Dictionnaire 
universel  des 
contemporains 


Gustave  Vapereau 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


L'Auteur  et  les  Éditeurs  du  DicUormaù^  des  Contemporains  recevroot  toujoi  1 1 
avec  empressement  les  commimkations  tendant  à  rendre  cet  ouTrage  de  plus  '^^ 
plus  exact  et  complet  -li 


te 


Mns. — uoprintri»  A.  Likor».  tu*  d«  llisnw,  $,  i  Pirto 


Digiu^cj  Lv  Google 


i 


DICTIONNAIRE 


UNIVERSEL 


CONTEMPORAINS 


CONTENANT 

TOUTES  LES  PERSONNES  NOTABLES 

lE  U  FMItt  IT  OCS  MYS  ÉTRAMilS 

ivecuruxoMS,  piiKiioiis,  sdrrous  et  pseudonymes, 

UtUR  u  Mn  M  LSCa  «AUSàRCK,  LEUR  tAMJU»,  LEURS  UWUn, 

RnnmwtUHiftKnoiiB  mesmfm,  unms  oiadbb  ct  imn,  uais  Acm  rames, 

.  UDU  ÉCRITS  ET  LES  INDICATIONS  QlBLIOGRAPHln[  ES  001  S*T  ft&ftMTMTt 

US  mas  CAUCTtiiRiQuis  se  leur  talent,  etc. 


itic  u  eoteomis  ft'icMTàiMS  si  tous  w  fays 


PAB  G.  VAPEBIAU 

AORtoB  DE  FaiLOSOFRIR 

.M  l'imrwctiok  MiUQini 


^  2 


■  *  ; 


1  ' , 

i  V 

f  • 


•  ■ 

•  I 


ONQUIÈMË  ÉDITION 

HKflÉHBKaNT  RaVONDUB 

D  oomifiABiJiiERT  AmaiBinCi 


PARIS 

UBEAIRIE   HACHETTE    ET  C"' 
79)  BOULEVARD  sKon-aMtàjatf  79 
UmEB,  18,  KIS«  WILUAH  aXRlBT  81IIAVD 

IS80 

Mill|M|ÉM«liMM 


Digitized  by  Google 


.m 

ïim, 

•m 

^\ 
^< 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE 


ùlre  cinquième  et  tardive  édition  du  Diclionnairc  des  Co7Uemporains, 
{lli[Wt;<iilc,Jeimis longtemps  épuisée,  il  s'est  ùcoulé  dix  années  si  rera- 
}iiaijûâeiDeDts,et  de  si  graves,  qu'elles  ont  imposé  à  notre  travail  pri- 
rifaiwaKlIement  complet  Un  dmidfi  coup  d'csil  tnfflt  &  cens  qirî  ont 
^f^ktma^  pour  jager  de  latransformatioii  qu'il  a  subie.  Une 
nivnpiefadiia^eiiieiito  mrvenuB  en  lïanee  et  au  dehors,  d^îs  1870, 
^(HsifejiJFetoate  la  nouveauté  des  hommes  et  des  choass  dont  le  Dm- 
(■itAifiiii^panitiu  défait  être  la  fidèle  et  mobile  image. 

btaRfifrtile  piebudte,la  politique  ineertaine  des  deniiers  jonfs  de 

^{.rasilalknftclieeelles  provocations  diplomatiques  d'où  sort  une 
^^iVi  pitm]  DOS  premiers  désastres  entraînant  la  chute  du  trône,  le 
î^i^lB<iKolda  régime  républicain  ;  lf>s  efforts  honorables  d'une  lutte  pro- 
'î-'^t'i  !fli  (Je  nos  ros?oiirces,  la  conclusion  d'une  paix  douloureuse,  la 
^r'iii  ioDnaire  uboutu-sant,  dans  Paris,  sous  les  yeux  et  sous  la  main 
*'«iai,àiagutrre  civile,  les  folies  elles  horreurs  de  la  Commune,  ses 
"■"oitlw Impression;  la  réanion  de  TAssemblée  nationale  à  Bordeaux  et 
-^^hiHontttttttiea  Uigale  à  titre  provisoire  du  pouvoir  ezécutir;  la 
^l'-^  i^luiUsdeiaodèns  partis  dans  des  conditions  stratégiqaes  non- 
''iiiilesprétenUoiu  mo&arehiques  renaissant  en  face  des  affirmations 
l'^'^Hs.lesnégociaiions  et  les  manœuvres  au  grand  jour  contre  le  gou- 
^mâk  fail,  ia  royauté  à  la  veille  d'être  ramenée  par  une  majorité  de 
'îiiiCDDdafflnée  par  le  pays,  dans  une  longue  suite  d'élections  par- 
[^dnhat  rimpossibiJité  d'un  accord  définitif  se  résigne  à  constituer 
/  ^  t;ieiiltctioi»  générales  d'où  sortent  les  nouveauz  grands  corps 
^^^^  ridoiiiitntioo  plus  on  moins  ouvertement  hostile  aux  institu- 
I ,  ^'  '^«.eatravant  sans  profit  leur  fonctionnement,  le  président  lui-même 
''^i^iTôila  minorité  parlementaire,  s'associant  à  ses  campagnes  contre  la 
'•^'Jflurkcoapd'Rtat  du  16  mai  et  la  dissolution  de  la  Chambre;  après 
Wfiûcw lallation  stérile,  de  pression  officielle,  de  résistance  léirale,  le 
|P?»mï(iyaatj>ar  l'élection  la  majorité  des  363,  devant  laquelle  la  contre- 
^■^t.ifiiis'i]KliQe;iepreauer  renouvellement  triennal  du  Sénat  amenant  dans 
l'^iiailtcUo.oitiiiQiiiK  milloiif^  répabiicaine,  la  politique  de  plus 
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en  plus  accentui'ifi  des  principaux  groupes  parlementaires  s'imposant  à  des  ;  .ife 
cabinets  qui  se  remanient,  pour  répondre  à  ses  exigences;  enlin  la  rclrailc  ]. 
dachef  dtt  pouvoir  exécutif,  choisi,  dans  d'autres  vues,  par  rancienne  Àaatm-  r^^û 
blée  nationale,  et  la  transmission  régulière  et  sansseconsse  des  pouvoirs  pré-  ^ 
sidcnlicls.  Et  à  côlé  de  la  politique  proprement  dite,  principal  objet  de  racti-  -'^"^  ' 
vilé  parlementairo,  ûo  t^randcs  questions  qui  émeuvent  les  inlôriMset  mcttont  -'^  '•^ 
en  lutte  toutes  les  forces  vives  du  pays  :  l;i  réorganisation  de  l'armée,  les 
grands  projets  de  travaux  publics,  l'accroissement  des  ressources  ûnancières,  '■^''^■^ 
It  discussion  des  traités  de  commerce  et  des  tariis  de  douane,  le  déveUq[ipo»ua||tt 
ment  et  la  transformation  de  l'enseignement  à  tous  ses  degrés,  enfin  les  rap^unM 
ports  chaque  jour  plus  tendus  de  l'État  avec  l'Élise.  ;Iéi,ii 

L'histoire  politique  du  reste  de  l'Europe  n'ofiire  guère  moins  dlmpréva.  La^*^^ 
guerre  contre  la  France  a  pour  suite  le  remaniement  de  toute  rAUemagne,^*'^ 

par  la  restauration  de  l'Empire  au  sein  duquel  les  anciens  ]u  lits  souverains 
disparaissent  ou  prennent  un  rAle  5;ul)ordoniié.  Dans  col  État  agrandi,  le;s~^W 
crises  éclatent  et  se  succèdent;  le  ministre  tout-puissant  du  nouvel  emjioreur 
a  dos  coufliLs  à  soutenir  contre  des  adversaires  d'origines  diverses  ;  au  nûm_^ 
de  la  dvllraation  roodemei  il  engage,  contre  les  doctrines  et  les  prélentioni^^ 
ultramontatnes,  la  lutte  duiTutturtamp/;  et  gagne  du  terrain  ou  recule  suivanl  f^^ 
les  intérêts  do  sa  politique;  il  fait  une  guerre  non  moins  vive  aux  socialistes,  ^  , 
contre  lesquels  il  arrache,  non  sans  peine,  à  son  parlement  des  lois  d'exccp- 
tion.  Les  mesures  économiques  ou  iinancièrcs  ne  tiennent  pus  moins  de  place 
dans  l'Allemagne  impériale.  Si  les  milliards  de  la  paix  ne  l'uni  pas  enrichie,  ; 
sa  grandeur  militaire  ne  l'a  pas  calmée,  et  le  trouble  des  esprits  se  manifcsU '^"^ 
par  des  tentatives  de  régicide  coup  sur  coup,  qui  provoquent  la  mise  en  état 
de  siège  de  Berlin.  Son  action  sur  les  affaires  étrangères  n'en  est  pas  moine  '^^^ 
devenue  prépondérante;  l'alliance  entre  les  trois  empereurs,  qui  a  pour  pré-  ■  1' 
texte  le  maintien  de  la  paix,  préocmpe  l'opinion  plus  qu'elle  ne  Ja  rassura  -I 
et  n'empêche  pas  le  recours  aux  arnius  dans  la  question  d'Orient  qui  se  règle  ix 
d'ailleurs,  d'une  façon  plus  ou  moins  provisoire,  à  Berlin  même,  sous  Ifi  ^^^\ 
haute  midn  du  chancelier  allemand.  ^Hb 

A  c6té  et,  pour  ainsi  dire,  dans  l'ombre  de  l'Allemagne,  l'Autriche,  exclut  r 
violemment  par  la  diplomatie  prussienne,  après  Sadowa,  de  la  fkmille  germa- 
nique  oh  elle  a  eu  si  longtemps  le  premier  rang,  a  maintenu  avec  asses  di^]^| 
bonheur  l'équilibre  instable  de  son  dualisme,  avec  ses  populations  hétéro-klii^ 

gènes,  séparéos  par  la  race,  les  traditions,  les  tendances.  Entre  ses  Slaves  e 
ses  anciens  Allemands,  il  s'est  produit  une  entente  inespérée,  et  le  chcrd<  ;i^ 
l'£mpire,  si  maltraité  tour  à  tour  par  la  révolution  et  la  guerre,  s'est  vu  l  ob  ^^.^ 
iit|  à  roecarimi  de  ses  noces  d'argent,  des  manifestations  d'une  affectioiv 
imipime  et  profonde.  Cependant  le  pays  était  en  proie  aux  embarras  flnan 
ciera  les  plus  graves  qui  avaient  signalé  par  une  effroyable  crise  l'ouveriuri 
(le  l'Exposition  universelle  de  Vienne.  Entraînée  dans  l'alliance  des  Iroif  "^iîjj 
wiipereurs,  il  la  suite  des  intérêts  de  la  politiciue  allemande,  l'Autriche  a  éU  iç, 
app^l<l«  par  le  traité  de  Berlin  à  prendre,  presque  malgré  elle,  sa  part  d& 
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i^itefc  la  Turquie,  et  elle  aélendu  sa  ligne  de  dangereux  contact 
w:!i]éîiace  russe,  tandis  que  son  gouvernement  central  paraissait  subir 
l![iu!Bi|Ja$  la  prépondérance  de  la  politique  allemande. 

U3i>ïi(,ipfès  quelques  années  de  calme  apparent  et  de  prétendue  poli- 
^i;(^p^l^^ue,^ians  le  concerl  de  la  triple  alliance,  provoque  le  démembre- 
i<l  ïlirurquiepar  le  soulèvement  de  ses  tributaires  qu'elle  encourage  et 
,'jè«:dijol;puiselle  entre  elle-même  en  scène  et  pousse  contre  les  Turcs 
□•.-i  rrfnwrquée  (>ar  de  sanglants  échecs  et  de  décisives  victoires  -,  elle  la 
f:  -  [âr  le  trop  avantageux  traité  de  San-Stefano  dont  les  effets,  sus- 
f^±î[i«f  l'intervention  tardive,  mais  résolue,  des  flottes  anglaises,  sont 
i:i:«|tfles  stipulations  de  celui  de  Berlin.  Mais  l'Empire  russe  est  encore 
;i!<f)Cîé à  l'intérieur  par  ses  ditTérentes  sectes  que  l'Empire  allemand 
iVindisme,  et  pour  toute  réforme  de  la  constitution  politique  ou  sociale 
iiiiiNisnibilisles  organisent,  dans  une  mesure  qui  effraie  l'Europe,  l'in- 
■"ttiifflii'sassiDal. 

Llii-iritrrf,  dont  le*  luttes  parlementaires  sont  la  vie  normale,  a  porté 
iv  ;l'iiiaa  pouvoir  les  deux  partis  qui  diversifient  sa  politique  :  les  libé- 
^('thifODiervaleurs.  Les  uns  et  les  autres  l'ont  gardé  assez  longtemps 
••■^i'iaerli  mesure  de  leurs  principes,  au  dedans  ou  au  dehors.  Après 
-•^ïiHéiioléressce  des  conflits  européens,  même  de  ceux  qui  engageaient 
■Mi'>!i  j d'Orient,  l'Angleterre  y  est  rentrée  tout  à  coup  à  la  suite  des  vic- 
■^i-lallas»ie,el,  par  une  intervention  de  la  dernière  heure,  elle  a  sauvé 
'î;-r  o!lr.inin  d'une  ruine  imminente,  en  prélevant  elle-même  les  arrhes 
•  '•f-telioD.  Puis  venaient  les  guerres  lointaines,  facilement  engagées 
'  M  lîuies  de  difficultés  inattendues,  soit  dans  le  Sud  de  l'Afrique,  soit 
•'■  ^riBlrale.  Les  Indes  anglaises  ont  été  transformées  en  Empire,  et 
'-■  ^fe  reculées  par  roccupation  ou  la  conquête,  au  risque  de  se  heurter 
"^'-'^es  russes  ou  de  provoquer  un  soulèvement  national  et  une  suite 
''•Wnel  de  massacres  sans  issue. 

%nt»  continué  de  donner  le  spectacle  de  son  instabilité.  Les  tenta- 
'^'^^^Bstairalion  monarchique  avec  un  prince  étranger  ont  été  suivies 

«si  de  république^  puis  du  retour  à  la  dynastie  nationale,  sans 
'-î/tefenwcaux  déchirements  de  la  guerre  civile  et  les  luttes  lointaines 
'"-^liciiisenation  de  l'esclavage  dans  la  dernière  de  ses  colonies.  Au 

'  "le  nts  ricissitudes,  des  querelles  parlementaires  sans  trêve,  des 
■  •'•fKtplwmères,  les  rivalités  des  chefs  de  parti,  la  proscription  des 

'S  «t,  après  comme  avant  la  restauration  monarchique,  l'assas- 
'^Hil«iae menaçant  la  solidité  des  institutions. 

"i'i'îaeaiussiscs  changements,  mais  qui  l'ont  affermie.  Favorisée  par 
''^'Ifcs  mêmes,  elle  a  vu  crouler  le  pouvoir  temporel,  dont  nous 
'■''^  If  dernier  soutien;  elle  a  achevé  l'œuvre  patiente  de  son  unité  en 
■'"•'-fiBt  sa  capitale  de  Florence  à  Rome.  Dès  lors  elle  eut  k  compter,  soit 
"''•"«KiiteB  France,  avec  les  intérêts  politiques  ou  religieux  atteints  par 
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cette  grande  transformatioD.  Elle  a  v  u  cependant  s'ucconiplir  la  IransmisiiioD  '^'''^ 
hMmaire  9i  pacifique  de  sa  noityella  couroniie  royale,  cl,  û  part  une  lentip  -^*^ 
tive  criminelle,  devenue  pour  son  jeune  souverain,  l'occasion  d'un  acte  de^' 
clémence,  elle  n'a  connu  d'autres  a^ntalions  que  celles  que  comporte  le  jeu-F^^ 

des  inslilnlions  conslitutionnclics.  Toutefois  les  ombarras  financiers  An  pays  "  ;^ 
ont  multiplié  sans  mesure  les  crifles  politiques  et  condamné  les  ministères^ <n^ 
à  une  perpétuelle  mobilité.  ém^ 

La  Belgique,  [>n''servL!c  par  sa  neutralité  des  contre-coups  d'une  îrucrrc?.^! 
voisine,  a  continué,  sur  le  terrain  politique  et  rcligicnix,  sa  lutte  Iradilion-  visî 
nelle;  mais,  intervertissant  les  rôles,  elle  a  fait  passer  aux  mains  des  liliù-.-r;: 
ranx  le  pouvoir  si  longtemps  possédé  par  le  parti  clérical.  Dès  lors,  redoublaul:^!.^^ 
d'ardeur,  celui-ci  a  tourné  contre  le  Gouvernement  toutes  les  forces  de  l*Êglise^iL], 
et  employé  contre  ses  adversaires  victorieux  jusqu'aux  armes  de  rexconmittt{{|yy 
nicatinn.  11  a  fallu  toute  la  modération  d'un  nouveau  pape  pour  calmer,  dan? 
ce  pay.'i,  celte  .sorte  d'insurrection  reli-^iense  (]uo  l'ori^anisaliûn  légale  de  l'en  ^  j^^^ 
seignement  public  a  provoquée  succcssivenicnl  dans  toute  l'Europe.  Dans  1^^^^. 
même  temps,  la  Hollande,  menacée  un  instant  par  des  convoitises  puissantes^, 
puis  troublée  par  la  perspe^ve  d'une  couronne  sans  héritier,  a  snpporU  ^ 
liTKveraent  les  épreuves  d'une  guerre  lointaine,  et  poursuivi,  dans  rempirf%i|g 
d'Alschin,  après  l'œuvre  de  la  conquête,  celle  non  moins  laborieuse  de  U^ni^ 
pacification. 

Hors  de  l'Europe  et  des  pays  soumis  directement  à  son  influence.  Ici'*"""* 
États-Unis  d'Amérique  ont  oITcrI  encore  une  histoire  digne  d'intérêt.  .Vprt;  '  •' 
l'expiration  légale  des  pouvoirs  du  vainqueur  de  la  guerre  civile,  on 
éclaté  les  rivalités  acharnées  des  candidats  à  la  présidence,  pour  aboutir  i  "^'^ 
la  plus  discutée  des  élections.  Puis  le  pays,  dans  l'apaisement  de  ses  anciennet'^^ 
querelles,  a  tourné  sa  fièvre  d'activité  veirs  le  commerce  et  Tindustrie^'^it 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  r£mpirc  du  Brésil,  sorti  de  sa  lutte  avec  l^. 
Paraguay,  n'a  cessé  de  poursuivre  son  œuvre  de  civilisation  sympalluqu  ^' 
&  la  France,  sous  un  chef  de  plus  en  plus  apprécié  en  Europe  par  9b'^^ 
voyages  et  ses  relations  de  savant  et  de  lettré. 

Au  milieu  de  toutes  ces  vldssltudes  delà  société  politique  contemporaine^**)!» 
l'acUvité  intellectuelle  ne  s'est  point  arrêtée  dans  le  monde  des  lettres,  de^ 

sciences  et  des  arts.  Quoique  le  maître  de  la  fameuse  génération  de  183<^^ij(^ 
soit  encore  debout,  et  malgré  les  bruyants  efforts  do  nouveaux  venus  pou^t^ 
rajeunir  sous  d'autres  drapeaux  de  vieilles  audaces,  on  peutdireque  les  chef  y,; 
d'écolo  font  défaut,  pour  le  mumcut,  à  la  littérature.  £llc  n'en  a  pas  moin 
sa  vie  et  sa  fécondité.  Les  ouvres  ne  manqueiit  à  aucune  de  ses  bran^ef 
et^  si  elles  ne  paraissent  pas  toujours  dignes  de  survivre,  elles  n'ei^^^, 
occupent  pas  moins  et  souvent  passionnément  la  curiosité.  Il  .s'est  produit  .  . 
chez  nous,  dans  la  poésie  et  au  théâtre,  depuis  nos  malheurs,  d'iionoralilei^  ^ 
Icntalivcs  sous  des  inspirations  patriotiques  et  populaires  ;  le  roman  a  remué  ^ 
plus  encore  à  1  étranger  qu'en  France,  les  questions  politiques  et  sociales 
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ijuioil  pns  partout  le  premier  rang  dans  les  livras  et  les  brochures.  La 

jliiloi«[ibte,  i(  (mal  de  plus  en  plus  cosmopolite,  a  pratiqué  sur  une 
[vy.  Mi  Fediange  inlernational  des  systèmes  cl  des  polémiques.  Les 
unwL\  :i  lf'«  revues  ont  pullulé  el  mis  en  lumière  les  individualités  de 
àiiji]»  ^lijjc  êl  de  cliaque  parti.  Les  éludes  d'érudiliou  ne  :>ûuL  pas 
ititjBaiaRilre,  et  pour  l'archéologie  ou  la  paléographie,  comme  pour 
hiignAm  dHqoe  aonée  marque  par  des  travaux  et  des  progrès. 

f irai  te  a/Ls,  ia  peinture,  après  avoir  perdu  quelques-uns  de  ses  plus 
juàfluilres  compte  encore  une  lualu  chaque  jour  croissante  de  talents 
nsimiixtfUliib  U  gravure  continue  de  lutter  avec  honneur  contre  la 
«omttdthftaotaieraiihie.  La  sculpture  soutient,  par  désœuvrés  magis- 

la^lciIndilioosdugFuid  art  L'architecture  porte  tour  à  tour  dans  les 
ii>:QiiQtal>  la  science  de  l'ingénieur  ou  l'cruditiGo  et  le  goût  de  l'arctiéolo- 

U œusi^ue,  après  la  disparition  des  plus  illustres  compositeurs  mo- 
itfie...  ifiitli  plus  que  tout  le  reste,  et,  à  part  quelques  jeunes  talents 
1,'iiiciîttEl  et  nous  raisureut,  elle  dissimule  mal  la  disette  des  grandes 
iitifiiniiûDspar  la  multitude  des  productions  légères  et  sans  lendemain. 

Ij  soîO«  j-ait  sans  défaillance  toutes  les  carrières  qui  s'ouvrent  devant 
tii-  il ICjsitjUï  ella chimie  se  signalent  chaque  jour  par  des  découvertes 
^^(iutiu^meuscs  applications;  l'astronomie,  non  cuntenlo  de  saisir, 
■iiihs^idei,  désastres  mcounus,  s'est  ouvert  un  champ  nouvrau 
^iMn  ptf  réInde  de  la  composition  intime  des  corps  célestes; 
^Hhnlteieoe<m  plus  étendu  et  enrichi  ses  domaines  :  d'une 
r^^piiyîiolûgiedes  animaux  et  des  piaules  a  dû  à  la  méthode  expéri* 
'^l|^5e(.lDJ^qii^r  le  microscope,  toute  une  transformation  scientifique, 
^"i^îjtJriJi  connaissance  extérieure  delà  nature  a  reçu  un  coulingonl 
jftiu  ilulxser^alioûs  et  de  matériaux  de  tous  les  points  du  globe,  exploré 
ftf  isplii)  lurdis  voyageurs  qui  se  virent  jamais. 

^«'^(wranentdeli  vie  publique,  ces  transformations  politiques 
>''-^!i,t{tteâclivité  incessante  de  l'esprit  dans  les  lettres,  les  arts,  les 
*"'i!i'v  Bprù^Tès  ou  CCS  travaux,  tout  cela,  pour  le  ^fiicfionnaiVe  des 
vient  se  résoudre  dans  des  noms  propres  et  lui  fournir 
'li^DMides  éléments  de  biographies.  El  ces  hiographics,  où  nous  avons 
'f-'wrk  part  de  chacun  dans  l'histoire  universelle,  sont  de  deux  sortes: 
^•*S(«lièr£ineDl  nouvelles,  se  rapportent  à  des  noms  qui  doivent  aux 
^'^*"Midiceidii  dernières  années  foute  leur  notoriété»  ou  dont  Tomis- 
l^^ii^ijNwcneenosolBsanGe des  premiers  renseignements  recueillis; 
'^'i^^,crjoiaa^^^QQg^t{0Qgpfge^entes,  à  des  personnages  d'une 
^  •"^«icplus  ou  moins  ancienne,  reparaissent,  dans  ce  volume,  modifiées 

^  ^miid,  leloa  la  part  qu'ils  ont  eue  dans  l'histoire  de  la  même 

'm. 

'^'^  Dcnu  nouveaux,  les  uns,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  ont  été 
^fMifiiii|KiitaiHeiiéiiie  des'personnages,  les  actes  on  les  ceuvres,  les 
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services  rendus,  lo  bruit  du  rôle;  ils  apparlienncnt  ii  fous  les  ordres  de 
fails,  à  la  politique,  à  l'année,  àTadmiaistration,  à  la  lillcrature,  aux  arts, 
aux  aeiftnces,  et,  à  un  monwnt  donné,  un»  cilébrité  personuelle  les  a  signaUs  ''tW 
i  la  cvrioeitÂ  publique,  Binon  à  l'histoire.  :skp 

D'autre.«  noms  que  leur  noloriclc  propre  n'aurait  pas  toujours  sufli  à 
désigner  à  l'attention  du  biographe,  devaient  être  l'objet  de  nos  nouvelles'  . 
notices,  eomme  appartenant  &  des  corpa  qui  prêtent  &  cliacan  de  leurs  ^ 
membrea  quelque  chose  de  leur  importance  ou  de  leur  éclat:  c'est  ainsi  que  ^"^^ 
nous  avons  cru  devoir  prendre,  autant  que  possible,  sans  exception,  notre 
parlement  :  Sénat  et  Chambre  des  députés,  représentant  aujourd'hui  Ip  "*^" 
souverain.  Novis  avons  pris  également,    pour  la  haute  position  qu'ils 
occupent,  tous  les  membres  de  Tépiscopat  français,  H  part  trois  ou  quatre^' 
d'une  nomination  toute  récente  :  et  au  lieu  de  les  réunir  en  un  article^"*!"! 
collectif ,  eomme  nous  l'avions  fût  dans  les  précédentes  éditions,  sous  là^Mà 
rubrique  de  Clergé  ftançaà»^  nous  avons  mis  chacun  sous  son  nom  etfcson^^in 
rang  ali>li.ih('(if|Me,  en  joignant  les  litres  personnels  et  les  œuvres  au  rensei-  "*'. 
pnemciil  relatif  à  la  promotion.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  maintenir  un 
autre  article  collectif,  celui  des  Cardinav^j  mais  nous  nous  sommes  efforcé  f^llK 
de  donner  des  notices  spéciales  4  ceux  de  ces  hauts  dignitaires  de  rÊgliic''^i 
qui  ont  acquis  une  notoriété  personnelle.  '^^^ 

U  est  en  France  un  grand  corps  littémirs  et  scientifique  dont  nous  nou»  ,^|^ 
sommes  préoccupé,  dantf  cette  édition,  d'accueillir  tous  les  membres,  c'es  ^ 
l'Institut,  avec  ses  cinq  classes,  correspondant  &  toutes  les  directions  de  i'ao-  ."^  ^ 

tivilé  inleilccluelle.  Quoiqu'il  ne  comprenne  pas  moins  de  deux  cent  soixant( 
membres,  titulaires  ou  libres,  nous  sommes  parvenu  à  consacrer  à  tous,  sanj 
omission,  des  notices  résumant  leur  vie  el  leurs  travaux.  L'Institut  compte 
en  outre  deux  cent  trente-huit  correspondants,  choisis  par  le  suffrage  de  cha 
que  classe  parmi  les  savants  et  les  artistes  de  la  France  et  du  monde  entier:]^^ 
nous  avons  tenu  à  honneur  d'aller  chercher,  mémo  dans  les  contrées  ler'Ka 
moins  voisines,  ces  élus  de  la  réputation  et  du  mérite,  et  de  recueillir,  ave»^*! 
les  renseignements  essentiels  sur  leur  personne,  les  litres  qui  justifient  U'^i 
distinction  dont  ils  ont  été  l'objet. 

En  dehors  de  cette  sélection  académique,  le  monde  des  arts  était  trop  élcndi  ^^y. 
pour  nous  imjwser  des  cadres  et  des  limites;  toutefois  nous  avons  voulu  ^C" -çj!^ 
nir  le  plus  grand  compte  du  concours  prcs(juc  perpétuel  ouvert  par  les  Expo.j^j^i^ 
silioos  publiques,  et,  sans  rejeter  les  artistes  signalés,  non  par  des  récom  >,^ 
penses,  mais  par  la  popularité  des  ceuvres  ou  l'originalité  du  talent,  nou;  ' 


nous  sommes  aUadié  à  comprendre  dans  nos  notices  tous  les  peintres,  (srtf^ 
veurs,  sculpteurs  ou  architectes,  auxquels  leurs  succès  officiels  ont  valu  <I«Mj|^ 
médailles  ou  la  décoration.  ^ 

Ces  milliers  de  noms  nouveaux,  imposés  par  la  notoriété  ou  consacrés  pai"^^, 
ces  divers  choix,  composent,  en  apparence,  la  partie  neuve  de  la  présente  édi 
tion  du  XKdûmnatre  des  Contemporain»,  mais  n'en  constituent  pas  encore  loi:^ 

^■^ 
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p,KfilRMidl(iHBiSi  ksAfénemeaisdoiit  laFranoeetle  monde  ont  été 
kUlkidfiiidii  ans,  ont  sasdtè  une  I6nle  de  nouveaux  actenra,  ils  ont 

m  niaaé  (0  scène  d'andeiu  personnages  qui,  dans  la  politique,  la 

.vntlidiptofflalie,  ont  repris  les  premiers  emplois.  Les  uns,  croyant  n'a- 
wiiaiifprfndre  ou  à  oublier,  ont  suivi  leur  voie  première  et  agi  cons- 
tiiBolilusIemêmc  si^ns;  les  autres,  se  portant  en  avant  ou  se  rejetant  en 
rf:',(ol'loiiiié  hardiment  un  démenti  à  leur  passé  et  uue  direction  toute 
dTcilai:  lie  publiqoe.  Noos  avons  suivi  les  uns  et  les  autres  dans  leur 
Mi^tlkfltatfiiiqiortanoe  idative  des  foits  les  plus  récents  que»  pour 
baUiàiioiineieiiiiesnotietti  nous  avons  dû  briser  le  cadre  de  ces  dér- 
iva Miler  ou  en  tripler  l'étendue,  n  y  a  tels  et  tels  noms  qui»  introduits 
à» iK  If  nos  éditions  antérieures  avec  quelques  lignes,  occupent  aujour- 
i^'iiKfke considérable,  mais  proportionnée  à  leur  notoriété.  En  général 
f'-rAiv.  Jate  qu'ils  soient  entrés  dans  le  Dictionnaire,  c'est  à  des  noms 
^UMjkie  rattaàenl,  sous  forme  de  biographies,  nos  principaux  ré- 

f^'i-fplice  m  nouvelles  notices  et  au  développement  des  anciennes, 
'^''•  -!^ré!cndiie  dr  l'ouvrage,  nous  avons  dû  faire  des  suppressions. 
•'••-:1ju, lie rclùiichcr  toute  l'ancienne  rédaction,  pour  lui  donner,  avec 
■'wSiide encore,  uue  concision  plus  grande,  nous  avons  d'abord  éli- 
'"^^^fnd'euepluuu  près,  les  personnages  morts  avant  le  1"  janvier 
^^nmtaiBucé  eosoite  i  conserver  dans  le  corps  du  livre  les 
><(">ivi|iieB  qui  manjnaientla  trace  des  notices  ayant  figuré  pré- 
ivii]» DitHonMire.  Mais,  pour  maintenir  le  lien  entre  nos  édi- 
if<î5,  considérées  à  juste  titre  comme  les  divers  tomes  d'un 
nous  avons  rectieilli  toutes  ces  mentions  pour  en  dresser,  i 
'"■M,  une  table  géiRpale  :  celle  vaste  nomenclature  de  morts 
^ulaUes,  révisée  avec  un  soin  particulier  par  M.  Aug.  Kuscinski, 
^«■««rli&i  «MAbrede  points,  of&rira  certainement,  avec  ses  In- 

'  '^^'"'^i  on  lépertoire  intéressant  pour  les  curieux  et  utile  aux 

& 

r^'wineri  dans  la  présente  édition  du  Dictionnaire  la  plus  grande  par- 
•Jwdn  Sn^Umeni  considérable,  publié,  à  ia  tin  de  1872,  par 
.f^r*'''!^!»  moment  où  la  vie  publique  m'avait  détourné,  comme 
i^h  erdinaires.  Spécialement  consacré  aux  événe- 

V^'^^de  ilosurreetion,  ce  SupiMmmt  en  avait  traité  les  di- 
<^  ""^  ''impartialité  que  nous  aurions  gardée  nous-môme,  mais 
I  fci^jjij^J'.^'"'^  sobriété  de  détails,  afin  de  mieux  répondre  à  l'ardente 
f,^^JJ**^*'«nl  l'objet,  au  lendemain  môme  de  ces  jours  de  mal- 
^'**l>  i  dislance,  les  notices  de  ceux  qui  ont  survécu  ou  mé- 

' '^UfcdairtielM,  inâitp»  les  ooms  nouveaux.  —  FtaBé»  tito»  i  cOM  do 
11^  '  '  ''-^'oB  d'ims  oerUina  ioporUiM»  oa  nlm  la  sabatitatiim  d\ui  artid» 
-u,»».., — litadiUtiMiidadétBaMaonSiiidbiiiéapari 
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rité  de  survivre,  nous  tes  avons  fut  rentrer  dans  le  cadre  et  ramenées 

mesure  commune. 

Dans  le  travail  que  m'imposail  ce  nouveau  remaniement  du  IHciionn- 
des  Contemporains,  pour  lutter,  une  fois  de  plus,  avec  la  mobilité  de  la  f 
j'ai  encore  trouvé,  jusqu'au  jour  de  sa  nomination  à  ses  hautes  fond 
actuelles,  le  plus  utile  auxiliaire  dans  M.  Ferdinand  Herold,  à  la  collab 
tion  si  dévouée  duquel  je  suis  heureux  de  rendre  on  mmni  bommags»  Ta 
eu  ensuite  un  ooopérateur  assidu  et  précieux  dans  M.  Maurice  Toam 
d^à  connu  par  d'importants  travaux  bibliographiques.  Pal  continué  i 
d*étre  aidé  par  ce  concours  de  communications  bienveillantes,  venues  deilT 
les  points  de  la  France  ou  des  pays  étrangers,  et  mises  à  proflti  sous  bénll 
d'inventaire,  dans  la  mesure  où  elles  pouvaient  contribuer  à  rendre  l'oaW 
plus  exact  et  plus  complet.  Car,  je  ne  crains  pas  de  le  répéter,  on  a  compri? 
puis  lonfrtomps  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  publication  ayant  en  vue  la  vai^ 
ou  l'inlcr-M  d'un  certain  nombre  de  personnes,  maïs  d'un  livre  d'une  uti 
générale,  s'adressanl  au  (lublic  lui-même,  destiné  peut-être  à  faciliter,  d 
.l'avenir,  la  Idclie  de l'historicu,  maiii  .surtout  à  satisfaire,  au  milieu  dam 
vement  universel  de  la  vie  moderne,  une  curiosité  légitime.  AujourdW^^^ 
répertoire  des  hommes  et  des  choses  du  présent,  créé  par  nos  iabeiini.Ua, 
devenu  un  besoin,  et  &  chacune  de  ses  éditions,  plus  promptes  à  s'épuiser  {t;^!' 
fiiciles  à  refaire,  s'accroît  en  nous  la  conscience  d'être  utile.  l  ^  ; 
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UpdijïibtwM'm'iil,  homne  d'Ëtat 
.iw-jnKpi^,  iii;      de  l'iié- 
'ii i.V4::t,  i Fige  de  quinze  ans, 
miziniitco  il  Séciiid,  au  bureau  de 
;;3 il  j  Iwj. la      il  fut  appelé, 
.  p'    '  i'.htfxtiMin,  i  l'ambas-ade 
i  VieniM.  Il  pasia  deux 
.i.^>:ii;,eiroiiit,eDl836,  àCon- 
'  f  iJ  iRias<,]lé5  '.on  nous  le  voyons 
pitA  mtfiHt  du  Ûivu  (no- 
'  '..ïBdlBd'ifflhiaade,  puis  chargé 
Mus-secrôtaire 
*Jr*  ^r^N»  (1840) ,  amkssa- 

ministre  des 
'j™P!yB  niirm  £1  chancelier  du 
.."ÇMRRMS'.Ui'idB  l'élévation  de 
BpMitoi,  Ils  remplaça  au  mi- 
"«J^  -iJinifiB,  et  le  suivit  dans 
'.-""ilfi/fiitijKsde  1846  à  1852. 
ljai~  .  'Vi*''',''^?"('f«  l'beurease  ter- 

-\r..'V''-  «' son  titre  d'ct- 
'iZ,'.'^!*'^'  St'O  court  passage  au 

i,:V. a^Mrtonomjn.  qui  ser- 

•■■"'I  ^J=ûr  à  S::.yrLu,  eu 
I  u  demeura,  pen- 
lirei.  Au 

«Wéjrt.V  8'-;i-vernemeat  gé- 
<  1  '  ucUlire  de  la  même 


V«-i!!^  •'^s'iwiincple'*  oii  il 
Ef«ç.J'**»*fc  niBHtn  to  af- 

ï'  f*"  «présenter  I» 

r>  .  r  :  *:*^^*!^«'ine,  il  revint  prts- 
'  poste  de 


<i«  chrétiens, 


AA'U 

aux  délibérations ,  y  déploya  à  la  fois  beaucoup 
de  finesse  et  de  fermeté,  et  signa,  non  sans  ré- 
pugnance, le  traité  de  paix  du  30  mars  1 856. 

Le  1"  novembre  de  la  môme  anaée,  par  suite 
des  dirncuîté?  qu'avait  su^cllée9  l'ezécuUOQ  du 
traité,  notamment  eu  ce  qui  concernait  les  Prin- 
cipautés, il  quitta  le  grand  vizirat,  où  il  futram- 
placé  par  Réchid-pacha.  Néanmoins  il  consentit, 
trois  seouines  après  (20  novembre),  à  rentrer 
dans  k  COOfleil,  en  qualité  de  ministre  des  rela- 
tions «itérieures;  mais  sa  ligne  [loliiiquo  diiïérait 
trop  de  celte  du  chef  du  nouveau  cabinet,  et,  dis 
le  lendemain,  il  se  démit  de  son  fiosie/ Une  or- 
donnance inifiérialo,  rendue  deux  jours  après  le 
noiuma  mici^ise  sans  portefeuille  et  membre  du 
Conseil  d'État.  La  mort  de  Réchid  le  ramena  au 
grand  vi/irat  (Il  janvier  18ô8).  Remplacé  bientôc 
comme  grand  vi.^.ir  par  Melicmed-Ruchdi-pacha 
il  resta  dans  le  cabinet,  comme  président  du  tan- 
zimat.  U  recouvra  encore  à  plusieurs  reprises 
avant  et  apiès  Kibrisly-Mehemet-pacha,  en  1861* 
le  titre  et  les  fonctions  de  grand  visir,  remplaça 
Fuad-pacba  au  ministère  des  aibires  ifrangère^ 
conclut  le  traité  de  commerce  du  29  avril  avec  là 
France  et  l'Angleterre,  et  soutînt  avec  une  cer- 
taine fermeté  Irô  fonctionnaires  de  la  Porte  contre 
les  réclatiiations  de  la  difloiuatie  européenne. 
Comme  Abdul-Uedjid,  le  su.tiia  Abdul  Azis  né 
l'a  écarté  du  pouvoir  que  pour  l'y  ramener  promp- 
tement.  En  mai  1SG4,  il  a  été  membre  et  prési- 
dent de  la  conftreiice  des  repréiôni.ii/.s  des  puis- 
sances signataires  du  traité  de  Paris,  ayant  pour 
Lut  de  régler  la  situation  de  la  Roumanie. 

Aa'li-pacba  a  été  encore  plusieurs  fois  rappelé 
au  pouvoir,  surtout  «lani  des  situations  difficiles. 
Eu  février  1807,  lorsque  les  événements  de  Cr^ 
éclatèrent,  il  fut  nommé  de  nouveau  grand  visir, 
et  quelques  mois  plus  tard,  il  fut  chargé  do  la 
régence  de  l'empire  pendant  le  voyage  du  sultan 
à  Paris.  U  essaya  tour  à  tour  de  J,i  cl  -mmce  et 
de  la  rigueur  contre  les  Candiotes,  accorda  une 
amnistie,  puis  livra  les  insurgés  aux  conseils  de 
guerre.  11  se  chargea  lui-môme  en  Cr6îe  d'une 
]  mission  de  pacification  qui  ccboua  (févner  I8()8). 
La  même  année,  il  contribuait  à  donner  au  Con- 
sc;l  d'Etal  de  Turquie  un  caractère  conslitulion- 
uel.  On  lui  dut  ensuite  la  pacification  du  conflit 
nenaouit  él«vé  entre  le  igouvamement  de  Goa- 
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slanliniiple  et  l(i  r  iyaurac  de  Grèce.  En  février 
1869.  npri-s  în  riiori  >!(■  Kuail-paclia,  il  reprit  en- 
core une  r.iis  la  ilircv  li on  d»<  affaires  ^Iranf^ÎTCS. 
Il  fdiTa  iLMCc-r'ii  <1  f.k'y|i'.e  à  irciiriiK.iliP  snle;!- 
DdlfUicat  la  s;:zr;rùiuL'Le  lU  sullan.  Lorsque  écial.i, 
en  18"0,  la  guerre  enlre  la  K.;i[ue  ot  rAllcraa- 
gne,  il  l»'tiioigns  d«  ses  syrajaUucs  j mir  la  prc- 
^li^re  et  dr  >.in  uiifi.tiim  du  lui  jir'"tL-r  son  cjh- 
cours.  —  A:i'li-[:S'  tia,  coatrainl  à  la  retraite  par 
sa  satitè,  mourut  à  ErMkmi,  «0  Miamira,  le 
6  septembre  1871. 

Tout  le  temps  qu'il  a  été  aui  affaires,  Aali  a  été 
reprt'^senté  comme  un  homme  d'Stat  laborieux,  in- 
struit, très  au  courant  de  la  civilisation  moderiK', 
teoace  sous  une  apparence  chétiie  et  dei  dehors 
modestes.  U  a  élé,.aTeG  RécbiJ,  un  dm  propa- 
gateurs les  plus  i4l4a  ut  les  plus  sincârts  da  la 
réforme  en  Turquie.  Ses  com[  ,'\triQtes  oat  loué 
avec  emphaaa  loii talent  i>our  la  puésie. 
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avec  ses  enfants.  En  \83F>,  M.  Antoine  d'Abl^'*^' 
pailit  pour  le  Brésil,  charf^v;  d'une  missio  --Jà 
i'.Vtadémie  de»  srlcrces.  M.  Arnaiiil,  qui  ■ 
suivi  une  première  fois  en  AIhîtil-  lo  niar  , 
Clauzcl  en  18:13.  'y '"P'ouraa  on  \yMj,  daus   ':  . 
Icnlion  J  '  f  i:'-  paitie  de  l'expi''diii.)ii  de  Cot 
line.  .V  1  1  iiiii»  «l'une  linijiGtc,  II  m  ren  ,•::»» 
Mc\an>i  ii'.  m  il  se  retrouva  a'-ec  sou  fr'jre 
U  lin  dé  l'aïuiéo.  Us  enlreurireiil  eusciibie 
pl  'rer  .'filiioçie  et  séjournbrenl  dans  ce  pa 
IHJl  à  l^b.  \\t>  lurent  encore  reieiim  dt 
pays  des  Gallas,  par  rhospiialité  du  souv< 
lusqu'rn  1848.  L'nnn^.e  précédente,  sur  le  br 
leur  mort,  un  troisième  frère,  M.Charles 
baJie,  était  allé  à  leur  recherche  :  il  les  ta 


(lwar>ADdré),  philologue  norvégien, 
aé  k  arsten,  le  &  août  18 1 3 .  de  payiana  pau  v re'^ , 
i^natraisit  lui-mliiie  au  milieu  de  beaucoup  «io 
(UlBculléa,  et  rechercha  d'abord  l'origine  des  mots 
popttlalNS  qui  désignent  les  plantes.  U  viot,  en 
1847,  k  Christiania,  où  il  se  livra  à  dea  études 
pldlologlques,  qui  lui  firent  un  nom  dans  ton 
paya;  en  1850,  le  Storthing  lui  vota  tme  penaion 
nationale,  et  il  fut  nomu>é,  la  nème  année, 
membre  de  l'Académie  des  sciences. 

Ses  principaui  ouvrages  sont  :  Grammaire  po- 
pulaire de  la  langue  norvégienne  (Det  norske 
Folkespmg  Graromatik,  Christiania,  184R)  ;  Dic- 
tionnaire de  ta  langue  populaire  norvi'Kicnnc 
(Ordbog  over  norske  Folkesprot?,  Ibid.,  iR.'iU); 
Frottroe*  norvi'ijirnt  [Nor>kp  (>rd'j»riig,  Ibid., 
(IS&è);  Échantillon*  lift  dialrclrs  noriégient 
(Prêter  af  Landsmaakt  i  NorRC,  Ibid.,  18.'i3); 
Crammaire  norv^yicnnc  (N  'i  ^ke  Grammatik , 
lbid..lti£4);  DietioMairenortigien'danoit  (Norak 
Ordbogmeddansk  PnrUaring»  ibid.,  1866). 

ABADIK'  (Paul),  architecte  français,  membre 
de  l'Institut,  né  à  Paris,  le  9  novem:>rr<  1812,  est 
fils  de  i'aul  Al>adie,  architecte  dis\ii.k\n:,  aulpur 
do  divers  j;rands  trnvaut.  II  suivit,  de  lK:tj  .'i  1 K 
les  cours  de  l'Ecoio  des  Beaui-Arts,  sous  la  idri  -- 
Hon  <'('  r.cT:  Il  \"i  \r.  Ai  hùlf!  (xolt''rP.  11  lui  ,niN-.i 
îï'lcV':  il  1  ^eii.lrL'  .\l,.ui.  Allai  lii'  des  I.SiÛ  aux 
travaux  <lo  Larislrucl;oii  îles  .Vrclmes,  il  litMiit 
en  1H4&  inspecteur  des  travaux  do  Notre  l);nie 
sous  h  direction  de  MM.  Lassus  et  Violltt-Ie-l'uc 
et  fut  nommé  on  1849  architecte  diocésain.  Mem- 
bre de  la  comraissinn  des  monuments  historiques 
depui».  INTI,  in  .[n-'Clciir  péi  oral  des  ûililices  dia- 
cés-.ii;)S  depuis  il  est  entre  i  l'Institut  (Aca- 

démie des  Beaux-Arts)  !e  9  janvier  I8"5,  en  rem- 
placement lie  (iilbert.  Paimi  ses  nombreux  tra- 
vaux, nous  citerons  l'égliKC  Saint- Ferdinand  à 
Bordeaux .  l'Hôtel  de  ville  à  Aogouléme,  dlTetses 
églises  daiis  cette  dernière  ville,  ainsi  qui  Péri- 
Rueui,  A  Bergerac,  et  dans  lottle  l'èlendu*  de  la 
Oeniaiae,  de  la  Chacente  et  de  la  «Htonde,  poia 
«c  avttoM  PèfMae  éa  Sacii-Canr  de  la  Mttte 
Monlanme,  appelée  égliao  du  Vw»  nafAmol» 
dont  a  olitint  la  eonslrvetlèn  an  eonoDuit  en 
1974  avec  le  prix  de  I?  000  francs.  M.  Aliedie, 
«hevalierde  la  Légion  d'honneur  depuis  le  18  juin 
1868,  a  été  promu  officier,  U  14  a»flt  1869. 

ABBADIE  (Antoine  Tbomson  et  Amaud-Micbel 
t>'),  voyageurs  français,  nés  ft  Dublin  (Irlande), 
d'une  fimUl*  originaire  du  département  des  Bas- 
aae-Pfrétttcs,  sont  deux  frères  très  connus  par 
leurs  ezennions  en  Abyssinip.  Ils  sont  nés,  Je  pre- 
mier, en  1810,  le  second  eo  181  o.  Celui-ci  n'avait 
pas  mia  ans  quand  leor  pèira  lentra  en  FIWIM 


M.  Arnaud  d'Abbadle  latouii 


:  Il  .-liri)(>0. 

Eihmpio  ea  18^3  et  y  passaeMDin  une  amZ;;!^^ 
i>ans  o«a  «nlerationa,  hn  bèrea  d'khhil''*^ 
raeneilli,  aur  lea  fouraaadu  Nil,  dearem^^^'^ 
tnenta  dont  l'eiaetitnde  a  été  contestée  ;  oc  '-^^ 
tes  leura  oteanationa,  aow  lo  rapport  eiht . 
phinM  et  lIngnistiqiM.  prtnntent  beaucou  >  '  ' 
térit.  Ua  ont  envoyé  tonn  relations  de  v'  ''^''^ 
k  la  Société  de  géographie,  et  l'on  cite,  pai  '^^^ 
artidea  inaérés  sous  leur  nom,  dans  la  A|(attt 
de  cette  Société, celui  imprimé  k  part  a'^lti, 
titre  :  JVoret  <ur  Is  haut  fleuve  Blanc  (I84i^<k«. 

MM.  Antoine  et  Arnaud  d'Abbadie  ont  étl  'ilf,!»' 
roés  i:hcvaliers  de  la  Légion  d'honneur  le'^^'^n 
jour  ('27  septembre  18r>0).  Le  (irem  ar,  éluB'Cfl  L 
titulaire  do  l'Académie  des  sciencos,  le  2  ii'i^/ 
807 .  a  été  nommé  membre  du  Bureau  d(  4;r(.°[ 
■  tudes  (section  de  géologi**)  le  9  aoat  I8îl>àifi^: 
giM.  Arnaud  d'AUb.  dio  a  pulilii^.  en  I8ô  I 
observations  sur  te  tonutr.rn,  tUhiopie  -'x.^^ 
Travaux  récents  aur  la  iaunue  batqHt  0'*  ^^ 
Dovse  an*  dant  la  haute  tlthiopit  [Abj-ej^,, 
(I86R,  in  8,  t.  I  •).  M.  Aittoine  a  com  -  '  ■ 
en  I8t>0  :  Ciudétie  d'une  partie  de  la 
/^(/iirijuV,  n  vue  ot  rédigée  par  Itailau 


'(•  fa  H'  Cille  ,  in'4  ,  av.  pl  )  et  donné  deiiuis  : 


raltoM  reUuivet  à  ia'phuiiqut  du  ai^^fHki^' 
BrUa  «t  en  «Mofpjs  flSIS,  in-4). 

ABBADIE  DE  BAUUAIT  1  II.  rn.ir  1  G ilw  .'H 
v  er,  i;ornte  d'),  comte  I'K  Cabiho-.  i  t,  i;*u  '-i.! 
h  nitiii'  politique  fr.nn  .i,-.,  ann  <  n  r^prcl  '""^i 
ne  .'■  D  u  (Lanilos)  le  Û  tuars  l'rop  ".^Viji 

agriLul  uiir  laas  le  déparlemeni  du  G«*l'^Mj( 


élu  ooii-rilkr  général  du  c.int<in  dr  Ç»» 
Aux  'priions  du  8  lévrier  187  I .  pour  i  \*t 
lialimaU-.  il  (al  ôlu.le  quafri<"nie  sur  i 
5'"i(r,  Viiix.  Il  siéKci  A  lir  ille  et  fut  un» 
lieu?,  dévoues  de  la  l".litiijuc  cléricale.  A 
si'"f>ar.itiou  de  l'Asseml  l,  •■  i  iiionale,  il  se  p 
de  concert  avec  M.  Laca>o-Lapla>:nc,  am  é 
S' riatori  lies,  dans  le  Gi-rs,  coiumo  candi 
fiiis  cori>titiitionncl  et  icgilimiste,  mais  i 
pas  élu.  M.  d'Aiiadiedotemneat  beau-f 
général  de  Ci^y. 


ABBAL  (l'abbé  Baailn-Jooei<b) ,  prêtre  tr-^ 
aneien  repré^enunt  dn  peuple,  oé  k  Poff  ^3 
neiet  (Aveyron),  le  t  flun  1799,  fui  a 
curé  de  Gissac,  puia  vioaire  général  de 
de  Tarbes,  at  pba  tttd  de  ealni  de  fUf^t^t-, 
1 848 ,  le  départemeDt  4a  fAtmon  l'élut,  V.fts-  ' 
dix,  représentant  k  râasomldM  eonstitua)>;/^i 
vola  presque  constamment  avec  la  drott  'j'  f 
fut  point  réélu  k  l'As.'emblée  législative,  kt 
est  auteur  de  puUieationa  spéâalas  d'h«w?ii 
et  de  lilargie.  ^Jj^ 

ABBATTCCCI   (charies),  homme  f^-V 
français,  fils  de  l'ancien  milrïBtnde  U  jus 
né  k  Paris,  le  25  mars  1818.  Il  était  avoci  ^  U 
qn'U  fui  nouuné  par  le  loufaracment  pf^^ 
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.,  M.  intoiieiflM  'àlU.tkatittimm^itsl  à  la  Cour 
Àné  fiine  niain  j  ?P«.*'^  «  il  r.Usemblée 
l|pjnipt|i«Hrlt9«t  de  Ja  Cors*,  il 
H»  sasf  «1  pSr»,  il  politique  napoléo- 
Ka.\-::':y;ire  aa  wjuétes  en  1852,  il 
kii  [  -.if K I  lui  ta  lîiî,  Après  la  ghmj 
«.::;r-.I  a.  ilibaicci  oe  parrinl  à  se 
k«  1  Jî^-ifcaiii  di  la  CoBe  i  l'AsseœLlée 
ubuf  PKI  t><tioM  Doapléfflïotiircs  da 
Ijr  •:;  i^'d  b  MrtdelL  Conti.  Il  w  repti- 
k:  ■  J  !  Kiii  ifM\u  dii  2D  février  J «76, 
J'' !  !-  lu.t  pif  le  ciadidtt  Kpubiicain. 
12^-  .i:isiJin[jcielihil6iMil877,  il 
l^a  [«ttiu  le  gjjnie  concurreiil, 
"««■'^JUitllàrt.Kec  iSîSrjii  contre 
.ttiiriitoo  di  M  Bundat  futsubor- 
îjiUMWitdai  b  nuport  n'éttit  pas 

r,iîii«;wf  MI8,  entre  au  service 

•Bte  llia),  Il  avec  distinction 
■'"j!^"»*» promu,  en  18oG. 
«Jalùa'd.HgBe.llafiitlaMml 
i^e j  w  Heurt  colooel  du  9I'.  le 
«  fool^  itiffit  le  14  décemFre 
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ABÛ 

mois.  On  a  encore  de  lui  :  un  Éi^  ^„  i'  ^ 
(a  Summer  in  Scoiland    îi-w  Yn  t 

d«»wui,en  ISTJ,  un  des  directeurs  d  .  /A.rl  - 

IT.  „..E?a' P,'""  livrer  aux  études  littéraires, 
la  publié  plusieurs  ouvrages  historir,ue.  nârm 
I«»uelsnou8çUerons  une  m.Uo,re  de  la^uene 
tmU  en  àminaue.  uno  Ihsioire  de  AapoUon 
Bonaparte,  Hapolton  àSa,nie-Héline,  la  RétolZ 
u  de^l'»^,  enfin  une  Uùtoire  de  hL 

poléon  //A  (1868).  Ses  ouvraRcs,  inspirés  d"Jï 
Rrand  eriihuusiasme  pour  Napoléon  I",  se  sont 
eitr^ajemerit  rùp.mdtis  en  Améririuo.  Écrits  danj 
un  s  vie  vil  et  pittoresque,  ils  manquent  absolu- 
ment d  eiacutude  et  d'Mtirit  eritiqiia.  —  U 
mort  le  17  ju:n  1877. 
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I  lia  loiuni,  par  j 


ABD.ELHA1.I.M  (Esclave  du  Clément) ,  oaplm 
c<,,.munement  le  prince  HAUM-pacha,  quatrièow 
des  cinq  fiis  surviTanU  de  Mohamméd-Ali  d'fi. 

fffi  T  ^ff-         1242  d»  l'hégir* 

(1826),  d  une  esclave  blanche  du  bama  da  Sïo- 
Haramed-Ali.  Envoyé  de  booM  Iware  à  Pftril  il 
siniiia  rapidement  aux  langues,  aux  mœurs' et 
aux  Idées  do  rOccideot.  A  son  retour  en  Snvote 
I  avènement  d'Abbas-pacba  le  tint  éloigné  de»  afi 
•airts.  Abbas  s'étant  même  emparé  de  k  suooo^ 
sion  pairuiioniale  de  Mohanuoed-AU,  en  méoris 
de  la  01  musulmane,  les  ea&ats  de  Hobammedp 
Ali ,  dépossédé*,  ea  appelèrent  au  sultan.  «IJ* 
prince  Halim  se  rendit  à  ConstanUnople,  oMnt 
jusuce  et  retourna  en  Êgypie  avec  le  titre  de  pa- 
cha et  le  grade  de  général  de  dlviUon  (muhtr). 
A  1  avènement  de  son  frère,  «ohammed-Sald .  il 
demanda  et  obtint  le  gouremement  général  du 
Soudan  onental,  partit,  vers  la  fis  de  1855,  pour 
Xliartoum,  siège  de  son  ffoufemement,  et  par- 
courut les  rifes  do  MU  mue:  mile  U  le  dLii 
de  sea  foaeliou  en  Juin  1866. 

^in^^^At'^SP  (SidW;Hadji.OuIed.Mahid- 
din)  célèbre  défenseur  de  Ja  lutionalité  arabe, 
est  né  vers  1807  .  aux  ennraoi  de  Jtocara,  sur  lè 
territoire  des  Haehems.  Il  Ait  élevé  arec  ses  trois 
frères  à  la  aueUu  (sorte  de  séminaire)  de  son 
P«re,  Sidi-el-Mabiddin,  marabout  très  vénéré  de 
la  pnmnçe  d'Oran,  qui  iiaisait  remonter  sa  gé- 
néalogie jHsqu'au  propbèie.  Doué  d'une  inieili- 
genoe  précoce,  U  esnliquait  dés  l'enfance  (es  pas- 
sages les  plus  diflletles  dn  Coran.  Plus  urd  il  se 
d|8tingua  par  «NI  éloquence  et  sa  connaissance  de 
1  histoire  nationale,  en  même  temps  que  par  sa 
'«"8nte  piété,  et  mérita  les  titres  de  mafat)ûut 
atde  thalob,  c'eal4-dira  de  saint  et  do  savant,  il 
ne  négligeait  pas  non  plus  les  eaerciccs  du  corps 
M  ramisait  toue  les  Arabes  par  son  habileté  à 
nuBiar  le  cheval  et  le  yatagan.  Le  dey  d-.\iger,  re- 
doutant aon  ambition,  Toulut  le  faire  assassiner. 
AMM-Kidorpul  s'enfuir  en  Égypte  avec  son  père 
I  '?Jr?''T?  P"""    première  fois  en  contact  avec 
U  eiTilisation  européenne,  au  Caire  et  à  Aloxan- 
One.  Il  alla  Ttsiter  alors  le  berceau  du  prophète, 
•  i*.  se  recommanda  encore  par  ce 

•unt  lélennage  k  l^Mantion  do  aei  oompatrio4w. 


AliD 
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ABD 


Quand  il  revint  en  Algérie,  Algor  était  au  pou- 
voir des  Franr;;is  ei  la  domination  turque  anéan- 
tie dans  la  province.  Les  tribus  arabes  voisines 
d'Oran  crurent  le  moment  favorable  pour  recon- 
quérir leur  indépendance;  elles  se  soulevèrent, 
MUS  le  commandement  du  père  d'Abd-el  Ka dur, 
Istlirent  les  lurcs  ot  s'emparèrent  de  Masc-ira. 
Les  habitants  de  la  ville  votiluront  reconnalire 
Mahi'Jdin  (>our  roi,  mais  il  se  décharRca  do  cet 
hoDiiPur  sur  son  51s  dont  raulcriié  s'étendit 
de  proche  en  proche  jusqu'au  prand  iJésert. 

Dis  lora  l'histoire  d  Abd  el  Kadcr  est  l'hisloire 
do  la  coninéte  française  en  Algérie.  Encouragé 
par  (i-i  iniers  progrès,  il  se  mit  i  prêcher  la 
guerri!  sainte  et  vint  arec  10000  caraliers  assié- 
ger Oran,  occuî  é  par  nus  troupe»  sous  le  com- 
mandement du  gémirai  Doyer  (I8:vi).  Il  fil  preuve 
d'ur»  grand  courage  et  ne  se  décida  À  la  tetraile 
qu'.ipri.'s  une  lutte  de  trois  jours.  L'année  sui- 
vante, le  général  Boyer  fut  reni;  !  icf  par  le  gé- 
néral Desmichcls,  qui  battit  Abd  el-Kailer  dans 
des  embuscades  sanglantes  et  mil  garnison  sur 
deux  pointa  importants  de  la  c^e,  Arzcw  et  Mos- 
taganem.  Cependant  l'innuenco  de  l'émir  allait 
croissant  :  il  devint  bientôt  le  seul  tlicf  des  di- 
verses tribus  soulevées  contre  la  domination  fran- 
çaise et  imt  aluquer  Tlemeen.  En  1834,  au  mi- 
fieu  du  chagrin  i|no  lui  cauaa  la  aiort  d«  son 
pérc,  il  eut  la  aatlsfietlon  de  ooDclura  ateo  le 
général  Desmichels  un  traité  qui^  fliittittdaClié- 
lif  la  limita  de  ms  possessions,  lui  «militaiit  un 
«éritaUa  raniMM,  avec  Mascara  pottr  UVilale, 
■Atit  Vtmmn  on  Maroc,  les  provincei  dVran , 
da  TUsrf  Md'Ateri  lui  Uvtait  tout  la  oommerce 
de  la  pranoBt  COrta  «t  lut  donnait  le  tanna  de 
dresser  aai  tiMpea  contre  noua,  d'étaUfr  un 
gouminiaoMnt  rtcalier,  en  un  mot,  de  reeenati- 
tuer  la  nationalité  anbe.  Le  cabinet  fraaeaia, 
abttié,  avait  cm  aa  décharger  anr  Ini  dea  eminr- 
ras  de  l'occupation. 

Il  lui  en  créa  bientfit  de  nourcaiix.  Après  avoir 
bronlUé  les  généraui  'Voirti  ci  besmichels,  et 
comprind,  avao  l'aide  de  la  Kr^nco,  une  révrtic 
dangereuse  excitée  par  quelques  chefs  j.il  dr 
aon  autorité,  il  passe  le  Cbélif  et  s'ein,,u<  le 
llédéah.  Le  général  Trézel,  qui  avait  lemploirè , 
en  lS3b,  le  général  Desmichels  h  Oran.  marcha 
contre  l'émir  et  l'atteignit  sur  les  bords  d<-  la 
Macla;  mais,  entouré  parîOO(TO  cavaliers,  il  dut 
battre  en  retraite,  après  des  prodiges  de  vabmr, 
abandonnant    l'ennemi  son  ambulance  et  ses  ha- 

Eag05.  Cette  victoire  doubla  te  fanatisme  des  Ara- 
es  et  jeta  la  con<iti  rnatlon  dans  i  oirc  armée.  On 
choisit  alors  pour  gouverneur  de  l  AtRérie  le  ma- 
réchil  C^lau/ol,  qui  partit  accnmpu-'né  du  duc 
d'ilvrlé.uis.  Il  commença  par  somt-r  la  mésintelli- 
gence entre  les  chefs  arabes,  pui'<,  avec  un  corps 
de  Hnn\)  hommes,  il  so  dirigea  vers  Mascara  ,  qu  il 
troiiva  uvai:uî:e,  et  dont  il  ordonna  la  destruction. 
De  U,  il  alla  occuper  Tleincen,  et,  apri'.s  quel- 

aues  escarmouches,  où  se  distingua  le  comman- 
anl  Cavaignac,  il  revint  imprimer*  Alger  des  bul- 
letins annonçant  l'eilerroination  d'-Mnl-el-Ka-ler. 

Les  premiers  succès  véritables  contre  l'émir 
furent  obtenus  par  le  général  Dugeand,  qui  par- 
vint à  débloquer  le  général  d'Arlanges.  enfermé 
dans  son  camp,  et  rompit  le  prestige  attaché  au 
nom  et  à  la  fortune  d'Abd-el-Kader.  routcfois, 
pour  faciliter  notre  première  expédition  contre 
Constanliae,  il  offrit  la  paix  à  son  ennemi  vainco 
et  loi  M.  wr  la  tratté  de  la  Tnfnn  13  mai  1837), 
des  tnniâmnm  uoarapnMaffantaganaaaaua  eetlaa 
da  liaiié  DemiolMla.  rèmir  pioata  da  1»  pali 
pont  resierrer  la  lien  de  lédéntian  entra  lea  di- 
jmm  tribus  arabes,  se  créer  des  inteHigencea 
diaa  les  provinces  françaiaaa  et  e'approviaionner 
il«  niBDltiooa  de  toute  lortn.  Paie,  quand  U  a» 


crut  prêt  pour  recommencer  la  guerre,  il  trou'. 
des  prétextes  d'hostilités  dam  i.:eriain<"i  claus'.phj 
mal  aéfinies  du  traité  de  la  raina,  et,  en  novetjjjjj. 
brc  1819,  fit  massacrer  ncs  coloris.  ,\lors  le  d  .jt^ 
fl'Orléans  et  le  maréchal  Violée  ccimmencère'^j 
ci:ue  rude  campagne  de  is.'ji),  siuualée  par  '-^a 
virt 'lire  de  Mouzaîah  et  [  rir  lu  pn^f  ilp  M4(l('..ih  l^L 
de  Mi'uan'ih.  Us  rrdui m reiit  roimCMr.i  îi  li!  di;fo  "TT 
sive,  mais  sans  pouvoir  assurer  la  tranquill  * 
des  populations  algériennes.  _ 

On  vit  bien  alors  qu'il  fallait  une  lutte  acharf 
pour  en  finir  avec  Abd-el-Kader,  el  le  g/né 
BuKcaud  fut  nommé  gouverneur.  11  changea 
lactiiiiif  suivie  jusqu'alors,  augmcnia  lis  colon) 
d'attaque,  ieur  donna  une  plus  grande  légér 
ot  organi<:a  ce  système  de  razzias  <]ui .  en  port  - 
nos  armes  jusqu'aux  limites  du  désert,  fit  na'  ■i7';!ï 
bientôt  la  famine  parmi  les  Atalies.  Mascara  :  .: 
prise  en  décembre  1841.  et  un  grand  nom  .i:.:; 
de  tnlics  lirent  leur  ;.iHim' ssuin.  Ahd-el-Kl.;  iS:]; 
redoubla  J'efTorts,  sou'."v;i  U  s  Kabyles  de  Bo!l|ii.Tt-„- 
et  recula  pas  &  pas  \fr>  le  désert,  avec  les  tn  r.!!  ;; 
lidi-les  à  sa  cause.  La  prise  de  sa  Smala  l*. 
due  d'.Vumale,  en  février  le  força  à  »«  ,-  •J!--; 

fugier  sur  le  territoire  de  l'empereur  du  Mai-^ij,." 
Ahd-er-Bahman,  qui  l'avait  soutenu sourdeD-.;,!;," 
iusque-là,  et  qui  se  décida,  en  1844,  à  attai  '  ,•  ^ 
les  positions  françaises.  La  victoire  complèti 
général  Ougeaud'sur  les  troupes  marocaine" 
Isly  ri'i  août),  et  le  bombardement  de  Mogad«.^"^  ' 
de  ranger  par  le  prince  do  Joinnlle,  guéri^""? 
1  empemir  da  l'Wfia  de  pwiétar  «nfamc^jl^"^ 


Vai»  nnhdgOil*  é«ikaatea.^''J|» 
las  pMqriaa  Huutiqaaa  dv  llawi?J*«! 
MiiMln .  dea  Ncomt  en  boOMB  *vn, 


AIhI' 
trouver 

malgré  iwr  auiivmain  % 

en  argent,  mil  lui  pemirant  de  se  jeter  de 
vaan  sur  Pâlcéri*.  En  iM&i  la  plaine  de  M 
se  trouva  eneore  me  tola menacée,  et  le  géi"**!)!!] 
Dagoaud  dnt  reeominenoer  cetie  guerre  de. '  '^itii 
ebes  et  de  conlre-marobet,  de  poanulles  t''»;àtA 
razzias  continuelles  qui,  empêchant  son  a<<ïlaiit, 
sairo  il'établir  un  gouvernement  régulier, 
aboutir  \  sa  soumission.  Il  fallut  encore  deu 
pour  ti:ilutre  Abd-el-Kadafi  qoi  proBtaitde  i^ajUi 
piiiiliié  d'Abd-er-Rahman  piMir  pratiquer 
telligeoees  dans  le  Maroc  et  y  préparer  une 
lutieo  k  iOQ  im6t«  II  parvint  à  soulever  '"i^f^ 
faveur  un  certain  nombre  du  peuplades  et;.;  ™ 
traignit  l'empereur  &  faire  cause  comrour« 
le*  Kranra^s  contre  lui.  Après  une  ten'*' 
tile  ciinire  la  mIIo  d'Oudlscha,  Vémir  rem 
deux  vieio'.rfs  nir  les  tnnipcs  mar>c;iines, 
la  plupart  r'fir  ti,.  '(>  coiubatlre ,  s'i'C  ; 

d'un  de  leurs  cam[>*,  puis  d>>  lis  ville  de  Tel  ' 
se  tûurria  ile  nouveau  conti"  h  .  ii  issesiions  ; 
çaises.  K.nveloppé  bientôt  par  iJi-»  lorces  sup'  " 
res,  il  fut  contraint  de  fuir,  et  ripr's  la  nu 
SOS  derniers  jiaMisans,  il  vint  s<<  rendr»  au 
ral  Larr.oriciere ,  sons  In  condition  d'i^trc  m 
Alejanilne  o  n  à  Saint-Jenn-il'Arre,  K  fui  ci  ' 
qut''  pour  la  Krarice  avec  si  rarnillr,  et  apréJ, 
été  détenu  quelque  temps  au  fort  Lamalg'; 
Toulon,  puis  au  chSleau  de  Pau,  il  fut  enf  'rij,, 
slallé  au  château  d'Amboise.  L'A<scroblée  '  , 
nalo,  plusieurs  fois  siisie  des  rfclumslio  ■  î'.;;  . 
prisonnier,  jugea  qu'il  ne  [louvait  sans  int  i  ^..^ 
nient  revoir  la  terre  d'Afrique.  Il  fut  enfini  ■ 
liberté  par  l'empereur  Napoléon  III,  à  l'oo/'i;^' 
même  oe  la  proclamation  de  l'Empire  (S  d'i^^r' 
bre  l8Ul},,8t  an  témojgna  la  plus  vitra  raeo^i^' 


-'il:; 

■■■|'- 


•î-^ii! 


aanen.  11  a'nmfeaiqaa  In  91  dn  mémo  mois 


toute  aa  anlla.  pour  Bronna,  od  il  «éeni  dv^T^j 
ralraita  Jnsqa'att  ttemUaaMotda  tarin  «ald^^4 
ait  eatM  vidn  «i  18U.  llpaaHielafa  àCkîw7c?l 
nople.  v*^ 
Députa,  Il  iTaat  llaMI  I  Otoaa,  ad.  ai  .  « . 
da  iiiiii  INO,  U  prit  fiDéfmaaBMt  U  d«^ 
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ABD 


:lifnm,lltMi 
incccttiMciiw 

/liée  coflHMid» 
^0,  signiUtiatli 
a  prise  de  lédéât 
reaiKBUàbU» 
«ucr  11  mitil!! 

lit  une  hiiteiîtn*' 
Kader,  el  lef-î^ 
rteur.  Il  chmsi  j 
.URmeniak»  «.:■->' 
^as  irnMe;*;''? 

iK->er1.  SlU" 
i  Arabe».  Mawn' 
Cl  on  jriml  acc^ 
liaiia.  AW  ti  l^ 

.  de  »  Smfll*  r"-' 
vi:lo:re  costi**-*; 


e  JoinvUle.  F;;- 


!l 


qui  r"-^" 


^citiaHBlKiBfiimti  ueortrièrei  des 
IrmiihBlIlN&it  pind-croix  de  U 
iiyj(<kaK*lM4lid(r,  diait,  à  pro- 
)iïaii!HHk,M«einvàiidlaca  étrtn- 
ilft  nlhiurlcHt  M  pown  ki  écinui- 
HOkfeBiBfiVridkiMraMBiioii  de 
Hlifmn((|irlinaM»,  IllMhit  d» 
fiaitttiuÊL  tApi  tnw  Bmnn; 
^o'iridteli, illiii en  reste  onze.  Plo- 
83  !  19  Km  limt  inprès  de  lui.  >  L'at- 
!  i  ur>(«  l'a  cxoé  de  luim  les  mon* 
•ai  iMtitultr.  Bn  11(3,  il  a  trararsé 
Ir.'  ^i^istmin  del'iillLiDe  de  Suez  et 
cx.^o/^-iswtde  11  Uecqoe.  Depuis  il 
<  ^.  ;7- 1  fvis  riipotiiion  uaivenelle 
1   '  i  isLoé,  ea  lumntire  1869,  à 
'  :  i:  ùiii  dt  Swt.  Lorsque  éclata 
:  I F ructet  l'AlItmagiie,  Abd-e)- 
Li  '-  lirsff'iur  pour  lui  demander 
i  <-.'.;•  ijicu  des  soldats  de  l'Afrique 
.limiuieli  eauile  au  gouverne- 
iti-  i.^'-M  irjoDile  l'assurance  de  son 
riai  Isoplembfe  18Î0,  jaD%'ier 
«  il,  wi  liu  ilaé  afant  trempé 
ia  .u'  .f:]::i(  de  Mulèreoent  des  tribus 
L'-.:''  \M-\t\'^  le  dèsiToua  et  protesta 
i    1  b  >'f3Dce  Ijuin  iBîl).  Au 
v  ,  li;  ,s'3,  il  «n  donna  une  nou- 
e  i-pjMl 3lj(X'  fr.  à  la  caisfe  des 
'■^  "  ':  1  ;%  lans  les  dernières  années,  le 
fi  i ..  '  -  -li.-fpitidu  et  démenti.— On  a, 
■  i::vidc.efiiil<r.  un  recueil  de  pen- 
Xs:  ar  1 0.  Dugat,  sous  ce  litre  : 
%t^nitu|eii,  om  i  titiaifirM  (Paria, 

iB^d  JIS  IIAH,  ohn  00  eopereur 

"  "a  !»  ')tsmu,  3f  «niTerain  de  la 
-«au  «  Il  36'  deimii  la  prise  de 
''■^'■'t  mti  ils  do  lalUn  Mahmoud - 
<  ■  '  >  itwK  sultan  Abd-ol-Medjid, 
"  a:<(i>aiiudel'Mgin(9  ti- 
'  i  xtMiiMarrifeie25jiiinl861. 
-  '^^t.  il  atait  tBqjwn  f<tea 

^  plus  (mue  «tilis  teeififue 
l'  ^m,  00  fa  jugé  bladlienfe- 
^  A  iMi  npémté  enm  attaché 
^ealuaiilmpcijqBteda  Tiaiii 
ç  ^  (MtH,  la  eoQirain,  lui 
'  ^^(«içMlogpogr  lia  idées  mo- 
-   ^ipioiM  Mail  ^  n 
;  ^<;«MHiaMi  «  ivio  Mm  idu- 
j^-;  ^i««ftineaii,  Il  parlait  parbi- 
H  rtagW»,  et  était  tris 




,,i.lif»'V,j,^' 


|-Arr*- 


:iu.  Kl 

"...  iiw'j 


iliisvirt'*'. 


MCI»-    *u  ^•''^ 


—  «  daos  la  politique 
liwi  knieoup  oc(»cpi  d'amé- 

^ ,  Jl^Ç^wpnwsseseicellentes. 

'éformf s  i-ii-ripurôs  cl 
^   ''îres  de  son 
^vai oi*  ''lïs  finances, 

»iv7>f*«<leililapij,uiûn,  (ul  ar- 
»  .  «^«chiobelJin.  et  remplacé 
.  '«^Urtluisit  sa  liste  cinle  de 
'V.iTTU^'-'*"^™.  conGrma  le 
^•tr.Ci'r'^"  '«  l'iiii-hunayun  de 
'•'J^"'  sansdis- 
«  tKonuaaada  spéciale- 


!*?!»o«4a«s  les  finance 


s.  II 


^VîSfJ*  '*  «our.Ttrdécîà'rant 


M^r^Vuneieninie,  coi 


cûtigélia  le 
Miitaaes 


mères  de  princes.  CoBtniraoïent  k  Paaag*  AaUi, 
il  retint  près  d«  lui  an  Divwu  ffUA  faM  tMditioiiii 

cewnioa;  Ui 


condamnaient  i  _  

pacha  MéhCnat  Méoml,  FUsé  d'entré  eiûr,  et 
platt  les  autres  à  l'école  attilitaire  de  Constanll' 
Dople.  Il  leur  pideanta  aon  fils,  Agé  de  quatre 
ans,  full  «fait  Jusque^  hit  élever  secrètement, 
«fOoIeooiHeDtement  tacita  d'Abd-ul-Medjid,  pour 
se  conformer  en  apparence  k  l'usage  qui  défendait 
i  l'héritier  du  tréned^élever  ses  enfants  m&les  ve- 
nus au  monde  avant  son  avènement. 

Au  dehors,  Abd-ul-Aziz  reconnut  le  royaume 
d'Italie,  conclut  avec  ce  pays,  l'Angielerrc  et  la 
France  des  traités  de  commerce,  se  montra  con- 
ciliant pour  l'arrangement  de  la  question  du  Li- 
ban; puis,  après  une  guerre  sanglante,  il  triom- 
pba  du  Monténégro,  et  son  général,  Orner- pacha, 
imposa  la  paix  aux  belliqueux  montagnards  sous 
les  murs  mènnes  de  leur  capitale  (22  sept.  1862). 
Pour  resserrer  les  liens  de  la  Turquie  avec 
l'£gypte,  Je  sultan  profila  de  l'avènement  d'un 
nouveau  vice-roi,  Ismaîl-pacha,  et,  après  que 
colui-ci  fut  venu  à  Constantinoîile  chercher  l'm- 
vestiture ,  il  alla  lui-même  visiter  les  provinces 
égyptiennes.  Plus  tard,  sur  la  demande  (hi  vite- 
roi,  il  décida  que  la  succession  au  trône  d  Éi,'V{  ie 
se  ferait  de  pire  en  fils,  en  ligne  directe  et  non 
plus  en  ligne  collatérale,  comme  le  voulait  la  loi 
(i'hcrtidit6  musulmane  (mai  18(jG). 

Le  trait  saillantdu  gouvernementd'Ahd-ul-.\7iz 
était  la  tûudaiicc  à  cn-er  ou  à  confirmer  en  Turquie 
des  institutions  en  rapport  avec  la  civilisaiioa 
européenne.  Ainsi  le  sultan  a  sanctionné  la  loi  qui 
étend  le  droit  de  succe-sinn  sur  les  terres  doma- 
niales, ainsi  que  sur  les  biens  relii;icux  adminis- 
trés par  l'Etat  (mai  1867),  puis,  par  une  inno\a- 
tion  plus  hardie,  au  moment  de  partir  pour  la 
France  pour  visiter  TExposition  universelle,  il 
promulgua  une  loi  qui  accordait  pour  la  première 
fois  aux  étrangers  le  droit  de  posséder  des  im- 
meubles sur  le  territoire  ottoman.  Son  vojagc  à 
Paris  maniCBStait  particulièrement  ses  idccs  de 
loléianoe:  IOB  grand  aumônier,  ou  kazi-a^kar, 
qui  l'aocoupagnaït,  rendait  visite  au  nonce  apos- 
tolique et  à  Mgr  Darboy,  l'archevêque.  Le  sultan, 
en  quittant  la  France,  allait  visiter  l  Anglclerre, 
et  il  acceptait,  à  Lonarcs,  le  titre  de  bourgeois 
de  la  cité  (juillet  11*67).  L'année  suivante, sons  l'in- 
fluence du  gouvernement  français,  iJ  créait  un 
conseil  d'Ëlat,  dont  il  inaugurait  l'ouverture  par 
un  discours  en  faveur  du  progrèscl  de  la  regéné- 
lalioa  de  la  Turquie  (mai  1868).  11  marqu.^u.  en 
même  temps, son  désir  d'initier  le  pays  à  nos  idées, 
eodécrétaiUUlbndation,àOaiaia-Sérai,d  un  lycée 
impérial  wrle  modèle  des  lycées  français  ul  où, 
sous  la  direction  de  maîtres  européens,  les  mu- 
sulmans et  les  chrétiens  recelaient  une  i as  ruc- 
tion  commune.  PWt  après,  il  fondait  à  ConsUn- 
"nople  un  observatoire  mél6or«topique.  L 
18G9  la  Cour  anpiême  de  l'Empire,  chargée  de 
prepâ  er  un  cSe  dv«,  publi&it>  première  par- 
{iel"nt«v5inspir45elW^^^^^ 
née  suivante,  il  témoignait  le  p  us  '""^^JJ/ 
I  œuvre  de  la  création  des  chemins  de  ^^l\\ll 
et  à  son  eicmple,  toute  la  cour  u  ^"'la  ie  ei  e 
même,  -^"«rUnt  «n  .^^^^^^ 
doblixations.  H  f*«>"fî*  îï?  siimlioul  et  les 
de  câbles  té>«K«P'îWiSî*„w  '^au^^^  en- 
p.rls  européens.  O  q^Jlét^Sui  hautes  fonc- 
core.  il  appelait  des  •'i*iwemblée  de 

t,ons  de  l'Etat.  Dans  ses  diMOurs  *  >  f;!^^,,,.  n 
la  Sublime-Porte  à  l'ouveirtore  <ieii_ 


Porte  a  '  ««""""•r  ' T.  même  lan- 
progrès  moderoM  ^  lesqu*'» 
r«,^verains  de  IW'yf  de  rtjtto 


par.'ait  des  . 
LMge  que  les  souverains 
d  .^efforçait  de  se  mettre  VU 

'dÏ  grandes  difficultés  Itorool 


créées  au  goo- 
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Teraement  d'Abd-ul-Adz  par  les  tenUtivea  d'af- 
IraochiaseaieDt  des  Crtiait. ,  .secondées  par  les 
OrMB.EUear«rcnt,psndan  t  trois  ans,  une  source  de 
MIBpliBatioia  et  dlnquiéludcs  pour  I  Europe  en- 
tièn.  An  mois  Û'êO&t  1866,  rm-^^ircctiûn  cclaU 
en  Cudie,  en  déployant  le  drapeau  bellânique. 
De  modt  «flbrts  wrent  Ciiis  pour  It  comprimer, 
«t  I  on  annonça  souvent  des  succès  que  l'on  n'a- 
vait pas  obtenus.  Une  amnistie,  accordée  on  sep- 
tembre l8G7j  servit  aux  insurgés  à  se  réfugier  à 
AlMnes,  d'où  iU  devaient  revenir  avec  la  conni- 
rence  du  pouvcrnement  grec.  Le  grand  viiir 
Aali'pa.-ba,  envoyé  en  Crète,  ne  parvint  pas  à 
organiser  l.i  pacification.  Les  puissances  euro- 
péennes d(  maiidiTonl  une  enquête,  qui  leur  fat 
rcfusiV,  et  déclarèrent  retirer  k  la  Tur<njie  leur 
ajipui  moral  dans  cette  sanglante  affaire-  {uo\cm- 
bre  1867).  Des  mesures  plus  énergiques  et  des 
menaces  contre  la  (irrcu  anten^rent  UD  âpaise- 
nient  momcntan''  ;i  la  lin  lic  1HG8. 

JalouT  lie  s'assuri-r  le  \nuenif'r,t  liiisnlu  <le 
l'armée,  le  sultan  avait,  au  cf  ninj'  .'n  ■  mi  ui,  ti':- 
moigné  pour  ses  troui  l's  des  , ncr-,  inac- 
coutuméeç;  il  leur  avait  fait  en  lies  large.sses 
vraiment  énormes  et  qui  ilonni n  nt  lieu,  en  Eu- 
rope, à  de  f.1chcusos  interfirtlaiions.  Une  assez 
violente  opposition  avaitéle  foin''niée  d's  lor.s,  (  t 
à  plusieurs  reprises,  contre  AKl-ul-Azi/.  par  le 
vieux  parti  turc,  mécontent  des Kî>gus<lonnés  par 
le  sultan  aux  idées  de  réforriio  el  ilcs  misur-  s 
prises  pour  initier  la  Tunjuie  aui  jiropn'.s  de  la 
civilisation  el  de  1  industrie  européennes.  Une  cn- 
.«piration  ourdie  contre  sa  jH-r'^unne  et  (!■  co noMe 
C  l  ûctohre  ne  parut  pas  devoir  arrêter  Alni- 
ui-Aziz  dans  l';ice'ii:iplisseiiient  de  son  nuvrc, 
liais  t'jul'.'.i  le»  circ'  ii.tlKiCus  étaient  c  nlre  lui. 
La  fermeté  de  l'atinuil'-  «Je  son  gouvernement 
dans  les  conflits  provotiués  par  les  prétentions  et 
les  empiètemenu  d'Ismaïl-pacbai  eut  d^bord  pour 
résultat  de  forcer,  en  IH^U,  le  ?Uw-roi  de  l'É- 
gypiA  à  Tecir  à  ConsUniiDopIe  racoonaUre  ion 
Mutrorain  et  lui  rendre  boomuge;  i  deux  re- 
priaes  ataf,  «o  1(71  et  1818,  lanall  MMttvala 
■eaiialta»  «tiiB  Mtoa  d«  déMraoM  ;  aaidcBwit 


-î- 

Il  si;'! 


il  wolia  ét  PBMcîaM  pénufia  daa  flotacat  du 
wanÊOf  pour  dNCBl^  aprèa  rabncalioa  da  la  loi 
de  «uonslon  avaufiuBa,  llibanâoa  é»  piwqaa 
tout  laa  dioita  dt  auianinatd  do  la  Porta  «ir 

l'Ëgypie. 

Dans  las  damitrat  aonées,rafbcaiDaBt  imposé 
à  la  politique  eiiérieure  de  la  Franc*  par  tes 
défaites,  et  l'abstention  tystématiquodMcabliiaU 
anglaia  dans  les  questions  où  l'intérêt  commer- 
cial n'était  pas  directement  engagé,  laissaient 
Tisîblement  les  affaires  de  la  Porte  à  la  direrétion 
de  l'inlluonce  russe.  Pendant  gu'Abd-ul-Aziz, 
malade  et  exiécoé,  laissait  flotter  le  pouvoir,  de- 
puis la  mort  d'AaIl-pacba,  entra  les  mains  de 
ministres  éphémères  et  inctMDsbtants  et  ne  se 
préoccupait  plus  peisonDeiiamant  qM  du  projet 
de  chanj-'er  l'ordre  de  la  succession  au  trône^  de 
pravei  soulèvpmenls  tcîataicnt  dan*  l'Ucrrzepo- 
vine  et  li  Bosnie  (juillet  1875).  Mal  combattue 
militai -cnient ,  malgré  la  cruauté  des  repré*;iilles 
excitées  pa^  le  fanatisme,  l'insurrefti-  n  metiarait 
de  s'étinJr"  (Jariv  toute  la  ctiaiiie  des  lîiilkiiis, 
f'-rte  lies  ff.rnur.s  et  de-i  «.ympatlii'"'  rtii  ■lehors, 
lorsque-,  le  ;tOnjai  1876.  une  rtvrlu'.'nn  il.'  j.alaia 
s'4CCùn:plit  i  iJ<j/)stantin'ifi]f>  ;  Alid-ui-A/s^  Khm, 
en  butte  au  fanatisme  des  softa.s  et  de-  ul>  mas 
qui,  dan?'  les  <lernters  temps,  faisaieiii  et  di.f.ii- 
Saierit  les  nunistrts.  était  detrfiné  liii-njérae  et 
remiiîacè  j'ur  l'ticriîier  pré-oniplif  seU  n  la  loi 
musuirr.anp,  .Mourail  e'T'^:.  I  ,  itevcnii  Mourait  V. 
QuelijijCN  jnurs  plus  t.inl  (  i  juini.  un  le  îiouvail 
mort  ilans  lo  p.ilais  cù  i)  ava.t  iie  rilë^'ué.  Il 
avait  les  veines  coupées,  et  de  petits  ciseaux  en-  ' 


sanglantés  étaient  auprès  do  lui.  L'opinion  pubUistitiE 
que  restait  indécise  entre  l'liypothè>e  il'un  menrj/mt 
irc  et  celle  peu  probable  d'un  suicide.  — Pani.)^) 
les  publications  relatives  au  règne  d'AbJ-ul-Arit'  'tjjj'l 
nous  citerons:  in  TurquiisoiuU  règne  d'Abd-iU^^yf.\\ 
Alix,  par  Fred.  Millingen  [OaBaa^îfjf^pacha'ii^u 
(Bruxelles,  1868,  in-8,  avec  carie}.—  Pour  ta  K,^'t 
mille  du  sultan,  voy.  Tbbqow.  ' 

ABEILLE  (Jonas),  chirurgien  militaire  fraoçaii  ""-^  . 
né  à  Saint-Tropez  (Var),  le  28  novembre  1809,  fl  '^,'; 
ses  études  de  médecine  à  MuntpeLier  et  fut  ref  ■^'*  \ 
docteur  en  I8.T7.  Nommé  médecin-adjuuit  au  con  .^f  ' 
Cours  en  IH.'!'!),  il  devint  successivement  médccii  -- 
titulaire  de  divers  liôiiiiaut  militairi.'s  de  l'aris.  Soi  ■  ■•- 
dernier  l  oste  fut  l'hôpital  du  Roule.  11  s'est  parti  -"'  - 
culiérement  signale  cuiurae  un  des  promoteurs  d 
la  méthode  de  traitement  du  choléra  par  la  stry  'i-^^i 
clininp,  et  ses  services  lui  ont  valu,  en  I8à3,  l 
décoration  de  la  Légion  d'Iiunneur.  Il  était  méde  7iTi  ' 
cin-major  de  3*  classe  lorsqu'il  d<jiina  sa  démis 
sion  en  iRôT,  pour  se  livrer  !k  la  pratique  civil  .  «. 
et  k  SOS  Irav.rjx  «le  s  u  liee  médicale.  Cb'.- 

Ûn  a  du  (liK-.teur  J.  AUuii.e  ;  Vrmnir^  tur  le  js^m 
injections  iodérs  {\HVJ ,  iti-Si,  Innn.t  li'une  mé  .^.ju 
daille  d'or  par  la  Société  de  iiitdiciiie  de  Ton  jjjig 
louse;  Trnili'  drs  hijdropiiies  et  des  kystes  (185J 
ln-8);  tUudi'i  dinuiuei:  sur  la  f>araf)léi}ie  indé 
pcnd'irid' de  dt  nnyiiilr  [\K>'i.  in-8),  ouvrage  COU  ^ 
ronné  par  l'Acailémic  de   médecine   en    !8a3  ^jë» 
TroiW  des  maladies  à  urinc%  ail  \iiiiixin,.\r  \  et  n 
crées  (1803,  in-«)  ;  drs  Ci.rpi  /it.rcuj-  tir  ''«'tria  ■jrjj 
etc.  (IH68,  in-8)  ;  /'/•/ef/rinri' appliquée  d  J<j  thé  fjj^ 
rayiutiqi'c  ihirur'iifulc  (IHTn.  in-8)  ;  f  ftirwrj»^^** 
fonxertfjfnff  (IHi.'i,  iiih;,  jTraiJi  men/  des  "'•jîz?? 
ladies  chronitjues  de  la  matrice  ^IHH,  in-8) 
do  nombreux  articles  dans  le  Moniteur  des  kô  '-''^1 
piïauit,  la  Cojielfe  Wdtcaie,  le  Courrier  nd,^}^ 
diMl,  aie.  ^^tp 

ABFX  DE  PrJOL  (Adrienne-Marie-Louiai '^^i.! 
GnatiDricaRB  UKvtHzr,  dame),  femme  peintn-<'i^ 
française,  veuve  du  peintre  de  ce  nom ,  née  à  Ton-  '^^.;:, 
oerre,  en  1798,  etélèTe  de  son  mari,  débuta  ai 
saloodc  1836,  par  Vtntirirur  aunaltlierétftlf  i^mit 
lure,  qui  reparut  A  l'Exposition  uniTcnaBi  vtMU 
116b.  Cilona  encora  :  5r^r  du  rmm  de  M  MlÊt}kn^ 
des  Porffeftf  (l84S-l8âO),  eto.  It«tiée  ca  Wiriiiy 
18Ô6,  elle  figura,  eoua  aon  DOttVHUi  non.  "'k^^ 
salon  de  ]8à7.  Elle  a  obtenu  vtteS*n4daiUe  ar,-,;,^ 
ÎS;!r.  —  Un  fils  de  M.  Abel  de  Pujol.  né  i  Paris, 
vers  1815,  s'est  occupé  également  de  peinture, 
et  a  figuré  plusieurs  laiê  «a  Salon,  depuîa  IBMfw, 
Il  s-e»l  retiré  à  La  Roeheilc  OÙ  il  ee  livre  I 
geignement  du  dessin.  J  ' 


ABERCORK  (James  Hamiltor,  }•  marquis  o*), 
pair  d'Angleterre,  né  à  Londres,  en  1811,  de»* 
cend  d'une  ancienne  famille  écossaise  élevée  en 
1786  à  la  pairie  héréditaire;  son  second  litre  est 
vicomte  Haroilton.  Il  fil  ses  étude»  au  colllge  de 
Christchurch  h  Oxfurd,  qui  lui  donna,  en  I81>6, 
le  titre  de  docteur  en  droit,  succéda,  en  1818, 
aux  honneurs  de  son  pJiro  qui,  en  1790,  avait  été 
créé  niarqura  d'Al'err "m,  et  devint,  en  1846, 
K'  iitilh  mmc  de  la  chambre  du  prince  Altwrt, 
tliarf:e  qui  lui  oii'.'nit  l  acets  du  conseil  privé  et 
quil  Conserva  !8;<9.  II  .ipjiarîient  au 

paiti  conservateur.  I,orii-lieut>  nanl  du  rer.ité  de 
Itonegall,  en  IK.'jj,  il  reçut  ins  Kiirs  de  l'ordre 
lie  la  Jarretière  el  devint,  en  18b0,  capit'ino  des 
volontaires  écossais  de  Lmidres.  À  l'aveiiemcnt 
du  cahmct  L>c."hy,  le  uiir.ju:s  cl'.Al'ertLirii  fut 
nommé  gouverneur  général  de  l  lrl mde.  lie  son 
mariage  avec  une  fille  du  dur  de  Itedfixd  (I83Î) 
1  1  eii  du  enfants,  dont  l'ainé.  James,  vieontle- 
lUiiiLio.x,  est  né  en  1838,  à  Brigblou. 
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-•ue  d'AbJ-ul-.Uj 


militaire  lav:û, 
mtmkt  I  (•})',  il 
]ieliier  «  klnrn 
•;in-a'ljjin;aii;;i- 

t'j.e  Ili'eflf»r> 

Aoliripirliiirr- 
nlu.tn  IP.  t 
leur.  11  èlaii  2r>i^ 
I  ii<«nnJ  a  liisiJ- 
.  h  [■ui^itt 

:  M,  ii.o\rf  nr  » 
hODcri  (l'uoe  d(- 

«  éfi  (IW. 

I  piiriIJ"V;l»'  i<i<i^ 
n-iSl,  ciivrareiiS' 
Kiecioe  e» 

{bit)»' 


iBIC  _  7 

gatMlInn-it/k  Bbcci,  lord  ), 
ta!  Ni  »(  i  Daffryn  (Gla- 

uaii^BllIkilileliladMis  le  barreau 
rks^OM^liraln  m  Parlement 
a!!UJii)ilMiiaaitmMi(  i  la  Cbaobra 
iitauaIfliRMfaiplKni  le  Herlhnw 

'^ifAïàaLtmmàtànnM  de 
.:inr6milttll(tinril  1864,  puis 
«ssaSikCÉHMU  Mucation  jus- 
^,-.-.ilfiMliK  lemps  membre  du 
'jt::aitaaittaÊm.Ut  des  bieos  de 
l  'l>i«,ii:iindiecgtbrt  1868  dans  le 
•jr  i  mat  lecrMaire  dXut  de 
.--.-r^niaa»,  fuiie  suifaDte,  mm- 
-i'  v.iUjjw  OtTé  i  la  jiwrie  en 
I.  •..>^l;i  mJi  iarMAbinlare,  il  Oi:- 
=  !;■(!!  IifJprtsider.!  du  C.ctj<eil,  eu 
iri'ilBifin.dcniis-iunniire,  jus- 
ni..:.ciiiWitt*ril  eûLviier  IR"  *.  * 

iJi^jp''  '".-lï?  BiiarciN  G  &■  com- 
•■■      'il.    ;.Micv  c.ii  i une  des  vo- 

-■j:.:.i  l.'.:<rj£*i:ecl>'jf.  cl  succt'ila 
(-■;  !'.  Il  i  pour  héritier  iun 
'  I  .u  ùc^vâl  iJiHatM  GoiLDox,  né  en 


''i!  i;-^h^  MiapaAeur  allemand, 
•■■  uli  liffflf.leîl  septembre  1832, 
■tliLiJr  ,1  iVu;  ecric.iiastique, 

-  :  ■  -  :t  -i  i.  ciii .111  muiicale  et  entra 
"     ■  0'  \r,nt  i^.ui  cnéludiant  la 

■  ;  •  '  I  :!l:l»t('  comme  contre- 
'  ■  ■  •".  'linç  qiialité  dans  la  cha- 
■  ■  ■  ■  ■-  ^i'^■||î■:Jt.  Il  auil  fait  déjà 
îii  rK.  Icr>]u'il  vint  k  Pans, 
;    •  litittiùtei  français  et  fit  jouer 
X'  «yopboDies' aui  Cwieerts 
;--^ii^(iMip.  Il  pissa  ensuite  à 
;  -'-.""SU  b  hjt-las.  toute  l'Allemi- 
'  "^'"^iKttMiBiéiDaJIredechapene 
_  '  l'-îta?.  On  cite  panoi  ses  oeuvres 
K'jMjoir.eo  «t  mineur, elcJ; 
'  •  :  t      (le  Ckritiofht  Cotamb, 
'  'n<«<;ui6iiucaeilttineni0cis 

•  :  •  «  rinUaie  ici  sciences  de 
■  IKI.B  I  bit  de  nom- 
^  /'>^<:iifi)iiei  en  Italie,  en  Sicile, 
^  .■''  «i'afaiie,  en  Perse,  etc. 

-  •  ♦«  «Wig»  de  H.  Abich  sont  • 


<  i„  i  *.Nog.  Ersebeinungcn  beo- 


AÎrif  ""^  Coipifnn^,  etc. 
■"• ''  Ai^^T  ^"P"»^  S»im-Péter,b,. 


•  •■'  iHi  j..)^  ^'mt.  Sainl-Pé- 

''-«^  ^^''^t'^'^.  1^6.'.  en  fran- 
"f^r  lu  oûolifeux  travMx 


~  ABOU 

ioséiéi  dani  I«  AOMûil  «t  te  ITAioAw  H 
l'Àeaditmi*  de  8«iiit>Pitenboiiig. 

AnXGiDOir  (HoQian  Boitii,  C*  «onte  s'il 
boDiB*  iKditiqoBrt  pmdfAaaleterra,  né  en  1808, 
k  Londres,  deneiMlaSmiaoïennt  nmQi«él«fé« 
«B  l&7-i  à  la  (Mirie  héréditaire,  sons  le  nom  de 
beroo  NorTey8,quiest  aoo  second  titre  nobiliaire; 
il  fut  élevé  au  collège  de  la  Trinité,  à  Cambridge, 
prit  ses  grades  en  1B39,  pnu  reçut  en  1834,  de 
rUiiiversité  d'Oxford,  le  diplôme  de  docieur  en 
droit.  11  siégea  i  la  Chambre  des  communes, 
d'abord  pour  la  ville  el  le  comté  d'Oxford  (1832- 
1852);  puis  pour  Abingdon  (18û'2-1854).  Ayant 
pris  le  nom  et  la  place  de  son  père  à  la  Chambre 
des  lords,  il  se  rallia  aux  princip^'s  de  lord  Derby. 
En  185Ô,  il  a  été  nnmmé  lorJ-lieulenant  tlu 
comté  de  Berks.  Marié  à  la  fille  de  G.  Ilurcourt 
(lR3j),  il  a  eu  huit  enfants,  dont  l'aîné,  Mon- 
tagu-Arthur,  baron  Nomets,  est  né  à  Londres. 

eoiasa. 

ABINGER  (William-Frédéric  Scablett,  3"  ba- 
ron), fils  (lu  précédent,  né  en  1826  à  Abincer- 
Hall  (Surrey),  entr.^  au  service,  dans  les  gardes, 
en  18'ili,  ht  cnmme  major  la  campajjKe  de  Cri- 
mée, et  se  distingua  ;  ariiculitireme.nt  aux  ba- 
laillei  de  l'Aima,  tf'lnkorman  et  de  Bal.iklava,  et 
au  siège  de  Séi)a.stopol,  dans  la  sortie  du  26  oc- 
tobre. Ea  1861,  il  succéda  aux  titres  de  son 
p(re  et  devint  député-lieutenant  dn  eomté  dlsp 
Terness. 

ABOUL-SOOUD  (le  Père  des  protpérilé^) ,  poète 
arabe,  né  d'une  pauvre  famille,  dans  un  village 
de  U  basse  Sgypts,  vers  1828,  fut  compris  dans 
le  petit  nombre  d'enfants  qu'on  chois  ssnii,  cha- 
gue  année,  dans  les  écoles  primaires ,  pour  leur 
faire  suivre  le  cours  de  l'Ëcole  des  langues  que 
Mohammed-Ali  avait  fondée  au  Caire.  Il  en  fut 
un  des  élèves  te  plus  distingués,  et,  lorsqu'il  en 
sortit,  le  goofemement  égyptien  lui  offrit  une 
place  dans  radôaînistration ,  qui  lui  laissait  assez 
de  loisir  pour  cultiver  l'étude  et  la  poésie. 

Dans  ses  premiers  vers,  il  commenra  [  a-  imiter 
lei  poètes  élégiaques  de  l'Arabie.  Ses  romances 
(niMuab)  et  ses  odes  (kacida)  contenaient  le 
méoM  fonds  d'idées,  mystiques  et  Toluptjcusos 
iUfols;  quelques-unes  devinrent  tr&s  no|  olaires 
au  Caire.  L'avènement  de  Mohammed -Said  lui 
inspira  une  kacida  qui  fut  très  goûtée,  et  la 
cbale  de  Sébastopol,  vn  dithyrambe  qui,  révè- 
tant  un  ordie  d'idée*  et  de  sentiments  jusqu  ici 
neu  eounu  en  Orient,  exprimait  sous  des  images 
tout  oiientalit  des  aspiratioro 
civilisatiM  eipériewe  et  vers 
nelle  detoulaiipeapte.  L'œuvre  de  prédilMimo 
d'M-i5MSr&emps,dit^^n|^^^ 
inédit  de  dii  mille  vers,  une  myriade  W), 
dont  MbliammediAn  eatle  béroe. 

ABOOT  (Ednwad-Fmnçois-Valentin) ,  lit'éra- 


moire  iniiiuie  .  »  'i^~r,],r  rfans  <  c 

Hais  peu  soucieux  s'enfermer  dans^^ 
de  nuVe  érudition,  .il  anaassa-t  les  mat 


ri.njx  de 
avec 


buée  aans  ia  nibliol^^^^^ 
fut  rapidement  réimprimée  eo  j 
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ABOU  _ 

M.  About  reçut  alors  des  encouraffementa  de 
toute  sorte.  La  Revue  des  Deux  S«  accueiim 

LWÎ  n  Lt^®  bruyantes  accusations  de  plagiat, 
t  orage  n'élaa  pas  calmé  qa  U  risauait  sur  la 
•rtlie  cla«ique  du  Tbéâtre-VaiiçâS'.  une  cSmi  , 

?n„îi^''  ^«■''^^        pièce,  reçue  et 

inus.[K,i,  eut  une  ch'Jir-  eclaîr.nte;  elle  fui  retirée 
après  doux  représentat.ons.  Une  revue  decriUqS 

ni  Tw!f  ,    ^  n  '  suite  de  Char- 

ly Ai    '\T''^^'''>       Mariages  de  Paris  (1856, 
iTTJ''  'îi'^^*  «ï"'  compensait  e 


8  —  ABOV 

I  Vieille  rocfc«(l865,  3  vrl.  m-81. 
MonHew  du  soir,  et  comprcnan 
le  Mûri  imprévu  et  U  Marquis  < 
I  volâmes  de  Causâtes  (iH6h  iHt-i- 

I  (I«f'G,  in-îRi  ;    rinfdnu;  i\Sh~. 

rtaqps  de  province  {1868.  ui  S);  . 
!  yfiill'-ur,  manuel  popularre  d'éco 
I  in-!8|:        /Tei^a/,,  5o«f. 

I  (18(39,  in-8),  etc. 

'     En  1868,  M.  About  fut  l'un  des  I 
borateurs  du  journal  le  Gaulois,  i 
I  une  série  de  lettres  tr&t  Temutqai 
ques-unes  valurent  à  cette  fettilJe  I 
I  la  veate  sur  U  voiejniUique.  Vers 
pire,  il  devmt  on  des  prtncim 
potitiquet  do  Soir.  Lorsque  la  ( 
prussienne  êat  «daté,  il  fut  envoyé 
ter,  sur  le  théâtre  des  événements, 
sans  périls,  dans  l'Alsace  et  les 
comliats  Pt  à  nos  désastres.  Apr^s  1 
réunion  de  l'Assotublée  nationale,  i 
vertement  àla  République,  sjutii.i 
M.  Thiers,  puis  fonda, avec  M.  Kr.  S 
ques  amis,  le  journal  le  III' SiiOe 
publicain  conservateur  »,  remarqué 
cité  de  ses  polémiques  contre  les  pa 


iSS^f*.  Le  feuilleton  littéraire  du 

£  /^»f;«"^"'  «""«es  suivan- 

tes quatre  romans      Roi  des  Montagnes  (me 

maure  r terre  (I8hl)  ;  Trente  et  Ouarmte  fis^si 
r^'eiTur^  S^iorCf^J'^^ 

fait  t'ifuf,^  Utïi^œîîK 

^ovi^e  en  Jtahe  et  d'uu  séjour  à  Rome,  dont  le 
i^omieur  avait  publié  en  partie  S  relition  il 

S  ?n  m  1  i/""'''^  r<""a«>^  (Bruxelles, 
esprii  aniipapai,  une  chronique  hehi'n-n  >,i  nra 
dans  POpmion  njrtfowle  sous^ll  .ifre  i" 

g^y.  et  fit  recevoï'!':;  p,ie   3  l^^^^^d^ 

jio^janMer  1862),  cfi  drame  eic  ta  la  nlii«  ni» 
lent  orage,  et  fut  reiiré,  après  ouatre  " 
plus  tumultueuses,  ^levant  irco2S  di  lousfc 
ennetn.s  po  i.iques,  relipretir  ou  atéiïfrJrnue 
s  é  a  i  f.m,  1  auteur.  Peu.lant  plusieurs  seSa  nés 

fcineflgcr,  iQ-iS),  suivies  des  DenUrTl^^, 
d  un  i»on  ;func  homme   eic   nH^^     .  oî'"^?* 


prospérité  et  àaottfDlttence.queneei 
pas  davantageleepraelssuscités  coni 

Sersonnes  en  botte  ft  ses  attaques.  A 
I.  About  étant  allé  en  AIsjc?  pour  vis 
priété  près  de  Saverne,  fut  arrêté  par 
sienne  (H  sentembre),  en  venu  d 
lancé  contre  lui  dés  l'année  précède 
prison,  et  accusé  de  haute  trahison  ei 
envers  l'empereur  d'Allemagne  :  ces  < 
ront  écartées  par  dv^  oi'iisidôrations 
ternational,  et  AI.  About  fut  remis  en 
une  ordonnance  de  non-h*eu.  Quelquei 
après,  paraissait  son  livre  patriotim 
(1872,  in-18,  plus.  édit.). 

Au  théitre,  M.  AlioutaiUt  Jouer,  a 
dpreteatiaeeoMitqite  GaiHuMtle  Cofn 
I  terhn,  ea  un  acte  (Gymnase,  1860);  U 
[  de  Paris,  en  tRiia  actes  (Vaudeville,  I 

«MBi  w  eonaoorateur  anonyme  pour  L 
'"aJP^*^  pa«er«  (OdéoD,  1862),  ] 
raeaie  destinée  à  accompagner  le  drame 
lana;  Nos  gens  (Gymnase,  1866);  lin 
cienne  (Français.  1868),  avec  le  même  c 
teur  :  V Education  du  prince,  proverb? 
de  lUnion  artistique,  1869),  etc.  M. 
fait  imprimer,  en  outre,  quelques  piî-c 
le  titre  de  Théâtre  impossible  (ISGI. 
Wcoré  de  la  Légion  d'honneur  au  15  ao. 

1  ^,o-i  «»  i5  «0^  " 

I  »  '  9>  Il  s'eet  intaté  oorame  eaatfidt 
cadémie  françaia»,  pour  «nccéder  soit  i 
Pongervaie,  aoit  au  due  de  Broglie,  Œ«î» 

aur  rancunes  religienaes,  politiques  ou  liti 
qu  Jl  avait  excitées,  fl  nia  obtenu  que  5  voi 
•  premier  Auteuil  et  7  pour  le  second 

MI  f  w-  »  épousé.  Je  24  mai 

MUe  de  GnUlerville,  à  iKmchcnlies,  pi 


ABOVILLF  (Aujrusfe-Ernest,  vicomte  h" 
cien  représentant  francai.t,  né  à  l'a-i^  le 
Dre  I8|y,  admis  à  l'Ecole  polytechnique  ni 
en  sortit,  1  année  suivante,  dans  rariil'en 
lUrrî'  f  l'^""^  ^  démission,  en  1844,  I»- 
iL/r/..-  '^i^  'ravaur  agronomiques.  Meniii 

«ut^aDaeiHapire,  mainde  Gloz,  dansb  VU 
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iiitniTiia^iHt:!^  l3  si^i^e  ilu  décret 

I  ti  Souù  <i«  Simi-Viocent-de'Paul, 
DR  it  m«m  ieHie  PenîgDf,  et 
bMtiMWiàKkijowBiHx.  km 
mw  Imr  Htl  pew  ramblte  m* 

l 'j;  ■'îrffrôuUot  do  Loiret,  le  cin- 
isî  c .   fif  JÎ5()9  roii.  Il  prit  pUce  à 
v<a(  dcttt,  El     >nir  iti  un  des  adver- 
jleùiirifutsde  1.  Tbiers,  i[  3«  montra 
lAtjici  CtdN  ^ini»  du  msréciul  de 
~ù)tw«li'  «pnchiit,  dans  une  leiire 
ipi'irnitflJ (^1  OifS  I8U),de  •  prendre 
|B kma  't  \^<i  it  pr^tdeot  de  la  Itépubii- 
iIl[ctpnliiji!Ciasionde  plusieurs  pro- 
lll,iMBC<it  dtuliii  sur  le  recrutement 
lUî?,  fl  fjtenta  pliwiturs  proposi- 
'i!r!^ ur  uut  uns  intduit  i  obli^  tous  les 
;|k.iti;i«  introduire  le  compte  rendu 
!4sjeiSi-;rAj^iiliit:e.  Proles'.ani  jus- 
iHit'ii!  •  Il EivJ.'ctue  utionaîe  el  cbré- 
'Hiil2WtifflO}tsde  alut  du  pays.  •  il 
iw^ftitde  h  RK?if?otjcauM-]!L-accia, 
StiW  (alJIil  t  )i  rcîiblir,  el  reiioussa 

II  l'iimioaciit  Walkia  et  reusemblg  des 
lHUB:itiimge<ltt.  Il  s'a  été  reuToyé  ni  au 
liln*.  ti  )iauil)ictodi(«lét  aax  Aeclions 
|t]itfflr«dtllmrtnS.  * 

mtau  lEbile).  litlÉitoiir  tmçih,  né  à 

^hutu  Ioj,s'M  eatintocnt  consacré  au 
I  ftfkrtv:: mu  itutur  de  [^èces,  loit  comme 
jumlmt.  Lt!i  iti  réiiuleiirs  de  VBntr'acle,  il 
al!è(tln^^è»i]cri^llctbéitnIelu  Petit  Jour- 
•il,<it)ld!.«iu!«ttiaireKénénl  du  théàlr« 
èùPtft-àuMIm-n.  lu  ^cTit,  5eui  ou  en 
'  dltovilw, ainertiiB  rjmhrc     comédies  et 
tofeiDH.orlniifnuatui  ua  acte,  entre  au- 
lw;fk«;4l«  I  (IKi);  It  Lorgnon  de  l'amour 
Wi,  vtirtfinuiale  litre  les  Yeux  du 
•I»     ,  l'ff  fmttikfmince,  avec  Jules 
Wwl  m-,  'Umt  Sue  ingénue  (1866]  ; 
riiiii/*iS(«)«i(ISW);  Sitttiif,  paysannerie 
<lH>'*«MèurDiiuine(ll!:67);  Ut  Petits 
Al.  |Flan  cl  J.  Prével 
PSi,  «I.;  [<j,iia  Bcaent  de  ;i  \o;iue  des 
•fWUonistwittjfrifs  nitsicaies,  tnate  uriB 

Jofl*^!,l,■!«*tf^?^  iair,  sveo  MH.  Adrien 
uanûniff/j.so'  "Troin  (i«  mûris  (1868); 
*i  r«i,vwï  i  fmia,  en  cinq  actei»,  avec 
*■  "F  Cnarf       la  ChKiW  MCI^,  avec 

Il  Ir?}!,.'**!»  • 

(SiaSitariiiian),  archéologue 
tu»,  M  i  i^çtàif»,  ]•  6  septembre  1198, 
•fwi«d')i.)'^Jtdr(,injinatD,  puis  de  langues 
j™Iw»»lm««l819.et  de  18%  à  WM, 
««niuitiaupe,  i'j„ii,^  ),  Puisse,  la  France, 
■  aiBHHikogjÉjonrj  pifis  pour  y  étudier 
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(1847).  Il  a  aussi  publié  :  Grammaire  française^ 


à  ruiage  des  Danois  (1849};  JttKAasan  Casliho- 
iMt  «djcf  Ubv  UrmÊ  itemâum  teterem  ler- 
agtMieatn  (Go|Miditgue,  1848,  iD-4),  jetc. 


ABT[Franz},  m  -icicn  allemand,  né  i  Eiten- 
hurg  (Saxe),  ie  22  ùecembrc  1819,  et  fl!»  d'un 
ministre,  étudia  d'abord  avec  une  certaine  arJcur 
la  théologie  à  rUniversité  de  Leipzig,  à  .'ion  pen- 
clianl  pour  la  musique, et  publiaaes  compnsilions 
pouf  le  piano.  En  1841  ,il  entra  comme  directeur 
Je  la  musique  au  théâtre  de  lîeine  et  peu  après 
à  celui  de  Zurich;  en  18r>2  il  devint  maître  de 
chapelle d«  h  oour  de  Brunswick.  Estimé  comme 
prolessenr  de  chant  et  chef  d'orchestre,  U  a  écrit 
un  grand  nombre  de  mélodies,  dont  quelques- 
unes  {Us  BirmMiett  le  Bonsoir,  ete^  oat  «u  de 
la  vogue  en  Allemagne  et  àTétriDger.  * 

ABY  ou  Aebt  (Christophe-Théodore),  anatomiste 
suisse,  né  dans  le  votiinape  de  Phahbourg ,  le 
l'y  février  18Jd,  d'une  f4,aiilitioriginairc  du  tanlOQ 
'.e  llprne,  fut  dlevé  à  Bâle,  oii  il  étudia  la  méde- 
cine de  lBà3  à  1806.  Il  passa  les  deux  années  sui- 
vantes ii  l'Université  de  Gœttingue.  Il  revint 
prendre  ses  grades  &  Bàle,  et  Tut  d'abord  profes- 
seur partieufier  d'anatomie  et  de  physiologie,  puis 
pcoieeieur;  après  avoir  voyagé  quelque  temps,  U 
reçut,  danseetteville,!ea  1863,  te  titre  de  professeur 
extraordinaire,  mais  il  fat  aussitôt  ^pfielé  à  Berne 
comme  professeur  ordinaire  d'anatomie  humaine 
et  d'anatomie  comparée.  Mcnsbre  fictif  du  Club  al- 
pin de  la  Suisse,  M.  .Veby  a  exécuté  des  explora- 
tions el  des  ascensions  dont  les  ré-iuUals  ont  été 
cousigués  dans  les  journaux  spéciaux  et  dans  son 
livre,  publié  en  collaboration  avnc  E.  lie  Fellen- 
berget  Gerwer:  la  Chaîne  de  Grindelwal(LtS' 
quisse  naturelle  des  Alpes  suisses  {OaS  Bbcnge- 
birge  von  Gr.  ;  Coblenti,  1865.) 

Parmi  ses  travaux  scientifiques,  nous  citerona  : 
nouvelle  métkods  pour  ladéUnninalion  de  la  /orme 
du  crâne  ehes  l'homina  et  (et  mammifère»  (Kene 
méthode  zur  Bestimuiung  der  Schaadvilonn,  etc.; 
Bruswick,  1862)  ;  la  FortM  dtt  crdtied«  PAomme 
et  du  singe  (die  Scbaedeirorm  de  Ucn<;chca  un  ) 
der  Affen  -.Leipzig,  1861)  ;  la  ConttrucUon  du  corps 
humain,  au  noint  dr  vue  moriihologtque  el  phi- 
tioiogique  (der  Bau  des  mcnschlichen  Kœrpers. 
mit...;  lUd..  1871).     -  * 


FI 


df  11  liti^rilari;  française  du 
■Wt»:  di  a  MB  méiiwre  inîitulé  :  de  Un- 
^'l'u^miMimiintcTiiituT  Bmlus  (Co- 
P"?».  m,  Beçu  mn;ire  h  arts,  li 
»3«a:etatt'  mi  il  prrj:iîs.scur  adjoint 
«  Mpf  II  dt  ItUfilurê  françiiie  (1832) .  puis 
^wdt  toiart  allemande  (1839)  à  Co- 
"Y/"'  ''^imort  k  ÎGj.mvier  :a:(i. 
f^"''^'"3(l^ipiii£ieurs  rcfinscsmeniliro 
"J^]<^t  iiicun!eil  Je  la  Socitlé  pour  les 
r^«H  lnliriiore  ft  de  i'l'oion  artisiiavie  k 
^[«.lleslclictaler  du  D.mobro;:  (i^^^i'.j 
?«'j.'J»*rfJoisd«  l'Etoile  pclaiic  ;lH:..i).  ^a 
7^*  "^'  Hrus  [rançaix  f/u  wo'jen 
itmLil  ■ nyate  de  €oj'cn!ia<iui\ 
(1^1^*'^'^  ^'ftcrique  sur  celte  fnWio- 
^mmm^M.  ia-it,  atec  U  plan- 


AnZAC  (Raymond  dk  Vandiêre  de  Vitrac, 
vicomte  n  ),  agriculteur  français,  né  le  1*' jan- 
vier 1808,  à  Loudonie  (Dordogne),  fut  adopté,  «n 
1828,  par  son  grand-oncle,  le  vicomte  d'Ahsae, 
commandant  du  manège  ou  roi  à  Versailles,  et 
ancien  directeur  du  haras  du  Pin.  Au  sortir  du 
collège  de  Périgueux,  tf  fut  attaché,  jusqu'en 
1830,  à  la  maison  du  roi,  comme  tVlive,  pu  s 
comme  écuyer  du  manî^Re.  A  la  révolu  non  de 
Juillet,  il  se  retira  dans  sa  ;irr,pr;Èi.é  de  Mdon-la- 
Chapelle,  prù-s  Chevrcuse  (Seuie-<  t  Oi-,e)  où  il 
s'est  livré  avec  succès  jusqu'à  ce  jour  h  l'agricul- 
ture el  à  l'élève  du  cliev.il.  non  moins  utile  à  son 
département  par  les  exemjiles  qu'il  donne  que 
par  les  fonctinns  qu'il  remplit  Membre  du  co- 
mice et  de  la  Société  d"ag.ii:ulture  de  Versailles 
et  président  de  cette  société,  en  1849  il  a  or«a 
nisé  et  dirigé,  pendant  dix  huit  ans,' le  service 
gratuit  des  étalons.  Oéfriehemento,  irrigations 
perfectionnement  du  matériel,  Il  «suivi  ou  hàt*;' 

mentderaneé  la  aiéthode  anglaise  du  drainaee 
parl'usage  des pierrées  dans  ses  prés.  I.»  vicomt^ 

neu^iliritti"^''^'"     ^  ^^8«a  d'b^ 


h- 

il 


AUàXl  (Uàtto-Gbarlei-TeiiaiiM,  ■asud» 
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général  français,  né  à  Saintes  (Charente-Infé- 
rieure), 1,>  29  mars  1822.  entra  à  l'École  mililaire 
do  S.iinl  Cyr,  en  avril  18^1,  et  fut  nommé  sous- 
lienioDanl,  .'iiirt";  sa  sortie,  le  I"  avril  18^3.  Il  a 
été  promu  6uccc-s>i\emeiU  lieuti  iiaiit  In  I.'  jan- 
vier I«ifi,  capitaine  le  25  novembre  1849,  chef 
d'esc.iiiron  le  14  août  ISGB.  lieutenant-colonel  le 
21  driembre  l«Oti,  colonel  le  'iû  août  18"0,et 
général  v!e  1  rj^'ide  le  3Û  décembre  1875.  Il  fit  la 
campagTiie  di."  1*470,  dans  l'i  iat-major  du  maréchal 
de  Uac-Mahon ,  a  la  p'rsonne  duquel  il  est  resté 
attaché,  avec  le  turc  de  premier  aide  de  camp  du 
Président  de  la  Rcpuliliquo.  Kii  cette  qualité,  il  t 
été  chargé  h  jdusieurs  reprises  de  missions  hono- 
nfniiies  ou  (!;pliiniati(]ues  auprin  île»  souverains 
étrangers.  nDlan.nicnl  en  IK77,  auprès  de  l'em- 
jiereur  d'Allen, a^'iic.  Il  a  été  nommé  mcnilire  do 
la  C'ininU'.siDn  universelle  el  int<  rnationale  de 
rK»|'D»iiiori  lir  iH'.s  Le  général  d'Alizac,  décoré 
de  la  Up.oii  li  tionucui  le  i'4  février  18£>S.  i  été 
promu  oHicier  le  26  jldn  ltt9  «t «OaUDtBMU le 
11  octobre  1873.  • 

ACCAHI.VS  (i  ;i!i.\ie)  .jurisconsulte  françus,  nî' 
à  Mws  i  l  n  i  1.  17  décembre  1831,  fut  admis  * 
l'Ecole  i.orrn  lie,  dans  la  section  de*  lettres, 
en  |H50.  tniré  dans  l'enseignement  libr«  après 
18r>2,  il  fit  ses  étude»  d«  droit,  les  pousu juiqu'au 
doctorat  elà  l'agréfatU»,  et  (ulcbv^éd'UDCOdn 
de  dioit  romain  â  U  FmuIU  do  OotMl.Plu*  twd  U 
fut  attaché  comme  sgr<gé  A  la  Faculté  de  Paris, 
et  chargé  du  coun  de  pandult*.  En  eeplem- 


bre  1870,  il  fut  upeM  diMla  Camninini  chargée 
de  reaplacer  IflCVMaftd'Blaton  «idMt  denaStra 
dM  reqii^,  AndUoni  fM  m»  uaraee  i»  Parle 


rcnpAebt  de  rtonlir.  Il  t  dté  Mund  i  h  ebair» 
DOttfella  de  Fandeelas  k  la  Faenlté  de  Parie, 
le  M  ddoemlice  IBrâ. 

On  elle  de  M.  AeearUs  ^uaieun  puldications  : 
Ifiide  ftcria  iraïuBcffeii  c»  dre<i  n  mam  ei  en 
dnU  hamçait  (18<>3,  iB-8),  thèse  de  d<ict<irat; 
fMem  d««  contrait  innommtfi,  etc.  (1866.  in-8); 
uo^injiniriâat  JTMi  àt  ànH  ramain  (1M»-Itt7}, 

ACCENTI  (N....)r  patriote  roumain  delà  Tran- 
ajlvanie,  né  vers  1822,  était  professeur  i  Bucha> 
refi lflïiN|ue  éclata  la  révolution  de  juin  1848.  Il 
tut  une  grande  influence  sur  le  mouvement  dei 
eaprita  durant  cette  courte  période,  bnur  d'une 
parole  éloquente,  \\  réunissait  chaque  jour  dan-! 
le  champ  de  la  Liberté,  à  Bucharcst,  plusieurs 
milliers  d'auditeuri  aiaquels  il  coiiitncntait  les 
article»  de  la  cori>i.tuiion.  AorJs  la  chute  de  la 
calmacamie,  il  r^ionrna  en  Transjhanie.  du  la 
guerre  des  map\.v  coMre  l'Aulriclie  eicita  bien- 
tôt de  viole  ile*  M-coii^ses.  La  population  rou- 
maine, oppniiiée  par  les  ma(;\ars.  s'étant  levée 
en  armes,  k  la  voii  di;  l'iiitréi  ido  laiikn,  Acccnli 
se  trouva  i  la  tète  d'un  c  rps  nomlu  Mix  il  -  par- 
tisans, avec  lefjuel  il  guerruya  pendant  pris  de 
huit  mois  contre  les  magyars.  Sa  réputation  de 
bravoure  égala  celle  de  lanko.  Trompé  comme  lui 
dan*  s'5  iiatrii,ltijue>  eNpérauces,  il  refusa  les 
titres  qui  lui  étaient  ofTerls  par  l'Autriche,  et  se 
retira  avec  sa  faindle  dans  une  turrv  qo'il  prit  à 
fenuc  bl  qu'il  cultiva  lui-même. 

ACIIARP  (Louit-Ainèdée-EugèDe),  romaneier 
fiu^is,  né  »  Hvaeill»,  «B  sfitt  1814.  fut  d'à- 
boid  deâttaé  an  eoauDeiee.  U  alla  k  ringt  ans, 
ea  AiRérie,  eoopérer  i  la  kodatk»  d'une  entre- 
prise  agricole,  qu'il  abandoiua.  ea  183â,  pour  de- 
leDir  chef  du  cabinet  du  prUtt  de  l'Hérault,  il 
avait  déjà  débuté  comoM  littérateur  dans  le  Si- 
«Mokere  de  Jrarwjti»,  Iweqall  «iat  à  Paria,  en 
|«B,«t  ftttttiMhéku  sf&MlflB  du  rer«*ren. 


de  VEntfaclc  cl  du  CharU  ari,  ou  il  ne  tard»  pa  r*"^'  ^ 
k  se  faire  un  nom.  Lors  de  la  fondation  du  jour  [m»  ' 
ral  l  f'pnijue  (l«4b),  il  fut  chargé  du  (nurrtfri  i!***,! 
raris,  et  y  publia  les  Lfllres  partsimnes  %<n.r,:'ia.> 
le  pseudonyme  de  Grimm.  En  IWO.  il  dit  choii  i;  i^. 
pour  accompagner  en  Espagne  le  duc  de  Mont  <.i( 
pensier,  en  qualité  d'historiographe  des  fêtes  41-  ,ç"|., 
son  manage.  L'année  suivante,  il  faisait  paraltri^,,|a  | 
dans  r^'fpri»  pu6/tf  le  joli  roman  de  BtUe  Ro»,^gff^ 
(1847,  5  vol.  in-8),  le  plus  souvent  réimprioii dl^vi).', 
ses  ouvrages.  U  fut  alors  décoré  de  la  Léîhi^^^' 
d'honneur  (Il  octobre  18^7).  ïj7 

Après  la  révolution  de  1848,  M.  Achard  se  jetJ 
dans  la  iiriîsse  politii|iie.  et  fonda  (mal 
J'amphltt,  jnuriial  illuslrt  qui  pana  jusqu'i  l'itt- 
surrection  de  juin.  Dans  ces  tristes  journées,  "/f 
M.  Achanl  vit  son  frère  loiubrr  à  s  s  cùtéh,  at"  '"iji 
teint  de  deux  coups  de  feu,  et  fui  lui-mftruc  fait 
prisonnier  par  les  insurgés  Capitaine  d'état  ma- 
jor  de  la  garde  nationale,  il  se  démit  de  ce  gradi 
après  la  (Ir'stitulian  du  général  Cbangarnier.  El 
1849,  il  entra  au  }ouTna\  l'A «emt'Ue  natiimaki"^ '.si. 
et  yd  .uni,  outre  de  nouvp'les  Lrllfs  pnnsifnitn  >: 
sdiis  le  pscuilonvnic  d'Mcfiir,  la  Chasif  rayait-  Cci: 
(18(?>  |H  ,1),  7  \a\.  in-8;  |K;,8,  2  vol.  in-12).  t»■::'.r^^, 
18j(',  blessé  très  grièvemcfit  en  duel  par  M.  Fio»H-r-i: 
rentlno ,  à  la  suite  d'un  article  du  Cor$ù\niV£.fM 
M.  Achard  se  rendit  aux  eaux  d'Aix  et  publia  uni  !  r  r 
Saison  à  Aix-let'Bains.  Il  est,  du  re^te,  auteur-  • 
de  plusieurs  itinéraires  de  la  Bibliotliéqut  dtf  , 
Cfcrâitfu  de  fer.  2  . 

M.  An.  Achard  a  autai  écrit  pour  le  tfaélire  :  Ir^  f; 
Saddiiale  en  pronnc?,  Par  Ut  Jenftrn,  Pon-  ; 
lUMf  dàWianl,  etc.  (Gj-mnaso);  Souetnl  frmmr^vj  ,^ 
varif  (OdéOD)  ;  let  Souvenirs  de  roi/age  (Fn»');i^^,, 
ça>  );  UJmdtSvMa  (Vaudeville,  l859);iIbnMu<,  *û 
itnf  de  Vjcrrfi.  eonédie  an  troJa  asiee  (CfimMa^i^.'i? 
I8r>7j,  tirée  de  aoo  roman  Us  AwkAm  («*-;, 
dînes:  le  Am^linObt  ÂfdmitinW  m aeie;  if  ^ 
Tyrannies  d«  eoleiwl,  ea  tnle  aeiee,  etc. 

Parmi  ses  autres  ouvrages,  qui  ont.  poor  la  , 
plupart,  paru  en  fetdlletons  dans  les  joumaui, 
avant  d'être  imprimés  en  volumes,  il  fiiut citer*.  '-^J 
une  AroI>eJ7Me  (1840,  Jn-8)  ;  let  Pctiit  fiU  de  Lort-  ^ïK 
laee  (1854,3  vol.  in-Hi  ;  les  Chdleaux  en  EsjMtgntt  ^^tn 
recueil  de  nouvelles  (1854,  ln-l8);  la  Rob*  éê^lQ 
>'wu«  (I8;,4,  3  M  l.  i;i-8),  Jfauriff  Ar  Treuil,  'Vm 
Madame  Rose,  le  Clos  J'onimier  (1856-57,  in  18!;  '»b|| 
l'Ombre  de  Ludovic  (I8:,8,  in-l«);  *oBlrt"IJo, 
Palesiro,  etc.  (1859,  in-18);  Us  rofalioiu  (IH'.Q,  \ 
in-lS);  la  Famille  CuiUemol (.800,  in-l8);  UtSé- 
iluctions  (1860,  m  12)  :   les  Hishrs  d'un  »nl-  .- 
(ùmnflirf  ,  '1  vol.  iiv-18^;  Noir  et  blane  Sj, 

(lHo2,  ui-18).  ic  Uomaii  du  mnn  (I8'i2.  in-18)-,  <^ 
histoire  d'un  /lottmi'-  (I8.,:«,  in-'.H  :  hi  Traite  dtt 
blondes   IHi;  ;^  m- 18  ;  Ir  Ihir  /.  (  i rK'/fm<  (I8C4, 
in-8;;  /'«  lnun-hef  caulinn  i|«'>(.,  iii-!81;  la 
Chasse  à  /  kI.-oI  (1807,  in-18),  /'■<  Chtinf^  d'  f-r   ■  « 
(1807,  iinrretfe  (1868,  in  18)  ;  i--  Ji'iirnûl 

d'une  hrnii:  rc(  IKf.W.  ln-18);  la  Vie  erratitr  ;  IHoS, 
in-18)  ;  Olijmpr  dr  M'^nères  (1871 ,  in  18)  ;  lUcits 
d'un  soldai  in-18)  ;  .Vourf  nir»  yersonnels 

d'émeules  et  île  rrin/iilinn  (|8:2.  in-l8|;  Histoire 
de  mes  amis  (187'*,  in  1^,  grav  ),  (>;<:.  V.  Affl-  ., 
Acbarilaété  promu  ofhc  er  de  la  I.ft-nun  il  luinneur  ~ 
au  1.')  .Tcûl  ]H6i>.  Knvoyi'',rn  !H"i,    j     le  jourail  .j 
le  Mvnittur  sur  le  tiiéitre  i!o  la  gutrrc,  il  fut  un  " 
des  principaux  reporters  des  premières  camp-v  . 
gnes  de  la  guerre  franco-nrussienne.  —  U  est 
mort  *  Paris  M  35  mart  1876»  | 

ACOABD  (Aleili-JeaD),  peintre  français,  aé  k 
Voreppe  flskre),  le  18  jnu  1801,  vint  en  18S6  fc  \ 
Paris,  où  ils'eKerfnàlapeîmuro,  et  fit  ensmteae 
voyage  en  £gypte;  kaon  retour,  il  débuU  par 
na  JinyMfe  an  aalon  de  1838.  U  a  denaia  exaeeé  : 
Fiwprte  OMS  eiMwtma  dtt  Ciftv*  M  FaUdrdn 
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iitK,ki  Ifiuiflnii  el  la  YalUe  de  l'Isère 
^kb»iMmt{lli^hy:  iei  PntplitTs 


AGHB 


jHeSk mlnicritit  l'Ain,  le  Parc  du 
,  !t  ln/ii*(M«te  (IBU);  lia  SeiUitr 
[lup^iitf.  a  tfd  tfluMnv  ttft  la  vtiUét 
èritr<  >:<i'4|v  bfDÏDtslèrt  d'Etat  (1853), 
«Kl<iu«'.li'£i»s^'i(^  universelle  de  1855; 
Il  fffw  dwifKiv,  (f'inrcri  (18ol); 
(tin^f  w  i!«  irim,  fpirironi  de  /yoti, 

|H  «firni  J^s,!i"if,  HM  (.'/.lïumtèri'  (  î tl6 1 )  ; 
TdàiiùmK'JifUfiu  de  hois  à  Cemarj- 
IttUf,  [;  (cRolf  h  Riùn  (1863)  :  ce\\is  der- 
'  jit«ki':ieis  i^i  iv  Loiemboure;  Arbres 
6.1  (tj»||l8H);  an  Étang,  Chemin 
tv  /ii  -  .l:lif4Ha<iAtnim  de  Cemay- 
(fril.y|Mj«t  tvfriu  m  enùnm4t  iiffv- 
fm.SmviitviCemy  [lg;0],  ILldittd 
I  idniKroidiiilt  CD  IS44,  drai  anodes 
a|fii3(llli),(ltiiu3'eB  1855. 

JŒ.UP  to:),  cbint-ur  français,  fils  du 
p««.';,«lr(!lLrcï,  :e  15  lévrier  1831.  Son 
fc.  rii  h\  plu  lard  «i  îppiaudi  au  Palais- 
Bin!  t;  H'SjcîiUf,  .ijliniit  -Aon  dos  repré- 
«011'.'  toi  «a*  mie.  Après  avoir  appris  de 
kvt  il  iLiiD^w,  ii  fit  ses  études  clâssi- 
vi^ip:  Sitri  IV,  oO  il  fut  le  condisciple 
i  1.  V  ii'Jiî.puj  yjiTùlwcours de  droit.  Reçu 
'mdta  'j/am  cotia  dans  une  étude 
fm«i(iKlialiwiti««D  mtoe  temps  dans 
«dailKhiiilduCoiijenratoire.  Il  y  rem- 
1W,«ltft.  k  preaiier  prix  d'opéra-comique 
«ttii»,Iin{2«  mit  (9Dciobre)  au  Théâtre- 
Im,  :u,  ri:çde  Totos  du  BiUel  de  Mar- 
^mif  laiboii  fn?j;e  I-l-s  rêles  de  Julien 
aH>(fk,m'jfi,é!  Maauél  daas  J/uka'er 
^  r«W,  1(  Jinp;i:e  dus  Irj  Compagnons  de 
w  lar.^laiw,  ;|  itmit  f  ^  jouer  l<  Barticr  de 
S^lli  l:n;if  iBorl  de  jon  père,  en  1856, 
(km  ii  iittrt  Apris  s'être  trouvé  quelque 
■.a[»  ki  l«  tàittt,  il  ateqm  un  engagement 
ii-n\:^ï  Ifu,  j est  de  grands  ncoès.  Il 
twaw  i  »a«  i  fira  lorsque  H.  Parrin  Te- 
F^Mlériliteûnique.  où  il  débuta, 

fLi '*'*"'*  ^*  Georges  de 
»m  tliuV  1 5  iifflu  depuis,  dans  Haydée, 
*%''«»'««'iif((,eic.,  les  rôles  de  ténor 
»FPf(îr()],'irenloir  ses  aualités  et  ses 
fé*  ^«(Prtîiia^wlbéâire'eii  1870,  puis 
'-ffi:;[r[iiri,ja(j;ijcjij]t5  je-;  ttiurnèes  en 

lbI*MMte,lb{l«peiBlnikc^ 


5IÎ. 


^^^(iiidifi,  peintre  alleiDaad.  né  à 
«  S  «KMfcrt  1815,  Tint  de  bonne 
w»  »  BwMiif,  oè  i!  étudia  sous  SchadoWi 
«•iM^teileinart  au  jiayjage.  Ses  prind- 
••■^  'iliaii  [ciuct  le  nom  général  de  Yves  et 

^^'j"irirs  iji  uivm  si  diverses  des  bords 
•'  .'Ii  '.,  iJt,  Il  Moi-vèfe  eî  de  l'I'.alie. 
«as. «itciuicès aux  mannes  et  se  ût 

rt  psnrî  une  pnds  rèpotalion  La  plupart 
*  lisse»  f  illfoapie  offrent  des  lableaux  de 
^  i  -4  i^ii-rtH^e  it  Munich  contient  les  prin- 
(fuii  Ii'd  ^rai>i  ut  M  acq;uis  par  di- 
'fHjiirraiinélmttB. 

i^:bl«di,  qiti  avait  dêji  paru  plusieurs 
04 m  tçHiJiiis  de  Piris,  figura  à  i'Eiposi- 
«•■iieKile  le  \U,  ivec  cinq  paysages  : 
*»*ii!<  d  Ofteiult,  Vuf  lie  Cnrifonf.  en  Si- 
«*,lr6rji:^iii<!i,r  la  cite  de  Sicile,  Ker- 
fn  Siiis^«,  tiair  d(  <iinf,  Paysage;  et  à 


musée  de  Kœnigsberp  (Pru.sse);  PayîT  7'  fi  ans  les 
Pays-Bas  (1863)  ;  le  Çuai  d'Ûstcnde  à  la  marie 
houle  (I8M);  Jfan'ne  (1865);  Entirons  d'0$tend$ 
fmrwMmptpIminut  (1866);  la  Demandeuse- 
éiteriu.  Inimité,  Scène  du  Unae  tfe  louit  Xiti, 
(1868).  Il  a  obtenu  une  3'  médaifle  eo  1844,  deux 
secondes  en  1844  et  18^8,  une  1**  en  1855  et  une 
3'  à  l'Exposition  universelle  de  1867.  l!  a  rem- 
porté la  prande  médaille  d'or  aux  Expositions  de 
Prusse  cl  de  Belgique.  M.  Achcnbacii  est  aussi 
rcnonsmé  comme  peintre  d'architecture.  On  vante 
enfin,  dans  ses  caricature'^,  li  malice,  le  mou- 
vement et  la  fantaisie.  Il  a  été  élu  membre  des 
Académies  royales  de  Berlin,  d'Amsterdam,  de 
Philadelphie,  d'Anven,  etc.  11  a  été  décoré  de 
la  Légion  d^noaMor  le  t  aoM  186i. 

ACBSfBACH  (Otiwatd),Tw{ntr»  àlteniand,MM 

du  précédent,  né  à  Dusselaorf,  le  2  février  1827 , 
imita  d'abord  son  frère,  copia,  comme  lui,  la  na- 
ture dans  toute  sa  vérité,  mais  revint  bientôt  à  la 
manière  classique  el  au  paysage  animé.  11  a  sur- 
tout représenté  les  sites  d'Italie.  Nomijnj  en  ru  irs 
1863,  professeur  de  paysage  à  l'Académie  de 
Dusseldorf,  il  a  exercé  ces  fonctions  jusqu'en 
1B73.  On  a  TU  de  lui,  à  l'Exposition  universelle  de 
Paris,  en  18ô5,  Smré*  drautomne,  Pilerins  $e 
rendant  à  Rome,  qui  lui  ont  valu  une  mention, 
et  à  celle  de  18G7  :  Roua  di  Papa,  dans  la  mon* 
tane d'Albano  près  de  Rome;  au  Salon  de  18&9, 
leJUUedê Naplet;  kuhû  de  1861,  Conroifuni' 
bre  de  Paltitrina,  qui  obtint  une  médaille  de  2» 
classe;  à  celui  de  1863,  lluines  du  ;>af«ts  de  la 
rrine  Jeanne  A  Naples,  Bords  de  In  mrr  à  Saplcs, 
U:  Mole  de  Haplcs,  ilcsse  dans  la  campar/ue  ro- 
luaine,  Monument  de  Crrcilia  ilelcl'a  à  Rome 
(1864)  ;  une  File  à  Genasano,  admise  au  musée 
du  Luxembourg,  Cascade  à  Tivoli  (186.');  ;  Villa 
Torhnia,  frhs  Frascati  (1866)  :  une  Rue  de  Torre 
del  Greco,  au  pied  du  Vésuve.  Campagne  de  Rome 
(1868).  M.  Osvald  Actaenbtcà  a  été  décoré  de  la 
liglon  dlumnear  en  1863.    •  * 

ACHEMBACB  (Henicl},  jurSiconaiilte  et  hmntne 
politique  pruasieD,  né  à  SeatlmMik,  le  23  novem> 
bre  1829,  fils  d'an  adtDlnistratear  des  mines,  étu- 
dia le  droit  à  Berlin  et  à  Bonn,  rempl  i,  à  partir 
de  1851,  diverses  fonctions  ju  Jii:  . tires  et  aimi- 
nislraÙN'Ss  à  Si^>'-'M,  \  Arnf-hrr;.:  r/1  à  Bonn,  puis 
se  fit  .i^-r('t't=r  a  !  ijtâvf-rsilé  Je  celle  dernière  ville, 
y  ptihuii-'ip.  h:  dro'.t  all-^maud, comme  privat-docent, 
tl  y  olliDt,  en  IbUfl,  une  chaire  de  professent 
Meml  r  -  en  même  temps  du  cocseil  supérieur  des 
mines,  il  publia  à  cette  époque  un  certain  nomlm 
d'écrits  sur  l'administration  minière  et  tnr  diffé* 
rents  sujets  de  droit.  Il  fonda  et  dirigea  pendant 
quatorze  ans  le  Journal  du  droit  minier  (Zeit- 
•cbriarar  Bergrecht;  Bonn,  1860,1874,  t.  I,XV). 
Ea  1866,  il  entra,  comme  eoDseifler  des  mines, 
au  ministère  du  commeice  à  Berlin,  et  fut  aUa' 
ché.en  1870,  à  la  chancellerie  fédérale.  Comme 
déicgué  de  cette  dernière,  il  intervint,  l'année  sui- 
vante, dans  les  débat?  d.j  Rcichstag  sur  diverses 
lois,  et  bientôt  11  fut  appelé  par  M.  Fatk  ministre 
des  affaires  ecclés;a>lique8,ae  l'instruciion  publi- 
que el  rie  la  médecine,  aux  fonctions  de  sous-se- 
crétaire d  Eiat  (avriM872}.  En  cette  qualité,  il  Ait 
mêla  aux  grandes  discu^rsions  des  rapports  entre 
l'Église  et  l'Éiat  quj  agitèrent  la  seMiOtt  du  Land- 
tag de  1872-1873.  Après  avoir  prie  «ne  part  non 
moins  active  aux  travaux  parlementaires  relatifs 
aux  chemins  de  fer,U  reçut,  le:i3  mai  1873  le 
portefeuille  du  commerce,  de  l'iodustne  et  'des 
travaux  publie».  Il  y  joignit  par  intérim,  pendant 
iGuie  l'année  raitanie,  celui  de  l'agriculture  II 


'^'>l«î,aïK  ttie  Vue  d'Amtterdam  et  le    -    -        .  „ 

II  lamé  eo  outre  :  Fiage  de  |  o^unt  de  U  des  députés  U'imporiant» 

'''■"iVa Maft^Kl),  «jipartnait  an  I  crédita  peur  l'acurement  du  léieatt  alhnand. 
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Acor. 


Ifesibra  de  celte  assemblée  depuis  1866,  il  appar 
tenait  au  parti  cooserrateur  {adépeodant.  et 
comme  administrateur,  il  e'eit  moolnf  Vêaver- 
Mire  des  restrietioas  buraaucratiijues  pnprM  â 
•Binver  l'activité  du  pays. 

lf.iUb«fllNteb  o'a  cessé  de  publier  des  ovfltgiw 
de  junspradeae*  spéciale,  parmi  lesquelk  noue 
citerons  :  Le  Droit  minier  français  et  son  déce- 
loppemenl  sovs  l'influence  du  Droit  minier  prva- 
sien  (das  fran?.  Bergrecht  und  die  Foribilding' 
desselLen  durcb,  eic,  I3onn,  lg69J,  et  k  Droit 
minier  allemand  dans  ses  rapports  avec  le  Droit 
minier  pruuien  (das  Gemeine  deutche  Bergrecbt 
in  VwlMiutfnft  «e..  Bonn,  I87J,  t  J). 


,  plusieurs  ouvrages  de  médecine, 
d'hygiène,  entra  autraa  un  Mtmir 
du  thàUn  à  Ox/brd  en  1SM> 


ACJJTF.niT.LD  (.fean-Hcnri),  Oiénlogien  catho- 
lique aJJcmand,  nô  à  W'cssel  (Prusse),  le  17  juin 
1788,  reçut  les  ordres  en  1813  et  devint,  l'année 
suiranfc,  ricsire  dans  sa  ville  natale.  Kn  1817, 
sur  la  proposition  du  prince  Joseph  de  Hobenzol- 
Jenii|  évéque  d'£rmeland.il  fut  cliargé  delà  chaire 
4b  théologie  au  séminaire  de  Braïuaherg.  U  j 
professa  pendant  mx  «os  et  publia,  Modant  c«t 
intervalle,  son  tfanuel  de  la  foi  et  d»  la  manie 
chrétienne  (Lchrbuch  der  christlichen  Glaubens- 
und  Sitfonlehre,  Braunsberg,  1819),  abrégé  sous 
Ji^  tiUL'  flu  Ciili'chisrni'.  En  1S2J,  charge  de  la 
réorganisalioo  <lit  grand  séminaire  de  Jirauiisberg, 
M.  Achtorfeld  dingca  pendant  nn  an  la  nouvelle 
institution,  fut  appelé,  en  1826.  par  le  comte 
Spiegelj  archevêque  de  Cologne,  à  la  c)iaire  de 
théologie  catholique  de  Bonn,  et  réunit  à  cette 
place,  dés  l'anm^e  suivante,  celle  d'inspecteur  du 
Convieforium  theologicum,  qu'il  garda  pendant 
9^0  êttt.  U  rencontra  à  Bonn  son  ancien  profes- 
seur Hermès  et  le  professeur  Clément  de  Droste- 
JHQlshofr,  avec  lesquels  il  se  lia  intimement. 
Après  la  mort  du  premier  (1831),  il  publia  la 
Dogmatique  ehrHiennt  eatholique  (Cbrist-catbo- 
liscbe  dcigmatik),  ouvrage  plutdt  philosophique 
que  catholique.  Désapprouve  par  ses  supérieure 
ccch'siastiques,  M.  Acbterfeld  lut  suspendu  de  ses 
fonctions  de  professeur  et  renvoyé  de  PUnÎTersïté 
de  B(Uin.  Depuis  cette  époque," il  rédigea,  avec 
M.  Johann- W/lheim-Joseph  Brann.  fe  ./oi(r?iaM<?  , 
pinlosopliie  et  de  ihi'olo^ie  catholique,  k  la  ré- 
dacUoo  duquel  il  avait  déjà  pris  part  en  1832.  ~ 
U  «t  mort  i  Bonn,  le  il  mai  1877. 


AXSLÙOSySB  (PaaI-LéonJ,  boam 
Industriel  français,  ancleonplMn 
didfer  (Somme),  le  19  janfierfiiS 

directeur  des  contributions  indirect 
des  écoles  militaires  de  Saint-Cyr 
tionj  mais  en  1857  il  àui'i.H  î'élit-i 
démissionnaire,  pour  entrer  dans 
devint  un  des  fondateurs  des  établi 
tallurgigucî  de  l'Ariége.  Au  momeo 
guerre  avec  l'Allemagne,  il  t  iL.it lioul 
d'état-maior  de  la  garde  nationile 
Chargé  d  organiser  un  des  batailioni 
de  l'Ariége,  iî  fut  nommé  ensuiit 
69*  rél^ent  de  moL  iles  et  Ht  avec  * 
campagne  de  la  Loire,  ii  fut  décoré 
d'honneur  pour  sa  conduite  i  la  Iieia 
mien  {9  novembre  ISTOj.  U  passe  ea 
mée  des  Vonet.  Aux  éleetidca  génén 
vrier  1871,  iffut  élu.  le  dernier  nr  4 
•entant  de  l'Ariége  i  l'AssemUle  n 
siégea  au  centre  droit.  Il  prit  uimpl 
plusieurs  discussions,  et  se  fit  remarqi 
vote  de  la  constilui  on,  par  ure  moii 
à  faire  proroger  l'Asseml  .'<'e  nationa 
18H0.  \{è(i\\i  aui  éleûlions  fie  l.S7e,  dép 
rondissement  de  Foiï,  par  y387  voix,  c 
didat  du  comité  r.r(tiorial-conscrvalHi;r 
voix  à  peine  de  majorité  sur  le  candul; 
cain,  il  prit  rang  dans  le  groupe  dit  cor 
nel.  Âpres  la  dissolution  de  la  Chambre 
de  juin  1877,  il  se  présenta  de  nouvea 
candidat  ofiflciel  du  maréohai  de  Jlac^ 
malgré  llappul  de  l'edninlstntion.  Il 
éteetioosdu  14  ocloiwe. 

M.  Aciocque  a  eultfré  également  1 1 
sdenee.  Il  suivit  l'ateHer  de  peinture  de  i 
etîl  a  exposé  à  quelques  salons,  depuis  1861 
ment  à  celui  <\e  1876,  le  Fumoir  de 
nationale  au  pulais  de  Versailles.  Occup 
vaux  L^'n  n^iqiies,  il  a  publié,  en  1869, 
sur  l'ongine  et  ia  composition  du  g  obeU 
U  a  été  promu  offleier  de  le  Légjofl  «n 
le  10  février  1878. 


ACHTER.MANiV  (Guillaume) ,  sculpteur  alle- 
mand, né  prés  de  Mûnster,  le  15  août  1799, 
s'exerça  longtemps  seul  à  la  sculpture  et  avait 
plus  de  trente  ans  quand  il  put  suivre  à  Berlin 
nlelier  deRauch.  Il  reçut  les  conseils  et  les  en- 
couragements de  Schaoow  et  fit  plus  tard  le 
vojrsge  de  Rome.  On  cite  de  lui  un  certain  nom- 
bre de  bas-reliefs,  de  sutues  ef  de  groupes  reli- 
gieux, dans  le  style  du  moyen  âge,  notamment 
une  Descente  de  croix,  qvA  se  tr<Mtre  dans  la 
cathédrale  de  Munster,  avec  pluaieura  autres  de 
Meœuviee. 


ACLOCOL'E  [Charlcs-PauWacqucs).  lut 
français,  frère  du  précédent,  est  né  à  Mi'' 
(Somme), le  25  mai  1832.  Après  avoir  co.ii 
plusieurs  journaux  pari^iens,  comme  rédac 
sport,  sous  le  pseudonyme  de  comte  d'Ami 
i!  s'est  également  fait  connaître  comme  r 
der.  Nous  citerons  principalement  Us  L-'t 
breUaum  (im,  ia-l8);  Récits  bretons  i 
iD'lê^i  kt  Fartas  de  ramour  (1864,  m  iS 
AmefNT  (feeonlrefiand^  (1866,  in- 18);  /  ^Imo 
partie  double  (1868,  in-l8);  et  dans  le  p" 
genre  où  U.  Ch.  Aciocque  s'est  exercé  ■  ' 
seurs  excentriques  {IH'i-'t,  in  - 1 8)  ;  CnmmffUf* 
vient  aux  bêtes  (1876,  in-18)  ;  Ce  quePon  v» 
(hastant  (même  année,  eio. 

ACOI.LAS  ('Emile),  jurisconsulte  et  publi| 
français,  né  à  1^  Châtre,  le  2;j  juin  1826.  "« 
classes  au  coilîge  de  Bourges  et  ses  élu.iai 
droit  à  Paris,  sous  la  direction  du  professeur 
dût.  Il  embrassa  la  carrière  de  l'enaeignemenl 


ACLAXD  (ffenry-Wentworth),  n>^^ecin  i  relais, 
est  né  en  1815.  Il  fut  nomme  repi'uiteur  d'anaio- 
mieen  I8  i5,  et  reçut  le  grade  de  docteur  en  Ih'^K, 
à  l'Université  d'OiTord.  Il  prit  une  part  active  à 
Ja  forciai.'Lui  ilc  ia  cuilecliou  p!i vs,oli-.i,'uiue  de 
Christ  Church,  réunie  ensuile  au  .Muséum  ue  l'L'- 

niversité  d'Oxford,  dont  il  fut  aussi  un  des  orga-  ^   

oisaleurs.  Nommé  professeur  royal  en  1858,  il  fit  i  droit  et  donna  des  leçons,  comme  rJpM  teu" 
partie  de  plusieurs  commissions  d'hygiène,  repré-  f  bre,  depuis  ]8S0>  Le  nom  de  -M.  Acolb^  ;i 
aeatal'dniversité  d'O.Yf<rd  dans  le  conseil  médical,  I  mêlé,  avec  un  aseeigiend  letentisserjeflt.  eni'> 
Alt  membre  ou  président  deplusieurs  sociétés,  no-  I  aux  débats  du  eoQgffis  de  Genève ,  qui  avait  ;|<i 
lammeot  de  la  section  physiologique  de  l'Associa-  i  ol^et  de  nréparerla  formation  d'une  féder:<a 
tion  hriiannlque.  Il  a  été  attaché,  oomme  méde*  f  dâmietiqueenropéenne,  et  où  les  idées  les  r- 

en  J  «iMciéei  se  praduisirent  U  partaeara  4u  U  S" 
puUlé  '  ptiÊa nette  léunira  loi  ralot,  derantlH  IOWIBM 


au  pnoee  de  GelleejNmdant  son  foyege  en  J  «iwacéM  se  i 
Amérique,  en  1880.  te  doBteurAolajKi  a 
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.  XX-. ttuii^' ''^  mdne  année, 
ekasii»»  j  Msèe  ii'E3ipr;s>r)iie- 
y,;  [■  r.  V»  iktti  ds  la  Commune 
-.-'..-!'?  ^  Minaîï,  pendant  son 
tct^nti^'i^l^de  droit.  Aux  èlec- 
■£iifim  k  20  feirier  1876,  M.  Acolias 
i((no.in»i)eaBilidit  déotocntique  n- 
u!it>k7l'naiiwiiKDt  de  Paris;  s» 
Bjt^*.  LTiiit  pu  OM  littK,  rendue  pa> 
ti  :  i-iîalii,  M  ttmW  qnt  1912  voix 
ti'ftrm,  non  8878  données  au  co- 

liùiohietulnrde  Diaiiean  publi- 
ÉoitoiidiptlilifH,  Mot  les  prinei- 
u  eu  ^7i(nse•Df«lt  et  liberté  *  :  VSnr 
iHviKiiniff,  Kdltrdle  it  k  pattmiti 
ittt  j«lpKiJL  lUin,  Il  question 

l^wëiLMMnwoik  code  NipdUw. 


spiAiicfilte  dènœntiqae  {nSt,  M, 
!<sat*te«Rigt  prindiialeiliwCoiirf 
AMMèMtaMMafMdn  Nptptr- 
tBaaiiilna,Mkilitt8de  Voinièb  ; 
iMdrMt(M^fi|  [ostiRe  bardimeot 
aMNtttCMMUùre  pbilosopbiqae  et 
«pHoÉDuKon',  a  èti  le  premier 
iMlWJmL  to-8).  L'aateur  a  doonè 

ki  It  Bise  Kprit  :  kt  DnUi  dk 
«oj»  (i>  Inii  poktique  (1873,  2  Tol. 
H  .:  Wiirr  fo!iti(fu.  juilotophie  du  droit 

04  c  (codé  ne  mae  OMiaielle  inler* 

^  i-  Ml  «  Bé«  lifeiLll  ftiÏMt  MMjlItf 

.«..'M-ll. 

tM)  ^aSita),  coIomI  de  génie  au  ser- 
•liiJ«i4!H;rtoade,  un  des  sarants  les 

'*itft"Jii(iiriiDénqi:e  du  Sud,  servit  d'a- 
«i-..ra«e(fc:3'-  tr.r.e.  Tj\  mi,  la  rô- 
"-'■i4u<:at«e  éuai  is-  juic  ei  partagée 
''•îâ.vLrîrU  lins  li  Nsu-.elle-Greoade. 
''''t  <Ji,  HK  le  bû'.Misii!  Cespeiles,  une 
'  -"•  ■  ir'-iti'nie  depuis  h  xîïke  del  So- 
-'i  Mie  de  U  Magialerja.  Sept  ans 
-alit,  >vec  un  orpi  de  tioupe$, 
•  ->it«rnâ.  'd  travers  des  tribus  indi- 
Pf^'^tivlu  les  œiîurs  et  l'histoire.  Il  fii, 
"l'w  d'Europe ,  visita  l'Espagne  ei 
■-■^  eu  ,1  a  lieioeuré  plusieurs  années. 
-!  f».*..?riK  carte  du  territoire  de  la 
'Vj>  il  litfaraiire  àParis  un  ouvrage 
'»f«?*eioèriaine  ;  Cmp^ndio  his- 
t«»tirtmnil()  j  coloni:açwi>  de  la 
m  tl  rigio  dnimo  su(o  f  1 S 'i  Ht . 

*''kffl«itie,  du:i  li'.r,'  itaporlant,  de- 
y^^f-iimmi:-:  :  Smcnana  la 


"fil*. 


'  rirncia.f,  iiif-rn- 


.  f.,ui4iir,nf,  fajn  k  ismdon  de 
.  »*««t-af4ir  |S^9,  grari-J  m-S, 
^■  ■^■uia  urtn.  le  «lonel  Acosta  résiJa 
.  '^'"P  ''"^'  ^''^'iin-jant  dans  sa 
r,;"'**™*»  La  bùaétâ  de  géo- 
«a"",  .j^r  ''^'wmaDtt  «rte  wé- 
'■*'<»iiucaMfiiii. 

,V  :'*'--="«l»-Wward  Dalbehr-Acton, 
■r  ..■.'7' "  *'«"t  et  écrivain  religieui, 
-rii t?  -^"i  collège  caiho- 
l;-.'lV'"'^  i),,j„it,  i!  .'ut  envoyé  & 
Dc€i:ni.er  eiercèrent 

•Wt^aiT^^okeiu-père,  aux  f^tes 

«te2!*'«'«ilCh*oJ,fede. 
diGulinr 


18G5)  ,  il  s'offrit  aui  électeur»  rffl  Bricip;north 
comme  candidat  de  •  l'esprit  de  I'E^'Uîr  ;;.atho- 
lique  •  ;  il  fut  élu,  mais  invalidé.  Quatre  ans  plus 
tard,  M.  Gladstone  le  fit  créer  pair  du  RoyaaflM* 
Uni  avec  le  litre  de  baron  Acton  d'Aldenbam. 

Le  baron  Âctoa  s'est  disliogué  parmi  leji  catho- 
liques anglais,  par  son  opposition  à  Tagiialioa 
ultramoDtaine.  Il  fonda  i  cet  effet,  en  1862,  la 
flome  and  Foreing  Reoiete,  qui,  aâsavoaée  par 
le  clergé,  ne  Técul  que  deux  ans,  puis  le  journal 
hebdomadaire  la  Chronique  al  la  rerue  trimes- 
trielle îiorth  Britiih  Rniew,  qui  eurent  le  mOme 
sort.  En  décembre  18î0,  il  ae  rendit  à  Rome,  à 
l'occasion  dti  OoïKlIe  œcunièaiqus,  et  soutint  jus- 
qu'au dernier  moment  avec  beaucoup  de  fivacUé 
l'opposition  de  Doellinger  et  de  son  école  contra 
la  doelrioe  de  l'infaillibilité.  Il  eut  elon  ponr 
organe  YAttamtine  Zeitung.  Il  jpablia  m  ont» 
une  Lctirv  Sun  évtmu  ailemono  prdreni  an  coii' 
cUê  du  Vaiiem  qui  fit  aenaation  et  fut  traduite 
en  diveraea  langues.  Son  sèle  poor  la  eanae  de 
Doellinger  et  du  parti  Tiouz<Gatholiqae  lui  fit 
conférer  le  grade  ae  dlOBlaiir  boooiaira  par  la  Fa- 
culté philosophique  de  Miieieh  (août  1872).  Il  prit 
une  part  actite,  dans  le  même  sans,  à  la  contro» 
vafao  qui  s'éleva,  en  1874,  au  sujet  du  pampblot 
deH.aHliteaeswlfledéentsdu  Vatican.  Loid 
Aelen  a  anoora  niUlé  vne  brochure  vn  la 
Outm  d»  1870  (Loadree,  1811). 

ADALBBST  (Henri -Guillaume),  prince  de 
Prusse,  cousin  germain  du  roi  régnant  Frédério- 
Gaiiiaome  IV.  est  né  à  Berlin,  le  29  octobre  IDl  1. 
Fils  de  Frédérie-Cutt/aume-Charles  etd'Amélie- 
)farie-\nnc  >1e  Hesse-Hombourg,  il  perdit  sa 
mère  le  14  avril  IH'tG,  et  son  père  le  28  septembre 
)8ôl.  11  entra  fort  jeune  dans  l'armée  prussienne 
et  fut  attaché  au  corps  de  l'artillerie.  Enlralné  par 
legodt  des  voyages,  il  visiu  en  1826  h  H  ullande; 
en  1832,  l'Angleterre  eU'Êcosse;  en  183'»,  Saint- 
P/tei>k.urfi' et  Moscou;  en  18.17,  la  Russie  môri- 
diotials,  !a  Turquie,  la  Grtcc  et  les  lies  Ioniennes. 
Sur  une  rr.igale  q\ie  le  roi  de  Sir^nifjne  mil  à  son 
service,  en  ISW,  il  partit  Je  dOnes,  visita  Gibral- 
tar, Tanger,  Madère,  TèncriiTe,  traversa  l'Océan 
et  explora  les  côtes  liu  Brô^^ll.  X  son  retour  de. 
Kio-Janeiro,  il  fit  paraître  te  récit  de  son  voyage 
{Atis  meinein  Beisetag>'huch(\  l8'i'2-l8Vi),  o.iv'rage 
dont  il  n'existe  dans  le  commerce  qu'une  traduc- 
tion en  anglais.  En  ÎX'iS,  il  fut  chargé  d'orsrani- 
ser  la  marine  nationaie  allemande  ei  reçut  le 
titre  d'amiral.  Il  publia  alors  un  écrit  de  c'ircoQ- 
stmre  [P*'nksrlin/'/ iJber  die  Bildung  eincr  deut- 
schrn  f]o!te,  Pot,sd,im.  1848).  La  Hotte  allemande 
r,  tjxi5i:iiit  plus,  le  prince  Adalbcrt  n'eut  à  com- 
mander quK  la  marine  de  la  Prusse.  En  lK.j6,  il 
fit  un  nouveau  viiya^e  dans  la  Méditerranée  et  sur 
la  côte  du  Maroc;  il  eut  \  soiitpnir  contre  les  pi- 
rates du  Riiîun  combat  dans  !".mel  i!  Uii  Messé, 
et  à  la  suite  duquel  une  guerre  sembla  i;ii:ninente 
avec  le  Maroc.  Conservant  toujours  \v  titre  de 
commandant  en  chef  de  la  manne  prussienne  il 
avait  avec  le  minisire  de  la  marine  les  rapports 
déterminés  par  ce  rang.  C'est  lui  qui  inspecta  les 
premières  chaloupes  canonnières  que  la  Prusse 
fit  construire  en  1861.  Lorsque  la  guerre  éclata 
entre  les  troupes  austro-prussiennes  et  le  Dane- 
mark, les  dépêches  lui  donnèrent  la  qualité 
d'atniral.  De  plus  il  a  les  titres  de  ch-f  liu  1"  régi- 
mera  d'infanterie  de  Tliuringe,  n*  31,  1"  cora- 
marulant  du  3*  bataillon  du  2*  régiment  de 
lirenailiers  de  la  landwehr  de  la  garde,  et  à  la 
s.ute  de  la  brigide  d'artillerie  dé  la  garde,  et 
chef  de  la  T  bri;^ado  d'artillerie  russe  à  cheval.  Il 
est  mort  ii  Carisba  die  6  juin  1873. 

En  18&1,  le  prince  Adalbert  avait  épousé 
nerganatiqneoMnt  lOle  Ttiérèsa  Ehder,  qui 


ADAM 


fut  JiioMie  par  Kréd^ric-Guillaiirae  IV,  sous  lo 
nom  de  Mme  ili!  ll.irnim.  Il  en  a  eu  un  fils,  le  ba- 
ron Ail.ill>i>rl  in  IUhmm,  né  en  1841,  mort  en 
18fi0,  Destiné  à  la  carrière  tnililaire,  mais  d'une 
santé  trop  faiWe  pour  l  i  'uiv.o,  il  erilre['rit,  avec 
le  docteur  Uarlmann,  uu  voyage  ea  £({yçte  et  en 
NobM,  où  il  auMMnw  fc  aa«  Mvi*  dt  «tout. 

ADAU  [Gabriel-Ambroisf'i ,  ^éll,^teu^  françai:!, 
né  4  Roroy-en-Brie  (Seinc-tt- XUriie).  !e  VK 'inii- 
Vicr  18u0,  ili.dii  le  droit  ei  fut,  Je  ;njK  i  iM",. 
avoué  au  trit)uual  de  première  instance  du  Ia 
S«ine.  Ancien  maire  <le  Clich;-la-Garenne,  (  lus 
lard  memtire  du  Con&eii  général  de  Seine-et- 
Marne,  pour  le  canton  de  Rùzoy,  il  ^o  présenta 
aui  éleciiuns  sénatoriales  de  janvier  1876,  ea  ac- 
centuant TiTement,  «tans  a»  prafenioa  dê  tei,  Im 
priocipet  républicaine.  PoiU  oonnrt  tvae 
H.  le  comte  Fouober  d»  Ouail,  H  fittébi,It«- 
coDd  inr  d«ui,  pâr  991  wâi  lur  61 1  éie»M>n.  An 
Séiut,  il  vota  avae  li  gtiielw  lépubUetlm.  * 

ADAM  (Lucien),  negtitrat  «t  pbllflloglie  fran- 
çais, né  à  Nancy  en  l833,aBd«DMllMtlttttdtt  pro- 
cureur im(érial,puiE  du  proeuniirgéDéialda  cette 
Tille,  reçu  membre  de  iWdéni*  da  SImUIu,  en 
1873,  e^t  auteur  des  travtUl  pllitokigtquas  sui> 
vanta:  Grammaire  de  la  langutmetkMtoiuilVii, 
In-S);  Grammaire  4e  la  langtu  tmtgowi.  (1874, 
ia*8);  de  PHarmonie  des  voyelles dm$ki laitaues 
ouralo  '  alta'iquet  [Wt,  in-8);  Etmum  rime 
grammaire  comparée  du  Crée  ri  du  Chippt-Way 
(187j.  in-^.  Nouv.  LMlit..  1876].  Il  a  publié  en 
Olitre  des  écrite  d'arlualités  tels  que  :  la  Quetlion 
oméricaitie,  abolition  de  l'oeloeigt  (Neaoy,  1861. 
ln-8)  ;  Réforme  et  liberté  d*  Trawif MHMlll  mpf' 
rieur  (1870,  in-«).  * 

ADAM  (Antoinc-Kilmond),  homme  politiqn»! 
français,  né  au  Hec-Hellouiu  (Kurc  ,  lu  \'j  nuviîji 
bro  1816.  d'urxo  fsmllle  decu'.iivaicurs,  lit  ses  étu- 
des au  collr^jc  du  lioucn,  son  droit  A  l'aris,  et  dé- 
buta dans  le ji)urnalisrrin  k  AiiKern,  en  18^0.  K" 
1846,  il  fut  appelé  au  ynlionat,  à  la  rédaction 
duriuel  il  prit  part  jii-iiu'-'n  IH48.  Peti  de  jours 
après  la  révolution,  il  (ut  ii'  iiimé  adjoint  de 
M.  Armant!  Maira>l,à  la  riiairif  <lc  Pans,  puis 
ici  rét  lire  nf'iii'r.i]  do  la  Préfecture  de  la  Scino,  et 
eutiii  l  'm  ci  H-scill'  r  d  F-tal  par  l'Asiorablée  consli- 
tuaiilo.  A[':os  le  coup  d'£iai  du  >  décembrn,  il 
reulradans  lava'  jnivLii .  ot  J'\im,  au  comniecce- 
nx'Dl  do  I8.">3,  .secr''  i,i,r.'  iii  r.il  du  Comptoir 
d'escompte,  à  la  fmi  laiiou  duquel,  aulc  de  U.  Pi- 
naid.  il  .i>ait  litMucoitp  cBntribti».  11  oeoupa  oe 

jiu>li-  ju^iiu  l'ii  I  Sijij. 

Apr<'  s  1  1  révolution  du  4  septembre  1870,  M.  Ed- 
muiid  Adam  fut  nommé  préfet  de  (kjIicc,  par 
décret  du  gouvcrncmeiil  de  la  Uéfensodu  11  octo- 
bre 1870,  en  remplacement  de  U.  de  Rératr>,démia- 
•lonnaira.  U  donna  i  ton  tour  tadéaumoa.  à  la 
tuite  da  la  tontative  inaumetiaMMlla  du  31  oo- 
lobn.  Noaniaé  repidiaataat  4  l'AataoïMéa  aalio- 
Bala,  aux  éleciioni  da  8  févriar  IStl.  daa»  la 
dépariMMOt  da  la  Seiu^  la  quaiaaiwiM  rar 
qiHMBia-troia,par  73  M5  Adlraga>aur3Sft970  «»• 
tanlf,  U  piit  place  k  gauche,  et  deriat  Tîoa*|wiéii- 
daint  dala  réunion  de  ITnion  répubticaitu.  A  U 
0n  de  I87.S,  il  fut  élu  sénateur  ina-novible  pir 
3lâ  voix  sur  653  votants.  Au  ^énat,  il  vou  avec 
ta  minorité  rèpui  licaine.  —  M.  Edmond  Adam 
ast  mort  à  PaiH  le  14  juiB  18T7.  Il  avait  épousé 
Mlle  Juliette  LiuiUrt  joy.  ce  nom). 

ADAM-SALOMON  (Antony-Samucl),  sculpteur 
français,  né  à  U  Kerlé-sous-Jouarre ,  en  1818, 
d'ona  faailla  israéUta,  fut  élevé  à  FontaiaaUaau, 
eft  il  paaia  qualfiias  aaadas  daoa  la 
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connut  l'Italien  Vercelli,  et  entra  comme  mode- 
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leur,  vers  1838.  dans  la  manufacture  de  M.  Jacob-  uk 
Petit.  A  cette  époque  il  eiécuta  son  liérnnqer, 
la  plus  Traie  et  la  plus  populaire  des  reprtiduc- 
lions  de^  irmis  lif  i  (  poéle,  et  vint  etisiiiie  i  l'a-  '"_''r 
ris  comme  p'Snsionnaire  du  départca:ient,  pour  ''^^ 
étudier  la  sculpture.  Il  a  fait  plusieurs  VOjagia'^*!'! 
artistiques  en  Suisse  et  en  Angleterre.  ï 

il.  Adam-Salomon,  qui  a  exposé  dem  fois  aux 
wlons,  sous  le  psoudiniymed'.iciamd  (  IHVi-IK-iS),  ■ 
:i  donné  entre  autres  oauvre»  :  Copernu-,  Anvjot,  j 
;jié.laiMons  :  ilermaiin,  le  violonisle,  min  *ffor-  -  -  ; 
«vine,  M.  Hector  de  Labordr,  iamirnl  de  Rigny,   '  ; 
M.  Louis  Ralitbonne,  Mme  Delphine  de  lUrarditt,  -^i:.:  i 
niixi  ^milia-Jult'a ,    bustes  en  marbre   (  IKU-  ; 
1849),  Léon  Faucher,  buste  en  marbre  (1801),  si-, i 
Aleii»  de  Tocquevitle  et  deux  autres  bustes  en  :tii:'; 
marbre  (1863).  En  dehors  des  exposition»  sn-.iuu  \ 
Duelle»,  M  a  exécuté  un  adaainbla  Im  wltaf  d^m^ 
Charlotté  Corday,  qui  a  oocaaioiuié  da  tMmbiraac 
pracéaaacenmfagaa;  lasbnated  de  Lamurtimia^ 
etda  lUMbUt  pour  lia  Siata-Unis,  le  premiar  ra* 
produit  ptualaan  fB<ia;«aaxdodootaur  Aumwmi, 
pour  l'Acadéoria  da  nédaclna,  da  l^poM  Ao- 
bert,  pour  les  calatiaa  du  Louvre,  Je  Ifme  de  <>i- 
rardfa  ;  calui  dw  Jfor<a>iiiloineiie,  pour  Mme  <I«  ^.;r;  ! 
Hotbschild;  la  ■MMUNOnot  Aiaéiaiie  da  due  da 
Padoue  aui  iDiaUdai;  It  €énft  da  ta 
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01  l'istuda.  au  nouveau  Louvre,  etc.  Bn  mara  , 
I8(>9,  apria  la  mort  de  Lamartine,  il  a  reproduit  .'^''T  ' 
SCS  traits  moulés  en  plfttra  d'après  nature  et  a  fait  J^'^ 
lo  buste  du  poète  pour  le  village  de  NuUy.  Dana 
les  derniers  tempsuU.Adam-SaloflMDa'astoecapir  ^''*>' 
avec  succès,  da  pMIographic.  Il  a  été  déeaié  d«  ;  - 
la  Légion  d'honneur  en  1870.  -^Jali 
Adam  -^alumon  (Georgine-Cornélie  CoiTKU.ie»,  l'^S*! 
daine),  femme  du  précédent,  depuis  IHoi»,  a  ci- 
posé  on  1833  plusieurs  médaillons,  bile  s'ett 
tournée  depuis  vers  les  questions  de  morale  rt  lùj. 
d'éducation,  et  elle  a  publié  notamment  :  d' CI'-  «tk] 
ducation,  d'aftrii  Pan-tloei-Pan,  précédé  d'une 
préfaet  da  H.  da  Lamartine  (1866,  m-31). 

AIIAMS  (Cliarles-Kmni-i>) ,  diplomate  arafii- 
cam,  né  à  lîoslin,  en  IH'iT.  '-st  le  lu'tii  tiU  d«j  '.^ 
Joliu  Adams,  lo  sccunil  ]<rt"'siiloiit  des  Etats  Inis.  -  ,.. 
•■l  U;  fils  do  Jidin  (.ijîucy  Aii.ims.  le  sniérn''  pré- 
si  ioiit.  11  suivit  Mit!  pL-re  en  Itijssie,  en  Anjj'e- 
lerre,  étudia  l<«  drnil  m  pnt  ."i  Hoslnn.  en  IHîH. 
lij  titre  d'avocat  ibarri-stor).  l'eu  apr.'s  son  ii:a- 
nriffu  avec  l.i  fille  de  M,  r.incks  (jni  lui  aiiptorll 
une  fùitune  étmrme,  il  ronsaer.i  une  {lartie  do 
ses  biens  h  des  travaux  liit.  rair.  s,  noUmmpnl  à 
la  publicaiinn  îles  papiers  et  c^  i  respondances 
laissés  par  sou  yèm  et  s<in  Rran  l  ji' rc.  l'.n  IJtJI, 
il  fut  élu  memtiro  du  séii!»i  du  Massachusetts. 
Beau-frère  de  M.  Everett,  il  fut  désigné,  en  I848| 
par  le  parti  abolitionniste,  comme  candidat  à  la 


vice-pr&iiiience  de  la  république.  Député  en  t8&9t  *'**!) 

au  Congrès  de  Waabiogtoo  par  le  Massachuietl»,  ^ 
il  fut  aocrédiié  1  Lmidrea  comme  envoyé  extraof- 

dinaicajat  ninistra  plénipotentiaire,  par  la  pré»  ^ii 

aidant  Unonta,  la  16  mai  1861.  An  milieu  des  % 

éawtiana  iniamatifliMlaa,  aaaidea  par  l'aflUMda  j^h 

Vâlébtmot  il  a'affiBnia  d'amcar  par  aaa  dbeov»  '^J 

et parseséerita  MaaacttaïaanelliatriaafUTMyt  .^^ 

et  fut  nomiaé  arbitra  Mur  les  Klata^nia  daaa  H 

la  conféranoa  arbitrale  oa  l'illabama  (ouverte  la  •-:( 

15  iuin  1873).  U  a  pubUé  laa  Jfdaiot'ret  de  Ma-  \ 
C'«uiwyldaaâa^aonpèfa{llAaaa«r«ao(JI.«Q.  Ad.;  --.| 

PhOuMpbla,  I8T4).  '\ 

ADAMS  (John-Coudi),  astronome  anglais,  oA 
le  5  juin  1819,  près  Launceston  (Cornouailtes), 
et  Ûls  d'un  fermier,  fui  envoyé  au  collège  Saint-  | 
Jaaa,  à  Cambridge,  où  aon  aptitude  particubèra 
ponri'dtadadaaaeiBiieaaabamUaala  «r  


i 


Digitized  by  Google 


—  15  — 


ADNE 


:ture  (le  ï. 
'  SOI  8;; 

re  de  n;- 
iot  en-j.'.U'rt- 
îWrtecî-.l, 
■lusiears  njijii 
!t«rre. 
ni  dm  ' 

',optrnic.  (  . 
Ditle,  mm 
■mirai  di  i 
<ineitGm 

mirtre 
:  marbre 
autres  b 

eipoiîûDii! 
ble  bu-n. 
.né  de  cor. 
}  de  Umr 
s,  ^ 
loctturJiiL 

de  UopM 
'.,  Je  imi  ■ 

tt,  pwr 
aire  du 
it  la 
,  etc. 

e.ilare 
5  iwlure 
de  Nttllr 

aeie  décoi* 


loi». 
»  de 

Blllltlll  ; 


arl''»^ 

rie«(' 


ijUÉPiHlkMitss,  place  mo- 
^emiogi  Hi'a  m  derniers  temps. 
.'^«iRtodter  ia  cause  des 
.  .^pi»  èuHil  li«  la  rotation 
|jii*«Nirfl«  posnit  les  altri- 
'■AM|iiaèli  iDOooDue  située 
^4iBl  «(  I.  Le  Verrier  (roy.  ce 
'OÊ^ifuimTUtit  1845,  et  sur 
'.-),  1  l'ostofa  de  la  théorie 
>  bnr  1  oKie  loague  suite  de 
idl  t«ir  poar  réiallat  de  dèter- 
' 'iriiteoIapositioD  delapla- 
-K-ii  inviiiUei  noi  tétescopes. 
j  jviiii  :3ii3cdiateffleDt  le  iruit 
■nmiat  11  onluot  d'aononcer  so- 
llliilttt,  ie  1"  juia  1846,  l'ap- 
•ii'di  la  pluèle  et  ta  région  au 
istilu  premief  jour  de  l'année 
'  3iliBDnt  tout  i'boDneur  de 

l  lim  a'cQ  tA  pat  moiodre. 
iMirieans,  taos  contredit, 
1me\  le  lanflt  Humboldi 
à  itoaoultn  daoi  le  Comos. 
,«  hiamt  de  l'astronome 
-aitHées  inédilej.  U  fit  part, 
la  risiluu,  mais  sans  rieo 
At.iuprafeiceur  Ciullis,  et, 
-igamu,  i  11.  G.  B.  Airy, 
H  n»i  d'octobre  184S.  Ce 
'  oomniicatîoa  des  résultats 
iiiinTeiuetiMpteDibrel«46, 
^•luKnoçiis  Tenait  de  don- 
rUiliie  UpuUicilé.  Aussi  la 
(ifcUodres  pensa  faire  acte 
^-i.,-.'i,'.u4  HO  prix  annuel  entre  les 
Twa,  1  ilùn»^  devenu  depuis 
i  rCnitemlé  de  Cam- 
Wàewcijxiiulaat  de  l'Institut  le 


■^-•Binry-DHeuport) ,  homme 
iUDitsen  1828,  s'est  fait 
'  ,uu  collaboration  aui  Jour- 
'piiibiiqaes  de  la  prcviofe  et 
i  ("««aîiiît  ipécileœent  de  pro- 
-  wisfi-ation,  déploya  une 
cdéMtiêncj.  Uatradu.t  ou 
'  pubi  utioni  icienti6ques  il- 
>ripiieret  Arthur  Maogin, 
-'il'niiu  lie  Sticbelet  et  de 
fféa  lii-svène  des  recueils 
,J"liHUe»Mlitjtoriaaei,  des- 
'«^W^Ues,  etc. 

■'JibBofnr),  homme  d'Éiai 
'  taëewàOiford  et  y  prit 
1811 A  la  Chambre 
«iâMrddu  comté  de  Staf- 
'liwicoaiemieur,  et  oc- 
'«uutigQslMplusileTée!!. 
taftulMi  de  lord  Oerby,  il 
ilHmr  les  colonies  (186«- 
.«tllli,  ministre  du  corn- 
Miaoolr»  iord-heulenani 
«uieldeSufrard.  Sir  Charles 
Htuipiiiltiairiiépour  la  ré- 
'«"«•iBcokinlei,  ei  a  publié 
w  fàkciticn  et  le  système 


■ulc  Oscar  d'),  ancien  re- 
'fwçaii,  né  à  Longwy 
'^^ISII,  et  fils  d'un  pri- 
qui  a»iit  épousé  une 
*  "  wUège  Louis-le-Grand. 
^rt  JeSMt-Cyret  de  l'École 


d'Ëtat-Major,  il  fit  plusieurs  campairnes  en  Afri- 
que, JerîQt  aide  de  camp  du  général  Baraguey 
d'Hilhers,  fut  blessé  grièvement  et  reçut  la  déco- 
ration de  la  Légion  d'honneur,  le  17  août  1S4I. 
En  18^4,  il  se  retira  du  service  avec  le  grade  de 
capitaine .  et  alla  s'établir  à  Nancy ,  où  il  fut . 
nommé  commandant  de  la  garde  nationale  et 
administrateur  du  bureau  de  bienfaisance. 

Après  la  révolution  de  Février,  M.  d'A'lnlsward 
fiit  nommé,  le  diiiôme  sur  onze,  représentant  de 
la  Meurthe  à  la  Constituante,  par  4*2 123  voix  sur 
plus  de  lOOOOO  votants.  Il  vota  ordinairement 
avec  la  fraction  de  la  droite  la  plus  modérée. 
Après  l'élection  du  10  décembre,  seul  des  onze 
représentants  de  la  Meurthe,  il  soutint  le  gouver- 
nement de  Louis-Napoléon,  adopta  la  proposition 
Râteau,  et  fut  seul  réélu  à  rAss«mblée  législative, 
le  second  sur  neuf.  Après  le  coup  d'£tat  du  1  dé- 
cembre, il  se  retira  de  la  rie  poliiique.  —  On  peut 
citer  de  lui  :  la  LiberU  de  comcieiïce  en  Suéde 
{1861,in-8).ct  Cotuidérationssur  ia  rtformalion 
et  les  lois  de  1860  en  Suéde  (18G'2,  in-8]. 

ADLKRIiKRG  (Wladimir-Fedorowitch,  comte), 
général  tt  humnie  d'Ktat  ru-se,  né  à  Saiiit-Fétert- 
bourg  en  ïlO'i,  fit,  comme  officier  de  la  garde,  les 
campagnes  de  lbl2  à  1KI4  et  devint,  en  1817,  aide 
de  camp  du  grand-duc  Nicolas,  plus  tard  empereur, 
qui  fit  de  lui  son  compagnon  inséparable  et  son 
ami.  Il  le  suivit  comme  mi<jor  gcnér  >l  dans  l'ex- 
pédition de  Turquie  en  1828;  il  fut  nommé  lieute- 
nant général  en  1833,  général  d'infanteiie  i-n 
1843.  Deux  ans  auparavant,  il  a^aii  été  appo  c 
aux  functtoQs  de  directeur  général  des  postes,  et 
il  introduisit  dans  ce  service  plusieurs  importantes 
reformes,  notamment  l'uniforuiité  de  taxe  pour 
toutes  les  lettres  circulant  dans  l'empire.  En  18^7, 
il  reçut  le  litre  de  comte.  Devenu  en  1852  mi- 
nistre de  la  maison  de  l'onipcrcur  et  chancelier 
des  ordres  russes,  il  ne  quitta  la  direction  des 
postes  qu'en  1856.  L'empereur  Nicolas  le  recom- 
manda eu  mourant  à  son  fils  AIex;indre  II,  qui  fil 
aussi  de  lui  son  plus  intime  conseiller.  Le  comte 
Adlerberg  a  pris  sa  retraite  à  cause  de  son  dge, 
en  1872.  —  Sts  fonctions  ^le  luinislre  ds  la  maison 
de  l'empereur  Cl  de  cli  aicelier  passèrent  à  son  fils 
aîné  Alexandre  Adlehbero  II,  qui  rut  bientôt  au 
même  degré  que  son  père  l'amitié  et  la  confiance 
du  maître,  et  qui  fut  chargé  du  soin  de  toutes  se* 
affaires  personnelles.  Il  a  les  grades  de  général 
d'infanterie  et  d'aide  de  camp  gcnérdl  de  l'empe- 
reur. —  Un  autre  (ils,  Nicolas  Adlki  berg,  égale- 
ment général  d'infanterie  ei  aide  de  camp  général 
de  l'empereur,  a  été  aitai  hé  militaire  à  Birlin  et 
est  d'!\enu,  eu  lS6ti,  gouverneur  gênerai  de  Fin- 
lande. * 

AONET  (Jean-Joseph-Marie-Eugène),  homme 
politique  français,  sénateur,  né  à  Donaac  J-'indes), 
le  4  décembre  18'23,  fit  son  droit  ;i  Paris,  et  entra 
'  dans  la  magistrature.  Procureur  impénul  à  Tarbe-î, 
•  lors  des  évéïieuienls  de  scp'emlire  1 870,  il  fut  rem  • 
placé  parle  gouvornemenl  de  la  Défense  nationale. 
Il  se  rallia  immédiaicment  à  l'opinion  républi- 
caine, dans  SCS  professions  de  foi,  comme  candidat 
aux  élections  pour  l'Assemblée,  qui  furent  retar- 
dées jusqu'au  8  février  1871.  A  celle  époque,  il 
fut  élu  député  des  H.iutes-Pj rénées,  le  deuxième 
surcinq, par  31  531) voix,  llsiégeaauceiitredroitet 
combaUitparticulièrementla|iropositiDnRivet  des- 
tinée à  lier  les  pouvoirs  de  M.  Thiorsà  ceux  de  l'As- 
semblée ellc-mtîme.  Aprcsievotode  la  Ci.n.^-titulion 
républicaine,  M.  Aiinet  fut  porté  comme  caii'lidat 
de  l'Union  cfmservatrice  aux  élections  .sénatoriales 
dans  les  Hauies-PyrénéeS  et  fut  élu,  le  second 
sur  deox,  par  312  voix  sur  639  «lecteurs.  Il  prit 
rang  parmi  les  coDsorvaleurs  les  plus  résolus  dj 
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U  majorité  du  nouveau  sénat  et  vota,  «n  Juin  1817, 
k  dissolution  d«  la  Chambra  des  dépatfta.  * 

ADOLPHE,  duc  de  Nasnu.  Voy.  Nassau. 

AO^IEJLLE  (Victor),  littérateur  français,  est 
ni  iArras.on  1823.  Il  entra  dans  l'administratiou, 
devint  sous  cher  de  division  à  la  préfecture  de 
l'Areyron,  puis  vint  habiter  Paris.  Il  est  auteur 

de  notices  biographiques  ou  historiques  sur  des 
personniKcs  et  érÈnements  appartenant  à  l'his- 
toire du  Dauphiné,  de  l'Artois  et  du  Rouergue  et 
tirées  à  un  l'ftit  nombre  d'exemplaires.  Nous  ci- 
icrons  l'Abbé  J.-Il.-R.  Promptault  (Pont-Sainl- 
Rsiirit,  1864,  iD-8,  avec  portrait);  Livret  de  poche 
du  toyageur  franrnis  à  rtrjMsition  univertelle 
d<'  l.nndrfi  en  180>,  etc.  (IKti'J,  in-li;);  Us  Ar- 
tistes dniiphinois  au  Salon  de  I>''ri3  (IStif,  in-8); 
Caii^rrif!  d(i\iphiu(iisei  ((jr'jm  bli'.  l^'t;'i,  in-<); 
ksEcuuaix  en  Houergue  (JH6.),  iri-f|)  ;  le  Rouergue 
dang  tu  rapports  acre  U  Nord  de  la  France 
(Arris.  186ti,  in-8);....  avec  k  Dauphiné  et  la 
Savoie  (Vni'ii'',  iytiH,in-lH;  ;  Beaux- Arts  en 
Rouer(jue  (lho«,  ;  .\olicr  sur  l'hospice  d'Au- 
brac  m  Uouertjue  (liru^cn,  18"'».  in-8),  complétée 
par  Je  SoitreÙrsrnitjrctures{]hid.,  IHTS,  in-8), Pic. 
On  lui  doit  au.ssi  pUisioiirs  |iul)licatir)n5  sur  le 
droit  administratif  et  un  petit  volume  de  iMlres 
et  t9étit$  midittt     VoUliit  (1812,  iiflS). 

ADYK  (■il:  In  MilIcr),  Kt'nér.il  anglais,  né  h 
Sevouoaiis  K-  nli  '  n  'S!!',  (ul  élève  de  Woolwich, 
entra  dans  l'artillon:  -u  pssM  par  les  iji- 

vers  grades,  fit  les  campagnes  de  Crimée  et  de 
l'Inde,  et  olitint  le  rang  de  brigadier  général 
en  Ïtl6.  Chevalier  commandeur  du  Baîo,  en  1873, 
il  a  £té  fait  cominandsor  dt  !■  LégioD  d'booamir 
à  la  même  époque. 

On  cite  du  général  Adye  :  ta  DéfetuedêCtmH' 
BMV  par  U  major  général  sir  Windham  m  «0- 
Maitiv  iSa  (Tto  Otftiiee  orC;  LoodM».  1858, 
:  Eâtfitiim  itlmnttm  d»  Crimée  (a  Revfew 
ortta  Grfnna  Wtf,  «te.;  Ibid..  1860,  in-8):  Si- 
tcmmi  csmvfM  dM»  k$  montagnes  dt»  frm- 
Ijfrwtftl'igteiitam  (Ibid.,  1861.  in-S).  * 

AFDfGEK  (Bernard),  leulplenr  allemand,  né  I 
Morerabaig,  M  6  mai  1813,  et  fils  d'un  tisserand, 
apprit  rétat  de  f«rblaatitr,  naia  maairesta  beau- 
coup de  goAt  et  d'ardeur  poor  les  arts  du  dessin, 
•tapr&s  divers  voyages,  y  consacra  toii-s  les  loisirs 
que  lui  laissaient  ses  travaux  dans  un  «établisse- 
ment métallurgioue  de  sa  ville  natale.  11  put  sui- 
vre les  cours  de  l'Ecole  des  arts,  et  dès  1820,  il 
attira  l'attention  sur  lui  par  une  rotnarquablc  co- 
le  de  l'ancienne  Jfadon^  en  prière,  de  Nuretn- 
erg.  Il  fut  mis  alors  en  relations  avec  Ranch  et 
al. a  étudier  l'antique  à  Berlin.  l)"abord  voué  à  la 
statuaire  rt-Iigieuso,  il  cxtcut.%  pour  des  églises 
divi-rs  munuinenti  ,  un  Christ  en  relief,  une 
Vi'r'iii-  et  son  Ftif.  et  d  artres  ii-uirosqui  appar- 
tuiM  Liitaui  Irsiiii'ons  (le  l'art  du  moyen  âge.  Sa 
*u;ue  de  J/'iiit'r»ioaeîi't'  Itachel,  en  lN',n,  inau- 
gura une  série  de  travaux  où  il  a  jj.iriiculière- 
me ni  réussi,  on  cile  de  lui  hciucou;.!  de  it.iiues, 
de  bustes,  de  portr.i;t5  m<'d;iilJons,  not.imment 
de  Mv.-»rii.s  et  d'auteurs  O'iéhres,  tels  i[uc  rp-.ix  <ie 
i/n)>i'  wi'/J(,  ll'iiirli.  Cûrneitus,  A'iiiilfini''i,  llitn'hl, 
Dahitihiiin.  Kujife,  ç'.c,  cl  do  princes  el  prin- 
CPîM^s  di;  divers  p.tals  aliPtnands.  l'ue  de  ses  <tu- 
vrcî.  c,i{  italei  câl  le  monumstii  exécuté  pour  l'Uni- 
versité de  Greifswald,à  l'occasion  de  son  quatrième 
anniversaire  séculaire,  el  offrant  les  figures  de 
Btigenhagen ,  Menus,  Bemdt  et  Arndt  :  la  statue 
de  ce  dernier  est  noe  des  plus  populaires  de 
M.  Afloger,  qui  est  encore  revenu,  à  plusieurs 
reprises,  aux  «une*  de  sculpture  religieuse.  Oo 


cite  encore  do  lui  une  Pénélope,  fllatne.nn  HttitUli 
■Mal  funibre  dans  la  chapelle  des  I«ivalide^^««  t 
BsitlD,  qui  a  paru  à  TBiposItion  universelli  !»^} 
Vienne,  etc.  Cet  artiste,  qui  jouit  d'une  gn  ii' 
notoriété  en  Allemagne,  n'a  rien  envo^  , 
expositions  de  notre  pays.  Bn  I873,à  laeailetagm-i 
voyage  en  Italie,  il  fut  nommé  menbre de  Fntei  r 
démie  d  s  Beaux-Arts  do  Berlin. 

AFZELIUS  (Arvid-Auguste),  littérateur  suit  '  ^ 
né  le  6  mai  1785.  d'une  famille  qui  compteua  |' 

nombre  d'écrivains  et  de  s.ivanU,  embrass 
carrière  ecclésiastique,  fut  noniQié  pasteur  à 
kœping,  en        ,  et  dans  cette  position  s'oo  ,'-!^ 
spécialement  de  la  littérature  nationale  et  dl  V'7" 
histoire.  —  11  est  mort  à  Knk.ij[  irig  le  "iâsspi 
bre  1871.  '  ^; 

On  lui  doit  trois  oinrajres  importants  :  Stf  7 
Folkvisor .  reçu-:-;!  des  ciijujson-î  fiofiulaires  « 
Suède,  l'ulilii'  lie  concert  avec  Geijnr  {'.\  vol.  ' 
les  viùill'ji  mélodies  du  pays,  nolée^i  en  rt    '  - 
du  texte)  ;  une  traduction  des  légende*  rayU"  '  ■ 
giques  Scandinaves  Sarrr^undar,  Edda  et  > 
voara-Saga;  une  histoire  de  li  Su'-de,  ffl 
sur  les  traditions  populaires  :  Svi'nska  H  ''1^ 
S'igoJia.YiiiT  (l«.39-1870,'!iv  Ml  ,  puis  un  dï  ^sald 
Den  vuffi  /'o?fcun5<!n  .  jilein  d'une  poésie  (11'^» 
très  goul' i:  des  peuples  du  Nord.  'î^ 

AGAR  (Kloren<:o-LéonidcCi!.Miviv.iliio),a(  , 
française,  née  à  Valence  (Drôme),  le  18  sep  .lij 
bic  18Hi3.  vint  ti  Paris,  vers  1K,',8.  (tour  de  i^. 
des  lerons  de  piano,  et  débuta  comme  chao 
dans  des  cafés-eonccrtï.  Sa  voix  et  sa  beat  > 
firent  remarquer  par  Ricouri  qui  lui  cod 
d'étudier  les  rôles  tragiques.  .\prè»  s'éln 
applaudir  sur  la  pciitc  scène  do  l'Rcolc  ly 
M  b  Tour-d'Auvergne,  dans  fAddrf,  Agm  2,Z 
M*r»mki  UU4»^  elle  rmii  ar«e  éetot  le 
de  ees  létM  à  l^Odéoo.  Ella  Itnl  itm  wccIrfiiS 
ce  théâirt  les  emplois  traoiiittet  dans  1%.  -^Tt 
répertoire,  nie  m  Ht  nuidi  applaudir  dam  ^ 
sieurs  eréatiooi  dn  dniM  nmeme,  P*ms,t, 
rement  dans  celle  de  U  ntM  aftra  de  te  O^-J!^ 
ntiom  tAmbolu  (oelobva  1888).  Vn  natte é.T.'.*^ 
d«  LoulB  Bottilbet,  FonafAu,  joué  à  >a 
Saint- Martin,  dut  «D  partie  l'aoeueil  que  I  2^ 
la  public  lettré  au  lalent  de  Mlle  A^r,  cb  lN« 
du  principal  pcrsonnsjje.  Sa  rentrée  I  V( 
en  1867  lui  valut  deux  brillants  nucc'ei  :  Il 
lion  du  rôlo  de  Sylvia  dsr.»  If  rnssoni  del^*)»). 
Coppée  (janvier),  et  la  ropiis'^  de  relui 
créée  dans  la  tragédie  de  l'onsard  (avril).  t^s^ 
Engagée  peu  après  à  la  Comédie -FraD  ''^^^ 
elle  se  vil  sollicité"  de  récitir  tn  Jfarirtlfa  V^i^ 
la  .suite  d'uric  repréientatton  tlu  /.ton  amoi '  -.iii. 
(juillet  1870)  et  la  chanta  en  uf,  ainsi  que  F  « 
l  avait  f.iil  eti  IH'iS.Co  fut  sur  l'mvl'ation  «si 
de  M.  lidouard  TliierrY.  a Jministriteur  de  1  ' 
médie-Française,  q^iellj  ilit  des  vers  dsi 
concert  orginisf ,  en  mii  iHTI.auv  Tuilcri»  >Jj^ 
profit  des  blessés  de  la  u-anle  natior;.i)e 
Dénoncée,  pour  ce  fiit.  à  t  lii^LiMir,  reprisai  ^,J* 
la  f:re<so  conservaince ,  .Mlle  Agar  donna  «  ^ij^ 
au  Tlié.^lre-Kran^ais  un  aîriain  nombre  derij^,' 
smiations  brillantes  du  répertoire  cla«si'jue  - 
otuint  un  congé  el  parcourut  la  province  oi  !^''  J 
1H7'2  a  Ih'Jij,  elle  interpréta  .spi^c  alemeiil  U  ]:^;-. 
gédie.  Klle  est  rentrée  a  la  Coniédio-Krançai  -''H 
créa'nt  avoi;  sijcrts  |p  pcrsoniiag*'  de  Mine.^'i 


nard  dans  les  l'ourctuimbauU  de  U.  llmil* 


gter{n?nl  1818). 

AGARDH  (Jacob-Ceorpes) ,  botaniste  suéddLlïlIt. 
k  Lund,  !e  8  décembre  I8l.t,  fils  du  eélttai|;^4i( 
toraliste  Cb.-Ad.  Agardh  (mort  en  I8a8),  "ir^ 
profeucur  de  botanique  dans  ta  ville  natale.  ^ 


Digitized  by  Google 


-  17  — 


«.1, 


.:  1> 


.'tlia. 


:ette  jonm  imfi 
n  naiioii»l<f 

15011!  POP^" 

f«Gejw(J 

IjS.  DOtif-  ' 

les  Kg*  :' 
(nrfar,  F: 
lie  II  ^  ^ 

I  d'une  P**'^! 
Nord. 

)rOm*),  l«H' 
n  m. 
)ii!4  coBiae 
t  voii  et  o 
311  r!  qui 
i«s.  .Vp*  ' 
a«  de  reaili 
iDi  PMn,  4 
I  arec  éditk 
i  tint  iw 
igiqoM  dM. 

mc-aenis.  ' 
nr  11 'r»  <i 

|K  : 

IF' 
!  I 

<t  ■ 
?n 

|an'«  .  II. 
I  If  l'en 
firisp  i*  ir 
on«irJ  (»•.; 

ConUit- 
lUt  U  . 

■n  Jii  i  

1  V.'.  iirv 
r  riï.»l'iL.,. 

•'l  .iiu  ' 
niilofl 
'U'i-vri  I 

'l  1» 

-■fer  . 


AGNK 


«n 
•»a 


i"'  ce- 


■  '  <  alg'jes  ei 
:i  plant' 

t.  ,  i  iJe  lui  ;  i '5 

If  :  irij,lW2,iii-li , 

'   \fii  ÎÊàt,pmilordin»alij<irum 

tin  iyiMulM  pUAlariun  (Ibid 
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ijraliite  suisse, 
:  jDdeVaud),  où 
•juiil.  il  St  ses  premiè- 
JieUcAeu  »n  éduci' 
i-,«ctiaiitudi<rUmé 
rrrgetiHuiiich.  ,'lsefit 
di«lHii«raiènnlle,ea  iliSO. 
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[■  (alliait  eonpvfe,  il  se  lia, 
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Il  fmitt  la  description  des 
saDtfw  leur  ami  avait  re- 
ilani  nn  gnad  nombre 
itui.  De  U  son  premier  ou- 
■.Stlj  :  Pmt,  etc.,  quot 
■x  venin  S;(ix,  detcriptit 
■if*  \m  et  suiv.,  in-fol..  96 
iaytM  les  idées  sur  la  classi- 
'«      a  toujours  soute- 

mëa  d'ichtbyologie, 
'gMW  des»  HUloire  natu- 
d»  r  Europe  ctntra  le 
■«T.,  »wc  plaDchesel )ô- 
'«fnoptj,  uiemand  ec  an- 
-^Ijwei  grand  oumge.  plein 
Lrï*"oi«.P»rM.Ch.Vojjl 
'l'i'^U  {Embryologie 

■•        temps  ses  fl„^^r. 
g"^Neurcb4tel,  1833- 
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I  ;ogie,  mi  Ibes.  RQcksicht  aufilen  Bau.etc;  Stutt- 
gart, 1854  et  suiv.). 

Nous  devons  citer  encore  de  cet  illustre  sAvaat  : 
la  grande  publication  de  Bibliographie  zonlo^i- 
(/uf  (Londres,  IWS-lfi.îO,  4  vol.  in-«,  en  anglais) 
avec  la  relation  d'un  voyage  do  ^fm8  Agassiz 
dans  le  Brésil,  insérée  avec  illustrations  dans  1c 
journal  de  voyagesle  Tourdtt  Monde  (1868);  De 
l'Etpèce  et  de  la  classificalion  en  zoologie,  traduit 
en  français  par  F.  Vogeli  (186'J,  in-8). 

M.Aga.uiz  eut  pour  collaborateurs  dévoués, 
dani  ses  divers  Iravam,  MM.  Ch.  Vogt  et  E.  De- 
sor,  qui  selièrenlavec  lui,  en  lfi38,à  .Neufchâtel, 
où  il  avait  été  nommé  professeur  d'histoire  natu- 
relle. En  1846,  il  quitta  la  Suisse  et  l'Europe 
pour  aller  prendre  possession  d'une  chaire  A  New- 
Cambridge,  près  Boston.  Sa  répulationscientirniue 
ne  soutfrit  pas  de  cet  éloignement,  comme  le 
prouvent  le  grand  prix  quelui  décerna  l'Académie 
des  sciences  de  Paris,  et  l'offre  d'une  chaire  à  la 
Faculté  des  sciences  qui  lui  fut  faite  par  le  mi- 
nistre au  mois  d'août  1859.  Il  revint  pour  la  pre- 
mière fois  en  Suisse  où  il  présida  une  assemblée 
de  naturalistes.  Dans  les  grandes  controverses  ré- 
centes, qui  ont  eu  lieu  sur  l'origine  de  l'espace 
humaine,  M.  Agassiz  se  déclara  pour  Ja  pluralité 
des  races,  llaenlreiiris  encore,  dans  l'itilérél  d'im- 
portantes questions  scientifiques,  des  expédi  lions  et 
voyagesauïfiuelsI'Étaletlcs  particuliers  ont  donné 
un  large  conours  {I870-72).  En  1873,  il  fonda, 
dans  l'Ile  de  l'enikeWS  (Etat  do  New-York),  une 
école  d'tté  pour  les  études  d'histoire  naturelle. 
Cette  lie  même,  les  bàlimcnis  qu'elle  conmnait, 
plus  une  somme  de  cinquante  mille  (LO,(VM)]  dol- 
lars, furent  dunnés  i>ar  amour  pour     science,  a 
l  illusire  savant  par  un  riche  marchand  de  taiwcs 
de  N»w-York,  M.John  Anderson.  SI  AK-issiz, 
correspondant  de  l'Institut  de  France  on   H4.i.  a 
été  nommé  associé  étranger  le  20  f::Vne'- 
a  été  promu  officier  de  la  Lég.on  d  honneur^  ii 
est  mort  â  Cambridge,  près  de  Bos«on   c^^  je 
ccmbrc  1873.  -  Son  lits,  Alex»nd  c  Ao^^ssu, 
a  partagé  «i^*  travaux.  ^  gardé  Ix  direcuu" 


l'école  d  été. 


AGIDI  ou  AEOiDi  (Louis  Char.es)  admim  tn 
t  homme  politique  VoVt  en  ISJ^  • 

du  médecin  Charles  ^"''"^/j^irhom'T^ûr'^''':; 

et  qui  acquit  de  la  "«'^^'^'^S  hi5«""'<"'-;R'f« 
Il  étudia  le  droit  et  les  «^'«"«s  '  ^„  ,8^8 
économiques  A  Heidelberget  à  Rer  jn,  ^^,„en^ 

ïrJiaire  particulier  ''^•^'^^^sjofsdans^ 
erwaldetUbofr.ns'^U^;J^[;^ 


seigna,  comme  privat-  lpceni.  '«^  ^,^,,5.  f;"  piirc 
droit  ecclésiastique,  et  le  d      f  ^  (j^ent  "'«"i  ,i.t 
■  .   iifliLii     mite,  ^jjj 

urgi 


les  défiances  politiques  f|U  i  K*  .p  li  r»""' 

•son  Pnseignement;  mais  '.f"^  Krlange"; Aourg 
appelé  à  une  chaire  de  ^^oi^J  '    je  Ha«^ ,  iH^I 
enSsM.  au  gymnase  «c^'f^n.  l'i'S 
Cl  en  1868  à  l'Université  de '      ,^3  H  I  ,  reÇ'' 

membre  de  la  Chambre  ''«;,„dépei»''»;i'>'''*  ùn 
dans  le  parti  conservateur '"  j^ujarcK  V^t'e/'ia 


de  la  confi  incc  du  jui"ce 
titre;)  et  emplois.  On  <^";  .„„ce, 


plois.  on.  <^""  û'oct',  /,|er 


écrit  anonyme  — 
poil  de  Villaffanca jyrj"-^i<iei 
von  V.;  Berlin,  "«f^'  t  d'h'^l' 
d  essais  de  droit  pt»!»'"^ 


lire- 


'■>^^  j'hisi'""" 
.liiscrj^'C'ir'»'^,,,!-'^'* 


AG\EL  (fimiie) ,  , 
né  à  Paris  en  1810,  l'f  f%,/^^-*'':;rtf'»■ 
reau  (le  Pari.s,  a  pi'b''*.- j  et  '"'^  '  ^ 
<*  t  utage  des  propm-tc" 


CO.N 


i 


AHLB 


~  18  — 


AHME 


in-18,  édition,  18"il;  des  propnMairet  ru- 
raux et  li's  />r.iii>rs  (l8'«8);d#«  artistes  (I8ô0), 
etc.;  une  tra<iuciiou  en  vers  dw  Métamorphosef 
d'Ovide  (18ô2-I8â4);  des  Oluen atims  sur  ii  bm- 
gaçfe  det  environs  dt  Paris  (lisj.j,  iii-l81  ;  De  { m- 
f}uf<-'-r  du  langage  populaire  $ur  Imfwmê  ét 
ccTioi'u  mott  (1870,  in-8),  etc. 


bronze  aux  expositions  suédoises  d«  1841  et  1-^'^^ 
et  ei|-:<v''  à  l'.tns,  en  ISgft,  vn  BptîgiM  tfe/f«3tïJ  )! 

en  marbre  de  Carr^ire.  s  ' 


AG.M^LI.0  (Salvatore),  compositeur  italien, 
né  à  PaJcrme  en  1817  .  fut  ilève  du  conserra- 
loire  de  Nafiles.  Il  s'attacha  spécialement  au 
mora  dramatique  et  fit  jouer  sur  diverses  scènes 
d^talie  nne  série  d'opéras,  peu  r«inaraut!s  :  Pue 
PtûoMi  (Nap'.Mi.  1834);  HLasxatont  ai  NapoU. 
(Ibid.,  1838),  qui,  suinnt  ftitis,  ne  manquaient 
ns  a«  T«rv«i  IAm  Uott»  H  carnoioU 
vt,  1838);  Onu  GmûU  (Ibi4.  1839):  la  SMItMlfa 
«oMitrM  (Naples  1840).  (Y  FoMtonM  (IbÛ,  ia«q{ 
•te.  If.  AvMlb  vinl  réaider  à  MuMilb  «nlMStt 
Ht  jooar  au  théiira  de  c«ue  villa  dain  intnds 
opéras  :  la  JlM^wrie  (1849)  «t  Uonan  àt  Mtd»* 
m{l84S),  un  opéra  comique  sur  le  même  llltretto 
que  celui  das  Deux  arares  de  Grctry  (1860).  On 
eite  en  outftt  de  lui  l'Âpolhiote  de  SanoUom  J", 
canute  (t8fi^,  un  Sabat  MoUr,  ate. 

AO.MEM  (Bugèiu>),  peintre  italien,  né  k  Sutri, 

Sr68  de  Rome,  en  1819,  et  l'un  des  élèves  favoris 
e  Pr.  Coghetti,  s'était  exercé  dans  tous  les  Ren- 
iai de  peinture,  quand  la  r^Tolution  do  1848  le 
fit  soldat.  Cher  de  bataillon  dans  une  légion  ro- 
:iwine,  il  prit  part  aux  agitations  de  uette  époque, 
dat s'exiler  et  sa  retira  à  Gènes,  puis  à  Paris,  où 
U  «e  flxa  en  I8fi3.  En  1869,  il  se  rendit  à  Flo- 
rence, où  il  fut  omp'oyi'  depuis  k  la  décoration 
do  plusiiurs  éJifiri  s  publics  et  particulier.H. 

On  a  de  lui  :  Minerve  conduisarU  les  Vertus 
surlatrrre,  ot  Ajmlhn  couronnnîif  les  (ruvrct: 
de  Mitasiase,  deux  Ircs  iues  im-culiTs  avant  wu 
oxil;  des  marines  commandées  par  lu  prince 
AlexnmlrcToiIonia  pour  letbûâtre  Apollo,  des  ta- 
bleaux ;>our  diverses  églises  de  Home,  de  Sutri 
el  (il!  Savorip,  où  son  maître  Coghetti  l'as.socia  à 
ses  Kî.'U'îs  travaux  do  l'église  de  la  Mission.  Il 
«x|  ' -.1  .1  ii^'DP'i,  en  IK.il  :  une  Scène  de  la  rie 
iii(ui\f  :  un  Snutrri  ain  de  i' Inquisition  ;  Abraham 
(■iindutsanl  wn  /\U  haac  vers  le  mont  Unnn;  le 
Corits  </<■  .Sa)'/iii  rciirr  ilr  la  mer,  sujet  tJiiisti  eu 
deux  tablea'ii.  Il  poik'nil.  en  IBîkI.  chez  le  mar- 
quis K.  Piama,  une  frcfcjue  mlittiléc  :  l'Italie 
iruiititiliante ,  et  plus  de  40  tableaux  iVii  ■inin' 
pour  Jo  iialiis  Rocca.  Il  a  envoyé  k  l'Hifios non 
universelle  de  Pans,  en  I8.S&  :  Kre  effrayée  à 
la  vue  du  terpenl  qui  lui  rappelle  ta  première 
faute,  •  t  six  dessins  représentant  ki  fham  de 
(a  vie  humaine  ;  et  au  Salon  da  tBST  :  Zamjpitti 
dit  Dominichino.let  Ombre*  des  gnmdi  hoimut 
florentins,  rive  trun  exilé,  etc. 

AAOULT  (Mme  &7.  Voy.  Stern  (Daniel). 

AHLMVKir  (t«a  LoRDOilN,  dame) ,  artiste  su^ 
doiaa,  née  à  Siockhofao.  vars  1830,  étudia  la  gra- 
Tore  sous  la  direction  de  son  pAre,  graveur  a  la 
Donnaie  de  Stockholm.  Elle  n'a  guère  exécuté 
que  des  médailles,  Tort  remarquables,  il  est  vrai, 
etqiM  lui  ont  acquis  dans  son  M.yaJ«  rang  le  plus 
distin^  lé.  Un  a  vu  d'elle  à  rlCxposition  univer- 
selle de  Paris,  en  18â5,  les  vuvres  suivantes  : 
Biryer  Jarl,  régent  de  Suède  au  Xlll'  siècle, 
Charles  XIV,  Jean,  roide  Suéde,  d'après  les  sta- 
tues de  Fogelberg.  les  médailles  de  Trieteald. 
mécanicien  suédois,  de  J.  Ucrselius,deJennyLina 
et  deux  autres  inédaiile*  de  Charles  XI V. 

Son  fr're,  M.  Charles  Ahi-Born,  né  k  Bnins- 
wick,  ve"î  1S15,  et  élève  du  sculpteur  Stein- 
hauaer  de  BrCme,  a  obtenu  des  médailles  de 


AHf-Ol'ïST  (Auguste-KnRuelberi) ,  philplo  i-vA  : 
et  écnva.ri  finnois,  né  à  Kufifii'^,  Jân*  le  dm  .:• . 
de  Savolax.  l.i  T  août  182G,  fit  à  HeUingfon  i.^ 
sérieuses  études  philosophiques  et  philologie  n':: 
et  se  voua  de  bonne  heure  au  dessein  de  Ir 
les  anciennes  langues  finnoises  de  leur  obscoi; 

et  d'en  faire  non-seulement  un  objet  de  curii  ÇV. 
savante,  mais  un  instrument  de  littérature  m  '^'.l 
nale.  S'âssociant  i  quelques  jeunes  gins  ani_^j::l. 
des  mêmes  sentimental  U  {boda,  dto  1847,  . 
tournai  qu'il  appela,  da  aan  linaaiitde  son  p:~; 
SmimUr.  a  y  eoïuboii  ltd-m8aM  aeiivtfi;^, 
■ti*  aa  réputattoo  cooiiim  uvaot  nifm^^' 
dluporlaotatrai 


K'iawll.Alilqiifc 
iBBOttaatd 
d'Hebmgracs. 


Rediarebant  les  dendtras  et  les  moinira 
ces  d'un  peuple  prasqua  aatièrement  déuoU-^ii. 
Wots,  il  recoeillit  tatit  ea  que  les  bibUotM^ti:E' 
pouvaient  contenir  da  souvenirs  sur  leur  oos^'^ih] 
puis  entreprit  de  parcourir,  au  prix  de  grt^^fll^ 
fatigues,  tout  le  nord  de  la  Russie  el  la  9E^k 
orientale,  se  familiarisant  avec  las  langues  i  «e^ 
dialectes  locaux  da  oca  paoplaa  dWigmo  oe  4)^(1 
alt^ilque.  Ses  voyages  eurent  pour  résultat,  i^tïn^ 
une  relation  descriptive  en  langue  finnois»  (i  '.«lE^ 
tclmia  matkoilta  Wennjâllit  ruosina,  18'>3-l*|nj 
Helsingfors,  18€0),  quelques  e.^sais  degratam  ^^jg,; 
locales,  notamment  une  Crammoire  de  la  '* 
tfodque  (Woiisk  grammatik  jemie  sprakpro  ^,1,.] 
ordfAquriecking).  M.  Ahlquisl  a  en  ouin^  pa 
Ri  cherchi'i  sur  les  langues  ouralo-altaviiui  ( 
knin^ar  pa  de  Ural-Aliaiska  Iprâkeris  omi 
H<-lfinf.!lijrs.  IHll);  Du  l'erfectionnimrni  dn  Y;^' 
gU'S  /innoiiri  de  l'Ouest  (D<?  \Vo<itl1!l^ka  sprii  _;'-'| 
Culiurord,  1874)  ;  un  rccm  il  île  «■>  pr"l'-e» 
sie^  finnotsM,  sous  le  litre  de  Sdiceniâ ,  quiiiJO^ 
Étincelles.  Il  a  do  plus  tiadnltaUflDIlOiB  ^«1^,(1' 
ouvrages  de  Schiller.  ^''■l' 


'*.ii(i| 


AIIMKD-VF.FIK  pacha,  homme  d'Eul  V 
blici-ilo  ottoman,  est  né  à  Constant! nople, 
1818.  Son  p^^o,  l'un  des  premiers  f>»ra»nli 
se  fût  livré  A  une  étude  apiiroroiidie  de  lu  lK 
gue.  et  ami  persmnel  de  Uéchid,  accuta] - 
celui-cl  en  1834  *i  l'  .ri>;,  en  qualité  de 
drogman,  el  emmena  avec  lui  «on  fils  qu  il 
dans  l'institution  de  M.  Hortus.  .\hmed- 
pas<a  trois  aiinées  dans  cette  muii'on,  puis 
tes  cours  du  lycée  Saint-Louis.  A  son  r«l 
Constantinople,  il  devint  membre  et  plus 
chef  du  bureau  da  traduction  de  la  Porte, 
vraot  avec  ardeur  aux  recherches  historiqi 
statiattqoiai.  Il  aaïaaw  UDa  «aantité  da  <' 
qui  lui  iarffiaiii  à  la  «oaspintla*  da  aoo  i 
ou  diMMMAv  ds  l'empire 
M.  Blanchi,  puUicallM  ii 
dant  i  l'année 

continuée,  depui>,  sa»»  luterrupuon. 

A  la  fin  da  1M9.  Ahmed -Vefik  fut 
commissaire  da  la  Porto  dans  les  PrinciH..'^ 
en  remplacement  de  Fuad.  Les  dlx-hnltt^^^' 
qu'il  passa  dans  ce  poste  révélénat  en  l^f^^i 
négociateur  habile  et  inttnn.  Fun  après  H 
tour  à  Constantinople,  il  fut  envoyé  como 
bassadeur  extraordinaire  en  Perse  (irai  18  '-t:!) 
contribua  beaucoup  par  la  fermeté  di;  son 
tude  k  éloigner  le  snah  d'une  a'ii.inr"  a' 
Bu'-s  e.  Il  revint  en  Turquie  vers  l.i  fin  de  _j 
et  fut  nommé  successivement  membre  iluC  '  i 
dËi.^t.  a\ecle  titre  de  (onctionnaire  du  ;>r  . 
ran^,  membre  du  iiaut  Conseil  de  la  guem^c^'^ 


ai 

ubHcalIba  inportaata  aoCNHl^ 
1363  de  l'hégire  (1847)  atf!;^ 
uis,  sans  interruption. 
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AIMA 


'tMMlMhittiiuLAhmad-yeflk- 1 

••mtuin  imaa  les  plus 
':'ikliiMro«;ilipri3iili,  eo 
nina  itstiniée  pour  juger 
«mkwm  le  procès 
•  lin      18^.  De  mars  & 
■;ilitiyan  de 'd  justice. 
Iteil,  Ibwi-Vefii,     oe  porUit 
pitsttftfnli,  fit  ucridité  i  Paris 
■MH  AMrfinin.  in  coomeneeineot 
tttakinn,  il  ht  npptié  à  Consunti- 
^^;ini,wi,  dipla  lo  goureroement 
ppteipaMfiatlaeiMneiDeQt  contre 
|ltt)M  il  Syrit  Quelqaet  Mmaines 
i^fciiwsCTi  a  niaee  pour  rsprèsen- 
i  mimn  de  Paris  relative 
:ïs,paii  :i  rentn  i  Constanti- 
M  •  ■  -■     il  .-«çut  le  titra  de  pacha. 
.«J(;e!é  encore  à  des  postes 

■Rfc!.  ?jriie««iù»i]leniand,  né 
fljBon»,  «a  1808,  fit  ses 
i  M 1  Gôttingiie  et  adopta 
iifwdeKnose.  Dès  1830, 
>B  ikiw  aodimique.  De 
-M*,  pir  ses  idées  sut  l'ap- 
in^riKUtatif  à  l'Allemagne. 
"TWnti politiques  de  l'année 
^       «  se  réfugia  à  Paris. 
*ff*5«d«  notre  langue,  il 
5',NM»piilJiations  fran- 
^«a  ierve  tneycloMiiiae; 
■  »  wr$  gratuit  de  philo- 
tk^'^J"       ''"n^e  sui- 
l,Î7""d<p,,fftolos^e{Pa- 
eûiT^™""»  P'*"!^  en  même 

""•  .«B^V  édition.  Bruxelles, 
,^r»lboihie,  Vienne,  1870, 

tolesdedroitderA- 
.^wproaiessejsaDselTei 

••'■«deLejdeeldUtrecht, 
']y„'l''"«œaie  député  au 
.  ■I8  *^Pî»'*,Pir  5oa  op- 


iihrhi 


menait  ,iê 


oîogue  al- 
uinisos, 

■  '»  Philolopie, 
f  s'occuiia 


On  cite  parmi  ses  travaux  :  De  Grgtx  Ungux  dia- 
lettù  (Goeltingtie,1839-'i3),  et  Bucolicorum  grxco- 
Tvm  reh'outj'  (Leipzijf,  l«5,5,lî  vol.),  pub  un  certain 
nombre  a'ouvrages  pour  les  classes  :  les  Élémentt 
d'Homère  (Elementar  Buch  ans  H.;  Goetliogue,  plu- 
sieurs édil,)  ;  Théorie  du  dialecte  homérique  et 
aitique.  Griech  Formenlehre  des  Hom.  und  atli- 
schen  Diilekls;  (Ibid.,  1852,  plus.  èdit.).  * 

AlCARD  (Jean),  littérateur  français,  né  vers 
tSl.T,  en  Provence,  vint  de  bonne  heure  à  Paris 
et  collabora  à  plusieurs  journaux  et  recueils  pé- 
riodiques ;  il  Fournit  un  grand  nombre  d'articles 
à  l'Kncydopédie  nouvelle  de  Pierre  Leroux,  à  la 
Revue  indépendante,  à  r.4l/icn.fum,  ainsi  qu'au 
Million  de  faits,  à  Patria  [ï^Yr,),  à  la  Biographie 
portative  uniFerselle,  àla  Bibliothèque  de  poche, 
a  VE nf yclopediana  et  aux  Cent  traités.  M.  J. 
Aicard  n'a  public  en  volume  au'un  Cours  d'histoire 
nationale  (1849,  in-8),  quil  avait  professé  la 
mime  année  à  Toulon. 

AlCARD  (Jean),  poète  et  liuéraleur  français, 
fils  du  précédent,  né  à  Toulon  le  4  février  1848, 
s'est  fait  connaître  par  plusieurs  volumes  de  vers  : 
les  Jeunes  croyances  (1867,  in-l8)  ;  les  Rebellions 
et  les  apaisements  (1871,  in-18i;  les  l'ocmes  de 
Provence  (1874,  in-18;  V  édition  augm.,  môme 
année)  et  la  Chanson  de  l'enfant  (1876,  m-»)  : 
ces  deux  derniers  couronnés  par  l  Académie  fran- 
çaise. 11  adonné,  à  l'Odéon  :  Auçlaxr  dfAa  luM 
(1870)  et  f!/!7/«a/io»  (187-2);  au  ri'f  tre-Français. 
Wn//e  (1673).  pièce  en  un  ac<V  X.ùe  àu 
a  également  publié  une  étude  «rchéo  û«..,ue  qui 

a  fait  quelque  t.ruit  :  U  »f'»\5,i'î;p,'i3  des 
chessur  l'ilistoiie  de  la  découverte  daprcs 
documents  inédits  (18:4,  m-J»;. 

AIGCEBEIXE  (Paul-Alexandre  NEVEC^ 
fîcorde  niarine  franca.se^au^sen.||e^ 


I8'i8. 


cnsci- 


est  ni  le  7  janvier  '«^  ;   .  ^  août 
en  1846,  fut  nomme  aspirant  en  lieutena»' 
me  de  vaisseau  en  juii  IS^-J.e',?,  „„iie.  de  I8t>- 
de  vaisseau,  le  9  aodt  1* 
àl864,ducorpsfranc^^^^ 

la  province  du  rche^^'^"fe' ,  ,,an 
Il  eo  prit  le  comtna,  lemen 


ciers 
me? 
Daire, 


s  franco-cU'UOis  qu  ?P  j.p,nK>. 
-r.l  .M,;  avaient  étil  lues  F  ^  énergie 


un6 
corps 


'  lî;int  à  'bout,  par 
•  "de  maîtriser  ce  Ha 


vllo  Je  H^"*fi5  pa-"""'- 


s'empara, 
capiule  <J 
au  service 

à  cet  effet,  de  i  "'I";."  „  je  m»"",;  d'un 
illimité.  eiev«  .3"  'v^c  leC'>n^'"^'',rUi 


pla  province.     "  cbi"'".*'  iitico^^Jl 
Je  radmm.^  f  ^«nd5 ri  >  -r. 


Oll' 


litre 


cier  français t  ''-r^^^.i^oM 


;,péc";  isijs-râ'piif''; 


nommé 
Trien. 


plades 

mobile.  AP/*^  ^itfl*' 


Toyages, 


.M. 


AINS 
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BOUS  forme  <le  romans,  ses  pyrfprinationset  sps 
éludes,  eli'est  icnuis,  ilaiis  co  geiirt,  nun  protnjiiu 
réputation.  Oè.s  le  début  de  la  guerre  de  IHÎO. 
M.  (i.  Auiiinl  organisa  un  corps  de  rrancj-tircurs 
de  la  l'ressj  (]ui  se  replia  sur  l'arif,  lors  du  siège, 
et  pi  ii  line  part  bnilanlo  à  l'kibic*  dii  Boorgct 
(30  octobre  1870). 

Nous  citerons  parmi  le*  puUicatioiis  df  :e  fé- 
cond romancier:/?*  Trappeurt  de  L'Arkaïuas 
(IS.iS,  in-18),  l'un  des  plus  populaires  des  récits 
de  ce  genre;  k  Grand  chef  det  Aucat  (1858,  2  vol. 
in  l8);  le  Chercheur  de  piHts  (18.Î8,  in-18);  le 
Ccenr  loyal  (18GI,  iu  18);  les  Franct-Tireurs 
(1861,  in  l8):  ûs  Rùdeun  de  frontihet  (1861, 
in-18):  la  KainrFerme  in-IK);  Valenlin 

CutUoit  (t8in,  in-UU  Ut  Attnturiert  (1S63, 
10-18)  ;  U* NwUg  mutteîtiM  (1863,  in-18) ;  l'Arau- 
«on  (1864,  ia<in;  let  Ckamun  d'abeitUt  {im, 
io>l8)iWM  FaiAn*  in«st6«lM  (1866,  in- 18}  :  let 
KauérâsjiBGT,  in- «2)  ;  le  Foratur  (1868.  io-lU; 
ttt  Inmnbtn  itFant,  avec  M.  H.  Oiwriilli  (tMT- 
69.Svol.  in-18};Ie«Scalpeiir«U«i»et(i873tttol. 
lO'tS):  Cbrdento M874,  in-18);  te$  B«k'BrûUi 
(181&,  3  in-18)  ;  le  Chaueur  de  rats  (l8-;6, 
i  twl.  ra-18)i  etc.  Plusieurs  ont  paru  d'abord  en 
tsnilletoi»  dîuw  la  MmUtur,  ta  Prette,  la  Li- 
kerU.  «te.  M.  6.  Aimnl  t  mml  donné,  en  1847, 
iwu  un  DHiulonynM,  nn  voluaM  iniilulé  :  Va 
eoift  dit  rtdcmt. 

AINSWOITK  (William-H.irri<on),  un  des  plus 
f^coniis  romanoien  de  l'Angl  terra,  est  né  à 
Mai  c!i'  i>  r,  |«  4  féfrinr  1805.  Fils  d'un  avoué,  il 
élu  la  igiitilque  lemp;)  le  droit,  mais  un  goAi  dé- 
cidé l'entraîna  verj  la  carrière  des  lettre».  Il  dé- 
buta jiar  iJes  es  jii  s-ies  insérées  diins  l'Enrrypean 
Uagminc,  l'Edinbunjh  Uaijnztne  et  1h  l.nndnn 
Magaiine,  1on'i.\  un  pciit  journ  il,  tln'  Mitnriifiu  r 
/rit,  >'i  l'icnvit  un  vulume  de  l'oésies  . 
]HU't)  shus  le  pspudonyiu'.' de  Chi-riot  Tichebuurne . 
II  vini  nl<iri  .1  l/)rdrc»  et  pub;!  !  ,oi(  premier  ro- 
man de  longue  haleine,  «ir  John  CUiverlon  ;182;>). 
l'eu  de  ti:nips  aprè-s,  il  épousa  la  li'.le  d'Kbers, 
un  des  princiiaux  libraires  dH  la  capitale.  Kn 
1829,  :l  éilit.i  le  Kri  Vsake .  qui  est  un  luiiK  *uccl>. 

M.  \V.  Amswortn  >o  fit  connaître  davaiitat^e 
par  une  œuvre  d'imsKination ,  llookicnod  18.'<4), 
écrite  dans  la  manit-re  encore  fort  tsoùUi^  dWiim; 
Kadcliffe.  L'Iiistoiro  plus  inltres'.aiilc  (j'io  morale 
de  Jack  Sheppard  [IHM ,  ."i  vmI.).  voli-ur  famciu 
par  ses  aventures,  eut  une  vo^-uo  Immense.  De- 
puis, dé|>!oyanl  une  verve  inTatigable,  il  a  Iratté 
avec  un  <1  .siiccès  les  genres  les  plus  opposés, 
loué  pour  la  fécondité  do  ses  plans,  la  variété  4le 
ses  caractères,  l'éclat  de  son  style,  son  hiiillald 
à  peindre  les  localités  et  les  moeurs. 

Nous  citerons  parmi  ses  nombreux  romans, 
dont  la  fdnpart  ont  d'abord  paru  dana  la  prem 
périodique  :  Criehtom  (1837) ,  Ctty  ' Mtlw  <1840), 
épisodo  do  la  oonspuatioa  dis  poudno;  Joe- 

XMw  tt  (noan  Adit.,  1854)»  doal  la  prioeipato 
gara  OM  bitn  dlwnio;  ta  FUb  dk  Famn  (tlio 
Hbw'a  danclitar,  1843).  la  CathidraU  de  SattU* 
Ptatt  (theOld  SVPaul's);  le  Chduau  d«  Il'indsor 
nvlouor  Caslle,  1843)  ;  Saint  Jamet  ou  la  Cour 
dflBrnnc(lB44;  2*édit..  18&3);  ta  Trar  de  Lon- 
{tht  Towor  of  London,  1840),  un  des  plus 
_JBatiqu«i;  Ut  Soreiiret  du  Lancathire  (the 
iMùmmtt  Vitches,  18S8);  la  Chambre  ardente 
(Ibo Star  éhaaiber) ,  histoire  des  procès  d'empoi- 
sonnement MUS  Louis  XIV;  la  Fliche  de  lard 
(the  Flitch  of  bacon,  1SS4),  tableau  des  moeurs 
d'autrefois,  etc.  Un  choix  de  ses  premières  nou- 
velles, illustrées  par  Cruikshank,  a  paru  sous  le 
titre  :  Contes  d'htvfr  (December  taies).  Plusieurs 
de  ses  fcuvre.s,  Ai>i(ju^i,  Crichitin,  le  Gentilhomme 
d*t  grandu  rouUt,  J.  Sheppard,  la  Tour  de  Ion- 


dret.  ont  éié  traduites  en  français  :  elles  ont  i 
r('pr>iduii*>s.  en  p.-utir.  âms  la  mlÙlM(a«  •9^1  ji 
inrilleurs  romans  l'Irantiers.  j 
l'ondateur.  en  IKVi.  d'un  recueil  mensuel    .jjg  , 
que!  il  aiiacha  son  Tiom.  ihe  Àinsworth't  Mai'  ■  j 
xine.  il  aciiela,  eri  IH-i.T.  à  ilDlburn,  l;i  pro;:. 
du  .Veto  moMhly  Maganne,  et  plus  la:  ]  ci  [ 
du  lifntleij't  Uiscellany.  Ces  revues  coincun  ' 
souvent,  toutes  trois  ensemble,  de  nouvelles  (  ~  "^^  ] 
ductions  de  sa  plume.  Dans  le  dernier  de  ' 
recueils  parut,  entre  autres:  le  Consiable  <!<■•■-'  :' 
Tour  (1860),  suivi  do  tord  maire  de  Londret 
bleaudela  vie  an^laiso  auxvnr  siècle  (186});  -'*'  < 
Cardinal  Pôle  (1863);  du  John  Law  (l8«Mrî-W  ' 
CharUtStnart  à  Madrvi  (1870);  d'un  Béti^ 
Vanné»  16SI  (>872) .  etc.,  etc.  On  «lia,  en  oq  ^^r;.- 
do  M.  Ainsworlli  un  poème  légondaira  :  k  0  ' 
bal  du  TrtHtê  (1880). 

AIXSWORTH  (WiUiam-Praneit).  nAdsciir^ur 
voyageur  anglais,  cousin  du  prAoédenl,  est  tzioiSi 
Btotar,  la  9  nofonfan  1807.  U  itudia  la  oi  ■m^. 
cina  «t  l«a  aeianeai  natnrallBa,  et,  apr^s  a  'ri>, 
été  reçu  docteur  (1877),  fit  une  onursion  Ré  v  . 
gique  à  travers  I  Auvergne  et  les  Pyrénées.  ,  , 
retour  à  Edimbourg  (1828).  d  prit  la  rédae  -.^^ 
du  Journal  of  natural  and  geographical  tcii 
et  At  des  cours  publie*  de  g<;otogie.  Ixirs  del 
vasion  du  choléra,  il  ^t  attaché  aui  hépiuut  ,  .2 
Londres,  pum  envoyé  en  Irlande,  od  tl  U^^ÛI 
recherches  géognostinues  et  donna  plttsieUll'>I^''l 
çons  à  Limerick  et  à  Dublin. 

Bn  I83.Î,  M.  Ainsworth  fut  adjoint  comme  . 
decin  à  l'expMitioo  qui.  sous  les  ordres  du  C 
tainu  Chesney,  cherchait  par l'Kuplirate  une 
plus  directe  pour  aller  aui  Indes.  Après  s"  ;*  •'• 
arrêté  queli|ue  temps  k  Hurnliay  ,  il  revint  S 
en  |R;n,  t>ar  le  Koiirdislan,  le  Taurus  et  l'; 
Miii";i:e.  l  '  s  m>Vnes  pays  furent  de  s*  part  I 
jet  d  une  M'î-niide  eiploration  qui  dura  pitt 
trois  ans  i  1h:1K- ix'il  )  ;  \oyaReani  de  compai 
avec  Rassani  ei  i  héo  lore  Hussell ,  il  fut  ch; 
par  la  .Société  ro\ale  de  géographie  de  rccoo  ' 
tre  le  cours  du  Haly.  l't .  |  rir  ia  Suc'.'')é  d»*  pr 
i-'.uide  chréiR'iitie .'  de  viM'i  r  chrélifni 
Kijurdistan.  Au  pnnieains  de  IH'iO.  il  parvi 
pénétrer  dans  li;  pays  des  Nestoriens.  M.  t 
worih  se  relira  etwiiile  dans  le  voisinage 
Londres. 

Ou  a  de  lui  les  ouvra(,'«s  Miivatits  :  Ileçhet  ■  y  ' 
en  Attyrif   (Hesearches  in  Assyria);    Vof  -  i 
d'i'xplorattim  dann  l'Asie  Mmnir'e ,  In  il(ftap  . 
mie,  la  Ckaldée  et  l'Arménte  (Trnvels  and  . . 
AearcUes  in  Asia  Minor,  etc.;  biiidrai,  l 
2  trol.)j  MetamaliOM  det  chrélient  d'Orient 
daims  of  tbe  Christian  alMngmes  in  the 
Voyogei$ur  iet  traetâ  de  la  retraite  det  Di»i'^: 
(Travels  in  the  tfaek  of  the  10  OOO  Greeks;  t-.^ 
2  vol.),  et  pliHiaiin  mémoires  eoiamiMiiqiiil.2fhi 
compagnies  SMMttsa.  En  I8&4,  il  a  édili 
bait  «t     DUt  mAnoroMas  de  xènophon,  •^«iii 
a  bit  tuln*  d'un  eoBiNOUire  géograpfe'>!it(^ 
(•i»-8). 

AIRD  (ThoaaaXpoUaéMisais.  est  ni  à  l^^,^ 

den  (comté  de  Hoibnrg),  le  38  août  1801.  u 
mina  son  éducation  à  l'université  d'Sdimbooi  >^ 
succéda  au  célèbre  bibliophile  J.  Ballaotyoe,  r  i£?t 
la  direction  du  Veekly  Journal.  En  183^,  d  h^' 
la  rédaction  en  chef  du  Dumfriet  Herald,  ort  j*^ 
destiné  k  défendre  les  principes  de  U  polit  • 
conservatrice.  On  a  de  loi  :  du  Carariere  i  r  j5* 
ffi'eur  (Religions  characteristics,  1827  ,  esqt  1  ^ 
inétapliysi(|ue  ;  le  Vieux  garçon  (the  i  l  1  Bai  .  - 
lor,  I8!tci),  recueil  de  nouvelle»,  et  un  vol  "^i 
de  vers  (J"oeliM<  FV'ork*,  lsv«i.  dr.t;?  le;ue;,,, 
remarque  ia  légende  du  Pire  du  DtabU,  o:>'l^<i 
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lM»siiMiincMer>i>''<  puissance 
la&ICS.iiMtréani  et  édiié  les 
Ihteiir.iMéltiteoiiuDe  lui  un 
kwnidiiiiniiit  BUdxoodt  Ma- 
ilwi-Ii  ex  nort  i  Edimbourg  en 

WB):hài!(}.  fininl  loghit,  ni  en 
■.tVnÉ.  {(  fj  d'un  lieutmnl  génè- 
ll|,||Mi'il>t«n)j]l  aiiiuire.  Entré,  en 

«mapt  n  3)'  rigimeat  d'infan- 
iMikile  amp  du  lord  commis- 
e B V "éau {M), p«is  du  gouver- 
r; -.  ;!iHdi(!83fl;.  Lorsqu'il  revint 
M  mai  lieuleDaDt-cotonel 
icucai  t  i'ètit-major  dfs 
pï" .  - .  M,  et  Si  pirtie  de  ]'eip6di> 
"  :■     |iiJiu  de  qiiirtier-mâllrc  gé- 
-3  jdfcilM,  dont  il  s'acquitta 
:<iiieu;itii  de*  généraui  en 
oaldé,  lu  nlorent  la  cro:x  de 
«*«  dii  BaÏD,  le  rang  hono- 
-:jteé!il,  et,  enlBCO,  le  titre 
'  •'. -rMt  d'infanterie.  Lord 
at  cité  plusieurs  Tois 
rapports  officiels, 
zigoaïemciir  de  Gi- 
::or»l«n  ISTl.sir  Rich. 
j  iunie  en  I«?6,  avec  le 

 est  commandeur  de  la 

Pttl^roii  du  Bain,  etc. 

.'^  7i-Biéldi)jjtfonoine  anglais, 
■'  ■  !  i*lnwick(Norihumberland^, 
ontfsitédt  Cambridge,  d«!- 
j^Mfut,  en  182:,  élu  i  la 
Twparlocas,  et  que  l'en- 
tttde  Newton  a  illustrée; 
des  concurrents. 
i,"rïM'Ttit  an  cours  puWic 

|*[««*wloppemenls.  On  re- 
■■«MiialioiL'  de  la  lumière. 
■'■?'•*»>''«»  ont  étécon- 
"!»»M»dî  la  Société  de  pbi- 
a'ItDis,  dî's 
.  :rr'.-  ",?«flicij)a  aux  tra- 
-.'«^eloogiiude,  de  Lon- 

ttaiN dasuonomie.  puis  u 
.l^^iw  «naît  d'élre  élevé. 

fcï,,*',A«ÇlMerr«. 
iCTA*'""  devenue 

iter**^^^       plus  ra. 

|i^»»i5jJ«»».t.„?*'>.'«"«ole 

^Cï'Ueldeu'^'''*'^'^^' 
*dL*'««l«U  «  j  ainsi 
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sur  la  trij^onomôtrie  (18.Î5).  pour  la  WftropoUtan 
Cyclojwdia ,  etc.  M.  Airy  fait  partie  de  la  Société 
myale  de  LoDdros,  de  la  Société  astrononaique, 
de  l  lnstitat  des  ingénieurs  civil-i.  Depuis  plu- 
sieurs années  correspondant  de  l'Institut  de 
France,  il  en  a  été  élu  membre  associé  lo  26  fé- 
vrier 18*2.  A  diverses  reprises,  il  a  reçude  la  So- 
ciété astronomique  diverses  récompenses,  entre 
autres  des  médailles  d'or  pour  un  travail  sur  les 
inégalités  de  Vénus  (1833)  et  un  ahrégô  des  ob- 
servation» planétaires  faites  de  n.îO  à  1830  à 
Greenwich  (1846).  En  18s6,  il  a  été  déçoit  de 
la  Légion  d'honneur  pour  le.s  services  qu'il  a  ren- 
dus à  la  science.  F.iit  chevalier  du  Bain  pour  ces 
mêmes  services,  en  1871,  sir  G.  Airy  a  été  pro- 
mu l'année  suivante  commandeur  de  l'ordre. 
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AÏVAZOVSKI  (Gabriel),  éruilit  arménien,  est 
né  k  Tttéodosie  (Crimée),  le  '22  mai  1812,  de 
l'ancienne  famille  des  Aivaz  ou  Haivax,  établie 
depuis  environ  deux  siècles  en  Galicie  (Pologne). 
Entré  dès  l'ftge  de  quatorze  ans  au  couvent  iie 
religieux  mekhilaristes  de  Saint  -  Lazare  ,  près 
Venise,  il  eut  pour  maître  le  cél'bre  historien  et 
théologien  Aucher,  prit  les  ordres  et  exerça  suc- 
cessivement, dans  le  monastère  de  Saint-Lazare, 
les  fonctions  de  professeur  de  langues  euro- 
péennes et  orientales,  de  philosophie  et  de  théo- 
logie, celles  de  maître  des  profès  et  de  secrétaire 
général  de  l'ordre.  En  18!i8,  il  fut  nommé  préfet 
des  études  au  collège  arménien  de  Samuel  Mourat, 
â  Paris. 

Des  dissensions  religieuses  ayant  porté  le  trou- 
ble dans  Li  communauté  mekhitariste,  le  P.  Ga- 
briel, qui  soutenait  le  principe  national  contre 
l'ultramontanisme,  se  démit  ue  ses  fonctions,  et 
entra,  en  qualité  d'.iumflnier  et  d'instituteur,  chez 
Artin-Bey,  ancien  ministre  do  Méhémet-.\li,  de- 
meurant alors  à  Paris  (18.>4i).  Rienidllcs  querelles 
tournèrent  au  schisme,  ei  de  concert  avec  ses  an- 
ciens collègues,  le  P.  .\ïvazovski  fonda  le  nouveau 
collège  arménien  do  Grenelle. 

Membre  de  la  Société  asiatique,  de  l'Institut 
des  langues  orientales  île  Moscou,  etc.,  le  P.  Ga- 
briel Aivazovski  est  auteur  d'un  Àbrt'g^  de  l'his- 
toire de  Russie  (Venise,  1836,  in-12,  en  arménien), 
et  d'une  Histoire  de  l'empire  ottoman  (Jbid.,  2 
vol.  in-12,  aussi  en  arménien).  U  a  fondé  au  cou- 
vent arménien  de  Venise  et  dirigé  pendant  six 
années  le  Pazmureb  ou  Pulyhistore,  revue  armc- 
nienne  Iiiiéraire  et  scientifique.  Il  a  été  l'un  des 
principaux  collaborateurs  do  son  ancien  maître, 
le  P.  Jean  Baptiste  Aucher,  dans  la  publication  de 
^on  Grand  dictionnaire  de  la  langue  armi'nienne 
ya  k,  2  vol.),  et  a  annoté  les  deux  premieri  vo- 
umes  de  1 1  Co//ana  degli  Slorici  armeni,  en  ita- 
nen  compren.ini  Moïse  de  Khorène  et  Ai/alhanea. 
un  lui  doit  également  un  Atlas  arménien,  en  dix 
planches  gravies  à  Paris  sur  cuivre,  aux  frais  de 
M.  Uiianncs  D.idian  (vov.  ce  nom),  et  la  publica- 
ton  d  une  revue  arménienne-française,  la  Co- 
lombe du  Siasiis  (Paris,  mh).  ' 

nrèiTun/^^'^^'  f'ére  du 

UuT  .  ,  '  P™f"^"-  à  l'Académie  impérial-  des 
SeV-Jff,^  -^'"'-''t'ersbourg,  est  né  à  Théo- 
AdtLiii  K  ■  mois  de  juillet  1817. 

cza^  v.L  ''^  "^'^  ""S.  par  ordre  .spécial  du 
cadém  «  ^?'  '^"'"'"f  pensionnaire  impérial  à  l'A- 
prSr  Vl-  r  T^""  P^»*  ^  «'re  cité  comme  le 

l>eaiu.a'r.,  ,rl  "'««''re  de  l'Académie  des 
Sun  ^r,  t'^'^'C'*^'"-  Aïvazovski  a  com- 
Iw  musfp?  "^^'"^'^  toiles  placées  dans  tous 
des  rPr».A;l  .  .'^'"S'e;  ce  sont,  pour  l;i  plupart, 
rhis  of™  J°  navales  lirees  d^ 

"■sioire  russe,  ou  des  vues  maritimes  :  il  est 
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devenu,  dans  le  dernier  genre,  un  des  principaux 
représentants  de  l'art  de  son  pays.  M.  AlmoTski 
•st  décoré  <ic  l'unire  de  SainMBue  de  Rmsie 

et  du  Lion  Ni-erlan  Ini-;. 

]1  a  etpo^i  à  l'aiis  :  Vue  de  Venitr,  F.fjrt  ik 
lurif.  IfS  Mointi  nrmi  ilirns  à  Venisr  (1848); 
l'Huer  dans  la  i.ruh.li-  id.iit'p.  les  Champs  de 
lie  .  les  Steppes,  Jetnpéte  au  piril  tin  mont  Athris , 
Soleil  cinicluiiil ,  fufr  turc  (i  Ilhndes  (\Hb')\  Vue 
pme  stir  In  rote  de  (  rimer,  à  rKxjni^iUon  uni- 
verselle il<'  1K07,  elc.  1!  n  reparu  à  l'Kxposition 
uniTersell'-  de  1h;s  avec  trois  t  elles  inilp?  :  Tem- 
pête au  bord  rf«  Il  mrr  Aoire,  Suit  dnuf  l'Archi- 
pel, le  Brouillard  dan^  le  gclfe  de  Savlts.  Il  a 
obtenu  une  3' médaille  en  184.1  et  la  aécOItlîOD 
de  la  Légion  d'honneur  en  août  IHôT. 

AIZKLIN  (Euffène-Anloine),  statuaire  français, 
né  à  l'a  ri  s  le  lojuilicl  IKV'l  ,  siii\il  les  cours  de 
Hampy  l'I  de  Liiiiiiont  n  l'école  (l<^.s  Uravu-Arts  et 
<lel)uia  au  sali'ii  de  IH.)'2  par  une  S<i}ilio ,  j  Ullre, 
qu;  ror.arul  Umnée  -suivante  en  bronze.  Il  n'a 
cpsié  dis  lors  de  nro<luire  des  œuvres  empreintes 
du  sentiui'nt  de  u  grâce  moderne,  et  parmi  les- 
quelles nous  citerdos:  Nt/ttia  au  t>ain  (1869), 
plltre  dont  le  marbre  a  figuré  au  talon  de  1861, 
puis  au  palais  pompéien  oe  Taveoue  Moniaigne  ; 
PiycM,  marbre  (1863),  au  mvsée  du  Luieoa- 
bovrC  :  FEnfant  et  le  lahlier,  pUtre  (ISMU  «M 
Amiltanlf,  pIAirc (ihgs),  réexpoeée  «a  mariire  en 
Itol  et  ac'iuise  par  l'Ëui;  V Adoiacmttt'hnAG  en 
mirbre  (1868)  ;  (a  Jeimeiie,  plâtre  (1869  ;  Orpye 
dSMffufant  aux  enfen,  pifttre  (1810)  ;  une  Veuve, 

E litre  (1873);  l'IdyUe,  marbre  (pour  U  cour  du 
ouvr«i,  um  jrerveiUeiMe  de  nvt  {Wt);eArrit, 
lUtre;  Op/UI<à,  bosta  en  marbre;  la  Sortie  de 
Viglite,  buste  en  marbre  (lilb)  ;  Amaxone  tain- 
eue,  marbre  (1876);  Pandore  ei  la  P<u(orale, 
statue  et  bii5te  en  marbre  (1877).  M.  Aizclin  est  en 
OUtr  •  auteur  de  doux  li^'ire'*  de  la  Dante  pour  les 
faç.idcs  du  Cirque  (1861  )  et  du  th^Atrc  du  Chiltlet 
(1863);  de  saint  Grégoire  de  Syue  et  do  tainle 
CyrilU,  statue?^  en  iderre  (I8l»t>)  pour  l'éçlise  de  la 
Trinité;  de  sainte  CeHeriive,  statue  en  pierre  pour 
Saint-Koch  11872  .  Il  a  obtenu  utie  médailU-  de 
3*  classe  en  \H!>'K  une  médaille  de  '1'  classe  en 
1861,  avec  rappel  en  18fi3,  et  la  croix  de  la 
Légioo  dlmneur  n  186).  * 

Al.AllIi  (Jpan-Del|itiin\  violoni'-te  franç.iis,  r.6 
à  Itayuntie  (Bisses- Pyrénées),  le  8  nuirs  I.Sl.S, 
reçut  de  trfcs-t>oiine  heure  dei  leçons  «Je  xi-.ilun 
d'un  \ieux  musicien  distingué  uu  lh<'.1tre  <le 
Rayonne,  M.  Arrampaud,  ptre  du  violoiuhte  <!•  c 
nom.  et  à  huit  am  il  fit  lui-même  sa  partie  tans 
l'orcbesire.  A  onze  ans.  son  lière  le  conduisit  à 
Paris  pour  le  faire  concourir  S  une  place  vacante 
lians  la  classe  d'Hal)en»'ck ,  au  Crjuscrvatoire  ;  Il 
fut  admi»,  le  .S  février  1827,  et  y  re^la  iusq>i'cii 
1830,  année  où  il  eut  le  premier  pru.  l-.n  1R3H, 
Il  fut  nommé  nioml're  de  fa  Société  des  iiijnceris, 
en  |8'i0.  violon  solo  de  la  chapelle  des  Tuileries; 
en  1HI|3,  jirorpvîeur  de  violon,  en  remplace- 
ment de  M.  niiilUit,  au  Conservatoire;  es  IBW» 
violon  solo  de  la  Société  des  concerts. 

Ses  œuvres  gravées  sont  :  l'École  du  rioloti, 
méthode  complète,  adoptée  par  le  Conservatoire; 
cinq  htttê  d'Etudej ,  des  Duos,  Cnncerto<,  Sijm- 
|>hMtepoar  Tiolon,  Quatuors,  Duot  uaur  piano 
•t  vtoloa,  M  «n«  vingtaine  de  fatUmiie*.  On  a 
MfliMit  rraiannié  la  Symphonie  jwvr  dnis  «fo* 
kl»,  joute  en  18SS.  A  part  tes  POÊMÙiu  et  «N^ 
qnaa  morceaux  de  concert  qui  tont  un  saenlicA 
m  godt  brillant,  les  «avras  de  11.  Alard  appar- 
llnsiDt  au  genre  classique  par  leur  cArérité.  Son 

San  «st  Utef  wr  «t  tite-aipwBir.  U  a'ast  appUaué 
t  bb»  «ppiMifr  la  anyiqae  etoisiqiM,  «t  a  4tabli 


avec  U.  Frat:i;liûrijr:ie,  en  18'i7,  des  séanees.,iM 
musique  de  chambre,  Pi'i  il  ne  fit  guère  ent  rai. 
dre  que  les  œuvres  de  ll  iydn,  de  Mozart  et  Tj^ç 


Beethoven,  et  qui  eurent  un  grand  succb.  'jjjj 


donné  SCS  dernières  séanees  en  1H72.  Ha  [tu. 


cclobre  I87r),  .-a  retraite  de  professeur  au 
v.itijire,  après  y  avoir  forme,  rendant  irente-ii  'JT 
ans,  toute  une  génération  «le  brillants  éièi";^ 
M.  Alard  a  été  décoré  de  leUgioa  d1uiilUU«-'°° 
10  décembre  1850.  * 

ALARY  ( Jules-Abraham -Lugène  Alaii,  I*** 
musicien  français,  d'origine  italienne,  ni  ^ 
1814,  k  Mantoue,  d'une  famiilc  française, 
dia,  de  1827  X  18^1,  au  Conservatoire  de  Mi 
et  fut,  iu-squ'en  1833,  flûtiste  au  thé 4 1 ra  di 
Scala.  Il  vint  alors  se  fixer  à  Parii.  oi'i  il  se  I  --'-i; 
à  l'enseignement  du  chant  et  du  piano.  Il  a^i-  ii;!. 
nommé,  en  18.'j2,  pianiste  accon  f  a^n  vleur d  ^w: 
chapelle  et  de  la  chambre  de  l"Kin|ierëur,  etTafti 
1Kd3  directeur  du  clnnt  au  Théâtre-llalien  ; 
conserva  ces  deux  fonctions  jusqu'en  1870.  -, 

Connu  par  de  nombreux  morceaux  de  mui  —nv 
publiés  en  Italie  et  en  France,  M.  Alary  a> 
et  fait  représenter  sur  divers  théitre»  les  cm  v  i7, 
sitions  dramatiques  suivantes  :  Rosmonda ,  ».:-y^ç 
séria  en  2  actes  (Horence,  1840);  la  Rédemnt^^^,^ 
mysi&re  en  5  parties  (Paris,  Italiens,  ISàÛ);  M-.^^^J 
tbOMe,  opéra  bouffe  en  3  actes  (IMd.,  1&-,.^;: 
Sarâanapale,  grand  opéra      S  acliS  (TW  ,^  !: 
imnêrial  de  Samt-pittftislieeft,  IBSOSiiTOrgi  ..  \ 
Barbarie,  opérette  eo  1  acte  (BoilO«S-Plinsi  . 
1866);  la  Beauté  du  PiahU,  opéra  eomiqui  .  . 
1  acte  (Opéra-Oomiane,  1861);  la  Voix  huma  ^7 
opéra  en  2  actes  (Opéra,  aoaécenbre  1861  '^^ 
Lacanda  gmliâ,  opéra  boaflé  en  un  acte  (P)  „., 
luliens,  10  février  18f.7),  etc.  '^T^ 

AI.AUX  (Julcs-Émile),  professeur  et  lilléfl  ^"sft^ 
français,  né  &  Lavaur  rfarn),  en  1828,  te 
sacra  de  bonne  heure  k  renseignement,  f 
recevoir  docteur  ès  lettres ,  puis  agrégé  de  p  ^'^i  !] 
so[>hie.  Apr<!S  avoir  pruffsse  dans  phuieun"^';!.:;, 
léges  de  province  ei  dans  rétablissement  ■;!, 
Sainte-Barbe,  à  Pans,  il  a  été  appelé  à  la  cl 
de  philosophie  du  lycée  de  Nice.  '  . , 

M.  Alaux  est  auteur  de  divers  ouvraces  p 
sophi'iues  ou  littéraires  :  Essai  sur  iarl  Mti\ 
matirjur  (Toulouse.  IS-SS,  m-8)  ;  h  Reli'jiOf 
dix  ii'  iiri.  wc  n«'f/f  (18.S7,  in-8)  ;  l'ùionid'ai 
(IK  iH,  iri.lfi).  volume  de  poésies  sur  lequel  le  i-; 

•  le  r.uiteur  irii]irii!ié  |iar  ei  uni'  est  ainsi  :  AlU  ,  ! 
/'/  liaison, t.h&a.i  sur  l'.ivrnirdc  ia  pliili'S"l'tiic(l  -.-^^ 
■  '1  12)  ;  laure.  étude  (|.si;i,  in-U);  l'apr  et 

•  tHG\,  in-8);  Iti  l'InU.suphie  de  M.  touiin  (1 
m- 12).  les  Ti  ndrcsses  humaines,  poé«iej  (I  , 

iij  12)  ;  la  Uelifjum  progressive  (I8()l«.  m- ijj?* 
l'.innii/te  mélaphy<iijue,  méthi«dc  pour  coiutl 
I  l  philosopliie  première  (Neufcltételf  IHll,  lo 
i:tud$$  csiMHjiMr  (1813,  ia-lS),  aie.  oTf^ 

AI.AfZKT  (Krancois-I.sidore),  puMiuisto  1. 
çaig,eDt  né  à  A;eiauJri<»(Piéœpiii!,  le  Iti.ivrill  .''1  . 
de  parents  français.  Kntré  comn-'e  eni;'loy4  ""V",) 
ministère  de  la  justice  en  I8:il,  aj  -ès  avoir 
ses  études  de  droit,  il  y  devint  chef  de  b«i«^t|s 
et  fut  plus  tard  nommé  Juge  au  irihunal  4^ 
de  la  Seine.  Il  a  pris  sa  retraite,  avec  le  titr^^ 
juge  honoraire,  en  187&  Il  a  été  décoré  de  la;sc,K^. 
gioB  d'honneur.  .«dm 

H.  Alanaet  a  écrit  sur  dlienae  qoeaUoaa  't^htj, 
«ooeaBie  jwUtiqae,  doat  il  a  ftlt  la  but  d»^^^ 
étude»,  pfiiiieute  emrngae  attlmée,  enlie  aati^Q? 
Essai  nsT  le*  pHnet  ei  le  ewt^  flAi'r<iUéi<^.rik7 
(1842,  io^,  eonroDiié  per  rAeedémie  des  w^iic  ^ 
ces  'oMrales  et  poliliqtiesi  Traité  général  dei^kkj* 
rarwcei  (184S-»U,  1  traL  in-8),  plein  de  hll  > 
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■■\.:ixed]!iiiiùirt  de  la  j>os- 
n  ■■■■■ijw'maairoit  (rançait, 
;•  ,  ai'.^idiM  sur  ie  droit  rie  pro- 
:•  ,  ;,-^:fif  u'.i;o)je,  lSi9,  ia4'!,  outrage 
j.,.  m  rin.Miiui;  Dt  la  qualilé  de 
i-y::'jii  MUraiiMitoit  (1851.  in-8); 
■;  '^M-wi'Uii^nnntrce tlde\a  liait- 

„:!  :-i-'-i<  il'ol-iî,  4  TOI.  :  2*  édU., 

i>.  -i  l  I.  ilMM  «  oilibocé  à  ditiis 

uaïUI  i}«rg8-riûnu5  Keppel,  6'  comte 
i  -  iUMOT,  sé  fa  1799,  &  tondre», 
isi  i.cr^iimiri  lie  Guillaume  III,  créé 
I./:  siixiiMuin.  Entré  dans  ï'ar- 
19  ! '•  .ffiilil  la  hiaille  de  Waterloo , 
v.i  -s.  rokd  «  18(1  (t  colonel  en 
,.  ampîgiiej  daoB  l'Inde  et 
•  ■.-'  .::<L:..r-;irérjlen  ||âS.ipris  nw 

^-  ^...'<i  t  Dlâcier  d'oiAmnitt  de  ta 

»«iilja^.dRt|iRaiieriBUiiiti«.ll  a 

'«•■iiïiliQtobreilts  Commuoes,  d'a- 
'-:  ;  ii3Eé*Sorfclk  (183M835;,  puis 
;v:^  tililjiHM«(i8i7.|8S0);  i  tfy 
•smKiUiwÂm  principes  de 
''i>^»Mk\imm dus  sa  fa- 
^I:)«l.ilifMliHBdiIeppel  qu'il 
f  :!^:i|w!àiMr|imàt»  Jai  titras  et  ta 
<^tnteiitaggilindMloids.  On  a 
*'  -ijamn^:  l  oyojf  dans  le  Balkan 
•-^'TMiiWia].  \wjaqeitslndtsen 
-HKjîKB  In  iii  10  Etigland),  .Vou- 
it  iKiuij/iffui  (Memoirs, 

•■^-asipiMlïfille  de  sir  C.  Trotter 
.  ,  '«"îwatttts.dDiiirâlné,  WilUam- 
•••-'''i.Sïdéjarcouricisie  (dit  le  Pic- 
l  •^.  bn.wfc  m.,  à  Londres,  a 
"i'Cîineeiiseigncpuis  lieutenant 
■  '  ■-tï'i'mtolet^e,  ei  s'est  r  i en 
Z,  T^islmploi  (le  secrétaire  ilu  ^-au- 
.^■;***-£d  juin  18i9,  il  a"  été 
-  "felmiBiin  de  U  reine  et  créé 
..■   «'pritf  II  a  rpprisenté  k  la 


wmd'ibonlîionritli  (l«57- 


-^■^  Mreni  fJc^eph-Anloine),  é'ri- 
'f*^'-'  ■^'^•ît-'ni.iiTj,  le  i;i  lûîi  IH^O, 


•Is  se  tourner  rers 
,        !««rç,  pieuse.  Il  rvuiia  ou 
''■*■■'    '*>if5(iîr  (lii-M«49), 
!,,.     '■■'•;l-:j-IH^).  la  Ditische 
"  '  .  .1 3  «a  oiire  publié  :  Drie 
"'■'<rnifi\gTomgtblomte 
iV'V'"''"''''^''^  '■'9fn'ien  en 

î^'f'!'-^  liS53i;  f,fr- 
V.  ..  ■'""'i  ll<i<ifmviselU  Uc'erc 
"■•Jiaîl',  '■    '•"'^«(«re  néerhn- 
•">«il"'.''^'<'«',  f.tr»  e<  i'arcWo- 

.7^t  ''"r"''"  ''s'ien,  néàPa- 
•"■    I  i  l'université  de 

'  "  .:-iBi<«r3  ouvrages  bislo- 
^    ,  ;  •     UD  rang  très-distingué 

.:  •  Courra  d'/Mltodfl 
•  ,  _  ;'  -^<i'Mm(i>(;j5|.  Vita  di  Ca- 

-■  "i'  G.  (.alilei 

'"«îwwitiiirtaBongrt- 


M:iicien  français,  membre  du  gouver;icni<"!"it  pro- 
T.soire  en  1848,  né  à  Bury  (Oise),  le  '11  avril 
1815,  et  fils  d'un  cultivateur,  apprit  l'û-lat  de  mé- 
canicien mo  Ititur  chez  uti  de  ses  oncles,  fit  en^ 
suite  son  tour  de  France  et  vint  à  P.iris,  où,  k 
peine  âcé  de  quinze  ans ,  il  se  battit,  dit-on,  en 
Juillet  I^ù.  On  l'a  souvent  confondu  avec  un 
des  priiicii'Sux  accuses  de  Lyon,  qui  fut  con- 
damné, en  1835,  à  la  déportation.  Picrre-Jcan- 
Marie -Edouard  Albert  ,  né  à  Rioni  (Puy-de- 
Dôme),  en  1801.  Eo  1840,  M.  Albert  fonda  à  Paris 
le  journal  populaire  fÀMier,  qu'il  rédigea  avec 
d'autres  ouvriers,  sans  cesser  de  travailler  comma 
ouvrier  lui-même.  £n  1841,  le  nom  d'Alexandre 
Martin,  ditXlbfrt,  fut  mêlé  au  procès  deDarmés, 
mais  sans  donner  lieu  à  des  poursuites. 

Quand  la  révolution  de  Février  éclata,  M.Albert 
était  employé  chez  M.  Bapterosse,  fabricant  de 
boutons.  U  prit  lesarmes  le  23,  et,  dès  le  SOtr  dtt 
34,  recommandé  par  son  double  titre  d'écritllB 
révolutionnaire  et  de  travaiileur^  ainsi  que  ]nr 
des  retations d'amitié  avec  H.  louie  Blanc,  il  prit 
place  loûé  de  lui  dans  le  gouvernement  provi^ 
soire.  Sm  nom,  dans  toutes  les  proclamations, 
était  aMompacné  de  U  qnalificaUon  d'ouvrier, 
titre  alors  en-hoineur,  que  son  édueadon  et  ses 
manièifsltti  IbwtcQBtMter.  Viee-présld«iitde  la 
coontaiBian  des  iMMgaïAi  do  LuxeDlwws,  Il  n 
borna  i  seconder  de  sa  valxetda  son  influence 
les  propositions  de  M.  Uwia  Blane.  H  eut,  à  cette 
époque,  la  piMdanca  de  la  eoaddssioa  des  ré- 
compenses nationales,  dont  11  se  démit  bientAt 

M.  Albert  fut  nommé  représentant  du  peuple 
à  l'Assemblée  constituante,  dans  le  département 
de  la  Seine,  par  133041  vuix  sur  21&QQ0  Wtantt; 
mais  il  n'y  siégea  que  quelques  joura.  Arrêté 
comme  complice  ou  comme  iniligatenr  de  l'kt- 
teatat  du  l.i  mai,  il  fut  traduit  devant  la  liante 
Cour  de  justice  de  Bourges.  Déclinant  la  compé- 
tence de  ce  tribunal,  il  refusa  même  de  répondre. 
Li  :\;t  C  I  î  .tnric  à  la  déportation.  U  fut  d'abord 
iLiiftirmc  à  Duuilens,  puis  k  Belle-Isle,  d'o4  U 
passa  au  p^niicnci.'r  do  Tours.  Après  l'amaiM«f 
il  est  entré  dans  l'administration  du  gazpatisiaQ. 
Son  nom  n'a  été  rappelé  depuis  que  rarement 
au  public.  On  le  voit  nommer,  en  scptenibie  1874, 
membre  de  la  commission  des  barricades  pour 
la  défense  de  Par.s.  11  fut  porté  sans  résultai  aux 
élection^  l*  la  Seine  du  S  février  1871  pour  l'AS* 
scrîîblûe  nationale. 

ALBEItT  (Paul),  professeur  et  littérateur  fran- 
çais, né  le  14  d'-cemlire  fil  u'e  b:illanies 
études  au  lycée  lx>ui.'.-le-(.raiid,  entra  à  l  'École  nor- 
male dans  la  section  de?  lettres  en  l«i,S,  et  fut 
reçu  ai;rég'^  en  ]H'i\.  Aprùs  avoir  profc^ic-  la  tUssc 
ae'rlièlorMue  à  Dijon,  il  prit  avec  disiinciion  lo 
grade  de  docit-ur 'és  ;pttres  en  18.">8.  Ses  lliôses 
avaient  pour  .su;et,  i'uiie  :  7V  PiKsta  qitarU 
Christiania  n'^st  rhristum  natuin  i,icuia  (in-8), 
et  l'autrr:  -.' SauU  Jmn  Cisrni^nslome  considéré 
comme  orateur  poiiulaire  (.n-8j.Ceite  dernière  fut 
ensuite  couroiinOe  par  l'Académie  française.  II 
occupa,  l'annté  suivante,  la  chaire  do  iitiéra- 
ture  ancienne  à  la  Faculté  des  letlre-s  de  Poitiera, 
d'où  il  fut  rappel.';  à  Pans,  comme  maiTe  de 
conférences  do  littérature  ^  '"École  normale.  l  a 
été  plus  tard  nommé  professeur  de  littérature 
française  au  Collège  de  France  en  remplacenem 
de  M.  de  Loménif  (octobre  1878). 

npiiient  universitaire,  le  jeune 
tout  par- 
filles, 
isioa 


Hors  de  l'en^ 


professeur  s'éiail  l;vré  avec  un  '""e.  toui 
liculier  k  l'enseignement  secondaire  de*  n 

or^nisé  vers  la  fin  de  '  '^"^f.^^' '/uX  que 
d*  M  Duruv.et  ses  premiers  livres  ne  lureiii  4 


il.'  ' 


I  !■'■ 


t. 
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on  faire  dans  le  jlntuifur  lui  i;i  Ac  *u  re- 

traite Je  idi<;utll«  officielle  et  son  entrée  au  jouraal 
le  Temps.  M.  Albert  a  M  déeoré  da  laUgion 
'ttaoneur. 

SesOuvr  ii;es,  outre  ses  thùses,  sont  :  l.i  Portii>, 
leçons  faitts  à  la  Sorbnnrte  pour  ienseignemenl 
tccntliir'-  lira  ji-uiips  filli'i  ,  iri-8,  et  in-li); 
/■I  /Vmjc  ilSTO,  in-H  et  in-l2i,  penilanlilu  prf'Cé- 
(!i-iit,  //ud'iff  df  /'I  litit'ralure  rnmatnt  (IS^I, 
■J  VL)!.  i;i-8),  oiivragy  rtUDOi pensé  d'un  prix  Mon- 
ly;jM  ;  1(1  I  f'Ji iu(  ,'Varii-.'.i.te,  ilepuissfs  uripines 
jusqu'au  dii-hu.ticuie  su  cle,  formant  3  séries 
(1H72-1875,  3  vol.  in-12).  II  a  donné  UB«  Milion 
critique  des  Lettret  de  Uucu  (1878;.  * 

ALBERT  (Frédéric-Rodolphe),  archiduc  d'Au- 
triche, est  aéteSaoAt  1817.  Pils  de  l'archiduc 
Charles,  mort  I»  3  «fril  1847,  et  de  la  princesse 
Beoriette  de  NamH'Weilbourg,  morte  le  39  dé- 
cembre 1829,  tlMtfiindttlCiria-Tbiràse,  reiae 
doMlriè»dasD6iu«SieilM.Il  •atnd«boniwb«iua 
dios  r«nDé«  ttitriehieDM  M  ae  diatingtia  oomme 

Îénéra]  de  cavalerie.  En  1849,  il  commanda  une 
iTisioa  en  Italie  et  prit  uae  part  importante  & 
la  bataille  de  Novare.  A  la  lum  da  «aile  cam- 
pagne, il  reçut  le  commandeDent  du  3*  corps 
d'armée.  I!  ilev.ut  ensuite  et  resta,  jusqu'en 
1<HC0,  gouverneur  général  du  royaume  da  lion- 
gria.  En  1859 ,  à  la  suite  d'une  mission  infruc- 
tueuse auprès  de  la  cour  de  Prusse,  il  reçut  le 
commandement  d'un  corps  d'armée  qui  n'eut 
point  à  agir,  puis  remplaça  un  instant  k  la  tôte 
lie  l'aJuiinistration  militaire  le  comte  Urûnner. 
11  a  égaicment  pris,  en  18G1,  le  commandement 
des  troupes  du  royaume  lombardo-véniticu  pen- 
dant un  ciiMgé  accordé  au  feld^eugmestre,  che- 
valier de  iivnedck.  Propriétaire  du  44*  régiment 
d'infanterie  autrichien,  il  était  en  roèm«  temps 
chef  du  ô'  régioaot  d«  lancier»  dans  l'armée 
russe  et  du  2*  idgbiMiit  da  granadiara  da  Prusse 
orjf'nta'o  n"  3. 

L'arohiJuc  Albert  «ut  un  rôlo  important  dans 
les  tvincments  d'Italie  et  d'Allemagne  en  IHlifi. 
Lii^i  lii  mois  d'avril,  il  reç  it  le  commandemi'nt  de 
r,iruii.:o  autrictiienne  en  Vtntllie,  dite  l'armée  du 
Sud  et  cûm|irenan[  qu.i'.  i-  ci  do»  meilleures 
troupes  ilo  r^nipire.  H  rernpurla  sur  les  Italiens, 
commandi'^  j  ar  If  k-  nrral  Durando.  la  vicioire 
complète  du  Lii^,tu/./.,i  ('i4  juin  IHtill),  cl  les  re- 
poussa Ter.s  lo  Mmcio.  I.r-.s  succî"-  des  Cru'^siens 
contri!  les  AutriChiL'iis  dans  Ih  cœur  du  lAllc- 
niiifkiie  reridm  ril  cette  victoire  inutile,  et  après 
la  lîi  faili!  ilu  Kéin'ral  lieiudck  Saduwa.  l'arclii- 
i;u,:  I  ;.!;']"  '  îi  tûiilo  tiàle  (>our  le  renijilacer. 
Les  iii-poci  iiions  succédèrent  dès  lors  aux  opéra- 
tions militaires.  Le  vainqueur  de  Cusiozza  resta 
commandant  en  chef  do  l'armée  autrichienne.  En 
mars  ISti'J,  il  échangea  ce  titre  contre  celui  d'in- 
s{icctciir  général  de  l  armée.  En  1869,  il  publia 
un  écrit  qui  fut  remarqué  :  Dt  la  BetpontabWti 
dant  la  guerre  (Ueber  die  Veraniwortlichkeit  im 
Kriage))  traduit  an  français  par  le  capitaine  d'ar- 
tilwia  t-OuCnir  (Vienne,  1869,  in-8).  U  a  vi- 
sité pluriaun  Uk  la  France. 

L'ireUdue  Albart  a  épousé,  le  i**mai  1844.  l'ar- 
9biduclie$se  ff(ldepar<le(Louiia-Cbiriotl»4'liérèaa- 
rrédArigue),  née  la  lOjuin  18I&»  Ma  da  Louis, 
ai-rai  oa  BariAra.  Da  ea  aariaga  il  a  au  dans 
Ilifea,  néaa  an  IMS  at  181». 

ALBERT  (Frédéric- Auguste- Antoine -Kerdi- 


Jaan ,  reçut  uaa  éducation  trôs-soignée  sous  la 
diractioD  du  aavaat  biatorian  Fr.-Albw  da  JUn- 
geun.  lilart  tBlUttlc»,  pour  leqtMlilflMmtiaitde 


l'aptitude,  lui  fut  ensei^m,' par  i'  Ii-.liI- rvint  a"'/'' .i 
Itéra!  saxon  de  Minpoliit,  et  à  l'nge  de  quin 
iiiis  :1  recul  i!.ins  l'.irmée  létrulière  le  grade  i  j^.j 
heuttnaiil.  Il  suivait  les  cours  scienfifi'iuts  f^*ij 
runiver>ité  de  Honn,  où  il  eut  pr>ur  coiidiscif 
le  princfi  royal  Krédéric-Guillaurae  de  l'russ  ' 
lorsqu'éclaièreni   les    mouvemcnU   révolulio-  -*^  ' 
naires  de  IH'iH    II  quitta  l'université  et  al  — 
prendre  part  avec  les  troupes   saionnes  à  ' 
giici  re  contre  le  Danemark.  Il  servit  coramecap  :  J  -  ' 
tainc  ^^MI■^  le  t: '  neral  prussien  di>  l'ritwiii  dai  ^' '  • 
le  Schli->witî  et  fut  déi.U)ré  de  divers  oriln-s  mil  i 
taires  à  la  fin  de  la  campagne.  Il  partagea  cn^ui  t  . ' 
son  temps  entre  le<  occupations  militaires  etl.  i;  ^^  ; 
voyages,  et,  lorsoue  son  pfcre  monta  sur  le  trfli .vjtls | 
en  I8S4,  il  avait  déjà  le  commandoment  dell  :::;ti 
fanterie  samnoa  avee  le  titre  de  lieuicnanl-|^  k! 
Itérai.  II  fit,  arac  oelui  da  générai,  la  campagi^^ûti, , 
austro-allemande  da  1868,  daoa  làqueMa  laSBoigÉt' 
avait  pris  parti  pour  l'Antriaba  aontra  la  Pruaftiju  1 1 
Il  déploya  beaucoup  d'activité  et  de  valeur  «t^t»  ! 
eonfialida  llnDohaDgmetz(28  juin);daGltMk,,;|à,  i 
(29juiR),atdali«}lgagraetz  OjuillaO.  Lartqp: 


par  auHa  da  «atta  guerre,  le  royauma  da  Sue 
incorporé  dans  l'Allemagne  du  Nord,  la  ni 
Prusse,  Krédéric-Cuillauoa.  ehefda  h  eonféd  Ti* 
ration,  eonfi«  au  piinca  Albert  le  ctWBBMwa-r.v'' 


Prusse,  Krédéric-Cuillauoa.  ehefda  h  eonil 

Albert  le  cmbbmu».  ^ 
ment  général  de  l'armée  saxonne,  qui  daTeot*™^ 
le  13*  corps  de  l'armée  fédérale. 

C'est  à  la  téte  de  ce  corps,  placé  dans  la  d«i 
xiémo  année  allemande, souh  leaordraa  du  priO'  -'-^ 
Frédéric-Charles,  que  le prinoa Albert  itlaguer 
ctntre  la  France.  Il  entra  en  campagne  d^s 
mois  do  juillet  1870,  fut  engagé  l'un  des  premie 
dans  la  lutte  et  contribua  pour  beaucoup  ai 
avantages  chèrement  achetés  de  Gravelolte  et  i 
Saint-Privat.  l^irs  de  l'investissement  de  Mec 
il  reçut  le  commandement  d'une  quatrii'meanni  ssabs, 
allem.inde,  dite  de  la  Meuse,  et  eut  pour  raissit  ::!:^.. 
d'opérer  contre  le  maréchal  de  Mac-Malion  et  n  - 
Pari»,  conjointement  avec  l'armée  du  prince  roy 
de  Prusse,  ('e  fut  le  corps  saxon,  re«té  sous  si 
ordres,  qi;i  servit  dfi  I  ivot  nu  mouvement  de 001 
version  qu;  ji  jri  i  !</■<  a: -ii.'ei;  des  deui  prilJCI -.^j^-Vj 
royaux  Mir.'-eliM.  Victorieuse  du  m«r^cnsl  •'■s^i 
Mac-M;ihoii  \  i'-e.iiinir>nl,  le  Df)  ao-'it,  l  arîné»!  (1  j^.' 
la  .Meuse  eiit  nnore  à  soutenir  le  l"  '■efitcralirt  ' 
ciinire  le  général  Ducrot,  un  combat  acbirti 


-JXî, 


--a. 


Grand-Tremblay,  et  souUb,^''; 


qu.'uii'T  K^n^ral  ,iu 

pr.  s  jii   tout  l'effort  de  la  h  itaiMe  do"(;hatnpign,i , 
i'i  déceuitire) ,  aitisi  que  celui  de  plusieurs  sort'* 
moins  importantes.  Aussitôt  l'armistice  corul  i 
il  fut  remjdacé  dans  son  commandement  p»r  l  "'"t* 
général  de  Fabrice,  minisirede  la  guern»  deSais  ' 
et  rentra  en  Allemagne.  Après  la  paix,  le  oouve . 
empereur  d'Allemagne  nomma  le  prinsa  lOfaldjl^ 
Pmaaa  inspecteur  général  des  aroiéaa  «I  Mf^Bt|2 
maréchal-géaéraL  L'asparaur  da  Ruaala,  AlaiM^M 
dra  It.  lui  aoaftra  «uaai  «a  daniiar  litrfc  T^a 
La  priaea  Albert  anoeéite  t  aoa  plia  la  ta!  lMa.;<«:4t 
surlatidiiadaSa»,  la  M  aeiabra  ttlS.  Au«0B«di|^ 
maflcaaiaat  da  l'anséa  aulviola,  lua  Cbambria  «i^n 
aoeordiroat  an  aonvaan  ni  une  augmantaliaQ  dr%t^ 
290,000  ibalerssurla  liste  ciTila.  Peu  d*évéaa>^t| 
ments  ont  signalé  les  premières  années  de  aeu'uig 
règne.  On  peut  remarquer  néanmoins  les  efforts  slij 
du  parlement  pour  la  réorganisation  des  autorités  i^i^L 
administratives,  les   tentatives  de  réforme  des 
écoles  primaires,  donnant  lieu  i  dea  contliia  coo-  tt;;^ 
fessionneb;  enfin,  en  dépit  de  l'absorption  géné- 
rale des  petits  £iats  dans  l'empire  d'Allema^rne, 
la  déclaration  unanioa  des  deux  Cbamhras  sa- 
laoaai  aaaica  l^Mfaiaitiea  par  raapifa  dct  cm* 
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i/(rii<^:uti>  -tarli&iBille  iluroi  ! 

„  (KanHU.,  Uliln  canUlrice  ila- 
t(ta  là,  i  ('orl'.  <lu>  Il  Rofflagne, 
Uidin  diiÉinée  et,  ajvis  avoir 
„  anbiiult  diktts  études  de  toi- 
iïi     Ai  li^  (te  diatk  Bologne , 
iilliiIltisbtB.  Bh  rcçtt  t  cette  épo- 

5' F:  <    A  sei«  ans,  elle  dé- 
url<  uiii.'-  fcirijui  de  Bologne,  d'où 
Ajtwiiicu^lilu,  Après  de  grands  suc- 
ifcgr  tt./:  ùfnh  xht,  elle  parai  sur  les 
|Hcçiu  ii^lïtt>lli^r.  d'AlImagae,  de  Rus- 
*.ii&;gr,iî:fi5p5!arrf,  et ?ut  partout 
briÙ5;>  ;r  :;ii  .'.  ba'lnes  surtout,  la 
j!l$t;liiÉili}uiileiBËni  fîToribie;  le 
à£^^ûn«al-<i2rdeo  éleva  de 
lrM«Biii<ew4éiHiUje  eàilTre 
livifiioinnti  dt  ilOOO  k 
iei.IlllMlil|MHii«int  U  con- 
fia dUheietn  celui  de  liReine, 
fca.ljiif>i;))^ijf  - Jîrr.y  Uni. 
mi'M'itii'  \i  n.'ac  année,  e!le  pa- 
1 1  7<'.n  Î!  P^r.»  dus  trois  osncerts,  fut 
pfieij  llikij,  iém  fit  le  râle  ù'Ar- 
,  dui  JèiriRùir,  et  diiola  successive- 
I  tei  Itt  jnKiiab  pièces  du  répertoire. 
teir;!firi.  ju  zm  de  mii  lô,  elle 
lot  Viirjci,  1<  rôl«  de  Fidès  dans 
W,  piicid  le  rile  de  Zerline  dans  la 
1(1(0190, terii  pur  elle  par  M.Aul)er. 
ihMk,  (ik  inii  (Mté  rbifir  à  Ma- 
\l|ii(il<MH,  401»  paru  soit  à 
■.rillm,  et  llM  cette  dernière 
,  tul&  )  IC;<  t,  wil  lui  Italiens ,  où 
_  l«lafl«ltt0«ii;&  Sot  ces  deux  scènes, 
«lBK^^6Jl:!l!j  fiJcM  déjà  connues  en 
ftK;i,f.,!ni:iti?j  npr.s  plusieurs  du  ré- 
?tii  rîKliJv.;„  QOUameni  celui  d'Clrica, 
oe  tii.j) .»  ftwiiffû  ijinvier  1861).  KUe  a 
(8 riiCMla  «11(3  de  l'Amérique, 
tifiuWïctiîtiîjplui  bru  vantes  ovations. 
J»r«li(ï.tf»jfefjg}gé8aui  Italiens  à 
^«Wl(ili.iejjiiÉe,  pour  chanter  la 

>i<^tMaiMblkBiiaTede  sa 

Ziiîi!?'""*'*"*"-*^*'*"  le 
"■••Ijllijrti,  le  plus  souple  et  le 

'•Ç'pnilBidi;  M  vocalisation  était 

«MBfcfendf^ej^efitilité.  Les  prodiges 

«KÇMtmtiidûiiliiiiir,  le  travail  ci  l't- 


•'.■«acl.l3fer.«ffMir3ie  cnniédierme,  un  peu 
^  ii  0  :i'LïiiM-j  Jra3.iiiuui;s ,  contrante 
^t"^  fî'wi-'i  par  uo  épanottiatement 
«it,a  TOI  «rfii  à  laclMtor toates 

m»  flfde  «lil  it  IMIIN,  Mlle  Alboni 
"«f  )tr  Eiriite  namu  Puioli.  sans 

'Ju!ï^^  '«  P""»»  ta  »«n  qu'elle 
illiHtii.  irtti  k  mort  du  comte 

TL",'!*'  *  "««î»  *  '« 
7jwi(tailifi»ni  les  concerts,  au  pro- 

!î."*5.«clia(ilé.  Elle  reparut  toutefois 
n^','*''*'    ^''^"fe  Italien  de  Paris, 
,  iiiiltHmagi  stcrtt,  et  v  re- 
r^'^MMicoli  d'„,'.:  f,,..  Elle  s'est  re- 


à  un  ciiticie.-  de  la  Garda 
...        -  r.. ,  iOiQmë  U  même  année 
c^frcirattie  à  Bcsaoçou. 

^ifj^'Wilbtlm-Éd&uard),  jurisconsulte 
•2^^,i*»H8«),  à  Ebmg  (Prusse),  fit  ses 
i^^Z*'^' lanigsberg  et 
J^-ù m,  u  obtint  le  gr«ïe  de 
^'■^  titilla  «ut  ilioQr  à  ImUb,  il 


reviiit  h  Kœnifu-.1.L r- ,  .l-jniit  p.-L-fesseur  sup- 
pléant (18'2Î).  professeur  titulaire  (1829),  et  fui, 
en  1830,  appelé  à  Goettingue,  pour  v  occuper  la 
chaire  d'Eichborn.  Les  événements  oe  1837  bri- 
sèrent sa  carrière.  L'an  des  sept  qui  protestèrent 
coatre  le  loi  du  1"  nof  emlne  («r  kquelle  le  con- 
stittttioB  hanoTriemie  de  18S3  éuit  reoTenée,  il 
fut  suspendu  de  ses  fonetione,  quitta  GattiagÎM} 
se  rendit  à  Leipzig  et  fit  des  cours  parUoulien 
de  droit.  En  18A0,  il  fut  noium^'  p •of"Sseur  titu- 
laire à  l'université  et  coiiseiUer  huaoraire  de  la 
cour.  En  1848,  il  fut  chois;  avfc  Dahimann  pour 
discuter  les  bases  de  la  constitution  germanique, 
puis  envoyé  à  l'Asseniblte  nationale  ;  mais  des  le 
mois  d'août  il  se  relira  pour  se  coosacrer,  tout 
entier  à  l'enseiF^nemeot  —  Il  est  mort  I  LeIpCig 
le  22  mai  1876. 

M.  Albrccht  professait  le  droit  allemand  priré  et 
pubUc,  le  droit  ecclésiastique  et  l'Ustoiie  du  droit 
allemajul;  sooenseignemeotiuittrle^iiivi,  nais 
il  n'a  goère  publié  que  :  Commentatio  iwts  Cer- 
mmia  anttqui ,  doctrinam  de  promtîcnibv$ 
adumbrans  ;Krf  :ii(?sberg,  ]R2r)  et  18'i7;,  a  son 
important  ouvrai^e  De  la  yosi,cisioii  comme 
source  de  l'ancien  droit  des  choses  en  Allemagne 
(die  Gewer  als  Grundlage  des  altea  deulscbei: 
Sacbenrechte,  IWtf.,  1827). 

ALBUESPY  (An<lié),  peintre  et  puUiciste  fran- 
çais, né  à  Monta ubaa,  d'une  faioiUe  protestante, 
le  22  septembre  1833,  suivit  les  leçoos  d» 
M.  Léon  Cogniet  et  exposa  aux  salons  ae  IS6I, 
1863  et  1864,  des  paysages  et  des  natures  mortes. 
U  torivlt  easuite  dans  un  grand  nombre  de  jour- 
naux et  de  levuestels  que  :  VTnvestigaieur,  jour- 
nal de  l'Institut  historique,  la  fît-ru-'  clirétipnne 
de  M.  de  Presseusé,  l'Electeur  libre,  etc.  Vers  ta 
fin  de  l'Empire,  H.  Albreepy  a'eet  reliii  dans  sa 
ville  natale. 

Il  a  publié  à  part  ;  Influence  de  la  liberté  et  des 
idées  religieuses  et  morales  sur  Je»  heavx-arts 
(1867,  in-8)  ;  De  l  Enseignement  des  arts  dans  la 
écoles  primaires  de  France  (1872,  in-8);  Coin« 
ment  les  veuples  dei'trnri«n(  libre;  (1875,  1d4}, 
élude  développée  des  conditions  migieUMs  et 
morales  du  progrès  politique;  lÂbttti  emm» 
en  Belgique  (18ÎG,  in-8),  etc. 

ALBDFÊBA  (Louia4(apoléon  S(;chet,  duc  d*) 
député  français,  né  à  Paris,  le  23  mai  1813,  eî 
fiU  du  maréchal  de  l'Empire  mort  en  1826,  entra 
à  1  École  polytechnique  en  1831  et  en  .soriit  dans 
l'anilleiie.  Après  quelques  carapaffnesen  Algérie 
il  revint  à  Paris ,  épousa  une  des  filles  du  riche 
lianquier  prussien  Schickler  (18V'i)  et  donna  sa 
démission  de  capitaine  &  U  révolution  de  Février. 
U  a  siégé,  de  1838  à  1848,  au  Luxembourg' 
comme  pair  de  Franceà  titre  héréditaire  (créatioÂ 
du  &  mars  1819).  M.  d'AUrnCéra  rtiprésenta  an 
Corps  législatif,  pour  la  session  18&2-18&6.  laeir> 
conscription  d'Evreux}  son  conourrent  était  tr.  de 
Salvaoai;  il/ut  réélu  en  18&1  et  en  1863  :  à  cette 
deraière  date  il  obtint  17  70S  voix  sur  2G  9'io  suf. 
frages  exprimés.  H  élah  alors  maire  de  'Vernon  et 
conseiller  général  de  l*B«re.  Le  duc  d'AIhuféra 
fut  di^  no.iveau  élu  députée:i  ISti'l  pr-r  l')  VJ7  voix 
sur  2ô0ljr)  votaïUs.  Il  prit  u;.n  pari  irès-active  au 
mouvement  plébisciiaire  do  mai  isio,  et  présida 
le  comité  qui  en  eut  la  direction.  11  avait  été  con^ 
pris  parmi  les  18  sénate  .r>  décret  du  27  juillet 
1870,  qui  ne  fui  pas  promulgué  et  qui  se  retrouva 
aux  Tu  leries  après  la  chute  de  l'Empire.  Chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  depuis  le  4  décembre 
1857,  il  a  été  tromu  officier  le  2  juin  1864 
commandeur  en  luillct  1867.  et  grand  officier  i 
l'occasion  du  plébiscite,  le  ift  aari87a  —  II  est 
mort  à  Parii,  le  28  îuUlet  181T. 
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ALBCQUERQOB (Lois  SB  iLxieiDA  d'),  journa- 
liste et  professeur  portugais,  né  À  Serpa,  dans  la 
proriace  d'Alemtejo,  le  31  jnin  1819,  fut  reea 
ooeteor  en  droit  à  Coimbra  «a  1M3  et  nommé, 
l'année  raivante .  profeasaar  d'doottoinie  politique 
h  l'Ëcole  polyteoonique.  En  1846,  il  débuu  oomint 
journaliste  dans  Vniustraçao,  dirip'ée  par  M.  T.  de 
Vasconcellos.  De  1851  à  18'.2,  il  fut  secrétaire  de 
la  préfecture  de  Lisbonne;  il  était  à  Paris,  en 
1857,  lorsqu'il  fut  de  nouveau  chargé  de  ces  fonc- 
tions, dont  il  se  démit  en  18.'>8,  à  propos  de  la 
question  des  sieurs  rJj  ch.irjté  et  des  frères  Jaza- 
risles.  M.  d'Aibuquerque  a  fondé  à  Lisiboone,  eo 
1«  Jbmai  do  tomtneh. 

ALCAX  (Michel),  ingénieur  français,  ancien 
représentant  du  peuple,  né  à  Donnelay  (Meur- 
tbe),  le  21  mai  1811,  d'une  famille  Israélite,  et 
fils  d'un  aocîen  soldat  de  Ja  République,  fut  em- 
ployé, dès  son  «afHM»,  aax  titraus  dm  «taamps; 
il  eotca  ennilte,  oomne  apprenti,  ehec  no  nlieur 
de  Nancy,  lot  aTidement  et  suîvft  le  soir  les 
cours  publics.  La  Société  des  amis  du  travail  lui 
décerna  une  médaille  d'ai^ent.  En  1830,  il  vint 
à  Paris  et  combattit  sur  Jfs  l  arricades.  Appelé 
devant  la  commsssion  des  récompenses  nationales  : 
c  Je  ne  vous  deoiandc  qu'une  chose,  dit-il,  c'est 
de  l'instruction.  »  On  lui  donna  une  décoration. 
A  force  de  travail,  it  .se  fit  admettre  à  l'École 
centrale  des  arts  et  mamilacturcs,  et  obtint,  au 
bout  de  trois  ans,  le  diplotm'  iri.-ig'Tiifjur  civil. 
Pour  compléter  ses  études,  il  entreprit  de  faire  k 
pied  aoD  tour  de  France.  Il  se  fixa  quelque  temps 
à  Louvier»,  a'y  fit  connaître  comme  ingénieur 
babile,  puis  ae  tendit  &  fflbeuf,  où  il  fonda  pour 
les  ottTiien  un  cours  grttnit  des  sciences  élé- 
mentaires. 11  fit  alors  plusieurs  décoofarlee  utiles 
et  perfeotionna  le«  ptocédée  d«  timge.  Im  ré- 
sultats de  ses  traratti  sont  conngnM  dans  son 
Essai  sur  l'industrie  des  matières  textiles,  com- 
prenant le  travail  complet  du  coton,  du  lin,  du 
chanvre,  des  laines,  du  cachemire,  de  la  soie, 
du  caoutchouc,  etc.  (Paris,  1847,  in-8,  avec  un 
atlas  do  3.S  platiches,  2''  tirage,  1859).  La  So- 
ciété d'émulation  de  Kouen,  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhouse  et  le  jury  central  de  l'Ei- 
position  récompensèrent  ses  services  par  des 
distinctions  hûiioriOques.  M.  Alciin  fut  nommé, 
en  1845,  professeur  de  filature  et  de  tissage  à 
l'Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures. 

Aprîs  la  révolution  de  Février,  il  fut  élu  dans 
le  oqjartenient  de  l'Eure,  comme  candidat  dé- 
moeiale.  représentant  du  peuple  par  59267  voix, 
le  0*saronie,  fit  partie  au  comité  de  travail,  et 
Tota  ordinairement  avec  la  gauche.  Il  futl'autear 


do  plusieurs  propositions  adoiuécs  par  la  Gansti 
tuante  en  faveur  des  ouvriers.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  il  combattit  vivement  la  politique 
de  rfilysée  et  apiuya  ta  proposition  temiant  h 
décréter  d'accusaiioii  Louis-Napoléon  et  ses  mi- 
nistres à  l'occasion  de  l'expédiUon  de  Home.  Non 
réélu  à  l'Assemblée  législative,  M.  Aican  reprit 
son  cours  tift  filuure  et  de  tissage,  et  ses  recher- 
ches scienii tiques.  A  la  suite  de  rKxposition  uni- 
tefselle  de  l8,S.î,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d'hon- 
Oeur  sur  la  proposition  du  jury  international. 
—  Il  est  mort  à  Paris  le  26  janvier  1877.  M.  M.  Al- 
canapublié  on  Traité  complet  de  la  filature  du 
eoto».  Origines,  progrès,  caractères,  etc.  (18G4, 
ia-8i  avec  atlas,  in-4).  It  a  collaboré  au  JHetion- 
mire  dcr  «rit  <f  mmm^eliÊm, 

ALCOCK  (sir  Rotherford),  diplomate  aoglais, 

né  A  Londfîs  en  1809,  se  destina  d'abonfà  la 
carnt're  médicale.  Chirurgien  dans  la  brigade 
n^ar  no  .if  !  ortugal  (18J3-183'0 ,  il  servit  comme 
iaspcctsur  giuénl  des  bdpiuux  dans  la  légion 


e.<:pagnole  aux  ordres  de  sir  de . 
1837),  et  fut  ensuite  chargé, 
•aire,  de  régler  les  réclamation 
de  1839  à  1844.  A  cette  époqil 
oODBiiI  à  t'«o-ofa<nr-foo,  passai 
1846,  pats  &  Canton,  en  1859, 1 
néral  au  Japon ,  eo  décembre  f 
l'année  suivante,  à  ce  titre,  ceuj 
ordinaire  et  ministre  plénipotenli 
sa  fermeté  ft  la  haine  du  parti  h 
péens,  il  fut  l'objet  de  plusieurs  i 
1861)  dont  il  força  les  autorités  j 
paration,  et  eut  notamment  k  se 
nuitdu  5  au  Ci  juin  1H62.  une  ai:j 
ne  put  être  définitivement  r£3pouss 
terventioa  des  troupes  indigènes, 
il  fut  envoyé  A  Pékin  en  quaJité  d 
nipotentiaire;  il  a  gardé  coposM 
de  juillet  1871. 

Chevalier  de  l'ordre  de  la  Tour  et 
tngal,  de  Chailei  UI  d'Espagne  a 
Catbolique.  M.  Alooek  a  été  profflo 
de  l'ordre  du  Bain  en  1863.  Il  s  é( 
mières  noces  la  fille  de  sir  Charles . 
remarié,  en  iKo:;,  ,\  î,i  vnuve  du  n 
Lowder,  chaprlam  an^i'lais  li  Shang- 
de  lui  :  tfir  ('>ipiiat  of  ihc  Tycoon, 
of  a  Threc  ijr'irs'  Uesidmce  in  Japai 


ALCOTT  (Louisa-May),  femme  de 
ricaine,  née  à  Germantown,'(Pennsylva 
est  6Ue  du  philosophe  Amos  Bronson 
après  s'être  beaucoup  occupé  d'éd 
écrit  quelques  livres  mvstiques.  Elle 
même  de  bonne  heure  a  écrire  et  pub 
un  reoueil  de  Conies  de  fi»  (Fairjr  u 
dant  la  guerre  eirile  de  1863,  efle 
blessés  et  écrivit  ensuite  un  volume  i 
d'hôpital  (Fîospital  sketches).  A  part 
ration  à  ili  .  r  is  journ.iux,  elle  a  publié 
nombre  de  romans  :  Pcdles  femmes  (L 
meri,  18G7);  Une  jeune  fille  à  lu  'U 
fan    Old-fashionel   giri,   ]8C>9):  l'e'it' 
(Liitles  men,  1871) ,  fie.  ;  Ki  niapar!  i^i 
duits  en  français  par  Mme  Aemy  (Po: 
I875,ifl-14). 


ALDRICn  (Thomas-Bailey; ,  poète  «I 
cier  an^éricain,  né  à  Portsmoath  (Ncw-H» 
en  ]8:t(;,  entra  dans  la  oomptoir  d'os 
oncles  &  New-Y'ork,  et  y  pasaa  tiois  aaai 
dant  lesquelles  ilJborait  doU  prose 6t< 
à  divers  recueils.  II  a  publié  plusleois  ' 
de  poésies,  entre  autres  :  les  Chchetlù 
1855);  Pampinea  (1861);  k  Prap  d'or  ( 
Oeld).  Parmi  ses  nouvelles  et  rcmansenpi 
I  suivants  ont  été  traduits  en  français  par  T 

I  zon  et  réunis  en  un  volume  :  }fa'rjoru  P^i 
linirp  l\i!f,yu.  -)//,'.■  O'ijmpeZabrtski,  le  P 
daiU'i  du  père  Antoine^  Tout-d-fail  (Pari* 
{a>18)> 

ALHARDI  (GdotanOjditALEABDi.  poci?  i 
né  à  Vérone  en  1810,  fils  d'un  propriéiaii 
par  hame  du  gouvernement  inpénal  fn 
s  était  retiré  dans  son  domaine am  eonn 
cette  ville,  étudia  i  Virone  et  I  Padooe  les  li 
la  philosophie  et  le  droit;  mais  la  police 
chienne  ayee  laquelle  il  eut  presque  toute 
des  démêlés  l'empôcha  de  suirre  utc  :'.r 

II  prit  part  aux  différents  mo'jvem'jni- 
pour  objet  ralTianchis.qe.nieiit  de  rilalio  et 
a  plusieurs  roprisQs  de  lont;s  et  pénibas  ce 
aonnements.  En  I8.59,  il  fut  élu  député  del 
cta  au  Parlement,  et  nommé  A  une  chair 
Mittérature  italienne  i  Milan,  mais  il  la  re( 
£a  1864,  il  est  devenu  professeur  d'eiiJiéliii 
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I  jg  3tiu-ârU,  puis  membre  du 
l.>llMiaUTèNMCojaill«t  1878. 
I  HëRflMt  M  iMnl  deieriptivu, 
téet  cdncetlixlkliuiilli  politiqutt 
iH,  i  -  ;  ifctadwit  H  nûoftoBt  aux 
RCie, .  lu-jî.  "if  9  ne ,  lii»  qu'aux  phases 
il'bà.;.  -:i;;;)ii!iiiu».  On  cite  entre  «utres  : 
KiliUii<  1'  ;i  *lu, IMÎI;  frime storie  (Vé- 
i,lhi  .i.  lawCi'«i'«  ('ki<l-,  18A6),  frag- 
1 4:;      n  quttre  chaots  îmité  de 
m;limt  Mem,  en  deui  pirlies 
il,  lïtt  ^  Woifi"*  ia  Fornanna  (Ibid., 
ji|;0i«4i(ii3tinvniilt:ii,,  lO);  Truie 
..j;ll(l,.'.'4i)i;  f  Jf(Je  iddati  (Klorence, 
liteMiUti^i  CiNto poltitco  (Vérone, 
^afqifuinR  ftii^  pour  le  pape  Pie  IX. 
Jl  émféàkmfmt»  a  éit  doooée 


UEUmiit Im  Umid),  olBdar  «t 

v.:'ni.  i>m\  d'ibord  aux  Indes  dans 
j.  v-^iUHciuire  |»niculier  et  aide 
oaf  'îkrFrt'iDiadlTlian.  gaiiverneur  de 
nlîtï       (tstiiil  :e  pétiéral,  avec  le 
lilte,  çmi  il  r!r:l  ie  «mmàndement  des 
«ilïiejdKi'i  i  '.cinque  du  Nord.  11  ap- 
f.iiii«iitui-3j/,rdesir  William  Ro- 
,  fiùtnl  >i  àd  iitâ  tixiupes  anglaises  au 
toti:,tt;ci[');;iui;u<rm  de  Birmanie,  de 
hie,<i«!iiVM,iltPorlagal  et  de  Xaffîr.  De- 
mcitti  tluslirnée  anglaise,  il  conduisit 

HasBik|i<iaamud(ii«Btdain  U  Noo- 
■aMtotoh      eoDtre  Im  Maoris. 
MltaMri  ]irit  nrt  à  deux  importanu 

»Œ8  lis feMPifies :  i'uji  dans  l'intérieur  de 
j|%»,la'cî  lus  fortts  liu  .Nuuveau- 
WMtci.  Cî  '.Il  !::[  [nusieurs  volumes  de 
•W^.  i»  îniîtuii  lin  persâu  ;  Passages  m 
mbltifikiiutjx.  Crée  cheralier  du  Bain 
BlW.  liîS dni  i{3BmaDdeur  de  l'ordre  en 
10- .  .1. .  jj  gjig  lieutenant- 

tJUi,  Kj    m^,rt,y,  tfii;.fii  au  Cap. 

miMii       astronome  américain, 
><  >».K-H5  iNîv  ïwig  la  rteptembre 
^>^<^ta<%de  VUttm,  entra 

«"'«WfBttridjoiDî  de  malhèma- 
""^•TPiftt-Jersey.  et  fut  appelé 
ûi*«i  làfMijfrMreiIen)eDt  créée  d'anato- 
«  Jti  *;;i«îi  fias  tard  contre  celles  de 
«;'aK;i:,<,u.ni(jnjqm_  Jl  a  dirigt  plu- 

«f*  fotaemiioD!!  fcieatifjques, 
««ï«Dl(î4«iajaDl  four  objet  d'étudier  les 

«f/i  , '^■'.'''J"''''**  l^fiO  ""sie  Labrador, 
«'Wi isci diu  ri)jem  Ses  mémoires  d'as- 
»».  .t  mhfantk|u«s  ou  de  physique, 
le  iDûDde  saTSsi,  portent 
M.^(ji:matt,^'«ijp^^  sur  les  oonditions 

^'i«:'i<ii>ls,lesDébiileu8es,  Iwloiedii 
2!zl*y»*»ipieiur  les  principes  ton- 
— — ••««tti  mathéniâtiques.  * 

"^mv  IQarlej-Alfred),  magistrat  et 
1^^  '  '"M'v  né  le  J8  août  181ë,  fit  ses 
'^^Jîijttt&nrvJV,  étudia  le  droit  et  fut 

f'I'-  ^'Jpin.  11  entra  dans  la 
3™^;n,i,i  cgdjDe  substitut  du  roi  à 

SS5''*^^^'  P"«àReims  (26  de- 
r^JWi-.Httoqiie  après  fétTier  1848,  il  fut 
^  noToœWc  de  la  même  année,  pro- 

j^^i-ncioMition  (1849),  puis  à  Stras- 
*?aluÏÏÎÎ"^-  Après  le  coup  d'Etat, 


vrrnenier.timpi^i  uil.  et  devint,  le  18  octobre  I8.V2' 
premier  avocat  général  à  Nancy.  Dtx  ans  plus 
tard  il  fui  nommé  président  Je  Ch  imbre  à  u 
Cour  de  Grenoble  (23  novembre  1862;,  niais  ne 
piwaitpae  poeiession  de  ce  siège  et  eiait  appelé 
un  noift  âtv*  tard  à  Paris  comme  vice-président 
du  irUmnd  de  la  Seine  (31  décembre  1862).  Con- 
seiller i  la  Coar  de  Paris  depuis  le  20  février 
1866,  U  est  devenu  préaident  de  Chambre  le  i 
mars  1870.  Décoré  de  la  Léffion  d'honneur  Œt 
1855,  il  a  été  promu  officier  le  3  aoiil  1876. 

M.  Alexandre  est  auteur  de  divers  travaux 
d'histoire  et  de  jurisprudence,  cl  on  lui  doit  par- 
ficiiliJ.rcnieut  la  traduction  dii  Traité  de  Ui 
preuveenfnaXiàe  criminelle  dc.Mittcriiiaier(1848, 
U-S), et  celle  plus  importante  de  l'Histoire  ro- 
maine de  M.  rhéodore  Mommsen  (1863-1812, 
8  vol.),  avec  /«de*  «IpItabitSqtu  et  Carfe. 

ALEXANDRE  (Jaoob),  industriel  fraoçafi,  né 
en  1804,  d'origine  israétite»  s'est  fait  connaître 

depuis  un  grand  nombre  d'années  per  la  fSl« 

bric  ihnn  nn  i^'raiid  des  orgues  à  anches  libres,  et 
noiirnn.ijrit  de  i'orfjuc  à  cent  frmcs.  Dès  1829, 
M.  A'.i-iandre  père  avait  fondé  un  petit  établisse- 
ment qui  prit  bientôt  une  extension  considérable. 
Il  s'associa  ensuite  avec  son  fils.  Al^  i-jreiirs  des 
procédés  brevetas  de  M.  Martin  de  Provins. 
MM.  Alexandre  sacrifièrent  des  sommes  énorm  -s 
pour  les  fùre  connaître.  Â  l'Exposition  univer- 
selle de  1865,  M.  Martin  reçut  la  décoration, 
e(  leur  maison  obtint  elle-même  une  médaille 
d'honneur.  En  J8&8,  ils  fondèrent  à  fvry  (Serine)* 
sur  les  pians  de  ringénieur  H.  F.  Leblane,  une 
usine  modèle,  centre  d'âne  importante  colonie 
ouvrière.  Leur  participation  dans  l'ambitieuse 
adatre  des  Magasins-Réunis,  avec  obligations- 
warrant  pour  le  remhourseaienl  du  prix  des 
achats,  entraîna  leur  propre  ruine  (IH^iCi- I81J8). 

M.  Alexandre  père  est  ruort  à  Paris  io  II  juin 
1876.  Son  fils,  qm  avait  clé  uécoré  de  la  Légion 
d'honneur  en  18G0,  était  roon  lui -rnOme,  Iriissant 
pour  veuve  Mlle  Charlotte  Dreyfus,  connue  par 
son  habileté  à  toucher  de  l'har.nonium. 

On  a,  sous  lo  nom  de  M.  Alexandre,  une  Mi- 
thode  pour  l'accordéon  (Paris,  nouv.  élit.,  1840, 
en  anglais,  1839);  une  Notice  sur  Ut  orgues 
mdtod&m  d'ilesmdrs  ei  /Ut,  tnMnleim  (Paris, 
l844etlttB,iii-4),ete. 

.\LEXANDRE  IT-nicolatevitch  ,  empereur  de 
Russie,  est  né  le  1')  avril  1818.  Son  pire  Nicolas 
n'était  alors  que  simple  grand-duc  et  se  trou- 
vait séparé  du  trùne  par  son  frère  ainr  le  grand- 
duc  Constantin;  mais  déjà,  dit  ou,  i:n  pacte 
de  famille  le  désignait  comme  héritier  présomp- 
tif do  la  couronne.  Elevé  d'abord  par  sa  mère 
Âlezandra  P'eodorowna,  sœur  du  roi  de  Prusse 
Frédérie^uiilaume  IV,  Alexandre,  encore  enfant, 
eut  pour  premier  gouverneur  le  général  Mœrder. 
Allemand  d'origine  et  protestant  de  religion.  Son 
éducation  (ut  achevée  par  le  poète  Jonkowski,  de 
récote  romantique  et  du  vieux  parti  russe.  Mais 
son  maître  le  plus  zélé  fut  Nicolas  lui-mêoie,  qui, 
de  bonne  heure,  s'efforça  de  le  façonner  pour 
l'empire,  à  son  image,  lui  fit  porter  un  habit  de 
soldat,  et  lu!  apprit  l'exercice  avec  le  soin  et  la 
rudesse  d'un  caporal  instructeur. 

Le  4  mai  183-i,  à  l'âge  de  seize  ans,  leczaré- 
vitcli  f  ji  déclaré  majeur.  Commandant  des  lan- 
cters  de  la  garde,  ataman  des  Cosnquos,  premier 
aide  de  camp  de  l'empereur,  lI  ne  [ m  se  jjlier 
sans  peine  à  celle  vie  de  manœuvres,  de  revues 
el  de  parades  militaires  que  Nicolas  impo.sait 
même  aux  princesses  de  la  maison  impériale.  Sa 
santé  parut  compromise  par  une  sorte  de  spleen. 
Jl  ceçnt  Tocdce  «raUer  se  distraire  et  se  guérir  en 


ALtX 


—  28  — 


ALEX 


Allemagne,  Tit  un  voyage  qai  fui  une  longue  Tète, 
s'arrèu  quelque  temps  à  la  cour  de  nessc-Darm- 
ttadt,  et  ne  la  quitta  qu'après  avoir  conclu  son 
mariage  avec  la  princesse  Marie,  fille  du  grand- 
duc  Louis  II  (1841). 

Dapui*  le  11  lanvier  1826,  il  avait  l«  Ulre  de 
eluiiedi«r  à»  ranivarritA  m  Pinltndt.  Xmqv'à 
l'époque  de  sa  majorité,  il  n'avait  ni  «n  remplir 
les  ronctions;  après  son  mariage,  il  s'appliqua  à 
se  Taire  aimer  des  Finnois  pour  les  gaxner  à  la 
Russie,  et  sut  cridormir  leur  esprit  d  iivit'T'en- 
dance.  Il  fon<)a  une  chaire  «le  lanpue  et  du  litté- 
rature finnoises,  accoida  son  palron.it'e  i  l'Aca- 
démie ou  Sociûtéde  littérature  liiinoi-i',  et  pourval 
aux  frais  dos  explorations  lointaines  entreprises 
par  des  savants  finnois  tels  que  Cj^ncpii*.  W.illm 
elCastren.  !;  avait  aussi,  dejujis  la  mort  du  prand- 
duc  Micliel  i'aulovitcli,  la  haule  ilircrtn'n  des 
Ecùlfs  niilitaires  de  l'emijuc.  Dans  ces  luiictioi-î, 
i!  m^ni.i  les  élojtes  de  Nicolas,  qui  le  remercia  du 
«>uiii  qu'il  [Tenait  d  élever  It  JedMSM  «dins  le 

\ûritablii  tisprii  ru^se.  « 

En  18.S0,  il  visita  la  Russie  méridionale,  Nico- 
laieir,  Séhdstopol,  Tdlis.  Envan,  Derbent,  et  ter- 
mina celte  promenade  de  Jeux  moi»  par  une  es- 
carmouche contre  les  Circawiens  du  Caucase.  Le 
l>rince  WorontzolT.  u'  inum  île  sa  conduite, demanda 
ei  olilmi  pour  lui  l'ordre  de  Suiiit-<ieorKes. 

On  pr.'teriii  qu'il  ne  vil  (>a,>  sans  rot;ri-ts  C.  san* 
inquiétude  Ici  provocali'His  adies>î'ea  i  l'Europe 
iiar  Nicolas,  et  que,  clans  le*  conseil»  intimes  de 
u  (amtllts  impér.ale,  il  désapprouva  la  guerre  d'O- 
rieot.  A  l«  mon  de  son  père  (2  mari  I85M,  il  bé- 
rila  d'une  situation  qu  il  n'avait  point  faite,  et 
cootinua  la  lulie  avec  fermeté  en  préparant  le  ré- 
lablitsemeDl  de  la  paix.  •  Je  jure,  dit-il  à  son 
aTAoeneni,  de  letlar  lldMa  à  tous  le*  sntiinents 
de  mon  père  el  de  penévérar  dtnt  le  ligne  des 
principes  pelitfaiiMB  qvi  lui  ont  aerti  de  itete.  » 
11  renoDveU  cette  dieUratioa  des»  un  aanileste 
adreiflé  *  tout  l'wapUe,  «pii  éiaft  i  li  Ibb  me 
iitiifiMMioB  donnée  ui  puîi  de  In  guerre  el  une 
■orle  dlioiBiaage  eus  Tieuz  sentimenu  mosco- 
vites: nuis,  tout  en  rsstent  fidèle  aux  traditions 
de  a  hnilié,  Aleiandm  sembla,  suivant  les  pa- 
rolea  de  Nepoléen  111,  animé  d'un  sincère  désir 
dt  maître  fia  am  eeines  qai  sraient  amené  ce 
sanglant  eonfltt.  Qnaod,  «m  jwt  des  Russes,  la 
prise  de  KeiS  eut  compensé  eo  partie  la  perte  de 
nébaslopol.  il  accepta  les  conditii^ns  mises  à  la 
pals,  envoya  ses  plénipotentiaires  ^  Pans  et  dé- 
clara qu'il  voulait  consacrer  aux  affaires  inté- 
rieures toute  l'activité  do  son  gouvernement. 

A  son  avéaement,  il  avait  d'alx>rd  maintenu 
dans  leurs  postes  tous  les  ministres  de  Ni.;olas. 
Après  la  conclusion  de  la  paix,  il  accepta  la  démis- 
sion du  comte  de  Nessclrode,  que  remplaça  le 
prince  Goricliakoff.  Il  se  montra  décidé  à  réformer 
les  moeurs  adminislralive^i.  Dan»  ses  voyages,  il 
avait  jiik'é  juir  ïcs  yeux  dus  pér  is  qu'entr.iU.e 
pour  rEl.it  la  corniî'tion  des  fonctionnaires,  el  il 
s'était  prijnvs  de  l;i  l  jmlkaltr<'  par  des  reruêdes 
éri'  r^fiqucs.  U  fit  plusieurs  eietnides.  Dans  ses  pro- 
jt'i:?  J'ami  lioraiion.  Alexandre  aonna  une  grande 
place  à  ri.'isUiiction  publique.  Par  un  décret  du 
23  octobre  is;).',,  :l  fit  disparaître  les  restrictions 
f{ui  limitaieni  le  iioriilire  des  élèves  dans  les  uni- 
versités ru^ips.  Nicol?*  avait  dt'cidé  en  I8't9  que 
tous  les  professeurs  du  lycée  Alexandre  et  île 
l'Êcote  de  droit  de  Saitit-l'èlerslLurt:  ^pian  iit 
choisis  parmi  les  officiers  supérieurs  de  l'artutii. 
Alexandre  rendit,  le  25  février  1856,  une  ordon- 
nance toute  contraire.  «  Je  désire,  dit-il,  que 
(lésorni.iis  des  militaires  ne  soient  point  nommés 
à  des  fonciioas  de  ce  genre  dans  les  établisse- 
ments civils.  »  Une  nouvelie  Faculté,  dite  des 
langues  orientales,  fut  inaugurée,  leSseptem- 


isl»'t 

lire  I8S5,  4  l'université  de  Saint-Pétersbourg,  t.^iï 
un  ukase  publié  à  la  (in  de  mai  1850,  en  régtan  ^(je  ) 
l'instruction  pubhijue  d'aprèa  de  nouveaux  prin..j.^  • 
cipes,  la  plaça  sous  la  surveillance  directe  t^r/-. 
personnelle  de  l'empereur. 

Sa  réputation  de  douceur  et  de  modératioi  .  J 
donna  quelques  espérances  à  la  Pologne.  Ui  f.'. 
ukase  du  27  mai  1856  autorisa  le  retour  des  émi 
grés  de  1830  et  de  1831.  Uais  cette  amnistie  : 
très-limitée,  ne  s'appliquait  qu'à  ceux  qui  témoi  " 

f;oeraient  leur  re|ientir,  et  elle  ne  leur  re^iitua  pa ' 
os  biens  ConAsqués.  Sotis  des  dehors  plus  conci  '"^ 
liants.  Alexandre  n'était  pas  moins  attaché  au 
son  père  au  principe  de  l'unité.  •  Avant  toiil 
dit-il,  point  de  r^v  ri  i  s .  ceux  qui  voudraien 
continuer  i  nourrir  des  illusions,  je  saurai  le 
maintenir  dans  le  devoir.  La  Fi.ilandc  et  la  Po 
lofÇne  me  sont  aussi  chères  r;iie  tovit>  s  les  autre 
provinces  de  mon  empire;  mais,  |ioiir  If  h    i  It 
Polonais  eux-mêmes,  il  faut  qu'ils  restent  um 
pour  toujours  à  la  Rranlc  famille  des  eriijiereOT  i-ipa 
de  Uus:si«.  J'aime  mieux  récomj.eriser  que  punir  ,  -  . 
mais  au  besoin  je  saurai  sevir  et  je  i-évirai.  ^  . 
C'est  ainsi  que,  ifurant  son  voyau'e  à  Vai-sjvie,  I 
s'eit^rirnait  devant  la    ii^jIi'ii'-'-ij   poliinai-e.  au   ...  . 
applaudissetnents  du  vieux  paru  niss».  D'aiitr   V  , 

fiart,  des  victoires  imporU»ntes  dan-;  !  ■        is-  e    " i, 
a  pri.se  do  .^clianiyl  prépartreni  l.i  pacifiwuo 
de  rettc  partie  si  agiti^e  de  son  empire. 

Uientût  la  Pologne  devait  cré^r  à  l'etnpereu 
Alexandre  II  ses  plus  grands  emt'.irras  a  l'inlé 
rieur  et  dans  ses  rapports  avec  l'Europe.  Les  coi  , 
c<!.ssioiis  qu'il  ht  ne  satisfirent  pas  te  sentimes'^** 
national.  Dès  la  An  de  mars  1861,  il  accords  k 
Pologne  la  réorganisation  ét  feoseignemeol,  l;^'^^, 
fondation  d'éiablîMeinenta  dlnstruction  supê'  ^ 
rieure  e(  d'un*  «cote  de  drott,  un  Conell  d'Bk*>AiBr 
composé  de  kaws  dignittiiw  eodédatiiaiiM  l"^*» 
éu  ubidpM»  «ftqeoft,  dai  etnaatti  ébetib  4m^\ 
lae  dtaaniNNOOli  tl  les  districts,  dn  oiniidfl*iMdi)! 
Utés  «laotives  dans  tes  villes  prinnpaies.  fie^oeié 
trsuUceéctalèreut,  qui  tarent  lavtrement  réMla!ipi 


-ta.. 

:.si» 


Utés  ilaotives  dans  tes  villes  prinnpaies.  bt^mt 

Îul  tarent  Mvtremen 
863  Knsurreciton  de  la  Pe 
logne  fut  presque  générale.  Do  gouvernement  rl^iàliBiii 
volutionnaire  occulte,  insaisissable,  en  dirigst^HtB^ 
tous  les  mouvements,  la  Intta  se  prolongea  et  esr -Dje^ 
cita  dans  toute  l'Europe  nnaéflnotion  profonds  -  ;^!^ 
et  dans  plusieurs  pays,  en  France,  en  Angls*>.T.,, 
terre,  an  lulie.  une  longue  suite  ito  manifesta*  ; 
ttons.  Un  contrés  spécial  fui  proposé  pa^  les  poi*.  j-jf^^, 
sances  occidenules,  et,  apr^  des  refu^ hauiaini: 
du  ministre  Gortchakoff,  accepté  par  le  eMÊi^,.r^ 
(6-18  novembre  IRK»),  sans  pouvoir  aboutir  i  uO«  "  ;* 
réalisation.  Un  ukase  signé  de  Kisslnjtcn,  en  juif 
IKt;4,  permit  aux  Polonais  réfugiés  à  l'étranger}  ' 
cause  des  derniers  évéïietneiits  de  rentrer  en  PO-  " 
logne,  pourvu  qu  iN  n  c  .vsent  pascommisde  criiai  ..  .-•■'^ 
capital.  Dners  di'^cri'is  du  mois  de  septembre  sui-  ^ 
varit  réorganisèrent  l'instruction  pubi  'jii'  en  P* 
loiïiii',  .'lutur.séreni  l'usage  de  la  laiii-'ue  iiatioiiaU  ,.  "'i 
et  modifièrent  le  coile  (<énal,  en  adoucissant  l«,''i'i: 
peines  et  abolissant  les  chAtinicnU  corporei». 

Mais  les  intermittences  de  clémence  furen  '''4ia 
courtes.  Un  uka^e  de  décembre  186'»  interlit  atd'^^éj 
Polonais  d'acquérir  é  l'avenir  dfs  fiels  seigneu' 
riaux  en  Pologne,  en  facilitant  lac  ^uisit'O»  P" 
les  Musses  des  biens  mis  sous  le  séquestre.  Celoi  -i  -i 
du  l'i  aoOt  18(16  ordonna  que  lo  .tes  les  aiTaires  pu-     ;  : 
bll.,ue>  sera  eut  désormais  traiti  es  en  Im^u*  -  , 
ri:s,e.  li.irr.  li  Poloftiiu  ,  coHi  m--  'liiis  les  autres'::,;.. 
pirl.L'>  'il'  l'empire.  Presque  ausï-tiM  une  révolta ^j^' 
considéralili'  é;:;,it.i,  '-m  Sdiérie.  les  déportés,  Po- «j^. 
lonais  pour  la  plupart,  .s'or|.!anisèrcnt  en  régi»  "?».  ^' 
ments  et  firent  subir  aux  troupes  russes  d'impor-  j.,' 
unts  échecs,  malgré  lesquels  la  révolte  fat 
promptement  apaisée  pour  ne  laisser  aueuaeMfliH^;' 
a  la  Pologne.  Au  mi>ia  de  aeptembra  de  le  MMK*^^ 
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l^jjoitoalhilliK'to^e  5  loul  bûur- 
lf»e  KjK^î' iiioai<iul-lci  confi&quéi 
j  Pjkm  Liiiw  sai'înte,  un  ukaw  de 
ifclfT'ie'înxfiuitli  suppfïssioD  du  Con- 
I        fi33(a"raTaume  rfe  Pologne,  la 
I  <t  dtaèià  tu  iimiuilioas  Ditiouales. 
jî*  3»i.tt«*»  «(Wlqw  Hnitroc- 
•o^oaftëRinit  rf'gi»  diraetement 
«siiiièièàMMieniiourg. Enfin,  aux 
afin  i':ir;ilSS,  M  ukM«iMlùsaat 
d8  FiilofM  ctmil  une 
^0  or:*  i:jr!i  ids  dirers  gouvernemenls 
ntàn  ik!Hs  s«comIaires  de  la 
ifat»  ,iiir^."<.".  l'.i  Poirr.ais  et  aux  l'o- 
scir.fi.'dîiï'sHriclenslHjues  du  cos- 

i  uîr- .»7ff,  ;5  hcmi  lîîranlage,  à 
r^i-::_'.  i.Mdi'ki.  esl  celle  de  !'é- 
ifiù:  A»  K.'f),  i  liijuelle  l'empereur  se 
;  ifjlf'l  tut  tniiw.  Le  manifeste  n~ 
ipnleiniuitraiatjoa  sociale  porte 
lAlStiiiRâoian)l861. 11  fut  décidé 
ihi|KltSMH]l(  ataaMdu  Conseil 
in,  («IknilBill  1  li  Tobnté  npresse 
lult,  ;t  iii'^'ft  Toppciition  des  princi- 
li««ei»'(il!t's.  D'après  m  dispositions , 
1      1  :  r'.;";i.;n:  .i  d:ni!  sur  la  terre, 
usUiw:- ".  îji  Dlï^lns.  il  litre  irusufruil 
|il(l,;iftTi!:;'il3b;:uifni  avec  uce  cer- 
(  scf.m  it  iert.  i  cbrge  de  redevances 
wa^  :  fin  ce  r^iae  Je  transition ,  les. 
litu;  i[i;«iéi  fi^taiu  oblifii.  lU  eu- 
^RKlt  ii[f.  >  nùm  k\in  ferme»  el  d*aequé- 
'ito»w,n(KMitmuioa  d«s  seigoeurs, 

kfUfi  aëm  tikantct  d'&  man- 
.  I, «k Mit, w'jiAnMtt niés  nuplesse. 

kD^ciù[ji.  'iiu.iie  prince  G nrtchakofT,  la 
!  w  wil;  [41,  ti>.  K  recueille.  »  Dans  les 
■      fiii^lsm  [<i4li  liiijiêui  du  traité  de 
fw.  1»  m-(!i»!2ît:t  d'.Ueiandre  apportait 
■-'.A'.- t.  Il   ir.u  .t',î  pha  de 
k«i<ï 'il .V.ïlelerre  el  de  l'Autriche, 
Bliatiui'w'is*:  fnnàa  condescendance 
|wliïn:«.  uri  ijîgiode  jon  couronne- 
Matl«n':it}L»iijfi  1856),  il  manifestait 
t  te  QiH>Ht>  fAur  l'empereu  r  N  a- 
f|MRil.nniginBii,  l'entrevue  de 

jiiat»àiMiiMlf»liié  dtmk  conflit 

««•jifniBrtI'Aairiche,  eu  1859,  con- 


lomba  entre  les  mnins  des  troupes  du  czar  (juin 
J868).  Dans  l'Afghanistan,  la  Riissie  devint 
pour  l'Angleterre  une  voisine  dangereuse  et  une 
puissante  rivale.  D'un  autre  côté,  l'empereur  res- 
serrait les  limites  de  ses  v&stes  domaines  et  cédait 
toute  l'Amérique  russe  aux  Etats-Unis  pour  une 
somme  de  trente-cinq  millions  (mars  1867)* 

Parmi  les  affaires  ettropéenoes.  le  Citar  soivatt 
aTee  une  attantion  particuliftre  celle  du  soulève- 
ment de  la  Crète  contre  la  Turquie  et  du  conflit 
qu  il  amena  entre  cette  puissance  et  le  gouveroe- 
raent  grec.  Dès  le  commencement  île  la  révolte, 
il  fitd'actives  démarche?  .mpr^s  des  puii^sances  en 
faveur  des  Candiotes,  pour  amener  un  arrange- 
ment pacifique;  un  peu  plus  lard,  la  flotte  russe 
s'empressiiii  de  recueillir  et  de  conduire  en  Grèce 
les  f.imiîles  des  insurgés  poursuivies  par  Omer- 
pacha  et  réfugiées  dans  les  cavernes  de  la  cflie 
(juillet  1867),  taudis  que  les  grandes  puissances, 
la  Russie  CD  t6tt,  dldaraient  retirer  leur  appu- 
moral  au  goufantemot  ottonan  dans  cette  lutta 
inégale  et  sangUnte.  Le  wta  d'Alexandre  II  fot 
spécialement  attaché,  en  1868,  à  des  conférences 
diplomatiques  ayant  pour  objet  de  supprimer 
i  empiui  des  ballm  esploaiblM  dans  les  guerre* 

euro^iyennes. 

H  laul  rappeler  parmi  les  événements  int^r'eurs 
de  celle  période  les  elVorls  du  czar  pour  accroître 
l'autorité  de  l'Eglise  iliUit  il  csl  In  'jbef.  En  avril 
11^61,  il  ordonuait  que  tous  les  enfants  nés  d'un  ma- 
riage mixte  fussent  élevés  dans  la  religion  grecque- 
russe  ;  il  supprimait  le  diocèse  catholique  de 
Kamieniee,KOTr«iidaitainéTftques  catholiques  de 
Bussie  de  communiquer  avec  le  Saint-Siége. 
D'autre  part,  il  supprimait  par  ail  vkaseda  1*' juit« 
let|  1869  riMMUUti  des  fonctions  ecclésiastiques 
et  rendait  aux  Sis  des  prêtres  séculiers  ta  liberté 
de  se  consacrer  auservire  le  l'ÊUt  et  aux  autres 
professions  libérales.  Malcré  des  crises  de  niisère 
Cl  J.ri  ilésolalion.  dont  les  incendies  multiiiliés 
éUienl  les  symplûmes,  on  commençait  à  remar- 
quer un  progrès  notable  dans  '  l'mslruclioa 
populaire  en  Russie;  les  statistiques  de  1868 
nous  montrent  surtout  les  troupes  s.orlant  de  leur 
complète  ignorance.  L'empereur  avait  fait  établir, 
dès  1866,  une  ligne  télégraphique  terrestre  entre 
Saint-Pétersbourg,  la  Sibérie  et  l'Amérique  du 
Nord  ;  il  favorisait  la  eonstnwûon  des  chemins 
de  fer,  etc. 

Deux  attentats  analogues  furent  dirigés  à  un 
an  de  distance  contre  la  personne  du  czar.  Le  16 
avril  1866,  un  coup  de  pistolet  fui  tiré  sur  lui  par 

Diroitri  Korakosow  ;  le  paysan  KomissarofT  qui  dé- 
tourna le  hras  de  l  assassin  fut  anobli  avec  éclat. 
Le  meurtrier  fut  pendu  il  Smolensk,  le  \t\  sep- 
tembre suivant.  Le  second  attentat  eut  lieu  à, 
Paris,  où  l>in(ii  rcur  Alexandre  11  était  venu  à 
l'occasion  de  l'Hiposition  universelle  et  où  it  avait 
été  reçu  avec  de  grands  honneurs  (juin  1867). 
Au  retour  d'une  grande  revue  à  Lonechamps,  le 
polonais  Berezowski  tirasarlui,  dans  Ta  voiture  où 
il  se  trouvait  avec  l'empereur  Napoléon  111  et  les 
grands-ducs,  ses  fils.  Un  écnyer  de  l'empereur  des 
Français,  M.  Raimbaux,  lui  sauva  la  vie.  L'as- 
sassin, traduit  devant  lejury,  obtint  une  déclara- 
tion de  circonstances  atténuantes  et  fut  condamné 
aux  travaux  forcés  à  perpétuité. 

Les  grands  événcmcnis  européens  de  l'année 
1870  montrent  l'empereur  de  Hussie  se  prépa- 
rant de  plus  en  plus  à  en  profiter,  -.uis  tuniefois 
se  presser  de  prendre  son  rôle.  Il  resserre  ses  liens 
d'alliance  intime  avec  le  roi  Guillaume,  auquel 
il  a  conféré  le  titre  unique  de  chevalier  de  &unt- 
Georges  de  1"  classe,  comme  une  marque  •  de 
la  plus  profonde  estime  et  d'amitié  persoooelie  • 
(décembre  '1869).  Lorsque  la  guerre  éclat»  entra 


J*ali)i|(fHlKiiii  reste  de  l'Allemagne 

■'JïïfJ,  Ifar-tii-'ItundTe  n'hésita  pas  il  re^ 
;:ailïil!  iiiii^f  (10  juillet  18*2). 
■;-«»u,  i  11  im  il  .  ibnie  ISo'J ,  Tentrcvue 
-•swio  jiK  f  [,rin:e  régent  de  Prusse  (23 
•«■t.Rur.jiijDef:!!  njyygjy  rapprochement 
«fiibt.wJtptUftlKiurj;  et  de  Berlin.  La 
i'''?i«pitiiîtncbe,  en  1863,  au  projet  de 
'^wkfcl  m: U  France  et  l'Angleterre. 
i;nmii|'tl:tni«)eiueaue  cette  puissance  et 
^  imm'a liftnr mr la lusition  de  leurs 
oviu  ODnaiis. 

•^Km^mi  TwcUnt  chet  l'empereur 
•*^m  7  T<  [irtonpation  des  affai  res  euro- 

f*"-*»»!.  '■'■']  j1  la  fm  de  li*6ij ,  fi  la  suite 
«!£!!!'*''  •  *'     milieu  des  in- 

||"Waif  t  r.i  HjripL',  il  ordanua  de  laettrc 
''™*'»'ur  I»  pi«il  Je  guerre,  celle  non- 
"*Pnîi  le  ïltmm.  Toutefois  les  elTorU 
r"^*  il«  !i  Riiiut  ne  se  portèrent  que  vers 
''««utieeti'eHrtiM  Orient.  La  principale 
^'t^raièrîs  innée*  fut  celle  enlre- 
*  '>t'  kTirkesliB.  contre  l'émir  de  Bok- 
^»i«ibt«  m),  iprès  dix-huit  mois  de 

^i»,reinif  fm  niam,  famée  hokbarienne  ,  .     -  - ,  ^  

4iiiu4e,  (tik  rais  de  Stnaricande  |  la  France  et  la  Prusse,  le  czar  se  dédar»  résoio  k 
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garder  •  une  itriete  neulnlité  entre  les  puissances 
bellifrérantes,  aussi  longtemps  que  ledioflit  n'at- 
teindra pas  les  intérêts  russes  >,  «t  0  lliuo  dô- 
pouiUer  iâ  Franco  de  deux  de  set  provinces, 
malgii  quelque!  dborèle*  restrietieos  diploma- 
tiques, au  nom  des  anciens  traités  qui  ont  lié 
l'Muilibre  européen  &  notre  intégrité  territo- 
fUIe.  Ses  bonnes  intentions  i  notre  égard  se 
réduisent,  vers  lafin  du  siège  de  Paris, à  demander 
au  roi  de  Prusse  un  sauf-conduit  pour  M.  Thiers 
cl  à  favoriser  par  là  la  négociation  d'un  armistice 
{nûv('ii;tire  18"U).  Ix'  premier  profit  que  l'empe- 
reur lire  itc  nos  défaites  est  de  réviser  sans  nous, 
dans  les  conférences  de  Londres,  le  traité  do 
Paris  de  18f>6,  et  d'an  al  oln  les  siipaktiôns  qui 
tônent  le  plus  sa  puissance  maritime. 

L  ùl  jcctif  principal  do  l'ambition  rus-îf  5"  iiin:ii- 
feste  bictilcil  par  des  tentatives  du  côté  de  i'Asie 
orientale.  Le  voyage  de  l'cmperour  et  de  deuï  de 
ses  fils  clans  Icf'aucasft  jusqu'à  Tillis  a  montré  que 
la  pacification  de  ctlto  vaste  province,  la  patrie 
da  Schamyl,  est  une  œuvre  accomplie  (octobre 
1H71).  Depuis  deux  ans  déjà,  le  Kraml  relr-lle 
avait  reçu  dps  mains  irnpérialcs  la  iioliiesso  litré- 
diteîre.  Dis  lors  la  nus>ie  travaille  à  s'assurer  la 
route  des  Indes  par  des  tr.^ités  et,  au  besoin,  par 
li^n'-'^e.  La  mission  diplomatique  du  bariM 
KauUtarh  dans  le  lurkclan  ri«  semble  servir  que 
les  iNti'rèis  do  l'iriilustri'j  l't  iln  cmntnerco,  ii)ai>, 
l'année  ^lUivarite,  l'eipédiiion  niiliiaire  du  géné- 
rai Ksufmann  dans  le  k banal  de  Khiva,  la  prise 
de  cette  ville  (Il  juin  1873),  et  le  traité  qui  la 
suit,  consolident  ouvertement  l'eiionsion  de  la 
puissance  russe.  Deux  ans  plus  tard.  &  la  faveur 
d'insurrections  locales  dans  lesquelles  il  s'im- 
mi.''Cc,  le  généra]  Kauftnaon,  devenu  gouverneur 
du  Turketiaa,  bit  Moivtr  m  kluuwt  d«  JUio- 
kand  par  Jei  tmqpM  foiMi  (wAt  Wh),  et  an 
de  quelques 


soie  on  iMMoea  qua  m  mj», 
e  wimet'lai  «vu  de  eee  populatiOM,  »  «et  fbMir^ 
paré  k  Tempiro  et  refoil  m  gouverneur  russe 
^Kfrier  I876)«  Au  milieu  de  ce«  progrès ,  en  appa- 
MDce  étiangen  «ux  intérêts  européens ,  la  si  tuation 
del'lnrOpeneea»ait  pas  d'être  l'objet  d'une  atten- 
tÎTeiUrveniance.  En  vue  des  remaniements  futurs, 
la  politique  russe  continuait  <le  s'appuyer  sur  le 
chef  du  nouvel  empire  d'Allemagne,  auquel 
âfaieot  profité  les  derniers  remanieiBeiitBi  Le 
CMf  comble  l'empereur  (Guillaume  de  ses  marrtues 
da  aynpatfiie  :  c'est  une  suitn  de  visites  et  d  en- 
trantes à  Berlin  ,  à  Saint- Pétertitourg,  k  Kms 
(aapteabre  1813,  mai  1873,  mai  1874,  mai  1875, 
février  et  mai  187(j) .  où  les  d^monslraiions  les 
plua  amicales  de  la  réception  ne  ilissimulcnt  pas 
aux  yeux  de  l'Kuropo  inquii''ir'  l'importance  et 
la  gravite  des  ciinveiitions.  Les  deux  ehancelier* 
de  Bussie  et  irAllemagiie,  Jes  princes  dotlcIiakofT 
et  de  Bisro:>rck,  qui  asMslent  leurs  souverains,  dans 
plusieurs  de  res  entrevin  s,  ont  l'habileté  d  en- 
traiimr  l'Autriche  dans  leur  action  commune  et 
de  ia  retenir,  malgré  la  diversité  des  intérêts, 
dans  <  l  Ailianoades  Mie  ampam»  >  (9-10  aep- 
lembre  IHVJ). 

Enfin  h  question  d'Orient,  si  lon^tlemp?  mal 
assoupie,  '.a  relater,  ei  la  Itussie  entrer  en  .scène. 
A  ce  moEicjl  m  lenntl.  il  est  quc-tinii  A  plusieurs 
repri'-esde  l  al  dualion  de  l'enipercur  .Mexandre  jl 
ou  du  moins  , l'une  retraite  temporairi'  pendant 
laquelle  la  régence  serait  confii-e  au  czar^vitch 
Alexandre  (mars-octobre  1876).  Ci  s  bruits  se  fon- 
dent sur  les  dispositions  perscnniUement  paci- 
fiques qu'on  ne  cesse  d'attribuer  au  souverain, 
m.il(:re  la  {>olilique  belliqueuse  inspirce  à  s-^n 
gouvernement  par  les  teadanoea  paoalavistes.  Ito 
sont  liientôt  démentis  par  l'atlitudeet  les  di<coure 
de  l'empereur  en  preseocadatCMaplicatioBS  pro» 
duites  dans  la  prest^uHe  d«i  Bilkaiis  par  l'insor- 


rection  dee  Serbes  ooatra  la  Turquie.  Il  se  rend  «iniBii 

Livadia,  devenue  le  centre  des  négociaitoos 
des  démarches  européennes  relatives  i  la  1« 


tion  d'Orient  II  muliittlie  les  revues  de  son  ahaMiil 
mée,  les  visites  de  la  ôotte  et  des  arsenaux.  Pit^«'| 
dant  toute  la  durée  de  la  guerre  turco-scrhe,  V/i..  r 
laisse  passer  dans  les  pays  insurgés  des  orflcienr?  ''V 
dessoldati,  des  armes  et  de  l'argent,  dans  no  .'..'^  ; 
telle  mesure  que  le  prince  de  Bismarck  pourra  din 
dans  un  discours  public,  que  la  Russie,  jusov'^;' 
l'armistice,  «  a  fait  la  guccro  officieusement  à  I 
l'urquie  »  Les  Serbes  vaincus,  l'intervention  à  f'-^^ 
l'eniiH  rt-iir  il*>  Kussie  devient  plus  directe  ctpli  ■ 
meiiaçanîe  Vainement  le  sul!,>sn  répond  à  la  d( 
mande  d'un  minimum  de  TL-formes,  récl.iiiiées 
les  puissances  européennes,  en  octroyant  iM-*ï' 
[iii;  ul.iiujiisde  toute  race  une  constitulicii  parb  la- 
mentjiro;  les  conditions  imposées  p^r  la  ronfi  ->' 
rence  de  Constantiiiople,  l'attitude  et  le  langl|  '-'^-^ 
du  général  Ignatieff,  font  prévoir  une  )irocbsil  -  îi!.: 
nipiure.  Au  ccmmcnci-njent  de  nHvcmbre  187'  "v s* 
l'empereur  décrète  la  raobili^^aiiiin  de  rarniée  nis 
et,  tandis  qu'une  circu  aire  du  prince  r.urti  liakt-rj^l 
commente  cette  mesure  dans  les  lerrrif^-  '<■$  pli 
dur*  pi  iir      liiri|iii(',  ri"i.-,[iri-<Mjr  !ii.-ni'i:;e  pfi.ik;,  , 
nonce      f.itueiix  ili.sroursde  Mosciiu  tuul  r*raj;-.', 
ùe  lll;■cl,l^.■^■.l'lll:^  li^rlliqueuses  qui,  par  de  là  l'es  -iy'-^., 
iiirc   ntînnirin,  aiteignent  son  alliée  niVureU  v,^^^ 
l'Angl* '.ei  rc  ;  liiiii  Heri'  ciisficld  y  ré[>ond  déj.;_^.'. 
daijs  s(iu  di5coui^  au  laruiJi't  du  lûrd-maire,  »  T'' '. 
■déclarant  que  l'AnKb  tr  m  est  la  mieux  prépan  ' 
des  puissances  pour  une  lutte  armée  (noTomb  "j" 
187(.).  Enfin  la  guerre  est  déclarée  le  Ï4  avnl  l»'^|r 
au  milieu  de  l'abstention  générale  de  l'Earoii 
et  l'Angleterre  elle-même  paraît  se  désinléN».*?* 
d'une  hilte  qui;  sous  le  prétexte  de  protectiea  d  Jr^ 
chrétiens,  tend  à  donner  i  la  Russie  la  supf^e». 
malle  dans  l'OrtaoL  LVmpereur  s'avança  persa 


tMlkaeat  JUiqu'à  Rischencv  dans  la  I)«ssaraU^<1r 
aiSile  raiaenr  des  troupes  et  préside  au  pasa^^^JJ- 
da  Danube.  La  guerre  se  poursuit  près  d'id^'«fai 
année,  tant  en  Europe  qu'en  Asie,  au  milieu  l'ailla 
cruels  revers  et  de  succès  sanglanu,  avec  d  Vpiiig 
oruautéa  Inouïe*  et  dea  représailles  digoeedo  taa5*^« 
tisme  réGiproqu«>,  jusqu'à  l'écrasement  final  de  'itii^ 
puissaoeaniliuire  turque.  L'empereur  ne  rant  >i4t>i 
dans  sa  oapiule  qu'après  les  succès  décisifs  i 
son  armée  (décembre  1877).  Maie  le  trait*  < 
San  Stefano  (férrier  1878},  qui  met  toute  l'ai  , 
cienne  Turquie  d'Europo  à  la  discrétion  da 
Russie,  a  trahi  la  volonté  de  nrolllertrop  viied'O  4^u; 


profiler  trop  ' 

victoire  -,i  longtemps  attendue  et  si  chérenW4.-jj^ 
achetée  ;  il   prépare  à  la  Russie  de  plu' grt« -^j^ 
complications,  en  faisant  rentrer  en  lice  l'Anirti^^ 
terre  elle-même  et  en  détachant  l'Autrichp-HM 
prie  i\m  l'alliance  qui  a  favorisé  de  tels  ile<<.ein 
I  es  d«^rI,ir.iiîons  menacanles  de  !.n  prettiu'  re  i 
ces  puissances  et  les  artncnienls  qu'elle  préj>si  '-■'t 
jusqu'au  fonil  de  l'iudc  semblent  annoiicer 
monde  rr\]do''ion  du  conilit  tant  reil  i.ié;  il  *  ijT'Ol 
écarté,  p.  ur  l'instant,  par  le  Confcre*  do  i>«rli  |^ 
où,  après  île  /onpnes  né^.jciations,  la  Russie  '*v?'?îï 
à  l'Aneieîi  rre  et  à  1  Aulriclie  .l'a'seT:  iinif-rtanW. ''"•i,; 
C' ncessioiis  pour  C'  iisrrvpr,  avec  la  •  .iiictien  d  . *v 
tonte  la  diplomatie  européenne,  1»<  plussénev  < 
lies  avantagea  WÊ»  laguaira  lui  a  appariés (P M. 

lel  1878).  ; 

Pour  assurer  l'accomplissement  de  ses  projfU^Jn^ 
avant  même  de  les  dévoiler,  l'empenïur  de  RuMi^iisj, 
avait  appliqué  tous  ses  soins  à  la  rfonraïusitiot^v^" 
militaire  de  ses  vastes  Elatj.  Le -■ersice  nait  étJ'Sjjjj 
étendu  à  toutes  les  class(>s  et,  sauf  ic*  fXceptioa.J^j|^ 
légales,  déclaré  obligatoire,  t^l'éîu.t  une  .ippropci^s^^, 
tion  à  la  Russjc  de  la  landwehr  prussienne  qt'H-,.. 
rendait  disponible,  au  moins  en  principe,  uaj^;^ 
eomaeription  annuelle  d'environ  700000  lliuuMlliV|? 
ETune  autre  part,  on  empruntait  à  la  Ftumiry 
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itEX  -  31  —  ALEX 

indanenls  terri»  i  la  reine  Victoria.  —  Pour  la  famille  impériale» 
Toy.  RcssiB. 


-lent  prises  pour 
apiiBesofUtu  cii^uittlioo  de  celte 
■anàbiiaeRcniii  aussi  des  accrois- 
■)li,niilHièski  lèoMS  proportions, 
tow  àmmàeâK  tetent  l'objet  ries 
|bpàni»:à  riTénemeol  d'Ale- 
BÉiMWiMUiridiit  que  974  kilo- 
Mutiradt  w.ileaa  été  construit 
ÉihaçfnÉiiBiméesde  son  règne 
^ja.an»aitgi«  ligne  qui  reliait, 
li in  k  SB  M*  à  la  mer  Caspienne. 
<  «lÉiluknTigatioo  fluriale  quin- 
'  1jj|lHiÉié«  payebots.  L'œuvre  de 
ÉfelAnR  nu:tj;t  npidemem  :  on 
■pifiairi  plus  da  sept  millions  de 
Jitaiirii  Ci  pfopnétajres.  L'in- 

eMtqn  liait  inai  de  Doubles  pro- 
«i^ii)idi,«il«6,î2000  écoles 
^jrtit  lu  sdeaeesoBl  en  aussi  leurs 
■^(iOBIeir  fcuidatioD  sous  les  aus- 
■•■■w  lui-niéaie.  Le  budget,  pour 
*la!iiiiJrti,i'euiieleTé.enTingl  ans, 
•i  deraailfj.  ' 
CEI  pngrb  dans  le  sens  de 
^«fnîicpérial  n'a  jamais 
Oeaiion,  c'est- 
.  tiémeDtsdispara- 
La  distinction  des 
1  Pûlope  et  sur 
ment  des  sou- 
uiî.  langues  parii- 
.Kntt  olîciels,  l'enseigne- 
i  paUiiliies.  Les  fonclion- 
'■^«iîiiiiBrÔHa  dans  cette  lAche 
■^«wipmo  dépouilles  des  vain- 
^%««SB,adiqoé$à  leur  profit, 
^«uniie  10  bon  plaiiir  et  aux  ri- 
>-.iûcc;  la  jouraaui  sont  sus- 
"7=^  lis  sus  jugement.  Il  faut  dire 
-       ■-'■i  pciuiéott  soutenu  dans  sa 
.  i-  '■■.m  parti  russe  »,  qui  veut 
'  -     ie  BiieiJement  social,  un 
■j**»  {olitiine  d'action  au  dehors. 
JJ*»W«e,  c'est,  itt  milieu  de  la 
J*>»ie  d'n  ptoToir  autocratique, 
r?'^  de  Hctes  dont  If  s  doctrines 
JJWpïBdeat  i  la  destruction  de 
i^^*aéat  à  ranéantissemetit  du 
r*5<lpi minimes  plus  hauts  fonc- 
^Iriiteeii  natiiiials.  Tels  sont  les 
i^j^awiniial  au  service  militaire, 
te  da  Tagabosdage  une  reriu 
'ïto,  ils  pht  redoutables  de 
lu  poomiles  contre  Bakou- 
'(It;e-t87}),  prêchent  bauie- 
w  brutal,  les  Skoptsys  qui, 
ttiatnt  en  eoi-mémes  et  cbez 
-^•MKtSitiitelIesda  larie. 
""■■lUÉieBrBS,  àpait  laques- 
,  ?MNait  nntioimer,  sous  le  règne 
J"*»MHftBniwinbre  de  négociations 
^/^«fiilfltt  commerce,  aui  postes, 
.taroisdcgi  derniers  points, 
^'  ■'■  i  Jwiriaitiaiiie  russe  etcon- 
,.  ■■    'tteni  entre  lesditers  Euis 
TMineni  impérial  s'est  mon- 
ade l'Espagne  pendant  la 
'  '  '  ■  îuerres  civiles  ;  i 
;u  Saint-Siège 
a  ckrchant  à  sous- 
i;nesde  son  empire- 
entretenu  longumps 
i  courtoises  relevées 
Mii^i  de  u  fille  nniquo  arec  le 
No  IW),*  par  la  visite  qu" 
iakeecam^daBt  sooQe  même, 


ALEXANDRE- KARAGEORGEWITZ  (prince), 
kniazede  Serbie,  né  en  1806,  estfils  du  fameux 
Kara  ou  Czerni  Georges  (Georses  le  Noir),  le  fon- 
dateur de  l'indépendance  serbe,  <)ui,  de  simple 
pâtre,  s'était  élevé  au  rang  suprême.  Aprts  la 
monde  son  père  (voy.  Miloch),  Aleiaiidre,  alors 
âgé  de  dix  ans,  quitta  la  Bessarabie  où  il  avait 
reçu  un  commencement  d'instruction  dans  une 
école  primaire,  et  passa  avec  sa  mère  en  Valachie, 
où  ils  vécurent  lun  et  l'autre  d'une  modique 
pension.  Plus  tard,  il  reçut  de  Michel  Ohrénoritch 
(voy.  ce  nom)  l'autorisation  de  rentrer  en  Serbie, 
et  lut  mf  me  attaché  &  la  personne  du  prince  en 
qualité  d'aide  de  camp.  Lors  de  la  convocation 
de  la  grande  Assemblée  nationale  qui  se  réunit  le 
U  septembre  1842.  après  la  déchéance  de  Michel, 
le  fîls  du  libérateur  fut  salué  kiiiaze  par  le»  ac- 
clamations de  la  diète.  La  Porto  ratifia  ce  choix, 
mais  la  Russie  protesta,  et  deux  commissaires, 
l'un  russe,  l'autre  ottoman,  furent  envoyés  dans 
la  principauté;  Alexandre  dut  se  démettre  provi- 
soirement du  gouvernement,  qui  fut  confié  à  une 
catmacamie.  Le  l.i  juin  1843,  il  fut  réélu  i  l'u- 
nanimité en  présence  des  deux  commissaires,  puis 
reçut  de  la  Porte  son  firman  définitif  d'inves- 
titure. 

Le  nouveau  prince  avait  une  situation  pleine 
de  difficultés  et  de  périls  nu'il  conjura  eu  partie. 
Placé  entre  les  rancunes  ae  la  Hussie  et  les  con- 
voitises de  l'Autriche,  il  affecta  de  .s'appuyer  fidè- 
lement sur  la  puissance  suzer.^inc  de  la  Porte  et 
s'attacha  à  améliorer  l'état  de  la  Serbie.  Des  en- 
couragements furent  donnés  à  l'agriculture  et  au 
commerce;  les  importations  et  les  exportations 
doublèrent  en  dix  ans.  Des  chaussées  construites 
sous  l'administration  éclairée  de  M.  Garachaniue 
(voy.  ce  nom)  ouvrirent  à  la  princi|iaulë  des 
débouchés  sur  toutes  les  provinces  voisines.  L'in- 
struction publique  [fut  organisée  sur  une  très 
vaste  échelle  el  le  (>ays  doté  do  deux  nouveaux 
gyniiia.ses.  d'uue  Ecole  militaire,  d'une  École  de 
commerce,  des  arts  et  métiers,  et  d'une  École  d'a- 
griculture, etc.  (1S1|3-I85Ô). 

Lors  de  la  rupture  entre  la  Porte  et  la  Russie 
(I8.'3),  le  prince  Alexandre  Karageorpewitz  ne 
voulut  pas  se  départir  de  son  système  de  neutra- 
lité et  résista  au  parti  nat/<  nal'qui  poussait  à  une 
révolte  centre  la  Porte.  Celle-ci  l'en  réconijensa 
p-ir  l'octroi  spontané  d'un  (irman  par  lequel  elle 
confirmait  les  immunités  et  privilèges  de  la  Ser- 
bie. Le  traité  du  30  m.irs  18.ÎG  a  substitué  à  la 
garantie  isolée  de  la  Turquie  la  garai.tte  collec- 
tive des  puissanc  s  signataires. 

L'année  18.i7  a  été  .signalée  par  la  découverte 
d'un  vaste  complot  formé  contre  le  prince  par  les 
agents  de  Miluch  et  dans  lequel  entrèrent  des  sé- 
nHteiirsot  de  ha^is  fonctionnaires,  notamment  le 
président  môme  du  sénat,  Stéfanovitz.  el  celui  de 
la  Cour  de  ossation,  Sveko  Haioviiz.  Les  deux 
principaux  accusés  furent  condamnés  à  mort  el 
six  autres  aux  travaux  forcés  à  perpétuité.  La  ri- 
gueur de  la  sentence  fit  éclater  des  sympathies 
pour  les  coupables,  et  la  Porte,  appuji'-e  par  le.s 
consuls  de  la  France  et  de  la  Russie  ."i  Belgrade, 
fit  surseoir  à  l'exécution.  Un  peu  plus  tard,  l'As- 
semblée nationale  ay.ml  demandé  l'alxlication  du 
prince,  il  fut  forcé  de  prendre  la  fuite,  déclaré 
déchu  (22  décembre)  et  remplacé  par  Miloch. 
Lors  de  l'as.sassinat  du  prince  .Michel  de  Serine, 
au  mois  de  juin  18C8,  Alexandre  l'ut  accu>é  d'en 
élre  l'instigateur  et  son  extradition  fuiilom.nndée; 
le  eouvernenient  autrichien  la  refusa,  mais  fil 
traduire  l'accusé  devant  le  tribunal  de  Pesih.  Ac- 
quill*  en  première  ins'ance  pour   rsaiique  de 
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preuves,  en  1S70.  le  prince  fut  comlamné, devant 
le  tribunal  d'appel,  le  14  janvier  1871,  à  huit 
•nnéMd*  priKNi. 

AI.E\AM)HFSCO  (Grégoire' ,  l'cùte  valaque,  né 
vers  1812,  à  i  rK'ovLste,  la  ii/i'-'  <!,  i  pnètes,  fut 
discifile  (J'Héliaiie,  avec  Icqui-l  il  i''  brouilla  plu'î 
tard.  Lié  avec  le  colonel  Campiiieano,  chef  de 
l'op{K>5iti<<n  libérale,  sous  Al.  Ghika,  il  quitta  le 
lervicc  militaire  et  nrit  une  part  active  aux  tra- 
vtni  de  la  Soctéié  philharmonique,  instituée  vers 
cette  époquu  (I83.î).  Ses  satires  et  fables  poli- 
tique! lui  acquirent  en  peu  de  leaps  une  grande 
pt^ttluilé,  qu'il  paya  d'un  internement  de  plu- 
amm  anaAu  dans  un  noottlAn.  C'est  durant 
eet  isiemlle  qu'il  publia  la  AamiM  pièce  VAn 
law,  ofl  let  'MBui  et  le»  eqtfnneM  de  U  Jeuae 
XsNiMitie  éuieot  eipriania  vm  une  we  ngueor 
de  pcuia  et  de  etju.  Appelé  en  avril  IttO  an 
minlitère  desAmocesdana  le  cabinetCrettulesko, 
II  l'en  retira  au  bout  de  quelques  moi*,  pour 
rentrer  dane  lue  nnge  de  l'oppoMtion  libérale.  II 
(nUia  de  temps  en  tempe  daiM  lea  Journaux  des 
FMnpolitiquet.  Les  «uvree  poéHqoMd'Aleian- 
dresco  ont  éi6  réunie;!  en  un  volume,  sous  le 
titre  de  Souvenirs  et  imprexsiont ,  Lettres  et 
Fablet  (Bucliarest,  lft47;  2'édil.,  I(tii3). 

ALEXAKDBI  OU  Aucs.tNDin  (Basile^,  poète 
roumain,  né  en  1831,  d'une  famille  originaire  de 

Venise,  passa  plusieurs  an néi's  dm»  un  |)«>nsioii- 
nal  français  à  Ja.s!>y,  et  fut  envoyé  à  Paris,  à  rs^e 
de  quator/e  ans,  sou»  la  suivcillanre  d'un  gou- 
verneur. Heçu  bacbelier  ès  lutlre^.  il  fut  destiné 
tour  I  tour  h  la  mtsiecine,  au  ■Inut,  aux  snencps 
ciactfs,  >an»  trouver  sa  vocaili  ri.  11  revuït,  t-n 
18;i9,  ilan»  son  pavs,  après  avoir  ricc'>ni|ili  un 
premier  voyage  en  Italie.  H  s'as^uci.i  h  1 1  Jtune 
K'uirrinnic,  qui  travaillait  à  l'introduction  dos 
idées  l't  di  s  littératures  de  l'Occident,  et  débuta 
par  iino  nouvelle,  la  Bouquetière  de  Florence, 
dans  l.i  ritvuf  de  (.o^-nliiicisin) ,  la  l'acie  litté- 
raire, dont  il  devint  la  collnbnrateur  assidu. 

Une  longue  excursion  qu'il  piitfP[-ril ,  après  la 
mort  de  sa  mère  llH4i).  dans  les  montagnes  da 
Min  piv*,  lui  inspira  diverses  poésies  :  la  Baba- 
Klvatiia,  In  Slrounga,  In  noînn  ,  In  Uara,  le 
Krnui  Stiw ,  etc.  En  mémo  tenip'^,  il  -iiiunençait 
cetio  série  i!e  b^Uudes  et  de  chiiiiis  populaires, 
qu'il  ne  puMia  que  dix  aniuet  aprfs  (IR.S'J). 
Lharpé,  en  1844,  avec  Cogolniceano  et  Ni-grui/i, 
de  la  direction  des  deux  théâtre*,  françu  s  t  t  mol- 
dave, de  Jassy,  il  compoaa dee  pièce» originales: 
Georges  de  Sadagoura,  Ja$ta  m  COrMWal,  ia 
pierre  de  la  maison ,  la  Sntt  tSttagtcùt ,  MmtKi- 
ritsa  à  Ja«y,  JTiM  EkUiA  «»  yrorfai»,  «tCf 


qui  excitèrent  l'nathoiMiiaua  de  lottle  la  Rou- 
manie. La  laèna  année,  il  Iboda  av«o  ComIaw 
ceano  et  Jean  Chika  une  nouvelle  revue  aowntt* 
fqu»  et  Hllénlfl»,  I»  frofrèt,  qui,  aprée  neuf 
aMia  d*eiiitiDO«,  fut  aussi  suspendue  par  ordre 
da  prinN.  Il  enlf^pril  alors  de  visiter  une  partie 
do  l'Orient.  Blant  tombé  malade,  il  se  boms  k 
lialter  Brousie,  Athènes ,  les  Iles  Ioniennes ,  V«- 
Biae,  et  revint  dans  sa  patrie,  ayant  en  portefeuille 
le  |Aus  grande  partie  de  ses  Laerimiore  Comprn 
mis,  en  1848,  dans  le  mouvement  de  Jassy  (.ivni), 
qui  précéda  la  révolution  de  Bucharest,  il  se  rendit 
à  Paris,  où,  pendant  cina  mois,  il  ne  cessa  de 
plaider,  dans  la  presse,  la  cause  de  la  Moldo- 
Vabdiie.En  1S.S&,  il  fonda  (a  Jloumanie  Uuéraire. 
oui  fut  encore  supprimée  au  lioul  do  l'année. 
Il  composa,  en  ih.'tii,  un  chant  national  appelé  la 
Hora  âf  l'Union.  Il  fil  j»«nie,  l'anrée  suivantp.des 
divans  ad /lût.  Deux  ans  auparrtvant,  devenu,  par 
ia  mort  de  son  péie,  maître  de  fa  fortune,  il  s'é- 
tait bit*  dtf  lanehir  loua  les  eadave*  de  aeelerrei, 


et  cet  çicmjilc  lut  suivi  par  neuf  cent  -Mi' 
viugt-oîiie  pariiculiers,  a^ant  l'atTrancliir  ri|Ai 
général  décrété  par  le  prince  (jr^^oiro  Ghil  u;  ^ 

En  I8j7 ,  au  nioraont  dp  la  ruunion  dftiz^a 
principauié'i,   M.  Alexandn  fil  partie  du 
clinrgé  de  préparer  une  constitution.  En 
1859,  il  fut  ministre  des  affaires  cirai  . a,  c. 
dans  le  cabinet  Ghilia,  mais  il  donna  sa  ^ 
sion  au  mois  de  mai  suivant.  Depuis  1865  y^. 
Jassy,  il  redoubla  d'activité  comme  ^^riv! .... 
fut  un  des  fondaieurs  de  la  société  Juninu  , 
U  revue  Coitcorbiri  tilterare,  à  laquelle  i 
nit  de  remaR|uables  petits  poèmes  {P^-^^.l 
Dumbrava  rosie).  et  une  comédie,  Cioco.f;,',; 

OWco  UD  grand  aombn  d'articles  littéral    . - 
aérés  duM  lia  reeueUa  nfiriodiques,  M.  Ak 
a  publié  :  Miftrtcin  inmaiiqut  iJissj,  ]^'*- 
in-8,  à  S  coloone^;  Baitades  populairm^^'^- 
Mmmaiiit         et  1S&3,  1~  et  V  m*^^- 
Cottitr  Uukiin  (iSâî),  recueil  dlnSdV*"^ 
moroeauz  de  poésie;  mIMmt,  poéiiss 
I8&3);  cet  demièrea  ont  été  mdoiioi en  fr  saiem 
par  M.  Voîncsco  (Paris,  \Bh3  Ot  IMI);  ■f'^Itbi- 
tie  des  BalUtdes  Vont  été  par  M.  AMaM  ' 
même,  sous  le  titre  de  Ballades  H  Ctauli- 
laires  de  la  Roumanie  (Paris,  lfl$ï}|  M'Osai- 
introduction  par  M.  A.  libicini.  ^tifi 

ALEXANDRY  (Frédéric  Oiirvcusi,  btrt  -  -  , 
sénateur  français,  né  à  Chambéry.  le  f  ;  ' 
I8'2!J,  est  (ils  d'un  .inciPii  président  du  Sf 
Piémont.  Il  avaîi  l  i  i  u  !:ie,  avant  l'ann»  '[^^ 
la  l'i-ancR,  beaucoup  d'influence  comme  pi  ^''^ 
taire  et  par  ites  fuuclions  locales.  Nommé  îitibi 
de  rînniiHTy  en  1860,  il  garda  ce  niste  j  r^ÏÏ 
1  Empire.  Depuis,  il  est  devenu 

11.'....   .1..    .....Inn     A».  1^ 


liutc 

de  Villaid  irH'>fy!  communi'  du  rantnn  de- 
rnout ,  qu'il  rrpre>cnla  au  cniiseil  (iv'ni'ril 
.Siv.iiij,  Il  a  cliienu.  en  \H'i),  la  primf  d'Iio. 
du  dupai li'iiuMit.  l'IcclioiiH  .•xonaton»! 

::(ljinvier  \H'>i,  li  fut  pori''  cutncio  camlitlt 
s.  lA.ii.'ur,  .'i  nommé  par  J  lO  von  sur  VU 
tuiiis.  I-a  validation  de  son  éieclio.n  i'.  r< 
son  collèKue,  M.  Dupasquier  donna  lie  i  ui 
dent,  qui  fut  remarqué.  M.  Alciandry  prit 
d.iii»  h's  r.iligs  de  la  majorité  hi/stilc  aui  in 
lions  rOpulilicainos.  I)i  cori'  de  la  Lr^'iim  ■!  Iio 
,i  l'ùL-cisiiin  (If  l'anne.xi'jM  lu  Jl  nini  1H»0,  H 
promu  uflicicr  lu 'iO  août  1 8<»ti.U  était, depw*  . 
ulSeier  do  Saiot-Maurice  et  Uzart.  ; 

ALBXIS  (Wttlbad).  Voy.  asamo. 

ALFORD  (le  révérend  Henry) ,  poMe  «Il 
anglais,  né  à  Londres,  en  18IU,  lut  élevé  i.  -^.^ 
conté  M  Somerset,  prit  ses  grades  à  Catabd '(%,|, 
ombraaea  l'éui  ecclésiastique  et  obtint  ua:Xw 
riat  dans  I*  eomié  de  Uicester  (183S).  ^'SiJ 
miérm  fwébiei  (Poems  and  poetical  frumS 
Cambridge.  1831)  et  rJ^coie  du  eeeur  (the  Sr 
oi  the  beart.  1836,  S  voL).  poème  qui  a  ^tèj  «-^  ^ 
primé  ptusieun (biéen Aagloterro  eten  Amén  ,  s'n 
appanfenncnt  il'éeoledoOoUaBitli.  H  ^  i  .* 
en  1841,  un  ouvrage  sur  les  Poêles  de  la  Oi  ^^M 
i  l  les  univers ît4s  do  Cambridge  et  de  Lond^tt!^*  ')i 
l'atiacbèreot.  la  première  comme  professeur  I 
manilés,  ia  aoeoode  comme  eiaminateurde 
losophie.  fia  1844,  il  fit  paraître  l'ilnrirti  T\'  r 
ment,  telle  grec,  et  le  jVourrau  en  18.SI. .  "'i'' 
deiu  parties  ont  été  réimprimées  (tondre*,  1^**^ 
gr.ird  iD4).avec  notes  et  variantes.  ^^fc 

On  a  encore  du  même  auteur  des  pit-csi  'Kf 
vers  disséminées  dan»  les  recueils  périodlq«^%,, 
les  albums  et  tes  annuaires;  quelques  voie 
de  5#rmon.'v  «n  des  mémoires  critiques  sur  /. 
pointa  d'iiistoire  ancieniie.  M.  Alfonl  eiefC^i^J 
depuis  I8â3,  son  mînisléfo  à  Lsodn»,  ^ 
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'  Ogétc-itrtti,  «t  joimsiit,  comme 
:,  .-i  grande  fartur,  Jorjqu'en 
,'L4:  djij«a  k  i'églî»  cathédrale 

irty  - 11  (SI  Mit  da»  Ml  fonctiODs 


|Lr.j    coiate  d«  YtMm,  an- 
iBftRft,  li  à  Bircelone  le  à  juin 
iBillf  niL'iUirt,  entra  de  txmne 
!iKs-lkiiaut  im  les  knciers  de 
)«i3ailli,aa  USi,  poor  suivre  h 
iteUi.  Offdv  tflUA>Slâjor  de 
tï>rrt  Virir  tt  autres  ebeb,  U  se 
itif;!  t'  i  ;u:  ki  firent  tecorderpar 
Tomi^  lit'  Vergara.  F.ïil>j 
SI  M  i  ï'KUpi  (le  travaux  liilô- 
IdKfi  1  lù'A^j  m  dratne  en  ô  actes, 
|l«:4t;i(iiii  (f'uri  minisire,  traduit 
v\  njj:  p:ur  ia  jcine  française 


^tur.  rnncbi  dans  les  affaires  de 
I  aàli  i  Pou  (i  coolioua  de  serrir 
^lii|iHtiè,nUttt,MlleFaa- 


[(WHaliownillif,  éerivrio  «mé- 

'  \fmm  jïusachttsetUl  en  1823, 
làjî  cWifn  Biniii  et  devint  pas- 
;    i:.iu,r(,  i  Baxhurg,  près  de 
,«    Ufi  dis  {'irtlier.s  libéraux  dan^ 
liji.  Oc     de  .'ui  /a  Poésie  de 
ij^uKns  Dèuiquës  de  la  pensée. 
Il  ti  i<  4  liiUiMt  chez  le»  Orientaux 
î!    Or.,  lSj6) ,  llitloire  critique 
".iiltfi{(\Uut(  (Critical  Histon* 
i(  Cnù  (fa  <«  «oittvde  (The  Ge- 
!M"  ;  iniiàiidijlemmet  (Friendsbips 
I,  WîJ,  ek.  -  Son  cousin,  Ho  ratio 
liRfiw,pMdeBcstûD,  le  13  jativior 
1 5;i-î:rt  3f«s  un  séjour  d'un  an 
>^:^ïikment occupé  des  enfants 
Kl«Ki;lifiir;i  i^'ries  d'ssquisses  de 
'SliviTl^  fj/,>J  hkii,  et  de  Tom 
"-t  ri;!ir;d  Ton; ,  ainsi  que  de 
i^'Wiiii p,'rioJique$. 

i'-^»^  ?;Iii  Tiéodore  Cahoelle, 
f»i!  ïHçw,  ti  i  Chiuoei  flïièvre) , 
'r.^.uiiftniBtaQI  «otaes 
,  <^^r{f|.wuri,teld<kataea 

l»èiJ«i(Joané  aujourd'hui,  a 
^J'pJiîlirl.Alipiy  àla  plupart  des 
•  «}<i!:ït.  (,Ti  \  Tçmarqué  parmi 
!  ^■  'in  !i  hssaae  des  druides 

'{m,  i«  (mpjgfii  df  Rome  (1 839)  ; 
"V«ïilj,  Fm  d<  Capr»  (1841); 
•«■'vïf  dtt/nu!  (11^2);  1<  Bon  5a- 
■ilHU.,  Bdttiu  mfont  (IWê);  ia  So- 
JWJ  il  6,r5,j„        ^|jj2);  tVi- 

i  ii;imn  iiiâjj  ja  TimteUt  près 
îfti l«i|i'JI«ftw,  le  Fat 

iKîrtjmal  à  Mie  la  tiaronno 
•  ■■■  'M;  Snmir  dis  roches  Scy- 
j^ainijUred'Etii  (IHCII;  le  Prin- 
iTif  "«""îi".  Krmilage  sur 
l^^mykChasst  (1863),  etc. 

Lr**  "  f«'«i  d'eaui-fortes  nm) 

I qS^*  "pî'^^alc  île  b^si'ii.E>ieimti-dii- 

'iitïii  ^         ""8  2'  laé- 

■  w,iB«  1- «  183,  ei  .licoralion  le 
»m  DtNoi  dinctttt  de  l'École  des 
^•J«»i|W»l8llï,  tt  I  Mil»  cor. 


t  respoodaot  de  rinatitat.  —  Il  est  mori  i  Lyon  1« 
24f6ni«rl871. 

ALGLAVF  (r;iîile),  publiciste  français,  né  à 
Valeociennes,  le  27  avril  1842,  fil  s«»s  études  au 
collège  de  celle  ville  et  a  i  lycée  Louis-le-dranJ, 
suivit  les  cours  de  la  Faculté  de  droit  de  Pari5, 
cnniointement  avec  ceux  des  facultés  des  sciences 
et  de  médecine,  et  rédigea  à  celte  époque,  pour 
la  Revue  des  cours  scientifiques,  les  cours  de 
phydologle  de  Claude  Beroand.  Il  se  fit  oo  odlra 
reoBfoIrélëTe  penflionnafre  de  l'école  desCtiorlos, 
et  obtint  le  diplôme  d'archiviste  paléographe  avec 
une  thèse  sur  le  Droit  mérovinKieo  d'après  la  loi 
des  Francs  Riouaires  (ISti't).  Plus  tard,  il  se  fai- 
sait recevoir  docteur  en  droit  :  l'une  de  ses  thè- 
ses avait  pour  sujet  le  Droit  d'action  du  minii- 
tére  public  en  malien^  civile,  l'autre,  les  Juridic- 
tions civiles  chrz  les  Romains  jusqt' à  i  introduc- 
tion du  Judicia  ezlraordinaria{,l86&,  in-8°).  Admis 
au  concours  de  l'agrégcUion,  il  fut  nommé,  en  avril 
1869,  professeur  de  droit  romaia  et  de  droit  odraJ- 
nistratif  à  la  faculté  de  Douai  el  chargé  ea  outra 
d'un  cours  d'èconooiùi  politique  àLiUe. 

H.  Alglave,  tout  en  protestnt  ces  ooura  sv«e 
succès,  élait  l'un  des  actifs  collaborateurs  et  le  di- 
recteur de  deux  intéressants  recueils  parisiens  : 
la  Rnuc  politique  et  littéraire  et  la  lirviic  siienti' 
^que.  LesLi(.iaions  libérales  el  républicaines  de  ces 
journaux  déplai->ant  au  gouveruement  inauguré 
le  24  mai  1873,  le  professeur  fut  suspendu  par 
M.  lin  Fiiurtou,  ministre  de  l'inslructiou  publique, 
puis  mis  en  disponibilité  illimitée  sans  traitement, 
forme  déguisée  de  rèTOoation  contre  laquelle  la 
faculté  de  droit  de  Douai  protesta  énergiquemeot. 
En  dehors  de  ses  deux  revues,  M.  Alglave  colla- 
borait au  f«»pc  II  a  été  appelé,  le  20  déceni' 
bre  1878,  à  la  chaire  nouTelle  de  science  finaa* 
oièro  de  l'éeole  de  Droit  de  Paris. 

On  lui  doit,  outre  ses  thèses,  un  important 
ouvrage  de  droit  ;  Action  du  minislire  public  et 
théorie  des  droitt  d'ordre  public  en  rnntière  civile 
(18bS,  2  vol.  ii)-8,  ï'"-.daion,  l87V.  I!  a  ôdiié  à 
parties  Lcrnns  sur  1rs  propririi-s  i/rvi issus  vivants, 
de  M.  Claude  Reraird  in-Sj,  qu'il  avait 

recueillies  et  rédigées  pour  la  a,evue  du  cours 
scjenfiSntiMt.  * 

AU-pacba,  diplomate  et  homme  politique  otto- 
man,  était  attaché  comme  référendaire  au  Divan 
impérial,  lorsqu'on  1858  il  accompagna  Fuad- 
paoha,  plènipcrteatiairo  do  la  Porte  aux  conféren- 
ces de  Paria  relativoa  à  la  réorganisation  des  prin- 
cipautés danubiennes.  Il  s'y  fit  remarquer  par 
son  aptitude  pour  les  affaires  diplomatiques.  Eu 
1861,  il  fut  nomme  rre/uier  secrétaire  de  l'am- 
bassade ouornane  à  l'ans,  et,  l'année  suivante 
pendant  un  congé,  il  fut  envoyé  c  i:r.me  commis- 
saire en  Serbie,  après  le  boni hiinJe nient  de  Bel- 
grade, el  sut  aplanir  les  diriicuiLés  de  cette  déli» 
cale  mission.  En  186à,  le  gouveraerneotlui  confia 
la  direction  politique  de  la  provineo  do  BOMlio 
Membre  du  Conseil  d'£ut ou  1868,  aOttS-iwiétairê 
d'État  au  ministère  des  travaux  (mblics  en  18^9 
il  fut  nommé  en  1870  gouverneur  d'F.r2eroum  ' 
et  un  peu  plus  tard,  de  Trébizonde.  Il  fut  élevé 
à  cette  occasion  à  la  dignité  de  pacha.  Préfet  de 
Constantinople  en  1872,  il  travaillait  à  y  établir 
d'importantes  réformes,  lorsqu'eo  septembre  1873 
il  fui  m  s  à  la  téle  de  l'ambassade  de  Paris.  • 


h 

Mo 


.U.ICOT  {Jean-.Iacques-Césir-Eugènp-.Michel) 
uime  politique  français,  ancien  "député,  né' 
intpeilier  le  17  juillet  1842,  commença  à  eieMor 


la  profession  d  avocat  à  Paris  avant  la  gueire  do 
1870 ,  serrit,  peDdaot  le  siège,  comme  Usateoan 
d*élat-iDa|or  dans  (•  gudo  nationalo,  fut  nammi 


Dationalo^  fut  nommé 
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«OS-ptéfetde  liagnJres-dc-Iliftorre  en  février  187 1 , 
"t  ilH'.iiiisous-clifr  de  c^Lincl  de  M.  V-cUir  Lefrïnc, 
miiiibirc  (ic  l'intérieur.  Hniiré  ens^u-it  à  Argi^lî's- 
Vieozac  el  ntaire  de  ceUo  ville.  Il  se  prÉ^i  uia  aui 
élections  compifcmentaires  dos  Haulcs-Pyreniies 
pour  le  remplacement  de  M.  deGoulard  àTAsBein- 
Uée  nationale,  le  3  ianviei  lÈlh.  Partisan  du 
««ptcnnat  du  maréchal  de  Mac-M^hon,  it  échoua 
an  second  tour  de  icrutin,  avec  33  000  von,  contre 
M.  Gaseaus,  le  candidat  bonapariiste,  malgré  le 
détiilemeDl  en  ta  faveur  du  candidat  républicain, 
M.  Bimluaten.  Il  te  représenU  aux  élections  de 
llfricr  mCpoorU  Ch&aibre  des  députiis,  comme 
OiOriidM  fèpnMwain  coastiiutionnel,  et  fat  élu 
dm  h  diKoauriptioa  d'ArgeU's,  au  sMcwd  tour 
ds  lonitia,  pur  6(M  «l^,  contre  main»  de  4000 
doioiw  u  OMididtt  bOMpsnisie,  M.  SMwm. 
■.  Alioot  ntlvit  te  poUtliim  da  la  majorité  répu- 
bUeaiiMttlIilinuiW&S  dépuUt  de 
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ilo  nombreuses  Variations,  des  Étudn,  des  So  -  ji 
naU$  et  des  Prtiudis  yjur  Se  f'.a:i'.i  et  ror,(\i' ■  i^rj» 
(1840-1848),  ol  dejiuis  celte  ^-jioque  ia  Hourr(:,Xji! 
d'AMrer^tu  (1SÔ2).  SourentV  des  conceru  du  Cm  ^  - 
nrra'oire ,  et  Quatre  tinprompliu  originau:;)^t^i^ 
(18-Vi),  etc.  Citons  encore,  sans  date,  parmi  kn\  j. 

i-:ir<(. 


les  gauches 

•Mas,  qrt  teinral  im  TOte'da  défiuue  «i  d« 
mIbm  eoBtra  la  mlnblte*  da  BragUe,  après  i\eta 
daISntai  1S77.  Parlé  aux  élections  du  14  oo- 
lobiasulTaat,  UAoboua  avae  voix  contre  le 
fludidtt  boM^iata^lLdaapaïaiiil,  qui  réunit 


(le  P.  Léon),  poMect  historien  armé- 
BlaD,  né  à  Constanlinople  le  30  juillet  IKIO,  fit 
■et  éludai  à  Venise,  entra  dans  les  ordres  en  lltiK 
«t  Au  faU  jwétra  en  1S40.  Il  prit  le  grade  d«  doc- 
taor  an  liMaiogie  l'année  suivante  Nonmè  pro- 
ilMaaar  au  ooflégo  R<<ph«ël  de  Veaiaa,  dont  il 
drrint  directeur  en  1848,  il  passa  en  I8&8  au 
aaUége  arménien  de  l'ari-i  avec  la  même  fonction. 
Rappelé  à  Venise  en  f86.-i,  il  fui  charité  de  di- 
riger les  étudc:i  th'l'olngiques  de»  élèvej  de 
8aiDt-L.izare.  Oan»  la  congrégation  den  Tnellii- 
laristes  il  occupe,  depuis  18*6,  lo  ratig  de  vicaire 

Le  P.  Alishan  e-st  considéré  par  ses  cornr'a- 
triotes  comme  ua  pix'  te  iiaùonal.  Partni  s'  s  inim- 
breux  écrits,  nous  citerons  *.  Po^tits  comyiltUt 
(Venise,  18i7-lHi;7,  .'>v(]l,  m- 12);  C'/ionjorupopu- 
lairea  dts  Armrn\i-ns,  traduites  en  anglais  (|f)i  I., 
1861,  in-8>;  d.i!i  iii  autre  ordre  :  Céorjr<j;j/iif  uni  • 
vertfUr  (Ii'i  l..  IH.V»,  in-4)  ;  l'^irm^^mc  mndenie 
(18.1.').  in -4);  ra(</tfou  .fuceincJ  de  l' histoire  et  de 
in  liité futur e di' l  Armif nie,  rn  Umc.v.^  (I81.IK  in  H  i: 
Mo»»graphie$  histitnquft  '..\>^:,u.  j  vil.  1  n  .  , 
Tiâmi^/Me  piVlor«</«e,  en  arniè!!;pn,  ff.ii  .  .u  ci 
aogiais  (1810,  111  p  irti'^^,  in-8).  11  1  1  c  1  cmonl 
traduit  de  lord  Byron  ;  un  CViofil  de  Chtld-llnrold; 
de  Pyrkcr  :  Rodalplu!  <U  Habsbourg:  diverses 
poésies  deSciidler;  un  choix  de  poirtesaméricains 
~ous  ietitni  :  l.yreamérieAine.  Il  a  donné  d'apié« 
Il  version  arménienne  une  publication  trè^-ioipor- 
lante  :  In  Attitu  dAtUioche,  du  connétable  Sem- 
paâ  (1876,  in-4).  Il  a  dirigé,  en  outre,  pendant 
pliHiears  années,  le  journal  scientiâqae  at  littè- 
raira  arménien,  le  PoltikisUtr,  at  ptéparé  une 

MMXK  fCliarlea-Yllaalin  Morbawob,  dit),  ou 
Alkaa  l'ainé,  mumnaa  français,  né  à  Paris,  le 
30  aoraaabra  1819.  da  parents  Israélites,  entra, 
«I  1819,  au  Coneamioire,  et  y  remporta,  de 
lit.M  à  18)6.  les  praoiera  prix  de  solfège,  d>; 
piano  et  d'Iiarmoaia.  Nomma,  deux  ans  après, 
uiulimeiir  lioooraire  au  Conaamtoire,  titre  dont 
ilsadAailan  1833,  il  s'est  livré  depuis  à  l'aa- 
s'ti^ement  du  pïjno,  s'est  au^si  fait  un  nom 
comme  virtuose. 

H.  Ch.  Valeniin  .\lkan  a  publié  les  comp-si- 
ttaos  suiv.irite%  :  les  (^mnibut,  tariations  dédiées 
MU  Dama  Blanches  (1833).  ua  grand  Concerto, 
SSécuté  aux  concerts  du  Conservatoire  (18)3); 
•M  Jfatcfta  ftmibn,  una  Jforeka  irioaiphoie. 


Srinci(>ales  œuvres  :  £lude*<aprt(;es ,  dédiées 
[.  Liszt;  les  Jfoù,  douze  morceaux  en  quati,  . 
suites;  Douie  itudtt  dans  Ut  tons  mineurs,  01,.;/ 
vraga  aa  316  pages,  dédié  à  M.  Kétis,  qui  i'appi  .  ^ 
■  une  vérittUa  épopée  pour  le  piano.  »  „V, 
Son  tréra,  H.  NapaUaoWtlaaandn  Auai,  i*!!ïf? 
Pitis,  le  3  féftiar  18M,  élA?a,  an  noBwrâmllg'!'» 
d  Aiiam  et  d«  SmaNnaana,  lauréat  da  r 


lut,  aa  iflfiO,  «at  daaaou  pntèa«ar  da 
ait  Gowâfvatoire.  Il  a  aas»  puhtté  un 
nambrade  composiliona  pour  le  piano,  nota***' 
matt  naa  &iiâ» (hu/ê     la  FrapMte. 

'naiw 

AIXAOt-TAMfl  (PnoQola-BanripIlaDt),  I8»abii 
cat  at  homoN  paUdqaa  framaii,  ad  à  AagaB-'''>iiFii 
1  mai  1833,  est  Alt  d'un  procuranr  Réaénl  Ç**ia 
Rard»  ces  fonctiont  jusqu'en  1848.  11  ataon  dv«;«|^ 
à  I*oiliers  et  reviat  s'inscrira  au  barreau  d'&nffV  > 
an  18&3,  et  fut  un  des  avocats  qui  plaidèrent  > 
I8.Sfk  dans  l'afTaire  de  la  Marianna.  Le  12  joil  ^^.JM 
1H6I,  il  obtint  le  poste  de  substitut  du  procure 
imjiérial  k  Angm,  oiais  n'ayant  |>'i,  n  il^tri  l't  r 
put  de  M.  Dupilli  Pédianxer  c  Jtiir  '  celai  . 
substitut  du  procureur  général  i  U  même  col 
il  donna  sa  démission,  le'itj  janviur  elviat-^,';^., 
fixer  à  Paris.  Il  avait  épou»é,  iiuelq'ies  anni     ,  ' 
auparsTani,  une  fille  de  U.  Villanidin.  il  odUk  ' 
aux  rares  journaux  d'opposition  de  cette  époq^  ' 
notamment,  en  1866,  au  Courrier  du  dmiancl 
dans  lequel  il  traitait  déjk  les  questions  fioi^-'_^ 
ci6res,  iievenuc''  pour  lui  une  spéciiilié.  Il  eut  '~ 
en  IHOK,  à  VÀvsntr  national  dont  il  fut  un  < 
ré  Incteiirs  principaux,  et  fonii.!,  la  nifimc  ano 
!a  Revue  politique  avec  MM.  Challemel-I.arir 
Gntnlieiu,  SpuUer  et  Brisa  ai,  feu  lUi  i|ui  fiii  t 
primée  au  licul  de  quelques  nto's.  Am  •■lect* 
du  Ti  mai  lHt><ji  pour  le  C:orps  légi»lat.l.  M.  Alla 
Targé  »e  pré^eola  fc  Angers,  comme  cindi  iat 
l'opposition,  contre  le  c.in<lidat  offlciet,  M  L 
vet.  mais  il  ne  réunit  que  7000  voit  cn»iroa 
plus  de  2.>  000  «oiai.is. 

Apre*  ht  révolution  iS  1  t  si^plenjltre  I87tl,  ooBl 
prî-ffi  do  Maine-ei-I  (i  rr .  il  résigna  ses  foDCli 
des  lo  mois  suivant,  jH>ur  (luuvolr  se  préws'itef  1 
élections  do  l'Assemblée  nationale  doni  od  ''no< 
çait  la  convocation  prochaine.  Il  remplil  .^l■Jrs 
■onctions  de  c  itiumsiuri'  .nu  arm'i''  'l>ni 
dcpartemenls  du  Maiiie-i'l  Luire,  de  la  Sarthi 
do  la  Moyenne,  puis  fut  appelé  par  M.  Garnis  -.lu';^ 
à  la  prcfrclurede  la  Gironde.  I';triisaudeladééi  in-^ 
à  outinnce,  il  donna  sa  démission  atisÀtét  l^k'^^ 
la  capitulation  de  Paris.  Candidat  dani  la  W-i^!*' 
et- Loira  «us  éteetlons  gén^les  du  SHvlatHk -.^ 
il  écbaiia  afootoata  la  lista  répabUcaïaaal 
tint  que  19  gOOiniXfll 

Il  se  représasth  aitt  

<iu  2  juillai  dsM  h  dipiiiaïf  III  da  la 
réunit  67  QOQaaiiaanaUraBBBm*.  USA) 
moi^,  il  l'tnitélinn  aaMDd  toar  rtr  11  niiln rirr  -  1 
1er  miinicipiJ  da  Paria  daaalalS*  arroodi'soa, 
où  il  fut  réélu  eri  18'}4.  Il  prit  place  dans  le  Cos'^^iii. 


isia  repoMicanaaiSl^lN 


à  l'exirème  gauche  et  s'occupa  spéc^alemeal. 
questions  de  finances,  des  empruouei  du  bodr 
Au  mois  d'avril  1873.  il  soutint  la  csodidatiaïc^ 
M.  B^rodet  contre  celle  do  M.  de  Rémusai.  Il  €^.^\.. 
un  de*  firincipaux  rédacteurs  du  journal  quoli^'  >  ;  '.^ 
la  République  française,  qu'il  avait  cootnbi'^ 
fonder,  en  novembre  1811.  -\| 

Aux  élections  de  février  1876,  pour  la  Cbaia 
des  dépuiéi,  .M.  .MJain-Targé,  porté  dansie  ly 
ronduaameat  de  Paris,  caoua  la  géaéral  CtmS^ 
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tt:;t}Mi(rUr.51S6n[is<irtlOOO  vo- 
ta i(b  un  KUi»i.p>r  63^  suffrages. 
iinailKfiMé)  cooteiiler  municipal  et 
mirntèBifUch!  dt  li  Ctumbre  où  il 
ioAmtiMOnt.',  l'uanistie  pleine  et 
c:'^r..rb!iiiii  nluclunt  à  la  Coœ- 
rs9  l'i  i  iistiutcQ  qui  julvit  l'tcte  du 
Itoiir  ixr^iRsioiidiiisle  même  arron- 
inr.i«raiiiH3&3,  ttfiit  réélu  sans 
c:.-!!»  m  iur  12103  votants. 
Ua»!.!t..-«jei»ioii,  Tirdeur  poUtiiiue  de 
I  lii'm  II  «Dlnioi  k  écaanger  i  la  tri- 
'f  îT  .1  Kl  Kui-(H)ts  hoMi)arti<tcs, 
l  L-r.it.'il,  des  litoentii  5uivi5  d'une 
■tx."  *  ijjHlf  ii  bteai  un  adversaire, 
>i;iri'itreaurquie  i  plusieurs  ditcui- 
^'aaiti't  Riat  re  tu  rachat  des 
»  r  «  l'f  est  ni'iatré  partisan  ré*olu 

•  e.jr  pf'l'Eiat.  Un*  (le  ses  filles  a 
*'  'î >!,  1.  ihirlfs  Kerry,  ancien  préfet 
'■"«-l  ^irl  ses  études  insérées  dans 

•  ■•'.i  I.l.iiD-rargé  a  publié  :  Ut  Défi- 
•»:i:-*!i:Rii,in-B,  iirocli.). 

*yii<,  féïKral  français,  député, 
<:'ir.i5i;fDeH  Sévres),  le  27  octobre 
■*  tî-SL-tf  it  ffeole  |yi)t«clinique,  où 
•M»,  s  ||».TMr»  ntigs  d"'s  ïigi  de  seize 

•  ^i^ra^uM lie  tes  Jeux  promotions 
^    l'i:  iS'fiKlu  P»ris  contre  l'inv.isi  jn 

'-ifn  wociées  «o  1816.  Uii  ans 
''.fv/aiMitwthjféni'  ll)fJ5) ,  il  con- 
-  «!K  ua  ,ié,  i  l'expédition  d'Alger, 
*^  '^fl  moîiw  reconnaij«nc«  gui  eu- 
'•-'.îarjil»!  (i«o|.  AtiacliB,  frimma 
''*aî.»ï(t:Défil  Vali/é,  dont  il  p.ir- 
["■••■inu /iliiifs  lai  fortifications  de 
*''  Vji«!n  écrits  pour  Cure  prévaloir 
i^'''iVitf'3»c«tiDue, 
r  '  '^"i  dfl'it*  de  l'arrondissement  de 
^-  I Uitd  T1DI  s'a<s«oir  i  la  Chambre 
J"*"*!»!*»  (ruche  et  fil  une  opposi- 
iii  liait  J«>  rapports  remarqua- 
,^*»ïiiji»(iui  intéressent  l'armée  et 
•r»i'  ■  '^'^^      beaucoup  d'ardeur 
wiolbrtificaliMis.  Il  fut  nommé 
^  "  'JK  de  biuiUon  lieute- 
m'^  '«i  «dooel        Promu  gé- 
„^     "1 IW,  général  de  division  le 
,j ,  "-m'Ai  fat  oonmé  président  de 
'•'■iiWffî  M  (>)os<il  d'Étal,  où  il 


(^^'^  •''(«^wirde  l'eipusé  des  motifs 
;  -J^'»!:  .*fiiiée  et  la  garde  nationale 
^  ..-•^'otliteinistration  par  la  révo- 
tj  i;'."^  «tire  lllîO.  U  a  été  ramené 
^ii^'.'"  Âect40Di  générales 
»»:7!.'"*Hr  U  Chambre  des  dé- 
•^.jj/  ifondiiseoienlde  Parihenay, 
»*  .J^'  '»  luoon  coiiservairlce,  pir 
H,  '  ■'■'W',  ilontées au  candidat  répu- 
\. ,  P"l  pl»K  au  centre 

Me  mi  18Î7,  sjutint  de 


d«  Broglie  dans  sa  lutte 
*  ;'*'«f(pubyc»iDe.  Après  la  dusolu- 
'  ;  i^i''^*  I*"  élections  du 
*  ^^^'^"^  repriwj,  par 
'  »  ,  ■«œbre  du  conseil  géné- 
tt:^^""».  ProaiB.  |e  jj  mai  185.i. 
rj,, ,  '■iI^fmd'bMneur.  il  a  été  fait 
»t,  J»»t  m.  -  Le  Kénéral  Allard 


''«6aeiobn|gl7. 


•o»"!^'??  femme  de 


,  n,"^' i^f».  «0  septembre  1801, 
^-  «  l'<m  de  Jlèriiens.  Élevée 


^**»rWiii  qiHiquM  ouvrage*  de 


l'anglais,  elle  débuta  pat  un  ronaan  remarqué: 
la  Cfnjuration  d'Amboise  (1821).  puis  elle  donn& 
ses  Lettres  sur  Mme  de  Statl  (ISik).  Parmi  ses  ro> 
mans  postérieurs,  nous  montionnerons  ;  Gtrtrudt 
(1817),  StztxiS  ou  le  Homain  des  Marennes  (1832), 
rindienne  (1832),  Settimia  (1836).  Elle  a  aussi 
pub.ié  des  études  hisioriques  :  Lorenio  de  Médi- 
cis.  Cola  de  Rienzi,  l'Italie,  etc.;  une  histoire 
dt  la Répub'i<fue  de  Florence  (1837-1843,  2  vol.); 
Etfai  sur  ilitstoire  politique  (18.S6,  2  vol.  n  -18), 
Sovum  organum  ou  Sainteté  philosophique  ilS'ai, 
in-12);  lliitoire  de  la  République  d'Athènes  (liSt^ 
io-l8j,etc. 

ALLASSEdR  (Jean-Jules),  statuaire  français, 
né  à  Paria  le  1"  juillet  1818,  futà  1»  fois  élève  de 
David  d'Angers  et  do  l'Ecole  dei  Beaux-Arts.  Aprùs 
avoir  débuté  au  Salon  de  1846  p  r  un  bu&te  en 
plâtre,  de  M.  A.,  il  ne  reparut  qu  à  celui  de  18o3 
avec  un  Uoise  sauvé  des  eaux,  plâtre  dont  le 
marbre  figura  au  Salon  de  18b9;  une  réduction 
de  ce  marbre  a  été  expusée  en  187â.  Parmi  les 
autres  envois  de  cet  artiste,  nous  mentionnerons: 
iiolrou,  statue  en  bronze  (I8ti6)  pour  la  viJle  de 
Dreux;  Saint  Joseph,  statue  en  pierre  (I8€<) 
pour  l'église  Saint-EtiennC'du-Mont;  bustes  de 
M.  Mansurd,  bronze,  eldi  *.  plâtre  (1868); 
portiait  de  Jf**  Edmond  Atout,  terre  cuiie  (1870). 
.U.  Aljasseur  a  en  outre  exécuté,  pour  les  monu- 
ments publics,  un  grand  nombre  de  statues,  celles 
de  }Ialnerbe ,  de  la  Sculpture ,  de  la  Péchc  /lut  l'aie, 
de  Leucothoé,  placées  dans  le.s  cours  du  Louvre, 
celle  de  Saint  Charles  Borromée,  à  l'é^'Ii^e  S  lint- 
l::tienne-du  Mont,  etc.  lia  obtenu  une  médaille  de 
2"  classe  en  18.S3,  une  médaille  de  !'•  classe 
en  I8à9  et  la  croix  de  la  Légion  d'boancar  en 
août  \m. 

ALLÊGRK  (Vincent-Gaétan),  député  français, 
né  à  6ix-Fours  (Var),  le  7  août  1833,  avocat  du 
barreau  de  Toulon,  maire  de  cette  ville  peu  lant 
la  guerre  et  suus  le  gouvernement  de  M.  'l'.ners, 
fut  révoqué  par  le  ministère  de  U.  <!e  Broglie 
après  le  24  mai  1873.  Porté  dans  la  seconde  cir- 
conscription de  Toulon  aux  éleciions  générale.-' 
du  20  foviier  187G  pour  la  Chambre  des  député:' 
comme  candidat  de  l'opinion  républicaine  avan- 
cée, il  fut  élu,  au  second  tour  de  scrutin,  par 
736i  voix.  11  prit  place  à  l'extrême  guuche  et 
aiipuya  les  propositions  d'amnistie  |)lénièie.  Apres 
la  dissolution  de  la  Cliambre obtenue  par  le  minis- 
lére  du  16  mai  1877,  il  fui  réélu  comme  l'un  des 
363  des  gauches  réunies  par  91.i4  voix  cot.tre 
6010  don  liées  au  candidat  officiel  bonapartiste, 
M  Gax.  M.  Allègre  représente  le  canton  ouest  de 
Toulon  au  Conseil  général  du  Var  dont  il  a  été 
vice-président. 

ALLEMAXD  (Pierre-Léger-Prosper).  député 
français,  né  le  16  juillet  1815,  "çu  docteur  en 
mé.kcine  en  1841,  exerçait  sa  P.;«  «^'""^''.«^ 
succès  dans  la  ville  de  Kiez,  dont  il  devin  rcasre 
I^dont  I  représenta  le  canton  au  cor.seï  gené- 
«iH^^fûaeiAlnes.  11  fut  élu  membre  de  l'As.-iem- 

après  le  2'i  mai  comme  can- 

et 

des  député»  dans  »  «f''*^"*V;;'  «M  '■i-"""  i'»"" 
fut  élu  par  "63  voix  contre  22-.^ 


didat  républicain 
30  janvier 


K      ut  porte  au  même  turc  aux 
des  député»  dans  l>;ron'l'^f '^'f^  ^i^^^„..es  ... 
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le  candidat  bonapartiste,  M.  Falcon  de  Cimitr. 
ancien  préfet  du  départerr-ent  M.  .\ilem:iriii  siégea 
dans  les  rangs  de  la  gauche  de  la  nouvelle  A»sem- 
lilé«.  Après  l'iell  dn  16  mai  et  la  dissolution  de 
fa  Chambre,  il  ftal  réélu,  comme  l'un  des  3fi3  des 
gauche»  réunies,  p:\-  iMOl  voix  contre  3104 
accordées  à  M.  Fruchior.  caadidat  ofticicl  du  ma- 
récbaldi 


ALLKMAM)  (Hector-Louis),  peintre  et  critique 
français,  né  i  Lyon  en  i809,  passa  une  partie  de 
■a Jeunesse  dans  le  commerce  avant  da  pouvoir 
Uvrer  i  son  goût  pour  les  ans.  Il  ao  cMira  des 
affiurea  «o  IBM  0t  oidqm  ptuaiaan  U^h  Lyon  et 
i  PWla  o«  U  ofcllat  dem  naaiîoiia  bonorables. 
l'étude  des  Bititea  hattandaie  et  mi  niatioos 
tTaelhéodcf*  RodMau  la  oondoMrent  à  rédiger 
pWr  le  Sotllt  fMk  dea  eitlcles  réunis  depuis 
aoaal»  titn  de  OWftrwtmr  it  pnytage  (Lyon, 
in?,  In-ll).  On  voit  plusieurs  de  an  tableaux 
iiiz  DUiéae  de  Lyon,  de  Nîmes,  de  Montpel- 
lier, des  eani^rtes,  tireea  à  un  nombre  rea- 
lieint  dteam^aires,  sont  trèe-recherebéw  d«a 
imatean.  H.  B.  Allemand  a  été  teppé  de  para- 
lyri*  en  IStî.  * 

ALLOiàSft^-LAyWSmK.  Voy.  LamnuB. 

AUJOT  (Charles-Ferdinand),  historien  danois, 
ni  à  Copenhague  le  23  novcmiire  1811,  suivit  les 
eoursde  l'L  riivprsité  de  sa  ville  natale,  puis  alla 
explorer  les  collections  d'archives  des  divers  pays 
de  l'Europe.  En  Ig.-il,  il  rentra  Copenhague  et 
y  obtint  une  chaire  à  l'Université.  Il  devint,  en 
1862,  professeur  ordinaire  d'histoire  et  d'archéo- 
logie septentrionales. —  11  c^t  mort  à  Copenhague 
le  'i*  décembre  Wl. 

On  cite  de  lui  plusieurs  monoRraphie<i  impor- 
tantes d'histoire  nali<m;ili>  c.l  nuelipu'S  écrits  de 
circonstance  sur  les  relations  politiques  naturelles 
duSlesvig  avec  U-  I)3noinark,  d'après  l'histoire  et 
la  langue.  Deux  de  ses  livres  sont  devenus  parti- 
culièrement populaires  :  le  Manuel  d'hittoirr  ua- 
tionalf  (Haanbog  i  Fiidrpbndeis  Hi«iloric  ,  Copen- 
hague, \H\0,  i<\.,  et  Coun  d'hitloire 
nntKiualf  ((.arcbog  i  FiidrelandelsU.;  ibid.,  18'i9. 
If  1  .  1K7  il  lis  deux  ouvrages  ont  étfplttdeu  ri 

foi»  tri'iuits  eu  allemand.  * 

AI.LENOU  <Jcan-Marip),  sénateur  français,  né 
à  Quinti'i  (Côtes-du-Norii),  lo  î'2  avril  ISlg, 
n'était  cunnu  que  curuoie  riche  maître  de  forg<»«, 
lorsqu'il  fut  porté  aux  élections  du  8  février  1871 
pour  l'Assemblée  nationale,  dans  les  Cûles-du- 
Nord,  sur  la  liste  conservatrice,  et  élu,  le  septième 
sur  Ueiif  ,  par  69171  voix.  Il  appuya  d'abord  le 
gouvernement  de  M.  TUers,  |  ui^.  après  sa  chute, 
passa  au  centre  droltet  vota  pre^iue  constamment 
avec  le  picti  monarchique.  Apr^s  avoir  repou^^sé 
ranmdemaM  WalUm,  il  se  prononça  pour  u  » 
lola  eonaiitnibinnéUce.  U  se  prèsenu  au  élec- 
Uens  aioatorialeB  dn  30  janvier  ISÎC  dans  le 
nême  département,  flonoe  candidat  •  riaolû- 
ment  contertatenr  et  eatholiqoe  convaînen,  •  fut 
nommâ,  le  maaier  sur  trois,  su  second  tour  de 


l^narStl  voit  sur  491  électeura.Ilfitpartieau 
Sdnat  d«  la  majorité  de  droite.  M.  Allenou  a 
représenté  depuis  le  8  octobre  1871  le  canton 
î^VieX  au  conseil  général  des  Cfltes-du-Nord.  ' 

ALLIBON£  (Samuel-  \ustcn) ,  bibliographe  amé- 
ricain, né  iPÙladelphip  le  17  avril  1816,  s'occupa 
de  bonne  heure  de  la  litt^-raiurc  anglaise  dont  il 
mena  l'ttude  de  front  avec  le  commerce  et  la 
propagande  biblMiuo.  Son  prînrip.il  ouvrage  est 
le  Dietionnairr  rrrru^m'  Jf  fuMii  yr  ij  /n!'  anglaise 
par  das  ouMun  an^iau  et  amérieaint  (Critical 


Dict.  rjf  engl.  literalure,  etc.,  lR!iB-l871,  3  vol"fl"l 

réperioirf  contenant  plu.s  de  ijilOfiD  noiici-s  ,it '■■"^ 
40  tableaux  syst^maUques.  «t  q;ii  cnùUi  di  ''ï*^' 
sept  années  de  tra\ail.  M.  Alhlmn'-  a  éc-'JŒ- 
beaucoup  d'articles  Je  revues,  dcj  lirocliurêj  i nlfe- 
ligietises  cl  édité  les  [■■.iliUcHions  ^;o  U  Socii  r-::'- 
américaiue  des  écoles  du  dimuDclie.  '  t.  - 

ALLIES  (Thomas-William},  écrivain  religie 
anglais,  né  à  Bristol  en  1813,  se  voiM à  l'irisin;.  •.  1 1 
tioD  et  prit  ses  grades  à  Oxford.  Il  éuit  recle 
de  Laimloo  depuis  1842,  lorsqu'eo  18S0  il  se  ce  v  ' 
vertit  au  catholicisme  et  abandonna  sa  cliaig^  >'^^ 
Alt  aooHn*  en  18S4  secrétaire  de  la  conHniH|^|i|' 
des  éoolea  eathcliques  des  pauvres.  Paraii  ttu^r 
ouvranes,  on  cite,  avant  M  conversion  :  r^||  *v 
anglaitepuriliée  du  péehi  dsichiimc  (The  CbH 
of  Eaglandeleared,  etc.),  et  depuis  :  (e  Stfft 
Wfnl  Pftm  fSee  of  S.  P.;  1860);  l«  dWI^*: 
Ptuey  et  Fsncieniie  i^Uie  (Ow  P.  and  the  Aodi.^f 
Church);  un  grand  ouvrage  inaehevé  :  la  ForS'^  * 
lion  du  Chrifltonttmc  (lomea  I  et  11).  Il  a 
trsduit  en  français  de  M.  AlUes  :  Journal  d* 
voyage  en  France,  et  Utint  éeriUt  de  l'itt  -'  -^^ 
(Tournai,  lg&8,  in-8). 

•ï'.h*. 

ALLl.NGUAM  (William),  littérateur  anglais,  •inili 
à  BallYshannoo  (Irlande)  vers  1828,  et  nls  d.^àlir» 
administrateur  de  la  Banque  provinciale,  ool^  * 
liora  de  bonne  heure  à  des  n-cueils  liltérairat 
publia,  des  I8S0,  son  piemicr  \ulumc  de  PoAïliklnB 
(Pocms),  dédiés  à  Leigh  Uuot.  11  obtint  un  pt^stga, 
dans  les  douanes  d'Angletene  et,  en  I8G4,  udM» 
pension  littéraire  du  gouvernement.  is:n  I8*4,l'i-|^g 
pris  la  direction  du  l'raser'i  Magastnr.  On  <  if^ni 
'le  lui  :  Chants  du  jour  et  de  la  nuit  fDsv  '  ns^tc 
Niglit  S<inKs,  l«:)4;éd.  ill.,  Igoâ).  et  'Laurt:,<^^ 

Blotmfield  en  Irlande,  poème  moderne  on  dvigi^ 
ehenta(l864).  ' 

VM.IOI.I  {Joseph-François),  théologien  4 ^'f'!' 
ne  allemand,  prévôt  du  chriiiitr>- d'Augsboa  ^..J^^ 


l.q 

né  le  10  a  iùl  IT'rs,  .'i  Sulîbacli  (UavH're),  enl 
en  ISIS,       •.11:111, airi:  «''pi«ro(i:il  de  RatisbOlU 
reçut  les  nriirts  ru  isu;.  v\.  Mttint  au  cûncoO;.^ 
la  rn("'iiie  aniite,  le  litre  <ie  docteur  en  ihéoloj  "^  'i 
l'.-  i  slK  à  18'2I,  il  suivit  l'université  de  Landsb 
où  il  lut  nommé,  en  l8'2;i ,  ptoTesseur  adjoint.  L\ 
née  suivante,  il  fut  appelé  ii  Munich,  où  il  t'b*  '"•lin 
le  litre  de  conseiller  pccli'^siasii  pie  et  (Iptij  , 
enl8  ;o,  m-lcur  de  l'univer>it6.  l.n  IHl'i.  d     "  •, 
nomriiû  cli.moineà  Riti-iUunnc,  rt,  ta  IM-**,?  u- 
vot  du  cliapitrR  d'Aussbourg.  M.  Alboli  a  ^ 
nommé  membre  dis  l  Académic  des  sciences  ,  -->t-j(j 
Munich.  —  Il  est  mort  à  AiiKsb  lurg  le  'il  août  If  ''«aj^ 

Ce  savant  doit  surtout  »a  ré;iutaiion  à  »a  I 
duetion  allemande  do  la  Vulgatr  (Nuremb*  '^\tc^ 
1830;  6*  édi(.,  1839-18^:>,  6  >oL) ,  accompa^ 
de  notes  et  approuvée  par  le  pape.  Parmi  ses  1  :., 
très  travaux,  on  remarque  :  Antiquit^ê  Mliq 
(bibliaaheAllarfhamer,  Undshut.  I8t&.  1 
JTansiel  éPanhiologtt  biblique  (Handbocih  der  «^' 
bliscben  Alterthumskonde.ilMd.,  1841),  le 
de  Jéuu  (du  Lshen  Jean,  ibid.,  Héfl»,  «MlfW* 
fondé  aur  le  livre  des  Barradioa  et  uaft  f «tiJf* 
divei»  éorlto  sur  dea  sujets  de  théologie  et  fiC*." 
ques  sermons  remarqués.  ï  *! 

ALLMAR  (GcorRc  James),  naturaliste  sngll  ?^ 
né  i  Cork  en  1H17,  prit  ses  grades  de  médecin  .^6; 
l'Université  de  Dublin.  Il  s'appliqua  queU>î.(^i 
temps  i  l'élude  des  lois  pour  défendre  cati  sbv. 
liques  irlandais  contre  les  injustices  de  la  légii  -^^  r 
tion  anglaise,  puis  se  vuua  tout  entier  aux  éuu  '  -a- 
bir>!ogiques.  En  tS'il,  1!  fut  riorr  rné  profeweur  ■ - 
botanique  à  l'Université  de  Dul'lin,  et,  en  ISI^i;.. 
profeaieur  d'hisioira  naturelle  à  celle  d'Edi'^r^^; 
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riutltciisiiMnfal  dt  18(4,  il  refusa 
Jïxn  tiHOiSt  lAite  par  le  parti 
ii  ^  [<)ur  U  Chambre  des  com- 
s.UD<«imn,  il  succéda  i  U.  Ben- 
k  «oD(  "!!^'t'i>i  de  la  Société  linnéenne. 
I  (rnaa  i;  ï  Allmin,  priant  particu- 
ijii  li  "irtfîsr?  M  11  Tic  des  animaux 
.  lai  (1/ «orcinûts  p:ir  les  Scciélés 
l(rèiiat«ifi  ei  ii«  Lorires.  On  cite,  à 
it^^idi  lies  mueils  scientiGques  : 
I  ia  itisfit  Sta*  iona  (A  moQo- 
/iht  M^Mjui,  18S6|  in-fol.)  ; 
'  ùs  SMtt  fiiMioNaKet  (k  M. 
K  /iBMlMd,  \Ka-m,  MU.,  ill. 

t4lII)C|Si^i-'''>'.pr*-Jl  friDMis,  est  né 
..fîljiitifr       Ancien  vicaire 
!  k  l'iu,  il  fol  nc-ffiiaé  évê<iue  de  ce 
(ime  »yal*  le  19  janvier  1839, 
'  :j  itmer  et  sacré  le  Ï8  anil  de  la 
(iiM.lli(iè|iniDtt«fl(iiMde  laliflion 
rlellitl:iffi6. 

I  »  (iiir>i(fii«i  futoraUs  et  Mande- 
i»iHltlBiM:U$  Sutminde 
-  '  totoVi- 

ièliw(lNn,Ifli,iH}«  * 

jT(X3îfnDH!s,né  le  6  mars 
.IL^.Bfo,  ili  d'un  ;r.g;ûieur  des  mines, 
lknùi!«(iitlesi  Paris,  au  collège  Bour- 
îrif ,  après  atoir  terminé  son 
^   (iiiinK   :tn<,  k  4  novembre  1841. 
'fcjFter*  I  sMfirfjce  des  atocatsdès  lafia 
il  fl  .'i-fv  mit  ii  sufe,  il  fut  chargé, 
1^  mm\i,  U  ht  des  discours  de  rentrée 
m  l(  m:  (Bit  l'Bi^  de  Férey.  Après  des 
mi  tràm  i  11  cw  d'aaasfls,  U  s'effr&ya 
'  h  lniribneoitttoiUuelHOS  des  «d'aires 
>.<ilwtfnjatdtig  anidaBS  une 
iri,lmt«n«iiie  de  M*  UouTille, 
j^ï"»li!t«ii»r  ï  la  pratiqua  des  affaires 
■Ml     il  [iii  Dosmé  membre  de  la 
■■^«fetï'/ïiiiCoded  instruction  cri- 
«ttfc  m  b  osnMe  l'ordre  en  1855,  il 
»^  luu:  i».u:.  <i  [liirsistiiiiM  dM  Doua* 

/^ciir;drai.'i.,iiY'u;  j  il  a  figuré  lepro- 
Mitt'ïK*,  f,i  nop-irois  jours  ;  l'afiaire 
'»Bli;rB!«i!ij[i.itingis;ieduel  de  Saint- 
T<  «  t'i'xis  ctotre  Tboisoier-Desplaces 
«a  iiT^vita li!  il  ftompiite  im{i)er«eU«; 
^'Jl>jif«:.'p|nuiliié demariag»):  l'affiin 
™ta jjai^ite  ia  tÉgîite  et  la  IMro- 
■3j*g^P»!le.-»o,où  il  a  défendu  le 
rS*'*»;  lepiwès  Mirés,  oil  il  a  plaidé 
*!?'?''"«^'ftSini'cier,  et  à  Douai  pour 


'''■*5ia<((i;*[.Toch  du  duc  de  Brunswick 
(tn  II. 


le  coup  d'Etat |Mri»iDflataire  du  16  mai,  et  prenait 
une  put  aettve  aux  délibéraiiou  da  te  rAuoion 
de  juriseODiDltes  qui  reçut  le  nOBi  d«  «  COOlti  de 

la  résistance  légale.  " 

M.  Allou  n'était  toutefois  jamais  entré  conplitB- 
ment  dans  la  vie  politique.  Parmi  les  candidatures 
({lie  fil  naître,  en  juillet  1869,  l'éventnalilé  d'éleC» 
Uons  partielles  à  Paris,  on  avait  r'^inirq  ié  la 
sienne  accentuée  par  lui-même  dans  le  .sens  d'une 
«  opposition  décidée  à  ce  qui  est.  »  Au  mois  de 
novembre,  il  se  présenta  en  effet,  avec  une  pro« 
fessioQ  de  foi  modérée  et  libérale  ;  il  obtint. 


'  le  fTMë  de  séparation 
f  Lnt  -choli,  ilaiii  Icfîucl  il  était 
i^l  ''  s*"  ProJuisU  plutôt 

'■^■•^  Ci  il»,  ijuj  (jjfij     procès  poli- 

-  '■  il  rtxir     •      ■  • 


erdaas  plusieurs  de  ces 
■  -.inv-aQaMdiajiecoaplot  des  quatre  Ita- 
::tj   tau  îluiFé  de  la  défense  de 
^Q-  lliiqueK.  Km.  de  Girardin  choisit 
,  .  f  *«<«p(>irsuiiï5  pe  lui  Tilut,  de  1866 
"fcta  iiiefU',  et  qui  lui  firent 
;^^-  y'st«dei(M)daim4du6  mars. .  C'est 
laîu^imnspiMiaré,  se  vit  charp-.-  de 
pooriuivi,  >ous  le  nnnis- 
kmSùLT''  '^^c  formule 

j^^WHB dt  Lille  ;  (  Se  (Il  iicltr»  nu  se  SOU- 

^loa  comptait  ao  premier 
"^^ItfiltfifH  imuiaitepar 


29055  votants,  seulement  4&Ô0  voix,  qu'il  re> 
porU  sur  to  etndidat  répabUcain,  M.  Gtais* 
bizoin.  Ëla  membre  du  coM«il  de  foidre  plu 
de  vingt  fois  de  suite,  U  en  a  ité  UUoiuiier  en 
1866  et  1867.  Il  a  étô  déeOfA  d*  1»  tiif(^  d'hOB- 
ueur  par  M.  Dufaure. 

ALLOURY  (Jean-Louis-Antoine),  jounjaHste 
français,  né  à  Anisy  (Nièvre),  le  2k  septembre 
1805*,  ût  ses  études  à  Paris,  au  collège  de  Sainte- 
Barbe,  où  il  eut  pour  professeur  H.  Cuvillier- 
Fleury,  puis  suivit  les  ooacsde  droit  et  travailla 
pour  divers  avocats  en  renom ,  noiammeut 
pour  M.  Dupia.  Sur  la  raoountiad&non  de  M.  Cu^ 
villier-Fleury,  0  ftit  attMlié  ftr  H.  Bertîn  à  la 
rédaction  du  Journal  des  IMoaCr.  et  chargé  du 
compte  rendu  des  discutions  de  la  Chambre.  U 
servit  avec  beaucoup  de  zèle  la  cause  de  la  mo- 
narciue  de  JuiiJet  et  défendit  le  ministère  Guizot 
contre  les  attaques  de  l'opposition  Uburale.  11  re- 
çut la  croix  de  la  Légion  d'iionnour  le  20  mai 
1845.  L'aiin&e  suivante  il  se  pré^.E:ita,  dans  le 
département  de  la  Nièvre,  comme  candidat  à  la 
Chambre  des  députés,  obtint  les  vcix  du  parti 
conservateur,  mais  échoua  contre  la  coalition  des 
légitimistes  et  des  radicaux.  Après  la  révolutioa 
de  F6nier,  U  continua  de  soutenir  les  principes 
dn  eonititutlennalisme  modéré.  Apiès  le  {dé- 
cembre, n'ayant  plus  de  débats  paneaftentaires  à 
analyser,  M.  Allour^  se  renferma  longtemps 
dans  les  questions  religieuses  ou  de  politique  gé- 
nérale, puis  fut  chargé  de  rédiger  régulière- 
ment, un  LDois  sur  deux,  \".  liulletin  quotiJif-ri  i:n 
journal.  U  a  été  nommé  chevalier  de  l'ordre  des 
&Unta  vuneeetljsan  en  1862. 

ALMA-TAD^sLi  (Laurence),  ]  cintre  hollan- 
dais naturalisé  Anglais,  né  k  Dronryp,  le  6  jan- 
vier 1836,  d'une  très-ancienne  famille  de  la  Prise 
occidentale,  tut  éle? é  au  gymnase  de  Leeuwarden, 
où  U  se  prit  de  pasaîon  pour  l'archéologie 
égyptienne  et  gréeo-roinaine.  Destiné  par  sa 
I  Aônlle  à  la  profesaion  de  médecin,  il  obtînt  seu 
Icment  eo  18S2  la  permission  de  se  livrer  à  la 
peinture,  qu'il  alla  étudier  à  l'Académie  d'Anvers, 
sous  la  direction  ds  M.  H.  I.jvs  Ayant  perdu,  eu 
1869,  sa  premitTft  femme,  la  comiesse  Pauline 
Dumoulin,  il  épousa,  en  secondes  noces,  une  ar- 
tiste anglaise,  Mlle  Thèrèsa  Kpps,  passa  avec 
elle  à  Londres  en  1870,  et  obtint  des  k-tlres  ilo, 
dénization  (petite  naturalisation)  en  janrier  1873. 

Les  œuvres  de  M.  Alma-Tadéma,  systématique-» 
ment  empreintes  d'un  caractère  archéologique 
se  distinguent  par  le  soin  de  la  composition,  la 
fermeté  du  dessin,  la  sobriété  du  coloris.  On  a 
remarqué  entre  antres  :  Biueation  des  pefis-fUs 
de  Clottlde  i\i6\\  Fmoiltiitt  forttma<u^  <  ;  lia- 
degonde  (1862),  Comment  OR  f'amiuatt  en  l-g\wie 
il  y  a  3000  ans  (1863),  Frédégonde  et  Pnkxiat 
(1864),  Catulle  chez  Leshie,  le  Snldat  de  ilara- 
thon  ^ISô.'i),  Entrée  d'un  th.  dtre  romaiu,  Danse 
romaine  (1866),  la  ilomie,  Tar'tuin  le  Superbe 
(1867),  tes i«(e  dans  l'ancienne  Rome,  Phidias 


el  Ut  marbres  d^Elgin 
I  «n  Cobonf  (U69)|  «n 
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Mmne  (18: 0),  l'Empereur  Claude,  une  Fftt  intime 
en  Grèce  (1871),  Jointe  de  la  période  romaine, 
l'hnproiùateur  (1872),  /<  Dlji«r.  la  Siette  (1873), 
Joseph,  tnteiidkia  dCf  pmtmae  Pharaon,  l'Au- 
tomne, les  8oni amis,»  JNktiNie  plaie  d^Égypte 
((1874),  ia  PeâOiwn,  màm  d'atelier  romain 
(1876),  aie.,  ete.  H.  AbmpTttUou,  quiaiouvent 
eip«>aè  *  PariL  »  oMtmi  UM  nMallIa  w  ItM, 

UD«  médaille  de  2*  dam  4 IT  

■elle  de  1867.  el 
irboiuiear  le  i" 


li  diogniieii  de 


B  It  Uiieft 

  in3.Il»  M*  âSoi4 

<gtlaaiteatdt  diten  ordieaMnuncei».  Il  a  M  T«ça 
nainbre  au  eorrcapondant  dea  aeadéniiea  d'Ani- 

terdam,  de  Municn,  de  Dprlia.  ete.  —  Sa  femme 
a  envoyé  aussi  elle- mime  queiqiiM  peintures  au 
Selon  lie  Pana»  U  Minir  (1893).  le  CMa  du  /"eu 
f|8T4),etB. 

ALMfiRAS-LATOril  (li.iron  Louis-Mithel),  ma- 
gtilral  français,  fil»  d'un  général  du  prrmior 
Empire,  est  né  i  Vienne  (Isère),  le  19  août 
1811-  Il  entra  <lans  U  carricrr-  judiciaire  en 
1834,  comme  >ubsli tut  à  Saint- Marcelliti,  d'où  il 
pei$a  à  Valence,  et  détint  aubititut  du  procurrur 
général  à  la  Cour  'le  Grenoble,  eo  184:i.  Avoc  <t 
géiiéral  en  18^9,  il  porta  la  parole,  en  1855,  dans 
la  Tami  ure  aflUirn  de  Mlle  LaroerlitTo  (mincie  do 
la  S.ïlello).  Premlrr  svocai  général,  puis  ptfsi- 
di-nS  de  chambre  à  mf  nioi'our  en  IHill ,  p;emiiT 
président  «le  la  Cour  de  ih.-U  m  lH*>'i,  il  (ul  enfui 
rii<mm*  conseiller  à  la  ("<iur  <li^  c;iiNaiitm  le 
'It'  juillet  18f>7.  Il  Mi*Ke  à  la  i;harnbre  îles  rrquélfs, 
•  lonl  il  fsl  devenu  li'  doyen.  IS  a  ét^  firomu  ofH- 
cier  (le  1.!  l,i!v'ion  d  li'inncur  lo  12  «uOi  IHCb.  ' 


acîQur  sur^'ilois,  né 
ou  Min  père  étnil 


AI.IMOI»'  Wilhelni). 
le  •.'/(  in.irs  à  Stocklmlm 

\iilel  lie  (  li.inilire  du  KM  ,  se  li\ ra  d'ahuni  .-i  l'étudo 
lie  la  tiiéileciiie  et  <lo  la  chirurtjie,  qu'il  ali.'in- 
doniia,  en  IMIH,  four  entrer  au  théâtre  royal  'le 
St'Xkliolm.  Il  trouva  se:*  principaux  rôi'-s  l.if  s 
Virginie  de  Liojiold  ,  SVallenUrin  ,  f  ifAi/u*'  , 
Jf(in>  S/uarr  de  Schiller,  la  Faute  île  Mûllner, 
Olhetlo,  llernani,  etc.  Il  réusMl  ires  tiien  dans 
la  tragéil  e.  le  drame  et  ia  comtjilie  de  caraLtm- 
l'iusiei/rs  pièces  d'une  mtdi'  Cre  valeur  lui  ont  dù 
le  Miccis  ilontêlii.i  i  niji  ni  11  ?o  tendit  à  Parie, 
en  IhJ'.i,  lour  y  étudier  la  «c^ne  française. 

Ses  Cl  mpatnotea  l'ont  coosidôrô  comme  le 
Talma  de  la  Suide.  M.  Almœff  avait,  en  efTet, 
.|iii>l(]ue$-unes  dea  qualités  de  ce  grand  artiste. 
Doue  d'une  forte  eonatitution,  d'une  belle  figure, 
(l'un  aecent  li«Be  et  noMe,  11  eieellait,  4it>oa, 
dene  lea  aentinenle  bdntouee,  tee  ictece  eaUî» 
otee,  iMia  en  lui  repradiiiit  de  aiiaqiwr  de  m- 
plesee  et  de  négliger  lee  mieiKes.  —  Il  est  mort 
a  SloekboliB  le  36  féTrier  1876. 

ALORCIB  (Aaloioe-Fèlix),  officier  et  publicUte 
fi»afiâi%  né  le  38  décembre  1824,  enua  à  l'fccole 
polyteeDoiom  en  1844.  Sorti  dana  l'artillerie  de 
marine,  il  fut  promu  successit-ement  en  grades 
d<-  sous-lieutenant  en  1847,  de  lieutenant  en  se- 
cona  en  1849,  de  lieutenant  en  premier  le  I"  jan- 
vier I8ââ,  de  capitaine  le  39  décembre  de  la  mê- 
me année,  de  chef  de  bataillon  le  8  janvier  I8C8, 
de  lieutenant-colonel  le  l"aoùi  XH'k,  et  de  colo- 
nelle l" décembre  1«77.  M.  A. -F.  Alonclea  été  dé- 
coré de  la  Légion  d'booaeur  le  81  man  18G0  et 
promu  officier  lo  13  JniUel  1812.  —  U  ael  mort 
le  9  février  1S78. 

On  lut  doit,  entre  autres  études  sur  son  arme 
spt^ciaio,  trois  traductions  Intéressantes  :  ^tuiles 
sur  iartillerie  rayt'e  de  marinr,  conditions  in- 
dîspenfa^'lef  eu  eaucm  d'uliné  au  service  de  la 
flotiê  (IS'  1,  iii-S,  4  l'I.  ;  Ir-  Canon  raye  de  iVcol- 
vich  (i88d,  u>'8,  3  pl.)  i  UetueignemenU  sur  l'or- 


tillerie  naraU  dt  l'AngleUirt  et  dtt  Élau-Vnihin'.'ty 
(t86S,  in-8,  3  pi.)>  Cas  trois  ouvrages  ont  Mf..-. 'r. 
réunis  aous  une  même  eouverture ,  portant  le  ti'  ■_  )-:. 
tre  :  Études  ^artilterie  naraU  de  FÀngUterrt  ^  . 
det  Étau-Vni».  traduites  des  deraien  docuinaoC;  .\' 
orfidela(1886t  H  pi  ]  -  Citons  encore:  PerA  V^v^ 
trolieii  dev  «NluaMie  «»  Jer  par  lu  proiteiM,'Sgn 
mMi^«ii<nv»,e(c.  (I881f  Miflf.atfl^. 


«iaii 


(TMAarles-Adolphe),  ingénieur  r 
français,  né  i  Grenfi^le  (Isère), 


le  38  Mtntoe  1817 .  eotn  b  l'Ëcela  patyMekaiqti'^.'f 
en  ISU  et  en  lôilit.  en  1837,  dans  les  ponU  r^lf 
chaussèea.  Envoyé  b  Bordceai  eo  1839.  il  1^'".':' 
chargé,  peiidant  ouinte  ans,  dea  ponts,  des  ebr ^' 
mins  de  fer  etdes  landes,  et  fut  nommé,  leSSe^'^P»' 
tobre  1843.  ingénieur  ordinaire  des  ponts  - 
chaussées.  Au  mois  de  novembre  1864,  tl  fut^^'  *."-- 
leiè  k  Paris,  oû  il  reçut  le  titra  dlDgénieurfi^bn 
chef  des  en.bellissemenU  de  cette  ville.  11  eut  weaii 
cessivement  la  direction  des  serrioce  dee  pneKâpi^ 
nailes  el  plantations,  de  réeUitagc  des  cflirsem 
cessions  sur  la  voie  oabliqee  et  de»  voitur*  ii|sk4 
publiques.  Le  service  aes  promenades  et  plaatt4ii«b 
lions,  le  plus  important  ae  loin,  comprend 
bois  de  Boulogne  et  de  Vineennes,  qui  ont  é^seaft 
transformés  en  parce,  les  buttes  Chaumonl  soi  .s^m 
mises  ensuite  li  la  mime  métamorphose, 
1  hamps-£lysées,  dessinés  en  jardins,  tous  1  -^j;) 
.srpiares  créés  dans  les  anciens  et  notitMi 
ijuarticrs,  toutes  les  promenades.  le<i  péjumî-t 
et  serres  de  ia  ville  de  Paris,  les  ciiueiit tps  .  I 
boulevards,  les  rjuais  et  funlaines  moiit:iii>  ni  ili 
en  an  nioi,  les  divers  travauï  qui  r<n\  le  plus  co 
lriliu6,  s.jij'i  radtninisir.ilii  n  di'  M .  HaustOUB 
à  iraiivfcraicr  l'a*pecl  de  1  sàtscitii  l'ar'S. 

Lors  de  l'Kiposition  universelle  d»  IHtiT.  U.é 
phand  fut  chargé  de  l'importante  o|ii!ialion  i 
nivellemuiu  du  Troc.idéro,  dont  il  employa  I 
teires  à  renildayer  le  Ch.imp  de  Mar*  :  Il 
conduiMl  avec  une  incro\al>lc  ra]Mdité.  Plu'  U 
les  prlouseit  t'iaMies  sur  les  penirs  du  TrocsJt 
el  encadrant  un  rvcalii  r  uinnumeiral  lure 
remplacées  par  des  jardins  arigiais  { 
ont  fuit  place  eux-mêmes  aux  conttnictions 
l'exposition  universelle  de  IS'IS,  dont  lis  jsrdi 
furent  aussi  l'œuvre  de  M.  Ah  ii  nnl. 

M.  Ad.  Alphaiid,  qui,  pei.dant  sa  résidenea 
Bordeaux,  avait  fait  partie  du  conseil  munl^^tï-i^ 
de  cette  ville,  fut  élu  membre  du  Conseil  géBn^ri,t,)j^ 
de  la  Gironde,  par  le  canton  de  Contres. et  léNlb^j 
jusqu'à  la  da  de  l'Empire.  Après  le  lévolathiat 
4  aepleailiff  1810,  if  conserva  aea  fonetioai 
directeur  dn  la  «oie  publique  et  dee  promeUPj^. 
de  Perle,  el  Ait  ekaigé  par  la  glala  miUteira  ^ 
fbnner  lea  IbitifleatleBa  et  d*eTgairïeer  un  corra  ^-  '  ' 
génie  auxiliaire  poOT  la  défense  des  abords  de 
place.  Anr^s  la  guerre,  nommé  par  décret  de 
Thiera  oifcoteur  des  travaui  de  Paris,  il  *^9l<kHf^ 
itua  â  hîre  disparaître  au  plus  vite  les  tiacee«||,">iii 
deux  sièges,  et  repeuple  le  bois  de  Boulogne 
des  arbres  empruntés  en  forais  de  Sénart  tt 
Fontainebleau.  A  la  mort  di 
la  direction  des  eaux  et  égo 
des  travaux  de  Paris,  et  ron*cmt'le  constitua,  i.«  u 
tre  les  mains  de  M.  Alphand,  le  plus  ini{ioru:jt  »  ■ 
vice  de  la  préfecture  de  U  Seine.  Dansce»  mal  m'l; 
pies  tt  difficiles  fonctions,  M.  Alphand  sut  «ut ';^.> 
toute  l'initiative  compatible  avoc  la  contrôle  l.>»tj, 
cessant  d'un  conseil  municipal  élu.  Il  a  été  aoi^il^^ 
mé  inspecteur  générai  de  première  c!ss-»  '  ^  rr 
ponts  ei  chaussées|iar  décret  du  3  mai  IHT...  t  nr,  , 
coré  do  la  légion  d'honneur  au  mois  o  licIuI 
18o2,  lia  Lté  [  Tomu  officier  en  décembre  IHiiî, 
Commandeur  le  .JO  juin  I86''-  M  S  re^u  ru  ou  ■' ,.  ■ 
de  nombreuses  di'coraiiiiiiî.  étrangères.  ■! 
Comme  souvenir  des  grands  travaui  exéeu  ^^'^ 


U 


I  forêu  de  Sénart  tt 

de  M.  Belgrand  (131^^^ 

gûuts  lut  réunie  a  eel|^J^t| 
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«  B  cfta,  I.  ilpioiid  a  entrepris  aDC 
■ItRipdliam'.iafniineiKdM  Paru, 
iMÉtMrw,  Mrde  rin«nn».  Paru, 
||gB,Jtikwdi,iK  il86NÎ3, 2  toi.  iD-fulio 
jipDiMiiitnBilitlitgnphies).  Cet  ou- 
iftittottadiUsionqucsar  les  jardins 
IfÉlMM  k}f>t  A I*  Cliiu  jusqu'à  nos 

CliiMcnmt  ■  Km  descripuf  et  de 
Mia|inial:  irteretin  a  peuritte  de 
mhniiSik,  ia-foda). 

iilDSianlisfItiAlud-Joseph  Jeaa-Pie 

Ktiii MM  des Bûurbo;  sd  Espagne, 
\ùtm,  otiéàLotidres  le  12  ^e^j- 
ihMlpé  m>r  sem  dm  l'armée  &u- 
kÉs  itM  en  lU9dioi  les  zouaves  pon- 
lav.i  '.'î  ;  ,.s3'i  i'ineorfflriiioD  de  Rome 
ar  -  il.  -.LeMiTriils:!,  il  épousa, 
jUlt»«i(iMc!i(ii  fiiii^rr,  l'inr^nte  Maria- 
kftKMiEaliichJe  j  loAl  18à2,  fille  de 
ib^ii.:JfattdtPortug»l.  La  jeune  pnn- 
aiionptdiiti  les  eipédiiiùns  atentu- 
'jbUnb'  ctfiBte,  dans  laquelle  don 
Lïwt.fi.rinDét  lomnte,  avec  ardtur. 
!  M5.  les  ires  de  Tiolence,  les 
lui  S6:ia4  s  gnalèrent  son  nom 
'  ■     r-HK.  His  i  la  ifledrs  troupfs 
Ti'm  en  Ciu'^giw,  le  30  déceni- 
■  ■■  eilner  ce  c-  mu.andeo.ent  par 
.'4  ile  di«)ciitia:eDissur  d  s  me- 
k  comjiéLKuDs  de  personoes; 
mh  pr  un  ordre  du  jour, 
lucl  il  protesta  de 
f  i  11  ause  de  U:e  <, 

J'  l  it  suite  de*  crime*  de 

i.  viol  et  js&;i9siQai,)  dont 
Ulpb&ase.iegouteruement  du 
i-imuda  i  l'impire  allemand 
ànjrau  (18  mars  1875J.  Le  cui- 
■Éinr  d;  Beili»,  sur  Ibs  pièces  à 
•■ùiesuûlej  crdonna  son  ariota- 
■•|>fwsipniisi<n  (a  mars).  L'infant 
-      luincèe.  Après  8>oir  héjourDé  i 
-(J^akGtaUjdyfutl'ol  jetoe  téojoi- 
«ide  toute  la  DoMe«e  aulri- 
^tt,  demanilesiaticDs  popu- 
tniil«  les  quelle?  l'inierTeniion 
JJJtrttiutle  pn>léger  (atril  1875). 

JJ*«dti;entque  m  frère  lui  offrait 


\ll  (Frwçois-d'Ajiiie-Ferdinund- 
•*-»-Ooiice(ition-Crégoirc ,  etc.). 
j^l«Mno«iBbce  1857,  est  fils 
■wi  II  et  du  roi  Krinçois  d'As- 
«  »»tail  le  litre  de  prince  des 
.  .-,»B  t*»iiiioa  da  IBG8  chassa  >a 
«»«i»cw,iraitDiide  sa  réfugier  i 
ilVf  quelque 
fcnl!  il    entoyé  au  collège  de 
jJJ^iipfelé  TbertJianum,  au  mois 
"jjw  il  W  qnJila  au  tout  de 
■H»  a  aèn  le  décida  à  abd  i- 
"■•todreiii  an  Hôced'Eïpanne. 
«^.•■Uportioa  libéra  e  de  l'enii- 
.^""•w»9«»iTeopposit  on  cntre- 
*^^^J«l«»i  du  dttc  de  MooipenMer 
lnjr'5«»j«lc«<ilitsttail  >on  é^luca- 
v»vJ?î*S«'«ABg'eterre,  ou  il  suivit 
t  ■'"«*.A  U  fia  de  l'innée  1874, 
■  pJ'J'y  fa  maiicei  des  fê'cs  de 
.  ajfcjj  A  ■  »««t  Iwique  tout  i 
fc.^*f/«Mismoent  gradoel  du  gou- 
*»«,  caast  par  ta  prolongi- 
|**«*s»B,le(iénénl  .Martinet- 
i»»«*e«Bhre,  à  Murriedro,  dcn 


Alphonse  roi  d'Espagne.  Cette  manifestation  eut 
plus  de  succès  qu'oïl  ne  pourait  s'y  attendre.  Mal- 
gré la  protestation  du  ministère  Sagasta  contre 
le.s  conspirateurs  alphon-inics,  toute-,  les  troupes 
appuyèrent  tour  À  tour  le  rao  iv>'raent;  Primo  Ri- 
vera, capiiaino  général  de  Madrid ,  se  déclara  pour 
!e  I  ouveau  roi,  et  un  ministère  de  régence  se  for- 
ma dès  le  31  décembre  fou.s  la  présidence  do 
Canovas  d«l  Castillo.  Alpbon&e  fut  auS'=|:dt  conduit 
en  Eapaçne,  y  fut  reçu  avec  enthou.siasn  e  et  fit 
son  eiitrte  à  Madrid  le  U  janvier  I87.î.  Il  conserva 
la  présidence  de  son  prem  er  cabinet  i  M.  A.  Ca- 
novas del  Casliilo,  qui,  à  part  sa  fidélité  à  la 
cAuse  alphonsisie,  était  connu  [  ar  sa  constante 
ho-ti!iié  contre  le  parti  moléré  et  aon  aversion 
pour  les  idèei  libérales. 

Le  j«>une  roi,  désormais  désigné  sous  le  nom 
d'Alpho(.se  XII ,  apiès  avoir  adrtssé  uno  procla- 
mation aui  pi-ûvinces  insurgées,  alla  se  l'iacer  à 
lan'te  des  troujcs  fiour  atta  |uer  le»  carlislog.  II 
fut  comi'létcment  l)a:tu  à  Lucar  et  à  Lorca,  mais 
sps  ennemis  ne  profitfer'înt  pas  de  leur  victoire 
(3  février  1875).  Cep^ndani,  I*"  minLsU-re  poursui- 
vait sa  politique  contre- révoluii  nnaire  :  les  réu- 
nions publiques  étaient  ii.tfi dites,  la  loi  sur  le 
mariage  civil  abrogée,  la  liberté  de  l'en.seigne- 
ment  supprimée  (8-28  fé-ricr),  les  écoes  des 
jésuiîcs  rétablies,  un  certain  nombre  de  profes- 
t^eurs  expuls.s  pour  leurs  opiniotis  libérales  (S- 
9  avril),  des  négociations  eiiKagérs  avec  Rome 
pour  la  ronclusion  d'un  concordat  (juin).  Quel- 
ques moisplu!^  tanl,  la  guerre  contre  les  cit  listes 
devenait  plus  favorable,  prie»*  surtout  à  une  pro- 
clamation que  leuravait  adressée  Cabrera,  pour  les 
onpagi  r  à  reconnaîtra  le  roi  Al(  hon*c.  Heaucoup 
se  leiirèreaide  la  lutte.  Le  général  Jovellar  reprit 
rofTeiisivc  contre  ceux  quiter  aii-nt  encore  lacam- 
P  'gnc.Lesironpcs  royales  avaient  déjà  fa  tdegrand.s 
progrès  et  dégagé  un  certain  noini  re  de  villes, 
lorsque  le  roi  vint  se  mettre  de  nouveau  à  leur 
tète:  elles  prirent ,  sous  son  commanilement,  Ja 
vil'e  d'E>tella  (19  féviier  18*6),  et  occupèrent  suc- 
cessivemrni  le  [>a>s  insurgé.  Tandis  que  l^s  lan- 
des carlistes  se  «iispersent  vers  la  fron'ière  et  que 
leurs  chefs  pas*«nl  en  France,  le  roi  Alphonse  tait 
sonentiéc  à  Tolosa  {'IQ  février)  et  s'avance  jusqu'à 
Saint-Séba.si'en.  Une  amnistie  plpine  et  entjlro 
assure  la  pacification  de  ces  provinoes  et  met  un 
Irrmc  définitif  à  l'insurrection  (4  mars)  ;  quinze 
jours  après,  le  roi  rentre  i  Madrid  à  la  téte  de  son 
armée  victijrieuse  (20  mars  IHTfi). 

Les  vicissitudes  de  la  politi  ue  Intérieure  à  la- 
quelle le  jeune  roi  prenait  une  i  art  moins  directe 
se  marqiiaietit  par  des  modifications  dans  le  cabi- 
n<t.  Le  11  sepiombie  18'.^,  M.  Canova^'  del  Cas- 
lilio  avait  cédé  la  présidence  du  conseil  au  géné- 
ral Jovellar.  mais  il  avait  repris  la  direction  des 
affaires  le  27  novembre  de  la  n>èrae  année.  Parmi 
lescauîes  de  contlit  on  rt-marque  l'application  du 
suffrage  universel  demandée  par  le  ministre  diri- 
geant, la  question  de  tolérance  religieuse  s'im- 
po<^ant,  malgré  les  rùsisiances,  aux  débats  sur  la 
Constituli' n.l'abo'.ition  des  privilèges  des  fueros, 
qui  avaient  été  le  principal  piètexte  de  la  guerr« 
ci. ile  dans  les  province»  basques  et  en  Navarre,  la 
prolongiition  de  l'insurrection  de  Cuba  qui  ne  prit 
fin  qtj'au  niots  de  février  1878. 

A  peine  soriie  de  ses  crises,  l'Espagne  se  vit  con- 
viée, et  toute  l'Europe  avec  elle,  aux  fdies  les  plus 
pompeuses  qu'elle  eût  vues  depui>  de  longues  an- 
nées, pour  la  célébration  du  manage  <lu  jeune  roi 
avec  la  princesse  .Mariedc  lasMerce.les.  la  troisiè- 
me fi  le  du  duc  de  Moof.ensier  i23  janvier  1878); 
mais  celte  union  était  presque  aussitôt  briser  par 
la  mort;  la  jeune  reine  succomba  t  à  la  maladie 
le  26  juin  de  la  même  année.  —  Pour  la  fjmillo 
du  roi  Alphonse,  voy.  Espao.ne. 
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ALTA10CBB(llaria'llicbel),  litténteitr  rnn- 
ent,  ancien  repréiantut,  Bé  le  IStviil  1811,  h 
ittoire  (Puy-de-DAiac),tt  fila  d'un  avocat  qui  le 
dMtiaaU  au  barreau ,  vint  k  Paris  aprto  la  réfo- 
•«tiÎNl  de  Juillet  et  ne  larda  pu  à  m  Jeter  du» 
la  preiie  républicaine.  Il  collabora  tour  à  Mmr 
an  Courrier  du  électeurs,  k  ta  Ritùbaîm  4$ 
ItWt  >u  Diable  boiteux,  k  ta  Tribunt,  au 
Aipulatre,  k  la  Caricature,  au  National,  et 
donna  plus  tard  des  reuillcton»  au  Courrier 
Ansiifaïf  et  au  Siècle.  En  mtoiù  temps,  il  pu- 
bliait ta  Chambre  et  let  Écolet  (1831),  satire  en 
vers,  «t  des  brochures  imprimées  aux  frais  de 
la  Société  des  Droits  de  l'homme.  En  1834,  il 
entra  au  C/uin'trari,  qu'il  avait  contribué  k  fomier, 
et  succéda  bieniAt  k  H.  Louis  Desnoyers  dans  la 
direction  de  cette  feuille  satirique;  il  La  conserva 
jus4)u'au  2h  lévrier  1848.  A  celte  époque  ^p  rat- 
tache la  f>uMi'::it  u:i  (Jt-  qui'iijuei»  uuvrdKes  po- 
liliquen  :  Chiimcms  (1H35-1S36,  'i  vol..  plusieurs 
tir[iK'05)  Ti )r«if.K/,^mocralt(/ue*(I837);  laRiforme 
et  la  JtéiuluHon  (IH^IK  ttudes  sur  Alpiandre  VI 
et  Louis  XV;  Aventura  df  I  t  lur  ituyeroi  (1838, 
}  vol.),  imitation  île  celle»  de  KaublS's.  Il  a  colla- 
boré au  Dielionnaire  politique.  f>  Parit  réio)u- 
tionnairt,  k  VÀlmanach  fiO)iu!nirf  ^  cl  a  t  crii 
quelques  pièces:  Lestr.n;  ,i\rc  s\.  Lauren- 

eio,  le  Corrigidor  de  l'ampe^une  {{HnS),  avec 
11.  Voléh,  la  Coiffure  de  Cauandre ,  (-(lén  Ite.elc. 

Knvoyôen  iH'iK  ilan«  le  Puy-de  l'ôme,  on  qua- 
lité de  coairoiwflire  du  Komernetrieiil ,  M.  Alla- 
roche  s'y  tii  reniarqutr  par  uiio  exirtVne  modé- 
ralion  ei,  sut  élections  du  2«  avril,  il  fut  iidninn'' 
!e  |>r(>inier  de  la  liste,  à  ia  presque  unanimité 
des  !iiiiïr.iK<>s.  A  l'Assemblée  cunsliluante,  il  fit 
partie  de  la  gauche  modérée  et  ne  fut  pas  réélu 
en  1849  à  la  Législative. 

De  la  vie  politique  M.  Allaroche  passa  i  une 
direction  de  ihéAire  et  dépiloyn  beaucoup  d'acii- 
Tilé  dans  radministratiOB  dt  fÙùàon,  de  l«âO  è 
\f&2.  Il  s'aaaoe»  «asuit»  Km  M.  Louis  Huart 
pour  l'eiploitation  dliM  noufelle  aeta*  de  genre, 
.as  Folies-NoUlillMb  dflWaM  dtpofo  Jf  IlMltn> 
l>éjaiet,  et  m  ooBMMra  «nia  i  h  «MtoB  d« 
l'dttmaaannt  de  Gabonif-Oivii. 


AtTHimiUM  (GaMeHe  Soomr,  dane  Bio- 
vam  07  oa  OaiTiiimu,  toamo  de  leltret  (Iran» 
(lise,  «st  née  à  Paris,  le  17  mars  1814.  FiUe 
iiokiue  de  l'auteur  de  ta  Divin*  Épopée,  elle  aa» 

nifesla  de  bonne  heure  beaucoup  de  penchant  pour 
la  pui'sie.  Le  recueil  de  pièces  diverses  qu'elle  pu- 
blia en  1838  {Soutelles  filiale*,  in-12>date  de  son 
enTance.  et  on  se  |<lai5aii  alors  daiu  le  monde  à 
lui  en  faire  réciter  de»  fraginenls.  A  vingt  ans,  elle 
épousa  M.  Beurain  d'Ali'  tiliciui.  Le  24  a\nl  1841, 
elle  flt  représenter  au  Thi  lire-Krancai^  le  Gladta- 
frur.  tragédie  en  cinq  acti-î.  i-criii;  par  elle  t:n 
CoUtboration  avec  .soumet  et  jou<!e  le  niéiiie  .Miiir 
que  le  Lhéne  du  roi,  comédie  historique  en  un 
acte        et"  '.lern.'fr.  Tes  deux  pif^ces  eurent  le  ' 
mélUCf  ui/i'CiS  d'est  IIJH  l'I  ftirMit  i(;j('i>s  .sijUï 

la  tilf»  'i'I'rir  siiin-f  au  Tlu  dire  t  rnucinf.  La 
traifédie  ùe  Jant-  i,rcy  .  qu'elle  lit  encdti'  en  i  i.ll  i- 
boralion  avec  S>i/rni>t,  oljtiiit  un  DiCiUeur  sort  à 
l'Odéon  (3D  ma.'s  IhVt),  grâce  à  des  situation», 
heureuses,  A  ur  c  .sensibilité  vraie  et  A  un  style 
harmonieux.  Wtup  d'Altenbeini  a  encore  puMié  : 
Berihr  Berlha  {\H^'X..  potme  ;  Brcils  de  l'hittoire 


ALTUTEYKR  (Jean-Jsdiue.s),  littérateur  belge, 
né  le  20  janvier  18M,  4  Luxembourg,  fit  anc 
succès  ses  premières  études  à  l'Athénée  de  st 
Tilk  natale.  Après  avoir  remptacé  à  Ypres  dans  la 
chaire  de  rhétorique  l'abbé  Oeleheeque,  devenu 
étteuedeOand,  u  passa  les  examens  de  docteur 
en  pBiloaophie(1831)  et  de  docteur  en  droit  {I83!tli, 
fut  appelé,  en  1836,  à  l'unitersiié  libre  créée  k 
Bruxelles  par  le  parti  libéral  et  y  fui  d'abord 
chargé  du  cours  dhisloife,  auquel  il  joignit  en- 
suite celui  d'anliquitél  grecques  et  romaines.  Pro- 
fesseur d'histoire  eonunereiale  à  l'Ëcole  centrale 
de  commerce,)! cumula  ce  cours  li  l'Athénée  royal 
avec  celui  d'économie  politique.  —  M.  Altmeyef 
est  mort  k  Bruxelles  le  là  septembre  1877. 

Il  a  publié  à  Bruxelles  :  /nfroiiucrinn  à  l'étude 
j))iilotophique  de  l'hiitOtre  de  Vhuvvirnlé  ^1837, 
in-8);  Précis  de  l'hiitoire  onarnnr  (IliitH,  iti-.H'c. 
Cours  de  philosophie  de  l'histoire  (1840.  in-^  . 
Marguerite  d'Autriche,  ta  rie,  se»  politique  et  sa 
Ctntr  I.Hk'P,  1841.  in-8);  IHslmn-  iks  relatiotu 
eomiii.rfinùî  ft  politiq^iet  des  Pays-ha*  arec  le 
nord  ci*'  !  Fumpc  j.indonJ  le  rvi*  siècle  (1840, 
in-H);  lli  funif  dr  l  h\itnire  moderne  (IHiil .  in-36): 
/'«  (if-rnr  (i'(î.yi/c  i-n  llrahant  i\h:,[>  ,  ii.-l'J;  6dit., 
IK.M  I ,  une  Succursaie  du  Tnl,unal  <if  ïoni; ( |8j4. 
in- ri),  etc.  M.  Altmeyer  a  fourni  imi  l  utro  un  grand 
nombre  d'articles  aux  diverses  revues  belge,s. 


le 


d'Anyltl)  rre .  Irt  Auges  d'hrn 
mères ,  ou  Pieu  pardonne 
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Al.TON-SHlîK  DK  l  lONf-BF-S  I  Kdmond.  cr-mt<' 
ancien  |air  de  France,  iu'>  le  1  'juin  IHiiï.  e%lle 
tiU  unique  de  Jncques-\S'ulfranc ,  lar  m  il'.Mton, 
et  de  FrançHKe  .shee,  fille  du  couili'  ilfnn  ^!a■e, 
'  conseiller  iVF.ia'.  et  5<''nateur  du  l  Ltn|-iro.  11  fut 
sub>titué.  )iir  ordonnance  royale  du  il  décembre 
1816,  h  ia  ('aine  de  .son  graml-père  maternel, 
avec  autorisation  de  réunir  les  deux  noms  de 
d'Alton  et  de  Sbée.  Kniré  k  la  Cbaoifaredes  pair» 
en  I8:(6,  il  vota  d'abord  avec  lea  cooservatean. 
En  iKi»,  il  publia  sa  brochure  :  De  ta  Ckemtry 
dM  fêin  émi  k  feHnemeinml  repréunÊoUf, 
«mm  d'taB  homme  attaché  I  la  royauté  eooatitn- 
tifltwHti  Fendant  plusieurs  années  il  n  st-i  dans 
Im  ruigt  du  parti  dynastique  et  appuya  la  poli- 
tique de  M.  Guiaoï.  Kn  11141 .  per  une  coaverMOR 
inattendue,  il  a'aasocia  sans  réiart*  A  l'eiilaliM 
réformiste  et  scandalisa  see  colléifues  par  Itediea 
de  ses  profeaaiona  de  foi  révolutlonnairei.  11  dé» 
dara qu'il  n'était  >lil  catholique  ni  chrétien  ; 
appela  H.  de  Mettnnich  :  ■  ce  vieillard  aussi 
cruel  que  oorrampn     te  due  de  Modéne  :  ■  un 
Néron  en  raccoura  •  ;  ta  reine  de  Portugal  :  c  une 
princesse  parjures,  eC  aoutiat  que, si  l'homaie 
sur  la  téte  duquel  était  tombée  ta  couronne  d'Au- 
triche  n'i'tait  pas  empereur,  il  ne  pourrait  pas 
ini'iiie  ëtrt;  citnyeii.  «  Ce  n'est  pas,  s  écriai(-U  un 
jour,  I  n  tend,)0t  te  COU  comme  des  victicott», 
I  c'e^t  vil  l'reiiiuit  les  armes  et  en  faisant  feu  iur 
ieurs  oi<pres.seur»,  que  doivent  mourir  les  martyr» 
de  la  libertél  > 

Apri'-'>  de  lelî-s  ;iaroles  s,i  place  semblait  mar- 
que: ai.i  I  .irrii  1  les.  11  y  parut  en  effet  iliirani 
les  joii rni'r>  ik'  F'  \npr.  i-l  s'efforça  d'y  enliaincr 
les  i(f|iiitr!.  du  !.■  kMucJiL'.  .S'onUDé  colonel  de  ]« 
2*  léiJUiu  de  la  banlieue,  il  se  rangea  du  côi-;  de 
M  Leihii-ltdllin,  attaqua,  dans  les  clu;  »  ii-* 
liatiqueiM.  le  eouveroement  du  général  Cavaignac, 
se  prononça  nauicment  pour  la  r.'publiquo  ilémo- 
crallque  et  sociale,  et  prit  part  à  toutes  le*  mani- 
fenai.ons  révolutionnaire^.  .\|:i!s  ri>ertion  <lii 
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in  Haryiuriies  de  10  dccumbre.  il  fît  «ne  rirutf.sujjjii  lre>  v.ve  cotj- 
Fraiice,  I  l  Croix  et  la  lyre  ^I8fj8>;  les  Quatre  j  tre  li  su]  j  rtsMi  n  di  s  tlubs,  fut  arrêté  et  rois  au 
Siècles  lilléraires  (l8.-i9>;  3"  édil.,  augmen.  I«*j8,  I  secret.  Aux  éjections  K'cnéraJes  du  mois  de  mai 
in-8.  et  1869,  in-i8.  Elle  avait  garde  en  porte-  |  1849,  son  nom  fut  porté  en  vain  sur  la  liste  des 
feuille,  outre  plusieurs  pièces  de  son  pére  et  j  candidats  présentés  par  le  comité  démocratique 
d'eUe-mcme,  une  tiadUCdeB  en  vers  dw  Jfuiit  j  sociallate,  et,  aux  réélections  partiellae  mi  eoi> 
d'fouog,  une  étude  aorlB  Jacquerie,  eio.         t  virent,  il  ne  tut  pas  même  proposé.  H.  «"llMS* 
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aÉnwl  wèRocat  Mirè  dth  vit  poliii- 
)>,tafftailKiiM(iiiMMde  mai  1869 
:  I  m  te  k  f  dtMBKription  de  la 
iii,aél>iiRaiw,eten  nposition  i 
L  ainn  tau  i|u)  M.  Derinck,  le  candi- 
kkptmmUftiî  vàt  obtenu,  svir 
sa«^t;Uiilhjst>,tudi>que  M.  Thicr« 
■éémUO,  a  «Mitlin  DU,  tuirant 
N|l#pria  ctadidiU  de  I  opposition , 
libwl,  gai  l'asporta  défi- 
iiwanad  burde  Kiutin. 
l|*ii3MiliM4i4Kptembra.  il  collabora 
"  -  -itfeliiHggo,  le  Pnpte  rou- 
D  Ibidi  hii'iBéaie  une  feuille 
1  tjf  catiœes,  It  Suffrage  mi- 
'Q'.-H.d'AlioD-Shéeest  mort 
i  IIH;  il  eut.  sar  u  demande, 
:  3'.i,Maalé,  (Uni  U  tiresse,  par 

L***?****'"""  pif  <i«  France,  outre 
■■■••'■WlCiw  fmm  légitimité,  or- 

ïï'ïff''*^'*^''''"^"  "  Glanage 
:yf^(|jO,  in-»),  poU  l'intéresMnte 
P«il  to  «iwira  iï  tiwmte  d'Aulnis 

"Sm.Biu),  oMecin  jiieniand,  né  à 
'Ti.»?nri|jU,fiiM.senide5iVienne,  et 
^AalWpnfawf  d'iwniflMpathie  théori- 
rwliloolidi  Bédecine  de  Prague. 
iî*j*J'^'«it  imrDdiii  l'enseignement 
ûnîtrî  •  ^  f»«»"<»»otrichiennes. 
■kàHf  V    "  ««w«ps  narmi  lesquels 
J^:Mio«MirjdeJf/(lffin(  oailaire 
i    '  ^''^  ^ pfMrmaco-dy- 
ïmiir^'  0»  Jl^tmacologie  cli- 
KI'J'Mb  *édtant  homaopathet 
►"^î"  •J'isotepselwD  phaimacodyua- 
2JV'^W)  ;  Id  W  de  peUintéthi. 
^«««■AfaaJei,  ou  U  Prindj» 
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l'tmpereur  Alexandre.  En  1847,  îl  passa  comm^ 
capiuine  li&ns  l'élat-major.  Après  avoir  été  atta- 
ché au  service  du  prince  de  Prusse,  puis  du  roi, 
il  éUit,  depuis  1H63,  lieutenant  général,  lorsque 
éclata  la  guerre  auslro- prussienne.  Il  reçut  le 
commandement  du  4*  corps.  Nommé  nénèral  d'in- 
fanterie en  18h8,  il  prit  part,  à  la  têiv'n  même 
corps,  aux  campagnes  de  France  de  1H10-I8"1 .  et 
le  fil  remarquer  à  Sedatt  et  dans  plusieurs  des 
luttes  qui  eurent  lieu  sous  Paris.  Il  appartint  suc- 
cessivement à  la  seconde  armée  commandée  par 
le  prince  Frédéric-Charles  et  à  la  quatrième  com- 
mandée par  le  prince  royal  de  Saxe.  * 

ALVKNSLEBF.fJ  (Constant  d'),  général  prussien, 
né  le  26  août  1SU9,  élevé  également  au  corps  des 
cadets,  et  entré  auss>  au  régiment  des  Krenadiers 
de  l'empereur  Alexandre,  prit  une  part  brillante, 
comme  major  genérnl, à  la  guerre  do  I8G4  contre 
le  Danemark  et  à  celle  de  18S6  contre  l'Autriche. 
Il  fut  alors  nommé  lieutenant  g'.-néral.  Dans  la 
guerre  franco-allemande  do  1870,  il  eut  lu  com- 
mandement du  3"  corps  dans  la  seconde  armée 
commandée  par  le  prince  Frédcric-Charles,  et 
prit  pan  aux  premiers  engagements  de  la  cam- 
pagne. U  se  signala  aux  sanglantes  affaires  de 
Vionville,  de  Mars-la-Tour,  de  Gravelotie,  et 
pendant  tout  riiivestissement  de  Metz.  Après  la 
Gipilulaiion  de  cette  ville,  il  conduisit  son  corp.s 
sur  la  Loire  et  eut  un  rôle  encore  important  dans 
les  batailles  de  Beauoe-la-Holaude,  d'Orléans  et 
du  Mans.  * 


[jÇj^j"  wapjttiiche  PoluritaetsgiseU  ; 

tiblïîV ''^™-P""icjKo  u  cm»), 
^!J^.iièiPiMhy(BréJil)en  18î6, 
k»!»!!:*."'''''*'''  "Mecine  <le  Bruxel- 
,(V"^lKtwr  en  m.  Il  alla  m  fixer 

^lal'dri??®*  "^«'n  "J*  la  r.hambre 
I  tf-^Jr^'-'"*!*  «•  «le  la  Maison 
*,,2*"''Mw^'«der.icjdémie  rovale 
' .  yS'Jj;  j  *'  rédacteur  en  chef 
i^MitideLiilKwine,  il  y  a  inséré  de 

I  »ÉlttîLÏÎ""!*  ■o*»"'».  la  plupart 
I  •iiÉ-.?W  «dont  <pidques-uns  sont  de 


f  **rîrîî?'"  ""«lociionsduesà  MM.  1'. 
•l  1 1  Ji^T^ «  IK'i'  (l'iris, 

bCÏÏS^T^™"''"!-  '8«3' 

■kM  j2r?lî"  'wrmocoW  (Anvers. 

■Hiâ:;];  I*"'  "^i  iMtomit  vaiholom. 
i  "^SmU"  f*"*»'"*'»'"  Pitre  Us 

Uij»      fli  la  Cyimwr  (Ulle  1872, 
■"^•■■•""M  Br^iil  (Lisbonne, 
-  une  élude  biogratihi- 
-^làmm^  ■«''oC'TirPrdroFron- 
**»IUi  luT?''    'rowm,  etc.,  par  le 


n!j£**«»0,géBér»l  prussien, 
oUder  lox  grenadiers  de 


ALVIN  (Louis-Joseph),  littérateur  belge,  né  à 
Cambrai,  le  18  mars  1806,  professeur  au  collège 
de  Liège  en  18i6,  secrétaire  de  l'administra- 
tion de  l'instruction  fiutdique,  de  18U0à  1850, 
devint  à  c«iie  dernière  date,  conservateur  en 
chef  de  la  bibliothèque  île  Kruxelles.  Il  était,  de* 
puis  184.^.  membre  de  l'Académie  de  Beltiique. 

M.  Alvin  a  pris  place  parmi  le:>  rares  auteurs 
dramatiques  de  son  pays  et  a  fait  imprimer,  entre 
autres  pièces  :  Sardanapalt,  lra;;édie  en  cinq 
actes  ^Bruxelles,  ISil'i).  el  Fodicu'airc  ano- 
nyme, comédie  en  trois  acte"»,  en  vers  (Ibid.,  IH'.io). 
Il  faut  ciier  aussi  de  lui  :  .Sourenirs  de  ma  vie  lit- 
téraire (Bruxelles,  1843,  in  l8),  les  MtUes  delà 
Bibliothèque  royaU de BHgique  (Ibid.,  I8ri7,  ia-8, 
avec  21  fac-simile  phoiograpbi(jue.s)  ;  l'Enfance 
de  Jésus,  tableau  flamand,  poème  du  Jér<3me 
Wierix,  avec  une  notice  sur  les  frères  Wierix 
(Ibid- 1860.  in  «)  ;  r.^HioHce  de  l'art  et  de  l  indus- 
trie,  relativement  à  l'enseignement  <lii  dessin  en 
Be/giqiie  (Ibid..  18G4,  in-81;  les  ,\cailrmies  et 
tes  autres  Ecoles  de  dessin  de  la,  Itehji'tue  en  lB6'i 
Ibid.,  1867.  in-8}  ;  C'rt(n/"!/ue  rrtisoriHi:  de  l'(ru- 
VTS  des  trois  frères  Wiertx  (Ibid.,  1860.  in-8), 
Louis  Gruger,  sa  n>,  ses  écrits,  ses  correspon- 
dances (Ibid.,  1867  ,  in-|8);  Uapport  sur  l'ex- 
pofitiott  unitersellede  Vienne:  e'duralion.  ensei- 
ijneaient  (Ibiil.,  1874,  in-«),  etc.  Il  a  dnmié,  en 
outre,  un  grand  nombre  de  pièces  de  poésie  dans 
les  journaux  et  recueils  périudiijues  de  la  Bel^fique, 
ain.si  que  des  articles  de  criiimi»;  d'art  et  de  lii- 
léraiure.  L'un  des  fondateurs  «lu  Hecueil  ennjclO' 
^l'dique  belge,  il  a  continué,  de  IR.Sl  h  18r»6, 
'.iHfiuaire  tie  la  Bibliothèque  royale  de  Be/ijiqur 
du  baron  F.  de  ReilTenberg. 


ALZOG(Jean),  historien  ecclésiastique  allemand, 
né  à  Ohlau  (Silésie),  le  .2!»  juin  iRiW,  étudia  !a 
piiilosophie  et  la  theolobcie  catholique  aux  univer- 
sités de  Ure.slau  et  de  Bonn.  Après  avoir  été  pré- 
cepteur particulier  à  Aix-la-Cbapelle,  il  entra,  en 
WA\,  au  séminaire  do  Cologne,  et  fut  ordonne  prè. 
tre.  il  devint  dès  lors  professeur  d'exém-'je,  d'Iiis. 
toirc  ecclésiastique,  de  philosophie  ou  ite  ihéologi^. 


AMAK 


—  42  — 


AMAT 


aax  lénîMifN  ds  FoMa,  da  BOdtdMia  «i  d* 
Ftiboorg-Cfr-Bfivi».  «-H  «M  nort  daM«Ma  if  Ua 
Icl^mtnint. 

8m  oanagM  «ir  rhtoloira  de  l'EgliM  sont  imii« 
tenu  M  inponuita.  On  Mt  i  pinana  JVoirtf  du 
fMrttfr»  «éUiM^ifiM  wMWftfltte  (Lthrbvehdar 
nalfwnl  IlielNiisaMUehM  ;  MniaMt.  18W; 
flid..  irès-augmmtée,  i%9,  3  *i>l.),  ouvrage  tn- 
dnit  dan*  toutes  les  langues,  ootamnmnten  fran- 

Îais  par  l'abbé  i.  Goicluer  «t  G-  F.  Audiey  (Paris, 
3vol.io-8;  V  éd..  18^-1875,  4  vol. 
ia*lS).  Mentionnom  essttite  :  Explieatio  eaiholi- 
CO^um  i^ttematii  de  tnurpniatime  lUterarum 
tacrarum  (Mûnster,  183.')),  thés»  de  dr>ctoral; 
Esquisse  dt  pairologte  ou  d'aneimne  bibh'ogra- 
pht>  chréUentie  ((irundriss  iler  P.;  FrilMMirg, 
1866;  :i'é<l..  187  4).  iraduirsen  frantais par  fabbé 
P.  Belel  (Pans,  1867,  in-8).  On  citr  en  outre  plu- 
sieurs (Iritcnurs  acsdi'miquei,  et  une  collabora- 
tion importante  à  divers  rncuoih.  ' 

AMADOR  DK  LOS  IIIOS  (I).  Jns#).  né  en  1818, 
à  Baena,  dans  la  province  'te  Cnrdoiip^  ol  fils  d'un 
sculpteur  (ii<iiiiK'ii<>,  fui  amciiû  A  ScvilJc  et  y  re- 
çut des  li'çoiis  d'Ail>eno  Lisift  et  des  encourjige- 
menfs  du  'hic  ila  Kivas.  Au  noriir  de  l'école,  il 
fiinds  avec  U.  Ju.m  Jusé  Bu<  iio  un  journal  de  lit- 
térature intitulé  le  Cygne.  Kn  IH.ty  il  publia  avec 
son  ami  un  petit  recueil  de  poésies  et  prit  part 
aux  letilatives  faites  pour  ressusciter  {'.incit-nne 
Académie  de  S''  vil]e.  Kn  IH-'il  il  éiiousail  l  i  '  nr 
du  Iiltt'Tateur  bien  cnniiii  I).  Josr  V'ilhdia.  (lniil 
le  père,  attaché  au  patrirnoinn  rr^yal,  hiitiiiait  l'Al- 
cazar.  C'est  Uque  M.  Amadordelos  Hios  pulilia, 
en  IH'il  VJ,  une  vrriiion  avec  c  -mmenlaires 
lie  l'niivraKi'  de  S;smon'lî.  intitulé  :  Ut-tlii'rf  des 
liltf'raiiiret  du  midi  de  l'Europe,  et  qu'il  ixrivil, 
en  IK'i'»,  son  livrr-,  StvUle  pittoresque,  et  en 
1845,  sa  Tolède  pittoresque,  contenant  la  de- 
scription des  (dus  ct'tlèbres  cnonuraenis. 

Venu  Madrid,  il  composa,  en  1848,  ses  ^In- 
du poliliquu  el  Itttéraires  tur  les  Juifs  d'Espa- 
giu,  publia  lUie  magniOiiiM  édition  Ues  O^-'urres 
du  ■Mimits  de  SaMeHoM  m  18&}.  et  donna, 
de  18&3  *  IBbB.  WW  édition  d«  eUiHoire  gtni- 
rair  tfwJMef,  <te  M  Mrre /Snmit  de  VOUan,  du 
«•pilais*  Gonialo  Fanaodex  da  Of  iedo  (4  vol. 
iB4*).  liendaDt  qtill  HBaHdans  laa  rcmas  el  Iw 


JooniBVX  litiérairee  da  Madrid  un  feula  d'art!- 
elea  Tariéa,  il  tratettlait  à  daver  A  la  litiiratvra 
aaaagaalalaiMBttroent  qui  lui  manquait,  c'est-k- 
dlreaon ITtrfefrt  cnit^ue  (1861  et  suiv.,  1. 1.  vin. 
4iouton!i  encore  :  Histoire  de  la  rilte  el  de  la 
cour  de  Madrid,  publiée  avec  D.  J.  de  Hios  y  Dot- 
nda;iia  intéressant  mémoire  sur  le  Trésor  de 
uoamaar,  sous  leUire  de  l'^lrl  liltno-{>u:an/in 
M  iapa^ne,  et  sa  collaboration  à  la  dascnp- 
tîOD  des  Monumr^0M  arquitedonitos  que  le  gou- 
Tememcnt  publia  en  espagnol  et  en  français. 

Doyen  de  la  r'CuliL-  de  idnlosoplne  et  i!o  litté- 
rature à  l'Université  centrale  dfî  Madrid,  admi- 
nistrateur de  la  faculté,  membre  du  l'Acadcmic 
royale  d'histoire  el  de  l'Académie  des  beaux-arts 
de  Saint-Kerdmand  .  M.  Amador  de  los  Hios  a  été 
tto  député  auK  Coriès  ea  18fi3.  —  11  est  mort  à 
aMUaaDonfalSTS. 

AMARI  (Michel).  Ii  ri:me  politique  et  orienta- 
liste italien,  est  k  l'alerme.  le  Tjuitli't  1R06. 
11  avait  à  peine  terminé  ses  études  et  euii  em- 
ployt  au  ministère  d'f.tjii  (lR-2"2),  quanil  son  t»ère 
lut  condamné  à  mcri  a  la  suite  d'une  conspira- 
tion, et  le  Uiv-a  à  la  tète  d  ud^  lamiUo  asM)7. 
nombreuse,  qu'il  dut  faire  vivre  de  wn  irav.i  1. 
Suspect  lui-même,  il  reçut  Tordre,  en  1837,  da 
se  transférer  i  Naples,  où  il  resta  quatre  ans. 
Rentré  à  Palerme,  il  y  publia  son  Kutoire  de» 


.0 

rapMi  dtOkmut  {mi),  aontaol  létnprinl'^ 
dapida  «I,  ffrâce  aux  aaéUaiitfNa  luiiBMdiaîdf?  I 
miia  fUnnre  principala  da  Atateur.  Ma  lal 
lut  da  tdiaa  pMaéoiitiflw  qui!  fat  aaabaftt  i  ' 
a'aiikr.  tt  vint  k  FUffia  «t  ^  ttm  à  Ténida^ 
l'araba,  du  grao  medanM.  at  vrinnt  aoa  Bkiak] 

Au  commenoement  de  1848,  il  fut  rappelé  dat  nss»| 
son  pays  comme  profossear  de  droit  publie.  Ut-uata 
à  aon  arrivée  4  Païenne  on  lui  confis  la  Tie.  imk, 

Srésidancadtt  comité  de  la  guerre.  Elu  représe^us.jt. 
Wt  da  eatta  ville  fc  la  Chambre  des  députés, 
na  larda  paa  à  être  appelé  au  ministère  des 
nancea;  puis,  au  mois  d'aoïlt,  il  fut  euvnyéi^g-g, 
mission  auprès  des  gouTernements  de  Pranoe  .^^^,1 
d'Angleterre,  il  publia  à  Paris  une  brochure,  i^^^j 
5ict7e  et  les  aowDOM  (18491,  sur  l'incompatibllt 
des  droits  de  son  pays  et  des  prétenii'  ii»  dat  j'j,y7  ' 
I  de  Kaples.  Quand  les  bostilités  reeommcncéren 
'  il  retourna  i  Palerme  (avril  1849);  mai»  la  aa  'p^ 
I  sic.lienne  éuit  déjà  perdue;  il  dut  reprendre 
chemin  de  l'riil,  se  ri-tirn  dp  noiiseau  k  Paru, 
se  remit  à  ses  trai  iiu  luirrair--?. 

En  1860,  il  rentrait  en  Sicile  et  prenait  01. 
part  active  aux  affaires  de  ce  piys.  Nammé  lée-'ll' 
tpur  par  le  roi  Victor-Emmanuel,  au  commeoe 
nient  de  1801 ,  il  s'associait  à  la  polilii|iie  i)u  c^n  ^^^rji 
dti  (iavour,  et  devenait  président  de  la  lieiitenan  -  ùr- 
de  Sicile,  avec  li'  iMi-ii  i.'uille  des  tii-.av.ces.  I^i^.. 
nio  s  de  juillet  Je  la  rm'  uie  année,  il  était  noms  «  if^ij 
gouvirneur  de  Mo<léne.  In  ilé  cmlTe  l>'fl"2,  ilf'-;">;ei 
ar'i  '  lé  au  ministère  de  l'instruction  publiqut|-iiîiii,ii 

M\  KHrini.  cl  Kar.ia  ce  poctatMiilia daui la «sWasiai 

Miiiiilietli  (mars  1863).  'KllBirt 

Outre  une  série  de  ssvaril»  .irt  icles  sur  la  Ung^  6; 
Cl  l'histoire  araltesdans  la  lln-ue  archéulogiqu  ;  ^|  ".^ 
le  Jnurnaf  asiatique  el  autres  renneiis.  il  a  p 
Idié  une  tra<luction  anglaise  du  Soluan  db 
Djafer  (Londres,  1852.  "2  vol.  in  8),  le  tome 
de  son  Histoire  des  musulmant  de  Sicile  et  * 
tfwloire  dcv  ».';.rM  (ùi<i>niie«  (la  Guerrs  i 
veapro  siciliano,  2  vol.  in  8),  qui  coicpie,  rn  H 
lie,  sii  éditions,  a  été  traduite  en  anf-'lait  eii... 
allemand  et  transportée  en  français  par  un  i,' 
•ion*  plagiat  La  Iraduction  an|daiia  est  de  lo 
EOeanua,  nui  a  aie  en  iMa  M  LiograptneC  , 
l'anianr.  On  âta  anaai*  da  M.  Mielial  Amsri  m^^^in 
iradaeiioB  an  vtn  Uanca  dn  Harmlan  de  Watt 
Seott  (ISSSL  Correspondant  da  riDftilai  (Inserl:;^^^*, 
tloaa  at  belUe-lettre^)  depuis  18b7,  il  en  a  élé  é^GK 
membre  aaauoié  le  29  Juin  1871.  7^ 

AMAT  (Henri),  représenlant  llraBÇail.  B*3^n 

Marseille  en  1KI5,  inscrit  an  banaan  decel^^j,. 
ville  et  connu  de  bonne  bearapauraasopinlo 
républicaines,  se  signala  par  aaniafluanc»  *fr  ^  ^ 

IR'iR,  fut  proscrit  après  lecoup  d'KUl  de  18àl  '"^.ù 
sé|iiiirna  rjuelque  temps  en  Italie,  [(entré  1  Mi  'i» 
seillo,  il  )  fut  un  des  chefs  de  l'op.'^osition  légal  ^^i. 

Libre  •  '  i—:-"  ../»-..i.J»» 
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penseur  el  partisan  de  la  coopération  indnt||% . 
,  il  devint,  en  186»,  membre  du  coiul^^^ 
:ipal  de  Marseille.  11  le  poussa  dan^  1i  <^(> 
(Je*  réformes  libérales  el  démocratiques,  et  obtil!>,j^ 
la  publication  de  ses  procès-verbaux.  Aui  èlet.!,,','^ 
lions  du  8  février  187 1 ,  il  lut  nommé  rrBréi«*,.y'' 
tant  du  tiéparlement  des  Boutbes-du  Hhiioe 
l'Assemblée  nationale,  le  liualrième  .suroiiie,  pi 
47  371  voix.  Il  (int  [  Lue  a  gauche  ei  \  ta  cor 
stamment  avec  les  prcupes  républii^ains.  Auxélec 
tions  législatives  d.i  -IQ  février  1876.  il  fut  port- 
dans  la  2*  circonscription  de   Marseille,  comm  /^^ti 
candidat  républicain  modéré,  e\  éch'  ua  aj  pre;,'^>) 
mier  tour  de  scrutin,  avec  4IH^  nm,  conlr  '  '  i; 
M.  Haspail,  qui  en-  réunil  ,MC.3  et  q'ii  [»is-a  »i    ' ',. 
second  tour,  La  mort  ilo  M.  Hsspail  ayant  dotiD'  -i. 
lieu  À  une  elrctiori  jurlielle,  M,  Amat.  ,-i[i.-^S  um, 
lutte  uès-*iv6  entra  caodidau  également  riptt  ^<-| 
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Wir9itM,a  nu,ilnt  I  Paris 

'w'Wi      «3'»'"*  F*'  0"  certain  nom- 
/s^sMi^'i'liciet  cbansoonettes,  dont 
t  km:i  li  oitïiqw  t(  les  pirole^ 


'«yiîi'ïj,  ]!»!•>,  «nsfrrand  succès  d'é- 
fct'Uii-  irtrwin  Je  librsirie  musicaJe. 
ikiiiàLu^iii^U!  s  privilège  du  itiéAtrs 
iitiH,  qiit  fiDrvfâsioce  des  capitaux 
id^J  1  (ait  BTK  succès,  en 
i,baaétsBBiicales.M.  Amat  a  été 
lèklàiiAnNinria  Maanbuabn 

tatusxrinsaraisuen,  dont  quelques- 
«IB  i«ur^'rt,leyesqu«  \a  Fleur  fa- 
»(  h  »>iK«a.  iii  Fmlle  et  U  ittwnl, 
I.  Lt  [  il  m  I  km  pour  U  sc'  ne  des 
"  hrjiflc  tleiit,  cm  U  ForlaU  noc- 
r.  j(ifi)isiiiiuiui«  un  acte  !lR.î6;i. 

immDrV.a(Ba?èiif-Ejn[DinwlAmîury 
IcaM,  peiiire  français,  né  i  iioM- 
VAwl  IW,Mili|jd'AiDiury-Duval,  di- 
ih  rtwkbfia,  fcift  eu  1109 ,  et  neveu  du 
•.ilBMinliaLAèiU»,  U./réqueota 
éiLhimiill,  in»  Kittamll*,  un 
•lafefldibuiiee  saceèi  au  Salon 
JirwfWlï»!,  «iui  de  M.  Mare-Hurt- 
iJktMtf^atiitSomit,  dessin,  et  quel- 

Cmwwtriud  m  firent  loni  d'abonJ, 
cfptti|«:«;[it-jrf,  une  grande  réputa- 
ta.iltiktk'i*p,.r.:rj  ij  importants  iravaui 
H'lBit;>a':t'h:,*n  de  la  bii!  eue.  Il  a 
««t'a  'tJtiilfc  jfôâ.  un  lovaL-e  de  huit 
«aaluf».  * 

I  i2i  ^PitiiiMposé,  depuis  1833.  entre 
*  r !  ssnsi»  OD  wrlfaiu  :  Pdtre  grec 
t<i  'rli«f«rtpmMP«nir  de  Mo- 
raC&:w-'si,!iuied«étto  1840;  le  por- 
}'^*^^*ttmvy-lhHoi,  de  Barre, 
l^^;»-^,  Barihe,  C/Troy, 
jwin««<a.uii,Bqpuijde  nombreuses 
JÏJ"*««"3i«tt,i)pes  et  costumes  (J83&- 
Ktiposliioû  universtlle  de 
»»;«       lîjrijeinée  mus  les  traits  de 
'•?''ir:-!  i.'-ji       porIraiJ*,  l«  quatre 
;     •      Kl  [«intures  œurales  tte  i'é- 
K  Liye,  intitulées  :  Re- 
''■"».  ':ifn«f (iio ,  flumontta*  ;  aux 
l  '  *    *i  -M.  le  Sommai  (j<  ren^oni 
jf,  ifaàoMe  iorr;  à 

'  '  "^'««ttif;  »  eehii  d«  IMS,  Nai^ 
«Jm  de  1864,  £»ud*  dTenfant, 

ff^  ti<^m;itti^^it  186:).  Daphnis  fi 
«wi.  t  tjj«  it  ISfiî,  i>«vcW  et  le  Portrait 
■  f^"'  ^  «"l'f  i  celui  de  1868,  on  Pro;>« 
^  jta;  pfl,  «V  cjupeHe  et  le  Portroi»  de 

Jjjfoj'MSiîDDj,  cet  ttislB  a  eiêcutè  à 
■S *"  <^  Saint-Germain 

;L^j  7-"Wi  "  précédeomenl  (1840)  la 
»  Il  vi«rp,  à  siint-flermain  l'Auxer- 
it^^j,  '*  ^       1»  «*'»pell«  de  Sainte- 

la  cLl^  .  P"»  1«  portrait,  en 

S •»  t«|iOB  donneur  depuis  la 
l|_  r"*»i»l»Wpronu  ofScierle  b  aoùi 
m**?**'»  JM«ot>ei,  dont  un  rrtgment 
f^^*^l^iO«ice  Uira  :  fàttHer 


aie 
il 


AMBERT  (Joachim-Marie-Xi!an-Jacque5-Al«TaQ- 
dr«-Jule8),  général  et  écrtTain  militaire  français, 
ancien  rcô'éaentaRt,  né  à  Lagrezett«  (Lot),  lé 
8  février  IHM,  Mt  b  AI»  û'm  akoM  de  la  Ré- 
publique.  Sorti  de  P8oo1«  miSwre  en  18)4,  it  Ht 
neuf  campagnes,  en  Espagne,  en  Pelgi  |ae  et  en 
Algérie.  Il  a  été  successiTemeni  prumu  lieute- 
nant le  21  décembre  laiO,  capitaine  le  28  fé- 
vrier 1837,  ch«r  d'escadron  le  19  janvier  1843, 
lieiitenant-colonel  le  22  avril  IS'i'i,  colonel  le 
16  avril  1850.  général  de  briga<le  le  12  août 
1857,  et  admis  dan  s  la  réserve  en  1867.  En  septembre 
1870,  il  fut  rappelé  àl'aclmté  et  char^ré  du  oom- 
roandement  du  if  «acttur  ;  mais  it  fut  btenUtt 
dettitoé  par  le  ganvérneiMiit  de  la  Défense  na- 
tioada  11b  Mite  «le  nanitiMtaUon*  hostiles  pnn 
TOiIiièM  contre  lui  par  ses  sentiiiifiits  po)itk|aes. 
n  mît  hit  partie,  eu  1848,  de  l'Assemblée  con- 
stituante ,  comme  représentantdu  Lot,  qui  l'avait 
Mu,  1p  cinquième  sur  huit,  et  qui  le  reuvoya, 
en  18VJ,  à  la  Li^gislative.  Sous  rEtnptre,  il  de- 
vint conseiller  d  ÊiAt  en  service  ordinaire  {h  mai 
IStiô).  Il  a  été  promu  commandeur  da  lA  liéfioll 
d'honneur  le  14  mars  ISGO. 

Cesi  surtout  comme  journaliste  et écrÏTain  çme 
le  général  Ambert  s'est  fait  connaître  du  pubiio. 
Pendant  de  fréquents  congés,  il  parcourut  l'Etl- 
rope  et  TAmérique,  séjourna  longtemps  à  U  6a*> 
deloupe  ainsi  qu'à  la  Nourelle-OrTésns,  où  11 4eri* 
vaitdaiis  le  journal  f^Mlie.BBFlrtnee,  ttadon» 
né  de  nomwrenT  iTtfdes  d'histoire  et  de  finialsie 
au  iVofionoi,  au  Courrier  fran^nii,  au  Siècle, 
au  Messager,  au  Spectateur  milifaire,  etc.  Il  a 
aussi  publié  à  part  plusieurs  écrits,  entr<:  autres  : 
Élcge  du  man'chal  Moncey  (1842);  Exqvisses  his~ 
toniques  et  p]jioresijues  des  dil(éreuls  corps  de 
l'arvf'f:  (Siumur,  \&'ih,  in-fol.  ;  2*  édit.,  1837, 
2  vol  m  H);  la  Colonne  Sapoléon  et  U  camp  de 
Boulogne  11839,  in-8);  un  essai  historique  sur 
Duplessis-Momay  (1841,  in-8).  Soldat  (18a4, 
in-8)-,  CeiutfqtMnce*  de*  progrès  de  rarttllefî» 
(1866,  to-8);iroiM>qiiea  (1808,  in-lS);  Jficfo^ 
de  la  guem  êê  1810-1811  (1873,  in-8.  avae 
cartes)  ;  CiféroftilM  M  tOMiflUM  (1876,  in-ld). 


ambhos  (Auguste-Wilben),  eomposltenr  et 

irusv  o^;mprie  auirichieDj  né  à  Mauih  (Bohême) 
le  n  novembre  181b,  suivit,  malgré  sa  vocation 
musicale,  la  carrière  adminisirative,  éluilia  le 
droit  à  Prague  et  entra  dans  les  bureaux  du 
Trésor  piiblic.  La  notoriété  que  lui  firenl  ses  com- 
positions ne  l'empêcha  pas  d'ctre  appelé,  depuis 
1848,  à  divers  emplois  dans  le  service  public  de 
la  presse  et  auprès  du  trih  i:iai  local  de  Prague; 
puis,  après  avoir  été  memlcp  du  Conservatoire  de 
cette  ville,  il  fut  nommé  en  1870,  professeur  d* 
musique  et  d'histoire  de  l'an  à  i'Unl?eralié.  Detiz 
ans  plus  tard,  il  UA  appelé  à  Vienne  pour  donner 
des  leçons  de  «sus  qieoialitè  «o  prlau*  impdrisl 
Rodolphe,  et  etrt  sa  mtaw  temps  on  potle  an 
ministère  de  la  Justice. 

Parmi  les  cora;  n=iiions  de  M-  Ambres,  qui  le 
raUachent  paracuiierement  à  l  école  de  Mendeb* 
si'hn,  on  cite  des  ouvertures,  une  partition 
d'Ofi'u'l''!,  df  s  symphonies,  un  iïfaMo»,  des  mea- 
siis  lies  Ivdi  r.  Ssi  (orits  sur  la  musique,  ou- 
tre de  nombreux  articles  de  journaux,  com- 
prennent: les  limift's  de  la  musxjUP  el  de  te 
«o/iie  (die  Grensen  der  Musik  uud  f.;  Leipxig, 
18&.=));  le  CoiMsrWovre  de  frnffite  tda->  Couser»»- 
lorium  ta  Prag  ;  Prague,  1868);  DeVlriteràiction 
Ait  quintes  (die  Lebre  vom  Quintcnverboi  (Ibid., 
18&9;  ;  Histoire  d«  te  minfue  (lieschichie  dee 
Mus>k  ;  Breslau,  180-1861,  3  vol.)',  an  reoasa 
dr  rarit<(dt  (BtnteBtMMer;  la^cift  Isn-ltHi 
3  vol.). 
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AUÉDÉE  {KerdiDaiiU  Marie),  ex>roi  U'Ibspagae, 
pflaw  <l«  U  znaisoo  royale  d*  8«Toi«,  due  d'Aoste, 
né  le  30  mai  1846,  «ut  Je  deuitèn»  fils  du  rot 
iflUUe  Vietot-XaumniMl  11.  Btawé  k  It  eour  de 
SudalgM,  il  «nm  de  iMom  feMirt  diiii  lei  raogi 
d«  Imiée,  M  dte dtqtetont  ms  il  pr»* 
«dt  pwi  i  la  fu«rr«  d«  1819  wvtf*  l'AMrislit.  II 
m  MMri  11  «anpagM  de  1866  et  uiiita  1  ta  1»- 
taHle  de  GHSiom,  «fc  il  fut  inéBe  btané.  Il  ae 
oeoMore  ensuite  a  la  marine  iulieone  et  eut  le 
nmg  de  contie-eninl.  En  1861,  il  épousa  la  prin> 
eeaie  Harie  dal  Pouo  délia  Cistema.  célèbre  par 
5a  beauté  et  par  la  richesse  de  sa  nnille. 

Vers  la  Sn  de  raai.èe  1870,  la  couronne  d'Es- 
pagne lui  Tut  otTorte,  au  nom  des  Cortès,  par 
le  général  Prim,  i  le  faiseur  de  mis.  t  Le  trAne 
des  BonrlinriH  élalt  vacant  depuis  la  rétNklulion 
(le  septembre  18<>8.  Une  consiiiution  nouvelle  ré- 
tablis>ant  la  ounarcbie  héréditaire,  afec  deui 
Chambres,  iraii  élô  laborieusement  votée  le 
36  mai  1869,  et  plus  de  dtx-buit  mois  s'étaient 
pa.ssés  ft  pr(>vo<|uer  ou  &  ècsrter  des  candidatures 
royales.  Apr^s  avoir  repoussé  celles  de  don  Al- 
phonse, lifs  irisaheîle,  du  roi  de  Portugal,  du 
duc  lie  Monipensicr,  ilo  Cliarlr-.  i)uc  do  Madrid, 
petit-tilt  lie  lion  Carlos,  on  avait  'Irt  renoncer  i 
fa  cnniliilalure  il  i  prince  Léopelii  1'  !l  ilji  ii/aU 
Iprn,  qui  avait  *^i<''  le  prétexte  de  la  guerre  entre 
lâ  Krance  et  l'Allaniagne.  Après  de  longues  nd'KO- 
ciai  on^,  le  (ils  de  Victor-Emmanuel  fut  proclamé 
roi  inr  les  Corti'i",  k  la  majorité  de  191  von 
3V'»  votant*.  Parmi  les  l.i.'t  memlircs  do  la  mino- 
rité, 63  su  déclariTenl  pour  la  république,  19 
pour  don  Carlos  ou  le  prince  Alphonse,  queli[ues- 
uns  s'abstinrent.  Li-  prince  Améilée  vint  débar- 
quer à  Orlhagéne  le  'M  décembre  IH70.  lo  Jour 
mémo  ou  Ifi  gi^ncral  Prim,qui  l'af  [fiait,  succora- 
baitaux blessures  qu'il  avait  reçues  deuxjoursau- 
paravant  des  rnain^  d'un  .i5'<assin. 

Son  rèffne,  commencé  sources  funeste:*  auspi- 
ces, fut  c'iiiri  1-1  :m'ilé.  Le  prince  Amédie  rntra  à 
Madrid  le  jaav,er  1871,  prêta  .serment  le  roÈme 
jour  à  la  Constitution  ,  et  lo  régent  Serrano  dé- 
posa ses  pouvoirs  entre  les  mains  du  président 
des  Cortés.  Le  nouveau  roi  lit  vaineoenl  appel  à 
la  concilintion  et  au  dévouement  dea  divers  partis 
monarohiques ;  il  confia  vaineoeot  le  pouvoir 
aux  chefs  autorisée  des  libémiu  et  des  progrès- 
■iMM.  Us  inUigwa  de  «our  ei  tas  dlviefams  poli- 
UqîiosflreatêoiMiMrtoatHleataBUlitrwd'organi- 
iuioB  «t  de  rèft-riM.  L'IiaMpulariié  •'kUachelt  k 
sa  pannnna  tatme.  i  cauMdo  u  qualité  d'élian- 
ger.  Le  duc  de  Madrid  en  profita  pour  appeler  le 
parti  carliste  aux  armes,  et  l'insurrection  éclau 
dansiei  provinces  basque^,  en  Navarre,  en  Aragon 
et  en  CaUlogne  (avril  IK77).  La  même  anné«.  le 
rai  et  la  reioo  étaient  l'objet  de  la  plus  auda- 
deuse  tentative  de  meurtre:  dans  la  nuit  du  18 
au  19  fuillel  1873,  cinq  assaaslos  atUquèrent  i  la 
fob  la  voiture  qui  les  porJait,  et  plusieurs 
coups  de  feu  furent  tirés  sur  eux.  Araédéc  garda 
sept  mois  encore  cette  souveraineté  si  impuis- 
sante et  si  dangereuse.  Enfin,  le  11  février  |S73, 
il  adressa  aux  Cortôs,  dans  un  meisijfc  ir's- 
digne,  sa  «témission  de  roi,  et  dûs  lo  lendemain 
il  quiti-iit  la  caima'e  ,ivec  la  n-ine,  qui  était  ac- 
coiich'^p  l'un  !ih  rt!0!n<i  'if  lio  u  semaines  aupa- 
ravaiil,  l't':i  la-il  qu'i,-;  i-t. lient  en  ■■ixUi'  j'  Mi:  I.fs- 
bonn''.  K's  C^irtés  proclamaient  la  tép  iblique.  Ln 
coupl''  rjy.ii  passa  de  Lisbonne  à  Bordeaux,  du 
là  à  Harseii'e,  et  rentra  en  lialie.  Renonçant  au 
titre  mémo  de  rv\,  le  prince  Amédée  fut  nommé 
par  Victor-F.mmanuel  lieutenant  général  do  l'ar- 
ini  0  ni'ier  ri",  t  i.  it  précédente  renonciation  ft 
ies  droiU  (  veiiturls  sur  le  trône  «l  ltalic  fut  an- 
nulée. Il  rcçT-.i  =1  place  dans  les  rangs  du  Sénat, 
et  les  deiu  Chambres  votèrent,  à  la  presque  una- 
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aiuiiié,  U  rôidblissomeut  de  sa  dotation  annuell«,vrg^' 
de  400,000  franfia.  ;  j»,  ; 

La  prinoeaaa  d'Aotta,  ta  ftniMe.  née  la  9aedt 
184T,  fiUa  dtt  prioee  dal  Pom  detta  CbHma  ei  | 
da  lA  «amtoist  Loiilaa^roUBe4àliis|iiM  de  Mé*.,2i 
foda,  iM  morte  le  8  MVMkn  IM,  Bllaa laiss(. . ^' 
trob  fils  1 1*  te  prince  SniniaMMl,  dmdee  Fouilles.  ^  . 
né  la  13  janvier  1869;  1«  le  prince  Fictor,  cornu'.,-.  ! 
da  Turin,  né  le  33  novembn  1810,  et  le  ptincilVi'.. 
L»alS,Béle3l  janvier  1873.  * 

^MEIL  (Alfred-Frédéric-Philtm-AaniU-Ma  '^,^ 
poléon,  baron),  général  françaie,  né  a  StM'  lz 

Orner  (Pas-de-Calais)  le  8  novembre  1810,  entn 
à  .Sainl-Cyr  en  novembre  1827  et  en  sortit  dat  ' 
la  cavalerie  avec  le  grade  de  sous-lieuienant,  U  '  - 
1" octobre  1839.  Il  a  été  promu  succe»sivemea 
lieutenant  le  30  mai  1837,  capitaine  le  \h  octobr -  '  ' 
1840,  chef  d'escadron  le  33  février  1847,  lieute  ' 
nant-o.lonel  le  3  novembre  18-St,  colonel  le  8  no 
vembre  1KÔ3,  général  de  brixade  le  13  août  186 
et  général  «ie  division  I*  36  féviicr  IH70.  Il  a  fai 
avec  distinction  plusieurs  c-impa^nes  tn  .\rriqu(  - 
de  1847  à  IK.Vi.  et  prit  une  part  importante  a  - 
fait  d'armes  dt;  Knhih,  qui  mit  fin  A  l'insurrrctio 
du  Ouled-Dhïn.  1!  fil  partie  de  l'armée  d'Italie  e 
18;)9,  (il  as:!! 3 la  ri  la  b.itiuile  lu  Solferino. 

Apr!-s  .Tvnir  cnnunariilé  jski'^K'urs  suUJivisiOn 
en  France  ilnpuis  |  S(j  1 ,   .1  é;.iil  ch.cKé  de  l'in 
spectiuli  i;ei;iT,ile  on  Afrique,  en  IHJO,  lorsqu" 
fut  (appelé  \i\r  la  nuerre.  Il  reçut  le  commande 
ment  de  1 1  <livisiim  de  cavalerie'  du  7*  co.|>s.  F»i  ^''T"'^ 
prisonnier  ,i  Se  lan  avec  ses  troupes,  il  partage 
leur  captivité  et  passa  sept  mois  à  Donn.  EmploT 
d'abord  à  des  inspections  générales,  puis  appeU ^  ^ 
en  1873,  au  commandement  de  la  division  ae  Le  ^if? 
néville,  il  rrçut.en  avril  1H74,  celui  de  la  «''visiOs^lny 
de  cavalerie  do  Vtrsaillcs,  qu'it  a  q  jitté,  le  8  nO 
venilire  187.'»,  pour  passer  au  cadre  de  réserve,  t^j  .j^ 
général  Ameil,  décoré  de  la  Légion  d'honneur  I^JjjB. 
10  décembre   1849,  a  été  promu  offirier  le8oC^*SS 
tobre  lHo7.  commandeur  le  14  mars  \9làO  kj'Odi 
graad-àMar  la  3  ao«t  18T6.  * 

AMÉLIE  (Marie-Fréiiérique),  ex-reine  daGréoi''5îit 
née  le  31  décembre  1818,  est  fille  aînée  du  prt  'làtt.; 
mlarlit  de  feu  le  grandnloe  d'Oldenbourg,  Paul'Wilj, 
Prédéric- Auguste,  oiort  la  37  féTriar  WS. «'*(^ 
d'Adélalda,  princesse  d'AaMt-BanAsuw,  mOfT'Ir,^ 
eo  1830.  Mariée,  le  31  nMWaèit  1836,  ao  « 
Oiboo  I",  diMmt  mois  après  qm  M  pHaca,  p0 
faauksamioriM.  autpris  laa  itMid»goiràl  ita^i 
nemant,  elle  fefut  à  son  arriféa  w  GcIm  oa 
cu«l  entboualuto,  où  la  flnnna  n'imit  H 
moins  de  part  que  là  HNmniM.  Le  temps  al  11^%^ 
fautes  de  la  cour  tf'aBMiraBI  pas  d*  siUcdv 
l'esprit  des  Grecs  celte  pNttiéra  impression,  ( 
pendant  longtemps,  la  fais*  Amélie  fui  pK  ii.," 
populaire  à  Athéua  qaa  soa  mari.  Elle  avai;,,/<^- 
beaucoup  plaa d« décision  dans  la  carsetira  ei  ^.-Z" 
dans  plusieurs  occasions  difficiles,  notammee 
pendant  une  de  ses  dernières  régences  (mars  dé  j 
ccmbro  18,S6),  en  face  de  l'occupation  étrangère  ' 
elle   fil   preuve  d'une   énergie  qui  n'éUit  pa  :' 
exempte  do  passion,  mais  qni  tendait  à  rallier  ai  j--.;' 
irùi  e   lies  sympathies  nationales.  Néanmoins  " 
chardéo  une  fou  encore  de  la  rék"enc«,  pvndan 
un  voyage  du  roi  Othon  de  UaNiére  (se[<iembr  , 
lH6i;i,  elle  se  vit  l'objet  d'un  attentat  ;  un  étu  ' 
diaiit  nommé  Donisios  lira  sur  elle  un  oaip  d' 
pistolet,  pendant  qu'elle  se  promenait  à  cheval 
lUle  témoigna  dans  cette  circonstance  de  lieaucoui^-- 
de  sang-froid.  Le  34  octobre  1863,  elle  av^nt  qui!  i 
lé  Athènes  avant  le  roi,  lorsque  éclii.i  !  <  con  ; 
spiration  qui,  deux  jours  après,  aÏMjutissait  i  um 
proclamation    de  déchéance.  Elle  rentra  ave)' 


'  -I.': 
^  .1" 


1  lui  en  Allemagne.  La  reine  Amélie  avait  fooJi 
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lltoplBiHntaïilitaitnIsii-tiri'j'since,  I  françain,  né  à  Perpignan  en  1829.  fit  dès  sa  jeu- 
«nm  ut.  bp^ce  jwurleijêunes  avsu-    nesse  divers  voyages  à  l'étranger.  En  1860,  il 
,  -  ni{  flUBd  à  BmkMg  (Btrière; ,    envoya  d'Italie  au  journal  le  Temps  une  correspcn- 
ÏSxuIS'a  (iaricc  qui  inaugara  dans  ce  journal  les  Lettres 

rf  /Mite,  continuées  depuis  par  M.  Erdan.  Il  tra- 
duisit, à  la  même  époque,  l'Histoire  d'Italie  du 
comte  Cesare  Baibo  (1860.  2  vol.  in- 18],  en  la 
continuant  jusqu'aiu  derniers  événemeata.  Eo 
I864.il  fat  chargé  d«  la  oorrerpondance  politimic 
itt  Moniteur  universel,  stas  renoncer  à  la  ocm- 
iMWilîon  du  Temps.  Le  ministère,  àoniie Moniteur 
était  l'orpar;-:'  ofticii-': ,  l'autnrrs;-i ,  deux  ans  plo» 
tard,  i  fuurr.ir  ausii  uua  correspondance  a  te 
Presse,  d'rigiie,  en  ce  moment,  par  M.  Émile 
Ollivier.  En  1869,  M.  Ainigues  resta  d'abord 
attaché  à  la  rédaction  du  Moniteur,  devenu 
feuille  indépendante;  il  s'en  sépara,  au  mois  de 
iiiillpt  suivant,  pour  fonder  un  journal  dont 
la  prérecturc  de  police  refusa  de  recevoir  et  d'en- 
registrer le  titre  :  la  RêpMtque.  Il  avait  été  dé- 
coré de  la  Légion  d'hoonaur  en  1867. 

Depuis  la  réTolothn  do  4  septembre  IBTO, 
H.  Aflîigaes  m  secri  la  eaaaa  bonapertiete  par  aa 
collabomiion  aux  dlvera  Jouroaux  du  parti  et  par 
d'activés  démarches  pourlui  recruter  desauxiliaires. 
Pendai^t  l'insurrection  de  la  Commune,  il  soutint 
dans  les  journaux  et  pir  dos  brochures  la  cause 
de  Paris.  Après  le  rét.'ihlissement  de  l'ordre,  il 
prit  vivement  en  mains  li  défense  du  capitaine 
Rossel.  trailuil  devant  les  conseils  de  ffU'  rre,  et, 
la  coridanitiation  prononC':C,  ii  s'efforça  de.  pro- 
voquer sa  grâce  en  organisant  des  manifestâtions 
en  sa  faveur  parmi  la  jeunesse  des  écoles.  Lors- 
que la  lutte  électorale  entre  M.  de  Rémiisat  et 
M.  harodet  vint  faire  écfaec  à  la  politique  de 
M.  Tbien,  il  fit  afficber  un  plaeazd  et  distribuer 
une  bnwhare  (IMniisat  et  Sorediaf)  Teoommao- 
daiit  aux  Parisiens Tabatention.  Un  peu  plus  tard, 
dans  l  aflaire  du  Comité  central  bonapartiste,  mise 
en  lumière  par  l'enquête  parlementaire  sur  l'élec- 
tion de  M.  lie  Bourgoinn  dans  la  Nièvre,  il  eut, 
à  côté  de  iV.  Roulier,  un  n*  le  signalé  comme  très- 
important  par  les  rapports  de  M.  Savary,  com- 
missaire d«  l'enquête,  et  par  M.  Léon  Kenault, 
préfet  de  police  (mars  l&lb).  Aux  frais  du  comité, 
il  répandit  à  profusion  les  numéros  deTf^iperance 
nationale,  dont  il  était  le  fondateur,  avec  accom- 
pagnement de  photographies  de  l'ex-prince  im- 
périal. La  distribution  des  photographies  de  M.  Ami- 

ffnes  lui-même  entraîna,  k  h  même  époque, 
a  condamaaiion  correctionnelle  de  son  éditeur. 
Toujours  Pan  des  premiers  4  Oi^nîser  l'a(<itaiion 
bonapartiste.  O^est  lui  gui  avait  mené  des  dépu- 
tations  ouvrières  à  Chislehursl,  à  propos  de  la 
mort  de  i'ex-empereur  et  de  la  majorité  de  son 
fils.  M.  Amigues.  d-ivenu  l'un  des  rédacteurs  en 
chef  du  journal  l'Ordre,  en  s^piu  les  articles 
les  pins  virulents  contre  les  hommes  e:  les  choses 
do  1.1  !<6j:uliL  [ijf^.  Sous  le  ministère  du  16  mai  Ifjîi^ 
il  fut  porté  aux  élections  générales  du  11  octobre 
pour  la  Chambre  des  députés,  comme  candidat 
officiel  du  maréchal,  dansla  deuxième  circonscrîp» 
tien  de  Cambrai,  et  sa  candidature,  appuyée  par 
tout  le  parti  monarchique  et  par  le  clergé,  réunit 
10  534  voix  contre  9863  obtenues  par  le  candi- 
dat répubUcaiiif  IL  Bartraod-Milceat,  député  sor- 
uni;  mats  son  éteetlon  Ait  iatralidée  dans  la 
séance  du  9  mai  1878  et  au  scrutin  qai  suÎTit 
cette  invalidation  il  ne  fut  pas  réélu. 

M.  J.  Aniig'.ies  av.ii:  ;i'jjlié  sou5  l'Empire: 
i'^çfùe  et  Us  Naiwtuihiés,  brochure  anonyme 
Cl,  in-8',  l'Etat  romain  depuis  1815  jusqu'à 
nos  jours,  avec  notes  et  documents  recueillis  par 
M.  L.-C.  Farini  (1862,  in-8);  Politique  et  jinme»e 
en  Italie,  à  propos  de  l'emprunt  de  sept  ceDls 
milHons  al  des  projets  de  crédit  finuder  tlaUea 
(1863,  in-8};  deux  TOlumet  de  nauns  mt  qou* 


_,1G  iT*!;-"ic'i,  peintre  aiiemand,  né 
t,  <i  'M  nl>ri  iûwA  des  images 

Kg MMt  i ïtaitaiÊ  ia»  Iwauz- 
tm^ksildilMKl  rhuUe, 
il'Mnryi^vrai,  T0TMIta4B|Ja> 
.1-11  m  X  (è'itR  portniliïitlairmM», 
'<  '■'M ((  Lmilla  quelque  temps 
I  I,  IHr-.i'..  Si  «b'ir  à  Vienne,  il  a  exé- 
la'Ji.J'iî  :.''v''l'J£s  qui  furent  reraar- 
fcs  liimRm  îi'maii  par  Ènte,  et 
idui^iirt.'ikicbtint  le  pnx  de  l'Aca- 
I   taart.  la  1831 .  il  fit  le  voyage 
l(Ulial<r''i5pïDdMnaItres  i  Venisf . 
M  F.':',  (i  oiu,  ;iirini  tes  toiles  les 
\f&a».  uhiÀ  f^^  a  bit  wnsation 
liAsaiK^  ittOpAdis  qni  a  paru  à  ['Ex- 
lai'mlitfe  110,  liaù  qu'une  Tite 
IcAmiàjriMedeWiouKfagraoïz, 
hnMklwhli.cIcdai  de  l'em- 
f..'  fni'n  r,  amm  en  tète  et  sceptre 
ï  \z>  ir.f,  cberaiier  de  l'ordre  de 
h\.    -■.  i,l.;-,_','ic,  k  Saint-Michr-l  do 
,  I  ta^  k  titre  de  ;«iatre  de  l'Aca- 
liesbeoMifiBUi. 

)IË\        '.-Ml  -J^nmti,  dame), 
!  ifc)  ftiîçiisf .  uée  à  Paris ,  le  5  jau- 
'\':,V.i(»t*;!irsamire,  qui  lui  inspira 
l  «  Il  biiiniiut,  birèdiuire  dans  la  fa- 
iw  tt  ndoiM  ltiD|ii  sœur  de 
N  MM,  prll.de  Qoélen,  à  la  di- 
imditianee.illei épousé,  en  1841, 
Llualai!,  emiDijiioDnaire  île  roulage, 
imiet ôtjcÉj KO  BiTiise,  el'.e  a  6cnt, 
Iwn  r«:  it  luilv,  plusieurs  ouvrage*, 
^kjaurtccft  iLûri.e,  que  divers  recueils 
l  Ofpi^ï-L'jja  oat  Ktrihut»  par  erreur  à 
•S'.te-riiiSiiRiiî^^rt.  En  voici  les  titres: 
i"m  i.'i'-i   /i;|(a(fi  (1H37,  'l  vol. 
a  l'.i,  iv?i/i';!W|iilf  |in-8,  même  année)  ; 
imiaKB  Id'alfi^  (1838.  2  vol  m-8); 
l'i  Kj  mt,      ^  |j  ,1,  d'intérieur 
1   m,  liât»  SaubiÉr,  raaan 

1^'  ^■'^     pHutonyme  de 

W.i*iiaj%Hnoal. 


-((EJacolui,  iiiijniîur  italien,  né  à 
Pft     Kà\'.  !>i6,  (le  rarenis  génois, 
o^aml^tMiiî  lu  Piétnoni,  fit  ses 
'>*^|Cui,piii|jTunn,el entra,  en  18S3, 
m  c.lti  uàiact    NoiJène,  d'où  il  sertit 
««•'il«>iiUJ'.ieli|jue.  il  prit  part  aux 
"l«""«6:<ii.i  1<!  brisinds  en  Sicile,  puis  i 
l«ocMir»  lAutriche.  Dès  1867,  il 
*  'iiwiioc  du  juinial  l'jtoKe  nildarf. 
'  ^n»,  n  fcritit,  soosb  tHn  de  tarsaMf 
■fX"  Kf  wiie  de  noQTelles,  dwt  1»  charme 

"i.L'''?  (IW*)'  &  I8î  l , 

-v^  n  «nittniilittirt,  pour  se  consacrer 

f??"""'*^'«i«*'!niaàTurin. 

""«'«ewf  j;ip|ttffip  (jcile  et  féconde  de 
'•t-soîtAnicir.  .Vor^i!.'  f^lorance,  1872)  ; 
•  Wil^-.,  v,i5|^  ir.i.!gr.;:di(le  relation 
SlW  ii{«r.fi  i\  b^rix  (îbid.,  IBT-'O  ; 
ï*j;fM-.  IHlll;  Kari/cco  (Ibid.,  187ii;  ; 

littttatntr  «t  jonnuliMa 
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Telles,  les  Amours  lU'riles  (1865,  in-18) ,  el  Jean 
dt  l'Aiguille  ,  inlH';  une  relation  pillo- 
res.que,  tes  {■/'ta  rornaificç  i/i'u.i.'rt'ej;  (I.SGî,  gr, 
in-B)  ;  la  l'uUn  jue  d'un  tumnéie  homme  (I8fi9, 
in-18),  eli;.  M-  Jules  Amigues  avait  aussi  voulu 
aborder  )o  théâtre;  il  a  fati  représenter  i  la  Camé- 
(lie-Krb  çaisa,  en  collaboration  aveo  M.  Marcellin 
ûe»l>ûuiin,  un  drame  bistorique,  en  vers^  en  cinq 
actes,  Maurice  oe  AHW(M1(lif,  qui  B'oktlM qn'wi 

succès  <l'e4liliie. 

Ce  qu'il  décrit  depuis  se  rattacha  à  son  rôle  po» 
litiqiie  :  La  Frunce  â  re(atre  :  la  (  uwmunr,  «  dé- 
dié aux  ouvriers  etaux  bourgeois  cle  l'an»  •  (187 1, 
in-8J;  l.itlrti  a\i  pcupU  (1872,  2  sériei,  in-li>); 
l'Homme  de  Si  dan  et  le*  hommes  de  Sepiem'jre 
(18Î3.  broch.  in- 18^;  Ré  pont*  à  MM.  Saiary  et 
Lion  Renault  (  1875,  in-18);  Rwtl  ,  Lettris  à 
M.Saint-Grne^t  sur  le  pritorianume  (lèlà,  in-18). 
il  a  r-'ciio  lli  et  éililé  les  Papi-rs  poitmiMt  de 
Louis  }\aihaniel  llussel  (1871,  id-8). 

AMOUaotX  (CUarleit),  membre  do  la  Commune 
de  Paris  en  181 1,  u6  A  CbaUbre  (Aude)  le  'ik  dé- 
cembre 1843  ,  vint  à  Parti  vers  186à  comme 
ounitr  ehapatier.  Imbu  d'idéea  (ocialUte.^  r  â- 
leur Ardent  «l  écoulé  daai  laa  auUcrs,  i  rt  i 
deol  babitutlds  réunions  étocbMckf^fl  fut  con- 
damné, «o  atril  184>9,  à  quain  mois  de  pn.sun 
jiour  aieiiaiioii  au  oépria  du  «ovonninoiit.  Au 
nuit  d«  déoaadwo  luivut,  il  aunît  d«uz  noutrallai 
Modaniistfoiia  iNiur  «utraMa  à  l'ampereur.  Pour» 
auirl d*  aawnau au  ouiisde  oar»  1810,  il  pana 
an  Belgique.  Il  rentra  au  k  Mplanbra,  fut  l'un 
daa  agenta  les  plus  aeiib  de  riniamatlooale ,  fil  la 

8 lus  vive  opposition  au  Kouverneoent  de  la  dé- 
inie  et  prit  part  &  la  tentative  du  31  octobre. 
Porté  aui  élections  de  la  Seine  le  8  Février  1871, 
il  n'oMint  que  28177  voit  sur  3081*70  r.>lanu, 
maiailfut  élu  membre  de  la  Commun»,  le  76  marn 
•uivanl,  daosleé'arroDdiwemeni,  par8l.V0  voix. 
Il  prit  pait  aus  principales  «Jiscusitions  de  colle 
aatemblée  et  j  appuya  presque  toujours  les  par- 
tb  eitremes.  Arrête  après  l'enlrte  de.i  troupe* 
régulières  à  Pans,  conduit  sur  les  pontons  de 
Brest,  il  put  dissimuler  quelque  temps  son  in'livi- 
dualiié  ;  puis  il  fut  reconnu  et  tr.iiluit  >  u< .  s.ivf- 
menl  devant  les  conseils  de  guerre  de  Lyuu,  de 
MaiseiLe,  de  Sainl-Ëiicnne  el  de  Versailles,  pour 
crimes  relatifs  &  l'ios  irreclion,  «  t  devant  la  cour 
d'assises  du  Tuy-de-Dômo  pour  cuini>licil«  dans 
l'assassin.it  du  M.  de  rR^iiéc.  niélet  de  |j  L^ire  ,  il 

fut  d'alioril          I  fiuiié  \  la  dc|K>rl,iti«n  il  iiis  une 

enceinte  turujîéu  et  plus  lanl  [21  caAtê  ISVii  aux 
travaux  rurùûs  .!i  perpétuiiè.  Le  10  ju'n  suivant,  il 
était  eiultarijué  pour  li  Nouvelle-Calédonie. 

AMSDERii  (AuKiisle-l'liili|i;ie-Clirf.tîan  -Théo- 
dore d'),  administialeiir  alicmand,  iiî:  k  Ho-lcck, 
le  17  juillet  1T89,  destiné  d  aliord  au  commerce, 
puis  employé  «ans  l.i  |).>rccption  des  impOls  do 
WestohaliC,  fit  le»  deriULti/s  tatufiagnes  cimtre 
N.iiujiéon.  Il"  1  iiHir  dnis  sa  (Mitrie,  il  devint 
dal)ijrJ  seciciairti  d<i  la  cliambie  du  grand-duc 
de  llrun^v^ick,  puis  couteiiler,  et  fut  choisi, 
grftce  à  s<ss  cuanais^iances  spéciales,  pour  négo- 
cier un  traité  de  douanes  avae  la  Hnaona»  puis 
des  traités  de  commerce  entra  las  différanla  Etats 
de  l'Allemagne  centtala  (inU.  lf>  d*AiMbara  a 
poussé,  dés  1836,  &  la  «vétlioii  dv  réseau  oas 
«beaioa  de  far  allamands.  Cast  lui  qui  exécuu 
laa  plans  daa  lignaade  Nwwnbarg  et  en  général 
da  toutes  las  lignas  secondaires  qui  relient  le  du- 
ché da  Brunswick  au  royaume  de  Hanorre. 
KomMé  aonaailier  d'ambasiade  en  1833,11  devint, 
en  1S3S.  dirsataur  du  «dUgiB  des  finances,  puis 
«aascriatadr  da>  nonumaals  de  Brunswick, 
•t  sa  eanaaas  «écialemaai  à  lapraspéfiiè  àm 


chemins  de  fer  du  grand-duché,  dont  la  con 
mission  l'a  choisi  pour  son  président.  Il  deTii.^, 
en  outre,  en  18ôO,  directeur  de  la  Société  di.'jl 
chemins  de  fer  et  des  postes  de  Brunswick.  'liS 
Il  aat  nuKt  à  Bvtbng  la  9  décanbra  Mît.  ^ 

■s*, 

AMYOT  (KtrJin  ir.d).  éditeur  français,  né  ' 
Pans,  le  20  décetiibre  1818,  reprit  en  18i4,  k 
mon  de  son  pére,  la  maisira  fondOe  par  celui-  3'-*^ 
en  1814.  et  qu'il  dirigeait  avec  lui  depuis  IM 
Ses  publications  se  rapportent  en  général  i  la  d 
plomatie,  à  la  politique,  aux  mémo  ret  et  aistex: 
vi.yages.  Parmi  le»  principal  F  s  il  Imt  ciier  I  i 
Db.iivres  de  romperour  Napuiii  ui  111,  celles  i  -îicei 
M.  Capefigue,  VUiitoire  de  l'eux^dition  de  Crim:  i  m 
el  de  la  Guerre  d'Italie,  du  h,iron  de  Haia;  , 
court,  etc.,  et,  l.ins  ces  derniers  temps,  unecc  atMai 
k'ciiun  de  rumaus  dont  plusieurs  ont  eu  lu 
grande  vogue.  —  tt  est  aort  è  Hottillf  i«  1  i^mM 
Tier|87&.  i^beî  | 

.  vc-:>l 

ANASTASI  (Auguste-Paul-Cbarles),  paysap»;,^  .. 
et  lithographe  français,  né  k  Paris  le  IS  0^;;;-^., 
vembro  I8'20,  étudia  la  peinture  sous  MM.  Hai;^.;^^ 
roche  el  Corot,  et  débuta  au  Salon  de  iM^j^. 
Depuis  1849,  il  a  traité  avec  succès  la  lil^iMM 
Rraphia.  Il  a    eiposé,    comme  pajriagirtjqZf; 
DémotrU»  al  les  ^tbdérifatiu,  Chemin  d»  A^jaJr* 
moMdt'c,  Jlaefcet  et  Bruyim,  Okmoms  dfbAL?*": 
to  KanmtMeoimeiUeM,  prise  dans  la  foréide  Po^""' 
tainablaan  (IMI);  Ut  Bvrdt  de  ta  Touque.  1^5' 
f>emier»  rayoM,  la  SAlsois  «tn  foint,  ces  de  ^ 
derniers  «onimaiidés  par  la  ninintére  de  l'mt  ; 
rieur  (ISSOet  IIM}; daa  Chaumièret  normandi  -  -'i 
la  Seine  à  ChOtM,  Motitl  téU  et  .So  r  d'hixtt:  '  '^ 
Ijougival;  do  neoibfeux  S^lt  de  soleil  et  d  ^' !': 
Eludes  de  feuillage,  traités  nuelnuefois  à  l'iqa  '*8|à 
relie  (1843- 1863)  ;  la  Vallée  du  Vcllace  (Seine-I  '«W* 
féri)>ure),  Vue  prise  A  Bnugii  al,  les  Bords  d» 
Sprie,  prés  de  Berlin  (l^>.i);  les  Bnrds  de 
Meuse,  et  plusieurs  5i(4>s  de  Holl.in<l«  (IH.S7);  l^/^^  ^ 
lae  rn  Tyrol,  Cliemin  en  /lircr,  Croupe  dt  (hH      . , 
(l8o9),  VtlUsgtdt  WiUmsiord  (Hollande).  Apn-r^ 
la  pluie.  Hiver.  Village  de  l.ynbann  (llollandi 'hii^ 
Coneh^r  du  soleil  aut  bords  de  ta  Meuse  (H(  :v . 
laridoi, /Jfjouf  du  iroupeou  (1861):  Terrasse  dt  ^ 
rtila  Pamphili,  admise  au  musée  du  Luisi--^^ 
bourg;  Aquedues  de  Claude  (IflMi;  If  A'fH  sisw 
'ii<  si\UH  coucixant  et  les  Bnrds  du  Tibre  à  flo» 

:  CH  dL-rnier  a  paru  ii  l'Expositiuii  uniTf  ,;;.^ 
sp.llc  do  18G7  ;  Ti'rrattt^  d'un  enunmt  d  /{(«I: ,  , 
Ca\caleltes  de  Tu  uii  {[Hhfi]  ;  un  //n  oir  aut  ent  -  ' 
roux  de  ffaples,  un  Coin  d  un  viUage  au  sofa.wîî 
couchant  (1868);  «al,  tolFotell«N«  yUÊrtÊTf^ 
ro*M  (I8r,'i).  .oN 

Co  .iri;e  I  thifirnpht,  M.  AnSNlani  a  p"'"*'*"'' 
remetit  ciinc  mru  à  la  publication  du  jniirnil  l'A 
liste  el  k  l  eMc  d  .-s  Artistes  eimlemynriitns .  poi  ' 
lesqiieli  il  a  reproduit  les  pavsit^es  le»  plu»  eil^ 
niés  de  l'école  moderne.  Il  a  o'>!i'nu,  ronime  pelJ,,"^'i 
tre,  uiie2*  médadle  en  IK',8  et  en  IH^.'i  comme  l  ;  ■; 
thographe.  uncT  i  n  IS.SOet  uiiem^nliou  en  1861  .  'i.'. 
Il  a  élé  décoré  de  la  Lt,ciun  d  honneur  en  I86l^''  ''y,4 
Atteint  de  cécité  en  1860,  M.  Anxsfisi  fut  ■ 
couru  par  sas  confrères  qui  organisèrent  dea  '^ù 
ventaa,   l'une  de  ses  propres  rouvres,  l'aal|.j«0( 
d'objets  d'art  qu'ils  lui  avaient  ofTeru  et  doatrtiW 
produit  mit  à  VaJM  du  baaoial'anlaia  si  «f«lq*i|« 
ment  frappé.  \ki^ 

ANCEL  *  (Daaiel'tdonairi'Jnlas),  négoenaiiNr^ 
homme  poliuque  françala.  aétialaur,  né  an  Hk«>^h, 
le  16  oelAiwe  1813,  acquit dana sa nll*  nsialenaN|J 
grande  sHuation  eommi  anaaianr,  Ait  élu  memti;^^ 
Ere  du  ooosetl  municipal ,  nommé  adjoint  s^t^,; 
y »{l8|Mj||^pats a^  datogai^  *i 
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-  -  !'  r^ariBiiidepwi.  relatifs 
>  If  M  da  port  du  Havre 
:  am  fortifieaiioru  et 
i'Iacouville.  Ëlurepri- 
■'■;m,  M.Ancfl, 
:«uoM  mariu- 
.E:r.^,  kapa  le  coup  d'État  du 
{3kiièiat,a  IK],le  cudidat  ofS- 
:  spwMipNT  II  Corps  létritlalif  dans 
sitmmaiftu  it  la  Seioe-[ii[ineure. 
y»  titR.  tn  1867.  Abandonné 
-1  a  igi)3,  il  puu  au  tecond 
\hm  tou  lur  24  198.  En 
'  Il  91  Irai  «Dire  le  candi- 
1.  Juki  Lesne,  qui,  obtint 

Lute,»))  1  .'immbUe  nationale  aux 
tatUaki  ihtkt  m  j ,  siégea  au 
c    >:uiloflMi(i  qiotioos  poli- 
~:  -  .«  me  b  nujoiriiè  moaarchi- 
Ml  11)  iode  il  MÛ»,  l'ioende- 
"  roi  c  h  kt  coosiitatiooBeUes.  Il  pri  i 
rifeuioïKitioasdeeonaiefce 
ànriBii  noportaur  du  bud- 
"«ilaitipéciilei.  Ilw  pr6i«D  la 
ruinduiMM  iifuUmm, 
inrilnr  et  monarthi({ue,  et 
•■iif  fliutre,  par  il]  »oix  sur 
•uni  le  goaTsitemenl  du  ma- 
"Vrf  la  majorité  républi- 
imlés,  ei  après  l'acte 
u'-ioii.  M.  Aacel  aété 
'  ^/kai  liu  con  seilginéral  de  la 
^  (îpféseniâii  le  canton  de 
-:)^p*fdécretaul3mar»1872 
'i?eriéur  da  commerM,  de 
'nduitrie.  U  a  èiédécori  de 


^       itml),  dépmi  français,  né  i 
fcCÎ"         witedi  la  commune  de 
*raw),  oé  il  tUit  propriétaire, 
vJÎTy**™''»   Miv«nt^e  pour  le 
■  patlé  MU  tltcuons  du  20  fé- 

"^ikiw    "      "^^P"»**.  dans 
"•wwu.GoflUer,  comme  can- 

l.Sf*1'"'**f*fl'«  monar- 
7121  obtenues 

^^2»taUp*r«udu  16  ma.  1877, 
■•fcj^V»  *prfs  la  diasololioD  qui 

^^""«SLi  '^^'>°i  P*r  U773 
k**-ll»k}I3J2i*     eoMutreat  répu- 

rL!?2J"J«0.  irthiiecle  fran- 
sktr'?*?!  "  Baltard.  en 

ra<*OMtoï!L'''*''  'éiourné 
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1828,  il  alla  exercer  la  médecine  à  Dieuze.  Porté 
aux  élections  du  8  février  1871  pour  l'Assemblée 
nationale,  dans  le  département  de  la  Meurthe,  il 
fut  élu  représentant,  le  sixième  sur  sept,  par 
4âÛ98  VOIX.  11  prit  place  dans  la  );auche  répu- 
blicaine et  vota  constamment  avec  elle. 

On  cite  de  lui  quelques  travaux  utiles  insérësdnns 
la  Gaiettt  des  MpUaux,  entre  autres  ;  Mémoire 
sur  l'état  de  la  végétatkm  dans  les  terrains  sali- 
firts  (1847,  in-8);  Des  Causes  du  goitre  et  du 
crétinisxne  endémique  (ISaO),  d'après  les  obser- 
vations qu'il  avait  faites  dans  la  Mcurihe:  l'Art 
de  eonserrer  la  santé  (18.î2,  in-l8);  Influence  de 
i'tnoculâfion  de  la  vaccine  sur  les  populations 
(18.'i4;;  Philosophie  mathématique  et  médicale 
de  la  tocci'nf  (18o8,  in-SÎ;  puis  quelques  bro- 
chures étrangères  à  la  médecine  :  Pe  Marsal  à 
Bordeaux  (Nancy,  I8G2.  in-  8);  Écriture,  papy 
rus,  parchemin, pdte  à  papier  {lïy.'i.,  1K62,  in-8)  ; 
la  féritf  sur  la  fuite  et  l'arrestation  de  Louix  I¥l 
à  Varennes,  d'après  des  docamonls  inédits  (1866, 
iu-8,  avec  portr.,  vuc-s,  plans,  etc.). 

ANCELOT  (MiTRuerit^-Louise-Vii-ginie  Char- 
Mrt),  femme  de  lettres  française,  est  née  à  Dijon 
(Côte-d'Or),  le  15  mars  1792.  Elle  vint  à  Paris  en 
IXiVi  et  épousa,  vers  1818,  M.  iVncelot,  mort  en 
IK.S4,  ilors  employé  de  la  marine,  et  que  la  tra- 
g>^(lie  de  Louis  IX  allait  bientôt  Taire  connaître. 
Elle  s'occupa  assez  tard  dp  Ijtiératuro.  D'après 
son  propre  aveu,  ce  ne  fut  qu'après  1830,  lorsque 
inn  mari  travailla  pour  ks  scènes  secondaires, 
«  qu'elle  s'amuia  à  arranger  avec  lui  quelques 
petites  pièces,  ne  cherchant  dans  cette  collabora- 
tion secrète  que  le  plaisir  d'exprimer  ses  idées.  » 
La  puMicité  l'elTrayait.  Il  serait  donc  difficile  de 
savoir  dans  (]ueile  profK:irtion  elle  contribua  au 
succès  des  jolis  vaudevilles  :  Un  Divorce,  Deux 
jours,  Reine,  Cardinal  et  page  .  Klle  Colla- 
bora aussi  au  recueil  de  nouvelles  :  Emprunts  aux 
salons  de  Paris  (ISIiô,  in-8/,  publié  sous  le  nom 
de  M.  Ancelol. 

Ses  véritables  "débuts  littéraires  remontent  au 
Mariage  raisonnable  (I8:tî)).  comédie  (|u'ellc  a  re- 
vendiquée comme  éUiut  d'elle.  Le  ThéAire-Kran- 
çais  donna  successivement  de  cette  dame  plusieurs 
comédies  en  prose,  que  .Mlle  .Mars  joua  avi^c  le 
jilus  grand  succès  :  Marie,  ou  Trois  Époques  ilS'^ô), 
le  chef-<rœuvre  de  l'auteur  traduit  dans  les  prin- 
cipales langues  ;  le  Clidleau  de  ma  nièce  (1837): 
Isabelle  (1838). 

Ensuite  eile  donna  au  Gymnase,  au  Vaude- 
ville et  aux  Variétés,  plusieurs  pièces  favorable- 
ment accueillies  :  Jurtiin  (18:W);  Clémence  ^f^^O): 
les  Honneurs  et  les  ilœurs,  Marguerite  (1840):  le 
Père  Marcel  (IH4I);  Vllùtel  de  Itambouiilet  et  les 
lieux  Impératrices  (1842);  Hermnnce,  une  Femme 
à  la  mode,  Loisa  cl  Ifrn?  Holand  (IKi.ll,  etc. 
Après  s'être  quelque  temps  éloignée  li  i  théâtre, 
elle  a  f*it  représenter  à  la  Gaîié  les  Femmes  de 
f'arif  (1848),  drame  qui  n'a  pas  réussi.  Les  pièces 
de  Mme  Ancelot  réunissaient  les  mérites  et  les 
défauts  que  l'on  rencontre  d'ordinaire  dans  les 
ouvrages  des  auteurs  de  son  sexe,  c'est-a-dire 
Iwaucoup  de  fii.esse  et  de  grâce,  des  d.'  iails  bitM. 
observés,  un  style  as^ez  élégant,  mais  des  siioa- 
Tfc"*,  '^^''""^'"euses  et  une  fable  langlli^sante.  Son 
T-ft-dtre  complet,  comprenant  20  pièces,  a  été 
publié  en  1848  (4  vol.in-8J. 

Mme  Ancelol  a  écrit  aussi  des  romans  dont  quel- 
ques-uns ont  été  plusieurs  fois  réimprimés  et 
UiiduiU  a  I  étranger  :  Gabrieile  {m<.>,  plusieurs 
vju"^'  '"-4);  Émerance  (1841); 

n  •  Tlî**"''  ^eux  des  miPux  accueillis, 
;i.  ,0*. r  et  la  Nièce  du  banquier,  sont 

,,  i?"*-  récemment,  elle  a  f  ut  niraitre  : 
«««  tamille  parisienne  (\Sj6,  plusieurs  tdil.;, 


AiNUE 

insérée  d'abord  dans  le  Journal  pour  tous;  Sa- 
lons de  Paris,  foyert  éteints  (IHôT,  in-18) ,  étude 
rétroFpcct.ve  sur  la  société  moderne  ;  l'ne  route 
tans  issue  (18S7.  2  vol.  îr.-S);  f.'n  nrrud  de  ru~ 
bon  (1 8.18) :  )(i  fifl<  d^uw  juni'usf  (IK'S,  m-li, 
el  18')9,  iii-l8l;  I*  Baron  de  Fresmouti'Ts  (iHiil, 
2  Tol.  in  8) -,  Antonia  Vernch  ou  1rs  jeunes  filles 
poutTM  (ISKt,  in-18);  Un  Salnu  de  l'aris  ;I805, 
m-8,  el  1866,  in-18.  avec  eaux  foiies). 

Mme  Ancolot  a  aussi  cultivé  la  peinture  :  on  a 
remarqué  d'elle  un  joli  latiicau  de  chevalet  f  x- 
au  Salon  de  1828  sous  ce  ùlre  :  Um  lecture 
dr  ^1.  .incetof.  —lUa  Mt  mon»  i  Ptrh  b»l 

mars  181,'>. 


A>Ui;i„\RRE  (Jules  de  Jaqlot,  marquis  d'). 
ancien  m:iKi.''lrat  et  homme  politique  français,  né 
à  iJijnn  (rûte-d'Ûr),  le  '.'ô  octobre  1803,  fut,  sou» 
la  Hosi;iiir,ition,  subslitiit  du  iirocure  ir  du  roi 
dans  s.-i  ville  natale  L'i  donna  ftiidémiision  eu  1830. 
Maire  il'AinIcl.ii  rc  1  H.mte-Saône)  depuis  isitl, 
membre  du  Cuu^^xil  ||tcn6ral  de  la  Haute-SaCiue 
depuis  1837  fn>ur  le  canton  de  Vesoul,  il  s'occupa 
activement  (les  intérêts  de  ce  département.  Elu, 
en  1852,  comme  candidat  ortlciel,  député  au  Corps 
législatif,  pour  la  cirouscription  de  Vesoul,  il 
fut  réélu  eo  1857,  malgré  l'opposition  de  l'admi- 
nistration, et  son  mandat  lui  fui  mainteau,  en 
1863,  par  17640  toIs,   mu  2S713  TBttDU, 

Kis  «n  1869,  par  18653  vobt  Mir  21 846  TOtants. 
d'ADd«larra  fut  un  des  nembfet  inOuent^^  dn 
ee  qa\>n  appelait,  depuis  1868,  le  tiers-pnrti 
Ubéfsl.  Décoré  de  n  LMion  d'iMOMur  eo  IMS, 
il  a  été  promu  olBeior  le  U  aodt  1869. 

Aptès  la  révolution  de  septembre  1810  etliedè- 
iimis  de  la  guerre,  le  narquU  d'Andeiam  Ait 
lé,  comme  candidat  monarchiste  et  conserva* 
lur,  aui  élections  générales  du  8  février  1871 
}ur  rA<<«emblée  nationale,  et  t'-lii  n-présenlanl  du 
lépartcroenl  de  la  Hauie-Sa '  ne,  le  second  sur  iii, 
par  3S&49  voU.  H  prit  place  k  droite,  fut  un 
nenlm  actif  de  plusieurs  réunion*  ilu  parti  mo- 
narchique, avec  lequel  il  vota  dans  toutes  les 

2uestions  politiques  et  rolifiieuscs,  et  repoussa 
salement  ramendemeni  Wallon  et  les  lois  con- 
sUtalionnelles.  Il  se  représenta,  n/'anmoini, 
comme  candidat  constitutionnel,  dans  l'arrondis- 
semcnt  de  Vesoul,  concurremment  avec  deux 
autres  candidats  conservaifiirs  monarchiques, 
MM.  Courcell«'s  el  de  .'^ainl-.M.nir.s,  coiitri;  le  can- 
didat rc'pubiiciiin,  M.  Noii  't;  il  Ti'ohtitit,  nu  pre- 
mier tour  de  scrutin,  que  3'i'J4  von  sur  prés  dn 
24  000  volants,  contre  1191i>  vois  obtenues  par 
M .  Noirot,  et  le  cMira  avant  le  scrutin  de  balwl- 
tage. 

On  a  du  marquis  d'Aodélan*  qu-Mqc  .  I  r.. 
chures  :  Êluilrs  sur  la  ifuettion  du  trat  nt  ' .  <l(ins 
tes  rajtpoTti  r.vn-  In  I/Qu/alion  (I8.il)  :  /'«  ymg- 
lième  des  pr  iduits  forestiers,  lettre  à  V.  tr  direc- 
teur général  des  forêts  (18.'>3);  l'onw:  et  r.  ;f>rmc 
du  budget  de  l'État  (l8o9);  De  la  Ih  mocralie  en 
froncht-riiin»  ,  (181.7)  in-8  ;  les  Principes  de 
la  Révjluiiun  française  et  U  Programme  de 
1189  (1878,  in4u  clo. 

AXDERDON  (le  P.  William-Henry),  jésuite  an- 
glais, né  à  Londres  le  26  décembre  1816.  neveu 
du  prélat  Manning,  prit  ses  prades  à  l'Univer- 
sité d'Oxford  et  entra  dans  l'Eglise  anglicane. 
Mais  U  quitte  Maatèt  Je  ninisiévei  njê$a^  en 

 ^  1^  théoEtrieet 

De  1886  à  1864.  Il  Mparant  i 
I  oainotique  de  DalMn,  puis  rot  envoyé 
eo  Anénne.  Aprteua  ■oaMansiioar 
à  RflBe,  il  s'Utacba,  es  I8s^  i  la  SedM  de 
l<sW,etptanoaçaies  vœux  en  Wh 
— ptddicaleur,  il  a  publié  
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nombre  d'ouvrapes  qui  ont  eu  une  grande  circt''"'^, 
lion,  tels  que  :  Saint  François  et  les  t  rancitca'.'*'  ['_', 
Voyage  au  l'urijalnire  (l'urfratory  xurveyed).  l  ''-'  '  ' 
rfviii.  f^pixode  de  la  fronde  (iSi'i),  Owen  Et<~  '  ' 
ie  /iiifiifi.v  jri  Cfilh«;i(;u#  (1862).  Vans  la  ne 
récm  du  morU  Satnl-Bernarà  (IStMO,  Ist'^ï'  ^' 
chrétien  (Uni).  '    2»  «t: 

AM>KRSRN  (  Hans-Chnsiian  ).   <:(''lMire  w -  C  i  ' 
et  romancier  danoi.s,  o.-,!  nè  \v.  7  avril  ife  ."j.: 
I  j'ieiiM'u  ,  d.îns  rilfedc  Ki.iiiif.  Ses  ancêtres  a»ai  .:  ;  i- 
été  riches,  mais  leur  fortune  s'ét.iil  trouvée' 
iipée  peu  à  peu  el  son  père  avait  été  rédiu  -ss: 
prendre  l'humble  étal  de  cordonnier.  Son  ira  t 
suffisait  au  moins  à  faire  vivre  sa  f.imiUe.  i-ïâ  s 
mourut  dans  la  foice  de  l'Age,  et  Andersen  n;^j_.  i,; 
à  la  charge  de  sa  m^re.  l'o.ssédé  tout  enfant  Z 
démon  de  la  poésie,  il  laisait  des  vers  àde^^  ,v 
ans  et  jouissait  déjà  d'une  petite  répotailon  d  >àa]* 

il  avait  une  avenT^i|" 
profonde  pour  t  us  b's  travauj  manuels  qui  .^T^ 


ï 


sa  ville  natale.  En  rcranche, 

U] 

raient  pu  lui  donner  du  pain.  Placé  dans  une  ' 
brique,  puis  mis  en  ain  rentissaeo;  du  ï  unl  jkïlV 
leur,  il  lie  réui^ait  nulle  part,  si  bien  qu'après ,  J^' 
confirmation,  sa  mére.  A  rinsti.Mtion  d'une  * 
8eu.se  de  bonne  aventure,  se  décida  enfin  4 • 
laisser  partir  pour  Copenhague.  I 
M.  AnUeraeik  rêvait  alors  d'entrer  su  Ibèi"'*.  ) 
royal;  on  l'éoonduisit  «  parce  qu'il  éuit  t  J 
maigre.  »  QiéM  A  sa  jolie  voix,  il  trouva,  pai  -iu-,  \ 
les  aaaaIciMa,  qnilquea  wenoteui»  qui  lui  é  - 
nèreatdasIi^OBielliNMunt  quelque  temps  ^nx- 
lui  de  grande»  eapénnflea;  mais  mie  naladia  ^ta 
Ute  lui  enlsfasa  vola  et  ses  proiaeieiirs.  La  po<  i  « 
vint  alors  à  son  aaeovn.  Il  pahMa  pluitaurs  f*hm 
ces  de  vers,  perml  lasqoélles  rUnftM  wum 
«ut  un  grand  succès.  Les  poètes  en  renom.  Q*^!^,' 
lensehieger  el  Ingemann,  le  conseiller  CoB'^t;^ 
parlèrent  au  roi  en  sa  fatreuret  obtinrent  pi  :;;^,. 
lui  une  bourse  dans  une  dce  iMilleures  écoles  \^ 
Copenhague.  Andersen  commença  ms  étudei  . 
vinirt-lrois  ans,  en  1828. 

Bientôt  il  fil  paraître,  sous  forme  de  récit  li 
moristique,  une  satire  littéraire  :  Voyage  à  p* 
dilmaiic,  qui  eut  trois  éditions.  Rn  1830,  i'doo 
son  promi 'r  recueil  de  Poésie*,  qui  e»cit» 
véritable  enthousiasme.  Un  autre  volume  qt^.''^' 
publia  dès  l'année  suivante,  Fantaisies  el  1  ■ 
om'itirr,  r/'vél»  en  lui  un  dos  plus  firnmU  t>oèl    '  • 
du  Nord.  Dans  un  voyage  en  Allemagne,  il  co 
nul  Tieck  et  Lhamisso,  qui  »«  char)(èrent  de  r 
vélor  se?  (cuvres  !i  leurs  compatriotes.  Ue  rrto 
dans  sa  patrie,  il  publia  des  fji7ui«ii  deroya,   -  i 
(SkygBebilleder  ai  eu  Heise  til  ll.ir/.  ti  ,  qui  fi  r 
n  nt  goûtées  du  roi.  Le  poi'iu  obtint  un  »ul>»»i 
[I jiir  visiter  la  France,  U  Suisse,  l'Italie  «t  ut  -. 
(«•conde  fois  l'Allemagne.  Le  spectacSe  de  cesdi  ; 
f^rRtites  conirijcs  fournit  à  .son  imJifin.ition - 
tahlfaui  nombreux  tt  varias.  Il  prit  surtout  • 
I  ItJlie  le  suji  i  iu  meilleur  de  se-  romsni,  T/s  , 
protisateur,  suite  de  scènes  vt.ïips  pi  intéressant!  . 
qu'il  a  su  revêtir  des  cubitjiir-  <iu  Midi  (1834).  C4  . 
ouvrage  a  été  traduit  hh  frinç-ns  par  Mme  C.  M  ^' 
brun  fJS37,  2  vol.  tn-8).  Six  an»  plus  urd  ; 
fuyant  des  inimitiés  personnelles  et  des  jalou««  .  ' 
littéraires  qu'il  eut  le  tort  de  prendre  trop  I  ; 
cœur,  il  retourna  en  Italie  et  de  là  pasu  dia  . 
l'Orient,  le  pays  de  ses  rêves.  U  l'a  décnt  tour  ^ 
les  couleur*  les  plus  bhlUatcs  dans  son  Batar  di  ■ 
VétU  (IMS).  De  DonveUes  criiiqnes  l'a^finV);^ 


«oolresae 


•tdk: 


_   ,   'îtVT 

lors  il  paaan  nresque  tanit  an  vie  à  voyager,  li  ,7 
vint  i  ^ris  eBt8M  { l'innée  «ti  vente,  U  re  >\ 


parut  en  Allemane,  oA  il  ceont  de  véritables  w 
tiens.  11  passa  t'Uwr  de  tM»>18«6  i  Berlin  el 
Weinar,et   *  *  *  " 


en 

de  ses  «MVMSi  An 
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mlKtit,  lAoflieetàNaples, 
iniignpbi;,  It  Rkit  de  ma 
bM  ui  ùins  de  Vernet, 
tbini,  iitisiia  l'AngleUrra 

iMcml^sJoiS  courses,  il  avait  pu- 
Ktmsi  l^r^t^,  im  romans  pleins 
"  ■^oukunutrtî:  O  T,  c'est- 
'ii^iKliiÉili'0<lensi}«  (1835) 
nii«k(Iiui  en  Spiliemand, 
K3,i;  n  dnae  qui  réussit,  le 
m  ^  l'tut  point  de  succès, 
(Ml.  UbSiu année,  parut  encore 
BM*mi,iiiude  taMeaui  de  fao- 
^41^1  ilUM  les  richesses 
I.  liik  m  comédie  senti- 
Ji,(«Vïr(IW2),  il  donna 
liii».  ;o'>iiés  (l'abord  séparé- 
aiaKrkUidios  toute  sa  force 
Ulifiiçirtoatèlétraduiu  d'a- 
1^.  ;iu  a  français  et  dans  ndj- 
liWlloclMiiles  plus  jolis  a 
lliilirdiCiitnektim,  dans  h  Bi- 
mUMm,  in-16);  d'autres 
sa» .'» tilTB  de  :  Lim  d'imagts 
IIJïl  ip-lS),  de  iVo«r«iiu  conXe* 
aU;,  (Ji  Fevtim  dattom  (1861, 
<t    Utci  lie  ces  rtiveries  traduî- 
n.  ïnnr.  Suffi,  «iiissen,  Caralp, 
f.Rijtr.lliieC.Ubriin. 
>  il,  ir>ie(sen  un  drame  symbo- 
),lialni,  (tn  rcaiia  emprunté  aux 
%*iaài.  !n Dtu  iamntt ,  qui  ont 
[j7|,'^- »tt  Œutra 

Irt.-.ijïtr.duii  M.  Anderjen, 
■  «"«.j-j  iipdie  k  ïm'  siècle  par 
x ttbifi*.  If  sfnlimenl  et  la  rêve- 
«■|J»<iiX)iil,el  une  richesse  d'ima- 

S;^ ce  mélange  de  qua- 
'  "  ■  ■!  ■•■'Li  lie.rc  icmps.  —  Il  ve- 
'•    l'tDniver.<aire  de  sa 
c  acDkur  de  l'ordre  du 
-'-il  a  Rolighed  le  5  août 
'  ''blipihi'ques  et  établis- 
;m.  lia  laissé  sa  for- 


r„.v„         jméricain  w 
li  jiin  1805,  est  sorti 
;     'fai  Poini  en  1825.  Il 
BWîiawk ,  en  qualité  de 
- «)  u  «ofajnie  commandée  par 
7m,     i""'       président.  11 
■       loBinte  coflduiie  dans  la 
Jf^  f-l-'^îw  la  Caroline  du  Sud 
m-t'i^'^lleanjcr  Anilerson  com- 

"  ,A,^T"''™"'e5.  Bien  qu'ancuue 

.û^  uûi  ftcoreeulieu   il  ne  so 

lilTw '^'î*^''*  situation,  et  se 

J!«j|.h"'?'t"''"''''P™'*fiB''  avec 
«  «««•«(KtsHojlir^ei  Sumter, 

I  uti  uTL  iS*?  Cbarleston.  Le 
»  ajiiàf.'i'i*'*  3*i'Jrtgard  le  somma 


tfuM  tl  le  lendemain 
ait 


>«id!llT*!"""'eisie,  toutes  les  bat- 


^^'MWw.u,r;e  fort  :1a  guerre 

'«liaMMiiT  ""^"E*^''  <■«  «"»  mieux 
Wi^' .        readitides  condi- 
*ia  JT','"'  l*«'ril,  il  s'embarqua 
lii  •Lï?"'!'  f*"  Sew-York.  Sa 

""««liffleni  de  la  brigade  du 


Kentucky.  Le  18  septembre,  la  législature  de  cet 
Eut  l'appela  à  preii<Jre  la  direction  du  départe- 
ment de  Cumberland ,  pour  en  chasser  les  séces- 
sionistes,  et  le  surlendemaiD  celte  mesure  fut 
maintenue,  malgré  l'opposition  du  gouverneur 
Mâgoffin.  Depuis  cette  époque,  le  général  Ander- 
son  continua  de  dérendre  le  drapeau  fédéral.  Après 
la  victoire  définitive  sur  les  Confédérés,  il  quitta 
le  service  militaire  et  ouvrit  un  office  de  solli- 
cilor.  Il  est  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  mili- 
taires d'une  grande  valeur.  —  Il  est  mort  à  Nice 
le  27  octobre  1871. 

ANDKRSOX  (Henry -James),  mathématicien 
et  astronome  américain,  né  le  6  janvier  1708, 
lut  nommé  professeur  de  sciences  mathéma- 
tiques et  astronomiques  à  Columbia-colléee 
(New- York)  en  1825  et  donna  sa  démission  en 
1843.  Depuis  cette  épooue,  il  a  voyagé  en  Eu- 
rope et  a  été  attaché,  comme  géologue,  à 
reipédition  chargée,  sous  le  commandement  du 
heutenant  Lynch,  d'explorer  la  mer  Morie  et  le 
Jourdain.  Son  remarquable  travail  a  été  publié 
aux  frais  du  gouverncoient  de»  Etats-Unis, 
sous  ce  titre  :  Reeonnaistance  géologique  de  ta 
partie  de  la  Terre  Sainte  qui  embrasse  la  contrée 
du  Liban,  la  Galilée  septentrionale,  la  vallée  du 
Jourdain  et  de  la  mer  Morte  (Geoiogical  recon- 
noissance  of  part  of  the  holy  Land,  etc.:  New- 
York,  1848,  in-8).  M.  Anderson  a  aussi  publié 
plusieurs  mémoires  scientitiques,  parmi  lesquels 
il  faut  distinguer  celui  sur  le  Mouvement  dtn 
solides  sur  les  surfaces,  publié,  en  1830,  dans 
les  Transactions  de  la  Société  philosophîqueamé- 
ricaine.  —  Chargé  en  1874  d'observer  le  passage 
de  Vénus  sur  le  soleil,  il  visita  ensuite  l'Australie 
et  le  Thibct,  et  contracta  dans  les  fatigues  de 
l'ascension  de  l'Himalaya  une  maladie  dont  il 
mourut  à  Lahore,  le  19  octobre  1875. 

ANDERSOJf  (Klizabeth  Garrett,  Mtce),  dame 
anglaise  exerçant  la  médecine,  née  à  Londres  en 
1837,  commença  en  1860  à  étudier  la  médecine 
dans  ("S  hôpitaux  de  Middlesex,  do  Saint-André  à 
Edimbourg  et  de  Londres.  En  1866,  elle  fut  cha> 
gée  de  la  surveillance  médicale  du  dispensaire  de 
Sainte-Marie,  puis,  après  être  allée  en  France  se 
faire  recevoir  docteur  de  la  Faculté  de  Paris,  en 
1870,  elle  revint  à  Londres  comme  médecin  de 
visite  de  l'hôpital  de  l'Est.  Au  mois  de  novembre 
de  !a  même  année, elle  fut  élue  membre  du  comité 
des  écoles  do  Londres  pour  Marylebone.  Le  '.) 
février  1871,  missGarreii  épousa  M.  Anderson  ; 
elle  continue  à  exercer  la  médecine,  spécialement 
en  ce  qui  concerne  les  femmes  et  les  enfants. 
Elle  a  écrit  plusieurs  mémoires  sur  des  quftstions 
médicales  et  sociales, 

ANDERSOX  (Sir  Henry  Lacon),  magislrat  an- 
glais, né  à  Surate  dans  les  Indes-Oricntaics,  en 
1817,  Qt  des  études  brillantes  à  Oxford  et  à  Hai- 
leybury.  11  entra  dans  les  services  civils  de  la 
présidence  de  Botsbay  en  1840,  fut  nommé  juge 
en  1853,  secrétaire  au  dcnartemeiit  de  justice  en 
1854,  secrétaire  en  chei  du  gouvernement  en 
1860,  membre  du  conseil  de  l'Inde  en  18G3.  li 
abandonna  cette  fonction  en  18C5  et  fut  nomme, 
l'année  d'après,  secrétaire  &  Tlndia-Board.  En 
1867,  au  moment  ou  il  quittait  la  présidence  de 
Bombay,  il  fut  créé  chevalier  commandeur  de 
l'Etoile  de  l'Inde.  Un  prix  qui  porte  son  nom  fut 
fondé  à  l'université  de  Doml>ay,  par  souscription 
publique ,  et  son  portrait  placé  à  l'Hôtel  de  Ville, 
en  souvenir  des  services  qu'il  avait  rendus  à  la 
colonie.  Sir  Henry  Anderson,  membre  de  l'univer- 
sité de  Bombay,  a  beaucoup  écrit  dans  les  rccuciîs 
périodiques  qui  se  publient  aux  Indes. 
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ASDERSOS  (sir  James),  munn  «nglais,  né  à 
Dumfries  en  I8'24,  cotomcnça  à  naviguer  sur  les 
navires  au  long  cours  à  Tige  de  seize  ans.  Il  fit 
plusisurs  voysKe'i  aux  Indes  cl  à  la  edte  occlden- 
ttle  de  l'Amérique  mëridtoiule,  an  CbiU  et  au 
Pérou.  Quelques  années  aprî-9,  il  navimia  dans  le 

{olfe  Peraique  elles  meta  OrientaleStOepuiiBom- 
ay  JiH^'à  Natal.  Sa  18&1,  il  prit  do  Mrrioa  dans 
h  oompagnl*  CaMid  «t  comimal»  anoofMive- 
nmrt  qHtmie  tattanz  apMrtaant  à  cette  puis- 
iknta  unaatian,  dam  la  IIMiu>rT«née  etl'Oeian. 
8a  rftpuiatlOB  de  ttfoir  et  d'expérience  le  dêsi- 
froa  a  la  compagnie  du  tél^^^raphe  transatlan- 
tique, pour  le  consiaDdement  du  Great  Fttem, 
lors  des  expéditions  de  1865  et  lHtJ€.  Le  sticcC;»  de 
la  dernière  entreprise  a  mis  le  comble  i  la  renom- 
née  du  cai>itaine  Anderson.  Il  a  été  créé  chevalier 
en  novembre  1966.  Après  avoir  aciievé,  le  '.>8  |inl- 
lel,  avec  des  précautions  infinies.  I»  pose  du  nou- 
veau cflbie,  il  |Mit  repêcher  le  câble  ancien  et  ré- 
tablir l<<s  communieaHons  avec  Valenlia  par  cette 
Toio-  En  r6compen«o  di>  'ouc  brillmte  opération, 
Il  fut  anobli  et  reç  it  le  tili  edc  chevalier. 

Sir  J.  Anderson,  dont  le  nom  était  devenu  in- 
séparable do  celui  du  Crral-fslern,  avait  accepté 
le  commandement  du  vaisseau-monstro  dans  le; 
traver  éiîs  qu'il  devait  fair  •  entre  la  France  ctl'A- 
mérique.  penlint  ti>ute  la  dur'f  li*-  l'F.iposition 
univcrsell''  «le  I>s«:,7,  pour  le  cd  ik-Iu  IHii.'  (:i>m- 
pasçnie  française  q\u  ne  put  smiiei  ir  celle  ciilre- 
prisp.  1,'anni'e  siiw.niut',  l  '  (iTrui-Ftirm  a  Oui  de 
noutoati  améo.nfi^  ]i  nir  Ih  \vt^r  d'un  c^'ilile  tt  tns- 
allanti<]uo  fr.inç  us  (jiii  sVsi  a'  compile  ave»-  l.ieaii- 
coup  de  rapuliic  ti  de  IwjiiLt  iir  :  c'ette  opération 
a  été  dcrrile  dans  ses  nioin<lrcs  détaila  par  le 
journal  l'IHusîration  (août  1801)), 

A>DER5SF.'V  (Ado'plic),célèhrf  j  ^ui»ur  <IMchpcs 
«lUmaDii.  Il'  à  lireslau,  le  C        i  IHIK,  ré;H"tl- 
t'  Ur ,   puis  l'iofcssour  de    ina'hou.auqucs  au 
Kymnase  de  K.  c'd^ric  décatie  \iUp,  s'cif  r<  a  de 
bonne  heure  aux  combinaisons  du  jeu  d'.checs  I 
et  y  obtint  nn"  stipériorit''  <]  i  li.i  fit  un  renom 
europé 'ri.   II  alla  prendre  part  à  de»  concours  \ 
d  ama'eurs  m  Ai  plolcrre  et  en  France ,  Où  il 
fut  plusieurs  fois  vi.:toneux.  En  18.">1,  il  battit 
l'Anglais  Slaunton  k  Ixindre»,  mais  en  1808,  il 
fut  battu  par  l'Américain  Morpbv  à  Part»,  et  au 
concours  d'échecs  qui  eut  lieu  1  Vienne  à  l'oc- 
cisioD  de  l'Exposition  de  1813,  il  n'eut  que  le 
(reiaitiBe  pria.  M.  Aedemea  a  pahUè  mt  ttauU 
de  SMÉMMM  compctitieiu  otigitwln,  et  a  écrit  de 
iMMniMmiz  aitielaa  de  tUerte  daoa  lea  Jourmai 
■péeiiui.  ' 

A{n»RISfi09r  (Nils-Johaon),  botaniste  luédois, 
né  le  !10  fé?rier  1831,  dans  le  Smaeland,  donna 
des  leçons  de  botaniaue  à  Upsala.  puis  devint 
matire  A  la  nouTeJle  école  éliBMatUfe  de 
Siockbolm.  n  tt  divers  TOjages  dana  «M  paye  et 
à  l'étranger  et  de  18&t  à  I8b3,  aeeonpegna,  en 
qualité  de  l>ouni»te.  la  frégate  eu;''***  d'O* 
expédition  autour  du  monde;  il  en  rapporta  de 
rirhes  matinaux  pour  le»  collections  do  l'Aca- 
démie dos  sciences  de  Su5de,  et  publia  ses  nous 
de  Tcya;.;e  sou»  le  titre  de  :  .Vrtrf.'/a/i'm  autour  du 
mondr  {F.n  VcrVfsom^eglin?,  ?U)ctho!ni.  ISS;?- 
Môl,  3  vol  ) ,  cet  ouvragi»  a  été  tr.iduii  en  nor- 
vc^gien,  en  allemand  et  en  hollandais.  M.  An  lers' 
«on  fut  depuis  aide-botanisie  à  I.und,  et  bientOi 
pfofe»seur  et  conservateur  des  collections  botani- 
ques de  l'Acaditmie,  etc. 

Ses  oiivrsRes.  également  remarquabl?.<  par  la 
s^'icnce  cl  I  "  talent  d'exposition,  ont  contribué 
beaucoup  à  i"aTanc<-nipnt  de  la  botanique  dans 
son  paj  -.  Nous  citerons  :  Consvcetus  rfgftadonii 
Laponùv  1846]^  iniroauciton  ci  la  bota- 


nique (Inledning  till  Botanik.  n,  Stockholm  II 
1833,  3  vol.)  ;  7roif^  dr  botanique  (Ucro 
BuUnik;  ibid.,  I8!>l-l»r]3.  3  vol.);  Atlas  d 
FhnteandiMve  (Atlas  opfver  d  n  sc^ndnai 
Flortna  naturliga  fami\jer,  ibid.,  1849], 
Mxopler  dimportantea  OMOOgiaiihiea. 

AllDlGXfi  (Henri-Varie-Lton,  ttttqel»  a*), 
séral  français,  ancien  pair  de  Fii«ae,aÎHa| 
né  à  Orléans  le  19  novembre  1821,catlildt(l 
ral  d'Andigné  qui  prit  pari  aux  guenea  deVeiq 
devint  pair  de  Pranca.  nenbfaaaalui-ttème  ta 
rlèn  militaira,  entra  Aracole  mlUiaira  deSaid 
en  novembre  1840  et  es  acnit  daaa  PBlaM 
avec  le  grade  de  aous-llealenaat  (i"  ed 
1843).  II  a  été  promu  s^.-ccessivemeilt  HcoM 
le  8  janvier  \Hkb,  capitaine  Ir  8  septenlHe; 
chef  d'escadron  le  37  mai  IHà'.i,  lieutenantt 
nrl  le  12  aotlt  18ti4,  colonel  le  .t  août  18 
général  de  brigade  le  3  mai  l8To.  Il  a  fait  la 
pegne  d'Italie  «B 1159,  et  pris  pan,  en  1810 
premi^^es  cannagnai  contre  l'Allomagne,  ce 
chef  d'état- major  dugénénl  LartiKU»,  qu. 
mai  dait  la  !^•  division  du  1"  corp<  de  l'arm 
Rhtis.  Il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  k  Rcii  .i 
fen  01  fut  criblé  rte  balle»  et  laissé  pour  moi 
le  champ  de  bataille  de  .Sedan. 

U'  marquis  d'Andifçné,  qui  av.iii  occuim' 
rhamlT'- des  pairs,  liu  11  février  18'i"  au  2  t  ■ 
1848,  le  siè^e  que  son  pi  re  avait  abandonnt  m 
pour  reltis  de  serment,  se  vil  porli;  sut 
sénatoriales  do  l8lti,  comme  canilidatd* 
ihisles,  accepté  par  Iks  boiia;'arli!iles 
déparl'-ment  de  Maine-c-I.  sre,  et  il 
le  premier  sur  trois,  p;>r  lii:.  voix  sur 
leur».  Il  vota  avfîC  la  drinto.  Km  électii  ii? 
Mlles  du  5  janvier  IS"!?,  le  mru  |  i:"^  iM 
fut  renvoyé  au  SAnat,  le  so-ond  sur  tr'  i»,  p; 
voix  sur  ■'i')9  Totinis.  Il  a  éie,  en  outre,  é;u 
biR  du  CdusciI  ({rn''ral  de  Maine-et-Loir* 
le  canl^in  de  Se^'ré.  Décoré  de  '.a  l.i'';;ion  d'I»'.' 
lo  l'i  juin  Ittâti,  il  a  été  promu  odicier  le  ' 
cambre  ISgl  etccmnandenrle  10  avril  181 1 

ANDIOÉ  DE  I.A  CHASSE  (Cbarlts-Frl 
marquis  d'),  ancien  député  français,  nêli 
le  G  janvier  nsi ,  servit  sous  la  Restau 
Membre  du  Conseil  général  d'Ille-et-Vilaiod 
envoyé,  en  1839,  à  la  Cbambre  dea  d^pu 
les  élecleora  de  Uontfort  et  vota  avec  II 
centra  le  «ioitlère  Guiiot.  Après  la  r4volu 
Février,  H  tat  nommé  rej>réa<'nUBt  par  18( 
frapei ,  le  dixième  aiir  fa  llate  dae  ^eaier 
du  département dina*«l>VilalM.  Memlm 
mité  d'adatloliMtteB,  li  voU  ecdlBairem« 
la  droite,  aanetiOBM  néaanoliiB  l'enscn 
la  CeotUtutiiMi  et  ae  prononça,  avec  la  ( 
pour  la  aoppresiioo  eomplkte  de  limpéi 
Réélu,  le  troisième,  k  rAaeafflbIée  Ugisll 
ne  se  sépara  plus  de  la  droite.  Depuis  18 
veraaire  de  la  politique  de  l*Elysée,  il  se 
proposition  des  questaura  présentée  par  1 
et, le  2  décembre,  protesta  co-.tre  la  ii* 
de  l'Assemblée.  Après  le  réiablisi^einenl  i 

Sire,  il  vécut  en  dehors  de  la  politiaue.  I 
igné  de  La  Chasse  a  été  déeoré  de  la 


■  n, 
■i\ 
f  il 

:i 


d'honneur  le  27  j^invier  181b. 

ANULAIT  (Gaston-nardouin-Jotepli.  c 
ofBcier  franç.ii-^,  sénaf-ur,  né  à  Nam  y.  l 
v:er  \H'2'i.  fils  cl'un  pendra!  de  brigade  q 
semait  le  cjulon  de  Lianci  urt  au  Oinseï 
de  l'uise,  se  destina  à  la  r:rnè!e  roiliia 
admis  li  l'école  de  Saïut-UM  dan-  -t^ 
rangs  en  1842  ;  il  en  sortit  le  »cco!i< 
ftrwi*'  d.>  >.j.js  lieutenant  en  18(4  et 
Técole  d'éut-major  l'année  tuiTautc- 
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l'.Mijl  ie  1"  férrier 
!••  m,  chef  d'e»- 
'    ni-colonel  le 
i:i  Apres  avijir 
.;  j  de  Pome,  il  Bl 
•  ir^'t!  «  distingua 
rj  du  Mtme- 
■I.  Après  la 
.■.riche 
.1  -  i  .légTjé 
•ècFoiK  piKir  un  traité 
htafimeaiR  la  Turquie  et 
hklwndtlSlO,  il  fut  chargt^ 
,    I  u  feuà  élat-major  de 
ti^  ncur  laiitè  à  dirers«s 
iwatwdeMeUiil  p«iU- 
riÉMi  afcnDét  dans  celte 
IflMâ»,  fut  emmeoi  en 
PaBuboorg.  l  son  retour 
i,mil^i>]fme,  bien;dt  dé- 
lifiarict<:i«iirde  l'armée  du 
kmk  :  f <ti,  ampagnt  et  négo- 
IWjJ-aii.,  I8îi),  qui  eut  un 
pu  k  lihlcau  précis 
MMuxrud  la  capiiulition, 
uH^iUttadmure  la  culpabilité 
•■wt  L'auteur  (ul  appelé  lui- 

1,  qui,  iprè  ion  père,  avait 
u^de  doute  ans,  le  cautou 
Jwii  géiwral  de  l'Oise,  fut 
^  Wtenitei  de  janvier  1876 
■fflMt)  oomm»  andidii  du 
'•Wnlliéà  la  République, 
■I tarde  scrutiD,  le  dernier 
iWwng  électeur'.  Lors  du 
wfclaClumliredes  dépu- 
,t  fAadlaa  a'esl  ibslenu. 
^JJJMBt  par  des  rcssenii- 
Ewjeplis ancien  officier 
»wwraprèi  le>  élections 
kdj;*ii|an»ierl8î9,  iifut 
WW»  04  janvier).  Il  Tenait 
^«Quon  département,  le 
'WTûit  m  774  totants. 
fjmamr  le  7  iuin  mi, 
^«"Crisiée,iUété  promu 
■  ■161. 

*  pi»  haut  et  auquel  nous 
'•HtTfdun  colonel  déUU- 
P«««i«M«Jf,ii,  iDjiréedans 
^  il*  JIrtï  (Bruxelles, 
^:  Dt  la  Catakrie 

inS"^'  fuite 
W  'B-S,  irob  planches); 
Tw/bnJtrie  franfaite 
^, ni-«)  ;  ce*  derniers 


fcfcgg.'W,  d'une  des  plus 
K^ZÎ^.Mlri.enlSîl. 

Jfcl,J2«**d*»londedé- 
l?W?J"  «Ptème  féodal 
iHiSLT^^^,  soit  dm 
f>  hS^h!?»  pra«s  par  le 

«M  louturi  iû  Ba- 


den;  Fribourg,  1850).  —  U  est  mort  aux  envi- 
rons de  Pribourg-en-Brisgau,  le  4  mari  1871. 

ANDOUILLÉ  (Edmond),  adtaiuisirateur  fran- 
çais, né  à  Héziéres,  en  IKd'i.  fit  son  droit  à  Paris, 
puis  entra  dans  les  finances,  passa  successire- 
ment  par  les  diverses  classes  de  l'inspection  gé- 
nérale et  derint  chef  du  personnel  et  directeur  du 
mouvement  général  des  fonds  au  ministère  des 
finances.  Au  commencement  de  1808,  il  a  rem- 
placé M.  Gautier  comme  premier  sous-gouverneur 
de  la  Banque  de  France  dont  il  psl  derenu  sous- 
(i;oiivcrneur  honoraire  en  18G8.  il.  Andouillé,  dont 
le  nom  fait  autoritti  en  matière  de  finance,  a  été 
décoré  de  la  Léj:ion  d'honneur  en  avril  lB4r];  il  a 
été  promu,  le  2i)  décembre  1855,  au  grade  de  com- 
mandeur. 

AXDRj;  (Charles-Chriitophe-George),  homme 
politique  danois,  né  le  14  octobre  1812,  à 
Hjerlebjerg  (île  de  Moen),  se  destina  à  la  car- 
rière militaire  que  suivait  son  père,  d<;vint,  en 
1828,  second  lieutenant  au  corps  du  génie  et  fut 
nommé  lieutenant  colonel  en  IBM.  11  fli,  aux 
frais  de  l'Eut,  un  voyage  scientifique  à  l'étran- 
ger, séjourna  une  année  en  France  et  fut  plus 
lard  chargé  d'enseigner  la  topographie  et  la  géo- 
désie (1842),  l  iinalyse  mathématique  et  la  méca- 
nique (18431,  à  l'École  militaire.  L'Acad.  mie  des 
sciences  de  Copenhague  l'admit  au  nombre  de  ses 
membres  en  18d3.  Député  par  le  roi  à  l'Assemblée 
constituante  (1848-49  .  il  prit  une  part  active 
aux  discussions  et  rédigea  Partidc  15  de  la  Con- 
stitution. 11  fit  de  nouveau  partie  de  1  Assemblée 
nationale  en  1850-51 ,  comme  membre  do  la  pre- 
mière Chambre  (Folkelhi..!,') ,  et  en  lS,..-i  comme 
membre  de  la  seconde  Ci.ambre  (L*''''/'^'"»  j 
S'étant  prononcé  contre  le  ministère  OeT  fd,  ]^ 
fut  destitué  de  toutes  ses  ^''"^1"'".^ •^«^n! 

Mais  aorès  la  chute  de  ce  ministère,  w.  aii 
£re  ut  S  portefeuille  des  (.2  décem- 

bre 18.4)  et,  le  «8,'>'=;t^^i«f;„seil  £ 
M.  Ban;;  comme  Président  du  conseii  u 

térielles. 

AXDBAL  (Gabriel)  n^il'i-S^ISr^ 
de  l'Institut  et  de  »  Académie  ''e 
né  à  Paris,  le  6  novembre  M-^*^..,,  f,i  ,eçu 
cin 

docteur 

cours  d'agrégat! 
que  temps  après 

Collard,  y'"':~Ti  nnint.  Ai'P'-'"''  '\>tio 
alors  à  leur  Pl"*.  ^aut  po.n»     '^^^  18^° 

à  la  chaire  «1'  '>?'^°^;  Ennuis  »f«^' 

celle  de  na'holo?.e  h.  ejne.     ^^j^,^  ^epui^^^ 
Membre  de  l'Académ.cOe  n,       coUeg-  ie 

il  fut  désifrné.  en  ci.aKC  de  P  yé- 

succéder  à  Broussa^s  dan*  ,^  pre^?^^^  ,„e  de 
et  de  thérapeutujue  gén^  ^^^te  l  ..ac- 
cole. dan.s  laquelle  Yu°]es.  ''•^P'-"^^^^  l'»"'"''?; 
ses  connaissances  ?*^'^"„„t  de  Véxa'^f  %  i.c.oio 

:"ant  trop  « de  1^0'»'",^^ Tef  ri^èrv't 
mie  pathulogLlue  'e  concorder  le^  j^^  ol-'^f^u 

«.téînat.que  J«  ^'IJ.'om^n'-^* '^,1  erreur*  1« 


nnsiHui  Cl  uc  ,,n7  Fils  a  un  ff"- 

à  Paris,  le  6  novetnbre  1 . 9- •  '        f„i  reçu 


S-n  3'.' 


rkutopMe  avec  es  F  "V^^^ 


deciHe.  «ulieu  ae«  -;  ^çi„e  c"'- de  '^^ 

des  systèmes,  f  "  f  élu  ^^SlccO^^' 
sciences.  M.  Andr^..  reOiP'» 


sciences,  lu  

deg  sciences  en 
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ble,  a  été  prona  eamnaadrardela  ttefandlioD* 
«eur  le  13  «oM  USI.  '■'U.  Gébiiil  udnl  est 
atoni  Pirto  le  IS  Wm»  1BT6. 

C'est  par  l'aoalomie  ptthologiqve  qu'il  avait 
:ommenoé  ws  rechercM*,  et  il  présenta  d'abord 
à  l'Académie  plusieurs  mémoirM,  eelai  entre 
antres  mr  VAnaiomie  pathûlogiqûe  du  tube  d%- 
gt$lif,  (lUi  fut  fort  apprécié.  Il  publia  ensuite  un 
Prf'cis  élémentaire  de  cette  science  U8Î9,  3  vol. 
in-8),  qui  eut  un  grand  succë<.  (a  même  année 
parut  \si  refonte  générale  de  sa  Clinique  nMieaïê 
(1823-182C,  1829-1830,  &  vol.  in-8.  IMO.  4'édil.). 
C«t  ouvrage,  composé  de  traités  ilistincts,  publiés 
d'abord  séparément,  étudie  les  maladies  de  poi- 
trine, de  l'abdomen,  de  l'encéphale,  etc. 

Il  faut  citer  encore,  par.Tii  les  ouvrages  d« 
M.  Amiral  ;  Traité  de  raufCu{la(ton  médiate  et  du 
ctnir  (1831).  2  vol.  in-R),  ouvraue  de  Liennec 
considoralilcinenl  augnaente  jiar  l'iMHteur;  Cour» 
(te  patlwlnijie  inlm\r  (1*<36-1K3T,  3  vol.  in-8, 
2*  édit. .  IHW),  recueilli  par  M.  Amidét'  Latour; 
un  rapport  ^  l'Académio  tur  le  Traitement  de  la 
/îèrff  ri;]iliM,K'r  Tinr  les  purgatifs  (1837)  tt  ses 
nechrr(hf%  .tur  Iti  modxftrntîdrs  <lr  yruportion 
de  •jui'liines  principes  du  m"/,  raiics  en  com- 
mun avec  MM.  Gavarrpt  c',  Iii:i;iron'l ,  et  desti- 
nées l'iucider  la  qih  si mi  '\r^  m  ili'.ilius  des  li- 
quides-, Eitai  d'hématologie  pathologique  (1843, 

.\NDHAL  (Clnrles-Guillaumo-rauî),  Hls  ilit  nré- 
oéiient.  ni  à  Paris,  le  l;j  juin  1H2H,  aitactie  au 
ministère  'li;  l'.ristruction  pul>li(jue  soiis  M.  de 
Falloux,  Cl  a'.ocai  à  la  Cour  de  l'aris  ilr|iuis  IH.M  , 
plaida  avec  distinction  dans  (^uelipie-j  affaires 
politique».  Candidat  (le  l'opposition  liliérale,  d.nis 
la  Mayenne,  aux  élections  générales  rlc  IHC9,  il 
échoua  avec  7  639  voix.  Après  la  révolution  du 
k  septembre  1870,  lorsque  la  commission  provi- 
soire remplaçant  le  Conseil  d'Ëiat  fut  elle-même 
remplacée  par  un  conieil  doot  l'Asseioblée  na< 
tîonale  fournit  par  foie  d'éleotion  les  pieaiere 
neobrei,  il  fui  Alo.  dm  h  lénat  dn  tt  luIHtt 
I8Î2,  au  premier  lour  de  MrattD,  !■  «Hrilna  mt 
vîngt-dMX.  par  908  Toiz  lur  Gb  «olaitli.  Oéat. 
gai  poHr  sortir  en  Wlht  11  fot,  «o  wto  d«  I» 
loi  eoBilItitf  «omU*  du  %  Hvrltr,  rtieaBè  «oo- 
seiller  d'état  par  décret  du  f  3  iulNet  do  h  nine 
tnnéOi  11  a  été  appelé  en  outre  et  maintenu  par 
d'autroa  déerala  à  la  Tice-présidence  du  Conseil. 
En  1873,  ses  eoUAniae  ToM  élu  i&embre  du  Con- 
seil supérieur  d*  rtoalraetfoa  pabllque.  Dans  ces 
hautes  fooctiMia,aBM  prendre  un  rOle  politique 
dtrccl,  M.  Andral  a é*é  plusieurs  fois  signalé  dans 
la  presse,  comme  exerçant  une  action  sur  les  dé- 
lerainationa  du  chef' du  pouvoir  exécutif;  on 
a  attribué  en  partie  à  son  influence,  en  décembre 
1S77,  l'apaisement  de  la  longue  crise  du  10  mai  par 
la  constitution,  sous  la  présidence  de  M.  Dufaure, 
d'un  mioist(-re  parlemenuire  et  républicain.  Il 
a  donné  sa  déniissinn  au<«i(ôt  après  rel'e  du  ma- 
réchal de  Mac->'.:iii'  ;i  (l"  f-'^ner  IH79).  Décoré 
de  la  Lésion  d'tLor-r.eur  en  1H"2,  il  a  été  promu 
officit-r  le  H  août  I8".i. 

On  ne  cite  de  .M.  .Andral  qu'un  commentaire, 
en  collaboration  ;ivtc  divers  sur  tes  Sociétés 
tcopéralives  et  U-ur  ranititution  (18t>5).  * 

ANDR.4SSY  (Jules,  comte)  homme  d  P.ial  hon- 
grois, né  le  8  mars  1823  .i  /Imiplin,  est  le  s^-L-ond 
fils  du  comte  Charles,  mort  à  Uruxelles  en  IK't.'i. 
qui  déploya  tant  d'activité  pour  le  progK'^s  scien- 
tifique et  industrie)  de  son  pays.  Son  «-ducaiion 
'Vnî  II  i:i;,ili  téc  par  des  voyages,  dans  lesquels 
il  fu;  .liî  cié  à  quelques-uns  des  grands  projets 
irj  lusiricls  de  son  père.  Il  remplaça  ce  dernier, 
comme  préatd«£i  de  la  Société,  pour  ta  régulari- 
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saiion  du  cours  ,   . 

de  ZempliD,  à  U  Diète  de  IMî,  H  sy  disaii«<*"  " 
comme  «ntear,  et  soutint  1*00100  de  sa  ^*  * 
rôle  par  ses  écrits.  11  se  jeta  tout  entier  dam^^  V 
mouvement  révolutionnaire  de  1848,  devint.  b 
le  ministère  d'avril,  administrateur  supéri:!*)!  s 
du  comiat  de  Zemplin,  et  se  mit  à  la  taaa  d 
de  la  landsturm  de  ce  pays  à  Schwcchat.  Loniiil^kl> 
le  gouvernement  national  hongrois  se  fut  iéih])ita  H 
à  Dcbreczin,en  IP49,  le  comte  Jules  Andrassj  algj  li 
envoyé  en  mission  k  Consiantinople.  Après  la  ■jt:^ 
faite  complète  de  la  révolution,  c-njdamoéà  o^^roi  f- 
par  contumace,  et  lendueoeffî  ie,  il  vint  à  P^i^  é 
et  résida  dés  lors  en  France  et  en  Angleterre,  jn^i 
1857,  l'amnistie  générale  lui  permit  de  renireiij|||, 
Hongrie.  Après  avoir  réfuté  de  reprendre,  •jj^jp 

I 


un  ministère  autrichien,  lea  fonction^  d'a  iiot: 
irateur  de  Zemplin,  il  fut  élu,  en  IRtiO,  pu 
(iistrict      ce  comitat  à  la  Diète  liongroisc. 


t  ni  ^ 
■lum  ■ 


r>.rf  dans  les  rangs  du  |>ani  Dèak,  et^l^'J 
V  icc-prfsiileiii.  Lors  de  la  réorffanisa 


de  iempue  d'Autriche  et  de  la  constitution  l.^*" 
tiiinisii  re  hongrois,  le  cumic  Andra.«isy  désiK'"*""' 
la  politique  conciliatrice  de  .M,  de  flîu'sl  par 
le  parti  national,  fui  noinnu'-  nnnisiro  prési  '■■ 
et  chariîé  du  df^partemeiit  de  la  dérciise  du  i  '"  •' 
(Il  février  \Hiji).  I.c  couronnement  Mil«'iin«  -v  . 
l'ciiipereur  d' Autrii  lie,  comme  loi  de  Hoi)|  - -■ 
célébré  à  Pcsth  le  H  juin  IRti",  put  etreci>ii>.l  ;t 
comme  le  dénoilmeiit  de  toute  rhi>toire  de  1 
grie,  depuis  iS'iK. 

Parmi  les  pri'inters  actes  de  la  nnu\eile  a'   • ,  j, 
nislration  du  comte  Atidiassy,  on  a  rciuJ'qi  ïi!iri.j 
conclusion  d'un  emprunt  de  i-ent  miUiuiis,  da  ^iiîij.| 
h  l'achèvement  des  chemins  de  fer  hongrois  -rmi^l 
dans  un  autre  ordre  de  faita,  la  présentation  nDt.' 
projet  de  loi  tendant  A  accorder  les  droits  civi 
politiques,  A  tous  les  Israélites  du  royaume  n^,. 
vembrel867).  projet  qui  fut  accueilli  avec  ui  : , 
ritable  enlhouiiasme.  Le  ministre  bongroli  .-^'^ 
eompagna  l'empereur  d'Autriche  A  Paris,  peo  ^  j~ 
l'Eiposition  universelle  de  1867.  Il  assisu 
•MO  HO  Maeetain,  o»  imb,  k  rioatifRt,?,^ 
oglcoacllo  d«  «anal  d«  Sooa.  Ati  tUmHkm  m 
même  année  pour  la  Clianbro  dca  mpiéaW»^'* 
do  Hongrie,  il  étallèlu  k  FMb  il'uiiuâafiiJ^ 
anffrago». 

Au  moiDODt  où  éclata  la  Kucrra  oDlniaPI  .  'a 

et  rAUemagne,  le  comte  Andraioy  esprinl  I^^c- 

nom  de  l'Autncbe- Hongrie,  la  ferme  inW/^â 

de  conserver  la  plus  stricte  neutralité,  .'^.'st. 
maintint  ft  plusieurs  rennses  cette  poli^^jif 
d'abstention  devant  les  témoignages  de  sy  • 
tbie  pour  la  France  qui  se  uianiresiaient  ^ 
forme  d'interpellations  dans  les  Cbaa^'^;ij^ 
hongroises  (novembre  1870-janvier  1871).  Lm;''^ 
U  constitution  de  l'Empire  d'Allemagne,  o'^i, 
quencedes  victoires  de  la  Prusse,  fut  notiSi' tiiky 
gouvernement  ausiro- hongrois  .  le  comie-istçj 
drassy  déclara  aux  Ëuts  de  Hongrie,  que  le  '  ki:^. 
vel  ordre  de  chose»  était  reconnu  aussi  cet 
tement  par  le  ministî  re  hongrois  que  par 
nistère  autrichien  (2ti  janvier  1871). 

Dès  lors  se  prépara  et  s'affirma  ralliinCI  îi^j^  ' 
trois  empires,  qui  allait  devenir,  par  le  ce >  * 
de  M.  Aodr.issy  avec  les  chanceliers  de  l'"*f^S 
Cl  Gort.HcliakoH ,  le  fait  dominant  de  la  pdi^^-J 
curopLcnne  depuis  les  défaites  de  1* 
,M.  Andrassy  monta,  en  elTi-i,  aux  premier*  ^j** 
de  la  politique  extérieure,  eu  prenant,  <lalT;|*l 
ministère  commun  à  toute  la  monarchie  ar.j^ 
hongroise  .  le  portefeuille  des  alTaite'*  èiring.^l 
le  14  no^emLre  1871,  et  avec  sa  co^^tartt* 
cipation.  la  triple  alliance  se  conwlula  f*^! 
suite  d'entrevues  qui  la  signalaient  aux  iOj^i 
tudes  du  reste  de  l'Burope.  L'empereur  i , 
tricbe,  asaisii  de  son  ministre  des  anairci  él  j«) 
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iKttlttitKlt  IVBfonr  d'Allemagne 
jk',  (I  aliM  Nlfi  celle  du  roi 
>t  ilvtJsqunlK  I873).  et  x  rendit  à  soa 
i  ^ilti•Klni(«l(  (Jérner  Wk)  ;  puis 

Ï|Kt  anriRs  plu!  oQ  moins  for- 
lniia(inn  et  leurs  trois  premiers 
H  rlaiial,  ne:  (lus  d'édat,  dans 
4(|l>i[tflA  (1-19  juillet  1876).  La 
|it<:j  '  i  'r-iciii  l'Europe  d'une 
vn  .  •  Tui  être  |«  principal 

□leAndrassy  y  trouva 
•       ..-jisraement autrichien, 
ttBfÎK^iffMii  liCbiisbre  hongroise 
îirli|éàlaluui,tto»stiili  l'elTorcer.  de 
■CBtiwlHfMVS  gtnntes,  de  mainte- 
ÉU^HfâMVBKilieUT  sort  aux  ha- 
IU(iRt<0èliIiKr3<ti  tn  veillant  aux 
uuitiMM  (i  octobre  Igîb).  Pen- 
ÉiliiMMM*h  Serbie  (18:6-1877)  et 
jBih»aeH^h)ill(«ig3gée  par  la  Rus- 
Wmm  Irsf  K  tue,  U  diplomatie  autri- 
foilmikimiitr  nog  dans  les  dè- 
îriMfljlliis  les  pourparlers  qui 
Il  Rain  de  1>  eoniérence  de 
(SuHBiirt  1816)  eurent  pour 
IfkuBlifçtltla  'note  Andrassy,  ■ 
miIdiiiBimai  de  réformes  que  les  p'uis- 
slntmoii^ide  11  Porte  en  faveur  des 
Me-.  Vil)  lingue  l(  sort  des  armes  eût 
,ikn  II  ri»  le  il  Turquie  I  janner-  mars 
k'  iSJii'kddLiadrassy  [ut  toute  d'ex- 
il  IVslJïm  Pjrtagé  entre  la  ré- 
'  ntr.'ttitt(t.laii)ilpv3js.<j[tprèt&  enva- 
lii'jS<«u(irBnj(niM,  pour  prendre  des 
ilM&inAittàMfKlei  iniérMs  particu- 
tti  i!(  Il  Bntiit  luslro-tioogroise  ne  se 
iiUii):itit(a[(tiiii  pir  \>.i  formidables  pro- 
pbisMDwnML  Ma,  la  Turquie  étant 
lttola(id.l((MmnKant autrichien,  au 
toi  b  le^wiiMs,  se  tit  l'objet,  de  la 
^t'itliKiiK  wtrnse  et  de  son  allié,  l'em- 
|n  iÉa^ .  Je  [rtieninces  et  d'a&su- 
*«•  tota  Hsi{t:to  d'incliner  vers  l  al- 
«««ïli^klrit  Sut  celte  situation,  si 
5'n'"(«rIlai(Hi||«nl  etpourrAutnche 
u  ■(•**!,  k  m  iDilrassy  eut  une 
rîj[«I«toh|«|Biii)iid'un  congrès  eu- 
^<  WnJ  i  min  pacifiquement  les 
<^'iîi*f*j)i»(i  mi  se  réunit  à  Bcr- 
jwkfftiiieiice  du  prince  de 
"•'«nt.  mloiiiiDeur  sur  la  propoiition 
J'ï'JjoatJito-.D'cn  autre  côié.  pour 
™n«(«M«tN|idj  ressources  miliui- 
î=*«  B^(Ç*BWlrtBgnnd,  le  chancelier 
*f»'>|wfaiialjil  »ui  Ciiarcbres  et  en 
""runlliuire  de  60  000  000 
^teftionisij         ^^^^^^  gg^lin 

'nm.  tiiipn  ri„ir.;he  de  la  pacification 
j'"";'«=l«i'H:iitgtviiie.  œuvre  difiicile 

«w«ii»,(4'H!ies»xnBce8de  possession 
ma  Jaiitiot  pir  une  occupation  mi- 
«!  il  ditgm.  Malgré  les  décisifs  suc- 
J,"""""'lnprra:<o  revers,  l'annexion 
"«[«'.ttajul four  effet  ioamédiat  d'aggra- 

;:''''**"d.«ni(ïiljiaiérieurs  de  l'empire 
^'■j^l^*!  '<pwo<]iier  sur  les  questions 
L|^*^«*liu,  lae  |o8gue  crise  par- 
"^«  V.;?  reopereur  ne  cessa  de 
S?!!?"  '819).  Entre  autres 
le  comte  J.  Andrassy  a 
îriil.' *'^P«*'"  il' Allemagne,  celle 

LU.-. .'"f"*"''  «i'f«  de  la  fsmiUe  da 


'  **•  ■  «œi«  KmnuDuel  Ahdkasst,  né 


le  3  mars  ]82l ,  élu  à  la  l)i6la  de  18-'iT,  par  le  dis- 
trict de  Torna,  et  nommé  administrateur  supé- 
rieur de  ce  district  par  le  ministl-re  hongrois  de 
1848,  devint  en  1860,  administrateur  de-  celui  de 
Zemplin.  Il  a  fait  un  voyage  en  Asie  orientale  et 
en  a  publié  la  relation.  Il  est  devenu,  on  1867. 
administrateur  supérieur  du  comitat  de  Gonôr, 
—  Le  plus  jeune,  le  comte  Aladar  Asdbassy,  né  le 
16  février  1827,  combattit  avec  distinction,  sous 
les  ordres  de  Bem,  en  1848.  Il  a  été  nommé, 
en  18R.S,  membre  de  la  chambre  haute  hongroise 
et,  depuis,  admiaiatraleur  supérieur  du  comital 
de  Zemplin. 

ANDRÉ  (Marius),  ancien  représentant  du  peu- 
ple français,  né  à  Toulon  (Var),  le  23  décembre 
1808,  était  simpl'  ouvrier  du  port,  lorsque  la 
révolution  de  Février  éclata.  Knvoyé  par  le  parti 
démocratique  à  l'Assemblée  constituante ,  le  troi- 
sième sur  neuf,  il  fit  partie  du  comité  de  la  ma- 
rine. 11  suivit  presque  toujours  la  majorité  et  se 
rapprocha  plus  souvent  de  la  droite  que  de  l'ex- 
trênie  gauche.  L'acte  le  plus  important  de  sa  vie 
politique,  ce  fut  son  apparition  à  la  tribune,  le 
2  novembre  1848.  Dans  un  discours,  dontl'arran- 
gemenl  et  la  forme  trahissaient  le  secours  de 

Suelque  collègue  plus  expérimenté,  il  repoussa  le 
roit  au  travail.  «  Ce  n'est  pas  un  patron  qui 
vous  parle,  dit-il ,  c'est  un  ouvrier  qui  a  passé  sa 
vie  à  travailler,  et  qui  vient  vous  assurer  que  le 
travail  manque  rarement  à  ceux  qui  le  cherchent 
sérieusement.  Quand  cela  arrive,  c'est  un  devoir 
pour  l'État  d'intervenir,  et  son  intérêt  doit  être 
garant  qu'il  n'y  mant(uera  point.  Je  voterai  pour 
qu'on  ne  puisse  pas  exiger  de  la  République  le 
travail  comme  un  droit,  v  Ces  paroles  furent  cou- 
vertes d'applaudissements.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  M.  Marius  André  se  rapprocha  de 
la  gauche  et  ne  fut  point  réélu  à  l'Assemblée  lë- 
gisTative. 

ANDRÉ  (Jean-François-Gustave),  homme  poli- 
tique français,  ancien  député,  sénateur,  né  le 
n  octobre  1805,  exerça  longtemps  les  fonctions 
de  notaire  à  Aigre  (Charente) ,  devint  membre  du 
Conseil  général  pour  ce  canton,  puis  fut  nommé 
représentant  du  peuple  &  l'Assemblée  législative. 
En  18.S2,  la  troisième  circonscription  de  la  Cha- 
rente l'envoya  au  Corps  législatif  comme  candidat 
du  gouvernement,  et  lui  continua  son  mandat  en 
1857.  En  1863,  il  fut  réélu,  au  même  titre,  par 
23642  suffrages  sur  23  970  votants,  et  en  1869, 
par  24  279  sufirages  sur  25  736  votants.  Elu  re- 
présentant de  la  Charente  à  l'Assemblée  natio- 
nale de  1871,  aux  élections  du  2  juillet,  il  prit 
place  au  centre  droit,  puis  s'inscrivit  au  groupe 
de  l'Appel  au  peuple,  et  s'associa  à  tous  les  votes 
hostiles  à  la  République.  Il  repoussa  également 
l'amendement  Wallon  et  l'ensemble  des  lois  cons- 
titulionneilcs.  II  se  porta  aux  élections  sénato- 
riales de  son  département,  comme  candidat  bona- 

[•arliste,  de  concert  avec  M.  Hennesy,  et  fut  élu, 
e  30  janvier  1817,  le  premier  sur  deux,  par  300 
voix  sur  503  électeurs.  Il  reprit  sa  place,  au  Sénat, 
dan»  le  groupe  bonapartiste.  M.  André  a  été  pro- 
mu commandeur  de  la  Légion  d'honneur  le  14 
août  1869.  —  11  est  mort  à  Paris  le  28  novembre 
1878. 

ANDRÉ  (Edouard -Alfred),  banquio  et  homme 
politique  français ,  ancien  rsprésentant,  né  en 
1819  d'une  famille  prolestante,  était,  sous  l'Em- 
pire, 1  un  des  chefs  de  la  maison  de  banque 
André,  Marcuard  et  C",  membre  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Paris  et  régent  de  la  Banque  de 
France.  Après  la  révolution  du  4  septembre  1870, 
il  fui  ulu  adjoint  au  maire  du  9*"  anondisse- 
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*»  «u  [iremier  t  lUr  iJ''  .scruiiri.  j^ar  4  2.'i3  yoix 
•ttr 6 860  votants,  et  nii  :itra,  pendant  le  sii'ge, 
l'un  des  pai^i>ans  s  [iIils  iu  rsévérauls.  de  la  ré- 
sistauce.  Aux  L-Icc'.icns  générales  du  8  Tevrier 
1871,  il  fut  porte  comme  canJiilal  républicain 
libéral,  el  réutit,  sans  être  éhi ,  509'>9  volt. 
Présenté  de  nouTeau  jiar  le  Comitu  d»;  l'Union  ré- 
publicaine de  la  |ires5r<  ,  aux  élections  comi'tii- 
mentaircs  du  juillet,  il  fut  élu,  le  second  sur 
21,  par  131  208  voii,  sur  290823  votants.  Il  i>rit 
place  au  Centre  gauche  et  soutint  pariiculiAre- 
ment  les  druits  des  protestants  et  des  israéliles, 
compromis  par  les  règlements  militaires  {28  jan- 
vier 1874).  Il  prit  en  outre  une  part  remarquée 
i  la  discussion  des  lois  fioaneièrei  el  des  ques- 
tions d'emprunts  et  dIopMs.  M.  Alfred  André 
ae  fut  pas  réélu  à  !•  Cbambn  députés  en 
fénier  1876,  mais  il  tal  à  phinwn  repi  ises  pré- 
WDlé  oonme  candidat  d*  b  oiiWfftA  r^ubUetine 
du  Sénat  aux  siégea  manti  de  téniMan  ina- 
moùbles,  notamment,  en  mars  1877,  contra  M. 
Dupuy  de  Ldme,  pour  rempUeer  Iegai4l*l  Chan- 

Srnier-,  h  cha(|ue  fois,  Uiiit  dbtancA  aeulement 
quelques  voix  par  l«  eandidat  de  h  majorité 
aUNiarchique. 

ANDRC  (l'abbé  Michel),  écrivain  ecclésiastique 
français,  né  h  Avallon  (ïonne)  le  29  avril  1803, 
fltsea  études  dans  sa  ville  natale,  et  fut  ordonné 
prêtre  à  Sens  en  rati  1839.  Il  fut  nommé  vicaire 

fénéral  de  Quimper,  msi»  il  résida  à  Paris  et  se 
l  connaître  par  ses  [lublications  do  droit  ecclé- 
siastique. U  a  été  nommé  protonolaire  aposto- 
lique en  I8t;3. 

On  a  de  lui:  CoKr*  atphabéliqur  et  tnt'rhndique 
âi  init  eoHon,  min  rn  rapport  arec  le  droit  cn  il 
0etlinMtUpu  ancien  et  moderne  (ISVi  'i'i.  2  vol. 
gr.  Ib-8:  y  édit.  lKi9)  ;  Cours  niphabvi K/ur  Ihro- 
riqm  tt  pratique  de  la  législation  cn  ilr  m-U- 
tiiutiiiue,  contenant  tout  ce  qui  cricvriiL-  !e« 
fabrique?,  e«c.  (1847-1848,  3  m-I.  «r,  m  H;  2'  éili- 
lion,  I8&8-I8*>9,4  vol.  in-H)  ;  î.i  t nniinualion  .le 
l'HisInire  chronologique  et  dogmattijur  di-s  con- 
ciles (18i4,  tomes  IV  à  VI  gr.  in  8);  t  okm  ntp'm- 
bétiqvt  et  milhodique  de  droit  cinl  eccl'  .uastiijuc, 
spécialement  rel.iiifaux  concordat^  (Is.'jV,  3*  .sii- 
tion,  6  vul.  ia-8)i  Diettonnaire  tkéoriqite  et  pra- 
tique de  droUeMl  H  «ecUrioffttiM,  (1874,2  ?ol. 
in-4) ,  etc. 

A  M)  B  fi  (l'abbé  Jcan-Kr.inço  «s) ,  prêtre  el  litté- 
rateur français,  né  à  Menrrbes,  en  1809.  il 
1  uié  (1<>  Vaucliise  .  ,i  écrit  di-s  o-ivra(?e.<i  religieux 
r\  1  n-'r,ii:o-i;  parmi  les  (iromiprs,  nous  citerons: 
i>  Ctrur  du  Chriit  cl  U  aiur  de  l'homtne  (1839)-, 
Urs  souvenirs  d'une  année,  ou  i'rimcnndrs  dans 
Home .  '2*  vdit.  (I83!t);  Vie  des  tamis  de  l'Église 
il  .trif/noti  1 1836)  ;  Affaire  Rosette  Tamintr  (I8&I)  : 
Uittoire  de  saiat  Hoeh  (18o4};  Sommé  thmique 
et  nratique  de  UmtU  dnU  cmwrffW  (IW8,  S 
vol.  in  12',  etc. 

On  lui  doit  ensuita  divan  Iravant  oialoifqnes. 
la  plupart  relatifs  an  C«Dlat«VaiiaiMin  ;  Histoire 
d4  la  r^rolutton  an'ffimiMlW  (18II484& .  2  vol 
io-&),aûu>iredugouvenummtiateelturs  pw- 
MetHméaM  U  Comtot  (1847)-,  HUteirt  politique 
4t  to  MaMrcAi*  ponti/ÏMie  ait  m*  nitU,  ou 

ttncnM  à  Âtihnoti  (1845,  in-8);  Histoire  de 
sainte  Intbelle  deFramee  {ISâô)  ;  Précit  de  l  his- 
toire de  la  maison  de  B.uetieheUi-Vûlon  (IK.S.î, 
iD-8).  etc.  L'abbé  André  a  été  nominé  orres- 
pondant  da  mioistèn  de  llafttaation  publique 
paiirlM  tnifanx  biaiariqaea. 

SSDMÈ  (UM^Jules) .  architecte  français,  né 
à  Paf<a,la24Jaio  1819,  aatnàaeica  ansdansi'a- 
ialianl'Baial,  tatauvitadlèfa  da  H.  B.  Labu, 


ut  public  et  réussit,  p^uj  , 

rra.  U  a  publié  use  pelifi, 

T 


remporta,  en  IS'iS,  un  sicor.d  prix  et,  en  181^  i 
grand  prix  rie  Rome  .sur  ce  sujet  «le  cones'^ui-  ■ 
une  Chambre  des  di'pvtés.  Pendant  jod  pa  jjj».  i 
en  Grèce,  à  ta  fin  de  IS.il .  il  fit  une  remirq  ..^^  ' 
Étude  du  temple  de  Thésée,  à  Alhénei.  rue i 
née  suivante  à  l'École  des  l>eaiix-iiru  et  plifi 
envoyée  par  la  commission  de  l'Ir.stimt  i  V 
-sitir-n  universelle  rie  18,j5.  De  retour  en  F 
au  commencement  do  1852,  il  lut  Domnié  .^r-^î 
inspecteur  et  i)res'quc  aussitôt  in.sncclïur  ér''^VT 
vaux  (lu  Muséum,  sous  M.  nohaiilt  de  Fteaf-"^ 
an  après,  inspecteur  à  la  Bibliothèque  lOpi 
sous  M.  Henri  Labrouste,  et  en  1805  »rill| 
diocésain,  chargé  du départementde  la  ~ 
18ii7,  il  remplaça  M.  Rohault  comme  arci 
Muséum  et,  en  celte  qualité,  il  aconit 
gant  bâtiment  affecté  aux  reptiles.  M.  J. 
été  décoré  da  ta  Légioc  dlioonaur  la  7 

ANDBA-LÉO.  Voyez  Léo. 

AllDBIRn  (Jules),  membre  da  ht  OomtteàliiÉ 

Paris  en  1871,  né  vaia  IffiO.  était  etnplojr^a.cji! 
l'Empire,  à  la  prélbetara  de  la  Seine,  Ml 
s'affilia  i  riDtamallonale.  Fils  du  diiecM.it 
jonmal  du  quartier  Latin,  il  fut  mêlé  I  teKiaiUfe 
littéraire  de  eetta  éj^oque.  Après  riftsaiR<xg(,|| 
iJ  u  18  mars  1871 ,  fl  se  porta  comme  e#su4.  j 
aiu  élections  communales  dans  le  1"  afni  ,;)^^^ 
ment,  mais  ne  fut  nommé  que  dans  ua 
partiel,  le  16  avril,  nar  1*36  vo  x.  Omnt* 
auparavant,  il  avait  alé  fait  chef  du  pertoai 
l'administration  communale.  A|r>'s  avoir 
a»ec  les  membres  les  plus  mo  lciés  !a  \i 
mune,  il  protesta,  le  22  mai,  contre  la  CI» 
d'un  CLuniit  de  salut 
à  gagner  l'Anglalarra 
r«Ar«  du  maym  igt, 

ASDMEVX  (Louis),  député  franç.vs    *  i 
Trévoux  (Ain)  le  20  juillet  1840,  fit  son  dt  ■'^'•<^ 
l'aris  et  (Icbuta  dans  la  politique  on  lullili  '-^  j 
:uu  feiiiJIfH  lilièrales  du  quartier  Litin  |(<»j  •-'■n 
l'mnci',  la  Jeunesse,  etc).  Il  al'a  s'invcrf  •  . ■^^J 
Sirr  e.Tii  ib>  I  yon.  où  il  prit  bientôt  une  m^; 
:i  |        [ij.Tiila  do  nomlireux  procès  îoI'mI 
fut  l'un  'Irs  fonJ.T'.eu.s  et  l'un  de^  premi'-fl  *in, 
fesseurs  d'une    >  i  p  Jihre  de  droit,  or>,'3rii9  ^inf^ 
réunion»!  puMhj'ifi,  tasil  S  i.>on  qn-  'l»tt '..U.'; 
villes  V  'isiti'-ii.  .  •  -r  r[iôla  |»ari<iut     1a  luS  ,^ 
parti  liW'iat  coiitri'  ri'lmpire.  l'iiui  ui.i  «• 
IH'O,  4  propos  d'un  discours  d.ins  'ino  i*i*t. 
publique,  pour  outraiîc  envers  l'K'np«''f"'jK«5ju 
condamné  a  trois  mois  de  prison.  '  "r^iée^i^iu 
cédente,  il  avait  assisté  au  con^'é^  i  hi!  *  IWSi.' 
de  la  libre  pensée,  organisé  à  Naples  on  op 
tion  avec  la  réunion  du  concile  à  liorae.  : 

Nommé  procureur  de  la  république  k  Lya*  ^;  • 
4  Septembre,  M.  Andrieux  montra  beiueflU,. 
réie  et  de  courage  pour  le  maintien  ou  'e  t  / 
blisscmcnt  de  l'ordre  dans  les  troubles  "n^Wj^ 
tèrcnt  ou  même  ensanglantèrent  la  'ijji^ 
Lyon  pendant  toute  la  durée  de  la  guem^i^l» 
>u«<ju'*  la  soumission  de  la  Commune  «l» 
Lf  jour  da  Tassassinat  du  commandant  An* 
i)  procdda  fésOMoNDl  à  l'anguMe  juditiairt 
milieu  des  moaeaad'una  foule  Airieuse  et  • 
rée.  Il  n'en  Alt  naa  noiM  vlolemnerii  atla  '■■■^ 
par  la  presse  réacUonoatra  poor  ses  opinions  t 
tendues  socialisiea  at  maMriaîisles  ;  une  iw  t.) 
pellation  fut  même  adressée  à  ce  sujet  par  ^t, 
membre  de  la  droite  de  l'AssemMée  naiiom 
H.  Paris,  au  ministre  de  la  justice,  M.  Duia 
(30  mai  1872).  k.  Andrieux  donna  sa  déoust  ^ 
:>vant  r«viiaattailt  du  niiiisliia  du  34  mai  U 
et,  repnaaat  aaptaM  au  banfan  de  Lyon,  » 
tint  «na  Intia  aidant*  cootn  }$fttlbAdn  «ft: , 
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Bt  lit  WtU,  1 1.  Dacros.  Il  i^laida 
lUinihlin  ds  li  PerouneDce,  dans 
ilunrt  CM»,  etc.  Il  eipo»  au  mi- 
|#lÙinr,  !•  B<t&t.  daru  une  lettre 
IftlMM,  tacte  d<  I  vrèlé  sur  les  ea- 
laiitf  uKei  mtam  adminisira- 

lÙMi  wmtifu  de  Lyoa  et  du 
ièlMoe,  depuis  mVo,  il  fut 
ijptiK  circoucriptioa  de  l'ag- 
"'iia<l«tion$  du  20  février 
idsdiputés,  comme  cao- 
iWnl  d  fut  élu  par  I0,44â 
lUbtatoàli.  Rapet,  républi- 
.  Ipit  pUee  i  gauche,  dam 
inniiipîbliciiac,  et  contribua  à 
wdioMhelioQi  du  parti  répu- 
Itbnèh^liqDe,  il  a  signé  une 
liiipprimir  le  rùsuoK-  du 
il'MBit^rtrUcIt  ne  du  Coded'ins- 
tmtii^miWi'i.  Après Jadisso-  ' 
'  Iflatn,  quisuiiit  l'acie  do  16  mai 
Inmjtitemilles,  comme  l'un  des 
gKiMbileia»  ibrle,  par  10304 
iMlitlttHes  par  M.  de  Feooyl, 
.Ufincité  avec  laquelle 
iacM«pdiliqii«  l'a  entraîné,  au 

■  Irtf  «HTeni  personnelles  de  la 
^llim^tnl.  hul  <le  Cassat^nac  eo 
Lara  mule,  es  qualité  dVITensô,  le 

iniMel(|}nuni8igj.  Uappor- 
Ifcnfuuiittie  partielle  en  fiveur 
1»^I>it»  reUtifs  i  la  Commune 
li'eetiuucoupde  résolution 
ifMumiiùe  plénièce  (20  fe- 
FiMMeu  Conseil  général  du 
ttM!iNnliMV-&aâne. 

aOK  (Stbriel-GusUve),  li- 
(faij«,Déi  Paris,  vers  180B, 

■  niillfotiiipié  parmi  les  édi- 
liPttaolMùiteusemeat  réduire 

ldtcutei,doat  la  plupart  man- 
Uèiikeoiomerce.  Parmi  les 
itt^^  loi  ont  ralu  beaucoup 
«CtnvqièMD  Plan,  exaciement 
%k hrttis  (ommuiw't  «nriron- 
^«tai  181  ««posé  en  1839.  Il  faut 
'^fiUKUlWtl  unirerteJ  de  géo- 
jPW»(««i*nit  (nouvelle  édit,  186.'), 
{OfMt^l,  lodriveau- Goujon  a 
H^queonales  depub  1834, 
r,^  — '  BinneUet  depuis  I8ôô  à 
bliMnilMinmidaiUes. 

lUB  )le  fidde] ,  ancien  représen- 
"l»Ji»tt8  oi  i  ChaUbre  (Aude), 
ii  i  H     fabricant  de  draps , 
»»arielnaiinufacturier.En  1830, 
|ann  de  Clulabre  et  membre  du 
ll«  rinde.  Il  professait  des  opi- 
IttS,  il  fut  élu  dans  son 
"(llottier  sir  cinq  représentanls,  à 
•■iwiiiar  30918 VOIX.  Meaibre  du 
•jwwipMfcsi,  il  Yola  ordinairement 
"•^ftlli  modérée  du  parti  Ca- 
inhcuo  di  10  décembre ,  il  sou- 
.«il»ÏÛjiée.!(OD  réélu  à  la  Lé- 
j^d  iBtn  k  érection  de  ses  aiïaires 
*l»Wn(«acié  maire  de  Chalabre , 
•^ftnittibrB  du  Conseil  général 
i'?*!''*'»!»  Légion  d'honneur.  — 

JCub^onpi,  baron  d'\  magistral 

«i<«titlj#.né9n  1803,  fut  nommé 
f«  loi  w  1831,  poil  avocat  général 
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près  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles  en  1836.  Le  16 
août  1843,  il  entra  comme  ministre  de  la  justice 
dans  le  cabinet  présidé  par  M.  Nothomb,  et  coq- 
serva  son  portefeuille  dans  les  miniitires  Van  de 
Weyer  (30 juillet  1845)  etde  Theux  (31  uiarsl84ti), 
jusqu'à  l'avènement  du  parti  libéral  (12  août  1847). 
Connu  par  son  dévouement  absolu  à  la  politique 
cléricale,  M.  d'Anelhaa  présenta  un  projet  de  loi 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse  (6  avril  1847). 
Après  la  victoire  des  libéraux  et  la  dissolution 
du  cabinet  de  Theux,  il  fut  nommé  représentant 
de  Louvain,  comme  candidat  du  parti  catholique. 
Ce  parti  ayant  repris  le  dessus  et  étant  revenu  au 
pouvoir  au  mois  de  juillet  1870,  M.  d'Ânctban  se 
trouva  de  nouveau  à  sa  tête  et  f>ut,  avec  la  prési  - 
dencedu  Coi.seil,  le  minisiùre  des  affaires  étran- 
gircs.  Il  le  garda  jusqu'en  décembre  1871.  Ce 
fut  lui,  qui  au  mois  de  juin  de  celte  dernière 
année,  oui  donner  l'ordre  au  représentant  de  la 
Belgiqu  e  auprès  du  roi  d'Italie,  de  suivre  Victor- 
Emmanuel  à  Home,  malgré  les  violentes  récri- 
minations des  journaux  catholiques.  Il  ne  cessa 
depuis  d'être  lu  leader  du  parti  conservateur. 


ANGELINl  (Tito),  statuaire  italien,  néàNaples 
le  10  mars  1806.  commença  ses  études  artis- 
tiques souâ  la  direction  de  son  iiëre,  peintre  Uis- 
liiigué,  et  obtint,  à  l'iîge  de  dix-sept  ans,  le  prix 
de  Rome.  11  exécuta  pendant  son  séjour  dans 
celte  ville  un  certain  nombre  de  bas- reliefs  en 
plàire  el  de  groupes  eu  marbre  qui  furent  remar- 
qués. En  1847,  il  se  reudil  à  Paris  el  expoi-a  au 
Salon  de  celte  année  le  butte  de  laduchemeii  Au- 
male  ;  de  rélour  dans  sa  ville  natjle,  il  devint 
proiesâeur  de  sculpture  à  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  et  directeur  de  l'Ecole  de  dessin.  Il  a  été 
élu  correspondant  de  Tlstitut  en  1804,  el  décoré 
de  la  b'gion  d'hunneur  en  1847. 

On  évalue  à  l;>0  environ  le  nombre  de  ses 
œuvre.*,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Statue 
monumentule  du  roi  Ferdinand  //,  pour  la  ville 
de  l'aleime  ;  léli-maque  abandonnant  la  nymphe 
Eucliaris  sur  k  comeU  de  Mentor;  un  Amour 
brisant  son  arc  -,  le  même  imour  dans  divcrset 
l'osilions,  txccuté  pour  le  duc  de  Uuckinghnm  et 
pour  l'empereur  de  Russie  ;  les  statues  de  la  foi 
cl  de  l'Espérance,  pour  la  chapelle  royale  de 
Naples  ;  Fontaine  munumentalp,  arec  trois  $/o- 
tues,  pour  la  ville  de  Gatane;  Sofjho  ;  groupe  re- 
niésenlant  la  Rtligion  avec  quatre  anges,  pour 
l'église  de  Camposanta  ;  .statue  du  gmérat  Carlo 
Filangieri,  etc.  M.  Angelini  a  été  chargé,  en 
1876,  de  l'exécution  de  la  statue  de  Mercadante, 
puur  la  Ville  de  Naples.  * 

ANGLADE  (Hippolyte-CUment),  ancien  député 
et  rcprôsenunt  du  peuple  français,  est  né  à  Urs 
(Ariége),  le  20  décembre  1800. 'Sous  la  Ueblaura- 
tion  il  se  fil  rece\-oir  avocat  et  partagea  les  sen- 
timenis  libéraux  que  professait  alors  toute  la  jeu- 
nesse des  écoles.  Après  la  révolution  de  18ii0  il 
continua  de  combaitre  la  royauté.  Membre  dé  la 
Chambre  des  députés,  en  1833  et  en  1834,  il 
siégea  à  l'eilréme  gauche  à  côté  de  Dupont  '(de 
l'Eure)  el  de  F.  Arago.  11  fut  un  des  premiers  à 
réclamer  la  réduction  de  l  impôt  du  sel.  Il  ,>e  ré- 
cusa lors  du  procès  de  la  Tribune,  plaidé  par 
A.  Marrasl  devant  la  Chambre  des  députés.  Non 
réélu,  il  se  relira  aux  Cerbanes  pris  d'Ax.  En 
1848,  il  fut  envoyé  à  r.\.ssembl(e  constituante 
par  le  département  de  l'Ariège,  le  premier  sur 
sept,  avec  42  971  voix.  Il  fit  partie  du  comité  dg 
législation ,  et  monta  plusieurs  fois  i  U  tribune 
dans  les  discussions  générales.  Il  vota  presque 
toujours  avet-  l'extrême  g.iuche.  C'est  lui  qui  pré- 
senta l'amendement  qui  fut  adopté  dans  !a  >éance 
du  20  décembre  1848,  et  eu  vertu  duquel ,  k  dater 
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du  1"  Janvier  18V3,  rimpôt  iu  sel  f  it  r.'hiii  k  dix 
francs  par  cent  kilo^irammes.  Héilu  i  l'As-embli^e 
il'}:  [t-  premier  sur  six,  il  contimiri  de 

lulle:  cniiUi'  la  [>Dlitiq>;p  dft  l'Klysée  et  cotilre  la 
réaction  rovdlistt;,  -.c'a  contre  la  loi  sur  rensei- 
gnement et  protesta  ci^'itre  la  limitation  da  suf- 
frage universel  p^r  Li  li  i  du  31  mai.  I.e  coup 
(l'Ëtat  du  2  décembre  l'écarla  de  la  ne  polillquo. 
II  n'y  est  rentré  qu'après  las  év^'necipnts  de  srp- 
lombre  1H70.  Nommi  préfet  de  l'Aritigc,  il  garda 
ses  foncip  n?  jusifu'au  mois  d'avril  1871.  Aux 
élections  du  l  'i  octobre  1877  ,  nui  suiTirent  U 
riiHsoUition  dt>  la  Chambre,  11  fut  comme  can- 
didat républicain,  député  do  l'arrondissement  de 
K  i;i  pir  9723  voix,  contre  9'204  données  à 
iil.  Aclocque,  déjiulâ  sortant  et  candidat  officiel. 

ANGLESfONT  (Ëdouard-Hubcrt-Scipion  d'), 
liltérateur  français,  né  h  Pont-Audemer  (Eure), 
le  M  décembre  1798,  dét>uu,  en  182&,  {uir  quel- 
ques odee  Iteitimiste*  et  un  poème  en  quatre 
ohuta  intitulé  :  Berthe  H  JMerl.  UmAme  année 
Ufli  «iMOr*  iao|iriiDer  HMeoaédli  aa  im  acte, 
«a  nn,  1#  Cscftendr»,  afao  HM.  LeiguiBcn  ci 
Ader,  et  on  opéra,  fancrMe ,  pour  llnangaraiion 
à  rodéoa,  da  U  anuiqua  de  Roainl.  Cet  opéra, 
retardé  par  nn  eoaooon  de  cfroonataoeei  flcheu- 
•es,  fut  joué  le  7  septembre  1837. 

en  t8t9.  M.  d'AnftIemont  publia  un  reowil  <>n 
vers  de  Ugendet  françaiut.  En  1830,  11  avait 
adressé  au  peuple  de  Paris  une  nièce  de  vers  in- 
tulée  :  Dij  'hu%t  octobre.  En  1832,  il  écrivit,  en 
collaboration  avec  M.  Théodore  Muret,  le  rtrsme 
de  Paul  I",  et,  seul,  un  volume  iniituié  :  U  Due 
d'Rnghifn,  histoire-drame.  On  lui  doit  encore  : 
SourelUs  légtntkt  franraitet  (1833);  Pèlerinage* 
(IHU);  Pr('(JM(in«' (I8:i0):  f«m<'m'de«  (1840); 
i|nMntr<<fc Franci'  (18'il)  :  l'Ourerlure  delà  ehn*s« 
0t(a ent'iroM  de  Parit,  (Uns  les  Ont  cl  un;  et, 
plus  tard,  cvuelques  autres  recuuils  de  poésien 
poliliquet,  morales  ou  religieusci,  nui  lui  ont 
raln,  *n  18:4,  un  des  prix  de  l  Aci  l/inie  fran- 
çais?. —  Il  est  mort  à  Paris,  lo  22  avril  1H76. 


ANIC 


ANGLETEJlBfi  (famille  royale  d").  Voy.  ViCTO- 
aiA  «t  GRAmt-BatTAONi. 


AMIAM  ■  iMniVo.-i 'I') ,  f.iriilli^  souveraine  alle- 
maiiile  qui  fait  renionier  son  origine  au  x'  siècle, 

e  pn 


et  dont  les  États,  enclavrf's  dans  !e  ti'rntoire 


_  nis- 

sten  .  rrnrprmprit  une  population  de  1 
Klle  s>'  'il'.  i-;iit  jiisiju  en  c»"?  derniers  lenips  en 
deux  iirnncheS|  Anhalt  Destau-Cœthen  eXAnhrtlt- 
lifTnhmirg,  appartenant  toutes  deux  \  l  ÉRlise 
évancélique,  mats  la  mort  du  dernier  duc  d' Anhalt- 
BeniUiurtr,  le  11'  août  1863,  décédé  sans  héritiers 
miies,     aiiicné  la  réunion  des  deux  duchés. 

AmiAt-T  (  I  fopold  -  Krédéric-Krançois- Nicolas, 
ducD').  né  le  ;9  avril  1831,  succéda,  comme 
duc  d'Aobalt,  à  i^on  p4ra  LéopoM- Frédéric,  le 
22  mai  1871.  H  porte  les  titres  d«  duc  de  Saxo 
Eniern  et  Westphalie,  comie  d'Ascanie,  seigneur 
de  ZerUt.  Bernbourg  et  Grœbzig,  etc.  Il  est 

Sfcnéral  d'infsnterie  à  la  aulta  da  l't 
enne.  Marié  le  33  afril  ItSl  ft  Ift 
4ttfotn«»e  da  Saxe-Alteoboug,  U«tt  a  eu  six 
enfanu,  dont  l'alné,  iL^omW-Pridifle-Fraoçot»- 
BrBBBt,  est  aé  la  18  JoUkit  1856. 

AJnCET-BOUKGBOIS  (  Aogvsta-Anieet  Boim< 
ecois,  plus  connu  sous  le  nom  d'),  auteur  draua- 
fiqua  français,  né  à  Futo,  le  3.S  décembre  !806, 
fcçut  une  Iflstnictien  pramière  fort  incomplète  et 
entra,  en  1831 ,  dans  une  étude  d'avoué,  oû  le 
hasard  lui  donna  pour  camarades  L.  Pillet,  G.  de 
WaiUr  MAlph.  Royar.  llpiit  avec  aux  legoOtdu 
théâtiSi  «t,  qiNiqas  la  piaa  Jauw,  Upmiat la 


la 
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premier  à  fairs  jouor  -v.'-  œ-.ivro  d'!  k 
ou  le  Siivolitiim ,  m'i  i  Irarae  donné 
le  2j  octobro  lfi2"i.  l.'i  sip-c'^sI' 
dans  la  CJjrrifcre  littéraire. 

Doué  d'une  grande  ficililé  et  d'une  tive  :t)tdl 
pence  des  conceptions  dramatiques,  M.  Aniee 
Bourgeois,  p  'ndant  plus  de  trenteans,  a  écril 
seul  oj  en  collaboration,  près  ilu  d<mx  cents  ou  ' 
vnpes;  il  a  traité  à  peu  pr's  laus  les  pcnr^iei 
de  préférence,  le  iEék<lratae,  li-ins  !oi]uel  ile  ''l^' 
longtemps  resté  sans  rival  et  a,  pour  ainsi  dirt    •--  ' 
fait  école.  Il  a  été  l'un  des  primiors  de  ceux  qt  ' 
l'on  appeilo,  on  jargnn  do  tii<'.1trc,  de*  charfii 
tiers,  c'csl-à-dire  des  auteurs  qui  ,  dedaigoUi 
les  artiBces  du  style,  bfttissent  leurs  pièces  si: : 
une  intrigue  plus  saisissante  que  vraisemblaldi^ 
mais  habilement  conduite  et  féconde  en  périp. 
tics.  Quelques-uns  de  ses  meilleurs  succès  oot  e..^^^ 
dus  pourtant  k  des  combinaisons  plus  simples,  -'-i  ; 

Parmi  les  œuvres  de  M.  Anicet-Bourgeois.  nai  7^;,'.^ 
citerons  celles  qui  aot  an  la  plus  da  nientisa  , 
ment.  Au  théâtn  du  TandeTlUe ,  il  a  donné  :  an  . 
M.  Vandarboek,  ¥a(hteu  Laensherg  {M^'i^ 

2  actes;  avaa  Ancelot,  Pén  et  parrain  (tM4.'^ 
en  2  aetaa:  ivre  H.  Lookroy.  Poanuet/  (183|  ^ 
Fasii  «tmrft  (i839);  la  FranOrtrMs  (IMOJi 
Chetalier  dE$ttiime  (I8«7),  en  S  aeteat  aiC£' 
M.  Decourartle,  la  Jott  de  la  vMim  (I8t6).  r*™[. 
1  actes  ,  le  Fil»  de  M.  Godard  (IflSQ,  an  SjJS* 
tes ,  etc.;  au  Gymnase  ;  avec  M.  Brisebarre,  ta 
en  partie  double  (1846),  1  acte;  le  Premier  afrfitk 
de  caniY(IK48),2  actes;  avec  M.  Decourc^lin, 
Petttct  Idchetit  (18:i7),  3  actes;  au  Palais-Rojfa^stav 
avec  .M.  Uumanoir,  la  Savonnette  impiriti^tiiii 

3  actes;  laFiolt  de  Cagliostro  (183S),  1  acte:i« 
M.  Brisebarre,  Pascal  et  Chatword  (18.(9)  .21 
tes;  avec  M.  Labiche,  l'ilt^ar»  en  gants  jnut  ■ 
(IHikS),  3  actes;  avec  M.  Decoureelle,  Us  Hnnn^ 

scies  (déec 


ïaiuj. 


'■'■t 


d'au;ourd'/iui,  comédie  en  4 
1861),  etc.;  aux  Variétés:  avec  M.  Lockroy, 
Trois  <'ptfi>rj  (IRiO),  3  actes;  le  Jfafirr  dVfoi 
avec  M.  I.af.  nt,  la  Petite  Fadetle  (IR.SO),  2acUT|,|^ 
avec  M.  l.alnchf^,  l'^co/e  des  .trlhiir,  2  acte*.  •  ^ 

Dans  le  dramo.  .M.  Aiiicet-UourReoi'4 a  conip<  > 
s"m1:  Î'i   f«''ntfi>rifîr  (183^()  ,  :>  aiU<'s,  un  de  f 
rr.eillf'M";  û'i\ r,i,;es  ;  Dji'itqis  Khan  ,  ou  /il  ("9 
(ju^lf  de  la  fliinc  (1837),  :i  ai^f-i-  !n  Pdurrf  fi 
(1838);  Stella  (1843);  les  Mnr,.  i.  iux  dr  l  '■•'np'tigr 
(IH.')Ô).  11  a  écrit,  en  collaUirAïuin  avec  ^'^'j,?'*? 
Ducange  ,  iic  M'  ritubles  raélodrainc»  qui  aiit''*.^^' 
vogue  :  .SVpf  heures .  nu  Charlotle  Lorday  ilHtl,L '0 
3  .ictes;  (i-  i  oiiieut  itc  V'iinnmvton  (18301 ,  3  1 
tei,  et  une  iniil.ilion  libre  de  Shakspeare  :  ^^.^^^ 
t'elh;  avec  M.  l'ranui^  [Cornu],  des  pi'ces  oliîjlè 
taires  :  SapoLon  ,\HW\,  3  actes  ; /«  fjrfrtiidier 
l'ih  dHlhv  (1831);  de,  pi  res  politigues  ;  i,;*ii»| 
Chouaits.  ouCohlents  et  yuiWon;  Wow»;">r*.  Bt 
ou  le  9  thermidor,  drame  en  3  actes  (1831); 
loue  et  Abailard,  grarid  succéf  du  temps;  A'fll, 
c/iodonofor  (1836)  ,  drame  biblique;  —  •» 
M.  Lockroy,  Périnet  /.fffrre  (1832),  a  actes,  l^ijj. 
bleau  émouvant  des  faction*  qui  déchirait ^^'{i-, 
Paris  sous  Charles  VI;  P/mpératrice  tt  la  Jtâ 
f  1  !^r< ,)  ;  A'arl ,  ou  le  cMltmeiM  (183&);  Kvit 
7;io.id  (1839);  —  avec  G.  de  Piiérécourt,  let<^|^ 
meux  dr.ime  de  la  captivité «tdaréetsioadaC^W' 
tude  (183^),  représenté  à  k  Galté;  — 
M.  HaUlao,  la  .Vanne  sanalonte  (1835) ,  S  aelaVe  ^ 
•0  daa  rftias  les  plus  pathéuquas  de  Mlle  Ceor|tai.v:^ 
—  avec  M.  Daonery,  <«  Porlefeitâle(18l7);  ù» 
pard  Hamer  (1838),  k  actes:  Aanae  BatM 
\m<));  la  Dame  de  SatnI-lVqws  (I8U);  ' 
Sept  pichès  capitaux  (1848),  7  actes;  le  Medte 
des  enfanu  (I8Ô.S);  riwiMb<18&6);  le  Fnu  f» 
amour  (1857):  la  FiJIt  mt  po««an.  en  U  3ct> 

»  M.  Allwrt.  Jlodt 


(Galté,  janvier  1863):  —  avaa 
Mae  (1843D;  Hétifitum  du 
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Il  tmn,  ^  r>r  ifint  médieme  (  1 8i  ))  ; 
bILF.II«9<|I"''H''''^  ^piwde  de  la 
ktaWap;  tt       fiin(«m<  (1860): 
'idi^^iién.CD  S  iclei  (Gùié,  1861)  ; 
'  xtttmtii^.  m  3  K',a  ei  i  I  u- 
»,  jinT;ef      ;  —  avec 
'liln.u  i  Kla  (Porte-Sainl- 
iVBt^kùi^u  fintôm,  ta  h  actes 
imféut  it  ni,  en  5  RCtei  n  Rfô)  ; 
Mbi,njuiMnft36]:-avec  H.  J. 
iliifti,  n  Ici  fiait  d«  B/où  (\m- 
llN;-m  H.  PoD»D  du  Terrait, 
ItiMi^ncprakigiw  (1864),  etc. 
léM.paiiut  ploiiaurs  années, 
~  laîliiiK  Michel  Maston,  qui 
loUnteitr  bibituel.  Ih  ont 
,kfmiltr-CM  (18321  :  en 
\,nmiifaù  di  ta  République , 
(nmfeauiucchau  Th<'A- 
RM  un;»  IM9,{»  Orphelins 
',(l?ifiii7/o^limga,  d'après 
kl  Suée;  en  1800,  Mananne,  7 
[iru.V^*j;B!S!,  klu«(,  et  Marthe 
Hioa^a     la  Damt  dt  la  halle; 
iihé. 

ipeUtapii  I  également  collaboré  à 
i,Bln  ulTH, la  filuîa  du  Diable, 
Blpliade  bail  cents  représcn- 
ipifwAi  «m(i«  (18011,  etc. 
un  b  piteniiti  littéraire  de 
lèÉtititagnéeidu  nom  seul 
■i,iit»uatntcelle  des  drames 
ltk|le.-Uetlmonà  Paris  le  12 


[lIIU||:cfmr():Tc-Dtn:.V07.  ce  nom. 

iniII<B(IUfer-Iionl,député  fran- 
,liiPsiilininilN9,eit  fils  d'un  ancien 
■  RueilaH^  a  fortune  pour  faire 
(tbnfiii  a  Orient  et  eo  donna 
b  (ingyiibitnt.  Il  entra  dans  la 
tatenda  8  février  1871  ; 
hfDMl  ocmservitrice,  il  fut 
bllk^laf«rieu^e  le  septième 
•îBiit.  D  prit  place  au  centre 
««Mk»  les  plus  actifs  de 
*j'J<*Baoil  avec  la  majorité 
■Élii^  l'ensemble  des  lois 
■.hwdttliré  de  la  déc«D- 
•lW»«!p«D(l»Dl,  en  1874,  la  loi 
(Mirai  U  Domination  des 
■*BMpil«iTeB  du  20  février 
tt  présenta,  dans  la 
dTTClot,  comme  can- 
-«liMunahoDien,  et  n'ob- 
MJJJw  dfienilin  que  â,«7  voii 
Sty*"»  i  Hideai  concurrents.  Il 

WJ»'*lDiérijUm<ine ligne  poli- 
^«■tallftt Bides  lâ8 députés  qui 
■  d»  CMliance  au  ministère  de 
18  aai.  Candidat  officiel 
•  BHUlioa  ani  élections  du 
■ai""',™  I»  Btoe  circonscription, 
^J??.FWwii  canin  4,627  données 
WnÏÏ?**'''  ^  I>epuis 
IHCÎi"^«j;^l!8*WrildeU  Seine 


tfî^jJÎ^.  penne  suisse,  né  à  Aret 
E  "ï?!."     M  destin»  d'abord  au 


p«i«slant«,  il  céda  i  sa 
-wuai»».   •'"*«5»  <ilejre.  !1  «'est 
Vtaé^yf*"  ••'"««nnueU  par  des 
»■'•  «wi  un  certain  nombre  ont 
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été  gravés  :  École  de  village  dam  la  Forêt- 
Soire  (18i9).  Lu//»er  au  château  d'Erfurt  (1861), 
Sortie  d'églite.  la  Petite  amii  (186.J),  Enterre- 
ment d'un  enfant  (1864),  let  Petites  haignetuet 
I186.S),  Dans  les  bots,  la  Leçon  d'écriture  (1866); 
ti's  Dominos,  Sauc-Mouton  (1867)  :  le  Hochet 
[\m]]  les  Marimneltes  (1869);  Soldais  de  l'ar- 
mée de  Bnurbaki  soif/nés  par  des  paysans  suisses 
(1872);  rOurs  de  neige,  le  Jeu  du  berceau  (1873V, 
le  Petit  musicien  (1874);  Un  vieux  huguenot,  le 
rfn  nouveau  (1875);  les  Petites  brodeuses  (1876); 
Cuerr?  de  1798  (1877).  M.  Albert  Anker  a  obtenu 
une  médaille  en  1866.  * 

AKOT  DE  MAIZIÈBES  (Cyptien),  liltératear 
français,  né  le  27  avril  1794,  à  Saint-Germain- 
Moni  (Ardennes),  fil  ses  études  à  Roims,  entra 
dans  l'université  et  professa  successivement  la 
Rrammaire,  les  lettres  et  Thistoire.  Volontaire 
royal,  pendant  les  Cent-Jours,  il  prit  p.*irl  aux 
luttes  de  la  presse  contre  les  tendances  illihérales 
de  la  IXestauralion.  Il  fit  paraître,  sous  le  pseu- 
donyme d'Icilias.  une  série  de  Lettres  sur  Vétat 
aetu<i  dcj  cfcoîcj  (Versailles,  I8'28-34,  in-8),  qui 
eurent  du  retetiiisseoient,  Une  collaboration  a.ssez 
active  au  Siècle  mi  t  plus  tard  M.  Anot  en  relations 
avec  les  chefs  de  l'opposition  dite  dynastique. 
Après  le  2  décembre  1851 ,  il  était  inspecteur  de 
l'Académie  de  Seine-et-Oisc,  lorscjue  ses  articles 
dans  le  journal  l'Union  le  firent  révoquer  de  ses 
fonctions.  Depuis  il  vécut  dans  la  retraite  aux  en- 
virons de  Versailles,  et  l'on  a  annoncé  à  lort  sa 
mort  en  1862. 

M.  Anot  de  Maizières  a  publié  :  Diseourf  sur  la 
nécessité  du  maintien  de  la  charte  eonsiilution- 
7iell«(l8l9.  in-8),  couronné  par  l'Académie  de 
Ch&lons;  Élégies  rémi'ises ,  suivies  de  Fragment.* 
dramatiques  et  d'un  Essai  sur  les  nouvdles  théo- 
ries littéraires  (1825 ,  in-8)  :  Code  sacré,  ou  Exposé 
comparatif  de  toutes  les  religions  de  la  terre,  etc., 
extrait  des  livres  originaux  (1836.  in-folio),  le 
plus  considérable  de  ses  travaux;  Traité  dupa - 
thétiqw,  ou  Elude  littéraire  du  cceur  humaiv. 
(1842  ,  2  vol.  in-12);  Cours  gradué  de  narrations 

françaises  (1848,  in-12),  et  autres  ouvrages  à 
'usage  des  classes;  Cromwell,  protecteur  de  la 
RépuDiique  anglaise ,  tragédie!  eu  6  actes  et  ea 
vers  (18G1 ,  in-8) ,  etc. 

ANSART  (Edmond),  professeur  français  d'his- 
toire et  de  géographie,  né  à  Paris,  en  1827,  est  le 
fils  <îe  Charles-Félix  Ansart,  professeur  d'histoire 
et  inspecteur  général  de  l'Université,  qui  s'est  ac- 
quis dans  rpn.seignement  de  l'histoire  et  de  la 
géographie  une  g.-ande  notoriété  par  son  Atlas 
hisinrique  et  géographique  et  ses  autros  livres 
élémentaires.  M.  Kdmond  Ansart  a  repris  la  série 
des  travaux  de  son  père  et  a  donné  do  ses  ouvra- 
ges quelques  éilittons  nouvelles  revues  et  corri- 
gées, lia  rédigé  lui-même,  ea  collaboration  avec 
M.  Ambroise  Rendu,  un '.Cours  complet  d'/iij<orre 
el  de  géographie,  d'après  les  programmes  univer- 
sitaires (lH.S7-l8o8,  6  vol.  in-12),  M.  Ed.  Ansart 
a  collaboré  à  divers  recueils,  notamment  à  la 
Revue  (rançaise, 

ANSDELL  {Richard;,  peintre  anglais,  né  vers 
1815  aux  environs  de  Liverpool.  s'est  révélé  en 
France,  à  l'Kxposition  univorsellc  de  I8.">,s,  par 
une  grande  toile  qui  lut  très-reraarquéc  :  le  Tueur 
de  loups,  et  par  deux  tableaux  de  moindre  dimen- 
sion :  Chiens  de  berger  dirigeant  des  moutons  el 
Bergers  rassemblant  leurs  moutons  dans  la  vallée 
de  Pligicham  (îtf  de  Pkye).  A  notre  exposition 
de  18137,  les  Chevaux  foulant  le  blé  dans  l  Alham- 
bra  obtinrent  moins  de  succès.  Parmi  les  oeuvres 
de  cet  artiste  qui  n'ont  pas  figuré  sur  ic  conti- 
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r.cnt,  mais  qui  nous  sont  connues  jiar  U  gr;i\nre, 
nous  cileroQs  :  le  Berger  perdu  au  milieu  dn 
neiges  (exposition  uaiverselle  de  Londres  en 
18(i"2j;  la  Chasse  aux  esclaves  (1863),  la  Route 
de  Séville;  Voulex-vcus  acheter  un  chien,  ma- 
davMl  (Buy  a  dog,  ma'aia  ?):  U  Ctonài»  Ut  plus 
«ourf  m  A/f  arec  H.  CreiwIcK»  «ta.  11.  lUcoard 
Aosdelt  a  été  élu  membre  de  rAosdAmi*  royale 
des  beaux-arts  de  Londres.  * 

ANSPACU  (PhiHppe-Lûùn),  magibtrat  et  juris- 
consulte français,  est  né  à  Metz  le  2  novembre 
1801.  Avocat  à  Paris  en  1830,  il  prit  une  cer- 
taine part  aux  journées  de  Juillet  et  fut  nommé 
procureur  du  roi  à  Meaux.  Quelques  années  après, 
il  revint  commi'  >alj  ,;;uit  à  Paris,  où  il  fut  nom- 
mé plus  tard  substiiiit  du  procureur  général,  puis 
conseiller  à  la  Cour  impériale,  enfin ,  président 
de  Chambre.  C'était  le  premier  et  seul  Israélite 
qui  fit  partie  de  la  magistrature  parisienne.  En 
1864}  il  fut  nommé  cooaeiller  à  la  Cour  de  cas- 
aalioo.  Il  prit  sa  retraite,  en  1873,  avec  le  titre 
de  cooseiutr  hoooimire.  Il  était  «eiDl>re  du  coq- 
sisioirc  central  iaraéllto  offleier  de  h  Eigic»  ifbm- 
Meur.  Sa  iîUe  a  épouaé  H.  6.  de  RothscUld.  —  U 
Oit  n:ori  à  Paris  le  5  décembre  J8Î5. 

M.  Anspach  avait  entrepris  U!ie  publicaticn  in- 
titulée: Ve  la  Procédure  devant  les  court  d'as- 
sises; doctrine  et  juriuprudeUM  M  MMf  matière 
(18Ô6;  2'  édil.  IHM,  m-H). 

AINSTKD  (David-Tlioma\l,  géolugue  anjtîais,  né 
à  Lurdri-s  en  1814,  alli  itrmii.er  sci  élu  le.'î  à 
rUnivewité  de  Gamlindge,  où  il  pnt  en  1830  !e 
graâsde  bache'ier  ès-arts.  En  IS'iO,  it  fut  nommé 
prafasseur  de  géologie  au  King»  Collège  de  Lon- 
dfw.en  1845,  lecteur  pour  la  même  science  à 
récole  niliUire  des  Indes  à  Addiscombe,  et  enfin 
profeaWBrau  Collège  des  ingénieurs  de  Putoey. 
Kn  1848  il  fut  chargé  des  l'uncMuns  ofOcrsIJea 
d'examinateur  pour  !a  géographie  piijsique.  Vlce- 
,-  ci  iji;i;i  «  de  la  Société  géologique  depuis  1644, 
il  a  iliritfo  en  celte  qualité  la  pub'ication  du  bul- 
letin irûnestriel  de  cette  société.  M.  Aiisied,  qui 
acolialioré  à  de  nombreux  recueils  scientifi(|ues 
et  indussrif.ls,  a  pub!  é  un  ce  tain  noojbre  d  ou- 
vrages, dont  r>ldSiei;r-ont  eudela  popularité, entre 
auttes  :  C.t'oluyie  cli:tnentaire,  descripliie  et  pra- 
tique (Geotogy,  Introduclory,  etc.,  Loiiiires,1844/; 
l'Ancien  mo^df  (theancient  World),  ibiJ.,  1847); 
tiMuel  du  cherchmr  d'or  (Gold  st'eker  s  manual, 
itiid,,  1849)  ;  Scènes  de  la  snence  d  de  l'art 
(Saeoerr,  seiaoceandart,  ibid.,  18â4)  ;  Causeries 
géologiqutt  (Geotoglcal  gOKtp,  ibid..  l8tK)/  ;  le 
çrunà  Hvn  4»  fierté  de  te  naftire  (the  Ureat 
frtooe  bêi'lt  of  n.,  ibid.,  18&3);  Application  de  la 
gMoijie  aux  arts  et  à  Vinduslrte  (iheapplicatirns 
of  the  g.,  ibid.,  1865)  ;  Géographie  i^hysique 
Phjsical  g.,  ibid.,  1861  ;  &«  édi).  mi)  UM»nde 
où  nous  vivons  (the  Wort*  wi  lire  In,  Ibid., 
Ih()9},  trailuit  en  fr.inçais  (Bruxelles  (Londreï), 
1«11.  in-18,  carte  et  fig.j;  Rapport  mr/tfijrandé* 
<qMkiOM<kl8&l«ldtl882.  * 


man  c'itln  ics);  Introduction  à  l'bistoin  \ 
législation  anglaise  (A  Guide  lo  the  bistotf 
laws  and  cooatituUoo  of  Englandl;  d»: 
politiques,  «t  une  foule  d'articlode  rcri^'^^^ 

AirrHOAlD  (lean-Aanntii 
français,  né  à  Lua-la«Cn)iz-B«ute* 

3  septembre  1807,  professa  consratûœenll 
nions  républicaines,  fut  nommé  m  si  r«  d*); 
blr.>  fjri  Itt'iS  >i  le  redevint  en  :;ibÉ 
Aux  ('Iccuono  du  H  février  1871,  ji  fuîB 
comme  candidat  républicain,  mais  il  n'oli 
.'i7,;i(j3  Vûix.  Il  a  été  élu  député  le  20  fén 
dans    ia    2"  circonsciipiiori  de  Gre 
voix  contre  7,780,  parLii^écs  eaU 
concurrents  monarchique-!.  Ini^cnt  au| 
l'Union  républicaine,  il  vola  arscla  i 
lors  de  l'acte  do  16  mai,  fut  un  des  3( 
des  gauches  réunies  gui  émirent  un  Tuh 
fiance  et  de  bldme  au  ministère  de  M.  drl 
Il  a  été  réélu  dans  la  même  circoascrial 
élection*  du  U  octobre  1877,  par  lU 
contre  3144  oblCQoes  fNtr  le  cudidat  oil 
napartiate  w  aateuBi  Breton.  II  représeou 
1871 ,  le  oanton  de  Sasaeaagt  au  ( 
de  l'Isère. 

A.NTIIOXV  (Suzanne-Brownell),  rél<i4  ' l**: 
américaine,  est  m  e  a  South  Adms 


setls)  le  15  lévrier  1820.  Fille  d'un  qn  -  ,  ^ ,, 
piiétaire  d'une  petite  ma'iufiH- lu.'e  di --oWa  j^** 
travailla  con:me  ouvnùre  peû'i.tiil  soa  td  -'^'^ 
puis,  a\ant  suivi  les  écoles  de  PlulaJeiphi^    -  " 
donna  àes  leçons  pendant  quinze  snsdani'  ■' 
de  New-York.  Le  refus  qu'on  lui  6l  'le  l'ada    ''^  i"' 
à  UD  congrès  de  tempérance,  à  cause  àemt-  H 
la  détermina,  en  1849,  à  convoquer  ellH  ^'-BCtr 
un  congrèa  de  femmes,  et  depuis  cette 
elle  fut  aetirement  mêlée  i  tous  les  mou 
de  réforoMS  en  faveur  de  son  seie;  elle 
grande  part  à  l'agitation  pou  rie  suffrage 
Klte  a  fonde  à  Xcw-York,  en  1868,1a  J« 
formateur  The  Révolution. 


.4>TIGNA(Jean-Pierre  Aleiaiidre),  peiçtrel 
çais,  né  le  7  mars  1817  .  à  Orléans,  /ii  ses  itm 
collège  de  cette  ville  et  y  eut  pour  maître 
.sin  M.  Salmon,  artiste  de  mérite  qui  l'en* 
en  1836,  dans  l'ateiier  de  M.  Norblin.  I!B'f.i 
qu'un  an  et  s'attac,'.;;  i  M.  Delaroch?.  Soe* 
influence  il  <IC'buta  par  des  sujets  rel 
posés  de  1841  à  1845.  Un  petit  painphl 
sait  alors  du  bruit,  l'Art  ait  devenir 
nisire,  etc.,  lui  insnira  la  Pawn  foJMi 
de  ses  fantaisies  les  plus  oiifiDaiM>f 
peinture  de  genre,  qui  confine  ptilbi* «fi 
Historique,  lui  a  suc  ■es.sivement  inspiré:»*' 
du  feu,  le  Premier  jnnjou,  l'Oiage  et  '« 
i-2  must^e  d'OrlésD' 


••«iiBur. 


AN.STEY  [Thomas- Chisholm),  légiste  et  poli- 
tique anglais,  né  à  Londres,  en  1816,  fut  admis 
en  18.3H  au  barreau  de  Middle-Tei;iiiii-.  Xoramé 
professeur  de  droit  à  Bath,  il  entra  au  Parle- 
ment ptiur  représenter,  de  1847  à  18.V2,  le 
bourg  irlandais  de  ïoughal.  Libéral  ardent,  il 
s'i'st  prononcé  en  faveur  du  rappel  de  l'Union,  de 
i'abobtion  des  taxes  sur  le  revenu  et  de  la  ré- 
forme judiciaire.  —  Il  est  mon  le  12  août  1873. 

On  e de  lut  :  les  Catholiques  d'Àngleltm  et  le 
paiUmmt  (British  Catholics  and  tbe  new  P»T' 
liament,  1841);  les  LaitqtHrMent  tetOlMUfon 
des  catholiques  (A  guide  lo  thelavi  aiwiiog  ro- 


gueuses,  achel(j.-s  ;iar   

l'on  crut  devoir,  jar  •Jôiencf,  suppléer  in* 
fi suice  d '.I  vrtfmfiit  ;18'i(j);  leaE'i'i^ntidifA 
les  Enfants  de  la  Savoie,  '.es  t''iji!!,li  ''3'"^t 
/.(-.  lurf  (1S:47;;  le  jlalin,  k  Sotr,  l'.ie'.ieT.tt 
clair,  achetés  par  .M.  Lfdru-Roiliû  pour 
d'.Wif^non  (!«i8);  Après  le  bain  (1849;; '«J: 
c'ii',  iici;ui.s  pour  le  musée  du  Luiembouiî, fl 
i-fr,  un  Bas-Bleu,  les  Enfants dan.^  W«(l 
l'Inondation  de  la  loin  (lSâ2)i  la  Oa^ 
Ihnde  d  enfantt  (1869 1  JoiWf-P<>i<.  l* 
tlitique,  'm  JeuHM  «unmuiK,  une  Fdeust 
tergite,  le  DenUriêJfamfUre,  le  S?*? 
de  truitet,  ta  FOU  du  bouquiniste  {imijt 
Inondations  de  1856  f  Angers,  Poutre  fe^ 
Mifanee,  Piteuse  bretonne,  un  ReboutevrO^ 
Scène  de  guerre  civile,  Bàigncms  elfrayitf 
une  eoitleun  i',  lu  Descente,  le  Somweil 
(186a);  Ftiks  d'Eve,  le  lendemin  * 


m 
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t  i  rUdliifièl 

>Hut(  [m 

en  «vi/ 

i'A,  Il  . 
nuit  il  a'aMJ 

iklOfèi' 

ara:  Il  «if 
«ad»  SOI 
(fil  uiMi' 

'M 


î'"'"  «if 


«■.tanortnfu.  ftn'<nfanl  d  ta  ft- 
^miàà}itBlitMtnt,<it  BriTcux, 
«liÎMiaiMkMiiitti  (leSI);  Mendiant 

an(tKl|;  fc  li'W  *«  '"«i 

IviÉt^llùMibiialMMWi  (186Ô);  (/n 
iiM.ioA«irl  /dk»  m:  i  quoi  tient 
f.ll^itiM  mn  lim)  \  U  Roi 
',MliMliM  (IMS);  mt  Fautse 

;  ilWIMÙM  tf'ilUO  ((  Bohé- 

i  ferMm  (hMÏKt,  la  Taàu 
tel  (1873);  Marée  moK' 
kktm^'IDU]  ;  rroiuie  tt  Mare, 
imV'ii  ,in  Tmm  et  It  ttcrtt, 
imimtim);  un  fru  de  Saint 
^kékfirii  (I8K),  etc.  Citons 
inttniti ,  eoire  aotres  ce- 
»,  M  nposé  (IBj4)  et  une 
^fewHtedtMootirgii. 
B^^l^ustet  njets  pri*  à  la  vie 
tMlliaapositioli  et  la  vérité  de 
Elàn,  àat  ]»  geore  historique, 
lkallil,BM2*«n  1848,  une  1» 
LuMrbpcnlioD  aniTeneUe  de 
1nlitaie3jiiill«(  1861.  -  Il  est 
ikSfiTnerl8;8. 

imstk,  née  à  MeluD 
■  d'iogoste  Delicroii  et 
ir(ièpiit!,n  1861,  Chercheuse  de 
11*11  wrti  (gibier);  en  1863, 
it  a  IBM,  lie  Retour  du  contre- 
196,1»  UfMit  tricot,  ÏUiitcire 
M,  /eliVieur  i'Églite  à  Bénodel, 
IliMnrknton;  en  1870,  la  l'art 
lMPt,JiABr<upaurre  en  Breta- 
IwIntfM^e;  «D  18*4,  un  Cel- 
R,  lli;vu»  indigénit  à  Saint- 
tHbavhtàl'tau;  en  1676,  une 
"XOê  t'tttt  patelle  Cidre  nuu- 
'iWrtiueid»  Pomie,  un  For- 


iïire',  sculpteur  polonais,  né 
Buirt  de  tonne  heure  des  dis- 
ikttu-iru,  mais  ne  pouvant 
Mnalln,  entra  dans  un  ina- 
U s'exerça  lui-même  i  la  sculp- 
>%(<ieai  uu  lorsqu'il  m  rendit 
J,(l  fat  aamis,  comme  élève 
,L-*^  «W«  »iUe.  Il  se  fit  remar- 
,/•*'»»  do  Chrirt  et  de  la  Vierge, 
lg*Wlnir/iii/;  qui  lui  ralut,  des 
(ItM),  m  médaille  d'argent, 
lekiii  oBt  pension  pour  son 
M*  à  Pirii  en  1867.  A  celte 
[l|M4iiiil  le  Baiter  Je  Juda,  cl 
f  iHHtrùfardu  inquisiteurs. 
»l8»liBci  eiécuu,  en  1870, 
isui  de  giandeur  natu- 
'"■kremlte,  es  plâtra;  il  en 
^*nùie,  4  reproduction  en  mar- 
..■toBuui-wu  de  Sainl-I'étcrs- 

l*"*^!  eBMj-é,  comme  expo- 
Hitton  uiverselle  de  1878 
•■Wall:  CJiriit  deron»  le  peu- 
j/J^I*  Craid,  buste  en  mar- 
ÎJf'f'''»^  «0  mjrbre,  œuvre  irès- 
mpir,  haut  relief  en 
ffi  hwe  en  nurtrc,  cl  l'En- 
I  fl^*        Il  obliot  une  mc- 
V)       itodtoie  des  Beaux-arts  de 


«nBfoodini  au  mois  de 


[■BÇtw»),  bamne  d'Éut  italiîn , 
pijde  Terracine.  le 


2  avril  lfi06,  descend  d'une  ancienne  fanoille  de  la 
Romagne  qui,  dans  ses  alternatives  de  splendeur 
et  de  déchéance,  compte  parmi  ses  membres  des 
jurisconsultes,  des  historiens  et  dns  voleurs  de 
grand  chemin.  Un  de  ses  parents  fut  cotidanjné  à 
mort  et  exécuté  sous  i'Empire,  peudaiu  l'occupa- 
tion française.  On  a  dit  que  son  père  était  un 
simple  bûcheron  ;  niais  il  avait  grandi  par  le  tra- 
vail et  le  commerce  et  avait  ac(iuis  un>^  forlune  qui 
compta  pour  une.  part  notable  dans  cnlle  de  son  fils. 
Celui-ci  fit  ses  études  au  grand  séminaire  de  Uome, 
où  il  fut  remarqué  et  devint,  apès  avoir  reçûtes 
ordres,  l'un  des  favoris  de  Grégoire  XVI,  qui  le 
nomma  prélat,  puis  assesseur  au  tri bun;il  crimi- 
nel supérieur,  pui.s  délégué  à  Orvieto,  à  Vilerbe 
et  à  Macerata.  En  18)1,  il  devint  i-ous-secrétaire 
d'Êtal  au  minisicre  de  l'intérieur,  second  tréso- 
rier en  1844  et,  l'annie  suivante,  (riaiid  tréso- 
rier des  deux  chambres  apostdli'jues  (ministre 
des  finances),  h  la  place  de  Tosti.  l'ie  IX  le  fit 
cardinal  le  1,!  juin  1K47. 

A  cette  époque,  M.  Antonelli  se  recommandait 
par  des  opinions  assez  litiérales,  auxquelles  il  dut 
ut  faveur  du  nouveau  p<ine.  La  souplesse  de  son 
caractère,  son  énergie  déguisée  sous  les  dehors 
les  plus  affables ,  lui  donnèrent  sur  le  pontife  un 
ascendant  qui  devint  bientôt  une  véritable  domi- 
nation. Il  fît  partie,  comme  mini>tre  des  finances, 
du  premier  conseil  des  ministres  établi  par  Pie  IX 
(14  juin  18'i7)  et,  de  plus,  fut  nommé  président 
de  la  consulte  d'Élat,  sorte  de  commission  extra- 
ordinaire chargée  d'examiner  ks  besoins  nouveaux 
de  l'époque  et  de  pré!^entcr  ses  rapi  oris  !<ur  les 
réformes  (|u'elle  jugerait  ntccssa  res  (novembre); 
clic  fit  plusieurs  propositions  très-patriolitmes  qui 
n'eurent  pas  de  suite.  Le  caidinal  Autoneili  exer- 
çait encore  une  grande  influence  à  Home  Cijmme 
membre  de  la  cominissiou  de  cunstiluiinn  qui 
donna  à  l'Iulie  (14  mars  1848)  ce  fameux  statut, 
presque  arraché  à  l'ie  IX  et  si  éphémère.  Dans 
10  même  mois,  le  cardinal  était  devenu,  après 
la  dissL.lulion  des  cabinets  Gi/.i:i.  Ferrelti  et 
Bofoiidi,  président  d'un  ministère  libéral  com- 
posé de  neuf  membres,  dont  tn  is  seulement 
étaient  ecclésiastiques.  Il  fut  un  instant  très- 
populaire,  lorsque,  malgré  les  indécisions  du 
jiape,  il  flaita  Je  parti  national  en  m-^tiant  pn 
camp.'igne  une  armée  de  lîOÛO  hommes  destinée 
à  combattre  les  Autrichiens  dans  les  Légation.4 
et  au  besoin  en  Lomhardie.  .Mais  déjà  il  se  trou- 
vait, entre  son  rûle  de  cardinal  et  son  titre  île 
ministre  populaire,  dans  une  siiu^ition  fausse,  ijui 
se  dénoua  par  sa  ritraite  du  ministère.  Alarmé, 
depuis  un  mois,  «lu  caractère  sérieux  de  la  révo- 
lution, obligé  d'exécuter  les  promesses  d'une 
constitui  on  repoussée  de  tout  le  haut  clerj^é,  il 
céda  la  place  au  cabinet  .Mami.'ini. 

Kn  cessant  d'être  ministre  du  pape,  !e  cardinal 
Antonelli  resta  son  conseiller  intime  et  le  directeur 
souverain  de  sa  [tolitique.  C'est  par  lui  que  Pie  I.X 
corresj  oadiit  av.c  i.harles-Albert,  pai  lui  et  .'■es 
amis  qu'il  faisait  élaborer  des  b'is  .sur  la  jiressc; 
sur  son  choix  qu'il  nommait  les  conseillers  d'Kiat 
et  les  auditeurs;  enfin,  d'.iprès  ses  indications 
qu'il  se  décida  à  remplacer  Jlamiani  par  ;in 
ministre  hibilc,  mais  impopulaire,  Pellegrino 
Kossi,  dont  la  modération  doctrinaire  n'avait 
i-'uère  de  chance  de  succès  au  milieu  des  factions 
extrêmes  qui  divisaient  Home  et  l'Italie. 

Après  t'as-^a^-sinat  de  Rossi,  le  cardinal  con- 
seilla et  dirigea  la  fuite  du  pape,  qu'il  alla  inen- 
tui  rejoindre  à  Gaèle  (novembre  I84«).  Là,  il  se 
montra  favorable  à  l'idée  d'une  intervention  au- 
trichienne, repoussji  les  députés  de  la  commi!»- 
sion  provisoire  de  Rome,  qui  voul.iieiit  voir  te 
pape,  et  protesta,  en  son  nom  et  au  nom  de  «on 
souverain ,  contre  le  nouveau  gouverntmenl.  Il 
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fut  alors  nommé  Mcrétairo  d'Etat  de  h  cour 
pontificale  ilo  liaelc.  I-el8  février  lS49.il  adressa 
collecti\ement  aux  ropréseiitanls  de  l'Autriche,  de 
la  France,  de  l'Espagne  et  deNjplcs.lacircuîaire 
Qai  réclamait  de  la  tiuL'nciUt;  tout  etititre  le  ré- 
tablissement de  âon  souYerain  spirituel  sur  ie 
trône  de  saint  Pierre.  Toutefois  il  continuait  de 
protester  de  son  respect  rour  ie  statut  du  14  mars. 
Le  9  avril ,  quand  dé^a  les  troupes  françaises 
avaient  déliarqué  à  Civita-Veccbia,  il  fut  nommé 
président  d'une  comminioD  •pécilM  ohngte  des 
réformes  de  l'Ëglise. 

Après  la  capitulation  de  Rome,  il  conseilla  au 
pa[m  d'user  avec  les  Krançais  d'une  grande  ré- 
serve et  de  ne  point  ;iri'  ;  i|  ler  sa  rentrée  dans 
Rome.  On  attribua  à  sou  iri.s;)iratinn  les  premières 
mesure-.  rij]irf-'iive»  qui  frappèrent  ia  ville,  et  i 
les  Rinnains  se  .s"ntirtiit  de  luiuvi  aii  snus  la  pui-;-  ' 
lance  du  «paiic  rouge  •,  c'est-.\-ilire  du  canlin.i)  pa-  : 
pe.  Le  motu  prayrimle  celui  cs  passa  encurepour  ' 
son  nruire.  yuand  l'ie  JX  eut  consenli  à  rentrer 
dans  Uoraa  {\2  avril  18.>0),  il  nomma  son  fidMe 
serviteur  ministre  secrétaire  d'Etat  des  affaires 
étrangères.  Le  cardinal  Antonelli ,  qui  a  gardé 
Jusqu'au  jour  (ie  sa  mort  cette  haute  position, dé- 
ploya toute  rardeur  de  son  nouveau  sèla  eontre- 
réVOlotiOOtMire.  Il  i:e  pertnit  de  dOBaWiuito  aux 
pOÔWMM  du  molu  proprto  que  «MU  iDS  après , 

en  ItSS.  Le  10  sepumiira  18&0t  it  OMStltua  par 
dmz  édita  les  départenanta  mlniitériéb,  établit 
un  Cooaeil  d'£(at,  «t,  daoa  les  deux  moia  saivaiiu, 
féomniat,  aur  la»  naM  kamoioa  libéralea,  l'ad- 
nlDialnlioii  dM  provinew  at  celle  dea  eooa- 
OMimb:  réo^gaaiBalioa  qid,  par  la  faute  des 
ItonuBea  ou  la  force  descboses,  dank  avoir  pour 
riiultats  la  niine dea  finances,  aansaqMir  d  eoi* 
pnint,  t'anéaniimmant  du  commerce,  le  dépé- 
riaaement  des  ôtudaa,  le  brigandage  impuni, 
l'état  do  ki^ge  permanent,  le  mécontentement 
universel. 

Divetsas  hoilihtés  contre  le  tout-puissant  pre- 
Biar  nioiatre  éclatèrent  de  temps  en  temps  jus- 
qu'au aein  du  sacré  collège,  effrayé  des  mesures 
Mtrtaas  de  son  clief,  et  les  avertissements  des 
puissances  étranKôros  ne  firent  pas  iléfjiit.  En 
vain  la  Franco  et  l'Angleierre  aitiessî^rent  au 
pape  leurs  remontrances;  il  relusa  la  dérnissi.iii 
de  son  mmistrr.  Sur  ces  entrefaites  {VI  juin  IH'>f'>}. 
celui-ci  fut  frappé  par  un  fou  ou  par  un  assassin. 
Depuis  les  ronlt  '  ii> :>  s  <ii!  l'aiis,  lu  comte 
deCavour  fil  enlemlte  ses  plaintes,  le  sort  de* 
ËUts  de  l'ÉBlite  préoccupa  toute  rKuroj  e,  et 
c'est  au  cnniiriâl  (Hie  s'adressèrent  directemcm 
ou  iiidirectinieni  liutps  les  récriminations.  Cen- 
dant cl  après  la  guerre  d':ialie  de  1K.'>9.  le 
bruit  do  lit  retraite  du  cardinal  Antonelli  fut 
souvent  répandu;  mais  le  pape  lui  donna  de 
no'ivflh'-i  marque-,  de  coi  (î,iiuv  ;  c  est  lu;  iio- 
tanimeiit  qu'il  charpea  de  repré.senter  le  Saitil- 
Si'  po  au  conprès  qui  devait  avoir  lieu  au  mois 
de  janvier  18bO,  puur  le  règlement  des  aflaires 
d'Italie. 

Dans  les  dernières  années  de  l'Empire,  plusieurs 
circulaires  du  cardinal  eurent  du  ntantiasement, 
notamment  celles  relativea  «a  ralrotdiasement 
survenu  enue  la  cour  d«  Rome  et  le  eeliiiiet  dea 
Tuileries  et  aux  difficultéa  at  eonlltta  miaaeni  de 
la  présencedea  iimipeaftaaçriMf  au  milieu  delà 
populatioa  lonuiiie.  Ceat  cneoie  le  etidinal  An< 
loDfllU  qui  répoodK  aux  interpallatiooa  de  l'am- 
kuMdeur  de  Ruaaie  an  sujet  de  lUIocvIion  du 
pape  ea  fkvenr  de  la  Pologne  (mai  1864).  Nul 
ne^enieudaitaaieux&aiiéauerau  dehors  lea  effets 
de  la  pditifpie  pontificale  :  son  langage  au  sujet 
de  l'Encfoiique  de  1864  fat  empreint  d'un  esprit 
de  modfiwtion  qui  eontiaatait  avec  le  texte  de  ca 
fomeux  doeumeot.  A  la  flii  de  1(67»  ton  de  la  «iaa 


provoquée  par  r  iuvelle  l'risc  d'.irmc^  île  Ou >j(j|| 
naldi,  on  signala  encore  diverses  dcptchw  cl^^ 
circulaires  du  cardinal  Antonelli, notnmmpnt  cellg.— 
à  Narv.iHZ  pour  réclamer  les  secours  «le  l'Kspaffne;!^ 
en  faveur  du  pape,  celle  au  gouvernement  annUis.t-ij, 
pour  se  plaindre  du  concnurs  qu'il  donnait  à  11 


révolution,  enfin  o 


dutrs  fiiri'.,  île  l'E'i- 


rope,  pour  leur  dénoncer  la  complicité  du  Boih"" 
verrienient  italien  dans  les  entreptfaBa  de  Cari-, 
bailli  contre  le";  Etats  ponlificaut .  • 
L'habileté  diplomatique  du  carilinal  eiU  cnsuiti 
à  s'pxercer,  le  plus  souvent  sans  réitillat,  dans  t 
situation  lie  plus  en  plus  pra'e  que  la  cour  d'  ''*»! 
Uome  SB  fit  à  eile-mi^me,  ou  que  ips  i-ïén»meat '-'!'*'• 
lui  firent.  De  l«t'i9  à  ISTO,  il  s'agît  des  prépsrjlil  : 
du  concile  œcuménique  et  de  ^ei  décision',  don  :t'a: 
quelqiifs  un' s  étaifiitdc  nature  A  por;er  nralira*  - 
au  pouvoir  civil  dans  les  Etats  les  plu?  CJlliol  v-;. 
■sues.  Lrs  cabinets  de  Franc*  et  d'Autriche  protK  ;•- 
tèrcnt  contre  les  cons^-quences  <le  certains  canooi  ,  c.j> 
notamment  du  scliétiie  De  KccUsia.  Au  wfmsitfeiij, 
randum  du  comte  Uaru,  du  20  fivrier  \iU 
comme  à  la  note  de  M.  de  Bcust,  du  10  du  mim  . 
mois,  le  cardinal  Antonelli  s'efforça  de  répoadi  .y'^ 
par  des  dépêches  d'un  caractère  concl  iaDt,  t 
enlevant  aux  textes  iDcriminèa  leur  portée  pol,  ^.  ^ 
tique,  mais  en  naintenant,  dans  son  domata.,1^,7 
piopre,  Itiutarilé du  Concile  (mira-mal  ISIOj.C  .,^ 
le  ragardalt  alora  eomme  secrètemeM  hostile 
tlnfluenee  dea  Jéauilea,  touie-nuiasante  dam  cat.^l'' 
solennelle  einsooatanee.  Empêché,  d'ailleurs,  | 
ses  nombreuaes  oeeupations,  il  ne  prit  qtw  Ir  Tf.'f 
peu  de  part  atix  déiibérationa  du  Coaeile,  *U1|' 
remarqua  particulièranient  qu'il  a'abttint  de  vol 
lurl'  nfaillibUtté.Lioraquele8premiersdérastrest  i>. 
la  guerre  arec  la  Pniaie  eurent  amené,  au  me  ^- 
d'août  de  la  même  année,  l'évacuation  de  Roi 
par  les  troupes  françaises  et  laissé  le  champ  bb 
au  roi  Victor-Emmanuel,  le  csrdinal  Antonc 
protesta  dans  une  note  très  vive  (fin  se|>tci»l:  -  -  ■ 
1870)  contra  le*  faiu  en  vole  de  a'aceoBplir  ;  («  ^  u  ; 
il  multiplia  ses  démarches  auprès  des  pulsssm 
européennea  pour  empêcher  le  geuvemeni  1  ^, 
iulien  de  transférer  officiellement  aon  siège  ds  j;^. 
le»  mur»  do  Rome,  et  ses  négociations  à  ce  $uj 
aussi  persévérantes  qu'infructueuses,  se  moaM 


par.iliùtem^  nt  avec  tes  préparatifs  d'inatailali  >-J? 
du  Roiivernement  Italien  dana  sa  noueeDe  att<qiiiM 

taie  (mai  1S7I).  -  i, 

("cite réviiiution consommi'ejecardinal Antoru 
comb.iitii  les  Conseils  Cl  les  inllocncr^  qu  î'ffl   '  "  *' 
saient  le  pape  à  quitter  la  ville  pot.iilii^ili'     I  l 
lie.  Il  rera[iOrta  et  continua,  du  cr-ntre  du  V»uc  ^'■'■^ 
laissé  au  Saint-Père  par  les  lois  de  K'«rai'lie, 
gérer  les  affaires  citérieure^  de  rtgliMS,  nionin 
dans  les  iiou  v elles  diIficuUés qui  surgirent ,  psrtii  .?^&| 
liôreraent  dans  le  cotillil  du  vieiix-cathnbciia  .^,ni 
allemand,  celle  SLiupIesse  qui  lourne  1»*  dilTiCul  ^  li 
ilu  moment,  sans  abandonner  les  principe». S'J  '''■l  i 
paraissait  pas  encourager,  dans  la  Républit 
française,  les  agitations  imprudentes  et  itéri  - 
du  parti  clérical  et  ri.oii.irch  'jue ,  il  avuittna  ;  à 
a^sea  d'influence  pour  contribuer  au  rétsUia^^j 
ment  de  la  monarchie  dans  la  catholique  Kfl^j, 
gne,  et  le  nouveau  roi,  Alphonse  XII,  en  re«  t.jq, 
Baiaaaace  de  son  concours,  lui  Caisait  leoat'  ti^t 
par  le  pape  la  Toison  d'or  (août  ISIS)-  -* 
cudioal  AntoneiliaatBort  A  Rome  la  6  oovsal , 


187C.  n  Idsaail  tua  fortune  pria^èfe  qua  ^ 
inurnaui  ont  évaluée  k  10  milUflae,  aaaa  eoaip -n,^'. 
l'une  des  plus  belles  eollectioaa  de  |riefnt«i^ 
existant  en  Europe.  Son  nom  est  plaswnrs  r  ,0 
revenu  dans  la  presse  t  l'occasion  d'un  proeéa 
tenté  i  ses  héritiers  par  la  comtesse  Lamb  i^ 
tini ,  regardée  comme  sa  fille,  et  qui  10*0^^1^ 
en  aa  livenr  lea  diapealliona  du  &ide  civil  iJ* 
dltalia,  ioae  renpin  duquel  le  eu»  ^> 
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MtiiieMrt:)>>teiùa,itascoaiuter  l'éut 
mï eoumi, nptwnt m  préuniioos au 
mtk  k  liinipswd<  Romt,  qui  protjoace 
lttNau«ttBCtiièst  irciclusion  de  tous 
'utieanaPIOKunjuj^eDtsioni  in- 
i«  tenA  diit,  d«iiia(fl  i  passer  par 
^liièpélkjvaiictiaailalieoiic  (1878-79). 

<  Inù-StuùLu-Xiirirr-Bartbé- 
..  .  juat  Irïoçiii,  Dé  i  Béziers  en 
.  iaut  tonn  je  Uoaipellier,  profes- 

vtMaiilbRiii,  deniitrde  U  Légion 
,itaKv4itn»ui  oui  lui  asiu- 
I  fmatap  parmi  les  repré&cn- 
itKieoiifique  en  province, 
inpnfcs,  porté  comme  can- 
littètiir(ti{ioikdiot  de  l'Acadé- 

lÉMim  itérés  dans  divers 
lifilii;  rU»ri(  du  coordonm'et 
l  fimfui  (liineille,  1"  parUe, 
',fi,m;CmfUmmt,  1869):  ilr- 
immmjimintuond  ordre  ilbld., 
^»l;r|i,W();  inalytt  in^niiésimaU 
'  tnminr  im  surface  qxidconqut 
^M,  111%  i^ti^t  in^nitmmale  des 
i^,\ta,  tn-81;  ÂMkte  infi- 
i(iirte<»«r«po«  (Paris,  1H16, 
^iw  bvti.  Ciloiu  en  outre  sue  £tude 
iMiiaimsu  if  Hainl  Jacquet  de 
tillii}{liirseiUe,  1871, 


m 


— ^^-ledle  BÛIA.WEB,  dame), 
_Û.l?*l,;«jUre«décoraleur,  mort 
iwtlapncéiaiti  éditions),  née  &  , 
4»iqilnltîS,  s;esi  livrfe  à  k 
Mb  m  II  direction  de  son 
«jgiitowgtnre,  à  la  plupart 
ijpilW.Cito04,  outre  des  Fleurt 
'•JÙWtaiifc.  d'iprts  Raphaël, 
^«i(m;;l4i>o((ric  d'après  Ba-  , 
'      laul,  aquarelle  vélin  [ 
"fcftwe,  émail  (1866)  Elle  a 
"■*i«lM6et  une2«  enl8'i8. 

l'IilM»),  général  français, 
(rtnjptania).  le  12  juin 

•w?*'*  '^^i 
y'"j''"Pefflîi8en  Algérie.  Capi- 

Titjjlftwdronen  185.').  lieulo- 
t  fS,  eoloDel  en  1862,  il  a  été 
J*Wtt)e  le  U  juillet  1870,  gé- 
JJ»»J»M  1874.  U  exerça,  en 
*««uiiadiBient  de  la  place  de 
Jff''«î« «lai  d'one  division  d'in- 
5"«l»rinfeal  Appert  a  collaboré 
^Jj*  miltw  uifit<irxe<  et  sur- 
Ili  été  promu  grand'- 
i  Ufm  d'honoeuT  le  16  décembre 
• 

«mLIt  7^"  P^W"  l'en-teigne- 
™l<Kt'*'^'^(l8!è).  l'appliquant 
WtJûTÎfc'?-  ^  "*f«:lial  Gouvion- 
nomma  pro- 
«  )(,  fj^'gy''«''Mtita4  pour  les  officiers 
taiairiîz**.tW>)-  Trois  mois  après, 
«  ^T'iSr*'    ^OfO  hommes,  furent 

^«ffir  P*' 


APPL 

Il  venait  de  publier  un  Manuel  des  écoUs  régi- 
mentairet  (18221,  lorsqu'il  fut  accusé  d'avoir  aidà 
à  l'évasion  de  deux  dôtenus  politiques.  Enrerroé 
à  la  Korce.Ie  séjour  qu'il  y  fit  lui  inspira  le  pro- 
jet de  travailler  désormais  à  améliorer  l'tHat  des 
prisons  et  k  adoucir  le  sort  des  condamnés. 

Depuis  lors,  M.  Appert  s'est  voué  sans  relâche 
i  cette  entreprise  généreuse  et  a  successivement 
publié  :  Tratté  d'éducation  élémentaire  pour  les 
prisonniers  (182'2);  un  Journal  des  prisons,  qui 
a  paru  tous  les  mois ,  de  182.Ô  à  1830;  Bagnes, 
prxsons  et  criminels  (1836,  4  vol.  in-8),  traduit 
en  plusieurs  langues^  une  suite  de  Voyages,  ou 
comptes  rendus  de  ses  visites  aux  prisons,  hdpi- 
Uux  et  écoles  de  la  Belgique  (18A6),  de  la  Rus- 
sie (184)7),  de  Hambourg  (1850),  de  l'Autriche  et 
de  la  Bavière  (1851);  enfin,  des  Sotices  lues  à 
des  sociétés  de  bienfaisance.  M.  Appert  a  été  dé- 
coré de  la  Ltgion  d'honneur,  le  8  mai  1835. 

APPLAN  (Adolphe),  peintre  et  graveur  fran- 
çais, né  à  Lyon  en  1819,  élève  de  Corot  et  de 
M.  Daubigny,  prit  part  au  Salon  de  1835  {Roger 
dans  rUe  dWlcine;  Ruines]  et  ne  reparut  qu'à 
celui  de  1855  avec  une  Idylle,  fusain,  mais  ses 
envois  ont  continué  dès  lors  sans  interruption.  Il 
n'a  presque  jamais  quitté  sa  ville  natale  et  s'est 
particulièrement  inspiré  des  paysages  du  Rhiîoe, 
de  l'Ain,  de  l'Isère  et  de  la  Savoie.  Il  a  obtenu, 
an  Salon  de  18(38,  une  médaille  pour  deux  ta- 
bleaux [Temps  gris  ;  Marais  de  la  Burbanche  et 
Bonis  du  l'uron  en  octobre  à  Rossillon]  et  deux 
fusains  (Entirons  de  Rochefort  (Ain)  et  Marais  de 
Yirieu-le-Grand).  Plusieurs  eaux-fories  de 
M.  Appian  ont  été  publiées  dans  les  recueils  de 
)a  Société  des  aqua-fortistes.  * 

APPLEGABTn  (Robert),  chef  d'associations 
ouvrières  anglaises,  nd  à  Kingslon-sur-Hull  le 
23  janvier  1831,  était  fils  d'un  matelot  et  apprit 
le  métier  de  menuisier-ébéniste.  A  19  ans,  il  alla 
travailler  à  Sheffield,  et  cinq  ans  plus  tard  pa-sa 
aux  Etals-Unis.  U  résida  dans  rilbtiois,  livrant 
avec  ardeur  à  toutes  les  éludes  propres  à  dévc- 
,  lopper  son  intellig<încc.  De  retour  à  .Slielfield,  il 
[  fut  frappé  du  contraste  entre  la  situation  des  ou- 
vriers de  son  pays  et  celle  des  ouvriers  d'Améri- 
que, et  devint  un  des  membrei  actifs  des  sociétés 
ouvrières  locales.  Il  prit  un  des  premiers  rôlea 
dans  la  grande  grève  des  ouvriers  du  bâtiment 
qui  eut  lieu  à  Londres  en  1859,  et  provoqua, 
l'année  suivante,  la  formation  de  la  Société 
coopérative  (Amalgamated  Society)  des  charpen- 
tiers et  menuisiers.  11  fut  ùln  annuellement,  de 
1862  à  187 1,  secrétaire  général  de  celte  société 
qui  dut  à  son  habile  et  èncrgiqut;  direction  une 
eitension  considérable,  et  lorsqu'il  quitta  ses 
fondions  elle  comprenait  240  branches,  lO.î.OOO 
membres  et  un  fonds  social  da  18,(l00  livres 
sterling  (450,000  fr.incs).  En  lSG9,iI  alla  étudier 
en  Suisse  le  système  des  ùcoles  ouvrières,  et  pu- 
blia !e  résultat  de  son  enquête  dans  l'Indépen- 
dant de  Sheffitld.  Porté  candidat  à  la  Chambre 
des  communes  en  février  1870  par  l^^s  électeurs 
I  de  Maidstone,  il  se  relira  devant  sir  John  Lub- 
bock.  La  même  année,  il  fut  nommé  membre  <le 
!  la  commission  royale  d'enquùie  sur  les  maladies 
coniafticuses  ;  c'était  la   première  fois  que  le 
gouvernement  anglais  appelait  un  ouvrier  à  cet 
honneur. 

,  M.  Applcgarth.  membre  actif  de  la  Ligue  pour 
la  Réforme ,  a  fait  partie  quelque  temps  du  conicil 
gèt)éral  de  l'Association  internationale  des  tra- 
vailleurs, et  a  été  délégé  de  Londres  au  congres 
de  Uille  en  septembre  186'J.  Il  rcpréseiitatl  à 
Londres  une  maison  française  d'industrie  sous- 
marjne  et  minière. 


APPOmn  (Gtorget,  MOito),  boBllB*  d'Etat 
bongrois,  né  le  39  décembre  1808|  est  le  second 
lits  du  com:e  Georges  de  Nagj^Apponyi  oé  en 
17N,  mort  le  l  aoàl  1849)  et  de  la  comtesse  Anna 
SSeby.  Il  suÎTil  la  euiritra  politique  et  eut  «ne 
grande  part  d'influence  personnelle  dans  l'évolu- 
tion  laborieuse  des  rapports  entre  l'Autriche  et  la 
Hongrie.  D'abord  secrétaire  de  la  chancellerie 
hongroise  à  Vienne,  il  devint  premier  chancelier 
pir  lettre  Impériale  du  31  octobre  \W.  Malgré 
toutes  les  aspirations  Ubéralea  de  sa  jeunesse,  il 
défendit,  en  arrivant  au  pouToir,  les  intérêts 
conservateurs  et  aristocratiques,  niais  les  événe- 
ments en  firent  un  des  chefs  du  parti  national 
hongrois.  Dans  le  ReichstaR  de  IWa-lHiA,  il  avait 
pris  Une  situation  qui  contrihua  i  pr/'ijarcr  la  téviv 
lutîûii.  Aussi,  .ijTès  1rs  j<Hiri,èc<  (le  mars  qui 
amenèrent  l.i  ilissuluiion  de  )a  chancellerie,  il 
rentra  dans  la  rctr  lite.  11  fut  rappelé  à  Vienne  en 
lHr>9,  comme  membre  à  vie  du  nnuv«au  conseil 
do  l'Empire  et  se  montra  dés  lors  un  des  parti- 
s.ms  cIccitKs  de  l'indépfn  iance  hot  prnise. 

L  i  line  royale  ayant  élô  rélaMic  par  le  di- 
plôme du  l'O  rH-ti>hrf'  ÎSiO,  «■niiiine  cour  »u- 
nrfme  d»  Hon^tr  !:,  '.c  c  .tute  Geori^ps  Ap[ion\; 
fut  envoyé  h  fVstli  avic  le  Ijîre  de  Judes  cuna*. 
11  pri'sidà  la  coriff-rcni  p  de  la  curin,  ayant  pour 
alijct  la  rctirK'aiiisation  judiciaire  de  la  Hongrie, 
ri  \fi  projpis.  raiili'js  par  le  gouvemcmenl. 
/l'tuient  i|iriiiii'  pxisirnce  provisoire.  Le  tj  avril 
l>^iil  .  en  tpi  ilit.'  <ii-  cntnrii  ssairr  royal  plénipo- 
leiitoiire,  il  uuvril  le  Liiidlag  A  Olcn,  reçut  la 
pn'sideiice  d'-  la  ilhamh  c  haute,  ci,  d'.iccorJ 
avuc  le  préN;deiil  de  la  Chambre  de»  duputf'.i,  ré- 
digea lis  adresses  du  Landtag  des  ti  juillet  cl 
14  ioùl.  L«  Landtag  fut  dissous  le  !2I  aoAi,  mais 
le  comte  Geoiges  (ul  meintenu  dans  ses  fonctions 
de  Jude*  euriar  :  il  trait  poitf  lui  le  uilTrago  pu- 
blie, iprès  ilvnir  loDgfimp»  luttA  pour  Isire 
triompher  ane  politique  d«  eoaellittioo,  Il  donna 
■adrjniMldn  tu  1862.  NMuné  représeaUnt  i  la 
Cbiaabre  buee,  due  le  Ludiag  convoqué  en 
186â,  il  s'efforça  do  nooreau  de  eonalituer  un 
tiera-parti,  ma»  les  événemeota  do  la  guerre 
•ustro-prussienne,  en  |866,  vlBr«at  au^adro 
tes  projets.  Depuis  lora, lecomte  Geoiyae  Apponyi 
^est  ntlaebé  au  paru  Déak 

APPONYI  (Rodolphe,  comte),  diplomate  austro- 
hongrois,  cousin  germain  du  précédent,  né  le 
l"août  1811,  est  fils  du  comte  Aaloine  (né  en 
IT»*».  mort  le  I"  octobre  W>i)  el  de  la  eomt''SM^ 
Thérèse  de  Nogarola.  Comme  son  père,  qui  fut 
vin|.'(  trois  ans  ambasiuleur  d'Autriche  à  Paris 
(IH2*>- il  se  voua  k  la  carrière  diplomatique. 
En  1836,  il  fut  atiaché  à  ramlkas«ad«  di?  Pari», 
puis  fut  deui  ans  serr^lnîre  de  rtdle  de  Saint- 
Péiersbourp  el  fut  nomni"^,  rn  is'iT,  ministre  à 
Carlsruh".  A  la  fuite  d'-  i:i  tiiiorre  avec  le  Pié- 
moni,  cil  IMi  '.  il  a!la  comme  pnvoy/- cxiraordi- 
iiairc  ot  iiiinislrc  plénijiOtenîiaiio  ."l  Turm.  ou  il 
resta  JUS  ju'en  Ih.j:!,  opoquo  oii  le  relations  di- 
p'omati  :'\cs  fiirpnt  rompues  entre  les  deux  c  'Urs. 
Il  passa  alors  i  .Vunich.  I  ro  ^  an^  plus  ta'  I 
(IK.'ir.  .  r.  fut  envoyé  à  Londres,  ou  il  fut  élevé 
en  l  '^'M  a  ;  raup  d'ambassadeur.  Il  y  re.sta  jus- 
qu'à! mil  s  do  novembre  IK'I,  ('•poqu'' à  laquelle 
il  remplaça  b-  priiicp  de  M'-ttornis:!i  à  l'amhissaJe 
de  Paris.  U  fui  acsrtditc  auprès  do  la  liéi>ut>h  pie 
françsi->e  le  31  janvier  IST'J.  Korc-  par  sa  sjtit;' 
de  prendre  retraite  au  conirnciicement  de 
1876,  il  mourut  à  Venise  le  30  juin  suivant.  Le 
comi''  Rodjlphe  Apponyi.  conseiller  intime  et 
cliam  I  f'ilan  d»'  l'empereur  d'Autriche,  ^tait  grand'- 
croii  des  ordres  oo  Léopold  (|8<it)  et  de  Saint- 
F  tK-nne  1871' ,  chevalier  de  la  Toisond'or  (1865), 
et  grand  croix  de  ta  Légion d'bonneur  (1816).  ' 
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ARAGO  (Rtienoe),  Ituératettr  et  bonae  poM"*  ; 
tique  français  né  à  Porpisn*»  (Pfl4D<etOrieD><*^-'  ' 
ules) ,  le  9  février  1808,  est  le  deraler  Mra  sar-J^  ; 
vivant  de  l'illustre  astronoiM  FnaçiHS  knM,i»^  ' 
mort  le  3  octobre  1853.  Il  tt  ses  «tudesaneoiagcMi»  • 
de  Perpignan,  dirigé  alors  par  un  ecc]égi.-tstique,  riiis  ' 
el  k  l'école  deSorèze,  et  vint  ensuit;;  à  Pans,  oitvria  i 
il  fut  admis  comme  p?t  ;  ,ar  iteur  de  chimie  à  l'fi-aate  ( 
ccle  polytechnique.  )>lais  il  se  livra  bientôt  toninaft  < 
entier  à  son  goût  pour  les  lettres  et  surtout  pom-Uift  ' 
le  thé&ire.  Il  s'était  associé  aux  premiers  iravaui 
de  Dalz;c,  et  avait  composé  avec  lui  :  l'IUnlièn  çi^i 
de  Birague,  histoire  Urft  des  manuscrits  de  don  Z,^' 
Hago,  ej  pnmr  de  bénédictins ,  mise  au  jourpci  'jj^ 
srs  dcxir  neveux  (Paris,  18ÎÎ,  k  vol.  in  l2)  ;  JoB-'j^. 
itau'o  ti'était  autro  qu'Fticnne  Ar^go.  Cet  ouvragi  ^,,..^ 
obtint  pi'U  ilo  succès  ;  les  collaborateurs  se  sépa  J^'^j^ 
rèrent  cl  M.  Arapn  devint  vaudevilliste. 

11  a  faii  reiirèsrnirr  &  Paris,  sur  luiis  le 
tlR'&lrcsdu  pciirc,  une  centaine  de  piîices,  pre»qu 
toutes,  selon  rosagp,  en  société  avec  un  uii  Icu 
collaborateurs.  l'urmi  les  noms  auxquels  le  sien  ^y-' 
élf  le  idiis  souvent  uni,  nous  ciltrons  MV..  Mivj  ■■"  ' 
nce  Aliii>y,  Ancelot ,  Anicut  IlourgPwis,  Herijami 
Antier,  Bavard,  Ijiconibcroussc,  Iiersille  (Des  - 
noyers),  Duvergers  (Chapeau).  Dumanoir.  Du 
peuty,  F.  Ouvert,  Jaime,  Lepniicvin  Saint  Alni«  '■•■b; 
l.ubi^e,  Routremorit,  Tli<^auloii,  Varin.  Paul  V«l  ^i-T.y 
mond  et  K'-idniaiol  de  Vrileiiei; vc. 

La  plupart  do  ces  picices  ont  eu  du  succîs  < 
plusieurs  sont  rcsti-es  au  répertoire,  l'iriiii  U 
vaudeTillcs  et  com6die>;  mêlées  de  couplets,  im 
mentionnerons  :  .Sforiitlm .  ou  la  Suiti-  de  Ifriir^  , 
f'icl  et  Christine  (]HUj;  un  Jour  d'embam 
(1824);  r.lnneau  de  Gygfi  (\m);  l'Amour  tt  l  : 
guerre  (1825);  le  Oimjytgnon  d'tnfortune.  oiib;„..j^ 
Frùumitrg  (uni);  C  est  drmain  le  treise,  our,[A- 
Smli'mmleiralmanoch (IK2ti);  d'rnrd  tt  JTaf  vr.^ 
(1827);  kt  Quatre  ariiilM,  ou  les  Utireu  ni 
portrotls  (I8îî);  lo  Flmriite  (I8'iî);  te  (oust 
h'fédériet  OH  1»  Comipondmce  (18)9):  itPn  '  l 
de  foUt  (ISM);  les  Jfalheiirt  d'un  ioti  gara  ' 
(1834):  néo^e^  eu  Ma  coeaf^o  (I83t).  U-.^^^' 
Poan  de  Baanmfi$nt  (183s)  l  le  Dimon  de  l  'J^ 
nui»  (1836)  ;  il rricer  d  jmmof  (1836)  ;  le  C«t«f 
de  Luttueru  (1838);  tes  ËHmitet  du  diabU  {mt,  ^ 
JIrrtan  de  irouptert  11843',;  une  Inroiio"  dr     ^ , 
lettei  (1844),  ei«.  Citons  encore  dans  un  auii 
genre  :  le  Pouitt  Armtlel ,  c»u  les  Trois  lofi 
mant,  vaudevillo-féerie  en  deux  a.te»  (  1828; 
XI  f  7B»  M  juillet,  tableau  épisoUque  des  tro  V 
jaumétu  (ino);  les  Chemin*  de  fer,  vaudcTiUi 
revue  composé  à  la  mécanique,  avec  les  couple  '^r.g 
faits  i  la  vapeur  (1813),  Paris  dans  la  comèti  i;| 
revue-vaudeville  (IS'ltij.  Dans  le  penre  mi'^)ct  lri  ,j 
matiipic,  il  a  composé  :  le  l'ont  de  krht.  ''U  t  "'tiilia 
Faux  témoins  (18241;  Lia,  ou  une  .Vuif  doîn^a.  '"i?  ■, 
(18'ifO  .  l'Arocat  (1827)  ;  la  I  tlle  du  l*or«i>r  (|HÎ7, 
pI  .Wrturfrirt  (IK'.'T  .  Les  |ii?-ccs  qui  se  rapTri""!!*' 

\0  plus  de  1>1  «Xiuu'ille  pTofireraonl  dite,  s  ^r.l:  Ih 
part,  sèyur  it  retour  ilH'27);  Mnii/iinf  Ihi'jûn 
(1831 1:  In  \  ,c  de  Molière  (IHJ.'),  f  .i.v/ifior.)  a  ^'Q 
fort  .Sduil  ■  tni/rr  (  IR:!*;'!,   ot   Ifs   l/<tri*  "«S'^^ 
''IH:i|i).  Son  leavro  priiii-'ipaie  est  iitie  coniedio  ''^ij 
cinq  arles  et  pn  vers,  Irt  Ar^stfcrilui.  Ji'Jf  ;j! 
en  |H'i7  au  Tlii'.11r"-Kr.iric  i-s. 

En  IH:V' .  M.  r.iienne' AraKo  avait  ar  mis  d  jj'^' 
M.deOutrcby  le  privilège  de  la  direction  du  Va»» J*' 
deviUe.  L  eipf  litatiun  de  cette  sctne  ne  l'e  ricb 
pas;  l'incondic  du  t)iéAt:e  acheva  sa  ruine, 
privilège  fut  donné  k  un  autre  en  I8i0.  cll^*> 
directeur  déclaré  en  faillite,  ave;  un  passif  d  . 
2'j63!>3  fr.  lia  plus  tard,  au   pnx  d'épir^nes  t  •i^ 

créaocief) ,  tii 
fiuinISÎî;  .  , 

Mëlé,sous  la  ResUuration,à  la  polémique  dee^^it 
qu'on  appelhi  la  petite  presse ,  il  anitétérédaeteo^ii; 


de  constints  sacriRces,  p»y^  t  . us  ses  créaocief),"t!3i 
p  ur  obtenir  une  pleine  réliaLihtation  QuiolST); ''i;<i. 
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<G<,SécguuSiK!«des  nou- 
«tiaèé«i;iiniMTmn,  notammeot 
^MiiilWT-^  IHl.  ilfulun  de&roa- 
j(  Il  ijlm,  it  mu'cn  1^8  il  con- 
gnaetï  t  rèiictioB  politique  de  ce 
Il  t     a  noaa  niitoriqoe,  let 
i  k  Um,  itlilioo  pitioresque  des 

K'ipuneaTolutnes  que 
,  1  wl.  in-I8).  n  y  fit 

'  "iinli. 

■■.tp  m.  H.  Et.  AragQ  s'était 
nicdapclitiqves;  il  éuit  enirëde 
•tittetonerie.  Le  V  juillet 
tjKlsii  VtudcTiile,  distribua 
,'jilBb  tm^s  qui  éuient  en  rë- 
de  iùa  ihéiire,  paya 
«tetreisjo'jrset,  la29  juil- 
lli'tiWàtiitaideitidei  de'.campde 
IMiiiirin  dei  délégués  ecTovés 
I  pv  U  jeunesse  républi- 
itnedins  la  garde  naiio- 
jp-j,me  IM.  Guinard,  Gode- 
:(tli|ili|»rt  4t  ses  amis,  dans 
!i  119  (I  dt  IfU.  11  put  se  sous- 
ilBfRaitiei  df  ia  potice  et  se  mh» 
I tafi tel nwa de  la  Vendée,  puis 
Kwir  i  t'taiioa  des  détenus  de 

 ,,i6Ktajit  inpr  U  Coar  des  Pairs. 

ioB^  àti         réformistes,  de 
!  nv-  :i  !i(K  sciitMoe  de  )I.  Ledru- 
I  ;  .ocl  kl  ]<m(«i  de  février,  li 
liitttBi[Mtai)lla  engagements  fu- 
1lftt«ripb-oididu  n,  il  s'était 
lAWlsMH.  et  insullé  à  la  place 
v|hM,il  a  nnstrra  1»  fonctions 
ïkbtrUdeiiceda  général  Cavai- 
LCHàifriltteiatlkreurderde  quel- 
'  nk4i(rtfae9Dmersqul  portèrent  on 
Ihtaruniidtla  iéance  du  'îb  no- 
itM,  «k^gfie  de  rÂtsemblèe  con- 
tKBtnttiiaiMSDieases  dirigées 
(.kfkMCraitie  Cm  sous  son  aaaii- 
~'  l^!dift%é  a  France  l'usage  des 

^wi'jltfaiyfeentant  du  peuple 
"■^iBiijirk  département  aes 
itijwordiiuirement  arec 
p.Jl^'lllKtHidiirulécembre,  il  fit 
5ft«»'*nnllj;cV,.ijvie  de  lElysic 
'^"'['''■ittWiaB  du  président  et  des 
■^JiwJÉièiiji  do  Rome.  11  ne  fut 
BiJj«rtl(léjii!dtife.  Au  13  juin 
jj^pf»  i  ktte  «t  gardes  nationaux 
"Uhppd  de  U  Montagne.  La 
TOldle  onidamna  par  coniu- 
•.«hdtjwiiiian.  Il  avait  pu  se 
W|tU î décembre  ISM,  à  la 
P      «Mt,  UaBjt  de  rentrer  en 
iJÏÏf^"!'*  ViJ«M(cnnes.  Bientôt 
Iffr*  *J!w«flt«  on  comité  de  sc- 
■jPjt  U  gouTemîmenl  fran- 
••Mpilèiu,  ï  U  suite  de  ses  ar- 
■Wmi,  ni(  igj  vainqueurs  et  les 
«J'jjifa.Aprèj  s'être  arrêté  en 
■Jjw,  IGeatte,  sans  liouver 
•Wllttîiilalité,  il  alla  habiter 
gWwttavitti  littéraires  jusqu'à 
'«■«I» IBM. En  1852  (liaoûl), 
«wlédeigeDsde  lettres,  à 
"•aWitéideM.  Mirés  en- 
«l  tm  certain  éclat. 
JJJIIOUlrendirtiil  un  rôle, 
le  gouvernement  de 
iit,vi  7':'."'°'^*  d'assurer  l'ordrf 
"«ult  URrjuiij^e;  il ,e  signala  par 
'"""tfs  seiTiees  municipaux 


lîn^'tti 


ikii 


intéressant  la  défense  et  provoqua  une  souMrip- 
tion  publique  pour  la  fabrication  des  canons.  H 
ouvrit  aussi  larKeraeni  les  écoles  communales 
laïques  aux  familles  delà  banlieue  réfuiiiécs  dan» 
la  vill».  \  la  journée  du  31  octobre,  il  présidait  la 
réunion  des  maires,  et  pour  arrêter  les  progrès  de 
l'émeute,  il  crut  pouvoir  promettre  au  nom  du 
gouvernement  des  élections  municipales  k  bref 
délai;  celte  promesse  donna  lieu  &  de  bruyants 
débats.  M.  Etienne  Arago  se  démit  de  sesfo-.ciions 
de  maire  quelques  jours  aprts.  U  les  avait  exer- 
cées san<  vouloir  loucher  de  traitement.  Nommé, 
lel7  novembre,  commissaire  général  des  monnaies, 
il  refusa  cet  emploi  comme  une  sinécure.  Aux 
é:ections  du  8  février  1871.  il  fut  élu  rerpésen- 
tantà  l'Asscmb'ée  nationale  dans  Icj  Pyrénées- 
Orientales  par  18  870  voix,  ma-s  il  juffea  que  •  sa 
vieillesse  devait  refuser  cette  lâche,  ■  et  il  donna 
sa  démission  Après  avoir  rempli  encore  à  cette 
époque  une  mission  extraordinaire  en  Italie,  il 
rentra  dans  la  vie  privée.  11  eut  à  se  défendre 
auprès  de  la  commission  (renquêtc  de  l'Assemblés 
naiiooale  contre  les  accusations  du  général  Ducrot 
à  l'occasion  de  la  journée  du  31  octobre,  et  leur 
opposa  leptiisénerKiquodémHuti.Djnsles  derniers 
jours  de  février  1878,  il  a  été  nommé  archiviste 
de  l'Ecole  des  b  aux-art-;. 

A  la  suite  des  événements  qui  l'ont  éloigné  de 
France,  M.  Ét.  Arago  a  publié:  Spa,  *on  origine, 
$on  histoire,  ses  eaux,  ses  environs  et  ses  jeux, 
poème  en  s°pt  chants  (Bruxelles, 1851 ,  in-I6, 
poésie;);  Une  Voix  de  l'exil,  IGenève.  1860, 
in-18;;  les  Postes  en  18i8  (1XC7  in-8)  ;  l'Hôtel  de 
lille  au  4  septembre  et  pendant  le  siige,  réponse 
i  M.  le  comte  Daru,  et  aux  commissions  d'en- 
quét-  parlementaire  (187^,  in-l8'i.  U  a  achevé, 
uit-on,  des  comédies  de  caractère  et  préparé  le 
recueil  rie  ses  Sourenirs.  Etil86o,  il  s'était  chargé 
du  feuilleton  théâtral  de  ('.Itenir  national. 

AIIACO  fFrançois- Victor- Emmanuel),  neveu 
du  précédent,  '  avocat  et  homme  politique 
français,  sénateur,  est  né  à  Paris,  le  6  juin 
1812.  Fils  aîu4  de  Knmçois  Arat;o,il  suivit 
d'abord  l'exemple  de  ses  oncles  Jacques  et 
Elienne,  et  débuta  dans  la  carrière  des  lettres 
par  des  essais  poétiques.  A  vingt  ans,  (I  publia  UQ 
volume  de  Vers  {1832,  in-8).  Les  hililioffranhes 
le  désignent  comme  collaburateur  de  MM.  Marie 
Aycard,  &I.  Monnais  et  de  Rocliefort, etiuiailri- 
buent  quelques  vaudevilles  signés  de  son  prénom 
d'Emmanuel  :  /■»  Demande  en  mariage  ou  le  Jé- 
suite rrlournf'  (1830)  ;  la  Suit  de  .\oël  ou  les  Su- 
perstitions (1832)  ;  Mademoiselle  A  'tssé  (1833);  Un 
font-neuf  (1833  Un  antécédent  (IfiS'i);  Un 
grand  orateur  (1837).  A  vinfci-ciiiq  ans,  il  re- 
Donç-i  au  théâtre  pour  s'apj  limer  à  l'étude  du 
droit  et  à  l'exercice  de  la  profession  d  avocat.  In- 
scrit au  barreau  en  1837 ,  il  plaiila  avec  succès  les 
procès  de  contrefaçon ,  se  mit  au  service  du  parti 
radical  et  fut,  eu  1839,  un  des  d«!fenseurs  de 
Martin-Bernard  et  de  liarbès. 

En  février   I8't8,  il  se  mêla  avec  beaucoup 
d'ardeur  aux  événements.  Le  24,  il  pénétra  dans 
la  Chambre  des  députés,  prolesta,  sur  les  marches 
lie  la  tribune,  contre  la  répence  et  réclama  la 
déchoanco  du  la  famille  d  Orléans.  Le  27,  il  partit 
jiour  Lyon  avec  le  titre  de  commissaire  généra! 
de  laRepubh  jue.  Il  décréta  un  impftt  de  quatre- 
vingt-dix  centimes,  sans  parve.-iir  à  discipliner 
les  foracej  de  la  Croix-Kou.sse.  Il  ordonna  de 
prendre  sur  un  fonds  de  .^OOOOU  francs,  destiné 
au  Comptoir  national  de  Lyon,  la  somme  néces- 
saire  à  ta  solde  des  ateliers"  nationaux.  Cette  me- 
'  sure,  qui  sauva  la  Wlle  d'un  désastre  imminent, 
,  exposa  M.  Emm. Arago  à  de  violentes  accusations, 
I  auxquelles  donna  tort,  un  an  plus  tard,  un  vole 
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formel  de  la  ConMiiuante  (15  février  1849).  Élu  re- 
présentent du  peuple  dans  le  dé  parlemenldei  Pyré- 
nées-OrienUles,  le  second  sur  cinq,  il  ne  parut  que 
par  inten-altesà  l'Assemblée.Le  2b  mai ,  la  Commis- 
lion  exécutive  l'envoya  à  Berlin,  comme  ministre 
pléninolentiaire.  Il  intervint  en  faveur  lios  Polo- 
nais uu  f.'rar<l-i!uché  de  Poçen  cl  fit  remelire  en 
liberté  le  généra!  Mieroiaw^ki.  A  la  nauvelie  de 
l'élection  du  lOdécemlire,  il  donna  sa  démission 
et  revint  i  P,»ris.  Il  prot-  KM  vivemciii  contre  l'ei- 
pidiliun  de  ilij'.  e.  A  l'A>.^emlilée  législative, 
il  vola  ordinairement  avec  U  MonUv'ne.  Après  le 
coupd'Btat  du  1  décembre,  M  Knuii.  A  a^j  re- 
nonça à  la  vie  politique,  mais  il  ne  quitta  point 
la  France.  U  rentra  puis  tard  ;iu  harreau  do  Pari», 
n  est  lui  i[in  fui  c!i,ir;:r.  en  181)7,  île  la  défende 
do  lii .ivzdWski,  Aii\  i  l'!clions  généraU"-  de  I.Sti'J, 
porté  (  i  ninie  cand.dat  de  l'opposilmn  (iénincra- 
tique  thn-^  les  Pyréiict^- Orieniales  et  dans  le 
Var,  il  réunit  nu  assicî  grand  n.irnitre  de  voix, 
saui  être  élu,  dans  l'une  et  l'autn-  cin'onM  rip- 
tion.  Sa  candidature  fut  posée  à  Paris,  dans  la 
K'  ciiionscription  .  aux  éleclioiis  partielles  de  no-  « 
veuiltre.  P.iu  par  l'.i832  \ou,  ^ur  3.'Hï:î  vo'anls, 
contre  dru.v  aiitr'.'s  concurrents  républicains. 
UM.  lient  et  Hérold,  d  devint  un  des  orateurs 
écfiutés  <le  la  gauche.  | 

Après  lo  désastre  do  Sedan  et  l'invasion  duCor|.<s 
législalir  par  la  garde  nationale,  U.  Emm.  Araào  j 
fut  Tiu  des  membres  du  Gouvernement  de  la  j 
Défense  nationale  proclaorf  à  THAiel  de  ville, 
le  4  Mptemttre  1870.  Lara  de  TenToi  dans  les  ' 
defwlemeattdaladâtailtoodeeegouvernenieni , 
dont  H.  Climietii,  gmie  des  leeaux,  {sitait  par-  ' 
Ile,  undéeraldu  12  septembre  dtUsua  à  M.  Arago 
ItsIgnatHre  politique  du  ministère  de  la  justice, 
éont  la  signature  administrative  était  donnée  i 
M.  Hérold^  secrétaire  général.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité de  Oinistre  de  la  Justice  provisoire,  qu'il  eut 
î'exereloe  du  droit  de  (irftce  pendant  le  siège  de 
Paris,  cl  qu'il  présida  la  cniiimissiun  d'organisation 
judiciaire  nommée  le  17  septembre.  Lan  (le  la 
teoiattvo  iiiBuriectionnelle  du  >l  octobre,  prison- 
nier de  lléaeule,  avec  le  général  Traebu  et  plu- 
sieurs de  ses  collègues,  sa  courageuse  attttuile 
contribua  à  contenir  les  factieux,  en  attendant 
l'arrivée  de  la  garde  nationale  de  l'ordre.  Après 
la  rigosture  de  l'armistice,  il  partit  pour  Bor- 
deaux, avec  MM.  PcUetan  et  Garnier-Pagè-s  (6  fè- 
Trier),  pourcontie-l  a'aiici M  i'inllui  rice  pri  pdodé- 
rante  de  M.  Garni cil.i.  A  .«(m  a;rivte,  il  lut  tiumme 
ministre  de  rin'.  ji n  u; ,  et  ci'n5er\a  cotte  fonc- 
tion jusqu'à  la  ri(>:niriatiiii)  de  M.  l•,rnl'^t  Picard 
par  M.  'Ibitr:,  C  usi  eu  celle  qualité  .(u  il  adre-Ni 
aux  rtréfi  ts  une  circidairo  rajpelant  «jue  les 
ijiemLies  de  l'ei-f.imilU'  Inipéri^ilo  rt'éliieBt point 
tligililes  .1  l'As-'iCnibléc  nal.onalc. 

Aux  élections  du8  février  1871,  M.  Emui.  Arapu 
fut  tlu  représentant  du  dép.irienifiit  des  Pyré- 
nées-Orientales, à  i  AsM  iiihli'c  na(;iiiia!o,  le  pre- 
mier sur  quatre,  par  73  iTl  suflraiii  îi.  Il  prit  place 
à  gauche  cl  vota  constamment  r  ritre  les  lo  - tt 
les  mesures  hostiles  à  la  répuMi  lue.  Il  se  rat- 
tac  In  à  la  politique  modérée  de  M.  liiiers  et 
soutint,  au  mois  d'avril  1H73,  la  ciindidature 
répuli'.icaiiie  conservatrice  de  M.  de  Rémuaet. 
coiitre  la  c<ii>didaiure  radicale  de  M.  Darodet.  Il 
prit  la  parole  dans  plusieurs  discussions  impor- 
tantes et  présenta  notamment,  mais  sans  succès, 
UD  pn||M  de  loi  sur  mitdc  de  nominrtion  et 
de  capacité  des  magistlll^  Apiia 


ARAQ  -6 

ARAGO  (Alfred),  second  dis  de  Françol'i"*?' ' 
frère  putné  du  précédent,  a  cultivé  U  peintttrttfsi^  I 
qu'il  a  étudiée  sous  Paul  Delaroehc.  et  a  M\,  <^ie-  • 
1841  à  18Ô2,  di\-ers  envois  aux  Salons,  noIacssH  : 
ment  :  Charlet-Quint  au  cuu««fil  de  SotiU-Jaiiaib 
la  Récrdalion  de  iouit  Xf,  qui  lui  a  valu  u; 
3*  médaille  en  1846;  l'Aveugle,  souvenir  d'i 
voyaKP  en  Italie;  Abraham,  etc.  Ko  IR.V2,  d  l.-t.jj. 
aii  iihu,  comme  inspecteur  général  des  beau.^jcj 
arts,  au  miniittère  d'Etat,  et  U  a  fait  |>!iriie  irmik 
c  iiLiir  d'organisation,  ainsi  aue  du  jur^  'le  l'B^?* 
position  universelle  de  IHàô.  bécuré  de  laLéliuJi. 
d'honneur  en  18&4,  il  a  été  promu  efllekr^B«r 
1"  janvier  1870. 


ARANY  (Janos).  célèbre  poète  boniîTOli,  i" 


îe  vole  àe  k  censUtutieiu  porté  ans  éleeiMn»  lé' 
mtorialee  da  30  jmntCT  1816,  dans  lee  Pjrénée» 
Orieottle»,  illmâu,  le  premier  sur  deux,  par 


160  TWix  nir  tn  électnu».  li  tut,  au  Sénat,  run 
dee  priaciptuz  lapréMiMaatt  de  la  gaucbe  ripu- 
Uicaii». 


Il-  l"mars  1817 ,  à  .Nagy-S^alonta,  dans  iecomil'jfJlJ 
de  Bibar,  d'une  raniillo  protestante  pauvre,  «uiv  .'^^ 
pendant  plusieurs  années,  les  cours  du  collé  ■■W'' 
de  Debrecxin.  A  l'Age  de  dix-sept  ans.  il  ne  p  ^^''^ 
résiiiier  h  1  nmouf  des  aventuroj,  s'aiiacbci  i  ui  ^'i'"' 
troupe  de  eotuéJiens  ambulants  et  mena  p«  «  i-tt 
«lanl  quelque  temps  leur  existence  va^aliood    ■' -f 
Des  iiialiu:urs  doinestiL)ues  le  firent  revenir     ;  • 
S/-rdoiita,  où  il  oluinl  la  place  de  professeur 
langue  latine  à  l'école  réformée.  En  l8iQ,  ii li 
fut  nommé  second  notaire.  U  Société  KisTalu  ''.■','„ 
de  Peslh,  ayant  ouvert,  en  1843,  un  concot  \  , ,,->^ 
pour  U  meilleure  épopée  comique  pcpulaii  :-  r^vj 
U.  Araay  envoya  suii  poème,  la Cttiuiilultonpi^j{r,|^ 
due  (As  elveueti  Alkotmeoy),  dans  lequel  il  puai^ig. 
siflait  les  intrigues  des  eaodidat»  à  l'AssemliH::t.<-.  ^ 
et  ilremportaie  prix.  Ua  second  poème,  At;c^J: 
(1841),  aoat  le  «tjet  national  est  emprunté  ^takaT 
quatoniéme  iikde,ettiltartiM  «MCéi,  el  tati  r" 
primé  aux  hait  de  la  Sottiété.  Defeim  «a  mu 
temps  l'auteur  favori  de  la  nation  bongrous.^ta. 
balança  la  réputaliori  de  Petosll.  A  la  révoluii 
de  1848,  M.  Arany  fut  appelé  4  un  emploi  di /-  [pi 
les  bureaux  du  ministre  Siemory  :  il  ne  fut  | 
forcé  d'éiaigrer  aptès  la  défaite  île  Kossutb,  .^^ J^' 
bientôt  fflénie  il  aoTinl  professeur  de  littérati 
hongroise  au  Rymnasc  reformé  de  Nagy-Kôr    '  1 
11  passa,  en  18tiu,  à  Pesth  OÙ  il  fut  directeur  de   "•"  (! 
société  Kisfaliidy  i  l  rédacteur  du  journal  lit ^-c le 
raire  la  Court  rin.'  ;Kos.Zûrù}.  Il  avait  été  nomn,  Itfi} 
en  membre  de  rAca>léfflie  da  Uongr^^Mli» 

dont  il  devint  Mcréialra  général  1  la  mort  'i4pi« 

Sfalay.  "r^^^j 

Outre  les  deux  ouvrages  déjà  mentionné»  et  . 
grand  nombre  do  poésies,  disséminée»  dans  -i-^^ 
divcr.ses  revue*  liuéraires  de   la  HoiiKtie, 
cite  rte  M.  Arany  (dusieurs  poètncs  :  l'a  ('nn'ju  . 
f/r  Ifuri!»!/ (Murany  ostroma;  Peslh.  l.S'iK),( 
1/u.Tinr  tKalahn;  Ibid.,  IS'iO);   le*  Tugmia 
grand  l'ia.  pu<-me  comique  (ÎSà'J).  une  s*  i  n 
pnrtie  de  loîdi  (|K.,4' ,  W ud'i- //a JdJa,  légende  t 
Huns  (1864)  ;  une  éd:tiij:i  générale  de  sti  po<'*  'ft^* 
(  1867,  6   vol.);  d'iiaptiriaiites  traducimu» 
pièce.H  de  Sliaki'siKore  ;  des  études  sur  il'ancieiii* 
poèraes  bongrois,  etc.  Les  pfi'ra^    de  r"îili  et 
ta  f 'i  ipi(/u('if  lit"  J/uri/ni/  uni  t'.u  l:  ni        •  :•  al) 
ntand  par  M.  Xeri>ety  (Leipzig,   18^1;,  'epii-u^ 

n  ier  l'a  été  ausei  par  M.  KtStanbeytr  (Mi,^  i 

Ihâô).  .'^ 

AllAQl-V  (Jean-Raymond-Eugène  d').  littér  ■ 
teur  français,  est  né  en  1808.  à  New-Arth,  £t, 
de  New-Jersey  (£lals-Un.s),  ds  parents  françk 
originaires  de  l'ancien  Quercy  (département 
Lot).  Il  embnasala  carrière  miliuUe.  se  fit  lee-^'h^ 
voir  è  l'Ecole  de  SitaVCyf  «tdevial  UMitenant  i  - . 
Il*  de  Urne.  Sa  towniiit  |Âui  lard  vers  la  lia  ..^ 
rature,  il  a  publié  la*  vdilfBM suivants  :  l«f  Ch  ; ,. 
taigniert,  paytaaoerie  en  vert  (18&6,  in  lB)  ;  <  ^  jJ 
JlomuafertNacf  de  Pierre  ir«Mka(IS&7.ia*lî 
Ict  Am4M  iabAdi;  rMtttimu  iTwi  •qNtt.  •  ^ 
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AHGH 


jjfîmltfw'lflj?,  ra-lî):cet  ouvrage 


klW  Jmt's'îw  Baptlne-LiuKnl),  musi- 
'ér'nraa  :?Uj'D,  le  -8  lènier  18î5.  entra 
.(  fc.y   :  '  Jjns  11  disse  lie  I.-cmpeUe  de 
ic;  :li5!,ît!lM3,  le  second  prix,  et 
m,|ijrt:i-'  spécialement  le 

It  fsa  ft.  '.smm!>a\\  i  jouir  d'une 
'    iA';iHiit  mt  plusgnDde  eDCOre. 
iMMui,  «m  nim  celai  d« 
ihlaniHÉnMmtlMiMiMte. 
jèinni  mecns,  et  dirigea 
tl8Ndwfoaiin|»-Ei)iées,  du 
!  {;1kB!ino,  deflaicati  et  celui  i 
;«ait!a);ibcnneDl  de  M  .  Strauss  j 
jàal.' v  ir.  l(F:'>l  fr.  )!.  Arhui  fui  nommé  i 

sfijUafTsî  ;[?,  d'jhcrd  rte  U  classe 
I  Bi-ifi  [>:'ir  Iti  «lèvei  militaires  (8  juin 
I  fO<  1  ît' à«e  rtnlif re  At  c  arnet  à  < 
;MJTj;(Micréi^ d"  février  1869).  lia  ' 
iMûiit4s;:dfct  i  ns'e  m  nai  1874.  U 
^(«3-irif)*i';:'n  universelle  de  1878, 
i  lU'Bisi  la  toQcertj  de  l'Orangehe 
tria.  Cit  utiM  I  ntUiè  une  Grande 
ïaMikimâifiâtinl  ieiax- 
iitMbMiltanaHMe;  piifs  un 
fU  kotri  fc  wneiiu  pour  son  instru- 
^«UMBkntlugnaiieocore  de  mor- 


.  lîlR  j  '-  'ifcEwiiêiiJ.sénateur  français, 
f  ÉiSi&  ù.à^ijfjî  !e  :'6  septembre  1836, 
!  Bria  (St!  tt  \M»  iti  arts  et  métiers 
fil  n''-?  M  ii^n  )  Rive-<ie-Gi>r,  étuit 
[  fnfn  i  1'*  i -.Livoii  iD-lii-iriflle  considérable, 
M  Uitni  uj  ^  li  gocrre  de  18:0.  Il 
IR»^  i;^'b<in)tfiibre,  eo  qualité  de 
iifit':.[ip>i(uiiiiMfe(ieRiTe-(le-Gier.  Aux 
Siiifllah  I  iênier  1871  pour  i'Âs- 
■Éjiuamii,  llBtaii  diiMi  4»  la  Loire, 
■wi»rn«i?,pf wh.  Il  négea  au 
•OyAfcrit'.'.irir:   'r;  le  gnuverne- 
^•lfr»r.,  iKLp.riiiiqiir'  républicaine 

E*wi  jni  jit^fét.  Use  pte-eota  aux 
w  >tnù\»  4j  même  dép«rteiD.'nt, 
««tittJ  u!irKom  iiuché  àU  Bépubli- 
'\*  "(iitiKt^TOil  ijiroisièm-  tour,  et  le 
:„  ;,  jv_„j     396  électeur.*. 
Hî  (ijc!»?i.time(  du  b  janvier  1879,  il  a 
•^^»4i,i!!tfai:»f,nar:g3  voixsar  390  votants. 
«     «  rj^asf  du»  plusieurj  grands  coo- 
ytes.  i.  ArM  a  i,é  décoré  de  U 
UMAtoari  h»iied»  i'&poiUiOB  uû- 
«ttfclliMi|<iiea976).  * 

*5!*l«'rK.M.\ VILLE  Marie-Henri  d'), 
Î?P*-■^■.M:^  •.•  i\ir.cy,  le  i  (lécen:bre 
w.'l  tjiin.  jv:al  il.^iinpii^'  de  celte  ville, 
,  'j '';<•'•«  lairl,  iKii*  à  ig,,i,  k-s  cours 
;  -'''fciUruj,  lljji  jeïer.ji  nrchiviste  tlu 
■'■'Ml  if  l'.^uhe,  membra  de  la  Suciéié 
•'•■'■•■;.rî  y'man  bella-lettres  de  ce  dé- 
/  «Ml; ,1 1  (oKni.  K^nme  auteur  du  Jt^er- 
TiiKbe,  u  premier  prix 
fr.i  au  coocvur»  des  SocKtés 
Âca- 
en  est 


f^o»l.C«itf«ii,4  deex  fois  par  1'- 
^«■t»Hi«»ll)»lles.leUres,  il  ei 

^ff^i^thm wMokainue.  de  la 
ÎJJJl»*! Ecole  le.  i,|,;,its  e:  de  la 


ment:  Ut  Ârmniriet  det  comtes  de  Champagne 
(1852)  ;  Recherches  sur  la  minorité  et  ses  efl'ett  en 
droit  féodal  français  (I8ô2)  :  Quelques  pa^i  de  la 
fnmtin  Belgique  (Nancy,  18  )2;  ;  PottiU,*  du  dio- 
cète  4ê  froyet  (1853);  Voyage  paUoyrap'iimu 
dans  le  département  de  l'Aulie  (Troyes  et  Parli^ 
I8.'(ô);  Essai  sur  les  sceaux  des  comtes  de  Tftam- 
pagne  (18.i6);  Éludes  sur  l'éiat  d,-s  nlbayes 
08aS);  Histoire  des  ducs  et  des  comtes  de  Cham- 
pagne (I8.'i9-I869,  I.  I-VII,  in-8),  qui  obtint,  en 
ISéi,  le  second  prix  Gol>ert,  à  1  Araflémie  des 
inscriptions,  et  le  premier  pm,  l'anru'i?  sui- 
vante: Étude  surla  déclinaison  des  noms  propres 
dans  ta  langue  franque  (1870,  io-8);  la  Décli- 
naison  latins  en  GmUe.  Ai'ép^^quen^er<ninttiel^ne 

ARÇAIS  (Fraocesco,  marquis  d"),  nnimsiai  «t 
critique  italien,  né  dans  l'tle  de  Sardaigne,  vers 
1830,  fut  attaché  de  bonne  heure,  comme  critique 
musical,  au  journal  l'Opinione  de  Turin,  qu'il 
fuivii  aux  changements  de  c-ipiiale  du  royaume 
d'Italie,  à  Florence,  puis  à  Rome.  Son  feuilleton 
spécial,  quia  joui  d'une  grande  notoriété,  montra 
en  lui  un  -i;  ent  partisan  des  formes  musicales 
italiennes  et  un  adversaire  déclaré  de  l'tcole  allé* 
mande  d<>  M.  Richard  Wagner  et  de  l'école  Tran- 
çdse  de  M.  Guunod.  U  Tut  en  outre  un  des  rédac- 
teurs ordinaires  <lela  GaxeU»  musieaU  deMiUut. 
Le  œarairisd'Arçais  s'est  extrcé  lui-même  à  la 
compoettion  et  a  produit,  outre  de  petits  opéras 
(t  Due  preeeltori,Sganarello,la  Guerra  amorosa, 
Florence,  1862-1872),  qui  n'ont  pas  eu  de  succès, 
un  certain  nombre  de  mélodictetrainuioea,  «ne 
Mes'.e  funèbre,  etc.  * 

ARCELIN  Adrien),  archiviste  pa'.^nRrar'he fran- 
çais, né  à  Ki-^e  iSaôuc-Hl-Loire}  en  1838,  ancien 
élève  de  l'Ecole  des  chutes,  fut  d'abord  archiviste 
du  département  de  la  Haute-M:irne,  pws  se.  retira 
dans  celui  de  Saône-et-Loire  et  devint  .secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  de  M&con.  Il  s'e&t  spécia- 
lement occupé  des  questions  d'archéologin  prAhtf. 
torique  en  général  ei  dans  leurs  tappons  avee  la 
cortr'f^  irii'ii  habi'.e.  Nous  eltanHis  : /ndtcoteur 
héraldHiufet  (ji'iu'aiùiii<iueduM^imiiaû  (Mâcon, 
186b,  i»-8)}  Solutréou  les  Chasseurs  de  rennes 
de  la  France  centrale,  hisinire  préhistorique 
(Paris,  1872,  in-8,  dix  grav.) .  sous  le  pseudo- 
nymf-ari.itrramme  d'Adrien  Cranile  ;  ta  Question 
prél.i'^loriuue  (1873,  in-S);  l^'tude^  d'archéologie 
pTi'historiqar  (1875,  in  8;.  U  a  édité  le  Jldcon- 
nais  pnTi  j/m/  jf  (1870,  in-4,  avec  ailas),  ou- 
vrage po^'ihume  d'Henry  de  Ferry,  avec  lequel 
M.  Arcehn  avait  publié  /'/Ige dit  ftmie  en  IMcÔiii. 
«ais(Mâcon,  1869,  in-8).  * 

AUCH  (Joseph),  chef  du  mouvetMDt  des  travail* 
letirs  igricoles  eo  AugleUrre,  est  né  à  Rarfonl 

("Warwickshire)  le  10  oovembté  1826.  Fils  d'un 
pauvrs  journalier,  il  dut  lui-même,  dès  l'eiifauce 
travailler  dans  les  champs  pour  gagner  m  vie! 
Ayant  épousé  la  fille  d'un  artisan,  il  fut  poussé 
parcelle-ci  à  ,Tupciienter  son  léger  hagage  d'in- 
.■-iriiction,  et  prit  l'iialutude  de  passer  ses  soirées 
à  lire.  Il  acquit  ainsi  uri>>  Htiic  supérioriié  intel- 
lectuelle sur  les  autres  ouvriers  agricoles,  qui  jj© 
choisirent  unanimement  pour  leur  chef,  quand 
ils  coinmencîrent  leur  apiialion.  En  1872,  il 
fonda  l'Union  natioriale  def  iravaitleurs agricoles 
dont  il  fut  nommé  près  deau  11  fit  alura  une 
tournée  dans  toute  l'Angleterre,  provoquant  des 
meetings  dus  les  principaiiz  districts  a?ri  ulos 
et  propageant  a5o»  le  mouvement.  Il  alla  ensuite 
étudier  au  Canada  les  qup.Uiûns  du  ira  ail  pt  de 
l'émigration.  U.  Jo.^ph  Arch  est  venu  &  Paria  en 
1815,  comme  membm  de  U.  délégation  de  I'Asm- 

CORT&xmitXS.  —  h 
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eUtion  ouTriènda  h  fwti.  four  rfpandrt  te  oou-  { 
TMeoi  pacinque  parmi  les  ouvriers  Trançais.  I 
80Ô  rôle  a  6iè  mis  «n  Inmiëre  dans  le  livre  de  , 
X.  Fï.-G.  Oeath,  intitulé  :  th$  engUtk  Feamury, 
ltT4). 

AKCO  (Charles  li'),  pul  liciste  et  historien  iU- 
lien,  né  à  Mantoue  U-  8  scivttnilirp  1799.  s'est 
consacré  touici.tiei  à  l'élude  df  I  histMire  politique 
tx  artisti  que  de  sa  villa  natale,  où  il  remplit 
les  fonctions  de  podflilat.  Il  7  «at  aorl  le 
26  janvuT  1872. 

On  lui  liiji;  une  miéri  i-miip  monoRraphie 
d'hirtoire  artistique  :  Ueiie  arii  e  JeijU  ariifici  di 
Jfari/ni  a  tl«.')(-18.i9,  'i  Vf  I.)  ;  pi.is,  li.ms  1  ordre 
histuimiie  et  polili'iue  nrllq  ;•>  nninia  puUtica 
(ici  i.iU'ii.-ipio  di  ilanitiv  !  tl  "-:  1  i  ;  2'  éd. ,  1 84C1  ; 
Stadi  iittorno  al  munieipio  di  Mantovn  (1811- 

ARDITI  (I.ii'.gi) ,  compositeur  italien,  né  le 
32  Juillet  4  l.re&ceiitino,  ijr'  s  de  Vorccil  (Piô- 
Doiil),  fil  études  muiic  les  au  Co[:se! valuire 
de  Milan,  où  il  apprit  le  viol mh.  Il  i.ucuniLiiça  à 
se  faire  contialire  dans  les  concorU  i  [i.(r;ir  de 
1839.  Deui  niis  apr's.  il  fil  j<nicr .lu  Cunserv.itoire 
Je  MiS  iii  o[  er.i,  /  Bnyiiit.'i,  occupa  le  |  osto 
de  cUerd'iH  clicsire  dariS  |  lii>,eijrs  (tié.Uresitaliens, 
puis  (-ariit  pour  l  Ar  >'  'que.  Kti  1 8.'. '.  ,  il  ilynnaii 
des  C'jric<'i''<  ."l  lii  Hauti.c  ut  à  Nnw  -ïi  rk.  lia  18.'. (j, 
il  écrivit,  dans  CLtie  dormère  \illc,  l'opéra  de  la 
Spia.  Kii  18.»",  ilviiil  à  Londres,  où  il  fut  nommé 
cncf  d'orchrslre  au  I  lié  Hn;  de  Sa  MajPiité.  >i  n 
orchestre  passa  pour  un  des  medlcirs  dt;  l'Ku- 
rcpe.  11  s't  sl  livré  avpc  succès  à  de  grandes  en- 
treprises de  concert».  L'ne  de  ses  oeuvres,  la  valse 
b:  hliiii'o,  li  Harin.  a  obtenu  une  vogue  prolongée. 
U.  Àrditi  a  put»lié,  en  outre,  des  duos  pour  violon 
et  piano,  un  textuor  pour  tiHU  les  instnuBeats  à 
cordes,  elo. 

ABENBEHG  (Augult-Loali-Alborio^prinoeD'), 
Hfmà  tnB9Êl»t  )^  Mptambr*  l&i,  appar- 
«a(  k  !•  briDcba  frengiilM  de  l'ancienne  f  imille 
Aiede  de  ce  nom  et  cet  fl!s  de  l'ancien  pair  de 
fruee,  le  prince  Pierre  d'.\re:  b  rg,  murt  à 
Bresellea  le  29  •epti'nbre  1817.  Propriétaire 
dans  le  département  du  Cher,  11  teptésenlail  le 
eanton  de  >aint- .Martin  d  Auxigny  au  conseil  géné- 
ral, lorsqu'il  fut  purté  aux  él>  ctions  du  14  oclui  re 
1877  |)Our  la  Chambre  des  députés,  comme  légi- 
umisle  et  candidat  officiel  du  maréchal.  Il  (ut 
élu  dans  la  I'*  circonscription  de  Bourges  par 
9101  voii,  contre  tj7l7  obtenues  par  M.  Devou- 
eottx,  candi  iat  républic  in  el  député  sortant.  Le 
prince  dArenbcrg  prit  place  dût  lâ droite  mo- 
narciiiip.fi  de  la  ohambro.  * 

ARE>'1>S  (LéopuId-.^Jcxandre  Kr ùiiTicl .  ?ti'iîO- 
praphe  rus.-e,  né  à  Raki-ki,  pr's  Je  S  ilna,  le 
i"  décembre  |Ri7,  étudia  aux  univer.-Uéa  de 
Riga  et  de  D  rpat  les  sciences  et  la  Dhilosophie, 
ei  pa-vi  en  I8i^  à  Berlin,  ou  il  >r  livra  surtout 
i  la  liiigu:sti(iuf.  .\[  .-iS  di-  longues  «nn  !e>  de 
rechercbes,  .1  nut  au  jour  un  ysième  de  sitno- 
grapli:!',  rpil  eut  liii  .issez  uraiid  ri'ipr.tisMTueni. 
L'ouv  r.itî'' ,  ou  l'expiisa ,  if.litn lé  ■  J/iitiuc' d  ivri- 
iurt'  •,''r/iji'f  riixonwllf  (Leilfrilen  eiiier  ■alio- 
neilen  Ku-/s.hiifi,  lieilin,  LSiiit,  8'  éd.,  ihljj  a 
été  traduit  en  français  par  M.  Henri  Grosse,  et 
appro[)né  à  noue  tangue  (Vienne  et  Paris,  1873, 
in  8,  I  .'  pl.)  lladiA  Miaei  publié  en  eepi<iiol el 
en  hongrois. 

On  cite,  en  outre,  de  M.  Arendson  IrsTaQ  de 
phon  '  tique  et  de  iingoistiqiie  oomperte»:  le  Ckmt 
du  langage  daiu  i'aillj«1l<M <(  de  la  WOUiomt  ev* 
«eJe  dits  U$  premim  tféfermc  (Uobordeo  ^nob- 


Sesang  der  Vorzeit,  ete.;  Barifai,  IWl),  ainsi  qi^;,;i  ^ 
es  essais  dramatiques.  *  miti, 

AaÈ>E  (Paul-Auguste),  littérateur fnocùi,iiiifjii|' 
&  Sisieron  (Basses- Alpes),  le  26  juin  llu,  inMi' 
reçu  licencié  ès-lettrea  tout  en  rempBnaiil  /!|^> 
fonctions  do  maître  d'étude  aux  lycées  di  m'i^ 
'  de  Vanves.  Il  appartenait  encore  k^.iM 


seille  et 

dernier  quand  il  fît  jouer  k  l'Odéoa  uo  aclt  .r|_ 
ver<.  Pierrot  héritier  f  octobre  18£,4],  oui  obi  ' - 
un  vif  su<'cés  auprès  du  pulilic  lettré.  M.  Ali 
quitta  l'Université  et  donna  d'abord  il»i  leçi 
iiarliculières  ;  mats  le  journalismo  et  la  lititnu 
loi  lui  fi:cnt  bienu't  aban  'oriner.  Il  a  sucoenli 
ment  collaboré       ydn  Jaum' .  au  fijaro, 
Conairt',  au  Petit  Journ'ù ,  a  i  f.n'mwnl,  (  ■'■ 
el  fait  r"présetiipr  h  l'odéun,  avic  M.  V»)  ' 
Vertiier,  /m  C'.mrdi'ïu  ciTunl!,  à  propos  ee 
acte  cl  en  \Lrs  (lo  janvier  1873)-,  au  ifiéàlw  f 
l«To'ji--d'  \uvcrj;n%  (<■  Duel  nui  hniernf s. comi  '•  -'-^ 
en  un  acte  et  en  ver^  fajj'.  ISi:));  au  îtièâ 
Français,  avec  M.  Ctiarles  Wonself  i,  (  co 
die  en  un  acte  et  en  vr>r.-i  (I87r>)  ;  à  l'oï^n  ra-l'x) 
'jup,  ivec  M.  .\lidi.  Uauiiet,  le  Char,  opéra-cuml 
«n  un  acte,  mi.snjue  dç  M.  Eai^le  P^'^Mrd  lit 
On  lui  iloit  ans-   un  roman  ;  Jtan  d*«-fî| 
(1870,  in-IH),  qui  a  été  réimprimé  a-ec  <pi 
autres  iiouvell  s  snu^  le  Ijtrc  lie  Ui  (iwii$t  p*\ 
mt'f  (l87h,  iu  lK).  1.  fu-,  avec  HM.  Alph.  Ka* 
Utlva'j,  ':tc. ,  un  des  auteurs  du  Pamaific 
(IK68,  in- 18),  cette  charmante  parodie  des) 
cédés  poétiques  des  •  Parnassiens.  •  1. 
Son  frère.  M.  Jules  Axêne,  né  aussi  k  Sl^ 


ron,  en  1860.  fut  emmené  très  jeune  en  Cl<i(flii^ 
devint  interprèle  de  la  li'gatiou  de  France  ^-{^^ 
kin.  Il  a  publié  un  curieux  volume  de  poèiik  * 
de  comédies  chinoises  1  !•  ChimfKmibin4 
lauU  (1876,  in-18).  •  - 


■3! 
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(François,  comtÈ),  homme  poWl  iJ. 
italien,  adnatour,  aè  en  Lonbaidie,  «en  If-ti!?*! 
fiit  forcé,  à  U  euîto  doe  ivéoMunU  rèfOlM.L'fi^ 
naires  de  IS^S-ltWI,  pour  édiuper  aux  pC  '  '3 
suites  du  gouvernement  utrifimen,  de  se  fi,  ,  < 
Kier  dans  le  Piémont,  où  U  devint  sèiudl.l'^^ 
Après  la  réunion  de  la  Lombardieà  la  Sardid|'^i! 
îa  paix  de  Villafranca,  qui  anapendil  loutàÂ7^,| 
la  guerre  du  l'indépendance  italienne,  VJ^ft 
amené  la  retraite  de  ll.deClsour,leconte«^(^ 
fut  appelé  à  U  prdeideneedu  cabinet,  le|3p>^vitl| 
1859.  Il  l'occupa  peu  de  temps.  Il  devait,  diW>R.j.i^ 
cette  élévation  moins  à  ses  idées  libéralu<^'<  iic 
sps  anciennes  relations  d'intimité  avec  ''.h 
iiHTtur  Napul'oû  111.  Au  mois  de  juillet  IMt  • 
fut  chart;.;  de  venir  remettre  à  ctdui  ci  la; 
tificatiou  de  l'acte  législatif  en  vertu  dajX.i^, 
Victo'  I  Timanuel  prenait  le  titre  de  roi  d  lM  j^^^^ 
It'Tu  i  n  aurlieiice  particulière,  à  FontaineUail'^e^" 
fui  iii  'umié  grand'croix  de  la  Lé^i'  n  d'hi)!.nf^*\(j,  ^ 
cetlo'  occasion.  Le  comte  Arese  est  rev^-nu f 
sieurs  fi  is  à  Pans,  notamment  en  iK('i>,  '',y"^-'^ 
avec  l'empereur  et  le  ministru  des  nllairrj  éilli^J^! 
gère»  plu>ieurs  entrevues.  En  IR'i*-,  I  »''  '"i  'i^' 
crel  du  15  aodt,  il  fut  nommé  ptcM.Jn.t  .fîei  j^? 
de  la  commission  royale  italiuuae  pour  1  Ea^'i 


roy<i 

s  tion  universelle  de  18ô7,  dont  It'prilMemi^ 


était  président  honoraire. 


AIIOELAADKR  (Kr.  déric  ijuil!aume-Au>ru*  j***.'! 
célèbre  astronome  allemand ,  né  i"  21  roarslT^ 
à  Memel.  en  Prusse,  eul  puur  maître  le  >avi 
Deseelqui.  en  1820,  le  pnt  pour  aide.  Kn  IW  -, 
il  fut  appelé  à  Abo,  en  Finlande,  pour  dinger  v.-,, 
nouvel  observatoire.  Il  s'y  occupa  surtout 
étoiles  fins,  dont  le  déplaceffleot  dans  respr^t|( 
Oit  aatex  eonsidérable  pour  qu'il  pain*  être  t  ^| 
traini  Km  aaactitade.  On  cittlegM  de  lAt» 
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iddlleiirlRlIildcCH  obserralions;  il  lui 
ticf  kria^ie  de  Siinl-PèUrsbourg  le 

blir,ni«uilit<Ulnûit  la  ville  d'Abo; 
(htmKàli  Hnluiie  fut  établie  dans  la 
»àil(îid!,B«{>iogfocf.  H.  Argelaader  y 
iilh-clK,a  ItJ!,  ;<iU7  diriger  U  construc- 
ufsimltiK.  qm  fut  acoevè  en  1834, 
itfaiiA&nSiur jusqu'en  1837,  époque 
«kpa9nt|nu«»  i'appelt  à  Boon, 
apiMrdviHoniie.  Quoiqu'il  fût  rè- 
.  ea-  'fi;i«»itH  années  à  un  obier- 
.  ■  -inî.  il  il  de  içnndî  travaui  qui 
«    \  r.t  btlies  cartes  célestes. 
.r-K.':<idtnniNe  Bessel,  il  déter- 
:»  rsfitstw  la  poslioni  des  étoiles  qai 
(teOib  une  de     1  SO^  de  décli- 
âc '«ii(,'ûiailreiUnj  ses  Ohimaiiont 
i^iiiuriii  toM  ilItolacniuDgen  aufder 
ïBiniikD,  Bons,  1846)^  ouvrage  «jul 
mt:aM\niiie12<X0  étoiles.  Quelques 
fii9i;p'<-al.  :1  naît  publié  sous  le  titre 
*»«r4àro  (EefLn,  ISi3)  un  eicellenl 
iiiwbiijilej  lisibles  i  l'œd  nu,  avec 
t-Kitsule  Inn  griDdeurs  apparentes. 
JntiMiitgn  daBoan  a  été  achevé  en 
Kl  'Viienada  N.  Irgelaoder.  Il  a  été 
■  ■•:  ■w.'intderinsiitui  de  France. 
.  ,  léi  celte  époque,  de  l'obser- 
^  iiïiUai  pinodiques  un  non  périodi- 
P^'iu i iili  fadt»t  apparente  des 
Hi«p|«d*jiii)ûiUté  I  ar  Tychù-Brahé, 
•jjoweoiitiolwné  avec  autant  de 
f"^*  loaetilKle.  —  Il  est  mort  i 

iJJHiu.anl  loucHEa  de  giilieii- 
»*''-*ii«rf.iDçiii,né  i  Caen  le  11  no- 
■"Minesjgagii'Ecole  de  Saint- 

T'*»>idiciiirai»iPn.  Il  atiitété  promu 
•*»»U^(«  Hoeoeur  le  14  mars  I8ti.S. 
JJîMpieiiahoriieurdu  Spefiofeur 
;T''«i  i  &mwlfe  de  firm^e,  it  se 
w.' ''*»l>i'«  el  publia  >uccft5-ive- 
l^'*»«ifiimr  di  la  tutcfition  d'fj- 
T  ''.Hi;  Stinte  llar/juerile  (TÉcosse 

■•'«T*',*'""»"  »■'"  (l«6i,  M.-I8), 
>ià,'L  r^'^  rf«  rUiituire  (1873, 
mjzi}^  (1874,  10-32)  •  Heures 


|^.'*«lSJ3Uriencaplc-Castle 
'*!»ll/t. "  "f'»de  ducs 


v-.'îW  tt  12!*"^*  'ofd-licutonant 
'*"»««il8decliaacelier  de 


l'université  de  Saint-André,  et,  en  1854,  à  celles 
do  recteur  de  l'université  de  Glasgow,  il  fut  roçu 
docteur  (s-lettrcs  à  Cambridge  en  186°2.  Lors 
de  la  romation  d'un  ministère  I  béral  par 
H.  Gladstone,  en  décembre  18G8,  le  duc  d'ArgylI 
fut  nommé  secrétaire  d'Rtat  pour  les  Indes  et 
garda  son  portefeuille  jusqu'à  la  chute  du  cab  net 
en  février  1814.  Il  en  fut  un  des  membres  actifs 
et  l'un  des  oniteurs  à  la  Cbambre  haute. 

Protecteur  éclairéde  la  littérature  et  des  arts,  le 
ducd'Argyll  a  lui-même  prispart  aux  travaux  delà 
British  assnciatiim  el  fait  plusieurs  lectures  re- 
marquées dans  les  comtés  du  nord  de  l'Angleterre. 
Outre  un  anc'cn  Essai  sur  l'histoire  ecclésias- 
tique d'ècosse  depuis  la  Réforme,  on  cite  <le  lui  : 
le  Règne  de  la  loi;  ihe  Reign  of  Lnw.  1866  iplus. 
édit.);  t'Womm*  primitif,  examen  de  plusieurs 
théories  récentes (Primeval  Man,  an  Eiaroination, 
etc.;  1869);  Histoire  et  antiquités  de  l  Ue  lona 
(Hist.  and  Auliquities  of  lona,  l«70),  île  d  nt  le 
duc  est  propriL'tâire;  le  Bill  de  patronage  de  1874 
(ihe  l'atronafte  act  of  1874),  encore  relatif  à  la 
question  de  rR|{lise  d'Ëcosse.  etc. 

De  son  mariage  avec  la  fille  aînée  du  duc  da 
Sutherland  (1844),  le  duc  d'Argyll  a  eu  neuf  en- 
fant» dont  1  \ilné,  George-Edward-Henry-Douu'las 
Sutberlaml,  marquis  de  Lorne,  est  né  à  Londres 
en  1845.  Élu  juge  de  jiaii  pour  le  comté  d  Argvll, 
en  1868,  il  a  été  nommé,  au  mois  de  décembre 
de  la  même  année,  secrétaire  particulier  de  son 
p&re  au  mittisttre  de  l'Inde. 

ARIENZO  (Nicolas  D'),  musicien  italien,  né  à 
Naples  le  24  décembre  1843,  étudia  le  piano  et 
la  composition,  et  se  produisit  de  très  bonne 
heure,  el  avec  le  même  succès,  dans  les  concms 
et  au  théâtre.  Il  est  devenu  professeur  dans  plu- 
sieurs établissements  de  sa  ville  nalalp.  On  cite 
de  lui  :  Moniû  Gnasio,  opéra-boufTe  rn  dia- 
lecte napolitain  (juin  1860)  ;  t  Due  marili.  dans 
le  même  dialecte,  traduit  plus  tard  en  ilali>-n 
(.Naples  18CG,  Mibn  1871)  ;  le  Rose  (Naples  1868); 
il  Cacfiatore  délie  Alpi  (Naples,  1870)  ;  il  Cuoco 
(ibid.  1873);  une  symphonie,  Pensiero  sinfo- 
m'co;  des  nocturnes,  cantates,  etc.  U  a  pul  lie 
un  manuel  intitulé  :  Elementi  di  lettura  musi- 
cale (."Vdples). 

ARISTIAS  (N....),  poète  valaque,  Grec  rrori- 
gine,  né  vers  1798,  entra  de  bonne  heure  dans 
l'hétairie  (1816-19);  il  se  joignit  h  Hypsjlantis, 
lors  de  sa  tentative  sur  les  principautés,  et  fit 
partie  de  ce  bataillon  sacré  qui  montra  tant  de 
courage  à  Dragachan.  Echappé  cototiie  par  mi- 
racle au  massacre  de  ses  compaj^nons,  il  se  fixn 
en  Valachie,  .iprès  le  départ  dus  Turcs,  ut  de  sol- 
dat se  fit  professeurde  langu'^set  de  déclamation. 
En  1835,  il  fut  un  des  membres  les  plus  actifs  de 
la  Socidté  philharmonique  fondée  par  le  colonel 
Campineano,  et  donna  au  ttx'ritre  la  traduction  de 
plusieurs  chefs-d'œuvre  français  et  italiens,  nrw 
lammeiit  celle  de  Soù/ d'Alfieri.  En  18'i8,  il  em- 
brassa avec  ardt'ur  la  cause  de  la  révolution,  fut 
nommé  commandant  en  chef  de  la  garde  natio- 
nale, et,  à  la  chute  de  la  lieutenance  prlnciëre, 
fit  partie  du  groupe  de  prisonniers  aue  les  Turcs 
tramèrent  à  leur  suite  sur  le  Daauue.  II  obtint, 
l'année  suivante,  l'autoris-ition  de  rentrer  en  Kou- 
Dsanie.  L'œuvre  capitale  d'Aristias,  comme  poète, 
est  sa  traduction  en  vers  de  l'Iliade  (Bucharest, 
1835-40),  dans  laquelle  il  a  poussé  la  fidélité  jus- 
qu'à reproduire  tous  les  mots  composés  par  ua 
procédé  analogue  de  formation. 

ARJCZO.V  (Félix-Jean-François-Thomas.  comte 
d"),  homme  politique  français,  député  au  Ctriig 
législatif,  Dé  à  Pans  le  28  avril  1800,  fut  gentil- 
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bomme  deU  chambre  de  Charles  X ,  puis  représenta 
le  canton  de  Montfort  au  Conseil  fténèral  de  l'Eure. 
La  3*  circonscription  de  ce  dépanenientl'eovoyaau 
Corps  législatif  en  1S52,  comme  candidat  du  gou- 
varnetnent  ;  il  coBsenra  aoD  Dandat  en  18SY  «t  ftit 
rMIn  en  1863  par  lOtSI  wtenr  M  Itt  voMoii, 
va  i»  1869,  par  UftU  WjS  MT  ikW  ffltMlts. 
H.  la  «ml»  d'Ailiuflo.  ehuBbellur  de  llspe- 
fti  praoM  orioier  de  la  lifiao  d'bon- 
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,  a  U*  praoM  onoiir  de  m  Mpoo  roon- 
lelSaMtiasi.  —  neat  mon  i  Paria  la 

jlKLfiS4>1}F0in(Jeaii4aithilem;),  industriel 
llrançais,  né  I  tyon  vers  \Kb.  éta>t  fiU  d'un 
eonseiller  munfeipal  de  celte  ville.  Commission- 
naire  en  ioierias,  il  s'allia  k  la  ramilte  des  Du- 
rotir,  noIaMaa  négociants  lyonnais,  et  unit  dès 
lors  leur  nom  au  sien.  Il  a  été  membre  du  jury 
da  l'Eiposition  de  1849,  et  de  ceux  des  Kxpositions 
uaiverMUes  de  Londres  et  de  Paris  (1851  et  18:>S). 
Il  fut  an  outra  attaché,  dès  1853,  à  la  commis- 
aïoQ  Impériale,  en  qualité  de  secrétaire  général. 
11  s'est  fixé  alors  à  Paris,  où  il  a  ouvert  une 
mahon  de  commerce  et  de  commission  pour  lf>s 
soieries.  M.  Arlès-Dufour  fait,  depuis  une  quin- 
zaine il'années  partie  du  la  chambre  'le  commerce 
et  du  conseil  municipal  do  Lyon,  «lo  la  Société 
d'instruction  primaire  et  du  Coiisoil  K<!iiéral  du 
lItTi.iricmenl.  Décoré  de  la  Lt'gion  d'honneur  ew 
février  1837,  il  a  été,  en  I8M,  promu  ofUc  er, 
et  commandeur  en  1860.  Il  a  ci  in -  u  u,  lupuis 
1K.V5,  à  plusieurs  publications  relatives  à  l'Kxposi- 
tiou  univuri^clle.  —  M.  Arlèa^Dollrar  au  mort  i 
Cannes  le  12  janvier  1872. 

ARf.T  (Ferdinand,  chevalier  n)  opbtlialmoln- 
giste  allenia:  d,  ne  à  Obergranpen,  pr6s  de  Toc- 
plilz,  1h  18  avril  181'/,  fit  ses  ctudes  à«  philo^o- 
phi<<  et  de  médecine  à  Prague,  où  il  prit  ses 
grades  en  1839-  )l  se  consacr*,  comme  médecin 
at  comme  proft  usi  ur,  i  l'i  tudo  et  an  Iraitani'-fit 
des  maladies  des  yeux ,  et  eitseiKua  à  l'ratfue,  à 
Leipzig  et  k  Vienne.  Il  a  écrit,  dans  sa  spécialité, 
un  ouvrage  capital  :  Drtrrioli'on  pratique  des 
maladies  de  l'cBil  (Oie  Krankheiien  des  Auges 
rar  praktifChe  Aertte  geschUderl  ;  Prague,  18al- 
18m.  s  vol.},  dont  les  différentes  parties  ont  eu 
dès  éditions  séparoes.  Oo  cit*,en  outre,  une  pu- 
blication Bopttlajra  aur  la  Soi»  de  !•  «m*  dam  te 
»anté  U  M  iMtedi»  (IMa  Pllaga  dar  Augan  Im 
iaaiMdi>  «Bd  ftraakao  ZHaïaiiaé  ;  ibid..  1848)  et 
dêa  artIÂi  dMM  daa  raeiieds  spéciaux,  entra 
antra  laa  irsMflea  d'opkikfllmelaM  qu'il  «  ftoo- 
déaa  à  Badin,  an  18U,  tTac  Dondera  et  Alb.  de 
Gnelé. 

ABHA5  (Joan*Liioian),  industriel  français,  dé- 
puté, n4  k  Boideeni,  an  1811,  y  a  dirigé  d'Impor» 
tanta  cbiatian  pour  la  construction  des  navires. 
U  aat  sorti  de  ses  ateliers  des  frégates  pour  l'em- 
pareur  de  Russie,  et  des  canonnières  et  des  bat- 
teries notUntes  pour  la  France.  U  remit  en  ac- 
tivité le  chantier  d  Ajaccio  et  y  construisit  des 
bitimenU  pour  l'Etat.  M.  Arman  s*e*t  fait  rcm  ir- 
quer  A  l'Exposition  universelle  de  1H;>.'>  par  son 
nouveau  syslèun!  de  vaii-.scaui  en  bois  et  en  fer, 
qu'il  développa  dan-i  une  note  publiée  à  cette 
occasion  (Bordeaux  et  l'aris,  in  i)-  "  obtint  A 
la  suite  de  cette  exposiijun  une  nudaille  da  pre- 
mière classe.  Membre  du  Conseil  général  de  la 
Girunde  pour  le  canton  de  CidiU.ic,  il  fut  élu. 
en  IS.ïT,  comme  candidat  oniL  -j.  dOpuio  de  la 
.i' Circonscription  de  la  Giromlc  K-i  LSol,  il  fui 
réélu,  pjr  16. Soi  voix  sir:)0  jMl  voi;iiit*;  il  avait 
pour  concurrent,  eiitrn  .lutf'-s.le  duc  b'  C.i/es  i|ui 
obtint  une  minorité  de  1.' K38  voix.  .\  1j  chambre, 
kl  fut  rapporteur  de  diverises  commissions  spé- 


ciales. An  Dois  d*aoAt  I8G8,  le  bruit  se  lépandi'  . 
que  U  miaa  en  faillite  de  M.  Annan  comme  néço" 
ciani  allait  rendre  ?aeant  son  aiège  au  C<irpi  lé  ^  . 
gialallf.  IMIlp^  la*  protestaliont  du  dépeté  conin  . 
cette  wvmk  et  son  raooura  en  appu  contre  k  '  „  ; 
dichmtiw  d«  biVita,  «elle-d  fU  eMmée.e 
K.  ACMB  «oma  aa  davbia  diuMan  de  députr  . 
et  de  namlMe  du  Oooaell  Réndni.  Oéeorê  de  Ir*''^ 
Ugioa  dlienMiir  es  eeloSra  185S,  H  a«A 

Broou  ofiaier,  eleoansodear  to  lïaoûtlltl.-"'"* 
•tt  mort  au  iBOia  d'o«loli«a  im. 


ABMAMD  (Alfred),  areUiecte  fraBçal*.  a4  ï»^*^ 
Paris,  le  3  octobre  1806,  «Dln,  an  commenea^  («r 
ment  de  IR^IT.  à  l'École  dea  beatii-aris,  tous  l  ^-^i 
direction  d'Achille  Leclére.  Huit  ans  après,  lor^  l'  b 
de  l'installation  des  premiers  chemins  de  fer,  v.t  v* 
fut  attaché  &  celui  de  Versailles  et  Saiot-Cfarmtt  lUt 
at  dirigea,  outre  la  gare  et  les  b&timents  de  IntM- 
rue  Saint- Lazare ,  les  premiers  travaux  «érieictp-.H' 
entrepris  en  France  pour  l'orgamsaiiou  des  voit -,.^.5, 
nouvelles.  Appela  ensuite  aux  chemins  de  fer 
l'Ouest  ainsi  qu'à  otfui  du  Nord,  il  a  successif, ^ ^ 
ment  exécuté  sur  ces  deux  lignes,  à  partir  (t^-iia^ 
lH3y.  les  gares  de  Ver».iilles  et  de  Saini-CloaTjJ" 
iimO)  et  celles  d'Arras,  de  Lille,  d'Amiens  (IMr,îu|r 
1847),  deOl  us  (18'iH),  deSsint-Quentin  (I8'i0)r 
de  Douai  (I8;>l).  M.  Alfred  Armand  a  été  déoai 
de  la  Légion  d'honneur  let9afrill84T|  ftpraéL^. 
officier  le  U  août  18C2. 

ARMANI)  (François-Viclor-Adnlphe),  mèded  '-'s 
mdiinire  f  im  i  ^,  est  lu';  à  Die  (Dréme)  le  8  m» 
IHIK.  Comme  médecin  des  armée»  frantaises,  il  •^^■'■fl 
suivi  la  plupart  de  nns  dermÎTes  expiditions  t  '''  -'. 
Algtrie,  ou  Crimée,  où  il  a  été  attaché  à  rambt  '  -  ■.» 
lance  delà  garde  impériale,  en  liilic,  enTurqui 
en  Chine  et  en  Cochinchine.  Promu,  U'  î'i  m  ■ 
187'»,  au  prade  <ie  nii'decin-jirmcipril  -i'  it.i'na  ''  i.i 
classe,  1!  n  6l*  au.iché,  en  celte  qualilé,.'»  l'li<j|»it  r:^;^ 
niiliinn-  .;|hN  Cf.  M.  A.  Armand  a  été  promu  of  i;r.; 
cicr  dtf  I  I  L'  giou  d'honneur  le  12  ai^Ot  1861.  •  i v.,, 
11  a  consigné  dunsdivers  ou\ri<K''s  le»  olwcrvi  .Vi.j 
tions  médicales  et  les  souvenirs  recueillis  dansi  '  i  .j, 
nombreux  pays  qu'il  a   visites.  Non*  citeroni 
t'ÀlgMc  mtdicnle;  lopnyraphif,  rlimaU)hgie,h\  ^-^^^ 
giéne,  etc.  (IBi*,  in-«);  Des  Coin-r,'i,n}<s  f,briM»-^!^ 


iraU  (lti:>7,  i(i-8):  JfMaAnt  mUkt'Mntrttf  \^ 
de  iaffti«rre  de  Cfimdr.eie.  (18S8,  in-8);  S'uv  : 
nfrs  Jhm  médtcimmatknn  (1858,  in^) . 
ct'neei  hygiitu  4«t  IMU  chauds  el  ip^cwiIrsHi 
de  r4iff/rte(tdetCoion<f»(|8b9,in-B.sveccarto  ^ 
Letlrei  de  l'expédition  de  fhineetde  CoMnchit 
(186%.  in-8j;  Troil/ de  r/tm«(o/ogi>  j''n''ral*  d  . 
9Mie(l8'3,  in-8).  M.  Adolphe  Armand  aaaaJ|i*t 
collaboré  à  divers  journaux  Je  médecine,  tMÊ^n 
ment  &  la  Gazette  médicale  de  Parti.  ;  * 


ARMAMl-niTMARRSO  (Charles- Moi:..rd  Al 
MAND,  puis), peintre  Iranr.ils,   est  né  à  l'^"  ''.  ' 
l"  janvier  IKÎf..  Kltvedê  M.  Culture,  il  dil'i» 
par  des  sujf's  religieux  et  f«|'os.i.  cnlre  a'.i'r* 
ou^r.i^;es,  un  <"/irt.tt  dff  naufragés  {1H.>H/.  actiet 
parle  minisi' le  dt  1  :  meneur.  Suint  Brrnard  pri 
chûnl  la  crrifitulr  []'h:,'2],  Ir  Uarl}tre  de  lai» 
l'irrre  IIS.'.:!),  Krm'li'  liiile  placée  dans  la  CA'M 
(Irale  de  Caen  ;  il  (it,  iii  ouïr»,  vers  la  mfm 
époque,    le  p«rtr:iit  ^lu   comédien  Prn  o<f,  u 
rArûfpourle  l'a'aiîs  de  justiLe  :>  fur. s,   f.  u 
H.;i<irt    pour  let  Croisades,  <jui  lui  valu'  1 
cruix  de  Sa'.nl-Sylvc.strç,  11        tmirna  ensu  1 
viTS  la  spéciaiile' de  î.i  jf  n  n.r-  îuililaire  rl 
prit  un  rang  distingué.  11  a  i>uivi  nos  troui-^ 
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il.).  Yi^f, 


1°'  I 
<»  Ml 


lïi  uu'jiijiâini,  M  Eabjlie,  tn  Ita- 
liK.Mrmdb  fa  ioènts  et  sojeu  d« 

kà,ieàhufm  plus  récentes  de 
'  tlMMavaq,  idUihié  i  l'tppeler  unsi 
|tilHl  itti  :  vu  Im  glorieute, 
•n  k  31!,  i  rùpoatioD  universelle 
ltX>;«^«  ie  k  iraivie  rfdoute  à  la 
MtkMMjlSI);  io  Itorr  du 

Slim;iaif|n(od>d«  la  ba/aïUr 
•  iï-l.lWiia  pUries  de  Vcr- 
r^inil  I  rExpostion  universelle 
^iàritim  Dtttaui  d  Solfe- 
;'d»((»pra»(IB6o];  Cliarge 
il  »  u  .  fjlti  (ISW)  ;  Canoronnc  d 

hm  iimitivi  «rsa*  (isex).  /a 

fàùm  \\m);  D^fnu  de  &ai/i(- 
IrtllAin  16)0  OUI));  un  CflUPil  de 

CakMt  llKU);  Jt<iiiii'ion  d«  York- 
ï«lBiM(lliljI;CAorle»I//àBcn- 
.  f  r>f  i;U{ini],  M.  Arounil-Oumaresq 
■  a  ortiii  ooabre  de  dessins, 
i  «Daeim  itt  imifonues  de 
k^pl(l«j(iiiYcnaiUes.  Il  a  ohieau 
fM*ciif  -i  '.^twioe  ch«  en  1861,  un 
<  '  '  -■  U  dteonlioa  de  la  Ugion 
'■«caii-,;. 

IBKUIl  ;wp«j.Emrtne),  dit  Armen- 
P«f  ;^ --liur  iodusine.  et  inu'émeur 
-m-Ib,  le  îO  n«ul.re  1810,  s'est 
J^'  J  ^1  çie  linsi  qu'à  l'enseignement 
*«f.;-riri(vlns;rie.  Il  entreprit  en 
;  :.trjgej  dMtinés  i  laire  con- 
■'i'i3!;u-ïi«aat»iieeiplicatif  toutes 
■«:^,-.,i.(:,t,tQjiiouielles.  Il  les  eiécula 
•^if  '  M  jtiTilion  de  M.  Jules  Amou- 
'  Irpsngiad,  son  ftère.  Il  a  été 

'■*fc<-?Jiliiiàire  au  Conservataira  dos 

tîlîf^''  '  "I"''*'  d'ingé- 

•  >  ••  wa  les  questions  relatives 
.  i.  imm.  M.  J,.E.  Armengaud  a 
J'Hii  »T,!n  iwjoun  croi»î»nl  de  des- 
*"'J?4:.TiileriD<lu4irie,  depuis  1834, 
jJ'WÇ-Ti  L:iierx;ies  de  Londres  et  de 
2JJ< Il  t  otott  m  premières  deux 
7**<|U(1I»  «t  ml  une  médaille 
Jf"**  m  dmière*,  deui  médailles 
r^li'iwnpijil  a!r,é  i  été  déoiré  de 
•7"VB«r,lelSioà[18&i. 

'  ■  •»  Kffl  ;  IVaW  tWorigne  e I  praJi- 
* «•*»  Mraiii(iia  «I  à  ropnir  (  1 843 , 
1^^»  ; ,  iQiHje  entitremeoi  refothiu 
i  "•«h; Miim,  daoi  1m  nouvelles  é>li- 
^-'  Iti-.'Kï.in-k.iîec atlas);  Pu- 
*^l^inuatk\m,ovtiU  ei  ap- 
feMméi  et  1»  plut  récents , 
iitilUmUn  \mmchts  de  (indus- 
0'''i»}in{\m-m,  11  vol. 
I;  le  rij«o/<  dei  mécnni- 
Viis)  ;  httru'Jions  pra- 
iwmifuri  (185!».  in-8),  a»cc 
"nht  M  hngrh  de  l'induiirie 
lumUi  lté  1867  (1868,  atlas 
■1-bt.imeiigaiid  Sa,  etc. 


-  (QuriB),  frire  puîné  du  précé- 
J»  an  Klivt  tui  putilicaiions  in- 
'■Hi»»  fi  porltnt  leur  nom.  Il  a 
'•'Unfiigéoifur-conseil,  un  cabi- 
'^pHT  les  brevets.  Il  est  pro- 
if'nltdeeflmiEerce. 
,    *«:  Ctm  de  deain  linéaire 
éamithim  (1840,  iu-4); 
'•«■M.  tnité de  mécanique  prati- 
M!,  V  MitiûD,  1M54)  ;  Guide  dt 
■■"tapinofuttï  tmdi  l'EuTope , 


ou  Précis  des  lois  et  règlementi  en  vifnieur  'A  840, 
in-8,  2*  édition,  1844);  Guide  manuel  de  Vinven- 
tew  el  du  fabricant .  ou  de  la  Propriété  indus- 
trielle en  France  et  à  l  étranger  (3*  édition,  1 8î>3, 
in-8);  et  aiec  M.  Êiti.  Barrault,  l'Ingénieur  de 
poche,  tablette  usuelle  du  constructeur,  rl-gles  et 
données  pratiques  (1855.  in-12). 

MM.  Armengaiid  ont  donné  ensemble  :  Vlndiis- 
trie  des  chemins  de  fer,  dessins  et  descriptions  des 
principalfs  locomotives,  etc.  (1838-1830,  in-4,  avec 
planches  iu-foL),  et,  sou*  le  nom  d'ArnHmRaud 
fri^res  etAmouroux  :  jVoureau  cours  raisonné  de 
destin  industriel  apj)li<iué ,  etc.  (1848  18oU,  in-8, 
45  planches  in-fol.);  Courj  f'/tfrnfritatre  de  dessin 
industriel  à  l  usage  des  écutes  primaires  (IS.îO, 
in-4,  24  planches);  Études  d'ombres  et  de  lotis  : 
machines  el  architecture  (1854,  12  pl.  in-fol.). 
Ils  ont  aussi  dirigé  une  revue  des  inventions  fran- 
çaises et  étrangères:  le  Génie  indtulrief  (1851- 
i856,  ia-4). 

ARMKZ  (Louis],  député  français,  né  à  Paris  le 
19  aotU  1H38,  entra  à  l'Ecole  Centrale  de;^  arts  ci 
manufaclurt»  en  18S0  el  en  sortit  comme  ingé- 
nieur civil.  Maire  de  la  commune  de  Plourivo 
(CMes-dn  Nord)  depuis  1871,  il  fut  révoijuè  p.ir 
H.  de  Broglie  en  1873  et  n'en  continua  pasmoins 
à  l'administrer,  le  gouvernement  n'ayant  pu  lui 
trouver  un  successeur.  Aux  éleclioDS  du  20  f6- 
vrier  1876,  il  se  présenta  dans  la  deuxième  cir- 
conscription de  .Saint-Bri«»uc  cl  obtint,  au  prr- 
mier  tour  de  scrutin.  6634  voix,  contre  880!) 
données  à  se-  deux  concurrents  monarchi<iucs  ;  il 
lut  éluau  second  tour,  le  5  mars  par  84GUsulTrage'-. 
11  siégea  à  gauche  et  vota  constamment  avec  la 
majorité  républicaine  el  fut  undes  363,  q<ii,  apits 
l'acte  du  Iti  mai,  votèieni  un  blâme  au  minisiiTn 
de  M.  de  Uro^ilie.  Aprùs  la  dissolution  qui  s'en- 
suivit, il  se  rcfirésenla  dans  sa  circonscription 
aux  élections  du  14  octobre  1877  et  échoua  avec 
78'21  voix  cofitre  le  candidat  oflîciel  bonapar- 
tiste, M.  Garuier-Bodéléac,  qui  réunit  8615  voix 
ei  qui  fut  élu  ;  mais  celui  ci  ayant  été  invalid*- 
par  la  i  hambrc,  M.  Armez,  le  3  mars  1878,  fui 
ni»mwi' député  par  lû040  voix  contre  6204  «Ion- 
nées  à  son  concurienl.  11  représente,  depuis  1871 
lecanton  dePdimpuI  au  conseil  général  des  CAtes- 
du-Nord.  • 

ARMIT.AGiv  (Edward),  peintre  anglais,  né  à 
Undrfl-,  le  'M  mai  1817,  vint  à  Paris  en  18,3t>,  et 
travailla  deux  ans  sous  Delaroche.  En  1842',  il 
envoya  au  Salon  un  sujet  allégorique,  et  retourna 
peu  aprf  s  en  Angleterre,  où  il  se  fil  connaître 
lors  du  concours  des  fresques  destinées  aux  «kUes 
ilu  nouveau  Parlement,  en  1847;  il  y  remporta 
un  premier  prix,  avec  un  canon  ay.inl  pour  su- 
jet le  Débarquement  de  Jules  César  en  Angleterre. 
Uft)iuis  celle  é(>oqiie  il  s'est  livré  |.rcij<)iie  eXi:liisi- 
vcment  à  la  pt^inture  de  batailles,  et  a  pris  pour 
modèle  M.  H.  Vernet.  Cependant  on  a  remarqué 
de  lui  À  l'Exposition  universelle  de  18(i7  une 
lotie  d'un  genre  différent,  le  Festin  d  F.sthèr.  On 
cite  surtout  de  lui,  entre  autres  pages  emprun- 
tées à  l'histoire  contemporaine  :  la  Batonle  tiex 
Meeanee,  remportée  pr  sir  Charles  .\apier  dans 
l'Inde,  tableau  qui  a  figuré  à  l'Expositinn  univer- 
selle de  Paris,  eu  1855;  la  Batailli:  de  Balaclara 
el  U  BataiHe  rt'lnkerman;  VFmanrifiation  dn- 
serfs,  a  l'Ktposiiion  universelle  de  1878.  11  a 
peint  des  iresques  dans  régiise  catboiii|ue  de 
.Saint-John,  i  I>lin«ton.  Il  a  été  élu  mombre  de 
l'Académie  royale  de  Londres  en  décembre  1^72. 

ARMSTRONG  (William-George),  inventeur  an- 
glais, né  à  Newcastle  sur  Tyne  (Norihiimber- 
und),  en  1810,  d'une  famille  bourgeoise,  fut 
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dUiori  ««ooit  dant  w  Tille  naule.  Vu  goU  pro> 
noncé  pour  la  mécanique  lui  fit  abaiiaoïiiwr  la 
dtoii  pour  les  études  scientifiques  et  tadintqae*. 
11  lonUa  un  atelier  de  constnictioD  de  machines, 
et  s'occupa,  d'ahord.  sans  dessein  arrêté,  des 
instruments  d'artillerie.  Reprenant  les  essais  du 
major  piéinontaiji  Cavalli  et  du  baron  suédois 
WahieMlorf  ||«')(>) .  sur  l'application  des  procédés 
de  Ja  faliricaiion  rlu  fusil  à  la  fal-ricUioti  du  ca- 
non, i)c(iruiu:in  jirojet  iju'il  soumit,  en  I8j4,au 
mjnstre  de  ii  k'Li-  .-re,  le  duc  de  .Newcastlo.  V.tt 
IHrjH,  le  gouvernement  fais^il  subir  au  s%'sltme 
Anijslrong  des  épreuves  qui  parurent  m  favora- 
bles qui?,  dù«  lor»,  l'application  à  toute  l  ariiileri*." 
anKl.iiïO  en  fut  d'jcidie.  Le  3  février  1K.')0,  Tin- 
venteur  recevait  ['our  récompense,  outre  une 
pensiun  naiMiiale.  le  brevet  de  chevalier  du  Bain. 
Il  lut  en  i>i)ir«  iiomm^!,  au  ministère  de  In  guerre, 
ingt'-i)  ejr  du  >crni;e  de  laitillttie  r.ij  e.  Au 
nii  ;  defè^ier  IHIjU.  il  n'viKii.i  cetl  situation 
ofticu'llr  (Miir  ri'prei'drc  la  di rrctiuii  de  la  manu- 
faciure  d'I.lsw  ick.  Outre  le  c:!riiiii  porte  s  m 
nom  et  qui  don  ses  f|ualii^s  do  lc>'erel>: ,  de  ,so!i- 
ditc,  de  [mrli  e  e;  de  justesse,  A  la  maL-'  io  même 
et  am  |fiK'Mli'"i  de  fuMin  autmt  qu'à  dos  di&po- 
siiioi.s  lariiculiètes,  sir  W.  Armstron^'  a  inventé 
un  siplion  et  diverses  machiner  à  pression 
hydraulique,  fieçu  docteur  en  «Iruit  civil  des  uni- 
ver.'ité»  lie  Cambridge  et  d'Oxford,  il  a  été  fait 
coiuiuandcur  de  divers  ordres  étrangers. 


ARNV 


-îl 


ABNAL  (Ctjenne-Nicolas-Jo.scph),  acteur  co- 
mique français,  Dé  à  MeulaD  (Seine-ct-Oise),  le 
]*'  février  11M,  eam  &  quatorze  ans  aux  pupilK» 
de  la  garde,  M  dUM  la  jeaM  (aida  Im  aampagues 
tfa  Prtooa  at  prit  pan  ai»  HSa»  da  Fariaan  IBI 4 . 
Au  eomBwiioaaMiitdalalUialaiifailao.  ït  ta  mit 
daiMunalkbriqiMdeboutiMia;  maisilaBwrUtbien- 
lAi.  aWiatnéTerilelhéAlreparnn  penchant  irrèsis. 
liUa,  at  joua  quelque  teapt  cbex  Doyeo.  Dans 
rarigtoa.  Ô  «a  eroraii  un  ttUnt  tngi^a,  «t  t'es- 
aaya  daiw  Gcbriêlu  4»  Verg^f  et  dans  MUhridate; 
il  uil  lui-même  avec  quel  succès  : 

•  L'aBbt  produit  par  mol  dana  laa  tAlaa  U«gl4u«s 
SeoibiaM     daotlaac  A  faaiplal  daa  eoBlqaM.ii 

Il  comprit  sa  véritable  vocation  et  se  tourna  vers 
la  c  iméilie.  KngaKé  aux  Vanéîés,  en  1817,  il  y 
remplit  les  rôles  d'aroomeui,  dans  lcsqu(  U  il  fut 
peu  coiiti'.  Mais  son  en^^ageoiont  au  V.iudevillc, 
en  IH.'"  ,  uiaupiiia  une  longue  péricxie  de  suit  "s. 
Avec  Lepeiht  e  jeune,  il  >uffît  à  !»  Viffuc  du 
Ihéâ  re.  tltii'  àfiirQurritr .  il.  Calccliard.  le  Mari 
de  dii'iu-  dr  cliiruru,  l' liumorttte ,  Us  Caf-tncU 
l'iniaiiirn.  Us  (iants  jaunu,  It  Poltron,  Passé 
miiiuir,  l'Homme  blai^,  etc.,  établirent  à  jamais 
Ml  r''(iutHtioii  II  q  i.tia  cependant  le  Vaudevil  e 
I  our  entrer  au  Oymnase,  Joni  les  IradiUDiis  cor- 
r.'Cles  géiièreiil  *oii  la.eni.  Il  revint  au  Vau  ie- 
Ville,  et  n'en  wirtit  <(iie  ii'.ur  ntouuier  am  Va- 
r.elfs.  Il  quitta  »  iii  iin-  une  fui»  ce  thi'âtre,  en 
l.H,%Li,  poui  passer  au  luiais-hoyal.  hn  1864,  il 
dijima  plusieurs  repre-^entatmns  au»  Variété»  et 
a;.ri"  s  uno  retraite  de  quelques  mois,  il  reprut  ani 
It  ■ufles-Parisiens  dans  la  pièce  de  Paut  Minuit, 
aciangée  en  opcreiie.  Kngagé  i>lus  tard  au  Gym- 
naso.il  y  acréé,  entre  autres  rôles,  celui  de  l'avocat 
Avertin,  dana  Uiioitt  Parafiatut  (1866)  et  celui 
de  Itaraalia  dan» Iw  Ute ét  MmêÂfikrûV  0^67) , 
l'un  at  l'autia  avw  nand  wmAa.  la  lw7 ,  il  a 

Su  au  Vaudavill»  boa  quÂiatt  saihaa  aané- 
I  da  l'andan  UMidèla,  cooma  ta* Ftmmu d*cai- 
irninf .  Peudant  w  longue  carrière,  H.  Amal  amu- 
•ail  par  une  lorte  d'eacentrieité  niaiae  trte-Ofigi- 
nala,  mala  oii  l'oa  poavmittioutar  phis  de  natnral 
que  da  miéii. 


Il  a  cultivé  la  poésie  :  outre  son  ^pl(rf  à  Bnuff^   ~  • 
(1840.  in-S),  qui.  contient  des  délai  Ispiquantssur^'^'l'^, 
lui-même,  on  citait  de  lui  un  certain  nombiat'^''' 

de  pièces  qu'il  a  réunies  «n  volume,  saus  le  rî^t^ 
titre  de  Boufodct  en  tert  (IRGl,   in-lH)  lesnti! 
Gendarmes .  poëme  épique  en  deux  cbauls  (1826,  -"i'-'- 
in  :i2;  ;f  é  I  i.  18i?,  avec  ce  faux  titre  ;  Chefs- 
d'irurre  d'Odry),  ne  'Ont  que  des  c-  uplels  i  peint  isïjï 
viTsifiis  c]ui,  ain<ii  (;iii'  le   cmite  sniuque  {d,gi|tt-l 
Planche  à  bouleitlrs,  ne  va'.aicnt  i>as  une  mett*  ' 
tiuu  biMio,.:raj  hique  >p<'cinle.  —  M.  Anial  ai^Mlft 
mort  à  Genève  le  7  dt'ce.-Ll<re  1873.  <iiUiij|t 

ARNA.'WN  (J<«,n\,  litié-aieur  islandais,  né  k[^^ 
17  auûi  1HI9  et  fils  d'un  pas'cur  lull.érien,  ful^j.]]^ 
èle  .  é  au  Collège  de  Hessesiad,  dcvnl  précepteai^njp 

^<rfs    ai    ftA  livn'  ..À  .* 

ardeur  à  l'élude  dés  Imigues 


dcvnl 

■laiis  la  famille  du  redeur  du  collèirp,  «t  l'v't,,"ÂiSJ| 

cla-ssi(|nes  et 


celle  do  l'hi'-toire  et  de  la  litifrrurc  de  son  {>ayi  . 
Il  fut  nommé,  en  m\K  bi|.li.,,iliécaiie  ù  Kcjkn 'ï™" 
vik  et,  en  ItUVi,  secréiaire  de  l'évé^ue  d'Islai.d»"'?''' 
(")utre  divers  travaux  Idcitr.iphi  jues,  il  a  p  iliîié 
conjoi  Mcmenl  avec  M.  Gniîison,  lui  rte  c-il  d  ^ 
Cotitts  ùtandats,  suivi  de  la  C"lle'-Mi'iii  idiu  i.n 
portante  intitulée  :  Id'ciis  l'Oj'ulairrt  i» la '•if'if-''ïîl" 
(Ixipzig,  I8i)2-1864)-  l  iig  [.irlie  de  ces  rtcil 
a  été  traduite  en  anglais  [ar  MM.  J   l'owell  *  '■ 
E.  Magmi-sun,  sous  le  titre  de  Ijfgmdrs  islan  ^-^ 
daùe*  (IMt).  •  ^'liti» 

.«■-jan 

ARNAUD  (Frédéric)  [de  l'Ari^ge],  homme  poli  :  a»  ji 
tique  français,  ancien  refirésonUni,  sénateur,  B^  .iia 
à  Saint-Uirona  (Ariége),  le  k  ..vnl  1819,  éUUd«  Ufaïf 
p  lis  peu  aweatè  Paris,  lor»aue  éclata  la  révohlDtng 
tion  de  Ffevrfar.  OaoQw  à  le  jbic  iMM^mapiaiaii^^ 
rôpuMfoafatci  al  par  no  aOa  paor  iaa iaUnia é-t^iv 
clergé,  il  ufall,  di»aH-0D,  deaundé  à  ptwlan,^B,^ 
reprisai  la  naUtutiob  du  Pantbton  an  eullii>ZT 
Aux  élection»  pour  la  Constituante,  il  fut  aaaMKurf/i 
par  tes  compalriniei,  le  quatrième  iur  wp^t  l-ien 
vint  représenter  t'A-^scraliléc  la  démocratie  M -,  ^, 
ibidiiiue-  Sun  dtsi  olirs  sur  l'eipé  lilion  de  Roîb»,  .v 

itttiis   lat.aiiA]   (1   il/.r. I -■  i..!  i  I    (iiiii    la.   Êt^iAmt     Amtkm  MA  J 


dans  lequel  il  déclarait  quu  le  aoldet|  dan»  al^'L^' 
semblable  rencoitlre,  pou\ait  réfuter  o'ebéir  11^..'* 
discipline  pour  oli'ir  h  sa  conscience,  causa  UB 
extrême  sensation.  .M.  Arnaud  rt  poussa,  ' 
droite,   Tauiendement   Grévy,  appuya  l'ordl 
du  jour  contre  la  proposition  Proudiion  et  1  ' 
déclaration  que  le  K'''ni  ral  C  ivaijînac  avsit  ht* 
ménié  de  la  patrie,  et  re|Jou^.sa  la  dein.in  le  d 
mise  en  accusation  du  président  et  de  se<  mmti  te.. 
Ire>.  ï^cs  autres  voles  appartinrent  à  la  gauche,  i  •■  ' 
fut  réilu  h  la  I  éj.'i'-l.n  ve,  le  second  'ur  s  i,  4  "■•i-t 
suivit  !a  m'uie  li^;iie  pi'litique.   Après  le  COU 
d'.f.t.ii  du  -J  dijceriilire,  il  .se  tint  A  l'écart  di  -.q, 
alTi.ri-s  |iiilili(ni'>s.  Il  acct.)  la  la  ■  andiil.iiurc  àl '''It.ji 
dL-|iutalii'n  ,  dans  |  s  denx  i  irLuij>.  ripUuuJ  Je  SOt'tf,, 
'Icii  irtement,  jniur  ir-.  él-  ciioni-  K<'nér.ilesde  IStf  'tSj^. 
m  <is  il  u'ukinl  que  'tO'M  voix  dans  la  1"  et  ^90'^^- 
i.ins  la  'î',  sur  plue  de  2&0Q0  votaaudan*riMl^|||j,: 

I  l  dans  l'autre. 

Vpr.'s  la  révolution  du  4  teptaotbfe  iHin  nomi^.^ 
nu  c«u/i>eil  er  d'Étal  dans  la  Conimi^sion  provi  r|7T 
s<iire  chargée  de  r  mplacer  le  Ctut'-e  I  ini;  e.-.j|  (S 
octobre;,  i.  fut  élu,  au  8;;ruii.i  ni  lu  cipal  du.'iuO 
veinbre,  maire  du  septième  arrondi>sem-'ni 
CV27  Voix  sur  9317  votanUs  :  fonctions  d*tt»  »*i»iJr 
quelles  il  fut  oiaintenu  depuis  par  le  gouvenMti^ 
meot.  Aux  élections  du  8  février  1871,  il 
naaimé  reptéieuieni  du  département  de  U  MatC^** 
à  l'AaaaaiUée  Bfetleoale.  le  traQla-e:iiqnièiaaa«,j7'« 
quaiante-trois,  par  799&6  voUaur  9M970  r9<,'\: 
lents.  Porté  malgré  lui,  dans  aoQ  arf»ndiaRffl«atC;'<4 
aui  élections  couimuiiale^du MauncuiveaLf^têt 
réunit,  sans  être  élu.  g.t6  yali.  Al'AeiBBMJia,  iL. 
Arnaud  pnl  pltae  à  geuclM  at  f«(a  aensumaiWjjg^j 
avao  la  parti  lépnbliàin.  U  afpiww  avec  m  IÇlih 
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ARNE 


d^eiwu  d(  nxrotoieat  en  fareur  du 
pdwpittiilîitnil  ilr  Trtirr  sur  la  pro- 

êàiûKtnidiPndiaei,  relative  aux 
|rii|«i)eiMrut<  qu'il  avait  trop 
t  k  in  jov  ùilastr  ton  nom  dans 
biÂ^  lui'Cuifidit'êpiiblicain  atu 
IwÉdmlaàMjtDTier  lé76,  dans  Vk- 

S>  hI  ipnsj,  i  fut  (lu  le  premier  par 
mwt  ékwDt  -  n  «it  mort  i  Ver- 

taàjkHriti]  1  p«b!ié,  oatre  un  Pro- 

emiÊfi,  i  «CMCitOfrai  df  ririége 
niiipaegniiNcbitre  A  ooirasH  qui 
BakBtfab  noiUots  jioar  reconci- 
iblfKiiiléiiiixnitie  modiime  :  l'indé- 
U^tt  iaSMu  dtt  onpUs  (1K60, 
H  it^ulé  tmfOTtlu  el  la  Satio- 
émm  «}.biocti.ln-8);nidi>  (186), 
}Al(;kbNi«i(m  ft  njliK  'i  vol. 
ItliW  OM  tnductii>a  des  Mémoires 
«r'IâfctenadS  (llis:,  I  Tul.  in-18,l. 

1B01IISH),  oimbre  de  la  Coramune 
ÉlaalTLMiiàLjODls  20  avril  1831. 
teMDliistntiiin  da  chemin  de  fer 
iMdulpluiears  anuées,  il  fui 
:wK  i  rintenutk>DaIe  et  l'un 
iflu  ioportiots  de  cette  asso- 
\  i  ttvinl  rtdacteur  du  jouraal 
.  Mut  le  liige,  membre  du 
k  11  pie  DU  locale,  il  figura  à 
lliCtHrt.pui)  il  fut  un  des  si- 

rBèeii/Bcbeiaai  aniionçaieai 
ttOHftlSlI.  Délégué  au  :nin^- 
leîj  mrs.  il  fut  élu  le  26, 
iCktnie  daai  le  3"*  arroadijse- 
O  nà.  Njmmé.  le  premier  sur 
itCiait^deMlut  public  créé  le 
^.Itmli^M.mftioji  lie  la  maison  de 
uiipi,  |(  n  nui  1871,  au  moment 
*««i»fjl(«rti  entiajeal  à  Pans,  les 
"^'is'-i -ns de  niaorrectioD.  Il  réus- 
r.  Oû  a  signalé  sa  p.-é,-ence 
<!ttn  réunions  ultérieures 
SuitK  et  en  Hollande 

t 

j^iftj^Lii^iwJean-Jlarie),  général 
*»,  »é  *  Lwo  le  8  se['iemlire 
|5"^lrtele  Myie:hm  joe  le  12  no- 
''tttH(Uiij!{  génie  militaire  et 
iim  rinluiierte  Sous-lieUtenaiit 
l"«Ubn  IM3,  d  fui  piomu  »uc- 
,'«l«atlel"oetol)re  IWS,  capi- 
'"niRm),eber de  bataillon  le  17 
.■l  hittmail-cotoBJl  le  Î8  janvier 
rjkM Mi  \m.  général  cle  bri- 
5**1W,  el  général  de  division 
H7j.  U  général  Arnaudcau 
«nit  eo  Afiiqae,  notamment 
-lOna,  I  pris  p»rt  à  plusieur* 
■iliipit.  Dans  celle  de  1870,  il 
^î'Wplîde  las-  division  du 
^  »u»  las  ordres  du  maréchal 
ij^liomatuii  la  sub-irisliin 
J^tfcliDBdopie,  i  An-foulértie, 


msion, 

H^j^fympi»  («" corps  d'arm  e), 
pii?î''**»rf|>OMde  Cosne,  Bour- 
^^'KfnaBBè  membre  de  la  Com- 
♦([^■■w  fcfEiposition  uniteraelle 

j^^^jjJL Boiirbesu,  sénateur  du  dé- 
HlJ|J'*J'''*i  >.!»  géntral  Amaudeiu 

ÀL'Ï*.>«  »  décembre  1877,  par 


aucun 


concurrent  ne  lui  ayant  ét«  opposé  par  le  pari  i 
républicain.  Décoré  de  la  Légion  d'iiu.ineur  le  10 
août  I8d3,  il  a  été  prooiu  officier  le  1"  octobre 
!8ôH  et  commandeur  lo  7  juin  1865.  * 

ARNAULT  (Gabrielle-Geneviève  Plaxat,  dame), 
dite  Naptal  -  Arnal'LT.  actrice  française,  née 
&  Paris,  fen  1833,  est  file  de  J.-U.  Planât, 
peintre,  acteur  et  écrivain,   qui    retoucha  le 
Don  Sanche  de  Corneille.   Au  théAtre,  elle  a 
pris,  par  ana.;ramme,  le  nom  de  Naptal.  Elève 
du  Conservatoire,  pensionnaire,  à  plusieurs  re- 
prises,  de  la  Comédie-Française  et  de  i'ûiléon, 
jeune  première  à  Rouen  et  i  Bruxelles,  elle 
épousa  M.  Fr.-\lph.  Arnault,  en  mai  184C.  Elle  a 
depuis  accompagné  son  mari  et  iiitcrpiélé  ses 
œuvres  en  figurant  sur  les  diverses  scènes  du  bou- 
levard, dans  des  drames  à  (irand  .tpectnclc,  tels 
que  Its  Casaques  (Gaité,  lft>3),  et  les  ^t'en<ure< 
de  Jfundrtn  (même  tbéàtre,  1856). 

ARXDTS  ^Louis  VON  Arnk.sbehg),  jurisconsulte 
aiiemani.ne  à  Arnsbenî  (P'usse).  le  19  août 
1805,  d'une  ancienne  f.imille  de  m.igistrats, 
étudia  le  droit  a.jx  universités  :e  Bonn,  île  Hei- 
delberg  et  de  Berlin ,  passa  son  examen  de 
docteur  enl82j,  devint  agré^'é  à  !a  faculté  de 
droit  de  Bonn  en  1826,  y  fui  nommé  professeur 
extraordinaire  en  1837,  et  professeur  onlinaire 
en  18.39.  Ap  elé  d^s  lors  i  l'université  de  M  jnich 
il  résida  dar^s  cette  vilb.',  où  ^cs  c>iurs  et  ses  ou- 
vrages lui  o  it  acquis  une  grande  réputation. 

De  1S4!(  h  1847.  M.  Arndis  fut  membre  de  la 
commission  législative  de  Bavière,  el  en  1848 
député  de  la  ville  de  Siraubini^  à  l'As-emblée  na- 
tionale de  Francfurt.  11  se  retiiaen  même  temps 
que  MM.  Gagern,  Dahlminn,  Be«ler,  Waiii 
Mat  iy,  etc.  (-21  mai  1849),  dont  la  reisiit-^  en- 
trai a  la  fin  de  rassemblée  de  Francfort.  De\eou 
professe.irà  Vit-nneen  1865.  il  fui  nominè  mem- 
bre de  la  Chambre  des  >eigneurs  en  lK67  puis 
anobli  avec  c  '  litre  :  Von  Arnesherg. —  Il  est  mort 
à  V;enn';  lo  l"  mars  1878,  et  il  a  été  enterré  à 
Munich. 

M.  Arnilis  a  publié  e;itre  autres  ouvrages,  un 
Manuel  de  l'ande  les  (Lelirbuch  dfjr  Pandeotim)  ; 
des  Eludr*  sur  dncrses  parties  du  droit  citiï 
el  de  la  vrncedure  civile  (Beiiiae,'e  zu  verschie- 
deneu  Lebrun  d«s  Civilrechts  und  Civil|irocesses, 
Bonn,  1837),  etc.  11  a  collaboré  à  plusieurs  re- 
vues de  ju  ispruJence  et  au  l.exicon  de  droit 
(Rccbtslexicon)  de  Weiske.  Pcu  lanl  un  voyage 
en  Itilie  (1  «34  1  835),  il  coKaiionna  le  m-inus. 
crit  farné-ien  de  Festus,  pour  l'édition  donné- 
par  Oltfned  MûUer. 

ABNKTll  (Alfred,  chevalier  o'j  historien  aulri- 
chieo,  né  à  Vienne  le  10  juillet  181<J,  est  le  (ils 
de  Joseph  Cilasauza,  chevalier  d'Arnclh  (né  en 
1791.  mort  le  31  octob:e  I8i)3)^  connu  lui-même 
par  d'importants  travaux  sur  1  hisionc  ilc  lart  et 
les  antiquités.  Apri-s  avoir  éiudi  '  le  droit  à  Vi<-nnc 
il  entra  aux  Archives  d«  la  muisou  impériale  et 
royale  d'Autriche,  de  la  Cour  et  de  l  Etat,  et  se 
tourna  vers  les  iccherclies  hiiituriquo'!.  Siis  travaux 
accueillis  avec  faveur  par  la  critique,  lui  v  ilurent 
en  1858,  le  titrr*  de  vice-directeur  des  archives  el 
dix  ans  plus  lard  celui  de  directeur.  Dans  les 
mouvements  révolutionnaires  de   IHk^,  il  av.ùt 
été  envoyé  à  r\»se'iibléc  n;ilionale  constiliianU 
allemande  par  le  district  di;  Neunki  chen  qui 
l'élut,  en  1861,  membre  du  Landiag  <le  la  Risse- 
Autriche  et  ensuite  du  comité  prcvincial.  Appelé, 
en  1869,  comme  m<^mb.'e  h  vie  dans  la  Chambre 
des  seigneurs  du  Roichsralh  auiruhien,  ii  prit 
une  paît  active  aux  débals  célt-hres  sur  le^  lois 
conlessionncl.es.  Lo  chevalier  d'Arneth  a  été  élu 


AUM 


— .  72  - 


ARNl 


COfrtspondani  do  riosUlut  (  teiwoei  nMnlw)  le 
30  décembre  ISIfi. 
Parmi  sùi  tiMinz,  bcilités  par  sa  situation  aux 

Archives  rlesonpayti,  on  cite  :  Yie  du Feld-mari- 
ehal  inii>^rvil  cnmie  Guido  de  Slarhemberg 
(Leten  de»  K.  Feld  manchalfs  Crafèn  G.  v.  S.; 
Vienne  I8&3);  It  Pnnre  Eugène  de  Savoie 
(Priaz  K»g.  v.  S.  ;  Ibid.  1868*59);  Mant-TMrin 
abid.  1869-70,  t.  1  :V)  ;  Marie-TMrise  el  Marie 
Ankrinettf;  Imr  correspondance  fendant  Ut  on- 
néet  I770-I7<i0. (Ibid.  ,I86S;  'i* édition  au;>'mentée, 
1866;  Marie-Antoinette,  Joseph  il  et  U<'})Mll, 
leur  eorretpmdance  (Ibid.,  lHt56);  HaTie  Thiri'se 
et  Joseph  II,  leur  rorresprindanre  (Ibul  ,  1867 . 
.1  Tûl  );  Beaumarchais  et  SimntnfeU  (Ihiil.,  18b8)  : 
Joseph  II  et  Catherine  <!e  lUnue  (Ibid.,  1R69)  ; 
Jean  Christophe  HarUnsinn  rt  ton  temps  ilbld., 
1872);  Jotei>fi  II  <•(  lènpuUl  dr  Tostnne,  <'Uf  ror- 
retpondanne  île  ITHl  à  l'i'.-ù  ilbid,,  IHTJ,  i  vol.); 
Marie- AntmnfUe,  rorrrsjinudanee  stcrèle  entre 
Marie-Th^'riseri  Ucomtcdr  Mercy-Araenteau,elc 
(Pu-it,  1874,  3  vol.  gr.  in-8*),  putuicalion  iaiie 
aiie  M.  A.  Geffroy,  * 
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'  1-   comte  II'), 
Il    cliÂli-au  do 
Marclif  de   TUcItor,  le 
fils  de  l'atici'  n  minis- 


tre d'Btai  pru-Meii ,  lo  i omtf  Adoiphe-Hoiiri  d'Ar- 
nim,  fuorl  lo  H  j;uivier  IH6I*-  .\yr{;*  avoir  tt'idiô  io 
droit  à  Gœitingue,  Bonnet  Berlin,  il  remplit 
diverses  fonctions  judiciaires  et  admiiii  Iratacs 
ctdevi.-it,  eu  \Hfi7,  assesseur  du  gouvornenent  à 
Potsdam.  Il  Ht  la  cam|*agQedu  Uaaemark  comme 
officier  d'ordonnance  du  |rinM  PfMérl«^:bar>es, 
nuïK  du  générti  de  Hermrtb.  PeMtant  la  g«erre 
rranco<«H«tnuido,  il  fttl  aUaebé,  en  la  même  qua- 
lité, à  rStal-o^or  dn  3*  oorp>.  Bn  mars  1873,  il 
tut  envoyé  I  Hati,  comme  piéaident  de  l'Alaace- 
Lonnlne;  an  noia  de  leptenibre  Milvant,  la  mort 
de  a  femoie  )«  délenaina  i  auiiier  ce  poste,  mais 
11  aei-epiait,le  lOdécambrede la méraeannéo, celui 
de  prenierpréaideotde  la  Silésie.  Donu-s  U  mort 
de  MM  père  (IMQ*  le  comte  d'Arnim  lui  availruc- 
«îdé  dans  »on  m^omt  et  faisait  partie,  i  ce  titre, 
de  la  Chambre  dea  lelgnears.  Membre  du  Reichs- 
lag  de  l'Allemagne  du  nord  pour  le  cercle  de 
Ruppio-l'emplin  où  est  situé  le  chftteau  de  Boit- 
zenbourg,  il  fut  «lu,  on  1871  et  1874,  par  le  même 
cercle  il>'piité  au  Reichstag  allemand,  oiï  il  orit 
place  daot  les  rann  du  parti  co&Mrvalewr  libé- 
ral, darcnn  le  pant  de  l'smplre  allemand.  * 

ARNI.M  (Harr\  ciiarles-Conrad-Edouapl,  comte 
D'),iliplo  liste  alkiii  m  i,  ru-  â  Moii/elsH*  (Poméra- 
oie)  leSocti'ljre  IS'i'i.  du  la  lirm'he  d'Ariiini- 
Suckow,  e>^t  If  neveu  i|c  l'aticic-u  nniiliitre  d'État, 
Henri  Alpxandrf,  li.irou  d  Arniiu,  iui»rl  en  1861. 
Il  fulifl''»!'  'Ti'  rnt^ase  de  K'T'sIui  (u'i  il  fit,  dit- 
on,  déj.'l  par.iUri-  ^os  asjuratutns  v.  r»  l  i  carrière 
diplonintiiiue  Ai  res  avoir  eiudiû  If  dri);t,  il  entra 
s  li's  NfiviiTs  publics  comcni'  audit^^ur.  le 
i«  février  i  n  IH'jO.  il  débuta  Jaas  U  dipl  - 
matie,  comme  .iit.ich^  î  lali^gationde  Munich.  Vv 
1853  à  1H55,  kl  lui  secfeUirc  d'ambaiwade  i  Rome, 
puis  fut  appeléiBerlinau  service  âi.xili.iiredu  nd- 
nistèro  de  IVftérienr,  avec  le  litre  deo-nsc  iller 
de  léKntiOn.  l  e  ^  1K6I,  il  fut  premier  ron- 
$ei1lor  d«>  l  amt'.iy-adc  prussienne  à  V  ennf  ei  dans 
l'inti  rvalU',  il  lut  Dommë  chambelhn.  Il  fut  en- 
voyé Ëitraardinatre  à  Lisbonne  en  IH6'1;  il  passa 
en  la  cnAme  qualité  à  Munioh  eo  1864,  et  à  la  fin 
de  la  mime  année  Ait  nommé  m-nistra  i  lénipo- 
MitiaireARema,  où  il  resta  juaqu'à  la  cboie  du 
tuttir  lemnorel  du  pape,  rn  atptembre  I^TO. 
'  '  '  »n  téiÊÊit,  en  lltd,  le 
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Prusse  et  l'Ilalio,  si  avantageux  pour  les  deux 
pay«.  Il  travailla  aussi  à  susciter  dans  l'épiscopat  1^, ,  \ 
allemand  des  protestations  contre  le  dogme  dc'^."  . 
riiifailiibiliié  papale  Au  mois  da  Juillet  1)170,  il  -':;  ' 
sevitconTérerletlaedecomte.  , 

A  la  fia  de  la  guerre  francc-allemande  de  )870- 
1871,  le  comte  d'Araim  fut  nommé  (18maxi}-'^' 
commissaire  pour  les  négociations  de  la  naix  qui  '-^ 
commencérentà  Bruxelles  et  s'achevèrent  a  Franfr—^ 
fort.  Les  qualités  qu  i!  lît  voir  dans  cette  circoo-  ' 
siance  Io  firent  choisir,  le  J^i  .mût,  par  le  goo»  ■'<' 
vemement  prwsîif n  poiirson  pri  niu'rre;réç»Btinl  ii^' 
auprès  de  la  U<'pul>lii)uc  ir.im,-ji>e,  et.  U'  1.1  jânvipj  'i;!!;- 
18TÎ.  tifut  accriditij  à  Paris  comUiC  aiiil.a!^s:iJeui: niC 
de  l'Empire  alli»raand.  Dès  ce  monienl  se  p:(kluj-  te 
sireni  deo  ducrpc  ces  Krav«s  eiitre  ks  vues  di  .m. 
.M.  d'Arnim  et  ccilts  du  ihancelier,  le  pnn  c  d<  .-r..-. 
rïisroarck  Tand;--  que  celui-cise  montrait  eiiiprossi 
de  tousûbder  i'ordre  de  choses  sorti  lic  U  iter 
niùre  (Çucrre,  et  de  hâler  le  p:iienieni,  drs  m 
demmles,  en  traitant  avec  le  jniuvirtienieiit  di 
M.  Ttiitjrîs  pour  l'tvacualion  du  tcrnli  i^u  frauçais 
l'ambasaad' ur.  au  contraire,  pen&;ini  servir  de 
intérêts  de  dj'naslie  ou  de  cour,  tmvaill  nt  à  re 
tarder  le  résulut  des  négociations,  en  se  |  réoc  .''y..''' 
cupant  des  questions  de  poliii>jue  imcneur-  de  !.. 
Krance.  U'uno  rart,  il  signalait  au  priuc^  de  .f^ 
raarck  l'-s  tentatives  des  bonapartistes  pour  ..i* 
trer  en  connexion  avec  rAllemaKiie,  en  o  'r.jii  uî  J**. 
pro(rr#mme  de  récoiicil  aiion  (tapport  du  ti  la* 
IS7  J),  d'autre  i>art,  il  s'employait  el  travaiUatl  ''"* 
d'accurd  .ivec  les  chefs  du  parti  légitimiste, 
favoriser  le  rétablissement  de  la  royauté.  Il  con**»i> 
tnbuait  particulièromeul  au  suctèadei  maooBu'^QSi 
vres  parlemenuires  qui  amenèrent  la  cbMadi^^ttli 
M.  ibiers,  en  la  présentant,  malgfé  de*  )MMO'tt|ri| 
tiQus  contrai rea,  eemma  devant  être  agréaida  ai-^faio^ 
cabinet  de  BerHn.  A  inmdtndeeea  eempUeillOH^iji. 
M.  d'Amm  fut  rameiè  de  Fuiii  let  mai*  ltn';c!iit 
et  nomné,  le  19  au  mloM  odi»  BDfcutadlflriCiiin 
Constaaiineple;  mais  il  ne  ae  rendit  p»  à  «fiste! 
poste  et  Alt  mis  en  disponibilité  le  1&  mai.  -i^t^f^ 

U^ns  l'intervalle,  H.  d'Arnim  avait  donné  UQ«  :  , 
publicité,  blAmôe  par  la  presse  prutaienne,  k  ui>  ,  ^'^ 
c  -rraspondance  échangée  entre  lui  et  ie  cbsnoi»  : 
Uoeilinger  de  Munich,  relativencat  au  dornie 
concile.  D'un  autre  cAté,  son  itioeanaiir  i  Paris 
le  pnnco  de  iloben.ohe  s  gnaJalt  lU  disparitioo, 
l'ambas-ude  «te  Paris,  d'un  assex  grand  nomlir 
de  pièces  ofHciolles  concernant  la  vacance  ^vsn 
tuelle  du  Saint-Siège  el  la  reunîon  du  coniUv« 
ce  nomitre  s'éleva  jusqu'à  80.  M.  d'Arnim,  a  ce  as 
de  la  suppression  ou  du  détournement  de  oespié  , 
ces,   réduisit  limpoitance  de  l'inculpatton  « 
rrstiiuani  quelques  di>cumtnt«  et  en  soutenaa 
que  tpux  (u'il  K^rdait  «pparteunieiit  4  lui-méOli 
et  non  A  l'ambassade.  U  s'ettsuicit  un  procès  dr 
nature  a  donner  une  extrême  putdiciléaux  pièce 
dont  le  chon  elier  avait  paru  re^inuter  la  divolga 
tion.  «t  l'acharnement  des  («ursuites  fut  tel  4ii>' 
rripininri  européenne  ritnpul.i,  en  pran  lc  i  sriie  ■ 
au    iii-^ir  'iVlfnilfi-r  dan»  le  germe  une  dinKi  " 
reuse  riv;il  it-  d'innuenc'j.  I,  irniruclion  ci^nirnencî 
k  Berlin  au  mois  d'ociobre,  et  pcniliirii  i  i  ii.pièift. 
l"  i:<,iTiU'  d'Ainim,  après  avoir  été  nti  pri>  iii. 
fut   rtlAcli.v  que  sjr  les  avis  de^i  n  eilei m»  â 
miivenmnl  iiiit-  tauiinii  de  MlOOiXi  ihaici».  L'a/-' ? 
r.iiie  fui  pUidée  devant  le  tnbui.aiiie  r*in*lanea  . 
L'inculpe  di)nt  le  irit>uii;i!  eii.vA  l.t  couiparutiot  ^ 
personnelle,    vUil   di'fendu  p.r    MM.  MudW.I)^ 
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bockhorn  ft  Holuendurl. 


Le  jU4;em«iit,  reo'lu  kii 


19  décembre  1874,  écarta  le  chef  de  )>réiar  caUq»^'"^ 
et  de  s  uppression  de  documents,  mais  adait calai 
de  •  délit  contre  l'oidre  puliUe  par  le  délouree-^^i 
ment  de  treîae  doeumeota  elBôala  ceneamantr.?;* 
len 
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iMieatMH,iiiitNt  en  nison  de 
llMMiiiÉiBiMai  CÙU  de  plusieurs 
[j|li%k  art  fins  fut  cooilunné  aux 
lnÉlH  ni  m  aqnnaneiiieol  de  troii 
[■iKM'i'iBli'Kouampted'uD  mois 

hiiÉiptirnlii  ièStastan  du  comte 
hiMiiflîvi  ffd  coitre  M  arrêt.  La 
^MdhiMfK^nit,  ((  tpris  des  inci- 

rm^im  dr  Bulu,  du»  l'audi<>nce 
['M^Aafiui  Ici  diefi  d'accusation 

»k  fix,  «HdiBia  le  comte  d'Ar- 
Mèpcim,  («aille  convaincu 
itkiidntw  prtaédiUilion  des 
M|i)ininitM  eaote  en  raisno  de 
'  llnk  '.ntrm  a  nnliité  fut  formulé 
pkae^  i'-m.  au  ptéleite  d'iocimp^* 
■itrj;:  ■  B<rlit,  H  fut  repouisé  après 
èwiiii.  u;nircct>)bre  1814.  Vers  le 
M^BE  u  Liuil  iui«  lirocbure  intitulée 
W»  :ï r  -j;? tonrtii  politiquede  M . de 
liaa  toute  celte  affaire. 

[Atti:  r  a  qui  était  passé 

ItiKpti  a  iét.  Il  1  fut  répociu  plos 
Wfcillï  pf  uns  brochure  consacrée, 
m»lirnafi«,i  lipologie  du  cnan- 
i'P*«tp»r>iii*ir  Jl.  de  Hailessem. 
iJÉiij  pjauiies  aviient  repris  leur 
'  f-vKïusaJiur,  accusé  de  haute 
nrers  l'eaipertur  Guil- 
'rsconfileinent  cl  le  mi- 
lagéra  c  onsidéré  i-omme 
<!'().  Induit  devant  la 
»»«jB5é  i  !i  rfBtitution  par  un 
«ftnbn  disciplinaire  de  Polsdam, 
Pjwili o»r iliicipliMire  impô- 
■Pl.  il  OMDted'AniKD,  qui  avait 
'^'çbdj  Ujuridictioi;  piussicnno, 
S?» «M de  sa  saïuf  tr*s-gra- 
'  tmtel  ijoumeiiieiit{  il  Tut 
par  c  intuiDjre  à  cinq 
'  les  deia  cbefs  de  haute 
iMibre  1877).  M.irAmini, 
i  t»iU  queloiie  tejops  i  Nice 

Jj^^'imit  d«  iié(fer  dans  une  d»«i 

ïk  r    •  "  "     I***  ibïndoiiné 
,i^  -^-i  i!?oxiiae  émanant  lie  lui  de 
'^""I"*  ^  'Vont*  a-Tive 

-  "■        r  -  i'  '  "nçnt  dirlRéïrs 

laarck  sou- 
,  1.  :.L  i  Je  la  société 
'•«/«tallitiiijit  pipaic  (déct-mbre 
• 

J*H  poète  uglaii.  né  à  Ule- 
t'yw  Ittl.tt  fils  du  docteur 
225" ''''*'8''™enl  en  Angle- 

kL»"*"***  <>'a»*''r'" 
![*1W.  Il  inod  prii  de  jwésie 

jJJî'wwf  CromirfH.  lnsi>iré 

-  ^•"•ftel»!  idées  [ihilosoptii- 
^••wl,  ftiord  ano  yme,  de 

^•«kiSj"**''  il'fwpi'doc'e 
'•"■"■WanBoa  and  oïlier  Poems 
I  ivt^nse  brillanie  des 
.  ni.  Pn  de  tenii'i  aprè*. 
jl^wjM  fftfiiu.  Undres.  18.Vi), 
kltaj?"*  ™  ''»"'*">■  soutenait 
*"Wb4-'''"*'"  ^fand.  Imiia- 
tJJJ*  itiKni,  <UQi  légendes 

_  lllij!*  "•"■«tel  à  grands  traits; 
F%,^«WKi«ldorécl.it. 

faUicalioo,  M.  HaUi. 


Arnold  avait  été  nommé  par  lord  Lansdwone, 
dont  il  éiflit  le  secrétaire,  à  un  emploi  d'inspec- 
teur de  r^(luca(tV>n-0oard.  Ea  I8Ô8.  il  Tut  élu 
prufessaur  de  poésie  à  l'université  d'Oxford, 
et  il  prit  un  ring  distingué  dans  l'eriseignemenl 
littérairo  de  l'Angleterre.  En  18til,  il  reçut 
du  gouvernement  la  mission  d'aller  étudier 
les  méthodes  déducation  pratiquées  en  Prince, 
en  Hollande  et  «n  Allemagne  et  publia  des  Mé- 
moirex  sur  ces  tjupsti  ms  sou-i  forme  de  rapports 
à  la  commission  d'enquête  sur  l'éducation  popu- 
laire (1861).  (I  retourna  six  ans  plus  tard  sur  le 
continent  avec  une  mission  analogue,  et  publia 
encore  le  r(!sultat  de  ses  observations  sur  les  éta- 
lilissements  d'instruction  secondaire  el  supé- 
rieure dansles  principaux  Éiat>  de  l'Kuropa  (1867). 
A  son  retour,  il  abandonna  sa  chaire  à  l'univer- 
sité d'Oxford  qui,  trois  ans  plus  tard (1870),  lui 
conféra  le  litre  honorifique  de  ducteur  «n  lois.  Il 
avait  déjà  reçu  ce  titre,  on  1869,  de  celle  d'É<liin- 
buurg.  Iiirecteurdcs  éludes  du  jeune  duc  de  Gènes 
per>dant  son  séjour  en  Anvletcrr»^,  il  a  clé  nommo 
commandeur  de  la  couronne  d'ililie 

Outre  les  poème:-  et  écrits  précédents,  M  Ar- 
nold a  encore  pubhé  :  Mijote  (18^8),  tragédie 
d après  l'antique,  avec  une  préface  sur  ce  «enrc; 
Delà  traduction  d'Homère  (On  translaiinu  Ho- 
m*r,  I8o8;;  conférences.  Ksiaisde  critique {i:^&a\s 
in  crilicism  I8)i>)  ;  Leçons  sur  lu  litîf'rat  ire  cc'l- 
ti'iue  (Ixîclurps,  etc.;  1867)  ;  .Voureaux  poèmei-, 
(New  pocms,  I86S);  Culture  et  anarchie,  essai  do 
cnlique  politique  et  sociale,  (Culture  and  An^rchy, 
(I8t>'J);  i'ainf  Paul  et  le  FrotestaïUiime  (1870); 
buérature  et  dogme  (1873). 

•AR.VOLD  (Eilwin),  érudil  et  publicisteanjçlais, 
né  le  10  luin  183*2,  fils  d'un  magistf.ii  du  Su>srx, 
fit  de  brillantes  étude*  au  collège  du  Hcn,  à  Lon- 
dres, el  à  celui  de  l'Université  À  Oxford.  Il  reçut 
ses  grades  en  185^,  fut  nommé  professeur  au  col- 
li'ge  d  Edouard  VI  ."i  Birmingham,  puis  envoyé 
dans  l'Inde  comme  principal  du  collèg»  sanscrit 
de  Pû:ina,  dans  la  présidence  de  BoraUïy ,  à  l  Uui- 
versilé  de  laquelle  il  resta  aliaahé  jieiulant  l'in- 
surrection de  1^57.11  la  quitta  en  18GI.  A  paît  une 
active  collabo;  aiion  à  divers  recueils  liiléraircs,  il 
fiuliha  des  essais  de  poésie  cl  de  prose,  un  drame, 
Grisi  lda,  quelques  traductions  du  grec,  et  surtout 
une  tdiiion  annotée  de  l'ouvrage  classique  sans- 
crit, Hitopadcça,  avec  un  vocabdlaire  sanscrit, 
ariKlais  el  m.ihralte  ;  puis  la  traduction  en  vers  dû 
même  recueil,  sous  le  litre  de  /,iVr>'.v  des  bons 
conseils.  Il  donna  aussi  une  Histuire  de  l'admi- 
nitiration  l'e  l'Inde  sous  le  marquis  de  Dulhou- 
sie  (186'2-I864).  Depuis  IK6I ,  devenu  l'un  îles  di- 
recteurs du  Ooilij  Telegrnph,  iU  piéparé  la  pre- 
mière expédition  de  Ge  rgeSmitheii  Assyrie,  ei, 
de  conrerl  a\ec  la  direction  du  Seic-Yurk  He- 
rald, celle  de  Sianley  ayant  pour  ohjin  de  com- 
pléter les  découvertes  de  Uvingstone.  M.  E.  Arnold 
a  encore  publié,  en  1874,  une  traduction  en  ver» 
du  poème  grec  Héro  et  Leaudre. 

ARXOLD  (Arthur) ,  publiciste  anglais,  né  le 
28  mai  1833,  frère  du  piétéi/eni,  se  fil  d'abord 
connaître  en  18€3  par  une  mission  dans  le  comté 
de  Lancastre,  ayant  \iour  obj  ;!  de  remédier  aux 
effets  de  la  disette  du  coton  ;  il  s'en  acquitta 
pendant  ir  is  années  avec  un  zèle  qm  lui  valut 
de*  remerciements  p'iblic-i,  el  écrivit  une  Histoire 
de  la  di  elte  du  coton  (Tlie  hisiory  of  the  cottcn 
famine;  1864,  2*  édition,  ISii.î).  Il  parcMinit 
ensuite  pen  lanl  deux  anné»:s  le  Sud  et  1  Ksi  île 
rKuiope,  ainsi  que  l'A'rique,  et  publia,  aiinV  son 
rei'.ur  en  An^'leterre,  son  vovaije  daos  le  Ixrant 
(Kromthe  Le>ant;  1868.  2  vol.).  l'our  lequel  il 
ieçul  plus  tard  la  cruix  d  or  de  Tordra  giec  du 
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HMempteur.  Il  davint  k  1&  même  époque  rédac- 
teur en  chef  du  joumalP^fho.  nii  prit  unç  prmdc 
extension.  M.  Arthur  Arnolil  a  uni-  suis  surcés,  e.i 
1873,  caodklMà  HuoUagdoapourla  CiuuDbrades 

ARJfODLD (Arthur),  littérateur  françsis,  mem- 
bre <lu  la  Commune  de  Paris  né  k  Dieuz'ï  (M<>urthe), 
le  "î  avril  1833.  est  le  fils  il'E  imon  i-Nicoias 
ArrciiiH,  qui  fut  profe^iseur  'îe  littôraturo  éf-an- 
gèr  '  à  11  Sorlwnne.  Il  lit  ses  f  tuiles  â  l'a  ris,  fut 
admiscomnie  employf''  à  la  pràfpct  ire <le  la  Seine, 
et  quitt.i  bientôt  Ijureaui  I  HÔlel  'Iv  ville 
pour  i.i  lilt^raiure.  Devenu  spc.réUure  «le  la  Herut 
ua'  iinai.t'  ,  publiée  pir  l'i-  HiPur  Chirpentier, 
dont  âO!i  p^re  avait  été  le  collabor  tieur,  il  •'■cri- 
vit  eu  mAmH  temps  dans  la  Rerur  euri>p>'''nn''  c 
la  Hnw  <U  Vhwruciion  ^ubliqnt.  Il  pa<i«a  lie  là 
i  VOpinidu  nalion'ile,  puis,  en  1867,  *  VÉpoque 
aTcc  M.  OlèuKnt  Dtivernois.  Un  article  puliliéilans 
ce  jciu:  ml  ,  ^  propos  de»  sergents  il"  ville,  lui 
Taliit  une  premier»-  conil.'imiiat  oii.  Il  s'en  nitira 
d'au'rfis  iinr  >a  ci'Ilil  ii;i!:  m  siicl-i'isim^  a  i  t(ip- 
j)''.,  lin  r/(.ir»(ari ,  à  la  iii'/iTifif ,  i  la  l'rctm-iiUrr 
C(  p  ir  l:i  |m:i.ic:itii):i  il'un  pptil  |iain|ihlf!l ,  la  Votre 
aux  iiilftti  t.  Haliié  tout  à  fditau  tiociali^m-'  ia'li':.il, 
il  fonili,  au  mois  de  janvier  1870,  la  Jfar*n7iaùr, 
avec  M.  11.  df  Uo  hefort,  puis  leJoMmaMup^Kp/?, 
avec  M.  J ,  Vall'  s.  Apr'>sli"i*ept"rabre  1H70,  il  colla- 
bora \  V Avnnl  ijarAe  Nommé  d'al»orl  sout-bibli"- 
thtCJiirc  lie  la  ville,  il  devint  adjoint  au  maire 
du  4*  arromlisseraeiil.  Aux  élection»  du  8  février 
1871  .  pour  l'Assemblée  natiunalo  il  obtint  .  s  ns 
eire*'l«i.  tjfi0('5  voix.  Aprè»  l'ins  irrectlon  du  |H 
mars,  il  fut  élu  mambra  de  la  rn  iirrune  ilnns 
les  V  et  8'  afToodlsMmenl*.  Cl  (>iii«  n  ur  le 
où  il  avait  recueini  8108  wtnmù«  M«nibra  de 
la  Coffliaiatioii  4M  NlMHflc  tinriMim,  puia  de 
celle  dei  tulwtatnietti  U  fHt  dlUfné,  h  8  avril,  k 
k  mairie  du  4*  imndiMWiMnt.  0  vvta  avec  la 
parUa  rétativament  modiréa  de  la  Commune, 
aofliliaUit  la  oriatioa  du  comité  de  lalui  public .  et 
ae  ratifa  datant  les  empiétements  de  ce  comité, 
n  parvint  k  passer  k  l'étranger.  I  n  février  18' I , 
aa  COtMlontion  k  la  R/ro{u(ioii  française  a  valu 
4  ce  journal  une  coodumnation. 

N.  Araould  a  pulilié  un  certain  nombre  ii'nu- 
vcagc*  'font  les  pri>miers  sont  e>*'u~ivement  litté- 
laire»  :  Conlct  humoTistiq''ft  (IK'i',  m  18  ;  le" 
tfaU^aHea,  aouvclles  i,  m  lH);  lUrnnyfr, 
tnamit,  ie$  tnnmiset  $ft  criiiquft  (lfG4,  î  vol. 
|D-I8j  ;  la /.iberW  de*  IfcMIriri  et  l  AtufCtaiiim  des 
auteurs  (tramaii'fuei  (186.j,  iri-8*);  llit  'iri'  il' 
finiruiiilion  (IH'i  l,  ii>-18);  Wi'iOicr  po/iu'airr  et 
jtnrlemeHtaire  de  la  Commune  de  Parù  (firuxelle« 
1878. 1.  Mil)  ui  a  donné  lien,  danslaproMa,  k 
de  viv  s  couteslalions. 

AnNOri,I»-l'LKSSY  (l'-ann-  I'lf-sv,  inrnp^ 
actnce  franciise,  n'-  .\  Vfl/,  le  7  sc[  l'  Hi!'  n 
IH19,  entra  au  Cunservaloirc  lo  l'J  >!•  CHmfirt'  IN  ;i» 
et  eu  sortit  l  ai  iiile  s'nva  .l- .  l.i  rl 's^i'  ijimt  f'.'  ' 
faisait  partii'  aj  int  l'té  sir'p^  ni  e.  I.»  1<I  ni.irs 
1S34,  elle  iléluii.i  S  li  ro  n-'il  "  l"rinr.iisp  Inns  le 
r'I»  d'Krur.-ii  lU-  lu  Fitf  d  llnitiu-  if.  l.Mi-  .r.  a  en- 
siiit'j  ilner-.  (■erjOi;n.iK*'''  dan-,  lii  Passion  srrrrlf  ^ 
ie  Korrr  tl>«tt,  une  Chahu .  U  Gwrrrrt) ,  Ir  Ma- 
riage raisonnable.  Julie  |l8.'W-lH'è.'.  i  r  ^nt  la 
plupart  des  pi'ce<  de  l'ancien  iiu  imuv  au  rù- 
perioire;  d's  la  tin  île  |s:j4.  elli?  «(.tit  été  reçu» 
sjciélair'.  Ha  jui.lei  ISVt,  Mlie  l'jess.y  quitta 
bruspiemeot  Pans  et  alla  se  marier  à  Lon'lre« 
avec  l'aul  ur  dramatique  J.-K.  Arnoald,  mort  en 
18.^^:  après  de  U>Ofs  pourparlers  sans  résultat, 
ta  Comedie-Pranç*i!>e  l'assigna  en  Justice  et,  te 
n  août  1846,  elJe  fut  condaaaéa*  100080  AntB» 
de  dûmmage»-tatéréu,  kla  aaoftnlioB  da  aaa 


fonds  sociaux .  et  déclan'e  déchue  de  sej  dro'iaUf'l 
de  socli'aaire.  Jusqu'en  185&,  elle  eut  au  ThéUii^cv  t 
Français  de  Saint-Pétersbourg  une  position  «xxk  f 
une  réputation  des  plus  brillantes  et  ne  repu  11 
qu'une  fois  à  Paris,  en  t8a.3,  pour  jouer  ii^gr^  [ 
minte .  des  Fausseï  confidence!,  dans  la reprAMgais|| 
talion  de  retraite  île  M.  Sams m.  Deux  ans  afif,g^|( 
(17  sepletnlire  is.").'))  Mme  Armiuld  Plessy  est  fl,^^), 
trëe  à  la  C:)méilie-I''rançaise  à  titre  de  li^ts^jid^ii 
nairo  et  aï«'0  un  engaR^ment  de  huit  ans;  ,i^^!, 
p  ères  aa'elle  Joua  le  plus  hal>itucllemeni  fufW'^t 
avec  celles  de  Marivaux,  Turlufret  IrMtsanthn 
Elle  eut  en  ouire  de  grands  SlJCCè^  il  ui»  <i  i  ffl,,^' 
importants  du  répertoire  mi>diTno.  notmirot  'ff*', 
dans  les  dernières  œuvres  do  M  E  u.  Aupi-r:  'f' 
créai  on  de  la  baronne  Pfeif-  r.  'lan«  k  f  itt 
Gilinijrr,  a  été  un  de  ses  priinjip  iu\  tr  otnpb 
l.e  rôle  lie  Mme  Lecoutcll  «t  ilans  Ifailr»-  Gué  '^f 
(1K&4-I86S).  lui  a  valu  un  succt's  ilifTérent.  ni*'"!'; 
non  moins  brillant.  l.e$  reprises  de  l'ArenivrU  ' 
de  M.  AuBier,  remaniée  dans  le  s<>:is  du  drame  i 
mii'urs,  lui  ont  fourni  un  des  r'Ie^  où  elle  »'  WW 
|doyé  le  plus  d'hahileté  &  la  foi^  cl  <h  puissiQt  'Jn3,l 
Miiio  Ami  uld  Plessy  a  ;;esM''  d'ap''arlenir    laûa  ' 
Tlii  Itre  Kra'içais  le  I"  mai  I8"ii  ;  ed'-  adonné  .igt^a^ 
K  lin  mi'niemois,  sa  re|iré-eiitalion  de  retraiie. 
joiLiru  11',  i;iii';  iircniier»  actes  de  r.tirnluri^  . jj. 
le  3'  acie  du  Jfuan'/trope  et  le  Legt,  qui  niaitjx, 
laient  la  mianz  an  ganrsi  ditMfentoda  atMNbiLj^ 

ARNOULT  (Georg«  Marie),  député  français,    ,7  ; 
né  à  l'oiii-l'AbW,  le  9  juin  Wl.  Kiche  prw  , 
taire  du  Fijist,  r--  et  pr.sidciii  du  Corai'eaRtTt  ,j  ' 
dftsonrant  in,  il  fut  iwjriô  aux  électioo»  du  JO-ji.'. 
vri'T  IK76  pour  la  Chambre  des  dépotés  djMijj'J: ']" 
deuxième  circon:<;r;ptiun  d"  C'uimper,  •■■''•••îii^ 
M.  L.  Hémon,  aTOcal,  a«  préi-etitait,  au  ■'Mt^^'** 
dans  la  première  :  ils  firent  une  profMSl  «  éliJ!?^ 
oomoHMia.  Il  fut  éla  par  1832  voix  eoalN  4C=zr 
données  ta  oandMat  conservateur,  N.  BoilaM^|v> 
liégaaàgatfhA.Tota  avec  lamajornérépttliitM^*^ 
et  rai  un  daa  86 1  députée  de»  gauehâs  léa.^^.ak, 
qui  aoutionat  ITacdra  da  jour  de  déflance  «I 
blkma  contra  l«  mlnialère  da  Brogna  asrk*  n. 
du  16  mal.  Aux  électiona  md  Miifirant  II  di^i^V  t. 
tion,  il  fut  renvoyé  k  la  CiiaiBbra  avre6}i37  v 
contre  3606  donoéas  k  aOB  concurrent.  M.  d*  ; 
cluse,  candidat  ofBeial  at  aouan:liikte.  H.  ' 
nooli  représanto  la  étalon  da  Pwii4'AtiM  aa  a 
seil  géolral  du  riniatéra.  \^ 

AltOX  (flenri',  professeur  et  puMicittefranç'r^'^ 
né  le  11  novembre  IKV.',  so  destina  A  l'eii'e-l  «Jfci, 
ment  et  rntra  à  l'Kcolo  normale  dans  la 
des  lellre»  en  I8t>j.  Reçu  agr-^ge  en  1  «<■>■),  d  qu  ^  , 
pr-sqiie  aussitôt  le  professorat  piiur  -ijuieUe 
rière  du  journalis'iie.  Il  entraau  Jmrnal  drt  /; 
bail,  dont  1p  libéralisme  s'étaii  rallié  i  la  r^ 
hlî  [  iP,  et  en  deviiitun  d  'S  rwlacteurs  a«nilu«.  , 
innls  de  mars  IHTti,  sous  la  première  admi"]»'  " 
ti  in  réj'iildica m- qui  suivit  le»  f-leciioo*  Kt»'"-''"' •jt.'?' 
;  f  it  a;  pel  '  iiarM.KKarl,  minière  de  rint*rw  ,r"«| 
a  1  1  dinvtnn  du  Jmt  nul  offici  l  et  du  B""* 
fronçait,  t'vi  reiii|  lace  neril  ile  M.  !  niust  l<aud  ; 
I.  a  ^arda  juïi|u'à  I  acte  da  hi  ma:  IHi'.A{> 
1-1  réélection  de  la  majorité  répuMicaii.e  de 
Chambre  des  députes,  il  fut  remis  a  la  téta 
Journal  officiel  par  M.  de  MarCf''re.  Il  a  été  • -  s 
l  oré  de  la  Légion  d'tionne  jr  le  .10  juillet  1878.    ^  'U 

ARRl':ST  :Henri-Uus»D'j,  astronome  a  11 -mil '  !•:  ;; 
né  A  titfrl  n  le  13  a  lût  18'i2,  suivit  le  frymoi.  <■. 
fraoj^aisde  celte  ville  et  étudia  rastrjnomie  ss''^^- 
la  direction  d'Bncke.  II  nira,  en  I8A&,  ^  lOliSi 
valoira  de  Berlin,  |)a.-«k  en  iK48  à  U>ip/ig,  yp  'i  v' 
dea  d  y  davioi  prafaaHur  eitrAorimii  ^  1 1: 
!.  A  la  fla  d«  ittT,  il  Itat  appelé  cooir^^, 
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fàmdÊnSiâam]»  i  Sopenbague, 
ilianiiaiMctHik  mm  obserra- 
BfknMlitKHttlIlte  d»  iostrii- 
■i-lAMatnMtiCopealta^ue  le 

kl(feltKiiiR«s«l  arinles  obseira- 
I  te  Ucmxen»,  eulre  autres 
icooiliiildeladUnète  Fréia. 
è»iliNtudides  nébuleuses 
(b  fia  couplet  et  fit  con- 
il(Mi|get  UKs  d'entre  eU(>s. 
I  mis  dans  le  BulUiin  des 
éàKî  l'jamti  a  de  l'Allemagne, 
txi^  Su^tmt  du  petites  pla- 
Ili^f«ad<f  kkioe  i  Phueten, 
iutiat^mtaiwudenébu- 
•Biitucliinr  (en  dirNebelflcc- 
lt),ibii.,iSâ(>;BfcftfrehM  sur 
Um  ttpporU  atee  l'amluse 

h  Igaa-EiDilio),  compositeur 
fp:  i  I  -.-;u-fi-Rsiiu,  leî  I  odoke  1 823, 

E b    l'i-i  lî),  enliilie  et  entra  en 
l'ir-n  1  ii  lUin,  où  il  eut  Vaccaj 
"'"icjipaitKiii.  Sorti  en  I84S,  il 
iism  iti  Bféfas,  dont  l'un,  U- 
If  «i<îit,  aa<  siKcés,  à  Milan. 
kKaVf.iMte l'innée  1846.  tl  re- 
'  iapf  ei  prii  tipiiismini  dans  le 
iwtiuij  siludtion.  Après  avoir 
•    -tuftè.  «Il  m,  iu  ihédlre  Royal 
G.  M\t  i/i  Catholique  ou  la 
i^iii.  iltatrepnt  de  faire  re- 
-Itîa-coiûiqje  proiire  au 
i;9e"^  um  la;  il  donna 
•  lui  n  -mkv  U'ourrages 
-■        I  aire.  M.  Ar- 
■  j  •j-'  tomixwilion 
jt  devenu, 
en  outre, 
H;e.l     i  tuilrucliuu  pu- 

'*»d!«  ptoj  |uut_  nous  mention- 
'«»ttiiiii|ueDai!oij:l:/e  Dow.no 
-aiB;!.  lià'll  «Q  uoii  aciei  ;  le 
«n  Jem  acie?.  ajant  pour 
^  j  :  Jfan'fw,  en 

''■'{■■'i.  (U  Eslrella 
-,  jri  lioù,    coprau  (De 
S,«Miii'  u(o  ;  ifuerra  a 
I        .  '''^'"'"  iyfnte 

"fl-f»ica|JacD£). 

>m],  étonomisie  ita- 
JTI^liW^életé  au  collège  de  si 
»i^?"w>.i  Venise,  en  1821, 
^•■•«WrioPdlico.  Uy  resta 
?»n«f>tner,  il  pisM  en  France, 
1^1*11  janvier  1824,  il  était 
«Qlumace.  Sciant  «labli 
J>C',':îl'"'"'« '"Aulficbe  son 

t»Ci-.?'®;»^lfW),  ii^utDa- 
4Sl^:^'«"'P»)'*i'fluption,lt 

^«C^,P«Ll'que.  En  18fiO, 
la  iil"?'"*  S'inateur.  Il 

Mi^braÛue.ice.  Depuis 
••tenLT**^  M.  ArriTa- 
'îjï!ï;',^*/'*'*i^"''«  des 
«ttéféi  dan»  le 
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JouDtal  des  économistes  df  Paris,  il  a  publié  : 
Sur  les  Si>ciétés  de  bienfaisance  (Londres  et  l.u- 
pano,  1828,  1K32,  2  vol.)  ;  Des  moyens  les  plus 
propres  à  améliorer  le  sort  des  ouvriers  (Lugano, 
lS3->);  Situation  économique  de  la  Belgique 
(Bruxelles,  (1843).  Il  a  traduit  en  italien  les  Princi- 
pes économie,  (le  Sluart  Mill  (Lugano,  1833),  et 
en  Trançais  les  Principes  fondnmentaux  de  Véc^mo- 
mie  politique,  de  Senior  (Paris,  183*5).  U  faut  ci- 
ter un  TOlume  de  mémoires  :  D'unr  époque  de  ma 
rie  [1820  1822]  avec  six  Lettres  inéJuei  de  Sdvio 
Pellico,  traduit  en  françai'î  sur  le  manuscrit  ori- 
ginal par  M.  S.  Morhange  (Bruxelles,  1861,  in-18). 
il  a  été  publié  un  choix  de  ses  llcrils  moraux  et 
^conomiyuM (Scritli  morali,  etc.;  Florence,  1870). 


ARTAMOV  (Piotre).  Voy 
PORE  (le  comte  de). 


La  FlTB  DE  PellB- 


ARTARIA  (Mathias),  peintre  allemand,  né  i 
Manheim,  le  19  juin  1814,  étudia  à  r.\cadimie  de 
Dusseldorf,  et  se  tourna  vers  le  genre  hîslurique. 
a  emprunté  ses  sujets  à  la  nature  et  à  l'histoire 
du  Tyrol,  et  retracé  plusieurs  épisodes  de  la  vie 
d'André  Hofer.  Parmi  ses  tableaux  on  cite  :  En- 
gorgement entre  les  Français  et  les  Tyroliens; 
Tyroliens  embusqués  tirant  sur  l'ennemi;  Paysam 
h'ilandais  écoulant  hur  arrêt  de  mort,  et  une 
série  de  tal'leaux  inspirés  par  un  royale  en  Es- 
pagne. M.  Artaria  s'est  depuis  longtemps  fixé 
dans  sa  ville  natale. 

ARTAUD-IIACSSMAyN  (  Louis-Charles-Marie- 
Eramanuel,  baron),  fils  de  l'inspecteur  général 
dy  l  instruction  secondaire,  connu  par  des  tra- 
ductions classi'iues,  est  tiè  a  Paris,  le  24  oclolirc 
1842.  II  a  été  autorisé,  en  à  joindre  à 

son  nom  celui  de  sa  mère,  sœur  du  liaron  Haus- 
smann,  préfet,  de  la  Seine.  Nommé  auditeur 
au  Conseil  d'État,  le  I"  janvier  I8G.S,  il  lut 
attaché  comme  commissaire  du  gouvernement 
au  Ctmseil  de  préfecture  de  la  Seine.  A  la  suite 
d'un  voyage  en  Palestine  et  en  Orient,  en  18G8, 
il  a  été  fait  chevalier  du  Saint-Sépulcre. 

On  doit  à  U.  Artaud -Haussmann  la  première 
traductif^n  du  poème  allemand  du  treizième  siè- 
cle, le  Tournoi  poétique  de  la  Waribourg,  avec 
des  notes  et  une  étude  historique  et  littéraire 
sur  la  poésie  chevaleresque  de  l'Allemagne  au 
moyen  âge  (1865,  in-s).  Il  a,  en  outre,  recueilli 
et  publié  un  ouvrage  posthume  de  son  père:  Étu- 
des sur  la  littérature  depuis  Homère  jusqu'à  l'é- 
cole romantique  (1863,  in-8). 

ARTUUR  (Timolhée-Shay),  romancier  améri- 
cain, né  en  1809,  près  de  Newburgh  (Oraoge- 
County,  New-York),  et  élevé  à  Baltimore,  entra 
d'abyrd  dans  les  affaires  et  alla,  en  1833,  dans 
l'uuest,  comme  agent  d'une  compagnie  de 
banque;  mais  la  compagnie  ayant  fait  faillite, 
il  revint  à  Baltimore  et  se  fit  romancier.  En 
1841,  il  alla  s'éUblir  à  Philâ'lelphie. 

M.  Arthur  a  écrit  de  nombreuses  séries  d  ouvra- 
ges d'imagination  qui  renferment  des  peintures 
assez  vives  de  la  vie  et  des  mœurs  américaines. 
Dans  le  genre  des  romans,  esquisses,  nouvelles, 
etc.,  il  a  produit  plus  de  cinguante  volumes,  dont 
voici  les  principaux  :  Sketches  of  Ufe  and  eha- 
racter  (in-8);  Lumières  el  ombres  de  la  ne  réelle 
(Lights  and  shadows  of  real  life,  in-S).  Tajes  for 
rich  and  poor  (6  vol.  in-12);  Library  for  the 
Household  (12  vol.  in-18);  Arthur» 
library  (12  vol.  in-16):  Taie*  of  "«'"•'^f  '  f 
(3  vol.' in-18);  T«>fd  of  howe-*«p»nô  ('"Jî)-  eiC" 
On  cite  ensuiie  qud^ues  précis  histonj""  • 

the  Bistory  of  Kenlucky  (.in  lC. /'i^^S^'; 
1852),  of  Georyia,  of  Virginia,  of  Aew-Jersey. 
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enfin  des  écr.ls  diriges  contre  l'ivrognerie,  icis 
que  :  Dix  nui(«  pauéu  daiu  wu  taverne  (Teo 
aigbtt  ia  a  barfoon,  «te. 

ARTOM  (Isaiic),  diplomate  iUlien,  né  i  Asti 
le  31  décembre  1829,  o'une  famille  isr&élite,  étu- 
■lia  le  droit  A  Turin  el  eutra  au  ministère  des 
affaires  étrangères  où  Cavour  )e  remarqua  et  le 
prit  pour  -ecri'Lairo  particulier.  A  la  mort  du 
c6lèl>te  liotnmu  d'Etat,  en  1861,  il  fut  attaché 
coriinii'  SIC ct.iire  de  légation  au  c  iinit^  Arese, 
miiiiMre  a  l'.iris;  mais  il  fut  ra  pelé  l  arjr.éc  sui- 
vante, sou»  le  ministère  Kanni,  et  nomnnî  tlirec- 
teur  aux  aiïaires  étrangères.  Knvové  en  1Kij4  à 
Paris,  comme  cnnsei)!er  île  lr,LMti(jii,  il  accom- 
pagna, en  1RG6,  lo  cotiiiu  Meiiaiiiea  à  Vienne  et 
prit  pan  aux  m^gociations  de  la  entre  l'Au- 
triche et  l'Italie  Kn  reconnaissant  e  de  ses  ser- 
vices, îl  fui  nnmmè,  au  mois  d'août  1K67,  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  du 
royaume  d'Italie  à  Copenhague.  Il  fut  accrédité, 
en  la  même  qualité,  à  Carlsruhe  le  10  mars  1868. 
lonmi'éclau  la  ffBWM  à9  1870,  entre  la  France 
«t  rAllemairoe,  il  fut  «noyé  «n  niaaion  «eecèla 
à  Vienne.  DaptO»,  It  BioiMie  ViaMMi-VaiiMta 
l'appela,  conuM  léoiéiaire  ftoual»  aui  aflkina 
éirangèiM. 

ABTOr  (N»f8iMrita^0iépbiiw.Détirte  Mon- 
TAoniY,  dite),  dame  Paoou,  oanlatrioe  beige, 
née  à  Parte  le  t1  juillet  I83fti  pendant  un  voyage 
de  ses  paren'a  Aana  cette  tille,  ett  IHle  d«  Dé- 
sire Artot,  professeur  de  cor  au  conserratoire  de 
Bnixelle'i,  et  nitce  du  célèbre  violoniste  be'ge, 
Alexandre-Joseph  Artot,  Apt'"»  s»-»  premières 
éludes  musicales  faites  d.i[S'<  sa  laini.le.  elle  reçut 
des  leums  de  cbant  de  Mme  Vtardot  oui  lui 
valut  les  encouragements  et  la  proteotion  de 
Meyerbeer.  Grftce  à  la  protection  de  celui-ci,  elle 
fui  ensagèe  i  l'Opén  de  Pan»  et  y  joua,  au 
commenconieni  de  I8S8,  le  idie  de  Kidès  dans  lo 
Prophète.  Malgré  l'accueil  assuré  <  la  beauti;  de 
SI  Vuii,  elli»  quitta  l'Aïadcmie  iinpériate  de  mu- 
sique pour  parcourir  1»  provnici-'  vl  TyL-anger; 
elle  se  produiMl  avec  succcs  à  ISonloiux,  à  Ljon, 
à  Montpellier,  à  Orléans,  puis  ilans  lus  princi- 
pales vi)l»>(  do  Holifique  et  (le  Hrt']nuâi},  .ivurit  de 
le  reu'ir^'  t-n  Halie  |ioiir  se  coiis.:ii n  r  ]i  inu  iil:o- 
remenl  à  l'opéra  it  il  ^^n.  Enga^èt^  à  lierlin,  ren- 
dant plus  do  ciiiij  ,inii>!'es,  elli^  y  exécuta  dune 
façon  brillanie  le  rt-i'ertoire,  t  int  allcm.ind  qu'ita- 
lien. Kilo  futCKaIcmcnt  at'Pl'iu  lie  ilaiiH  l:i  :>1  |  ^i  t 
(fc!  villes  de  rAll>-ro.igiic.  Apr»'s  des  excursmiis  en 
Ilunune  i  t  en  Danemark,  elle  i>assa  en  Angle- 
terre où  cUe  fut  accueillie  arec  la  même  faveur 
a  Hay-Markel  el  Cuvcnt-tiardcn.  Klle  se  r»'ndit 
ensuite  en  l'o  oKne  et  on  nu-S'ie,  el  fut  trôs-ap- 
plaudie  à  Moscou  et  Â  Saint- Pétersl>ourg.  Mlle  Ar- 
lol  unissiil,  dài  l'origine,  à  un  jeu  passionné 
une  puissante  voix  de  rnez^to-soprani),  a  laquelle 
le  trarail  a  donné  de  l'étendue  et  de  la  kou- 
plei>3c.  Elle  a  époinl,  M  IW,  M.  PMUUa, 
teur  espagnol.  , 


ASCUBACH  (Joseph),  bistoriea  altaaaod,  né 
à  Hncbst  (daehi  de  NaHau) .  h  39  avrU  1801  >  flt 
sas  claNas  su  Iveée  da  Haidelberg  et  étudia  ia 
théologie  et  la  philosophie  è  runivonité  da  flatta 
«lilt.  Quelque  temps  après,  il  ambrassa  la  aai^ 
fiéra  és  Penseignenieat,  a^adooaa  atu  travaux 
btsioriifuas,  occupa  à  FranefbrtUMabaira  d'his- 
toire (IW3),  et  fut  appelé  k  l'université  de  Bonn 
en  1842  11  past'a,  en  1853.  comme  piofe^seur 
d'histoire  générale,  it  l'feo>e supérieure  de  Vienne 
ai  il  dirigea  en  outre  la  léattDairt!  hutunuue  ijui 
a  Ibumi  a  l'Aulhctoa  un  grand  nombre  d'iusto- 
fianB  distîagiile. 


M.  Ascliliucii  bSsi  principalement  occu;'-  j 
annales  de  l'I-.spagne  au  temps  des  barbares.. vj  j 
des  Maures  De  \k  :  HixUnrf  ilfs  Yitigotht  (G»,'-.'  t 
chichteder  Wpst-Gothcn  .  Francfort,  I8Î7);  H  j 


toire  des  Oniirinddf*'  en  Espagne  (G«»ciiiciiie  <  ' 
Ommajaden  in  Spnnien,  Krancrort.  1830.  2  voI't?'' 
Hittoire  de  l'invniinr  n  du  t>i  riugal  soui  loi"?! 
minalion  des  Aimoravides  el  det  Almithcdet  (G^**', 
chichtfl  Spanien's  und  Portugais  luv  Zeil  > 
Herrschaft  der  Almoraviden  umi     mohadi  ?'**i 
Francfort,  1833-1H37.  2  vol.  in  8).  "'^^ 
Parmi  ses  autres  éi;rits  on  remsnjup  ;  Uitu  '^i'- 
d«  l'Empereur  Siguritond  Geschlchlf  des  Ksyv  * 
Sigmund,  HambuurK.  iHiSK-lHV^,  'i  vol.j;  Uitu  -T^a 
det  Hér*i\et  et  det  Gépides.  pour  %errir  à  J'i  '  f. 
toire  des  émigraliont  gcrmaîii^ufi  f G'<hle 
der  Herulen  und  Gepiden  ,  llii  l..  IRUa),  '  ■v,';,;' 
vraKa  qui  se  trouve  aussi  dans  le  tome  VI  '  vj;-^ 
Arcitivet  hitloriques  et  Hlicratret  dt  SchlosM  M.Hr 
Bercht;  llutoiu  det  comtes  de  Wertheim  iz^it:» 
schiubte  derOrafen  von  Wertheim,  Ibid.,  18 
2  vol.);  Urotwitha  et  Conrad  CeUet  (Hosirii^.^ 
ete:  Vienne,  1861,  V  édit.  18M),  on  i'aM  • 
déclare  apocryphes  les  ouvrages  de  t'abbeat 
les  attribuai  Conrad  Celles;  Ut  J*p«eMs>t -^^i 
vagetde  Conrad  Cslfrs  (de  frflhem  WaalZ:!^. 
Mhra  des  G.  as  lUd..  1169),  etc.  Ce  IsM:^ 
écrivain  a  Ibnral  on  «rtra  laaucoiip  d'amohlT*!"' 
l'Aieyeiep^djs  «eeUSriaetiaiie  (Rtrahen-Leiiet:.^ 
184«  et  suit.,  aui  JnnnM  MltfnMta  da  Bab^/^  i 
berg  et  de  Berlin,  ete.  i 

'l"i 

ASCOU  (Giasiadio-lsaia),  philolotrue  itt6->''r. 
né  le  Idjuiltat  1839,  d'une  famille  israéhle, 
destiué  au  eommerce,  mais  se  tourna  de  boj''''^ 
heure  vers  l'étude  comparée  des  tangues,  -^i^lv 
l'Age  de  seize  ans,  il  (oubliait  un  écrit  retnar'^' iri3t 
sur  les  rapports  du  valaque  avec  ri<iiome  "^^i' 
Prtoul.  Il  ni  paraître  un  peu  plus  tard  un  reo^tiisv 
d'Ktudeeorieutalexel  ltnfjHis(i<iiteii  {Studij  or'^Uf^.' 
tali  e  linguistici,  3  vol)  où,  »^nire  autres  i  in  p^. 
nions  nouvelles,  il  afrirmait  la  présence  de  o*  n);!) 
Ijreux  élèinentssemitiquesdansraliininieétrust  :  -  , 
Ccitn  publication  lui  v^ilul  d'ttrc  .ipprlé  on 
prufcispur  ilf.  philclopie  à  l'académie  de  Mi 
dont  il  (l.'V  ni  plus  tard  président.  II  s  *té 
correspondant  de  l'Académie  des  inscription 
belles-lettres.  |p  28  décembre  1817. 

Parmi  b-».  ^cnis  de  M.  Asculi,  qui  a  fo 
toute  uiif  I  u!t>  du  pliilidogues  italieii»,  il  ! 
ciier  suiit'it  pnur  son  importance,  !»  > î  ^ 
lai)ie  comparée  du  tanicril,  du  grec  el  ds  fc  ''-^ 
(Konologia  comparais,  etc.,  Turin  et  Kl<irei^\j^^ 
1870).  annufa  traduit  «n  ailaawnd 


■m- 


1872). 

il";. 

A.SOPIOS  (i;  ii&laatui),  ôrudil  et  littéral  '  i 
grec,  ne  «lans  l'Rpire,  vers  1791  .  fui,  au  dt  ïiin 
de  sa  carrit  re  littéraire,  un  des  pnnc'D  '■^n-'i 
ccdlal'orateurs  du  Mercure  littéraire  (é  ïi  -'^  '.^ 
'Kp|i.T,;),  recueil  périodniue  qui  eierça  une  hi  u»;, 
influence  sur  lo  réveil  de  la  nationalité  belli  >lt)^ 
que;  il  lut  nommé  professeur  de  btiérature  B  '^i^q, 
que  i  Tunivanité  de  Corfou,  nouvellaaanlil*iiitj|^ 
tuée  par  Ind  Gullford,  el  inséra  un  grand  uMf^  t  h 
dltnlelaa  dans  lUnlMofte  «wAmia.  Il  jnna'^ix^ 
aoile  à  runiveiaîlé  d'AtUnae.—  Il  est  mort  i% 
«atta  «tlla  «n  décanfan  lan.  i 
it  m  ntivbroot  euvraç 

leçons 
anonyme) 


t  eiieiom  namt  m  ntivbroot  euvragi 
greequti  tnaiataïiuMfatam.  Venise,  Il 
.  ne);  Abf4tA  fkt$l»irt  gntftlM  (Cork  ^ 
Introduelion  à  la  ttmuu9  armni*,  eunsge  V^!^ 
mineux  dont  l'abréfé  sert  de  baoe  i  l'Wmeig 
ment  dans  la  plupart  des  éodes  Kreeques  del 
rient;  Introduction  A  Pindan  (Athènes,  18' 
ioscbevéj}  Aùteira  det  IstlTM  ftttqm  (Aibèa  i 
18&1,  t.1,  In-^  .^*k 
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41^),  fitUnltitret  journa- 
lIlhfiHltl},  fit  SM  éludes 
niiidn  «lUfJ  de  l'École 
lir^iatfl  An  biirilt  CD  \m, 

 ::ibor»twr,  à  M.  Oscar 

^urticles  lillérairei 
:iw  (IgiiO)  et  devint 
1  rédacteurs  du  Monù 


-    '..;!Hi^d« noiiees  izoporlantai 
;  nr  kifrtj'^ir  jMTak  (entre 
■        '.Otfrt  M.  Mse  t  publié  et  an- 
■rvmmfmmLrttresdt 
*•  j  ia-l8|  ;  le»  LeItTis  de 

i-l  i'i-lR),  com- 

'  re  intitu- 

: .  j  marquùe 
noDbrcui  documents 
imdu  Chdltlet,Ti\i- 
1  et  augmentées  de 
;„j.  :  .;.  iM  (18*8.  in-lg)  :  un 
-rfUtdmnmHapmt  dt  Bounen 
:  ■  I  i-S,  efe 

■"'.■^  '  '■'  '"îDiar  fraoçai»,  né  à 
iK)  classes  au  lycée 
fit  reçu  avocal  en 
.ti^  d'eUide,  il  entra 
n  -je  durgèdcs  rc- 
f.ï»c.  En  1865, 
. .  ^.  Il  rue  de  la  Paix, 
rOiletMclle  iir  siècle,  eut 
'301  a  (oDiU,  en  1866,  un 
-i!n,lt  likn  pmte,  organe 
nilinilisiM  xlenlilique,  et  qui 
q  mis  (S'cnieace,  parsuite- 
'^Jdi  lfifc<ia>l  correctionnel. 
'^tiukfiMtdte.  Après  avoir 
'.  poUo  une  Aerue  encydopé  - 
I  mijfus  tard,  l'un  dos  princi- 

«  itéraire  de  laquelle 

,|in(ie»mi.  1. 1 III.) 

iadit Nombre  1870,  nom- 
■  IHWKiDtDt  del4  Défense 
^  W  iRoodissement  (Mont- 
.  beiDcoup  d'énergie 
feiibi(M  pojiukiion  pauvre, 
4.^"**  W<  fc  babafilement.  Lors 

•  •i«txt..,mqiii  5  notembre,  il  fut 

•  ■'  il'  unioeoient,  tu  deuxième 
<*iarin3  Totanij.  Après  la 

f ''«nent  de  Paris,  il 
;<f  1871).  Ah  scru- 
:>'aUée  uationale,  it 
iSll  roii,  cl  figurait 
■ment  des  vo;e.i,  sur  ta 
me,  qui  nommait  43 
:i.-ici;a!e5  du  27  juillet, 
•Vfefuvlierdu  Petil-Moatrougo 
pkBjmeé,  siis  il  fut  élu  au  re- 
doeonicil.  Il  y  prit  place 
jL^jy^l»  ki  plas  aiancés  de  l'o- 
^■wrtt^t  Ce  f{it  sur  ta  proposition  et 
î^jpfj'wnKM  de  novembre  I87ti, 
«  fiTSur  de  l'aiDnistie 
™»»fin,iiru  yoliliiioe  et,  comme  tel, 
'"'•'•«liféjuila  puiui  éJecibn*  sui- 

.  .-  "■^^m mort  subitement  à  Paris 

^•«rasjidD,  comme  critique  ; 
iicfelle  ilfrn*  dt  Paris,  de  la  ' 
kîrinmt,  de  l'Unirerseî,  etc. 
■•I«k  rftklioo  en  chef  du  Peu-  I 
(wrief  IKî),  puin  il  a  coIIj-  ; 
R  bpftl,  el  enfin  fondé  une 


Correspondance  républicaine  pour  les  journaux 
de  province.  Il  a  publié  à  part  :  Diderot  et  le 
XIV  siMe  (1B66,  in  8);  Us  Nouveaux  sainU, 
ilarxf  Âlacoquf  el  le  Sncré-Cœur  (1873,  in-18); 
Hiiioire  dAutrirlte  depuis  la  mort  de  Marie' 
Thérite  (1877,  iu-18). 

ASSELINEAD  (Charles),  littérateur  français,  né 
à  Paris  en  m.irs  IH20,  fui  attaché  à  la  Biblio- 
tbèqoe  Mazarine  dppuis  18.î9.  Il  a  publié  un  certain 
nombre  de  volumes  ou  brochures  je  curiosité  litté- 
raire et  bibliogra|ih>que,  tirés,  en  général,  à  très* 
petit  nombre:  Jehan  de  Sehelandre  (18.S4.  in-8); 
j4«dr«  Boulle,  ébéniste  de  Louis  XIV  (1854,  in-8); 
Seufgermain  tl  Uarc  de  Maillé  (1854,  in-8);  les  Al- 
bums et  les  autographes  (185&,  in-8):  Histoire 
du  tonner  pour  servir  à  l'h'stoire  de  la  poésie 
^ranfoise  (18!>5,  in-I6);  Notice  sur  Lasare  Bruan- 
dfl,  p««nfre(185ô,  in-8)  ;  la  Doubli-  vie,  nouvelles 
(18i8,  in-18);  rKn/"<Tffu  hibliophile  {lHùO,  in  18)  ; 
le  Paradis  des  gens  de  lettres  selon  ce  qui  a  été  vu 
et  entendu  l'an  du  Seigneur  mdccli  (186'2j  in-18, 
avpc  grav.)  ;  Mélanges  tirés  d'une  bibliothèque 
romantique  (18611,  in-8  ;  3*  édition  sous  le  titre 
de  Biblvigraphii" romantique,  1872,  \D-H)  ;l'ltaiie 
et  Conslantinople  (1869,  iii-18);  C'iarles  Baude- 
laire, sa  vie  el  son  œuvre  (1869,  in-18  avec 
cin(|  portraits);  les  Sept  péchés  capitaux  de  la 
liiierature  ,  in-KJ);  la  Ligne  brisée^  his- 
toire d'il  y  a  trente  ans  (I  «73,  in-l2),elc.  lia 
collaboré  aux /'of/r.s  frnnfuw  de  M.  C'épet,  au 
Bulletin  du  bibliopitile ,'et  autres  recueils  litté- 
raires. —  H  Assefineau  est  mort  le  Î.S  juillet 
1874  à  Ch&ielguyoo  (Puy-de-Dôme). 

ASSÉZAT  (fuies),  littérateur  et  bibliographe 
français,  né  »  Pans,  le  21  janvier  1832,  fils  d'un 
composileiir  au  Journal  des  Dé/juin,  entra  comme 
empiové  dans  les  bureiuz  de  ce  journal  el  fut 
cliargé  plus  tard  du  dépouillement  des  feuilles  de 
i  rovinco  et  de  complcs-rerulus  biblioifraphiqucs. 
Il  prit  part,  avec  MM.  Duranty  et  Thuliè,  à  la 
fondation  de  Ix  revue  le  Ri-alismr.  (lt<5(>).  Attiré 
vers  le*  sciences  physiologiques  ei  naturelles, 
M.  Assézal,  qui  avait  écrit  précédemment  une 
brochure  sur  les  Ublcs  lournunies  [Mmjnètiiiin': 
el  eréi.htlilr,  1H.S3  in-8),  commença,  en  1865, 
u(ie  collection  de  •  singularités  >  scientifiques 
dont  il  ne  parut  que  deux  volumes  :  Lucina  sine 
concuW<«  d'\braliain  Joiinsion  el  l  Homme  Ma- 
chine de  La  Mettrie,  accompagnés  d"  saraule»  in- 
troductions. Ses  fonctions  de  .secrttaire  de  la 
société  d'anthropologie  ne  l'empéchiTenl  pas 
d'annoter  les  Œuvres  facélieMes  de  Noël  du 
Fait  (1874,  2  vol.  in-l6)  el  d  >  préparer  la  grsn<le 
édition  dos  Œuvres  complètt's  de  Dider^l  {187i- 
J«77,  20  vol.  in-K),  à  lanuetle  il  a  attaché  son 
nom,  et  qui  a  ^té  lerminéo  par  M.  Maurice  ïour- 
neux  —  Il  succomba,  le  24  juin  1876,  aux  fa:i(fucs 
de  ce  travail,  pendant  le<|ucl  il  donna  encore  un 
choix  trJs  judicieux  lies  Co»t''iiifti/rttinex  do  R(<- 
I  tif  de  la  Bretonne  (IH'â-tHlb,  .'1  v>.|.  iii.l6). 
\  On  doit,  en  ouire.  à  .M,  Asséz;il,  un  grand  nombre 
I  d'articles  dans  le  Junrn  ii  di-s  Di-bal.<,  la  l{éf,u- 
blit/ue  franraise,  la  Bévue  dr  l'uri^,  la  B'n-ite 
natioïKilr,  le  Musée  utiivcr^l,  le  Jiultftin  du 
toutjiuniste,  etc.  • 

ASSI  (Adolphe-Âl|.lionsef,  membre  de  la  Com- 
mune de  Paris  en  1871,  né  vers  1840,  d'une 
farniHe  méridionale  d'origine  italienne,  fit  son 
apprcntiss.ige  comme  ouvrier  mécaniiién,  s'en- 
(figca  à  dix-se|it  ans,  déserta  en  Suis.st»  ijeux  ans 
après,  et  devint  vulonlaire  de  Garibaldi.  Amnistie 
en  I8G4,  il  lra«aillait  au  Creusot,  en  186S,  elétait 
le  K«rant  de  la  cai-îse  de  secours  mutuels  des 
ouvriers,  lorsqu'écl  ila  h  premifcre  grève  dans  cet 
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établissement.  Son  expulsion (lesateliers,le  19j&n- 
liv  Iti'O,  fut  le  signal  d'uno  grive  générale,  son- 
tenue  ptr  lesfoodsde  lintcrnation^ilcdontM.  Assi 
Ikisait  partie,  et  qui  nécessita  à  plusieurs  repris<4> 
rintervention  de  U  Torce  armée.  Arrêté  le  1"  mai 
et  impliqué  dans  le  procls  fait  à  l'association ,  il 
fut  rcnvuyé  des  Sns  de  la  prévention  et  fut  dès 
lors  un  des  orateurs  inniienls  des  réunions  popu- 
laires. Après  avoir  eu,  au  4  septembre  1870  et 
pendant  le  sif-ge  un  rflle  as<«!3t  effacé,  il  ohliiit, 
aux  t5]ectiotis  du  8  février,  58  î*6  suffraRe-i.  Orga- 
nisateur du  comité  terilral  de  I;i  ganle  naliunale, 
il  signa  le  priniiier  lo*  affiches  annonçai:!  l'insur- 
rccîion  du  18  mars,  rompit  le.<  ry-t'otutiuiis  com- 
Rieiicei  s  avec  r.imiial  S.iissjt  ei  fiitrlu  meniliru 
de  lii  Commune  le  26,  duns  le  onzième  arrondls- 
iement,  par  18  041  voix.  Son  aciu<ii  et  son  in- 
fluence uatis  les  premiers  jour>dij  l'insurrection, 
excitèrent  la  'i-.n:de  •^scullènu'  s.nui  lo  liretii 
arrêter  et  pu«  relâcher  aprrs  uii  snitMinel  inter- 
rogatoire Il  vota  toutes  les  ine^unts  extrêmes, 
fut  [<i  i!i  le  31  mai,  c<'Udamné  par  le  3*  conseil  de 
Çu<  rre  à  la  déportation  dans  une  eiK>*inie  forti- 
tléc,  et  emiurque  pour  la  Nouvelle-Quédouie  Je 
•  oui  187}. 

ASSr  K  (Alevatidre),  .irrliéologue  français,  né 
àTroycs  le  H)  av;:!  IH.21,  devint  eu  1848  chef 
il  iii'-tiiilUon  ilaus  .'-a  ville  natale,  d'où  :1  l  as-a 
plu»  lard,  ou  la  ru<':mo  qualité,  à  Co.irhs- 
Tuie,  pris  de  Paris.  11  est  auteur  d'un  assez  grand 
Domore  de  publications  d'hisloiro  et  d'arcbeolo- 
gio  lo  aies  :  les  Archive*  eufieuse»  de  la  Cham- 
paijitt  et  de  la  Brie  (Troyes,  ISârt,  in-8)  ;  /.«f- 
gmàtêfWritmti'»  et  tradilitms  de  lu  Chumiiuijue 
H  du  ta  B'-iV  (Ibid,  I8À9,  m  H)  ;  Bibtioufiite  du 
département  de  <'iliifa(Ibid.,  I8»-1874,  l3Uv. 
în-K*):  BmUolMqtt*  de  Famateitr  dmimiMA 
{fbtiL,  im-im»  14  Un  Mlti  U  Ou^OMe 
meore  meonmM,  dociumDis  oariciix  «l  néîiitt 
(ChWirM.  1816-76, 2  toI.  in-8).  Il  a  édité,  d'à- 
prte  das  aidiJfw  locale»,  tfes  comptes  de  fabri- 
oues  et  autres  docunents  sur  des  constructions 
o'égliMf .  eur  le*  foires  du  pay-,  etc.  aui  uii*  et 
in*  siècle»  Il  a  écrit,  en  outre,  quelques  petits  li- 
vres de  morale  et  d'iai^tructiuii,  entre  autres:  les 
Orandeê  plaie*  de  io  France  (187&,  3  part.),  sotis 
k  pemiUoii  jne  i'Àtmadre  de  Beame,  , 

A8SIB1I  (Adolphe  d')  voyageur  et  philologue 

frariçals,  né  i  Lalia-tide-<le-SOrou  (Arièpe),  en 
18'Jh',  devint  profo^iseurde  maih(:matiques  et  mem- 
bre <le  l'académie  des  sciences  de  Bordeaux.  11  a 
fait,  dans  l'ancien  et  le  nouveau  monde,  de»  voya- 
ges d'études  dont  il  a  consigné  les  résultats  dans 
des  publications  comme  les  d<:uz  suivantes  :  lo 
Brésil  cottte/uporain,   racrs.   nii'urs,  iostitu- 

""},  et  Sourciiirs  ilrs 
do!;né  enstiitp  une 
i  criîs  ri'l.iiifs  \  la  tcu  n:  e  du  Lin(;ai.'e  : 


lions.  pays.iges  (IH67,  m-8"}, 
/»;,,•.-<»•>»  (1812.  in-|8).   Il  a 
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£">.^(ir  i/»*  </i'.i  m /(  1.1 1 /»■  >/' 'l'V'i/f ,  i!'ii/iri  .<  i  i  l'tfin- 
piiritif  'Il  flrs  j.i  nifii'iiti'/c  l  uii/n''-,-  nrl"  '-m  it- 
/wViuK.»  !l8<)|,  ili-h")  i  Uitloti  f  imlurelic  ttu  ian- 
•jnif.  en  deux  parties:  Phtjiiohijie  du  Imujaije 
'fJo-n'-tir/iif  (I8C7.  in-18)  et  le  Ijturjaijf  ijra- 
l>ln'ij'ir  :18t>8,  in-18).  Citons  encore  :  A'.-mii 
phiUtoÈthie  positive  au  XIX'  «iécU  tlSîO,  1' 
ti«,  10-18:  le  CM). 

ASSING  (LudmiUa)  femme  auteur  allemande, 
n*e  à  Hambourg  le  22  février  1821,  est  fille  du 
docte  ir  D.-A.  Assing  (né  en  1*87,  mort  le  25  avril 
|842],au»si  connu  comme  poète  lyrique  que  comme 
médecin,  et  de  Rusa-Maria  Varniugaa  Yon  Eose 
(née  en  1783*  morte  le  32  janvier  1840),  seeur  du 
célèbre  éBriVMa  aUMBiadM  Ceann.  «t  renom  tuée 


par 


poétique. 


Après  la  mort  de  ses  parents,  la  jeune  Ludm 
se  relira  h  Berlin  ches  son  onde,  et  son  sf]>ian  i 
auprès  de  luti  eut  sur  elle  une  influence  captiii  ya  | 
En  relation  cr>nstantc  avec  des  hommes  «RÎM  t 
gués,  elle  se  mil  elle-même  à  écrire  daast4M[ 
sieurs  journaux,  mais  sans  signer  de  son  non.  , 
deux  premiers  ouvrnges  remarqués  fuient  . 
éludes  hingr  iphi^ues  :  la  CunUme  Elisa  d'At^u^  » 
fflili,  (..mine  il'Adolphc  de  Lutîow,  amie  ' 
Ciiarlc-i    Immermann   [Graefin  tl.  v.  A.,    *  ' 
Krt-udiu  K.   Immermanns  ;  Berlin,   18;>7|, 7]'' i 
Sophie   de    Laroche,  atiiie   de    Wieland  " * 
von  L.  ;  Ibul  18:)9).  chargée  par  son  oncle  ' 
soin  de  mettre  au  jo  ir  les  écrits  litt^nires  t'-'' 
laissailà  sa  mort,  elle  donna,  d'apr'  s  se»  mat  '  ' 
crits,  toute  une  série  de  piil  litaiioiis  dont  ^ '"'f  I 
■•leurs  firent  grand  bniii    t  1  ji  riir&reni  d«  : 
clieusPs  alTaires.  Klle  fit  pirUire  si.L'Cts>iveB«**')Wi  I 
le  s  t  iliii  s  \  III  et  IX  lie^  iirt(ii,ii  i->  i/f  l'urnAd i^l8i  I 
(Ueukvv urdiifliciten.  Leipïi(/,  ISi;»),  complétés'- 
les  Lellrfs  d  M>-  nuire  de  Humboldl  li  l'c  r-^i 
haijrn  vnn  Etiar,  jwiuLtnl  tex  aum'et  IHTi-  '-win 
(Biiofc  Al.  v.  Il  s  an  V  ;  iliid.   I^IjO],  irlldli^jj 
on  français,  deux  fuis    la   môm«  an  .é«  rii- 
xeSles.  m  1,',  l'aiis,  in-8l  ;  puis  ir-^  portefeo -4,;^' 
de  Variili.i|j;eii  v.  n  F,nî.e  (Tagebuditr  \  on  V.  » 
Leipzig  I«61(i2,  l-  I-VI;  Zurich,  I81.;.,  1  !-\ 
Hambourg,    1H68-70,    t.    IX-XIV),  pu;aia 
énorme  dont  les    volumes  Ill-lV-V-VI,    li  '"l 
poursuivre  Mlle  Assing  pour  offeni^  envers  U 
et  la  reine,  et  lui  valurent  une  double  condao 
tion  &huit  mois  et  à  deux  ans  di-  prison.  l>rr 
l'intervalle,  elle  |>assa  en  Italie,  se  fixa  à  FlOV 
et  continua  de  se  livrer  avec  une  ardeur  lÉ 
gable  à  ses  travaui  et  publications.  déeU.^. 
1874,  elle  épousa  M.  Ciao  Crtfflelli.  oHMl.^'» 
ramée  italiwae.  '"^> 
Mie  L.  AssUw  a  «Mon  édité  :  GOrrsa'^u^. 
dance  de'TanJiaùen  tt  ttŒbmer  (Stuai.'^ïi. 
mh,  3  TOI.):  teKres  d»  Staegemanm, 
lerntrh,  eie.  (Lei|«ig,  188&):  /Wlm  d»  {•'"ki. 
mi»so,  GntUenam  (Ibid.,  1887,  1  vol  );  A  '^^t 
choi.ù  de  Vamhaffmvm  Enee  (Ibid.,  187t^ii!a' 
l  't  M>1.}  ;  roiTCspoMlilfiaf  et  imrte feuille  ■a. 
/irim  e  dr  Pttckier  Mu*knu  (Hamtourg,  1  -ifjj. 
t.  I-II,  Iier.in  1874,  l.  III-VI);  PorIffeutUm '^^ 
FroU'ric  ite  Gente  (Leipzig  1873-74,  4  vol.);  • 
renjxmdance  de  Tarnhayenel  de  Rachel  (L«i  ï.-^ 
1874'7&,  6  vol.),  etc.  Klle  a  écrit  en  outre  U  t».: 
gra|»l|ie  en  italien  de  Pirro  Cironi  (l'nilu,  l(>i%^i 
reprise  ensuite  en  allemand,  comme  Etu<ù  ^ 'H^' 
rii^ue  sur  la  rrroliitiun  italienne  (Hiero  Cil  ju  *| 
P.  C,  oin   iieitrag  r.ur  Gev  hieh  e  der  Wfvi^^' 
Italien;  Leip/ig,  IH68);  lu  Pimiiiii>>r  n.x-M/cflV^^ 
diinna  iMilan,  1806);  Pitijr»  de  ihintoire  pi 
«iVnne  (Blaetter  aus  <ler  l'reu-s.  i.esclii  hto.  Leli ■ 

18tj8,  5  vol.  ;    PortTiitln  fiimjrri/thi'ii'f^  '^'tiklli 

l'ortiaets;  Ibil.  1871);  le  Pnir-r  //-r-foini 
Pmkler  MiisLau.  /■{u  \c  b  ogr.ii  li  iiue  en  < 
p.irties  .llaii  Lo  ire  1^73.  lierlu,  IhVi.  -l  ,). 
a  au  51  i.ailmt  ;iliir-icurN  mr.  rajies  italiens  •J^'* 
antn-,  1  s  de  Josoplj  HaiSlol  (©.  (î*!»!, 

Sehrilleii  ;  Ilamliourp,  IHiiK).  '  HTi^ 

AS.SOLl.AM  (Jean  Ba[rliste-.Mfrpd),  littéral  '.,,, 
fraiiçais,  néàAuhusson  ;Cre  j>e),  Ir  20  Illal^l^  ; 
se  destina  à  renii-igueuieiu  et  entra  A  VSt 
normale  en  1847.  Il  en  sortit  en  1H;,0  et.  B| 
quelque»  anf.éei  de  prole»s>'rat,  iia>'i  aux  Él 
Uni.i.  Peu  satisfait  ilu  spectacle  (le  U  civilisai  -, 
anslo-amér.caitie.  il  revint  en  France, 
dans  la  Herue  des  Deux  Mondes,  après  ">j'<il^ 
licle  sar  Walker  et  Us  Àméricaim  ««  Itmhi^ 
deux  DoaveUes  très- remarquées  po«V?i 
ili  du  stTia  et  la  couleur  locale  :  Am.'^ 
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al  Im  AiiefAr,  qui!  réunit  &  une  troisnti^'i^ 
noBftlb^  OmeFMmiie  «africaine,  tout  le 
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B«li:,  Il 
it  v;é 
far  sa 
s  liiurun 
l'afTrt  sa 
liai.cDi 
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IiméMi  «"*  "'i^  oeuvret 
iKfM-.tmm  a  \m  (lftS9, 
»||,lM(iiteua<if,iii-l8):  (a  Mort  de 
|lM,|MMiMHilisO.  -.0-18);  Hittoirt 
kMi|iUfci/wnl|aèa«  UQé«  in-l8): 
teiiMilirllMMr.  ioOar  m  thio- 

S.'Xl.iil,  Imwr,  iiuoin  d'un  ^lu- 
iI|.>gi9W-UiL  1813),  que  l'au- 
"  Miaau  noirt  la  coDUDusioo  du 
JilMir,  iiH  (f amour,  etc., 
fitin'cOe  dt  CMnettrt 
Iir«lt*t«nùgii(t865,  io-18), 
»î«fM  PMu  a«66.  in-l«); 
i  -Tv.a  à  Ufùaint  Canton 
yi.*(<>*((ttm  It  PabbéPatse- 

'"'^^  fifim  (1834,  10-18): 

•fiM  piumn  dt  ces  romans 
l^^ffoaM  kuml  pour  (oiu 
Il  tiusi  rédigé  des 
builles  libérales; 
Jtà  lafreue,  dont 
^«Wl«lin  politique,  et 
où  d  (il  des  chroni- 
pi  nlttieot  à  ce  joumiil, 
•î™.  w  ittspeosion  de  deux 
S»*«|^l«64.  Candidat  aux 
~«IWàasU  â»  circonscrip- 
-»m  MX.  Raspail, 
rJwUiOMinbre  insigni- 
■;niliitiaa  du  4  septembre 
barrière  po'iiique.  Il  se 
•W  rèpulliain  démo- 
^l'AMmMée  oaiionale, 
IW«Ul,ia8fdïrief  I8Î1, 
penani  oomplémenUires 
fW?»  rtlicale,  il  écrivit 
«i cooliiuii  la  pulitique 
Ml  rtpuLlicaint  A  la  fin 
;|^«pot1ic*n(liditârAcail<!- 
■^  «acurreol  du  duc  d'Au- 
«ï  ■ ,  i  ■'      "l*  1*  dernière  heure 

'     w  pnncipaux  articles 
•'•f!mhfi,n.(i8(;2,  in-l8); 
Bi  a  18;;  Ptruta  diterut, 
kjT'*M  rt  poradûut  dt 
'*'«>-l»).  etc.  U  f.ul  citer 

j^iMj;  l<  BraHlt-bat  euro- 
.  M  Tri  w«  P'^«*.' 

■^•tt),  etc. 

■'*jèlt),  hiuorien  et  écrivain 
;«»  teiclU-ei^wonDe), 
pJtteur  i  New-ïork 
»  WBii  proîei,eur  de  philo- 
.r''''*»  plusieurs  ouvrages 
Jjmd»  poUmique  i  hiloso- 
:  M.  Scherer, 

m^»*"»,  1854.  m -8). 

(kl  i?»a«i  tfmi, 
T''W.u>-l3);i<iDeuxt/if<)- 
^^T**  *"«  protejtantiime 

;«ÏÏ5*-*!«»»1'^"«  (1862, 
""«fI»jiJtie,'(mMmJ  Jean 

k  l.\Z:.lî  ''>*l'if  un  chré- 

•■'WlmK  i^toti-rnij 

•*  'M);  rwoiosi*  o/le- 

,  (HU,  in-8.)  M.  .tstié 

*»  iWei  de  Pascal. 


ASTOS  (Louise),  femme  célèbre  en  Allemagne 
par  l'excentricité  de  sa  vie  et  ses  ouvrages,  est 
née  vers  1820,  dans  les  environs  de  naiberstadt. 
Elle  était  fille  d'un  pasteur  qui  lui  inspira,  dès 
l'enrance,  certaines  idées  d'émancipatidn.  Mariée 
fortjeu'ie  avec  un  riche  négociant  anglais,  elle 
Toulut  les  mettre  en  pratique;  mais  sesi  tentatives 
n'aboutirent,  après  quelques  années  d'une  exis- 
tence tt(s  malheureuse,  qu'à  une  séparation  île 
corps.  Elle  vint  à  Berlin  vers  1846,  et  se  mit  à 
parcourir  les  rues,  portant  le  costume  d'iiotume 
et  fumant  le  cigare.  La  police  s'en  émut,  la  fit  ar- 
rêter; mais  on  ne  put  autrement  accuspf  ^a  con- 
duite. En  1848,  elle  se  lia  avec  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  plusav.iucé  dans  Berlin;  puis  quitta  tout 
à  coup  cotte  vil'.e  et  alla  soigner,  avec  un  grand 
dévouement,  les  malades  et  les  blessés  dans  les 
hôpitaux  du  Sleswig-IIobtein.  En  18al,  elle  s'est 
mariée  avec  le  docteur  Meier,  de  Brème. 

Mme  Louise  Aston  a  publié  sa  profession  de  foi 
sous  ce  titre  :  .Ifon  émancipation,  mon  renvoi  et 
mo  j'uilt/icotiun  (Meine  Emancipation,  Verwei- 
iung,  uad  Rechlfertigung .  Bruxelles  ,  mp). 
On  a  aus^i  d'elle  plusieurs  romans  tirés  de  sa  vie  : 
Scèna  de  l'existence  d'une  femme  (Aus  dein  LeUen 
eir.erFrau,  Hambourg,  IBi");  ii/tlto  (."«.'gd*- 
bourg,  1848);  BeroJution  et  contre- reioMion 
(Manheim,  18*9);  enfin  des  volutne»  d  -  po^s  Ç, 
entre  autres  :  Hases  sauvages  (Wilde  Koseu, 
Berlin,  1846). 

AUBAKEL  (  Joseph-Marie-Jean-Baptiste-Théo- 
dore), littérateur  français,  né  à  Avignon,  le  J6 
mars  1829.  et  Ois  d'un  imprimeur  de  cette  ville, 
Y  est  devenu  lui-même  imprimeur.  Jl  est,  avei- 
-  Mistral  et  Roumanille  (voy.  ces  noms),  un 
chrfs  du  mouvement  hitôraire  qui  a  pour 


MM. 
d-s 


objet  la  régénérauon  de  la  langue  et  de  la  poésie 
prbvençalos.  Éditeur  dos  principaux  r-ciieil^  qui 
ont  signalé  ce  réveil,  il  a  ."^f.'^.^^^v^  ï 

celui  des  Provençales,  avec  M.  M'SiraKlS'^i);  * 
celui  des  NoëU  (Li  Nouvé,  même  '«"f  .'. 
MM.  Saboly,  Peyrol  et  Roumanllte,  et  à  1 ,4(»n« 
wicii  des  Fél.bes  (1SÔ4  et  années  s^'v  j  sort 
de  ses  presses.  Mais  le  pr.ncipa  ouvrage  de  M  .  .iU 
baiiel  qu'on  a  surnommé  «  le  Pétr:.rq.ie  fran- 
?ai"     est  Ta  GrenaJe  CH/rouierfc  (la  Mioug.ano 
entraduberto)  ;  Avignon  ei  Paris,  1860  {xn-U),  qui 
eut  un  succès  populaire  dans  le  Midi. 

AIIB.UIET  (Loui»-Gabriel-Galdéric).  officier  de 
marine  et  oriù>iiialisie  français,  est  né  à  : 
lier,  le  27  mai  182.j.  Entré  au  service  en  1841,  U 
a  été  nommé  successivement  aspirant  «le  marine, 
en  seplembre  184:i,  enseigne  de  vai-iscan,  en  no- 
vembre 1847.  lieutenant  de  Vi.isse;iu,  e  2  «oui 
1854  et  capitaine  de  frégate  le  '27  jn-Me  IHo2. 
Charffé  du  consulat  franrais  .lu  royamae  .le  Mara 
en  résidence  à  Uan^-ki.k,  il  reçut  le  nire  de  cm- 
sul  de  première  clas.se,  après  avoir  pris  s;,  retraite 
comme  capitaine  do  frégaio.  et  passi  un  celte 
nu  dité  à  Scutan,  en  I8CÎ.  U  a  élé  j.romii  .;fhcier 
lie  la  Légion  d  fiorneur  le  31  déceoil.rti  I.%1. 

M.  Aubaret  a  servi  avec  disiinction  dans  les 
mers  d'Orient;  il  commande  l'aviso  te  Prégent 
pendant  toute  la  guerre  de  Chine.  11  s'est  fait  re- 
marquer |iar  ^a  facilité  à  se  familiariser  avec  les 
langues  orientales,  l'endant  la  campagne  de  Cri- 
mée, il  fut  l'interpàte  dos  amiraux  pour  la  langue 
turque.  Son  séjour  dans  l'Indo  Ghine  a  eu  jwur 
résultat  les  publications  .suivantes  :  Histoire  et 
description  de  la  b'isse  Cochinehinr  (Gia-Uinii), 
traduite  d'après  le  texte  chinoi.s  urgiiial  (Impr. 
imjiér.  gr.  in-8  avec  carte);  Code  annamite,  lois 
et  ri'glcmeHls  du  royaume  d'Ànnnm,  traduits  du 
texte  chinois  original,  etc.  (Ibid.,  I8*;.S,  'l  vol. 
gr.  in-8),  et  Grammaire  annamite,  suivi»  d'u:» 
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roeatutairé  fTanmit-annamUttlmmwilll  fran- 
f«M(lbUl.,  I8£7,'  gr.  in-S). 

AmfiPIX  (Françoit-  ADttiultn-II«nri),tiM|t)itr«t 
rrançaif.  tn  né  au  Blanc  <ln<1r»)  l«  30  «epipindre 
ISM  Docteur  es  droil  ir  l  i  K.icu  i(-  <1iî  l'ans  en 
1^62,  il  mira  dans  la  carrièrejudiciaîro  en  ii-Vi, 
comme  »ut»iilul  du  procuntitr  ianérial  ta  DUnc, 
d'où  il  paMa  à  Nerera  en  menraar  iispt- 
rial  t  CharleTiUe  en  1860  et  nicnilé  p«r  une  rare 
capacité  |  rorrul«nDeUe.  Il  fut  apf«l«  au  tribuDal 
de  la  Seine  comme  aulntJlMt  ta  1861.  N«nmè 
^u^^lll"l  l'.xi  [irocL'rtur  Entrai  à  la  cour  J'»i>|irl 
dt  ^.iris  en  IKijl.  et  atocat  |;4néral  «n  ISiiB.  il 
«I  deveitu  prttideiii  du  ixibuMt  é»  U  Seio*  le 
•  taÛlH  ]«H7atM  «m»  bntt  «atttaQ,  H.  Aii- 

Ktubre  IH'3.  ' 

AVBCn  (l'abbé  Charles),  prêtre  et  arcbéoloail* 
irut*ii|  ni  I  Bordcâux  en  IWM.  c>l  deTcnuelia- 
MiM  tinllfN  du  Poiilar*  ei  hi«l(trtoer«|ih«  de  c« 
dloi:t«c.  Il  MtaHiaurd'un  certain  nombre  de  lîTret 

dfft'tè.  ll'hl^lnirf'S  Ti  rril^^  '  .ir.  pfp^tTtf  rn  cinq 
chiriU  SJr  le  .ViidiTiir,  i'ii,Uf  t-n  CUtftf  iih'MU 

mllMtgique».  Knus  citeron.t  à  |uri  :  'l'util' 
tàtfntf,  a*Mil!rli7H;  H  raitunnif  det  itiutum 
ronifuw$  ifon^  în  pr^imVv  if'it  du  fîullutin  njo- 
-.iirieii  .il  IIH4I',  ui  Nii  //iiii'irrd*  la  talhidralt 
de  J'oiiim  i)e|nn  ie  .il"  bucic  (18à0,  3  TOI.  in-B, 
fil.);  Coniid^rationt  gimralti  «ur  l'htirot're  du 
«ymlwdtmr  chrAim,  ui  causée,  ion  dévclopfie- 
nMDl,  tlo.  (Caen,  IU7,  in-S);  In  Caiaton^t, 
OOMMéré**  coorni*  tjr|>ra  immitifi  d«»  <Klia«f 
ehrtUennp»  (Arras,  1867,  in-8);  Ilitleirt  de 
«flini  Ifarlin  oMV  d»  »>r|r,n  .  te.  (N.iiilM  IKTO. 
3*tdit.  in-IH)-.  tUuile  lur  In  tti\U"ie>fitM  l'oilnu 
(Niort,  18; I,  m  il);  UiHotrt  .-t  lUrorie  du  lym. 

(PMtlaMMrarit,  ini.«««l  <!>-•),  ««. 

AVWM  (îMephile  -  Charles  Emmanuel  - 
WOMnt),  Bièdccin  françaia,  né  Jl  F'onl-L'Kvè<|Me 
ffUttêdnê),  «n  1804,  ni  le  cpumh  gpininn  riu 
■rtaMeol.  Il  Si  MTi  éludes  &  b  ^luu^ti^  li^ 
Paris,  où  il  fui  rrfii  doctuur  en  1831-  Main  il 
D'uetça  ras  ra  |>rolK»i<in  et  «'«si  cmiuctt  à  i* 
rMaclion  d'oinragc»  qui  la  concomcnl,  t«l>  que: 
Ccup  dVr:!  lur  tn  méofcinr  ilS^I.S).  rnvitapic  *ni.[, 
If  jo.rtî  i)f  vil'-  vliiloMUthiquc  ;  TToilé  de  ytttlo- 
tofhxe  m<iliru/r  {{Kt»,  lii-H).  ci)  ovtion  Urs  té 
nié<  gén^ialr»  dr  la  Ditdiciiie;  Uygiènr  d-t 
/rminri  nmruxff  (1841);  Trail/ de  ta  tcirn<e 
m^dicoU  (UM,  in-IQ,  liuiolr»  «1  principes'  Et- 
prit  du  riMlina*  «1  H  fWyaa<(«MO<Wi  m-*), 
•iair.«n  eritique  de^  dorlriiio*  «ntriRitit*  a  Pins 
rt  i  Mnnlr^-M'Cf  ;  fv  (•!  ftirrr  ynirrj^Tixlr  dnani 
l  it,u\'v,ir  (mf  .rnlr  ;|H  y  -.  /ri.Mudcm»  d'iliff 
foaatt,  txvfsyt:  i>li>luM>i>lii<)ue  ili:a  principes  Ira- 
«ilimncU  d«  U  mMwAm  OMI,  M».  «M.  Il  a 
ilé  d<«ot«  de  11  Ugteo  dlionantr.  —  Il  «M 
mort  le  8  juin  wn. 
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franrai^-  :i  i  jnN:,'  .if  1  ]i  .-.h 
srrMLcirc,  ^■^L  i.^  ï  i  :,t  rt  u 


rappoïlanl  des  Quahior.  Il  é«rivit  aJr>n  Ici  (,,-,, 
wrioi  pour  taasr,  nublkès  snoa  la  nom  ei  du 
CDanifcrAduvioloneelliai*  Uinare.ctiihredrtt  ' 
oui  Touiaii  prendre  nnp  panai  Us  eompoiMi^^ 
T^l^e  t«inps,  il  fit  «McaiCT aoia aoo  mk  jj* 

i:'"i-erv.\li  ir«;i.   i,n  COOoaM  d*  tW«B  V^^SS- 

M,  AulKr  relii  «nsuiU  la  ntiliipia  d'aa  -'i^'i 
aDéra  eomiqii»  iotilaM  Mit,  M  Icriiil  celle'''!  n 
libretio  dont  OD  ne  sait  plui  môme  le  litre. 
e»ui>  ne  furent  joués  que  sur  des  iliéltm  d  nsi 
ciélé,  notamment  chei  le  prince  île  l'.hima'"'  •> 
ili  furent  très  ap:  laiiilis.  SrnUni  urannioini 
lui  fjliail,  poursuivre  cçitr  voie,  ili-scl'iiiw  ;> 
forias,  il  »']  tifra  lous  la  diirclion  ittki 
CMhmL  BAlt  bieniAt  eu  éut  d'ierira  èifa-*! 
nocecMH  da  Biiiilque  retIgleiiBe,  parmi  ht^t^. 
on  rcDiarqiia  une  œesae  à  quatre  roii ,  dam   ,  ^ 
nu»  ffi  iiiirint  plu»  latd  la  pnér»  d.'  la  M-  .-j, 

Ce  ne  (ut  qu'en  1813  <|uo  M.  Aulier  dé'>Bt , 
tint  le  public,  à  feydrau,  a<ec  un  opér*  I 
aele ,  le  Séimir  nntlilnirr,  paroles  de  Bonlf"^'; 
Aprnuva  un  premier  échec  qui  le  détourna, 
daiitrluiii«<irsai»né»»,d'é«rir»|iourl*Uit4lja|J^' 
la  r\iinc  cl  la  mort  de  »nn  p^re  le  coiilriip  ™ 
i  il.  mai  lier  jIms     ri«U'-ea)i'Tit  *  l.i  ki'j^kj»  ''-■^' 
ro'iji=i  s  d'eii^ilei  cc.  11  doiinA  iîp-  l-  r^i:i>  iî« 
«l  voulut  affiuoUf  une  lecolMle  f<ii>  le  jun  ,'*'<>. 
«•MM*.  >■  m*,  n  *nm  k  liopdacaL^i 
b  IMaainr  al  tit  Wttctt  dM* ,  n  na  ae  .'■«a 
ne  riçiitpa»  un  meilleur  accueil,  Ondées 
'!(';*  lir       .TV.  nir.  quand  il  loiiil  à  Ij  eh 
au  Cl Diuici.ctruient de  l'annùe  suivante,  et  li  ''iv 
grre  thiirluint,  en  troiv  actes,  parolet  dl'^ili. 
nard,  ouvrit  enilii  la  loniiue  série  de  ict  si 'b^ 
£«liii«.  011  la  Itcmettt  imffvdmU.  aB.^it< 
aCttaOni);  ItUftiTT,  en  lioiiHIiadMh^lah; 
blniMiit  refnar>|uable  i  ar  la  praOïRra  aMC^HM.  ' 
d^s  tient  iionts  d'AiiKer  Pl  î^cilie.  Hi'-^'^raïf  ^.t:. 
-'-j'j'uL'U'N,  l'i  par  le*  j  rt^ni.èrf*  njari|ii'^  d 
HueiiCd  roR>ïiiieiui4'î  la  Seigt ,  eu  quatra  '.-^Bi 
(!8'»).qui«eu  d'b»ureu««acaprlins:l«Caa(t!i|)f 
coitr.  en  UD  icu;  Uocadw,  eatrawaoïaatiwi 
U  Maf»K.  en  unis  acte»  ORS),  qui  eut  tt<«7 
papillMIi;  tf  Timîdt,  en  un  acte,  et 


•E*priO,  composilear 

Il .  directeur  <lu  (Ion- 
;il>.idus),  I*  IV  jUns  .or 


SI 


en  Iroii  acte»  (Ikv.'i),  |bc'r<iii  M.  Aiit>ers«: 
lies  l•t^n■f1^^  li'Di  1  .1  :  l"l'[i(ri;i  i; i'îi.i'iu^  lr\  pt 
Diés  tiu  iiul'hc. 

M.  Auber  eut  biar.u'il  sur  U  sci-ne  du  |,^" 
Opéra,  dan*  aa  mm  plaa  Haet,  ««  plus  v- 
irKMnpt*.  La  Stiînitr  lin«.  la  Mwltt  d(  T'^ 
(ici.  on  cinq  acies.  |.arol'->MV'  MU.  Scnbf  «H  ".'^^i 
H  l'i  Ktie,  ]  ril  fiu  ri''l',  rluire  i\v  noire  pr  > 
llitàlre  ui.e  iH-icc  cu'pIh:  a  traplce,  i  cAléds  . 
belles  CFunres  de  Kossini  et  de  MeyerSter  '  1 
(ftule  de  morciaui,  l'ouverlurr,  de»  ii»é|i  '^"4l 
desciMSars.  ftrtnt  aaasiiM  le  tour  d*  l'Bl  jf^  li 
un  duatwMrt,  iauwr  8Mitf  dttepairf^O;% 
eumma  ttna  saa.Bd«  lhr«rflte<ar,  et,  dtr^Vis' 
plus  tard,  chamé  p»r  Nourrit,  fut  le  «iji  1;%.' 
Uruielle»,  Jh  la  n  vnlution  du  "3  ««;  troiiif»  '  t  ;i 
M  AuUer  atail  d>'jà  donné  au  giautl  Ofb  'i-:^ 
\m.  en  coibbonil'oa  aeoc  Hinitd.  un  aal'-a^, 
ciel .  rrnddme  m  fapaone.  à  l'oecasioBdu  I  («^ 
du  duc  irAnRoiiléin*  àraii».  Il  v  a  r«il  f*!!^»*. 
ter.  dci'Uis  Ju  JlurKe,  l'opéra  litllel  ,1e  J'aff^tiT!; 
Ilayadtrt,  l'i  .leiji  atie»  i|K.Kri,  qui  réunit  IhJ, 

en  d'  Ui  actes  (1831) .  qu  ni-  rr.aïiij^i  li  da 


nW,  pendant  un  >o).Hie  que  ira  patents,  aiar-  i  veacut  m  d'esprit;  le  Sernasiil,  en  iroii 
cbtads  «rcstaupe*  a  Paria,  iklsaiant  daM  «atia  I  (Mn>i  fiWtewi//,  oadnq  aettaoraii*^ 
«tlla.  Tris  jeun*  encore  et  qifoiqiw  daailaé  aa  I  fibrailoeanflidyhor4  ittoaMn(pi4*Mriafl,ir,^ 

s  >i 'inaftces.  a  nngi  ans,  ; 
pour  1  ttadiar  laa  allai-  | 
iBiMdêlaBBliad'ABilBaa.  ■ 


I  }tun»  cncora  et  qifoiqiw 
foininrri-e,  il  apprit  plusieurs  inslruments,  enire 
*ulre.»  le  piaro.  st'ius  le  C0Dip.^*il€ur  l5roli«'n  La- 
durner,  et  écri  Ml  quelques  rt'mances.  A  nngl  ans, 
Il  IM  aavayé  à  Landna  pour  y  ttadiar  laa  allai- 
m.  Il  railiii»afflaiaiupuiia  delà  paiad'AaiiaoB, 


te  Smnml ,  des  situations  draiDati^iir*  lu-ilf 
df-î.(|iip'N's  rrsia  le  oju^tcieit;  te  lac  t^ri /dr j^  .'i 
eiiMi  acie»  ttnfani  ptùdimt.  tH'.T'", 

acias  {fmy,  2*r|jti«  an  to  Car»«aia  d'amie 
OB  tiaia  a«Ma  (lau),  «(c.  ^1 
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ilÉiàn>l»M<a,  iM  ni  itr- 

JilB^MMMb,  m  uni  ict«> 
l.  ■  t  ■  mi  la  pl«  MitiUéu  ; 
->it«an;a  UDiiKCM 
"^■Mn.OUntôi,  Pitr, 

1^llM<rlnMi,  en  troii 
A  fti  M  fciir  i)  nud 
mmnlaOifmmtlaM, 
HuÉte,  «  tnlt  letH 

"i*  Mir,  ■  Init  MUf 
^  •         ib  Mm*  te- 

%iiinliiaeio<40; 

..-|;ii(D«H,  antroU 

~ii  Imd  Aida,  en 

,_J);  Imim  i4Katu , 
utericMle  l'aiiteur 
(tUiit  4n  pablie  M 

 ar,  n  troia  aclei 

■àni4iMi,ei  mit  acUs 
ViaràtMiMr,  m  Ma  letM 
MBiMaeia  dMkt-saiadii. 
ptaM^p  MltoiNittttt 
MhMt,  aatakaiM 
VianlM  4a  m.  d'ta- 
Mw  nM||,- Parmi  >e« 
JttaaiilliéÉln.oa  riu 
MmdaltipcailiMiwi-  i 
llWl.tl«fa«  ttrd, 

'TàlMtalt.ltaliffliliw! 

a  na  iv  ntuoiMt  nsii- 
,  .OaiialmcttPiw.le 
Mt  aili  ha  t»S(m  du 
*™a  Nitia  ia  hioorrae-  ! 

■  IMdiiaaipt,  ou*  le  ih 
lai  lil  bai  fu 


.  ^  ta  fiai  IDpDilina  des 
<  lai  a  nalBi,  parmi  le> 
^cai^iia,  il  otm*  nng 
>•  wiaiaiiaUa.  Seuif 
iMi>jrwii(,«'llpoo- 

"lilaMMiiiénklaj,  et 
:>aildan^  mait  pcn  ou 
'>1«aa,d'<nlta»lr«,  M. 
'MkniiMieeM.  aou- 
'MkaiMin  tria  beau- 
«•llBRotaiii,  Hmii 
«fceUrtÉ.  Baia  Boiiu 
Mw  aK-taaqfi,.  s«f 
^^,fiiert|iitei>arfol* 
ir^illeiieditniidii 

'<«IM|iiliielimiren 


— kdB/iar|ir«<to. 
"■H»  1»  nosiaii*,  et 
a  «teea  Mdilaa  qae 
^hiriaaMdeKtriN 


"!}•■••*  de  (iouec .  aa 
■«•far  It  ni  Lovu-Pbi- 
•'«fcawrtadeUcour, 
JU^i»»»*  diredeur 
'"JJMimtaailMljbo. 
;'»*«*itoo«leim»|. 

■'■«Bbip.d.  Il  cha. 


pelle  Impériale.  Chevalier  de  la  Ldf  ion  d'bonnetir . 
depuis  le  moia  de  mai  1K2.'>,  orilcier  eD  1839,  >■ 
lut  promu  eommauideur  le  sdirril  IU7,  et  gnoi 
oflcier  le  8  août  1861.  Entre  autre*  ordree  étna- 
gera,  il  r?Çttt,  des  maiiw  du  ministre  diw  n<i»ua- 
Arl>,  U  grand'eroix  de  l'ûiaïaaiè,  envoyée  par 
le  lulUD  Abi-ul-Azi>  (ttrrier  1870). 

AtlBEBT(Con9Unoe  JtinoT  t'Amxviis,  dune), 
femme  d«  lettre!  frincâli*,  e*t  née  i  Parif,  le 
12  mai  1803.  Fille  amie  de  1b  duchene  d'Abran- 
lit,  elle  aa  forma  de  bonne  henra  dans  le  aaloa 
toiil  UHirairc  qv*  **  mtro  tjnt  outmI  jtuqu'X 
l'époque  de  la  mort  (1838)  «I  travailla  avec  ell^ 
Jl  pluMieura  romane  et  nouiellea.  Mariée  k  V.Lou:* 
Auberl,  ancien  garde  du  corps  et  capitaine  d'in- 
fanterie retraité ,  elle  n'e^it  connue  en  littérature 
que  aooa  le  oihd  de  Cvn<luiic<  Jubcrr.  L*!>  sujets 
aur  lesquelt  t'eierce  «a  plume  soDt  d'ailleura  fort 
modestat.  Elle  a  fondé  en  1843  lea  ÀbeiUtt  pari- 
<i>iinf<,  devenue»  plus  tard  le*  AbeiUtt  l'iluiir/ta, 
(iblettet  meDaoellea  de  l'induatrie,  du  commeree 
el  du  confortaMe,  auxquelle*  elle  a  ajouté  k  di- 
ver>«i  reprfw*  (I81i9  otaulr.)  un  petit  album  sous 
le  titre  d'EtrriuiM.  KUea  tonglemps  rédi;:é  le  Bul- 
UUh  itt  moiiet  pour  le  Hrmpi  et  donné  de  plu* 
un  certain  nombre  de  courriers  et  de  nouvelles 
laSélam,  Il'Opalt,  au  Salmtgondù.  Le  Âf'roue- 
ntnu,  feuillet<io  de  ce  dernier  recueil .  a  par^i  en 
ToUime  on  IMî.  Elle  a  puWié  en  I8.i9  un  JfantMi 
d'dronomie  iUmintr  (in-18) ,  et  plut  rcceaimenl 
ion  petit  manifeste  Burle  luxe  .'/encore  Uliutitt 

lîî!tt?''i'n!î6)f"""^  ^'  ^""^ 

français,  né  à  Paris,  l«  1 1  œ^mii  e^S^Ï* 
commencwami  de  1841  à  l'Ecole  dw  b«aui  »«. 
comme  élite  de  MM.  Paul  Delaroche  eî  A^ïm ' 
Martinot  ;  il  y  remporU  le  grand  oHi 
en  im.  et  .a«a  le,  cinq  an°é«  rn.,  ^^"""^^ 
lie.  .\prèt  ,1e  sérieux  trÎTaux  a»  *" 
abordé  1»  Ulhngraphie  en  tteS  il  a 

On  eue  de  M.  Auberl,  «galemem 


M.  _Helll«,th;  le  C«ir         i.  ^«'"«rC 

lure  :  Con^,(e„«  «  d\'rp"'"*^  P  -Ur 
Martgri  touM  ttiufl/t.-.       '^"''ttaiir       '*  DeiiT 

Poiiid^-*"** 
1- rappel  j-^n  18 

•««^'"«•""'""ri*?' A, -ni  'i^i*';;^ 

PM  1  ,e  H»ale»  •  "'«<'i,.*'>>>U^'» 
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AUBR 


I*M  btMMOM  4*  iiiMBMil»  yhuiaan 
<|iHilii  mtÊÊÊiÊf  mtm  amm  eiiu 
I  laot  to  dhuit  m  mi»  dt  Mdérie 


■If  ll4««*M 

iMiiAirt — 
dt  WtMk 

Soulié  (ttitl).  Ce  na  fat  qae  liii  mi  iprti  iju'clla 
fut  tdmiw  tu  Tlittlrc-rrançui  ceœmR  K>oéUlr« 
•I,  aaalgr4  ton  Iga,  «lit  y  jihu  caottaaiBitDt  la 
ImAouh  i  (II*  l'y  fil  nmarf  iMr  pu  on  i«a  ula- 
nl,  Trti,  éléKBnt,  dans  In  ttles  de  ChirubiD  du 
Wariagt  dt  Fkaro,  de  Rickerd  des  tnfmtt  tÈ- 
ituari,  de  Vtetoriot  du  ^httoMpAe  nu  k  ta- 
rair,<rH«Drietu  de»  Frmtntt  rarantet  .ifAgntu  de 
ttriiU  dei  FtmMti,  de  Febio  dans  Coi  Jiiitn 
ir.4utricA<.  etc.  Klle  a  |>rl«  la  rctraîle  en  I85i.  — 
IlUa  Anib  Aubert  «et  Mria  I  LMTceieniMi 
fSatOMHJlMl,  niMl  ttn. 

Al  ttKilTM  (Chartn),  admini«<ral«or  et  lilti- 
rileu'  (raiicai).  né  .\  Skint-Dizier  (Haule-Murne) 
te  1%  itctkbte  [Hib,  taira  ea  \&V>  h.  IXcole 
ttotmale,  dana  la  inction  de»  lettrée.  A|iria  atoir 
occitiw  pluaitura  ebairei  de  lycées,  nouoiineiit 
celle  <lo  rhéloriqtie  i  Saint-Cû^Dne ,  11  prit  le 
diplAme  de  docteur  ta-leltres  en  I8a7 ,  el  eslra 
dan<  reDaeigoemeni  des  Fioultis.  Proresaear  de 
lilll'-ature  françalM  Ji  la  Faculté  des  leitr»  Ar. 
î>i,im.  il  fut  appelé  k  Pirln  contme  tnaltre  Je 
Miiféirioces  i  i'Erole  aorniJe.  Il  puee  entttil* 
dm  IMminut/aiioa  at  Au  mmm  iwoMiin- 
neat  reeieur  de>  Aeadlaaies  de  Oermaet  (1111) 
M  de  l'oiltem  (octulsr»  IST*1.  W.rûr*  <le  la  Lé- 
(Cit>n  d'iioilnrur  ic  L^liint  Jr-.  ,i,  M  V  ii>t;rlit)  a 
cté  nooimé  carro!i>an Uat  ic  WWtdémv  des 
aCMiHMa  iDoralea  el  politiqtiet  le  11  «Trtl  1871. 

Sas  Ibteos  ont  pour  titre  :  Élu/te  chtiqitt  lur 
lt$  MlMWfO  lujipottt  enlTf  SM^tUt  tl  idinl- 
J>tal  (1867,  in  M,  nourelle  MU.  IR69,  la-Bal 
{d-IKI  et  i>r  SopirntiiT  di>cfon7>ui  qui  a  Cict^ 
fiHin  «tofl»  nd  AVronit  prîii'ipatum  H<im,r  'iV^n^rf 
(Itl.il.  in-8).Noiia  a»0(i5  i  ci!»r  m  oulrf:  JJ/prù 
pitMi«  aa  (Tin*  étude  aur  tea  ir.  6  ai  ares 

al  florfwpeadaaca*  paHtl<|on  daa  cenieratiotaïut 
{ItTl,  ia-8):  tt$  Origiimé*  Ut  taotinr  ri  d*  la 
fa/tit  franfnite  d'aprta  le»  «rafjuj  If»  [iliii  rè- 
MDti  ilKT'i,  ln-8);  Hittmrr  dr  la  ,'nnjuf  fl  delà 
litl^ralurt  franfaùrt  au  mnyrn  <ltfc,  d'aprôj  le» 
traviiui  les  plu»  récenU  {I810  7H,1  vol.  lo-8;  .ians 
coDi^ler  quelques  édiiions  annotées  d'autrurs  cLas- 
aiqurs  lalins  el fraottia ,  «l  aa  Aenwil  deeampo- 
lilionf  Jilirrairft  /liimnfan  ■(  taNÉM  tjf  ddil. , 
IgM,  in-lH).  • 


ACBRUT-BOCIIK  {Lmils),  mMecIo  frars'i'*. 
vers  1810,  à  Viirr-k'-Krançoia,  fat  ra(u  docteur 
k  Paria  en  1833.  Il  pa»a  les  fmUnt  années  de 
sa  carrière  mi^dtcale  en  Orlaat,  y  étudia  avec 
sain  la  Mste  el  s'occupa  dci  questions  qui  imé- 
rosuent  l'iiygiéne,  le  commerce  et  la  |K>l>iiquc  in- 
icmslionale.  Deretoureu  frsncffa  il  publia 
un  n  jTra^o  icitilult'.  :  pr  la  ;t,  jr  ..-i  U/phut  d'O- 
ri!-r.(,  JtHumtnU  cl  ohifrtui  i  r  .  •  t  cpiKij  prn- 
ttant  Ut  aaéu  1833  4  1839,0  tgvf"'  '■•>- 
lie,  etc.,  mMd'wi  AMâmrle  tacHùdi  M  «a» 
«mptat  daat  I*  trafteweiu  dt  ta  peste  (Paria, 
IMO,  in-R).  Dan»  cet  ouviiure,  H.  Aubert  OWar» 
qnv  la  peste  n'çsl  n'il'.rnii'dl  contagieuse  cr>n- 
clu(  k  une  rMuction  consiilfrahlc  de»  quirao- 
Uinaa,  dont  il  a  réclasié  la  rtfurme  dans  du  mé- 
BMirat  adreoés  k  l'Institut,  A  l'AcAd^^mie,  et  des 
HUilioot  MU  Ckambcaa  al  aui  miaitln».  U  •  aa- 
rm*  pidUBMI  à  l'Académla  na  fw^td-dwMlMWa»  | 
4a  wMrtiuM  tacoy^r  ea  OrtM,  qui  IM  raoeOTé  ! 
far  elle  au  miniiire  d^s  affaires  Hratiçèrçs.  Il  a 
nilUi^  Jâci»  le-ï  Jnîiuirr  rf 'n/ijr,^'!/'  un  rêiuariiu.irile 
taai  tur  <  a«lii»w(  iliun  «iu  l'ufojwV'U  dariJ  i« 
pjys  ciMiuls.  Il  derint  chrf  du  semce  de  sentit  | 
de  la  compagnie  de  l'isthme  de  âjez  et  publia 
dlTeia  BaffirU,  iia  notuBmant  aur  U  saltibhU  ' 


ParfiteWdiGaBilm 


siht 

Ai  rintLir.QiT.  vLojiV,  sénateur  (nrafaii^  t«.u 
k  CoiDpi'ignc  le  10  afril  I8U,  saisit  la  camiR  Kjmt 
de  l'eaiegiatreatant,  ouM  qiùtia  ner  démiaiiai»^ 
volontaire  en  18fil.  Il  a  rempli  oant  la  liUe  ï^tra 
l'arrandinemeal  de  Camplègae  un  grand  nonbiH  ê 
de  fanclious  adtnin>s'.rati«i<t  cl  bonuraires,  et  tyiut 
été  peadant  plusieurs  aoBies,  tle[iuis  U  guerr  .. 
maire  de  sa  rille  Datais.  Aux  élections  sénat  , 
riales  du  30  janeier  1876,  U  (ui  porté  unilil.  ' 
dtM  l'Oiaa  par  le  parti  tépaMicato  oonstitotia  ' 
MlMdtalliauur  au  praniar  taar  da  Mntt^Z!r 
la  MMad  mr  Uois,  par  491  sur  718  Meeleun.  < 
Sénat,  il  Bt  paOïe  de  ce  groupe  de  •  ccnilituti^J^ 

nets  •  qf''  '  —  -»  — ^  ^mm 

velèf«QI 

l'on  ,         .  , 

1818,  raliulrsnit  da  la  ntre  jusqu'au  bout  4i ''*'■>!! 
son  opposition  au  mloittère  républicain  de  IL  t^tk 
faure.  M.  Aubrelicque  ne  ac  représenta  pu  r'^'M 
élections  trienaaies  du  &  janvier  IB79.  U  «nii  .'W^ 
éhi  Juwcnasaittariiaénldil'tHaajwUMa'-'i'Mti 
<lo  Camiiiùgna.  llaMdi«aidakl3l|lgBdfki*aa« 
oeui  an  1817.  '1'***' 

Atmr  (cii«rt«t-1bri»«iAa4biMM).  |r$j|'t 

consulte  frsnçsis,  né  k  SaTeroe  fBM-niiin)  ^ 
10  mari        el  reça  docteur  en  .Iri  ii  i  i,i  'sci 
de  StraslKiurti ,  en  I  H1>t .  devint  pr<ileMi>u<  Jo  Ca^m, 


ai,  Il  nî  psnic  as  ce  groupe  ae  «  ccnsuiuii^  ■  " 
•  qui,  [lendsul  les  deui  premiéru*  sanlL^^ 
ifttil  avec  la  droite  monansbique,  puis  il 

vta|t-danz  qai,  au  moi*  de  ik   '  ' 


Napoléon  el  doyen  île  la  même  hcullé.  mm 
juge  suppUant  au  tnliunal.  Kommé,  M  i 
1811,  caaaaUter  A  U  Cour  de  esisaiioa  H  • 
dntàn  amabi*  boaoraira  en  1871.  Mearé 
Légion  dltonneur  an  1841 ,  Il  a  élé  preoM 
'p  iwi!  »t  connmsLleijr  le  l,",  juillet  IM*. 

Il  j  ; itji  ,  i- ,  a, ce  M.  Itau,  son  ColUgae  ^  . 
faculté      SIraAboorf ,  unf.^^lîm  ■"■•^^  t^t. 


Ml 

m 

-•«r  t 


CM  *  diM  ««fan,  da  I.  S.  iMhMto  (1^91 
IMS,  B  tdl.  M;  «•  édllUM ,  tau  at  Mdf.) 


re;iré!itnlJlll,.  "  -1 
tni  al,.-'i. 


AtlBHY  (  Mauri  :=  |  ,  i-ic 
peuple  français,  l^n  |ci  rr  A  l'»ri 
court  (Vosges),  en  lO.'O  Avocat  au  Urreu^lui 
Mirecourt  dis  \ikk,  il  se  fit  journaliste  en  t  'Ulit 
Il  orgaaiia  laa  «mploira  nauonaai  dans  la 
parie<BaUdaaVaiMÂ,airui  appelé  kdiriaeri^ 
dtpinal.  NoiBoid  a  fAa*emt>lt»  législauia, /^C|vj 
né^'fii  juviu'auî  "liieemli™  IRM  ,  et  fut  arnj'qçt 
la  1  irit  de  U  mairie  ilii  ilm.'Tir  .irronilcs«li;*<a|sj 
jiocir  être  conduit  i  l'Al>ba>e.  It  se  reura  ala  ^Ui, 
la  politique  at  fonda  à  Parie,  an  llt.i2.  une  mi  'i-^ 
dj  lianqua  eooaidéraUaw  CaiididU  de  l'opposi  '"i,^^ 
en  1863,  Il  obtint  dans  la  t*  «ImauariattH  ^  W 
Vosgt^s,  rrés  de  14  000  vois  aOSM  MMO  -'ie  > 
nées  au  candidat  ofllciel. 

M.  Aubry  a  pmIjIiA  ptusic'.irt  ^riti  t!'écoiï  - 
et  'le  lliisncf;?^ :  ThAirif  <•/  J'ralnjw.  un  lii'i  . 
l'écMiomie  politique  avec  U  okMale  (ill&l,>a  •«.  '' 
Diieami  anr  ta  loi  da  1801  (paanooeé  4  la 
btiTs  en  I8&0;  ki  Mmfm  StmiMikm 
compte,  suivi  d'un  laUaM  tWptt<U«  d« 
i:otii;k-ifi''e  ilei  liuxM**~~     "  *~~  **" 
•  l&(A.  iu-8j,elc. 


AmBYKT  (Xavier),  hllérateur  français, 
Pierrv,  pris  li'Kperoaï (Marne), en  18S7 ,  eeir  J  I 
fils  d  un  auteur  dramatique  qui  portait  la  t,c^k 
prénom ,  et  dout  on  a  remarqué  queliue»  e>  •'^i 

nul  l'oai'i;!  In  Uatin/r  rJu  fom/d'i»  i* 
irpoi'û.  £lévL.  i  Saint-V'i'^nim  iKnci  i.  il 
iclieier  les  (luiiaa  k  Paris  au  lycée  Lhsrl 
gne.  U  enua  dans  l'adminlilration  des  lai.*^!, 
où  il  deviul  Mm»-cbef.  Oecapé,  dés  184'.  , 
Ii»dalHM  d'un  petM  >mmm1  liMéiaiia,  " 


84». 
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AUDE 


)n  niimi  1  FirM.  ■  Corwirr,  k  !  trie,  «t  an  CaoMil  d*  l'ordri!  oatjaiMl  d<  U  Léirion 

;fmci'.vwiiii«  ti;<!tigMb  diriO'  :  J'Iionncur.  Meiutire  de  U  SixIiU:  de  léfnil.ilinn 

eu  la  préiidenco  jiuqu'en 


u  •  'tm  m  IL  M.  Hauuw. 
1 1  iiinii  I |ulU  R  raina  :  la  Ftmmt 

■M'J^IH|.Mtid<cntii)«e  liit«- 
mimikmtmmfià\Km  et  icri- 
■Liliajiitiil  la  Mm  /aaun (1H6&, 

»1 lUkfM.  ><l  fU^'tKIMKI  « 

iW<l>lll;l(ll4«Uqtirrair,  104^ 
C  ;t.  I-Si;  MMt  «I  MadimoUtUt 
>  Mnr  laUrt,  (aatdîe  te 
ID.3«I|II3. Ii'lili t«  rn9«iu<  dt 
hrtMilltloél,  ift-18}:  It'^'vtnw 
('M«j:>,u-III:  fAiloK'piii;  mm- 
taS»].;l(Nv  (fa  muù  ri'jxiWi- 
•  f  tH,  a^ekum  poéiiquc  ur 
taaaalriiîiinlMianurc.eic.  lia 
ta  wi  ^  itapi,  tM  oiatrie  btb- 
MMlkAMb iNt,  i  ikTlnt  ud  <ln 
JÉWt^mfciwâwr  Al  irtr,  et,  m 
W 'ahMfMni  da  jMinitl  Paru, 
'mi  dnam  lie  mo,  il  ■  (olldbori  tu 
I*aiAm^ind<.  ttiiiat  plrtoul  I» 
■  aniiMMi  «u  idiei  (i  lui  liutilu- 
«  liai.  l'IaMaii  lnn;jiù*  Uii  a 
■a  i  n  lahn.  S  i  M  dtcoré  d«  b 
4i:baB,ltnM4llK6. 

n  W  iniinJ! .  m^ijlnt  français, 
•'i»ill;;klSl.i.totrjdi3j  la  ort- 
■noïaiiM  l(M8c<oaar  procureur 
k  S(tt.  gil  il  ivan  exercé  U 
Ibi,  (0  docambr»  1851, 
■nanwni  niiii  4«  UlNel-Ciier. 
'"««««Iwl  dt  Kariliini  ts  ifisi, 
••iriiiiàSMi-liime  u  iai«,  il  rui 
«0  1(164  et 
id  naoa  i* 
lj«f  frisi- 


...rjMtSMI-llime  u  I 

2*»l«*rt  gg  tnad 

*''«l<»HgMlitDjgiiill68,  U  rm 
*  '  w  IRH  couM  CMtelUtr  k  U 


>«>Mtiiiliai>ai!ire  ciiiie 
>•>  ^Di  oQdir  de  ia  Uiion 
'•rtiHII. 


.  '•i**,  tdniiililnliiir  et  jnri»- 
r  ^  «bètPartf,  le  lOKpMabf* 
tiviei'aliuiistramira  IMS, 
Jr*»"»dlH«l(fieareii  I8il.au- 
T'/xn»!»  ifcj,  il  i  M  aammi 
mt,  ti,  tfth  aroir  été 
\:^<lm,  M  inm  CoDKiller 
i^**«M*(ncelgtn  IW9).  11  a 


>.  ,  ■    ■■m  <i  goaternemeiil 


^^1^  i  tUthutt  dt  CM  ea- 

^,Z^di(itft(abn  1^70,  irul 

i  (^J****»!*»!  pnii  i  «1  rt  c  ttargoe 

•k™*«pHiiilnil  J<  U  Mctxœ 
^.«««évliMcbtideUCoD 


CiimpaTée,  i!  ea  a  eu  la  préiidenco  jiuqu'en  di~ 
Offibre  1877.  Le  15  de  M  nn^on  mon,  il  aTkit  cti 
élu  membrt  da  f  Académie  des  acieaces  moralat 
et  politiques ,  dam  la  («lion  de  léïislaliOR,  ea 
'emplieeoiait  de  Diueliy.  D^tor*  de  la  Ué^ioii 
d'bonneur  en  t8(i2,  il  a  été  pirmu  ofBcï«r  le 
Haoit  IH70  ot  coaimaadeiir  l«  3  aodt  I8T  j. 

H.  Auooc  a  publié  :  Dn  Obligations  mpet' 
tiFet  dn  ftbriqùa  rt  irs  comnivnef  relatirameat 
aui  dépeDtes  du  culte  (ISfiS,  in-S);  Da  Stttitmt 
il  conmiinr,  de  l«ura  droiti,  ebarget,  rei- 
source»,  de  la  Kestioii  de  leui^  bien*  et  de  b  ra- 
présantalion de leure  istéréu  ,  in-l 8 ;  }•  iAW. 
tr*«  aogineniée,  IKH,  in-S);  Yoiritrsrbaine,  dea 
tli|;neme.nts  individueli  déllTréi  par  les  tBiiires 
(IHb],  ia-8);  Us  Sniiom  dt  commune  et  ia  (oi  du 
18  juiilA  lèûO.  nir  la  mi»  en  iroleur  des  biriu 
rommunaiw  (I8f>3,  in-8);  Introdwtim  à  l'étudt 
du  droit  adminùtratif,  i^anférence  d'outcrrturo  à 
l'Ecole  des  ponts  at  ciiausiMn  (IHiVi,  in  8)  ;  dm- 
ffrmcti  ntr  ir  drwi  adimnitirad/,  faites  k  celte 
Ecole  en  I869-I8TU  (1871-1875,  loma  I-III);  U 
Cosseil  d'étal  avant  et  drpuit  ITK9  (1876,  in-8. 
11  a  inséré  d'importants  articles  dans  plusieurs 
recueils  d'où  sont  oitraiti  quelques-uns  des  tia- 
fsiu  précédents  :  la  Artue  ertUi/tu  de  It-git- 
latimt,  It  Journal  det  économitlei ,  fÉtoU  dtt 
tvnmiout,  (le. 

AL'DEBRAA'D  (Pnilibortl,  journaliste  français. 
Dé  en  1816,  à  Issondun,  eomatença  é<iMle<  au 
collèfre  de  Saint- Amand  et  au  petit  séniinair>>  de 
Bourges,  et  les  acheva  i  Pans.  Il  fut,  de  18<il  i 
aiMclié  coisme  sténographe  et  rMactour 
du  compM  reodu  das  CbaiDbtrt,  à  divers  j  'ijr- 
naui.  Après  la  révolution  de  Pérrier,  il  réuiK'"^ 
pour  le  Cartairt  la  Pkytiontmit  de  f  Atstml'W ■ 
*i]<i'««aIe.U  a  vent  en  outre,  depuis  I84S,  m. 
Dombre  pre»iiueincalc>il.ible  de  chroiiiiiueset  c.iu 
séries  paiir  diters*»  (euil  es,  notairmcnt  pour  la 
(iaitlle  dt  l'aris  11847).  les  .Vourrrji'r»  dt  la  (n- 
biuieciu  journaiutei .  pui>li6s  depuis  eu  volume 
(181)1,  in-18).  nouvelle  édit.  (I8T7,  In-IB).  CM 
lui  qui  fournit  depuis  de  nonibreoses  annf'c- 
ie  Courrier  Farit  »  l'Illiulraiion.  Il  a  donnî' 
atec  M.  M.  de  Kock,  Je  Poflt^r  de  pfchet,  p«i>cc 
tirée  d'un  de  ses  feuiileloos. 

Oa  dta  en  outre  de  lui  :  feuille»  ««ta«»« 
hittorirUti  «<  menutpropot.  tytc  B,  d«  Ro'JK" 
fl«il  3  »oJ.  in-M,l;  Sthindtrhannetet  let.bandilt 
du  Min  (1862,  in  lS);  «ne  édition  Illustrée  .  u 
Koiiaor  et  aren'urei  oulotir  du  monde ,  ne 
Ro&eTt  de  Ker?.r,en  (I86I,  8™'"',, 

//..to.rr  .«i-mr  dr  ù.  réxoWimn  d*  l«  "fr* 


histoire  par.»i«inc'''(r«:fi7  '^-"'Ji  '* 


Drami  de  la  Sattrajere 
teresse 


Ltlirt  déchirée  (même  année,  in-l») 

ACDFVAL  fKlie-Alolpbe-HiWolrIe),  roaun 
AlVt.^Al-  (r.iij.        r  .  LijBWfe»  01)  son  pérc 


eier 
éia 
ccrtai 


la  pfcoDer 
'''"•ttî?*»  inirt  dfui, 
%lttjjj"*-  rt  teoiiw  prfoidr  I 


tour 
par 
iutoe 


l'a  fifrS' 
ja-|8J:  I" 


'*'*'*riwitei««ld7i'»ndG-  trmpora 


>^^JlJiil»i  Iitui  dicifti  de 
.r**""  CoBieiI  Mipé- 


e"-Siire7.  LV"d.  triM'u-  Vd^- 
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àa  [amilift,  tic.  —  M.  Audiral  «t  mor.  à  Haris  ' 
k  9  DofCBlir*  1818.  '  i 

At'PIAT  (loui»),  l!tlfrâl*up  «I  srchtelppi* 
frii.rau .  .11- à  Mjuhru  sur  Ali:i'r  en  1H3.1.  Jojnt 
prorcsiriir  <li!  rliiujrii|ii«  au  collifc  île  Sikuse^  et 
coaierratMir  i!«  U  li^hliolb^m  de  cette  ville 
Dani  rineondie  d<  cetis  bibliolhiqu* .  ea  IKll, 
Il  u  lignala  fit  le  couraire  avee  iti\ael  il  saura 
des  lUoim»  eiivima  1  oOd  Totumes.  Il  déploya 
ensuite  U  jilus  grande  icliviti  pour  reeesttituer  U 
cot'ection- 

M.  Auilial  rs<  a  jicur  de  que'^jues  eauis  lllli- 
ralres  et  d  un  isiei  grand  nombre  d'études  d'ar- 
ehéoieela  eid'biitoire  locale.  Nous  «lierons:!^.  J"^ 
ton  if  CMUy,  ux  rif  ri  trt  tturraj*»  (Moulins, 
18ih.  io-lfil;  tfi  OmMUi.  Jeux  séries  (1064  I.  1 
et  II,  Il  -h)  .  lî  seconde  série  contient  unf  û'uiiij 
sur  la  vie  et  les  liaraui  de  Btmiri  l'aliiuj, 
t  été  (élœprimée  à  (IKf.K  m-lS)  et  cimi- 
ronnis  |»ar  l'Acidémie  franea  rf  ,  lu  ll'furmr  et 
(a  /Vniufr  rn  JtnurtanMà  (N(MtliD«,  1847,  ln-8); 
WH  Èitctim  au  W  itMl  0apb  iop. ,  Iii6«l, 
in-R)  ;  Ut  Était  prminHwa  de  Mntimfe,  étude* 
et  document"  InWll» '^lorl.  tHIfl,  in  f.figra- 
Jtti\f  xontow  't  fJU'liïirnrîr  lAnuera,  IM'O,  lu  H, 
gra».);  In  l'oninns  lit  Hm^f^iirt  rn  1793  (1K73. 
ln-8);  .S'anu  /»i>rrr  rfr  Siainttt,  MMénIf  fl  in- 
iifRe kuiliyue,  histoire,  docamtnM,  etc.  (Sain- 
te*. ISII,  HHI):  EMrin  ipiiafëUi  »Knmt§ 
rayalM  a  «bM»  (IM»  «t  im,  »«. 

AtJDIPFItVT  rrharlfi  Louij. Gallon,  mnnim-i 
0*).  ancf^n  )i.^'r  V  'mxp,  MÎnaf<"ur,  ineiEii'p  -If 
l'illklitul,  né  &  Pans  le  10  oelolm  1Î81,  deiceml 
d*  niMiraM  tenilto  IWiMM  de*  Audiffredi,  qui 
l^Mil  M  Prorenoe  m  lU*  fHde.  Aprts  aroir 
tpnniii*  ten  ftiide^,  il  enUa,  en  IRIW,  dan»  l'jil- 
min  ^Irnlinn  dr*  li:ut:i:e?»  et  fut  nommé  chef  de 
tareau  par  U.  UoUien  (1SI2),  i]ui,  frappé  de  un 
If  Ulude  pour  tea  affaire^,  le  fit  nomnier  auditeur 
an  Conseil  d'Kut  En  1814,  il  accueillit  atec  em- 
pnneneill  l«  retour  daa  Bourboas,  dvriat  chef 
M  îiTiaion  c4  cbeTalier  de  la  Légion  «TluiDiMur, 
refuu  d'adhi'rer  i  l'acte  addilionoel  de*  Ceiit- 
Jrn-t.  .-t  n'*n  ronst'  va  [is*  miilni  place.  Maître 
il  ^  ii  i'i'llis,  on  isn.  r-i  n.ii^iriil.-r  d'Etal,  en 
181»,  il  tut  a|  p'16  le  Î9  octobre  18J9  aui  fonc- 
tioiu  de  préaident  d«  la  Coar  «Us  comptes  et 
promu,  i'anbéa  sulsaoW,  au  ranc  de  commandeur 
de  la  Union  d'honneur.  8oui  Louit-Phtlippe,  il 
-.ii'yrn  au  Luxembowfi,  en  qoalUè  de  pair,  de 
183;  h  18-18.  Il  a  été  compris  par  Louis-Napoléon 
dan?  la  |>rcmière  ptumaiion  de  sénBt*'Ur<t.  en  uai-' 
du  îB>anïirr  18iî.  Par  décret  du  7  mil  IH.Vil,  il 
fui  noamt  présidi'nl  du  conseil  d'adminiiira- 
ifaîldîltBOaMlle  ^ciéiAgéni  mle  de  crédit  com- 
netfjtl  e(  (ndasttiei.  Gronl  officier  de  la  LA^ioo 
d'hi>nneiirdfpiii«le  ',  octobre  IBtT.M  d'AudilTret 
a  éti  fj.t  Kran>l  cri  ij  le  28  décembre  lBii9. — 
li  est  mort  à  l'aria  le  38  ami  IgTR. 

On  doit  H.  d'Audiffret  une  grande  partie  drs 
tinWotalinn*  ialrûdaile<,  depuis  Igl  ^  dans  le 
tfiiéme  de  la  eompubililé  pudUi|u«.  Il  tul  ebaifi 
par  M.  de  Chabrol,  en  18»,  tfaïaMir,  iuaiK 
rapport  au  roi .  Ie<  eontéilueiieai  de  cei  matwas 

d'or  îr"  d'éc:itr  :ir.i-  Fn  IRiS,  il  »  préiidé  i  la 
dtJht'*irAt'ii:i  'M  à  i.1  rni  ir'  rij  ilii  r' t;:t*irieril  gé- 
néral sur  ta  comiitatiilitt  pu|.lii[iir,  ainsi  qu'aiii 
rc^Elemenu  relatifs  à  cbaqu*  ministir*. 

Parmi  ws  Irataui,  qui  K  rlMiiiient  suitsul 
dans  un*  toule  dcrepporls,  d'ïnWuelioof ,  d'ar- 
rélés  et  d'ordonnaaoe* .  noua  «itenm*  :  Ejowuh 
iei  rrrruui  mMiu  (183?.  in-S);  S^ttènu  (bion- 
fier  de  la  trancr  (IRic.  î  tu]  iD-R;  «ou». 
*.Jit.  I8CM0.  I.  I-Vl,  ii.il,.  ticelleut  taWeau 
de  Iclat   de*  flaaDcet  biuijaisesj  l«  Budgrt 


Al'DI 
Smvmin  it 


•■'■■i. 


(1841,  in.8)-,  Smvmin  it  radaundtrtttîas,  ,^ 
de  Jf.  de  Villelt  (1(56,  tn-»;  Jperfv  At  yrogri' 
du  rri'dti  publie  «I  w  la  fsrlime  iMlùmoJr  i 
mO  à  18C0,  fl  de  niWd  1813 .  méocirifi  le 
À  l'Académie  des  sciences  murali's  et  rol:iiqut 
(1861,  in-8;  18;&,  in-8),  et  plusieurs  lirochurt 
surteiquMtionalniMMNaà  l'ordre  du  jour.  E 
1M4,  on  a  réiapitet,  dan*  la  Ceilniion  it 
éammuiiut,  uB  «bats  dw  MiiwlDatM  »utilm 


ArniFPKET-P.iSQOIEII  (Bdmo-Armand  Ctr''»  ^ 
ton,  comte  ii'.4cioiffiiet,  puis  duc  ni,  homme 
litiriue  (rancai*,  membre  de  l'Iaitliut,  sénateur  • 
né  à  Pari*  la  10  octobre  1813,  petii  ui^it!  J  c.  0 
adoptlf  du  ehaneelier  baron  Pas-i  ii  r,  t  irè  du  . 
par  onlonnance  royale  du  Ifi  'Kc.  miirfi  IMi,  ft  ■  : 
nul  lermps  lit-  ceîif  ordoiiriince  .  b'jntier  du  titi  '■'.-.--ir 
de  ma  grand-oncle.  Son  (*re,  le  cauile  l'ior  .  i  a 
mond-Louia,  oodic  d'AudilTrct.  receveur  g^ci  j 
ral ,  avait  épi>usé,  en  18M,  Mlle  7.oé  pa^iuiei 
nièce  du  duc.  Entré  au  CoaMil  d'Ilat,  cgos^isaii 
audilaur,  en  184lt,  I*  j*«n«  QaillB  #*adMMa|rM 
•ifCea  jaaqu'en  I8A8.  Pendant  la  datltilaVIV};^),^ 
pire,  il  fui  écnrté  de»  fonetiuni  pobliaues.  '  -j-, 
n'obtint  que  celles  de  oonteilb  r  Kéi'é'al  du  di  ' 
pirlemeiii  de  l'Orne  pour  le  canton  de  Morlrti^^. 
et  celles  de  maire  de  la  eomoMoad*  SainKlMi:j,|,l^^ 
siopIie  le-Jajolvt,  où  U  poiaédait  la  aiagltili|l  j,";; 
ClUleau  de  Sacy.  A  deui  reprises,  il  s'était  fH 
aanté, comme  candidat  Indépendant, aus  électiOl  '.  '* 
du  Corjrt  législatif,  dan»  la  î"  circonsenpiioB  1  "  * 
l'ii-n>v  II  avait  nliicnu    ISIXIiimn  on  1883,'  ; 
■il  1"  I  i'iii  iH2Vj  lin  l«L.9.  M['r;ir..-iirr.<lefiHéU 
cdle  d  un  i^aitisaD  abaolu  de  la  lilierié. 

Aui  «action*  da  •  Heiiar  mi ,  h  da«  d'âi!^ i 
diffrat-Pasquierfet  Banni  rapftteniant  du  ■l8':;"°a 
département  i  l'.ViiMitnlilée  nationale,  le  pr«ink  '  '';e 
sur  huit.  I  ar  Mi^.r.  ïnn,  prfsident  de  dimni  i: 
coîumiuion»,  et  r,i[ïi];i]Bt  à  la  vice-présiden<e  (  ^-^Ui 
la  Uiambre,  il  parut  tout  d'abonl  Touloir  se  fii»  '^>l«i| 
au  premier  rang  des  eaprits  libétaui  du  paru  ooi  "-'itiii 
i«r«al«tir  par  l'éoerKie  arec  laquelle,  dass  ^^;v. 
séaaca  dn  U  cura  ig7l.  il  nétrit,  ll'eienip:«i  . 
M.  Oulktara,  rceurre  des  commiulons  loiiles,  t  •  . 
craignant  na»  de  «  la  qualiBer  di-  I  uli'ui?  •.  i 
d'y  voir  •  la  violation  la  plus  ouir  igia""'     ■<"  ~  i  n 
coou*  In  peuples  civihsés  ont  de  plus  rcspedab 
et  de  plus  sacre  '•.  Mais  c'est  wirtuiat  comice  pn 
Hdeoi  de  la  commission  des  marcbés  que  M  Isdi  . 
d'AiMlirfret-Pasquier  a  joué  un  rite  imporvinl  dai 
l'Assemblée.  A  la  svile  de  l'iocideni  du  (iéalr 
Su»*ne,  direcleiir  de  l'artillerie  au  miniUére  i 
la  u'iicrro,   loi.i  la  coumiuioti  de»  marchés  pt 
vij>]ua  U  di:io.i>siuu ,  et  du  dépAt  de  son  rappo 
ralaiif  au(  achat*  d'arme*  et  d«  matéri*!  «.  ■.■JTt'^ 
a*BBi  la  clMtaUaa  dn  4  atpMMbw (rfaoaatft,^ 
4  anl  mil.  It.  d'Aadlfrm-P'iqnïêr lut  tlpaadi 

ï  une  interpellallan  de  M.  Boiiher,  qi-i  tut  *  '''* 
retetitrs»em<!nt  considérabli».  L'ancien  nur.iSti  i 
d'P.'ai,  ?<ius  préleite  de  diicutei   l«  ciiiffr»  'U 
énonces  i  la  lnbun«  par  !'>  président  de  la  cosi  i 
mission,  tenta  de  réhabiliter  i'Kmpire  en  fa-iai  n 
Uprooisdu  gouTcrnemoni  de  la  Défeu*  Uli*  j^'ii 
flola.  ta  Tépaasa  du  due,  qui ,  lurunantM»  pn^'^ki 
mien  argumenl*,  aecesituait  •  s*  bain*  wntr  '*t|j 
l'Emplie,  at:l<-ur  ite  'a    Irn  i  lal.Hîinn  ite  s»  =. 
IlaJ^  -,  lut  K>'n''"^l'Tnei;l  i-'iri!Hj>:ré'  .-omaïf  'J 
L-vénemcBl  politique, et  comme  ta  rtvélauon  «l  u  , 
iat«at OMaira iwMiigiiaMa (aéaisce  du  n  mai) 
A  la  An  da  noia  d«  jolllet  auifaai,  il  ;  m  i  i  Jrt>  . 
le  |fOU»ern''iient  de  Tour»,  !i  propos  dc>  narctl  -., 
Maivell  «t  Paruii.  aitaqua  directement  H.  (-ani  " 
bella  et  M  .Naquet,  rl  obtint  lo  renvoi  du  rapp'ji  ' 
au  Ujiiii-VTe      Ij  iiislic».  ,M  d',XudilTri!t-Pa«i)ui«  - 
f(ïL[.-.i  ,i,irmi  Us  iliîléyuf  5  de  Iji  droite  fturçéi 
dai^s  l'erirerue  du  30  juin  Ihî],  d  ia-j>»er 
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_  b:.  -  AUDI 

r.aB(û««ii.ni««iTuMde  U    mirlSeU.l  de  Mic-M»lion      "'J'*  *,'^Î!if^!,.?î.' 
«wu^L<^.r«iinaiil.iUu;l    conseiMera  TiolfnUi.  Il  eiU  même  *  «•"• 
■L^^huusdiRoo  Kordr»),    »ût.,     piUU  de  U  Présidence ,  u.ie  a  («rcat.un 
ta^inmbNrow  lu  )lm4t  pre-    «  Tive  »v«c  M.  BMl>ie,  que  celui-ci  'iJ' J";'»,)^ 
■  ■    lesimis.  MM.  de  Lnreintj  «l  Boçher    pour  lui 

deaunder  des  eipllcalions  (lî  Udéuemwn  1877/. 
C»  (ul  i  lui  enfin  que  l'on  dut  U  rentrée  du  pou- 
voir exécutif ,  BTec  le  oiinistèro  le  M.  Duflure, 
dans  les  voie»  coDstitolionnelles  et  parlemen- 
uire». 

Apr*i  âvoir  conserré  54  Iwuta  tiluation,  ainon 

.  ,   r  .  jon  influence,  dans  le  Sénat  jusqu'au  premier  rfl- 

MlvilirL'GinMio  {oai  l«13).  Il    nouvcilcment  triennal  du  &  janvier  ISlS,  il  devait 
tita^  jln  dm  m  opposition  au    la  perdre  aprcs  les  étcdioni  qui  amenaient  dans 
p«ai:tl.nM,qu'ili«uitahilenu    la  Cbtmbre  haute  une  iDajoriié  républicaine.  Il 
«Iftl  «itoUmmiai.  «n  n«  tnuni    ptraiualt  mime  aroir  renoncé  à  se  mettre  s  ir 
(o  rang?  pour  la  présidence  de  la  nouvelle  Aasetn- 
blé<!  ;  mais  sa  candidature  fui  repri-e  par  la  droue 
et  elle  ne  réunit  que  81  Toii  contre  I.'i3  donoée^>  à 
Martel,  candidat  de  la  gauche  républicaine  (li> 
janvier  1819).  Deui  semaines  auparaTanl,  le  duc 
d'Audifffet-f'asquier,  porté,  pour  la  setonde  fois, 
1  l'Arailémie  franfaise,  sans  avoir  rien  puM>'-. 

  avaitétt  (Ju,cii  reoiplacemenl  de  Mgr  Dupanloup. 

•eueiairfw  licoiplar  le  drapeau  par  «  roîi  (Î6  décembre  Igi») 
»2°'niaU<ibiiMUtckiaiéptime  <    H.  le  duc  d  Audiffrei-I'asqu 


MÙU,  (1  mmuisuit,  lu  grand 
leilsnirnlfiiltjlooiliati  corlre  la 
t^->  iitmili  ta  Uin  le  gouveroe- 

lûiJeÀi|ii»,i|umltiiigé  dès  le 
lliimtM,Éiwii  di  jaor  en  jour 
lataéfliliMHiits  ie  t*  gmupe  ;  il 
kèa^'FMeil  (t  its  rhiLmi  après  la 


l^liiiAlIfaBniNt.tn  ne  tolant 
lai:  •  <b«.  B  tn  i  «lé  aime  un  de 
■  ;  --nr  »i  ituiult  i  l'égard  du 
U  fanlian  du  poutoir 
T.<.v~A<i«,  d)  ».  nim,  il  eut  ra 

l'^'iltaiB  1UI8HS  ■igOCIlliMlS  tn- 

<f  si.ijrUaMaireèiqiies  pour  amuner 
»«'  'livo;Biii.  u  ^misr  moment, 


jpatmam.  ia  oiliett  de  ces  in- 
^.K  laijtiiîè.  1 1»  iHMé  vice-prt- 

•«'*i»tatliaoiil'«ecUon  sui- 

■  '«nlKil.ttit  u«  nlu»  forte  ma- 
•"••■(likaasfc  jrbidem  I*  15  mars 
'"Otitprmrou  mr  tti  suifrijies 

il'  etocurmit,  mtls 
^  '^jfmltML  antre  cette  laa- 
^*«nsaH«il»apartales  d'ime 
^•■.'^'"*»»  0  fut  «tort  appeU  dwii 
a«Ql.(  ini),  lu  fauteuil  de 
jT^r  k  [w|ut  UDUimilé  des  suf- 
¥«it,  d  tt  ru  lui  fii  nt  la  misiian 

■  ■*  «  tti*  (fa»  wiii,  ifet  Ks  princi- 
j"'»«i.lae(aiijiuiion  cépuUicaine. 
J**ii!iil«(aUi(  tut  aunioée  d'une 

i4i  NI  tetiuM  dis  lénaleurs 
«Hi.lHaeH»»»»,  «u pre- 
^.^'«i,«ljMiHitlifc,r688  »o- 
^  ^  -«l  Un  wii  irot  TOù  de  plus 
_  i'»*alot,  4  Usuelle  les  soiiante- 
{^.""■MniBRat  uni  de  peine  i 

*■  ftl«W>qDi!r  préilda,  le 


la  wBBBiifl  4is  podtoirs  de 
(^■■■•MiMHnlha  Chambres,  et 
a,r?iJI*?K  ««cèreJo  II  Consti- 
:i,~*Ppliiid'Bijvrt  da  concilia- 
is Wl»H«  piin  iprh  il  était 
■■•t  1  "  5<tiil  par  ^!3  «OU  sur 
' Ul  lt;i^.  D  i-eii  tu  maintenir 
,^^N««  fcHde  lnii.i  an»,  non 


l'asquier  s  épousé,  en 
1840,  Mlle  Waria-Jrnny  Funtenilliat.  flile  d'uii 
ancien  reeereur  général.  M.  Ca.-imir  F'érier,  mi- 
nistre de  M.  îhiprs.  était  son  beau  frère.  —  Son 
frrre,  le  comte  I.ouls-Henri-I'rcisp«r  s'AvniKraET, 
né  le  I**  juin  IWb,  c.t  officier  de  caïalerle  tiii 
retraite. 

AVUIGA>.NE  (Armand),  avocat  et  paUicisto 
français,  né  i  Ancouis  (Uiie-Inférieure),  et  non 
à  Anvers,  en  181'^ .  lit  i  Paris  son  droit,  s'oecupu 
de  questions  politiques  et  débuta  par  <tes  brvi- 
ciiurcs  électorales  en  l^'l^l  II  abandonna  ee  genr<i 
de  publications,  pour  cbercher  dans  l'économi* 
politique  et  l'industrie,  des  étude»  en  barmon»: 
avec  les  fonclions  aujquelles  il  fut  bientat  appelé. 
Entré  au  ministère  du  commerce  en  1840,  il  fut 
placé  i  latéle  du  service  de  l'inilusirie  en  IRîiS. 
Kn  décembre  IS.V)  il  fut  nommé,  avec  M.  Che- 
min.Dunonlés,  secrétaire  de  la  commission  de 
rtlipoeition  universelie  rte  1865,  pour  la  seotion 
de  l'aericulture  et  de  l'industne,  et  attaché,  di«- 
buit  mois  après,  au  ifonitoir,  pour  les  compies 
rendus  de  cette  même  Exposition.  Aui  élections 


MUMtalioni  fflinifestées 


!««■,  la  lec  f iwdiffret-Pai- 
»,  '«élQMgiiJiropiiiloopuUlqHe 

'v  .7*  •  le  W.  *'  '« 
•e^Vlï  1*1  eoMN  I*  sujorité  de 
h  "«"eiW  wa  appui.  Pen- 
S  -V?*'*'  !*Mt,  qu'tBiriliiBit  la 
1^  •'•Itahi,  0  M  craignit  pas  de 
s^'.'ÎP»»»  k  m  coJJt^iw,  oé- 
►oTiZ?'*''"'"»  rcmforlement 
%^i^^\mif»it  tonveilt»  élee- 

îa K*»    tOBMWir  i  U  torttation  aar-'-  - 

iMtrtBtion  aupr^J  Ju  '  " 


générale»  de  I8«9.  .1  «*  pn!*enta  dans  la  V  c.r- 
ciinscription  de  la  Loirc-lnféricure  ol  y 
S^?8VoL  sur  n  W  rounts.  Il  a  été  décoré  de 
LéK  on  d  honneur  en  l8o4.  —  "  »t  moria  i« 

"  l  ^rud '/a-ln?.  successiretnen.  puMi*  :  M<^- 

cation  dti  ^M'  cA^mbrr»  f«  du  mi- 

Ot  la  vfocluiine  mnon  de*  ,VÎ^.„,r,>fra»ifoite 
„.^,''r*  acru.i  (mênie  années 

familU.  ou  î;«"-'''':^,ï;d  î,rse,  relatim< 

lu, du  <r'';!i"'r,:      in  8;  '•S'/: 


r.>  i»'''^?^'  'rAcadrmie'francai^J»  ;•■ 


Société  P"'"'^.'.'"      1,,  iniimlnes  «',7.  , 
Mon,  ouvrier"'  i^'^^'^^  «x-  «f.^J'S^.; 

la  mi"  d"  '''Xralion-,  «rticles  m. 

une  active  ''""'^"X 't^'' .^\*f,^^^^^^^ 
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AUDa 


—  •<!  — 


AU» 


«mi 


étBiHi,  nn-ins  cun, 


dn:int.  jar  vin  pirr.  «itTfpr^eur  de  Biccane-  iu;t* 
ne,  à  la  carri«rf  ti«  rarcbilfctar*.  Snn  p^ndiurtiLjCke 
pour  te  muiiqae  le  Unintt  vert  celi*  du  ihMm.  ^  :iu>- 
Arec  toaruMBiar  inSiic,ÉiiniM  knmi.ltm 

il  Tint  t  Parti  et  Mlim  m  Conartuoln  «A  »,n<fii 
u  pat  K  niiDtenir.  Retenu  à  KirMilM,  î^^. 
ebwla  dam  les  uloos,  dtbuu  au  fnnA  ihiélit  ^ 
en  183T,  CI  kiua  avec  txiixé»  duu  tf  ChdUt,  lâ-_j_ 
IMiM  bitncke  tt.  U  Pn  ou*  Clerci.  L'uiii«.  TlL 
•    la  MoDDai*  ï  ' 


to-u». 

AIStiGIES  (Clkirlea-Louti-lleiaBdTC-Hefiri, 
MMe  oj,  jiHiraalUla  (itofalt,  né  te  14  dteera- 
br*  IR8,  t  Parii.  J  uDe  Lrî*  «acleaae  famille 
luitoni]u«  (lu  Languottic,  fut  iJtse  do  COUi^ 
Stiniilu  el  du  lyc%«  U»ui>-le-6rmiid ,  e<  entra  à 
l'Sceie  Bonnale  en  1849.  Ed  ieplembre  1867,  n- 

DODÇeal  à  U  earritre  uoiveralttire,  ilttébuladina  |  suiranle,  il  paisa  lu  tbiitte  de 
lâ  prm»  par  qutkiuee  irlîclei  iaiérte  deot  ta    Bniielln.  Aprto  nu  dotibie  «m 
>IMM  4t  nnnnutim  publique,  le  Journal  gini- 
ral  de  rfiulmclt'on  publt^iu,  la  Journal  de  la 
fmméif  lilUrain  et  la  Rtfuê  franfoitt  Itientfii 
eiclusivemcol  atlacM  i  ta  rédaetloo  iti  la  talrie, 
il  y  (iCM  dea  article*  de  critique  littimire  •(  I4 
ChnHt^u*.  ta  ISM  il  luivii  l'eipWitiao  d'IuBa, 
de  Gtac*  à  Valefgio,  ta  qualiU  de  eorreapondent 
de  ce  journal.  —  il  e>l  cno;i  ï  Bourv-Saint- 
AodM,  le  1  aolit  1S;2. 
M.  d'Audigier  a  puUié  en  vl.^Jamet  ;  la  Vit 


deaux  et  l'Lfm,  U  Mtlft  k^^ftn  OgalfHXv 

en  it\J,  et  y  tini  let  jimnim  rtin  dan  In  tt^u^^< 

loir»  courjiil.  "Jn^  ct<nip'.*T  i1'.v>:i'-r<  a^.iVw 
Au  bon'.         d^l  sus.  ilquUl»  rnji.-fj-i'cinii^ut  ■ 
retouiiia  à  Mifs^ilif^,  (i\  queiquo  tsutbKs  tt-' 
ptorlnce,  H  reriol  à  r»rta  »t»c  un  «gag»'^'»' 
nCDt  au  Tb(*tr»-I,rrir|iir.  En  lWi3,  apri»  tt»;ti|ta 
nouTello  «#rie      ro|  i-  spuU'ipn'  en  pr*?itK», 
te  Am  i  MarMilli:  chi  il  (ut  n"min4  proTeKtiiri' 


 _  ^  „  .       ...  l'école  d»  chant,  s|ul  éi»it  alon  uiie  dea  taoM-^aà 

de  farfa»,  vmtenin  aneatoiiqutt  d'un  chrxh  I  «alei  du  Dmiemioire.  M .  AuàlM  A  4cnl  m  Ml^nM 

ntfueur  |iori»te«  (IK>9,  iB-8);  Prorf»  ifoatfr-  '    '  ' 
fomte,  Joae|iliUMr9iM*>«Mi  (ItSI  jB-«}i  JFtile<ra 

de  PitTTt  nnîtfl,  «émMt  éÊ  ityart  (itO» 


AUPOCAIID  (0!vm[>e  N....  ilamt),  tetnmr  ilr 
laUna  tranfaiM! .  ue«  à  Au  (tkiucb<*-4u-Hiiânc| 
«fflinti  •ik'<uaa,  tria  jeune,  uti  notaire  de  Har- 
•llllc,  dont  elle  rut  Mparée  judiciairement  peu 
di>  IfRip*.  aprH.  Elle  entreprit  do  grai^dt  «oysgea, 
«lia  rn  r):yple,  d'oA  elle  revint  par  ConsUotino- 
plc  r:  S.iiiii  Péb-'rabourit.  Venue  i  Harii  rar*]A(MI. 
elle  y  JiuM.rl  m-!»  (imuiL-l.»  atjvnif'ra  l:llft  InnilA  ou 
dirige»  p'Il^siOKr*  jg.innui,  rnl:iimnrn(,  cil  lHiii. 
(e  Paptktm,  et  en  ltl6T,  la  Arrur  Cmpumotile. 
L'aatsrtution  de  rendre  catle  daraièn  poUtctlMin 
politique  lui  fut  refutée,  par  ce  motif  qu'elle  ne 

SOUTaitélrcoecùruij-.ni  II .  un  frjnçniri  >  jouutint 
a  aoa  droits  CITiI»  pulLtuiLct.  Mme  AnfluLi^tnl 
|M«MiU  bien  iiaut,  liaai  ^  (.re&M,  caiitrc  ctiile 
nÉMaa.  KUe  fui,  peu  aprb,  l'objet  de  pour- 
■dw  pour  délit  contre  la  aouTeile  toi  aur  lea 
rtuniofi»  publiques.  En  1868,  elle  pulil  pmr 
l'Amérique,  oit,  dans  un  upute  s^avr,  •Ut  flt 
dea  leclurea  publiquw  lui  lui  Talureitt  d'iuet 
bruyai!i8  «ueot»,  nuia  rrwA  i  Pnri<;,  vv ,  a  i 
comité [R-r'tncnt  de  1869,  .  Ile  lii  au"»!  sur  divers 
nijeta  gynécologique*  <1g»  cuQfiireijUs  «ou*  la 
priaMeaee  et  le  patronage  de  M.  Alexandri  O»* 
Bia*.  nAn  aana  a«bir  d'orageux  dénvélét  atM  h* 
régleioeul*  aur  le*  réunion»  publique*.  Kllc  a  pria 
également  part  au>  conférence*  de*  raaiioée*  drâ. 
matique*,  aiiiourdliui  en  uaage  dan*  pluaieun 
tliaire*  (I8;9). 

MOM  Alulouard  J  j  uMié  (;url.jur<  r.jnmnv  et  îles 
lirre*  d«nt  un  wytgtf  ou  l»f  iDcident*  de  m  vta 
tel  ont  fourni  la  oalUit  :  CoaMMiK  ataMM  tm 
ktmmtt  l«£I,  io-tS.  3><dit.  t«i65,  «eeelapeiw 
Irait  de  I  auieu  ) ,  t'n  liKiri  tnyjJtfïi'  ( ! Hfi.l ,  In  f»); 
lea  Jfyi/i^e*  tlu  Strati  ft  d^t  Karmu  turcs  ()P.(j:i. 
ia-18.  avec  dta><U9i)  i  ia  M^tUrtt  ie  l'tgyptedt- 
veiUi  (ll^<  in  lR,  «tee  portrait);  Currre  nus 
homitt  (IMS,  in-18):  i'Otitnt  tl  ttt  ptujAadtt 
OaSI,  in-IS^i  Vmrttmt  HpuUi,  tut  iniu  dt  la 
MUM,  (l861,lMacb.  in-8);ACr«(r<r«t'Jm^r<f«ir, 
le  Fsr-IFeal,  Sarih-Aawrita  (Ittettt  1871,  t.  Mi 
IO-|8)  i  r^mt  ind'mr  f\HT3,  iii-lHi,  Gy^nrcnlngie, 
la  femm«  dti'utï  ttr  rmUr  atu  (1H':3.  in-lMi;  tf-i 
Mo»déi  àtt  tifnU  41»  lu  t>eai>rit  la  nmrt  (1874, 
iii.lf«};  t^i.VuiU  rua*M  [1876.  im-lg);  te  Sitrtt 
4t  le  M!e~mèrt  (18*6,  ii>-l8),  M  «a  certain 
Bombrc  Je  Lcttrrs  ei  de  Ur.jchyrei,  etc. 

oélAix 


tain  nombre  de  romaoc«i,  dalM4Ml||i(Mm8i<IÉI|lt 
(éoaai  daai  la»  iiloM.    .  ^fak 
Sw  ab,  Ua«i4  Aqmail  it  à  LjM  b  1 1  mbiM . 
1841,  tuMi iniri*  l'fadto  Welaniieyer.  In  tM  in-^ 

i!  illu  ie  flier  *  Xacacille  atee  »i»t!  r^re.  H  M  '.„^ 

ïi:il  in.-|ltri.  ilr  rK.ipi'Ue  i  I'^kIiM!  ^»  lllM  i-ef  !i. 

il  Ult  imn  rar  iet  ihéîiresde  cette  vilk  i{uuli)iu  '  " 

opi'fia-comiquu  ou  opércilea  :  l'rhirf  M  l«  Pick 

(1863),  ta  CAercAmre  tfejpnil  (l«4),  'o 

naut  (1866),  le  Petit  Pown  ftwm.  Cb» 

de  lui  a  i'ié  eiécuU«  iTi^c  «  a.  ."',  tant  à  MtrjelJ.^;  ■■; 

qu'à  Pari»,  Il  a  puMu'  aui-i  iju^j  juci  ro^lodil . ."  'j'j 

AtERSACn  (Berihold),  écrivain  dl«1Mq<. 
le  3»  Wrrier  1KH,  k  Nordïletlen,  en  WurteB 
Ui-rx,  >!>''  parent*  irraAliles  étudia,  aux  uniienit. '  tt 
lie  iul'ingue,  Munich  et  ileidelbcic,  laihénkY  ''-^ 
iuHalque,  la  phil<i*npliie  M  l'bi*tolre  (lUl  3Î  '^;:<i 
puii  «e  comacra  k  la  liltéralure.  Il  a  haUié  Fran  '1^^ 
fort,  Kayence,  le*  borda  du  Ahin  «t  *'<>i  6it  1  ■--.kl, 
lattdaoB  l'AllemaRTMaaMUlriMiate.  «^Ui, 
If.  Auorbaclv  doit  aa  r^pntatioD  an  Ifùlolr  i-^  ^ 
r-illaqrnis't  -U  !a  forêt  Soire  (SchwartwaM  :> 
rJorfKCKhii.ljien,  Usnheim,  1843,  J  mL.  4*  éd«l  '  tn, 
18411:  tiâu«el«<!  line,  1849),  qui,  t«Biarill^-% 4|L 
par  l'eitclitude  de*  ptiaMma,  «mat  m  tr^i^i^ 
grabd  «iccés  rn  Allemagne  et  rnrent  IradillW^^j^ 

*  ...      •  ■  Ett^rfftt*  fTiuilaim  lia'' 


AtTSKAN  (Xonu*),  cbaoleur  françus,  uv.»i.  i      >«•  ■      -•««•mr  «  •» 


lradiilw^«7 

an^a'-*,  e.-i  hnllanilti*,  e«î  sti^do'f ,  fielque»  ea'- 7^ 
en  français.  I,e  irio.l.  |p  du  (icrire  c-ii  le  Frtii 
prifttfnir  liu?  Kfnu  Prii'cwrint^),  qui  par» 
'n  iSiJt,  li.jr.s  1  Crani.i  ri  (  lus  urd  dan»  1»  .V»;,^. 
tflli  tit\t  dllul'jirri  (ir  itilage.  C.'tA  CtiM  f  ,.| 
tite  hiataîre  que  Mme  Bircb-Pfelfiaralran^rlti^^i^ 
«aatMtaTtlMttè  d»  niuwn>,  dm  ara  «niSr^ 
rWaft  M  HItf  :  ce  qui  dama  Uau  I  Irar 
On  cMe  encore  Ae  ce*  recueil*  :  I*  Jlelédrei.,'** 
In  }'tpf  de  liitrrr,  ThimelU  mordue  i  le)*» 
Luct/tr,  lt$  l'rtmnnieri ,  rie.,  aimples  conl  l'-^f 
inipiré*  Bar  le*  néme*  tendane»  plnlatopbiqn  '  ;4 
et  libéra'ei,  et  où  l'auteur  monire  ca<nm<-Bt  .  ''4 
cirlIiuiKMi  pénétre  peu  A  peu  joaqu'ao  fond  d i 
tillage*  et  cbaoge  maentiUeuient  lot  insun  ''u-, 
l'esprit  de  leur*  habtianu.  U  a  été  publié  en  tn.'-^  '« 
ait,  \  part  des  rvVila  .l*ucliéi ,  nu  recueil  •  '',<, | 
l'ontri  i Aunloch  (|s:-.3,  in-lP.  demi '".4;, 
ourra^e  diii*  e« genre  de  récit*  é*t  lf'«l#ri«[^^ 
AiiMtrenUrùift^w  dWfnMiM(W.,eio«TMl>|j7 
la«ndiacheninilim-<;eidi{cllle:  Sltitmit,  llf*^L 
3  toi.  ;  V  édii.  I87i). 

On  a  de  M.  Auer^ach  Iwau&nip  il'aatre*  Oi  . 
Tng«i  :  le  JadmUnte  et  la  IHléraiure  muuim  ^ 
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g^àit  rtlçei»  <l  lùciili!  dis 

«  fiv  II  hwjnù«  inU\hatHU 
t^Us\t(.  mu  LillMun  el 
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liBiUlior,  alieai»iiae  d»  TaMi^nne  pœsie  mlio 
nale  ingUrM.  Le  omnte  <)'Aue"P«'B ! 
wla»  Un.u,  «  publié  l«  rt""""'  K^e 


■■.iMntiu  litorjfiire  p<)miairf    coia»  icu.u,  ^  pu»i.»   ,1,1.  j.  r»  notle 

îïi  to  oiMMMw  il  J.-f.  UtM  I  un*  édilloti  dei  ffutrrt  compl/W  de  c«  porie 


taiatj.  hnWn  dir  nlkuhaml.  Li 
Ki.MMlTnnM,  dijwù  LiKntr 

tB.Kiiitiaii«i>ii.  rriHiiUnl  IM 
■Wfi^itlùl  <1^!  déno- 
oiati. riOklibmia  (DtutKba 
IMlK  MHil  d'kutoirM  et  i» 
mkUm  itiMB  UUoM  «toi- 
aittma  HHWinilli  Schrifltai 
i>-'>,ï«i;)'èiît.  18il,  îîyûI.) 
Iirdi  IM  MU  Vit  ingMie  :  A»dri 
h^:!t  ICA  Oi  lu  i»l  unt  tniluciiaa 
>crx  é  Htacm  cnupUtti  dr  SfNiuia 
-s  s  iri)  itampifnét  tf'uoe  Uo- 
CB'    k  a  (ttanhe.  U  •  Mift,  d« 

Mi-M  Itaïuclc;  TolkàUloodtr; 


— J((MiMlcandn!,  comu  «'), 
'^"twiJUW  lulrictoa,  iris  conau 

■(aàkllKnlll06.IllilK«  (tiwl«i 
«  dui  plsiinira  éla- 
■■MiiaH,  iBi^e  béfItHT  des  do- 
•XiWk,  iMfni  naiin  l'tdouoli- 
"•>KiM|(MM«NiiugMnt  accap< 
*  i-m.  H Jôlit  109,  Huit  d'Atteint, 
'**>^.  MiCiltg  ipoqve,  il  anil 
MailflVl  lui  le  pirli  libéral, 
l**)'»!  M,  il  M  eoiDjè  au  parl»- 
r^M  toud  «Mtiiti  k  l'AMcm- 
■bit  motUfo»  du  district  d«  Ui- 
*'»ï»UIndtU  mhM  asnéo,  il 

■«tltadllj  M  110lltir]Ui  11  y 

*t|»nlHDtiittii  d'nae  commit- 
'^i^li  k  CmBlê  M,  ruDi*  9Ui- 
twhinlh.  lia  décret 
•^'Itel»  h  Ctambra  du  Jipulè» 
/*•ltlmpM^  Haanlriiiiii  comme 
•''••em  CUabr»,  t  It  nouifUe 
^<lnp!t  J'.tiiinch«  H  lui  piinci- 
?^*Ben  liKiiIttin.  A  de  nom- 

1  ta  k  tWiclwr  d«  r»dfB5s« 
/*»ai4^iudMe«iindu  tr6n«. 

h  irfeiw  ;»rlis«ni  d«  VatiM 
^5^lfc^AIlrcl^Heoi(Tie.  et  'om- 
1 1.!  JiitM  f4d6r»]nte»- 
!*«*«Wi.  If  IJ  «peobr*  1876. 
^'Hl^M  lutw  dhiB  UNI  gr*in 
r^tattmaa  «tporutiriii. 
jaygijlM  /JMIMXW 

r*:  rmb  /«laiir  (BltetiBr  der 
r>».  IWj  fa  fcmi«r  rfcfTdltfr 
wl,  m.  ►  Mit  l»£9»' 

?  '  *«l  k  etnilmiqw  «pM»"' 
JT'wl!  iba:  rmmtitt  «rw 
wJ=V««i|BBwiHwi«fr  PM'en; 
™  W.Hto.  IKII,  rwneil  très 


I  (Stutlgart,  1855,  4  roi.). 

ACEKSPERG  (Cbarle»- Coilhnime-Philinp? , 
prince  Dl,  chef  do  la  maison  aUetnatiile  cjc  ce 
nom  r»çue  aa  oollige  do«  Jirioces  de  1  Empire  le 
J8  février  1654,  est  n*  le  1"  mai  IBU-  H  »  suc- 
cédé, le  20  janrler  1821,  à  aon  pére  le  priiic« 
GuiUaumc,  comme  posiesseur  du  iiucbé  de  Golls- 
cMe  en  Caniiol»,  comte  princier  d»  Wels  et 
grand  maréchal  héréditaire  de  Carniole  et  -lo 
Wmdlscbmark.  Suceeuirement  conseiller  intime 
de  l'empfrcur  d'Aolriche  et  grand  chamliellan 
héréditaire,  il  a  été  nommé,  le  Î9  avril  18*1, 
préaideni  de  la  Chambre  haute  ou  Chambre  des 
wigneura  de  l'empire  d'Autriciie.  Membre  de  !» 
Oièle  do  Bohême  i  la  même  épc/]ue.  il  »'t  dis- 
linjto»  comme  chef  dii  parti  hbérai  allemand  arn- 
loeralique.  Danslei  premier»  joura de  janvier  llkJH, 
il  fut  appelé  à  U  préfidence  du  miniitére  eis-lti- 
ihan.  Kn  celte  ijuallté,  il  po«  la  question  d«  ca- 
binet à  priipiM  de  l'impAt  aurla  renie  autrichienne, 
porté  d  abord  i  25  poar  100  «t  dont  il  obtint  la 
réduction  à  16  pour  100.  Il  donna  ta  dèmi»iun 
i  la  fin  de  leptembre  de  1»  même  année.  :1 
ne  ce«aa  louttfois  de  mettre  «on  liiBiience  au 
service  d«  la  politique  coniiilutionnelle  et  libérale 
et,  pendant  Se»  années  1*169  et  l»70,  comhatlit 
TivMiulli'I'ani  f/di'talistc.  Il  fut  aussi  ladver- 
«aire  du  minisiére  Hohenwart  juwiu'à  sachi.to 
(30  octobre  1«11).  Au  cintriire  il  devint  l  un  des 
meilleurs  toutien»  du  cabinet  eisle.than  fornif 
enBn  par  aon  frère  Adolphe  Çioy.  TarticJ»  suivant), 
et  l'aida  r  nieaccioenl.  eoomii  présideiii  de  U 
Chambre  des  so:RneMr»,  fc  Iriemphty  de  toute» 
résiJlance.  ftodale.  el  ullramontain»  hguics 
contre  s»  politique  libérale. 

ACKIlSPniO  (  Adolphe  -  Guilliunie  -  Daniel  ), 
.Triît  din  rarrnce  autrichienne  qu'il  quuu  en 


d«>  crises  des  années  '"''^        m'uiion.  Aprè?  U 

chute  du  ministère  "^'^'V'„  l.„a  min Uti'rc  pru- 
rtïe,  teriuitives  i-ÇP^'^^^^iJ.  .lu  m.°  stère  cisk-i- 
Ti.uir«,  il  fut  iPP»'"  *  u  Xliser  un  programme 
Snî  oonstitutiom.f.1  ^  «">  ,,ud., .  t 

r  t'Slic  lr.?rr«ouvelé  I>at/-J^«^^^ 

.»l-«i''?"JpîJ^eâH.é.e.p^^^^^^^^ 

\.ainnricDer  i«  «n* 


I 


I 

t- 


•V. 


AUGE  —  8R  ^ 

contre  es  empiitcoeots  da  l'Églife,  en  maiale^ 
MM  l«  droits  de  l'Elu,  eoMDt  Updaïaur,  dtoi 
le>  ^eflùNM  d«  m«ril(!«,  dt  MttOMll  «t  d«  jari. 
dictica  (iiile;  et,  eoinme  l«  parti  wtlieljquç  h 
Iiiif.alislf  uifDaçait  de  n<  pu  obiir  k  U  lui  n 
elle  tiaii  volée,  le  priace  Auenperg  r^plit^aa 
qa'il  nunit  U  uire  exécuter  melgri  loule  rMs- 
tiDoe.  Soo  dïKour*  dta*  o«tl«  circonttance  fut 
UB  da  Ml  r^BM  grands  niceti  poliliqaM  M  era- 
•     '       -fil),  liflt  ■    ■  '  


Al'lil 


lotNitaaniini. 

(e  Rdchiraili  et  pir  l'opinioa  Mt 

fnJnci^r",  M  eui  l'honneur  <l'ou«rir,  eomnepré- 
s.'icnt  du  cor<eil.  rf.ironiUm  universelle  «le 
Vienne  Imai  1873),  i  cM  de  r«ap«t«iir  d'Au- 


aul  n'a  cttaé  d«  .  

M  ebirilu  plti4  beareui  M  da  plu  dmalila  da 

H'«caliin*l»  i,187R). 

AfEKîlTAI-;HT  [ii;c  !>'),  ■.ijy.  l>4tOCtT. 


et  i  Le»cluiiti,  en  Silésid, 


ilulcj!ri[;iie  allrriiaïKl^ 
t!  î  jinïicr  182J,  fut 
I  coll^  d'OppelD,  rt  achevé  ses  ttudes 
trÔnitertité  de  Itcrllii,  en  s'eltïchmt  eux  le{ODk 
et  »««  liïf"  lie  Michaehs,  •!«  Bœclih  Pt  Je  llnjip. 
Hcçu  priral  Jncritt  dans  la  mSiue  ville,  ea  1(160 
il  *"oc<"Uf'.i  tirs  anciirnneîi  Ungiiex  du  Nunl,  parti- 
culi^n  3)1  r  t  l>^  l'iini;'' -sainn .  Il  pnMa  on  Angle- 
terre m  IM.Vi,  (l'our  y  ciuiiur  le  unscril  ilaas  Iri 
docuBcnla  orifilnaui  et  (ut  cbuvi  d'éxéeulec  le 
«tto  MllMtlao  d'oifoid.  Si  IML  il  tel 
t  la  cbalM  de  sanecrlt  de  ranmraltd 


•ppdi 

d  Killmbourç;  a.ir*!  «vnir  refusé,  en  IRIS,  I» 
chiire  lit  pniloliini'  coinfar-fe  k  riTnifMSiié  île 


^triHliLiurp,  il  accepta  en  IH7j  le  inCaie  poste  & 
celle  de  (lann.  Oci  toyages  en  Suède,  ennorré^e 
e;  de-  relatioiis  atec  Tlslanile  ont  famillariai 
M .  Aufiechl  atec  le>  langitcs  Ktndlnavee. 

Ouire  de  nonibreut  erliclm  dam  les  recueiU 
tp,'<';aui;  entre  autres  ilans  te  Jnicrnol  dt  cftilufr^ic 
fomfifir/i»  (ju'il  fti  r!a  lu  -rr'ni.  >toc  ki/!in,  on 
lui  ilmi.  Jif  .tcf'hiu  r(  r.-i^iLniiM-t.  tii  ,(  ^n«rrifirr.ri4iri 
(Boao,  IM7J;  J«  Mmumrnudt  U  langue  om- 
trîlit, wae  kitdiboff  (die  UatetaebeD  Sprach- 
dmkgiaeler;  Ibld-,  ini,  >•  part.);  Catutogut 
tniievm  manuÊtrifitorum  (anwrn'Iicorum  vMlrr- 
du  nnim...  in  blbltnthtta  Bodleiana  (Oïfiiril,  I|ti9- 
lHt>^,3  t«).);  litttiâyudha's  Abhnlhilnarnl  Haldiju 
(Londrei,  I86II;  in  Myiirniri  du  Iti{/-1  éda ,  (die 
Hymmen  des  n.j  Oeriin,  iKbl -IKd:),  't  Mil.  ;  a 
CalolM M  ojr  MUkn'l  maïuucn'uU  m  lAc  liktary 

«rrmUi  OllM«  Ctu*rUat  (Cambridge,  isbo); 
Jirân  de  FBiMouMkui,  (Oliwn  eu«  Donn  in; Ji  ; 
llbr  ieriVnl  Unguantt  o(  llaiy  (Oifurd,  \»To).  * 

Al'CER  (Hippolyle-Mcolas-Just),  littérateur 
JlraD{aia,  ad  la  ii  mal  1797,  k  Auierre,  èlevi 
ditt  un  aneieB  bénédictin  et  placé  en  UI7  dan> 
une  naiioo  de  comioerce  i  PaTîs,  entra  deui 
acs  plus  tard  au  tarticc  de  la  Russie  et  resia 
•  •isijn>:i  I8IT,  en  qualité  de  sr<ii»-o((Ic:cr  de»  (:ar- 
l'i  r.'k'iou'nt  i!'l)IIliî!i>» 'Vi ,  I»"  'e-,T.lr  ti 
i  I'.  I  s**  ciMiMCnt  a  U  liUtralurr,  [ 
*e>  premiers  trataui  sous  le  nom  de  SatHl-Jh/f 

dfir.  Ca  furent  des  romans  :  Karplut  WW 
Hclion  de  Rammsin;  Pnrit  (1819);  iSatmrl 
Ttnonet  han  17  Il82i.  3  >ûI  ),  épisode 

dta  arnalof  idok  -liits.  Ilifrui  (It'.'b,  î  ^l'I.), 
Pht»  Ijinl  il  a  vcni  'Ur.^  rr..!ine»loiire  ;  ie PhiKf, 
de  W^i-I  l'fl  iIh:!.:i  ;  .H.T.i.'irfi  (l.W);  laFrmmt 
du  in<inJ<  IS37J .  Tout  jt-  w  it  V«t  (1839),  Ktoee 
da  oueurs  modernet;  .iltdolia,  oeutelle  luaae: 
Ola  fMMa  «BM  Ulr»  (1M6> ,  etc. 

AadlHtrc.  qull  a  abordé  mhu  le  peendonyme 
AtCAW,  >l  *  donné  quelques  |'i,'<-f<  qui  nnl  eu 
du  aaaêK.  tn\-'.  autr-ï  :  Vr.r  itAMruor,  (lK!2i, 
tiel;  io  tvïit,  PifTtt  ie  Crand  (1836), 


avec  Cliarie»  DeBDOyersj  Pamri  min!  (183?''""  ' 
avec  Fr.  Corn*.  U  a  écrit  eeul  :  gérttl  (1131  ' 
JV^eepmr  A  m'effl  «ni  (108);  ffnofi eu  iei  Dm'-'*^ 
emiiin»  (1M2),  elc  II  a  fait  reprtwnter  dm'*- 
;iiÉ"-crs  >u  Tlié!ltr':-Frjni;ji»  ;  P/ui  de  peur  miet"^ 
moi  11833)  et  l.'n  dnourineiil  [im).  Sa  Phni  '-^ 
hait  du  iMdirt  (1839-1840,  &  <i<A.  in-g)  est  i  ^  I: 
ouTTiga  eoBsidéranle,  rédige  avec  soin,  cl  cet 

Rrcaant  l'hlatoira  Iluéraire  daa  Ibéllns  de  Pari-  ^  S 
mr  orgaBliatloo  intérieure,  laMgUation,  etc.  >Li 
On  a  encore  de  M.  Au^er  an  essai  hisiorif  a'» 
sur  Is  H'puMiqvt  dr  ."<ainr-*ortn  (IHÎT,  io^  :  ,, 
!•  (.ytiiM^ir  I  ml.),  rerl:i-tL  lie  mr^ralf'  coi"  i 

paie  avec    Hipp,  Cariiot  :  1rs  Hcrurt  il  la  1 , 3:, 
(Uli),  drame  en  cinq  acieieten  prose,  aoni...^ 
priaentl,  cl  quelques  oouveaui  romans  :  le  Cn-'^,, 
mi'sttoiiiuiiFr,  Vadanse  ilriee,  te  Aoi  des  peM 
maUrti ,  18f>},  etc.  Il  a  eollaboré  k  la  JTedr,  k 
de  sa  fundaiion ,  k  l'£urop^m,  etc.  .-^^ 

ACGIEB  (Guillaume-VietoT-Emile),  poWedlT"?^ 
mttique  français,  msabre  de  l'Institut,  né 
Valanea  (DrOme),  l«  Il  mMmabn  1830,  est  p«< .. 
flls  de  Pigault-Lebniil,  dontUa  déTeadu  la  n  ^^'^ 

moire  dans  une  leilre  ijut  sert  dr  préface  i  '-'-^ 
Ciyti,'.  ,V|>I^■^  d'eiCellcL!-- ■  ^iLilv!.  l.ri  TCISKsifS ''-^'i» 
il  fui  deniiic  au  biifvau  far  sa  (jinnle;  miis  'i  « 
pnssion  des  vers,  qui  l'arail  tourmente  dès  le  0 
légt,  remporta,  et  il  présenta  au  cumiti  1  . 
Théklra-Praoeala  une  Dibcs  en  deui  aelts,  ^cn 
«m.  Ueitù.  C'était ec  I84i.  u  pi»oa,  qai^sst 
Jeunesse  da  l'autenr  rendait  5u<pecie,  fut  reinf  'int 
presque  k  l'unanlmitf  et  prt  «  far  j|_  Rm  .„ 
AuKirr  au  comili  île  l  i'i'.'  ri,       k  rfc;ul  «t 
fit  jouer,  ce  fut  un  tnumplie  pour  ie  jeans  pokt 
•a  pitce  tint  rafBcbe  pré*  de  trois  (Mit,  ai  ll'k^ 
fortune  du  théâtre.  U  Comédie-PrMitalaa  falti^^ 
depuis  dansso«  répertoire.  La  Cigui,  qui  sslpéi  * 
être  la  plus  actievi'e  des  (vuvres  de  l'auteur,  t»),^ 
sous  la  forme  d  un  t:URanl  pastiche  in  DiM 
aiitiiiur»,  une  lcr<m 'le  irinrilc;  diMiiiée  I  '"l»i  ,i,ï* 
lerenco  égoïste  «l  à  U  nrilli!<.K-  jiriaialuree  ii^* 
jeunes  gens  de  notre  époi]«e.  On  y  vil  as 
I»  ratonr  haïuaaz  ean  la  «oaedia  de  ai«« 
écrite  en  rtn. 

Recherclié  ilta  1  rs  p«r  le  eoniile  ih\  Tti^ltt  '^^ 
Krançsis  ,  M.  Au^  ilt  lui  |iieieiiU  i  .11       -uiTsa  '™ 
une  seconde  c>:>[nt!d]e,  Vh  lt<»mMir  dr  tiirn, 
trois  actes,  eo  vers,  empruntée  aui  meeurtce 
temporaines,  mais  dont  la  donnée  fui  jugée  ■ 
peu  paradosala;  elle  ■'aal  aii'«D  daàieucd 
Il  ne  reparut  «m  Inia  aas  plue  latd ,  a<«e  a  -- 

5 rende  comédie  en  trais  actes.  rirenMrlà 
année  au  1  hetire-Krançais  en  IMH,  et  qui  ré»  'K-;, 
sit,  mais  r|ii  il  a  |  nf. .iÉi;eineni  renumiu  il»pt'':.im 
(ISliUi,  pour  on  tirer,  atoc  plus  d'iutertt,  «' U 
I(^n  plus  forte.  On  y  romarquaii  un  prtwkl  '  .■  ^ 
vers  celte  moralité  littéraire  facile  iasli>taitea><t 
donne  la  récompense  k  U  tertu,  ainsi  que 
eaallation  des  moeurs  bourgeoises  qui  deuit  f 
giier  ail  pe^^|,•  innt  de  sympaihies.  > 

r'.ii  IPi'i  )  nnii.  «ur  le' même  lliéilr».  tairnVH 
ci  nif  li"  cil  cir.ij  actes,  en  ver»,  <|ui  lui,  eai 
genre 
liai 
Uit 


i|  3    cinif  li"  cil  cir.ij  actes,  en  ver»,  <|ui  lul.eai 

Nt-i/ip-  .  Renre,  lo  triomphe  de  M.  Kmile  Augler.  Sset.;^ 
(IRid),    liant  8|aMmdjMHMBl  l'anMat  au  nui,  A 
Mbrsel  I  uit  la  poMa  dus  la  famille,  et  ebercbait  •  ^ 

effets  dans  relie  moralité  moyenne  et  de  toes», 
iiun  i|Ui  3.m  alliL-r     tikul  Je  t'iniirftl  ael»;,'* 
du  :irnlim«nL  u  dernier  rers, aasex  SB  4^7'' 

de  l'intrigue  al  dtt  caraeléra  da  I'bMh 
accepté  oMBiaa  Ituonla  M  la  iImumC',,*. 


hors 

éuit  

tout*  la  piioa 


O  péta  de  Ittdiaai  »  p«ia;  je  lUnal  ^ 

L'Académie  déceiM  b  celi<'  <Tjiri-  Ir  |  r  i  Kot.'^jc 
tycm,  qu'alla  pvtMM«<m  ta  fUk  d  ltthyU,  d 


^igitized  by  Google 
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m  t  Anfitr  toit,  en  nuelque 
DM  «  fut,  0  MtvUt,  montée  avec 
(tmiMmiit,  eut  an  succès  duraUe. 
'  .wiiuk,  comédie  en  uo  acte,  en 
.  ï.  m  Aogier  It  encore  représenter 
viAiMiu(<ii,  ptnit  une  imitation 
■4tk\mmf  nains  ipplaudi  En 
.  .i)tiii,i<itili|W  Ulle  Raetiel  d'écrire 
'-)oi  rtibiBtit  le  premier  rfile,  fit 
a    «11,^1,  nulpé  les  efTorts 
't  t>il  fti  ^  de  succès.  Toute 
.        •  :  fioMui  Un  des  duels, 
u  I  dé(l  terri  dins  Va- 
:  itm  rarini  à  la  comédie. 
-*t«!nQDi|  actes,  en  prose, 
!  ruelle  mil  collaboré 
:  .t  le  point  de  départ 
En  eiTet,  U  mémo 
kmMse  Philiberte, 
■'-h,  etiarmaote  pièce 
... jiuiissuppléait  au  vide 

«lu  imut,  U.  Emile  Au- 
'M|ann  ingénieux  et  spi- 
floi  éntoaTaote  d'intrigue 
IMlMonines.  U  donna,  en 
fHMkkiariage  d'Olympe, 
MÉlwuK  une  conc<s.sion  au 
Ipcli  Oiiwciu  Camélias  et  qui 
_  ii«;Hii.iuGyaDaM,  en  col- 
_  iwï  lil(j  Sandeiu,  It  Gendn  de 
Ifkrr  :.!irif «  ^uiUe  acles,  en  prose, 

ripipîisiniti  [.:uf  l'ane  des  plus  fortes 
■^te.Iiiii;.Kteiitrwbi)quer,avec  une 
WMtneaiM.le!  irmn  de  la  noblesse 
■Ma  miii  (1  lu  ridicules  mesquins  de 
[•NlMemdÉ.11  seoUe  pourtant  avoir 
MkaHflcaRrnoligeà  cette  de^ni^re, 
WtoÉbjnÉB  titre  qu'il  «nit  d'abord 
•♦»«jik»:lil«iitii  de  Gmges  Dan- 
^'•^■jjfcl.hirijr  pasi  ju  réper- 
.'auteur  a  fait 
mSme  année, 
-  , — .  •mmm  n  trois  Ktes ,  en  prose 
5^J|W«litolÉ!nité  à  M.  Edouard 

^■**^«»1*«ur  M.  Êmila  Au- 
L^y-TP Mtftrentes  :  une  oou- 
A*  " 

Slm  il!!?!.*"''  1^ 
iUTTL-  "fP  pa™  ïToir  une 
2l'2"W''»wiir«Carj<nt,  et  une 

J^flHwioite  avec  M.  Ed.  Kous- 

'  Ai.?"'''*''''"''*' 

™J  ««ww.  Représentée,  grâce 
^yj|,F"Me Napoléon,  cette  pièce 
S**"'» '«(«•*  au  même  théâtre 
'•■^fthait- 


Ihirir  pu» 
•■«njijlnijua  1864.  L'a 
}2"pi«"«(jisaie.la  m 
B>wM,(niiitin)iiacti 


«More  me  longue  carrière. 


J^PhutM  y  oni  jointe,  est  une 
Z^-T^lw^e»  droits  de  la  poésie 
55!"J'P''«liiD0fale.  Ik  ont  encore 

ifctcïu.'^"*  perter  sur  la  scène 
«••■BkTif'^î*'*  témérités  du 
gi(,J^''"atire  sociales  qu'il  sem- 
K  jT||Tj.'*w  »«1»PI*.  10  janvier 
^^^yqaHB  fa  flfronifi .  qui  furent 
•wTiîï'?  ^  **  critique,  mais  qui 
«6i»fc A  i"/""  et  prolongé  :  c'était 
.."«jjrbifmi  (jj  l'immixtion  des 


*^tfciMi.T-:      '  '  "omiition  de: 
^ïnà  i  h  •      ''"'*  joumalismf 
«  la  it  l'année  suivante,  i 
oî™ une  suite,  un  pen- 
•ÎJ»«cofe,I«  f,i,  de  Giboytr 
•^1  Wire  tré*  violente  contre 


l'immixtion  de  la  religion  dans  la  politique.  Cette 
pièce  eut,  à  Paris,  pendant  plus  de  six  mois,  la 
vogue  la  mieux  soutenue;  en  province,  elle  dé- 
chaîna des  orages  de  passions  contraires.  Une 
foule  de  brochures  furent  publiées  pour  l'attaquer 
ou  la  défendre.  M.  £milc  Aui^icr  a  ensuite  donné 
au  même  ihéilre  MaUre  Guérin,  comédie  en  cinq 
actes,  en  prose  (28  décenobrc  18G4),  qui  a  renou- 
velé jusqu'en  mai  1865  le  succès  de  ses  princi- 
pales» œuvres. 

Il  faut  placer  à  part,  pour  les  incidents  qui  en 
ont  signalé  la  représentation,  la  pièce  de  la  Con- 
tagionXW^  excita  d'avance  une  telle  curiosité  que 
M.  deVillemessant  oITrit  à  M.  Em.Augier  10  000  fr. 

E)ur  en  publier  le  manuscrit  dans  l'ÉïiMment. 
'abord  reçue  au  Théàire-Krançais  sous  le  titre 
de  Baron  d'Estrigaud,  du  nom  du  principal  per- 
sonnage, elle  fut  retirée  par  l'auteur  à  cause  des 
retards  que  le  succès  du  Lion  amoureux  de  Pon- 
sard  menaçait  de  lui  faire  subir,  et  portée  &  i'Û- 
déon,  où  le  sociétaire,  M.  Got,  obtint,  par  auto- 
risation supérieure,  d'aller  l'interpréter  avec 
MM.  Berton  et  Brindeau  et  Mme  Docbe  pour 
auxiliaires  (17  mars  I8ti6).  Le  public  parisien  fit 
un  accueil  moins  empressé  qu'à  l'ordinaire  à  ces 
nous'elles  épreuves  ne  types  d'intrigant  et  de 
courtisane,  renouvelés  avec  talent  de  Balzac  et 
de  M.  Alexandre  Dumas  fils.  M.  Got  ayant  orga- 
nisé une  troupe  ambulante,  fit  faire  ensuite  à  la 
Contagion  son  tour  de  ?>ance. 

Un  succès  plus  décisif  fut,  deux  ans  plus  tard, 
au  Théâtrfi-Français,  celui  de  Paul  forestier,  co- 
médie en  quatre  actes,  en  vers  ('^.^  janvier  1868). 
C'était  uo  grand  drame  de  passion,  où  malgré 
l'élément  poétique  et  le  denoûment  moral  de 
convention,  l'auteur  atteignait  les  limites  de  la 
hardiesse  que  comporte  la  mise  en  scène  d'une 
situation  immorale  et  de  l'eniiaînement  des  sens. 
Les  suppressions  et  retouches  apportées  au  ma- 
nuscrit y  laissèrent  encore  bien  des  choses  sca- 
breuses que  le  talent  de  l'auteur  et  celui  de  ses 
interprètes  firent  passer  ou  même  applaudir.  Paul 
Forestier  a  été  repris,  non  sans  éclat,  dans  les 
derniers  mois  de  1876. 

L'activité  de  M.  Augier  a  continué  do  se  mani- 
fester par  des  œuvres  d'inspirations  diverses  :  Il 
suffit  ne  mentionner  en  passant  U  PostScripium 
comédie  en  un  acte  et  en  prose  (Théâtre- Français, 
1869).  Les  Lions  et  Renards,  comédie  en  cinq' 
actes  et  en  prose  (décembre  de  la  même  année}, 
n'ont  pas  répondu  à  l'attente  du  puMic.  Ji-an  de 
Thommeray,  pièce  en  cinq  acles  et  en  pros»*,  tirée 
d'un  rom.m  de  M.  Jules  Sandeau  0"hÉaiie-Kran- 
çais,  "29  décembre  18*3),  a  dû  son  succès  aux  in- 
tentions morales  et  patriotiques,  aussi  bien  qu'à 
l'éclat elàTingénio^ittide la  miseensccne.  M.P.mile 
Augier  reprit  ses  thèses  de  socialisme  dramatique 
avec  Jfmc  Caverlet,  comé'lie  en  quatre  attea  et 
en  prose  (Vaudeville,  1-' février  iBlb),  qui  devait 
d'abord  s'appeler  k  Dicorce,  et  qui  est  en  effet  un 
plaidoyer  en  faveur  de  cette  cause,  au  point 
de  vue  particulier  de  l'iiitéièl  des  enfants.  La 
même  année,  l'auteur  de  tant  de  pièces  politiques 
et  sociales  s'essayait  dans  le  genre  bouiïun  en 
donnant  au  ihéâtro  du  Palais-Royal,  avec  M  E. 
Labiche,  te  Prix  Uartin,  comédie  en  trois  actes, 
qui  n'eut  pas  le  succès  de  gaieté  habituel  à  cette 
scène.  M.  Augier  est  revenu  au  Théàire-Krajiçais 
et  au  penre  qui  est  le  sien,  avec  les  t'ourcham' 
bault,  comédie  en  Sactcs,  (8  avril  1878). 
U  faut  citer  encore,  pour  être  complet,  deux 
'  pièces  auxquelles  il  a  pris  part  avec  M.11.  Sandeau 
I  et  Alfred  de  Musset  :  fa  Chasse  au  roman  et  VHa- 
,  bit  t'frt,  ainsi  qu'un  opéra  en  trois  actes,  Sapho  , 
dont  M.  Oounod  a  composé  la  musique  (I8î»l). 
Ondûitenoutreà.VI.ÊmileAugit:ruii  recueil  de 
i  Poésies  (Paris,  1856,  in-12),  qui  renferme  quel. 
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^•M  petlu*  idjUet,  «o*  latir*  InliuM*  I»  Langm 
«t  wigte  coDU*  i**  iTMal*  mUH  nx  é*4M> 
■mit  poUtiqnii  d*  )S48,  dm  eooMitM  dnq 
(O  »tf»,  non  r»pr<'(etitép,  In  Méfriêu  4t 
Mr,  <[ul  fut  écr.ie  iiuiDtfilini«m«at  aiwtela 
.  «t  qui  e$t  plui  goAUe  à  U  lecMM  qa'tU* 
lliiiii  dMi«  ét*  uiplnidw  t  la  itprtiw 
>  UtM  eooiBMiici  oM  pabliaiioo  dt  m 
_.JiCMi|M«t  (I871-ia,  6  ToL  iii-8). 
H.  Inih  Ainkar,  Ion  de  let  débuts,  était  eonv- 
déri, I eMé dermirur de Lucria,  coggae ur  des 
dktfc  de  t'écolo  diln  (lu  bun  >nni  Mmi  ilt^iiiilonK- 
Imij»  Mi  con-.é  Jio>  rfsMiiublcnt  moint  à  ccUeidc 
r.  P«MMard  qu'à  ecUai  da  M. 
fini  btillMtqa^, 


eaiicn  lanaa  anrti 

aimplicilt  à  l'Wal  tir  l'icole  de  M.  Victor  HnRo  et 
Att  cbaloicDirnt  de  In  jilirmfMti.-'oK'"  moltrnc.  U  y 
a  «a,  liant  >es  ditenci  txnvrr^.  un  ««{irU  paul- 
Unt  ac  raIBnè,  ua  paa  de  mnniiiii  gaétdalMft 
M  tampi,  du  mu  loujou:».  suurent  diFiMMÏ 
at  de  jour  an  jour  ploa  da  «igitaur. 

Après  dat  «MMuan»  aaaftwMwi,  M.  AMiar  t 
éU  rtfu  à  l'AewMala  Cmatabe,  la  n  /•nntrl  «U, 
aa  ramplaoraiol de  SilTandjr.  Cmtliii  qui.tprM 
rélaclMn  da  M.  Emile  Ullider,  «c  (rouvi  chirg^ 
4a  rtpoadre  au  miniatre  dont  la  iccepUoo,  wa- 
«■ÉtiMM^iMniée,  n'eut  paa  iMu.  flèadtamun 
«t  mW  Ai  ricipianiUire  furent  paUiéa  daM  laa 
jfimma,  m  mon  d«  nur»  U74,  par  hm  iadia- 
artUCB  ne  tut  à  qui  aUriiiuer.  8a*t  lira 

mM  «u  la  via  peliliqaa,  M.  Kiails  Aafiar, 
«mH  M  Moiaé  iéiiaMur  par  diarti  impiriii 
éi  n JdibI  ItIO,  •  pour  iVTicei  randui  par  Ma 
"  ut  UtWnlMa  •  ;  la  décret  qui  oa  (ui  paa 
*,  •  M  nada  paldte  aprai  1»  chuM  da 


•  al  IhM  daaa  laa  Papùn  *t  C< 
totWIrata.  Décnr*  ,\r.  u  Ij^k'lan  il'hnn. 
M  inO,  H  «  été  prorr.ii  ^.fi-n.T  lo  |'.>  juin 

a<  «oDBundaur  au  16  août  i\m. 


ACGD  (Henri),  journaliita  at  romancier  tm- 
Mia,  ait  Dé  A  Landau  (Bavitre) ,  eo  IH18.  Il  s'aal 
ntt  «OBoatlra  par  un  cerlam  norebre  da  moMiu- 
fNUialeni  publié*  dan*  de*  jouroaui  <m  dan*  de* 
reeueiN  illwitr*»,  N  'u»  ciicmn*  ;  la  Zonarn  dt 
la  iiiorr,A;o>.ocle  lir  |  tniurrection  pdoaaiw  (1863, 
in-IB),  Ui  h'authfUTt  pofonau,  épisode  de  l'in- 
aumeiion  d«  \KiQ  (1H63,  in-IK):  laa  franfairrar 
JaMm  (I8G(,  in-4,  UluMré);  Jfaalyaiwtry.  ou 
te  iloflaw  ni  Smmaniiit  (IHAS,  ln-41;  THint- 
Mi  du  MM  (IRrifi,  in-«);  <«■  OuMMMi  da  eitaa 
launv  (IMi;,  ln-l)l\  ijIM- complet  du  noMB  hit- 
loriqur.  <ltti>4  en  ki-Vrir-t  i-l  en  talileaui,  CumOM 
une  piéf e  A  frr*"d  xpet-ticlr  ;  CAbbrttê  de  JfunI* 
laarcrr  (1810,  1  roi.  iii-IK>;  Une  traitât  pichf 
MM*.  NMB  draa  fiMM  de  tilt  (18»,  in-l«); 
It  Ratqatttrfm  da  canMuat,  en  devi  part:** 
(1813.  7  »ol.  In-ta);  U"r  tfiy^oer  Ar  cnni/rfirn 
(IHÎÎ..  In-lHl.  H.  Augu  t  ftioire  iloii/u''  uni- 
comédie  rn  Iroii  acio,  Ui  htmmrt  $an$  nom 
(1867,  in  lS).  Il  a  fourni  à  di«en  Jouroaux 
at  putilicaliooa  périodiquet,  outre  dea  roman», 
dea  artielaa  lilléniraa  on  politiqMl^  «l  •  Ml» 
I  k  la  llitae  i/tt  aiaw<qat,  M  MMit  dl> 
L  aas  TiOUr*  aarMtfmn,  iJhawKt 
iiwf.àial<faSi»,  Mmfclf,tatil  ht 
■MvialMAMlSkaM. 

AIILAfinn  (AalBBln),  protaaaar  at  édiiaur 
4a  ■MlBBe  Ilr*n«al8,  né  A  Namaqoa  (BaM*-Py- 
iMllI,  aa  la».  Il  laa  Ctudaa  k lîaneiUe,  Tint 
t  tab^  «ona  aa  Oaoeerratoira  et  eut  M .  Benout 
pour  pnnelpal  aniire.  A  ta  aorlia,  M.  Aultgnler 
se  liira  avec  «tire- s  I  l'enaeicnaroenl,  pii>'<  m 
tourOA  Térs  W  coniiijcrce  at  la  fit  éditeur  de  mu- 

Dt  la  aeeip*- 


aitaon.  Il  (ut  à  k  roi*  l'aaiaar  «irMilaar  fa 
•oa  qalaaa  reeaaila  4t  IMMiai,  AmhIi 
Wlaaaw  paur  la  piaaa  aar  ém  ■liad'aqiét 
da  baJieta,  da  piiaMun  reeuailt  da  Ca«lr<d< 
pour  diter*  innniMOti,  da  JieauiKai,  de  i 
lireui  mofoeau  da  auiaima  NUgiaiiaa:  0  i 
mis,  JMaiéna  «alaaa»,  ÊÊÊHiÉÊÊl,  m.  tti 
UM  aaaMitodf  Waiialâfc»|iirl»  r»m 
a  au  ptttiianra  éditioot. 

ADMALE  (tfeuvBugëoe-Pbillppa-loiiil)  i 
Léint,  duc  o'),  pnnoe  da  la  fauille  d'Or.i 
□<  k  Paria,  le  16  ;anTier  1812,  <«t  le  qun: 
filt  da  fiu  rai  Loua-Hkilippa  at  da  la  raïaa  U 
AaoAli.  fBMB  lia  IMm»,  il  reçut  aa  w 
Baail  IV  iMW  Wacalioii  puUique,  aa  diiti 
par  te*  tuccét  anlvertilairea  cl  remporti 
jini  en  rliùiontj'je.  Héritier,  par  la  iB'Jrl  dt 
□iar  de*  Coode,  d'une  Tortnaa  T-ffnri^  -'- 
•alia  t  dii-aapl  laa  daaa  laa  laaM  4a  far 


dirigaa  quelque  lempi  réeole  de  tir  da  Vlaw 
at  fut  ea  1839  promu  capitaine  au  4*  de  B|a 
1840,  il  aeooDpagna,  en  (|ualiié  d'oltei* 
doonaaca,  ton  frère  le  duc  d'Orléau,  km 
«mitté  vit*  l'uniteait  paniculiéreoMot ,  fil 
laoïBMiil  lat  prtaiiértt  armât  tu  comba 
l'Affroan ,  du  oel  de  Mauialt  et  du  boit  d« 
Tiera,  obtint  daaa  la  atéma  année  laa  Rtad 
cbarde  balaiUan  et  de  lieuienant-calanel.  t 
nt  da  nouveau  août  l«»  ordret  de»  (léuèrtu 
geaud  et  Bara^urr  d'Hillien.  Atleitii  par  h 
Trea,  il  fut  rappelé  an  juillet  18kl,  Invx 
Frinoa  tu  milieu  dct  otatioat  et.  tu  mnai' 


il  laiaait  A  Paria  ton  entrée  triomphale  à  • 
du  11*  léger,  MUit  être  TicUma  de  raiian 
Ouéoitaet  (13  taplaaihrel. 

Aprèi  iroir  comnléié  4  Cnorbeioie  ton  in 
linn  niililairn.  lo  duc  d'Aumalr  qui  retiiU 
créé  mjirictiâl  de  camp  (ocloliro  IMÎ). 
qut  pour  l'Kigénp,  y  commaiiU,  juviuVn 
la  tulidiiiMoii  de  Mcdéib,  où  n  m  ^i\{ani 
brillaalt  ftiia  d'arme*;  le  plua  hanli  fut  c*i 
le  fendit  mal  ira  de  U  tmala  d'Abd-at»l 
eampée  dtna  lea  entirona  de  (iuuil|iltb,  M  < 
tomber  er/trr  «/-t  mjins  un<"  mnlntu.le  il' 
maux,  un  txiiln  immense,  i-,<iai[n  iSf 
MOO  prboDaiert,  U  correepondtnca  cl  l' 
de  rMr  (M  Bai  1848).  Cet  acte  d'audace 
lal  le  giaia  de  Ueulaoent  général  (<«U)bi«) 
qaele  ataaiaaademant  tuperieurde  It  prou 
Ooaatantiae.  En  1844,  Il  dirigea  l'eipèl  t 
Biakara  at  aa  diatingua  dana  lea  camptftnc 
laa  Sben  et  le*  Ouiad-Sultaa.  Le  U  mxrem 
la  Bitee  année ,  il  épouaa  ma  Alla  du  priix 
poid  da  Salmia ,  Maria-CaioliDa- Aafataa  d« 
bon.  née  la  Marril  IStt.  AnrtBaMlraia 
an  cher  I*  eamp  da  la  GlnaM  (laWai  «M 
tiapacifloiiondeaitalnlâadaroMiaPBiawi 
il  V  rrii.iii  4  Madrid,  o4  il  géMAasBan 
dur  df  Mohtpanaier. 

Utentdi  :e  roi,  k  la  toïla  d%a  dittantiaii 
t'éuii  éie<(  cuire  lui  et  le  maréchal  Bnitei 
tujel  dea  campa  tgricolet,  niulut  rempiJ 
dimar daaa  aea  Imciion*  de  goateruear  ) 
4a  aai  BaMHioiia  d'Afrique  (21  leptembM 
Ca  fut  bllaa  d'Aomale  qui  lui  tucféda.  Il 
ft  Al(ir,  BB  milieu  de»  aympathiea  d«  1 
aDaaerla  da  Tiee-royauté.  gai  dccini  l'i  l 
Btlaquea  de  r»ppoaitioa  at  fut  défendue  i 
bue  par  U.  CaixM  (ianTiar  l*W).  U  ir 
d'Abd-cl-Eader,  auquel  il  est  l'imprudr 
gantalir  la  niaa  ea  Uhané,  nguala  ht  ta 
adminiilratioB.  Lanqn'll  eoBBul  U  ooui 
la  W'TnUition  de  f'évner.  il  coftgea  U  et 
attendre  pauiblemrnt  le*  ordiet  de  la 
t  paie,  reaail  la  peinoit  au  flaéial  Car. 
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fgiUu^iB  iiim  pians  de  dlgniié. 
lyii^a  k  i  un,  vtt  le  prioce  et  la 
uanitUlSk.  91  Ir  Stim,  qui  le  con- 
■^.iMuM  i  pp*  l'Aogletem.  Aa 
n  jtai)  iii<iiti  >'  3»  pnD<^  (^^ 
mik  (m  |<M!i'  bannissement 
mboiit  iltvde  K(tt  époqu£  il  résida  ' 

■  lliir  i  Ctwol  el  i  Tvicifeobun. 
fB^ricMtgi.it  doc  d'Àamale  attira  ' 
aMtavMtntcr.ls.  Es  18i5  il  insérait 
aihtniàtaz-Jliiu^,  sous  le  nom  dn  ] 
imlk  fea,te  utides  l'un  sur  Us 
Sm,  fUR  «  Chuteun  à  pied 
oofa,  IGS.  V  Mit.  is'lS) ,  et  qui 
Mltii>li)iai^piuiee,  déjà  connu  par 
oiii^tlM»lttiftmli  du  m  Jtan  et  sur 
t^ftMàmnti^n.  1861 ,  il  fit  im- 
rjxr.  B  Aw,  w  lirDcliure  idressée  au 
Ru.<i;taa4Mil(tilreie  Lettre  m  j'fuXotre 
V  /»<?  -t^«  Im  rim  du  gouveroemeot 
BtriilrftvincjiTt  ht  saisie  et  déférée  aux 
Ma  itJitvDutUDeriT  et  l'imprimeur 
M.  èNiii'j^o,  forent  coodimnés,  le  ' 
•tf  I  II  u  A  lana  et  SOCO  Ir.  d'amende , 
tattiittii  iwode  et  i  six  mois  de 
AElKliiriianii  lu  rima,  qui  avait 
M  (OH  pir  (fi  dimentir  quelaues 
mu  l'util  nniitt,  on  oommença  d  i  m- 
aslPc»iKfàwrf  itifirinca  dè  Condi, 
1^  Aèw^fui)  kir>jUai|xs  que  le  duc  ! 

I  tttirmilil  Ui  iuôpliires  en  furent  : 
tsKi', .àtoa: lin^  :  ce  qui  donna  | 
n.(ilt^ii;ruc,  y»  rkiamations  ja- 
NjjBpitoailxrtapj  sans  succès.  Ce 

II  Mèral  f(R  aas  plus  tvd  [mars  1869)  ! 
iMurnipuiiUDi  remis  aux  éditeurs  I 
npsai'MknsiiL  par  ordre  du  ministre 
I  ntit»,      itnt  k  rembourser  les 
\  t^i<U(tL'imipkl  publié  le  mois  sui- 
iiiiiini«il.M.  Ufnnee  fit  encore  pa- 
itK*aklniteftwlo«dff  en  1867,  I 
ftlWiwlBiMMw  milUaim  delà 
rwi,<ttiitàigMtr^ttirich<.  Au  com-  | 
ï««ttfcWI.«  lui  jitfiiua  une  bro-  I 
«w>       tmi  pt  litre:  Qu'a-t-m 
J«élilWi«*ï»WtiptrTphe. 

If'faMasBfwriMiàtilée  nationale,  le 
'!w.'j;i,iidKauuif^  çui  pendant  la 
f.CTiru  ïlini»  uawji,  comme  ses  frè- 
■"iBatim.  ."utnsiiion  de  servir  dans 
ri-ttrBQjial-Mifc  Londres  ure  pro- 
.'XûmeistMndîi'CTO.dans  laquella, 

"«3flMiiB  fftferences  pour  la  monar- 

'''«•'••waniBt  DWioDâle  adoptant 
'_''?«T(!j)érjktDiiiiDe  forme  de  goaver- 
«ptésealant  du  départe- 
•  '-lw,ini«)kl!iir  hu.t,  par  52222  suf- 
'^^mm.  La  lois  de  banniase- 
' «Mre,  i!  ne  put  rentrer  en 
]^f»l*  fcsf  ihropùûn  (8  juin).  Son 
-«««Éli,  b  Qfaie  jour,  à  une  grande 
'••*».•  «fîrt  à  la  situation  politique 

■  •  •  «Bill  *  a.  'iiiiers,  le  duc  avait 

>•  p  11  pTjce  de  Joinville,  i  vo- 
r^*'^  à  l'Aisembiée.  Après  l'a- 
•S!L  !T"^  «irel  et  h  consécration 
prèideat  de  ta  Répu- 
||**r«8deauBdtreoi  Jètre  déga<{és  de 
' '77,  f""^  l<««aion  de  leur  siège 
.  T**^'  imiDt's  ei  à  un  ordre  du 
■JJiWwwieui-mèiDes  l'interprétation 
*^«at|l»(l<ceahn5l871). 
^»id|!iiati  Bit,  \u  jouraaai  annon- 
il^l^'"^  d'AuBilc  auit  obtenu  sa 
>«•     i«  adit  d'activité  comme  gé- 
lûri  de  la  diKaisioa  de  la  loi 


sur  la  constitution  du  conseil  de  guerre  qui  aurait 
àjuger  le  maréchal  Bazaine,  le  duc,  montant  pour 
la  première  fois  à  la  tribuoe,  confirma  cette  non* 
Tel»,  en  déclarant  qu'il  ■  était  prêt  à  faire  son 
devoir  de  soldat,  quciqua  pénible  qu'il  pût  être  i 
(15  mai).  Quelques  jours  après  (28  mai),  il  pro- 
nonça, à  propos  de  la  loi  sur  la  réorgaDisation 
de  larmée,  un  discours  terminé  par  une  invo» 
cation  au  drapeau  tricolore,  •  symbole  de  gloire, 
de  concorde  et  d'union  • ,  qui  contraria  pour 
l'instant,  les  espérances  des  partisans  de  la  fusion 
monarchique,  et  fut  considéré  comme  une  réponse 
au  manifeste  légitimiste  d'Anvers.  Âu  mois  de 
novembre  de  la  icème  année,  une  toi  de  I'Ast- 
temhlée  restituait  aux  membres  de  La  famille 
d'Orléans  les  biena  dont  les  avait  dépouilléa 
l'Empire. 

Désigné,  au  mois  d'octobre  1873,  pour  présider 
le  conseil  de  guerre  chargé  de  juger  le  maréchal 
Bazaine,  le  duc  d'Aumale  dirigea  les  débats  avec 
une  grande  autorité.  Son  attitude  sévère  et  pa- 
triotique pendant  la  durée  du  procès,  ne  l'empé- 
cba  pas.  aussitôt  après  la  condamnation,  Je 
prendre  l'initiative  du  recours  en  gr&ce  aupr^  du 
maréchal  de  Uac  Mahon  (10  décembre  1873). 

Aux  débats  de  cette  causa  célèbre  qui  mit  le 
prince  tout  à  fait  en  évidence,  se  rattacha  un 
détail  curieux.  Pour  mieux  s'éclairer  sur  la  con- 
duite de  l'accusé,  il  avait  voulu  visiter  les  champs 
de  bataille  autour  de  Metz  ;  sadetnande  d'autori- 
sation au  ministère  de  la  guerre  ayant  été  com- 
muniqué à  Berlin ,  le  jgouvernemenl  allemand 
eiprima  le  désir  que  le  voyage  n'eût  pas  lieu, 
malgré  la  promesse  faite  par  le  duc  d'Àuma'e  de 
garder  le  plus  strict  incognito. 

Nommé  au  ccmcnandement  du  septième  corps 
d'armée  par   décret  du  2«5  septembre,  il  alla 
prendre  possession  de  son  poste  après  le  procès 
de  Trianon.  Il  annonça  aussitét  l'intention  de 
se  démettre  de  ses  fonctions  de  représentant, 
I  mais  il  en  fut  détourné  par  ses  amis  poli- 
tiques; il  se  borna,  deux  ans  plus  tard,   à  ne 
I  pas  se  présenter  dans  le  département  de  l'Oise  aux 
I  éleciions  sénatoriales,  en  déclarant,  dans  une 
lettre  adressée  à  ses  collègues  du  Conseil  géné- 
ral de  l'Oise,  dont  il  était  le  président,  que  son 
1  expérience  lui  avait  démontré,  l'impossibilité  de 
prendre  une  part  utile  aux  délibérations  d'une 
assemblée  parlementaire,  en  continuant  d'axercer 
le  commandement  dont  il  était  investi.  Rn  effet, 
pendant  la  longue  exigence  de  l'Assemblée  natio^ 
nale,  le  duc  d'Aumale,  as'ait  à  peine  assisté  et 
encore  moins  participé  aux  débals;  il  s'éuit  abs- 
tenu de  voler  dans  la  plujiart  des  questions.  Au 
milieu  des  fameuses  négociations  qui  eurent  lieu 
dans  l'automne  de  1873,  entre  les  partis  royalistes 
de  l'Assemblée  nationale  et  le  comte  de  Chambord, 
pour  le  rélablisemerit  de  la  monarchie  dite  légi- 
time, le  duc  d'Aumale  eut  une  altitude  assez  ré- 
servée pour  ne  pas  enlever  un  dernier  espoir  aux 
orléanistes  restés  fidèles  à  la  monarchie  constitu- 
tionneDe,  et  à  plusieurs  reprises  on  vil  se  pro- 
duire, dans  les  journaux  du  parti,  l'idée  d'une 
candidature  éventuelle  du  duc  d'Aumale  à  la  pré- 
sidence de  la  République,  sous  la  forme  d'une 
sorte  de  stathoudérat.  Après  ta  démission  du  ma- 
réchal  de  Mac- Malien,  il  fut,  par  un  donble  dé- 
cret du  11  févrirr  1879,  remplacé  dans  son  com- 
mandement et  désigné  pour  l'inspeclion  générale 
des  corps  d'armée. 
Le  duc  d'Aumale,  élu  membre  de  l'Académie 
I  française,  le  30  décembre  1871 .  en  remplacement 
I  de  MonUlembert,  par  28  voix  sur  29  votants,  fut 
'  reçu  en  séance  solennelle,  seulement  le  3  avril 
1873.  Des  débats,  consigné»  aux  procès-verbaux 
de  l'Académie  (4  mars  1873)  avaient  eu  lieu  sur 
Ja  question  de  savoir  si  le  récipiendaire  serait  ap> 


peU  par  l'académicien  chargé  de  lui  ropordre 
•  Ifonieigneur,  •  d'apris  t'uaaj)*  ile>  rolat  ouitdu 
OModo,  ou  ûmplcmtnt  •  Montitur,  •  lulvant  la 
million  «cadtmiaM.  Ce  fut,  d'après  l«  toio 
iii4d«  du  rteipwodain,  la  tradicion  aeadimiqua 
oui  l'Miiporta.  ta  prinea  reçut  atiisî ,  au  mois  de 
dtcambre  delamèmc  ancâ».  L'.ip-.N  ;e^>uiu(9>te 
l'Académie  de  Boancnn,  '.t  v.'.-i'  l  -  >:.r«rtri^r  cie 
Wtl«  loclilt,  *n  ({«alii*  de  cumcranilaQt  en  chef 
to  tattm  nUilairei  de  la  proriDca,  11  «tl  Fan  d<s 
vinM-qualra  menibrra  et  l«  président  de  la  Société 
litifrairt  aruloîrjiti.iue  dfi  biUirpliils  rr»iiçsi-.. 
Graùii'croix  de  l:i  l  l'v"  in  ii'ljL.i:.i<'  ir  li'N  i'ige  de 
vinfït  an&,  duc  iVAsunalo  aiait  cl6  niy<^,  sons 
ITmfiire,  des  listes  dr^  MKi&anairca;  il  J  ■  rof  ri5 
ton  lanKi  km  la  Htpuh^iqut,  i  la  data  de  m 
pcomotioD  (M  arrti  IN'ij.  A  pa:lsoa  diacoun  de 
fiM|i|ioiilirAcad{mie  (rançaiie,  la  prince  n'a  pu- 
Ué.deptiii l'Empire,  rfue  l«  ThttoHTi  prononté, 
tur  la  r/orgainjalion  dt  l'armfr  (<•  .'S  moi  18ÎÎ. 
à  l'.itsemHtt  nalirnalf.  (Ih'ï   ni  is; 

U.  In  duc  d'Auœali?  a  eu  deus  ftlt  ;  Uitàt  rUi- 
iippr-Harie-LéopoM  d  OrléaDs.  prince  de  Coiii!^, 
ne  à  l'aria,  le  I&  novemlite  ims,  mari,  à  vitifil 
IDt,  de  la  fit'ire  ijiiliuile  il  s^doe).  en  AuMralie, 
(tepiembre  IMCl,  «l  f'ranfpu-Lxiuii-Uane-I'Iu- 
llpp«d'Orlé!rif,  iliio  deOL'Ma,  oé  Ic  &  janrier  |gu, 
qui  railiit  vérir  àl»  eiMM,  W  jMfiM  iS69, 
et  qui  a  i^ui'comM  4  «na  tMbnla  la 

U  juillet  1812. 

itVKn  (Vin  Uml»  »*).  Vey.  Btau  (Mme). 

AfBEI.LK  IJf  l'Al  ADIM  --  l  i  io  Jeiill-l:j[i- 
liste  u'},gi  ivt;r;ii  Irâa-^îii!. ,  lié  il  MaUscii  it.n'^rpj  le 
9  jaoïier  IHOt,  rntr.i  i  l'rcole  <le  SiiDl  CjT  en 
lÂ),  en  aortit  dans  rinfinlene  aies  la  grade 
de  MWi-lieuteoanl  le  1"  octobre  18]4rel»tté 
IMona  meetMiveiBMii  Uamnui  ta  W  Jatn  IHO, 
eipilaiiM  ]•  30  d^etrabre  ehcf  de  lialailloA 
ta  It  lénier  1(1^3,  lieiileimnl  ml  m-l  >i-  î?  airil 
lui,  coleoel  le  :M)  juin  IWj  f<-  \'  \v  i  r  ^fado 
ta  n  déceiabrc  litjl  ci  K'is^>a>  de  ditmon  le 

il  nan  tÛ&.  Il  'crvu  en  Afriiiuo  de  l)m  a 
I  la  campagne  ite  Hume,  puii  celle  de  «rrimée, 
où  il  ça^na  aon  i^rndi!  de  général  de  diiiiion,  e» 
aVmji.iriiiil  tle«  ItAUiDet'L*  de  la  C'uaraiilaine. 
Pen  afit  l'exj  i-iiilion  d'Iialle,  il  ci>mm4tida.c  la 
di»i»u>n  niililairc  d*i  Mar«Qille.  crt  j1  prosida  au 
dép-irt  ilo  honime»  «jt  ii  i'on-.oi  du  maK'ricl.  Mi» 
daba  la  eadie  de  riaene  1  la  fin  de  IB*>9,  il  fut 
fipptM  k  IMIivilè,  l'annte  suivaine,  Ion  de  la 
guerre  contre  k  Prune,  et  reidacé  k  la  fête  de  la 
dinilon  lie  Mameille.  Li  r^v"!  iilon  du  :k  aept«ni- 
l)r«  ISTll  l'DliliKta  il  qu-.lSrr  erw  vi  le,  mais, 
apri»  le»  d'ffaili:»  du  g*Di*r.il  rte  La  Miiiierou^L- 
prés  d'Orléans,  un  décret  du  14  noiembre  l'ap- 
pela au  commandement  de  la  1"  armée  de  la 
Lotie,  dan  ladoeUa  U  iBiroduiaU  ta  nta*  aérke* 
dii«taillii«.  Oeita  «roaêt  n*  Mmt««lift  llnigiM 
que  le  IS*  corps.  U  l«*  et  le  17*  lii  himl  au^ 
cesiivf  mrnt  aitjnuil».  M.  d'Aurelle  entr*p-i1  alors 
d'edvtdiijip^r  et  de  couprr  le  t^rpi  bavarois  dij 
géue  al  lin  T'i.irin.  i)tii  lui  élaU  opposé.  Ce  mon- 
vemenl  réusut  en  partie,  et,  après  la  bataille  de 
Coalmlers  (9  noTumbre) ,  rtnDtBi  fut  contraint 
d'akMdooner  Orléans  et  de  se  retirer  sur  Saint- 
Pamy  «  «ar  Tour;.  Malheureaaecarnt,  U  capl- 
tntetlon  de  M  ti  ayant  reodo  disponibles  les 
troupes  du  prince  > r^JèritLliarles.  d»»  rvnfort» 
Cûri<itlèraîitrs  fitfKnt  euvojés  nur  la  Loire,  et  Ir 
grantl'dui:  do  Xecli.leoilxiurg  mis  1  la  itta  li* 
rarmée  d'obserration.  les  forces  du  général 
d'Aurelle  s'é<aient  accrues,  dans  rinlerralle.  dea 
18*,  19*.  ÎO"  ei  îl*  corpi,  à  j«ine  «.juipéi  et  fort 
peuexercé-'.  Avant  de  pretidre  l'ofTensive,  il  Hirlilla 
Orléans,  en  eonsIriKant,  pour  le  ooumr,  un 


camp  relratith*  armé  de  canons  de  marina:  » 
ta  perte  de  la  l^taille  de  H^aiiiw-ls.ll«B«iiè»i>»  te 
traîna  la  réuccupaiion  d'Utléaas  par  la  Htlflif  l 
allematMlea.  M.  tfAnrelle  de  PalsiitiMa  rtna» 
détendra  ta  «iU*.  donna  Tordre  de  l'éncm  > 
3  décembre,  et  s«  retira  en  Soloirno.  Sur  d*  p  f, 
santei  dépêches  de  la  Dé^iJatitu,  i'  •r-dm'  g 
dernier  moment  atrèter  m  u  iiioui .s 
traite,  mai»  il  était  trop  lani ;  le  géséral  HétVtîjb 
du  Palli'''res,  qui,  k  talittdu  IVcor|t,tolK^!,, 
rarritre-Karde.  artit  d^jk  pMé  la  Loin,  la"*!" 
ksjiioii  .li^  Tours,  menacée  par  t'armée  •  . 
ii  ai  iit    ;mlil  |. j jr  Hjrdoauz  19  décem'jrej.  ' 
£1        û  iiLL-  cua. ;f.is4ion  d'eniju^tc  pnur  eiaïat 
;:i  1- iriJuiie  du  gèniral  d'Aurelle ,  qui  iIûhh»  '-i'' ■' 
ir.r  liii'.rnuiii  f.a  d<ioin«iin ,  en  denianilaM  4 i  ' 
traduit  devant  un  COUtU  de  guerre.  Appelé  ■■M',  i 
que  lempe  wg/tt  tm  «nmuiidwnl  du  cm»*»  i 
l^rbourg,  U  dMfnt  ealle  noariiutioa  peorr*it(  > 
son  de  vauté  et  se  relira  It  Brlley.  "i;  i 

Uiri  des  élections  du  8  février  IfITI,  il  ■. 
nair.tni  reprt  Mintaot  du  département  de  l'Ai  < 
k  l'AsHcoblée  nationale,  le  quttriénwiornFkkk  i 
par  .SI  ubk  voii.  et  du  déparlement  de  la  OMrhik  ! 
par  9(j;96  »oil   11  dpta  pour  l'Allier,  et  liit~7V.  i 
DOQltre  des  quiure  cotDmisaairca  ctiotMi  (  ar  f  .    J  , 
semblée  pour  suivre  les  nt^ociaiirni  de  f*ii  a 
la  f*r-H'..    Nonimé,  In  3  mars,  comiacndant av 
ri  i;r  i;.;  Ij  (tarde  nationale  de  la  Se. Dr.  il 
appel  .  au  patnotitme  des  bons  cilojenspom.-.wT 
itiaiolîen  «ta  l'ofdia     malt  il  était  '■MtO» 
Inire  poor  emptcher  rinturreeUon  du  II  M:!)!^ 
Au  mo.»  de  juillitt  sunsnl,  i!  fui  mit  i  I)  télt  ^* 
la  Li'dniijDi,  nul  -.nn-  h  i'i  r.lriius.  Pans  V,^r 
senil  l*!!  kl  K' n^ral  d'Aiirode  de  l'alsdloesat.y.^ 
pris  place  au  centre  droit,  atec  leqael  il  K  ,  ' 
dans  les  direrses  questions  poltliquea  et  religk  1'*^ , 
aes,  lorsque  tes  fonctions  miliiaircaoelerw^.' ''•<^ 
pas  de  s'ahsieoir.  Lors  de  la  cnniiiiulion  y^f* 
grands  corps  d'armée,  i!  rerut  le  comrnaods»  1- 
du  IK*.  duni  hiirde.niT  -:iiit  Ir  i-]'nrli  r  ui'r-; 
L'aïuiiîfl  auivaitte.  u  .tIii' kt-  r  Ih    ii:-  '-   i  l.'c 
•ertiee  actif.  Le  général  d'Aurelle  lut  élu  )  -n; 
l'AMDtbIée  nailonàle  sénateur  inamos  ble  an.  i 
c<ind  tour  de  tuutin  le  10  décembre  INTS,  f*  Ki 
ïi'j  sur  l'ilHi  »ol.iiiH.  Au  Sénat,  mi  II  fjt  r  o»'  =' 
i;ue!ileur  le  13  anOi  1816,  il  faisait  part*  il« 
majurité    monarchique,  bixflre   de   la  Lé|ïi  4| 
d'IiDiiiieur  le  ÏO  ileccmbre  IH'iJ,  il  a  ét*  proi    j  .. 
oflii  ier  le  25    jan'irr    IKVj.  tdmm.ii  ile-jr     .  ^ 
VI  iiciidin  iH&t  ,  grand-olfieier  le  211  déceal  ^-^T 
M  iiraod'enit  ta  U  décwnbfe  law.  —  S'  Ht 
niortJi  Versailles  le  IT  décembre  ISIT.  leiOS 
lires  vnt'renl  une pensinn  lie  iloixi  fr  <-n  fjT»-.,  ^ 
de  sa  veuve.  Legt-tiùral  il  AiiieIN- .1  |i  il  i   u  iréi 
de  se*  opération»  s.ju.s  ce  litre  ;  lu  i'r^mirrr orw 
de  la  Loire  (isii,  gr.  in-«.  ' 


AVRUC  (PbilipM•Llwén•^l«an•Marlr  d'j, 
nMOiniMttjMindtatohanctlt,  adi  loukust 
Il  oeloW*  nflS.  est  devtnu,  en  I8U.  emptos^ 


.si  'H 


11  oelolw* 

I»  Hibllnth«]ii«  impÉriaie.  Il  à  polit  i*  :  fciuu 
lippe  pri «ré  rl  n  i  (18*3);  IfArlugian  U  mon 
ifutlairr  IIM7,  2'éd.t-,  1834) .  B.Énioirr.>  j^ntS  .  "I 
lifs  du  hér^s  de  M.  Alesandre  bunias:  JlACkrrrfc  '<] 
sur  roneirnneruiMiraJed'Jiby  (Iflâi).  IVam)  '^i 
tionfcaakit  et  Mirr  de  la  fameuse  rorJt/drofr.rti 
(imtDOaf.ddil.  IBU7,  io-IHi;  Hùlmtti*Ui<* 
iMdrale  «I  âtt  Mnutt  i' Aihy  flUtSI!)   £<MiM  ; 
(onifue  »«r  la  ;>i,H[fterie  de  /'cru  jlW.I.  il  l!" 
//uJoinri7Kefd^'(iouede/'iadujlrie/'rflnfui*e[[i;rïîi 
année,  io  lli);  A'oucrau  «iidé  d»  layo^re 
Btliiout  M  M  JMtMtde  (lait ,  în-l«)  ;  14  ««ddl  W 
(ion  de  Bnrdewtc  «aa«  CAcrif*  fil  (l»ia.  tB-t|%7 
Cuidr  pmD'fue  ,  hùl»n'<;iie  t!  d^icrifiif  ««  . 
botni  de-  «er  de  ta  Manehr  el  de  l'<Mran  (im.i  ' 
iD-IH,  arec  cartes  et  grar.j  ;  it  Omm  sixif <■< 

.« 

*i 
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^[JBariH(l»i8.iii-IIJ;  l'imi-demer 
l*ltli,iifw  lio!  [Wk,  ii>-l8),elc.  ;puis 
tlna  vfàaimltCipiloU.  laRnom- 
Il  siài.  K  i^igei  ipéciaiemeut  les 


USQM)  fUNir.  FuJiCBl. 

inisuni  iBratts-Ftéd^ric),  médecio 
bul,HlTéifi(,kS  liai  1799,  et  fils 

iln4IÉiiii^iii«à  l'animsité  de 

C'rioleMilitnction  desoD  père,  et 
nHtlkpk il  docteur.  Il  entreprit 
ln)aM!ini]i|Belpi>litii  le  résultat  de 
■cimiteitorioRige  intitulé  :  Des  Ua- 
ikghmflikukSnfult  Brelagnt  (Ueber 
bTilunitlfinn  Grussbntanlen,  Tubln- 
pi,  iStj.AoK.ti  1136,  professeur  adjoint 
tlÉi^.illltff^.ca  18:^,  à  la  chaire  de 
lifiptn  («e  anit  occupée  pendant 

ftcKeKffdelLliilenrietb  fils  :  Sur  U 
Bi  in  ftiam  (l'ttcr  du  Gifl  der  Fische , 
tju.  m\  la  £ui  nl(uTnm  de  Se- 
tmmita  furtnivr;  (das  Schwerelbad 
ItkjW.IM.,  in^^etc. 

ICTUS  t^H^).  poile  el  littérateur  fran- 
«,  tt  1  liM:lit,  (D  juil  1813,  fit  d'excel- 
M<*lBiii)hits,(ldél)uU,  eo  1832,  par 
K  A  k  1  if  Ucumae,  qui  s'emlxarquait 
Ha klioelkdlettitiDtinilèe :  le  Mpart pour 
UnaisnfRtaiirenihouiiaime.  11  donna  I 
■wiitfflHlIjtoiiKj,  k  Utr  (Paris,  I 
m.  «nKi  \  [rt*  de  ritiji  m  de  distance , 
r  ij  JV«B  *  i!i  Iff  (Paris,  1852,  1859, 
i^.  iWittidui  ces  deoi  recueils  des 
ri}:«i(ii|n|iieiiiRiMiit  senties,  aui- 
<fe»all!nfliUlindel'uiiquité  classique, 
.uaamttaèlu!  l'iûtemlle  un  autre 
»»  yMitnlH(Piri(,  1838),  qui  avait 

k il  •^ciitf.itime  de  prose  :  halie 
'^»«ihv:iuxiht,  1841)  et, 
UBitmik.tt^yaiifoUae  .  nHianah 

'^■^Khmm,  il  fit  jouer  à 
wafc^>l>i-w,i,.:;igédie  en  cinq 
*.!«inilli!Kiliji,«i.ii^  I848,in-16),  qui 
çaise, 

'  rfmlmpi  m  U  GabritÙe  de 

"••tméil loua  plusieurs  recijeils 
I^'^"«;i«^»rrtrj  e(  tcldaU  (1 854), 
'  !.^.'*'î'î«>  »  recommandent  par 
•«W«*Ufdie»,leirî,ai|  coosciencieui 
i«  I  '  l**"*''™  "  pfûfond  de  la  na- 
""=^[«Wn»fea»njhpoésie.  Citons 

'«  Wl.MikIWwd»  b^aui  jours 
.^..L"**^.  '«  Cvc/ope  d'aprèt 
;>^'.WjiH|.UMdidature  deM.  J. 
^'•«awfadçt»,  lûuvent  produite , 
i^JLÏ*  '»  "Doilié  des  suf- 
^««rti  i  h  nnjoriié.  U  en  a  été 
i-.7*''!?l*«n"B«  de  M.  Ponsard, 

-'  «iiiteptian  eut  lieu  le  15  avril 
Y*«r.flNrT  répondit  à  son  dis- 
:•  ■  '*"*^«"iW!iTMille,  le  6  mars 

'/^'Weiieéoae  édition  de  sesOEti- 
,!^'*«*'<«!ie»é«dçpu)set  dont  le 
^li'ï'^*"'  f"«»enls  de  mé- 
'^■^  iMiressiots  (IB74-Î8, 

'^l?'|**««périil«d'),  dynastie  de 
--i-^ma.  tmpertu,  tégiiani  (Voy. 


FKâNçois-JosEPu).  Impératrice  régnante  :  ÉUsa- 
befh-Amélie-EugéDie,  fille  de  if aximiiien- Joseph, 
duc  de  Bavière,  née  le  24  décembre  1837. 

Enfants:  Parchiduchesse  CtieK<-Louis«-Marie, 
née  le  12  juillet  1856,  mariée  au  prince  Léopold 
de  Bavière,  le  20  avril  1873;  l'archiduc  Rodolphe- 
François-Ciiarles-Joseph,  prince  royal,  né  le  21 
août  1858,  colonel  et  propriétaire  du  19*  régiment 
d'infanlene  et  du  2*  régiment  d'artillerie  ;  Parcbi- 
duchesse  ^tfarte-Valérie-Mathilde-Amélie,  née  le 
22  avril  1868. 

Père  et  mère  de  l'empereur  régnant  :  Voyez 
Fbasçois-Chables. 

L'empereur  François-Joseph  a  eu  trois  frères  : 
l'archiduc  Fcrdt'nand-Maximilien-Joseph,  devenu, 
sous  le  nom  de  do  Maximilien  1",  empereur  du 
Mexique  ;  Charlu  •  Louù- Joseph  -  Marie,  né  le 
30  juillet  1833,  gouverneur  du Tyrol  el  au  Voral- 
berg,  général-major,  propriétaire  du  7*  régi- 
ment de  lanciers,  chef  du  4*  régiment  des  hus- 
sards russes  de  LudofT  et  du  8*  régiment  des  lan- 
ciers prussiens,  marié,  1*  le  4  novembre  1856,  à 
laprincessse  jfar^«erife-Caroline-Frédérique,eic., 
fille  du  roi  de  Saxe,  née  le  24  mai  1840  et  morte 
le  15  septembre  1858  ;  2*  par  procuration  à  Romd, 
Je  16  octobre,  et  en  personne  à  Venise,  le  21  oc- 
tobre I8fi2.  à  l'archiduchesse  Marie-.4nnonctade- 
Isabelle-FilomëneSabazie,  princesse  des  Deux- 
Siciles,  née  le  24  mars  1843,  morte  le  4  mai 
1871:  3»  le  23  juillet  1873.  à  l'archiduchesse 
irapte-l'hérèse  Fenlinande,  fille  du  feu  prince 
Michel  de  Portugal,  née  le  24  août  1855;  et 
Louti- Joseph -Antoine- Victor,  né  le  15  mai 
1842,  colonel  el  propriétaire  <lu  65*  régiment 
d'infanterie. 

Oncles  et  tantes  de  l'empereur  régnant  :  l'em- 
pereur Ferdinond  Charles-Léopol'l ,  etc.,  et  l'im- 
pératrice Marie-Anne  (voy.  FERr)i.'<AND  ]•');  l'ar- 
chiduchesse Marie  Clémentine-Francoise-Josèphe, 
née  le  1"  mars  1798,  mariée,  le  28  juillet  1816, 
à  i^opold- Jean-Joseph ,  prince  de  Salerne,  oncle 
du  roi  du  Naplcs  Ferdinand  II,  veuve  le  10  mar.* 
1851,  mère  delà  princesse  Caroiiiie,  duchesse 
d'Aumale. 

ADVRAY  (Louis-Jean-Baptiste),  administrateur 
français,  député  au  Corps  législatif,  est  né  à 
Saint-LÔ  (Manche) ,  le  14  novemore  1808.  Entré  à 
l'Ecole  polytechnique  en  1827,  il  en  sortit  en  1829 
comme  élève  sous-lieutenant  dans  l'artilierie  de 
terre,  mais  il  donna  sa  démission,  l'année  suivante 
pour  se  consacrer,  dans  sa  ville  natale,  à  l'in- 
dustrie et  au  commerce  des  bois.  Il  y  prit  une  po- 
sition considérable  et  remplit  les  fonctions  de  con- 
seiller d'arondisscment,  de  conseiller  général  du 
département ,  de  président  du  tribunal  de  com- 
merce et  de  la  Chambre  consultative  des  arts  et 
manufactures  de  Saint-Lô,  enfin,  en  1868,  de 
maire  de  cette  ville.  Au  commencement  de  janvier 
1869,  il  fut  porté,  comme  candidat  de  l'afiminis- 
tration,  dans  l'élection  partielle  à  laquelle  donna 
lieu  la  mort  de  M.  Havin,  député  au  Corps  légis- 
latif, pour  la  première  circonscription  delà  Man- 
che. M.  Auvray  fut  élu  par  17G48  voix  sur  28499 
votants.  U  a  été  réélu,  en  1869,  comme  candi- 
dat officiel,  par  23  364  voix  sur  33400  votants,  lia 
été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
le  14  août  1869.  U  révolution  de  septembre  1870 
l'a  écarté  de  la  vie  politique. 

AUVRAY  ^Louis) ,  artiste  et  littérateur  français 
est  né  à  Valenciennes  (Nord),  le  7  avril  i8lo' 
Élève  de  David  d'Angers,  il  a  surtout  produit,  eri 
sculpture,  des  médaillons  et  des  bustes.  Il  a  ex- 
posé aux  dicers  Salons  un  certain  nombre  de  bus- 
tes lie  personnages  historiques  ou  contemporains 
\  et  quelques  rares  sujets  de  fanuisie,  nuiiuiiueui  ; 
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Untur  (m:).  R'ilUfau  (IH59),  une  XfscdUilM 
(1163),  .Vauniyrat  (ISBo).  rVmdiVjac,  pour  la  tiUa 
de  Grpuohle  (lOfigJ;  un  fhiloiapht  11810);  Soion 

tin  (ini),  Boiir  flMlitati  ^te 
_  ùrekHmu  (iBîé).!!.  AnfnyM  Antaiir 

&Mtlaî>i>ralion  afac  H.  J  .  AdaliiM,  iKhi.cciel 
I  aïonaaMiit  élné  i  Forgns-ln-En;:  i  Si-ir.i- 
luHrimiret  t  la  in4Eni>in  du  grafiur  U^!vl^r< 
.  Il  a  étu  fiommi  préaident  du  Cooihé  ean- 
Iral  'les »ni3tei. 

Cximme  iiii«rattur  eloritlqu*  d'art,  Il  a poMi4  : 
D/ia^i-mmii  pcH'lifWft  d'un  arcùw  (Muoicb, 
1849,  in-fl)  ;  Coneoiirfda  ip'antb  |>ns  tl  mtoii 
di  Bomt  (|8aH,  iB-l8>;  Prvjtt  it  lomb(a\t  pour 
l'tmprmr  A'opoJ/oii  Z'*  (|8èl,  in-4,  aiec  pl.  tl 
pbutogr.)  :  Kzfotitim  dtt  BtmuM^rti  :  Saloiu  ds 
1834,  <le  IlUb,  de  1837,  «H.  (taM'lW,  M  «ol. 
1d-S)  .  «le  ,  »Mn%  complorun  raeuail  ifÀlhCHtiont 
HMf-^nnNftfi  i  1"^  t'I  in-lNi  Dirrrlfiir  (In  ÏBi?cfufl 
oriiiiijiit  !•!  Ji.'it'f.jirr  ii  i  ci H.i Liu,-.;  ,i  U  ilctue 
d<<  irniui-,(ru  et  i  itivert  ji^uruam  arUatiquei. 

AirXAIS  (Julet-Clurlas-Pnaçoit-Alexis  s'), 
anciwi  a^njitur  franvaU,  (M  ni  k  Pariera  (Slan- 
cbcl  la  10  Juillet  IBU.  L'un  de*  (randi  pr». 
prieuirtu  <lu  dip«rteai(int  do  la  Manche,  mair* 
de  Saint  Aubin-du  I'pr- n ,  m^nibri!  du  Ctin»oil 
géD^ril  pour  U)  canUîi  'I'  ^3  ni  ^•llTellr-Lfln(lflin 
ot  TlM-|>r4>i(lrni  d«  caite  autiubiée ,  Il  a  élt  élu 
Hf  Nwnttm  de  la  Manche  i  rAacmbMa  Mtie- 
inin,  1«  8  (tvrler  Itll,  la  quatrléOM  Mr 
«nte,  par  11  H}  «oix.  Il  i'mierivit  X  la  rtunion 
dea  Hèwrrnirt,  rakt  cooittniiient  arec  la  droite 
lBonarclii(|uc  cl  rfpouua  rviiMinble  ilw  loia  con- 
«tiiutiûoneiiea.  Aui  tlectian»  MnatdriaUs  <Iii 
;iO  Jantri«r  IH'O,  il  ae  priwoU  dao*  iou  itfntlé- 
mmi,  ttmmt  candidat  eooterralMir,  at  fut  ila  à 
têHU»,  todiniler  anr  Iroka,  pu  W4  vais  w  749 
,  Il  ai<BM  dm  IM  mua  lia  itaMm 


'     N.  AiBDui  rcproduiii  rjin.ttoiQie  da  la  raai 
la  plus  eompliie.  J>«<  diuUi  trap  délbat*  i 

IHra  fU  hcilemeot  daiu  le>  preeortioM  onh 
n*  BBt  élt  autoanlét  <Um  «t'iamNa 
tiou.  C'«l  tinai  qo'U  a  priHMinal,  nm 
la  ianni,  la  boe,  h  bm  da  «tet,  te  ewn 
i  Tuf  numain  dani  tout  aon  dèreloppeMeai,'' 
I  iiLs  son  apparition  dans  l'i  vaire  jutqu'à  la 
DiaUiia  clo  I  embrun.  Embraasaai  anniln  linj*! 
'i  l'anaioDiie  de*  aainaui,  J  a  rayadwt  — ^Éfc 
de  cJia']u«  grande  ramilla  :  lypa  da«  amidiMn 
mifirea.  le  cbaTal,  magnifique  mMWle  coD  'in 
detOOpi^cea,  arec  plusTeur»  modtlM  pirtica  -.-ti 
de  inâcboir«s  d«  cbetal  et  de  lypuf;  iy\*  dat :  'W. 
Unies,  le  dindon  ;  iTpr 'I IIS  sr  rji.-n's,  le  boa  « 
striclor,  plus  une  tet«  «Jn  v. n  r-  jTtc  l'app  j. .;, 
Teoimeoi,  muadea,  )(landc5  et  crocbrlt^  niuc] 
des  noUsons,  la  parcka  de  mer  ou  aigle  (•*  i 
oqHtla);  type  des  Inaeete*,  le  baoneton  gA,,^! 
dfcoOBipciMltle  en  50i>  fragments,  l'abeille  gn 
sous  ses  sis  tomirt  dinéreolvi,  «lo.:  'TP* 
mollusques,  un  {-iiorioe  colimsfon  a?ee  CM  1^^^  ' 
ments;  type  dos  aonélides,  la  aangna,  elc  . 

M.  Auiooi,  dont  M.  Roux  a  dit.  dans  le  o«  :^^ 
rendu  ofSciel  de  l'Eipaaltiao  uoifcrselle  da .  ^ff 
dm,  en  I8bl,  que  aa  puiaaanca  d'inraenia 
juwjn'au  irtaie,  a  obtenu  :  k  l'F.ipoiiiinn  île  ^''•'S 
ii'i,-  xM^illn  il  or,  i  cclV»  Or        cl  ili-  JS» 
rù.i;  I  il'"  m^•dAi^l*  d'or.  '-i.        [H4'',  une  ' 
fêila  loéitaiUB  d'or.  Mcûrù  de  la  Ltfian  t  ''•'^ 
iMiir.le»afittlM,UaUéproaa  tMà(>*A 
n  mtn  laci.  ^ 
Outre  l'oaTrSA*  principal  cixé  plua  baut,  /^Kt 
de  II.  Aiiiiirii  :  un  K*ii«o«r«  iiir  la  rijrrt,'  '>.' 
Comti^ralioht  g-^n/rnlft  tur  roiMfowi»,  ai'  "  - 
i!t  reiutrt  ton  étudt  ylut  (r.cilc,  i?li.i  orn^n 
moiM  iuauJitbrr  et  uu  Jfim'jire  xur  /'  r*»  ^ 
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ACZOrX  |'Th....-I.oui»1,  médecin  aoalomiate 
françnii,  né  X  Saint- Aubin  d'pxraville  (Kurr), 
len  lî'JÎ.  fut  reçu  docteur  li  Pani.  en  1813. 
Préoccupé  drf  moyens  de  faciliter  et  ae  rulgari- 
srr  l'élude  île  l'aDati^mie .  il  imagina  une  [die 
susceptible  de  prendre  les  emprelnlei  leik  plut 
d'Iicaiei  ei  d'ac')uérir  par  la  dessiccation  une 
grande  aolidii^,  ei  il  en  composa  dea  plteeaana- 
toroiquL's  amlicielles  imit.\nt  U  nature  dam  ses 
plus  roiiiulii^us  détails  de  larme  et  de  couleur.  Ira 
modé^et  aiu»i  obtenus  sont  fi:'fmés  d'éléments  sé- 
parés, rrprèseniant  des  <ir>nin<'s  distincts  ou  dits 
riartiei  distinctes  d'un  mémi'  orKine,  et  po<iv»nl 
t  trfoolé  le  monter  nu  m-  iléramiiT  cl  rnyT*>cn- 
ter  par  leurs  divers  a;5<'mU.T(^>,'«  tins  les  ri(ipcrl4 
dM  oifanes  entre  eu  ou  dea  parties  d'un  orgaite 
aatia  liles.  De  U  la  aon  d*aMioai<a  damna 
(de  lAiai.  rompre).  LlBTCiitaur  a  «ipaeé  lai- 
ni'iTii-  i'-  Uses  et  les  applicalioni  de  son  sys- 
li  ri'  lin  '3  trroiu  dfmmioirrs  d'unatosnir  rl 
d/' I''i!(iii;!.'iiif ,  ou  Deicriplion  nutimct* ittphf- 
nomrnri  pkysii;ur(  de  la  vie.  lté.,  à  t'oiae  de 
Vanatomf  plailiqve  (Pans,  1839.  3*  édlL,  IN6K). 
M.  Awoui  tit  lui-même,  1  t'aide  de  ses  prépaïa- 
llmw,  des  coun<  J'anaiomio  trts  suuis. 

Dèi  1871.  l  Acailémie  royale  de  médecine  et 
l'insttfit  acccrd'riT.t  un  de  leur»  prii  ati:ii;i':.  h 
M.  Auzùiii  i.iii  i*,.ibliî  i  Sijiil-Aulnri  uttc  vn,!»? 
fibnijue  de  m'odilej,  ciléo  au  premier  rang  («ur 
■00  organisation  dajiala  IMlaiv  de  IVut  uAyii- 
«aMiMffltdraeMrim,  eto.,  que  M.  ViUenué 
rut  chanté  de  tracer  en  1849.  Les  produits  de  cell* 
fabrique  f  <<  ni  r^jiandus  dans  la  plupart  d«(  4go- 
les  médicales  du  miMMle  ciriliaé. 


I     AVt-lÂUMMAWt  (WttaM»€Ml»Uht 

dict),  administrateur,  pnblielste  et  raina.., _ 
I  allemand,  né  à  LùbecK  le  1.1  mai  \«fj,  Ai^bn, 
]  le  droit  à  l'L'oiversité  d'Iéna  tout  en  k  H<<^^j| 
avec  passion  h  des  études  artistiques  et  ' 
raircs.  Heeu  doctaor  en  IRM,  il  rcnlralLAt  y,,^' 
y  fut  allaclié  au  barreau ,  puis  X  La  magislrs  ,  ' 
et  i  la  suite  d'une  publication  sur  l'oriiaïua  ..  ' 
de  la  polic"  dans  cette  Tille  lib»e,  il  fut  oils  ' 
iSte  di>  c"  «n-Tii-f .  l><!i  recherches  sur  le  m  ,  _^  " 
a  ,'ij'"_r '•!  iiL'i  >',li)or»  ne  cessèrent  .^'""i 
ptf  ls3  lùuiri  d-j  sa  lie  aciisa,  at  t  partir da  t,^  *  • 
ceui  de  sa  retraita.  Son  priaKifM  aatlM 
f;frrpci   m  AUrmof^i  (daâ  dêatteb*  uM 
tbum,  l-eipxig,  lHi>H-6>,  4  parties),  ItaiM.  . 
toutes  les  formes  d'escroqueri<?  dans  o-  paj  -  s 
de  l'afROt  des  viili-ura.  Il  a  publir,  cb  Dulrc,  In 
*irurs  ^:c^lt^  tlf  circonstance  sur  les  q^iesliea 
rolic?  iliiL>  dii^ra  Etats  do  r.Mletp'goe.  L'A  ïi; 
de  ca  sujet  l'«  coaduit  à  acnra  ua  oftlAia 
.  bcadafananda  paliaaqaiwlaadateMi^ki 

AVÉ-L.VLI  KM  Afirr  (Robert  BerthoH),  t*'''-j(* 
précédent,  m      îl,  juillet  I8U,  étudia  lj  nM  ti^ 
cine  k  Ueflin,  Ucidclbaig  «t  Paru,  fut  pr-'fesi 
À  Kiel,  puis  aa  raadit  à  Hto-Jsaairo  ou  d  ^> 
Mit  comme  ntdaeia,  al  «a  flt  aoa  répuuilM 
des  obaerTalioim  saeanlM.  Il  (Il  partin  <îe  plusM  - 
expéditions  scieuufiques.  entre  autres  odle 
la  .VoTom.  A  part  de»  dj«ierUiio«s  mWitale»  ^ 
n  é  -ril  un  rr  i:i  in(ii.iliie  l  i>yii(;r  au       "il  :H 
'iur.  hbi.il  Ilr.izilicii.  Ijjip'ii.:,  1  !!,>[>.  ii-'ir t  .  tl  If 
dureh  N'ord-Braiilieo;  ibid.,  1814),  1  pa  t^J 

1    n  mu  iliii  lildwin  aiiiiiniiii  I  ii — 
en  (KUret,  ioai  la  tftrad'iilMii  (AJtuna,  186  -) 
dei  Eiquitiet  de  royaje  sous  celui  de  rafa  K  .  "  ' 

30II0  (Ibid,,  IS:.',  2  vol.]  :ie  Sejoar  de  OuasU  !*t 
Parié  lii,  s  Aulentbalt  la  P.),  faisant  p«  ;-i 
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kk  iisniiit  Akmtn  de  Haoboldt,  pu- 
i|iF<fBntttl(i|«(,  ISTiJ.  * 

ftTILRItdiiil,  pHOddsjme  de  M.  Vax 

bRr.Tgr'.BHB. 


AniuniU  totndis  Qoatt  ci),  femme 
|ilkB{40i.iliol8li,  diuillede  Cuba. 
yi«|imMa»liitiu  diriiioa  de  la  flone 
'  ,nlBEirape,  Ujo'tm  I  Bordeaux, 

1)lfa.ijiiailtt,  ^  et  Madrid,  où  elle  se 
Il  B IML  Qi  )^':  ftil  connaître  par 
k)ièRi|riiÉimltp»udcii7iD«  de  Pere- 
mtémkttfma  dniraiiques  jouées 
ICdiAukiMWpnTéts.  A  Madrid,  elle 
lÉf^URlIiEliu  et  doQDa  :  des  Po^ii«f 
l|n|în iPhu  irai,  Vj'iriil,  1K41);  des 
Mkis  .'Ai,  ter  Atu  fmm/<  (Dos  Mugeres)  ; 
JêHik:  Umsi  it  ym;  des  tragédies 
mret  n  ciU  iu»èi  :  il(mo  Muonin; 
Wmfiii  fsM;l}\im;  Ctuttimoim ,  etc. 
ft  1*^,  iiti-m  im  Pedro  Sabstor,  dé- 
pt  m  rts.  le  plii  au  bout  de  quelques 
p,  fismnduin  coimot.  Apris  quel- 

Caàakiùmt.  die  donna  au  public  deux 
B:lir«i!lj Cm) (t i<  Dtnirr  accent  de 
H  wji  ïltbea  iscento  di  mi  arpa) ,  puis 
»ir/.H!ffctincpli!j  d'ardeur  el  (it  repré- 
■»^:i«niB:J«i!, tragédie;  Rtcaredo;  la 
TkiiBrraiiBipparmrnflaTerdad  vence 
fwo^;Ji6iim*iBnir(Enoresdel  co- 
m  kOmklbfOçu  (Us  Glorias  de 
Mi  IttWl  Sm  ONim  potiérieures 
■l:l»klià«{if  (BlBjnaliïo  del  diablo)  | 
•  Il  fil  drt  fan  (Il  Biji  de  las  flores)  , 
''"«w^  flUwiurefïl;  Honentia;  la  ] 

(il  Soiiatala);  la  FUU  du  roi 
^;it4BBtiiB:J^pa<ài>  et  OBttpafhta  ' 
liinraiiriy^eiiR  Oraciet  de  Thalie  \ 
'•«'•fcTiitt.liM.iSMt.  Ces  différentes  ' 
m.  wjmn  nt  te  imitations  de 

"ÏÏèt,*  fa- 
«<iaBpiHafc#une  grande  entente 
•**»-|»«*«  m  au  colonel  el  dé- 
rwi"Mi  «ili[«i4»Bi860,  et  s«  retira  à 
,.;^'*°^^"»8  ville  le  l"fé- 
'w  '^•&HH«fitttd,ns  les  demièrvs 
'■^■'Ji  V^lgniti^totion  (Devo- 
"™«^.l»ï,fcMdaM  nne  retraite 

'""A^WISBk).  homme  d'État  ar- 
A  ««r«iJre,j3j^  est  au  de  Marcos 
,  .T*"  ■*r«'««ur  du  Tucuman ,  mis 
V.i"*ri.*''"'^  de  Rosas.  Sa  famille 
„":,7'/™W'ii  la  chute  du  dictateur 
J*"       A-tIbaeJ»  éludia  le  droit  Si 
"'•■'••''^«.puisdirigea  le  journai 
..^r"'''f*'nijflrtaDte  des  feuilles  rte  la 

1  i-  ''*'"P»  la  etiiife  d'éco- 
l  niaiTOBié  de  Buenos-Ayres. 

^Lr!"'*i«plu9eursfots.  A  lavéne- 
TL,f™«f  i  la  présidence,  il  eut  le 
'Tl  iVJÎr"''*''  et  de  l'enseigne- 
-o*r  S ^«  «l^retopper  l'in»- 
icn.\S,*'  °'î'«^    difficultés  de  la 

«iiii'«TJr  Sirmiento,  les  fé- 

it'drirlîr'''!*'''™)'-^  'l^'  généra!  Mitre 
t'A*!*;'  Pnr«Pt  «•  Aveliaoeda  comme 
in(lj'«ïï!îr'*f<'"'l«  période  de  I87'i 
•/i„*«"'^5««i'lidat  rival,  le  D'  Al- 

■"'''•««mi  a  entra  en  fonc- 
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lioni  le  12  octobre,  malgré  l'insarroction  militaire 
aui  avait  éoUté  aussitôt  après  les  élections,  et  qui 
était  dirigée  par  le  général  Mitre.  Il  fut  obligé  de 
proclamer  l'état  de  siège  dans  plusieurs  pro- 
vinces; mais  après  quelques  rencontres  demeu- 
rées indécises  entre  les  troupes  du  président  et 
celles  du  général  rebelle,  celui-ci  envoya  de»  par- 
lementaires à  Buenos-Ayres  et  fit  sa  soumission. 
Les  troubles  pacifiés,  le  président  accorda  une 
amnistie  générale.  Nons  avons  à  signaler  sous 
son  administration,  l'envoi  d'un  corps  de  400O 
hommes,  «cas  le  commandement  du  colonel  Al- 
dioa,  contre  les  Indiens,  pour  punir  leurs  incur- 
sions et  déprédations  (mars  187&},  la  dissolution 
de  la  flotte  en  vue  de  diminuer  les  dépenses  pu- 
bliques (arril  1876).  , 


A>'ÏNEL  (Denis-Louis-Martial) ,  journaliste  et 
littérateur  français,  né  à  Orbec  (Calvados),  le 
28  mai  1782,  fut  auditeur  au  Conseil  d'Eut  du 
royaume  de  Westphalie  et  secrétaire  du  roi. 
Devenu  actionnaire  du  Coumer  françait,  il  fut 
jusqu'en  1842  un  de  ses  principaux  rédacteurs.  Il 
a  été  aussi  collaborateur  du  Tempt,  du  Moniteur 
imirmei,  etc.  Il  a  donné  un  grand  nombre  d'arti- 
cles à  la  Rerue  encyclopédique,  à  l'Encycloprfdte 
des  gent  du  mond«  et  au  Journal  des  Savants. 
L'un  des  conservateurs,  depuis  1848,  de  U  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève,  dont  il  a  été  long- 
temps sous-biblloth^caire^  il  a  publié  .dans  la  Col- 
leetton  de*  documents  inédits  sur  l'histoire  de 
France,  un  recueil  de  Lettres,  paniers  d'Ùat  et 
instructions  diplomatiques  du  carainal  de  Riche- 
lieu  (1863,  tom.  1-V,  in-4).  M.  Avenel  a  été  dé- 
coré de  la  Légion  d'honneur,  le  13  aodt  1661.  — 
Uest  mort  à  Paris  le  19  août  1875. 

AVEXEL  (Paul),  littérateur  français,  nè  à 
Chaumont  (Oise),  en  1823,  suivit  ên  1837  les 
cours  de  l'École  de  commerce,  puis  se  tournant 
vers  la  littérature,  aborda  également  la  poésie, 
le  roman  et  le  théâtre.  II  a  fondé  et  dirigé  le 
Daguerréottjpe  the'dtroJ,  un  Journal  de  la  jeU' 
nesse,  collaboré  au  Lyu'e  français,  au  Mousque- 
taire, etc. 

On  a  de  lui,  au  théAtre  :  Jfon^ieur  Monaco,  ou 
V Huissier  en  bonne  fortune;  le  Pavé  d'or,  revue 
de  fin  d'année;  Un  homme  sur  le  gril,  le  Gendre 
de  M.  Caboche,  vaudevilles  en  un  acte;  le  Feu  de 
Lux,  le  Veilleur  de  nuit,  opéras-comiques  en  un 
acte;  l'Antichambre  en  amour,  comédie  en  vers; 
les  Chasseurs  de  pigeons,  vaudeville  en  trois  ac- 
tes (Folies-Dramatiques,  1860);  fa  Paysanne  dw 
Abruaes,  drame  en  cinq  actes,  en  collaboration 
avec  M.  H.  de  Charlieu  (lîeaiimarchais,  18G1); 
les  Jarretières  d'un  huissier,  vaudeville  en  un 
acte  (Palais-Royal,  1861);  les  Amoureux  pris  par 
les  pieds,  en  un  acte  (l-'olics-Dramaiiauos,  1863); 
Soyes  donc  concierge  (IW>,  même  iKé.Ure)  ;  un 
I  Oncle  du  midi,  vaudeville,  avec  M.  Em.  Adam 
'  (1867);  l'Homme  à  la  fourchette,  vaudeville  d'ac- 
tualité en  un  acte  (187'i),  etc. 

Il  a  aussi  publié  les  Antithèses  morales,  poème 
dramatique  (18r»0-18i>'i)  ;  puis  le  CoiVi  du  feu,  re- 
cueil de  nouvelles  (1839);  Tablettes  d'un  fou,  ou 
le  "Voyage  entre  deux  mondes  (18.')2);  la  Société 
des  malins  (1854),  et  quelques  volumes  de  vers, 
entre  autres  :  Alcôve  et  boudoir,  scènes  de  la 
comédie  humaine  (1855,  in-8),  interdit  par  les 
tribunaux,  la  même  année •.  le  Roi  de  Paris,  ro- 
man historique  (1860,  in-18);  le  Duc  des  Moines, 
roman  historique (1864, in-18);  les  Calicots, scènes 
de  la  vie  réelle  (18ô6,  in-12)  ,d'où  l'auteur  a  aussi 
tiré  un  vaudeville;  des  recueils  de  Chants  et 
chansons  politiques  (1869,  18*0,  1872,  iD-18j,etc. 

AVENEl  (Georges),  littérateur  français,  frère 
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du  précéder.!.  n6  l  Bcjunior.l  :Oise)  le 31  ilécem- 
ht»  ISW,  préluili  (iir  ua  livre  tuneui,  tcrit 
dans  UM  ferme  (iuiulti^ile,  Amduirsù  Cloeli, 
ftnHwr  ihi  ginr$  inmam  (lAbi,  a  tdI. 
aax  «tMlH  nifcMriiM  ht  !■  kgmwi  «  Im 
ebOMi  é»  h  MwiiutfaiB  qal  loi  enl  «du  use  U- 
|tilim«  nctortéfé.  Ce>l  lui  qui  >  pt+pn-é  l'Mit ton 
lit!  Vu!uirc.iMili!ifi-;;iar.i:  Sifrtr  (ISbMi  iO. 
in-A)  ciclini  Uijuèlle  U  corrMF-ondancs  géoé- 
nl«  •  ilé  9aigneusflm«nt  réniée  el  mgimotéé. 
M.  0.  Atenet  i  réuni  tes  pnndptui  «rtlclci  hlilo- 
riquM  lie  h  Ht'pui.ihqur  ffanraite  ntu  le  liire 
de  Lunitis  Tfri_,tuUnnn<iirft  gr.  ithS).  — 

Il  esl  mcrl  i  licu^■ivaJ.  lo  :•'  juillet  1876.  ' 

AVEZAC  UACKYA  rM.  rie-Annand-PaiCil  dT, 
(tagnpba  rnaç^ii,  né  à  liaguéra*  d*  Bifom, 
ÏOÊ,  m  It  nceraèr  trocu  à  Mto*  Mtd> 
bU  •MttH*,  Muine  emplo}4 .  «u  aînliUr*  d*  It 

marilMi,  «ly  ilo»ini  rhi>t<l<!  NrMu,  Ap'è»  »»oir 
fait  parallie  liet  Kstiiii  liiirnrujini  sur  iV  Bi- 
gorre  (itagaères  1)123,  1  «al.  lu  il  ie  lauroa 
ttn  B  geoRrapblc  «l  a'occupi  ilm  eiplnrationt 
Mut  «B  Afriqua.  U  écrirll  aur  ce  lujrt  <lo»  nati- 
e«>  «t  ilfa  articlei  île  remoa,  et.  on  IICIO,  louunt 
raulheiiticilé  du  voyage  ite  CaïUé  i  Tomhouctou. 
En  1837  ,  il  doDni  une  ttÊquiat  aénérali  it 
(  M/'invue  (lo-n) .  préeédél  «l'iM*  léftt  A'iMdM 
dt  giiu/raphie  critiittê  mtt  fAfHqi»  MJHMrfe- 
imU  (1836,  in-8). 

Sécrtiair»  giainl  i»  ■■  Sodllé  d«  géOErapUi* 
Al  1834 ,  Il  a  Ml ,  outre  le  eomple  rendu  des  ira- 
raui  de  U  Société  08Ai-l^'ll'>'.  <li'«r»«  putili- 
eattona  rarantoa  ft  .i  r.mri;!  .>u  Hullrli'i  de  U 
SOCidé,  dont  îl  «itticvonu  l  uii  <1<»  meuiUrva  ili- 
«edeiiri, de  Docubreusca  commiiriicalioni.  Il  a  in- 
eiré  dei  articles  de  géugniphie  dans  U  Rnut 
âe$  Drus  Mondn,  lea  iiuiaiet  im  vouagM,  t'Ca- 
cy«Jop<'di>  da  gms  dm  «UMto,  l'AqrwvAM 
iH<u[«li<,  1*  Clotif.  etc. 

("ilnr.5  t'accroiii'  M,  il'Wrrac,  l'un  dMfinwlnleiim 
la  Si-ril'i.-  eliiiiiili'U;  ;u''  'If  l'^iri»  ut  mrmLrn 
daa  priocipaln  âuciélfa  de  giSograpbie  et  d'eth- 
■diom  *U*n(ti«f ,  m*  Htaaenolio*  mr  k  gée- 
tfaphê  talùi  Xthiau  ci  lur  lea  onvragei  coamo- 
gnptiîqun  qui  en  portent  le  nom,  Imprimée  dtna 
Ma  Mémoirri  df<  loranK  l'i ronger»  Je  l'Académie 
des  inacripiions  cl  Iwll es  lettre»  (IMH;  A'otire 
»ur  If  payi  tl  It  prwpV  '\-  1  .î.m.t  (IS^j);  Volif* 
de»  df'coutertti  failft  au  mf»jrn  iJjyr,  dans  Voc^an 
ÀtUuHiqut,  lue  a  rtnslitut  en  IKVj  et  I84G;  Ut 
n»  fanUuHoutt  dt  l'<Me»  tetidtniai  au  moyen 
due  (l'aria,  I84&,  ln-8).  travaui  importanta  pour 
l"hi(iloir«      la  JicouvertP  de  rAmétiqne. 

U.  J'Aï^-Zîic.  in.?I:ilitiï    le  rAc.ld'l'mift 

des  iiiicri|iiion»  et  Iwilei  kurt:»  Ui  Ji,  jitiv.cr 
IHliS,  en  remplacemeoi  Je  Victor  Uclerc.  Nummé 
chevalier  de  U  Légion  d'honneur,  le  3u  mars 
laaSt  il  «  M  immu  oneiei  le  31  déeeolire 
Ml'^llMliwrtkrutoto  Ujuniwini. 

AVRIt  (Sophic-fimile  PhiSippe),  ingénieur 
Transis,  nél  I"ari9,  le  H  nov<îal>re  1197,  entra, 
ta  mu,  i  l'Ecole  poljtecliniiue.  $orii  en  1817, 
il  ll,depeltccn*4miWt  partie  des  ingénioun 
4a  oorpa  dea  posta  «ICBamajea.  Apièaavoirpaaaé 
aaccr«<  <rmeul  par  loutea  les  clauea  d'ingénieur 
et  <l'in!i;ii'cti'ur,  il  a  été  nommé,  à  ta  mort  de 
K.  de  Uivcniii!  (arnl  directeur  de  l'Ecole 

de»  ponts  eî  c'i.iu-'H-rà  1.  ieiin;  m  oiilm  inem- 
bre  ue  la  Cûm:nÎ!..skTn  iij;jlc  des  irmui  jiul  l.c», 
du  ConaeU  général  de*  ponla  el  cbauuiet,  du 
COBltt  cenHiIttlif  de*  chemia»  d*  ter  et  fut  ap- 
pelé au  CoBsen  miuilelpal  de  la  Setoe.  II  a  v:é 
admii  i  la  retraite  en  liMiil.  CJittilier  di-  iâ  Le- 
K.on  iVbonneur  deiiui»  Iftj:,,  DHiccr  liejr.iK  i<! 
1'  mai  lSt3,  il  a  lté  ]>tMDU  c«aiisaaJcur  le  ;> 


aoilt  lRr>:. 
mer  'iS''.'. 


■  M.  Avril  Cït  œorl  i  !'Ar;i  le  13  jiijtjB, 

iiaxl 

AY&L'ESVIVES  (iugoM*,  «MiU  an,  kmatl!^ 
t«iltiMMii|di,  nauotfyM,  ûk  L  TwlorlT. 
ea  iRt.  BBuyer,  wiiieltaBiMnaa  le  rempett 
membre  du  Coowil  général  de  la  Haute-Caroo  ' 
pour  le  canton  de  M»ulgii:ard.  camlidiit  elle  '"'^^ 
aut  éleetioni  de  1863,  il  fut  envoyé  au  Ca  . 'i' 
légialatir  pour  la  l"  etrconteriptian  de  ce  i 
parlcBMat,  par  VWb  voii  lur  UI34  tounta,'' 
en  1869,  par  l.'-ttll  roix  sur  27  4*0  votanlt  A  ^ 
auilc  de  celte  dernière  élection,  il.fut  obligé  par  ^-l" 
réclamations  de  l'opinion  publique  de  réjigner  îT»» 
fonctions  à  la  (Jour  et  nommé  cbunSielUn  bol 
rairts.  Kcart6  de  ia  Kûne  politique  parla  rétoluti  ' 
deaeiitttatea  1810.  lUtttenmtiUCtMBbiti'  «  It 
dlpinlB,  «aB  ÉllDiilMftBiWlM  *t  ttMifM'Ilkti 

S*  eireoueriiHlMi  Au  TMlmte,  «oam  «Miai ieh 

bonapartiste;  il  ne  paua  qu'au  aeeonl  ttw 
iCTUtia,  le  h  mara,  ave:  KTIH  «oii,  sar  Mtc^lg^ 
vuiant^  Aut  ékeclÙHU  qui  tuirirent  l'Ida  im;^ 
lii  m»i  1877,  U  ftrt  NBOBimé,  cotnioe  ctadlb:;,^ 
oriiciel  du  maiMld  de  Mac-Mabon,  par  0341  ^.l'jm'h 
contre  8<U8  ohieeiiM*  par  le  candidat  républiea  .  .^^ 
S<iii  tleclion  ayant  été  invalidée  le  11  niai  If -r..'^ 
il  ne  ae  repréeenta  pas.ll.  le  comte  d'Ameni  -' 
a  «M  aoané  ollciwte  la  l4|iM  ÎIW.X' 
ia)4aaatltM. 

ATLIES  (RaytBoad-André-SévtriB),  BM«<t''^j^ 
français,  ancien  repréitentanl  el  député,  est  I  < 
Aucli,  ie  U  février  1198.  Avocat  k  la  Ccur  roj  '  "" 
de  la  Seine,  il  entreprit,  m  IK'iii.  ^vec  M.  CJl 
la  publication  des  Aanairt  dr  J'cJo-jurncr  je 
ciaire  ni  rtanc*  (1876- 1817,   1  vol.  io  t). 
INJo,  bnpoat  (de  l'Kure)  le  nomma  canwlk  ;i 
la  Cmit  royale  da  Paris.  U  il  paiattre,  en  11  ' 
m  lelaiBe  iatiiitl*  :  Dm  SyaUn*  BémrnKMir  -' 
de  aareoadttibaf  fmidaiiinilalM  (Partt,  iii'8). 
IW.'.  l'opposition  le  cholsil  |iour  eamli'îr,!  é  j 
II'  Cl  lli>«e  électoral  de  Domfronl  (Urnc^  Fin 
pulé.  il  fut  on  des  Biembrea  le>  plui  aciift  4 
gauelM  eouUiuUeoa^,  |irii  plusieius  fou  la  ^'i^. 
rôle  diai  lea  dtliato  rétabli  (  U  poliiii{ue  ti  -  if. 
rieure  et,  malgré  «on  Ulrv  de  conseiller,  demai  .41,. 
que  les  fonctiuiinairei  publici  ftia«enl  eiclus  di  7^. 
Cbambre.  Kn  U'iA,  li  fut  remplacé  par  M.      .  ' 
ini-Mcr,  camiiJdt  miniitériel.  ApThl*  ri'io  ui     .  ■ 
de  Ktirier ,  di'ui  départemeolj ,  l'Orne  d  le  '^i 
l'élurenl  en  o  ' 
k  raoeambiéa 

Tola  presDue  toujavf*  

l'Aa»emblJ«  léfrislaiive.  il  fut  ni>!Drn*.  en  \K 
diuiu-iilur  i  la  Cour  de  «sMt m.  Il  »  M  '  ' 
nKmbre  du  Conseil  général  du  Oen  pukr  lu  u 
tnn  de  Mauvezin.  Cawlidatâa  eouvemeiseni  •  - 
élections  généralea  da  IM9,  M.  Aylies  fut  1  '' i 
député,  daosla  l"alreBBicnHlea  du  «!•«*  k,^  i 
ibbcfoliettr»  IMtalanla.  ttiijna  II  kM^lai 
demanda  d'inlcrpelliltai  dai  luC  MeM««>^''*li 
Légion  d'honneur  la  11  dfc*nbr«  tWI«ilé^*<l^ 
promu  depuis  ofOciir.  — Ilall  Mit  k  Mil 
2a  jaovlier  1876.  ^ 

AVIURD  (Sdouu4-Alphaas».AaUiiM,  lani*^{, 

fîénêral  français,  né  i  villemomttusnoa  (A« 

e  30  janvier  18'»),  ett  5.»  du  général  iiui  «.n  ■. 
r^pnmvr  en  I83(  l'insurrection  de  Lyu!i.  Il  t'c>l 

à  l'étole  miliiaire  de  Saint  r.yr  en  nmemi  ^ 
1838  et  eu   sortit  cunimi:  m>iu- lieutenant 

1"  oetobfe  IMO.  Il  fui  gnoia  liealaiMal  ie  I0  <I  > 

oeiBbra  M». «aâlliîna 11  « anit  Wâ,**''  '■. 

ttiaiiloB  le  il  février  ItSI.  llanMoaai-cAMiei  ; 

I"  fvvr.er         colonel  le  (i  seplcmbre  !Ko>>.  i  "' 

v.fi.il  dç  lirigide  le  H  août  IStH  et  -en-'ii  ,'■ 
diViauin  le  12  aoAt  1870.  Malgré  la  rafid  ti 


laaoe  nariMaiaoi  du J*a  ;e,r' 
n  vmt ladraneTltaa itê'.'^.f 
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,  IplaiiticM  mufutn  opinions  ' 
^   <p tutu— ni  4d  SKCod 
HtBHial  otHli  qir,  eipiulne 
iiltt|a,«  MMBt  du  coup 
Smàmmm  b  itgiitK  o& 
■tma.lKiMiioHcU- 
Jil,l<ttiiibn«BirédiDi 
Knli|gdba  tt  Iwplai 
■ni  anit  b  Btricbil  de 
-ih  it  K  HMia  i  la  priH 
-JikO]«,lfutcliiàroidra 
HMlttddaiMatli,  pour 
^dthjonloftrsidi- 

«•■ItWnl  dl  ditiaoo,  le 
■jpimdfc:  il  1-  trrigidg  dg 
•r"l»f  earfi  d'armit,  mus  le> 
*«»MtttBM.  Il  rtçn»  tosiiite 
^">»  •  i  (f  dif  irin  dtDi  k  otmo 
'V«lP«httiaei  da  14,  IT  et 
dm  riftiie  du  31,  H 
l-»l»*titeittitoTilLTge  de 
•  ori^ifntota  ibj  crueUp». 
=««1  pif  M  (]ierttiqii«« 
^Mun  nmgès  autour 

IniHlin  du  eonuDuii)»- 
MJhWlpMid  ttil  ippdf , 
U"P*l»  HTJ.  à  «fui  du 
{•"••Itm  ll'dlriiioos  terri- 
Dd  décret  du 
MfMtrde  Paru, 
■•iMltWtialt,  (t  a 
Ml  «illKilM  marquis  par 
fPintdeiddpgiiii  tl  tout* 
MOMdaUUgiead'boD- 
IIMIadj pmn  oMeier  le 
Tjî^WftalJmaniMe 
•JfcArlllS. 


,iil(iiimMko«UD«po- 
^ItaMfegdâds  dr«il, 


iJJJ*  nalilaldu  proeanv  du 
^■iN  JulDit,  puis  fut  aoaiBi 
-,  jJ2^'^-*"°»'  1"»  NeufcMtiau. 
»  JÎ*P"'W!iLiiienl  idjoiat  au 
*  maif*  d*  Heof- 

M»Kî£;««,Ci)'««'l  ?*ii6ral  poor 

i?L2î?''''*  **  !"'"'«'»•■ 

b"]**»  «  ntaiB  dm  «n 
'  "J*"-   ca  deraitm  él«e- 
£55x  w  19  9M  Tounl». 
fc_»lhrf«rl816,  ilaa 
.dmiTar- 


i.'Wiyïîf'"!!»        ht  pu 

jSS^^^felU  »1,  ftBQms  do 

^r-fl"**»»»  dei  p<Vrr«t , 
^"•WtîW»  <(  dr  Ifun 
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rfpn<frnralioiiinirl«i'gfiiM(iuinoj|rn  dg?  (1846, 
]D-i]\  UtSiatutt  du  porcAenord  dt  la  «uhédnU 
dt  Chartm,  ou  eipUutioa  de  la  priseoce  dei 
jiaïuf»  d«  U  SMoti,  d«  la  Volupté,  de  l'HoDoeur, 
»nr  les  basillquea  ctirAlieniiei  (1849,  in-g),  oa- 
traKo  qai  a  obtenu  une  mcntioD  honorable  de  l'A- 
cadéoi  je  dei  I  nicriplions  et  bellei-leum  ;  llittoirt 
dt  Fabba^  dt  Saint- DtnU  tnfTanu  (1861 ,  Impr. 
tapir.  3  vol.  tn-H),couronni  ausil  pan'Acailémie 
de.i  IntcriptioDS  et  iMtlIes-Ieltros;  Iconografhit  du 
draga»  {.Krm,  1864,  in-8)  ;  Au  lempt  ya$ai 
(Touniai,  186^  in-lS),  etc.  Mn>e  Fèlicie  d'AvMC 
*  collalwrd  k  la  tltvut  de  farchilectuTt  (en  ml), 
k  la  «nue  d*  l'Art  chrAiVn  (de  1860 1  1866).  ei 
(urtoat  aux  Ànnaln  arcMMogtquet  (dt  1846  i 
18ig),  et  4  la  Ittvue  ardvM^iqui  (de  18f>7  4 
liiâ',,  d'où  tont  eitraits  pluaieun  des  ouvrages 
que  nous  venons  de  citer. 

AZE  (Loui3-Valère-AdoJplie),peintre  français,  nt 
4  Paris,  le  4  n»r»  1813,  entrai  l'Ecole  des  beaui- 
aitsen  1840,  fut  élève  de  M.  Robert  K  eury  et, 
après  un  voyage  on  Orient  «t  en  Italie  (1842-441, 
dibuia  au  Salon  de  18'<à .  11  a  surtout  eipoaé  :  Un 
ni/drri'ii(l84&J  ;  Hfiueitrau  c»Mi«i«»d«  Chartm», 
Soutenir  d'Éjj/ptf,  te  Marchand  dt  ComUinti- 
nople,  i^usieurs  partraiU  de  thiens  {184Ô-18S0)  ; 
la  Venu  du  butin,  te  Billet  de  logement,  le  frt- 
pier,  l'ArretlatioH  diserhr  !l«iJ);  le  fat,  Jean 
Goujon  rtixrani  l'ordre  de  Sainl-Éichel  à  Saint- 
Euuatke  dtt  maini  dit  diic  d'Anhu  (I8'>&); 
Côme  \"  deMédicii  tuant  ton  fili,  H\l>tra  faitanl 
de  For,  Épitode  de  CH-Blai  (18o1-&d)  :  .Vdture 
morte,  panneau  décoratif  (IS«I);  Philippe  II. 
roi  Sttpame,  Don  Juan  d'Autriche  (ISrta);  Tri- 
bunal indtgine  en  Àlgtrit,  iNvIioiu  de  la  grande 
jro(qu/e  (18$M:  Femme  tabyte  (1846]',  Uatac- 
thio,  Marthandi  itraélitet  (18«8)  ;  Louit  XI  se 
'  promenant  dans  tyoti,  let  Porieustt  iTeau  à  Te- 
Nwe(I869).  M.  Aie  a  obtenu  wie  3*  médaille  en 
1851,  et  UD  rappel  on  I8ô3. 

AZÉMAR  (Louis-Armand-Auguste) ,  dipuW 
franchi»,  nè  4  HoHri  !e2l  février  1815,  s'inscrivit 
comme  avocat  au  barrciiu  do  Ho>Jei,etiioïint  ad- 
joint au  maire  de  cette  ville.  Il  fut  noinmi,4ufin 
de  l'Empire,  membre  et  Tice-préaidentdu  coiis«il 
de  préfectura  de  l'Arejron.  Conseiller  général  du 
ddparumeot  depuis  1871,  pour  le  canton  de  Mar- 
cillac,  il  sa  prisent»  aux  élections  du  20  février 
1876,  pour  laChambre  des  dcputin,  comme  Ciin- 
didat  du  comité  national  connertateur.  et  fut  élu  , 
au  «econd  tour  de  scrutin,  par  6288  voix  contre 
4&00  enriroo  obtenues  par  M.  Uazenc,  le  candidat 
républicain.  Il  siégea  dins  les  rangs  des  bonapar- 
tistes, Tota  avec  la  mirioril*  monarchique  et  se 
rallia,  aprts  l'acte  du  II? mai  1877,  au  niinul  te 

£ résidé  par  V.  do  Broglie.  Après  la  diinolulionde 
1  Chambre,  il  »e  présenta  cumme  lion.i(iarlislo 
et  candidat  officiel  du  M»récbal ,  et  fut  réélu  par 
6110  voix  contre  1314  recueillies  par  son  même 
concurrent.  M.  Aiémar  a  été  décor»:  de  la  Légion 
d'boniMur. 

AZEVEDO  (Alexis-Jacob),  littérateur  et  critiqua 
francaii,  né  i  Bordeaux,  le  18  mars  1813,  de  pa- 
rents Israélites,  étudia  cl  aliord  le  sol/êge  sous  la 
direction  de  son  pér«,  puis  le  violon  et  ta  flâte.  II 
tint  à  Pari»,  en  ocl<4)ro  18ÎÎ,  et  fut  admis  au 
(ioiervaloirc  dans  la  c.'aase  do  Tulou.  Comme 
Odtiste,  Il  fit  partie,  4  plusieurs  reprises,  des  or- 
eheitresd'J  r.irque,  des  Folies  dramatiques  et  de 
l'Ambigu.  Plus  tarvi,  il  «e  inil  4  écrire  et  donna 
des  article»  de  critique  musicale  au  .Siiicte  (1843- 
1844),  4  la  Aotomam*  et  4  la  Froflce  mittitaie 
(1844).  Il  soutint,  dans  celle  dernière  feuille,  con- 
tre 11.  Fétiï,  une  polémique  au  sujol  de  l  origine 
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da  II  gtinme.  Eu  \t&9,  au  moiDcnt  d«  U  Ibnda-,  (1863) 


BABI 


lUm  <M  l'Opinitn  «aliofol^,  il  fut  chargé  d_ 
éerlj«lef«uillel(i:i  :iu  i^al  11  «'j  lit  n-mar<|ii(-r i\u 
b  Tincilè  lie  set  pol(':iii'j\Jcs  cl  le  caraciirc  iK:r- 
unint  da  mi  jiig«a;tiiU.  II  doaiu,  en  outre, 
det  artidea  au  nnalrtl. 
_8«^jicjMl^«  puUttttiMs  aa  ToliiBa_ioDl 


gr.  in-D)  ;  lloaihi,  M  rie  tl  ut  Sam^> 

fjscsi  gr.  in-R),  eurrage  rem  [«r  lioisitil  llt-ii^  j 
rni'nifi  .  et  Junl  iinL-  nccaituIiî  éiiili  iti  t  Uit  iiuninot-,^  | 
comme  ilevanl  conltnir  lo  calmlogur  iIm  Oiurn  \.  j 
inédiles  du  maître  ;  Sur  le  Um  Se  M.  Scud»  ii^!^ 
lUuU  :  Chitque  et  littétalara  mustcalct  IIIIL_„'  ' 
"  A»fado  «M  aort  à  Pifl*  '2^,1 

'Malé 


*«ia*BS    ■       U4*B>UHU  >.( 

hr.  i»-in.  -  M. 
lUmiûiwlH. 


BABArD  LAJiiBltRB(dalBCIiamto),  |MibU> 
citte  francBi*,  taeta*  N|NrlHaiUnl  du  paupk, 
né  à  Confoku  <ChiiMt«).  h  &  ««ril        flt  wa 

ilu<le»  de  dnli  I  la  Pacalté  do  Poitiara,  al  a'in- 
«crivii,  cti  iPM'i,  Mi  'iirtciii  d' LimoRes.  Il  df- 
buU  ilmix  /  i:ri:.il  snic,  L:i.r.jr:ie  rédacteur  de 
P£cho  du  rrxpfr  de  l'oiliori,  et  du  Progrtuitit 
Iftîiaila-Viaïuia.  Ravina  à  CobMmi*,  il  eeoUaaa 
il  rtiwdar  «ux  luttaa  d«  la  prcna,  »t  pnMia  da 
nombreux  art  cîes  rfuns  VlÇchf>  dr  In  Çharrntf  pt 
rin.VfTnil.sril.  Il  (ul  du  mcml^c  "lu  conboi!  f.v'- 
Ditil  tk  :.i  C!iare<it«  cl  put  parti  la  c-inifinanc 
dû  banijupt»  réfurniute».  En  I8;k,  Cii:nniii<aire 
da  départomrnt.  Il  fut  nommiï  par  ?|a  sufTra 
gai,  la  ein<)ui^me  sur  neuf,  rmr6noUat  à  fAi- 
■aUiUa  consiiluante.  Uomnnm  MaM4l  fhl- 
«Waur,  Il  prit  une  part  a«ll«t  tU  ditCMiioBf 
et  inonla  «r.iiipni  i  la  trîliuno,  Il  tofi  ordînaire- 
metil  avec  la  g.iuLÏie.  A;irtj  réaction  du  10  df- 
eembrc.  il  conibaitit  U  [«liti<tue  d«  l'£lnte  et 
aDaitiU  U  Dise  «n  accuiation  da  Lwila  Mijwléan  et 
ta  aea  minitlrra  It  l'ixjcasion  da  «MgtW  Koilie. 
U  ne  fut  (lolni  réélu  X  la  l^gialalita. 

Depuis  le  coup  d'£ui  du'idécainbra.M.  Rnliatid- 
Laribirre  vitail  retiré  dana  an  proprtélt»  de  U 
Charente,  se  coiiucranl  ^  ik's  iravaui  d'économir 
politique  ou  d'bistoirc,    Ur^'^u'au  mois  de  im 

im,  ■    ■    ■  - 

Imili, 
Aprtt 

rrif'  i  Ile  la  unaranH  aïoa  u  naai  fim  i 
fei  l'ytwi«f^>(iaaut(a.  —  UNI  aMttftrpi- 

gnan,  le      arril  1KT3. 

M.  BaUii  I  -  Urî<<'.(r»,  qui  fui,  après  1M8,un 
daa  coll.il»j.Ml:ur»  .lo  (o  Librrtf  de  pruttr,  a  rii- 
Uiè:i<ùleir(  de  lAntmbUf  noIioiMila  tatMi- 
*  fIKO.  X  ml.  Ma»;  JliidM  feMartmat  H 
nùtratkti  (CooMaH,  IHB.  t 
ijttTrt  rhnrnt((ii(H,  ao  Ml  liriia (AnoaMoia, 

IS<^>>.  2  <al.  in-g);gBlllfWII  él  nftwlll  de 

[er  (I86Î,  111  8) ,  elc. 

■ABBAGF.  (aiarlea),  célèbre  matMmalieim 
(llfUis,  né  en  i:9l>,  fit  tes  études  au  collège  d« 
U  Trinité,  à  Caœbr^ge,  paaaa  de  brUlanta  eia- 
meos  *.tieniiflqu»s  et  ■  abandonna  à  M>n  goût  pour 
Im  maltifai-sl;.)  l-t  li'iiteur  dyt  i;|-.frati(nii  ri 
calcu'»  rju'i-iigt  la  con«lniciniii  rie»  laMr»  rit 
lafanthmea  lui  suggéra  l'idée  d«  les  faire  eiécu- 
larBtr  ane  macliiBa  î  calculer,  ou  plutôt  do  per- 
hattoanar,  dans  de*  proportions  plus  tasioi,  ie» 
aiHit  de  Pascal  et  de  N«per.  Avec  le  concotirs  du 
■eUTememenl,  il  parcourut,  dan»  eeii*  m  l-, 
rAngleterre  et  le  cc[iii!ic:it.  A  son  retour  il>i'iU, 
U  écTiTit  son  ingéoieui  TroiK"  lU  IVconoiniV  ttrt 
moAùui  et  dtt  maovtcuxuret  (tconomy  of  manu- 
fiwMiaa),  outraga  Mdult  ao  (ranfaia  par  M.  Stl. 
liai,  tt  m  ntaMonlaia  Blanqul  appalaii  «m 
ImmainienBaardatiBaeliioe*.  Ea  Itôt,  Il  hit 
fMr(6,  t  rtiniversitv  dg  Cambridge,  de  la  chaire 
da  maUiémat.ijui  I,  yhs  occupée  par  Nrwton,  et 
nrii  tarda  pendant  oaie  aius  U  arail  alors  f  abité , 

«WHarMaailadaaSMiiMiar  

*«|  il  ««M  ddià 


),  dana  daa  ciiconatiocca  qui  âraol  quelqu.' 
Il,  U  fai  dia  gnad-nialindat  fMMa-maçona. 
tt  U  rdMIaUiM  da  k  aaMmbM,  H  Mil  aenmé 
fim-i  de  la  Charanle  dlDAll|«HH  (ina  tard  dana 


■KA  i 

noire*  ttliqua:  t««  J«M4«ka«ard  (\ta\\  Jf  -  '^>) 
IsiieatHNi  de  raaolim  à  la  mkrrcKr  d<>  tkftttm'  ^i,  |  ■ 
ruT  ffi  Ufltt  f^oaiAriqtm  'I  Wî>;  lo  Jfrnir»      y  i 

ItauteHrt  par  le  baromilrr  (iH'tu):  le  M<ujn({in  x i. 
par  rnialion  (U2.S).  I  tt  r  .  i:'>..r,  det  machimi.  ..  , 
à  ralculfT  (lSî'i),iiiM -i'  Jari-  .  l'/.i/  ii/pflKHliïi-j;  . 
gajine i  lt$  KoîaUm4  iUciriqufi  ri  moyai'ilg*  -.i^ 
(ISIQ,  «ta. 

La  machin*  de  ■.  Babboge,  commenotew  ^ 

mut,  ilevriii  M  composer  de  deu»  pirtiw  di  i^'^ 
1  iicii.'j  :  I  Lh  ,  I  :]ur  calculer  les  noml>rm,  t^-.  - 
irc,  pi  iir  II-»  iriiimrner.  La eoiiNtructino  delaaj-_'.  "j 
miére  partie  étant  K  peu  prri  acli««é«,  en  la 
Mirmii  i  l'inreiileur  de  recueillir  mt  eicelle*.."  ' 

madlU  de  leur  dlîpiMiliiHi.  ta  daini^oïc  paf 

n'é'ail  pa^.  Il  cette  date.  Il  moilii'  Kririirifr-  lai.  'f  ' 
qu'il  niçtit  l\-iril-i'  d'in'xrrri:!]  re  c*'  i:irtirt,.8q ^-J 
irataii  doet  la  dépenao  a'ibvail  i  «.'i  l.t»  fr.  :ï  i 
qui ,  powMiiMr  à  aen  eoaplat  acbinoitai,  (  ""i^ 
au  moinialBliadsBblada cette  aoniB*.  M.'' 
liage  s'oecapa  encore  de  projets  de  oaelUlMi 
les  opération»  algélwiques.  -wj- 

On  lui  doit,  outre  les  ouirages  déjAelldi: 
rM:r  i;r'm    drs  rlirrrtrs  laxliliilioma  d'oirural ''^Jii- 
11.^  I  l  rir  (il  rnmparalive  Ticw  of  the  tart*  ' 
iDStilutinns  for  tbe  asaorance  of  lires,  182C,la^X<^ 
D$  la  ddcodcRM  di*  actaieei  en  ÀngtHtm  fS^-^if 
Deellnagf  leieBca.  lOn),  ibtae  dé«r'«rpé«  d|-X|, 
ta  Hn^t  it  X'Erpatition  «iircrflJc  Af  I».>l  (I' 
Ureal «ibibilion,  IMM  ,  m-x)  —  M.  U>j:.-:i,-«r  . 
mort  le  18  octobre  lëil-  li  eUil  corru^jundl^ 
ih-  rinMilul  depuU  1844.  ;  ."î. 


BABMET  (Jaeqaaa).  (khyskien  fran;->ii.  loM 
In  dl  riMMll,  nt  i  LutlgiMH  le  5  mai  ITt . 
ht  éltra  da  It.  Nnel,  au  lycée  impérial  Nap 
Mon,  entra  à  l'École  poljlcchn^T  i*  ffi  t'îî. 
pajia  à  l'Bcole  d'anpiir.irion  lie  Meu  d  i'ù  il  "Or 
«out-heulenant  d'artiUene.  11  quitta  tmclùt  ^ 
carrière  militaire  poar  l'enseignement  tl  fui  M  ^ 
eaatiteinrnt  profesMor  de  mathématiques  i  rw 
leitaHa-CoiBle,  4  Poitiers  et  au  eolMg*  !><i»  '^a 
Uttit.  Oa  wa  k  1828  il  fit,  à  l'Aibinéa.  ua «ad 
du  météorologie:  en  1838,  il  suppli!a  Saiary  1^ 
fdllége  de  Krance  et  tnlri.   Icm  ai.i.fc»  |d'  .'■li, 
UiPl,  t  l'AcaJfQiie  de»  sciences  en  roniflacfiaai  '~  i;, 
de  Uuioiig.  Il  detinl  «niuiia  atlnuoome  «lUaial  d  -i 
Bureau  des  longitadaa.  U  ■  «lé  dtart  dl  I» 
giun  d'honneur  t*  I"  Btl  IISI.  — 11  «M  ■Ott  ;  ^ 
l'arn  le  11  octobre  187Î.  t-,, 

H.  itabinel  est  auteur  d'un  grand  nomlire  d  v  ^ 
Qi^moirrs  importaola  sur  les  diterie»  liiauth"-,  ; 
des  Kieocet  matbématiquet  et  des  ncieocrs  pkl  .,  ' 
sique».  Insérés  dans  le*  Annalrt  dt  yh^titpu  i  , 
de  chimie,  ou  dan*  la*  Cmoto  raidiu  de  TAtt  , .  ' 
dénia  im  aoi*aa«.  Hns  «mm  autre  auu« 
en  aMonemie  :  JIAmIw  tut  b  Mmninaiio"  t-,-^ 
lo  maiie  de  la  plaitite  Mrrntre,  lu  I  I  Acalé»^  ,  ' 
en  l«2j;  en  ]]li)si  ju»  ;  /ifrlirrc/tf/  »i<r  iVf  «•  ^ 
Inari  itt  riteaui  (18201  ;  Jl^auiire  tur  la  doaW  ^ 

dniMtâM^ttt.  (ini)t 
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mmkfnlm  M-Mmib  SMer. 
^ésJiwk»  i  U  nf|lM  iTu  milieu 
«pcn,  1^  nt  It  mitmeaft  po- 

"-iliim  dt  B^iimt  1er. 
>mtimdiftrMv{iu, 

iMlil,  IMtiJMiniiitùt 

|riiii&BMifa{|gGO!. 
"  Mliiulioins 

 itinpctttnt 

.  O^Hii  aea  «t 
n  mm  kjinimim 
-a«,|i«niiii*f>irili 

■    ■'•'^  MiWfltej,  «c.  Eu 
,  ■  '■•"'"Wilnimilattiiquc. 
iji  bnuant  mire  c« 
•«  A  uaiiiii*  «ait 
!  :3aisicttjom  iurenli  i 
^J»  it  l«  dJooiilrcr 
w,  lianutûiileirjiis 
'îwti.  Plai  d'âne  tnii 

diiu  «ntnt  iûiir- 

'lûiaBiiaiioiii  k  rinnilut 
î*W*J,«.B»tao«»*iu>i, 

^  *  ta  renei,  tioun  • 
î"  *»»  IwKfc*  «1  le 
tMiInn  tojeti  d'ai- 
»J«ilirBéléofele(!ie.  A  c« 

7         o*  Mrtw  cJo- 

r.ttok.pdto 
»•  «ouraiu  il  wa- 
■«MM  fiilrt  les  pj. 


MABO 


""fi «IWiire. 
i  ;'!■''«'«  «nu  nlte. 

WW  lia  4  «p. 


Çlin,  ni  à  Ludlow  an  1808,  fut  he^t  au  coHés» 

degrti  de  830  à  1833.  i|  d<vlnl  profeMeur  de 
bouni<)u«  à  rUni»ereiléd«  ocite  rilie  et  se  fit  un 
nom  pir  wn  eDieiirnfnifnl  et  tes  travtux.  Oo 
cile  de  lui  :  Hora  BathonimtU,  la  FU>Tt  du  lUi 
du  ranai  (FI.  ot  (he  Chinnal  Wandsl,  la  Flore  du 
nmU  de  Cambridiji  (Fl.  ia  CimViridgcshirr)  un 
Manuel  it  bManU^^se  angiaUt  (Maiiual  of  Brui*h 
MUii;),plu>ieun  foi3  riimprlm*,  tic.  ll«Dihre  de 
la  socléM  archéologique  de  r.aml>ridg«.  i|  a 
publié  des  ourroges  cl  de»  articles  sur  les  antl- 
quiut  de  ce  pay».  • 

BABIXGTOW  (le  révérend  CliurchWn) ,  uvant 
anglais.  Dé  eo  |S?I,  fils  d'uo  pasteur  de  cam< 
page»  du  eomli  de  Leiceinter,  fit  de  hrilianles 
itudej  au  eallift*  d«  S^iDl-Zeen  i  Cam:iri  lue  et 
fut  ri;vi  membre  de  l'Uiiiversil^  de  celte  «ii:e  oo 
Wti.  U>  a\tm*  annre,  il  nblint  un  prix  aca4é< 
lDiqu«  pour  un  tuai  «ur  l'Influence  <lu  chrittiO' 
»iim  fm*r  Fabo'ùion  de  l'esclavage  ru  Huropt, 
Il  naiplit  limultaii^irncnt  des  Umclunf  cccU- 
«laMiques  et  univei-»i[aire>,  et  fut  à  diverses 
repriiei  «taminateur  i  Cambridge  pour  la  Ibév- 
logie  tt  pour  les  »cisnce<  niturelles.  Membre  des 
soeiéU*  aoRtaises  io  litiéraitire  im  de  nuniisma* 
tique,  il  derint  corrr-t|>vii'lant  des  itKliléi  sa- 
y tDies  de  Leipzig  el  de  Kome. 

Parmi  les  travaux  da  Rér.  Ch.  Babliiglon,  qui 
portent  à  la  fois  sur  le»  lettres  classi  |iioi,  l'ar- 
cli*olo(çic  et  la  boinniquc,  on  cile  :  dem  Diifourt 
d'Uifptride  d'aprfs  lei  manuKrils  ricitnrinMit  dé- 
couverts (CsmbndKe,  I8b!2,  in-fol.),  cil  OraïKMi 
fuKibnde  LiatlMne,  rte,  par  lo  mîme  orateur 
(tendres  ISSfl,  in-fol.);  despubliratioiis  de  ilocu- 
menis  tiiiori  iues  sous  les  auspices  du  ^ouvcr- 
oement,  la  réimpression  en  fac-Moille  ilu  Btne- 
^eio  di  Critto :  de»  Cii/i]Jo|rues  annotén;  puis  de 
nombreux  articles  de  philolag-e  eU»ique  tu 
sacrée,  ou  de  numismitiqite  rt  d'arch^olcfvc  dans 
divers  icrits  pirii^liqucs  de  CimbrldEe  c^t  autres 
recueils.  U  a  collabora'  actitement  i  do  Jouroiiuz 
do  botanique,  d'ornilhologie,  etc.  * 

BABOV  (Hippolyle).  niléra)cur  français,  ni  k 
Peyriac  <Aade),  le  février  1874.  d<-bula  jeune 
encore  dans  l*  Corsaire  et  fe  Charivari,  j>ar  ilcs 
articles  signés  ou  .monyme».  Il  écrivit  ensuite 
dans  h  Revue  dt  Paris  sous  le  [4euili>nyme  de 
Caint'iie /.orrai'n,  pu;»  il^insla  Revue  nouvelle,  le 
Courrier  français ,  l'Iltuilraliùn,  la  l'nlrie.  four- 
nissant à  ces  diverses  ri  uiJI«s  des  comptes  rendu», 
des  nouvelles  et  des  feuilletons.  Dans  les  anndes 
suivantes.  Il  a  été  un  des  rMacleurs  les  plus  as- 
sidus de  l'i^rfiriMrum  fraitfait  et  de  la  Heme  (ran- 
eaiie,  Juinu'4  u  di»|>arition  (IR,iO)  Miisieuis 
(le  ses  ètudei  littéraires,  avant  d'ftre  pulil:L-es  en 
volumes,  ont  paru  rn  feuilldons.  Il  csl  mort  à 
Paris  le  16  octobre  IK:h. 

Nous  citerons  de  lui  i  Ict  Payrns  innneenit 
(1858,  in-18);  une  édition  dei  Leilret  familiius 
etritet  d'Italie,  par  le  président  do  Ilrossfi  ilf^,lf, 
Itol.J;  Leitrtt  tûliriifuet  el  criliques,  aiecun 
difisu  keleur  (ISùO,  in-18);  la  Àmiurrux  d'- 
Km*  de  SMgné,  les  Femmes  vi-iiucuscs  dii 
gra.-id  siide  (ISfil,  'n-8J;  Kicr /c /uj-/-.' M  Oi- 
ffl/di'e  df  jr.  Dupignac,  réponse  i  M.  l>upiu, 
par  une  grande  dame  et  une  petite  dame  (imh, 
in-8);  plusieurs  brochures,  entre  aulrcs  l'iionmr 
à  la  lanlern4  (1868),  sous  le  pseudonyme  do 
isan-sans-peur;  une  autre  relathe  )  la'révolu- 
tioB  d'Espagne  :  Wmlatntiet  roi  d'Espagne  (I809, 
in-8),  anoiijme;  /«i  5<n>a(ioiu  d'u»  j'iir/,  vingt 
rigiire.i  eontcmporaioea  (1875,  ln-18);  les  l'ri- 
wiiiiier<  du  }  iéetmbrt,  MUTBoirs  personnels 
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H78,  in-18),  pub!iiS  dan'  Tempi,  mu5 
itre  de  Cattmatci  de  Builre  {mime  année). 

Bleu  (AUundra,  teron  m),  boam*  d'But 
•utricbitn,  mt  I  Locadotf  (Mw  AMriclic),  la 
4  Janvier  1813,  enlra  d'alMwa  dint  radmiiiwtn- 
l.on,  cut%  aprt'M  11  aorldeMB  pire,  qai  <lait  un 
avocat  tr^'t  :«ii<iniin4,  il  M  flt  loNrir*  au  hkireau 
de  Vieiuir.  En  IM8,  eono*  dtpati  d«  Torde*  du 
aTùcais,  il  fit  pntiad»  lâ  cgantarioa  provïMif* 
qui  prit  l'idoiiiiiiIfttlMidtU  ville.  BintAt  aprèi, 
il  fui  a'Jaiis  dans  le  comité  de--  f.ii's  de  U  iiai^ie 
Autriche,  qui  le  choiiil  ptiur  tlrj^^uti  au  v:i  iiilu'; 
eeatral  des  1:111)  proriociaunlc  .t  m,in«rc!iii!  au 
IlicbiaaM.  Partiun  dédari  d«  la  c<Dlriliulion 
ItcUtiqua.  Il  M  mooln  igalamcol  opposé  à  l'ali- 
aorptiOD  dol'AttttielMdaw  TAllemagDa  «  à  l'indé- 

F«>daiic«d«iatiiOMUU*divcne*qui  oni  produit 
«Drir«  autridiiiin.  Il  Ht  partie  du  premier  cabi- 
net fibérjl.  ît  mr.i"  n:in;strr  (!r  ta  justice,  et  fie 
l'AiicBiliL"  ct;i:-l.tu3i,lo.  comme  di-fiii;  du  fau- 
bourg de  Wiedeu.  Il  toccufi  avec  ardeur  de 
Itolfnbirl*  mlèaMindiciaire.  Il  rteLaina  pour 
U  CMlanno  It  orelt  de  r«(D,  b'oppoaa  i  la  «up- 

firesiion  pure  M  simple  deicorveti  (èod&lca,  dont 
I  voulait  fiirc  ;»vcr  le  raclut  aux  pajaana,  et 
r«ru-a  de  iMonna'tre  les  privilcKes  nationaux  ds 
U  lloiiiirit'.  L'insurrection  du  6  octobre  1X48  l'o- 
bligea de  (  cendie  U  fuit*.  Il  M  retira  d'abord  k 


&ilit««rg,  tl  d«  li     NOdîl  à  OUmaiL 
tftlIiBMftvrnii  MAmm  ti  fcciMilllt  AI» 
luatiM  danate  mintittre  SdiwtritMiliert-Sudioii. 


-H 
Kl 

[^rofcsfTLir  d'hittolr*  au  eolHiM  du  bnu 
Chat^ires  et  de  Saial-QuMiiii,  «lU  iTCiea d* 
moni-Kerrand  Md*  CculanM»,  il  lut  Maasin 
la  mCiM  cliair*  M  lyeto  d*  Houa  lùài  anlip  . 
l'Ëcal*  prépanloin  &  rtaMigMOMiM  aiiaM::*;e 
Il  tstdeviou  tn  outre  cottaerralettr  de  la  r  iti; 
blbliolbè<)ue  de  la  <llle,  U.  tUctielet  s  éitiM 
da  la  Légion  il'honnrur.  .vi 

Il  •  publié  :  la  Citarre  da  Cral  ani  (Il 
ITakomM  «1  lu  Ànbti,  ia*  Awiitait  a»  tl,<u^' 
ou  rtf  lOctr.  le*  teit  ealtolfa«M  d'iyij^  | 
ou  Ferdinand  «I  fioiirttt  OU]);  (M0M,|^g; 
iiiujircj  de  /'roJKr  (Rouen[  186T,  gr.  in-g,  1.,^' 
ttr.iv.) ,  un  Court  d'fcùloirr,  eo  Iroii  fa..^, 
(18i;*t.  1h;0,  IS'Â,  3  vol.  iB-|8)  ;  un  Cotin<' " 
tttire  de  Franca,  auul  «n  trou  partie»  (t.,  • 
»-U,3Tlkl.  in-18},  CIC-,  plua  dittart  diM.  ™* 
UrhrtU  tMtrim»  d*  ta  FnMU  Hm,''^^  i 
la  Mthada  kfarorifiie  (ISMM,  5ur  ia  nr°'" 
liwdi  la  nofiondlilf'  fr/inruuf  |ll*i!4).cti;.  Il  ' 
(dl*hladi:iKù.  ;iw:j  m.  KIi'.  lirj,  la  fit 
tiaa  d'ilB  Utclionnuirt  de  6ii>ari];>hi<  eldkii  "  -  ' 
(IKT,  3  fOl.  frr.  io-8)  et  d'un  iliciiannoirtf*^  -«a 
Mt  Ielln»,de(  dcaur-orix  ri  det  teimca  m'-''^ 
•I  potitigaa  (III63-I8G3.  2  voL  (r.  it-tt^ito 
important  Suppl/mm.'  a  été  damté  npMm^KB 
cas  deux  ouvragée  (1876).  ^'«t 


BACnilAini  (Ditudooné-Louii  Ereatil,  f-Xik 
liwua  illaiiad.nè  la  I"  Janviar  I7IK,  t  U||  >i(h 
aeMm  m  dMw  lirwIventiA  de  aa  villa  ««nto 
PretaMur  ft  WtoM  Werthatm  (dacMde  ■  ic;  14 
Il  prit  une  part  Importante  k  toutM  Ira  mesures    de  IRIfi  à  IIMt  B  4nBa  M  déoilaiOB  4'::<itr 

âui  ritirtieiji  de  l'alilmo  U  YHilIr  ilytiiHic  dc>    <^ip'<irer  peMIM  '        '      '  "" 
absbourg,  et  firent  tourner  au  urotit  du  pnn-  .  Vieune,  RonM.fl 

Cîpa  d'aaMa  leua  lesraauvemenM  révolutionualrea    appelé  à  Roitock,  ,t  i 

qïn  avalant  menacé  rmpire  d'Autriebe  d'une  do  l'Ecole  norowa  at  prafeaaMr  de  ll^'^f^^ai^ 
complèlo  ilisiolution.  La  constitution  du  4  mars  ;  l'univcratti.  Il  prit  aa  ratra'"  "  ***^ 


Ml  lai  bibliotbéaiMi^ 
Il  Paria.  En  Un.  \/tfr, 
directear  da  eilM 


IHiS,  si  cuDlralra  tua  ptitenlions  des  proiincca,  | 

r<'tiime  tcuiela  politi4|ue  de  M.  de  Bach.  La  mia-  , 
aion  d«  la  oicltre  en  vigueur  lui  échut  plua  spé- 

ciaiemcol  apris  U  mort  de  Sudiun.  qu'il  rem-  ' 
alafian  mmialtre  de  l'intérieur  (mai  18^9).  Lei 

MHiilialioaa  anMoéaa  par  U  guerre  d'Orlant  na  I 

la  ntouratnat  Ml  da  aoo  but;  il  pouraaivitat  1 

acheva  l'œuvre  de  l'uniBcation.  EnRn,  au  l>oul  ' 
de  dix  ani,  cette  politique  ayant  amené  peur  S  A  i- 

triche  une  redoutable  crise,  l'intrépide  imiiisire  ! 

(ut  sacrifié  au  mécontemenl  et  ou  k  l'iniguiéiude  | 

générale  et  eovové  i  Home  comme  plcniixiten-  . 

tiatn  (Il  aodt  IB&9).  8a  OiaaiMi  au'il  aal  rendra  1 
•««lUeaagaafantBnl  fmlttod  prit  te  a» 

îitl.  M.  Al.  de  Bach  t  M  Mt  fearoD  an  tSU.  ] 


BACU.VRACB  (Henri\  (tratnniaini'ii  e:  in  duc- 
teur (ran;ala,  né  ven  I8I6,  en  AUemagoe,  d'uije 
ftniUe  linéliia,  viat  A  Rvl*  A  l'irn  de  vingt  ans. 
Prof*M*ur  de  lugiw  allamada  i  l'École  poly- 
Itcbaïque  at  examiBaleurpooreiUe  de  Saint-C)r. 
il  a  Alè  décoré  de  la  Légioo  dTboDoeur. 

M.  Baeharach  a  publié  surtout  des  ouviafiei 
r^'.itifi  K  IV n-ciRnemrnt  d^-  r.illemand  :  (iram- 
miurt  û.'.Vmjndi?  (IBoO,    1118;   4-êdit.,  l»:.-i), 

Court  de  thimtt  allmandt  (IKiO);  Ufoat  dt 
loiiaiie  alhwawla  (IM,  in-X):  ('««ra  tumphl 
4»  préptMllMt  UWIrttAv  (IKiO,  4  vol.  in». 
i  l'usage  des  aapiraots  aux  Ecoles  du  gouverne- 
meni,  etc.  On  a  aussi  de  lui  la  traduction  de  U 
PAufsofaoaiMM de  Lavaicr  (1846.  gr.  in-8,  pl.), 
«flbda  rmm  (It»,  Ml),  afaa  twlfiet  d* 


BACHELET  (Jaw-kaif-Tbéodora),  UllAtalaw 
francaia,  né  en  1834,  A  PSiay-PéviUe  (Seina-InlA- 
licureK  fil  icaéiadââi  a«  lyo'ei  de  Itourn  etda 
Ventiilea,  ealn,  aa  IBM),  '.'Vxole  noruia'e,  al 
lut  Nça  airts*  d*kiUolra  eo  l8t6-Su«ceiai««aMal 


i  retraite  en  iMi. 
On  doit  A  M.  Bachmann  :  Ui  ravina  'flBit.'Z7 
dr  la  tiiiiliocA^fua  du  ralicon  (Uipiig,  !•  .t'; 
ÀHttdnia  f/rrca  t  codiribui  bibUrilhet»  I .■■ 
i'oriiinuii  llbid.,  1821, 2  vol.);.îeAo(t«  tn  Bl  ,''^- 
iiiad«in(lbid.,  ISai-lUÎ):  lelextegricdef,,;*'' 

gnfdenolaneriOviHa:  dMiibrichuiarM.'^M 
ri-fui'a  tn  £)|M|MMraiiù  vHi-xandriias  (llaa  .'ii 
ISVS)  el  JoauSli  TUtM^  nj^urrulum,  eir.  (I  '•'■Ji 
mn.  auaal  NtaUr  I  l'ilkMJidra ,  untranl  4.i 
la  CaaMiMM*  te  aiiaaiirtii  (iUMiri «M 
kuadi  ;  IM.,  IIMMI ,  3  pirt.) 

BAS  |«ir  Caorge),  navigateur  aafliil, 
6  novembre  1196,  k  Stockport  (eamtéde  ON 
'  entra  dans  la  mariae  rov.ile  cunime  mUtUf  -^'«^ 
(I8ii(*l,  I  rit  pan,  en  18</j,  j  la  capture  de  -.--^ 
I  sirurvLi'itimeela  français  sur  l»s  cûlrs  d'Etri 
et  se  trouvait  i  boni  de  rAreihuit  lorsqal  >.'7 
fait  prisonnier  et  enrojré  en  France,  o4  il 
cinq  ans.  Devenu  libre  k  la  rentrée  dea  Boafl  W? 
il  servit  tour  k  tour  tur  i'.lUAiir,  la  M*  tlï* 
le  bnck  I*  Trenl,    commandé  par   lir  • 
Franklin,  qui  encouragea  sua  godt  |<ei> 
roya«et. 

Sa  prcmître  upAdition  date  de  1818.  U  | 
ava«  W.  Beeekev  lar  lallMaiA4*.  eoaléa»,^ 

piiiiae  David  D<ielian.«|uiaiait  niMoo  den 
cer  en  ligne  directe  «rs  la  pMa  A  Iftvanlar.,^'^ 
du  Spiiiherg  aussi  loin  que  la  foala  aarait  ft^^"^ 
cable.  Les  glacée  a'oppéeèroal  A  ce  ^"M  ^7^1 
plua  loin  que  le  80*  Hgré  de  lalluide  oonL  ^1 
A  peine  M.  Baek  était-il  de  retour  qu'il  M>-t, 
aignè  par  air  J.  rrukiin  pour  coopérer  A  IV<ilt, 
dilion  da  1819  dana  la  baie  d'Iludsoa.  Oaaa  <^^e 
aoirepriae  hasardeuse,  durant  laquelle  naic^,t, 
lation  à  pied,  aller  et  latour,  fut  accoapl* 

de  l'hiver  depuia  le  fort  de  l'Kotrernse  ., 
-    (pins  de  IWO  kitom^i 
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■■rWnatt  eoitiue  kèni^Mi 

MÉMlB),  il  MWfaiiH  ilr 
■IwiMi  ooMiu  d«  e« 

l1)Mntininiaèi 
l)iiuiiI.BaU,  a 
■ièriajMi»*(rèi)«Uli- 
iitai«MlnÉlintli(M4(diB 

Ni^tilMi.jufs'lli  Toik-Pic- 
/^OBtei^^dem qu'ail  Ign. 

M,nmnt  riilR  k  U  RclMfdK 
~  ,|n  bpili  ttt)  et  dmt  M 
'        mil  dut  les 

iMM  ■iMflwiai  de 
■■■vwig  M  tUÊUl  me  arilité 

T<r|Héia  laeila  Ewlara 
^mmt,  fi  itU,  h*  laei 
'1!'.  «MM  ilnauDta  le 
■:xti,  loqgri  m  i  donoé 
Cl  ne  HTigHiaa  rérillesH 

tek  Mamiiaiiaa  très  lei 
ÉlMilie;  «ifB  il  relert 
km  Btf  Ktn  le  iMiRiit 
HtAte.  U*  rtivlUU  dt 
"^iirliiduittXfia- 
'm><'  :i:  i!m>  ÊKUfUi  fondant 
'  -■•-ni  lie  «relie  Iiml 
.va Fiiii  nvM  ; 
l'iit  inducliom 
-.-8)  to  t  pini 

'  :  '  :  .'  prsBl  W  (rade 
^'b.tf,  ruide  niTiate, 
lUM  qii  mil  |mr  but  de 
•iitKiain  le  d^tnlt  du 
tapte.  U  quitu  iM  Iles 
lAmr,  Mtimiil  ipteiile- 
d  mi  dtnil 

iikk;  oiii  H  m  put 
•  te  liMraeliou  lui 
_  >iia|i«rilniétD  maieu 
fci."-'-' WP"!»"  l'éai  le 
vuihceafto  nodn  de 
*^  '^'kemeedilt  Ttr- 
^'*>>«IW-I3l  (KureUve 
.TJllilij  Tkrrerm  tkearc- 
.^.UII.Sll. 

^fpifUiéiLaidrairtt  de 
(l«»),etUr*lDe 

m.""  nte-imlrtl  le 
k52^-"  I»:.- Il  est 


<<  pablicitte 
»},it  19f*»riet 
■  iT-i* I»  premitf» 
JJ'2**«'  ««  «n 
fclî  |w»m  quirule  et 
'•*rP««ta*rile ., 
-fcAhlogieini,: 
J"«<wiiKwmeiiBe 

aornbiMt  ou- 
■  «ZL'^SWmo»,  de* 

^*«yor  (18W.38), 


(1848-1863).  —  St  KBur  Dell*  Bacok,  née  en 
IBII,  morts  ea  1869.  et  qui  s'éUtt  Touée  à  l'en- 
■eiciieawnt,  aralt  écrit  piuHieiin  drames  rt  pu- 
blié, eo  1847,  uneuai sur  la  PhUoiophit de Sha- 
kttptart,  tendant  à  prouver  que  les  pièces  élaieci 
l'ceaTre  de  lord  Bacon. 

BACQCKS  (Hr;nrl),  publiciste  français,  né  ea 
I83&,  kHonelD-de-aéim  IBasscs-Pyrtnies), 
buu  de  lréi-b»Dii«  heure  comme  >aumall«t«  dans 
de  petites  feuilles  de  la  loctliti,  pals  écrivit  daos 
I«  ifémoriai  dn  Pyr^ii/o.dMt  riJiiitar  d'Al^  r. 
daos  riUuMnUio»,  et,  de  185T  i  I8a8,  datts  i« 
Courrier  de  Parit.  Il  entra  au  miDisicra  des 
Siwnees  daos  l'administration  des  doiuaes 

CoHaboratettr  de  dîTerses  publications  écono- 
ffllqsM  oa  politiques,  tallM  qua  le  Dictionnaire 
i»  tmmrtt  «(  «  la  MtifoHoit  et  le  Diction- 
wr$sénénHe  la  poUtipu,  M.  II.  Baciuès  a 
publié  séparéotent  :  iet  Douants  franfaiiet  (I8.'>3, 
rédit.,  I86Î,  in-n);  Cm  Jrti  tnd«»lri>(«  et  du 
ftpotilioiu  en  f  ranr«,  recbercbas  et  études  hi»- 
loriquet,  etc.  (1SS5,  in-tt);  fEmpin  i*  te/itmma 
(lgS9,  in-lS).  réimprimé  a»usl«  litre  :  le  C^i« 
de  Ia/rmin«(l867,  io-18),  etc. 

BADE  (Itaiscn  (trand-ducale  de).  Grani|-dac 
r^nant  :  fMiMrie-<luillaume-Louis  (TO]r.  FRi'.Dt- 
SIC).  Grande-duchesse  :  loui'ie-llarie-l'.lisabeih, 
née  le  3  décembre  1838,  fille  du  prince  d«  Pni%M. 

EaUnts:  Gran'WJue  héréilltaire,  Fr/<lrric-<;«i{- 
Id>iaK-Li:iUis-LérjpoId-AugU5te,  no  à  Carlsrube, 
le  9  juillet  tlibl  1  princesse  Sophie-Xarie  Tic- 
lon'n,  ni»  le  7  aoflt  186);  prince  Louii-Ciitt- 
l<Ium^-Cba^les-rrtdéric-ae^thold,  Dé  le  11  Juia 
ISSS. 

Préres  et  sxura  :  Louis-CuiJIoHmc-Auguste,  né 
te  18  décembre  1839,  œajor-géoérsl  à  la  suite  au 
serrioe  de  Prusse,  lieuleoani  général  et  inspec- 
teur général  du  corps  d'année  hadois,  proprié- 
taire du  régiment  mwIoIs  d'infanterie  n'  k,  marie 
le  11  février  le&li  k  Marie,  filledu  duc  deUuch- 
temberg,  née  le  16  octobre  IS\1\  Chartct-Tri- 
déric-Gusta\e.GuilUume-Maiimilirn,Déle  9  mars 
1831,  colonel  daos  l'armée  aulricbienne,  en  re- 
traite, marié  morgasatiquemenl  le  17  mai  IH71 
k  flofolie-I/Hiise,  comtesse  de  Rbena,  née  ba- 
ronne de  Beust,  nce  «n  I8U  ;  Alezandrine, 
mariée  au  due  régnant  |Ernest  U  (roy.  Sxit- 
COBOtiaG-GoTBi]  ;  Jfarir-Amélle,  nce  le  'iO  no- 
vembre 1834,  nanilt!,  en  liiS,  au  prince  Ernest 
de  Uoange  :  C^ci7f -Auguste,  né«  le  lO  septembre 
1839.  marlce,  eo  1857,  au  grand-duo  Michel  de 
Russie. 

BADIOC  DE  tA  TRONClifcBK  (fimili"),  sta- 
tuaire et  administmleur  français,  né  en  Iir26,  au 
Monastier  (Haute-Loire),  appartient  k  une  an- 
cieone  famille  du  haut  Languedoc.  Il  s'adonna  de 
boooe  heure  k  la  sculpture,  vint  h  Taris  en  1846 
et  suivit  avec  assiduité  les  c>iurs  de  l'École  des 
beaux-arts  en  même  temps  qu'il  travaillait  sous 
la  direction  et  dans  l'atelier  do  11.  JoufTrojr. 
H.  Badiou  eiposa  pour  la  première  fois  au  Salon 
de  ISiî,  oii  II  «nvKja  l«»  Drus  raptiret,  groupe 

Ç litre  ;  en  1  Soi .  il  «i  pa»  le  mo-lèle  do  sa  statue  de 
alenlinHaûy,  ^imdairurili!  rfiuitlulion  dct  jeu- 
ms  ar^vjfrs,  qui  reparut  en  marbre  au  Salem  de 
18<i9,  avec  une  sutu<  de  U  Prodijafi/c,  cl  fut 
placée  au  milieu  do  la  cour  de  l'Institution,  au 
mois  d'août  1861.  U.  Badiou  reçut  k  celle  occa- 
sion la  crois  dn  la  Léiion  d'hiMineur.  On  doit  en- 
core k  cet  artiste  une'slalue  de  Praxi'ic'Je  p.5ur  la 
cour  du  Louvre,  une  statue  colossale  du  baron 
Larrey  pour  la  ville  de  Tarbe^,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  buite.1  et  de  médaillons.  Nommé  en 
lSo4  directeur-adjoint  des  Jeunes  élèves,  puis  ca 


HAi:ii 


—  102  — 


BAER 


1856  inspecteur  ilet  Ouii  /e  V  ngti,  Il  fut,  aalWe, 
OoaiDé  UupccMur  gèninl  des  )>riioas. 

BAS  DEL  (Mgr  PniDçois- Maria- Bsnjamm), 
prtlat  frutcau,  «it  Ii4  à  Outtrac  (iris  L^mmm* 
(ArcyrOD),  !•  («MMObn  ISIS.  Ancien  «UN  à» 
Noirv-Damt  <1«  Vill«rnncbe  (AvgTron),  rt  «iMin 
finirai  honoraire  <i«  Mende  et  de  Hudet,  il  a  iti 
nomme  é^é[|l<c  de  Saitil-F.our  par  décret  du 
\i  Juia  J8;i,  pricooM  la  SI  MCIemlu*  etiacré 
tostaonntodali  


rtari»'  u  viU«  natale,  «A  il  exerça  la  pnrfes- 
aion  d  .r.c>i,iit,  puia  fut  jiigi  d*  paii  k  BeiRa«t. 


■Aninn  (ChiriM  «l  PriU),  «dlteun  alla- 

nUDil*.  nèt  le  (ireinier  en  |$:IT,  le  Mcond  en 
llWi,  nom  les  lin  ni  1""  »uccr>si:ar«  do  Cliarle:! 
Ucduker  |ni  le  3  novembre  Igiil,  ninrt  li:  \  oc- 
lubre  IKili),  le  fopdaleur  d'une  c&lirci.i  n  alle- 
tuaixlaile  CuMm  iltoyag'  (Rtiwliandbacher), 
•tuai  eoooM  «a  BaraM  aatU  eoUictlen  française 
de  Joaitoe.  ou  It  MUMltall  laaMM  da  Harray. 
Arec  leur  tthn  ilné  Emut  (ai  lênoelsbre  1833 . 
mon  Ir  23  j  jl'Iel  IRf.ll,  Ils  dirigèrent  la  maltcn 
d?  Cot'U'ni/,  qu'iU  ont  dr-fiuii  triiiis|>(krté«  i 
Leij->£ig.  11^  ont  «juuié  aui  Totumc»  putitiÉs  ^r 
leur  père  lei  guides  sur  LonJra  rt  VAitultttm 
(CoUenU,  sur  {'flatw  (3  parties  :  HauU- 

liiilit,  ll>id.  IM6I  ;  /Mite  rcnlroM  ((  Jl»a<«.  Ibid. 
IJ<i,i>.  [luu-liatir,  Sicilt.  etc.,  Ibid.  1M6),  aar 
la  faUtiincel  la  5yrt>  (Leipaig,  ISIS),  rormant 
[a  prcmi-re  paitie  ite  I'iliii4raif«  <le  l'Orient.  La 
plupart  de  ces  guidas,  souMOI  réimprimés,  ont 
été  tradail*  en  fitaçaii  par  le*  aoia*  de  leurs 


BAEIim  riean-rhi^tien-Félii).  philolofrue  aile- 
mai>d,  ri  »  Dunuilndl,  le  njuin  179».  et  flls 
d'un  priHat.  ru  éludes  au  collège  et  à  l'um- 
terallé  de  Ileideltierg,  oA  il  de«iot  aueeesstve- 
aient  agrégé  il8l<i),  proreaseor  adjoint  (I8II), 
Mb  liuilaire  (lt2^  de  liuénlare  elawiqM.  Il 
'*a  BU  anilii  aiw  «Ma.  BAH  a  Mé  annaié  eoa- 
inSlMir  «a  cImT  4b  IbIIHIsiUiim  {tp».  in- 


WBill4  11  iKtt^^J^ 


BAECKU  (Louis  Dil,  ou  D(  Biccn,  archto- 
kgue  français,  né  A  Saint-Ooer,  le  16  avril  Ul  i, 
revint,  après  arair  fait  aoa  droit  k  Paris,  s'tu- 
blir  dan»  u  ville  natale, 


11  a  fait  pendant  plusiasin  unua  k  la  aalli  Ger- 
•on  de  la  Sorboone  de*  eonféreneea  de  Ulléiatan 

Bide  pliilologie.  Hembie  d«  la  Société  des  aatl- 
BOnirci  do  PiiTiidie,  lia  éti  nom.T.i  corn!<|«ii 
dlot  du  minisi(re  de  l'intArlegr, 

On  n  de  lut  :  CUMaa  de  io  Jfode-aui-Aoïs 
(Dobal,  1M3,  iM);Aa|»orl  rur  r/oli<(  de  5ainl- 
jRei  i  DunkerfatOHO,  in-B):  Dt  la  HeUgion  du 
Wtnl  de  ta  Framei  aronl  te  ekrùHaHimi  (Lille, 
lau.  ln-«);  Ugmdt  de  Miinic  Cedriire  (IHji, 
l'Mit.);  CAantr  AisloriijiMJ  de  la  Flandre  (Ldle, 
in-8)i  ,4iial«;i>  de  la  langtu  det  ColAffI 
iet  Frankt  at  et  le  saium't  (Gand,  I8a8);  Happert 
M  mtaialrederinalrwcion  vuMi^Mnir  i'WjMlrf 
H  Mal  i€t  Unn$  «i  Btl$i^  tt  tan*  tm  Pm»- 
Bat.  I"  partie,  laitotu  nétrlandaim  {tttS, 
to-HI;  !ft  Tn\ilei  eur/ubiw,  <^ludea  ior  le*  ori- 
giLi',  lu  i  ':!!!  et  de  U  l.ingu'- d'une  praline*  de 
riuiie  llflnT,  gr.  inXI;  De  l'Origine  du  lantaoe 
fapritia  Getiiie  (IKi>i,  ia-»);  lliitoirr  de  la 

(aili  la  Sorbnnne,  en  I8U-69  (1813,  in-8)i 
S$tai  defniHunatrecanipardedMMifaef  ferma- 

ni'fMi,  eoar*  hilala  Sorbonne  en  lfW-10(IST3, 
in-8);  i'^drekipel  iWiVn,  origiaat,  lanBU"- 
llttintarr*.  raligions  ii8U.  lo^t; 
-    (|l7i,  lB-8>,  eM. 


.aie  '  1er  rœni.  UHiBb  aH^m* 
,  1840).  eus.  atSÉ 
re  plu(i»unédiilaa*ftraeqM»|VMu 


Le  grand-duc  de  Bade  lui  a 
conseiller  aulùjue  ioUme.  —  Il  eet  lïxirt  t  H-iU 
delberg  le  29  novembre  1811.  j 

On  doit  k  M.  Baebr  une  trèi  sttraata  Uiii  i 
illéndote  (Leipsiclt,  1832-1833,  t  iol.iti-8,s'  1^ 
notes,  carte*,  nnvures.  elo  ;  1*  «4iL,  IBil''^^ , 
Hittoirt  dt  ta  lidifroture  romaine  (Oejchi*  'î; 
der  rcrnuchri-  l,'.!cr.it  jr,  CarUruhe,  IB!8i3'<  '  Jl 
lion,  IKii-lsv'i.  2  ■.L.l.  MiBj,  suivie  d'un  Akr  ■ 
(Atinu  der,  etc.  Heidelberg,  HOlj  liadell  '^<" 
franeai»,  Uavain,  1838);  iat  i>afMiflMNer<  - 
ckr#N«iu  de  Home  (die  ehrUtlieheB  Mekiari  - 
GpMhichtsKhreiber  Koms;  Carisrulie.  IIBffl-'»'»' 
Ji'.fologif  rumtinù  chTi'iiennf  i/lic  chTi^tlicSi^* 
niiscbn  Thi.'oinijiii;   Und  ,   It&l):  JltSMir»  dT"*!! 
(i((/roIurr  romaine  duranl  tdflfU  «lllj|<t'lil>l 
oiriiiie  (GeKhicbie  ler  rœn.  UlarBk  !■  iBMMfetk 
ZeiUlier,  Ibid..  " 

On  ell«« 

dissertation  D»  (  _  , 
ttnnpnti  tjuintn  t.rnttn  conitita  f  Hniilelbeff  ■  It^fiiil 
Mil"  •.■lUi'.n  his;i..riiTi.r  l'.r  l.i  rr.;iuportBlie*4::aiai. 
bibliolUi)ue  de  llet<Ulberg  à  Hawurn  1613  (bilu^ 
sick,  I8A.S);  enfin,  un  grand  nombre  d'arilcgii^ 
de  critique  hlsioni|ua  et  arcbéologiqae 
daa*  VBncgUoféik  aawerwU*  d'Bnanat  tMaMiâ 
M  4aa»  ht  laaalii  *  MMM^  '^ki 

■An  fCharlet-Cnieel  m),  nsturaliite  rs^uî' 
né  le  IT  février  1791,  m  Esthon  e.  «mJiala  .^T* 
daeina  k  l*uni*ei«ili  dB  Oorpst.  Kn  mu.  U 
•oogplWer  «on  MaMtaa  aelcniifi>)u>!  ea  1  '^'^ 
magna,  et,  aprt*  afoir  infwllé  prndmi  i^ua 
temps  aous  la  direction  de*  mvbiiIs  |  r  if<ss 
DcMlitigeret  Nées  von  Rienbeck .  il  viiil,  I 
k  Kœnigslierg,  oA  Itunlach  l'atiachi  i  la  Fai 
de  médecine  an  «pialilA  de  pmccteur.  11  y  n 
sauf  de  rares  interruptions,  jii«qa'en  I8M 
cbarg*  d'y  oiganiser  le  mute  (oologi^ne 
aiarfa,  an  outre,  les  fonction*  da  ptwHM^ieiilt 
loologie  (IR19)  et  de  directeur  da  catdnel  ac^iMu 
m«]<.f  ttm).  Appelé,  en  183*.  k  l'Acadéol-'t^gi, 
Saiii  r.  ;rrsboar|t.  il  en  fut  bieiiiil  un  dei  •  '  •  ar 
bres  éiiiineola.  Saa  tanui  aar  les  peT*  <*t:iiî^ 
hira*  le  Brtat  déaifaer  paar  iwifar  des  «'-«i^, 
ga*  d'eiplorntioa  fini  li  nard  4a  la  Buari-^iia.^ 
a  été  élu   en  décembre  ISS8,  eaneiMndM>«^ 
l'Académie  des  sciences,  et  aatocM  le  M  •  tt^ . 
U7ti.  —  Il  est  n>ort  k  liorpat  la  18  aaiv^i 
I87S. 

M.  Baer,  eamoa  nalunliala.  a^asl  laitaaki^ 
cupé  de  la  lénéritiao  et  a  écrit  ipécial*amhjQ5 
ce  snjet  :  Mpisiùlc  4e  ors'  MMsamNaai  «ktii? 
m»  ornerl  (LeipMtk.  1817,  ln-*l;  *i»l»4»»tïJ« 

dc'i  efoppemrni  drt  onimaux  (Oeber  die  IntV  i|  ^  < 
liing.feïcbichto  d'r  Tbiere,  Konigibcrg,  I  .Jr*  ' 
IK.U.  lom.  Il);  fle<AertJie»»urr*iilmrediia(^^ 
liipftrmrnt  dti  poiâmu  (Untersuchungen  Oka  C*lk 
Kiiiwickelungi.ge*chicble  der  Fiscbe,  I 

(Ueber  domaUclWiB 
bouiv,  IM$),  etc. 

Ce  savant  voyagaor  a 
travani  dana  les  JfAnotr»  dr  VA  .u:.'.<r<'.r  d' Si 
nunbowg  et  dans  ses  BuUeiini  ictrnam  m . 
notamment  aeii  eonqXa  rendu  d'an  «oyat*  t 
ploretioa  aclentlflque  entrepris  par  ordre  ont  iti^ 
en  IRll",  dan<  le  pays  d'Archange],  le  «d  t'-  f-y 
l  .i|«iiie  ei  U  Nouvelle  Zemble.  Il  a  pulbl  ^' 
récemment  :  Compln  rendur  des  Irarav'^  Ji^^ 
roya«cf  ri^cenu  daunéi  d  (airt  femaUn^ 


tin 


pire  de  la  Xuaite  (Bcriehte  Ober  wlsnuiKliaMU^' 
Arbailan  and  Raisen,  etc.,  PctersUsurg,  llf^Z: 
t  aar  l'empire  nusr  et  les  psM 
4(  riaie  (B«:lra(  tar  Keolaiat  MB 


—  103  — 


BAIL 


U2  Juavt  M 1 1«  (HiRi) ,  est  on 
riikii^tipOiiiluticliTt  à  ru>- 
•MtMiiaMiim  piliii<)w,  Joiatii 

trii^ldiik  UnM  M  (rude  in- 
iluàilfiliaLkith  ïafukùoo  dg 
lâkikMtlhBMaM,  refiuit 
itMK.  IMU  ^  ta  «Blaiil  Bl 
islMWalMiril,  lindt  U  «ogrelk 
'■^kmà  iaMbdenii  II&6,  Sinu- 
mIiVI.  «  ttiakt  pon4  i  la 
r>^i:uajé  i«|lKi.  MiU  II  lutt* 
Il  >  :i  II  Im  101 1(4^  le  1 1  juin 
£ii::..ti(>aiiMuoiair.  La  rniice, 
aniIlf^M  liieeffoitttat  ilsrt 
'  #1  ta  t  aiKr  h  piyi.  U  le 
Mid^Bi  mni  i  Siiot-OonugM  en 
tmfMMitMa^lM  rinliléi  ft  l« 
IkMii^iiNifUMiij.  Oa  ctiDpta, 
I^Mtolà,  ar  mitiucMe,  «I U  fui 


fa  h  itintlle  Méniloa  d« 
icairecinil  firunil  eicité  ne  fat 
un^MCiaÉii  t«C  U  rut  diisié 
llmbfaiwl  «ait  le  gfni- 
iBiit  ki«ai4idef  nioaalen- 
«kiiniliiinit  d'krbitrtire 
-  An  micatt  trop  itmte 
fdNtniiuBU  les  pom  de  U 
'-,t.im  ^1,  au  coDlral- 
Milcti  pf<i(Dtioiu,rut  lie 
|MM.UM6«rqMiSiinl- 
M  IM,  it  lut  Kf  u  iTce  uo 
— M  ptDtni  coDtn  ses 
'»ra  11  ri|atar,ll.  But  rtor- 
•     rnii  m  peu  d'onlre 
rtniiodoboet  des  wmiiMr- 
«■IsiijMKiiitjItt  inc  ks  itran- 
•^ntaW,  qui  avait  Ail,  n'ataii 
hiTaaken,  deliar  eiU, 
H  iOiTeu  nrèiident , 
M  aiiifa  de  oangcn  et 
«  MMlai  di  M  jeter  dins 
:lu)(fklia  et  dfcréta 
Mikiiii  aia  utts- 
■■Mciio  nfow  les  prapo. 

■  inAlM  neoauBoicdreot 

■  Ita  dm  le  SMD  fut 

TtUidile  U(lai(,  pè  à 
Mer  18»,  wiy.t  i 
j>  mmmt,  oO  il  dericit 
■■w,  «  m,  le  degré  de 
ili  11  ■  It  laicrin  au 
-;;piiaidlU  direction 
•         proviMiali  et 
«M  td  llmpottaut  iuumal 
n  fui  aval  Pundc* 
:---.IWBielde  la  Fort. 
'PjMBBlWM  article»  dam 
i"vî!«»l»l  «H  airiear  d'ou. 
^«•«diKleiice  ueisie 
"  "         et  ont  évt 
"  lu  Cmli- 
tra^luii  m 

■•*Wide.,lin);ioeii^. 
n  AniUl4TT« 
•™f»a ii»-lî). 
•"J^aumattonale  a 

Siyf^  ««« 


.  »«i«eBr  fnu,«i,, 
(Seio^eiojse), 


t'occupa  d'abord  de  Deinture  cl  oblint  ea  1831 
UM  auMaille  d*  3*  elaue  pour  sei  aquarelles- 
Pals  il  publia  dans  les  joaroaux  de  l'opposition 

Îlusieurs  satires  contre  le  gouvemment  de 
uiUel,  riunies  ssus  le  titre  :  la  Cause  da  pttiplé 
(18U,iit-8).  Pricidemmeol,  il  avait  fait  ^ralln 
U$  tr«i$  (yrer  (1842),  essais  d*  poisie  loliae. 
Oq  a  repriseoti  de  lui  au  Lhéitr*  <le  l'Odton  daox 
drames  m  cinq  actes  ot  en  vcn  :  Inbelle  i» 
ùutMt  (IS41)  et  Ao^moNd  Kantry  (1849). 

BAGtrE>ACI.T  DB  PCCHBSSE  (Fernand).  lit- 
térateur et  publiciste  françaii,  est  ni  t  Orléans, 
en  ISU.  d  une  des  ancienne  ramilles  de  c«tte 
ville.  Il  est  devenu  tcemtire  du  Conseil  municipal 
d'Orléans.  Associé  i  laclivité  reliin''use  et  politi- 
que de  Mgr  Ouiiariloup,  il  a  été  l'un  des  londa- 
tturs  du  ËmittuT  du  Loirtl,  dont  il  fut  un  des 
priDcipa-.it  rédacteurs,  et  a  publié,  sous  les  aus- 
pices dn  prélat,  plusieurs  études  littéraires  ou  de 
phUoeoptiie  religieuse.  Il  fut  l'un  des  principaux 
manbrès  de  l'Académie  de  Sainte<toi,  fondée 
en  1863  par  l'évéï^ue  d'Orléajis. 

H.  Baguenaultde  l'ucbesse  a  publié  :  l'Immor- 
talil^,  ta  mort  ri  fa  ri>,  élude  sur  la  destinée  de 
l'homme,  précMée  d'une  lettre  de  Mgr  l'évéque 
d'Orléans  (1846,  in-g  ;  V  édil.,  IS'jM.  in-18); 
f«  CfliJkolia/iiM  prétrnr^  dan^  l'ensembU  de  ses 
pr«ucrs(IKi9,  2  vol.  io-12)  ;  Ifùtotre  du  eoneile 
de  Trente  (1870,  in-8l.  Il  a  eoUalioré  au  recueil 
d(s  l^tvdfi  rJir^lifntut  de  lill^alurr,  de  philofO- 
pAi><<  <rhisunre,  publié  en  I8(i&,  parTAcadémie 
de  Sainte-Lroix,  au  Corre/pondant,  etc. 

B.ULEV  (James-Roos««elt),  prélat  catholique 
américain,  né  i  New-Tort,  en  IRU,  descend 
d'une  ancienne  famille  coloniale.  Il  fut  élevé  au 
ce.lé^  de  la  Trinité,  il  Hanford,  prit,  en  1835, 
ses  grades  unirersitaires,  et  étudia  pour  le  minis- 
tère de  I'RkI  se  protestante  épiscopâle,  sous  la 
direction  du  révéren'l  Jarvis.  Pendant  quelque 
teiape,  il  fut  pasteur  d'une  paroisse  de  Hulem.  En 
1842,  il  cnibra.sia  la  foi  cainnlimie  !k  Rome,  entra 
ensuite  au  séminaire  de  Saint-Sulpice  A  l'aris  et 
rt^ut  la  prétrite  il  son  retour  aui  Etats-Unis 
(1844).  11  devint  président  du  coUége  de  Saint- 
Jean  de  Kordliani,  puis  snirutaira  de  l'éréque 
Hugues.  Bn  IShî,  il  a  été  consacré  évé'jue  de 
Newark,  et,  en  18;2,  archevêque  de  Baltimore. 

BAILEY  (PbilippC'Jamcs),  pofite  anglais,  né  i 
Noitingbam,  le  -.11  arril  1816,  passa  deui  années 
à  l'université  de  Glasgow,  entra,  en  I8;a,  chez 
un  aroué,  devint  membre  dv  la  Société  -lu  Lin- 
coln'» Inn  et  fui  ailmis  à  pla:di.'r  «n  ]6'^0.  Mais, 
ODlniiné  vers  U  poésie,  il  renonça  au  barn-au  en 
publiant  le  poérae  de  Fesdu  (Londres,  I8:i9).  Cet 
Ouvrage,  auquel  on  lit  en  Angleterie  et  en  Amé- 
rique UD  accueil  enthousiaste,  était  en  quelque 
sorte  M  propre  biograiihie ,  ou  pluifli  l'iiisioir» 
d'une  âme  malade  qui  cherche  le  calme  dans 
les  régions  les  plus  élevées  de  la  pensée  humaine. 
De  retour  dans  »on  pays  natal,  H.  bailejr  v  pu- 
1-lls  de  nouveaux  poSmes  spintualistes  :  1$ 
Mondt  des  anqtt  (the  Angel  wurld,  IHi'iO),  fe 
Jfyili//!i«  (the  Myst.c,  1854.  in-S);  UiiétU,  satire 
(ibe  Age,  1858)  ;  Cf/ymme  uniuenef  (the  univ. 
H- ,  1867). 

BAILET  AI.DRICH,  VOJf.  Aumicu. 

BAULABUEU  ( Jules -(^briel- François),  mé- 
decin franpis.  membre  de  l'Académie  de  méde 
Cine,  né  i  ilonlbaïun  (lndrc-et-LoiT«?).  en  1«06, 
Ht  ses  éludes  médicales  k  Pan»  et  fut  iJmij  au 
ooneoura,  comme  interne,  à  la  maison  du  Cha. 
renton.  S'élaot  «uriout  consacré  H  l'élude  de* 
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gMhdi«i  œciiitlei,  il  luiril  les  «DBeigiiCBMDU  i 
dXiquirol  et  fui  atuch6,  «n  1810,  à  llMMplcï 

il«  Il  S-ilfAlrière,  il  devint  efiiinie  k'un  dei  di-  ' 
rïc'eurs  J«  lamaivpn  i|  j  i  i  rs  -u'tjquirol  at>i>  ' 
fuatJès  à  hry.  L'Aradcniicde  mMecinfl  «yaotl&lt  i 
au  concourt  c«ltii  qurUioa  :  Dei  J/aJlueïnalio<u,  ' 
dft  cavin  qui  Ui  yroduittnX  tl  dts  vuiladùi 
ju'tUiê  earactMuHt,  M.  BalUarcir  obtiiUl* prii 
«S  1M3;  MO  renarauabto  MnU  parai  dans  la 
(«me  XIII  d«a  IHmcirtt  d«  c«lls  SociM^. 

lus  conciTl  nec  MM.  Lc-imo!  ei  Ceri»?  M  Bnil- 
larfTcr  fonda,  «»  l(H3.  un  n  rjc::  iculenier.t 
daaliné  à  ratutte  tiei  maudirt  rcntuics  oi  men- 
latel  MM  la  titra  i'Ànnatrt  mi'jlico-iifjichr^o- 
fi^Mt  du  ifrtimtntrTtiii.  dans  lequel  il  a  in- 
téfi  vn  (rrainl  r.omltrr  Je  minjoiifs  Je  pa<h  .loiiio 
m«nla'<'  I  I  □'.menl  bur  la  Mupiiiilt'  àfi  a'.\-n/s, 
»ur  la  .Violtttiijuf  di"  la  (uhe  lurrsiilairrj  nur  l.ï 
Friqumct  lit  la  lotit  cMts  Ut  pritonnitrt,  «jr 
kl  llalltuinalicnt,  *ur  la  PtUagrt  ou  farâlyiif 
p«<(iiirru<r,«ir  le  Cr^linùmr  atUFaii*  A  dstiMe 
[ormt,  etc.  l'IaUeurs  de  cet  laAnolfaa  «Ht  4té 
publié»  9t|i«rément,  atnii  ijua  d'aulm  Intaax 
du  même  UTant^l'un  Ji'i  plus  lni|:-3runt«  eil 
rKnqatte  lur  It  oi.Kr»  j|  rrrlinume  (IS13. 
ln.<J,  rapport  naigé  pour  le  Comiié  coDiultatif 


Kew-Tork.ainalau'iMlddaaHlaMi.lLBrib'* 
BaillMra,  i  Madrid. 

11  eQ'.reprvniil  en  mtme  tain^i  Piriide  vait» ' 
pulilit»iii/m  >c  iMU;Ht)uc»,  la  plupart  rielifi  f l  »■  ; 

fD<e$  c«mme  des  ouTrefes  de  luio,  Kllei  ijw  -  * 
Ànalomit  iWlh«lw<aiM,du  docteur  Crurcilhie  ^:-i 
(I83<H84Î,  ï  vol  !n-fcl.  ,733  pl.  colon**i)-,  li  -rM 
HatomitpalkotegiqHtiiu  protcMCurLi-bect  (1  vj)  -  A 
in-fol.,  300  pl.  gr.  et  col  l;  le»  «urrw  tfAip 
pocratr ,  Rrec  et  français  11109-1*03 .  9  toI  in-»)  >1 
par  !e»  soir.>dâ  M.  Uuré;  \' lcun<l^/rap^.<'  "vhih-%. 
mfjlogif-^uc,  du  dtirieur  S;ctir|  1 1  s.i, -  :     ' >u , ',  , 
In  collcctioii  des  jr^inoirca  d<  CicuiUmir  it  m  l. 
deoiM  (iat».tlW,M*aL  in-4,aTac  Mm» 
Iftma  da  la  niiiMaociélé  (1B36-I81i9,  t««>i-).  «ani'i 
l'Iusieurs  da  ces  ouTragea  ont  llguré  av«c  hguiea',,^ 
au(  Ezposiliont  unirerKlIet.  ,^{^4 
M.  J.-B.  Daillicro,  longtemps  uce-prf<ilc'.l  4^,^^ 
Cercla  de  la  librairie  et  meail»<?  i!e  pluiirat,!^ 
cuiDmi»iaa>  pour  la  propriéli  liitcrur^  es 
diven  iolMU  d«  la  libraitie,  e>t  daveau,  tJ^ 
\s:n,  m«akfa4a«on*all d'aecompu  da  kBM^** 

do  FraoM.  Il  a  <M  dèeori  da  la  Ugtoa  dlM'' 

neiir  to  24  janvier      lii  mArne  ntmA.?. 

Son  iVs  iilDl!.  M.  Jciri-Ba,''.is;e  Kni  k  lUiiut».  ■ 
né  à  l'aria  en  IfUI,  etl  deveiiU  s<ja  atuKii  c 
ISiT.  Il  a  été  Domaté  nembie  de  la  Cbiml/re^  - 
commerce.  Il  a  donné  un  ceriain  nombre  d'a  '-'J 
ttc'ç^.  mcn^  df  *r«  inilr»îr<,  â  la  Chronif^vt  à  lî 
J  lurnal  rlr  ia  l  ilrairif    —    Ijn  »e<cnil  ik . 
M.  Henri  UiiLiits»,  w  k  \'int  en  l»M),  a»ioC  ■  >• 
également  à  la  iiL'rairi<>,  c:  j  i^'o  au  tribunal  <  -  .> 
commerce,  a  écrit  ijii<li|u»  ùiudes  litimirai 
Bn  Énpt',  Alttan4rie,  Port-Said,  atc^  Joutai 'iw 
d'un  touriste  ((«68,  in-8),  at  IKurt  jMaa» 
1843-1871  (1871,  in-18). 

BAIUJt:RE(GusUTe-Germer),  libraire  cl  M 
leur  français,  neveu  et  eouiin  des  préct-Jcnu,  1  r^^; 
k  Paris  lo  )G  décembre  IU7,  Si  ses  études  a  ; 
dicilej  complète»  et  prit  le  grade  de  docleur. 
M  rendît  al<ir>  en  AUatnagnv  et  profila  de  H 
ié;our  i  Berlin  pour  traduire  en  français  Htapa 
tant  TraiW  prùtitfHt  de  midtcifu  Ugalt  du  pn  .  . 
rcvM'iir  Ca»per  IIKiH,  ï  sol.  In-S).  Kenirc  1  Tiri 
Il  |>rii  la  direction  de  la  libiaine  médicale  ^ji  '  '/^ 
lui  laïuallsonpèraatla lnui*roroiacauaelil*atr 
Kkeotilliiaa  al  pblloaaphiqac.  U  darlot  biena  . 
l'éditeur  spécial  dea  pûhUcatiOBs  da  >ociole|t> 
de  hiolrifie  et  d'aiilbrDpoîoffte  tant  frafl<ails^ 


If  a'an  aiual  Hiré  à  dat  cccbercbes  pbyvolo- 
glquM:  on  abeaucaapremarqu^d.insl.^'  tuiTin  vill 
des  M^moirtt  de  l'Académie  dr  nit'drcipe  <:^lui 
qu'il  y  a  inséré  sous  le  litre  de  Afi/irrrAei  lurfa 
ilTut'iire  dt  In  coueht  toTlitalt  dtt  cireonrolu- 
iioni  du  cffirau.  Ces  divers  trarauilul  ou>rirrol 
les  (K>rtes  da  rAcadémia,  eu  lors  da  U 
«aeeoda  insrasjen  du  cttoMra.tB  1849,  M.  Bailtar- 
ger,  qui  habllail  la  Salpllfitre  où  répidémia  aé- 
TisMil  «rec  le  plus  de  fureur,  fit  preuve  de  beau- 
03'jp  '!(!  di'vni.cniiTji  et  fut  liix'oré  de  la  Légion 
d'h 'finrur  U  même  année  (18  juillell.  Il  a  été 
|  fû:nu  oflicier  le  7  août  1171. 

B-iUXÊS  (Jacque9-l(arie.Jo»epb),  prélat  fran- 
çais, est  né  k  Tculuuse,  le  31  mars  1798.  Ordonné 
prêtre  en  1821,  il  remplil  sueceasiTement  1rs  fnnc- 
lions  dr  se"'rét.iirc  \\p  l>\i^rhé  de  Verdun,  de  mi- 
péricur  du  iirand  srininairc  de  B-ijonne  «t  de 
«icaiie  BéDeiat  à  Toulouse.  Il  fui  appelé  à  l'évéché 
4ai«çao(VMMtteUa««t  IM.  liaeu,  ao 
IM,  aiM  la  oMoliiia  tfa  IMuttruciioB  publique, 

attsi  1851,  avec  rareheréque  de  Bordeaus.  des  ■       •  ■  ■.  «  n-  c.  «  — 1»,  ■• 

diailli  I  qui  ont  fait  du  bruit-  la  premier  de  ces  |  qu  éiranKi^re»,  remarquée»  i.  ir  1  r  i.v.  au.é  oar^jl 
COdOiIs  cul  pour  sujet  la  nomination  au  collîge    liardieise  des  idées.  Il  fgTi  U,  <ia:i>  le  aim*  a  ry»». 


1  pour  sujet  la  nomination  au  collf  ge 
da  Luçon  d'un  professeur  Israélite,  M.  Ohen,  que 
le  ministrs  dut  retirer  derani  les  eiigences  da 
i'MICbé:  la  aecooil  a'élera  1  l'oecaMon  d'us  ap- 
pà  foiU  dasant  l'autorité  archiépiaeo|ia]a  par  un 
*~  que  M.  BailiH  arail  inierdii,  et  II  donna 
'  '  I  part  du  prélat,  un  nièmolre  ii-'itulé  : 
Bcej  épitcopattt  rfiiri  "  dv  cnnsc.L'hLi' 
iabmée  >  (laàl ,  ia-8}.  Amené, u-u  la  cnlinuili 
da  ces  réaaiancc*  au  wuvoir,  à  donoar  sa  démit- 
ilea  (IK6),  il  raata  ebaivotaa  d'hannacr  da  son 
'■B£oe«ia.ataaratiniàltona.  —Il  y  aat 
HaVMWikraira. 


pas  lions  m 
pcdlra  que 
llan,  de  la  I 

éu  Smitnù 


KAtLUÈBK  (Jean-BaplisK-llarie) ,  libraire- 
éditeur  français,  né  i  Baaurais,  le  70  OAs-embre 
1791,  fonda  i  dèa  1818,  uoa  librairie  ci- 
chHévaaunl  eaaaaeiaa  aui  aeiaoeaa  aatniallat  et 
IBtdiealea,  al  obtint,  tn  18»,  la  prirlMta  de  li- 
braire de  I  Académie  de  médecine.  Créant  ou  élro- 
dant  relaiK ns  a  i Crang'r,  il  fondai  Londres, 
en  ltl2<>,  une  maisâji  aê  ll^^aine  scienlifiiue 
française  dingée  par  U.  Hippoljle  Bailtiére,  son 
ïrin,  et  détenue  la  librairie  du  Bntisb  Muséum 
al da^ujwn  auraa  gzaada  «ubUaaaaaaia.  I>«ia 


Iirii,  une  série  de  colle  itf  i^>,  t.^lJes  que  ;  1«  8» 
iliolftéoae  de  phiioai.f>'iir  (unl^mporamr  (1B<>^ 
la  BiMiMMftt*  tUitein  tmUmforviM  UtfC 
la  iflUMltaiM  nttPtlfqm  ftmwiWlinlitljP* 
et  una  adtta  4a  rttnMa,  aaM  MtM8  :  la 

I  polidfHe  rt  liilfTjire  f|8TI); 

:  (i</iif  {même  ann^p)  :   la  81  

ia  Ketut  Sittari^ue  \\>i',6). 

U.  Germer  Bailliére,  présenté  aiii  élections  a 
l'AMesiblée  nallonalc  du  8  fésrier  IN'I,  dans  I  :  .T 
déparlamaat da  l'Oiie.na  fut  pas  élu,  naisarns -xy! 
la  pramiar  ao  Ula  da  la  liaM  rtpvUicaiae.  IIM>». 
élu  le  29  norambra  1814,  cnoiine  candidat  réfa^y 
Micain  et  anticlérical,  roemhrc  du  rr.nspil  mool  ^  _J 
cipal  de  Paris,  dans  !o  <i' a irviidi>'iemc:ii.  •  !  '"  ,17 
cboisi  comme  vice-présideoi  du  coaseil  généra  ,,^' 
de  U  Seine. 

RAll.l.OS  (E.-H,),  médecin  et  nalurilisie  ''•a  -,'^'* 
Ç.111,  r^i  nS  ,i  Calai»,  le  30  nosembre  18î7.  •  ,7* 
étudia  la  médecine  et  s'occupa  spécial'  ment  d» 
recherche»  bounique».  Bcçu  professeur  aaréiçi 
de  la  Faculté  da  l^aris,  il  a  etéooiqmé  i  lacbairt 
diliawira  aalaralla  nèdleata  da  l'Ecole  danéda- 
n  a  éu  afviM    nlw  la^pa  i  «alla  Mf,^ 
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 :  ■  iirtiitoélieH.  M.  H, 

HlM  i»   Upo"  (t'honneur  le 

alioni  iDDl  :  Élvdt  géné- 
_  IMirt«irtfl(l8S8,gf.  ia-8, 

■Wirfr  rpf-'---'"  f  Tf^l . 
:iiiNn<B|iiaito,nste  suite  de  mono- 

«:(,li-n,ii-g,  arec  fig.),  et  plu> 
.  •ilwiN^etX^aioiV».  lipublla, 
'N),nnailpiiKdiqu«  d'ohserratioos 
ia»i)k>:Jdiu»)iia  (io-S),  où  il  a 
jfl[|jim(EDUX,impdisè3  ensuite 
.'jil.klHi  lepris  la  pullication 
unrkjWfauhirciief  du  planta, 
lAoUtë  neots  par  M.  Payer 

S,  rp«|.  il  a  eoBUDeoeé  en  1876 
■Ji  fùmmtù  bûfaniqut  (1876 et 
..-twciio  H planches;. 

riBaé-FUlj,  pianiste  (rtnçais,  né  le 
llUidilido  ciUbre  rioloniste  de 
^Mtlnmiitiinpère  lu  Conser- 
a  aèat  mm  dgs  leçons  de 
tk  tL  Iwiierj  (t  Pleyel.  Voué  de 
iianiiian8re^  reaseignement,  il 
liKBilM,p(tfustQrau  Conser- 
'  'illcIiited'eBsembie  instru- 
ipv  lui.  Il  a  composé  et 
[unoo,  ttuda,  Yaria- 


•3i?<i«c- Charles -.Joseph), 
■■3  ISll,  entrai  TEcole  po- 
;iiiiil'uole  d'application 
;;rff  d'irliUerie,  il  fit  long- 
iMM^«iinifeii'Afnqii«etfut,  pendant 
pWttto.  iujiaeg  de  la  colonisation. 
■NkliliOR  Shmu  k  26  aoiU  1846, 
""«twaciBliIJieti  1863.  Onlui  doit 
■i^iffiik  nr  b  Dtttichemtnt  det 
•  ~"^*>mkmnUjént,  im  (in-4). 


Jî!2^î***'**,»n:bilecie  français, 
!;i.?!y<JMit,iitk  fils  d'un  employé 
•"■■JWitef*.  Entraîné  par  une 
2"f*M»wSid»as  l'atelier  do  I)e- 
,"M»IJWito  k»M-arls  et  devint 
liTÎÎÎÎr.'''  ^  «MO'»™  Je  rinsli- 
»«*»iteMl«li«d«  la  Ville  do  Pa- 
■yMWMMMipKleiirtti  1834,  M.  Bailly 
«Bj'ojé  i  racbèvcmcni  de 

mLiÏÏÎi'*"''^'^'^""»*'*  la  fonuine 
Zr«l5"-'Wirshil»ct«  du  gouverne- 
ZikJS  t*»  <«rt  elarge  «les  dio- 
Krgyy^Pisnt,  oii  il  exécuta 
^^T*^""»*!.  A  Digne,  il  a  presque 
^JP.*"»™'»  1»  «aihWrale,  relait  sa 
g?g|» M  «anlioa  intérieure.  A  Va- 
jy"?*'*!*»  tour  de  l'église  mciro- 
^Syj^P'ilwtaora  complètement 
■ZTJT!"^™  î"'»  V  admire.  A  la 
gjjjfjlmtîill.  Biilly  fut  nommé ar- 
iS-?rJ'  «wioesecioa  travaux 

•  «nie  dî  Puis.  En  18€0  il 
^Hjf  "  .     .  .. 

Il  JJj'Jj'wainerte  ît  des  bâtimnnts 
^^miitit  quatriioie  arrondis- 


de- 


-  ^"^.lirfdt  U  troisième  division, 
'  il  fiit  chargé  de  la  recon- 
SiiK-Loaii,  de  l'érection  du 


k  Jj^ymiéenté  poor  lei  particuliers 
Wl|  JjJW»  t»niii  lesquels  on  cite 
*'«w,ff<»ident du  Corps  légis- 


latif, celui  du  prince  de  Montmoroncy-Luxem- 
boutg,  le  château  de  M.  Lagorette  à  Choisy-le- 
Roi,  Ta  Restauration  des  châteaux  de  Cany  et  de 
Theuville,  dans  la  Loire-Inférieure,  etc.  Il  a  pris 
n  retraite  avec  le  titre  d'inspecteur  (rénéral  hono- 
nire  des  travaux  d'architecture.  Décoré  de  ta 
Légion  d'honneur  le  12  août  1803,  il  a  été  promu 
ofticierle  l.S  août  1868.  Le  13  décembre  1875,  il 
a  été  élu  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts 
en  remplacement  de  M.  Labrouste. 

BAILLY  (Jean-Baptiste),  naturaliste  français, 
né  .à  Cbamoéry  en  182*2,  conservateur  d'ornitho- 
logie au  muséum  d'histoire  naturelle  de  Savoie, 
est  auteur  d'un  ouvrago  important  ;  Ornithologie 
delà  Savoie,  ou  Histoire  des  oiseaux  qui  vivent 
en  Savoie  à  l'état  sauvage  soit  constamment^ 
soit  passagèrement  (Pàt'is ,  1853-1864,4  vol.  in-8, 
avec  un  atlas). 

BAILLY  (Emma).  Voy.  CnANDBN'Bux  (Claire  dk). 

BAIN  (Alexandre),  philosophe  et  professeur 
anglais,  est  né  à  Aberdeenj  en  1818,  d'une  fa- 
mille pauvre.  A  force  de  privations  et  d'efforts  il 
entra  au  collège  de  celte  ville  et  obtint  le  diplôme 
de  maître  ès  arts  en  1^40.  D'abord  suppléant  de 
la  chaire  de  morale,  puis  professeur  de  philosophie 
naturelle  à  l'univcrsiié  d  Aberdeen,  il  pa>sa,  ea 
1843,  à  celle  de  Glasgow,  et  fut  appelé  à  celle  de 
Londres,  par  lord Btuugham,  en  1857,  en  qualité 
d'examinateur  de  philosophie.  En  1860,  il  revint 
à  Aberdeen,  comme  professeur  de  logique  et  de 
littérature  anglaise. 

M.  Alexandre  Bain  s'est  fait  connaître  |  ar  plu- 
sieurs ouvrages  philosophiques  :  les  Sens  et  l  en- 
tendement ;the  Sensés  and  the  intellect,  1855)  ; 
Us  Sentiments  et  la  Volonté  (the  Emotions  and 
the  "WiU,  1859)  :  ces  deux  ouvrages  ont  été  plu- 
sieurs lois  réimprimés  ;  l'Étude  du  caractère  (tha 
Study  of  Character,  1861),  contenant  un  e4>sai  de 
phrénologie  ;  idéologie  et  morale  (.Maiital  and 
Moral  science,  1859)  ;  Logique  déductire  etinduc~ 
tite  (Logic  deductive  and  induclive,  1870)  ;  l'Es- 
prit et  le  corps,  théorie  do  leur  relation  (Mindand 
Body,  1873),  etc.  Les  principaux  ouvrages  philoso- 
phiques de  M.  Alex.  Bain  ont  été  traduiu  «n  fran- 
çais dans  la  Bibliothèque  scientifique  inJer/ia- 
Monale  (1874, 1875,  in-8).  Ilestenoutreauteurd'un 
grand  nombre  de  brochures  d'instruction  popu- 
laire, d'une  grammaire  anglaise,  d'un  manuel  de 
composition  littéraire,  etc.  ;  il  a  prêté  une  active 
collaboration  à  la  Bf  luc  de  Watminster,  au  Cours 
d'éducation  de  Chambers,  à  l' tncyclopèdie  popu- 
laire ,  etc. 

BALNES  (Edward),  homme  politique  cl  publi- 
ciste  anglais,  né  en  1800,  est  le  frère  de  Mathieu 
Taibol  Baines,  ancien  chancelier  du  duché  de 
Lancastre  (Voy.  l'cd.  préctd  ).  11  fut  associé  par 
son  père,  député  de  Lecds  au  Parlement,  à  la 
publication  du  Leads  Mercury ,  important  organe 
'iléral,  dont  il  devint  à  son  tour  directeur  et  pro- 
priétaire. Membre  lui-même  du  Parlement  pour 
la  ville  do  Lecds,  de  1859  à  1874,  il  fut  l'auteur 
d'une  motion  pour  l'abaissement  du  cens  élec- 
toral, mais  il  ne  put  la  faire  passer.  Il  s'appliqua 
activement,  comme  membre  de  diverses  commis- 
sions, à  favoriser  le  développement  de  l'instruction 
populaire,  et  fut  aussi  un  des  chauds  partisans 
du  rappel  des  lois  sur  les  céréales  et  des  mesures 
en  faveur  de  la  liberté  du  commerce.  M.  Edw 
Baines  est  auteur  d'une  Histoire  de  l'industrie 
cotonnière  (Hist.  of  the  Colton  manufacture 
Londres,  1«3.S)  et  autres  ouvrages  sur  le  com- 
merce et  l'industrie;  d'une  Fie  de  feu  t'du" 
Baines,  «on  père,  d'une  Visite  aux  Yaudois  du 
Piémont  (a  Visite  to  the  V.  of  the  Piedm.),  cic  * 


BAKE  —  ic 

BAIRD  |5p«nMr  FalkrtonI,  iu'.\ir»liilif  jn-.iS:,- 

Sitt,iiéiRnding(ProBi]rlvaaie)le  3  («Trier  m3, 
I  ManAiM  1846,  profaMar  d'hiitoire  natu- 
nIIc  m  eolWK*  DittiiMon,  o4  11  ami  hh  tes 

ttuAn.  En  l8.j.S.  il  iJevint  «crfU  rp  ailji  int  de 
linitilut  Soiilhsor.iisn 4  W«shington.  [Ji  i  u,;. cetîc 
ipofiM,  U  a  conquis  une  Knnde  tiotoritli!!  par  ses 
IIMIII*  W  divers  sujeU  de  zi>olo«i«.  Il  arall 
Mbnltptrtnduirr,  sims  le  tilre  il'Eneyehpédie 
iMMçnnkivu  (Ncw>Turk,  Ifl49-^l,  4  vol.), 
VÀIl€i  Mt  C4mrmaliims-Uzictm  de  Leipzig.  Il 
rUigea  «nsuile  des  rapports  sur  In  collections 
d'Iilitoire  natur»llc.  recueillies  dans  djrarscs 
ci|^'  liUiitu,  ei  fuurtiil  deux  Tolumai  sur  l«>  mam- 
mllcro*  cl  lus  oiseaux,  au  Happort  sur  1<  ehetnin 
d*  Cirdu  Paafl<iw  (*•  VI"  «*  >X).  Bn  1871,  il  a 
tu  nomind  eommissair»  ilsi  ptchas  avre  mission 
d'étudier  les  cauws  de  II  diminution  d«t  polt- 
:i>iia  lui  P.iali-Unis,  et  \ti  moyens  d'y  remédier. 
H.  Eliirtl  u  {.ublié,  en  culUbonilion  arec  H.  Jobn 
Ca^<sin  :  f.rt  Oijtautdt  i'Àmfriqu*  du  Nord  (Tlie 
Biriti  ot  N.  A.,  IMO,  3  rot.  in.4-),  et  lu  Kammi- 
ftni  dt  l'Amériqut  d»  Nord  (tt*  HiDinaU  of  N. 
A;  1861,  lB-4*),  et  a  icionda  la  pramier  d«  ce» 
deux  outrage*  avec  le  docleur  T.  M.  Brewer  de 
B<H!on.  îi  a  donné  seul  :  îtfi-uf  âfi  Ottraui  amr- 
rifaiiu  ilu  iSuiér  dt  i'/fnHïul  N'ni/''jnnt«-n  (fli"  irv,- 

of  *m.  Iiiul»  in  ihn  Muiruni  of  iNl-  Sm.  Insiiuj- 
tion,  IkM).  Il  a  écrit  de  noinlircui  articles  de 
aoolo^ie  dans  des  revues  tcieniifiquei,  et  fourni 
yndaal  qiMii|uai  aiwéea  au  Oarjftt't  Matuint 


6  — 


BAKE 

joiKnant  une  caiavane  arrin  i  Latooka,  ritaQjfc 
cent  dix  mlUas  t  r«i«  de  Gondokcro,  la  11  ■■«jk 


BAITKR  (Jean  lîeorge),  phitoloRuo  tiiiCT»,  ri 
en  lliul  k  Zuricb,  étudia  la  philuli  K-ir  i  Munich, 
àCœuingua  el  i.  Koinigslieiii;  <tK2I).  De  retour 


1  (•  Mlrie,  il  occupa  divenea  plac«t  au  col- 
da  Zurich  al  fut  nommé  profeateur  adjoint 
iiniversiU  de  ccUa  «Ula.  Xb         il  dOUB*  M 
d/mi<sian  d«  ces  fooCllOOI.— Il «iBOIttSwicil 

i«  n  LClobie  1(77. 

M.  Baiter  a  publié,  seul  ou  «o  coltatioration 
avec  d'autres  philolognrt,  diverseï  éditions  Krec- 

EaoUameni  celle  des  Oroiruri  alirgiiai 
h,  MIB-IBM},  2  vol.;  1838-13, 8  vol.);  celte 
rôle,  dans  la  cotlectioa  de»  claui4|ue>  «rrcs 
de  MH.  Iiidol  ffaris  mr>)  :  celle  des  orurrrj 
tomfiilet  dt  l'ialon  (Zûiich.  IKID-IMl.  '.Il  j, 
ta  coxœuu  avi  c  Urelli,  Winckaloiaoïi;  celle  de 
CiM'rois  (Uiptig,  1660-63,  Il     "  ' 


BAKKR  (Sir  Samuel- Wliite),  Toyageur  anglais, 
n(leg  juin  1811  .futims  de  bonne  tieure  du  ^-odl 
des  loyage».  En  IRlià,  il  enlieprit  >vpc  «on  frïTe, 
le  colonel  Baker,  l'étaMiiat^ment  d'une  rermc-mo- 
dële  dans  l'ile  de  Ceyian.  Il  a  publié  en  IK.û  s«r 
ealM  contrée  d'iniéraaaants  détails  dans  Uitil 
tà»  àiférigriMtitm  IMn  Wtotatagal. 
Es  1861.  il  se  p^para  l  mm  «tpMtthm  m  AM- 
quf  djn*  l'esîKMr  d'y  r'-ncfintrvr  Onint  et  Spolie 
aux  jr';i'>  i|u  Nil,  Il  riplora  -l'ai,  i-u  |  i'Tlr.  il  |  li. 
sieurs  mois  les  affluents  de  l'Atlura,  cl  s>viin^.\ 
Jusqu'à  UbarUMim  pour  y  organiser  son  «orage 
•u  graod  Nil  blanc  Au  mois  de  décembre  1861,  Il 
p»nto  de  Kbarloum  at««  uoe  suite  nombreuse, 
saia  le  pays  où  il  entra  était  marécageux,  et  U 
■tm  T  Ai  mourir  tous  s*s  eomr>agtion<  euro- 
p^«ns.  Cependant  t  Gond okorn,  l'et pé<lilli>n  fut 
rej  'in'.e  par  Grant  et  Speke.  cl  cflui  ci  iipprit  k 


Baker  qiM  Usnatarals affirmaient  l'eiistciKe  d'un 
1 IM  à  I^OM  qu'on  rcgaidait  comme  une 
I  Nil.  Le  eapilaloe  Speke  en  wi- 


gnadi 


mil  le  coQis  principal  qui  s'inclinait  k  l'oiMsl  ;  Il 
quitta  donc  Baker  et  sa  femme,  el  leur  laissa  bien 
BUisré  lui  la  réalisation  de  ecUe  découftrta. 
—  .......  »wÏM*ri«*H»- 


,  4M  Mi  «Mm  ladMoM  r 
IMrilwlito,  |««BïÎDti 


1863.  U  y  séjourna  quelques  tenpa,  poispom,,^ 
vit  son  Toyaga  entre  le  Sobat  et  le  Nil  blanc  1  ,  ^ 

3u'au  Kamrasis.  Ce  fut  le  U  mars  1864,  ai;',.,,, 
il  jours  de  marche  encore,  que  Baker  et 
femme,  qui  l'anit  suivi  dans  toute  celle  loogg 
périlleuse  exploration,  aperçurent  le  lac  t, 
désiré.  Ils  descendirent  un  escarpement  de  |^-|" 
pieds  pour  arriver  k  lee  bcida  tt  sa  déaUM 
dans  ses  eaux.  M.  Baker  lauaHMl'tllNrtlIja''**  " 
La  second  grand  réservoir  da  Mil  Maît  tnmvl  * 

Au  mcif  de  'ippt<'a:bre  1869,  air  SamurI  Ba  ■''^-^ 
enlrepti!  au  cm  in;  iio  l'Atrloiia  une  «if<dit  '  H»' 
plus  ccnsiil^rable,  k  la  tlM  d'uM  peuia  aR'iç^.< 
d'environ  VXÛ  hommwqaa  1*  kbddltaawttdÉrii 
k  SB  dispwitiOD  el  soojBiM  abaolunaM  kst  * 
ordre*. Avec  une  partie  de  celtetroup?.  Il  r»mi 
k  Nil  doni  il  s'agiuall  d'ouvrir  t  lu  i    :i!'4i  .ir.» 
commerce  eurO|>écn,  en  îiliolisaaui  [t-  trii!iciJeS;',rL^ 
clavei.  C'était,  pour  le  vice-roi,  uiiritramlele^^ip^ 
lîtc  de  conqutle .  plus  encor.-  qu'une  iruvn  st^gti 
civilisation.  Sir  Samuel  Baker  était  nomaé 
Tance  paeba  et  gouverneur  général  de  ces  t:,^, 
Telles  terras  égyptiennes.  Il  remonta  d'tf 
ar*i:  uij  oerîaiii  linml  re  de  Iwrr^up*  j  ^-u'i  G    .  , , 
rloinra  iTi  a-.nl    IhTl],  ijuil  (.l|■.l^>  di;  i 
d'IkmalliB,  cl  pénétra  ensuite  ju'.^u'i  L'agi 
malgré  la  réaia4anee  armée  des  lodigi^iics  et  . . . 
marchands  d'eaelavct.  Après  deux  ans  de  h 
et  de  dangers,  au  mili«'i  d»r,ue't  son  iii1rl| 
et  fidèle  compagne,  lad)  P  iirr,  lui  Muva  la' 
il  retint  k  Gondi^koro  «d  un.  \n',i,  el  Js  tt 
Kgyple  nu  mois  d'août  <l"  iu  r.ifim  «nnèe,  I';''!-':! 
s»nl  au  colonel  Goidoii  Ij  juin  lio  r^p  eidr»  't:' 

S rejeta  da  conqué'.e;  il  aa  btta  de  rentrer  kl  ^'  -si 
raa.  Sir  Samuel  Baker,  imrtii  da  la  SM'J'ii» 
ravala  da  Londres,  dM  iMiMl  da  tl»i^-i» 
phia  da  Londres  u  da  Ptria,  a  iié  Ui  i  ^la 
«aller  de  l'ordre  du  Baio  an  noeaiabra  l8lr<Mf 
décori  de  la  Légion  d'honnaiir  k  la  Blaa^ii.{i| 
que. 

.Mrs.  Baker  a  publié  la  relation  da  M  'l^ 
miére  découverte  sous  ce  simple  litre  i  l'il'n;^ 
iVyaiua  (thé  Albert  Nyanu,  1866).  Cet  ouvn  ^. 
traduit  m  franrais  pêr  M.  (•.  Ilavxin  \Dé' -.^^^ 
rrrtf  dt  /'.ll'i'T/  Vij.-jnï'i.  fiflMi-^ll^r  txyU't^t  . 
ili-i  jriiiri-fi  Jii  Sit,  IKi".  fr.  m  H.  *i.  fin*  ,^ 
grsv  ),  comme  beaucoup  des  beaux  i"^<' 
voyage  de  ce  temps,  avait  paru  d'aboni  (  .r| 
le  journal  U  Tour  du  Ifond'.  Il  a  <lé  abi  ;  , .  ' 
par  M.  Belin  de  Lagnay  [le  Lac  .4ll><-r(,  l*?0, 
iHJ.  Le  snond  voyage  a  produit  la  [hjUics 
suivante  :  fxmailia,  récit  d'un?  ttcvrntm  »  i, 
l'ÀMipu  cfiHraU,  pour  i'abotiiicM  du  (ra^i^ 
uciQi  ft  [Ismailia,  a  narration,  etc..  1874,1*  ^ 
indiaiia  en  i^Dfaia  par  Bipp.  Vaitcaan  (N^ 
In-*,  Mt|n».«  tuML  muÊ  aa  wM^cl^ 
itmiMiiti  éuHUm  JtyMMi  (iba  NOaiflbalaT^V 

of  Ali  ,  1871). 

l'a  frcr.-  ilu  céèbpa  voyageur,  le  cdi 
Bakitii  ,  a  cti5  l'o^ijel  de  poursuites  pfl«r  ouiri  -ïi. 
avi  Doturs  commis  en  chemin  de  fer,  et,  I 
suite  d'un  procès  tris-reteutis>ani .  con<lami  ' ^a^ 
douze  mois  da  prison  et  n  M  francs  d'aiaei, '<!>,. 
Poreé  de  quitter  l'arotte  anglaise,  il  reçut  d'%i'v, 
Porte  la  niiaioa  d'oiaaniMr  nu  corps  de  6«b^^ 
Bieria  utfM  an  dAal  da  la  eaiim  •■aM*à||| 
RossiatMltll).  Jjl», 

■AKKR  (John-Gilbarn,  botaniste  anglais,"^, 
k  Guisborougb  (Tork)  le  13  laatier  1104. 
éle«é  aai  écoles  de  quakers  d'Aaiserth  el  «Te -, ,' 
el  devint,  en  IgM,  conacrvaiaur-adjolal  , . 
l'iMdiiar  dv  Jaidio  rojal  k  Ka*.  il  lai  en  o««t|;' 
A. -1 —  àlTiapilrtdalQwiHfc  B 

■J    *  "aUrann.? 


Djgitized  by 
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BALD 


mmgt  (onunf  Dci 
•.ctamui  1*  ctu- 
4«         lu  la  gnm  oenaai  de 

nRsX      :r.:t  nimm  it  deicrip- 

,IV|,  m.j  yum 


TuaUiÊÊdéklmimi»  Seeou.  |  Hinen  et  Ogareff,  Il  fut  un  des  oolUbunleurs 
iMktmdiMHiiMdncriMira  ictib  du  journal  ta  Cloche  (Kol«kol),  et  deTint 
i  »r:ï'  Vtt  ^H.  (m  itH  pumi  Im  ,  mtm»  ius|i«et  oo  incommode  tiu  autres  chefs  du 
pirti  pu  l'eugérêtioa  de  ses  idées  ridlcates. 
Aprii  iToir  pircouru  encore  diterses  parties  de 
^Europe  pour  répandra  ses  idies  et  eieiter  lea 
PoloBsia  et  les  Rusms  à  les  soutenir,  il  séjoama 
ea  Suisse  et  ehertba  no  appui  dans  l'Interoalio- 
nale.  Mais  ses  efforts  pour  créer,  comme  but  ou 
..  comme  mojren,  l'anarcbie  uni«enelle,  le  mirent 

•     -      «  dea^klAo»  in  \  «a  opposition  arec  le»  autm  chefs  de  la  Sooi4l<, 
ffttà^,  f  y»  Uin  npporti  ,  ei  au  eoogrés  de  La  Haye,  en  1812,  il  (ut  exelu 
■•  ■  -         5<3  anu,  puis  eoœhatta  Ti«emeot  par  la 

presse  démocratique  et  sociale.  La  publication  de 
ton  CaUchitme  révolutionnain  redoubla  les 
hostilités  contre  lut.  En  iSVi,  l'éclat  de  son  dis* 
Mollmeat  avec  M.  Kart  Han  lui  fit  abandonner 
l'inlemalionala  et  rentrer  dans  ta  vie  privée,  — 
M.  Baknunlna  est  mort  à  Berne  le  1"  juillet  I8T6. 
Quelques-uns  <le  ses  maoilestes  ont  été  traduits  en 
français,  comme  celui  intitulé  :  À  ma  omù  nuse* 
et  pulunoi'i  Leipaig  (1862,  in-8).  ' 


SI  noft M (hol^  tke  pUëti  of 
'V,  MhMn  féoyrapAifiM 
al<fn>  j  jM((alkt|ei>(r.  ilistr.  ef 
kiWj'tiiU.iSHI:  Its  flores  bcales 
tuHita  Mbnîuiud,  tt«.  ■ 

<UXP.  V;^,  rifittfSMMirs  rwei, 
>•'■■',■  •■.ztm  tmSk  aiisiacnttii|M, 
xJiIlMiMt,  ùasIecon- 
iiXiiitàréggletooadeU 
.  «isti»  «csaM  «oaeigne 
itMlillUaiuaiUtijMionel 
ktùa^UKM&i  foor  le  eoDia- 
b  ë  naM.  U  W  llmit  dniuis 
IMK  iMMNpéi  wceis,  ton- 
i|ltakaaM«  el  M  nsdit  à 
Mitefktaplii*  n  s'atla- 
■HliudNMMsde  B<(el,  et 
I M  <a  II  JMne-lUeuuitDe. 
^  ÏMiDnids,  ycootlDua 
•  «Mm  sdiie»  vm  Arnold 
I  kdli  pbikMopiiiqites 
saaét,  lout  le  ueudo- 
LblH),  il  liât  à  Parts  et 
t  iM  l'igiigtation  polonaise, 
(ùn  (t  itagtt»  <l'ns  le 
'^«wmaist»  II  point  d'é- 

■  MnaaDMt  mise,  qui  lui 
|MmMiMrtl'itnog«r.  An 

(<M  M        a.  Bak^nnine 
^«■■MU  bi^et  d«  Potonais 
■lilU,  il  tiat  oa  iliscciin  qui  fit 
^ni  fifn  iTui  MOT  objet  de 
'111  iiai  nu  sorte 
'0  aeis  de  jinfier 
Moce  k  11  demande 
tam.  U  linMu  it  Féiriar 
.  1«U  laitlB  liNtM  poar 
«r  m  iraoUei  dont  le 
»I><ImL  L'iasteialnnw, 
"niéihll'iio  desebetsde 
i  «  Bcake  du  (eaTeme- 

MtU«iii*ehil irrité,  mis  en 
^*l«MBiUdeia«i  1850; 
*  — neh  a  frinn  perpé- 
b  il  hl  de  OM«ein  con- 
liUI,  Mme  oiapable  de 
iMwtii  mm  ckia^  en 
^yftitipéltHi  le  fottvef- 
**liililiiid(tktoouiurila 

■  Miiiim  ftiteoi  l'otiet  de 
kJfrtifWnn  toBéea  de  | 

M|  daas  la  brttrteie  , 
téûsliMiéiieafitn-  i 
ESt**."*^  tel  lUi  colonie 


B.^LARD  (Anioine-JérAne),  et  non  Biit.i.«RD, 
savant  chimiste  français,  membre  de  l'inst-lut, 
ne  i  Monlpellier,  le  30  septembre  1802,  il'atiord 
pbannieien,  puis  successivement  préparateur  du 
court  de  chimie  k  la  Faculté  des  s'jirnces  de  Mont- 
pellier, profesaenr  au  collège  royal,  à  l'Ecole  de 
pharmacie  et  enfin  à  U  Faculté' des  sciences  de 
la  méuie  ville,  s'est  signalé,  en  1826,  par  une 
importante  découverte,  celle  du  bri>me,  corps 
simple  métalloïde  au'on  n'était  pas  encore  par- 
venu k  i&oler.  Appelé  k  Paris  pour  y  occuper  la 
cluire  de  chimie  k  la  Faculté  des  sciences,  ea 
remplacement  de  Thénard.  il  fut  rncore  nommé, 
en  18U,  membre  de  l'Aciuiémie  den  sciences  ofl 
il  prit  le  fauteuil  la:s»é  racAnt  ]ur  U  mort  de 
I>arcet.  Déjk  maître  de  conférences  k  l'fictile  nor- 
male, il  a  succédé,  en  I8&I,  k  M.  Prlouie  dans 
La  dijire  de  chimie  au  (jilléce  Je  France. 

La  science  cl  l'indusirle  u  iiveiit  k  M.  Italard, 
outra  luus  tes  travaux  sur  le  brome  cl  ses  com- 
posés, de  savantes  rtcberehes  et  d'heureuses  appli- 
cations, 11  n'a  point  écrit  de  livre»,  mais  ses  tra- 
vaux consitleut  en  un  grand  nombre  de  mémoire* 
inséré»  dans  Irs  Annales  de  pkytitftu  tl  dtchimie 
et  dans  les  J(i!inairrx  de  l'Acaoemie  des  sciences. 
Il  a  es  j  osé  des  produit*  chimiques  k  Londres,  en 
1851 ,  et  a  fait  partie  du  jury  de  l'Ëiposition  uni- 
verselle de  Paru,  ainsi  que  ile  celui  de  la  seconde 
Eipoiilion  uniierselte  de  Londres  en  lBt>}.  Par  un 
décret  du  Ib  février  IS6%,  û  fut  nommé  ins|)«c- 
tenr  général  de  l'enseignement  supérieur  et  pru- 
'  ftweur  honoraire  k  U  Faculté  des  science-s  <le 
Paris.  Décoré  le  î  juin  1837,  il  a  été  promu  officier 
de  la  L^ion  d'honneur  le  1"  décembre  lR.iô  et 
commandeur  le  2*  jinvier  I8«ï.  —  M.  Balard  est 
mort  i  Paris,  le  30  mn  I8T6- 

BALPASSEBOM  (lean),  homme  politique  iU- 
lien  ué  k  Lnourne,  en  1790,  et  d'abord  simple 
empluïé  des  douanes  4  Pue,  ne  lanla  pas  k  être 
nommé  inspecleur  «le  1»  compubillté  k  Florence, 
puis  devint  administrateur  des  finanee».  Nommé, 
en  1845,  conseiller  d  Êiat,  el  deux  ans  plus  Urd 
directeur  général  des  finances,  il  traversa  sans  se- 
cousse les  crises  muiislérieUes  de  septembre  IM7 


«i«<»p*«r  mr  le  terri-  et  dî  juin  ISiS,  et  i-sssoeia  alors  au  ch»"/'™*^'  » 
^.  Il  IW,  Il  réussit  k  do  pnncpcs  adopté  «u  .ab,  par  I»  8^"«  "^^^'^ 
^«Griitiniie,  M  rentra    U  démonstrauoti  républicaine  d«  30  lu  1^  84» 


i,j  •ûWnie,  et  rentra 
î*  il  ta  livra  avec 
J'jtinMuda  révolution- 
'■■mêues  adrants  le 


[Trênmi.  pourtant ivec  l«J?:îi«?^"j»';J;^|V|';;;| 


U  faisait  pariifl,  Quoiqjo  sénateur,  il  se  uni  u" 
iwî^  échiné  des  altiures  sous  l«  ;1' 

i»k*BWioo  d'M,  pmi.  Rappelé  par  e  »:"/,^^frji,'J„'V'ir^  1849). 
■••«to,  W  Msc  Alelandre  '  nuire,  U  poiiuquede  cooa«rv»uon  \i* 
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En  UHjO,  i[  acompigiia  le  ^rjri'J-'iuc  i  Vient. ir. 
ti  coccourul  lui  <kux  lo»  <ini  nAifKsnitttùi tsM- 
f.ciimenl  'a  coD!litiitU>a  aliupprimèrcnt  Is  UlMrté 
i)»  'a  pr«<9c,  et  qu'on  tpp«lt  lu  lois  ds  Mptam- 
Itr  tit  la  Toscane.  Cooun*  mlai«tr«  dtê  llDïneej, 
M.  Baldaiterool  fit  (les  *ux  aéctintis  do  oimnera 
par  un  empruH  dt  30  aùUtoni  «l  d«t  «ugoisn- 


un  empruH  d«  ÏO  aùl 
Nwdliiiato,  — OMli 

ihn  ini. 


5  -  BAIX  - 

DALFUCRIKII    j  Vilolphe-Ptul-Smitl)),   p«ilkUc  lUll 

I  fratactu,  ni  i  Monimortney,  l«  Il  Mit  llilt,AiJn 
fil  d'tbonl  9on  droit  *t  s'intcriril  MMt  WWli|;)^> 
I  «u  txmtiu  de  Pirls,  puis  étudia  hipiiHll  MWnliBl 

Cfiirios  Héaionl.  Il  fuîrcprit  deux  TO;igH  m 
lulie  L-l  ilfiiK  lulnri  PU  Ki| -^?nc.  OÙ  II  »fJourn».  Jj,  , 
Bjfitii!  a>.<fz  loTip'lcinp',  [)c  IK-iJ  t  IR57,eclJtrb>t*  , 


BALDCS  (Biloatrd-Deni>| .  irtitts  tt 
plie  fiançait,  ni  k  Paria,  «n  11)10,  caltiVii 
I»  feiiitjre,  fie  aux  Salon*  i!a  ISVî  k  IliO  quatra 
erivûh  (le  portriiil^  ou  >i«  \ujel!i  rfiti^ieux  et  sa 
tourna  tcri  u  pbotographla,  au  progrii  d«  la- 
^ptlle  il  a  cofitribui  m  géitUaMt,  l«prmhr,l« 
fâf i«T  dat  <preuvci.  Il  s'tat  comeri  iMrtmt  k  h 
reproduction  des  vues,  piyu^s  et  monumenta, 
et  a  entrepris,  ea  sur  U  commande  du  ml- 
nlsitre  il'Stat,  uii*  raiu  colleetian  qui  comprit 
bi«nlêt  piiii  ili^  \!M  rliclii^i  II  s>vi  oc- 
Ctjp6&vfc  jn  «iici.v'^s  [larlic  jl;i'r  fc'riiïiirfl  hi-lio- 
graphique.  Sas  ceune^  ietplutioifwlani^»,  tlin» 
ceidivcra  genres,  sont  :  les  Vifrau^r  dt  Sainte' 
CUttilde,  pluDleurs  Vtut  du  Louvre,  des  Planthet 
d'iirdiîirriurt,  d'apria  t^paulra,  et  las  Scèitu 
li'm  miiniion  rtCuelUies,  sur  les  bonis  du  llbAoe, 
«:i  juin  liW.  U  plupart  ont  liguri  i  l'Kibusi- 
sitloD  uaiTeraelle  de  IKA,  cl  ont  MlU  iltar 
auteur  une  mMai)l«d«  1"  riasco.  Il  iMdllwb 
décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

On  doit  t  H.  Edouard  Bildua  plasi«Mf  madf» 
publications  arilstiquas,  eiéculAes  i  l'atd*  d«t 
pf[)C'i!.''<  (fr  rh»Mla„f;ivrjTi;  :  ÏTrcur'fl  d*om«menfs 
il'apr>-i  In  mnUr/x  1rs  plus  rrifbrfs  des  xv*,  xn* 
al  XTti'  ii'^Jn  ta-Umo  arec  planche»); 

IWfljl  du  (iNirrf  rt  dt*  Tmleriei,  motift  de 
MUMUon,  etc.  (tSTâ,  la-ro1.,  aOOpl.h  '« 
«HMattm'MWiadf  tarmw*  {ItU,  In-bl. 

BALPWIN  ;in1in  ncnUnnJ,  j"rirm'M(»  et  ar- 
cticuli'gue  acif.icnm,  ni'  a  .N- Mh-Sloningloa 
(Conoecticut)  la  18  septembre  IM}9,  itudit  U 
BHoteglt  «t,  tant  «a  a'appltquinl  â  I»  prfMwlhii, 
apiirH  m  wmut»  franèâlio  et  iltnBWd»  fltfte- 
cupa  actlremiol  da  rechorclics  arclièolo)(tques  «l 
historiques.  Ildirigta,  en  IfUt,  i  Hsrironl,  Ut 
Charter  Oah,  publication  antiesclaTagisIe,  puis, 
A  Bostoo,  le  Journal  quotidien  CommoaiceallA  et 
le  IVorc^slar  SMr,  l'un  des  organes  les  plus  an- 
cteas  ei  las  plus  inlluents  <lu  ftj*.  De  1863  à 
IM9,  il  dégea  aux  Congrus  tmn  bniiMMfw  wa 
KtmiM  uebéoloci<iues.  Il  a  psiUié  :  IH  JbMMU 

^Sutt^i^n^  **  "*  ****  "'"'**'**' 

B.iLFOOm  (lohatbilton),  satanl  hottnisie  an- 
glais, né  le  l,S  septembre  18M,  apnartieni  *  la 
rairii!>  <!ticélM>re  g^loguo  James  Hatton,  fil  («s 
•  I  l'UnUersilA  d'Edimbourg  et  y  prit  ses 
gnd  i  t.  SI  viTstrcTenu  comme  professeur  de  méde- 
cir,''  fi  lie  i'Olinniue,  après  avoir  pTriu^M;'  i  c  II.- 
de  i.l;.si;oïi'  li  h  ilaniquede  1841  i  IKif»  Di.yi'n  lU- 
la  Faculté  de  médecine,  il  a  été  Dominé  m'-mbre 
4e  ptwieura  lodélét  itvmM  «t  fNiitiir*  é»  U 
Soâéié  rejlle  d'Edimbourg. 

Parmi  ses  **r!tî,  st'j»!!  nombneut,  nous  cite- 
rons :  un  J^j/iui»!  df  t'tu^mi'^uc  iM:inual  of  bo4.); 
Phytntii/oUtjfic  ou  iliilamijite  et  rtiuiion  (t'hylo. 
tbéol.);  Ssqxùsrs  de  birfaniirue  (Outlines ol  bol.); 
la  Flore  de  la  fliftie  ithc  Vlanw  of  Scripture); 
Ailnedurlim  i  Célud»  de  te  tatenigw  maUun- 
totegitfue  (Inir.  M  tb*  tMêf  «t  M.  M..  111», 
MM  wnpiar  va  etttala  nMbn  te  llnw  te 
tatÊak^  poar  Im  daiMc  «l  te* 


rua  ■ 


a  cipculi  el  îx[m:isi*  mtii  irlerruf'li jh 
de  yorifxi'i.  Catidlo ,  rim^i,  sur  If  II 
U  ftlla  jr^c^iwetdes  iluinrs,  prises lTiToii;.l'a{-„(.. 
Umt  delà  Ctrrant  {imu  MtvpfB,  «M  «MkTi's: 
de  Majorque,  \o  Ut  de  Séni;  d*  OMaAmiNr*'^ 
Eludes  et  I'mm  rf"E^c^■•,  li.'  rrrrill^nle,  dr  FaH- 
I  dentua  en  Eijupne  ,  des  /'ayi^jes  natureli  ou 
composés  (1847-185.1)1  yûttirttge,  t'oniaine  àtê-- 
teryiia,  k  moulin  d  tkht  { 1 854)  ;  LieHre  tUforar^'- 
mnrtiu  d'Oradoiir, Piml  furie  Boubaud  (IK'),  '-'^ 

Slusieuri   >'■(«  d'Hyiies  et  de  âsinie-Eulalae,  ^  ^ 
losle  Var  (I8S9)  ;  Pue  de  (a  vilte  d'Hyèrtt  (Vir;  i 
'  (IIWI);  Barque  nrle  Copeau  (Var  j ,  Stauraitoa, .  .-. 
JijLT.-.»,  ir  yiiiir  flr  Vainl-Z'iem,  Hy»f»s  (IWi3|;^^l  .-: 
Vur  li/  ta  fillf  dr  Crertllenle  (B<i)ognol,  joii  di  .t:  ^ 
I  pins  auiord  de  la  mer  (1864)  ;  Êlaig  de  Cotctia  i- 1,; 
i  Enci'roai  de  U  Cran  (Im);  Hvineid'un  rourraf  < .  -, 
I  flan;  des  T^squ^ers  <|g66);  fmbauclturr  du  Ca-  ;  ^.^ 
yftju  HRti'):un  fa!toR,lf  Borind'Prti^  CHeiî^:*»  !t_;,j 
rtmlainr  d  .Sin- Jfornjwéi  (Majorque;  f  ouri  irfc  ■.,-ja 
Torskiire  (HiUte •  Vienne)  (1*69);  Iw  prtit  t^.-.. 
//yém  (1870),  Coscnrelles  de  riVuli.  Pue  fris 
Var  (1871).  - 


dans  le  1 


fnvirotts  de  Palriwe  (1874) 


U  Pre«M«rdJMâ«  (1876),  etc.  11,  Baltoarief  i^^' 
•uni  «iMvftogMfare,  et  donné  uncerUin  u»»,,^, 
hrt  d'oiai-fertM  1  tUrtiile.  Il  a  obtenu  une  J .  ^ 

méd*!ltfl  ^  Ifit^  et  due      en  IK'iti. 

BALL  (Jobo),  bamme  iKiîiisi{ue  el  écrlrali)  aa  ^  - 
glais,  né  en  1818,  à  Dublin,  et  AU  d'un  oaili  ^ 
Irai,  acheva  ses  études  â  l'uni  versitt  de  Carabnof  ' 
et  fut,  en  1843,  admis  an  btrruu  Ar-  son  r*T* 
11  remplit  queloues  années  l<  "<  f  jnMuns  de  cMt    '  il 
misaitre  de  la  lo<  des  pautrci,  ci  ea  Itbl  eaU  '  -  {, 
au  Parlement  pour  le  comté  de  Carloat  (IrUmlal  ^'': 4 
Il  se  rallia  au  parti  libéral.  Au  mois  <le  féT.di 
IW&,  il  fitl  nommé  soua-secré^laiN  d'KW  11 
diDiMiaMilt des  colonies.  Il  esi  iMOUététmf^i 
trttlliaiir  Iw  mathémotiquas  et  l'UiMiln  «M'iKilta 
reHe,  M  d'oB  BiéBoira  Mlidm  rar  Iw  ••'■'■^«i 
railoMqiu  Mm»  nriaate!  » 

BALt  (John-Thomas),  magistrat  el  bomn 
politique  anglais,  né  li  Dublin  en  I8I&,  îut  élev    . .' 
au  collég»  d«  la  Trinité  de  c«lt«  »ill»,  t  pnt  «f  WK 
grades  pour  les  lettre*.  I«  droit  «t  la  MltmiZl!^ 
et  y  devint  profeueur  do  cette  dernière  hciml 
Inscnl,  d;  >  ;8iû  a  i  1  tr.-.  si  d"  l'ijlBn-li-   il  te  ' 
conseiller  f-;  ■.wn-.,!  lir.   u  i...iri.>,  y:^^       1  . 
cour  eonsiii(tri*l« ,  eulîn  soliciter  g-n  ral  < 
attorney  K*i»éral  de  l'Irlande:  une  pretii'  ■  '  ^ 
sous  l'adoiinistration  de  11.  Disraeli,  1  U  <■ 
I8«8. Colle  ano*»-U  il  avait  été  élu  à  la  Ckaab) 
des  communes  par  l'université  de  Dublin;  il  pr- 
plao»  dans  le  parti  conservateur  et  se  fit  rcosar  ;  ^ 
|u.;r,  comme  oraloor  parlemeatair"  (i.ir  si  vit»  ,  ■, 
ciir  ;i  Miirtuir  le»  divers  bills  eei:i.  -».«^'.  |uM 
i«iiiu>riaui  «n  faveur  de  l'Irlande.  La  rotwir  4«  "  ■ , 
'  eonservati«n      pauvoir,  en  1874,  le  ramea  >  >^ 


aut  (oBBliaiia  d^flarney  général  de  l'Irtands 
Vl'il  «111%  ta  nteM  taote,  fg«r««H«adaiotd 
fhawillar  daoaaaya. 


BALLANDK  (Jean-Auguste-Hitarion),  artiste)  , 
auteur  dramatique  français  né  k  Pombu»  (Lnt-et  ^ 
(joranm)  en  IgU),  suivit  d  abord,  comme  acleiu  ''. 
Ik  «anièfadu  tbtltre,  ei  joua  sur  les  scéoea  de  I  >.  ; 
iHdim  te  Paria  ataat  d'être  engagé  à  l'Odeon  v^ 

te  pte*.  «¥«811  aitadii  ptiilnditnMt*  1^ 


IIU. 
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U(  iklilecianikntonitatdilaièciiaA- , 

[]  10,  il  (uii'tMt  Ma  bomlta  de  bin 

.,  -  :<ijff«ifk,imiiiliéu  de  la  jouroée^  les 
;!' j  lawl»  IhUlK  (iasiMiue,  en  faisant 
p  T^ttlictjetKiiUtion  d'une  cooféreoce  qui 
u;  v;;iit  Iwd  pRpjrail  !es  aditeurs  à  la 
r: 'ii  tfcyai^- C-'^'''  iiJj'alioD,  que  l'on 
au 'xmsf.  'i'  T'irgrand  succès.  La 
jTO/nÉK(,iiJ  U  I  EU  le  17  jinTier_  1869 
iUNtîic-ïirjii,  îiJi  consacrée  au  Cid,  et 
hfjuffeiifi:;  ;ur  M.  r.bavéc.  U  vogue 
k  lM>^  plusteofi  années,  que  lea 
4iMn|H H nirnt  II  donner  aussi  des 
ii|eiMteÉjHir,c(  conum  ils  pcuraicnt 
•  MMtiiMvni  <|ul  nanquakiit  à 
llBiDiiàidMKpil lutter  coQlre  la  con- 
wntipinilfnNattte.  Il  avait  en  outre 
«iMBMMii)uce*MBf«Ues,  àaai  le 
idiilkfRMmdi  rniN  «onuDëe. 
c«cAa>kdiini  m  im  4tll.  Faiodi, 
(hipim,  fut  josi,  «t  itcc  un  très 
r  :i  otà  SoKtlOTKiersordlnairEî  é'aient 
hJ:  iray,  Ciii*?,  LfgouTé.  Lapomtae- 

It'^i,  \iiici  G, '1,  tic.  ! '.Académie 
lU-'Lsitiiatal'LKUlyli&ii  de  M-  I.allande  ea 
ucitmilLaifl  jrii  rtseni:-;  a  .-;  publica- 
ïïjstodoiJb. H. B.illâni»  eut,  àl'oc- 

:  >)  y-jif.;,  des  démêlés  judiciaires 
...'.-.Uuiijaf  |4jti;i]ueiu  Jujîl  du  droit  des 
JMT,). itfi  il ttomiit  l'eiempiion  fl874).  11 
«iiS:i,  It  jtrotEoteur  du  jubilé  de 
!:.  ■■.  U  ;'.;r,u  li  direction  de  l'ancien 
>wt,  drau  1(  inisième  TbMtre- 
^'^-;iilliiiil^;iKrain6,aTM  dS  succès 
v-^.B_te  în  \m  Je  sa  composition, 
^-  w4>îu  liiiotrj  (2ù  mars] . 
lllMiNii:iai^aMritffi(<fed  la 

'UiriWAfii.L-cHtf de  français,  né  à 
^•Mijin  m:,  taira,  ea  183,S,  à  l'École 
*«Mi,««'idiftctioo  de  M.  Hippolyto 
i«,««;«:U  a  W  de  cina  années  le 
;mîi-;a.-7rr;,>  sujet  oe  concours 
w'.i-'fii-^i'd'i.Vi  (I8'U1).  En  18i6,au 
Wif.m.-rv!  il  j  -ce.  j'lu  il  ne  rappor- 
!i:;  ^^pe.,-63tmi5  de  l'Erechthéon ,  '  il  fut 
JJi'tinut.aoae  inspecteur,  aui  travaux 
v  '  i^"'^''  ^  Biinisait  encore  Gau. 

Iw,:  iKs\\Ki  ee  dernier  et  achevé 
^•''•;'-W'«'iMii!D'agu4re  modifié  le  plan 
K^lresàliuutjia  tours  projetées  des 
'^nlptei(l;ecie$  à  jour.  En  1872,  il  a 

■  .'■i^î|«tMiunikiii  de  la  tour  gothique 
!  H  Boucherie  al,  «o  im,  de 
»^^<  i(jMSui.GerniaiBriimiMli,ll  a 
>f îl^'  ^-  Trinité  dm  l«itil« 
'  i^awKçi  lrti!i:,e  (1867),  celle  deSalnt- 
:|^««ltj.iirtronan  (1868-1869),  etc. 
'..i^lWaiiMocours  pour  la  recon- 
/^jJITlWileiiik  de  Paris  aveclacolla- 
.„,..'*_■,■  Kfwaiei,  et  a  été  chargé  avec 

I»»«2n?i  1873).  Archi- 

j-^TjfcUVdiviiiMidî  la  Tille  rte  Paris, 
gjjmBambduconsea  de  l'Écolo  des 
"TÎJi  l  MIb  1  été  Eominé  inspccleur 
:,Z^*«'ttdiocéjains  en  1874,  en  rcm- 
i^irsTil  ''^^'"■'*"ûuc,  démissionnaire, 
ta,?  ,1^  il'iaspwteur  général  ho- 
u  **"  "^^^fe  «l»  l'Académie  des 
te^J  f"''*'^'  en  remplacement  de 
a.',,;V"''*>»Miiime  peintre  une  mé- 
yj^^*^  Sjlon  de  1856.  Décoré  de 


Îromu  oflleiw  le  7  «oAt  1809.  U  •  publié  une 
^on^rapkw  4t  VEglUt  SuM^àiàkniie  (1874. 

BALOCU  (Jean),  homme  politique  hongrois,  né 
dans  lecomitai  de  Barsch,  en  1800.  et  nommé, 
depuis  1825,  député  à  toutes  les  diètes  do  Hon- 
grie, par  les  cotaiiats  de  Barsch  et  de  Komorn, 
prit  place  sur  les  bancs  de  l'opposiiion.  Un  iluel 
avec  le  comte  Zichy,  député  de  la  noblesse,  dont 
il  attaquait  les  privilèges,  commença  sa  popu- 
larité, qui  s'accrut  par  ses  ré.'^isiances  ouvertes 
au  ^gouvernement  autrichien.  Poursuivi  et  même 
destitué  par  l'Autriche,  il  fut  réélu  à  une  im- 
maiSB majori t6  membre  de  la  diète,  et  conti- 
nua encore  uo  certain  temps  cette  viTa^ 


Après  des  tantatives  de  rapprocheiiMBt  du  goa- 
vernemiat,  tt  note»  dau  roppoBltîoD,  et  le  lan- 
gea pamlm  naoliras  las  pins  artests  de  fex- 
trlmenache,  &  la  suite  des  événements  de  mnrs 
1848.  On  l'accusa  même  d'avoir  poussé  le  peuple 
à  l'assassinat  du  comte  Lamberg:  mais  on  ne  put 
fournir  aucune  preuve  à  l'appui  d'une  imputation 
contre  laquelle  il  a  toujours  protesté.  Pendant  la 
révolution,  il  défcudit,  soit  a  l'armée,  soit  dans 
l'administration,  la  cause  de  la  nationalité  hon- 
groise, et  quand  elle  fut  perdue,  il  passa  avec 
M.  Kûssuth  sur  le  lerrit  nrc  turc,  où  il  vécut  dans 
la  retraite.  U  n'est  rentré  en  Hongrie  qu'eu  1867, 
après  les  dteatras  da  l'AuliieliB. 

BALTACCHIiM  (Xavier),  poète  italinn,  né  à 
BarlRiu  (Deux-Siciles) ,  le  27  avril  1800,  se  fit 
journaliste  pendant  la  période  constitutionnelle 
de  18'20  i  1831,  parcourut  ensuite  l'ItaUe.  et  pu- 
blia à  Fisc  une  traduction  estimée  de  Cuutas  le 
Tbébain.  Rentré  à  Naples,  il  fit  suoceaslfemeat 

Craltre  un  recueil  de  poésies  et  le  joli  conte  de 
<9io<eHa;  Cleudsw  ronntni  (1836),  poème  eo 
vers  HaacB,  et  Ifiigo  de  Corione  (1838),  autre 
poime,coiDpoié  an  retour  d'un  voyage  en  France, 
en  Angleterre  et  en  Suisse.  Vers  te  même  temps , 
il  traduisit  la  Parijino  de  Byron  tlVAlaptor  rte 
Shellev.  En  1848,  il  fut  un  des  princii  aux  redac- 
ti^urs  lu  Jfuïée  des  êcienceset  de  la  Hlléralure  et 
d  jjo'jrual  politique  le  Tetnp?.  Pendant  la  courte 
pi'-.rioile  durijgitnî  curjslitationrjcl  dccctte éporjue, 
il  siégea  cûLcma  di-.païc  au  parlement  de  Maples 
parmi  les  libéraui  modérés,  rî  prflnMa  la  <M)||| 
mission  d'instruction  publique. 

BALTACCniM  (.Michel),  littérateur  italien, 
frère  du  précédent,  né  à  Naples,  le  11  février  I80Ô 
avait  vingt-six  ans  quand  il  publia  ses  NoveUeUe 
morali  (18Q6),  qui  eurent  rapidement  plusieurs 
éditions.  Sa  remarquable  iltftotrs  de  JfofanïeUo 
(Lugano,  1834)  fut  aoBai  réimprimée  plusieurs 
fois.  En  1838,  après  un  voyage  à  Paris,  il  fit 
paraître  un  roman  historique,  le  Fils  du  pro- 
ierii,  réimprimé  i  Naples  l'aïuiie  attirante.  C'est 
àllaples<iu'il  publia  aussi  des  tranoz  philoso- 
phiques importants,  une  étude  sur  la  fie  et  U$ 
écrus  de  CampaMlia  (1830-1843),  un  Traité  du 
scepticisme  (I851i,  et  une  Exposition  delà  phi- 
losophie de  iTont  (1864).  Ainsi  que  le  précèdent, 
il  a  beaucoup  écrit  dans  plusieurs  recueils,  entre 
autres,  le  Musée  des  scienus,  et  la  Rmue  sébi- 
tiruhr.  Uniquement  occupé  de  travaux  littéraires 
ou  plnksoptiiqtie!!,  il  a  été  nommé  membre  ou 
corresponiian*.      plusieurs  aoadtaiae  tant  na- 

politaines  qu'étrangères. 

BALTARD  (Victor),  architecte  français,  membre 
de  l'Institut,  né  à  Pans,  le  ,19  juin  1806,  est  un 
des  trois  fils  de  Piorre-Louis-Baltard,  architecte 
et  graveur  mort  en  1846  et  connu  ea  outre  par  une 
fouie  de  publications  reUtires  eu  beauz-arti.  Il 
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fit  SCS  études  sous  son  père  et  remporta  le  pre- 
mier grand  prix  d'architecture  en  1833  sur  ce 
programme  :  une  École  militaire.  11  partit  pour 
l'Italie  où  il  exécuta  des  travaux  sérieux.  Son 
principal  envoi  de  Rome  fut  le  Théâtre  de  Pom- 
péi;  il  fui  nommé  à  son  retour  architecte  du  gou- 
vernement et  de  la  ville  de  Paris,  puis  architecte- 
directeur,  chargé  de  TinspectioD  supérieure  des 
Beaux-Arts.  C'est  à  lui  qu'on  doit  la  restauration 
ou  la  décoration  des  églises  Saint-Germain  des 
Prés,  Saint-Séverin  et  Saint- Eustache,  l'exécution 
de  1  église  Saint-Augustin,  inaugurée  le  30  mai 
18G8,  ainsi  que  l'achèvement  du  nouvel  hôtel 
du  Timbre,  commencé  par  P.  Lelong.  Depuis  it 
a  dirigé,  d'abord  avec  Victor  Callel,  l'exécution 
des  halles  -centrales.  A  propos  du  grand  prix  de 
100000  francs  à  décerner  en  18G9,  il  a  été  long- 
temps question,  dans  la  presse,  de  cette  dernière 
œuvre,  comme  de  la  plus  oigne  de  cette  récompense 
extraordinaire,  par  la  nouveauté  de  l'idée  et  la 
parfaite  appropriation  du  monument  &  son  objet  ; 
mais  on  s'est  plu  à  rapporter  cotte  idée  à  un 
autre  artiste,  M.  Horeau.  La  plupart  des  travaux 
de  U.  Daltard  accusent  autant  de  goût  que  de 
science,  de  l'érudition  archéologique  et  une  grande 
habileté  de  praticien. 

Celnrlistc  a  enrichi  de  nombreuses  planches 
dessinées  d'après  nature  un  remarquable  ouvrage 
imprimé  par  les  soins  de  M.  le  duc  de  Luynes,  les 
Recherches  tur  les  monuments  de  l'histoire  des 
normands  et  de  la  maison  de  Souabe  dans  l'Ita- 
lie méridionale,  dont  le  texte  est  dû  à  M.  A. 
HuiUard-Dréholles.  Il  s'est  chargé  de  continuer  la 
publication  des  Grands  prix  d'architecture,  com- 
mencée par  son  père.  11  a  lui-même  rédigé  le  texte 
historique  et  dessiné  toutes  les  planches  d'une 
splendide  monographie  de  la  Villa  Midicis  (in-fol., 
1847-48).  Une  de  sesdemitres  œuvres  est  le  des- 
sin du  Berceau  du  prince  impérial,  commandé  | 
par  la  ville  de  Paris.  M.  Victor  Baltard  a  pris  part  | 
plusieurs  fois  aux  Salons;  il  a  envoyé  à  l'Exposi- 
tion universelle  do  18.55  :  le  Th4dtre  de  Pompéi, 
étude  faite  en  1837,  et  au  Salon  de  1859 ,  un  Pro-  ' 
jet  de  restaurationde Saint-Eustache.  lia  obtenu, 
en  1855,  une  médaille  de  2'  classe.  Décoré  de  la 
Légion  d'honneur  le  20  décembre  1854,  il  a  été 
promu  officier  le  l3août  1863, et  a  été  élumembre 
de  l'Académie  des  beaux-arts  (section  d'architec- 
ture), le  7  février  1863.  Au  mois  de  septembre 
1870,  il  était  président  de  l'Institut  lorsque  ce 

frranà  corps  savant  protesta  à  l'unanimité  contre 
a  destruction  des  monuments  et  l'incendie  de  la 
bibliothèque  de  Strasbourg  par  l'armée  prus- 
sienne. —  M.  Baltard  est  mort  à  Paris  le  (3  jan- 
vier 18*4. 


BALTZER  (Jean-Baptiste),  théologien  cathob 
allemand,  né  le  16  Juillet  1803,  à  Aadeniic)|     '  ^ 
le  Rhin,  étudia,  de  1823  à  1827,  la  liiéolii 
l'université  de  Bonn,  sous  la  direclioa du cv 
professeur  Hermès.  Ordonné  prêtre  et  prow  '7 
divers  grades  universitaires,  il  futapfKléiB 
lau  où  il  devint  successivement  profejuut  ^ 
théologie  (1830-1831),  membre  du  conseil  dut  -• 
slstoire  (1843),  examinateur  ecclé5iasti<nie  (11. -  li 
et  chanoine  à  Dreslau  (1846).  lia  remplidin  ■ji.s  ai. 
missions  eccléiiasliques  et  a  eu  quelijuei      ■'h  h' 
avec  ses  chefe.  Lors  du  concile  de  U1l),\sr.^. 
déclara  contre  rinfatllibililé.  —  Il  est  odS 
Bonn,  le  1"  octobre  1871. 

Les  principaux  ouvrages  de  K.  BaltzvKt 
portent  à  des  polémiques  religieuses.  Non>  ( 
rons  :  le  Caractère  fondamental  du  tyttèmelut 
sien  (Hioweisungen  auf  den  Gruodcbarailef' 
hermesischen  Systems,  Bonn,  1831  )  ;  Orit 
de  l'opposition  de  doctrine  entre  le  ealMin 
et  le  protestantisme  (Ueber  die  Enbipiiunï». 
giœser  Gegensietze  unter  Kathol.  uod  Pr.,M 
1832),  ouvrages  in.spirés  par  les  principes d"H 
mès  ;  Lettres  théologiques  (Theologiscbe  Bril 
Mayence  et  Breslau,  trois  séries,  I844-li-i3), ( 
diées  à  M.  Gûnther:  Bases  d'un  jugemm  rtf 
table  sur  le  catholicisme  et  le  prousimiu 
(Beitraege  zur  Vermittelung  eines  ricb:  fen  I 
theils  ^  "  ' 
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ûber  Kat.  und  Pr., 'Breslau,  18*>-l* 
2  vol.);  la  Béatitude  de  Poutre  vte  daprb^ 
confession  catholique  et  d'après  la  (fnftsii 
protestante   (das  christticlie  Seiigkeits 
nach,  etc.  Mayence,  î'édii.,  1814);  te  Cl 
d'après  la  Bible  (die  bililiscbe  Schœffi 
schichte,  etc. ,  Leipzig,  1867-73,  2  vol.), 


BALTHAZAR  (Casimir- Victor-Alexandre  de), 
peintre  français,  né  à  Hayange  (Moselle),  en  1809, 
vint  i  Paris  vers  1827  et  suivit  jusnu  en  1832, 
l'atelier  de  Paul  Delaroche,  Il  débuU  l'année  sui- 
vante au  Salon,  et  traiu  l'histoire  et  le  portrait. 
On  a  remarqué  de  lui  :  la  Tête  de  saint  Jean 
offerte  à  llérodiade;  Tobie  conduit  par  l'ange; 
tara  et  Kaled;  Goëtx  de  Berlichingen  (1837)  ;  la 
Vision  de  Jeanne  d'Arc,  Jeanne  d'Art  dans  sa 
prison  (1838)  ;  le  Baptême  de  Clovis;  le  Dévoue- 
ment du  trompette  Escoffier;  Diane  au  repos; 
la  Mère  pieuse;  les  portraits  du  culonel  llandy, 
de  l'évéque  de  Gap,  du  cardinal  Donnet,  et  beau- 
coup d'autres;  des  Études,  etc.  La  Mort  de 
Lara,  déjà  exposée  en  1840,  fe  Christ  et  la 
Samaritaine  et  un  Portrait,  ont  reparu  k  l'Ex- 
potiition  universelle  de  1855.  U  a  exposé,  en  1859, 
5m  bord  de  la  fontaine.  Cet  artiste  a  obtenu  suc- 
cessivement une  3'  médaille  en  1837,  une  2*  en 
1838  et  une  1"  en  1840.  —  11  est  mort  à  Paris 
le  4  avril  1875. 


BALTZER  (Guillaume-Édouard),  pasteur 
commune  libre  de  Nordhauscn,  né  ie  24 
1814,  à  Hohenleine,  vilLigu  <le  Prusse,  (É 
père  était  ministre  protestant,  étudi.i.  de  1" 
1838.  la  théologie  aux  universités  i 
Leipzig   et  fut  nommé  prédicattu 
dans  la  ville  de  Dditzch.  Ayant  donn^-  si  (nm 
sion  ,  il  fonda,  le  5  janrier  1847,  à  .Ntrdtaus» 
une  commune  libre.  En  1848,  il  fit  rirt.cdopl 
lemenl  de  Francfort  et  de  rAssemb«''0  nation» 
et  vola  avec  la  gauche.  En  1849,  il  fut  coow» 
mis  dans  le  grand  procès  intenté  cor.iip  cein» 
députés  de  la  Prusse  qui  refusaient  au  roi  te 
de  lever  les  impôts,  et  fut  acquitté. 

On  cite  de  M.  Baltzer:  Delitîch-MUSori- 
hausen;  Ma  route  de  l'église  Mti"niiii^ 
commune  libre  protestante  (Delitzch■i^3!l^*l™• 
hausen.  Oder  mein  Weg  aus,etc.,  Lf)j)î%lWÎ); 
Discours  prononcés  dans  la  commune  tiin  v 
Nordhausen  (Vorlraege  gebalien  in  lief 
Gemeinde  Nordhausen,  etc.,  I85(HSjKl 
la  Commune  libre  de  Nordhausen  (die  frei 
meinde,  Ibid.,  1851);  SoureauT  proyhHa, 
cours  sur  leitr  vie.  leur  caractère  et  kur  ' 
tance  (Neue  Propneten.  Vortrffge  (itie.'_ 
Ibid.,  1853);  Histoire  religieuse  unirt-rst' 
nuel  dédié  aux  personnes  qui  réfléchia 
gcmeine  Religionsgeschichte,  etc.  Itid., 
les  Nouveaux  fatalistes  du  matérialisme 
neuon  Fatalistendes  Mal.,  Golha,  1859); 
naturel  de  la  santé  et  du  salut  social  [•he  i 
liche  Lobensweise  der  Wcg  zu  GesunJb*'' 
socKilen  Heil  (Nordhausen,  180Î-72,  4  vdI) 
Deux  de  ses  frères,  MM.  Frédéric  et  Th' 
Baltzer  ,  anciens  pasteurs,  se  sont  fait  «u**» 
marquer  par  des  opinions  analogues,  iepi  ' 
forcij  de  s'exiler,  vécut  à  Zurich. 


DALZ.\C  (Laore  df).  Voy.  StmvttU  ( 
DALZE  (Jean  Étienne-PauIJ ,  peintre  Imftitl 
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««u  a  Ut.  a  dul  ensuite  i 
XBOMiâidelifiuH  (t  eiécuii, 


-  ni  BAilB 

«'ï'.mrtl(li.afr«reit5'ri)rigiD«  •  qu'iu  îcnilin  de  ballotuge,  »vee  SCO  toil  <I« 
'Tse -iMRiPim.ei  Ineôun  mijonti.  Il  lulTlt  la  même  limite  républicaine, 
'  "  -  et  ipris  l'ide  du  16  tnii  IS77.  fut  un  de»  363 

doutés  qui  rcfustrcnt  leur  vote  de  cooliiince  M 
ministère  de  Bro(;lie.  Il  m  préseuia  dans  la  nCma 
,    cireoiucripiioD  et  fut  réélu,  le  U  octobre,  par 
ren  ■t^wed.lH  plœ  inportinlei,    8«71  Toii,  contre         oblpnue»  par  II.  L.  De- 

tvi-jttd.piKitn  IfiOdiM  ,  troyal,  directeur  du  journal  la  Liberté.  • 
Hi'rrHilfclimnIltkUiMMqu)  ' 

J»+-'-.(!||iBMjiIl(imS4piri93ei      BAMBEBGEB  (Louis),  homme  politiqu»  »Ile- 
Jieei:"»!  lii?M«i  dui  la  0CJW.-5    mand,  né  à  Majence  le  îî  juin  1823.  étudia  le 
HKfl  ilasii» de  rt'i-   droit  i  Glessen , à Heidelbers  et  à  GŒtlingue,  et 
NVftii  iia,  il  fti  ebifc*  f  re    rerint  exercer  1»  profes«ion  d'»Toeal  dans  »a 


«qw  iii^Kj  j(  lap<i!«iioii 
•"'"ïafiiwlniiiijuéiatfftat 
'*  'LtMiitdiikdeJ'eiaueeD 

.*--'-^fcUltoD  dTanneiir  eu 
'■•^^  :'j|<  le (Wnvmni  dt  la 
f  ■■  ■^finuijafbcntt,  |  Ver- 
îf '^MiiMn  d«  Saiit-Ail> 
f  "■'  'fii.WanUl  pretqutra- 
■••-iS^dilOBLielli  disi  le< 
■•  îr  •'Cïfniiicliiiu  rem.<lnu5- 
'•"  '•'KBt.eiouitt.  iaxnleur 
•-  '>?W««tbiiqijej  tmiilUa». 


atait  pour  but  de  réclamer  une  con»titulion  pour 
la  Bavière  rhén.inc.  Lors.iu'elle  fui  comprimée, 
il  M  rclugia  en  Suisse.  ]i>eiulant  uue  le  tribunal 
de  Mayence  )e  condamnait  à  la  réclusion,  et  l«f 
aatiMi  de  la  Baiicre  rhéiiaflc  à  U  pcfoo  de  mort, 
llpusade  Suimea  Angleterre,  puii  en  Hel^iqué 
•(  «o  HollAode,  et  «lot  enSn  l'éiablir  i  Paris  où, 
pendant  quinie  ans  ngâ3-1867J ,  il  din^ra  une 
importante  maison  de  banque.  L'amnistie  qui 
Buiiit  la  guerre  austro-prusaienne  d«  18641  permit 

I  M.  Bamberger  de  rentrer  dans  »a  ville  natale , 
qui  l'envoya,  en  ]8$R,  au  Parlement  douanier 
atlomaod,  et  en  1871  au  Iteichslng. 

Au  moment  où  éclata  U  guêtre  cooire  la  France, 
H.Baoberger,  qui  s'était  omprci^é  de  consacrer  X 
la  défense  in  intérêts  nationaux  allemands,  arec 
notaient  de  publiciste,  sa  longue  connai^$anc4 
desalTair>-)de  notre  pays,  (utappelé  par  M,  de  Bis- 
mirck  an  quartier  général  Ma  !o  mois  d'aoAl  1870; 

II  fut  ensuite  attaché  au  gourerneur  de  rAl!.ace 
pour  le  Miconder  dans  l'adminislration  politique 

,  ,  ,  ,  de  cette  protmco.  Dans  la  ReicUstap,  N.  Ba'm- 

^"J «nu» d  rihir    berger  devint  l'un  dss  chtf»  du  parti  national- 
"165;  ifuUati  it  ïami    libéral  et  y  prit  une  place  importante  comme 
orateur  fiaancier,  moins  par  l'éclat  do  la  parole 
que  per  la  nelielédo  l'exposition,  langueur  de 
là  logique  et  l'autorité  de  l'eipérienee. 

Comme  publiciste,  il  a  dit  p.mllre  un  cer- 
tain nombre  d'ccnta  d'iiisloire  conteai|>orainc  et 
d'économie  politique^  :  la  Lunt  dt  miel  de  la 
liberté  dt  la  prtur  [an  Fliltcrwocben  iler  l'ress- 
frcibeit;  Hayence,  184^);  Résultait  du  soulfi't- 

 ment  du  Pafmi'mzt  (ErlebnisMi  eus  der  nfcielz 

''•"^■m'^i  l"  M'"^'*  •«  *i  Ethebung;  Krancforl,  18«);  Kotaieur  de  ftit- 
■'  ''''l.  ï  *  f»"H"  1         {Pvii,  1868,  in-1»),  livre  publié  d'abord 

'  >-(,  L   ih  '  ''"'«"P"  1      français,  puis  traduit  en  allemand  (BresUu, 

..  .  ■  «iiulnaan.  Ami  slfc!.  I  même  année);  ÏHiiloire  naturelle  df  la  rfiierre 
française  (Zur  .Naturgetchichto  der  Franzk'negs  ; 
L«ipiig,1871)  ;  Iti  Travailleurs  et  le  droit  de  réu- 
nion (die  Arbeiterrrage  unter  dem  Gesichlspunltle 
des Vcreiosrcclils;  .stuttfiardt,  187;t),etc.,  el  de 
noiohreui  articles  dans  les  recueils  et  journaux 
démocratiquea  allemaadt.  ' 

BAMBEBGKR  (Henri  de),  médecin  autrichien, 
né  à  Zwonarka,  préâ  de  Prague ,  le  Ï7  décemlire 
à  Vie 


'l£  'U!i»rfa)tKnd|,  pciiln  Iran- 
^'-^..Jsl.  »(iBo«e,  Uimai 
- .  '<»\  »  Pirii  l'ilcUr  d'iB- 

ti..,""''".*"'»"!*»"''»  ««fie» 
....  ^  ■■'"'*,f>i»»*P»iil8M.0«  , 
''-^IfBMtedal'iniériaur;  ' 


11'."'''*''  B'"*;"  d'Eai;  Un 
;  ,„  *  fernidf ,  plusieurs 
tt^^^.ltCmri,  Mtamei 

r  i  faui  et  SiJrne 

.^V"  W  décoré  de 
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^■Alrije),  boaoïa  poli. 


-  .  ...     i'«ln«an.  Aui  él«<. 
■n,.  ' "'M  fm  *i  riprésemant  k 
,*"'  "«li  dipirleotBide  la 
•  •  !:>?I.iî'i''F»*»n)ii.  A 

:„^-«fi«iuiim(i(  |u  ,,,tee 
'•'•1  iï',1!*"'*  pli» 

''<■  ^^  Moilani  i  ce 

■:"*  4'tS;'  l«"U  nouvelle 
•^■.■iiiill"";"',!"»!*' lourde 


18Î2,  étudiai  Vienne  »ou«  des  maîtres  célétircs. 
Après  avoir  proresvî  la  clinique  médicale  A  l'hft- 
pilaJ  Julius  de  WOrzbourg,  dtut  rappelé  1  Vienne 
k  la  mort  d'Appolicr,  comme  directeur  de  ca- 
oiqiie  médicale.  A  part  de  sa»anU  article»  d.in5 
les  premiers  recueils  de  médecine  d'Allemagne, 
on  lui  doit  :  les  Kaladits  de  Vapparcil  t^tylH'rt 
(Krankbeilea  der  chvlopc^lifchen  Systems;  l-.r- 
langen  î«édit.,  Vi6\]  ;  TraHé  des  malad%fi  dH 
atw  (Uhrhueh  der  Kr.  dea  Herarns;  Vienne, 
1867,  etc.).  Ciloni  t  p«rt  une  élude  spéciale  sur 
Bacon  de  Verulam,  au  point  de  vue  l'e  J»  "''^,f 
ciite  (UcherU.  t.  V.,  besonders  rom  mcd.  bimu 
punkte;  Wiinbourg,  \t6h). 
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BAlfCn.  (BtydM»-Fni)eoi»lMwrt),  liomoc 
politique  rraDçafi,  ancien  reprétenUotau  p«un|(. 
««(  n<  i  U  HMir«  (Ariticba),  le  i  tt^tur  }Àiï. 
Fili  d'un  avoeti  dMagaé  it  Vtitoce  (Drème], 
il  se  rului-mtoM  «tocjii  si  comioro;»  ite  U>r« 
remarquer,  en  IM8,  en  publiant  un  £«a>  ntr 
h  cf^dil  hiipinhéeain  mtuagi  comme  base  [on- 
iamtntale  du  erMil  fuUie  et  dt  l'onfanitaiion  du 
trarail  {\'iS  «nce  et  Paris.in-  l8).AMtlections  gtat- 
ralfv  ilp  iS'ili,  ]'.  fut  riomiaé,  le  denuer  5'jr  -tiriit, 

U  Montagne,  11  cooibattlt  i  la  toit  la  maioriie 
fOialMi  «I  n  faHttqa*  i»  Itiné*  :  tt  *s  signala 
pMlMltllWMltt  dam  lei  dOltaM  reUlift  è  la  révi- 
sion de  li  Con<iiluti!;n.  AprN  k  cOTti  <ff:t.it  ilii 
2  décembre,  U  fut  srrôté  et  cTpiilMi  nj  territoire 
fnn^ais  et  !e  retira  i  U;aieilo9,  où  11  flt,  arec  un 
Uè«-granil  iticcH,  ust  cnuim  lim  AlWMMrsttA, 
tinai  qu*  dci  conf^enc**  trb  itilthitdUtU  plu- 
part  des  rillea  do  la  Belgique. 

Rentré  en  France,  apria  l'amniitie,  H.  Baneel 
(ut,  mais  sent  luceie,  candidat  atu  éleclloni 
génénUés  le  lHr>l ,  (j  j  »  r>a  cundidature,  à  cellci 
de  181iS,  «■  |  nji!ui>^(  dirn  Jjierie»  circonierip- 
IMoa,  Umle  t'idiptmance  d'une  proteelatioo 
paHlMue.  Rrpriwnlant  •  l'oppoeition  irrfeon- 
efllab'e  et  l'éterotlle  rerendication  >,  elle  fut 
aurtoL'î  dirig'V,  iliins  !n  3'  clrc-iructipticin  »!e  îa 
SiMity,  L'jn'.rc  les  tentatives  'U-i  iji  inacraiiu  ^l:■n* 
ciliiincs  liilUcticea  ou  ticjn  ^le  M.  f.miie  Oiiiitrier 
durant  U  prteidents  legiii;ii>:r.  ;  il  oljtiiit  Vt  B<8 
aulTragrs  «ir  3r>  013  M>Unt^  c<^;i-,ro  11  MO  obte- 
nus par  WMi  rietl.  IM  BioMi  UocUoM,  Il  UA 
tiiMiiMaii<Mr  WHltMli,  tei]»S>cii«o» 
Mripllon  du  RMm.  n  ncnefllil  an  outre  12 IM 
TOPiilins  fa  I""  C'rçnrwTtpliffln  de  la  DriVm*,  «in» 
tC'Ul'l'ri  i \  t'tro  tlii.  lici  'i*ljùri  iIé'  d  sroun»  cl 

de  »>  écrits  dinUiiive  A  «ouleoir  »  candida- 
ture, M.  Danccl  eicita  encore  l'attention  par  de» 
conférences  et  àt*  lecture*  aoî-diunt  Utt^ 
rai  '!<.  CeUei  qu'il  flt  sur  Corneille,  dan*  le  théâ- 
tre du  Ôifllekt,  prit  lea  proporiiona  d'une  mani- 
It&iaiion  politii|ue  (mai  1809).  Une  grave  ma- 
ladie le  força  à  rononeer  i  la  ln-.ie  m:  ninrirn'. 
où l'Kmpice  tombait,  et  à  rentrer  d:i:i'.  >^  iti  p.if  ^ 
Mial.  —  Il  est  mort  à  U  Haatre  le  33  juin  18*1. 

M.  BMMi  a  publié  :  ht  ll^olultoiK  de  la  pa- 
nh  (1W8,  iB-8)  ;  'm  Origints  dt  la  Hirotutinn 
(1870,  in-8.  broch.);  In  K'jtVtft .  <'tuii.-  iitt.'- 
rairo  et  tihllo»opUniui/  iiHTI  ,  i:i3?i-  M.  Ant 
DuÎMji^t  Ve^t  cbarg^  de  la  jMiLLicit.i.'h  du  sç^ 
oniirrr  pùith\kv\ti. 


dîict'iar  en  théologie,  ilfut  *1«r*  à  l'Rcol' 
ci'lèlifB  d'Eicter,  oani  le  .New-H.icip:iirfi,  ti 


BAKCROFT  (Gtors*),  boi&ille  politiqM  «l  bla- 
MriM  Hjtêiiaiia.  «tt  wi  ta  a  oeMm  I m 
cei'tcr  (ElAl  de  lluMickiMM*).  nh  d^ia  aanni 


alors 

tt  plus 

Urd  i  ruoiTenitt  d'UirTard,  où  it  Miuiiiit,  k 
l'ige  de  dix-iept  ans,  <e*  enmeoi  de  sortie 
d'une  manière  très  bnllante.  Un  sobeida  assez 
considérable  obtenu  par  l'entremise  d'Ereretl, 
lui  permit  iraller  compitter  son  éducation  en 
Europe  ;  il  pusa  deux  années  à  l'aolversité  de 
t-Ttt;:!!:',!'',  i^u».  fil  Ih'^',  liiL  cr:iil^ra  >  lîipr'nt-' 

deii  'rtrwr  rn  Jill  il' lue     5V'".iïit   eriMUt'»  tut': 

Berlin,  lla'y  lu  -trcc  Uegcl,  Huniboliit,  batigny, 
SeUMMiMbcr,  Vambagen  son  F.nse  et  aiurw 
bwnoiw  Nuarquables  ;  puis  il  paivounit  Ut  dif- 
Kr«3tet  parties  de  l'Allemagne  M  t»  lltilifc  «t, 
après  un  court  séjour  i  Paria  et  àLlMdnis  if  I*- 
vint,  en  1811,  en  Amérique. 

Nommé  aiuaitfit  professeur  de  langue  grecque 
i  l'unisersilé  d'Harrard ,  M.  Bancreit  conçut  dis 
lors  le  projet  da  réformar  |«  sTSiioe  d«  rWoe»- 
t.on  américain^  »Md*dita«M«  «m mit 
tu  pratiquer  tor  b  ««■duK,  Il  ftÏMÉ  I  Mœ- 


tbamplon  oa  KabttsNment  pédaggg-qtie  tp( 

llmini-BiUStSuMl,  Et  ^V<nlrJl;^l  dr  profs-i» 
alUaiaadB  d'un  ha  jl  rutrile  ;  mais  1h  upfosiii 
qu'il  eut  kcoabaUrK  U  ccltuiiï^rent,  cl  il  ioi 
sers  les  questions  politiques  toute  l'actif  il' i(e 
intelligence.  11  alla  établir  sa  résidence  i  Sprt  ' 
Beld  (182C),  lenril  le  parti  démocratique  par 
diicours  publics  et  ses  articles  eolémiiues  é  '  ''^ 
les  journaux,  fut  appelé,  en  1838,  à  rejDf4  - 

lîi>ïtn-:i  h  pnit.r  J»  rf^'orrijr         d'tUirPî,  f  -^--^ 
gnrd.i  ii:57U>n  l>l!il.  Dansi:?:".^  jirc tcifrc  idr 
de  SB  Tifl,  il  se  Al  aussi  conoaltra  par  iM»  ■ 
vaux  purvmmt  liiUntoN,  wKimmmck'imtm^^ 
(Poems.  l8I3),iMM«ueliMdiiaiMWilrr!4ltt 
iniV«  i  Hutm  (HmumIi  miaiiHl  ifNb  '^i. 
I9.<',-18U),  «t  dta  «mn  vaUs  da  IIMira  ^ 
allemande.  >«, 

Ce  qui  conpMti  la  réputation  de  M.  fiai»  <,  n 
fut  l*apparîti«a  d«  n  remarquable  Biiioirt  dir  i 
Erau-um's  depui't  ta  dftouttrU  dt  l'XiiiArj- 
jusqu'd  ttoi  jours  (History  of  tbc  Unlled  ~r< 
tes,  etc.  I  boston,  18ÎV-|8«,  10  vol.  io-8;  l  ^ 
breu^c^  t:-til.}.  Cet  luvruiri-  .ii-,t*rK iir  aux  tfla;^ 
de  Pritsrnlt,  e!  if  (irr:nir-  q.ji  u.'-tlf  l'billDlrely^ijj^ 
ricaine  à  ta  manière  large  et  pbilotopbiqt^^ 
l'école  modeiM,  parai  suffire  pour  rtng«t"^  '' 
auteur  parmi  loadcriniiu  fupér>eursde  loiil,.^ 
n  tél.:-  tr3')>}itenftaM»l(Mf  NUt  I> 

(iHTô.  i.  x  xii).  Irr 

Aprfcs  avoir,  en  184i,  brigué  les  foeclieu  ,  ■- 
lives  do  gouverneur  de  l'Etat  du  MassacMi)  '  ^" 
H.  Boacioft  fut.  l'année  suivant*,  noBoiiaiil,;^^'! 
da  U  martne  par  te  président  Mk  at  dgK'rUs 

trop  courte  ailtnioialratinn  p«r  la  e-éMm  7^>l 

«Iwi-rrat-iiri»  \  W  a(1iir  [j'.i.n  M  t*'-mr  l'rc'-*  ''iii 
riri'^  h  A-nrol'i.  Vers  1>  !ln  il»^  IHV"i.  l'-thi 
ce  poriefeutllo  centre  l'aoïlaiiaUe  <l'<Vii«l>  -u-i 
et  mit  i  proBt  son  séjour  en  ce  pays  peur 
pléter  ses  recherches  sur  la  période  rrlsd 
l'insurrection  des  colonies.  Il  eut  li  celte l| 
des  relations  Intimes  avi<c  les  plus  célébie  -i  - 
toriens  français.  Rappelé  en  IH49,  Il  se  t  r;^ 
XfW  York  et  rfprit  ses  Irivriux  'jvoris.  ■-■■ît 
I,"  ri'suUiit  Ue  ELii'êll'-i  In^^-tiïStiee»  '  ■\\ 
Bancroft  parut  en  I8S0  dtns  son  Hitloin  .. 
Tétolution  <r4nsM'M«(NI(tory  of  Ihe  rarel  , 
orNorthcrn  Amnrlca,  t.  l,in-8).  Ilful  undei 
nnnux  ci'llilMirïilnir?:       ifi  ,Vf-rI^r'T  A^f  7' 
Hmrv,  l'ui:  dc^  rirfi.ii  p-ï       [  lus  j.i  '-r^ili'ri 
pr«i«lj»i*niire  jui  Klali-Cms  ;  1  s  «rlttiai  :  ""'' 

La  fournis  ont  été  l'oi.j';  d  un  recueil  * 
no»  (Hiseellaniet.  e^^:<1i  i^il  reiiem; 
York,  185!i,in-8).C-e>i  M.  nancroftqai fatal 
en  IR.S6,  de  prononcer  dans  le  Ceofliit  é*-^?* 
shington,  l'étoK*  funèbre  du  préilileat  UaMikTsi 
»       truiuil  fil  rrniirii<  ;Rruscl|«s,  |8fl6,  aJJI 
Kii  iSi.T,  M.  Ii«ncr  .f:  fut  de  nn-nvcsu  •,56» 
i  se.-t  éludos  par  U  président  Jolinson  et  • 
i  Berlin,  comme  ministre  pitnipotentuin  'if 
près  du  royaDme  de  Prusse  et  de  la  Ces    1 1 
railon  de  1  Allemagne  du  Nord.  Il  conclal  ' 
la  Prusse  et   divers  Etats  allemards  plu  > 
conventions  importantes ,  noumment  su  •«  \ 
l.i  n.Tturaliciti i>n  <\r>  Al  pm-irjiî^  .n  i  l'.iit» 
l'cndsnl  1.1  giicrr"  rranco-pru-^ir-inr,  ;l  [ 'i  'j, 
dana  l'intérêt  de  la  paix ,  un  projet  Ae  mH  '  jp, 
américtlaa  qui  n'eai  pas  de  suite  (sepH^W 
taiO).  n  t  Si  nleeé  Atoo  poste  le  I"! 
IS74I.  M.  BanentR  »  4M       ÎMa  1MI<  «IC 
pondant  de  l'Aatdtai*  <w  idenHa  mw,  JiL 
politique*. 

DAIM (lEI.  (Ernest  i>«),  sculpteur  allema»  r 
i  Ansliacb  (RavUra),  en  1800,  «lia  «Uim 


i«fdla  on  tel  ■■«itlitod'kaiiiZ^ 
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lor,  I!  Ma  à*  li  capital  de  li  B^vi  ère  j  u»- 
1^  iS^I^  diORt  CCS  qvli^7e  années,  exé- 
Hl'aiOfntts  d'us  grand  mérite,  parmi 
mtSa  iM  àler  le  boiies  de  Maximilirn 
ÎIln^,toiitiitti(m<i»«l  fi«Te  Httt, 
ilwMi*AMiMr*AiilldaD$  lejirdin 
ulu  hbi^  aU  ftiaiR  iMfer,  tes 
:3i9nèiilÉM<imilfc«iilimi,a  inrtout 

lLyp)mmaméi  ta  Kupinn das- 

'.;i>w4Biiiiltiil!eaanifa. 
I:  liXiLbuii!  K  "Oïlit  1  Berlin,  oû  il 
i;i:a,(«itiffll)au,  an  Cr.'V  mi^nrmi, 
(■î'jabfWi  ralfn^lb'c^  uu  Ciin'-W  de 
i>:-:«'«iiM<,(lli  3o4M4  «D  plltre  de  la 
ij.'j'  llmn, in»  Jei  Cté-jsques.  qui  de- 
^-;in6«l!>^>:i)i.  U  Monumni  i'Hrr- 
T.-u,islJf!ï!ii)  lithographie  en  183»,  est 
I  ;jint»i4M!  :  rî?  irtiiuqae  de  M.  Baadel. 
:'<iMj?fUi«iiiks  couvrirent  les  Trais 
i?'oa«i!tiuIJf  cette  oeune  giîanlesaue 
i£îrtti»fe]£iu  (urem  poiésen  1841,  mais 
èa  I^ÉiM  nuwtra  Je  telles  dif^callés 
f  AlcMaMeii'eo  Itïi.  Kll«  fut  iiMa> 
prttMaè  firita  citl»  ailiw  loaè*,  m 
m4  Itililinki 

litil«mtl.taMira  Inatodv  Kolp- 
«MkMtteM  niin  dt  TkmAia, 
ïSmitmmtWàMt  a  aMAitie  prt- 
Miai|«blMiftIfHTi>yiçe  qu'il  fit  en 
Ut  j  mu  la  lato  do  prince  de  Lippe- 
MiMbAidittie  Pav/iite,  ea  marbre  de 
tm.'UtBhriW  dtU,  Bandel  se  dis- 
l£f*|ltïK£riaiJehit;lelé  d'oieculion  et 
»6kii!iljli<t)kjste  ;ii  de  l'eipression  et 
iasriKwiIi-y.rç,;'  i  q  debors  des  diverses 
ki-t"}i  iim  l'ilJesiajiie.  —  U  est  mort  à 
  ■  lU». 


ILWS  iLii,  il  Eiwrdl,  artiste  drama- 
U  1  ùiK'.,  «  Aliemagne,  le  l"  r,o- 
'Gi"  .a<,nai.T,J8  l'enfance,  de  grandes 
fc'  -  ;tiKfjii»s^a(.Adii-huit  an»,  il  parut 
t  x-dtiir.u.ixw-stréiilz,  oû  il  fut 
'     IV  a  'i.ts  i(^a)e  de  U  grand»- 
^-  idrtoiwtj.  11  alla  Jouer  eotuiie 
-Ci  i:m  iDh,  hffl,  Gnte,  Wainar, 
^  (I  f  »i.  «  ijlt  nattrqtiar  dan  le 
jiSttfipa,,  i  I,  mite  de  fatiguas 
<«*»|erinè,a^,Q  Amérique.  Prié 
||^*"yj5J»<aioi;ef  quelques  repré- 
"■jjMs»ht, il olHinl  un  tel  succès 
ffPIflW^jDir  tt  8«  mit  à  apprendre 
'5j»!*p<*inieniaines  de  travail,  il 
^*J»j[*<eMivlc.:k,  dsa^  la  l^riKu-- 
•ktt"'^  far  .'wue:i  ellLLlùusla^^e 
fJsulKl,'  V'K'jiii  quel.iuo  icmps  dans 
W«*?,Stii:iiELls-'Jiii<i.ine  tournée  qui 
««îMD).'.,!,:,^^  ?ns  nt  .;ui  fut  un 
JM.  mikbjndres  en  Icvr.cr 

2;  J  ail  Lyo-uîD-Tbeaire  ;  il  fut 
j^'i';''«tl!h^rJuiiûn,  q'ii  se  fit  son 
Jf-'  -lUisin  clja^iii  ii  Knebworth  et 
/-^^  siJaiae.Je  CoaiftuM  d«  mer, 
*  :  uii»  u  f  JUriHer  légitime, 
'  ■"^'i  iiiiiMi  trois  moil  arec 


lus 


,    .  Te  plu- 

'  'aiffî,  „„  ,(,uf„4g  ^  Angleterre, 

-ttuitn  iuuitie  en  1869,  y  resu 
,  ■'^a  u,  HotoM,,  oi  il  joua  devant 
Depïis  celte  époque,  il  a 
■<  »fl  les  lournces  de  repriMUU 

u  Gnol».lkMMm.> 


'';'^f:aï!«i-T!iMiis),  économiste  an- 
X"».  «  18P0,  séieurn.1  quelque 
fllW»«eifu  chargé  do  roduation 
'"■"UeiUde  Baïièfe.  De  rtlour  eu  An- 


gleterre, il  fit,  de  1844  k  I8ô5,  le  cours  d'teonon.ie 
politique  à  l'Unirersité  de  Cambridge.  Le  cr><!ii 
et  l'amitié  de  sir  Kobert  Peel  lui  valurent,  Uùa 
1846,  les  fonctions  de  secrétaire  du  conseil  priT6 
de  la  reine.  lia  été  décoré  de  divers  ordres. 

Les  leçons  de  M.  Banfield,  réunies  sous  la 
titre  i'ùtBamttaion  de  l'induâtri»  (the  OtganljA* 
tion  of  thé  induitry),  ont  été  vluntitn  fiu't  réim- 
primées, et  traduite»  pir  M.  In.  TImbim 
in-8),  dans  la  Cothetam  iet  iemomi$la  eoiifem- 
pnraint.  Il  a  en  outre  collaboré  à  VÂnnuaire  de 
slaiùtique  de  M.  de  Weld  (the  Slaiislical  Compa- 
niun;  Londres,  1800,  in-r2),  contribué  à  la  fonda- 
tion d'une  refue  mensuelle  pour  l'émancipation 
des  colouie.s  anglaises,  et  fourni  des  actioSS  SB 
Journal  des  Mines  (Min;ng  Journal). 


BAXK.S  (Nathaniel-Prentiss),  général  améric-iiti 
au  service  de  l'Union,  né  le  30  janviiw  iSIt^.  à 
Watham  (\fassachussets),où  son  [lère  éiaitconlre- 
miiiire  dans  une  manufacture  de  coton,  travailla 
d'abord  sous  sa  direction,  s'instruisit  seul,  puis 
se  destina  à  la  profession  de  mécanicien,  et  eoSa 
opta  pour  U  camère  littéraire.  U  fit  des  lectures 
sodales  et  politiques  dans  divers  meeting,  et, 
en  1842,  il  était  devenu  rédacteur-propriétaire 
d'un  journal  assez  répandu.  Le  président  Polk  le 
remarqua  et  lui  donna  un  emploi  dans  la  douane 
de  Boston.  En  14)49,  entra,  après  six  échecs 
consécutifs,  à  la  Chambre  des  représentants  de 
Mauacbussets ,  qui  le  choisit  pour  président  en 
1851.  Deux  ans  plus  tard,  il  présida  aussi  l'assem- 
blée charpée  de  reviser  la  constiiution  de  cnt 
£lai.  Vers  i  ^lte  i':(iC']'ie,  il  vota  (Lins  le  Coriprés 
contre  les  iit:(nocrates  pour  le  b^ll  de  Kansas-Ne- 
iiraska.  En  décembre  18â4,  il  fui  nommé  prési- 
dent du  Congrès  et  s'acrjuitta  de  sa  charge  avec 
disliiiciion.  En  IS.ifi,  il  obtint  un  certain  nomlire 
de  suiïragcs  comme  candidat  à  la  présidence.  En 
IHôT,  il  devint  gouverneur  du  .Ma-sachusscts; 
puis,  en  1860,  succéda  à  Mac-Clellan,  comme  di- 
recteur de  la  compagnie  da  elieittie  de  fer  eentrel 
de  rillinuis. 

S'il  n'appartenait  pas  à  l'année  active,  il  avait 
du  moins  acquis  ane  mrtaine  expérience  des 
affaires  miliuires,  comme  administrateur  et  ea 
présidant  à  l'organisation  des  milices  volontaires. 
Aussi,  en  1861,  fut-il  un  des  premiers  citoyens 
désogoéspourleeommandement,  dans  la  pénurie 
d'offlRers  espérimentés  qui  était  la  gnuioe  dlfR. 
eulté  dn  moment.  Oa  roulut  lui  donner  les  fonc- 
tions de  quartieMnaltre  général,  mais  il  préféra 
le  service  actifs  et  il  fût  placé,  comme  major  gé- 
néral, à  la  téte  dn  S*  corps  de  l'armt'e  du  Poto- 
mac,  composé  de  sa  division  ci  de  celle  du  géné- 
ral Shîeld.  Avec  ces  troupes  il  battit,  le  23  mars 
à  \Vm"lies;er,  le  général  confédéré  Jackson- 
puis,  chargé  de  contenir  Baltimore  où  des  senti- 
ments séparatistes  se  faisaient  joor,  il  mil  la  ville 
en  étal  de  siè^e,  fit  arrêter  le  chef  de  ia  police  et 
y  maintint  l'autorité  fédérale.  Apres  la  défaite  de 
Bnll's  Run,  à  laquelle  il  n'avait  point  assisté  il 
fut  appelé  à  remplacer  le  général  Patierson  et' an 
cette  qualité .  occupa  Harpnr's-Ferry  le  24  juillet. 

Au  printemps  de  18G'2,  le  général  Banks  reçui 
le  commandement  du  déparlement  militairs  de 
laShenandoab,  comprenant  la  partie  de  la 'Vir- 

Sinie  et  du  .Varyland  <.ituée  entre  le  département 
es  montagnes  et  le  Blue-Ridge.  Haas  cette  eam- 
psgDS,  il  nt  preuve  d'une  bravoure  et  ^ane  aeti- 
fité  remarquables;  mais,  alTaibli  par  le  déstart 
d'm  corps  de  l&OOO  bommos  qu'il  aviut  été  forcé 
d'envoyer  en  secours  de  Ibe-Dovell,  il  éprouv  -i 
de  grafUB  levers.  Uee  partie  de  ses  force.^,  soi  s 
les  ordrM  daeolooel  Kenly,  fat  taillée  en  piùc  s 
à  Fort-Royal,  le  13  mai;  lui-même,  forcés  de 
battre  en  retraite  sur  Winchester,  en  fut  chais« 

oostrapoRvtm.  —  g 
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II.  Th.  de  Ranville,  qui  arùt  dijk  donot  i 


1«  U,  r>ir  E««ll  «I  Jiclcoo  qui  le  rallièrent  ta  i 
deU  du  PoKimir.  Ayut  rfçii  d»»  reofurt",  il  put 
raolrcr  II  Forl-R<na|,  le  mai,  ol  à  Unrlins- 
bouig,  deux  jn-ir»  p1u«  tard.  L)  ,  Ms  troup<>s, 
loinles  à  celle-i  d«s  gèiiéraiii  Krt^muDt  et  Nac- 
bi>V)<!ll,  (ormiuent  uue  leule  srmée  dont  Pi-pe 
dcTiiit  le  (linfirjil  en  chef.  l.e  9  aoilt,  tlankt  sou- 
tint, wul  a«c  (on  c<ir|'4  d'armé*,  un  coml>at 
meurtrier cuDtr»  Jackson,  \  Cidar-ttounlain,  7  Tut 
Ueiai,  et,  quoique  inférieur  en  nombre,  piront 
t  eoBurver  I»  posllioni. 

Au  baut  de  qiinl'jiiei  joun,  liir<que  \ia  gininiki 
Le«  ri  $tnni.-wall  Jackson ,  iiar  dts  marclie»  rapi- 
des, étirent  op<^ré  crlie  habite  concentration  de  for- 
ces i^ui  lei  conil  ii:>il  prc-iiiuo  tous  \ti  murs  de 

V/asl)iiigiDn,  Banks  prit  enonre  une  part  active  |  gi>ire,  eomfelie  en  tin  a£te, 
el  diitiugiito  aui  mmibreui  et  sau|;laiit>  cumlials  ,  Krançaii,  IgliC);  Dtidama 
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que  le»  iMéraui  litrtrfnl  pr^^que  chaque  jour 
loiit  en  liallant  eo  retraite.  C'est  aimi  qu'il  av 
aisia,  «cr  le  Itappabaiinocli.  aux  coubat*  des  20, 
21,  3/  et  ]3  aoAl.  Cuaire  juurs  plut  lard,  il 
payait  aussi  de  sa  personne,  le*  28,  ?9,  Met  | 
3|anut,d.ins  l>  lerrilile  lutte  livrée,  entre N.ina*-  ' 
au  et  Warrenloi».  contre  Jack»on  qm,  pri'squo 
raincu  le  M,  triomphait  le  lemletnain  d  iinema-  1 
pière  dicisiTe  et  en«alii'<Mit  le  Marylnnd.  Kaoi  ' 
l'arat^e  dVIiie  q'ie  Mac-Clellun  improkisaauviilAt  I 
pour  rejeter  le«  oonfédirts  au  délit  du  l*oluniac,  | 
Banks  olifnt  le  ci»ninaudi'mL-ni  d'une  division , 
•I  prit  i>art  avec  ctfs  troupes  ncinvelles  aux  un- 
RlAnletalTairesd'H.>Kirrstown(U  «t  1» septembre) 
et  d'Anlieiam  1I6  et  IT  septembre),  qui  repar- 
lèrent la  guerre  dans  la  Virginie. 

Quelques  semaines  plus  lard,  son  earaeti^re 
doux  rt  oiudèrè  le  fit  choisir  (unir  remplacer,  k 
la  NouTelle-OrMans.  la  (ti»èral  liuOer,  démistion- 
natre  En  prrnanl  pu>sessian  de  ton  poste  (Ib  dé- 
cembre iKC'Ji.il  proclama Madètroirament  inileaJ- 
ble  k  rUniuo,  tout  en  se  signalant  |>ar  plusieurs 
mrsores  de  conciliation.  L'huer  ne  lui  permit 
guère  d'autre  i>|>èralinn  que  l'occuj^lion  de  llàtoa- 
Koug»;  mais  au  printemps  de  liMiJ,  seoo«4ii  par 
l'ainiieil  Farrauut,  il  tenta  une  attaque  centre  la 
Louisiane  occiilenialeqtu,  après  plusieurs  coiïibats 
(avril),  tomba  t<'Ut  enliiSre  au  pouvoir  de<  (èdè- 
rami  ouïs  il  fut  rrpimuè  devant  l'ort  Iludwn 
(11  m4i).  Quelques  jours  auparataal,  il  avait 
chassé  sur  le  territoire  cnnrèdiirè  tous  ceux  qui 
refusaient  «nc/ire  de  prêter  le  serment  d'allé- 
geance &  l'Union.  Gtitce  i  *a  Unacité.  il  r'^  it  en- 
fin, le  K  juillet,  la  leldilionde  Furt-Hud^u.  Au 
moisde  novembre  il  fut  cbaigèd'attaquer  leTeis» 
et  s'empara  d'alHnd  do  BriiMiisriUe  et  du  fan 
Drown,  sur  le  Hiu-t^randit  (5  Dovembre).  l'eu  de 
temps  après,  tout  le  lilto:al,  i  l'eiceiition  de  Gal- 
TestL'O.  tombait  au  pouvoir  îles  armèi  t  fédérales. 

Au  mois  de  mai  ]HiA,  k  la  suite  d'une  ctpé- 
dilion  roaltieureuse  dans  U  nviere  Ito'.i.'e.  d  fut 
reievc'  de  .ion  cummamtement.  Clu  k  plusieurs 
reprises  meml|re  du  ConKtès ,  le  géoi-ial  Banks 
s'est  èii>ignê  de*  rèpublirjiios  pour  se  rapprocher 
des  démucrates ;  il  soutint,  en  IK13,  la  candi- 
d.vlurc  de  U.  Huraeo  breelcy  eorinj  le  génfrtt 
Graiit.  Il  a  èié  ]i.s<)u'eD  prèsidvut  du, comité 
des  affaires éliangères. 

BAm'ILI.i:  *  0  htolore  FAi.'uai:<  ne),  poète 
français,  né  k  Moulins,  le  l\  mars  m3.  fi!*  d'un 
capitaine  de  vaisyau  ,  vint  de  bonne  heure  k 
Pari»,  et  se  consacra  etclusivctncit  »ux  lettres. 
Il  fit  bietiléi  quelqoe  bruit  par  U  publication  de 
deux  volumes  di>  tar% -.tn  (  nriaiidcx  OH^],  in  8) 
tl  Ift  SlalarUifi  (\S\6.  io-RI.  1rs  OdtUttf  (1856. 
in-16) ,  et  surloul  Oiet  {uMmhultitfutt  jlHa7, 
în  lG  .  sorte  de  grande  |varo,lie  lyrique,  eon- 
aa.-rtrrntsa  rl^i'Utation.  Lanaé*  suitaoi*,  il  fut 
décoré  d«  la  Lé^ioa  d'honneur. 


U  de  DanvIUc  a  encore  écrit  un  certain  notai 
d'autres  volumes  de  poésie,  romans  ou  ètuda 
(et  f'nurrri  snllimbnniiuei  IIK53,  in-lOi-,  lui' 
Ksquiurj  n»iririri 


tliéAlre  Irt  .Vaii'tiru,  onera-ballrt  «n   un  »Ct'^^ 
(i>ptra,  lUSI),  le  rniili^lon  i Aùt\af\iant ,  e 
di'Ui  acte*,  avec  Phil.  Boyor  (lltîi,  it  Onuin  d  * 
liai,  en  uu  acte,  avec  le  même  (IllîiT),  Ut  foJi-''^' 
ni>utellr*,  proloftue  eu  len  pour  l'ouverture  1  '^>'i 
ce  itièktre  (lltjÀ,  in-lN|,  a  fait  jouBr  di'piiiBV'^t 
plusieurs  scènes  et  non  sans  siiccllt  :  it  têt"^.^ 
IrViiulre  (1Kh6).  comédie  en  vers,  en  c  illibee^M 
ttou  avec  M.  Siraudin.  joué  ou  repris  long'.ea  ■•■Zivi 
au  Viiiidu^iUej  i>tantf  ou  t«jis,  couèdte  lirmlqa 
en  deux  aciM,  en  vers  (OdAou,  1863) ,  In  t'm  zt'ia, 
brrin  de  Sirinr,  mntédie  en  vers,  en  un  »t.-4y>i 
(Vaudeville,  18HA);  la  Pominr,  comédie  ea  L-visj 
acte,  en  frs  [Tltéitre-Krançaia.  IRfri);  Cri  ^^i]^ 
eu  pro*e  (ThéUt 
Ciimédie  bénéa    _ , 
en  iruis  actes,  en  vers  (Odéoo,  18  neveiii  T^.^ 
1816;,.  elc.  .^-^l 

'•lit. 

ri'Hne  coM/dimnr  l  18.'m)  ;  Ksquiisrj  ntiririrn» 
.S'ri-ar»  dr  la  tir  (IK.'J.  in  1") ,  la  Mrr  ilr  M  * 
Itilrrt  d  «II»  ami  (IHtiO,  in-IK);  Itt  toni'rs  pe."'^'-*' 
irfis»  (IHfili-la.  trois  séries,  in-l8)j  l«  Parsiiet  ■  ■  to< 
dêParit  (I8li6,  iii-lK).  réimpression  de»  tTinrii;  ^Ol. 
p<1n<irniirs :  Itt  Etiiét,  (loèsies  (IH4G,  in-r'-'^'ï- 
.\r>urr(li'i  Oifri  funiimbulrjqu'x  [181/1,  lo^  I 
fduK'v  pru4si>ni.(>  (l«:i,  in-18);  Trrale^ -■••ili 
Wlodra /iiyriues  (IttlJ,  in-18i;  Jri  J^nm«/>- 1 
|IK14,  in-lHt- La  plu[iart  de  cet ouvraices  ont 
réunissons  le  titra  collectif  d''£urTr(  (|)R)-  4.  q 
8  vol.  in-li;),  etc.  M.  Tb.  de  Uanvill  '  a  rn«l<i^ 
cullaUiré  il  un  grand  ni>mbn!  de  journaui  éV '^^^  |; 
revue»,  aux  Pn^lrs  franfaii  de  H.  Kug  nrf|H!t,  ..^^| 
Il  a  rèdigi  le  leuilleton  dramalii)ue  du  |>iiirnl  1 
Pouciiir.  lie  1800  k  \tSA,  et  celui  du  Aalil  i^'l 
depuis  I8r>j.  >  tj^V; 

UAR  (Charles-Louis  1»),  juriste  allent 
né  k  Hanovre,  le  IK  juillet  1836,  étudia  le  du 
(>iBl:ingue  et  k  Hcriin,  et,  apr's  avoir  M 
plusii<urs  functlovis  d.tiis  U  magistrature,  ■ 
recevoir  privat-docent  k  l'Utiiversilé  de(^  ** 
tingue  en  IRU8.  Il  fut  successiiemenl  l'ref*»,,^ 
rte  droit  pénal  et  de  drkilt  oivil  k  nuetock  ^.^^ 
i'-reslau.  Su  réputatiou  repose,  k  part  son  «^."7^ 
gnemeiit,  sur  de  tr's  noriibreui  ècriu.  On  /"^p 
comin»' le»  plus  impnruni»  :  le  Vrxtt  i»t»  'i 
lïunaf  jvité  et  ji/nal  (ilas  internationale  Pr 
und  Striifrechl.  Ilannvre,  I8i>3);  le  l^rort  I  . 
If'inoiirna^t  dn'iiat  It  lury  (Iteclit  uu<l  Bé 
iin   G<  sclivrorerirnirericbl.  in.,  I8&&)  ;  le  l  .''  H- 
fl  le  t*«unsinage  dont  la  pror/durr  civil»  (R. 
!  It.  in  r.iïil  jirsicesse,  Leip^  g,  186T(;  f  ond^'^c^jj 
du  drivil  jKiwil  (die  Orundliigen  «les  Sirsfre»  _ 
id.,  IKn'.'l,  un  recueil  du  (  ni  de  dr'>i(  ^  iSi., 
ttvdti  acaiUmii/uri  <l  prraoïusefJet  (Sir*)r«  h 
facile,  ru!u  aca  l.  r>i.-brmucb  und  tum  SeUc'M^ 
diuuj,  Berlin,  ISlô). 

BARA  (Iules),  homme  polîili|iM  tielg«,M 
k  Tournai  le  31  août  IK-lb  11  Rt  ses  rludes  ' 
sa  ville  natile  dont  il  èt.iJt  Iwarsier.  A  pHo* 
du  cultéire   il  se  tit  n'Ct-voir  avocat,  drvint 
feu'ur  k  l'Université  de  Hrunlles,  et  rédi 
SOUS  le  titre  d'^xtnia  «yr  let  rapport»  dr  T  ,  'i 
el  dri  Hfligtfmt  OU  fwint  df  rur  fnnMUMit* 
une  tlicso  qui  fut  trt»  renurqiirr.  Au  mak'-./* 
novembre  lufiî.  il  fut  élu  r*lirerfn'anl  en  » 
plaC'  mi-nt  de  M.  Uupri,  déimli:  de  Teumil,-  • 
se  reti'aM.  Il  portait  à  la  Chambre  une  gr  „,'<a 
adjtiralion  pour  le  talent  <lr  M.  Ffèt-'f . ""/i 
et  son  «niier  dévoucntent  k  la  polil  que  du 
t're.  U  >'ï  disÙDgua  bicntCl  dans  des  dl  .'l» 
iiupuriaiits.  -..^si 


Digitize(d  by  Google 


-  115  — 


BARA 


iw 
m.. 


"X" 

■iii 
tà 


^1 


'  tes  Je  k  ih'mm  de  il.  Viclor  Tesch , 
cfi(!i  iJA.-t,  M  S.r^  fat  appelé  à  le 
rji;^     bty.i.i  I"  (l'i  novembre 
>j,JHI}[i>f(ti<«neiit>  Jj  7'arti  libéral, 
"n'fta ^i:BaD:f  sa  itoa;  bclfn  contre  la 
ijic«t,i  prepca  uce  loi  tcriJaal  à  I'î- 
::dtkif)utf;e  <Juio  1^).  lin  mcideat 
[làfte  aiifu.  CD  férrier  1K69,  les 
i  fq^^ïco  du  Sénat  contre  ce  mi* 
I.  liSi  |i4£f  1  i'itt^tnce  d"un  ceruiD  nom- 
*  ^  fri^sif^-s  h  jirti  libéral  qui  a  d'ord  i  naire 
Uu.ârj  icif^tlèe,  le  budget  de  la  jus- 
idÉiiri^ic.iublliaidaaitD  même,  M.Frcre- 
[titiipàumim  bodget  qui  était  ap- 
Lpptfii*  teeicnaale.  Un  autre  incident 
•inm  I  11  Ib  rinliiecct  (la  jeune  ministre 
Hll'^l:!    i-M  rriro„-3'lo  contre  lui.  En 
Oiilt" ^  :i:";,:;'.3  la  lui  ù  alolition  de  la 
(«R:  r  l' l'iT.-*,  siLicace  ave.-,  succès  de- 
i&jujiir!  ;»)  r?;iré«ntanls  par  M.  Bara. 
[•X^i'.:i>Ji>?aLx':vii,  ei,vs  il  iLi  la  ri;tircir 
risit'ii!!*;?*?  «Iléç'Ji's  q.d  vouhirenî 
tlff  le  r,';mj  la  loi  à  k  CiamiTe  ;  elle  y 
cii'ti'tif  jti.  de  cnni'ince,  dans  les 
i.f.n  !';  :  i;  -o  mira,  au  mois  de  ' 
llW',  i'.iil;ullc  caiiinct  Frère-Orkin,  à  I 
kw.'>lVMj:ci  jaidconèreut  la  majorité  au 
B  c^Uti'iu.  11  rnu  l'ua  des  chefs  de  l'op- 
És.i&bsttiaiiiiistretdes  interpellations 
Itiniltiioip 4e  rcMotisseoent.  A  la 
'  )!(«ll(i(aii!<iriffainUognnd-DomoD- 
,i:>jmliM(m  fut  renversé,  mais 
tt>r^!:-^iUfil  (Il  assez  de  nrepondé- 
raMpqMteb]ieoi«ir(dfe(atbre  1871). 
i<knÉÉiÉkMil«|it<ai|)lostard,  après 
,  Bdii>l](ieiire  HalM-Aspremont,  qui  sui- 
f  WisiiesMiéill  }oinl8i8.  M.  Bara  reprit 
«  î«T^"'îi:  !r  if  h  i'isiicî  djils  k  nouveau  ca- 
iai.fctaipir  X,  Fr-:rtf-Orhan. 

UlOU  iNuauj,  p.;iulte  hongrois,  né  en 
%  1 1--Jrli.r4,  e:  Trmylianie ,  alla ,  i  l'âge 
tiyi-'ii).  iV:miib,  oû  des  essais  heureui 
*'iitt:iwi,>ir$;Jl'Aaiiéiniadesbeaui-arls 
c/jTfiUn-jie,  le  paysagiste 
■J*-)-'''»''''^i'-;s'5éiuiJts,il  parcourut 
aliU-.'jtf,'iS  iiv,,  peignsnt  quelques  por- 
»  !V,r.ï,tt;:ui;(!*  îoyage  de  Rome.  Il 
wn:c>r,-ii't,ii    I  ,..quit  par  ses  por- 
'  ^'W-JiiS'iti'.-oa.  On  cite,  parmi 
~r  ^'-'■'^ 'i-'s.  ^:«  des  pala'.,tis  Joseph 
«f^?',  .^ikai'rMif/enïi.  de  l'évcque 
ZTi  *  *''^»'^«S«  «t  Klapka.  Il  a  en 
»"  ■••^1 ur  .-lere  de  loates  les  Dotabilitéa 
f^jr  iM  pukicaiion  iitlirain  6t  bl- 
(ttiuKj  :  Dintitp.  Il  a  luii  6x6- 

i^^^f     'niUniBlM  te  l'Afiadémie 

J*""^  Ii;i5-Sana),  avocat  et  homme 

'^i^nUMWtuse 

•«ijourraui  tatbJhiiuei  et  tégi- 


(a 


y-à,.^  sitTiS],',  ]iar  une  c;iua- 

ii«,  ?TÎ:"|J»''™w  caîhalulue,  et  lègi- 
L-4I.'    .     ,t':ionie  candidat  de  l'oppo- 

,         .-T,.3ij!,|r,|,.|  J.  v-  il  nr^inicn 


,    'iiiciral  de  Mities,  il  organisa 


tbiscitaire,  et 
isiiijij'""  V      ciT,iin  siion  rirovisoirc 


àflnjjt?]  U  garde  nawonale  du 

'!ii*yj.ï;""'r'^'^  représentant  du  Gard 
Hiiitn,  ■l''''^:^-  i-'ptiéme  sur  neuf,  par 
^■-]iti  '',"^l'''ridnit..  et  devint  un  des 
«•..'Xû-'.'  ^  majorUé  œonarchi- 
!'^!t<  ri«l,-,':','^'*''ed«  «oanifeate  légiti- 


Anvers.  Plus  lard,  il  fut  secrétaire  et  rapporteur 
drj  la  commi-ibiorj  chaigée  d'examiner  la  demande 
en  auiorisaùon  de  poursuites  contre  M  Ranc. 
La  pari  qu'il  avait  prise,  In  24  mai  [H''.i,  à  la 
chute  de  M.Thipr---,  lui  valut,  le  25  novembre  sui- 
vant, le  p  )sied';;  sDus-secrélaire  d'État  au  mini.stère 
de  I  intérieur,  lorsque  M.  de  Brogîic  remplaça 
M.  Beulé.  M.  Baragnon  eut,  à  ce  titre,  à  défendre 
devant  l'Assemblée  et  Rappliquer  la  loi  des  maires; 
ce  fut  au  cours  de  cette  di^cu-ssion  qu'il  aurait  pn>* 
noncé  le  mot  resté  fameux:  «  U  faut  cjue  laFrânM 
marche.  >  Lorsque  M.  de  Brogite  quitta  le  mi- 
nislàie,  Is  16  mai  1874,  M.  Baragnon  eonaena 
le  titre  de  <oiu-i»eritaiis  d'fitat,  mais  pana  an 
ministère  de  la  jostica  qu'il  dut  abaoaonnw  le 
25  février  1875. 

Comme  représentant,  M.  Baragnon  vola  con- 
stamment avec  la  droite  et  repoussa  l'amende- 
ment Wallon  et  l'c/jsL'iLLi'.e  dos  lois  cnnstilu- 
tionnelles.  Aut  ikoUons  géru'rale.s  .lu  l^i  février 
18>.Nt.  l^ira-'iion  se  pres'juta .  t  r.i::irii.'  candidat 
conservateur,  dans  l'arrCMulisseniL'iit  J  Uzis;  il 
échoua  avec  voix  conirn  11  33'i  obtenues 

par  le  docteur  Mallel,  candi-îat  rép'!!i!icain,  et 
ri'nlr.a  lians  la  vio  privé{i.  A;iris  .  urt.  ila  Id  mai 
1811  olla  dissolution  de  la  Chambre  qui  en  fut 
la  suite,  M.  Baragnon  se  représenta  aux  élec* 
lions  du  l'i  octobre,  dans  le  môme  arrondisse- 
ment, comme  candidat  ofBciel  et  monarchiste. 
11  fut  élu  par  12  40!)  vois  contre  10  207,  doonâes 
k  M.  Mallet,  un  des  36J  et  son  ancien  con- 
eorreat.  Dès  la  réunion  de  la  oonveUe  Chambre 
et  à  la  Teille  de  la  ebute  de  U.  de  Broglie, 
H.  Baragaen  r^wit»  enTSis  ha«|orité  républi- 
caine, une  attitude  agressive  que  se  modifia  pas 
l'arrivée  au  jiouvoir  du  cabinet  Dufaure.  Son 
élection  fut  invalidée  au  mois  de  mai  1878.  Il 
se  représenta  aux  élections  complûmentuires  du 
7  juillet  et  échoua  contre  le  même  M.  Maltet.  élu 
par  11448  suffrages;  il  en  avait  obienu  9265. 
Comme  compensation,  M.  N.  Baragnon  fut  accepté 
comme  l'un  des  candidats  de  la  majorité  m  mar- 
chique  et  cléricalt>  t'.u  Sil-nal,  pour  l'un  des  trois 
sièges  inamovibles  vacants,  auxqi.ioL,  il  fut  pourvu 
par  le  scrutin  du  l.'i  nov£>!nbr  :  il  fui  élu  le 

iroisi'juie,  par  I.'i7  voix.  Depuis  sa  sortie  des  affai- 
res, il  a  plaidé  dans  plusieurs  de  ces  procès  pour 
diffamation  ou  fraude  électorale,  auirjuels  ont 
donné  lieu  les  agitations  politiques  de  plusieurs 
déijartemenls  du  Midi.  J2.  Baragnon  représenta  le 
canton  de  ViUeneuve-lès-Arignouau  Conseil  gé- 
ntott  de  Yaudose.  * 

BARAGNOX (Pierre),  journaliste  français,  pa- 
ient du  préeèdentf  a  dirigé  pendant  plusieurs 
années  le  JottreattisCofiMarvttRopIe,  organe  des 
intérêts (Iraoçais  de  la  Turquie.  Hentré  en  Franco, 
il  devint  un  des  principaux  rédacteurs  politiques 
de  la  Presse,  puis  funda  le  Courrier  inttrna- 
iional  et,  en  ISfi'J  ,<e  Centre  gauche,  représentant 
le  liers-pani  libéral,  i;ià  coiuhbua  a  l'avéne- 
roent  du  cabui-l  du  '2  janvier  1870.  Après  la 
rcvohiii  II  lu  4  .septembre,  il  fut  nommé  préfet 
des  Al|ei-Marilimo3,  rtiai.^  son  adminisiration 
suscita  des  difficultés  [ui  pro^oqucruut  l'inser- 
venticn  de  .M.  S.nard,  notre  ministre  eu  Italie, 
el  M.  Baragnon  fut,  au  b/ut  de  quelques  se- 
maines, remplacé  par  M.  Marc  Dufraisse  (14  oc- 
tobre). Il  lut  al  i.-s  chargé  de  l'inspection  générale 
des  cam;'S  eu  Provence.  Lors  du  renouvelièiaent 
des  conseils  g^'-néraiix  (8  octobre  1871),  jl  fut 
élu  conseiller  ;{i:néral  des  Bouches-du-Hliône  pour 
leeanton  do  la  Ciotat.  M.  P.  Baragnon  a  publié 
comme  •  réimpression  du  Centre  gauclie  »  :  I8T0, 
PUbiscile^  guerre,  désastres  (1813,  in-is).  Il  a 
créé  i  Paris  un  petit  journal  d'information,  le 
(kmnitr  dit  toir  (1878).  • 
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BAR  A 


BARJIGIIEY  D'HILLIEBS  (Achille,  comte), 
maficJul  de  France, ancien  tice-prëiideni  du  Sè- 
mt,  oi  à  Pari»,  le  6  «H-oihre  tal  uh  du 
fllltral  L,oul>Bar>|iuey(rHiiIicra,<iui  mourui,  dii- 
■neié  par  fEraperear,  en  IAI3.  Il  fut  MidM  dit 
refir.ince.  Bn  1807,  H  entra  au  iTvtanéa  mililaTe, 
(ut  DnmtDi  iO'js-lleutenanl  auf  cMsieun  ï  chetil 
en  1813  et  ent  I»  nolirnei  gaiKhe  tmfoni  par  un 
houlcl  k  1*  Inlailte  lie  LriPiiicIt,  Ca|>ilnn:i:  tr.  tt- 
Triar  IBI4.  il  crabrMn,  dant  1m  Caat  Jovrs,  le 
■mi  ih  la  ReittiimiioB  «  doniit  m  diniaioD  It 

10  mil  Il  imirteorame  capitaine  dma  la 
garde  ravale  en  txtah!p  181),  y  «bliot.  uns 
chanK<-r  J'i'tnf'lji,  le  rang  i.'c  çhf  I  dr  bilaillun  le 
lù  Kvricr  I8IS,  puis  p*ua  <lans  le  9*  'le  llpie, 
Ot  la  oœpaiiDe  d'Eapafiie  et  (ut  noinmê  iiouig- 
naal-colonel  le  }1  seloWe  182$. 

Il  prit  part  à  rei|:ÀlitiOD  d'Alger  es  1830,  à  la 
Mil*  dt  laqu'lle  il  fut  nummé  eolonei  Ql  août). 
AUMb4,  en  1832,  à  l'école  deSaint-C)r,  comme 
commandarit  en  heccnd,  il  jr  réprima  un  moui»- 
ment  r({iubLlcaia ,  et  acquit  par  ton  énergie  la 
coDiUnce  du  gouiemeacnt.  Pranu  marteoal  de 
eanp,  le  ao  eeiiiM^m  IIM,  U  |«U  l«  eammaiw 
dément  en  chef  de  l^toiilt  M I*  Rarda  ia»pi'&  ta 
fia  de  lt-\0.  Mi«,  mi  comnM'ncemont  dnlinnCc 
luinote,  1  h  ih-p  ■^ilicin  «lu  «ourçri-cur  ^'.'r.ûral 
de  l'Algérie,  il  fit  pliuicura  eip(d.t!on<  contre  les 
Artbei  el  eut  m>u>  mi  ordrea  le  duc  d'Aumale,  à 
la  n<«ur  dnqual  il  rendit  Juitice.  dani  ton  rap- 
MTt  iw  Ik  priM  4«  Tliata,  U  fut  MOMDi  li«a- 
unul  aMfri  11  •  Mit  Htt  M  M—MrtMil 
aiip«itewr  Aï  CoaMaBdiM.  Mali,  i  la  wtit  ila 
revers,  il  fut  mis  eo  dbpoDÏbiliti  le  U  jasTier 
18^4. 

M.  Bariguey  d'Hilliera  ttait  iiupecleur  gtnèral 
d'inbnlaria  dapaia  iM^i  lonqua  ««lau  U  rtto- 
ladM  dt  Ptirriar.  La  gouvcnaaiaat  pivHMirt  lui 
eonflâ  le  cominaDdeineiil  de  la  dltiaiea  aiittlaire 
de  Be<ancan.  Son  oppoaiUon  aai  panSian*  «la 
U.  LoIru-RolUn  lui  valut  les  «uBirages  des  élec- 
teurs modère*  du  Ooul».  qui  le  cbalMront  |xiur 
représentant  i  rAncmblée  c<injiiiu>iite.  U  fut 
Nu,  la  Gioquiiiaa  sur  sept,  par  31 933  auBrage». 
Ilaa  Bit,  ia  U  nai.  i  la  dljpoiiiiOQ  d*  ia  Com- 
miialan  eiAcutiTe;  laalt  H  a'accapla  pia,  aui 
Jiiuri.iV^  >lr'  Miiii.  [>t  commindement  qua  lui  of- 
(rut  1  ■  I  .,v.iu-ii!i.;.  Il  iota,  en  général, 

t\rc  li  iir/iii-  :  [U  nr  U  %  Jl'uj  chambres,  p.jur  le 
vote  à  la  cnniniuni',  ainirn  l'impât  protcres^if,  le 
ert-dit  foncier,  rte.  U  se  prDiioitçs  tuulcruts,  atec 
Ja  gauche,  contre  la  suspeDsiuo  des  journaui . 
M«r  CanaiMlaaeaiGrévy  (vo|.  ca  noa)  et  eonue 
nminda  jniir  déclarant  que  la  général  Cavaignac 
•irait  Idan  m^rnf'  t'.r  ..i  patrie. 

ApCiaKI.  '  ir.  lu  lu  décembre,  il  deiiat  un 
dnehabde  ta  majoutc  et  s'auocia  A  toutes  les 
mÊMâna  rt|in*ai*a»  contre  U  presse  et  les  clubs. 

11  M  tui  dis  fendaleun  et  le  présiileul  du  comité 
de  la  rue  de  PDiliers.  Ité^lu,  le  deuxième,  par 
ip  J^i.aneirifnl  du  DduIk.  il  se  rallia,  dam  l'A» 
.ii-i:ili'i'i'  l<');i>Ijine,  i  li  |iaiiln|>'e  da  l'filysée.  Il 
fui  r:i\o\e  à  Homi!  pour  rn-iijilacT  lo  B<'ri*ra| 
■  rHaiil|.ci' I  et  jr  IfavJi.l-i  i  U  cms '.i:lnlion  de 
l'auLo'ilé  du  fij*  De  retour  en  Fraitca,  an  IHaO, 
il  fut  nommé,  la  9  janvier  liais  aasHMlaM de 
i'umée  de  Parie,  fc  ta  place  dl  gtoiniCfeaaiar- 
nier.  <:c  <;hnnpi>met]t  do  pcnoWM  fMWtaqaa,  d* 
U  part  do  l'A^'^emliii-e,  le  vol*  d*  déAanea  qui 
rcuicfsn  lo  m  nisn'  ro  Baroelia,  migré  les  pro- 
Icsl-xt  oiis  itr  respect  du  général  Banguey  |>our 
les  droiis  lu  [»  tnoir  legislatit  Sii  moia  apn^s.  il 
dmt-a  sa  lUmi-tion  da  cea  fooclioat  lamporairea, 
jMwr  I*  coaliinMr  àla  toi  «ar  lac  ioeampaiiliUiléi 
larlMimlijK^ 

"^AwSsUembi*  IKI,  lagéadnlBiraiwydlIil- , 
UancaacMnit&riMaafMMaiatdnMipdrSial  ' 


..'«TA 
ysiai. 


el  ''A  nominé  membre  île  h  ComodldHI  ctMÎt 
Ut  ve.  LorMue  la  guerre  eut  écUlt  eatia  la  Ha» 
aie  al  lea  pinamcea  alliées,  it  fut  durai  de  osm- 
nandar  la  eerpe  n]>édjtionoaire  de  la  BaliK|a«  et 
si'eBipar*  da  te  forteraM  da  Bomartaad.  Ca  tu»- 
céa  lui  valut  la  grade  da  naiéekal  da  rnaca 
nR  aoAl  1854)  el  son  adfflba'MO  au  Sénat,  doel  il 
fut  UTi  dfs  ijtjaire  vice  prl^nulfiiils-  Niiscmé,  ea 
iivr.l  lg..Vi,  cimmânJim  i\a  iircm'tr  corpe  de 
rarmica  da*  Alpea,  U  ae  vit  chargé  dea  piatnièiit  '  -i*^* 
açétaUoaa  laniiaifaB  da  FaipédiiMMi  (ran(aiMaa*M>' 
Itda.  Aorla  a'èba  tlgnalé  par  le  combat  al  ItHall,* 
priia  de  Ilelegaano  (8  juin),  il  eut  use  |iait  'M*:: 
porlaole  i  la  batailla  da  SolFeriDO,  ea  p((niM>a.W 
possawon  du  village  même  da  ea  nom.  Itotai 
Déi  le  début  de  la  iiuene  franco-pruisiaeiw,:iaat 
le  général  Baraguey  d'Hilliera  fut  aoouaé  corn-  «et  I 
mandant  de  Harta,  déclaré  dta  ter*  en  état  da  ^olél 
sii'ge  (juillot  IIMri  U  dêoMiada  luî-otéaie  à 
<tr«  d.'charKé  da  ea*  Ibnctions  é  ravioameat  d* 
miiiis'ére  l'alikso  IlOaoflt).  L'inné  iunantt, 
fut  iiu[iiin>)  président  du  conseil  d'eoquCle  i*la>  i^j^b 
tif  aui  capituLatiODS  de  U  guerre.  U  a  aussi  pré-:^,w^ 
aidé  l*eoa«*ad*gii*na  sÂéeial  cbargé,  ea  {uB-  tuT 
M  IBTI,  dejagar  la  général  Crooiardaas  IV-^^^iL 
fiiiro  Arl.inel.  I.e  msrfchal  I'.nr»ïii«y  irHHIien 

liromii,  In  11  ilecfmbre  ISjtl,  urand-croilti^' 
de  la  LiRinn  d'horiiieur.  —  U  est  mort  A  Amélie"  * 
les-tUibs,  le  6  juin  IH78. 


■Ih-, 


BABAWTS  (Pro*p«r«tavde-|gaaea  BagMéac^j^ 
hMWB^.iloUMwtaiitrit,  Dtt  Nilt.li9^ 
aoAi  IBM,  Bl*  du  bateo  de  Bâtante,  ara*«^Ni 

deiir  et  pair  de   Fraïue  tous  Lnuis-Pbilipft 
entra  de  bon:ie  heure  dans  U  diplomatie, 

3uitta,  peu  après,  pour  ladœinislralioa.  Attiat*ll« 
'ambasaada  aa  1131,  sous  prélat  d*  Ba*Mar"»>Il 
puis  d'Aalaii  an  IHt,  préfet  da  l'Ardéebe  •"■'m» 
ta4&,  démiaaioaMira  en  IMS.  il  rentra  daoi 
via  privée  et  se  consacra  au>  Intérêts  agricoles  i'i'i^, 
son  département.  Membre  du  consed  Kéiiénl 
Puy  dE  DAme  rn  liu;^,  <1  fut  élu  dt'puté  au  Coi|v:|||Z| 
U-ijis'alir  CD  IKIj'.i,  c.^tnme  candidat  de  lepft'4||2 
sillon,  par  13  08&  voit  sur  7h  11]  vo:anls.  '%iii 
Aui  «tadion*  du  ■  février  Igll ,  il  ftit  BaMTtt  ' 
repréaantant  du  Puy-de-béaie,  i  fAssemMl 
nationale,  le  quatrième  sur  onze,  t>ar  49'lll<a 
frjites  kur  Wiiiid  MiUnls  Khi  >ecreisire  de  l'A 
semblée  par  33u  toii,  h      R  rrirr  ISll,  et  pli 
sieurs  fois  réélu,  il  pnt  p  ace  a-.i  centre  droit 
vota  oïdinaiiomcnt  atec  U  droite.  Au  mon  I 
tanvisr  1816,  il  ae  présaoïii  aui  élections  stai 
tor  laies,  aiae  UM  profeaaion  de  M  constiuibot 
nelle,  el  fut  élu.  la  premier  surirus,  par  1! 
vou  niir  *t*^  l'Iecirur*  ïNiiiMî  m  S/tj  .î  !s  n>fa 
•  liriii'  JKJlUiq  ie  et  vnlri  1.1  lii.M  i'it  nr.    Irllillldl    '  -c 
par  M.  de  (Iroglic  A  la  suite  ili^  I  acK*  du  lii  m 
IB11.  Il  rcpréseiito  le  Unton  de  Seiat-flémv  a 
conseil  général  du  Puy-de-DAna  dont  lia  été  éla 
viMhyfalaiiU  Ua  él«  ddoof*  da  la  Légioa  '^j^;^^*^ 


Us 


(NicoLis 

sourd  «é  auet  de  naiiMmeâ'i 
tboole,  nd  II  est  né  en  laiO. 


iiea,  «t«MmiN  « 


k*"MPaWf    >■«    il  VM  **«  «lé    laiWa  WWW  PSlflHt^'^b 

eau*  GaOlanM  Waab.  4  BaHfii.  Il  IM  ifiili(|i  <I|,( 


cootma  lal  dau  la  genre  et  dana  rbinoiia,*li*'*i«^ 

cite  da  cal  artiste,  avec  une  liieriveillanie  syiapi 
tbia,  diverses  toiles  :  un  H/raut  d'armti,  a«|^ 
Chojrrur  eniiitaM  detu  jtuKti  /illfj,  etc.         '  r  ^ 

DAR.VSCUU  (Antaine-Hip|>al>te),  homme  pol 
Iique  français,  député,  ne  k'Saial-Affnque,  -k^  - 
iOjaia  »I9, a'iaSniMt  d-atatd  «ihanaaaé-, 
llaiiî|iellier,  ptîïi  MawiM  dana  ta 


S«»4pâ^  MidSntao*^^      II»  ll*-)!^ 


Digitized  by  Google 


m 


-117  — 


BABli 


Jû«iafil«  B.  ùlt«-Ri:gTi.il ,  mais  il  fui 
ïîkm!^  uliouie,  le  8  tifrier  1871,  le 
HrnbkaKniKiMiiilaDtt  de  l'ATemo, 
ibkfiNOm  1)  fiiini  u  centre  droit, 
hMiegml  WaUanct  l'abstint  de 
wKt  II.- <^   cMtiRriMMlIth  £ii  lèfcier 


/b«»r<iiilM  finariiwicent  da 

<tiji  \fr;:f,ars  cocMmstll  8t  ptrlJe  de 
lisiu  M  i-' J  ^ranUe  Ckambre,  et,  après  la 
Éaliiïçtiatt  tot  dulS  mai  187",  se 
nptea  iiK  lie  l'aJxinistralion  ;  il 
h fli  Ui  Of.'xii  de  8Î08  voix,  contre 
M  i*!în,(î|ii  iî  d'Xteur  MjlUïule,  can- 
U>  nç(l<a.r  H  Barisfjd  a  été  nommé 
■01  it  iu\  iîr^\tis  liaat  il  reprisenic  le 
mniuFsitM.  fl  a  M  Acorè  de  U 
llpiifï:(u 

lUim  'Em'nel,  sculpteur  italien,  né  à 
(kmsiiir'.Hf  Iktl^oe),  en  18>S,  d'une  fa- 
ii!iiiiin<Uisli!  uLs  étudia  i  l'audûmie 
ûhtis.tkn'iipini  prii  de  Rome,  en 
ax^iibiptMaisauieipoNtions  d'Ita- 
ii<»iR|eieiile,  Flmttiut  oidormie, 
I  %É  1  ll^wlin  nmnele  de  185S. 
HMIiaWlèallM  QOO,  y.  François 
^    itlliflu,i(n]M5,  et  membre  de 
ljÉhiliulllln,ie<WTé  la  peinture  d'his- 
m  Hi  lûl'Jt  l*  p!iii  tor.rn  r;t  un  épisode 
àgien^l)(ielititiduGibehas,  intitulé  : 
MptÉAnfi» 

litliv<i]|((;ein-Pienie),  arocat  et  homme 
«i'.ièiBruiellei.  le  9  juillet  1V.)7, 
mi^.  d'apffl  de  Kit-  ville  eti  18IH, 
il|iiîv,i:r(.-iirfrcJaljoii(l.;  [iS'JO,  du  cnmné 
?!HKir?i;oitiiikedeIa;ustii;e.  Dépuit  lie 
BiifttauiwCnçrïs,  il  rédigea  le  llappori 
ViHi  ItfoitinuMnt  ï  adopter.  Depuis 
un  l'ïtoiiuum'pTiQcial  de  Bnbant. 
l'iiia;F!:a-;aiC]ts  de  Bruxellai,  fl  •  été 
w^asIiK  itoaaier  de  l'ordre. 

HttU  Hiisf  (I  lithographe  Iran- 
P»  t4»  jiK5.»f-ibni»,ea  1820.  diriges,  de- 
RM*,  li  sa»  Jeûnirie  et  d'imprimerie 
•«wjwlftniiÏBtal,  ion  père,  le  pre- 
*MBeiflto!iAi  impressions  lypo  litho- 
Wjjpj«irif  a  couleur.  Leurs  principa- 
■|**«M!iiafraiii^iJf  dut  dimanches 
Mb,  tnjl  i  J'ùpoiiiion  universelle  de 

■WWjtàiaBtMiinfiiU,  (iùLt  ils  ont  fait 
•■WluBjeifes  desijDs.  Cette  uublica- 
2««!«iaenfi[i;,n  i:,cdora!)le  de  l'Ai'adè- 
■*i  w.pi  u  c  btGes-leures,  en  1861. 
"'«i*,1iiiûÈuré,  depuis  183.''>,  aux  di- 
^  "I«iccf  Iriiçjijes  ou  étrangères ,  a 
woiiiïie;  itetiu  flusieurt  œédaiile*  d'or 
«"TfJ!  m  «[«iioijj  de  Paris  et  de  la 
BJoufoD  à  DîDdfei,  en  1R5I ,  une 
«i'*ifaM!i.V;«-.rork,  en  18M,  et  une 
?f tturï  claae  à  Piris,  «n  1856. 


,  otiliqoemMSpel  et 


loo'ussBt 


j^^;  ti  iBBtait  rindépe'Ddânce"'  Tfsê 
1870,  pour  se 
I,u^*7'rt«s5iirri):stjire  iit>  !a  musique 
fal.r^*!'''"-  '^tJ'ds.ii  de  ;a  .Société  phil- 


Hoth^lle  et  collaborateur  du 
^liuT  •  T '"s*ra  diTerbes  études, 
i^ll";;  U5  ciiffwjs  :  Bttthocen,  esquisse 


(1861,  m-8;  î»édit.,  186D,  in-8);  Ch.-M.  Weher, 
saxieetsu  oeuvres  (1862,  in-8;  2*  édit.,  1874, 
b-8):  F.  Schubert,  sa  vie.  ses  aeurres,  son 
tenu»  (1866,  lo-8J;  fûi»  MtndeUMQlm-Bartholdy 
(1869,  io*8);  Stephm  HcUer  (ISTS,  fa-K)  sans 
eonpter,  du»  le  iMneilnl,  les  articles  snr  iTayebi 
^  Gluck, 

Aux  élections  générales  pour  la  Chambre  des 
députés,  en  février  1876,  M.  Barbedette  s'éMtt 
porté  candiilal  dans  l'arrondisse-iii  Mt  il'  La  Ro- 
chelle ;  il  échoua  avec  8034  voix  contre  9441 
obtenues  par  M.  Fonrnier,  conservateur  et  bona- 
partiste. Aux  élections  du  14  octobre  187",  qui 
su.-.  M  r:!-.  hi  iL.Kolut-.on ,  il  reprit  la  lutte  et  obtint 
une  miiionié  lie  9i'»30  voix  contre  9954  données 
au  même  concurrent.  Les  journaux  publièrent 
quelques  jours  après  une  lettre  de  M.  Dufaure, 
déplorant  toute  la  pression  exercée  d.ms  l'arron- 
dissement de  La  Rochelle  par  l'administration, 
sans  laquelle  le  succès  du  parti  républicim  était 
assuré.  L'élection  de  If.  Fioamîer  ayant  été  an- 
nulée, au  mois  de  mai  1818,  les  deux  candidats 
se  retrouvèreat  en  présence  pour  k  troiatème 
fois,  et, le  14 jiûUet,  M.  Barbedette  l'aBnortaavae 
9U3  raixe(HitM8SeB. 

BARBEDIENNB  (Ferdinand),  industriel  Tran* 
çais,  né  à  Saint-Martin-de-Presnoy  (Calvados). en 
i810,a  ouvert,  en  1838,  une  maison  destinée  à 
la  reproduction,  en  bronze,  des  chefs ^l' œuvre  de 
la  statuaire  antique  ou  moderne:  il  s'était  associé 
M.  Achille  Collas,  inventeur  de  la  réduction  ma- 
thématique. Ses  atnl.er;,  cicuup' nint  Lii»nt6t  plus 
de  trois  cents  artistes  ou  ouvriers,  et  olfrirent 
au  public  près  de  1200  sujets  tin;s  de-,  princi- 
p.iux  musées  d'Furope.  1!  tniit.i  nussi  en  grand 
iPb  bronzes  d'orrirn.f:r.i  pi  l'application  désœuvrés 
d'art  à  la  décoration.  11  fut  chargé,  de  18aO  à 
18l>4,de  l'ameublement  des  salons  de  l'hôtel d« 
ville  de  Paris.  Il  a  contribué  à  mettre  en  faveur 
les  cloisonnés  chinois,  les  bronzes  japonais,  M 
perfeciionnéla  fabrication  européenne  des  émaux. 
M.  Uarbédicnne  avait  fondé,  en  1834,  une  fabrique 
da  papiers  peints,  qu'il  a  cédée  en  W,6.  Il  aob- 
tenu  une  médaille  de  bronze  en  1844,  une  grand» 
médaille  d'honneur  à  l'Exposition  universt-lle  de 
18â5(ot88sederAmeublem«nO  et  à  l'Exposition 
aaivwsetta  da  Londioa,  «a  18SU  deux  grandes 
médailles  (CmuuUmtaaU^.  Pane  pour  les  bronzes 
d'art,  l'autre  pourrameubiement.  M.  Barbedicnnc 
a  rédigé,  pour  le  Catalogue  officiel  de  l'Exposition 
universelle  de  I8C7,  une  tri  s  inip^rtante  notice 
sur  la  classe  des  bronzes  q.i'il  y  représentait. 
Officier  de  la  Légion  d'iiunncur  depuis  le  30  juin 
1867,  il  a  été  promu  commandeur  à  la  suite  de 
l'aicpoaitioo  da  riamie,  la  T  juillet  1874. 

BAHEEREAU  (Auguste-Mathuhn-Balihazar) , 
compositeur  français,  né  à  Paris,  le  14  novem- 
bre 179!*,  fut  admis,  en  1810,  au  Conservatoire, 
y  fît  toutes  ses  études  musicaieset  eut  Keieha  pour 
professeur  de  contre-point.  En  1834,  il  obtint  la 
premier  prand  prix  de  composition  avecla cantate 
intitulée  ;  Agnès  Sorel,  etdevint,  à  son  retour  da 
Rome,  chef  d  orchestre  du  théfttre  des  NouveitH 
tés.  Il  7  fit  ex^vi.ur  plusieurs  ouvertures  ateal- 
Ubora  à  l'opéra  des  Sybarites  de  Plor»tM  (1881). 
En  1833,  U  fut  chargé  de  la  direction  da  la  mti- 
siqoa  du  Thé8iie<^rança]s,  puis  il  devint  chef 
d'orebestra  du  TbéKra-Itaiten  (1836-1838).  En 
1854  0t  1856,  il  a  dirigé  l'orchestre  de  la  Société 
de  Samte-Gédta.  Nommé  i  la  chiire  d'histoire 
musicale,  créée  au  Conservatoire  en  1872,  il 
dut  l'abandonner,  au  bout  de  peu  de  temps,  pour 
cause  de  santé,  et  fut  remplacé  par  M.  Eug.  Gau- 
tier. M.  A.  Darbereau  s'est  Uvrë  avec  succès  à 
da  la  oompositioa  at  a  oamplé 
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ni  tts  Nieves  KM.  Amb.  Thomu  et  Gainud. 
Ua  t-ciil  un  Traité  Hhatmani*  (I84S-I(I4&), 
tt  cDU-ejirK  tle  puUier  ime  atri*  da  méaoîiei 
MiiiUt  :  A«d«  tw  i'orfiiM  Al 


'  (MMfi),  «Bclca  dépoli  «t  pair  de 
VniM*,  04  I  RMM,  I*  18  )aln  II8!I,  MiBplall 
MM  h  nHtmiUim  tu  nomlir»  ilcs  patriotaa  de 
etll*  ville.  8laiariMeo.'>cii>>y. :n<.  m.ilrt,  mem- 
bre du  eooieîl  général  ei  dipuié  (Ift3l>),  il  t'as- 
Mcia  t  (ouics  (et  me'um  ite  L)  OMiorilé  minis- 
térielle. Le  4  juiUel  IR4<>,  il  fut  éleié  1  ïa  pairie 
et  liégea  aa  UitemUiurK  jUMju'à  la  révoluikin 
de  Ftrrier.  Depui*  cette  époque,  il  vHut  ï  Pari», 
éloigné  des  affaires  puMiquct.  En  18<>3,  cinili<lat 
«lu  Roun-inemcnt  Jan*  U  b'  ciiconscrij  tion  Jo  la 
îveine  InfLiieure,  il  lut  noiiimé  iléjiulé  auC  pr|  i 
Iteitlaiit  par  19862  vuii  >ur  23107  vutaul*.  'Son 
ftilliea  1869,  il  fut  i.'OD>pri«  diM  lai  dix- huit 
alatlNia  da  iKcret  iln  27  juillei  IBTt),  qui  ii« 
htpklpnkmulu  .i'  m  ns  qu'.  <o  r.'lroura  aux  Tiii- 
Jariês,  apr^  cI.u  l  le  i  Kin|  i  c.  i!  avuit  été 
Ut  fnM  olUcier  <le  la  LcKiun  il'lioiineur  le 
m  M«l  IMtt.  —  u  «MiMct  M  ebilMM  II*  Val- 
MM  (Stlat-InflriiM^  te  U  mn  lin. 

BUKT  (àifM»,  iiwmMÉMt  taatfS»,  né 
m  179],  cDira  d'abord  dam  llndmtrw,  et  dé- 
tint l'Iu'  lar  l  receM-ur  céii/TsI  ilc4  Riurici'4.  Ail- 
mi»,  IHllO.  rîiiit  U  St'clt;lê  lit  re  1  r:ijijia(ii>n 
da  Rouen,  il  lui  ilcvmil  l'Ili-,  :c  I"  iii^r<.  |H3|, 
ua  £Mat  nr  la  rr'iptfii/rarion  moral*  Att  pri- 
Jomi<ir«  (thwea,  lUB,  in-8).  Partisan  ilov  idén 
dtaoenliques  et  ami  de  M.  de  Lamoiuiaii.  il 
publia  divers  écrits  inspirés  par  une  sorte  de 
aociilisme  goiirernemental  :  Ri'forme  poliiiiitit, 
arfanisatiVin  it'une  nourrtle  fnrce  untlnirr  rl  fi'mi- 
ttratmenlaU  lP.in«,  lltiO,  in  H);  Sytti'mc  jmioI 
al  rwponsaiiihU  de  l'homme  (I84.S,  m  i);  JTys- 
é*  rbaeuM  rl  de  i«  reipoMoliiliM,  au  de 
la  tUttaiU  du  pr^l  par  rfial  (|g«é,  iiHR):  0* 
Ptvplr.de  Moue  A  I.ouii-PhiUpp«  (1847.  S  vol. 
in-8).  ne. 

kfirv»  la  révolulion  lie  l8iK,  M.  A.  Barbet  prit 
part  1  la  fondation  du  Peuple  ennititunnt.  journal 
de  Lamennais,  et  fit  paraître  un  frojrt  iU  (oiuti- 
tuliM  cl  lUverws  brochurea.  £a  18àO,  il  adressa 
encore.nous  le  iitrede  QuaMtoMC 
nnn  l  urn  k  U.  Fmilil.  nfnistra 

Il  r<l  m  rl  \  r;iri5  I-  h  -.lAX  I87J. 

■.lltliKT  \>V.  J(.»rv  (;o«:|.|>  Henri),  littératrar 
•t  arcbtulogue  (rancis,  ni  i  (auirl'-u,  pn*  de 
,  le  |0  juillet  ISIl.  eu  lilii  d'un  aoeicD 
de  France  \  l'Ile  Maurioe  et  k  Bréoia,  et 
daraiveicn  dépuic  Ai  la  Setue-lnrérteiire, 
IL  Uaoïi  Ourtwt.  Il  a  été  autorisé .  en  ml>me 
taBpS  que  son  pin,  f  tr  d^ret  de  juillet  IS.i. 
t  jOlM'ek  son  corn  celui  de  us  Jour.  Dni>  r\  .i 
Inv  «lu  Buée  des  Souvamios  et  des  ol>jel>  il  art 
da  aojn  Iw  et  da  la  Ranaiseance  au  oiaséa 
ê»  ÏMnn,  u  a  caniiBué  de  veiller  sur  les  dé- 
lui  flaieiii  ntnfi't.  [•«nihdt  toute  la 
>'ila  fiégo  r:<n<^  <i  .li'  ^.i  <  iiiumiine.  Dr- 
I  eoBterrateur  de*  [içintu.'ni,  pui»  de  la  sculp- 
ture mcdtror  au  Louvre,  il  a  «16  n  mmé,  l  ar  dé- 
cret du  I"  mars  ibîl/,  ailmini^lrateur  drs  muKes 
aâÂioaaitx.  Il  a  été  promu  ùfBeiar  do  la  Ugna 
thmamt  la  l-JoiUel  1172. 
On  doit  surtout  k  H.  Barbet  da  Jouy  iles  pa- 

blicatinr'!!  rrlatitft  aux  oblatsd'art  conwrit'^  ilaiis 
Ip5  c<jlli?cli<in'  cuiiliiV.'tà  setMÙiS.  llrliunNi  |i.irl, 
oomn.e  la  plu<  i.nportante  :  l«t  CemmeM  rl  joyau* 
de  la  eouronnt.  dc*>ioés  et  gravés  i  l'eau-forte. 
par  Jules  Jacquemart  (l8Si,  I"  partie,  iik-fol. 
•vue  30  pL,pra:  100  Ir.i  avae  U fmv.  avaut  la 
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lettre,  300  (r.;  t«  partie,  30  pl.).  Notucileroas 
ensuite  :  («s  MIa  JlotMa,  seulpiritfa  en  Mm 

imaitlie.  étude  sur  leurs  travaux,  atrc  un  cala-  '^"^ 

logui!  'le  leurs  iTuvrf»  (I8.V1,  in-18I;  f»r«ripli™ 
d«  j*uli.iurrx  m'idrrnft^  de  la  HrnaUiancr  <1  Jtt  ■ 
moyen  igr  du  mtuét  imputai  du  Lovrrr  Il8à6.  >^3» 
ia-iy,  U$  MMttiquet  thritiitnet  det  tiotiJifUnil  :.'aki 
det  ^iflties  d<  Rome,  décrites  ei  espliqucei  (III&7.  tift 
lo-81;   f'lu.<i'  rur  Irx  fnnirs  du  PrinniJi/r  (IKT.'), 
ln-8i .  .Vr.tir.-       a'>'t  f-iù,'s,  olyts  du  mryrti  ^y. 
de  la  M<iiii  j<ai.!  1  ti  Jrt  ttmpi  r\odemi  nm-  . 
pcfiinr  te  niux'f  J^i  Suuieramt  (|8,a,  Ui-18).  -(tj 

A. 


'm: 
• 

-  -a 

Il 


irs.  Ôe  li  sa  nr^ikect>on  pour  la  ''21 
boU.  Il  ibcha  d'v  introduira  la  ff^lZ, 
des  plus  beUes  statue*  de  faali'V^ 

>is  il  réttuit  mieux  dans  l'i>inein*l^  ^^"^ 
!..      r-ur  ainsi  dire,  dans  la  ci^lurc  nr 
,  Les  fnfadea  des  catliédrales  de  Sienne  et  ~ 
rl-  In,  exécutées  par  lui,  sont  cilée>  comos  ■'"-^ 
cheti  d'œuvre  de  gréco  et  d«  déticaieste.  Ea 


DAMETn  (Altgekl),  sculpteur  ilalirn,  né  t 
Sienaa,  aa  1103,  Tut  aonatoé  dt*  son  enfinre  par 
une  vocalioa  iriusiililito  vers  U  sculpturr;  d  eié- 
cuL<il  avec  son  couteau  de  p^ïtiles  fii:urr>«  de 
liu  s.  qui  depuis  eut  été  payéeti  for,  l  Iu:  p.i:  H 
riches  amateurs,  Oe  là  ~ 
sculpture  sur 
r«lè  du  style  des  pli 

qui  té.  Tuulefois  il  rfuuit  mieux  dans  l'i>inein*l^ 
tnlioD  et,  pour  ainsi  dire,  itiins  la  ci^lurc 

liois, 
d'ort' 

des  clicfi  d'œuvre  de'grlco 
liCil.  M.  lUrtwui,  qui  avait dMk  ebiaaa  ituUai«>jÇ>li« 
«laiiles  d'or  au  concoan  da  flaiiaai|  nwft  Mrini 

la  premier»  Eiposttion  mlNnelIada  Load(tiai1>klia 

culirel  qui  lui  valut  une  médaille  dlMMinaur.  ^-lits 

BABBEV  ll°ACBF.mLY    (Jules  ■  Amédée), -i:), 
jourrinli>le  et  ruraanc  or  fraDfals,  né  i  Sainl  Sta.  ■  itg 
Teur-le-Vicomte  (Mancbe),  la  1  novembre  1808,  -.'i^ 
débuta,  en  iKi,  par  une  bracliure  inliiulée  :  Am  ^'.^^ 
Mrue  de*  Tlkrratogiyjer.  Il  travailla  eoMilt*  daai. 
ilivera  iourniux  de  provinve  et  baliila  longtemni 
la  lillc  de  Caen.  A  |>artir  ds  18&I,  il  fut  allacM^m^, 
au  /'dyt,  pour  lequitl  il  rédigea  des  articles  liUt'^J 
taires,  signalé*  par  les  allures  tapageuses,  la  k 
aannaiil*  des  poléaiU|ues  et  la  nebendia  du  <i|il.|^'" 
et  llil  dés  km  undos  •  virtuoiet  de  l'éreinleuiaete 
Il  a  été  avee  UU.  Cscudier  rt  (■rahier  <Ie  Ca»  ^~  f* 
r'Hitnac  l'un  des  roodaleurt  «t  dm  ^.Ucleurs  dt  '  ■'i'^ 
llfiril  ;|8.>8),  el,  depuis,  l'un  ilca  priucif *■(  !, 
.  j.iul~i>nii<'iir>  littéraires  da  la  Sitaaiia».  A.',:^ 
i;<imIoij,  dj  ronitiiMrlawMl  at  da  te  rtmmz^ 
iimi»,  in-l6  et  in-Tallo). 

Oaln  quelque]  eauis  littéraires  imprimés  I  ^ik 
Chen  à  tréi  petit  noaibre  par  les  ivi  n*  dr  II.  Ti4.','t  ij; 
butien,  son  ami,  rl  non  mis  dar,<i  'r-  r<'irim^rca,''^w 
on  a  de  lui  ;  i'.tiiiour  iHipMSiMr  :1H,I    in-t  **l|b 
l'édit,,  18uii,  in-IHJ:  tofcgu*  d'.lni<i(Miikl8éli^^ 
ia-16);  du  Uondysmcel  de  S.lhKiiiaid  (Ciear'hi^ 
Paris,  1845:  }•  edit.,  IMit,  iil-t8);  ir/frspMli  -lItK 
da  jMSsé,  J.  4t  JTuiW,  de  «onard,  Cftal*a»>>i%^ 
briand,  tamenaaù  (ibtd.,  I8ii1  :  r  édit.,  Ptril,«t,{ 
IWiO)',  Une  n'WI/e  anairruie  (IICil.  3  ml.  ia4p^ic^ 
:k:i8.  'L-is;  ix:.l.  m-ie),  donllf.  ilfrniéres  éi» 
Il  I  1  ont    un  fKu  i;tii  li;.i  tililmux  les  pM^^j 
r.siués;  lEmtùeuU*  (I8àt,  1  vol.  in 8;  IMF^., 
iit-IO;  i«natim,l»-M|,iaMNB>ndaladMua<iu' 
netle  Bonnande,  Tune  de*  auvres  les  pluseMMAl^ 
téri5lir|i!ps  de  Tsi^teur:  tUi-nrtri^mr  iiVrb, la'!,^' 
Hnmrnrt  rt  Ut  UVMrr-i   lKI,l  |«i-..  I.  I  IV,  l(l-H 
con.[i!iM»ea   (  Iuj  rrmru-iji-r.t  par  iei  /l.u-flllU»  ^ 
(1877.  m  |K),  /«  MisttahUt  de  U.  V.  Uw/n  (llWt 
in-lKI;  (m  (/uaraulr  mtdaïUoiu  de  J'J^.>iW«*.  ^"î 
(taneaiee  (1863, 10-I8);  le  Ckerolifr  Dri  re«i«»»A^l 
il8M,  I0-I81;  Pfélre  rnoxi^,  publié  d'abord  «CMl 
reuiUelous  dans  la  Poyt  (|i<«4,  7  >ol.  ia-H°^i 
3*édil.,  1874. 11-18) ;/»  flioW'f/Mft  <lK7;.iu-lW 
recueil  de  nouteiles,  saisi  camme  conirsira  i  II 
morale  et  détruit  (ar  1  éditeur,  sans  a\<Jtr  éM  "i:! 
poursuivi.  -jMt 

:2'i 

lUUin  (Hcaii-Aataita),  faèM  alMlM^t 
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Eîo  rr!  'ic  l'A'a.ife'ip  frïnçaisc,  né 
'  Ç&  w-1  IsOj,  lii  J'i^srd  son  droit 
'at^h  jn^  de  imftski.  Mais  en- 
[".«i  11  «Mot,  a  laMt,  «a  collabo- 
in;  l-'!tw       "1  f*"*"  histori- 
■  la  lin  jorrw  (if!3û,  2  toL  in-8), 
t'it  H'«i   !i  ^l'ntiite  ik  Ik  wMé 
m  Twïic*.  U  tévjlirtlflo  tt  Janbt  ï*. 
^;     '    •«  1»       d'aclualilé  et 

lOii  line  prcm  ère  pike  restée 


Kl  :«i 
Ital 


même  sc'  ne  l'Ombre  de  JfoiiVVe.  Ensuite  il  donna 
Amour  et  bergerie  (Odéon,  1848),  André  Chénier 
(Porte-Saint-Uartia,  1849),  drame  en  trois  épo- 
ques, et  Bon  gri  malgré  (1S49},  comédie  en 
proae.  Toutes  ses  productions  postérieures  furent 
itgDtea  en  eoUaboration,  le  plos  graiid  nombre 
iteell.  Michel  Carré,  quekpws-aiies  avec  MM.  Bac* 
riftra  et  Deeourcellea. 

Nous  citerons  d'aliord,  parmi  les  comédies  ou 
les  drames  :  les  Amoureux  sans  le  gavoir  (1850) 
etÎM  D'  rnirrs  adieux  (ISM),  i:om"?dies;  Graziella 
H!«w.to="'i1'iel-L' il  T'ùijrsuivait  les  I  .-'.u  Gymnasft;  unDramede  f(ititiHe{\Eh9), 

:lrn^ii>;i"'>-y^i'l  au^'rur  lu  DouTeau  1  Jenny  Cimrru'-re  (IBôO),  à  la  Porie-Sriiiii- Mmiin  ; 

ul^iUfiwttf  i'ti5ienip!îie  rscufil:    les  Conlen d'Hoffmann  (ISM).       .M'inonnelles  du 
f*iW,[a'vliiis  j:vi:rî.-?s  fcuillcs  quQli-  ]  docifur  (1HF)2) ,  le  Mnilrc  d<-  la  iHaisun,  c"'mi'ii;e 
:ii(m.i)nw  t"'î'''^"**'  yf^^totie^  ]  en  cinq  actes  avec  M.  F.J.  Foiissier  (1"  s.  jileinbre 

18C6:.  ot  la  Lot'Ti-  du  mariage,  comédin  en  deux 
actes,  en  vers  (mal  1808) ,  à  l'Odéon;  le  JIrmorial 
df  SainU-Héléne  (IS.Vi),  Cora  ou  V Esclavage 
(21  aoai  1861»),  Princesse  et  FavorUe  (lS6ôi,  en 
F>  actes,  etMaxwel,  en  5  aetes  (ft^vrici  \Htii),  i. 
l'Ambigu;  fiuis  parmi  les  vaudevilleg,  U  Fende 
paille  (ms)).  l'Anumr  mouillé  (1S50),  Vosaft 
autour  dHune  jolie  femme  (18&2). 

Pendant  quelque  temps  M.  Barbier  Tut,  avec 
son  collaboratear  haMiuei,  M.  Garr6.1e  librettiste 
dât'Opéra-Comiqne.  obilaintrodait  le  genre  grec 
dans  la  pièce  de  Cttlati»  (1853).  Ses  autres  livrets, 
sur  diverses  scènes,  sont  :  les  Soces  de  Jeannette 
(18.i3);  !(.•  Honmn  de  la  Rose  (Tliè!ltre-Lyrif[Uo)  ;  les 
Sabots  df  la  marquise  (1854);  Dettcalionel  Pyrrha 


i.lMijf-.'sW  pifurent  succKsivement 
fciifcif  1'    •  Vfindrt.  Puis,  ils  furent 
.jjH3Bai.  .::';iii     'te  Domt)reu>es  éili- 
fcn  II'/.:;,  l' Mil.,  l«i  10-12).  Mêlant  la 
Sotaii  1  11  umpriiti^l,  il  {^'attaquait 
ÉmfMJsannansM  bwn  qu'à  l'am- 
'  ifloiÉittikDMeiiutaieide.  Son  vers, 
séMimiBiAigaiaBe,  fat  extrê- 
e|iU,aèin«  inihiMttNnt  long- 
lins  biiHksinéniotrti. 
Si'hï  fr  waite  ^jritirB  dini  la  ïïmte 
<K  Î«L'  r  ik-  i;  Pi«fo(l ^32■l  833), et  Lazare 
ttui:..-^;\M'mM  politique  de  l'iLilie 
aii^  1i;<-ipl{en  Angleterre.  !1  floniia 
■■•,B'.u;,inisiiir»,f.ro«rale  et  Pol-de- 
m,mit:itv-:incm.  i)  écrivit  pour  B  t- 
i.'^-'W  k,  a  sictum:  i>?n     Wailly,  ro[  era 
4l«r«l'fn'ai,  [If  u.'ni'i'jiii  !«  [i.'inJi.'S 
ktlfrrv  {àftm,(m  Berlioz  ûi  exécuter 
<u(  Il  iTuj  isM,  a  m,  i  l'Esposition 

li^t:  ptïiù',  déhub  de  M.  Barbier 
■il  itt^D  rBgta»,  (onit  peu  remarquer  ses 
0«t«rilirt«fjjsi«iiMI,  iti-8),  ses  Rimes 
i[ti3.  .n  lfl,  suite  de  sonnets  avec 
Ji'f  fr-.xîut,  «,  (liai  lini.  les  Sikes,  jwé- 
w  lumoJKt,  »|j},  coflteaant  des  pièces 
' iemm iinne, ainsi  qu'un nou- 

polM mmkhMU,  et  un  r«Iume 
•■WMBttfte:  Trois  Passions  (1«C7, 
WMlIfcllrtBtJfluisiten  vers  le  Jules 
*r*Ûib^r*  ;jtîi.  édil.  illustrée,  1874, 
•fllefnr^S.  ixfltnipn  du  ti>«x  marin, 
WMr:ii  ni-M.  lUjstré  ji.ir  M.  G.  Doré). 
■■K'.va,  <_}]f^i|_  m,  recueil  .'inonvme  de 
^««"1  »if;fli«,  ;if^  i  un  pe:it  nombre 
^,j-îs.  li«  /jnîiri  et  les  puêmus  j7 
'wcrieié  pJusieurs  fois  réunis  nn 
lDît.,  :jfe;|i.;;^  IB^J.  JJ  4  ngn»  Une  édi- 

n  ^/«W  anc  L-adatUsB  aa  aUemand 

Jji'"  !i'..îrfiitt.!ii,  jeulcment  ie  2!)  avrd 
••^-■lulv  lit  rAtuiemie  française,  en  rem- 
ip  s  lu  V  tour  *  scrutin,  par 
■^«  ^«■iï  iii'K.  Théophile  Gautier,  son 
w^»^:, t;  kiuii li  ](fut  dispensé,  après 
fl>  j;  ^  ^  ^  ràitt  oOicielJe  à  l'esnenur 
F^U  En(i,  I.  Juriaui,  mi^lttë  de 
j?!:^'^^»,  ripant  ineomiAtement , 
'•^^tdvf-ardisfcMte,  Toubil  ou  le 
^I  r'^-'    lrw«  ou  quatre  pouverne- 


(1 


Valentine  d'Aubigny  (1856)  :  les  So  es  de 
l'vjaro,  en  4  actes,  Ira.luit  de  l'italien  (lti.')«);  le 
PaiiUm  de  Plolrmel,  npéra-comiciue  en  3  aolos 
(IH.VJj;  fa  Statue,  ov*;ra-comique  en  3  actes 
(TliéAtre-Lynquo,  a-  iil  l.si  !);  la  Nuit  aux  Gon- 
doles (mOme  théâtre,  novembre  1861);  la  lipine 
de  Saba,  opéra  en  4  .ictes  (Opf'ra,  ift  Scvrier 
18G2);  laFilk  d'Égypte,  ofiém-comique  en  2  actes 
(Théâtre-Lyrique,  avril  18G'2);  l'tines  d'amour 
perdufs,  comédie  lyrique  en  '1  uctcs  (mèmethéi- 
tre,  1863):  (e  Mariage  de  don  Lopr,  opéra-comi- 
que en  1  acte  (môme  théâtre,  29  mars  1865); 
la  Colombe,   opéra-comique  en   2  .actes,  avec 
M.  Carré  lOpéra-Comiquc,  7  juin  18t;6);  Roméo  ^ 
Juliette,  opéra  en  h  actes,  avec  le  méme(TbéÂtrs* 
Lyrique  ,  37  ayiil  1867)  ;  Don  Quichotte,  opérai- 
comique  en  3  aetes ,  avec  le  même  (Théatre-Ly- 
rique,  ISÙ9)  :  Jeanne  d'Are,  drame  lyrique  en 
cinq  actes  (Gaité,  1873);  les  Anuntrtua  m  Ca- 
therine, en  un  acte  (1876);  Sylvia,  ballet  en 
trois  actes  (Opéra,  1870);  Pfliil  et  Virginie,  avec 
M.  Carré  (rliéâlre-Lyrique.  187GV.  h'  Tnnhrc  d'ar- 
gent (1876), etc.  M.Jules  B^rbiur  a  ;nissi  traduit 
un  opéra  -  comique  de  N'icohï,  en  3  a  tc^,  les 
Jnyeiises  commères  de  Witulrr.r.  raonlé  par  le 
Tl.e.ltre-r.yciijue  avec  un  mi-'di'jcrc  siii-c.ès  :1S66). 
lia  publié  un  voliime  do,  poijvirs- pritriniiques  :  le 
Franc  lircnr.  chants  de  (jut-rre  {IK"],  in-18).  Il 
a  été  décorû  de  la  Légion  d'honneur  ie  12  août 
1886. 

BARBIER  (r.oui«-Nicolas),  biWiotlidcaire  fran- 
çais, né  à  Paris,  le  4  novembre  1799,  est  le  fils 
Stna  du  savant  auteur  du  Dietionnaire  des  ano- 
nymes. Initié  par  son  jière  aui  recherches  biblio» 
graphiques,  il  termina  ou  continua  plusieurs  des 
ouvrag'-'s  restés  inachevés  à  la  mort  de  c<»lui-oî 
(1825).  Le  gouvernement  lo  chargea,  en  1832,  de 
former  une  bibliothèque  spéciale  pour  le  conseil 
d'Ëtat.  Il  fatensaite  nommé,  en  1837,  sous-biblio- 
thécaire au  LoQtt*  et,  dix  ans  après,  &  la  mort  de 
de  Jouy,  bibliofbécaire.  ta  bibliothèque  du  Lou- 
,Te  étant  devenue  publique  en  1848,  M.  Louis 
Barbier  reçut  alors  le  titre  ordinaire  de  conser- 

   ^   valeur-adm'inisfrateur,  qu'il  a  pardé  jusqu'à  l'in- 

'<ii»ffléi»»iaéij"ii  £ii^l  lire  VuVîa  ^  candie  de  cet  établissement,  le  Î4  mai  1871.  Il 


jJJJaj^-JcM,  aule.r  d: 
j^.aiPsfsen  m,  embrassa  de.  uonae 


,-rirT:iU.'.iue 


btm  J^'"     '""■■^s      débuta  par  le 
kfo,-;;  iiM7),  et!  cm.!  actes  et 
JJîU'oUïîtiuriiaife-Frani-i.s  un  succès 
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I  ■ 


a  ipcni  k  lUa  dn  bihlioffnpbe  Bcaeliot.  Il  a 
M  dtcufé  dt  U  Lif (on  d'bnooMr  U  S  aiii  IW. 

0>  M  Ml  mir*  aulrw  MMOtlH  «I  bro- 
«tunw  :  JTilMit»  nir  Anioitte-Alttandrt  tarUfr 

ÏIIM»iM),P'>'»ieursfoi»réiir.pnn-*r  ■  y•^lirr  mr 

■ngn*  (1S37),  pulili4«  dani  In  Knjd^n  pmo- 
Ttitnut  ft  rimanlifun  du  liara*  Taylor  ;  le 
BiNiclMtairr  df  VEmpTnr,  Swtenin  UtU- 
rairft  df  l'Empirr  (IKM).  U  a  er  outre  fourni 
un  4'  volume  nu  l>tetujnt\airr  des  nuvrafifs  ann- 
nijmtt  el  pKitdonymrf.  ou  5up;il<'inrNl  gtnéral 
dea  Irai*  autres  ynium'n,  avec  àet  Tabitt  M  des 
HrnteU.  Il  a  (t«  ciiargi  il«  1<  rtvialon  blUhwra- 
|h^iM  du  Dictiamutr*  tuUariqaê  du  féiiiral 


BARBIKR  (Olivier  Alci.tnilrc). 


frèit  Ai  pfleé- 

IS,  tut,  tamma 
lenriee  dn  bl- 


dent,  ni  à  Pan»,  la  70  juin  IHOS 
M,  altacbi  do  iwiina  bnira  au  a 
Uiolbtquea,  et,  depuis  lim,  k  h  DibtiolbtqM 
royale,  dani  U  est  deienu  eonserTataur-adjoinl  Iré- 
snrier,  puis,  rn  Juin  lOM,  c<iojen«t«ar  aoua- 
diracleur-ailjoitil  nii  ilépartrment  ilei  ioprioiA*. 
Frappi  'II*  pâmly      :1  prit  3»  relrsite  en  I»"7. 

Un  11  do  lui  ;  Aorn-f  t  if']r^<;;rcipi\i(jve xur  Chartet 
FMin'er,  nlraite  du  fauilletnn  itu  Journal  dr  to 


NttvMf  OOTIM  NfindiiU*  dan*  If 
(IMO);  IM*  rMïMl^M  Al  |ria«mnir  dur  m- 


•Ic. 


b  Salon  avec 


fMlqaia  ou- 


M.  roisT  (1131,  in-R).  Il  acolUb<>r<  A  i  I 
IMti«Ualiibtiii(i«pbiques.  aaïamcnrni  mi  Huilriin 
Â  MMfriUb,  cl  priparA  la  rtimprrMion  ilu 
IMWiMIMrr*  âu  auvnga  aaoïrvmfj  de  hhi  pi-re, 

Ct MTM* MiM « ewi da  MM.  Rané  al  J>âul 
)d  (tB»-ian,  Jift  p«ii«  Mi. 

MAUBKR  (Fréd''ric  -  Éiionn»),  corar<i<iirtir 
AWIflila  Bé  i  Veli,  le  Ib  novptahrr  I  Hi  l  lit 
dtsiMa  ■  Bourges  et  reçut  dans  cctie  lillc  mis 

trarai'Tfa  Icfotia  de  eompoailioo.  Il  eotm,  apr^a 
M<.  î  rBeola  d'adalnUiralion,  al  eoramença 
d*a  éludea  d«  dioil  i|a'il  aliandonna  UeotAt  pour 
la  inaaii|oe.  Il  ■  M  chef  d'orebetire  de  plusieurs 
MaUiaHOienls  \jmfim,  noammeni.  en  im;, 
da  thUlra  inientalkma)  et  drnuls  da  l'Alcaiar. 
Il  a  rtdigi  U  critiqua  musIiMiia  dans  quelque) 
r^Mnir  mufieal,  l'iad^prudaiira  dra 


H.  Barbivr  a  conpoaé  on  nainbre  eoasJdérabla 

d'oprrai  coml eu  pliilflt  d'opérellf»  j.  iifM 
sur  <livers  Ih^-'ilre»  :  1»*  Jf'irtaflr  -tf  t'nï<, mitÎM 
(Bourgi*>.  vprs  IIMX).  «mr  .Vuii  <1  .SViilV.  gn  un 
acte  (Tb(lir«-L;ni|ue,  laU).  te  faux  Faitl, 
parodia  en  trois  acte»  (foliea-NouvcllFJi .  I8S9), 
la  Cigale  el  la  foimiw',  aa  an  aeta  (P»li«a>iU- 

riKny.  1861).  «a  CMfr<l|<* MMlMb MinB «elB 

(liouires-Parinena,  IMS),  AtmIm,  an  an  aele 
(Tbillre  liilomat'onil,  |M7).  les  Ugendti  de 
Catarni.  eu  ir  i»  nclr-»  (KanUinies-Pansiennr». 
1861).  àam'seUe  Hmt,  «n  un  acte  (Varitié*, 
■tria  MMcmp  daaeiBMM  da  ohammarttea  pour 
FndMwdb,  Pitoaiar,  aie.;  ~ 
Traitïs  non  reprfaent*». 

BARBIER  DK  MF.YXARD  [Caiimi-),  orirnla- 
lislc  fmnc.a»».  memlire  de  l'Insliiui.  n*  i  Mar- 
seille, en  IHÎ?,  suivit  d  abord  11  carri-'ro  dr»  con- 
lulata  al  tut  attacbé  k  la  légalîOD  d«  Fnaoe  eo 
Perse.  Il  deirtat  Bina  laid  y foiaaaaar  da  lue  k 
ri  oie  spidale  daa  laaguaa  erlatilale*  Tlaaalaa 
rl  fut  T'imm^,  «n  outre,  pmreMi^ur  de  lan^a 
jifriine  i  i  Toi  iV"  'l"  ••"'incr,  en  rrmplacaiBant 
da  M.  Mobi  ^ai  I8;m.  Il  a  été  élu  mei  ' 

(«9 


l'Acaddàia  mm  iaatriiiuaa*  at 


tan).  M.BarUcrda  MeToara  •  Wlicartdekata 

Uglon  dlmonaur  an  185Î.  mP  V 

On  lui  doit  l'inportaota  publication  du  Hanmj^  » 
nni'nr  gëogritphiiitie ,  hittorique  et  tiMnirt  df  hiei  il 
l'rrrrfl  d'.' ^.  mtri'rr  nffiir.Ti.'fj  M  SBl ,  Impi  ilDpér.  t 
i.n-Hi  L>j:r:i;i  Je  "inMj  n  'l-Ki  t-ldan  de  Taquaal  «fc  i, 
et  cooiplii^  A  l'aide  de  documents  arabes  M  aer  Mi  i: 
sans,  piour  la  plupart  inédiU.  M.  Barbter  de  iif.  ift.  « 
nard  a  •ncore  dciné  :  Pettriplion  kitiorùfme  i  aa  i 
la  rillrie  tasrfn.  rïirait'î  du  Tarikhé  Uuzidtk  o 
de  Hamd-Allata-MustLii  Knsvini  {m^mt  tnntt  ; 
ln-8);  Erlraits  de  la  cfironi^ne  pmiine  tHtn^  , 
fru^me  ann^,  Imp.  inpèr.,  iii-K):  ,V'iii[«t>iir  Jfe  _  i 
Aammrd  6«it  llanaa  Sdi-Clii-idani. ;iin>cKiinll  . 
haïUfiU  imtna  vmta,  ia-8)  ;  raMraw  lilii^if>^.  '.  ■ 
du  Aoràada  if  dt  la  Ikaaioaianr  au  tf  liM  .;^  , 
dteh^in{ném»  waatê,  ln-8);  /braktai,  JHJr" 
detfafcdi.rragmenu  hlilorLiues n8l>9,  In-a;;  | 
Srid  Himi/ariie  (1875.  in-S).  Il  a  publi*.  a'~i 
eolUbuntion  avec  H.  PaTetdaCourtaille.  leMil^f^ 
oc  la  Indoetioo  Uranfaiaa  daa  JVaMa  d'art.**?»! 
Mafoudi.  et  a  traduit  auaal  atasnMili Un»  ir™"* 
reuM  d-lhft-Kbofdadbeb. 

BAIBIEIII  (Franeiico  Aaasilo).  eoamdUB<Ml|l 
ev|v«,i  .,.|.  n^  k  Madrid,  la  3  août  im.  I^a; 
duii  courrier  de  cabinet,  reçut  usa  itiiKai^<9ila i 
t>oii  littirair*  ai  aciuntiAque  diaiiasola,  el  Ifiab. 
ddiami  4t  la  larrlired'ingfrnlaBrfelqBrflapiili,, 
«e  deallnait  par  aa  passion  pqor  b  mai^al.  RM* 
étiidl»  p!\i«eur<  instrument».  s"en(tîiirea.  cotBtD  't-j 
clnriiirtte.  dans  un  liaiaillcn  de  la  mihce,  copl 
de  la  mutiq.ie  et  dar:na  quelques  Irçont  poa  . , ;^ 
vivre,  devint  ehurists  d'un  ibUlie  da  Haarid:ii:^ 
puis  acteur  dans  un«  troupe  anbulaale,  el  aMB^iHi 

toute  une  vied'aventurea  a»»nl  '  — — — - 

compniieuT.  A  partir  do  IMI.  .  . 
dirersTs  scénev  une  foule  de  lameiar.  mt;)^ 
■If  pii^C'  corai  pir.  psrlif i.'li!  r»s  au  th.fSlre  esf*  -  , 
fMil,.)j.-i-  l»ju»li.-  il  «:  Il  i.D  ■  grande r^r"'*'"' 
Apr«s  avoir  espluitt  ce  genre  au  tbMlia  d^. 
Cirque.  Il  fouda  le  ihéttn  epéciat  de  la  Zam* 
où  il  fuiklaroia  eberdesetio^iirsel  chefd'anMk,''* 
Ire  11  oma^iiia,  da-in  ce  th^Airc,  de  irtanda  oai^J* 
csrM  «pirUueU.  Il  fi.mi  i  plin  (aril  'ino  seelkldl^J^ 
conceris  de  mus  que  i:  a'niiuf ,  di'vuiiue,  en  ""ta!?)' 
laSoetélé  desconcer-i  -ir  Ma<ind,  et  ani  nioé!j^ 
dans  se*  adaacea  pnp.ihirct  les  grandes  ttant^^i 
da  l'doala  aHaaiande.  M.  Barbi*ri  onaaiaa 
I  tkMir*  dW 
en  IMR,  proltaan7«>» 
d'harmonie  el  d'hi-.trilrr  musirsle  au  Cemsefia 
tuiTe,  il  refu^ii  C''^  fnncii'im  cl  l'-it,  l'inné*  lOi  . 
vnnie,  la  direciion  de  l'orchevlr-  du  Tb**l»»  ' 
Hi  val.  U  a  416  DOamd.an  1813.  nirnjbre  Je  l'A  , 
caii^mie  des  beaui-arts  de  Hadri  l,  '  i  y 

La*  lanaelaa  el  autres  ouvrage*  dnnaiiaHi  *i 
d*  M.  Bartiieri  ani  atielnl,  en  tii»| 


atntlm.  aMt-.t^ 


diiMM  aa  «M  aa  m 

lliMtra  BoaalBL  NBOiaté, 


La*  lanaelaa  el  autres  ouvrages  dramalimi 
I  M.  Bartiieri  ani  atielnl,  en  Tii»g|.«in«[ aMil^ 
notnlare  de  aalianie,  k  commencer  par  Ctiétw^li^ 

Prrxqvf,  en  un  acte  (Cluna  y  Prfiirs.  thiiW^jg 


diu  Var.iKs,  9  mars  1860),  p^ur  (u  ir  »  j  rniirdb*»^j 
Monde,  en  quatre  aetaa,  arec  M.  Kogrl  (la  VaaM 
al  Mundo;  cin|ae.  ISaodt  l«l&).  Une  deunlM 
de  CCS  opuf  res  ont  ili  hites  en  eollaharatioii.  Bvijij^ 
dehors  de  cette  fécoiide  aeliviii>.  rinfatig)Mt<^|^ 
compositeur  et  chef  d  orclii'-tfc  «c-mit  d'mnaB^|/| 

ire  et  de  lllH*'CF; 


brabies  articles  de  critique,  d'iiis 
cale,  dans  i 
espagnols. 

 JUMUl 

Tan  I 


rature  musicale,  dans  une  vingtaine  de  jnarnayi  J* 
-      Pots«ts«tir  d  une  rkM,,^ 


et  rev  ues  „,^,   .     

btbliollitoiM  ap&Ùe.  M.  Barbieri  a  klk,  aa  IM 
dânwidâliiatada  toaadIitdialiiMBtbi'M 


BABBOTCPierf-).  pnnir«  rnnçaii,  nè  ilNintr», 
an  nia,  auitil.  de  I8U  k  im,  le*  aUbertd* 
ML  WaMiil  al  J^.  Qricaai,  It  aaaaMa  an  wiaM 
<■  aaOi  al  dittaia  aa  SriiB  *  An- 


<4, 

«S 
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I  cg'J  (M  (t  rKotilfil  plos  brd  dans 
i: Mnt]:i.-v.jnen  ATigSMem.  en  Allemagne 
^r!W|iijjis«t  6gUf4  iut  nions  jusqu'en 
É  S» '..»)»:  fut  (Asrignte  ei  li» 
t.  « (lUîRi;  S'ttt  lU  Cc!r„'i r? ,  id 
|fcf  *  jrt,  WFa/aiiei  éfDiffpt.  Vue 
l»ii(l'î'y:.'-!['iff,  rcilis  rff  la  (orH  de 
^to,  liWtfwà  i'Mfiitl  i Angers, 
l*n:in«d(nriiM.lll<kieini  UDe 


II.'  -,-,5 


3  i  i: 


iLntHj,  homoïc  politique  al- 
,  léëikhiK  ortcnbte,  le  24  arril 
ÎMidtmiitg  Itl3  et  ae  quiiu  le 
nï;!nki(b:e^N}j)olioo.  £q  1819 
|(a|li|ltilM  du  prèsideiit 
lawilttuiîilt  pnlunli  des 
^«'.-t^lei.Sl«,  en  1834,  député 
yte  proTinciile,  il  signa, 
r<;  '  ;::;k-^e  au  nouTeiu  roi  Fré- 
1  [■■jrrérlîrrjerdesinsiilulions 
ii*le  Je  1847,  il  fui  un 
1^  -H  «  -.is  tcfrji-ijes  de  M.  de  Bo- 
l!  'fj-'-t  de  Kœnigsberg 
uiuoile  de  FraDcfort.  où 
(L:r(6uit  paroi  les  royalistes 
.'.(ftslf  meurtre  de  son  beau- 
|ti»nl         J , ,  --ey.f  ';ir«  1 848) , 
■:r:  m  Ks  Diveui.  Membre 
'4p-.  •  iïŒiiiée  MlionJÎe  de  Prusse, 
^4  jo  (forts  de  b  droite  cootre 
ittioiîiiiiiit;  aiis,  i  jiertir  de  1849, 
fuit  mm  tij  fiém nog  de  l'oppo- 
liKi.'!(iKfi!iiUiili|Nlitiqw  de  M.  de 
m  m  ëofuMee  qui  lui  rendit 
MiMip^nliifrb  b ebute  da  c« 
snJhtMMiMÏmwrde  piovfaiM) 
'^AubdnlRdes  sdgnean. 


L-k"iW*IIMinB  '2iifies-£mile),  homme  poli- 
to»,  :i  f  ^  (LU  '.Ki',  ijijTint  en  1832 
swiffRin)  '.'."\ù:.  ;t,  ijrès  avoir  pa^é 
lB4ff<*it''B*.r'  y-  '.i  arrière  adminis- 
fci'li'if  niiiiilliiCxieitséfi,  lors-quo  le 
»wtiS-iàf<liil.^i  était  son  ami  d'en- 
«a,li!«f»f.[.tA;'3ie  de  mmistre  de  la 
l«i»i;;ju;Tr'.4;v,H0er5t«J,  Revenilow- 
tt«il(fJj|(::ï»iniK;uièrent  rivemenl  la 
■iW<Jî::ni;;;n;jrlf  .  parti  du  Dane- 
>«H^j,1>if..ilraai$0D  poste  ;  ei  après 
P  »!  (vfef;^  ftffii  looni  leur  décnis&ioi! 
"  tsfft  it  former  un  nouveau 
!•      Il  Sème  litre  du  ministère 
t      m  ifiim  it  15  novembre  1848; 
J«»    J  «aimwi  de  13  juillet  18âl ,  il 
«ïoîOtowdDfte,^^  charge  dont  il  >• 
«o  *^  »    «1  fèrdu  toDte  iofliunot 

MWl  ifioitt,  boDiiDe  politique  français, 
■*l»iii'«riC9.  neaà  Uermont,  comme 
JJJjhnkiapiphes,  majs  i  Bourges, 
JjFJttUterj  ffMtei/rdes  contritiulions 
du*  K  jrcee  de  Clermont  oii 
■nWfalœiif.lli,,/.  1^  droit.  s«  fil  in- 
«"tiJe  otite  m^me  vjlle,  et  devint 
■?*  »wo!f  i(  l'onire  des  avocats.  Il 
f"**'' «I  l'Eupire,  i  r Indépendant  du 
yy-îmtsîiiirtfiiKijuiiier  dans  laffaire 
lâSlV^"'''"-  '*  ré*ol"''on  du 
jJjJJwiTiuiJ,  il  61  face,  avec  modération 


^■^tWi'fScsUèideU  situation,  el  »c- 
q"'''  ^ut  élu,  le  8  fé- 
P«x4e-IMa«,  te  pre- 


mier suronze, par  81  26.Ô  voixsur  0(1000  votants.  Il 
prit  part  aux  tnivaux  des  coinmissions  les  plus  labo- 
rieuses et  se  signala  par  l'élégance  de  sa  parole  dans 
les  réunions  du  centre  gauche  et  dans  plusieurs 
discussions  importantes  à  l'.Assenililée  :  loi  muni- 
cipale, organisation  du  Sénnt.  l)iid><'et  des  beauz- 
arts.ctc.  Le  10  mars  1H75,  M.  Barii(iii\  fut  nommé 
sous-secrétaire  d'Klat  au  ministore  de  la  justice, 
mais  il  se  sépara  plusieurs  fois  du  cal»inet  tt  vota 
constamment  avec  la  gauche  ;  lorsque  le  minis- 
tère se  fut  prononcé  pour  le  scrutin  d'arrondis- 
sement, il  doDDa  sa  démission  (10  novambra 
1876).  et  fot  MudtAt  &Q  prteident  dv  Gcntrt 
gauche. 

Aux  élections  da  30  février  1876,  M.  BardOU 
fût  élu,  dans  la  jpnniére  drconseription  de  Cler» 
mont,  parll  MS  voii,  «oatraH.  Rouher  cl  M. 
Thibutt,  «Mdidats  coDMrvatMn.  Panai  les 
discours  dans  U  notmno  Chamhre,  on  remarqua 
surtout  celui  par  lec}uel  il  repoussait  la  suppres- 
sion du  budget  des  culte>,  propo-ée  par  M .  Boys- 
set,  et  montrait  les  dangt^rs  oe  la  séparntl on 'de 
l'Rglise  et  de  l'Etat  pour  les  int'  rêts  môme.s  de  la 
Ké'^ublique.  11  fut  alors  plusieurs  fois  question 
pour  lui  d'un  nouveau  poste  di-  sous-sccrétnire 
d'État.  Après  l'acte  tlu  |i,  niai.  M.  Bardoiii  fut  un 
des  chefs  les  pliîs  aiitfini-i's  A-:  la  majorité  ries  .363 
députés  qui  re'"ii5f;reiit  leur  \o'.e  de  |confiance 
au  ministère  de  Brogiie,  et  qu:inii  il  se  représenta 
aux  élections  du  14  octobre  187" ,  on  n'osa  point 
lui  opposer  de  concurrent  officiel  :  il  fut  réélu 
par  13203  voix  sur  14640  Toianta.  Il  entra  dans 
le  m-nis!ère  du  14  décembre  avec  le  portefeuille 
de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux- 
arts.  A  la  téte  de  cet  important  service,  il  s'ef- 
força d'en  développer  toutes  les  branches  dtM 
un  sens  hautement  libéral,  égalemnit  dévoué  ««i 
intérêts  d«  llratrnetion  primaire  et  à  eaoz  de 

I  enscigiMiiMatMipiriour  et  des  beaux-arts.  D'une 
extrême  bienveUlaiMC  pour  les  personnes,  ses 
discours  prononcés  dans  plusieurs  solennités, 
publiés  par  le  Journal  officiel,  reproduits  et  com- 
mentés par  toute  la  presse,  ont  toujours  donné 
la  note  la  plus  accentuée  de  lapoliliijue  républi- 
caine el  libérale  du  cabinet  dont  1  !  ::  ait  partie. 

II  a  préparé  plusieurs  importants  projets  de  lois 
un,  entre  autres,  sur  renseignement  pnm.iire' 
auquel  il  appliquait,  comme  plusieurs  de  ses  pré^ 
décesseurs ,  le  principe  de  l'obligation  (2 'i  janvier 
1879).  Après  la  retraite  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  dans  le  remaniement  du  cabinet,  sous 
la  présidence  de  M.  Waddington,  M.  Bardoux  fut 
remplacé  au  ministère  de  l'instruction  poUioiM 
par  M.  Jules  Ferry,  appartcn.mt  à  un  ctoum 
plus  avancé  delà  gauche  réi  tiMicaine  (4  févriar 
1879).  Il  représente  le  canton  de  Saial>Anailt- 
Talleode^  au  conseil  général  du  Puy-dÂ-IMia» 
dont  il  a  été  élu  le  président. 

M.  Bardoux  a  publié  dans  la  Aenis  hiitoriauê 
dit  émit  (ranfaù  e(  étranger  divers  mémoires 
sur  les  listes  du  moyen  &ge  an  xttii*  siècle  * 
il  les  a  «ooplétés  et  rénais  en  un  recud'  .  so  is 
ce  titre  :  les  Ugi$t»  «f  leur  influence  sur  'la  so- 
ciéli  française  {MIS,  in-18).  On  lui  attnl  ir 
le  pseudonyme  d'.ioénor  Brady ,  un  volume  de 
poésiea,  Jatitulé  :  Loi»  dit  «Mute  (Itt?,  ioria}. 

BABDSLEY  (sir  James-Lomax),  médecin  an- 
glais, né  en  1801,  à  Noitingham,  étudia  la  mél 
decine  i  l'Université  d'Edimbourg  y  reçut  m 
1823  le  diplôme  de  docteur  et  vint  exercer  sa 
profession  a  Manchester,  où  il  a  acquis  une  bril 
lante  réputation.  11  a  été  créé  chevaltw  en 
pour  services  renrfus  à  la  science  * 

on  cite  lui  i,no  série  d'intéressantes  obser- 
vatioi..  laiips  à  la  dimque  des  hôpitaui  d« 


i 


î 
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1837)  et  ua  grand  noailMt  tvtkk*  dÏMéminls 
du»  Iw  jwinmii  da  bIMm,  priadg*»"*)* 
dUMlt  CV«lqpaAB«f  iMNltel  «MdiciM. 

BAIBLUt  (lUU  icao-Fmiçoà) ,  écrivain  ec- 
cUMMlque  cl  prédicateur  français,  est  ni  à  Va- 
IcnttM  (Haiiti'-liamniif'i,  m  '|HI:I,  \i:né  à  U 
Ml  t  te  pri'ilicalion  cl  aiii  f.ir:.-;  <  imlr»  eccli- 
«tafti4(ni»,  il  a  itè  nooimi  cbanoina  bonoraire 
daa  dkoebM*  d«  TnImw  tt  d«  imn,  «1 
pour  dlriier  J'éctit  dt  tatM.  nUt 


BARG 


.11- 


(«kl 


 ds  Sfl>tiB|  iDBdét  ur 

i>.  UairidWOHa  m  dtniW  umm,  il 
i  niiiMréUiilMthriMi 

calions. 

L'aliU  Bareille  est  latfur  d«  oumgn  >'it- 
Tanu  :  Bit>oin  de  uinl  rhemot  d'Aqtitn  (lH6, 
lD-8,  avec  po.-lraii.  4*  cdil.,  1(62) ;  Jimiïîa /'aula 
(18U,  J  vol.  inS,  pluiienn  «dtt.iB-«el  la-lt*); 
la  rit  duro-ur  (Ih;i6.  in-R;  S'édU..  I8«3,in.31). 
Il  «  donné  lu  traduriion  4t  plu<irar>  nurraccK  du 
fvUicIsIa  etiogi  .al  lialm&s  :  U^langet  rrlitjttus, 
pkilottiphiqua.poUliifuatttitUTaifri,  cic.  (!«;>(, 
J  toi.  iD-t  ut  in.|8),  et  tfllm  d  lui  MtpOV/ue  m 
■uilirre  <(r  rr'iVpm  (IB&S,  ii>'8  et  in-18);  puii 
cirll'!  tKurr/s  fompfnrr  df  /.owû  lie  îîre- 

«adr  (ISIil  i  s  21  M)|  In-t) .  et  cpllr  clç»  (ÏM- 
m»  eo<n(i(H(i>  tit  Mtiil  J'un  i'hrytnttnmr,  «1'»- 
j)r*s  toutes  les  édilioiis  (ait»sjiii<iu  jour  il  Wi- 
1873,  I.  1-XXVl,  ui  4.  aVL'C  U;  ii'iie  <ii  rL't;ar>li 
Ultf*  édition  MUM  le  Mite,  mott  et  miIv.,  Vi  voL 
l»4  «10  taL  (■•«  !  l'dcnMiria  «rantalM  a  tf^ 
utU  k  VMâ  Buaaia  an  iirii  Itantfi»,  M IHW, 
"  1  dan* 


tmduclioa  des  dhiaw  dnmaiiqute 
a  Vaga  nan-llio,  S  «oL.  in-S) ,  cou- 
'  rAcidrade  ftsnçaite  ea  iai4,  etc.; 


■ARETT.l  (Flanclw.ltoM-llirle-n<lhie).  a 
triée  française,  ait  le  n  atril  llCift  k  AtVcnoa  ^  f, 
où  «on  péru  irnail  un  bilel.  Tint  ^e  fiifr  k  Par  ^ 
aiec  ta  hmilla  •(  fit  eonnaieMnce  de  Mile  S^n  -  . 
Bemliardt,qvi,raaitniuut  eo  alla  d«  yticoo 
ilitpoiiUona,  lui  eoDWilla  de  stiim  Ucarnfr  .. 
ItiéAtriOe.  Aprf»  avoir  joué,  il^>  r»|te  île  tieufeB^'j]  ' 
le  rilc  lie  1»  petite  (ilicdans  le  Supplier  d"»  . 
ftam»  (tll£&),  elle  fut  iidmiM  k  douze  au  i 
CaMervalmre  (186».  Klla  aa  lanit,  ea  1811,  tr 
un  leeoBd  pris,  et  dibula  t  rOdêon.  Ltuioée  n^'  ■■ 
«.tnte,  elle  fut  très  retn-iniiiéf  dsiii  le  rMe  iTj  ■ 
(çn^s  lie  l'f^cotr  drs  femmrr,  lii''n         »^  Ion  i  -j 
ciiliquçi.  clli!  y  montrll  •  un  acci-til  contetBB  '  ■'•a 
rem  et  personnel.  •  M.  l'erria  D'bénta  pee  k1>^*  • 
propoH'r  un  eni^jgeraent  au  Th'dtre-Kraafllf  fita  i 
elle  obtint  uo  vif  uieeéi  dant  le  penonaifi  .itaw.Ci 
Vietnrine  du  Pliiloie|«hr  MM  lé  Mreir  et  ic^i  .( 
Jfonagr  (ff  rictoriiir,  lie  GeorRe  <^iid.  EDet^ai  ) 
aussitôt  élue  sociétaire  (l-  juill't  lut'  ).    •  : 

BARPOUD  (Paul  rr6déric},  publiciite  etllla.  .;:t  ^ 
rien  danoii,  oéen  1811,  preadeCreitaa,  dma^k^,. 
JuUaud,  M  Gt  d'alionl  eoiinalirc  jiar  qatlfl-jj  ' 
enai»  de  poésie  el  des  ouTrag'-^  lii<ti>riiai^  ' 
iplrés  par  ree|irit  démocratique  :  Ihsioirr  .'^^ 
nrmiirlt  ((  de  (a  fforri'oe  tout  le  rfijwt  \U  t[ | 
(I/rir  Ut,  BingravIUr  de  ta  fnmille  fte<WW  I; 
/ii«rr(oliim  tuf  iViol  des  Juift.  .\  la  mort  • 

da^itMkin'da  k  Mda  *  «      '  ' 

DuMBHk  an  «■  M«l  Chl.  Il  Rmda,  en  M**"'' 


BAllET  (F.UK«ne),  prufevruret  litt^ralaiir  fr*»- 
eab.eelnéi  Der^rrac  (Doploeno),  le  IK  déceoi' 
oia  1810.  Ancien  elf  te  de  I  ficote  aonaalc  rt  agrt- 
(é  de*  lettres,  Il  prit  le  grade  da  docteur  is 
letUei,  la  16  Juillet  IN.VI.  et  fut  nomm'-.  r.in- 
néaauhHnia.  priir."..-iir  .i-  -.iM-Tstur- .  l'^n  i;'r<i 

i  la  nenlM   de  I  l'-ininril  FVrr.Uiil    I.  K     !  l'^t 

daeanu  te  dajan  en  I8i>'j.  Iropurtnur  iie  l'Acadé- 
mie da  Parii  (It  Mplembra  1873),  p«i*  lecteur 
de  l'AcadéBite  de  Chambéry  (17  septenthra  I8T!>), 

il  a  (t/ï  nnmmé  insivcleur  général  île  l'inslnie- 
liori  |  iililii]uc  |ri.si'n,Tii  m:  r.t  {  n:iiaire),  te  M 
noit'  IK'K.  Occupé  <.|V!ci.ilrtiii'iit  lie  U  litidrature 
de  rr  p't'np,  il  a  fait  é  iliffcrrnle»  rrprisiM  de* 
vo)^ge>  J.ins  ce  pajrs  et  a  ct^  iwmimé  luciiiUfe  île 
rAcMemio  d'Iiisloire  de  Madrid.  Il  a  été  décoré 


dak  Ugiaa  dltaoBinr  te  M  aoM  

A  pan  aealhlica  (Riedr  nrr  la  rMMian  ttpo- 
tjnole  Je  •  rAnudlaoe  Ctiili-  dr  Gareia  OrdnArt 
dr  .tr<  >ir<tJta,  at  De  Thfmiitm  inphitia  f^t  npMd 
imprratortt  anerorr,  in-s),  M.  Kusi^ne  U-tiet  a 
anidié  :  l>r  FAnuxilii  drd'iulr  et  île  ion  influente 
Mtr  let  nuTun  tt  rur  la  liitérature  au  xvi'  tt  ou 
mf  tUtU  (ia>a,  in-«;  2-  édiU  augm..  18:3, 
Ifh^;  Cipagae  rt  fmrrtwt,  étndae  aur  la  lilt<^- 
nlara  du  midi  d«  I  Kumpe  (CtemKmt-t'rrrand, 
IttT,  rB-8j  '.  Ou  Pc'mr  du  Cid  dant  let  analo- 
gim  mree  .i  rAintim  dr  Holand  {llud.,  I8:>S, 
IB-B);  Jfr'pii'iAe,  ta  ne  et  t*t  «'rnra  (Lyon,  l)l&9, 
ia-8),  aitraii  de  la  Mevue  eentralt  de*  arU  en 
pminet;  Bittoite  de  la  tilttraturt  etpagmok 
drpuit  *rx  rrrigmet  lis  pfwf  rfCuUet  jiaqu'a  no$ 
jrurt  llKi  l,  in  .S  l'I  n  .'s;  ;  Vi-mi  ire  i<ir  l'nrigi- 
nnlilcili  (i  l  lil.i^  'lrl.fsagr(ltitA.  i<i  H);  '«  Trou- 
bédnuri  ri  Ifur  inflmmci  sur  la  ttuératur»  du 
midi  de  I  f  urr.pr  (I8ji7,  ia-S  ;  S*  édit.,  1867, 
in-18):  te  t  ■  ~ 

da  Lopada 
lannéepar  1 

M.  Ku^tit  Bari't  a  eoUaIxi-é  k  te  Hograplne 
gén/ralr  et  au  Diclmnnaire  tjrnérol  étt  lettre», 
stinuu  It  «ru,  de  Bacliekl  et  Oenbty. 


une  reto»  MBWHrielle,  Bragenfi  Mnk,  derfi  'l^  '< 
k  iiopukiiHrIaitcnis  d  i  nm»,  »u6i|i>i»  et  nef*  i 
giensaalaiéf  du  même  esprit  piiliii>]ue. 

BAKCBS  (l'alibé  lean-Joiiqih-l.(andre),  otil 
Ulisie  franfais,  né  k  Aurid  (l>oucbc»du-lltiôl  m 
te  27  fémer  ISIO.  Il  se*  classe*  *  SlaiseiUa,  '<4t 
il  étudia  ennuie  les  langue*  arabe  el  bébnii 
Ord.inné  prétia  en  1834  et  d'alionl  raué  ne  I 
rii9!i-re,  il  fut  BWDmé,  iriMS  ans  apti»,  profeia  i 
suppi6ant  k  la  ebeiia  d'arabe  de  Xartellle.  Il  a  -  j 
apiMilt  k  Paris  ea  1141,  pour  remplace'  K.  Vii  <v>^ 
Claire  k  la  Panulté  de  tbéolope,  oH  il  s  pmk  v 
de|'U<!i  le»  liiieue*  nrltini.ilrs.  A  1  m  repnms  I  > 
férollt.'»  flX:i:l  fl  Ik'iiji,  il  .t  vimli;  lAltléne  B  -, 
en  /itiiiliiir  l'iiitlmn;  i  l  les  i.lifimrs.       un  IH   .  ' 
il  a  é-ti''  ni>intin^  clianoine  honurairu  ijC  Nrt  ,  j 
Dame,  et  décoré  dt  la  Uiîiun  iriior.ni'.ir. 

On  a  de  l'abbé  Uargés  un  certain  nomtea  I 
dis«ertalione,de  tiaduelteo*  el  de  mémoirf*ê^„  | 
pluiieun  eooi  ettralts  du  Jnurnal  aiialiftt  ..^ 
de  la  iTeriK  de  rOritM:  Ral>bi  l'npMb  te*< 
Aorturenjn'sIkariMi'nlibrHinPia/inoruinrema) 
larii  arnbici  (1846,  in-Mt  édition  rt  tradocd  j^l 
lalinej  Temple  deBaali  Maneiilr,  m  Cnuidt 
smjirion  pMniWenae,  etc.  (1841,  in-8  ><ecA  *^ 
rfaiife);  Jperpi  buluriijur  rur  ff  jr/iw  d'iW| 
en  général  tt  en  pardcuiiT  tvr  t  linUu  /p<a  .'  •> 
pale  de  Tlemcen  (18i8.  in-S);  le»  iraducUaa»  •  Çr 
Beni  ieiyam,  iwil  df  1UfÊH\\'*-% 


îa-g),  éplMtile  d'un  pf'Icrinm'e  sut  lleui  la^ti) , 
une  édition  liir  IFpiiinla  dr  tiudiï  Nuyam  (df^t;.  ^ 
Mie,  etc.,  de  Zeluda  lt*n  Knrei«ch  dltt",  laj' 
fiuoiplien  pA^irienne.  S'omellr  inlerfrfvm  ; 
(18^8,  in-4)  ;  Tlemeen,  ancienne  fopitel»  ' 
myaunw  dr  rr  nem,  etc.  (18i9,  tii-8,  I  pl.); 8.^, 
édition  annotée  des  libri  pialmonim 
git.  traduits  par  Balilii  Ya:itielh  lien  H«li  flU^  7^ 
in-8),  l'njnjrut  r'ri'/i^Ir  Tnunf'n,  du  aiu«»»'i'"  ' 
Louvri'  il.Sr,.',  in-  i."  ï  j  l,i .  Ilr^rnn'i  It  ro»»b#^;'l' 
du  poIrurcAe  .ibroAam  {Viiti,  iA4)i  HatU*  I  .' 
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■  ro'jjp^çti/kébreu-sanari-  | 

il»,  rvirtii»  olï«fTSlior.^ 
'  dti  Km»  sitf  de  wie^s  autiq^tis 

:/;,->j  i..-.  'jfl,  •IffciEiîeut  fraa- 
.t;  jkuwlliErtiie-ii'.'-l'ierl't.is  (la- 
;  K ,  îi  Ifti  Elevi  3  Tours .  il  fui  quel- 
xôii^ÛfiiliiiiBistnliondes  postes, 
yËA  Weitier  ï  l'iUuiitratioa  des 
ttSt-m^fl  dmït  ua  de  oos  cari- 
!  a }  'f  \  h  a  :e$  pie  (éooads.  La  mul- 
i>in 'ri.s  >ïjf  onoailliistfét»  a  donaé 
\  nnt  vr  7/  ut  cairièn  dB  plat  en 
j  LlBKM«qilt|iuiMiiB9  d'une 
lènodi  II  de  unes  di  dmini  M 
;  Mi  «ètoMlS  lÉtoâlIM  M 

,  i!t  B«n,  tu  tmm  ■(  MX 
II:  .  >  1  ><  ouTr.ig«idW«B  de 

rsi  i    '  :-"-iIKiD. 

\K'.y  chroro!o|rique  : 
.■■  n  lii  r  LU  a  .'iMiè  ea  ariiivaf  (  1 857, 
j  Jifimffi«  «u'iijira  [mtoe  année, 
[f«iiï»i  A  {mml  nàf  liOS,  in-4); 
rKa.i:yif&Tieiiin.,  in-4);  Ju- 
Uff  km      /fri);  Cm  horniM  peti- 
I  V'\  it-V  .  f^i^Lra.'i'jij  rff  //I  poii- 
Pjrtm  (t  tnrmirfS  (iDème 
;  frai^  il  t  lii«rabl?s  »  de  Victor 
\  (ilï        !  pi.l:KS;  Coqufsigrues 
is--.i:fwii  în'ii{im,  in-4);  ITn 
I  Sàk  dn  MMjui  de  l'Expositiou 
iriAlIriKm,  iB<-U)j  CtnuRCRi  on 
iraWnialu  m,  vi4\i  Itom'n 
>«  Il  ai<i^  (ostignét  aux  nfiuMs, 
W'îdi  16  pl.);  Femtatia 

[Oitt  lu.,  sA);  it  Fée  Caraboae 


^COns  ',:  rcr.  SilHEt),  né  à  Eieter 
« ùi.itCiil*«e  (Ctmbriilge), 
v>  7"îl-!  a  11!'':.  A.arjt  o.-obrassé 
!tkw;:>,  L  fgi  wiiiEit!  recteur  J'E.ist 
,  fc     Il  a  publié,  outre 
'fiurn>*  rd^-vn,  un«  élude  sur 
"4.  l'iji!!!  (1861),  et  l'es 

WK»  ,>jt  Hv^Annf) .  femme  auteur 
^-'....W^«,^sI^iI!ed«M.W.-G. 
J  r-  «  éli  re  du  goiirerMIIMnt  de 
il»«fliii)leitrn,  «lie  retooma  à 

o'-itiieta»  k.  HubTi  qui  M  dU- 
-  ''(MidelMiacc  et  rhiiarreeUon 

K-Ce*iiti  é«nl  mort  en  1860, 
»;  fl  JK,  ï.  Fr«tlfrick  Napier 
îîî'ï"  «v;ij}6pulia  Ncuvtile  Zélaiiilc. 
i'-:  i.i  'S  .iviftezre  en  ISù!».  elle 
à  œfffif  jnoée  un  vcilumo 
knt  !<f  Miliuemeiitf  de  ta 

jil'^'f  ^''uiij!  Hussi,  elle  j.ulilia,  en 
*2>c  x-'.roJaie  p;„ir  les 

^l^'S!*!,!,  quj  l'ut  suivi  li'un  grand 
""J  '^'^'^'i-s  lin  mtoe  genre.  Au  cnia- 
■J*^'-M<-(,,iJrEirk«  puUia  ilts  /'/•?- 
j^r-i^  '  :  rti-iw (First  principlesofcoo- 
Iz^'  ''''^  M  ginii  succès  et  la  fireat 
2f  ."-^•^«"•f  liî  i  École  itatioDale  de 
"f;!'  l'tir  «fît  ibn$  dtrcn  mwMtines, 
ttf  ^i'aii  m  niut  Je  tmîlie  :  Erf- 

^"•"(ilHi-HlilliCorl. 

^iirtaj},«daiinjrtntniraBgiM, 


né  à  Londres,  d'une  famille  éco.ss^iis.?,  en  181.'), 
s'adonna  tout  crabonl  a\i  comnicrcç.  De  !8'i5  à 
18'i9  il  ri»|irèseal;i,  à  la  Chamhr»?  tlr-s  crtinmunes, 
il  circonscrijilioii  île  Leoiiiiiiiter,  et  fut  l'un 
des  plus  fermes  soutiens  de  la  politiqu'  CLurner- 
ciale  de  sir  Hoberl  Peel,  Il  entr<a  alors  ûdus  l'ad- 
ministration coloniale  coruiîu»  pou'.oriieiir  de  ia 
Guyane  anclaiic,  ou  il  posseilnit  des  pri^priétô»; 
il  sut  développer  les  re^sourres  ''c  cette  colonie 
par  rintroduction  des  cluinitis  lie  fer,  et  des 
colons  chinois,  et  par  l'apuisemenl  des  fa^  lions 
qui  l'avaient  troublée  jus  iu'alors.  Il  pa^sa  ensuite 
au  gouTemement  de  la  Jara^iïque  (1853) ,  puis  de 
Victoria  (1856),  et  de  llle  Maurice  (1803}.  Enfin, 
en  août  18;0,  il  Ait  Dommé  gouTeroeor  d«  la 
colûoie  du  Cap.  àyviX  pris  ^ssession  au  nom  de 
^Angleterre  de  k  terra  oeeidenule  des  Griquae 
fGritaalaBd  W^),  m  détriment  de  IXtat  Libre 
an  flrave  Orange,  il  ftit  désavoué  par  le  IParle» 
ment  colonial  et  dut  laisser  le  Griqualaod  West 
s'organiser  en  colonie  indépeii  lante  de  celle  du 
Cap.  Cnriiproiiiis  pnr  celle  atlaire.  il  fut  recadacé 
par  sir  B.irlle  Fi  ère  eu  novemijre  1876. 

BARLOW  (Thonias-Oldham) ,  graveur  .mglais, 
né  à  Oldh-Hni^  près  de  Manchester,  le  4  août  182^, 
montra  dés  le  jeune  âge  un  goût  (irononcé  pour 
les  arts.  Son  pi-re,  encourageant  cette  vocation, 
lui  m  étudier  la  gravure  a  Manchester,  où  il 
ohtint  le  premier  prix  à  l'école  de  dessin.  Après 
des  commencements  difficiles,  il  vint  à  Londres 
et  entra  en  relation  avec  le  peintre  John  Phillip, 
dont  il  grava  de  nombreux  tableaux,  et  qui  devint 
SDH  protecteur  et  son  aaù.  En  18T3,  un  vote 

[presque  unanime  le  nomma  graveur  ns<^ocié  de 
'Académie  royale.  Outre  les  compositions  de  J, 
PhiUipfil  a  gravé  celles  de  beaucoup  de  peintrea 
coonus  :  3.-4.  Saaz,  W.  Tnphaia,  P.  Fritlj,  Hen- 
riette Browoe,  air  G,  Kndler,  H.  'WaUig,  J.^B. 
Millais,  etc.  * 

BARNARD  (Frederick  Au(?ustus  Porter) ,  s.avant 
américain,  né  à  Scliefficld  (Massacliussot-») ,  i  ti 
1809,  prit  ses  grades  au  Yale  Collège  en  ]f^'iH  i  t  y 
fut  répétiteur  <lrs  r.iniK':-;  !>uiv;ui:'.>.  11  .le\  int  en- 
suite profi'isscur  dans  les  asiles  ''e  S(Mirds-mufts 
de  Hartford  et  de  Xew-York;  puis  il  [nssa  à  J'U- 
niversilé  de  TAlabaua,  ou  il  fut  professeur  cfo 
mathématiques  et  de  philosophie  naturelle,  Je 
IS37  à  1848,  et  professeur  de  chimie  de  1848  à 
I8r)4.  Il  Tut  alors  appcé.  comme  professeur  de 
mathématiques  et  d  astronomie ,  à  l'Université  du 
Mississipi,  dont  il  fut  (lu  président  en  18â6. 
F.iifin  il  dcunt  président  du  Colleté  Columbia,  à 
New-York.  Il  fit  partie  de  plusieurs  missions 
scientifiques,  entre  autres  de  celle  qui  alla,  en 
1860,  au  Labr,idor,  pour  y  observer  une  éclipse 
totale  de  soleil*  et  à  la  suite  de  laquelle  il  fut 
nommé  président  de  t'Assodatioa  américaine 
pour  l'avancement  de  la  soience.  Il  fut  ctiarcé 
en  1863,  de  ia  publication  des  cartes  des  eûtes 
des  gials-Unis.  Il  fut,  en  Ufi7 ,  commissaire  des 
Etats-Unis  à  l'Exporition  universelle  de  Paris.  U 
est  membre  d'un  grand  nombre  de  SOl^étéi 
savantes  de  l'Europe  et  de  1  Amérique. 

Outre  une  iargp  collaiioralion  k  des  journaux 
do  science  et  d'educjtiun,  M.  F.-A.-P.  Dïrnard 
a  publié  :  un  Traité  d'arithmétique  (183(1)  ■  une 
iji-ammaire  analytique  (!S3n.  l'Histoire  du 
relèvement  des  côtes  d'S  lA.u^-Utus  (18.'i7)  •  un 
Rapport  Tur  les  arts  niécaniquet  et  MduaÙitU 
(l«6'J);  Récents  progrès  de  la  rctèHCt  (1869):  U 
Système  métrique  {IBl i),  etc.  »'*  ~ 

BAR.VARD  (Hcnrv),  administrataur  et  publi- 
ciste  américain ,  né  à  Hartford  (Cenaesticuil  la 
24  janvier  1811,  fut  reçu  docteur  ea  dtou  at 
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mtératvra  MX  cotlkm  dt  Taie  (1831),  d'H>rvinl 
et  da  rUoion  (1832) ,  «t  M  emiMcra  i  la  cauw 
d«  l'èlucitloD  pub'tqnc.  Aprii,  iroir  rayigé 
Mndtnl  filuueura  anniei  aui  Ktit-Unis  et  en 
kuram.  Il  fui,  de  18.17  i  1840,  ruerutifi^  d«  U 
UgiaMIom  du  Conncciimt  où  il  pmvorgiii  la  réor- 
fuiutlon  eomMèK  dm  écoles  (lubhquM.  li  prii 
aelitaoeot  part  k  l'ajiplicalîon  <1c  cctic  r^lomc 
caauM  mtiBbra  M  laerAtaiic  du  bureau  tl  édu- 
MlM.  Ua  chanaenent  paQiifM  It  rendit,  en 
1M3, 1  la  rte  eltUe.  Aprt»  «ne  aitnie  da  voyast* 

poUiqu^^  du  Hl;r>)f  r*Un(.V  u  rrmp'it  ppndïnl 
■iDq  ani  cen  l'jncliont,  puii  reiint  k  H^rtCord,  et 
tut  MiDmé,  en  III50,  principal  de  I  É:ole  Nor- 
■aie  du  O^nncelicui,  en  mtme  lempi  que  >unn- 
lanilaai  d'Cui  iwiiriaa  teoiii*  pubtlquu.  Sa  aanlt, 
eompromise  par  an  Mt*U«Hida,  r«Ui|M  I  i« 
retirer  en  lliih.  (Ttl  «Ion  qu'il  (teda  riaw- 
rieoH  Journal  af  XiImoHm.  Depuis,  il  a  M 
Domiiié  pr'iident  <ta  l'Aaaoeiatioa  amérieliiw 
poar  l'aianceaifnl  da  I^Jueation,  pritidenl  at 
•haOMlIcr  de  l'UBivar^ilé  du  Viteontln  ntSA- 
IHn,  arttideai  du  enVhgê  de  Sainl-Johe,  i 
Aanapalia  dan*  l«  Mt  vUn'l  (lf>«5'IH67),  et 
coffloiiMica  da>  Eio^-linii  pour  le  ilèparlaianM 
de  l'iducation  (tK&8-l8T0J.  U.  H.  Baroard  a 
publié  une  BiUoire  de  iinttnution  in  touris- 
fla«M<  (Tilbuui  u  Gallaiidet  wiih  Hirtory  ot 
Oaatavta  loairMiton);  r^rcMieetan  drt  tttla; 
iMJtwIte  KtniÊfimmiM*X«ii«t»  Surtfti 
rwaaalfM  wifinalt  •»  Eunpts  le»  Fr^imun 
.  ^.   ,  aiidrfMfiM;  lia  fiM^MUan  tf* 


MMAIID  (J'^ho-G.),  onicier  amtric.itn,  né 
dana  te  comté  d'Eswi  (MiisacbuiMlU),  le  i'.i  mai 
ItlS,  iorlil  le  •ccooi  du  l'Aeadéiaie  de  Weal- 
IN>int  tt  en'ra  dans  l'armée  du  tMa.  Il  a^aempa 
penditii  dix-huit  ani  de  la  âéitin*  di>a  cÂlas, 
prine'p\leii>enl  du  golfe  du  Meiique.  Il  fil  partie 
dapui*  lilbl  de  dieara  comiu-t  consuliaiifs  du 
Béaia .  (bt  auriairadaDt  de  West-l'oioi  en  |8U. 
M  dbarail  daa  tra*atti  de  ddfe«te  da  N«w>Toik 
daltiirimi.  Pandani  ttgaarraeirOe,  tl  eut 
|«  eoDiiuandemenl  «iipéneur  du  ftala  4al!anB#« 
(lu  ru<ùriii!c,  puis  'le  to  te*  les  ansin  lAiMlia 
Mu<  l:i  dir":!!!'!)  du  général  Uranl. 

II.  }o\:u-i:  lt,ifiiir>i  a  publié  :  Cxploral/on  de 
Htthmt  dr  Trhuanlepee  fSurvejr  of  ihs  I.  ol  T., 
|8â'4i  f  hmein^a/a  du  Caroteope  I18!>7);  Httiiaers 
tt  éÊfHMê  4$  Wfw  rori  (ItMi;  WaM  nr  la 
ilfiiui  de*  «Har  (N.  «B  Um  Saa^Iaaii  dalMM); 
Jrt  4  rméft  cvMéàiu  H  ia  tMoflb  4»  Mi  en» 
ei  .aOçénÊmtttiVUmItttVmtM» 
fiXomtK  (18*^. 


In-Guillauroe-Eulhfme],  atecat 
al  fénattar  fianfais.  né  à  Arles,  le  9  septembre 
inl,  aeacal  disliagué  du  barreau  de  HanaiUe, 
était,  dans  celle  Tille,  l'uo  An  représenlanb  du 

pirti  T'puMcain,  lorvfu'il  fut  porté  comme  can- 
i.i  l  ii  4  I  .'li'Cliûii  *-iialon»lo  du  b  jauTicr  1879, 

auicut  li'U  diniles  Bouebewiu-HiiAiM  parautie 
e  U  non  de  M.  Es  luiroe;.  Son  élaelioa  ne  fut 
dispulte  que  devant  les  eaoltée  par  des  eonear- 
renu  d'uni?  opinion  répuMteaine  plus  avancée, 
qui  ^»  A  >is:;Tent  iraiit  le  tcrulin.  U  tut  élu  par 
Ul  ïoii  sur  H-T  vjunti  et  U3  suffrages  eipri- 
més:  M.  Ii»auir.i<,  18^6.  n'arait  réuni  que 
8A  TOU.  H.  Birnr  prit  place  dans  la  Oiaxtire 
HMM  JiarBi  les  membre»  du  groupe  do  l'Uiiiun 
' '_tiaa  et  signa  atee  rexiraae  gaueiie  la  Uc- 

 j  Avaistie  pleiiM  et  entière  présentée  pir 

V.  TMlar  Bttgo  (3«  janvier  I8T9). 

(^rtf.  WilUag^tpbilolegiM  etpacia 


anglais,  né  en  I80G  4  Ru'hhay,  prèsdtl  '^' 
minslar  Nevton,  dana  le  csmié  de  Ik-r-e*,  o^^ 
famille  était  éiaMia  depuis  plmteurs  liHIes  ' 
élevé  i  Siurmtnster,  se  lit  d'abord  msllrt  d'éi  " 
puis  alla  cooiplélerses  éludes  i  Cambridge,  «  '^^  ^ 
fui  reçu  en  IRoO  hachelisr  en  tb^oloine.  Il  rea'*  * 
l«  ni'nittéreévangé'lquekWhitcomlieellipi" 
de  lHtil,  à  Wintertioume  Came.  I 
M .  Bamea  s'asi  fait  un  noos  par  ses  t»hm  ■'tf  <>> 
(a  TUiUmfêtn,  m  •ii«hii  «aïkaai  (PMa  in<  ■ 
Roral  Utl,  In  IwildMl  aalllelli  Londres,  lis:  k 
*•  édition,  I866^ ,  sultis  dlin  recueil  d»  -.  j 
en  dialeelf  du  Vo'ttl  (P.  in  tbe  Oorjo  «lurt  _  ;, 
leci:  ibid.,  I8j9),  et  de  diTrrs  autres  a.; a  a 
poélkiues  reasn^ués  pour  la  grtca  et  le  aa^sB  n 
du  langage  populaire.  Il  a,  d'autre  tan,  daatiia  !• 
k  aaiaaea  pbilotii(ii)aa  da*  pubficatimi  ^ 
inMidl  ilaéial  ou  raiatisas  au  dialwte  da^^ 
aanté.  entre  auirrstGWMtiViJlmn'Ianfle^ii.,  <. 
Ôandres,  I8i<>;  V  M.,  l8Uh  Cramanî;/^  ' 
MCrioniMire  du  diuIrtCe  da  honit,  ateej,.  l 
Inireduetion  bistortque  laCrammarandiltgy-  ' 
of  Dm  Doiaat  dialau;  ibid.,  Ig&t);  Craaa"?^ 
pVi(ol«fs'fis« ,  foHétt  niT  fangla't  toi— ri^..'  ' 
p^MS  de  60  lanflurr  <a  Philolooleal  wtfS?  ' 
grouDded.etci  ilud.,  I8i^).  M.  n»nie»a*c5'' 
pour  ses  Iravaiii,  une  pension  sur  la  lisW  -^T  ' 
de  la  Rliia,  en  |M1.  n  a  Mirai  aa  Mt^rl' 
Dombruu  aiiBi»  b  difiia  naaariawi  i 

""•ji 

BARKETT  (ioha) .  MBM^lMr  anglais,  j 

k  Bedibrd,  en  1801.  Doui  (Tuna  rail  irtsM"«li'! 
il  dél>uia  k  onte  ans  an  tkMire  de  Drurjp.^''  '> 
puis  fut  e«lga||t  k  celui  de  D:i<ent-<.ar.irii.  Oi 
après,  il  renoBfa  au  eliant  pour  se  livrer  1  la  • 
siigue  insinimeotale,  sous  la  direction  de  -va 
On  a  publié  de  lui  :  des  ileuea  «oiemiWlff ,  nt^ 
Oavmwrc*  k  grand  orcbeaira.  des  SomIss, 
aiaars  recueils  de  C*aatew(GliMS);  ifrs  ai 
flolim;  an  volume  de  MiMin  ruses,  i  q^^ 

BAItM  (Jules-Roman.)  ,  {  t  .1  «opbe  et  b( 

Cjiiiitiue  français .  ancien  repré^eatant,  iL^: 
Die  (Nord),  la  I"  juin  Itlt,  lit  iaB«a<KJ| 
colléite  ro/al  d*AmieBs,  entra  k  rieala  MN^' 
en  I8:n.  Refu  arec  éclaté  l'agrégatioa de| 
sophieen  18W,  '.I  fut  chargé  pendant  quelque!  * 
delacU.»edephil iiiophle  au  colli'ge  royal del 
et  rappelé  pn-miuc  au»ilAt  i  l'aris, ct'inoiai ~ 
gé  suppléant  ils  U  oténie  clatv,  qu'il 
pendant  dis  ana  dana  divan  eolU|<a.  ILrk£< 
Mtta,  paadaat  u  n<ll|l4!tthiSi<9 
M.  Cousin,  et  t«  RI  raeawlr  gwlaBrlilIWiffb; 
oeeapiil.  en  IHM.  la  chaira  dBpUlM0.3^ 

iiaaan,lorv|ii  il  Ui  masa  iiéaMwanMlt^ 
la  eoop  d'P.iai.  licpuis,  il  fui  alipddkli|  ^ 
d'histoire  do  U  pbiMMophie  de  lacadénied 
né*e,  par  le  Conseil  d'fiutde  celte  «lUe  | 
1861).  Il  s'est  acquis,  en  Suisse,  ans  gn*  >«a 
légitime  réputalion  par  aes  eoan  gralaiM 
lui  ont  fourni  la  matière  de  pluiioundestf  ^i-j. 
niers  ouvrag.-».  Il  a  été  un  de«  onpiiiisateull"-:.  j 
Uiiigréi  inlcnutionam  de  U  l'an.  Il  *  c, 
président  de  celui  da  laiO-lentua  écUu  laf --^.^ 
Pranaoiieniiiaiioa,  at  lliiim|«i  ffVi» 
l'appal  Ibil  aui  pniplea  darEaroTieanalt'i;. 
principes  du  f"..nl.'^^K.  ."^ 

Apres  Ul  r^-,.j'uiinn  &.\  \  ^<.;i!i-n;|iir' ,  ' 
rentra  en  France  cl  fut  nommé  par  la  l>éJil  ~ 
de  Bordeaus  inspacltur  général  de  l'eMN',;,^' 
ment  sc.'oodaire,  poalaqini  oeoonKmpa^;,  ' 
des  aetib  prapagaleara  da  ropiaioo  rtpakVitàb 
danala  dl|SMa«mdeU»aiaia,  iip  ai  MlJf 
cèi  danonbraaaaa  eaofkiaiM't.iaidlKlMkL* 
taflNBiaalu^i 


tiflle»  quieîirentlieadaa.  ..,  

pourl  Atsemblée  naliaQala,D  iMpOTldciaail,^'! 
dilat  rtpttbbcujii  U  aliMIai,  la  TJ*Mi«i  ^< 
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onil«(«iiénil(.Di;iphia,  |  liks,  il  tt  rmà'xt  acquéreur  de  rÀHMrtcan  Mu- 
.f-uMNlM.  fi  «démit  ausàiiAt   team,  cabinet  île  cunonitii  da  .Vuw-York,  et, 


ta»4,ai<l(i)>I.D'l)UI  (Mur  COQ- 

wr~ii!2  iikutiiM,  K.Cataïuu, 
i.bvilttnu.  ai  liitil)  roliime 
an'.<»-"iuiièiiii«  dt  U  (tuclw 
l>;ll::^xi.Iu&  Usait,  gniemwt 
art  •  I  tn  ï  lufl  l'iMinir  dins 
t$.xti:ïlinMi  U  hl  p>|)eiidaot 
WSX  rn  ItfilbM  i  U  Chuntre 
»3-i9u^«jtti((iiit)etilii  n  rétrier 
Cl  *  LjUfRBiirtciRaïucriptioo 
(uii'  .■KaattJt  SiUilooDiio  )g 
au  si.»  iQ:!l.  1.  (*  Fcarmoat. 
ni^i>  It  U  CUmbre  ^ui  twiTil 
Kl  ^./^.ilHKKjrNtalipittui 
«3«j  I      -  Il  Qt  mort  k  Mers 

^  'MBiii<iiaiialulteDftaii(» 
tt  '<u  4)1  )Uitii|ikit  it  Utl,  par 
a  u  ■  mnian,  soin  la 
*'-''U»isi]acrilifie  Itti  iltre- 

«•.K:4««R«|t  llhlDMd  iulM 

•  a-^H«ail»:ittkital««.  Il  a 
••■t  H<irAjimiM<,iiiirjei|ft(Xi. 
«  «ir  i  ««m  4  v»y  *l  (h  luHiiM 
»  V  (mift  it  la  f»iio«  pra(i- 
•^ibdrhmiMpAyn^itf 
»*w  w.  .('ki^tjiifw  itt  luturi, 
'^'i-vtfiuflltiifui  dtlaioc- 
*»- 4» Il  i)«t(rt»«  *  ta  writt, 
r.m.\ii  fut  r£jM<  lur  ia 


'iM.iu;nod(UCnlùni(  du 

■'.««kl  .l|lf»«|flllMll<|< 

Cnrtgg<  dr 
u  prapoiait 


j"-'  .rwn*«iia^i,  ||g-,3- 

^'-:'t'  «I.  ..Il,  U 

^\;'.»w,i»vi,,i(  , 


" -ii.         P""».  mes. 


h. 


•      ^^'«T.T''''  «  «joli 


repreiuat  de  plua  IwUe  u  n<étier  li't^hibilfur  ijui 
lui  avail  déji  réussi ,  tl  fit  admirer  tour  i  tour  au 
crédule  public  un  monstre  antédiluvien  fahriiiué 
p>r  SOS  soins,  une  prétendue  siréiie  des  Iles  Kiuji. 
des  g<ï.iiiu,  den  panoramas,  des  animaux  qu'il 
aviit  rendus  difformes,  oie. 

Ko  I8'ir>,  H.  Birnuo,  qui  réalisait  à  son  musée 
cent  mille  dollars  dp  recettes  annurlli»,  fit  U  ren- 
«oi«lr«  de  Ctiarles  Slralton,  derenu  c^'lètire  sous 
la  Boo  de  Tam  Thumb  ou  gtniral  Tom  Pouce. 
Ceteofiinl,  flKi  de  cini|  ans,  passa  pour  en  avvir 
quinae,  et,  apris  avoir  été  dressé  pendant  plutieurs 
Blois  à  jouer  conTenaUement  son  rAle,  ■!  parcou- 
rut l'Aiijérique  et  l'Europ? ,  qui  céli/brerent  t 
l'cnvi  !c  merveilleux  iiaiti,  et  fut  admis  lUns  les 
couisde  11  reine  Victoria  et  de  Labis-Philipiie. 

\ftis  cette  immenM  œystiâcniion,  «int  (af- 
faire de  ienny  liod,  qui  a  couronné  m«giiilique- 
ment  la  vie  du  plus  y:nad  charUian  ne  notre 
époque.  En  lli^O,  Barnum  engagea  la  cantatrice 
s«i(!doii>e  pour  une  siHie  d'enviioa  l&O  concerts; 
il  la  produisit  aux  Etats-Unis  de  ville  en  nlle, 
iivoitaDl  l'enthausigsnM)  populaire  i  force  de  ré- 
clames, de  puRs,  d'articles,  dVipudienlii  de  toute 
•orie.  et  réalisa,  tous  homir.iires  |«yé5,  prés  do 
iruis  millions  de  francs  de  bénérices  !  Ji'nnr  LinJ 
n'en  remiTcia  pa*  moins  son  directeur  de  la  for- 
luoe  quelle  lui  devait.  Quant  \  ce  dentier,  il  no 
lïorua  pas  lit  tu»  étranges  spiculalioiis  :  un  jour  it 
se  mit  ea  té(e  d'acheter  et  de  montrer  en  Amé- 
rique la  maison  oiï  était  né  Sslialtc^peare,  mais  les 
Anglais  X  [Hcbércnt  et  il  renonça  ,1  c«  projet. 

Àpris  être  devenu  m.Utonnaire,  ii.  H.irnum 
quilii  (setle  ne  aventureuse  et  borna  ses  soins  it 
1  ailministration  de  son  mtii^um,  dont  les  curio- 
sités, adroitement  reuonveices,  tiennent  en  ha- 
leine La  (lassion  des  Américains  pour  le  tucrveil- 
leui.  Puis  l'ambition  puliiique  parut  s'emparer  de 
lui,  et  on  le  vit  poser  sa  cantlidilure  pour  U  lé- 
Kitlaiurt  du  Conoeciicut  (avril  ll<(i,>).  u  a  écrit 
lui-même  sa  Kt>  pour  réditication  des  innombra- 
bles gens  qu  il  adupfcs  (lAe  UftnfP.  T.  Bamum 
iNeir-ïûrk,  I8,ii).  EUe  a  été  traduite  en  liatHaii 
la  même  année,  à  Pans,  par  M.  de  la  Btelolliêre 
Depuis,  il  a  fan  paraître  &  Paris  et  à  Ncw-ïori 
un  litre  qui  fit  un  certain  bruit  :  la  Btag\us  de 
Vlairm  (ISBô  lSCtt,  in-Ig).  Il  sa  <lonnait  en 
ménis  temps,  une  édition  populaire  de  ses'jf* 
moire»  (io-4  illustré),  (incite  un  dernier  ouvracc  • 

h:1/1['^^'''''  «"-i-^; 

DARODCT  (Désiré),  ancien  représenUnt  fran- 

riuitr.'ki"  m.'ir^r  <^*"«-«^î'»ri. 

tul  û^lV^nf^  ^  "îl  '""'«'"eorcommui^l, 

g.^a/'r'î:,t,'^^-e;^^r 

t^ZT.  (^«•"■'•'-•-O're).  il  se  ,,as.|-onna  poù; 
'  P""'        "'tM  rC'nublica  nM_ 
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République  à  l'hôtel  de  ville  de  Lyon  avant  môm«" 
qu'elle  le  Tût  à  Paris,  et  fil  partie  du  comité 
chargé  d'organiser  les  nouveaux  pouvoirs  admi- 
nistratifs ;  le  20  suivant,  il  était  élu  conseiller 
municipal  et  choisi  comme  adjoint  par  le  maire, 
M.  Hénon.  L'importance  qu'il  acquit  dans  les  évè- 
uemcnLs  intérieurs  de  l'agglomération  lyonnaise 
pendant  la  durée  de  la  guerre  le  fil  envoyer, 
comme  délégué  du  conseil  municipal,  d'aLord  à 
Bordeaux  pour  protester  auprès  des  membres  do 
l'Assemblée  nationale  contre  l'armistice  et,  un 
mois  plus  tard,  à  Versailles,  pour  tenter  d'amener 
une  transaction  entre  le  gouvernement  légal  de 
M.  Thiers  et  le  gouvernement  insurrectionnel  de 
la  Commune.  Un  an  après,  M.  Hénou  étant  mort, 
M.  Harodcl  fut  noiumé  maire  de   Lyon  par 
M.  Thiers,  sur  la  désignation  du  conseil  muni- 
cipal (2.Î  avril  1871).  Il  remplit  ces  fonctions  pen- 
dant une  année,  et,  soutenu  par  ses  collègues  du 
conseil,  il  no  cessa  de  lutter  contre  les  divers 
préfets  chargés  par  le  ministre,  conformément  à 
la  volonté  expresse  de  l'ANScmbiée.  de  recon- 
quérir la  plénitude  de»  pouvoir*  de  l'administra-  [ 
tion  départcnjentale.  Eu6n  la  loi  du  4  avril  1873 
ayant  modifié  l'organisation  de  la  municipalité  > 
lyonnaise  et  supprimé  la  mairie  centrale,  M.  Ba-  | 
rodct  résigna,  deux  jours  après,  ses  fonctions  de 
maire  entre  les  mains  du  préfet  du  Rhône. 

Sur  ces  entrefaites,  une  élection  partielle  pour 
l'AsscmMée  nationale  devant  avoir  lieu  à  Paris, 
par  suite  du  décès  d'un  représentant,  M.  Sau- 
vage, le  parti  radical  adopta  aussitôt  M.  Uarodet 
comme  un  candidat  de  protestation  contre  le 
système  do  restriction  des  fonctions  municipales 
inauguré  par  l'Assemblée,  et  il  l'opposa  à  M.  d<î 
Rémusat,  ministie  de  M.  Thiers,  sou  ami  de 
longue  date,  et  candidat  par  excellence  de  la 
«  République  conservatrice,  »  que  h  chef  du 
pouvoir  exécutif  cherchait  si  péniblement  à  im- 
poser à  la  SHitesse  et  au  patriotisme  d'une  m.njo-  : 
rite  monarchique.  La  lutte  des  deux  politiques,  I 
personnifiées  dans  les  deux  canilid.jts  d'une  noto-  j 
riété  si  inégale,  fut  très  vive  et  d'un  haut  intérêt.  I 
Un  détail  curieux  de  slalisiique  montre  les  efforts 
des  comités  pour  leur  candidat  :  c'est  le  nombre 
inimaginable  des  aifiches,  placards  et  bulletins 
répandus  dans  Paris  pour  cette  élection  d'un 
unique  represuntanl  :  le  comité  de  M.  Uarodet  fit 
imprimer,  pour  sa  part,  911 00f>  affiches,  IKOOOO 
placards,  1  million  .^DOOO  bulletins.  Sa  victoire 
fut  complète:  M.  Barodct  obtint,  sur  342Cjti  vo- 
tants, 160 1)4.^  voix  :  450110  de  plus  que  M.  de  Ré- 
musat, qui  en  réunit  13.i028;  le  parti  couserv,v 
teur,  qui  avait  aussi  son  candidat,  -M.  SloflVl,  ne  , 
lui  en  donna  que  30644,  et  il  y  eut  moins  d'un  I 
millier  de  voix  perdues  (27  avril  1.S7;)).  | 

L'etfet  de  celte  démonstration  de  l'opinion  ré- 
publicaine radicale  fut,  à  un  mois  de  distance, 
le  renversement  de  M.  Tliiers.  Pour  calmer  les  . 
frayeurs  vraies  ou  feintes,  le  nouvel  élu,  qui  j 
avait  réclamé  dans  f-i  profession  de  foi  la  «  di*-  l 
soluiiou  immédiate  de  l'Assemblée  de  Versailles»  ' 
et,  par  la  •  convocation  à  bref  délai  d'une  Ajsem-  | 
blée  constituante  unique  et  souveraine,  •  l'am- 
nistie et  la  levée  de  l'état  de  siège,  s'efforça  vai- 
nement, dans  une  proclamation  aux  électeurs  de 
la  Seine,  fl  enlever  h  sa  vicloue  tout  caractère 
agressif  ou  menaçant  et  de  personnifier  en  lui 
l'esprit  de  calme,  ife  modération  et  de  concorde; 
la  majorité  ne  voulut  voir  dans  son  ôlcclioii 
qu'une  marmio  accablante  de  l'impuissance  de 
M. Thiers  et  île  la  Républioue  conservatrice  devant 
le  radicalisme,  et  en  lit  l'argument  princip<al  en 
faveur  de  la  révobition  parlemcnUdrc  du  24  niai. 
Quant  à  M.  Baiodet,  il  prit  place  à  rexuémo  , 
gauche  et  \ota  sai.s  bruit  avec  elle.  ]i  ne  s'en 
sCpara  que  pour  s'abstenir 


lois  constitutionnelles.  Aux  électioasgi  (iH 
20  février  1X76  pour  la  Chimbre  des  i 
fut  porté  dans  le  IV*  arrondissement «.'.^ 
fut  élu  par  8<"2.")  voix  coulre  k'M  ii\jcr 
député  SOI  tant,  M.  Vautratn.  cand:dilil. 
modéré.  A  la  Chambre  des  députés,  S  rv 
occupa  le  même  rang  dans  la  giiiekl| 
cainc,  et  apiôs  l'acte  du  lU  mai,  ilT 
vote  de  blàmc  et  de  défiance  proo 
ministère  de  Draglic  par  ks  %i  da 
réunies.  La  ChamLire  dissoute,  il  wî 
dans  la  mt'me  arrondissement  et  fotj 
avoir  de  concurrent,  par  11'  .SîO  ToiX,|J 

BAROX  (Henri-Cbarles-Anloii)e),i 
çais.  né  à  lics.-inron ,  en  juin  I8JM 
M.  Giguux,  déJiuia  au  Siloiide  liVii 
plusieurs  ai  tintes  de  ia  jeune  éc'tle, 
voyage  en  Tialii;.  Il  a  traité  Ip.s  suji 
et  exfiosé  :  iiu  Atch'vr  de  sculptcaT,  \ 
tin  (1840J,  I  Kiifaiice  de  /i/toVu.  laSk 
lie,  Condottieri,  les  Oiis  Ot  Jrcie  Pk 
ffione  Harlinylli  (l«4I-'X4j);  S<ir1o\ 
Madone,  Smf  d'\-ic  nsi*h  le  PrinU 
cane,  Enfui', r  tendu  (l.S\«/;  Us  .\ota'é 
chu ,  let  Fa  i  i>i  e  u  rs ,  l<i  l'cche ,  l'A  itlitr  à 
(1W91853);  le  Bouquet,  le  Tonduti,. 
Vendanges  en  Hnmayiie,  ailé;;onss  ai  f  . 
genre  commandés  pour  le  nmi i stère  de B 
(1805);  Retour  de  ta  partie  de  paumt^^ 
mériste,  AriniuiimkiW.û);  EntrieC 
vénitien,  Ârlenuin  et  Pierrot,  ^^tl 
Retour  de  c/»"^*f  au  elidleau  de  jViiH 
(1861);  Tira  l'are  eu  Toscane,  une  Ma 
nantins  (1864);  Cerf-rolunt,  llaliebar 
la  Fête  de  saint  Lur,  d  I'cni.vf(l8i)");  ' 
l'Arrivée,  vu  Lollaboraiion  aw  ■  M 
(18l>8);  les  p.  tiio  Hrs  (HiKJ);  l<  ■ 
Altesse,  Son  lùniuence  ches  SfS  f  • 
de  houles  (I8T4  j  :  un  Com  de  ruetl  Cctt 
Arleguina  le  flffîC).  .V.  11.  Raron  i 
3"  médaille  en  |S4T.  mie  2' en  1848. 
lS!>h,  et  la  décOLilion  du  la  Ligm 
en  1859. 


n 


BABO.V  (Viiicent-AlfreiO.  arti.sle  draa^ 
sculpteur  fran(;ai.t,néà  .Mcximicux  (Ain)*!» 
18'20,  vint  à  Paris,  en  IK.T».  avvc sou pèflCT 
panoramique.  Jl  suivit  <i  abi>rd  les  ci  «rjrfsl 
de  df-ssin,  fré'jiieiita  deux  ansspr^  r«l«l 
I  M.  Georges  Jacipiot  et  s'iiiscrivii  i  l'fi»' 
beaux-arts  en  18:17.  Trois  ans  aprî>,  i'wt 
Conservatoire  et  iJéb.ila.eu  IShl.  iii'Odé**. 
if  passa  à  l'Amiiigu  (1,S4.'»J,  il  la  Cillé  (IWJ 
I  après  une  inteiruniioii  remplie  fi.ir  J«s  tn 
I  artistiques,  au  théâtre  de  la  f*orle-Niiii|-M 
que  dirigeait  diî|iijis  piiii  M.  Waa'-Koui 
beau-frère  fIS.V?);  il  y  devint  ua  an 
I  chef  du  matériel 

j     Comme  sculpteur,  M.  Alfred  Baron» 
Saliin  de  1848  ses  (  oriraitsel  .•n^.Milf  " 
estimés,  entre  uitlri'i  :  rdmond  À 
burau,  M.  A.  d'ilouilrlot  et  ses  enfmU, 
mont,  Caron  du  yn/onls,  L.  Vha.  ' 
risse    Robert.  On   lui  n'uit  encore 
.Vile  Rachel,  de  Mil.  Trariit,  SatttiM, 
tatltt,  etc.  ; 

Comme  acteur,  il  s  crée  avec  socflk 
dans  le  Courrirrdr  l.ijon,  Ascanio  dans 
Ceilini,  le  double  rôle  d'Aïami*  et  de 
gbam  dans  la  Je.messe  des  mousqut1t\ 
personnages  différents  dans  Paris,  et 
autres  rôles. 
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dans  les  questions  des 


BABO.V  (Delphine),  artista  drtiMtii 
çaise,  sœur  du  rrécedent,  nét  k  î 
étudia  le  dessia  dons  i  atelier  de  siv 
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jij>-:>  Jtntnwftois.  «nul»  di- 1  î  roi.  in-lg),  et  <lcp-.iis,  Us  Faljles  lyriqutt  de 
1Î1/»:' «  «piQoloepourle  W4-  i  BotertLïHon(l8:i,iu-18}. 


Eilril  ni  CMacmtaiK 
lUu  n  i(U  nec  b  HfHiog  4VlC(Nra- 
E'^x^t'  :<it,(iwllVMaa,  tn  lep- 
er>  M 1  «M  xu  1.  Vire-Foarnier, 
iti  itH  aaftt.  «0  im.  4 
.  «r»  ^2  b-,  I.  El(  f  ott  ficifM  WuilA  t 
ru»n<no(  M  MB  oui,  Ut 
Aa.  ivi.  fma>Â\$  un  u  Mr  la 
.tii)((n|itiiii,  ta  I8il,  ila 
h-i-.  tj.  (ni  M*  un  «mit  d'obu- 
£:,^«.:ilta,<lltf«lit  i  bnijcllet. 
\tic--  riinnmia  rilcs  et  composé 
ta.  «  [tvinn  p">«i  1  gniiiil 
«iv^vU^.aitetitisia  j  ouvrit 

Mf  "s  ,«iM||,  ktinitar  M  jour- 

B"  A^i^rkttlMtf  diM  le  joiirm- 
■*  >  !■     I  It  l/ftrm,  ilipuii  1849 

w.'.ntkauebuille  railiule.  Il 
cc!  -t<;(':|daH  Min  atiire  i  di- 
"•^^ïlêfmu,  i  imatWe  il 
•*  'WlTçmeiB.ltei-i»!»).  «l  où  il 
*ï  *  »ltn  uni».  IVui  des  auw- 
«•  .luiifl  tnileJet.iinrilin.  Il 
•7>«v.li-i(»  I  li-noi  pni|irif  laite  de 

cif^  <«rt  dj}  m  énilcDct  par 
■'•■a  -T'iailwjainiil.  S«  anielei 
**'«->i-J!im!ii  XiiuiiM.  ipnipo) 

-  «  t  di  toilry  (IHi4| ,  lai  aiti- 
^  -  ■'  *  »  iKualc  J«k«r,  dont  l« 
''  ''*•"<  MHttiimijiaiineQt  miiUes 

*■  Il  (Mall«inl,  «n 

*  -■• .  iw  »Ule  fol,  JBM  TO  basaxd 
~  "un* anslie  :  In itm  adver- 
•.';ale^i,«  HeinjOT  où  le  duel 

•'•  ••  I  11  y<i  *  pibut  M  î(ti  francs 
-     W).t«  u  fmmn  applJca- 
'-'«■mfc.anuitir*.  M.odisw 
^  ■' '■  K«  «rois  ai  ft»n.<Un  ini- 

»«.««.,  fie,  fonla,  en  |«tt3, 
,     "KMi^jtti  d  h«(>«tm,dixit 

Hui»  «  lu  Iroulilm  de  la 
.1   ■  •  '1 .  ï.  <U]rM  Bufc.1  pf  iu  11  I  I 
5,      «t«  pô»*!,  i'it  cjmiue 

-^1*  untM  ioumlul*,  une  i 
^^'  V'i  NUa.  D  k  Moiairaiie 
.,.-«»  fan  «a  edlilidraiion  k  , 

-  M  lu-ntoe  ic*  Journal,  If 
j^,*«*awijtiin  d*  DMl,  les 
•'j  artetutioo. 
••■  ,  '"■"'•««"a  d'aw  un  rilo 

•  *  f*»  |«*«»Ii",  t»  brMuo 

I»  «nctioo  de  la 

•C  il  «««««U  »ur- 

•I..  ■"■««'l'aiieiieoéeeooita 

*.,;'"":'^<ui*iul.  H. oay.se 

1»!  '^'"«'i  k  Lowine»  u'où 
4.  ^  '•'^*»ua  iur  iet  iiutitu- 

•*  .'J  '  ^""''"ir  II  iltaâewr 
»r.,""««i-r(«d,i^.i.  lo-if;  la 

S  r"'^'-  "-Hl  irf'ru  wla 
''•St."*'!'"'-'  i"-IH|,  «iiraiiei 

'"ir.vl"*"''^  «*  llï*  «'l'IIS, 


BARRAL  (Oeiaw-Philippe-Anne-AmWce,  tI- 
ca(iit8fiE),>io[niaepaIitiqu?  français,  aocleo  séna- 
teur, est  d4  i  Voiroa  <Isire),  lé  I"  jiullel  K9I. 
Aprit  avoir  adiuinuiré,  eumme  jir^fet,  le  dt^iurte- 
ment  de  l'Isire ,  de  I  $49  à  I  S&n ,  il  fut  appclv  au  Sé- 
nat, t  U  mort  du  eonrile  il«  Barrai,  \m  le  décret 
duû  juin  Id-iC.  U  a  été  élu  membre  du  CunMil 
général  de  l'Isère,  depuis  pour  le  canton 
de  Siint-ljureiit-du-l'ont.  Ufficier  de  la  L^gioo 
d'tkoniieur,  le  U  déceiDl>re  IS.'tO.  il  a  6li  l>rumu 
commandeur  le  U  auOi  1861.  M.  de  BarMl  a  pu- 
blié, en  18.M,  une  .Voli«  lur  tet  mur»  i'tMeintt 
de  la  tilte  de  Bourart  d'après  Ift  manutcriu  du 
générai  ticomle  <U  Barrai  (Bourfe-es,  iii-8). 

SARRAL(Ican-AuguBtin), chimiste  et  ph^sioieo 
français,  né  K  UeU,  en  1819,  fut  rcfU,  en  1838, 
i  l'Ecole  polyteciMiique  ei entra,  deui  ans  apris, 
dut  l'adiuioistration  dos  tabacs.  Il  a  6tiS  moœen- 
UDémeot  répéiiieur  adjoint  à  ITcule  polytech- 
nique ei  a  professé,  sous  i'Ëmpira,  la  physique  «u 
eolli-'ge  il  Siinle-DdrUi. 

On  lui  doit  plusieurs  mémoires  de  chimie  et 
d'importants  tra«aui  Bi«tiVirnl<i>;iii  ies.  Nuu»  si- 
(toalerons  ici  ses  Keclifrcket  sur  la  nicoline  et 
tur  U  lal'ac  intûrée»  rlans  les  C»>np(>-(  rrnilu«  de 
rj|«l'('''niti!  di-<  icifn<es  [Ml  cl  ]>ii',t\:  <liverscs 
.Vrrli-»  i«r  la  domrr  jo/riini'jue  ri  Us  procùirs  de 
y,  ilr  Huolî;  un  mémoire  sur  b  CointHniliun 
Aimique  <tt  l'eau  de  pluit  aux  dilfirenles  épo- 
ifitn  de  I'urnw  (ibid..  lB!>'i),  etc. 

En  ls.iU,  M.  narrai  entreprit,  avec  W.  B:iiio,UD 
Tn]rai:e  aérostatique  dont  le  but  était,  aiaiit  tout, 
d'ob«er>«r  les  vnriations  de  U  tempéniluie  et  du 
deitré  d'humidité  det'ntinosphùfe.  et  de  lucueillir 
de  l'air  i  diirérentes  hauteurs.  Le  récit  de  leur 
at^rnsion,  qui  eut  un  grjnd  reieotisseincnt,  a 
ito  putilivtians  le  tome  XXXI  des  Couipln  rrn- 
dm,  ainsi  que  le  r^umé  des  obt,erraiions  mé- 
Ut>iri>lu).'iques  qui  s  y  rapiiûrtent.  Les  dcui  savants 
puliliiT>-nt  «iiseiuble  un  Journal  d'ajjricujture 
praiiiiue,  cl  depuis  Ion,  M.  lUrral  a  rédigé  un 
ceriniii  nombre  d  oiivngci  de  cette  sp<icialité 
notamment  :  Jfanud  du  draintgr  ln-18* 
133  lîrav.);  U  Bon  Fermier  {iHM.  in- 18.  131 
gtiv.);lfHUfl  kl'ain  (ms ,  ia-lSi-fAurioiltuTt 
du  A'ord  deln  Francr  (ISijT,  liinic  I,  gr.  iii^  arcc 
pl.);  rrtlogie  a<fr,tole  [Uô7,  in-18). 

N.  Barrai  a  été  di<i|{nù  parK.  Aragn  pour  éire 
après  sa  mort ,  l'é<liteur  de  ses  icuvres  com' 
nl^le^.  Il  a  mené  1  lin.  en  pr«s  <le  di.i  ans  ci-iib 
belle coUcciinn  (l»(;>i-l«|-;î,  17  vol.  in-w  wji  ! 
enncliie  de  TuIi'm  a>ia(«fiV,Nni  ci  de  <l«iiiini>t,it 
iœporlaiiU.  Meiubn-  du  Ij.iiseil  général  de  la  «<■. 
selle.  Il  a  été  candid.it  i  U  dvnulaiion  dans  i« 
clroinsciption  de  Metz,  aux  élection»  de  lltiïï 
et  IWi'J,  cl  II  a  obtenu,  *ux  premières  Âi?n 
Toix  sur  '29  r.i  Totants  ;  aux  secondes  lo  7  [h  ïni» 
sur  3i  180  votants.  Décoré  de  la  uL'ion  d*ho« 
peur  en  l&-,6.  M.  Barrai  .  été  promu  ofBd« 
Usn  innvi..r  IW.  comme  membre  delà  "^u^i. 
frança.H»  du  ury  intenwUo.ial  de  l'|ii,„„ 
uoiver>«lli:  de  Loudie».  '^il'ositiwi 


B.\nHArn  (lahbé  i'inn*.Con=ii,i„) 

lie  Iram-ais,  e,l  né  ,1  Bcauvnis  t(r,J.]  ""^''f"'»- 
a  été  directeur  du  «r^„.\  Ù.Z!ZZL  ^' 
Cl  «t  devenu,  en  lgi6.  ch^noii^^ïti'l'^'»';,'^», 
nombn-ut  :  .  .  "«  la 


'•:'»iteCKl)kil|)iii.ifoi,  •  uavaui  historiques 


calliwlnile.  Ses  nombreux  iiavau*  »  i  ■  '» 
9Ue.  et  liistorlqurs  l'ont  f.til  n.>iiu,;„  ""''";"l''|!;i- 
nnsiiliit  des  pmmecde  K-^ni^  i'nSu7  de 


Ix  ioctiU  fr.Hivaiie  il  arcliC-olnK.e  p,  ' 
du  ui.n„t.re  de  ''"«ructio/pubii^il;''^';;'']»^' 
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Il  vfrl  ;ili[i'iir  J  11;  tiornlirr  roii*iilt;ratil'>  ijft  rt- 

cticnh»  d'*rc1ita!u«!ie  it  de  curioHU  («tlé»iu>ti- 
IW  tM  HlomuMiils  et  Us  œuvres  d  art  rcli- 
||wlil,  (t  la»  dinn  objeli  du  culte.  Nous  luitis 
Darnîron«  i  c  ter  :  Hotit*  tur  Ut  Upiurritt  dt 
la  Mlliédrait  lU  Btauraù  (IkauTaU,  1833,  lo-8|; 
Dueripiion  dm  riireut  ar$  haum  fmltrtt  a» 
tKtrur  'l--  ia  l•^l/,^.•J^f^/r  Bfauvon  ;  "t'p'.mT.Li-t , 
lii-H:,  ,V','frr^  (!r.:Jj.  o(ogi'ji(f  t't  lilui  !7n^-iif  lur 
l'enena  tl  in  ercmtùm  i,càtn,  Itifio,  \a-<i);  Bfaxt- 
vti* Htttmemmtnu  firndtnl  l'énjtUo-rwmiaê 
«(  saur  ta  domination  franqut  (Cten,  IWi,  iMI, 
avec  BkO  i  Wnrfnpl""'  i'  f 'ano'miw  ("jJûtcoJWffiate 
Sainl-BaTlUleiny  <!•■  li/auraii  (Deauvais,  1862, 
io-8 ,  7  pl.  \  l'ei  tm^uu  à  fouies  Ut  t^o^vei  el 
sr.  parifaitierdr  t'anntau  da  éfiquei  et  dti  abbit 
(lacii,  IHM,  III  ».  iivec  fig  );  IVr  Cann  fjorii^s 
Mr  ixiitti^  par  d'avirtt  mtmbra  du  cUrgé 
(BmoviI*,  ml,  in^fMm  Vf  )-,  «li:.  U  plupût 
M  CM  tiawn  «ml  «té  lotérai  d'abord  dass  la 
AtaKHtr  «te  4Miimii<t,  te  AiiM»  mMMMnioi, 
«•«.«it- 


BARIIF.  (Jean-AuKualp),  IrlisI*  trtiifais.  Bis 
aîné  <lu  cil6l>re  finieur,  Jean-Jae^es  Uarrs,  ni 

à  l'irn,  l--  .'"i  'tt.li'aitirn  CtiMli-  i,i  K'iip- 

lurr  V  ; ;.;r  i>t .  il  l.'.jvI  Tdi l ren.,i njuvi  au\  ^  ■[.j ;i î 
de  IHJI  i  ll)!>b  )iar  îles  envois  qui  lui  ont  valu 
une  2-  iBtiMton  l«M,  «no  1"  M  1840,  «lia 
dècoraCiM  dl  b  UtfM  tfktmtÊt  ta  u  ktillM 

im. 

flBB  Hm  jenn*  r>lr(.  H.  DisirMIbtft  tàau, 

ni  k  nms  w  s  mai  IttlB,  aprùs  avmr  mivi  rtU- 

li«r  <|p  !'s'j(  riiîlaniclie  et  visit*  rt'sV:»,  «'est  a|t- 
piii|i.L'.  J  n  IX. ji,  il'iludeda  lag-avnrf  vu  i.-tAlail- 
«t  a  ai>l4  son  i>èi«  datis  qucl^u«:*-ui.>  de  m» 
darown  Intaui.  Il  t  faii.  avec  iki  saiis  lui,  un 
Mrttla  noinbra  do  nidaïUes  esllioéfs  en  dehors 
de  leur  caraclire  orScial,  tl  loi  a  tucc4ili .  ea  I  KïkS, 
cumme  graveur  gèoénl  da  fhtiel  des  Monnaies. 
M.  Albert  Hatrea  tié  dteorf  de  la  Union  d'buii- 
otiir.  —  11  rii  .r...fl  ;>}  Î9  (îtceui^re  1818. 

BABHIAS  (FilU-Josenh) ,  peintre  rratiçais.  nt 
A  ftiUy  la  la  MpUBUita  1831.  fut  iiiw  de 
N .  Lion  C«Kftiel,  reinporta  on  1844  l«  premier 
(trsnrl  pnt  it?  Rfifne  fjr  c»  *iijet  :  Ciamuiaius 

rrc/iaïil  iVx  ti'puft  i  liu  \  n.lï,  et  débuta,  au  S.t- 
lan  lie  IM ,  t  -ir  •ii.tt  JtuM  Mit  ppriani  drs 
Jlnira  (t  une  niw  romaine  (1847).  Il  a  ei- 
|MHéde|>ui>:  Ut  KiiU'i  dt  Til-fre  <l86b),  placi 
au  musée  du  LusemUmii,  Ooai*  Migkieri 
Os'iltl,  Itt  nUriiu  t*  rrndaM  A  HmMponr  U 
fubtli  de  Tjn  1300,  JftcM  Jnjir  d  la  chatielU 
SijfliM  ni'iT?    îlt^ir.rqwm^iït  if  Varm/e  frar, 

çaitt  à  fJl  iptirr  r'u  r'Mn/*  llSr'Il,  l'.n  riO'litirtjiii 

ponroi'U,  les  wjets  pliotiisii^ilin;% 'lu  i  irjnVi  i 


BABRIAS  (Lûuis  l>iir<^i!  '.ini'.Mirc  trançais, f 
dtt  DfiteM«at,Dtà  Paris.  M  ISnvnl  18;i.  siii  '-  >' 
liB  mt»  ét  w.  JaOlUl,  Carrlier  el  U'^X" 

CaiBîii,  «(  iiirta  walr  atam  »o  iwi  l«rp- 
au  Goneonn  pour  Rome,  ivec  CAryt/'i  readw  ufis' 
tan  firt  par  Vtyttt,  remtiona  l«  prit  tn  V'i^ 
pmir  ta  f'oniia(i»n  dr  ManrilU.  J»%  IWI  il  et^  i^ 

ii-v  hiiii-^  en  rnirlT■^  ili'  KK  Jif.'i  etHarrvut* 
on  U'.3.  ism  l-'  KJf.  Jo/fi       rj  ei  CoMteim, 
tnarbrei  en  1864.  celui  de  Jf.  D..,  pltii«:.^im' 
fiMrrv,  i«  Commeiw  el  la  Pfche,  tiiiij#t  ilct  :\|cfi|. 
dteoratite  (IH6S1.  Cini)  aD<  apr<!<,  i)  eat 
deHame  mtm<;  ^te  Jntr.i- fiilr  l'u  }!'•;,■•'",  ';■ 
lue  marbre  lIK^uj.  Iiiii-un  il  .t  jiruMrili  .  'j^ 
les  Salons  anniwb  «u  il  h  ei|  iÂù  :  U  Sfran- 
Spartacut,  group«  marbre .  placé  ea  1 8T7  da 
iardin  des  Tuileries  :  la  f  onui»  ei  l  ^moar.  tn 
brwue  (1871)  ;  U  Nrliffioa  et  (a  ChaiitéW 
tltlUMpUire,  destinées  4  un  lombeau  el  qst  , 
re|i«ru  «a  bronze ,  at«c  un  aaite  cl  une  siiatt 
phio,  égalCKcnl  en  Uwi^if-,  ,i  i  Sali  n  il'  tl  .'  ' 
ces  quatre  fi^ui^à  t  n'uLriuii  l.i  t.i^'.w  cjj  jcbè 
JiMrX...,  marbre;  deus  busli  t  d  anunjfaei,  '  •> 
marbre  (I871i)-,  Crouf  e  pnisr  un  romlmiK,  m*'--'- 
(IB76);  tel  Prrmiiret  fimérailia  (18781.  oa  ~"- -• 

i*Iiriir«  ■:!<!  Cl':  .-l.'li'l.i  IfS  1  ;  * i7«  «I  ■ ''i:;  : 

J'rtnlrmyi  ij;in5  llii'.ifl  iIl'  Mme  il--'  rjii.l,  «A'*-  -i 
litUiriUvû  iiHi%  k  w'.lk  du  iudist'^^'îù 
Deaurille.  Le  sculpteur  Hamas  a  oliunu  un« 
daille  en  1(70, une  médaille  il«  ("classe en  1  i- 
al  l«  aidailit  d'iKMUMuT  an  1878.  >  v 


de  IVoraet  paMito  aàr  H.  r.  'OuvA  -,  la  i.  nmmx. 
«jiM  (s4iin«nir  da  Kareniie) 
Irr  (aiinisonrs  (V«nisi>.  libiO),  Kattina  et  quel- 
ques portrdi'u  (IH6I);  la  Pitardit,  ublenu  allé- 
^ori-iup  tli'Siioé  t  décorer  te  grand  escalier  du 
musé*  ri  An>  I  I' .  appsileaaDl  au  miniitère  >1 
lat  (186.11 .  t.f'irr  à  Auguste,  lloraee,  iuviuir  .  t 
Kéciae,  DanteiM du Iritliiùum  (186;);  f'tirtriii 
tf(  Jtai*  B-'^,  iltein(MË5).  <|ui  repMalà 
rSSIMHiiUAB  UBimsenêda  I8K7;  (<  Hrfioi,  ou  to 
Tili'  n  pr it'naiH  un»  Vinus  nii66? :  ''cui  Porlrm'lr 
(I8ij9)  ;  /.uiji  1' 1 iin'jiir  ,  ls:  'i.  ^lettre  au 
tombrau  de  utni,  iitit^tte  té[u4fiant  tout 
la  proirclion  de  retla  (18"3;  ;  I  homme  eil  rn 
tyr,  miel  tué  de  ta  Ugende  det  strcitt  (187.S); 
fr«.  AflrtHl  d€  la  iis«r«uùe  f.  dt  B...  (1811). 
H.  Barria*  t  «iHSitt  ma»  3<  DédiiUa  am  |BIT. 
tn«  r  as  BM  t-  an  la&l.  al  •  été  «Meafé 
tft  la  U|iaB  tfhmutMir&lBmito  «torcmattlan 
*t  ItM. 


BAMUKIIR  FTIi^odera) .  antmr  dnnnl 

français,  n*  h  l'ar-»,  i"n  IWI,  s^ipa-fl^nl  i  ". 
mille  des  ^':;tit.-'jrn.p:t!nnrJ|  t.e*  .tiiicl  i:»  Ji 
pris  de  quaniiiU  mis  m  Mi'dl  rte  Is  Kutmif 
la  marine,  et  fut  occupé  lui-o»iiM,  paiMsnl 
de  du  anné«s  (1834-43).  de  Irasatts  tfipbll 
Consacrant  loutelois  ses  lot>irs  i  la  liliéll 
dramal  qu».  il  éciivll,  à  vingt  ans.  u  pr«B 
pièce.  Mofirre  rl  ivourri»,  joué*  su  lbi.,.  p 
b«aumarcli.i  <  -imi:  un  »uco6»  qui  U  fli  p  ^. 
dans  le  rê|i!  rii:iri-  du  Palais  llovsl.  Il  s'il 
d*$  lors  i  dncr»  dramalurï*»  déji  cnnnu»,  ' 
Kna  avec  eus,  de  1841  t  IKtiU,  un*  cinqua» 
d«!  pi*c»s.  Son  Do«n  dulson  principal  feten(i<s»;;*'« 
aui  f'iliri  de  iR.jriir,'.  qu  il  donna  su  Vaitdl  ' 'li- 
en IHi3,  li.'  i:  M    I.itabert  Ttnti.nusl;  cUs»  '<*, 
reliées  jux^a  ia  ui;  ilei  sucrés  Us  plus  solM  ,' '  £|, 
de»  vingt  deriiiénsi  années,  et  cooiRie  la  eo  '*?». 
partie  brillante  de  la  /loisir  aux  cam/(iai.  Di  g 
celle  «BUTN,  le  DOm  do  M.  Barrière  a  au  suri  ''f:^, 
blic  on  KCBBd  BÉcanduil.  —  Il  «al  aiort  \»t>  -:  >t, 
tobre  1811.  Il  tTail  été  pmmu  ontcicr  d«  Il  '  i-'^ 
gi'tii  diHmnntr  If  \  m;ir>  1R7\ 

U  a  j  ruiluit  Mi:l  :  II/  ir.i'it  li  fi^rjci^it  ^ 
(I8&IV,  lu  mtont  dont  1rs  rourt  tiH^^.  Ui 
rwiciw,  anBFBcéa  «Taberd  soui  le  tiirv  del  -k^  , 
Conyaraaoa  cbet  \  titnt  «tc  ta  «Wcsulmtt  (18SS) .  etc.  Il  Isut  loi  : 


porter  ensuite  peut  sa  part  de  cullalwrauoo  : 
M.  Poujal,  Jeanitf  de  jVapIrs,  drame  UNI]); 
M.  liaurioe  de  Saint-Agnel,  'c<  Trots  fu. 
(IKi.'iî;  aux  M.  Dui*'..     .S/i-ii.rur.l'i  ■'■f-MiW 
aicc  M.  C  ..irviM»,  l-i  C hi i-r.' i»ei 
tiiimtt,  vaudeville  (1848);  avec  H"nn  Bar 
la  riedtBoMase  (1848);  arMDiyanl,tf«a* 
attend  ta  bette  (1HK)J;  avec  M.  Ilar{-f4uii 
ftnr.fn  Irttnvt  MS'.n;  a««  M.  Kkbel  afrt«^'-4 
/'lui  c'ir:  Vmi'T,,  Iciir'tirr    ii  /'l'ul  I  tOl 
<if  iii       (liiW  ISbij;  avec  Ja.  Jaiioe  âli,  i^:''< 
mort,  la  Buittière.  drames  en  cmq  actes  (tti'i*^: 
arec  M.  Lambert  Thiboust,  utr  FfOiiwrdasUj 
(tmtaitu  (1863);  asec  U.  A.  de  fie««|du, 
daa« te cBiite(iaU).  imluiioa  du lama * 
aa  IMdBBaat  «ceutiliia  «a  ThMM'^aHi,*^ 
anac  Jatei         1*  J>teM  4t  Aiiite.  Q)  >vj 
w  «ni  Mtr  HNchin...  fl8iS-ltt3)i  ^ 
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>,kf»  Am  umUiimt 
l  tUm  Dmiircelle ,  md 
: ,  ta  Ame  Iramu  d'Uei- 
r.bihnnUi.  k  Pt- 
m  m  or  fu'  Mil  la  ft»wir$. 
■Ad.  mbt  akai'lwn,  wi 
Uûm  Mnritnw,  It  TIU  dr 
tatahiiwr.  fa  fou»  di  Ci«4mi , 
haati'IIW-IBil;  i«n  piairrt 
ttiKaiHtndiMe  (IM8),  mru- 
l>am*Amà(ViitliiUIe,  tth); 
«)■•  p  «M  te  ktMcnt,  n  ua  iCie 

llBtaiteu,  M  ilit,  is  Vauii<itll«, 
■  ■ikiii!;,  dÙM,  ta  ua  uw, 

•  MieL  î-nt  CipttiiD,  tu  Faux 

'lie»  Wr>;ue  m  c|H»tre 

•  '  çiii,  ipr^  noir  joui 
cÀ.  iM  reiiriM  fu  le 

ukRO  loi  ont  Acmi 
■ufilli,auun«c  noiiude 
~lMa^ao,  cociiii|  ic- 
■MMlM  produit  «iMtmUe 
IAm,  «  fâln  Kta  (Gjm- 
biit  jair  Nm«,  4r«t  ai  v«n 
;  èuta  iariutci,aveo 
SlMil,  ftrriM  IS&9); 
<«MMi,  MitMekifRK, 

«  ■  Ml  (  TUIw-ftufiu, 
Miteoi  iMttiliqMM  (il 

IMvUobigii,mui  1861); 
,  tnm  10  cinq 
MlhMm,  loei  i; 
dir«wirr,  MoUie 
,  m)i  «H  CmtiU* 
"l  a  trou  •tM,  tree 
.ri,  mi;ltB<MliU 
-iimiùpum.im); 
Mtfi  m  ma  idm,  irac 
«lu,  1»);  101  Jr^r 

,  ..^URIiMisMNUiqiutre  ac- 

^•Qu.  oaMi  «a  }  auta  (Pa- 

IW),  INC  If  sème  ;  lf$ 
!  ai  Ida  (Vaudevillt, 
■i  éruM  en  cinq  .ictrs 
«QIUl«,18«;i;i<  Sacn- 
»,  me  Uon  BeauriJItt 


..  4i  fmfk  fnsçaii, 

MM ini.  tioMt  t  Paris 


'SfSSV 


>u«tite,  Il  a  dicor6de  la  Légion  d'bonoear 
Ici  juUiet  18&t.  —  li  est  n>ort  en  octobre  Wl. 

BARROILBin'  (Paul),  ehaoteur  français,  est 
n4  le  n  septembre  ltt&,  k  Bayonne,  oit  »oo  pèr» 
(tait  nf^oc'.irit.  S«i  dispoaitloua  pour  le  chant  se 
maoilmërent  dèi  l'enCaoce.  Il  ne  rinl  à  Parii 
qu'l  dix-neuf  ans  et  fut  admis  en  1838,  »ur  la 
recominaiidition  de  Rossini,  au  Cnnservatoire,  où 
il  re^utdeiuans  les  Irçons  de  Benderali.  Il  par- 
tit pour  l'Italie  et  y  resta  neuf  ans.  Kn  eompa- 
Knu  de  la  Pasta,  de  Rubini,  de  Calli.  et  associé 
k  leur  poiMilanié,  il  se  Ht  applaudir  succesiirc- 
Denl  dans  toutes  les  itraaJes  Tilles.  II  créa  des 
tUM  daiiiftcno  di  l'élira  et  la  VtJiialeiv  Uerca- 
danle,  et  dans  l'i«'dio  di  Calait,  Robtrt  Dttt- 
reux  et  Colombo  de  Domzetli. 

A  Nuplei,  M.  Barroilhet  rencontra  Nourrit  et  se 
lia  arec  lui  d'une  amitié  toute  fralerneUe.  Aprts 
samiin,  il  voulut  revenir  en  France  et  obiiol  fa- 
cilement un  enipiKeinenl  i  l'Opéra  (18:39).  Il  ira- 
Tillls  quelque  terni  s  .t  cornger  son  accent  méri- 
dionil,  puis  débuta  dans  la  Farorite,  a  j  ^uoc&3 
de  laquelle  il  a  tint  cootiibué.  A  câlé  de  M.  f>u- 
prei,  il  enleva  les  appLiudiisemenls  dans  let  Jfar- 
tyrs,  />oi9  Jtinn,  (lUilIiiutN^  TvHt  It  {■ouar'one, 
la  ReiNf  de  CAypre  et  surtout  dans  CharUi  ¥1. 
Bn  iSk'i,  l'Opéra  lui  refuMnt  uae  augmentation 
de  traitement,  il  se  retira  et  ne  parut  plus  que 
itana  des  soirées  musicales  et  des  concerts. 

M.  Barroilhet  était  un  baryton  plus  rapproché 
du  ténor  que  de  la  basse.  Malgré  les  ornements 
étrangers  qu'on  lui  rcprocliail  d'y  ajouter,  il  a 
ttit  Taloir  la  musique  des  maîtres  par  l'élcndue 
la  (ouplesse  et  l'action  pinétrante  de  sa  tgij,  u  à 
été  profesieur  de  chant  au  CoDserraloire.  Am«- 
leur  de  peinture  et  spéculateur  habile,  il  « 
réuni  et  fendu  i  plusieurs  reprises  des  Culleclions 
assex  belles  de  ttbleaui  modernes.  —  u.  Barroi- 
lhet est  mort  le  4  avril  1871. 

BARROT  (Camille-Hyacinthe-Odilon).  homme 
d'Eut  français,  est  né  k  Viliefori  (LoI^^e)  le 
l«  juillet  1791.  Son  père,  J.  A.  Itnrrot,  était 'dé- 
puté i  la  Convention,  faisait  partie  de  la  Plaine 
et  vota  contre  la  mort  de  Louis  XVI;  inembitv  du 
Corps  législatif  en  18W,  il  fut  le  seul  député  oui 
protesta  contre  réublUsemenl  de  l'Empire  con- 
tinua de  siéger  <laos  cette  assemblée  pendant  toute 
la  durée  du  règne  de  Napoléon,  et  dans  les  der- 
niers jours  Il  fut  un  des  promoleurs  de  l'oinxiai 
lion  royaliste  et  libérale.  En  I8U,  a  acciie.Uit 
am  joie  les  Bourbons  et  la  Charte,  noutini  dans 
la  nourello  Chambre  des  députés  le  gouverne 
ment  constiiuiionnel  et  rédigea,  le  ik  mars  laii 
un  manifeste  énergique  contre  Napoléon  oui 
venu  de  111e  d'KIbe,  touchait  déji  aui  portes  d* 
Pan».  U  VIO  du  pére  esplique  en  partie  celle  du 
IIU.  M.  Odilon  Barrol,  q«.  avait,  à  dii-ncuf  ans 
terminé  ses  éludes  de  droit,  fut.  en  IBU  nommi' 
par  dispense  d'ige.  avocat  aui  conseils  du  ro! 
et  t  la  Cour  de  cassation.  Il  montr*  alors  pour  es 
B.iurboiis  un  dévou«raenl  qu'on  lui  a  v  Temen? 
reproché  depuis.  U  son  est  justifié  en  raDn«l,nî 
que  Louis  xWll  apportait  U  Charle  et  le 
nemenl  représenuiif.  Pen.lanl  lu  Cem  j^..!-" 
Ildiie  t  ma  serment,  il  ré^i^oa  so.i        l' i"""' 
4  la  Cour  de  cassation  el  ne  1,  repr  t  nu^ai^ 
des  Bourtons.  Il  vou  oui^rt-m  ■  m  âlt  '  7"""/ 
labh»««en,  de  l'Kmpire  el  si/na^da^  'cL^*' 
brt  des  avocats,  une  pét  lion  nui  ' 
avan.^Ie^re,ourdeJu,sXVl?l,:,i^^^^^^^^^ 

tentions  Iles  émigrés  et  des  e.ei»  do  la  r.fùr^ht 
inlrouvabie,  U.  OdUo,,  Uarrui  erilra  dins  1  g^J," 
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•iUon  «t,  pur  nn*  ttoltttUiti  rapide,  il  u  trouira 
kintAl  >u  premier  niu  do  pinî  l>bcr«1 ,  f-rH  dt 
IhlipoDl  (d<  Vtm)  M  «  Li  Viyctte.  U  ttrrcaa, 
Irinifarmi  en  arène  palitiqje,  fut  le  ibé&lrc  de 
itf  combiiï  «t  de  *e>  triomphes.  Rn  IRIB,  il  ptr- 
Ugea  arec  Benjamin  Constant  l'bonocur  d'arra-  I 
enér  Wilfrid  Remiaull  k  l'èchafiud.  Il  ne  put 
nuver  l'infortuné  Caroo;  avais  il  défeDdit  avec  I 
neeis  protestants  du  Midi,  paurauîtls  pour 
•wir  rcfuat  de  tapitser  leors  maisons  devant  la 
ptoctulon  de  la  K6to-Dieu  (1817-1819].  Daijs  ce 
proc'?4  fut  prononcé  «n  mcit  ciVi:hrf,  »aTent  re- 

Jirocli^  à  11.  Dartot.  Comme  il  uuieitail  que  la 
ot  doit  nM«T  M«tT«  «Att*  toua  les  cultes  :  <  U 
M  m  dm  Mfeit.  «  FMDMt  t'iorl»  d«  U-  I 
ncmiii.  —  Oal,  «Ha  11M,  tl  doit  Itire,  >  r4-  ^ 
I-3iiil;i  l'moest  des  protestant»  dp»»nt  tou-ei  ie^ 
ch.imlirr*  lit'  U  Cour  de  c:iS53iion ,  a\stjmli'.L'M 
sou%  la  prù&idtnce  du  (tarde  Aet  sceaux.  «  Klio  . 
doit  l'élrc  en  ce  srnn  qu'elle  piMlf* (MM  il»  r«-  I 
ligicn^  et  ne  s'identifie  avie  tlUMli  •  LlWrtl  de 
la  Cour  lui  donna  nisao.  I 

H.  OdiloD  Barroi  avait  gagnt  la  breur  sans  rè- 
terre  du  n.irti  national  ;  <>in  mariage  atec  la  pe- 
tile-fiilp  ■iV  Lflïltoy  (îp  rom[iii'rrs  rcsMtrra  Ir, 
lieri'i  i^iii  lîU.'irh  ii.inl  i  U  c^'w:  'h  U  liK-rlf;  il 
lut  apjirlé  à  présider  la  lociété  itdr-loi;  le  ciH 
tMrral  tan*  ce  pM*  anncé,  il  tint  d'une  main 
Miet  ferme  la  drtpaau  de  ropcosltian  ;  mais  sa 
p»n*^(?  n'aKait  pas  eocnn*  *u  delA  de  la  f.hàrLiî  ri. 
(.'.ins  le  lunauet  dn  I  fr.dMnjifi  ii<r  Bnurii";;"/',  il 
iii:<:l.itii  que  les  loies  légales  suffiJAicril  au  uioui- 
(ilie  de  U  litierlé.  <  Mais,  aioula-t-il,  si  ces  rotes 
(lavent  fvrmt'<'^,  al«r»  il  n  y  aurait  d'autre  ree- 
Murec  <[iN  dajii  U  fiaurage  des  dtoveot,  et  le 
uiMHH  Dt  aman  lit  pas.  ■  La  fialiuc«ti«o  de» 
wdoBnancN  le  «dda,  en  1830,  I  prendra  uns^ 
pirt  «clivi-  à  la  révolution  de  Juillet. 

Sc'Ti  le  1,1  commission  m<inici;iale  qui 
rcRiplii,  durant  qiicliu»  iours,  les  lonctioni 
d'un  gouTeroemeat  proràoire,  Il  ««rfa,  dit-OB, 


one  glande  innuenn  aur  le  gtoiral  La  Ptvvtte  et 

le  retint  sur  U  penle  de  la  réiiuUiqvie,  Il  s'op- 
pou,  d'autre  [>arl,  k  toute  espèce  de  transaction 


aruc  U  inrn,iPcbte  de  droit  divin.  Le  an  juillet 
BU  ir.oiTn-nl  -II  Irn  tU'ptité*  entraient  en  F<i\ir[>ar- 
Iris  avec  I,  .  .It'.fgiKs  ilr  Chsrlps  X,  il  se  prfuonl.i 
au  paUis  boucUifl  et,  parlant  au  nom  d«  l'hfttel 
da  «illa  :  •  Avial  de  prendre,  dil-il,  un  parti  dé- 
tilif  al  ta  Gaa  de  proclamer  a  pnon'  un  chef 
qui  ferait  des  concessions  plus  ou  moins  larges, 
il  faudrait  commencer  par  stipuler  en  aasemUée 
générale  le«  conditions  désirées  par  1«  («iiple 
et  dtfirrr  la  couronne  en  même  temps  qu'on  pro- 
clamerait IfS  |i;arantics  stipulée*,  *  Aui  répuoli- 
cains  de  la  réonioa  LoioUer  qui  réclamaient 
l'appel  au  peupla.  Il  prtetoil  l'auon  tt  la  néce*> 
lité  de  ne  pas  M  idparar  des  9)1 .  Aui  députés,  il 
montrait  le  peuple  en  armée  et  les  karricaaes 
prêtes  à  se  relever,  si  la  Cluuibre  piciiuit  avec 
les  Talneus.  CX>mme  Béranger,  laflltiif,  lienjamio 
COBiUat  «t  presque  toute  la  bourgeoisie  libérale, 
V.  Odilon  Barrct  voulait  <  un  tréne  populaire, 
entmir*  d'institutions  républicaines.  »  Sa  média- 
tior.  l'i.t  ;  ur  résultat  lo  profiraœme  de  rilélel  de 
tillf ,  !i>-i  lUinna  la  France  t  Louis'Pbilippe. 

Ouand  Cliarles  X  partit  pour  l'eiil,  M.  Odilon 
Bairol  fut  ctiargé  d'accompagner  la  famille  royale 
JuMiB'à  Ctwrboucg.  Il  i'aeqatiu  da  m  nteioo 
WM  tMil  la  laapact  dû  w  MUMf •  M  Muar,  il 
f gt  nannié  prawda  b  Mna.  Ctliil  t  la  feb  «ne 
ri^compen^e  personnelle  que  lui  devait  la  mooar- 
ciiie  de  J'iilletel  ucie  utiflaction  donnée  su  parti 
de  rbiiel  de  viUe.  Maix  bienlAi  les  doctrinaires 
CWaWdiaut  ï  domim  r  dans  les  conseils  de 
Loial*'Ph9in>«>  «  Darrvt  fut  en  butte  k  des 
■Ittqpm  ipit  é|iaf;gaaitii(  tfican  La  KafeUa  at 


Dupont  (de  Ititrc).  Snn  atlitu^le  pendant  Uitm^»?' 
eét  da  PoUgnao  ■(  de  m  oompuees  es  ht  riïMi  i 
caÉlsB.  Tout  en  recommandant  U  cafane  au  ftMWk  ■ 

lOvensde  Paris.  Il assunildanssespraclssulioeft! 
ofBcirllcs  iinii  justice  serait  fai:e  et  que  l«cOi  -Sj 
pables  n'écnipperaient  pas  au  ctaMiment  (19  ocli 
bre  1830).  U.  Guixot  deoModa  la  dutitatioa,  irta^ 
LouiS'PtilUppe  Vauralt  iccardéa  sioi  rénergiqi;^ 
résisUoce  de  Dupont  (da  l'Surc).  Peu  de  l*aib:iii 
après,  M.  Banot  *a  prêtant»  tu  éteetovr* da a^,^ 
parlement  de  l'Eure,  sous  les  suîpiee»  de  Dupoi. 
et  da  La  f  avelte,  et  avec  une  p.-ofesiion  i«  'lia^ 
qui  Justilîaii  L'Rt  liiueiic  l'atronage.  U  futHu,  '4iii 
pojr  la  première  foii.  t  l'ige  de  quarante  an  . 
il  eut  accès  à  eiUa  ttitana,  si  il  devait,  it  '  . ' 
qu'aui  derniert  Jovra  du  régime  ptrlemectaln  '~ 
Siiutéiiir  i'e3  rflles  divers  avec  tant  d'éclat.        '  . 

.S<)|)   premier  discours   fut  tme  tépllilue 
M,  Giii/oi,  i;ui  tenait  de  déposer  sot  porrte'eui 
avec  M.  de  Hrnglie  et  qni  eoRagean  une  lutte  0  '"-'  "^ 
vt/te  avec  le  ministère  Laffitle.  Il  s'sfttsHit  ~'  ■ 
déterminer  le  sens  et  la  portée  de  la  rétoiuli^'^ 
de  Juillet.  M.  Odilon  Barrât  dédara,  etai**.. 
M.  Ihiptn.  qite  la  oouTelle  dj-nisiie,  loin  de  ar'''*! 
tiriM^r  11  Reslauration.  devait  se  recnsnoisiM 
au  f  'd)i       sv»  disaembiances  avec  la  lynsi     t , 
de  UiiaiLes  X  Dans  les  débala  relatifs  à  l'iu^i  -u. 
salion  munie. p  ile,  il  précisa  sa  pensée,  en  n 
sant  irailmi'tir,"  U  pmpriélé  comme  uiit<|<ie  B 
Mire  de  la  capacité  t'ectorali;.  lni|«i»it>iUlé 
réial.lir  l'aristocratie,  néces^iii'i  ilo  jirévetiir  . 
reuindicallons  légitimes  de  la  démocratie  et  t 
Mirber  nuur  »ii  m  dire  la  répiibl]t]ue  dans  t 
luùnircii.i'  larKcncM  et  siutiirrmcBi  oonsli 
iMinoella  .  tM»  «itall  la  Itaèta  da  M.  Harrat:i  . 
;  d«renditatMildfMMi;MltM«il,  qui  n'ai, 
plus  da  ertdit  dtM  lat  aonialli  da  la  royauté. 
préviilut  pas  dans  la  ebarabre  contre  l'hsbO 
dca  doclriuiires,  pi  U:  parti  de  l'bâial  d«  »  .^ij 
dut  eiidirc  U  plac«  au  juste-milîau.  : 
j     Tandis  que  H.  Odilon  Barrot  ataotlH  tiaa , 
programme  de  la  gauche,  il  éMltaiMtia  pn 
I  de  la  Sfline:  il  ne  put  longtempe  eoneirvar  . 
poste ,  et  sa  cbule  précéda  otme  celle  de  oit 
tï'ie  LafAtle.  Ijs  U  lévrier  l«3I,  les  carllsM 
k-lTL'rent  k  Saint-OeTT*aiii  r,\i)S(Tri>n  Tintsll  . 
viiro  de  U  mort  du  iluc  de  Ikrn.  oti"  prova 
tion  amaaa  da  gram  détonlras,  qui  a<  fui 

,  daot  la  iisSlVMM«è£b*îinH l'iir  d'ae •  '««qi 
iiivenee.  A  Ion  on  k  rais<in,  M.  de  Honlalil  l:;. 
ministre  do  l'intùrieur .  fn  imputa  I»  rrj|xiii<a 
tilé  à  K.  Barrot,  son  aurborduoné,  ou,  caïao  ..^ 
disait,  son  inférieur;  celui-ci  donna  sa  dém^  ïg, 
(19  février).  Ouelques  Jour*  aprta,  LaOltte  le 
tira  et  Casimir  Pirier  prit  en  main  U  diM  '  W 
daa  aflUta*  (|3  mars  lUI).  ^-iC 
M.  0<Blon  barrot,  rentré  dans  l'oppnirV.^. 
camhaltit  éner^quement  c*  qu'on  aff-eliil  |l  , 
1>^  système  du  13  man.  Chef  <!<'  la  gi  icbr  ilji 
tique,  ami  daa  radicaux  1rs  mnins  attadifa  <■■?'■ 
sjsttng  asaiMllique,  allié  des  républicains  ' 
rejetataM  IniMliement  U  royauté,  tl  se  pro»  ; 
(ortemml  contre  riièré  li-.é  de  la  pairie,  deœa 
que  les  maires  fim.  p.i  nnuiiné^  lireitf peut  -^jj 
l<3  consc  tiers  mumcjpaui.  pr«le->ia  contre  la  .  J* 
Domination  de  sujet,  coatribua  tré>  actlvrr>ei  ^ 
la  révision  du  cuds  pénal  et  fit  acc<ip«er  i  I  J  '» 
rapriaes,  par  U Cbambre daa déMMd».  la  fM  ■ 
taon  da  iTseliMiai)  tandant an  idiillliiwifcig*; 
difOfoa  rtpouaiée  par  celle  dei  ttft%.  Ç|it 
La  mort  de  Cuimir  P*ner  fil  m»i  \Oi  }-1 
ravinemeot  du  mi.niièr»  Mi  uulnfi  f  uroit  ; 
i  l'oppotluon  l'occaaion  de  consUter  sa  (orte 
nne  manlliBsuikiii  aotannalla  Uê  divraas  •>). 
lioBs  de  la  gaueha  t'unlreot  etcharftiwii  M- 
dilatt Barrât  et  U.  GooMBia  dt  iwi|ar 
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É  èlmutiui  (>iliUi|u(  et  lies  griefs  de  l'op-  ' 
MM  Ifrèi  de  ri(t$  oixiissiijQ]  tain  les  ré - 
ta»  H  h  d]wliqiie>.  \i  ùmjtie  rendu 
\(à,  kSn.  éti  iMik,  et  bientdi  il 
{,'1 0K(  tK*<aq  iiDifaiïns.  Il  souleva  dans 
^«itale  pdteii]»  et  nlut  à  M.  Bar- 
la  (ûiiiBtliqiiti  des  joumaui  minisié-  , 
il.  «n  a  Nir  eu  lui  un  transfuge 
>idi)lli(BilM  réf«bliaiDs.  Il  est  vrai 
ulifia^nHi  te  doDJixt  point  une  adbé-  . 
\jikiaui:mizti!i':QUti'^qw,  ilsecon- 
nii4i:<u  r.iiice  de  18N  a  pensé,  ' 
n  k  Tiuct  di  1*19,  que  li  roTiuté  héré- 
tvt,  OMÉ  fiMMUioBs  populaires,  n'a 
«d'atwlihmt  kl  principes  de  liberté.  > 
Mvài:«IilMilioD  reul  qu'on  se  donne 
iiiBiii*K.iUifrière-peogée....  La  Rés- 
inai HbMiliia  UDt  en  présence;  la 
Jilitt.9iiOBiTii»scriie  terminée,  re- 
■Bi;tiik  iDtTtnecieiit  choisisse,  la 
ttalgD'np^'ij  a  prix,  n'est  pas  soute- 
k..ItlMlnn l'irrite  et  se  défie.  >  , 
Vmitm  ds  S  el  C  juin  suivit  de  pris  la 
iiitta  k  ;t  sm'iste;  elle  jeta  la  gauche 
ndtlsiUa  ;(ipleiil{].  CoDiaiijcue  que  la 
M  iaknil  u  (ooKmement,  et  redoutant 
•ablteiéjeoo  méfitable,  l'opposition 
nui  Iuline  1.  Odilua  Barrot,  Arago  et 
*.fBr  r(aiilt?iLûu:>-Philippe  non  des 
iii«e«  riaocifinces,  majs  des  vœui, 

•  jibBijatauté.  Li  reiition  de  leur  en- 

lis  i  ni,  ruije  publique,  sou»  la  si- 
•^-tjaC'otuîimi,  est  u.ie  des  pièces  his- 
■\M-fl:t«c(fKuse5  du  temps.  Le  ministère 
<'a»ifj!«i;a?,  «  les  conseils  de  guerre 
•^iKitiurtu  isaxt  L'ancien  défenseur 
Vilhlfa|iultatt4iiioureaux  accusés  à 
1*  3 jiii,  J  «p»n«  devant  la  Cour  de 
siKft  Jt  irin;ile:  ce  principe  de  la  Charte  : 

•  H  dises  juges  naturels,* 
•"!.  !)ilikm«;irinpofUnce  d'un  événo- 
'■*<'■  taKf.V(.  «  m  pUidoyer  a  été  cité 
^•«•«àWiBnnide  noire  éloquence 

ni  Tiincus  de  juin, 
^m,amkia  périls  qui  mena- 
•«««^««fcjîfcl,  Virrêli  dans  la 
>*  '«HJU»  I  ma  oà  l'aiaient  poussé 
"««"i-aiçuaiiJM.  Thiers  qui  accu- 
'■^j^jw  Atiiaines  de  la  gauche,  il 
"F»«Bi(iDjnirrhi]ue  et  renouvela 
iiïTï^i'™'*''*  '"y^"'*  (novem- 

-.1  îî?î"<^  1*34),  demanda 
.  nî?!!?*''''"'!**"^^  Lyon  (décem- 
••*2"îf«lil<«rs'iquement  les  lob  de 

iV  ■  oinistère  du  22  fé- 
,  ^^'l'^djk^iijche  dynastique  sou- 
•*««««anjiutJie  contre  les  aitanues 
«wwi  ^  1j  ciime  Je  ji  Tihers 
"i;*""  IWl,  il  «ir,  dini  la  coalition. 
^*»(Wi|edapfliiToirenleTéà  M.  Molé, 
.,.?l|'J'''i'tot<i  ne  furent  pas  exacle- 
.^IWiljii  Birrol.  à  qui  on  avait 
■  T'iflirtvieMede  la  Chambre,  Tit  sa 
;^'*'.«HuKaiie  far  ses  alliés  de  la 
'l'^'Mlceiiedd  M.  H.  Passy.  Pen- 
LS?,**  i^Diiténelle  qui  suivit  le 
^l^'^'-HiléMlMO),  éclata  i'in- 
il  Bii,  lideriLère  levée  de  bou- 
'w«f»|.  iurWietle  parti  républicain, 
(•jointe,  les  radicaux,  renon- 

•  M  iiîlSiLJ*  "^ïi"''"™"'  sur  le 
irTii'ij*""*  *  '*  fliiMlio"  '^^  '* 

etuoeno^rent  l'agiution 


3  octobre  1839,  se  forma  un  comité  réformiste, 
sous  la  direction  de  Laffitle  et  Dupont  (de  l'Eure), 
et  dont  l'organe  était  le  National.  M.  Odilon  Bar- 
rotj  se  séparant  de  plus  en  plus  de  ses  anciens 
amis  de  l'hétel  de  ville,  essaya  de  constituer  un 
second  parti  réformiste  et  présida  un  comité  dis- 
tinct qui  déclara  que  la  réforme  était  urgente  et 
nécessaire,  mais  qui  se  contentait  d'étendre  la 
capacité  électorale  à  la  seconde  liste  du  jury,  à 
tous  les  conseillers  municipaux  et  aux  officiers 
de  la  garde  nationale.  Ce  programme  ne  portait 
guère  le  nombre  des  électeurs  qu'à  cinô  cent 
mille,  tandis  que  celui  des  radicaux  l'eût  élevé  à 

?[uatre  ou  cinq  millions.  La.  question  d'Orient  vint 
aire  diversion  au  mouvement  réformiste  sous  !e 
ministère  du  1"  mars.  Confiant  dans  le  libéra- 
lisme de  M.  Thiers,  M.  Barrot  lui  assura  les  votes 
de  la  gauche  dynastique,  mais  il  ne  put  consolider 
son  pouvoir;  l'avènement  de  M.  Guizot(29  octobre 
18^0)  le  rejeta  parmi  les  adversaires  les  plus 
acharnés  de  la  politique  conservatrice. 

Placé  en  face  d'une  majorité  compacte  qui. 
sans  se  laisser  entamer,  repoussait  toutes  les' at- 
taques par  sa  seule  force  d'inertie,  et  réduit  à  ne 
faire  entendre  que  des  protestations  impuissantes 
contre  ce  qu'on  appelait  les  lâchetés  uu  pouvoir 
et  la  corruption  du  corps  politique,  il  retrouva 
pour  flétrir  le  système  ue  1  abaissement  continu 
toute  l'énergie  de  son  éloquence.  Le  duel  de  sept 
ans,  sans  trêve,  sans  relâche,  qu'il  soutint  à  la 
tribune  contre  M.  Guizot,  lui  rendit  son  ancienne 

Eopularilé  et  la  faveur  môme  de  la  fraction  répu- 
licaine  de  la  bourgeoisie,  sans  qu'il  perdit  f'a- 
mitié  de  M.  Thiers  ni  les  sympathies  des  libéraux 
les  plus  modérés.  Il  devint,  sinon  le  chef,  du 
moins  le  porle-ëtendard  de  l'opposition. 

Les  élections  de  1846,  qui  firent  entrer  à  la 
Chambre  deux  cents  fonctionnaires  publics,  dé- 
montrèrent mieux  que  jamais  l'urgence  de  la  ré- 
forme électorale.  M.  Odilon  Barrot  entreprit  alors 
la  cimpagne  des  banquets  réformistes,  à  laquelle 
s'associèrent  toutes  les  nuances  de  l'opposition  li- 
bérale et  démocratique.  La  9  juillet  1847,  au 
Chàteau-Rouge,  il  donna  le  signal,  et  bientôt, 
dans  toute  la  France,  l'agitation  se  propagea. 
M.  Barrot,  dont  la  voix  provoquait  de  tous  côtés 
des  manifestations  éclatantes,  fut  «  le  héros  des 
banquets,  »  comme  le  proclamèrent  ses  amis  et 
ses  ennemis.  Il  prononça  plus  de  vingt  discours  et 
sut  donner  une  variété  infinie  aux  développements 
de  sa  pensée  vague  et  incertaine;  c  ses  accents 
partis  du  cœur,  disait  alors  un  de  ses  partisans  ' 
et  presque  son  seul  aspect,  ont  fait  aimer  la  pro- 
bité et  haïr  la  corruption.  Il  a  accompli  un  infati- 
gable apostolat.  11  a  enseigné  partout  et  popula- 
risé le  gouvernement  représentatif.  11  en  a  fait 
apparaître  l'idéal,  il  en  a  dévoilé  l'ignoble  paro- 
die, fait  toucher  du  doigt  toutes  les  plaies.  U  a 
semé  à  toutes  mains  les  germes  d'une  régénéra- 
tion qui  ne  s'arrêtera  plus.  ■  Ces  lignes  étaient 
écrites  au  mois  de  janvier  1848,  et  l'auteur  ajou- 
tait :  «  M.  Barrot  ne  se  doute  pas  lui-mûme  de  la 
fécondité  de  sa  mission.  «  Il  ne  se  doutait  pas 
en  effet,  qu'il  avait  frayé  le  chemin  à  la  républii 
que.  Sans  doute  il  avait  rencontré,  sur  le  ter- 
rain de  la  réforme,  des  alliés  incommodes  et 
à  leur  tête  M.  Ledru-Rollin.  Mais  le  nombre  sem- 
blait restreint  des  républicains  intraitables  qui 
repoussaient  le  pacte  conclu  par  le  jYoJi'otjo/ avec 
la  gauche  dynastique.  M.  Barrot  avait  à  ses  côtés 
MM.  Marie  et  Garnier-Pagès,  et  pouvait  ne  voir 
dans  les  dissidents  du  radicalisme  qu'une  mino- 
rité opiniAtre  et  impuissante. 

Toujours  fidèle  ei  dévoué  à  la  monarchie  con- 
stitutionnelle, lorsque,  à  l'ouverture  des  Cham- 


****  <  etuoeno^rent  l'agiution    bres,  la  couronne  accusa  a  les  passions  ennemies 
««iT  l  la  rtto;iiiioa  de  Février.  La    ou  aveugles  »  de  l  opposition ,  il  se  plaignit  vive- 


BARR 


.11  • 
1^  ^u. 


menl  J'ùi.-e  ulomriié,  Il  se  croyait  œiUire  du  {  leaintleni  partii  relcfer  ïejr  dn|i<an,  réteUW 


mouvimeiil.  et  la  té»Iuti :<n  de  Kétrirr  Tut  pour 


do 


leun  ritalitU  et  alarmer  le  ^ajv»  en  Kln^nt  l'  t: 
qiii*luile.  •  M.  O'iilon  Bariol  fui  ncrifii  «n  d« 
premiori,  au  milieu  dis  cps  il  ViMons  <  J'ar  <xm 
arriver  l'Ji  affaires,  BjOiili.il  U  [■rcsilcDl,  b 


hommes  d'opiDMMu  lu  ptita  dirarM»,  nui ar?*^ 
oiitenir  lll  kwtm  rtWtMtm  JWMMI 

rappn)cli«Btni.  k«  lita  itvtm»  «w  Mt» 

luun^rn,  ip  n'»i  r,ln?nii  qu'un*  neoInliMlioB «'™'"' 
;ij[:c5.  '.'oj:  rilTetmir  la  r/'i  i;Lltnu«,  il  (aul  1  ^ 
liommes  qui  coaiprtnncnl  U  Décnaiti  d'uM  4 


lie  U  leur  et  a<  l'lUion  aut  dt  U  pirate.  •  liH  ''.-.i  v 
i(rr4s  avoir  tint  saerlAt  M  aa  pepularili  «t  la  jl 
conviction»  les  {dua  NKImWM.  H.  OdlUa  Bim^tl. 

e  «MMM  nB  twtnuint  lui 


loureuK  dtcoption,  A;in's  i  iMrnl  ciMn  <lii  lïiti- 
quel  du  doiuidmr  iiriPiiilis-i  nrni ,  -.1  «'abstint 
o'aller  au  resilez-Tous  fu'il  avait  iMigoA  \  U  fo- 
^Uiion  da  rar<t,  et  H  borna  t  «mum  une 
iiai;de  drœande  de  miM  en  tecuinioii  emtr*  1* 
Diinisi'-re,  «tuî  ne  trfi'jvait  plu*  tir  !l*fr(iî-rur<, 
33  février,  û  cliuip  -l^f  M.  vuii/i^t  iVp.i'!..tit  noa 
upèrto&ea  et  il  a|rplaudis»til  4  l'artnemeui  de 

H.  Tliien,  quaod  quelijuei  beurea  apKa  il  te  vit  i  recliuo  unique  ei  ferme,  ^ M MBliromMle 
•pneW  lai-Biêiii«  à  u  présidence  du  CotiMil.  Ci-  le  pouvnir  par  aucune  iriMIiHlM,  cm  «oit 
tiil  It  «ictoire  «onpliu  <t  dMoUtn  d«  l'opno-  au«i  préoceuBti  de  ma  propre  reepeiiMliUilé  qi 
àtion.  U  M  dMM  peint  ^«Ito  a»  Itl  eeoer  iia- 
mMiilenHnt  la  gueirre  cavité.  Coome  le  leu  m 
a'arrtiait  Ms,  •  c'eft,  di(-i1,  un  ma]enl<'ndu  • 
ou  >  une  étrange  abcrralioo,  •  et,  plein  de  coii- 
filttoe  dklU  la  popitltriU,  d  te  prévenu  drvaiit 
Im  bMlieailM,  M  Im  in>iiUci  l'accueillireni. 
Aptèi  K.  G'amt,  te  Ni  lui-mdne  «uccombi. 
M.  Barrât  mit  en  moiiTDmFiu  !<■  l'I^^riphe  pour 
annoncer  à  U  Kranc"  l'jt:>li':a'..uii  ilr-  l>ouis-l*lii- 
lippe,  1»  rtaetic*  de  la  diuht?!>e  d'Orléans  ei  In 
lin  dus  irauulrït.  Uai^,  Caiid-.!^  i)u'il  s'tntlalUit  an 
ministère  de  l'inlfrieur,  h  |arii  diinacratii|uc,  au 
pallia  Bowbon,  rtobwU  ^  nowiaaUon  a'vn 

(trarnÎM  queilîpt!!  d^cid*««  par  la  révolution  de  • 
Juii  ''!;  »  s»   ii:u  rul  cûuicril!  |.«r  celle  do 
M.  LC'iru-Roliiit  «t  te  ([OUTerneininl  proviioirr, 
sommé  siancc  lonanW,  dlB*  U  <:h>mWo  enra- 
Ue  i>ar  1 1  foule,  proclami  U  r4|>ubli<]ue.  I 

M.  Odilûn  Itarral  s«  toumit  \  la  force  des  évè- 
ncmciils.  Il  se  pr*a«nta  aui  tulTragea  des  élec- 
tevir<  de  l'MMie,  fui  nommé  représentant  du  f-rij- 
plt!,  le  <iuatril'mo  sur  quatorze,  par  000  vuii, 
ol  se  jiiaça  à  la  Constituante  dans  les  rangs  de  la  , 

droiw.  Heobce  du  comiti  de  lajuitwa,  il  ne  prit  1  les  Cuiuoila  génétaua  pour  une  révision,  ni 
pâi^dtboird  UM  put  acilTC  au  Infaut  da  l'Ai-  j  iU<pla,  al  il  ea«mira|Htt   


5-' 


s«  vajalt  repouisé  i 

ou  tin  Diaucle.  .':<^^ 

La  rilraiu  d«  ninixère  (30  octobre  IH9|  • , 
nonçail  une  raplore  prochixve  enlre  rCljrsee    ^  ; 

r\"->DniWre  lt^grt.lm:vf.  X  Oïlilon  Barrol  »i)tt!  j 
fSvtver  11-  r^"'.:!  île  ijL(lLfi:''ur  ■  i  s''rtT'L''-f  :i  iltraa 
Ifuii  l'utiili'  du  iiarii  do  l\irtlrr.  U  ^tf..i  •■■m  a 
cours  it  U  loi  sur  l  insiruct  on  pnMv|îi',  i  U 
su;  :a  ptew.  \  la  loi  du  31  mai  coulri:  l"  juHn 
universel  (IKoO)  et  prit  pirt,  lo  nota  d'une  »c .  '!r 
tifiM  de  eoïkcilluion  impouihle.  iin  dlMMl^*'* 
f)  enTesiméi»  sur  II  révision  de  la  eeariîtafh  , 
Ti-idr<  qci-,  prsiir  imili!  l'AwmMt*,  il  s'aglu  ;  ia 
il'!  .•.■i'..;ir      cfUi"  r"'v^*(r.ri  tournerait  a'i  pn 
du  U  rnjiiuii;  pu  leinetililr«  ou  de  U  moiiart 
impiriale,  K.  Oddon  Barnd  cherchait  \  fU«»« 
question  en  dehors  de»  inlêrM»  et  d«  jiasvio 
•  Uol,  Je  demande  U  révisiim,  dans  l'intérêt 
mon  pays,  pour  fairit  sortir  de  nos  nouvelles 
sliluilons  tout  ce  qu'elles  peuvi-nt  doîiiief  de      .  ^ 
cunlé  ri  i|c  |rrnii  ku:  •  |I3  jir.llin  Ix,'.!'.  11 
vtmîiil  p^s  V'jir  la  p  .rit;'*  di'i  mtlii  nijintri'''! 


Mntt  pM  à  la  tribune  ae ant  b  pr««i< 

deiine  du  général  Cavaignac.  Il  61  partie  de  la 
r.;i:iiinihiioD  chariiée  d'élaborer  U  conititullon,  et 
ne  p'il  1  faire  prévaloir  la  théorie  anitlaito  de  la 
pondAration  des  pouvoirs.  II  proiio.-iça,  sur  U 
question  des  deui  chambres,  un  di<cours  tria- 
epplaudi  {11  eeptenbre  III4SV.  Il  présida  la  com- 
mis^i.in  cbargéa  d«  procéder  t  une  enquête  sur 
les  événrnienude  mai  et  de  juin,  et  dotit  U.Cuen- 
tiu-Bauchari  fut  le  rap|iorteur. 

Apriis  l'flçclion  du  10  dée<!3iliro,  M.  O.lilon 
Bartut  eotri  dans  le  premier  minislilre  nommé 
par  Uml»-NiMl4oo  (10  dicemUre  1M«).  11  eut  le 
portefeuille  de  li  justice,  ivee  U  présidence  du 
CoHMii,  en  l'abionce  du  piésident  do  la  Républi- 
que. Il  ne  coutem  qu'un  an  le  pouvoir,  au  mi- 
lieu d'une  opposition  qui  lui  rappelait,  tAus  les 
jours,  celte  prophétie  de  M.  Cuirot  :  •  St  luut 
étlei  4  ma  place,  vous  feriet  comme  moi.  >  1) 
pnmoM  ou  foutiot  toutes  les  mesuns  qui  hiié- 
■Ml  b  il|saah.tMm  de  la  CooMituanie,  écaru 
IMtH  tel  deotaiidei  d'amniilic,  lupiirînia 
elutis,  restreignit  le  droit  de  réunion  et  la  l  lieriè 
de  ]a  pTL'^^p.  et,  |>ar  les  eiplications  î^u'il  fiuru 
devant  l'A'.KDiblée  (ICa^rd  assuma  sur  lui 

Il  respoonbtlilé  du  siéKe  de  Itume.  Tant  que  le 
minislérs  du  30  dtc«mt>re  h  trouva  en  présence 
d'une  mijoritd  ripulilicaiBa  daai  la  Cooitittiaiite, 
l'aeeord  le  nitaital  min  MM  M*  BUlkfM,  M 
le  cabinet  tout  eailer  i^iieoda  éIroiteaaDi  4  la 
l<i!lu<iur  de  Louis-Napoléon.  Ije  17  juin  resMira 
cçU«»  aliisi.ci",  ri  J'.\siemblft?  lég  nlsl-.vr  ai-corda 
au  gouverneoient  loule»  li-^  Inm  et  mr^uri-s  d»' 
PiaudiO*  dais  liutirél  de  l  urdrr  cl  dr  l'autorité. 
Miii  a  t  peioa  Im  dangers  de  ^i  rue  éta  ent-ito 
dll  la  MaMca  du  31  oeiobn,  qu'oa  Tit 


■?4 


1. 
;^ 

.MM  mu^vm^^^mm  s  ppw w<a  CABOM    .  Vr  i 

trelois  le  mouTenent  rtfbtiBfete.  te  1  dé<4«  i^t:,^^ 

dut  être  pour  tm.  fnirimp  l«  'î'i  P-vri^T,  une  *  ■' 
ceptron.  A  U  -n'iu'  tir  l.i  n  nMn  te  t 
seinhliio,  il  tigr.u  unedes  tireniiéres  pruimlall 
et  se  rendit  à  U  mairie  au  dixiAoïe  arroodi 
menl,  où  fut  i>n>claai4a  la  dtohéoace  'lu  pr 
dent'  puis,  sans  vouloir  prr4onflCt  une  latte 

fioislble  au  nom  d'une  cnrisiitutioll  dOBt  U  i 
ui-méme  fut  bon  marche,  il  se  retIndiU 

î'olitique. 

Il  conasntil  à  y  t'.'von  r  vers  la  Un  M  I  t  nip 
t< 'US  l'administration  de  V  r-ixle  Ollitier.  Il 
alors  question  dn  Mn  Pit:n  e   I.Tru  le  ciliit 
comme  ministre  de  l.i  jumcr  r\  di-i  culir»,  a   ,  . 
il  dfclliuciM  fcr.cli'iin,  on  i'  i'-fusnl,  pour  uni  , 
rdiviii  dp  rcfiJ?,  5or.  pnrid  A»if*  S  lasuited*  , '''j 
enlrcvue  avtc  l'euiptreur  yariM'T  IR70).  il  ''^ 
ci'U  la  f  rétld'jnce  de  la  tîrai.Je  r.-imrr.iiiiol 
il'S-crilriliiatiLin.  Il  e  i  dinKe.i  les  Irivau»  d'H 
s»n»  très  liifrraj  et  adressa  au  mlni.-tr»,  ae» 
de  juin  auiTiuil,  une  noM  fort  f  tendue  M  .'«tj 
réforme»  préparées.  Il  y  constatait  quelque!  I  'Aç 
dç  fa  jMiîtiique  impériale,  nolArnment  la  mail 
reu«  Mluation  des  •  juges  d'?  |  lii  icuels, 
«mus  bien  plutél  les  agents  do:ilu  >tu  pce 
que  les  protccleurt  des  popululooi.  <•  Il  r*fl* 
que  U  France  n'eitt  •  jamiis  eonnu  les  liieol  , 
réiuiîi  de  U  Ubirté  politique  appuyée  aur  de  '< 
tai  M  ItbirM  lailitutiOBa  munieiptlM.  •  U  ;t| 
Tolutlaii  du  t  septembre  Ht  disparaître  M  k>,, 
une  fois  V    Barrot.  Il  ne  fut  jvi»  prêtent*  J 
éirelions  gtnéralea  du  g  févrifr  IS71  .  ci»'» 
élections  complémeniliret  de  juillet,  d  a<«e,  ,  , 
dans  le  département  de  TAiMe,  «ne  caadidl  r.  ' 
qu'ii  retira  deniii  U  dieliioii  ocs  parti*.  !•*  '  C 
MiitaMe,  Ion  da  rUaei'iM  di  aamM  e««  «J^j 
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,^  'j  :itask  kiuuk,  il  lu  noDBi,  le 
:u.iifMiirMr  k  KTiliis,  le  d«u- 
«nSiUdln.MrJIS  rcti  sir  6.13 
«:):kriiie.  m  1  cM  M  K.  Thirn  le 
t»:  uif>NdeT;  ic  Diit.«i.  X,  Oilllon 
kt^ttln^irilitint  depuis  1855, 
iac.mttUiin  d«  riaiièsii  des 
Kx;w<^ittiB,  diM  b  seeiioii  il« 
E.  !z  iCsnlKl^ai  nmpliUDeiit  d< 
i^^-laiMrtilMgitjl  le  Saoil 
n  kniNiiseï  iiKlMe,  M  p*r 
.'iKliuiK  det  icieKei 
s»t  -çeiitimmdiiOOOUfma, 
|B''>r>  frlUiatiMd'uo  pHitd(ee^ 
)ric>jrqs^nrkjiin>el<tu  ira- 
X.Ï',:-  A  )(.<  pbs  rnbtië  lur  l'taan- 
:fi^:  «cdmiM  mimicipi>s  ei  dé- 

1  -  ir.linlfitli(iM>]'Efflpir«iiud- 
H  ■'.^  mnua  :  St  lo  Cnlro/tiii- 
•'•"■^.«J.  mil),  oA  d  deoi*»- 
fc>r>-.  :i^.c«llidiciiiliin  t  la  place 
ti.»'  iiTfllMniM,  ili)<'in  angmi'niil 
•c.-.  vlsCnifïf  giDiruL  11  t  donné 
ai  t  ;tiniiiMi  juA;iatrr  m  Frana 
X  :;t.!:lH|.  tit)itjiru  pin  auioii- 
ifiMiiwIiiifuPin!,  10  (avour 
kj-..--  iisTiftim  mort  un  recueil 
>li^«»-««éi  t  t(i\.  in. 8),  nui 
p*l.«eés  de  turiosilé. 

••f  '•  :n»FHiijid),  frète  du  pr<«4- 
^  <i'.-  Mio  aiuou*.  ni  ï  Pirii,  le 
^l'H  nliMccrairaïKit  re7:^U  fin 
'là.Ti.  ifniUrimIulwn  ie  Juillet 

tesaluaïut  de  procureur  du 
^-  ■'JUfmliqii.ilerU  Oitisira- 
• '•'  -viH  krrew  de  Parij.  Nommé 
J''*'  ■'(«■«•tarel,  Il  iiégM  au 
""-v  i  «kl  iJjri  atotii  do  Tfé>or.  Il 
«^i'  ^ïeililameittnajjéfienne  el 
r  •"•t^ï;-»»!)!  terrais  ea  Afriiiue. 
■1  •  lejjurs  de  l'«|gtrie  l'en- 
r"'  Huiiuiair,  en  reopb- 
.j^'-'-i*»!"»,  «Qianit  opii  pour 

■  «  I  Hint  II  Mij  frcMua  eon- 
^  •  - 1  n  le,  nas  H  idopu  feoieni- 

'  îlrrîlùlOlln. 

i;'.Kli-;«ibR  ».  Fenfinand 
-"-:'«.aHj«il|e.[oncliûMae  ' 
>  b  >rtuleici.  I)-aftc>eiiiies 

^Morar  '*"»nl 
"nfl.H«»lliltiiT»  de  Bou- 

*■  l- .L"  *^     «""«i  J  Prinre 

'«oîàS"''^""'"  I"'"- 

W.ï.Cl'WWrealr.f  Oiotiobre 

h  h^n  |«»  pr  11.  Baroclie. 
^  -éi  i .      "  ministre 


'  cocaïne  mtinb.-*  du  Conieil  niunkipal  de  Paris, 
pour  le  6*  arroodittement,  par  décret  du  15  no- 
lenibre  186).  H  a <ti  fait  grand  officirr  lo  13  aodt 
I»:.9. 

Ecarté  de  la  «le  politique  par  le*  ^r.!nonient> 
de  S)!fitambre  18^0,  il  mut»  d'y  rcnt  cr  um»  le 

I  régime  du  16  mal  1871 ,  et  [ut  porte  aux  ciectioDs 

I  du  14  octobre,  comme  candiitat  officiel  «t  bona- 
partiste dans  rarrondiasement  de  Courlieroie;  il 

j  n'obtint  que  ](!i8  voîx  cnn'.re  Hlît .  données 
aueandidàt  répiihlicain,  M.  Emile  Detchanel. 
Le  4  décembre  auiv.inl,  il  était  élu  séaalfur  ina- 
mnvilile  en  remplacoment  de  H.  P.  Lanfrejr.  t- 

'  Son  Gis,  H.  Joaeph  BtklOT ,  s'etl  présaitté  sans 
succi'aaui  rlection»  l^gl<katit«s  de  |8fi3  ot  do  1869 , 
o^mne  candidat  «niciel.  daos  la  liu're,  en  con- 
currence avrc  le  comte  de  Cbambrun. 

BABRV  (Franc  i^  Bernanl),  peintre  français, 
néi  KarMille,  leàmai  1813.  vint  éluilier  à  l^aris 
soua  M.  Th.  Gudin  et  traita  Us  marines  et  le  pay- 
fige.  Il  a  eipoti  depuis  isi  débuts  :  Effet  île 
brcuillard,  Balraui  ilr  p'cfcf  (18401;  .Vowi>  du 

Îiorl  de  tarsrillt,  l'/che  dit  thon,  par  du  Cala- 
ani  (1843);  Arrivi't  de  la  rhnt  au  TcHpor»  { 1 845) ; 
AfTit  to  irmpHt.  Satiret  en  calme  Il8'i9j;  le 
A'ourfatt  Pnrleuifnl  de  tendres.  Entrée  du  port 
dt  MarseiUr,  Saufmqe  {Wm)  :  Hi'cfplinn  d  .Ûur- 
uiUe  du  (ardiital  Lalrini,  Vue  g'ni'rale  drt 
fon$  de  t'iTteilte  (1857)  ;  Hmle  dr  Cherhnurg . 
'  jourenir  dM  mrirOM  de  Bordeaux,  Saurrtage 
d'un  tiarire  /rhout'  (I8'i!)|;  J»onrfi!(f,  le  matin 
;iar  un  léger  brouilfard,  Elfel  du  soir,  t;uaire 
Aqvareilei  (1861);  Àrriyrji  «et  eow*  de  la  Médi- 
terranée au  lac  rinato.H  (cérémonie  ilu  18  no- 
i«iatire  186^,  «nte  heures  du  cnaiin).  appanlcnt 
i  la  compaKnii?  unive r«rVi!  du  canal  murilime  de 
.Suet;  l'ui>||f'iiiV<iJf  du  S/uif  (Kl  <Hii^r).  appartient 
*  M.  HfifdoD;  •  ui"  prùc  d  ilirtfl-W-.S/jl  (Ba»<«- 
Egypiej,  appaiti'Mit  à  S.A.  le  priii-r  llalim  (iseili; 
TM/rt,  ruiitft  de  Knrnac.  C'iouno,  ritrin.iié  de 
la  première  calarmU  du  iViV  (IftW) .  M,  P.  Parry, 
qui  baliiie  tour  a  tour  Paiis  et  M:ir<nille,  a  otleitù 
une  3*  méilaïUe  en  18^0  et  une  V  tu  U4U. 

BARBY  [EiIward-MiJdleton).  3r:hilect«  an- 
(liais,  né  en  18^0.  étud  a  l'afcliiteciuri!  .4  l^n. 
drcs  el  suc<:6da  i  son  pf-ro,  en  ISW.  coa'me 
arcliiiecle  des  Cliiiinlircs  du  Parlement,  doni  il 
compléta  le  palais.  Il  a  édilié  &  Londres  un  gr.»nd 
nombre  d  hiisli  et  de  maisons  par|ica;i6re»  maii 
son  œuirre  principale  esl  le  tliéiiir«  do  {'•onat 
Gardcn,  qu'il  conslfuisit,  en  l8.-,7,  dans  le  court 

'"^"ol-,^*  '""'„"?'*•  "  au  conCTur, 

en  1865.  pour  l'edillcnt  on  de  la  nouvelle  Ojlerie 
nauonale;  m:.is  la  mêaie  année,  au  conco,;™ 
pour  le  nouveau  P.iU:d  ,1c  Jusiice,  classé  nremie? 
«iqiwaïec  M.  G.-li  . Street,  d  vit  ;espUn,  ae 
celui-c.  préféré»  par  l'administration.  M.  Bsrrv  Ml 


18.0, de  1  Académie  royale,  qui  i'»  profc^LJ: 
darchiieclure  le  I6mi>  I8;;j,  el  Irisoneren  im 
Il  a  été  nommé  en  outre  menfibre  honoraire  o,i 
s  ou  Académies 


—  ....  I oi'i. 

corn^pondanl  de  ,,lg,ieur"s  Wlés  r 


*C'u'^  ''."'^  f"'W«TilVëà 

:<>-*,ï,;'*i»?»,<i«jiiiii,  «..s 

ÎP"^»  tsTÎ  "^«c  le  parti 

k"  -'•-'j  Ir.»  ""•'"«»<«iillati»e. 
^"•'•^•i^iiiJLl'T*"''""'  «  du 

•TOI  «laigné  I  encore  »ïM!  ......jÙ  H  eonc»iirut 


de  l'Europe. 

BABTB  (lean-Baptlfie-phlIiBB,,  . 
français,  membre  de  l'Aeadém  e  dl''„ri 
n*  en  1806  .    i  Sarr^Ruemin.,  Mnî?h 
re^u  interne  des  hftpitau.di  p. 
0>...nt,.u  contour. 'de  ,8,^  la'mVlailll'^d'oî' 


".*»""."",  en  18:i7.  sa  Ih. 


«ncor.  avec  succéa.  .n  ,8^9,  p»;!,  [i,^^^^, 


concourut 
liOQ. 


I 
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«I,  en  IHO,  pmr  la  bunm  MBtml,  «ntr»  à  l'A- 

etàimli  rn  1854,  *l  derlai  mfrlfc.-n  J«  l'HOtel- 
Di«u.  Wci:r6  Je  II  Ltfioa  J'Iiarncur  le  V>  a»ril 
1847,  il  a  été  pnHDU  eommandeur  I*  I& 


■  U 
lUcn, 


 Barthj  ni  

Mt  aorl  i  Pitto  U  S  Membra 


lin. 
d«ll. 

1877. 

On  I  de  lui  phuiHTi  tnnui  iroportinu,  eoire 
■alrn  :  De  ^uti^it  cat  iiAmte  du  bruil  rapi- 
raloirt  rMculai»,  iiuéré  (Uni  la  ÀTchirtt  gt- 
hiralt*  i*  miinitu  (juilltt  I83S)  ;  Dt  fVUtnUon 
du  v»ici  »éri$m»ti  (iM.,  Jttio  MW);  Uùloin 
mUùaUdu  dMM  Uid.,  IMBLItii  prioctp*! 
MTfim,  ça  o(ritaba»tii»  me  U.  HCan  Roger, 
cet  laTHilépnlique  foHuuUaiioH  (IR40,  ia-ld; 
S*  Mit  augneotte,  18*4),  qu.  rL-juit  loalatlei 
taclMNbta  «ittérirurci  >ur  l'auuulutiaa. 

BAITB  nrarqatrd-AdotplM),  iurixsomalta  «l 
hooima  poUlique  birarolt,  aé  k  EicttMacdt  la 
1"  MpiamJm  1809,  étudia  la  dioH  k  Noaieli, 
|Mils  réuUil  en  1837  eommeataeal  à  Kiufbeunn, 
il'oA  il  pdta,  en  1870,  k  Manieh,  pour  y  exercer 
U  iDtne  frofculon.  DépuU  à  rAncnUie  iiatiu- 
tMHwla  coBatituanle  allemande  da  1848,  U  (ut  ud 
du  partiWBi  da  la  tomatian  dTan  aonira  d'Alto- 
magna.  Il  alégea,  depuia  IIU,  dana  fa  Chambra 
des  dépatés  de  Bavière  et  fut  longlemps  l'un  dea 
cbofo  au  parti  liliéral,  npi'roclié  <l>i  parti  national 
îllemuil.  Il  prit  aouvrnt  I*  firo.e  ii  t'effarca 
paltlc«li^^^oenlJ  en  1870,  dr  déoMintror  la  né- 
eesaiti  pour  la  Baritre  il'eatrer  dana  la  conKilé- 
lalioa  de  l'Allemagne  du  Noid.  lliaaignaU  .lutsi, 
•njanfier  18*1,  |«r  ton  ardtwtilfendre  la  cnii- 
veotion  dt  Vcnailkn,  qui  tîl^t  l'empire  <1  e- 
mand.  Membre  du  Pirleraeni  douanjrr,  pui^i  du 
Ralebatag  allemand,  il  Tut  nomtn^  pjr  rcmporniT 
coaaeiller  do  trîlwiu]  aspériaur  de  commerce  de 

Entre  aaina  «unafea  da  drall,  on  cite  Je 
M.  Baith  KO  CéMIW" ''>"''  V""  noutelie  proti- 
4Ùn  titO»  imr»taun:f  f.-  nirr  {nommeotar 
tor  Neuen  Ci*ill)^>cc^^[^  Irunii; ,  clc. ,  Nordlio- 

BABTUE  (Marcel),  atocat  et  bomaa  poU- 
ttgua  trançai»,  ad  à  Paa,  la  16  tuflar  181S,  al 
Il6  d'un  maître  ouiTler,  Tint  k  Parla  luïTra  tea 

coin  Je  la  Kacu)'f  Je  Jroil.  H  sr  flt  rcctroir  aTO- 
cit  ;  maiï,  nr;  s'accu^iai.c  J'aim  rJ  <]\ie  de  littirnlure, 
ae  méU  qutTi'JJrs  Jca  cUssiques  e(  dea  ro- 
■aMiqu«i  el  (critii  dini  IMriiiie  et  dana  le  joor- 
gal  U  Tempi.  Il  alla  eniuitc  ut  Taire  iiucrire  au 
barreau  de  Pau.  Livré  k  l'étuda  des  i^uestiona 
d'écoDooile  aooiala,  il  «dapla  les  tbéonas  pha- 
lanttériennes.  Adrenaire  d&lari  de  la  au)nari:hia 
de  Juillet,  U  fut  nomTjé  conieiller  niiiiHci|ial  par 
rioflueoea  des  raUicaui.  iteiou-s^  an  illecliona 
^aéralaa  naur  la  Constiiuanie,  il  (ut  nommé  aux 
flMlt|MaaMMi**"Uirw  du  4  Juin  1848.  Saer^ 
t£*  oïl  MMBllé  da  llnOruetion  publique,  il  «au 
ordirairïtnenl  avec  le  jurti  l'.ivainnic  ei  «<■  mnn- 
tra  U''5  r.ppr.-.4  au  ^^.i;ia!  sn^e  -fciicn  du 

10  décembre,  il  se  ramuoclia  de  ta  gauche,  ut 
M  fat  paa  réélu  A  la  LMisUbTe. 

Am  ïteelloBiduS  MTriar  1871 ,  M.  Bartba  fut  '  lu 
faardaeolani  daa  Basaea-I^Rdnéta,  la  aaeood  sut 
naaf.Mr  88  734  laftaM.  «1,  le  ladobnealiMU, 
eaMMiar  gtaéial  da  ea  dipahamat  iwar  la  ean. 
la*  Brt  de  Pau.  Il  eu  l'aiMeur  de  l'ardre  du  jour 
Mplaiant  la  conAaoMdcrAaMaibMadana  le  chef 
da  paneoir  eiécuiîr.  fcprapo(dala<&i««iKioa  aur 
ItlHialiaadu  pauToirl«iapereldapa|ia.ll.Bafllia 
taUd*aUleunconstaiBmanl  avec  la  gavelia.  Réélu, 
le  70  K »rier  1 876.  par  69JO  toîi,  contre  M .  le  com  te 
oe  Lu;  ;^  candidat  légitimiste,  il  écliaui.  Ir  I 


m-  BABT 

CbamSre  avani  prowMwtrfaliflMalteadeeiliikiAiii,  I 

M.  Marte:  lia'il  ii  lut  élu,  le  7  juillet  1878,  f-  esri 
CiGlivii  I  ri  r.trc'iSO»  oUienuM  parM.dc  lopp.;  ;  jJ 
Outra  dos  article*  de  joumaui,  on  cil*  de  In  [ik 
une  brocbure  :  Du  CiréiiA  fontitr  (18!iO,îD-4)>ii(g( 

aïkité 

BAKTlifiLEMT  (Antoine-Au«uiit),  aadea 
prisentant  du  peuple  Transi»,  né  k  ^^t^^amm 


18  avril  \mi  et  tMktt  du  coilége  SaioU-B 
exerça  quelque  temps  la  profaaaioB  d'iopm  .  . 
Kii  1830,  il  ae  retira  k  Dailleau-l'Ev-Squc  lEu  ' 


Nommé  maire  da  aa  commune  cd  1830  et  ce  ' 
aeillar  général  en  1836 ,  U  ne  put  ollenir  ^ 
mandat législaiif.  Apr^s  la  révoluucn  de  FéTrir   -  - 
il  fut  nomme  commisuirr  de  la  Républlq'ie, a<^  ^'"^ 
M.  Hartscat.  Elu  par  b*  000  suffrages,  la  41  ^ 
Iritma  lur  sept,  cepréirniant  k  la  Conslituan-  ^(>:<- 
U  TOta  ordinairement  avec  le  parti  da  général' 
vaignae,  et,  apris  réteetUm  du  10  déeaaibf«,''am 
anmiiistéra  Odiioo  Barrot  une  eppaiMea  V^ikà, 
modérée.  Réélu,  U  quatrième,  krAssenMée 
tritlaiirc.  il  combattit,  jrrc  U  gauche  déineeninJ  i 
I  (jue,  la  coalition  des  anciens  partis,  protêt. 
au  Dom  du  auffrage  universel,  contre  la  lui  i.in 
31  mai  ets'oppMablaréTiaionde  laConsUtitliii  W 
Après  le  coup  d'tlat  du  2  décembre,  il  se  tr  « 
de  la  vie  politique  et  réfida  k  Pari*.  x<nii 

BAttTVlÊLEMY  (EmmaiUMl),  ancien  re^iréi^^'^ 
tant  du  peuple  trancais,  est  né  k  ManetUanu,,,. 
n  juillet  1804.  Flt*  d'uD  Itwalie,  qui  fêlera  4,^,"* 
des  Id^s  très  religieusn  et  très  OMBarchifl^^ 
il  rompit  Je  bonne  heure  avec  las  tradiliaai.,^ 
^a  famiilM  et  combattit  le  gouvernanMnt  de  lalZr?* 
laiiratiDi.  Il  se  Bt,  comme  eouniar  de  ci,.!^ 
mirce,  une  poiillon  considérable,  ei  mit  *^ 
ir.nu<.nc<!  au  service  du  parti  radical.  Apié*  \kj^* 
il  tn  montra  tri*  hmaila  aa  mioiatèn 
El)  1848;  il  rut  mis  k  b  têia  d*  la  ■•■■l'K^S! 
d'}  ManciUe,  et  la  manière  dont  il  s'a^pML'r^ 
ses  difAciles  fonctions  lui  valut  la  piaaipt  C:'** 
nimité  dea  auffragrs  aui  élections  da  ISM^Hn 
Nommé  repréeentanl  du  peuple  par  71(l34<*<!ii 
sur  moins  de  80000  volanU,  il  prU  plorif 
fols  la  parola  danalaa  diacuiieiia  liMralei^ï:^ 
rAaaemUéa.  Il  voU  oïdlnalfamaM  >«■•  le  f  *>?t:i; 
démoeraik|oe  non  eoeialbte.  Aaiii  HHeOM 
lOdétaahn,  acnataltittoMiUfMdal'fiir':^, 
U  na  M  |M  (Mb  àrAaMdM*  fifUiilfa.  t<;u 

BAinftjurr  (s««rAn»,  ■■qato  i^ 

SA17TAin.BAMmUIIT. 

BABTBSLIOIY  V  Jean  RapdMe-Aair-i^'* 

Dt),archéol«(rue  (ijii<;.ms  dù  1  Reims  (Mamaf  ,* 
l"J«i.lcl  e>l  fllsdeCUude-M.i  HïSCl»  ; 

de  ItaritiLMeiuv,  ancien  préfet.  C»Tf     l'a  ..' 
dee  diartee,  U'  «ntra  dan*  la  earrlére  adiouua 
ti*e,  reaiBiHt  Iw  hMlloiia  d«  latdMaln  géalM 
U  prdleciiira  dans  le  ddparMmeiit  de*  Clia*> 

Nord,  puis  fut  nemmé  nous-préfit  de  l'irroai 
j.  iiienl  do  B«,fi..ii  Haul-Hhin).  M.  *.  de  "»'*  ^  ' 
l'-iny  a  6lé  D  'jrnmi  rorreapoadautdu  BloUléXy^'-i^ 

l'instructiaii  pi:ti:t.iuK,  piria  mawlwa  dvOW;?*! 

des  Irataui  Uiiiurique*  atdtlB<aMtMilB*>,j^ 
topographie  des  Gaules.  y*' 
U  a  publié,  en  archéologie  on  ea  eoWM  a 
que  :  mpportiur  qurlqurs  «umumn"  '**y*. 

tt  fé^iaui  du  rf/porrrmrnl  dt  fo  U'irt  (C««;*-V 
lAi7,  il,  h;,  r.iini  lur  lh\tt(,\tt  in.Wlair«  • 
priVurr  dt  .S'imijiiu  (Uermont-Ferrand,  l*  l»J 
in  JfoniMjio  dr»  4ujfrc<  (|S41.i»«,  eiM*^ 
la  Hetur  numxmatiitu^  ;  ttuta  wr  Ui  meaM^i^ 
dtt  duti  dr  Bourfr-gn*  <Dijon,  1849,  lD-8fc*^»| 
i  r-riu  m-inurl  ciimplrl  d«  numiinHK^pif  aaw_)^ 


•r.i 


labre  1877,  dcrasila  otéme  concurrent.  Mus  la  i  (18ol,iD-lg,  Il  pl.),*»  jrexiMu 


àt  il.  - 
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cienne  tl  moderne  (18')4)  ;  Histoire  de  nussie 
(18&5)  ;  Ânnalet  hagioioyiques  de  la  France  (Ver- 
«illes,  1860-65,  6  vol.  in-8);  Erreurs  et  mm- 
mnget  historiques  (1863-74,  5  vol.  ou  séries, 
ÏD-lS);  quelques  volumes  d'histoire  écrits  au  point 
de  Tue  de  l'éducation  religieuse,  etc.  En  1850,  il 
a  roadé,  avec  des  savants  Trançais  et  étrangers, 
r^rudttt'on,  revue  mensuelle  qui  a  subsibté  trois 
ans  (3  Toi.  gr.  in-8). 

BARIDÉLEMY-SAINT-niLAIRE  Ouïes),  philo- 
sophe et  érudit  français,  membre  de  l'Institut,  an- 
.  cien  représeutant,  sénateur,  né  à  Paris,  le  19  août 
I  1805,  fut  attaché^  pendant  la  Restauration  et  jus» 
au'en  I83S,  au  ministère  des  finances;  mais  il  n'en 
fut  pas  moins,  de  1826  à  1830,  un  des  rédacteurs 
habituels  du  Globe,  et  le  1B  juillet  1830,  il  signa 
la  protestation  des  journalistes.  Après  la  révolu- 
tion, il  81  partie  de  la  Société  :  ^tde-(ot ,  le  ciel 
t'aidera  !  rédigea  plusieurs  de  ses  notices  biogra- 
phiques, fonda  le  Bon  Sens,  avec  Victor  Rodde 
et  M.  Cauchois-Lemaire,  et  continua  d  écrire  dans 
les  journaux  d'opposition,  le  Constitutionnel,  le 
Courrier  françau  et  le  National.  Vers  la  fin  de 
1833,  il  parut  renoncer  à  la  politique  et  s'appliqua 
tout  entier  à  des  travaux  d'érudition.  Il  fut  nommé, 
en  1834,  répétiteur  du  cours  de  littérature  fran- 

Saise  à  l'Ecole  polytechnique.  11  avait  entrepris, 
ès  1832,  de  donner  une  traduction  complète  des 
œuvres  d'Aristote,  qui  servit  de  pendant  à  la 
traduction  de  Platon  pulil-éa  par  M.  Cousin.  Ce 
travail  lui  valut  la  chaire  de  pnilosopbie  grecque 
et  latine  au  Collège  de  France  (6  janvier  1838)  et 
le  fil  admettre  à  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques,  ea  remplacement  de  Broussais 
(23  mara  1839).  En  1840,  il  fut  pendant  quatre 
mois  chef  du  cabinet  auprès  de  M.  Cousin,  mi- 
nistre  de  rinsiniction  publique.  Tout  en  poursui- 
vant ses  <:tudes  sur  Aristote,  il  reprit  l'étude  du 
sanscrit,  qu'il  avait  appris  avec  Euç.  Burnouf 
dés  1823,  pour  remonter  aux  sources  de  la  philo- 
sophie. 

A  la  révolution  de  Février,  U.  Barthélemy- 
Saint-Hilaire,  chef  à  titre  gratuit  du  secrétariat 
du  gouvernement  provisoire,  s'associa  étroitement 
à  la  politique  du  parti  moaéié.  Le  déparlement 
de  Seine^t  Ûise  l'envoya,  le  onzième  sur  douze, 
à  l'Assemblée  constituante,  01^  il  fut  un  des  chefs 
du  tiers  parti  républicain;  il  vota  assez  souvent 
avec  la  droite  et  appuya  l'ensemble  de  la  Consti- 
tution, bien  qu'il  se  fût  déclaré  partisan  des  deux 
Chambres.  Tout  en  approuvant  les  mesures  da 
répression  dirigées  contre  le  socialisme ,  il  refusa 
SA  confianre  au  général  Cavaignac,  et  ce  fut  lui 

3ui  se  chargea  de  porter  à  la  tribune  les  griefs 
e  la  Commission  exëcutive  contre  le  vainqueur 
des  insurgés  de  juin;  ces  débats  aboutirent  à  la 
déclaration  solennelle  que  le  général  Cavaignac 
avait  bien  mérité  de  la  patrie  (25  novembre  1848). 

Après  l'élection  du  10  décembre,  M.  Barthélémy 
soutint  le  ministère  Odilon  Darrot,  admit  la  pro- 
position Râteau,  vota  l'interdiction  des  clubs  et 
le  maintieu  du  cautionnement  des  journaux,  et 
approuva  la  direction  donnée  à  l'expédition  de 
Rome.  Réélu,  le  quatrième,  à  l'Assemblée  légis- 
lative, il  se  rapprocha  peu  à  peu  de  la  gauche. 
Dans  les  débats  relatifs  à  la  loi  de  l'enseignement, 
il  parla  le  premier  et  il  défendit  vivement  l'Uni- 
versité et  les  droits  de  l'Etat. 

Au  coup  d'Ëut  du  2  décembre,  il  protesta  à  la 
mairie  du  X*  arrondissement,  puis,  comme  pro- 
fesseur, il  refusa  de  prêter  serment,  et,  bien  que 
dispensé  do  cette  formalité  par  la  tolérance  du 
pouvoir,  il  quitta  sa  chaire  «lu  Collège  de  France 
et  la  direction  de  cet  éublissemeiit,  où  l'avait 

^  .Ku,  uuiauu  c.cvju«  "V    appelé  l'élection.  Il  ne  fut  remplacé  déftnitivo- 

^*Wiiitit  (i&ig);  lo  Bretagne  an-  *  ment  dans  celte  chaire  qu'eu  1862.  Depuis  18o2 


m.i  ;f,l!îi):ifii»  iift^  (Sâial-Brieuo, 
&l.i>(iiMicà<'^  5di(f-Srinif.  hiitotr<  el 
«aMrttSilnl-S'ieucdPans.  18»5.  gr.  i&-8 
KUiÉlA  Uftvtiti  pluches);  Étude 
l 'A  mètiM  «  8m«jM  (l&ù8,  in-8),  avec 
.  Gdt  k  BH.-pgiie;  imoml  de  la  géni- 
àh  filitff.:«:iid9Dc:el  dmsé  par  les  ot- 
nii]M^:S«Mmitiqiu  mirovingienne 
a  ta  riiiei,  ifi-ij;  Milangtt  hùto- 
n^etëtltffit  nr  la  Brttaçne  (1869, 
a4' ■few « inraiu  (k  numismatique 
kifiilNiailill6U1863,  eu.  ^ 

Umlun  l&laBi^ibtie  i<i),  fr^re  du 
IrioM,  wUbp»  tt  lillénteur  français, 
i£lllli|paii3Ml'Lolre),  le  '21  novembre 
IQllMmtt^  lu  atnal  d'£iat  et  secré- 
ùlhtaiiisniiei  titres,  il  fut  nommé 
■to  4  ftnn  eiinudinùre  par  décret 
■^fcjiàcalci  ISS9.  Il  a  été  décoré, 

ùUkm  ilu  M<lin  moiium<n(at  de 
L^CUBt,ili[i:lb)é  un  ^raod  nombre  de 
liamnkti&U'iipitteineDt  de  la  Marne  : 
ÎBB  iiAriiK  nr  kt  tmta  dt  Clvimpagne 

IS),  ii-tj;  ^tiuld  liiographiquet  sur 
)  imo  ol^  dtiu  It  diyartemtnt  de 
lln(;l::ibt^,  ;^i},ta-l1)  ;  Claude  d'Épense, 
kilktUûhmt  iiblancom  (I8ô5, 
^,Mai)ti^rùirui<)ii  anglaise  (1852, 
»l:Cinfî<iuitWdi(r  des  rm  dt  France 
m  'i  mi  il  tiili  it  CMons-sur  Mame 
dK.  it&\klHlwm  <i  la  Ligue  à  Chûlons 
ilSi.  b(\:  Siiiiliii*t  WAmentale  de  l'ar- 
'*»*wl«ir$^£«^lf^wllC(u^J  jCaea  et  Paris, 
\fi!.  '»i,(ft^\raù  !:itiché  et  du  cha- 
*i>ii/Statlmuii(Mm'tur  Marne  (Cliâ- 
.u«thitt,llU.b-t);itUa]|u  du  dtfparle- 
WililirviPam,  m,  in-12);  Hittotre 
^litu(J(ftii(Bwur  lfonK  el  de  ses  insli- 
i^.iifmmtnfu  jusqu'en  1199  (Chi- 
■(>-IB.il4l,«in^qui  résume  les  travaux 
tiUtattkfkitetli|ui  a  obienu,  en  1855, 
^^««•tanjltdj  l'Aculémie  des  inscrip- 
''^^,*Vlu»fnKf  atant  tt  après  1789 
^  IW«  mitn  de  Chdlons-sur- 
■m.MM«amHsu  (\m,  2  vol.  in-8, 
«l 'Miktiàiila  marquiit  de  Sabli, 
'BUfclitoJiMii  olon  (1865,  in-8); 
«a*»*  ftnih  Unoriquts  tt  archéolo- 
^''(^m-tmt  (1864  et  18C6, 
r^»«0(l  (aftichii  [rançats  oiant  et 
*^^^m:ii1i;Cnbert,  f.tude  sur  sa 
|"wiiBijB(U{8,b.lg);  l«  Livres  nou- 
y  !tW*«  \mm,  4  vol.  in- 8)  ;  Mes- 

w  ^Ûi,  iiUirtùïr  (18:0.  in-8)  ; 
«''i--!il(?wiKi,î,ol.in.8);  Une  Sièce 
■.'*^«W«w«  d<Coi»(i  (18:5,  in-8); 
~ if.Volwi  sur  des  localités  et 

.."&S2?"'''**-'"'"f*8"*' 

*liK4UMi  let  œuvres  da  plu- 

!<  UknàtlQucaM ,  de  Mme  de 

<««(5«i?f,«t.-.  pij,  avec  M.  Eudore 

;Tr*'*»«'*Ai»i/tro«rJ  jur  l'tnfance 

tout"  1/1/ (1869,  2  vol.  in-8). 

l^mm  icbitift),  archéologue  fran- 
r,"i*».«ii!Blo,  oeobre  delà  Société 
iR^llî^  Pieinlie  et  de  l'Académie  de 
u^rf^f*  *•  R«ne,  correspondant  du 
«aiiÏÏÏ'**"  Puli'ique.  »  *«rit  plu- 
VA^ft  '  citerons  les  suivanU  : 
•lî  r  .t'^W.  m,  traduite  de  saint 
I^SJf!?*'*»  ""«wB  «lu  national  des 
rr"iW*  îuiiiau3n  Durand,  évêque  de 
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U  ivnit  rrj  r  ^'a\;iUt  ir^rt;[Iiiion  .  coiii.n-jé  xa 
Induction  dAnstote,  pourtuivi  tes  rccbrrcbe* 
wr  b  |>hl]oitpbi«  da  rioàt,  <l  pria  uoa  pu I  m»-  I 
lin  lux  dlteûtiia.u  da  l'Acadéinic  dea  iol«iie«a 
nsnla*  «l  politiquo.  Aiuehi,  iuaqu'en  octolirc  I 
19U,  k  la  ooiiiini»5ii>n  chirgia  a'élùdiar  ta  mit»- 
6m  doMTeameot  de  l'itlbata  da  Sun,  il  fit,  | 
«fae  M.  rard.  de  Lessrps  al  les  rapréseDlanU  d«9 
4Înne*Mliens,  1«  «ayage  tl'f^ypte  «la  |Kà5.  et 
faklit  «laulw  MteU  M  rétil  ioléreaBDl  da  eetia 
■IjlliUhl.  an  MM  «uMMk  bdépnuiioa 
au  ÛuOÊtM  mmIm  4i  ïam,  dan»  U  pra- 
miira  dienHOptiHl  dt  8«ine-rt-0i««,  obtinl  U 
mijoriU  nlulw  III  pnmiar  tour  de  scrutin,  et 
fut  éla,  au  HMln  d*  baUotuge,  par  18  Ml  voix 
Mr  41 1W  TOlanIs.  Il  ygna  la  maniTeala  d«  la 
giueba  aprts  las  troubla*  occuioniiétparlaaraiit- 
niUaa  du  député  Baudm,  ratua»  da  faira  Dirtlé 
da  la  commbikMi  ebar^  d'éladiar  la  rtroron 
de  l'anMl^neneol  tupérieur,  aldcatanda  par  raie 
d'InterpcllMion,  au  mots  de  juin  1810,  une  rtri- 
lion  du  décret  du  tSpminal  an  XII,  *ur  li'<;;i,''.il' 
tvrti,  afto  da  doDMr  aux  adminialrttiiMi*  muni- 
dwlai  h  droit  da  trancbrr  loiilaa  lei  quasiiana 
NUUfea  aux  InhumitioDa. 

AprLt  1»  rèi.i|i:tii-n  ilu  4  septembre  IJTd.  et 

penilHfIt  îr  s.ck't'  '1'*  Ï'.ICH,   M.  ï)Arll,è4tMliy  Sï  TIl- 

Hilairv  ri-mt  lUns  la  c.i|>ili:i-,  qu  il  t.e  lu 
qa'aprtt  rnrmii>ticff,  pour  .iI.lt  prniilr<t  place  i  Ia 
anclM  de  I'AsmidM^i-  niiianale  ou  l  avait  apiialé 
M  déainaaniit  da  Seina-aVOiao,  b  pranbr  lar 
«varpar  Aim  taffiafah  11  anH  aMaaa  à 
Pifia,  >aa*  <m  éla,  MiK  «ah  aar  mooo 
tantf.  Ancien  ami  et  nartlatg  didarède  M.  Thiert, 
il  pr<'<«nte,  lo  16  Kvrier,  avec  MH.  Crévjr,  Dii- 
taure,  Uon  de  Hallevilb  al  VilM,  on  projet  de 
déeral  DODimanl  H.  Thian  ebaf  da  pooroir  aié- 
eatif,  al  aeeepu  d«  leaipUr  aupria  da  lui  Jes 
iignciii'ni  de  cberde  eabineC  La  19,  Il  Si  partie  de 
la  commiuian  Uea  quiaxe  niemlirei  eharféa  d'as- 
aixtor  la  RmivenieRMnldamlra  né|racialion>  de  la 
naix  a«c  la  F'rii<.«i'.  M.  Bartbélemy  s.m.t  !liUir<! 
rut  un  dei  sisnnt.iiret  de  la  pri>|inMUi)n  l<  vct, 
qui  égalait  là  durée  du  poUTOirdo  H.  Ihirr»  h 
atU«  de  l'Aaiaaiblée.  Sa  aiiutlioa  kuprta  du  chef 
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tli6  |-,ii!  !i;uéeà  Lj  Sor  .innno  f>«r  iTllhiatlt  rilUc'**  . 
•    •■      ■  ■  Kiothécaiie  I  vte.P^'i* 


du  pourair  aiécallf  al  le  rAla  de  eonfldeni  que  lea 
journaux  lui  prêtaient  volootien .  donnaient  une 
iœ]>oriance  particuliire  k  m  corre<|>  h  Unrv  ivec 
lea  roneiionnairai  et  lea  divera  lor^n  ^l'  ciif)  ; 
baaaeoupda  aea  lettres  fureat  Tivenicni  d;»cui(r> 
dtaa  b  praite;  qaelquaiHjne*  durent  étra  ul6- 
aietueownt  ou  ofBeielleni<-ni  ili'mealiea;  d'autioa, 
•a  contraire,  implicii";!.' 1 1  'v  >uéaa.lrMaiailMl 
datant  l'opinion  pul<li  i  i.i  p'asee  mlaia  du 
(OUTefacateat.   II.   Har.lii'i'njy  Saint-Hilaire 

Iuitla  l'béialdalaPr*M<lei.ce  en  iii'me  lempeque 
I.  Tbiara,  aprk*  le  24  mai  IB73.  Il  «légeait  au 
centra  gauche ,  votant  oooitamaienl  atec  le  parti 
républicain  DiMléré.  1 1 adopta,  aprk*  ramenderaent 
Wallon,  rensemUa  des  lo<a  conalilutioiiaella*. 
Porté  par  les  eaucbes  aux  éleclioaa  des  alaaiaun 
inamovililes,  il  fut  tJomDié  le  qualoniéna.  an  se- 
cond tour  de  ncrui  n  i  Iil  Oécefnbre  I81S),  [nr 
349  Toix  rur  6111  i.it.ir.L".  It  pnl  place  au  ^nxi 
dans  b  minorité  républicaine  et  combailii,  araot 
M  «nia  l'ara  du  16  oiaî  ItTI,  la*  prolata  al  ba 
iseaurea  hostiles  k  la  RépuUiqnn.  Toutefol*  U  a'a 
guère  {iris  la  ^^irt-l-j  que  daji*  la  discussi<in  de 
qur'ii  M  ■  -(tcMlr-i  ;:>5t  ainsi  qu'k  propo»  du 
budget  de  is'ii,  il  soutint  «iTMMnl  a  la  tribune 
b  proposiliaa  da  l'balaattal  al  da  l'uraodiiia- 
ment  da  la  BlUiMU|iia  laiitMla  (16  dtaniita 

'"fSdMi««dé,«it  i  lip«»...d.  tM» 
GawlB,  K.  lafiMIaay  Stiat^iliiM  M  «Mil 


V- 

rrai 


aopbe.  Il  en  lut  nooimé  bib! 
BMft  de  H.  Tbbrs,  k  la  fin  de  1877  13  sepumbr"  ' 
fut  pour  lui  l'eceaslon  de  montrer  le  niême  éi >>  ■ 
TOuement  k  ir.t*nH«  rtk  ja  mémo.re.  Il  i*  ' 
décoré  de  Ij  L^K  ""  J  honneur.  ■',  1 

Comme  écrivain ,  le  titre  principal  do  M.  Ba    i>  > 
thélemy-Siicit'HiUire  est  sa  tradiictioa  (raoat eia  I 
d'Anslote,  devenue  le  centre  de  ses  traxau.  Vei 
les  principale*  publication*  qui  sTf  rapçorlaa  iiixi  < 
i'eiuifuad'ilriftalf  <Parii,  1831 ,  l'édition ,  laf  ^  :i 
rnyab,  )Tol.in-8;  2*éditi«B,  IMI,  in-8  ;  Dr  ^la 
Logifuf  i'Àrnif  i'.  m'inolr*  couronn*  inf  l'I  : 
stilul  (IH.IK.   .'  imI    III  H);  ia  tOffaue  d'4riili. 
traduite  en  franfais  pour  la  praniere  lui)  11(3 
4  viil.  in-8);  fxytkologfir  d'iirùte't,  Tru 
<U  l  Amt  (1846.  in-8);  Opajcairx  (1847.  itk* 
la  Morale  dUrMatf  (1867,  3  «ol.  m 8);  le» 
lifua  (I8&8,  ln-8);  1*  Mpaifue  (1861,  1  t' 
in-8);  fa  V^I/oToInaiV  (I8(i3,  inS)  :  rrati^ifae 
(lHi;.i,  Kr  'ni);  Troi/<f  df  la  jrrodufiinn  *ld»  i 
rfcrfrufiinn  lin  f^oirt,  suivi  île  divers  iiiU^ilT  I 
tit  (1866,  çr.  iD-8)  ;  In  ilJi/(on'4ue(l870. 1  a 
iB-8)  ;caa  dixaraee  iradueilons  sont  aecampafH  v"" 
de  notes  perpétuelles,  et  plusieurs,  caïaaia  M/'» 
de  la  Imyi^uf,  «ont  Ir»  premières  qui  aieal 
fditfs  tîi  ïuilriï  l.mdiii-, 

U  llarih^leniy  :>ainl-llilaire  a  poMié  en  ont  --r< 
Pt  l'Écolt  d'Atfiandrit,  rapport  t  l'ln>tilut,  a 
cédé  d'un  Euai  mr  la  mi'lnodr  drr  alttaw 
U  U  ai||flici<me  I  !  Kk^i .  ■■i  H);  Rapped  luf  r«t 
MMivnaiivm  pnur        u  laraùeade  (aa^t^im 
laiapM» atarale  n  ;.ii'ii  .  ir  iir  Plaira  «i  d'ir^bn, 
loM  aew  lu  dociri'iri  <lrt  plut  smedi  pkib  i  ô 
pkM  awdrnsM  (I8.%k.  in-4;i  l>tt  IVdiu  (18!  - ,( 
in  8);  da  Boudhisme  [\H!t.'..  in-*i  ;  UUrn  i 
riSnpU  in-8  el  in-18)-.  le  Boadka  .-^^ 

xa  refipïon,  etc.  II8UI,  ln-8;  3*  édiL,  IH'iiw, 
iB-l8)i  «akoia«  nie  Coran (I8C:>,  in-Re>ia4v,^ 
avec  une  Iniroduclion  aur  les  deroirs  aatadti.^j^ 
b  philosophie  el  de  b  religion:  PkSmrhkti^Z 


HtuxAmpirt  <I866,  in-8;  2*  édit.  iB-lQ; I 
traduction  an  «ers  de  <7(iadf  (ISM,  SiaLlMjr" 
iltoddBMMiwM«/taa«a<M,  ini  il  tM  (M 
i»d«.  îÇj 

BAITIIFT  rArmand),  litliralanr  françiii.  ""^J^- 
k  Besaïkfon,  !<'  1'.  avr.l  |818>,  fini  biro  loii  ilr 
k  Parin  en  IICIH.  li  écrixit  en  lAWdani  rirti 
et  Ir  Cnnaiif-Salan,  put*  ae  Bt  beur«u>r« 
connaître  par  une cbamanla comédie,  l<  l»>»* 

I  de  Letbu  ^l*49J ,  aei  fut  iaHrprdé*  par  Mil*  I  fy'  i 
ebal  aa -iMiire  fVantai*.  En  lu,  IlitiitilW  .^ti, 

'  b  n<ae  ttlnr  U  Ckemin  de  Cofmlh».  eoael  .^er 
grecque  m  ir.  is  acte-,  en  ver*,  i^iii  fut  UDpi  *• 
lOv'c  »ans  .'ir'-'  ;i  iite;  une  a  iire  cooiélie  en  ta  ■ 
actes,  if  IVau  d  Or,  reçue  t  curroction,  «t  tt  .t. 
léa  aa  aarleleuille.  On  a  auui  de  lui  deui  t  ^^^^^ 
euetb,  Fan  de  .Voucciira  (ISbl).  l'autre  depa 

'  ai**,  inlilulé:  ta  Fleur  du  jMutier  (lta3\.  Ml 
opéra  comique  en  un  acte,  Chafetleel  Batm'..-\,' 
mont  (IS&8).  Il  a  réuni  ses  pièce*  sou»  le  litni 
rMdfre  comp/<4(l88l,  in-ti),  et  n'a  puMIé  1  ,<  ' 
puit  que  Jlonrauciei  (1869,  ia  l«).  —  H  A-Bl  • 
ibit  est  nortdanauae  malaaoïle  mDtè,k  In 

I  (Mua),  te  1%  lévrier  18T4. 

BARTBEZ  (Anti  lne  rharlet-Emesl  Dt).  arfd  ^ 
cm  (rançii^,  n.-  à  Narimnnp  (AU'ii-),  eu  1811. ••, 
I.!  peiii  rieieu  de  l'illustie  Bartbctde  «onlpelM  ^1" 
Après  avoir  fait  da  bnlbaie*  étudaa  et  reiapex 
plusieurs  orii,  il  fut  resu  daelcar  k  Pans  •  \' 
1839.  Sa  tbèa*  sur  iet  dtanlaf  ^  "  •■<•,, 
•»  i(t  aamfeai dM cerjw  daMlM cof  d( ïaMa 
Maatiba»,  aarte,  nd'eranadMouaikni 

•Vt. 
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H/re  iniT.pw  »l«  «i>jerver  cl  ' 
ajtyf^jz'.iimU  niliiin,  qui  t 
T>  nt>  !i  .a  M,  iuu  l'unodiiM- 
K  a  iixoei  11  i  M  aUeein  de 
irti-iiia«  «  Al  MiM  impérial. 
Ict^SlitsAneubnwnl  1847, 
IitiriiibxrkH  un  1K3.  lia 
«ur> Allaitait  il  BMtciae  en 
m 

lie::nii.ah  a  MAv,  plusicura 
K_'s>:aijVr)iiii  ù  i'ntcntt,  lur  la 
fMf  '  >;ï>lniMT<Vi}in  ii(  la  ; randr 
«I.  «  .miA,  tjr  Ici  itnginn  r<  tti 
ia^>i<«yv,  iuMs  dm  à  Coirt/r 
.:i>  b  JkUm  frvrolri.  Ces 
U«  :  ^  l!  ksK  1  l'ouTTa|!«  ioipiir- 
f.  >\ n'.y.  n  \fii.  m  coUInn- 
laiil  .d:  Tnili  tlinqiir  tl  fnliqut 
fcwai^  (IM,  a  Toi.  m  8-, 
IU<  Ici  omiéfirrAciikaie  de  mé- 

■OW  'F^Vri-AïuiiiIel,  sMloiire 
'K:  :  t  (ilau  l(  !  atnl  104,  éiuilia 
i^'.iyiittfm  xty  kkffer,  malt  il 
tliklCtqiKjt  }u\iat  1(0*  COOIIOC 
■•iv'iltttonilirniisilon):  la  lyre 
*:«  Ir»»  «tfmr  dt  .ÏW,  graup  bronze  ; 
^'«l  /.I-,  Uiw  liKue  (IBol); 
■«  !'';r«  if  i«  iiirfr«,  (tnupe 
P  »»:!  H.  4  pwddnii  Jl...,  liu,:e 

'  pwil  du  lowro;  SfArumm, 
.>  kt)r  «iiiiftf,  tuiue  f  liir< 

l'-'m/fv.  w«  p&tn;  p«r(r»tt  de 
"J^îSf  irni  loi»  (iM«ï;  ftnnit 
•I «3  tioar •erinle  dei  tiui  et 
ï^«:*'IK);tai*iùr<*Io|MÙ, 
""^♦W;  jM»,ij«er»i  oUtien, 
^  *  •>  ;  r«mip*lifiii.  iblM  éq  utv 
"J  >).H«4»  h  fttne,  jnndani 
»■  aik-i  wii  itK  lll^^mclioo  dans 
•''."tii.-iiHi,  Il  mi'frè  lei  grands 
^  .  lait  (biDîi,  il  a  dt  Mureau 
j  H-  J^cinoM  H  nalrian, 
n  ^'  ■^'«''JW'»»  *  tiUitt,  grotipc 
(^^-'•ilt;i):  Udijutt  «rririni  «n 
.g  *';lll«;lii).»ii)rid»la  pau, 
pim  liiul  iin::t); 
■V^..'*  *  *•  «»  iMlinv  (IBîi). 
I  ■♦  •JUiluui  iMnuni'-iilale  que 
I,  '••/•*^lt*»rÉsiiolrd*cort 
fc,..î;  K  rkamurde 

Q  .-/«^WBUfeinftfr»,  d'iia* 
h  \7^  Il  suiiie  de  Camirjl 
Ht  ..ï* "fw'»'  Rapp.  il  a  iculpti 
t*,i|;*'î«WiiiMde  Udéfenie,  «l 
i»)  Jr*  f  IVïiil«lue  sutoe  de  la 

.Li™  »*-^««»  'le  1»  Bitr, 

'  "J^^  U«>»  d'IiOT-eur 

Y'^TIÏÏ"*^".  "«obredu 
^?>-r^i?  *','^'"««ni«Btdaiu 
1' V,,";;  *      SrrU  18CI 

->«'*1.1S"        wii  .ur 

v'i-iiiî?'">Vn»rtlallT«de 
11019  «oix,  aa 


B.VRTIIOLO.NV  (J.-Frariçois),  administrateur 
français,  né  à  Gcriirv,  «il  {794.  c«t  le  fomlaleur 
de  la  compirgnie  du  chemin  de  fer  d'Orléans. 
PUci,  par  sa  situation  dans  lea  aCTaircs,  à  la  ttts 
d'un  Kroupe  d«  capitaliste»  puiaaanu  «I  co^sjiUnt 
lui-même  un  ^rand  crédit  personnel,  il  a  coa- 
slamtnent  r'claini  la  partlcipailon  d«  l'Eliil  diini 
les  entreprises  de  chemins  de  fer,  et,  dis  1833, 
il  fut  1«  promoteur  de  la  garaiitie  d'u:i  minimum 
d'intérêt  de  l'argent  versé  par  les  particuliers. 
Président  du  conveild'.idmlnislrationdes  chemins 
d'Orléans  et  de  Ljon  t  Genève,  M.  Bartholonjr, 
décoré  de  la  Létrlon  d'honneur  le  }  nui  18^3,  a 
été  promu  orAcier  le  U  août  1861. 

11  a  développé  ses  vues  écunomiifues  dans  les 
écrits  suiTanU  :  Qurlquei  idte  »urlfj  neouragt- 
menu  à  accorder  aux  Comnagnici  eoneatian- 
uaiTt4  det  jrandri  (iynci  de  cnemm  <U  fer  (IRJ5); 
Du  KtiUeur  tyslitiu;  à  odopler  pour  l'exicution 
dtt  travaiu  publics  en  France,  etc.  (1831);  Ap- 
pendite  nii  jirrcrtttnt  écrit,  etc.  (18:181;  Itlirt  à 
Nft  dtpali  sur  le  noureau  système  de  traratu 
publics  aiioplé  par  le  souvernement  (  1841 J  ; 
Dtusiime  lettre  à  un  député,  Obstrtatiotu  tur 
teféculion  dt  la  loi  du  II  juin  1842,  «le.  (1843); 
Riiultals  éeonomitiuts  des  cnemiiu  dt  fer,  ou 
Oixm'^lioni  proriijiifi  tur  la  didriiiiuion  dei 
rietieitet,  etc.  (1844). 

BABTI.I!TT  (John  Rus-ell),  ethnologittv  ami- 
ricain,  né  le'ij  iclalire  I80o,â  Providence  (Hhode- 
Isiarid),  fui  élctc  dans  diver..ie:i  ioAn  du  Ca- 
iiailaet  de  New-YorIc,  administra  d'ahjrd,  dans 
celle  dernière  ville,  une  importante  maisoD  de 
librairie,  et  prit  pan  en  mimo  temps  à  des  tra- 
vaux hi.<iori.^ucs  et  elhnoli>gii|ues.  Secrétaire  de 
la  Socié'.é  lii>lcrique  de  ?iuw-ïork,  il  fonda,  »%iic 
Alb-.n  Gal.'atin,  dans  sa  librairie  mérne,  U  Société 
etbno1agi(|ue  américaine,  r|ui  compta  bienl6l 
jiarmi  ses  membres  MM.  Slephens,  Scboolcrafl , 
KdwarJ  Rbbiiisun,  Hawks,  eic. 

hn  18Si6,  M.  BarlUtt  ijuilta  les  affaires  et  fut 
eUiiisi,  i'iunée  iuiiante,  par  le  président  Taylor 
pour  dèlermlncr  la  lieiic  friinlière  eoire  les  Etats- 
Unis  et  le  Heiique,  •raprùs  les  naiivelln  coorea- 
lio  is  du  Intilé  de  Guadalupe-Hldalgo.  Il  fit,  dans 
ce  but,  jusou'en  janvier  1803,  d'immenses voj-ages 
dans  toute  l'éiendue  du  comment  américainj  ses 
diverses  esplorations,  compléiées  par  des  nhter- 
rations  asirr/nomiques,  magnétiques  et  œétéoro- 
ia^i|ue$.  eml>ra.wvnt  une  étendue  de  plus  de 
SÛOffiillesriOOO  lieues  de  France).  11  a  publié,  en 
I8à4,  la  Anolion  de  toyaga  et  d'aventures  dans 
It  Tems,  te  Xouttau  Mtt'ufur,  la  Californie,  les 
provinces  de  Sonoia  et  dt  CMtïuahua,  Ion  de 
Veiplorolion  de  ta  frontière  du  Mexique,  de 
IBju  h  1853  (Personal  Nariatlve  of  explorations 
aiid  incidents  in  Trias,  etc.,  New  Y'irk,  18r>4, 
i  gr.  vol.  in-8},  ouvrage  d'un  haut  inli':rél,  écrit 
avec  soin  et  eiaclilude.  Il  avait  duni.é  dès  1847 
Ut  Progrès  dt  l'ethnnl(U)ie  (Iho  I'ro:;reas  of  Kth- 
iMilofty,  New-York,  Iq-8).  On  a  encore  de  lui  un 
Dùltiinnai're  da  américanismes  (Dictionary  of 
amciicanisnis) ,  1848  ('i*  éd.t.,  1 8T 1  )  ;  iïi(/Ji«- 
grapMe  des  liirrt  et  pitoiphlelt  relatifs  a  la 
auerre  ciiile  (A  Diiiliograpliy  of  books  aiiJ  pain- 
pblsls,  cic. ,  1860)  ;  Jli'moirM  d  un  oflicirr  dt 
Wiode./iiaBd  pendant  la  gutrre  dt  ta 
iMémoiis  of  Bhode-UUflds  oflicers,  1861  Ji 
rUomiM  primitif  (Primerai  man,  1868),  eie- 

RABTSOI  (Kail-Fnedrich),  »ivaol  PÎ"'"'"?;!! 
allerwinil,  né  à  Sprottau  (-SilésirJ  le 
•9Î3,  fit  à  rEliiibalbanum  de  BresUi.  ses  pre 
mifri,  étude,  sérieuses  de  philolo.ve  c.as  que, 
puis,  sous  la  direction  de  WeinhoUI,  s  .'Pl'^4 
uu  langues  germaniques  et  rouianes.  Apres  .» 
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suivi  les  cours  lus  plus  cûlcbiej,  à  Dcrlin  et  à 
Halle,  il  prit  ses  degrés  dans  cette  iterni&re  rille 
en  mars  1853,  et  partit  bientAt  pour  Londres, 
Oxford  et  Paris,  afin  d'y  étudier  dans  les  biblio- 
thèques les  manuscrits  provençaux.  A  la  lin  de 
18&â,  il  Tut  nommé  conservateur  de  la  bibliothèque 
du  musée  germanique  de  Nuremberg,  et  l'année 
suivante,  professeur  de  philologie  allemande  et 
romane  i  Rostock.  Il  passa,  en  1871.  i  l'Univer- 
lité  de  Heidelberg.  Dans  l'intervalle,  il  avait 
séjourné  un  hiver  en  Italie,  en  vue  de  poursuivre 
ses  études  sur  les  troubadours.  Le  même  intérêt 
l'avait  ramené  deux  fois  à  Paris,  où  il  travaillait 
encore  dans  nos  bibliothèques  pendant  tout  le  pre- 
premier  mois  de  la  guerre  de  1870. 

Les  travaux  de  M.  Bartscb  sur  la  littérature  pro- 
vençale forment  une  série  à  part  d'une  grande 
importance.  Nous  menliotmerons:  le  Livre  de  lec- 
ture provençale  (PToy^azi\.  Lesebuch,  Elberfeld, 
1855),  refondu  sous  le  titre  de  Chrestomathie  pro- 
vençale, avec  grammaire  et  glossaire  Md.,  1867, 
in-8;  3*  ôdit,  1875);  MonumenU  de  liUéralure 
provençale  (Oenkmaeler  der  provenz.  Literatur, 
Stuttgart.  18.i6);  l'édition  des  Poésie*  de  Pierre 
Vtda/(Peirer'Lieder,  Beilin,  18.^7);  etcelle  du  mys- 
tère de  sainte  Àgnèj:  (Id.,  186»).  L'étude  de  noire 
ancienne  langue  lui  doit  ensuite  :  Chrestomathie  de 
l'ancien  français,  du  vin*  au  xv'  siècle,  avec 
grammaire  et  glossaire  (Leipzig,  1866,  gr.  in-8; 
éd.  aug.  1872;  3*  é<lit.,  1875)  ;  Homances  et  pas- 
tourelles en  vieux  français  (Altfranz-Romanzen 
und  Pastûurellen ,  id.,  1870),  etc.  Ses  travaux 
sur  l'ancienne  langue  germanique  et  ses  monu- 
ments sont  beaucoup  plus  nombreux.  On  peut 
citer  à  part  ceux  sur  la  Chanson  des  Sibelungen, 
dont  il  a  donné  des  éditions  plusieurs  fois  réim- 
primées (Nibeliingenlied;  l.eifzig,  1866  :  4'édit., 
1875) ,  et  particulièrement  une  grande  édition  cri- 
tique comprenant  le  poème  de  la  Plaitite  (lbi<l., 
1870-75);  il  en  a  également  publié  une  traduction 
(Leipzig,  1867).  Parmi  ses  autres  édifions  d'an- 
ciens textes  germaniques,  on  remarque  le  Charte- 
magne  dit  Slricker  (Quedlimbourg,  1857);  Poèmes 
m  moyen  allnnand  (MitleMeutschen  Gedicbte, 
Stuttgart,  186");  If*  Chants  de  maître  du  manus- 
frit  de  Calmar  (Meislertieder  der  Kolmarer  Hand- 
schrift.Ibid.,  1862);  les  Chanteurs  allemands  du 
xii*  au  xtï*  siècle  (Deutsche  Liederdichler  des 
xii"  bis  XIV"  Jahrh.  ;  Leipzig,  1864);  la  chanson  | 
de  Kudrun,  dans  les  classiques  du  moyen  Age 
allemand  (Ibid.,  186.Î);  Parciral  et  Tilurel,  de 
Wolfram d'Eschenbach(lbid.,  1870-7 1,3  part.),  etc. 
M.  Hartsch  a  écrit  en  outre  d'intéressantes  disser- 
tations sur  Karl  Meinet  (Ueber  K.,  Nuremberg, 
1861);  Àlbrecht  de  Ualberttadl  et  Otide  au 
moyen  âge  (Alb.  von  H.  und  Ovid  im  Mittelalter; 
Ouediimbourg,  1861);  de  très  importantes  He- 
cherches  sur  la  chanson  des  Mbelunaen  (Unler- 
sucbungen  ûber  das  Nibelungenliea,  Vienne, 
I86Ô).  M.  Dartsch  a  donné  une  traduction  de 
Robert  Bums  (Hildbourghausen,  1865),  et  écrit 
quelques  poésies. 


Université   de  Strasbourg.  Otitre  les 
rendus  à  la  science  bolanique  par  m 
ment  et  la  direction  de  son  lahoratoirej 
Bary  s'est  fait  connaître  par  un  ceriua 
de  publications  dont  les  principal(%  se 
à  la  cryptogamie.  Telles  sont:  Recliett 
champignons  de  la  gangrène  (Uotfi 
ûber  die  BrandpiIze,  Berlin,  1863); 
sur  la  famille  des  eonjugwla  {Votiu 
die  Familie  der  Conjugaten;  Leipti;, 
Mycétoxoaires  (die  Mycetozoer,  Ibid.,  Il 
18!j4);  Hecherches  #t/r  le  dirrlopin 
quet  champignons  parasites  l'aris,  ]: 
de  morviiologie   et  physi'  lotjie 
gnons,  lichens,  etc.  (Handbuc.'i  der 
der  Pilze,  Flecbten .  etc.;  luip^ig.  Il 
a  rédigé  le  iournal  de  botanique  (I 
Zeitung),  fondé  à  Halle  par  .Schlecbti 


M 

; 


BARY  (Henri-Antoine  oe),  botaniste  allemand, 
né  à  Francfort-sur-le-Mein  le  ï6  janvier  1831, 
étudia  la  mé<1ecineaux  Universités  de  Heidelberg, 
Marbourg  et  Berlin,  et,  reçu  docteur  en  I8.i3, 
s'établit  comme  médecin  dans  sa  ville  natale 
Bientôt  il  se  tourna  vers  l'étude  des  .sciences 
naturelles  et  ruu.sei((ticment,  et  à  la  fin  de  1H.')4, 
il  s'attacha  à  l'Université  de  Tubingue  comme 
professeur  Ubre  (doccnt)  de  bolanique.  L'année 
suivante,  il  fut  appelé  à  Kribourg-en-Urisgau, 
comme  professeur  extraordinaire  de  cette  science, 
el  il  y  devint  professeur  ordinaire  en  1859.  Appelé 
en  la  même  oualité  à  Halle,  en  1867,  il  deunt. 
CQ  1872  j  professeur  de  botanique  à  la  nouvelle 


BARYE  (Antoine- Louis),  statuaire 
à  Paris,  le  24  septembre  1795,  entra  à 
et  demi  dans  l'atelier  de  Fouricr,  gw 
acier,  spécialement  chargé  des  matricâ 
pemcnts  militaires,  et  quelquefois  eoj 
l'orfèvre  fiiennais.  En  1812,  réclamé 
scription,  il  servit  un  an  uans  la  b 
graphique  du  génie,  et  modela  quelr|ui 
plans  en  relief  conservés  au  dépit  de  ' 
passa  ensuite  dans  le  bataillon  des 
I  mô.iie  corps  et  reprit,  après  la  opii 
1814,  sou  état  de  ciseleur.  11  étudiait, 
temps,  le  dessin  et  le  modelé,  genres 
quels  il  se  fortifia  rapidement,  en  suf 
lier  de  Bosju  et  plus  tard  celui  du  lu 
Admis  alors  aux  grands  concours  de  I' 
beaux-arts,   où  il  travailla  également 
vure  en  médailles  et  la  statuaire,  il 
toutefois  qu'une  mention  honorable  pour 
vure,  sur  le  sujet  de  Milon  de  CrotoM 
par  un  /tort(18l9);  et  deux  seconds prii 
ture  (1817  et  1820),  sur  les  sujets  d'À 
dans  la  ville  des  Oxydraques  et  de  ù 
entendant  la  voix  de  l'Etemel.  Va  nov 
au  concours  des  coins  pour  les  tnoi 
Charles  X  (1825)  le  réduisit,  pour  q-jeli, 
nées,  à  travailler  pour  l'orférre  Fauconoi»»^ 
nisseur  de  la  duchesse  de  Berri;  c'estdÉ 
intervalle  qu'il  essaya  et  aborda  les  direstt 
de  sculpture,  approfondit  la  science  it)tt 
et  des  différents  métaux,  s'exerç.i  à  l'i^ï* 
et  même  à  la  grande  peinture,  frèqueoU|l|. 
ment  les  écoles  et  les  cours  (l'anatooiiieliSi 
les  connaissances  de  l'ouvrier,  de  l'i 
l'observateur. 

M.  Harye  débuta  par  quelques  bi 
de  1827,  et  exposu  aux  siloiis  sui 
1836.  Le  jury  de  celle  année  ayi 
sieurs  de  ses  œuvres,  son  ak^eoce 
lions  annuelles  se  proloni^'ci  jusqu'en! 
que  lA,  à  peu  près  complètement  dé|Wir«; 
commandes  officielles,  il  avait  pris  le pà**'^ 
dresser  h  l'industrie  privée,  et  livré lacoBJ»* 
une  foule  de  bronzes  de  toute  dimensiMi  'b'? 
ment  une  espèce  de  muséum  dont  iil>i 
puis  les  divers  groupes,  et  dont  il  s'  ^ 
leur.  De  1848  à  1851,  il  occupa, 
Louvre,  où  l'avait  appelé  M.  Ledr»' 
poste  de  conservateur  de  la  galerie  di 
de  directeur  des  moulages;  il  y  euti 
temps,  son  atelier.  Chargé  en  1850  m. 
dessins  d'histoire  naturelle  à  Vei 
fessa,  depuis  1854,  le  même  cours  as 

M.  Barye  a  successireoent  exposi] 
sculptures  de  genre  et  d'histoire: 
homme  et  une  Jeum.  femme,  boilai 
Martyre  de  saint  S^aslien  (1831); 
dansla  for^t  du  Mans,  un  Qnalifr  duiv 
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im,  la-S);  4»ti9uil,'i  O/am  (I84<,  io-l), 
d'tpras  le  nianutcMt  île  rierr;  Marca;  les  moDO* 
gnphics  de  Siint-S.iv'.n ,  de  i'Esca!e-Dieu  et  ik 
S«inlP«;  U  Triff  d<  Pau  (I8al ,  in-8.  pl.),  »r- 
chivi'iiiuchiteaade  Heari  IV;  li  Chitmn  àt  Pau 
ia-8;  V  Mil.,  I86&i  in-lSj,  souieDiri  bis- 
lariquM:  ITtiloir*  rNigw«M  itl»  £itorre(IMl, 
ki>II)i  te  fVMaUU  doiu  U»  PfrtnM  (186», 
]iHQ;  Jtsmrrl  yapJn,  ûiDp1«<nole«(IM4,lii-l>); 
Biitoire  Ju  rfroil  'Jant  Ui  Pijrinélg  (18ST,  Impr»- 
miiriL'  im;»'r:;ile,  m  Hi,  duvr.i£e  quitobtennUM 
meniiaii  uu  co.icaurs  iln  Auu<|uil4i  natlooate*, 
M  1868.  Il  «  «noore  publii  :  Pomp/i,  irt  Cala- 
tamba,  tÀUwmbn  nSTî,  ia-K)  ot  a  collaboré  1 
Il  4<tyfiq>M«  iMtaenNt*  da  Miehaud. 

SASKA!fO(fTapoMon->aMph-H<irueilfjk»T  due 
if),  (liplouiAtc  françaii.  nnci^n  r.iili'iir,  nft  !k  Pa- 
ria, luillel  1803,  C'5l  le  fil.  i\nt  .'.a  vcrAiaire 
de  Napofton,  qui  fui  minlaUe  an  IHII  al  pair  da 
ViHMtm  IBM.  Il  «oln  dmi  la  dipIniBatia  aprti 
1(  révelUiOD  d«  Jotlld,  et  ranplll,  pendant  toRg- 
tenpi,  la  oMe  de  («crétuire  <ritMli:LvMile  \ 
Bnitellas.  LaTtoemenl de  U  nf|ni[<liq  ir.  Kcuria 
quelquei  moti  des  afTairea;  mais  il  Tul  rapmM 
par  le  préaident  qui  loi  eonAa,  ao  1849,  la  Uga* 
tloo  du  f  raad-dueM  da  Bade,  al,  «n  I8SI ,  câla 
da  Betgupia.  La  due  da  Baaaano  a  M  nominé  li- 
BUmr  la  31  «Ucaaiwa  I8U,  al  en  rataa  lempa 

frand  chamiietlan  du  Palaii.  ta  duchesse  tuii 
arnp  d'iinnni-ur  de  rim;i*r.»ttii:e.  Priiinu,  le  Tanûl 
IRh'i.  c ja'.rniinJeiT  lie  la  l.i  î;i  iii  irhonncur.  il  a 
M  rail  grand  officier  lu  30  dikembie 
Son  frère  rutaé,  la  |iri»ce  Eugctia  de  Bassaso, 
leaif*  dirigé,  pria  Je  Boue  (Algtrie),  ud« 

Saiiaa  d«  nbiM  «lpiiMi4  an  lIMB.  aiml  iuci 
at  bmhwaatar  IftcotoalmlMiUirianne. 
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grand  noobra  d'aiticlea  at  de  DounUaa  iaMi^Ml'l 
daaa  divers  recueils  péfiaJlques,  il  a  paUla  bl%(|'t 
coup  de  rotaan*,  eaU*  autres  :  tt  Ifaàula^  di,«ri  ;  i 

CrrnouitUrv  (  1 819, 4  vol.  In- H)  ;  «alllUlr*  (is!~  i  ,| 
3  TOI.  in-8).  le  T-.ttamtnt  du  PnUrhiMUt  :i»I,«.  ,■ 
k  Cabarti  de  Hamt'Onneou  tlhiî,  ;  lii  <.  ilic»  ^  !' 
II.  de  l'iooniM  |IIM8):  les  GtUrtn  du  Miaii  TTli 
jiwt<er(lBàl, }  vol. Mh^i  tM.-  CaM  par  amijr^i 
vue,  d'apr(8  \n  joumaat  du  aonitnl,  aons  an  .:'  ' 
annoncé  la  mort  de  M.  de  Bj<;  en  lKi>V  \ 

n»t 


'-a  a 


MXVILLE  {.Knah  LtrKvn,  comte!»  Iie) 

 j  de  lellres  françiiir,  nta  en  I8UG.  fut  t.e 

fia  sous  la  diracllao  de  Mme  Campan.  tJle  ne  se 


da  m/UÊtt  lard  k  prendra  la  plume  et  colla- 
berj  A  plusieurs  Joumaui  da  llUérature  et  d'tdu- 
ut  on.  Kilo  n  hnU:  \f  J  mrnti  éu  j»mi$  lUh*  ri 
dirik'.  il'  Jri.nifi'iir  des  da  mai  «I  Air  dMIUWiHw  ul 
la  ifimanrhe  <iet  fam  itlei. 

On  pourrait  ciierdeeeuadaoMoiinuidiHMalMa 
da  livres  d'Mucaiton  et  de  rooiansqai  ani  tté  an  sa 
mllipliant  dans  les  dernières  aiintea  :  Atrnturr» 
4W  ^rinate  (IMj);  (a  CorinIJc  de  /leurs  (1848); 
ta  t^moire.  iTunt  jeune  fUit  (IR40);  If  Soir  et 

B.ii'iii  <!'  la  fi'-  ilSSO);  («  Jfun.lr  irl  t/u  il  ni 
(l;s",.v. ,  .Vi  IViuirun  dt  la  tir  /A'i'Uif- 
menli  de  i'en/unrs  (1^^))  C^n^iraphir  rn  acUon 
OU  toPtaMradri  raeonces.  iei  tim  d'une  gla 
nruff  (18.18)  ;  tes  Deu*  famtUrt  (  l  h^'J)  .  let  Satont 
îaultffiiit,  inureni'ri  indinei  (IHiil  lKlO,  4  vf- 
nti.  ii:  H  ;  .'.»  fnniMrfu  fronfiomme  Jiidû  (1861 1  ; 
/)<  ïi[/urjIn'B  du  ffmmrt  {ml-um  aiitéoi;  '  « 
roKayr  li  Sufltt  (même  .inni;<i);  t'Kitlrée  doni 
U  monde  uv  let  Sourem'r»  de  Germaint  (\mv, 
ta  CJkaai6re  roM*  (I8IW;  <<s  Ourri^ei  illuirre, 

aaaée);  te  Catfr  im  CiftmMtaf,  guide  des  gens 
du  monde,  *lc.  (ISfiT.  in  18);  .Vourriiiri  dune 
douainVre  lISilH,  iii-Bl ,  ï Anijr  du  (ojû  (IHIO. 
in-8):  It  Monde  tel  (ju'ti  r<l  (1H*6, in-VK elc.  l'Iu- 
sieursdecesvcdumesontdes  pr^/'om  de  MM.  Alfr. 
Hetleneai.  L.  Enauli,  etc.  tlle  a  aussi  liadml 
nBntra  allribiiéa  à  Carraaièa  :  Snila  da  ta  rie  de 
ftiNh»  M«M  (MU,  to-l«,  m. 

■*fT*(Loiui«-An*déï  ne),  ronancier  français, 
■4  i  Kuis,  le  1^  sr|iteailire  ll'io,  oflicicr  mus 
llapira.  Ail  mis  on  demi-solde  par  la  Rastaura- 

wm  tpttre  an  van  :  «k  iatfmit  {W%  0«in  oô 


BA.sr.ini>  .OùU»e,  aixlc  LKj,  ûllicurfraiKS 
ancien  siiiatcùr.  ni  à  KnKliii'n  le  II  aiitl  18 
est  la  Deveu  du   comte  de  BuUnl  4'Cilai''"' 
pair  de  France.  Il  entra  i  t'tcola  da  Saiat4  .'-«i 
en  1849,  en  Mrtit,  comme  ama-UaUenuil,  ''il 
IHl,  el  fut  atiachi  à  rétst-major  du  natta 
Daral'uey-d'HilUers.  Promu  capiuine  d'état-ou  ^ 
le  9  untier  I8â«,  il  lit  U  ciDi|>«gng  d  lulie  ■  ^t' 
fut  (Ifeoré  da  la  lifioa  d'hooaeur  apris  Se  '&in 
rino.  Il  païai  «baf  dteea  lioa  la  M  déeM  lilpi 
1869:  il  Alt  allachtraiméamivuie.daai  rMnKit 
ilu  nhm.à  l'i'lal- major  général  du  inar^kal 
Mic-M.thon.  Sa  coniluitr  4  Hi;iclisholTeo lui  « 
U  cioix  il'uiricier  le  10  ai.Al  IMTu.  Il  ai(iMa:i.;î: 
drustra  de  Sedan  el  où  il  lut  grièremant  bla  ;  )^ 
.lux  élecUuns  géii^ralei  du  H  feiner  Il1tp..^ij 
l'AswmliKe  nationale,  M. de  Uastardfut  Uu  Rf 
Miiiani  de  Lot-et- baronne,  le  cin[{ul*oe 
six,  par  àr>2}6  voii  11  «iés'-a  :i  druite,  «OU  i 
t'iutes  les  ijueslion*  polniqur^  k;»anicnûi 
cliii)uc  et  refmuMa  l«s  I  5.  CMii-i  'ijtinr.oel'f» 
fut  porli  aux  élections  kénatoiiilei  du  30  j  . 
vier  1816,  dans  son  déparlemeni,  eoBBe  •. 
didat  monarebique  et  consenateur,  et  Mo,  ' 
seconil  loii-.  In  premier  sur  deux,  far  30}  t 
sur  3.1  '  U:ciei.rs.  Dans  les  rangs  de  la  mjoi  -tj| 
il  a  >'juleim  o\i  proposé  diteries  mesures  '"^D 
ré^i^ltnce,  notamaienl  tors  de  la  discusoon  di  ' 
lui  ;ur  le  cui^ioruge,  U  production  par  le  pm  -  i 
Uni,  d'un  enaaoUa  at««ai(de  aaianllea.  0  '«^ 

teC  BÉi  VéMtt  lOM  MMSltf  CMSemHMi'^'^ll 
tntonal  du  &  Janvier  liT».  Ueutanal-Mlr^lME 

depuis  le  10  lévrier  1811,  H.  de  Itatiard  *  "-l; 
])r'jmu  CGt.iiiel  en  IK'.'i.  iioriutisîa'.t  ses  fo 
iionH  politiques.  Après  ion  éclKC  électoral,  U 
appelé  ji«r  le  (énéral  Oorcl  au  poste  de  duti 
tat-ins|or  da  11*  cor|a  t  Toulouse  :  poste  qm 
fut  prcs-^ue  auiaitAl  laliré  parle  nouteia  niivM 
Il  a  représenté  au  CoiHeil  ginértl  de  l/>i-«l-< 
ronoe  le  canton  de  B:>uglaa  deiiuii  le  8 
ti.brc  ISTI. 

BASTABD  D  ESTA»C  (Jean-I'rsnçw>  Aur» 
«aoita  M),  ofSeiar  hanoaii,  fitie  de  laiiciaaj 
de  rmnea  de  ce  nom  (1788-1844).  né  la  IT 

i  NoR.iro,  fut  admis  en  1810  4  l'Ecole  spéciale  : 


'  it 

■•■•fi! 

■'•*> 


,  comme  SOUS  liea 


catiline.  «ti  lurlit.  en  |H|:i 
nirit  au     lie  eui'asiion.  et  M  avec  ce  carpi 
ca:i>liaKiie  île  S.iie.  nicuA  à  Dresde  et  t  Leipm 
il  li>ml«  nu  luuvuir  de  l'ennemi  el  rota  (li* 
l'k  la 


nier  jutqu'k  la  paix  da  laii.  Aptia  avoir 
ndiar  daa  BaiàqiiaiaiNa  gria,  U  IM  ■«•^lo?' 

1816,  t  rétil-majoT  da  laS^ne,  pulsBernll|  ^^H 


la  itar-le  royale  jui.|ireii  ISM  Nuramé  elief  J" 
cuiron  J'éi'al  inajirr,  il  d  'iini  iiJe   II-  caap 
maréclisJ  Oudinol.  Cbevaijcr  >le  ^aiui-l>'ui>  ■  >s( 
l^uis  18151,  le  comte  Baalard  d'EsUnfc  a  éie  d-«i  ■\\ 
olflcier  lie  U  Li^ion  d'honneur  le  IT  STril  It  '^a 
Membre  du  comité  bisiorique  des  aru  et  aM  ' -fa  i 
nient»,  il  a  puUié  diren  travaux  :  tikraMa 
Jean  de  Francr .  premier  duc  it  Borf  (in-W  ^j. 
Coiium'i  d'  !a  eour  de  fi'iurgoone  (oiu 'e  fs|  <•-. 
df  ri.,l,f,j,f  It  Bon  (|i-i.t  in-f»l.'l;  Prinfrtt 
«memeMf  des  «lanuecriu  /ranfaii  (la^oi.)  ^j, 

ni 
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UU)  miV,  «iri-ami.  Ticomlt 
a.iinàifiMIal,  né  4 
g  191,  rtl  n;u  tweit  1 
I  m  aiti  a  prerisM,  t 
L«hjtll29.)WiMi 
I  iHin  piUii,  il  fat  nooisé , 
ItUORrRjiiii  it  fir\%.  \\ 
n  Wa  ftotun  (e  fi  mai 

"liMiiiiiiBiiiNms. 

"  idmeu  ismim  iacK/- 
f,»^;  Bumanognphie 
Iw  {m.  in  s;  <l  Ift 
■i  ter  r.Mi  kù<»>n}Uf  «r  loin 
■i»ip^:,f,(t£..;i«jjt,  î  toi.  111-8); 
"'■       ■  ■•■•.^)[m,  iii-«). 

'•{nr  «  «Ihnolaglste 

tWmv.i'ngin,  Itea 
1iM«dto  Ma, 
1^  I  nbbirt  utoN Ile  e( 
jiàdatfM  nèdociiHi, 
.  iM,  OBM  tliiiv(icfi  pour 
^  iiA  Mit  niK  tu  Bina  d'or  et 
■MkrmifiMr  <t  ft^i,  n  pua 
MjiMMiMjttt  w  l'étoo.  n  Ri 
nqwiOiRi,  n  il  titudia  lei 
■htallRHguetwiM  dei  Andes 
■'«ÙOnii.M  il  intolirqua 
^«taMi  DUmi  dWlondir 
''  tnkMdfu,  il  iutvit  le 
«  «3  Iw  I,  Mku  M  cbei  Un 
^•fcpiw Iwbir  «pu  BHiora 
■Tl  h  iBiii  éi  Bili)tait  H  d* 
iMpinfii,  (0  Sytk  t<  en 
^<Mll  flà{lM  mpe  lu 
^  «,  livijiiit  ns%  l'efl, 
'-'MiiriDlilMtheltlIa 
I  ^  li  OM  oranne 
Wqni  poir  II  eto  de 
tet  à  roe  lUttrIce. 
niMt  dt  bp,  il 
"■■■ipMNaiimt  ponu- 
I  d'AMi|M,  raiU 
■MeNfirliteafln 
KMseiaMiowlMD- 
L  ï.r«l*f»»  Troimoe, 
'  l'I"*  1  ■>  la  •!«  IK9, 
■JBi  11  Kl  chcmiioiu  M  le 

•Li?  »«'»">  eom- 
teïïS  o»»*»-  Il  M 

,,J^«J  II  SI  qudnio  iéiour 
"î.^,îf''«J™'  Delàl|  naui 
=  -  .iZr^lï.  »'«n<U  daula 
K  ^**,«"lwai»a»ii»»  année 
'•^<]l»*r»«d«Ulltl4raiure 

•«hiiL''  '  l'"<f»lurc  dei 


>        rr<  '""«ri» 

^«*»«fi«triowpar  U 
•  WjagB  avait 

■  """Tfc»  de  Berfin. 
'  **lra«nlinalre 
-■■•*«  «dmolo- 
'  w»»  eonoge  pré- 


alHciin*  et  le  charge*  d«  réoMiMenenl  de  la 
ilation  de  Chioclioxa,  sur  la  c4te  de  I/iarao; 
c'est  d'après  ses  plani  qti«  s'eiéculiri'iil  plu- 
sleura  ripédilions  lurla  cAle  occidentale  d'Afri- 
q«e. 

A  part  de  nombreuaes  et  iaiponaolet  eommuni- 
ratioaa  in«éré«9  dans  les  l>ulietin9  et  mémoires 
dF(ioeié:és  MTantrt,  M.  Dastiao  a  publié  un  cer- 
tain nomlirv  <1e  relations  derojagcet  d'ouvrages 
d'ettinograthie  et  de  phllosophi  -,  entre  autres  : 
rVomin«  dnnr  Vhxttoxrr,  ùutfagt  tSf$Uné  à  ser- 
tir de  hatt  d  une  exploration  puyehologique 
du  monde  (<ler  Mentcti  in  ddr  Cecbicble,  zur 
BegrOndunit,  etc.;  Leipiig,  1R60,  8  toI.);  te» 
l'faplet  de  CÀtif  orU-nlale  |die  Vsiker  de* 
ccsll.  Mien,  léi'n,  IKe<i-7t,  6  vol.):  lo  Firiti  du 
racriAymoinM  {da<  Bc^tiendixtlnaon  Meoschen- 
rasien;  Herlin,  !86?1  ;  Euai't  rfi"  f^t^thnlngie  com- 
parée  (Beitraége  lur  rergleicbcndcn  Fs  :  Berlin, 
ISliS);  Éludes  drlinjP<iili'jurcoin}hiri'rlSprscbTer- 
glei  hende  ^tudien:  L«ipzig,  \SW  :  Kechtrckes 
rtknixlopùn/r^  (Etlin.  Vorschunfntn  ;  léna,  lg'|-13, 
2  ToI.);  Taileaus  s^ographiqvct  el  elhnotoçiqtu» 
(G«0Kr.  UDd.  «thn.  Bilder; /lnd.  I87:t),  Création 
ou  noiuanct  (iiutiœpfung  oder  Kntsttliung,  Ibid. 
18T5).  Il  a  fondé,  en  1869.  arec  H.  P.  Hartniann, 
Itmporlaat  recueil,  die  Zeiltchrift  fùr Ethnologie, 
serrant  de  bulUtia  &  la  Société  antbropolocique 
de  Beriin.  ' 

BASTIAK  (tUnri-nbarllon),  médecin  anglaia, 
ne  il  Truro  (Cornouallles),  te  '26  ft^Tler  1837, 
prit  ses  degrés  au  Colleije  de  l'univeriité  d« 
Londres.  Il  fut  attaché  luccesslrement,  comme 
médecin  et  comice  profesieur,  à  plusieurs  bflpi- 
taïuc  et  est  derenu  doyen  de  la  KacultA  de  méJe- 
cine.  Il  a  éti  élu  membre  <l«  In  Scciété  rojale, 
de  la  Société  linnécnae  el  de  liiieries  autres  so- 
ciétés salantes. 

Le>  principaux  ouvrages  de  U.  Battian  (ont  : 
lei  Mode*  d'origine  det  orpanitmet  inférieurs 
jibe  Modes  of  ongm  of  lowest  orginisms,  1871), 
les  Comiiieiiceinei«(!>  de  !a  xie  |thc  Iti'ginninçs  of 
lire,  1873,  2  vol.);  l'fenlution  et  l'origine  de 
tarie  <£volutioo  and  tlie  oiigin  of  life,  lhT4); 
Uçom  elinii/uft  sur  U  pamljfiif  de  cautt  ctri- 
brve  (Cliiilcat  lectures  on  the  common  fornis  or 
l>aral]r>ie,  etc.,1871>).  Il  a  fourni  de  Dooghreut 
nicmo'.rea  aux  récueils  de  médecine. 

BASTID  (Uarlial  Raymond),  liomme  politique 
frauçuii,  député,  ne  à  Aurillac  (Canlalj,  le  30 
juin  1821,  occupait  le  premier  rang  au  birmau 
de  u  «ill« natale,  lors:[u'iI  fut  porté,  comme  can- 
didat de  l'opposition ,  aui  rlectiuns  législatiTes 
en  mai  18C9,  daoi  la  I'*  circomcriplicD  du  Can- 
tal. Il  l'emporta,  au  tecind  tour  de  scrutin,  sur 
M.  de  l'arieu  père,  candidat  oflii:iel,  qui  avait 
obtenu  au  premier  tour  U  majorilO  rclsiive,  el  il 
fut  éb  par  19  117  voix  sur  lâ7.S<)  votants.  Il  se 
fit  remarquer  au  Ckir[ia  léK'.«Utif  (>arini  les  Diem- 
bres  lei  plus  fermes  0  U  fuis  rl  les  plus  modérés 
de  l'opposition  :  il  signa  l'InierpUalinn  des  116, 
fut  nommé  rapporteur  du  projet  d«  loi  portant 
abrogation  de  U  loi  de  siireié  générale  et  con- 
clut à  l'abrocatiOD.  Apr(s  le  k  septembre  IH70, 
Il  retourna  dans  ton  départeineot  et  seconda  acti- 
vement l'administration  républicaine  dans  l'urga- 
nidation  et  l'équipement  des  motiUr^  el  des  mo- 
bilisés. Aui  élections  générales  du  8  février  1871 , 
H,  Basiid  fut  nommé  repr«enl4nl  du  Cantal,  la 
premier  sur  cinq,  par  SiMT  vois.  II  fit  partie  du 
centre  gauche  et  vola,  a«ec  la  m>narïi«  républi- 
caine de  l'AsaenUé*  nalionale,  toutes  les  me- 
sures Monres  à  consolider  la  République,  pour 
laquelle  il  s'était  luulement  prononcé  eu  Iti72 , 
au  Cofflice  agricole  de  Tulle. 
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.  Après  le  vote  de  ta  Constitution,  H.  Bastid  re- 
fusa la  candidature  sénatoriale  qui  lui  était  offerte 
dans  le  Cantal,  en  janvier  1876,  et  se  présenta,  te 
mois  suivant,  pour  la  Chambre  des  députés,  dans 
l'arrondissement  d'Auriliac.  Il  fut  élu  sans  con- 
current par  13042  voix,  et  reprit  sa  place  au 
centre  gauche  de  la  nouvelle  Assemblée.  Après 
l'acte  du  16  mai,  il  fut  un  des  363  députés  qui 
refusèrent  un  vote  de  confiance  au  ministère  de 
Broglie.  A  l'ouverture  de  la  période  électorale,  les 
candidatures  républicaines,  la  sienne  surtout,  fu- 
rent ardemment  combattues  par  l'administration, 
dans  son  département  ;  mais  tous  les  efforts  du 
nouveau  préfet ,  M.  Oscar  de  Poli ,  échouèrent 
contre  l'influence  prépondérante  de  M-  Bastid. 
Les  quatre  candidats  républicains  furent  élus,  et 
li.  BastiiJ  lui-même  réunissait  I'i98G  voix  contre 
3871  obtenues  par  M.  de  Cbazelles,  ancien  nréfot, 
candidat  officiel  et  monarchiste.  Cette  inliuence 
se  manifesta  encore,  d'une  manière  plus  écla- 
tante, le  mois  suivant,  aux  élections  pour  le  re- 
nouvellement des   conseils   généraux;  elle  fil 
échouer  U.  de  Parieu,  ancien  ministre  de  l'Em- 
pire et  sénateur  du  Cantal,  depuis  longtemps 
membre  et  président  du  Conseil  général.  M.  Bas- 
tid, qui  représentait  au  même  conseil  le  canton 
de  Saint-Cernin,  en  fut  élu  président.  A  la  cham- 
bre, il  a  traité  avec  autorité  et  compétence  les 
questions  d'affaires,  notamment  celles  relatives 
aux  chemins  vionaux,  et  il  a  été  nommé  rap- 
porteur Je  la  commission  pour  la  réforme  des 
lois  concernant  la  vicinalile.  * 

KASTIDE  (Jules),  publiciste  et  homme  politi- 
que français,  ministre  des  affaires  étrangères  en 


1848,  membre  de  l'Assemblée  constituante,  est 
né  à  Paris,  le  22  novembre  IROO.  Fils  d'un  agent 
d'affaires,  il  fit  ses  études  au  lycée  Henri  IV, 
suivit  les  cours  de  l'École  de  dioit'et  entreprit  en- 
suite un  commerce  de  bois.  Il  prit  une  part  active 
à  la  lutte  du  libilralisme  contre  la  Restauration  et 
fut  un  lies  premiers  affiliés  de  la  Charbonnerie 
française.  Lors  des  journées  de  1R30,  il  (laya  de 
sa  personne  et  fut,  dit-on,  le  premier  qui  arbora 
le  drapeau  tricolore  au  faîte  des  Tuileries.  Sous  la 
dynastie  d'Orléans,  il  fui,  jusqu'en  1848,  aux 
premiers  rangs  des  hommes  d'action  comme  des 
écrivains  de  l'opposition  radicale.  Lors  de  la  recon- 
stitution de  la  garde  nationale,  M.  Bastido  fut  élu 
commandant  en  chef  de  la  légion  de  l'artillerie, 
dans  laquelle  se  groupaient  les  rèjuiblicains.  Arrêté 
à  l'occasion  du  mouvement  insurrectionnel  de 
Grenoble,  en  1832,  il  fut  acquitté  par  le  jury. 
Condamné  à  mort  pour  .«a  participation  à  Témeute 
qui  éclata  à  Paris,  le  5  juin  de  la  n.ème  année, 
jour  des  funérailles  do  Lamarque,  il  parvint  à 
s'échapper  de  prison,  et  se  réfugia  à  Londres,  où 
û  demeura  deux  ans.  En  18-3'i,  il  revint  h  Paris 
purger  sa  contumace  et  fut  acquitté.  Les  action- 
naires du  Salional,  qui  venait  de  perdre  Armand 
Cartel,  rappelèrent,  en  1836,  avec  M.  Charles 
Thomas,  plusieurs  fois  déjà  son  associé  commer- 
cial, à  la  rédaction  de  celte  feuille.  En  1837,  il 
appela  à  son  tour  Armand  Marrast,  qui  devait  y 
déployer  tant  de  verve.  M.  Bastide,  sincèrement 
attacHé  aux  principes  du  christianisme,  qu'il 
croyait  pouvoir  allier  au  radicalisme  politique, 
n'était  pas  d'accord,  sur  ce  point,  avec  ses  plus 
actifs  collaborateurs  du  National,  qu'il  quitta 
enfin,  en  18''<6.  11  collabora,  l'année  suivante, 
avec  M.  Bûchez,  i  la  rédaction  de  la  Hevue  na- 
tionale, organe  spécial  du  néo-catholicisme  ré-  j 
publicain. 

A  la  révolution  de  1848,  M.  Bastide  se  trouva  ) 
porté  au  pouvoir  avec  les  hommes  du  National,  i 
11  remplit  d'abord,  il  côté  de  Lamartine,  les  dé-  I 
licates  (onction»  de  sectétaire  général  au  mi-  ' 


nistère  des  affaires  étrangères,  dont  il 
même  le  portefeuille,  après  Touvertui 
sem blée  nationale  et  la  formation  d« k Odi 
ezécutive.  II  fut  aussi,  pendant  quelques 
chargé  du  ministère  de  la  mjrine 
Rnvoyé  à  l'Assemblée  constituante  par 
départements  de  la  Seine,  Seioe-elMaf 
Saone-et-Loire,  il  y  représenta  celui  «Je  Sd 
Marne,  qui  lui  avait  donné  21103 
Fidèle  au  parti  républicain  non 
modéré,  M.  Bastide  resta  ministre 
étrangères  jusqu'au  dernier  jour  du 
général  Cavaignac  (20  décembre  ~ 
l'élection  du  10  décembre,  il  prol 
direction  des  affaires  de  Rome,  toi 
sant  la  mise  en  accusation  du  prési 
ministres.  Il  vota  l'amnistie  en  fa 
portés  de  juin,  mais  il  s'abtint  ou 
droite  dans  les  questions  sociales, 
aux  élections  législatives  de  t8&7,  il  »] 
vivement  pour  l'abstention  après  la 
serment  préalable.  —  A  peine  «orti 
en  1870.  il  est  mort  à  Paris  le  2  mari 

La  collaboration  de  M.  Bastide  aui  jourai 
son  parti  l'a  fait  surtout  connaître  coiooMj 
ciste.  Outre  un  écrit  intitulé  :  De  Ci 
bliaueen  /Vance  (1847.  in-32),  ila 
2*  édition  de  l  Histoire  parlementairêi 
lulion  française  de  M.  Bûchez  (1846-1 
in-12).  Il  a  aussi  donné  le  tome  I*(f^ioi 
l'Assemblée  If'gislalivt  (1847,  in-12), 
avoir  25  volumes  et  n'a  pas  été  continuée 
Bfpublique  française  et  l'Italie  en  IWSfB» 
les,  octobre  18ô8);  Guerres  de  religiim  en  Pi 
(1859,  2  vol.  in-16)  pour  la  BibliotU^ 
M  a  été  un  des  rédacteurs  de  la  Revtit  inf 


's 


BA.<;TfE.y-LEPAGE  (Jules),  peintre  fttt 

né  à  Dimvillers  (Meuse),  le  1"  novemlwl 
entra  d'abotid  d.ins  l'administration,  que  il 
abandonner  une  vocation  décidée  pour  Uf 
ture.  Élève  de  M.  Cabanel,  il  a  succsssivU 
expi/sé  ;  Au  /'rinicmps ll8Ti);la  Chansonitt 
Irmps  et  le  Portrait  de  invn  grand-f>rTe\lSlii 
Communiante  et  un  Portrait;  ForlraitdtM.t 
Ion  (1876):  un  Portrait  et  mMesPaienti»  "" 
Us  foins,  Portrait  d'André.  Theitriitfii 
a  obtenu,  en  1874,  une  médaille  de 3' 
en  1876.  une  médaille  de  2*chu5eel 
prix  de  Rome. 

BAT.4IU.ARD  (Paul-Théodore),  lill 
ç«is,  né  h  Paris,  le  23  mars  1816, Si*» 
Paris  et  suivit  les  cours  de  rÉ;ftled«»e' 
de  1838  à  1841.  Il  a  écrit  dans  pljsietin  jourMU 
surtout  pendant  l'année  1848,  et  5'e*i  sigi**]^ 
SCS  opinions  démocratiques,  qui  furent,  «1 
le  principal  motif  d'un  procès  étr 
la  fille  de  Mme  .Mélanie  Waldor,  et 
Anglaise,  il  se  vit  disputer  devant 
par  son  ancienne  belle- mère  l'enfant  ([«'- 
eu  de  son  premier  mariage.  Une  onlonotta  * 
référé  le  lui  enleva;  un  arrêt  delà  Courtnpt'J' 
le  lui  rendit. 

M.  Bataillard  a  publié  divers  Irataor  : 
Millot,  Reliquio'  (Troyes,  1838.  in-S); 
philosophique  et  sociale  de  M.  Edgar 
(1846.  in-8,;  .\ourelles  rechercha  sur  lajffV* 
lion  et  la  disparition  des  Bohémiens  tn 
(1849,  iii-8),  extrait  de  la  Biblioth^«e  d'f' 
des  Charles;  plusieurs  brochures  sur  1»  Ig 
et  la  Valachie ,  extraites  de  la  Rerue  dt 
de  la  Libre  recherche  (1856-57/;  ^ 
traxxiux  relatifs  aux  BoMmtM  dm  ' 
orientale  (1873,  in-8);  Swlet  OngiMaf'»^ 
miens  ou  Tsiganes  avec  VeipHcaim  d»  ^ 
Tsigane  (1875,  in-8),  etc. 
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UtiUIM&lN,  bniM  nblHiae 
kl  vlLiBlii(liHi|R).  tt  1»  no- 
«iili.l(ikr«inilltealepaly 
lii^hliniii  dwé  lui  ucuo 
■K te k  me  to  ipou  da 
ik|aMAii|aidnilM4Ri  le  prioct 
"  *mn»  im  lui  i  Boulo«n« , 


tUCur  des  Pain, 
I  iMmi,  fl  amnistié 
VlMailta^di  tuck'Dnt  n- 
■  tanin  n  om^e  ipé- 
Ml  ■  I  «dit  nbio)  raUtei^ioé 
gjkaKil^fbctun  eandida- 
MÉ>«làiu,  «1  Itôl,  le  miodat 
MMMirjtnaUittuiiUliTe.  Si 
pUtes  (uaÉiiif  (  dt  1  drcnu- 
MkiK  K  ijvmil  dtttt  ummi  mal- 
»•«'  Ttnlgil.  Il 

•  i;  le  S  «f- 
^  -  1  ira  i>  5  aoat 

UlhifJiiij,  jiajral  franHis, 
WlWia'. i  huiâ^iBum  (liirri. 
Vr-.,.  ...^lifÈwWJtSaim-iJïr, 
iliia  l'iofanterle 
;liun  |«U,  il  fut 
UK  dikitiiiiMie  ii;  jin. 
"  'iitioil  lilsl,  co- 
. .  nldibrigad'  I*  1} 
<idnd«lel]aoiUl«6(i. 
il  II  cdi  da  CriiDie. 
*  içttv,  (owniida  Me  bri- 
n  -.zi-fiit  n  lnlia,  et  ptU 

!  .  i!  |Mi|ii'*C«l  18-0, 

uomhPittM. 
ilMCMuuKiRsent] 
ïiaaiMOUBaaiianldu 
i  0r)tam(2B  sep- 
•tMloift^rèdadc- 
4>lli»-liboi  qui  sa  refu- 
'  .  nhial  lei  préTi<iori> 
<et  imds  toanaiida- 
imiir  1839,  rendu  kmu 
i-Mff.iuldioaa  te(éniral 
l^psK^jtir.  Le  liniril  Bauillt 
:5~»'»-«r*ir»*n&ï),  M.lUlioii, 
lu  Waiieur.  Décoré  de 
ïahn  ]|U.Ua«lé 
i!^.  eoaauidear  la 
MstkjKltDtiit  WO.  et 
'     KieCUa  twaégale- 
lifnMd'  mil  de  t'ntdre 
f^'tkn  m  teul  marèdul 
n»^  Inaçaiit.  * 

t-.ï  IUMré-CéBr),  préUt 
1,^;' J-.['i!o(S!inl|.  le  13  awll 
■j':^'  'iiHcwiprhre  de  Sami- 
j  tea»  ioutam  du  Oiiu- 
'•i»iii|uil,(nlm  pu  dtcro 
'S )r»-j»i*  U  tijailiel,  lacrê  li 
«i»ariB)ie,,>  51  Mpkiiibre 
'Jmmù.  ta  M  ute  iien 
*  w  ii«ni  pwtomJu  et 


NjWft),  joriiooDsuJle 
Kii),  riuHw,  «M  né  & 
*  m.  u  fit  aasiaj, 
lOwail  rttat  eu  ao<ll 
MlafKallé  du  droit 
D  H  Id  lia  cooptli 
■  Ctanil.  «rèa  le* 
m.  L'MDéa  (ui- 
j..-  Wiii  aoian  pour 
^"w  Nlliitt  aapphaiiu 


r  dans  les  facultés  de  droil,  et  obtint  l'une  des 
places.  Attaché  d'abord  aiu  FacuIlH  lU  Dijun 
I  (1"  juin  ISS'i)  et  de  Toulouse  (déeemitre  IK>1),  il 
j  devint,  «D  janvier  li).>7,  professeur  suppldant  ili 
.  Il  Faculté  d«  Pans,  fut  chafRé,  i  U  fln  <l>f  1862, 
d'an  cours  de  droit  adcainistralif  dont  il  c»t 
dxTenu  titulaire.  A  Toulouse,  il  avait  fnit,  de 
IBM  t  18&G,  <in  cours  de  droit  public  et  odmi- 
nistmlit  comparé.  £lu,  en         miimbre  de  l'A- 
cadémie de  lé|(islat:on  de  ci^tie  Tille ,  il  publia 
dan4  le  Recueil  de  cette  académie  un  mémoire 
aar  le  Fonim  judieum  des  VisiKoltis. 

En  l«eû,  M.  Balbic  fut  chargé  par  M.  Rouland. 
nlnistre  de  l'instruction  publnjue,  de  vi:»iier  les 
uniTersités  de  Belgique,  de  Hollande  et  d'Alle- 
magne pour  y  étudier  l'organisation  de  l'ensti- 
gneœent  du  droit  public  et  administratif.  La 
même  année.  l'Academie  des  sciences  morales  ei 
politiques  lui  déC'Tna  le  pni  Faucher  pour  un 
mémoire  sur  la  vie  et  les  ceusres  dcTungot, 
outrage  qui  a  été  publié  aous  Ce  litre  :  Turgot, 
pAiJoioiiÀe,  /<oiioinirtf  et  tutminùlraleuT.  En 
1861,  il  a  commencé  la  publication  irès  consi- 
dérable d'un  Traifi'  tMvHqu'  tt  pratique  du 
droit  publie  et  odminittralif  flllâ2-l86B,  7  vol. 
in-8).  Kd  I8«2,  l'Académie  (les  sciences  mo- 
rales et  politiques  a  encore  décerné  à  M.  Bat- 
bi«  tleui  r^mpenses  :  le  ^ra;id  piii  Beau- 
jour  pour  ua  mémoire  sur  les  institutions  de 
crédit  populaire,  qui  a  été  pubî.é  wus  ce  tare  : 
U  Crédit  pofmlaire,  et  un  dea  prix  ordinaires 
de  l'anniie  pour  un  mémoire  sur  le  Prit  à 

Les  évén«roenls  de  1870  détournèrent  M.  Bat- 
bie  de  celte  carrière  bnl'.ante  de  professeur  et  de 
jorisconsolte,  pour  le  jeter  dans  tout  le  tumulte 
de  la  vie  politique.  Il  avait  essayé  déjii  de  s'y 
aventurer  aprte  la  révolution  de  février  IIU8; 
préiiidi'nt  d  un  comité  Electoral  républicain  de 
rari>,  il  arait  signé,  en  celle  qualité,  une  «dresse 
aoi  riecleuri  du  Gers,  empteiote  d'un  ardent  et 
juvénile  ré|>ublicanisme,  que  plus  tard  la  presse 
n'a  pa-i  manqué  de  lui  rap\>c)er.  L'année  auirante, 
il  se  pr«<«niail  sans  succès,  au  nom  dei  mêmes 
idées  démocratii|ues,  comme  candi'lnl  à  l'Assem- 
blée législative,  dins  le  iléptrtement  du  Gen. 
Aux  élections  du  8  février  1871 ,  il  fut  élu 
dans  ce  même  département,  le  premier  sur  six, 

Sar  69860  voii.  Il  prit  place  dans  tes  rajigs 
u  centre  droit  et  fut  bientét  un  des  cliefs  M 
des  oralear«  du  parti  monartbiqiie ,  dans  la 
lutte  engagée  contre  M.  Thiers  et  conire  les 
instiluiioiis  répulilicaines.  Il  fut  membre  et  sou- 
vent rapporteur  d'imiortanli^s  commissions,  no- 
lafflmeotde  celle  des  quinj:e  represeotaoïs  cliar- 
gés  de  suivre  les  négocialions  du  traité  de  paii, 
de  celle  de  l  enquéie  sur  l'organiiation  admmi- 
strativn  de  la  ville  de  Paris  et  du  drpartemeni 
de  U  Seine,  de  celle  des  grftces,  de  celle  de  U 
réforme  drs  études  de  itroil,  etc.  Il  fut  rappor- 
teur de  U  loi  sur  la  ri!org.inisatian  du  Conseil 
d'Etat.  Après  avoir  figure  1',*  20  juin  ISÎ'i,  par- 
mi les  délégués  de  la  droite  cbsr|i;é<i  de  conférer 
avec  M.  Thiers  pour  lui  imposer  une  politique 
conforme  aux  vues  de  la  majorité  moriarcbique* 
il  M  trouva  désigne,  après  le  message  présidentiel 
du  i:)  novemlire  suivanl,  pour  faire  partie  de  lu 
fameuse  commi  sion  Kerdiel  chargée  d'opposer  i 
ce  rosuifcsle  républicain  le  pro;|[ram!De  de  U 
coalition  monarchique.  11  es  fut  le  rapporteur,  et 
ce  fut  en  celte  circooslancr  qu'il  proposa  d'orga- 
niser conire  •  les  progrés  de  U  lurbarle  réiolu- 
lioooaire  •  un  système  de  rcijstaoce  qu'il  appela 
•  le  gouvernement  de  combat  n.  Ce  mot  fit  lur- 
tune,  et,  paaaani  dans  la  langue  coulante  de  In 
politique,  devint  une  arme  contre  lui  et  »oii 
parti.  M.  Batbia  a  cherché  i  plusieurs  reprises  u 
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l'expliquer  et  t  l'atténuer  pir  in  letlrei  intér4n 

<Un«  leii  lonriiaui  llf  ifrtMçfr  ilf  Touhun,  6dé- 

APfèsla  rcnversciniiit  de  M.  TItier»,  auquel,  il 
trtit  ù  utiraneM  eoMribaé,  il  entre  dani  le 
cabtoet  de  M.  de  BrogUe  le  K  mai  1813,  coviDie 
in!nisrr«  ie  rlntlructlon  publique  lia  cult>!s  et 
•Ici  II  nui-nrij.  U  s'appliqua  A  rapparK^r  uc  cet- 
tain  nombre  de  meaurct  prise*  par  un  de  sci 
prédèoetaran  léjMblicaine,  M.  taie*  Siicon.  Il 
repMMia  le  priBcaiw  <•  raMIgUion  de  l'enieigoc- 
■WDI  prltealn,  M  *e  rit  reprocher  de  te  meiire 
ta  gootndieliM  *ur  ce  point  arec  sei  livre*  4* 
hirifprudeBer,  où  i)  rainait  découler  ce  principe  de 
la  concept  on  léï.i'e  d»s  d<"toirs  pamnii.  On 
signala  «urlout  >on  riMe  dans  1^  ducusiioii  du 
projet  de  lui  tendant  1  diclacer  d'utilité  publk- 
que  les  limnvi  de  oontlruelion  de  l'égliia  di 
Sacrt-CoHir,  à  Nonlmirtre,  et  k  leur  appliqMr 
le  Mniflee  de*  lois  spéciales  d'eipripritiioD. 
M.  Beibie  ne  prit  pas  une  pan  moins  acive  aux 
né^icitlioni  engagées  par  les  monaiclusies  en 
vue  de  la  fusion,  etrécliee  de  cetie  Cimeuie  ten- 
lattre  ayant  ametié,  arec  la  prorogatUin  des  pou- 
f«èn  du  oartebal,  I*  retnita  de  H.  d«  BroglM, 
il  dut  soivre  c*  damier  dm  ■  ckM  M  Ait  hm- 
plaeé,  M  inlaliUre,  par  H.  <m  FMttou  OS  m- 
rrmlite  tS73)-  Nnsla  Jusqu'en  \n1'>  préaident  de 
la  coraB>aâiail4MTreiil!^.char|!ced-j  I  ciameo  dei 
Idis  destinée*  k  «ooiiléler  la  con>tiiutie«  et  <|ui 
fui  forc^  de  •*  séparer  devant  rimpmsilnlité 
d'accomplir  soa  eia*re.  Dan*  la  demiert  fiériode 
de  rA»emUte  nationale,  M.  Batliie  TOtt  inle- 
meni  contre  ramesdeiDent  Wallon  el  eoniiM  rHk 
aemble  de»  loi*  conatiiutlonneilei. 

PerMaur  la  liste  de  la  droite  pour  latdlaelleM 
de*  eénateurs  inanoriblcs,  il  échoua  dnm  1* 
iangu»  et  lalnriauM  (ait*  de*  dii  wu»  4»  icnt- 
lia.  MU*  il  »•  priaenu  mi  dinelioM  ■éMiarialti 
du  Ger*,  de  coneen  arec  M.  Penidl,  et,  quoi- 
qu'il pûl  afrtrmé.  a»«  les  idée>  constrvalricM, 
son  resl'^ct  de  l'i/ih''Krîlt  du  ^uITraKe  umvi-is»?!, 
pour  a\Oir,  avec  rappui  de<  tnonarcliistefi, 
celui  du  perii  de  l'appel  au  peupln ,  il  ne  paM 
qn*  le  lecond,  apré*  H.  Lacave-Laplagne ,  et 
■eulenienl  au  iroixéme  tour  de  scrutin,  en  rtu- 
niaHBtl8&  roii  sur  Ml  éiccieurs.  M.  BalMa 
resta,  au  Sinal,  l'un  de*  iirinapaui  memhre»  de 
I  .  1)1  i]'irilfr  hostile  à  rtlaWisicinent  de  U  Répu- 
ii  i>|i,  "  Il  emplp^a  siirloul  «on  inn<irnce  contre 
elle  aprè*  l'acK 'du  16  mai  187*.  et  lorsque  les 
dlnMtaandn  14  o^toiiro  eurent  uonné  tort  kU 
■lliâinMdti  nouveau  gouTernemenl  de  combat, 
trait  la  presse  s'accorda  k  repréienter  M.  Batbie 
gname  le  conseiller  penérérant  du  maréchal,  le 
peuuani  k  pmlvnKcr,  per  une  seconde  diuolu- 
lion  df  la  Chamlirr,  U  rfuslance  k  la  TOlonM 
déclarti!  du  pa)s;  elle  lo  montra  méM  k  toute* 
le*  négociations  relaiites  k  la  rentrée  de  M.  On- 
hnre  lin  attin*,  Iw  taliml  pltnieo  rs  foi*  échouer 
et  MMitenant  contré  M.  d'Andiffret-Pasquier,  nar- 
lîsan  d'une  politique  parlcmentiire.  une  lutte  a'ni' 
fluences  qui  dégénérait  en  allercationt  Ici  plu» 
»iTe»  et  pronM^iiail  un  envoi  de  lémninf  el  un 
éebani.-c  i!Vi:i'K.Hions.  Lors  du  premier  renou- 
eeUemeui  tncniial  du  Sénat,  il  se  représenta 
aeee  M.  Lacare-Lapla^ne  et  fut  réélu,  le  se- 
eood, par  Ml  im  ooatr*  SU.  obtenue*  par 
M.  Mannua,  la  pramiar  de*  candidat*  répu- 
blicains. M.  Balbi*  a  été  décoré  de  U  L/gion 
d*bMinnir. 

Outre  la*  publications  oenlionnécs  plus  beat, 
ams  dcfon*  citer  eitcore  :  Itoetrine  et  JurUpru- 
dnsee  es  matUn  tàfptl  comese  «Tobist  (janvier 
ISSÎ);  Prtcù  du  ceun  de  drotl  niWicel  aiUinù- 
imlif  (ISr>3,  ln-8-3>  édit.  eotiéremeni  retondue, 
1869,  in-A,  é*  édh.  1(76);  Somam  tam  fit»- 


iioaa<ep«iMfM(l88(-IIMS,tvoL  ln-«|;  WHmyeik' 
d'/'innoiuir    pofi'/iqvi*  (l*i'i.  mil):  Crnyï 
ci  aJUi'ofli  08in,  in  IS),  recueils  d'ariitles  pa   v  . 
dans  la  Nerue  drt  Diut  Jfoiwln.  M-  Baltot  «.  . 
revu  le*  Coai<<iuliOM  d'Airep*  tl  d'iai/nt<Mt  ; 
recueillies  par  Lafeiritra  (IS89,  iii-81,  elc.  Oâaaai  : 
aiiMi  reni:riiir  un  longlarticle  qu'il  l>ul>iit|i>Bt  i 
ISIiti,  d;ir.=  1.1  Htra*  crilMW  rfr  l/juialion, , ^ 
moment  où  les  Paoïltéi  da  Douai  el  de  !<a^^  , 
venaient  d'élM  éttiditli  Mr  ta  dM|ir  ■— a^^^ 
études  de  dfuHdt  la  ctMim  da  ■aimlM  fecH 
lé*  an  praviM*. 


lATEMAN  (Kale-Jneéptiine) ,  actrice  a»^* 

ca>ne,  ii^e  i  B,iltimore  en  IR-'i?,  appirt  enl  1,.^ 
célvlirir  f«:n  lli'  d'actciiri  lie  ce  noin.  montra 
dispositions  précocrs,  et  parut  pour  la  prea 
fois  au  tbéttre  van  l'kge  de  ooii  ans.  IUgi4^^ 
(uceti  aiiVUe  obtint  alors,  elle  consacra plôdi'*^ 
années  ï  de  sérieuses  études,  et  ne  lit  ses  <é 
lilen  débuts  qu'en  l»>9.  Après  a»oir  èi*  appl*'  "  i 
sur  1rs  principaux  IhéAlres  <le  rAmirique,  I  "-'V 
B.-itcman  vint  chcrchiT  ci;  l'-iimp^  la  coOiéeTI  -ili 
de  -A  répuUtion.  KnK*iri:c  ^  l.rruiresau  Lbl  'ùi. 
Adelphi,  elle  y  débuta  (I8U)  jkir  le  rAiedtU  -x'a 
liant  la  pièce  de  ce  nom  traduite  du  drame  i 
roand  /)e<i»rah,d*  Moeeotbal,  qu'elle  jwa  .-u.j 
de  cent  cinquante  Tojs  de  suite  avec  le  plus  r 
lani  suocé*.  On  cite  paroi  les  principales  t  i  i 
lions  de  celle  artiste  :  tvangélins,  dans  la  t .. 
de  ce  nom  tirée  du  poémada  Langrellnv;  Ot  h-^ 
dine,  dans  une  pièce  éerila  apéeialemeol  | 
elle  par  Mrs  l).iteman,  sa  mère;  Julia.dai 
HoasM  fflie  lUitichl..ick(.  d>-  >liiTiJae  Knot: 
Pauline,  dans  Lady  o(  Iynn$;  Juliette  et 
M.icbelb  dans  le  réiiertoiro  de  Sl.:ik»|»irf,elc 
décembre  l8Sâ.  clii!  a  epau>e  M.  ij<o'k«  cn 
(rtra  da  l'biMMian  de  ce  ncnu  KU*  a  repan 
iaai^Mwi«D  pna|naM^MMl^^ 

dionnes  de  l'Angleterre. 

BAms  iHenry-Walter),  vovageur  et  nal 
liste  anglais,  né  k  Uieesler,  la  U  février  |  Pssi. 
entra  dans  une  maison  de  omMiM  qae  ~~<» 


goâi  décidé  pwir  l'étuda  da*  aeiaiiMi  ulM 
at  U  lacuiia  pasHonnéo  daa  lieras  dt  *!M^« 

eondoiiirenl  k  quitter.  Avec  aon  ami  wla"!^ 
il  résolut  d'aller  t!iplorer  dans  le  plm  gr>B^  \y 
tall  les  pays  dt-  l'AmtT;i|ue  .lu  sud  ira''r>*« 
le  fleuve  des  Amazones,  Ils  s'emberquim 
Livarpooi  nir an  voiliar,  au  moi*  d'anfli] ci.«:, 
et  le  voyage  ne  Unit  qu  en  iain  IIU.  WM  'i>^ 
quitta  toutofoit  son  ami  pour  rantrer  ta  kl' i 
terre  en  iHj}.  l'cri  Unt  ces  orna  anoétad'il tiin- 
ration,  M.  liâtes  recueillit  de  nomteeusei  ol 
vationi  géugrapliiquet  el  les  plus  riche*  ee  '7,1: 
tJons  de  bouniiiue,  de  loologie  et  d'ethnograi  ,jQ 
A  een  ralour,  il  («t  noainé  aaaaod  icatéialr 
laSotlMflâtMBfelMadllMdM 

■.  Bala*  t  oOM^né  le*  réaaltttsdéM  W  i^^ 
lint  un  livre  de  haute  valeur:  tt  Salunlim 
Ir«  lordi  de  r.tmainne  |Ihe  NalurahU  oB    .  •- 
river  Aœaaoïies;  Londres,  ISTvl,  }  vol.,  3'  é 

1873)  :  cet  ouvraga  a  été  induit  en  allernsn  t  (1 
iig,  1866).  On  cita  en  o«tm  :  Coorni'uiiK  «1 
ihr  inaecl  ftuna  •/  thê  ÀWMum  tatiM  (B  .  -« 
1861)  el  Tofcatê  illaetrdi  (tUuitr.  tratris,  a 
garine  of  traval.  Caomtb*  and  adiaatureti  1^ 
1869;  t  rii,),  atad^cU  indacdon iaîM>. 

1874)  . 

«ATISSIRR  (LouU),  médecin  el  archéota, 

rrani.»!»,  né  k  Boarbon-l'Ardumlault.  I* ». 
|Ht;(,  fut  rrcu  docteur  k  Paris  en  1841.  a«a* 
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Uoi  difd»,  fto  <>i^-  Tice-coDsul  de 

I  il  la  ^es  Innui  de  rechccbei  arcneo- 
iV  lu;  kn  «I  m  mirons  (1840, 
;:  ianluologie  mtionale 
■  if  l'art  nommental  dans 
i\ixK<jni^i,iviKitd'vn  TraiU  de 
j,irwrt(IS4i.  p.  in-S.  illustré, 
'/Stvm  Ctbinttdfs  Ftes,  contes 
•  •..•K?  sur  !î$  te  el  l«s  génies 

1  .>;r,.  ili  ruliiiiî  (184o);  différents 
•'.xl<  1  uc«)  Bourbonnais,  etc. 


[:ITf 


UTU  liCouii .  'ioionc«Iliste  hollandais , 
(IbMxtLallli,  el  Sis  d'un  musicien 
|,iiltfi«|i(nipi  pnrfnMor  au  Con- 
té huib.  fMâèn  de  Plate! ,  qu'il 
,  te  rip  de  dii  us,  dans  des  soi- 
îfe;;!.-       t:<;t«  les  grandes  villes 
i.^'^ilPiniiji'iJa  ilonoé depuis  vingt 
ilr >.  j     ïam  de  ses  concerts.  11  a 
rU.  tigié  1)  cocr  de  La  Haje. 
j  I  <:<  kIo:»  le  il  LénoD  d'honoeur  en 

r.-iioellaiiiiticgtie  pa;  la  grlce,  le 
■Ktïopïlitrie  aime  de  son  jeu.  Il  a 
lipn  iolnsusl,  its  Fanlaisiet,  Sci- 
,Éimk.tt  fûhi  dans  l'Union 
UikmliijuieSMt-tt-Oise  un  cer- 
liea  r'iiticiesM  cMique  musicale. 

ItnilUI  iMs-àniUe),  chanteur  Tran- 
p.  i  ^  ■1  k  );i  sepiembre  1822,  où  son 
F»  '■•     iriecM,  fui  ilêsiioé  i  embras- 
«•         -vai.  aû^:i  son  penchant  vers 
<  •        .  cittMnéer  à  Caen  ses  études 
•^a^  y.i,i)ce4r,  lis'élâblii,  comme  mé- 
m  toutii)(tiiuie;auiib;eniôirinsuccès 
*  1  îTijH  i  il  [ftaire,  malgré  les  nou- 
iflîtB  le  KD  lire,  le  parti  de  Tenir 
'     'irjH  lirimilique.  Après  s'Ô- 
"  ■■       .'•«  mi  de  succh,  comme  so- 
'"       '  liïïWeiiie.  il  se  présenta, 
-tn  lite,  lu  ConserTatoire,  où 
*■  Km,  net.  1  runinimité.  Encouragé 


E^.«»im  n'élude  «tcbiinl  de  dé- 
«illT*^-»        Ses  débuts, 


-  145  -  BAUD 

BATZ  TREÎÎOrELLf.ON  (Charles  de),  littéra- 
teur et  jourxialisle  français,  né  en  1R:<5,  au  Mas- 
d'Agenais  (Lot-et-Garonne),  a  successivement  col- 
laboré au  Journal  de  Calais,  à  la  Revue  de 
Touloute,  à  la  France  centrale  el  est  devenu 
rédacteur  de  la  Guienne.  On  cite  de  lui:  A  lafe- 
n/tr«  (Calais.  1852,  in- 12),  étude  «In  mœurs  publiée 
sous  le  pseudonyme  de  Georges  Linois;  Soucelles 
(Calais,  1854,  2  vol.  in-12);  let  Voix  Perdues, 
poésies  (18S6,  in- 12)-  le  Paupérisme  et  les  sauf- 
(rancet  moraht  de  m  société  (Bonleaux,  1857, 
in-8),  ouvrage  couronné  par  l'Académie  de  Bor- 
deaux ;  le  Zjft;oir,  comédie  en  deux  actes,  en  vers; 
poèmes  et  bluettes  (I8a8,  in-12);  Variations  de 
l'ctfirilifublic  (1864,  in-S).  M.deBatz-Trenquclléon 
a  fait  aussi  représenter,  le  l't  janvier  1866,  sur  le 
Théâtre-Français  de  Bordeaux,  une  comédie  en 
trois  actes,  en  prose,  Sos  ennemis,  qui  a  été  jouée 
avec  succès  et  a  été  surtout  remarquée  comme 
une  tentative  de  décentralisation  littéraire.  Il  a 
donné  depuis  le  £^arnau,dramehistoriqur>en  cinq 
actes  (Bordeaux,  1867,  in-8),  et  le  Dahlia  bleu, 
comédie  en  trois  actes  (Toulouse,  18'0,  iQ-8). 
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■•  "-ft  «po  uii  ue  créations  impor- 
»» l« hédir. lo  Fée  aux  roses,  le 

Ïuï!*''*'  fin"<Mwur  de  flru- 
•*]^h?<. Mo Spada,  et  l'Étoile 
*t  U  x<  n  pip.,  ij  Qfjoj^  d4„s  cette 

r~'J*'''*i^iûiitinncipal  triomphe  et  a 
■■  ""«Wirt  Hiijuaiiiés,  Sa  voix  est  une 

^ des  tinbre  agréable,  paiticu- 
■'^''M[éi«|m)f  au  besoin;  sa  voca- 
de  sa  méthode  révèlent 

S'*'w«.C«Urii5«, éloigné  pendant 
«t'^>«fJ^0Dl.^ue.  a  élé  engagé 
JeHifi^jœ,  puis  rappelé  l'année 
nmlLm^'"  tbilite.  Il  est  devenu, 
f^^J^f  'liui  lu  Consen'atoi  re .  De 


I |fc^-7l'*ii"l^t IMl ,  il  a  rempli  non 
Sr?5«W»iis  3e  sous-préfet  àAn- 
I  Jj7W«)--llestmort  à  Neuilly 

la  îa,?!***  '-^'^éinie  des  sciences  par 
^'»'îin  Dîffloire  iotilBlé  :  iVouteliei 
J^'^'tjtflWion  11861,  in-g,  avec  7  pl.), 
V        tire  :  De  l'Enseignement 

<'*éf  i.  i/!!"  '■     f^lfio^i'-  apfUquée 
"•MwnKtowldKa,  IQ.8). 


BAUCIIART  (Alexandre-Quentin),  administra- 
leurfrançais,  ancien  représentant,  et  ancien  sén?, 
teur.est  nèà  ViUiers-le-Sec  (Aisne),  le  1"  février 
1809.  Avocat  au  barreau  de  Laon  et  riche  proprié- 
taire, il  était  membre  du  con<;eil  général  de 
l'Aisne,  lorsque,  avec  l'aide  du  National,  dont  il 
représentait  les  doctrines  dans  son  département, 
il  se  porta  candidat  aux  élections  de  l'Assemblée 
constituante  dcl848;  il  fulûlii,  le  11*  sur  quatorze, 
par  65000  voix.  Son  nom  est  attaché  k  ce  fameux 
flaopcrt  sur  les  causes  qui  ont  amené  le  15  mai 
el  l'insurrection  de  juin  (1848,  3  vol.  in-4),  qui  a 
été  l'objet  de  tant  d'attaques  passionnées  et  con- 
traires, œuvre  habilement  conçue  néanmoins  et 
dont  les  matériaux  disparates,  groupés  avec  art, 
seront  un  jour  profitables  à  l'historien.  A  la  Con- 
stituante, M.  Bauchart,  à  part  la  question  du  ban- 
nissement de  la  famille  d  Orléans,  vota  constam- 
ment avec  la  droite.  11  reparut  à  la  Législative,  élu 
le  second  sur  douze,  dans  les  rangs  du  parti  mo- 
déré, et  plus  lard  dans  la  fraction  de  ce  parti  qui 
se  rattacha  à  la  politiaue  de  l'Elysée.  Après  le 
coup  d'Êlat  du  2  décembre  1852,  M.  Bauchart  fut 
appelé  au  Conseil  d'Etat  et  nommé  sénateur  le 
22  janvier  1867.  Il  a  été  promu  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur  le  14  août  1866.  Outre  le 
Rapport  mentionné  ci-dessus,  on  cite  de  lui  un 
Manuel  de  l'élecUur  et  de  l'éligible  (1849,  in-32). 

Son  fils,  M.  Quentin  -  François- \ictor-Adèle- 
Édouard-Err.cst  Bauchart,  né  en  1829,  a  fait  ses 
études  et  son  droit  à  Paris;  il  a  été,  sous  l'Empire, 
auditeur  do  1"  classe  au  Conseil  d'Êlat. 

BÂCOIER  (F-.),  écuyer  français,  né  en 
1796, s'est  failconnaître  à  la  fois,  pendant  plus  de 
vingi-cinq  ans,  comme  professeur  d'équitation, 
coinme  écuyer  du  Cirque  et  comme  Inventeur 
d'une  méthode  qu'il  a  développée  dans  plusieurs 
ouvrages  Nous  citerons  :  Dictionnaire  d  équita- 
t.on  (1833,  in-8.  3'  édW.,  im,  Dialogues  sur 
l'équitation  (1834.  m  8),  avec  M.  Pellier;  Passe- 
temps  équestres  (im,  in-8  -,  Réponse  à  des  obser- 
vatfonsde  M.  d'Aure  (1842);  Méthode  d  équxtat^on 
basée  sur  de  noureaux  principes  (1842,  ln-8, 
11*  édit  .  1859);  tous  ces  ouvrages  ont  été  réunis, 
in  IJtti  et  1859,  en  un  volume  intitulé  :  OEuvres 
complètes  (gr.  in-8).  -  H  est  mort  à  Pans  le 
14  mars  1873. 

H AnnF  aouis) ,  ingénieur  français,  né  le  17  oc- 
tobrt^SS  fut  admis%n  1822,  à  f'Êcole  polytech- 
Snue  entra  dans  l'administration  des  ponts  et 
nique,  eu»»  ^  ^^^^  ingénieur  en  chef 


chaussées  et  devint, 


CONTËMPOBAIPS. 
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if  liremitrc  clasae,  puti,  an  IH&I,  inspecteur 
Itainl.  Il  (ut  atlMliA  au  *er>ica  de  pluiieun 
okWBtOi  d*  fer,  Mitti  «1*  Roonet  eatre  auttei.  Il 
a  itt  prom  «Md«r  d*  la  U|iOB  ifiwaoaur  1* 
t  Wti 


T  «niH  liiii 


■UrVEMEirr  (T)l^3:.)Mt'''^harVsCl(Mla•] 
Mlelhéeaire  fr^pf^i^.  n'^  A  Vnr.y,  le  M  . 
1MB,  Ht  UBi  iéricuM!  fiuilo  <lc»  languMcUiil- 
qvMal  hit,  pradaal  qiMlqtMS  anDéu,  préetptanr 
du  pellt-DCTeu  do  l'ibbé  Siexèa,  puli  acerétiira 
trAiifnttn  ^h  etry.  Atliché  ensuite  i  la  btblia- 
lliti;»o  M.i7»rui»- ■  I  ISi'i  I  ,    il  iiiisa.  en  I8&3, 
commr  cnijùoyi  t  la  ]iiblii>iltj|<]a« 
dépirtomi'nt  dia  IBIriaiéa  «I  X  .  

Un)  iiiijliuthéealra.  —  Il  ait  amt  U  11 'm> 

tobre  1874. 

M.  DaudeowDl  a  traduit  et  annoté  un  assez 

grand  nninlifo  d'auleum  <lan>  la  coll«<:UoO  dea 
Clasiinurs  ■!«  M.  Ni'inri  :  (''\ar  ,  Flnrut,  Sué- 
luR',  l'Ilufciri'  cti'juilf,  çlc,  Il  «  [I  una 
ituile  lnUiogiaphique  aur  Ut  Uabelàit  de  BuH 

(mt,  iB-i«). 

BAl'DET  DCLARY  (N....>,  mMeciS  lirtoal», 
ni  en   IT'.'I,  (uivii  Im  eour^  de  U  Fiaalw  da 
Parii  cl  fut  icçu  docieuf  en  I8|!i.  Eotnini  Tara 
le  ayti^ne  de  Kourier.  <l  se  retira  volMilAlrainent  i 
d*  u  Cbnisbrc  dc«  Dtnutét  oû  l'avaieoi  enrayé,  i 
an  1831,  laa  4tfcta«n  da  Sihia-«i-OiM,  Bourcoo-  , 
Btrer  aciifeoMiu  à  k  wHÊU^m  da  aw  MIm 
ttiwrltea.  Outre  difen  aHael«a  taiéfla  dana  la  | 
Phatanpe  et  /(  Phalatutèn,  il  publia  :  Criit  iû- 
ciale  (,\S3i,  to  i),  tcnt  remaruui  pour  si  vigueur, 
nuatard,  il  l'occtiju  mtmt  d  une  ri-ativalion  [ir.i- 
ti^lW dtl  nMriériime  sur  let  pm|iriitts,  maiaelle 
Blald'aalra  caraetire  que  celui  d'uoe  eiploila- 
tiao  tgriaela.  —  H.  Baadet-Dulary  eil  mort  k 
FarilkMiula  im. 

On  ciM  encsr*  de  lui  iMttai  tur  tei  <uinnattte> 
nJijUKil.^yKjuf»  (1838-IH&,  in-8)  .  Uyrjiène  popu- 
lairr  WKifji  J'rincipntl  rtnm^ ir  pliysîoHomit  i 
(18&9.  10  8,  20  pl.),  paUid  d'abord  atea  taaMulai 
iiiOutada  l'tttMur.MlaaauaaaaMBanKUat 
Mina  (IMS) ,  «te.  I 

B.Ki'DET  LAKAR<>F.(jacqaa»ABteani'j  l  i.i  v»\ 

de-Mme],  ancien  r^priMOlaot  du  poupin  frin- 
çaia,  eit  tit  k  Haringura,  leJSjinvirr  1^03.  l'ila 
d'un  membre  du  eanaoïl  dea  CiDii.CeoU,  il  m 
HMolra  Sdile  aua priaajpai  delà  Ratolatioa,  qai 
«laieni  ceiti  da  M  toOt.  AMla  lia  jMrnlai  da 
JoilM,  il  Alt  Boanl  •oaa-^ïwrtd'&nlirt;  Mda 
il  ne  conaerTa  pas  longtemps  ces  ronUlaM,  al 
rnUHIM  1  U  carriife  s^im  mstraliva.  a> 
Conseil  général  du  Puy  de-DAme  U  plaça  lltaaéa 
«aeanle  par  la  mort  de  iun  [•ère.  En  ISi8,  U  fut 
élu  réprèaentanl  du j>eM|ile,  le  quatrième  aur 
atixe,  par  'k  840  BuRraKet.  Il  tola  praaque  tou- 


rnent de  ait  moiai  la  (or:en!sst  da  Ftiedr  cbv 
Apr6s  arolr  voyagé  («ridant  pluleun  anriéei  " 
Italie,  en  France  et  en  Grèce,  il  a*  tiia  »  m  " 
k  Dresde,  oA  il  le  lia  ialiaaowot  «m  la  p  r^. 
Tiiek,  alcn  occupé  de  la  liadiMtieo  di*  aa<-"™[ 
de  Shakspeaie.  11.  da  BaudiMia,  qoi  aiaitt'^-B 
Induit  l'Henri  l'J/f  (Hambenr(,  1ltl9l,  fuur  > 
dans  l'espace  de  deux  aiii  et  deai,  dnurt  («t  ■> 
k  celle  iiuUieaiioa.  —  U  «at  aiott  à  I)icid-^'3> 
t  avril  1818. 

On  cita  eneora  da  Im  :  tm  JMaiM  il'ilaf», 
éeolt,  aree  det  temmmtaira  tl  lui  aperpi    ^:  < 
foruyuf  dr  \a  s'-.inf  onglaitf  (Heii  Juliniotmnd» 
Srliuli' .  LcipiiK,    11*36,  1  val  ),  où  l'oo  IR.::iin 
la  traiiuctiofl  de  vieui  drames  aagliia;  Jt 
oi'M  It  Unn.  d«  HAftinnnn  von  dtr  Aaa  (h 
mil  dem  Locwcu;  U>-rliii.  im&):  IT^paM^jj 
WimtdaOravcnlxTj:  ,;U  i|.;.icg,  IM),  «tB.iiWi 
anciennei  épop6ci  K'''t:i'^n<ijjca  tradelMa  M 


mand  moderne. 

BAUDOT  (Jo(«ph.Eu8èn«.Anat4e  Bi),a(chh 
flr»|ite,  al  k  aanakaatg  (MaaMlirila  M  «et 
mtlltnde  R.  Ulmuib  aidalIViollat-le-- 

a  eiposé  ani  i»)on»  «nnui-ls  •  Prr^ifi  Si 
peur  lu  i>"'mmur,.-       l'.i  J(iic,',i'    :ii'm-i;  tt      '  , 
ntr  U  t^ilime  lit  CRfUinuliun  dri  nr/i  itti  , 
de  CAariinoiu  (Seine-et-Marne)  et  de  la    -a  > 
JTorly  (SeiDe.et.Oite),  neuf  deacina  (I8<é);l'  '~°» 
dt  Aambnuillel  en  rourt  d'exdculioa;  iM^Ai) 
/fiue  dt  Suint-f  ronibourj  d  SeaUa  (vNM'''iMAl 
jeu  dVgliirr  pour  .Srrr*i  t{  pour  l«râJli>to9'*llla 
{IRTn),  J'r-iiïi  âf  MiraM  I1H7J);  IJaliilalto 
*.  n  ,.  riniii  ta  l'.iTr  ilM';*)-  Ncdaur^fto 
(Vylûe  ,S'ainl-Aic<i|(](  à  Hlmt  (IKlli);  Ab  li^^ 
i«>nn4iiMl((,AiM(aa(omiMre(<r«  ;  Prnfti  d'i  «Vg  | 
parotoiale jMNir  le  rilM  de  fn'rea  (iRlé)  ;  I 

"  "  "  '  "î"  j 


d'orfue  exécuté  en  I  RI  6  daiu  la  cnlMret 


Clermonl-fVfraiid;  Projet  itéglite  parae  ;^ 
1877).  lia  obtenu  une  médaille  en  180}*:^^, 
médaille  dt  V  c1jm<-  «îd  1871.  , 

M. de Daudal  •  publié,  nutre  unebrocUurei 
IMifif  eniaalion  d«  r£eM<  d«i  éaoMe-arli  ( 
in-B),  un  giaod  oamga:  taHm  dt  Imp^''! 
de  rii4a;e«  (1861  et  ean.  anl*.,  SaaL  iBéitr!W 
din^'-a,  îivpc  M.  "■  ' 
dri  r.rihti'-  <■  •  et  i 
bat,  1**  Journal  de 


Vio:l.-i  tr-Duc  ni*,  la  ftnjy* 

iu  Mr.Miriii,  01  iMOlL K'jJ^f!* 


joura  arec  le  parti  du  Xoltofiol  «t  ne  tai  point 
ttéin  i  l'Ammblée  MgiaUliia.  Dapuia  U  a'eat 
a«Mwi4aM«aa  Kricelwat  a  pHaaaitàla 


 (IMt-Banri-PliédMa-CUriaa, 

camM  M),  VtMraïaar  aOeiaiiid,  a*  la  M  Jan- 

Tier  IÎ89.  i  nintj.j'i,  fit  «s  jiremièros  élude! 
aous  la  iljrecti.'n  'W  .'hi^i  intiii  llr'tilriuinih,  qu'il 
snirit  auvti  aui  univenil^s  de  Uerlin.  de  Kiel,  de 
Heidelberg  et  de  Galtin|iBe.  Ko  IBIO,  U  entra 
dana  la  carriii*  diploautique  dana  laquelle  aoo 


 Mafi  dMMl.  Maami  aterilaiia  da 

Nî^wi  an  atrrlta  m  Daneinark,  il  léiouma 

fucoeaeiTeaMBt  k  Stockholm,  k  Vienne  et  i  l'a  ri,; 
mais  sea  aympathies  pour  l'AllemaKrje  It^  tircr.i 
dMiloar  el  lui  lalureot  aièaie  un  empriaonne-  \ 


BAUDOtriN  (Jean-Magloire),  profeiieiir  e  '  ' 
ministrateur  français,  oè  k  Saint-Beuall-Mr^^'i 
(Loiret),  le  l&aepienbre  IHI»,  HtUMdaf  iHél  ~7«< 
au  aimiMura  d'Orléans,  fut  matlra  d«  dM^a 
idpélilcur  en  eolléga  dt  Pont-Levoy,  pelar^iit^ 
Paria  poar  tuivra  lea  cours  derCeoltoeméiM  V|. 
tout  en  donnant  des  leçons  de  milli4aalii|it 
ac  louma  peu  k  peu  vera  l'ètada  dia  itltai'^iji 
niiTit,  comme  etteroe  Ubre,l(a  li|aaa  dt  11**^ 
polytechnique.  U  écrivit  dèa  CtUa  émal  d,"^ 
mémoires  de   matliématiqnet  M  de  f^^hl^ 
(Arymptoin,  hffru  de  la  roftur  djM  ht  ' 
pHaaaitàla    chinn]  et  d'eauiomle  sociale  [In  eialnnt 
pranfM*.  ni'IairM,   la  Quution  de  l'or),  etc  Ee  I  -i^ 

lorsque  M.  Aegnier  réttgna  aea  fonctM» 
ptAMptear  dae  ankaii  d«  due  dtirlétaf,  M.  t«_^ 
douln  Alt  dteiai  pour  diriger  apédalamiat 
études  icienllfiquei;  :  il  rrita  aufrèt  dt 
fautille  ruvale,  foniraf  pri-cf-pli*  ir  l1  j  C0«l.ii^ 
l'aiij  rl  du  dur  .l"^  Cb.ir'.a-» ,  ju»qu>n  IR'iiL' 
fit,  iieniUnt  colle  f>*ri«le,  de  nnmbreui 

— ,  ^_    en  Belgique,  en  Suisse,  en  AUcmaKoe.  tt  fut  ^ 

dtooia  k  la  eour  de  i  docteur  det  uoivenitèa  de  Bonn  el  d'Itna.  i  (jr* 
retaor  aa  nanee,  il  épouse  la  lUa  dateisnl  3 
fetiaur  de  droit  Bugnei,  sa  Utrra  aux  étudct 
diqiie»  vous  ta  direction  ilo  «on  b«au-p»re,  <  , 
fil  rfC<\oir  Jutleurendroit  (l*il». 
li:n  im,  ]I.Baudimia  fat  chargé  par  M.  ->i 
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f.:.a:a<!.tilf  l'iDsirîrtica  publifiue,  d'aller 
»}ff^ fliiiKiM  du  rc<!e$  professionnelles  en 
^ti{ot.(iliI<wiit!<((ii-''D'^' ^  Rappor' 
r^ifuide  Mlle  laisslon  (186.S, 
kt.!  ta    its>-<vtè  «1  lui  valut  le  litre  d'in- 
[^:k)!)ili>)1(iH«£KtB«'nt  primaire.  En 
i"ji<3<!**ilj»!twtino|Je  pcur  y  étu- 
i«!Ul,v!it3  ifcdcs  spéciales  turques  îous  le 
},  nuii  àt  J  rns»  el  m  plans  reçurent  un 
«nuierUifriiaKioii.  Elu  aa  conseil  gèaé- 
ni liViàtiTSl'Ui'aenl  d«  son  beau-père, 
»t!«(ei  fiTiprîif  en  ISIO.  Il  a  été  décoré 
6aiç«'iKQ3eirei  18».  C>n  cite  de  lui, 
R:T  et'((n»i!ine<i<ionBès,  une  traduction 
(b  Juif^tgalOi,  ia-lH). 


WïBlUr'HoriJcwpb-Uinl,  écono- 
tiifmuyjzUik  riiii'aut,  néi  Paris,  le 
StMtinifëi.t  idon  UTarilp'jUxiste  Tores- 
U:  S!i!«l>iî,5'  *«  ^luilss  ati  colléjfe  Bourli  j  n , 
n ,  nym.'jnid'hoaiieur  de  philosophie, 
n  t  IV..  f  A  11  ««fSîiwiDenl,  en  1844,  une 
te  l'ji  ilfUu^ie  bn:ais«;  les  prix  d'élo- 
lût  iï. »i  U*.  f«r  l«  uimiTs  sur  VoUtire, 
é  ;■  >:f  ir-y  it  fiosK,  el,  en  1850,  pour  l'Éloge 
U  )  Ht(iM:pitn  1851,  pour  l'ouvrajçe  in- 
tuA  imhinitm  lempi,  fabliau  drs 
'it  iMWfJiiijwi  'I  ftmmiqm  du  xvi*  tiide, 
laïi  »  <t  h  'M  l|.):iiygn.  De[iuis  l  fi.i2 ,  sup- 
m.  k;  iî  ûlm  Ji  France,  de  M.  Michel  Che- 
tii;  «t:- .  !i  r{«lfl  U  finde  1866  à  ia  nou- 
wi  «i-ïif  îliA'fe  de  l'toxiomie politique.  En 
"'tt'i''i'«iv^>I.J.Caro!er  comme  rédac- 
l;!;..  iucrj.'lj  Jwmai  dei  ^co«omiV«.  Long- 
4  ((■  »  I171  1  il  rviKm  du  Journal  des  Dé- 
ki.  I  .l»tmi.  en  I8.i6,  le  gendre  de 
I  *.N;i.,'vtjrt^iieiclie(d«ce  journsl.  Lui- 
•<v  dititaé.  Miml  igrig.  rédacteur  en 
iWèiC«tf«iiiivl,  eu  remplacement  de  M. 
J'sf.sl'aptifcquKUâia  liti  d'avril  18GJ). 
1/ 1* «nul,  il  fui  nnmmè  inspoclour 
flJn;.!^ii.Ki;.|ie5,etc'cslen  cette  qua'ité 
^'^r'^'WMonHire  de  l'inslruction  puldi- 
1»'  «ii*;'i.i',nff;*rl<iirles  Perla  éprout&s 
pti^y^^fnfiililiques  de  Paris  pendant 
J'Uf-'Miwuviîv'iUauit.,  1872,  in-8). 
*"'-'•"'>*(*. ré  iJe  la  Léu'ion  d'hon- 
I  1  ifié  élu  membre  de  l'Aca- 

I    '«''^>;-':»3fn^etpoliiiij«esen  1HC3. 

■  l    ■'"'■^'•'•'*fl<.W2|,iiuioljlmtaussî, l'année 
I    «««l'.Miniïatpo;  £'l«d«de  philosophie 
,    !j;?''''**fl|f^iag« (I8.>8. 2  vol.  in-l2); 
;    "'^"ii>Uwm(t(de  féconomiepoHti- 
ir-Uii  ûoliviîe  de  France  (1860, 
H*j  :UK.«i|*si,do  i  Académie  française 
j    irii'^'n  H^niti-  Publiciites modernes 
;       W;)W,  ra-iii);  la  Liberté  du  travail , 
I    •'«^n^k  ifmratie  (mb,  in-18)  -,  ÈU- 
I    •«  swiiv  nrslt,  industrielle  et  corn- 
•    *^     ii-ii};  /a  famille  el  l'éducation 
'J/iMAiulMfirippon»  ar«  Vétat  de  la 
"''  a  il);  Niriwre  du  luxe  priti  et 
p*ci>«fw,9i,it,;tt<î«à  nos  jours  (1878, 
l'-  v,  at,  lif,  j^jyrj  d'oui-erlure,  sur 
(i/r4roi(rt  d«  capiVaJ,  sur  /e  Rble 
■"fT»'»df  /*«Mmte  politique,  sur 
r^'WiW,  eu:,,  /«produits  dans  le 
l^**«tirt/«;  lies  Conférences  faites  à 
Vif/viines  ;  de  nombreux  articles 
f'  ^'^sw    itiirjiure  el  do  philosophie, 
•  "'3  «  M'mtrr  iu  tcitues  philnsirphi- 
I*'-  rf,  lA-ntiomie  politique, 

}^iuiqM  it  Jl.  Block,  à  la  Revue 

' "«IIIOJT  (.Ileiaadre-Édoujrd) ,  chimiste 


<-'■! 


français,  est  né  en  1806,  àCompiègne  (Oise).  Apit's 
avoir  été  attaché  quelque  temps  à  la  pharmacie 
des  hdpitaux  de  Paris,  il  étudia  la  médecine  et 
fut  reçu  docteur  en  1831.  A  cette  époque,  il  s'é- 
tablit à  Valenciennes,  où  il  ren*lit  de  grands 
services  pendant  le  choléra,  et,  de  retour  à  Pa- 
ris, devint  successivement  pré(>arateur  de  chimie 
au  Collège  de  France  el  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine.  Il  a  été  appelé  depuis  à  la 
chaire  de  chimie  à  la  Faculté  de  Dordcaui.  Il  a 
été  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

On  a  de  M.  Baudrimont  :  Table  analytique  el 
raisomée  du  Bulletin  et  du  Journal  de  pharma- 
cie (1831,  in-8),  qui  comprend  une  p  rioile  de 
vingl-deux  années  (1809-1830;;  Introduction  d 
l'élude  de  la  chimie  (18J4,  in-8)  par  la  ihéone 
anatomique;  Traité  de  chimie  générale  el  expéri- 
mentale (1845,  2  vol.  in-8);  Recherches  anaiomi- 
ques  et  ph'/siologiques  sur  le  dèveloiipemenl  du 
[eius  (1850,  Imp.  nationale,  in-8,  18  pl.),  avec 
le  docteur  Martin  Sdint-Aiige,  ouvrage  qui  a  rem- 

f>orté  le  grand  prix  des  sciences  physiques  à 
'Institut,  etc.  On  a  encore  de  lui  (le  nombreux 
et  importants  mémoires  ;  Du  Sucreet  de  sa  fabri- 
cation (ISil);  De  l'Existence  des  courants  inter- 
stitiels dans  le  sol  arable  (18rjl);  Expériences 
sur  l'action  chimique  dr  la  lumière  solaire  (\H&2, 
in-8,  â  tibliîaiiXi;  trois  ilémoire.i  .lur  la  structure 
des  corps  (1863-18G4.  in-8);  Recherches  sur  le 
ch'Aéra  épidimiaue  (ISGô,  in-8.  ,  etc.;  puis  un 
grand  nombre  d  articles  dans  le  i^ictionintr^;  d<; 
l'induïtrie  (1833) ,  dans  les  Annales  de  chimie  et 
de  physique,  dans  les  Jft^moires  des  savants  éiran- 
gers,  dans  ceux  de  l'Académie  des  sciences  de 
Bordeaux,  etc. 

Son  neveu,  M.  Marie-Victor-Ernest  Bai'dbimont, 
d'abord  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  Suinte- 
Eugénie,  a  été  nommé  en  1873  professeur  de 
pharmacie  chimique  à  t'Rcole  supérieure  ne  phar- 
macie de  Paris.  Il  a  publié,  outre  sa  thèse  inau- 
gurale {Théorie  de  la  formation  des  ea>ix  miné- 
rales, 1852,  in-4),  un  volume  de  Rrcherches 
sur  les  chlorures  et  les  bromures  de  phosphore 
(I8G4,  iil-4),  thèse  pour  le  doctorat  ès  sciences. 

BAUDRY  (Frédéric),  litte'ratpur  et  philologue 
français,  c*t  né  à  Rouen,  le  2.ï  juillet  1818.  Se 
destinant  à  l'enseignement,  il  fut  admis,  en  1837, 
à  l'Kcole  normale,  d'oil  il  sortit  volontairement 
presque  aussitôt.  Il  fit  son  droit,  tout  en  suivant 
les  cours  de  l'orientaliste  Eugl^ne  Biirnuuf,  fut 
reçu  avocat  en  1841,  et  devint  secrétiire  de  J.-B. 
Duvcrgicr.  En  1844,  il  alla  se  laiic  m-icnrc  au 
barreau  de  Rouen.  Nommé,  en  184!).  bibliothé- 
caire du  nouvel  Institut  agronomique  de  Versail- 
les, il  devint,  en  18.ï9,  bibliothécaire  à  l'Arsenal, 
et  passa,  en  1874,  comme  conservateur  adjoint, 
h  la  bibliothèque  .Mazarine,  où  il  a  succédé,  comme 
administrateur,  i  M.deSacy,  par  décret  du  17  fé- 
vrier 18T9.  M.  F.  Baudry  est  gendre  «le  l'ancien 
président  de  l'Assemblée  constituante,  M.  Sénard. 
iijembrt!  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris.  Il 
a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  18G4. 

Ses  principales  publications  sont  :  Résumé  élé- 
mentaire de  la  tht'orie  des  formes  grammaticales 
du  sanscrit  (18â2,  in-18);  Élude  sur  les  Védas 
(18,'iâ,  in-8);  les  frères  Grimm,  leur  rie  et  leurs 
travaux  (1864,  in-«)  ;  De  la  Science  du  langage  et 
de  son  état  actuel  (1864,  in-8),  et  surtout  Gram- 
maire comparée  des  langues  classiques  (1868 
1. 1",  in  8).  11  a  édité  les  Mémoiresde  Mcolas-Jo'. 
seph  Foucault,  dans  ia  collection  des  Pocumenis 
inédits  (Impr.  imper,  1862,  in-4.);  rédigé,  avec 
M.  Jourdier,  un  Catéchisme  d'agriculture  (I8ô3 
in-18;  2'  édit.  I«68);  traduit  et  annoté,  avec 
M.  Dflerot,  «  les  Coûtes  mythologiques  »  de  Jol  n 
Col,  les  Dieux  et  les  héros  (1867,  iii-8),  el  col- 
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Ubortl  divenes  reiuei,  où  eOi  lté  iliérés  plu- 

8m  Mn,  K.  AllM  Baomit,  nt  è  Rmm,  la  S 
Mfiiembtt  IttS,  d(t«nu  gérant  d'une  socMM 
fiDan«:vre dÎM  «Me  lilk-.  ^  imMii,  «tco  le  bi- 
UioUircaire  André  Pouier,  «n  reœtelaat  et  eom- 

fiétint  le  maDutcril  d«  feu  Ungtoi*  du  PoD(-d^ 
Arche,  un  important  It$ai  hùlorif  M,  pkiiof<^• 
pAifue  ti pittortttiut  nrlrt  «DaiiMa  dei  tnorti» 
(Rouin,  liiit.  )  loL  >n-8).  —  UndaaeaiDpalrieilce 
homoaimodr*  prtc&lcnu,  M.  firMtric-Piul  Duo- 
iMT,  né  en  ISlh,  membra  de  la  Socléiè  ilc^  ]y.hy\o- 
philei  normands,  a  publié  un  certain  tu  mlni.-  de 
MiviDM  «l  d«  broehiuo  d'archéotofie  reliKicuse 
«td»ma|t,«ilHMk4iH  1h  Jaumm  «1  re- 
TMi  t»  mwm,  diTW*  Micles  dont  alwiem  ont 
Mt  lirti  à  part. 

BAUDRY  (Paul  Jac<iiii?s-AlmtO.  peintre  fran- 
caia.  nt  i  Bourbon- Vendée,  le  *  novembre  Itit, 
futilère  de  UroUing  et  de  H.  Htrtori^,  etioifil 
rScela  dea  beaui-aru,  oA  U  remporta  le  grand 
pris  da  Rone  au  eoncoura  do  ISM),  «ir  ce  >uj<l  : 
lémM*  iTOmie  ntr  irt  Nordr  dr  l'Àraif.  Pendant 
Km  liiaor  à  la  villa  Htrtic  s,  il  Ht.  aui  eii>osi- 
tioni  de  l'Bcole,  p'u»loiir!<  envois  reoiarquaMts, 
et  réunit  au  Sakm  de  m'.il  :  Saint  Jean- Baptiilt , 
IjUa,  Portrait  de  Jf.  BeuM,  Suppliée  tTunt  rtt- 
lai*.  la  Forttuit  tl  It  jeune  enfant  {matte  du 
Ltirembouftj,  qui  compUrcnl  an  nombre  àri  ta- 
bleaux le»  mieux  •ccueillia  du  public  et  do  la  cri- 
tique. M.  Baudr;.  de  retour  de  Rome  cette  tnimt 
année,  exposa  :  la  Ifodeieine  fAiilenle,  la  Toi- 
lUttdtnnw,  CuilleaulU.  troii  PorIraiU  (I8&9J  ; 
CAartoUe  Contoji,  AmfMriU,  pliiaieiM»  por- 
Mtti,  MM  niN»  «Mt  4»  Bmtaot,  tn*'- 
Hoant  A  air  lelin  Botletii.  de  JT.  Ch.  Ihiptn,  de 
Mttt  Mttdrtfine  Brnhitn  ,  ilti  Filt  ilr  Umr  la  coni' 
leur  .Vsii/iv*;iHf»A-u  IISCI)  .  la  TrriV  ri  l,i  nigiie 
(fable  (lenane)  et  dvui  Poriraili  |18li3);  Vtanf 
et  un  roflratl  (IIMi&),  le  portrait  de  JT.  Charln 
Carnier,  arcliilaela  (IWit).  Chargé  dea  peintures 
dea  foyen  al  dca  galeries  du  Nouiel  Opéra, 
H.  Baudry  a  consacré  prés  de  dix  années  1  ces 
Iraraux  dont  l'insemble  fut  l'objft  d'une  eiposi- 
tionsptciiile  puhliqon  avant  l'achitvrmdnt  du  mo- 
nument et  qui  eicitèront  un  vif  iniirèt  ;  ii«  ont 
dMtaé  lieu  A  plusieurs  publicsliont  spéciales. 
K.  Bwidij  ■  imiu  aux  Salons  de  1876  at  d« 
ItTT  «TCe  dni  nrtratit.  Il  a  obtenu  une  l»  mé- 
daille en  1S57.  un  rapfn'l  en  IH-'I .  In  <l 
de  Ia  I.eaion  il'hnniu'ur  If  :i  unl'.rt  1  wi,|  _  c 
fieirr,  lu  12  >oùi  IHC9  et  c«lle  de  cofflioaiulcur, 
la  3  in.ir.  II)  uS.  Il  «  éa  élaiMBbn  da  rAmUoiia 
des  Iteaui-arls  e 

la  3é  mai  1870. 

•AOliRT  (AmbroiiB-AlfM).  areUieeto  ftan- 

rais,  fr^re  du  précédent,  né  \  Nipoléon-Vendéi» 
!r  )••  juillet  I83K.  5UIH1  ,\  VfxoU-  Ue»  Ili-.ini  \ri» 
les  cours  de  Le  Cas  tl  >!«  Louvot.  Il  fut  chargé 
P«a  da  lanipsapirie  la  6n  desméMdtad'maBii- 
aion  arcbéelagiana  en  Valachie  «1  n  Bolllria. 
Les  Tingl-daux  dessins  d'apréa  diran  meauaenu 
de  CM  contrées,  qu'il  exposa  en  1M6  et  en  IMT 
(Kiposillon  univerMlle),  lui  valurent  deux  né- 
dalllr».  Il  n'a  depuis  pn<'o;é  au  S.vlon  annuel  lu* 
tv%  Kiuitfs  nir  Ir  Fvrum  romain  et  U  mont  Cam- 
lolm  a*  tiMt  d'jHgiirM(IB70),  pour  leaquclla* 
ila  nfii  oMaMWHi  aïk  enta  dal%  Unira 
~"Brar.  • 


ration 
■  .lof. 


petit  vlUagt  du  canton  de  Tal«ont(VenU«). 
déOMtraita  d'an  grand  nomlin  da  iépuHuras  wF'~';  I 
romainca,  mtseaknu  par  le  pereemaU  ïiv'™'| 
roula,  lui  révéla  une  nouvelle  locatioa,  et  i^*"'! 
1858  à  1878.  viiifc't  cinq  ilecei  »(puli»r«s ont é . 
eiploréei  par  M. l'abbé  Daudrj'.  qui  a  coonfot  -'-'^ 
résultat  de  tes  recherches dantdivenes  notices,  "  f- 
a  publié  avec  U.  Uon  baUereau,  architecte,  i-^i'X 
raeneil  lré»apprécié  il«  note»  et  d'observation  r  j  «  i 
laiivaa  au  aoùa  njat  :  Puiu  fun^rairn  tu  ar-^vb; 
nwK  (U  Roeba-aur-Toii,  1873,  gr.  in4,  n^^iàk 
410        wr  knU.  Oa  lui  dôil  loari  qMlfMIMi 

BAUDRY-D'ASSOif  (Ltm-AraMd-ChutMai,'|S 
député  français,  né  k  Rodueiarrièta  (Vtndéé), 
l!i  juin  I8J6,  descend  d'iHW  dea  puatadMii'ùtA 
ramilloa  de  la  Vendée.  CoMtUler  géaétal  M(i  ' 
canton  de  Cballans,  depuit  la  8  «Ctobia  1871. ani 
M  présenu  aux  éleciiona  téiiiralts  da  lén..^. 
1876,  oonme  candidat  caUtoliqna  et  Mgitiafal  —^.f 
dans  la  )•  dicooacnpilon  de  l'amodissemcntt'  , '* 
SaUaa-d'Olonne,  et  fut  élu  par  vni  «oii  cealT*? 
3809  données  k  son  concurrent  réjiublicai  '  * 
U,  Rkher.  Il  prit  pUc?  *  l'uirémo  dro  if  et 
signala  |ar  de  nombrevi5.»'S  cl  bnivantei  iiiicrTt 
tiofls.  Apréa  l'aela  du  16  mai  1177.  M.  liaudl  "'r^ 
d'Aaion  lot  un  dea  168  députée  qui  aeeoidiar 
learTOla  da  oontanca  «u  eaUnet  de  M.Brer'iMi 
Aux  élections  qui  taisirenl  la  disiolnlIeB,  fl^t* 
représeitu  dans  la  même  circonwnptiMi,  K ''^''iMi 
coocurrcnl,  et  obtint,  le  14  octobre,  8SW«'^>i«« 
sur  9J97  votanis.  "  -î'.!-. 

BAiJn  (l'alM  NarifrBtnnrd  ).  nrkdictt  ai^i 
fraïKals  i'aMm  kMMlM,  «al  ai  i  Mk  >«m 

\m  d'une  rielM  ftimniâléraéllia.  H  «rt  t^Ll-M 
jeuncKv.  pleine  .l'aventures  et   abandoniM  "i'sJo 


'  fl'abhé  Ferdinand),  archéologue  f'an- 

Sif,  né  ASalBt-l'hilberl-de-PDDi-Charraull  (Ven- 
e)  le  I  novembre  IK|6,  fut  aidonnè  prêtre  en 
IMOet  consacra  plusieun  anuén  à  U  prédicaiian 
atMl  d'itM  MBBé  en  I8W  evrt  du  B«m«r«l, 


c.  iir»  <r.-lu. liant  pour  venir  servir  fomiDe  1 


t.iire,  sous  Cataigniic,  en  1IH8.  Il  At  eiisaile,lci  {y, 
on,  de  la  peinture  et  de  la  photographie.  Ay  ; 
embrassé  la  calbolicisma,  il  entra  dans  l'on 
des  Carmes  qu'il  a  quitté  depuis.  L'shbe  Ba 
qui  avait  pris  rang  parmi  les  prédiestenrs  jfZ', 
renom,  tant  en  France  qu'en  Airemafmr,  et  [ 
s'était  fait  entendre  .\  Vii-nne,  ftil  aprelé.  en  II  ; 
à  Paris  pour  préchrr  lo  carfme  i  la  co.ir, 
au  moi*  da  novembre  de  l'année  suivante,  .',."^1 
ifécialanMBt  aitacM.  canna  deannaal,  k  Ml^iu^ 
paUa  des  Tuileries.  II  prédia  dans  dlalTM  A."  "Hi 
ent  l'AviMit  <li'  IK07  à  Salnt-TkMi 


*es,  itotamromt  I 

d'Aqutn,  oii  un  di'  <  il  ^.-i  .ir<  >iir  la  Pulognat^  ; 
du  rclerilissement.  (.liari.iinr  lionnraire  d'asd 
césedc  Urelagni',  il  fut  ,  m  janvier  W,^ 
i  la  dignité  de  protonotiire  ag^iAtolique.  PeaK^ 
■aftiarrada  iklO-iKTi,  il  pni  une  part  M<il*i!*!ii 
la iliMIlM  4ïa  ■mbiiiancei  de  la  l>remh  ,3it 
LMMBwiCra  puMR.  pluvieurs  reciNtbdil^ 
•  •aosde^^  lilr.-N  fr-m-raui  t  tr  JuitM  (•  • 
'flntir<  rlu  r')inili<iniimr.  cr-nf/T'iicf»  pi 


ITÛnno  (Vienr.e  et  Pan».  IW,  in-«),  ^■'ÏHi 
'  té  l«  vie,  sarmon*  prédiés  aux  TnUan'^ii 
— l'tnpefaur  at  rinpéfMrtee  (18(9,  ' 
On  eUa  iuM  da  loi  «M  bradiim  Mndw*  WN< 


DAtnnfflnao}.  célèbre  philosophe  iIImh»'  -ik 
né  à  Elaanbart,  dans  le  duché  de  Saie-Abt 

tr«  Mr 


■anoais,  oans  te  aucna  <ie  aaie-anv  . 
la  8  aajMenbra  1808,  est  SU  d'oa  Mi-w 
porcelaine  qui  se  Bsa  en  Prusse  ea  IIT 

Après  de  forl^  ètudM  dnn»  W%  collèges  et  »„" 


runiversité  <lc  Pc 


dodaur 


théologie,  en  183-4.  lors  il  »eml>l» s* propo»  -.' 
pour  Ixit  unique  la  critique  savante  pi  appr 
rondie  des  livres  saints  et  de  la  reliflion.  >oiai 
an  ISM  jHobaaaur  k  Ban,  il  nfvt  l'oidr*,  «^'^ 
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K*i]|likiiMa  cMn.  Il  rarïot 
wWiHMcniMintiw  k  des  ira- 
miàm*limm  «à  lai  ont  fut  U 

SI  Al  fa  tm  lu  liii*  ttraou  M 
kma  Irnmu  il  l'Alkiiugne. 

àupii,  1.  SninaBtiier 
Mr  n  liBMilittiao  mut 
tk  MAfiai.  T«ll«  Ht  U 
tm  m  ptBiint  aarm  : 
*Mw,aiStrMii,  pttliUèe 
tëfÊtmmUf^  il  Berlin 
i  M  Metii  mSeaUttw 

dikiriHiaibrinaai 

MAI  DuKdtai  4ir  IMigioa  in 
Mil,  101, 1  T«l.).  U  s-j 
fat*nidiB/||il. 
|kiMt,  U  itauait  luceeui- 
àMlina,  tu  nom  d« 
lM«M«Mi«M  dor  t  le 
Mk  une  dé  U  tradition  et 
)Ml  k)  oimfti  de  cette 
eta6ltr:l(d«ciwr  tftn^i- 

£i(na(ili«(i>«  unuMkir- 
Tiuaiiduft,  Leipsick, 
fcUl  mttmu  ions  l'était- 
.  foi  ta  (luitliiKbeD  Gef- 
^,  BrtM,  IM);  Critique 
erin- 

l»U),  )  idL,  ]•  èdil., 

«  uni  dis  km  k  sulnr 
iMinl  u  npuat  idttantc 
-  wUfk  i*  BifUn,  il  pubiii 
:ii  ^iMdr  la  libcrti 
IbSu^derrrtibeit,  uiid 
-ial,  Zarieh.  I8U|.  l< 
'  aiiir,  iitnt  l'inpitisioa , 
dMU  {ilu  eatdidta  Chhi- 
ma,  «iriisi  4t  rénui  d« 
MflajcMdwdi  deui  li- 
-MUi«  Im  Irtmftiit4 
j^Nmh  dw  jtngitea  G«- 
■  *4ln,Le,piIclt,l»U) 
FM  (t  la  rriinoK 
«r  bsit  Md  Religion, 
■te  tMfi  a  M  léMmt 
«■merticoderémen- 
ÏlW)^'**"  JnfM  (die 

MUTelie  pitiode 
.MlmiiiMtiMétudee  de 

^r]*.»»!  :  /owiMl  jifn^- 
gy»»"»  tJtoMuneitunK, 
^.■'»).  »wc  ton  frJra 
di  rhiVioir»  (fe, 

■«■IW».  11  liiriiion»); 

'£!îi.^"*'*'"''"  "  <*« 

j^JScbichi,  der  Polilik. 
5r^»Wl.);H,«(oi>fdr 
fcîîSÎ""'  et 

-^^•••"««.2  vol.;; 

S^IWm*,18« 

,„l>«»l;la 
Uotergtng 


MM) 


11.  Bruno  Oaaer  publia  en  une  nourelle  s«rle 
d'outmge»  do  pliiloeophie  ou  d'hintoire  :  Criti<)tu 
da  Êrangilet  el  hiiloire  de  leur  origine  (Kntik 
der  Evingelicn  UDil  Gewhichte  ihres  Ursprungi, 
Berlin.  18&0-1861,  1  «al.),  sorte  de  compli^meot 
de*  traraui  tbéologtques  de  toute  ta  vie;  //ùtoire 
dtt  apdtrcf  (die  Apostelgeicbicble.  ilud.,  )8!>0)  ; 
Critiqvf  drt  épUret  de  taint  Paul  IKrilik  der 
piuliuiitchisn  Drl«rii,  Ibid.,  18:iO,  V  iiiU.  I»h7), 
que  l'iuUrur  eontidère  comme  complélement 
ipoerypb»!, et  écrltea  eeuleiOMl  tu  u'iiècle;  D* 
la  dictafiirt  oceidtnlalt  (Cluilûtlenbourg,  1855): 
Siludlion  actuelle  de  la  Rutsie  (die  jetzige  Ste.- 
luog  Runlinds ,  1805)  ;  l'Allemagne  et  la  Russie 
(DeutschUnd  und  dos  Huuenlhuio,  Ibid.,  I8&5)  ; 
laittune  tt  l'Angleterre,  Ibid.,  18&S);  Philon, 
Straua,  Renan  et  le  chrultantme  primitif  (Ber- 

lio,  \m). 

BADBR  (Edgar),  publiciste  allemand,  frire  du 
«réotdeot,  né  k  Clwrioltenbourg,  en  imi,  étudia 
la  tbéidorie  et  le  droit,  débuta  par  une  d((en«« 
de  ton  Irèr*  Bruno,  lontria  dans  les  Annales 
aOemandet  (Deuiscbe  jaJirbûcher)  et  suivie  d'une 
brocbure  intitulée  :  Bruno  Aau<r  el  lei  adrer- 
MirM  (Bruno  Bauer  uod  seine  Ge^aer,  Berlin, 
1841),  dont  une  édition  remaniée  fut  laisie  par  la 
police.  L'annte  tuinnte  une  seconde  brochure 
valut  i  l'auteur  un  procès  et  une  condamnation 
k  quatre  ant  de  priMO;  elle  arsit  pour  titre  :  la 
Querelle  de  la  critique  aret  tÉglite  el  avec  l'État 
(der  Slrc:t  dor  Kniik  mil  der  Kirche  und  Slaat; 
18i3).  Pendant  l'insiructian  de  son  proct»,  H.  Ed- 
gird  Bauor  publia  :  Pneh  de  censure  du  31  jan- 
citT  18i3  (die  Cen>urin>tructian .  etc.),  «(ui  fut 
uiii  k  Berlin  t't  reparut  k  IWirne,  la  même  annùe. 
L'atinte  suivante  Curent  publiées  les  pièces  du 
procès  sous  ce  titre  :  Priicis  de  pretse  (Presspro* 
cess,  Beni,  IM). 

Pendant  sa  détention  à  H.ijdebourg,  M.  Edgar 
Bauer  déploya  une  grande  acioité;  il  collabora  k 
quelques  publications  de  sou  fréra  et  donna  lui- 
même  :  llitinire  du  nioureinenl  coiulirud'onncl 
daiu  le  >ud  de  V Allemagne  de  1831  à  W»  (dic  Ge- 
schicb'.e  der  ci>u>titutionneUcn  Dewegung  >m,  etc.; 
Cbarloii«iboutg,  18i5184«,  3  vol.);  les  Efforts 
des  libéraut  en  Allemagne  (die  liberalen  Bestie- 
bungen  in  IKeuiscliland,  Zurich,  18*3.  î  vol.J; 
Bittoire  de  Luther  el  de  son  lempt  (Geschichie 
des  Lutherthums),  qui  parut,  en  cinq  volumes, 
dans  la  i»t6lio(ft«q««  des  érudits  allemands,  pu- 
bliée par  M.  Wcar  Bauer  Jui-même,  sous  le 
pseudonyme  de  Iforfm  de  Geitmar  (Leipïig. 
lMi-1847):  ïur  le  Mariage  dans  la  reliyion  de 
Luther  (Uebcr  die  Khe  im  Sione  dcsLutbcriImms; 
I/'ipsict.  184»;.  Reodu  k  la  liberté  par  1  amnistie 
du  18  mars  I  W«.  V.  Edgar  Bauer  publia  une  rc- 
Tue  politique  intitulée  :  Us  i""/'" ,<'''*  ^f!^  ": 
Ilam^urg,  181.9.  1-31.  U  ^  ^V^'^-^Ti 
ûù  il  dirigea  les  Feuillet  «c/f<i<i?"î«"  «  !'  "'y^ 
irimcsirlelle,  chrétienne  et  r»'"'?»* " J.f"^* 
en  oulre  la  Vérité  sur  VMer««l">"«l'<^l^l 
im):  I  Fmpire  allemand  dan^ 'cn  f^''^§', 
ment  historique  (d-Ji  deulscbc  Retch),  eic.  ll-'u., 
1872). 

loaiid.  né,  le  7  juiUe.  l«'flv»/,»''',»S  »• 
dit  U  théologie  k  l'uni.ers.ti  <l<'^'f;„';^„,  lit- 
livra  ,-eûdant  [i''*'V''*'^''tV écoles  de  Saxe 
térai.-é».  II  r*digea  I»  ^ 
m<i-\m)  et  publia  N'^^'f""  - 
de  sermons  (f'rod.KW,°>"'"»K'  ^^i'^,    Vf  r''"« 
1844.  3  vol.);  OVirVr.f  'i"ji"  "\ia7en       'j  '"^ 
thréUenne  OaJene  der  B'^f^^T'»"',^  >  ; 
lichen  KircJie.  «n'^i'v  J*i  v,/  clfr^"'  P"' 
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Mnr(lchatWliUbMi.derUiidphfT«rC4)IU,Me.    12  vol.).  M.  BauernffU  ■  au&u  iraduii,  en  cafliuc» 
....        .  —  hnrnIinniTrr  Irliiiiiiirlinr  Ini  flTiurfi  iniftiiiMiiiÉi 

(«mpUtet  da  Sbikipem  (S*«aimtlicba  G«<iicU»i([i^ 


lliiil.,IM-IMS.>fiiL).«lo. 
Cq  ISU.l^éiMUlié  tvw  R«b«rtBlaiii«l  «te*  .  ... 

d'autre*  cImEi  <ii  pwtl  (tnDiniqiin  cathoilqua ,  il  '  Vi<'nr.i-,  187:)  et  puMii  dctAiwfw/'iifflniei  M 
reçut  •1(1  K.  Jnn  Bonn  l'orliciilioQ  i!e  prCtrc  h  ihriUrr  ul.Vmand  (FlOchtigs  Cwankcn  Ab* 
utholiqoe  alltouad.  Il  publia  iûi  ion  lei  <m-  '  <lns  dputbche  Tliêator.  (Vienns,  IBM)  dau  li^js^ 


fraset  uiinou  :  U  Chrultonimif  primitif  (das 
UnnrnlCDlhuia,  Dfetul»,  IM6)  ;  Huloin  de  la 
fondalioii  «I  «lit  iévttcfftmtnt  d«  tiatitt  gtrma- 
niq/ÊMOlMUaiê  (GmiieliM  dar  GrinduoR  uod 
Forihildanc  a*r  dmtieli-IntboltubeD  Kircha, 
lleluen,  IM6I.  Adversaire  ardent  d«  rBgliae  or- 
Ibadoïc  protuUatt,  il  «himt  le  liira  d«  miDialre 
d«f  GomiDUDBaggraMiiiqaetoilidUqMi  du  royau- 
me de  Saie. 

H.  Bkuer  publia  dès  lors  ;  FbifMrair  Mmioiif 
(Drei  und  znaiulg  Prediglen,  Meiasen. 
LivTt  if  pritres  cKriiitnnei  (\'.\fi;ir,f.»rf  ç\\t  %- 
tlicbea  Gebeltiuch,  Dresde,  lKi6|;  l>ii  nrmiint 
nrlaconftitien  ealhoUque  aî(rman<lf  ;/chri  Vif- 
diglm  QMr,  etc..  ilxd.,  IR4T)  ;  le  t  hristtan<rinf 
<IH  ap6lrti{<iu  Cbriuealhuin  lier  Api»<Fl.  ^tiiil., 
lUT);  il  ChriiKvùtmt  dn  Éftitrt  i<lis  r.liri>trn 
IhiUD  der  Kircben.  Ibid.,  I8AM);  to  VtmanB^ir  m 
S^xr  ('Ile  Demii;  gie  in  Sachien,  Griisma,  Ift'i'J). 
Ce*  j.'uLl.caticfis  leiicoDlrtreat  des  adveruiiej 
dans  le  parti  même  de  l'auMar  qui,  en  1849,  se 
détail  d*  ses  faoeiiMi  n  ravioi  tu  culte  protes- 
UnL  Pi«  urèt,  il  ftit  BOBBid  profaeeeur  «u  col- 
Mn  d*  XwwkMi.  Dapna.  U  ■  ait  oanlln  un* 
S^lMIqiu  ét  AniM  (Wdtaw,  1814. 

BAtm(CaraU«M),  comMienne,  aHamande,  itte 
b  Haidelbery  m  ItO»,  dii.au  tu  tbtltredta  l'âge 
de  quatotie  am  M  Cul  peu  aiirè»  anMit  «il 
courà  l«iiK.AH  iMiidiCMfmiti* 


_  lire  liela 

de  auixi»,  elle  derliit  comMaM  Hontgoneiy,  «1 
vieuldeui  am  rn  celle  rruaMi  dans  la  société  de 
Loodres  et  du  Pans,  l'uit  elli?  fut  ramenée  par 
l'tmaur  de  l'art  k  sa  pramttr»  carrière,  prit  ud 
eB|ifemaiit  de  Inde  «m  t  Stiitt-PMereMarg,  fll 
des  «leunioiu  dans  toutt  l'AUenacBe  arec  de 
briJIanla  succès,  et  efiln  eofln  an  ttiéitre  de  U 
cour  de  Drexie.  En  IU4,  elle  épousa  le  comte 
■jolooais  ladisla*  de  Brnet-riater  et  se  retira  eo 
Suitae.  Mme  Caroline  Vimirr  -^o  dittirRiiail  par 
uaa  élégance  piquante  Jins  1rs  comédies  mon- 
dalaw  Cl  n'éltll  paa  aaos  mérite  daaa  U  titgUie. 
Uaa  4eiU diiBiécMlMt  qui iaiéNiiaat  ia  fie «t 
lai  muni  dmiatiqaea  de  aeo  tenpi.  Da  ont  été 
nikMt  far  M.  A.  Wellmer.  sous  ces  titres  :  Ma 
élAàkn>  SWtnirt  (Aus  meinen  Uflhniin- 
lHuaigWJj|«fMtun  K.  B-i  Berlin,  lail).  et 
—  -  ^$^iin  M  dlMAe  (Ko- 


l:l»l 

liWI 


to:u  XU  oùQiient  ses  JCemoira. 

B.irGMIET  (Charle<),  peintre  et 
belKe,  né  1  Bruioll«s,  en  I8U,  s'est  fait  oonaatlC'^ 
k  l'oriirine  par  une  salerie  de  plus  de  Iraîs  lalMlrrr 
rortniiu  lilbographîés  tt  dessiots  ilirecleoaBl*L<^  . 
la  pierre  d'après  naiuro.  Toute»  les  cilébriléscil,  ''j^ 
tcmporaiDCS  4*  U  Belgique  et  de  l'EuroDe  T  prW'^^ 
place.  Kn  IMI .  M.  &a|aiM  fut  neamié  dMbâ,^ 
teur  du  roi  det  IkÏBta,  el,  en  IM3,  décoiéÇ**? 
l'urdre  de  Ucipold.  A  Cette  ^p(i-;iir,  il  alla  kaUlrlff^ 
I  Angleterre,  ou  pendtBt  (lii-7iuii  iv.t  il  •alA-'''^ 
-'ucct-i  comme  portraitiste.  Kiié  emuita  ea  WMi'**t* 
il  ic  liua  à  la  peinture  de  genre  al I aeqaH 
grar.iie  vusue.  lin  187},  H.  Haa|ai«lfiN  pHrt*l<^ 
uCâcier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Parmi  ms  itUlUl  qw  Inilcnt  des  scènes  b  xift 
timrs  lie  r.imille  ou  de  la  vto  tl^yaole  n  w0  •^■'i'r. 
ilairiaj  et  qui  flcurctit  su-ltiut  Jjns  les  fo  Itctio  ■ 
anglai^Cii  et  amùricajiif  î^,  uii  j  reiLanjuL- .  Ui  Dai 
de  cluriU,  Ir  Arpralir,  h  l'rtmitr-.U,  it  Jlrta  ^t^zy, 
da  man'n,  {(  Stau  eonltar,  el  le  f  ilw  «laérr  tiiirja 
dernier,  remarqué  b  fEipoailioa  de  IMa,  t  i<t|«^ 
pfiîi'i'.iii-;!^  I  nrïa  phutoptipltie.  ILir-ipo^f  É|Hi*|Mà:^^ 
lla^ni,  .!,■  •„  Hllc  ul.  ('  i  lH.,',!,  t  nit'  •!  la  rMt  t)S 
la  t'JHiivn  r  it.MhUf  (1i'''Ml  l«  rmlrll'  A  "Sliiat 
mon»,  \  iiiir  rjr  la  marroine  <IHOIi);  b  Dilt:^-^ 
(IS68),  U  /Vj,..ri  .1^  U  in«ri.V,  la  risiK  d  f  ee»,JJJ 
cMr  (\Wi);ia  Répomt  «nberreuenli,  la  Al»^ 
nUlW,  la  IlOflne  at'rniiirr  18*0);  i'fiKfnd<« 
Cb{raso(l«71);  Ut  Pttmirrt  fat  (HTî),  tabh^ 
l>erdu  dans  le  iiaufrage  <le  l'fsurnpfi.  il»  OM  « 
efcai'r,  d'après  une  poésie  df  ^M^s  Kl. «a  C.*ck.' 


Mon  petit  neritt  (I8T6  ;  le  Colin-JIniJliTrd,  I« 


."01» 


BACEUCPKLD  (Sdoaaid  m),  poêle  eooiiqne 
•UaBMBd,  Dék  Vienne  le  13  JaoTler  IMR,  étudia 
ladrait  M  obtint .  en  nnr  place  d'eiBplajré 

dilM  aaa  adminiklrancn  ijj  i^aiitcrcicinienl  tniri- 
cUaa.  Pieiiaoi  des  louira  qu'elle  lui  Itiawil,  il 
ndlia  qattaiiM  aaaédit»  al  d'aatiaa  mraa  loat 
fMpiii  atït  mwlMiottt**  ffoOMa  date  loelM 


J5000  fr.  par  M.  Siewarl,  de  Se*-Y«tk,  ItrmH 
trouble  du  f<nir  (IRTS);  le  Cfnffliaire  de  Wi..  *<• 
biny/on,  r.4uriimnr  ii  I  Ki|  ..-nii;!!  uiiiieraellc  dt 

même  atmfi^  I  ,i  |ili.|i.-ir!  .In  lahleaut  ont<  "'J 
repruduiis  par  la  i  ■i\  lue  et  la  ptiotogi»»»!  '  '** 

BAUUGAUr.NKIt  (1  U.irl.-»  lleiin),  mWec  -^^ ... 
alIcDund,  né  Je  21  «cuibre  liW.  b  i>(onb«  •<«, 
(raB^-doebd  de  BadQ,  ftt  ati  diades  an  in 'iin 
vetslléa  da  Tsbinaua  al  da  BeidelUrg,  oblia'i«k 

en  18IA,  l«  graded«daeleareteier<;a,  île  \*K 
Wt,  les  foDCtioDa  da  ddrargien  ffi.ij"r. 
alors  k  l'université  da  Fribourg,  il  j  occs^a 
,  cbaire  de  clinique  oiéilicale.  Il  prit  sa  icmi  ' 
en  1863. 

Parmi  las  travaux  de  M.  Baamgaerlaer  mt 
physiologie,  la  paibotn«ie  et  la  ibérapeelij*'^ 
on  cite  surtout  soD  Sysrènr  duaiisli'fitf  dr  -11,^ 
nir'  l'.  ir.,  fsiutlg.,  I83j'3:),  di«l»*  en  .km  pe 
I  L's  :  Jf^jnuel  de  poliivloyir  el  ibrrujH'biiifiwpe 
ficuliVrei  (Handb.  der  speciel.  KrankMiU-  Mi  .  , 
iWlaitgslebre,  t83&,l«o[.,Védil.,  IMl.et"  ~ 


OacMa  aBpraBltfBli|ne  F.irmi  <r>.  c  in^-iliea: 
In  C«n(«**iim*  (dia  Bekaonin isse j .  IhmrumiM  H 
romaMifM  (Burgerlich  und  romaolisch)  el  Ma- 
jfur  (Groujaelirig).  Il  faut  y  Joindre  :  Induslrii 
tt  esar  (ladualne  und  Hen);  l'a  Journal  (Cin 
ngabaahltJIWl  MapMtrni  Vu  Surrrin  alU- 
maad(Dn  deutseber  Krlegar),  diaaga;  fyaitfois 
df  Siciitgfn.  ilraran,  i»tr 

I  n  cl.oii  lin  '■fi  nrmbreax  eumtes  a  para 
sous  les  litres  :  '  nm>'<l>r<  (Lusttpiele.  Vienne  . 
in3)ai  riWdIre  iV.iniih.:iiii.  1S.V.  IR:iT.  2  Mil.)- 

Ô  adoaoéplus  laiU  une  uliliuo  géu6rile  Je  ses  ^  ,  

aawrw  (Cmaaialie  Scbx ifiea  ;  ViaBiie,  UTMS,  •  UotwwciuiBtaa  in  daa 


.  .  df  pbystalogie,  de  palheogieel  dr  ik/rt 
{MUligue  gA%fraUt  (CmiMltOge  lur  Pliv<.  uoil  « 
bUmoi.  KraokUeite.  ttad,al«.,  M:,  i'  r  lli.  1M 

On  a  ensuite  de  lui  :  m*  fitra  eidtla  meaM  J^' 
dr  In  (raïMr  (Uebcr  die  Malor  uod  bebsndbu 
der  Fieber,  Fribours,  IMl);  Obwrtatiiai  n  ^» 
Itt  nttp  «tmrU  jsng  ffleoliacbtuogeoieber 
Nerrea  wA  éu  Bia*7uM. .  tOO)  ;  AMlruçMO 
poputefrw  «iir  1*  cteldra  (Anieitung  fBr  Hik^ 
«erzie  <ur  Bebaodluog  der  Choiera,  ibul..  IB^** 
Ih  la  Phytionomit  da  maladn  iKr.i>ilcaM^ 
singnomik.  Slullg.,  1839.  r  èdil  IRil  «l.aif^l 
atlas  de  10  plaocbeaeolonéea):  JfeureKes  r*cAa;> 
cite»  de  pAytioloigw  el  de  aiddwme  IJ^'^jl^^^L^j/ 
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-^S;.  r*'    '^»«>'  l'ordre 


Prt»  Bade,  lit  (l  ei- 

jjhBttniaeMiméide  philologie 
W  èdiiiflns  dt  Ccwr  (Kri- 
,,^i»','*«-,  1832).  de  Quinte- 
PT^i'wl-).  w  la  induction  prec- 
MftmfcClïfcuilribuée  à  Maiime 
Ti?!'  ^  ifi'luclion  alle- 

i«<ïiimi*  ftisr  (Sluttgart,  1837, 
Km iiMytjncfM  (BtQlea  der  grie- 
*iMlfaBl,Cirl«ttbe,  1840  ,  6  toI.); 

mpimàt  (BSûlen  der  rœmischen 
— JM, Ittl,  4  vd);  des  Cominen- 
I (Mo  (CntMatu  lo  dea  Geiiichten 
ptrIMl,!nl)  (t  d«  ^tuilef  lur  l'an- 
IprimrAmiawtitair»  dfj  po^iiM 
JMlMtTfaUkrthuisjzur  ErlxuterunB 
yiÉiteSctu,  jg41),  les  Antiquités 
lir/iUMfW(diearileuUche  Staats- 
H:MiD,  11?]),  etc.,  ODS  compter 
tMbiàh«hires,de  mémoires  et 
'"tii teidirers  recueils,  particu- 
ifbefCbff'difdePauly. 

(UoBil),  économiste  allemaDii. 
il,iiiSiacbeim.  eo  mars  1807, 
ifuiiesiiéde  Ueidelber^,  et 
■""liiir  d'écQDomis  poUtit^ue, 
ifi  ptnltre  ses  premiers 
Mcniiil  notimal  iStaats- 
ifi^TOKks  ûber  Staatscredit, 
SIl  hi)defédie  da  Kiences  éco- 
^  i/irfj  (  Kameralistische 
1835).  Depuis  183S,  il 
Cerrinus,  les  Annales 
i*well  iJirbûdier)  et  collabora 
•■■■iiiwiilnj  reeueik  Appelé,  on 
J'JJBfnfc'mr,  i  l'uniTersilé  oe  Greifs- 
WsBWwwiit,  l'iimte  suivante,  pro- 
■■■wdetirKiflirs  de  l'Académie  des 
•'•■«Wïips9'!'ElileM,dûal  il  fut  nommé 
«^«1M3. 

JJ"*wti«d«l8M,  M.  Baumstark  fut 
î'"J''»'i««W»Bitk>fiaJe  de  la  Prusse; 
J  h  Bonarchie  constitulion- 

Jriî****'»  dfoiie  et  un  des  mcra- 
lîitfîh         l'AnemUée.  En  1849, 
,^iP*«|»|«iln Chambre.  Nommé  vice- 
*"  anciennes  opinions 
^^^wtwoilflr»  soutenu  par  lo  centre 
le  système  de  la  mo- 
-mSF^ le  dessus.  Réélu, 
première  Chambre,  M.  Eau- 
rf5JJ?»»iii  h  léte  de  la  gauche  même 
ll^^  w«  Il  poliimue  (lu  ministère 
i^l52V!  HoûeDzollern-Auscr- 
"H'fciSîr!  "  P^'^^'^  Jes  seigneurs, 
^kZ  .ua'^'^     orateurs  de  la 
?*'*lSi.w  """"^  de  rUni- 

MîliSîf  »:«i?c^^  politique 
w  'Allemagne  du  Kord.  i 


1  —  BAUX  trouT».' 

Membre  du  parti  libéral-national  ,  '  .^^e  poliU- 
en  iai3.  l'un  des  ardents  partisans  ^ 
que  toute  germanique.  ,,^A/mies  ^ 

On  cite  encore  Je  lui  :  les  ^,^,ffUeb«r  Stââts 
mte  poitlique  «t  dVconomte  rurai^J^  Gteif^^^Z' 
UDd  landwirthschaftliche  Academien  ,  gjnkom- 
1839);  De  lo  Taxe  sur  les  revenus  l^»  ^f^^tes 


mensteuer ,  ibid. ,  1 849)  ;  ''^''?i"*'f,deirKlasseo. 
owiTière»  (Zur  Geschichte  der  arbeiienaen^^  ,^ 


classes 

allcinanJe  des 


ibid.,  18à3),  etc.  ;  une  traduction  fi;  jj^eseue 

derVolkswirihschafie,  Leipsick,  f  Mollis- 

se rattachent  les  £/plicationJ  économtq»''^  V 
virthschafUlke   ErlaeuterunRen  ,  ,}f^V]^:/4ts 
m»,  il  rédigea  les  ^nnua.rej  delAcadéme^  at 
iciencet  économiques  d'Eldena,  ou  il  P.»''''* 
travail  imporunt  sur  la  question  Je  '  i" 


ErlaeuterunRen  ,  .-/d/s 
\m,  il  rédigea  les  ^nnuairej  de  l  Acad^^te  o*^ 
iciences  économiques  d'Eldena,  ou  il  P' 
travail  imporunt  sur  la  questionne  -j^.,! 
revenu  (\m).  M.  Baurastaïk.  a  autrefois  &aiK, 
sous  le  titre  de  Bardale,  un  recueil  de  chanis  ae 
tous  les  peuples  du  monde  (Leipzig,  1836)- 

BACMSTARK  (Frédéric),  publicisie  allemand 
l'aîné  des  trois  fils  de  M.  Anioine  U  iumslark,  né  à 
Fribourg  en  1831 ,  étudia  le  droit,  suivit  la  carrière 
judiciaire  ei  devint  conseiller  à  la  cour  d'appel 
de  Constance.  Il  publia  un  livre  de  controverse  reli- 
gieuse qui  fil  beaucoup  de  bruit,  sous  ce  titre  : 
Pensies  d'un  pro'fîlonJ  sur  l'invitation  du  Pape 
à  la  réunion  arec  l'Eglise  catholique  romaine 
(Gedanken  eines  Prolestanien  ûber  die  paep. 
Einladung,  etc.,  Batisbonne,  4*édit.,  1868),  ou- 
vrage qui  a  été  traduit  en  français  l  ar  le  baron 
Th.  de  Lamczan  (Aucb,  18G9,  iu-8).  A  la  suite  de 
cette  publication,  il  passa  au  catholicisme,  et 
comme  il  était  membre  des  Chambres  badotses, 
il  y  devint  l'un  des  chefs  du  parti  ullramontain- 
grand-allemand.  On  cite  en  outre  de  lui  :  Mon 
excursion  en  Espagne  (Ratisbonnc,  1868,  plus, 
édii.),  également  traduite  en  français  par  le  baroti 
de  Lainezan  (1872,  in-8)  ;  Don  Francisco  de  Que- 
ledo  (1871),  etc.  • 

BAUNARD  (l'abbé  Louis),  ecclésiastique  «t 
écrivain  français  est  né  à  BcUegarde  (Loiret)  en 
18'26.  Menant  de  front  lf;3  études  ttiéologinues  et 
littéraires,  il  a  obtenu  le  double  diplùmc  de  doc- 
teur en  théologie  et  de  docteur  ès  lettres.  Après 
avoir  été  professeur  au  pUit  séminaire  d'Orléans 
il  a  été  nommé  vicaire  a  la  cathédrale,  dont  il  est 
devenu  chanoine  honoraire. 

11  a  publié  un  ceriain  nombre  d'ouvrages  reli- 
gieux, historiques  ou  philosophi  )ues,  notamment* 
Théodulpht;  évêque  d'Orléans  et  abbé  de  Fleury- 
sur-Loire,  thèse  pour  le  <loctorat  ès  lettres  (Or- 
léans, 1860.  in-8);  (Juid  apud  Grxcos  de  intti- 
lud'one  puerorum  semerit  Plalo  (Ibid  ,  in-8)- 
une  Vie  des  saints  H  prrsoniiiigesUhistre's  lie  Vé- 
llisccT Orléans  (Orléans,  18021863,  a  vol.  in-l8); 
le  Doute  et  ses  victimes  dans  le  siècle  présent 
in-8) ,  sonpiiisimporlantouvrage.conlc-naiii,  entre 
autres  articlcssurles  philosophes  et  écrivains  con- 
temporains, une  élude  remarquable  sur  Th.  Jouf- 
froy;  l'Ai  ôtre  saint  Jean  (18G9,  in-8;  î*  édit. 
1872,  in-18)  Histoire  de  saint  Ambroise  (1871, 
in-8);  Histiiire  de  Urne  Barnt,  fondatrice  de  la 
Société  du  Sucré-Cœur  de  Jésus  (1876,  2  vol.  in-8). 
L'abbé  Baunard  n  encore  écrit  un  certain  nombre 
de  récits,  do  nouvelles  el  épisodes  chrétiens,  pu- 
bliés sous  le  voile  de  l'anonyme,  et  des  ouvrages 
de  dévotion.  Il  a  collaboré  au  Correspondant,  à.  l& 
Revue  d'économie  chrétienne,  etc. 
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BAUn  —  152  —  BAVA 

l'irtn*  noliiMiw,  iTafllIit  k  U  Clurbanoerit,  ni  ;  eontra  V.  Scomiu) ,  eacdidil  ofAtU  fl  bnipr"''' 

se  fit  i  la  foit  immulisle  et  oonipirateur  contre  lisl«,  qui  en  réurit  '.<8.>T.  * 

U  HMlaumlkm.  Après  U  révolution  de  Juillet,  il  i 

entra  liaiu  la  Soci<l4  liu  drotu  de  riuimiM  et  BAUTIEU  (Alesandrt:).  ancien  repr^jetittat d 

eut,  t  Lj;oa,  un*  grande  Influence  den*  le  p«rli  peuple  ftançais,  ii6  1  Rouen ,  le  30  nui  1801 ,  laH*|* 

ripnbticain.  Blringerk  IVmeatede t<3t,d>iif  U-  «««ocid,  en  1831,  k  un  ètiblit&eaienl  induàiîl'j*?' 

fiMle  les  ooTrien  lyoniuii  ne  prirant  les  armes  j  de  Lonirien,  perdit  une  inriie  de  mo  pairinMlM^'*!!; 


S>  pour  une  queitloa  de  talalru,  U  publia,  hien- 
iprit.  un  EtMi  nr  le$  «oyeiu  dtfairt  trttrr  la 
âtlms*d«lafabriqut{Lyoa,  ISil,  tn  i),  re«wrra 
1m  liens  gui  runi<aienl  aui  chefs  d'atsliers,  se 
erte  dei  inlelliirences  dans  rarméa,  puis,  en 
I8M.  rtpondll  k  U  loi  contre  les  awoeliMOB»  pai 
)M«  iniurroctlcn  formidable,  dont  la  derlae  était  : 
■  Vitrr*  on  travaillant  ou  ml^u^Ir  en  cnmlKittnnt.» 
Itarani  la  procts  d'avril,  il  lit  [>ariii?  'lu  comité 
prmrlndal  et  fut  ehirgé  de  lire  ddni  la  Cour 
des  Pairs  U  p^rolestalion  des  accusas  conlr?  les 
(•Uriclioni  apixirii^i  aui  droits  ili-  U  diffcns*. 
OMdaawé  k  la  peins  ds  la  dépottaliM»,  il  s'échappa 


aiiâa  lui  ponnii  ds  rentier  en  Franco.  ïldicisnr 

de  l<i  nrfnrme.  il  nllaqun  l'alliance  du  Salionat 
arer  la  irauchiî  tlynasî.iiue  vt,  diu»  la  caïuitaKiio 
des  iKinijurls  rifonDistes,  soutint  iirement  la  po- 
lilique  de  H.  Ladni-Rollîn. 

Après  le  M  Mnier  IHS.  M.  Baune,  <iui  arait 
pris  place  un  des  premiers  sur  las  barricades  et 
contribué  k  la  prcclamatian  Immédiate  de  la  Ré- 
pnblii]ue.  fut  chanté  par  le  Rouvemenent  provl- 
soire  de  la  mission  ilifflcile  de  rétablir  l'orore  un 
moment  IrouUé  dans  la  rsUée  du  Rhéne  cl  de 
oraiaoir  les  oarriors  ds  Salal-Siisnna  *t  de  Lyon. 
Â  ItCMalUaaaia,  «A  il  ht  envorè  par  la  dép«r> 
mîmil  it  la  tislrs,  la  iecood  sur  une  liste  d« 
mat  WwilCIItauts,  il  At  partie  du  comité  des  af- 
(kifêa  tHnîlèrcs  et  se  sifrnala  |armi  lui  roeia- 
breslaa  plusaclifs  de  la  HonUKiir.  Il  parut  sou- 
vent k  la  tribune,  surtout  pour  plaider  la  cassa  des 
naticnalités  étrangères.  Après  rélceliendu  10  dé- 
cembre, il  eomliaiill  très  vivement  la  poUtltpte 
de  l'Elysée  et  signa  les  demandes  de  mise  en  ac- 
cusation présenlées  contre  Louis- Napoléon  et  ses 
ministres  k  l'occasion  de  l'intenliclion  drsdul'sri 
de  l'eipédition  d'Italie.  A  l'AsMaibléo  léK  sIative, 
OÙ  il  ne  fut  réélu  que  le  dernier  sur  neuf,  il  con- 
tinua de  s'associer  k  tous  les  actes  de  l'exlrém* 
(tanche  et  de  la  Soclélé  de  la  solidarité  rémibli- 
caine;  il  prit  part  k  la  manirestation  du  13  juin 
et  ftti  quelque  temps  détenu  k  Sainie-Pélafiie. 
Après  le  dtïpsri  de  M.  Lnlru-ltollin  et  la  scission 
de  liichel  die  Bcurgvs) .  la  frariion  la  plus  nom- 
breuse de  la  Montagne  le  cl>oi<ii  pour  président. 
Ariélé  dans  la  aiiil  du  2  décembre,  il  fut  com> 
Mto  4iM  la  jpnalar  Mbim  d^puiaion ,  et  alla 
m  fur  fc  BrutellH,  4*01  il  a  pris  part  ans 
discussions  en^'a(r^e«  entre  Ips  différente»  i^nles 
ilt'û:i>c;atiTuc^,  —  Si  n  frèn* .  M.  Aimé  IU-  nk  . 
attaché  aux  mêmes  idées  poliUi|ues,  a  tUi  aussi 
'    rmm  «frta  la  eau»  d'Etat  de 

ir- 


vint  k  Paris  étudier  la  médecine  M  coniracu  dai"^" 
les  amphithéâtres  dedisseclion  une  affection  ora^i»*. 
i^ui  le  fiirç»  <lo  MI  rendre  en  Italie  p-ntr  réIalÂ  '  ^ 
na  santii.  IK  retour,  en  Ilvji),  '.1  se  fil  receroi  '-: 
docteur.  Occupé  spécialement  d'histoire  nala-'ti^- 
relle,  U  publia  m  r«tl«av  naii|M|f|i>  Étjda» 
«ore  «arùiMuic  (IIBÏ,  liflS;  rlii;  mfmit 
Il  s'établit  k  Rouan  en  ini  pour  y  eitrctr  I 
médecins  et  paaia  da  Ik  k  Dieppe,  oè  il  fat  il:^  i:v 
conseiller  munieipiJ.  Après  la  réroluiioo  de  n  ^ 
vriar,  UfM  noeané  maUe  proviMire  ei  repri  -j 
saaiaM  da  U  Saiae-inrèrieure,  le  i|uiiu  <'cm  k  . , ... 
dlnsiir,  Btr  IMMO  sulTiaMS.  Membre  ds  ct,âki 
■M  <•  nMtnitftapJiHâ!!t,»tNittM4iM££& 
ment  avec  la  llraMÎMi  nsdiiée  do  parti  réiMiM.^^ 

"».« 
•il 

■1» 


«k 


cain,  et  ne  fut  pis  réélu  à  la  Lé.'islatiie.  U  n 
tjuriia  à  lHf[Hie  ru  il  ncrçj  la  ïuéileiifie  1. 
pulilié  en  Dulre  :  flores  parlieUra  de  la  Fram 
;  rvmpar^es  (1868,  )  voi,iD-^. 

!  DAi;X(Jean-Hartin-Jules),arclilvisteel  >rch« 
i  logue  français,  né  h  Lymi,  en  IHOfi,  fui  n  'ina 
arclilïiitedu  il<^piirirmi'nl  ilr.  l'Ain.  Dirruimodai  '  '■"  < 
j  ilu  miriii' m  il.  I  instruction  publique,  il  ileiil  ^ 
mccnbn^  i'.' s  Aci  irmies  de  Lyon,  de  Di)on,é'''>  l 
Savoie  et  de  plusieurs  autres  Sociétés  savantei.  ; 
a  pnklU  IH  eartalu  nombre  d'ouvriges  dliisioit 
at  d'tecMoIagla  dont  qui>li[urs-uns  sont  tetaHi 
rabli-s.  Nom  citernii»  ;  Hechrrehrt  kMMifUtt  . 
arf,Vr.i|r,ijiijufï  tur  l'fgliif  lir  Brou  (Dourit.  18W 
in-K:,  réimprimé  i^ûus  le  titre  :  /f»io«rrd«  J'/}lé 
de  Srou  (Lyon,  gr.  in-R,  el  in  -lu  .  V  Mi 

Bourg,         in.lN);  De  UrU  et  (inii.yu>i4iièt    ,  .. 
maiùconrnnbiu  (itirr,  etc.  (Ltmi.  Pemn,  Igèl 
in- 18),  édité  aui  frais  da  H.  Yameait;  M.-.,ir 
I  roi're  d(  la  n'um'on  d  io  Franrt  dr»  proriefcié 
Itrrtir,  Ituyryri  Gri.  loui  CharUt-rmmmilfl  t\>r^ 
(llCiJ,  in-Hj;  tilniili  i/NnlijdvU' >  ilr»  "•"•"'i;^ 
municipaurdeto  nlUiir  Aoury.cuaipreaaaldea 
parties,  la  première,  de  1^36  1  l&W,  la  seciadi 
de  l!>&9k  1600  (Bourg,  1861  I8«t.  »  vol.  i»4!J 
Sobthairr  du  d/(wr(rmfii«  de  VAim  «  ^ 

aviis*  »ii'^l(!s),  coiiiprinant  :  Brast  tt  l'omit  J^* 
(Bourg,  1803,  io-K| ,  Bugru  etPayâ  de  Cn  (IM 
-'  JUMns  AMwiltMit  di  la  «ail  df  «Ml  1^ 


MO»  (AMiMé,  dMé  taoctla,  mcieii  ma- 
■Mnl,  aat  né  i  Sdnt-Tiiiii  (HMla-maaM),  le 

2>  Mn  un.  Reçu  avocat,  il  lirt  d'abord  avoué, 
m6  Jaige  au  tribunal  civil  da  sa  villa  natale.  U 
donna  sa  démission  la  16  Janvier  1816,  pear  se 
présenter,  comme  candidat  tépubUcain,  aiu  élac- 
liflos  de  la  nouvells  Cbsmbrs  des  députés  et  rut 
élu,  Is  30  février,  par  3839  voix,  contre  rOO 
environ,  obtenues  par  ses  deux  concurrents, 
HH.  Saint-Marc-Girar^in  ni<,  et  Pi>ani.  Il  se  fît 
iltscrlrs  au  groupe  d«  l.t  ^s-d  h-  répui  licaine  et 
fut  un  des  Jé3  dépuléi>  qu.  rf  fubèrenl  l-;ur  lole 
ds  eoalaace  au  mioistirs  ds  U.  de  BiogUe,  sprd» 
l-acta  du  16  mal  Wl.  Am  ammllta  dlwilMwdM 
Ik  salobn  attlvast,  U  (u  léito  H*  «i^ 


né  veis  ini,  avait  été  aeeiétaingtoéial  ilaiM't»i|| 

vaui  publics,  lorsqu'il  fut  nommé,  le  31  mar 

miiiisire  des  iraraus  publies  dsnt  te  CSM  tti 
net  présidé  par  M.  de  Theui.  Siraager  aux  pM  trfg; 
I  sions  politiques,  il  sTappliqua  tout  entier  te  Mijj 
'  qusslM>asdesacmnpélsnc«,  lit  sulorîset  parla 
Chambres  la  concession  du  chemin  de  fer  dilt*>.i^ 
Luxembourg,  celle  du  chemin  de  1er  de  Haai>^>r|| 
1  Waivre  et  commença  le  canal  df>  Bejnie 
Schip'fnnck  pour  l'écouk-mml  d«  eaut  rdraha»  ^1,^^ 
■linlei  de  la  Lj».  U  «iiccnmiia  avi-r  M.  J»  l'Iieat, - 


aprts  les  i'iectiuni  littérales  de  1847,  el  fut  res^kT 
placé  par  H.  Frère-Orban.  Il  obtint  slofs  I 
da  directeur  du  trésor  public  k  Hasselt.  I 


lit  rs»7k, 
lapiMrt?' 

naéi^.7 


nommé  «rend  nfiic;er  de  la  Lé»Ho»  d'bnnnenr.  v»]! 

-Sin  frî  re  aIr.L  ,  M  Chirles-Victor  de  BavaT,* 
k  Bruselles,  en  Ifioi,  procureur  général  prés» 
Courd'app«l  de  Bruxelles  depuis  184t,  a  (wkM,  ' 
des  mémoires  pleins  de  recherches  cuneusts  - 
■  •        ■        -  ■     -'-  «1 


paononcé  da  tMahran  ditcouis  da  isotféa,  iala> 
t»  »  ntM»  Mêmût  da  la  bmmu  vmjk 
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I  ilnwkf ,  IP,  ui4  11  asl  mort  à 
laiinaMins. 

'l'iBam  il),  &nik  ta  deux  bran- 
iki(i-4niuAclonlc,  élerée  à  li 
ikJldéeMilninS;  la  branche 
KfiiuiiKDetB-Piinti-Birkenreld. 
jiin)^.  Boi  régnint  :  Louis  II 
iiMl.-lire:  FiUhque>FnQ(oiie-Au< 
»i(nip,  Élle  de  lea  Fridéric-Ctti{- 
biMidi  niactoel  de  Priuse,  née 
^ SB, nrittlt  S  octobre  mi.  — 
Mii«<ta(4iiitfoU-Ad«Uiert-  Wal- 
l^iik:igdllW,iHBaich,  utu-lieu- 

ll^àRalf).  CMKtuti:  Maxi- 
\k*txTikn,  né  le  4  décembre 
■fc,iMrt  eo  1837,  général  de 
|lrik)j^br«  1828  1  la  prin- 
MlÉBDt,  née  le  30  août  1808, 
tléiliit  cinq  Ailes  :  loiiif-Guil- 
INlvib.  lé  le  }|  juin  1831,  co- 
imàtemA^n  bavarois 

^,  Jii,ll*l«9MÛtl839,  capi- 

llhii^di  cuiraisien  btrarois,  et 
^bonod,  Dé  le  7  déMcnbre  1849. 
|ib«i  Dirièes:  Hélène,  née  le 
^tafoei  Ituimiâen  de  Tburn  et 
",iée  le  U  décembre  1837,  à 
\  m^atia  d'Autriche  (voy. 
.lit  la  4  octobre  1841,  à 
„-wD(iu-SidiM  (voy.  ce  nom); 
Jîlll)N|«fflk«1843,au  comte  de 
léhHB  Frttçois  11,  et  Sophie- 
iMkiéeà  Hooich,  le  21  février 
. .  lii IW.  a  :ria«  Penlinand  d'Or- 

M-ËTviite),  ucien  conseiller 
i.iéihiii,(e.5oelobre  1809,  fils 
■tiulhiil  de  la  Faculté  de  droit, 
FM  hpin  (D  1))30,  6t  de  fortet 
"«WlB  Uoii-le-Grand  et  Cbarle- 
■litnBdidroit  et  te  fit  inscrire 
'"h»Hl|}\.  11  je  présenta  plu- 

Mtti  eulidit  de  l'opposition,  1 
■'•'•liProTins.  en  concur-  I 

Shw!?»?^'**  représen- 
[ïîî*J*«*lB»toiii,  élu  le  dernier 
lLi?T'"yiWalsde  ce  département  à 
l-TÎÏ'^"''*'''?  i  peu  rr^'=  constam- 
IJSÎ,  Il  8  été  envoyé, 

JJ[™<^MHBtDl,  où  il  possède  de 
'W'Ml  S  lit  plut  tard  nommé  con- 
•«'iiëDiwBcIficierde  la  Légion 

ijJ^»«jft$lhiteonnâUfe,  comme 
Sjj""'*' Wl*^  d'ouvrages  :  Phi- 
ryjVtWl'Ordrr  mral  dant  les  so- 
-iT^dW.  lïc».  in.8)  ;  Alger,  voyage 
ITÎÎWiW.  in-8;  2*  édil..  \m, 
"w  itma  it  Ugislation ,  de 
5JJ<»«W|j(lSU,  iu-g);  du  Commu- 
^  jri'P*i*nàia{isme  tn  Suisse 
Éjiî5i™«»»WiV(!pfll<on  ///,  J'É"»!- 
iiL'2Î'>f*ii«kitr»(18;0,  2  vol.  in-8). 
J*WW4ll«nnnde,  il  s'est  vive- 
%L,  ^Witde  M  faveur  de  la  dy- 
^•jS]?"         P"">'  ses  bro- 


neuf  ans  (1875,  in-18),  etc.  En  dehors  de  la  poli- 
tique militante,  M.  Baveux  a  publié,  avec  M.  Alpb. 
François  :  Voltaire  à  Feme^ ,  sa  correspondance 
atec  la  duchesse  de  Saxe-Gotha,  suivi  de  noies 
entièrement  inédites  (1860,  in-8,  2*  édil.  186.i), 
«l  édité  les  Mémoires  secrets  de  J.-M.  Augeard, 
secrétaire  des  commandements  de  la  reine  Marie- 
Antoinette  (1866,  in-8). 

BAXTER  (William  -  Edward) ,  littérateur  et 
homme  politique  anglais,  né  en  1825,  à  Dundee 
(Éco>se),  élevé  au  séminaire  de  Dundee  et  à  l'u- 
niversité d'£:dimbourg,  fit  de  longs  voyages  en 
Europe  et  en  Amérique  et  entra  dans  là  miison 
d'exportation  de  son  pî;re,  qui  l'associa  bientdt  à 
ses  affaires.  En  IHhlt,  il  fut  élu  député  au  Parle- 
ment par  le  district  écossais  de  Monirose  qu'il  a 
continué  de  représenter  et  qui  l'a  encore  réclu  en 
1868.11  prit  rang  dans  le  parti  liljéral,  se  pro- 
nonça pour  l'extension  des  sutTrages,  le  vote  au 
scrutin  et  un  système  d'éducation  nationale  en 
dehors  des  influences  religieuses.  Secrétaire  de 
l'Amirauté  sous  le  ministère  de  M.  Gladstone,  puis 
secrétaire  du  Trésor,  il  fut  nommé  membre  du 
conseil  privé  le  24  mars  1873. 

On  a  de  M.  Baxter  quelques  volumes  d'impres- 
sions de  voyages:  i'Orienl  central  et  méridional 
[Impression  of  central  and  southern  East  1850); 
le  Tage  et  le  Tibre  (llie  Tagus  and  ihe  Tiber,  J852, 
2  vol.),  l'Amérique  et  les  Américains  (.\meric* 
and  tbe  Americans,  IS.S.^)  ;  Idées  sugfjérées  aux 
penseurs  'Tbinks  to  Thinkers,  18âO);  l'Italie  libre 
(Free  Ital'y,  1874),  etc. 

BAVARD  (Emile-Antoine),  peintre  et  dessina- 
teur français,  est  né  à  La  Ferlé-sous-Jouarre  (Seine- 
et-Marne)  le  -2  novembre  1837.  Elève  de  .M.  Léon 
Cogniel,  il  exposa  d'abord  des  portraits  .tu  iusain 
et  des  éludes  de  chevaux  (1859  et  1861).  Après  de 
fréquentes  abstentions,  il  reparut  au  Salon  de 
1873  avec  les  portraits  au  fusain  de  MM.  L.  Fran- 
chttti  Cl  rh.  de  Monlbrison.  On  lui  doit  aussi  le 
Défilé,  Vendant  le  siège  (peintures),  Gloria  vielis, 
triptyque,  fusain  (1874);  (c /.endmainde  Hnlerloo 

(1871)  quatre  panneaux  décoratifs  :  une  (iuinguette 
et  un  Marché  au  xviii'  siècle;  Baigneuses  et  Pa- 
tineurs (187li  l877).  M.  Bayard  a  fourni  un  nom- 
bre considérable  de  bois  au  Tour  du  Monde,  au 
Journal  de  la  jeunesse,  à  la  Bibliothèque  rose, 
etc.  Son  grand  dessin  allégorique,  intitulé  Sedan, 
et  rcpréseniant  Napoléon  111,  la  cigarette  aux 
lèvres  ,  passant  en  calèche  sur  les  cadavre.s  prus- 
siens et  français,  ne  put  être  édité,  '•l  origine,  à 
cause  des  réclamations  de  la  presse  »>on'iFrt'.«j« 

(1872)  etlarci.roduction  par  la  phoiognpi.le  n  eû 
I  11?  autorisée  que  plus  tard.  M.  B.prd  a  été  dé- 
coré de  la  Légion  d  honneur  en  18.0. 

BAYER  (J6r6me-Jear.  l'a"») •  .j"^ ^"^oî^Kp: 
id,  ni  à  SaUbo-g  (AU  ne  e  .  .     1  «P^ 

tembre  1792.  '«'■°^'"^^'',,'T^idshut  et  obtint, 
universités  do  ^'^Î^^S^^l^'.Ml'Slla.  pendant 

'■*^T'^n"l8"l8Mat'cuTt; 
:uite  à  Gœttingue.  Agrège  en  8  8.  à  la  ^.^^^^^ 


en 


r,',  "wwi  Miliwi  nir  l'empereur 
l^v!:  *  dian'l^  (l'impéritrice 
Jûl  ^^^laVuancttdu quatrième 
^'^«*«»fff(187t,  in-18)j  Jl  a  dix- 


"'^'"^^^  S!!;r"d';^ât"  î:Vi;^  -  Il  est 
n  fut   nommé  Ci/nseiiier  u  ^ 

io  ï  à  S"ni<=»'  ?eur"sfoisréimprim£. 
Parmi  ses  ouvrages,  plusieurs 'o  ^,^.^^^^ 


BAYX 

process  nach,  etc.,  Munich,  10'  édit.,  1869); 
Tlu'orie  de  la  procédure  sommaire  (Théorie  der 
summarisch.  Processe,  Ibid.,  6»  édit.,  1846); 
Théorie  de  la  procédure  de  concours  (Théorie  des 
Coocursprocesses,  Ibid,,  à*  édit.,  18G8),  etc. 

BAVLE  (l'ahhé  Marc-Antoine),  écrivain  ecclé- 
siastiqueet  prédicateur  français,  est  né  à  .Marseille, 
eu  IS'lh.  Reçu  docteur  en  théologie,  il  devint  au- 
mAnierdu  lycée  de  Marseille.  11  a  été  élu  membre 
de  TAcadémie  de  cette  ville,  —  Il  est  mort  à  iVIar- 
seille  le  18  mars  1877, 

Ses  publications,  très  nombreuses,  compren- 
nent des  poésies  religieuses,  sous  le  pseudonyme 
de  Théotime,  dos  livres  de  dévotion  ou  d'édilica- 
tion,  des  «  romans  honnêtes,  >  des  sermons  et 
des  études  historiques,  littéraires  ou  rpligieuse.s.  i 
Citons,  entre  autres  :  Vie  de  saint  Vincent  fer- 
rier,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  (.Marseille,  I 
1855,  in- 18);  Vie  de  saint  J'tiilippe  de  Séri,  fon- 
dateur de  l  Oratoire  (Ibid.  18:>9,  in-8)  ;  Massillon, 
étude  historique  et  littéraire  (1867,  in-8).  II  a  fait 
imprimer  plusieurs  de  ses  sermons  et  discours  re- 
ligieux, comme  l'Oraison  funètfre  du  H.  P.  Ii.-l>. 
Lacordaire,  prononcée  le  19  décembre  18GI  à  Mar- 
seille (Ibid.  1862,  in-8),  et  les  Homélies  sur  tes 
évangiles  (Tournv,  1865,  2  vol.  in-l8).  M.  l'abbé 
Bayle  a  donné  nussi  plusieurs  traductions,  telles 

S|ue  :  le  Christianisme  et  VLglise  à  l'époque  de 
eur  fondation,  par  Dœilinper,  Cathemerinon , 
par  Prudence.  Cesonnia,  par  Lehmann,  etc.  En 
18ol  et  1852,  il  a  fait  paraître  unu  revue  religieuse 
hebdomadaire  :  le  Conseiller  catlioHijuc.  il  a  in- 
géré plusieurs  travaux  dans  divers  journaux  et  , 
revues  :  la  Herue  de  Marseille,  l'Amt  de  la  rcli-  i 
gion,  la  Gaxelte  du  Midi,  le  Messager  de  ta  se- 
maine, où  SCS  «  Cnuscries  littéraires  ■>  tiaient  si-  ' 
gr4ées  du  pseudonyme  il.  Marc. 
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rature  et  devint  successivement  rétbclww 
du  Commontceallh  de  Glasgow,  du  Wiirm 
dimbourg,  enfin  du  Dial  et  delà  WtMfii 
de  Londres.  Ses  opinions  sur  l'iDspintioA 
Tait  scandale,  il  renonç»,  en  I86S,  i 
direction  de  journaux,  mais  coatiotu  <Jf  li 
des  articles  à  de  nombreuses  publicalion 
Essais  biographiques  [Étlioibourg.  ISI 
ftyant  attiré  raitention  sur  lui,  il  publia,  (| 
la  Vie  chrétienne  à  notre  époque,  oû  il 
justifier  par  des  exemples  iliiiitres  h'i 
tienne.  Ce  livre  eut  un  grand  sw  ' 
riqoe.  M.  Bayne  a  publié  la  Corret^ 
vie  de  Hugh  Miller  (2  vol.),  aux  op 
il  semble  prélérer  celles  de  Darwin  (' 
l'égard  de  l'évolution  géologique^  ' 
1862  .  un  premier  t'ssai  sur  tes 
éiè  pour  lui  le  point  de  iléf  art  d'une! 
des  sur  l'histoire  du  puritanisme.  Il  i  coB 
aux  Contemporary  Fortnightlif ,  BntUh  l 
terly  et  Lonaon  Quarterly  Reiinct. 


B.iYLF.-MOLlLLAni)  (Jean-Baptiste),  magis- 
trat français,  né  à  Billom  (Pm'-de-Di5me),  le 
4  janvier  1800,  s'était  fait  connaître,  dès 
par  un  mémoire  sur  l'EmpriiOnnenient  pour 
dettes  (in-8),  qui  remporta  le  prix  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques.  Avocat  général 
à  la  cour  d'appel  de  Kiom,  il  fut  envoyé,  eu 
1847,  h  la  Guailcloiipe  comme  procureur  général; 
il  y  fil  appliquer  avec  fermeté  les  lt)is  qui  pro- 
tégeaient les  noirs.  .Maintenu  en  I8''i8,  il  seconda 
les  efforts  du  ci>mmissaire  républicain,  ,M.  Gft- 
tiue  ;  mais  les  démêlés  qu'il  eut  ensuite  avec  le 
nouveau  gouverneur,  lorsque  la  réaction  reprit  le 
dessus,  amenèrent  son  retour  forcé  en  France 
dans  des  circonstances  qui  firent  alors  du  bruit. 

11  fut  bientôt  justifié  et,  en  1851,  aprts  avoir  été 
procureur  général  à  Douai,  devint  secrétaire  gé- 
néral de  la  justice.  Conseiller  à  laCour  de  cas- 
sation, il  éclifliigea  en  |8fi.'l  ce  poste  contre  celui 
de  conseiller  d'Etat  cl  prit  une  part  active  à  la 
préparation  de  la  loi  sur  l'alwlition  de  la  con- 
trainte par  corps  (juillet  18G7).  .M.  Bayle-Mouil- 
lard  est  rentré  dans  la  vie  privée  après  le  4  sep- 
tembre 18T0.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  21  octobre  1844,  et  promu  officier  lo 

12  août  1864. 
On  a  encore  de  ce  magistral  distingué  :  un 

tioge  du  baron  de  Gérando  (1846,  in-8);  une 
édition  complétée  du  Traité  des  donations,  du 
twron  Grenier  (1844 .  in-8)  ;  le  flapport  sur  les 
travaux  de  l'Académie  de  Clermont,  de  1833  d 
m'k  (1«35,  in-8). 


BAYWES  (Thomas-Spencer),  phili 
bhciste  anglais,  né  le  24  inarj  I8'23, 
I  ion  (comté  de  Somer?«t),  acheva 
I  l'Universilé  d'Édimbourg,  où  il  d(  ' 

suppléant  de  sir  William  flamilton, 
I  de  logique  en  1851.  Il  passa  à  Londres 
I  comme  examinateur  de  logique  et  depbii 
I  luentale  ;  il  fut  attaché  en  outre  i  la  di 
^  Daily  News,  qu'il  quitta  en  octobre  11 
I  aller  occuper  la  chaire  de  logique  A  T 
I  de  Saint-Andrews, 
'  .M.  Bayncs  a  publié  une  traduction 
yique  de  Port  Royal  (1851,  éditions  '  ' 
sa  i  sur  la  nouvelle  analyse  des  fi 
(Essjiy  on  ihe  New  Anafytic  of  " 
18.52).  IJ  a  écrit,  dans  le  Daily  \eu!i, 
ariiiles  sur  la  guerre  civile  en  AmériqoiiÇ 
Jaboré  à  un  grand  nombre  de  journaux  et 
vues,  tels  oue  la  Lilerary  Gaselte,  l'ÀtlMi 
l'Edimhurgh  lleview,  la  iSorth  Brilish  Ut 
le  t'raser's  Magasine,  la  Pall  Mail  Cfl^Wj. 
Saturday  Reviexc.  J 


BAY.VE  Peter),  publiciste  anglais,  né  &  FoJ- 
derty  (Ëcosse)  le  19  octobre  1830,  fit  de  brillantes 
études  et  remporta,  dans  des  concours  de  toute 
l'Université,  dt-ux  grands  prix  pour  un  poème  et 
pour  un  essai  en  prose.  11  se  lança  dans  la  litlé- 


BAVRUOFFKR  (Charles-Théodore),  phitaj 
et  homme  politique  allemand,  né  en  iSlîl* 
bourg  (Hessc-Êleclorale),  suivit  à  Hcideliïp 
cours  de  droit  et  de  philosophie.  Eo 
ses  grades  A  l'université  de  îfarboi 
nommé  professeur  adjoint,  en  1838,  et, 
titulaire  en  1845.  Un  discours  acadeffliij"*! 
lequel  il  .se  montrait  partisan  du  nouwîBCitW 
cisme allemand,  le  fil  suspendre  de  its  fc*"* 
Il  se  jeta  dans  le  mouvement  poiitiq-Jt 
et  fut,  en  1848,  un  des  membre?  raJicâUi  < 
Etats  de  Hcsse.  Il  présida  la  Cliambre.diiM* 
au  2  septembre.  Après  la  défaite  du  firli 
craiique,  il  passa  à  Paris,  puis  en  Amtrif 
M.  Bayrhoffer  a  écrit  d'assez  Eombreax 
de  philosophie  spéculative,  dans  le«qiieli  « 
montre  le  disciple  de  Hegel  :  Problèna  fv'^ 
mentaux  de   la  métaphysique  (GrundpfObW 
der  Metaf'hvsik,  Marbourg,  1836);  Idtt 
f»ani«me(lbiii.,  183(i);  la  Guérisont» 
l'homme  cl  les  moyens  de  guérison  du 
sent  tBegriff  der  organichen  He;lune  d», 
schen,  etc.,  Ibid.    1837),  ouvrage  ci 
l'auteur  s'efforce  de  rattacher  la  niWi 
philosophie;  Idée  et  histoire  de  la 
(Idée  iind  Geschichte  der  Philosophie, 
1838);  Essais  de  philosophie  naturelle  ' 
zur  Naiurphilosophio,  Ibid.,  1839-40). 

On  cite  aussi  de  lui,  sur  lej  qufsticw 
gieuses  :  les  V&itablet  rapports  de  i' Étal  Id 
chrétien  avec  la  religion  et  l'Églùe  chi 
(Das  wahre  V'erhaîlmiss  des  franîn  cbriitïi 
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r.t.«c..  Vj.wjf?,  IW^i;  Z)«i  falholi- 
,Vn)»i  |l'ei(r(i!n  DiuU'rhcaiholicIsmus, 
^i^.ISm;;  TMsblt  f«f«f  d<  /a  il^- 
M:«L<'li'ikni>im«$nr  ;das  wahre  We- 
d'^tituiWi  RrforiDitian  le  Deutsch- 
|.l!.l..iM'.lfc/OT'fV<n/r  fmtHce.  Chit- 

f\nt»  rrtiti-  il  k  riti<m  (  Cniersuchungen 
rWt«.><rti(bie  ind.  rte,  IM9),  od 
Widauifautiie  Tiuteur. 

■  ui.ujî'jrn.'ïi-itiillel,  général  français, 
H-at^iii   F'ute,  i&cieo  sénateur  de 
l3»i.  Kl!!} forer  1811,  d'une  famille 
«22  iffl  M<  usai»  Diidlaires,  se  çtè- 
n  :txî?  Il  l'Ecole  polytechnique, 
n>  i<ai'\  u  ISli  el  passa  en  Afnque 
iu.m.  lu  idut  d*  quatre  ans,  il 
du     iniBBl  et  arait  gagné  la  croii 
i/tite:  ti* ..' lUisp  de  hiiaïUe.  £a  1837, 
iii  mil  i  II  iigiM  étrangère,  suivit 
«    c  ù})^  el,  affès  deux  campagnes 
^uVctnkiiiindcs  carliMM,  revint  en 
J|f(n(iw  <mJ(df  «plaine  (1839).  Il  prit 
innt:>knik  Uiuasati,  de  la  Kabylie 
I61!ir;<.  rii>«iilt£nc(iM  des  alTaires  ara- 
iti-'iUiita  it  Tlenxen. 
\  livW'tdiuiaMa  mis,  en  18âO,  à 
,4ihit,"wuv<«ileîi  ifjiûn  étrangère,  il 
liit'/ï  uatfji  d»  !a  sutrre  d'Orient,  pour 
Kiti'\i\nnÀtMiiAn\t  qui  fut  formée 
V  >    .|»:'(|  L»  bulletins  des  générauï 
'jfiicnhauroUplusd'ufie  fois,  durant 
>."•!'')! <Ta  &  xliisiofol,  rendu  témoi- 
[  «is  ti  i  ti,î,7(  «  de  son  esprit  d'orga- 
tJNO.     13  riliiiie  des  Hus^es,  il  fut 
iaa:  iw^-^t  de  ti  place  el  promu,  le 
!!Kr'.i^f!(>ii,j<nénl.ledi?ision.  Au  mois 
litttejiUnnlliieif  du  corps  expédi- 
'•ri.'»  (airt  1  ipr  tooire  Kioburn,  qui 
•  »  u  îMWdsi&s,  aprls  trois  jours  de 
'•«a.rt^aliniUMf^isonniers  el  174  ca- 
ts)ia\  Bauine  fut  chargé  de 

i.' l  i  %  It  1j  ^jii^re  dirision  d'infan- 
**  s  «,i  ni<*iionnaire  au  Mexique , 
«/•'«IK.l  }U!jVei^cnu  ail  commen- 
iD«me  année  et  alla 
l««!«  (JiMABrt  de  Jalapa.  Au  mois 
'«*<»l'ui»i»t«aie,  il  succéda  au  gé- 
pcwfciffat  en  chef  de  l'expédi- 

w  oll:''^''**^'  *  Mexico,  avec 
l^'-'flJV  iBTtft  a  H  mil  ensuite  vigou- 
_;**«uH)(ii^l,ij  l'ei-présidcnl  Juarez 
l'a^uvT frontières 
^.  "iwmrijfô,  il  s'emparait  encore  de 
M  j,  girnison, comptant 

radiii  MB$  conditions.  l\  avait 
I*»  frl'Miii  mexicains,  une 


«au, 


'*  *''f*ction  do  fameux 
'>^i.,,:jf:     »'«  ifs  liandes  indigènes 

cs.-Jvf'"'"''      '*'">^fenl  pas  moins 
u  !..  *''*''Pfi»îwsévérince<ie  la  résis- 
'.'•u     '«"furraitiîude  des  Etats-Unis 
'--•s  av' t  °      ^"""'^  mésintelli- 
'J'î'it»'  '        l'expédition  française 
'•fc  «ftfc!!^"  septembre 
aitaiT:         dut  se  préparer  à  ra- 
-«'•bfn..'t'?^™'"-  Pendant  que  San 
''''Katfciir"''"  Juaristes, 
''l'iiatàt/*'"'     **efses  places  qu'ils 
(jQZ:;*'*^'''"ieDt  sur  Vera-Cruz 
*  «teto-i'*""  «rabarquemeot  géné- 

*"-ii<it.  un  dernier  conseil 

'•fc-^im  ''**'"'       P*r  Maximilien, 
««11  dkUré  l'empire  impos-  , 


sible  el  la  prolongation  de  la  lutte  contre  Jua- 
rez inutile  et  sans  espoir.  Le  12  mars  1867,  il 
quittait  Vera-Cruz  avec  tout  ie  corps  expédition- 
naire. M.  de  Kératry  a  publit-  dans  la  Revue  con- 
temporaine (.septembre  rt  octobre  ISG"),  sur  les 
actes  du  maréchal  Bazaine  au  Mexitiue,  des  ar- 
ticles qui  ont  eu  beaucoup  de  relcnlissernent. 

Le  général  Bazaine  avait  été  ^levé  à  la  dignité 
de  maréchal  de  France  par  décret  du  S  sepienibi;e 
1864,  ce  qui  lui  donnait,  à  son  letnur,  le  droit 
d'entrer  au  Sénat,  où  il  fut  admis  le  17  mai.  Le 
1"2  novembre  suivant,  il  fut  nommé  au  commande- 
ment du  3*  corps  d'armée,  dont  le  siège  était  Nancy 
et,  le  I.T  octobre  1KG9,  commandant  en  chef  de  la 
garde  impériale.  Promu  commandeur  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  16  août  1H.S6,  il  avait  été  ai 
graud-croii  le  2  juillet  18(>3. 

Nommé  commandant  en  chef  du  3*  corps  de 
l'armée  du  Rhin,  au  moment  dn  la  déclaration 
de  guerre  entre  la  France  et   L'Allemagne  ^15 
juillet  1870),  le  maréchal  Bazaine'  eut  la  prin- 
cipale part  aux  luttes  inégales,  mais  glorieuses, 
du  début;  son  nom  domine  ensuite  toute  l'iiis- 
toire  de  nos  désastres.  Dès  le  commencement 
du  mois  d'août ,  l'empereur ,  qui  avait  voulu 
I  d'abord  se  réserver  la  direction  en  chef  des  opé- 
I  rations  militaires,  déclara  la  lui  confier,  mais 
sans  cesser  de  l'entraver,  jusqu'à  la  catastrophe 
de  Sedan,  par  une  intervention  funpste.  Le  9,  le 
maréchal  prit  en  main  le  commandeiuent  des 
truupes  réunies  sous  Metz.  Les  13  et  14,  il  soute- 
,  nait  les  terrildes  combats  de  LongueviHc  et  de 
j  Gravelotte,  s'eflorçanl  par  ses  m-mœuvres  stralé- 
I  giques  d'éviter  d'être  enveloppé  et  d'attirer  l'en- 
uemi  &0US  le  feu  de  la  place.  Il  tenta  d'ctfectuer 
1  un  mouvement  de  retraite  sur  Verdun, tenant  lèie 
,  aux  forces  su[  érieures  du  prince  Frédéric-t^harles 
fl  du  général  Steinmelz,  dans  des  engagements 
meurtriers,  dont  quelques-uns  étaient  des  batail- 
les, à  Vionville,  Doncourt,  Rezonville,  Borny, 
Saint-Privat -la-Montagne,  Courcelle%  etc.,  infli- 
geant  à  l'ennemi  des  portes  sérieuses ,  mais 
en  éprouvant  lui-même  d'irréparables.  Loin  de 
pouvoir  opérer  avec  le  maréchal  Mac-Mahon  une 
fouciion  qui  paraissait  être  l'objectif  de  cette 
:  campagne,  il  se  vit,  aux  premiers  jours  de  sep- 
'  tembre,  bloqué  par  l'ennemi  sous  les  murs  ae 
,  Metz,  et  lui  laissa  parfaire  ses  travaux  d'invesUs- 
,  sèment  avant  d'essayer  de  se  dégager. 
)    Dès  ce  moment,  la  capitulation  de  Sedan  ayant 
!  amené  la  chute  de  l'Empire  et  la  proclamatioa 
de  la  République,  le  maréchal  Bazaine  parut 
I  subordonner  ses  devoirs  militaires  à  des  préoc- 
I  cupations  d'un  autre  ordre,  et  sans  profit  pour 
les  combinaisons  politiques  qu'il  croyait  pou- 
I  voir  servir,  il  compromit  et  perdit  la  grande  ar- 
mée qui  restait  la  dernière  espérance  et  la  su- 
c  préme  ressource  de  son  pays.  Les  négociations 
I  cnlnmées  avec  Versailles  stt  compliquèrent  d'une 
'  intrigue  obscure  k  laquelle  le  général  Bourbaki 
;  fut  mêlé  sans  la  comprendre;  éloigné  de  Metz 
I  sous  le  prétexte  d'une  mission  auprès  de  l'impé- 
I  ratrice,  il  fut  interdit  à  cet  olflcier  d'y  rentrer,  et 
il  alla  se  mettre  à  la  disposition  du  gouvernement 
de  la  Défense  nationale.  Ces  mouvements  avaient 
excité  la  plus  vive  inquiélude  eC  préparé  les  es- 
prits à  l'idée  d  une  trahison,  lorsnue  bientôt  la 
France  apprit,  d'abord  avec  incrédulité,  puis  avec 
stupeur,  la  capitulation  du  maréctial  Bazaine, 
avec  une  armée  évaluée  à  I70  0W  hommes,  et 
la  reddition  de  Metz,  avec  toutes  les  muniiion^ 
accumulées  dans  ses  murs  (27  octobre).  C'en  était 
fait  de  la  fortune  de  la  France.  En  vain  la  délé- 
gation de  Tours  essaya  de  tirer  de  ce  que  M.  Gam- 
Eetta  appelait  une  •  capitulation  scélérate,  >  une 
excitation  de  plus  à  la  résistance  i  outrance,  le 
paya  entier  sentit  que  non  seulement  il  avait 
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psrdu  i*  dernière  armn,  mais  que  l'AI'.cmagrc 
antviit  lUM  de  pliw,  It  plus  reilouuble  et  la 
mieux  ooiniMlwtM,  pour  tciuer  loules  let  tenu- 
lifes  de  U  (irnvinu  en  tup  de  secourir  Paris. 

L»  inarccbal.  n<yi:'.i:  na>ru6ro  «la  glorieui 
BauiM,  ■  Toué  maiDicnant  à  l'éittratioii  et  iM- 
tttxi  d'arresUUxMi  par  le  gouverrtoeDt  de  la  t>é- 
fiwM  a*U»iale,  •*  retira  k  l'ilrasger,  et,  aprH 
«laalqaci  limida  apologies  il»  >t  conduite,  înaé- 
riitaaiiilas  )ournaui  belges,  il  publia  lui-mftma 
un  mémoire  Juitiflcatif,  oû  U  s'effiorjail  de  rejeter 
la  re>|ionMliilité  de  U  capitulitibn  aur  Min  coD- 
.>cil  iSi!  guerre  (décembre  I8Î0).  Il  renua  i  Pànt 
buit  mois  plus  tard,  cl  s*  vit  appelé  à  dépoter 
devant  la  commiiiloo  d'eoqutla  >ur  les  aetaa  du 
gtMtfemeineiit  de  la  bérenie  nationale.  Traité 
«fee  dei  écani*  daiu  quelques  réfrions  offlclellea, 
U  détint,  d'autre  part,  notamment  ilatu  U  Tilte 
de  Hetz,  l'objet  de  piliUoni  demanilant  qu'il  tùi 
traduit  (icTant  un  conseil  de  guerre,  pour  répon- 
dre <le  sa  capitulation.  Soua  la  preasioo  de  1  oju- 
aiM  paUlqiw,  It  coomU  dtMuft*  asr  l«a  «apé- 

feraah  contre  le  «nrickal  BuiIm  let  eencau- 

■ions  les  plus  s^vtres,  en  conséquence  dcviuelles 
il  fut  ilt'ft-re  à  un  conseil  de  guerre  oiig.iniié  par 
b  lot  spéciaJc  du  16  mai  1872,  et  luirnit'  ou 
PeliV-Trianon  de  VeiMiU**  pour  toute  U  d.ir.'i! 
llnalnKlion.  L«  débiU  ("ouTTireol  le  <i  ouioitl-, 
dotant  le  canaeil  cempoed  du  ducd'Aunule,  prt- 
•ideni,  et  dot  géodraux  de  La  Uouerouge,  bum 
de  Cbatiaud-Laiour,  Tripler,  rrioeeteau,  Rexsayie 
etdeMalray,  ces  deui  derniers  ciiii.tjc  jut'"! 
■upplimeniairas. 

Aprta  le  lecture  d'un  rapport  long  et  approroinli 
4ii  léaM  4t  «Mire,  iWuè  «Miitt  l'emerl- 
'*  ~  4e  Ikire  lire  un  mémoire  juallfleatfr  non 
' liadn  :  r'flail  une  dérogation  h  U  pro- 
I  dei  connnU  i!"'  i:'.err(i,  ■ijui  x'n-.'liq.ULt 
|ier  rimporlanci'  -lu  fztx.:*.  lum  wn  inierro- 
icaloire,  M.  Llaiiiinn  ne  nm  Wt.  visérs  pcli- 
tMuce  ausquvUcs  il  ivait  sulionlonDé  ses  de- 
tmn  miJiUlret  et  ses  opéraiiuns.  Il  avait  voulu 
•  garder  son  armée  inUcle  :  elle  pouvait  servir 
la  France,  »  el  il  pK^tendaii  que,  ri»-&-Tls  d'un 
froii>rroeoienl  ieauireoiionnel,  il  ne  relevait  que 
i!i'  sa  conNience.  A  la  suite  o«  débats  qui  eiei- 
téroQt  dlM  le  peja  une  vive  émotion  et  qui  ne 
iMireM  pu  anr  loua  1m  posuu  imporlanu  une 
Val*  lumière,  t'aocusé  fut,  k  runanimiié,  déclaré 
coiipriMe  nur  tnii:i  les  chefs,  c'esl-à-dire  d'avoir, 
It  .K  M-iiilirc  à  la  léte  d'une  amée  en  rata 
canii-agne,  bigné  une  capitulation  ayant  eu  pour 
lésuliai  de  faire  poser  les  arni<'s  à  celte  armée; 
d'avoir  signé  cette  cspilulaiion  mus  avoir  fait  tout 
00  que  lui  prescnvatcut  le  deioir  el  l'iMIUieiiri 
puis  d'avDir  rendu  à  rmiiemi  U  fàm»  é»  IMa 
uns  avoir  {pui'é  tous  1rs  moyens  de difenae.  Il 
fut.  rn  rùinwiufiico.  conHamn  1  mort  ivi»c  dé- 
graJjtion  i  lù  détenibn»  18":)).  M.t  <  i>'i  ini.ralircs 
du  eooseii  de  guerre,  aussildt  adirés  avoir  pro- 
noncé cette  tanlooce,  algoéient  un  recours  en 
grlee  pour  en  empécber  reiéculloo,  el  le  maré- 
etial  de  Mic-Mahon  commue  le  peine  en  vingt 
anntc  de  Uticniion,  «vecdiapoeie  deledénede* 
tion  aiilitaire.  H.  itaiiine  accueillit  cette  faveur 
par  un  remcrcliofnt  liaul*:n,  en  dt'cisran:  son 
sonneur  soffi>aiiim«nt  vchk'^  p^ir  h  iiemati  i-j  lu 

triée  de  ses  jugea.  L'ei-maréchal  fut  iraQt|>oné 
nie  Saiote^urnerite  pour  y  subir  ta  neioe 
(tT  décembre  liT3).  Il  n'y  re«U  nue  quelqun 
moi<  :  prufiiantdcs  complaiiences de  l'adffliiiiMra- 
tion  .V  s-in  éfard.  il  put  prépareraoo  évasion  sans 
être  inquiété,  e:  l'accomplit  dans  la  nuit  du  9 au 
10  aoOl  I8T4.  Ses  auiiliairoi  ci  ses  complices, 
oeiai  laêquclt  Aguraiem  HM.  Alvaris  de  RuU, 
le  ItatiMMBi-eotoatl  Viiieue,  i'ex-«apiuine  Soi- 
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neau,  furent  condamniH  do  deux  k  tix  law^^ 
prison.  M.Bazains  gagnalltaiie  etpasHiaMCiS' 
oii  il  reçut  au  château  d'Arencnberg le  flase^ , 
dial  accueil  de  l'ai-impénlrlce  el  du  priOM 
périal.  Plus  lard,  il  sr  rendit  en  AaRlelerrt, 
en  Portugal  et  de  li  en  Ks[>igne,  o<l  on  liu  p''-"* 
tait  l'intention  d'offrir  ses  semces  à  don  Car 
II  a  paru  sous  le  nom  de  l'ei-maréclial  Dan 
un  certaia  nemlire  4o  cifoodi  penicaUen 
des  opiMHinda  Ik  laeiiS  hiMetÏMÉMii'*'' 
un  laUBMi  ÀntemWwin  celHri:r4niiP'l>-; 

MindMllif  le  \1  a<->:1r  nuqu'/m  Î9  BCllNtpjWr 
(ISTt,  in-8).  On  II.!  .  ain:  au^si  dltMMIllte- 
cburas  d'une  authenticité  Misfccle.  >iilii 

in» 

■AZAINE  (Dominiaue),  ou  BtuiKt-V4H*.is6l 
ingénieur  fraudais ,  frire  du  précédent,  est  eziï.k. 
1"  déccnilire  180».  Re(u  à  l'École  pulitechii^f. 
en  1821.  il  en  sortit  dans  \n  ports  et  chaua  - 
lia  pns  part,  comme  instninir,  1  h  comtnic 
de  nos  premiers  che<Diii«  di^  ft^r.  Ingénieur  i  i 
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Il  entra  ensuiia 
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boute,  il  a  «éeulé,  «n  183»,  la  ligne  de  Mull 
k  Tbenn,  el,  dem tatttu  tted,  «ifle  4e  i 
bourt  1  BUe.  Kn  IStrTn  conbiAil  b  d 

de  MrdTAraiens  \  Boulogne.  Il  entra  ensuit 
WWHHiWtf  dif  l'a.'iH  i  I  v.in  cl  A  la  Védiirrr. 
et  filleberi||é.  en  JK:j6,  lie  la  coostiuctitinde: 
ne  de  Pans  4  Lyon  par  le  Bourbonnais,  ri  eal 
<le  b  recoottrucUon  du  chemin  de  ferdr  Roaa 
Seint-Elienne  el  ALyoo.  Il  eiécuta  aus>i  II  '  -'^ 
gnes  de  Moret  k  Nevers  et  i  VkcL>.  Je  .'s 
Ktiennc  1  Hooibrisoo  et  de  Roanne  i  l^>« 
Tarare.En  ISM.M.BsiaiiMfulappclé.'  ITcah 
]>ints  et  cbauiséea,  comme proleaaaur  do  che 
de  (or.  lla'eatnéottbiaraleeeapéde  Uqae  'isiii, 
des  tmiee  brréeed'inléUl  Ml  à  caatiruire  Iti 
les  départemenia.  Ingéetearaa  dtefde  mal  ^t» 
L'IiisM',  >l  ,1  ^té  décoré  de  la  Légion  d  lun  '-  t. 
rn  Ih'.l  i  l  iri/icu  ufBcieren  1860.  Après  la  . 
liamnaUrjii  à  mort  de  son  frire,  M.  Bai  Ulii^ 
donna  >j  d c m isnion  de  professeur  «lieDtie  "y^^ 
la  vie  priit'e.  —  .Ses  drui  flis,  «(Aciers  di  f^g 
gufa,  l'un  dans  l'artillerie  ,  l'autre  dans  "^tif. 
fanierie,  offrirent  aussi,  Bpr«s  la  condtaS  t]]^ 
lie  leur  oncle,  leur  diitiission  qui  ne  fut  ptt 
ceiil.:o, 

BAZALGETTE  (sir  Josepll-Willismi,  inliél  ^.}} 
angbis, d'origine  fran(aiae,néenl8l9,coaB 
ta  caméra  sous  bt  atispieetdetir  Jobn  Use  .s^,' 
auquel  il  fut  attaché  jusqu'en  lUl.  S'étaet  ^ 
connaître  déa  1848  pat  des  tnt^ui  eiécalét'  .Z*^ 
le  nord  de  l'Irlande,  il  fut  bienlét  appelé kl.,^ 
drea  M  aaccédt  k  M.  rianek  rortlar,  M 
ingénieur  de  le  cawialielon  méiropolilabe  . 
é^ule.  Il  te  fli  remarquer  par  des  études  la  ' 
■IsUeBie  procédés  k  appliqua  pour  b  doii 
tien  et  l'écoulement  des  eaui  dans  les  vilM 
«pris  BUiir  fait  construire,  d'aprl.^  jix  de» 
irûi»  cenls:n  IIi.'>d'égoutB  dan«  U  villf  d;  Uai 
il  lut  iiommé,  k  la  auile  d'un  &oncoun .  ingéi  , 
en  cber  da  aervioe  ablropoliuin  des  travaaB,<it| , 
bitcs.  U  iopériarilé  de  son  systvmc  lalt>  ^ 
tuller  de  toutes  paru,  et  ce  fut  d'iprb  «es 
ports  que  l'oin  éublit  les  égools  de  Potl-l 
(i;e  «aurlcrl.de  Peith  (Hongrie),  de  Clasc  -  j 
Iiiiiilin.  Brlf.ui,  Bruxelles,  Oiford.  i:*iab» 
M  Ht  Wonar  I,  Kolkeaiooe,  NonricB  et  Itai 
d  autres  villes  du  ReyatUD^Uai.  11  OOl  b  p(« 

I  l'idée  de  poser  ta  lumai  tltm  *J»P^. 

\  fils  téléigranhiquea  mu  bs  aentate  mai  'î,'^ 
Uii;iie50u'il  ataiilui'mfœeonsinutes,  sa  ne* 
']-■  Uiv.iui  Nrpuiprrains,  ?ans  dé'anger  les  P*" 
iiiierri  mpri!  la  circulation.  L  est  k  lui  que  la 

i  de  Londres  doit  b  eoostruetion  de  b  ptusgn  - 
partie  desquaiido  bTaabe.  Sir  J.  W.Baatlg 

I  a  fédifé  des  laMneMen»  panr  l'IiiMiiiiiM 


'i 
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IglsHdiiciliies  iv  ma,  d  s'Mt donné 
tÉkft(inn:irl<sialéréis publics  contre 
HBiteiait^inTaaideTiibilité.  Il  a  été 
MiritilniilSii 

Utl)a>iii.tr),  iTKit  et  boome  politique 
(lit,  <i-il!V,  tiïkm  (Lot-et-Garonne), 
)  IND,  (t  Cis  d'un  percepteur  , 
tôt  UfMO  «ifDM,  (todia  le  droit  et 
nsi,  a  IQI,  m  tvreiu  de  sa  ville 
it.  »  «tiiiii  (t  m  remarquable  Taci- 
l/k''»ti|lutoDt  bientdl  au  premier 
f  ].'■  jrtcû  éVn,  ei  sa  répalatjon  s'éten- 
à:^  r(it  i)  pivact.  Il  fut  Uu  deux  Toi." 
tuw 4s Ko  1830,  il  fut  nommé 
ctittUBilil]  rille;  mais,  peu  satisfait 
a^laiaijf^pirlamaDarchie  de  Juil- 
.ilStté^i  dwDtr  sa  démission  et 
«ilAÏHOiidMMiitde  11  ganienatio- 
>,inlcttifpdipir»pt  élections  suc- 
(ttFiJfitmfmicqiei  de  1830,  il  resta 


^^!x^h\tnlà'lm  Iptstique  jusqu'à  la 
«(.•utii-IMim.ED  1848,  il  se  multiplia 
litirhùeitMmk,  décida  le  succès 
tL<i>)jifl«fir  IcsBodérés  et  fut  nommé 
!r:'j-ioi[«ç!!,  lecinquiciDe  sur  neuf, 
llte{ufrig(t.°lfmbr«  du  comité  de  lajus- 
Si'anicitlhdràlepar  la  plupart  de  ses 
i.iiiJiirpti  reostmble  de  la  Constitu- 
Tiisiw  di  10  décembre,  il  soutint 
Mitpbàijttï.  Odilon  Barrot,  admit 
rtna  liteu  et  ipprouia  l'expédition 

*i.  '<  aiiiilaie ,  à  l'A5sembtée  législati  ve, 
«iffÙK  1ax\iaa  de  questeur.  11  les 
fiimriMMpdiièleet  d'énergie  et  se 
ttipriatiitit  des  prérogatives  par- 
tiue.MaTtbiit  toutes  les  lois  de 
«a^aadSej lli majorité.  Mais,  après 
*}t  J»  Il  cclMr»,  sâos  se  rapprocher  d  u 
'i»|**oa,ilitfina  de  tout  sacrifier  au 
éjifittrtlB  dni»!  l'adversaire  déclaré 
^l^^Vlmm.  Partisan  de  la  mo- 
•lâmtààmài  et  de  U  dvnasjie  d'Or- 
9  ImiinwcNin  la  révision  delà 
«""•HjdliMiAu  moisd'oclobre  1851 , 
••'■•Wfwàtla  fameuse  proposition 
™N"''>1"«nitpour  objet  de  mettre 
''''"Jjfltèiqutrir  directement  les 
JJtt«wi«|fiti)niieot  par  ia  Constitution 
■Vut^fai  1«  l'Assemblée  nationale. 
D'tohl-uî  déftBibre  1851,  il  fut 
,''"*"l*liaj«,  un  mois  après,  es- 
f"'«*i«.tiîjiiisi«j2,  il  habiU  la  ville 
^•♦iltBiainc  succ*5la  profession 
'T)f"*««fts5  Ug.-âce  quVait  ob- 
*î'|'»,ai!(i'jKeo,  son  compatriote, 
«  non, !|.hie  rentra  en  France  à  la 
■  °^«»*egteite du  16  août  18,'i9,  et 
•!uà  m''  *        Candidat  aux 
^.'•'■''FfiL'lj  (iremière  circonscrip- 
jj'J^i»»,  ilèciioua,  avec  7548  voix 

t-ï*?""  du  8  février  1871,  il  fol 
.  ^t«i  ,i,  «  département  à  l'As- 
t-..7*.«»ci)ii'i  m  m,  par  57 107 
î**«fiirderA5<enjblée  à  plusieurs 
.  ti'"  B sevénté dans  l'exer- 

j^-^ ,  *''*»idoDl  l'iaporlance  ne  lui 
^  .«^'taîttde  prtadrt  part  aux  délibé- 

Il  il  .Zn*'  préparer  la  liste  des  can- 
«eSS"'?^''*"  1872),  et  celle 
«•  'lîi  ii«  poursuites  contre 


i"lJtoi!2''^'^  faire  partie  d'aucun 
J  lS7*'*^"nir*inentavec  la  droite  ; 
«Ç»"»«ahle  des  lois  constitution- 


nelles. Porté  sur  la  liste  de  la  gauche  républicaine 
aux  élections  des  sénateurs  inamovibles,  il  a  été 
élu,  au  troisième  tour  de  scrutin,  par  34S  voix 
sur  690  votants.  Nommé  premier  questeur  du 
sénat  le  13  mars  1876,  il  été  classe  dans  le  groupe 
des  constitutionnels;  mais  il  vota  de  préférence 
avec  la  minorité  républicaine  et  au  renouvelle- 
ment  de  la  questure,  la  droite  cessant  de  le  sou- 
tenir, il  ne  lut  plus  élu  qu'au  second  raDg. 

BAZILLE  (Jean-François-Giston)  ,  sénateur 
français,  né  à  Montpellier  le  29  septembre  1819, 
s'inscrivit  au  barreau  de  sa  ville  natale ,  puis 
s'occupa  spécialement  de  l'étude  des  questions 
agricoles.  Membre  du  Conseil  supérieur  de  l'agri- 
culture et  du  commerce  et  président  de  la  So- 
ciété d'agriculture  de  l'Hérault,  il  fut  nommé 
membre  de  la  commission  supérieure  du  phyl- 
loxéra. Aux  élections  triennales  du  5  janvier 
1879  pour  le  renouvellement  partiel  du  Sénat,  il 
fut  porté ,  comme  candidat  républicain,  et  fut 
élu,  Je  premier  sur  trois,  par  281  voix,  sur  418 
électeurs  inscrits  et  votants,  contre  139  données 
au  premier  candidat  de  la  liste  monarchique, 
qui,  aux  élections  de  1876,  avait  passé  tout  en- 
tière. H.  Bazillo  s'inscrivit  à  la  gauche  républi- 
caine. 11  eut  l'occasion  de  débuter,  comme  ora- 
teur, dés  son  entrée  à  la  Chambre  haute,  en 
défendant,  avec  un  succès  marqué,  les  élections 
républicaines  de  l'Hérault  contre  les  attaques  de 
M.  N.  Baragnon  {2'i  janvier  1879).  Il  a  été  promu 
officier  de  la  Légion  d'honneur  le  2  février 
1875. 

BAZIN  (Antoine  -  Pierre  -  Ernest) ,  médecin 
français,  né  à  Saint-Brice  (Seine-et-Oise),  le 
20  février  1807,  fut  reçu  docteur  en  1834,  avec 
une  thèse  sur  Ut  Lésions  des  poumons  dans  Us 
jxèvres  essentielUs.  Il  a  été  touràtour  médecin  de 
rhi3pital  de  Lourcine  (l8-'jl),  de  l'hôpital  Saint- 
Antoine  (1844)  et,  depuis  1847,  de  l'hôpital  Saint- 
Louis,  où  il  devint  en  outre  professeur  libre  de 
dermatologie.  Chevalier  do  la  Légion  d'honneur 
en  1853,  il  a  été  promu  officier  le  9  mai  1873.  — 
Il  est  mort  à  Paris  le  14  décembre  1878. 

On  doit  au  docteur  Bazin  de  nombreux  mé- 
moires et  ouvrages  sur  les  affections  do  la  peau, 
entre  autres:  De  l'Achné  ranolt/orme  (1851  ) : 
Pes  Teignes  achromateiises ,  Recherches  sur  la 
nature  et  le  traitement  des  teiijnes  (1853,  in-8): 
Considérations  générales  sur  la  mentagre  et  les 
I  teignes  de  la  face  (1854);  Leçons  théoriques  et  cli- 
I  ntfjue*  sur  les  affections  cutanées  parasitaires 
'  (1857);  Leçons  sur  les  ii/phi/i"de«  (1858),  recueil- 
lies et  ré<ligéeR  par  M.  L.  Fournier;  Examen  cri- 
I  tique  de  la  divergence  des  opinions  actuelles  en 
pathologie  cutanée  (1 867,  in-8)  ;  Leçons  théoriques 
\  et  cliniques  sur  la  syphilis  et  les  syphilidei  (186G, 
I  in-8, 2*  édit.);  Leçons  sur  le  traitement  des  ma- 
ladies chroniques  en  général  et  des  alfecHims 
.  de  la  peau  en  particulier  (1870,  in-8).  En  1848. 

il  avait  entrepris,  sous  le  titre  de  Répertoire  des 
'  études  médicales,  un  exposé  analytique  et  com- 
plet de  toutes  les  matières  de  l'enseignement 
officiel  :  l'ouvrage  n'eut  que  cinq  livraisons, 

BAZIN  (François-Emmanuel-Joseph) ,  composi- 
teur français,  né  le  4  septembre  1816,  à  Mar- 
seille, oii  son  père  était  chef  de  division  à  la 
préfecture,  fit  ses  éludes  musicales  sous  la  direc- 
tion de  M.  Barsotti,  fondateur  de  l'école  commu- 
nale de  musique  de  celte  ville.  En  1834,  il  entra 
au  Conservatoire  de  Paris  et  après  avoir  rem- 
porté, en  1836,  le  premier  prix  d'harmonie  et 
d'accompagnement  pratique,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur  adjoint  de  cette  classe  l'année  suivante. 
Plusieurs  fois  lauréat  du  Conservatoire  et  de 
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l'Académie  des  beaux-arts,  il  obtint  enfin,  en 
18!i0,  le  grand  prix  de  Rome.  La  cantate  q\ii  le 
lui  mérita,  Liyse  de  Monifort  (paroles  d'Êm.  Des- 
Cbamps  et  Pacini),  eut  les  honneurs  extraordi- 
naires de  plusieurs  représentations  à  l'Opéra, 

En  Italie,  M.  Baiin  fit  exécuter  avec  succès  une 
Veste  solennelle  (1842  et  I84:t),  un  oratorio,  Ui 
Pentecôte,  et  divers  morceaux  de  musique  sacrée 
et  profane.  De  retour  à  Paris,  il  donna  à  l'Opéra- 
Comique  plusieurs  ouvrages  qui  ont  réussi  :  le 
Trompette  de  Monsieur  te  Prince,  en  un  acte 
(184G),  qui  a  eu  plusieurs  reprises;  le  Malheur 
d'être  jolie,  en  un  acte  (1847);  la  Saint  Sylvestre,  i 
en  trois  actes  (1849);  Madclon,  en  deux  actes  ' 
(18&0);Jfaf<r<?  Patdin  en  un  acte  (1856),  son  plus  ' 
grand  succès;  les  DésespMs  (18ô7),  le  Voyage  en  I 
Chine  (18Gr))  on  trois  actes,  l  Ours  et  le  Pacha  i 
(février  1870),  ancien  vaudeullede  Scribe,  arrangé  ' 
en  opéra  comique.  On  a  aussi  de  lui  des  mélo-  | 
dies,  chœurs,  morceaux  pour  piano  et  des  œuvres 
instrumeutales  exécutées  au  Conservatoire.  I 
M.  Bazin  était  devenu  en  1848, dans  cet  établis-  i 
sèment,  professeur  titulaire  de  la  classe  dont  il  ' 
avait  été  chargé  comme  adjoint,  lorsqu'il  n'était  ' 
encore  qu'élève.  En  I87I,  i|  échangea  cette  chaire 
contre  celle  de  composition.  Il  était  directeur 
de  l'enseignement  municipal  de  la  mu.siquc  à 
Paris.  M.  Ilazin  a  été  élu  membre  de  l'Académie 
des  beaux-arts,  le  5  avril  1873,  en  remplacement 
de  Carafa,  et  promu  ofll  cier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  26  judiet  1876.  —  Il  est  mort  d'une  at- 
taque d'apopJexife,  le  2  juillet  1878. 
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'  l'Anatomie  du  /bi#(the  Analomy  of 
I  De  l'Urine^  des  dépôts  uriiiairct  tt  «m  - 
I  fUrinary  dcposits  Urine,  1850,  io-S,  «S    "  ^ 
'  éditions)  :  cet  ouvrage  a  été  traduit eaA  * 
I  sur  une  nouvelle  édition  anglaise  et  aair  *^ 
'  M.Vf.  Auguste  Ollivier et  Georges  B«rgemf 

I  in- 18)  ;  l'Anatomie  phyticlogiqut  (tbe  ÏS 
physiological),  l'Anatomie  de  l'homme  (H  .  r» 
tomy  of  man)  ;  Us  Théories  de  la  ru  ' 
fluence  sur  les  idées  religieuses  {'  ' 
their  influence  1871);  les  Mystères 

et  arguments  contre  le  vitalisme,  r. 

teur  Gull  (the Mysteryof  life,  etc.  1 

a,  en  outre,  présenté  à  la  Société  R 

dccine,  en  collaboration  avec  M,  B 

sieurs  mémoires  sur  la  structure  di 

tribution  des  nerfs  dans  le  rauscle,  i\ 

centres  nerveux  et  dos  fibres  ner 

été  publiés  dans  les  PhUosophical 

II  a  fondé,  en  1857,  le  recueil  desii 
decine  et  a  collaboré  à  divers  jo 


ut 


BAZLEY  (Thomas),  économiste  anglais,  né  en 
1797  ,  au  village  de  Giion  près  Bolton ,  entra 
comme  apprenti  dans  la  manufacture  de  coton 
de  .MM.  Aiasworlh  et  comp.,  qui  avaient  succédé 
à  sir  R.  Peel.  En  1818,  il  fonda  une  maison  de 
commerce  à  Bolton  et  en  transporta,  en  182i,  Je 
siège  à  Manchester,  où  elle  a  pris  de  grands 
développements  sous  la  raison  sociale  Gardiner 
et  Bazlpy.  Après  s'être  associé  aux  efforts  de 
W.  Huskisson  pour  l'abaissement  des  droits  d'en- 
trée.  il  ouvrit ,  en  18.37 ,  à  Liverpool ,  avec 
Cobdenet  i.  Brooks,  la  fameuse  campagne  duiibre 
échange,  dite  Aniicornlato  Lcayuc. 

M.  Ba/.loy  prit  une  part  active  aux  travaux  de 
son  comité  directeur,  dont  il  était  membre,  et 
porta  souvent  la  parole  dans  les  meetings.  \prôs  ' 
le  votedu  -JSjuin  1846,  qui  consacrait  la  victoire 
du  parti  de  Manchester,  la  Ligun  annonça  publi-  ' 
quement  sa  dissolution,  et  l'agitation,  qui  avait 
doré  plus  de  dix  ans,  saiiaisa.  Sir  Hubert  Peel 
écrivit  à  M.  Bazlev,  ('Our  lui  témoigner  sa  s^iils- 
faction  lie  voir  les  districts  manufacturiers  rentrer 
dans  l'ordre.  D,  18'i.t  à  I8.î!>,  M.  B.izley  a  présidé 
la  chambre  de  commerce  de  Manchester.  En  185] 
il  concourut  à  l'organisation  de  l'Exposition  uni- 
verselle de  Londres  et  en  1865  à  celle  de  Paris 
Représentant  de  Manchester  de  1858  à  1868,  il 
échoua  aux  élections  de  celte  année,  contre  son 
concurrent  conservateur,  et  fut  réélu  aux  élec- 
tions générales  de  février  1874.  Il  a  été  créé  ba- 
ronnet en  octobre  1860. 


BEALES  (Edmond),  avocat  et  homme  pd 
anglais,  né  aux  environs  de  Cambridge Ie3 
I80:t,  est  le  fils  de  M.  Samuel  Pickcring  B«ili 
gociant  dans  cette  ville,  et  qui  s'yétiiifiil 
naître  par  son  zi^le  pour  la  politique  n'fon 
II  suivit  les  traces  de  son  père.  Etudiai:!  i 
il  y  collabora  au  journal  l'Blonian,  flaiJl  's^ 
que  bruit  à  celte  époque.  Plus  iitijUV^  «"s 
Collège  (Cambridge),  il  futun  desprinclpSi"'  ■  W 
bres  de  la  conférence  l'C^mon.  Inscrit  aul« 
'  de  Middle  Temple,  le 25  juin  ïi 
^  tôt  notaire,  sans  se  détourner 
provoqiiâdes  manifestations  en(, 
polonais,  fit  toute  une  campagri 
et  présida  la  ligue  nationale  polonais».  1 
ensuite  président  du  comité  circa.s*ien,  M    ..  j. 
de  la  Société  d'émancipation  pendant  11  tf.tali|aEi 
civile  américaine,  du  comité  de  la  JaroaîWlr»  » 
.M.  John  Stiiart  Mill,  enfin  du  comité  giriailli 
Ses  relations  avec  Garibaldi  le  mirent  «8 
derice,  au  moment  de  la  visite  que  fit  m  da 
en  Angleterre  en  1864. 11  défendit  le  droit  da 
pie  de  tenir,  à  Primrose  Hill,  un  mettifi; 
am-^na  un  conflit  avec  la  police,  et  publia  un» 
l  de  reunion.  Président  d 
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phlet  sur  le  droit    .    ,  

ligue  pour  la  réforme  éîec'toVâie',  '  orgjoijée 
de  concert  avec  les  sociétés  de  mélieri  M.  Be 
obtint  du  comte  Russell  la  promesse  d'ua  W 
réforme.  Le  bill  fut  présenté,  bruvammentioul. 
par  la  Ligue  et  rejeté  par  le  Parlement,  £«  M 
Dreux  meetings  qui  suivirent  ce  vote  effrarÉfttl 
gouvernement  conservateur,  qui  voululWa 
primer.  M.  Beales  fut  à  la  tête  du  mourtM» 
résistance  légale,  et  son  énergique p«rsiiUOOld  •  «  fa», 
gea  le  chef  de  la  police  à  reUrer  son  interdy 
pour  le  meeting  du  2  juillet  1866,  qui,  fofOé  -\  „|n„  , 
plus  de  60000  personnes,  fut  tenu  Vns  h  ri  ^«^mÏ  1' 
égère  infraction  aux  lois.  Néanmoins.  le  23jt4  ^ 
1  autorité  crut  pouvoir  interdire  le  raeetiogdiJi  îi^JJ 
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,  l—'»'"  ■UICIUJIC  le  IHBCll 

^aric  en  fermant  les  grilles.  La  foule.  iaÊmt^^  t»» 
^î!  1™'.'.'.  ^'•'"e,  pénétra  dmSB»«4^  îf 


.  ooi*  / '  mWccin  anglais.né  à  Londres 
en  1828,  fui  nommé  membre  de  Physician's  Col- 
lège, en  18:,9,  m<-decin  de  l'hOpital  du  môme 
nom  professeur  de  physiologie  générale  et 
d'anatom.e    morbide  k  King's' Collège.  "  fai 

L«  M  f  ""J!:''?'*  ^^^^^^  savan- 

i?^'„  L  n?"^"^  beaucoup  d'ouvrages  do  méde- 
cine, de  physiologie  et  de  chimie  médicale 

Les  principaux  sont  :  Microscope  appliqué  à 
la  nxeàecn^  pratique  (the  Microscope,  iu  ai? 
p  ications  tû  practical  medicine);  ta  Structure  2i 
tissus  du  corps  (the  Str.  of  the  \issucs  of  B^d^ 


et  y  campa  pendant  trois  jours.  Une 


iraminonte.  M.  Beales  fut  appelé  par  teïSiî 
d'État  dç  l'intérieur,  M.  wklpo\ï\mMm^*>^  ^ 
le  soin  de  calmer  l'émotion  populaire  et  deftk  ^«"«H 


"î  — ^'  «cujuiion  populaire  ai  aew 

évacuer  le  parc.  Il  y  réussit  ans  difficulté.  Lt» 
née  suivanie,  après  l'adoption  du  bill  <J*  nifafO 

loi»;,  f "  •  '  °'»'"<"'  «  'a  iJfue  éfu!  "rti» 
rf!.  nv^  Beaies  donna  sa  demisao 

de  président  le  h)  mars  1869,  et  la  Ligue  fut  du 

fftS  T  ^^"^'""''^•^««les  s'élailvun.tirfMr 
nnM       ^°°c'ions  d'avocat  d'appel  do  .v  !  "  :  t 
2oMm?l''^"r^'f  4'»  '8^2.  Kn septembre  i 
nommé  aux  fonctions  déjuge. 
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kte  i  pdU  nu  fbnne  de  brochures  ^ 
iAiBtein  far  la  réforme  et  les 
:  ftdfrtiei.ii&ii  que  dim  toits  sur 
.  %  Il  Ciiaaii  et  li  riforne  ptrlemen- 
,  «ah  uorofitiir  l'Acte  de  réforme 


iVîliial,  mtiMin  rt  voyageur  an- 
ikiDtu  (amii  de  Dumfries),  commença 
':aU(lîiaadiaie  de  ClarenceGeld, 
m  ak  ï  'Mimi^  d'&iifflboarg  en 
Jy'-^  l'  irtcpté  pendaDt  plusieurs  an- 
ihis  a  ta  iiilemape  pour 
*s  itila,  il  rtrisl  s'itablir  à  Londres 
MDbie  di  ColUga  royal  des 
!k)lluld(nae  ans.  médecin  du 
^4  Cluw,  toois  Guilliume  IV.  11  eut 
IÉIébIskoi  poètes  Caapbell,  dont 
|k«itlicorrespoadaace,et  Rogers, 
'tltà  i  lùta  élever  une  statue  à 
^UÉiiter.  11  est  membre  des  so- 
it MhiMgrjphi^ue,  de  l'in- 
iènutitat  d'Afriguede  Paris. 
|Rt<"*0V>iD^>cauXi  F^rini  les- 
■  raum  au  étude  en  latin  sur  la 
pifuiin,  M.  Beatlie  a  puulié  de 
«iuHilhiitxrt  et  d'impressions  de 
A    fttm,  la  Suitst,  k  Wal- 
^tmëiikfitiingleterrt  (Castles 
of  Eif^udj;  iy»tt  ifiOHff  dant  ks 
fjUktt  nàdences  at  German 
laiUirflTiePilgrim  in  It.]; 
hùm  de  ses  ouvrages  ont 
itepiftteji  allemand. 


É 


(tooii-Érarate- Robert  de), 
fiaçais,  député,  est  ué  à  Lhom- 
I,  k  l"  iTril  1 8î(J.  Maître  de  forges 
tnat  aitilt  el  maire  de  cette 
il  im  B«Dbre  du  Conseil  géué- 
di  Lusttc,  et  entra  en  1854 
.OMMCiodidat  du  gourer- 

talrr  la  1"  circooscripiion 
m  beau  fr^re,  le  baron 
«  Wijiii,  représentait  la  2*  cir- 
^-  '  fn  nila  en  \m  au  même 
ris  14061  votants,  et  en 
I'   '  <awB062  rotants.  Dans  cette 
^'*"«.  i bnuDi  secréUire  du  Corps 

■WàïàwBiifciprèjie  4  septembre 
<laDs  »ioe  élection  par- 
^'•'■liKiuiiosjle  pour  lo  d^parte- 
nuis  il  échoua  contre  M. 
rinWeaiB  modéré,  soutenu 
^todMioufféDérales  du  20  fé- 
Oi  député  de  l'arrondisïienietil 
"•(TiÉtaè,  P»r  10083  voix  contre 
^  i  V.  Btrtàad,  son  concurrent 
plui  i  droite  et  fut  un  des 
'ffi  iffvfirtol,  après  l'acte  du 
^^^•■fflirtj»  de  Broglie.  Après  la 
jJJgMiïÛlUiiJK,  il  S6  présenta,  comme 
O  ioatoMiste,  dans  le  même 


jj4-Â^''ft*wfci|»r9524  Toii  contre 
|7^**J»r  le  candidat  républicain, 
i^î^*«BetteliaBpa  été  promu  officier 
ij^jrjflwturle  Uaoût  lg62et  commin- 

!25?f*W».HyacintJie  Do  Bots  de), 
.'2?(*".oiâ£/)nent,  le  31  mars  1804, 
de  Bretagne,  fit  ses  études 
Nommé,  eo  1825.  chef  de 
te  Beatii-Arls,  il  devint, 
'î''»,  featiihoaime  ordinaire  de  lâ 
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chambre  du  roi.  11  conserva  ces  fonctions  jus- 
qu'en 1830.  et  noua  avec  les  auteurs  et  les  ar- 
tistes de  l'époque  d'intimes  relations.  Il  s  était 
jeté  lui-même  avec  ardeur  dans  la  littérature  ro- 
mantique et  avait  fait  élever,  auprès  du  Madrid 
du  bois  de  Boulogne,  un  manoir  gothique  dont 
touU  la  jeune  école  fit  grand  bruit.  Plus  tard , 
après  un  voyage  d'études  de  deux  ans  en  Alle- 
magne, il  fut  nommé  chef  de  section  aux  Ar- 
chives (185.3).  11  avait  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  le  1"  novembre  18Î8,  et  procau  officier 
le  15  août  18C5.  —  Il  est  mort  au  château  de  la 
Varenne  (Allier)  le  5  décembre  1873. 

On  a  de  M.  A  -H.  de  Beauchesne  :  Souvenirs 
poétiques  (1830,  m- 16,  3*  édit,,  1834,  in-8); 
Louis  XVII,  sa  vie,  son  agonie,  sa  mort  (  185Î, 
2  vol.  in-8,  2*  édit.,  1853,  2  vol.  in-18,  8'  édit. , 
1872),  ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise, ayant  pour  pendant  une  Vie  de  Mme  Élito 
beth  (1869.  2  vol.  in-8;  2*  édit.  1871);  ie  £«rr«  des 
jeunes  mères,  poésies  (1858,  2*  édition,  1860), 
également  couronné  par  la  mdme  Académie;  ta 
Vie  et  la  légende  de  saint  Xotburg  (18G7-  gr.  in-8). 
Il  a  collaboré  aux  Souvenirs  du  vieux  Paris,  au 
litre  desSaints,  à  divers  recueils,  etc. 

Son  frère,  M.  Alfred  de  Beauchesne,  né  en 
18i)3, longtemps  secrétaire  de  l'administration  du 
Conservatoire  de  musique,  fut  décoré  de  la  Lé- 
gion d'honneur  pour  ses  services  dans  ces  fonc- 
tions, le  8  août  1861.  —  Il  est  mort  à  Paris  le 
27  novembre  1876.  Il  avait  réuni  une  curieuse 
collection  d'autographes. 

BEAUDEMOCLIN  (  Louis-Alexi  s) ,  i  ngén  i  eur  fran- 
çais, né  en  1790,  fut  admis,  en  1809,  à  l'École 
polytechnique  et  classé  à  sa  sortie  dans  !«  service 
des  ponts  et  chaussées.  En  1850,  il  a  pris  sa  re- 
traite en  qualité  d'ingéni>^ur  en  chef,  il  avait  été 
décoré  de  la  Légion  d'tionneur  le  1"  mai  1845. 
—  Il  est  mort  à  Passy  le  25  juin  1877. 

On  a  de  lui  :  Recherches  sur  la  fondation,  par 
immersion,  des  outrages  hydrauUtfucs  {Idi^, 
in-4)  ;  Considérations  administratives  sur  les  ponts 
et  chaussées  (183;?,  in-K);  Hygiène  jutbliquc,  As- 
sainissement, Londres  et  Paris  (I8')8,  in-8);  un 
grand  nombre  de  brochures  et  d'ariicles  sur  l'as- 
sainissement des  villes,  et,  dans  un  ordre  à  pan  : 
la  Guerre  s'en  va,  preuves  nouvelles  résultant  de 
la  dernière  guerre  (1872,  in-8). 

BEAUFORT  D'HACTPCCTL  (Charles- Marie-Na- 
poléon), génénl  français  né  le  9  novembre  1804 
à  ïarente,  fut  de  1820  à  1824  élève  des  F.coles  de 
Saint  Cvr  et  d'état-major  et  fil  la  campagne  de 
Moréo,  (ians  laquelle  sa  conduite,  lors  de  l'attaque 
du  château,  fut  mise  à  l'ordre  du  jour.  En  1830,  il 
fit  partie  de  l'expédition  d'Alger,  comme  aide  de 
camp  du  général  Vabzé.  De  1834  à  1837  il  fut 
cbargé  par  lo  maréchal  Suult  de  missions  en 
Bgyple  et  en  Syrie  et  devint  alors  aide  de  camp 
de  .Solimao-pacha .  chef  d'état-major  d'Ibrahim- 
pacha.  Attaché  à  l'ambassade  de  Pers<i,  ^  yjjjjg 
toute  l'Asie  Mineure,  puis  remplit  une  nouvelle 
mission  en  Rgypte.  Aide  de  camp  du  duc  d'Au- 
male,  il  servit  en  Algérie  jusqu'en  1848,  y  gagna 
lei  grades  de  chef  d'escadron  et  de  lieutenant- 
colonel  et  eut  part  à  la  prise  de  la  Smala.  Rappelé 
à  Pari*  par  le  général  Cavaignac,  il  retourna  en 
1849  en  Afriaue,  où  il  fut  pendant  cinq  ans  chef 
d'état-major  du  général  Pélissier  dans  la  province 
d'Oran.  Colonel  en  1850,  général  de  brigade  Je 
1"  janvier  1854,  il  dirigea  plusi-.-urs  expéditions 
contre  lo  Maroc  et  commanda  les  subdivi<.ioiu  de 
Mostapanem  et  de  Tlemcen.  Rentré  en  France  en 
1858,  il  commanda  le  déparleraent  de  l'Yonne  et 
devint  en  1859  cbef  d'état -major  du  5°  corps 
d'armée.  Eû  avril  1860,  il  fut  chargé  de  la  déli- 
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miuiion  de  iKilr«  oouirelle  rrotilière  Mvoiitcnoe;  '  Sairrac  et  Durnl 
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il  Tut  ^romii  génôraJ  dolIfuioD  1«  1^  ooOt  de  la 
même  année. 

Au  aïoit  d'aoïlt  de  la  même  annie,  le  général 
BeauforI  d'Hiutpoul  fut  mis  it  la  léle  du  corps 
eipidiitomuire  «nvoyi  en  Syrie  pour  prolf  gvr 
If»  chrétiens  coiare  le  fanaluoie  mutulioan  et 
obleDir  aaliiraclîon  des  \iolGnces  etdi's  misMcrei 
d6;l  commit.  Il  dé|>l°}*'  lioiiies  où  il 

lui  éuit  permis  d'agir,  un  i  ipril  de  luléranee  et 
de  mmléraiion  prapro  k  calmer  an  pru  l'efler- 
Tewence  ilei  diwention]  relifriruset.  \\iTit  aroir 

Eirésid^,  en  juin  IMI ,  tu  départ  des  troupes  pcnir 
a  Knrice.  il  n'v  rentra  lui-mime  qu'après  avoir 
nsîlè  leCairï,  Afriaiulriu  et  les  irfivaui  ile  l'islhnie 
de  Suc?.  Le  gétiénil  Heaufort  d'Hautpou!,  ollicier 
de  'r  L^'ion  d'honneur,  depuis  1)141,  a  élé  promu 
eomronndeur  la  16  juin  IH&G,  et  grand-officier 
le  14  aodt  |8C5.  Il  a  éié  admis  au  cadre  de  ré- 
scnc  «Il  IH<i9  —  Sa  famille  est  étrangère  à  celle 
du  t^iiatrur  le  marquis d'Haulpoul  <yoj.  ce  nom), 
k  qui  l'on  a  donné  aussi  quelquefois,  par  erreur, 
la  nom  de  Beaurorl. 

BRATJEAN  iKmile-Anliro.M-AmèilèF),  prufei- 
seur  et  leiicneraphe  franç.nis,  nit  à  Saiiil-Far|;iMU  1 
(Yonne).  I«  1*  J^cmlire  18}|.  fit  ses  éludes 
cbstiques  à  Auxerre  et  au  collège  Henri  IV  de 
Paris,  entra  1  I  E<:ole  normale  en  IKVI.  et  fkt 
refo  Sgrégé  de  grammaire  en  Après  aïoir 
prDfeué  deu<  ans  k  Lasal  rt  un  an  l  Dourites,  il 
lut  appelé,  en  IHiG,  t  pans,  nii  il  a  (iccupé  dot 
chaires  de  grammoiie  dam  les  Ivc6es  Saint-Louis, 
Napoléon  el  Lou!s-le-(irand.  Oftlc  er  de  l'Insiruc- 
tion  puMique  depuis  il  a  été  dicuré  de  la 

LiHrion  d'Iionnrur  en  I8T8. 

M.  Besujean  rsl  connu  par  .«aconsianieel hono- 
rable c«llatioralioii  au  grnnil  />irii<iiTnaire  de  la 
langve  franfttùf  de  H.  Lillrt^  IIRC3-1'}) ,  dont  il 
a  ensuit*  pulilii  un  premier  M bri'g^,  encore  con- 
aidirable  (1BT4.  gr.  m  6).  On  lui  Juiien  outre  un 
Pttil dwlimnairr  untrmfl  (IK'rl,  in-IN),  réunis- 
neit  k  un  nouiel  abrégé  du  Didionnairr  Liliri 
un  résumé  alphabétique  d'histoire  et  de  géogra- 
phie. 

BEArUEU  (Anatole-Henry  de),  peintre  fran- 

Ïlis,  né  1  l'aris  en  IHI9,  l'un  des  plui  brillants 
liTcs  d'Etie^iie  Pt'lacroii,  d^huls  au  Salon  de 
Itiki  par  i'é.'.rar<i'jinr ,  scène  liièe  de  l'histoire  de 
l'Inquisition.  Il  a  pris  pari  t  prevjue  tous  les 
Salons  annuris  par  des  sujets  empruntét  k  la  tIo 
OaitBCom(Slio  it-iliennes:  unr  .Surprise (IKSll;  d 
Ttnitt,  la  SMnade  il8.-)3  et  \H1,!>)  ;  la  Casaecia, 
Aubrrgt dt  Bahrmtrru  (IK57\  Irlti'lrt  (IKM);  Ats 
souTenirsdrvovaK'-  tels  quolii  Jfaiion  auChaaiteh 
d*Coiirffoiirow^  ;I8:.3ctl»:)5);la  l'orte  du  d/r/di' 
(Cflle»-du-Nord)  ilSfi.H;  d"  épisojes  miliuires 
comme  la  Bnllcrie  d'irr^QuIim  lurri  oprr»  tt 
bombardewifn\  'If  Sitiopr  (18.iî)i  ,4ii(i>nnr  bal- 
lerie  du  Cnalfmtc  (Morbihan!;  5ouimir  d'imr 
rmconrr*  (I81(H;  .lpr/«  l'allnqur,  arm^e  ttr  la 
Loirf,  et  un  l'uilittam  une  maison  filUe  (18î'<). 
Au  Salon  de  |8f.S.  l'iHuf  dautrtKhi  a  ralu  une 
m^laille  Ji  V.  dr  Beaulieu.  * 

BEAt'MC  (Jo<eph).  peintre  français,  né  à  Mar- 
seille, en  nW.  Tint  i  Paris  ii  i'ifte  de  dii-huit 
ans.  entra  dan^  l'atc'ifrde  oros  et  fil  cnnnallre 
as.inugeuseroent,  en  1819,  par  le  iab:n;in  d'f.'liVsrr 
cl  SfylhcU,  aujourd'hui  placé  dans  la  gnleric  de 
Koiitainebleau.  11  eipi  sa  pour  la  première  fois 
en  1872.  et  eut,  plus  lard,  de  nombreuses  com- 
mandes pour  Versaille*. 

On  cite  parmi  ses  lahleaui  :  l'Eittarf  df  Y'rlai- 
qut: .  Hrnrt  III  au  lit  de  mrarl  (|fi]Jl;  .4loin 
Chanter,  ta  Mire  infirme,  appartenant  i  MM.  de 
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Il  Soi  ftei'l,  irollr 
cKutn.  /nfr'rirur  ruttiyue,  acquis  p>r  M,  DoK  - 
mcrartl  (18-Î8);  (rs  Prcfc'ur»,  Ir  fsilrr  d"*  ^ia 
endormi,  Irj  Savoyards,  fr  }8  JuilUI  i  l'It 
de  Vilte,  fait  avec  M.  Uorin  (liaij',  la  Mi 
foire,  la  Kain  (havde.  Scène  d'omgt,  ^IihI 
Trourille  (IK3a)  ;  la  Jforr  ilr  la  firandf  Dont 
e%  lli90,  acquis  pour  le  l.userohiurg;  fa  Ou 
au  rhi>n  toiiraiit  (lK.'U-i);  des  Sttnn  de  jna 
fantint  (\KI(i);  la  Mon  de  Cliarin  I',  (a  | 
roninlrSTRlr  (1(381  ;  rfnfiin«>  de  Salt-Qi 
(1839);  fa  Irclurrdria  BiUe.  le  Pardn.T 
leau  «non  (18W):  Ir»  Fnfniiff  lurprù  par  ,  | 
mari'f .  >loar  au  Miert  (ISVil;  fo  .<inr(ir  d/ 
Sitir,  IrOui',  Ci'illn  enfant  rfritiit'iiil  i^i  ■  ., ,  i 
<<m»(18\b);  riri7ini>  ou  l-ain./a  Prtrn,  ( 
vrier,  Bergeri  dri  Pyren/r»  (l»lt(,):  le  floete 
la  rote.  Rite  de  jevne  fille.  Yathet  da«i  la  f  ^ 
rte  (  \W)  :  V.irare,  la  leeon.  roiiittl/.le  I  '."^ 
Ktick  (I8M))  ;  JforfficrrXr  (1862);  fa  prisen  dt 
li'Ue.  la  Ditne,  In  Chiue  au  lion  Ad*  '•'--l'i 

de  r^ldna,  (a  Fuite  m  Eyypi'.  ftolioi»  T 
/iDniai'ne  tIRU);  Voiierjpotr.  Knriilr  Tka  :> 
Oui'nl  au  courmi  de  Sainl  Juil  (tli5,SI  :  f<  ft  "  ifn 
«fr»  (Irurt,  Rfrei  d'oulr-mne ,  Vttf  tamiiU  -H. 
lienne .  le  Sonfieur  Ae  VM  are ,  la  leuire  (U  "Sife. 
Iri  Tolrurs  fl  l'^tne,  ffi  /(rirr ixiniVrs .  fr  Use  '^ka 
roirs  de  Chatte,  Chatte  ou  Cetf,  Chaue  ar 
glirr  (  1861  )  ;  /.ouif  Il'ff  «n  Trmpf^ .  MarfH  sifu 
au  rouet  (Faust,  de  Girthel:  Diosir  au  Cerjn 
la  Tenlation  de  taint  ilnfoinr,  Epitode  de  b  'ttn: 
traite  rte  Ruitie  (18i;^):  ce  dernier  a  repi  -gy^ 
riCspiinilion  universelle  de  1807  ,  frs  Cim  ..ij^ 
l'nallnidui,  Ir  Panlin  (ISh.V  ;  la  Fui"  ra  ffl.  i 
.Vffnc  dr  fa  compaonp  d.-  fluiiiXIHMI)  Ptitt 
d'TO^«n(<  { 1 8(18) ;  B«ii<iiio»)f  d  rwil"" 
PrinlrmiK.  r.tulomne  (|g:o) ,  la  Snrtit  de  t 
(I8îl)  ;  Ir  Arnd<i-rout  de  (liasse,  le  fWpart 
le  mareM  WA);  une  Seàie  de  t'imaaitl 
rrnfad'nn  rie  tainl  /Inloinr  (18*6);  lelHfl 
du  (Aatirur,  la  mi^edr  fami'ilr  (int). 

M.  Beaiime  a  (ait  aussi  quelques  pertfll 
des  marines.  Ses  pniicipaui  suj'ts  ki«lc<1l 
estcutés  d*  1836  k  I8VI.  appartieonenl  au  B 
de  Versailles  ol  représentent  les  esiilmls  les  . 
récenu  de  la  galerie  des  halaillrs  :  le  ftu^ 
JihlN  d  Dutteldorf,  rnnUial  du  f>i>nuM 
Journée  d  AlIrrrto,  Ut  Rataille  île  t.ulieH.  fa  '.  ^ 
de  Italie,  Ir  Cnmlml  il  Opnrtn.  la  BolaA  ,<  !{, 
JiaHlirn.  celle  de  Toulousr  rl  U  fniekelde  *ih 
sujets  d'ailleurs  presque  tous  espoiùs  t  ifcw  ^iy 
torralle»  el  complétés  par  le  Aapnirt»  i*** 
quant  d  l'Drro-fV'rrujb,  au  df-liut  desCrot-'  --il 
Il  a  obtenu  d^s  longtemps  les  dlMtnctwnt 4  t| 
nées  aut  .irtist>s  :  une  }'  méilaille  rn  ICU  u(| 
l"  en  I8-J7  et  la  décoration  au  I"  nisl  lOt^irjy 
San  fils.  M.  Louis-Aleiandre  lirsrili.  I'  Zi,^ 
1821 ,  avocat  A  Paris,  a  publié,  aiec  H.  CL  I  .-^^ 
plusieurs  ouvr.igrs  du  druil,  dirigé  les  i* 
<frs  juuieet  de  pnix  et  signé  du  pseudonyï  ^)|^ 
lleaumnnt  qurl'-,ues  lil  rettos  .nvet  M.  .Nuit»  -  ill 
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,  OEAIIMONT  (Charles-Edouard  Dt) .  peilH 
dessinateur  français,  néàLannioa  (Coles^a-: 
I  sers  I8tl,esl  fils  d'un  sculpteur  dtstle( 
!  éliie  <le  A.  F.  Boissclicr.  Ses  premietaeave 
r»nt  des  paysages  ecriirunlts  aux  enrinn 
Cernay  et  de  S«nl:s  (IH3H  ,  1810,  I8t<«). 
apr^sde  fréi|uenles alalentions.des  f^l»l» • 
logiques  :  >lndrr>inrri(  (I86li):  firri'  (18*1); 
(1868).  Il  a  également  abordé  l'allégoria 

fieinlure  de  genre:  let  tcuetUde  la  ris  (I 
tt  Femmet  châtiant  la  V/rili  (I8U)  :  la  h  . 
rapiluinr  (ICGS)  ;  ()uj!Triii  qum  dfief»*  "^".It 
femmri  Tonl  chn-et  1,18:0);  la  Find'uMih  '  , 
et  Où  liiabte  l  aimiur  ra-l-tl  »r  nitherf  (1  >ti 
Outre  de  nombreuses  litho^aphles  et  aquar 
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UîW  'IMS,  i»-12),  de» 
U-ik!è(l£.hili(lHS,iivl2), 
lÉMaWtidil'Mibiott  Soin  Dame 
STliiBf  fVnilii  llSii,  cr.  i»-8), 
■*>u  .:  j>  urM  cinnUlioa 
knt:  >:uiti  r«r  l>  ckniBOli- 
fil  1  tilfUi  dipuii  qud- 
i:=jilir«uun<  sièdaill« 
te  .ri  Muù  it  l'  duie  à 
lanlia  ù  !a  lijion  d'bau- 


l|b  «L  VE7.  ÊJI  Cl  BUCKOKT. 

lE&iinl-fintiiuiid  nt 
•cri'-'L  ptMici>lt  fnnçan, 
I  Jre-«lLoir»), 

■it^utti.  ex. .  (tart  qu'il  n'a 
.jkiiMtieKnu,  iprèt  un 
■  inniiMitDiUnn  Ihis- 
•  in  SaUoù  iepuit 
r/"(l«l,î»ol.  ln-8, 
il  apièi  dei  rech«r- 
■fc  '■'yVi  inf  mimon  ipfeiiie 

■•f\m 
r  i.  aiu- 
■■■'.n  11  ttiricr  â»nt  ihf- 
.  k!»  cu!  la  FMiqat  in 
j|  1 1l  frf^M  lin  2  iéctmbrt 
■  Ufci,  uffline  iDMiibro  dj 
IbttflU),!,,  i  11  llaule 
,   «'  .HsH»  If!  jccuiti  d«  l'at- 
^ihV  ifcliao,  11813, 

Wcori  a«.u.»  1, 

'  '  ■       '.«'iTue»  m- 
'"SiitfrBu- 
;  ir  V4ilc  dtt' 
*.<111TT1|  |fe9,jj,u,  ,0, 

'  t'ilièrc  di-s 

■  : 


cément  de  186B,  commissaire  impérial  pr^s  île 
l'Odcon,  il  fut  nommi  aui  mime:s  fonctimii  prî-t 
les  Uiéilres  lyriques  et  le  Conservatoire,  puis 
chef  du  bvie-au  des  Thtiltres  (juia  1871)  et  sous- 
dlrtctturdes  Beaui-Arts  bm  ministère  de  l'instruc- 
tion publique.  Il  a  éti  itcori  de  la  Légion  d'bon- 
n«ir  on  IS58. 

.Nom  clltroos  parmi  ses  pièces  :  le  Lit  dans  la 
talUt  tThéllro-Franç)i<',  lSo3),  drame  en  ciin] 
acte»,  tir(  du  roman  de  tUUac;  U  Kègntilrt  etuir- 
gott,  revue  de  l'année  18^7;  Uortmtt  de  Cemy 
(Vaudeville,  18àl);  ta  Ponp4t  de  Ntirrmber9 
n'héitre- Lyrique,  IKn});  Êliia,  ou  un  ehapitfe 
de  rOncU  Tom  (Gymnase.  I8.S3);  Roecaee,  ou  It 
Diftamenn  (1863,;  To  le  orno»  »«  |i«  (18â4);  Dans 
1er  tignei  TItérète,  ou  Anae  et  Diable 

(Gymnase.  I8I18';  let  Pièges  doret  (Kronçai», 
1858);  l'tcole  dei  M^nagei,  drame  en  cini;  actes, 
en  vers  (mai  18^8!  i  l<(  f'Ianlet  paratiles,  comc- 
die  ec  quaue  actes  (Vaudeville,  mai  1861),  etc. 

BCATrorim  (CbarleiJ ,  littérateur  FrançaiB,  né 

i  Besançon,  le  19  dècemhre  IK13,  fit  son  droit  1 
Paris,  entra  à  l'Rcole  ilrt  Charles  en  ISSÎ  et 
oUint  le  divdAme  d'orchiiiste-paièographe.  Il  s'oc- 
cupa tout  k  la  roii  de  critique  musicale  et  de  jour- 
aaiiiffle  politique.  Nommé  sous  pré'et  de  Poolar- 
lier,  le  6  septembre  I8î0)  il  donna  sa  démis.s)On 
«ptti  ta  signature  de  la  pan,  rédigea  iliverics 
reuiiles  républicaines  du  département  du  Unubs, 
dont  il  a  été  élu  ooaseiller  ginénl  eo  1871.  Il 
devint  rédacteur  en  chef  de  la  Fraternilé  de 
Besançon,  et  fut  élu  conioilleT municipal  de  cette 
Tille  en  1873. 

H.  Beauqiiier  a  publié  :  .Volice fcùtoriijur  cr  pil- 
Innufue  sur  le  Rainey  in-S);  Pbilotr/phii* 

df  la  muatque  (I86a.  in-18)i  IfJ  Derniéret  Cam- 
pajnn  dans  l'Ktt  ;1873,  iii  l8)  ;  le  hramt  et  la 
ifufique  (1877,  in-)8;  11  a  donné  une  édition  an- 
notée du  TMdiTt  de  Beaumartkais  (1872,  2  vol. 
in-tt). 

BE.\L'REG.\BD  (Pierre-<;usla«e  TotlTatlT,  dk), 
général  aiiit'rricain  »ècessii>nni>te ,  nd  en  1HI7, 
aui  environs  do  la  Xouvelle-Orlean»,  appartient 
i  une  dr«  ramilles  les  plui  arulocraliques  de  la 
Louisiane,  el  descend,  par  sa  mère,  des  ducs 
italiens  de  Reggio.  En  1833,  il  entra  à  l'KColr 
militaire  de  Wesl-Poml;  Il  était  lieutenant  d'ar- 
tillerie en  1835,  et  dans  La  guerre  du  Jlesique, 
en  1847,  il  prit  part,  comme  capitaine,  aux  ba- 
lailies  de  Controvas  et  de  Cherubusco.  M  fi>> 
chargé  ensuite  de  dirigrr  la  construction  de  U 
Uouane  et  de  la  Monnaie  de  la  .Nouvelle-Orléans, 
ainsi  que  celle  des  défenses  élevées  à  l'embou- 
cliure  du  lliHisMpi.  Il  fut  nommé  directeur  d« 
l'École  de  Weit-I'olnt,  nais  n'accepta  point  ce» 
Conclioni.  .  ,„ 

Dès  le  commencement  de  1»  sciM-oo 
Nord  et  le  Sud,  M.  J.  Davis  désigna  le  général 


général  en  cher:  Il  te  chargea  spécialement  de  c 
"R«r  la  division  occidentale  de  l'»!''»"' .j-ni 
porta  „r  iSoîMï.  que  menaçait  Butler.  ' 
quelques  jour:.,  loJi  se  passa  en  M""°fV.  „re. 
'«fin  le  si  juin'ei,  1,5  coîiledérés  li»'*«,?'L\*p1,i- 
°;i*re  biiuille  de  BulU'Run,  victoire  1"' 'V  „  dé- 


«*«  pour  le  Xord  un  grand  écbec  moral  q"  j„ 
M>lre  matériel,  et  qui  eiaîii  '  «P«*'7*,"^gard 
I  Sud.  Diuii  ctne  ioumcc,  le  gén-^ral  B«»"'^  f,  „e 
»»«l>nt  sa  haute  réputation  roilii»'re.  ""^^c  ^u 
pas  profiler  de  son  succi'S  et  du  il 
«î?n»it  dan»  les  troupes  do  VVnion-  ■ 

Il 
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n'ait  pas  os«,  soil  que  sestroupe«  afTniblies  par 
leur  triomphe  même  n'aient  pu  aUer  plus  loin, 
il  laissa  les  fédéraux  se  réorganiser  pendant  le 
moi»  (l'août  el  se  forlifler  en  seplemhre  sur  la  li- 

5 ne  ilii  Potom.".c  de  manière  à  arrêter  la  marche 
es  vainqueurs.  Le  reste  de  la  campagne  ne  fut 
signalé  pj«r  aucun  incident  remar<juai>le. 

Au  mois  de  janvier  ]BG2  ,  le  général  Beau- 
regnnl  prit  le  oommanileminl  l'srmée  du  Mis- 
sissipi ,  sons  'a  direction  su|>ér)eure  du  général 
A.  Sidney  John>1onc.  Tous  deux  liv  n^reut .  le  ti  et 
le  î  aTril,  la  bataille  de  Pittsburg^Landing,  près 
de  Corinth.  dan»  l'Alahama,  qui,  favorable  le 

fjreirier  jour  pour  leurs  amies,  se  changea  le 
endemirin  en  défaite.  En  voyatit  le*  fé<lérAuz 
maîlrfs   de  la  Nouvelle-Orléans  .  Beauregard 
adressa  le  27  avril  une  proclaroHtion  aux  plan- 
teurs du  Sud.  pour  les  engager  à  brûler  inimé- 
diaiement  tout  leur  colon.  Cependant  l'offt-n.'sive 
vivement  reprise  par  les  fédéraux  depui.s  la  pa- 
nique de  Bulls'Hun  et  l'impuissance  à  laipielle 
Beauregjinl  fu«  réduit  [>ar  leurs  manff'uvres  dans 
les  forniidiibles  lignes  <ie  défense  qu'il  avait  trle- 
vécs  prêt  de  Corimh,  nuisirent  à  sa  popularité; 
il  fut  rappelé  à  Hichmond,  cl,  le  Ih  juin,  il  laissa 
au  général  Bragg  le  commandement  de  l'Alabania.  , 
On  revint  bientôt  sur  celle  décsion.  et  au  mois 
de  septembre,  on  lui  reridit  un  commandement, 
en  lui  confiant  le  département  des  Côtes,  avec 
Charleslon  jiour  quartier  générai.   Le  général 
Beauregard  inaugura  son  commundement  en  bat- 
tant les  fédéniux  près  de  Savannah  (Î2  octobre 
18t)2^  puis,  s*oci;upant  spécialement  de  lii  défense 
du  li'fritoire  confédéré,  il  fit  élever,  k  Charleslon 
surtout,  des  fortifications  redoutablfs.  Bientôt 
apr''s.  il  subit,  dans  cette  ville,  le  bombarde- 
ment infructueux  du  général  (iillmorofaoût  1863); 
il  repoussa  également  les  attaques  du  général 
Kilkpiitrick  et  du  colonpl  Dahlgrecn  {11  février- 
1"  mars  1864).  Il  alla  ensuite  détendre  Hichmond 
contre  Bull'  ret  battit  rarinée  fédérale  h  Driiry's- 
Bluff  (16  mai).  Dès  que  la  défense  des  villes  fortes 
lui  permit  de  reprendre  hi  cutnpagne.  il  marcha 
contre  Mem(ihis  a\ec  des  forces  considérables. 
Uais  bientôt,  il  fut  arrêté  par  là  marche  victo- 
rieuse de  Sherraan  en  Gt-orgie,  marche  qu'il  D'o>a 
pas  entraver  avec  son  armée  formée  en  grande 
partie  de  milices.  La  iiri.te  de  Hichmond  et  la  ré-  1 
ouction  Je  l'armée  do  Virginie  rendirent  toute  ' 
lutte  impû.s8iblc,  et  an  mois  d'avnl  tR6.-),  l  armée 
de  Beauregar^l  dut  se  rendre  à  Sherman,  en  même 
temp.-;  que  ct;lles  de  Johnsione,  Nardee  cl  Bre- 
ckcnridge,  dernières  ressources  de  la  confédé-  ' 
ration,  hn  1865,  après  le  rétablissement  de  l'U- 
nion il  rentra  dans  sa  planiaiion.  Plus  tard  il  ' 
devint  prési<ienl  des  chemius  de  fer  du  Missis- 
sipi.  ' 


sous  ce  titre  :  Desrrirçâo  de  hrtma 
Cuyaba  ao  Rio  de  Janri'ro  (Rio,  I 
A  la.  surte  d'oo  voyage  au  iae 
Beau  repaire- Rohan   fut  placé 
ingénieurs,  avec  le  titre  de  msjor 
plus  ta-d  par  le  gouvernppaerrt 
notions  exactes  sur  les  répions  centnio 
'  pire,  à  peu  près  abandonnées  aux 
I  nés.  Dan.s  les  années  suivantes  il 
Géographie  comvièle  du  talio-Grotto 
toire  générale  des  prorinces  ménilii 
I  avait  parcourues. 

'     BFACS.''fRE  (Rmil^JawriTCs-Amaml], 
etancien  représentant  français, néii 
Luçon  (Vendée),  où  son  p'  re  était  ai 
études  dans  sa  ville  natale,  et  à  Boi 

fuis  à  Paris,  au  collège  Louis-le  G) 
École  normale  en  1844.  Reçu  le 
cours  d'agrcg'tion  de  ptiiiosophie 
m.  Ken  <n  était  le  {)remier  et  M. 
siî  uje,  puis  docteur  es  lettres  en  18; 
cessivemeiit  professeur  aux  Ij-oées 
Rennes,  de  Toumon  et  de  Grenol  " 
de  litir-.--alure  étrangère  à  la  lacolté 
Poitiers,  et  de  philosophie  su  coUi' 
I)  cée  Charleniagne.  Resté  A  Paris 
t)oo  du  18  mars,  il  fut  arrêté  le 
par  l'ordre  du  Comité  de  .salut  puhli 
liberté  peu  de  jours  après.  Nommé 
complément;iires  du  2  juillet  T  " 
de  lit  Vendée  à  l'Assemblée  nalli 
voix  sur  61  498  votants,  il  prcscnlâ 
tion  primaire,  un  projet  complet 
le  principe  de  l'instruction  oMigatol 
de  la  liberté  d'enseignement,  et 
loritari,it  «l'on  an,  lors  de  la  disci 
.sur  l  armée       juin  (8T2).  Il  vola 
a>  ec  la  gaucne  et  adopta  l'ensemble 
.siiiuiionneiles.  Il  échoua  avec  unebi 
norité  aux  élections  sénatoriales 


BIvAlKEPAIRK  (de).  Voy.  Robiluird  de  Be40- 
bepaihe  (ni:). 

.    »  ■ 

BEACBEPAmE-ROnAN  (Henri  ob),  Tovag^ur 
bré«dien,  d'origmo  française,  né  vers  18l8"  dans 
la  province  de  Piauhy,  où  il  a  pis^é  une  partie 
do  son  enfance,  entreprit,  en  1845,  d'explorer 
les  vastes  solitude»  qui  s'étendent  au  sud  de  Rio 
d**  Janeiro.  Partant  de  Cuyal>a,  il  pénétra  en 
1846.  dans  le  Paraguay  avec  un  officier  f-aiiçais 
M.  Leverger,  qui,  après  avoir  été  naiuralisé  Bré^ 
silien.  a  reçu  le  gouvernement  de  la  province  de 
Matto-Grosso,  et  le  grade  de  capitaine  de  frécale 
A  l  Assomption,  il  reçut  un  excellent  accueil  du 
pré..i.ienl  Lopez,  et  alla  visiter  M.  Bonpiand  à 
Santa  Borgia.  U-s  résultai.i  de  cette  pénible  ex- 
ploration .  irès-cuneui  pour  la  météorologie  et  la 
géographie,  ont  été  consignés  dans  la  ievue  d, 
HiwMtut  hutouque  du  BrétU  et  publiés  ensuite 


mais  il  fut  élu  député,  le  h  tnaw 
la  2'  circonscription   de  l'arrot/di 
Konlen.iy-ie-Comie,  par  8.')44  voix. 
I  même  ligne  politique  k  la  Cnaml 
sembk'c  nationale  et  fut  un  des  363 
,  après  l'acte  du  16  mai  1877,  refus<  r«ji  lin 
I  confiance  au  mini.stère  de  Broglie.  Atiiétei 
'  du  14  octobre  suivant,  il  échoua  amffll 

contiH  fl7!)44  données  à  M,  Alfred 
I  député,  candidat  officiel  et  bonar 
I  ci,  ayant  été  invalidé,  ne  se  rej 
I  M.  Heaussire,  de  nouveau  candie 
cains  de  la  Vendée,  fut  élu,  sam 
J  2  février  1879,  par  9088  voir  snr 
I     Outre  ses  deux  thèws  de  doctni 
I  ment  dr  l'obligation  morale  et  ^ 
Anfflos  porta-  tragardiit  r  iKutartho 
in-8),  M.  Beaus.»ire  a  publié  ;  f«/»«»J 
I  phitfues  ou  Leçons  de  logique  w/nait* 
I  tevrs  dont  l'étude  est  preserilt  parft 
(I8.")7.  in-18);  Notice  sur  un  jnmmerit 
lu  bibliolhmve  de  l'oitiru  ',m'>k.  iiH?t 
dents  de  Vhtgélionisme  dims  la  phii 
ra  ise  (  1 86,0 ,  m  - 1 8)  ;  La  Liberté  atmf  A .  _  - 
lectuel  et  moral,  études  de  dron  natun! 
in-8) ,  ouvrage  couronné  par  PAcailémiefioff 
la  Guerre  étrangère  et  la  Guerre  cirik{W 
in-18);  divers  arlicles  dans  la  Rrrw  i»^ 
Mondes ,  la  Hexne  des  zowrs  IxUhairtt^ 
le  Tempj,  et  des  mt-moires  insérés 
Comptes  rendus  de  l  Académie  du 
raies,  etc. 

BEAr>'ALLKT  (Pierre-Frîncois),  V\ 
matnjue  français ,  né  ft  Piifiiviers  {U 
13  octobre  1801,  se  voua  d'abord  1  laf 
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rèMMmclie,  d'uoelteutes 
rtmCuaiir  Deltrigue,  j 
imm  «ptaeirtlu  eocoun-  | 

ti  pour  le  Uièilre.  Il  entra 
mifyOLiiu  m  après,  à 
ftt  Wiw  kons  rAla.  Eo 
.ICI  ittaip.  am  auez  , 
i|kte  te  drames  les  plu* 
•Mrdda  cme.  •  En^gé  au 
I  ItX),  il  eat  beaucoup  de 
I  te  kktvdes  romanttqaet 
t»iéâ  Fiiie  de  aouvelles 
jfàÉfkataecliaique.  ILBeaa- 
ïè  Itt,  dirat  le  (n^ao  or- 
'  "t-fntfaise.  Il  a  joué  pres- 
aicteo,  CiiM,  le  Cid, 
feim.  Atdr<,  Bijatet,  7m- 
pA,  M  Kacne  et  toit  Voluire. 
{4vteiiqu«  Tureot  Hodrigue, 
"  ,  «1  OmaiDC.  Il  a  m-pria 
\ifbUtm.  11  a  créé  la  plupart 
IWl'iiÙMn.deit  tragédie  con- 
lakKdè  la  aoédie.  Après 
.  il  Rpirut  fur  la  icène  î 
b.  la  1861,  par  exemple, 
It  liie  du  roi  Lear  dans  l« 
^ initie  fu  M.  Jules  Lacroix. 
Ildi  IL  Baaunlici  6laieiit  r«a- 
I kpmU de  It  diction;  on  lut 
tpÈik  vmmÙM  et  aurtout  les 
|J J^BWp  piiiintii  qij'il  lui  a  été 

NÂ,  i  II  tw  iflUur  et,  depuis  1 839, 
•iiCiewBKiK,  fot  encore,  comme 
m  liaw,  m  biiirateur  distingué, 
la  Cù,  don  M  deux  actes ,  en  coi- 
■  MlmM  [1830);  un  diihyramUe 
Bhiijnn,  iitc  le  même,  el  deux 
■I  dttMiaes,  aiiiquellet  sa 
iMItetd'Kteur  D'ont  pu  doo- 
yiM:  Wwft  Bruct.  en  cinq 
fn^aii  m:)  et  ie  Dtnier 
UtliiMB(igài).  L'aniate  po^te 
*wji«ii«wwfsaires  de  Corneille 
^tomiia  composition.  —  Il 
ilkntaBbRifilS. 

JJJiJ*W.lilt4iiteur  fitnçab,  fils 
■•«1  «  i  Pjri».  en  1829.  a  abordé, 
'■"•'■■jarMLsme  et  le  ihéAtre. 
M  '"^  wyige  drimatique, 
^■W,Wt!la»  Oni,parWlle  Rachel, 
T'K'ter         et  le  A'oMieau 

i2t"'**^l«f««<iro(18M).  Il 
B-Tv'*'''»»  acine»,  seulou  en  ; 

•  i  tiur  comédie  en 

TJ  1  fiaMrnt.  avec 

^ilï"'«i*'(l«S2i;  U  Roi  de 
^■m  MM,  avec  M.  Ch.  Des 
^^H«lwiif,  TaudeTille  (1858)  ; 
■J"JJ.ti*J«»jne  en  deux  actes,  • 
■ErfT"  Wjattt.  I86Î);  le 
ijjjj*»  08Mi;  Ut  Quatre  Uenn 
T^BBehutanque.  en  su  actes, 
*L.*l"^«  ^  Sacrilège,  a»ec 

Rl:?^»— B  de  Pou;  de  Kock, 
«  «H|  actes  (1875)  ;  le  Fils 
g|BhiaUB«»UTallel(187i), 

à  g7'l>««*-*nioiDe-Victumien , 
ilZiU-?'  1816.  s'est 

h  feiHitaHon  dans  le 

'2;  "î^l  a«i,iier,  grand 
«if  do  Joctev-Club,  il  a 
"Wta  les  courses  de  che- 
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vaux,  et  ioa  nom  a  été  plusieurs  fois  proclamé 
parmi  les  vainqueurs  sur  le  turf  de  Chantilly,  de 
la  liarchc,  du  Champ-de-Mars,  de  la  Croix-de- 
Beroy,  etc.  Il  est  entré  dans  la  ?ie  politique  en 
acceptant  la  ouididature  orficiclle .  aux  électiou 
légisialnres  de  18a2,  dans  ia  4'  circonficriptioo  de 
la  Sarthc.  £lu  et  réélu,  sans  coDcurrcncc,  jus- 
qu'en 1863,  sa  nooninaiion  fut  plus  disputée  en 
mai  186U  :  il  n'obtint  que  12130  voix  sur  22âlO 
volants.  11  sixoa,  en  j'itljet,  la  demande  d'intei^ 
peUaiioD  des  116.  Décoré  de  la  Lésion  d'honneur 
depuis  18Ô8,  le  pnnce  Marc  de  Beauvau  a  4té 
promu  officier  le  14  août  1866. 

BEAUVERGER  (Edmond,  baron  Petit  de), 
homme  politique  fraticnis,  (ié|>alé,  est  né  à  Paris, 
en  1818.  Après  s'être  fait  recevoir  avocat,  il  devint 
maire  de  Cbevry-Gossigny,  et  membre  du  Coosoii 
générai  pour  lecaotou  de  Toumun.  En  ]8.'i2,  il  en- 
tra au  Corps  législatif  comme  député  de  la  1"  ctr- 
conscriptiun  de  Seine^t-Marne,  el  il  a  conservé  son 
siège  aux  élections  suivantes  coosme  candidat  du 
gouvernement  En  1863,  il  a  obtenu  194b9  voix 
sur  25419  votants.  Eu  1869,  il  a  échoué  au  scru- 
tin de  ballotâge  avec  13387  roix,  contre  17  829 
données  à  M  de  Cboiseul-Praslin.  Il  a  été  promu 
offïcior  de  la  Légion  d'honneur.  —  M.  de  Deau- 
verger  est  mort  à  Paris,  te  15  jum  1873. 

On  cite  de  lui,  outre  des  études  politiques  sur 
Conflt/uttoru  de  la  France  el  *ur  le  système  po- 
litique de  NapoUon  (1802,  in-8),  un  TahUam 
historique  des  progris  de  la  philosophie  poli- 
tique,  suivi  d'uue  f-twdc  sur  Stryès  (1858,  in-8); 
les  Institutions  civiles  de  la  France,  considérées 
dans  leurs  principes,  leur  histoire,  leurs  analogies 
(1864,  io-S). 

BE.\rV01R  (Ludovic,  roarriuis  db),  littérateur 
français,  est  né  à  Bruxelles  en  I84G.  Attaché  par 
des  traditions  de  famille  aux  prince^  de  In  famille 
d'Orléans,  il  avait  à  peme  vingt  aus,  loi-squ  il 
accom[vagna,  en  qualité  d'ami,  le  jeune  duc  de 
Penthiévre  dans  i^on  voyage  autour  du  monde  de 
l8Gli  à  I8i>7.  Après  avoir  servi  dans  les  mobdes 
de  la  Somme  pendant  la  guerre  franco  prus- 
sienne, il  entra  au  miuistére  des  afiaires  étran- 
gères et  fut  sous-chef  du  cabinet  du  ministre 
M.  le  duc  Dt-cazes.  .M.  de  Beauvoir  a  publié  le  récit 
de  son  excursion  dauii  l'extrême  Orient,  en  trois 
séries  (I,  Australie;  II,  Jaia,  Siam,  Canton; 
m,  Petin,  i'eddo,  San- Francisco) ,  réunies  sous 
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cet  ouvrage  où  !a  vivacité  du  récit  '  supplée  à 
l'autorité  que  ne  comportait  ni  la  jeunesse  de 
l'auteur,  ni  la  rspilité  de  l'expédition,  eut 
auprès  des  gens  du  monde  un  succès  attesté 
par  ses  éditions  multiples,  et  fut  couron'ié  par 
l'Académie  française.  S 

BEBEL  (Kerdinand-.\ugusle),  chef  socialiste  et 
homme  |H>litique  allemand,  ué  à  Coloerae,  le 
22  février  1840,  reçut  l'iustruction  primaire  dans 
une  école  de  village  et  à  celle  de  la  viiie  de 
■Weular,  puis  fil  son  apprentissage  et  s'établit  à 
Leipzig  comme  maître  tourneur.  Dë>  1862.  il 
était  déjà  l'un  des  membres  les  plus  actifs  el  les 
plus  zélés  du  mouvement  populaire  allemand,  qui 
'  prenait  à  cette  épo  jue  un  caractère  socialiste 
.sous  la  direction  de  Lassalle,  et  Ll  erilrulnâ 
dans  cette  voie  la  réunion  ouvrière  de  LHipzi|;ç 
dont  il  était  président  depuis  1865.  Dans  la  Com- 
mission [lermxnenie  des  sociétés  ouvrières  aile- 
Hiarides,  doi.t  il  était  également  membre,  son 
influence  s'exerça  dans  le  sens  socialiste-démo- 
cratique. En  février  1867,  M.  Bebel  entra  dans  la 
vie  politique ,  comme  député  du  district  de  Glau- 
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le  titre  de  Voyage  autour  du  monde  (1869-1872, 
3  vol.  in-18;  14'  édit.  1K70,  gr.  in-8,  illustré)  : 
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cbau-Meerane  (Saxe) ,  à  l'Assemblée  cooMituante 
de  l'Allemagne  du  Nord ,  et  il  fut  réélu  au 
ReichsUtg  ordinaire  au  mois  d'août  de  la  même 
anné?.  En  janvier  1871,  il  fit  partie  du  premier 
Reichslag  de  l'Empire  allemand.  Sans  fortune,  il 
travaillait,  dans  l'intervalle  des  séances,  chez  des 
tourneurs  de  Berlin,  pour  pourvoir  à  son  exis- 
tence, n  se  montra  a  la  tribune,  comme  dans  la 
presse,  le  chef  le  plus  ca[iable  et  le  p'us  déter- 
miné de  son  parti,  qui  prit  la  dénomination  du 
•  parti  ouvrier  d  Kisenach  »  (Kiscnarher  Arbeiter- 
partei).  pour  se  diiitinguer  des  lassalliens,  mais 
qui  se  rattacha  au  parti  ouvrier  international  de 
Londres,  dirigé  par  M.  Karl  Marx.  Accusé  du  crime 
de  ba'Jie  trahison,  ainsi  que  son  collègue  M.  Lieb- 
knecht  en  1872,  ils  furent  l'un  et  l'autre  jugé» 
à  Leipzig,  déclarés  coupables  et  condamnés,  le  i 
26  mars,  à  deux  an»  d'emprisonnement  dans  une  | 
forteresse.  En  outre,   M.  Bebel  se  vit  juger,  la  , 
même  année,  pour  crime  de  Itse-majesté  envers  j 
l'empereur  d  Allemagne,  à  la  suite  d'un  discours 
prononcé  à  Gohiib,  et  condamné  à  neuf  mois  de 
prison  et  à  la  perte  de  son  mandai  de  dvputé 
(6  juillet)  ;  il  protesta  par  une  lettre  énergique  à 
ses  électeurs,  mais  ne  put  siéger,  malgré  la  pro- 
position de  M.  Sonnemann,  député  de  Francfort. 
Il  fut  réélu  au  Reichstag,  en  janvier  1874,  par  le 
memedistrict,mais  échoua,  en  1876,  aux  élections 
pour  la  Diète  particulière  du  royaume  de  Saxe.  Au 
milieu  des  <liscii5sions  sur  la  lot  contre  les  socia- 
listes (|ui  fut  l'occasion  de  la  dissolution  du 
Reichstag  a)Ieœand,  en  1878,  H.  Bebel,  soutint 
activement  la  lutte  contre  le  chancelier  de  Bis- 
marck. Réélu  au  Reichst:\g,  il  ouvrit  l'attaque 
contre  le  projet  de  loi  et  reprocha  à  son  auteur 
d'avoir  eu  avec  le  socialisite  Lassalle,  des  rela-  i 
tions  que  le  chancelier  s'efforça  de  démentir  ' 
(septembre  1878).  *  I 

BËCKL  (Mgr  Jean-Marie),  prélat  français,  est 
né  à  Beignon  (Morbihan)  le  1"  août  182S.  Ancien 
missionnaire  apo'^tolique ,  puis  curé-archiprôtrc  I 
de  Vannes,  il  a  été  nommé  évéque  de  ce  diocèse 
par  décret  du  30  décemb  re  1865,  préconisé  le 
22  juin  1866  et  sacré  h  Paris  le  2ô  juillet  suivant. 
Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

Avant  sa  promotion  à  l'épiscopai,  M(.-r  Bécel  avait 
publié  «luelques  écrits,  notamment:  Souvenirs  de 
première  communion  et  confirmation  in-32): 
i'Age  de  raison  (ISôG,  in-18);  Souvenirs  decalhé- 


;  fabrication  du  vin  (Montpellier,  1863.  io-fl 
'  la  ciratlalion  du  earlxme  dans  h  naim  i 
intermédiaires  de  cette  circulation  (1868,  ) 
I  Lettres  historiques  sur  la  chimie  (1876,  n-t 

I     HÈCHARD    (Frédéric),   Ititérjteur  tJi^ 
né  à  Nîmes  (Gard),  en  novembre  1824, ntt  ' 
Ferdinand  Béchard,  anciet»  repr^semaBlJ  ' 
:  ses  études  au  collège  He»ri  IV,  et  riTtafl.- 
1843,  avec  M.  Laboulaye,  un  prix  profà 
l'Académie  du  Gard  sur  ce  sujet  :  DtlaFt 
Inscrit,  en  1846.  au  tableau  des  avocats  lieJ 
il   fut,  de  janvier  1849  à  août  1851).  «oi» 
à  Lecioure  et  à  Montargis.  Le  ministère  df 
glie,  après  l'acte  du  J6  mai  1877,  le  rmtu 
l'administration,  comme  préfet  delOrne. 

M.  Fr.  Béchard  a  donné  au  théâtre,  loi 
Intions  d'rm  grand  homme,  comédie  en  Iroii 
(Odéon,  1847);  Us  Déclassés,  comédie  ea< 
actes  (Vaudeville,  1856)  ;  le  Passif  Sunt (tt 
drartie  en  quatre  actes  (Odéon,  1859).  a 
Lafont.  11  a  publié,  outre  son  mt^maire 
(1850,  in-18),  les  Existences  déclassai 
nouvelles  (1859,  in-18:  2'édit.  1864); 
çent,  scènes  de  la  gnmde  chouaur, 
m- 18);  De  Paris  à  Cnnslantinople 
la  Loi  électorale  (1873,  in- 13);  les  Tra(pi, 
dot  (1870,  in-18) ,  en  coUalioration  avec  M. 
Pontmarlin,  sans  compter  des  artiri^s  dt 
tique  dans  t Artiste,  la  Mode  noutelie,  la  A 
la  Revue  de  Paris,  la  Gaxette  dr  Frantt^A 
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BECOER  (Siegfried),  économisu'  allemanl 
à  Plan  (Bohème),  le  28  février  iS  if..  ath« 
études  à  Vienni-',  où  il  fut  rrçu  luiLurtO' 
en  1831.  Pendant  la  révolution  ,848.  i 
secrétaire  général  du  ministi^re  UoLiMlioff, 
cbargéd'une  mi.ss:on  en  Allemagne  et  en  Bel|i 
—  Il  est  mort  à  Vienne  le  4  mars  1873. 

On  cite  de  lui  :  Manuel  pour  l'étude  i*\ 
toire  (Handbuch  zum  bistonschen  Sludium.H 
Géographie  universelle  (Allperoeine  Geogril 
1842)  ;  Tableau  statistique  du  commerce tiim 
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chisme,  ou  conférences  à  l'usage  des  jeunes  gens 
(1856,  in-18). 

BECHAMP  (J....-A....),  médecin  français,  né  à 
Bassing,  près  de  Dieuze  (Meurtbe),  le  16  octobre 
1816,  fjt  conduit  en  Valachie  par  sa  famille 
qu'il  y  perdit,  et  revint  en  France  A  dix-sept  ans. 
Il  s'établit  pharmacien  à  Strasbourg.  Après  de 
longues  années  de  pratique  et  d'études,  il  réso- 
lut de  se  faire  une  catriére  dans  les  sciences. 
Reçu  bachelier  ès  leilies  et  ès  sciences,  agrégé  à 
l'Rcole  de  pharmacie  de  Strasbourg,  docteur-  ès 
sciences  (1853),  avec  une  thèse  luria  Pyroxyline, 
ODtin  docteur  en  médecine  (18.")6),  avec  une  thise 
sur  Ifs  Substances  albuminoides  et  sur  leur  trans-  ' 
formation  en  urée,  il  fut  aussitôt  nommé  profes- 
.seur  de  chimie  médicale  et  de  pharmacie  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  et  y  oovnt 
son  cours  en  janvier  1857.  M  est  devenu  depuis 
professeur  de  chimie  à  la  Faculté  de  médecine  de  j 
Naocy. 

Parmi  »es  travaux,  dont  la  plupart  sont  insé- 
rés dans  lei  Annales  de  physique  et  de  chimie,  | 
on  a  surtout  remarqué  ceux  sur  la  pyroxyiine  ou 
colon-poudre  et  sur  les  transformations  des  sub-  { 
stances  albufli'noldes.  Il  a  publié  à  part  une  .lérie 
do  :  L''eons  sur  la  fcrmentaii'fn  vineuse  et  sur  la  ■ 


de  l'Autriche,  de  1829  â  1838  (sialist.  L'ebefl 
des  Handols  der  œstreich.  Monnrchie  mit 
;  Ausiande,  etc.,  Stuttgart  et  Tubinpue,  Il 
Tableau  statistique  de  la  population  de  ff» 
d'Autriche  de  1834  à  1840  (Siaiist.  Uebe* 
Bœveikerung  der  œstrich.,  etc..  Slutlgirt,  1$ 
la  Population  de  (empire  d'Autriche,  itlSi 
I  1843  (die  Bœvelkerungsverhœlinisse  d*»  • 

Vienne,  1846)  :  Du  commerce  et  des  nctUam  -:».:4 
I  niires  de  l'Autriche  en  1842  (Ergeboi« 
Handcls  uiid  Zolleinkommens  der,  etc., 
1842);  le  Système  monétaire  aulrichitf.ot  lit  '  W*. 
d  1838  (da.s  œstrichische  Munzwe«B  vM.  »  '"cisAi 
Vienne,  1838);  Relations  douanières  tt  corn»  Lîii,^ 
eio/«t  de  l'Allemaiine  mvc  l'Aulnche  m  m  vd» 
scben  Zall  und  Handelsvprhaeltnisse  Le>W  "  tcnsf. 
1850)  :  Économie  populaire  [die  Wolwwtfl 
schaft,  Vienne,  1853),  etc.  ]  ''■^'  'jtt 

BECIITSEIN  (Reinold),  érudit  allemand,  -.^i^ 
Meiningen.  le  12  octobre  1833,  est  flis  ilu  P«!>  <vii  il 
et  savant  écrivain  I.udwig  Bechstein,  nioftf> 
18tiO.  Après  avoir  étudié  aux  Université»  ' 
Leipzig,  de  Munich, d'féna  et  de  Berlin,  la  iMf  -^"r' 
allemande  et  l'archéologie,  il  fut  attaché  «**  i  '|;.''.*' 
chives  du  Musée  germanique,  sous  la  directioti    ^  .'«ii; 

son  père  qu'il  aida  dans  ses  traviiui.  Ed  I850i 
se  fit  recevoir  privat-docent  à  I  L'niversiié  d'»* 
et  y  devint  professeur  eitr.iordinaire  en  1869. 
passa,  en  1871 ,  à  l'Université  do  Bostjcl;,  cflBUl 
professeur  ordinaire  de  littérature  alIem»D«  • 
moderne. 

Outre  ses  tlièsc<  sur  la  Prononciation  du  mevt 
haut  allemand  (l'elier  die  Aus.'ipraciie  ile>  Mn."' 
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.Wiiépiruapérellina,  1866), 
j  HlM  ia  Midooi  de  monuments 
h foàtliu  illwa|ne,  entre  autres 
^^HoltjiniXBuHUgmdes  (Aitiieut- 

L|i)|iMKdi  lyùicn,  de  Gotlfrifd  de 
pois  une  nouvelle 
tiilMiiilum,  commencé  par  son 
jll^.     1 1);  eoSfl  dei  articles  dans 
'  I  >.T-,}.  ipècaleoinl  dans  la  Germa- 


i^iogieo  allemand,  né  à 
jleUréTrier  180-i,  étudia 
fo«,  iprè$  aroir  été  pis- 
liSit,  il  rsTint  comme  pro- 
«r.  lL«efitun  nom  par 
lermoDS  et  ies  écrits,  en 
kÉil  jeaoesse  le  système  de 
lleBur,  et  en  s'e^orcant  de 
i  U  itrcte  interprétatioo 
f.  !lau  Dooi  bornerons  i  ciier  de 
la  iVJinw  dt  la  doctrine  chré- 
ia  iu  System  des  Chrisll. 
[ISU;  iMDTelle  éd.,  1870);  la 
liifmla  mr(it  bibliques 
.  l^Rriimucbirt  nach  den  bibl. 
MkN.,  M\\  St^tissts  de  ptychologie 

Fi|:BTi!!dtfB;U.Seelea:e:ite;  Ibid.,  1843; 
Kl};  Stsamt  il  ia  ri>  thrétienne  et 
ÉH^àmitm  (liieGeburtdes  Chri.sti. 
■«l6(i;3lL  Veosch^nliebe;  id.,  1872)  ; 
MfcilDiiKnMiilf  (die  Lehre  tod  den 
■fetiU.,  int).  SesSermoM  chrétiem 
A  hÉA),  (nat  SX  recueils  (1834  et 
'-iMistnort  à  Tubingue  le  28 
itRia 

QIM.toiltiIleiUDd,  fils  d'an  négo- 
■*l,i»lBiji  (Hongrie),  en  1817, 
tnpi<U|il!ioovrt  de  médecine  à  l'u- 
•■«Taa», dans  les  bureaux  de 
pi,?ttii»li(tUeipiig  des  éludes  de 
■l''Hl<)iaii«  des  artistes  et  dei  lit- 
•••«'miiolotï  etclusivement  à  la 
*™wilmi(lilà  Berlin,  d'où  il 
•  l'Webéimnd  mouvement  révo- 

•^Wfamja  oeuvres  poétiques,  où 
ilptttirï  fldiie  (lu  c.iracière  vif 
yjfeamreit,  lins!  que  l'élétraiice 

tS**!,'^  :  kt  Mt$  (Naochte, 
l^W'khè» jiii5«J<nij  ^jer  fahrende 
'5-'Ç;0«iiltd<pair  (Slille  Lieder, 

'^i  «wJiUpoàtfi  (Gesammelte 
fiSL  ''''  '"W""!*      '*  police 
lïi^*  P*"!'"  homme  (  Lieder 
/^•w*.  IM6,  trois  éditions  presque 
«  JOKi  df  (OUI  Je»  mois  (Mo- 
la (kuli  arm/i  (Gepaozerte 
M»);  Jdrtwd  FTontois-Joseph 
■"^jB.Vrtnoe,  11^9).  nné  tragédie, 

,  ^L**™«  ,(l9j3:  2-  édil.,  1854); 
m  ond  bewegl,  Berlin, 


II 


yrT^^^oe),  ehanleur  autrichien , 
^»»«  IMB.Miivaii  dans  sa  tille  na- 
!T?*|««twe$,  lorsqoe  la  kaulé  de 
rlTÏS*.'"' M.  lui  fit  em- 
y**«i«fl.rte.lldébuti,à  18  ans, 
Jîj|*«Wl  d*  Peslb,  dans  Us  Puri- 
L^^n. i  V:flDne  pour  achever 
^•wr,  «t  parut  ensuite  avec 


succès  sur  les  scènes  de  Hambourg,  Brénae,  Co- 
logne, Mayence,  Wiosbaden,  Francfort,  etc.  En 
18Ô3,  il  fut  appelé,  comme  premier  baryton,  à 
l'Opéra  de  Vienne,  et  dix  ans  plus  tanl.  attaché 
comme  chanteur  à  la  Hfaison  de  l'empereur  d'Au- 
triche. M.  Btick,  qui  maniait  avec  art  une  voix 
puissante,  a  chanté,  pendant  ses  con'.'és,  sur  la 

filupart  des  grandes  scènes  de  l'Allemagne  et  de 
'Europe. 

BECKER  (Charles -Ferdinand),  organiste  et 
musicographe  allemand,  né  à  Leipsick,  le  17  juin 
1804,  et  fils  d'un  médecin  distingué,  étudia  la 
musinue  dans  sa  ville  natile,  sous  la  direction 
de  Scaicht  et  de  Schneider,  devint,  à  quatorze 
ans,  organiste  de  l'église  S;iin(-Nicolas  êt  se  fit 
applaudir  dans  les  concerts.  Menant  de  front  l'his- 
toire et  la  théorie  de  la  musi'iue  avec  la  compo- 
sition et  le  professorat,  il  publiait  son  Conseil' 
1er  des  organistes  (18J8)  et  donnait  des  Trios  qui 
eurent  du  succès. 

Ses  ouvrages  se  succédèrent  sans  interruption  : 
Recueil  de*  chœurs  des  xvi*  et  xvir  siècles  (1831)  ; 
Exposé  systématique  et  chronologique  de  la  litté- 
rature musicale  (Leipzig,  1836;;  la  Mtuique  de 
chambre  aux  xvr,  xvii*  et  xvm*  siècles  ^1840)*, 
Collections  chorales  des  diverses  ÉtfUses  chré- 
tiennes (1841)  ;  Catalogue  alphabélitiue  et  rai- 
sonné d'une  collection  d'écrits  sur  la  musique 
(1846):  OEuvres  viusicales  des  xvi*  cl  xvii*  *i"è- 
cles  (1847)-,  les  Musiciens  du  x;x«  siècle  [IH'tÔ),  etc. 
M.  Bccker  a  inséré  en  outre  dans  le  Journal  uni- 
versel de  musique  un  grand  nombre  U'irticles. 

Nommé  professeur  il  orgue  au  Conservatoire  de 
LeipziK',dès  sa  fondation  (1843],  lia  formé  des 
élèves  très  distingués.  Familier  avec  la  construc- 
tion de  l'orgue ,  il  a  donné  des  plans  qu'on  a 
suivis  pour  un  grand  nombre  d'églises  —  Il  est 
mort  à  Leip7.ig,  le  *26  octobre  1877. 

BECKER  (Jcan-Philippc),  puMiciste  et  homme 

[loliii'iue  allemand,  né  h  Trankcnihal  (Bavière), 
e  19  mars  1809,  et  fils  à'un  menuisier,  avait  ap- 
pris lui-même  l'éial  de  brossier,  lorsque  les 
événements  de  1830  le  jetèrent  dans  les  luttes  po- 
litiques. Il  rédigea  le  Messaacr  de  l'Ouest  avec 
Sieben  Pfeiffcr  et.  pendant  nuit  années,  fît  la 
plus  active  propagande  en  faveur  de  la  Société 
des  amis  de  la  presse.  l'Iusieiirs  fois  incarcéré, 
il  f\il  enfin  fuicé.  en  1818.  de  gagner  la  Suisse 
où  il  fut  le  collaborateur  de  la  Gazette  du  Jura 
et  publia,  en  18'»0,  une  brochure  révolution- 
naire :  Un  mot  sur  la  question  du  moment. 

En  même  temps  il  organisait,  parmi  les  émi- 
grés allemands  et  les  radicaux,  des  compagnies 
Ir.inches  destinées  à  agir  dans  l'occasicii.  Eu 
18H>,  elles  prirent  «ne  grande  part  à  la  révolu- 
lion  de  Berne,  et  M.  llccker,  nommé  Iwurgeois 
de  cette  ville,  servit  M.  Ochsniibeiii,  en  qualité 
d'aidti  de  camp  dans  la  guerre  qui  suivit  ies 
mesures  énergiques  prises  contre  l^-s  jésuites  et 
le  Sonderhiiml.  A  la  révolution  de  J848,  il  rentra 
en  Allemagne  et,  à  la  tèlc  de  ses  compagnies, 
remua  le  duché  de  B.iilc.  Après  une  infructueuse 
leniaiive,  il  revint  en  Suisse  et  forma  une  ligue 
défensive  à  Huningue.  U  envoja  quelques-unes 
de  ses  compagnies  au  secours  des  révolution- 
naires de  Rome  et  de  Sicile.  Arrêtées  à  Marseille 
par  le  gouvernement  français,  elles  revinrent  sur 
leurs  jws  et  allèrent  soutenir  l'insurrection  qui 
venait  d'éclater  dans  le  Palatinatet  le  grand-duché 
de  Bade.  M.  Bccker  y  eut  pendant  trois  mois 
quelques  avantages  sur  les  troupes  du  gouverne- 
ment et,  après  la  défaite  définitive  des  démo- 
crates, regagna  la  Suisse,  à  travers  les  défilés  de 
la  foret  Noire.  11  fonda  à  Genève  un  établisse- 
ment industriel.  Depuis,  il  n'a  négligé  aucune 
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mai'on  d*  la  gnniiis-diitlww  Siéiikini»  nijisi 
n»ilr.  Rn  \tbk,  il  vint  k  P»r»  iwor  »  fKÙii,g 
lionmr  en  preMnt  les  Ic^ori  ifAUnl.  Un  p  ,  ^ 
plui  lard,  11  Toyi^e*  dira  Mtiiconp  il*  p«n  >^ 
donnant  do  eoncvrl*.  \  FlarMC*.  il  prit  la  im' 
lion  il'uce  «net^U  da  rpialuon,  fwidée  duii  H 
»iUe  p«r  Ba!«Ti,  puis,  fn  tmitVl^Jj^ 


de  (outrnir  le  paru  dtooerati  ;ui!  et 
McilJUte,  Botammeot  lort  de  la  foriaition  de 
rinlemationale.  U  a  ptihtié.  aiec  H.  Euselen.  diui 
Bùloin  i*  la  ri<cn(iiliaK  dt  mai  1849,  iam  l'Àl- 
UwMçiu  wUriiioïkaU  \fiHttn,  1M9). 

lETJLZK  (Jaoqiieih  peintre  illenaiHl,  ni  i 
DitIcUbnm,  pria  d«  Won>>,  \*  ta  in*r>  IBIO, 
It  tu  iuin  à  l'Académie  de  DuucLdorf  et  em- 
pruou  le  sujet  de  ses  piemi^es  toiles  k  la  rie 
eberalereaque  :  sa  plus  renurqualile  Tut  It  Chf- 
voliVr  el  ta  Mairrrtu.  S'inspirant  ensuite  de  la 
fie  moderne  du  peuple  alleiBAnd.  il  pruliiisU  Lne 
iirie  de  taSieaui  de  gtan  qui  excitèrent  une  | 
me  sen>atioa  :  FamtlU  Je  p'iyiaiu  fti  pnVre; 
i*  Sair  d  (n  Imtaitu;  It  A/Jmr  dt  la  fuerre;  ' 
la  M»rt  du  cnatttwr  tyrnlitn  ;  Itt  PnytaM  snr.  i 
pris  par  l'itnu/f;  le  Bfrfer  frappé  de  la  fnwtrt, 
et  autP'S  tiiiles  d'(in  urand  enei  dramatMia'. 
M.  Jaci)ijes  Decker  a  été  appris  k  la  dir«>.tMii  de 
rinsiilut  ilniel  lii:  Krancfon.  Il  a  cooore  comp»^ 
un  eeruin  nooibre  d'tdjlles  d'une  ftrande  frai.  ' 
cbeur.  ou  da  petite*  comMies  de  nwrurs  d'unv 
eiéculion  lirillanle  :  Jeune  paysae  sorloju  It  uau 
dl  M  Itoiu/e.  JnirMi  /tllei  rrçarianl  paufr  éei 
rtmn,  Tieitte  femme  arrc  im  chai.  Jeune  fille 
danmant  à  matigrr  à  un  a<{neau ,  t-'amillê  aux 
champi.  Jeune  m/naje  buronl  diTOnl  •*  m»i- 
tm ,  (a  /'f^iuliilrim  du  nn ,  le  Paytn  ri  m 
femme,  etc.,  ainsi  qu'un  fntnd  nombre  d'a- 
quarelles —  Il  est  mnrl  k  KrancTort,  le  11  d^- 
cembriT  18*1. 

BeCKeB  (Karl),  peintre  allemand,  ni  k  Berlin 
te  IR  diceiDlire  IHIO,  suivi!  dans  sa  ville  natale 
l'atelier  d<-  Khcbrr.  i<uis  alla  conij>l(i-'r  tei  èiudei 
k  XunicU,  sous  In  direction  de  H.  Hess,  duréet 
de  l'Académie  de  Berlin  en  1841,  il  nnt  passer  | 
une  ann^c  k  Tarii.  puis  trois  années  k  Rrme.  Il 
sijour/ia  au^^j  à  Vt-niH.  et  ^e  pa»iorina  pniir  les 
ouitm  dv  ranc:enne  icole  de  cttlé  \il!«.  Il  tnila 
le  iii'nre  bislorique  el  purla  dans  ses  tableaux  la 
paitaance  delà  couleur  et  t'harnuinie  de  la  com- 
posittMi.  On  cite  de  lui  :  t*ê  tatquet  d  fenite, 
Charleê  Ciutnl  thei  Ftigter ,  Cal:  de  Btrlichingen, 
ftnquuiliim,  etc.  Ouelqurs  nnet  de  ses  toiles 
sont  clan >  1rs ciillectiofls  nationales  ou  municipales 
allemeiMlea.  M.  Karl  Reckcr  (ail  partie  du  Sinai 
de  l'Académie  de  B'rlin.  ' 

BECKER  (Karl),  statisticien  ellemand,  né  4 

Strohauscn  (Oldenbourg)  le  1  octobre  tR}3,  pro- 
fessa ks  mathématiques  k  l'é«ole  militaire  du 
^nd  iliKhi.  pNii  fit.  cnmme  caii.t.ilne,  la  car»- 
pa^'ne  du  SlenwiK.HuJstein  en  jivSO.  A|irès  la 
^erre,  il  étudia  U  statistique  rt  l'éconaciiie  poli- 
tique aui  université*  de  Orvtting^iir  <  t  dr  Berlin, 
il  fui  mis,  en  1861 .  k  U  téte  du  burrau  de  statis- 
tique du  gouvernement  ol>lenbour|ieo's.  Vm  cette 
qualité,  il  dirigea  d'impurlaotcs  pub  icationn  re- 
btlve>  au  i(rai.d  duobé  il  OlileDliouni,  et  prit  part 
aui  canférenL-es  de  coamitaioos  ayml  pour  ui>)ei 
l'aniAcalion  des  rapports  intérieurs  de  l'Alleroa- 

Ce.  Eit  1871,  une  alminist'alion  de  staluti<|ac 
l'empire  illemand  ajrani  été  fondie.  M.  Kart 
Beckrr  en  Tut  nommé  dirccieor,  el  l'on  dut  k  son 
activité  U  putilicaiion,  en  uioin»  de  trois  ans.  des 
treize  premiers  Ti^Kinirs  <!e  la  Slatùtique  de  Vewt- 
pireolUmand  (1875),  On  of  en  outre  de  ',ui  t>ri 
TaMea  é4  mortatiti  par  mpporl  d  la  tiaiiiitifue  dt 
la  popiiatiom  (Zur  BerrtBnung  toc  àterbetateln 
«B  dw.  etc.  :  Beriiu.  1874)-' 

ncrXEB  (Jean),  violoniste  allemaivd,  né  k 
Manheim  le  11  mai  18.13,  iiudi:i  d'aburd  en  Atle- 
i&a^ne,  outre  n  iu-ttruuteal,  le  piano  et  la  com- 
poailiOD,  el  (ut  attaché  comme  nrtuoie  A  la 


iuêmeune»L>ueel<e,(iai  eut  un  tis  [rraiid 
Italie,  et  qui  se  proiluiait  snes  la  nom  d*  Ovalr^ 
florentin  dans  une  yramle  partie  de  rKui*  ^'■'^ 
M.  J.  Becker  a  publié  un  certain  nombre  darr'^'''^ 
positions  pour  violon  et  pour  chant.  •Ji^atk 

'"F 

BKCKER  (Gearvnl,  peintre  français,  at  ^d» 
Paris  vers  184.^,  iv  M.  OérAme.i  incta-i' 

tement  etpo-é  :  f>aar  lee  Cnlaeomiti  i|ll-^''  r.;. 
Oretle  et  1rs  FNn'rs  ::i87n)',  Je  rrmt  <fii  ■a»^.;:«si 
(1871);  Arsplia  priu/fe  1rs  rerpi  de  $n  fiUm  nùft 
let  oittauM  rte  pmir,  im.'e  de  dimernnns  tQt'-..>if^ 
sales  et  d  elfets  violents,  vivement  di-cutre  pt  '  i  .  i^i 
critique,  el  qui  a  reparu  à  i'Ripi^itwa  uida... >  4 
aelle  ;  re'Iraif  dr  lf((r  f.  B  -  el  let'al  Jw«&«4a 
(1877).  Il  a  obtenu  une  médaille  en  I8KI  tikuiîtl 
médaille  de  1*  classe  en  1871.  * 

BKTKX  (PlerreJ'an) ,  général  dr<  Jéuillei^l 
SicJtem,  en  Hfllgique.  le  8  f'rrier  17%,  emSkrii-i, 
l'rtat  erc!é5iasii!|ue  ei.iprine  nomme  nr*tiHi,rT' 
admis  dune  U  Société  de  Jésus,  à  HiliMitl  ^ 
en  octobre  I8I9.  Trin  apprécié  de  ses  siipéft^^,^ 
p<>urson  haliilcié  et  son  talent,  il  (ut  diaifl  . 
bonne  li'uri'  de  missions  délicates.  U*  disC  fl 
nand  d'AnhaU-Ratllien  «'rtant  conmti  an  •j^J* 
lieismr,  le  jeune  Wre  tui  fut  enrojé  pour  ett 
seur,  et  il  remplit,  pendant  plu  «leurs  année»  "f*  b 
.  foiKtions  de  curé  d"  li  nnuTelle '^plise  calbot   *' 'rl 
éiesér  a  Kcrtbra,  Après  la  non  du  duc,  il  rat  ."-Si 
!  Il  cour  de  «a  reuve,  la  comtesse  Jule.  et  la*  '  jjlaé 
plus  taid  k  Vienne.  Notnme,  en  1847,  |irat'^'^a| 
leur  itr  la  province  d  Atiinrlie.  Il  alla,  eut  -^fi 
qualité,  fiire  partie  du  citlteiti*  .lr«  pmci'flt~.44« 
k  llume.  Kn  |H48,  les  Jéwitrs  furrot  ^lei|  1  . 
pour  q 'wl4]ur  temps  d'Atitrielie  ;  le  P.  B»Hll"«t:B 
tourna  en  B'igique,  et,  après  amir  rempli  '.'"«aiii 
que*  funcllons  comme  sup|>'(ant,  hit  mt  '-.'^ 
recteur  du  coll  ge  d''  l,ou*ain  Inrt  du  r'tabi  '.ili 
meut  ilfs  Jésuites  dans  l'empire  •l'Aulriche  4 1^ 
secun  la  de  loutvs  s«s  forces  In  projets  du  fMMI  ..^^ 


nement  «i  favorables  aux  inién'is  de  »■  «r 


■*a 
'a 


C'i-st  avec  son  etnicur»  que  le  primat  dr  H««J  u*. 
le  canlioal  Stciioursky,  parvint  i  uMenIr  la  1 
légraliori  des  Jésuitn  dans  cette  i<arlie  de  f 
pire  et  fniida  l'impcriant  noiriciat  d>-  Tvriiaa, 
vojTp  i  Borne  en  H.Vt.  k  l'assemblée  ooav* 
pour  ilonner  un  siicj:es^>ir  au  P.  Koltissn,  I 
élu  (ténéral  de  r<irdr«.  Son  habileté  i-t  sa  (err 
ont  |.uissamment  contribué  aux  wirr^  «bu 
par  le*  Jésuites  penlant  les  v  ngt  dmntitt 
nées,  dans  les  d  vers  pays  de  l'Runi,*,  Wf 
dans  les  pars  prntrsiani('.  l;ors  de  la  tepprea 
k  Rume  de»  couvents  de  eon  mire,  d 
CInrence  'l'oii  il  n»  cesta  iPinspiter  le  foun»  \\ 
l'triitn  eallnliea.  ban*  les  dcniiers  «»i»  d  '« 
ne  d-  Pw  IX,  il  a  été  quriiion  de  dwiier.  'i 
déio^-aiion  aux  legles  de  llr.stititt,  Il  d^iti'i^ 
caid.iial  au  V.  IVickx.  Au  mois  de  janvier  I 
au  moment  do  tnomphe  complet  do  far.lri 
li'icain  en  France  ,  le  journal  rt'airrri  1  ia  tu 
une  Iritre  du  géiiéral  de  !a  roropagnie  »  =\ 
provinciaux,  déclarant  que  l'ordre  d>^  Jes»^  -4 
'  ctclusiTeroent  voué  ani  intéréu  ipinlU'  b  .  , 
l'Kglise,  avait  loajoan  élé  et  deriii  «trt  ii  >^ 
feraiil  aux  questiotw  politiqaet.  La  P.  Bed'i^ 
publié,  uuire  divers  l'rrils  et  dis««ir«  i'  ft"'!;» 
,  stance,  un  Jfoû  de  Ifurir  (Vienne.  IMI).  t  ^ 
élé  irailuit  dans  beaucoup  de  laoïm*  M  te 
réimprimé.  ^ 
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|jglH{,  médecin  français,  ué  le 
iisainljlB,  i  Pirii.  *^  ^^ài  cé\hhm  1 
ixiuii  ivrt    li}j<  Afrès  avoir  j^uivi  les  j 
11      l'i'      il  (ut  reçu  docteur  | 
;iU,liK)i|"  Iti^iSi^^  pour  U  chaire  , 
iiià,  tttt  IS*-.  p'feueur  de  physio- 
•i.l»nW(«riyJènne  deaèdecine  depuis 
ï, 'i  nsdwnu  sfcritâite  per|iétuel  en 
'1.IliMibaiawi^ler  fiaéni  de  la  Seine 
tfitaiMàCkmliaealâîI,  réélu  en  1874 
a  ;.CI:siiiililclMiii  us  élections  du  20 
ircrlffipirliChuibrs  des  dépuièii  contre 
.!^adfff|[i'(riiiiipcn)  que  d  un  très  peiit 
el:tiena.iSà:lird  a  été  promu  u/ocier 

HnU's  kiiHiM  (vHLigiutux  (1864}  ; 
àlot  agMi»  àa  Ùémfnls  d'muUvmie 
/vùJiU^relljôli;  Hijgiint  di  la  pn- 
r-r^'iM^JKI;  fraii*  tUmentaire  de  ptu/^ 
ùfi^ai  ilKM,  l0'8,  235  fig.  6'  édit., 
I^Mèiifinio).  U  a  Ualuit,  de  l  alle- 
Bl  nie  L  5f(.  \t*  Ùimtnlt  d'histologie 
uuf.i^jij^rLiclliker,  cflUaboréau  Die- 
tmmfkfUi^  itt  utmes  médicales, 
vlfitlwkiktflarÂieofeld  le  fîapporr  sur 
tnprtàiiiiàtiutn  imnte  (1808,  ia-8| 
k,i.-Ui  ^  lipp«ru  m  l(t  progrès  des 
3atiiiivtt,Msaiidii  par  U.  Uurtiy. 

UNCilClCllES  (Louis-Aliné' Victor) , 
iTrj  hsyia.  ni  à  Paris,  le  17  décembre 
k.ajjjlusljdeSairn-Cyrcn  IS'iO;  il  était 
rm&IiUérie,  lûniiu'il  donna  sa  ilémis- 
tiiU^urii  uiiMcroram  lettres.  Outre 
't*lilmttttCmédit$  (1860,  in-18), 
if^i  MJttsitiMcittis  (1868,  gr.  in-8 
^ian«i,ioiit.;(:djt.,  1873);  Atpasie  de 
(Ut  tislKi^K  et  morale  (1872,  in-18); 
alajimlié  v,ii  mu  4  une  remarquable 
VKàçtiaPottia  d'André  Ciiénier  avec 
™J*"«t«"|«  (1S62,  in»;  18''?.  in-18), 
K  1h  Sjwro  fli  proie  du  meioa 
AUSî.B-H,  lu  ffurru  pû47/iumcj  (1872, 
■""  ^awlim  di  Documtnts  tiouieaiix 
■^''MxHiatt  tl  ses  amis.  M.  Bocq 
«  »»H«flii  i  talemeal  édité  les  (Euvres 
«fuyait- piopjig:î_  ia.,)('^  et  donné  des 

'''t;'*^'*<i*)ùt«i.aT«c  notes  et  index 
'  WW  :r«,  inji;  de  Malherbe  (1874, 
lIKi,  in-18) .  de  J.  ,lu  liel- 
^  '"^       ëjjalement  une 
'î*l'Vh«  nr  le  peintre  inetore  PUs 


^'•''ttû  Wioe-César),  physicien  fran- 
'.^.■'■JVe<€!Witttl,  né  le  7  mars  1788,  ik 
^  ^1^  lUirel),  sorUi  en  18b8  de 
.'î'jflUnque  mm  officier  du  génie, 
«ut  les  ordres  du  maréchal 
™sfnlFnjiUNegej  de  Tortoie,de  Tar- 
f^.  H  W,  Valence  A  son  retour, 
,,7  " Miwji  iûi[)eclcur  de  l'École  no- 
^■■(t^  Vii\,  il  fil  la  campagne  de 
^Wfc  »irfi«e  après  avoir  donné 
■|T?*'*f  ^'«iiiUûn  du  génie. 

^«Pt,  tonnubre  de  l'Académie  des 
;  J,  ;  **  WCBMur  de  Lefèvre-Gineau , 
dii«r''i"         correspondant  de  la 

'«jwJiLoijres,  en  1837,  devint  pro- 
^■l';^q«  lu  ïuséum  d'histOTC  natu- 
* '"'"^  l»i  ses  mémoires  et  ses  rap- 
gtotral  du  Loiret  à  appeJer  l'at- 

««frnll!'"'"^'  '^^  amélioratioos  à 
,,'  J  ^?*«-liaôiA  promu  commandeur 
l:;-?»  t..i,r«f  le  |.,  ^^(^^  i86ô.  — U  est 
;.''^»JlMt.ier  1818. 

•  I.  aoiurel  un  grand  nombre  de 


travaux  sur  di\erses  brarich<>s  de  l'électricilé.  Ea 
183i)  et  1837,  il  décrivit  sa  c/taine  simple  à  oxyién^, 
première  ébaudie  dex  piles  à  courant  constant, 
et  fit  connaître  U  balance  électromagnétique.  U 
a  publié  un.  certain  nombre  d'imiiortants  mé- 
mûires  d\as  les  Comptes  rendus  de  l'Académie 
des  sciences,  les  Annales  de  pfuisique  et  de  chi' 
mie  et  autres  recueils.  Nous  citerons  :  Rechercliet 
sur  le  dégagement  de  chaleur  dans  le  frottement 
(ISilXi;  JféfTwirc  sur  les  caractères  optiques  des 
minéraux  (1839):  sur  les  Propriéti's  électro-chi' 
vùqiila  des  corps  simples  et  leurs  applicittions 
aux  arts  (ISil)  ;  ifi^moire  sur  la  reprnductiou ar- 
tificielle des  composés  minéraux,  à  l'aide  de  cou- 
foats  électriques  très  faibles  (185*2),  etc.  «etc. 

Il  a  donné  dans  les  mômes  recueils,  des  mé- 
moires de  |ihysir|ue  appliquée  à  la  physiob  gie. 
ReeluTclm  sur  la  cluUeur  anima'e  (18J6-1KÎ6- 
1838);  Erpérierues  sur  la  torpille  ,1836);  Expé- 
riences sur  la  température  propre  des  animaux  à 
sang  froid  (1841);  De  l'action  du  sel  dans  la  végé- 
tation et  de  son  emploi  en  a^rtcuiturt' (1849), etc. 

M.  becquerel  a  aussi  écrit  plusie  irs  ouvra- 
ges éleudus:  Traité  de  l'électricité  et  du  magné- 
^  lisme  (Paris,  18J4-I840,  7  voL  in-8);  Traité 
Sélectro  chimie  (in-fl);  Troii^  de  physique  appli- 
quée à  la  chimie  et  aux  sciences  naturelles  {'i  voL 
ia-8);  Éléments  de  phgsique  terrestre  et  de  météo- 
mlogie,  avec  .M.  l-jlm.  Becquerel  (1847,  in-8); 
Traxté  des  engrais  organiques  (in- 12);  Troili'  de 
l'électricité  et  du  magnétisme  .  leu's  ar  p'ica- 
tions,  etc.,  avec  le  même  (]8.).S  ISâG.  'i  vol; 
(□■8);  Résumé  de  l'histoire  de  Vélectriciiti  et  du 
magnétismê ,  avec  le  milme  (1808,  ia-8). 

BECQl'KREL  (Alexandre- Edmond),  physicien 
français,  fiU  du  précédent,  né  à  Paris,  le 
M  mars  1830,  fut  admis,  en  1838,  à  l'Ëcule  po- 
lyteclinique,  où  cependant  il  n'entra  pas.  Il  as- 
sista son  pere  dans  un  grand  nomi)re  de  recher- 
ches Cl  lut  aide-naturaliste  au  Muséum ,  p<ii« 
professeur  du  Cunservatoirs  des  arts  et  métiers, 
où  il  obtint  la  cbaire  do  physique  en  1853.  U  a 
succédé  à  son  pîire,  comme  professeur  du  Mu- 
séum en  1878.  U  a  étù  en  outre  prufe3S(>iir  de 
physique  à  l'Institut  agronomique  du  Versailles  et 
réjiéiileur  de  physique  à  l'Ecole  centrale.  Élu 
membre  de  l'Académie  des  sciences  en  juillet 
1863,  en  remplacement  de  Desprelz,  il  a  été  dé- 
coré de  la  Légion  d  honneur  le  22  décembre  1851 
et  promu  ofticier  le  12  août  1868. 

On  doit  à  .y.  Edm.  Becquerel,  en  dehors  de  sa 
collaboration  active  aux  travaux  de  son  )i&re, 
des  recherches  intéressantes  sur  le  spectre  solair« 
et  ta  conNtituUon  de  la  lumière  électri  que  (Comp- 
tes rendus  de  l'Académie,  1839,  1840,  1841);  de 
nombreu:ies  déterminations  de  pouvoirs  réfrin- 
gents de  corps  liquides,  effectuées  en  collalmra- 
tioû  avec  M.  Cahours  (1840);  un  Mémoire  sur  les 
lois  qui  président  à  la  décomposition  électro-chi- 
mique descorps  (1849)  ;  des  mémoires  sur  lesphé- 
nomènes  magnétiques  et  diamagnéliques  (1845- 
18.Î5);  une  Sote  sur  le  tracé  des  lignes  isothermes 
en  France;  des  Recherchei  sur  les  eti'els  électriques 
produits  au  contact  des  corps  solides  et  liquides 
en  mouvement  (l8/)2  t-t  1855);  la  Lumière,  ses 
causes  el  ses  ejjets  (181)7-1868,  2  vol.  in-d);' Des 
Forces  phxjsicO'Chimiques  et  de  leur  intervention 
dans  la  pr  >duf.tion  des pkénomètus  naturci»  (1875 
ia-8,  avec  atlas).  ' 


BÉDARRIDËS  (Gustavq-Emaunuel),  magistrat 
français,  né  à  Ain  le  20  février  1817,  a  débuté 
dan*  la  carritre  judiciaire,  comme  sub.stiii)t  du  pro- 
i,ureur  du  Roi,  dans  sa  ville  natale  en  1840.  Oèa 
1843,  il  y  devenait  substitut  du  procureur  géné- 
ral. Premier  avocat  général  dans  la  même  ville  la 
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19  mm  1(48,  il  hl  iwmini  prMdnt  d*  cbim- 
bn,  M  1IS4,  npiNlé  MI  IbMUtiM  da  par- 
qmtj  eomiM  procureur  gtnéral  I  tuf»  le  1  )to- 
Tter  1861.  Le  19  mm  1864,  araui  (lénénl  i  U 
cour  d*  ctnalion,  il  y  lut  atUché  i  la  ebliDbn 
criaiiMll*  M  n  M  pl«(«  npiilemtnt  kii  rtic  du 
pari]uM  de  It  mr  Mpriloi*.  Noidb4  pramier  aro- 
cat  K<i>ént  la  il  avril  ltT&,  il  piua  à  U  Chambre 
ciiile.  Lê  1  juilltt  1H7T,  il  fut  nomm'è  prf  si  l<!!it 
de  chamtire  remj  hl  ciMIe  luiiclKi:)  i  U  ch->n3lire 
é»  RM'i4lei.  M.  BcUarrid»  «st  Tlce-|>fiaiil*ni  du 
GauiMii*  cioitnl  MUM  da  rtuc*.  U  a  éid 
Mt  oMatardalt  U|ioa  fhaunr  la4  mAI  1863. 


01  flolb*),  UdirOMlOfUle  anKlais,  ni  I 
Bawdley  (worcniiivnlilr*)  l«  fl  srpicmhr»  lOM, 
At  Ks  iladea  lui  Univrr<,it^<:  Jo  UnJres  el 
d'Edimbourg  11  reçut  l.tr.s  r.li.  <i  i  iiére  Tille, 
«a  I8&3,  le  grade  de  docU-ur  «n  mé'leclne.  Afiri* 
anlr  fait  partie  de  r6ui-aia)or  médical  pMdaat 
la  guerr*  d»  rrimta,  il  revint  eiercar  la  oiéd*'- 
Cina  à  Clifi  jh  •'<  hi\  »U»c)\t  k  plimieurit  liApitaut. 
S'étaat  faii  r- in-i:i;uer  fiJr  do  ii  imbrtMii  pi-jmni- 
rat  *ur  <',uei\iDn>  médicales,  siaii^iiq  cl 
aollirapoloBiquei,  il  fui  nommé,  en  IHC'^t^i  IK'ii, 
prlnd«ot  lie  la  S4)ciéli  d'aolbrapalogle  n  icm- 
piii,  pandaai  plwiran  anaiaa,  laa  f»nciinn<  i<« 
■nuM d>  mon!  di  MmiMIm  kriu-Murur. 
n  fut  an  eam  Ho  mnkrt  dt  h  tmHi  royale 
et  <tu  rv>ll^  rojal  de»  roUWiH(|t)9). 

Il  :iVst  aitaclié  itani  iei  owan^Mà  api<!ii]tii>r  \ 
t'elbnulugit!  U  méthuje  numért<|tia.  Lei  nnnci- 
MUI  aonl  :  SlaluTf  el  prirparlioni  dt  niomme 
dOM  Ui  Un  Briionni^ti  iSUilurc  and  Dulk  of 
Maa  in  the  Hriiisti  l<'<c<,  IKfi'>-70ji  Kapportê  du 
ttmfénment  fl  de  la  (••>«j<Uiian  atttl»  maladie 
(Rcnlians  of  Teuiji.  and  Cuoipi.  toDisaaae);  ùu 
Mfimt  dtt  Mpilaux  (On  Hoipiiat  DiPtanmi; 
CompcraûOH  dit  la  mortalité  m  Anglelerre  ri  m 
Atatrati*  (Comparalfoo  oF  Jlortalily  in  KcirI.ioJ 
■nd  Ayatraliai.  II  a  eoiiabort  aui  Imtruriiimt 
OHÊhnpalofi^n  pour  tti  toyagtun, 
par  k'Aawciation 

SECCIIKR  fEilvard),  thMofrien  américain.  iiCj 
t  Easi-H.mipton  (Loiig-liland)  en  ISOi.  et  fili 
(f tto  ih^iilogleii,  et  e>(  devenu  patteur  d'une  étiliiie 
pmbjiénenne  a  Hmloo  (Itaataehoaete),  oû  il  sui- 
vi! ion  pire  en  I8&0. 

On  eile  de  lui  plu<ïeMr<  mivtages  :  It  Baplfme, 
fon  impnrtonrr  rt  tri  mndrs  (Hnplr^nt  witïi  rrft!- 
rrnce  lo  il*  inil>-''ri.  mil  i:i'"lc'  :  New  Viiii,  tn 
la  Cot>$piraiion  aitpair  iSixoxI^r  fPiipal  cmnpiraey 
eipoMa):  itt  Cmfltu  itt  dg'f,  ou  Ir  Cra  nd 
Pebal  nr  f«  rrlaltoiu  de  Dieu  rl  dt  l'homme 
(rniifllcii  of  a|te>;  Boston,  tn  ll.  IICi'i,  outrage 
h.ir  II  l'i  n>iii>i  biiarre,  oii  il  r»|>p-jrti;  l'origine  du 
mal  à  reiidenee  *upp«»é(t  d«<  progenilcurada 
la  race  huoiain*.  •  qui  «iwaiwit.  acIoBjuk,  «d«« 
arani  Adam;  puia  M  ' 
ttntoUiira  biblique. 


tépmUM,  journal  b«bdoni.id4jre  presbvUner  " 
da  Naw-TorE,  mi  •bdllane  grande  popuUnK  <^ 
H.  Beeeber  at  vit  Intaoter  par  u.  Th.  T-.ltoci.  w: 
associé  el  plus  tard  son  suri.--/-  r  .r  1  rpite  feuiû»  — 
un  procJ»  eu  idulière  ili  r.i  !<■<  lAïan  prolot  i'> 
gés  curent  un  grand  riitrntiMomcolea  Amîtiqwitr. 
el  ro  Kurope  (lg;(.lg76).  jliii 

va» 

BEKCItER  (Châties) ,  frère  des  précédants.  ft\reé. 
à  LiicliireM  (r.i>nne«iicui),  en  I8IS,  pasteur  > 
Newirk  (NewJrniey),  n(  auteur  d'un  «uniç  3;> 
de  thinlogla  tr^s  répandu  aui  Etats-Unis  :  Tla,.  gi 
tanulinn.  ou  (oMraui  de  la  l'trrge  rl  dr  m  >. 
Fi<>(iha  loearnaiion ,  or  pieiures nf  ibe  Virgin aai,,,^ 
ber  aoB  ;  New-York,  ln.|2),  avt«  une  iniftim;','^ 
lion  par  ta  soeur,  mittress  Siowt  (toj.  ea  HH| 
En  I8&3.  il  acoompaxn»  cette  demitra  |M|,^ 
et  il  a  écrit  dans  les  Sunny  luemarlia  ImM TS? 
partie  qui  m  rapporta  au  cooitiient.  " 

BEBCOBB  (iniai  BMhar-Caiboriaa).  ftmuM 
leur  aroi^ricaina,  aOUr  da*  précédenlt,  oèa  U 
si-pKinitirn  1800,  à  Baai-Haopion  (Ung-ldand)  -  " 
s'i--!  cori  acr^o  touta  aa  fïaau  jHogrts  et  au  dét 
lonpirncni  II'  l'i>dueation  due  lemaas.  trtaltlf'K: 
elle  a  .'i:,i  i:  il  Hanfon  (OMn«eiieui)  un  gru'  ii 
tiaUissemaol  daatkoè  4  briaardat  iaaMt«IMM«  "-i* 
ilia  inilinw  éHmII-  li  inm  il  wi  liii  fl 
lutonifbFtotonir,  duacctla  OMvra  dadtfMt 
mont  nliilanlhr0|iique,  le»  plus  MtlronM»!  ré<u  ■  i 
i.its.  tlle  estausii  fort  c>innue  rnmnie  écrivain,  t  m 
Sun  nom,  jumiu'aii   moment  oi  fiii  puUii 
la  CoK  de  eOnilt  Tom,  Mail  beaucoup  plo<<h 
répandu  que  celui  <le  aa  MBur,  Mm*  vam 
<Vo]r.  ce  nom.)  —  KUe  eii  morte  à  CImira  (Meu  r^, 
Toik),  le  II  mai  1878. 

On  a  de  mien  C-ilberine  Brecber,  outre  dt  > 
contes  et  des  nomellrs,  pUisieurf  nu^raget  d'éct  j 
l  onii»!  ili>inekii.iui< ,  île  morale  el  de  rcli-'i  in  .' 
htMnnmie  domMiqtàt  |Di>mestie  Economjri  Xn  ^ 
.  '  York,  in-ll}}  SAMMitr  atafvl  (MmiI  Inatrai  , 
publiées  '  lor,  in-ll);  U  Ttmt  rtmUi  MC  «MUf  dt  1  " 
r<-miise  (nie  tnw  ramadv  tor  Iha  wrangt  af  «i 
m  iri  ;  Boalon,  iii'll)-,  Peros'rt  des  fntiawi  fé  .. 
riratneintrert  Imrpvpt  (Duly  of  tiiMriaan  m 
men  la  ibeir  couiitry;  Bntto<i.  in-ll)  :  la  MeH  . 

S lut  Aron^  4«(  la  Victioa  (Triilh  stranger  tbai  ' 
elioli;  Botui.  I*'|1),  laura 
daajav'   


nOWB  (HMiM).  Tofll  8l0in 


tulritWai,  ttj 
rirr  mit  J!"" 


(Reary-Wanl).  IbMogten  améri- 
cain, frire  du  précédent,  né  h  l,i1cl)fli>M  |Con- 
neclicui)  la  Î4  luillel  ISKI.  loiit'i -inii  f«f  .  iir 
prcsiiylerien  i  Brooklyn,  dan»  rF.Uil  de  Ne»- 
York  ,  a  été  ,  pendant  «quelques  années  ,  mi». 
«lOhoaire  dans  Ici  P.lais  de  l'Oucsl  et  m  particulier 
cbaf)ié  d'boa  églita  k  Cincinaati.  Il  a  oof  nlt  um 
Manda  idMttailoB  iw  aas  aaraMM  ■!  wu  aaa 
mrtvrw.  AdVaruIra  enlbmuiaaM  da  rcaeiavage, 
il  devint  l'un  d««  chef»  du  mouit-nieTil  nboli- 
lioniii*le  d*ns  Éu'i  d'j  Nurii.  S.i  p:.r"ie  tMilrsI- 
iianle  et  énergiqi>A,  éu<t  ['lemc  de  s^iilhei  unir. - 
naiet  et  plaisantes.  Il  a  publié  un  recueil  de  ips 
sennoat  aaxudirers  titres  el  formant  un«  cullrc 
Um  da  Ib  foL  ia-11.  Mdaetaiir  «a  cbaf  d«  fin- 


Beca  (Adolphe),  histirien 
Proasniti  niarairie)  le  ïî  féTrirr 
l'bistoire,  la  pliilaloKir  cl  I  écunnaiii  . 
aui  uoi««nitès  du  Hrriin.  HeMeltorf  PiitM  f 
Vienne.  rn<«ii;na  dm»  d  ier>«t  nilel  faUkm 
géiiérnl-  I  l  >|  liilrment  l'hiftoir*  du  oommrt*. 
•  r!  r.  çui  If  ;  tn.  .l-j  prafesteur  oïdiuaira,  ta  IU1 
'  k l'Aïadémie  du  coflaraetcc,  al,  en  1888.  b l'Boii 
I  tacbui^  ■ndrienia  de  TtaiiM.  Kd  1810,  il  ann  ■ 
I  dana  l^dniatatralliHi  dn  mlnlttlni  du  eau  al  i; 
rinstr^'Clion  piili!i'|iïi«,  11  v'e^t  lif-iufoiip 

il*'  l«  rrf:  rtnr  îles,  rn'n  jn;nilllr  *.  Aul  éltt 

de  il  fut  ilii  dépiMt  au  K>'i'-ti«T»tli. 

I  On  cil»  parmi  se»  outrages  :  llitmirt  du 
mrrce  uBirmrl  (Gewhiclile  de»  Wellliaiidfu; 
Vianoe,  1860-r>t,  3  vol.);  lis  ffollande  (lia  fwrn 
dr  la  fucrewion  (Hallaml  und  der  Oeiltrr.  Brbnii- 
B»kri«g:  id.,  Ir:ii;  le  frrtnirr  parMfc  d»  >a 
Polrufiie  (  lie  eml"  Thpilunï  l'olein  ;  i  HÎ3-"l. 
3  Toi  I,  linp'.U  II.  f'ruitfdi»  It  el  CalATinr  if' 
««•ne,  leur  c>7rr»Mindaiw« ,  etc.  (L«if»r. 
)»'■'<):  etc. 

•ens  (Hicolas),  KUMwr  hoUaadai*.  aé  à 
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lkl>je|«iDln  \Ui.       la  ibéologie 
il  (1  (c:  itaruopi  pas''"'  ^  Hf<>mstede, 
|l<liRiri<iii,'ttHMt.  En        Il  tut 
l^bK'jf  oMuin  de  Ûiéologie  daos 
In^M'ie.  Il  s'iuit  fait,  dès  sa  jeu- 
1 1*»  nt.e  fipuUliofl  comm«  poète,  en 
r^;  .13  â  liitifalufï  holljndaise  les 
itytv  i)  iUoatij  un  «nain  nombre 
ttu-œkiVw,  1831;  df  Jfaiifuerûd;, 
i;Ci|a  rtnrtj,  lEil),  et  plusieurs  r^- 
1  i  pirK  mj.-ii  IfoififftfCT,  1838.  Ko- 
••«■.Virte»  C«fiyUfn,  1857); 
Wi4/i.  IS6Î.  2  TOI.).  Comme 
,  iitcrfiisifurs  volumes  d'histoire 
tcmnMi  iYtTfooiingtn  op  LeUer- 
i|  WH  li'ia,  m\  ;  OncWdfnhe- 
I  Ifc  'U~i  i        ï  Dsi  qu'un  essai 
iii«{»!ur  la  fie  ât  taint  Paul 
'  Llfi.p'is.  Mii.V  Plusieurs  d»  ceî 
laiHeinJiiiuenilleiiiaad. 

r  M,  Blfiiear  français,  né  le 
iiniilx«liu(SiADe^(-U)ire),  entra 
mairiHltpdpectinique  et  fut  admis, 
t«,à«li  jion  kïdrographiijue.  Il  y 
wn,  m  cbff.  le  ]6  fémcr  18.i3. 
.  lî  »il  185",  commandeur  ' 
kUfvt  ditowar. 

J  J»  >J  :  flnmpliw  pliyfiijw  f  j  poiitt'ijfue 
'i^  )f*fw,  if  rfiaiif  et  de  la  France 
ti'î'.l.  wojaga^e  de  cartes  dressées 
''.MiifMfiif  à  l'utagt  drt  ma- 
r^ri^t  ft**lH  rt  formula  rtlatim 
[■'•j*'f*»Çrophi(}«i;  un  Exposé 
f7**™l'*ta»wf,  eiécutees  sur  les  c6- 
iWdlmiilj  la  France,  en  1839  et 
"■iineliHiie  MM.  Beauté mps-Beau- 
I"».  «t;  )|.  Bént  a  collatioré  acli- 
■  tï         '^P™  <f honneur  (  1 842- 
fcaTfffet'*"*"       *'*"'^  MM.  Lyé- 

vlfJl^  '  •  'itlérateur 
F2î;il.L  '"03.  «t  ftls  d'un 

f  2^      *'■'"''"»  «J'abortl  i  TÉ- 

ha^M^^^V  docteur  i  Stras-' 
Site'"'*"'*!'' 

m^xtS^J  "      «l»"^^'  ville 

0"  «"occupa 
njrï^K^^llf^i  employé  aux  li^- 
(^,ir|«««clafgéBde  rassembler  la 

fciHte,îl£!*"""»««  prand  nombre 

*%»ilfc2il*''''<Jpej  (18&2)  ;  une 

HftiJJÇ"  m  traduction  de  la 

^^^^"Tul'^'^h  PuWiciste  et 
"^"••i'Siûc^eo  1833,  a  habité, 


pendant  cinq  ans,  l'Algérie  (18G0-I865),  où  il  a  été 
successivenacnt  rédacteur  en  chef  de  l'Observa- 
leur  de  Blidah  et  rédacteur  de  plusieurs  autres 
journaux  de  la  colonie.  De  retour  en  France,  il 
appartint  à  la  rédaction  de  liivers  journaux,  no- 
tamment i  cp|le  de  VHpoque,  et  après  avoir  été 
secrétaire  rédacteur  du  Corps  législatif,  il  devint 
sous-chef  du  mSme  service  à  l'Assemblée  natio- 
nale et  à  ta  Chambre  des  députés.ll  a  été  r9çu 
membre  de  la  Suciélé  historique  d'Afrique  et  de 
la  Société  de  climatologie  algérienne. 

M.  Behaghcl  a  publié  :  la  Liberté  de  la  pretse, 
ce  qu'elle  est  en  Algérie,  lettre  à  M.  le  baron  Da- 
vid, député  (1863,  in-8);  Guide  à  Alger  (1863, 
in-16\  et  un  ouvrage  plus  important  :  l'Algérie, 
histoire,  géographie,  hygiène , agriculture ,  rxches- 
tet  minérales,  commerce  et  industrie, population, 
armée,  marine,  etc.  (Alger,  1865,  jn-18). 

B£HAGUE  (Amédée  de),  éleveur  français,  né 
à  Strasliourg,  le  lï  octobre  1803,  est  connu  par 
les  expériences  et  les  travaux  agricoles  qu'il 
a  exécutés  dans  ses  propriétés  du  Loiret,  tt  dont 
il  a  consigné  les  résultats  dans  différents  écrits. 
Membre  et  président  de  la  Société  d'agriculture 
il  lui  a  fait  d'importantes  donations.  11  a  aussi 
été  nocDoié  membre  du  Conseil  général  d'Agri- 
culture et  a  fait  partie  du  Conseil  général  du 
Loiret.  Il  a  été  promu,  le  12  janvier  1847,  officier 
de  la  Légion  d'honneur. 

On  a  de  M.  de  Héhague.  l'un  de  nos  premiers 
agronomes  :  JVolc  sur  quelques  travaux  agricoles 
exécutés  sur  la  terre  de  Dampierre  (1841)  ;  Dites 
ovines;  troupeau  mirinos,dishley-mérinos  et  dish- 
ley-solognot  (1853);  Expériences  sur  l'emploi  du 
sel  dans  l'alimentation  du  bétail  (ISoO),  avec 
M.  Êm.  Baudement;  JVotM  Jur  l'engmissfment 
précoce  des  b/les  à  cornas  (1852)  ;  Considf'rationj 
jtur  la  rie  rurale;  Un  Grand- tère  à  ses  petits-en- 
fanU  (18Î3,  in-18). 

BfiniC  (Armand),  homme  politique  français, 
ancien  ministre,  sénateur,  né  à  Paris,  le  15  jan- 
vier 1809,  fut  attaché  très  jeune  à  l'administration 
des  finances,  prit  part  à  l'expédition  d'Alger 
comme  employé  à  la  Trésorerie  de  l'armétj,  puis 
devint  inspecteur  des  finances  et  fit,  en  cette  qua- 
lité, plusieurs  voyapes  aux  colonies,  notamment 
aux  Antilles.  11  quitta  les  finances  pour  entrer  au 
ministère  de  la  marine,  où  il  parvint  aux  fondions 
lie  secrétaire  général,  lin  1846,  il  entra  à  la 
Chambre  comme  député  d'Avesnes,  fut  chargé 
du  rapport  de  la  loi  relative  au  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Lyon.  F.lu  représentant  du  peuple  à  l'As- 
semblée léfrislalive  en  1849,  il  entra  peu  après  au 
Conseil  d'État,  et  y  resta  Jusqu'en  1851,  époque 
où  il  prit  ia  direction  des  fonderies  de  Vierzon. 

Deux  ans  plus  tard,  M.  lîéhic  devint  inspecleui- 
général  du  service  maritime  des  Messageries  im- 
pénales,  puis  directeur  de  ces  Messageries.  U  prit 
alors  une  part  active  aux  transports  pour  l'expé- 
dition de  Crimée,  donna  une  vive  impulsion  à  l'or- 
ganisation du  sers-ice  de  l'Indo-Chine  et  créa 
près  de  Toulon,  les  ateliers  de  construction  de  la' 
Seyne.  Successivement  membre  du  conseil  d'admi- 
nistration des  bâtiments  civils,  président  de  la 
commission  pour  l'organisation  des  banques  co- 
loniales, membre  du  Conseil  général  des  Bouches- 
du-Hhfine  pour  le  canton  de  la  CioUt,  M.  Béhic 
fut  appHé a  remplacer  M.  Rouher  au  m'inisière  de 
l'apnculture,  du  commerce  et  des  travaux  nublic»! 
le  23  juin  1863.  '  ' 

Il  farit  remarquer,  entre  les  actes  de  son  admi- 
nistration, le  Rapport  sur  la  nécessité  d'une  en- 
quête agricole,  suivi  d'un  décret  conforme  du 
30  mars  1866,  un  Projet  de  modification  du  ré- 
I  gime  sanitaire  concernant  le  choléra,  adopté  par 
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BELA 


te  tlicrtX  du  £1  juin  (U  la  miiAt  iiniii«,  yitit  U 

U  France,  1*  Suisu,  U  li«i(!iqui;  et  l'Iiilie,  d'k- 
prte  laipivUr  I»  piéc»  fabriqaèrii  |«r  In  uualre 
■Ul»,  »u  mime  litre  el  lur  I*  méoM  type,  lurcat 
refues  liui»  laurt  cjnue»  p^ilHiquu  mpicliKi. 
11.  hÊSjc.ByïhliiuQné  u  J^uiisMuD  du  uilbMlArfl, 
fut  iHJOuiié  *4uall^u^  par  <lccrpi  du  2ii janvier  lt61. 
Au  DMi>  de  novrmcira  suivant,  il  fut  di»ittJ>i 
•omiM  moinlir*  dn  CanMil  lupiiriaur  d«  purCic' 
tionnemeni  pour  l'eateignemeoi  9rcoi>daire  spé- 
cial. Headu  1  la  ria  privt«  par  la  r^itolulion  iiu 
4  %e|tt«Diljro  IHIO,  il  te  ftrcM-nig,  tn  janvier 
IBib,  aui  Aieciirvai  (éiulcrialo  dans  b  dtplrU- 
DMiit  de  la  Gironde,  arec  une  |ir«reMiaa  da  isi 
Dctleoieoi  txMUpaTiiaie ,  et  fui  t\a .  i«  iraiaiftaM 
lur  quatre,  par  ^67  <oia  »ur61t  riceteura.  Pix>nui 
eommiiidTi.T  la  I.é(pi>n  d'honneur  le  3  ocUjlirc 
lUO,  )l  a  né  rail  grand'cioii  In  2U  jiiiv.er  18$*. 

Btailiai  (bmii-Julet),  médecin  frinfaU,  nieqi- 
bre  de  l'Aca  téKiic  dr  n)è^le-'llle,  eut  né  a  t^rij,cn 
1813.  PnirMMur  i  U  Faculté  de  mêdruclne  Je  l'a- 
ria, il  a  iiiKCMsiTeiii'nt  médecin  de  pUiiieuii 
hAplUux,  noianunrni  da  la  Chanté  ei,  di'p.ii< 
llil,  do  la  l'ilié.  M.  Bèhitr  a  etè  pmmu  Ulicitr 
data  LA(i;ion  d'iiunneur  le  H  audi  IKijl  et  com- 
mandeur le  6  déceoibre  Idîl,  puur  lervices  daus 
lea  amlmianera  n«n<Unt  la  guerre.  —  U  ealBurl 
à  Pari>  le  8  mai  1816. 

Ob  cilo  de  lui  In  ouTra-'ei  sairanU  :  Traité 
iUmnUtiire  dr  foiMnfit  iiUrrm*.  «n  colla l«ra- 
uon  avec  M  A.  Hirdr,  (IHM-IKSH.  iii  O,  t.  1  A 
llUrUil.  I8t.«-I(lli.'i.' iii  fl.  t.  1  k  III);  ÉtiiéUt 
iur  la  miilndu  diJ«  /Uirr  yuétri>^ralf,  bïllre-i 
■drcssAet  à  M.  la  |Miiri»itur  Triiusaraii  (IH&ii, 
ia-RJ  Co»léTn\t*i  de  tlmitut  mttduatr  faites  A 
lal'iiié  (I861-lh67],  rocualiliot  |^ar  MV.  Xaojjuul 
ai  Proust  et  rcTUes  par  l'auieur  (I^M,  iu-8). 

BEKE  (Charlfi-riUlonp),  voyaireur  anKlau,  n* 
la  lOoelubre  18..  0,  abandonna  le  coiDoieioe  pour 
l'itude  du  droit;  puis  ayant  aciun  sur  l'hiaioire 
d'Orient  das  connaiaNaiices  assez  éleoducs,  il 
publia  «ur  1*1  prsinilrei  racei  buiualnes  un  ou- 
«rnirc  qui  fu\  nveoient  ciiliqué  ni  Al  cinSKiic: 
Onjinej  bibtirjr,  or  rtitarclits  ii%  priwrral  h«i- 
lory  (1X34,  Loodrea);  ce  litre  a  lit  laUte  par 
le  docteur  l'auius.  Il  tintrepril  alors  de  pilnAirer 
par  '.'Atyiunie  daai  l'.^rnque  ecnirale  «<,  aiires 
diverses  dèloarchaa  luf ruclueuscr!. ,  se  décida  A 
aocomi'agner  lemaî<ir  llams  (IKWl).  chargéd  uoe 
Diwinn  en  Ahyiifiie. 

Durai. t  ce  vu}a^e.  U.  lleke  rendit  des  services 
signalés;  A  la  téic  d'une  iroupe  <l'ladiK*nas,  il 
«iplarj  les  provinces  méridionales  et  dteouint 
des  territoires  eomplèiewent  imorcv  Le  résultat 
da  ses  recheretu^s  a  été  publié  dans  les  t«cu«iU 
spéciaui  des  Sociilts  géi.grs|ihi']ues  de  Lùudcas 
el  de  Paris.  Il  a  lui  m'me  uaili  divers  puinU 
partJCuUen  de  )(Auf;r  .pbie  el  d  ettiiii>|{ra{ilàe  el 
rAi)  gé,  au  sujet  .lu  .Nil  et  de  ses  snurcci  mj»- 
tArtcusen,  trois  inémo'.res  dont  la  p^is  impor- 
lant  est  :  On  tlu  Simrctt  af  Iht  XiK  (Londres, 
tM9).  Il  a  puMi6,  eo  ouire,  Mémoirt  /uli/lcaii/ 
(«B  franfaisl  en  faveur  des  Pires  PaAi  M  Lobu 
(Pans,  I8k8);  .Voles  critiqurt  tur  if  royaye  d 
Maffa,  lie  M.  A.  d'AkUaiie  iLondre»,  18àO)  ;  De 
la  ihirri' ulion  g^"graphtqué  de»  idiomes  a.*'||S- 
tiiu  (fidimbuurn.  I8%3> .  etc. 

De  retour  en  Euru(« .  M.  Balte  reçut  la  mMaille 
d'or  des  sucitiii  de  géugra|ihic  de  Lomlrea  et  de 
Parts.  lliA|ounia  queli^urs  ar.ii4«s  an  Anuleterre, 
s'y  aur  a  «t  reparut ,  a<e«  M  iemine  pour  l'Oneni. 
U  pa  courul  de  nouveau  diverses  régions,  la 
Syna,  l'Abyuinie,  au.  11  a  p'.lMiè  igalemool  pUi- 
sieun  màmoirai  sur  ces  «aciirsmas,  at  aardai 


iiueviiuns  nslalivei  A  l'andenna,  bulolie  liaUi  :  fi 
I  aa  femme  a  écrit  alls-oiéme.  ^ur  nna  dt  'aii 
,  questions  le  livre  suivant  :  la  faiK  de  Jaitak  fit 
FleigUl.  Undres   1W4).  —  H.  IWka  nt  m 
Landrei  U  31  juilLat  ISIi. 

I 

BEKUCa  {EBUsanueT).  ;bilelai.'iie  alleik  ii^ 
né  A  Uertiu.  »u  n8&,  actieva  ses  ciodtskl  ,^ 
MUS  la  céli'ïbre  Wolf.  qui  la  rvfardait  oeiiA,^ 
plus  distingué  de  sas  élAvaa.  ta  181)1.  d  t.., y. 
I  une  chaiie  de  littérature  grecque  s  Beriào,  ^  .  ', 

.1  la  qiKlLa  trois  bjls  apr^»  pour  vei4r  A 
I  cumpulurr  Les  in:inuscriis  de  U  hiUiulAéilili 
I  périala.  Da  retour  en  Atcmagiia  ta  IW  il 
1  cooimeii^  A  publier  ses  iaecdeiu  |T.rca  (Bi 
18U'1831 ,  3  vol.)  et  sa  graiide  èiiiua  itt  t 
C181VI8Î1,  10  vuL).  ■ 

Muniuié  nMinbre  da  l'Acaïkéniie  du  seiaaaj*^ 
Beilm,  il  fut  cbar/é  par  celle  CL.tsf.siiaiaér'''" 
'  un  second  voyage  A  Puris,  pour  eiiioiiuar  k"** 
pien  de  Fourmool  et  préparer  ain%i  uii  0"  ^ 
ifscriplimuns  ^r^camn.  U  |am>a  euuVx 
I  Italie  il817).  aiac  son  colligue  fiixaclievi,  «'■ut 
lucccssiremeol  Homa,  FUirence.  Venue,  k 'liU 
Caasin,  ké^ne.  Milan  et  Turin,  aie.  Las 
savants  decliiffièreiit,  A  Varuna,  un  aisn 
'  palimp-enle  det  /ajlilulei  de  Gilu>  déc>Hlia><^ii| 
.Nieliulir.  Dckkur  eiplora  ètialauieui  .'Anglol'ik  . 
U  HuHanila  et  le  nord  do  l'AUetnagm  ,  puiar.)., 
1  prit  A  l'uniteiMté  da  Berlin  la  cliairs  quVii^ 
I  avait  conféiée  dès  1807-  —  Il  (M  nMitdaos  ^ 
«lUe  kl  7  juin  ISTI. 

Sei  uuvcaget  tant  aussi  BOiufaieui  qv'i*«^. 
lanui.  Il  a  dunué  il'«ic*lia)ila>édibon>;  On.. 
aUùiurs  (Uifoid,  li'13.  7  v.il.  ;  Barlui,  i 
Thtitfdtde  (utroid,  18a.  3  vu!.;  ItU.  t>t> 
Bailiii.  IfOl,  til.);  JliUir>Uié4ua4(l>lHitiiM 
lin,  181^.  2  loi.):  iriiioi'AiiM  (bénirai.  ' 
3  vol.Ji  ScAoiiM  de  1 1 lui lU  (Lotulfes.  1»',  , 
I  3  vvt.j;  SeMiu  Empiricttt  ^Uit  Im.  IMti,  ,  - 
i{ue  pluth  ur>  pué'.es  grcct.  Un  luiduatsil. 
révision  du  telle  de»  pnnciiuui  hitturivB» 
'  et  lalinv,  et  il  a  Iraïaillé  au  Lorpiu  acn^,  ' 
.  historix  ^ynmliiur,  puUiié  A  BMoa  rn  t'^ 
I  11  %'eil  aussi  occupé  saTamoieut  da  pAili 
provençale  et  véuilieiuao. 

I     DKL  (François!,  bonime  politique  rriB^i" 

pult,  né  A  Humilly  (lltute-Saton'),  l«  30  b  is  '  - 
I  IHH^i.  a  clé  juge  A  C.lkaiobiry,  iendAiil  nsiit  '^i 
,  soui  la  gOuvariMinenl  uni».  CotueilM  né  ~ 
pour  le  canton  do  Hoiilme.un  >tpre>iM'-. 
I  Cunieil,  il  f'ii  ^lu  député.  kUl  i;lKli<oiiié<H^- 
de  février  1876,  dans  la  denucme  circoaacn 
de  t.hambéry,  par  7  ,liO0  vuii  bmin  &  i 
.  nues  par  M.  La  Cbambia,  candi  iat  aouarii  . 
I  11  fit  partie  d«  U  gauche  républicain*  n,.  . 
,  l'acte  du  16  mai  1877,  fut  un  des  3fi3  dt 
qui  votèrent  contre  le  miuulèio  de  11  de  lin  , 
Aprf^  la  distolutiuo  qui  suivit,  il  H  rajuA  . 
dai»  la  œtme  circooscntiiMB  el  (ul  létiu,  , 
octobre,  par  8.. ^(9  VOIS,  contre  fi,'63  aille*., 
le  couLUrreot  ollicial. 

BeLAXGEK  (Uiarlei),  naturaU^  tim"-, 
né  A  paris,  la  19  mai  IW!i.  Aprt^  avoir  <»ri| 
jaidio  r<iyil  de  Poudicber)  .  ildcviiil  piapne 
I  d'une  inme  eu  France,  et  résida,  depuil  IK. 
Paris,  i'iiis  lard,  il  fui  noiDiiM 'lîrecieur  da 
din  boUoique  da  U  MarUniqu*.  En  lUi.  d  ■ 
I  entrepris  un  long  et  péniitlavoys^aam  l»'l««  ■ 
,  tisitÂIellaucasa,  l'Araténia,  la  Pene,tauiei'l 
lelXigou,  lesiiasde  réqualaur,leCap.eU..<t- 
rapporté  de»  collections  fort  mléJasaïui» 
plantes  i  l  d'aniniaui.  U  a  raconlé  lui-ir*'^'' 
ciploralion  tous  u  uire  :  l'afages  oili  ' 
!  »ru»iai<s  (IIUI-llMi,  8  soi.  ia-»  at  allas 
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M.LClMil|H,  kau  ^  ,i  UgîoD 
iBBitt^wlIRa  ittTroim  *  lit 
■tftfOinntii  dt  Mn  po  00- 
M 

•a  ibB-a^-Ckuiti  -  Jowph) . 

iw>nii.  ri  w  rs>.  k  vti«». 

"^kèifai  II  Mrp  d«  p«at«  (I 
^'    I  qrtiUl),r>iir  K  lirt<r 
Inih  lafMp*  lei  (•*<- 
h  éutm  t  ilHk  cnlrtt* 

'awr  de  ■kiniiniB . 
làNitoèn.  I  l'IuW  inlylMliiii- 
^kBaa  («ilioe  drkjftodjm- 
•(■«'illoorit  n  mmmm  pdMi 
*■>::(  lia  ^ttatuei  et  qy'i] 
Mi.ui  a»  Flou  m/  l>  wtalint 
■•««fBfnittni  nltiiff 
iraiM  ta  an  «lorintn. 
■  fiiai •  MMli  me  te  tiire 
■  M.i«i«eorédila  Lteion 
•  KnUKL-U  M  Mft  k  8 


««•ra-Gibriel- 


màhi  i  CMIrir  «islytifM 
■BfnfitihfM»;  ComT 
nB^Runt  It  d;iiinrii{iMi 
Aiifir  d(  k  riiiitmte 
1mhiiiUa,M.nm,  >i:-8, 
^  '^v  G.      Aw^  d<  t»^tq«« 
"i'kltifiimifàittstrfuimti 

-4  «t4:laa»-Aiiguj»),  iinéljt 
••iViniî  Ir  junl  Ite.  Pré- 
•pKaliicaiiOe  aiiale.U  * 
k  Puim  ptr  dferet  du 
•r— tl  Nflabn  M  ncré 
0»  ■  CM  lien  Iran  ihi 
-NndHMfmniJa.  Mgr 
-Auttik  UitQod'hOB- 

iaMe-Ueu.plfcTe.Je- 
né  k  Bnwn, 
«  iH  fkae  ft- 
M  Hmuedie.  Heu 
■•Wi  "i  Mrs,  dtp«li 
«™i*»i|rt.  Pour  lui,  à 
Jl»"^,  Il  ealm 
■  «Ht,  leiu  lOi  dirers 
'•WML  CMKdIer  ao- 
(Outiller  litu- 
de  la  Oeot  de 
i  h  Ckasbr*  des 

^Jfff*  "  Séiut 
j^Wl  U  manniû  de 
llB.<?ZiîJ«"«*"Vlion- 


>  ronne,  le  dernier  aiirdii.  Il  prit  place  k  reilième 
'  droite  et  •«  viirnaU  par  fetaltation  de  sei  opi- 
'  niiMs  religieuses  e(  mnnarahiques.  AprAa  le  vote 
SUT  les  ptlitioni  des  <;T«qun,  il  rédigea  une 
admael  Pie  IX,  prolestaM  contre  les  ■•  nsnrpa- 
tiOM  aaerilèges  •  il«  rttalie  k  l'éninl  du  Saint- 
Sttge;  cette  adresse,  puUi6e  par  l  r/aii«rs,  réunit 
quareole-tix  adhérents,  mais  1e<  siimataircs  tou- 
unnt  demeurer  inconnus,  à  l'eiception  de 
un.  de  Dstcaatel  et  Comli  er.  Adversaire  d« 
M.  Thlers  et  ennemi  déclaré  du  frauTememenl 
répiiMicain.  il  fut  un  des  onze  représeniaoft  qui 
reraslrent  leur  mte  de  oinfiance  aucheF  du  pou- 
»otr  et*tnitif,  apr'-»  la  cri?*  provonnée  par  le  rejet 
de  rimpftt  ^ur  les  inaiièrcs  premières  fîO  janTicr 
I87ÎI.  Il  s'omplnya  aclirement  au  renversement 
dp  l'illusirr'  lioiniBe  li'Riai. 

X.  de  Betcastel  continua  son  O"positiaii  *ous  la 
maréchal  il«  Nac-Mahon.  Il  déclara  k  la  tn- 
bune,  IX.  de  Brot(Ue,  qu'il  n«  --oppimerait 
pa»  U  présence  d  un  préfet  pmiesUntt  la  téte  de 
«on  département,  et  eiigea  S?  ciiangetMnt  de 
M.  de  Gurrte.  M.  'le  Belc&Mel  prit  une  part  tris- 
aolite  il  toutes  les  mBoir<.sln|ions  religieiiiies  qui 
earcnt  lieu  dans  le  courant  d»  anné«  1873  «t 
ttth;  il  organita  notamoienl  le,fanii-ux  pMirri- 
Bage  k  Paray  le-Moniul,  où,  on  juin  1873,  il 
•  Tona  la  France  tu  Sacri-Cceur.  ■■  Il  vota,  dnus 
l'Asiemliiée  «nntre  la  pruroKalion  des  pouvnin  lu 
Durechal  de  Msc  Mafaon,  al  repoussa  IVnseiiiblâ 
des  Im*  c.ir.stitiilionnellrs,  Aui  élections  sén.iui- 
riales  de  j.inTier  |it76,  il  se  porta  comme  candi- 
dat, dans  le  département  de  la  Haule'Ga>onii<>, 
ttec  une  priilenion  de  fui  maiiari:liii|ue ,  et 
ne  fut  élu  qu'au  troisième  tour  de  xrutin,  le 
demii-T  »ur  trou,  par  .'178  luix  »ur  674,  iin^ce 
aui  électeurs  républicains,  qui  repiulérent  '^ur 
lui  leon  suffrages  pour  empêcher  l'élecuoa  d'un 
candidat  b»ttapantsie.  Au  àénat,  il  coiilinui  t 
siéger  i  l'eitréme  droite  et  s'asu>cia  à  tous  les 
efforts  de  U  majorité  monarchique  de  c<-'ite  As- 
semhlée.  notamment  lors  de  U  dissolution  de  la 
Chamkire  des  défiuié»  Ouin  1877).  Il  n'a  pas  clé 
réélu  lors  du  |>remier  renonvellemenl  triennal 
du  S  janvier  1*79.  . 

On  ci  le  de  M.  de  Belcastcl  quelque*  p'ibhcations  : 
Ift  lia  Canaritt  et  la  tallét  d  Oroiara  au  pinnl 
de  rur  hygitfnîqut  et  médical  (ISfil,  m-S);  la 
CiladtUt  it  la  UhtrU,  ou  U  qwttwH  fomaxnt 
ou  point  de  rur  de  (a  lii-erl^  du  mo«:/f  (Touiouj,e, 
1867,  in-8);  t'<  9«*  y'^'  (""'' 
10-18). 

BEI.CIIEB  {>ir  Edwit^l),  navigateur  jiuKUis 
«é  en  1798,  d^-une  famille  q>V.».  ~!::p*  .ll,,^^;^. 


emplois  dsn»  les  «""""'""■r:- '  ,  '  U  m*- 
dé.  l-ige  de  treize  ans  '«*,,'^,e™c  p"!»!*'*» 
rine  royate  en  qualité  d«  "'""'*''V„,i's,a,  daii» 
cUsse,  '<eiinl  '"•'''•'î'P  .«i  a  »  la  pr'»" 

K^paitDe.  de  I8I.-.  «' fVVl  *r.  W  î»!'. 

comme  lie""-'"""  '  de  l»  station  ns- 
,  qui  faisait  P»/''*  „wcb«  i 


comm.inda, 
le  jrinnido" 


^"  ['V^M^^^r  Beechey 


Jid^'I^''"»±dl^n«.'^^ 


Guinée  et  da«»  les  le  cooi'"»'"i*;f;;  occi- 


fcr^j^  àfcZT.Î^'^  1  Sulptimr,  arec  t"'*»»»  ^, %  In*»'  Çf  ,!„l 
irai  dura  soi'î        tîlLïdu  mo»''*}  %e 
\m  (Narrative  of  m  »)  "  "ur  i» 


dei  Jé- 
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Nouvelle-Guinée  et  des  archipels  de  la  Chine, 
ainsi  qu'une  ùlude  complète  des  embouchures  du 
Sacramentu.  Kn  1841,  M.  Delcher  rallia  la  floue 
de  guerre  deilinée  à  agir  contre  la  Chine,  opéra, 
dans  la  rivière  de  Canton,  les  sondages  néces- 
saires, poussa  dans  l'intérieur  une  reconnaissance 
qui  aida  beaucoup  au  succès  du  génériil  H. 
Gough,  fit  la  clia>se  aux  jontjues  chinoises  et  en 
coula  bas  une  trâiiuine.  11  fut  promu  canitaine 
ea  second  ci  créé  chevalier  (1843). 

Sir  E.  Belclier  reprit  bientôt  la  mer  à  bord  du 
Samarang  ei  accomplit  son  expédition  la  plus 
importante,  dont  le  compte  rendu  a  paru  en  1848, 
sous  ce  litre  :  IMation  d'un  voyage  avx  Indes 
onenlaUs  (Narrative  of  a  vovage  lo  the  east 
lodies  during  the  years  1843  l'848,  i/i-8,  fig.); 
la  parlio  bolani<fue,  très  détaillée,  est  l'œuvre 
du  chirurgien  Adjms.  Sir  Belcher  visita  l'archi- 
pel de  Bornéo,  oii  il  obtint  du  suliao  la  cession 
de  l'Ile  de  Laboaii,  aida  puissamment  le  fameux 
John  Brooks  à  combailre  les  pirates  malais  et 
reçut  môme,  dans  un  engagement,  une  blessure 
dangereuse.  11  parcourut  ensuite  les  porls  chi- 
nois, les  Manilles,  les  Célèbes,  la  Corée,  le  Ja- 
pon, les  Philippines,  etc.  Son  livre  donne  de 
curieux  et  importants  détails  sur  les  mœurs,  les 
productions,  les  phénomènes  naturels  de  ces  pays. 
En  1852,  il  fut  chargé  d'une  expédition  envoyée 
à  la  rcchorclie  de  sir  J.  Franklin.  Son  voyage  ne 
fut  pas  heureux;  surpris  dans  les  banquises,  il 
fut  obligé,  po-ir  .sauver  l'ér/uipage.  d'ahandoiiner 
SOD  bâtiment.  Traduit,  k  son  retour,  devant  un 
conseil  de  guerre  (1854).  il  prouva  clairement 
qu'il  n'avait  pas  eu  d'autre  alternative  cl  fui 
acquitté  à  l'uiianimilé.  lin  18C3,  il  fut  nommé 
contre-amiral  du  Ttscadre  Blanche.  —  il  est  mort 
à  Londres  le  20  mars  1877. 

Outre  les  ouvraj^es  cités,  or.  a  du  capitaine 
Belcher  un  Traité  de  la  topographie  navale 
(Treatise  on  praciical  .^urveying,  Loiuli-es.  1836, 
in-4);  deux  excellents  ouvrages  d'hydrograpliie, 
l'un  pour  la  navigaiiim  du  l>ouro  {Uireclion  for 
U\e  river  Oours.  I83.î,  in-8)  et  l'autre  puur  c»-lle 
lie  la  Gambie  {Direction  for  tlie  river  Cambia, 
183»,  in-8>,  U  Dernier  voyage  au  pAle  yonl  (llie 
Usl  of  ihe  arclic  vuyai^es,  i8âo,  2  vol.  in  8,  fig.), 
dont  la  partie  >cientifique  a  été  conhée  ar/x  soins 
de  sir  J.  Ricbaiilson.  Hob.  Owen,  I  h.  B^  li.  etc. 
En  1856,  il  a  publié  un  roman.  Horace  Edteard 
Brenton  (3  vol^,  qui  offre  une  vive  peinture  îles 
scènes  de  la  mer,  l-i  en  |H71 ,  If  Grand  courant 
tijuatorial  ou  Uulf  Siream  (the  greai  equatorial 
currenl,  etc.). 


obtint  I(;s  six  premierâ  prix  de  la 
torique.  Admis  &  l'Ecole  noraul«.  en  É 
fut  enveloppé,  deux  ans  après,  danili 
ment  qui  frappa  cet  établissement  «l,  ' 
à  l'enseignement  libre,  donna  dei  feçoi 
éducation  pariicuht're  et  prit  enlio  û 
de  rinsiiiution  Morin.  qu'd  conserta 
I  (1831-1802).  il  a  éié  décoré  de  k 
neur  au  15  août  1869. 

On  doit  à  M.  Belcze  un  Court  eei 
seignetnent  élémentaire,  qui  ne  fomh 
de  vingt  volumes  in-18  et  qui  comi 
loire  ancienne  et  moderne,  la  gé( 

exercices  de  langue  et  do  liltératur»  

physiques  et  naturelles,  etc.  :  la  pliiiliHik,il 
lés  de  ce  cours  ont  eu  de  dix  1 
Son  principal  ouvrage  est  le  D\ 
verset  de  la  vie  pratique  (1859, 
V  édition,  avec  supplément,  187Î), 
encore  :  Jeux  des  adoleuentt  (jS&i», 
tionnaire  des  noms  de  baptême  (1 
lionnaire  d'instruction  primaire \. 
a  donné  aussi  un  certain  noiiibre  d' 
.sii|ues  de  textes  grecs  et  latins, 
deux  traductions,  l'une  en  regard 
irilerliné^iire;  il  a  fourni  la  traduclii. 
aux  Classiques  latins  de  M.  Nissrdel 
articles  de  biographie  littéraire  au 
littérature  ancienne  et  moderne. 


BELCREUi  (dicbard,  comte). homme  d'fîlat  au- 
Iricliien,  esl  né  le  12  février  I8i3,  d'une  ancienne 
famille  noble.  Il  occupait  déjà,  en  1861,  un  poste 
politique  important  en  Silcsie;  il  lut,  en  1862, 
nùmuié  gûUM:rncur  de  cette  jirovincu.  Aumoisde 
mai  de  l'aniice  suivante,  il  passa  au  gouverne- 
ment de  bohème  dont  il  devint  vice-président. 
lîaGn,  le  27  mai  1864,  il  fut  promu,  par  rcscril 
itDpcrial,  vice-roi  de  cette  impoitante  région  et 
nommé  conseiller  privé.  Il  fil  preuve,  dansci'sdif- 
léreni»  postes,  d'un  esprit  de  conciliation  et  il'une 
puissance  de  travail  exccpliunnelleet  son  admini- 
stration rcu>$it  à  satisfaire  à  la  fois  les  Allemands 
et  les  Tchèque».  Nommé  président  du  conseil  iies 
toinisires  et  ministre  d'État,  il  eut  à  lutter  inuti- 
lement contre  les  circonstances  désa.streuses  de  la 
jjuerre  avec  la  l'russe.  Entré  en  fonctions  le  27 
juillet  186.S,  il  se  retira  au  mois  de  féviier  1867, 
pour  {aire  place  à  M.  de  Deust. 

BELE2E  (Guillauine-Louis-Gustave) ,  littérateur 
fraiicai*,  né  à  Montpellier,  le  21  août  1803,  fit  ses 
études  avec  éclat  au  collège  royal  de  cette  ville  et 


BELGIOJOSO  (Christine  Tiuvui 
DE),  fille  lie  Jérôme-Isidore,  marqi 
zio.  née  le  28  juin  1808,  épousa, 
le  prince  Éinile  de  Barbian  et  Bel|  * 

1  elle.  Passionnée  pour  la  double  cause 
de  la  liberté,  elle  ne  put  se  résigi 

'  Milan  .sous  la  domination  auirichi 
.s'él?ihlir  à  Paris,  où  sa  fortune, 
lettres  et  des  arts  et  ses  opinions 
rèrent  autour  d'elle  une  société  VéCm 
l'amie  de  plusieurs  écrivains  et  hofflL 
lèbres.  particulièrement  de  M.  Mignet 
tin  Thierry,  dont  elle  dépassait  de  . 
libéralisme  de  jour  en  jour  plus  modért 
elle  donna,  sous  l'anonyme,  un  Ettainfll 
malion  du  dogme  catholique  (4vot.l.  EnlW 
se  jeta  avec  ard  -ur  dans  le  mouvsnieni  rt' 
tionnaire,  courut  à  Milan  qui  venait  de**» 
et  leva  i  ^es  frais  un  bataillon  de  vuion  ' 
victoires  de  Radet-ky  la  forcèrent  d» 
ses  biens  furent  mis  .sous  séquestre. 

Pendant  cette  période  de  lune, 
quel  ques  articles  à  la  Liberté  de  ptm 
elle  publia,  dans  k  National,  ses  Sririrurfr 
et,  .se  mit  à  rédiger  des  Notions  4'hiy  ><nii 
sage  des  enfants  (1851,  in-18i.  El/r  .^  *''^«P 
un  vova|.'e  en  Asie  .\Iineure,  lio.-^^l  le  -efiiil" 
dans  la  Herue  des  Deux  Mmdfs,  î"  '  «■'"* 
mes,  sous  les  titres  de  :  Asie  Mineurt 
(I8.18,  in-8),  Scènes  de  la  vie  turque 
â'minn,  nciu  turco-asiatiques  (f 

2  vol.  in- 16).  Elle  a  encore  écrit 
maison  de  Savoie  (1860,  in  8); 
l'état  aclurl  de  l'Italie  et  de  son 
in-18),  ainsi  nue  d'intéressantes  nou' 
lani  un  véritable  talent  d'écrivain. 

Rentrée  en  possession  do  ses  bien», 
l'amnistie  décrétée  par  l'empereur  KranÇflU 
seph ,  la  princesse  Belgiojoso  continu»  iJJ^ 
cher  dans  ses  travaux  littéraires  un  " 
cessaire  &  son  activité.  Balzac  aern 
dans  cette  grande  dame  artiste  et  r 
cette  duchesse  do  San-Severino  dont 
fait  l'héroïne  de  la  Chartreuse  de  Pomi- 
e-it  morte  à  Milan  le  5juillet  1671. 

BELGIQUE  *  (Maison  royale  de),  bn 
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M  II  nm  i(  Sne-Coltturg-Gotha. 

U«|»!d  II  (Voy,  ce  nom). 
]llirii-Rain(ii(-jDna,  archiduchesse 
(,  M  le!)  Mil  I fflii,  6llc  de  feu  l'ar- 
IloinKleu.  juliiin  de  Hongrie. 
ifansK  t?inff  ilane-iméiie,  du- 
tlM,ét  i  imtlltf.  le  18  février 
iliiBniH  lt'6  iu  prince  Philippe 
l-Càni-lMii;  crinceue  Sl^hame- 
hlMl-lniK-)l.uie-Charlotte,  du- 
lètetjtiUeten,  le  21  mai  1864. 
K'j&cR-Hi.ie  liopoldiDe,  née  le  30 

itfsvàrr.  pria  M  PAiltppe-Rugène- 
•In-Odieat-Baudouia  -  Léopold- 
^Mli'iFliKlre.  duc  de  Saxe,  né  ï 
i,liUaBlW,  lirutetianl  général,  ma< 
kfmRluieie  BobeoMUern-Sigma- 
tlffcaperieur  d'Alletna^ne  et 
ifÉttdtflnniinie,  le  1*'  mai  1867, 
Il  R^re  (ayants;  priocesse  Marie- 
•leKMifiSe-  Victoire-  Clémenline- 
it  Sue,  née  à  Laeken ,  le 
^IM  linK  le  juillet  1837  à  Ftrdi- 
i-toeph,  acchidtic  d'Autriche, 
r binocle lOauil  \m. 

m  |lltne-Fnii;ni-Ei]gèue),  ingé- 
ih^ii.iMbRiteniuiilut,  né  i  V.ny 
U:3iir>.lil0,«slraenl8^9à  l'Ëcole 


toire,  fondé  par  lui  en  1874;  on  cite  entre  autres  : 
Délia  Vita  t  délie  opère  del  Marekese  Girolamo 
Serra  (Géies,  I8:)9);  Document  inediti  rrgtiar- 
danti  le  due  crociate  di  S.  Ltidovico  II,  re  di 
Franeia  ilb.,  1859);  Délia  Vitaprivata  dex  Ge- 
iwrejt  (2'édit.},  recueil  intéressant  de  mono- 
graf»....  • 

B..!.UOMME  ^JacqueS'Ëtienne),  médecin  fran- 
çais. i,6  à  Pans  en  18U0,  et  reçu  docteur  à 
Paris,  er>  1824,  fut,  sous  Esquirol,  élève  interne 
de  la  division  des  aliénés  de  la  Saipétricre.  II 
diri>.'ea  très  longteu>ps  un  étab]issement  de  santé, 
fondé  il  y  a  près  d'un  siècle,  par  son  père,  sous 
les  autpices  de  Pinel,  et  devint  membre  de  la 
Société  de  médecine,  dont  il  a  été  plusieurs  fois 
président.  11  a  été  décoré  de  la  Légiua  d'honneur 
le  25  avril  1847. 

Parmi  les  nombreux  mémoires  de  M.  Belbomme, 
nous  nous  bornerons  à  citer  :  Essai  sur  l'idiotie 
(1824).  thèse  inaugurale;  Examen  des  facultés 
intelleetuellet  à  l'état  normal  et  anormal  (1829); 
Considéraii<)ns  (ur  l'influence  dfs  éxinements  po- 
litiques sur  le  dévelojypement  de  la  folie  (1831); 
Coiutdérotionï  jur  l  appréciation  de  la  folie,  sa 
localisation  et  son  trattemenl  (1834);  Examen  de 
la  valeur  des  lésions  anatomiques  dans  la  folie 

(1839)  ;  Expériences  sur  Us  animaux  pour  déter- 
miner (es  diverses  fondions  du  st^stéme  nerveux 

(1840)  ;  Mémoire  sur  la  tumélaction  des  oreilles 


ifttfllctileiKpont)  et  chaussées  en  i  c'iez  te;  aliénés  tn  démence  (l8-'i2);  Sourelles 


llfeiuiifhiear  en  chef  en  IftbS  et 
rtilinin  \f<k.  Attaché  au  service 
vfip-it  liiiia  dt  Paris  et  plus  parti - 
r., g     lli direction  des  eaux  et 
I  leia  iîKît'jr  de  ce  deniier  service 
\W  t^ioilwte  ditlioguè,  M.  Belgrand 
I  ■  tiaildc  «tiiofis  h)(fromé(riques 
I  i  Mit  4(inid5  services' aux  riverains 
Mt>t<,;«r'iuii{iinoadatioa3,  par  des  ia- 
lwt':M(Uit:tle  riMureu-e  sur  la  crue 
M''  '  i  •  se  iiiluenis.  Élu  membre  libre 
|jitt:'--!'^iic;iK«  le  28  août  1871.  en 
"tmsiiài  î»n«ri!.  il  avait  été  promu 
B'/M  :<  i     d'hwineur  le  22  janvier 
"  -  •'"■^  -llw( mort  à  Paris  le  8  avril 
W  '  '  francs  fut  accordée  à 

i'i  travaux  publics. 
'  ^'    :  i  U'î'.mnd  :  ATote  jur  le 
'  «  «S  II»,  io-8,  6  pl.);  et  surtout 
""i««ir  la  S?iiie  et  les  travaux 
•  l'irj  li  Sfine,  bflrttn  parisien 
■      •'  ''«>-^<\w  (Imprim.  imp. ,  1869 . 
y.  ^     '  ie'n  »U5  de  géologie  et  de 
fr-"^?!-*»,  «ursfre  faisant  partie 
■"?«<i»!KllK:ioni'Hw<oire  de  Ponx; 


wKrfaiM  de  Paris  (1873,    crits  n'ayant  ] 

n  'iu^-'  "''^•'>  "i  12  pl-  e«  3  I  M-  Bclin  se  li 
l'"*  t  vint  à  Paris, 


*  l  î^i^t^^'  '  «rchiviste  italien. 
hfcCîJ'.  1838,  commença  ses 
fcf.ilT'i  sa  ville  natale, 

if  lei  abandonner,  par  suite  de 


''Mboille.  Il  entra  en  1860, 
'"t  ie  Cènes  et  y  devint,  eo 
ïrapdie.  Membre  de  la 
•oire  nationale,  il  est 
aocumenis  historiques 
'     ^ommé  officier 

S.V^tte"^''*'*^' 

-lerdéologie  et  (l'bi^ 


recherches  d'anatomie  pathologique  sur  le  cerveau 
des  aliénés  affectés  dt  paralysie  générale  (1845). 
Plusieurs  de  ces  mémoires  ont  paru  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  Caselte  des  hôpitaux  ou  dans 
les  Bul{e(tn<  de  la  Scciélé  médico- pratique. 

BELIN  (Pierre-Louis) ,  ancien  représentant  du 
peuple  français,  né  à  Valence  (Drôme),  le  13  dé 
cembre  1810,  fut  reçu  docteur  en  droit,  se  fît 
inscrire  d'abord  au  barreau  de  Valence,  puis, 
vers  1845.  s'établît  à  Lyon.  En  1848,  il  fut  élu 
représentant  du  peuple  dans  le  département  de 
la  Drôme,  le  dernier  sur  huit.  Membre  du  Co- 
mité de  l'agriculture  et  du  Crédit  foncier,  il  prit 
quelquefois  la  parole  dans  les  débats  de  Pas- 
semlilée.  Il  soutint  d'abord  la  politique  du  géné- 
ral Cavaignac,  puis,  après  le  10  décembre,  vota 
toujours  avec  la  gauche.  Réélu  à  l'Assemblée  lé- 
gislative, le  6*  sur  sent,  il  se  rapprocha  de  la 
Montagne.  Après  le  2  décembre,  il  fut  compris 
dans  le  décret  d'expulsion  et  se  relira  en  Belgique. 
(Jutlques  mois  après,  par  le  décret  partiel  du 
mois  d'août  1852,  il  reçut  la  permission  de  ren* 
treren  France;  mais  il  protesta  contre  cette  grâce 
par  une  lettre  rendue  publique.  Los  avocau  pros- 
'  t  pas  été  admis  à  plaider  à  Bruxelle», 
livra  à  des  travaux  littéraires.  Il  re- 
après  l'amnistie  générale,  et  entra 
dans  la  maison  de  librairie  Hetzel.  Chef  du  con- 
tentieux dans  la  maison  de  bantjue  de  M.  J.  Mottu, 
il  fut,  en  1868.  l'un  des  directeurs  de  l'Ency- 
clopédie générale.  Après  le  4  septembre  1870,  il 
fut  nommé  d'abord  inspecteur  général  ties  éta- 
blissements de  bienfaisance  (18  novembre),  puis 
conseiller  de  préfecture  de  la  Seine  (18  déci-mbre). 
Hévoijué  comme  fonctionnaire  républicain,  avec 
deux  de  ses  collègues,  le  30  juillet  1873,  parle 
minislnre  du  24  mai,  il  n'a  été  réiutégie  que 
sous  le  ministère  Uufaure ,  le  9  avril  1878. 

Parmi  les  publications  qui  datent  de  son  séjour 
en  Belgique,  il  faut  citer  de  M.  Belm  la  traduc- 
tion française  de  la  Théorie  du  droit  public  de 
Biogo  Soria  (9  vol.  iu-18),  et  celle  du  nationa- 
lisme d'Ausonio  Franchi  (ia-16). 

BiilLIN  DE  LAUiNAY  (Jules-Henri  H.ïbert},  pro- 
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leueat  rrinç*>t  d'hutcire ,  ni  k  l'ahs,  «a  ISU,  '  cotooi»  M  1679,  fioste  qu'il  eoDup*  Juk^sV^''  ' 


ett  fiU  <1«  l'iilitf!ur  Auguile  Di^liu  i-l  pelil  nneu 
pu  sa  m^re.  <lii  célKkrr  itraveur  Kicolts  dr  Liu- 
nay.  Il  déhuU  comme  journaïKU:.  en  IK3j.  à  1* 
K*mt  drt  TMira.  puu  fut  quclifue  ternira  Irpo- 
gnpi.e.  Nemmi  rtfoil  d'Iiisioiie  t  btrgpnc,  en 
18^,  il  fut  rrçu  a^rig^  il  hiMoIre  en  IK!i9  et  de- 
vint litula  re  de  li  diiire  d'Iililoire  lu  Ijiit  l'.e 
Bonlrïux  no  IS^tl.  Kn  186),  il  fot,  4U1U  ntto 
rille,  le  fon'Inleur  du  cours  |>oiir  l'enMigneraeDt 
^ondaire  des  ftUet.  Nommt  laipecteur  ii'icadé- 
Biie  a  BourKCS.  d  a  élt  admiit  à  11  retraite  aa 
commcnceincirt  d«  1877. 

Outradet  liTr«>rléiDentaire*it'hicti>irt,  M.  Min 
de  UiiiMy  a  \rj\i!\t  les  trariiix  vu:  vims  :  Sur  Itt 
Trmpt  mirortn'imu.  1«<1re  à  H.  AiutuatinTlurrry 
(184».  In-1K|;  Pu  Tmué  d'Amdelid^  roiintLrH  <mi< 
/(I  iMJinff  lie  rur  hittririqiif  er  pajiiii/>e  18ti, 
in-8);  Cuerrc  à  ta  tuait.'!'  État  de  t'Eumoe  m 
18b4  (I8^t.  in-8),  anonfine;  ÈUU  tl  vrofris  itt 
leimett  litMlnriquri  au  xi%' tiètle  (Bonleaui,  1MG&, 
in-8j.  Il  a  entrri^ria  une  publication  d'un  tiraiia 
lolArCl  pour  la  vulgariutioo  de  U  KieuM  gto- 
graphi'iue  :  c'est  une  «iri*  d'MiliuDa  et  de  tn- 
iluclioDa  al>r<f(éea  d*>  grandt  récit»  de  Toyagr* 
arcoiopliii  par  Wt  explixatcuri  modi-me*.  (fanuU 
lit  é'.raiKori,  Liiinguont,  lim«i  Ida  PfeifTer,  S|i«te, 
liranl,  Ualnea,  Balroon,  Buiton,  M,  el  Mme  Affa»- 
'•ti.Hiiga,  Hiyta.VamMry.  etc.  1I8&8- 181b,  iii-iej- 

BELirAI.  (LuuK-AdoIplie-llirle,  vicomte  Gûc- 
au.u«  M) ,  di;i«tt  françaia,  né  à  Saiot  Brieue  le 
6  nar*  1834,  Mail  confD  ll<'r  gfn^rai  de«C4ii»- 
du-Niird,  pour  l«  canitm  d«  Montonlan,  torxiu'il 
M  |>r>'»*nia  aui  élection*  pour  U  Cbamlnt  dea 
dtpui'-^,  te  JU  lévrier  \t'i6,  dani  la  deuiièiue 
Circoiikcriptiun  de  Saiut-Brieuc,  comnie  can  lid.-i 
ca'b(iJ>qui  el  lén-ilimiale.  Il  (ut  «lu  par  lu  Uni 
voit  coiin  M.  Lchreloii,  ancien  rtpr«itDiaal  «t 
candidut  r^piililiciio.  Il  prit  pUct  t  dmiie  el, 
aprti  l'acladu  16  mai  l8l;,lutundeiIMIi.l('L>ul^'i 

Îui  anordèranl  un  lola  du  confiance  au  calisnet 
e  BroKlia.  Candidat  oUcial  du  maréctiai  de  Mac- 
Mafaon,  il  fut  r641tt,  le  U  octubra  auivanl,  par 

DKLL  (Joaefaim  BoLNiD,  dit  fieorse),  lilléra- 
Irur  (rauv-ait,  Bè  le  10  Jintier  182*.  fila  d'un 
laideela  de  f'au  (iUucs  l'y  renies) ,  le  jeta  dattt 
la  (loUti^ue  en  18U.  fut  Loodauiné  a  u  dépor- 
tation par  la  liauie  Cour  delt'  uri;ct,i  latuitedu 
Ij  mat,  obtint  d«  rentrer  eu  France,  et  déi  lora 
M  UHiriu  ven  la  litlératiuv.  On  a  annoncé,  \w 
erreur,  ai  mort  an  I87(t.  ^ 

ti.  C.  Bill  a  publié  :  l'iiidci  ronlenfiortiiaei 
IHIId  l>er*.in.  <;«rard  <lc  Narial]  ri864'U&o}, 
Àpftndtct  hiitorrique.  Voyage  m  ('nin«  du  ca- 
pital'» Montrarl  (I8M,  10-I8I,  f.ludr  litirraireaur 
M.  Méry .  en  u'ie  d»  (M'urrei  de  ce  dernier 
(l8o3>;  /nlroduclioK  aui  Iknnai  de  V.  Aleundn 
(I86j);  Itt  Hrraeichtt  de  l'Amour  (1861.  in- 18, 
1-  blit.  IH63;:  Scrnu  de  kl  t  ir  dt  chdleau  (I8C1, 
10-18)  ;  Imcv  la  Uoadf  (IKC3.  i»  l8J;  ElM,  tou- 
Knir»  d'Afnqut  (ISWi,  In  ld);  la  Croix  d'Aon- 
iwKr  (IBtti,  in-l«);  Paru  iwemdiV  (l87MHi3. 
io-4).  etc.,  puis  dea  article»  bib  iusrapUiquea  et 
dea  reuiUtloiia  tl  a  (ait  jouer,  au  CMttau-d'Cau, 
un  drame,  le  Yirapniu  InVolorr  (1816)- 

BEIX  (air  John),  iténèral  ar.gUia,  né  en  nSÎ. 
à  Boiiyiuuu  (comté  lie  Fife),  eut'a,  en  IFtXi.  au 
service  mdiiaira,  fit  ses  premiirea  armes  dans 
letpéditioD  de  &icile,  pasaa  en  Espagne  et  y 
resta  juscju'à  l'évocual-un  conipb'te  de  ce  pays. 
Apréi  avoir  pria  part  i  la  gurrre  d'Ami-riijtie 
(I81â).  il  fut  envoyé  au  cap  de  Bonne  Kipérauoe 
CD  IB}I,  (I  devint  principal  ncritaire  de  cette 


IStl.  Premu  alors  ou  giade  de  mator  réiiénl  ' 
il  Koutema  l'Ile  de  Guerneiev  de  X  |«M'  ' 
Nommé,  ea  IStl. major  i:èocriij,  en  IMT.  mai  * 
bre  du  coiwl  die  officiers  géoénui.  «n  lai '  ' 
Dotond  du  V  rigimeot  d'infantari»,  il  («t  inl  ' 
l'roinii  fté«i6ra1  eu  1860,  et  créé  clier^twrfmi  ) 
croii  de  1  o  dre  du  Bajs.  —  U  est  mon  i  Londa  "t  i 
U  U  njjveaibre  1816.  .vt  I 

■■*>.  I 

BELL  (tir  George),  général  anglaia,  né  ««  ;v  • 
1793,  estra  dans  lannée  en  llll,  aervii  t,.,^  , 
l>pagn<  sous  le  duc  de  Weliingion  HqiVimt  , 
1814,  et  s')  dlalingua   dans  d*  Bnnibnoa  7^, 
affaires  contre  les  Prançaia.  Il  paw  easvaaai  , 
Inde»  rt  prit  part  à  la  praiincr*  guerre  de  ti  , 
manie.  I^ri  ai  l'ioaurrectioii  d<i  Cina/ta  '\9  ^ 
1838)  .il  te  6t  lemaniuer  dan»  plusieim  o  n'a  , 
Cl  recel  le  grfclo  de  major.  Il  aenii  n  <iiiu  , 
liitinlur,  daa>  la  Nouvelle-Eoosse,  les  tinilk  , 
la  Médiifminée  el  en  Turquie.  Bii  criim'*  il8>,i^ 
I8U).  il  cummindait  le  .-égimeat  n>}.i.' s^i  I  '~ 
taille»  d'Alma   a  d'Inkerinann ,  et  fut 
daVi>ol  SébastO):-ul.  11  danul  linuieouit  géio  nl'^^'^ 
reçut  les  décorations  dea  ordres  du  Biiia,  dt^'* 
Léiiion  d'Iioni  eur  et  du  Iiedjidi4.  Il  a  piiMi*-^'^' 
I8G7  :  .S"ii»pl«<  noltt  df  .  0  annfet  dt  stn-M», J '  *. 
UN  Yirta  Mldal  (Hough  \otes  by  aa  M  ^  '  '  « 
duriiiij  Fihy  ïi-ar»  service) .  —  Sir  0.  Bell'  "^t 
mort  lo  10  iuilUtt  I81Î.  *  '»!•» 

BI-XL(I«ac-Lowlbian),  in«rt"ieer  aaglati,^  Nt 
de  leu  Tbomaa  Bell,  né  en  1816.  fit  m  éia  ' 
scientifiques  k  Ëlimtiourg  el  t  Pana  11  cad 
comme  iiitlénieur,  i  l'usisu  de  fer  et  de  prdi  ori^ 
chiniiquea  de  Wslker.  et  en  eut  birnlftt  l-i  dm  'er, 
Imn.  tii  I8.'>0,  il  fut  attache  i  la  DUBur>i.tsrt  .a^ 

Ërodults  ctiimiqnea  de  Washington  (cialt  ■ 
urbam),  dirigée  alors  par  aon   b>«i»-f*  1.^, 
H.  11.  L  Paitinsun.  et  lui  donna  an  dé»>af|  .^t^ 
meni  considér.iblv.  Il  lit  construire  un»  aoiiM  i^^, 
usine  po  r  la  faliricatiun  de  roi)ch'i"W».'i^' 
rdooib,    belle   couleur  ^aune   déceuiena  ' 
H.  l'attinaofl.  Il  aiiitia  cette  entreimie  e«  Il 
Il  aTait  eo  outre  fondé,  en  I85't,  itecanurt  ■  ..  < 
ses  deux  frms,  HU.  Tbomas  et  Joli»  Bell, 
usines  de  Clarniee  sur  la  Tees.  une  ilo  plail».^''- 
c  ennea  et  des  plus  ira|K>rtaiiies  (ooderm  deek 
région,  k  lajiielle  il  rattacha  des  eaiiloiMà  '  c 
coQsiijcr.àl>les  .le  raines  de  bouille  ai  de  far.  I  " 
rempli  1  pliM:eurs  reprises  lea  fonctioiva  de  sal    - 1 
de  «chériff  et  d'al'ietman  de  Newcsitla-eo-Ifl  .^*"4- 
Il  fut  plusieurs  fois  tans  tuoeés  candidat da  ft  .'^ 
libéral  à  la  Cliaiubre  dea  communes.  L'un  I  'K 
liummet  lea  )ilus  com|>H<mts  dans  iMlet 
i|'  eaiions  lelativi;*  a  la  niélallurgie  du  1er, 
frtqueinineiit  fourni  1  dneraes  aociété*  satlBIl/ft^ 
des  mémoirea  sur  ces  mallkrea.  '  t 

BRLL  (Thnmaa).  naturaliste  angisia,  lM^<«t. 
Il  octobre  IT8}.  t  Poole  (comU  de  DoMll . .  ly^j 
wn  péieeserça  la  chirufKie  pendant  {slutdlv^j, 
quaute  ans,  lit  se*  éludta  tous  <e  direcMB»  l'-t . , 
liés  1814.  ad  m  18  au  colAge  des  Cbininileaa,  1,.^' 
cuira  i'anoé'-  suivante  dans  U  Sooété  liii«*ee» 
rruft-s^jur  de  chirurgie  p:»liq»i»  k  l'hipita!  j"| 
tJuy  depuit  1811,  il  ouini  eo  outre  un  wurs* 
ii-luaia  comi^aiée,  le  premier  qui  ait  été  ta* 
Undrea.  11  fouda  en  I83À,  avec  MU.  âovrrfc  /"^ 
Idien  et  Vigors,  rim^onant  Journal  ^  "  JIJ 
lifte  (i  vol  ).  Kn  1836.  il  dcrml  prof.-<i««'  ^ 
iLii'l.'gie  au  l'JilIrge  du  Hoi.  Admis,  rn  I8T8.  t 
Svicitié  T'yalcde  Londree.  il  y  a  rempii  ^ 
i  IH'j3,  lea  (ouctii  na  de  secrétaire.  ,  ^ 

On  cite  de  M.  Th.  fleil  :  ffialetrr  in  «ep»,^ 
A'AKglttirrt  (a  Huiiory  of  brtish  rroulea,  18*  /'t 
in  B;  ;  Vennjtrnjshir  drt  Inlvdiaacra  [llooojrapl  ^  «1 
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,  KS,  »M.);  Batoire  in 
"ntôïflKMgij  (ir^iti»h  mta- 
jtf;  iùltin  te  (nutatéi His- 
(skcnvvtl,  1(S3,  in-8).  etc., 
Mbwtrlidtiàm  la  recue'h 

.  i:||),iidpitur0i:lii$,  flèen  I8'2,k 

titaBHi  n'mi  Ufd  à  premire 
Ii))iai)i  rAadtoic  de  Urodrea, 

t.  IMMK  :  Aww  fUt  i^^- 
,  hfktiièffltt  tif^n ,  Pvgàti  «( 
■r,MlMhp<iir<-,  ele.  En  1837,  pa- 
f|i|rMMrM  «ijif .  qui  Tut  très 
ÉÉtin^ct  loi  KTpsition.t  nniver- 
^\mm*.khT,i.  lkt\-\smm  eu  fit 
briasH  Inctt.  Oo  »l<  iu«si  une 
lÉplllMkiaiii'jrRgteii  ;«rce!uine 
■ÉMl(fl^HAN;tct(m,  et  Clminit 
^Ipln,  1  kll  anposi  :  m  fn/isnl 
[iii(iMpr  II  reor  Victoria;  tord 
UÏRI,  et  w  loim  Wd^lt  (18  .4)  : 
iMHtttiin  K<t(«D  Pirteinent;  la 
Hmk\fi^.pvs^,  knittmMt  (1861  ), 
Mksateitotiii^i^.  A  i'Expo- 
linftit  IH.  il  luit  envoyé  :  la 
(nt,  ilpiil  Mbèi  k  l'aneaal  de 
i,  Mhw,  OMfkiir  m  «w^wni  d'//fr- 
litec«4(hiilia^biic*tions  :  Jks- 
•mil fUvyitiMMnr  et  Vanvet  de 

Ufll(liiivri»;()is),  littératear  Tran- 
lilrtMlin  I  Seaj  iToDne),  ancien 

Bllit!Un,ittnDtcherilu  bureau 
|M  H  BiDiAère  de  r^imruction 
tttaiklDiimfi,  d«  la  Légion 
Nr.iiUnwiofficier  le  U  août  1867. 
ifctiinmn^  tniluils  de  l'italien  : 
**«Wlto»  (1833,  î  roi.  in-8J, 
^^vka aàmiques  déposées  au 
»;  àfi)MH  dr  ,Vapleî  rnr  le 
»W*'imwL  in  8'),  en  colla tioni- 
*^^^frè>èawr.  Il  atr^lnit  du 
iJ'*Mih«tfcfceBment.s  inédits  sur 
W*rin,li(Wwi(qw  elu  relijrVui 
(WHB,  6  toi.  in  4),  dont 
■ '•••Wriiwittction,  et  qui  a 
'•'jj''"*'"  i'i'CTiptions  une  raé- 
'•'J^-^fa««:lei  de  critique  diins 
r  *     iWt,  1»  .VouwUe  Kf tue 

'  peintre  et  graveur 

'IfmleîÎBirj  élève  «le 
^*  J?"f»l  obtin  te  pnx  de  Rome 
2"wj«rmf  icBd(i/nif,  et  se  tint 
ISS.^"*  annuels.  Il 

ï"»»llllii»r«  aquarelles,  trois 
"JJ* d'Mrt»  Raphaël,  et  le 
?'!''«widW!piol  Delaroehe;  à 
[*Mw«|i«b(«  4e  racole  (l'iih(*noj 
u2J'*5«"l'*crfiviil,  a  nsl  que  le 
S<4  autres  envois 
TJ'J»!  im\».  en  copies  à  l'aqua- 
jy»wd'i(^  Raphaël.  Il  a  obtenu 
1K7, 18Wet  la  décmlion 

{flJî|jj5'"'*«»*)i  député  français, 
-zy'lW,  à  Mantlouis  (Indre-el- 
1*7*2  et  Tingt 

M  211"*  "  '"««u  de  Tours,  il 

lyj,  ■•*,«  1165^  poQj.  iccepler 
2>*««»ete Tour»,  qui  était  alors 


H.  Gooiti.  Pendant  la  guerre  de  1870,  il  s'en- 
gHgea,  qaoimie  marié,  et  devint  capitaine  d'une 
compagnie  (le  mobiles  d'Indre-et-Loire.  Il  tenta 
ensuite  la  carrière  politiiju»  et  se  présonia  aui 
élections  du  8ft?rri»?r  1871  pour  l'ABaemhflée  na- 
tioaale,  mnis  il  ne  réunit  que  1 1  077  voir  sur 
plus  de  70  000  votants.  Il  se  porta  de  noavcau 
candidat  aur  élections  pour  la  Chamtire  des 
ilé|mlés,  le  ÎO  février  1876,  avec  une  profefsiira 
de  foi  qui  lémni^mait  d'un  répiiblicanisme  encore 
récent,  mai*  déterminé.  Il  fui  éla,  par  10  078 
voix  contre  5571  obtenues  par  le  candidat  conser- 
vateur, M.  Charpentier.  M.  Belle  prit  piaoe  dans 
les  rartgs  de  la  majorité  réi'ulilicaine,  et  à  la 
suite  de  l'acte  du  16  mai  1877,  il  fut  un  des  363 
qui  refusèrent  un  vtite  de  confiatice  au  ministère 
lie  Broglie.  Il  était  alors  maire  de  la  ville  de 
Tours,  où  ,  préoccupé  de  l'instruction  primaire,  il 
fonda  la  première  école  laïque  de  filleii.  Il  se  vit 
bientôt  révoqué,  sans  qu'on  pût  lui  trouver  un 
successeur.  Cumme  conseiller  général,  il  eut, 
pendant  la  période  de  la  disADlutiun  de  la  Cham- 
bre, à  recevoir,  au  retour  du  voyai^e  de  Bor- 
deifox.  le  maréchal -président  de  la  Républi- 
que, qui ,  eu  lui  répondant,  parla  pour  ta  pre- 
micre  fois  de  sa  •  politique  «,  et  de  la  nécessité, 
pour  le  pays,  de  s'y  soumettre.  M.  Belle  fut  réélu, 
le  14  o::tobrej  par  lîOOti  voix,  contre  7456  re- 
cueillies par  M.  Alfred  Marne,  candidat  connerva- 
teur  et  officiel.  Il  reiircsente  au  Con.seil  général 
depuis  1871,  le  canton  de  Tours-Sud. 

BELLFCOMBE  (André- Ursule  Casse  ne),  litté- 
rateur français,  est  ni  à  Montpezat  (Lat-ot-Ga- 
ronne),  le  1"  mars  1822.  Pils  d'un  ancien  of- 
ficier de  cavalerie  qui  consacrait  ses  loisirs  à 
rétude,  iladieva  ses  classes  au  coUège  de  Cahors 
et  se  tourna  de  bonne  heure  vers  la  littératore. 
H  débuta  par  un  volume  de  poé-sies  romantiques, 
Fantaisies  (Paris,  1843,  in-8),  et  écrivit  dans  piu- 
sietiis  journaux ,  notamment  dans  le  Courrin  de 
la  Gironde.  Il  a  publié  ensuite  l'Agrnaix  i7{us(re 
(.^i;en,  1846,  in-4  avec  portraits),  recueil  de  no- 
iic<>s  sur  les  hommes  céU-bres  de  celte  province; 
Uilangts  littérains  (Cahors,  1849,  iii-12)  ;  une 
analyse  des  questions  politiques  du  jour ,  .sous  le 
titre  :  (a  France  réimblicaine  (I84S-1849,  in-8); 
Élisa,  poème  (18.s3  i)V  in-S);  Folygénismeet  Mo'- 
nogénisme  (1867,  in-8).  Mais  son  ouvrage  le 
plus  important  est  une  Histoire  universelle  (1849- 
1870,  18  vol.  in-8j,  embrassmi  l'histoire  politi- 
que, militaire  et  religieuse  et  rbii>toire  jcieotl- 
nqne,  littéraire  et  artistique. 

BELLEL  (Jean- Joseph),  peintre  français,  né  à 
Pans,  le  28  janvier  181  suivit,  de  1832  à  1835, 
l'alelifr  de  M.  Justin  Ouvrié  et  début-i  au  Salon 
de  1836.  Quatre  ans  après,  il  faisait  un  premier 
voyage  en  Italie,  où  il  est  retourné  vers  la  fin  de 
18.i6.  Ce  paysagiste  a  principalfmt'nt  exposé  : 
Yue  du  cloi  de  Saint- Mare  à  Rouen  (1H36)  ;  le 
Christ  et  la  Samaritaine;  Environs  de  Clermont; 
lesGitnjes  d'Atram;  Vue  d"  Massa,  acrjuise  par  la 
duciiesse  d'Orlùans  (18'i6);  onze  iles.sins  intitulés 
Souvenirs  d'Italie  (18  i8)  ;  Macbeth  et  les  sorcières, 
dfissin  faiilasii-|ue;  Daphnie  et  Chloé ,  0  bonà 
pastorum!  églogues  champêtres;  de  iion)breux 
Souvenir*  d'Auv-r^e,  «les  Paysages  compost's 
(I849-18Ô3);  la  Fuite  en  Éyupie,  paysage,  h  So- 
litude, dessin,  et  neuf  autres  sujets  au  fusain 
U855);  Une  rue  de  Constamine,  Sourentrs  d'Au- 
vergne (iHh')\  Paysage  et  ruines,  la  Halle,  (Msis 
dnSahara  (1K:)9);  Sourcnî'rdo  TaurM (Auvergne) 
Sourenirt  de  l'oasis  de  Tolgn  (S  ih.ira  algiî^rîeni  ' 
Paysage  composé,  Roule  d  El-Kantara  à  Bnthuà 
(liroviiice  de  ConsUntine,  I8G1);  Sohfude,  Rovik 
deMidéahà  //ojh/ir  (Algérie) ,  Smtvinir  dr  Put- 


BELL 


—  176  — 


BELL 


tenu,  àtisia  au  fusain  appartenant  k  M.  Deniëre 
(1863);  Jo$eph  emmené  en  capliviU,  Souvenir 
du  Dnuvhini,  et  deux  dessins  au  fusain  :  Daphnit 
et  CMot.  le  Lac  drt  corbeaux  (1864);  Souvenir 
du  Dauphiné,  Marche  de  lionémient  (I8fi5); 
Rnule  de  Chateldon  à  Montpeyroux  (Puy-de- 
Dôme);  let  Bords  du  Th/rain  (186G);  Ârabet 
fuyant  un  incendie;  Une  Scierie  tur  la  ririire 
duSillet,  à  Berihecourt  (1R68);  /MiVrnim  beaux 
}Our$,  Vue  des  environs  de  Médiah  (1«69):  Vue 
prise  dans  les  montagnes  de  Ladiaut  (Puy-de- 
bâuie)  (1870);  Boghar  d  Boussàada  (Sahara 
algérien);  Vue  prise  avi  environs  deCauis  (Bou- 
chts-itu-Rh6rie)  (18*3);  Envin  ns  d'Allevard 
(1874);  Solitude,  de  Constant  me  d  Batna  (I87.S): 
Arabes  d  la  recherche  d'un  campement  (1876). 
M.  fiellel  a  otilenu  une  I"  médaille  en  1848  et  a 
été  nuuimé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le 
17  aoùl  1860. 

BF.I.LELLI  (Gennaro),  homm»  politimie  et  ad- 
minisirateur  italien,  est  né  à  N.tples,  le  19  sep- 
tembre I8l2.  Il  étudia  le  droit  et  était  déjA avocat 
à  f  iuRt  ans,  lorsqu'il  fut  impliqué  dans  un  procès 
politique,  jeté  saus  jugoment  en  prison  et  tenu 
pendant  deux  ausau  secret.  Il  fut  ensuite  acquitté 
par  la  coœmissiun  d'£tat,  ctvéc  X  dans  U  retraite 
jusqu'aux  bvéïiomcnis  de  18-^H.  A  cette  é{ioque,  il 
fut  nommé  nii-mlite  du  Cuniité  rt-volutionnaire , 
puis  dépuié,  et  K  distingua  au  premier  rang  du 
parti  libéra!  et  consiltiitiuiiiiol.  Lors  |uc  la  réaction 
eut  reprit  le  des«us,  il  fut  cnndamné  i  mort  par 
coDiuroaco,  a«  réfugia  en  Krai  ce  et  passa  ensuite 
en  Pièniont.  Membre  du  Sénat  italien,  M.  Dcllelli 
a  été  diructeur  ({<-n<''ral  dos  iK>stes  du  royaume 
el  ('est  elTorcé  d'introduire  ilans  cette  adminis- 
tration quelques-unes  des  améliorations  en  vi- 
gueur dans  U  reste  do  1  Kuropc.  Il  est  auteur  d'un 
certain  nombre  de  Mémoires  de  législdtiun  et 
d'économie  publique. 

BELLKMAHE  (Adrien-Alexandre- Adolphe  de 
CannEY  Pt),  général  français,  né  à  Paris  le 
14  décembre  1824,  entra  à  l'Ecole  miliUire  de 
Saint-Cyr  le  16  avnl  I8il,  et  vn  .sortit  dans  l'in- 
fanterie, comme  soos-lieutpnant,  le  1"  avril  1843. 
Il  a  été  promu  succe^siiement  :  lieutenant  le 
Vt  juillet  18^18,  capitniiio  le  h  juillet  1854,  chef 
de  liataillon  le  17  mai  I8:>9,  lieutenant-colonel  la 
13  auùt  18)33.  coloi.cl  le  10  aoi^t  1 8r>8  et  général 
de  brigade  le  25  noùt  I87U.  Parmi  tes  services, on 
a  surtout  remarqué  U  part  qu'il  prit  à  la  guerre 
de  1870.  Après  le  dé-astre  <le  Sedan,  il  parvint  à 
•'échapper  des  mams  du  l'ennumi  et  accourut  Ik 
Paris,  où,  en  réc<irop<?nse  de  ses  actes  d'éclat,  il 
fut  nommé,  le  10  décembre,  général  de  divi»ii>n, 
moins  de  quatre  mois  après  sa  promotion  au  grade 
de  général  de  Irigade.  Il  exerça  d°iui|ioriaiils 
commandements, et  un  lui  dutlapiisedu  Uourgei, 
qu'on  ne  put  pas  conserver. 

Après  la  paix,  la  commission  do  révision  dps 
grades,  dès  le  13  mai  1871,  replaça  le  général  de 
Belirmare  dans  son  ancien  rang  de  génëial  de 
bri^-Ade ,  en  conMdérant  l'extrême  briéieté  du 
délai  entre  les  deux  promotions.  Cette  décision 
fut  maintenu",  miilgrê  la  piotcstalion  du  gijnéral 
Ducrol  en  faveur  d'une  promotion  •  parfaitement 
régulière  *,  récompensant  des  actes  de  courage 
et  de  dévouement  (oc  obre  1871),  el  malgré  une 
pél'iion  du  général  adressée  à  l'Assemblée  natio- 
nale et  vivement  discutée  en  séance  puiilique  (22 
mars  1873).  Sous  le  ministère  du  34  mai  1873,  le 

SénéraldeDelIcmarequi  commandaiialorsla  sub- 
ivision  de  la  Dordogne,  ayant  protesté  dans  une 
le.tre  au  ministre  de  la  guerre,  contre  le«  projets 
de  restauration  monarchique  préparés  par  la  ma- 
jorité, fut  mis  en  non-activité  par  retrait  d'em- 


ploi,  par  un  décret  du  28  octobre  1873,  r<»t 
u'il  avait  ■  refusé  de  reconnattie  la  touveraitull» 
e  l'Assemblée  nationale.  >  Un  ordre  du  jour  aii?fr 
Maréchal  fut  publié  à  ce  sujet.  ToulefcMs,  ta  zan. 
néral  de  Belicmarc  fut  rappelé  i  l'aclit lté  an  n  ai|gf 
de  juin  1874,  el,  aprt  s  quelques  semaines  ilei  iAi^ 
ponibdité,  nommé,  le  6  aoâi,  au  cofflmai.d«c^2S,i 
de  la  69'  brignde  d'infanterie  à  La  Bochelle  Mtzikcl 
de  la  Légion  d  honneur  le  28  juillet  18^,  Ua 
promu  officier  le  12  mars  1868.  ' 

BELLEnM.\N>  (Jean-Frédéric},  écrivain  • 
mand,  né  à  Erfurth.  le  8  mars  1795,  fit  ses 
mière:»  éludes  à  Berlin,  prit  part  aux  campai  ' 
de  1813  et  1K15,  puis  rewiit  compléter 
aux  universités  de  Barlin  et  d'Iena.  Après» 
pris  tous  ses  grades  au  Clotlre  gris  de  Derlla 
devint  directeur  de  cet  établissement  en  184) 
Il  esl  mort  &  IJerlin  le  5  février  1874. 

On  a  de  lui  une  savante  édition  des  HymM  ''^Kl 
Denys  et  de  Mesomvde  (die  Hyninen  dcî  Dionf  '«n 
und  .VIesomcdcs;  Berlin,  1840);  i4nonymi  xcr^ -îibu 
de  musica  et  Bacchii  senioris  introduttio  g  '  keM 
rnuiicT  (ibid.,  1841),  d'après  les  manuitrU;  ^v/)^ 
Gammes  et  les  noies  des  Grecs  (die  TonleiUn»  t''-iiijf\ 
■  J.,  1847).  A.l 

«««« 


Uusiknuten  der  Griechen,  Ibid.,  1847) 


BKLLKT  (Benjamin-Louis),  littérateur  rriiof<:<^( 
né  A  Pans,  le  7  novembre  1805,  et  rie<«ir«i|j^ 
l'ancien  bénédictin  Basset,  débuta,  jeune  caOttio^, 
par  des  Sotiotis  générales  et  éUmeniaiui  «  ■  i;i  | 
droir  français,  qui  furent  couronnées  par  te  t^,, 
ciéié  pour  l'enseignement  élémentaire  nl2i)>«^'^ 
même  Société  a  couronné  aussi  le  Coat  mit  ç'^ 
des  ouvriers,  cnntre-mailres  et  apprentis  ait 
par  l'Université  (1847,  in-16).  i.i. 


Sous  la  ItesUuration,  M.  Bellet  visiu  UDi|. 


roiére  fois  la  Belpiaue.  où  se>  écriu  lo  firent  I^J^ 
damner  A  uito  année  de  pri.>on;  iei*ché  tlil  jjj" 
au  bout  de  huit  mois,  il  revint  en  France  Dt  I  .,**< 
A  1833,  il  habita  une  seconde  fois  U  Belgiqt 
prit  une  part  active  à  la  rédaction  de  l'fcmoafl.^'^  W 
lion.  M.  Bellet  s'était  également  attiré  en  Prai 
avant  1830,  les  poursuites  et  les  rigui-urs  deT 
cien  régime.  Kn  1829,  il  avait  fondé  la  SiihOÊi 
journal  des  caricatures,  le  premier  r*cu*il  \<hi 
ait  Intercalé  des  vignettes  sur  buis  «bn*  le  tâ 
En  1848.  il  fut  un  dos  inemiers  fondateur!  <  a 
com.lé  de  l'union  électurale  de  la  Seine,  au'il 
rigea  jusqu'en  1851.  Il  a  longtemps  rédig* 
bulletin  quotidien  de  la  Patrie. 

Les  écrit"  de  M.  lli  llel  embrassent  U  poliii^  r/. 
l'hiitoire,  le  journalisme,  le  théâtre  et  I  tcoi  C  j^j 
mie  politique  et  financitn-;  nnus  ciierons.  eo  v  .j 
autres  :  la  Coquette  sans  le  saroir,  coin* 
'Lille,  1828)-.  la  Marte,  mélo.lrame  en  deui  ac  v.^ 
(Bruxelles,  1832);  Reine  de  France  <m9) .  cof  ^ 
ilie  en  un  acle,  avec  P.  Colomb;  Btogrophif 
eondamnét  politiques  en  France  sout  la  S'»" 
ration  (4  vol.);  la  Belgique  pittoresque  (Hrux-U 
1828  IK.i4);  Manuel  des  hrntiers.  suivi  du  ft 
de  la  (amille  (1838,  3'  édil.,  IH46  ;  Mfmoin  i 
tommitsion  supérieure  du  chemin  de  fer       :  _  ' 
Cri  de  ralliement  (septembre  1848);  1*  Cuiil  .;"< 
/'rmprunleur,  ou  ce  que  c'est  que  le  tiédit  /'oafl 
(18.-J,  3*  édii.,  18:,4);  le  Timbre  et  l'^*V^  '^\ 
universelle  (1R5.'>);  Du  h'ouveau  tnode  île  Iwt  ^1 
don  du  ferticc  mililat're  par  la  création  dt 
Caisse  de  la  dotation  de  l'armée  (I8i»), 
ainsi  que  plusieurs  iietits  traités  sur  Icsavsuranc  '  s 
et  de  nombreuses  brochures  politiques.  ^ 

BELLIARU  (Jean),  homme  politique  françai-^ 
ancien  dépulé,  né  A  Lectoure.  le  l"  mesaiiH  "H 
an  VIII,  fut  nommé  sous-commissaire  de  la  Bépi 
blique  eu  1848  par  la  Commission  eiécutite, «tu 
vint  préfet  du  Getj,  le  4  juin  do  la  même  ano*  n,, 
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laMrneesfûKtiaiqac  juiqu'aa  31  oc- 
L|nlMâR»nb«U£tdii  ptuple  à  l'As- 
lll|iilflii(.Cudiiit  do  graTeroement, 
ilmnCorfiKgùlUif, comme  député 
j*diaHip(»a  à  Gen,  et  Tôt  réélu  en- 
iailniilr(.iiii  llectiocs  de  1863,  il 
t)|<giniBnONvDUatf.  M.  Belliard 
Rèdowiî  g^Déra]  pour  le  canton 
i.lt(U(lto(éde  ]i  Légion  d'hoQ- 

^MUCIUVIGXÏIIE  (Emile),  lit- 
hioa.iiilCbirti-es (Eure-ei-Loir),  le 
"  :ici;kfiicfd  receveur  de  l'enre- 
.eàikuiiies.  puis  devant  employé 
_.naiÉped«h  B.bllotliéquc  impe- 
iftttKifCMr  tui  IifcuitioDS  des  beaux- 
iloixnlSiiil-liiio  le  6  féirier  1871. 
jsnmgei  Qu'il  a  publiés  sont 
^  vu  du  dessin  et  i  la  bio- 
Lfliitit.  .Nom  citemns  :  Recherches 
tttlilUnireitur  leprin- 
Bwgnpkit  et  catalogue 
hrr  h  fmtv  Hjtr  [IgoS,  in-8  ;  Re- 
ilim  UduTu,  peintre  normand, 
liOrn  Mitti  du  peintre  Gi- 
khé,  dii  géiUral  Gudin,  à 
'  fiiurt.jTamr  il  lit>toyr<i- 
HBWen,  1863,  in-lg)  ;  Ma- 
ih  fklo^cph^  (ranfait,elc. 
fs»;  la  irtittes  franfait  du 
miUiiSnit  (1865,  in-8.}, 
liwcfniiii  nombre  de  recber- 
-  lui  four  l'bistoire  du  pay^i 
llWuw,  cccime  Chronit/ues  de 
tèlfcbU  m  eoflhinais,  (1864 
i;<fé,  et  wîre,  à  la  Revue  des 
■.-.iiùimdt  ^art  fronçait,  &  la 
•""Admit; lia  éié  chargé,  pour 
1^  il  h  Biographie  universelle 
klJiHiénoo  d«  la  rédaction  de  la 
'«Miiriuib  1»  artistes  français. 
"^lifïNication  d'un  Diction- 
««tow  dt  r Ecole  française 
:  ''"•W.tarail  ejceilent  inter- 


S^*^*^  et  bibiioibécaire  d< 
gjf™»* hSûciéte  liiitraire  de  sa 
kSdîr.î?*'      Kfind  nombre  de 

ilÉjjrrj^'Wlwde  nombreuses  pu- 
•'Wntei?}îîfi**'°'*'<^'*^«'  d'histoire, 
'iÎ^w.  ZT'  "'«'aJes;  nou<  ciie- 
'^kTl'T"*^^  France  l'en- 
;V^P««.c  (Lyon,  jn-S); 
,fc£7,*'f'"««pMd#  [  école  socié- 
j^-JW-in-ÎJ;  d«ui  bruchures  sur 
'^^•«•T"*' . «n  maiièrc  de 
*««,i"r  ÎS*"*'"  (Ibid,, 

Souhaits 

**»W^,£^'^»ï'w.  par  Dv'itiya 
"«^'-JSfiO.  t.  I  et  II; 

3fJ?*Sïï2^?'''*''  "     ;  sans 

««fî:  Wffl  et  comptes 
"*S«dtt^u"P*^.  d articles  liiloraires 


,  littérateur  français, 
étudia  le  droit  et  prit 

léant 
de 


BELLIO  (Barbe  de),  magistrat  et  homme  poli- 
tique roumain,  né  à  Bucharest,  en  IS'2.^,  est  le 
fils  d'Alexandre  de  Bellio,  boyard  de  première 
classée' grand  iogothète.  Il  alla  compléter  ses  étu- 
desàAlhtnes.  Rcmrée.i  Valachic,  il  fui  nommé, en 
18M),  ju^  au  tribunal  de  première  instaoc«  dont 
il  fut  président  l'année  .suivante.  II  devint  plus 
tard  procureur  à  la  Cour  d'appe!,  puis  membre  de 
la  haute  Cour.  Knvoyé  à  la  Chambre  des  députas 
en  il  contribua  activement  à  l'élétaiion  du 
prince  Jpan  au  trâuc  Ru  1861,  il  fut  réélu  d«'- 
puté  par  deux  districts  en  même  temps.  Il  devint 
ministre  de  l'instruction  publique,  en  février 
1862,  dans  le  cabinet  présidé  par  Katargi,  son 
parent I  après  l'assassinat  Je  celui-ci  il  donna  sa 
démission,  et  reprit  place  parmi  les  députés  con- 
servateurs. Il  fut  rappcléau  pouvoir,  avec  le  porte- 
feuille de  la  justice,  en  18ii3,  mais  pour  peu  de 
temps,  et  au  milieu  des  combinaisons  épbem)''res 
qui  suivirent,  il  rentra  dans  la  vie  privée. 

BELLIOL  (Jean-Alexis),  médecin  français,  né 
à  Marseille,  en  1799,  fit  à  Paris  ses  éludes  mé- 
dicales, y  fut  reçu  docteur  en  1825,  a*ec  une 
thèse  intitulée  :  Essai  sur  Us  avantages  de  l'iode 
dans  le  traitement  d^  la  dartre  furfuract'e.  et  se 
livra  dt-s  lors  à  la  spécialité  à  laq  ielle  se  rappor- 
tent ses  ouvrages  de  médecine  :  Méthode  sur  un 
nouteau  mod^  pour  la  guérison  des  dartres 
(1826;  V  édit. ,  1828),  traduit  par  l'auteur  lui- 
même  en  esjiagnol  ;  5'/r  les  dangers  du  mercure 
(1829);  Rapport  sur  le  chok'ra-morbus  (1832): 
Traité  sur  la  nature  et  la  guérison  des  maladus 
de  la  peau  {Wi'3,  10"  édit  ),  et  une  foule  de  livres 
spéciaux  de  médication  secrtle.  Le  Uocteur  Belliol 
a  fait  en  outre  quel']ues  opu-cules  en  vers  :  une 
épllre  a/lressée  au  Roi  des  Françaii.  en  le  priant 
daccepter  le  nom  de  jjopH'airc'ilftHO)  ;  Marseille 
c<w;(?e  (1842),  réponse  au  poète  Barihélemy.  son 
compatriote;  la  Mort  de  l'archevêque  de  Paris 
(1849)  .etc.  Il  a  épousé  une  sœur  de  M.  Garnier- 
Pagès. 

BKLLOC  (Louise  SWANTOX,  dame),   veuTe  du 
peintre  de  cf  nom.  mort  en  1866.  est  née  à  La 
Kochelle,  en  1796.  Fille  d'un  offlcicr  supérieur 
irlandais,  elle  reçut  une  excellente  éducation. 
Quelques  années   avant  son  mariage  (1823). 
elle  avait  début  s  par  une  traduction  des  Patriar- 
ches, ou  la  Terre  de  Chanaan,  de  miss  O'Keelîe 
(1818,  2  vol.  in- 12),  et  un  Petit  manuel  iXe 
morale  élémentaire  (1819,  in-l8).  Mme  Belloc 
a  beaucoup  écrit  ou  traduit,  soit  seule,  soit  avec 
Mlle  A.  de  Montgollier,  son  .trnie.  Elle  a  renou 
populaires  en  France  le»  œuvres  si  moraUsde  mi.ss 
Edgeworth  :  Petits  contes  moraux  (1812.  ^2  voL 
in-i2);  les  jeunes  lndu.itfiels  (1826,  4  vol.)  Éduca- 
tion familière  (1828-34,  12  vol.  in- 18),  et  ses  ira- 
duclio'is  ont  obtenu  une  mé  laill«  d'or  à  l'Institut 
en  182.Î.  Elle  a  également  traduit  Thomas  .Moore . 
lord  Byron,  les  Jfc'mojVM  de  lord  Byron  (1830-31. 
h  vol.  in-8)  ;  la  rc'!ati,>n  du  t'oijngp  des  frères  Lan- 
der  en  Afrique  (1832  ,  3  vol.  111-8);  le  rieaire  de 
fVakefield  (1839,  in-18);  la  Case  de  l'oncle  Tom 
(ISâj).  tlle  a  publié  la  Tirelire  aux  histoires 
il8G9,  in-8, illustré  et  2  vol.  in-12î;  l«  Fond  du 
sac  de  la  grand' mère  (1873,  in-8;;  Histoires  et 
contes  de  la  grand'mère  [\H1k,  in-8  illustré),  sans 
compter  un",  foule  ■!  articles  dans  la  liibiiothrqur 
de  famille  (1821-22)  et  la  Huche  (18  J6),  deux  re- 
cueils mensuels  destinés  aux  enfants;  fondés  |  ar 
elle,  et  dans  divers  journaux. 

BKLLOttlTKT  (Dominique-François-Louis,  baron 
RoGET  DE),  archéologue  françiis,'  né  en  1796,  à 
Bergheim  (Haut-Rbin).  et  fils  du  général  Rognt, 
servit  lui-m(''me  comme  ofûcier  de  cavalerie,  fit. 
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dans  les  grenadiers  à  cheval  tie  ia  çranJe,  la  cam- 
pagne de  France,  et  fut  décorô  de  la  Légion 
d'honneur,  &  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Il  fil  partie  de 
l'expédition  d'Espagne,  en  1823.  En  1830,  il  fut 
attaché,  comme  ofnoier  d'ordonnance,  à  la  coin- 
miaiioa  chargée  d'accompagner  Charles  X  Jus- 
qu'à la  mer.  II  prit  sa  ntiaite  eo  1834  et  appli- 
qué &  des  éludes  bittoriqnea  et  archéologiques 
sur  la  province  de  BouiflOgne,  qui  lui  ont  valu, 
eo  1847,  une  médaille  iror  de  rinatitot,  le  rap- 
ït  «elle  médaille  «n  IMS  et  une  nouvelle  mé- 
diflle  dV  en  18S2;  —  tt  eit  mort  k  Nice  le 
3  août  1872. 

M.  BcUaguet  a  publié  :  Qufstiimi  hourguignon- 
nt$  (Dijon,  1846,  in-8),  traitant  de  l'origine  et 
des  tDiRrations  des  anciens  Burgondes  ;  Carte  du 
premier  rmiauTue  de  Bourgogne,  avec  un  coœ- 
menUiie  .•■uf  l'éiendue  et  les  Irontières  de  cet 
£tat,  d'.iprès  les  vingt-cinq  sij^nalures  épiscopa- 
les  du  concile  d l^pagne  o<i  hkl  (Dijon,  1848, 
in-8);  Origints  dijonnaises  dégagées  des  fables 
et  dcî  erreurs  (18!il,  111-8);  Ethnogénie  r/auloisr, 
Métnoires  critviiies  sur  l'oi  ifiine  e(  hi  parmli-'  ilrs 
Cimmériens,  des  <'irnbres,  des  Otnbrfs .  des  hel- 
ges,  des  Ligures  et  des  anciens  Celles  (1K.-)H-1875, 
tomes  I,  IV,  in  8),  ouvrage  im|iortant  pour  t  étude 
des  origines  celtiques,  auquel  l'Acadomie  des  in- 
scriptions cl  belles-lettres  a  décerné  son  premier 
prix  Gobert  en  août  1809.  Kn  18iii,  M.  Roget  de 
Belloguet  a  publié,  sous  la  Utre  de  Péliiio»  pour 
la  réforme  des  élection»  à  l'Institut  {ili^),  une 
brochure  qui  a  fait  quelque  sensation. 

BELLOWS  (Renry-Wbilneyl,  écrivain  eci-.lé- 
aiaftique  atuéricam,  né  à  Boston  le  10  juin  1814, 

EU  Ma  degrés  à  Harvard-Collège  él  devint  paa- 
ir  de  lu  congrégralion  unii&rienae  à  NeVF-Tork. 
II  ae  fit  reuMwqiwr  par  de  nombreux  actidia  daua 
les  journaux  relîgieux  et  par  SfS  discours  dans  les 
réunions  publiques.  Il  acquit  une  notoriété  plus 
grande  encore  comme  org.misateur  de  la  com- 
mission sanitaire  des  lîiats-Unis,  qui  renditde  sé- 
rieux services  au  pays  et  aux  armées  pendant  la 
période  de  !a  piierre  civile.  Il  et;  fut  pr.''siderj| 
pendant  toute  i,i  dun^e  de  k  guerre.  Venu  en 
Europe  en  I8G6,  il  contribua  à  l'organisaiioil  de 
commissions  sanit.^ire^  analugut's. 

Ses  principavjx  éci  ils  sont  :  Défense  rfu  dratnc 
(ISâT);  Traitement  de>  malndies  sociaks  (TreAi- 
mcnt  ûf  the  soc.  dis^ases,  1857);  le  Vitux  mou  le 
sous  sa  nouvelle  face  (The  old  World  in  ist  ncw 
face;  New-York.  18ti8-<i9.  '2  visl.);  un  recueil  de 
sermons  .sur  ia  Doctrine  cUrHienne,  etc.  * 


BELLY  (Léori-Auguste-Adûîpbs),  peatii 
çais,  né  à  Saint-Omer  (Pas-iJe-Cala)?!,  le  1( 
1827,  fut  éir^ve  de  Troyon  et  de  Tli.  flot 
H  a  pxposé  les  tableaux  suivanu  :  i  l'Kipi 
universelle  de  1856,  une  Haute  fntaù,  e 
cule  de  Novembre,  uu  Effet  d'autoin«,jl 
cheurs  d'kquilles  et  deux  Portraits.  dtÉf  " 
M.  Manin;  au  Salon  de  1857:  le  Till 
(Egypte),  le  Désert  tie  Hastoub  (Sia 
paru  k  TRiposilion  unirarsetls,  on* 
«i»  Emmu  et  une  Me  d'dWiisi.â  cei 
Uîfih  M*  Btifrqun  du  JVtl,  ta  Mn'ae 
une  Digue  au  bord  du  JVïl  ;  à  edi 
difléreaia  sujets  empruntés  encore  à  t' 
que  Isr  Bords  du  M,  l'.lirnue  Je 
les  Pèterins  allant  à  la  Mecque,  qu'il 
exposé  en  1867.  eic;  à  celui  de  ISni  :  ;« 
de  la  H<isse  ligt/pt^,  une  Hue  nu  Caift 
Femniis  frUiihs'au  bord  du  .Ml;  i  celui rf»j 
Fellah  hUltint  une  dahnbirk,  Fnniasiak, 
de  186.Î  :  vn  Coudirr  de  sule\l  à  marie' 
celui  de  J866  :  la  Uer  Horie  :  a  J'KïMiilîi 
verseJle  de  IStiî  :  la  Plaiw  d--  Z'i.VifA 
le  Sil  près  de  Hoselte,   le  Soir,  Oasù  & 
Sinai;  au  Salon  de  1868  :  le  CaiMl  du  Mû    ..  ; 
dieh  à  Alexandrie;  à  celui  de  I.Hti9:uiM! 
religieuse  au  Caire,  la  Pêche  des  dorades;  ï'j  xi^t 
do  187'i  :  Bor  is  de  la  Sauldre,  la  Mûre 
à  celui  de  1H:;>  ;  tr.iis  paysages  de  S3(ag';4:/| 
celui  de  tt)??  :  le  Gué  âe  Moniboulm  en  S» 
DtiMrieh  mérité  tttr  ItNit.  M.  L  Belir 
tenu  successivement  une  médaille  de 
classe,  pour  le  paysage,  eu  18ST,'  une  mé 
deuxième  classe,  en  I8S9;  une  médaills^ 
mière  classe,  en  186),  une  médaille  del 
classe  à  riSxposiiioo  universelle  de  I8^J 
ration  de  la  Légion  d'honneur,  le  14  aoi 
—  U  est  mort  le  27  mars  1877.  Au  tnoiH 
wier  dï  l'année  suivante,  il  a  été  fait, 
soins  de  l'Association  des  artistes,  unsi 
spéciale  de  ses  œuvres. 


BKLLOY  (Augusie,  marquis  deV  poète  français, 
né  à  Paris  vers  181ô,  d'une  noble  et  ancienne 
famille,  débuta  d^ns  les  lettres  par  une  traduc- 
tion poétique  du  /,irrf  de.  Ruth  (18-1i3).  H  fit  en- 
suite représenter  à  rodéon  A'ar{  Dujardin  (l8Vi), 
Pyltaset  Ifamon  <I847);  puis  au  Théilire-Kran- 
(Hls  le  petit  drame  mélancolique  de  la  Mal'  aria 
(t8o3).  qui  fut  suspendu  par  ordre,  «t  eut  un 
giUDU  succès  de  lecture,  et  plus  tard  le  Tasse  à 
Sorrenie         qui  fut  aussi  favorablement  ae- 
cuetUi.  —  Il  est  mort  A  OromesoU  (Somme),  le 
1&  atril  ]  87 1  ■  La  cnéme  année  f  AMdémiu  décerna 
à  sa  veure  te  prix  Lambert. 

Il  faut  encore  citer  de  M.  de  BsUoy  le  poème 
d'Of^sUSM),  inséré  dans  j)a  KmuJi  Paris  -  u 
Ckntmr  d'il,  «es  ccenlum  cl  sss  ftM^  (  1  H.i4, 
in-lQ;  le  lecoail  des  I^gwndss  /IntHes  (186S, 
jn-18):  F«nraa(>  et  nwmbn  (1S59,  in-24  ;  les 
Toqués  (1IM>>  te'IlQ;  Ckhsiophe  Colomb  et  la 
dicouvtrlê  iuMowmm  Maude  {ïm,  in-4,  uvcc 
pravures),  et  surtout  une  retnarquable  traduction 


BELMO?iTËT  (Louis),  poète  et  homn» 
que  français,  né  le  '2i>  mars  1799.  à  Moniii 
où  son  père,  Italien  do  naîssiioce  et  f(di  écffl 
.son  nom  Belmonie,  .s'était  éiaîili  d'a.Mnl,  enf 
tant  le  servie?  du  Piémont,  fil  ses  èmdes  M| 
cCe  de  ToiiioiLse.  Il  y  avait  obtenu  au  cwg 
une  liûurso.  q  iu  son  attachement  enlidlOT 
pour  la  dynastie  impériale  lui  fit  e.ueii'f. 
IHl.').  n  étudia  ensuite  le  droit  et  trafltllMfe " «{uù 
un  avoué;  mars  il  ne  s'occupa  lueniit  fw'g'^^ 
<Ie  politique  et  de  poéstCi  11  envoya  »a  ««•w 
ii  's  Jeux  floraux  une  première  pièce  Je  te 
napoléoniens,  les  Mditet  tie  Waterifs\  'f 
mal  accueillie.  Deux  saiir«s,  qu'il  puW  '  1  ^^f'' 
la  Mission  et  JToa  Apotogifi  (181 9)>  étnureat^ 
ton  té,  et  l'auteur  fut  invité  a  quiiler  imtittagt 
ment  Toulouse.  ,  ^ 

M.  Belmootet  vint  à  Paris,  s'y  K*  iree  »^ 
l'éiaux,  reprit  sou  ooun  de  diuit  qu'il aiait  , 
tel  rompu  de  nouveau  pour  Jss  ceaooois  •e*'*'  ..'^ 
miquss.  A  l'Académie  ftancaise.  son  diihyrainM  'Uu 
à  la  louange  de  Malesherbes,  dont  iVi'pua"«a 
Iiimiercier  voulut  payer  les  friii  diœprr" 
échoua  complètement;  m,)is  à  Toulouse,  I' 
raie  des  Jeux  noraui  lui  'lécrna  |ilii>ifiurj 
prix  de  poésie  I Pierre  l'ermite,  les  P,'tilto\ 
lins,  le  Pè'erin.  et.'.).  En  IK'^I.  il  iuipronsi 
ode  sur  les  futUrailtes  de  Sopoleon.  qui  eut  II 
éditions  successives.  Ac^ueilii.  nni^ri  la  air 
gt.iice  des  opinions,  de  la  pléiade  ruin.intiqii8, 
avait  pour  chefs  MM.  Hugo,  Êmile  Desctiimr 
Saints-Beuve,  il  collabora  à  la  Muse  frt»i 
(!82;i).  A  cette  époque,  il  fut  forcé  d'acc«e«r*L't- 


'■tiri^ 

'kg 

'■>■  •  ' 


^"  Wfe'»«"(l»W,  m-is;  et  J  place  de "mVltre  %?udVquelliche^^^ 

de  FtaKis  (1870,  iU'll).  \  ï^atm  lacinte  dans  lu  psosfam  Ssint-TieK^Î 
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gitehii;  A  Mb  aprii,  le  comte 
<;  [(  ft  olrtt  naiH  pneepteur  chez 

n!'(.f  lîCooil8lîOTia:ri,  pair  ds  r'riince. 
i  'i  dci'M  Ks  Itois  prin'ij.alei  au 

M  ItmicCM, recueil  éiég^aque . 

vt  .'ijjïrt  iliSfi),  f  'è^je,  el  une  Fèie 

1'  inridiî  ea  tfl  iL-'r.'i:i  ':i  avec  son 
tià"!,  Sci-irt,  jûui'a  à  l'ÛJéon, 
ISÎ),  eut  plus  de  cent  représen- 
fflÉamitaélé  repriie  en  1861. 
ililiiliÉlM^iiiilkt,  le  poèle  anit 
,iiSÉR,diliKiMHertnM,  l'acouMl 
iliiiÉl«iiiM(i  owviciioai  huttpar- 
K I  Mm  rfMliliniiii  «gotte  Lraii- 
ijfg.skatindutaindeli  JWbvM. 
di  u  ffdt  il  dise  de  NapoléoD  11  dans 
finùiittti,  jounal  heluoiiiadaire  qui 
Juî^-nnn  H  qui  fut  supprimé ,  <lans 
À9       lu  Belgu  et  au  duc  île 

■  i'  ,.  '.-îLl  si;siM ,  et  dans  la  bro- 

: ..:     Uirt  :  Oi^ienatiora  d'un  pa- 
.:.iii!iryit>re:il;o:is  (  iïrsoiinelles  avec 
:  i-ij  «tl'ei  rui  Jo«pti.  dont  il  publia 
-    Iiilll  Piïiurj,  il  pjs.'iiau  Capi- 
Muartaie,  et  fut,  eu  l&O,  chargé 
te  °i-j[\(ijiaii  dei  Némoire.'t  de  la  reme 
iifimiitipiéottile  Ters  de  celle  épo- 
«Rttii(tt«i;iMt  ceOe  intitulée  :  l'Em- 
iti<^Mri(Wl).  U  reçut  alors  du 
rHBHliiliiCMtdtoomtDisaire  pris 
«teiaiUimci,  I»«  ait  m,  4  la 
*  >  iM  «Tiiaiia  te  JToMftm 

l7Mi,im,|fei«flRldtbIigk>ii 

m. 

i^MlflledcmS,  M.  Belmontet  ne 
tfKhtotiiTel  f.iM€miiiée  iialiotiaU , 
iili!!,iKiii{«nt  que  jamais  au  retour 
^  ■a.tr.il.  ïa  Idjj,  il  entra  au  Crtrp> 
ï-.aa^iuiiltCaitel-Sarraii.T,  et  il  y 
■w*uH-Je  !E  fawurde  la  MÎit.qne 
";'-^.i;(ir.i;iiii  h\  renouvrlè  aux  di- 
^«Krùs  ju^ju'à  celles  de  mai 

■  -'•■"'«K'.currettce  inaccouljinée, 

3.j3aRilllligiwdlMNIMlirtol6 

"-**^iui'iuitriveillée,  et  il  ivait 

■  ■  '«"ajuiae  d'odw  à  célébrer  le 
«ftiaf-.VajwJ^oi»,  la  impiria- 

(A»,  ^^^»9*",SAttUipol,  à  l'Ar- 
JVm*''''''"*''»  w  •«  campagne 
^*i**JM9ii  m,  la  Poésie  de 
^1*5*"*""*'  tJehors 
,  oo  peut  citer  encore, 

puliliaiions  It  Luie  du 
V*j»«^itUfo,iue  (1858,  in-18); 
■^"«'•rw,  ftatèes,  iDiXiuies  el  prn- 
ÎJ«(l«l,iD-l»);P«f«iedeî  la 
*7-!""fMU  du  !oM. 
^'  t^u  d(         tt  fif  jfazimes 

,.\';'  >*el.iuieur  dramatique  et  ro- 
«^I.Wnte-i-PUw le 6  no- 
,;'l"eaFr„,cc,  pour  jttullerte  droit, 

*41ii'2S2!i""^'''*''''" 

îri/»  «M  voyagea 

lil- 

.'J*»i.«l,d««maprts 
-•^«CHaedie 

^«'«mew  de  CViar 


Ml 


iragû'iie 


il  aborda 
en  un  acte  {A  La 


le  30  saptombra  1859.  Cette  pièce,  pour  laquelle 
M.  A.  Belot  eut  M.  Villetard  pour  collaborateur, 

:  j'Miiii'a.iil  le  vieux  spectacle  comique  de  la  cu- 
piilite  (les  héritiers  el  lègilairci,  par  des  cunibi- 
riaisons  nouvelles  et  ingénieuses,  par  le  mouve- 
ment, la  verve  saiirique  et  la  gaieté.  Interprétée 
avec  beaucoup  (l'cnscrnlik,  oAlc  f  itjouf-o  pri^s  de 
deux  cents  fois  de  suitp,  '1  elle  a  été  souvent 
reprise,  par  le  tlicalre  liu  COdéCMl,  «Uos  ta  inO> 
menis  de  pénurie  «iramalique. 

L'auteur  da  Tè*timent  a.  donné,  en  outre,  au 
théâtre,  avec  un  succès  trés-iaëgal  :  Un  Secret  de 
fnmiUe,  drame  eo  elnq  têtes  (Arobiga,  juillet 
1859);  la  Vengeamu  m  ntari,  drame  en  trois 
actes  (0  léoD,  octobre  1860);  {et  Farenit  terrifier, 
comédie  ea  trois  tetee.  ea  «oUebontion  avec 
M.  Léon  Jonnuult  (mèine  tbiêlre ,  novembre 
IK61;;  le»  Maris  à  sustème,  comédie  en  trois  ac- 
tes (Gymnase,  juillet  18t>'2};  le  Vrai  coxtrnge,  co- 
médie en  (Je  MX  actes  (Vaudeville,  1862)  ;  les 
Indilférents,  comédie  en  quatre  actes  (Odéon,  oc- 
tobre 1863)  ;  le  Passé  de  monsieur  Jouanne,  co- 
médie en  quatre  actes,  avec  M.  II.  Crisafulli 
(Gytnnase,  nuvi'iut  ie  IHi'.")),  suite  assez  malheu- 
reuse de  la  Kit'  de  Bohême,  de  Mur^^er  ;  le  Drame 
de  la  rue  de  la  Paix,  drame  en  cinq  actes,  dé- 
coupé dans  un  roman  judiciaire  du  raèine  titre 
(Odéon,  novembre  1868);  Miss  Multon,  en  col- 
lal'or.aion  avec  M.  Eug.  Nus  (Vaudeville,  1867): 
r Article  M  {kmhigUf  1871),  tiré  d'un  roman; 
#!r«inoA(  iauiM  e<  Aiaier  o/M  (VaucievOIeu  1S76); 
awe  M.  Atoh  Diudet.  " 

M,  A.  Belot  a  publié  aussi  plusieurs  volumes  de 
nouvelles  et  quel  ques  grands  romans  feuille - 
tnns  :  Marlhe,  Un  cas  de  conscience,  Snurelles 
(1837,  in-lH);  Trois  nouvelles  (li^Gi,  iwlH),  con- 
tenant, avec  des  réciis  du  volume  pr/^céileiit,  îe 
sujet  (lu  drame,  la  Vengeance  du  mari,  remis 
sous  fonue  de  narration;  la  Venus  dr  Cordes,  eu 
odlaiioralionavec  M.  Erncist  Dau-k-i  (1867,  iu-lS): 
1/a /emoîie/le  Giiaud  mafemm'-  ;18Î0.  iii  18)  qui 
(lui  son  succès  à  la  haidic-se  du  sajet.  ainsi  qu'à 
la  brusque  interrujitiou  i.e  I.i  piildicaiion  dans  Je 
Figaro,  sous  pn-ieile  de  moralité;  la  Femme  de 
feu  (1872,  in-18)  dont  l  aiittiiir  tira  une  pièce 
jouée  pour  l'inauguration  du  théâtre  de  la  Renais» 
sance  ;  les  Mystères  mondains,  comprenant  quatre 
séries  (1876  1876);  Folies  de  /enoem  (1876, 
in-18),  eus.  M.  Ad.  Belot  a  été  déooré  de  lA 
Légioa  d'boaneur  le  l&aodtl867. 

BELOT  (éroile-Josepb),  professeur  et  littéra- 
teur français,  né  à  Montoire  (Loir-el-Cher), 
le  2i  sepleiubre  1829,  fild'-  Iré:  bTillaiitJs  études 
au  collège  Li>uis-]e-ijranil.  hall e  d  1  École  d'arui- 
nistration  en  1848,  il  s<?  présenta,  l'année  suivante, 
à  l'Écide  normale ,  t/ù  il  fut  rei^u  le  premier 
lai  s  la  section  des  lettres.  Suci  cssiveurjeni  ré- 
gent au  colUge  de  Blois  en  18.V2,  professeur 
de  quatrième  à  Orléans  ea  1853, prufessr;jr  il'îiis- 
loireà  Vendôme  en  18.i4,  à  Strasbourg  en  18.'j7, 
â  Versailles  en  18C3,  il  a  éié  nommé  en  J872 
professeur  d  histoire  â  la  Faculté  des  lettres  de 
Lyon.  M.  Em.  Belot  a  tenté  d  introduire  dans  la 
science  historique  les  idées  de  Niebuhr  coeora 
peu  répeaduee  en  France,  et  c'est  à  cette  ten- 
(aiive  que  ee  rattacbe  sa  pahlication  de  VBU" 
loin  de»  ducaUm  romaùu,  qui  obtint,  eu  1867, 
un  prix  Kontpa  A  rAMdénie  funcaise  (1861- 
1873,  2  vol.  in-8). 

BELOUIÎTO  (Paul),  littérateur  français,  né  en 
1810,  aux  PLiar^-il-j-Ci  (Maine-et-Loire),  \ini  à 
Paris  étudier  la  .'^Ufdecin»!  et  fut  rei^n  docteur  ea 
1817.  .\pr6s  avoir  exercé  dans  ton  «lépaiteniLut, 
il  s  établit,  eo  18âO,  à  Paris.  —  II  e&t  mort  dans 
eette  voie  k  18  Avril  1878. 


BENA 

M.  1tal0llfae«itBUttDr  de  quelques 
l>et  PoMioM  (1844.  2  vol.  ia-6;  4*  édit,  1813), 
'coDiMirées  daai  laurs  rapports  avec  la  religion, 
la  phitoMphie  et  la  mfdecioe  légale;  la  Femme 
(1845,  in-8;  4*éJil.,  1865,  iD-8},  traité  MrtoriqM 
M  physiologique;  Uittoire  générale  dtt  peru'eu- 
tiOHiderEglùr^L^on,  1H481K&6,  10  vol.  in-Kj; 
Biitoire  d  uncvup  iV^.tai  ['lécembre  18S1J  (18&2, 
in-8),  prr>:i'iléf  li  imc  mirriiluction  de  ll.daC4- 
s«na.  tabietel  Apologuet  (IR68,  in- 12). 
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BKLPFR  (Kdw.irJ  Stihtt  ,  1"  baron),  homme 
politique  et  pair  d'Angleterre,  est  n(' en  IKh'l,  k 
berliy.  fjevé  à  riiniver>ii'i  lie  Câmbri>lne  (cu  lc>!e 
du  la  Trinité) ,  !\  ciilr.i  bu  1830  à  la  Chanibre  iJi  > 
C  'rnr:.i]:ii's.  où  il  siÔK'ca  sans  ioterruplion  pour 
;i  ville  iiiijù'-'  jim^i'en  1848;  il  repréwdUi  tn- 
5UIK-  i^ruiiiji'l  ilKol)  et  Noitmgham  (18ô6).  Par- 
tisan zélé  des  doctriti--i  libérales,  i)  auuUpI  toutes 
les  réformes  politiques.  Aprta  tToif  prètidé  U 
eommiuioa  da«  ebamina  di|f«r,  qui  Wfiil  répa- 
rer les  maui  eaïuéa  par  1»  ariN  d*  ISIfr,  U  ad- 
niaiatr*.  an  1863,  Ia  ehiacalltile  du  duebé  d« 
UnoaMM,  dMint  bmiMMriff  da  Nutu  (1860), 
député-licuiMMUit  da  6t  comté  08M),  et 
lieutenant  (18M^  Cn  1866,  M  Ait  «Itvi  A  U  pai- 
rie héréditaire  sous  le  titre  dabtiwi  Belper,  te 
29  juillet  1H71  il  IjI  élu  à  l'unanimité  président 
du  coîli'gR  de  l'Université  de  Londres,  en  rem- 
placement de  rhistor:en  Georges  Gr  le.Oo  son 
m.TriaKe  a'ec  la  fille  de  l'évèguc  de  Chichestpr 

i\HTi].  il  a  eu  plu^ieers  entants,  dont  t'<^lii^, 
(euri  STntiTT.  né  en  1840,  a  pria  ses  giadas,  en 
186S«  au  colMèt  da  la  Tiiaké»  fc  Guabridia. 

BEMBO  ile  comte  I*irrri:-Lo'jis),  administra- 
teur cl  puiiln.i-.tc  iialici»,  ne  en  lB'2i,  fut  rlove  Â 
Vi'ronc  Cl  alla  èiuilicf  lo  >iroit  i  l  uniteisitc  de 
Pailiiuc.  De  IH.SO  A  iKi*,  il  fut  «ss«s.<<fiur  à  U  niuiii- 
cipalilé  (Je  Vfvii^ir.  puis  attaché  à  la  cour  do  l'ar- 
chiduc FerdiDana-Mazimilicn,  gouverneur  gé- 
néral du  royaume  lombard-vénitien ,  pina  tnid 
empereur  dn  Mexique,  il  joua  au|iraa  da  aa 
nrinca  d'una  grande  faveur.  Lonqna  les  dvdna- 
nanu  de  I8&9  eurent  amené  la  dbaotailoo  du 
gouvorncmeiit  général  du  royaume,  le  comti! 
Bcmijo  fut  nommé  con.<eillcr  de  la  licutcriance, 
puis  élu  podestat  de  Venise.  Nummé  par  l'cn'ite 
reur  d'Autriche  œc  <  bre  ft  vir  de  li  (Chambre 
do>i  seiK'teurs.  il  ne  parut  pas  dans  celle  asscin- 
blfcP  d  urif  n.ili(/nalilé  étraii|.'f>rc  11  iir  se  rrn  lit 
à  Vienne,  en  \Hù'.\.  i^iio  pour  s'occuper  du  si:iiii( 
promi'*  aiu  uopnlaln-ns  vénilu  iiiu"*.  Am  c  unnicn- 
cerapi.l  de  iSi^'i,  i.i  jKiMiion  ilu  c"mi<'  Ur-ul-o  à 
VtiiiM»,  m  f.ico  J'-'  .lutùrités  au  rictiO'  m  *,  ilf- 
Tinl  SI  liiffiole  qu'il  donna  si  deaiisiion.  Utcoré 
de  du  ers  orlres,  il  avait  été  fait  grand  oflicier 
de  .'Noire  D.«me  île  Ijua  Iulupc  du  Mexique. 

ûn  elle  de  lui  plusieurs  écrits  :  DeUe  Mtu- 
tioni  di  ben»(icrnia  ne/la  cita  e  protintin  di 
Yeneiia,  éiu<le  historiqaa  M  éaQMBiania  (Va* 
Bke,  TRà9),  dédiée  à  rateUdaelMMa  Charlotte; 
/i  fomuna  dt'  femaiA  ad  IrMnno  i(60>ia6ll 
(1863},  etc. 

B^ARD  (Charles),  prolieiaevr  français,  né  à 

Sainte-Koy  (Seine-Inféneure)  ■  le  U>  février  18U7, 
fit  ses  études  4  Rouen,  entra  i  l'Ecole  normale  en 
1828,  fut  re^u  agrégé  hh  ir3I.  et  iocteur  en  1838. 
Successive uiciu  professt-ur  i  Rolt'z,  Besançon, 
Nanry  t?f  fîouen,  il  vint  en  IHiN  à  l'an*  et  a  été 
altacli'-  ileions  aux  lyr^'-es  Bonaparte  (1848)  et 
Charle:n.i-'i  e  i|8:,0)  Il  a  èlé  Jécoré  île  U  Légion 
d'honneur  l'n  I 

On  a  de  Un  .  T  "urs  i  >  slhrliqut ,  de  W .  F.  //<•- 
gel,  a-uil'/i'-  <f  ir'i  fu  f  .I8hU-18oI,  h  vol.  in-8: , 
Ptécu  d'un  cours  titmentaire  de  philosophie 
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(1841:  7» édition,  1873,  iD-8);  .ScAeHiso.  ÈaiU**^ 
philoiophiqutt  et  morceaux  propret  a  doistr'^-"'* 
tme  <dce  gMrale  de  son  lyfiéme,  irailuits  de 
l'allemand  (1847);  la  Poétiaut  par  W.  F.  tttaÀ^aji 
(|8o:i,   1  vol.);  De  l'Étude  de  la  myAole§ief^fl 
Du  Mal  et  de  la  destinée  humaine,  extraits  dtt-"?fw 
i)tciiOMU2tre  des  seienru  phi'.asnphiquu,  dou r:.>::a; 
M.  liéi.ard  »  été  un  des  cull-iborsteur».  On  i  w  :iii 
remarqué  la  part  que  M.Uénaril  a  prise,  en  I86l,'%-i( 
k  la  réorganisation  de»  éludes  phtU>?>oplii<)ttC«T:a3rr,  is 
dans  les  lycées  et  X  U  reslaurali  in  les  iincieDi u rrrj. 
programmes  cl  de  l'ancien  nom  de  la  pljilO'-M(ihii  j'^ 
Le  livre  iju  il  a  publié  nous  le  titre  :  De  la  l'h\lo- 
sophie  dant  l'Mucaiion  classique  (18G2,  m  S)  .rtas» 

le  4  ' 


obtenu  de  l'Académie  française  mo'  m>  ikillv  «  ^  f^^^ 
■2.')()0  francs.  U  a  écrit  dans  le  même  »en»  .  ff»  ij^j, 
irii/nemerii  oefurî  de  la  phdntophit  dant  le...^.. 
lyUes  tt  les  collèges,  ou  lu  inlmomirs  tlani  i.'Lt''  ' 
iofffiM  alowivi»  U«68,  ia*D.  ^t2*| 

BF.NABY  (ffraBçoit  VwdlMad},  «riawlisie  i!^]} 
exéKèie  nOamad/iié  IGuMi.  Un  mars  ItOk  f*^ 
il  lea  éttidea  da  lliMoitia  al  da  philosophie  tu  » 
univertîtéa  de  Bam  cl  da  Balla.  Reçu  docieu  'J^-'^* 
en  1827 ,  il  vint  fc  Berlin,  y  continua  ses  éiud«^  -  -  i 
devici,  en  1829,  egr^é  fc  m  Faculté  de  théologi 
et  obtint,  en  1831 ,  la  place  de  professeur  adjoii  ^  ■'^ai 
d'exégi'se  de  l'Ancien  Tesiarneni  fc  l'universilé  t  -  '^a 
Berlin,  après  avoir  refusé  la  chaire  de  sauicrit  "^.^ 
celle  de  Saint-Pétersbourg.  ï-iaii 

L"s  écrits  lie  M.  Ben*ry  consislent  en  uti  prtt  •-Hdm 
nombre  i\c  ^l: 'Mirlalions  el  d  artu  'o^       i|  ic»  ii^'  rt 
sérés  dans  iliderents  recueils  l.Ui'  r.i :re.s ,  p.irliCi     ,  .■ 
Iiêremeiu  l^iiis  le» /tnnuairr»  (<»•  rndyur  jcI'S'i   ;  ;- 
que.  On  lui  lijil  en  outre  uio:  ûl  l' l'ii  tlu  iVfli'liioy  «i,  ;i 
l'oirne  ■.ansuru  avec  tradutiiou  et  eiphcilom 
langue  Ulino  (Berlin,  1830  .  el  aie  ili»:>«ruui 
De  Hebrârorum  /rnfatu  (lierlin.  IM5),  «J.'i  ^M^,, 
valut  le  titre  honorilique  de  docteur  en  ll>«uld| 
da  IHiolvaniit  da  Balla.  'iitj^ 

MDIDBIIAKir  (Sdouard) ,  eéUbre  painUe  Jt  '^tl* 
maod  da  l'dopU  da  DuMaldorf ,  né  à  Berlin,  it^?** 
3  dlaambra  ISIl,  at  lia  d'un  banquier, 
nna  briltanta  IdiMiUan  littéraire  ;  il  eotrs  eiisn 
dans  l'atelier  de  M.  Schadow.  De«  l'iite  d«  tii  ,^4 
et  un  ans,  en  1831  ,  il  exposa  au  Salun  de  b«r  '-^ 
un  grand  tableau  :  la  Douirur  det  Juif»,  l'sp» 
le  psaume  lHij.  U'u  re  magistrale  pomiian»^  p  _^  '  ' 
la  gravure  de  Huscheweyb  «t  par  les  lithuii!rs(ibi    ^  ji 
i\e  \Vf  1»  ei  ilij  Scbreiner,  et  qui  se  irouv*     m  ■  ■ji 
tr"  de  ColiiRne,  L'année  suivante,  il  ••i^  uUi  ■■-^ 
1,i\k-  .  tim-'-'  depuis  pir  KeUii      ''''  '^'-i^ 

leuiiet  tilles  d  la  fmitatue  (\KVS) .  qui  fu'  '■ 
par  la  Société  des  Arts  de  W<'slpli3h3-  '>ii  't'^>i. 
ensuite  .  Jérémif  tur  les  ru<n<*  rJr  Jfria<ii#i  '■ 
toiii-  ilr  ^«ranile  dimension,  i|  n  ml, il  i  jartt  ^oj. 
1  ne  médaille  de  premo're  cla-sw  .lu  ^«SoD  d'.'  I  ••fj^ 
ri<,  en  1837  .  d  qui  est  a  jourd  iim  dan»  l»  g*)  ■'Jij; 
ne  particulière  du  roi  de  P:iivse,  on  en  »  •  «fe 
ttht  belle  Ltbographiede  Weiss  ;  puis  la  Êtitet  H^ 
lafataaw  de  genre  qui  fut  gravé  par  H.  Ckfetf-^ 
Ga  tttaala  aninlaa  qualque  tempe  M.  Bai^v, 
mann  daoi  U  peinture  do  genre.  U  donen  i 
Berijrr  et  ta  berçèrt  (collection  du  comie  ^ .  » 


luc-cynski).  d'aprfcs  une  idyUa  d'UhUud. 
Fille  du prmM mtN  t  d'aprtaiina  faaUadai«4, 
traduit»»  par  Hardar,  at  louU  nna  tina  da  pW'i^!^ 

lOiles.  :  ' 

Il  no  larda  p.is  toutefois  à  revenir  fc  li  *ria . 
peinture,  surtout  apr^s  avoir  été  noaim*  pf»(»  . 
seur  fc  l'Académie  dei>aris  de  Drps<l'>  ft  ■-<:"'^  . 
du  conseil  acadtîinoju.-.  Il  fut  chsr^é  de  U  l«  «i 

ralii  n  tMlie.-e  du  ,  li.ii-au  ruvil  el  entfi'fo.i  i;*: 
({rdinl.'s  Irf^S'juei  aimjiielle>  é-l  surtoul  aitail  /  .j 
sa  ré(  iiijiiuii  Cet  énuruie  travail .  l'iieirompu  s, 
uneiualadie  d'yeux  que  U.  Buudejzuum  araii  t^.'  *n 
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<  a      lï^  éti  ackaré  qa«  plusieurs 

riK  m»e  lit  11.  BiO'kmajm  une  fresque 
tç8<,  il  ftttv  tl  lis  ÀTls.  qu'il  eiécula 
î;r;;r?SîM5ifcr!iQ;  ledï^sin  du  Jtfo- 
,1  ;    ■;4!w  ilDf*  élfTé  j  Saud^tein  par 

■  ji  (vOfiii  ii  l'eiipereur  LofJiatre  U 

(t  rrinc/art.  olusteon  autres  por- 
j!t.atitiiiJI<niiu«,  pirtieulièreinent 
kafnn.  mi&i  de  Srhadow,  qu'il 
KulSl  Eii  m.  ildcTint  diracuurde 

il  Dtiidduf,  ta  reoipbcMMtt  de 
(y«.liMiinoii<B  IM,  eomnoA- 
kDateiHlnMdiPuH. 

EqHI|taÉi4,|fii(llMlti«b{en,  est 

iM.ittBNi<i)l(B<nRrie).  Pila  d'un 
ifCi.llAiiriiittliiiireirAeadémie  de 

SiV'-'t:ti.iiq-..'fcdi'  corr.ctie ,  lijii.-  l'ar- 
ii-r'vw       monta  rapidcrnsni 
ifEl-i.itJKfl  er.  mu  Deux  ans  plus 
':-■■}.  „mma.'M  de  laGallioie,  il  se 
.■::f4.'iJl{î'.'i;e  ei  ses  u;enu  nuLtai- 
a-!*  p«r  iirchiili'î  FenJir.aiii]  il'F.sto 
T>lijtrt«0«iil*alH'ei?e  Iz  provnre,  et 
i<;ii:K  pffBrtol  ii:  général  Collm  de 
Ktiim  H  ie  prendre  Podgorze  d  'as- 
II À  n  i  aile  occuIod  les  insiirnes  de 
tk  It^il  n  m  à  !a  lite  du  régiment 

K.  Ml  à  nUakt  Yiiïïk  diuli*: 
ïtamdi IMI,  ilDanln batacoup 
»H«iliiniitoi*lflm,  èOnne,  et 
MiliitnilidiCiiittHdN  oû  il  sou- 
'*itm,  h  ifcfU  dt  rannemi  ;  porté  à 
i(iiv|irlt  airéclul  Rideizki,  il  fut 
•♦^WNileMirie-Tbértse.  En  1849,  à 
ShMlité,  il  contribua  à  la  reddi- 
i.-rM  tl  nnbtUit  à  U  tite  de  son  ré- 

--4  .•fiinl.iaj.T  «  brigadier  du  premier 
•■  i  iiniiée  du  Danube  (3  avril 
il  'niatirA  ;.ni  une  part  active  aux 
■i-.ii  oLttris  ié  la  Hongrie.  Ainsi,  A 
'•;.iik-«i,ii{ooi(BaDda  l'afant-garde , 
'i  :ii'î,t*(élOj-SïiegBdiD  6(  se  trouva 

■  ^Ji  i!ièffiT»ij.ii4oï,  oà  il  lut  attUBt 
«  iciu^  1  u  an  de  oetle  guent  il 

^  •■■  .uiii  ècUd'état-miior  au  1*  oorw 

•fc»?***^''"'  «"«^rit  la  re- 
**«»liB«io,  et,  ï  la  bataille  de 
"•■lowinîarijlc  dro'tc  ?,atr;ch;cnne 
yjyftwnijge  sur  Fnile  gauclie  des 
«iJiule  le  maréchal  de  Hes» 


. "«•'«l  «périeur  de  l'armée. 

|'!'''^:'«Wijeupesirede  Benedek  resta 

•™liif(tae,ih  (ois  ies  :irfjcla.'nationa 
H'wlis  K'iiJju,  pour  les  maintenir 
a«ljTè  U  ilitmité  de  leurs  0*- 
■^(m  dwiidciiMs  politiques. 

'^"«.•lintrAlteauiiie  métrif,  la  lutte 
.'^••<ifei  II  Prw«,  le  général  Bene- 
':'f  ;  J*»  le  3  mii  1866,  au  com- 
*  larmwdo  tmi. Hnw  présence 
;.'JK«niaMj.iBaiatoB  d«  juin,  il 
-"Mdmi  piiiiieun jours  devant  ail«, 
;^        «rie»  pas,  dans  la  po- 
*r        »  m  armée.  On  attandail 
j^^nwl  ewip.  malgré  .'avamage 
ZÎ'J™™»'»»  corps  ennemis,  en  leur 
iMr\?^  T"?' "  BoWaie.  Enfin  eut 
^'«i  UmUe  it  l(8ai?8»raeU,ou  de  Sa- 
1*A  5?»,!"  Autncliecs,  une  fou- 
, fcïïjpjw'lell  Le  oonbat  dura  de  six 
«•  ■«  i  deia  iieum.  On  atuiboa  le 
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sucoli  dM  PWMÎwn  i  1«  idpériofifé  dt  1m  ftb- 

meux  Tusil  à  aiguille  sur  te  fusil  ordinaire  AU 
usage  dans  l'armée  autrichienne.  Des  plaintes  et 
des  accusations  très  vives  s'élevf  renl  contre  îe 
général  benedek  qui  se  vit  enlever  ie  commaa- 
dement  et  Tut  mis  a  la  retraite  M  IMiS  d'OOtObrt 
suivant.  Il  se  retira  à  Gratz. 

BENEDETTI  (Vincent),  diplomate  français,  d6 
à  Bjstta  (Corse) ,  le  29  avril  1817,  d'une  an» 
ciennc  famille  du  pays,  fut  destiné  à  suivre  U 
carrière  dijilomalique.  Après  avoir  été  élève  con- 
sul, Duis  consul  au  Caira,  il  obtint  le  oonaulat 
dePuonoeen  1848  (3  mai):  puis  il  devint  pn- 
mier  sMréliiN  d'nmlieaaade  à  GoMeaiiiMÔb; 
le  h  mtà  IttB,  il  fM  désigné  pour  renpiaeer 
M.  Bourfo  dans  les  fonctions  d'envové  extra- 
ordinaire et  ministre  plénipotentiaire  à  la  cour 
de  ti'^ran.  Il  refusa  cette  position ,  et  Fut  mis 
eu  disp  inibilité  ■,  mais,  quelques  mois  après, 
il  fut  nommé  directeur  des  alTaires  politiques  au 
ministère  des  affaires  étrangères,  el  comme  se- 
crétaire du  congrès  de  paris,  il  rédigea  les  pro- 
tocûfes  du  traité  (1856).  11  se  lia  en  celle  circoQ* 
fiUince  avec  M.  de  Cavour,  et  il  élnit  considéré, 
dans  lo  monde  officiel,  comme  uo  des  person- 
nages les  plus  dévoués  à  l'indépendaooe  ittUenne. 
Ses  sympathies  bien  connues  amenèreot  sa  nomî^ 
nation  au  poste  de  ministre  plénipotentifelre  de 
France  &  Turin  en  1861,  quand  le  «MmnMfBeBt 
français  reconnut,  apni  le  mort  de  CevcNir,  le 
rojaiune  d'Italie.  M.  Tboaveael  ayant  quitté  le 
fflinistlre  des  alhifes  itnQgèrf>s,  M.  Benedetti 
crut  aussi  devoir  se  retirer  (août  1862). 

Nommé  ambassadeur  en  Prusse,  en  remplace- 
ment de  M.  de  Ta]îeyrand-!V:r!giird ,  'e  ô  no'.em- 
bre  lKi>'t,  il  ocGup.iit  encore  ce  j)o>ie  eu  janvier 
1870,  au  inomi  n'.  de  la  formation  du  Cdbinel 
Emile  Ollivier  el  de  la  retraite  de  M.  de  Lava- 
letie,  comme  ministre  des  affaires  étrangères, 
M.  f  enedeiti,  qui  avait  été  chef  de  cabinet  de  ce 
dernier,  fui  sjr  le  pujît  de  résigner  ses  fonc- 
tions. Il  le»  c;oiisf:r\a  sur  le  dt'sir  exprès  de  l  Em- 

Sereur,  qui  lu;  a^iit  conféré  depuis  peu  le  titre 
e  comte.  Au  commencement  du  mois  de  juillet 
suivant,  les  ouvertures  du  maréchal  Pria,MeilJeit 
de  l'KCceptation  de  la  couronne  d'Esp:igne  par  un 

Cteee  de  la  maison  de  Hoheazollern,  readirant 
ponlion  de  notre  ambassadear  à  Berlin  estrt* 
Deoent  délicate.  Le  puUie,  se  rappelant  rmene- 
cës  des  négoolKtionbnii  «nient  précédé  et  soivt 
le  coup  de  Ibodre  deSadowi,  le  croyait  peu  pré- 
paré a  une  tâche  aussi  importante  ,  et,  lorsaue  la 
nouvelle,  plus  tard  démentie,  d'une  injure  faite  à 
1  ambassadeur  de  France  par  le  roi  de  Prusse,  à 
Ems,  fui  apportée  i  Paris  parle  télégraphe,  le  14 
juillet  1810,  el  officiellement  co  i  muniquée  au 
Corps  législatif,  on  ne  manqua  pas  d'ai  cusur  îâ.  Be- 
ne  tetli  de  faiblesse  et  d  incapacité.  Son  impopu- 
larité augmenta  encore  après  la  pudlicaiion,  faite 
par  le  Times,  !e  25  juillet  suivanl,  d'un  projet 
de  liailé  entre  la  Prusse  et  la  Franco,  garantis- 
sant à  l'une  ses  conquôias,  et  permettant  i  l'autre 
l'annexion  de  iielgique,  projet  que  M.  de  Bismandc 
prétendait  posséder,  écrit  de  la  main  BoÂaw  de 
M.  Benedetti.  La  oonnaiasanee  de  ce  document  se- 
cret, daté  rie  la  fio  de  1866,  MUleva  de  véritables 
orages  wrienentelres  et  nécetrita  dcsexplications 
du  mhnsifece  ««  Min,  des  OMniniislODs  du  Corps 
législatif.  On  prétHuKtque,  par  une  per/î  iie  cal- 
culée, le  chancelier  pninien  avait  dicté  à  l'ambas- 
sadeur frattçais  les  conditions  d'une  future  entente 
et  en  avait  conservé  la  minute.  Lorsque  la  chuté 
de  l'Empire  eut  rendu  son  indépendan>;e  au  comte 
Bene  ieiti,  il  protesta  à  plusieurs  reprises. dans  les 
journaux  aukilais,  à  l'occasion  des  imputations  di- 
1  rigëes  contre  lui,  et  prouva,  notamment  dans  un 
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livre  jusliflcatif,  intitulé  :  Ma  Mitsi'on  en  Pruase 
(1871,  in-8),  qu'il  avait  rempli  son  m»ndataupr^s 
du  Ti'i  de  Prusse  avpc  succès  et  fidélité,  et  averti 
M.  deGrainmonl  et  l'tinpereur  des  dangnrs  aux- 
quels Ja  Krar  ce  ét;iit  exposée.  Sans  s'expliquer 
complcteroent  au  sdjntdu  traité  secret  dent  M.  de 
Bismarcli  mcitait  l'initiative  au  compte  du  gou- 
vernement impérial;  il  signrdait  le  procédé  du 
chancelier  comme  un  acte  d'une  •  outrageante 
déloyauté  >. 

Adonis  h  la  retraite  le  J 6  août  187 1,  M.  Benedetli 
qui  était  allé  ré'idcr  en  Italie  après  )e  k  se  ptem- 
bre 1870.  f'Ji  élu  conseiller  giinéral  de  la  Corse 

Sour  le  canton  de  Piedicorte,  le  U  aotlt  1872.  Il  a 
epuis  lors  ronservé  ces  fonctions  et  s'est  fait 
inscrin>  comme  a»ocat  au  liarreau  d"Ajaccio. 
Nommé  cheval.er  de  lu  Légion  d'honneur  le  7  juin 
1845,  officier  le  6  noût  I8r)3,  commandeur  le  2 
avril  1856,  grand  officier  le  28  juin  1860,  il  a  été 
promu  grand  croix  le  1"  septembre  I8G6.  11  est 

frand  officier  do  l'ordre  des  Saint-Maurice  et 
linl-Lazare,  de  l'Aigle  noir  de  Prusse,  etc. 

BENEDICT  (sir  Julius),  compositeur  et  pia- 
niste anglais,  d'origine  allemande,  né  à  Stuttgart, 
U  27  novembre  1804,  et  fils  d'un  riche  hanquier 
israélite,  reçut  les  leçons  d'Hummel  &  W'eimar 
et,  à  Dresde,  celles  de  CharIes-.N!arie  de  Weber' 
qu'il  suivit  à  Berlin  en  1821  ,  puis  à  Vienne  en 
1823.  Chef  d'orchestre  dans  cette  dernière  ville  et 
déjà  applaudi  dans  les  concerts,  il  /ut  emmené 
en  Italie  par  Barbaja  et  attaché,  comme  chef 
d'orchestre,  air  théâtre  San-Carlo,  oi3  il  donna, 
en  1827,  son  premier  opéra  bouffa,  EmtJtto  e 
Giovinta.  Après  avoir  parcouru  toute  l'Italie  il 
repassa  en   Allemagne  ,    se  fit  applaudir'  k 
Slutigart,  à  Dresde,  à  Berlin  (1860),  e  ^  rendit 
à  Piiris.  où  il  ne  fut  pas  moins  bien  accueilli.  Lié 
avec  Bériot  et  la  Malibran,  il  retourna  avec  eux 
en  Italie.  11  reprit  .ion  ancien  poste  à  San  Tarlo- 
il  y  donna  deux  opéras  :  kt  Portugait  à  Coa  et  Un 
an  et  un  jour  (I83G). 

M.  Benedict  passa  ensuite  à  Londres  et  y  de- 
vint directeur  ûu  nouvel  Opéra-Bouffe  où  il  fit 
représenter,  en  1838,  theGypsy't  warning.  Dans 

I  automne  de  1850,  il  suivit  Jenny  Lind  en  Amé- 
rique, comme  accompagnateur,  et  parta>;ea  ses 
succts.  Depuis,  il  a  eu  à  Londres  divers  emplois 
«t  s  est  fait  un  nom  comme  professeur.  Il  y  donn.n 
souvent  de  grands  concerts  où  l'on  a  joué  jusqu'à 
cinquante  morceaux.  On  cite  encore  de  lui  /« 

joué  en  AllemaBne  avec  succès  (1848);  te  ty*  de 
KtUamey  (1862),  opéra  resié  populaire  en  aÎ.ri": 
terre  ;  des  Cantates ,  des  Oratorios  parmi  iev.uels 
nous  rappellerons  ceux  de  Sainte-Cécile  (1866J  et 
du  Sam-Pterre  (1870),  des  Concerto*,  à^Hon- 
*>*,  des  S-inam,  des  Variations,  etc.  élu  corres- 
pondant  de  l  lnsHlut  de  Kranceen  1864,  il  a  éié 
créé  chevalier  en  mars  1871,  et  décoro  de 
nombreux  ordres  étranger». 

BENEDIKTOF  (Wladimir).  poète  lyrique  russe 
né  vers  1810,  entra  d'abord  dans  leToros  Hes 
îkeetih^r'""'^'       <î"eloue  tiLp'/u 
n  n^viii  oublfl'^"''"  ""f  P.'««  dans  les^fioanfes. 

de  PoSrngiTw''^^  1"'""  volume 

«ri.A  f     v'wî);  mais  jamais  no^te  russe  n'a 

cueif  sont  :VoS  ^tr  .  ""/a'  L^'^r^JV"  T 

II  donna  ensuite  k  AiilrVJ^,  ^  Tombe. 
dont  il  8  publié  uni  *  .  ,°":"^!?\'*  P'^ 
(3  parties). -  H  est  mnrî  rc  "8^6 

•  2<jîivril  187.3.  *  ^«'nt.Pétorsbourg  le 

:    bened,x  (J"lien-Roderieh),p„^e  comique 
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alleinand,  né  à  Leipsick  en  ifiii  «.j 
,  très  imparfaites  dans  plusieSr  L'i'^'i' 

u.le  des  arigues  modernes.  Il  enlr»  S 
héâtre  et  joua  deux  ans  la  cotn?.li?î 
troupe  de  Belhmann.  En  même  ten,;:  ,é 
la  musi,,ue  et  il  parut  en  1833,  MiDoi..  lén 
p  risieurs  scènes  des  villes  du  Hhm  et  h 
plialie,  rû  il  ol.lint  quelques  succès.  [ie« 
gisseur  du  IbéAtre  d'hiver  de  Wesel.JJ 
et  rédigea  djins  cette  ville  un  journal  ia 
le  Parleur.  Il  écrivit  aussi  alor^  des  ri; 
portantes,  parmi  lesquelles  on  rile  Jiot 
(1836),  la  Tête  moussue  (das  berancte  n 
qtj:  fut  représentée  d'abord  à  Wescletfiil 
de  l'Allemagne,  ainsi  qu'une  trentaine  Je  À, 
ou  comé<lies  qui,  pour  la  plupart,  ont  été  \m 
en  flamand  et  en  hollandais,  et  représccrfij 
succès  tant  en  Allemagne  qu'en  Hoilsnde  ^ 
Belgique.   Nous  mentionnerons  :  le  Du 
n'espe.  l'Ennemi  des  femmes  (der  Weilierffl 
le  Procès  (der  Pi  ocess) ,  le  Voyage  des  nm 
Hochzeitsreise),  les  Jaloux  Mre  FifmCrîili 
et  ta  Lettre  d'amour  (der  Liebesbriel) ,  qwa 
une  prime  d'encouragement  au  théiire  inj» 
de  Vienne.  Ces  di/Térentes  piéce^  ont  p  niu 
volumes,  sous  le  titre  inexact  d'Ofinn-i  Jr« 
tiques  complètes  (Gesammelte  dramalische  W» 
Leipzig,  1846  1851,  t.  VI).  Kn  1859.  ilatm 
donné  une  comédie,  Junker  Otto,  et  un  dra 
la  Marâtre  (die  Stiefmutter).  Il  a  puMié  une» 
lion  générale  de  ses  tÏMtrff  dramatiqualU 
zig,  1846-1874,  27  vol.). 

l-'n  1842,  M.  Benedix  était  passé  de  W«i 
Cologne,  où  il  fit  des  cours  sur  la  liilératureil 
m^nde.  En  184&  il  se  chargea  de  la  direcJioc, 
nérale  du  nouveau  théâtre  d'Ellierfeld  ei  fui. 
1847  à  1848,  régisseur  général  du  Ùl-iMk 
V'IJe  à  Cologne.  11  continua  de  se  livrer,  4 
cette  ville,  à  toute  son  activité  lilié'aire. -Il 
mort  à  Leipzig  le  26  septembre  1873.  ' 

En  dehors  du  théâtre,  voici  ses  priDcip»"!* 
vrages  :  Contes  populaires  allemands  (De--* 
Volkssagen;  WeseJ,  1839-1840  .  6  vol.);  ua  « 
très  animé  de  la  guerre  de  l'indépendancf  « 
mande,  intitulé  :  1813,  1814  ft  1815  iWf« 
1841,  6  livraisons);  Itinéraire  de  RoUtri» 
Slras!>ourg  (Handbuch  fûr  die  Beise  'On  M' 
dam  bis  Strasbourg:  Wesel,  1839);  uni'»'»* 
vopulaire  du  Bas-Rhin  (N.edilerrhcinisclier^f* 
kaiender),  qui  parut  de  1836  à  1842;Scf»"< 
la  Vie  dci  comédiens  (Bilder  aus  dem  ScD:itfP« 
lerleben;  Leipsick,  1847,  2  vol. ;2' édition,  ISaD 
roman;  une  suite  d'histoires  intimes.  L'mu* 
l'autre  (Auseinander,  1850);  le^  Rhyth»'"''' 
mands  (des  Wesen  des  deut'cfien  Hhjià"'»*» 
18lj2J  ;  la  Shakespearomanie  (Stuligari,  18Î<|)> 

BENFEY  (Théodore),  orientaliste  allemjnil."' 
le  28  janvier  1809,  à  Noerten  près  Gmim- 
suint  jusqu'en  1827  les  cours  du  colite]» 
t  université  de  cette  dernière  ville,  dingé  dinj 
ses  études  par  les  savants  philologues  OllfrW 
Mûller  et  Dissen.  Après  avoir  pass*  ensuite  uae 
année  à  Munich,  il  parcourut  plusieurs  iu«« 
universités  d'Allemagne  et  retourna,  en  1834.* 
Oœttingue,  où  il  remplit  les  fondions  de  pK- 
resseur  de  langue  sanscrite  et  de  gnmant* 
comparée.  En  iSfii  (25  janvier),  il  a  élé  élu  oof- 
re.spwndant  étranger  de  l'Académie  des  insetip- 
tions  et  belles-lettres. 

On  cite  de  M.  jienfev  :  les  Ncms  des  mai* 
quelques  peuples  mcièns,  etc.  (dic  Mwatsna- 
men  einjger  aiten  VœlJter,  etc.;  Berlin,  iœ«; 
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cit?.'-..ti»i!l>UBj( Comidin  de  Ti- 
iw  Hiiai,  iWll;  toi»»  itt  mints  grec- 
m'ii-u.  W-IM},  5  m1.).  oumpe  qui  a 
!oiU  lliaiiii.  I»  \<n  Volney:  des  Rap- 
m  n*;  b  Imw  iç^fUfmt  îi  les  racinet 
itlyi'lnfa.  IWii.  la  /lucripdofw  ck- 
«Wo  iiriM  (dit  peniidien  leilinschrif- 
IB^.  W.iiKODeiradiKlion  allemande 
toç<tiit:iw  fLtiondes  f/ymn»  de  Sama- 
M  y..  m(|,  wui  aiec  traductioo  et 
[>t<i  «f  l«  Zflid  (Beitraege  zur 
li^nnaUbV,  Gm,  18o3);  JTanurl  de 
iii  Ml  ttrrnff  I  Hanilbucb  lier  Saiiskrit- 
ïtli  i  iW  liii.î  îol),  composé  d'une 
rcsL-:.  Uu  (kn>\amùiit  cl  d'un  glos 
Kl.  .o;  en  I  («Uié  un  Abrogé  (Kurze 
!«ii-.<3i  l.  eit,  18;i5.  in-li,  etc.  Men- 
t(  'j  «riiile     du»  i'£ûyekp<'clie 

IMB  i>iilPplrl,itoe»lethoœme  poli- 
i»>'-3..cs(o(iM  nt-Domiogue,  en  1812, 
bl:jjL<!îiiiéiDipj,eD  1816,  à  Savan- 
Itsini,  ea  1834,  au  barreau  de  la 
Il  te  Hnla  pas  à  y  occuper  une 
V  ',  fj^rùtt  S'èlaot  Bêlé  aetÎTement  an  x 
to't;.'.!).  ii^'ituthi  lu  f«rli  Jémocrali- 
Sf-t  iiv«.  «  ta  élu  sénateur  des  Êuts- 
tBr.iu.)(<:ien  ItoS.  il  M  prononça  ou- 
'^-::>  J;  ii!fcBhr*  1860,  pour  le  Sud,  et 
WïcjuuèiriiTiuiniit.  Nommé  attor- 
*  tî^u  <i  gtutWMmenl  provisoire  confé- 
»•  i'r.iinoi«(l'aoôl  |«6I,  secrétaire 
*fi">3«tJi  il  fftm,  donna  sa  démission 
'^"Hii  la  Mile  d'un  bISme,  et  fut 
J**''^  [w  le  présiiieot  Davis  comnae 
■'^'■i  ?iÏJi.  Il  rraplii  c«  fonctions  jusqu'à 
*f  «»wtî  finit,  fi  se  retira  alors  à 
^^f-'iiTîria  profession  d'avocat.  Il  y  a 
P      n  ZrnWnir  la  loi  de  vente  des 
llraiise  on  tbe      of  sale  of 

*jm!,î,i.îst*iii)  pulJiciste  américain, 
>..i><t;,  I,  ]g  Mpiembre  17'J.i,  fut 
^^YïwiMitttlhûiique  d'Abeideen. 
fcr,.?**^'' «êrca  pendant 


mes  GoHon  Renoett  est  mort 
1"  janvier  ISIÎ. 


A  New-York  le 


'  u  I  iT'  """" 
•  (C  t         '^■"■''"f  à  derenir, 
I*  '.^/ï.''f!^       "n»«rquablc  de  la 
*^  t.  ,  iî""  Entre  autres 

l_^^iI  itTOluiHi,eo  ,837^  le  buHetin 

i-ù  ï"  universel  d'in- 
*f''*}ii!^'"'*'P*''"  télégraphes 
'*'Cif??*"*"''''«;  il  Decrai(/nail 


t^.^l'P^ÏÏ^.VVi^»*»  de  n'avoir 


*io'^^«^ei^7'*«'"'«wn"Derc,al 
^*KvSr,:''''''  publicité, 
•-'«iti^iu^i]^  '«^«Wnpf.or.a,t 


BENNETT  (John-Hugties) ,  médecin  anglais,  né 
^  Londres  le  31  août  1812,  étudia  la  médecine, 
dè<!  1829.  sous  la  direction  de  M.  Williiini  Sedg- 
wick.  Après  quatre  années  d'études  à  l'université 
d'Édimbourp  (1833-1837),  il  y  reçut  le  grade  de 
docteur  ;  il  obtint  en  outre  une  médaille  d'or  pour 
un  mémoire  chirurgical,  et  mérita  les  éloges  de 
Ch.  iBell  pour  sa  thèse  sur  la  physiologie  et  la 
pathologie  du  cerveau.  Venu  k  Paris  en  1837,  il  y 
f'inda  la  société  médicale  parisienne,  dont  il  fut  te 
premier  président.  En  1839.  il  partit  pourTAlUma- 
gne,  où  pendant  deux  ans  il  visita  les  principales 
universités,  surtout  celles  de  Heideloerg  et  de 
Berlin.  Il  rentra  à  Ëdimbourg  en  1841 ,  et  y  publia 
un  travail  sur  l'huile  de  foie  de  morue  dont  il  s' ef- 
força de  répandre  l'usage.  Peu  de  temps  apr^s.i'  fit 
une  série  de  conférences  remarquées  sur  l'hi&tif- 
logie  et  l'emploi  du  microscope.  Attaché,  en  )8't  i,  à 
l'infirmerie  royale,  il  se  livra  à  d'importantes  recher- 
ches sur  l'hisioloxie,  l'anaiomie  palhologique  et  la 
médecine  clinique,  et  publia,  sous  forme  de  brochu- 
res ou  d'articles  dans  ks  revues  spéciiiles,  les  résul- 
tats de  ses  travaux.  En  1845,  il  décrivit,  dans  un 
grand  ouvrage,  avec  planches  coloriées,  une  mala- 
die d<i  sanir,  inconnue  jusqu'alors,  et  qu'il  appela 
leucocythémie  (ou  sang  à  globules  blanc>').  Dans 
la  même  année,  il  fit  paratlrn  une  observation 
d'empoisonnement  par  la  ciguë,  et,  par  une  cu- 
r  eiise  comparaison  avec  la  description  de  U  mort 
de  .Socrate  donnée  par  Platon,  établit  l'identité 
de  la  ciguS  actuelle  avec  celle  qui  .servait,  chez 
les  Grrcs,  aux  exécutions  capitales.  Kn  1848,  il 
fut  nommé  professeur  à  l'Université  d'Êdimliourg, 
en  remplacement  d'Allen  Thomson.  Le  docteur 
Bennett  a  été  élu  membre  d'un  grand  nombre  de 
sociétés  médicales  d'Rurope  et  d'Amérique. 

Outre  les  ouvrages  indiqués  plus  l>aiit.t,  le  doc- 
teur J.-H.  Bennett  a  publié  :  un  Traité  de  m^de- 
cinecliniqut  (1S5G]  qui  a  atteint  cinq  éditions  en 
Anglet-  rre  el  en  Amérique,  rt  a  été  traduit  noii- 
seulemenl  en  français  (Paris,  1873,  2  vol.  er. 
in-8),  mais  en  russe,  eu  hindou  et  autres  lan- 

f;ue8  ;  De  l'Inflammation  des  cntm  nerveux  (On 
ad.  of  tbe  nervous  centres)  ;  Traité  de  i'/n/?om- 
mal  ion  (Trea  !i-e  on  I  n  (1 .)  ;  P  rodvc/  ion*  cancéreuse  s 
et  cancroide^  (Cancerous  and  oncroiJ  urowili»;  ; 
Principes  et  pratiqw  de  la  médecine  (Pnnctptes 
and  Practice  of  M.);  Pathologie  et  Traitement  de 
la  consomption  pulmonaire  (On  tlie  Patli.  and 
Treaiment  of  pulm.  Consumption),  Conférence» 
sur  la  physiologie,  la  pathalo(tieetlath>raptvtii)u» 
moléculaires  (Lectures  on  Molecular  Pliys.  Paih. 
and  Therapeutic!) ;  fa  Pneumonie  (Pneumonia), 
etc.  Il  a  fourni  de  nombreux  mémoire.saux  Tran- 
sactions de  l'Association  briUnnique  pour  ravan- 
cement  de  la  science. 

BENNETT  (  William  Sierndale  )  pianis^f 
compositeur  anglais,  né  le  13  avril  1816.  à  Shef- 
field,  dune  famille  de  "«"«'C'ens,  fi''  P'»";  » 
huit  ans,  comme  choriste,     /ollcge  du  roi 
devint  élève  de  l'Académie  royale      niu;;1"«  j; 
se  distingua  de  l«.nne  ^^^'^ 
et  comme  virtuose.  Il  avait  déjà  écrit  des  *yrn 

phon,«  et  des  Concertes  rep^^'if^^^^.^^'^ia  à 
«  lia  avec  MendeLsohn,  qui,  en  1836,  •«Pg»  » 
Leipzig,  od  .1  eiild..-  grands  »"«.  .s.  tn  IfiJ»^ 
revint  *  Londres  et  y  fut  élu  "««^"/^„'%:,8. 

ciété  royale  de  musique.  >^^»  "Se  1  U  e'* 
profes-seur  de  musique  à  Carobnuge. 
mort  à  Londres  Je  l"  fé*ner  ,    j.,  de  la 

M.  Benneit.  l'un  des  ra-^s  rfF^f  gr.s  d.dac- 
musique  anglaise,  a  publié  «m «  ,  ,^ 
tiques  :  Classical  pracitces  for  pvino  t 
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àfnli  (I.oniires,  1S41);  une  disseriatîon  iur  l'har- 
monie (18^9),  etc.  Parmi  $es  rpuvres  musicales, 
on  cite  :  Ut  Saiadet,  h  Nymphe  des  boit,  Pari- 
«ma .  les  Joyeutet  comtnère$  de  Windsor,  et  la 
musique  de  1  ode  de  M.  Alfr.  Tcnnyson  pour  l'ou- 
verture de  la  seconde  Exposition  universelle  de 
Londres  (1862). 

BKNîfETT  (Wi'llaro-Cûi),  chansonnier  cl  publi- 
ctite  ang'ais,  à  Greei>wich  en  1820,  fut  forcé 
de  bonne  heure  parla  mortdeson  père,  horloger 
dans  cette  vi]l<>,  il'entrer  dans  le  com"  erce  et  de 
lui  iucct'der.  Il  s'occupa  activement  des  affaires 
de  sa  cite,  de  la  fondation  d'un  iiiStitut  littéraire 
et  surtout  d  iiablissrœents  |iopuUires,  écoles, 
biin*,  lavoira.  Il  prit  une  part  active  i  r.^giiation 
qui  avait  pour  objet  l'abolilii'ii  do  l'impôi  sur  le 
papier  et  du  timbre  des  journaux,  comme  m°in- 
Dre  >ie  l'A'-sociation  pour  le  râpe)  des  taxes  sur 
la  science.  Il  fut  en  outre,  pour  .a  ville  de  Green- 
wicb.  ««'Crétaire  du  comité  de  la  Ligue  de  l'édu- 
cation nationale.  Il  a  été  secrétaire  de  l'œuvre 
cbaiital'le  d's  <éfugiéj  peniJanI  la  guerre  TraDCo- 
allen.ande  de  IH^O. 

Comme  pi/hlici-sto,  M.  C.-W.  Bennet  écrivit 
dans  plusieurs  joui naux,  particulièrement  dans  la 
Wfcklij  Desptuch.  Il  s'est  fait  surtout  un  r.om  par 
ses  recueils  de  v«r«  et  de  chansions,  teli  nue  : 
Pommes  (Londro»,  1860) .  Vertlicls  (Ibid.,  l8.Sî) 
Chants  dr  gue  re  (War  Songs,  Ibid.  I8aa)  :  Ven- 
fiewce  de  ta  reine  Ei^ot^or  et  autres  pnèmes  (Oucen 
Ël.'s  ver<g'  aure,  etc..  Ibiit.,  |M.î7)  ;  (  liansniu  d  un 
chansonnier  (Sonifs  by  asoiig-writor,ltiid.,  l^.■l•>)  ; 
Bafiy  Mny  el  autres  pitemes  sur  let  enfants 
(Ibid.  I8iil);  Sotre Rôle ylorieux ,i)oêmes nationaux 
(Our  glorv  Itoll.  Ib  d.  1866);  Chansons  pour  les 
matelots  (Soo>;s  fur  Sailors  Ibid.,  1873). 

BRNMGSKN  (Rodolphe  db), homme  politique 
allemand,  né  le  10  juii'et  1824  i  Lunebourg  (Ha- 
novre), où  son  pèie  ufScler  supérieur,  était  en 
garnison ,  fil  st-a  études  classique.*  à  H.inuvre  puis 
al'a  suivra  te'>  cours  de  droit  des  Unitersiié»  de 
txjettingue  etde  Heiddberg.  Entré  dès  1845  dans 
la  maKi^tralure  d  i  royaume  de  Hanovre,  il  rtmplit 
diverses  fonctions  dans  plusieurs  ville'»  et  obtint 
en  1854,  un  siè>:e  rte  ju^e  inamovible  à  'a  cour  Je 
Crsitingue.  Il  avait  repris  dans  cette  vilb-,  avec 
74i:liana>.  MiQuel  et  autres  jursconsulles  diMin- 
gué<,  se<  éludai»  de  droit,  lorsqu'on  1«.")5,  il  fui 
élu  car  !<  ville  d'Aurich  membre  de  la  seconde 
Cl.ambrc.  Il  donna  sa  démission  de  magistrat,  et  se 
consacra  ik  l'écnnomie  rurale  et  &  la  ge>tioii  de  son 
domaine  paternr-l  de  Deiinigsen.  Aux  élections  de 
18  >7.  il  fut  réélu  avec  une  grande  majorné  à 
r.œlunçue  et  à  («anniiiberg  et  opta  pour  la  pre 
midre  ue  ces  deux  villes,  li  fut  bielltl^t,  dans  la 
Chambre,  le  chef  d'un  parti  d'opposition,  peu 
nombreux,  mais  ardent  et  opiniiire.  qui.  sans 
prévoir  la  dt>struction  'lu  royaume,  aspirait  ^  l'u 
nilé  allemande.  MU.  Benuigsen,  Miaucl  ti  leur» 
amis  demandi^'rent  >le  bonne  heure  la  formation 
d'un  parlement  féiléral,  avec  une  forte  centralisa- 
tion adujinistrdiive  de  l'AUem-igne,  coD'ormoment 
aux  projets  de  la  l'russe.  Il  se  forma,  dans  le  Ha 
luivre  même  une  astociaiion  de  libéraux  dont 
M.  Benuigsen  fut  l'insi  iraleur;  il  in  présida  le 
curoité  iiirecteur  avec  une  infatigable  a>'tivité.  Il 
était  en  luéine  temps  à  la  lëte  de  l'agitation  eccle 
siaaiique  qui  aboutit  k  la  constitution  synodale  et 
pre^ytérale  de  l'église  luthérienne  du  Hanovre. 

De  |8t>3  à  1866  il  fut  lime  d'un»  majorité  par- 
Icujonuire  ralliée  au  parti  grand  .tllemand,  et  au 
nom  de  laauelle  il  ^'i-ffurçu  en  vain,  lor5qij'écla<a 
ta  guerre  u"  1866,  de  maintenir  la  neuiraliié  du 
oyaume.  lorsq  e  Georges  V,  par  une  poliiique 
fOolraire,  eut  perdu  son  irâoe  et  que  le  Hanovre 
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eut  été  annexé  i  la  Prusse,  M.  Bennigsen  restait' '.^i, 
chefdu  parti  libéral-national  el  conliuuade  pour-  ' 
suivre  la  réalisation  de  l'uniié  l  arleicetitaire  aile-  , 
mande.  Ëlu  membre  du  ReicbstaR  de  l'Allemigoa 
du  Nord,  ainsi  quede  la  Chambre  des  dépuésprus- 
sienne,  il  fut  vice  président  de  ces  deux  Assem- 
bléea,  et  s'efforça,  dans  le  nouvel  état  de  choses, 
de  concilier  avec  la  cenlrali^aiion  politique  l'auia* 
nomie  adminisiraiivc  de<  provinces.  Pendtni  I4 
guerre  franco-allen  ande,  il  fut  môlé  k  toutes  '.h^ikS' 
négociations  entre  l'.UIemagne  du  Sud  et  la  cob«  -^-^'-S 
fédération  du  Nurd,  et  fut  appelé  »u  quartier  jj-é--»?!» 
néral  de  Versailles  pour  duci-ter  les  \t»sei  de  li^^it^^ 
reconstitution  de  l'empire  germanique.  Ëlu  rnem-  il'ûi 
bre  du  Reicbstag  allemand  en  1871  et  en  18T^,  il  :>bvl 
en  fut  vice-président  dan«  les  sessions  de  U71-::!ii 
1873,  et  &  partir  de  cette  derni^^e  année,  rempliçt^ii  ta 
H.  Forckenbeck  à  la  présidence.  Aux  électioor  ihav 
de  I8'7,  le  parti  socialiste  coDibatlil  en  vain  M  .vva 
candidatu.'e.  '  ...^ 

BENOIST  (Louis-Victor,  l>aron  db),  hommt^j', 
politique  français,  ancien  député,  est  né  le  W.;j/j 
octobre  181.1  il  Qugny  (Meuse).  Spécialement  oc-^,l. 
cupé  de  travaux  agricoles,   il  devint  maire  d« 

IDOIObrC    d"  (iA*iAp«1   i->niirlA  /••nIM  '  ** 

de  Triaucourt,  e 
nement,  entra  en 


du  Conseil  général  pourlecanloi -j  j^" 
et,  avec  le  patronage  du  gJU^e^"  • 
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n  |8.'>8  au  Corps  lég  slalif  ornai  . 
représentant  de  la  2'  circoniicripiion  de  la  Meuit  J*;^ 


Il  a  été  réélu 


1  au  même  titre,  en  1803.  p»4  ^'^^ 
r  20861  voianu.  et  en  I86'.i,  VU 
10  605  voix  sur  20  513  votants.  M.  le  baron  de  B^''' '.! 
noi>t  a  soutenu  à  la  Chambre  la  politique  conser 
vatrice  la  plus  absolue.  La  révolution  du  ''*■''!« 
lembre  1870  l'a  rendu  à  la  vie  privée,  lia  iU^-i^là 
promu  ofncier  de  la  Légion  d'honneur  le  h  juH  ^ 
let  1866. 

•'il 

BENOIST  (Albert) .  député  français,  né  i  SaiDl  -'T.^ 
Mnthurin.  le  II  juin  lH'i2,  était  cicic  de  notain j 
lorsqu'il  rut  nommé  >ous-préfei  de  Haugé  le  ÎJ  "iv.ii 
septembre  18Î0.  Il  garda  celle  foiictiun  jusqu'ai  J 
U  juin  1871.  Ëlu  député  de  l'arroudis^emeDl  ài-i-^, 
Baugé,  le  20  février  1876,  par  I08:<7  von,  contfl 
6004  obtenues  par  M.  le  vicomte  <!<■  HochebuuU 
candidat  conservatiur,  il  fit  partit'  du  i^rouft  d«5 
l'union  républiciine.  et  fut  un  dt>  3l>3 'Irputi  «i^,'^ 
qui  refusèrent  leur  vote  de  confiance,  au  miiù>  -V^',. 
t^re  de  Broglic,  \urH  l'acte  du  16  m  .1  1H77.  A  II 
suite  de  la  dissolution  ne  la  •  banibre,  il  ^ 
pri-senta  aux  ékciions  du  U  octobre  et  fui  réflo,,;  '-^ 
par  %i8  voit,  contre  M.  Mericl,  anc  en  préCH,-."j* 
caixlidat  boMaparii.sle  el  ofBciel ,  qui  en  d'Ilot. .'  i^i 
93:0.  Il  fait  partie  du  Conseil  général  de  «aiae  *  JJt 
Loire.  ' 


BENOISr  (François),  c^»mpOsiteur  français,  ol,,'*fa 
&  Nantes,  le  10 'septembre  n9A,  y  r^"»  }• 
preiuiùres  leçons  de  musique  et  de  piano;  i  tejil  .'^h 
ans,  il  vint  i  Paris  et  entra  au  Conservatoid  ' 
en  1811.  Ses  maîtres  furent  Catel  pour  I  barDOoil  ''<V 
et  U  Adam  p  'ur  le  piano.  Grâce  k  celle  savantt^ii':^ 
direction  heiircusemect  secondée  j»*r  sr»  d  -fio»**  '^;! 
lions  naturelles,  il  remportait,  celle  annM  inéfflC,/xii 
le  premier  pr-.x  d'harmonie,  el  trois  an»  .ipr^sli  'ii, 
premier  prix  de  piano  (18141.  En  I8l5,  l'InsUtol 
lui  décerna  le  grand  prix  de  composii.on  poW^i^j 
sa  cantate  d'QEnone.  Envoyé  en  lulte  comSM 
pensionnaire  du  gouvernement,  il  pa»<a  trois  aoa 
à  Naples  et  à  Rome,  et  revint  k  P.>rli  ver»  i*':,^ 
commencement  de  1819.  Tréa  habile  improviu-  .^.^ 
leur  sur  l'orgue,  il  obtint  au  concours  la  (Uo* 
de  premier  org,-inlste  du  roi,  et,  bientôt  *pr^*i'<, 
passa,  comme  profeNseur  d'orguo  et  d'improna-v^^^ 
lion,  au  Conservatoire  de  musique,  qu'il  ai  ,j 
auilté  qu'en  1872.  Kn  1821.  il  donna  i  l'Opér»- 
Comique  t<'onore  el  Félix,  qui  resU  loogtemp» 
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fUct.  Ea  1836,  il  MŒfOsa  le  l*  acte 
C  œ  18».  te  l'  «1  y  aciti  du  Diable 
fét  Ufftnttm,  en  deoi  actes 
kl  iMWi,  balld  en  (rois  actes 
Mm».  iMllit  (ItU):  des  Xtiset, 
MÏtiMkoitdiliIiltiond'IioD- 

,IMlhlWI.-UlllBIKiàPuis)» 

m. 

OiqilAS^w),  prolluMr  «1  liiiiin- 

'  -jii,  m  t*  J  Xangis  (Seine-et-Marne), 
vrirt  jfjl-  0  wamença  s«3  étuHes 
.■,  it^.t/aii  'eFofilaioehîe.i  I  ,  it--.  3vhf  v.-i 
i  j:-:;ijlrtt(if  Paris  et ':ni;a  à  ,'Zaùe 
utn  If'i.  h''r<sm  au  lycte  de  Marseille 
,iiiy;,l,'l»titet«tairdDc!^|ir  ''s  lettres, 
imitaiwes surCiiii.'i.i.'fii'i!,  'iis.'u 
Ji.ji  i  (i>'mf  nVci>,  '-t  'Je  l'n-sonù 
<'ï'j:,'«  r'it'i:;ii,  Lr  lAt;;,  '.  r-jir.|ibça 
L-  ir.îlKcnie  iirofeiseur  do  littérature 
ii/*ai{ilejiancj',  et  en  1811,  il  fut 
(  fàm  it  Mann  étrangère  à  bi 
i  1  Ml,  It  oboint  es  1814, 
iM«f|l!atàbSictoaae  pour  la  chaire 
M  UK  Ini  iltit  deram  titttlaira  en 
lÉMMk^  ItM  toirida  la  LfigHMi 
m. 

tHMsiarecatlIdellinrei  de  Com- 
in  vtUm  il  Ftorence  (1863, 

>.  Î'W.  ij»  s'est  jarticulii  Rment  con- 
1  i  ;'iii'afe  lUiftî,  >ur  les  coi  seih  de 
J  L'Xe.ÎTi'.le  Ef:eer,  a  publié  J'élé- 
iii;".i'lMifM!i;i'ariij  de  TUute,  a^ef. 
'j''  '-',.iiî,ij-8!,e;di!  fludi'n.t,  du  ménie 

■  i«  en  friDÇiii  (i864,  in  12)  ; 
1  î,;r(iir  iifOT  panajM  df  l'Aulula- 

i  l'fc.,      ainsi  qu'un  recueil  de 

■  ■  ••  ■ -Ti-J  !t  •:<  coini.^ite  latin  (1 8"  I ,  i  n- 1 6) . 
'  V,  rut  mtiil  «tt  une  éiliiioa  de 
•  'm3Tai.iii^,IUtutpanie  de 

^&r.  itî  ^AiiMi  ioFOHitf  et  aecompa- 
'  TiBouDtiirtpbjlalogiqQe,  erittqae  et 


...  Tieofflle),  homme 
!  député  et  ancien  re- 
'^•'iKîeî  fénicr  1796,  entra, 
•aWuffi)»,  ijaj  radmuiislratiori  des 
'^'jy  opKt^ur  par  M.  de  \  il'.èle 
(iîl>  li^rion  d'honneur  le 
.((fil  11  rérolution  de  Juillet, 
^'  «Mlt-ti  Kgiiimirte,  qui  le  fit  élire 
^  i  I  l<t},  tor  rnondissement  de  Chft- 
'tv«  |i;<ir,),  [|     constamment  avec 
' îuiiKtiMpnQnçj  pour  la  re- 
■  :  -z'tUi'f,  ans  sWier  à  l'axitation 
V'''     H  m,  il  coaUnua  de 
'   'ajuitrf  fila  majonié 
• -'i  <i"\ij  M  Si  point  partie  de  l'As- 
.••SQ!«MM4elW;  BiJsea  1<49.  il 
>  ^  fnoKrilti  huit  rejirtanluitodtt  Avd 

f«)!v<it»i.ilfitp^iede)aeoaK- 

«  ."ï^ '«  République, 
I»  W  du  Jirtfl  demanda  la  révi- 
klS**^''L'""il  'efusa  de  se  ral- 
'»NSBefe  rRlyîée,  et,  le  2  décombi* 
-Jw^ '  ^^  t'iHriîiquement  contre  le 
^ttfulii      •jréii.^i  la  réunion  des 
naine  ilu  X-  ir-m.ii-.sement 
\^m\.  I?  décret  dd  dèciitiar.ce.  Il 
?"*«i|*i*iJaris  les  rcesuras  de  rigueur 
en  ilel:ori  des  affaires  pu- 
.WJiiitlitr*r:8;i  ou  .jeux  élections 
11.  -lHl*      ^  «ûdifent  à  la  vie 
ti«  u  .^'''^«'»'''*e,  en  qualité  de 


13  février,  il  fut  r'^élu  cinq  fois  vice-pr«'sident; 
ruais,  en  mars  1815,  il  échoua  cnuire  M.  Hicard. 
M.  Benoisl  d'Azy  a  soutenu  toutes  les  propositions 
de  la  droite  rvonarchique  et  T^té  notamment 
contre  l'ensemble  des  lois  constUaU«oneli>'S.  (1  ne 
s'est  pas  représenté ,  «o  1876,  ■US  AoetfoiM  da 
Sdoai  Cl  de  la  Cîuunbce. 

UROfT  (JosepMf  mètw  VMiéiaïKant  du  peu- 
ple français,  né  I  SahiUfarun-de-Bovel  (Ain), 
le  15  septembre  1812,  d'une  famille  de  paysans, 
fut  d'abord  employé  aux  travaux  des  cltamps; 
mais  il  ne  tardk  pas  à  entrer  dans  l'iii  Ui^irin, 
comme  ouvrier  en  soieries,  et  il  (jcvini  chef 
d'atelier.  Purt  san  des  doctrines  démocr.itiques  et 
sociaiistes .  memlire  Ac  plusieurs  sociéti*-  secrètes, 
'I  fia  un  iJ'''-s  rr'l:ic;eiirs  du  i  .ijrnHl  c  ni  ni  i;n.'Ste 
^(i  Fraiermlt'.  Apres  la  révolution  do  Février,  il 
se  trouva  porté  à  la  téte  du  parti  qui  dominait 
dans  les  faubourgs  de  Lyon  ei  fut  élu  représen- 
tant, le  huitième  sur  quatorze,  par  63  981  Toix. 
Il  vola  constaniment  avec  la  îifonlsgne  et  rejeta 
l'ensemble  de  la  Constitution.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  il  fil  ud«  très  rive  oppi«ilioo  à  la 
politiqoa  de  rffinée  et  ligaa  ftete  d'teeueatioa 

trdseniè  cootn  Lovis-Iiipôléaa  et  w»  miaiacrai, 
INKeMloo  du  siège  de  Rome.  Rééld,  le  ida- 

3u:ème  sur  onze,  i  la  Législative,  il  continua 
e  s'associer  à  tous  les  actes  de  la  Montagne  e( 
usa  de  son  initiative  parlementaire  pour  propo- 
ser quelques  propositions  qui  furent  repou-^sée* 
par  la  majunié.  c  mme  entachées  de  sociaiisme. 
Le  2  décembre  18j1,  il  protesta  contre  le  coup 
d'StM  et  ae  itdra  ca  Suiiae. 

BENOÎT  (Charle.s) ,  profe  ssc  u  r  e  1 1 1  !  té  rateur  f  ran- 
çais,  né  à  Nai,'Cy  leîô  août  1815,  se  voua  à  ren- 
seignement. ÉUve  de  l'Éuole  normale  de  I83â  à 
1838,  il  fut  reçu  do.  teur  «'s  lettrps  en  1846,  et 
l'un  des  premiers  membres  de  l'Ecole  française 
d'Athènes.  A^ipelé  à  la  chaire  de  littérature  irait' 
çâlse  de  la  Faculté  de  Nancy,  il  est  deveaa 
doyen  de  cette  Faculté.  11  a  été  décoté  de  k 
Légion  d'honneur. 

M .  ChiirlM  Beniolt  a  publié,  autre  ses  deux  thè- 
mes pour  le  doctorat  (fXMt  hisiori^  tur  les 
premiers  manuels  d'intention  oratotre,  in-8,  et 
llistorica  de  Jf.  T.  Ciceronu  officHs  commenta - 
tio,  in-8)  :  Ffçai  hù(o'ique  et  littéraire  sur  la 
comMie  de  ilé/iandrr\  avec  le  tcite  de  l.i  plus 
prande  l'artie  des  rr^pihLiHs  (18r>4,  iii-S);  Des 
Chmts  pooulaires  danf  ia  Grère  ni^ttque  (Nancy, 
18o7,  in-8),  extrait  des  Ménuuns  <ie  1  Académie 
de  Stanislns}  Chaitaitbriand,  sa  vie  et  tes  oumi. 
étude  littéraire  et  aorale  (186S,  io>l^. 

BENOÎT-CHAMPY  (Ad rien- Théodore),  magi»- 
trat  et  homme  politique  français,  né  à  Provins, 
le  24  mai  1805.  comptait  uarmi  les  avocats  distin* 
g^uésdu  baneau  de  Paris,  lorsque  éclata  la  révola- 
uoDdeléTiîer  1848.  Le  gouvariienieot  provisoire 
fnivofa  «n  qualité  de  miaisire  pléaipotentiaire 
ITlorenee,  oO,  ftvoiiaaat  ia  politique  de  M.  Mon- 
tanelli  (voy.  fie  Dom],  Il  oiontra  une  vive  sym- 
pathie pour  la  etuse  de  Fiodépendance  italienne. 
Ue  retour  en  France,  il  se  rai tacha  de  bonne 
heure  au  parti  de  l'ordre  et  soutint,  après  l'élec- 
tion du  10  .KScembre,  le  gouvernement  de  Louis- 
Napotéon.  Élu  représentant  à  l'Assamblée  légis- 
lative, dans  le  département  de  la  Côio-d'Or  la 
qiKitritnie  sur  huit,  par  49182  voix,  Il  appartint 
j  ar  ses  mj'.cs  à  la  majorité  jusqu'au  moment  où 
écUtÈreut  les  conflits  entre  l'Assemblée  et  l'Ély- 
sée  .  dont  il  embrassa  la  politique. 

Après  le  coup  d'État  du  2  décembre,  M.  Benolt- 
Chauipy  se  renferma  quelque  temps  dans  i'exer- 
I  cice  de  u  prolession  d'avocat,  demi  meodira  du 
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Conseil  de  l'Ordre,  et  fut  (lu  député  de  l'Ain  au 
Corp!ilèRislatir,  en  rciDpl«ce(n«nt  He  U.Delormct. 
En  18.'»5,  M.  Pai'lcl,  désignd  d'office  pour  défen- 
dre Pianori,  auteur  d'un  atienlat  contre  la  vie  île 
l'Empereur,  n'ayant  pu  remplir  cette  mission, 
M.  Benoli-Chumpy  fut  chargé,  au  dernier  instant . 
de  le  suppléer.  Appelé,  en  185G,  k  la  pré»idertce 
du  triltiinal  de  la  Seine,  comme  successeur  de 
H.  de  Delleymc  qui,  avait  exercé  pendant  prtj 
de  trente  ans  ce;  itnpcrtantea  fonctions,  il  sut  se 
concilier  par  des  qualités  différentes  In  même 
estime.  M.  BciKitt-Chamfiy .  fut  un  des  dix-liuii 
ténaieurs  nommas  par  le  décret  du  31  juilkt  187U 
qui  ne  fut  pas  promulgué  et  qui  se  retrouva  aut 
Tuileries,  après  la  chute  de  l'Empire.  Nommé 
chevalier  de  la  Léi;ion  d'honneur  le  R  décembre 
lft49,  officier  au  mois  d'aodl  \Hh6,  ilaéié  promu 
commandeur  le  13  aoi!lt  IRiit,  et  grand  ofticier  le 
12aoât  I85&.  —  11  est  mort  k  Paris  le  38  juin 
1873. 


BFJÏOUVILLE  (Jean-Achille),  paysagiste  fran- 
ais,  né  &  Paris,  le  ]h  juiilcl  IRKi,  fut  élève  de 
1.  Picut.  et  obtint,  dans  le  concours  de  |84.'>,  le 

firemier  frrand  prit  de  Rome  pour  le  ikaysaxe, 
'année  même  od  son  frtre  rcinpoit.iit  celui  d'Iiis- 
toire.  Le  sujet  éUiit  IVj/ur  et  Sauticaa.  Depuik 
son  retour  d'Italie,  cet  «rtiste  a  principalement 
envoyé  aui  ja'ons  :  l'I^taug  dr  Fautif- Rrnote 
(1834J  ;  les  ttordi  de  la  Seine  à  Hnughnl  (183';)  ; 
laForft  de  TomniVs/ne i  IH^tO);  Klfridu  tfjir(18'i4  ; 
deux  royiage*  (1K48);  Langetia  (IKriOj;  /.(itium, 
JPoù  de  chines  verli,  ou  vue  de  la  villa  Doria 
(I8à.>)  ;  Saint-Pierre  de  Hotne,  vu  de  la  vilia 
Ikirgliè»e  ;  te  Colitee,  vu  des  jsrdins  Karnése; 
<'i4nïo,  iirè*  Tivoli  (I8fi3);   Ttroli,  Lunghexia 

!1864)  :  le  Colitée ,  vu  des  jnrdins  du  Palatin 
186b)  ;  une  Vve  de  Torre  de  Scliiat  i  &  l'Expo- 
sition universelle  de  1867:  ie  Harin,  iianneaii 
droiraiif  pour  l'Opéra  (|876j;  le  Pie  au  midi 
de  Bioorre  (18731;  Clidleau  de  Lugog»an  dont 
latalli'e  d'Argelet  (1873);  Souvenirs  desenririms 
de  Va'monimie  (linliel ,  i'^rïecia  {\H'i^)  ;  Dans  les 
bois  {Wo);  le  Saut-auloup .  vue  de»  environs 
de  Cannes  (1H:(I|;  te  lac  d'Albano,  Portrait  de 
MmeS.B.  (1877).  M  Ach.  Uenouville  a  obieiiu 
une  3*  méilaille  en  I8.'i4,  une  mention  en  IH:iî>  et 
une  médaille  de  première  classe  en  IHtk'i.  Il  a  été 
décoré  de  la  Légion  d'honneur  le  h  juillet  de  la 
même  année. 

BKRALDl  (Pierre-Louis),  ^nateur  français,  né 
Jk  la  Martinique  l-j  18  août  1833,  *uivil  lac.-ir.ière 
d'admiiii.sjration  dans  la  marine,  et  éi.-iit  sous- 
directeur  de  lacomptabililt  commeri:la1eau  minis- 
tère, lor<qu'il  se  présenta  aux  élections  s<'nato- 
rialesdu  30  janvier  1870,  dans  le  dépxrtemenl  de 
TAude.  Porté  sur  l.i  liste  de  l'Union  conservatrice 
et  sout'*nu  k  la  fois  p^r  le  parti  liona[>arlistc  et 
par  l'administration,  il  lut  élu  au  second  lourde 
scrutin,  le  premier  sur  deux,  par  36C  voix  sur 
.511  éleileuis.  11  vota  avec  la  droite  monarchique. 
M.  Beral  li  •  été  élu  par  le  canton  de  .SalIe-.Hur- 
l'Hcrs,  membre  du  conneil  gent  ral  de  l'Aude,  dont 
il  a  été  président.  Il  a  été  promu  ofticier  de  la 
Légion  (iMionneur  le  11  août  I8G9.  * 

Bf.RAN'GER  (J.-B.-Antoine-Emile)  peintre  fran- 
çais né  à  Sî.vres,  le  30  août  >8I4,  a  partagé  les 
études  et  la  plupart  de.^  travaux  de  son  ptre  et 
de  son  frérr,  tous  deux  artistes  k  la  manufacture 
de  Sèvres.  Il  a  ex{>osé  plusieurs  fois,  notamment 
eo  18fi3  :  Ordr^,  Désordre,  en  18ti4  :  les  Pre- 
mières joies,  en  IHG6  :  la  Soucelle  servante,  en 
18*7  :  (e  Mariage  rompu;  en  IKW*  :  «n  Carrr>n 
fjui  promet  ;  en  1869:  une  Brodeuse  ,  en  1870  : 
utu  MoilU échappée.  Il  a  obtenu ,  comme  pemire 


de  genre,  une  3*  médaille  en  iB^fi  et  une  u,^ 
conde  en  1848.  —  Mlle  Su/anne-E-tel!e  PiJut* 
GEn  ,  sa  sœur,  qui  cultive  également  lapcinlurt^. 
avait  épousé  M.  Apoil  (Voy.  ce  nom.) 

BÉRARD  (Jules),  ancien  représentant  du  peun" 
fnnçais,  né  le  33  octobre  1818.  d'une  fainil'"* 
d'an'isans,  fut  élevé  gratuiterofni  dans  le»  écol 
publiques;  il  s'appliqua,  de  bonne  heure, 
l'étude  des  sciences  et  ye  nt  admettre,  en  lMî,**P  J 
l'Ecole  polytechîiinue  d'où  il  fut  renvové  pour  i'''*.  » 


discours  prononcé  à  l'enterrement  île  Jaeqtit  •» 
Laffitte.  Après  la  révolut'on  de  Février,  il  oMl  iiA 
du  gouvernement  provisoire  le  grade  de  lieitt  >ml![t 
nani  d'artillerie  et  lui  nommé  commissaire  de  ■■im- 
HépubliQue  dans  le  département  de  l/<t'et43iiit|. 
roiine.  Il  s'y  lia  avec  U.  Bnze,  qui  étvit  iitwralrli 
k  Agen,  le  cuef  du  parti  moilérè  et  fut  élu  reptulaÉ 
s<-iitanl  du  peuple  par  393u8  voix,  le  dern^^K.^ 
sur  une  liste  de  neuf  élus.  Membre  du  Caàiafn 
des  affaires  étrangères,  il  se  monlia  par  vet  d 
cours  et  par  ses  votes  dévoué  aux  idées  de ,  .i 
driiiie.  il  a^lopia  pourtant  l'ensemble  de  la  Wi,,^ 
siitutinn  républicaine.  Après  l'électiun  du  >>' 
décembre,  il  soutint  le  gouvernement  de  'nli 
Napoléon  et  s'associa  k  toutes  les  mesure*  répf.  - 
sives.  Réélu,  le  deuxième  sur  sept,  k  l'.^sicmhl. 
législative,  il  continua  de  voter  avec  les  cht(<  " 
U  majorité  monarchique  et  fut  un  des  memlK,'.,,''*' 
les  plus  actifs  du  comité  de  la  rue  de  Poitii 
Lorsque  la  rupture  se  déclara  entra  le  pré»id(  r» 
et  les  ruyalistfs  t>ailomentaires,  il  se  rallia  k  ' 
politique  de  l'fJysée.  Après  le  coup  d'fjat  i 
3  décembre,  il  fut  nommé  préfet  de  l'Isèrc.i 
18i>6,  appelé  k  une  préfecture  d'un  ordre  1%  ' 
rieur,  il  sortit  des  emplois  publics.  Il  avait  1''^^ 
nommé  chevalier  de  U  Légion  d'honneur  II  '''li.le 
décembre  1861.  <i)b 

BF.RARni  ;jean-Raptisle-Auguslin  Léon),  pal  iteli, 
cis'e  fraiirai<i,  né  k  Marseille  le  33  novembre  lï-^UiB 
fil  t-n  parue  ses  ^tuiles  à  Lyon  ,  i>ui*  dan*  a 
natale ,  et  vint  les  terminer  A  ISris  au  colM  -.i^^ 
Hen'i  IV.  Reçu  licencié  en  droit,  it  l'tg*  de 4  ^ .^^^^ 
neuf  ans,  il  ne  poursuivit  pas  la  carrière  du  la  r,-^ 
reau  et  s'adonna  d'abord  k  la  liit.-ratiire.  Il  <-gj^ 
jouer  queli|ues  sur  divers  Uié&trctde  H*» 

enire  autres,  te  Papillon  jaune  et  bleu,  (Vam  * 
vil'e.  18V«)  et  pi  blia  dans  le»  jourmux  des  n»-^' 
vcllc»  que  depuis  il  a  reciipilli*s  t-n  volume 
le  ]»seuilonyme  de  Manè,  Tbecel.  Phaih.  m.'" 
attiré  par  la  politique,  il  fut  aitaclié,  rn  IM,^^.  ' 
la  rédaction  du  journal  r/iid<'ce«danfr 
l'endanl  dix  ans.  Il  en  fut  le  principal  rc<)icl« 
et  lui  donna  une  vive  impulsion,  tant  en  hclM,.' 
'lu'nu  ilphor*.  En  18.^6.  M.  Rérardi  fil  l  ac-)iii>il» 
de  ce  journal  et  en  devint  le  diie<:leur  poliliqt  ^('''s 
en  même  temps  que  le  rédacteur  eo  chef,  flçy  ''fei 
sou»  s*  direction  que  r/nd<'peM(iniirr  est  deve»!^»! 
un  des  organes  les  plus  lm|>orlaDt>  et  1rs  fl,  ^is)* 
accrédités  de  U  presse  européenne.  U  a  été  dtoO^_<i's 
(te  la  Légion  d'honneur  le  \  \  janvier  187V.  ^''lii 

Son  fils,  M.  Gaston  Brraddi,  né  I  Brusellflt  Jim 
38  octobre  1849,  fit  de  brillantes  étude»  à  Pan^V^i 


après  d'a&sez  longs  sc'jours  i  Londres  et  à  BfnlfV'(j 
parcourut  l'Europe ,  le  littoral  nord  de  l'Afnqt*  s  .  ^ 
I  Amérique,  le»  Indes,  la  Chine  et  le  J«|wn, 
il  ad  rirssa  à  1  Jritfrpendonce  bflge  des  correi()#  r.^i 
dance.s.  Il  vint  cnïuite  représenter  ce  jouit  --^ 
à  Paris  où  il  s'est  fait  égabment  connaîtra  fi-, 
diverses  composirions  musicale»  signée»  de  K'^, 
nom  ou  du  pseudonyme  de  Brilla  ' 

BF.RCnËRK (Narcisse),  paysagiste  français,  oj  '^j'-' 
ÊlamiHîs  (!Mîine-et-Oi»p),le  11  sepleml>re  I8|9,w  1 
dialapeinture  dans  les  ateliers  de  Benoux  el« 
Charles  Rémond  et  filauD  premier  envoi  au  SaM<^ 

'■1 
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jijçf-i.  p.irr'J:«nL  11  apr  .ncij'afemenl 
'  n5«»,  Fw  prw  d  laripj.v ,  (V/urenl 

.înfftff  ;IW  lWJ;'Jffl'(iri>/i  ou 

||(Ml|l&S);  C<llf>1R»(  dMO:iijI>'(j 
;  liSuului,  Iimktout  dr  t'a'(<< 
].hBiiifntcamaiu  au  gué 
jjtAu),  fmp/f  (fifmnontnir, 
iî^bé  lliiiuM  It  Grand,  Batst- 

ilH^.b/ntt  jtriM  la  moistont  de 
ilmitkhmtk  m\];  Créma- 
ibiimllSm,  ({ui  I  »piru  &  l'Ei- 

i^nliàllti;  AIMntr  bontf 

\  i^J^:l&mu\  in  cmranc  -i  !/i 
r  irf  h'',-'if\  i(  y<ru!ûJfm  près  de 
'in-:  1:'m-  ;  .Somaétt  en 
««su  11  ,•■■'('■  i^'  il*'      (i^fîSi;  Port 
ffffur  1^  ^li  11869);  fimOmchure 
îldWfi  iljj'i);  i'IaiiM  du  DfUa  au 
i(  iinl  f  .r  iV  ,ViI  pendant 
»,  le  Umi  >ii  i  mi'cii  ilSî  j);  Sakieh 
tr0:i  uvié  en  Êi,'\;jie  (1876);  «n 
tnliyftrjilfn).  x'.'Berthtei  a.pu- 
i^5ii<:,Ctiii)  mou  dont 
i-ll|.Iliolteou,  pour  le  paysage,  «ne 
\ayiii,  u  rappel  tn  1861,  une  mé- 
i»l,«kteinttiaide  il  Lteion 
tiiSiblIllL  ^ 

sjnoieboiiigl,  le  »  avril  1817,  el 
iMit  .le  a  ville  natale,  étudia 

»  a  i  fiiiljjsjJiH  i  i'u'ii-i  Hr-i'.é  de 
*<e<iynprortt<iriJ,  il  demanda, 
',  w  pu  tuante  à  Liodow;  mais  ses 
■  1«  l'j:  fiwiî  re(ï><r  ivec  éclat.  Alors  il 
i-i;<ic  n(  1  lerliii  avec  Kraiise  el 
^F«"-^''m  iroiiveiDeiil  [lolitiqut. 

iri-:!..  [iDoioiejrs  de  la  Société 
•Jl®.  ';tïiii ; yj  frais,  pour  rinsiruc- 
WLiit*?,         ior^iye  sur  une 
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et  membre  de  Tlnstitut,  fit  son  droit  à  P«rw,  fiB 

reçu  avocat  en  IS.'iOet  floctnur  eu  (iroit  en  1853. 
Susbititut  àEvreiu,  procureur  inipéiial à  nernay, 
piii^  à  Neufchatel,  il  détint  en  1800,  substitut  du 
procureur  général  à  Dijon,  et  en  IHC'2  avocat 
général  à  Grenoble.  Nommé  avocat  général  à 
Lyon,  il  prononça  un  discours  '1"  i  - nîrée  Irùs- 
re'maniué,  où  il  signalait  la  nért't'^ittj  de  réfor- 
mer l'organifation  judiciaire.  Lors  du  plébiscite, 
il  prit  part  à  des  réunions  publiques.  Au  moment 
de  la  révolution  du  4  septembre  1870.  il  fut  arrêté 
par  ordre  d'un  eomité  de  salut  nublio  impivAlé^ 
avec  le  procanur  général  de  Lyon,  pour  avôr 

relâché  apièt 
slon  iMBiire 
la  gante  natio- 
nale. Poursuivi  de  nouveau  par  le  parti  radical, 
il  s'engagea,  bien  oue  marié  et  père  de  famille, 
ci'tnrnf  v;">lf)Mt;ii rf,  n.ir.s  les  mntiiii-/"i(lu  Rhône  et 


'itta&f'aa,  eo  1846,  Je  gou- 


•"«■^li  iTiii},  (aminé  eommuabtes, 

^Z-S?  T'^^  "  '«  «»>ni  en  pri- 

«?«*  ?lwi,,«j,,„es,  En  juin  1847,  le 

-C'Jilrffltfe'ïndjineiliraduCton- 

î£ï/'''.'':"^eli*rlm,oàttiBmin. 
■I"f»>irl|iii); 


avec  le  procanwr  gênerai  ae  Lyo 
\oulu  prendra  (•  dwense,  et  fut 
donu  jflum  de  cntMté.  li  se  flt  i 
an  baiTtan  et  lur  lercentrMea  de  U 


iuïi,  """f*  *  ràwmblée 

Cl    il'  ^'  «irranjcriplions, 
k!»„I'fr"       P*fOi  '«  membres 
•^'««J4ipiftirîdial7eifut  membre  du 
I  JThl^'^w-C'ea  !ui  qoi  fil  déclarer 

•fcji.*  '  "■'  P*i"e  :  vote  qui 
frjj»'i"^r'  Urjphausea.  U  fut  nommé 
iSlii  ^'^L'''"^'"^  prxisstennc.  en  fé- 
I  ,  '  ^"^'^  ^'î'^n^ti'^  fui  <'is- 

^'î^ni^i  i- We  des  membres  du 
<»,  Vrrl'''  ^"  "ouvelles  élec- 

«Ktii-'  ''^  [■^''t'f-n:  Ju  ijonvernement 

<»f^,,^< •  T'^'         »  l'Ois  mois 
1^.3 l«>è«  de  l'éut  de  siège,  il  fit 

(J'»»*fMdn  iiBtw  Mm  poli- 
|Jte(|J«*l.>{|ite«T  franchis,  né  à 

ààîïJSjjfy').  *  ^'  ""^  '''' 


«  aoo,  peic  de  i'Yance 


fut  Liesse,  iii  'la  (iécemb/e,  U  Li  it,iia;lle  de  Nuits. 
Aux  élettions  du  8  février  IH71,  il  fut  nùrumé 
représeniani  du  Rhdne.  à  l  Assemblée  nationale, 
par  environ  72,000  voix,  et  de  la  Drôme  par 
!}6  4n,  el  opta  pour  ce  dernier  département. 
Il  avaa  fut  ]iariin  li'abord  du  frrrmpe  f'eray,  puis 
du  groupe  Casimir  Périer  et  enfin  du  centre  gau- 
che, tout  en  s'en  séparant  par  ses  voles  et  s»  dis- 
cours sur  quBtj|ues  questions.  Au  moment  rie  la 
ehtttedelf.  Thiera^  il  fut,  pour  quelques  jours,  n)i-> 
nistre  des  travaux  publics,  du  19  au  34  mat.  li 
vota  contre  la  loi  ae  prorogation  des  pouvoira 
du  maréchal.  Porté  sur  la  liste  des  nucbes,  lors 
des  élaetiooa  de  aénaieors  inamovibles,  it  a  été 
ébi,  w  tiptièmo  tour  de  scrutin,  l«)  soixante- 
deini^nie  sur  soixante-quinze,  par  325  voix  sur 
3!)1  votants.  Inscrit  au  centre  gauche  du  Sénat, 
il  *oia  ordinairement  avec  la  minorité  républip 
caine  iHitamrQerit  contre  la  dissolution  de  la  Ghani' 
bre  des  députés,  en  juin  1877.  * 

BÉREXGER  (Octave-Camillo),  ancien  représen- 
Uiu:  «lu  peuple  frati^im  ,  u^  à  M  ouïs  (Vienne),  le 
11  février  1815,  propriéMire  à  Lou'lùn,  proies- 
sait,  sous  lo  vf-pjio.  iJh  Louis-Pliilipne ,  des  opi- 
nions libérales.  Après  la  révolution  de  Février,  il 
fat  nommé  représentant  du  peuple,  par  48  473sn(> 
frages,  le  troisième  sur  les  huit  élus  de  la  Vienne. 
Il  vota  ordinairement  avec  la  gauche  non  socia- 
liste. Après  l'élection  du  Y)  décembre,  U  00BI« 
battit  le  gouvernement  de  Louis-Napoléon  et  ap- 
puya la  demande  de  qiiae  en  acousatlon  présentée 
par  la  Montagne  oontre  le  président  et  ses  minis- 
tres àroecasbnda  siège  de  Rome.  Il  ne  fut  pus 
réélu  k  rAssemUée  lâislative  (1849).  U  a  é>é 
porté  sans  succès  aux  étectioai  ttoetoriihM  de  la 
Vienne  en  janvier  1876. 

BÈRES  lÊmile),  puhlicistc  français,  né  à  Cas- 
leînau  d'Anzac  (Gers),  en  1801 .  étudia  le  droit  à 
l'ans,  se  fit  recevoir  avocat  el  s'occupa  d'écono- 
mie politique  ci  de  législation  industrielle.  Après 
un  voyage  en  Ecosse,  avec  M.  de  Li  Nouraia,  il 
fît,  dans  le  midi  de  la  France,  des  tentatives 
agricoles  infructueuites  et  fut  nommé,  vers  1648 
rapporteur  au  bureau  de  l'industrie  parisienoet 
—  U  est  mort  à  Saint-Mandé  (Seine),  lé  g  M- 
ccmbre  1877. 

U.  E.  Bères  a  publié  :  Euai  twr  lêi  moyens  de 
er*r  la  rklutse  isrrfloruije  dons  let  déporte- 
menU  miriitonaus  (18MI;  ÉUiami  d'une  nou- 
velle légitlatioa  dei  AsnAw  vtek^aux,  grandes 
routes,  chemfM  dtfer.  etc.  (1831),  cn.iroi  i.f;  na- 
la  Société  agnOOlede  CSlItons du  vvtln<,e 
indttstriel  (1832),  couronné  pur  ,a  Soci-'i^  .|,. 
Mulhouse;  Mémoires  sur  les  cii/s's  rfo  tafTaihiis. 
sèment  du  commerce  de  Bordeaux  MHllii'i  lu  à 
riastitut  et  inséré  dans  le  .accueil  de<  làconti 


BEnG 


—  188  — 


BCRG 


itrangert;  let  Claun  owrrtérvt;  tnnyenf  iani- 

lioTfr  tfur  snrt  (1836,  in-S).  couronné  rir  l'Aca- 


iiMnnH       .Mftcon,  par  la  Société  de  la  oiorile 

chrétienne  cl  par  rAMJéraie  française;  les  Sn- 


de  iactwnnaire  (Î839, 


frUU(pt'  (lH3ft!;  Annuel 

ui-K),  l  Astfriaiiitn  ^ici  lirmcmf»  allemande*  (I84fl, 
in-8i.  en  coilalioration  mec  M.  de  La  Nourais; 
Étudet  éC'momiqufi  f/ralii^uci,  ou  Cowpt*  '«Itt^u 
<te  i  ÊTf  oxtdnn  IS-'t'i,  réunion  d'article»  pu- 
blié» dans  U  Moniteur;  Manuel  de  remprunteur 
êi  du  prêteur  aux  caiêset  du  crédit  [otuttr  (1863 
in-lQi  CIO. 

BEBCEB  (Abel),  nugltlnt  et  administrai  eu  r 
frincaïa,  né  4  Vtlcsee  (Drftme) ,  «n  1838,  m  At 
iaminaiilNirraMi  i»  Pirii  m  1849,  «te^int  ae- 
«cilaln  d*  k  emMmwe  du  tfocato  «b  I8S0  «t 
yiHWaCli  m  tl^l,  un  diicour«  de  nntrée  doui  le 
t^fel  émX  Charlemagne,  WgitlaUur,  et  i^ui  n'a 
|Ms  4U  imprimé.  Peu  de  temps  aprë»,  il  «lia 
■'établir  comme  afocat  i  Valence  où  il  »e  fil  une 
tépulation  qui  «'étendit  r)an>>  les  départements 
VDisinu.  Gendre  du  préfet  «le  la  DrAmc,  il  fut, 
sou*  rKmiiup,  iiomciié  membre  du  Conseil  géné- 
ral de  ce  a>  [wiriement  pour  le  canton  de  U  Molie- 
Clia'cnriiii,  Miis  M.  Berger  avait  comerst  tiùK 
*oij!ir;M  -iiv  ri' puMicain!',  et,  en  IH69.  il  po«a  sa 
candi. tature  litx  rnle  au  Corps  léffisl.Uif,  contre  la 
eandiibiuip  oflir.'  Ile  Ae  M.  Mcmcr  de  la  Si^•^- 
ranne;  il  avaii  au^si  pour  concurrent  M.  Cr»'- 
mieux  devant  lequel  il  s'empressa  de  retirer  au 
se-x)nd  tour  de  i>crutin,  ayant  eu  moins  de  voia 
qw-  lui.  A  M  stwad  tour,  ll.di  kMsmiiM  fut 
élu. 

Bn  MpiMilM*  WtO,  M.  Biimr  Art  m«at  pro- 
MMur  ftaénil  A  la  oour  (rvpptf  ét  fSma  «i 
■'«sqilitMr  M  jduiteiiiB  ooeaiioiw,  dt  m  Ibne- 
tiâfltdf^M  naoiftrt  ramarquiU».  Malalraa  par 

1*  fQWameraent  de  M.  Tbien,  Il  lill  révoqué  peu 
dtjwn  aprA'  le  H  mai  1ST3.  Rappelé,  »u  com- 
nraceinent  de  1876,  comme  procureur  général  à 
ta  Cour  d'appel  de  Chambér;,  il  fui  nommé  clie- 
Tslier  de  la  Lgion  d'honneur  en  1877  :  m.ii>.  bien- 
téi  apr^s  survenait  lacté  du  16  mai  et  M.  Bercer 
était  de  nouveau  révoqué.  Il  a  été  nommé  prélvl 
diD  MiAna  an  dée«Bbra  i8fT. 

(il  KHVR  (François-F.iig'ne) ,  homme  pol.liijiic 
frai  Lal^.  il.'pijt»^.  est  né  à  Cholct  (Maine-et-Loire) 
11-  n'i  j.i;  le  iHiT'JI  fil  soséliidesau  collège  royal 
d'Aiis'frs.  Mni  suivre  les  cours  de  droit  à  Pari»  et 
fut  reçu  liceiirié  en  juin  1851.  Attaché  dés  lors  au 
ministère  de  i'ialériflor.  il  fut  succeuivomcnt 
conseiller  de  f  réfRCtara  ma  Itmei  Alpe»  en  no- 
vembre IH&3  et  du  Loirat  ea  aoflt  18:>6,  puis 
aouMbef  au  cabinet  du  ministre  de  l'inténeur 
en  nara  tWI,  et  chef  de  bureau  du  personnel  en 
octobre  ISfiO.  Une  élection  partielle  le  fit  entrer 
au  Conte  légisktif,  en  juillet  1866,  comme  can- 
didat du  gouvernement  dans  la  2'  circonscription 
da  Maine-et-Loire.  Il  se  rangea  parmi  les  dë(en- 
•anra  les  plus  zélés  <lc  la  polinque  conservairico. 
et  prîl  la  parole  dan^  la  di-cu'^si^rl  de  la  loi  sur 
la  presse,  pour  récl.inier  la  peine  de  l  enipri-on 
nemeni  contre  ICi  journalistes.  II  fut  réélu,  en 
mai  I8G0,  au  même  titre,  par  21283  voix  sur  en- 
viron ri!iM  votante.  Il  IIP  signa  paa,  an  Jolllac, 

la  deniaiule  d'interpellation  des  116. 

Reniré  liat.s  la  %<e  i  rn  re.  apr-'  -  !e  1  iepl«-tlllirp 
1870,  M.  Ber^Kr  je  présenta,  en  1874,  i  une 
élection  pariiellc,  dans  son  département,  et  adressa 
eux  électeurs  une  profession  de  hi  netlemenl 
bonaput'Ma  q«i  praraqM  naa  iatarpallation  à 
fAsseabUe;  H.  da  Cbaband-LaMor,  ministra  de 
l'intéHanr.  ■•  déalan  prêt  A  poursuivra  M.  Ber- 
ger qui  aoUieitatt  Ini-nta»  ce  pcocéa,  naia  qui 


se  retira  au  teeond  tour,  et  l'aflkire  n'eut  pat 
suites.  U  5  mars  1876,  U.  B-r(rer  fut  Au  ,w; 
scrut  n  de  ballottage,  dan»  l'arrondis-^emtttl^^ 
?^niimiir.  par  n}99  voii.  Apr^s  rsc!»dii  |fj  mii  1  . 
il  fil  p.iirlie  dos  158  Uépiitpi  i|'ii  accniirent  f 
v<jte  de  confiance  ftu  miniiUjre  Broj^iie.  Au»  é"*' 
lions  du  14  nctolire  il      piésenta  Mans  le  m* 
arrondissement,  cnmine  candidat  officiel  et  k( 
p»irti:-[e.   e;  fui  ('■;u  ;  ;ir  13  441  Sulfriges  coi  . 
9OH0  (Jonîiés.  à  ses  deux  concurrents  ré|'iibIics'''P 
M.  fcug.  Berger  a  été  décor.}  de  la  I/gian  d'ï'-^ 
neur  au  Ibaoût  iK6ï.  Auteur  de  (|uel4ues  trat^ 
littéraires,  notamment  d'une  ^AÏde  nr  Voli 
Il  a  été  nommé  offider  de  llmlnictioa  f\Mk^  :  t 

BBIGBRAT  (Smiie)  poéta  at  «fMque  t^fsnK 
ftaoçaiB,  né  A  Paris  le  39  avril  VU»,  filu  i  :  .  i 
chtmiaia,  paasa  quatre  ans  cbei  les  Ha.-rj'.\' 
de  la  m  da  Vaa^rard,  puis  entra  au  lycée  C  ;  >;  i 
lemagna,  oA  l'un  de  ses  profiBaseurs,  i. 
encouraaea  son  fioAt  pour  la  poésie  et  le  tblait^l 
Il  avait  à  peine  vingt  ans  quand  il  fit  repréM^n  | 
i  la  CoroMie  Française  une  coiuédie  en  «B:^,,^' 
et  en  vers  ;  (/ne  il  mie  (1865,  in  18).  qu«  la   ^j,.  j 
ne^se  de  l'auteur  fit  bien  accueillir  de  U  cnû  ■:^,\ 
Un  ilranie  en  trois  actes,  /'«t'  ri  Jf  :ri  ;iio  | 
Théitre-Cluny  (1870),  u'oblinl  naj  k  "  éœs  .  J*j 
cfs.  Pendant  le  siège  de  Paris,  M.  Berf^^* 
«'inspirant  do  nos  désastres  récent»,  puWM'Tjr 
\erse»  poésies,  dont  deux  entre  autre».  Il  • 
d'école  et  les  f.'uirofner»  de  Rrich»h<if[fn,  dl 
rent  rapidement  populaire>  ;  elle»  ont  été  rét'T'!'''' 
sous  le  titre  do  Poèmes  de  la  guerre  (IR71, 1.'** 
plus.  édit).  Il  fit  jouer  encore,  sans  bcaucorfi-tll, 
suce* s,  Àngt  Bomn,  draote  en  trois  aeMs.^9ik, 
M.  Arm.  silveairn  (Vandavilla,  11731  et  9k'.y^ 
de  corpt,  comédia  en  un  ada  (même  thiv-tl» 


I87«>.  Après  avoir  épousé,  en  I8l  l.  Wle  ■ 
Gautier^  seconde  flue  de  Tb.  Gautier,  Isl 
qui  avait  écrit  jiivjaa  lA  an  fiaaioù  et  sm  FH  n^t». 


entra  au  Journal  effeiA,  an  1814.  pourytr%^ 
particulièrement  les  comptes  rendus  des  s^^i»,. 
tiotis  et  des  publications  artistique».  r^j . 

On  tito  en  outre  de  M.  Km.  Ber^frit  :  Pn  h-j' 
resdéeoniires  d»  f^iyer  de  l'Oprm.  ■  lu  i-  c  ii  ' 
(!87r),  in  18);  Th/i'phiie  (laulirr,  jtcifitrf  0  -y.^ 

logues  d>)  Ubleaus  dont  M.  E.  Bari;erai  s'««t 
une  aori»  da  ifAciaUtl.  * 

HlJtr.KRON  (Louis),  journaliste  f"n(«K: 
Chau'.y  (Aisne),  le  1"  «.ct.ihre  l811.*Mil.;3 
pétileur  dans  une  pension  de  Pans,  '«♦^■wî* 
luin  1832  il  prit  part  au  combat  MOgl*»,. 
la  rua  Saint-Merry.  La  |8  novembre  d«  la  • 
année ,  il  fut  M%lé  aoua  rineolpalina  n  jAi 
tiré  un  co«in  da  pialolai  aar  LMla-PhiltpMJ^"( 
moment  oA  M  fol  tfavumit  la  pant  li«fd  17;  W 
aller  faire  rouvertnra  daa  Cbanbces.  Oo 
duisit  aux  débala  contre  lui  qu'un  seul  IH.  '«di 
gnage,  celui  d'une  Jeune  provinciale,  nui 
tendit  avoir,  par  un  mouvement  initmctif,  ^14 
dévier  l'arme  homicide.  Défendu  par  îi  ■', 
M    Be.-f:eron  fut  aoqttillé  par  le  jurv.  !•  *  .j 
iilors  au  .VaitonaJ,  puis  au  Siéffr  flIOft), 
diione.  ainsi  qu'au  Journal  du  l'ruvU  li 
Charivari,  des  articles  sipn'i  ftnile  P^   ■  ^ 
pseudonyme  qu  il  avait  pri<  p       r-  ru;  p-  r 
poursuites  de  la  police,  Vern  I8WI.  M  d-t'.rti 
ayant  écrit,  dans  la  Presse,  que  le  Siteltcmic^^ 
lait  de»  régicides  au  nombre  de  »*»  rédact»  ^j, 
et  refusant  également  de  donner  satitCae^  -...^ 
M.  Bergeron  et  de  se  rétracter,  celui-ci  le  • 
fleta  publiquement  dans  une  logeàlOMf^ 
fut,  sur  U  plainte  de  l'offensé,  coodaanéà  1 


aoa  dtepriaonnement,  naiimaa  da  la  pà 
Aprta  léfciar  im,  il  Tut  envo|é  dus  RliHK . 
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k  eamrt  tAmiimn.  Depuii 
t!»!!.  i  iiui'ot)  ^  joijrDa!isn)e  et  la 
rM  »c>  •«!{*' if'B>iif''i<*s''  il'affiires 
rscïe  llifflwilfui  ic.cbres  spéciales  : 
'yttf/iwvva  nrli  rir'  Ccittriei 
w^'à'.  K-jjj  tt  Is  r<>if^  lur  («t  lon- 

•f^cimit  lui  :  r«N(r  iémocratiqwi 
I  a  :-i  lultriHes  CD  collabo- 
uanliua^  4e  fe^iiiletou. 

IDan>i7H|sii(tii  rnDçaii,  ni.^  le 
ib«:»  -Xitt)i],itMn  pire  était  no- 
u -j«*xtiiil(veeBoaa|iarte  et  suivit 
arjat  '.-^  teoHKine,  sans  la  direction 
vi^nïl  Atik':»!  lanlieu.  Interne  et 
lit.  .i.  uii  lu  Kçu  docteur  en  1866, 
?«;isrLr«é  j  II  Fitulté  de  méde- 
ci-ai:r-  :-M!nrdes  nuisons  d'aliéné* 
inVïi'-oi.dB !'})(*  de  Tinnt-$ix  ans, 
îa.'3£r^f!ai,ii  chargé  de»  exper- 
^cî:.;-»*»!!  MB  lise  série  d'affaires 
■c<3tira.vitifn(/t\ia  del'herboriile 

t,  a  rttnucin  Dannl  ;  «es  téœoi- 
ûft  :3»ij«-;<ui»m  fois  dani  la  presse  et 

•  i&K  des  ditiau  passionnéf. 
l'-inaiëg(aaiè  ctitralier  de  la  Lé- 

^9  J*.:ilua)éiii(î:res surifxiitence 
•^>v-Jaiiorçoi«ijiw(18:3,  in  8), 
.•jàau.itcMttéleprn  Orfila, 
>**«i  llgr»,  in  g),  sur  rmpoUon- 
•■/•«•jdtaHf  (is;:,in-8;,iurl'/ir- 

*'''WîiUdiW>ienB),  compositeur  da- 
*  "  •îtBim,  àCo^Dïague,  composa, 
T!«;,unjj|)j  j(j  norceaui  de  mu- 
•>  .1,  iii  ^i^urt  innées  plus  Urd  : 
^''nijso^iniflU  juitart  (182-2-23, 
'*<(nidei«3parenu,  ilétu- 

I  .V^  !  '  '''■■li^îini  IxtTiràt  pour  retenir 

l'Jl.ii  otilml  la  place  d'orga- 
. '«»  '-iT-iuié de  Ciipenhaïue,  et. 

silUe  de  cbant  à  l'église  mé- 
ÎT-*  «1»  Ctanb  d  l'iuagt  da 
i7.-  '*'>  m-\ni  1  part,  in-4), 
l^-^-iWHt  réediiés,  il  a  puhlifc  • 
|L  '  -  ljl;ato  rt  nnanut  (1824), 

««J?"^         ('«îM;  f""""* 
''^  njlioM/M  rt  itrangéret , 
^^•^«itM  lWî.^iûl.  in-4);  |>ou« 

II  ftsWl  M<ioil(HU  lIft'iS). 

"''.-s^té  Its  l^lndie,  d'un  nnu- 
p.  «  les  airs  de  uuel- 
lil«litenic,'ilai>(!«r,  de  Dhcher, 

<.  il  i- 1-  Rtifubtrg 

^««««fftiilliajusicale,  intitule 

jJ"JirMl.jf.|.       ufographe  alle- 
»^t,^' 3  ma,  i:97.  fil 
*  Wiimm  de  Mun*ter  et 
Mî^'J»*  pli»  de  conducteur  des 

.itil,.]\*'^  Unie  la  wp^rtsMoii  du 
"•*«  ''«il'P'i-ienieDU  han- 

t...       M6W  «alunuire.  dans  l'ad- 
■'^'oi  ,^  '^^' »8>^.  du 
'..^Ivt  ■"'°''™'*i'"ren  France, 

i,,,.^:**'''^*':!*  KwiléMe  et 


Uio  ,:;'■'*''«'  luiidinifcapour  le 
^"«i.,cuauie  itgéateir  géo- 


graphe du  ministère  de  la  guerre^  lui  firent  obte- 
nir, dès  1821,  une  place  à  l'Académie  d'architec- 
ture de  Berlin,  où,  trois  ans  plus  lard,  il  devint 
iirofe-ueur  ordinaire  de  mathématiques  appliquées. 
En  1836,  il  sa  retira  à  l'otsdam  et  y  fonda  une 
école  géographique.  Il  a  occupé  dans  cette  ville 
de  hautes  fonctions  municipales. 

Suivant  la  voie  que  M.  Ritter  avait  tracée, 
M.  Bcrf^liaus  a  eu,  après  lui,  sa  part  aux  progrès 

3 lie  la  géographie  a  faits  depuis  le  commencement 
e  ce  siècle.  D  iué  d'une  grande  activité,  il  a  pu- 
lilié  une  foule  de  travaux  parmi  lesquels  il  faut 
citer,  en  première  ligne,  son  grand  Atlas  physique 
(phy^ikalischer  Atlas,  Gotha,  1838-1848;  2*  édit. , 
IW9-I852;  édition  anglaise,  par  M.  Johnston, 
Riiioibourg).  Ce  magnifique  travail,  composé  de 
90  feuilles,  comprend,  en  huit  parties  distinctes, 
la  méiéoroloxie  et  la  climatographie,  l'hydrologie 
et  l'hydrographie,  la  géologie,  le  mugnéiisme 
terrestre,  la  géographie  des  plantes,  la  géogra- 
ptiie  des  animaux,  l'anthropologie,  et  enfla 
l'ethnngraphie.  L'Atlas  physique  des  Renies  (der 
physikaiische  Schul-Atlas,  Gotria,  18ô0,  28  feuilles) 
•st  un  abrégé  de  cet  important  ouvrage  auquel 
r^nnuair;  géographique,  publié  par  H.  Berghaus 
depuis  I8'<9,  sert  de  commentaire. 

Parmi  ses  autres  travaux,  nous  devons  signa- 
er  ;  Cortedw  Pays-Bas  (K.arte  der  Niedfrlande, 
tracée  de  1812  à  1816);  Carte  d'Afrique  (Karte 
von  Afrika,  Stuttg. ,  I82.S)  ;  Carte  de  la  presqu'iU 
ibérienne  (Karte  von  dem  iberischen  Halbin- 
sellande,  Stut.,  1829);  Atlas  de  l'Asie  (Atlas 
von  Asten,  Gotha,  1833-1843),  en  18  feuilles  ac- 
compagnées fl'ob'iervâtions  géographiques;  Col- 
lection de  cartes  hydrographiques-physiques  de 
marùu  prmxieni  (Sammlung  hydrographisch- 
physikalischer  Kartendes  preussischen  Sc-jfahrer, 
Bprlin ,  \6'a0)  ;  Atlas  de  la  monarchie  autri- 
chienne  daprès  les  dernières  divisions  politiques 
et  judiciaires  (Atlas  der  oe>terreicbiscliea  Mo- 
tmrchie, etc..  Gotha.  2*  édit.,  IS.Sri);  plusieurs 
cartes  faisant  partie  de  IMr/<u  de  Siieler,  etc. 

A  cdté  de  ces  caries  et  atlas,  il  faudrait  citer 
de  M.  Berghaus  do  nombreux  écrits  sur  diffé- 
rents sujeu  de  géographie,  destinés,  pour  la 
plupart,  selon  une  tenilance  commune  aujour» 
d'hui  parmi  les  savants  de  l'Allemagne,  à  vulga- 
riser la  science  :  Guide  critique  dans  le  domaine 
de  la  science  géographique  (Rritischer  Wfgweiser 
im  Gebieie  der  Landkartcnkunde,  BeWin,  1828- 
1835,  7  vol.):  Connaissance  générale  des  pays  et 
des  peuples  (Allgemeine  Laender-  und  Voelker- 
kunde,  Stuitjçart,  18.t7  l844,  6  vol.);  Principes 
de  géographie  (Grundriss.  der  Géographie,  Bi  es- 
a  lu.  1»42-I843,2  vol.),  ouvrage  dont  un  abrégé 
a  été  traduit  en  hollandais,  par  Buddingh  (Har- 
lem, 18461847,  2  vol.);  les  Peuples  du  globe  d'a- 
près leurs  originex,  leurs  parentes  et  Iturs  parti- 
cularilés  Vrclker  des  Krdballs,  etc  ,  Bruxelles 
et  Leipiig,  18W1847  .  2  vol.  avec  180  gravures 
coloriée.'!,  2'  édit.;  Iliid.,  1812);  Description  phy- 
siqve  gt'nérale  de  la  terre  (Grundlinien  des  phy- 
sikalischen  Krdbeschreibung,  Stuttgart,  1847, 
2*  édit.  1856),  traitant  d'une  manière  ponuhi:e 
de  la  géologie,  de  l'hyilruKraphie,  de  la  climalo- 
graphie.  Je  la  géograpliie  des  plantes  et  des 
animaux,  et  du  magnétisme  terrestre;  Principes 
de  la  connaissance  des  Étais  (Grundlinien  der 
Staatenkunde,  Stuttgart,  18ôO;  2'  édit.,  18.S6); 
Principes  de  l'ethnographie  (Grundlinien  der 
Klhnoffraphie,  Stuttg.,  18i0;  2' édit.,  1H56),  dont 
la  prem  ère  purlic  traite  de  la  distribution  des 
peuples  sur  la  terre  selon  les  différences  de  race 
et  deiJingiie,  et  dont  la  seconde  donne  un  nperçu 
général  îles  mœurs  et  cuutumes  des  diverses  peu- 
ulavles  de  notre  globe;  enfin,  la  traduction  de 
['ouvrage  de  Br«toa,  intitulé  :  les  Monuments  de 
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tous  b's  yt'uyifs  df  h  terre  (Leipzig  cl  Bruxelles,    h  U  Faculté  iks 
1849,  '1  vo:.)  et  celle  du  travail  de  Catlin,  sur  lu 
btàitmt  de  l'Amérique  du  Nori  ^Ibiil.,  1848). 
-  X.  Bergbaus  a  c  illaboré  en  ouïra  à  plusieurs 
rçcueitt  et  revues  ^cieniifiquet,  noMmiMiit  MU 

ahémihdes  yéo'jrapkiquet,  de  Baruieh.  Il  a 
M  lai-mtme  la  revue  Btogmpbiqua  Hertha 
(Bmn«  ISSS-iS?»,  4  vol.);  <m  Annalù  de  la  eon- 
maittoMt  à»  la  terre,  de»  peuple*  et  det  ÉtaU  (Bef- 
Un,  1830^1841.  1  vol.  in-i4  ,  Bre^hu,  1841-1843, 
vol.  XXII-XXIU);  Alrumach  dédié  aux  amis  det 
<eienc«(  géographiques  (Almanacb  dun  Kreumlen 
d«r  Erdkunile  gewidmet-,  Stuttgart,  1837-1839. 
vol.  Mil. '.oïlij,  1840  1841.  vol.  IVctV):ei,  pen- 
dant tin  an.  la  Herue  géographique  de  Berlin 
(Zeitsclirirt  rur  Erdkunde,  1847).  U  a  ent^ep^l^ 
enfin  de  publier  une  ilescnplion  lr^^i  <ltHaillé»,si)Us 
le  rapport  Ré')f?raphi'ji;o,  hr-toi  et  .siaii^liiiue, 
du  BraiitleboiirK  {IjintHiucii  '.'  r  Mark  Hrnnitfn- 
burg,  (Ile..  Uerlm,  lH:)'i  IS.jii  v:  ^oiv.ttitn^ ,  li  li- 
vraisoiis  ui-4) '"t  <it!  I.i  l'uiueninu;,  /.(Jfi  lfiitr  l'i  dei 
thrzoythuntt  l'omint  rn  etc.,  (  1  Kl j- 1  .Hk"i  :  S  vul  ) 
et  un  ouvrjge  lutiluîe  :  Ce  iiue  l  ou  tatt  de  la 
terre  (\Vas  man  von  der  Erde  weÏH,  Berlin,  IShh 
•I  suiv.)^  réaumé  «la  l'état  actuel  des  acieocej 
géognpIiiquM. 


BBBGK  (TModMNi),  HnpMa  ■UuMnd,  né  k 
toptig,  1»  M  mai  m%,  Vê  éê  Jatn-Adolphe 
Btrgkt  connu  en  AUefflagm  pour  ses  traductions 
d'auteun  oioderoes  et  tes  livres  do  philosophie 
pt^Olain,  fit  ses  âiudes  dans  sa  vdle  natale,  iieça 
~~    '  1  m  séiainaire  philologique  et  do  U  Société 


momie,  en  1835,  il  fut  appelé,  la  même  année, 
a  Halle,  pour  professer  la  langue  latine  au  i;ol- 
lèfce  de»  orphelins.  En  1838,  il  pasta  à  .W-ustro- 
litz.  Successivement  professeur  à  Berlin  (IH^i.^) 
et  à  CdSiol  (1840),  il  occupa  une  cliniru  ilu  [  hi- 
losupbieA  Marbourig,de  \Hk'i  au  cornmeoc«nu-ui(lu 
184".  Connu  pour  ^es  opimoiis  lihi  rjl'  s.  \|  avnit 
dés  lors,  dans  I  univcrsiitS  un  i'.irii  l'tavuya 
i  la  liiéi.*.  Il  y  conibatlii  de  toutes  ses  forces  le 
oiiiiisiLiL- Scl.c'iTer;  mais,  lors  de  la  rtH-tilutioii  de 
I8'é8.  il  se  tint  dans  le  parti  libéral  trtii  mudtiré. 
Nommé,  on  mars,  membre  du  comité  de  con- 
fiance des  dia-sept,  il  appuya  tous  les  projets  de 
lat  aui  avaient  itail  4 1  anit*  allaaaiide.  Oaos  la 
mtia  haiioiaa,  il  vata  contra  la  loi  d'éleeiion  aai 
fainatt,  laloga  l«it  trop  peu  de  place  à  Télé- 
BMBt  ecoMCialOttr.  Cette  loi  ayant  nassé ,  d  donna 
ndéoiission  et  retourna  à  ses  études  de  pbilolo- 
gia  atde  criti<iue.  U  Tui  nommé  proFes»eur  é  Fii- 
Eoûrg  en  IK52  et  en  IHo7  it  Halle,  où  il  resia 
Jusqu'en  186'J.  Depuis,  il  .se  retirs  k  Wonn. 

On  cite  surtout  de  M.  nergk,  uutre  un  urand 
nombre  de  dissertations  et  il'ariicles  lUns  lout.  j 
les  revues  ou  jouinam  scieniiti  ,ues  de  l'Alle- 
magne ;  une  éJ.iioa  J'.t'idfr'on  i.Lfi|'/  .  is;i,); 
('omm'-/iM(iO«M  de  rttiijiitit  coinirili,i  aittc.i  an- 
|i(/u,r  (Le:pitig,  1838)  ;  une  collection  'Il-s  t  raij- 
HM-nu  il' Aristophane  (ISruclislucVe  dos  Anslo- 
phanes.  lU-.-lm.  Ifiiu;  .  une  ùiliuoii  l(es  savante 
des  Poft.r  iyrici  <jr.rri  (lt>id..  18'i3;  i' édition, 
IHô^t);  un  examen  critique  du  traité  d'Ari.itole  Dt 
Xcnophane,  Zenone  et  Gorjiia  tMarlx>.irg,  1843); 
an  traité  ipéeial  aur  VJtumm  f/niféU  tnem» 
(Uebar  da«  aaltaaia  Vonaaaadar  Orlaclien,  Pri- 
bourg,  18M);  ffisloire  dê  te  ItU^lar*  gneque 
(grinshieache  Liieraturgeschichte,  Berlin,  1872), 
etc.  M.  Bargk  a  été  en  outre,  dapaia  1843,  un 
daa  rédaeieun  les  plus  actifs  da  la  CosMMpmr 
la  tcnnaitsanre  de  l'antiquiti. 

BERGM.A.»'  (Frédéric-Guillaume),  philologue 
français,  né  à  Strasbourg  le  V»  février  18IÎ,  fré- 
■aeiua  li»  univemtAs  d'Alleniagueeiful  nommé, 
aprta  ISW,  praCoiaorda  Uaéfatiifa «ttugèn 
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lettres  de  Strasbourg,  donl^r  'r 
esi  resté  doyen  jus(|u'L'n  18*1.  Aprè»  la  cest.j.^  " 
de  l'Ai  sace-L<iraine,  M.  Bergmann  optapottfur. 
n;itionaliié  allemande.  Il  avait  été  décoré  4t,j,^ 
Ugioa  d'kooaaur,  le  U  aodt  1863.  .-.ii. 

OA  «  da  loi  :  Potaet  ^loadoti  (1838.  ia>' 
tnAiit»  da  iVdda  de  Samand  «i  annotés:''? 
ianilam  da  INor  dam  r«acaAM«  cstMr  . 
(I8&3)-,  rrmroductton  de  son  cours  de  Uitéram 
let  Amaionet  dans  l'hxtfoirt  tt  d/uu  la  /itt^Mll,,,^ 
in-8);  les  Pnipirs  primitifs  de  la  rat»  diJ^/Z^ 
([&:a,  in-8),  esrj.ii^se  bislorii^uet  /«  Scjl*«t'^*' 
ancêtres  des  peuples  grrmamqties  et  il«-«(i  ~  '  ! 
m.nr.  I8.S8.  m  8)  :  les  Gèles,  ou  la  t'iliaiitm  pk^-^^ 
/r)i,M((i(e  det  Scfillieil  ou  Célts,  etc.  (|8.>9.  m  '-'* 
V./iicr  sur  la  Vision  de  lUinif  au  /'ii radi»  t 
rtiire  (I8i>'i,  in-8.  Imp.  impériale)  ;  Onjiei""  '' 
siijni^aition  du  nom  dr  Franc  (Strasbourg,  1  • 
m8;  Dnutf,  sa  rie  et  ses  ceurret  (IWW.  la   -  ■ 
les  Prrii-niluet  maiiressrt  de  Dwit  i^ir;i-;«M    :  ■ 
18btf,  in-l'i)  ;  Résutui  ([ontologie  généruit  *  ■■  t- 

MiffiilM^giio  f^airaiadSU,  io-iS).         «  a^c> 

'•'iiinîi 

BERGMANN  (iKnnce).  peintre  et  lilhogn 
allemand,  né&  Au  (faubourg  de  Munich)  en  1*  /Si  ts 
fit  ses  études  à  l'académie  de  celte  ville.  U  vi  .:!:.t 
gea  anattiu  et  p««M  plusieurs  années  eo  M 
M.  Bainma  a  aatat  an  miniature  des  pont 
d%i  ooloria  gvaaoïii  al  oof>(é,  avec  une  (M.  ^j^;;. 
todo  aorupiileuse,  un  certain  nombre  de  el 
dVsovra.  Hais  il  doit  surtout  u  répuutioo  A 
remarquables  litliographies,  parmi  h  <i'iu<!l>es  i 
citerons  :  la  Mort  de  Marie,  d'apr>'>  scl.ar  ,  . 
It  CrueiftiiuiU,  d'après  Mabaia:  i«  pàm  A^^'!^ 
•m;felMaieibjr»fîm,  d'aiMteVigliva. 

BKRiiOtî.MOt  X  (R  toiwrd),  romancier  frsat  ';  ' 
iiôl>'  I '(0.;(<jliri'  jHiMl,  ,\  >  ■(•î(Orii"),  «ui»ille»«  .'^^1 
lie  ilriiil  '!•■  I.i  K.i  ■  .illi'i  ili.'  Piiris,  rulr<'(;u  avt»;*,^',''-* 
IHi'J,  <H  tn,  .iji  !•>  IK.ID.  par. litre  .lorlpiei  r,i8  ^i': 
sou»  le  vji."       l'.Tu 'Il yiDii ,  fuira  .luiri-i  C 
rritf  •,  \HSÎ,ii\  Hi,  irt  Héui  mailrr>«i  (IWi, it 
v^iuissc  drainHl  que;  Jules  I18.H,  in-8),  it*   "-i  ' 
ou  le  rctlam^iiJ  lie  Hofj.rl  (1835 .  2  »ol.  in-8)i  ,'"^'^.[ 
Cens  qui  suivent  purtent  son  nom:  lhdMi''''v:i 
l'arrnnes  1 1 835 .  m  8)  ;  te  ConMil  de  guerre  (11  •  ii. 
SmL  iB'8);  l'Uommt  dê  irtnia  aat  (1839. 1  «  ^ 
A  oaito  époque  il  fut  aUaché  au  Coosed  ifl  .  g, 
comtna  aaditaor.  Un  19U  il  rentra  dans  la 
privéa.  On  a  aawfa  dw  lai  la  pmiel  d'ua  l^,^ 
pruni  national  dt  deux  milliards  enbilMi. 
poiMcairti  (I818);  une  Visite  4  la  TV^ 
(1849);  Stsai  sur  la  rie  de  taMft  Bt^  ^u, 
Mans,  l8.St.  in-81;  U  Itoma»  tmm  cfeidN» 
jtix*  Mtxlu  (1862,  in-18),  etc. 

BKRUSUI^  («.uilUume-JOrKen).  p"*'»  ro" 
cier  d.inois,  né  .1     ipi-iih.inue     *<  I  ■ri'T  IS  ^ 
élu<lia  dans  l'Univermlé  de  sa  viUc  naLiit.  d  4b  ' 
la  medncine,  puis  li-i scieiicfcs  naiun-l!i-<  tt  ♦l'é* 
leiiiL-iit  la  /.oologie.  En  ISfiî,  il  pis*»  'jj^j^ 
p'jur  L'iu  iier  la  faune  méditerrati'-riiiie  rt  ^'"■i^ 
isonreU'Ur,  une  tnonoiîrajiluo  :  Philu  lUUy  lip*,^* 

Ïtopcnhaijue,  ISt-V,  et  une  dissertanoo 
or««u<«iia<i(nfw  et  le  Tarentismeau^ofl**^ 
itâamkt  lemp»  mod<-rnr«,(lbid.  I8(l.i).  Soa^ 


— w  aux  recbercbes  micrograpbiqoes 
une  atieiata  da  oéctlé.  U  ta  aittàd(itndM(«,5)i 
lyriiuesetdea  naiaaa.ll  tt  an  lMlladw»y  >t 
veaux  aéjoun,  dans  l'an  desquels  il  rsesane*  ^, 
partie  la  voe. 

M.  BerKsOe  adonné  plusieurs  recueils  de  pom  <(, 
dont  on  loue  l'originalité  et  qui  ont  |Oor  t* 
l  y  y  og  Sa  (Copenhague,  1867,  plus,  «e  . 
Iljcmree  (Ibid.,  1871);  Bloi«M<m-iï»w//'r  (I" 
1879).  Da  ses  romans  feaaiqués  a  la  fois 
et  l'iBagiBaiieB,  • 

.'■«Il 
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nrw  «:  fri  f<::t  ià  Fvpolo  (Copen- 
■ji:  :<!'.lrtii»^n!.'lBbrik  1869; 

mm  par  lettres; 
tiij  liihL,  I8;i)  i  Gjngangerftr- 
ji.\hi\ IMBU  (tatuiiiiue.  Un  ou- 
•ecuttctif  (jlWtow  Pir  /l  (Rom 
aMiti.Wk-'H,  hmMta  l-IO). 
>H(ûje'«tnlidilLBer;si)e  ont  été  tra- 

IUUi.a>Piijilirt|,liUértl«iret  bihlio- 
i:  T.I'  xibllaD  (Sartiw)  en  I8U9, 
ia<.a:£(2ïï  M  lljl,  y  ?kul  dopuin  et  y 
a3:'iv'f^''i)lialioiuiJiiappartieD[icni  U 
Itsri  .:}»,',jiiUioj[njiii)ije.  Les  plus  im- 
ir>}:.-va  •wii^a  i/tmoM  6'iiJra(iomi, 
^^iaîiiUMt  i]«  \i  lïlopapliic  et  (le 
«■iJ^i'Vijm.  jv«  une  intruduction 
^f-'  :  «  itti,  m-;),  lirre  rciQin|ué 
oiiAi:  nii«vll<<.  omm  une  mcr- 
"tiiiiiiii^pijtiinBe;  E«ûi  biblio- 
'        HaiDinx  Salviiionis 
••i    ni.  ftHi'«9iif  il/ii«r('  d^»  litres 
♦nijn  :<L  IS»,  gf.  in-8,  Dombreu- 
'"T'  -.';c:.'iiHi4!)J.J,-P.  BcrieiU  des 
tT«tfli«:p,tm3aniiii^  1853,  m-aî}.  Il 
jixiiiMnf  itui  n'eut  que  Jeui 

*  *■  -1  iii'i  >,  ioiii  le  uUt  :  Ih*  Book' 

■Ittfl  «iR-Ctoriei-Gnntley  Fitz 
-EîjÉttirt  litlér»leur  an{;!^is, 
f'-'*'*'^îUiiiictuei  d'une  famille  an- 
•"^ 'i 'js  I  lonnes  politiques,  servit 
urjiirort.  De  |g32 1  jg^î,  i|  a 

.■^i"i>ifCI>jc«l«  )  li  Chambre 
"  «'Çtmli  pohbjuj  libérale.  On  i  de 
^iftt i  8frW<v  (Berkeley 

::^J''''''-'iUau,  jVxl);  Un  Uoit  dont 
iI^''',''»»H  «ooth  m  Hie  foresij  of 
^  '»nioi»ji»ix  .liw^n'que  (ihe 
^^"tisfiaieria):  Ma  tie  et  mtt 
^'•"^l'I  fStoiietUoiB,  l«6il;  Uii- 
,1,         (nies  of  l  f«  an  deaih, 

-^^Wttey  1  (lé  en  outre  coU 
feuilles  périodiques  uù 

'"iiu'wnit  dei  maiières  rusti- 

.l^f"  teuniile  anglais, 

^    ■"^.tal«»uUc»rfic-r«  ecclé- 
,  ;  ''•V  ««(  (li  Tkiiw  de  Jdrk-ale, 
«  ,^1^  ** aaiMdoyen  rura  I  ;  dans 
*  booM  heure  am 
••'  "'««lupwtiealiireinBni  les 

'  i-iv'"*'*  '""""1"*  «ïptogami- 
«aire  w  eorresiwndanl 
t..  Cî^  **•  aniww  anglaises 
v„,s  *ï*»i»:iWLin>ié«r.nB.  les 
•I  .,.,*''"*•''' I^*'"»,  Oe  Paris  ei  de 
«e^'", ''«htris,  I  Académie 
,  .^^  ■!  itU-Jti,  I  ioJémie  des  sciences 

•'^"^itiàtiiw  les  journaux 
^•«/"•p'''*«f'«>«T a  publié: 

*  -'J  v' (""'''"*  i'''e*""'8s  of 
"•^'i  buUtixique 

Bouny;  Uiidr«. 
**  ï.,'  .       ^'«ycotojie  briian- 

^*«flKealiiei«o;,,  étudia 


la  théologie  aux  unirersités  de  Bonn  et  rie  Tubin- 
gue  et  fut  reçu  docteur  à  Munich.  Il  est  devenu 
professeur  de  morale ,  puis  de  io'^me  dans  sa  ville 
natale.  De  ses  (raïaux,  tris  coiisiiléi  és  en  Alle- 
magne, et  qui  lui  ont  valu  à  Rome  le  titre  de  pré» 
lal  palatin,  nous  citeront  feulement:  Apoloyit  de 
(.\polo|îet',k  der  Hirche;  Milnsler,  1835) 
et  Doimaiique  catholique  (Kalh.  dogcnatilc, 
Ibid.,  1839  tJ31. 

BERLET  (Albert-Ernest- Edmond),  homme  po* 
litique  rranvais,  député,  né  à  Nancy,  le  18  octo- 
bre  1837,  étudia  le  droit,  s'inM:rivit  au  barreau 
de  sa  villa  natule  et  fut  un  d^s  signataires  du 
maDift!«ie  libéral  et  décentralisateur  de  Nancy. 
Aux  élections  du  8  février  1871  pour  l'Assemblée 
nationale,  il  fut  élu  représentant,  le  dernier  sur 
sept,  par  44.4'i&  voix  pour  le  dépurtemsnt  de  la 
Meurthe.  Inscrit  au  groupe  de  la  (tauclie  républi- 
caine, il  rula  contre  les  préliminaires  de  paix  et 
soutint  de  ses  votes  toutes  les  mesures  tendant  à 
l'élablisseiaent  du  régime  républicain.  Il  adopta 
l'ensemble  des  lois  constitutionnelles  et  se  repré- 
senU  aux  élections  générales  de  février  18T6, 
dans  la  deuxième  circonscription  de  l'arrondisse- 
ment de  Nancy  ;  il  fut  élu  par  120a2  voix,  contre 
7,300  environ  obtenue»  par  ses  deux  concurrents,, 
ciinservaleurs  constitutionnels.  Il  suivit  lu  même 
ligne  politique  à  la  nouvelle  chambrp,  et  après 
l'acte  <lu  16  mai  ISH,  fut  un  des  3l>:i  députés 
qui  refusèrent  leur  vote  de  confiance  au  minis- 
tère de  Broglie.  Il  se  représenta  aux  élections  du 
14  octobre  suivant  et  obtint  U,6.>5  vo  x,  contra 
6,740  données  au  général  Chautan  de  Yercly, 
candidat  ofiiciel  et  légitimiste. 

BKRHODEZ  DE  CASTRO  (SaWalor),  marquis 
tiE  Leva,  diplomate  et  homme  politique  espa- 
gnol, né  vers  1814,  débuta  dan»  la  carrière,  ea 
1844,  comme  ministre  plénipotcntiiiire  au  Mexi- 
que. Les  relation*  de  la  France  avec  ce  pay* 
ayant  été  interrompues,  M.  Bcrmudc/.  de  Castro 
fut  pendant  deux  ans  chargé  des  intérêts  fran- 
çais au  Mexique,  et  réussit  à  dénouer  toutes  les 
dirncultès.  M.  Guizot,  alors  pré.sident  du  Con- 
s«iil,  demanda  et  obtint,  pour  le  diplomate  espa- 
gnol, la  croix  de  grand  orficicr  de  la  Légion 
d'booncur.  De  1848  à  IShli,  le  marquis  de  Loma 
siégea  à  la  Chambre  des  députés,  et  y  prononça 
plusieurs  discour»  très  remarqués.  Nommé,  en 
I8à3,  ministre  à  .Niiples,  il  remplit  ces  fonctions 
Jusqu'à  la  chute  do  François  II,  auquel  il  n'avait 
cessé  de  conseiller  une  politique  plus  libérale. 
Après  avoir  résidé  queijuc  temps  à  Korne  auprè.-i 
du  roi  déchu,  M.  Bcrmudez  fut,  à  son  retour  en  Es- 
pagne, iioiniué  sénateur,  et  prononça  à  propos  do 
."iaint-Uoiningue,  dans  la  Chambre  &autc,  un  dis- 
cours qui  fit  sensation.  Eu  186'i,  il  remplaça 
M.  Mon  comme  ambassadeur  d'Es^»agnc  à  Paris; 
mais,  dès  le  mois  d'aoOt  de  l'année  suivante,  ce 
poste  fut  rendu  à  son  préiléccsseur.  H.  Salvador 
Bermudc/.  de  Castro  est  un  littérateur  distingué. 
Il  a  publié  dos  ouvrages  très  estimes,  entre  autres 
une  remarquable  élude  sur  ilntonio  Pere:  et 
Philippe  t". 

BERNAUOU  (M>fr.  Victor-Félix),  prélat  fran- 
çais, est  né  à  Castres  (Tarn],  le  25  juin  1816. 
Ancien  curé-archiprèire  de  la  catitédraie  d'Alger, 

11  a  été  nommé  evëque  de  Gap.  par  décret  du 
14  janvier  18<>2,  precmisè  le  7  avril,  sacré  i 
Castres  ie  39  juin  et  installé  le  10  juillet  de  la 
même  année.  Promu  archevêque  <!e  Sens  par 
décret  du  16  mai  I8ti7,  prt-comsé  le  Vl  juillet,  il 
a  «té  intronisé  le  3  septembre  su'vant.  Il  a  été 
promu  ollîoier  d«   la    Légion    d'honneur  le 

12  août  m'a. 
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BERNARD  (Martin),  dit  ÏIahtjn-Bbrnard,  an- 
cien représentant  du  peuple,  est  né  à  Monlbrison 
(Loire),  le  17  septembre  1808.  Deuxième  fils  de 
l'imprinj'ïur  Laurent  Bernard,  il  se  fit  apprenti 
typographe  et  vint,  en  18'21,  compléter  k  Paris 
son  éducation.  Après  l'avènement  de  Lnuis-Plii- 
lippe,  il  entra  dans  le  parti  républicain  et  s'af- 
filia à  la  Société  des  Droits  de  l'homme.  Kn  1835, 
il  fut  au  nombre  des  défenseurs  choisis  par  les 
accusés  du  proci''s  d'avril.  Il  s'unit  ensuite  avec 
MM.  Barbës  et  Dlanqui  pour  organiser  la  Société 
des  familles,  et  plus  tard  celle  des  Saisons.  Il  prit 
une  part  personnelle  à  rinsurrection  iln  12  mai 
!83'*  et  comparut  devant  la  Cour  des  Pairs;  mais 
il  refusa  de  répondre  :  o  Vous  êtes  mes  ennemis, 
dit-il,  vous  n'êtes  pas  mes  juges.  »  Il  fut  con- 
damné à  la  déportation,  passa  plusieurs  années 
au  mont  Saint-Michel,  et  fut  transféré,  en  18^i6,  à 
la  citadelle  de  Doullens.  Après  la  révolution  de 
Février,  lu  gouvernement  provisoire  l'envoya, 
avec  le  titre  de  commissaire  général,  dans  les 
quatre  départements  du  Khdiie,  de  la  Luire,  de 
la  Haute-Luire  et  de  l'Ardèche.  où  ses  efforts  et 
ceux  de  M.  E  Baune  empêchèrent  l'expiusiou  de 
la  guerre  civile. 

Nommé  représentant  du  peuple  par  le  déparic- 
ment  de  la  Loire,  lu  troisième  sur  onzrf,  M.  Mar- 
tin Bernard  fil  partie  du  comité  de  l'intérieur, 
et  vota  consUimmcnt  avec  la  Montagne,  dans  les 

Questions  sucialus  ou  politiques.  Après  l'èlectiiin 
u  10  décembre,  il  dt  une  guerre  opiniâtre  à  la 
politique  de  l'Élysée ,  présida  la  Solidarité  répu- 
Slicaine,  et  signa  toute-;  !es  Jernandes  de  mise 
en  accus^aiion  présentées  co  lire  Louis-Nupoldon 
et  ses  ministres.  Réélu,  le  quatrième,  à  l'Assem- 
blée légi<!laiive,  il  s'.'issucia  au  mouvement  du 
13  jum  1849;  mais  il  tchappa  aux  poursuites  de 
la  justice,  et  |>ut  se  réfugier  un  Belgique,  d'où  il 

fiassa  en  Angleterre.  Après  une  candidature  in- 
ructueu.se  à  .Saint-Etienne  en  18(19,  M.  Martin 
Bernard  qui  s'était  tenu  à  l'écart  de  la  politique 
militante  pendant  le  siège  de  l'aris,  fut  élu  (e 
8  janvier  18*1 .  pour  le  déparlement  de  la  .Seine 
le  viiiguleuxième  sur  quarante-trois,  par  102  366 
voix,  sur  328 9ïO  votants  II  siégea  à  l'eitréme 
gauche  et  vota  fautes  les  mesures  propres  à  la 
CODSoIi  la'ion  de  la  Rcpulilique.  Il  ne  se  représenta 
pas  aux  élections  de  1876  pour  le  Sénat  et  la 
chami  rc  des  députés. 

M.  Manin  Bernard  a  publié  :  Dix  on*  de  prison 
au  mnnt  Saint-Uichel  et  à  la  citadelle  de  Doul- 
lens (Pans.  I8.il •  I8ô'2,  in-8.  avec  gravures; 
Bruxelles,  1854,  in-li;  Paris,  1801 ,  in-li). 

BERNARD  (Pierre),  littérateur  français,  né 
en  1810,  étudia  d'abord  la  médecine  à'  Paris  ; 
mais  il  ne  tarda  pas  i  renoncer  à  cette  carrière.' 
pour  entrer  ilaris  le  journalisme.  Après  avoir  été 
secrétaire  d'Arm.  Carrel.  au  National,  il  fui 
chargé,  comme  sténograjihe,  de  rendre  compte  des 
débjis  légi.sLitifs  dans  le  Siècle.  Plus  tard  ,  il  fut. 
avec  !■  s  fils  de  M.  Victor  Hugo,  un  des  fon  la- 
leurs  (le  l'Évétunnenl.  —  11  est  mort  à  Paris  le 
25  septembre  1876. 

M.  Pierre  Bernard  a  collaboré  aux  Français 
peints  par  eui-mimei  ,  puis  publié  quebjues 
écrits  politiques  pleins  de  verve  :  Aperçus  jiarle- 
meniains  (1K.',0  1841,  2  vol.);  Physiologie  du  dé- 
pute (1841)  ;  «es  cocottes {ISk'i),  ou  mémoires  d'un 
jeune  depiitt  noiuni.  On  a  encore  de  lui  :  Phy- 
stologte  du  Jardin  des  plantes  (1841.  in-8);  Hts- 
totre  d  Autriche,  Uittotre  de  Prusse  (184«);  l'Are- 
nxr  au  coin  du  feu  (1839.  in-8),  causeries  so- 
cialiste* et  humanitaires;  la  Bourse  et  la  fie 
(1805)  ,  satire  de  mœurs  induslriellos;  VA  B  C  de 
prit  et  du  cŒur  (1861,  in-18),  recueil  de  pen- 


■     BERNARD  (Claude).  physiol(|, 
I  membre  de  l'Institut,  sénateur,  est] 
lien  près  Villefranche  (Rbône),  le  |})t 
Il  \iDt  à  Paris  avec  une  tragédie,  ^ul 
mais  imprimée,  ni  représentée,  et, tU 
la  carrière  littéraire  par  Sainl-Mirt-fi 
commença  ses  études  médicales,  fli 
interne  des  hôpitaux,  il  devint, 
tani ,  préparateur  de  M.  .Vagendit 
France.  En  1843,  il  soutint  sei 
doctorat  en  médecine,  et  en  (8->3 
doctorat  és  sciences.  Il  fui  appelé, 
à  la  chaire  de  physiologie  géaéi 
d'être  créée  à  la  Facullé  des  scieoi 
La  même  année,  il  fut  élu  memlMV, 
des  scisnces,  en  remplaccoent 
l'année  suivante,  nommé  profi 
gie  expérimentale  au  Collège  de 
placement  de  Magendie,  qu'il 
1847.  Au  mois  de  décembre  1861; 
séum,  comme  professeur  de  ph}» 

Les  premîéres  recherehei  Je 
ont  eu  pour  objet  fe  rôle  que 
gestion  les  diverses  sécrétions 
taire.  Dans  un  mémoire  inséré,  m 
Gazette  médicale,  il  a  fait  connaltn 
du  la  sécrétion  du  suc  gaslriqu*" 
tionf  que  les  substances  alimenl 
de  la  part  de  ce  liquide.  D'autrei 
.salive,  sur  le  suc  intestinal  et 
qu'exercent  les  différentes  paires 
organes  de  la  digestion .  de  U 
la  circulation,  ont  été  publiés  j 
Comptes-rendus  de  la  Société  de 
réputation  date  de  ses  Recherches  « 
du  pnnrréas,  insérées  dans  ie.s  Co\ 
l'Académie  des  sciences  (1856, in- 4 
moire,  où  il  démontrait  que  le 
véritiblc  agent  de  la  digesti  M 
lui  valut  le  grand  prix  de  j  liy^i 
mentale  dé<  orné  en  1849. 

Li  même  année,  il  fit  conn.iilre 
découvertes  sur  la  Fonction  gly--  .<j/nv 
il  établit,  par  de  nomlireuscs  "iptrii 
le  .sang  qui  pénètre  da=3  le  ('ik  ne 
point  de  sucre,  tandis  que  celui  qui 
organe  et  qui  se  rend  au  cœur  parlll 
patiques,  en  est  abondamment  cilif' 
l'iiiHuence  du  système  nerveux  sur 
tion  et  proluisi't  des  cas  de  rt 
artificiel.  Après  bien  des  contrad 
luttes  plus  opiniâtres  en  France 
ses  idées  triomphèrent.  11  obtint 
et  en  1853,  le  grand  prix  de  ph\'v»' 
mcnlale,  avant  d'entrer  lui-raéuie  1 
Kn  185-2.  M.  Cl.  Bernard  avait  pi 
s(iiuts(>s  Recherches  expèrimeniaUt 
sympathique  et  sur  l'influence  qutU 
ce  nerf  exerce  sur  la  chaleur 
in-S).  Ce  sont  les  curieuses  ex[ 
gnées  dans  ce  mémoire  qui  valurenl 
pour  la  troisième  fois,  le  prix  de  pb" 
périmentale  en  1853. 

.Membre  de  l'Institut  (Académie 
depuis   18.54,  M.  Claude  Bernard  fut  |5| 
1861,  k  la  presque  unanimité,  meifllw  " 
dèmie  de  médecine  (section  d'anat^mi* 
siologie).  A  la  mort  de  Raver,  en  nonefli 
il  devint  président  de  fa  j-ociéié  de 
Au  raoi.s  de  mai  1868,  il  fut  appelé  au  serti 
cadémie  française,  comme  suCcesseurtU 
rens.  Sa  réception  cai  lieu  le  '11  vâ' 
son  d'scours  fut  tn-s  remarqué,  <  f 
des  rapports  de  suliordination  eulf 
philosophiques  et  la  science  «ipé  i 
décret  impérial  du  6  du  mèiae  mois 
trer  M.  Ci.  Bernard  au  Sénat  II  »v»"  ^"-'^ 
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îîuh'^Miïiind'hmnwrle  14  août 
V-ùitl(ci!ittuictt  non  à  Paris  le 

•  re  cfi  S»  (ninille  ttnal  célébrées  le 
;.K7!iTvite|Kiif(,nnfnis  d«r£tat.  Ua 

:a«]i|re«  im  m  reiaur.  inrx/re- 
mlarsatu  rti4itiiiiooaé  lieu,  pcn- 
w.  i^m,  iiim  vires  di eussions. 
.'S  e  éai  «a\)K  ii  cooimunications 
sù'iHlilossiglet  reUtim  à  U  fonc- 
isii!se:u!ii  lix  o-j  i  d'autres  sujets, 
tir-'tic^inirt  du  ttog.  Il  nature  de  la 
y>  Il  rai»»,  elc,  II.  Cl.  Bernanl 
iK-t^,fafA  Bsobrede  rolucnes  qui 
«ixTfz  ;flrb  jlipn,  i  son  cours  au 
J*l'ÎTa:ii{iMAphyni)iflgi«  ejptri- 
vutitJiitHi  mUtMi  (185S-18Ô6, 
'.  1  ï  Imm  m  Ut  tffeU  des  ntb- 
«fcniMnfiwjio,m«i,urf,  (lg57^  in-8); 
^<'i''iwt»pt  tlla  pal*<»Jojr>  du 
w»r-c  iKii.  î,ol.  m-l^;  I/ifW»  sur 

**  '•■  in-t);  Ic«w  rt  txpérùncn 
)*-.wui.t  II  MtmuM  rt  U  iitâoppt- 
**'j  |^^  !H':fiitrorfBf(i(ni  d  l  Hudt 
»'«'>TV.,w«ffl(4/^  (|8S5^  in-«);  f<. 

*  mw/Ki  in  liwa  rtran/i  (1865 , 
'  'tt^   l^i  pM^r»;  d*  U>  physiolnijie 

(flic:d:<  des  rapports  pour 
r^y^vmiit,  «t  réédité  «us  c«  litre  : 
;'f*=-^;AwW»(Hîî,  iD^);  Uçons 
l^'  yttinmtét{m,  iD-8),  cours 
.L,i.«f!il«Mia|Uup»rM.  Bail, 

katC  •    '*     ;  *>"■ 

-vHii.!.«c. 

'fi<iMo«*ph.8nii]e) 
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^,..''-^a)-hiiok(aeorthe),  le: 
^   -.■»tii!i;<fif,m  birteau  del 

i.  «SSfti  de  l'ordr»  .t  I 


sénateur 
13  dé- 
Nancy 

„  j-TMCMMilde  l'ordre  et  bAlon- 
»;.^::«l«UgiMd'hi)iineoreo)»i<>. 
tî.^.  Sj'iliMjre  de  U  réunion  de  U 
Kî^s  ,  widepai,  la  perte  de  cette 
-^Sfofiwlfs  insignes  de  cette 
»l^>t,'.f*^ia|«ld*  Nancy,  il  rem- 
*f,''^''*'''';  '»  font- 

r*>v  ,^,"  IWéepré. 

^•■o rï^l^WfWe,  il  fut  porié, 

^^  v«^.l,  -'*'««'.'>J»"rdeui 
llïTif .  "*'««ef).  le 


i-'niverr;!" 
I 


■"nni.siorj?  .l'en- 
;if«iiri  des  écoles 
■■'•'nmiî.vaire 
' En  fé- 

^MZ!'''^lfce|J^*  S9H  rem..» 
"«teieir 


BERNARD  (Tbalès) ,  littérateur  français,  né  à 
Ptris,  le  15  mai  1821  (  passaen  Provence  les  pre- 
mières années  de  sa  jeunesse  et  Tut  admis  par 
concours,  en  1846,  dans  radmini&tmtion  centrale 
du  ministère  de  la  guerre;  il  se  démit  de  son  emploi 
en  1849.  —  Il  est  mort  i  Paris  le  10  j.invier  1873. 

M.  Th.  Bernard  a  publié  :  Dictionnaire  mytholo- 
gique universel  (1846),  traduit  de  l'allemand  d'E. 
Jacobi  ;  Éludes  sur  les  variations  du  polythéisme 
prec  (18S3>;  Couronne  de  saint  Étienjie ,  ou  les 
Colliers  rouges  (1853);  les  Rh  es  du  commandeur 
(18&5),  romans;  /(rforotions  (18ôs).  Pn<'sies  pas- 
torales (1856),  Poésies  nnureUes  (18.Î7),  Poésies 
mt/stiques  (I8:i8);  Voyage  dans  la  lieille  France 
(18a3),  traduit  d«  latin  de  l'Allemand  Jodocus 
Sincerus;  Histoire  de  Jo  po/m  (1864,  in  18.  con- 
tenant des  traductions  de  poésies  hongroises  d'à- 
rany  de  CzuMor);  la  Lisette  de  B^ranyer,  souvc' 
uiV»  tnttmM  (186Ô,  in-32);  Mélodies  pastorales 
{1871,  in-i). 

BERN.^RDDUTREIl  (Jules),  homme  politique 
français,  ancien  représentant  et  sénateur,  né  à 
Laval  (Mayenne),  le  8mai  1804.  d'une  très  riche 
famille,  entra,  en  1824,  à  l'École  polytechnique 
et  pa:rïa,  en  1826,  à  l'École  d'application  de  Metz' 
il  lut  nommé  soiis-Heutenant  nu  génie,  mais  il 
donna  sa  démission  en  1830.  Après  la  révolution 
de  Juillet,  il  soUiciu  et  obtint  une  place  do  con- 
seiller de  préfecture.  En  1846, il  donna  sa  démis- 
sion pour  se  présenter,  comme  candidat  du  contre 
gauche,  aux  élections  de  la  Chambre  des  dépu- 
té». 11  échoua;  mais  aprts  la  révolution  de  1848 
il  fut  élu,  le  sixième  sur  neuf,  dans  la  Mayenne' 
Membre  du  Comité  de  l'instruction  publique  ii 
soutint  le  général  Civaignac  et  sanctionna  de  son 
vote  la  constitution  républicaine.  Après  l'élcciion 
du  10  décembre,  il  vota  constamment  avec  la 
droite,  admit  la  proposition  Râteau  r;ii|  renvovait 
la  Constituante  et  ne  fut  point  réélu  à  l'.is.seraljlée 
législative.  Maire  de  Saini-Denis-d'Arques,  dans 
la  Sartiie  et  conseiller  général  de  ce  département 
pour  le  canton  de  Loué,  U  fut  porté  can'lidataux 
élections  générales  de  février  1871  pour  l'Assem- 
blée nationale  et  fut  élu  représentant,  ie  nua- 
trièrae  sur  neuf,  par  53534  voix.  U  siégea  à  droite 
vota  avec  la  majorité  monarchique  et  repoussa' 
même  les  lois  constitutionnelles.  Aux  élections 
sénatoriales  du  30  janvier  1876.  i'  se  présenta 
dans  la  .Mayenne  et  fut  élu,  au  second  tour  de 
scrutin,  par  184  voix  sur  337  électeurs.  —  M  Ber- 
nard-Duireil  est  mort  le  14  juin  1876.  ])  fui 
immédiatement  remplacé  par  son  tih.  qui  siégea 
comme  lui,  à  la  droite  mimarchique,  mais  cji 
ne  fut  pas  réilu  au  renouvelleiuont  triennal  du 
5  janvier  1879. 

BERNA Y-S  (Jacques),  philologue  alicmmd,  né 
à  Hambourg,  en  1824,  d'une  famille  Israélite, 
étudia  la  philulogie  et  la  philosophia  à  l'Univers  té 
de  Bonn  et  s'y  fit  privat-docent  en  1849.  Appelé 
en  18.'33  au  séminaire  Israélite  de  Breslau  comme 
professeur  de  philologie  classique,  il  devint,  en 
1866,  professeu'  do  philologie  Ht  hililiothécaire  de 
l'Université  de  Bonn.  On  lui  doit  des  éditions  cri- 
tiques de  Lucrèce  (Leipzig,  1852).  de  Sealiger 
(Berlin.  l&>5),  et  de  divers  fragment.'S  ou  écrits 
d'Aristole,  de  rhéophraslo,  d'Héraclitp,  dcSulpice 
Sévère,  etc  :  une  dissensiion  savante  sur  le 
Poème  de  Phoeylide  (Berlin,  18Sfi);  la  traduction 
des  tiois  premiers  livres  de  Politi(/ued'Aristoie 
(Ibid.,  1872);  de  nombrtfui  articles  dans  le  Rhei- 
nisches  Musfum,  etc.  —  Son  frtrc,  .Michel  Ber- 
NAYs,  iiéà  Harnhourg,  le  27  novembre  1834,  sorti 
des  Universités  de  B^nn  et  de  Heidelberg,  privat- 
docent  à  Leipzig  en  1S72,  et  l'année  suivante, 
professeur  d'histoire  de  la  littérature  A  Munich, 
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entreprit,  sur  les  textesde  Gœiheetde  Shakespeare, 
des  Irav&ux  fhiiologiques  d'après  la  métlioue  ap- 
pliquée aux  textes  anciens 

BEBNE  BKLLECOrU  (Etieane-Prosper),  pein- 
tre français,      à  Boulogoe-sur-Mer,  le  29  juin 
1^8,  tlève  de  Picot  et  de  M.  Iîarri»s,  exposa 
aux  Salons  de  ifCl,  U64,  \mCu  18o8  dei  por- 
traits el  des  (mysa^es,  punis  a<l<^|>ta.  Ui  peinture  de 
genre  et  la  peinture  militaire,  aux(]uelles  il  dut 
de  réels  »ucLé«  ;  nous  rappelierons  uoiamment  :  I 
Désarçonné,  un  Sonftet  {I^;69),  un  Coup  de  cannn,  I 
toUe  très  remarquée,  un  Md  d'amourem {[^''2), 
le  Jour  des  ferwaaes  (\8'i'i),  le  Prétendu  (1874), 
les  Tirailieui  s  de  la  Seine  au  combat  de  la  Mal- 
maison le  21  octobre  1870,  Ui  Brèche  (1875),  la 
Desserte  (IX"6;,  Dans  la  tranchée  (18"  7).  Le.-, 
premiers  de  ces«fi\x>is  (Kit  valu  à  l'auteur  une  mé- 
daille en  t8iî9  et  une  médaille  de  1"  classe  en 
1877. 


mm 


BERNKCK  (Cbarles-GusWTO  OB),  éeriTain  alle- 
mand, connu  sous  le  pseudonyme  Itcrnd  ron 
Cusecic,  né  1^  '28  octot>re  ]8(i3,  à  Ki'chhain  d.ins 
la  ha»se  Lnsace  (l^russe),  passa  par  1  École  mili- 
taire de  Berlin,  et  entra,  en  1820,  en  qualité 
d'officier  dans  la  cavalerie  prussienne,  oil  il  resta 
jusqu'en  1830.  Nommé  alors  professeur  d'histdire 
à  l'École  militaire  de  Francfotl-sur-rOdcr,  il  fut 
appelé  ensuite  à  Berlin  pour  enseigner  la  tacti- 
que à  riHcole  des  cadets  et  l.'liistoire  de  la  siraté 
gie  et  de  la  sUlistique  à  l'ii^'le  d'anilierie  et  du 
géfrie.  Il  obtint,  en  outre,  le  rang  de  chef  d'es- 
cadron el  fut  nommé  membre  de  la  Commission 
supérieure  dVxamens  militaires.  —  Il  est  mort  à  , 
Berlin  le  8  juillet  1811. 

.M.  de  Herneck  i>'est  fait  connaître  par  la  pu- 
blication d'^iii  grai»d  nombre  'lu  nouvf-lJes  et  de  1 
quelques  romans.  Les  premières  ont  été  réunies  > 
en  part  e  dans  les  recueils  :  Nonrelles  et  contes 
^Novellen   und  Er/.aehltinpefi ,  Leip/i(,',  1837, 
3  vol.);  J'erlen  d'écume  (Scbaumperlen,  Bun/.lau, 
1838);  Pierres  tolcanitfues  {Vulkansteine,  ibid., 
1838);  De  la  source  du  temps  (Vom  Borne  der 
Zciten,  Berlin,  1844,  3  vnl.),  etc.  On  remarque 
parmi  aes  romans  :  les  Sledinger  (Leipzig,  1837)  : 
Vllérilagf  de  Landstiul  (t!as  Krbe  von  Und.shut, 
Kottbu^.  1842.  2  vol.):  le  Fils  dr  U  Marche  (der 
Sohn  der  Marck  .  Francfort,  1848),  etc. 

Il  a  fcnl  les  paroles  de  deu»  opénis  de  Kreut- 
zer, l'ÉcoisaiiC  des  montagnes  (die  Hoclilaende- 
rinn)  et  l<  Hoi  Conradin  (Krenig  Konradin),  et 
publié  dos  traduciious  alletrandes  de  la  Divine 
comédie  du  Dante  (Stuttf?. .  1840)  el  de  quelques 
oovrage.s  de  lord  Hyron  (ibid.,  I84î>). 

Occupé  plus  lard  de  sicieiices  militaires,  M.  de 
Bernpck  a  publié  en  18.S2,  sous  son  nom  vé- 
ritable :  rrat7«f  vlémenfaire  de  la  tactique  de  lou- 
tos  les  armes  (Eietnenle  der  Takiik  fiir  ai!e 
Waffen,  Berlin,  6'  édit.,  18')4-1«10);  Précis  de 
l'histoire  de  l'art  militaire  (GrundriFS  der  Ges-  | 
chichte  des  Knegswesens,  Berlin,  1854;  3'édit.,  ) 
18fi7). 


par  la  protection  de  H.  Camille  1 
gement  à  l'Odécn,  où  ellejoaa 

des  rôles  très  divers,  tels  qae  c  , 

des  Femmes  samntes,  d'Anna  Dambf,- 
de  Cordélia,  du  Roi  Ijear,  et  surloitfj 
Zanetto,  du  Passant,  de  M.  Coppé&r 
rôle  et  celui  de  la  reine  ri'Espag 
Blas,  lui  valurent  un  si  éclatant  iw 
signa  ua  traité  avec  la  Caiaédie-Fran(i 
d'avoir  terminé  son  engagenjcit  s  lY 
un  dé!(Ut  dans  Mademoiselle  de  BeS 
répondit  pas  aux  espérances  de  seti 
Mlle  Sarab  Berahardt  ne  tarda  pttj 
ses  brillantes  qualités  dans  Phèdre,  ( 
d'abord  Aricie  et  plus  tard  Ptédrsj 
Kilo  joua  ensuite  Andronwqur,  /a£ 
de  ses  triomphes,  le  Sphinx  de  M. 
let,  la  Fille  de  Roland  de  M.  de  : 
vaincue  de  M.  Parodi,  le  Mariage  di\ 
elle  retrouva,  sous  le  travesti  deT' 
succès  do  sa  création  de  Zsnetto,  dl 
nani,  dans  lequel  son  interprétalioa 
na«e  de  Dona  Sol  acheva  de  la  ;'lt 
mier  rang  des  artistes  conteiuporain 
rah  iiernliardl,  d'>nt  les  moindres  ac 
ont  souvent  défraye  l.i  chronique  pand 
f;iit  en  outre  coonatire  comme  $coi|' 
■II-  MM.  Mathieu-Aieusnier  et  Fraoe 
exposé,  en  1874,  un  buste  de  jeune  f?II« B 
lire,  et,  en  I87C,  un  groiif*:  ApràlaU 
qui  a  vivement  occupé  Fatteatioii  puM-^at 


BKR.VII.»KDY  (Godefroy) .  rihilologOBi 
né  le  20  mars  180U.  à  Landsberg 
velle-Marcbe  (Pru.Nse),  étudia  à  l'I 
Berlin  et  y  fut  agrégé  en  1823.  A| 
exercé  avec  succès  les  fonctions  d« 
ailjoint,  il  fut  apptiè  h  Halle  où  il 
1829,  professeur  litiil.iire  de  IitU/aturai 
el,  en  1844,  bibliothécaire  de  l'Ul 
11  est  mort  dans  cette  ville  le  14  nui 
M.  Beruhardy  avait  publié,  dès  l'Jli 
deux  ans,  sous  le  titre  Eratosih  nicù 
1822),  l'édition  la  plus  compléi'  ' 
des  écrits  d  Êratosihéne.  Il  a  ilor. 
taxe  scientifique  delà  lanquegrecqui  i  vnjjoij 
tifcbe  Synrax  der  griechi'^ctien  Sprack«^^l( 
1829  ;  3»  é  iit.,  1872)  ;  Éléments  '    ■  ' 
rnmaine  (Grundriss  der  rf»;ni 
Halle,  18.10;     édit.,  1869);  Ék'mcnU 
clopédie  philologique  (Grundlinien 
pat-die  der  l^hilologie,  ibid.,  1836- 
3'  édil.,  18,^[>);  puis  une éilili  n  deJ 
I834-18.')1,  3  vol.),  accompapni?edeoo«l 
et  littéraires,  et  une  édition  inaclieTi^ 
graphi  gr,Tci  minores  ^Leipzig.  18 
publié  la  Dibliothèqut  des  éditions  i 
tjt'iiques  des  classi(^ues  lotira,  et  coli 
ment  aux  Annuaires  de  critique 
['Encijciopédie  d'Ersch  et  Gruber,  eW. 


BKRMI.tmiT  (Rosine Behnard,  dite  Sarali),  ac- 
trice française,  née  à  Paris,  le  22  octobre  1844, 
est  fille  d'une  juive  hollandaise  et  d'un  ptre  qui 
la  fit  baptiser  et  élever  dans  un  couvent.  Admise 
au  Conservatoire  en  I8.18,  elle  suivit  les  cours 
de  Provûst  et  de  Samson  et  y  remportaun  deuxième 
prix  de  tragéd<e,  en  1 861 ,  et  un  deuxième  prix  de 
MMiédie,  eu  1862  :  ce  qui  lui  permit  de  débuter  au  ' 
Théâtre-Français,  quelques  mois  plus  tard,  dans  le 
rôle  d'iphigénie.  Llle  fui  peu  remarquée  et  quitta 
momenUméœent  la  scène,  après  un  court  pas.sage 
tu  Gymnase.  Elle  reparut,  en  18C6,  à  la  l'orte- 
Saii)l-JkrtiQ,dansla  £tc/ie4iu!)ot(,et  obtiotenfin,  : 


BEKMER  (Ifesmin-Florent),  hoinia* 
français,  député,  né  à  Vineuil  su^'" 
et-cfier),  le  28  janvier  1809,  fit  une 
cla.sses  au  collège  d'Orléans,  suivit 
droit  à  Paris  et  le  fit  recevoir  *vi 
acheté  une  étude  de  notaire  A  Orléutt, 
pendant  trente  années  (1837-1868) 
président  de  la  Chambre.  Conseiller 
Loiret  depuis  1871.  il  se  présenta  «m 
générales  du  20  février  1876,  comme 
réi>ublic8in .  dans  la  2'  circonscription  aurii 
et  fut  élu  d.-tntité  par  «186  voix.  Il  r«""j 
la  majorité  républicaine  de  la  Cliambrf  ei,  «i^^ 
l  acie  du  16  mai  1877,  fut  un  des  3f~i  " 
surent  leur  vote  de  confiance  «a 
Broglie.  A  la  suite  delà  dissolution,  n 
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,  ..I  cfXai  h  14  «toke  el,  quoique 
.fc  :.at«JiD  pif  l'idminirtralion,  il  fui 

0. -      TOii,  Kfflirt  %%  uii'.eiîues  par 

j'flifewrt.  arcicD  rêpré«ntant, 

1.  y;;rtUrjJtl»pris  'i  r  i\  cr  diJat  offi- 
1  î!.i  .1  Jsttjruhil  (le  i(ai,-Mauûn.  U  sou- 

■  W  it  tinisfc-"E  Du/iure.  M.  Berûior 
t  k  yofMàm  ia  caoKil  gàaèral  du 


JDM^ililtelteliufiiis,  né  à  Col- 
rejitpi^l  L  Fleary,  s'est  Tait  coa- 
>,j^llil,iUiilaa(tiu»»ls  par  des 
t^MfiiHWt  priodMlOMgit  dn  lites  de 
\Mmtlim:UmifHtd»]kuimhe, 
4i«jhvaMH«;l86T),  Smiùr  danj 
((ftl,Wf*^(rc'Mli^68),  Landfde 
■flkir.'.h<.ism'':nSnUpu'  l'M^j,  D'Ann- 
f(  fci,;'iï>'  i  Ui  ti'jis  premiers  de  ceî 

:;ri,  i.-jis  cédaiLei  cl  le  " 
..'.io  ;:jiii;iûu  d'iotuieiir. 

fT.H05|.Urn(i|,  folifeiîle  et  sarant  alle- 
:r  -  te^-  cû  i8"i',  d'une  famille 
ui  Bfriiii  en  1832,  s'y  livra  à  des 
:  i:  ii:i%<ijfL;itta  des  reîaiions  litlé- 

•  (I  '•ulsfgi  J'tiuniiitteot  à  éci  ire  daos 
miljMQHioriétmt  1840  et  à  prcn- 
«ta  MiHiIlt  ODOttmporain  des  idées 
libiiaiM^hKiegce,  Il  politique  et  Ja 
uLlMiiMtBt,«Q  \m,  m»  Aoille 
^IMUinniuiifl,  qui  loi  nlut 
(«»>«dii<MADiiiitioos  a(  fut  sup- 
waRflialKh  M.  Airon  Bernslem 
""f^lfcliqiiliifri  ;  une  traducinn  I  br.^ 
f4«S*4!ift«Lpifi  (Berlin,  ).K3jJ  ,  des 
y^t^i-M  uito-SluJiM,  ibid.,  I8:îh')  ; 
'»fr.f.»«(V.T>li:a  und  Debeûsbilder; 
«1^",  -1  r'criuaonyffle  de  critu^ue  finan- 

•  ,'i^!|Kff«,  ibiil.,         2'  édit.  : 
i'iH  -iXvliul!  d'£i«ù  d<  îcii'fl'T  na(U- 
'l'î  «'W;  wiï..  30  ïo).);  liumboldi  et 

'-^'^'S.wlit  ibid.,  1869), et  quelques 

fliid^  «71),  tt 

tfr:f%1^'>B<'«ciiM  àrOoiNnitft  de 
!7<«iMnlM  tttnonlioaife 

r'-jiwjaim.à  aile  de  Halle  avec 
™J»ftlli«iiilconDallre  par  ses  Ira- 
MtWBi,  et  :iin,s  clicrons 
j'r''*J*liirottT:ïi,'«  iiiiiiulè  if^  Sens, 

JJ^limiU;  ?  édiL,  1878; ^Leip- 

^<ITi.yiirKl«,tûiœte  BF.),diplûmaie  et 
-ji»  FuBien,  ni  le  22  mars  1809, 
^'^  u  cirri<re  diplomatiijue  sous  les 
'•"-MiaiDeiiuché  i  la  légation 
it«     , '^f^"    la  niâma  qiM- 
•s^iraitifcwirgetàParU,  remplit  une 
nommé  ministre 
J*-»"r!  î  h  mrde  Munich  oàtt  lut!» 

^li    «W*^  VienM  «t  «ot  à 

^B«al*d«8rt»tlofl8,att  milieu 

jJffJî^^gMiplissaient en  Europe. 
.^  iWwIliBlI  membre  de  la  première 

'  «f  Ifûl,  il  rentra  dès  l'aanée 
rt&ii  y  ^''"»^'^ue  comme  ambas- 
«£J»«  lii1,  il  faiiiipeli;  au  po»te 
JJ™  «Fjobuside  d'Angleterre,  et 
""««i>Jftj..j>  iiLmes  lêi  nikiloiis  entre 


et  succéda  à  TA.  Schleinilr,  comme  ministre  de» 
affaires  étrangères.  Ce  fut  sous  son  administration 
qu'eut  lieu  la  reconnaissance  du  royaume  d'Italie. 
La  formation  d  une  alliance  des  Etats  de  l'Alle- 
ma^ne  du  Nord  s'accomplit  sut  vint  des  idées  qui 
n'étaient  pas  les  siennes  ;  mais  il  eut  une  inOuence 
directe  favorable  sur  lii  conclusion  de  couven- 
lions  commerciales  entre  la  Prusse  et  les  autres 
pays,  soit  en  Europe,  soit  jusque  dans  l'eitrénje 
Orient.  A  la  fia  de  1862,  le  comte  de  BernstorfT 
donna  sa  démission  et  retourna  à  Londres,  comme 
ambassadeur  de  Prusse.  Il  y  fut  ea  Outre  accrédité 
en  1867,  comme  miatitre  de  U  Coofédération  d« 
l'AllMMgMdu  Notd.  et  ea  1811»  eomDeaa)basn< 
deitt  de  r«imift  d^AUamagiM.  —  tt  est  mort  à 
Londni,  le  SSman  1873> 

BEBM'Tn  fAujiiste- Maurice  î.ouis- Henri - 
Guillaume  u?).  rn^Kistrat  et  hûmtLie  ]i[jlitique  alle- 
mand, né  à  Mutistcr  (\Ve:i!piia(if)  en  ],S{j8,  étudia 
le  droit  .lux  nui  vers)  tî's  lii^  (liKtiinfjue  et  de  Berlin 
etentrade  b.jiiriL'  iieurc-  ii:i:is  le  service  judiciaire. 
Après  avoir  occupé  plusieurs  |>osies,  il  était  con- 
seiller rapporteur  au  ministère  de  la  justice  lors- 
qu'il fut  élu  en  1849  el  en  I8à0  membre  de  la 
première  chambre.  Il  s'attacha  au  parti  Lbéral  et 
réclama  des  réformes  avec  une  vivacité  qui  lui 
créa  des  ennuis.  Renonçant  à  la  vie  politique,  il 
rentra  dans  la  carrière  judiciaire ,  fut  nommé,  en 
18q5,  vice-président  du  tribunal  de  Glosau,  et 
•0  18&9,  pièndent  de  oelui  de  PMen.  iSAmmA, 
en  1860,  membre  à  vie  de  la  Chambre  des  sei- 
geurs  et  syndic  royal,  il  fut  appelé  presque  aus- 
sitôt au  ministère  d'Ftat  et  de  la  justice.  II  mit  la 
u:.iiri  aux  réformes  jud:ci:--iri?5  [ii'on  attendait  de 
lui;  mais  l'échec  du  cabmel  bchwerin,  dans  la 
Chambre  des  députés,  entraîna  sa  retraite  en 
mars  18C2.  Il  soutint  le  gouvernement  dans  la 
Chambre  des  seigneurs,  dont  il  est  devenu  le 
premier  vice-président  en  18'3.  Il  faisait  partie, 
en  outre,  depuis  1867,  du  Reichstag de  l'Allemagne 
du  .Nonl  ot  il  est  entré,  en  1871,  au  Reichstag» 
aileiiiani.l ,  oOi  il  t.  t-  t  r.tltachv;  au  ii;)rti  national* 
libéral.  —  àun  cousin  Otto  t  riedrich  Karl  de  Ber- 
«OTH,  né  à  Berlin  en  1816,  a  renipli  également 
diverses  fonctions  dans  la  magistrature,  a  été 
membre  de  la  Chambre  des  députés,  préfet  de 
police  à  Berlin,  de  1862  àl867 ,  et  à  cette  dernière 
date,  gouvemeor  de  Gologn. 

1IBIt8IAT<flAlNT-raiX  (Aimé*JolIen-Félix), 
jurisconsulte  françaia,  né  à  Grenoble,  le  26  sep- 
tembre 1810,  reçu  avocat  &  Paris  en  1831,  et 

docteur  en  druit  le  19  mar;  18:i'i.  est  devenu 
en  1872,  juge  de  pan  du  cjinlon  de  Ch.irentorî 
(Seine).  Il  a  publié  de  nombreux  travaux  de  légis- 
lation, entre  autres  :  Commentaire  sur  la  Charte 
conslitulionnelU  (1830)  ;  Ejpnsè  des  prin  ipes  gé- 
néraux du  mariafie  et  de  la  n'paraUon  de  corps 
(1839);  Guiih  pour  V étude  dex  exnmenjs  de  droit 
(1840;  3*  édit..  1847);  Quesiious  de  droit  romain 
tf  tU  droit  français.  De  l'iucopacilé  des  femmei 
mariées  mineures .  etc.  (IS^il);  Notes  élémentains 
sur  le  droit  civil  (18^G-18-'i8,  3  vol.);  i>f<|<|  ^ 
tmutUution  (1848):  rtiéorie  du  droit  eontUtu- 
Hbmiel  français  (1851);  une  Méthod*  di  leetart 
(1862);  Analyse  du  Codt  final,  Arfde  pour  ks 
tMse$  (18ô5h  Guide  pour  TiMt  du  Droit,  ou 
indieatùmaee  virine^akÊâif/icultés,  etc.  (1866 
in- 18);  tfotii  mofimei  WT  le  Code  civU  (1856 ' 
in-'f^)  e\c..  Il  a  collabeié  à  diieiaei  maee  on  le' 
cueils  spéciaux. 

BERSEZIO  (Victor),  romancier  el  auteur  dra- 
matique itahetî,  né  à  Coni,  en  1830,  manifesta 


>waeuairtt  eida  Berlin.  U  lut  de  1  sa  précocité,  en  écrivant  dès  l'âge  de  onie  an» 
""^«v  rMMfoBiique  n  18611  dw  libcettoepoor  de  petitea  acéoee  lyrique*,  eu 
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I84r],  il  alU  ïuitre  les  cours  Ul-  droit  i  Turin,  i  Éludes  jmrticulièrei,  insérées  jadis  dans  ta  li 


se  jeta  dans  le  mouTement  libérai  qui  signala  la 
(in  du  régne  de  Cbarlcs-Albcrt,  et  fut  admis  par 
U.  Valeri'j  à  écrire  dans  lej  LeUure  ili  Famiglia. 
et  par  M.  Droiïerio  dans  le  Messagiere  Torineif.  il 
fît  avec  les  étudiants  la  catopagiiR  de  Lombardie. 
Collaborateur  du  Cimenta  et  de  la  Ret  ista  con- 
lemporanea  ,  du  Fitchietto ,  de  l'Fspero ,  dans 
lequel  il  donna  ses  ProfUt  poliliquet,  il  devint 
le  rédacteur  littéraire  de  la  GazeUe  Piémontaùe. 

On  a  de  M.  Bersezio  une  série  do  romans,  où 
reparaissent,  comme  dans  ceux  de  Ualzac,  les 
mêmes  personnages,  et  doiit  les  Souvrllet  fNo- 
?elliere),  traduites  en  français  par  M.  Amédée 
Roux  sous  le  titre  de  Soureileg  piémonlaites 
(1859,  in-18),  forment  l'introduction  ;  ce  sont  jus- 
qu'à présent  :  la  Famiglia,  VAmor  di  palria, 
Palmina  ,  l  Odio  (1859).  On  le»  cite 

fiour  le  soin  du  style  et  de  la  peinture  exacte  de 
a  vie  et  des  mœurs  piéniont.^i^cs  contemporaines. 
Au  théfttre,  il  adonné  Uicra  d'.tndormo, drame-, 
llomulus,  tragédie,  un  des  succès  de  l'acteur  Sal- 
vini;  la  Patque  Veronesi,  il  Perdono  <le  Pardon), 
drame  joué  en  1809  au  théâtre  Vallc  à  Rome. 

IIKRSOT  (Pierrc-Ernesl) .  littérateur  français, 
membre  de  l'Institut,  né  à  Surgùrcs  (Charente- 
Inférieure),  le  Ïl  aoiU  1KI6,  d'un  père  suisse  et 
d'une  mère  française,  et  naturalisé  en  1848,  fil 
se.s  clas««s  au  collège  de  Dunlcaux,  où  il  devint 
malirc  d'étu<le,  de  IK33  à  IRIMi.  Adm>s  ensuite 
k  rivcole  normale,  il  fut  reçu  agrégé  de  philo- 
sophie en  et  nommé  aussitôt  professeur 
de  philosophie  au  colU'ge  de  Ucnncs;  mais  il 
échangea  cette  position  contre  colle  U'a^réRé 
suppléant  d  Paris,  et  devint  secrétaire  particu- 
lier de  M.  Cousin,  pendant  l'année  de  son  mi- 
nistère {\"  mars-29  octobre  1 840) .  Envoyé  ensuite 
k  Bordeaux,  comme  professeur  de  philosophie,  il 
y  eut,  en  1841,  avec  le  clergé,  à  l'occasion  des 
prédications  du  P.  Lacordaire,  une  vite  querelle, 
qui  amena  la  mise  h  la  retraite  du  proviseur  et  du 
recteur  de  l'académie,  qui  réclamaient  sa  destitu- 
tion. Forcé  lui-même  de  ilemander  un  congé,  il 
se  fit  recevoir  docteur  i  Paris,  en  I84:<,  avec  une 
thèse  brillante  sur  la  Liberté  et  la  Proridfncf , 
d'aprèjtaint  Augustin  (lR4<1,in'H).  Chargé,  comme 
suppléant,  du  cours  de  philosophie  kl»  Faculté  de 
Dijon,  do  1843  ii  1844,  il  di'manda  sa  réintégra- 
tion dans  l'enseignement  secondaire,  et  devint,  en 
1845,  professeur  au  coUf  gc  de  Versailles.  Démis- 
sionnaire, par  refus  de  serment,  en  18ii2,  M.Ber- 
•01  se  renferma  dans  l'enseignement  particulier 
et  les  études  philosophiques  ei  littéraires.  En  1859, 
il  entra  au  Journal  des  Dihntt,  ou  il  traita  ordi- 
nairement des  sujets  de  philosophie  et  de  littéra- 
ture «t  quelquefois  le.s  Questions  politiques.  Il  a 
été  élu  membre  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  le  23  juin  18G6,  en  remplace- 
ment de  il.  G.  de  Beaumont.  Le  1"  octobre  1871, 
il  fut  nommé,  par  M.  J.  Simon,  directeur  de 
l'École  norm)>le  supérieure  et,  en  juin  1876. 
par  M.  Waddmglon.  membre  du  conseil  supé- 
rieur de  l'in>truclion  publique.  M.  Hersot.  décoré 
de  U  Légion  d'honneur,  depuis  juillet  1871,  a  été 
promu  (jîficier  le    août  18' 8. 

Oit  cite  de  lui  un  certain  nombre  d'écrits  très 
appréciés  :  Du  Spiritualitmt  et  dr  la  nature 
(1*46.  in-8)  ;  £»»ai  nir  la  l'roridence  (|g,'>3, 
tn-18,  3*édit.,  185.'i).  le  principal  ouvrage  phi- 
losophique de  l'auteur  .  où  sont  en  partie  re- 
fondus sa  thé.<e  et  le  livre  précédent  ;  Met- 
mer  le  magn^litme  animol  (I8.S3),  pour  la 
Biblinlh^Hur  dft  chemins  de  fer,  remanié  et 
augmenté  depuis  (ISVJ,  4*  ëdit.,  in-18>;  Études 
sur  if  xvui*  siècle  (I8.V1.  2  voL  iD-18),  suite  d'es- 
quisses, cooapreoani  une  Étude  générait  et  Ues 


berté  de  penser i  Littérature  et  morale  (ISSLîsiife 
in-18),  recueil  d'articles  de  critique:     llrN n^iD^ ! 
l'enseignement  secondairt  (1857).  contenant  kitalrt  , 
premières  attaques  contre  l'orga  nisai  ion  îles  éiud»;i;',^l 
classiques  .sous  l'Rmpire;  Ou^-ttioBioriufll/»  C^îiinlai' 
in-18);  Essais  de  philotof-hie  et  de  morale  {\^ ^^^^ 
2  vol.  in-8';  Jforot«  et  politique  (1808.  in-8),  n^w 
cueil  d'articles  ayant  en  général  («ru  dans  L^^i^ 
Débats;  Libre  Philosophie  (18C8,  in  l81,  d';^ 
M.  Bersot  a  encore  publié,  sous  le  tilra  <  _™ 
Philosophie  de  Voltaire,  un  recueil  d'extnitii  ,7^(7 
ce  philosophe  sur  la  liberté.  Dieu  et  la  nort.'j'^''! 
(1848,  in-18);  puis  quelques  brochures  politii^ 
froi*  séances  du  conseil  muntcipat  de  Ymatlk 
publicité  dMdWibr'raiionï  (1866,in-lK;;  lofn, 
dans  les  départements  (1867,  in-18);  rnflo 
très  intéressants  ttapports  sur  l'école  qu'il  di^^^*,**f^^ 

BERT  (Paul) ,  physiologiste  et  homme  polilil  'N«lfni 
français,  né  k  Auxerre  lYonne),  le  17  octM'kmt 
1833',  fit  ses  études  médicales  à  Paris,  et  obli  'Titi, 
en  |8(Î3,  le  grade  de  docteur  en  uiédecinc  li'Xnmii 
unctlié.se  sur  la  Greffe  animale,  ei,  en  18(><i.et  i^u 
de  docteur  è»  sciences  naturelles  avec  un«  tki 
sur  la  ri'lolifr  des  tissus  animaux.  Il  entra  dt^t cm 
l'enspigiicment,  l'année  suivante,  comme  pnl-V«w^ 
seur  k  la  Kuculté  des  sciences  de  Bi^rdcagt; 
s'adonna  spécialement  k  l'éiuile  de  la  phys  olof  Saj^ 
Bientôt  >cri  travaux  furent  remarqués  du  UM-i^^^ 
savant ,  et  il  obtint  la  chaire  de  physiologie  gi 
rnle  k  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  le  &  '-ii<7\ 
combra  )8G9.  Il  y  continua  ses  ej|>érienc*s  l  . 
chant  l'influence  des  roodiftcalions  de  la  pr«a 
barométrique  sur  les  phénom^ne)  de  lavi*,^, 
présenta  sur  ce  sujet  une  série  de  mémoire  u^f 
l'Académie  des  sciences.  <|ui  lui  décerna,  en  11  ^^^'^ 
le  grand  prix  biennal  de  20000  franc». 

Apn's  les  événements  du  4  septembre  HÇ*,"-'^' 
M.  lien  fut  nommé  secrétaire  çénéral  de  Uf  .;^;^^^ 
fecture  de  l'Yonne,  puis,  le  15  janvier  187l,|\'^l 
fet  ilu  Nord;  mais  i!  résigna  celte  fonctmn 
sitôt  après  la  démission  de  M.  Catnbetla  cM'^-'Or 
minisire  de  la  guerre  et  de  l'intérieur.  Auiè  -^di 
tions  de  février  1871.  il  obtenait  10828  vo  xd 
le  déparlement  de  l'Yonne,  san»  s'être  jKiriée  -'i'.j 
didat.  Une  élection  partielle,  dans  le  m'm«d4| 
tement,  le  fit  rentrer  dans  la  vi*^  nolitiqui!  •<ij!i 
9  juin  1874,il  obtint  34  8i:i  voix.  Il  se  fit  inscrit»  *: 
groupe  do  l'Union  répulilicaine  et  ne  tarla  'ïSa 
prendre  une  part  trts-ictivo  aux  travaux  de  I'  '•^>, 
semblée,  notamment  dans  les  question*  louclu  ' 
l'instruction  publique  :  loi»  ou  projets  de  loi»  n 
tifs  au  conseil  supérieur,  k  la  fondation  de  (U  1'^ 
tés  de  médecine  k  Lyon  et  k  Borde.iui,  k  l'of 
nisation de l'en.seignement  primaire,  k!aliquidat  ; 

des  retraites  des  instituteurs,  etc.  Il  fut 
ment  rap|K>rteur  du  projet  de  loi  qui  accordât  j-jT 
M.  Pasteur  une  pension  annuelle  de  1200U  frU  .^^ 
comme  récompense  nationale.  Aux  élections  ,," 
20  fé\rier  1876,  pour  la  Chamhre  des  dèpotéi  ,"  * 
se  présenta  dans  la  deuxième  eirconscriptioo  .  • 
l'arrondissement  d'Auxerre  et  fut  élu  par  W  ^  ^ 
voix,  contre  51 18  donnée»  k  M.  Chereit,  cindJi 
conservateur.  A  la  nouvelle  assemblée,  il  suivil  :  ' 
même  ligne  politique  et,  après  l  acté  du  16  ■ 
1877,  fut  un  des  363  député*  nui  refuséreal 
vote  de  confiance  au  cabinet  ae  M.  de  Brop."i« 
Aux  élections  du  14  octobre  suivant,  A  ''^^ 
dans  la  même  circonscription,  par  9654 
contre  M.  Tarbé  desSablon*.  ancien  préfet  /-it! 
l'Empire,  candidat  officiel  cl  bonapartiste^' ««b 
n'en  réunit  nue  4996-  Uevenant  avec  une  ara»  ; , 
nouvelle  à  l'étude  des  questions  qui  intéroi  n, 
l'instruction  publique,  il  a  été  ttrmbre.  pi* 
dent  ou  rapporteur  des  commiision»  charff«»  --^i 
préparer  le»  projets  de  loi  relatif»  k  i'ar^aoii 
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1812,  reçu  docteur  l  la  Faculté  de  Caen,  en  no- 


iziîeiiipaetfflféMiteB  Algérie,  aux 
!.ajaâi(naiiiuiieflieat  général  de 
«PKeepnùtiCMtirméneDl  aux  idée» 
KiaKrlùiirtfot^lion.  M.  Paal  Bert 
i»itc(,  (1  an  M.  iB«3ibre  du  Comité 
'Mtm  ïim/ia  et  îles  sociétés  UTaate*. 
hittàsfKt,  prteik^it  de  la  Société 
i!Ui(i9Rfl|facmtde  Claude  Bernard , 
Ujc-'iiiiitMiat  cudidit  au  siège  laisie 
toiiiia^it  de*  xàacei  (lar  le  même 
ndlitf  llTliit  (ootrt  40  obtenues  par 
Ikn.^litt]!  planeurs  fois  (2  dé- 
iiâ!:':ii1inbd'iKttbrt  IS17  i  1879,  U 
laarjitxad'AiButau  conseil  général 
jtîirjr.kniuif. 

i'»i:xi:lltkGn^ animait  (1803, 
K  Inatmnd'oMfointe  et  de  phy- 
wit<|Ai'<n«wprwian<  l'année  1864 
i**  I'  (TiaMaiV  (I  it  pkynologie 
K-m,  i  fMts  in-8)  ;  nechercKes 
^'^'malilttul^itit({m^•mO,  in-8, 
«k  rfwarljphjdofnjir  comporte  de 
f^-^  '>3,  iD-B  iv«  professées  au 
fcai'jjftiaurelle;  des  mémoires  dans 
q»Jw  Je  fiadémie  de»  sciences , 
*«JV»««i  il  h  rit  tou  tinfluena  de 
'^mmkmàriqm,  qui  ont  été 
•^-'S>iBt«B«titre:/aPrf«iort  baro- 


JJ^H  ^Hti-lliwi  d'Arjodi.  rtil),  des- 
toKM.';'"î'^"»-     18  décemhr* 

v-te-  ^..^'l»  le  desiinan  à  l'École 
'•eZ,!;'  la  peinture, 

>i!,  t'^««é«-  àm  raielier  dè 

*^--o^„ï*î«*«P"toui,ei  dont 


^^^ZtsH^]-'^'  paru  «>usle 
décoré 


™'^«'«30Û0(it,.Kf- 


•'<R; 

eic. 


>»iK'î*»n«rf**'  dessin, 


vembre  1841.  Tut  nommé  au  concours,  en  1846,  pro- 
fesseur suppléartt,  puis,  en  18â3,  professeur  titu- 
laire de  procé<lure  civile  et  de  législation  crimi- 
nelle à  la  même  Faculté.  Inscrit  en  outre  au  bar- 
reau de  cette  ville,  il  a  été  deux  foia  bâtonnier 
de  son  ordre. 

Aui  élections  du  8  février  1871,  M.  BerUuId 
fut  élu  représentant  du  Calvadoji  à  l'Assemblé( 
nationale,  le  septième  sur  neuf,  par  62000  suf- 
frages. Il  ne  tarda  pas  à  se  signaler  daus  les 
discussions  importantes  et  principalement  dans 
celles  que  provoquèrent  les  lois  sur  l'organisation 
du  Conseil  d'État,  l'ItUernatioaale ,  Iapresst>;  co 
fut  dans  l'article  1"  de  cette  dernière  loi  qu'il  fît 
introduire  les  mots  •  gouvernement  de  la  Répu- 
blique •  omis  par  M.  Buffet  dans  la  rédaction  pre- 
mière. Après  quelques  hésitations,  il  s'était  rallié 
franchement  i  l'opinion  républicaine  et  s'était  fait 
inscrire  à  la  réunion  du  centre  gauche  dont  il  a 
même  été  président.  Aux  élections  des  sénateurs 
inamovibles  par  l'Assemblée  nationale,  M.  Bertauld 
fut  6lu  au  quatrième  tour  de  scrutin,  le  trente* 
sixième,  par  3.S0  voix  sur  G89  viitants.  Il  ne  prit 
pas  une  part  moins  sérieuse  aux  travaux  du  nou- 
veau  Sénat,  et  ce  fut  sur  sa  proposition  qu'une 
modification  du  règlement  permit  aux  commis- 
sions sénatoriales  de  se  réunir  à  Paris  (24  jan- 
vier 1879).  M.  Bertauld  a  été  nommé,  par  décret 
de  M.  le  président  J.  Grévv,  procureur  général  à 
la  Cour  de  cassation  (U  février  1876).  Nommé 
maire  de  Caen  en  juillet  1875.  il  représentait  au 
conseil  général  du  Calvados  le  canton  ouest  de 
Caen.  il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
en  août 

M.  Bertauld  est  auteur  des  ouvrages  sui- 
vants :  Etudes  tur  le  dmit  de  punir  (18a0);  De 
i'ffypolhèque  Wyole  de*  femmes  mariées  sur  les 
conquils  de  la  communauté  (1862);  De  la  Su- 
brogation à  l'hypothèque  légale  des  femmes  ma- 
néet  (1853)  ;  Cour»  de  Code  pénal  et  leçons  de 
législation  ertmtnelle  (I8à3;4'édit.,1873),  Qucs- 
(«oni  et  exceptions  préiudiciellts  en  matière  cri- 
minelle (I8.i6);  Loi  aboUtive  de  la  mort  eitile 
(1857):  /nirodued'on  d  rhuJotre  des  sourcet  du 
droit  français  (Caen,  1860,  in-18)  ;  Des  Substi- 
tutions el  des  vraies  causes  de  leur  prohibition 
(1801,  in-8);  Philosophie  politique  de  l'histoire 
ae  trance,  ùlu  le  critique  sur  les  puMicIstes  con- 
emporair|s(l8Gl,  in-8);  la  Liberté  civile,  nou- 
velle étude  critique  sur  les  publicisles  contempo- 

nB°-,%  ^'^^'^f  "«'"^  «'  ''ordre  moraJ 

ti87j,  in-18),  etc.  Il  a  collaboré  à  la  Jlctue  critique 
«  mgtstatton  et  de  jurisprudence. 

n^^f^^^.^^^  ^^i''  Jean-Baptiste- Pierrc-Léo- 
«mV'  P''..  '  ^''»nçais,  est  né  à  Limoges  le  30  no- 
vembre 1798.  D'ahord  chanoine  théologal  de  Li- 
nar  „Ji  nommé  ûvèque  de  Tulle  (Corrèze) 

29  juin  1842,  préconisé  le 

anné«  Il  ^xï""*  ^1  seftembre  àe  la  même 
Donnfi,.,!     j  Pi'élat  assisUnl  an  trône 

est  mnrt  1  V'^"""'*  'a  Légion  d'honneur.  —  Il 
«i^œort  le  4  mai  1879. 


cons^n'!.'.^^*  ^<"^^emenls  et  Irutruetiofu  de  cir- 
hititi  A?'  °"  Mgr  Berteaud  :  llnfaiUi- 

«'""'reSn  ^  '"-'8^' 

^  titre  -  t'i  I  -®  '-s'^fes  pastorales,  réunies  sous 
"  •  *.*»*we,  la  Papauté,  le  Concile  (Tulle, 


1871 


'n-8). 


'"«'re  (Héléna  HéBKRT,  dame  Léon),  sW- 

'^"r,  dom  -n'*^'        <•«  M.  P.  Hébert,  sculp- 
celle,  hJ  u''®^"'  1"  '«Çons  en  même  terop-» 
AnK.e!      ^  liumoni,  est  née  îi  P»ri« 
P'^udoniieTJî/,^^"^*  au  Salon  de  1 849,  sous  e 
l'ne  ûAlltltt  par  une  statuette  en  pUtr» 


iiKirr 
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REUT 


(portrait  de  Mlle  Gabnelle  M.  de  K...),  elle  oe 
reparut  qu'à  celui  de  18à7  arec  le  portrait  do 
M.  P.  de  B. ,  buste  en  pliire;  elle  s'est  désormais 
fait  représenter,  presque  chaque  année,  par  des 
oeuvres  souvenl  très  remarquées;  Ut  Trois  rertut 
Ihéohgales,  bénitier  en  bronze  puur  l'église  de 
Sainl'Graiien  (18à9)  ;  Attomption  de  la  t'ierge, 
groupe  en  plitre;  l'Uker,  bas-relief  en  bronze; 
rnur  Ut  pauvret,  iil  tout  plaît,  groupe  formant 
un  tronc,  en  bronte  (1861);  Jeune  Gaulait  pri- 
icmnier  det  Bomaint,  statue  en  plAire  (1864) , 
réexpoJé  en  marbre  (1867);  l'Amour,  d(jininûleur, 
statue  on  pUire  (1865);  les  Careues  fatales,  statue 
en  ptilire  (1866);  Portrait  de  Jr<{r  JTanc  C.  D..., 
médaillnn  en  flâtre  (1867);  Portrait  de  Mme  Y., 
terre  cuite  (1808);  Jeune  fUt*  au  bain,  statue  en 
plâtre  (18*3),  rëexposée  en  marbre  (1876);  Jeune 
wriionitier,  statue  en  bronze  ;  Au  printemps, 
[msie  en  bronze  (1874);  le  Printemps,  buste  en 
marbre  (1875).  On  doit  encore  à  iSme  Léon  Ber- 
teaui  la  Sarigatian,  fronton  pour  la  nourelle  fa- 
çade des  Tuileriis  (1865);  une  fontaine  monu- 
mentale inaugurée  à  Amiens  le  4  juillet  18C4;  le 
Baptême  de  J.-C,  à  Notre-Dame  de  Vincenne». 
c(  saint  Matthieu  et  saitU  Laurent  pour  le  portail 
de  Saint-Laurent  ft  Paris. 

M.  L^n  BEnTCAtix,  mari  et  élève  de  la  précé- 
deriie.  né  à  Doury  (Oise)  en  1817  .  a  exposé  <livers 
portraits  ou  buste5:  rAge  d'Or,  luistes  en  plAtrcdo 
jeune  homme  et  de  jeune  li'.lo  (1868);  Berger  et 
Symphe,  bustes,  tcrro-cuite  (187.3). 

PERTKN  (Edouard-Félix),  général  belge,  né  k 
Ypres,  le  6  juin  1806,  entra  au  service  militaire 
après  la  révolution  de  1830,  à  la<iuel]o  il  prit  une 
part  active,  et  devint  officier  d'ordonnance  du 
maréchal  M:ignan.  11  a  rommand<\  entre  autres 
corps,  le  rék'iment  des  guides,  auquel  appartenait 
le  comte  de  Flandre,  second  fils  du  roi.  fiommé,en 
février  I8.')7,  général-major  et  commandant  de  la 
place  de  Bruxelles,  il  recul  le  portefeuille  de  la 
gui  rre  dans  le  cabinet  Ciuxles  Rogier  (0  novem- 
bre IH.S7). 

BKRTHACT  (Jean-Auguste),  général  françai*, 

ancion  ministre,  né  à  Genlis  (Céte-d'Or).  le 
'29  mars  1817,  entra  k  Saint-Cjr  le  34  novembre 
1837,  passa  il  l'ficole  d'état-major  avec  le  grade  de 
lieutenant,  et  Ri  les  campagnes  d'Afrique.  Lieute- 
nant le  14  f  iiivier  1842.  cipilaine  le  16  mars  1844, 
chef  d'tscadron  le  28  déc«>mlire  WA,  lieutenant- 
colonel  le  27  mal  18.S9,  colonel  le  4  mars  1864. 
M.  Berthaut  fut  chargé,  en  1869,  d'organiser  la 
garde  mobile  dans  le  Nord  et  dans  l'gst.  Promu 
général  de  brigade  le  19  juillet  1870,  il  reçut  le 
commandement  de  la  garde  mobile  de  Paris  qu'il 
conduisit  d'abord  au  camp  de  Chilons  et  qu'il 
ramena  ensuite  à  Paris,  sur  l'orlre  du  général 
"Trochu.  Il  se  distingua  pendant  le  siè'ge  dans  les 
combats  du  Bourget ,  de  Champigny  et  de  Buzen- 
val.  Le  16  septembre  1871,  il  fut  nommé  général 
de  division  et  reçut  le  comm.inderoeiil  de  la  10*  di- 
vision d'iofantorie  du  h'  corps  d'armée. 

Le  général  Berthaut  présidait  depuis  1874  la 
commission  d'organisation  de  l'armée  territoriale, 
lorsqu'il  fut  appelé,  le  15  août  1876,  au  ministère 
de  la  guerre,  dans  le  cabinet  Uufaure,  en  rempla- 
cement du  génén:  de  Ciss^y.  Il  signala  son  Admi- 
nistration par  la  réduction  de  son  éiat-major par- 
ticulier, par  l'envoi  d'une  circulaire  aux  chefs  de 
corps,  invitant  les  olficier-.  généraux  à  s'abstenir 
d'appréciations  politiques  lians  1rs  cirémonies 
qu'iis  pouvaient  être  appelés  à  présider,  et  plus 
tard  par  l«  maintien  en  fnnctions  de  tous  le  cim- 
maoaants  de  corps  d'armée,  au  delà  du  terme 
de  trois  ans  fixé  par  la  loi.  Au  mois  d'nctobrv 
1876,  interpellé  sur  le  refus  des  honneurs  militaires 


aux  légionnaires  enterres  civilement,  le  géitén'itM: 
Berthaut  donna  au  règlement  une  interprétatiM«t( 
mal  accueillie  par  la  majorité.  Il  remit  sa  itémi»;!}- 
sion,  le  2  décembre  suivant,  avec  M.  Dufaure  r. 
les  autres  membres  du  ciibinet:  mais  il  gardi  m. 
portefeuille  sous  le  ministère  de  M.  Ji.le«  SitEos 
et  le  conserva  même  après  l'actn  du  16  mai  ISTI.^m 


Grice  à  sa  fermeté ,  l'armée  résista  ;iiii  eicibit  otL.^f, 
du  parti  conservateur ,  et  le  général  prit  même  Jt  .,j£j* 
mesures  de  rigueur  envers  un  officier  d«  l'armé' 
ternloriale.  qui,  sous  le  nom  de  plume  de  S,i  ni-G( 
ncst  l'avait,'  plusieurs  fois, dans  le  Fi9arri,\ioleti 
ment  aiiaiiué  comme  ministre,  et  deniani'é  '•l'-Ju 
tcment  sou  renvoi.  Le  24  novembre  187',  il  quiltT*' 
le  ministère.  Nommé  le  16  mai  1878  comnimlu 
du  18'  corps  d'armée  à  Bordeaux,  il  donna  sa  é(~ 
mission  le  16  mars  1879,  i  la  suite  du  vole  de  Or'^-' 
trissure  contre  le  cabinet  du  16  mai  Le  génif 
Berthaut,  décoré  de  la  Li^gion  d'honneur 
7  aoât  1851,  a  été  promu  officier  le  i:i  aofit  186'"« 
commandeui  le  7  juin  1875,  et  grand  ofBcier  ^> 
7  février  1878.  * 

BERTUKAl'  (Ernest],  orienUlisIe  allcmui^i^ 
né  le  T,i  novembre  1812,  A  Berlin,  étudia  U». 
théologie  à  IX'niversilé  de  cette  ville  et  <e  oa';.<!f 
sacra  particulièrement  aux  langues  orieoialti>i< 
Hépéliteur  &  Goptlinguo  depuis  1836.  il  se  rrjt 
recevoir  privat-ilocent  en  1839,  devint  pro'es»  ,;| 
extraordinaire  en  1842,  et  ordinaire,  l'année»  ^,  _ 
vante.  Ses  cours  et  ses  livres,  qui  porienl  éfn^ 
Icment  sur  l'eiégése  biblique,  i'hi»loir«  M  .<]j< 
théologie  hébniiqu"s,  cl  sur  les  diverses  lucii.,,  j 
sémitiques,  .«ont  appri'cié»  en  Allemagne,  tfit  ^ 
leroent  :  les  Srpt  groupes  de  l«t'i  momi^un  (( 
Siebm  Gruppen  mosahcber  Ge»etz<î  ;  ('><eltm|V  jj 
184»')  el  Enais  d'histoire  juire  (rur  (H-tchla  ,^ 
der  Uraeliten  ;  Ibid.,  1K42).  On  estime  égaien»; 
se»  6'ommentoirei  sur  plusieurs  livret  de  laBU».^'; 
les  Juges,  Ruth,  les  Proverbes,  let  litrtt  4*^ 
Chroniijuei,  Esdras,  Séh^mie,  Ktlher,  •  jj 
(l.eipzi>f,  1845-62).  Ces  travaux  font  parfei.  ^ 
Manuel  de  l'exighe  de  {'.In'irti  Tfilff'nul  (R« .'■t' 
gefas^les  eicgelischo>  Handbuch  zum  Allen  Tt^^ 
tamcni),  pul  lié  en  collaboration  avec  M.  H>lz  <* 
Kirzel,  0.  Tbonius.  etc.  ' 

BERTIIF.LIN  (Max) .  archiiecte  et  dessiniM  *\ 

français,  né  à  Troyes,  le  18  juin  1811. 
ris  en  1830,  et  suivit  quelques  années  r»"''*' 
M.  Henri  Labrouste  en  même  temps  <fO»  rE»  '*» 
des  lieaux-aris.  Krt  1835,  il  parut  a  i  ï«*lon  sv  H|, 
plusieurs  Aquarelles  d'ancii-nt  monuments  d«  - 
ville  natale.  Attaché,  en  1852.  aux  trmoi  « 
tranrilin.iires  de  la  ville  de  Paris,  il  suneul  , 
comme  sotis  ■  ins|iectpur  ,  les  corslnietk>os  ■  1 
l'églis.-  S.iinie-Cloiilde  ;  il  fut  nnmoè  «wi 
architecte  au  chemin  de  for  de  l'EsU  M.  D* 
ihelin,  qui  entra  en  1847  dm»  la  Coinmi<s« 
des  monuments  historiques,  a  exposa  <îe  «f*  , 
breux  Detsiiu  exécutés  pour  elle ,  et  ir  ;i  . 
diters  projets  de  restaurations  ou  d'uché^enienl 
ainsi  que  des  Vues  pittoresques  de  Saint  yn***  . 
de  Paul  (1846)  et  de  Saint- Eustache  (IK,^)  O- 
divers  envois  lui  ont  valu  une  3*  mé<UiU»  • 
1837,  ainsi  que  la  commande  d'importanu 'if* 
dans  de»  albums  officiel».  Il  a  publié.  »«ec  M.  ' 
gupt  :  Projet  d'un  théâtre  imperiaf  vour  fOp^ 
arec  talle  de  conteru  (1853.  in-fol.j. 

BFBTHELOT  (Pierre-Fug^ne-Martellio).  du 
misle  français,  membre  de  l'Institul,  né  i  Pan' 
le  25  octobre  1827,  et  fils  d  un  médenn,  obunt  I 
prix  d'honneur  de  philosophie  au  eoucoai 
gi'néral,  puis  se  livra  à  l'élud*  des  scienc*»  < 
s'occupa  spécialemant  de  recherches  sur  les  acw* 
et  les  corps  gras,  ainsi  que  sur  la  fennenUtion. 
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V    anil  1854,aTec 
nhlMttOlM  dt 

HfvaMMiaé  :  y  a  tiré  de  là  » 
ItoteilMii  MlptiBiaMi,  l'un;  des 
pitMi^àÊÈtatmqf».  L'Actdémis 
iiMiiteia,a  IKI,  uq  prit  de 
■(■.•^lontkntbcs  rehlives  à  la 
ipÉHwli  niti;itthétiqoe  d'un  ceruin 
aÉi(i|(sduaiqtie5  nistaiites  dans  les 

■iiBlfil,uO[iiU;t<le  Prince  comme 
llnrÉun  dt  chioie  de  H.  Balard, 
•  MiJlji  asiUM,  ta  décembre  18.S9, 
lÉMk  liait  opmqat  à  l'Keolc  s>ipé~ 
■ikitadtei,  iir  ladenawlo  de  l'Ava- 
ftiiiae(a,tMiiMTell*  chaire  de  cbi- 

fin(illa«l  pawiui  au  Coilège  de 
..  i&  £i  Btâbrt  de  l'Académie  de 
I  i!iT«       liani  la  ucdoa  de 
Bédiolr,  V.  Bertbelut  entra 
i(ieii,l*)OMn  l8:3ls4€tion 
mpiieemdit  de  Duhamel. 
uuuiuttsdealiSqoede  (lèren^iR, 
r:'»*-i<'l,a»o:cM;»  pendant  1«  M^ite 
rutioiii  dei  anooi  et  des 
M  fpètulement  de  la  nitro- 
ra«te.  Aui  élection*  céné- 
.  au  i'étre  porté  candidat, 
:  nr 3tl(l(]0 rauob.  lia  été 
•'^oinide  l'eaieignement  su- 
I  Xii.  Dkoré  de  la  Légioa 
ul  IKl,  ila  Hi  promu  oflicior 
««mudiurlelt  janiierlSTD. 
fit  BntMot  ou  eu  pour  objot 
^  dHiHfuç,  c'eetàHlire  la 
ahbiieH  qui  entrent  dans  la 
^  tti  orginiséi;  ils  ont  ouvert 
^      i  k  v:i«tte«,  qui  j'éuil  bornée 
^       «idiisneoent  à  l'analyse. 
,    "•  '1-^  cebraales  eitriiles  du 
i,i  iiré  un  grand  parti  de 
■rt  il  tbèM  et  un 

-  U  meamim  publiée  dans 
■'  (I  it  pJiyiùjuf  tt  dans  les 
iciitmu  'itt  trifneet,  reia- 
^      -'-i  carduta  d'kyinffèiu,  des 
Joii  In  ouvngtf  loivanii  : 
jETT J(j  iftihêu  (1860, 
j|  "«*iiiflfipfiii{,j,.i  nitr^j  (186Î, 
iu(lw<l«  g-niraia  di  xtfn- 
•*J«fw  «f  titmérit  (Ihëi, 
'■*«r'  d<  organique 
it  tt  fouift  n  des  ma- 
lr«.L,l8TÎ,i»-|lt);»VnAMliorj 
"•«<il«iJ,  m-8) ,  it  Syninèit 
•fc.L^il*"  '^"'«Ift  a  en  outre 
■«««wootieldt  philosophie 
Zaïy^^  1»  Itine  dtt  Deux 

«»W«lei,iBliliiléSwnc*KWaierl 
Cr^.r'^i  ï-  Renjn  f/l«ue  d« 
■'•■■''  »»«  tri»  remarqué. 

^ÏÏ"J2«»l«»i»iwierl834. 
■!«.  S»  thJse  srah  pour 

^uSz'^9**M  <i  te  i-o- 
■  Ita  n  chirur- 
èkilrï'"*^"  principal 
jjJ!?™»  **lgeT,  puis  directeur 

VtkaSZi   «««  "lie  et  corres- 


«.n«eeroe.clieTalier  de 
^^^-JpwilMl,  liièié  promu 


(«wr  Jforeau  (Stiasboiiri;,  18.=i2.  iii-8),  il  a  publié 
ur»  Traité  d«  moJArltM  idiopathiqun ,  et  sprcia- 
lement  de  o-lUs  du  col  (Slraslioiirp,  I8.i2,  in-8). 
des  Plaies  d'armes  à  feu  de  l'orbite  (Paris,  If&l  , 
in-H),  dM  Pantemenis  des  plaies  sorts  le  ntppnrl 
de  IfUT  fréquence  el  dr  leur  dun'e  (Srrasb<)ur»{  et 
Paris.  18Ô1,  ii-8),  et  Précis  des  maladies  rr-'ne- 
rtenn»,  de  leur  doctrine  et  de  leur  traitement 
(Strasbourg  et  Paris.  1852.  in  «);  Études  sur  les 
eaux  minérales  de  l'AlgMe  (IH.îO);  Alger,  son 
cHmat  el  sa  valnir  curatii'e  au  poinf  de  rue  de 
la  pntSisie  (18.S8)  ;  Campngnes  d'Italie  (IK.'iM); 
Ultres  médico-chirugicales  (1«60.  in-18);  Cam- 
pagnes de  Kabylir,  histoire  médico-rhiruriricale 
des  expéditions  de  1844,  18.^6  et  1851  (1862, 
in -fi) ,  etc. 

M.  E.-l..  Bertherakd,  frère  du  préc^lent,  an- 
«en  chirurgien  militaire  ,  attaché  à  l'armée 
d'Afrique,  puis  docJeur  en  médpcine  k  Lilln,  a 
publié  un  Mémoire  sur  l'em^tlni  thénipeutique 
dfs  eaus  ferruyineuses  de  Temei-el-Hnld  (Paris, 
IRîl,  in-8);  ur»e  A'oM'ce  sur  le  rhnncre  du  Sahara 
(Lille,  I8S4, in-8);  PI,  .«tous  le  lit-p  de  JffrfmW  et 
hygiène  des  Arahes  (Lille,  lH.'i4,  in-H;  2«  ti.irt., 
lH7  i),  des  éludes  .<ur  l'exeri-i'-»  d*"  îa  médecine  et 
dt!  la  chirurgie  chez  les  musulmans  <i'Algéric,  el 
leurs  connaissanciis  en  anniomie,  histoire  nutn- 
relle,  lies  Ressources  que  la  matière  médicale  arabe 
peut  offrir  aux  pharmacopées  fran^aixe  et  algé- 
rienne (1859,  in-R);  les  Eauxmim'ralesetlesbaini 
de  mer  de  l'Algérie  l'IS'iO.  in-8);  il  a  aussi  traduit 
de  l'italien  :  Du  Cveur  pneumalique,  pr  Gandulb. 

BERTIIET  iFlie-Bertnnd),  romancier  fr.inçais, 
né  le  9  juin  ISI-S,  k  Limoses.  où  son  père  était 
commerçant,  lit  sesi'tud  s  au  coUckc  de  cette  ville» 
et  montra  à  In  fois  du  i;oùt  pour  les  sciences  na- 
turelles el  la  littérature.  En  |8,{4,  il  vint  ^  Pans, 
sous  prétexte  d  étudier  le  droit,  tenter,  malgré  .sa 
rainille,  la  fortune  littéraire.  11  y  npportatt  quel- 
ques nouvelles  écrites  sur  les  bancs  du  collège 
mèrne;  il  en  forma  un  volume,  la  ïVi/f<îu.ïe,  qu'il 
publia  sous  le  pseuilonyme  d7^7ic  lUiymond. 
Ouelqueii  aiinéfS  plus  t  ird ,  il  ciimTien«;a  à  se 
faire  cimuaître  par  des  t'ciiilleton.s  diins  le' journal 
le  Siècle.  De  I8;!7  jusqu'à  ce  jour,  M,  Elie  Ber- 
thel  a  donné,  soit  dms  ce  Journal,  soil  dans 
l'Union,  le  Commerce,  la  Patrie,  le  Conr'ilution- 
nel,  un  içraniJ  nornbi|e  de  romans  publiés  ensuite 
séparément.  Il  ;i  aussi  colliilioré  .\  <li»ers  lecueils. 
la  Galette  des  enfants,  Paris  élégant,  la  Hevue 
du  XIX"  siècle,  le  Journal  pour  tous.  olc.  Il  a  été 
décuié  de  Ih  Légion  d'honiienr  le  14aoilt  1863. 

Les  ouvniffps  île  M.  Klie  Berihet  l'ormetii  envi- 
ron cent  vulutnes, durit  les  principaux,  réimprimés 
en  divers  formats,  sont  :  ht  Croix  d"  l'affàt 
(in-fi,  1841);  te  Braconnier  (2  voi.  iii-8,  1K46>; 
le  Sid  de  cigognes  (U  vol.  in-8,  la  Roche 

tremblante  {2  vol.  in-8,  IRbl);  les  ilystères  de 
la  famille  (3  v.d.  in-8,  1854);  ^s  Catacombes  de 
Pnris  (8  vol.  in-8,  18r)4);  l»  ilite  du  Ghaudan 
(IK.S8,  .=)  vol.),  In  falaise  Sainte  llunorine  [X^'i], 
m  l8);  l'Homme  des  buis  (ISiil,  '>  vol.  in-8);  le 
Centilimmme  Verrier  (I8ii2.  li  vol.  in  8);  l'Oisea*- 
du  Dfsert  (I8rt;t, .'»  vol.  in  H);  le  Capila\nr  Rlangu 
(l««i4,  4  vol.  m  8),  le  Fou  d,-  Satnl  lHdier  {\i({}lt, 
4  vol.  iB-8j;  la  Belle  Ifrapiè.r^  (im^.  in-lBi  ;  l'Fn- 
fant  des  bnùt  (l8G.i,  m-IH);  (ev  ll<<uillnir.<!  de 
Polignits  ;i8(jll.  in-IH);  le  Bon  vieux  temps 
(1«67,  in-18(;  le  Rvfnicinire  (iHtu.  in-18);  les 
Drames  de  Cayenne  (1868,  in-8):  te  Séiiurstré 
(1869,  in-l«);  ïe  l.ouftre  (1872,  io-|8);  iy|rm«'e 
du  grand  hrer  (18*3,  in-18);  les  Orauiex  du 
c(o<(re  (1874.  in-lSj;  paître  Bernard,  rumau 
I  bistomiue  (187ô,  in- 18);  Romani:  préhistoriques 
I  (I8i6,  ln-18,  illustré),  etc.  M.  Elie  BiTtlici  a,  en 
i  outre,  fait  représenter  deux  diauies   tires  lie  ses 
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(BUTres,  If  Pacte  de  famine,  en  collaboraiton 
:ivec  M.  Paul  Koucher,ei  Ut  Carçomde  rneltt, 
avec  M.  bennery. 

BERTIIIER.  Voy.  Wacbam  (prince  de). 


BERTIIIKR  (Jean-Ferdinand),  professeur  M'in- 
siitution  des  sourdi-muets  île  Pans,  ni  en  1803, 
i  Louhans  (Haute- Sa''>iie)  esiun  des  Murds-muets 
de  naissance  qui,  par  leur  exemple  et  leurs  leçons, 
ont  le  piu«  coiiiriluiè  i  propii^er  la  méihoile  de 
l'alibé  de  L'Ep^-e  et  de  VxhM  Sicard.  En  toute  1 
occasion,  il  a  )en<lu  hommairo  à  la  mémoire  de  { 
ses  liienfaiieurs,  comme  ratte&tércnt  ses  Adieux 
gttlicuUt,  le  11  mai  au  nom  do  ses  cm- 

pai;nons  d'infortune,  sur  la  tombe  de  l'abbé 
Sicard  (Pans,  1873,  m  8).  sa  Satict  tur  la 
rie  et  les  ouvrages  d'Augutif  Bebian,  ancien 
centeur  des  études  à  l'irulitul  des  sourdi-muels 
(Pans,  1K30,  in-8\  et  son  iniéressantc  biographie 
de  l'atd'C  de  L'Fpée  {l.'abhi  de  l.'Épée,  sa  vie, 
son  apostolat,  set  travaux,  sa  lutte  et  ses 
procès,  Paris,  1852.  in-8,  1  vol.  avec  portrait, 
planches,  etc.).  Un  ne  se»  mémoires,  les  Sourds- 
muets  atani  et  depuis  fabbé  de  L'tpée  'Paris, 
IK^'iO,  in-8),  a  obtenu,  le  26  mars  1840,  la  mé- 
daille d'or  propoNée  par  la  Société  des  sciences 
morales  de  Seine-el-Oi»e.  Kn  18.'>2,  il  a  présenté 
aui  Académies  de  médecine  et  des  sciences  mo- 
raleH  et  politinues  une  n-futaiion  de  l'opinion  do 
feu  lediicteur  it.'ird,  rehtive  aux  facultés  intellec- 
tuelles et  morales  des  sourds-muets  (Pans,  l8o2, 
in-8).  Depuis,  il  a  f.iii  paraître  des  Observations 
sur  la  mimique  contidMe  dans  ses  rapports  arec 
ierueiynemeni  des  sourds-muris  (Pans.  1864, 
in-8);  une  é.lition  du  Code  SapnUon  (code  civil) 
."k  l'uvage  des  sourds-muetn  (IK69,  in-18);  une 
notice  très  étetulue  >ur  l'abbé  Sicard  {\fH'S,  in-8). 
M.  J.-K.  Berthicr  a  été  décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  21  août  1849. 

BERIHOLO'  (résar),  homme  poHtifiue  fran- 
(■.iis,détiuté,né  à  I.yon.le  18  janvier  1808, ot  Hls 
tl'un  négociant,  fit  lui-même  le  commerce  dvs 
«oierics  et  te  retira  avec  une  fortune  considé- 
rable. Apr^s  la  révolution  de  Juillet,  il  fut  à 
Lj'on  un  des  organisateurs  de  la  Société  des 
Utoits  de  l'homme.  Cité  comme  lémom  dans  le 
procès  d'avril,  il  dit  :  «  Ma  plac^^  n'est  point  ici; 
elle  est  au  banc  di-s  accusée.  •  Propriétaire  et 
ndacieur  du  journal  républicain  le  Censeur,  il 
pré>ida,  en  IHiÙ,  un  banquet  pairiotir]tie  de 
6000  citoyens,  et  prit  part  en  1847,  &  l  auiialion 
riformi>le.  En  1818,  il  fut  nommé  M/iis-cuiiiiuis- 
\aire  du  la  Hépublique  dans  l'arrondissement  de 
Vienne,  et  fut  <lu  représentant  do  l'héro  par 
lOC  J86  voix,  le  cinquii-me  sur  quii  /e.  A  la  Con- 
stituante, il  vota  ordiii.iiremenl  avec  l'extrême 
gauche.  Après  l'élection  du  lU  Jti:cnibie.  il  fit 
une  très  vive  opposition  à  la  politique  napoléo- 
nienne et  signa  la  demande  de  mise  en  accu^atlon 
nrt-Mntée  contre  lo  prrsident  et  ses  piinistres  k 
l  occdsion  du  siope  «le  Rome.  11  fut  réélu,  le  qua- 
trième, àTAssemblée  législative.  Le  13  juin  1849, 
son  nom  parut  sur  la  liste  des  représentants  qui 
leKtèrtnt  un  appel  au  peuple.  Apres  le  coup 
d'Ëiot  ilu  2  dûcemliie,  il  fut  interné  d'aboni  on 
Al^eiic,  puis  habita  l'Angleterre  et  rentra  en 
France  après  l'amnistie. 

Aux  élections  générales  de  1869,  pour  le  Corps 
le'^islatif,  11.  llertbulon  se  porta  c-andidat  dans  U 
1"  circonsciiptioii  de  la  Loire,  et  n'échoua  qu'au 
scrutin  de  ballulliigc,  avec  14  131  voix  contre  14  830 
donni'es  au  candidat  officiel.  Nommé  pri-fel  de  la 
L>.ire  le  6  septembre  1870,  il  résigna  cette  fonc- 
tion, 1  la  signature  do  la  paix  (4  marsISTI;.  Aux 
élections  généralui  Je  février  J8*0,  M.  Bertholoa 
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se  porta  candidat  dans  U  circonscription  d'Algcf  -'^'  | 
et  aans  celle  de  Saint- Etienne:  il  oïiùui  H'A  voilât tt-  l 
dans  la  première,  et  fut  élu  député  de  là  |'*cif<!'^<  [ 
conscription  de  Saint- Ëtienne,  corii'.\' M.  Xarti|:ak; 
Bernard.  Il  6t  partie  de  la  ma  oriti  r«pulilicÙMS4:«i 
et  après  l'acte  du  16  mai  18:7,  fut  un  des  363  dé  ~ (b- 
putés  qui  refusèrent  un  voie  de  confiance  au  mi  iBidta 
nisière  de  Brogiie.  Aux  élections  du  14  ocl  'bn  gks 
M.  IScrthùlon  obtint,  dans  la  même  circoiiscriptitR^ifiia 
i:>067  voix,  contre  2^96 données  au  ciodidat  slB  i^inl 
ciel  et  monarchiste,  M.  Aug.  Oérin.  -^^^ 

IIERTIION  (Mlle  Sidonie),  artiste  mininturul  viimi 
française,  née  à  Paris,  en  1818,  et  fille  de  T.  HèO 
Beribon,  peintre  d'histoire  estimé,  étudia  <laixw 
avec  lui  fa     '  ■  .    .    . — 


 peinture,  et  reçut  ciituite  les  W<yn  , 

de  Mme  de  .Mirbel.  Elle  fîeura  presque  sans  l'iKl '' 


ruption  aux  Salons  i  partir  de  IK'iô.  .S«-t  l'0"r*il)!^ 
les  plus  connus  sont  ceux  de  J'artnmeii-fafilll 


de  (lounaxf,  de  Jfmr  Decases,  de  Mme  de  Jfi 


fait  de  souvenir  en  I8&3,  et  celui  du  docM^ 
.Vacquart ,  admis  k  l'Exposition  universelle  i  **[• 
I8:i:i.  Elle  a  obtenu  une  3*  médaille  en  IH40.  (tt 
2*  en  1841,  et  une  l"  en  1845.  —  Mlle  :^ido«  **" 
Berihon  est  morte  à  Paris  le  31  janvier  1871.  '7*. 

BERTIIOT  (Jean-Baptiste-Eugène),  initiiiiM  '-'^i; 
français,  né  le  26  septembre  1800,  hls  «l'on  pn  '*?<'! 
fesseur  distingué,  inspecteur  général  de  l  Ufl*W:lj 
versiié,  entra,  en  1819,  à  l'Ecde  poly|i'clinq«l  "iwli 
d'où  il  passa,  en  1821,  h  l'Ëcole  des  ponts 
chaussi  es.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  «  -^.[v 
I84.S,  il  devint,  en  août  1852.  ingénieur  en  ck 
de  première  cbsse  à  Besançon,  spècialema 
chargé  de  l'inspection  du  canxl  du  Rhfini  l  'siiipt, 
Hhiii.  M.  Uerthot  s'e^l  aussi  occupé  des  qn*  ib^uti 
tiens  relatives  à  la  pisciculture,  et  a  fait  |>art|tn  i^^, 
avec  M.  Di't/.em,  un  mémoire  intitulé  :  f«'r«i4  1^.^^ 
ti'oB  arlifieielle  du  poisson  (  Mulhousi- ,  1H.SJ,  'M-'c^fr 
accompagné  do  deux  Rapports,  l'un  »ur  le»  W 
constatés  du  8  mai  laTil  au  7  mars  18'i2  (M'iUiofl*  ;t" 
I8.S2.  in-4),  l'autre,  en  cotbiboration  avec  M.  .^--^ 
sur  les  faiU  contUtéa  depuis  le  7  mars  IMoJ  i^  -i^^ 
sançon,  1853,  in-8). 

BEnTHOUD  (Samuel-Henri),  littérateur  tm-^*}^ 
ç.ïis,  né  le  19  janvier  1804,  à  Cambrai  f Nord), 
fils  d'un  imprimeur-libraire  de  cette  ville,  At  • 
études  au  collège  de  Douai,  ré<liRca  le  joura 
{  qu'éditait  son  père,  puis  fonda,  en  1878,  I*  A 
xrife  de  Cambrai,  et  y  inséra  des  fi-uilleloni  V 
furent  remarqués.  Il  fut  alors  admis  i  la  Moie, 
la  ttrxue  des  Deux  Mondes,  etc.  Kii  m#ai«  tetnii  , 
il  instituait  à  Carnbrai  des  cours  griiuit»  dhj^*ia, 
gicne ,  «l'anaiomie  ,  do  droit  ciiinmen:i«l.  et  t^" 
chargeait  lui-même  de  celui  d«  litii-mHire.  S 
collection  «les  Chroniques  et  traditiniu  «nvitt 
relies  de  la  Flandre  fui  commencée  K  cette  ép« 
que  (IH31-1K34,  tomea  Mil). 

A  la  fin  de  |R;n,  il  vint  se  fixer  »  P»ns  • 
grAce  à  une  collaburaiion  active  aui  divers  jour 
naux,  st'flt  rapidement  conn.iltre.  D«ladif«'* 
du  Mus^e  des  familles  (1834).  qu'il  remit.» 
pleine  voie  de  prospérité,  A  M.  Pitre-Chevalier,  lv  ^.J 
pas'ia  à  celle  du  Mercure  (183S).  ijui  servit  i  fj» 
der  la  Presse,  et  entra  k  ce  dernier  |ourtial  doa 
il  fut  un  des  rédacteurs  les  plus  ai-vidu»  ju»<l«^  r.' 
1848.  11  a  écrit,  pendant  plusieurs  année».  M  ^ 
articles  scientifiques  et  une  chronique  rèftuUW  ,  ■ 
dan'-  la  Patrie,  sous  le  pseudonyme  rte  .Sa*  r 
Cb^ivalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  lo  1"  »e|> 
Kjnilire  1844.  il  a  «té  promu  ofûcior  le  14  toùt  ^ 
J867.  ^ 

Nous  citerons  de  M.  Berthoud  :  Contes  mi»«*» 
Ihropiques  (\S3l ,  in-Ri;  la  Saur  de  latt  dv  ff 
caire  (1832.  in-8),  dont  le  t.^•mler  titre  était  -h 
Bah.';  le  Cliereu  du  diable  i,im,  1  ^'■< 
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(Ifil,  jo4).  naple  et  atu- 
r.  Him-PMl  Subtnt  (1S40, 
éi  tùiti  lu  ivit  da  [amillet; 
Mv  IW.  ^  foi  ),  roman  uo  <ieux 
ilfrnutwrt  (IM3,  2  vol.);  rjTn- 
lUM,  }nU;  it  Filt  du  rabbin 

I  jlMs,  1  ToL) ,  uo  de  ses 

II  iiKmsinis;  la  Palett* 
MimUEi'Hioudi 
lit  maan  algériennes, 

UB-inwh  (1850).  qui  a 
ilI«P4|i;  U  Dragon  rouge 
\,i hithaud  a  aussi  publi è  en 
•jnM  de  Sam,  et  sous 
iijlqii»  (1861 ,  4  vo[. 
ncueil  de  ses  causeries 
k,  di{>uis  1861.  les  Petiks 
il(|KM811,10rol.  in-I8). 
aior  la  jeunesse  :  la  France 
iHfUtnaqiU  (1830-1837, 
I  NhaH  de  la  collection  des 
IkmUm  m]',  Histoires 
Ipwisfrandf  rn^anu  (1863, 
\m\»»^[W)li,  iu-8  illust.}-, 
4mii(iiu(l^i,'),  in-8,  illust.)  ; 
iiUmu  lion,  \m,  in-S,  avecgr.); 
titfi  ilW:,  ia-8,  arec  gr.);  la 
l(f(Mii  liiiit,  in-g)  ;  Us  Soirées  du 
«i.U'l,i>l|,ete.)I.  H.  Berthoud  a 
,  mUi,  u  Uéttn  des  Variétéi ,  Une 
im  RM4i(,  TudeTille, 

l>éiij»\  proftsKur  et  boname  po- 
ui,atMaPièiicot.  Ua  Tait  partie 
léi  iric  n  m,  et  depuis  lors  il  a 
MéÉiuPitkiiKOt  piémoniais  et  au 
làisk  Sun  la  première  administra- 
I  hài,  <i  remplit  les  foDclions  de 
fiM  de  Figricuiture  et  du  com- 
steou  ptMkîiies  ne  lui  firent  point 
«inimua  libraires  et  philosophi- 
m  :  la  Phxlotophit  au 
Hioplalonism  ;  la  Ré- 
53w<;*i_lifwud«  mw'tWe  géiiùale, 
HO  Bruno,  d'après  des 
é depuis  longtemps  au 
.  Ifique  et  les  sympathies 
,  »  skijus  sur  l's  vues  in- 
vfiHsRl,  (ju'rtu  mois  do  dé- 
WMaBiaiii  i  fiiro  partie  du  cabi- 
■■««iattepter  le  portefeuille  de 
■f*1«Hda commerce.  II  le  con- 
•JfWitaei  de  U.  Ricasoli,  au  moi» 

Vjm  ifLl^e^?it«ine1 ,  ancien 
«Ojftplf.aé»  Rennes,  le  24  ocio- 
jjl»  (ma  étales  médicales  et  fui 
SL?*"  ^  exerçait  à 

^■■"ûrtriisait  un  cours  de  chimie. 
•JJ'JJI^'ûds  Fuugéres,  après  la 
'WWI.  Paidinidii-iepl  ans,  il  resta 
«««modiHeiaetiiqui  lui  doit  plu- 
""«««il«:aiMB d'épargne,  .salles 
«griedei,  conseil  agricole, 
"7*  'M*,  ïaUtoire  tUHisdque  et 

kflïlïf^"*^'  de  Fougères,  et 
"  wrretKiu  tw  l'ensetgMmenl 
j^KHiB  fuieibuiie  nommé  sous- 

J"!**>i«ii  de  la  République,  il  alla 
"  *u  te  dèpaiteœent  d'ille-et-Vi- 
itrlLrî  '*P*w»'Ml  par  117  522 
«i!ffiï'?"''"'*°"'°'"aife  général. 
''«*»'t''*tratk)ii  dèparte- 
""«I  il  ïoui  ordinairement 
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avec  U  majorité,  en  se  rapprochant  quelquefois  de 
la  gauche.  Il  ne  fut  point  réélu  à  l'Assemblée  lé- 
gislative. 

BERTIX  (Jean-Louis-HENRi,  dit  Henri),  juris- 
consulte français,  né  en  1800,  s'inscrivit,  en  1820, 
au  barreau  lie  Paris,  y  prit  un  rang  (li.stinguô  et 
devint  membre  du  conseil  de  l'Ordre.  iT  était 
depuis  quelques  années  rédacteur  du  Droit,  lors- 
qu  il  remplaça,  en  1848,  M.  0.  Pinanl  comme 
rédacteur  en  chef.  11  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur. 

On  a  de  lui  :  De  la  Révision  des  procès  crimi- 
nels (1851)-,  Historique  et  révision  du  procès  Z^- 
surques  (môme  date)  ;  Code  de»  irrigations  (1852)  ; 
Chambre  du  Conseil  en  matière,  civile  el  discipli- 
naire; Jurisprudence  du  tribunal  ctvtl  de  la 
Seine  (1852-54,  2  vol.;  2"  édil.,  18.i6);  De  la 
Diffamation  envers  les  morts  (1867  ,  in-8),  Ordon- 
nances sur  requête  (1874,  iu-8);  Ordonnances  de 
référé  (mk,  in-8). 

BERTIN  (Edouard- François),  peintre  français, 
né  k  Paris  en  1797,  et  fils  du  fondateur  du  Jour- 
nal des  Débats,  fut  élevé  de  Girodet  pour  l'his- 
toire et  de  Bidault  pour  le  paysage.  Il  devint  in- 
specteur des  beaux-arts  sous  Louis-l'hilippe,  et 
remplit,  en  cette  qualité,  plusieurs  missions  en 
Italie.  .Nous  citerons  parmi  ses  œuvres  :  Vue  de 
la  forêt  de  Fontainebleau,  au  musée  du  Luicm- 
hourg;  un  Ermitage  dans  une  ancienne  excava- 
tion élrusqur  près  de  Viierbe,  au  même  musée; 
Vue  des  Apennins,  au  musée  de  Montpellier; 
la  Tentation  du  Christ  (I8'('2),  urand  paysage 
historii)ue,  à  Sainl-Tliomas-d'Aquiii;  les  Sources 
de  l'Alphe'e  (1853).  tableau  acheté  par  l'Étal.  Il  a 
obtenu  une  méilaille  d'or  en  1828.  et  ia  décoration 
au  l"  mai  183J.  Il  a  publié  en  outre  une  série  de 
dessins  rappelant  les  sites  de  la  France,  de  l'Ita- 
lie, de  la  Grèce,  de  la  Turquie  el  de  l'Egypte, 
sous  le  titre  :  Souvenirs  de  voyages. 

En  1854,  après  la  mort  de  son  frère  cadet, 
Lonis-Mane- Armand  Berlin,  qui  avait,  depuis  la 
mortiie  leur  père  (1842),  gouverné  d'une  manière 
SI  active  la  rédaction  politique  et  littéraire  du 
Jouniat  dfj>  Débats,  M.  Kd.  Beitin  prit  à  son 
tour  la  direction  de  cet  important  organe  de  pu- 
blicité, qui  resta  ainsi  pendant  près  de  soixante- 
dix-anssous  le  même  nom  et  dans  la  même  fa- 
mille. En  septembre  18b3,  il  a  été  nommé  com- 
mandeur de  l'ordre  des  Saint-Maurice  et  Lazare. 
^  —  11  est  mort  à  Paris,  le  13  septembre  1871. 

■     BERTIN  (Mlle  Louise- Angélique),  musicienne 
'  française,  née  au  hameau  des  Hoche!^,  près  île 
'  Bièv're  (Seine-ct-Oise),  lu  15  janvier  I8i)5,  sœur 
du  précèdent,  fut  chnée  dans  une  famille  où  le 
goût  des  arts  était  héréditaire,  elle  se  livra  de  bonne 
heure  à  la  (leinluie.  Mais  bientôt  la  iKiésie  ot  la 
musique  se  [«irlagèreiit  ses  études.  Ktic  teçut  des 
leçons  de  comjiosition  de  Fètis  el  de  Ri  icha,  et 
débuta  par  l'opéra  de  Gui  Manncring,  où  l'on  re- 
marqua, malgré  beaucoup  d'Incxpérienct;,  le  sen- 
timent des  situations  dramatiques.  En  1827,  elle 
,  donna  au  théâtre  Feydeau  le  Loup-Garou,  opéra- 
'  comique  en  un  acte,  qui  eut  du  succès.  Fausio 
en  quatre  actes,  joué  aux  Italiens  en  1831 .  témoi- 
gna d'une  certaine  originalité.  Sa  dernière  oeuvre 
la  Esmeralda,  dont  Victor  Hugo,  son  ami,  avait 
fourni  les  paroles,  fut  froidement  accueillie  à 
l'Opéra  en  1836.  La  vie  retirée  de  Mlle  Berlin  avait 
empreint  sa  musique  d'un  caractère  intime,  qui 
convient  peu  à  la  scène. 

Elle  a  publié,  en  1842,  un  volume  de  poésies 
intitulé  les  Glanes,  qui  a  été  couronné  par  l'Aca- 
démie française.  —  Mlle  Berlm  est  morte  à  Paris 
le  26  avril  1877. 


BKRT 

BERTIN  DE  VAUX  (Aupuste-Krançois-Thomas), 
général  français,  ancien  pair,  n6  à  Paris,  le 
29  mai  1799,  esl  le  fil»  de  Ixjuis-Françoi»  Berlin 
de  Vaui,  n>i)rt  en  1842,  et  l'un  des  fondateurs 
iiu  Journal  du  Débats.  Il  embram  la  carriè>e 
militaire,  fut  orficier  d'ordonnance  du  duc  d'Or- 
léans, puis  ai'le  de  camp  du  comte  de  Parib.  Il 
eut  à  celle  é[»oque.  comme  tous  les  membres  de 
sa  ramill<>,  «on  rOie  politiqu<>.  D6)iulé  de  Siiint- 
Germain  en  Laye,  il  siégea  i  la  Chambre  de  IR37 
à  1842,  parmi  les  conservateurs.  Le  13  avril  IH45, 
il  fui  créé  pair  de  France.  Après  la  révolulion  de 
Février,  colou"!  au  â*  lancier*,  il  fut  employé  pen- 
dant les  éténemenis  de  juin  1849.  Général  de 
brigade  le  23  iictolire  1862,  il  fut  noremë  K^néral 
de  division  le  7  mars  1861.  M.  Berlin  de  Vaux  a 
été  promu  ofOcier  de  la  Légion  d'honneur  le 
25  juin  1849.  commandeur  le  à  novembre  l8-')9 
et  grand  offlcier  le  h  août  IS67. 


BERTIM  (Henry- Jérérne),  pianiste  français,  i-.é 
i  Londres,  le  38  octobre  1798,  d'une  famille  fran 
çaise,  émigrée  pendant  U  Révolution,  fut  tout 
enfant  conduit  en  Hollinde,  où  il  fut  formé  par 
■on  père  lui-même.  Dt^s  I'Ako  de  douze  ans.  il 
donna  des  concerts  trt;s  applaudis  dans  les  Pays- 
Bas,  puis  en  ficosse  et  en  Anglclorre.  Venu  en 
France,  il  se  fit  ententire  à  Paris  et  parcourut  les 
départi'ments.  Il  n'act^uit  pas  moins  He  réfutation 
commecoinnositeur  que  comme  virtuo^te.  Kn  t83J, 
il  prit  part  à  1»  piibUcation  d'un  ouvrage  pério- 
dique intitulé  :  Encyclopédie  pitlorrtque  de  la 
musique.  U.  Beilini  s'était  retiré  depu's  de  lon- 
gues années  it  Hajian  (Isâre). —  Il  y  est  mort  le 
1"  octobre  1876. 

On  a  de  lui  :  vingt  livres  d'Efudr*  contenant 
500  morceaux:  des  Trt'o*,  des  Sérénatirs.  des 
SfstuoTt,  des  h'antaisits.  de*  Aondraux,  des  Va- 
riations sur  des  ih&mes  originaux,  plusieurs 
Symphonies,  deux  Mrstet,  et  des  mori  eani  de 
musHjuo  religieuse,  bs  Préludes  et  Fugues  de 
Sri).  Bach,  arrangés  à  (juatie  mains;  un  livre 
di'lactif|ue  iniitulé  :  le  Rudiment  du  pianiste,  etc. 
Os  ouvrages,  piib'/és  [tour  la  plupart  à  Paris, 
o'  t  eu  plusieurs  éditions  en  Allemagne. 

BERTLNOT  (Gustave-Nicolas),  graveur  français, 
membre  ilc  l'Institut,  ni-  à  Louviers  (Rurc)  lo 
'J3  juin  I8'22,fut  élève  de  U'-olling  et  de  Mariinct, 
remporta  en  I8&0  le  prix  de  Home  (gravure)  pour 
une  Académie  d'après  nature  (ChafcoKraphic  du 
L'lU^^•),  et  prit  part  aux  salons  ai  nuels  par  les 
planches  suivante»  .■Pr>rtrai«  dupape  Clév.ent  J/, 
d'aprf's  un  portrait  attril>u'^  i  Velaz'juez  (i  lialco- 
graphia  du  Louvre)  (I8.S7);  l'ylmour  fraternel, 
d'après  U.  Bouguoreau  (lHb9);  Jeune  mère  ita- 
lienne d'après  M.  Jalabcrt;  Salnmé  recrvaut  la 
tête  de  Saint  Jean- Baptiste,  d'après  le  tableau 
de  Luini,  au  Louvre  (1861);  le  Bouqu4t,  d'après 
H.  Touimouche  (1863):  Portratt  de  Van  Hyck 
par  lui  mime  (1866);  la  Vierge  au  dnnalatrf, 
d'après  Van  Dyck.  musée  du  Louvre  (1866)  ;  C6ié 
drott  de  la  chnpelle  des  catéchismes  dans  l'église 
Sainl-J?iaf(jchc, d'après  les  peintures  de  M.  Signol 
(Exposition  universelle);  Portrait  de  M.  Jules 
/arrj-.d'ap  Jl.Ch.  Lefèbvre  (1867);  Portrait  du 
dotteur  .-Imuxtat, d'après  M.  Naigeon  ;  l' Induration 
,1e  Marguehir,  d'après  M.  H.  Merle  (1869):  (e 
CArisfiurcombanl  sous  la  crois,  d'après  le  tableau 
de  Lcsueur,  musée  du  Louvre,  pour  la  Société 
fraiiçilse  de  gravure;  Pénélope,  d'après  Ch. 
Marchai  (1870);  Pastorale  et  une  Jrvnf  Hère, 
d'après  M.  Boupuereau  (187Î);  Mgr  Darboy, 
d'ai<rés  M.  H.  Ijelimann,  pour  la  >ociélé  française 
de  (.-ravure  (1874);  la  Belle  Jardinière,  d'après 
R,iphaêl(1H74;  ;  Portrait  de  M.  J.  Jfanirl,  d'après 
un  dessin  de  Housseaux  (1876)-  U.  Bertinot  a 
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obtenu  deux  médailles,  tn  1861  (arec  rippdi  '  ^ 
1863)  et  en  1865,  une  médaille  de  pr«mi''r«  clas 
à  l'Exposition  universelle  (1867  ,  et  la  déconiii  i^^  ! 
la  même  année.  Il  a  été  élu  m'm'  r»!  de  l'Acai 
mie  des  Beaux-Ans,  le  9  février  I878,en  ninfii~' 
cernent  de  M.  Idartinet.  '  ^,Î7 

BF.RTON  (Ëmile- Adolphe -Joseph),  mWl»'*}' 
français,  né  t  Dinant.  le  30  décemlire  1801,  M 
nier  fils  du  général  Berton.  lit  ses  études  au  o 
lé^e  Sainte -Barbe  où  il  eut  pour  compatciM -'^^ 
Cavaignac  et  Guinard,  pui>  entra,  en  1819:^ 
l'Ecole  de  Saint-Cyr.  A  la  mort  tragique  da  i  «jrta 
pi^re,  il  Quitta  la  carrière  des  armes  pour  M 
de  la  médecine  et  se  fit  rerevoir  docteur  à  Pi 
en  avril  1828,  avec  une  thèse  inlitu'ée:  CM'xiifi 
d^ad'ons  sur  la  pneumonie  parttellr.  Deut  lAii;|r- 
après,  il  prenait  part  aux  événements  de  ll.^iliB- 
et  devenait,  k  la  suite  des  journées  dt  Juilk'iii^ 
chirurgien  aide- major  de  la  ganle  n)uniciB:iiâ.ui 
de  Pans.  11  [tassa  plus  lard,  avec  le  même  til  gglg, 
au  corps  de  la  gendarmerie  de  la  Seine  et  v^iVh^ 
atl.'iché,  en  l.s;->3,  comme  médecin  en  chef,  iQjgjjj 
maison  du  prince  Jérôme.  M.  le  docteur  B"* 


ancien  décoré  do  Juillet,  fui  fait  chevalier él 


Légion  d'honneur,  le  30  mai  1838.  '.'^^ 

Recherches  ei  (nnsidrralinns 
dégénérescence  tuberculeusf  (IK.30).  rnur  inn*;"  '  ■* 


On  a  de  lui  : 
égénérescenci 
la  Société  médicale  d'émulatinn;  Rrcherthrt 
l'hydrocéphale  aiguf  (1834) ,  couronné  («r  l'Ac*  -^^ 
mie  médicale  rte  Stuckholni  :  T'fat'f»'  dcimaloi  ""  '^^ 
des  enfants,  ou  Recherdies  sur  les  prineipalti  ai 
fiona  du  ;'eunf  d!;c(l837.  2*é<lil.,  1R4P;  W/I'*»  ""^i 
lur  les  nérrosrs  et  la  fièvre  tnlermillrnie  (183  '^'"Tan 
Formulaire  thirapeutiipie,  eonremant  les  ml  ■'iï!. 
diei  dr  ienfance,  avec  M.  Lehuby  (IHM),  etc.  •>  .ji 

■"'liai 

BKRTOîf  (Char'es-Francisque   Moîit*»-),  -îî> 
leur  français  né  \  Paris,  lu  lu  septetnbf»  Il  "««w 
«•t  petit  fils  du  célèbre  comfKis  leur  François  l  Aij^, 
ton,  fut  admis       Conservatoire,  le  7  ocM'ai's; 
1836,  y  fut  élève  de  M.  Samson,  remporta  1»|  '.tli^j 
mier  prix  île  comédie  et  débuta  an  Th-*tre-Ff  «{fl-i  i 
rais,  en  décembre  |K37  .  dans  l'École  des  iMi;.'|^|^ 
Il  y  obtint  peu  ilo  Sllce^s  i-t  réu«»ii  mieux 
Vaudeville,  dont  la  din-ctton  l'utilisa  <lant 
Jolie  fille  du  faubourg.  Mais  le  théâtre  f«*>j[>^, 
peu  ai>r?s,  et  M.  Berton  \fuU  ur.e  iiouvlilu^.  " 
p'us  bcnrens^  épreuve  Ik  U  Coinéilte  Kfane«;.,j  ' 
dans  U  Menteur.  A  cette  époque .  il  smvit  li  fl»  çjÎt' 
de  chant  de  M.  Dupr.  z.  Attiré  nar  d»  brillm  ^ 
propositions  i  Vienne,  dii  il  eut  des  succiseom  .."^^ 
chanteur,  nui>  à  Saint  Pélersliotirg.  ilfot.A  .^ 
cette  dernière  ville,  de  1846  »  IHr.3,  k  »uc««i,j. 'I* 
de  M.  Bressant,  qu'il  vint  ensuite  remplacer 
Gymnase.  Applaudi  depuis  dans />niri^  dr  ^ 
le  Cendre  de  M.  Poirier,  le  Demi-Mmile,  Ftl  ^■ 
çoise,  et  autres  pièces  imporlanlf»  du  réperla  lï^i 
moderne,  il  était  regardé  comme  un  des  m 
leurs  interprètes  du  dr»ra<i-vaiideïille,  geott  ^l 
vori  de  ce  théitre.  Il  retourna  une  seconde  1'^  J 
en  Russie,  o(i  il  joua  les  réies  le»  pbi»  di«* 
depuis  Chatterton  jusqu'au  Chapeau  de       '  Sr 
d'Italie.   Il  en  revint  en  I8fi().  fut  eng»W  • '»» 
Galté  et  y  joua  la  Fille  du  Pagian.  la  flWI*i't.!». 
brielU,   le  Chdttau  de  Pontalee.  A  la 
1863.  il  parut  au  Vaudeville,  dans  les  Pm» 
noirf ,  en  attendant  la  représentation  du  Marfi 
de  Yillemer  à  l'Odé'm,  ofi  il  eut  pendant  tP  • 
n»ols  un  grand  succès.  Il  a  joué  sur  le  lOfc 
Ibé-ttrc,  avec  pbis  cr<  cUt  cnror*,  en  1866.  •*  fl  <s 
d u  baron  d' Est r iga ud ,  da ns  (a  Contagion  He  , 
Augier,  et  en  1867,  celui  du  priwe  de  Cooq  / 
dans  ta  Conjuration  d'Ambnise  de  L  BouiD»'  • 
Il  a  paru  encore  sur  diverses  scènes  du  M ... 
levard,   notamment,  depuis  mars  |86»._à^ 
Porte-Saint-Martin,  dans  le  drame  de  /"a/ri»  • 
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1 1.  iu.  -  ii  eu  Bid  i  l'int  le  18  jan- 

ltmtàifmk,mm,  U  fille  de  son 
Mfntnr,  llle  CiNËae  Sauox,  qui 
tltaiMtefirii  pabeui  raouns  et 
■riaMpIlMnitlHè  ioprimis;  nous 
t^:kJmnài  il  taMàm 
Mnta^ AJIfennierg  (1845)  ;  les 
lÉittalWG.ItanM  pour  i'enïance;  Ut 
N^MÉÉfriM Il8ilii  la  diplomatie 
àriirHB,|rK(riatsunacle;  ItBm- 
l«  ipi,  I«(  rt  xkmt ,  nounlles 
"Xiilsk  iHfMt  Sm  poutre  jardin 


-■■mvtsKetiiimr  dramatiqu», 
'  lkiÉhl,iélPirU«D  1843,  a  appar- 
lK)iÉttfn4iiiBliKd'uiaèe$,  auGym- 
■^iHfruoi  oM  kinMap  de  rh\a  de 

^1  tt  diu  kt  pièco  (le  Scribe .  soi  t 
.  miùiioatMa.  Il  jurcounit  en- 
vi r.:.i.  {:(u  Htimnitnt  au  Graad- 
BASiicoUieilHit,  et  entra,  l'année 
■w.MMuiiseouire,  à  la  Consèlie- 
Intat  I  aussi  écrit  auelqncs 

S ^inidr  CaiSiu  (\m):  la  Tertu 
te.9B  »r«  fGjŒMK,  186Ï)  ;  Didier 
•*i*;::!-:Jja),etc. 

■llm  '.  tiieje-Arthar-Henri),  officier 
y.'"'' ''  lisaitMit  du  peuple,  né  en 
■Lt  aisr  jiiKtésèraleooite  Bertrand 
ÇwVr.;  iïM  r«i!,  entra  à  l'Bcole 
ic  lOX  AoBoiide  juin  mi. 
|;».t::-,  ijiabliaiM,  il  fut  renvoyé 
'  r«  ;  piiil  nombre  de  ses  csma- 
yhiiifioi'jré,  IU  moijile  décembre, 
~kli)Knir  lt}3.  il  reçut  son  brevet 
>■«  frtillerie.  En  18K,  il  par- 
JJ^'i*'  il  11  première  expédition  de 
■Jawf  uwtclu]  Chusel.  et  futdé- 
^■«Itlar  cijvMttf  ;I3  janrier  1837).  Il 
JJÎ»»n  1U9  et  obtint,  Tannée  sui- 

'  ■  I  *  1*1»,  M.  Bertrand  se 
in  électeurs  de  l'Indre 
ttiiit.  le  Kcond  sur  sept, 
JJMnife  du  Comité  de  la  guerre , 
'■'liK  Jtte  la  ftieiion  non  so- 
^ tocCTtiique.  Après  l'élfction 
z*""*  il  It  f*rtie  de  l'oppwiiion 

RM  11 


Tfj^kpnyatiw  Ratoau  ët'désan- 
CV|IMr  df  Rdae.  Non  réélu  i  la 
Sl*''^***  foodioas  de  capiuitie 
J"*«hlbiiDiné  chef  d'e>cjrfron  en 
^•'*aa:4iv  i'Ontal  et  assista  au 


il  deTint  lieutenani  co- 
Pranee,  A  fut  o.fficier  d'or- 
Jiftee.  Eo  18b8,  il  fut 
iofeilnr  dtt  iiuniifaclure!< 
^kU§tka  \m.  il  fut  mis 
l«  tiKH  «l,  à  c;lte  occasion, 
jjjtif  iili  ligioa  d'honneur,  le 
Wl-ilaniort  1  Pans  le  22  jan- 


cipaux  martyrs  musulmans;  une  étude  sur  le  Dix- 
huitième  chapitre  du  lirrr  de  Job  (1847)  "t  une 
bonne  Chreslomathie  hindoustani  (IS47,  in-8), 
publiée  avec  M.  Théodore  l'avie,  ^ous  la  «lircction 
do  M.  Garcin  de  Ta&sy;  Us  Psaumes  ditposés sui- 
vont  le  parolUlisme ,  traduite  de  l'hébreu  (1867, 
in-8);  Vocabulaire  hindoustani- français  pour  U 
texte  des  arfniurci  de  Kamrup  (I8.Î8,  in-8).  De 
1848  à  ISbl ,  il  a  fourni  k  l,i  Bibiiothètfue  reiinieuse 
de  l'abbé  Migne  un  f>ic(ionnaire  unirersrl,  histo- 
rique et  comparatif  de  toutes  tes  religions  du 

,  monde  (4  vol  in-8).  Il  a  encore  publié  ,  en  1864, 
sous  le  pseudonyme  de  Sophronius ,  cinq  lettres 

I  sur  la  question  liturgique. 

BERTRAND  (Félix),  sénateur  françiis,  né  i 
SaiDt-Flour  (Cantal)  le  18  septembre  1HÛ8,  suivit 
la  oarriSire  de  la  magistrature,  et  fut  substitut  dans 
sa  vide  natale  il8'«3),  procureur  du  roi  à  Amberl 
(IS^n),  sub<;i-.tut  du  procuieur  général  à  Uiomet 
I  avocit  général  à  Grenoble  et  à  Bastia.  En  18.08,  il 
^  demanda  et  obtint  de  revenir  à  Saint- Kiour  rem- 
placer son  oncle  comme  président  du  Iriliunal 
civil.  A  l'approche  des  élections  sénatoriales  de 
1876,  il  donna  sa  démissi  'n  et  se  porta  candidat, 
de  concert  avec  M.<le  P.irieu,  pour  leilépariement 
du  Cantal,  comme  conservateur  constitutionr  el  et 
]  libéral;  il  fut  élu,  lo  scc«nd  sur  deux,  |>ar  186 
I  voix  sur  328  éicctours,  et  prit  place  nu  ceiitr« 
1  droit,  dans  la  majorité  monarchique  île  la  r:bam- 
I  bre  haute.  Il  vota  touielois  arec  la  gauche  dans 
I  plusieurs  occasion.». 

BKRTRAND  (James),  peintre  français  né,  à 
Lyon  en  18J.'>,  ilèvc  de  M.  A.  Périn,  ât-buta  au 
salon  de  |8.i7  par  une  Idtjltf  eX  se  consacra  à  la 
peinture  r'^ligieuio  et  à  la  leinture  d'iiistoire. 
La  Conversion  de  sainte  TItais  (I8fil),  les  Frères 
delà  mort  reeueiUanl  un  homme  assassiné  dans 
la  campagne  de  Home  1 1861),  la  mort  dr  Viriiinie 
(186^).  PAurore  et  lo  Mnr<jnerite  de  Faust  (1876), 
lui  ont  valu,  en  I8i>l,  une  ni<'*'iaille  de  troisième 
classe  qui  fut  l'objet  d'un  rappirl  en  18f>;j,  une 
autre  mé<laille  en  I8(i^  et  la  décoration  de  la 
Ugion  d'honneur  en  187G. 

BERTRAND  (Léon),  littérateur  français,  né 
en  18(i4,  dtbuta  par  une  tragédie,  Laurent  de 
MMicis  0829)  et  un  dran;?  en  vers,  Olivier 
Cromu  fll  (I8il):  puis  il  se  consacra  à  la  littéra- 
ture i\vii«'véii<)U".  Il  a  '--^rit  :  Pétition  à  MM.  les 
dipuié's  pour  obtenir  la  n'pression  du  braconnage 
(184:1);  i'ade  mccum  dw  cJiaiwur*  (  1844);  Ri'f/lf- 
mritt  du  club  des  chasseurs  (1849);  Chasses  à  iir 
de  la  fon'l  de  Saint Cermain  (IHnO);  Du  Faisan, 
eonsidéri'  dans  l'état  de  nature  et  dans  Vi  tal  de 
dnme^tititt'  l\K-i\)  ;  la  Chasse  el  les  chasseurs 
(I8()2,  in  -  18)  ;  fn  .Vaiflnf  mciimpli-t.  nouvelle 
(18G4,  in-8)  ;  Tontm,  t'inlame.  lonlon  (1864, 
In- 18)',  avec  une  pr<îface  ir.\lcx;iiidre  bumas;  le 
Comiiède  lecture,  comédio  eu  un  nde  et  en  vers 
(1869  in- 18),  etc.  H  a  rédinii  le  Journal  des  chas- 
seurs', totulé  en  I«;n.  —  M.  Léon  Dertraud  est 
morti  Paris  le  7  juin  IH77, 


JJjWfiàMRapiB-lIarie),  orienta- 
|.*Sî' 1807,  à  Fontaine- 
rirî*'^'  1*  Ihéoloxie  au 
^  k   .  ij,  ordres, 

i  derinl  cba- 


indoustani, 

  dei  Pandaras  dans 

')«,  iH),  édiM  par  Li  Société 
Sc*^*lh»to»  (1846,  in-8), 
^T^wlifiitliijaort  de»  prin- 


,  BF.RTIIAND  (Pierr»') ,  médecin  français,  né  i 
Roclie'^ort  (Puy-do-D<*>ine),  est  fils  du  docteur 

I  Michel  Bertrand,  mort  en  18.S7.  (Voy.  les  édii. 
niécédente<.)  Il  a  fait  sps  étu(f*-s  à  Pans,  ou  il 
a  oa^sé  en  1828,  s:i  thise  de  duniorat.  Directeur 

I  de  rlcôle  préparatoire  de  Clermont.  il  y  a  été 

'  chargé  de  la  chaire  de  çhin)'*>  et  de  pharmacie. 
Il  a  été  promu  ofQcier  de  la  Légion  d  lioimo  - 
1,«  9  aoilt  1870.  On  a  de  lui  un  Vouagr  aux  tai 
des  PurMei  (l839)  d  des  lappons  sur  h  -  ira 
v^u,  de  rAca.lén.-.e  des  scietices  et  arts  du  Puy 
de-Dôme  (IS45-18.>6). 
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BERTRAND  (Alexandre) .  arcliéologue  fiançais, 
né  &  Pans  le  28  juin  18Ï0,  élève  de  l'Ecole 
normale  (1840),  puis  de  l'Ecole  française  d'A- 
thènes (1848)  et  docteur  ts  lettres  (18à9),  membre 
du  comiiL'  ile^  travaux  historiques,  est  dereau 
conservateur  du  Musée  de  Saint-Germain,  à  la 
fondation  duquel  il  avait  beaucoup  contribué 
(186^).  Nommé  chevalier  do  la  Légion  d'honneur. 
Outre  ses  thèses  :  Ettais  sur  1rs  dieux  protec- 
teur* des  héros  preu  et  tro<jens  dans  l'Iliade  et 
De  fabutis  Arcadi.r  aniiquissimi,,  on  cite  (lu  lui  : 
Etudes  de  mythologie  et  d'archéologie  grecques 
d'Athènes  ù  Arpos  (I8i8,  in-18):  Us  Voies  ro- 
maines en  Gaule  (1863,  in-8);  Archéologie  cel- 
tique et  gauh-ise  (1876.  in-8,  avec  planches),  re- 
cueil d'articles  insérés  dans  la  Uetue  archéolo- 
gique, dont  il  a  pris  la  direction.  Il  a  été  décoré 
de  la  Légion  d'honneur. 

BERTRAND  (Joseph -Louis- François) ,  frère 
du  iirécédent,  maihéoaaticicn  français,  membre 
de  rliislilut,  né  à  l'nris  le  11  marii  1822,  ma- 
nifesta dès  l'enfance  des  dispositions  extraor- 
dinaires pour  les  mathématiques,  lit  ra|>ide- 
ment  ses  études  au  coUèKe  Saint-Louis,  fut  ! 
admis,  k  onze  ans,  à  l'école  polytechnique, 
k  litre  (l'essai,  et  y  entra  le  premier  à  l'Acte  de 
dix-sept  ans.  Attaché,  dt:s  1843,  au  M>rvice  des 
mines,  il  fut  successivement  professeur  au  ly- 
cée Saint-Louis,  examinateur  d'admission  fc 
r£co1e  polytechnique  et  maître  de  conférences  à 
l'Ëcole  normale,  répétiteur  d'analyse  &  l'Ecole  j 
polytechnique,  professeur  suppléant  de  phy^ique 
mathématique  au  Collège  de  KranC'!,  proresseui 
de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Napoléon. 
Ses  travaux  lui  ont  ouvert,  à  I  Âge  de  trunle- 

?uatre  ans,  les  portes  de  l'Académie  des  sciences  ' 
185C),  où  il  a  remplacé  Sturm.  A  la  mort 
d'Élie  lie  Heaumont,  il  en  a  été  ^lu  ^écrctaire 
perpétuel  le  23  novembre  |8'4.  M.  Uertrand  a 
été  nommé,  en  1862,  profess'.'ur  titulairn  de  la 
chaire  de  physique  générale  et  malliéniatifiue  au 
Collège  tle  Kranoe.  Décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur, il  a  éti-  promu  officier  le  14  août  18(37. 

Outre  SCS  trois  ouvrages  classiques  :  Traité 
d:arilhmélique{Wi9,  in-8;  4*é<lit.,  i867),rrair/ 
d'algèbre  (;8,VI,  in-8),  et  Traité  de  calcul  diffé- 
rentiel et  de  calcul  inUgral  (1864-1870,  2  vol. 
in-4),  on  cite  de  M.  Joseph  Bertrand  un  certain 
nombre  de  mémoires,  embrassant  h  la  fois  la 
physique,  les  mathématiques  pures,  la  méca- 
nique, et  dunt  nous  citerons  les  principaux  : 
sur  les  Conditions  (TinlégralUé  des  fonctions 
différentielles;  sur  le  Nombre  des  râleurs  que 
prend  une  fonction  quand  on  y  permute  les  lettres 
qu'elle  renferme;  sur  la  Théorie  générale  des 
surfaces;  sur  la  Théorie  des  mouvements  rela- 
tifs; sur  la  Similitude  en  méranique;  sur 
l'inlégralinn  des  équations  générales  de  la  méca- 
nique; sur  la  Théorie  des  phénomènes  capil- 
laires; sur  la  Théorie  de  la  propagation  du 
ton,  etc.  Ce<i  différenis  mémoires  sont  insérés 
dans  k  Journal  ci<-  f'^fole  pol«lrfAniqM<.  dans 
le  Journal  <lef  mathématiques  Je  M.  Liouville  et 
dans  l<?s  itrmoires  de  l'Académie  des  sciences. 
M.  Bertrand  a.  publié  en  outre  :  let  Fondateurs 
de  l'astronomie  moderne  (1865,  in-8.  deux  é<lu.); 
l'Académie  des  sciences  et  1rs  académiciens  de 
1^6  d  (IH68.  in-8)  ;  la  Théorie  de  la  lune 
d:Aboul  Wefd  (1873,  in-4). 

BKRTRANDDK  SAI>'T-GERMAIN  (CuilUume- 
Scipion)  raé^lecin  français,  né  au  Puy-en-Velay , 
le  25  octobre  IHIO,  et  fils  d'un  magistrat,  desceiKi 
parsa  m^^e  de  la  famille  de  Morgues  de  Saint-Ger- 
main. Reçu  docteur  à  Paris  en  1840,  il  fut  plu- 
sieurs années  attaché  à  un  des  bureaux  de  bienfai- 


sance  d'arrondissement,  et  ret.ui  dcui  rDèdait~'^-f  ' 
d'honneur,  en  1849  et  1854.  Il  a  publié  :  Iki  I  ,^ 
nifeslaiions  de  tarie  et  de  rinl^lligenctdraid*-'-^' 
rorsfaniratton  (1847)  :  De  la  Dixersilé  '>rifim  '^ 
des  races  humaines  et  des  conséquences  qui 
fuirent  doru  l'ordre  tnlr/lcclur/  rt  moral  (184-*"*^ 
Vifitc  au  chAleau  de  Montaigne  (|8:it));  Ducm'^^^' 
considéré  comme  physiologiste  et  comme  wéit'^^ 
Il8ii9  in-8)  ;  une  traduction  delà  Prolo;^  «  2wii" 
Leibniz;  une  édition  de  fa  Santé  des  çent  -'-^ 
lettres,  de  Tissot,  et  quelques  articles  spteii:.iliffr 
dans  VAssemblét  nationale.  ::ûk- 

teiqi 

RES<:ilERELLF.  (Louis-Nicolas),  graœnair^iiati 
franiais.  né  à  Paris,  le  10  juin  1802.  lit  .Ja 
études  au  collège  Bourbon  et  entra,  en  1813,1 
archives  du  Conseil  d'Eut.   En  1828,  il  'riHB 
nommé   bibliothécaire  du   I.ouvrc.  Porté  '.gi^, 
une  vocation  particulière  vers  les  étudci  gn  ^^i^ 
mattcales,  son  premier  écrit  fut  le  l'artu 
passé  ramené  à  sa  véritable  origine  flWùl.  ^i^jj. 
ensuite  sa  Aet'ue  (jrammaiica/r  ou  li'!vittf\^^^ 
des  orincipales  erreurs  des  grammninan  (i^tj.'u 
où  I  auteur,  comme  il  le  fit  au»si  p'u»  '^fj^î^ûf 
sa  Ai'rufalion  eompfèd*  de   1«  r."r(imi»ioir«  Jr^' 
Jfjr.  Soel  et  Chapsal  {mi,  in- 12) .  met  en  n 
l'ooposition  perpétuell"?  des  rtgles  absolim 
arniiraircs  de  nos  théoriciens  rooderoH,  • 
l'usage  général  et  l'autorité  des  graml»  écnu  .'^p 

A  part  ses  outrages  (-lémenlairps  il'ciiseil 
ment  grammatical ,  les  œuvres  principales 
M.  Bescherclle  sont  :  Crammai'ri>  ntilinnalf  (Il  '^^  i 
1838  .  2  ïoL  gr.  in-8;  &•  édil.,   I8iî  .  i«»  ■'^Si 
Dictionnaire  uniei  de  tous  les  rerbes  fram 
1842-1843  ,  2  voL  in-8);  Di'clioniMiire  nutioi 
ou  Crand  Dictionnaire  crtiiffue  de  la  hu 
française  (1843  1846  ,  2  vol.  gr.  in-4);  Petit  J'V:. 
rionnaire  national  (1807,  in-32),  l'Vtoge  Cïf), 
monde,  ou  conseils  sur  l'art  de  plaire  ett  'a.t^ 
ciété  (1861,  in-8i;  Grammaire  pour  louHllxo^^ 
in-t8,  en  2  parties).  Il  a  publié,  do  1H66  h 
d\ec  .M.Devnrs,  un  Grand  iJi'ctioniuiirf  de  j'«l''T 
phif  unirerfel/e  (4  vol.  iii-4  ;  nouvelle  éJit.  li 

S.n  Irére,  né  i  Paris,  le  12  juin  \m.  Ut:»,,, 
employé  au  Conseil  d'Etat,  a  participé  k  ^l't-i 
part  de  set  travaux.  On  a  (le  lui  seul  une  Jfi'lt  ^.f, 
pour  apprendre  les  langues  modernes  (l^^k^i 
4  vol.).;  la  Christéidr ,  poème  en  douie  c^t;,^; 


(1874,  in-8,  avec  grav.) 


BESELKR  (Guillaume-Hartvkig),  homme  p  ,.7' 
lique  danois,  né  le  3  mars  1800,  au  châieaB  V'J 
MarienhauNen.  dans  le  duché  d'Uldenbourf  ,1  '^^ 
vit  les  cours  des  universités  de  Kiel    df  Hrid  ^• 
berrf,  de  1823  à  1K27.  Bientôt  11  se  fit.  coo  ^-J 
avocat,  une  belle  clientèle  dans  le  S!e<wi|t. 
même  temps,  il  prit  part  aux  alTair»'*  p'iliti'jd  J', 
comme  partisan  (léciaré  de  l'union  di-s  ducbli  '^7<- 
de  leur  adjonction  h  l'Allemagne,  et  perséf  '4) 
dans  cette  ligne  de  conduite,  malgré  les  tnen»  ;v, 
du  Danemark.  Kn  1844.  la  ville  de  Toadcni  'J| 
choisit  pour  son  représentant  aux  Etat»  de  ï4 
wig,  où  il  soutint  b's  intérêts  du  parti  aUetUi 
Aiil-nt  promoteur  de  la  révolte  iiui  éclat* 
commencement  de  1848,  il  fit  partie  du  go«i»»  r  ; 
ncment  pro?isoire.  Quelque  temps  .ipr's.  il*  ■  , 
vint  membre  du  gouvernement  municir-al,  p 
du  conseil  de  régence  institué  par  l'Allrina|tt  ,| 
Le  di>trict  de  Rendsburg  le  choisit  pour  >lé(» 
k  l'Assemblée  nationale  de  Francfort ,  ou  il  I 
nommé  premier  vice-président,  et  lout  nt  I  ,, 
droits  des  duchés  et  la  légitimité  de  la  tévoli  , 
Les  insurgés  ayant  été  définitivemeot  vainc* 
M.  Beseler  dut  s'expatrier  et  se  relira  auprès  |  ; 
duc  de  Brunswick.  En  1861»,  il  entra  -lU  servi  ^ 
de  ta  Prusse  et  devint  curateur  de  l'uoneni  ' 
de  Bunn  avec  le  titre  de  conseiller  onvé.  .' 
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T  .l^^tsl,  iD^ieiir  français,  ancien 
!j-r:S«iBil  Ju  f<iipl?.  Kl  né  à  Di- 
jidl^  llîi  Rl$  il  Charta-Leleu-Ber- 
n.  kfin  NuirEfflpin,  la  Restaura- 
uanîw  dt  JuilieL  awrt  en  1840, 
oi^tkiie  bun  l  rilude  des  scien- 
j(lri(m{>ot(iipédejtnvaui  du  ca- 
Miilm.  In  1830,  il  se  trourait  à 
Imzksonnien  de  Glomel  marchè- 
{atJle.  &<i  inierrentian  pacifique 
imdtdÉo.  (t  lis  électeurs  de  Pon- 
i><f?l|itrKvnnM5anc«,  kla  Cbam- 
éMi>.M,il  9^  en  même  temps 
Hk.  [>:nip!>ct  i  i'eitréme  gauche  et 
i  L't'4U»il:^  radicales.  11  fit  en 
inivciiojd  général  du  Morbihan.  Il 
niftr'.Alléet  établit  i  Paris,  dans 
i<?Fùwi,  ^etalelien  de  ccnslruc- 
SK».  «I  il  essiTi  le  système  d'as- 
i 

kMàtitnmit,  M.  Ch.  Bes- 
gge»  MtmLisiire  ftènéral  dans  le 
tJiégpilitntiitrcs  fiinctions  a  fut 
yriiBtMfBjplc  ]At  95000  suffrages, 
rxr  fcu,  Vcabre  du  Cumité  du  ira- 
it ir^  It  fncucn  la  plus  modérée  du 
Ktb]!^..  Html  le  général  Cavaipnac 
tyjÙ!  it  b  «Gstitution.  Après  l'élec- 
•  kiabt.  i  il  pea  d'opposition  à  la 
«pKiwueets'iliitint  dans  les  ques- 
luii  t!  dus  l^  débits  relatifs  il  l'ex- 
l:B£i.ï.Cli.  Besbf  ne  fut  pas  ren- 
isxiiti  Ugiiiatite  et  reprit  à  Paris  ses 
■iism. 

ait.  mtiniM&t  ses  études  d'éco- 
,  ui  tl  diKiple  de  Proudhon ,  il 
l(  -aise  un  (njét  de  banque  d'cs-  { 
ài!  I|^  A  |iriit  M  fortune.  Il  se  , 
làÉm  fàoju  reaaissaDte  des  der-  I 
Istim  4a  Gtr|tt  législatif.  Au  début 
imlrmtniiaie,  en  1870,  il  s'en-  i 
nlfii  «  inod  Ige,  comme  volon- 
u  itii(|nnt  it  ligDe,  que  sa  santé  I 
(tvar.l^le  4  septembre,  il  se 
"  '■«  |tt  nliai  dont  il  signa  les  \ 
'•fw» k toJïerncmenl  de  U  Dé- 
m  imm  générales  du  8 
wl,  «««didal  de  rassociation 

la  liste  des  ' 
'•"•wiBtle,  il  ne  fut  pas  élu  ;  mais 
''*Wta<ii  11!  mars,  il  fut  nommé 
!*JÛBiBe,  dans  le  VP  irrondis- 
HwiiBiUfl'rli  noufellc  assemblée, 
*'.rawdfij<ii  ige.  A  plusieurs  rc- 
ff «ilir  cooire  divers  excès,  il 
"fctta.jji  De  fui  pas  acceptée.  Il 
'î**)!!!  iTril.  sur  sii  demande, 
uhfjit  ii  France  qu'il  protégea  , 

Mite  \fs  jxn^uisilion»  de  It 
«««1  felhie.  En  considération  des  ! 
«Uîui  rendus  lu  crédit  public, 
•«  W.éeq3itlef  la  France,  après  la 
•^aCioana».  n  ,4  retira  en  Suisse 
"W-lly  rédige»  un  volume  de 
'J«WiiMiii«8  ce  litre  :  1830-1848- 
'5(«*r»lXettltbltel,18-3,!n-18).- 
^»^«tcbàWl,!«30iiiartm  * 

JToeat  et  pîibliciste  fran- 
,..{*«eiit.  né  à  Paris,  en  1835,  so 
■•  'WCiéJsltttres  el  docteur  en  droit. 
««i4fj«witsde  Paris,  en  18&6, 
.'^l  wréUire  dê  la  conférence  du 
"'«t<ilre,p«ndïntsixans,le$ecré- 

"  Wi,  le  1"  août  1868,  Je 
,','7™  «ibitipie  consenatcuT  qui, 

pun  pour  l'organe  de  M.  Tro- 


chu  el  qui  fut  depuis  celui  du  duc  de  Broglie. 

M.  F.  Beslay  a  collaboré  au  Correspondant,  *  la 
Heyue  contemporaine,  à  la  Revue  d'économie 
chrétienne  et  a  publié  :  Du  Slyle  el  des  formes 
dt  la  plaidoirie  (1861,  in-8).  discours  de  rentnie 
de  la  conférence  des  avocats  ;  Lacordaire.  sa  vie. 
ses  œuvres,  précédé  d'une  lettre  du  P.  Lacordaire 
à  l'auteur  (1862,  in- 18);  Des  Actes  de  commerce, 
commentaire  théorique  et  pratique  des  articles 
632  et  033  du  code  de  commerce  (1865,  in-8)  ; 
Voyaqe  aux  pays  rouget,  «par  un  conservateur  > 
(1873,  iu-18). 

BESSE.MER  (Henrj),  ingénieur  anglais,  né  en 
1813,  dans  le  comté  de  Hertford,  poiUa  de  bonne 
heure  son  esprit  actif  vers  les  inventions  indus- 
trielles. Son  nom  est  resté  attaché  à  un  nouveau 
procédé  pour  la  trempe  de  l'acier,  qui  a  pris, 
dans  le  monde  entier,  une  extension  considérable 
et  produit,  pour  les  plus  grandes  industries, 
d'iinmenses  résultats.  Il  s'est  vu  décerner  des 
honneurs  et  des  récompenses  dans  I  t  plupart  des 
pays,  f.n  18S8,  le  mémoire  où  il  exposa  sa  décou- 
verte lui  valut  une  médaille  d'or  de  la  Société 
des  Ingénieurs  civils  d'Angleterre.  Le  prince 
royal  de  Suède,  président  de  la  commission  de 
l'industrie  du  fer,  ayant  assisté  aux  premières 
expériences  de  M.  Bessemer,  le  nomma  membre 
honoraire  de  cette  comrLission.  Kn  Allemagne, 
l'inventeur  reçut  le  titre  de  bourgeois  de  Ham- 
bourg, ainsi  qu'une  médaille  d'or  el  une  lettre 
des  plus  flatteuses  du  lOi  de  Wurtemberg.  Son 
procédé,  adopté  en  Slyrie,  puis  par  la  compa- 
gnie du  chemin  de  fer  du  nord  île  r.\utriche 
et  dans  les  usines  du  prince  DemidolT,   lui  fit 
conférer  par  l'empereur  le  titre  de  chevalier  cora- 
I  mandeurde  l'ordre  de  François-Joseph.  Kii  1867, 
I  une  commission  scientifique  françai:>«!  le  proposa 
I  pour  la  dignité  de  grand-croix  de  la  Légion 
d'honneur;  mais  l'ambassadeur  d'Angleterre  ne 
I  lui  permettant  pas  d'en  porter  les  insignes,  elle 
ne  lui  fut  pas  accordée.  En  revanche,  quoiqu'il 
I  ne  fût  pas  exposant,  l'empereur  lui  donna  une 
msgnifique  médaille  d  or  en  reconn.iisjance  de  la 
I  valeur  de  ses  inventions.   En  1871,  l'Institut 
britannique  du  fer  et  de  l'acier  lo  choisit  comme 
son  président.  En  1872;  il  reçut  encore  une  mé- 
daille d'or  de  la  Société  des  Arts.  Enfin  les  Amé- 
'  ricaius  lui  ont  témoigné  leur  reconnaissance 
d'un?  façon  toute  spéciale  :  au  milieu  d'un  des 
plus  riches  districts  métallurgiques,  non  loin  de 
Cincinnati,  ils  ont  construit  une  nouvelle  ville,  à 
laquelle  ils  ont  donné  son  nom,  et  qui,  par  sa 
situation,  est  destinée  à  devenir  un  df's  grands 
centres  commerciaux  et  industriels  des  Etats- 
Unis.  Le  nom  de  M.  Bessemer  rappelle  dans  ces 
dernières  années  une  invention  d  un  autre  genre 
,  celle  des  paquebots  à  salon  suspendu,  pour  éviter 
I  le  mal  de  mer, 

BESSON  (Gustave-Auguste),  industriel  français, 
'  né  à  Paris,  en  1820,  d'une  famille  d'artisans, 
s'otîcupa,  jeune  encore,  de  la  fabrication  des  ins- 
truments de  musique,  étudia,  chez  divers  fac- 
teurs, le  système  et  les  défauts  des  cuivres,  el 
débuta,  h  l'Exposition  de  1844,  par  plusieurs  ins- 
truments qui  furent  récompensés.  Dopuis  celte 
époque  ses  travaux  ont  porte  sur  toute  la  famille 
des  instruments  en  cuivre,  et  il  a  inventé  les  pis- 
tons qui  portent  son  nom,  ainsi  que  la  perce 
pleine,  qui  permet  de  donner  à  tous  Ic.-i  instru- 
ments le  diapason  voulu.  M.  Besson,  qui  a  exposé 
plusieurs  fois  depuis  1844  et  qui  ,  dans  l'inter- 
valle, s'est  réhabilité  d'une  faillite,  a  obtenu  une 
médaille  de  prix  à  l'Exposition  universelle  de 
Londres  en  1851,  et  une  médaille  de  première 
classe  à  celle  de  Pans,  en  18.')5. 


BEST 


BKSSON  (Mgr  François-Nicolts-Xavier-Louis), 
prélat  français,  esl  né  à  Baume-les-Datnes 
(DoubsJ,  le  5  ociobra  I8îl.  PrécédemmcQt  cha- 
noine au  diocèse  Je  B«.sançon  et  supérieur  du 
collège  de  Saint-Françoil- Xavier,  il  a  été  nommé 
éTéniie  ileNItnesen  rocnplaccœerjtde  Mgr  Plaiiiicr, 
pardécrctdij3aoi3llK"5,  préconisé  le  23  Mplemlire. 
sacré  a  Besançon  le  14  novembre  suivanlel  installe 
le  Ib  du  même  mots. 

L'un  des  orateurs  les  plus  infatigables  du 
clergé  français,  les  sermons  et  conférences  de 
Mgr  Bcsson,  prêches  à  la  métropole  de  Besançon 
et  dans  ii'autn-s villes  d^-  la  région,  ont  formé  un 
nombre  considérable  de  recueils  em|>runtant  leurs 
tilresauxsuj-  U  traités:  niomme-Uieu  (Beiaoçon, 
186i,  ln-8  el  in-l8;  7'  édit.,  1869,  in-8)  ;  l'h'gli*e 
Cfuvrede  i Homme-Dieu  (ibid.,  18â6.  in-8et  ia-18; 
ti*  édit.  augm.,  I8":i,  ;n-8)  ;  le  Décatogue  ou  fa  loi 
del7/omtne-D'eu(ibid.,  I8l>8,  2  vol.  in-8otin-18); 
Ut  Satremrntt  ou  la  Grdce  de  t' Homme-Dieu 
(ibid.,  7  Tol.  in-8  etin-18)  ;  te  Saeré-Caur 
de  l'Ilomme-lHeu  (ibid.,  1873,  in  8  et  in  l«j; 
l'Année  d'erpintiim  el  de  grdce  (1870-1871  ;  ibid-, 
1873,  iii-8),  VAnnéf  des  jiilerinagct  (18:2-1873); 
ibid.,  l87ik,in-8  et  io-18]  ;  les  M'jUiret  de  ta  vie 
future  ou  la  gloire  de  l'Ilomme-Uieu  (1874.  in-8 
et  in-18);  puis  une  ^érie  de  Panégyriques  et 
Oraùunt  ^un^bres,  (lubliés  .véparéinent  ou  réunis 
en  un  recueil  spécial  (1870,  2  ^ol.  in-8  et  in-18; 
nourfllc  »érie,  1874.  in  8  et  iD-18). 

On  doit  en  outre  à  H)tr  Besson  d«s  rei^herches 
arch('oloi.'tqiies  d'intérêt  local  ct>le5  notices  biogra- 
phiouei,  notamment  :  Mémoire  hitlorique  *ur 
ratiixiyerl  la  villede  f.ure (Besançon,  1846,  in-8]; 
Hiitoire  de  la  ville  de  Cray  et  de  ses  monuments, 
avec  l'al'bé  Gratin  (Ibid.,  1851,10-8);  l  ie  de  Mgr 
Jean- François- Marie  Cart,  tftéifue  de  Nimes 
(ilinl.,  I8.)0. in-18)-  Ktf  de  Jf.  l'abM  Biutm, ancien 
âécréiaire  g(fnéral  des  affaires  eeclésiastiquet 
(ibid.,  1852,  in-18). 

BfSSO.N  (Fauslin),  peintre  français,  né  il  Dâle 

ijiira)  le  15  mars  1821,  eni  lîls  d'un  fabricant 
.'tiorlo)ferie  i|ui  se  Ut  connaitrccomme  sculpteur, 
professa  i  l'Ecole  de  dessin  de  cette  ville  et  créa 
un  musée  dont  il  fut  nommé  conservateur,  fonc- 
tions remplies  aujourd'hui  par  M.  K.  Be^^on. 
Celui-ci,  élève  de  Decamps,  de  MM.  Bruno  et 
J.  Gigoui,  suivit  en  outre  les  cours  de  l'I-kwle 
des  Braux-Arts  à  l'aris.  De  1842  à  1867,  il  a 
presque  cun&tammfnt  Agun'  aui  salotis  nniiuels, 
suit  pour  de<.  po.  traits,  >.oii  p  «urdes  sujets  #pi$o- 
di<|ues  ou  allégoriques,  parmi  les'iucls  nous 
citerons  :  les  Femmes  et  le  Secret  ;  /luluni  en  em- 
porte le  vent  (1848);  Jeunestede  l.anlara  (I8à2), 
snparirnant  au  musée  de  Dôle;  Boueher  et  Ro- 
sine {IK.S3);  Promenade  de  la  Dauphme  (lft.S5): 
Enfance  de  Grétry  (1857);  /'4<rliiT  <lr  6'outIou,  d 
Versailles  (I8fi1);  Ca//ol  et  les  Salliml-anquei  ; 
une  Aventure  de  Quentin  de  La  Tour  (1860)  ;  un 
Sourire  (18C7).  M.  Besson  avait  peint  pour  le 
cabinet  de  tia>ail  de  Napoléon  III  à  f>aint-Cloud 
deux  dessus  de  porte  :  Flore  et  Zépkur  ;  Psyché 
el  l'Amour;  il  a  décoré  plusieurs  hôtels  parti- 
eulierb  k  i'aris  et  à  Besançon;  on  voit  i  Pans  un 
Ubleau  de  lui  dans  l'église  Saint-Paul  et  un 
dessus  d'autel  dan<  l'église  Saint-Euttache  II  a 
été  ncmm/'  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  lo 
15  août  IH€o. 

BEST  (iean),  graveur  et  imprimeur  français, 
né  \  Tout  (Meurtbe),  en  1808,  et  orpbplio  de 
bonne  heure,  vint  à  Paris,  k  l'Age  de  vingt  ans, 
et  eut  à  surmonter  bien  des  olislacles.  Il  com- 
mença par  graver  sur  bois  des  lettres  d'alphabet; 
bii-niAt  après  il  travailla  pour  le  Guide  dans 
Paris ,  publié  jar  Carpeutier,  puis  entra  par 
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un  mariage  dans  la  famille  de  cet  édit*iir.  \ 
1833,  il  prit  part  à  la  fondation  du  Jfegiuin p'.,^g(' , 
toresque.  L'année  suivante,  il  obtint  i  "^-tpCiMàii 
tion  une  médalUe  de  bronze  pour  ses  Krjvï^it 
sur  iKiis  et  sur  cuivre.  Il  perfectionns  il  fîètt  l 
procé'lés  de  son  art  et  parvint  k  des  résulutS'  **'  i 
obtinrent  une  médaille  de  brome  en  1839  et  t)^^ 
d'or  e:i  1844.  Il  a  formé  d'habil"»  aniitci  h 
çais  et  étrangers  avec  le  concours  desquels  Û^'*" 


étaire-'  "le  la  i  rW  «J^ 
),  membre  de  laj* 
!  et  prit  place  illl 
•ré.  Apiielc  su  ■l'^'îii» 


puraltre,  dans  le  Jfa^oxin  pidorrrqur.  dJiiit'*** 
lustrafiun ,  dans  le  Supplément  de  l  /llurtn^*» 
London  ncxvs,  des  chefs-d'œuvre  de  pravurt  ^iaS; 
pographiquo,  et  exécuta  pour  la  lielgmiie,  ^WliK 
Suisse,  le  Wurteiçberg,  la  Prusse,  l'Auincht^J**^ • 
Russie,  etc.,  les  illustrations  d'ouvni|;<<s  iaiB2nt(tl'' 
tants.  Kn  18.SS,  il  a  reçu  du  jury  de  rEipoM^Bw.' 
universelle  de  l'industrie  ,  comme  gratw|t|i|li 
comme  imprimeur,  uue  médaille  de  pni^iKiiti 
classe.  tiità. 

BETHMANS  UOLLWEG  (Maurie*-  Aii|nn«|aaim 

jurisconsulte  et  homme  politique  allemainl,  Scpiii^ 

10  avril  17%.  &  Francfort-sur- e-Mein.  «t^nij 
de  Jean-Jacfjuos  Hollweg  et  de  Suzannc-Eliid  jj^^ 
Bethmann.  Son  père,  après  son  mariage  avt;^^.]-^ 
so-ur  do  Simon-Maurice  Bethmann,  Ir  Ha^yg» 
banquier, pnt  le  nom  cl  les  armes  de  celte  f»B 

En  sortant  du  gymnase  de  Francfirt.  Mai  jj^^"' 
Bethmann  voyagea  en  Suisse  et  en  lt^l'<t i^-jf.!!^ 

11  revint  suivre  les  cours  des  universités  de 
tingue  et  de  Berlin  ,  oû  il  eut  pour  msltrcil 

el  Savigny;  il  fut  reçu  docteur  endn>iteQ  t  ,*  ' 
Quelques  années  plus  lard,  il  se  rendit  i  1..''" ^ 
cù  il  fut  slICCe5^ive^lellt  professeur  et  eur4«B,.  j--i' 
runiver»ité.  En  184'),  il  fut  nommé  conKilUr*;^'-  ^ 
et ,  l'année  suivante,  il  fit  partie  du  syn'"lîfl  ■'^■*7 
ral  tenu  ii  Berlin.  AnoUli  on  1840,  i  l'avèn»*'^--») 
de  Frédéric-Guillaume  IV,  M.  Bethmano  Holh.-^at» 
un  des  plus  riches  propriétaire"  de  U  i  rM 
rhénane,  fut  élu,  en  1849, 
mîère  Chambre  pruisirnne 
parti  cunstitutionne'.  modéré, 
tère  des  cultes,  en  18&8,  il  se  signala  \*t' 
grand  esprit  de  tolérance,  el  prépara  dfll  ' .  t^j 
pour  régler  tout  le  système  de  l'inrtnf 
publique.  Au  mois  de  mars  1802,  M.  Brlbof^i':^  , 
Hollweg  ne  contre-signa  pas  'ordonnsne»  -.^jj 
dissolvait  la  Chambre  des  dépuiéi;  d  doDM  ï^.^'^ 
démission  qui  fut  acceptée,  mais  le  ruilui  laiaXt  ^' 
titre  de  ministre  d'f.ut.  —  11  e^t  mort  su  eb*  i'^- 
de  Rheineck,  le  12  juillet  1877.  f^,^ 
On  cite  parmi  ses  principaux  ourra^îe»  '■  i^  ^. 
ments  de  procédure  ciri/*  (Gnitidnsi  des Civil|  j.  - 
cesses;  3*  éd<t.,  Bonn,  18:12];  faoii  «r  (1 
qurt  parties  de  la  théorie  de  la  protédart  a . 
(Versuthe  ûber  einieilne  Tlicile  der  Theori»  .;  ' 
Civilproces*es,  1834);  la  ConstiltHinn  jvdUu 
et  la  procédure  dans  l'Empire  romain  d  l'/pc 
de  la  décadence  (Gericht^veifassung  und  P?* 
des  sinkenden  roem.,  Reichi,  1814),  OrifiM  jîl 
libertés  des  rommunrs  fomfcardrs  (Urapranfi 
lombardischen  Siacdiefreibeii,  1846); 
dure  civile  au  point  de  vue  historique  d*  ét*^ 
commun  (der  Civilprocos  des  geraeujen 
etc. ,  Bonn. ,  I8€4-1874,  6  toi.). 

'     BKTII.MOXT  (Paul-Louis-GabrirI),  hoffltB*;  *jj 
litique  français,  député,  né  i  Viiry-sur-Seio*,  «. 

12  oc  obre  1833,  est  fils  de  l'ancien  minlitred»  .ijj 
République  de  1848  Après  de  tinllinie»  études 
droit  et  des  débuts  rs-marqués  au  barroao,  lil 
présenta,  au  mois  de  janvier  I86.S,  dans  U  l"  C 
conscription  de  la  Chirentc-lnlérirurc,  et  fat  t  > , 
p^r  13^17  voix  sur  21  805  vounis.  il  priltoavi  .' 
la  parole  clans  les  questions  dc|Ki|iiiquc  géotrale 
dans  les  affaires  relatiies  aux  intérêts  mintitaiv. 
Aux  élections  de  1861),  il  fut  réélu  par  I3J  .j^ 

't 
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^  vSfli  Mati.  iprèi  It  révolution  ' 
àifleiiitMOKitti  Puis  pentkot  le 
^«l'MfVianM  Toloaiure  dani  une 

B'itiiibèlafudeiialiouale.  I« 
rUtamoérepréMolant  de  la 
tmVlBm  i  rUKoUée  Miiooaie,  le 
^MXDtiii;  èls  i  deux  re[  n<«i 
«teifuMUtt,  1.  BetluMOt  fil  partie 
likià  ifiHiciiiit  M  du  ceotre  gauche, 
MliKii[réfi/1<ol  II  Tou  en  Uwtus  cir- 
«•■utlisiHrili  ri^ttlicaiae.  Le  W  H- 
■tlRif  ràsta  iui  rirroodisiemeni 
èMÉft<ktili>ir$Mioix contre  6406 
jifNHÉiL  G.  Rocbe,  aodidat  buna- 
flilt  UBunnui,  il  fulnmi  mé  vice-pré- 
ÉlàkQHlR  puWTDiisttr429  Totints. 
l|UBàX3iii,iI  fiiloades  363  députés 
•Uébe:  n<e  ii  (onSince  au  mioistcre 
•hrtUtiQiiu  jêdcnJasdu  Uoelobre, 
MfaTinuMntttUquée,  D'en  réunit 
PWB  H  m,  taUn  le  mioe  concurrent 
■Vn>^LIiDdtt,çn,  soutenu  par  le  pré- 
iïtKaéîhiiiiBBtfition,  n'en  obtint 
'  :-ziMli  pris  iU  dumbre,  dans 
>-,iiâaiM,vuiituaioo  dont  11  m- 
ttajik  jÊt  m  élection,  plusieurs 
~  àiicMciadeolde  l'Auemblée;  i 
*«ndi  Wi,  il  a  été  réélu  à  ces 
ki«»,  HT  S&  toix  vit  2Î4  'O- 
B^r'-UiM  aussi  nommé  membre 
^**i^liliCcBini»en  du  budget,  et 
W^^i'xm.-M  des  pans  maritimes. 

«  cœiM  df  Rocbeferi  sud  au  con- 
•WJ^iCiUttit  lnf,  heure  depuis  1865. 
.•«•ÉiUttH'Fraiiç  s-René  Bbthuont, 
inaradriit,  membre  du  Conseil 
-^i.ejodjduréirabliciin  aux  élec- 

['niMhaioie  aanée. 

^JOlKlÉdeianl-George»,  comte  de), 

J'R'mliBittd,  ré  au  domaine  >le 

^-îi..k3»p'.tmbre  18J9,  etu<!ia  te 

lÉu'?"*  ^  Breslau  et  «le 

S,  5*"*'^'*''"> 

JJ^***  M  lli3  au  milieu  de  ses 

J^%Ajr4iatoir  fait  partie  plu- 
tJ**»"»  prwiacialei,  il  fut  él  >, 
Il2'<|"i)i  Ckambte  des  députés  di* 
Ufci  i*"**  œaniuant.  Atliché 
jjirr*N  cossem'eur  qui  récbmait 
Çr*ii*e  l'innée,  il  finit  par  aban- 
èkiT^lB  iklrtne»  de  la  GautU 
^!^«ij)it'a;,enl86î,laloi  de  res- 
iT^f'  proposée  par  M.  Schulze- 
jÎT?«  »J»tW  dissoute,  il  se 
qi  Mitit,  M  debors  des 
VJ^  «  iio|ioa  d'eo  créer  un  nou- 
^'•'«wiiow  le  nom  de  parti 
"It,  tt  qui  se  (ondit  plus  tard 
(  aliHod.  Le  comte  de 
J)  «  ouire.  memhra  du 
"pdiKofdiet  àfartir  de 
«  «iWDiad.  Dans  ta  session  de 
kul  ,  '■•»^f*»ident  de  la 
K^^fWdontil  éuit  le  chef 
Tjyyt  pobtitiue.  de  décen- 
"^■w.  Mdmiibtrauiin  gratuite 

'■^«ïï.      *'  ^Moomique  : 
^J-Mt  laaTiit  wutcnuei, 
1  MB  Iles  bttchuna  parues 


!îï£*«rt-»a,Baod), 
rC'^MBtulTcéel 


çrofes- 
^  I^ris.  Le 
^^^S"^*'^  Loois-le- 
""««Wiontain  de  l'huma- 


niste  N.-B.  Lemaire,  se  fit  recevoir  docteur  «"^s 
lettres  et  agrégé  des  classes  supérieures  en  1826 
et  entra  dans  la  carrière  de  l'enseignement  public. 
Il  s'était  aussi  fait  recevoir  licencié  en  droit. 
M.  Bétolaud  a  éiè,  pendant  )ilus  d»  vingt  ans. 
professeur  au  lycée  Charlomague.  Il  a  été  dOcoré 
de  la  Légion  d'honneur  le  II  décembre  1849.  — 
Il  est  mort  i  Pans  le  8  février  1879. 

Ouirc  sa  th5sc  française  Sur  la  Vraisemblance 
en  poésie,  et  sa  thèse  latine  :  De  Conjuiutionibus 
idearum  (I8'2G,  in-k),  il  a  publié  plusieurs  édi- 
tions d'auteurs  latins  et  grecs,  la  traduction  de 
quelques  l't'etde  Piuiarque,  des  Comédi»  de  Té- 
rence  et  surtout  du  roman  de  l'Ane  d'or  d'Aj>uléc 
pour  la  collection  Hanckoucke  ;  183o-183H,  iij-8) ,  etc. 
Il  est  connu  dans  PUniversité  comme  auteur  d'un 
Traité  élémentaire  de  rotcfnfuaiion  9rec'/u<(l836  ; 
S*  é<lition.  1863,  in-lî);  de  Oralore  dialogi  1res 
(1871,  in-18).  Un  a  cité  aussi  sit  facilité  a  faire 
des  vers;  queb|ucs-unes  de  ses  pièces  de  cir- 
constance ont  été  imprliuées. 

BÉTOL.\UD  (Jacquea-Alexar>dre-Célo>tiii),  avo- 
cat français,  parent  tlu  précêdeni,  est  né  à  ta 
Souterraine  (Creuse)  le  14  janvier  18'28.  Il  lit  son 
droit  à  Paris,  fut  inscrit  au  birreau  de  la  Cour 
d'appel  le  ly  novembre  1848  et  se  lit  rec i  voir  doc- 
teur en  droit  en  I8.>1.  Secrétaire  de  la  conférence 
dcj  avocats  en  18^2,  il  ne  tarda  pas  à  acjuérir 
du  renom  el  de  l'autorité  par  la  méthode  et  la 
clarté  de  sa  parole  et  par  ses  cunnaissjrices  juri- 
diques. Membre  du  Conseil  de  l'ordre  dès  1864, 
il  fut  élu  bitonnier  en  18*6  et  1877.  M.  Bélolaud 
a  plaidé,  depuis  une  quinzaine  d'années,  les  plus 
grandes  affaires  civiles  du  palais  de  Paria,  el 

Sartage,  dans  ce  genre,  le  premier  rang  avec 
1.  Allou.  On  a  parlé,  à  diverses  rf'pnses,  de  sa 
nominatiiin  aux  premiers  postes  lie  la  magis- 
trature de  Paris.  En  plusieurs  circonstances,  ses 
opinions  libérales,  quitique  très  mo  léréos,  se  sont 

f réduites  avec  un  certain  éclat,  noiamment  dans 
allocution  qu'il  a  adressée  ik  M.  Dofaure,  au 
moment  d»  retour  de  celui-ci  au  miuistère,  en 
décembre  1877. 

BEUlUXT  (Léon-Charlos-Anat"lo),  professeur 
et  juriswmsulte  français,  né  à  Fonleiiay-le  Fieury 
{Seine-«t-Oise),  le  <■>  jar.vier  18J!i,  est  (ils  du 
célèbre  minérilogiste,  membre  île  I  Instdut,  mort 
cn;|H.îO  II  fitson  droit  A  Pans  el  fut  raçu  docteur 
en  18')2.  Nommé,  au  concours,  en  ISjT.ai^régé 
des  facultés  de  droit,  il  fut  attaché  d  abord  à  la 
faculté  de  roulou>e,  puis  apftclé.  en  I8Li2,  à 
ceiledo  Paris,  où  il  fut  charg', comme  su,  pléaiit 
de  M.  F.  Duraulon,  de  l'un  des  cours  dé  Code 
Napoléon. 

M.  Beudant  a  publié  :  de  l'in  iication  de  (a  loi 
p^naFedatï  la  disciitsion  (leninl  le  )unj  (I8ijl 
in-8);dela  Subrogation  à  /'/ij/pofAi-i/u.-  tôijitU  dû 
femines,  et  des  sous  ordres  [1867,  in-«).  Kédacieur 
assidu  de  la  R^rue  crifiy«e  de  h'gislation  et  de 
la  Rerue  pratique  de  druit  français,  il  y  a  <lorinr, 
nouimment  :  de  la  .yat\ir(ili%aiii)n  (I85.S):  drs 
Kiperlises  mrdico  léfjalrs  ilSti.'l);  d»  l  lnllnence 
auct'ct'I  delà  chose  jugé'-  au  erimiiiH  {|«6.î).  Il 
a  aussi  collaboré  depuis  1867  au  recuoil  périodique 
de  M.  Dalictz.  Il  en  est  devenu  depuis  titulaire. 
11  a  fait  partie  du  conseil  municipal  de  Pans  le 
1871  »  1877.  .M.  Beudanl  a  été  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'honocur,  le  4  aodt  1875. 

BEODtM  (Jac  jues-Féiix)  ,  banqui.>r  français , 
homme  do  Ittlres,  est  né  à  Paris,  le  li  avril  i7',»6. 
Chef  d'une  grande  maison  de  banque  parisienne, 
il  a  néanmoins  contribué  pir  st's  pièces  de 
théâtre  au  triomphe  'iu  genre  ri>iiiaiiiu|ue. 
Il  a  donné  avec  M.  Goubaux  à  la  Purte-Sjuii- 
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Martin  :  Trente  Ans.  nu  la  Vie  d'un  joueur  < 

drame  qui  compte  les  représentations  par 
centnines,  et  Hichard  d'Arlington  (1832),  où  le 
caractère  de  l'ambiiieux  est  poussé  jusqu'au 
cynisme.  Duiix  dramaturges  en  renom,  Victor 
Ducange  et  Alt'x.  Dumas,  av,-\ient  retouché  l'un 
la  première,  l'autrt*  la  seconde  pièce.  C'est  sous 
le  nscudonymu  du  IHnaux,  formé  d^s  dernières 
syllabes  de  leurs  deux  noms,  oue  parai-isaicnt  1rs 
oeurrescolleciives  dcMM.  Beuain  et  (joutiaux  ;  ce 
dernier  l'a  seid  conservé  au  tbéiltrc. 

Sans  cesser  de  diriger  sa  maison  de  banque, 
M.  Beudin  se  tourna  vers  la  )ioIitique  et  réussit, 
en  se  |>1aç.-ini  sous  le  patronage  ministériel,  à 
succéder  A  M.  Paturle,  comme  député  de  Paris 
(I&37).  Dans  celte  session,  il  so  prononça  contre 
la  conv<Tsion  des  rentes  et  fit  passer  un  crédit 
de  GOOnO  fr.  relatif  à  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
s'nat.  Kemplacé,  en  I8'i2,  par  M.  B«thmont,  il 
rentra  ^  la  Chambre  en  IM6  ;  il  continuait  d'y 
voter  av(!C  la  majorité  conservatrice,  lorsque  la 
révolution  de  Février  le  rendit  exclusivement  aux 
iffaires  de  finance.  Il  ava.t  été  promu  officier 
de  la  Légion  d'honneur  le  W  octobre  1843. 

BEri.iv  (Charles-Kmesti,  archéologue  et  homme 
politique  français,  membre  de  l'Institut,  né  h 
Saumur,  le  '29  juin  1826,  fui  iïdve  de  i'Rcole  nor- 
male, de  \H!ihh  likS.  Agrégé  piiurlc^  classes  siipé- 
rieurpsdesieitrcs,  il  fut  nommt-  professeur  de  rhé- 
torique k  Moulins,  puis  envoyé  à  l'fvt'nle  franç-iise 
d'Aiii^nes.  11  y  reprit  avec  ardeur  lot  fouilles 
déjà  tentées  [xiur  rnchercher  les  propylées  de 
l'Acropole,  cl  til  des  découvertes  qui  c.iiis{:rent 
une  vive  sensation  dans  lo  monde  savant  cl  déci- 
dèrent du  maintien  de  l'École,  dont  on  niait  alors 
volontiers  l'utilité.  Ua  retour  en  Kranct-  en  IHàCt, 
M.  Beiilè  prit  le  grade  de  docl*-ur  et  fut  nommé, 
d^s  l'année  suivant'-,  en  rcinulaccment  du  hauul- 
Rochetle,  professeur  d'archéologie  à  la  Kiiilio- 
tbéque  impériale.  Il  fut  décoré,  à  la  même  époque, 
de  la  Lépion  d'honneur.  Après  avoir  fait  exécuter 
des  fouilles  tria  important&t  sur  IVmplacement 
de  CarthaKe,  M.  Beulé  fut  élu,  en  février  |H<iU, 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  l>clles- 
leitres,  on  remplacement  de  Ch.  L'  normant.  Au 
mois  d'avril  1862,  il  fut  élu  atcrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  beaux-arts  )iar  dix-neuf  voix 
contre  ijuatorzu  données  à  M.  llerlioz.  C'est  lui 
qui,  après  la  réorganisation  de  l'École  ilps  lieaux- 
arls,  .i  ta  fin  do  I8<>3,  protesta,  au  nom  do  l'Aca- 
démie, contre  le  nouvel  étal  do  choses. 

Aux  élections  du  8  février  18*  U  M.  lleiil^,  qui 
s'était  tenu  jusqu'alors  en  dehors  do  la  pi/iiiiue 
mitiianie,  fut  nommé  représentant  du  di^parte- 
ment  deM:<ine-«l-Loire  pour  l'Assemblée  nationale, 
le  premier  sur  ohm,  par  102  000  voix  >ur  IlO  000 
Tolanls.  Il  prit  place  au  centre  droit,  fut  rappor- 
teur de  diverscf  propositions,  nolammenl  de  celle 
de  la  translation  de  l'Assemblée  &  Versailles,  et 
soutint  avec  éclat,  lors  do  la  discussion  du  budget 
de  1872,  le  maintien  dessubveniionsthéftlrales.  Le 
24  m.ii  1873,  il  «oia  l'ordre  du  jour  Kromil,  qui 
provo<jua  U  chute  de  M.  Thiers  ut  acccpli  le 

Sorielcuille  de  rinlérteur,  en  remplaromcnl  de 
I. Casimir  l'érier.  Son  administration  fut  signalée 
par  un  rcmanicmoat  préfecioral  considérable,  par 
l'inicrdiclion  des  envois  d'adresses  do  conseils  inu- 
nicip.iui,  et  surtout  par  une  circulaire  sccrùie  aux 
nouveaux  préfets,  dans  laquelle  M-  Pascal,  ^ccré- 
laire  général  du  l'intérieur,  les  ioMlait  1>  gijt'.er 
les  journaux  •■  conservateurs  ou  susceptibles 
de  le  devenir.  •  Ce  document  fut  apport*'-  à  la 
tribune  par  M.Gambetia,  le  10  juin  IH73,  qu'l- 
gun*  moments  aprùs  <)ue  .M.  B>'ulé,  répiindant  k 
une  interpellation  de  M.  Lepèrc,  dtifinissait  l'ordre 
établi  •  le  pouvoir  de  l'Assamblée  que  le  pays  a 
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choisie  dans  un  jour  de  malheur.  •  Cette  pan.  cjii 
équivoque  n'eut  pas  moins  de  relentiticment  q 
la  circulaire  ri'digée  par  M.  Pascal,  sans  que,  ;^(;ti 
sori  propre  aveu,  lo  ministre  l'ait  ni  signé*  ni  li  .^pjj 
Malgré  un  vote  de  l'Assemblée  qui  repoussa  |  Tj» 
368  VOIX  contre  308  la  motion  de  blàtnp  pri>po 

Sar  M.  Christophie,  la  situation  parlementaire  If'' 
.  Bculé  devint  chaque  jour  plus  difilcile  el  k' 
que,  1c  24  novembre  suivant,  dans  une  répoitt 
une  interpellation  do  M.  Léon  Say  sur  U  nou-et 
vocition  dos  é'.eclcurs  pour  l«s  siègei  inoccup 
ileut  parlé  de  la  re>piin<abillté  iuinisiério|l«q«~^'*^ 
présentait  •  dans  toute  sa  l>eauté  •.  il  coaq'^"'^ 
que  celle  situation  n'euil  plus  tenable.  U 
lendemain,  il  remit  le  portefeuille  de  l'iniérk 
à  M.  de  Broglio.  Quolqui-s  mois  après,  Ie4n^^'li- 
18T4,  il  (ut  trouvé  dans  sa  ctuimbre,  frapoé  '^Aii. 
deux  coups  de  couteau  au  coeur.  Ce  suicide 
tour  à  tour  attribué  i  des  pertes  d'argent,  t^^^l 
souffrances  d'une  malffie  de  cœur  et  au  cbi(  '■«m 
d'avoir  inutilement  compromis  sa  notonélt  i 
crirain  et  d'érudil.  ;s,ii 
Outre  soi  deux  ihJs»»  :  An  rulgarit  linj^^ili 
apud  relffM  rt  Gr.rcut  rxttilrrii  ?;  In  4rti  fjjl^ 
fa  poétie  à  Sparte  to\u  la  If^itlalion  di 
(;ur^ur(|H.i3) .  on  a  de  M.  Beulé  :  let  Fmnlonf  .t^^ 
ParfMnon  (18i»4,  liroch.);  l'Acmpnte  if.ttMij  ^Q 
ri854,  2  vol.in-S;  2*édil.,  IHt«,  lu-8  ;  Éluda  .^^ 
le  Pélopcnète  ([KA ,  in-8),  ces  deux  dtriiien  >  >, 
vrages  publiés  par  ordre  du  ministère  de  l'iLSlt  i^ 
lion  nublii|up;  let  TempUt  dr  Syraruit  (lÉ 
insérfi  d'abord  dans  lo  Itutlrlir.  det  Sntuiét 
rantet;  let  Mnnnaiet  d'Alhrnet  (IHSH,  m  *l,f*,  j?' 
chileclure  au  tircle  de  Pititirale  (|880.  »» 
Kioge  de  àl.  Ilorare  Vernel  (lHfi3,  in-S);  t 
dio*,  drame  antique  (lHti3,  in-12*;  tUn^  li'H  . 
polyle  Flutulriu  (1HC4)  ;  llitloirr  de  la  «tulpl 
oian»  Phidias  (IHf.'i,  in-8).  tiré  de  la  Co*  "^' 
des  Beaui-Arlt;  Ùoge  de  Ueyerbter  (I86j,  m-  ^  I 
puis  divurs  articles  insérés  dans  la  Rvnt  ■ 
I>t  ux'Jfonde<,  entre  autres  un  sur  la  Cth\*  0  ?  ''^ 
viur  181)7),  qid  lui  valut  une  adresse  de  fél  ^-J^ 
talion  d<'«  pairioie»  crétoi<,  dans  le  Journal 
tavanls,  la  Gatelte  dm  Rrauz-Arii  «l  aulrei  ^Ht 
cueils;  Augutle,  ta  famtllt  et  tet  amii  (It 
in-8);  TiWrefl  VMritag,-  d'i4u{;iu<«>  (I8|VI,  in-;^ej 
le  Sitng  de  tlermanirut  (I8t>u,  iii-8);  Tiiutn 
dynattte  (1870,  in-8),  formant  la  <uite  d« 
deux  premiers  volumes  sur  la  famille  d'Auf*  ^ 
Hcuiiics  sous  le  titre  (fcnéral  de  Procrideil'iin^ti^ 
ces  éludes  résunir-ni  les  cours  de  l'auteur  i 
Bibliothèque  impériale;  grâce  aux  »llii^oi>«  i 
crêtes  et  profondes  dont  elles  sont  rtmpUi 
elles  ont  pu  être  ai'cusées,  sans  in-p  d'iovr. 
scmblance,  de  donner  satisfaction,  en  racwiti  ■.^ 
la  vie  des  Césars,  i  des  rancunes  conteroporals^j^ 
M.  Bculé  a  r<?uni  aussi  en  volume  ses  Cautef 
sur  fort  (1870.  in-8*),  el  publié  une  Hutoin  ' 
l'an  grec  avant  PiricUt  (1870,  in-8). 

BKrRNONVII.LE  (Etienne  Maaris,  hifWHl  *.'' 

général  fraiiçais,  né  à  la  Kcrié-sur  Aube  (Hael 
Manie),  le  II  juillet  1779,  et  neveu  du  maréell , 
du  même  nom,  entra  k  l'École  militaire  de  fo*  . 
laineM#au,  devint  k  sei/e  ans  sous-lieuie^ai  '  i 
au  27*  léger  et  passa,  après  Friediand.  en  » 
pagno,  uù  Macaonald  l'appel:!  prés  de  lui  i  ' 
qualité  d'aide  de  camp  (1809).  Il  le  »ui»'l  •  ' 
Russie,  assista  au  sii«o  d»  Riga  .  fut  nommt  rbi 
de  lataillon  cl  C'>jonerdans  ta  màme  année  (|A|} 
et  reçut  une  balle  dans  la  poiirine  en  défendai 
les  approches  du  pont  de  keht  contre  le  COf 
'  prusÂ'.en  de  Bulow. 

j     Au  retour  des  Bourbons,  M.  de  Dturntmvill 
obtint  les  plus  hautes  faveurs  :  le  litre  de  birw 
'  fl814),  un  régiment  dans  la  garde  navale,  leg»»* 
l  de  maréchal  de  camp  (7  novembre  I8l7)el«ifi 
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I  fiSIl.  iittâ  itu  Uifiielle  il  succéda 
xiefuiRiiitilt  ooiinr.  En  IR2,  il  fut 
aoip  du  ix  d'Angaulème  el  fit 
hnntî'&pfiK,  qai  iui  Talul  U  croix 
J  ol^cff  Il  U(iM  dloniieur  {13  mai 
,  {liMn  dtontens  opogooles.  Après 
ten  #  Miel,  il  m  nagea  d'abord 
j^fonié^acilt;  nuis  l'alnlition  de 
«Itkpinic  ilii«r3iioa  a  retirer 
fcitetaÉH^Iili'jues  (1832)  et  quel- 
le uAltauder  sa  miie  il  la  retraite 
itfiair|hM.-lieitmort  i  La  Cba- 
^lidihÉw,  le  31  jaiiTier  1876. 

>l  l:diec-CNSIiiilio.  ricomte  de),  mi- 
lt««|Wfieaileiiuni1,  né  à  Dresde, 
Iinlltt,nitit5  sciences  oiathémati- 
liitMÎiiirKadéiiiie  de  Freiberg  et  le 
«Kirutidi  hàfiii  et  de  Gcettiogue. 
1 89»k  fcts  wtnas  admiaisirations 
lUniniiKS,  parcourut  tous  les  gra- 
'Hàx^,  n  Je  la  direction  de  l'io- 
»a«(tiiitoBtinesile  Freiberg.  Bien- 
Rna^niiiirirent  sur  lui  l'at- 
fà^  H  lui  dsDoènnt  uo  rang  ho- 
fen  Iti  tooiaistfs  et  les  hommes 
itiKtlriliRuin  qualité,  il  devint, 
.kàtffiuarUin  parti, et  fut  envoyé, 
N^énlulldtDkKde  Fraocfort,  aux 
KBèUtdwosreries  le  26  avril  1864. 
liltiî,l.4iB(iisteQira  au  service  de 
k.amiiiiiectMrgéDériil  des  miae^, 
cahBiftùiitnisoiii  sa  direction  un 

4fc5i:CfiiijMi<  laMorie  de  Wer- 
f  ^  Ikm  llritiscke  Beleuchtung  der 
«tei(a|ihHm,  Fraberic.  1840);  Et- 
fa  phiifi'paJef  matses  de 
Tofrfrntffj,  FtiumUtin,  Tharandi 
«ift«iq,  lOiJ  el  uo  grand  nombre  de 
"«•«fWilM,  notamment  :  tExploi- 
'*M*i»ttttmmpf)vrtsavec  let 
^.»y»iVitkti,  1865);  Sur  une 
]^*^iu»imm  iant  les  filom 
*ï?.!wo)it%iire«  e(  les  chemins 

Jjj^'Wusj,  baron  5e),  célèbre 
*™»''a»il,.*tre  du  précèdent,  est 
?*J'"JWel809,  d'uae  ancienne 
r"** «ipB're  de  la  province  de 
WflWàws  à  l'Ecole  de  la  Croix 
?"*;P»«ll»wivrel«s  cours  de  l'U- 
«I  il  étudia  les  sciences 
^  *  «  ™wi03  de  célèbres  profes- 
^•  KBiHiCTo.  11  complets  ses  étu- 
V.  hT'T  NeJ à  l'Université  de 
,f  '  '5 .  u  eotra  vi  ministère  des  af- 
S»»,  remplit  pendant  quel- 
"'■"^'''iplûu,  fit  divers  voyages 
•WlififfliD*  secrétaire  de  légation 
,'^  i«ei,  deuunsp|ustard,4  Paris, 
•''^'s  »  ïuuicb,  M  1841,  ily  traiU 
^'^'^"-«yép.Hisalafille  du  gé- 

Wa?"*. R&ppelé  un  in- 
r*.  «rs  de  U  Révolution  de  1848, 
«.  n  mis  de  tirs,  le  portefeuille  de 

"weemliiiiaisoD  ministérielle  et 

Zu'  "'^'^  su'^'ant.  il  était 
'?^7<«i,tai,i  de  la  Saxe,  k  Berlin. 

'irlliiTT  »"  ■"'"■'Stère  des 
«1^,  dans  le  obinet  de  Held,  il 

uïïîf^'».    œeiures  de  restaura- 

"wwn,  signalèrent  le  gouverne- 

*'«««tpoîae.  line  émeute  éclata  à 


Dresde  aux  premiers  Jours  de  mai  ;  M.  de  Beust 
appela  les  troupes  prussiennes  à  son  secours  pour 
la  réprimer,  une  partie  de  l'arnaée  saxonne  se 
trouvant  alors  occupée  dans  le  Sclileswig-Hols- 
tein.  Sur  ses  conseils,  le  roi  prit  la  fuite  et  se  re- 
tira avec  unu  partie  de  ses  ministres  a  Kœnigs- 
tein.  Cet  abanaon  de  la  capitale  permit  aux  chefs 
du  mouvement  de  nommer  un  gouvernement  pro- 
visoire. Lors  du  chanjçemcnl  de  ministère  qui 
suivit  le  rétablissement  de  l'ordre,  M.  de  Heust 
reprii,  sous  la  présidence  de  Zschinsky,  son  por- 
tefeuille, auquel  il  joignit  celui  des  cultes.  Il  eut 
la  plus  grande  partà  la  conclusion  avec  la  Prusse 
de  l'alliance  dite  des  Trois-Rois  (30  mat),  dont 
l'idée  n'eut  pas  les  suites  qu'on  en  attemlait  pour 
le  salut  de  l'Allemagne.  U  travailla  ensuite  à  for- 
mer l'union  des  quatre  souverains  avec  le  con- 
cours de  l'Autriche,  sur  laquelle  il  comptait  alors 
beaucoup.  Il  soutenait  à  l'intérieur  une  politiq^ue 
toute  conservatrice  signalée  par  des  lois  restnc- 
tives  sur  la  presse,  les  associations  et  l'adminis- 
tration communale.  Les  négociations  à  l'étranger 
tendaient  à  entraîner  les  ilivers  gouvernements 
dans  la  voie  des  mêmes  répressions.  Les  écoles 
et  les  affaires  ecclésiastiques  reçurent  de  lui  une 
réglementation  rigoureuse.  En  18.î3,  il  échangea 
le  ministère  des  cultes  contre  celui  de  l'intérieur, 
et  presque  aussildl  la  mort  du  chef  du  cabinet, 
Zschinsky,  le  rendit  titulaire  de  la  présidence 
qu'il  exerçait  en  réalité. 

Au  mois  d'août  18.^4,  eut  Heu  l'avènement  du  roi 
Jean;  M.  de  Beust  resta  le  conseiller  écouté  d'un 
nouveau  règne.  C'est  à  lui  qu'il  faut  attribuer  l'at- 
titude prise  par  la  Saxe  au  milieu  de  l'Allemagne, 
au  moment  (le  laguerre  de  Crimée  et,  plus  tard,  de 
notre  expédition  d'Italie.  Dans  le  mouvement  na- 
tional qui  agita  dès  lors  les  esprits  allemands,  M.  de 
Beust  chercha  muins  à  l'activer  qu'à  le  diriger,  tt 
fit  quelques  concessions  â  l'opinion  parlementaire, 
laissa  réviser  la  loi  électorale,  rendit  à  la  presse 
quelque  liberté,  et  s'associa  à  l'opinion  libérale  et 
patriotique  par  ses  discours  dans  plusieurs  circon- 
stances solennelles.  M.  de  Beust  joua  un  rôle  im- 
portant et  populaire  dans  le  conflit  amené  entre 
[^Allemagne  et  le  Danemark  par  k  mort  du  sou- 
verain danois,  Frédéric  VII.  Dans  les  conférences 
diplomatiques  internationales  qui  eurent  lieu  à 
cette  occasion,  il  défendit  l'indépendance  de  l'u- 
nion allemande  en  présence  de^  prétentions  des 
deux  grandes  puissances,  et  il  soutint  son  idée 
favorite  d'une  trinité  politique,  mettant  à  côté  de 
la  Prusse  et  de  l'Autriche  le  groupe  des  autres 
États  allemands  sur  le  même  pieu  de  droit  et 
d'influence.  Ce  fut  le  but  de  ses  efforts  à  la  con- 
férence de  Londres,  où  il  reconnut  d'ailleurs  le 
droit  des  populations  du  Schleswig-Holstein  à  dis- 
poser d'elles-mêmes  par  leur  vote. 

Lorsque  la  Prusse  et  l'Autriche,  chargées  de 
l'exécution  fédérale  décrétée  contre  le  Schleswig- 
Hclstein  par  la  Confédération  germanique,  entre- 
prirent de  substituer  leur  action  propre  à  celle  de 
fa  Diète  de  Francfort,  elles  excitèrent  dans  tous 
les  Étals  allemands  secondaires  une  irritation  qui 
fut  surtout  très  vive  en  Saxe;  la  main  et  le  nom 
de  M.  de  Beust  sont  alors  dans  toutes  les  protes- 
tations contre  l'ambition  démasquée  de^  Prussien» 
et  des  Autrichiens  et  contre  leur  infidélité  à  leur 
mandat.  Le  cabinet  saxon  s'unit  an  Hanovre,  à  U 
Bavière  et  au  Wurtemberg  pour  souienir,  d'ac- 
cord avec  la  Diè'e,  le  prince  d'AuKUstenbourg 
comme  duc  du  Holsleiu.  Mais  il  invoque  en  vaitl 
le  droit  de  toutes  les  conventions  contre  la  politi- 
que de  la  force;  les  trouoes  fédérales  sont  expul- 
sées de  la  ville  de  Rendsûourg  par  les  Prussiens 
et,  parle  traité  de  Gastein  (14  août  186.Î).  les 
deux  grandes  puissances  allemandes  se  partagent 
suivant  leurs  convenances  particulières,  des  pro^ 
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vinces  et  de»  popuiations  plus  ou  n'j  tns  l'.i  m  on- 
des, qu'il  s'«gi-«s«il'lercndre  à  la  .  ln'  il  -  j  i  v.imn 
(!>l!«'î-rti<''mes.  M.  do  Blus;  tiC  cessa  de  jirolesier 
contre  ce.^  an  inents,  de  reK'iidiijucr  lt:sdrûiis 
de  la  Uii'-iu  fietm.ii)ii|ue,  par  laauelk  d  lit  inuu- 
lement  d^xider  la  coiirocation  Ma  K'.ais  des  du- 
chés, el  flter  même  le  jour  des  oleciirin::. 

L  ;»Ci  '  ril  ,iv,?ril  bientdtCMsé  entre  l  AutricliG  et 
la  HruÀisc  cl  Uit  place  à  un  conflit  duni  les  suites 
intéicssaient  ou  meiiaçaient  tOUlA  l'Allemagne, 
M  de  Beusl  tint  b  lionn«urd*  DAIM  b  Saie  en 
aaaim  d'y  prtRdra  Mit  «k  d«  mlinir  ta»  droits 
tt  o«ax  m  lâ  CoDfUintiMi.  U  ooBineneMDeDt 
de  l'année  1886  wt  licottè  par  des  armemenis 

aue  le*  ivminatioiis  do  «  PruMO  n'empècfaeni  pas 
L  «lo  BmMdt  eontinaor.  Il  praièue  li?  principe 
doUMUlnlItéarmtoflmetdûs  U  bouciu-du  mi 
de  courajfPUsM  parohss.  Mab  toute  pcusi'-c  ûe  f  '- 
.sist:ince  (iii  déjouée  par  la  foudroyante  baLnUc:  de 
Sadowa  :i  juillet),  vii  ail  TAutnclio  au  bord  du 
tuml>«au  et  toute  rAlloiBagnft  à  U  Aitortiion  du 
vain<inetir. 

baiis     iI.Mstrc,  raction  do  M.  de  Beust  devait 
pr.Midir,  en  chanRi-ant  do  t!ài\tio.  L'Aulrii^ho.  i  x- 
clui-  do  1  ASIem.igtw.  ri'>ls:t,  .-noc  sa  t.ipilalp  allo- 
maiiili.'.  1  11  I  UT  son  0*06  ses  (iuBilirotJ>os  iJupiilalioiis 
rivales  ontrn  oUos  et  liiisiiles  à  la  mt'irdiiaio,  sans 
lien,  siiii^  colicsii.n,  iimtJÎnclrie,  niinee,  désarmée, 
désorg'itiiséti.  dopuuill£c  de  tout  prestige  :  M.  de 
Beust  pa'Ut  le  seul  Ijonime  capable  de  la  sauver 
d'uno  inévitable  ditlocatioo.  Il  avait  dà  donner 
m  démiwioa  de  pr»mier  minUtro  de  Saxe,  le 
19  MAt,  devant  le  rafue  de  H.  de  Bismarck  de 
l'îdawttiw  penaanenemett  aux  né^iations  de  la 
pidl.  Aoni,  lODtque  deux  mois  apn  s  il  Tut  appelé 
pu  t^mpeteur  KraocoivJosep»  et  chari;e,  le 
lo  OCt<rfwe,  du  mioiatere  d-^s  alTaires  étrangères, 
Cê  eboii  pattTOft  41re  ialerprétë  comme  une  me- 
nace ou  une  provocation.  M.  de  Bcust  se  mit  im- 
mediateiueni  à  l'rruvre  de  (loiitique  réparatrice 
el  libémio,  dont  sa  circulaire  du  2  novembre,  rc- 
marqiioo  pour  sa  fermoté  et  Mjn  habileté  tout  «  n 
semble,  conirnait  !>•  profrramrae.  La  Diète  'lo<;  re- 
présentants <li!  la  llui<;4ti",  uikroédiaieiuei.t  c 
voqui'-e,  accueillit  avec  Iii\eiir  1»«  rescrit  ri.yil  et 
SCS  largo-*  C0I1C0SSIOII-.  L";i  HolcL<r.ilh  ovtt.ioidi- 
nairc,  ?  nvotiue,  fut  s:ii>i  d  un  profi  l  do  i.'  i-ri;a- 
ni^aiii';)  do  l.i  vioillo  monarchie  autrirhicime, 
tuiv.nit  len  principes  de  liberti!  et  do  tok-iancc 
accetiii-s  par  tVsp  it  miHJerne.  Les  résistances  de 
l'ancien  personnel  aulricbien  aus  vues  du  nou- 
TCtu  DtDiaiTO  rurmt  valnoMa  «a  «eanéaa.  U 
tiéiDlnioa  du  tom»  Beleredl  tut  offerte  et  aceep- 
lée,  et  H.  de  Bmiil  appelé  k  la  présidence  du  mi- 
oiewre,  avec  le  titre  uc  cbanceliurdc  l'Rmpire. 

Au  milieu  de  cns^  inévitables,  la  politique  do 
M.  de  Iteust  fut,  sur  presaue  touil«s  points,  cou- 
roino^e  de  siico'Sj  la  conctliatioo  avec  la  Hongrie 
fiM  tunoiit  couipleie,  et  le  •  juin  1807  le  couron- 
nemeot  de  IVmpereur,  comme  roi  de  Hongrie, 
eut  lieu  I  Pestb  avec  un  grand  ocliit;  il  fut  célé- 
bré comme  l--  ga^-e  de  réconciliation  définitive 
avec  >s  .Magyai>,  en  attendant  les  satisfaction^  à 
donner  aux  fclioqiio^i  qui  réclament  une  autoim- 
mie  et  une  lilK-r;^!  égales  à  cellos  de  la  lioiuno. 

Cependant,  l'orwiii'-ation  inleriouredo  l'Krupirf 
se  poursuiviiil  >!,im-  -cas  lib/'ral.  Ia-h  Israélites 
étaient  iidmis  aui  droits  civils  et  [toluiquci  dont 
iU  avaieril  été  jusque-là  privés.  Le  Keichsrath  se 
laissait  docilement  co>>duire  à  U  séparation  de 
l'ÉgliM  et  de  l'Sut.etadmtMit  rdgdUè  des  aon^ 
ftofiooa  reUgieuies  devint  te  loi.  Le  BuMOl  co»> 
flïmiat  fait  avec  Rome,  en  t8ô5,  était  nailt  «B 
qiieition  et,  ne  pouvant  être  révisé  à  ftmlelilt, 
deilit  A«n  raoTcrsé  cnalgré  des  rv-sistances  toutes- 
pidilMteti  «  !lous  réviserons  nos  lois  concernant 
le  nariafe,  M«e  le  lutut  oleif*,  sans  le  liant 
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clergé,  ou  contre  le  haul  clergé,  »  disait  M. 
Beusl  en  octobre  IHbî  ■  et  il  tint  parole.  La  loi  *  ,^, 
le  mariage  civil,  nih)[  t''e  .IU  njoisdemar»  suivii 
fut,  pour  le  niinisire,  racca>'.on  devorildile*ov 
lions,  en  Autriclie ,  mais  olle  sjult'va.  A  Hom  ' 
des  anattiémes  et  des  violPHre^  d--  l,ant.'age,  c'^' 
eurent  leur  èclio  dans  lUi^iours  m;i i, déments  d  _ 
vf' |ue«,  déférés  aux  tribunaui  nrdina  rvs,  M. 
Uoust  y  répondit,  au  mois  de  juillet,  par  uaeo 
culaire  diplomatique  d'une  grande  modératit-^^"'^ 
Entre  autres  concessions  à  l'esprit  modérai  «1 
Itérai,  U  faut  rappeler  l'abolition  de  lafi8Mlfl>si-)K- 
par  corps  {mai  1868).  un  projet  dA  U  WK  Vàii 
presse,  déférant  l«  éHitt  de  wasaa  an  jary,  •  :  :  : 
u  situation  finandtre  da  rAolrlelia  «(  ton  is^i 
fériorité  militaire  appelaient  des  renii^ile*  ou  taant 
expédients  énergiques.  L'impAt  de  16  pour  Hitiiht 
mis  sur  la  datte  autrichienne,  même  eotre  :  «its 
mains  de  créaneicra  étranger*.  eieitadamu«ii,«j2 
i  Kurope  une  vive  émotion,  et  fit  pronoticprtoa.^ijij 
lie  baiu]i.'L'riiul«-,  une  circulaire  de  M.  de  Drult'^ 
comte  Appotiyk  ambassadeur  A  Ijindri-s.  futdjjjjj^ 
tinée  i  calmeries  récriroinaiirnis  do  i,>  pre-»^e  «.-^fc^ 
RlaUo  (juin  l  a  réoîgani'v.liim  iin.itlirt  ;  ^;' 

di()ua  un  vif  soiniraent  do»  iluii|.'ors  il-'  Im"»,'  V 
nwlgré  lo«  proit-^tati>'i's  p.icitio,urs  ilu  '  lia"**!!.,-^ 

La  nouvelle  loi,  i:ivi-,;i :,t  les  luro  liiÙiMltS 

armée  active  oiuii  lai..UM>hr,  pirla  U pr«iaiè» _ 
huit  cont  mille  boinr.Ti^  -y.  :i  seconde  ••ÏtP 
mille  hommes,  en  tout  un  million  d'booia^J^ 
y.  de  Beusl  fut  obligé  d'eaiplo]er  toute  l'aill,5pi 
de  sa  parole  auprès  du  Reicuntb  pour  eWMil '^"B 
haute  lutto  le  vole  d'un  pareil  aNOtif,  reall  k 
cessaire,  dit-il,  par  l'èut  général  de rBui«fl~*»t 
la  situation  parliêulién  de  rAatridM  vis4-tfc 
la  Russie.  U  OttOlbN  d«e  dépuUlde  Via  '^jen 
acheva,  dans  la  séance  da  IT  nMnm,dail7itiS|j| 
sauf  de  légères  modlIcatiOQa,  IwariUtefdeli  M«i 
sur  U  laodwehr.  ^tk*, 
H.  de  Bauat  eceomplit  en  trois  ans  cette  grt  ••'■i^i 
teuvrc  de  reoonstiiiiiion  et  d'afîrancbis»*iB -'i-(sj, 
iivoc  le  concours  et  lo  soutien  coiuitant  ds 
niivcraiii,  oiilraïKi'  par  Un  rn  dehfiTS  des 
liiiMis  ■-•'■1  iiiaires  ilo  la  pi/Utoiue  .lulrschienn 
de  ios  (-ropres  v<iic>i.  Il  y  a  gagné,  pi-:sfnni 
un  m.  uni"  p'piiUrno  i|ui  s'est  souvcnl  ir.Jiiif« 
il.irii  ios  ililT'  Tenies  provinces  de  l'Autiitii*. 
de»  létiKjiK'i  liges  publics  d''  ros|iO.-l  cl  d  sfflKl 
Uaijs  le.-*  «lerniers  jours  de  décembre  18ti8|i! 
nommé  il  run;iiiiuii:é  |tar  le  Coutcil  muaiciye 


craeie  do  aon  ttnllé.  M.  da  Bevst  accxm^  '^Uf 
rempereur  )>'raDÇOla^aeopll  en  France,  à  1  oi 
sion  de  l'ExpositiOB  «alverselle  do  18â7. 

Au  milieu  des  événements  de  l'année  IHîC 
de»  profondes  modîHcatiOBS  qu'ils  ameato  ^  v 
en  Allemagne,  le  chancelier  auslro- hongrois 
l'habileté  de  maintenir  la  situation  et  l'iodép  >: 
dance  rie  S'.^ulrii  he.  chaque  jour  plu*  m«nM  ":  • 
par  la  prô<lùrniii.incr  de  U  Prusse.  MaliJfe  11 
traite  du  prince  Auer»(>erg  (janvier  1870),  d 
cessa  de  représenter  la  conciliation  entre  les  ' 
ments  si  divers  de  l'eropire  et  d"  marquer,  »<*  .t, 
hors,  s.a  persistance  dans  les  \  oie»  hb.'rsles  j«r\;  y 
protestations  contre  le  SyUnhu  rftvri»rl.  Au  t<.,| 
ment  où  la  candidature  d'un  HolicnBjlters  j,, 
trône  d'Kspagoe  vint  fo«iruir  un  préleslid*  r  -y 
tare  entre  la  France  et  la  Prusse,  il  insista  aap 
du  gouvaroeoent  espaaool  sur  les  dangers 
GOtia  délemtaatioD  fanait  courir  à  la  P«s,-^ 
l'Europe  (jnillet).  torsi^e  la  guene éelata, tel 
rjn  de  Beusl  borna  ses  efforts  k  tcmr  l'.^utrn 
en  dehors  du  mouvement  qtù,  sous  U  c<iodui'>s 
loi  Gttilbanaat  do  M.  da  Biiaunfc,  FtdfA  ;^ 
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MjBMontiiFniiw.  Cet)  auprès 
kktètaim  rhifois-Joseph  que 


iin  ■  w  iTKioiiR,  cterchut  des  ap- 
MU  kl  «un,  non  [es  plus  cbaleu- 

1  fe]Ml^a4illM  i  de*  eooplintioas 

■■■lirÉiil  fin  nln  nfttf  lU  'a< 


S 


iïa  Mtn  <Alé,  i  U  'tireur  de« 

kflnope  octidestali!  :  i  la  note 
i|rk|iÉïln<;<Mi)çiu  le  traité  de  18.'jG, 

uiiihnaijinM]  d'une  pareille  ré 
Mil  nabi);  nais  il  le  garda  d'en 
ilflfataèpiixcdlt  guerre  pour  son 
■Ml  Au  il  nfipcà  l'altitude  réservée, 
pMIfes  diCrioèe,  dus  cette  même 
pÉiW  b  Dfcae  temps,  il  eotretiat 
••ipaattiuiita  les  relations  les  plus 
wiKidnniIntode  l'Autricbe  de 
>|UMÉ  te  h  qvettioB  romaine. 
ijtmk  mmm  madi  de  l'Allema- 
fwM,  laiiesinla  nain  de  Guillaume, 
lAlétiMnéeDjrus  témoigoa  de  sa  dé- 
mfiï  Dml  KOfereur  et  son  tout- 
pfaiuM;  i!  p-oiestt  contre  toute  idée  de 


»■ 


mais  II  se  ro- 
.liance  plus 
•xi  des  Jeui 
I  Hu  pav's  un 
!.edesé»en- 
i  .ntions  les 
;  i  du  nouvel 

Ki-:aiijiie,  icujjiereurFran- 
*lk  3eim  eureiitatcc  I  empereur 
slÉBiHDUcli.à  Cisuin  et  à  Siilz- 
ff'g'wa  jà  occupèrent  l'atteniiun 
y™»!  aùifàne  parurent  pas  eier- 
»»i«aaio»KltnMejurla  politique  de 
^»  *.iSi«-li  Mr  l«  ciaflcelier  auslro- 
"ff  •  S.  it  Beust combattit  avec 
--■!-!f»li4Ui  deM.  IJolieûwart,el 
,^  •'  '  -  i  -fijlfut  lui-même  relevé 
^,  .  '■  ">ommé,le8DoveiD- 
•tr,  .  ■'!  (lesseigoeure  et 

■       •  Jt  d  LDndre».  Pendant 
nent  fat  1«  théâtre,  de 
repriiemer  ÎJ.  de 
.        «on*  iwiitique  de  conci- 
{•«taûhrt  1JÎ8,  il  »  nommé 


de  Paris.  -  Wcoré  des 
'«Wpaod'cfwadela  Légion 

homme  Fo- 

a»-„^J^B«rlin,etemra.en  183',. 
uHtaL?*"*  «f"«adaire  du 

ff!!'W.  «»<flUfî?îi"','"™*^«  jusqu'en 
Hfc(inj^'i,**'*^'«'nen'  eut 

,^d«ISrîî."'î''De.  Quand 

«aïîLîî?'**«'"*nt  du 

iS*?^*'"  "les  du- 

^J^i%„li5««tra.taen 


né,  en  I8î4,  à  Richmond  (Surrey)  et  y  fui  élevé. 
San  père,  nommé  Roxhy,  ancien  inidsliiptoan  sous 
lamiral  Nelson,  derenu  acteur  arec  le  nooi  <le 
fru^rre  de  Beverly,  voulut  lui  faire  cml>ra*ser  [a 
carrière  du  théâtre,  mais  ne  put  an  iver  à  étouffer 
sa  vocation  bien  décidée  pour  la  peinture.  A  vingt- 
sept  ans.  M.  W.-K.  Beverly ,  déjà  connu  par  ses  u- 
bleaux  ac  paysages,  était  nomme  peintre  et  direc- 
teur des  ateliers  de  décors  des  Ihéitres  de  Co» 
vent-Garden  el  de  Drury-Une  :  depuis,  il  se 
consacra  exclusivement  à  ce  dernier  théâtre.  11 
s'est  fait  une  vérital>ie  renommée  par  ses  décors 
da  féerie.  D'autre  part,  ses  aquarelles,  très  re- 
cherchées par  les  amateurs,  ont  obtenu  beaucoup 
de  faveur  aux  expositions  de  l'Académie  royale. 

BEWER  f Clément),  peintre  allemand,  né  à 
Aii-Ja-Cliap>'lle,  le  30  mai  1820,  étudia  à  Dussel- 
dorf,  à  Anvers  et  à  Paris,  exécuta,  dans  cette 
dernière  ville,  une  Fuite  de  Marie  ShKirt,  au- 
jourd'hui à  Cologne,  et  y  commença  un  Âomeo 
el  Juliette  qui  compte  parmi  ses  meilleures  pro- 
ductions. De  retour  en  Allemagne,  il  attira  sur 
lui  l'attention  par  une  grande  tuile  représentant 
k  Tasse  lisant  sa  Ji'rusalem  à  la  cour  île  Fer- 
rare.  Un  riciie  amateur  américam  1  ay;int  achetée, 
en  commanda  aussiti^t  le  pendant  à  l'artiste,  qui 
fit  sa  Cuerr^  de  Waribourg  ^  vaste  tableau  ency- 
clopéflique  du  moyen  âjje  avec  de  grands  ci  re- 
marquables effets'  de  couleur  et  île  lumiitre  : 
c'est  une  des  toiles  que  la  reproduction  par  Iîi 
«ravure  a  le  plus  popiilarisce».  .M.  Bew -r  s'est 
aussi  essayé  dans  la  peinture  religieuse  et  duns  le 
portrait. 

Bi;YKR(r.usiave-Frédéric  de),  général  prussien, 
né  le  2G lévrier  1812,  à  Berlin,  entra  des  l'Age  dè 
n  ans  dans  l'armée  prussienne  où,  avant  «l'avoir 
fait  campagne,  il  devint  major  général.  En  18^0 
il  entra  au  ministère  de  la  guérie  et  fut  nommé' 
en  [«.'la.  chef  de  la  divisKin  centrale  Lurs  des 
événements  militaires  de  IHtiU,  il  avait  depuis 
d-.'UX  ans  le  commandement  des  troupes  d'occu- 
pation de  Krancfort-sur-le-.Mein  ;  il  lut  chargé  de 
les  réunir  à  la  divisiun  prussienne  qui  marcha 
sur  Cassel,  A  la  suite  de  succès  contre  I  él'-'cteur 
de  H<sse.  il  occupa  Je  pays.  Il  fut  ensuite  envové 
avec  sadi vision  à  l'armée  du  Mein  sous  lo  i,'énéral 
Vogel  de  Kalkenstein,  et  prit  une  part  brillante 
à  toute  la  camjiagne.  Après  la  paix,  M.  de  Beycr 
reçut  le  commandement  de  Krancfurt  et  l'ut 
nommé,  en  octobre  186(3,  lieutenant  général.  Au 
commencement  de  l'année  suivante,  il  fut  envoyé 
comme  plénipotentiaire  militaire  à  Carlsrube.  Au- 
tiiri.sé  jiar  le  roi  de  IVusse,  en  tcvri(;r  imn.  à  pas- 
ser au  service  du  grand -duc  de  Bade,  il  fut  nommé 
ministre  de  la  guerre  et  chargé  do  reoi  giniscr  la 
division  biduise  sur  le  modèle  prussien.  L<irs<jue 
survint  la  gu-rre  fr.inco-allemande  de  m70.  il 
prit  le  commindoment  de  cette  division,  «jui, 
avec  celle  de  Wurti-mberg,  fit  partie  du  corps 
d'armée  du  général  de  Wfnler.  Il  fut  envoyé  sous 
les  murs  de  .Strasbourg,  où  il  dut,  pour  cause  de 
maladie,  céder,  peiidjiil  qu>lque  temps  son 
coimn.inJememl  au  général  de  Gliimer  Après  la 
prite  de  l.i  ville,  il  alla  rejoindre  le  h"  crps, 
prit  part  aux  engagements  sur  l'Oignon  et  occupa 
Dijon.  Remplacé  de  nouveau  dans  son  com- 
mandement par  11!  K'énéral  de  Gliimer,  il  retourna 
à  Carlsruhe  reprendre  le  ministère  de  la  guerre. 
II  rentra  après  la  paix,  en  IS71,  au  >errice  de  la 
Prusse,  fjt  nommé  gouverneur  de  Colilentz  el 
d'Ehrenbrcit'itein  et  promu,  le  2Î  mars  IS73  , 
général  d'infinterie. 

BEYRICU  (Hnnri-Ernest),  géologue  allemand, 
Dé  à  Berlin,  le  Jl  août  IlilS,  est  devenu  professeur 
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de  géologie  a  l'uniTcrsiU  de  sa  ville  natale  «t 
président  de  l'Iastitut  géologi<^ue  prussien.  Il 
t'est  particuliî'r«m«nt  con^acrèk  I  expioralioti  géo- 
logiquode laSilcsieelà  l'étude  des  formaiions cré- 
tacées et  tertiaires  Je  cette  province.  A  part  de  sa- 
vants mcmoires  dans  lei  Ànnalri  de  Poggendorr, 
les  Futlcttru  m«ntue<(  de  l'Académie  des  sciences 
de  Berlin,  le  Journal  de  la  Société  géologniue 
allemande,  il  a  publie  des  iravaui  scientinques 
importants,  inspires  de  l'esprit  et  de  la  mëtbudc 
de  Léopold  de  Buch,  entre  dutrei:  Sur  Ut  Fotti- 
lu  du  terraint  de  Irantition  du  Rhin  (Doiliûgc 
îur  Kenniniss  drr  Versteinerungen  Jes  «bein- 
Uebergangsgebirgs;  Berlin,  1837);  Rechrrchettur 
let  Tnlobitti  (Unlersucbungen  ûber  die  Trilob;- 
ten;  Ibid.  l8'i6);  CoauiUetdet  terraiMtertiairea 
de  l'AiUmaunr  du  Nord  (Conihylicn  de»  nord- 
deulschen  Teriiârgebirgs  :  Ibid.  lliU'i  -  , 
6  fo-ic.)  ;  Cép>\alopi>det  au  raleairt  cimchijlien 
du  Alpu  ei  famillet  voitinet  (Ucber  einige  Ce- 

rihalopuden  all^deal  Huscbeikalkdor  Al|tcn,  etc.  ; 
bid.  tK67).  M.  Boyricb  a  dirigé  l'uxécuiion  d.'une 
belle  Carte  géologique  de  la  Pnuu  et  du  Ètau 
Thuringitnt.  ' 
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BivZARD  (Jcan-Lotils),  peintre  français,  nb  h 
Toulou^e.  le  Va  novembre  1799,  suivit  en  1822  les 
atclivrs  de  Pierre  Guérin  et  de  Picot,  il  entra  en 
mSme  lumps  ï  l'Ecole  îles  beaux-aris  et  remporta  le 
2'prii  A"  peinture  en  1825  et  legrantl  prix  au  con- 
cours de  182'.).  sur  ce  sujet  :  Jacob  refusant  de 
laitier  f>ar(ir  Benjamin.  A  la  suite  de  son  lëjour 
en  Italie,  il  rep.irwt  aux  Expositions  annuelles,  où 
il  avait  figuré  aès  1824  et  où  il  a  donné,  outre  au- 
tres œuvres  :  la  MadeUine  dant  le  désert,  le 
Repotde  la  Madeleine,  l'Intérieur  de  l'Églite  du 
bott  d'Àrcts,  Scène  de  la  révolution  de  18:i0,  ou 
Lourre.  le  Martyre  de  tainl  Saturnin  (18.16),  te 
Règne  du  méchants  tur  la  terre  (IH3T),  «xpo^té  du 
nouveau  en  18Ô.S;  le  Martyre  de  taint  Eutrope, 
comcDitn'Ié  par  le  ministère  de  l'intérieur  ;  Mé- 
phittophélèt ,  ou  la  Joie  de  l'rtpril  du  mal,  l'Ange 
cl  Venfatu,  le  Dormeur  napolitain,  let  Sept  (tu- 
vru  de  la  miséricorde ,  l'Attomption,  Saint  Rœh 
priant  pour  les  putiférét.  Saint  Michel  arrachant 
let  dmei  drt  mui'ru  dudém^n,  l'Ange  deiaiiit  Ma- 
thieu, Apothéose,  les  Sept  tacrementt,  commauilé 
par  le  muiisttre  de  l'intérieur,  Henri  de  Bourbon 
au  tombeau  de  Fleurette;  plusieurs  Portrait*  et 
diverses  Allégories;  enfin  des  dessins  d'après  ses 
propres  tableaux,  en  18U3  :  la  .YaHii»^  et  la  Ré- 
turreciion,  dessins  des  compositions  peintes  dans 
la  catbédrale  d'Agen. 

M.  Bézard  a  encorp  exécuté,  en  grande  partie, 
la  décontion  de  l'église  Sainte-Ëlisatielb  (18-^9). 
les  peintures  murales  de  la  cbapdle  Saint-Juscph 
i  l  égli'it!  Sainte-Clotilde  et  concouru  &  la  res- 
tauration de  Saint- Eusiache.  Il  a  donné  des  car- 
tons de  vitraux  et  fourni  des  aquarelles  ft  plu- 
sieurs .<(((>um<  officiels  ou  recueils  d'actua  ités.  Il 
a  obtenu  une  1"  métiaiUe  en  1836,  deux  rappels, 
l'un  en  18:>7,  l'autre  en  1859,  et  a  été  promu  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  la  6  août  1860. 

BIAM:tII  (Marius),  député  français,  né  à 
Saint- fropez  (Var),  le  7  juillet  1823.  fut  nom-jié 
agent  de  cha:;ge  i  Paris  en  1866-  Il  se  p.-ésenta 
aux  élections  pour  la  CbAmlre  des  députés  en 
février  1876  dans  la  2*  circonscription  de  l'arrou- 
dissemenl  de  Moriagne  (Orne),  sous  le  patronage 
de  U.  Uugué  de  U  Kauconnerie,  son  beau-frère, 
comme  candidat  bonapartiste.  Il  ne  fut  élu  que  le 
h  mar«,  au  scrutin  de  ballottage  pur  7U12  voix. 
11.  Bianchi  vota  à  la  Chambre  avec  la  minorité 
monarchiste,  et,  après  l'acte  du  16  mai  1877,  il 
fut  un  des  158  d'putés  oui  accorderont  leur  vote 
de  contiancc  au  cabinet  de  Broglie.  A  la  auite  de 


la  dissolution,  il  fut  soutenu  par  radm'.nistnttai,^ .u 
comme  candidat  ofRciel,  et  rcélu,  1«  U  octobrtj.iû. 
pan220  voix  contra  fr'*78,  obtenues  jar  ".Pleur.., 
canilidat  républicain.  On  a  remarque  que  H.  Bi*).?? 
chi, comme  ton  beau-frère,  M.  ûugué,  s«déucfei  °r. . 


dans  U  nouvelle  Chambre,  du  groupe  Jet  boni 
partistes  intransigeants  et  vota  divers  |irojtuc^*^ 
travaux  publics  présentés  par  le  cabin-:t  répiibi!'*SF 
cain.  •  "•'"» 

BUNCUI  (Barthélémy  -  Urbain) ,  canstructti'*^^ 
d'instruments  de  physique  i  Pans,      à  lioa 
pellier,  le  2.î  décembre  1821,  fit  se»  éiuil«  ela"lifn<ii 
siques  au  colb'-ge  de  Toulouse,  puis  pus*  àX^'Hitr' 
ans,  comme  élève,  dans  les  ateliers  de  G^fflbi  'ayns- 
Il  suivait,  en  même  temps,  les  cours  puUicai^.li^kii 
sciences.  Il  commença  à  travailler  pour  son  comt  '^iém 
en  1840,  construisit  avec  beaucoup  de  sun  d  vrJri- 
appareils  relatifs  k  toutes  les  branch-s  do  la  phrii^^ 
que.   U  est  surtout  l'inventeur  d'une  ma<M^^||;]|. 
pneumalir/ue  rofad're.  à  double  effet  et  li  un  itm^^ 
corps  de  pnmpe  oscillant,  plus  puissante,  |il«i%||r 
commode  et  moins  coiiteuse  que  les  maclua 
pneumatiques  ordinaires;  elle  a  figuré  1  l'Elf  bgj, 
sition  universelle  de  1855.  «a», 
M.  Blanchi  a  construit  encore  :  un  Apponr^  ' 
pour  la  détermination  de  la  densité  des  poué  >.  '  ^ 
d«' Éfuerre,  adopté  en  France,  en  Bel;<ique  et 
Suède  pour  les  poudreries  de  l'Etat,  et  qui  a  «1 
X  son  auteur  le  grade  de  chevalier  de  l'ordre  M;^''' 
ilois  de  Wasik;  un  ylpparri!  pour  la  litiuéfatH' 
du  protoiyde  (Tasofr,  établi  d'après  les  lodit 
tlons  du  M.  Dumas  ;  un  Anémomètre  (lerrectioai 
d'après  le  système  du  général  Moriii;  en  •tpi-^''''' 
ff il  dettiné  à  l'élude  det  phémiméites  dt  la  PW-^Ï^'*" 
ruad'on  rolaloirc,  d'après  un  plan  de  M.  biot,  ^-'fi'. 
décrit  dans  les  Complet  rendus  de  l'Académie  i  -ykii 
fCtenCM  (tome  XXV);  enfin  li'uiiles  perfe  lioai .  "-ïilr 
nients  apportés  ft  la  construction  des  balançai) 
précision.  Les  travaux  de  M.  liianchi  ont  olM^ 
plusieurs  médailles  aux  diverses  exi>o.titions ,  '^^;|| 
iiot.imment,  à  l'Kxpos  tion  universelle  de  in'^-<i-|i. 
une  médaille  de  première  classe.  '^(n, 

BIARD  (Auguste-François;,  peintre  frinçal  »rii 
né  &  Lyon,  le  8  octobre  1198,  fut  destiné  d'«U>r4' ivi,  ^ 
l'état  ecclésiastique,  puis  suivit,  pr^«  d'un  an,  l  '^trii'i 
cours  de  l'F.co'.e  lyonnaise,  sous  Réve  l  et  II  ' 
cliard.  U  se  mit  ensuite  à  voyager,  visita, en  181 
Malte,  Chypre,  la  Syrie,  Alexandrie.  paK^'iP-îi); 
successivement  les  principales  contrées  d«  l'B< 
rope,  affronta  les  glaces  de  la  l.a|>onie  et  du  Spit 
berg  et  vint,  en  183.') .  »c  hxer  &  Pans,  ol  ilét» 
déjà  connu  par  un  premier  laUliMU.  devenu  proo»  ,  ;i 
tement  populaire,  let  EnlanU  perdus  dans  M 
forêt  {im).       '  '       ^  ,^it 

Vk.  Aug.  Biard  a  eioosé  :  un*  /ami!!*  »i7 
dianU,  la  Diseuse  de  bonne  aventure,  C''Ma...*'t 
de  fellahs,  toiU>s  acquises  par  sa  ville  miaU 
.i4l(aque  de  brigands,  acheté  par  la  ducbM.  "i 
de  Bcrri;  les  Comédiens  ambulants,  au  Luica  *^ 
bourg;  le  Vent  du  désert,  au  musée  <le  Mme»;  I 
Baptême  sous  la  ligne,  le  Bon  gendarme.  i.|'i- 
Traite  des  nègres ,  la  Garde  nationale  de  ca»f* 
gne,  le  Branlebas  de  comhat,  à  remper«ur  il 
Kussie;  let  Honneurs  partagù,  Dunuesne  d/U 
vrant  lu  captifs  d'Alger,  le  Désert,  au  chliaU^t. 
de  Sainl-Cloud;  la  Sortie  d'un  bal  masqué;  fEm 
barcation  atta/fuée  par  les  ours  blancs  (1831 
1840);  la  Chatte  aux  rennet;  l>u  Couedic 
ron<  Iti  adtVux  de  son  équipage  en  I7*J.  «  :■. 
Pèche  aus  morses,  acheté  pir  Uuis-Pbilipp*}:  r^^ 
une  Aurore  bort'ale  au  Spitiberg ,  Jane  Short,  ^ 
Gulliver  dans  file  des  géanU  (1841  1851)  =  '*■  ., 
cinq  derniers  tableaux  et  le  Dutfuesne  ont  «P*"  | 
â  l'Exposition  univcrsellf  de  18.'.».  avec  un  Ptff- 
irait  et  le  Salon  du  comie  de  S'icuvcerkerkesk  :^ 
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léJMinwi,  U  ial  de  mer, 
nUiMtmimltimfltiu,  etc.  (I8.S6- 
KkOiMivadiifa/ufiti/it,  la  Prière 
AiktH.lfliMiUr,  Cmmtnt  on  royage 
Imlitiift,  MtA  à  ion  Pedro  II,  etc. 
P,rMM(Wiiffflcfatfi  d  bord  d'un  né- 
flii,IÉiaiKflroirE]position  univer- 
rfiti!f;illnnr4  farii,  un  Ptaidnytr 
«IM  VKi;  IWNdr  di  la  fite  de  l'Fire 
lif*ililnralTM,KPorlrat(  (1864)  ; 
liatr.ihmiinKf):I(  Pont  d'une  fré- 
ftitmfnlu  u  cmtt,  à  l'Eipoiition 
màk^,la  Kehewi  dt  la  ririère 
kim,Mhnltimi;Mortde  Vitpeiil- 
■■iliMririimitfr,  Passagers  in- 
mkpiJa  mil^wt  (1869);  Capture 
ntm^yitUchenlier  dt  ForOin 
V^MiitiMlU  iAioHkiT.  Tra- 
■hi^  'Tî  ;  flurrturr  it  la  chatte  à 
"■•irii;  Wrii«n>«mrrtard(l8i4)  : 
lîfrtrt/amJ  à  huer,  Maison 
^^il'vr  Cmpanimenide 
mne  '"<.  r,i  j  obtenu  <iem 
^k^i.n,  ■'.  ma  m,  une  1"  en 
«(Éonuiira  juin  I?38.  Ses  tableaux, 
^«étf  fraié,  jur  u.  jjij,^  sont 
■■Ws.  unir  m  .Ugltterre. 
A**»  M  a  pubLè  im  le  Tour  du 
■MIR  rrJuae,  U  relation  d'un 
S»»wJ,  iKt  (Je  llOlB^lre^JX  dessiiu 

••'-««fitnr,  dimcl,  femms  du  pré- 
r^*»©,  itjûrée  judiciiiremeni  de- 
2*8?t!»til»  à  11  Porte-Siinl-Miirtin, 
r"»»Mde  fiaiik,  le  drame  de  Jane 
*  j<iU4  ^es  feuilletons  dsns  le 
ry^'.HHrritt  dt  Paris,  le  Joumai 

»  donné  t  le 
JJ'j:'»vuSp(ii*rj(iiii,4,  jn.l6; 
^.■^      1  .'une  dfi  coursts  du» 

^l*^-m;  tbtmtte,  Silrèrt,  le 
Ig»- Elle  est  œcirta  à  Par»,  le 

l>Ir 

Ain  "  ■  '""{«i»,né  I  Yer- 
IKQ^.  niu»  très  jeune 

''logie  et  adreiu 
1^^^.  :■'  l'arb  de  nom- 

^1,^'  d'oisciiui.  Doc- 

PueW»,  il  fit 
HliulL  '  ■  '  '^'■'■'Vn  ei  fut  décore 
«"imiren.  Rentré 
de  prè»  de  vingt  an- 
^<«»*«rsei revues,  et  n<v 
ïi»  •M'd«,d«*  récits 

■"•••«"loot  les  sujets  sont. 
'"J  Jf^  «M  Boeun  de  l'Amé- 

5rT,.' également 
^Ml'«4nceg,  Jgia  jpy. 

9m  I  ira,  le  feuilleton  dra- 
^^i»  ««f.quew  janté  le 

î5>*»<rii;^ï^''.''**Fo.  '"-"8); 


Voyage  danx  un  parc  (1877,  in-8,  illustré):  Ptntx 
Amis  (1877).  M.  Biart  a,  en  outre,  tniiluit  Don 
Q\iichiiite,  avec  une  longue  intrdiiucilon  inédite 
de  Prosper  Mérimée  (1878, 4  vol.  in-18).  ■ 

BIBESCO  (Georges-Demètre),  ex-hosp(^dar  de 
Valachie,  frère  cadet  de  l'hospo-dar  lîarbo  Stirbey, 
son  successeur,  est  né  en  1804,  dans  le  hanai  <ie 
Cralov.1,  d'une  famille  originaire  de  la  Petite- Va- 
lachie. Leur  pére,  le  vornik  Demétre  Rit)esco,  ob- 
tint le  rang  de  grand  boyard.  Les  deux  Irère»  reçu- 
rent une  brillante  éducation,  d'abord  au  lycée  de 
Buch.irest,  ensuite  ^  Paris,  où  Georf:es  ne  passa 
pas  moins  de  sept  ans  à  perfectionner  ses  éludes 
(1817-1824).  Avant  son  élévation  A  l'hospodarat,  il 
fut  sous-secrétaire  d'État  au  dépsrlenif-nt  de  la 
justice  sous  l'administration  du  général  KisselefI, 
puis  secrétaire  en  chef  à  celui  des  affaires  exté- 
rieures; il  donna  sa  démission  peu  après  l'avène- 
ment d'Alexandre  Ghika  (voy.  ce  nom)  et  quitta 
la  Vdlachie  pour  aller  vivre,  soit  à  Paris,  soit  à 
Vienne,  où  il  contracta  de  hautes  amitiés.  En 
18.SI,  il  parut  à  Bruxelles  un  opuscule  qu'on  lui 
atlribua:  Paul  Kisseklf  et  les  principauti't  de  Va- 
}achie  ei  de  MoUlarie,  par  un  habitant  de  la  Va- 
lachie.Li  mémo  année,  il  retourna  dans  son  pays, 
fut  élu  membre,  puis  secrétaire  de  l'A'iseraltléa 
générale  et  devint  un  des  chefs  de  l'opposition. 
L'année  suivante  il  rédigea,  au  nom  de  la  ma- 
jorité de  l'Assemblée,  l'adresse  qui  amena  la  dé- 
chéance de  l'hospotlar,  et  on  lui  attribua  la  publi- 
cation de  la  brochure  oil  cette  adresse  est  repro- 
duite ei  qui  a  pour  titre  :  De  la  situation  de  la 
Valachie  anus  i  administration  tCMcKindre  (ihika 
(Bruxelles,  1844).  Alexandre  Ghika  fut  d.-stitué 
(14  octolire),  et  le  1"  janvier  suivant,  le  prince 
Bibe>co,  malgré  un  grand  nombre  de  compéti- 
teurs, fut  porté  à  l'hospixlarat  jiar  une  forte  majo- 
rité. Le  17  janvier  1843,  l'élection  fut  confirmée 
par  la  Porte  et,  le  35,  le  nouvel  bospodar  fut 
installé  solennellement.  Il  était  le  premier  prince 
élu  par  le  pays  même  et  à  vie. 

Des  les  premiers  actes  de  son  admini-^lration, 
l'opposition  se  reconstitua  contre  lui  t  .ir  la  coa- 
lil;iin  dos  libéraux  et  des  chefs  du  parti  phanariote.  - 
Le  prince  obtint  de  la  Porte  un  ftrman  qui  jirononca 
la  clôture  immédiate  d'une  Assemblée  systémati- 
quement hostile  ;  Les  Assemblées  suivantes  prêtè- 
rent leur  concours  à  toutes  les  lois  et  mesures  qui 
réalisèrent  dans  le  pays  il'incontestables  progrés. 
Les  corvées  des  paysans  furent  réduites;  des  routes 
ouvertes  à  tr.ivers  le>  Carpathes;  on  construisit 
un  quai  à  Ibraila,  des  digues  à  Giurpevo,  un  pont 
sur  rOlti),  entre  les  deux  Valachies,  <ics  cnwmes, 
des  postes  sur  pilotis  aux  frontières  danubiennes, 
de*  pri.sons  en  pierre,  des  gf^niers  de  réserve, 
des  fontaines,  etc.;  Bucharest  fut  assaini:  les 
esclaves  des  mimastères  afl'rancbis;  un  lycée  fonde 
avec  des  professeurs  français  pour  former  des 
maîtres  indigènes;  des  conventions  rotnmeri-iales 
avantageuses  conclues  avec  la  Tur|uie  et  l'Au- 
triche; les  douanes  supprimées  entre  la  Valachie 
et  la  Moldavie ,  premier  acte  d'union  entre  les 
deux  princip.'iulés. 

De  son  côté  toutefois,  le  parti  phanariotc  pu- 
blmil  à  Bruxelles,  en  1847,  sous  ce  titre  :  fp 
Prince  Bihesco  et  son  administmlinn,  une  bro- 
chure où  l'on  se  faisait  une  arme  contre  le  prince 
de  tous  les  abus  reprochés  A  son  prOdécossour. 
En  même  temps,  il  s'ét.nt  formé  un  parti  ra>licai 
dont  les  chefs,  MM.  Golesco,  Balcesco,  Jean  et 
Dcinùtre  Bratiano,  Rosetti,  Jean  <.bika,  etc.  .se 
prépara.ent,  au  dedans  cl  au  dehors,' pour  un 
mouvement.  Li  nouvelle  de  la  révolution  de  Fé- 
vrier en  accéléra  l'explosion.  Apr's  une  manifes- 
lalioa  organisée  sans  succès  pour  arracher  à  l'bos- 
podar  une  constitution  nouvelle,  l'insurrcci.on 
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éclata  dans  U  Petite-Valachie,  où  MM.  Héliade, 
•Sl^fan  Golesco,  Tell,  proclamèrent  la  constitu- 
tion (9/31  juin);  elle  gagna  tironipteaienl  Bu- 
cbarcst,  où  l'arresialion  de  plusieurs  de  leurs 
collègues,  MU.  Koseiti,  Yotnesco,  rarchimaiidritc 
Josaphat.  avait  produit,  depuis  quelques  jours, 
une  grand»  feruienialion.  Abandonné  de  la  po- 
pulation et  de  l'année,  le  prince  Bibesco,  qui 
s'était  mémo  vu  en  butte  à  une  tcniativo  «le 
meurtre,  adhéra  aux  ringl-deux  articles  de  la  con- 
stitution et  nomma  un  ministère  composé  des 
chefs  du  mouvement.  Mais,  deux  jours  après,  en 
présence  de  la  situation  qui  lui  était  faite,  il  se  dé- 
mit  de  l'bospodarat  et  passa  à  Cmnstadt  en  Trkn- 
sylvanie,  puis  i  Vienne.  Après  !>'£lre  tenu  à  l'é- 
cart de  la  politique,  le  prince  Uibisco  fut  41u 
membre  du  divan  ad  hoc,  réuni  en  1X57  pour 
prépurer  la  réorganisation  politique  de  la  Uoldo- 
Valacbi'*.  Il  s'y  montra,  comme  son  frère  aîné, 
le  prince  Stirliey,  partisan  déclaré  de  l'union 
de»  duux  princifiautés  kous  la  souverainett-  d'un 
prince  étranger.  £Iu  député  au  parlement  rou- 
main, au  mois  de  &eptumbr«  1863,  il  n'a  pas  ac- 
cepté ce  mandat.  —  11  est  mort  i  Paris  le  i"  juin 
18T3. 

De  son  premier  maringe  avec  Mlle  Urancovano , 
le  jirinceGvar):es  llibe^cu  a  eu  quatre  (ils:  Grt'goire, 
prince  Daa.ni.ova.no,  du  chef  maternel,  Nicolas, 
Georges  et  Alexandre.  Tous  lei  quatre  ont  été  éle- 
vé» ei  ont  fait  leurs  éludes  militaires  en  France. 
Le  Mîcond,  apriVi  avoir  servi  en  Afrique,  au  titre 
d'oflicier  étranger,  devint  aide  de  camp  du  iréné- 
ral  H'Uidon.  avec  lequel  il  afaitrcipédilion  de  la 
Raliyile.  Décoré  de  la  Légion  d'honneur  h  la  suiif 
de  cette  campagne,  il  a  été  promu  officter  lo  W 
avnl  IHC'i.  Il  a  épousé  Mlle  d'KIcliingcn,  petite- 
filltf  du  maréchal  Ney.  Le  troisième  a  servi  dans 
rarm<:e  françaina  au  Mexique,  comme  capitaine 
au  ri'gimeiit  étranger.  Il  a  été  promu,  à  la  mémo 
date  que  son  frère,  officier  de  la  Légion  d'iion- 
neur. 

BiDE^o  (Jean),  frère  du  prince  Georges  et  du 
prince  Sliriwy,  a  rempli,  sous  lo  gouvernement 
de  ce  dernier  (IH.'>0-18â3),  le»  fonctions  do  mi- 
nistre du  culte  et  de  l'instruction  publique. 

BK'.KERitTETIi  (Edward-Henri),  ecclésiastique 
aiiglicun,  né  à  Islington .  le  janvier  I83S,  reçut 
lti> ordres c:;  I84K,  fut  attache  &  diverses  paroisses 
et  dk-vint,  en  I8t>i,  chapelain  de  l'évéque  de  Ri- 
pon.  Kcilacteur  en  chef  d'une  revue  religieuse  et 
de  famille,  les  Kvening  ilourt ,  il  a  publié  un 
volume  ijc  \er!ien  1848,  et  plus  tard  des  livre  ou 
brochuM'S  sur  la  Trinité  (IH.S8),  sur  l'étal  et  les 
occupations  des  Lirnheureux  après  la  résurrection , 
sur  le  ciel  et  l'enfer  (1803)  ;  llitr,  aujourd'hui 
ti  toujourt .  pnème  en  12  chants  ((AC6i,  des 
tfymnu  (1870).  Itt  deux  h'rèTtt  et  autrrt  pormtt 

il811).  ftc.  Deux  de  se»  ouvrage*,  iriflifriforcr 
lïcAmond  (Toulouse,  I8,'>4,  in-12),  et  le  Com- 
pagnon à  la  Sainte  Cène  (Ibid.  ISôà,  in-12)  ont 
été  traduits  en  français.  * 

BICKMORE  (All>ert-Smttb),  naturaliste  améri- 
cain, ne  à  Saint-George  (Maine),  le  f"  mars  IH39, 
fil  se*  éludes  k  l'académie  de  New-London  (Ncw- 
Hainp»iiire)  et  au  collègo  de  Dartmoutb.  Vers  la 
fin  df  l'année  IK60,  il  se  consacra  spcciatrnieni  à 
l'bistoire  naturelle,  aous  la  dir<>ction  du  célèbre 
Agassiz.  à  Cambridge  (Massacbussolts),  et  fut 
chargé,  l'année  suivante,  du  dèparicmeiit  des  mol- 
lusques au  Muséum  de  zoologie  comparée  de 
cette  ville.  Après  cinq  ans  d'études  as<iuucs,  dé- 
aireus  de  compléter  les  collections  de  ce  Muséum, 
et  poursuivant  depuis  l«  commencement  de  sa 
carrKrel'i'li-ed'en  fonder  un  à  New-York,  il  entre- 
prit en  18C5,  un  grand  voyage  dans  l'eitréme 


Orient,  passa  un  an  à  recueillir  des  coquillages 
des  animaux  inférieurs  dans  l'Architiel  Indien, 
se  rendit  par  .Sinpapoure  et  Saigon  a  Hung-Ioirjijfflt, 
il  explora  une  grande  partie  de  la  Cliinc  et  daj.j^ifjj^ 
pon,  où  il  étudia  la  curieuse  race  des  Ainoi  <  ..2ij{ 
Yéso,  traversa  la  Mandchourie  et  la  Sibérie,  vW  ..^ 
la  plupart  des  contrt'es  de  l'Europe  et  r»\irt  ^^'j^ 
New-ïork,  après  trois  années  d'abseoce.  Enllî  .'^^ 
il  fut  nommé  professeur  d'insloire  niturelU  ',.^ 
l'université  do  Madison  (Eut  de  New-York),  [ 
Outre  de  nombreux  articles  dans  VAmtrit'  ~  ''^ 
Journal  of  tcienet  et  dans  le  Journal  de  la  t 
ciélé  royale  géographiauo  de  Londres,  M.  tk  ' 
more  a  publié  la  relalion  de  ses  Koyajw  M~  ,^  -"^ 
r^rchtpef  Indien  (Travels  in  ihe  Inè^*-"'" 
Archipelago,  Londres  et  New-Yoïk,  1869;  It 
allemande,  léna). 

BIDA  (Alexandre),  dessinateur  franeaii,  »  'X.fS: 
Toulouse,  en  1813,  vint  k  Paris  élwber  raq.'Ji;r!fiî 
relie  et  lo  dessin  sous  Eugène  Delacrati.  .'siRi 
1844  à  1846,  il  visit4t  Constantinopie  vt  lOril  ctt;: 
qui  lui  ont  fourni  la  plupart  d«s  dvssins  ou  |  nij^ai; 
tels  L-x|>osés  depuis  son  retour.  Il  s>st  bon  ■■.vBf. 
c(>s  deux  genres  et  l'on  cite  surtout  de  Hi-aj-f 
Bouti(iue  turque.  Café  arabe,  le  Chaniruf  jtisjj'jj; 
Ir  Marché  d'tselai  ft,  le  Barbier  ormi'iiirt»  ;(sim^ 
Boflonnodi-,  le  Retour  de  La  Mecaue .  acqui»  .^j^^- 
l'Ëtai  ;  la  Cérémonie  du   Doitfh,  au  Cê  ^.j.^- 
scjuis  par  le  duc  d(>  Morny;  le  Mur  de  Sain 
qui  a  reparu  k  l'Exposition  universelle  de  11  ^.j; 
lApprl  du  soir,  (e  Chant  du  Cûhairr. 
(I847-I8i3),  quatre  dessins  eiposés  au  saM  , '^l 
1K61  :  /*  Grand  Condé  à  Rocroy;  le  €hc«H.'  '-■ 
Root  à  Bethléem,  acquis  par  l'Eut,  /n(/ri«l ,', '-^ ' 
femmes  arabet  ;  Mattaert  des  n^amelufkt;  k  '1^' 
pari  de  l'enfant  prodigue,  dessin  (IHfii)  ;  Di  'J-^,^ 
tation  de  saint  Jean-Baptiste  (IWW).  M.  Bk. 
exécuté  en  outre  divers  portraits,  tels  quai'  ïsi 
du  duc  de  Morny,  du  conseiller  /inrhca»,  '^'  Fn 
Après  avoir  été  l'un  des  meilleur'  dts^msl  ">ie> 
du  Tour  du  Monde,  H.  Dida  a  fourni  les  | 
cipaux  dessins  de  la  splendide  piiUiral>Ot  .v^i 
l!vangiles,  dont  on  a  vu  les  spécimen»  lOI  '*krî 
verses  Expositions,  depuis  18*7,  ei  qui  »  par  "n-  » 
1«73  (2  vol.  in-fiilio).  Il  .1  également  il«>»siD< 
illustrations  d'une  édition  d'AlfrcI  <l«  Mi  .^i,^ 
(1866,  10  vol.  in-4),  de  l'Histnirr  dr  flulN  (l 
in  folio)  et  de  celle  de  Joseph  (18^8,  in-fc 
Il  a  obtenu  une  2*  médaille  en  1848,  une  œéJjs  -j^^ 
de  I"  classe,  ainsi  que  la  décorbtion,  k  la  ' 
de  l'F.iposition  iinivenellu  de  IR'iS,  une  *  ti^^, 
médaille  de  I"  classe  après  l'exposition  nui 
selle  de  1867  et  la  croix  d'officier  d*  l«  M  nS» 
d'haniifcur,  lo  22  juin  1870. 

BinARU  (Théophile)  professeur  M  ^«t?.'* 
r>olnique  français,  né  à  Rennes,  en  11106,  ^'r,», '], 
le  droit  et  devint  professeur  de  procé<l« 
la  Faculté  de  sa  ville  natale.  Sou»  le  rf'g»  '*, 
Louis -Philipr*,    son    indépendance  loi  • 'J*.' 
quelques  démék'S  avec  le  ministère  de  l'in»lf«.  * 
publique.  Après  la  révolution  de  Ké»rier,  f . 
élu  représenUnt  du  peuple,  le  dixième  «if'  "^'^S) 
lorze.  par  77  590  voix.  Membre  du  Comité  ds  *<  it- 
struction  publique,  il  vola,  en  géntTal,  ail  '»;.,; 
gauche.  Après  1  élection  du  10  décembre,  il«|>^;, 
de  prendre  part  aut  Iravaui  de  I'As^^œW*,^'!» 
donna  sa  démission  le  24  février  1849-  »o  n'^'  :; 
k  la  Législative,  M.  Bidard  reprû  k  U  Faculji 
Rennes  son  cours  de  procédure  cmle 
gislalion  criminelle  et  devint  doyen  delà  iij 
de  droit  En  1867,  candidat  au  conseil  géûénUl 
et-ViUine,  pour  le  canton  de  Renn''»,  ou  lié 
nrofe&sour,  i]  protesta,  dans  sa  cimilaif*.coi  ..j,^ 
les  candidatures  officielles,  et  fut  mis  k  la  retn 
à  la  suite  de  cet  acte  d  indépendance. 
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jfÉhfMtinà  4  septembre  18*0,  M. 
wnilfciiiKâiaxU  miin  de  Rennes, 
IfWilwaiisia  mtaicipde,  jusqu'au 
mkjm\Sl.lM  i^tnim  du  8  février, 
iUmiitfàim  dlie^t-YiUiDe  i  l'As- 
éUmmmit,  b  tnisiiae  sur  douze,  par 
no  Api  fl;nt)lioe  u  centre  droit  et 
iA,aMviMUUiKe,  contre  le  gouvcrne- 
Hklko  tiM,  puis  pour  toutes  les 
WiilH  baillé'  i  linslitu'.ion  ri>publi- 
WÊ-l  ifwi  Uikoeai  l'imenjerneiit  Wal- 
kiroai  «s  bii  cooDitutionnelles.  Il 
Hi|Bi|B  an  osnblte  parlementaires 
ÉmL-tti  rr.  à  Rennes,  le  13  oc- 
ÉiSI  L  litri  iiii!  i\é  iiécoré  le  14  août 

m 


fieorge),  officier  de  ma- 
iir<i|fa|n^u;iiii,  né  en  1807,  entra 
Mjaiiiiiiiunoe  aircbaotte  et  prit  part, 
■B»^il»  nrrïde  Birmanie  (1824). 
kKiltlèosliiiunoede  l'ËUt,  il  cnm- 

Spaneiilfxiui  hydrographiques  très 
kllialni.a(a[ticulierj  aiverses  por- 
,  iietaïkl'EipigM,  de  l'i/rique,  dî  l'A- 
iB^liW,lBN.ige!  d'un  ircbipel  décou- 
«F  «    lê  PKifiipe ,  un  grand  nombre 
uanfaliti  lanicDDcs,  des  Dardanelles, 
*«rSïîi,  ?i  du  Leviot,  en  parliculicr 
•     s  J  jn.l  Atr».  avant  le  nombardc- 
Mèatj      uqtiel  il  aisista  (1840).  Il 
,      a  '<;  :tt^i  ia  ports  de  la  Jamaïque, 
•«*i£i.-î  Qj  lige,  tic.  En  1849,  il  ac- 
j^i  i  ."niii  (t  Is  prince  coosort  dans 
■  "f  a  Irlini*  et  en  Ecosse.  Apneli'-, 
'■i'oaaiMndemeal  sur  la  Qotte  ae  la 
■jft^ftRfl  ii  rjde  de  SveaboT  el  la  côte 
ïmk  Mirante,  il  fut  .nommé 
•  fn  adjoint  i  DevonpDrt.  Promu 
IBS**"*»' U  fut  cr^  ciiévalier  le  Ta 

pWltcaabe  a  publié  plusieurs  ou- 
jJJM*1m:  lattiqtu  natUt  (Naval 
Mjip»  iti  flouf»  i  ropeur  (Steam 
ilîS*"^''"  ""■'û  Manche  (Remarks 
^«WClaniiel),  l'iri  du  gritment  (tho 

(-^••MJ  Frédéric  Charles),  philosophe 
|J?J^lw  ill'JDwd,  Dé  à  Uiprig.  le 
àiEV-  '  f"'  î"''"  universitaires 
^•"'^  L.  «iMint,  eo  1838,  profesicur 
ilunivmité.  Eo  1845,  il 
^T^'".'°°'=^"*«use  de  ses  opi- 
nTïlu  i  pWicalièreinent  fondé  ei 
iîJ™f  WiPBg,  1844-1847) .  revue 
»i7Jf«w,«l»JUrue  »ip(MUfl/«o;/f- 

'   TTttr    r^^imf  ii«4?), 

jV»  WW,  p*r  la  revue  inmes- 

^tt.'del'Sfr''"^'"'"^ 

*mii2L2^'^'*«"  Saie 
Tii^  S* parlement 
*.»*d.h  Comité 

«iSlSL'i^""""*"  *  Siuti- 
Kîl*W tarif  ^"J*'  «ar  la  sà-ne 


i*«faSdS^     Saie  (1849 

i  l'universiiô  do 
«0  outre,  collaboré 


à  plusieurs  recueils  littéraires.  En  18àO,  il  prit  It 
direction  d'une  publication  encyclopédique  inti- 
tulée: Germania,  et  la  remplaça  en  I8j2  par  ks 
-Innofw  allemandes  (Deutsche' Annaleti).  un  peu 
plus  lard,  ses  attaques  répétées  contre  le  coup 
d'ÉUt  du  2  décembre  18.S1  lui  attirèrent  un  pro- 
chs,  qui  se  termina  par  une  condamnation  à  la 
prison  et  lui  fit  perdre  .sa  place  de  professeur. 
Rédacteur  de  la  DtvUchf  aVgfmrine  Zeùung 
en  1863,  i!  devint  en  IHtJG  chuf  d'un  nouveau 
parti  libéral-national  en  Saxe.  Il  a  fait  partie  du 
Landtag  saxon  en  1849,  et  du  Reichstag  allemand 
en  1871-1873. 

On  lui  doit,  entre  autres  ouvrac;cs  de  philoso- 
phie et  de  |iolitiquc:  De  GenHica  philosophandi 
ratinne  et  methodo,  prxtertim  Ficlitii.  Schei- 
lin^ii,  //eçclti .  etc.  (I.cips..  183r>)  ;  /°undamenla{ 
phi/oiophte  llbid.,  1837);  la  Science  et  Wnitef' 
*i(f' (  Wissenscha/t  und  Universilael,  Ibid.,  1838): 
la  Phii)sophie  allemande  dep:ns  Knni  jiuqu'à 
nos  jours  (die  dcutscb?  Philosophie  von  KaQt 
bis  auf  unsere  Tape,  Ibid.,  |8-'tî-l843,  2  vol.); 
leçons  SUT  le  socialisme  et  sur  des  qwstions  so- 
ciales (Voi  lesutipen  Ober  Socialismiis  und  sociale 
Kraifen  .  Ibid..  !«47);  le  Parlement  allemand 
(das  ileiiisch'.-  Parlement,  Ilud.,  I84><);  Souve- 
nirs de  l'éfflise  de  Saint-Paul  :Rrinnerungcn  au-t 
dfr  l'anl*  Kirche,  Ibid.,  1840).  où  soni  ciracté- 
riiés  très  nettement  les  différents  piirtis  de  l'As- 
semblée nationale  de  Kiancfort;  /'/lllcrhaj/ne  au 
x\ m'  siècle  (Deutschland  i  n,  etc.  lK.j4  lH7.i).  On 
a  encore  de  lui  trois  drames  histon  lues  :  Henri  IF 
(Heinrich  IV.  l«t>|);  Otto  II l  {mi},  le  Dernier 
maire  de  Strasbourg  (der  lelzte  Borgermeister 
etc.,  1870). 

BIFDER.MAN  (Aloys-Emmanucl) ,  théologien 
proleslanl  suisse,  no  à  Winterlhur,  le  2  mars 
1819,  étudia  la  théologie  .4  BSle  et  à  Herlin,  fut 
pasteur  en  1843,  à  MUnchenstein,  près  do  Bàle, 
puis  fut  nommé,  en  I8.S0,  prufuss'^ur  de  théolopie 
a  l'Université  de  Zurich.  En  |8(i4.  il  passa  à  l'é- 
cole supèrieuio  comme  p^o^es.^etlrde  d-.)j;matique. 
Il  repréicnte,  dans  rét<li.-.e  suisse,  les  ti^ndinccs 
el  les  doctrines  panthé.siiijues  de  l'i-colede  He;çel 
dont  il  a  même  conserve  en  part  e  la  termino- 
logie. 11  les  a  défendues  dans  plusieurs  recueils 
périodiques,  tels  que  l'Église  présente  (die  Kirche 
der  Gegenv»art)  et  les  Voix  du  temps  (Zeiislim- 
rount;).  Entre  les  articles  insérés  dans  ces  re- 
cueilf  el  publiés  &  part,  nou'i  citerons  seulement  : 
le  Monde  à  notre  point  de  rue  jeune  hégélien 
ou  le  nouveau  sot-disant  panthéisme  (Unseré 
jiinghegelschc  Welianschaunp,  eto,  1849).  et  les 
Voii  du  temps  au  trifiunal  de  l'Alliance  éran- 
gélique  (die  Zeitslimraung  vor  dem  Ric.hlersihu 
der  evang.  Alli  mz;  1802.  .Son  pr  ncipal  ouvrag 
est  une  Dogmatique  chrétienne  (Clirisiliche  Dog« 
matik.;  Zurich ,  1863). 

BlEFVe  (Edouard  de),  peintre  belge,  né  à 
Bruxelles,  en  1808.  apprit,  dés  son  enfance,  le 
dessin  comme  art  d'agrément.  A  vingt  ans,  il  fit 
un  vyagB  artistique  à  Paris,  s'y  passionna'  pour 
lei  chefs-d'œuvre  de  la  jeune  école  romaniiniia 
et  entra  dans  l'atelier  de  O.ivid  d'Ansers.  où  il  Ht 
des  siatues  en  même  temps  que  des  tableaux. 
Il  s  nst  renfermé  dans  la  pointure  et  a  dimné  en- 
Ireautres  tableaux  d'histoire;  Hasanirlh.  le  c'omtt 
Ugolm,  la  Présentation  de  Huhcns  à  Charles- 
Qumt.  Citons  encore  auelquts  tahleaiix  mytholo- 
giques, entre  autres  Euchtiru  et  Trtémaqùe;  des 
sujets  religieux,  la  Flanellulion  du  tlmst;  de» 
F«»nture$  de  genre,  napkaclet  ta  t'ornarina,  etc. 
H  a  fait  aussi  un  grand  nombre  <ln  portraits  es- 
times. Son  œuvre  principale  est  le  Compromis  dei 
nobles  à  Bruxelles  le  \fi  février  l.iiitî,  qui  parut 
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el  fut  tris  remarqué  à  fEiposilion  uniferselle  de 
Piris,  en  1855. 

M.  E.  de  Biofve,  q\ii  s'esi  signalé  par  la  vigueur 
et  l'hartTionie  de  sa  couleur,  a  reçu  l'urdre  de 
Léopold  cl  de  Satot- Michel  de  Bavière.  Le  roi  de 
Pruue,  puur  letiuel  il  a  fait  un  grand  tableau 
d'faisloire  :  kt  Chnaliert  de  l'ordre  leutonique 
reconnaittant  pour  leur  grand  madré  Viletteur 
lie  Brandebourg,  l'a  noœmA  officier  de  Tordre 
royal  de  l'Aigle  rouge. 

BIELOWSKI (Auguste),  liliéraleur  polonais,  nè 
en  1806,  en  Gall  cit!.  s'est  faii  connaître  par 
une  excrilenie  traduction  d'un  poème  «lave  forl 
ancien  :  l'Exit^diîion  d'Igor  contre  Irt  Polotclti 
(Lé'tpold,  1h:{3,  in'8);  puis  par  un  poème  original 
oui  e»t  estimé  et  dont  un  souverain  de  Pologne, 
Henri  te  Pieux,  est  le  héros.  On  a  encore  de  lui 
une  traduction  du  Faust  de  Goethe;  les  biogra- 
phies de  Henri  MalczfWski  et  de  Jospph  Bor- 
Kowski  et  de  nombreui  articles  d'histoire  ou 
d'imagination  dans  la  ZiViconia  ,  l'Album  et  la 
Gttxetle  des  modet,  recueils  littéraires  de  la  Gal- 
licie.  H.  Bifluw>ki  a  été  attaché  à  la  bibliothèque 
Ossolinski,  à  Lénpold.  —  Il  est  mort  dans  celte 
Tille  le  12  octobrt.'  1876.  Il  avait  commencé  la 
piiMication  imporl  inte  des  Monumenla  hiilorica 
Pnlonix,  qui  sera  continuée  par  l'Académie  des 
sciences  de  Cracovie. 

BlKRAV'MfilIrénée  Jules),  administrateur  fran- 
çais, membre  de  l'Institut,  né  à  Pans,  le  ':8  août 
1796,  fui  admis  en  1815  &  l'Rcole  polyiechninue, 
d'où  il  s«  retira  au  bout  d'un  an  pour  entrer  dans 
le  service  des  finances;  il  y  parvint  au  rang  d'in- 
specteur général  et  prit  sa  retraite  pou  de  temps 
après.  En  I8r>2,  il  fiM  élu  membre  libre  de  l'A- 
cadémie dos  sciences,  en  remplacement  du  duc 
de  Ragiise.  Il  fut  promu  officier  de  la  Légion 
d'iionnour  le  38  avril  I8'<4  —  .M.  ].  Bienaymé  est 
mort  A  Paris  le  20  octobre  18*8. 

On  a  de  lui  :  De  la  Durée  de  la  vie  drputi  le 
commencement  du  xix'  tiicle  (1835),  extrait  des 
Annales  d'hggiène;  Considérations  à  l'appui  de 
la  découverte  de  Laptace ,  sur  la  loi  de  probabi- 
lité dans  la  métlutde  des  moindres  quarres  (1854); 
une  iVotica  sur  ses  travaux,  l'appui  de  sa  can- 
didature à  l'Institut  en  1852.  et  des  Exiraitt  des 
comptes  rendus  de  l' Académie  des  sciences  et  d'au- 
tres recueils. 

BIENNOCBRY  (Victor- François  -  Eloi) ,  pein- 
tre français,  né  à  liar  sur-Aube,  le  10  janvier 
1823,  suivit  en  1839  l  atelier  de  DroUing.  en 
même  temps  que  l'Ecole  des  l>eau(-arts  ;  il  y 
remporta  le  grand  prix  de  peinlurtf  au  concours 
de  1842,  sur  ce  sujet:  Samuel  «ocranl  Duvid. 
et  passa  les  cinq  années  d'usage  à  la  villa  Mé- 
dicta.  Depuis  son  retour  en  France,  M.  Bien- 
nourry  n'a  produit  qu'un  petit  nombre  d  œuvres, 
notamment  la  décoration  d  une  chapelle  de  l'église 
Saint-Séverin.  Il  a  envoyé  aux  Salons,  oii  il  a» ait 
figuré  une  première  fois,  en  1842,  avec  un  Por- 
trait de  jeune  fille:  Portrait  de  Drolling.  des- 
sin; Je  Mauvais  riche,  tableau  acquis  par  le  mi- 
nistère de  l'iniéricur  (1849);  t  Homme  qui  court 
après  la  fortune  et  l'homme  qui  l  atterui  dans  son 
Ut  (1857);  le  Baptfme  de  Jésus-Christ  (l8o9)  ;  les 
Arts,  plafond  en  ceinture  mate,  acjuis  par  le 
ministère  d'P.iai  ;  Projet  de  la  décoration  du  talon 
tert,  au  palais  des  ruiieries,  et  Projet  de  la 
décoration  du  salon  rose,  dessins  (1863)  ;  Jésus- 
Christ  au  jardin  des  Oliviers,  appartenant  au 
mioistère  Je  la  maison  de  l'Empereur,  Projet 
de  la  décoration  du  salon  hlfu,  au  palais  des 
Tuileries,  deux  dessins  (1864)  ;  <'.4mi(ir  ,  panneau 
décoratif,  Parthenope         ;  Socrate  t  exerçant 
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d  la  patience  (1868);  Étape  rompoiani  une  fêbh'^^  \ 
(1869);  le  Rôdeur  (1870).  M.  Biennourry  a  obltmr-*»*  i 
une  médaille  en  18C4. 


BIEN^'EKU  (Léon),  député  français,  né  i  Pou-^'/ia 
zaïiges  (Vendée),  le  19  novembre  IMS,  éiata'iiï 
maire  de  Saint-Hiuire-des-Loges  et  conseiller  g^caip- 
néral  pour  le  canton  du  même  nom,  lonq-j'il  ii^^t 
présenta  aux  élections  générales  pour  U  CbiobftiiijMl 
des  députés  en  février  1876.  Il  fut  élu  commos^ 
candidat  républicain,  dans  la  1**  circoDsrriplkltiag 
de  la  Venilée,  par  9335  voit  cnnlre  5660  obt*i)ii«i.|^^ 
par  le  candidat  mi  narchiste,  M.  de  Fi>ntaiae.  l]jr,g 
siégea  au  centre  gauche  et  fut  un  des  3i>3  <lép« 
téi,  qui,  après  l'acte  du  16  mai,  refusèrent  ai 
vote  de  confiance  au  cabinet  d>  Broglif.  Il  fa 
réélu,  le  14  octobre  suivant,  par  86.S5  voii,  ccn,..  , 
Ire  le  candidat  officiel  el  bonapartiste.  M.  Siboa  ^i^^. 
raud,  qui  en  réunit  8014.  On  lui  aitrilme  un  ot'^i*? 
vrage  intitulé  :  l'Églùe,  l'Étal  et  la  Ltbrrté! 

BIEXVEXU  (Charles-Léon),  journaliste  et  llUl.^'i 
râleur  français,  né  i  Paris,  le  25  mir»  1835,  i  ™"* 
collaboré  i  une  foule  de  journaux  lillériires  el  '-W" 
tiriques:  Figaro,  Diogéne,  U  Sain  jaune,  IrCH 
faire,  Je  Soleil,  la  lune,  V Éclipse,  le  Joiir«#'»wH- 
^murant,  etc.  Il  '>'e>l  fait  surtout  connaître  pi  •*»  £• 
sa  participation  assidue  à  la  trdaetion  du  7i«tf  ''i'^i 
marre,  journal  dont  ilesl  devenu  rédacteur  encit'*  ti 
et  auijuelil  a  fourni,  sous  l<.*  pscudonvme  deTN^'::iti 
chatout,  une  énorme  quaiilite  d'articles  bumori  i>.i:> 
tiques.  Il  y  a  donné,  enln-  autres  séries,  l'BistMl  '^,>. 
de  France  tintamarrrsque  de  ToucSatout,  nui 
paru  ensuite  en  volume  >ous  son  propre  nom  (iWI'!'-,^. 
in-18,  édit.  illustrée,  1875.  in-4)    Il  devint,*  -j.^^ 
1868,  l'un  des  principaux  rédacteur>du  rtorirort-i.jj^, 
el  fonda,  en  octobre  1868,  une  revue  drolatiqi»- 
bi-mciisuelle,  qu'il  a  ré>ligée  seul,  sous  le  liueé 
Tuuchtilout-Reiue.  M.  Biônvenu  a  signé  du  psMos-t.  . 
donyme  devenu  désormais  inséparable  de  M-.,  ^; 
nom,  des  parodies  de  J'JJomme  qui  r\t  île  Vicia  . i-  ij'^" 
Hugo  et  des  Tragédies  de  Pans  de  M.  Je  UoO 
tépin  ;  une  Histoire  tintamarrsque  de  StipoUon  fj , ,  '  ' 
(1873.  in-4),  dont  la  pulilicnlion  fui  un  motnat 
suspendue  par  ordre;  Jr*  Cinauante  lettm  té 
publicaines  de  Gervais  Martial,  recoi-dlief  l*  -i,_y 
Touchat..ut  (1875,  in-8),  el  un  recueil  de  bii'gi»  / •»» 
pbies  drolatiques,  le  Trombinoscope,  foTiDUl''f  '*. 
qu.ilre  séries  ou  volumes  (iK72  l87i).  Il  a  fall  :^  ^e 
représenter,  sous  son  prnpte  nom.  au  iht^iire  Dé-  ^ffl 
jazpt  un  vaudeville  en  un  acte  :  /  n  Mi  ntieur  qia'  ,*«a 
i-fu<  te  faire  un  nom  (|8tj6). 

BIERMANM  (r.barles-Êilouartl),  peintre  pnii*  -i» 
sien,  né  k  Berlin,  le  26  juillet  1803.  entra,! 
quatorze  ans,  dans  une  fabri.^uede  |MjrcelaiDi(|  '  -.^| 
y  apprit  les  éléments  du  desMn.  et  p.»'sa  daM  \(|, 
l'atelier  de  Schinkel.  Depuis  1825,  il  a  [areouni  t,^, 
l'Allemagne,  l'Italie  et  la  Suisse.  Ses  iravaai,  ' . 
dont  le  nombre  est  con-idérable,  ont  la  plupart 
été  reproduits  nir  la  gravure  ou  la  lilhogriphii; 
on  remarque  des  Panoramas  d'un  g-JO"!  effet,  .;^|, 
plusieurs  Vues  de  Suisse  traitées  avec  puissante,    ^  . 
un  i'oir  inr  Jex  Jiaulrs  Alpes,  une  Vue  it  fto*  , 
rence  el  la  Cathédrale  de  Milan.  Il  a  ••nvoyé  k    [  i 
l'Exposition  univer.selle  de  Paris,  en  1855,  »♦•*• 


a'iuarelles  représentant  des  Vues  de  /)ali»uili<.  Cet 
artiste,  membre  e*.  professeur  de  l'Académiedes 
beaux-arts  &  Berlin,  a  fondé  dans  celle  ville  oM 
école  de  peinture  k  l'aquarelle,  irès  fré<iuenl<«> 

BiERiiTADT  (Albert),  peintre  américain,  né 
en  i830,  k  Solingen,  près  de  Duaseldorf  (Prnsie 
rhénane),  avait  k  («ine  deux  ans  lo'sque  s*sp»- 
renls  émigréreni  en  Amérique.  Il  fut  élevé  k 
New-Bedford,  dans  le  Massachusetts,  montra  de 
bonne  heure  un  grand  talent  pour  le  deiiu>« 
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tiain  qn'iprés  l'âge  de 
lliatlDus^rf  et  suivit 
lham.  11  rè<>>  YMk 
i,el*iina,»Ulin  de  1837.  »ui 
laiitarMaceâ  KcT-Toik,  et, 
\jm  II  wiMige  de  cette  v.lle ,  sur 
nrini.  i}uit  KcoiDpiKaé  le  gé- 
ite  iM  (tpMiikn  géodésique  à 

Knelb  aKdUgiies  Rocheuses, 
H  n^e  d'iaootnbrables  sujets 
Ib'lliv  te  i^ccs,  montagnes  et 
ly^tseï  seèDes  d'émigraiits  ont 
llivfmtt  ((  r*^culièrement  aux 
OMi»  M.  Albert  Biersudl  a  été 
{^^■AHUiesr,  en  1869. 

Kpr  Jobioseï  Henrich),  bé- 
,  liu  («DDeDcenient  de  ce 
ÉkWit  <le  PoKD,  d'une  famille 
IMiipp'Oiidies  sur  k  Talmud, 
piickntiuiiffle.  11  s'effurça  d'y 
||r(ii^4auir(t  et  reprbenta  à 
MèLHdnt,  poar  la  propagation 
biaN,  H  fui  très  lié  avec  le  itoc- 
iv,  1 1  ptiUii  lu  Dictionnaire  hé- 
pbm,  llùtûirt  de  l'É- 
Mf  pëùt  lu  irais  premiers 
'  '\  a  mntt  lalmudiqm  (Ibid. 

iBirfi,  il  compléta  et  publia  uu 
tmtéu  Itc  en  hébreu  taluiu- 
ipirit  D'  J.  Frommann,  de 
losnite  les  J^liru  de  saint 
<  H  insHArfui,  arec  corn- 
m  et  \m  Enfin  il  a 
kkilr.  J.  C  RelcWdt  U  veriion 

ÉIrmuTniiimdL 

t 

VjOiilii-Hnry-fitiennne-Edmond 
IMtMàiilâite français,  né  à  Pâ- 
li W,(lBidfflB,  en  1  «32,  à  Saint- 
«Udilililténiure  Itgére,  sous  le 
tlMk^Miil  celui  de  sa  mère  et 
IjièairMcrisHion  de  porter.  Il 
jljJiliSce»nK  Théaulon  et  M.  N. 
^piilaJaitié  avec  Bayard,  dont 
*g|bwdtt  collitoraieurs.  Ses 

6"J"<twt|tlaelpaiement  le  réi^er 
<Mi|M;  nous  citerons  pjrrai 
^.M?  ■  ^Bftinifr  amoureux 
jyflW*  (18H);  la  Contrebasse 
[2j**ft«(1841)i  Préparation 
■•■i  II  Iftiiff,  ion  /iJt  tl  Jeanne 

«WlIlÏMl. 

gil  wUtbdratioo  avec  ilivers  au- 
•■f»*»  (Itîl!);  It  Saute -ruitieau. 
ipj'IÎSUl;  Phabm  ou  l'Ecrivain 
'J^E%!(i<Ui  de  troupe  (1K40);  le 
lHl);  k  flirts  du    arquis  de 
;  bCcrdfliif  de  dmdonf  (18 '(:)); 
W;Eri(  If  fonitfme  ;m8j, 
r;Cori«dtM(18VJ);/«  Deux 
Pllif«l«r«j(l85|);  If,  Enfants 
.  |:Pa|lliii«fQini||e  {\m):  Sur 
'^iftitmi:  Us  Fanfarons  dt 
««rifi  (185S);  Ce  que  de- 
•WinMI);  JUtei  J'amour  (Fran- 


.«•KM.  ktibe;  la  Deux  rofî,  en 
•{Pito-Rojil,  octobre  1861).  Depu  - 
■Jwifc  t  «lé  chargé  des  comptf 
ujonaKeSièc/e 


is 

comptes 


!^5î'lj*plMaateel  publicisie  amé- 
JjjyrimdeKeif-York.en  1817. 
g™»«  i»Dsul  (1861),  chargé 
Wi  ?oi,  l  partir  de  iMb.  envoyé 
H  WMtw  plénipotentiaire  des 
'i»nw.  DiTesttKmïé  chargé  d'a- 


lanir  les  difficultés  créées  dans  nos  relations  avec 
a  république  américaine  par  notre  attitude  à  l'é- 
gard des  Étals  séparntistes  du  Sud  et  surtout  par 
notre  expédition  au  Mexique.  Il  échangea  une 
longue  correspondance  sur  ce  dernier  sujet  atec 
notre  ministre  des  affaires  élrarnfères,  M.  Orouyn 
de  Lhuvs,  en  mai  18G5.  Il  a  été  rappelé  de  Pans, 
sur  sa  demande,  en  décembre  1866.  Rentré  dans 
M>D  pays,  il  a  été  quelque  temps  directeur  du 
jVete-ForJk  Times;  mais  il  revint  bientOt  en  Eu- 
rope et  se  Gxa  à  Berlin.  Pendant  son  séjour  en 
France,  M.  Bigelow  a  produit  un  travail  de  sta- 
tistique qui  fut  très  remarqué  :  les  Étals-Unis 
d'Amérique  en  1863,  leur  histoire  politique,  leurs 
ressources  mxnt'ralogiquet,  agricoles,  indusirielle* 
e{  commerciales ,  etc.  (1863,  in-8).  Il  a  consacré 
depuis  quelques  pages  au  souvenir  de  notre  com- 
patriote Berryer  (Some  recoUeclions  of  ihe  laie 
A.  P.  Berryer,  1869). 

BIGOT  (Charles),  publlciste  français,  né  à, 
Paris  le  14  septembre  1840,  entra  à  f'EcoIe  nor- 
male en  1860,  fut  reçu  agrégé  des  lettres  et  pro- 
fessa succcssivemetit  la  rhétorique  à  Cahor»,  Ne- 
vers,  Nîmes,  etc.  Il  donna  sa  démission  après  la 
guerre  de  1870,  pour  se  livrer  au  journalisme 
et,  après  avoir  appartenu  penriant  plusieurs 
années  à  la  rédaction  politique  du  Siècle,  auquel 
il  continua  de  fournir  des  articles  de  cr. tique 
littéraire,  il  devint  un  des  rédacteurs  ordinaires 
du  Xlî'  Siècle,  où  il  seconda  particulièrement 
M.  Fr.  Sarcey  dans  la  défense  Mes  intérêts  et  des 
institutions  laïques  contre  l'influence  cléricale.  Il 
a  également  collaboré  au  Journal  officiel,  à  la 
Rciuc  politique  et  litléraire,  etc.  M.  Charles 
Bigot  a  public  à  ^  arl  deux  volumes  d'études  poli- 
tiques ei  sociide»  qui  ont  été  remar<]ués  :  fej 
Classes  diri<jcanles  (18*5,  in  l8),  et  la  ïin  de 
rononhie  (18'8,  ln-18). 

BILETTA  (Emanucle),  compositeur  italien,  est 
né  à  Casai,  dans  la  province  de  .Monferrato,  le 
20  décembre  I8î.>.  Il  étudia  la  musique  à  Turia 
et  à  Bologne,  publia  quclnues  compi  silions  reli- 
gieuses et  profanes  et  alla  se  fixer  à  Lf^ndres 
en  1848.  Attaché  comme  compositeur  de  balleta 
an  théâtre  de  Covent  Garden,  il  donna,  outre  sa 
musique  de  danse,  un  opéra  en  deux  actes,  M'ith 
Magie.  Il  a  fait  joutr  à  Paime,  en  I8î>3,  l'Abbasia 
di  Kelso,  à  Paris,  en  1850,  la  Hitse  de  Florence, 
et  encore  à  Londres,  en  |8.i9,  Cauyhl  and  Citge, 
opérette.  M.  Bilettaa  publié  une  méihode  de  chant 
et  un  très  grand  nombre  de  morceaux  de  mu- 
sique de  chambre. 

BILEZIRIUI  (Pascal-Arutin),  architecte  et  des- 
sinateur turc,  ué  à  Constantinople,  le  10  juin  1814, 
était  fils  d'ui)  négociant.  Il  se  lia  avec  M.  Jules 
Laurens,  pendant  le  passage  de  celui-ci  en  Tur- 
quie, et  >Tnl  quelques  années  apris  étudier  l'ar- 
chitecture à  Paris.  I!  suivit,  de  1839  à  1842.  les 
cours  de  l'Ecole  des  beaux-arts,  sous  la  direction 
de  M.  Dulian.  De  retour  à  Ci,'nst;iniinople,  il  par- 
courut lA<ic  Mineure,  se  livra  au  dessin  archi- 
tectuial  et  travailla  à  divers  projets,  qui  ont  sur- 
tout le  iiiériie  de  marquer  les  premiers  pas  de 
la  Turmi.c  dans  les  truvaux  artistiques.  Il  a  en- 
voyé à  l'Exposition  universelle  de  Paris,  en  liiô.î 
plusieurs  Drssim  de  faïences  et  de  décorations  ' 
recueillis  dans  diver-es  mosquées  et  tombeaux' 
et  l'rajet    d'un   iMOHument   rnmmémaratif  du 
laniimat  et  de  l'alliance  de  l'Angleterre,  de  la 
Franee  et  de  la  Turquie.  Ces  œuvres  lui  ont  valu 
une  meniioD. 

BILIAI.V  (Henri-Victor-Marie  de  la),  député 
français,  né  à  Nantes,  le  Ti  mars  1836,  éuit 
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conseiller  |(én<>ral  de  1»  Loire-Inférieure  pour  le 
canton  de  Machecoul  et  maire  de  cttte  ville,  lors- 
qu'il protesta,  en  octobre  18'ÎO,  contre  la  dissolu- 
tion des  conseil*  généraux,  p>ar  une  lettre  i 
U.Gainbetia  publiée  dans  lesjoiirnaux.il  prit  part 
à  la  défense  nationale  comme  commandant  d'un 
réplmcnt  de  mol>ili>és.  Il  n'entra  dans  la  vie  po- 
litique  qu'en  1h;6;  caiidiilai  catholique  et  légiti- 
miste dans  la  3'  circonscription  de  Nantes,  il 
obtint  lo  20  f<;vrier  qu'une  majoiité  relative  et  ne 
fut  élu  qu'au  sc'Utin  de  liallotage  ic  S  mars,  par 
8à9.l  ^oii.  Il  sUgea  à  l'cxlrémc  droite,  et,  après 
l'acte  du  16  mai,  fut  un  des  I.S8  députt's  qui 
8ccord(;rcnt  leur  vote  de  confiance  au  cabinet  do 
Broelie.  Candidat  officiel  aux  élections  du  U 
octobre  18*7,  il  fut  réélu  p.ir  9hkb  voix,  contre 
6018  obtenues  par  le  candidat  réput>licaiD, 
H.  Hoch. 

BILLE  (Steen -Andersen),  marin  danois,  né  k 
Copenhague,  le  5  décembre  1797  ,  et  fils  de  l'ami- 
ral Bille,  mort  en  1833.  fut  enseigne  de  vaisseau 
dès  1816,  entra  au  service  de  la  France  en  1819, 
prit  part  k  la  guerre  d'Espagne,  tt  fut  employé 
dans  les  stations  de  l'océan  Pacifique,  des  An- 
tilles et  du  Levant.  De  retour  dans  ta  patrie, 
il  fut  nommé  chev.ilier  du  Danebrog.  promu  au 
grade  do  lieutenant  et  attaché  à  la  maison  do  la 
princesse  Giroline-  Il  n'un  fit  pas  moins,  en  1840, 
partie  de  l'expédition  de  la  Bellone  sur  les  cAtes 
d<i  l'Amérique  méridionale.  En  ISW,  M.  Hille  re- 
çut le  commandement  de  la  Galalhie,  avec  mis- 
sion de  fuire  un  voyage  de  circumnavigation 
dans  un  but  i  la  fois  commercial  et  scientifique. 
Il  consigna  U-s  résultats  de  cette  intéressante  ex- 
pédition, qui  dura  vingt-six  mois,  dans  un  ouvrage 
intitulé  :  Relation  du  voyage  autour  du  monde 
de  la  eorrelîe  la  Gabtbée  en  1H46.  1846  et  1847 
(Copenhague,  1R!|9  I«.SI,  3  vol.  a<ec  cartes  et 
graviire<i),  i-t  Iraduii  en  allemand  et  remanié  par 
de  Hosen  (1852,  2  vol.). 

Quand  l'insurrection  du  Holstein  amena  la 

Êuerr.'  avec  l'Allemagne  et  la  Prusse  (1848), 
Bille  commanda,  en  qualité  de  capitaine  de 
Taisstaii,  l'escailrequi  effectua  le  blocus  de  l'Elbe 
et  du  Weser,  puis  celui  des  ducliéa,  et  garda 
celte  dernière  staii'in  iu^qu'à  la  fin  de  I8.Î0.  Le 
27  janvier  I8.'>2.  le  roi  Frédéric  VII  chargea 
II.  Bilie  du  ministlro  de  la  marine,  qu'il  a  ilirigé 
pendant  deux  années,  et  l'éleva,  à  peu  de  temps 
delà,  au  grade  de  contre-amiral.  Retraité  depuis 
quelques  années,  il  a  été  l'un  des  fondateurs  de 
U  Société  de  géographie  de  Copenhaftne,  en  1876- 
Outre  l'ouvrnge  que  nous  avens  cité,  cet  offi- 
cier a  publié  un  Manuel  de  terminologie  mari- 
lime  franraife  (|H31)  ;dL's  pièces  relatives  A  l'his- 
toire du  commerce  danois  dans  la  Méditerranée 
à  la  fin  du  xviii'  siècle;  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles dans  les  Archirrt  de  la  mariM  de  Co[icn- 
baguc;  enfin  une  traduction  de  l'École  det  Vieil- 
lards, de  Casimir  Delavigne. 

BILLET  (Félix),  physicien  français,  né  A 
Fisraes  (Marne),  le  l.i 'septembre  1808.  entra  à 
l'Ecole  normale  supérieure  en  1830,  et  en  sortit 
en  1833,  comme  agrégé  et  docteur  ès  sciences. 
Après  avoir  professé  aux  lycées  de  Nancy,  de 
Uarseille  et  de  Rouen,  il  a  été  nommé  profes- 
seur de  physique  à  la  faculté  des  sciences  do 
Dlioo,  le  TJ  octobre  I84.i,  et  doyen  de  cette  fa- 
culié  en  1873.  Membre  de  l'Acalémie  des 
sciences  de  Dijon,  il  a  été  élu  correspondant  de 
l'Institut  (.\cadémie  des  sciences),  le  23  dé- 
cembre 1873.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  !26  août  1860. 

M.  Krllet  a  publié,  toit  dans  les  Mimoiret  de 
l'Académie  de  Dijoo,  soit  daus  les  Ânnalei  de 
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physique  et  de  chimie,  soit  dans  les  Cmf'^'^''- 
rendus  de  l'Académie  îles  sciences,  un  ceff"** 
nombre  de  mémoires  intéressants;  nous  citer 
entre  autres  :  Sur  Ut  changemtntt  de  roi»**,» 
det  corps  par  le  passage  de  l'état  loJidr  à  Vtaaspit 
liquide  (1845);  Condensations  flrciriTMi  ^'-'•lii»' 
deuxième  et  Irowieme  esf-ice  (I&.S11  ;  S«r  sîlarie 
moyens  d'obierver  la  eonsiilulion  drt  ml  .m'e 
liquides  (l(LSI);  Sur  la  coiutitution  de  la  u.^ 
mière  polarisée  (l^i]  ;  Detcriptiim  dt  mtiaMfÙXi 
cppareils  qui  faeililrnl  1rs  expérienctt  ien^a 
Iricitt'  dynamique  { 1 804}  ;  Mémoire  sur  les  it;i>i ï ii 
lentillfs  d'tnterfrrrncet  (1862);  Mi'moirt  nrmiut 
dix-sept  premiers  arcs- en-ciel  de  i'rau  il8«3),;-|jj|ij, 
un  ouvrage  :  Traité  d'optique  phijtiq^t  lit 
1859;  2  vol.  in-8).  '  yp^g 

-'iraitt 

DILLING  (Archibald),  médecin  irlinauv  .^Jp 
en  1791,  fit  ses  études  à  Dublin  «t  i  OU '^^J 
Reçu  docteur,  i!  devint,  en  1818,  mtinbnYï;^^^ 
colfôge  royal  des  médecins,  «t  fut  atiadié^  J  J" 
ques  années  à  l'hôpital  de  Londres.  11  f«V^'*  , 
18.36,  un  lies  premiers  membres  de  U  bo«  ]|  • 
université  de  Londres.  Président  de  Sol 
buntcrienne,  vice-président  de  la  Société  roj  '5^ 
médicale  et  chirurgi'-ale,  membre  <lr  la  Sac  '  -  i*'^* 
royale,  ainsi  que  de  beaucoup  d'autres  so^  '-''y 
savantes  anglaises,  il  est  correspoo-lant  de  a 
breuses  sociétés  médicales  étratiRère*.  j 

Le  docteur  Ddling  écrit  dar  s  la  Lunert,  )k^t*!'>i 
dical  Gazette,  et  autres  rerues,  de  iiomk >i»i« 
articles  de  médecino  et  do  physiol"gi^  it  ^'^'l, 
fictre,  le  choléra,  les  anérrysmes ,  et  nCiiijiïji 
cause  des  bruits  du  cœur  dont  on  lui  attnbi -sceaux 
découverte.  11  a  publié  d<  s  06srri atioM  ;  3ti|in 
tiques  sur  les  maladies  des  poumutis  et  du  <  'Wi' 
(Pratical  obs.  ou  ihe  discase»  o(  th«  lun(* 
heart).  .Son  ouvraiie  classique  ;  fini  pri»»::zit^ 
of  mrdicine,  qui  a  ou  plu.sieurs  édtiior.*  W  t^aî|| 
girtcrre  <-t  en  Amérique,  a  été  traduit  en  fai«i^ 
ei  en  allemand  La  traduction  françaiNj  ««f^; 
M.  A.  Chereau  (Prcmifr»  principes  de  mUt::,^^ 
a  élé  puliliée  à  Paris  en  l4'i7.  ' 

BILI.NARK  (Char les- Jean),  bihoffrapl»»  i^^' 
don,  né  à  .Stockholm,  le  28  jinver  |80ki,,-  : 
d'alMrd  do  la  gravure  industrielle,  pui».  I.f 
aux  leçons  de  Fosael,  se  livra,  en  1828.  ' 
thoifraphie  artistique.  U  vint  se  perfedioni,^- 
Paris  en  1833,  et  fit  plusieurs  voyanes  en  Iti 
en  Russie,  en  Allemagne,  eu  Aciglflfrr», 
interrompre  la  série  de  ses  travaux  et  de  sM.^',^ 
blicatiuns.  Il  a  donné,  depuis  1829.  f otre  M 
collection>  de  sujets  noirs  ou  à  plusieurs  Uinl.  '-^Jl 
Études  de  paysage  (100  planches),  dt»  J ''««m 
d'Ecosse  (24  planches)  ;  le  Parc  royal  de  Stoàk  !^ 
(i7  planches);  les  Bordi  du  Rhin  |2i»  pUi»4l 
le  Panorama  de  Slotkholm  (in  8  format  oUooï'i  te 
Voyage  pittoresque  deSiockhnlmà  Saplti  ilOO'  r  ; 
in-4,  I8i8);  et  les  Aauarelles  /iifc'»>rfljpA»r  '  {> 
planches  in-folio  des  uivers  sites  de  la  Mtcd*,'  : .  ^ 
voie  de  publicat  on  depuis  I8.'>2.  H  »  «"T*]  ;  <,', 
l  Expositiun  universelle  de  Paris,  en  1854, 
Vue  de  Rotterdam,  une  Fii*  df  llom*  ai  q*^; 
Vues  du  chdteau  de  Gripsholm,  tirées  d  uo  i^^:,^ 
ouvrage  sur  la  Suède.  b..,^ 

BILLOT  (Jean-Baptiste),  général  françii»,  'i 
naleur,  né  k  C^auDjeil  (Corrèze),  le  15  saut  11 
fut  admis  à  l'txole  de  Samt-Cyr  le  I" 
bre  1847,  en  sortit  comme  îou'-lieuienaot.  Hli 
l"  octobre  1849,  et  entra  dans  l  éiât-mJjor.  l 
été  promu  successivement  lieuterant  le  l"i  ^•^ 
vier  1852.  capiUinele  '26  jantirr  |8.>4,Pbefa  -'l 
cadron  le  28  soplembre  I8t)3,  lieuteoanl-«ole 
le  3  août  1869,  colonel  le  9  novembre  11 
Sa  carrière  militaire,  aussi  brillante  que  afk^t 
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("ûiitS'^fi'W  lî'S'  Mliêreen  Algérie, 
ma  hUA  iiy,*k  i'^trtKt  au  momeat 
yiomunli  PnitM,  il  fut  nommé  gé- 
iùkl'e^^  \t  (i^u)«rDemeDt  de  la 
tâP(i'>u(.M5.  piques  scmiines  après, 
f^.i'.rM  VI  iiut  luiiliaire.  Il  fut  n- 
Vt\f  v\  ti  (RiIt  ii  géoéral  de  Lri^ade 
f!^i  it  JiNimiiiiiic  de  la  ref  ision  des 
imbi  iikèilP  corpi,  Il  remporta 
DIT?  s-Tié  ftri  it  liaune-la-Rollande 
tr.Tii^\>*te  de  VillM-.-Sejel. 

f>i)x'..Tiiii(».  k  ginèni  Billot  fat  élu 
1  Ilïïtnitliie  uiionale,  dans  le 
W-t-^-tiforéM,  le  q'ja>rème  sur  six, 
\Ly.t  •  !  D  fflt  }i)u  (Uns  les  rangs  de  la 
aa^iliiu.tl  lut  Bommé  président  de 
açKi  li^.'^'iiliBMiit  de  il  participation 
iihoM  lois  ^ji^ci.il«>  relatires  i  la 
dasKtiCiiiiuiioDs  militaires,  jl  si  mfiU 
tlKièmiB  déttls  (Oiitiques,  èt  s'opposa 
RGtcddiiieiriu  leotatives  de  res- 
VSR  xntlifK  qui  m  produisirent  en 
>«tii](lil((îi,  il  (ut  élu  sénateur  ina- 
iii*sf!»tniwr:9l  votants  (ledécetn- 
».  li  xu.  i  prit  une  part]  de  plus  en 
usf:»«iultiij  miiiiair«s,  et  c'est  à  sa 
ia.»tnmiiec  ijue  Ion  dut,  à  la  fin  de 
li  frojeide  loi  sur  l'ètat-major, 
'A^nitoo  •  ttii-najor  ouvert  «  à  un 
•«■Bi  'fca ..  Poiou  gioéml  de  dir  sion, 

•  »'-.t..tli("diïi.i„n  du  I"  corps  d'ar- 
fcSiïàn  Wli.  U  général  BiUoi  rtpré- 
î''*-  >-.iSwnJd«  la  Cortège  le  canton  de 
t^i-eviaLi^ion  d'iimneur  le  19  mars 
iS-MiCatolîiitf le!" limer  1867.  * 

n-ittiort',  cbifiirgien  allemand, 
it: de  Hûgen) .  le  26  avril  1829, 
*iiij\nuia  universités  de  Gœllingue, 
"■atifev.me.  n  jorè»  avoir  été  pré- 
I*f»41«pt4etk  ila clinique  chirurgicale 
*;*^ïJ«ieriL'i,  s«  Si  receioir  privat- 
"^'•'mviUetn  18.i€.  Appelé  à  Zurich 
-Wf  (foiesifut  de  chirurgie  et  di- 
■*-'''--?K,ilpïisi,(it  1867,  à  Vienne 
JjoawM.  Et  1870.  il  fut  aiia- 
"If  r-ut  oiliUirti  du  Rhin. 

"■••NKiteurdourragei  scientifiques 
J^^^'iih  réjiuuiwn  i\ai\  a»aii  acquise 
i ''''•>  àirerBical*,  Nous  citerons  :  De 
J*^  '  **H  puaimin  affcciionii,  qu-r 
r^^tiyiiusKU)  ewniur  (Berlin  18.VJ)  ; 

?'-^Jiuifïli;di«DÙberWuDdfieber,elc. 

que  chtfUT- 
îîf"«(o  {lie  ilIfRiBeine  chirurg.  P. 
Z^^-  ll>ii,  UU;  7-  éd.  1875),  ouvrage 
•-ni-K<iij|Uf   docteurs  L.  f.ulmann  et 
,  *    i:«  /niMUttfiioB  j,ar  le  docteur 
foi.  IH;,  10.8. 100  fig.);  une  série 
'\n>^vt  (hnmcalet  (Zûricb, 
7'  "«K.IW.i)!(;);  Berlin,  1869,  1870, 
■^^^tfktnvjmlMimtet  dit  ambu- 
•^««Iwrj  II  de  Manheim  tn  1870 
r^^"*»»*»  f^ilaaieten,  etc.  Ber- 

■Wjtej^igèH),  boaune  politique  et 
^*.njc,„,,,,n,m^3(,  18ÎÛ,  fil 
"  "iiKdw  au  barreau  de  MeU  et  fut 
5J.1  ,"'"N«l»rten  18^8.  Révoqué 
ttt,"  'j,,  •  Sp'ncwrl,  après  le  2  de- 
.^^7"**»       csunnission  mixte 


'*  jriftjHoa  d'iToolt  «"s'occupa 


.  I  ■ -...»u  » «imai  ei  sus 

*■■  oÀV..  i^f*"»  d'arrondissement  en 
élections  lè- 
«iw.JcMrtattiiles  candidatures 


officielles  et  protesta  contre  le  plébiscite.  Aux 
élections  générales  de  février  1871,  il  fut  élu  re* 
pré^enunt  du  département  de  la  Meuse,  le  troi- 
sième sur  six,  par  21  309  voix  et  vota  contre  les 
préliminaire^i  de  paix.  C'est  sur  sa  proposition, 
que  le  nom  du  dcpartcmertt  de  la  Moselle ,  a  été 
conservé  aux  cantons  du  dé^artenrient  de  la 
Meurthc.  A  l'Assamblée  nationale,  il  fit  partie  de 
gauche  républicaine  avec  laquelle  il  a  toujours 
voté. 

Porté  candi>lat  aux  élections  sénatoriales  du  dé- 
partement de  la  Meuse  en  1876,  .M.  Billy  ne 
réunit  qu'une  minorité  de  368  voix,  mais  il  fut 
élu  député  de  l'arrondissement,  le  'iO  février 
suivant,  par  7673  voix  contre  M.  Péchenart, 
candidat  monarchiste.  Il  suivit  la  même  ligne 
poliii'^ue  à  la  nouvelle  Chambre  et  se  signala 
cou  me  un  des  partisans  les  plus  déciilcs  de  l'in- 
struction primaire  obligatoire.  Apres  l'acte  du  16 
mai,  il  fui  un  des  363  député<>,  qui  refusèrent  ua 
vote  de  confiance  au  ministÈro  de  Broglie.  A  la 
fuite  de  la  dissolution  de  la  Ch.imbre,  sa  candida- 
ture fut  énTgiquement  combattue  par  l'adminis- 
tration et  il  n'obtint  que  7U.Ô7  voix  contre  7702 
données  i  M.  d'ifgremont,  candidat  oriiciel  et 
monarchiste;  niais  l'élection  de  ce  dernier  ayant 
été  annulée  il  se  réprésenU  et  fut  réélu  le  5  mai 
1878.  M.  Hiliy  représentait  le  canton  do  S|iincoart 
au  conseil  général  do  la  Meuse.  —  11  est  mort  le 
ÎO  novembre  1878.  • 

BIMBEXET  (Jeau-Eug&ne),  ancien  greffier  en 
chef  de  la  Cour  d'Orléans,  né  dans  ceite  ville,  le 
2  avril  1801 ,  conservateur  de  la  bibliothèque  mu- 
nicipale, et  membre  fondateur  de  la  Suciélé 
archéologique,  s'est  fait  connaître  par  diverses 
publications  intéressantes:  Relation  fiilèle  de  la 
fuite  du  roi  touù  XVI  et  de  sa  famille  à  Va- 
rennes,  extraite  des  pièces  judiciaires  et  adminis- 
tratives, produites  devant  la  haute  Cour  nationale 
établi.2  alors  i  Orléans,  et  déposée»  au  greffe 
(1844,  in-8;  2*  édit.  augm..  18ti«.  in  8);  Mono- 
graphie  de  Vhôlel  de  la  mairie  d'Orfifans  (18,SI 
'in-8,  édit.  refondue,  18&5^;  Histoire  de  ïùni- 
rersité  de  lois  d'Orléans  in-8),  etc.  Il  a 

fourni  i  la  Bévue  orlianaise  des  flircherch^'î  sur 
les  inondalions  de  la  Loire  (1847)  •  aux  Mémoires 
de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie  un  Md' 
moire  sur  les  écoliers  de  la  nation  picarde  A 
l'Université  d'Orléans  imo,  in-S)  ;  à  la 
critique  de  législation  des  Recherches  sur  l'état 
de  la  femme,  l  institution  du  mariage  et  le  rénime- 
nup/ifl/ (1855-1856;;  les  Essais  de  Montaigne  dam 
leurs  rapporU  at  ec  la  législation  moderne  'IRfil 
in-8)  ;  Université  d'Orléans,  chronique  /iwjonoui 
(Orléans,  1875,  in-8),  etc.;  sans  compter  d'utiles 
travaux  manuscnts.  tels  que  :  Jlcch«-c/i««  sur 
la  foudatton  de  la  bibliothè<iue  publique  d'Or 
léans;  Rangement  méthodique  et  ehronohgiaul 
des  archives  judiciaires  de  la  province  de  l'Ur 
léanais  et  Jurisprudence  de  la  Cour  impériaù 
d  Orléans,  uble  analytique  de  ses  arrôu  dehnil 
l'an  viu.  '     »^  '* 

BIN  (  Jean-Baplisle-Philippe-Emiiel 
français.^ né  à  PaVis  le  10  fév?ierT82ren74"«* 
1842  à  l'École  des  Beaux-ArU.  où  il  suivit  1«,  ^  " 
de  M   Léon  Cogniet,  et  remporta  e'^  ts-^  U 
deuxième  prix  pour  Rome  sur  ce  siiiei  •  Tj^^t.- 
trouvée  sur  les  bords  de  Hrair  M  avait  nr^i* 
demment  débuté  par  des  portraits  dont  ,1  a  eioo!* 
un  cerUin  nombre  de  1847  à  18.W.  Depuis 
retour  de  Rome  il  a  constamment  figSré  auî 
Salons  annuels  ;  parmi  ses  envois  nous  citernn.  * 
Pœte.  non  dolel  (18611;  Orphée  m"°d  m • 
les  bacchantes  (1863)    àtaiantTM  ul,^  '  P.**" 
(1864);  Pmée  e\  i.a;omSr"Sus1e"rrur?) 
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(1865)  ;  Hercule,  frappé  de  démence,  tue  se*  en- 
fantt  et  Mégare  leur  mère  (miis*e  de  Nanles) 

(1866)  ;  Prométhée  enchaSné  (I8C9);  Hrraktê* 
Tiraphontot  (1879);  Vénut  Astnrté  (1874);  Ave 
drtar.  tcnparii  te  talutant  (I87.'i)  ;  Portrait  de 
V.  Mallet  (tK77V  Mais  l'œuvre  U  plus  considé- 
rable lie  H.  Bin  est  la  décoraiinn  d'un  très 
(.-rand  nombre  de  monuments  publics  ft  d'hôtels 
privés,  tels  que  le  palais  de  l'exfiosition  égyptienne 
en  1867,  le  Polylechnicon  de  Zurich,  dont  un  des 
plafonds  ne  mesure  pas  moins  de  ?60  mt'tres 
carrés,  le  palais  de  la  Légion  d'honnpur,  et 
l«i  hdiels  d'Osmond,  Pillet  Will,  Grelou,  Pe- 
reire,  etc  ,  les  plafonds  d'une  partie  du  Grand- 
Hdlel  et  de  l'Hâtel  du  Louvre.  M.  Bin  a  obtenu 
lieux  médadles  en  186a  et  en  1869.  * 

BINDER  (Guillaume-Christian),  6criTain  alle- 
mand, né  à  Weinslierg,  dans  le  Wurtemberg, 
le  16  avril  IRIO,  fils  d'un  ministre  protestant, 
s'occupa  d'alord  de  théoloeie  avec  succès  à  l'uni- 
versité de  Stuttgart,  puis  al'a  continuer  ses  études 
k  Tubinguc,  où  il  étudia  plus  spécialement  l'his- 
toire, et  fut  appelé,  en  1831,  comme  professeur 
de  littérature  allemande  ctd'bisloiru  au  gymnase  de 
Uiel,  dans  le  canton  de  Berne.  A  vingt-trois  ans,  il 
fut  attaché  à  la  chancellerie  de  Vienne,  et  nommé 
professeur  d'économie  politique  dans  cette  ville. 
Ktant  ensuite  revenu  tout  entier  à  t'élude  de  la 
théologie,  il  se  convertit  avec  éclat  au  catholi- 
cisme, et  expliqua  sa  conversion  dans  une  bro- 
chure Intitulée  :  Ma  Justification  et  ma  foi  (Meine 
Hecbtferiigung  und  mein  Glaube,  Augsbourg, 

\m). 

U.  Binder  a  donné,  &  pa'"'"'  <lc  l^^l  =  l'H<^racc 
allemand  (dur  Deulschu  Horaiius,  Lcui^bnurg. 
y  édition,  1841);  la  t  ille  de  Biel  et  set  riit  irrins 
(Geschichie  dcr  Siadt  und  Lamlsvhaft  Biel,  Biel, 
1834);  le  Prince  de  MtUernich  et  son  siècle  (Scbal- 
rouse,  1H3l'>;  3'  édition,  IBïh);  la  Chute  de  la  na- 
lionalité  polonaise  (der  Untergang  dt!S  poln. 
nalionalstuils.  Stuttgart.  IR30);  Pierre  le  Grand 
it  son  siècle  (I8A1);  Histoire  au  siècle  phihso- 
phique  et  révolutionnaire  (Ges^chichie  des  nhilu- 
sophischen  und  revolulionaeren  Jahrhnnuerts , 
schaflbusc,  1843;  2*  édition,  1844-I84.S);  le  Pro 
Irsianlitme  dissoits  par  lui-même  (der  Protestan- 
tlsmus  in  seiner  Selltslauflirsung,  Ibid.,  |84.'t; 
'j*  édition,  18^6).  Uei'Uis  sa  conierslon,  M.  Binder 
i.'a  cessé  d'il  rire  dans  17:nej/c{opC(it>  de  iAlle- 
magne  catholique. 

BI.VG  (V.'ilonlin),  peintre  hollandais,  né  à  Ams- 
ttirdani,  le  22  >vril  1812,  étudia  h  Driebrrgi-n, 
soiu  M.  Jean- Adam  Kruseman.  et  .S4>  consana  !k 
la  peinture  d  bistoire  ainsi  qu'aux  tublcata  d'in- 
térieur. Il  s'est  f.iil  connaître  aui  Kxpositians  hol- 
landaises par  plusieurs  suj*-ts  esiimvs ,  entie 
autres  uo  Saint  Jfarc,  Isaac  et  Rébecca;  it  \ 
l'Exposition  universelle  de  Paris,  en  I8.i5.  par 
une  Femme  de  Pilot  de  Schokland,  favorablement 
accueillie  par  la  critujue. 

BIONUELLI  (Bemardino),  philologue  et  anti- 
i-guaire  italien,  né  h  Vérone  le  14  niars  1804,  sni- 
%tl  rUniiersiié  de  Padoue  et  y  étudia  d'alwni  les 
mathématiques  atant  de  suivre  son  goût  (lour  les 
recherche»  de  linguistique  et  d'archéologie.  A[vr^^ 
avoir  enseigné  pendant  un  ceitain  nombre  d  an- 
nées à  Venise,  k  Padoue,  dans  le  Piémont  rt  i 
Milan,  il  fut  nomme,  en  1849,  directeur  du  cabi- 
net (les  m^'dail.'es  de  celte  deroit-re  ville.  En  )8ùO, 
il  devint  professeur  ordinaire  d'archéplogie  et  de 
numismatique  A  l'Académie  royale.  On  cite  de 
U.  Bioudelii,  qui  occupe  un  rang  tr*s  honorable 
parmi  les  philologues  contemporains,  des  ou- 
Traget  de  hngutstiquegénéraie,  tels  qu«  :  Allant 


linçuistico  d'Europa  (Uilan,  1841):  Sluij  hpin 
guutici  (Milan,  I8.S6);  plusieurs  études  sur  i^^. 
formes  particulières  de  la  langue  italienne,  cou.^  jf. 
l'important  Sagyio  tut  dialecii  gallo  ilaliei 
lan,  l8Sâ);  une'  série  de  travaux  sur  U  Isr" 


m 


azt(>que,  notamment  :  Eiangrliarium,  ^P^^^m'-^ZL 
rium  et  lectionarium  axtecum,  avec  iraduetU',^ 
annotations  et  dictionnaire  (Ibd  .  ISfiO);  A,~vu 
antiecs  lin^ua  asieca  (Ibi<l.,  186fJ}  GUtsarir'^ 
axieeo-latinum  et  latino-axtecum  MM  ,  lil  . 
M.  Diondelli  a  publié  d.ms  plusieur>  rfcueibl  ***^ 
riodiques  de  la  Haute-Italie  un  certain  notai 
d'études  do  numismatiiiue;  on  nie  i  |*rt:5«r^'* 
fnon«f  ourff  dfi  Coli  m //olia  (Mil.in.  I«6l).lte^ 
lionnonsdansun  autre  ordre,  la  Creiratiev  i 
cadareri  umanx.  J™- 

BIBCIi  (Samuel),  archéologue  anitlait,  ni 
Londres,  le  3  novembre  1813,  fut  d'al<ord  itlad  S^a 
à  l'administration  des  archives  publujucs  (iQ-i^lt' 
et  passa  deux  ans  après  au  Bntisli  Muséum,  coot  rlaia 
auxiliaire  au  déparlement  des  anti  iiiités.  U  It  ilùnk 
il  devint  conservateur  adjoint,  et  lo-s  île  1»  ria  > 

Sanisaiion,  en  1861,  fut  nommé  cc^r,^«rï^l• 
es  antiquités  et  des  collections  ethnogr4|ibifl  ^a'û.l 
du  l'Orient,  du  moyen  i^e  et  de  l'Anfleierr». 
fit  deux  voyages  en  Italie;  le  premier,  en  IdH 
pour  étudier  la  colleciion  Anasiasi  d'ariiqulli  f.-,^^ 
égyptiennes,  à  Livourne,  et  les  Ci>llecliûM  <  ■,. -^^ 
Home  et  de  quelques  autres  villes;  le  sccooi  .'^J 
en  I8E»6^  avec  mission  de  sir  G.  Cornewall  U*fc  v 
chancelier  de  l'Schiquier,  pour  eiperiiser,  aH 
M.  .Newton,  la  collection  Campana,  dont  Mcifg 
sition  était  offerte  au  gourernflment  an.'lan.  ','*'. 
s'occupa  de  bonne  heure  dei  hiéroglu  h--»  éflff  "  *' 
tiens  et  collabor.i,  pour  celte  pariie.  â  T'uvrij  'J*' 
du  baron  Bunsen  surrRKypK^.  «ju'il  r-'nt  <l  eoc  Z",": •  ' 
pléla,  en  1867,  après  la  mort  decelu  -ci.  H.  Bini:;^^ 
<'st  membre  corresfioiidant  de  l'Insiltui  an-béé  ".''«m 
logi  |ue  do  Rome,  des  académies  de  Bfflm  1^5; 
d'Herculanum,  de  l'Institut  de  France  II  a  pfl .  P  n 
si'lé  le  Cl1ngr^s  ilrs  orienmlisies,  tenu  i  Luodiai  ''^  k: 
un  septembre  1874. 

On  a  de  lui  In  Galerie  des  anliquilés  (ihe  (^'<lî,. 
leryof  ant..  1842);  le  Catalogue  des  rasti  gfKi 
(C.  of  grcek  vases,   l«;.|)  en  collaborât  on  aT«  -îi,i|, 
M.  Newton;   Inlrnduciinn  â  l'élude  des  hi(r» 
glijphfs  (Int.  to  ihe  sludy  of  ihe  H.,  1857):  Htl'  -ïïi 
foire  de  la  poterie  ancienne  (History  of  ancitnl  ^i, 
potlery ,  |K.fi8);    Description   du   ;  flp»""  * 
Sath-khfm  (U.  of  Ihe  papyrus  of  N.-K.,  llSti3),  etc.  ^s,^^ 
M.  Saroufl  Birch  a  publié  en  outre  des  niéoicii-e»  v^'j^ 
et  des  dissertations  sur  la  numismatique.  rrt.'ittO* 
graphie  et  les  antiquités  grecques,  rotnainr»  et 
britanniques  ;  des  itisrriptions  cunéiforme»;  d*» 
traductions  du  chinois  dans  l'>lM'olir  Journal,  «t 
de  nombreux  articles  danv  1"  ATch.rohgia,  U 
ruf  a'c/i^ologii/ue,  VArehirologische  /.fitunj,\i» 
Zfitsehrift  fin  xgyptische Spracheund  Allerihttm- 
skunde,  etc.  * 


BIRKS  (Thomas-Rawson) ,  ecclésiastique  angH* 
can,  né  en  septembre  1810,  prit  ses  drgrés  au 
Triiiily-College  de  Cambridge  en  1834.  et  entra 
dans  les  ordres.  Aprfcs  avoir  rempb  diverses 
charges,  il  revint,  en  1866.  à  Cambridge ,  oO  il 
prit  line  part  active  aux  affaires  de  l'Uuirersité. 
Etaminateur  de  théologie  (1867),  puis  memt<r<> 
du  cooisié  des  éludes  Ihïologifiiies,  il  fut  élu,  le 
30  avril  187Î,  professeur  de  théologie  morale  et 
casuistique,  et  «te  philos'-.phie  morale.  Acrès avoir 
été  vingt  et  un  ans  (I8;.0  1871)  l'un  de»  secré- 
taires honor.iires  de  l'Alliance  évangélique,  il  a 
donné  sa  démission  (>nur  divergence  d'opinion  »u 
sujet  des  peines  éternelles. 

M.  Uirlts  a  publié  Je  nombreux  ourraces  reli- 
gieux et  philosophiques  parmi  lesquels  dobs  cil»- 
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K  tmmêm  dt  yiymif  (First  el. 
^IkkBtnàmrisiMÙDanùl  (the 
ar iHH gTllLj ; ir  Jla/i'onaJMiiw  mo- 
i,tkMi»lik  Chn<,m  State)  ;  Z>i/- 
mM^ilUiiri:  h  Bible  ttla 
|Ae  L  ad  Oixltro  Thou{;btJ  ; 
*,miiiKtàa  kit  du  minge- 
l(liairudKlktr,Of  tb«  secret 
S  àuft);  tEudt  ilirtûl  (the 
tham  fhmiftt  de  la  uitnct 

tÉmmàian  iu  t<jUmtt  de 
,  ■««■{Modéra  Oui.,  or  Uie 
ti\  amiiadiiid  eoopared). 


|(iH^liielK{■Pnnço^i),  juriseon- 
d.  i<  t  Biotog,  le  19  ssplembre 
-Jlbiiqia  MiUsdfliut,  et  reçut 
^kkOK  a  droit  1  Wuri;.k-iuri;  en 
iphmt  du  note  de  We-sipha- 
(il  fvéus  et  ècnvii  un 
É,  tai>  netribgie,  Adalberl  de 
TiVnr.  ti  liimsn  tutres  pièces .  re- 
ii-<  a  tifli'H  suKis  sur  plusieurs 
■Tj^l"*''  caH  processeur  de  droit,  à 
'       ^  L:i..ri,  il  reaonça  au  théâtre 
■iWnn  rM  (I  fcojj  ivec  pluiieurs  de 
'•j5^'^i'aio"ijîK  d»  j\tritconsuUe , 
Iv.      '"^'^      ^  Thimit,  pubbée 
J**!'-  J  .-îjiDtxra  (le  1830,  renvoyé, 
•-•  'ivitiui  étrangers,  il  S6  retira 
•■•-itet  •i.-v  En  \S3o,  il  fut  nommé 
iSa-     '  ■  '  ''    ''9'.  en  1840, 
inbre  1871 

Iki. 
éèm 


:u.  Jes  Arehitet 
'«■•i  itj.i  des  cr.minaJfechti),  a. 
^/r-"-  î-'M df<  droit*  du  duc  de 
w  tj  prinopcKip  Rheina- 
r^'I'-in.ijr  Becin*d-iRêrzngs,etC., 
I^::^'^  0!  :  la  .VoJurr  /t'ja/e  i/m 
»  "'/^'i'ai.VUHrderïebolen,  Bonn. 
2;  d»Aij()a«  Crotii  t»  dfJJ- 
^1*  **  un  unit  (ibid. ,  I83aj . 

ugéne),  fils  du 
JJJ^Xw;  im.i  Lomin,  étudia 
-^J:*'***"»'  <n*u».  fit  pondant 
jlr^yoïltiire  pntique,  puis  se  flt 
r;»*«W.  en  l8iT,  1  Giessen.  Il 

•itfcil  ■ 

JJL^W^fwde  Leipzig,  et  fut  nom- 
1^X2*' i.'^"'"'"'*  •*»  c'ï'e  d-rr- 
ll^ij5!*'"**"t''lli»'«  et  d'économie 
l^"»il4lbléiud*pntcau  lleidistag 
l^r*™n«,wr.l  de  bipaig.  Il  se 
œaU  eu  s'occu- 
fc|ÉÎT"«> quMioae  agronomiques. 
I^Ji.T'f"'«o"""gej  :  rroiti?  d'i- 
'  kTxI^^'^^^''  I^ndwirthschafi; 
m™.);  laiiieJ  agricut- 
khtaTi:^'^;  Berlm,  8-  éd. 

(Ueber  dic  Anwend- 
_  W,e«c.;  Ibid.  1873). 
,i./*'e'lnettiijel.  Gtorgika, 
'mttiMmgul  aUtnaïui  des 
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Lehre  von  den  chenaisclien  HeilmitlMn,  Bonn, 
I8t!.i-1831).  Il  étudia,  sous  la  direction  de  son 
pire,  à  Dusseidorf,  i  botin  et  à  Heidt-lberg, 
obtint,  en  1829,  le  grade  de  docteur  rn  p'uloso- 
phie,  en  1832,  celui  de  dosieur  en  médecine,  et 
fut  attaché,  comme  aide-médecin,  à  la  Maternité 
de  Berlin,  où  il  At  la  conna:ssance  du  physiolo- 
iriste  Mùller  et  du  naturtli^te  threnberg,  et  .s'ap- 
pliqua spécialement  à  l'anaiomie  physiologique. 
Keçu  agrégé,  il  ouvrit  à  Heidelberg.  en  1835, 
un  cours  particulier  d'anatornie  pathologique 
comparée,  et  y  resta  comme  professeur  a'ijoint 
jusqu'en  1843.  Il  alla  occuper  alors  à  Giessen  une 
chaire  de  physiologie,  et  y  joignit  bientôt  celle 
d'anatomie.  M.  BiscliofTa  fondé  dans  cette  ville 
un  institut  phy$iologi<iue  et  un  am  hi théâtre  d'ana- 
tomie. En  18â4,  après  avoir  refusé  les  oiïres  de 
plusieurs  unnersitcs,  il  consentit  à  remplacer  à 
Munich  l'anatomiste  Foerg  comme  professeur 
titulaire  d'anatomie  humaine  et  de  physiologie. 
Il  a  été  décoré  en  1871,  de  l'ordre  du  mérite  de 
la  couronne  de  Davicre  qui  donne  droit  à  la  no- 
blesse personnelle. 

Ce  savant  s'est  particulièrement  occupé  de  la 
lormation  des  mammifîires,  cl  .ses  rfcherches  et 
ses  écrits  ont  fait  faire  de  gr.inds  progrès  à  cette 
(larlie  de  la  physiologie  qu'il  a  traitée  dans  di- 
vers recueils  scieuiifuiues,  nolamm<:nl  dans  les 
Archires  d'anatomie.  de  physiologie,  etc.,  de 
J.  Millier,  dans  le  Dictionnaire  de  phyiio(o9ie 
de  Hodolptie  Wagner  (Brunswick.  I8'(;t  et  suiv.), 
u!  dans  le  septième  volume  du  la  nouvelle  édi- 
tion du  g:and  Trailt!  d'anatomie  lie  Sœinmering 
(Leip>ick,  1839-I84!t,  9  vol.).  publiée  sur  un 
plan  nouveau  par  les  premit-rs  physiologistes  de 
r.XllemagriP .  ainsi  que  dans  les  ouviages  sui- 
vants :  Recherches  sur  le»  enveloppes  de  l'œuf  du, 
fœtus  Autnain  (Beitraege  zur  b  lire  vot>  don 
Eihùll  n  des  menschiich«n  Foetus,  Bonn,  lft34)' 
Histoire  du  dnelnppement  de  l'auf  de  lapin 
I  F.ntwicke!unKsgesc:-ichte  des  K  iiiincheneis 
Brunswick,  lS4:i),  travail  cournnné  par  l'Acadé'- 
mie  lies  sciences  de  Berlin;  lltstoire  du  duelop- 
prmeni  du  l'auf  de  chien  {Eniwick'-I.  des  Hun- 
ileeie-.,  Bonn.  1844):  Hrifuradon  et  d4''/(4c/i«'i?ienj 
vériodique  d'(jeufs  che:  1rs  mammifires  et  les 
nommes,  eic.  (B-weis  von  der  B.'gattuiig  der 
unabhaeiigigen  peruxlischen  Reifung   und  Los 


^'"OTÏÏte^.'»**  Hanovre, 

^«*SnT2!«frMtr««es.  entre 
■■•ddwtwckimiîSf  {die 


loesuiig   dur  Eier  der  Saeugethiere   und  der 
Mensclien,  Giesssn,  1844);  Histoire  de  la  for- 
mation du  cochon  d'Inde  (Entwickel.  des  ifcers 
chweinchens,  liiid  .   18  ,2);  Histoire  de  la  for- 
nxatwn  du  chevreuil  (Eiitwickclung  «e-.cnipht» 
des  Keiies  (Ibid.,   185.4).  On  cite  encore  de 
M.  BischolT  .l'importâmes  dissert.itiuns  sur  la 
ru-spiration  (HeMleiheig,  1837j,  sur  l  urée  (Gies 
sen,  1H,S3;;  U\lfe,nv:e  de  (a  confi,n,.ati„n  du 
crdm  du  gorilie,  ,ln  chimpans,  ,t  de  Iman.j. 
outan<j  ^Ueber  die  Vur.cliieienlu-ii.  eir  ISG"'!- 
Mémoire  sur  l'anatomie  comparer  des  'mut 'tlt 
des  sinyes  et  de  l'homme  (Uciir.iego  /ur  i.na»!; 
mie,  etc..  ISHin  Anatomie  d'uw  fi'lie  micr'> 
c,phale  de  <,»ilre  ans  iAuaiotnisclu.  Beschr^i' 
biing,  etc.  (18T3).  etc.  "«s^nrei- 
En  18..0,  M.  Hisclioff  fut  appelé  à  Darmsi-i.l. 
pour  .se  prononcer,  diins  lo  fameux  procès   i  ! 
comte  de  Gœ-Iuz,  accus-  davoir  a4Ksino  « 
emme  sur  la  po^s  b.lité  d'une  combu.stion  .spon- 
UnéH.  D  .cço:davccM.  Lieb,g,  ,1  ,ouu,.t  com"e 
M.  bielwld  l'impossibilité  d  une  par.-ilk-  cuil,,  c 
tion.  Son  rapport  el  sa  dissertation  Sur  la  rZ,' 
bu.»lio«  jpontonrV  (Ueber  die  Selbstvu,  brenm  .ut^ 
sont  imprimés  dans  les  Annales  de  la  ,,,  .•,("  ■' 

niMlorreuElM   ILom.  BapU^l),  tanquiM 
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el  philanirophe  français,  d'origine  allemande 
né  en  IKOO,  a  Mayence,  de  parents  pauvres  et 
israi'lites,  établit,  en  18:30,  à  Amsierdain,  une 
maison  de  banque  qui  réussit  et  qu'il  dirigea 
jus<fu'en  Ig.jO.  A  celte  épouue,  il  vint  st  fixer  à 
Pan<i,  fut  nommé  successivement  administrateur 
du  chemiti  de  fer  du  Midi,  de  La  Société  générale 
«lu  comptoir  d'escompte ,  président  de  la  Société 
philottch  nique  et  membre  du  conseil  supérieur 
de  la  Société  du  Princo  impérial.  Au  mois  de 
Doverolire  IBfio,  il  fonda  IMth^^'e,  cette  salle  de 
spectacle,  ouverte  à  des  conférences  et  à  des 
concerts,  et  dont  le  pruduit  était  exclusivement 
destiné    au  soulaiçemeol  des   pauTres.    On  y 
entendit  suc<:c<isivcment  Joachim,  le  violoni<<te, 
l'orcbestre  Piisdeloup  et  des  conférencier»  élé- 
gants ou  oriffinaux,  comme  MM.  Deschariel  et 
barcey.  UaisT'cntreprise  n'eut  pas  tout  le  succès 
qu'en  espérait  son  fondateur  :  les  frais  d'exploi- 
tation furent  rarement  couverts   par  les  re- 
cettes, cl,  au  moi»  de  juin  18*>7,  M.  Bi»choff*- 
heim  te  résigna  S  transformer  l'Athénéfl  en  une 
salle  despi'ctiiclc  lyriiiue  et  comique  oii  l'on  joue- 
rait concurremment  l'opérette  bouffe  et  le  vau- 
deville. A  partir  do  ce  moment,  son  œuvre  per- 
dait toute  sa  première  originalité.  —  M.  IJischofîs- 
lieim  est  mort  à  Paris  le  14  novembre  1H73.  Il 
laissa  plusieurs  letrs  imponaots  du  bienfaisance. 
—  St>D  fils,  Raphiifil-Louia  Biscboffsheim,  qui  a 
prit  la  direction  de  la  maison  pat>  rnclle,  suivant 
les  mêmes  traditions,  s'est  aussi  fait  remarquer 
par  ses  libéralité*  envers  les  eiBblissemt.nts  scien- 
tifiques. Il  a  particulièrement  encouragé  les  pro- 
grès de  l'astronomie  française,  et  les  journaux  ont 
enregistré  avec  éloge  les  sommes  qu'il  a  donni-es 
pour  construction  d'appareils  aux  olihprvatoin» 
de  Pari.H  ride  Monisourts,  ainsi  qu'à  celui  installé 
par  le  général  Nansouty  dans  le  pic  du  Midi 
(1874-1879). 

BISl  (Louis),  peintre  italien,  né  en  1814  à  Mi- 
lan, fit  ses  éludes  artistiques  k  l'Aradémle  de 
celle  ville.  Il  a  peint  de  nombreux  tableaux  d'in- 
térieur et  des  vues  d'églises.  On  remarque  surtout 
de  lui  :  r/rU<'rirur  du  dôme  de  tlilan  (1842).  au 
musée  de  Vienne,  qu'il  a  de  nouveau  exposé  en 
1867,  k  rKiposition  universelle;  V Intérieur  de  la 
même  catbC-ïiralp,  audocteur  f^avezalii  ;  les  Jfonu- 
menls  des  ductdeSatoie,  dans  le  chanir  de  l'église 
de  Brou,  au  comie  I.Itta,  etc.  Ces  deux  dernières 
toiles  ont  figuré  ft  l'Exposition  universelle  do  Pa- 
ris, en  I85.S,  avec  ia  Châtre  de  la  cathédrule  de 
Milan,  appartenant  au  marquis  liocca. 

Deux  artistes  italiens  du  m<^me  n(>m  Joseph  ei 
Michel  Bisi,  ont  également  figuré  k  l'ExpoMtion 
universelle  de  M-ôb  ■  le  premier,  dès  longtemps 
connu  comme  paysagiste,  conseiller  et  professeur 
k  l'Académie  de  Milan,  n'y  a  envoyé  qu'un 
l'ttijtage.  Le  second,  lauréat  de  la  même  Acadé- 
mie, a  exposé  l'Immaculée  Coneeplion,  gra»ée 
d'après  le  Guide,  et  Um  Baigneuses ,  aquarelle. 

BIS.MARCK-ScnŒi«HausEn  (Othon,  baron,  puis 
comte  et  enfin  prince  nr),  autrefois  Bi*m*b«. 
homme  d'Etat  prussien,  né  le  I"  avril  1814,  k 
Scbiiiubausen,  près  de  l'Elbe,  appartient  k  une 
noble  ei  antique  famille  qui  remonte, dit-on,  aux 
anciens  chefs  d'une  tribu  slave.  11  étudia  le  droit 
k  Gœttingue,  k  Berlin  et  k  Greifswald,  puis 
entra  dans  la  carrière  militaire.  D'abord  volon- 
taire dans  rinfaoterie  légère,  il  devint  heulenant 
dans  U  landwehr.  Membre  de  la  Diète  de  la 
province  de  Saxe  en  1846,  et  de  la  Diète  géné- 
rale en  ]8k' ,  il  se  fit  remarquer  par  la  vivacité 
de  son  pspnt  et  la  hardiesse  paradoxale  de  ses 
discours.  Il  prétendait,  dit-on ,  que  toutes  les 
grandes  villes  devaient  être  balayées  de  la  sur- 


face  de  la  terre,  parce  qu'elles  sont  des  centnztl^ 
de  la  démocratie  et  du  constittitioD-ili^iDe.  Unx'i  ï 
événemeaisde  1848  ne  ra'entireni  (  as  son  ict  tt 
vitë  ni  ne  modifièrent  ses  teniUnces- 

Ses  débutj  dans  la  carrière  diplomatique  dila  <Jj, 
de  ISSl.  Son  rAle  dans  la  seconde  Chambre  l.^^k 
parlement  prussien  avait  attiré  sur  lui  l'atteatil^- ^ U 
du  roi  Krédéric-Guillaume  IV.  La  lègitlon  lyX-J, 
l''rancfort,  à  celte  époque  recherchée,  offrait  "'l' 
ce  moment  des  difficultés  exceptionnelles  :  le  r 
la  confia  k  td.  de  Bismarck.  Celai-ci,  eanet 
déclaré  des  alliances  exclusives,  regardait  l'Ai '  . 
triche  comme  l'antagoniste  de  la  Prime  «t  coim;_^"-^I' 
un  danger  pour  l'Allemagne.  En  1852,  il  fut  •■''';.^! 
voyé  k  Vienne,  contribua  k  repousser  l'.Vuinel ''^ 
du  Zoliveroin.  el  se  montra,  sait  dans  cette  vtll  f^l 
soit  k  Francfort,  où  il  resUi  jusqu'en  I>i:i9,  l'i't'CîSi 
versaire  constant  de  M.  de  Bechbcrg.  En  Ittl^-* -l 
parut  une  brochure  célèbre  :  la  f  rvm  rl  --'^l 
quetfion  tiaiienne.qui  lui  fut  attribuée,  non 
nuelque  vraisemblance,  car  elle  n'était  <;m  '-^i.'. 
développement  de  la  politique  qu'il  avait  loujoC^i'li» 
soutenue.  L'auteur  anonyme,  rap|ielani  le  ili  iivili- 
antagonisme  de  la  Prusse  et  de  l'Autriche,  M^ii'ua 
tenait  avec  beaucoup  d'énergie  la  ihise  (Tt  -  J  c. 
triple  alliance  entre  la  France,  la  Prusse  il  &rui 
Russie,  comme  moyen  de  produire  l'unité  ll^kji^ 
mande  par  la  suprématie  de  la  Prusse.  ''not- 
Kn  mars  \H'i9,  M.  de  Bismarck  fut  nommé  Hr.^jç^ 
bassadeur  k  Saint-Pétersbourg;  il  y  resta  Jàf.^jg 

3u'en  lH6i,  et  se  concilia  l'estime  et  la  conSiÉ^^',^ 
u  czar,  rmi  lui  conféra  l'ordre  de  Saini-AltBi^^.^ 
dre  Newski.  Au  m<iis  de  mai  de  cette  annéei'^^^ 
pasfia  k  l'ambassaile  de  Paris.  Cette  nominauooi',^'^ 
lavorablement  accuediio,  car  on  ntliibuait  i  ll«t,,| 
Bismarck  un  esprit  loyal,  itincére,  conciliiiit,  ' 
jugement  droit  el  sûr  qui  inspirait  aux  Tulf~ 
beaucoup  de  confiance;  il  ne  fli  qu'un 
court  séjour  A  Paris,  mais  il  eut  l'bahilett 
nouer  alors  avec  l'empereur  Napoléiin  des 
lions  de  courtoisie  personnelle  dont  il  s'est 
plusieurs  fois,  el  jusque  dans  1rs  disciissiotif 
B'  ichstag  (22  février  1879).  d  avoir  tiré  la  (I  ^ /ai 
heureux  parti  pour  la  politique  prussienne.  M, 
daiit  la  guerre  contre  l'Autriche.  A  la  «uiul 
conflita  suscité*  dans  le  parlement  pni»sien  fut 
budget  do  l'armée.  Il  fut  appelé,  la  22  sepieflb, 
1H62.  k  la  présidence  du  cunseil  de<  minlitr^ 
avec  les  deux  portefeuilles  de  la  mti>oD  du  roi 
des  affaires  étrangères. 

La  situation  était  alors  très  grave.  Il  ne  pv 
malgré  tous  ses  efforts,  triompher  de  U  résisUM 
de  la  Chambre  des  députés  qui  s'oi-pouit  1 1 
réori:anisaiion  militaire,  comme  lenaant  ktflU 


■'11! 


•4c 


blir  la  landwehr  au  profit  de  l'armée,  c'eit-k-^ 
de  la  réaction.  Dans  cet  ei«{>ril,  les  députés  adef 
tèrent,  k  une  irèx  forte  majonié,  lesproposiliM 
de  la  commission  du  budget,  déclarées  itnpntf 
cables  par  le  gouvernement.  La  Chambre  des  té 
gneurs  au  contraire  ailupta  le  budget  de  M.  • 
Bismarck;  mais  les  députés  ayant  protesté  cootl»  ■ 
ce  vole  et  l'ayant  déclaré  illégal,  la  session  t* 
close  par  un  mesnage  royal.  .<H>n  ailminisi/slM..  J_ 
continua  d'être  «ignalée  f«r  des  luttes  très  viNk 
des  confiit*  de  pouvoir  et  des  rigueurs  eonlrt  ■. 
presse.  Au  mois  de  janvier  1863,  il  protesta  ceotll.  '> 
l'adrcKse  que  les  députés  présentèrent  au  roi,  tl  j  ' 
dans  laquelle  Ils  accusaient  le  ministre  d'<v<l(.  -ti' 
violé  la  Constitution.  Les  affaires  de  Pologne  pf««  " 
foquèrenl  i>eu  après  d'autres  difficultés:  un  iraHi  >* 
secret  jvec  la  Russie  ayant  été  conclu  Ie8 février»  ^ 
la  Chambre  blÂma  vivement  U  cooduiia  du  t 
nistre  k  la  majorité  de  246  voix  contre  46.^LM°> 
journaux  de  l'oppos  iioa  avaient  été  dès  lonl'o^ 
jet  de  nombreuses  poursuites  :  k  celle  époque,  ^^  i.- 
gouvernement  prussien  soumit  la  pret*e  au  fé-  • 
gime  des  avertissements  et  des  suppresuons  q«i 
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ifÉ<aa  «  îma.  la  succès  de 
ijjtiliakmkmùaktm^n  !<■  Da- 
tmwwïlttai  m  m  niitioiis  avec  U 
Ma  tans,  ajun  IW,  pl«  ongeuseï 

EiaàCMilfo^da  (lùiies  loties  ora- 
lèliihnnàmcli.d«rirKhow.  Il 
•ÉlttMii^  le  tràopiies  d?  l'année 
ÉM)Vitt  ui.t  i^TUt  riM:en<laat  du 
UfàmuMa   «lUitb  IJiéraJes  de  U 

iSkkflBiM  i  11  pn(«Utum  de  la 
WitiiMli  Min  ^  m  »  en  jugement 
èàrtsB^,ini.  Tvesien  el  Freot- 

KMk,lii  Biicurck  pirUavec  une 
m-.àt  «Mil  MUlenu  par  la 
M«faa|K«4n(laiiiuorité  protesu, 
^mÉm  M  ni,  eontre  les  résistances 
pMjrfureâtsiirtiui  |irélehtion$  <lu 
FHIMl  li  D  (èrrier,  ie  chef  du  cabi- 
^'■■plibiairlceoMoarsdrs  dépu- 
•'M^nct  U  (Uiurc  ile  la  session. 
HBPfcjjili'jrîsis  démêlés  avec  l'Au- 
■  i  *  '.mi  celle-ci  de  fa- 
it, les  intériudu 
"  r-'poDdait  en 
.  p*rer,  par 
les  ducne.o 
des  arme- 
-  -  1  nous  mon- 
.1  puiaaooes  dénonçant  les 
1"  l'iulre,  et  faisant,  du 
J^fc  i  r.Tîlf ,  uae  cooditioa  de  pati. 
"■•■'î-  ï,  f.'  Flumarck  négociait 
.M  et  dè. 
LV^Mié  de 
nces 

Ht  >u  ouustrt  prasàien  contre 

ifiTT  >•  de  Bismarck  conteste  à 
y*'«ttnle  droit  d'InterTenir  dans  le 
JJi*«fc  iMinHUnou.  Il  demanile 
l|T^'»|nii«tioo  (le  la  Confédéra- 
^PJJJSpiHMe  dh  liir»  h  oonvoca- 
gj-î*""''»Mlt  il*i  par  le  suffrage 
ll,J?JJw  Bat»  secoudairw  se  met- 
H  par  les  armes  aui  pro- 

temoer.  U  Saxe,  en  pir- 
J*™"  nunièn  ifjsive  aux  in- 
m^ff|*  P*'  l'organe  de  son  mînis- 

J^TaÎ?"'.^  l  ennemi 

^•MfcobM  pratsieo.  Un  alten- 
iJ2?l.<iBiniaftk,Ie8  0Jai,  pro- 
âîiiri*»  .  auprès  de  plu- 
HlfcZj**»'*»»!  u  politique;  al- 
Éifcî^ljf  l«fl  des  quatre  coups  de 
JSil,V,*^'"*fTéte  lui-même 
•NaST^'^  «  donna  la  morl  à 
t  vV*  *  PMon.  Le  lendemain 
^««"Mdaiiau  wi  la  disse 
^--«lïïlJSlS''**  "  "prenait, 
î^bm^J*^»*'  sesprotesta- 
îîkS,*'^«"f*"-«dus  de^  Aulri- 
^kjn,  f'Tg.  Jusqu'au  mi- 

'S  circulaires  et 
JJhè  ,  J-ler  »ur  les  autres 

2b»  f  liiv^l  '  1.^'    prépare.  A 

.  "*«"«1>»««-  -Sn  assure 


JJ*i«pet»nnellement 
«"•swœpemuooiiior- 
«  tTM  des  amndisse- 
la  Prisse  du 


4«  Gisiein  est 
dans  le 


Holslein,  malgré  les  protestations  de  I«  Dii'lc  et 
les  dernières  rcprèsonlations  diploniatiqucs  que 
fait  l'Autriche  par  une  note  de  son  foimstre,  le 
comte  Mensiloiïï.  M.  <Ic  Bismarck  y  répon<l  eu  dé- 
clarant qu"il  considère  comme  ennemis  les  gou- 
vernements qui  volent,  dans  la  Diète,  l'exécution 
fédérale  contre  la  Prusse;  le  15  juin,  il  fait  rc- 
mettreses  pas^e-ports  à  l'ambassiidcur d'Autriche, 
et  donne  aux  troupes  du  roi  l'ordie  d'entrer  dans 
le  Hanovre,  la  Hessc  cl  la  Saxe.  Los  événements 
militaires  marchent  avec  une  eitrémc  rapidité; 
après  une  courte  série  d'opérations  stratégiques 
et  d'engagements  sans  imporlaiico.  la  grande 
hataille  de  Sadowa  (;{ juillet)  met  l'Autriche  &  la 
discrétion  de  l'ambition  prussienne. 

Le  rôle  actif  de  M.  tie  Bismarck  recommence 
plus  imporlaul  que  jamais.  Le  ministre  si- 
Riie  avec  l'Autriche,  djs  le  2G  juillet,  le  traité 
(le  paix  pi'L-liminaire  de  Nikohbourg  :  sans 
pousser  une  puissance,  si  redoutée  la  veille,  aux 
eitréraités  du  désespoir,  on  lui  enlève  tout  ce 
qu'elle  peut  perdre  sans  cesser  d'èire;  surtout 
on  la  retranche  de  la  Conf^^làiation  Kormanique 
qui  reste  toute  à  la  dévotion  du  vait)i|ùeur.  La  li- 
gne du  Mçin  sépare  provisoimncnt  les  États  (lu 
Nord  des  Etats  du  Sud  :  les  pnïinicrs  sont  désor- 
mais entraînés  dans  l'action  prussienne.  Des  pro- 
vinces, des  royaumes  sont  annexes  imméfliate- 
ment;  la  ville  libre  de  Francfort  rejoil  une 
garnison  prussienne  qu  elle  essaye  en  v.Vin  de  re- 
pousser par  des  protestations  et  des  tcnlittivcs  rl'é. 
raoutes;  le  Hanovre  est  incorporé  tout  entier, 
terriioire,  armée  et  administration.  Les  témoi- 
gnages de  fidélité  envers  le  roi  dépossède  ou 
d'aversion  contre  la  «lomination  prussienne  sont 
résolument  comprimés.  M.  de  Bismarck  avoue 
hautement  les  ri|iueurs  par  lesquelles  il  maintient 
le  nouvel  ordre  de  choses  ctuMi  au  profit  de  son 
pays.  Il  va  sans  dire  que  les  duchés  du  Sclile>\vig- 
Holstr-in.  prétexte  ilc  la  guerre,  seront  aussi  an- 
nexés purement  et  simplement  à  la  monarchie 
prussienne  :  la  patenta  il  incorpoiaiion  ne  sera 
pourtant  puldièe  à  Kiol  nue  ilaiis  le  comnicnce- 
mrnl  <lo  l'innée  suivante.  M.  de  Ilismartk  signe 
dans  les  derniers  mois  de  |»<;6,  uvi-c  la  Bavière' 
le  duché  de  IJadc,  le  WuricmUer.',  etc.,  des  irai- 
tcs  de  paix  et  d'alliance  ollensitc  et  défensive  qui 
assurent,  en  cas  de  guerre,  \r.  commandfment 
supérieur  des  armées  au  roi  de  Prussn.  Au  milieu 
de  ce  mouiemciit  dauramlissfuwiit  de  territoire 
el  de  puissance,  les  revendications  de  comiM^nsa- 
tions  produites  à  Hrrliii  |.ar  Ja  France,  vers  les 
derniersjoursde  juillet,  cl  conformes  ou  non  à 
des  promesses  antérieures,  avaient  été  formelle 
ment  rcpoussées. 


S..I.I  constitués  :  l.i  présidence  qui  V"srdé't^'"é!'''â'!! 
roi  de  Prusse    un  conseil  féilénil,  composé  d a 
délégués  des  Êlnts  confédcrés.  ei  h  Ditio'ou  nar 
lemcnl  commun,  élue,  suivant  l'ancienne  umX  aI 
.M  de  Bismarck  ,  par  le  suffi  aue  universel!  La  noî 
velle  conslituMon  lédér.ile  est  adoptée  par  les 
Chambres  prussie.nties,  auxqntdles  on  " 
au  commencement  du  mois  (ie  juin 


mise  en  vigueur  d?.s  le  l''%'.lVi"JûiVani'"llar  un 

mAiiv<.mont  ti!iiii>nl  .In./.,.  "111.  I  .ir  un 

le  Bis- 
leration 


mouvement  naturel  de  reconnai-saîice  M  \],  fu 
marck  ut  nommé  chancelier  do  la  CodU  ie  , 
et  président  du  Conseil  fédéral  """-"i-raini 

hinM^T''''"     Luimhourg  met  ensuite  le 
binet  prussien  aux  prises  avec  le  souvé'?,/^ 
français.  Dès  le  mois  de  mars,  M-^dr.  !  . 
s  etail  rormrllcraent  opposé  à  h  cession  - 
l.e  par  la  H.llande  à  iiVrance  de  «rpr^^i,':;:; 
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sortie  déjormais  de  la  Coafédéralion  gcrmtnlquc. 
Malgré  la  transaction  intervcouc,  pour  assurer  la 
neutralisaiioii  île  ce  territoire  par  le  tlémanlèle- 
inent  des  forteresses,  les  chances  ilc  guerre  en- 
tre la  Krancr  et  la  Prusse  semblent  K^ossir  à 
chaque  instant,  et  les  deux  puis^nccs  s'accusent 
réciproquement  de  pousser  leurs  armements  à 
outrance,  malgré  le  renouvellement  p<>r|)t;tucl  de 
leurs  protestations  pacifiques.  M.  de  Bismarck  n'en 
continue  pas  mnins  l'œuvre  de  l'ag^jluméralion 
de  l'Allama^ae  sous  la  main  de  son  roi.  Il  obtient, 
au  mois  du  juin,  des  £tats  du  Sud  restés  étran- 
gers à  la  nouvelle  Confi^dération,  qu'ils  Tiendront 
au  moins  siéiçer  au  parlement  douanier,  de>tiné 
às'occuperileiiafl'uires  commerciales  de  toute  l'Al- 
lemagne. Au  mois  de  septembre, dans  une  circu- 
laire en  réponse  t  celte  du  ministre  Français.  M.  de 
Mouslier,  sur  l'entrevue  de  Salibourg.  il  soutient 
et  affirme  une  fois  de  plus  le  droit  ue  l'Allema- 
gne dose  souder  entièrement  i  l'intérieur  et  de 
l'agglomérer  sous  toutes  les  formes  qui  lui  con- 
Tiennent.  La  Confédération  du  Nord  lui  accor<lc 
toutes  les  sortes  d'appui.  Il  eit  autorisé,  en  octo- 
bre, à  contracter  un  emprunt  >pécial  de  40  mil- 
lion" pour  la  défense  des  c4les  et  la  marine 
militaire.  Opendaut,  dans  la  Prusse  proprement 
dite .  s'accomplissent  quelques  réformes;  M.  de 
Bismarck  iit><a-nt  de  la  Chambre  des  seigneurs 
une  loi  qui  augmente  les  dépiili's  de  la  seconde 
Chambre,  et  présente  &  celle-ci  une  loi  pour  dé- 
velopper et  rendre  plus  cfHcace  le  système  prus- 
sien Je  l'instruction  populaire  ohji);aloirc. 

U.  de  Bismarck  parait  s'efT.iccr  davantage  pen- 
dant l'année  IH(,H.  Au  mois  de  février,  il  obtient 
un  congé  et  s'éUiigne  momentanément  des  af- 
faires |)Our  raison  de  santé.  A  ce  moment,  il  est 
appelé  à  la  Chambre  des  seigneur;»  et  en  eit 
nommé  membre  héréditaire  aussitôt  que  son 
majorât  est  constitué.  Il  reprend,  mais  |MJur  peu 
de  temps,  ses  fonctions  ofnciellcs,  et,  dans  tes 
premiers  jours  d'avril,  il  essuie  sou  premier 
échec  au  parlement  de  l'Allemagne  du  Nord 
qui  vole,  miilgré  sa  résistance,  et  Jk  une  grande 
majorité,  l'inviolabilitéde  la  parole  parlementaire 
Il  réussit  du  moins,  à  la  même  époque,  à  fure 
abolir  la  contrainte  par  C':>rps  dans  toute  l'Aile 
magne  du  Nord.  Les  ilif:icult>^s  non  réglées  avec 
le  cabinet  danois  auquel  M.  de  Bismarck  envole, 
«ers  le  I"  juin,  un  rigoureux  ultimatum,  à  pro- 
pos du  notd  du  Schicswi);,  sont  à  peu  près  le  seul 
accident  ora^'eux  dans  ce  temps  d'arrêt  pacifi- 
que. La  santé  du  premier  mini~-tro  était  d'ailleurs 
profondément  altérée -,  une  maladie  nerveuse  fort 
grave,  résultat  très  naturel  d'une  existence  aussi 
surmenée,  lui  imposa  plusieurs  mois  de  repos.  On 
craignit  qu'il  ne  pût  revenir  aux  affaires;  trais  il 
rentra  i  Berlin  pour  en  reprendre  la  direction, 
dans  les  derniers  jours  d'octobre. 

Les  complications  extérieures  cvdent  de  plus  en 
plus  la  place  aux  préoccupations  intérieures  ;  un 
rapprocoement  semble  se  préparer  avec  la  France 
i  propos  de  la  question  d'Orient  ;  les  lois  do  bud- 
get et  de  finance  sont  les  premières  à  l'ordre  du 
Jour  des  Chambres  prussiennes.  Celle  des  dénotés 
ailopte  une  motion  tendant  &  garantir  la  liberté 
de  la  tribune  parlementaire,  et  le  cabinet  de 
M.  de  Bismarck,  p«r  un  heureux  revirement, 
abandoune  son  ancienne  prétention  de  poursui- 
vre les  députes  pour  leurs  discours  prononcés  à 
la  tribune  (fin  novembre).  11  est  vrai  que,  le  mois 
suivant,  la  Chambre  des  seigneurs  repousse  le 
principe  de  l'inviolabilité  desJéputés  dans  l'exer- 
cice do  leur  m.mdai,  quoique  ce  principe  fût 
alors  accepté  par  M.  de  Bismarck  lui-même. 

L'action  personnelle  du  chef  du  cabine:  prus- 
sien est  encore  marquée,  dans  les  premiers  mois 
de  186'J,  par  quelques  circulaires  diplomatiques, 


mais  sarloul  par  des  discours  dans  les  Chambri^^^y^^. 
prussiennes  et  dans  le  parlement  de  l'AUemap  fj^gj.] 
du  Nord;  il  faut  remarquer,  dans  Irs  premio 
tours  de  février,  la  discussion  du  double  projet!,;,  g^' 
loi  relatif  au  séquestre  de  la  fortune  du  roiTr^;.  - 
Hanovre  et  de  celle  de  l'électeur  de  Hesse.  l  l.'jjf  i 
ministre,  invo'juant  avec  force,  contre  les  prioe  j^-jP  I 
dépossédés,  l'intérêt  du  la  Prusse  et  les  seul,  ''^ 
mcnls  gcrm.iniques,  fait  sanctionner  ce*  m  '*^'| 
sures  de  spoliation  par  une  msjoriléconsiderabi  '^.^^  i 
Devant  le  parlement  du  Nord,  les  deUts  anim  'i^-'"! 
du  mois  d'avril  valurent  à  M.  de  Bismarck  unU  ''^i'^, 
autre  triomphe.  Le  chancelier  de  U  ('«onfedér " •  ï  I 
tioii  réclamait  pour  ses  nouvelles  fonction  ' 
responsabilité  pleine  et  entière ,  une  auta<ioa-°"'^'ici 
d'action  presque  absolue,  sauf  lasanclioadu  m-^ù 
Icment  fédéral.  Il  obtint  plus  qu'il  ne  demindi^i-'?'ii 
et,  malgré  une  minorité  importante,  reclamant, -^iVxg 
nom  du  p^irti  national-libéral,  l'inst  tutioiiirunt  .OKù 
ri  table  cabinet  de  ministres  fédéraux  ,tousre<M"  llujtL 
sables  devant  le  Hcichsiag,  la  majorité  coaN  'ci^i^ 
au  chancelier  lui-même  le  droit  de  créer  <l*4  ■ 
nistères  fédéraux  sous  sa  propre  responsaWi  u^'^ 
Ainsi  ne  cessait  de  graiulir,  à  cAté  (le  la  dot  .31^^^ 
nation  prussienne,  la  pré|H)udérance  de  son  10- 
puissant  ministre.  _ 

Malgré  la  place  que  prennent  les  événeaM^,^ji_j 
militaires  dans  la  lutte  entre  la  Franei  -iiiri 
l'Allemagne,  pendant  les  années  I810-!>*li  .j.^ 
comte  de  Bismarck  ne  cesse,  Cdmoie  minù-.,^^' 
dirigeant  et  comme  diplomate,  il'y  tenir  le  ■  ^^■^ 
mier  rang.  Son  action  nersiinnelle  se  tait  d'alc  ^j..  * 
sentir  dans  le»  complications  eurupi-cnnes  'J^- 
milieu  desquelles  le  gouvernement  de  Na| 
léon  III  se  trouve  condu.t  à  déclarer  i  l'AllecnHy'j^J* 
une  guerre  qu'il  n'eai  pas  prêt  k  faire. 
qui  négncia  et  fit  triompher,  k  l'insu  du  U  'llPy^*» 
matie  française,  la  candidature  du  prince  Uopt.j^^ 
do  Huhenzullern  au  trAnc  d'Ksnagne,  ei,  lor^|l"'-**n 
après  l'atiandon  de  cette  candidature,  U.  M 
delti  alla  demander  au  roi  Guillaume,  i  Bms^ 
aatisractions  que  la  France  n'était  pas  en  n»«*'-l.»i 
d'oiiger.Sl.do  Bismarck  signifia  à  notre  anDM  J'^'^ti 
cconduit  par  le  roi,  un  refus  qui  ëquitalail  i  l^^ii^ig, 
acceptation  de  la  guerre.  En  même  lemp»,  U 1  ^i?j£, 
nonçait  i  l'Kuriipe  les  précédentes  tentative*  4  'tr.j,  ! 
le  gouvernement  impènal  aurait  faites  aopr^  <i.j^ 
lui,  par  l'intermédiaire  de  U.  Bcneileii  , ïHn  dV  V:>u 
tenir  pour  la  France,  par  un  accord  avec  La  Pni»  .v-^ 
un  agrandissement  de  ter.itoire  coutraire  ■ 
princtpes  de  ré<iuilibre  européen  (circulaire  <  ;^ 
29  juillet  IH70).  <::i 

Longue  les  armées  allemandes  p\«s*r«iH  ■ 
frv.ntières,  le  comte  de  Bismarck  suivit  I«  qittiti  -^^ 
gén'^ral,  pour  être  à  iiortee  des  événeoi'T't»  i.-^^- 
moment  de  la  capitulation  de  Seilan  il  eut  M  1:^7; 
l'empereur  Napoléon  III,  le  2  sepieroWe,  YtnU 
vue  dramatique  de  Frénuis.  l.oin  île  MiOgtf  ,.. 
adoucir  les  conditions  de  la  capitulation,  le  oofl  .^^ 
do  Bismarck  soutenait  dès  lors  la  prcienlioo  i 
mettre  pour  prix  à  la  iiaix  la  cession  de  rAI*aoi 
de  la  Lorraine,  aGn  d'assurer  ravanl»g<'  é  l'A*  l"*- 
magne  dans  les  guerres  à  venir.  Une  cntrenie«„'-l 
eut  beaucoup  de  retentissement,  au  milieu  t  'f'  1 
nos  désastres,  fui  celle  que  le  ehance'.ier  •  ''ç 
avec  U.  J.  Favre,  à  Ferrières,  di*s  le  cotnmena  f< 
ment  de  l'investissement  de  Paris.  Apres  ht_>:e 
jours  d'-  discussions  sur  des  questions  de  fonW  '"(j 
M.  de  Bismarck  consentit  i  recevoir  le  mieiiti  -':s 
de  la  Défense  nationale  (16  et  20  septembre)  «J 
maintenant,  sur  la  question  de  U  |>aii,  »i>s*n  '  '^ 
gtinces  connues,  il  mettait  même  à  un  arm'itiO  ^, 
des  conditions  asseï  inaccrpr.ibles  p^ur  rejeté  ;j 
U  France  dans  le  parti  de  la  lutte  i  ouiraaM  ■■■ 
C'est  en  cette  occasion  qu'il  aurait  donné  ^J'^j 
politique  allemande  cette  formule  devenue  hll  -j^ 
torique  :  c  La  force  prime  le  droit.  ■  |. 
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h7i)if  tep  wis  di  siè|R  de  Paris,  le 
tu  »!eiiiii(litiaiar;uer  pir  sa  pem- 
&r:iriH/iaMnNlte(l'iuie  guerre  im- 
U3jîi<.:iailiL]o»ilab<iiDlianl(ment,  son 
xism  int  !r  évangen  pour  lesquels 
'0!f«i()»ili^dtrEu.'ope  restés  dans 
hib  'Jitstai  KUs  bmr  (II  jinvier  187 1  ) . 
lû'iiirJuitiMlnce  i  refuser  aussi  à 
1 1.  ^'>^  ûict-MKt  pour  aller  assister  à 
!  Loum  relatiTt  i  la  question 
kiiK'Vij  ilprér].  Kaisson  œuïreprm- 
çitiittDra:!^).  la  translurmation  de 
s  «f  Miiiqoe  lie  l'Allemagne.  A  I» 
fc^.W'i'»  i8iîi,  M.  lie  Bismarck  avait  réuni 
B«*;esjnMouiU  (les  puissances  aile- 
tte a  ^dJcleniiiito  à  entrer  i  leur  tour 
(t:<'J'&aMileUD»ia^iie  du  Nord,  et 
^  miisip^tniB  étaient  laissées  a  la 
Lr-^  ai  CB):  loirelle  sut re  de  fusion, 
b  ^  Il  rn|»H  alors  de  reconstituer, 
e  .s-viiraiGtiiibttiiie.  l'ancien  empire 
'i  -x-.flll.  lit  Bsraarck  obtint  facile- 
Kii;.',!!!:»:!!  wn.-écratiM  monarchique 

5.';»  -iiirri  ie  tcoroonemenl  de  Guil- 
.!,»i,:fr  |j:ij,  le  chaocelier  imfHÉiial 
'•r'i;  I J.  Fwit  les  iiigocialion*  qui  de- 
*'a;i'itDirais!iK,  dam  des  conditions 
>  •'•nr'j  k  Ettiff  "a  Fnncc  entière  i  la 
*!>i»J.y<''i2J-'-li janvier).  Pendant  les 
tniai,  ï.  de  Bismarck  inleryint 

K«ï!B:tlnlè:r«(de  la  délégation  de 
î;.*ii:i*ldeica5iDallen(lus  d'iné- 
•F-^^^iiws.jiilrirpjrié.  L'A<semblée 
■''''iiïy  retsie.ks  Efcçociaiions  com- 
•'■'■"■'ITtiier!,  assisté  d'un  comité 
■■^■'•ïi-.r.ll.  Jefliimartk,  et,  après  une 
J^*  •  t  .'«oBiice,  les  préliminaires  de 
•'''-''.•:3H«ftailipi  le  26  février.  Sans 
•  •:iaii!nâuiion  de  cinq  milliards, 
^ini/j»  Il  cession  de  territoire  ré- 
<  t  iiMienits  ic  début  de  la  guerre. 
^'■^  1 Bismarck  signait  i  Fra  nc- 
r^«ttJ  f«i,  ei  Pourer  Oucrtier,  le 
j  *  '"i'.iîi'jii,  «  profiUil  du  nouvel 


-".ijun,  Cl  profit 
*li><ful)liquer{sullantde  l'in- 
*  aœimt,  pour  ajouter  encore 


.  •'•lE.jiie,  dibord  imposées  à  la 
it,^!" "^i***  fif^n'  iSchangées  le  20 

•  j     ''•■'"'l'r  ce  dénoflmeni  inespéré 

Dp  ^"'«pnnce  par  la  reconnaissance 
^ ,  J'm  ]  nçui  plu  taid  une  doiaiion 
^  "■•  ^-railt  lur  les  premiers  versc- 
r-^<c>.if  4e  guerre. 

'•'lécution  des  diverses 
/t.,.-''','l*f«nelort  :  éracuation  du 
ai  iei  dieaitsde  fer  de  l'Alsaçe- 
•  «"ofianKMfchanes  aljcmandi's, 
'4,^4  deiutrTc,  etc.,  tf.  de 

•  r.  r"*"*:*'  *M  les  premiers  mots 
^■^'■tt  tj)u« b  aiii,:,|H|U{5^  virement 

>  tj"  ■[''^^''^  icvii^^  aui  schismaii- 
n*.  .  1"  "8  désarmait  pas 

^--'C  tdatiuul  de  Hofcenlohe  comme 
•> .  "J'?  ,  Samkvf^e.  Le  premier 
1-..  ."^'**  '«  1»  loi  deioulsiun  des 


'^IKl.lHini^, 


i  loi  d'eipulsiun  des 
«îi,V';;'  '"'""*  ««sme  les  premiers 
•  4,,  „f,ff    "l»t>  celte  lutte  de  la 

ï"^'™*«>f«Dt  aussitôt  apri's 
•'"'i';^    "f'ke  te  étè|u?s  d'Erni- 
«loliéir  à  cette  loi 
"  'V^i^'i  P'*^"*"    *«f  iM  cercles 
'•;»J,"r  "*'°^'"'*">  pouvoir 
"'V'.J. ''"ffli'r*  hâulf^  une 


Y>«  que  M.  de  Bismarck 


crilt  devoir  demander  à  l'empereur  la  nomination 
de  Tingl-einq  pairs  dont  îes  voix  lui  donneront  la 
majorité  nécessaire  à  l'adoption  de  ce  projet; 
mais,  sentant  son  influence  un  monaent  compro- 
mise prL-s  du  souverain  par  l'influence  du  parti 
catholique,  il  offrit,  le  2  janvier  1873,  «a  démis- 
sion de  président  du  conseil,  en  alléguant  des 
raisons  de  santé.  L'empereur  lui  donna  pour  suc- 
cesseur le  général  de  Roon,  en  lui  témoignant  par 
une  lettre  autographe  l'intérêt  qu'il  prenait  à  son 
prompt  rétablissement  et  le  désir  de  lui  voir 
consacrer  encore  •  à  la  grande  patrie  allemande 
et  à  la  patrie  restreinte  prussienne  ses  service;; 
éprouvés.  •  Ces  souhaits  ne  tardèrent  pas  à  sa 
réaliser,  car  M.  de  Bismarck  rentra  aux  affaires  le 
9  novembre  (873. 

Dès  son  retour,  la  lutte  un  moment  suspendue 
contre  le  clergé  militant  devint  plus  vive  que 
jamais.  Lors  de  la  discussion  par  la  Ch^inibre  des 
seigneurs  d'u,n  projet  tendant  à   modifier  les 
wpports  de  l'Église  et  de  l'Etat,  définis  parlesar- 
ticles  15 et  18 de  la  constitution,  M.  de  Ûismarck, 
afin  d'enlever  un  vote  cette  fois  encore  difUcilo  à 
obtenir,  exprima  bautement  ses  griefs  conire  les 
dignitaires  catholiques  et  nommément  contre 
Mgr  Ledocbowski,  archevêque  de  l'osen.qui,  au 
mépris  d'un  décret  prescrivant  l'enseigtiement 
de  la  langue  allemando  dajis  toutes  les  écoles  des 
provinces  annexées,  enjoignait  aux  prêtres  de 
son  diocèse  d'employer  pour  leurs  instructions 
religieuses  la  langue  parlée  par  la  majorité  do 
leurs  élèves,  c'est-à-dire  le  polonais.  M.  de  Bismarck 
obtint  le  vote  de  la  modification  qu'il  proposait, 
mais  ne  s'en  tint  pas  là.  Le  conseil  d'Etat  se 
prononça  bientôt  (mai  1874)  pour  la  suppression 
de  diverses  congrégations,  notamment  de  celles 
des  Rédemploristes,  de  Saint-Lazare,  de  l'E^^prit- 
Saiutet  du  Sacré-Cœur,  comme  se  trouvant  sous 
le  coup  de  la  loi  contre  les  jésuites,  et  la  ferme- 
ture de  leurs  couvents  eut  lieu  dans  un  délai  de 
quelques  mois.  Les  journaux  uttramontains  qui 
se  firent  l'écho  des  protestations  de  l'épiscopat 
ou  qui  exprimèrent  leur  propre  opinion,  furent 
poursuivis  rigoureusement.  Mgr  Ledochowski 
devenu  en  auelque  sorte  le  chef  du  parti  de  là 
résistance,  fut  tour  à  tour  privé  de  traitement, 
emprisonné,  et  enfin  destitué;  le  prince-évôque 
de  Breslau  et  la  plupart  des  évèques  de  la  {»russo 
subirent  diverses  condamnations  &  l'amende  ou 
à  l'internement  dans  une  fortercsie.  La  consé- 
quence de  cette  politique  d'intimidation  fut  l'ac- 
croissement de  la  minorité  cléricdle   dans  le 


d'un  discours  de  Nf.  de  Bismarck  sur  l'éventua- 
lité, alors  imminente,  de  la  mort  de  Pie  IX. 

L'irritation  se  traduisit  bientôt  par  trois  ten- 
tatives plus  ou  moins  graNes  et  presque  simul- 
tanées: un  Belge  nommé  Ducbenne  et  un  Autri- 
chien, Wiesinger,  offrirontl'un  &  l'archevêque  de 
Paris,  l'autre  au  P.  Deckx,  général  des  Jésuites, 
à  Rome,  d'assassiner  M.  de  Bismarck;  la  propo- 
sitiondupremicr,entralnade  nouvelles  dispositions 
plus  sévèrci  inscrites  dans  les  lois  pénales  de  la 
Belgique  et  de  la  Prusse  pour  la  répression  des 
excitations  de  cette  nature  ;  quant  &  Wiesinger, 
son  procès  ayant  démontré  des  projets  d'esiro- 
qucrieet  non  il'homicide ,  il  fut  acquitté.  L'émotion 
causée  par  ces  deux  afTaires  durait  encore  quand, 
le  13  juillet  IRf  'i,  pendant  un  séjour  du  chance- 
lier aux  eaux  dn  Ki-singen,  un  jeune  ouvrier 
tonnelier,  appelé  Kullmann,  le  b.e^sa  au  bras 
droit  d'un  coup  de  pistolet.  Arrête  aussitôt,  et 
condamné,  le  30  octobre  suivant,  à  ciiialorze  nus 
de  travaux  forcés,  l'auteur  de  cet  attentat  app.ir- 
teoait  à  un  cercle  d'ouvriers  catholiques,  et  l'o- 
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pioioo  publique  vit  daos  ton  criine  les  ofTeLs 
de  la  lutte  incasaante  du  ministre  contre  le 
parti  uUramontaiD.  Une  statue  de  H.  de  Dis- 
marck  fut  érigée,  «n  tSïG,  à  la  place  où  il  anii 
failli  périr. 

La  politique  utran^ère  n'avait  pxs  tenu  mains 
de  place  dans  ses  préoccupations.  Il  avait  pri-paré, 
en  mai  187  l'entrevue  de  Saint- Célerstraurf; 
entre  les  empereurs  Guillaume,  Aleiandre  et 
François  II,  qui  rétablissait  l'accorJ  un  moment 
menacé  entre  les  puissances  slaves  et  affermissait 
la  pr^pondéninco  toujours  combattue  du  cban- 
crlier  sur  son  souverain.  En  janvier  iai4,  Il 
obtODait  du  frouverneroent  fronçais  la  réparation 
des  violences  '<c  lan^ai;e  contenues  dans  certains 
mandements;  1^4  août,  il  adressjit  auipuîsmincas 
étrangères  une  circulaire  pour  \rs  invitrrà  rocon- 
naiire  le  gouvernement  espaf^ol,  mais  il  envoyait 
sur  lesr6iescl'£spa^ne  dsox  canonoieres.chargées 
de  proléirer  les  nationaux  allemaD<lset  de  donner 
salisfnction  fc  l'opinion  publique  indignée  de 
l'sssafs  nat  par  les  cirltaies  d'un  eonespondaot 
dr  journaux,  l<>  capitaine  Schmilt.  Ces  cnnon- 
Dières,(i).-etit,le  '>  septembre,  l'objet  d'une  attaque 
des  kiiides  d«  don  Carlos  à  laquelle  eiUss  ri  pos- 
tèrent aussitôt. 

Losdébats  parlementaires  provoquaient  .louvenl 
l  intervention personnelle  du  prince  de  Bismarck, 
et  parfois  il  s  y  adonnait  volontiers  k  toutes  les 
vinlences  de  la  parole.  Témoin  cette  séance  od  un 
démité  catholique,  M.  de  Mallinckrodt,  vint  rap- 
peler, sur  la  foi  du  livradu  général  de  La  Marmora 
(l'n  ptu  de  lumiirr),  que  M.  do  Bismarck,  pour 
•ssurers«'(  projets  contre  l'Autriche  .  avait  promis 
de  céder  K  la  France  une  portion  du  territoire 
allemand  de  La  rive  gauche  du  Hliin  (16  janrier 
1874);  le  cbanc«lier  s'élevanl  contre  •  un  men- 
songe impndeot,  inventé  pour  noircir  »a  per- 
sonne, •  déclara,  aux  applfliiiifaernents  tumul- 
tueux de  l'Asseniblé^i,  qu'il  n'avait  jamais  ;iatlé 
de  céder  «  un  seul  champ  de  Lrârle  de  l'Aile- 
magne.  •  Trés-peu  de  t>-mps  après  l'arrestation 
du  romte  d'Amim  (voy.  ce  nom),  qu'il  pour- 
suivait d'une  rancune  impitoyable,  sa  politique 
fui  attaquée  nnr  M.  Jnrg,  denuté  au  Rcichatag 
comme  •  irroflirchie  et  maLnIroitr.  v  Lo  chan- 
califr  ri'pliqua  aussitôt  et  si  r^'ponsc  fut  couverte 
d'«p|>Uud'tsements  (4  décembre  1874).  Le  len- 
demain, sur  l'interpellation  d'un  antre  dépuié, 
M.  Wirilhorst,  il  fut  amené  à  >'espliqapr  sur  la 
suppression  de  l'ambassade  d'Allemagne  près  du 
SaInl-S|^ge  et  rappela  qu'en   18'iO,  Je  nonce 
du  pape  k  Munich,  Mgr  Meglia,  avait  di'claré 
que  «  la  révolution  pmirait  seule  Muver  les  ca- 
ttioliques.  •  Il  f\it  moins  heureux  lors  de  la  dis- 
cusnion  d'une  proposition  tendant  A  rendre  les 
di!>piiiés  inviulables  pendant  les  sessions  et  ^i 
•vait  pour  but  de  les  soustraire  A  la  domination 
absolue  que  le  chancelier  aspirait  toujours  à 
exercer  sur  les  chambres  ;  l'adopiion  de  w^iie 
propœit'on  par  I&8  voix  contre  ISI  irrita  M.  de 
Bismarck  au  point  de  lui  faire  offrir  sa  démission 
qu'il  relira,  le  lendemain,  \  la  suite  d'un  votn  de 
confiance  du  Parlement.  Il  ni  reprit  la  parole 
qu'A  la  session  suivante,  le  Iti  msrs  IH7S,  lors 
de  la  première  lecture  de  la  loi  poriai)t  lup- 
precsion  des  allocations  fournies  par  l'Eut  au 
clergé  catholique.  Durant  ce  d^bat,   qui  eut 
parfois  un  caractère  passionmS  M.  de  Bismarck 
exprima  sa  ferme  rtisolution  de  toujours  lU'fendre 
la  liberté'  de  conscience  dos  Allemands  contre 
a  Ips  intrigurs  rincunirr**  des  jésuites  et  du 
pape.  ■  Le  6  a\ril,  le  projet  fut  vot<^  et  sa  préoen- 
ti;ion  i  la  Chambre  des  seigneurs  fournil  de 
rouveau  au  chancelier  l'occasion  d'exfioscr  les 

fnncipes  do  sa  politique  en  matière  religirnse 
lii  avril).  Le  K  juin,  M.  de  Bumarck  obtint, 


pour  raison  de  sanu^,  un  codr*' illimité,  et  pou 
le  même  motif,  n'accompagna  pas  retnpeteaii.fi «ri 
Guillaume  lor^i  de  son  entretue  à  Uilau  arauiji 
Victor-Emmanuel  (octobre  181&)'  Cette  abseoM-j^i 
fut  très  remarquée.  tank 

Les  premiers  moi»  de  l'année  1$7R  s'écoulèrsa 
san*  amener  siicune  intervention  directe  d>,^j, 
M.  de  Bismarck  dans  la  politique  intérieure gi^|^j 
étrangère.  Toutefois,  il  coninUia  puiuammonlr^^ 
l'incorporattoii  du  duché  de  Laucnboivi;  i  I'c^bj^ 
pire  d'Allemagne  (juillet).  E-r*l 

Les  événemenis  d'oii  la  guerre  d'Oietl 
naître  prouvèrent  une  (cxs  de  plus  quelle  p'H  _  ! 
leaaitla  Pnissa  dans  les  démêlés  diplosuiique'^'?' 
non  par  sei  efforts  pour  jouer  un  rûle  .iciif.  nui 
par  l'attiiude  qu'elli!  sut  donner  i  si  ontrabf  '''■^ 
armée.  Le  soulèvement  de  la  Serbie,  sodikm*^  ' 
par  In  secours  do  toute  nature  do  la  Hossif  9°^  i 
taisait  ainsi,  selon  les  propres  ex]<reisioa>  ('■■■1 
.M.  de  Bismarck,  une  guerre  •  oflicieuse  •  i 
Torquic,  déffénéra  en  une  lutte  longue  et  frueï'^ÉSj: 
MHS  que  eelui-cl  se  départit  de  sa  résertc.  Utl^lfat. 
un  grand  discours  adressé  au  Htiohsiaxen  U-rà 
IH'X,  le  chancelier,  fidèle  i  ses  >yrap4thi'<«ùè 

riur  le  fait  accompli,  rappelait  À  l'AnulMerra  %i  ;  ^ 
l'Autriche  combitn  la  situation  militaire  <it -i^. 
Hussic  lui  assurait  d'avantages  et  apbliqsoit'tkiia-j 
cette  puissance  la  parole  évangi'-lique  :  ètfîiiiggj, 
pouidenlfj.  Il  comparait,  dans  ce  mèiae  #<thta2 
cours,  la  méJiation  de  l'AlIraiagne  au  rôle  ^^lai^i 
«  courtier  honnête.  »  Il  faut  chercher  s*  «réhiilï^j  ^ 
pensée  dans  les  entreliens  familiers,  dont  il 
sait  volontiers  colporter  les  traits  sailUntspn^vji^ 
correspond.inls  de  journaux  éiranjfer»  :  •  ■'•••ï^^ 
jamais  vu  unpoisson  faire  la  guerre  à  un  che«l^^^ 
diaait-il  en  parlant  de  l'Anglolerr»  et  de  v>n|i^^* 
tenreotion  dans  cette  question  d'Onenl  aàifcij^.** 
propos  d'un  •  brin  d  Herzégovine  »,  qui.  tou)ei  ** 
selon  lui,  «  ne  va'ait  pas  les  0*  d'un  fuiili*r  |, 
mérmoien.  •  U( 

Cette  réserve  savante,  cette  Impassibilité  WV^Î*^ 
ou  sincère  ne  tsrdi-r  nt  pa«i  porlrr  lear»  fril^**Jt 
l'éphémère  traité  de  San-Slefano  (H  man  lt)|^i 
ne  saiiifnisaot  ni  Ips  p.irtios  belligérante*,  ol-  Jî*îf.j 
autres  puissances,  et  un  congrès  èuat  juKé  ii^'tai» 
oessuire ,  Berlin  on  fut  le  siège,  et  M.  de  Bi>nil. 
fut  le  orf-sidenl  désigné  par  tous  les  mriah^lii 
de  la  réunion.  Après  une  enUevae  pféliWU^i 
qui  eut  lieu  le  13  juin,  le  congrès  comaiea''*). 
le  17,  SCS  travaux  cl  les  pountuivit  sann  inl  '  xi^ 
ruption  jusqu'au  13  juiU>'l,  sous  la  direction  p  >^ 
pondérante  dp  M.  de  Bismarck  dont  jamais  pe  .^<;-|^ 
être  l'autorité  n'eut  plus  de  poids.  Le  trailé 
signé,  jour  poui  jour,  au  bout  d'un  mait  1*9^%^ 
l'Europe  n'avait  vu  mener  aussi  rondrmeni  •  t^.^ 
ouaelions  aussi  considérables  de  remaiiieiii''^;'.^ 
de  territoire,  de  déplacement  d'intérèu  ri  iT  n^,* 
fluence,  et  avec  moins  dn  souci  de*  mojt 
d'rxéeutvon  et  des  ditSculiés  pouvant  naliie  <t 
solutions  incomplMes  ou  hitives.  Prêt  i  i 
parti  de  ces  difticultés  pour  l'avaolagr 
maime,  M.  de  Bismarck,  quelques  moi»  t  uTt 
uni  (Il  octobre  1878).  obtenait  d"  l  AuwW.J? 
Hongrie,  al>sorhéo  par  l'occupation  niilrlaii»'  ' 
la  Bosnie  et  de  l'Hertégovine,  rannulalioo-  ^ 
l'article  r>  du  trait*  de  Pragu'  relatif  au  »è#>>^ 
roenl  de  l'ancienne  question  des  province* 
noises  annexées  à  I  Allemagne.  i^. 

Au  milieu  de  ce  presiitt''  rl  de  €<•!!''  doBi'S  '  •' 
lion  en  F.unipr.le  prince  di*  Bismarck  setitt»*»  '• 
i  l'intérieur,  en  présence  des  «ymptômrs  d'à  "  i 
perturtwition  morale  cl  sociale  contrî  l»qee  "1 
il  ne  concevait  que  des  remèdes  diffieilèiW 
acceptés  par  les  chambres  ci  par  l'opinion  f 
blique.  Après  la  démoralisation  e'.  l»  ,•! 
spéculations  financières  qui  avaient  été.  jkW 
classes  élevées  ei  bourgeoises,  Ir  fruit  Je*  ■  « 
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uKifUi^ji  qui.  à  la 

ti:  k  ;!8pâ  ii  ktiio.  se  maai/esUi  t 
Ll'uusiut  sur  la 
i.i:)p«iiril! iMi el  2  juin  18:8). 

M  aOi,  lui  NT  l'ktttfaud,  l'a^ulre 
gnk.l  feBkBuck  que  les  iounuax 

t  «stjn  i-ji  '.Kcnt  d  agants  nrotac- 
é||itjrti  i  JUL-aoofeMioitt  i 
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■Mll«ilftt  (16  septembre)  et 
àiUm  fiah  di%9un  pour  le 

;;-',"'£ir-v  D,u>  le;;  nnjabrouses 
JOfi^  3i.  ijiviDiai,  li  ne  craignit 
<ivEïn  tnu  députés  au  Heichstag, 
.•oinjilirwuTcrlure  du  parlement. 
'  f.iitt  ikdkr  .i  '  petii  état  de 
l 'y'ji  pagr  la  rtnlree  yileaseUe  de 
'  r  '  !i  OfiUk  (S  décembre]  :  so- 
!  ;  'ii  Garnit  santé  le  dispensait 
:  hmunl  eoeofc  une  fois  i  son 
yadtaui  aitloriture  des  débats 
.d(rifinpl(sséioG«duacicb»t«g 
^kfOKiiiériHm  fii  souleva 
iinh,  »lltaaiM  coouDe  i  l'é- 
<ji,kA|fVl«jmMa««^s  de 
«H.ftfMMU'MiftaM  tiBtatîf  e 
*^  às^t  k  la  tepréseaUtion 

•  '):isé)ij  les  députés,  le  projet  de 
! :i''jMllire Ici  r^produi:  pa,-  M.  de 
«ajHqas  kxc:i_fm':i;ii  ;iéf ner 

*Mife4)ili«  luue  Maire  ies  socia- 

■  -  -sOLUua  du  principe  d'auto- 
'  'tot  toujours  montré  très 
"  i  ««illir  lu  offres  de  cnncours 
"i.  '.-iki  }i'  i(  àttfè  catholique  et  la 
«otifksIijBîrtiie  Pie  IX,  des  né- 
{  iw.       p  succeiaeur, 

■  >y  «9«r  lies  ra(iporls  moins 
<  î'  ,iUfiMi.fiie  Saut-Siège,  et 
'•«tnbdjBBîi  qu'elles  étaient  sur 
y^fiaiwitoocilialiMi.  Toutefois 
■•^.f«f«l*aBilm  aur  l'empereur 
%f|<«aUi^^  dau  kiu  inté- 
'*""«n.i0ën»tid«  b  société 
LlSîSf''^''  ninistre  spécial 
Î22"5'*''"')>o'*vail  apporté 
jJJJ*»*!  *ui  mesures  prises 
■JJWBMffiseijliEt»  des  doctrines 
"•wpfîjiji:  aiips  d,j  ReichsUg 
7™  1»  iljKusium  reUtire  i  la 

J-;  poir-uivre  les  députés 
;^'-^"aeiHii3«l3iaa  pour  iafraclion 
'  '■'>«  «iiil-e  les  jociilisUç;  aprî-s 

•  •  »  :«urv:i;ci  turent  refuséss  à  Ja 
;  'ItllSItTri*;  is;3). 

■  ■  ici  imm  de  ses  circulaires 
-■':ilée  plas      on  ne  connaît 

.^'"'.V^  u»  nana  éiiiigÛM  doot 

,':';i'«J«igrHTÏ.loppoD.  lia 
,  -       pirlJUtoain  Prou«t 
J*'^àtSimrck,tau>rrttpon- 
i»?|.  Malgré  les  suppres- 
y, fatiguer,  ces  lettres , 
madame  de  Bismarck 
«Mr  du  chancelier,  ont 
F«r  l'éiiide  de  ses  pre- 


j  tlimarck  ei  s«  yms .  par  M  .  Biisch  qui  fut,  de 
1830  à  1873.  aLLiichi  à  sa  personne.  On  y  trouvç, 
au  milieu  d'une  fouie  d'anecdotes,  de  conversa- 
tions, de  relations  d'une  authcutiuKé  suspecte, 
rexpre<»iuu  systématiquement  outrageante  de.. la 
lump  lu  chancelier  t^t  <Jt;  son  eiprit  OB  4éQign- 
ment  à  l'égard  de  la  France. 

Ea  ouittant  l'ambassade  de  .  Paris,  M.  de 
Bismarck,  avait  été  nommé  par  Napoléon  III 
Rcaod'croix  delà  Légion  d'honneur.  En  mars  IHPtJ, 
jLna(U<4e  Vic(or<<EmaunuflLle  coUier  -4e  .l'JLa- 
aaaâida .  jeoompagaé  d'uoe  lettce  autognmlM. 
Les  autMsordMB.tar«iténM  dont  iL«Bt  memne, 
et  au'il  aiiioBtile  iKliiuiDérerieiiJoî  ont  presoue 
toujours  éié  conférés  avec  solennité  et,  le  pliu 
aouwent,      souverains  y  ont  joint  des  .insi^aas 


BISMARCK  -  BQHLEN  (Frédéric  -  Aleiand.'-n  , 
comte  db),  général  allemanri,  né  le  'ifi  juin  1818  à 
Karlsbourg,  en  Pomf  rr;riie,  heu  d"origLrie  de  sa 
famille,  fut  élevé  h  l'école  des  Cadeis  et  entra, 
en  183.'),  comme  sous-lieutcnaut  dans  les  dragons 
de  la^garde.  Kn  1842,  il  accompagna  en  Aménuue 
le  prince  Adalbett,  ^vec  qui  il  visita  particuliè» 
remenl  le  Bréaii..A.  loa.relour,  il  obtint  un  congé 
de  deux  ans  peur.  niTie.lef  .eonn  de  rUnirersUé 
de  fieriin.  Nommé  lieutomoVin  oetobre  lU6,.il 
Xtot/attiehé,  ouelouesmoiiB  plm.laxd,|  li(penoiuM 
dupniiMFMdènihCliuiMfMiadaiit.MMi  «QonrA 
runlvanltè  da.Boui.  ILiMita.dMi8Mm  régiment 
au  mois  de  mars  184Si  fit!  nommé,  en  1849, 
chef  d'escadron  et  attaché,  en  18ô3,  au  service 
personnrl  du  roi  FréJi^ric-Guillaiime  IV  qui  en 
lilion  aide-de-carnp.  \  ii  mort  tle  ce  prince,  il 
garda  lesmêcir-:  fojicUans  aupr.^^  de  son  succe»- 
sfiur  le  roi  Guillauiuo,  .Nommé  major  en  ISâ^i, 
lieuieriLiut-colcncl  en  18.t7,  il  eut,  en  sa  qualité 
d'aide-de-camp,  commandement  des  gardes  du 
corps  et  d'un  régiment  de  bossards  de  la  garde. 
Promu  colonel  le  31  mai  18.^9.  il  alli  prendre  Iç 
commandement  de  la  ,V  b.ngade  de  cavalerie  Â 
Francfort  et  devint  major-général  le  25  juin  1864. 
Pendant  la  guerre  de  1866.  il  prit  part,  dans 
l'état-major  de  cavaltTie  de  la  première  anaée, 
aux  divers  engagements  de  la  campagne  Hb 
BohèOMrA.  la  fbdc  la.mème  année,  il  fut  nommé 
comoniut  de  la  ville  de  Hanovre  et  promu 
lieatanul'généEal.  La  1  janvier  iia68,  il  fui 
appeléi  Bedin  cQmmei.eammaadant  miliuire  de 
la  capitale  et  c]iefde.toutela  Landsgensdarmcric. 
Dès  le  commencement  de  la  guerre  de  18'^0,  il 
fut  nommé,  le  14  août,  gouvernc-jr-Kr-i.eral'  de 
l'Alsace  et  delà  Lorraine.  Il  allad'aboni  s'jnsiaUer 
à  Haguenau,  d'où  il  se  transporta  à  Strasbourg 
le  1  octobre.  Les  Allemands  vantent  beaucoup  les 
services  qu'il  rendità  snn  pny^,  iI.'kis  C(jl^:  siti  ,;itiiji- 
et  prtHenaent  i.u'ilsut  tempérer  par  sa  modération 
naturelle  les  rifiueurs  de  la  comjuéte.  11  quitta. ce 
poste  en  septembre  1871,  fut  nommé  général.de 
cavalerie  et  reçut  de  l'empertarJn  titia^d'ad" 
judant  général  on  djsponibilité.  » 

JBlSâlNG  (Henriette  Kbobn,  dame  m),  feaiiae 
de  lettres  allemande,  née  le  3i  ;anvter  1798,  à 
"Worm  ^ecklembourg-SchweriD),  épousa,  à  V$gt 
de  16  ans,  le  liautanant  de  Bissuw.M,  àn  1837, 
se  retira.MM.aOD  aac(,4iaraoiL.tiMilMant-coto- 
uel,  à  Miettbowgt  .nir  le  Wawr.  —  Elle  est 
morte  à  Anklam,  en  JanTier  1879. 

Mme  de  Bissing  a  publié  depuis  1840  un 
assez  grand  nombre  de  romans  et  de  nouvelles 
avec  quelques  recueils  de  poésies.  Nous  citeroi.s 
parmi  les  romans  :  Werner  (Hanovre .  isio  ,  ,  ,; 
famille  Steinfek  (Ihid.,  1841,  2  vol.);  Yxctortnf 
(Ibid.,  1842  ,  2  vol.);  Waldheim  (Ibid.,  1844 
2  xoDiMmata  (i844j|i  Ivan  (184&,  jl  vol.}}  iKm 
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Manoel  Godoy  {1845,  3  vol.);  Lueretia  Tomabuoni  f 
(1846, 2  vol.)  ;  Raimer  Widdrick  (1847 ,  3  vol.),  etc. 


BIS^^ON  (Louis-Auçi:usle  et  Auguste-Rosalfe} , 
ou  DissoN  frères,  artistes  photographes  français, 
nés  à  Paris,  le  premier  le  1"  avril  1814,  lé  se- 
cond le  29  avril  1826,  sont  ûls  du  peintre  héral- 
dique Louis-François  Bisson,  qui  a  exécuté  l'j4r- 
morial  de  la  Chambre  des  pairs  et  des  grands 
ordres  de  la  France.  L'alné,  d'abord  architecte, 
fut  attaché  en  1838  au  service  municipal  de 
Paris.  Occupé  dès  cette  époque  de  l'étude  de  la 
chimie,  il  fut  l'élève  de  MM.  Dumas  et  Becquerel, 
et  on  lui  doit,  outre  divers  perfectionnements 
scientifiques  des  épreuves  daguerriennes,  la  dé- 
couverte du  bronzage  et  du  laitonnage  de  la 
fonte  de  fer  et  de  zinc,  devenu  depuis  l'objet 
d'une  si  grande  exploitation  industrielle.  Le  se- 
cond se  consacra  pendant  quelque  temps  au  des- 
sin et  jji  la  peinture  héraldique  pour  lesquels  il 
fut  l'élève  de  son  père. 

En  1840,  les  ueux  frères  s'associèrent  pour 
exploiter  et  perfectionner  l'art  nouveau  de  Da- 
guerre,  de  qui  l'aîné  avait  reçu  ses  premières 
leçons.  Ils  ont  concouru  depuis  aux  principaux 

Firogrès  de  cet  art  et  à  ceux  de  la  photographie, 
ndépendanament  des  vues  et  portraits  qu'ils  ont 
livrés  au  commerce,  ils  ont  exécuté  des  travaux 
importants  au  point  de  vue  de  l'art  et  de  la 
icience,  et  ont  été  chargés  de  diverses  publica- 
tions et  opérations  officielles.  De  18.'>9  à  1862, 
H.  Bisson  jeune  a  accompli  dans  les  hautes  ré- 
gions des  Alpes  de  remarquables  ascensions;  il  a 
atteint  trois  fois  la  cime  du  Mont-Blanc  et  en  a 
reproduit  photographiquement  les  divers  asp«ct9. 
Le  Moniteur  universel  a  publié  la  relation  de  ces 
expéditions  périlleuses.  Les  frères  Bisson  ont 
obtenu,  entre  autres  récompenses,  des  médailles 
d'argent  aux  expositions  nationales  de  1844  et 
1849,  une  première  médaille  à  l'Kxposition  uni- 
verselle de  18.S5à  Paris  et  la  médaille  d'honneur 
à  celle  de  Londres  en  1862. 

Parmi  leurs  grandes  publications  on  remarque: 
fa  Galerie  des  repre'senlants  à  l'Assemblée  natio- 
nale constituante  (1848-18.'iO),  contenant  900  li- 
ibographies,  d'après  des  portraits  au  daguer- 
réotype; YOEuvre  de  Ilembrandt,  avec  Texte  de 
M.  Ch.  Blanc  (18â2  et  siiiv. .  in-fol.);  l'O^ui  rc 
fomplet  d'Albert  Durer  (1853  et  suiv.,  in-4°); 
Reproductions  photographinnes  des  plus  beattx 
types  d'architecture  et  de  sculpture,  sous  la  direc- 
tion de  MM.  Duban,  de  Gisors,  Lefuel,  Labrouste, 
Lassus.  Ole.  (1853  1862,  in-folio,  plus  de  200 
planches),  puis  diverses  séries  de  plauchcs  zoo- 
logiques,  pathologiques,  géologiques,  etc.,  soit 
pour  des  savants,  soit  pour  le  gouvernement. 


nouvelle  dans  les  luttes  orageuses  do  pitit 
Après  la  double  chute  du  cabinet  Loojni  ' 
cabinet  Sziavy,  M.  Bitto  devint,  leiomaa 
président  du  conseil  des  ministres.  Miis' 
le  choix  qu'il  fit  de  M.  Ghycîy  comme  n  ' 
des  finances,  pour  se  concilier  la  gauche' 
tutionnclle,  il  dut  donner  sa  démission! 
de  moins  d'un  an  (14  février  1875).  lift 
placé  par  le  cabinet  Wenckheim-Tis».     3  ' 

BIXIO  (Girolamo,  dit  Nino),  officii'l 
né  à  Gênes,  en  1821,  frère  de  l'ascM 
sentant  français  de  ce  nom,  servit  dasjla  t  "i-s 
.snrde  ,  comme  Garibaldi ,  et  la  quiiunrt  3£ 
pour  commander  un  bàtimeot  de  ccffliur.'*^: 
1847,  il  fut,  à  Gènes,  un  des  pronois."" 
mouvement  qui  décida  la  mi  C'iar'<'  li  ••D 
donner  une  constitution.  Fn  1848  et  .-j 
signala  dans  la  guerre  contre  r.^ulncii;,  cm 
à  la  défense  de  Venise,  et  surtout  i  9  rs 
Rome  :  ce  fut  lui  qui  repoussa,  Icrs  de  oi 
mit  re  atta<|ue  contre  la  ville,  kî  tatMi 

Al; 


BITTO  (Etienne  de),  homme  poiitinuc  hongrois, 
né  le  22 mars  1822,  à  Sarosfa,  dans  l'Ilede  SchûU, 
étudia  le  droit  à  Prcsbourg^  se  fil  homme  de  loi 
et  devint  notaire  du  comitat  de  Wieselbourg, 
puis  do  celui  de  Prcsbourg.  11  représenta  le  dis- 
trict inférieur  de  l'île  de  Schûlt  au  Reichstag  de 
Peath,  en  1848,  s'attacha  au  trouverneracnl  révo- 
lutionnaire et  dut  fuir  à  l'étranger,  en  1849, 
après  la  capitulation  de  Vilagos.  11  rentra  dans 
ïon  pays  deux  ans  plus  tard.  A  partir  de  ,1861,  il 
fut  constmment  membre  de  la  chambre  basse 
dont  il  a  été  élu  vice-président  pour  trois  ans  en 
1869.  Au  mois  de  juin  1871,  lorsque  M.  Horvath 
quitta  le  ministère,  il  prit  dans   le  cabinet 
Andrassy  le  porief'îuille  de  la  justice.  Il  se  mit 
résolument  &  la  réorganisation  des  tribunaux  et 
aarcnouveilemeoldilficiledu  personneljudiciaire; 
suis  il  se  roliia  du  ministère  au  bout  de  quelques 
2ois  (14  novembre  18"l),  lorsque  M.  Lonyay  en 
prit  la  présidence,  «t  s«  rejeta  avec  une  activité 


santés  du  général  OudiaoL 

Après  avoir  navigué  comme  eapitiiiatl 
bAtiment  génois  dans  les  mers  du  Sud,  i 
couru  les  aventures  les  plus  nfrillïuseî.il 
vint  en  1859  le  compagnon  d  armes  de  M 
commanda  un  bataillon  des  chasseurs  i9 
et  fut  nommé  colonel.  Il  a  surtout  pmot 
importante  à  l'expédition  de  Sicile,  ajprit 
de  1860,  comme  premier  lieutenant  de  ctgl 
Il  commandait  le  Piemonte,  l'un  des  deul 
ments  qui  portèrent  le  premier  corps  de 
taires  et  le  débarquèrent  h  Marsai^.  F'vl 
du  jour  du  19  juillet  suivant,  !e  dictlleur^ 
en  même  temps  que  ses  conipagoofls  û 
Medici  et  Carini,  du  grade  de  général  deii 
à  celui  de  majur  général.  M.  Disio 
battu  aux  premiers  rangs  à  CalataSni.  <* 
mandé  une  «les  colonnes  d'attaque  it^ 
lerroe  où  il  fut  blessé.  Il  se  signala  épit» 
la  prise  de  Repgio,  à  la  bataille  de  Vollun 
fut  alors  nommé  lieutenant  général. 

Au  milieu  des  difficultés  de  rétai>li]«at 
la  monarchie  italienne,  M.  .Nino  Biiio  l 
pend.int  quelque  temps  a<!sez  d'influeoD*  »  . 
général  Garibaldi,  pour  calmer  lu  satit 
d'hostilité  que  celui-ci  témoignait  mtnk 
nistre  de  Cavour  et  le  rallier  aux  frojtist 
politique  mo'dér.itrice.  Il  fit  boiocoup.  : 
flans  ce  but  au  sein  du  Parlement  i'"i"  * 
dehors,  et  l'opinion  publique  dans  tome  IXii 
suivit  avec  préoccupation  ses  démarciiei  (It 
II  avait  été  élu  député  à  Gènes,  etsa  nixl*^  \ 
avait  eu  l'appui  du  ministère.  A  celte  é|« 
considérant  les  observations  du  général  f'ul' 
les  lieutenanta  de  Garibaldi  comae  m»  iB 
pour  lui,  il  donna  sa  démission;  mais  le*  «  ^ 
royaux  du  5  mai  le  confirmèrent  dans  , 
de  lieutenant  général  du  corps  des  lola» 
italiens  et  t'investirent  de  diverses nisBO*-* 

née  suivante,  il  fut  transféré,  avec  son  gnila,!  •  

l'armée  régulière  et  mis  à  la  di.<positii>oi'«';-*|eii 
nistère  de  la  guerre  (avril  I863J.  Snoe»  ■ 
1863,  il  fut  nommé  commandint  oil^int 
lexandrie.  Dans  les  derniers  jours  de  iSlWi  ' 
réélu  député  à  AnoSne. 

L'année  suivante,  dans  l'attente dei  étéoeai 
que  préparait  l'alliance  Je  l  lialie  iv«  li  P"» 
le  général  Bixio  reçut  le  commanilement  a« 
des  divisions  italiennes  prêtes  à  entrèrent* 
pagne.  Jl  couvrit  avec  elle  la  ttXnite  itW 
Italienne  après  la  défaite  de  Cuslowi  (îii"" 
1866).  11  quitta  quelque  temps  après  le  «e^î 
et  prit  la  direction  d'une  société  comxtt* 
des  mers  du  Sud.  Mais  à  l'approche  '-'e*  W 
ments  de  187U,  il  demanda  de  nouveau  an  M 
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BLAC 


saiaaifltaBifili  léledeU  division 
uiièLime.  U  ;r.i  pir(,  au  mois  de 
BSiiif^a^è  Rcme  pir  les  Italiens, 
itM  ii^meAt  ^  porte  de  Pancrace. 
1 5Ç3  r-vt  uu  tili  ses  fonetioas  pour 
K.-3: 9  ima  tm  K>U\é  de  transports 
x-:aiùitoil!ii-néin«,  arec  le  na^iro 
batwt  kit  èifostion  da  gouTtrnement 
UjDbr  j^mùfort  des  troupes  à  Atchin. 
-Isr  i-^ikn  eo  nde  de  cette  ville,  le 

aks.::  '1 

BifURUlUT  (Pierrel,  homme  poli- 
4!  xa.'.  ttirti,  'oi  i  Versailles  le  20 
1^    ipirjsit  i  m  ancienne  et  riclie 
'XL-  aiia::    \\  fituie-Uame.  Nommé 
■►rs!*Tiisi,  k  3  septembre  18'0,  U 
n      di  n  posie  le  jour  même  de 
kr*' ^.ïcni  Ah  cette  nlle.  11  lutta  avec 
j«smlHiijp«cs  des  Prussiens,  fut 
jai;:uaMèàM  i  00  iDd':ntera«nienl 
It^ir-AM^ilienugM  et  \  2000  francs 
'^-^  .lUKigsmidelipaii  le  rendit  i  la 
ifi-jnusBfMciioiu  de  soui-prtfet  cl 
•«itiiUS»  de  juillet  1874.  A  cette 
*î':i^îa;Ci«baod-Utour,  minisire  de 
*ç  ihBi  «awjé  1  Ijnbrum  (Haules- 
iHs  MissiOD,  «l  se  prononça 
W  a .'Sïsuc dètuilire  de  la  RépubI iqne, 
*'  -'fuidjjjams  tjjjfg,     larron - 
'«i  iQ  iitttieB]  géoerales  de  février 
3*  m»  oDiiîit  républicain  dans 
^  ;>*;ï;diUB(!rcj,  II.  Biio:  de  Fon- 
^a^  wiîil}  wu  contre  11  I2.S  obte- 
-i«iJdf  SiiaH}ermain,  repré- 
-«iv'jïïc  undiJ»!  monarcliisie.  Il  prit 
'""'feioitaeet  touavec  la  majorité 
^;^-âiiaCijinbtt.Apr«sl'acleilu  16  mai, 
-fhiidç^,    refujcrenl  leur  vote 
•"liïiiiMirrde  Broghe.  Aux  élcc- 
''••^  s'M  suifirent  la  dissoluli un, 
ifrondisrfmenl,  par 
ji^  J     I13â(i  mi  données  k  son 
''"^«^  «Teaa  caodjilitofiiciel.  ' 


•  v  •? 7"""  l>»r  quelques  articles  et 

r...-*^';'">JliuW,(lll.,,lr.Folke^l,'(lj 
'Mu.V;^"'''!  lui,  i  cette  éjioque, 

•  ^»i:t  'û'"',  etc. 
••^.^^'«■^^«Jllii  à  Copenhague 

<'.Œl«tt5cliJ3i.gtr  et  des 

^••  Clir  *  "«f^*  «"f  lui  "ne 
^^îu?:ÏÏ^f"'^o»''-  Deui  au- 

l''*'^  «  1"'  appelle  le 
l  "'Ww. Va? ^ «'ân* 

C/'^.îri%^'"t'«>'^sde  piJce. 
*^«rll872),iïrttdî. 

^t^'iilSS'"^'».  né  à 

f  «  eusuiu  des 


cours  de  philosophie,  d'hisloire,  otc  Docteur 
en  théologie,  en  1844,  il  reçut  l->s  ordres  et 
fut  attaché  à  la  paroisse  d'Arboga.  il  était  en 
oulce  recteur  du  gymnase  de  Géde.  Hevcnu  dès 
1852,  comme  doyen  à  Westcrae.  sa  viiic  natale, 
il  en  devint  évèaue  en  I86G  Commandeur  de 
l'ordre  Suédois  de  l'Étoile  du  Nord  depuis  1870,  il 
en  a  été  promu  grand'croix. 

M.  Bjorling  a  publié  queltjues  savants  ouvrages 
de  philosophie,  de  théologie  et  d'histoire,  tels 
que  :  De /n<uilumen<Ls  ejusque  obieeto  disffriatio 
(1830i,  De  l'ormA  imperii  apud  Grrcos  antiquit- 
timà  diKfr<a'io  (18'i0),  De  Notione  theologiem 
practicas  commentatio  ([%bù),  Dogmala  religionis 
christian,T  ad  formulam  doctrina'  qu.v  libris 
conftssoriis  tccletix  lutheranx  conlinelur,  pro- 
«0*1(0(1"  partie,  1847;  2'  éd.,  186G  :  V  partie, 
1869). 

VLAAS  (Charles  de),  peintre  allemand ,  né  à  Nau- 
ders,  petit  village  du  Tyrol,  le  28  avril  1815,  se 
livra  de  lui-même  à  la  peinture,  qu'il  apprit  d'a- 
bord en  faisant  des  copies.  Après  avoir  dunné  des 
leçons  de  dessin,  il  alla  faire  des  études  régu- 
lières à  l'Académie  et  dans  les  musées  de  Venise. 
Sa  première  toile  historique  lui  valut,  de  l'em- 
pereur Ferdinand  I",  une  pension  de  cinq  années 
pour  aller  .se  (tcrfcctionner  à  Rome.  En  I8.S2,  il 
fut  nommé  à  Vienne  professeur  à  l'Académie  de 
peinture,  mais  k  la  mort  du  peintre  I.:parini,  son 
ancien  maître,  il  fut  choisi  pour  le  remplacer  à 
l  École  des  beaux -arts  de  Venise  (18:>6).  En  18C6 
il  retourna  à  Vienne  et  reprit  sa  place  de  pro- 
fesseur à  l'Aca'lémie. 

11  a  exécuté  un  grand  nombre  de  portraits,  des 
sujets  d'histoire,  de  genre  et  de  religion,  notam- 
ment :  la  Séparation  de  Jacob  et  de  Laban,  au 
musée  de  Vienne;  la  Vie  de  Jétus  Christ,  suite 
de  fresques  exécutées  dans  l'église  moderne  <le 
Foth,  en  Hongrie,  une  partie  des  fresques  de  la 
nouvelle  cathédrale  de  Vienne  ;  la  Bataillr  de 
Zentha  et  lo  Bataille  de  Nordlingen,  qu'il  a  fait 
reparaître  i  rtiposiiion  de  1867.  Son  Iharle- 
magne  visitant  une  école  de  garçons  a  obtenu 
une  3*  médaille  i  l'Exposition  universelle  de  Paris, 
en  1853.  M.  Ch.  Blaas  représentait  l'Autriche  dans 
le  jury  international  de  u  même  exposition.  Il  a 
envoyé  un  tableau,  les  Pausant  tyroliens,  à 
l'Exposition  universelle  de  187 S. 

BLACnÈRE  (Ernest),  député  français,  né  i 
LarKcniiire  (Ardèct.e),  un  18:18,  est  petit-6ls  du 
conventionnel  Privai  de  Garilhe.  Il  fil  ses  éludes 
à  l'tcole  militaire  de  Saint -Cyr  et  servit  quelque 
temps  dans  l'armée.  Il  entra  ensuite  à  I  Ecole  des 
bautes  (  tildes  fondée  par  M.  Duruy  ,  et  s'occupa 
d'archéologie.  Pendant  la  guerre,  il  commanda 
un  bataillon  de  mobiles  et  <J°.;''^"' 
maire  de  Largenliôre  et  çonse.  Wi  penéi.n  de 
1-Ardèche  pour  le  canton  du  même  'loni.  ^ 
présenta,  comme  candidat  ^""«"^^  '^'r^aSc 
lions  de  février  1876.  pour  la  "«"^^Kf^ 'î'.^^^^^^^ 
des  députés,  dans  la  1"  circonscription  de  Virro" 


des  députes,  uans  la  i   '-"r,  ,  ii,.  mir  Mil  voix, 
dissemenldéLargonlièrc  et  f";.,*'"  Cr!i  fiîs  I 
contre  4013  données  k  M.  Od'      B^'^ '. 
s  éKL-a  à  droite  et  après  1  »f  «  ^"J/ro™ricur  vote 
fut'un  des  158  députés  qu.  «"^^^  Jf*^^-^  par 
de  confiance  au  t^binet  de  BrOo  'e.^ 
i'idm...is!ralion      «  fat  rée  u  par  TrîO 

qui  suivirent  la  ^'^^u lution.  Ifut  re  " 
voix.  Il  se  montra  1  on  des  ûepu        ■  ,1 
hostUes  à  l'etaMisseroent  du  nouveau  reg^^^^^,^ 

l'on  remarqua  la  vivacité  de  ^.rS^^cence 
au  minisire  de  l'intérieur  sur  a  k^^.^^ 
des  agressions  nocturnes  ^  P»"*  Vs  services  de 
lui  à  fa  désorganisation  je'^e/.^^'nd  au  foïat  de 
U  police  par  l'épuration  du  perso 


But: 

vue  ân  intérêts  répablicttns  (17  février  1879). 
H.  Bhicbère  est  (^n>lre  <<a  s^natMir  Tailhancl, 
ancien  ministre  après  le  '.'l  mii  1873.  ' 

BUkCKBTRN  (Benrr),  (k:rirain  et  desshutenr 
anglais,  né  &  Portsmouth,  le  \h  février  1830,  fit 
«es  éludes  au  King's  colle^re  de  Londrefcl  fui  en 
1853,  secrétaire  particulier  de  M.  E.  Homoan, 
membre  du  Parlement.  U  devint  bicntAt  corres- 
pondant À  l'étranger  et  critique  d'art  pour  dei 
joamaux  et  revue»  de  Londre*.  Apr^s  un  voyage 
en  Esp.igDc  et  en  Algérie  (I853-I85r)),  il  fit  une 
ïrrie  de  conférences  qui  ont  été  jMibliées.  Il  fut 
de  1870  à  1872,  rédacteur  en  clief  de  la  Loudon 
S'iciely.  M.  H.  Blackbum  a  écrit  et  en  partie 
illustré  l(?s  ouvraRCf  suivants  :  Voyage  fn  Espagne 
(Travelling  in  Spain,  1866)  ;  I*»  Pyrénfys  (The 
Pyr.,  illust.  par  G.  Doré,  1807).  .4rtu(«r<  Àrabet 
(Artiïts  and  Ar<ibs,  180H)  ;  la  A'ormanclie  pitto- 
rrsque  (No.mandy  picluresque,  1869)  ;  l'An  dans 
Ut  montagne*  (Art  in  ihe  mountains,  1870); 
l7fi»(oirr  du  myithr  de  la  Pcution  en  Bavière 
(The  Story  ot  tho  Paasion-play  in  Davaria,  1870)  ; 
Wi  Montagnet  du  llan,  (Harz  Mountain»,  a  tour 
in  the  Toy  Cimntry,  181.1);  Catalogue  iUuitré  de 
la  section  drt  BrauT-Artt  {École  anglaite)  à 
i'ExpotHion  miverselle  (1878,  in-8}. 


BLACKIE  (John-Sluart),  philologtie,  poète  et 
puhlicisle  anplan,  né  i  Glasgow,  en  juillet  1809, 
Dis  d'un  banquier  d'Aberdeen,  fil  ses  étude.s  uni- 
vcr«iiaires<ianscette  dernière  ville  et  A  Ëdiml>ourg, 
puis  alla  les  compléter  A  Gn-ttingue  et  à  Iterlin. 
Après  avoir  cultive  c^alomint  la  liitérniure  alle- 
mande et  la  philologie  class  que,  il  visiu  l'Ilnlie, 
séjourna  quel(]ue  temps  k  Rome  et  revint  en 
Ecosse.  Inscrit  au  barreau,  il  ne  plaida  p.is 
el  se  remit  à  ses  élude»  littéraires.  Une  traduc- 
tion soignée  du  Fautt  de  Gœlhe  (|83V)  le  Rt 
remarquer  et  accueillir  comme  coll  ilioraleur  de 

Slusieurs  revues  (Foreign,  Quarterly  ttetiew. 
Hacktcood^t  Magasine,  Wettmimter  Hevirw,) 
auxqurlles  il  fournil  de  nombreux  essais  sur  la 
littérature  allemande.  En  1841,  il  fut  appelé  à  la 
chaire  de  littéraiure  latine  nouvcUcmeni  créée  au 
collège  Uarischal  à  AbcrJecn.  Il  eut,  ccmiiie 
profc-seur,  un  grand  succès.  Onze  ans  plus  tard, 
il  échangea  celle  chaire  contre  celle  de  langue  cl 
de  litt'Taturc  i  l'Université  d'Edimbourg.  Il  joi- 
gnait &  un  remar.)uable  talent  d'éloculion  une 
sérK'usc  érudition  c1as.siqiie  dont  témoignent 
plusieurs  travaux  spéciaux  :  une  traduction 
d'Etchi/lr  (Êilimbourg,  1852);  Prononriation  du 
grec,  accent  et  qvantui'  (Prononciation  of  greck, 
etc.;  Ibid.,  1852);  Diicourt  lur /a  braufe.  a»ec 
exposition  de  la  théorie  du  beau  suivant  Platon 
(Discourse  on  Deauty,  with.,  etc.  ;  ibid.,  1858): 
ilomère  et  l'Itiade  (Homcr  and  the  Iliad;  ibid., 
1866),  contenant  la  traduction  du  po*uie,  dans  le 
rhyihme  des  lallades,  et  une  série  do  volumes 
d'osais  critiques  el  de  dissertât  ions  philologique* 
et  archéoioiîiôues,  notamment  les  llorx  helteniar 
(Londres  et  Edimbourg,  1874). 

A  part  ces  travaux  d'érudition  ou  ds  cntliiue 
littéraire,  M.  Blackic  a  donné  plusieurs  recueils 
distinguas  de  («ésies  :  Chants  el  légendes  de 
l'ancienne  Gréée,  et  autres  nnèmet  (Lays  and 
Legends  of  aniient  Gieece  ;  Edimbourg,  I8.S7)  ; 
Po^mri  anglais  rt  Iciiins  (Poems,  cugli>^L  and 
latin,  Ibid.,  1860);  Musa  hurschiensa,  livre  de 
chansons  d'étudiants  (Ibid.,  1860)  ;  l'hanls  des 
montagnes  el  des  iUs  (Songs  of  Ihu  Highlands 
and  Islands,  Londres,  1872);  CfMtits  de  guerre 
des  Allemands  (War  Songs  of  the  Germans, 
Êdimlxnirg,  1870),  publii-s  à  l'occasion  de  la 
guerre  franco-allemindc  sous  l'inspiration  de» 
aeniiments  les  plus  hostiles  fc  la  France. 


-  J30  —  nue  -Bl 

Le  poète  philologue  a  pris  en  outre  une  rtr  '*'"*-" 
active,  comme  pulijiclsie,  aux  délAtsre'.atifia  I^'KA 
réforme  des  Universités  t'cassaisesct  i  r«Kiutl«fJaM 
qui  eut  pour  résultat  l'abotilioD  du  Test  itf    '  i 
votée  par  le  Parlement  en  1859.  Il  fe  urtia  io>i  ^ 
activement  aux  luttes  cn^aKées  en  faveur  <)e't:rL'ù, 
nationalité  écossaise  et  publia,  sur  le  btU  d  iit» 
réforme  de  1868,  ainsi  que  sur  les  qnestionj  («iiritin- 
tiqoes  do  jour,  un  certain  nombre  'ie  i)rtpch«»i.îs:ï 
et  un  volume  û'Chpusrults  politiques  (PoUliariiii 
Tracts  ;  Edimbourg,  1808)  Il  prit  prti  a\rc  vk^\i^ 
moins  d'ardeur  dans  les  querelles  philoso|)hiqtiii|^ 
du   temps,   et  il  fit  à  l'Institutioo  rojatft 
Londres  des  conférences  qu'il  réunit  mus  (^^ 
litre  :  les  Quatre  j>hates  de  la  mornU,  S«crtà,^^^^ 
ArisKile,  Christianisme  el  ji^iilotnphif  "'«'"•^i»-». 
(Four  phases  of  Morals,  ibid.,  1871).  Il  afiil  p. 
ralirc  en  outre,  un  essai  sur  l'éducation  litij^-^  ,' 
lectuclle,  physique  et  morale,  ^ou»  le  iii'««.TÎ_^ 
Cu2(ure  de  soi-mivu,  (Eaays  on  Self  CuhS^'^P* 
etc.;  ibid.,  1873).  '^ir' 

BLAOtWKLL (miss Elisabeth),  femmemédj»*?'*- 
américaine,  est  née  h  Bristol,  le  3  février  itf 
La  mort  de  son  f>éTe,  émigré  depuis  longtemM^ 
New-York,  ayant  plongé  s*  nombreuse  fa«rj|*t>i 
dans  la  détresse,  elle  enlrcjrrit  de  l'en  tar™»*» 
Aidée  de  ses  deux  sœurs  atnées,  elle  ouvrit*-**) 
école  de  filles,  la  dirigea  pendant  sept  ans  «l^*iia!n 
.se  retira  qu'après  avoir  assuré  i  tous  le»  éf^'fiin 
une  honnête  aisance  (1843).  Klle  &on|ti>a  tlM^-iitm 
mettre  à  exécution  le  projet ,  longuement  ciél  *a 
par  elle,  d'étudier  la  médecine,  ilai.s  la  {«tfi«iB]u 
d'élargir  le  champ  de  l'activité  féminise.  V^tt», 
consacra  dpux  année»  entit-res  à  acquérir  U<(4;«^  ^ 
naissance  des  langues  grecque  et  Uùttt;  latfi^^ 
lorsqu'elle  voulut  suivre  des  cour»  publics.  '"•<J*ikià| 
lui  en  fut  partout  interdit,  et  elle  dut  se  ii^tp^ 
k  accepter  les  c^^nsciLs  bénévoles  que  lui  odriff;);^ 


deux  professeurs  de  la  Caroline  dii  Nord.  Ort'ttî^f* 


k  l'anatomie,  elle  l'étudia  k  Philadelphie  uM 


direction  da  docteur  Allen,  qui  l'almit  k  M^JI^ 


leçons  particulières 
obtint  laulorisaticn 


Dans  la  même  ville, 
de  suivre  la 


k  Nr,"««»i 


diniqu*»^ 

l'hôpital  Dlockley.  cl  plus  lard  elle  proflti  <»p 
l'ens^'ignement  médical  du  collège  de  Oroèi*,,| 
New-York.  F'our  subvenir  aux  frais  des  tttwê,^^ 
et  il  ses  propres  dépense»,  elle  donnait  de»  l»^^^''* 
d'anglais  et  de  musique. 

En  1849.  nli^a  Biackwell  fut  rceve,  k 
York,  docteur  en  mt^'decine,  et  sa  inè»e  maop 
ralo  sur  1rs  Kaladie*  des  gens  de  mer  fui  iŒpi,;'>'«U 
mèe  j«r  les  soins  de  la  Kacnll''.  L'année  »unank^'^»i;, 
elle  visita  l'Angleterre,  où  elle  reçut  de  lesCtt^ti», 
frères  l'accueil  le  plus  distingué.  A  Pans.  t^"'i»i(j 
elle  vint  ensuite,  on  ne  lui  permit  d'auDier 
cours  publics  au'k  la  condition  de  prendre  S>y 
costume  masculin,  ce  qu'en  sa  double  qnal'\ 
d'Aiik-'laise  el  de  puniaiiie,  elle  repoussa  »ll 
indignation.  Néanmoins  elle  put.  k  l'tièpiul'<''>^ 
la  Maternité,  étudier  quelque  lemi«s  1^»  «o^îî;. 
du  s  des  femmes  et  des  enfants.  L'eiemple  doal  Q 
par  cette  dame  a  porté  ses  fruits  en  AmérMfM't. 
el  une  Académie  de  médecine,  exclo»iveoi«v 
consacrée  k  son  sexe,  a  clé  ouverte  eu  I8S<i'.-.^Lj 
New-York.  ,7* 

Mis»  Blackwell  Ht  en  1859,  un  second  »i>yaiee 
An#ïleierre  el  y  donna  une  série  de  conférraei  . 
médicales.  Elle  a  publie  les  Lots  de  la  Vie  (ik  ^ 
Laws  of  Life),  cl  plusieurs  autre»  nuvraiP*  4,  "' 
médecine  et   d'hygiène,  tels  que  (o  Htlig»»  ' 
de  la  santé  (the  Religion  of  Htalib), 
en  français  par  Mme  Hippolyte  Meunier,  (Pafil^'*^ 
1872). 

Sa  sœoT,  Mlle  Eœtly  BiJkCKWiXL  a  aussi  ta 
brassé  la   carrière   médicale,   et  »  dé  re^J  **' 
docteur  en  1834.  Après  avoir  complété  se»  étude 


Go 
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to«  iif'Xiide  %t-Y«rk.  Elimboarg, 
fn  i  iMrs.  hl*  rmsl  sissocier  a?ec  u 
tu  Lfliaiui  j  dinctiogdesca  dbpenrure 

UIWMa).lilinire'èdiiear  anglais, 
leù<a)u.k'de(tEihre  1818.  âtd'êioel- 
tti(M)9a^iM,c«plitias  pir  des  voja- 
(■  ^ciasiiOf]^  M  Italie  et  par  la 
asKaapmm  liiSfin  vivantes.  En 
!ii  iTiKHWnin  Bliiclewood's  Maga- 
w.siiMU  I8IÎ,  pif  MO  ç>èr«,  Wil- 
■cuini.  «I  i  iliri|u  jatqu'ea  1834, 
«rtamui^diNilrirniiDéÂ,  AleuD- 
X  a  Lm.  iiut  d'arrifer  dans  les  sienne*. 
tinn.im  a  C'.rtclioa,  loate  son  itn- 
;<fWfi»j,aiii»!«itffB,  l'undei  prin- 
■XI  ILS  it  11  l  tK.-Jture  géoenle ,  de 
i'L'^'iilipliiia^liie.  \i,  Blackwood 
itmia  iiM  lia  quirièm*  frère,  le 
^^''Ciaa««aii.  pour  la  direction  de 
ivam'Unirie  fondée  par  leur 

(JB(li>«3if  i.ictijiteuraUeiiiaQd,  n6  à 
■tôt  i<aai  11113,  <fiiQ«  famille  de  com- 
^'■f'Àiiit,  mnx  le  diinin  dans  sa 
^»*i;i:ittiir»  tm  difféienis  Eiuîtres 
t3»?tu«ç,  1  i(4jfflC5  fi  ^  hnrUn  ou  il 
*»»»<ïWBi:(W(ie  Rauch.  Aprésaroir 
•■«Bta  tm-ifdre  li  |>hisiaurs  grands 
'"aiïKiin,  (g  IJU,  au  contounj  pour 
•teKt*  ietiiofet  i  Bonn,  et  remporta 
■'•"T  IfflOpMjeBiuiia  pour  une  des 
itoadele  d'une  grande  fontaine 
"^'■«^lalirilléfotiOMwntles  glaires 
*J  ti»,  aiH»  ne  fut  pas  exécutée. 
''■VinmiiiRMin^ioùil  fui  rappelé 
'  iwniwiir  mdîi  huit  groupes  du 
J^j  a  trou;*,  r«pr««itant  un 
T****!»!;,  n)B,fcj(p9r  Misime,  est 
**««.'i?sa(.ulcs  Ob  cite  en  outre  de 

it  l'ipAjre  Maihitn  pour 
**  'tu"'.»,  i«  Pnfkite  DmUl  foar 

it  Beilin.  la  Fnute  au 
Jî*-^ifmi)iw  vi'.le,  piiMieurs  sulues 
^•*»  iaatv)uei,  oûUmment  une  colos- 

^'.'^«••«i.i  CdotM.  et  la  suiue  do 
^  '  •''♦'(-Ciiiliduiw  m  pour  la  mémo 
l^  ^**'iu.njo  très  grind  nombre  de 
^  •••''♦•iia..llioii!m«d'Êiai,  d'artistes, 
*-''il»atî',aTec  fuccès  11  stulpiure 


t^,         *  "^^"^  *  l  Eïposition 
•        utto  midailie  de  'l' classe. 
-»»ija««H»î0aiTill«î4.  ' 

^ '■n»PrMlflnl,  juawr,  homme  poli- 
■l»,  féiUiinsston.  daiis 

^■^>  liliM»  «i  ûl,  de  Kraa- 
'."^'i*  rtdicaptnilant  seize  an* 
^7''  »Wiwwi|l«».|84à).  et  qui  fut  un 
^  ^«Jt-viLiaKiti  la  fani  républicain. 
;  CTK«  u  colli-gc  l'rineeton, 
1^  *'»"li^Ul(^U^lte,Sa  santé  l'ayant 
,.'  /^"rwsaeunttf,  iltoysfrea  et  ci- 

^^Bi  ^'  iromnt  au 

Q.  .^'1"W"mpM«Bieiu  de  la  guerre 
■►««•rt  la  EuivCois,  il  s'engagea 
r.,.  ,:^^,"*'"'P>niede  l'ejptdiiiûn  jus- 

i,     •     "    «lu  <'nq  fois  au 
-w  itîMwliat  de  Ssiui- Louis. 

'v  '"'"3  premiers 

k-J,  ^        If uua  regliûcut  dont  il 
»î .        «m-atfitfc  le  (jéueral  Fré- 
î*  '^'"«'f  av»HCc- 
1*fl*a«wjtoef,].  Après  la  sou- 


mission (li^s  Etats  du  Sud,  il  y  conserva  une  as- 
sez grando  influence,  et.  OD  juillet  181)8,  il  fut 
choisi  comme  candidat  a  la  tice-présidence  par 
U  conveiitioD  démocratique  qui  portait  comme 
candidat  à  la  pré^iidence  M.  Horatio  Scymour.  — 
Il  est  mort  à  Saint-Louis  (Missouri),  le  8  juillet 
18Tb. 

Son  frère  a)nè,  Uont|7omery  Blair,  né  dans  le 
Kentucky.  le  10  mai  1813,  suivit  l'école  militaire 
de  West-Point,  et  prit  part,  en  IKJS,  à  la  guerre 
contre  les  Indiens  Séminoles  de  la  Floridr. 
Il  étudia  ensuite  le  droit,  se  fit  inscrire  au  bar- 
reaa  deSaint'Louis,  cl  occupa  divers  postes  dans 
le  Missouri  (I839-184U).  En  I8ô2,  il  passa,  comme 
homme  de  loi,  dans  le  Staryland.  Suivant  l'évo- 
lution politique  de  son  père  et  de  soiv  frère,  il 
quitta  le  parti  démocratique  pour  le  parti  répu- 
blicain. Nommé  directeur  général  des  postes  par 
Lincoln  en  186:,  il  garda  ses  fouettons  jus- 
qu'en 18>i4. 

BLAISE  (Adolpbe-GusUve),  économiste  fran- 
çais, est  né  à  F.ptnal  (Vosges),  le  17  juin  1811. 
Collaborateur  de  plusieurs  feuilles  quotidiennes, 
et  surtout  du  Journal  det  Éconontittet ,  il  a  re- 
cueilli et  publié,  avec  M.  Joseph  Garnier,  le 
Court  ([économie  industrielU  fait  au  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers  par  M.  Blanqui  (1836-39, 
4  vol.  in-8|.  F.n  1848,  ses  liaisons  politiques  avec 
les  rédacteurs  du  Salionai  le  firent  nommer  se- 
créuire  général  du  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure; il  garda  ce  poste  quelques  mois  et  revint 
i  Paris  traiter  les  questions  d'économie  politique, 
soit  dans  des  annuaires  et  des  revuts,  soit  uans 
des  écrits  détachés  tels  que  l'Atsùtance  publique 
(184S) ,  Bordeaux,  ton  commerce  et  son  industrie 
(18,S4,  in-8),  et  Obnerrationa  sur  les  prnjelt  de 
loi  concernant  les  lociétét  à  respvntahiliie  limi- 
tée et  la  modification  de  ('ar»icf«  2H  du  Code  de 
Commerce  (18ti3,  in-8).  A  la  suite  de  l'Exposition 
universelle  de  18.Sb.  M.  Biaise,  qui  avait  été  se- 
crétaire du  jury  intematioual,  a  éié  décoré  de 
la  Légion  d'hunucur 

BLAIZE(Ange),  publiciste  français,  né  h  Saint- 
Malo  (Ille-et-Vilaine),  le  28  décembre  1811 ,  est  U 
,  neveu  de  son  illustre  compatriote  Umennais 
I  Après  a\  oir  été  admis  au  barreau  de  Hennés  il 
vint  i  Paris,  où  ses  opinions  démocratiquej  Li 
I  donnèrent  un  facile  accès  dans  l<;s  j.iurnaui  da 
rnpposmnn;  il  y  traita  spéciaiement  les  matiJ  rp 
d'économie  et  d  assistance  publique.  Deui  ouvpr 
ges  (ju'il  publia  à  cette  époque  :  des  Monts-de 
ptelc  et  des  banques  de  prM  (1843.  in-8),  et  de, 
CommiSiumnatres  au  Mont-de  p,fté  de  pWIY 
(.84*.  in.8)  ont  acou.s  à  cet  éc^va.n  ïne^éî  î 
table  luionie  dans  fes  questions  relatives  à  ceî  l 
iMlitution,  el  lui  valurent  en  1848,  .^uoah^l^ 
tien  de  directeur  du  mont-Je-piélé  de  Pari»  p- 
A  lui  qu'on  est  redevable  de  la  mesure  adm^  **' 
trative  qui  «laissa  l'intérêt  du  Jêt  i  4  w,""""^- 
100.  Il  a  été  remplacé  en  1851  par  M.  LediCu 

nuis  la  miirl  H«  cnn  ;i  .  »^ujiru 


pour 


puis  la  mort  de  son  oncle,  il  à  soutenu  a?'  • 
de  la  publication  de  ses  œuvres  potihilm 
procès  avec  M.  Forgues  et  fait  paraître  1,^'% 
un  important  Essai  biographique  sur 
La  Kennais  {1858,  in-8).  -  U  ij      „  f  ■  de 
le  14  février  1871.  '  "^^^  ^  bennes 

BLAICKîiEY(Riohard-Paiil)  e^l/..;,  . 
glican  et  controversiste,  né  à  Rniv-"l"^  an- 
jum  l820,  fit  se*  étudM  au  r 'n">  2 

Dublin,  entra  dans  les  ordres  e  de 
diverse»  paroisses  jusqu'en  iSTi  ii  ^"«■^hé  à 
nombreux   ouvrages  de  contmv»,    *  ^''^'•^  de 

cmtrotersepapute  {Him»i  of  h^Lfch'^^l^;'' 


I 
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%  ersy,  IHnl),  qui  a  eu  di«  Oditions^  puis  le  Livre 
dn  l'rièret  ordinaires,  son  histotre  eî  son  in- 
u  rpriftalion  (tho  Bock  of  Commun  praycr,  in  ils 
hisiory  »nd  int.  ;  1»65;  3*  éd.,  1870),  eX  CaU- 
chitme  du  Ittre  dt  prières  [Calechism  of  the 
prayer  Look,  1869);  enHn  un  Catéchisme  protes- 
tant (Proteitanl  Catechism,  1851),  qui  n'a  pas 
eu  moins  de  «oixanle  éditions.  ' 

BLAKESLEY  (Josepb-WiHiams),  ecclésiastique 
cl  écrivain  anglais,  né  on  1808,  lit  ses  études  au 
Trinity  Collège  de  Cambridge,  dont  il  devint  plus 
tard  membre  et  tuteur.  Il  y  fit  deux  séries  de 
sermons,  qui  furent  publiées  sous  le  titre  de 
Conciones  ocademicar.  Après  avoir  rempli  diverses 
fonctions  ecclésiastique»  et  universitaires,  il 
devint,  en  I8TÎ,  doyen  de  L'ncnin.  Il  a  écrit  au 
7(mM,  sous  la  signature  :  •  Herirordshire  Incum- 
bent.  •  Il  a  publié  la  Vie  d'Arisloie,  et  Ejamen 
critifjur  de  quelt^ues  questions  d'histoire  littéraire, 
(tlie  life  of  Arislotic,  wilha  cniicalcxamination, 
etc. ,  1839)  ;  une  édition  d'Héroilotc,  duns  la  fii- 
bliothfca  Ctassica{\tibk)  ;  Quatre  moisen  Algérie, 
ft  rittte  à  Carthage  (Four  montbs  iu  Algerio, 
witb  a  visit  to  C,  18â9). 

BLANC  (Jean -Joseph -Loui«) ,  nubliciste  et 
bonitiie  politiquu  français,  est  né  a  Madrid^  le 
39  octobre  1811  et  fut  iiaptiié  le  lendemain,  a  la 
paroi»!e  de  Saint  Sébaitien.  sous  les  prénoms  de 
Juan-José-Carlos-Luis.  Sa  famille,  originaire  du 
Rouergue ,  avatt  beaucoup  souffert  et  vu  périr  son 
cbef  sous  la  Terreur.  Son  pére  était  inspecteur 
général  des  finances  en  Espagne,  sous  le  gou- 
vernement do  Joseph  Bonaparte.  Sa  mére  appar- 
tenail  à  la  famille  Porzo  d:  Doriro.  Amené  en 
France,  &  la  chute  de  l'Empire,  lu  jeune  Louis 
Blanc  flt  ses  études  au  colI&Ke  deRodez.  Il  en 
sortit  à  la  révolution  du  1830  et  rej<>iKnit  son 
père  à  Pans.  A  peine  Agé  de  dix-neuf  ans,  il  se 
vit  forcé  par  la  position  do  .«^a  famille  de  chercher 
dans  le  travail  des  moyens  d'existence,  et  donna 
des  leçons  de  mathématiques.  Il  put  toutefois 
compléter  ses  études  i  l'aide  d'une  petite  pension 
qu'il  recevait  de  son  oncle  Fern-Pisani.  En  1831, 
il  entra,  comme  clerc,  chez  un  avoué  de  la 
Cour  royale.  Dès  celte  époque.  M  de  Flaiigergue, 
ancien  président  do  la  Chambre  des  Députés,  et 
ami  do  sa  famille,  se  plut  à  l'initier  &  la  vie  po- 
litique. Chargé,  en  1832 .  de  l'éducation  du  iils 
de  M.  Hallotte,  mécanicien  d'Arras,  H.  L.  Blanc 
habita  di-ui  ans  cette  ville,  publia  dans  le  Pro- 
grès du  Pas-de-Calais  divers  articles  de  poli- 
tique et  de  littérature,  et  composa  trois  ouvrages 
couronnés  par  l'académie  d'Arras  :  le  pocmc  de 
Mirabeau;  un  autre  poème  t,\iT  fUdtel  des  Inta- 
lidet,  et  VÉloije  de  Manuel. 

M.  I^uis  Blsnc  revint  &  Paris  après  ces  succès 
et  se  mêla  bieutét  &  la  réd.iction  des  feuilles  po- 
litiques avancées.  Il  donna  quelques  articles  au 
Kational ,  entre  autres  une  Appréciation  du 
xviii'  siècle,  dans  laquelle  il  se  prononçait  éuer- 
giquement  pour  Rousseau  contre  Voltaire,  le  re- 
pr^nlanl,  à  ses  yeux,  des  classe*  Ikourgeoises. 
Il  fut  un  des  collaborateurs  de  la  Revue  républi- 
caine, que  supprimèrent  au  bout  de  quelques 
mois  les  lois  de  septembre  (183&).  Il  écrivit  en- 
suite, sous  la  direction  de  Sarrans  jeune,  dans  la 
Kourelle  Minene.  En  1836.  il  devint  rédacteur 
en  chef  du  journal  le  Bon  Sens,  dont  il  conserva 
la  direction  jusqu'en  1838.  Il  la  quitta  pour  fon- 
der une  autre  feuille  radicale  ,  la  Rerue  du  pro- 
grès politique,  social  et  littéraire,  où  il  traita 
toutes  les  q  uestions  sociales  à  l'ordre  du  jour.  Le 
15  août  1839.  il  y  fit  paraître  un  Compte  rendu 
des  Idées  napoléoniennes  qui  fit  une  vive  sensa- 
tion. Peu  de  jours  après,  il  était  victime  d'un 


attentat  dont  les  auteurs  sont  demeurés  mconaut 
Rentrant  le  soir  dans  son  domicile  de  la  rue  Lom  ^ 
le  Grand,  il  fut  violemment  attaqué,  ftappt  d  **  P 
coups,  et  laissé  pour  mort.  Il  garda  le  lit  pii  ^ 
sieurs  semaines  des  suites  de  ses  blessures.  ^tt-  it 
C'est  dans  la  Revue  du  progrès  q«e  M.  Loil'3.^  ^ 
Blanc  donna ,  pour  la  première  fois ,  u  h^p  i. 
meuse  théorie  de  V Organisation  du  Iraroil,  «  iti  z 
fut  ensuite  imprimée  à  part  (Pans,  18V).  in-flss  u 
1841,  in-n.etc).  Là ,  déroulant  tous  ses  pUnsd  jli-  i 
réfcrme  sociale,  il  attribue  la  misère  des  miSMjstn,  s. 
i  l'individualisme,  et  à  la  concurrence  qui  en  rijjjî;  jt 
suite,  et  réclame  <  l'absorption  de  rindiiidudat'jjjQ  j 
une  vaste  solidant£  où  cnacun  aurait  telou  M  , >-  ^ 
besoins  et  ne  donnerait  que  selon  ses  f»fijltés  • 
l'ne  conséquence  de  ce  svstème  était  l'égilil^darg^  ^ 
salaires,  malgré  l'inègadità  du  travail  prodobr.^;' |  ^ 
Dans  l'atelier  social ,  le  mobile  de  .'intérêt  i<^;:^^ 
viduel,  ainsi  que  tout  mobile  égoïste,  n'avait  pi 
d'action;  il  était  remplacé  par  le  dévouftnenl  4^^' 
chacun  au  bien  do  tous. 

Ilientât  très  connu  comme  publicisle.  M.  LotT  '-''^i 
Blanc  se  fit  encore  une  plus  grande  répuUlia.^,  | 
comme  historien.  Le  succès  do  son  Hiiioiri  4-*-'^i'>  | 
dis  ans,  de  1830  à  1840,  fut  immense  (l'iris,  Itt  -"^i 
et  «uiv.,  tom.  I-V,  in-S;  quatre  édii.  siroultanérf''*^» 
Il  ^^lait  dû  à  la  fois  au  caractère  de  ceruuni  Um  ^"îi- 
révélés,  à  l'ardtur  passionnée  qui  tfaiii(i/r«É'^> 
parfois  l'histoire  en  pamphlet,  et  au  soin,  souiw-  Um- 
même  excessif,  du  style,  qui  tournait  volontlen  'yao. 
la  pompe  académique.  Ce  livre  était  rinterpill''''r!.ii 
populaire  de  toutes  les  plaintes  de  l'oppostlit  <;->,tiH 
contre  la  dynastie  do  Juillet.  L'auteur  rooll  sf^^ 
en  préparer  plus  directement  la  chut»  |vxrN  .~i^-]. 
Histoire  de  la  révolution  française  (I84T.  tu»» 
et  II,  in-8) ,  dont  le  premier  volume,  formé  4 
monographies  historiques  et  littéraires,  annonç^ 
ouvertement  l'avènement  du  soi'ialisme,  et  faiia 
remonter  les  origines  de  la  Révolution  de  I7t 
par  delà  Luther. 

U  popularité  do  M.  Louis  Blanc  auprès  des  o»  , 
vricrs  de  Paris  le  fit  porter  parmi  les  membrt 
du  gouvernement  provisoire,  lors  du  nouv«-  ,.'jJ 
triomphe  de  la  Révolution,  en  1848.  Ses  sdrr>t« 
atténuaient  de  lui  l'atelier  social  et  rorgS'iioiifll^  j^".'' 
du  travail.  Ce  fut  sur  sa  proposition  que  l'on  44.-,., 
créta  l'abolition  de  la  peine  de  mort  en  mtUhn  ' 
politique.  Il  proposa  avec  moin»  de  bonheur  II  " 
création  d'un  ministère  du  Progrès,  et  oITnt  « 
démission.  Mais  il  la  relira  sur  les  insUnces  di  '■»< 
ses  collègues  du  gouvernement ,  qui  crsignaieni  ■  *<i 
que  sa  retraite  ne  provoquât  des  tfouUfS  dani 
la  rue.  En  revanche,  il  fil  créer  une  commitwoo 
permanente  dite  Committion  de  jourerarti*»! 
pour  les  IrataiKeurf ,  dont  il  fut  le  président,  «t 
qui  siégea  sur  les  bancs  des  Pairs,  au  Luiem- 
bourg.  L'ouverture  dos  conférences  du  Luiem- 
bourg  produisit  dans  tout  le  nay*  un  effet  prtxb- 
gieux,  et  excita  ici  des  espérances  qui  allaieflt 
ju^iu'à  l'attendrissement,  là  l'ellroi  et  U  itupeor. 
C'était  tout  le  vieux  monde  social  qu'on  venait 
discuter,  et  qu'on  se  disposait,  avec  toute  UpoDpe 
officielle,  à  jeter  par  terre.  Au  milieu  des  ducouf» 
ou  plutôt  des  hymnes  en  l'honneur  de  l'organisa- 
tion du  travail,  on  appela  en  congrès  mute  ou- 
vriers et  maîtres,  pour  donner  plus  d'autorité  lui 
solutions  qui  seraient  adoptées  en  laveur  des  tn- 
vailleurs.  bébordès  bientôt  pjr  les  évAneoeott. 
les  hommes  du  Luxembourg,  •  les  pair>  du  tn- 
vail,  >  comme  les  appelait  H.  Louis  Blanc.  re;r 
tèrent  sur  la  contre-révolution  l'iropoMibilité  ti- 
dicaleoù  ils  se  sentaient  de  rien  faire  de  praticaUe 
et  de  durable ,  au  nom  des  doctrines  idéales 
leur  jeune  chef. 

L'enthousiasme  dont  il  fut  d'abord  l'objel,  p<it 
plus  d'une  fois  un  caractère  menaçant  contre  les 
autres  membres  du  gouvernement  provitoirt.  U 
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J«ïf  Kcilll»'»-  I.  , 

)  mei  fort      '*  plMOft,  Ct  »- 

A  h^jljciîioii  fie  MO  sjStniM;  il 
1  tteri  wli  rfTûIatiODDïire  pour 

in  liiinl  MOlrt  le  communisme 
ilîriîrtw:"^  ki  que  contre  M.  Ca- 
■r  ttfmas  du  Luiembourg, 
j  (pgl  i  tort  à  M.  Louis  Blanc 
iitiùmaiiomi  qui  ont  tant 
il!  Miip.  L'iuteut  de  l'Organi- 
g^tmJr^  principes 
l^fiiUMuBfAtmeaX  éiraogn 
iKTi  t^ùUoMUt  pnliqM,  pritt  par 
nlff  fie  mMi  da  goaiwBeiiMiit 
I  ^«1  itaMilte.  n  kadenniB 
H  f!  iui  ce>  taBj»  da  crise,  mais 
I  { K  11  jTolcnejUMJ  étaient  p(ei- 


ritoïaUiCSiércpn-icntarit  du  peu- 
k  tiiçt-MiiTièiDe  sur  (reiite-quatre , 
wiflfiîiî?,  l!  p.é^ii  p«u  lie  temps  à 
c;:s;iuilf.  Piftiii  Iss  comiitc^  r':'r:- 
tfrKi'.fsŒ'CAei  du  fous'ernemenî  jiri> 
:.:3;''!l.-jtûn,  iui  applaudisse- 
,i]îj!i.>Cfi  .ivi:i.blé6,  le  sien  rencontra 
ii!i'î:r,  ijelqjef  loiirs  plus  lard,  il 
imsi.  en  mmi,  lu  milieu  des 
li  ou,  )1  fiiUil  être  écrasé  par 
Bnacré  par  (pif iqaes  gardes 
^Jkmùtifptls  quelques  représeo- 
atlMHK.il  U  lUicbejaqoelsiB  «t 
qu'avec  peine.  Im- 
«ie>dïa  lej  fwrsutteî  auirJcllcs  le 
i«3»iîU,  «icnsfé,  ans  preuves,  d'a- 
i-rrui-i!!.  S!rï«àrH.'.tel  de  viilo.  il 
>>;_;»ai:«  fùi,  f^r  le  vote  de  l'As- 
"l;'i'.i,qiirtfusarau',ùns;itii:in  rie  poiir- 
'.'.imMiitM.  l'cruLs  et  Landrin. 
UJl»i*ijilili:iirjèe  enfin,  sur  une  nou- 
-r-^*î'»'-ii'.bi';re  public,  dans  la  nuit 
•       li  -.i-nie  majorité  de  504  vo\x 
•W"  ii:  !■  L.;  '  is'.  i  M  déroba  pendant  le 
».j  "(rii  f  it;r  un  représentant,  adrer- 
Ji  »e  nuins,  ï.  4  Aragûo  :  il  put  gagner 

•  raaiidus  J'exil  tes  travaux  de 
'  'M!.  -nfi  II  «ait  tooosé,  à  Brigh- 
^kSiouc!  lu,  HO*  clmtttu  Groli, 

^i»*ltaiéii86},lorsd«  l'cvolalion 
J™  W  «M  le  (abiiet  du  2  janvier,  le 
Jiï»i  Wl    ï,  Loui,        jiiai,  rentrer 
^«a,  Bj  iliesu  i  Londres  jusqu'après  la 
','«  t  «çttDljK  ISÎO.  et  n'.irnvi  a 
'P»«!  Eiptrant  eicore  une  intervention 

'ilK''  Pl"s'«""  citoyens  le 
I  gB8i!ie,fiwni«rep.  .taglttçrre  pour  éclai- 
laf  ,  les  svmpalliics 

"P^-<t".'lf  II  diîeriM  utiona'c,  comp- 
r  '  «  'Iftwmïiii  et  ie  patriotisme  de 
~y  " "it.  '  s  aisocii  1(1  rcea  qui  lui  était 
J*  '-'«Tt«Bt«);  aiii  rinfMtllsement 
•frj 4  Mm  4e ii)if.c«idiut par  l'état- 
ff'f-i-i  r  <m,um^kkii£SLik  réa- 
»iii~<i)oniallu  aob  d'Miobre, 
^«  t^tir  les  èlfctioiB  munid  pales  en  pr  6  - 
JiUjffMonçicaotre  toute  lentatire  ayant 
2«i*Mjw)tg„uv£riieinent<iela  Défense 

S^w,  '(^luii  i  m  prii  «  éviter  toute 
■  MiMfl  es  pr^sénco  de  l'ennenji  ». 
iMttn  iniurNciioBneUe  de  31  oc- 
«IM^MimMWlilaiWl,  MV  iM 


listes  du  Conaiié  de  salut  publir  r«„  .  ^ 
breus«8  députotioos,  mais  refusa  ll^"! 
prêter  son  inDaence  ou  k,'  nom  à  «r*"* 
qu'il  réorouvait   Aux  électioîs^mSn?dïOT* 
6  novembre,  il  déclina  de  nouveiu  i*"» 
dalure  Quelques  jours  anrS, 
refus  de  l'armjstice,  il  aâresM  tinTÏÏ?:, 
une  lettre  éloquente  pour  les  en«?er  à  l«  tî* 
sistanca  a  outrance.  Dès  \c<  oremiAr.  t 
janv.er,  il  adjura  encore  U  piffil'  Tn' 
document  ren  lu  public,  «  dJfeSiï  u'i*",'  'i" 
fer  quil'élreignait,  -^taiTJSTslul  aS* 

d.âàt;n%ï» 

convoquée,  qu'un  wol  droit,  celui  de  S  i 
gfc  «U  U  guerre,  fut  élu,  le  8  févner  iIti 

ÎT'^**"1>'!i'î,^*'°^  le  premier  sur  quaranl 
te-trois,  par  216  471  voix,  sur  328970  votante  n 
protesta,  lors  de  la  nomination  de  M  Thim 
cname  cM  du  pnuvi/i^  exécutif,  contre  le  rao- 
nort  de  la  commission  qui  semblait  n'admettra 

I  "fP"^  9"^  V''f  P^^JV'^oire,  et  soutint .  qu« 
h  Répubirque  était  la  forme  nécessaire  de  lasouZ 
verainctÈ  nationale.  .  11  protesta  aussi  d'avanM 
contre  une  paix  qui  livrerait  à  la  Prusse,  l'Alsace 
et  1»  Lorraine,  et  réclama,  à  tout  prix,  rinléKrit& 
duterrit  jire  (1"  mars).  Dans  la  séance  du  6  mars 
il  df  p M  a  ^ur  le  bureau  de  l'Assemblée,  un  pro- 
jet de  loi  obligeant  1m  m«m}tm  du  gouverne- 
ment de  la  Défense  nationale  â  rendre  compte  de 
tousleseetes  politiques  et  militaires  de  leur  admi- 
nistratim.Cette  proposition  avait  surtout  en  vue  le 
général  TrodhOi  dont,  pendant  le  siège  ,  il  avait 
énergiquement  biftmé,  dans  le.  Tempx  ei  dans  le 
ilappet,  le  syst^me  de  tempa  ii  itji n.  Lorade  l'in- 
surrection du  18  mars,  il  recoimui  ia  légitimité 
de  la  revendicatlc^i  les  franchises  municipales, 
mais  combattit  vitomeni  les  prétentions  de  U 
Ciimmane  au  gouvernoment  central.  Porté 
malgré  lui,  comme  candidat  à  la  Commune,  aux 
élections  du  26,  dans  le  14'  arrondissement  il 
obtint,  sans  être  élu,  bfM)  vou.  Dans  l  Assem- 
b'ée  nationale,  oii  il  avait  pris  place  à  l'extrCme 
gaucVic,  il  comhattit  par  ses  votes  et  par  sa  parole 
les  diverses  teiUalives  de  restauration  monar- 
chique; parmi  .ses  principaux  discours,  il  faut 
rappeler  ceux  qu'il  prononça  en  faveur  du  reîonr 
de  l'Assemblée  à  Paris,  sur  la  Ipi  éleetonle  iBuiû* 
Gipale,  contre  rorgaoiaation  du  Sénat  «t  sur  l'a- 
doptioa  des  lois  cooititutioiuMUes.  d  se  déclara 
hautement  pour  une  Aaeeinblée  nnique,  et  lors  du 
vote  de  l'amendement  "Wallon,  il  soutint  que 
•  la  République  ne  doit  pas  élie  mise  aux  voix, 
parce  qu'elle  ne  peut  pas  être  miso  en  qufîsiion.  •' 

II  adopta  toutefois  cet  amendement  avec  les  di- 
ver.ses  fractions  de  la  gauche. 

M.  Louis  Blmc,  porté  au.t  Oleclions  sénato- 
riali  :-  de  la  Seine  (janvier  1876),  n(?  réuni;  iv.ir  87 
voix  sur  in  électeurs  ;  mais,  le  20  février  suivant 
il  fut  élu  trois  fois  d^iuîé  :  dans  le  h'  arrondis^ 
sèment,  par  9822  suffrages  sur  15308  votants* 
dans  le  13*  arrondissement,  par  (1938  sur  84S6* 
dans  la  1"  circonscription  de  Saint-Denis  par 
8386  sur  1 1  988.  H  opta  pour  le  5*  arrondissemwt 
et  alla  siéger  à  l'extrême  gauche.  Après  l'acte  du 
16  mat  1877,  il  fut  un  des  363  députés  qui  re- 
fusèrent un  vote  de  confianoe  au  ministère  de 
Broglie.  Aux  élections  du  U  Octobre  suivant  il 
fut  ré6lu,  dans  le  b*  arrondissement,  par  i  V^or 
TOir  sur  1&  400  votants.  K.  L.  Blanc  resta  dàns 
la  Cbambre,  lUl  des  chefs  de  cette  minorité  de 
l'ertrôme  geache  toujours  prête  àse  compt(;r  sur 
les  questions  de  principes  et  se  refusant  avant 
comme  après  la  démission  et  le  remplacement 
da  nMvéeltal  de  ]fao>lbàott,  wx  tnaitsilons 
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aux  alermoiements  de  la  politique  opportuniste. 
C'est  aiasi  qu'A  l'ouverture  delà  smiiion  de  1879, 
au  milieu  d'une  crise  mioUtérielte  ut  gourerne- 
meatale.  il  présenta  et  soutint  devant  la  m- 
coude  coambrev  co  fareur  de*  condamnés  poltti* 
qucsda  la  Commune,  le  même  projet  d'amnistie 
pleine  et  entii'ire  <|ue  M.  Victor  Hugo  portait  de- 
vaat  le  Sénat  (janvier-révrior  18*9). 

Outre  un  certain  nombre  de  brochures  poli- 
tiquct  et  quelques  écrits  de  polémique  {Afipcl 
aux  hoMiittr  gens,  1849,  in-l?;  Cutéchxtme 
dut  todalinet,  1849,  in-16  et  in-)8  ;  Paga 
d'hittoin  ce  /«  rAolution  de  Février ,  \%bO  ; 
Plut  de  Cirondtnt;  la  République  une  et  in- 
dititible,  18âl,  in-18,  etc.),  M.  Lr>uis  Uiane  a 
publié,  pendant  deut  aott^  un  journal  meosuel, 
le  \ouveau  monde  {\b  juillet  1849  —  l.i  juillet 
1851),  et  a  surtout  poursuivi  atec  ardeur  l'^iohé- 
rement  du  son  Ihttoire  de  la  Révolution  fran' 
fau<  (18.S2-I861,  tom.  III-XII,  in-8,  nour.  édit. 
1868  et  1872,  '2  vol.  in-4,  illusUé»),  qui  con- 
tient tour  k  tour  des  uocaments  curieux  et 
des  plaidoyiT*  chaleureux  en  TaTour  tlca  prin- 
cipes, de»  hommes  ou  des  acUu>  repréteniant 
plus  particuliLremuDt  rë)«<iue  réTolutioonaire. 
La  reimprtssiun  de  cette  bisloire  et  de  c<7ile 
de  M.  Uicbelet,  ea  ISbS,  a  occasionné,  entre 
les  deui  écrivains  révolutionnaires,  une  iuiéres- 
sante  polémique.  Ko  18â7,  M.  L.  Diane  fournit, 
pendant  six  mois,  une  correspondance  de  Loi>> 
dres  au  Courrier  de  Paris,  sous  le  pseuilonvme 
de  Welltr.  Il  a  été,  depuis,  le  correspondant 
anonyme  du  Temju  et  de  plusieurs  autres  jour- 
naux français.  Il  finit  parsigTicrde  son  nom,  dans 
le  Ttmpt,  s«s  Leltret  de  l.-indret,  qui  furent 
très-remarquées  et  dont  il  a  fait  paraître  un  re- 
cueil considérable,  sous  le  titre  de  Lettrée  rur 
l'Angleterre  (1866-67,  4  vol,  in-8).  11  a  publié 
en  anfcUis  et  en  français,  la  réfutation  d'une 
Année  de  révolution,  do  lord  Normaiiby,  sous 
ce  titre  :  RétéUition*  hittnriquet  (I.on'dres  et 
Paris,  18&9,  in-8):  repris  ut  complété,  ce  travail 
est  devenu  une  Histoire  delà  Révolution  de  1848 
(1870,  i  vol.  in-18).  Enfin,  il  a  réuni  ses  articles 
du  Rappel  sous  lu  titre  de  Quettiont  d oufour- 
dVtvt  et  de  demain  (1873-74.  2  vd.  in-18). 
Kn  1876,  il  entreprit  la  publication  d'un  journal 
quotidien,  rfiomrne  libre,  qui  disparut  au  bout  de 
ituclqurg  moi.s  et  dont  il  avait  d'adieurs  aban- 
donaù  la  direction  i  la  suite  d'un  différend  awc 
uti  des  rédacteurs  de  cette  feuille. 

BLANC  (Augu."»te-Alexandrc-I'hUippo-Cbarlns), 
liltéraipur  français,  né  1»  Ih  novembre  I8i:i,  à 
C&Mres  (Tarn),  est  le  frère  du  préc^Jyni. 
Après  avoir  cultivé  la  (?ravure,  il  rédigea  des 
comptes  rendus  du  Salon  et  des  articles  de  cn- 
tiqn  •  artistique  dans  le  Bon  Sent  et  la  Rerue 
du  progrès  que  dirigeait  sou  frèro.  Il  colla- 
bjr.i  en.suite  au  Courrier  Français,  k  l'.lrtixie, 
nJfumal  de  Rouen,  et  devint,  en  1841,  rîdacleur 
en  chef  du  Propagateur  de  l'Aube,  puis  du 
ynurnat  d<t  l'Eure  qui  dura  peu.  En  184t,  il 
pui'iu  k  l'arts  l'Almanaeh  du  mois.  Lors 
de  la  révolution  de  Février  184S,  M.  Ch.  Banc 
lut  appelé  à  la  direction  des  boaux-arts, 
cù  il  fut  maintenu  jusqu'en  18.^2.  II  reprit  les 
Uiéoips  fonctions  en  novembre  18*0;  il  s«  signala 
pentlant  cette  nouvelle  administration  par  quel- 
ques réformes  <lans  l'organisation  dos  salons 
annuels  et  par  l'impulsion  qu'il  donna  aux  tra- 
vaux du  Jfuji^e  des  copies,  interrom;>us  après  la 
chute  de  M.  Tliiers.  Dénoncé  à  plusieurs  reprises 
par  les  journaux  cooservateurt,  M.  Ch.  Blanc  fut 
rév(K|ué  le  'M  décembre  1873  et  rem-  lace  par 
M.  de  Chenncviùics.  En  novembre  1868,  il  fut 
nommé  membre  de  l'Académie  des  beaux- aru 
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eu  remplacement  de  M.  Walewski.  Apriîs  , 
disputé  &  M.  Caro  le  fauteud  de  M.  Viiet  4  l'AcTT^i  i 
démie  française,  il  fut  élu  le  8  juin  1876,  mu''  |, 
bre  do  cette  Académie  en  remplacement  de  M.  i  .  ^ 
Camé.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honoenr"'*  j 
1"  juillet  1872,  et  nommé  professeur  il'eiib«la|^" ''J , 
et  d'histoire  de  l'art  au  Collège  dt  FntiM  ff'-*^' 
décret  du  26  mars  1878  ""•"l 
On  a  de  lui  :  Histoire  des  ptintra  lTmft'^^\ 
au  XIX'  siicle  (I84.'>,  in  8).  dont  il  n'a  ym  f  <K^I 
\p  premier  volume;  Ici  Prinlrrx  desfiiugeiait^lW  | 
(I8.S3),  qui  comprennent  Watteau.  Lancnet,  Pïltfti 
ter  et  Boucher;  l'OCVcrr  de  Rembranii  i  Ittonk 
iD-foL,  I8.'i9-I864,  t.  I-UI,  in-8;  nouv.  «liti«»«iik| 
18<i8,  2  vol.  in-H  et  1873,  2  volumes  iaA  «cki^ 
eaux- fortes  et  hélio|<ravures)  ;  une  natice  lioaiaQ.t 
phiquo  sur  Crandti<i«  (18.S.S,  in-.'tl);  l'i  Aimu- 
forx  de  l'art  à  «anthetter  (I8&T.  tn-18);  l>*A.iéem 
ris  à  Venise,  Sotss  au  cratfon  (185',  in-H>;\.f«jgj 
IVetior  de  la  curiosité <l  val.  in-fi).  H.  Ch.  BtMIt^^ 
été,  avec  MM.  Delaburde,  P.  Maolt,  Sdititrt, 
Chasles,  Thoré,  Chaumeliii,  etc.,  1*' pnoopalt^iim 
leur  de  l'importante  llislaire  des  Prtalrrt  df M^^Jt' 
letreoirf  (1840  187i>.  630  li\r.  illusUées,(or«^^ 
14  volumes  uWi)  ;  on  lui  doit  rncore  :  GrMMM^^ 
des  arts  du  dessin,  architeotore.  («intoittl^  . 
vure.  etc>  (1867,  in-8.  avec  fig.).  oavranq| 
en  1868,  a  disput/-  sérieusement  le  prix  MÎ^ 
dt  l'Kjnperenr  décerné  par  l'Académie  dct  1^,1^' 
arts;  Ingres,  sa  vie  et  ses  ourrnges  (IK70,  pr.  5,^' 
avec  portraits  et  planches)  ;  les  Arti^tei  dt  WI'**'^ 
tempt  (1876.  gr.  in-8,  avec  gr.):  Voys'ji  dit'*' 
i/dute-r^yple  (1870,  m-H,  avec  80  ile^sji»).  1" 
été  jusqu'en  1870  le  rétlacteur  en  chef  d«  la  Ç  ;  *'  " 
x«(U der  beaux-orlx,  fondée  en  I8&9.  Ht 
publié  dans  le  Temps  U  critique  de  pluÉlU^^  r 
Salons  i>t  fiiunii  àc«  journal >lu  noœbrroi  arllÉr.-t3;i 
d'esthétique  et  de  bililiographiL-.  ]  ■•itiii 

BLANC  (Pierre),  député  français,  né  à  M  Kn, 
fort  (^^avoie),  le  19  juin  1806,  fut  iTaat  M^  i  ^, 
nazion,  député  au  l'arlement  tarde,  ivoctf  'l<>^^ 
Cbambéry  depuis  1836,  il  n'aborda  U  caoi'si^i^: 
politique,  coinme  Français,  qu'en  1816,  «V  >  ' 
portani  aux  éinctions  pour  la  r.himbre  iet>% 
putés,  <lans  l'Hrrondi-sement  d'Albertiill*.  (^[ïi.^ 
rae  candidat  républicain.  Il  lut  élu  par  U03  Wi,.^ 
contre  2304  obli>nuos  par  le  candulst  cor.rAf^  „ 
teur.  Il  fit  partie  de  la  majorité  républictiai  v^'' 
I  après  l'ucie  du  16  mai,  il  fut  un  cles36J  <)Ui  r^^  J^ 
fusèrent  un  vote  de  conliaocu  au  aunistèrt  1,.^ 
Broglie.  Aux  élections  du  l  i  octobre  q»i  soi» 
rent  la  dissolution,  M.  P.  Dbnc  fut  iféle  pt^|'i 
4;»39  voix  contre  ÎKJ)6  oMenuespirM.  Hosiet 
Tciur»,  conseiller  à  U  Cour  de  Ohanibéiy,  caa*  ''^ 
dat  otBciel  et  booaparUate.  * 

I»  ■- 

BLANC  (Adolphe),  violoniste  et  compoi*»»» 
français,  né  à  Maoosque  (Basses-Alpes),  Iel4]>i  .^'^ 
1828,  fut  envoyé  à  Pans  à  i'Jtge  de  irr.M  u»  * 
entra  au  Conservatoire  en  1841,  dan»  une  di«  ^■ 
de  violon,  et  y  obtint  au  concours  ira  pni  A 
cet  instrument,  ainsi  qu'un  premier  prijde  té  - 
frge.  II  y  fit  ensuite  <les  éludes  de  compoiitiH  '■• 
sous  la  direction  d'Halévy.  Cet  artiste,  qai 
disiinimé  par  le  genre  sérieux  de  ses  cob;*  . 
»iiioiis,  a  publié  un  certain  nombre  d'»i»TT«!t.i 
notamment  des  Sonates,  des  Trio*.  ilos(,'M'a<*^Vr 
des  (>uinlriref ,  un  Septuor,  etc.  On  coiioslt  M*  v, 
core  de  M.  Blanc  quelques  roorceaui  de  chaal,'-.--, 
entre  autres  .  les  liantes  (kaniérs  ;  une  opéfeB*-'  ' 
les  Deux  Wf/rti,  et  un  opéra-comique  quiaok*  j 
tenu  une  médaille  et  une  mention  bonorabl*  d(  .. 
la  Société  de  Sainte-Cécile  de  Bordeaux.  , 
que  plusieurs  choeurs  composés  pour  les  Orphésa*»  ^ 
honoré>  de  ilu-erses  médailles  d'or.  Llitolitti', 
(Académie  des  beaux-arts),  dans  sa  séeae* 
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e,lgidteaiii''nuuiiiDM  le  prix 
m  M  *uiii|iK.  il  t  été  quelque 
ifftbwuntMarl^riqae. 

)iii^j<niHr  Ican^iis,  né  à.  G^>, 
m.  iKD  vccit  iMs  rige  d»  viMl 
iiiiiuiiatiibamn  ik*»M<lilb 
.«•«ylusianl,  ;«Ttje4i»aooMfr'dfl 

t'  ijjrjtt-qutre  Mi  bltODiiier; 
;  .-«IpMfiI  des  Hautes-Alpei, 
-,  :  j  f  annc  de  Siinl-Etienna-^n- 
h  ifiu  rcju-ises,  eo  18W  et  en 
ï  iiUrD  Je  I  iiJaiinistrilion  do 
•1  11'}:',  lars  des  Mettions  de 
l'^^rti  iiîmemi-Mi  le  suffrage 
'-^  iiï  ;rtSMi)Q  âtlatiniiMti^e. 
L      il  fitpirtic  de  la  commis- 

I  li  pmida.  Aux  éleetiom 
■  <.:î  fnm  1876,  il  se  pr^ntt 
icni  rtftUioiB  et'fttt  nommé  ]« 
ilta  |v  Itt  nix  sutilS^éiCoieurs; 
([i'flNMtaMiaingiîivIfttpniche 

Ht  iMdil  il  rOWUMBKUl  'TOlé. 

II  lÉidmt  de  plttsioan  oomiui»» 
n  mvBi  ifflponuiti>wlliir  et 

itti 


^:-Jc«{lll],  fttttlre  françxis,  né  à 

,*vitM>^î  .'He  lîeVM.  Cab»nel  et 
.W)  ',-  ':•  u-cs-'r.  -.1  :iir  con- 
;n  !;f.ï,t  [Hiit  apportant  à 
rwtfATivripw  luirain)  Jccerijc-  à 
•i:;;^.rajon.i  «prti  en  1867  pour 
■(  i -firpif  (Zdtfif.  D«  Rome  niùme 
1 1  nr*f  !m  {\mk);  tvtit  (i810) 
^d^hîynm  {(871)  ;  aaz>expo- 
ijb.r{mfiM{it)l3)  ;  /a  ^jMermMt 

«  IDKL  MÉH  d»  IWilIlllf» 

$iit4iiiSta(iit«)^inntti6m 

tiiUftfittlO,  un  wtn  nédiiite 
«(iin,iiltdécaalind«l»L6- 
wkiniitolllk 

•m-mn  (\Dloir.e  -  Joseph- 
•^fi*!.  de  fraccais.  ni  en 
-"  -i^j'.'.ii  nigisii'âi.  Il  fit  ses 
■î'.'w  ii  libbé  Noifot  et  devint 
-;  'nji«  Il  Manche.  Il  publia,  à 
'•'  '"SK.rainiie  (le  métaphysfque 
_  "i^nlufl!?  (IWl,  3  vol.  m-8), 
■  '  ■  ■■Ltoltr,  d'jprèà  les  théories 
j  ntititutioD  de  la  société  et 
m  irapi.  Il  a  donné  depuis  : 
"TîM  11131,  iij.8;  2'édii.  1873, 
"•'^  (TMiraii,  tau,  iB'8):  (a 
. it>-B.  etc.  Il  coBiteré  k  h 
^»;Mh.  Bi  Utt,  H»  nai»6abt- 
^«MridihUiind'hoiniear. 


t  : 

il  Ml 


lus  (Bniit),  MUraliste  français, 
"2|'^*farij.le  6  mirs  1820, 
^••««•.•'Rècipb.  Blanchard,  qui 
*«j»Tï  i  la  6n  Je  l'Empire  et 
2?      Hîûièrf!  spéciale  sur  l«s 
•«W,ac(irs«cr,>aiii  recherches  d'à- 
«mW'lniTf  {ûlsn:.  Nonimé  aide- 
î«  to<«,;i  ;ro(.>vjjr  titulaire  de 
'i'^plt.cnoiilre,  d«  1844  à 
innii-  friues  en  Halie  et  en 
»;ar,i  ;ir'urr)l,ial..s  auimaux 
'       -'^  iD^réi  ilEiis  les  Comptes 
■''i-  'f    (ri,Rc«ou  dans  tes  ,ir»- 
" '«turnlff.  Se»  «(ffwrcàti  nir 
/^'  w  iM,„etîUasdi25  bI.) 


tique  i  de  Pajris,  de  l'Académie  Philadelphie,  de 
dtTBrses  Sociétés  eiitomologiqui  s,  etc.,  il  a  été 
élu  membre  de  l'Académie  lâesiSftie&cet  (section 
d'analomie  et  zoologie),  en  retn placement  d'isi- 
derv  Oeeffitoy-Sàiut-Hilaire,  le  10  février.  ISfiS. 
II  »i4tiaiUwié  de  la  Légion.  d'Jumneur  «a 4ÎoM 
"M  ^'VraBlI  ftikiei'- 1*  4  mare  1816. 

MttnW^Biftiiehirdtafublié,  outra  lei.t»niis 
précédents  :  HùtoirenatureHedetintwtuorihftf' 
tèret,  nétroptèret,  etc.  in -8;  Catatogut 

dt  la  collection  crxf'jmoUitiHfun  du  Mun'him  1 1  SSO 
1861,  2  vol.);  ia  Zoologie  ayricoU-  (lbô4  ti  suiv. , 
in-4  avec  planches)  iJÛrpantsaa'on  du  régne  ani- 
mal (î8dM86'k  livrais.  1  à  36,  in-4);  les  Pow- 
sons  iji's  eaui  douces  de  la  Fruiice  (IHGtj.  in-f^); 
la  Imectu,  métamorphoses ,  mixurs  et  instincts 
(1867,  in-8,  2'  cdit.  1876,  iii-8,  40  pl.);  une 
édition  des  Imccies  et  Zoophutu  daos  U  Rigni 
OMimal,  da  G.  Cuvier.  Il  ave  " 
i  la  Reiue  des  Deux^Mondei. 

BLAKCBABD  {Btah-féUmOJm'l 
peintre  français,  né^  à/te'fièîllatiAve  (BhAm), 
n  février  1806,.Tii)ttl  tab  en  I8l9,  eotimià 
l'tbole  des  beant-arts  et  suivit  les  ateliers  de 

Cbassekt  et  de  Gros.  Il  exécuta  de  nombreux 
voyages  dans  pres<jue  toutes  les  parties  du 
monde,  en  Espagne  (183i),  en  Afrique,  au  Mexi- 
que, oil  il  lit  partie  de  l'expédition  française 
(18S8),  en  Alleniagnr,  dans  le  midi  de  la  France 
et,  en  septembre  18.Ô6,  en  Russie,  où  il  assista 
au  sacre  uu  tzar. 

Le?  abscDccb  fréqui^ntcs  de  If .  Pharamond  Blan- 
chard ne  l'ont  pas  empêché  de  figurer  à  !a  plu- 
part des  Ex[)Ositions  annuelles  depuis  18Ii3.  Ses 
prindpau  sujets  appartiennent  à  peu  prés  à 
tous  le»  genres  et  à  tous  les  climats.  Nous  ci- 
terorjs  :  Couriet  de  taureaux,  la  Chapdle  ar- 
denl« ,  les  Contrebandière  (1836),  le  brigand  José 
Maria,  le  Désarmement  de  toTera-Orus  (1840), 
à  Versailles:  flmond  Curto^  ia  JhM  d'£i-A{ari 
à  Tanger,  tet  VigminSa^  un- Maure ,  Viuicïen 
arabe,  Jouenrt  mexicains,  V Encaissement  du 
RMne,  près  do  Bellegarde,  San  Isidro  Labrador, 
[lalron  de  Madrid,  Souvenirs  des  î.ori^s  du  Rhin 
et  l'Itij^rteur  de  l'église  Chatnu.  il  avait  ea- 
voyé  à  l'Exposition  universe.lU^  de  1855  :  TuiCO 
Suûex  de  Balboa  découvrant  la  mer  du  Sud, 
tableau  aci^viis  par  l'État,  et  la  Valh-e  de  Josa- 
phat;  il  exposa  au  Salon  de  1861  ;  une  l'éche 
aux  t'quilles,  et  trois  aquarelles  :  le  Khieb-sol, 
Féle  donnée  au  prince  Bariantinski  dans  le  tem- 
ple des  adorateurs  du  Jeu  à  Bahou  (Caucase), 
Jletour  de  la  pèche  à  Tréport;  à  celui  de  186i»  : 
une  Marche  d'une  division  de  l'armée  française 
sur  Mexico  et  deux  aquarelles  :  inr^nVur  ^  une 
cour  de  ferme  à  CMo»,  la  Diiguietofka ,  au 
taucase.  H  a  obteav  une  3*  muaiUe  pour  le 
paysage  en- 1838,  et  la  dieontloa  de  la  Légion 
d'honneur  le  5  mal  1840. 

M.  i'h.  Blanchard  a,  en  outre, donné  d'innom- 
brables des.sins  dans  divers  recueils  et  publica- 
tions l'ittoresques,  not.immnnt  dans  17Uu;{ra(ioft. 
En  1855,  il  a  pulilié  ['kiiiëraire  histor\(jue  et 
deteriptifde  Faris  à  Constantinople  (in-12,  plan» 
chas).  ~  Jl  en  JBOrtk  Paiia  la  19  dtoenbc*  1813. 


DLANCDARD  (  Auguste-Thomas-.Marie),  graveur 
français,  né  î>  Pnris,  le  18  mai  1819,  fut  élève 
de  son  père,  obtint  un  .second  prix  de  gravure  au 
concours  de  l'Institut  et  se  consacra  surtout  la 
reproduction  des  œu^Tes  capitales  Je  l'^le  m^- 
derne.  Il  a  notamment  exposé,  depuis  1843  ■  U 
Bipos  en  Egypte,  d'après  Bouchot;  Tite de  Christ, 
fAnge  Gûfcrtel,  d'après  Pau.  Delaroche  ;  le  Christ 
rémwtérateur,  Faust  et  Marguerite,  d'après  Arv 
Schafier}  JPortroil  «te  fEviftrmt^  d'ï^zés  M.  £d. 
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Dubure;  les  Fumeurt,  d'après  U.  Meissoaier,  qui 
ont  figuré,  avec  plusieurs  des  sujets  précédents, 
à  l'Exposition  universelle  de  I8&5;  Jupiltret  àn- 
liope,  d'après  le  Corrège  (1857);  le  Jour  du  Derby 
à  Epsom,  d'après  M.  Krith,  les  Joueurt  d'échect , 
d'après  M.  Meissoiiier  (1864);  le  Mariage  de  td 
pnnceste  royale  d'Angleterre  avec  le  pn»ife  Fré- 
déric-Guillaume de  Prusse,  d'après  John  Philip 
(186C),  etc.  La  plupart  de  ces  gravures  ont  reparu 
&  l'Etposition  universelle  de  lR(i7.  M.  niancliard 
a  obtenu  une  3'  médaille  en  18i3,  une  2*  on  1847, 
une  l"  en  1857,  une  mention  en  1855  et  une  3*  mé- 
daille en  18G7.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d  hon- 
neur le  13  aoât  1861.  A  l'L'spos  tion  universelle 
de  1878.  où  il  avait  envoyé  cinn  gravures,  entre 
autres  la  File  des  Vendanges  à  Rome,  d'après 
M.  Almi-Tadéma,  il  a  obtenu  une  3*  médaille. 

BLANCHARD  (Edward-Leman) ,  écrivain  et  au  • 
teur  dramatique  anglais.  Dis  d'un  acteur  dis- 
tingué de  Covent-Garden,  est  né  le  II  décem- 
bre 1820.  Il  débuta  do  Tort  bonne  heure  dans  les 
publications  périodiques.  A  2.S  ans.  il  était  dèià 
connu  comme  rédacteur  on  chef  du  Chamber  s 
Ijondon  Journal,  auteur  des  Guides  drucriptifs 
des  chemins  de  fer  de  Dradihaxc,  et  d'une  série 
de  pptiis  ouvrages,  contes,  es-ais,  drames,  farces, 
etc.  l'Ius  tard,  il  publia  le  Shtktpeare  de  Wil- 
lougliliy,  la  Description  deV  Angleterre  et  du  pays 
de  Galles  (P.ngland  and  Wales  dolineated)  et  deux 
romans:  Temple  Bar ,  et  \'lloin>neian»  destinée, 
(Ibe  Man  wiinont  a  Uciliny).  Il  a  écrit  aussi  en- 
viron 80  pièce»  de  tlié&tre  dont  Ja  plupart  sont 
des  farces  de  Nu^l  et  de:^  féeries  mythologiques. 
Pendant  vingt-cinq  années,  il  en  a  fourni  régu- 
lièrement ces  sortes  de  pièces  au  Ihéitro  de 
Drurv-Lano.  Vers  1863,  il  fit  partie  do  la  direc- 
tion littéraire  du  Daily  Telegraph. 

BLANCHARD  (Jules),  statuaire  français,  né  k 
Puiseaui  (Loiret),  le  25  mai  1832.  fut  élCve  de 
M.  Jouffroy,  d>^buta  au  Salon  de  IK59,  par  la  /!'■- 
;(urr«r< l'on  (fu  fils  de  la  veuve  de  Snim,  ba^-relieF, 
en  pierre,  et  exposa  les  années  suivantes  :  J'or- 
trait  de  M.  F.  Bisson,  busto  terre  cuite  (I8CI);  un 
Faune  dans  l'ivretse  et  Gaulois  coinbaliant,  sta- 
tues plftire,  portrait  de  Mme  J.  Ilunebelle,  buste 
marbre  (18(331  :  Portraits  de . If Mcy.-li., buste  mar- 
bre, et  de  U.  P.  U.,  buMe  «erre  cuite  (I8£4)-. 
Samson  (dnfanl  Un  renard»  dans  les  blés  des 
Philistins,  statue  plitre  <I8c>5)i  un  Jeune  équili- 
hriste.  statue  plitrc  (IH64j)  ilont  la  rénétiiion  en 
bronre  a  figuré  ft  rEx{>Oi>i(ioii  univ«rv.:lle  de  I84j7 
et  a  été  acquise  par  Napoléon  III  ;  Chasseresse,  sta- 
tue plâtre  (1857)  ;  le  Drame  ,  la  ComMie.  la  Musi- 
que et  la  Danse,  modèles  demi-grandeur  de  figu- 
res destinées  au  fronton  du  théâtre  d'Angouléine 
(186!»);  '«  Buitchede  la  rérilé,  statue  plâtre  (1870) 
réeiposée  en  marbre  en  1872  avec  Bethsabée,  sia 
luepUtrc,  réexposéc  en  marbre  en  1875;  Jfun; 
faune,  statue  pliire,  Portrait  de  MlleG.-F. ,  buste 
marbre  (1873);  Mgr  Buquel,  la  Foi,  VEsprrance, 
figures  plâtre,  destinées  au  tombeau  élevoà  ce  pré- 
lat dans  l'église  des  Carme'i  (1875);  un  Faune,  sta- 
tue bronze  :  portrait  de  M  me  Paul  P.,  busie  terre 
cuite  (1876);  Hercule  cl  Omphale,  groupe  pKMre, 
(1877);  Jfori)upon/oiip, buste  plâtri^  (1«78).  M.  iu- 
les Blanchard  a  obtenu  doux  médailles  en  J8(>(3  et 
1867  et  une  médaille  de  2*  classe  en  1873. 

BLANCHARD  (Edouard-Théophile),  peintre  fran- 
çais, né  à  Pans,  le  18  avril  1844,  élevé  de  Picot 
et  de  M.  Cabanel,  obtint  «n  1866  un  .1*  accessit 
au  concours  du  prix  de  Rome,  un  2'  i  celui  de 
1867  et  le  prix  en  1868  pour  la  Mort  d'Astyanax. 
11  exposa  en  1H67  un  Panneau  de  lalleà  manger. 
peint  en  collaboraiioa  avec  Heon  Keguauli  et 
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M.  G.  Clairin,  et  envoya  de  Hoaie  une  Courliiai 
(1872);  on  a  vu  depuis  de  cet  artiste  :  Mylaifi^*^! 
traîné  par  les  nymphes;  Ilrroiiadt;  Poriroiti  .  .  | 
jeun*  •••  (1874;;  portraits  de  Mme  de  M  ,  iJi-Jf.('"r' 
Coriifliano  (18751  ;  portrait  d'enfant,  U  fatrù  '''' 
(1876);  portrait  de  Mme  la  Duchetse  de  Cuy-  '*  \ 
glione  (  o(onna(1877);    Bouffon  (1878).  M. Bla 
cbard  a  obtenu  en  1872  une  médailltda  2'  dit  '^'^ 
et  une  de  l*  classe  en  1874.  * 

iftj.ti 

BLANCHE  (Antoine-Ëmile),  médecin  frinçal? 
né  .t  Paris,  en  1820,  et  fils  du  célèbre  alicnil  «iï- 
Esprit  Dlanche,  mort  en  1852,  a  pns.i  caie  dt  -;Ky- 
nière  date,  la  direction  de  1  établitirment 
Passy  fondé  par  so.i  père.  Décoré  de  la  lÀA-^i», 
d'honneur  en  1856,  il  a  été  promu  otficitr  l»>j;ii. 
aoôt  1870.  M.  Cm.  Blanche  a  été  fréquamM 
choisi  parles  tribunaux  pour  juger  de  l'étal  laml.iifxj' 
des  accusés  et  des  prévenus.  U  n'a  écrit  qui  r»'i}a 
thèse  inaugurale  :  J'u  Calhiléritme  fesoiiM^-  ingi, 
chex  les  aliénés  (1848)  et  la  DeSiTiflitm  o^^^, 
mandrin  articulé  de  son  invention,  spécaletM-^ 
destiné  à  ses  malades.  i^l 

BLANCHE  (Antoine -Georges )  ,  magisttit 
criiuiiialiste  fiançais,  de  la  même  famille  ''fi*  ,f 
précédliit,  né  à  Koucn  le  29  septembre  iM 
reçu  docteur  en  droit  en  1832,  fut  loogt«a 
avr>cal  général  à  Rouen,  puis  procureur  gêné  '^'r^ 
à  Riom  et  on  1835  avocat  général  k  la  Cuur  ^ 
cassation  où  il  devint  pr<mier  avocat  gêné 
en  1871.  11  a  été  prwmu  officier  de  U  L*Ç  '  ",^™ 
d'honnour  le  12  août  18C0  tt  cutnuiaiiJ»"uf  ■  "  °" 
août  1874.  —  U  est  mort  k  Paris  le  13  a»fil  Iff  .'f^^ 

M.  A. -G.  Blanche,  praticien  connu  aut  aftail  i^iVh 
et  jurisconsulte  instruit,  est  auteur  d'^(ud/<  fj  ^ 
tiques  sur  le  Code  pénal  (1861  1872,  tom«  l-VJ  ' 
in-8),  formant  un  véritable  traité 
denco,  et  d'où  il  a  extrait  un  volume  i' Eludes  t 
Us  coniraietttions  de  police  (18*2,  m "l  ûi  :-:;j 
remarqué,  pour  les  tendances  propreime», I  r-fe 
deux  discours  de  rentrée  sur  la  l/gtdationai 
merciale,  et  sur  l'i^iude  comparée  de  la  Uf  s>i5| 
lad'on  crimiqe({e  en  France  avec  la  loicrimiM 
en  Angleterre.  '''lij 

BLA.NCUE  (Alfrod-Pierre),  adminiitral*urfnc:y^ 
çais,  fri  re  du  précédent,  né  k  Rouen,  1«3doi«I  '.^ 
bre  1816,  avocat  à  U  Cour  d'ap(»el  de  l'jris  0 
(<uii  I8J7,  fut  nommé,  en  1848.  <lif«'*'"J 'iVis. 


*iï 


l'Ecole  d'administration.  Aprè»  avoii  été  'ucot 
sivemeiit  secrétaire  général  du  unnisifre  de  I  f 
téiieur  (avril-novembre  IH.Mj,  du  uiiiu»tïr«d; 
tat  (avrd  I8:i2-;uillet  |8.°i8)  et  >Ju  nouitau  miU 
térc  de  l'Algérie  et  des  c<jlonics  (tendant  toute  • 
durée  (juil'.pt  18.58  -  décembre  18<X)).  d  deri  .  |'' 
conseiller  d'Ëtat  en  sernce  ordinaire,  en  jai 
vior  1861.  Quatre  ans  plus  tard  (novembre  IMS  ^ 
il  fut  appelé  aux  fonctions  de  secrétaire  cénir 
de  la  Si!ine,  en  reprenant  la  8:tuati<  n  d»  toi  ^ 
seillcr  d'Etat  en  seriice  ordinaire  hors  sectioi»  ■  . 
qu'il  avait  dejk  occupée  de  1857  k  |8i'>l.  M.  BUi 
che,  associé  p  ir  sa  (losition  aux  dernier»  kM 
de  l'administration  de  M.  ifaussmann,  lut  cbaïf 
de  les  défendre  comme  commissaire  du  goui«  - 
nement,  devant  1»  Cor;  s  législatif  A  la  >uii«  •  ■: 
décret  iujj>érial  du  5  janvier  I87i>.  qu!  leletil 
U.  Haussmann  de  ses  fonction»,  il  donna  a  dé  r 
mission  oui  ne  fut  point  acceptée.  Lors  de  ta  - 
mation  (lu  ministère  Palikao  (10  août),  M.  CM  ^ 
vreau,  préfet  de  la  Seine,  ayant  reçu  1«  Pû-**  • 
feuille  de  l'intérieur,  M .  Alfred  BUncbe  cba-fr 
do  l'inlérim,  eut  i  préparer  rapprorisionneassa 
du  Paris  et  l'armement  de  la  garda  natonalc  ^ 
Après  la  révolution  du  4  septembre,  il  se  tia 
éloigné  des  affaires  publiques  et  reprit  sa  place  aa  . 
Uarreau  de  Paris.  U  a  été  promu  oftioer  de  U  : 
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!  A'f,  BlîrirtîiS/pfrfoiVf  iTadmnis- 
■r!^*!;i'ivt  ."amtju.'f,  ou  TahU 
'  '';ii-ji>:ii.-n.T.itrie;,  ?fc.(!M6, 
.;  .t.l(  [îirfwniuirt''  jow'rot  de  t'ad- 
iilftitfîuif..  f-  m  S;  2"  êJil.  arec 
1.  im,  «1  uteié,  avec  M.  BottlaU- 
.hniiliiiii  droit  tdminittmif,  dtt 
;inj!5(taesir«tV.  1846)  • 
,i.Mtu«B,  né  en  Iêl3,  reçu  dcc- 
alsHStlMItMi?*  *vccat  au  bar- 
«i.Hiiilt«  l'ordre  et  cberalier 
»  timm,  I  tà  tuuak,  m  1867, 
)liMlqird<«linine  fille. 

mni  [bifiisliw-llalyiu  Soovilu, 
cKfe  iMlm  fniKtist,  ni»  i  Paris 

.  !'«!  f«  cDBtiiHre  p»f  d«  reeueils 
f^f".  ?i:  ar.e  cûîlaK^ration  Ué- 
■Sto  ■imuiiit  ;ii\UL's,  principale- 
••.i;ii.UM  !,ai]  yourn'il  n.OiciW,  !t  la 
"l'.ï,  Oolre  ItJ  éludes  Imefaires 
:;nj,oiiJoit  àMnie  Blinchecolte  : 
L,  l'^i.m.  JC-IS,  3'  Wil.,  1876) 
:':-i«;ir  toifDie  fr.inç;i;se:  Iin- 
i'ar /hm(,  pensée-s  seniiments  et 
tHM-\ii,hHiUa  i'wt  femme  pen- 
mmtWXÎ,  ia-18)  ;  Ut  MUitantes . 
Ufh'^'iklMS  it  la  n>,  nouvelles 
iibkgiK(IIIT6,  m-18).  Mme  Blaa- 
ilntMitlndiKtioa  pour  un  recueil 
«akiitfiiinb»;  U$  Quatrains 
n,  Mit  w  IM.  Mmlis  (Impr. 

ll^ill  Oai-IîTotistc-Prcsper),  lUté- 
,•.  .Ti  Ivjjen  le  l'i  jui  lei  1SÎ6, 
i"QlalJJi,ete3;ra  ceitc  même  an- 
,*  :'li-Uufai)  ciir.islcre  de  l'inlérieur. 
■  .;  .iirile  liibliothécaire.  En  18«, 
i    iiuijis  de  M.  Bo  sssl,  député  de 
•  cnyta  pni  ipfès  à  se  fairs  cun- 
L    ;-/vB  «  jB  publicaliûDï  biblio- 
■'  ''.'''imjaumêniions  aux  concours 
'i-ttnasïsten  11^1  et  1843,  et  fut 
i^'^ijwlmnen  1863. 
,i'lBfln»iij«(Kf«o(i845,  in-lg  et 
hiia),i6iJ'tfil»o.l866);  foi,  Etpé- 
.«W|MB«l866,tii.l8);W,po<!- 
•«yB-j^;? oéiitt  eomlitu  (18â8, 
wWfafi'  jiiT  it  rnufjurtm  des  Yve- 
«««m;  <k;i\:-ifp{ièmt  tikk  (1854, 
WBéli^  df  flîiward  (IH.x,,  in-8, 
ïliKwmMsip/fif,  (if  PiVrre  de  Ron- 
^■•j*J,8Ki,m-16;  Biblioiht-que  elzé- 
wrn  f^it^n  if.  François  May- 
■•'  («iiiti,  h  PWa'idr^'  (l'aris  et 
;.t.»  loi,  loiS)  ;  {(  vicomle  de  Ikaxi- 


Ittm  dont  la  direction  scientifi^e  lui  était  cooâée* 
et  dont  les  succès  extraordinaires  lui  ont  valu,  à 
h  s.;:tp  li'j  cnnrnurs  d*  1858t  U dAcoratioB  dd 

la  Léj^ioii  d'houiietir. 


BLANCHEr  (IViul-Auguste-Chàrles),  industriel 
français,  nè  k  F\-ins,  en  1819,  entra,  pour  quel- 
ques mois,  à  rRcûle  polytechnique  en  1838,  y  fut 
admis  une  seconde  fois  en  18'j0  et  lit  deux  ans 
partie  du  génie  militaire.  Sous-lieutenant  démis- 
sionnaire à  la  fin  de  1843,  il  remplaça  son  père 
dans  la  fabrique  de  pianos  que  celui-ci  dirigeait 
depuis  plus  de  trente  ans  avec  M.  Roller,  la  pre- 
miAre  qui  ait  eonstnut,  en  France,  dès  1816»  lea 

Îiaoos  dtoiti.  Q  anccéda  i  H.  RdW  «b  lâSl  6t 
guf»  witl  à  llapwitioo  asivenaUt  «to  où 
il  obtint  une  médaille  de  première  dasse  et  la 
décoration  do  la  Légion  d'honneur.  M.  C.  Blan- 
chet  a  professé  pendant  plusieurs  années  un  des 
cours  giattiitt  da  f  Aseoeiatiou  piuIan>tbiopiqtte. 

BLAXDIN  (Eugène) ,  homme  politique  et  dé- 
puté français,  né  4  Villeneuve- les-Cou verts  (Côte- 
d"Or),  le  28  juillet  1830,  fut  avoué  à  Ëpernay  oii 
il  s'était  fixé  depuis  longtemps,  puis  s'associa 
dans  une  maison  de  commerce  de  vins  de  Cbam- 

1, 
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r  ..Alrhcrnsel,  mathémati- 
'    «  m,  fut  admis  ^  l'Scole 
:  ;*i  IMi.  «  iwit  dans  l'artillerie 
'  "n  a  itenision  ea  1835,  pour  se 
-  wgntimaL  Ciaq  ans  après,  il  fut 
.'rean-  d»  éludas  fladiâmatiques 
•^a^  pr^çirajom «BSKés  W  collège 
^  Es  «lokB  1167,  il  donna  sa 

»^««i««ioo. 

•^■PJJ.aigmentie  et  moJifi/e  des 
■îlfeiSî,  LeRendre  (lfi45,  13 
i VmmIîJ?''  ^  PiMchet  i>st  surtout 
V^SS?.'"''^  1  doûnéeà  l'eosei- 
'"'^■liptihMrWiMIiseiaBnt 


ne.  Nommé  maire  d'fipernay,  le  17  juin  1871 
:  signala  par  l'impartialité  de  son  adm  i  nistra  tion 
et  fut  élu,  l'année  suivante,  conseiller  général 
pour  cette  même  ville.  Porté  aux  Sections  géné- 
rales de  février  1811,  sur  la  Itote  républicaiiM 
pour  l*Ass«iiibl4a  nationale,  il  avait  réuni  jilos 
de  28  000  mfiltMes.  Aux  élections  du  20  ft- 
vrier  1876, îl  Ait  wu  député  par  1^81 8  voix,  pour 
l'arrondissement  d'Êpernay.  Il  prit  place  à  gauche 
et  vota  constamment  avec  la  majorité  républicaine 
de  la  nouvelle  Ctuimliro.  ][  fi;t  lin  des  303  dc-puiOs 
fjui,  après  l'acte  du  \&  mai.  relayèrent  leur  VDte 
(le  contvitice  au  nùiiisli'ire  de  Uroglie.  Aux  élec- 
tions du  14  octobre  qui  suivirent  la  dissolution, 
il  fut  réélu  par  14  810  voix,  contre  9  361  obte- 
nue-<i  par  M.  Chaodon  de  Briailles.  M.  Blandin  a 
été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  octobre 
1872,  pour  <  dévouement  et  éneiigie  pendant  l'oc- 
cupattoa.  •  * 

BUANGKR (Benjamin- Joseph),  prélat  français, 
est  né  à  Abbeville  (Somme),  le  19  mars  1821.  Ptè- 
cédemment  vicaire  général  de  Saint-Pierre  et 
curé  de  Fortrda-Fraoce  (Martinique),  il  a  été 
noamé  évique  de  la  Basse-Terre  par  décret  du 
21  mars  1873,  préconisé  le  25  juillet,  et  sacré  à 
Paris  à  Saiol-Sulpice ,  le  29  septembre  de  lam^me 
année.  11  a  obtenu  du  pape  Pie  IX,  pour  lui  et  ses 
I  successeurs,  le  privilège  de  se  faire  précéder  de 
I  la  croix  archiépiscopale  dans  son  diocèse.  Ua  été 
décoré  de  la  Légion  tl'hûuneur.  * 

BLANKEN'BrRG  (Henri),  ofticier  et  pubiicisie 
allemand ,  ué  le  IG  octobre  1820,  près  de  Cologne, 
entra  dans  le  génie  militaire  prussien  et  fut 
chargé  de  quelques  importantes  constructions. 
P.rssant  ensuite  dans  le  service  actif,  il  fut  alta* 
ché  à  ('^tat-major  en  1857  et  parvint  au  grade  de 
lieutenant-colonel.  Il  quitta  alors  l'armée  pour  te 
livrer  aux  travaux  Mllotiqiies  et  littéraires.  Q  a 
écrit  dans  plusieurs  remails  périodiques,  no- 
tamment dans  la  fisxelte  de  SQ&ie  et  «mllaboi^  à 
VfffumM.  De  1870  à  1873,  it  a  fait  partie  de 
la  Chambre  des  députés  prussienne. 

On  cite  de  M.  Blankenburg,  entre  autres  publi- 
cations séparées  :  la  Guerre  allemande  de  1866 
I  (der  deutscke  Krieg  von  186<i;  l-cipzii,',  l«6S;  et 
[  la  giurre  civile  des  tlals-Unis  de  i'Amériijue  du 
I  .Vtird,  jusqu'à  /  '('ecdon  prî-sidentirlle  de  18(58 
I  (die  innern  Kacmpfe  der  Nordamerick.  Union 
1  Ms,ete;Leip«ig,  18694  * 
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BLANQm  (Louis-Augiistt!),  homme  politique 
français,  ni  au  Puget-Théiucr:^  (Alpes-Maritime^) 
te7férrier  1805,  eslLe  frère  puîné  d'Adolphe  Ul.nii- 
qui,  l'Aconomiste ,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  mort  le  Q8  jan- 
TTflr  t8»''i.  Etudiant  i  Paris,  après  SToir  rompli 
les  fonctions  de  précepteur  particulier,  il  suivit 
tour  i  tour  les  cours  de  droit  et  de  mAdecinc.  Sa 
passion  pour  La  politique  le  jeta  de  bonne  heure 
dans  toutes  les  affiliations  secrètes.  Dleissé,  en 
1827,  dans  l'aRaire  de  la  rue  Saint-Denis,  il 
reprit  les  armes  aux  journées  de  1830  t>t  fut  dé- 
coré de  la  croix  de  Juillet.  Il  eut  part  depuis  à 
toutes  les  conspirations  et  à  toutes  les  émeutes. 
Membre  de  la  tvociété  des  amis  du  peuple,  il  fut 
d'atiord  impliqué  dans  le  Pntit  dtt  dix-neuf,  et 
se  défendit  en  accusant,  avec  une  extrême  rëhé- 
mence  de  langage,  le  gourernement  de  Juillet 
d'indifférence  et  de  cruauté  calculée  envers  le 
prolétariat.  11  fut  condamné  i  un  an  de  prison  et 
à  deux  cents  franco  d'amende.  Dans  le  procès  d'a- 
rril,  il  ne  figura  pas  devant  la  Cbambro  des  Pairi 

£armi  les  accusés,  mais  parmi  leur>  défenseurs, 
'année  suiranle,  il  fut  traduit  en  police  correc- 
tionnelle, sous  prévention  d'asHociatioii  illicite 
et  de  fabrication  de  poudre  de  guerre  (affaire  de 
la  rue  de  Lourcine).  Il  subissait  sa  peine,  lors- 
que l'amnistie  de  IH37  lui  rendit  la  Utierté. 

M.  Uknqui,  apr^s  avoir  fait  partie  d<.-  la  Société 
des  famillfs,  travailla,  avec  MM.  Haisant,  La- 
mieussens  et  Martm-Ilernard ,  Â  la  transformercn 
une  société  plus  .igi>sante,  celle  des  Saisons,  qui, 
avec  celle  des  Montagnards,  tenta,  le  \1  mai  IR39, 
sous  sa  conduite  et  sous  celle  do  Barb<^s,  la 
dernière  prise  d'armes  rontre  li  gouvernement  de 
Louis-Hhilippe.  L'émeute  fut  facilement  écrasée, 
et  H.  Blanqai,  après  avoir  échappé,  pendant 
six  mois,  aux  recherches  de  la  police,  fut  pris, 
traduit  devant  la  Chambre  des  Pairs  et  con- 
damné à  mort,  sans  vouloir  se  d<Vfendre  (jin- 
Tier  l%^0).La  peine  fut  commuée,  au  dernier  mo- 
ment, en  celle  de  la  détention  perpétuelle.  Envoyé 
au  mont  Saint' Michel,  il  y  suoit,  avec  les  autres 
prisonniers  politiques,  des  traiteraeuLs  qui  servi- 
rent longtemps  de  texte  &  des  accii.sat'oas  contre 
la  monarchie  do  Juillet.  Rpuisé,  presque  mourant, 
il  fut  transporté  à  Tours  et  trouva ,  dans  l'hos- 
pice de  celte  ville,  avec  son  ami  et  disciple  en 
rèvolutc^n,  M.  Huber,  toutes  les  douceurs  com- 
patibles avec  la  privation  de  la  lilierlé. 

La  révolution  triomphait  à  peine,  le  24  février 
18^8,  que  M.  Blanqui  accourut  à  Pans  pour  sur- 
veiller i.t  menacer  le  gouvernement  provisoire.  11 
forma  le  club  de  la  S:>ciété  républicaine  centrale, 
qui  a7a:t  ses  séances  au  Conservatoire  et  qui  fut 
la  eau»)  des  grandes  agitations  populaires  de  cette 
premi'  re  période.  M.  illanoui  fut  l'Ame  et  le 
chef  de  ces  trois  journé''S,  échelonnées  de  mois 
en  mois,  qui  perdirent  son  parti  et  compromirent 
la  RépUDlique.  La  première,  celle  du  17  mars, 
avait  à  peine  échoue,  qu'il  eut  une  grave  ("  preuve 
i  traverser.  Au  moment  où  son  nom  était  une 
menace,  même  pour  les  hommes  les  plus  avancés 
du  gouvernement,  il  parut  tout  &  coup,  dans  la 
Rftuf  réirosptctive  de  M.  Taichereau,  une  pièce 
trouvée  dans  les  papiers  del'cx-roi,  gui  conte- 
nait les  révélations  les  plus  détaillées  sur  les  an- 
ciens complices  de  M.  Blanqui  et  q>ii  semltlaii 
ne  pouvoir  être  attribuée  qu'à  M.  DIanqui  lui- 
même.  Sommé  de  te  justifier  par  tout  son  parti, 
notamment  par  Uarbès,  qui  témoignait  déjà 
contre  lui  un  extrême  éloigoement,  il  redoubla 
ses  atia  ]ues  contre  le  gouvernement  provisoire 
et  détermina  la  manifestation  populaire  du  16 
avril. 

L'Assemblée  nationale  constituante  n'était  pas 
réunie  depuis  huit  jours,  que  M.  Blanqui  se  mêla 


très  activement  à  rorgaDisat;on  de  la  troisjkar.  kst; 
manife.statlon  révolutionnaire,  connue  sons  leM:.i<u 
d'attentat  du  15  mai.  Prècbée  è  son  club,  m^mt'. 
tomm-'e  par  lui-même  etses  amis,  cette leotl^uack 
à  laquelle  il  fut  entraîné,  diton,  malgré  latk  ^.i 
par  l'impatience  de  son  parti,  lui  fut  atirikiij,i 
tO'it  entière.  A  la  tête  dm  nussas  qui  eavaliii^ciini' 
la  salle  des  séances  et  porteur  do  la  pétitiaa.%ma] 
faveur  da  la  nationalité  polonaise,  il  pirut  iU^igig^ 
bune,  dtimamia  la  reconstitution  de  l'ancienn* 
logne  et  rappela  la  misère  du  peuple.  Huber\^^|z 
plus  loin  et  proclama  La  dissolution  du  l'isseiobil , 
Miiis  la  force  ru^U  à  la  légalité;  M.  Blan<(ui 
fuir  et  se  cacher  pendant  une  douzaine  ée'jaorv.i  ^ 
puis  fut  saisi,  jugé  par  la  Ilautu  Cour  deBoaifli,'  * 
devant  laquelle  éclatèrent  ses  dissenltn'nti  »v; 
Barliés,  et  condamné  à  dix  ans  de  prison,  wlf.™ 
Mubil  à  Belle-Isle,  puis  à  Corte  en  Cone.  lS^^' 
nistio  générale  de  18S9  lui  rendu  li  liberté.^*'™! 
moi!<  de  mars  1801,  il  fut  arrêté,  au  ttutm^'^'^* 
Londres,  sous  l'iuculpatioii  de  «ociété  ^Mtl^^^f 
et  coodamné,  pour  ce  chef,  à  quatre  ansdafiP'.k^ 
son,  cinq  cents  francs  d'amende  et  cinq  aaM*-'*!;! 
privation  des  droits  civiques,  par  le  ir  bunal^nc  4 
police  correctionnelle  de  Paris  (IG  juin)  :  U|^iii 
gemeot  fut  confirmé,  le  17  juillet,  par  UCêu$T>< 
impériale.  Au  mois  de  janvier  1862,  U  Biiaf -2r:^: 
obtint  détre  transporté  de  Sain  te- l'éloge  ét^L:^-. 
imc  maison  do  santé.  ■  i, 

A  la  nouvelle  d:  la  révolution  du  't  s«plaiik^:cii;> 
1870,  il  accourut  &  Pans  et  y  fonda  U  PaiiitilUttiil^ 
danger,  feuille  révolutionnaire  qui  detioi  Ottiin, 
g.ine  de  quelques  clubs  radicaux  sociaUll|i^|^  i 
M.  filinqui  y  demandait  l'institution  de  la  Oà^||^ 
niune,  la  suppression  des  cultes,  l'affectatioa^;^^ 
églises  à  des  usage*  nationaux.  T'urileM^^ 
fureé  et  l'armcmenl  de»  prêtras,  la  ranstrucNl  «j* 
des  liarncades,  la  révélation  des  ncbeuei 


mulées ,  la  mise  en  ooinxnun  et  le  rationnea^ 
des  sulMislaoces.  etc.  Nommé  chef  du  l<l'*4|^|z' 
taillon  du     «arde  nationale.  &  Montmartre,  ■M^/*' 
fut  pas  réélu  apn'  s  la  manif«>iaUon  du  lU  «C,'*'' 
bre,  qui  préludait  à  la  tentative  inturrecUuoif 
du  31.  Ce  juur-là,  M.  Blanqui  /ut.  pcmlani  MT^'-'i 
ques  heures,  membre  du  Comité  ae  salut  poW;^ 
ordonna  la  luise  en  irrestation  des  memlinsi'^'fa: 
gouvernement  de  la  Défense,  (enta  vatoeMC^»» 
de  faire  occuper  la  Préfecture  Av  po  loe,  et  «  ^- i 
vuya  des  commissaires  dann  tous  les 
pour  en  surveiller  les  cnmmandintt.  A  lamsC^.i 
des  forces  de  l'ordre,  il  fut  arrêté  par  le  iJ'Af^J» 
lïilluu.  Relilichë  le  lendemain,  puis  recbercM  if ''V'n 
nouveau,  aiTès  qu'une  instruction  eutétéotdM 
née  Contre  li-s  chefs  du  31  octobre,  il  réussit  i  1 1;^ 
cacher  jusau'au  moment  où  lut  rendue  une  ot\,^ 
dunnanoe  ue  oun-lieu  arracbéo  i  la  laïUesM 
gouvernement.  Il  reprit  la  rédaction  île  k  fétri 
en  danyrr,  qui  cessa  de  paraître  le  6  decooùe  vj 
suivant,  faute  de  resMourcei.  Après  l'trmutiai,  - 
M.  Blanqui  s'éloigna  de  Paris,  il  figor»  M»*  i, 
moins  sur  les  listes  radicales,  aux  élections  'in  t. 
février  1871,  obtint,  sans  être  nommé, 
voix  sur  32K  070  votants,  et,  au  mumtut  étt^^ 
l'iiuurrectioii  du  18  mars,  fut  élu  meiubre  «le  I*  ^ 
Commune,  dans  le  18"  arrondissement,  jar  US**-.  ' 
suffrage*.  Arrêté  dans  le  Midi  par  ordre  de 
M.  TUiers,  et  c  induit  au  tirt  du  T.iureju,  P"**}.', 
d'£ui  sur  les  cAies  de  Bretagne,  il  refusa  iê  (*- 
pondre  à  tout  interrogatoire,  et  tut  mualcJM  ^ 
au  secret  pendant  plus  de  quatre  mois.  Trs<li»t  ' 
devant  le  V  conseil  de  guerre,  siégeant  à 
sa.Des,  il  consentit  enfin  à  se  défendre.  Ayants»  'v 
condamné  à  mort  par  contumace,  le  |U  nun.  " 
pour  séquestration  avec  viulences  d'un  capUauM 
de  la  garde  nationale,  il  eut  dabord  à  fntpr  ' 
cette  condamnation,  puis  à  répondre  i  rsccu^- 
tion  d'exciution  à  la  guerre  civile.  Il  fit  citer  \ 
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»  toi  i  fcÉrt"  Ion  les  membres  du 
.-.Ti^a:  j  II?!  isf,  ffémils  i  Paris  au 
ii-Jfîi  Wilff  du  Jl  ocubre.  Les  débats 
î«ea!B;»  UJtmfr  1812,  fl  donnèrcM 
•iwmptoij,  iLHaqui  fjt  tondutné 
Urtnuc  dn  une  mainte  fortiiée.  Un 
?»rfW}iirvi6>  de  <onse  lyint  clé 
■■t  BHW  cwal  de  gieire  confirma 
Il  B»  ta  fl«er5  jajtt;  an  nourejii 
P«t»iwi,>liiatiniw5  de  mai  1872, 
DiiaÉKaiHatMiiiiTC.  Le  maurais 
•«>iii»*ï.  Mnqti  St  reUnler  soQ 
xe  j  5osTd'!  Cil<d(ioie  el  après  no 
"M-inroiiteia  f«  Onélem,  il  passa 
t'  craie  de  CUirniiu.  Le  bnut  de 
•«■'«i^ipuHinreprws. 
kn-ainuB  m  nmt  daDs  dirersas 
■BeBfeja^eiIttBiMlidatore  de  pro- 
'■■''•i^ilMMliiiàlis  nmmc  à  Paris, 
!»  a»  4î  na  i»<ipjii«jt,  lorsqu  à  la 
*î='«W(ii8*sdjniB'jlie,  signé;  par 
République,  la  presse 
«««ai  titteaus;  la  nme  en  li  berté  du 
•■«BB  11  j4iHieun  députés  de 
'■'^NtptlnMtNie  rarendicalion  à  k 
*^  aba  tmpt,  li  eandidilare  de 
»  toitiii  i-as,  uuk  1"  ciiooDscriplion 
«  «w.  a  tM  imr  lieu  une  élection 
■■^'■n^l^ileiiwt  inélffihJe,  il  re- 
*-8»iaf  iw  ,ie  jOTiin  (6  anil  1879; 

BWwsn^i  el  fnt  élu  au  second 
_  î,''^  fWI  salbges;  ion  concur- 
'*'|Vlia>iBi,Mrait  obtenu  6330.  Le 
J^*!ii««<  de  prodinar  au  ;oorna( 

l'SI«iiûB  qui  fut  annulée 


Il  il  aurait  pu  accorder  à 

»f^'_''*'«''*r»iDiiîslic.  il  se  contenta 
11'' '  '5"'"  DHintcuait  dans 
,J:*!'«?*l*Aaisii4ibbre,J|.Blanqui 
ftT!.'^F«rwilM>ireri  personne 
'*"'"'*"îMt  de  iierpé'.uer 
»,7^'fw«>irTépttblkaio  et  le  suf- 

'te-  iivnvin.  «,  Blanqui 

M,, ,; witelé  :  (tUmiu  dans  Irs 
*«!injiiomi|OM  (18Î2,  in-lS). 

né  i 


«inmgleii  aliénant 


f«t. 

puis 


ÇKÏL'i"''/.  Il  puM''en;u,t 


penlani  quair, 
eierça  qui^'lquc- 

5S»'C;^:'««M.'..iu.tcn 

5fcîr»»- mW*:  <Ati.arg,ichc 


BLAV 

où  son  père  était  professeur,  puis  l'éctsle  natio- 
nale de  la  Pforta,  et  de  »84«  à  18ôl .  los  unifetw- 
Ms  de  Halle  el  de  Leipiig.  Dots  o«s  deux  .lernlèrw 
Tilles,  il  se  oonwcra  fruotuetuement  aux  éladn 
orienules,  Rrtoe  >&  ses  ralaiions  arec  A'ei.  de 
Htnnboldt  et  Riiicr. ■  AtlacHô  à  l'anibassade  f  rus- 
siennn  à  Conslanlinople  en  1852.  il  tit  toute 
sa  oarriÈre  diplomatique  dans  l'Orient,  étudiant 
égalemout  les  langues,  l'histoire,  la  civilisation 
et  le  commerce,  «t  recueillant  dacs  ses  voyages 
des  manuscrits,  des  inscriptions,  des  monnnis 
et  des  médailles.  Après  diverses  missions,  il  fnt 
nommé,  «n  1864,  au  nouveau  comiidat  prussien 
de  Bosnie,  en  résidanoe  à  Séralevo,  où  il  devint 
en  1I8G7 ,  Tepi^ésentani  de  l'Allemagne  du  Nord, 
comme  eonsul-général.  Pendant  la  guerre  dé 
1870,  il  se  trouvait, à  Berlin  où  il  fut  attaché  au 
service  des  affaires  étrangères  ;  l'année  suivante 
il  retourna  à  son  poate  d'où  il  pawa  en  décembre 
1812,  à  OJeas.i,  comme  conaul  général  l'Em- 
pire. —  Il  s'y  est  suicidé  le  26  février  1879. 

filau  a  fourni  sur  ses  voyages  dans  l'Asie- 
Mineure,  l'Herrégovine,  l'AlbaDic,  la  prcsqtille 
des  Balkans,  une  foule  de  savants  mémoires  aux 
recueils  sj)éciauï  de  l'Allemagne,  telles  que  les 
Àr^iires  commercialts  de  Pnuse,  les  ilinheihui- 
gen  de  Petermann,  le  Journal  de  Ge'nyraphie  gé- 
nérale de  Derlin,  le  Journal  de  nun\itmatiqme  de 
Vienne,  ainsi  que  des  articles  dans  plusieurs  pu- 
blications C4)l(ectivesl  On  cite  k  part  :  De  Nummis 
Àchrnnf.nidarvm  dramiro^erticis  ;Leipxig,  iHhh)- 
les  JfonumenM  dts  langues  bosniaque  et  turque 
(1868)  ;  ses  recherches  sur  \'Emigr»tion  des  races 
$abéenMS  au  second  siècle  (1869),  tur  les  Arabes 
au  sixième  siècle  {ïilQ) ,  etc. 


BLA VET  (Emile-Raymond)  journaliste  français, 
né  à  Courrionterral  (Hérault),  le  U  février  1838, 
débuta  dans  la  carrière  de  l'enseignement  et  fut 
successivement  professeurà  Toornon,  à  Clermoot- 
Ferrand  et  &  Nice  où  il  connut  M.  Alph.  Karr.  Ce 
fut  sur  ses  conseils  que  M.  Blavel  écririi  ses  pre- 
miers articles  dans  la  Gaielle  de  Sice,  et  dans 
le  Laxxarone  qu'il  avait  fondé.  Il  vint  bientôt  apris 
à  Paris  et  passa  tour  i  tour  du  ('lul>  au  .Vain 
jaune,  du  Soleil  à  /a-SiVualion  et  entin  au  Figaro 
auquel  il  collabora  très  activement  jusqu'à  la 
guerre  de  1870.  Pendant  le  si^pe,  il  fit  partie  du 
corps  des  écliireurs  de  M.  de  Pouhzac.  Il  rédigea 
en  18TI  à  Versailles  le  Rural,  l«rochurt!  hebdo- 
madaire deitinée  i  défendre  les  opinions  con- 
servatrice et  qui  n'eut  oue  quelques  numéros. 
AprèaavoirtravailJ/î  i  l'Eclair,  il  entra  au  Gaulois 
dont  il  devint  ré<lacteur  en  chef  ei<  septembre 
1876,  (DUS  la  direction  de  M.  Eug.  Tarbé. 
M.  Blavel  a  fait  représenter  aux  Folies- Drati.a- 
liques  le  Ruu-Blaa  d'en  face  (1872)  avec  M.  di? 
Saini-Albin;  il  a  écrit  les  paroles  du  Brai-o,  oj  éra 
en  quatre  actes  de  M.  Salvayre,  joué  k  l  ùpéra- 
Comique. 

BLAVIER  (Êlooard),  ingénieur  français,  né  à 
Paris,  le  28  mars  1802,  est  fils  de  M.  Hlavier,  in- 
génieur en  chef  des  mines  et  traducteur  du  graml 
ouvrage  de  Cancrin  sur  la  Jurisprudence  urturale 


di(, 

im.. 

wue  ïiii« 


<tei  mines  en  À  ÏÏemagne.  Admis  à  l'Ecolf  polyitiçb- 
Dique  i  r*ge  de  dix-sept  ans  et  di^ux  ans  piu^ 
tard  à  l'Ecole  des  mines,  il  devint  ingénieur  en 
chef,  à  Paris,  chargé  dei  carrières  de  la  f'«'"«-, 
a  pris  sa  retraite  comme  inspecteur  /.f^ 
mines.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  e 
avrill844.il  a  été  promu  ofiicierle  1(.  '8'^' 
Il  a  publié  une  .Voitrf  italistioue  et  9^" '3'%,, 
«r  1*1  mines  et  U  terrain  à  antkracttc  ri'  „. 
(1834,  ln-  8)  et  un  Estai  de  rtali»»'/'»" 
togiive  et  géologique  du  départemcM 
Uayenne  (1837,  in-8) 


BLAZ 
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BLAYOYER  (Joseph -Arstae).  ancien  repré- 
sentant du  |>euple  français,  né  a  Troyes  (Aum), 
le  78  janvier  1815,  termina  ses  études  au  collège 
de  sa  Tille  natale  et  vint  \  Paris  (aire  son  droit. 
Il  se  livra  ensuite  à  l'agriculture.  Après  la  révo- 
lution de  Février  1848 ,  il  fut  nommé  représen- 
tant de  l'Aube  par  26  674  voix,  le  dernier  sur  une 
liste  de  sept  élus.  Membre  du  Comité  de  l'agri- 
culture et  du  crédit  foncier^  il  vola  ordinairement 
avec  la  droite,  mais  sanctionna  l'emcmble  de  la 
constitution  républicaine.  Après  l'élection  du 
10  dC'cembre,  il  ne  Ot  d'abord  aucune  opposition 
au  gouvernement  du  Pré.sident.  Réélu  le  premier 
à  l'Assemblée  législative,  il  soutint  encore  le  Pré- 
sident  contre  les  démocrates,  vota  la  loi  du  31  mai 
et  se  prononça  |Kiur  la  révision  de  la  Constitution, 
mais,  :iux  approches  du  coup  d'État,  il  défendit 
le  régujio  parleiuentâire  contre  la  poliiicjue  de 
l'Elysée,  et  après  le  2  décembre  I8-)I.  n  sia  en 
dehors  de  la  vie  politique.  Aux  élections  gé- 
nérales de  février  1871,  il  fut  élu  député  à  l'As- 
semblée nationale,  le  quatrième  sur  cinq  par 
27  67&  voix  sur  56  484  vutanu.  Il  se  fit  inscrire  au 
centre  droit,  vota  avec  la  majorité  de  l'Assemlilée, 
mais  adopta  l'enseralile  des  luis  coiistitutiunnêlles 
et  ne  se  représenta  plus  aux  élections  suivantes. 

BLAZE  (Ange-Henri),  dit  DE  IIlbt,  littérateur 
français,  né  en  mai  1813,  à  Avignon,  et  fils  de 
Castil-Ulazc,  a  ajouté  à  Sun  nom  celui  de  sa  mère, 
qui  est  d'ongine  anglaise.  Il  fit  ses  études  au  col- 
lège Bourbon,  i  Paris,  et  fut  associé  de  bonne 
heure  aux  travaux  de  traduction  do  son  père, 
avec  lequel  U.  Ëm.  Oesclmmps  anangea  le  Don 
Juan  pour  la  sc'^ne  de  l'Opéra.  Vers  183(5,  il  com- 
mença, sous  le  pseudonyme  de  liant  H'emer, 
une  collaboration  de»  plus  actives  à  la  Rex  ue  des 
Deux-Mondes,  dont  le  directeur,  M.  iluioz,  avait 
épousé  Mlle  Christine  Ular.c,  m  SŒur  aînée.  l.a 
plupart  des  articles  qu'il  y  a  insérés  ont  été  réu- 
nis en  volumes.  Il  y  a  rédigé  la  chronique 
musicale  depuis  la  mort  de  M.  Scudo. 

Un  cite  (tarticulièrement  de  M.  H.  Dlaze  de 
Bury  :  le  Faust  de  Oœtlie  (1840.  in-18;  9"  édit., 
1861),  traduction  accompagnée  d'une  étude  sur 
le  mystique  du  poème;  Rosemonde  (1841),  lé- 
gende illustrée:  un  recueil  de  Pnititt  (1842, 
in-I8);  \6n  Poétiet  de  Gœtho  (1843);  Écrivaint 
et  poiles  de  VAllemagne  (1846,  2  vol.  in-12);  la 
Suit  de  H'alvurgii  (18.'j0)  ;  Souvenirs  et  récits  des 
camuagnes  d'Autriche  (I8.S4,  in-18);  Us  K<riiigs- 
marK  (1855)  ;  les  Musiciens  contemporains  (1856, 
I 11- |K).  études  sur  Hossini,  Hcz.nrt,  Beethoven; 
InlermèJes  et  pormes  (I8.'i9,  in-18)  ;  les  Salons 
de  Tienne  et  de  Berlin  (1861 ,  in-18),  anonyme  ; 
le  C/iei  alier  de  Chasot  (1862,  io-lH)  :  Jl<^fr6fer 
<•(  iori  (empj  (1865,  in-18):  lei  fcen'iain*  mo- 
dernes de  l  Allemagne  (1868,  in-t8);  la  Ugende 
de  Versailles  (1870,  in-18.  3*  édiC,  1876.  in-18); 
les  Maltrrtset  de  Goethe  (1872,  in  8)  ;  Us  Femmes 
et  la  SoeiMau  tempji  d'Auguste  (1875,  in-8)  ,elc. 
Ajoutons  une  agréable  comédie  littéraire,  en  un 
acte,  en  vers,  le  Décamtfron,  jouée  k  l'Odéon 
(septembre  1861).  En  I8G8,  M.  H.  Blaze  réclama  à 
la  famille  Meyerbeer  la  mise  à  la  scène  de  la  par- 
tition de/<i  Jeunewe  deG(rlhe  dont  il  avait  composé 
le  livret.  On  lui  opposa  le  testament  de  Meyerbeer 
et  les  tribunaux  le  déboutèrent  de  sa  demande. 

Sa  femme,  Mme  Henri  Hlaze,  née  Marie- 
Pauline-Rose  Stewart,  d  une  ancienne  famille 
écossaise,  a  donné,  d^s  l'Age  de  dix-huit  ans, 
sous  les  pseudonymes  d'Arthur  Pudley  et  de  Jfau- 
rice  Flassan,  un  certain  nombre  d'article»  de 
critique  et  des  nouvelles  dans  la  ilerue  de  i*ort« 
et  dans  la  Retue  des  Deux-Mondes.  Elle  a  publié 
sous  son  nom,  en  1851,  la  relation  d'un  ioyagt 
en  Autriche,  en  Hongrie  et  en  Allemagne,  ac- 
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compli  pendant  les  événements  révolutiooitair 
do  1848.  '.ittR'ân 
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DLAZ.VAVATZ  (Milivoyc  Petrotitcb).  |i>éa(t  :lnl<r 
et  homme  d'Etat  serbe,  est  né  en  I8'26,  au  vilû  <fM»  ' 
de  Dlaznavatz,  dont  il  a  pris  [ilus  tard  l«  ooi  -(r;lt  \ 
Il  entra  do  bonne  heure  ilans  l'arcnec  serbe  oé  .nnn'  \ 
se  signala  par  de  brillantes  qualités  iniliuir  ;:4i[a.  |i 
et  fut  promu  capitaine  av.inl  l'Age  de  vin;l'<l«:qia,l 
ans.  Il  servit  avec  éclat,  en  1849,  sous  le  génè  isàt 
Knitzanine  dans  une  expé<lilion  contre  1rs  Ho.^jmi 
grois.  et  obtint  le  grade  de  major,  k  I*  paix, '^i^ 
pass»  &  Vicunc  pour  y  faire  des  ètui'.es  ■{"'■l  ":«DU(f 
coutinucr  en  France,  et  se  fit  admettre  a  I  ÉoCiitt  • 
de  Metz.  Il  fil  un  séiour  i  Paris,  où  il  suivit  I 
cours  d'économie  politique  de  .M.  Michel  Chei^ 
lier,  puis  visita  la  Belgique,  en  Étudiant  »(péciil^j,~?T 
ment  la  fabrication  des  armes  et  îles  michiat | 
A  son  retour  en  .Serbie,  l«  prince  Michel,  quii 
nait  do  monter  sur  le  Uâne,  l'appela  au  miuitli   '  ' 
de  la  guerre  et  de»  travaux  publias.  Il  ert»<,^j  '1 
étiiblissements  militaires  sur  le  plan  de  ceux  i^^''^: 
grandes  puissances  européennes  cl  urRania»"*  | 
milice  nationale  serbe,  forte  de  70  à  8(i  «lO  bo"^  '  •'^1 
rocs ,  pour  soutenir  l'armée  ré;;uliLre.  -  >> 

Après  l'aitcnial  qui  enleva  le  prince  Mid  •'''ii. 
Obrenovitch.  il  déploya  beaucoup  d'aciiviU  '-'v-a 
d'énergie,  s'installa  en  permanence  au  piUil  ".'^\ 
gouvernement  cl  maintint  l'ordre  et  la  *6ciil  "  > 
intérieure  dans  cette  crise,  et  apK's  la  pruclu  . 
lion  du  jeune  Milano  comme  prince  régniot  ' 
Serbie,  1  as.semblée  de  la  nation,  ou  i>kou;-:htl  X-  -,. 
le  nomma  k  l'unanimité  l'un  des  trois  cri^ot  :  • 
du  conseil  do  Régence  pendant  la  aincriti 
rbérilicr  du  trône.  —  Le  général  Blaznaritf^''!)^|^ 
t  à  Belgrade  le  S  avril  1873. 


mort 


•Un 

écrivain  am('ritain,  î-jj^^^J 


DLEtKtOR  (Albert), 
dan*  le  Kenlucky ,  vers  1808.  suivit  l'éoile  . 
taire  do  Wesl-Point  et  servit  dans  l'armée  •^(,^7* 
frontière  jusqu'en  l832.11iljvint.ilor»profes»«i|'Hn|2^ 
mathématiques  dans  plusieurs  collrKes.  Pl^'^ife^ 
18'<0  k  1848.  fut  homme  de  loi  à  SpringfleM  di),j"^ 
nois).  Il  mlevint  ensuilo  professeur  de  nui-  j^"!*- 
ni.'itiques  aux  universités  du   .Missi'sipi  (H'^jT'^ 
I8.)3),  et  de  la  Virginie  (1853-1861).  l'endUl 
guerre  civile,  il  soutint  la  cau«e  du  Sud, 
letira  ensuite  queloue   temps  en  ADKlet*^*itS 
Rentr*'-  k  Baltimore,  il  fut  rédacteur  en  ch*f  li-jL*'? 
Southern  Jlet  l'rtr ,  publi^'e  à  Sainl-Loui».  H  i  l^** 
blié  plusieurs  ouvrages,  entre  autre»  une  7M»tT4^ 
c^e,  ou  Apologie  de  la  gli  ire  divine  (Tli«odh^ei[, 
or  \indication  nf,  etc.  18.56) ,  et  un  fiio»  »tir^ 
liberté  et  l'esclaiage.  (tXsav  on  Lil*rt}  snlSl  'i-»^ 
very  1856),  tendant  à  Justiâer  cette  dernière  ' 
slltuiion.  *  •■ 


BLF.EK  (Guillaume-Henri-Kmmanuel),  phi 
loguo  allemand,  né  à  Berlin  le  8  mir»  1H27,  ' '^Sviw 
du  savant  tla-jlogien  de  ce  nom,  suivit  les  M' 
versités  de  Bonn  et  de  Berlin,  s'appliiuade  lxiai'L;J 
heure  avec  passion  à  l'i-tude  des  langu>>»  de  l'Ah  '^^j; 
que  australe  et  Tu  sa  thèse  de  docteur  sur  ce  h| 
{De  lujmiHiini  generibus  lin'juarum  Afnar 
traits,  Bonn,    I8SI).  En  1854,  il  partit  «fiJ; 
Baikie  pour  l'expédition  du  Niger,  mais  sa  anUj^jj^ 
forç.i  do  s'arrêter  à  Fernando-Pô.  1!  passa  en  •Ji'^]'' 
dans  la  colonie  anglaise  de  N<ital.  et  avecTlHk^,^ 
de  l'évéque  Colenso.  se  livra  fructueusemetl'.v/' 
l'exploration  de  la  colonie  et  des  pa)s  calitl  •{rj» 
voisinage.  A  la  fin  de  l'année  suivmW,  ^  Ik^ 
rendit  au  Cap,  où  il  trouva  dans  le  Rouvert*  ..75 
sir  Georges  Grey  une  complète  assistance  pWi'^^'i 
SCS  études  sur  les  langues  de  l'Afrique.  L^r^v'^ 
sir  Georges  Grey  eut  quitté  la  colonie,  en  laia».  ''*; 
une  précieuse  collection  de  linguistique  et  d'eik*  ^ 
graphie,  M.  Bleek  en  fut  nommé  bibliolbéeaiit. 
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I  et  ^  j!iaiu1  a  mort  qui  inifa  1« 
Wi  ûg  lii  dut  ifïiiportaQii  tnwus, 
jii  11  fins  pufc  firiie  du  ImwI  de 
injbtfitf ,  saitndfluir  «(polHiiMwie 
kdlbicu.  itsintiu...  phiulogy;  ]« 
Hn,  ll>K),}*ol.),  kOnmMire 
_jilBfHr4rriMii»A(SM  (Corn- 
iflwvif  Soadi  ilriao  languages, 
\MHkMie>  Ml).  On  cite  en  outre 
ii  (feîçBie  et  de  tibles  holtentctes , 
litowrf  1^  hx  in  Houth  Àfrica 
,  it  rOriji'w  du  ian(rage  (Ueber 
llte{iïiiitSiiiKh«;  Weimar,  ]868).  ' 

lOïï  lK^&BilePniTMMEii ,  connu  sous 
liœ  r-  o-jieii- français, né»  Paris  le 
^^tti  \i  il  rîKToir  atocat  et  voyagea 
llB)f  c".  i;^ii|ije,  Après  avoir  collaboré 
■lw.«i/L^lK*àl8io,  il  fonda  en  1872 
Ifeaunu  iaifni«rf  f(  ar\isiiqut  qui  vécut 
SiKsii  îrèiiEèdepoiiIa  même  époque  le 
•!  iTiwnouteiui  dans  le  flappc 
m  re«rt$eaier  ï  ItMéOB  aa  CMla- 
im\.[k-A  VaJ3ds:«Blttr«  d  in- 
[pJiaw UWtt h  JHMr  de P^xena» 
jÇeiri.MnttBnaiiael>et  en  vers. 
l!il)<euB!n:C«itet  «^^rte  (1866,  in- 
fe'S" "IWie  {l«8,  in-18),  Us  Cloche»; 

,  JA'!,  disinatour  et  graveur  fran- 

kw«    if"'-'-  '808.  cultiva 

•TOiAtjiiîT.ure  à  l'eau-rùrle.  Da  1836 
.»;r>!s,ii  i  11  plume  et  au  cravon 
iiM(in5,w,iaruu]ihiné,  de  la  Suisse 
J.^y-.kf^,jd,/)orù,„,prèsLTûn, 
«  itoirtmij,  toseine^i-Oise.  Depuii. 
I  !f<  1M5I»  collfciiofl  d'eaux-fortes. 
miZT'  «'«lloes-aiu  d'après  Ruys- 

JlâXV'''\-^'>''^  plo«ears  ont  été 

-m^'/^,.*'  eaui-fortes  oa  a  re- 
».n«r«LV^°"      3-  médaille  en 


•""«iflniifiv 


i^sri-'-Alrnandre-Raou!, 
f  f-in:;:  s,  député,  né 
Ii*;)!*;:;": '"'  ,»'?'H  :-filsd"unan- 

■'i^'      et  ae  ins  I  |g4e. 


^  H  Vi»  b  troisième  sur 

ï?'««VuT."J>f"î"  ""stituiion- 
îl«»»^^<«lr^?''""«"'  il  fit  partie 

'*«iK*iiJ5^lyjr9078'.ulftag«.. 


tant  répuUieaiii.  SméhetkHi  Alt  nlidée,  après 
Qiia  tH«  eanlulitioii.  * 

BLIND  (Charles),  révolutionnaire  allem^ind,  nâ 
à  Ifanheim,  le  4  septembre  1820,  éiaii  étudiant 
à  Heidelbnrg  lors<iu'il  commença  de  se  mêler 
aui  agitations  politiques.  En  1847,1a  publication 
d'une  brochure  {Ofutschcr  Hungrr  und  Deutsche 
Fursttn)  lui  valut  un  court  emprisonuemi^-nt. 
L'explosion  révolulionnaire  de  1848  le  trcu\a  au 
preraifir  ransç  des  insurgés  de  Carisnihe,  de 
Francfort,  mais  après  l'insuccès  du  soulèrement 
badois  suscité  par  Hacker,  il  se  réfugia  er»  France, 
d'où  il  fut  conduit  à  la  frontière  suisse  par  ordn 
du  général  Cavaigoac.  Aa  mois  de  aeptambre  d« 
la  même  année.  Il  oigaiiiM  xm  Stiuve  une  se- 
conde tenutive  d'IoaimtOtiail,  fiit  pris  et  con- 
damné à  huit  ttt*  ds  détînt^.  Délivré  par  le 
peuple  et  let  ioldats  dama  une  troisième  émeute 
en  1849,  il  flit  IWliaîre  suspecté  de  Brenuno 
qui  1  éloigna  en  le  chargeant  d  une  mission  diplo- 
matique à  Paris.  Sa  participation  au  mouveinent 
du  13  juin  18i9  le  fit  bannir  pour  (ojjoDrs  de  la 
France.  Il  vécut  depuis  en  Beiffiquc,  puis  en  An- 
gleterre, cnlrél'inaiit  des  relations  suivies  avec  les 
chefs  de  la  démocratie  européenne  et  fournissant 
dps  articles  à  de  nombreux  journaui  d'Allemagne, 
d  AnKleterre ,  d'Amérique  et  d'IUUe.  Depuia  le 
rétablissement  df>  l'empire  d'Allemagne  en  1871 
tt^rÀ'  io"'-naliste,  la  «iitte  lutionaJ^ 

allemande,  en  combattant  égalementltaocialisme 
international  et  l'ultramontenisme,  GOome 
iraires  aux  sentiments  patriotique*. 

Outre  denombreux  essais  d'histoire,  de  rcvtho- 
logie  et  d  archéologie  germanioue,  on  c.ie  de 
M.  Chariaa  BUBd  une  Etude  lislorique  sur  le 
porh  n^lMote  ei»  ili»o{e(«rra  (Zur  Geschïchte 
der  re|«ibLP*rtÉiinBngland).  il  a  donné  narti 
cohèrement  HM  série  de  biographies  poirtiC: 
^dru  RoUin.  Francis  Déak,Fr;nligrath  etc  L' 
?2L^f"'^."  Cohen -BLiND  fut  îe  7  mai 

1866  l'auteur  d'un  attenut  contre  le  comte  d» 
Bismarck  et  se  suicida  le  même  jour  (Uns  u 
pnioik  ensTouTiint  lac  vetnee.  ^* 

y  étudia  la  théologie  et  embrassa  le  nrnil=l  ' 

^"  i»>HomSé7SfesseuÏÏXée 
de  Saaryas.  En  lg48,  il  remplit  quelque  tS 
les  fonctions  da  secrétaire  au  ministère  X  ?I 
guerre.  En  1851,  il  *  fixa  à  Peslh  et  y  onda  un 
établissemMt  évMUiliqne  réfonné.  ^  ""^ 

GroMmam  Ih^nque  el  pratique  de  la,  /anai! 
moi^yera  {J«  Mition,  Pesth,  1850).  ayant  S 
complément  l'Anthologie  magyare  (A'  m£Z 
nylv^  szepsép,;  Ib,:].,  18^7),  et  le  DieliSlSL 
complet  des  i<ingues  hongrois,  etalUmande  /IWH 
IR'.*^.  2  vol.).  4-  édit  ,  187Û;  A'sz^^  [Z'' 
840i  ;  Mémoire  en  faveur  dè  l'émanc^atiKi 

BLOCE  (ifauriee),  économiste  fran^j.;.    ^  . 

^« '8  «'^  JwTiffïieS  g v^^^^^^ 

dès  I  âge  de  cinq  ans.  et  S'est  fait  „!.  ,?°<5a 
Attaché"  au  buiiaa  âe  sSStiol  S''.''- 
au  ministère  de  l'agriculture  du  ..ml*"*"'"' 
des  travaux  publics^  de" «",^«4^ il  v",'"-"' 

W  1861  et  M  consacra  à  ses  travaux  de  iJbif. 
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ciste  et  à  1a  rMaclion  de  diren  Jouriuiux  français 
ou  étrangers. 

M.  M.  Block  a  puttlîé  de  nombreux  travaux  de 
stati&lique  et  d'économie  politique,  notamment  : 
Det  charge*  de  l'agrieuUurt  dan*  Ui  divers  pay» 
de  l'Europe  (Pnris,  iSbO,   io-S),  ouvrage  dont 
M.  H.  de  Villerœé  lou»  l'esprit  et  l'exécution,  et 
qui  fut  couronné  par  l'iostitut  et  par  ta  Soctùté 
d'agriculture  ;  FEipagnt  en  I8D0,  tableau  de  set 
progrès  les  plus  récents  (ISâl,  in-18);  Du  Com- 
merce des  grains  (18i>!t,  m-â),  traduit  de  l'aile- 
RiAnd  du  doct'iur  G.  Roscber;  Sladstique  de  la 
France ,  comparée  arec  les  divers  Étals  de  Ttu- 
rop^dSliO.îvol.  in-18-,2'édil.  1874,  2  vol.  in-8); 
Puiuance  comparée  des  dixfers  États  de  l'Eu- 
rope (186),  in-è,  avec  atlas,  in-ToL),  traduit  en 
plusieurs  langues;  l'Europe  politii^ue  et  sociale 
(1R69,   in-8);  (m  Th/oricteni  du  sociaUitne  en 
Allemagne  (1872,  in-fi),  les  Communes  et  la  hi- 
berié  (1876,  in-18);  plusieurs  volumes  de  l'An- 
nuaire d'économie  politique ,  avec  M.  Guillaumin 
(1860- I8&i);  les  Unances  de  la  France  depuis 
1815  (1863,  in-8);  l'^nnuairr  c/e  radmtnittraltcm 
française  (t8S8  1868,  11  vol.  in- 18), sans  compter 
d>:  Tréquents  articles  dans  le  Temps,  le  Journal 
des  économistes ,  etc.  M.  Block  dini^ea,  en  lihb, 
lu  Dictionnaire  de   l'adminidration  française 
0?r.  in-8,  y  lira«B.  186'i,  2*  édit.,  187.V1876, 
ih-8},  puis  le  Dictionnaire  général  de  la  poli- 
tique (1862  et  suiT..l  toi.  gr.  in-8,  2*  éJii.  1872- 
1874,  in-8),  la  Bibliothèque  de  l  administration 
française,  etc.  Il  a  fourai  au  Bulletin  de  la 
Société  nationale  et  centrale  d'agriculture  plu- 
sieurs mémoires  pul<liés  i  part,  ainsi  qu'une  Table 
générale  des  matières  îles  Jft'moi'rei de  cette  société , 
de  l'an  vu  à  18.'>0  (18.'^>1,  in-8).  Il  a  obionu,  en 
1861,  de  l'Académie  de)  sciences,  le  prix  Monlyon 
de  statistique,  réservé  depuis  18&7.  Il  a  été  décoré 
de  In  Ijéition  d'honneur  et  d'une  vingUioe  d'or- 
dres étrangers. 

BI.OCK  (François-Eugène  de),  peintre  belge, 
né  à  Grammont  (Flandre),  en  1812.  étudia  le 
genre  dans  l'atelier  de  H.  de  Braekrller,  à  An- 
vers, et  l'histoire  sous  la  direction  de  Van  Huf- 
fel,  alors  directeur  de  l'Académie  de  Gand.  Il  a 
exposé,  soit  4  Paris,  soit  k  Bruxelles  :  Ce  qu'une 
mère  peut  souffrir;  Ferme  flamande;  Intérieur 
d'une  ferme;  le  Vieux  braconnier;  Kermesse  fla- 
mande; la  Sortie  de  l'école,  «nnoyé  à  rEx^iositKin 
universelle  de  l'aris  en  18&.>,  etc.  M.  de  Block  a 
obtenu  une  3*  médaille  au  Salon  de  1841  et  a  été 
dëcuré  de  la  Légion  d'honneur  en  mai  1846- 

BLODGET  (Lorin),  savant  américain,  né  à  Ja- 
mesi.jwn  (Eial  de  New  York),  le  2.î  mai  1823, 
devint  en  1851  adjoint  à  l'IosUtul  sinithsonien 
de  Washington,  où  il  fui  chargé  des  éludes  mé- 
téorologiques. En  I85'2et  I8û3,  il  fut  atiacbraux 
explorations  préparatoires  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique,  pour  la  détermination  des  altitudes, 
r.ii  I8b4,  il  réunit  en  un  volume  les  ob.vrvaiion» 
scipiitiAqucs  faites  dans  tous  les  postes  militaires 
de  l'Union.  En  1857 ,  parut  son  principal  ouvrags, 
une  élude  remarquable  sur  la  Climatologie  des 
Etats-Unis  (CUmatologV  of  the  Unilcd  Slates). 
Depuis  lHti3,  il  a  rempli  diverses  fonctions  dans  l'ad- 
ministration des  finances,  et  a  publié  plusieurs 
volumes  de  statistique,  entre  autres,  sur  les 
progrès  de  l'industrie,  d'après  les  recensements 
de  1861  et  de  1871. 

BLOXMAEST  (Philippe-Marie),  écrivain  fla- 
mand, né  à  Gand  (.Belgique),  le  27  août  1808, 
se  dévoua,  lors  de  la  renaissance  de  la  littérature 
flamande ,  à  la  même  œuvre  que  H.  Henri 
Coasci'?nce,  la  restauration  des  li-gcn'lci  beljres 


dans  l'idiome  national.  Dès  1834,  il  inséra.  danvumM,  I 
le  journal  hoibndais  Letterx  f«mtngm ,  des  pi^cti  ■! 
de  vers,  simples  et  graves  jusqu'à  la  rudesse.  PiBsi 
il  tira  de  l'oubli  les  vieilles  chroniques  nmées  1 1 
les  poésies  flamandes  de«  xni*  et  xiv*  iiicl* 
(Gand,  1838  1841,  2  vol.  in-8)  en  les  accompt 
gnantde  glosi^aires  et  de  savantes  annotationv  I. 
publia  vers  la  même  époque  une  tra'tuction  &> 
mande  des  Niehrlungtn  en  vers  iambiqiiM.  Mai  , 
son  ouvrage  le  plus  remarqué  fui  une  tf'*'<'"t««« 
des  Belges  (Bruxelles ,  1849) ,  dans  la  luellc  il  pr*,'""?  i 
tend  que  k  destinée  politique  des  Pays  Bm  aél,  -  Î.  |' 
de  tout  temps  identique  k  celle  de  f'All«na(n«,  irJ' ,j 
M.  Blommaert  s'est  montré  plus  hosiil»  encore 
l'influence  française  dans  plusieurs  i'*>*fûM*»T'i!î  I 
notamment  dans  le  Messager  des  srienctt  ' 
Bruxelles.  —  Il  est  mort  le  14  août  UTl.       -  '^"■e 

BLONDLOT  (Nicolas),  médecin  (raiKsis,  nl'^ta* 
Charmes  (Voiges),  vers  1810,  vint  à  Pans  iolT^alii»«] 
les  cours  de  (a  Faculté  de  médecine,  et  i«  fil  r'^Hhi-i 
ceroir  docteur  en  1833.  Professeur  de  ctiimie 
de  toxicologie  médicale  A  l'Ecole  de  méileaBei'hum,! 
.Nancy,  il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honoMinwt 
le  13  août  1861.  — 11  est  mort  k  Nancy  (ajanckio 
vier  1877.  i ':!à^ 

Outre  sa  thèse  inau|;urale  :  Distertatta»  m^r^^i 
la  fistule  lacrymale,  M.  Blondlot  a  publié  ti«p^%(bm.| 
coup  d'articles  dans  les  mémoires  des  ditM:sij||j^ 
sociétés  lorraines  et  des  brochures  qui  ont  P'^jl! 
objet  les  fonctions  du  foie  et  la  digctiioo,  ■  ^^  nj^j 
tamment  :  Fixai  sur  les  fonctions  du  fxit  et 


ses  anneses  (1846); 


fonctions  au  /"t  «  îtaiiii. 
/nunM<f  de  la  bile  "Iw* 
Sur  fcirii* 


digestion  proprement  dite  (1851)  i  o»»  •""••djj.t 
du  sucre  de  lait  (I845r.  Nouvelles  rechercha é:^^^ 
miques  sur  la  nature  el  Forigine  du  pni«d>^ 
aeide  qui  domine  dans  le  suc  gastrique  ^^^.-^^ 
Recherches  sur  la  dig>rtlion  des  matièrtt  grasM.^^ 
suivies  de  considérations  sur  la  nature  des  •(•■^T *i 
du  Irarail  digestif  (\fi^:,\,  etc.  Son  ouvra4!t 
plus  étendu  est  un  Traité  anaivli<P'«  dt  lai.'^'^'U- 
grxiion,  «nuid/r^rporticulifremeni dam TAo*,  jPWn 
et  dans  les  animaux  vertébrés  (Nancy,  1843,  IM  .  ^'t  i. 

BLOSSEVILLE  (Bénigne-Kmest  INjarr,  tiMi|*»i|iit 
DE),  litlératiur  français,  né  k  Boueti,  le  19lk^i)ii^ 
vier  1799,  est  le  frère  du  navigateur  i|ui  péij 
malheureusement,  en  1833,  sur  les  cAits>ler. 
laii'le.  Chargé  d'une  mission  particulière  eo  1,^»^ 
pagne,  lors  de  la  guerre  en  1823,  il  P".^''?..',*  !ti 


retour  la  trailuction  d'un  ouvrage  de  Séb.  Miaa  ^1 


(Uistoire  de  la  révolution  de  1820  1874.  3»,' 
in-8),  puis  les  if^moirex  du  général  lof»"^.^ 
(lK'i6,  in-8),  qui  furent  riés.ivou*i  par  mIuM'v^^ 
malgré  sa  participation  avérée.  Kn  Util. 
démit  de»  attributions  de  conseiller  île  préfteM'  t'' 
de  Seine-et-Oise ,  qu'il  tenait  de  l^liarle»  X .  et  p  ''"i 
une  part  très  active  k  la  ré<laction  de»  joof«l 
légitimistes  :  le  Courrier  de  f  Kwrope,  U  HM9s^ 
teur  et  la  Quotidienne ,  qu'il  ilirigea  iO" 
IR3H  k  1841.  VHuinire  des  colonies  V*»»t''t^'^ 
l'Angleterre  dans  l'Australie  (1831,  io-8.  •••^•9 
in-8)  obtint  de  l'Académie  le  seul  prit  JI«iifll-^< 
dtcenié  en  1832.  Il  a  publié  depuis  les  Pny*' 
leurs  œuvres  de  littérature,  etc.  (18T4. 
M.  de  Uloiseville  a  fourni  quelques  articles L^_^  .. 
flioyraphie  unirerjelte  el  k  la  Revue  archUk^k, 
gique.  ST*«i 

BLOT  LFjOrESNE(Ie.nn-Bapti»te-G...),publid!l  ^iii, 
français,  né  ver»  1810,  avocat  k  la  Cour  de  yu*  .^, 
depuis  1837,  rédacteur  de  la  Gatelte  d*  Fnum  - 
a  soutenu  en  18S4,  avec  M.  Bmile  de  t^irailis 
une  longue  polémique  sur  la  nature  mi  uj  hjjwil  'i^j 
du  droit  qui  le  fil  remarq\ier.  Déjk.  en  IIOt«-  -^j 
avait  prononcé  sur  la  Juttice  absolue  on  d<«CMiV^ 
k  l'ouverture  des  conférence*  de  l'ordre  des 

'1 
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«du  IVjlWKr  it  piàlmphie  tociale 
giS,  i  I  piNié  :  Dt  tavtorilé 
wMmhw,  m  Emmcii  enuMm- 
iv^f  fMWiimain  H  du  yraïc^ 

h  ;i,  m,  la-J). 

H  Tr.<dncll|.  M  imt,  jurisconsulte 
auteur?,  le  29  juin  1791,  étu- 

II  WJto«,  Ber'.in  et  IMa,  et  ob- 
l;:xrj'  en  |î!ij,  ave:  une  Ihèse 

rywr.i  i\  itmiiiiuï.  quar  tn  di- 
:'^;uitr»|'iftîiiii  llèna,  18"Ki).  H  m- 
:.:  fUs  k  /iwnioJ  de  juritvrudeiue 
m  2  UKiK  SWJ  ce  titre  :  Ordre  dfs 
«  âuîBiriRt  Pmd(c(«t  (die  Oi  i- 
'!  Li(t  a  daa  Pudect.).  M.  Bluhme 
'.,HlB,B  mm  eo  liali«  et  y  ei- 

•nniadiiiiinuiMitiiUib»  notes 
iiitJ8ilttBii6iln,>)uii«imii- 
«MikUMtte,  «  emmfuit  tt- 
^.\ns*m  èà  «roft  miMài 

I  ..nit  Sirigo;  et  aui  Arihim  de 
i'niiii,  m\  que  d&ns  deux  de  ses 
r  i.ti,  Jiff  ildiinim  (Berlin  et  Hallj, 
1<  I>C^  d  liUio(A<M  librorum  ma- 
«ii»  ((Wliogue,  183^).  Ces  ira- 
'  i  V.  Blèce  une  naocle  réputation 
iwbtiw  de  conse  ikr  :^  la 
bbfss,  à  Ubfick  (1833), 

-mkiiiw  diss  iei  universités  ae 
'i!Ui|i«(t,  «S  denier  lieu,  de  Boan. 
KiSioMUe  nlle  le  i  ooveaibre  1874. 
•n-iwkftU,  il  fwt  citer  :  OroU 
'if  Mjiift  (t  dn  (hre'ltf nr ,  par(icu- 
A  ilMi4it  (du  lirehenrecht  der 
iClMii,Ni.,Bt]ii,  IS26,  2*«dil., 
«(*iMiét(Gruo4ri«  des  Pan- 
ni.1lili,m;rédiL,  1U3);  En- 
'  «t  i|«(k  (fci  droiJi  w  n'yveur  en 
I  lKjdj|»fll«  und  Svslecn  der  in- 

'••.l:'lka!if■:h;^  Bonu,  1847-1858, 
"  i  m\  éd /.é  des  ouvrages  de 
^««.'lus'f  -M  Mvtiiétjtirmpn' 

'     iïirfjj,  miibémiiicion  fran- 
l'-  lJlî.  fiiatodesà  Dijon,  fui  »d- 
■  '  i  'KM  p)ljiechaique  et  wrtit 
-J'*  'iiihe  de  mer.  Il  dooBa  u 
^    «  ^.  consacra  à  l'easeigne- 
^  i»s  k  CoUecfion  det  (ab<eouz 

.^wi,  B  y  laiii  aa  mouvemenl 
"'■'[•  pHÉhll  de  U  commission 
"^•«rôoaiiel  arrêté,  il  'u;  Lien 
•«K  clirget  lie  h  ilirecuuu  des 
-  3?«5  i  Tiutim,  prcfessioîinel  Jo 
''•'JJWi.ilmiiewive  vamement 
revue  des 

«J,«lwriif.i<ieïtioDs  et  de  leur 
^"1»5,  il  tonlst  donner  aux  ma- 
wwel  ipplïqute  un  organe  quoli- 
^;:<ireii  i«5:ifi«*^  i^ui  passa  en 

-IWimltSjMiiar  Wîî. 

'^ra-" >ti que  français, «si 

i^ïï^'«»«eoeQU-Coniiques. 
"  «ww,  «a  wllMoraiioa  avec 


H.  Al.  Flaa  :  l'Eteanitte  Sur;  Suivet  le  monde; 
ks  D^astementn  tn  vacances,  en  trois  actes  et 
Tïn^t  tableaux  (18â9};  rAlmanach  comique,  en 
trois  actes  (1860)  ;  À  vos  souhaits,  en  trois  acte* 
et  vingt  tablerai  (1860);  Part»  journal,  tt  PM 
du  jour,  la  Tour  de  Nesle  pour  rire,  revue  ea 
dooze  tableaux  (1861);  En  iigxag,  en  trois  actes 
et  douze  tableaux  (18(il);  les  J<ilis  farcewi:,  en 
quatre  actes  (1862);  les  Socet  du  diable,  en  trois 
actes  et  douze  tableaux  (1863),  eîc.  M.  filurn  a 
fait  aussi  représenter,  à  la  Gaité  :  la  Petite  Polo- 
gne,dnme  en  quatre  actes,  en  collaboration  avec 
Lambert  Thiboust  (1861)  ;  aux  Variétés  :  Crockbête 
et  ses  lions,  lieuz  actes  en  collaboration  avec 
M.  ClairviUe  (1863),  Montjoie  (ait  J»eur,  avec  M.  Si- 
raudin  (1863)  ;  la  Revue  au  cinquième  étage,  trois 
actes  avec  MM.  Siraudia  et  ClairviUe  (1863);  à 
rAmbign  :  JtocamboJe,  drame  en  cinq  actes  et  sept 
tableaux  avec  MM.  Anicat  Boargems  et  Pooson 
du  Terrail  (186'i)-,  au  Clifttdet:  M  £sn(mw  «m- 

Îique,  en  vingt  tabltôux,  avec  ML-Clairville  et 
lonnier  (1865);  Cenérûlon,  réerîe  en  cin-î  actes 
et  trente  tableaux,  avec  MM.  Cluîrviltc  et  Monnicr 
(1866);  le  Diahle  boiteux,  rc^ue  en  trente  ta- 
MetKn,  avci;  MM.  ClairviUe  et  Flan  (1866);  les 
Yoyagfs  de  Guiiiver,  féerie  en  quatre  actes  et 
1  trente  tableaux,  avec  MM.  Clii.'-ville  et  Monnier 
j  (1867);  le  Vengeur,  drame  en  cnq  actes,  avec 
I  Ed.  Briseharre  (1HG8':  à  la  Hcnaissance , /a  yo/ie 
arfumeuse ,  opéra  ccmique  en  trois  actes  avec 
H.  Crémieux,  mu'^i  [ue  d'Offenbach  (1874):  i 
l'Ambigu,  Rose  Michel  (1875),  drame  en  cinq 
actes  qui  dut  son  succès  au  talent  de  Mme  Kar- 
i7uetl;  l'Espion  du  rot ,  drame  en  cinq  actes  (1876). 

M.  Krnest  Blum,  qui  a  appartenu,  pendant  plu- 
siean  umèes,  à  la  rédaction  du  Qtarimuri,  « 
réuni  an  Tolome  ses  principaux  artieles  sous  ce 
titre  :  Entre  Bicélre  et  CfcaHMlM  (1866,  in- 18).  Il 
est  entré  au  ftappel  dès  la  création  de  ce  journal 
(1869)  et  y  a  rèdisfé  le  bulletin  des  coulisses,  celui 
di:  la  Bourse  sous  le  pseudonyme  d'Ursus  et  des 
fantaisies  tintamarre'.fjnes.  On  lui  doit  ausL.i  nue 
Biographie  complète  d'Uenri  Roche  fort  (Bruxelles, 
1868,  m'IS). 

BLUMEJrrUAL  (Leonhard  de),  général  prus- 
sien, no  à  .Schwedt,  sur  l'Oder,  le  30  juillet  1810, 
fut  élevé  dans  le  corps  des  cadets,  d'où  i!  surtil 
en  1827,  comme  officier  dans  La  réserve  de  la 
ganle.  De  1830  à  1833,  il  suivit  l'école  militaire 
de  Berlin.  Adjudant  dans  ud  bataillon  de  la  Laad' 
wehr  de  la  garde  à  Cobleniz,  il  fut  promu  lieute. 
naatao  1844  et  appelé,  deux  ans  plus  taid,  dans 
le  aarviaa  topographique.  Pendant  pluaîannan» 
nèaa,  pour  ao  AuntUariser  avec  les  antaa  ^écialaa, 
n  sarrit  dans  PartiUerie  da  la  gard«  «t  ettaimasda 
la  division  de  pionniers.  Lors  des  événements  de 
mars  1848,  il  prit  part  avec  un  bataillon  de  fusi- 
liers aux  engagements  livrés  dans  les  "les  de 
Burlin.  Il  entra  peu  aprfîs  avec  le  grade  de  capi- 
taine (janvier  18  (9j  da  is  le  gra:id  étal-major  gé- 
nénl,  auquel  il  apparunt  depuii  presque  constam- 
ment. Il  nt  partie  de  l'élal-major  du  général  do 
lîonin  dans  l  expé  lition  du  Sleivig  et  du  Jutland 
et  fut  nommé  au  moi>  do  ji.a.  l.s  i  )  chef  do  l'élat- 
m.'ijor  général  de  l'arm  e  blesvig-holsteinoise. 
Après  la  gue're,  il  fut  charpè  de  deux  missions 
militaires  en  Augleierre.  Fromu  lieu  tenant- 
colonel,  dan-ï  l'intervalle,  il  fut  attaché,  comma 
aide  de  camp,  à  la  personne  du  prince  Frédéric* 
Charles.  Colonel  du  71*  régiment  d'iDAmterie,  puis 
chef  d'éiat-nu^r  du  3*  corps  d'année,  U  fut 
nommé  à  la  An  de  1863  chef  de  l'état-major  gé- 
néral daeor^  d'armée  mixte,  envoyé  contre  la 
Danemark,  et  prit  une  part  importante  à  l'assaut 
de  DQppel  et  à  toute  l'expédition.  Nummé  major- 
général  en  juin  1864,  il  eut  successivement  le 
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commandement  de  la  septième  et  de  U  trentième 
brigade  d'inranterie.  Lorsque  la  guerre  austro- 
prussienne  éclata  en  1866,  il  deTint  chef  de  l'éut- 
major  g(néral  de  la  seconde  armée  commandée 
par  le  prince  royal  do  Prusse.  Il  se  signala  parti- 
culièrement i  la  bataille  de  Saduwa  et  dans  les 
opérations  qui  la  suivirent,  et  reçut  le  comman- 
dement do  la  \h'  ditision  à  DusseUlorf,  avec  le 
grade  de  lieutenant-général. 

Dans  ta  guerre  contre  la  France,  chef  d'élat- 
majordu  prince  royal,  le  général  de  Blumenthal 
eut  une  grande  influence  dans  la  direction  et 
l'exécution  du  plan  de  campagne.  Il  Tut  un  des 
principaux  auteurs  du  succès  des  Allemands  à 
Sedan  et  contribua  successivement  aux  mesures 
d'investissement  de  P.iriset  aux  opérations  contre 
l'armie  de  la  I-oiro.  Après  la  paix,  il  reçut  le 
commandement  du  4'  corps  d'armée  à  Magdc- 
bourg  qu'il  a  conservé  depuis,  et  le  ^'2  mars  1873, 
le  graue  de  général  d'infanterie.  Kn  1811,  il 
avait  été  chargé  do  représenter  l'empire  d'Alle- 
magne en  Angleterre  aux  grandes  manœuvres 
de  CoMiam.  Le  général  de  Blumenthal,  qui  passe 
pour  l'un  des  premiers  stralégistes  de  l'Allemagne, 
a  reçu  les  plus  hautes  décorations  <le  son  nays  : 
l'aigle  rouge,  l'ordre  pour  le  mérite,  la  feuille  de 
chêne  du  même  ordre,  l'étoile  de  commandeur 
de  l'ordre  delà  maison  de  UoheozoUern,  etc.  * 

BLCVr  (John  Ilenryl,  écrivain  religieux  an- 

fllais,  né  en  1823  à  Cnelsea,  fit  ses  études  à 
'Univcrsity  collège  de  Durham,  entra  dans  les 
ordres  et  devint  vicaire  de  Kenniniiton,  etenlBTS, 
recteur  do  Beverston  (Glouce^turshirc).  Il  a  publié 
de  nombreux  ouvrages  rclieipui,  entre  autres  : 
Histoire  de  la  Réfitrmede  VEgline  <l'Angleterre  <le 
ISU  K  VM  (History  of  the  Refcrmation  of  the 
Church  of  Engtand,  tome  I"),  Dictionnaire  de 
théologie  doftrtiwle  et  hittorique  (Uictionary  of 
Doctr.  and  Hist.  Theology),  et  Dietiorxriaire  des 
iectet,  hérfiiet,  parti»  ecclétiatliquet,  rl  écoles  de 
pensée  religieuse  ^Dictionary  ol  sects,  hérésies, 
ecclesiast'csl.  parties,  and  schools  oI  religious 
thought,  1874).  Il  a  entrepris  un  Commentaire  de 
;a  2;tt)2e  (Annotated  Bibel,  1878,  t.  I}. 

BLt\\T.SCnLI  (Jean  -  Gaspard  ) .  jurisconsulte 
cuisse,  né  à  Zurich,  le  7  mars  1808,  ysuivit  avec 
distinciion  les  cours  de  droit,  puis  pa&sa  en  Alle- 
magne oii,  sous  les  auspices  do  Savi^ny  et  de 
Meijuhr,  il  s'attacha  k  l'école  historique.  Son 
Traité  xur  la  succession  d'après  le  droit  romoin 
(1831)  lui  fit  obtenir  à  Berlin  le  prix  do  l'Acadé- 
mie des  sciences,  en  m^me  temps  que  le  grade  de 
docteur  en  droit  de  l'université.  De  retour  en 
Suisse,  il  prit  une  part  active,  dans  les  journaux 
libéraux  de  Zurich,  aux  luttes  politiques  qui  di- 
TÏsaient  son  pays.  Il  venait  d'être  nommé  membre 
du  grand  conseil,  lorsque  éclaU,  en  1839,  & 
Zurch,  une  véritable  révolution  au  sujet  de  la 
nomination  du  docteur  Strauss  à  la  chaire  de 
théologie  dogmatiijue.  M.  BlQulschli  fit  une  vive 
opposition  au  mouvement  populaire  qui  ramena 
le  parti  conservateur,  et  il  devint  conseiller 
d'Etat,  membre  du  gouvernement  et  du  direc- 
toire fédéral,  député  aux  diltus  qui  suivirent. 

Continuant  alors  même  ses  Irivaiix  littéraires, 
il  publia  son  importante  Histoire  de  la  tille  et  du 
pays  de  Zurich  sous  le  rapport  politique  et  juri- 
dique (1838  ,  2  vol.).  Puis  il  s'as&ocia  aux  recher- 
ches des  frères  Grimm  sur  les  traditions  des  races 
gern<9niqiies,  recueillit  pour  eux  une  grande 
partie  des  coutumes  de  la  Suisse  allemande ,  et 
publia  les  Systèmes  modernes  des  juristes  alle- 
mands (Zurich,  1841). 

Il  consacra  ensuite  plusieurs  ourrages  ï  l'his- 
toire nationale  :  Les  trois  pays  d'Uri,  de  Sehtcts 


et  d-Un,er.alde,  leur  première  alliance  (l.rlc^'^^\ 
1 8  '<  T }  :  //ù  toire  de  la  république  de  Zu  rieh  (  ]  849) 
résumé  des  chronique»  loca'.e«.  U  Droit  poliiiqk^^.1^,  | 
général  (Munich,  1850)  a  surtout  contnliuè  t!~^, 'jjji 
réputition  de  M.  Blûnlschli  comme  historiés  r,'rvjjj' 
jurisconsulte.  Lors  do  la  fondation  de  l'univenà ^^jy  ' 
de  Zurich  (1833) ,  il  devint  professeur  titulairt  "^7? 
l'École  de  droit.  Il  a  été  élu,  en  I8S9,  corm^SlÎ! 
pondant  de  l'Académie  des  sciences  mo.il^s  '^ZZ 
politiques.  En  1861,  il  présida  à  Dresde  lcCoi°.*"" 
gros  Qi!s  jurisconsulte.^  et  passa  1*  mênn!  annéf_'*'^ 
comme  professeur  de  droit  public  \  Heidelberj"^"*'» 
le  13'  district  électoral  du  grand-duché  de  Bii^'*' 
l'élut  député  au  parlement  douanier  en  186^*"*| 
Il  entra  depuis  i  la  première  Cbambre  Udoia-^w'i'BS 
et  concourut  A  sa  réorganisation.  Il  a  pull^klM 
depuis  :  //titoire  du  drotl  pelitiTu;  ginèral  {fk^^nss 
chichte  des  allgemeinen  U.,  etc.,  I8t>'<);  lé 
des  anciens  asiatiaues,  sur  Dieu  et  U  mMiVi'tii. 
(Altasiat.  Goltesund  Wellidee.  1866);  le  On-srbtf 
de  Guerre  moderne  (Bas  moderne  Krieguto|i<3;ï>ja 
I86at  ;  (e  Droit  moderne  de  1  peu pia  (Uas  moda  !!|e>  j-^. 
Volkerreclit  1868;  2'  édit.,  187.');  Théorie  xteitia 
l'État  moierne  (Die  Lehre  vom.,  etc.,  181b).  .^tts.^i 

BOCAGE  (Paul),  littérateur  français,  net«»  ^u^,^^ 
célèbre  acteur  de  ce  nom,  né  i  Paris  en 
fit  ses  études  à  Louis-le-Orand,  où  il  eut  pourW  .^ji^ 
disciple  M.  Octave  Feuillet,  avec  lenuel  il  il  tef^' 
premiers  ouvrages  :  le  Grand  titillard,  /• 
(1845);  Échec  et  mat,  comédie  en  cinq  •'•isfcji'f 
jouée  k  l'Odéon  en  1846;  Pal  ma,  ou  la  ^**.hL[~? 
rendredt  tainl ,  drame  en  cinq  actes,  po«afciw 
Porle-Saint-Martin  (1847);  /a  l'inlitsif  dr  Kk'^^ 
lieu ,  comédie  en  cinq  actes,  accueillie  au  TM^^iT?* 
Français  (1849),  et  enfin  l'orik,  coaiédie-m!,*'*w 
ville  pour  le  Palais-Royal  (1802).  .A^'^ 

M.  Paul  Bocage  a  lait  encore,  avec  M .  Tbéo| ,  J]*'^ 
Cogniard,  Janot  ehes  les  sauioflM,  vaudenlk.. '^aa 
un  acte  pour  les  Variétés  (18à6).  11  \***»f'^*itifa 
avoir  collÀboré  au  Chartol  d'enfant,  draiai,'.''ViÉi' 
cinq  actes,  de  MM.  Méry  et  Gérard  de  N«rvaL,'«»»sil, 

Srësenlé  k  l  Odéon  en  18M,  au  llomulw  (li.""^»! 
Une  nuit  blonche  (18âO).  au  Jfarbn>r(18i4)i'^l8j(, 
l'Invitation  à  la  ralse  (ISfii),  d'A.  Dumu. 
fait  représenter  également  ia  QuetUon  tfam'^-^ij^ 
(Gymnase,  1864),  avec  M.  Aurèlien  Sclioll.  '««l*,. 
Rédacteur  du  Mousquetaire,  U.  Paul  Bo<al^ii|, 
publia  un  grand  nombre  de  noutelli-s  et  d°ard^ïi|q|' 
de  fantaisie  sous  le  titre  de  Bncd-flro*.  Oû'^îili^ 
attribue  la  paternité  littéraire  des  JTo'iiraM^ 
Parif ,  sciînes  de  la  vie  parisienne  puiilitfs  4  <i. 
le  journal  d'A.  Dumas  et  qui  devwtnl  fJf'iftJJ 
trente  volumes.  Il  a  publié  dans  la  prf»«',«n  U^u  jr 
puis  en  volumes,  les  Puriiainf  de  Pùru  Ut»jJ* 
6  vol.  in-8).  t:^!^ 

BOCANDÊ  (Bertrand) ,  naturaliste  »l  Toyt|  * 
fiançsis.  né  k  Nantes,  vers  1800,  fil  de  fr*q«l  f.'"'» 
voyages  aux  comptoirs  français  de  1  Afriqit;;.^^*! 
s'établit  dans  la  Sénégambie  méri'lionile  ;  P"*;. 
un  séjour  d'au  moin»  seite  ans.  il  y  recueiUil.i.î;  *ï 
les  race»,  sur  la  topographie  et  l'histoire  natum  ^p>\ 
des  renseîgneniPnl»  précieux,  insérés  en 
partie  dan»  ses  .Vole*  sur  la  Guinée  portugatM  *ft 
Sénégambie  méridionale,  ainsi  aue  dan» 
Mémoires  du  Bulletin  de  U  Société  degiografl  ' 
(1849). 

M.  Bocandé.  qui  a  réuni  de  fort  belles  oos  ^  . 
lion»  d'objets  de  toute  sorte,  antiques  et  modeft 
a  rapporté  k  Nantes  plus  de  quaranu  cinq  ai 
insectps.  Betournant  en  Afrique,  il  «  fiu  ijjij 
une  bourgade  appelée  Ziouichor,  sur  le»  boréi  ; 
la  Cassa-Mansa,  k  une  journée  de  Cieheo.  *  •. 
blissement  commercial  exploité  par  les  Portap  .3 
H  se  familiarisa  avec  U  langue,  les  usam  ^ 
même  le»  préjugés  des  Mandmgues  et  des  B»»  - 
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(..ictiivuili  i'iTuicer  aus»  loia  que 

MB  lîîin-McMrîl,  sécsteur  français, 
r:r  -i-yruî-iu  [<uù»,  né  à  Paris  le  16 
■-■  ■     i:  oi:^''       IV  de  brJlantes 

: .1  "  Aiiî  tiurs  lu  Conseil  d'Etat, 
■.  ::,îi'itiioincDé  soui-prefel  d'E- 
■jt:.'.  :  -^ym-iinM  comte  Alexinilna  de 
U:  •;-  :  1  i-.vi'.i.  A'3  mots  de  février 
.  ;  rjnk  féfe;hre  in  Gers.  Deui 

' . -y  f.  :txutzv-l  il  s';icq;.iUs  avec 
r.i  -;  ■  iiiitiè  lie  "'ùî  u^lici;^  miisicn. 
;  Cl  ■  si  -M l'.iri:  •;  :  ;  lu  ùiivaiio';, 
V, :■'']■•■:■<.'. H^]u  11  .ri.iliii-on  de  1848. 
r.iî  Je  a  ii^'uti  d'honneur 


te-. 


n:HH  in  "a  mai  1849,  le  iJé- 
. u.i*l:5  l'mioja  le  quïiriiime  sur 
-I  ic_-^l«r(iit;(e.  M.  Bocher  se  [4aça 
Il  :.Kisel  prit  une  part  :3i[ior- 
Wfcfe  jflemfauires.  Membre  des 
!r  .    ivSH.dHcbemim  ticinaux ,  du 
K.'c.r,--.-i:-.m.  eic.,  il  fui  rafitiorteur  de 
Ui.';a»iiti  t>i:sKD«.  Fidèle  au  système 
£î!!KaJ,i;ra-.«-a(»titr«  le  coup  d'Eiat  du 
HlBkfcoaf  pu  l*  roi  Louis-Philippe 
•âoïifisiu^tis  it  II  maison  d'Orlcans, 
^^kllùli  i^f.estre,  i!  s'opnos.i,  par 
'«iw  Iij4«>.  i  l'eiécutioii  des  dècreU 
^rfvm,  iduifs  aui  biens  de  l'ex-fa- 
*»»iîHb  (talions  générales  de  1869 
Jfî!--.  fiiiliaf,  il  je  pjjrta  caiididal  dans 
'•'^Si-TwsiQOlUilo»  ei  échoua  avec 
i^'"sa«U«||fiAn»its  tu  candidat  offi- 
«WiwttJi  iHiiiioiiiijt  représentaDt 
«iMUIQtanllbMioaiiie,  le  deuxième 
•**P'1iB«it  Rinoneur  de  la  com- 
[^^«ftMKbimietde  loi  relatif 
"«WipnittteMens  Doo  Tendus 
*  '■.^mm, I Ht  à  walmir  contre 
V*^  Ml  on  tatti  «aïoin  des  plus 
^  ^  •  «m  qn  w  Km  n'araient  au- 
^2'"^«<«*illtWMn^e.  M.  Bo- 
r_ 'Ptl»aflhiiBiil|oci»tior<ii  oui 
;7l'''«4tU  OBMflttSondu  20  ié- 
^  '  -H  tftm,  fut  des  aiwas  de 
,  '     d>  l'miéntiirqtii  lui  fut  olhrt 
'^/z  itn.  UnvÉ'a  M  pitmtB  ans 
'a](iteiitCiii«lM,iladnM 
'**ciRnbin,(Aaafflntoitii 
;  ^'(vMimlwn  àlaRèpQ- 

i  :'«n«M|ii|HiMiin,  •  n  lût 
IV  r  wit  nr  BU  fo- 

.  "'MikajiiiaUiïiidiMo- 
•  i-trt,  malt  fuirn  h  triM  mi- 
^  i^jiiMitn4nu«otoliM,U 
1  xSuiMiàbiitprtnliiiriut 
''-t'i  iMi  «hAm  de  nouveau 

i..llLt 


il  ■ 


^«nbboiitDi  qu'il  pro 
w*Best|«r  h  nnSlé  me 

.J>-'  ■Q2:^;rt(lu  gouveimmiOt  (dé- 


1878.  Il  Cil  commandeur  de  la  Légion-d'H  >nneur, 
Son  frère  cadet,  M.  Cluirles- Philippe  Bo.-.heh, 
an.:ien  élève  de  l'école  de  Saint-Cyr,  s'est  distin- 
gué dans  les  ciirc;  riL'ii»s  d  Afrique  et  de  Crimée. 
Successheaieiil  attaché  à  l'étal-major  des  géné- 
raux Lamoricière,  Acbard,  Canr  t'cn  ei  Bosquet, 
il  a  publié  da as  U  Revue  des  Peux  Mondes  le  récit 
du  aUgs  et  dft  11  priiB  d*  Zaatelu. 

BOCK  (KAfl-Ernst),  anatomiste  alietoaiid,  né 

à  Leipiig,  le  21  févr'er  1809,  reçut  de  son  père 

le?  pronii'  rL'i  :.;itiiiiis  d"a[.iti  ini.ii  (il  adiuva  ses 
études  à  i'uiir,ers,té  de  sa  villr;  i.,ita!u.  Ku  1831, 
d  yritra  au  service  du  h'OLiveri.'.;'rient  insurrec- 
iiiiiinel  de  la  Pologne,  comme  mLticcin  de  l'hô- 


pital de 


,10  et  en  nu; 


rue  temps  de  l'armée. 


Apr&s  la  prise  do  cyUc  ville  par  les  Kusses,  il  re- 
t.mrna  à  Leipzig,  i>û  il  fut  nommé,  on  1839, 
professeur  suppléant  de  l'université  et,  en  1850, 
directeur  de  la  clitiique.  -«U  Mt  mort  à  Wlet- 
badea  le  19  février  1874. 

H.  Bock,  très  connu,  soit  comme  réformateur 
de  rorganisalion  des  établis.«emcnts  de  médecine 
en  Saxe,  soil  comme  propagateur  des  doctrines 
de  l'école  de  Vienne ,  a  surtaiil  exposé  ces  der- 
nières dans  son  Traité  de  pathologie  et  de  dia- 
gnostique (I.ehrbucti  der  Anatom.  pathol.  und 
Diagnostik,  Leipzig,  3*  édit.   18ôl).  Parmi 

ses  autres  ouvrages,  il  faut  citer  :  Manuel  d'ana- 
tomie  et  de  physiologie  (Handbuch  der  Anaiomie 
des  Menschen,  mit,  etc.,  Ibid.,  1838,  2  vol.; 
4*  édit.,  1849);  Peitt  manuel  d'anatomie  (Anato- 
mischesTaschenbuch, Ibid.,  1839; 4*  édit.,  18âl); 
Atlas  de  l'anatomie  de  l'homme,  avec  un  Manuel 
explicatif  d'anatomie  (Handatlas  der  Anatomie 
des  Menschen,  nebsl  emem  tabell.  Handbuche 
der  Anat.,  Ibid. ,  1840-1841;3'  édit..  18S0). MM.  V. 
Desguin  et  0.  Van  Stradm  ont  traduit  en  fran- 
çais, de  H.  Bock,  le  Litre  êt  thomme  tain  et  de 
l'homme  malod*  (BrniollM.  186b  et  suiv.,  tom. 
MI),  dont  le  mtfi  aUemend  était,  m  t87ô,  à 
10»' 


BOCK  {Fnn^j,  arehèologae  allemand,  né  à 
Burtaelield  n  1813,  ordonné  prêtre  en  I8S0, 
chanolMte  la  cathédrale  d'Aix-la-Chapelle,  s'est 
fait  eonnaltm  par  son  zèle  infatigable  pour  la  rea- 
tauratioa  i»  nsduitrie  artistique  du  moyen  kn 
appliquée  I  l'tonelMnlaUon  religieuse.  Apna 
aveir  vieité  presque  toute  l'Europe  dans  nntfiit 
de  «i  leelieriebes  archéologiques,  il  fonda  éAIx- 
la-CbapeUtu  à  Cologne,  etc.,  des  écoles  ipéclale» 
et  des  aeeiatés  d'art  industriel  sacré. 

Ob  lui  doit  un  grand  nombre  de  publieMiou 
de  loie  sor  oea  divers  sujets.  Nous  meatidnie* 
rons  seulemeot  :  Utitoirs  du  timu  Uturgi^utt 
du  moMii  âgé  (Gesehiebto  der  IliurgiMben  G«- 
waenderdas  Kiltelalters,  Bonn,  18&9  70,  9 
la  Sstnle  Vitk  dê  Cologne,  descriptio.n  dee  tré* 
wn  d'eit  du  0107*0  Ij^a,  de  ses  églitee  et  de 
m  ■aofiaties  (das  heiiig»  lotln  BesehreUnrag, 
eto.!  Iripiig)  ISÊ^I}»  ouvrage  traduit  en  français 
par lULdeSueltau  (Parts  186],  gr.  in-8',  48  pl.), 
et  les  /oyaM  d«  saint  empire  romain  d'Alle- 
magne mec  U»  insignes  royaux  de  Bohême,  de 
Hongrie  et  de  L»mbardie  (die  Kleinodten  des  hei- 
ligenllœ^ni^cllen  Reichsdeutscher  Nation,  nebst, 
elo;  Vienne,  liW^»,  in-fol.,  08  pl.  chromo-lith.).  * 

B0GI.UH-DOLFFS  (Florens-Hcnri-Gottfried  se}, 
hOBBie  politique  prussien,  né  le  19  février  1801, 
d'une  ancienne  famille  de  noblesse  west- 
phaHMoe,  étudia  le  droit,  les  mathématiques  et 
itilBlHIoeéa  à  Beidelberg  et  i  Berlin  II  n-mplil 
■iBflCTffc  fimeltons  dans  l'adminisiratiun  de  mjus- 
Sca  k  Barlla  et  é  Jiiknsier  et  débuU  de  bonne 
iHOTe  ^  la  vie  purlemeotura,  eonme  «paté 


fi 
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aux  diète*  locales  et  provinciales  de  la  We;tpbalie 
et  de  la  Saxe  prussienne;  il  s'occupa  part.culib- 
rement  de  la  création  des  chemins  <ie  fer,  de 
l'ioii.ilt  fsncier  et  du  progrès  de  l'agriculture. 
Connu  par  ses  tendances  libérales,  ii  fut  révoqué 
de  ses  lonciions  de  roRseiiler  du  gouvernement 
par  le  minisiftre  MaotculTel,  mais  il  fut  réubli 
en  1859  par  le  irinistl-re  Auerswald-Scbwerin  et 
enfoyé,  comme  conseiller  supérieur,  à  Coblenl)!. 
Aux  /'lections  de  I8G1,  il  fut  nommé  membre  de 
la  CliAml>re  des  dépuiés,  dont  il  devint  second 
vice-pros;denl.  Il  eut  en  outre  la  présidence  de 
plusieurs  commissions  importantes,  notamment 
de  celle  de  la  loi  inilita:re.  Il  forma  dans  l'As- 
semblée  un  groupp  nombreux  du  crnlre  gauche, 
qui  (>ort*  spécialement  son  nom.  L'tiiitoirc  par- 
lementaire de  la  Prusse  a  enregistré  le  confiit  de 
M.  Eockum-UuKTs  avec  le  ministre  de  la  guerre  de 
Roon,  dans  la  session  de  mai  1863.  Membre  du 
Keicbstag  constituant  de  la  confédération  de  l'Al- 
lemagne du  Nord  en  1861-1868,  M.  Uo- kum-DolITs 
prit  place  dans  l'union  libér.de  et  fut  président 
du  comité  de  la  dette  publique.  Il  a  égalempnt 
appartenu  au  premier  et  second  Reichstags  de 
l'empre  allemand,  mais  sans  se  lier  A  aucun 
groupe.  Il  a  pris  part,  avec  une  activité  infati- 
gable, maigre  son  grand  fige,  aux  discussions 
sur  l'administration  intérieure  et  sur  la  question 
militaire.  * 

BODENSTEDT  (Frédéric-Martin),  écrivain  al- 
lemand, né  à  Heine,  en  Hanovre,  le  2>  avril 
1819,  et  destiné  par  son  pf  re  au  commerce,  passa 
plu.'iieurs  années  dans  les  bureaux  d'un  négociant. 
A  force  de  travail,  il  parvint  à  acquérir  de  l'in- 
slructioD  et  put  prendio,  K  l'Age  de  vingt  et  un  ans, 
une  place  de  précepteur  dans  la  maison  du  prince 
Calitzin  A  Moscou,  En  Wt!»,  il  fut  chargé  pJir  le 
général  de  Neithart,  gouverneur  des  ]irovinccs  du 
Caucase,  de  diriger  une  institution  pédagogique 
i  Ttflis,  et  de  faire  Mes  cours  do  langues  latine  et 
française  au  collège  de  celte  ville.  11  njircourut  tous 
les  pajs  du  Caucase  et  revint  en  Allemagne  A  tra- 
vers la  Crimée,  la  Turquie,  l'A-sio  Mineure  vl  les 
lies  Ioniennes.  Après  divers  autres  voyage»,  pen- 
dant l'un  dt.'S(]ucl8  il  travailla  quelques  mois  à  la 
rédaction  du  journal  autrichien  U  lAoyJ,  il  de- 
vint, en  I8Ô0,  rédacteur  de  la  Gautte  du  H'esrr 
(Weser  Zeitung),  et  résida  depuis  cette  époque  à 
Brème.  Cette  même  innée,  il  fit  partie  du  con- 

StH  de  la  paix  de  Francfort.  F.n  I84>4,  il  reçut,  A 
lunich,  la  chaire  des  langues  cl  littératures 
slaves,  qu'il  échangea  en  ISS8  contre  celle  de 
l'ancienne  littérature  anglaise.  Il  quitta  l'ensei- 
gnement en  186C,  pour  prendre  la  dir«ctioo  du 
Uiéitre  ducal  de  Meiningen. 

Nous  citerons  parmi  les  ouvrages  de  M.  Doden- 
stedl  :  l'Ukraine  poétique  (Stultg. ,  IRH;));  les 
Peuplades  du  Cautate  et  leurs  guerres  d'iiui^en- 
dance  contre  les  Huttes  (die  Vcelker  des  l^au- 
casus,  etc.,  Francfort,  1848,  a%ec  7  planches, 
4  vignettes) ,  ouvrage  contenant  des  notions  sur 
la  langue,  la  religion  et  les  mœurs  de  ces  peu- 
plades, et  l'histoire  des  guerres  de  1833  &  I84'2  . 
traduit  en  français  par  le  prince  K.  de  Salm  Kyr- 
burg  'J8&9,  in-8)i  Mille  et  un  jours  dans  l'Orient 
(Tausend  und  ein  Tag  im  Orient.  BerUn,  IgjO, 
i  vol.),  traduit  on  anglais  par  Waddmgtoo  (l.on 
dres,  I8S1  )  ;  l'inlrodutdon  du  chrutianisme 
dans  l'Arménie  (die  EinfOhrung  des  Christia- 
ni.sraus  in  Arménien,  Berlin.  I8ôO).  M.  Boden- 
ciedt  a  publié,  en  outre:  Kaslow,  Putchkin  et 
Lermonlftc  (Leipz. ,  184.')),  choix  de  poésies  de 
ces  auteurs;  une  traduction  libre  en  allemand 
des  Poésies  du  Prrtan  Mirsa  ■  Schaffy  (Berlin, 
iRaOk  un  drame,  Demetriut  (I8GU.  H  a  au.ui 
donné  uo  grand  nombre  d'esquisses  de  voyages 


pleines  d'inlérftt  aux  journaux  allemands 

land,  le  Morgenhlatl,  VAllgemeint  lei\uTi/),^^i»f 

K.  SRIirl*'' 

BODICnON  (Eugène)  médecin  français,  wn^  jjlr 
Nantes  {Loirr-lnfêrieurej .  vers  1810,  -"'""1,^  flaiSit 
cours  de  U  Faculté  de  l'aris,  et  se  fit  recevoii"  taf^* 
tcur.  en  183&,  avtc  une  thèse  sur  le  Ihaqi^*  ^^^f 
différentiel  de  qufl^rs  wioJadie*.  U  se 
Alger,  où  il  exerça  la  profession  de  '"^«^••^lI 
s'occupa  beaucoup  des  questions  relatives  iÇÎÎjL, 
cdionisatioo,  a  mêla  aux  mouvement»  poU<  1??^ 
qui  suivirent  la  révolution  de  Février  el       '  j  i 
en  1849,  un  de»  candidats  démocralei  ds  ■•'«'■"'[J 
gène,  aux  élections  de  la  Légi>lBti\e.  tn»|Ut.K.Ti 
Il  a  publié  un  Tableau  tynnpiime  rt;iH'*'*\^^^^ 
tant  les  noms,  les  émigrations,  les  fiUUÎtiai- 1  Fivmi 
l'origine,  les  caractères  physiques  et  morsmikVtliaVan 
races  de  l'Afrique  septentrionale  (Nantes,  Î-Jiîn  mi»! 
in-folio);  Conxid<yalio»*  lur  i'il/j/rw  ^P^^l5^,^^' fiftM 
I84.S,  in-8);  £(ude  tur  l'Algérie  tt  l'i/Vih&l 
(Paris  et  Alger,  \W ,  m  i)  :  Sujet  d  ur»  O^rr-  m 
ration  politique,  commerciale  et  «iQ* 
d'Alger  à  Tomboucfow  par  le  Sahara  ÇP^itsK , 
1849,  in-8,  avec  une  carte)  ;  Hygiène  à  rarKcfi^  c-Â» 
Algérie,  acclimatement  dei  Européeni  (Kiia,».  l'iii 
18ol,  in-lî);  Hygiène  morale  (Ibid..  I8.SI,  t&r  kk' 
de  l'Humanité  (Bruxelles,  I8fj7,  2  vol.  *       '  * 

Sa  femme,  miss  Barbara  Leigh  smt 
d'un  membre  du  Parlement  anglais,  m 
avril  1837,  s'est  occupée  de  bonne  heure  ds 
lions  sociales.  En  I8i5  cl  I8.'>6,  elle  pro^o^T*!»,,.,  ^j, 

«ï 

leurs  gains.  Ce  mouvement  am^na  une  n*^*]'*!""' 
cation  de  la  loi  fur  le  mariage  el  le  di*«T*'"  ti 
M'"  Smith  avait  fondé  à  Paddi""'"" 
pour  les  filles  d'artisans.  KUe 
hodiclion  en  IH&7,  et  collabora 
vrage  sur  l'Algérie.  Elle  s'est  livrée  dêpoitÉ''*»*! 
époque  à  ta  peinture  de  paysage,  et  sa  coUm^  (^°,{ 
li  aquarelles  a  été  deut  (ms  8i|-o*é8  k  LMiA!^'Xi|; 
non  sans  succès.  I '^'wni 

DODIN  (Jean-Baptiste- Adolphe- Victor),  ur^i^ U 
repriïsentant  el  député,  e.st  né  il  Lyon,  te  11 
Rial'li  dans  le  département  de  l'Ain  et  riche  t  '-ct-  li 
(iriétaire,  il  s'occu[>a  d'agriculture.  Sou*  U  N^i'ait.ii 
lie  Louis- l'bibppe,  il  compU  parmi  le»  léi».iîin')^\ 
mi.stcs.  En  1K4K,  candidat  à  l'Assemblé''  natiaot 
il  fut  nommi!.',  anrfti  une  lutte  asseï  tire,  le  0  tt-^ff^tt 
quième  sur  neui.  Membre  du  comité  de  l'afTWi,, 
lure  et  du  crédit  foncier,  il  vola  en  gén^ril  aveeii^^j'" 
droite.  Non  réélu  A  la  Législative,  il  «n*™ 'tîiiii^ 
Corps  législatif,  comme  candidat  du  |;o<ittll  ™ 
meol,  i>our  représenter,  en  1837,  ia  circ  MOi 
tiOQ  de  Trévoux.  Héélu  depuis  au  roéme  bU^ft^w 
obtint,  en  1863,  22  789  voix  sur  M  180  vot» , 
En  I««j9,  n'ayant  plus  l'appui  d^  radmmiiifldÉfcv'''^*^ 

.1  .....    It^nln  K-  .1.  ^^mm^L^-ya-i, 

•*'*6| 


agitation  en  vue  d'obtenir  Pour  les  femtMK^*" 
nées  la  libre  disposition  ae  leurs  biens  C^*!!'. 

une 


ington  une  Cl!  i*" 
épouu  M. t'î'^  ta 
à  son  graoé,**^''»' 


il  échoua  avec  10  342  voix.  Nommé  rh< 
de  la  Légion  d'honneur,  il  (ut  promu 
le  U  août  1864. 

Par  une  erreur  sur  laquelle  des  érénemenli*,*-"fa 
appelé  l'attention,  on  avait  coiifond'i  ^a«d^^!■l^! 
représentanl  de  l'Ain  4  la  Constitua 
représentant  du  même  départemei 
tive,  Alphonse  Baudin.  deNantua,  m- uui>v«a  j..;^ 
Ville  en  1811,  tué  sur  les  Urnodes  du  fauboMl  |<^.i;j 
Saint-Antoine,  au  mois  de  décemlire  1831,  et  tfi^'.^n,^ 
I  honneur  duquel  se  firent,  en  l8tM<,  le»  faaie«lj'^^ 
souscriptions  Baudin,  k  la  suite  des  Kènes  ■^ly, 
cimeutre  Montmartre.  ''.>i( 

BODIMEB  (Guillaume),  peinirt  français,  né l  i),. 
Angeri,  le  9  février  1795,  fut  l'élève  et  l'anléT  i^ 
Guérin  et  le  suivit  k  Rome  où  il  vécut  Icngteofl 
tt  où  il  a  exécuté  presque  tous  se*  t  bleaui.  U*^:;, 
exposé,  entre  autres  ouvrages,  lémoignaot  dW:,^^ 


Go 


î         —ikl  — 

 B,  utfitàt  bord»  du  Tilr* 

«ijytnaiviiiKd'Orltani  et  plac^ 
■lÉBiiÉ  naim.  U  i  obtenu  une 
MiMkaW;<t1««.et  U  décc- 
wtklÉMftnMiirM  1849.  Relirt 
taiù  11*11  mmiditeettur  bono- 
■  '«■i.ili(Mihi{idéKtopper  au- 
li*t«iite  ffkidogUiaa  et  artisti- 

riikàalSI  tMintin  cofmpondant 
IWalalMtAni.-lltu  mort  k 


■B  IiC,  ;aain  (nnctit  d'origine 
«ktitoi,  im  U  fia  de  180»,  se 
Ni^lM  ï  l'ttirfi  d«  piyn«  et  en- 
^lii|iMgn;n»iiioyt|;et.  Il  lecom- 

C,iIiIl,k;rA:e  lumiliea  de  Wicd 
Imn  ii  \iri,  riDt  ensuite  à  Paris 

aiSikifalt]i.i'.tLatiiU  depuis,  al- 
B,litaRttiou»«  U  France.  Il 
l^iwiÉiiuMib-.  Coftumtt  tt  ptr- 
•ptMt,  t^gOu  (1836^;  plusieurs 
■•«iMi,  dcoi  l'un  a  été  acquis  par 
'-  ".-Bslhietf  (IBOl;  la  Ftwlltt 
(M|i|fiS);irrù  2a  pluie,  5o- 
'^ln.lÉniv(lt|br<r(lfô]);  in  Bas- 
,ll*i,k  Sûtr,  litbographtes  d'après 
jfiaiieuDti?:;  fouM  tom  un  abri, 
^t>i«iadU.UBM4tréM,  forêt  de 
■Mh,  Mu  di  C<r/(,  lithographie 
Pa^llKll;  «M  Famille  d'oura 
■■•«iMni,  tMmtauya^u  tout 
•''■liIÎBan 
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lionner  S.  P^ris,  où  il  se  fixa.  Les  l»Weaiix  de 
fleurs  qu'il  a  exposés  dans  les  galeries  de  Chris- 
tianitt  ainsi  qu'aux  Salons  français  se  font  re- 
marquer par  la  fraîcheur  du  colaris  et  la  cot^uet- 
terie  de  l'arrangement.  Sa  Grappe  de  raumt 
am)  a  été  achetée,  pour  le  musée  du  Louvre; 
le»  Caméliat  sur  «w  loikHe  ol»»^" 
mention  à  l'Exposition  universelle  de  18.%.  Il  a 
eiposten  m^  :  Orange  fntr'ouverte  et  Fattanet 
Jrdris;  en  1&63  :  un  Aigle  dnorant  un  jeune 
renord  norwigien.  psyy»ge  polaire  avec  le  soleil 
de  minuit ,  et  Couple  de  gtlinottet  ie^  """^fflf 
dans 


univpiireuv  —        ■   . 

le  lofiîiJ  de  minuU,  Aigle  tenant  un  petit  renard, 
Pointons  rougft  et  morufi,  avec  quelques  autre» 
tableaux  qui,  commt  ceux-ci,  avaient  ûi\ï  figuré 
a  ix  Naions  préi  Wenls  ;  Vue  de*  montagnes  de  . 
retl^naalen,  à  l'Exposilion  universelle  de  18"8. 

DÛECKLIN  (Arnold) ,  peintre  suisse,  nft  à  Bile 
en  alla  étudier  &  Diisseldorf,  où  il  fut  éttve 
de  Schirraer.  AprJ»  avoir  voyagé  et  séjourné  un 
certain  temps l  Paris  et  i  Rome,  il  s'étabit  en  18.S8 
&  Munich  d'où  il  fut  appelé,  à  la  fin  de  1860,  à  la 
nouvelle  école  des  Deaux-Arti  de  Weimar,  comme 
professeurde  paysage.  Il  ne  garda  cette  fonction  que 
deux  ans  et  alla  s'installer  de  nouveau  à  Rome 
qu'il  quitta  plus  tard  pour  ?e  fixer  à  Florence. 
M.  A.  Bcecklin  s'e^t  fait  remarquer,  comiiio  pay- 
sagiste, parla  puissance,  le  mouveneni  et  la  vie; 
ses  tableaux ,  QUI  représeutonl  les  liois,  les  mon- 
tagnes, les  plaines,  en  les  animant  de  scènes 
variées  de  la  vie  réelle  et  mythologique,  se  re- 
trouvent dans  les  grandes  coUecllons  pul)li';ues  île 
Munich ,  de  Berlin  ou  de  Bàle. 


iëur  piunwiûje  cle  prtntempi;  à  l'exposition 
'rselle  de  186T  :  Oùfoui  de  nwr  éctatrét  par 


--"f mmn.iqoirellei  (I8*a);  la 
i^liéwtgi  jwi  d'automne,  et  une 
J^.fcBkcù  (1863)  ;  Bonde  de  ïon- 
Pfciiuji!  i'Stfi  ■,  tttie  dernière  toile 
^%-i;.Duni»ef«lle  de  1861,  avec 
J*  4  ts  wist;  Tmitr  de  rennrd* 
mintiiliulvU  mticauiuft  (1«V21  ; 
fwtali  firtl  de  foirtainrtlrou  (18"4)  ; 
■•»iùu-fcr(B(l81a);  Wlimimiirei 
î***!]  fcjn^iirt  de  touieoux  et  un 
JJ^*  '»»»,  t  '.liposition  auiverselle 

a  deters  de>  expositions  :  la 
^^Mi  de  IWki  i  CoWenli.  ou 
ituiniu  d'aplat  luilure  (Co 


R'^H.  duiiu  qui  ont  été  gravés  à 
«l  l'itlox  du  l'oyoge 
I2^*riii<rifiedu  .Vord  (l8S9i.  Il 
J^«>»MiilW  tu  1851,  une  3*  en 
rMnii  iM,  (t  la  croix  delà  Légion 

^^*ÛB'i8.Uiiii.X»fcii5e)  idmtaiilra- 
^^••«n  dépu'i.  est  né  à  Pecquen- 
r**'»  !"  faner  m.  Fils  d'uD  receveur 
J"*  '«lenitanei,  il  fit  tes  classes  au 

Jr"*  fBi»,  U  fol  imcril  comme  avocat  i 
•^Iwi  4j  Wî  à  1836,  puis  exerça 
rrn^ttu»  iKlu  loBctionsde  noUire 
H  taifiMeatde  la  chambre 
^^fy  loMuire  par  décret  impérial 
^w  lhakre  du  conseil  municipil 
r"J»«èi»daiaiuraiires,  M.  Bo- 
■>2L*^««inMgèn*nles  de  1869, 
'y*9*^"t.  dans  U  6*  circon- 
vTzy  *  4<f»tlemeDt  du  Nord, 
r^WidïwnaMurl,  an.lidat  of- 

^.^[^"•raJiOOO  votant». 
VllljJjH^'l»  "lî  1810,  .étudia  le 


Coftohigue  et  dans  i'ate 
*  Ml,  ea  IU9,  «  perfeo- 


BOEUM  (Théobal't),  fliltiste  allemand,  né  en 
Bavière,  vers  tSOî,  s'est  acquis  le  renom  ilu  pre- 
mier virtuose  de  l'Allemagne  sur  son  instrument. 
Après  avoir  obtenu  des  succès  éclatants,  dans  les 
villes  principales  de  l'Allemagne,  tant  par  le 
brillant  que  par  la  perfection  et  les  tours  de  force 
de  sou  exécution,  il  passa  en  Angleterre  en  183^» 
et  y  fut  universellement  applaudi.  Il  devint  en- 
suite membre  de  la  chapelle  et  de  la  musique 
particulière  du  roi  de  Bavière. 

On  a  de  cet  artiste  des  Conrerlos  pour  flûte, 
lies  t'anortonf ,  entre  autres  sur  l'air  >le  la  Sen- 
itneUe,  sur  un  thème  du  Fr«»Vc/ttin,  des  Di- 
vertissemenu,  des  PoJonoùe»,  des  Uonilm,  des 
FanfairiM,  etc.  M.  Brphffl  a  apporté  d'importan- 
tes modilications  dans  la  construction  de  lit  flûte 
et  inventé  un  nouveau  genre  de  piano  qu'il  es- 
saya un  vain  de  populariser  dans  son  voyage  k 
Londres,  en  1834.  On  a  traduit  en  Trançais  une 
tirochure  de  lui,  sous  la  litro  :  De  lo  l'alinfa- 
lion  e(  dit  derniers  perfettiannements  drs  fliUes 
(Mayence,  I8'J;  Paris,  18i8,  in-8). 

BOËIIM  (Joseph) , violoniste  allemand,  né  \  Peslh 
(Hongrie)  le  k  mars  1195,  reçut  de  sôn  pt>re,  vir- 
tuose distingué,  ses  premières  leçons  de  chant 
el  de  >iolon.  En  1806,  il  partit  avec  ses  parcnU 
pour  la  Pologne,  où  il  reçut  les  leçons  de  Kode , 
élève  lui-même  de  Viotii.  Kn  18I.S,  M.  Dœhra  fu» 
api^audi  à  Vientie  par  l'empereuri  en  1818,  il 
partit  pour  l'Ilalic  et  se  fil  particulièrement  en- 
tendre ik  la  Scila  de  Milan.  De  ret  our  à  Vienne 
en  18'Î0,  il  obtint  la  place  de  |Tofesscur  au  Con- 
servatoire, et,  deux  ans  après,  le  brevet  de  vio- 
loniste de  U  chapelle  de  la  cour.  En  I8'2'.,  il  «t 
une  grande  excursion  en  Allemagne  et  obtint  le» 
succès  éclatants  dans  les  diverses  capUali:*.  —  >* 
est  mort  i  Vienne  le  23  mars  18*6. 


de 


M  Joseph  Biehm,  qui  a  formé  au  Consena  o.^^^ 
Vienne  plusieurs  élèves,  devenus  d  h^nue 
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mallres,  a  publié  quelques  œurres  pour  son  in- 
stnimcnt,  entre  autres  des  Polonaius,  des  Vo- 
riatioTu  sur  des  thèmes  de  Rossiai,  un  Concer- 
tino,  lies  Quatuor,  etc. 

BOEHM  (Joseph-E>lg;ir),  sculpteur  anglais ,  nu 

1  Vienne  (Autriche),  le  6  juillet  1834,  est  fils 
d'un  Hongrois  qui  Tut  directeur  de  la  monnaie  de 
l'empire  d'Autriche.  Il  fit  ses  études  artistiques  k 
Vienne,  en  Angleterre,  en  Italie  et  i  Paris,  où  il 
résida  pendant  trois  ans;  puis  il  alla  se  fixer  à 
Londres  en  1862;  il  y  devint  associé  de  l'Acadé- 
mie  des  Beaux-Arts  en  janvier  1878. 

Parmi  ses  œuvres  les  plus  remarquables,  nous 
mentionnerons  :  Statue  colotsale  de  la  reine  en 
marbre  (1869),  pour  le  ch&teaude  Windsor;  Mo- 
nu/neni  du  due  de  Kent,  à  la  chapelle  Saint- 
Ueorffes  \  Staluettet  en  oronse  de  ta  famille 
royale,  pour  la  reine  d'Angleterre;  les  statues 
<>V  John  Bunyan ,  de  tir  John  Burgoyne;  de  la 
Ducheue  de  Bedford,  la  statue  équestre  du 
prince  de  GalUi .  pour  Bombay;  les  monuments 
du  général  Scatleltj  de  lord  Cardiguan;  les 
liU!ites  de  Jf.  Millax*.  de  lord  Landtoume,  de 
lord  Shaitttbury,  de  JT.  Henri  CoU,  etc.  Il  a 
donné  à  l'Kxposition  uuirersolle  de  Paris,  de 
18*8  :  le  Cheval  du  Clydetdale,  groupe:  Thoma» 
Carlyle,  statue,  et  le  buste  de  J.-A.  IVfctsiter.  11 
y  a  obtenu  une  médaille  de  V  classe. 

BOEOMERT  ^Charles-Victor),  économiste  alle- 
mand, né  le  33  août  1829  à  Oue.silz,  près  de 
Leipzig,  étudia  dans  celle  dernière  ville  le  droit 
el  1  économie  politique  et  t'établit  «vocal  en  \Hh1 
à  Meissen,  où  il  fonda  une  société  de  créilit 
d'après  les  principes  de  Schuitze-Delitzsch.  Après 
plusieurs  voyages  à  l'étranger,  il  alla  rédiger  à 
BiCme  un  journal  de  commerce  dévoué  à  la 
défende  de  la  liberté  commerciale  et  inilusirielle. 
Efl  I8ij6,  il  fut  appelé  en  Suisse  comme  proïes- 
eur  d'économie  et  de  statistique  au  Polylechnicon 
et  à  l'Université  de  Zurich.  En  1815,  Il  obtint  )a 
même  chaire  au  Polytccbnicon  de  Dresde  et  la 
direction  do  la  statistique  de  la  Saxe. 

Nous  citerons  parmi  les  écriu  économiques  de 
Uœhmert  :  Liberté  dutrarut'l  (Freiheit  der  Arbeit; 
IlrCme,  1858);  Ktsaitur  l'histoire  du  ret  enu  vBei- 
traegi-  zur  Geschicbte  des  Zunflwesens;  Leipzig 
18t>l),  ouvrage  couronné  par  la  Société  Jablo- 
now»ki  de  Leipzig;  le  Socialitnie  rt  la  question 
det  Irarailleurt  {iler  Socialismus  und  die  Arbei- 
terfrage).  Il  faut  mentionner  d'une  façon  patttcu- 
liére  sa  c«llaboratioii  au  journal  l'/t/'ik'du  Irami'l- 
ieur(der  Arbcitcrfreund)  qu'il  rédigea, depuis  1873, 
avecGncisl,  et  dont  il  a  fait  l'organe  de  l'éco- 
nomie politique  libérale.  * 

BflEUTLINGK  (Otton),  célèbre  orientaliste 
russe,  né  Je  30  mai  J815.  k  Saint-Pétersbourg, 
d'une  f.imille  allemande  de  Lul>eck,  fil  ses  études 
dans  sa  ville  natale,  puis  à  Dorpat.et  se  rendit, 
en  1835,  en  Allcmai.'ne,  pour  suivie  les  leçons 
des  savants  orientalistes  de  Berlin  et  de  Uonn. 
Après  un  séjour  de  .'ept  ans  dans  ce  pays,  il  ro- 
tourna  en  Russie,  où  il  obtint  bieiiidi  un  siège  h 
l'Académie  des  sciences  du  Saint-Pétersbourg  el  le 
titre  de  conseiller  d'£lat. 

11.  Ho'htlingk  s'e^l  surtout  appliqué  à  la  par- 
tie gr.tmmaiicale  et  lexicograpiiique  de  la  langue 
sanscrite.  On  cite  son  édition  des  //uil  livres  des 
règles  grammaticales  de  Panini  (Bonn,  Ig^fl, 

2  vol.);  sa  nouvelle  édition  de  la  Grammaire  de 
Vopadeva  (Saint-Pétersbourg,  1846),  faite  d'après 
l'édition  MugdUabodha  (Calcutta,  18t2i>];  l'édi- 
tion du  Dictionnaire  de  Hemaucbandra  (Saint- 
Pétersbourg,  1847),  accompagnée  d  une  traduc- 
tion; l'édition  du  texte  indien  et  la  traduction 


allemande  de  Sakunlala  (Itonn,  une  dl>--i;i'i2( 

sertdtion  <ur  l'Accent  en  lanpue  taïucrite  (l'cbet      :  ^ 
den  Accent  in  Sanskrit,  Bonn,  IRU);  une  Chrti-  jM'ag 
tomathie  sanscrite  (Saint-Pétersbourg,  1«Â5)  «I 1^ 
enfin,  en  collaboration  avec  Rodol[<he  Rotb,  l'é-.„i.iji, 
diteur  du  Hirukta  de  Taska,  un  Dictioimatre  df    A  < 
la  lanoue  samcrite  (Sanskrit» œrterbucb.  Saio»-  ^Ti 
Péiersbourg.  1853  et  suiv.).  On  a  encore  da  . 
M.  Bœhtlingk  un  ouvrage  considérable  sur  to 
Langue  des  rokul«t  (Ueber  die  Sprache  der  Ta-^.*]* 
kuten,  Saint-Pétersbourg,  1849-51,  3  vol.);  Se»-  *♦*  * 
tente*  indienn*»  (Indische  Sprûihe,  ibid.,  rédiU  'J^  * 
1870-1878);  /)ielionnair«  sanxml  (sanskrit  W»r-'**.]lf 
terbuch,  il.id.  1853-1875.  7  vol.)  avec  M.  Roih,  -  -lie  n 
plusieurs  dissertations  inséries  dans  les  Mimoins  '^^k^i 
et  le  Bullttin  de  l'Académie  des  sciences  d«  Saint-  '''vW  1 1 C 
Péiersbourg,  etc.  -Kai  i 

■3?:t-:B 

BOERESCO  (Basile), homme  politique  roumain, 
né  k  Bucharcst.lo  1"  janvier  ItOO,  d'une  lvono--.iit(»  { 
rable  famille  bourgeoise,  fit  ses  classes  au  col»;  i| 
lége  de  Saint-Sava,  et  à  l'âge  do  dix-butl  ant.  a  « 
moment  de  la  révolution  de  1848,  se  mitkécnrt?;^  , 
dans  les  journaux  roumains  sous  le  pseuilooym 
do  Pruncul  flomon.  Poursuivi  pour  ses  opinwoi  j^j,' 
libérales,  il  fut  obligé  de  se  cacher,  pui.i  obUM.':^*)! 
d'un  ami  riche  l'argent  nécessaire  pour  venif 
faire  ses  études  à  Paris,  suivit  la  faculté  de  dro«l, ,  ..'j,^ 
cl  fui  reçu  d<Kteur  en  1857.  Un  an  auparavant  .  ^ 
au  moment  du  congrès  de  Paris,  il  avait  ulrnai  i 
aux  pléni|Miientiaircs  un  Mimoirr  sur  la  'futititik  '.. 
politique  el  économique  de  la  Moldc-yalathii,'' 
qui  eut  un  certain  reienlissemcnl,  et  puiil  e  ua  ' 
ouvrjigo  intitulé  :  la  Roumanie  avris  le  traili 
de  Paris  du  30  mars  IK-SG  (1856.  in-8|.  mai) 
qu'un  ouvrage  important, ayant  pourtiire  :  Traité 
comparatif  des  délttt  el  d'ei  peines  ou  poi ni  de 
me  philosophique  et  juridique  (1857,  iu-h).  0;"*'* 
retourna  alors  en  Roumanie  el  fonda  ur«  jounalj^^i' 
iiolitique,  le  Sational,  qui  se  fit  l'organe  il«ll37'*«ri 
bourgeoisie  ruuiiiaino.  Il  fut,  dis  son  arrivée 
Bucharest,  nommé  professeur  de  droit  commi^.^H) 
cial  A  la  Faculté  de  droit  do  cette  ville.  AcelU'p^'  H- 
époque,  il  publia  un  aimmentaire  du  Code  cois-  'U^ 
mcrcial  valaque.  Un  an  après,  il  al  andunna  M 

--    -  ■  -...j^ 


position  officielle  pour  exercer  la  proIcMion  d  a- 
«ocat.  Il  fut  élu.  le  VI  janvier  Ik:i9,  mrrnbre  d« 
l'Assemblée  législative,  contribua  bcaucou;i  i  l'u- 
nion des  principautés  sous  le  prince  Couu,  (al 
réélu  en  el  devint  un  brillant  oraieur  poli- 
tique. Appelé  au  ministère  de  la  justice  le  28 
mai  I84K),  il  a  été  ramené  plusieurs  fois  aux  af- 
faires. 

M.  Basile  Boeresco.  outre  les  écrits  rocntlm- 
nés,  a  encore  publié  :  Examen  de  la  eonrenliM 
du  t'J  août  relatite  A  l'organisation  dft  f^rinci-  : 
pautét  danubiennes  (1858.  in-8)  ;  Mèmmrt  sur  ^  • 
jundird'on  consulaire  dans  les Printipaulfi  uniU' 
roumaine»  (1865,  iii-H).  — Son  frèrc.M.  Conslaiilia 
BoEnesco,  a  f<<ii  aussi  ses  études  de  droit  *  Pani. 
Il  a  publié  :  le*  J'rtncipoufet  deranf  It  srtoni 
rongrrs  de  Paris  (1858.  in-8),  el  De  VAm^ltora- 
lion  de  l'état  des  paysans  roumai'na  (|8(i|,  io-S). 

BOESWILLWALD  (P.mile),  architecte  français, 
né  le  2  mars  1815,  k  Strasbourg,  étudia  dans 
cette  ville,  puis  k  Uunich  et  k  Paria,  oû  d  fut 
éli-ve  de  l'Ecole  des  beaux-arts  et  de  M.  H-  La- 
brouste. Aiuchè,  en  1843,  K  la  Commission  des 
monuments  historiques,  il  fut  ensuite  nommé 
inspecteur  k  Noire-Uame  de  Paris  (1845),  archi- 
tecte de  la  cathédrale  de  Luçon  (IM7),  arcni- 
lecie  iliocôaain  (1849),  et  successivement  ento)é 
dans  les  secliuns  de  Soissons,  Luçon,  Rayonne 
et  Orléans  (  1852-18:>5).  U  fut  charge  de  la  i«t- 
tauraiion  de  divers  monuments  historiques  daa* 
les  départements  de  la  Meuse  ,  de  la  ilaut»- 
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■  ■  '  '•.  reoMirtniciion  de 
Metz  et  do  la  rcs- 
'-  ■n.  11 1  été  nommé 
'JtshisIoriquîS. 
:  ^■'îi  div«rj  de$- 
•  SEbrach.  en  Ba- 
ifl»  4t  Picardie, 
>!  StmtT ,  dessin 
r  -i'/i  it  ntlauralinn  de 
.  ilM9);«t  à  l'upo^hion 
K.ieun,ii,  a^tn  plusieurs  des  sujets 

irfÉÉUBkBiQtel  le  Bis-Rhin,  c«llo 
UriHiamirne),  U  Palais  dei 
v.t  XiKj.  I.  Bxswillwild  a 
,  •  AS,  k  aédiille  des  monoments 
>>iplÉ<iiii  dt  Ilolèriear),  une  2'  mé- 
ttlM.Ml-Béiltniten  |g5.S,  etla  dé- 
■^•itlSllI  1  été  promu  orficier  de 
llMMlelUOtm 

(OsiiÉa),  peiolre  allemand, 
d'iii-la^haitelie ,  le 
B,ii«(ettiià  l'Académie  de 
diaju  ia  tihofraphies,  puis 
^■On  I  Iluile.  On  cite  parmi  $«s 

Eltlia;ini||l(«tKion;uidf.  En- 
iMirl«&.it«iMr  des  (hamps  et 
■àjnmiirptiilifw,  œuvre  du 
gtinl,  1^  l^idlt,  iNlgré  les  con- 
*;i<pipiliu)wliti7iw,  M.  Bgttcher 
■JJ^*  DM  série  Je  petites  scènes. 
"■•■taHil*pr.iinpil  rêle.Nous  cite- 
•'■^  :  Bf  ïfff  f  (  ut  enfanU  jouant 
•■•l,»i(w  /fmv  iuprit  du  ber- 
■••«ma)»,  un  gfnafe  tautant  sur 
[P^'fn^w  Dmmdt  m  mariage  à 
K  pramiMMl  dans  une 
Il jWA,  fflyMiiiw  aree  son 
ta»  limki  i  un  nndianl.  Puis  ' 
JyayimMplus  importanles  -.Jeu- 
U  Srtour  de  la  file, 
JtjJJ'P^ww  i«ri  petils  enfants 
u.^'M-Vw,  ooe  d<  ses  meil- 
*  fc5*'  "*  '*       ^  cmbat, 
imkLjf^  épisodes  d'uo 

^  **^t  un  grand  câraclère. 

,  irchéologae  allemand , 
•yiiSL''  ^  1*^1  s'appliqua 
5gî,7S«"  «  Minpléu  ses  éludes 
Berlin.  Il  M  tourna 
l»|r|J  «Tcbéologiqoes,  fut 
••HT£*"f  *  l'Académie  des  ArU 
■'•«•àiïP'î  ''■««'"lecture,  ainsi  que 
fck|,iJ*»«»wlplttre  du  Musée  de 


î'^iSrJ^^  *■«  Hellenen; 

,a*«iit«tauidei  Mittelalters; 

'      '  fmifontjnenta. 


l^t!;'^iii,J?f"?™«««w  tnboU  au 
in  Mittelalters; 

^r^tfomtmenla- 
■  W,  M  feuilles); 

«Wi  lei  Grtct  (der 

L'*^  ^iUl^  (Bericht 
™  «T  Akropolis  2u 


d'une  fa-  , 

ZL^S^^J^'*-  l»  France 
"«  »c«ir«  pour 


aller  <.e  rét.Volir  en  Italie  (1838).  Adjoint  à  l'Uni- 
versité d'Upsal  en  1839,  il  fut  nommé,  en  1845 
professeur  titulaire  de  la  littérature  moderne,  et 
en  18S6  professeur  d'esthétique.  Retraité  en  ISGT, 
il  est  mort  à  Upsal  le  24  décembre  1878. 

Les  poésies  les  plus  connues  de  M.  Bœltiger, 
couronné  deux  fois  par  l'Académie  suédoise, 
sont  :  Souvenirs  de  jeunesse  (Unjrdoms  Minnen 
fran  Sangers  Stiinder,  Upsal,  1830),  qui  ont 
été  très-souvent  réimprimés;  puis  deux  Recueils 
de  poésies,  dont  le  second  (1837)  contient  des 
trarluctions  de  ballades  du  poète  Uhiand  ;  Chants 
rWigi>tur(Religiopse  Sanger,  4'édit.  1841);  Ora«- 
son  funèifre  de  Gustare  tll  (1837);  Chant  sur 
Charles  XI Y  (Sang  refvcs  Cari  XIV,  |84.i),  qui 
lui  valut  un  prix  do  mo  ducats  et  le  fit  nommer 
membre  de  l'Académie  suédoise,  en  1847;  ^Imo- 
nachdesmuses{\Wi\},  les  OiîMuifFoplarne.  1852), 
et  une  traduction  de  la  Jérusalem  délivrée.  Une 
(  édition  de  ses  OEurres  (Samlade  Sknfler)  a  été 
commencée  en  1856.  Des  traductions  ont  fait 
passer  ses  meilleures  poésies  dans  la  langue  alle- 
mande (Stockholm,  1844). 

BOFPINTON  (Jean-Baptisle-Stanislas).  sénatetir 
français,  né  à  Bordeaux,  le  27  août  1817,  entra 
dans  l'administration,  comme  sous-préfet  de 
Jonzac,  sous  la  présidence  du  prince  Lr>uis-  Napo- 
léon, passa,  en  1852,  sous-préfet  de  Saintes,  fut 
quelque  temps  sous-préfel  d  Alais  (Gard)  et  revint 
dans  la  Charente-Inférieure,  en  qualité  de  préfet. 
U  occupa  ensuite  les  préfectures  des  Ras<bos- 
Pyrénées  et  de  la  Dordopne,  et  fut  signalé,  dans 
ces  divers  postes,  comme  l'un  des  plus  zélés  ser- 
viteurs de  l'Kmpire  et  l'un  des  plu»  hakiiles  dans 
la  pratique  de  la  candidature  officielle.  Ecarté 
des  fonctions  publiques  par  la  révolution  du 
4  septembre  1870,  il  se  porta  sans  succîs,  comme 
caniiidat  à  l'Assemblée  nationale,  dans  la  Cha- 
rente-Itifériourt!,  aux  élections  complémentaires 
du  '2  juillet  1871:  mais  deux  ans  plus  lard,  lors 
de  l'élection  partielle  du  11  mai  1H73,  pour  le 
remplacement  de  M.  Chasseloup-Laubat,  il  se 
présenta  de  nouveau,  comme  candidat  à  la  fois 
de  la  poliliqu»  bonapartiste  et  de  la  liberté  com- 
merciale, et  fut  élu  représentant  par  r)1.072  voix 
contre  47  000  données  au  candidat  républicain, le 
docteur  Rigaud.  M.  Uoffinton  siégea  à  droite  et 
vota  avec  la  majorité  monarchique,  sauf  sur  la 
loi  de  l'onseignerpent  supérieur  qu'il  repoussa.  Il 
marqua  paniculièrement  son  attachement  au 
régime  déchu  en  se  rendant,  le  lii  mars  1874  à 
Chislehurst  |iour  saluerl'ex-prince  impérial  le  jour 
de  sa  majorité.  11  fui  jusqu'à  la  fin  do  l'Assemblée 
nationale  l'un  des  membres  du  groupe  de  l'appel 
au  peuple  et  vota  cjiitre  les  lois  constitution- 
nellci.  Aux  élections  sén.itoriales  du  :i0janvier|876 
il  fut  élu  sénateur  de  la  Charente-Inférieure,  là 
second  sur  trois,  («r  341  voix  sur  hlh  électeurs. 
Il  représente  au  conseil  général  le  canion  de 
Saint-Oeniés.  Il  a  .^lé  promu  olficier  de  la  Légion 
d'honneur  le  10  août  I8G3. 

BOOGS  (Charles-Stuart),  marin  américain,  né 
à  New-ltrunswick  (Etat  de  New  Jer.-ey)  le  28  jan- 
vier 181 1 ,  entradaiis  la  marini!  de  l'Un'ion  en  182S 
devint  lieutenant  en  1837  et  capitaine  de  frôgai» 
en  1855.  En  1858,  il  fui  nommé  inspecteur  d»* 
phares  du  Pacifique.  Lors  de  l'explosion  de  la 
guerre  civile,  il  reçut  le  commandement  de  la 
canonnière  Varuna,  du  l'escadre  de  Karragut 
9"*"''  cf|le-ci  força  le  passade  des  forts  confé- 
déré» du  Miisissipi,  en  aval  de  la  Nouvelle-Orb^Hns 
la  Varuna  détruisit  su  canonnières  ennemies  ' 
mais  fut  à  son  tour  ilésemparée;  pendant  quelle 
sombrait,  M.  Bojjgs  fit  continuer  le  fou  jiisqu'.iu 
dernier  moment.  Noramû  capitaine  de  v.ii.sse:iu 


BOIC 


pour  sa  belle  condiute  (1862),  i>  devint  coinmo- 
dore  en  1865,  contre-amiral  en  tSÎO.  reçut  en 
1871  le  commaiidemeut  de  la  flotte  d'Europe  et 
fut  ensuite  attaché  au  service  des  cAtes.  * 


BOUNSTEDT  (Ludwig),   archilecle  allemand, 
né  le  27  octobre  1822  h  Saiot-Pétersbourg,  suivit 
dans  celte  ville  l'école  de  Saint- Pierre,  et  alla 
étudier  à  l'école  rnjdle  d'architecture  et  à  l'Aca- 
démie des  arts  de  Berlin.  De  1841  à  1843,  il  visita 
l'Italie,  puis  rentra  à  Saint-Pétersbonrç,  où  il 
eut  arec  le  brevet  d'arolùtecte  un  emploi  minis- 
tériel dans  le  département  des  voies  et  communi- 
cations. Quelques  années  après  il  Tut  nommé  pro- 
fesseur à  l'académie  des  aits  (1858}.  Il  quitta  la 
Russie  et  s'établit  à  Goiba,  en  1863.  Ses  construc- 
tions tant  en  Russie  qu'eit  Allemagne  sont  très 
nombreuses;  ce  sont,  outre  des  habitations  parti- 
culières, le  clùîlre  de  la  Résurrection,  l'Hôtel-de- 
Ville  et  le  palais  du  ministère  du  douiame  à  Saint- 
Pétersbourg,  un  certain  nombre  d  bâtels  de  com- 

fiBgnics  financières  à  Bade  et  à  Gotha.  11  a  aussi 
ait  ext^culer  en  Portugal  la  cathédrale  de  San 
Torqiiato  à  Guimaraens.  Sa  facilité  de  production 
est  telle  qu'à  l'iixposition  des  Beaux-Arts  à  Mu- 
nich, en  Iëfi9,  il  présentait  douze  volumes  in- 
folio  d'esquisses  et  de  projets.  M.  Uohnstedt  a  pris 
part  en  outre  à  de  nombreux  concours  et  obtenu 
souvent  les  premiers  prix. 
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BODTZ  (Auguste-Guillaume),  esthéticien  alle- 
mand, néàStettin,  le  17  juillet  I19i),  étudia  la 
théologie  à  l'univ^-rsilé  de  Halle  et  s'occupa  en 
même  temps  de  philologie,  de  pliilasophie  et 
d'histoire.  De  1823  à  1828,  il  fréquenta  les  uni- 
versités de  Berlin,  de  Gœtiingue  et  de  Dresile, 
où  il  se  ita  atec  Tieck.  Docteur  en  philosi^phie, 
puis  professeur  particulier  h  Gœttingue,  il  y  ob- 
tint une  chrtire  en  1837  et  devint  titulaire  en 
1842.  H  fît  des  cours  très  suivis  sur  la  littérature 
nationale,  sur  la  psychologie  dans  ses  rapports 
avec  la  logique,  sur  la  philosophie  de  la  religion, 
sur  la  morale  et  sur  l'esthétique. 

M.  B'jhtz,  dont  le  principe  est  que  le  beau  dans 
l'art  résulte  des  contrastes,  l'a  exposé  particuliè- 
rement dans  quatre  ouvrages  :  De  Arntophanis 
Ranis  (Hambourg,  1828):  Leçons  sur  l'histoire 
de  la  nouvelle  poésie  allemande  (Vorlesung^en 
Obor  die  Geachichic  der  neuern  deutsclien  l'oevie; 
Goîitingue,  1832);  Idée  du  genre  tragique  (die 
Idée  des  Tragischen;  Ibid.,  I&IG);  le  Coiniifue 
et  la  comédie  (das  Komischc  und  die  Komoedie, 
Ibid.,  1844). 

BOICHOT  (Jean-B.Jptiste}  ,  im  des  sous-offi- 
ciers français  qui  siégèrent  à  l'Assemblée  légis- 
lative, né  à  Villiers-sur-Siii/e  (Haute-Marne),  le 
20  anùt  1820,  et  fils  de  paysans,  s'engacea  le 
2  mars  1839  't  fut  incorporé  dans  le  7"  léger, 
à  Nancy.  En  184!),  il  était  sergent-major  d  une 
compagnie  d  élite  et  porté  sur  le  tableau  d'avan-  , 
cernent  pour  le  grade  d'officier,  lorsque  le  choix  i 
des  sous-officiers  de  la  garnis-m  de  Paris  le  dési-  ' 
gna  au  Comité  des  démocrates  socialistes  comme  i 
un  des  deux  candidats  militaires  de  la  Seine,  i 
Nommé  représenUnt  du  peuple  par  plus  de  i 
100000  voix,  il  parut  en  uuifurme  a  la  manifes-  | 
tatioD  du  13  juin,  et  se  rendit  avec  son  chef, 
H.  Ledru-Roilm,  au  Conservatoire  des  arts  et 
métiers.  Il  échappa  aux  poursuites  de  la  jus- 
tice, et  parvint  à  g'^gner  la  Suisse.  La  Haute  Cour 
de  Versailles  le  condamna  par  contumace  ï  la 
déportation.  En  1850,  il  publia  deux  adresses  : 
jlux  de'mocratct  socialistes  du  déparlement  de  la 
Seine  (Paris,  in-8)  et  Aux  /lecteurs  de  l'armée 
(l'aris,  in-Ili).  De  Lausanne  il  se  rendit  on  An- 
gleterre, où  il  a  fait  paraître,  aprè«  le  coup 


plusieurs  écrit«  en 
.VM.  Caussidière  et  Félix  PfaL 
organisateurs  et  des  pt-ésidents  d'D 
litiquo  de  I^ndros,  dite  Commwi.] 
I  notre.  Au  mois  de  juin  1854,  il  fiti 
France  ;  découvert  par  la  police  dtj 
après  une  condamnation  DouveUt 
prison  d'Etat  de  Belle-Isle.  II  "  ' 
ment  la  Suisse,  l'Angleterre  et 
1864,  on  annonçi  à  tort  qu'il 
£iats- Unis  et  qu'il  était  devenu  i 
armées  fédérales.  Fixé  en  Be]giqui| 
jeune  Angluse  et  fonda,  daoi 
Bruxelles,  un  pensionoat. 

M.  Doichot  a  publié,  dansiooi 
nombre  d'ouvrages  d'insiructiool 
Petit  traité  de  connaissances  i 
(1862,  in-18);  Instruction  ^opu!aii{ 
1862,  in-18,  avec  fig);  ttquiuel 
éléments  de  géographie  phyJM  " 
(Ibid.,  1863,  in-18);  Eléments  de  § 
sique  (Ibid.,  1864,  in-181;  pulsi  1i 
ordre  :  la  R^rolulion  daru  l'anKtti 
lion  des  sous-of/iciers  (Ibid. ,  1865, 
venirs  d'un  prisonnier  d'État  sous  lu 
pire  (Ibid.,  1867,  in-18); /fl  (?tt«<u?n  i 
(Ibid.,  1868,  in-18);  sans  compter  1 
proscrit,  comédie  en  quatre  acieij 
in-18)  ;  Après  l'orage  (Ibid.,  18J5, 1 


liOlËLDIEU  (Adrien),  musicisn^ 
à  Paris,  le  3  novembre  1815, 
compositeur  François-Adrien  Bojj 
1834,  a  donné,  depuis  1838,  _ 
comiques  que  des  journaux  étrti), 
rement  attribués  à  son  père. 
lui  fit.  en  sou\enir  de  ce  denuéf^ 
de  I20U  francs.  Il  a  été  décoré 
d'honneur  en  1853. 

On  citi!  do  M.  Adrien  Boield 
(1838);  l'Opéra  d  la  cour,  en  qu« 
A\ec  M.  Grisar;  l'Aieule  (1841); 
l'infante  (1847),  donnés  à  rOpén 
Butte  des  Moulins  (1852),  la 
{18Ô3),  au  Théâtre- Lyriflue;  la 
(I8*,'i),  opéra  comiaue  en  deux 
exécutée  à  Rouen  le  15  juiu  18î5|i 
organisées  pour  le  Centenaire  d«  r 
Il  a  publié,  à  l'occasion  des  éleclifli 
une  brocJiure  politique  sous  ce  titra  ■'  l 
le  monde  pense,  ce  que  tout  le  nKHtit  ' 


Mai. 


DO  IGNE  (Krnest,  comte  de),  loamt 
français,  ancien  député,  est  néIeT<léeaji 
Membre  du  Conseil  général  fOur 
d'Yeuno,  il  entra,  en  1860,  auCorpjH 
sous  le  patronage  du  gouvcmeiner.t,  p«ir 
senter  la  première  circonscriptuuj  tls  U 
Kn  1863,  réélu  au  même  titre,  il  o^'""' 
voix  sur  25404  votanu,  et  en  1869. 
;  28463,  Au  4  septembre  1870,  il  rentra 
j  privée.  Il  se  représenta  aux  éleeiifl" 
1877,  dans  la  première  circonscrlpfiôj 
dissement  de  Cbambéry,  comnic  cati' 
bonapartiste;  mais  d  n'oLtiut  que 
contre  10  128  accordées  &  M.  Parent, 
M.  le  comte  de  Boigne  a  été  décotèit 
d'honneur. 

BOIGXE  (Charles  de),  littérateur  fraaf 
vers  1806,  a  écrit  assez  longt«ia(is  U  rtnJJJ 
rù-iionne  du  Constitutionnel.  On  a  de  lui 
ouvrages  de  liitéraiure  légère:  Dm 
lands  (I8Ô2),  récit  do  voyage;  Lequel  i 
(1852),  roman  ;  l'etits  mémoires  de  VOpHi 
une  élude  sur  l'élève  et  l'amélioratioB  " 
en  France  (1843,  etc),  et  une  brochure,  J 


ion 


—  251  — 


BOIN 


miifn  iitcifn  inml  Id  Im  française 
i'M.  1-14. 0 1  tii  pnoii  olScitT  de  la  Lè- 

WUr  %!t-Pt5i)«f!,  BJlhéfDïSiden 
i;ui,t!t;4l|,<l;n  df  l'Eoolt  polytech- 
t^ttlDi,an<ii!i<rniU'rie,  el  araitk 
fiilia)iH>,l)[m''l  lut  nommé  professeur 
4(tin|*|ltigiFA{nlieiiion il«  H«tz.  lia 
•iiimMtadm.le»  décembre  tSôH, 
«aiÉlkattio  lltl.  M.  Boileiu  a  été 
A  aqiAi  k  niuuiul  (Audémi?  des 
eat«,kltiinir&.  Décoré  rie  la  Lé- 
(««tearkS^o^  m,  il  a  éié  pro- 

Il  tàf  IMkIot  i  Î^Nde  d«  ki  m/- 
"f>^,i  fDBg!  dn  écoles  régimen- 
«•Jk^^Wuiiisiriel  (MeU,  1838, 

«  Miflin  df  la  fffjiXaiKe  df* 
•^i.ymijfwlij  (Med,  18S5.  in-8, 
■■N«,/iij«jf  d^j  («un  d'«iu  d  faible 

i'!!?*.'""*  1^"^' 

™ 'ywn,  «JmadMu  ci  m^ffcotiei 
■■■aiiiifrriinvi.  iflug^aa»,  etc. 
*.ia.ft^i,»Uttll«Md«iDi«.  7  plao- 
SiklÏÏ!*'  "'"î*'  °"     ^'o''  une 

a'ÎS?^^**'*''''  »«l»'l«le  français, 

aenmstfig ,  j«  fit,  à 

l^ttmT'^''  **  'I"**  "o'""  P'"  <l"ei- 
«  li'M  «pécialement 
-  jr*»i!vii»iii  nMhiquei.  U  fonda 

•l*iie  ni'nii!>pn'f 

^BW^™"  ter  le  conduisit  à 
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CLambéry.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
en  septembre  |869.  —  Il  est  mort  à  Âiz-les-BaIns 
le  26  juillet  1R72. 

On  doit  à  M.  Boiteux  un  important  travail  des- 
tiné &  adapter  la  scienc«  du  droit  civil  au  système 
des  examens  :  Commentaire  tur  le  code  eiril 
(1828-1844,  3  vol,  in-8),  réédité  i^ons  le  titre  de 
Commentaires  tur  le  code  NapoUon  (6*  édit. , 
18à4  lAo9.  6  vol.)-  Il  a  fourni  au  Complément  du 
Diclionnaire  dt  l'Académie  tous  les  leroaes  de 
droit,  publié,  avec  H.  R.  Gandillot,  un  Manuel 
de  droit  administratif,  et  refondu  le  Traité  des 
failUlet  et  banqueroutei  de  Boulay-Paty  (1839). 

BOlLVi.v  (Ëraile),  peintre  ftt  graveur  françaia, 
né  à  Metz,  le  1  mai  1845,  fut  élève  de  Pils,  et 
débuta  au  Salon  de  1865  par  un  Portrait  de  M'  R., 
dessin.  U  envoya  aux  salons  suivants  des  sc^-nes 
de  genre  dont  quelques-unes  furent  tri;5-remar- 
qiiécs  :  Françoise  de  Rimini  (\86t>);  Un  Eeorcheur 
(1867),  Harangue  de  maistre  Janotut  de  Brag- 
mardo  (1868);  Panwge  (1869);  Louti  II  en 
prt^r«  (1870);  Jfeii,  8  octobre  1870  (1873);  mais 
c'est  surtout  comme  graveur  à  l'eau-forte  que 
M.  fioilvin  a  acquis  la  notoriété;  outre  de  nom- 
breuses planches  d'après  Franz  Hais,  Wouver- 
mans,  Boucher,  Lancret,  Drouais,  HM.  Bida, 
Émile  Lévy,  etc.,  il  a  composé  et  gravé  deux 
suites  d'illustrations  pour  des  éiiitions  de  luxe  de 
Rabelaiteidû  M"  £r;tary  ;  la  seconde  de  ces  séries 
lui  a  valu  une  médaille  de  3'  cla!>se  au  Salon 
de  1877. 

BOINVILLIEBS  (Ëloi-Ernest  Foiresticb),  ad- 
ministrateur français,  ancien  sénateur ,  né  à 
Beauvais  (Oise),  le  28  novembre  1799,  est  le  fils 
d'un  fécond  auteur  de  livres  de  classes.  U  suivit 
les  cours  de  l'Ëcole  de  droit  et  se  fit  inscrire  au 
barreau  do  Paris  en  1822.  C'est  à  l'époque  de  sa 
jeunesse  que  se  rattache  les  publications  suiv;in- 
tes  :  Code  moral  (1825);  Beautés  de  Tacite,  Beau- 
tés des  orateurs  sacrés  (1826  .  2  vol.  in- 12):  Pnit- 
eipes  et  morceaux  choisis  d'cloquena  judiciaire 
(IH26.  ia-8). 

Pendant  qu'il  travaillait  à  ce  que  son  pérs 
nommait  des  friperies  littéraires,  M.  Boinvilliers 
était  un  des  membres  actifs  des  sociétés  d'oppo- 
sition- Combattant  de  luillet,  il  fut  un  des  aides 
de  camp  de  La  Fayette.  Sous  le  nouveau  régime, 
il  devint  tour  à  tour  avocat  de  la  ville  de  P^ris 
(1830),  juge  suppléant  au  tribunal  de  première 
instance  et  vice-président  du  comité  consulutif 
du  département.  Membre  du  conseil  de  l'ordre 
des  avocats  après  1830,  il  fut  élu  bâtonnier 
en  1848.  Après  avoir  échoué  plusieurs  fois  aux 
élections  de  la  Chambre  des  Députés,  il  fut,  sous 
le  patronage  de  l'Union  électorale,  envoyé  à  la 
Législative,  en  juillet  1849,  par  les  électeurs  de 
la  Seine.  Il  y  vola  constamment  avec  le  parti 
modéré,  et  en  dernier  lieu  avec  celui  de  l  Êlysée. 

Après  les  événements  du  2  décembre  18.SI,  " 
lut  nommé  au  Conseil  d'État,  dans  la  section  des 
finances,  et  présida  successivement  la  section  de 
'intérieur,  instruction  publique  et  cultes,  et  ceue 
des  travaux  publics,  de  l'agriculture  eldu  com- 
merce. U  fut  appelé  au  Sénat  par  décret  du  .s  oc- 
lobre  1864.  Il  a  été  promu  commandeur  de  la 
Ifgion  d'honneur  la  2  août  1860,  et  grand  oin- 
c'er  le  3  mai  |g(j9_ 

L'aîné  de  ses  deux  fils,  M.  Ernest  Boiw«i-'-iebs, 
«5  à  Paris  en  1822,  admis  au  barreau  en  l»+3> 
^etnbre  du  Conseil  général  de  Loir-et-Cher,  esi 
en  1876.  -  U  plus  jeune,  M.  Êdouarû 


.  -  né  à  Paris  en  1826,  en»™'/,", /fpc' 

eomme  maître  des  requêtes  au  Conseil  d  ^^l}:^cs 
1'^"^"  travaux  publics).  Outre  ^«"^""Sé 
«émeataircs  sur  l'histoire  de  France,  il  *  P"" 
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un  recueild'^(Md*s  politiques  elikonomiqxui  (1860- 
1865,3  vol.  in-8),  et  fourni  à  la  flfftJUfcfmt^mporoiTi* 
quelques  arlkles  relatiTs  aux  chemins  de  Ter,  à 
leurs  rapports  avec  l'Slat,  k  leurs  tarifs,  etc. 
Tous  deux  ont  été  décorés  de  la  Légion  d'honneur. 


BOIS 


BOIS-Dirv'AL  (Jean-Alphonse),  médecin  et  na- 
turaliste français,  né  à  TIchoviUe  (Orne)  le  17  juin 
1801,  fît  des  études  à  Vimoutiers,  et,  après  avoir 
travaille  dans  plusieurs  officines,  à  Rouen  et  à 
Paris,  remporta,  en  1824,  à  l'Ecole  de  rharma- 
cie.  un  prix  de  botanique  et  un  prix  a'histuir« 
naturelle  médicale.  Il  reçut,  en  1828,  le  dipldme 
de  doctvur  en  médecine.  Sa  participation  au 
voyage  scientifique  de  l'Attrolabe  et  les  services 
qu  il  rendit,  lors  de  la  première  invasion  du  cho- 
léra, lui  valurent  la  croix  de  la  Légion  d'honneur 
(30  avril  1835).  Il  a  joint  à  .ion  titre  de  docteur 
en  médecine  lt>s  diplômes  de  docteur  ès  sciences 
et  de  docteur  és  lettres. 

Parmi  ses  nombreux  ouvrages  qui  ont  trait  à  la 
botmique  et  à  l'entomologie,  on  distingue:  Flore 
françaue  (1828,  3  vol.  in-18}.  où  les  plantes  sont 
classées  par  familles  naturelles;  Etsai  sur  une 
monographie  des  xygénidtt,  en  latin  (IK28  et 
1840,  in-8);  Histoire  des  lépidoptires  et  des  che- 
nilles de  ï'Àmérique  septentrionale  (18291847, 
in-8,  av.  fig  ),  avec  M.  Lpconle;  les  CoUuptiret 
^Europe  (5  vol.  in-8,  1829  et  années  suiv.), 
avec  le  comte  Dejean;  les  Chenilles  d'Europe 
(1832  et  années  suiv  ,  2  vol.  in-8);  Icônes  histo- 
riques des  lépidoptères  nouveaux  (  1 832-1 84 1 .  2  vol . 
in-8)  ;  Species  général  despaftHlons  (1836,  U>ax.  I, 
in-8);  Histoire  des  lépidoptères  de  ta  Californie 
(18.S2,  in-8),  arec  M.  A.  Guénée;  Essai  sur  l'en- 
tomoloaie  horticole,  etc.  (1866,  in-8);  Histoire 
noturetle  des  insectes  (1874,  t.  1,  '.n-8). 

IIOI.<>GODE\'  (Fortuné  du),  littérateur  français, 
né  à  Granvillc  (Manche),  en  1824,  fut  payeur 
k  l'armée  d'Afrique  et  fit  en  cette  qualité  diverses 
campagnes  de  1844  à  1848.  Il  ne  ilélmta  qu'en  1868 
dans  la  littérature  par  une  nouvelle  insért^e  au 
Petit  Journal,  intitulée  :  Deux  comédiens.  Puis 
r'Homme  sans  nom  et  le  Forçât  coUmel  (1872,  in- 
18),  publiés  da;is  le  Petit  Moniteur,  commencè- 
rent 5»  réputation.  Bienlâi  partageant  la  vogue 
populaire  de  ponson  du  Terrail  ec  d'flmile  Gabo- 
riau,  il  fit  successivement  tvaraltre  daii.<  les  jour- 
naux dirigés  par  M.  Paul  Dallez  :  les  Grrdins  (1873, 
2  vol.  in-18);  le  Cheralier  Casse-Cou  (mémo 
«nnce,  2  vol.  in-18);  la  Tresseblonde  (1874.  in-l«), 
i4M  CollrtJ  noirs  (même  anni'e,  2  vol.  in-18),  l'As 
de  cceur  (1876,  2  vol.  in-18);  le  Coup  de  pouce 
(même  année,  in-18),  tes  Mystères  du  notitrou 
Paris  (1876,  3  vol.  in-J8);  etc.;  pois  le  Demi- 
Monde  sous  ta  Terreur  (I87T,  2  vol.  in-18),  publié 
|>ar  U  Figaro.et  quelques  autres  feuilletons  non 
réunis  en  volumes;  on  lui  doit  encore  ;  Du  Rhin 
au  SU,  souvenirs  de  voyage  (1876,  in-l8J. 

DOIS-LE-COMTE  (Alexandre- Joseph  ,  vicomte 
DK),  général  français,  né  k  Paris,  le  18  février 
1794,  entra  nu  service  en  1811,  fit  dan»  le 
6*  chasseurs  k  cheval  les  campagnes  de  1813  k 
18ir>  et  se  distingua  k  'Watorloo.  Sous  la  Res- 
tauration, il  tiassa  dans  le:>  chasseur»  de  la  garde 
et  fil  avec  ffistinciion  la  campagne  d'Espagne. 
Chargé  d'une  Dii>sion  en  Afrique,  il  rejoignit,  en 
1830,  le  maréchal  de  Bourmont.  Colonel  du 
1 1*  chasseurs  en  1837,  maréchal  de  camp  en  1845, 
il  Commanda,  k  Arras,  la  brigade  de  cavalerie 
du  Nord.  En  1848,  destitué  d'abord  par  le  gou- 
Téroement  provisoire,  il  prit  néanmoins,  sur 
nnribitiun  du  général  Négrier,  le  commande- 
ment de  la  suDdivision  du  Pas-de-Calais  pour 
maintenir  l'ordre  et  réprimer  l'insubordination 


d'une  partie  des  soldats.  Une  députilinn  dud^'*'^' 
partement  demanda  et  obtint  la  con6njiaiioo  •'^l'* 
général  de  Bois-lo-Comte.  Promu  général  de  dl  \* 
sion  le  10  mai  1852,  il  eut  d'al«rd  le  comna  P 
dément  de  la  7*  division  ,  k  Be«ançon.  puu,  ::r.]6'  /. 
1855,  celui  de  la  3',  k  Ulte.  Il  a  été  créé  cor<il»|ii 
manaeur  île  la  Léf(ion  d'honneur  le  18  sep!eatri»£  t 
1847  et  grand  ofllcicr  le  2  février  18&9.  —  0  .li^  i 
mort  k  Paris  le  3  avril  1873.  - 

.w'k  ]  I 

BOISLECOMTE  (André-Oiivier-Emest  SAi!iB2i:t.' . 
piibliciste  et  diplomate  français,  né  i  Tonn,  ■ij]». 
20  juin  1799,  entra  dans  les  gardes  du  corps  ^ 
1816.  et  k  rgcole  d'état-major  en  1819.  Le2jji:^(,i 
let  1830,  après  les  ordonnances  du  miaisi^re  I  jgg^l 
lignac,  il  donna  sa  démission.  Membre  d|. 
Société  des  Amis  du  peuole,  et  lié  «tec  |>Iuhi- 
des  chefs  du  parti  républicain,  il  prit  |«rt  17.1» 
rédaction  de  l'£ur'>p^fn.  Kéintéçré  dan» 
comme  capitaine  d'éîat-inajor,  il  fut,  *P*'^^i-J^ 
1833,  aide  de  camp  du  maréchal  Hanspe,  rt  "^-J^ 
jilit  une  mission  en  Afrique  pendant  U  canjjn"  '*"- 
de  1840.  Il  se  retira  du  aemce  en  1846,  •  ^ 
concourir  k  la  deuxième  édiiion  de  l'Wio 
parJ«m«tloir<  de  Jo  fli'ro/ulion  ^ro«faw»,  — 
Bûcher  et  Roux,  et  k  la  ré<laclion  de  UÉ  'j;''* 
nationale.  -SAti 

A  la  révolution  de  Février,  M.  Sain  de  Bi  ^iïft 
comte  fut  choisi  pour  chef  du  cabinet  dei  iA-^-  ^;:ii« 
étr.-ingl'res  par  M.  de  Lamartine,  puis  eiivo]i-^it 
34  mai,  comme  ministre  de  la  RépuMque,  k  ''<kùlil 
pies,  od  il  obtint  des  indemnité»  pour  In  fl''^i)v.ti 
çais  victimes  «les  événements  du  IS  mai.  Ilpl-'«ci|i. 
en  août  suivant,  con:me  miniiitre  l'IénipV'ïiKiilit 
tiaire,  k  Turin,  où  il  fut  remplacé,  en  «efl^l^ 
bre  1849,  par  le  prince  Murât.  Nommé  aliit  '^i^^ 
nistre  aux  Etats-Unis,  il  fut  destitué  en  rran 
et  rentra  dans  la  vie  privée.  Il  a  été  promut  jj,^ 
mandcur  de  la  Légion  d'honneur  le  16  Ij^ff 

BOISSK  (Adolphe),  sénateur  français,  •.'.|lî*,i* 
Rode/,  le  16  septembre  1810,  admis  k  l'ÈcoHq,^*» 
Mines  en  1832,  en  sortit  en  1835  ave:  '«.*l^fc,7j 
d'ingénieur  civil  et  devint  directeur  des  miné 
Carmaux  jusqu'en  18.53.  puis  directeur  ''"«'•iw.^^ 
de  fer  de  Carmaux  k  Albi.  Aui  éieciiC»,- '«ftj 
février  1871,  pour  l'Assemblée  nationale.  Ij.'N 
élu  représentant  do  l'Aveyron,  le  deuiièo»  ."^1 
huit,  par  59,563  suffrages,  et  »i*(fea  au 
droit.  Il  vota  contre  les  lois  consiitutionna/'ai^^ 
Lors  des  élections  sénatoriale*  du  30jaflvi*r| 
porté  sur  la  liste  diiede  t  l'Union  conierrain 
avec  MM.  Delsol  et  Mayran,  il  fut  i^lu,  le  <t«l^«j^ 
sur  trois,  par  210  voix  sur  388  électrun.  W7*ia( 
teur  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  ill  '>^i., 
l'Aveyron ,  M.  Boisse  appartient  k  plusieurs  «xi 
savantes,  notamment  à  la  Société  géoloiri«|li<»r.^ 
France.  * 

BOISSKI.OT  (Domininue-François-Xavif rM  ;^ ^. 
poiiteur  et  industriel  franciis,  né  i  Mf>nipei  >: 
le  2  décembre  1811,  vint  k  Pans  en  lR;iO,  ••y.' 
au  Conservatoire,  et  remporta,  en  1836,  ''JP  j;;^ 
prix  au  concours  de  l'Institut.  Di»  ans  apiM  ...I'' 
donna  un  oj  éra  comique  en  trois  acte*.  ''*J-t!" 
chei  pas  à  la  reine,  dont  MM.  Hoyer  et  "  . 
a«aient  emprunté  le  titre  et  le  sujet  au  roinii,';;;' 
M.  Masaon  (Opéra-Comique,  16  janvier  l^^l'.O 

Malgré  If  succès  de  ce  début  mutial,  "^T^ 
prendre,  k  Marseille,  une  part  dans  l'impcl* 
maison  de  piatos  fondée  par  son  pére.dM  '-^ 
devint  l'associé.  Facteurs  distingués.  lUoUinf 
des  récompenses  à  toutes  tes  exposition»        '  u 
les  de  l'industrie  et  la  décoration  k  U  r>i\n  '■\ 
ITiposition  universelle  de  1855,  où  leur»  jro*' 
figuraient  k  U  fois  parmi  ceux  de  la  FnoM, 
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«gkAg4>.}0B(  il  Irur  ssccumie  de 
k--bK.tli^ii;«aséU  fille  du  com- 

KtSEiM.  uciiD  npréseotaot  du  peu- 
;f:)o^.e!«  diu  le  i)înTt«Dent  de  Lot- 
^WvtuSsù  \W-  RictM  DiopriéUiire  et 

ranittlux.  il  fiisiil  partie  au  Conseil  g&- 
i-'iCi<L''^:âiJ(icinaei libérales,  lorsque, 
n  'M. .  i  aroyé  i  k  Couit:tuiaie  par 
ur<ii'sA.i  pr,:|l):e  lu  comité  de  l'in- 
WiX'i'a  riW  a«ec  le  pirli  démocra- 
a!r<iK  1^  |'i!«:l.'<m  du  lû  décembre 
.  HS.u/oçrftiioaau  gouTernement  de 
^)*«  l-if.*!,  le  Mièice,  1  l'Assemblée 
iii'a.iiialiiiaii  tj(ri-pani,  soutint  le 
tsm'tàî  îm,  «Dluttlt,  aprài  le 
£WiîlKl)l«,  la  foiilique  de  l'Èlysée, 
<^  >i:t^!lU|.  fuliu  nombre  de  ceux 
pw^fctbimrju  Mup  d'Êut.  Il  a  été 
tct-ifiael  f/akil  de  Lot-el-Oaroone. 


I  ih»-[j]aii^taa),  proresseur  et 
biù. Bobre  de  l'Institut,  né  i 
*':>iili  IfiJ,  6i,  au  lycée  de  cette 
y  îi'ùilutides^IlTint  compléter  à 
itaEmiertiLowi-le-Grand.  Enué 
l'ïei^fflIJiX  reçu  igrége  des  classes 
*^'»a.iitil(utnoanie  professeur  de 
l^>4i«ii*»e,  puis  k  Mmes  où  il 
^Bahdniret  1836,  il  fut  appelé  à 
"'^  »  *iuv,  connue  professeur  sup- 
^•'-*-i"ÎKHlye«  Cbarlemagoe;  ilne 
■-'*iî>i5^pûursup('léer  M.  Havet 
-•»ï!ijcedia$U  chaire  d'éloquence 
r^  'il-Voij  Mitre  de  conférences  à 
'tu  |xà|,  il  fut  chargé,  quelques 
~'^-533?,ip;kii]ide  U.  Saiole-BeuYe, 
?-'"'n-atlMjK.  ï.  G.  Doisiicr  a  éjwusé 
;^ai*ruçiiB  BiUDOut.  Il  a  été  élu 
f^^'iiitit  frautaise,  le  8  juin  I8Î6, 
7^3;».-x*Pttin.  'Décoré  de  la  LégioD 
jo^.j^-'*  ilielépromu  officier  le  15 

^y-}'''^'.w\n  us  thèses  de  docteur 
JT riw!*?*«f  PI»»"  11856),  une  Étude 
tmh^"^  {llia9,  in-8).  <pii  obtint  le 
r*'  '^Oieiltt  iascripliOTset  belles 
était  tUTia  todéié 
.(•7[^*Cé(ar(1866,  in-8;  î-  édit, 

a«  ■ 


par  l'Académie  Iran- 


^  ''^«MiM  d'^ujwle  au  Mo- 
^  jf^'^  'HI-.l'Oppwtiiomou»  lei  Ci- 
ix-it!..^  cwipter  pluseurs  série» 
i^,„'?'^''iiilecnlique  littéraire  dans 
^f^**"^''  **       ^  l'lnt\Tuc- 

i!*?? hoiajiiile  suisse, 


...  ^aiwarut  en  1837  le  midi 
ivSr; J™'  i  «Iwi  re?ris«s  {I ikUikh) , 

i:t,"''^'<^'''«"f4js.  com}iléiant  ses 


s,  ^         Mrl«»  espèces  nouvelles 

*'  <i«i-!i!?"*"''" 

Wy  jTjfW'WaH:  Toyoîe  Umiqvt 

«■nj;^  "■♦);  IUkKm  plantanim 
•s  ItoTJ?*"»'*"'»!^-  (1838-1840, 
*  V»?  r*"'*  «noiiauinn  noro- 
'"■>ib\L  u'^  M.  Boisaier 

taJv  ;       "li""  Vinm  in- 

«3^JÎ'''t''*).pMiiiiairien  français, 




en  1806.  Professeur 


il  a  p«Mi;,  outre  quel 


ques  ouvrages  de  grammaire  française  et  des  exer- 
cices de  langue  pour  les  maîtres  et  les  élèves,  uo 
nouveau  Dictionnaire  analogique  de  la  lan~ 
gue  française,  ■  répertoire  complet  des  mots  par 
les  idées'  ei  des  idées  par  les  mois  »  (1862,  gr. 
in-8).  Dans  un  autre  ordre  d'études,  M.  Boissiere 
a  fait  paraître,  sous  le  pseudonyme  de  Sièrebois, 
deux  ouvrages  philosophiques  :  { Autopsie  de  l'dme 
(18t3ô,  in-l8),  essai  de  psychologie  physiologique, 
et  (a  ilorale  fouillée  dans  sfs  fondements  (IU67, 
in-IS),  où  le  devoir  est  ramené  à  l'intérêt. 

BOISSIEU  (Alphonse  db),  archéologue  français, 
né  i  Lyon,  vers  1810,  est  petit-fils  du  célèbre 
dessinateur  Jean-Jacques.  Ses  travaux  d'épigra- 
phie  l'ont  mis  en  relation  avec  les  savants  oes  di- 
vers pays,  et  lui  ont  valu,  en  185S,  le  titre  de 
correspondant  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Il  est  membre  de  l'Académie  de 
Lyon  et  de  la  Société  littéraire  de  cette  ville. 

Son  principal  ouvrage  a  pour  titre  :  /îuerip- 
lions  antiques  de  Lyon,  reproduites  d'après  les 
monuments  ou  recueillies  dans  les  auteurs  (Lyon, 
1846-1854,  in-folio).  On  cite  en  outre  :  De  l'Ex- 
communication (Ibid.,  1860,  in-8);  Àinay,  son 
autel,  son  amphithéâtre,  ses  martvrs  (Ibid.,  in-8). 
M.  A.  de  Boissieu  est  un  des  collaborateurs  du  la 
Gasetle  de  Lyon. 

BOlSSIEd  (Arthur  de),  journaliste  français, 
né  en  183.%,  s'est  fait  une  notoriété  littéraire  irôs- 
rapide  par  la  publication,  dans  la  Gaxette  dt 
France,  de  chroniques  intitulées  Uttres  d'un 
passant,  et  réunies  ensuite  en  volumes  formant 
cinq  séries  dont  trois  ont  piru  sous  les  titres  :  Ft- 
pur«  conJemporotne*.  Us  Vivants  et  les  Morts  et 
Def/it(/CfneAu(e(I86t;  i875,  5voL  in-18).  M.  Arlh. 
de  Boissieu  avait  été,  dix  ans  auparavant,  l'au- 
teur anonyme  des  Lettres  de  Colombine,  qui 
eurent  une  grande  vogue  dans  le  Figaro  et  dont 
le  mystère  fut  longtemps  si  bien  gardé.  On  peut 
encore  citer  de  lui:  Poésies  d'un  passant  (1870, 
in-18). —Il  est  mort  à  Paris  le  29  mars  1873. 

BOISSOSNADE  (GusUvc).  jurisconsulte  fran- 
çais, né  *  Vincennes  en  1828,  est  fils  du  célèbre 
helléniste,  mort  en  18à7  (voyez  les  deux  prem. 
édit.).  Il  étudia  le  droit  et  se  fit  recevoir  docinur 
avec  une  thèse  :  Essai  sur  l'histoire  des  donations 
entre  époux  et  leur  Hat  d'après  le  code  Napoléon 
(18.Î2,  in-8).  Agréçé  de  la  Faculté  de  Paris,  il 
occupa  une  chaire  a  celle  de  Grenoble.  Plus  tard, 
il  accepta  la  mission  d'aller  au  Japon,  pour  ini- 
tier ce  lointain  pays  au  droit  et  à  l'administration 
de  l'Europe. 

On  a  de  M.  Boissonnade  :  Histoire  héréditaire 
et  de  ion  influence  morale  et  économique  (1873, 
in-8),  Histoire  des  droits  de  l'époux  survirant 
(18*4,  in-8),  et  un  grand  nombre  de  mémoires 
dans  la  Revue  historique  du  droit  français,  dans 
la  fleru<  de  législation  ancienne  et  moderne  et 
dans  la  fierue  hùlortque  du  droit  français  et 
étranger. 

BOISSONNET  (André- Denis- Alfred),  général 
français,  ancien  sénateur,  né  à  Sézanne  (Marne)  le 
19  décembre  1812,  fils  d'un  général  du  génie  du 
premier  fcmpire,  entra  à  l'Kcole  Polytechnique  ie 
14  novembre  1832,  et  en  sortit  dans  le  génie, 
comme  sous-lieutenant,  le  1"  octobre  1834-  H  « 
été  successivemeot  promu  lieutenant  le  1"  oc- 
tobre 1836,  capitaine  le  23  novembre  1840,  chef 
d'escadron  le  6  février  ISM,  lieuienant-colonci 
le  25  janvier  1860,  colonel  le  12  août  1864  et 
général  de  brigade  le  27  octobre  1870.  Il  fil  de 
Srdlantes  campagnes  en  Algérie,  h  Rome,  et  en 
Crimée,  et  fut  blessé  au  siège  de  Bnrao  et  .» 
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IfalakofT.  Lorsque  survint  la  guerre  de  1870,  il 
Tenait  d'ôlre  nommé  commandant  de  l'KcoIe  Poly- 
technique; il  quitta  ce  poste  [vour  passer  à  l'armée 
du  Hbin,  comme  cher  d'éuii-major  général  du 
génie.  11  prit  part  aux  divers  combats  livrés  souf 
kis  murs  de  Metz  et  fut  fait  prisonnier  dans  cet'e 
Tille,  après  avoir  insisté  inutilement  auprès  du 
général  en  chef  pour  tenter  une  sortie  désespérée. 
Membre  du  conseil  général  de  la  Marne  pour  le 
canton  de  Séuniie  depuis  de  longues  années,  le 
général  Boissonnel  se  présenta  comme  candidat  à 
r'Asscmblée  nationale,  dans  ce  département,  lors 
d'une  élection  pnrlieile,  en  1873.  Su  déclarant 
indifférent  à  la  question  de  la  forme  de  gouver- 
nement, il  se  portail  comme  partisan  des  insti- 
tutions et  des  idées  conFervatrices,  politiques  ou 
religieuses.  Sa  candidature  échoua,  aprcs  une 
lutte aaaez  vive,  contre  celle  de  M.  Alpb.  Picart, 
candidat  réiiubliuia.  Aux  élections  lénatoriales 
du  30  janvier  187G,  il  fut  plus  heureux  et  fut 
nomme  sénateur  de  tan  département,  lo  premier 
sur  deux,  par  396  voix  sur  760  électuurs.  Il  prit 
place  au  centre  droit  et  vota  arec  la  maionté 
monarchique.  Membre  du  groupe  spécial  des 
sénateurs  conslitutioonels ,  Il  fut,  lors  de  la  scis- 
sion de  ce  groupe  aux  premiers  jours  de  mars  1878, 
un  de  ceux  qui  refusèrent  de  pousser  k  i'extrémc  la 
résistance  à  la  politique  républicaine  du  cabinet 
Dufaure.  Il  ne  (ui  pas  réélu  lors  du  premier  re- 
DouvcUemenl  triennal  du  b  janvier  1879.  Décoré 
de  laLégion  d  honneur  le  20  juillet  1849,  il  a  été 
promu  ofiicier  le  18  juillet  libh,  commandeur  le 
6  murs  t8n7  et  grand  olQcier  le  18  décembre  187V 
Il  a  pré>idé  le  conseil  général  de  la  Marne  pen- 
dant plusieurs  années. 

Son  frère,  le  baron  bstéve  Laurent  Boisaorair, 
né  A  Pans  ie  19  juin  1811,  fut  aussi  élève  du 
l'£cole  Polytechnique,  ï'où  il  sortit  dans  l'artil- 
lerie comme  sous-lieutenant  le  1"  octobre  1832. 
Succc»sivemeiit  promu  lieutenant  le  1"  oc- 
tobre 1834,  capitaine  ie  19  décembre  1840,  chef 
d'escatlron  ie  5  septembre  1851 ,  Ueulenaot-colonel 
le  2  juin  185t>,  colonel  le  U  mars  IKiiO,  général 
de  brigade  le  14  juillet  1870  et  général  de  division 
II-  16  septembre  1871,  il  fut  fuit  b,iron  personnel 
vers  la  un  de  l'Empire.  11  servit  avec  éclat  pen- 
dant le  siège  de  Pans  et  fut  griiivemenl  blessé  i 
Champitcny-  U  a  été  promu  grand-officier  de  la 
Légion  d'honneur  le  II  janvier  18T6. 

BOITEAU  (Dieudonné-Alexaiidro-Paul},  littéra- 
teur français,  né  à  Pari*,  le  25  novembre  1829,  fil 
sus  éludes  au  lycée  l'harletaagne,  et  entra  ensuite 
A  l'Scolu  normale,  tVoù  il  sortit  volontairement 
en  l8.Vi.  Il  se  tourna  dès  lors  vers  la  littérature, 
puis  vers  l'économie  politique,  à  laquelle  se  rap- 
portent ses  plus  importantes  publ.cuiions. 

Ou  a  de  lui,  tant  sous  son  nom  que  sous  celui 
de  iioilrau  d  Ambly,  qu'il  prit  surtout  à  ses  dé- 
bit» :  Âttnturex  du  baron  de  Trenck  (l8o3)-,  te» 
CarUf  i  jouer  et  la  carlcvMrKxt  (1854)  ;  Légende» 
recueilliei  ou  compotêet  pour  let  enfant*  (1866); 
lettres  choùies  de  lady  Montague  (1853);  Album 
de  l  Eipotitton  univerttUe  (18.S5,  in-4),  ouvrage 
incomplet;  Erreur*  de»  cnlii/uri  de  Béranger 
(I8^8«  in-32)  ;P/ti/ofop/it>  et  politique  deBéranger 
(l«5«);  En  aiani:  (février  1859),  brochure  poli- 
tique, immédiatement  saisie;  Lettre  à  M.  Renan 
sur  Bèranger  (1«59>;  l'Équxti  de  M.  Peiletan 
(I86<i).  bi'i/chure  égaliement  relative  à  Béranger; 
ia  6'ilua(iois  (1861),  anonyme,  etc.  ;  puis,  comme 
ouvrages  d'histoire ,  de  statistique  et  d'économie 
politique  :  Etat  de  ia  FraHct  avant  1789  (1960, 
in-8);  les  Traitétde  commerce,  texte  historique-  et 
pratique  des  traités  en  vigueur  (18t>3,  in-8)  ;  /-'or- 
tune  pui>{i(fue  et  financet  de  la  franc*  (1865  ,  2 
TOI. \R-é)  ;  le*  Finance*  de  la  tHle  de  Parts  (I86.S, 
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in -8)  ;  U  K^gine  de*  chrmtiu  de  [tr  ftonf*^. 
(1875,  in-18).  -'r" 
H.  Boiteau  a  en  outre  édité  les  OEurret  pottf*'" 
wifide  Bèranger  (1857,  4  vol.  in-8j  et  réuni*?» 
volumineuse  et  intéressante  Corretjiondanct  ({t'i^"- 
60,  tom.  I-IV).  Il  a  fait  paraître  depuis  1860  aa.tiMii» 
manach  de  Béranatr  (in-32)  avec  des  versiDlc.lll||ii 
du  poète  national.  Il  a  encore  publié  l'fltj||<imfa 
amoureu*e  de*  Gaule* ,  avec  un  commi>nUir«|^B-  . 
torique  et  les  Mémoire*  de  Madame  SÈ^i*a%a^lm  { 
a  fuurni  un  grand  nombre  d'articles  ou  de  ru  ( 
tés  historiques  et  litiéraires  à  l'ArtitU.  à  la  . 
true  de  Pari*,  à  l'Alhenxum,  au  Bulletin  dUmmà,] 
blioohile,  au  Jfonifeur,  au  Journal  et  i  la  Itoititffi  | 
de  l  Instruction  mibli<{ue,  au  Journal  povT  iViaiiil  I 
A  la  Propriété  littéraire,  au  CuumVr  (i(l4.{^^l 
brairie ,  dont  il  fut  rédacteur  en  chef,  ei  MÀ^^^g 
depuis  1862,  au  Journal  de*  Économittt* ,  di | 
traite  les  queitions  financières,  etc.  .  a:  i«! 

BOITTELLE  (Symphorien) ,  homme  pol»*»-/!! 
français,  né  A  Cambrai,  lo  22  février  U13,  . 
A  l'École  militaire  de  Saint-<:yr  en  1833  SoumJ;'^' 
nant  au  5'  lanciers  en  183;>,  il  ne  flR"™j,Ji  i 
dans  r.i4nnii<nrf  milifoM'edc  1841.  En  18SÎ.B*"~i| 
nommé  sous-préfet  de  Samt-Quentin,  et  j^u 
décoré  de  la  Légion  d'honneur.  Il  devint  enj^'"*'* 
préfet  de  l'Aisne  et  («ssa.  eu  ISTiS.  A  la  i  réfeOT*''*- 
de  l'Yonne,  d'où  il  fut  appelé  A  la  prélectuti  ^' '  a 
pulice  de  Paris  apr(s  l'attentat  du  14  janvier  II  -U 
il  se  démit  de  ses  fonctions  et  fut  nommé  à 
teur  par  décret  du  20  févner  1866.  M.  iidtlll'^tki- 
été  promu  grand-officier  de  la  Légion  d'huai^<iiii,<B 
le  U  août  1862. 

BOKER  (George-Henry)  ,   poète  ilramOT)C;i,|ii. 

américain,  né  &  Philadelphie,  en  IRï.i, 
en  1847,  par  un  volume  de  vers  :  la  /.r^e* 
riV  (ihe  I>esMn  of  lifej.  l)'<puls.  il  a  iloita  ^^11^ 
thé.Ure  plusieurs  drames  :  Calaynoi,  é|'iwd  '^tt^jJ^ 
la  liitle  des  races  e^^Mgnolo  et  moresque, 
avec  succès  en  Amëri<|ue,  en  1848.  n  'tf^^.. 
l'année  suivante  en  Angleiene;  .4n'tr  A"'^  t 
FianeailUi  (ihe  Bcirottul);  Uonor  d'  <."_ull  i^ij»/ 
Il  a  écrit  aussi  une  C'rméilie  :  h  Monde  n'tit  i^i*^? 
ma*quei  (Ail  tho  world  a  matk).  Il  a  P"'>'K''l<ttei 
volume  :  Pièce*  de  thédtre  et  poétiei  (Pl^J«»in^' 
poems,  Boston,  1856,  2  voL  in-1'2);  Chanl^** 
la  guerre  (Poems  of  the  War,  18«H).  »  •^i:^? 
ministre  plénipoteoti-iire  des  Etats-Uoit  A  9  • 
stantinople  de  1871  A  1878.  \^'^ 

■ 

BOLim'INKANO(I>émètre),  poète  rouin*vn , 
A  Boliniina,  pris  Bucharest,  en  18J6,  d'une  l^fv^t 
mille  de  petits  boyards,  fit  set  clat^  au  coHà^^'^ci; 
iiation.pl  de  Saint  Sava,  et  fut  atuclié  rniul»  J»a 
un  niiiiistiire.  Diverses  poésies,  réjuandue»  dÇ^Î) 
le  public  par  les  journaux,  ayant  aiiiré  sur  k3<ik| 
l'attention,  M.  Stefan  G  ilesco  et  quekuei 
boyards  patri>>ies  se  réunirent  pour  Im  foaiÉN||| 
li'S  moyens  d'aller  cumpiéter  sas  rtixl'S  t  Pl^'^^l^ 
(1847).  Les  é»énemenU  polili  iues  de  l'année  lë"*»  j 
vante  le  raraent-reni  A  Buchirest,  nit  il  rédigM 
pendant  plusieur*  mois,  fe  Peuple  iuMxrrm 
Apr^s  le  rélaUi^sement  de  l'ordre  Wg»'.  il  ^  'u-. 
proscrit,  se  rifugia  en  France  et  passa  flu»  tart 
en  Turquie.  En  18.S5,  le  prince  Grégoire  fi hfw 
lui  fit  offrir  une  chaire  de  littérature  rouraa  Mi  .  ; 
Jaa>i,  mais  la  Po.te  refusa  de  le  Ui'ser  reatni 
en  Moldavie.  J 

En  1852,  une  souscription  fut  ouvfn»  <*»•»  ■* 
cette  province  pour  impnroer  le  rec  ueil  d»  ••«.^^ 
œuvres,  qui  parut  sous  le  titre  de  Cfmntt  H,  ^'; 
ylamte*  (Cantice  si  plan«eri),  et  fut  rfi  n;  nJ'é*"  ^' 
1855.  sous  le  simple  tiire  de  Poéiiu.  l'ne  ti«-  ■ 
duction  eu  vers  français,  faite  par  l'auteur  l«^  ' 
même,  en  fut  publiée  sous  le  tiire  de  Bntet  ffh.  • 

* 
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KO  sfK^mcnpribeedt  Ptiiliréte  Chas- 
glkiitMUiiKM.noatre,  un  ^and 
à«  b  AciiiiiiNte  liUérairt 
,'tei'tiiitanBlDD  jdmn  philcxophique 
if«'.IlNBÎ(btpuUieri  Piris,  en 

KM  ■!»<(.  fa  bnitin  Coota,  il  Tut  appelé 
uiinxti.tmni  trait  mois,  partie  du 
u>'<'.  -»^lW).nienDt«nsuite  con- 
*'y  ik-llMMtt  i  Bucharest,  dans 


MiUùiit.  [<^t8  (t  piUiciste  roumain , 
i'i  '.il.  Utètctit.  &i  Ms  éludes  au  collège 
ii!M.tiiitfimnv»,tmm  cadei, 
WKMilpia  binlit  pour  les  leilres. 
'  *  i  T^L'.tam  le  ;oète  des  in^uns  et 
«î'fasdjKmun  wn  furent  insérés, 
^  C  toltf  jKinuiii  Iliaques.  Il  a  suc- 
«•aîtal  ï  BocbueM  :  Ovtrilt  lui  Cé- 
cèi,  Btirti  M  léjenJes  dont 
K  ii  induites  en  français  dans 
*i»»*|.ti-.iljiii;  JlflitUa  (1836),  le 
■oaiTKleii  fi  «n  kngue  roumaine; 
•«f:  Vf-Wm,  ISî),  poésie»  sociales; 
«■•♦1  ft*tt  ii!UT(ll«,  1847).  Le  recueil 
•V.^it  iiiti!  («irioiiques  roumains,  sui- 
'•  bteiçie  wr  flomrwiad&r  (Via- 
teèsUici  de  la  céTolutiun  de 

'  «VoifKiipirt,  en  1836,  au  mou- 
'-ni  Mir(  ij  Russie.  Il  fonda,  en 
itf  «(««J'fQiMut),  petite  revue  lil- 
i"''^  *^w?!t'iije, après  quatre  numéros. 
|'J'«WtlwntirM  politiques,  qui  le 
^■y-na  ioii  ea  prison  (1838).  Ar- 
*^        \U,  après  la  tenutive  d'in- 
^ .«n  !e  pKtwtoral  russe,  il  fut, 
J"^:*t*i»4jUBtioii,  «lilè  pour  quelque 
j^- Aiu»lhniiiii,inaiuitèrt  nuie  sur  la 
'""■^mima  te  conspirations 
lis*  jela  tout  entier  dan»  le 
"2^*  %^^  fut  l'un  des  membre»  du 
*''"''è!i|(tginis».  Après  la  cbute  de 
,"'-*«ij«»lgM).il  dîTint  tour  à 
'^■-'''*)*«  Baeiureal,  l'un  des 
>  «r^^  *  p«uTem*meot  prorisoire , 
I  ^*win»in,  al  l'un  des  rédac- 
^,;^i*'rt».  Il  fit  partie  alors  de  la 
,  n'i      ■fr'iiclibiement  desl' ijaiies. 


,  2/^Jf?,w  camp  de  Fuad-Effendi 
^♦  «•10^,  le  rttUiliistmeiil  du  règle- 
17,      '•    irrtié  aiec  se»  compa- 
»'ètbapp<r  et  passa  en 


>.|.  .;i*'?'«"'««a<lil  à  Consunlinople, 
•**■  li.'*''*  "i'IoKniiieaca.en  1856, 
•'*'"«  w  j«  AoKinoiite  dont  il 
..^-^^K^fwir'parlie  (1856,  in-8).  11 
S         '■•^uciioii  française  de  ses 

•i*r^!,",^'"-'^Tii't*l),  ancien  sénateur 
•!»,.  ^1-  "'/'Ilît,  ^'occupa  d'industrie 
'i'^»  .       '^^'^  «Je  commerce 

«'t^^M-^l'"' 8  février 
.^^.^x  utia,  hUeu^i  l'Assemblée 

•...ll*""«.»l*l<»ote  d«\oi8 
*"-i«rS!'?î"*"P"«P«  La'ergne. 

ta  ;        •*  «Itoittion  après 
'  irtTpi     ','"""''P»le»  de  no- 
«ut  ékUons  sénatoriales 
'•^  «  S»liBoo,  sur  la  liste 


dite  constitutiontielle,  il  Tut  élu  le  second  sur 
deui,  pAr  39»  voix  sur  654  électeurs.  Lors  de 
la  scission  du  groupe  des  constitutionnels,  au 
comraencennent  de  mars  1878,  il  fut  un  des 
onze  qui  se  rallièrent  à  la  droite  monarchique. 
Il  ne  fut  pas  réélu  lors  du  premier  renouvelle- 
ment triennal  du  &  janvier  1879.  Représentant  le 
canton  de  Bar-le-Duc  au  conseil  général  de  la 
Meuse  jusqu'en  1878,  il  en  a  été  élu  vice-prési- 
dent, M.  Dompard  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur.  * 

BONAPOCS  (Paul-Eustache-Eiigtne),  magistrat 
français,  ancien  sénateur,  né  à  Caunes  (Aude)  le 
Il  juin  1812,  entra  dans  la  magistrature  en  1837, 
comme  substitut  du  procureur  du  roi  à  Bellac. 
Il  lut  ^uccessivement  procureur  du  roi  à  Saint- 
Pons  en  1841,  puis  substitut  du  procureur  gé- 
néral à  Montpellier,  avocat  général  dans  la  même 
ville  et  à  Toulouse,  procureur  général  à  Grenoble 
en  IS&â,  et  enfin  premier  président  de  cette  der- 
nière cour  en  1861.  Propriétaire  à  Saint-Pons, 
il  avait  été,  sans  succès,  en  1871,  candidat  dans 
ce  canton  pour  le  conseil  général  de  l'Hérault; 
il  se  présenta  aux  électionssénatoriales  du  30  jan- 
vier 1876,  dan»  le  môme  département,  soutenu 
par  un  comité  dp  coalition  légitimiste  et  bona- 
partiste, conjointement  avec  MM.  Pagézy  et  Rodez- 
Bénavent.  Il  fut  élu,  au  second  tour,  le  dernier 
sur  trois,  par  217  sur  'jîO  électeurs,  et  prit  place 
dans  la  droite  mr)narchique.  Il  ne  fut  pas  réélu 
lors  du  renouvellement  triennal  du  5  janvier  1879. 
11  a  été  promu  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  11  avril  1868. 

BONALD  {Victor  de),  publiciste  français,  né 
le  19  mai  1780,  est  l'un  des  fils  du  célèbre  auteur 
de  la  Législation  primitive,  et  le  frère  aîné  du 
cardinal  archevèc|^ue  de  Lyon.  Il  fut  emmené  de 
bonne  heure  en  émigration,  fit  ses  étudies  au  collège 
de  Heidelberg.  Nommé,  en  1814,  recteur  de  l'Aca- 
démie de  Moiitppllier,  il  fut  décoré  delà  Légion 
d'honneur  en  1821},  et  donna  sa  démission  en 
apprenant  la  chute  de  la  branche  aînée  en  1830. 
—  Il  est  mort  à  Rodez  le  6  mars  1871. 

Auteur  de  deux  ouvrages  oii  l'on  retrouve  les 
idées  de  son  père  et  qui,  vers  1850,  amenèrent 
une  vive  discussion  entre  lui  et  le  père  Ventura  • 
Jfoùe  et  les  géologues  modernes  (1835,  in  18) 
et  Des  Vrais  principes  opposés  aux  erreurs  dît 
m*  siècle  (18;)3,  in-8;,  il  a  publié,  en  outre- 
Encvre  un  mot  sur  Pascal,  les  Jésuites  et  l'en- 
seignemeni,  h  propos  du  Rapport  de  Cousin  à 
l'Acfldémie  française  sur  les  Pensées  (Avijinon- 
184.S,  in  8),  et  De  la  tie  et  des  écrits  du  ticomtè 
de  BonoW,  défense  de  ses  principes  philo^onhiniK.» 
(1844,  in-8;  2*  éd.t.,  18.S3,  in-18).  4  es 


BOXAPARTE*  (Maison),  famille  française  d'ori- 
gine il.ilienne,  élevée  à  la  dignité  impériale  le 
18  mai  1804  et  le  2  décembre  1852  .  et  dont  là  dé- 
chéance a  été  prononcée  par  l'Assemblte  natio- 
nale à  Bordeaux  le  1"  mars  1871.  Elle  comi 
prend  l'ei-familla  impériale  de  France  (vov" 
NAPOLÈor»)  et  la  branche  aînée,  résultant  de  là 
fusion  des  deux  lignes  de  Joseph  et  de  Lucien 
frère»  de  N.»poléon  1".  Celle-ci  se  compose  dé 
Charles,  prince  de  Canino,  de  ses  sœurs  et  de 
ses  enfants,  et  de  ses  f.ères  Louis-Lucien  Pierre 
et  Antoine  (voy.  ci-dessous).  ' 

La  branche  atnéc  avait  pour  chef,  jusau'en 
mi,  le  prince  '^'»ar^M-Jules-Laurenl-Luoier^ 
Bonaparte,  fils  ainé  do  Lvcien.  et  cunnu,  comme 
homme  politique  italien  et  comme  naturaliste 
sous  le  nom  de  prince  de  Canino  (voy.  ce  nom  dans 
,  les  deu»  premières  éditions  du  Dictionnaire) 
I  De  son  mariage  avec  la  princosso  /i«naï(/c-Char« 
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lotte-Julie,  fille  de  l'ancien  roi  de  Naples  et 
d'Espa^'ne,  JotrpA-Napoléon-Bonaparte,  morte  le 
8  aoAt  Wth,  il  avait  eu  buil  citfants,  troi^  fils 
et  cinq  filles. 

Le  Konii  des  fils,  le  prince  lucien-Louia- 
Joseph-Napoléon  Bonaparte,  né  h  Rome  le  15  no- 
remore  182^,  baptisé  par  le  cardiual  Fesch,  et 
tenu  sur  les  fonts  par  le  prince  Louis-Napoléon, 
plus  urd  empereur,  ordonné  prêtre  en  1853, 
camérier  secret  du  pape,  Tut  élevé  au  cardinalat 
le  13  mars  1808.  Par  la  mort  de  snn  frère,  le 
prince  Joseph,  il  est  devenu,  en  J8GS,  le  chef 
de  la  branche  alnéo  de  la  famille.  La  mime  année, 
il  reçut  les  titres  de  prince  français  et  d'altesse. 

Le  troisième  dis,  le  prince  Napoléon-CharUt 
Grégoire-Jacques-Philippe  Bonaparts,  né  à 
Rome  le  5  février  1835,  devenu  capilaine  aux 
tirailleurs  algériens,  et  qui  a  fait  l'expédition  du 
Mexique,  a  épousé,  le 35  novembre  1859,  la  prin- 
cesse Mario-C/inXtne,  née  le  25  juillet  1842,  iille 
du  prince  Jean-Népomucéne  Ruspoli. 

Les  filles  du  prince  de  Canino,  encore  vivantes 
en  1879,  sont  :  la  princesse  Julie-Cliarlotte-Zé- 
nalde,  etc.,  née  le  6  juin  1830,  mariée,  le  30 
août  1847,  au  marquis  de  Hoccogiovine  :  lu  prin- 
cesse CharJoUe-Honorinc-Joséphine.  née  le  4 
mars  1832,  mariée,  le  4  octobre  IH48,  au  comte 
Pierre  Primoli;  la  princesse  Ifarie-Désiréc  Eu- 
génic,  etc.,  née  le  18  mars  1835,  mariée,  le 
2  mars  1851,  au  comte  Paul  de  CampcUo;  la 
princesse  i(u9U«/a-Amélie,  etc.,  née  le  9  no- 
vembre I83b,  mariée,  le  2  février  1856,  au  prince 
Placido  Gabrielli. 

La  branche  alnéo  de  la  famille  Rooaptrte 
comprenait  encore  les  frères  et  sœurs  du  prince 
de  Canino,  issus  du  second  mariage  du  prince 
Lucien  avec  /(leatandrinc  -  Laurence  de  Bies- 
champs,  veuve  de  l'ajtcnt  de  change  Jouberihon 
savoir  :  les  trois  princes  Louis-Lucirn,  Pterre ' 
Napoléon  et  Anloine  Bonaparte  (voy.  ci-dessous)' 
puis  les  jirinccsses  Lcrrilia.  Jfarie  et  Cotutaïue' 
toutes  trois  mortes  aujourd'hui.  ^ 

BONAPARTE  (Louis  /.ucien, prince) ,  ancien  sé- 
nateur français,  néàMongrove  (Worcestershire), 
le  h  janvier  1813,  est  le  second  fils  de  Lucien,  frère 
de  Napo.'éon  1".  Sa  jeunes>>e  a  été  moins  agitée 
que  celle  de  se*  frères.  Rentré  en  France  apré^  la 
révolution  de  Février,  i!  fut  nommé  représentant 
du  peuple  à  la  Constituante  par  les  électeurs  de  la 
Corse.  Mais  ton  élection ,  qui  eut  lieu  le  38  no- 
vembre 1848  ,  fut  annulée  le  9  janvier  1849.  Quel- 
ques moif  après,  il  fut  un  des  candidats  choisis 
par  l'Union  /leclorale,  et,  arrès  la  journée  du 
13  juin,  M  candidature  triompna  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine.  A  l'Assemblée  législative,  il  ne 
se  sépara  de  la  droite  que  pour  soutenir,  en  1851 , 
la  pol'tique  de  l'Elysée.  Le  coup  d  Êiat  du  2  ilé- 
cembre  ne  le  mit  point  d'alwrd  en  évidence,  mais 
au  rétablissement  de  l'Empire,  il  fut  nommé  sé- 
nateur (31  décembre  1852)  et  reçut  les  titres  de 
prince  et  d'altesse.  Il  fut  promu  grand'croix  de  la 
Légion  d'bonneur,  le  15  mars  I863- 

Savant  ei  philologue  distingué,  il  a  publié 
une  Grammaire  batqve,  des  ouvrages  sur  la  chi- 
mie, en  français  et  en  italien,  puis,  en  1857,  la 
ParaMe  du  .Vemrurdc  saint  Matthieu, en  soixante- 
douze  langues  et  dialectes  européens.  Il  a  aussi 
tradu't  en  langue  basq^ue  U  Cantique  des  cantique* 
(Londres,  1863,  in-18). 

BONAPARTE  {PiVrre-Napoléon,  prince),  ancien 
représentant  français,  né  à  Rome  le  12  septembre 
1815,  et  frtre  du  précédent,  est  le  troisième  fils 
de  Lucien.  En  1832,  il  alla  rejoindre  aux  Ëtats- 
Unis  son  oncle  Joseph,  ancien  roi  d'Kspagne,  et 
suivit  en  Colombie  le  général  républicain  Santan- 


der,  qui  le  nomma  chef  d'escadron.  Peu  de  leo-rigt.  sti 
après,  il  revint  en  Italie;  mais  le  gouvemeoii<:ii«,' ki 
du  pape,  en  183C,  lui  intima  l'ordre  de  quitw  ^iVii  îi 
Étals  de  TÊKlise.  Cerné  par  une  troupe  de  tUa  .i>g.  y. 
il  en  blessa  deux  et  tua  leur  chef  de  sa  niaia  ;Di,..~^i  . 
il  reçut  lui-même  deux  blei»ures  dans  U  lit  /^'^  u 
et  fut  contraint  de  se  rendre.  Aprîs  une 
longue  détention  au  fort  Saint  Ange,  il  tn'y.'-^  ■ 
pour  l'Amérique;  puis  il  passa  en  AngWlerr»,.!^"' ^ 
de  là  dans  l'Ue  de  Corfou.  Dans  une  eicursioi  r**'  ( 
Albanie,  il  eut  une  querelle  avec  Us  Pallikam  J"^  ■ 
li!ur  livra,  presque  teul,  un  combat  meurtri 
Le  gouvernement  anglais  l'engagea  à  s'éloigt'^JJp 
des  cAtbs  de  la  Grèce  et  de  l'iulie.  11  reprit  u;'¥W'  | 
le  chemin  de  Londres,  après  avoir  vainement  *'l'|iK| 
fert  ses  services  à  la  France  et  au  vice  tol  d'*lDk, 
gvplo  Mébémet-Ali.  En  1848,  k  la  nouvelle  d<»«l(i| 
révolution,  il  accourut  à  Paris,  invoqua  1«  •  '^s' 
venir  de  son  (lère  qui  avait  toujours  tétnoigné  ^«ij» 
opinions  républicaines,  et  obtint  le  grade  di  C  é\ 
de  bataillon  au  titre  étranger.  '•^'^]t 
Einoyé  à  l'Assemblée  constituante  par  letli  ikiSi 
teurs  de  la  Corse,  il  y  fil  partie  du  Comité 
guerre.  Il  vota  ordinaiiement  avec  rtitii-ii|M||, 
gauche  :  contre  b-s  deux  Chambres,  pour  t«  à 
au  travail,  pour  l'impOt  progrcs'iil,  |>our  U  liii^ii 
dit  foncier,  pour  la  suppression  compléta 
l'impét  du  sel,  pour  l'amnislio  îles  transiiortli:^!^,^^ 
pour  l'ensemble  de  la  constitution  républicil  <;i„'^ 
maiH  il  repoussa  l'amendement  Grévy.  Dans  ).-,,^ 
sieura  occasions  il  se  porta  garant  des  sentilM  ^.^"^ 
républicains  do  son  cousin  Louis-NapoléoD.  ^<i^'|| 


10  décembre,  il  continua  d*.;a,y^ 
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lelection  du 

ger  près  de  la  Montagne,  repoussa  la  propofll.,„ 
Bateau  et  désapprouva  l'expédition  de  Roai^r^'^ 
no  se  .sépara  des  démocrates  que  dans  les  a 
tions  relatives  k  la  jHjrsonne  même  du  pf***,^!]!** 
Réélu  dans  les  deux  départements  de  U  l'.c 
de  l'Artièche,  il  fut,  fc  l'Assemblée  légitlati 
des  adversaires  les  plus  ardents  de  la  rètat^^^k 
Il  repoussa  la  loi  Paneu-Kalloui  sur  l'enxil.^^ia 
ment,  et  demanda  la  question  préalable  M  '"Vrtt 
projet  de  loi  présenté  par  M.  Daroche  C'aM-'^ni; 
suffrage  universel.  Son  ardeur  démocritiaai.|^4%K 
cita  souvent  les  colères  de  la  droite,  sant  ili4l,''^^f 
les  défiances  de  la  gauche.  11  niait  les  |'roj<t|-;'^U^ 
coup  d'Etat  avec  une  vivacité  assex  peu  pti.^ 
menlaire.  U  |ioria  non  moins  d'iaditciplme  i^.Tî. 
sa  conduite  militaire.  En  1849,  il  pa^t'»  F.'-*», 
l'Algérie  et  assista  aux  première»  op*ratiw« ^  ^ 
siège  de  /aatcha,  puis,  avant  l'asrtut,  rentn  't»,L 
France  sans  permiuion.  M.  d'Hautpoul,  minii  c  -j,* 
de  la  guerre,  te  destitua,  et  cette  mesure,  )\.<^  ' 
fut  suivie  d'un  duel  entre  M.  P.  Honaparw  et  i^*^ 
iournallste  de  l'extrême  druite,  obtint  l'app'  ^' 
nation  expresse  de  l'Assemblée. 

Le  coup  d'Ëiat  du  2  décembre  mit  dans 
position  très  délicate  ceux  de»  memlires  de  Ul 
mille  Bonaparte  qui  s'étaient  prononcés  pour  :  '-^ 
maintien  de  k  Constitution.  M.  Pierre  Bonap« 
rentra  dans  la  vie  privée.  Lors  du  rétabliiwœa 
de  l'Empire,  il  reçut,  comme  ses  frères,  les  liU 
de  prince  et  d'altes^,  mais  sans  fa  re  ooa 
partie  de  la  famille  impériale.  Ne  fréquentant  0 
assidûment  la  cour  des  Tuileriet.  tantôt  il 
vrail  en  Corse  à  sa  passion  pour  la  chasse,  til  .-^ 
tét  il  vivait  retiré  &  Auteuil  dans  une  nuisooj 
campagne.  Apr^  avoir  longtemp»  »olliciit«o»«"":; 
l'auiorisaiion  de  l'empereur,  le    pr.nce  Pijn  m 
épousa, en  1868,  »ur  le  territoire  liel^e,  la  fille 4*»  M; 
ouvrier  du  faubourg  Saint-Antoine,  dont  il  av«  \, 
eu  deux  enfants,  que  cette  union  avait  pourbt 
de  légitimer. 

Au  mois  de  janvier  18"0,  une  violente  p 
mique  entre  la  AeraiieAe  et  l'ir«»ir,  jounua 
corses,  rendit  une  rencontre  imminente  «ott-  , 
M.  Tommaai ,  ré<lactcui  de  la  RrraneAe,  et  le  princ 
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mil  iMi  iita  l'Amir  h  me-  ^ 
uika  l".  Mi  !•  Puchil  Grousset,  i 
j|jnfifl«w,reiirfaentanl  i  Pans 
iritt  ;rii  iiit  etcauie  pour  ca  Jour- 
i^ieaal  le  pince,  celDi-ci  provo- 
l  Rockfiit,  riéxmr  «a  énî  de 
(.Mipuidin  iiittriiiK«run 
sa,  I L  (SniDMi  «raya  eepen - 
ilKiiHtaik  M.  ]«n  Stlmon, 
i>.«LflMt<i  taiblli.  Dns  Hoe 
npK,  I  flan  l0Bt||i(1t  tin 

jjitnlTtr  lar  les  rlsiteurs,  et 
r>».IisoDnUede  ce  déplorable 
■r'ziiïn^tm  publi'ius  au  point 
1  u^!  Umtr  i  faire  arrêter  le 
.! !.Tlnni!niii  Haute  cour  de 
t.^  .'i';î9»i  Toun.  Ce  pro^^'s  eut 
ai^ÉKiCuai  par  l'i-a.tJiie  firo- 
i.i.aifj6  par  le  caractère  des 
i  :  }:cmU  de»  témoins  cités.  Le 
e  c  mivi  ittr  1«  cbef  du  meur- 
:  ^'*ilaD«ii  envers  la  famille  Sal- 
ciùt,iUI)OS  ffucsde  doœmages- 
'txm  ajut  Mé  refusée  par  les 
imeiinta Min  la»  mains  du 
BfwliipHniidekTille.  Il  m 
tmMittèdtpiouT  (Ardeo- 
liltaiit4|ira  mit  reçu  de  i'empe- 
kijuilff  il  France.  Après  le  désastre 
^s»nBf!gi!]U(i  et  rendit  son  do- 
IfioBa,  Ir?  jc jr.aux  ^lu  nioi-i  de 
sa  (eame,  la  princesse 
m  foifd*  à  Londres  ur.!- 
ie  couiuriére,  qui  recnilaii 
Il  Mile««  et  la  haute  finance 
1  '".I  il  lieaiôt  de  mautaises  af- 
(-•m  ija  procès  entre  la  princesse 

lil'ii  j;it  ttd*  son  fonih  de 
H  BoDjjarte  écririt  alors  aui 
;  atiit«»  leiues  qui  ramenèrent 
■i':'.vt(a  sur  lui,  U  s'est  retiré  i 
1  -'i  ufflfflt  jar  Victor-Emmanuel 
"*ra!lMr«  et  Lazare,  le  29 
*^S^,l;liiMuilin  de  kAâiM 

"^iKlitntl»»  livré  aux 
»|jfi*  im«  tndoction  en 

*l»*#|,iB»oluiae  de  fers  .'^rau- 
•B^aitiijijinn  (186^, _  ■u-w..  On 

♦•WBirochores  politiques  ano- 
♦«««Mraijatu  poartttnSUr  la 

friitoiD'I.fr^re  dos  précédents, 
■■  ■'iKa,  ne  le  31  actnbre  1816, 
'j^Pi'ioB  pète.  En  1832,  il  se 
7^.  F«si  de  là  dus  les  EtaU 
'  f*.-.  mm:  m  frère  Pierre,  de 
Il  'm  irmée  pontificale. 
'«Honii.  oû  il  M  reiriol  qu'a- 
'  -«l«M;m!is  il  H  tïBtàl'é- 
;='»»iimiMs.niintenPnBM,an 
"^e«je(kl'£lyvée,futeBmÔà 
*»n»J«liiileeleurs  modérés 

JflJ™  ■Wircliique.'!.  Après  le 
"««jWn.il  ne  sembla  pas  re- 
«HunsMiefut  pas  compris  dans 
^w*MtiiDgil»cottr:-.llesi 


m  m  MOMBELLO  (Charles), 
n^'f'  Pi«tnont, 
VJtfMi!ep.n.|ut  procureur  gé- 
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pauvres  en  Savoie  en  1830.  avoc:;t  fiscal  (procu- 
reur (lu  roi)  à  Pallanza  en  18.'i3,  substitut  de  l'a- 
\ocal  général  i  Turin  en  1834,  il  fut,  en  1845, 
nommé  sénateur  (conseiller  d'appel]  dans  la 
même  Tille.  En  1838.  il  fit  partie  avec  Cavour  ds 
la  Conamission  qui  dirigea  le  premier  recense- 
ment des  Ëiats  sardes.  Plus  tard  il  s  occupa  da 
la  créatkui  dm  uiles  et  des  éeotas  d'enfants,  et 
publia  I  oetU  owasion  deux  petits  Tolumet. 
Qoalqaes  travinx  litlénbw  le  firent  entrer  «o 
1841  à  racadènîa  À- Item.  Son  principal  ou* 
vrsRe,  Introdusim»  alla  tdmMa  M  dûriUo, 
parut  en  1848. 

Secrétaire  généra!  de  l'instruction  publique  soua 
le  marquis  Alfieri  de  Soslegno,  M.  Bon-Com- 

f)agni  fut  placé  à  la  itHiî  de  ce  déparlnraent  dans 
e  premier  ministère  cotistilutionrieî  du  roi  Char- 
les-Albert, et  fut  le  principal  auieur  do  U  loi  or- 
ganique de  l'instruction  pniblique  du  4  octobre 
1848.  En  décembre  suivant,  il  donna  sa  démis- 
sion, qui  entraîna  celle  du  ministère.  Il  fit  partie 
du  ministère  Alfieri,  d'abord  comme  ministre 
des  travaux  publics,  puis  comme  ministre  do  l'in- 
struction publique  pour  la  «'econde  fois.  Ce  fut  lui 
qui  suivit  la  négociation  relative  à  une  ligue  ita- 
lienne et  qui  échoua  par  le  refus  du  pape  de  son* 
tenir  la  gtowrre  d'inrlépendsns*.  Après  Novare, 
il  Art  l'un  des  deux  plénipotentiaires  qui  conclu- 
rent la  pair  avec  l'Aulricne  et  ce  fut  lui  qui  dé- 
fendit le  traité  devant  le  parlement.  Comme  dé- 
puté, il  soutint,  dans  les  circonstances  difficiles 
de  1849  à  1852,  les  ministères  qui  se  succédèrent, 
l  orsque  Cavour  tomba  et  que  M.  d'AzcK' o  'ni 
succéda,  il  devint  miniftr©  de  grâce  et  de  justice 
Pl  prcij  ota  la  io:  sur  le  mariage  civil  qui  écboua 
devant  le  sénat.  Peu  après,  le  ministère  changea 
encore,  mais  M.  Bon-r.  im[  agni  resta  ministre, 
au  retour  de  Cavour,  jusqu'en  1&53.  11  fut  alors 
porté  à  la  présidence  de  la  chambre  élective, 

S résidence  qu'il  conserva  jusqu'en  1837.  Pen- 
ant  cette  période ,  il  fut  rapporteur  des  lois 
sur  la  réforme  de  l'instraetioa  secondaire  et 
snr  la  rébrine  d«  l'admioistiatioii  provineiato  «t 
caniDiuiale* 

Sn  1857,  M.  Bon-Conmagni  fut  nommé  mi- 
nistre plénipoteatiaira  ï  nonnea.  Il  occupait  ce 
poste,  lorfqu'en  avrU  ItEA  la  réroiutton  unliaire 
se  fit  en  Toscane,  il  reftisa  de  faire  partie  du  g  ou- . 
vemement  proTlsoIre  toscan;  mais  Victor  Emma- 
nuel ayant  accepté  la  dictature  militaire,  M.  Bon- 
Tompagni  reçut  le  titre  de  commissaire  extra- 
ordinaire du  roi  pour  la  guerre  de  l'indépen- 
dance. Après  Villafranca,  il  lut  rappelé,  mais, 
le  7  décembre,  l'assemblée  toscane  ayant  voté 
la  régi;nce  du  prince  de  Carignan  *U  revint 
comui';  iieiitennnt  de  cclni-ci  et  prit  le  titre  de 
gouverneur  des  provinces  liguées  de  l'Italie 
centrale.  De  Floreue,  il  passa  à  Bologne,  lors 
du  nouveau  ministère  Ca?our,  et  y  resta  Jus» 
qu'à  l'a.iucMou  déloUive  da  lltalie  centrale. 
Député  de  Villanuova  au  parlement  italîeDi  t{ 
appuya  la  cession  de  Nice  et  de  la  Satoie.  En 
déeembia  1881,  il  parla  sur  la  question  romaine 
«t  ee  Dst  sur  sas  intarpellatioos  que  te  ministère 
Rattszri  tomba. 

Entre  autres  opuscules  politiques  parus  de 
18G0  à  1862,  il  faut  citer  de  lui  une  brochure 
sur  la  Puissance  temporelle  du  pope,  nui  eut 
ilti  reienlissement.  En  octobre  1870.  il  pré- 
sida ia  commission  consulialive  des  lois  de  ga- 
rantie de  rindépendatice  spirinielle  du  pape 
et  élabora  un  projet  sur  le^  rapports  de  l'É- 
gUse  et  de  l'Etat.  M.  Bon-Cjmp;igrit  a  été  promu 
grand-officier  de  Saint-Maurice  le  14  janvier  185T. 
La  faculté  do  philosophie  de  l'Université  de 
Turin  lui  a  décerné,  en  1862,  1«  titre  de  dm- 
taur^agrégé. 


Goxnimawa. 
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BONDY  (comte  François-Marie  Taiuepibd  de)  ,  ^ 
homme  politique  français,  ancien  pair,  né  àPa-  | 
ris,  le  23  avril  180Î,  est  le  flls  du  comte  de  Bondy 
mort  en  IM7,  après  avoir  été  préfet  de  la  Seino 
et  pair  de  France.  Destiné  à  l'état  militaire,  il  fut, 
de  1820  il  1R22.  élève  de  l'fxole  polytechnique; 
il  était,  en  Ift26.  sous-lieutenant  dans  l'artUkrie 
do  terre,  lorsqu'il  donna  sa  démission.  En  tSift, 
il  fut  nommé  préfet  de  l'Yonne,  et  administra  ce 
département  jusqu'à  la  fin  de  1841- 11  fit  en  même 
temps  partie  du  Conseil  d'£tal,  d'ak>ûrd  comme 
auditeur,  puis  comme  maure  des  re(^uètes.  Le 
35  décembre  1R4I,  il  fut  élevé  k  la  pairie  et  sié- 
gea au  Luxembourg  jufqu'&  la  révolution  de  Fé- 
vrier, qui  le  rendu  à  la  vie  privée. 

Il  en  sortit  aux  élections  de  février  1871  et  fut 
nommé  ronrésentanl  de  l'Indre  à  l'Assemblée 
nationale,  ledeuiiémc  sur  cinq, par  44  12'2  voix  j 
il  prit  place  au  centre  droit,  vota  avec  la  majorité 
monarchir;ue  de  l'Assemblée,  repoussa  l'amen- 
dement Wallon,  mais  adopui  l'ensemble  des  lois 
coostitutionnelles.  Aux  élections  sénatoriales  de 
janvier  187'i,  M.  de  Butidy  fut  porté  candidat,  avec 
son  collègue  du  centre  droit,  M.  (élément,  sur  la 
liste  dite  de  «  l'Union  conservatrice  t,  et  fut  élu 
par  160  voix  sur  309  électeurs. 

Il  !>iéR<>-A  à  la  droite  du  nouveau  sénat  et  vota 
la  dissolut  on  demandée  par  le  cabii.et  de  Drogtie, 
le  16  juin  tH77.  Aprîs  les  élections  du  14  Octobre 
ol  la  victoire  électorale  du  parti  républicain,  le 
groupe  des  constitutionnels,  préside  par  M.  de 
Boncly,  résolut  de  refuser  un  vote  Ai  confiance 
au  mini^ttire  de  Broglie.  Les  réunions  de  ce 
groupe  furent  suivies  par  le  public  avec  une 
vire  curiosité.  Après  la  otiute  du  cabinet  d'afTaircs 
Hochcbouët  et  l'avciiemeni  du  minlst^re  Du- 
faure,  ce  groupe  sa  divisa  :  les  una  cbercbéreot 
à  se  rapprocher  du  centre  gauche,  mais  M.  de 
Bondy,  avec  plujieure  autres,  suivit  la  poliiiTjuo 
<ie  la  droite  monarchique.  Il  fut  réélu  lors  du 
fremioT  renouvellement  triennal  du  &  janvier 
1879.  Il  a  été  promu  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  5  juin  1838. 

BONGUI  (ituggiero).  philosophe  et  homme  poli- 
tique itiben,  ne  à  Napies  le 20  mar»  1828,  se  livra 
de  bonne  heure  avec  passion  k  l'étude  de  la  fihilo- 
snphie  et  publia,  dès  l'Age  de  dix-huil  ans,  une 
traduction  de  scliapiires  de  l'iotin  sur  le  beau 
(1845);  il  la  lit  suivre  d'une  traduction  avec  com- 
mentaires critiques  du  HhiUlie  de  Platon  (1846). 
Au  mi  ieu  du  mouvement  révolutionnaire  de  1848, 
il  fonda  k  Florence  un  journal,  tl  Sazionale,  et 
prit  aux  événemonU,  jusau'en  1849,  une  Dartici- 
patina  qui  le  fit  exiler  au  royaume  de  Naples. 
t:tabli  sur  les  bords  du  lac  Majeur,  il  s«  lia 
étroitement  avec  le  pofite  Uanzoni  et  le  philo- 
sophe Rosmini  et  reprit  avec  .ion  ancienne  ardeur, 
de  I8&°i  k  I8à9,  ses  études  philosophiques.  Il 
donna  alors  son  importante  traduction  de  la 
Mélaphysique  d  A.TiHo\e  (Turin,  1857),  et  entre- 
prit une  traduction  nouvelle  destt'um*  de  Platon 
(Opère  di  Platone,  Milan,  1858  et  suiv.,  in-8*j.  Un 
écrit  en  forme  de  lettres  sur  les  causas  qui  ont 
nui  à  la  popularité  de  la  littér.iture  italienne  rut- 
tert  entiche  tul  perché  la  lelteralura  iloliana  no- 
i  popotare  in  Italxa;  Milan.  3*  éd.  1873)  date 
aussi  de  cette  rp<»|ue.  En  18â9,  il  fut  nommé 
professeur  de  philoM>phie  i  l'Académie  nouvel- 
lement créée  à  Mil.in  rt  publia  son  cours  sous  le 
litre  de  Lesioni  di  logica  (Ibid.,  1860).  L'annce 
suivante  il  était  élu  député  au  Parlement  italien. 

En  1863,  il  fonda  à  Turin  le  journal  la  Stampa 
pour  la  défense  de  la  démocratie  modérée.  Nommé 
en  1864  professeur  de  littérature  grecque  à  I  Uni- 
versité de  Turin,  il  passa  en  1865.  comi:ie  pro- 
cesseur de  latin,  i  l'Institut  des  autes  études  de 


Florence  et  devint  membre  du  conseil  sapétiiMEi,lt,t(ii 
de  l'enseignement.  Il  retournaoccuper  una  chaia.«lB|  ihili 
A  l'Académie  de  MiLio,  et  y  dirigea  le  jooiliiÊB  loi( 
la  PeTureTan:a,  puis  fut  appelé,  comme  pnÉb^M.!  Tw 
seur  d'histoire  ancienne,  à  l'Université  de  R^B  tvrh-'  b  i 
d'où  il  passa  à  Naples,  eu  1872,  pour  prendr»  jj^ | 
direction  de  VUnità  nastonolr.  Lr  3octbbre  If^iii^fi 
M.  Bonglii  fut  appelé  k  remplacer  N.  Sdtl 
au  ministère  de  l  instruction  puUu^uc  dut  -^f  I 
cabinet  Mir>ghetti.  Il  s'occupa  .ictivemeat 
relever  le  niveau  de  l'instruction  P"bliqu«  .  f 
Italie  et  contribua  k  l'affranchissement  d«  IT , 
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Tis-i-vis  de  l'Eglise.  Il  défendit  mèoe,  ,  , 
tribune  de  la  Chambr*,  les  droits       jo*»!^!!^  i 
nement  laïque  dans  les    «(Taires  relipewTT»**  '  * 
avec  une  élévation  cl  une  indéiiendance  q»!,  i  '~* 
le  ministre,  trahissaient  le  penseur.  Toutefoi"'*''i' 4 
n«  iirit  pas,  comme  orateur  politique,  une  pl'^'il^l:  & 
égale  k  celle  qu'il  occupait  comme  pliilosophi  .'*TM 
comme  écrivain.  M.  R.  Boni;bi  a  gardé  sod  (  ''^ÎK 
tefeuilte  jusqu'à  l'avénemont  du  cabinet  Depî  'ttine; 
(22  jat.vier  1876).  '"•W; 

A  la  liste  de  ses  travaux,  nous  devons  ajoil'9«)!rV{ 
Storia  délia  finania  italiatia  |IKC4-1868]  ÉUlitiai 
rence,  I8«>8)  ;  la  Vita  e  i  Irmpi  di  raMfi«atia| 
Batini  (Ibid.  1869):  Prati,  i>api  (  Ki  :  Hir'Stl^^ 
tioni  tre  (Naples,  1873);  une  brochure  Mi-lny^ 
ronclace  (1877),  et  une  suite  de  remaMtua'ï|)|^||. 
chroniques  politiques  dans  la  Vuota  .4Mioi«fir)|_ 

BOMIEUa  [UWe  Rosalie,  dite  Rota).  tH-oti^ 
peintre  française,  née  à  Bordeaux,  le  n  <'^î|t'J 
1822,  eut  pour  maître  son  père,  Raymond  bi,-?* 
heur,  artiste  de  mérite,  mort  en  1853. 


au  Salon  île  |84l  par  deux  petites  to  lei  ;  Ix 
Lapint  tt  Chirrei  et  moulom.  Elle  a  donné  to.^-- 
aux  ExpoMiions  successives,  dans  l'e^i^ace  ik^T''^ 
ans,  des  4nimaujE  daru  un  pàturagt,  le  Oi^i  ^ 
à  tendre,  des  (heraux  forfanl  de  lalimil:^ 
des  Chevatu  daru  une  prairie,  des  Kat^llr^'^ii: 
pdlurof^e,  Ut  Rmconire,  un  Ane,  lu  ^W'^^^JJ'* 
auetairei ,  le  lAbourage,  on  lyouprou  cA*«iiai,^'*iH 
U  Repot,  une  £iude  d  étalons,  une  Sat^rt  m 
une  ^(ude  de  c/iicn  courani,  le  V  en  n  i«r  eki 
nani,  le  Labourage  nirrmai'i.  au  Lutr-mba 
En  1851  et  1852,  Mlle  Hosa  Bonheur,  rrrsié 
commandes,  ne  put  rien  envoyer  «u  Siliin.i 
sa  grande  toile  du  Marché  aus  rkeroiu  ft  ' 
pnnripal  succès  de  l'exposition  de  |8a;i.  A  1,;' 
poMtion  universelle  do  1855,  elle  env<i)»  un 
veau  paysage  de  vastes  dimensions,  I»  ' 
«I  Auvergne.  A  celle  de  1867,  elle  a  eijoa  .^îi^T 
qu'à  dix  toiles  :  JfowlOfU  au  bord  dt  le         •  ' 
qiiis  par  l'impératrice;  B(ruft  ft  ivStt^  **  'i»hi 
biarnait;  Une  Barque;  Bourriquaitttarao^^^,  y- 
Cerfi  iravertant  un  espace  découttrt:  Mt^j'*' 
(Écosse),  Ch^rrruifa  au  rrpoi,  Poi«<t(«,  1% 
ger  écouait.  On  Inue  surtout  la  ferm'  té  .lu«>  ^ 
et  le  grand  caractère  de  ses  pay«age».  S«l^,j7'5 

Paul  belaroth»,.»-»!'*» 
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bleauv.  comme  ceux  de  n..    .. 

particulièrement  recherché*  par  les  An^afll 
s'est  exercée  aussi  à  la  sculpture,  et  a  eii'oy(| 
sieurs  fois  au  .Salon  des  gr(>up<M  d'atumitt 
n'ont  rien  ajouté  à  sa  réputation.  Depuis  11 
Mlle  Rosa  Bonheur  a  dfngé  l  ioole  grttiilM  . 
dessin  pour  les  jeune»  filles.  ^ 

L'éminente  artiste  a  obtenu  une  1"  méJjiOl  .  ! 
1848.  une  de  première  classe  en  I85S,  «tt**.;  '  > 
deuxième  classe  «n  1867.  En  1868,  elleaéléil 
mée  membr«  de  l'Institut  d'Anvers.  Ella  a  tltk 
Corée  de  la  L'gion  d'honneur,  le  10  juin  11 
Retirée  auprès  de  Fontainebleau,  elle  fut,  diH 
pendant  U  guerre  de  I870-187I ,  de  la  pari  d•^  'Od; 
ennemis,  1  objet  d'une  protection  ti^écalt,  ^^ï>ji 
les  ordres  du  prince  royal  de  Prusse.  ,^^1^ 

BONHETB  (François- Auguste),  peintre  fran^. 
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là  h  péeMeatt,  oé  à  Bardeaux,  le 
lUS.mliïiNi  MD  pin,  Tisita  les 
b  Cuiil  *l  Finergae,  et  dâbiiU, 
j\$i,juûiliilitUaui  hannftom. 
|amlBileq>Ki  :  It  Bûin,  <7/<'it- 
Llifmpr,  Jfan'«  d'automne,  Des- 
ikbmiiif(lum[i1i.<ie  Mornv), 
jhMt.nouie  d'Amiens,  etl«f 
trttw».  wqirii  pu  l'Eut  ;  k  Vieux 
lUbUbn  (IS5Ô!;  Soutenir  dt  la 
rlICT;  imptav  de  vaches,  le 
I  Ji  :.  :  rimir  (!8o9);  l'Arrityi!;  d 
.iamtndt  deux  trouyeaux 
fit  du  pdtvrage  {kavBT- 
la  Irr,  le  Ruisseau 
tin  (1864);  /e  Dormoir, 
t,li'f\eaAd*  Cantal 
ii;S<iirfn(r  i'Avvergre,  à 
idi  1861;  Environs  fx  Jal- 
iftryir  «(  la  mer  (1868); 
MV  dttPyrénies  (1869); 

m  (18ÎB).  On  lui  doit  aussi 
.èultiplus  remarqués  ont 
iinrln«dia(<tur(l847et  1848). 

■  fBtdiSle  eo  1852,  une  2'  an 
■ttlKlmonppel  en  1863.  0  a 
ïbUpad'lHaMur  en  1867. 

fï),  sculpteur  français, 
té  à  Bordeaux,  le  is'mai 
liai  II  ptmture  mus  son  père, 
taotoe  lemps  à  l'étude  de  la  sta- 
1  |R^ti  d'uimain.  Il  débuta  au 
l,«UMptintr9,  et  comme  sculp- 
Ml*»«ij«,  k  Combat  (f  une  lionne 
MkiUuk.  Depnis,  il  a  ab.m- 
ijant  Kolpteur,  il  a  donné  : 
Cttditr  thnstant  un  lav- 
.  ifvmpanthire,  études  en 
i«W,  étude  en  cire;  Groupe 
1^*'''.      en  bronze»;  Hercule 
ffiiupe  en  plâiPB,  ex- 
s*»^kHbTtet  la  Panthère 
tmolk  to  bronze  pour  l'Êiat  ; 
•<»Oot,  Vache  défendant  son 
■Unmim  pulain,  Chien  et 
iîïîr^'  marbre  (1861);  Ju- 
jockey,  plâtre;  Éta- 
f  ""•  (IIO);  En(anlt  et  Chiens , 

L.  inmada ire  ;  Ttgre  royal 

[•"■««Jito,  br(Kiie(l861));  Bauf 
T«(I810);  J\ment  et  pou- 
'  •f*^ daiu  Tar^iie,  groupe 
•A^bETÎi"'  ^'^^^^  l'année  sui- 

^""^««K^iaire  (i8J6);te  Déni- 
tén         Cheval  de 
*M«^(1878).llaobtenu  deux 
ea  1869. 
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les  ateliers  de  MM.  Horace  Vcmet,  Guillon-Le- 
thière  et  Delarocbe,  et  déliuta  au  Salon  de  1833. 
On  cito  de  lui  :  Chien  de  Terre-Seuve,  plusieurs 
Usines  de  la  Meuse,  l'Amour,  Soutenir  du  pays, 
la  Coulée  du  fer;  des  Portraits  k  l'aqua relia, 
commandés  ou  acquis  par  M.  .\lox.  Dumas;  let 
Forges  d'Abbainviile,  Vlnférieur  des  mômes  for- 
ges (1833-Ifl.î3)  ;  la  plupart  des  sujets  précédents 
ont  été  exposés  de  noureau  en  I85.ô;  Mines  et 
usines  du  Creusot,  Mines  de  houille  de  Blanzj, 
f>t  autres  aijuarelles  (1857)  ;  Histoire  de  la  métal- 
lurgie, série  de  dessins  des  peintures  exécutées  à 
l'École  des  mines  (lRô9);  une  suite  de  la  roÂme 
Histoire  en  plusieiirs  aquarelles,  divers  Aspects  et 
Vues  de  l'exploitation  métallurgique  et  les  Fon- 
deurs Berrichons  (1861).  Il  a  obtenu  une  3*  mé- 
daille en  1855. 


1^'"  P«'n'''e.  sœur  des 
,2  •>'».'•  19  JMillet  1830,  étu- 

litiliT  ''''''■•^'l'on  de  son 

fck™  "      pu  une  Salure  morU. 

»  figuré  depuis  aux 
4  «la  Mme 

*>«i^r.m«!^T™l?»*l'><l«  de  nature 
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BONHOMME(Jean-François-Honoré)  littérateur 
français  né  à  la  Treralilade  (Charente-Inférieure)  le 
29  jarfvier  1811 ,  futd'alwrd  clerc  de  notaire,  puis 
secrétaire  d'un  sous-préfel,  et  entra  dans  l'adminis- 
tration des  contributionsindirectcs.  Il  quitta  le  mi- 
nistère des  finances .  en  1866,  p3ur  raison  de  santé, 
et  se  consacra  entièrement  aux  travaux  littéraires. 

Parmi  ses  publications,  nous  citerons  :  Œuvres 
inédites  de  Piron  (18ô9,  in-8), suivies  plus  tard 
d'un  Comp/''mfnt  (1865,  in-18);  Madame  de  Ma in- 
tennnet  sa  famille  {li^'i,  in-18);  Correspondance 
inédile  de  Collé  (1864,  in-8),  terminée  par  la 
réimpression  de  son  Journal  augmenté  de  frag- 
menta ir,édiLs  (1866,  3  vol.  in-8);  le  Duc  de 
Penthièire  (1869,  in-8);  le  Dernier  abbé  de  cour 
(1873,  in-18);  Corre*pondanc«  inédite  de  Jf"*  de 
Fernig  (1873,  in-18);  Correspondance  inédite 
du  chevalier  d'Aydie  (l&7k,  in-18);  Louis  SV  et  sa 
famille  (1874,  m-18).  M.  H.  Bonhomme  a  fait 
représenter  en  1863  à  l'Odéon  une  comédie  en 
un  acte  et  en  vers,  la  Fille  de  Dancourt.  Il  est 
un  des  collaborateurs  de  la  Aeeue  de  France  et 
de  la  ilfrue  Britannique.  • 

BOMN  (Girstave  de),  homme  politique  alle- 
mand, né  à  Hceren  { Westphalie),  en  1797,  a  suivi 
la  carrière  administrative.  Kn  1845,  il  fut  nommé 
président  de  la  nrovince  de  Saxe.  Il  se  r.ingea, 
en  1848,  parmi  les  constitutionnels  modérés,  et 
combattit  à  la  fois  les  réactionnaires  et  les  démo- 
crates. Après  la  retraite  du  ministère  Auerswald- 
Hansemann  (sept.  18i8),  il  fut  char^ré  du  porte- 
feuille des  finances,  à  la  satisfaction  de  l'Assem- 
blée nationale.  Mais  bientôt,  il  reprit  ses  fonctions 
de  premier  président  de  la  province  de  Saxe.  H 
fut  nommé  membre  de  la  première  Chambre 
où  il  soutint  encore  les  idées  libérales  modérées*. 
Appelé  au  poste  de  président  de  la  province  dé 
Posen,  il  s'efforça  de  respecter  les  droiu  de  la  na- 
tionalité polonaise,  refusa  rte  mettre  à  exécution 
les  ordres  ministériels  du  18  et  du  27  mai  1851 
sur  lo  riV.ablissement  des  états  de  cercles  et  des 
états  provinciaux,  et  fut  alors  mis  en  disponi- 
bilité. En  1861,  il  fut  appelé  à  assister  aux  con- 
férences du  ministère  prussien,  relatives  à  l'atti- 
tude des  provinces  polonaises.  1  lu  d'  puié  au 
ReichtaR  allemand,  en  1871,  il  était  le  doven 
d'âge  de  l'Assemblée  et  siégeait  au  centre  — 
M.  G.  de  Bonin  est  mort  en  décembre  1878 
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BOXIX  (Adolphe  de),  général  prussien   né  I« 
11  novembre  1803,  ^-levé  à  l'école  militaire  séné 
raie  de  Berlin,  fut  aide  de  camp  du  roi  en  fs-tx 
avec  le  grade  de  lieutenant.  Il  était  géni^ral  d'in' 
fanierie  d.'pius  1864  et  commandait  depuis  troU 
ans  le  premier  corps  à  Kœnissberg,  lorstiu'.'cl  .-a 
la  guerre  contre  l'Autriche,  il  y  eut  un  rôle  in 
norunt:  battu  à  Trautenau  par  Gabienz  c  fon',^ 
à  la  retraite  dans  les  moniagues  de  Silésie  'il 
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prit  sa  revanche  i  Koeniggraetz  el  contribua 
Maucoup  au  gain  de  cette  grande  bataille.  Il  fut 
lors  nommé  commandanl  des  troupes  prusiennes 
en  Saxe  el  gouverneur  de  Dresde.  L'hanlieté  qu'il 
montra  au  milieu  de  cette  situation  fiariiculii^- 
ment  délicate  le  fit  choisir,  au  muis  d'août  1810, 
comoie  gouverneur  général  de  la  Lorraine  envahie 
par  les  troupes  aUomaodes.  Il  s'établit  d'alKird  k 
Naiicy,  puis  k  UeU,  apréa  la  prise  de  celte  ville. 
Les  sentiments  hostiles  des  habitants,  et  les 
résistances  patriotiques  des  fonctlonoaire^,  lui 
créèrent  de  nombreuses  difficultés  qu'il  comprima 
par  la  force.  Aorès  ta  conclusion  de  la  paix,  il 
reprit  auprès  de  l'empereur  son  service  actir  d'ad- 
judant général.  —  Le  général  Adolphe  de  Bonio 
est  mort  à  Berlin  le  16  avril  1872. 

B0MT7  (Hermann),  érudit  allemand,  né  à 
LanKen>alia,  le  29  juillet  1814,  cul  pour  maîtres 
de  plii'olcigie  classique  G.  Hermann  à  Leipiig  el 
BoFclLh  et  Lachmann  à  Berlin.  Il  occupa  plusieurs 
chaires  et  eut  la  direction  de  plusieurs  gymnases 
ou  écoles  i  Dresde,  à  Berlin ,  i  Steltin  et  fi  Vienne. 
Il  fut,  dans  cette  ville,  l'undcs  principaux  auteurs 
du  projet  d'organisation  des  gymnases  autrichiens 
et,  pour  le  soutenir,  fonda  en  1850  un  Journal 
dtt  gymnaitt  d'Autriche  qu'il  rédiKca  avec  Mo- 
zart, Seidl  el  HocheKger.  Hnppelè  A  Berlin  en 
18b7.  comme  directeur  du  gvmnaso  du  Cloître 

Sris,  il  remplaça  ensuite  BoeckFidans  la  direction 
u  ^émina^e  pédagogique,  devint  membre  de 
l'Académie  des  sciences  et.  en  1875,  conseiller 
rafiporteur  au  ministiire  de  I  inslruction  publique. 

H.  Bonitz,  qui  passe  pour  un  des  hommes  les 
plus  versés  dans  la  philosophie  de  Platon  et 
d'Aristolo,  a  donné  une  édition  capitale  de  la 
Mtiaphijiique  de  co  dernier  (Bonn,  1H48-1849)  k 
laq'ielle  se  rattache  comme  travail  préparatoire 
une  récensiun  du  C'ommmMire  d'Alexandre  d'A> 
pîirodisios  (Berlin,  1841).  On  cite  en  outre  :  Dft 
Catégoriet  d'Arùtote  (Ueber  die  Ar.  Kategoricii; 
Vienne,  1853);  Etudes  pla<nniciVnnM  (Plat  Slu- 
dien;  ibid.,  I8.S8-18(10.  2iivr., 2* éd.  Berlin, 18751; 
£/u</«on>lo(rtiqu«(Ar.Studien  :  Vienne,  1802-67, 
b  livr.);  Index  AriilolelicuM  (Berlin,  1870);  puis, 
dans  un  onire  plus  littéraire,  des  C<  mmeniaire< 
tur  Thucydide  (Ueitraege  zur  Erklaernng  des  Th.  : 
Vienne,  1864»ei»ur5opAo<;l«  (Ibid. ,  185,^-1857)  et 
une  importante  dissertation  sur  {  Origine  dn 
poimei  nom/n't^v»  (Ueber  den  Ur-^prung  der  Rom. 
ûedichte  -,  ibid.,  I86l>,  4* éd.,  I87b),sans  compter  de 
nombreux  articles  dans  les  recueils  périodiques  *. 

BONJEAN  (Louis-Bernard),  jurisconsulte  fran- 
çais, ancien  ministre,  sénateur,  né  i  Valence 
(DrAme),  te  4  décembre  1804,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Savoie  éprouvée  par  des  revers,  eut  k  lut- 
ter lui-même  contre  La  pauvreté.  Après  avoir  donné 
à  Paris  des  répétitions  de  droit,  il  se  fil  inscrire  au 
barreau  et  passa  ses  examens  pour  le  doctoral 
(1830).  Cette  même  année,  il  fut  décoré  de  Juillet 
pour  avoir  pris  une  part  active  au  triomphe  de  la 
révolution.  Reçu  docteur  en  droit  en  1873,  il 
concourut  plusieurs  fuis  pour  une  chaire  k  la 
Faculté  de  droit,  et,  n'ayant  pas  réussi,  acheU 
une  charge  d'avocat  aux  Conseils  du  roi  et  k  la 
Cour  de  cassation  (1838).  Très-\ersé  dans  la  con- 
naissance du  droit  romain.  M.  Bonjfan,  qui  avait 
(léjk  donné  une  traduction  des  Intîitute*  de  Jus- 
tinien ,  publia  un  Traité  dtt  acitoru  (2*  édit.,  IS4I- 
1844  ,  2  vol.  in-8),  eiposilioD  historique,  savam- 
ment ordon'iée,  ae  l'org.misation  judiciaire  de  la 
procédure  civile  chez  les  Romains.  Il  coiDmença  le 
Corps  diplovuxlique ,  dont  quelques  livraisons 
seulement  ont  paru  en  1845.  Il  quitta  le  barreau 
de  ta  Cour  de  ca&.sation  en  1850,  el  fut  alors 
nommé  atocat  général  k  la  même  Cour. 


La  révolution  de  Février  arrach»  M.  BonjraB  'tWilPui 
ses  études  de  jurisnrud«nce.  Il  s<  prisema^^ii^lIOl 
comme  candidat  répuolicain,  aux  élecKiirs  d«  I  ni 
Dr4me,  qui  l'envoyèrent,  le  premier  de  leurs  ri'ltijn  Hj 
présentants,  siéger  k  la  Constituante.  Il  m  plat-: a»  lui 
bientôt  dans  les  rangs  de  la  droite,  arec  Uqmil  v. ^'I :  | 
il  vola  constamment,  et  devint  un  des  membnm)  Kl 


I 


du  Comité  de  la  rue  de  Poitiers.       le  16  oiiiù||Rr  fri; 
1848,  il  dénonça  k  la  tribune  le  préfet  de  {olia  'Nn;. 
M.  Caussidière ,  et  bienlAt  apr^  il  appela  I*  blâa  «t. 
de  l'As-iemblèe  sur  les  actçs  et  la  circulaire  i;^ 
M.  Camot,  ministre  de  l'instruction  publique.  r^j,> 
M.  Donjean  ne  fut  pas  réélu  dans  le  dépirtoM^.^  ^ 
de  la  Drdme,  où  dominait  l'opinion  répubhcaia  j^'^ 
il  échoua  également  aux  éleclians  |iart:eUMt' 
Paris  en  mars  1850,  avec  une  minoniè  toitial 
de  125  000  Toix.  X  cette  époque,  ii  s'éliit  it     , , 
prochô  de  l'Elysée,  el,  dans  un  reinanieiiii  " 
ministériel,  le  président  lui  confia,  pendiuiqv  'i^''^ 
ques  jour»,  le  po|rtefeuille  de  l'agnculiore  eti  |^  -  , 
commerce  (9-24  janvier  1851).  Lorsquen  IDtt  ,  *^  ff 
Conseil  d'État  fut  réorganisé,  il  fut  désiiiné  P     *  n 
dei  premiers  pour  en  faire  partie.  Que  qui  IM 
après,  il  remplaça  U.  Delangle  dans  les  lonctM 
de  président  de  la  section  de  l'intérieur.  Pnfll 
président  de  la  Cour  impériale  de  Kiom,  «d  IM 
il  fui  appelé  k  ta  Cour  de  cas.iation,  coM 
pié>ident  de  chambre,  le  25  avril  ll^6.S,  et  || 
si  la  la  chambre  des  requêtes.  D.ins  cekfonctijé'^illjig 
il  se  (disait  remarquer  par  une  ardeur  touU} 
vénile.   la  passion  des  discussions  ^urid«|g'-^i<k(^ 
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approfondies  et  le  retour  k  ses  premières  fl^'itit^  j 
libérales.  '^«Hnk.  ^ 

La  même  évolution  se  produisait  dans  Içl^ikifa  : 
maine  politique.  Elevé  à  la  dignité  de  »étialt'vi;^'  ' 
par  décret  du  16  février  1855.  il  t'impou  plutiH^vi^, 
lois  k  l'attention  de  ics  collègues,  en  sottlMmj,j  ' 
des  opinions  contraires  k  celles  de  la  ma)arill'H<> W  ' 
Sénat.  Ainsi,  en  1866,  il  défendit,  dans  aa  1v„ > 
marquable  discours,  le  royaumn  d'Italie  coetrtt  '«^  '.' 
attaques  des  cardinaux  sénateurs,  et  monirt  IÉ<'.^  ._  ^  i 
les  vices  du  nouvoir  temitorel,  avec  aotiot  ' 
franchis«  que  ae  science  historique.  Dan»  la 4 
cussion  du  séoalus-consulte  de  septpœtre  '^li/Jl' 
tendant  k  ramener  le  gouvernement  farlBUi,^  7^ 
taire,  il  produisit  dans  les  bureaux  et  stiuualk,  .'^1 
amendement  qui  fit  grand  bruit  :  il  conustdi  ..^^''ft 
Iransformer  le  Sénat  en  une  seconde  cbiniljr«K^_^''-i., . 
gislative  par  une  modification  profonde  dt  I .  •>'>iii 
aitriliutions  et  par  l'anplication  du  firmcip*  \-,-'^i 
l'élection  à  une  partie  de  ses  membres  t>t  ami  ^<*».l 
dément  que  lu  rapporteur,  M.  le  rf*»'*'*"'  " 
vienne,  e^ya  en  vain  décarter  par  la  questJi.^^  ' 
préalable,  fui  discuté ,  mais  repouut  i  •^Z":^^, 
grande  majorité.  M.  Bonjean  fut  nommi  pluiiM.^ 
lois  membre  du  con.seil  împénal  de  l'instruoih^'^lj 
publi<)ue.  Chevalier  de  la  Légion  d  tienoeir  *Q,  j,,  > 
10  décembre  18,S0.  officier  le  3  janvier  iM 


commandeur  depuis  le  11  août  1855,  il  fut 
gianit  offlcier  le  14  août  1862.  .  . 

Après  la  révoluiion  du  4  acpterobrt  II)**  'v^ 
la  suppression  du  Sénat,  M.  Bonjean,  ma'prt 
âge,  resta  à  Paris.  Il  fil  le  service  de  la  f'^  " 
nationale  sédentaire  el  s'engagea  plu»  lirii 
un  bauillon  de  marche  du  huitième  weteur.j 
refusa  de  quitter  la  capitale  même  au  mom^nti 
l'insurrection  du  18  mars  1871,  et  (ut  iT"" 
comme  otage,  le  10 avril,  par  ordre  delà 
mune.  Enferme  k  Maxas  avec  UM  Darbuf, 
guerry  et  un  assez  grand  nombre  d'ecc 
tiques,  il  fut  transfère  k  la  Hoquette  et  fc 
avec   le»  autres  otages,  le  27  mai  18*1 .  JIJJ  • 
avoir  montré  jusqu'au  bout  une  fermri*  (fi*! 
héroïque.  Une  loi  du  6  juin  suivant  dée.d*  ^  . 
se»  ol»è>jucs,  ainsi  que  celles  de»  autres  ota^M   '  '. 
seraient  faites  aux  frais  de  l'Etat;  mai*.  . 
U  avait  espressémeat  demandé  par  son  ie*i*a*  ,*lii 
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tlnèiib  toM  Bodesto,  a  veuve 
nHifiltklil  Miisporter  à  Urge- 
jliinwilibbnlie. 
iki mof» dth, H ide  M.  Bonjean 
'ék  Im,  poUicat  on  miche- 
lâKUtmmun  (1849,  in-18); 
^feHrdildf  boofMu(('  (1862, 
nAiwMiu,  Itur  utilité  pour 
Jt/rinon  r(  eonferta- 
,/Miv4liiiii(if  Timp^l,  etc., 
Iiprèadtnt  Bonjean,  conti- 
jli^E,»nSls  (1874,  2  toI. 
laptdnabrt  de  pliidoyen,  mé- 
ImfemiB  des  questions  de  droit, 

 !(f«Berrel,  cbinjrgieii  fnn- 

M(kw|G«r»),  en  1805,  eotra 
klÉU^  Il  gante  royale  en 
^oeln  temps  après  ilana  U 
^ihinCil  fit  partie  de  l'ex- 
— .VMmaiiiMic  innées  en  Afrique, 
d^BtailMislil  tingt-<ieux  combats, 
liafenentcdocieuren  médecine  i 
^mmùhèm  Us  Plaiet  d'ar- 
Érai/nfw.  U  devint  ensuite 
JlèriMied'éiat-major.  Il  a  été 
MU|i<td'lKiiuieur  le  12  juin 

i  I  ftUié  M  certain  nombre  de 

tirt  iuérts  dans  les  BulUtint 
bUrIk,  dont  il  est  corres- 
ittt  :  m  k  Dégtnirescenu  dtt 
^■fnoW  op^roJoire  pour  la 

rarr"*""""''  tur  le 

IffrflKj;  nr  {Inflmut  du  eli- 
'y^f'Jt^ikMtvlmenaiTe  (iS36); 

,WM.«liMl);Jfomou  pro- 
■•■W»niltw  CMi^Aiiafe  du  conduit 
5"*  m\  ;  hijtmm  sur  l'Algt^rie 

Z'mtfuP"^  (18M); 
r*"*  JfltwaeaU  df  la  matrice 

Ïî/J!*?"  (1^3,  in-8);  Tra.té 
^V^.r'^^^  rf*  l'oreille  et 

l^J^.^fmmt  arabe  dont  ià 
Z^'^/m^)-,  le  Choléra 

''•'1  Ht 

gJJwiKw^.  ncdèle  en  plâtre.  Il 
frtqueau  les  ateliers  de 
Él'ffi  V""*""'  cette 
îfïlSli"'"-^'  «remporta 
E  Ûf'P"'  «"î«du 

li'i^     "iwe  »  »>iccessive- 
S&«*«.deil.DéeAregltse 
P»i£»ni'^!*»'  «parurent  à 
"«^MSaml-Augusiin,  à 


Paris.  U  a  obtenu  deux  secondes  médailles  en 
1832  et  1848,  une  1"  en  1844,  une  de  1"  classe 
en  1855.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
en  janvier  1856  et  nomoaé  œeishre  de  l'Institut, 
en  remplacement  de  Jaley,  le  28  juillet  18G6. 

BON>AT   (Joseph  -  Florentin  •  Léon) .  peintre 
français,  né  à  Dayonne  (Basses-Pyrénées)  le  20  juin 
1833,  fut  élève  de  MM.  Frédéric  de  Madrazo  et 
Léon  Cogniet,  obtint,  cxv  18ô7,  un  2'  prix  au 
concours  de  Rome  pour  ia  /{«urreclion  de  Lazare 
et  exposa  la  même  année  trois  portraits.  Il  n'a 
dés  lors  cessé  de  figurer  aux  expositions  annuelles, 
et  aucun  de  ces  envois  n'est  passé  inaperçu  :  le 
Bon  Samaritain  (I8r)9);  Adam  et  Eve  trouvant 
Abel  mort  (Musée  de  Lille);  Mariuccia ;  portrait 
{\Sù\)\M(iriyredeSaintAndié;portraitdeM"L., 
Pasqua  Uarta  rèexposée  en  1867,(1863);  Pt'/«rini 
oux  piVds  de  la  statue  de  saint  Pierre  dans 
l'église  Saint-Pierre  de  Rome,  acquis  par  l'impé- 
ratrice et  réexposé  en  1867,  (1864)  ;  Antigone  con- 
duisant Œdtpe  aveugle,  portrait  de  Jf.  G.,  pour 
la  chambre  des  avoues  (iKGi);  Saint  Vincent  de 
Paul  prenant  la  place  d'un  gaU-rien,  aujourd'hui 
à  l'église  Sainl-Nicol.ts-des-Champs,  Paysans  na- 
politains devant  le  palais  Farnète  à  Rome  (1866)  ; 
ces  deux  tableaux  ont  figuré  à  l'expoMiion  uni- 
verselle de  1867;  Ribéra  demnant  à  la  porte  de 
l'Ara  Cœli  à  Rome  [IRùl).  Après  un  voyage  en 
Orient,  M.  Bonnat  a  reparu  avec  l'Assomption 
destinée  à  l  église  Saint-André  de  Bayonne  et 
les  plafonds  de  la  salle  des  Assises  du  Palais  de 
justice  (1869)  ;  Femme  fellah  et  xon  enfant  ■  une 
Hueà  Jérusalem  (18:0);  Chrik  d'AkabaU  (Arabie 
Pétrép)  ;  /"emmes  d'Ustaritz  (pays  basques)  {1872)- 
Barbier  turc  et  Scherzo  (1873),  tableaux  que  là 
gravure  a  rendus  nopulaires;  le  Clirisl.  destiné  à 
une  des  salles  d.?  la  cour  d'assises,  où  Vanalomie 
et   la  décomposition  du  cadavre  sont  rendues 
avec  une  extrême  vérité:  portrait  de       D  •  les 
/'remiefip/ix,  succès  égalàcelmdu  Scherzo  {['fi;  h)  • 
portraits  de  M—  Pasca  et  d«  l'Auteur  (18-i))-' 
Barbier  nègre  à  Suezet  ta  iutie  de  Jacob  (18:6)' 
portrait  dr-  Jf.  Thiers  (1877),  œuvre  magistrale  à 
qui.  trois  mois  plustanl,  la  mort  de  son  illustre 
modèle  donna  un  redoublement  de  célébrité  en  en 
faisant  le  dernier  type  de  cet  homme  (l'I  iat 
M.  Bunnal  a  obtenu  deux  médailles  de  2*  classe 
en  1861  et  en  1867,  la  médaiUed'honneuren  1869- 
décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  18(i7  à  la  suite' 

le  [jSeTwV"''^'*^'^'''  ^ 

BONXE  (François-Julien  de),  magistrat  et  d# 
puté  belge,  né  &  Bruxelles,  le  10  mai  V.m' 
appartient  à  une  famille  française,  originaire 
pauphiné  etqui,  parmi  ses  lAustrations,  compte 
le  connétable  de  Lesdiguières.  et .  dans  une  bran, 
che  Italienne,  le  savant  cardinal  Bona.  Fils  d'un 
officier  autrichien  en  service  dans  les  l'ays-Bas 
■1  étudia  le  droit  i  BruxeUcs,  et  suivii  ppndant 
du  années  le  barreau  de  cetie  ville.  Apt'elé 
1822,  aux  fonctions  de  substitut,  il  „e  ips  «c- 
cepu  que  sur  les  instances  du  jurisconsulte  Mpr 
Iin,  qui,  banni  par  la  Keslauration,  avait  iroiiv* 
auprès  de  Itii  des  adouciss"ments  à  l'exil  11  r, . 
nommé  juge  en  1826.  Dans  l'affaire  des  nourJ.i 
tes  à  diriger  contre  .MM.  de  Potter,  Tielemanc 
Barthels,  etc.,  .1  se  prononça,  avec  son  collécui 
Herry,  en  faveur  des  inculpés;  cequ,  n'emnécha 
pas  le  procureur  du  roi  de  publier  que  la  di^ri 
sion  avait  éié  prise  à  l'unanimité.  lî  en  résulta 
une  vive  polémique  dans  les  journaux 

AprJs  la  révolution  de  1830,  M.  de  Bonne  donna 
sa  démission.  Envoyé  par  BruxeUes  à  la  ri 
des  Représentants  (ISiS  à  18'.8),' il'fLiTSS 
membres  les  plus  fermes  et  les  plus  éclairés  1 
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l'opposition  libérale.  Sur  son  refus  d'un  nouveau 
mandat  législatif,  les  électeurs  l'appeldrent  au 
conseil  provincial. 

On  a  de  M.  de  Bonne  :  De  l'Inamotibilit^  des 
curés  fuccursalistes  (Bruiailes,  1846,  in-8),  en 
faveur  du  clergé  inférieur,  dont  il  a  aussi  défendu 
les  intérêts  pendant  sa  carrière  parlementaire. 
H  a  été  l'un  des  collaborateurs  des  Archives  de 
droit  et  de  législalion. 

BONN£AU  (tMexandre),  littérateur  français,  né 
à  Exoudun  (Deux -Sèvres),  le  24  avril  1820,  acheva 
ses  éludes  à  Paris,  et  fut  attaché  deux  ans  à  l'ad- 
ministration civile  en  Algérie.  11  a  publié  :  Odes 
et  poèmes  (1842,  in -12);  la  Révolte  de  l'Inde 
(1857,  in-4,  avec  carte);  les  Turcs  et  la  citilisa- 
tion  (18C0.  in-8);  Rome  et  la  Méditerranée  (18t^l, 
in-8)  ;  Haïti,  ses  progrès ,  son  avenir  (I86'2,  in-8), 
et  la  première  partie  d'un  Atlas  polili(iue  de  I  tu- 
rope  (I864,in-fûl.,  2ô  pl.  et  10  cartes),  exposant 
le  développement  des  principes  de  89,  l'esprit  des 
traités  de  1814  et  de  1815,  les  besoins  et  les  ten- 
dances du  peuple,  etc.  M.  A.  Bunneau  a  collaboré 
à  l'Encyclopédie  du  dix-neuvième  siècle^  à  la 
Revue  orientale,  k  la  Revus  contemporaine,  sur- 
tout à  Ifl  Presse,  où  il  a  donné  une  série  d'arti- 
cles hur  la  crémation.  li  fut  jusqu'à  sa  disparition 
l'un  des  principaux  rédacteurs  de  l'Opinion  mtio- 
nale. 


BOIVN'ECIIOSE  (Hen ri-Marie-Gaston  Bousnob- 
mandde),  prélat  français,  cardinal,  ancien  séna- 
teur, né  à  Paris,  le  30  mai  1800,  entra  de  bonne 
heure  dans  la  magistrature  et  fut  successivement 
substitut  du  procureur  du  roi  à  Rouen,  procu- 
reur du  roi  à  NeufctiAtet,  substitut  près  la  cour 
royale  de  Bourges  et  avocat  général  à  Riom.  Il 
était  avocat  général  à  Besançon  lorsqu'il  donna 
sa  démission,  en  1830,  et  se  tourna  vers  l'éut 
ecclésiastique.   Ordonné  prêtre  à  Strasbourg, 
quatre  ans  après,  il  fut  nommé  évêque  de  Car- 
ca^sonne.  le  18  novembre  1847,  et  transféré  au 
siège  d'Ëvreux  le  1"  novembre  18n4.  Il  passa  au 
siège  archiépiscopal  de  Rouen  le  21  février  1858. 
Le  pape  le  nomma  cardinal  au  consistoire  du  31 
décembre  1863,  dignité  qui  lui  ouvrit  le  Sénat. 

11  se  montra,  dans  cette  assemblée,  l'un  des 

()lu8  ardents  défenseurs  du  pouvoir  temporel,  et 
'on  remaroiia  de  lui  deux  discours  à  ce  sujet, 
celui  du  12  lévrier  1866,  sur  le  bonheur  des  popu- 
lations romaines  sous  le  gouvernement  papal,  et 
celui  du  29  novembre  18G7 .  où  il  demandait  que 
le  gouvernement  français  défît  lui-même  l'unité 
de  l'Italie  pour  rétablir  le  pouvoir  temporel  du 
Saint-Sié;»(e  dans  son  intégrité.  Mgr  de  Bonnechose 
se  signala  encore,  en  mai  1868,  à  {>ropos  de 
Ja  fameuse  pétition  Giraud  contre  l'enseignement 
de  l'Ecole  Je  médecine  de  Paris,  par  sa  vivacité 
à  soutenir  des  allégations  reconnues  ensuite  pour 
calomnieuses.  11  a  été  promu  officier  de  la  Légion 
d  honneur  le  34  août  1863  et  commandeur  le 

11  août  1869.  .    .  ,  .  . 

Mgr  de  Bonnechose  s  était  fait,  dans  la  chaire, 
une  répuution  d'orateur.  Fin  1840,  il  avait  été 
appelé  à  prêcher  à  Paris  et  l'avait  fait  avec  succès. 
En  1843,  Mgr  Giraud, archevêque  de  Cambrai,  lui 
conféra  le  titre  de  chanoine  à  la  suite  du  ca- 
rême qu'il  prêcha  dans  cette  tille.  La  même  an- 
née, il  prêcha  l'Avent  à  Rome  et  fut  nommé  su- 
périeur de  la  communauté  de  Saint-Louis  et  des 
pteux  établissements  français.  Ko  1836,  il  a  pu- 
blié, sous  le  titre  de  Philosophie  du  christianisme 
(2  vol.  in-8),  la  correspondance  religieuse  de 
l'abbé  Bautain. 


V. 


dent,  né  À  Leyerdorp  (Hollande),  le  18  toit 
servit  sous  la  Restauration,  comme  ofèàt 
tat-major;  mais,  en  1829,  il  domiisadéi  ' 
et  obtint  du  roi  la  place  de  bihlioihétJirei  ■ 
lais  de  Saint-Cloud,  qu'il  cooserri  jieoduH  'J 
la  durée  du  règne  de  Louis-Philippe.  lie  •. 
1853,  il  a  été  conservateur  de  direne  i<ll m 
ques  de  la  liste  civile,  entre  autres  de  cd  y 
palais  de  Versailles  e:  de  TriaooD.  —  11. 
de  Bonnechose,  qui  appartenait  au  cuit*,  j 
tant,  est  mort  à  Paris  Je  15  février  1815. 

M.  de  Bonnechose  avait  donné,  dki 
tragédie,  Rosemonde,  représentée  lu 
Français.  En  1833, son  poème  inlitulé  :llJ 
Bailly,  eut  le  prix  de  l'Académie  fraiiçtla 
née  suivante  parut  son  Histoire  de  Frtm 
in-12),  dont  la  14'  éJilioTi  e>t  de  1869.  Oi 
core  de  lui  :  Christophe  Saurai,  ou  la  S» 
France  sous  la  Restauration  (1836  .  2  «J. 
Histoire  sacrée  (1838);  des  Abrégés  itïk 
de  France  et  de  l'histoire  sainte  (IM) 
Réformateurs  avant  la  réforme  du  V 
Gerson,  Jean  H  us  et  le  concile  de  Al 
(1844,  2  vol.  in-8);  Chances  de  salut  (i  c$f 
d'existence  de  la  Société  actuelle 
Histoire  d'Angleterre  (1 858-1 8ô9.  4  v  i 
ouvrage  traduit  en  anglais  et  puh!i^  i  ir 
en  un  format  populaire:  Bertrand  Du» 
connétable,  etc.  (I8b6.  in-18);  Laiarellotm 
in-18)  ;  la  Crise  actuetle  dansFÉglM  rtfm 
France,  à  propos  de  Théodore  Parker  et  J 
école  (1868,  iu-8j.  M.  de  Bonnecbts.- atn 
au  Complément  du  Dictionnaire  de  fiin  j.j 
et  collaboré  à  la  Revue  conlemportint.       :  Il 
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BOJfiVEFOY-SlBOl'H  (Jacrjues-Adri«lj/I 
ciant  français,  sénateur,  ni-  h  D;eiil«5l(W 
le  28  novembre  1821,  est  le  nerea  parlVuK 
l'archevêque  de  Paris,  MfcT  Sibour.  qnikiit 
par  son  testament  pour  porter  et  «fi^f 
nom.  Son  beau-père  Sébastien  S>W^ 
maire  de  Ponl-Saint-Ksprit  et  cons.'ilwf" 
du  Gard,  lui  laissa  une  dei  plusanpenoOl 
sons  de  commerce  de  soie  du  psys,  f  IW> 
d'une  influence  politique  secondé*  par uii«|B 
fortune.  M.  Bonnefoy-Sibour  derinl  lo»* 
maire  de  la  commune  de  Pont-SaiDi-ûiHiH' 

fré^ientant  de  ce  canton  au  conseil  ^énérlL  ■ 
Empire,  il  fut  candidat  de  l'oppcatmW 
aux  élections  de  1869  et  échoua  contre  II 
didature  of/îcielle.  Après  la  rérfluboii  du  j  i 
tembi  e,  il  adhéra  sans  réserve  à  la  ré|nililiî'{| 
à  la  politique  de  M.  ïhiers.  Aussi,  «près  la  ei 
de  ce  dernier,  se  vit-il  révoqu«r  desesfooeti 
de  maire;  par  le  ministère  au  ?4  taii  181J,  ■ 
vertu  de  la  nouvelle  loi  sur  la  Domiftiti» 
maires  ;  aux  élections  sénatoriales  du  30  in' 
1876,  il  fut  porté,  comme  candidil  liliérairt  . 
pubiicain  en  compagnie  de  MM.  Logtt  ei  j'jj'-  iTuii 
nel  Meinadier,  et,  malgré  rho>liliié  der»::  ;:j , 
nistration  et  les  efforts  du  clergé  cod ires» a* 
dature,  il  fut  élu  par  223  voix  sur  43:  ^l*^' 
et  prit  place  au  centre  gauche  daiu  lJ  m** 
républicaine  de  la  Ctiamlire  haule.  -  il-.M! 
ncfoy-Sibour  est  mor;  à  Hyères,  le  16  liffi» 
1876.  Le  1 1  février  suivant,  M.  Ge.-rî«  l'"-* 
KOY-SiBOUB  fut  élu  à  sa  place,  comme  c^^™ 
républicain,  conseiller  général  du  Gird  tout 
canton  de  Saint-Esprit.  11  se  porU  enMiiB  « 
élections  législatives  du  2  février  1879  1\  eW 
6528  voix  sans  être  élu. 
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BONNEGRACE    ( Adolphe -Charks),  p«^..  ., 
français,  né  à  Toulon,  le  2  avril  ISI'i,  siim» J  'fSïi, 
1 831  à  1833,  les  cours  de  l'Ecole  des  beaui-a*  .*;-iaiB 
BONNECDOSE  (François-Paul-Emile  Boisrob-    prit  en  môme  temps  les  leçon.»  du  baron  Crtt.t'fun, 
IIAK0        littérateur  français,  frère  du  précé-  I  débuta  par  un  Portrait  au  salon  de  1834- H  '  uk. 
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t;  1(5  ffuna  it  divers  genres  :  la 
Vct'tf  mtnl  SoiTt-Dame  de  La 
u^fffiultflu  (1839];  le  Christ 
.,  k  M  dmit  far  l'Àwron,  la 
lài  ;«n  i:iM2l;  U  boptimt  dt  Jétut- 
tiiulit*,  (Eiuu  deiainl  Imit  de 
eùi  lurr*l  turtjr  (I8a3),  el  de 
'^itniii,  dcol  qttdques-uns  ont  éié 
1  Hiûn  pir  l'Etat  (1835-1853); 
itfm»  iKUun,  poiirla  rille  de 
Ssi'.iitiff,  !>tj>his(t  Chloé,  Piffe- 
„SÊH!iutm  dt  Pauk,  fondateur 
iilima,  i'imoHr  et  Ptyché,  cinq 
|lb9|:ltfi^vrfai>m<por  l'Amour, 
i  iv  Itatt/for;  trois .  portraits  : 
M.1éium!(t\M.  Théophile  Gau- 
\;»kaimm  rtpararent  à  i'Ez- 
QxniiïieDti^  trots  autres  portraits, 
:i  iMlCarré  la  Manne 
iTs^^/rt^liie  deSàiat-LoQisea  l'Ile 
iulàiili  Forge  (18651;  k  comte 
I  «  l«  Imua  Qriii  (I8H6)  :  la 
il^)ir(lUl::  I.  Q\iHlaHme  Laveù- 
I,  f-  lioy  (IK9)i  George  Feydeau 
\tjliiAà{m);  l'iNlfuret  Mlle  Cel- 
I  rtiAuil  (|g:4)  ;  S'aissance  de 
; KrtroKt  ùiTen  anonymes  (1876, 
fj  1  Bmttgnce  a  obienu  une  3'  mè- 
ff.  CKi*»  1842,  et  la  décoration 
I  i\i  mnt  cbevali«r  de  l'ordre  des 
w  t;  liiin  en  1B62. 

lt£  liR),  chuteur  français ,  nè  à 
IMllàte],  le  2  avril  1828, 
4»>«^i  l'Ecole  succursale  de  Tou- 
<>>liaiiii$v:céi.  Appelé  au  Coiiser- 
(tri.fHr;iubi:  des  examens,  il  fut 
(pfOi«iin>2o  DOrembre  1850. 11 
i«eM(Dtot  le  premier  prix  de  grand 
li},lMmiiR^ide  cnani  en  1853 
d;m«tf(accaiiqu«  la  mime  année, 
«ilsiwfebîur  dechant  M.  Révial. 
t^J'lKibetifeiBement,  te  16  décem- 
iïf;jla,Jiinle  fjlj  Q'Alphonse  de 
iii^lliaiiBgnod  nombre  de  rôles 
K<M«iinMaca,  dans  l'emploi  de 
«L^âtattnilhVt. 

kiM  politique  français, 
s:t*lfataB(àude)  le  24  août  1829. 
'  fWn  11  njire  de  sa  lille  natale, 
'li*nl*uiiùa»]e,  dans  une  élec- 
«|«Hik4iiibrel8;3.  Il  siégea  A 
PwMitt  li)u'«  les  mesures  tendant 
"■«•Il  HépobliquB  et  adopta  i'en- 
s  teaiUitmionneHes,  Aux  élections 
/^attitiet  18T6pour  U  Chambre 
1-  «  jirtjenu  dans  l'arrondisse- 
,  ■  «  fut  «a  par  10916  Toix, 
'"'«««IM.  Peynj&se,  ancien  dépulé 
*•  "."'lU  U  œinie  ligne  politique 
W"liil6nu\.rûiua  des  363  députés 
wi  M  wif  dt  cocfiiDce  au  cabinet  de 
*«?i«emi  «CI  élections  du  14  oc- 
"Hîtiii  dissoluiion,  contre  le  même 
,  «waa  cjodidat  officiel,  el  fut  réélu 

('<«;*-Eugène),  littérateur 
aswnur  (Hiiae-el-Lotre),  le  20  fé- 
wivKidt  Btoneroére  de  Chavigny, 
l'Assemblée  législaiire,  fil 
;*«fU>iiie scène  du  Punlhéon.  en 
K^'  'ïwJerille  ea  deux 
'r^,  <ftri«  en  cinq  actes.  En 
"  1  «jirtou  il  publia  pendant  cinq 
des  cauMiries 


hebdomadaires  et  des  études  historiques.  Il  fit 
en  outre  représenter  diverses  pièces  sur  le  théâtre 
de  cette  ville,  et  revint  à  Pans  en  1849. 

U.  D'jnnenoère  a  publié  :  une  importante  bu- 
toir* des  Paysam,  12(X)-18âû  (1857  ,  in-8;  2* 
édit.,  1874,  2  vol.  in-18)  5  lo  Fendre  en  1793  (1866» 
in-18);  le  Homan  de  l'avenir  (1867,  in-18); 
Histoire  des  Camiaards  (1869,  in-18),  et  plu- 
sieurs mémoires  couronnés  par  diverses  acadé- 
mies :  Paysans  au  dix-neuvième  siècle  (Nantes, 
1847),fliî/otre  de  l'association  agricole  et  solu- 
tions pratiques  (Ibid.,  18i9),  le  Morcellement 
agricole  et  l'association  (Besançon),  etc.  Colla- 
borateur de  la  Démocratie  pacifique,  de  la  Revue 
de  Paris,  de  le  Libre  recherche,  etc.,  il  a  fourni 
en  1858  au  Messager  russe  (Uow.>.ki  Westnick)  de 
Moscou,  une  série  de  Lettres  à  la  Bussie  sur  la 
situation  aclu«It«  des  paysans  el  de  l'agriculture 
en  France. 

BOySET  (Louis-Eugène),  sénateur  français, 
né  à  Jujurieux  (Ain),  le  6  octobre  1815,  étudia 
la  médecine  à  Paris  el  fut  ensuite  interne  chirur- 
gien dans  les  hôpitaux  de  Lyon.  Reçu  docteur  eB 
1842,  il  alla  exercer  la  médecine  dans  son  pay» 
natal  et  acquit  une  grande  notoriété  dans  le  can- 
ton de  Poncin  qu'il  fut  appelé  à  représenter  au 
conseil  général.  Lors  des  élections  sénatoriales  du 
30  janvier  1876,  il  se  porta  comme  candidat  ré- 
publicain et  fut  élu  sénateur  de  l'Ain,  le  premier 
sur  deux,  par  350  voix  sur  540  électeurs.  11  prit 
place  à  gauche  dans  la  minorité  républicaine  de 
la  Chambre  haute.  —  Son  frère,  U.  Jules  Bon- 
7<F.T,  se  présenta  aux  élections  législatives  d\ 
14  octobre  1877  dans  l'arrondissement  de  Nanlua 
comme  candidat  officiel  du  maréchal  de  Mac-Ma- 
hon,  soutenu  par  la  coalition  monarchique  et  par 
l'administration  ;  il  échoua  avec  2025  voix,  con- 
tre 11621,  obtenues  par  le  candidat  républicain 
M.  Mercier.  * 

BONXET  (Mgr  Joseph-Michel-Frédéric) ,  prélat 
français,  est  né  à  Langogne  (Lozère),  le  29  sep- 
tembre 1835.  Précédemment  vicaire  général  de 
Périgueux,  il  a  été  nommé  évëque  de  Viviers 
(Ardèche)  par  décret  du  1  juin  1876,  préconisé  le 
26  du  même  mois  et  sacré  le  24  août  suivant,  * 

BO.VNET  (Pierre-Ossian),  mathématicien  fran- 
çais, membre  de  l'Institut,  né  en  1819,  fut  reçu, 
en  1838,  à  l'Ecole  polytechnique,  d'où  il  sortit 
comme  élève  ingénieur  des  ponts  et  chaussées; 
mais  il  renonça  aux  services  publics  afin  de  pou- 
voir se  consacrer  entièrement  à  l'étude,  devint 
répétiteur  de  mathématiques  à  l'École  polytech- 
nique, examinateur  d'analyse  en  1869,  et  direc- 
teur des  études  en  1873.  Un  décret  du  16  avril 
1878  le  nommait  également  professeur  d'astro- 
nomie mathématique  à  la  Faculté  des  sciences 
en  remplacement  de  Le  Verrier.  A.  la  fin  de 
l'année  1878,  M.  Ossian  Bannot  fut  l'objet,  près 
du  ministère  de  la  guerre,  de  dénonciations  qui 
eurent  le  plus  grand  retentissement.  Ces  dénon- 
ciations, relatives  A  sa  situation  privée,  provo- 
quèrent les  protestations  les  plus  nonorables  eu 
sa  faveur  au  sein  du  conseil  de  perfectionnement 
de  l'École  et  de  la  part  de  ses  confrères  do  l'Aca- 
démie des  sciences.  Néanmoins  il  se  vit  frappé  de 
révocation  et  rem|ilacé  par  un  successeur  à  titra 
provisoire  (10  décembre  1878).  M.  Ossian  Bonnet 
avait  été  élu  membre  do  l'Académie  des  scences 
en  1862,  dans  la  section  de  géométrie.  Décoré  dé 
la  Légion  d'honneur,  il  a  été  promu  officier  le 
l"  février  1872. 

On  doit  à  M.  Bonnet  des  travaux  intéressants 
sur  diverses  branches  des  mathématiques  et  in- 
sérés, à  leur  date,  dans  le  Journal  de  M.  Ubu- 
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ville,  le  Journal  de  l'Ecole  polyCechniqiie,  et  les 
Compta  Tfndus  de  l'Académie;  en  analyse,  di- 
Terses  XoUs  tur  la  convergence  des  térict  (1843- 
1849);  sur  le  dûelopptment  des  fonctions  en  sé- 
ries (18521,  et  quelques  Salet  relatives  aux  inté- 
grales définies  (m\  et  1849);  en  géométrie,  des 
mémoire»  :  sur  les  surfaces  isnihermrs  et  ortho- 
gonales (\S!th,  1849);  sur  la  Théorie  çMrale  des 
surfaces  (1849);  sur  les  surfaces  dont  les  lignes 
de  courbure  smt  planes  ou  sphériques  (1853); 
sur  Quelques  propriétés  générales  des  surfaces 
et  des  lignes  tracées  sur  les  surfaces  (1844);  sur 
QuHques  propriétés  des  lignes  géodésiques{\mh)  ; 
sur  la  Théorie  mathématique  des  cartes  géogra- 
phiques (lR:.î);  enfin  diverses  noies  sur  les  Pro- 
priétés de  la  lemniicate  (1844);  sur  les  Ombilics 
des  surfaces  (184.'i);  en  mécanique  :  Mémoire  sur 
la  théorie  des  corps  élastiques  (1845);  Mémoire 
sur  quelques  cas  particuliers  de  l'équilibre  de 
température  dans  les  corps  dont  la  conduclibililé 
varie  avec  la  position  et  la  <itreclion  (1 848)  ;  en  - 
fin,  plusieurs  A'olei  sur  diverses  questions  et  pro- 
blèmes de  mécanique  (1844). 

BONNET  (Bernard-Auguste-Fer.),  méd.-cin 
français,  né  le  21  octobre  1791  &  Miramont  (Lot- 
et-Garonne),  fit  ses  études  à  la  i->culté  de  Parl:^ 
et  Y  reçut,  en  1816.  le  diplôme  de  docteur.  Il 
avait  servt,  pendant  six  ans ,  comme  officipr  de 
santé  dans  les  armées  de  l'Empire,  avait  été  blcs«é 
et  fait  prisonnier  en  Portugal,  et  avait  assisté  aut 
batailles  de  Fleurus  et  de  Waterloo,  nû  mi  con- 
duite lui  valut  la  décoration  de  )a  L^i;ion  d'hon- 
neur. Sou'ila  Restauration,  il  alla  s'établir  à  Dor- 
deauz,  où  il  occupa  lu  chaire  de  pathologie  k 
rCcolc  prép'aratoire.  II  y  fut  un  des  rédacteurs 
du  Journot  de  médecine  de  la  Cironde.  —  M.  Aug. 
Bonnet  est  mort  dans  cette  ville  en  août  1873. 

Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Traité  des  mala- 
dies du  foie  (1828,  in-8);  De  la  Sature  et  du 
siège  du  choléra-morbus  (l832i,  qui  a  (lour  com- 
plément le  mémoire  où  il  traite  in  extenso  le 
mode  de  propaRSiion  des  maladies  épidémi-iues 
réputées  contagieuses  (18371  ;  Traité  det  fih  res  in- 
termittentes U83S,in-8;  2'édit.  aiinmentée,  18.S2), 
Dr  (a  tfonomani'e  du  meurtre  (1852,  in-8);  Con- 
sidérations sur  la  déportation ,  etc.  (1864,  in-8); 
De  la  contagion  •»  général,  m  pariiculier  du 
mode  de  propage  Ion  du  choléra-morbus  et  de  sa 
prophylaxie  (Bordeaux,  1866,  in-8);  des  mé- 
moires lus  au  congr^s  scientifique  de  France,  etc. 
M.  Bonnet  s'est  beaucoup  occupé  du  «ystéme  pé- 
nitentiaire, sur  lequel  il  a  écrit,  de  1844  i  184G, 
plusieurs  mémoires ,  puis  {'Hygiène  phytique  et 
morale  des  prisons  (1847,  in-8). 

BONNET-DUVERDIER  (E-louard-Guillaume) , 
homme  politique  français,  député,  né  en  1824, 
était  étudiant  eti  médecine  quand  il  prit  nari  au 
mouvement  du  13  juin  1849  et  dut  se  réfugier  i 
Jersey  où  il  passa  plusieurs  années.  11  ne  rentra 
dans  la  vie  politique  qu'au  renouvellement  du 
conseil  municipal  de  Paris  t-n  novembre  1874;  il 
fut  élu  par  le  11*  arrondis^ment.  Le  20  février 
1874,  il  se  présenta  aux  élections  générales  pour 
la  Chambre  des  députés  dans  le  3*  atrondissement, 
contre  M.  E.  Spuller,  et  obtint  4424  voix  sur 
17  000  volants.  Dans  un  voV'ipe  officiel  i  Lon- 
dres, où  il  avait  été  reçu  comme  président  du 
conseil  par  le  lord-maire,  il  accepta  un  banquet 
offert  par  des  réfugies  de  la  Comoiune.  Il  prési- 
dait encore  le  conseil  municipal  lorsque,  quel- 
ques jours  après  l'acte  du  16  mai  1877,  dans  une 
réunion  privée  tenue  i  Satnt-Dcnis,il  tint  un  dis- 
cours slgi  alé  pour  sa  violence  contre  le  maréchal 
président  de  la  République  où  il  niait  sa  bra- 
voure penoi.nelte  «t  qu'il  terminait  ainsi  :  •  Lut- 
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tons  d'abord  avec  les  urnes...  pois  il  y  a  la  ib«»«,J^«I  i  - 
légal  que  vous  connaissci  faisant,  «mn-tma  V"^  ? 
le  gesie  d'un  homme  qui  lire  un  coup  delM"""  ' 
Dénoncé  des  le  lendemain  par  li  presse  coMsm**  * 
trice  et  arrêié  à  «on  domicile,  H.  Bonnfj-[>«vet 
dier  fut  condamné,  le  8  juin,  à  quinze  mo^i  d  ^ 
prison  et  20O0  francs  d'amende.  ;i 
Il  subissait  sa  peine  k  U  Coociergerit  lorsque  i)**  & 
candidature  fut  posi'e  dans  la  2*  circotiKnptlfr  liihif  I' 
de  Lyon  aux  élections  générales  du  U  ociobri'^iiiipit  R 
il  fut  élu  par  15  ly3  voix  contre  l332obl«nuMB«ii|»-  u 
M.  Ed.  Ordinaire,  député  démissionn«ire,  n  ?6  .aita  & 
données  i  M.  Degrange,  candidat  l«Dawirtijt««r!  i 
Au  moment  ou  M.  Bonnot-Ouverdier  se  diipoa^iiind.  s 
k  remidir  son  mandat,  de  gravis  accusaliom»  d 'uniiij  t 
malversations  étaient  formulées  contre  lui  par  h  m^i^,  , 
membres  du  comité  de  la  bibllmh^que  du  IV I  kvti'  i 
roiidissement.  Elles  furent  suivies  de  proies* a  i^,.  '  r 
lions  très- vives  pour  et  contre  ce  député  qu  [ut,|. ,[ 
do  la  validation  de  srs  pouvoirs  ftar  lïf.himbr:,,^  [ 
ilo.  lara  i  la  tribune,  le«  novembre  l«7d,  qo'rf  i 
considérait  comme  absous  perses  éleeteura  <  .,uj^ 
soupçons  dont  il  avait  élÂ  l'objet  et  du  verdi 
rendu  par  un  jury  d'fionneur  composé  de  MM.  H  ^  . 
quel,  Madier-Monljau,  Lockroy,  H.  d«>  Choise^Jijf; 
et  A.  Joly.  Malgré  de  nouvelles  mises  en  At  rM  l?""'*;' 
encore  plus  énergiques  d'un  membre  de  wn  0  ,  ' 
mité  électoral  M.  Bonnet-Duverdier  coniinBa.^j''''*!- 
siéger,  isolé  de  ses  collègues,  sur  les  l«nc«'?J'*'> 
l'extrême  gauche.  "wiit 

BON'XCTTY  (Augustin),  publiciste  français,  f  *!  S« 
le  0  mai  1708,  k  Entrev.iux  (Basses- Alpl■^),  fOB^te)» 
en  1830  un  recueil  mi>nsuel  qui  n'a  pat  cftiéi, 'kiliti> . 
paraître  :  Annales  de  philosophie  chrétienne,  fl  ^.iiail 
Muleva  notamment  une  poli'm loue  très- vit«  « '-^ and  i 
tre  renseignement  de  la  philosopfne  dans  Im  téa 
naires,  au  nom  de  cette  opinion  qu'il  est  mpl 
sible  à  la  raison  d'atteindre  seule  à  la  conninai  ^«  .«i 
de  la  vérité.  En  1836,  il  prit  la  direction  d»  rr*f  iit,j 
nireriii^  catholique,  revue  encvclopédi  ju*  It  't-aip, 
quelle  ont  collaboré  MM.  de  Saïnis,  de  Skwl  -:  v.f,. 
lemliert,  Jager  et  Cerbet.  —  Il  est  mort  ii  Pu  -^irtl" 
le  29  mars  1879.  ^^^V;»! 

On  a  de  M.  Bonnetty  :  Beautés  de  Ihistoirt  ^„  J*' 
l'Église  (1841);  une  Table  de  tous  Ui  anie* 
édités  par  le  cardinal  Mai  (1860.  in-HJ,       ■  j^l" 
tiirni*  lii<(oriqtir«  sur  la  religion  des  «owaé'o,.J' 
11867,  i.  1,  in-S),  eu. 

Ik 

BOimiER  (Edou8nl-Louis-Ji>»eph) ,  juri«e«\5j['^ 
siilie  français,  né  à  Lille,  le  27  septembre  IWlin*)»! 
fil  SCS  études  au  collège  RoUin,  en  rni'llé  •nJ"';»* 
gloire  scolaire  avec  M.  de  Montalembert  IWÇ,,?*»!; 
licncié  en  droit  en  1830  et  docienr  en  IMÏ,  »!m, 
obtint  à  la  Faculté  de  Paris  une  chai'e  de  sa, . 
pléant  au  concours  de  1839,  et  fui  par  U  mKI^^'trf. 
voie  professeur  titulaire  de  la  chaire  double  è,  <li)»|. 
législation  pénale  et  de  procédure  citil*  »t  ^*  1*'. 
minelle  en  1844.  Il  devint,  la  même  annie.  g( 
de  M.  Ortolan,  son  collègue.  Il  a  suppl^,  à 
sicurs  reprises,  M.  Oudot,  dans  son  cours  " 
sophique  du  Code  cinl.  lia  été  décoré  de 
gion  d'honneur  en  août  1858.  —  Il  est  mi 
F'aris,  le  H  septembre  1877. 

M.  Bonnier  a  publié  k  un  point  de  vue  gé 
et  historique  :  Traité  théorique  et  pra/iq»* 
preuves  en  droit  civil  et  criminel  (1843.  ir 
V  édit.,  1873,  2  vol.,  traduit  en  italien  en  l 
Éléments  de  l'organisation  judiciaire  (I 
1848,  2  vol.  in-8);  Eléments  de  procédurt  _ 
tile  (1853,  :  ces  deux  ouvrages  ont  9Ê 

réédités  en  1858,  avec  les  tUmenit  de  droslf^  "• 
nal  de  M.  Urtolan  (3  vol.  in-8)  ;  Comtnrntmn  ' 
fMorique  ei  pratique  du  Code  civil  (1R48.Î  «•  '* 
in-8),  commencé  avec  MU.  Ducaurroy  *i  Boev  li 
tain;  Abelard  et  saint  Bernard,  la  philosofUi 
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t4Ui*ji<efc(l«61Ja-l8),  e'c-  M.  Bon- 
M  a  outre,  i  b  Hnitt  du  droil 
(irjujff,  t  11  JttriK  de  légùlalioK,  à 
Ir  frm  «  u  Corr^i^miutont ,  daiis 
ùiDf  ile>  vticlis  iur  les  Aapporft 

1  Ptm-Bi^r  Bosmeh-Oetouh,  né 
ii  K«ibre  1849,  obtint,  »prfe  de 
iiisMaiCijeRoliia,  le  diplôme  de 
ii9i<t;fll]Wl,  CD  qualité  d'enj^agé 
tutkmns,  à  la  défense  du  pla< 
ne  (Mit  18iO).  Il  a  depuis  fait 
e  bea  p<Mj  de  théâtre  en  ters 
lanévinotu  :  let  Ecoliert  éîa- 
<jiitt|Uite((,  1S74):  rOùeau  ^2eu, 
:»  Mak,  IMa);  i<  Grand  /"r^rf . 
LtiXlii  jOdioD.  1876),  Racine  tif- 
ppcaKU [Dèoe  théâtre,  déoim- 
■,t!(mFktt(tn,  en  un  «rte  (Gym- 
:,i  H.  KtnvElzéar  Bonnier  a  égale - 
1^19^».  iti  fantaisies  et  des  ar- 
n\tim  ^mm  rerues  littéraires. 

:  iùrmt),  Jdrice  française,  née  à 
>2i,;iudsCaDseiTitoire  au  Tbéâtre- 
iKblnilU,  et  Y  fut  admise  comme 
tlnaKtonddibut,  en  juillet  1847. 
taCMcmlk,  paru  sans  succès  au 
nfeLm,  (lirec  plus  de  bonheur 
(kroiin.  Eu  18.^1,  elle  derenait  so- 
I  i  CnUi«-Fraiifaise  ;  elle  y  tint 
"^ninllH.  ptincipalemeat  dans  les 
kllmaii.niese  r«i:ra  du  théâtre, 
MNfiiTM  11.  Tbomassln,  ancien 
•Qlia  iBKte  i  Yerncuil,  en  août 


rjtayifi  P*ittlre  français,  esl  né  à 
»4.k}lKpteinbr6 1817.  Fils  d'un 
tl^tb^io  (Uns  une  école  gra- 
iim Itareatposileur  d'imprimerie 
t;il(aaaiit  i  la  peinture  les  mo- 
'ïi'9i!liiiljj«teDt  ses  travaux  ma- 
'  "I*  genre  décelèrent 

«wraiBittianifi  de  la  réalité,  et 
'''^«•wi  btareuie  des  procédés  de 
•BWtCBiniie  a  exposé,  en  1849  : 
'«"■«(éiijn,  entourés  d'acces- 
"«•"^lOlSSO,  l'iîtole  des  pe- 
pww peinture  achetée  pour 
«t^BieilSSî.  la  ChaTiti,  au 
H««lbî,  rtcolerégimentaire: 
''«"««otrifolaNl,  la  Batte  messe, 
i  ii'^'i  forgeron*, 
•^n^;  «a  1849.  la  UUre  de  re- 
' "*,  Iwfw  lie  riiijine ,  fa  Ratau- 
■pvl  Otl.fnKlIrt.-en  1861,  Inté- 
"»[*.»cî«inu ministère  d'État;  en 
■^^ttenitre,  U  Dtjewer  de  l'ap- 
'«JwiapçanfnaDtà  M.  Bressant, 
«friDçaw,  et  Kcligituses  revenant 
"11-» M  annisière  d'Etat;  en  1865, 

f**m,  swvenir  de  BreURne, 
"J««<ïrffidf|«mu„gu^.enl866, 
^ptftnaBn.-eD  1868,  Uarengs 
*  "!fre  it  rictjiim,  intérieur  d'une 
l«9,  feùywMi  tricotant,  le 
?«";;n  l8Ki,i'^Kjfaria,  îePdlu. 
■^'''MMwrUt  Uboratoire;  en 
'  l"lrht  tto^rme:  en  1875, 
'''«''W",  ÏÈcolitren  retenue;  en 
'[««îj.  wrrrodi  it  ioRdrer,  le  Bateau 
/°l»il.'fCo«rft(r(omW;en  1878, 
H  S«r  d'automne  d  Port- 
:  un*  J*  médaïUo  en 

Jj»'.  «  i»  croix  de  la  Légion 


BOOTH  (James),  mathématicien  anglais,  né 
en  1814,  fit  seî  études  au  Trinily  collège  de 
Dublin.  Il  débuta  en  1840  par  la  publication  de 
sa  Nouvelle  méthode  de  coordonnées  tangentielles 
(New  method  of  Tangential  coordinates),  et  l'in- 
vention d'un  nouveau  systrime  de  trigonométrie 
parabolique.  En  1846,  :I  devint  membre  i\e  la 
Société  royale  dans  le  conseil  de  laquelle  il  entra 
plus  tard.  Dans  la  même  année,  il  publia  une 
brochure  tendant  à  répandre  l'institution  <le.s 
concours  pour  les  universités  et  les  emplois  publics. 
Ses  idées  furent  adoptées  peu  à  peu,  et  lui-même 
fut  chargé  de  les  mettre  en  pratique,  comme  pré* 
sident  du  Conseil  de  la  Société  des  arts  en  I8à6. 
Il  fit,  à  cette  époque,  toute  une  série  de  confé- 
rences, dont  quelques-unes  intitulées  :  Comment 
apprendre?  (How  to  learn)  et  Qu'apprendre  ? 
(What  to  learn),  furent  publiées  et  plusieurs  fois 
rééditées.  En  1857,  il  fut  chargé  d'annoter  et  de 
faire  connaître  dans  la  presse  les  Discours  et 
adresses  du  prince  consort,  dont  une  édition  à 
bon  marché  pour  les  classes  ouvrières. 

M.  J.  Bootn  a  encore  publié  un  traité  sur  l'Ap- 
plication de  la  théorie  des  itiléçrales  elliptiques 
à  l'étuds  du  mouvement  rotatotre  des  corps  (On 
the  Appl.  of  the  Th.  of  elliptic  Intégral  to  tlie 
Investigation  of  the  rotatory  motion  of  the  bodies 
18.^1);  deux  mémoires,  insérés  dans  les  Philoso- 
phical  rranjocdoux  (I8.')3-I854),aur  les  Propriétés 
géométriques  des  intégrales  elliptiques;  des  article! 
dans  le  Philosophical  Kagaxine,  et  autres  jour- 
naux de  maihéniatiques,  enfin  un  Traite  sur 
quelques  nouvellesméthodesgiométriques^ïr^ÂU^ 
on  souie  new  geum.  methods,  1872),  contenant 
des  essais  sur  les  quesiions  indiquées  plus  haut, 
sur  les  polaires  réciproques  et  l'orîgine  géomé- 
trique d»s  logarithmes.  —  M.  Boulh  esl  mon  le 
15  mai  1878. 

BORDEAUX  (iean-Hippolyte-Raymond) ,  juris- 
consulte et  archéologue  irançais,  nù  à  Lisieux,  le 
21  novembre  1821,  fit  son  d'roit  et  prit  le  grade 
de  docteur  en  1846.  Fixé  depuis  à  Evreux  et  in- 
scrit au  barreau  de  cette  ville,  il  a  été  bâtonnier 
lie  son  ordre.  —  Il  est  mort  à  Amëlie-les- Bains, 
le  10  avril  1877. 

Il  a  publié  divers  ouvrages  ou  brochures,  entre 
autres  :  Notice  sur  le  logis  abbatial  de  l'évéque 
de  Castres,  à  Caen;  Études  héraldiques  sur  les 
anciens  monuments  de  Caen  (1845);  De  la  trans- 
mission du  droil  de  propriété  entre-vifs  et  à  titrt 
onéreux  (1846,  in-4)  ;  Lisitux,  Bernau,  Êvreux, 
statiitique  routière  (1848);  De  la  législation  des 
cours  (f eau,  etc.  (1849),  couronné  par  la  Faculté 
de  droit  de  Caen;  Excursion  faite  dans  la  vallée 
d'Orbec  (18.jO;  2"  éJit.,  1851);  Principes  d'arcWo- 
logie  pratique  (1852);  le  département  de  l'Eure, 
description  pittoresque  (1854,  2  vol.  in-fol.)  ;  Phi- 
losovliie  de  la  procédure  civile  (1857),  couronné 

t>ar  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques; 
a  Serrurerie  du  moyen  âge  (I85'J);  les  Brocs  à 
cidre  en  faïence  de  Rouen  (Itouen,  1869,  in-4, 
pl.),  etc.  Il  a  encore  édité  la  Vie  et, l'office  de  saint 
Adjuteur  par  Jean  Tliéroude,  avec  une  InlroduC" 
tio« (Rouen,  1866,  in-8,  avec  grav.). 

BORDIER  (Henri-Léonard) ,  archiviste  français, 
né  à  Paris,  le  8  août  1817.  suivit  à  U  fois*  lea 
cours  de  l'Ecole  de  droit  et  de  l'Ecole  des  chartes 
et  prit  les  titres  d'avocat  et  de  paléographe.  Atta- 
ché quelque  temps  aux  Archives  do  l'Kmpire,  il 
est  devenu  auxiliaire  de  l'Académip  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  et  bibliothécaire  honoraire 
à  la  Bibliothèque  nationale. 

M.  Bordier  a  publié  les  études  suivantes  :  Du  re- 
cueil des  chartes  mérovingiennes  formant  la  pre- 
mière partie  de  la  collection  des  chartes  et  diplômes 
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relatifs  à  l'histoire  de  France,  etc.  (1850);  les  Ar- 
chives de  la  France,  ou  Histoire  des  archives  de 
l'Empire , des  archives  des  ministères,  etc.  (1853); 
les  Églises  et  monastères  de  Paris,  pièces  en  prose 
et  en  rers  des  ix',  xiii'  et  xiv*  siècles  (1856);  la 
Livres  des  Miracles  de  Grégoire  de  Tours  (1857): 
les  Inventaires  des  archives  de  l'Empire  {IHùl , 
in-4)  ;  une  Fabrique  de  faux  autographes  (1870, 
in-A);  l'Allemagne  aux  Tuileries  de  lUbl  à  18Î0 
(1872,  in-8).  Il  a  rédigé  en  outre,  avec  M.  Liid. 
Lalanne,  un  mémoire  sur  l'Affaire  Libri,  et  le 
Dictionnaire  des  pièces  autographes  volées  aux 
bibliothèques  publiques  de  France  :  avec  M.  Ed. 
Charton,  une  Histoire  de  France,  d'après  les  do- 
cuments origina\ix  et  ks  monuments  de  fart  de 
chaque  époque  (18(!0,  2  vol.  in-8,  avec  grav.  his- 
toriques; V  èdil,,  1863),  M.  Bordier  a  entrepris 
une  réimpression  revue  et  augmentée  de  la  France 
protestante  de  H.  Haag  (187t<,t.  1  et  II). 

BOREAU  (Alexandre),  botaniste  français,  né  à 
Saumur  (Maine-et-Loire),  le  15  mars  1803,  reçu 
pharmacien  k  Paris  on  1828,  exerça  la  pharmacie 
a  Nevers,  et  devint,  en  1838,  directeur  du 
jardin  botanique  d'Angers.  11  fut  ausjii  professeur 
de  b  tanique  appliquée  à  l'École  supérieure  des 
sciences  et  des  lettres  de  cette  ville.  —  Il  est 
mort  à  Angers  le  2  juillet  1875. 

On  a  surtout  de  fui  :  Promenades  botaniques 
aux  bords  de  la  Loire  (Nantes,  in-l2); 
Voyage  aux  montagnes  au  Morvan,  suivi  d'ob- 
servations sur  les  végétaux  de  cette  contrée  (Ne- 
vers.  1832.  in-lS);  Pro<framme  de  la  Flore  du 
centre  delà  France,  suivi  du  catalogue  de  plantes 
observées  dans  le  rayon  de  cette  Flore  (Ibid 
18i>2.  in-8);  Flore  du  centre  de  la  France  (1841, 
2  vol.  in-8;  3'  édit.,  1857,  2  vol.  in-8);  des 
travaux  dans  les  Mémoires  de  la  société  linnéenne 
de  Paris,  les  Archives  de  botanique,  le  Bulletin 
delà  société  industrielle  d' Angers,  la  Jievue  bota- 
nique et  les  Mémoires  de  la  société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Angers. 


BORG 


l'an 
mioil 


«M 


sion  mixte  pour  la  r^organi^tion  d< 
après  aroir  été  chef  d'étal-major  du 
la  guerre  Ou  Barail,  pas.sa  ipr&s  le  di 
lui-ci ,  avec  les  même.<i  fonctioos.  ani 
verneur  de  Paris.  Il  entra  dans  le 
meutairedu  14  décembre  IHII 
de  la  guerre,  et  en  fut  le  seul  mcobi 
nant  à  aucune  des  deux  CLambret. 
lion  fut  d'abord  bien  accueillie  par 
bliqiie  :  la  presse  républicaine 
avait  été  à  peu  prés  le  seul  militaire  _ 
du  pleine  et  entière  justice  aux  eBotit^i^ 
veniemeut  de  la  Défense  nationale 
pour  l'organisation  des  armées.  Le 
du  nouveau  ministre  fut  le  remp 
commandement  d'un  corps  d'armé' 
Ducrot,  qui  s'était  fait  tant  remarquer, 
I  mixtion  dans  la  politique.  Mai:»  peu  i 

né  rai  Borel  sembla  vouloir  se  di' 
I  soupçon  de  républicanisme;  il  se 
ligne  de  conduite  de  tes  collègues 
par  son  attitude  et  son  langage  dani 
Chambres.  On  a  remarqué,  notdmi 
Chambre  des  députés,  sa  réponM  ài' 
tioD  de  M.  Levavasseur  sur  les  rapport! 
darmerie  avec  les  autorités  civiles,  et 
sou  rôle  dans  la  discussion  du  pr  ."'ii 
i'état-major.  Aussi  plusieurs  journam 
la  politi  |ue  du  cabinet  entreprirent-ils 
campagne  contre  le  miDistre  de  la 
accentuant  les  divers  conflits  que  cti 
sures  paraissaient  révéler  entre  Idi  et 
gue.s.  Jusqu'au  jour  oii  les  électiooi  trii 
5  janvier  amenèrent  dans  le  Sénat 
répulilicainc,  il  fut  considéré  comme 
représentant  du  parti  conservateur  dus 
net  Dufaurc.  il  en  sortit,  huit  jours  iprJi 
vier),  et  fut  nommé  au  commandeioent  '  ' 
d'armée,  à  Rouen.  Décoré  de  hi 
le  7  août  1851,  il  a  été  prooD 
août  1857,  commandeur  le  7  juio 
officier  le  12  juillet  1879. 
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BOREAU  (Victor),  littérateur  français,  né  à 
Angers,  en  1804,  débuta  dans  la  carrière  des  let- 
tres par  un  volume  de  Poèmes  (1829),  qui  ne  fut 

f»oint  remarqué.  Il  d'Mina  ensuite  des  romans  dont 
e  plus  estimé  fut  la  Conjuration  d'Amboise  ( J834 , 
2  vol.  in-8),  chronique  du  xvi'  siècle.  A  partir  de 
1838,  il  dirigea  une  publication  qui ,  sous  le  litre  de 
Cours  complet  d'instruction,  devait  DJeltie  à  la 
portée  des  enfants  l'élude  des  connaissancos  les 
plus  nécessaires.  Une  trentaine  de  volumes  ont 
paru,  et  plusieurs  ont  eu  des  éditions  nouvelles. 

BOREL  (Jean-Louis),  général  français,  minis- 
tre de  la  guerre,  né  à  Faujeaux  (Aude),  le  3  avril 
1819  entra  à  l'Ecole  militaire  supérieure  de 
Saint-Cyr  le  19  novembre  1838  et  en  sortit 
comme  %oui-licutenaiit,  dans  l'élat-major,  le  1" 
octobre  1840.  Lieutenant  le  6  janvier  18.'i3,  il  a 
été  promu  successivement  capitaine  le  9  novem- 
bre 1845,  major  le  11  septembre  1855,  heute- 
naut-colonel  le  9  juin  18C8,  colonel  le  12  août 
1864.  Il  fil  les  campagnes  de  Crimée  et  d'Italie 
comme  aide  de  camp  du  maréchal  de  Mac-Mabon, 
et  quitta  le  .service  actif  en  1869,  pour  devenir 
chef  d'étiit-major  do  la  garde  nationale  de  Paris. 
La  dôcUration  de  guerre  l'engagea  à  reprendre 
le  service  actif  en  1870:  promu  général  de  bri- 

Sade  le  13  septembre,  il  fut  successivement  chef 
'état-major  du  général  d'Aurelle  de  Paladines  à 
la  première  armée  de  la  Loire,  du  général  Bour- 
basi  à  l'armée  de  l'En  et  enfin  du  maréchal  de 
Mac-Mahon  h  l'armée  de  Versailles.  Général  de 
division  le  16  septembre,  il  commanda  d'abord 
ta  division  de  Reims,  fut  membre  de  la  commis - 


BOREL  D'IIAITERIVE  (André 
se|ih),  généalogi^c  français,  est 
6  juillet  1812.  Après  avoir  obtenu 
docteur  en  droit,  il  fut  promu  p 
l'Ëcole  des  chartes  et  attaché  atu 
rioues  entrepris  par  le  gouvernement,  _ 
me  secrétaire  de  l'École  des  ciwries.  Lt  I 
1804,  il  entra  comme  bibliothéciil»^ii» 
thèquB  Sainte-Geneviève,  dont  iltiWBl  ' 
vateur-adjoint  le  1"  janvier  1874. 

Ses  éludes  spéciales  dans  l'art  des  CWna  > 
des  d'JIoiier  ont  produit  un  Précis hifof^* 
la  maison  royale  de  Saxe  (1843,  in-iJi^jS 
liairc  de  France  (I«54,  3  vol.  iu-4); 
de  la  noblesse,  qui  pareil  régui 
1842,  un  Armoriai  de  Flandre  (1856. 
Armoriai  d'Artois  tl  de  Picardit  {I86fi-i*, 
Ml,  in-8). 

Outre  divers  articles  sur  l'armor;  il  et  1« 
fournis  au  Dictionnaire  de  la  ton 
Cabinet  de  lecture,  etc.,  M.  Bord  d'flj 
encore  fondé  une  Revue  historique  d*l 
de  France  (1845-1847,  3  voL  in-8j.  On 
bue  aussi  la  rédaction  des  deux  vo; 
resques  intitulés  :  la  Saône  tt  ta 
in-8)  et  la  Seine  et  ses  bords  (1836,  io^li 
nue  celle  des  Grands  corps  poliliqvtt 
(18-'i3,  in-12).  biographie  des  sénateers,  ooB** 
1ers  d'État  et  députés  au  Corps  lésislilif.  !U«" 
depuis  :  Us  Sièges  de  Paris  (18ÎI,  iD-18]. 

BORGES  DE  CASTRO  (José  ftrreirïJ. 
mate  portugais,  né  le  3  octobre  l«5.i  à  Porto,  * 
neveu  du  vicomte  de  Castro,  wciea  mioiJ^rt*'* 
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iiitailniaM^ilitl'aidesprinei-  ; 
pgMn*bQiahlte|ain,  entra  de  ' 
(•tMlMtuki  hmoi  lin  tffaires 

ilK  JHilItU),  i  Hmu  (m7'i,  puis 
«BTiblil  |I>M|  el  (hifgi  d'tStires  à 
!tiX3i!Mt  Ihl,  il  fut  MOBié  lieu- 
MpiptutturigiMM  d'artilUrte  de 
tteM  k  tm  MdfM  pnugtb  et 
(■^IincV  it  riaibait  des  sciences 
i]iat.lijM:Mkcçiui  dnt  TViufa- 
«  ram.itt.,  (iUr(  Portugal  ai  mlreu 

■Slilpttit  ptixln  Iranç*»,  o4  à  Is- 
HhlM.liXMatUI»,  fut  élire  deBoi- 
MjtiliiILCidii,  dibuta  au  Salon  de 
AjaMB  ■  gnni  \t^ift  autour  du 
■àïMlufailiiiiriqats,  i'Ocianie  et 
Uktii)«é  Bseaiieaenl  :  lords  Ai 
a»ft.  tafii  d  f M»,  CrrUrt  d< 
^Maifwdetolnna  (lB«t);  FoiYt 
*MkkàU(w4IM:):  iin«  Hut  dr 
««a4;lii]l*/iMm(lg;«);  Jlio-Ja- 
ÂsH  It  jnr  de  U  fèic  des  Un- 
>mVi:(màiau  «Aiaoiir,  Borifi  de 
'H'tWiuiMBideTiiede  Ria-Jantiro 
XAhmkmkimtctnittre,  Hm(4u. 
^jMvdMuiilItU);  Coratoinfra il 
■wMmWi  raine  tMiMidHiO);  le 
■■•^.fctWB  4  DordrwM  (1MS9). 
Utaiiltaw3'nidaiU*tn  iKt3. 

«WAÉn  iMds  lihuu  de  tova- 
wamibClHMiillW.itt-W.:  ;  fraj- 
™"^t  wlMr  (far  Boade  (Moulin», 
;^<^M,i>to|l,  etc.  1)  t  illusiré  ta 

«^J  »!"*'-"'*  0»^.  '»•«) 
=^  R  bini  <e  MOtm»  dessins  1 

rtu»  rclirt  t  Boutfes  depuis 

JJMBj.  _  Il  et  oort  1  Châleauroui  le 

^JJW'iiWalii»  BoBon.  dame), 
2!*'*''  l  Bîlopse,  en  lfî!9,  fut 
|[jF»xu»ii.  it  lime  PaMa  à  cultiver 
Q^Wii  unudliMBt  temniualile. 
m^**!!*»,  dans  le  Ci«roiii«tio, 
mS!r*  "II****  eDstiit  dans  plu- 

^1  e»  IHt,  i  latte,  oi  elle 
IS.'*'»'*'  feriTii  pour 
kk^  •«  »iMiitJ*i;  ïotadante, 
lijf  •J|*..i'ilfliw*ilo.  Applaud.e  k 
1 1^       'if"  i  fin»  I  année  suivante 


«  tZJ.         pudairt  deui 

Wiîl'WIsJitsntf,  if  Pr,)yMtf,  ta 
»  Jll*  "«wtor»  imiuii  et  a-- 
jj«iN»iiM«  Tmttn,  pour  la  »c*iie 
iÇ  T*  W»  tWi»i  la  Ruttie  el  l' A  n- 

•^fcfcSL  A'**'»*.  «nnmençi 
il  52!  "m  l*™'»»  » 

S«Vîlî^i?^»  ">  » 

ViJïïS-'l'«'l'>l>otil  avocat  à 
^*•»ilbÉ?;■l^"  '»  BiaistrAtura, 

>d(H^[r*,r,*lp<i«e. 
^^^tTî  "*.•""««»  de  I.  Adol- 
■^*'«  f^tJwioH  traboii' 


fonne  (Bruielles,  183'», 2  vu!.  in-lR);  Biitoiredet 
Btlgtt  à  la  fin  diixviii*  Siècle, pendant  l'occupa- 
tion française  (Ihid. ,  1844,  2  vol.  tn-8,  2*  idit. 
(1861),  ouvrage  d'une  valeur  originale;  Monue] 
d'hiiloire  et  de  géographit anciennes  (ibid. .  \Hhk, 
in-18),  travail  anonyme,  d'après  le  M>inuel  alle- 
mand de  Pulz. plusieurs  fois  réimprimé;  Histoire 
dt  larholtuion  liigecite  de  1789  (Liège.  1865, 
î  vol.  in-8),  qui  a  obtenu  r.uinèe  suiv.iD'a  te 
phx  quinquennal  d'bistoir«.  M.  Borgnet  a  dunné 
aussi ,  sous  le  pseudonyme  de  Jérôme  Pimpw 
nious ,  un  CutM  du  rouo^etir  en  Ardêitrut,  ex- 
cursions d'un  touriste  Mige  en  Belgique  (Bru- 
ielles. 18S6-1SS7,  -1  ïri|.,in-18;  V  frill.  185F). On 
lui  doit  en  outre  plusieurs  savantes  (<lition.<i  dans 
h  collection  des  Chroniques  nationaUt .  ainsi 
que  des  articles  et  mémoires  dans  les  principaux 
recueils  périodiques  belges.  —  11  «st  mort  k  Liège 
le  1.S  février  1875. 

Son  frère,  M.  Ju!es  Bodgnkt,  né  en  1819, 
arebivisie  de  l'Eut  )  Namur  et  professeur  i  t'A- 
I  tbénée  de  cette  ville,  alui-m^me  publié  une  Hit- 
'  toire  du  ctmti  de  A'nmur  (Bruielles,  I8'i8,  pelil 
!  iD-8),  quelijues  notices  bistoni^ues  et  archéolo- 
'  giques  sur  la  ville  et  la  province.  Il  a  donné  le 
Carlulom d«  Bourij^M  (Ibid. ,  1863,  3  vol.  in-8) 
'  et  le  CorJuloirr  de  la  commune  de  Fosse  (1867, 
iO'8}  à  la  collection  des  Oocumrnd  in^difi  eon- 
cernant  l'histoire  de  la  prot'tnce  de  Namur.  Il 
est  mort  i  Namur  en  janvier  1873. 

BORIE  fV'ictor),  agronome  rranç.iis,  né  h  Tulle 
(Corrèze)  en  1818.  vint  de  bonne  heure  i  Paris 
et  débuta  dans  le  Siècle  par  des  articles  reroan;|ué» 
sur  les  questions  techniques  du  laliouragi>,  des 
irrigations,  des  engrais,  etc.  Mut  tard ,  il  é|iousa 
la  fille  de  H.  Ch.  de  U  Hounat,  alors  directeur  de 
i'Odéon,  et  occupa  une  situation  importante  au 
Comptoir  d'escompte.  Membre  de  la  Société  cen- 
trale d'agriculture  depuis  1866,  il  a  été  décoré  de 
la  Légion  d'honneur. 

U.  Borie  a  publié  les  volume*  suivant*  :  ta 
Qtitstion  du  pot-au  feu  (1857,  in-18);  l'Agricul- 
ture au  coin  au  feu  {I8&8,  in-18;;  les  i^niise  mois, 
calendrier  agricole  (1860,  nouv.  édit.,llt6&,  ii>-I«); 
ilnimaujt  de  la  ferme,  espère  bot  ine  (1863-1867, 
ÎO  livr.  in-4  illustrées)  ;  le  Falrimoine  uniteriel, 
avec  iritroduclion,  par  M.  Hicliel  Chevalier  (1866, 
in-8,  3*  édition,  même  aDn6e),  le  Koutemenl 
amr/>/<i(t86o,  1866  ,  2  vol,  in-18);  f^jncul/urr 
ri  la  litcrU  (1866,  iii-18},  etc. 

BOIOIER  (Vicomte  Henri  us),  poète  et  auteur 
dramaliijue  français,  né  i  Lunel  (Hérault),  It;  25 
décembre  1835,  fit  ses  études  au)  séminaires  de 
VenaiUcs.  de  Montpellier  et  de  Saint-Pons,  et 
vint,  en  1845,  faire  son  droit  à  Caris.  Il  y  publia, 
dés  cette  intme  année,  un  volume  de  vets,  les 
Premières  fevillts  (in-18).  el  présenu  au  Théâtre- 
Français  un  drame  en  cinq  actes,  en  vers.  Je  Ma- 
riage de  Luther,  qui  fut  reçu  à  correction.  Le  rc- 
Icntisjcment  do  ces  premier»  essais  arriva  au 
ministre  de  l'instruction  publique,  de  Salvnndjr, 
qui  nomma  le  jeune  poêle  surnuméraire  i  la  Bi- 
bliothèque de  l'Arsenal.  Il  j  e^l  devenu  sou^  bi- 
bliolhéciire,  puis  bibliothécaire.  M.  H.  de  Bornier 
publia,  en  1853,  un  second  drame,  en  cinq  actes, 
en  vers,  DanK  ef  Biatrix,  et  donna,  daiis  Jo  Berue 
conltmporaint,  une  comédie  en  vers,  le  Monde 
renteni,  qui  fut  jouée  à  Saint-Pélershourg  par 
lime  Amnuld-Flessis.  En  18W,  il  écrivit  pnur 
roJéon  un  à -propos  en  vers.  Us  Mute  de  Cor- 
neille, Tic'ué  plu.*ieurs  fois  depuis  aux  anniver- 
saires do  la  naissance  du  poêle  ;  il  lui  donna  tour 
nendanl,  en  1860.  un  acte  en  ver»,  le  Quinte 
\anriet  ou  la  Muse  de  Molière,  représenté  aux 
Vrançais.  L'année  suivante  commença,  pour 
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U.  de  Boraicr,  une  série  de  succis  académiques. 
II  obtint  le  prix  de  poésie,  lu  concours  de  1861, 
eur  ce  su;ct  :  iltihmt  de  Suet,  et,  au  concours 
de  IS63,  sur  celui-ci  :  la  France  dans  l'extrême 
Orieni;  puis  li.  prix  d'éloquence,  au  concours  de 
1864.  pour  l'Éloge  de  Chateaubriand.  Trois  foi» 
lauréat  de  l'Insiitut,  il  fut.  selon  l'usage,  «iécoré 
de  la  Légion  d'honneur  le  l'a  août  1864-  Il  a  fait 
représenter  au  Théilrc-Français.  en  1868  (22  juin), 
une  tragédie  d'Agamemnon.  en  deux  actes,  li- 
brement tr;iduite  do  Sénèt|uc.  Mais  son  princi- 
pal titie  fut,  en  I61h,  la  Fille  de  Roland,  drame 
en  quatre  actes,  auquel  des  vers  lortement  frap- 
pëf  et  patriotiques  valurent  un  succès  prolongé 
tt,  plus  tard,  le  premier  grand  prix  de  la  fonda- 
tion Jean  Keynaud  (aoill  I8T9). 

Outre  ces  œuvres  dramatiques  et  académiques 
qui  ont  été  imprimes  à  leur  date.  M-  de  [tornier 
a  encore  publié  :  la  Guerre  d'Orient,  iioêroc 
(18â8,  in-8)  ;  la  Sœur  de  charité  au  dix-neurirme 
siècle  (1859,  in-18),  poème  mentionné  par  l'Aca- 
démie ;  la  Cage  du  (ion,  coméilic  en  vers-,  un  ro- 
man, U  Filt  de  la  terre  (18&i,  in-B),  inséré  d'a- 
bord dans  le  Corretpandant ;  Un  Coutin  de  pus- 
fo^e,  scènes  de  la  vie  de  chAicau  (1865,in-ft),  etc.; 
puis  un  iirand  nombre  de  nouvelles,  articles  lit- 
téraire» et  poésies  dans  divers  Journaux. 

BORRECiO  (don  Andréas),  public'sle  espagnol, 
né  à  MuUga  en  1802,  fut  éleré  en  France  où  il 
étudia  particulièrement  l'économie  politique.  De 
retour  en  L'sji^Kne,  il  fut,  vers  IfÛO,  quelque 
temps  ministre  (les  finances  et  plustaid,  chargé 
de  négociations  en  Suisse  et  en  AliemiiL'ne.  Il  a 
fouteiiu  l'un  des  premiers  l'idée  de  la  réunion  du 
Portugal  à  l'Espagt  c. 

On  cite  particulièrement  de  don  A.  Dorrego  : 
De  la  dette  puhlique  et  det  finance*  de  la  mo- 
narc/it'c  ripoi/nofe  1 183^,  in-S);  Principetdel'^co- 
nomie  poliii(iue  (Principios  île  economica  p  ^liiica, 
Madrid.  1844,  in-8);  De  l'état  det  partit  en  Et- 
payne  (1854.  in  8);  le  Journal  du  tiège  de  Parit 
(18Î1),  dont  un  extrait  a  été  traduit  en  français 
■ous  le  litre  :  le  Général  Trochu  devant  l'hittoire 
(18: 1,  in-18). 

BORRF.L  (Maurice  Valcntin),  graveur  en  mé- 
dailles français,  né  à  Munlataire  (Oise),  le  |8  août 
1804,  suivit,  à  sept  ans,  son  père  en  Savoie,  H 
subit  pendant  près  de  six  années  toutes  les  souF- 
fraI>ce^  de  la  misère.  Revenu  en  France,  en  1816, 
il  étudia  chez  M.  J.  l.  Barre,  et  débuta  au  Sa- 
lon de  18'J3.  Trois  ans  après,  il  fui  nommé  par 
Honoré  V  graveur  de  la  Mimnaie  de  Monaco. 
Il  commença,  vers  1840,  une  sOrie  de  médailles 
estimées  pour  diverses  collections,  telles  que 
celles  des  hommes  célèbres  et  des  hommes  utiles, 
et  toutes  placées  au  musée  des  monnaies.  Nous 
citerons  les  suivantes  :  Papin,  l'abbé  de  I 
pée.  Jamet  de  Mnntgomery ,  commandé  par 
l'ËcoIe  de  Londres;  Bouvard.  Cotler  ei  Guétard, 
pour  le  roi  de  Sardaigne  ;  la  Pote  de  la  première 

Î lierre  du  Timbre  (ministère  des  travaux  puMics); 
c  Confil  det  prudhommet,   p<>ur  la  ville  du 
Paris  ;  let  Hembres  de  la  famille  d'Orliant.  la 
Chapelle  Saint  -  Ferdinand  ;  les  portrait»  d'An- 
drieiiS.  Théaulon,  Mirkirviei  ;  de  Jfif.  Ficfor 
Hugo,  Lamartine.  MieheUt.  Qumet,  de  Girardin, 
Prorott  ;  une  Ifle  de  Rrpuhlniue,  au  concours 
<le  1848;  Jf«jr  Affre  ;  l'Amnitlie,  pour  le  pape 
Pie  IX,  M.  Protott.  M.  A.  Lourmand  (ISS9]  ;  A. 
Bella,  SapoUon  II  (IH64):  le  due  de  Momy 
(1868).  etc.  A  l'Kxposition  universelle  de  1867  ,  on 
remarqua  de  U  iiorrel  un  nombre  considérable 
de  midaitlons  et  de  nsédailUs;  mais  la  plupart 
avaient  déjà  paru  dans  les  salons  précéilenis. 
11  a  depuis  exposé  :  Pelouse,  membre  de  rinali- 


tut    M.  Eiquirou  de  Parieu  (1869);  Poiutréitm 
(1870);  le  Maréchal  Niel  (1872)  :  Quéiand.  «wcal,.  ii 
U.  iamtrechi  (1873);  Piemr  ConwilJf  (187b);  I» 
frère  Philippe  (1876).  M.  Borrel  a  obtenu  uri»:iail- 
3*  médaille  en  1842,  un  rappel  en  lg»9.  un»  m»-j<;!{i  l 
daille  en  1864,  et  un  certain  nombre  de  récom-.9}7i  \i 
penses  et  de  décorations  étrangères.  -ijfj  ;|  „ 

Son  fils,  M.  Afreld  Horbel,  qui  fut  é]''te  M-ji^^  ^ 
ton  père  et  celui  de  MM.  JoulTroy  et  Uerley,  i  ob>  „ 
tenu  en  1860  le  2*  prix  au  concours  pour  Home,  ii^xiiii  v 
a  pris  part  k  presaue  tous  les  salons  aDnuel>,r,  ^  ^j.  X 
depuis  1863,  par  aes  envois  de  portrait»  en  mè-^,. 
dallions  et  de  médailles  commémoiatives.        , 'j... 

BORHIGLIONE  (Alfred-Ferdinand), dèpiitéfran- ^^""^ 
çais,  né  à  Nice  le  17  février  I811,eierç».l 
profession  d'avocat,  et  t'tait  considéré  como*»  li^??'" 
chef  du  parti  séparatiste  dans  sa  ville  natale.  ll^^6' 
se  porta  vainement  aux  élections  générales  il|-'"^'ù.  x 
8  février  1871  fiour  l'Assemblée  nationale  et  aia  '"«■«!  T 
élections  partielles  du  2  juillet  suivant.  Au  coia*  l 
mencement  do  1876,  après  le  vote  de  la  ooiiiUla'''*>liill|t 
tion.  les  journaux  de  Mce  publièrent  une  ii«M''>^a:(i 
déclarant  que  M.  Horriglione  se  ralliait  •  1  II 'CB^in,! 
République  déflnitivement  fondée,  et  atuoi>o»>'(ai](  i 
nait  ses  idées  séparatislca.  •  Aux  él>«iioDistiiaf-Jli|iig| 
toriales,  il  soutint  la  candidature  éminenaMl^  Ui 
française  de  M.  Joscpli  Garnier,  et  sa  présMiHWiiiiH 
tui-cnéme  aux  élections  pour  la  Chambre  dei  <M>  ^ji^gJ 

rutés,  dans  la  première  circonscription  de  .N^coj^tj^ 
I  fut  élu  par  5,317  voix,  sans  concurrent  II 
partie  du  centre  gaucho  et  fut  un  drs  363  <lé> 
putés  qui,  après  l'acte  du  |6  mai,  refusèreul  V  i^m^ 
vote  de  confiance  au  cabinet  de  M.  i\:  Ilioiilie.  " 
Aux  élections  du  14  octobre,  auiqucllet  ilgxai 
lieu  la  dissolution  de  la  Chambre,  il  futft*;»,  ^., 
encore  aans  concurrent,  par  7,4«3  voi».  U  U«"  > 
rigliono  représenle  le  canton  de  Sosi^l,  au  c<iO» 
seil  général  de»  Alpes-Mantimes. 


BORROW  (CeorKP),  écnvain  anglais,  né  i  No^  ' 
folk,  en  1803,  et  fiU  d'un  officier  msirucleur.  ne 
reçut  aucune  éducation  première  ;  il  vu  i  de  U.- 
méme  tri's-tard  suivre  le»  cours  de  l'unmtui*  -^a- 
d'Mimliourg  et  eml>ra*sa  l'état  ecclésiastique.  U.,  -  tt 
se  mit  au  service  de  la  Société  biblique  d  AiiKl»^'**it« 
terre,  dont  il  fut  l'agent  le  plus  h»rdi  et  le  |>lii»"*^«> 
infatigable.  La  Uible  &  la  main,  il  parcourut,  ]^iS(i.| 
dans  tous  les  sens,  presque  tous  les  payi  cattio-  ''tiit 
liques  de  l'Europe,  une  partie  de  lAsie  al  d»^-*;j 
l'Afrique,  •  passant  sa  vie,  comme  il  t«  J''  "^a 
même,  k  la  recherche  de  l'inconnu.  •  A  Madrid, 
en  1840,  il  fut  emnrisonné  pour  avoir  ilistnbuéla  'k^^ 
Bible  en  langue  vulgaire;  son  arrestati  on  fiig'»i>"l 
liruit  et  faillit  te  tourner  en  eattu  beili.  On  l*  re»  •■^/^^ 
Ikcha;  mais  la  populace  fanatisée  s'ameuta  cootft  ^^i^ 
lui,  et,  durant  plusinurs  semâmes,  ill>-i  obl<è,  '.^ 
pour  échapper  k  une  mort  certaine,  de  vivre  dans 
les  boi»  comme  un  sautatce.  Il  y  relrouu  U 
race  des  bohémiens,  parmi  l«-sqiiels  s'était écouU* 
une  partie  de  son  enfano-,  <  t  dont  il  sut,  daoi  i** 
ouvrages  biurret,  extiliquer  le»  mu-ur»,  lestr»- 
ditions  et  l'histoire  même,  Kr&ce  k  la  ooDiuisuuC' 
exacte  qu'il  possédait  de  leur  lani^ue. 

Son  premier  livre,  let  Zingarit  (tlie  Zmcarj. 
or  an  account  of  the  gypsies,  1841.  î  vol.).  1*^1 
remarqué  pour  la  >i\acilé  dramatique  du  »t)leet 
rélrangeté  de»  personnages  peints  d'après  nature, 
mais  il  dut  sa  réputation  littéraire  k  la  Bible  ** 
Etpagne  (the  Bible  in  bpain,  I84J,  2  vol.),  o*. 
dans  un  désordre  pittoresque,  se  déroule  toute  la 
série  de  aes  aventures  personnelle».  Av^rè»  «a 
long  silence,  M.  G.  Borrow  a  encore  puUiè  lA- 
rengro  OftàO.  3  vol.).  espèce d'auiobiogmpbia o4 
l'auteur  ramène  en  scène  les  bcbémien»  et  W 
réhabilite.  Il  lui  a  donné  pour  suite,  eo 
Ronuxny  Aye.  On  lu>  doit  eotln,  sous  le  UUe 
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une  touchante  Él/gie  sur  sa  TiIle,  qui  y  mourut 
du  choléra,  en  ISfiii. 


BlIjlHu)  poète  ntiriqut  itali( 
[^■ll,  dou  (mille  peu  aisé 


MjMHhWli-incit),  induitrtel  al- 
liiÉ,ififeiii,bTMn  1839,  mi  le  fiU 
■•liMiBfai-Mdéife^Bgiute  Borsig 
ti'kMlitSjMlW,  Bort  k  Berlin  le 
tilim,lnliiMrdM  gtiDds  éiïbliue- 
■iMjiigeiflperUiit  no  nom.  Sorti 
heai,lii(it  m  idnotion  industrielle 
■■pÉikudMi  filiniels,  puis  alla 
■bltiafa  mioB  lie  l'Alkmagne  et  <le 
n^ptli^:!  MO  pire  i  la  tiite 
tMi^Mi,  il  fniti  a»  l'impulsion  donn  ée 
iimikt  da  tiniai  de  fer  allemands 
p^aar  oon  im  d'énormes  propor- 
•■Mfanaii  déji  réputés  comme  pi- 
^foUK  ét  Motbii  auprès  de  Berlin, 
^mia  amm  mt  la  Tabricatloo 
■  ■teK  il  looiis  les  fournitures  des 
•Éfciaipaiie  et  outillée  de  manière 

SKair*  2ji)  locomoiiTei  par  an  :  de 
lioliiiifrtJdXi  Du  tirant  du  père, 
JMNtiiMniilSOO.  Lm  fonderies  pour 
ViMBiai  d^e  pareille  fabrication 
■J»  ifndts  el  transformées.  Celle 
MalKéHbBnie-Silésie  (Borsigwerk) 
2^k*iaipnli,quaire  hauts  fourneaux, 
■■•o^  Kl  ititrtt  appareils  des  plus 
P*>lk  1»  Igîa,  file  employait  plus  de 
■*BiiKinJ(  [joille*  réunies  en  une 
■■j^Banjiriiciicos  spéciales  et  toutes 
luuaatques  et  sociales. 

lien.  Dé 

^^-■Ki,  iiuiKMuiiiis  peu  aisée,  eut 
•■'•laiiacejtaiturense.  Volontaire  à 
J**«Muij  I"  réiiment  anglo-sici- 
"'■■«toéeli  m  militaire  et,  son  en- 
mît  M  études  i  l'uniTersité 
■■■LHwfenmei)  tbéoio^een  1819, 
faéfé>e  babliaue  au  sémi- 
outroKrse  ipi'il  publia,  en 
**Ji(hdf  Itf/tenoni  nr  la  science 
Sau?***^  jcieoia  aera,  Colle, 
^■*kfHi.iDceri  l'enseipement.  Il 
r'"'l»,tol!a  le  d'oit  arec  ardeur  et 
[^'■■•IIîJ.  Forcé  de  s'éloigner  de 
P*'fcilottf  comédien,  musicien, 
'■yiBéBjoecéi  littéraires. 
^■■■(MriKenemenl  M.  Borsini  arail 
ffjiBKi  msets  aiirques  :  la  Biba-  , 

ICI),  que  suiTirent  d'autres 
Jjl^BBii^és.  En  1835,  il  fonda  à 
SiWHhniUi»,  deui  journaux  lit- 
""•ik'émB  il  GUbt.  que  ia  police  fit 
2Jk &Ww m  Ib«  PiMfo,  un  Foéme 

item  imprésario  napoliUin,  et  ■ 
■5»h«*3Mi  (fioM»  uidimenlale, 

MirlMiMt  à eetle  péno<le. 
•ineartTOjmàPwis,  eu  il  fonda, 
filiMitt,  \t]imii  italien  il  Brato, 
»k»«»faàMiliinlttl.llypi'W'?. 

«ml éi  w  nm  ehoisies  :  PoçM 
•^fwi«m(lttlK«»iiiieiecondeédiiioD 

*«^HMiiinliiiflM2);  Prédicateur 
»WU;  In  frim  m  Sicilt  (le  JBie 
^NeScbi,  l»»l)i  rtqiM»,  eoœéJ'B  J»''- 
Sî«f«i|liJpia,ii3ifli,lM2),et  enfin 
Ji^jHaeiiyi  fondcnot  a  réputation  : 
'l»fl«,lWj.  Mlle  d'épopée  allégorique, 

«^lÉ«us2il«(l^51.^»«^^•»''[«^• 
«,tef*«ilhiiij«<tti<nt 
5»((fceaiJ0.1efi«l«H«  de 
'«•kM«  aopMée  lie  cent  lirre>. 

»J^lrtiiÉUalgjîK.'»4'l«<»°P°- 


BOSBOOM  (Johannes),  peintre  hollandais,  né 
à  la.  Haye,  le  18  février  1817  ,  étudia  dans  l'ate- 
lier de  B.-J.  Van  Brée,  et  ^e  fit  connailriî  par  des 
vues  de  villes  et  des  intérieurs  d'é^clise.  On  cite 
surtout  :  h  Tombe  à'Ennelbert  II,  cnmie  de  Ncu- 
sau,  dans  l'église  de  Bréda;  la  Grande  église 
prolestaute  à  Amsterdam ,  api  artenant  au  roi  de 
Bavière;  les  Franciscains  chantant  un  Te  Deum. 
acluellcinenl  dans  la  galorit!  de  M.  Vùicker,  à 
La  Haye:  la  .Vatnie  Cène  dans  une  église  proies- 
tanU.  à  M.  Kodor;  la  Salle  du  consistoire  à  Ni- 
mégiie,  etc.  Ces  trois  derniers  suje's  ont  figuré 
à  l'Exposition  universelle  <ie  Paris,  en  lUb^y  et  y 
ont  obtenu  une  médaille  de  tmisième  classe. 
A  celle  de  18G7  il  a  expose  deux  toiles:  Vue  dans 
l'église  à  Alkmaar  et  la  Cathédrale  de  Rotterdam, 
M.  Boslwora  est  chevalier  de  l'ordre  du  Lion 
néerlandais,  de  l'ordre  de  Léopold,  etc. 


BOSIO  (.\styanax  -Sccvola),  dit  Bosio  Jeune, 
sculpteur  français,  né  à  Paris,  le  23  novembre  1793*. 
est  le  fils  du  peintre  d'histoire  Je.in  Bosio,  et  l'élève 
du  célôbrc  sculpteur  le  baron  Bosio,  son  oncle.  Aux 
Salons,  où  il  a  débuté  en  IS^Jl  et  figuré  d'une 
manière  peu  suivie,  on  a  vu  :  Buste  de  l'amiral 
Uougainville  (1831);  Jeune  chasseresse  pansant 
son  chien  blessé  (183,0);  Soldat  romain  redressant 
son  arme  (1838)  ;  Flora  la  courtisane  (1840)  ;  des 
Buifcî,  Bas-retiefs,  etc.  (l83.V184t)).  il  a  obtenu 
une  deu»it-me  médaille  en  18,18,  et  la  décoration 
de  la  Légion  d'honneur  en  18r)7.  —  M.  Bosio  jeune 
est  mart  à  Paris  le  Yl  juin  1876. 

BOSSAXGE  (Hector),  ancinn  libraire  el  blblio- 
griphe  français,  né  à  P.iris,  en  i:a,i,  d'une  fa- 
mille de  libraires  distingués,  a  pris,  en  1837,  la 
direction  de  la  oi  iison  de  son  pèro,  à  laquelle  il  a 
par  de  nombreux  vojagcs,  donné  iinn  extension 
nouvelle.  Piul'san  déclaré,  dès  1836,  du  principe 
d'une  rétribution  perpéluplle  en  faveur  des  auteurs 
el  de  leurs  ayants  droit,  il  l'aiixiiosé  sous  ce  liire  : 
Opinion  nourelfe  sur  la  proprim  lHlefairc  (in-8). 
On  lui  doit  aussi  de  savants  Colalo<iuft  «i  un 
rixii*"!!  "1  •  "olp.-f  bihîiographiijues,  soùs  ce  titre  • 
Ua  bibliothèque  française  (1853), 

BOSSE  (Auguste),  marin  français,  né  le  1,7  mars 
ItiOf,  entra  au  sc-rvice  en  1826'.  As|»ii;iiit  en  l«27 
'  enseigne  en  1832,  lieutenant  de  ynisseau  en  1836.' 
I  capitaine  de  frtgate  en  IH17,  capitainn  do  vai,^seau 
'  on  |8.S,Î.  C0nlrc-<an);ral  en  IStJI,  il  fut  promu  vice- 
I  amiral  le  4  mars  I86S.  Jl  était  à  roUe  époque 
I  memi're  du  Conseil  d'amirauté  cl  grand  oilîcier 
de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  23  décembre  1865. 
Après  !a  révolution  du  4  septembre  1870,  l'in- 
i  veitissefflont  de  l'aris  par  l'armée  prussienne,  et 
\i  division  dn  i'encointc  et  <le  la  ville  on  neuf 
I  secteurs,  famiral  Bosse  fut  charge  du  coraman- 
demenl  du  troisième  secteur  dont  te  quartier  gé- 
néral était  à  La  Villette.  Apiès  b  guerre,  i]  resta 
en  disponibilité  jusqu'à  son  admission  dans  le 
cadre  de  réserve  en  187 'i. 

BOSSELET  (nippolyte),  journaliste  et  publi- 
ciste  français,  né  à  Paris  te  I9juill<-t  1824,  s<; 
icU  de  bonne  hciif'l^i'S  le  journalisme.  Eu  iH'tH. 
il  aonartf  natl  à  l\  ré.l.iction  de  la  n>'f/,rme  pt.  en 
ist<i  à  celle  <lu  Tempi.  Dans  i  inlcrv;i||e.  il  fut 
rl^"hûlciir  en  chef  de  l'Avanl  garde  II  devint  plus 
md  collal^Mleitr  '1''  '*/""''''"  P"''''*^  redac- 
^uren  chef  du  CÀaneur  d  Eure-et-Loir.  Candidat 
de  rop(>o»'l'on  libérale  (iaos  1  Eurc-ri-t.oir  en 
r«-T   1««3et  Il  obtint  la  première  fois 

Sj7  vô'^  '*  " 
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a  été  atucbé,  en  1871,  à  U  rédaction  du  Jour-  \ 

nal  officiel. 

U.  Bosseiet  a  publié  :  U  Cardinal  Richelieu, 
tragédie  nationale  en  vers  (ia'<8.  in-16)-,  la  Crise 
in-IK);  De  la  Liberù  et  du  gouvernement 
(I8ÔS.  in-18);  Lettre*  de  M.  Journal  [iKtil,  in-18); 
les  Electiont  générale!  de  I8G3  et  (  Opinion  (1863, 
brocti.  in-18):  la  I.tbmé  ajuurn/e{186ô,  iQ-18); 
VVnion  det  classe»  (187^,  in-18). 

BOSSU  (Anloine-François,  dit  in(onm).  mé- 
decin Trançais,  né  à  Monceau-le^mte  (Mèvre), 
en  1809,  étudia  la  médecine  k  Paris,  et  fut  reçu 
docteur  en  1834,  avec  une  thèse  sur  la  Fièvre 
ptierpérale.  Après  avoir  exercé  quatre  ans  à  Pu- 
tains, il  revint  à  Paris,  où  il  devint  médecin 
de  l'infirmerie  de  Uarie-Thér&se  et  du  bureau  de 
bienfaisance  du  X*  arrondissement. 

On  a  du  docteur  K.  Bossu  ilivcrs  ouvrages  : 
Nouveau  compendium  m«^dical  à  l'usatje  des  mé- 
decins praJicten*  (18^1 ,  in-lî;  1874,  in-18);  An- 
thropologie, nu  Élude  di's  or<janes,  fondions  et 
maladies  de  l'homme  et  de  la  femme  (18^5  .  '2  vol. 
in-H,6'6.iil.;  2  vol.in-8.  1870-1871 .  avec i4l/<M); 
Anatomie  descriplite  du  corps  humain,  d  l'usage 
des  gens  du  monde  et  des  artistes  (\%it9 ,  in-8)  ;  Petit 
dictionnaire  de  médecine  usuelle  (  1 8  i9,i  n- 1 8, 3"  é<l . , 
IR-SIS);  Souvel  agenda  ■  formulaire  des  médecins 
praticirru  pour  18'>1  (18:i0.  in-2A;  1856,  in-lJ); 
Traite  des  plantes  mMicinales  indigènes  .précédé 
d'un  cours  de  bolaninue  (1853,  in-8,  bO  pl.;  3*édlt., 
1872,  1  vol.  in-8);  .Voureau  diclionnoire  d'Iiw- 
toire  na(ur«{(«  (18,i8-l8o9,  3  vol.  in-4,  1400 
fig.)  ;  IJfiitlatinn  médico- pharmaceutique  (186â, 
in-iS);  Lois  et  mystères  des  fonctions  de  repro- 
duction (1875,  in  l8,  avec  pl.],  etc.  II  a  été  en  outre 
rédacteur  en  chef  de  V Abeille  médicale, 

BOST  (Jean-Augustin),  théologien  protetitant 
français,  né  en  1815,  fil  ses  études  &  Genève  ol 
Y  prêcha  l'Evangile.  Appelé  dans  l'Eglise  ré< 
formée  de  France,  il  fut  pa-steur  à  BoiirKes,  à 
Reims,  k  Sedan  et  ,  depuis  1872,  à  Chartres.  , 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvraf^es  il'histoire  el  de 
conirover>e  :  Histoire  générale  de  l'établittemênt 
du  christianisme  (Valence.  1838  ,  4  vol.  in-8),  tra- 
duite de  l'allemand  de  Blumhardi  :  Histoire  an- 
cienne et  moderne  de  l'église  des  frères  de  Bohême  \ 
et  de  Moravie  (1844  ,  2  vol.,  2*  édit.);  Uiclion-  , 
iMirr  de  la  Bible  (18'i9,  2  vol.  in-H),  concor- 
dance raisonnée  des  Ecritures  contenant,  en  plus 
de  40O0  ariiclea,  la  biographie  sacrée,  l'histoira  ' 
sainte,  l'archéologie,  etc.;  Petit  abrégé  de  l'his- 
toire des  papes  (1853,  in-12);  Mémoires  pour  ser- 
tir à  l'histoire  du  réveil  religieux  des  Églises 
protestantes  de  .Suisse  el  de  France  (18:>4-lH56. 
2  vol.  in-8)  ;  lÉpoifue  des  Mathabées  (Stras- 
bourg, 1802,  in-18);  Quelques  pensées  sur  la  foi 
(Genève,  18*13,  in-18);  JfaKe  Z.ol/irr>p ,  ou  les  mer- 
veilles de  ta  grice  de  Dieu  dans  le  coeur  d'un 
enfant  (Lausanne,  1865,  in-lH);  .S'oueeniri  d'O- 
rient,  Damas,  Jérusalem  (1875,  in-8). 

BOST  (  Alexandre-Armar.d),  jurisconsulte  et 
administrateur  français,  né  à  Kumel  (Lot-et-Ga- 
ronne), le  14  juillet  1790,  étudia  le  droit  It  Paris 
et  s'y  fit  recevoir  avocat.  Rn  1830,  il  entra  au  mi- 
nistère de  l'intérieur,  où  il  ticvint  sou»-chef  <le 
bureau.  Nommé  sous-préfet  à  Nontron  en  1838, 
et,  l'année  suivante,  à  Urioude,  il  revint,  en  1842, 
reprendre  son  premier  emploi  au  ministère  de 
l'intérieur.  Préfet  du  Lot,  en  mai  1848,  il  con- 
serva ces  fonctions  jusqu'en  1849. 

Il  a  publié  :  Législation  et  juritprudtnct  des 
tribunaux  de  simple  police  (1830,  in-8,  2'  édit.. 
184'2),  avec  .M.  Dau>sy;  Troil^  de  l' organisation 
et  det  attributions  de*  corps  municipaux  (1837- 


1R38,  3  vol.  in-8),  réimprimé  sous  le  titre  d'Eiicy^>rku  ni 
c{op«die  municipale,  et  qui  doit  contenir  24  coéaLKtii»-  li 
formulaires  (1856  et  suiv.,  in-18);  EncychpUii 
dei  juslius  de  paix  et  des  tribunaut  de  impt  co 
poiice  (1851.  2  vol.  in-8;  2'  éMil.,  1854;;  Codi  {j 
formulaire  des  élections  municipatei  i  I8'4.  'MA^^giyji  | 
H.  Bosi  a  été  l'un  des  collaborateurs  de  l'Ëiu^^,j^ 
p^die  du  XIX*  sièeU,  et  a  fourni  d«  nombna"  „ 
articles  d'économie  politique,  de  juritpruduc,.—^ 
et  d'administration  au  Joumai  des  communes,  >ïJ^I 
Courrier  des  communes ,  etc.  \ 

BOSWORTa  (révérend  Joseph),  philolaW*^^*?  \ 
anglais,  né  dans  le  comté  de  Derov  en  MM  ''"i* 
prit  ses  grades  à  Aberdeen.  Plus  tara,  il  retat  ^ 
Leyde  le  dîplAme  de  docteur  en  philosopL», 
Cambridge  (1839)  et  à  Oxford  (1847)  celui  d«io''-'t-^ 
teur  on  théologie.  U  ii'occupa  d'abord  a«ec  arda' | 
de  l'étude  des  sciences  et  de  la  litiéraiure,  pt^'^aa 
i«  familiarisa  avec  l'hébreu,  le  ehalilé«n,  le  ^''«ne».! 
riaque  et  l'arabe.  Nommé,  en  18IS,  ticait*  <  i^. '.nW- 
Bunny,  prés  Nottin^ham,  il  obtint  eniuile  lac* ^  li::ii! 
de  Horw»od,  nù,  de  1817  k  1829.  il  u  fit  M  j'ivl 
naître  parla  publication  de  livres  élétDealair-:^p(( 
de  grammaire  grecque  el  laliae,  ainsi  qitt  y  <^3ai(i> 
plusieurs  brochures.  'Sais 

En  1829,  le  docteur  Bosvorth  sa  rendit  ( 
Hollande  pour  exercer  les  fonctions  du  culte  V  '" 
glican,  d  abord  \  Amsterdam,  puis  k  Rotlenll.>^|^ j 
(1832);  ce  fut  pendant  son  séjour  en  ce  p«yt^aj,^  j 
traduisit  en  hollandais  le  Itooa  of  common  l'^'f^nnAgS 
et  écrivit  une  dissertation  sur  VOrigine  da  «  jbA  J 
landais  (Origin  of  ihe  Dutch,  in  S).  accomplit  s  toTl 
de  recherches  <issez  éU-ndues  sur  kur  l^<iS4r,4i?,2 
De  retour  en  Angleterre  en  1840,  U  •ceU-'j"* 
un  des  binéfices  du  comté  de  Lincoln;  inait.-^'*^'' 
santé  l'obligea ,  en  1842,  i  renoncer  4  l'uieraltif^  '"l- 
du  sacerdoce.  Le  docteur  Botirorth  a  fait, 
1829,  partie  de  la  Société  royale  de  LonM,|''1''1 
ainvi  que  d'un  grand  nombre  de  société*  sanM^V^'^lv 
étrangères.  ^  ,7**'' 

Ses  principaux  travaux  roulent  sur  ru|$^°'^^  .IC* 
saxon  et  ses  dialectes;  il  fut  le  (ircmier.  dioil. 
^l/mrnt«  de  grammaire  anglo-saxonne  (KltnM 
of  .inglo-saxon  graramar,  Londr«'s,  1823,  li»4 '^Uin. 
qui  déliarraiisa  cet  idiome  des  prétenili>«s  aflL 
tés  latines  dont  on  l'avait  surchargé.  Ctt  ouvrt'^ y, 
estimé  le  mit  en  rapport  avec  diver»  u'aal 
notamment  avec  (jnmm,  et  le  professeur  -lia 
Rask,  dont  il  tra.luiait,  en  1H30,  U  urainm» -^'îr^jj^ 
angl'i-s.ixoDne.  Il  employa  ensuite  pré*  de  quiû  'ii-i..jj-. 
ans  &  préparer  les  m.«tériaux  de  son  ftnl  "i'^ii^a 
,  (tonnaire  anglo-toxnn  (a  D.ctioMry  of      *<>gl  'it^^ 
saxon  language,  1838,  gran<l  in-8i,  qoi  rrnfen  Ur)^ 
I  un  traité  complet  des  formes  gra(no.it)cal«s  t(i'^,.^  . 
Iexi  |ue,  aussi  étendu  que  pouible,  <t«  ' 
mot*  traduits  en  anglaisai  en  latin, av»-  leurséqi  i.f^!^ 
valents  dans  les  Inngueji  teutoniques.  Il  T**5  -^m 
fait  entrer  deux  mémoires  préc-demment  Hj* 
par  lui  sur  l'Origine  du  langage  danois  T^' 
1  of  the  danish  language,  18.14),  et  sur  IT 
I  des  naliom  et  des  tangages  germaniques  el 
naves  (Origin  of  the  german.inil  scatidinai  sn 
gUiiges  and  nations;  1&36).  Il  a  paru,  en  l< 
une  édition  abrégée  de  cet  ou»rage  »i  eon«idtfl 
sou»  le  titre  :  a  Compendious  anglo-siiton 
english  Dictionary.  M.  Bc-worlh  a  encore  tr 
el  annoté  ta  Version  itnqlo-saxonne  Ai  i'Hi 
du  monde  du  roi  Alfreil  (King  Alfreil's  ao<lo 
ver.Mon  of  the  history  of  the  wotld,  l8->5. 
et  une  importante  étlition  des  Evangiles  m 
saxon  et  mésogothique  mis  en  colonnes  la: 
(1805  .  2'  édiU,  1873).  —  U  est  taort  k  Ûitoi*! 
,  27  mai  1876.  " 


BOTTA  (Anne-Charlotte  LncH.  dame), JW* 
poêle  américaine,  née  k  Bennington  (Venait, 
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iif  j- 1  ibiT  es  iSi  Titre  i  PtOTidence 
.v,;>iut.«iftitiiétigti  dtDS  ia  rie  lltté- 
.;3i.\fi  rttl,  au  d3o a  toujours  résidé 
:j  |i3i,  île  i  <pou!é  M.  Botl»,  pro- 
f:^.":t;u>  ikiiiccUse  deTuria  (Etats 
v-^ .  l'^i  <ii  (aiioBMt  Diiioul,  en  1848 , 
iwafmiftdikkittillid»  Itonre, 

diiéiiinteimiiil  le*  Bnralki 
UkÉBbl^piiMil  iMiogniun  litl*- 
ntflÉmriMàiMbit  (Nev-Tork, 
illl$ftflililiMr  ooMst,  dans  son 
n«i<^i*fi»  M  Iff*  Mlié  pov  elle 


mUilli  ^re  Pulj,  jbuitt  «t  hiitorieii 
(m  vin^ai  iStcikk  ttioAt  IS», 
b»«u!:j(m4a;MM«i  PUwiM  et 
ti«stiiuihi«iiM«t  devint  succes- 
«■iniaMraMiitKaples,  profes- 
«'^■iMÉiMCriagiolliMiiMdft 
i^^t)iMin«cMiifimn  GolUm  w 
»:tkméi  tanirqiie  «s  nOAi  de 
^iMHèM.CcIMMntra  de 
>t«R<snliiiè|||iN,iiy  puUudes 
^■>**n^mtMbnt  Fimmn  (Stit- 

'•'wniMilH,  HipaDii  leur  I  lov 

«u^tihotndoitiiglaù,  «mt:  un 
^''^it(  it  dr  9^f«pMe  wu«erMlie<  Ai 
5^H;'Ji«4Si8r»  «  ë  («oinlia  uol- 
f^'  Uam  «  6«nM);  Induit  en 
'-^<:<Mte*i«j|Miifwiidi  IKO 
"  ««(MB  (I  dt  Mt  ^<(i  doitf  /a 
;     «q^i  «  riiatu  (Bmellet.  édit 

h ffMtt  ««Kk  ai  i». 

mrvy  ik  duinili  oooiidend  in 
«t.,Lffldiw,  1» al  H*  toU,  1««8 
■ .       ÎMmW  dtcMi  It  IrilHMt  de 
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^    ■  u  j  iuiagr:  ie  (MommU'ok 

iSf  '^lUe),  iMHioiw  et  flritique 

Sr,;  '^'lily  (SeiM-Iafiricun),  la 

^'^  s  y  ■  1    "i""'    ConMWliQiM  di 

:  ,^<'>HlU|nlierdgalemnt 
.V      (I  vx:nie  caai]Niiinr, 

O!    ^  y-'-MW*);  dew  ouTtrturet  à 
'-'■'■iuJ'}^"''^'r  det  théâtrtt, 
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réussi.  Marion  Velome,  donni  à  Barcelone,  en 
1863,  a  obtenu  quelque  auceës.  Un  ouvrage  plus 
récent,  Éro  et  Léanare,  a  été  Eavorahlement  ac- 
cueil) à  Turin  (février  1819).  M.  Bottesini  était 
chef  d'orcbeslre  au  théAtre  italien  de  Paris,  au 
moment  où  ce  théilre  a  moDtè  son  Siégé  de  fUh 
rené*.  Il  i^eet  fait  entaiidfe  pandint  flueieara 
saison»  «o  Angleterre  et  à  Nioe. 

BOUANas  (Mgr  GttiUauDie>lfari«-Frédérie) ,  fré- 
lat  français,  est  ai  à  AwUlacfflintiI},  le  19  jan- 
vier 1814.  PideédMtfMai  cnré^areliiprétre  de 
Saint^Mitnd  d'AurOtae^,  Hotùn  général  du  dio- 
cèse de Salat'Floar  il  MMonotaire  apostolique, 
il  a  été  nommé  évAqM  OS  LtOfres  par  décret  du 
1&  juin  1877,  préeoiliaè  le  SI  leptambre,  sacré  à 
lurUU»  1»  18  Bo^eolira  it  iaMaÙè  le  S  oécembre 
de  I«  même  nuie.  11  e  été  Ut  «kercller  de  la 
Légion  d'honneur.  Oa  M  doit  «ne  inténitiaie 
monographie  :  AeftiMSidnnHl  d^'ittriHed  H  «m 
sUiMfre  «May*  (Lurillac,  1871,  M)  * 

■OOCBABD  fLAon)»iDagl«tnt  etjubliciste  fraïk- 
çais,  né  à  Parts,  le  22  Jentier  ISU,  entra ,  en 
1866,  à  la  Cour  des  oomptee  dont  il  fut  nommé 
conseiller  référendaire  de  2*  diM  le  39  (Ûcembre 
1855,  Qonaeiller  référendaire  de  1**  eIttM,  le  34 
octobre  1868.  conseiller-mattre,  le  5  nofembn 

1877,  et  président  de  chambre  U  18  déèaafar» 

1878.  Hembre  du  conseil  supérieur  de  In  goem 
depuis  le  S  o«tobre,1872,  il  a  fait  partie  eo  outre 
de  toutes  les  eonmiseions  instituées  prés  des  mi' 
nistères  de  la  guerre  et  des  finances  par  l'Assem» 
blée  nationale  et  la  Chambra  des  députés,  ooiani» 
ment  de  la  commission  des  marcnés  créée,  le 
13  juin  1872,  à  la  suite  du  discours  de  H.  le  due 
d'Audiffret-Pasquier  sur  le  matériel  de  guerre  «t 
les  arsenaux  de  l'Impire.  Le  rapport  présenté  k 
l'Assemblée  à  cette  oeeation  avait  été  fourni  par 
M.  Bouchard.  Un  autre  de  ses  rapports  sur  la  prépa- 
ration d'un  projet  de  loi  concernant  l'adminis- 
tration de  l'année  fut  irùs-reciarqué  lors  de  la 
discussion  de  ce  projet  par  le  Sénat,  le  16  no- 
vembre 1876.  Cheval  er  de  la  Légion  d'honneur 
depuis  le  là  août  ISiiT,  M.  Bouchard  a  été  promu 
officier  le  3  août  1875. 

Outre  quelques  articles  dans  la  Ret^  des  Dna 
Mondes,  on  lui  doit  une  importante  Etude  sur 
l'ttdminittraiioa  du  financei  de  VSit^in  ro- 
main dant  ht  dtmkn  ttmpi  de  ton  ec&MiiM 
(iaTl,gr.in-8). 

BOOCUARDAT  (Apollinaire),  pharmacien  fran- 
'§.  membre  de  l'Académie  de  médecine,  né 
•  nde-sur-le-Serein  (ïonoe),  en  1806,  fut 
destiné  de  bonne  heure  k  la  pharmacie,  et  vmt 
fort  jeune  à  Péri»  Wre  ses  études,  l!  s  occupa 
de  médecine  et  d'hygiène,  ainsi  que  .loi  sci...  ces 

accesi)iiei  que  clT  deux  scienc-  .^^n:a.eat^ 
AU  oemmenâmeot  de  l'annéa  1H,J2,  hI  a  m  nn 

ides  traraw  •^••'»^i'^.^/averi^«àticoup  de 
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arit  (1834- 183Ô,  2  vol.  in-8);  Court  des  tàencct 
physiou** (184 1-44,  3  toi.),  comprenant  la physi- 
ouc,  la  cnimie,  Thisloire  naturelle  ;  Elémentx 
ae  matière  mMieale  et  de  pharmacie  (1838,  in-8); 
un  Annuaire  de  thérapeutique  .lirpaUlikl  ;  Nou- 
veau formulaire  magitiral  {iHWi,  souvent  réim- 
primé ;/lfchfrchM  tur  la  ti^j)<'fo<ion(l846,  in-12)  ; 
Formulaire  vétérinaire  (i849  ,  in-18);  Optij- 
eulet  d'économie  rurale  (I8S1 .  in-8)  :  Archiits  de 
physiologie  (1854,  2  livr.);  Répertoire  de  phar- 
macie, recueil  mensuel  depuis  1847  ;  l'Eau-de- 
tie,  tes  dançert  (1863,  in-i8}^  la  Clycoturie  ou 
Diabète  lueré  (1875,  in-8);  puis  une  sérlude  tra- 
vaux tntéro^sanls  sur  la  vigne  et  les  vins,  sur  le 
lait,  sur  les  eaux  potables,  sur  le  chlorororme, 
etc..  tr.iv,iux  insérés  dans  le»  recueils  spéciaux 
ou  présentés  à  l'Académie  de  médecine,  et  repris 
dans  les  publicultons  en  volume  de  l'autour. 

BOLT.IIÊ  DB  CLut«T  (Jean- Baptiste),  littéra- 
teur français,  né  en  1815  !i  Cluny  (SaAne-et- 
Loire),  a  publié  un  certain  nombre  u'ourrages, 
parmi  les.fuels  nous  citerons  :  lei  Druidet 
in-8) ,  histoire  de  l'origiiic  dci  sociétés  et  des 
■ciences,  réimprimée  en  lfti8;  Toya^e  en  Bour- 
gogne (ISkh,  in  8)  ;  Christ  et  pape  (1846);  un  Cri 
delà  vérité  (1855,  in-IK),  tic.  Apii>s  la  révolu- 
lion  de  Février,  il  commença  une  satire  heUlo- 
madairc  en  vers,  te  Scorpion  politique,  et,  en 
1852,  Il  écrivit  les  Scapins  de  la  Répvbliqut 
(in-8),  épopée  satirique  en  32  chanta. 

BOfCHENIî-LKFEn  (Adéle-Gabriel-Denis) ,  ju- 
risconsulte français,  né  le  4  juillet  1796,  avocat 
au  liarreau  de  Pans  en  1821,  fut  attaché  au 
Conseil  d'£tat  m  1832,  comme  malin-  des  re- 
quêtes. En  1849,  il  fut  nommé  conseiller  d'Stat 

Îisr  le  choix  da  l'Assemblée  nationale,  et  siégea 
Lisqu'aii  2  di'C<<mbre  1851.  Il  s'inscrivit  alors  do  , 
nouveau  au  barreau  de  Paris  et  donna  même  des 
répéiions  de  druit,  plutôt  que  d'accepter  des 
fonctions  de  l'Empire.  Nommé,  le  19  septembre 
1870,  membre  delà  Commission  provisoire  rem- 
plaçant le  Conseil  d£tat,  il  y  siégea  jusqu'en 
avril  1871 ,  et  fut  alors  admis  ï  la  retraite,  comme 
conseiller  d'Etal  honoraire.  Il  a  été  décoré  de  la 
Légion  d'honneur  le  22  décembre  1849.  —  Il  est  ' 
mort  h  Elancourt  (Svine-et-Oise)  le  3  janvier 
1872. 

M.  Bouchent-  Lrler  a  puUié  un  Discourt  sur 
le  caractère  politique  de  iaiocat  ^Cambrai,  1822, 
in-8),  puis  un  traité  imiKUtant  intitulé  :  Drotl 
puMie  et  administratif  français,  ou  Analyse  et 
résultat  des  disposilioru  législatites  et  réglemen- 
taires publiées  ou  non  xur  toutes  les  matières 
d'intérêt  publie  et  £  administration  (1830  1840. 
4  vol.  in--8)  '.  Principes  et  notions  élémentaires 
de  droit  public  et  adminiitratif  (1862.  in  R).  11  a 
collaboré  &  la  Reiue  étrangère  de  législation  et 
d'économie  politique. 

BOUCUERIE  (Auguste),  chimiste  et  inventeur 
français,  né  à  Uordeaui,  au  mois  de  septembre 
1801 ,  fit  ses  études  au  collège  de  cette  vdie  et  dut 
«ntrer  dans  une  maison  de  commerce,  avant  de 
suivre  son  goOi  pour  les  recherches  scientifi- 
ques. Il  passa  ensuite  à  l'Ecole  de  médecine  de 
Bordeaux  et  vint  deux  ans  plus  tard  k  Paris,  où, 
avec  des  ressources  à  peine  suffisantes  pour  vi- 
vre, il  parvint,  à  force  de  privations,  à  se  créer 
un  petit  laboratoire  et  k  faire  des  cours  particu* 
liers.  IkhCteur  en  mai  1832,  d  retourna  k  Bor- 
deaux, où  il  se  livra  k  la  pratique  de  la  médecine 
et  ht  avec  succès  des  cours  publics  de  chimie. 

lA  docteur  Boucherie  commença  dès  lors  ses 
recherches  sur  la  conservation  des  bois.  Apr&s 
une  multitude  d'essais  iospirès  par  des  connais- 
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sances  théorii^ues,  il  arriva,  en  pénétrant  profoo<,i|U 
dément  le  bois  du  sulfate  dacuivre,  k  le  mé!xUiSei|u«i 


en  quelque  sorte  et  à  le  rendre  incorruptible,  l'^.;^. 
exposa  ce  résultat  dans  un  mémoire  à  l'Injiitul,  ■  l 
en  mai  1840,  mémoire  inséré  dans  lei  Auula  ' 
de  chimie  et  de  physique  (I.  LXXIV).  I-*»™Bp«|^^ 
les  plus  favorables  furent  faiis  sur  cette  décoâT;'  •! 
verte  par  les  hommes  les  plus  compéienti  de  l'Aca  ,  •'*'| 
démie  des  sciences, du  ministère  de  la  marine,  •  '^^'^ 
repro<luit»  dans  toute  la  presse.  'iSSu 
Au  lieu  de  ne  livrer  à  l'exploitation  de  bravel'*'*» 
qui  contenaient  plusieurs  fortune»,  le  rfocteurBott  ^ii*  ' 
chérie  ne  s'occupa  que  de  perfectionner  Mt  pra'wki 
cédés,  de  les  rendre  aussi  économiques  que  ft>r  -^tBl& 
et  d'une  main-d'œuvre  facile.  Ces  résulua,  qo-^hn^' 
lui  coiffèrent  douze  années  de  nouvelles  tipé 
riences,  furent  complets.  Outre  de  nouveaux  ru 
ports  officiels  dont  ses  procédés  furent  l'objet,  l  'T.  iTàr 
eurent  pour  eux  la  pratique  des  compagnin  d 
chemins  de  fer,  oui  comptèrent  nar  millions  k^tismo. 
économies  dont  elles  leur  sont  reduvables.  A 
position  unirerselle  de  1865,  l'Inventeur  fut  rl'ianii^ 
campen<>é  par  une  (trandc  méilaille  d'hnoneur.  iBpugi;| 
avait  déjà  obtenu  des  médailles  d'ori  noitipt^;;;^^ 
sitions  nationales  et  k  l'Biposilion  univeit«ll<d:(,^L^ 
Londres  (1851).  1»,;^^ 
Le  docteur  Boucherie,  dont  la  b  ographis  ifi  'n^^. 
ciale  des  Médecins  de  Paris  attribue  les        ^'t^  'v 
à  un  de  se»  confrires  qui  n'était  p's  même  uata^^J*' 
monyme,  au  docteur  Bonr^ery,  n'a  écnt  •)»„y, 
son  mémoire  sur  la  conterxation  des  bois,  r«i, 
primé  .4  part  en  1857  (in-8-,  31  p.).  —  Il  Wl  a»^,lV2; 
à  Bordeaux  au  mois  d'avril  1871.  .'I(]>!? 

BOUCHCT  (Paul-Emilo  Brutus),  député  ff«*,***i.' 
çais.  né  k  Embrun  (Hautes-Alpes),  le  W  êljtfol 
cembre  1840,  étudia  le  droit  k  Paris  et  exerça  ^^flliiiv 

Sroreasion  d'avoiat  dans  »a  ville  natale,  puis  ^ 
larseille.  Il  prit  une  part  active  k  la  lutte  éla. 
torale  de  1869,  et  fut  élu  conseiller  d'arr*  e 
dissement  l'année  suivante.  Nommé  suUtitat  i'^ljj^ 
procureur  de  la  Bépubliquo  en  septembre  18  5*»^^ 
il  se  démit  de  celle  f<mciioii  lu  23  oiar*  ltl^tli|i^ 
Arrêté  k  la  su  te  des  événements  de  Marvi1lti.^>h|g 
subit  trois  mois  de  prison  nrévent'vect  fut  I 
quitté,  mai»  ne  put  obtenir  de  rentrer  au  barfM  -Nr^ 
Une  élection  partielle  du  7  janvier  l«7î  *  '-^'.%u 
semblée  nationale  lui  ouvrit  la  carnîre  poliiij>*»in^ 
Elu  reprévntant  par  47,513  voix,  il  »ié(!fairl'H^J* 
tréme  gauche  et  vola  habituellement  avec 
groupe.  Il  adopta  l'ensemble  des  l!>t*&in«tii»ti«>»tij^ 
nelles.  Aux  élections  générale»  du  ÎOfêirier  "O^i:^'* 
il  fut  élu  député  de  la  quatrième  circ/inicr,titM''^j,'J^ 
de  Marseille,  par  8872  v.iix,  contre  M.  de  Sawa 
Puntevès, candidat  monarchiste,  et  M.  Louis  Gt 'Pi. 
bert,  candidat  républicain.  A  la  nouvelle Qianl*  ^  !*  Ci 
il  suivit  la  même  ligne  politique,  vota  la  prop  ; 1*11; 
«iiion  d'amnistie  pleine  et  entière,  et.  ap  ^  ''-'^ 
l'acte  du  16  mai,  fut  un  des  3fi3  députés  l*.]';^^.! 
refusèrent  un  vote  de  confiance  au  cabinet 
liniglie.  Après  la  dissolution  de  la  Chambre,' 
se  représenta  aux  élections  du  14  octobre  fl  fc  '-^iVî 
réélu  par  10  718  voix,  contre  5o'8  obtenues      <  i(, 
U.  Marrel,  candidat  officiel  et  bonapartisme.  M  '^r^^. 
Bouchet  a  été  nommé  conseiller  génétal  p«»  • 
cinquième  canton  de  Marseille.  '  ^tti 

BOl'CUETAL  •  IJIROCIIK  (Pierfe-ChnstopW 
Régis),  ancien  député  français,  est  né  à  Sxiol  , 
Bonnet- le  Ch&tcau  (Loire).  le  2t>  novembre  l|f  "^[j, 
Ancien  conseiller  de  préfecture  de  la  Laite  >.^, 
maire  de  Saint-Bonnet-le-Cliiteau.  et  membe*  i;^. 
Conseil  général  pour  le  canton  de  ce  nom,  ilM  ' 
tra  en  1852  au  Corps  législatif  comme  dépoté  o  ^ 
la  1"  circonscription  do  la  Loire,  et  eomerTa»  .--^ 
siège,  comme  candidat  du  gouvememeot.  M 
ileclioDs  suivantes.  En  1863,  U  obtiol.  au  ista 
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'.■•'tJiT  !û  û.'  ^3'-anli.  Ea  1869, 
HLi  ?l  lit<r>i,  i.  fii'.  "éélu  par 

ir  niuti.  M.  Soueiieul- 
loMAtoichUgiMd'lioD- 


iUB.k<pNiiKde<iocteur.  Après 
fatMiws  d«  cbef  <te  clinique  à 

;'il'jjnxf  iréçé  la  Faculté 
rifiu,  ta  l&ôi,  îi  l'hiipilai  Bon- 
.!  M.  il  w  deienu  médecin  de 

i!^::e  el  des  Knîanls  malades. 

■  '  ti-'iiiui!  éléchirgé  (le  la  sup- 

IDiiménl  ï  la  Faculté  de 
;  iSiL-MBié  chevalier  li?  la  Légion 
.■i^whre  Idjî  et  promu  officier 
'■I. 

liraitf  nakdiaâa  nouveaux- 
vUik  nmelle  {1845,  iD-12; 
ikUiii  lifm  de  la  mort  et  des 
tMr  In  MMmMMt  primaturés 

iM,r(diL)ttni«Mé|i«niiiti- 

tifiîiiîimrii  Miiwioffte 
f.»liMllf..3*édit..  1874); 

iMiU  im,  ia-g]  ;  fîutotre  de 
b*tln»fiB(i|Ii«iJ<j{1864,  in-8)  ; 
itîitjtfi  dk  lyrtime  nmyuj;  par 
milVa,  io-S,  arec  a'.las)  ;  Dic- 
!vrj|«iif,w  mrtttole  et  chirurgi- 
'>iîoal.,jOOfiç.;  1872,  2*  éd:t., 
w'-ii' li  ftm\er(  tn[anct'  f  1  HT  * . 
l'K  riT.|  ;  jins!  qu'un  grand 
ï  tsdMj  les  AnnaUt  thygiène 
'>.u:uiaMipHcux,  etc. 

11  (Hin}.  uiear  dramatique  «t 
>.i(llililii,le26déeeobt«1822. 
■SniiNiGtfaélin  d«  Covent 
i|ij(JWi]|||.lBlttS,  Qfltun 
«ilKiiit  j  KfU  jusqu'en  1860. 
<Mh,lililliNr  à  Londres,  il  fit 
•«hMIltldelplii,  TVCo2Ieen 
'lf«l)lai  laquelle  il  jouait  lui- 
*1P«teî..  r.ftie  auvie  a  obtenu 
U«Biià(  ^ijijf,  n<in-sealenicnt  en 
fiiufi  hs,  en  IrianJe ,  et  même 
«  f^ur  li  scène  française 
)  ne  jouée  à  l'Ambigu  sous 
■'■''i.V«mui<in(i7  octobre  1861). 

■  '  fiwdutD  auteur,  qui  a  pu, 
' ttt  uanes  provenant  de  c« 
'■'m,  dans  un  des  plus  beaui 
•iw.  une  aapifique  résidence 
'fiiii  directeur  du  théâtre  Adel - 

''.■i-«IB6l,»«|aiaéUse4ii«,àla 
^'«MOKtef  spôddHDMiUla 
«wsawnèrad'artisledram». 
«à     produit  une 

l*"^"  "i*  P**  composé  moins 
w  piK«,  dont  les  plus  connues 
'^'ilMint,  Mû  début  en  1841; 
'I  jnwi  mrt  m  head»  and 
'J.T^  l'mborro*  (Love 
««jllKdBp);|,ra!Hùd«  saukt 
«P*i;;««Pnd«,.touùIf;  la 
3'î*»^îwr'(e;/*  Vampire; 
'^<(r«Octorooo,18Gli;  la.Vutf 
ftm  L^argt  (im)i  U 

'.JcoBed'g(alfraDttij,iiéàU- 


protestante,  fut  inscrit  an  barr£>au  de  Paris  en 
1821 ,  fit  partie,  sous  la  Restauration  ,  des  Sociétés 
secrètes,  et  devint,  après  1830,  un  des  plus  zélés 
partisans  de  U  dynastie  aouTeUe.  De  1834  à 
1848,  il  représenta  sans  interruption  le  colié^^tj  de 
LavaUIa  Cbaoabre  des  Députés;  en  1839,  M.  Teste 
aloiB  ganle  d«s  sceaui.  l'appda  «uprè»  de  lui 
oooiBM  gaerèttif*  (èuml  et  le  asnma  oonielli 
1er  d'Stat,  doubles  fonctions  qu'il  conserva  souf 
le  ministère  de  M.  Thiers.  A  la  chute  de  ce  der- 
nier, H.  Bnudet  se  trouva  dms  l'ojqNMÏIÎon  «t 
vota  contre  l'indetnnilé  Prilchard. 

Il  (\d\[  rentré  (1a;i3  les  rangs  des  conservateur» 
lorsque  la  niTolul'.fm  lie  Février  éclata.  M.  Boudet, 
ijLii  cv:ssaiL  d  èiro  ron.sciUer  d'Etat,  dut  à  son  in- 
fluence locale  d  éire  nommé  représentant  de  la 
Mayenne  à  la  Conbtituante.  Élu,  le  huitième  sur 
neuf,  par  39  966  suffrages,  il  vota  presque  eoa- 
stamment  avec  la  droite  et,  après  l'élection  du 


10  décembre,  appuya  la  politique  de  l'Blvs... 
Lorsoue  le  Conseil  d'Etat  fut  recomposé  par  VA»' 
semblée,  M.  Boudet  j  rentra  par  réteetion.  aC  Tf 


fut  malntCBtt  après  b  coup  «PSlit  du  S  d2c«DU 
bre  18S1,  eeotre  tequél  il  avait  protesté,  avec  la 
nhiorfté  du  OoiMiC  II  devint  ensuite  président 

de  la  section  du  contentieux. 

A  la  suite  des  élections  générales  du  Co-ps  lé- 

5islatir,  en  1863,  r.ui  laisM  icn'.  pa.sser  à  Paris  et 
ans  les  grandes  villes  un  certam  nombre  de  can- 
i  didats  de  l'opposition,  M.  BoudLi  fut  appelé  le 
23  juin  à  remplacer  M.  de  Persigny  comme  mi- 
nibtre  Je  l'inlérieur.  Son  administration  n'amena 
p?.i  dans  !e  régime  delà  presse  les  adoucissements 
que  l'on  paraissait  attendre.  Beraplac»^.  le  28  mars 
1  1865,  par  le  marquis  de  L^vateiie,  il  fut  nommé 
I  sénateur  par  un  décret  du  même  jour,  et  le  31  du 
même  mois,  secrétaire  du  Sénat,  en  remplace* 
ment  de  M.  Lacrosse,  décédé.  Par  un  décret  du 
17  novembre  1865  il  fut  nommé  vice-président  du 
Sénat,  n  était  membre  du Conseilgénéral  da  h 
Hayenoe4  M.  Boudet  a  été  promu  oueter  de  la  Lé- 
gion d'honneur  la  13  août  1855,  eonmandeur 
le  30  juillet  1866,  grand  ofBcier  le  14  août  1862 
et  graod'croix  la  fi  novembre  1864.  ^  11  est  mort 
à  Paris,  la  11  novembre  18'nf. 


BOUDET  (Félix-Henri),  pharmacien  français, 
né  A  Paris  le  22  nnai  1806,  et  petit-neveu  de  J.-P. 
Boudet,  a  dirigé  lui-même  une  des  priiic.pal<is 
pharmacies  de  Pans,  et  professé  plusieurs  années 
à  la  Faculté  de  médecine.  lia  été  nompié,  en 
1856,  memlire  de  l'Académie  de  médecine,  et  a 
été  décoré  de  la  Lt%ion  d'honneorlâ  6  DU  1846> 
—  Il  est  mort  le  8  avril  1878. 

On  a  de  lui  :  iVotice  hisloriaye  tur  Jean-Piam 
Boudet  (1829);  De  l'actton  de  l  acide  hyprmilriqtu 
sur  le*  huttes  (1832;;  Essai  cn'itque  et  expirimen' 
tal  tvr  le  sang  (1833);  iVottee  «ur  F. -P.  Boullay 
(1835);  Élo'ie  de  Louit-AtOoin»  Planche  (1841): 
Jllldrotûnétn'e.  Instruction  «ur  Tempiof  di  i'Ito. 
drom^tre,  etc.  (1^5),  etc. 

BOUÉ  DE  VILLIERS  (Amable-Louis) ,  jour- 
naliste et  romancier  français,  né  à  \Mli!>is-ie- 
Bel  (Se  ne-ct-Oise),  en  183'»,  «  débute  dans  la  car- 
rière littéraire  par  un  po&mr,  Î'.'lf/M'fuiture,  elquel- 
qu^s  nnuvellcs.  11  :i  collaboré  à  plasiears  journaux 
ou  revues  de  Paris  el  de  la  provinrc,  sous  de  nom- 
breux pseudonymes,  tels  que  le  Capitaine  Lan- 
C'ioljle  Voctrur  Uoug- ,  Haymi:.nid  de  Ferriires, 
Guy  de  Vemcm,  MirlHir,  JacQUcs  Artevelle.  Il  a 
dirigé,  <le  18()3  à  l»66j  la  publication  des  Éclw$ 
Ijttérairts  coniemporaxnx  et  fondé  e&aiùto  4 
l':vrcux  un  petit  jourml  nieissuel,  PcMf 
homme  d'£omia.  Il  est  Je  venu  rédaetaur  an 
chef  du  Pnsrêtéil'Kun  . 

Noua  citerons  parmi  les  publications daH.Boné 
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dft  Yillicrg  :  Vierge  el  prflff,  nt)9-l793  r  des  théAiras     société  :  uulgri  1m  ripuRiiani:**  «i;!!^ 

ID-IB);  lfnr<i/trj(raino«rnW)3,in-l8)-,/«>lmow-  i  de  son  père,  il  t'ctarA  cha  lloycn,  «al  «»•  .ri™ 


ID-IB)  -,  lf(ir<i/trj  (Tamour  (1863,  in-18)  -,  ksAmou- 
rtux  de  Flavie  H66k,  in-IB)  ;  Armand  LeiMtUy, 
étude  sur  la  via  littéraire  contrraporaine  (186», 
in-18);  Hfainm  lea  jmnpiers  (1863  et  1864, 
in-lS),  (i'«bord  s  mple  brochure,  signée  Utrlitir 
et  qui,  augnacntce,  devint  la  Bible  des  wmpiert 
(1868,  in-l8):  S01.S  ce  nouveau  titre,  rouTraf^ 
iut  nitî,  pour  cause  d'outrage  à  la  morale  reli- 

giease,  et  l'iutcor  el  l'éditeur  furent  condamnés    -  —     

chacun    cent  rrcaes  d'amende;  il  rrfarat  sous    chand  de  ta  rve  SoMU-Denit .  Caltb,  t«  Couc 
ce  titre:  if*  Powpiert  peintt  par  eux-mimet  '  SirJaek,  élalilircui  «a  réputation. 
(WB,  m-M)  ,  la  Sftrn»(U\die  tuperttitinse  {WO, 
in  \ff};  let  PrvMient  à  Êvrtux  (1871,  in-18). 


de  son  père,  il  s'csM^a  chu  Doyen',  rmi  w  fcir» 

suite  débuter  au  l'anorama-Draroitiqni  aiec  300  nmnt 

francs  d'a^ipoinlaments,  que  son  succès  d«ni  tai 

râles  de  traîtres  fit  porter  &  1100,  puis  k30(n.,y|L_ 

Lorsque  ce  tli^&lre  ferma,  d  fut  «npiiié  à  U  Gilté,^^^ 

el  se  fit  goûter  dan?  le  Poutre  Beryrr  e»  U 

vndttuaiel-hieu.  il  entra,  en  IKil.  iis  Noa. 

TBautés,  où  étaient  réunis  l'otier.  Mile 

et  LaTotit.  Le  Futur  de  la  Grand  JfamM .  U  -—,.„., 

■Ilikit 


BOrOT-WnXArMra  (Louia-Edouard,  cooM*), 
uann  français,  né  le  2«  avril  I80K,  doit  le  second 
de  ces  noro.i  ï  son  adoption  par  le  «ioe-amiral 
>Willaumez,  pair  de  France.  Admis  en  18)3  à 
l'Ecole  iia\-ale,  enr^tigne  en  1819  et  lieutenant 
en  1835,  il  fut  atiaché  à  la  atation  navale  de  la 
Plata,  assista  nu  Iwmbaidcment  dt-  Mngador 
et  fut  f-hargé  t  n  1838,  par  le  cnntrp-amiral  Mon- 
(agnièsde  La  Roque,  de  relèveriez  côtes  de  l'Afri- 
oue  oecideiilsle.  travail  riu'il  publia  .sous  le  titre 
de  iVimplion  nautique  aet  côtet  ctmpriseï  entre 
It  Séni'gal  el  IVçua/etir  (IR49.  in-8,  V  Mu.), 
inséré,  m  184S,  dans  les  Annalet  marUimet. 
OuelquL-  temps  sprés  sa  nominal  ion  au  grade  de 
capitaine  dp  vaisseau  (17  aeptenilire  I844),il>levint 
gouverneurde  nos  possessions  nu  Séni^fcal  et  rvntra 
«n  France  en  deui  ans  i^lns  tani,  la  orolx 

4e  commandeur  de  la  Léffion  illiunneur  récom- 
pensait le  zèle  et  l'activité  qu'il  avait  déployés 
dans  celte  colcnie.  Nommé  oontre-amiral  le  11 
aoflt  il  prit  part  à  l'eipédition  de  Cnmée 
sous  len  onircs  de  l'amiral  Hamclin.  II  devint 
dcpiùf  préfet  maritime  k  CI)er)>ourg,  d'od  il 
paasa  k  la  préfecture  miritime  de  Toulon  le  4  m»rs 
186J  Promu  vire-amiral  le  9  juillet  1860,  il 
commande  l'oscailre  de  la  Méditerraniv.  Ayant  élé 
nommé  sénateur  le  b  antlt  IB6o,  il  u>a  des  droits 
ncuveauï  coufî'rés  au  .Sénat  par  le  di  cret  du  5  fé- 
vrier 1867,  pour  proposer  une  tr^n>forn)aiion  de 
l'ariillerie  de  marine  qui  fui  repous^ée  par  les 
bureaux.  Lors  de  la  guerre  frsnco-prussiL-nn'', 
chargé  ilu  commandement  mi  clff  de  la  (lotte 
d«  la  n<iltiquo,  il  lui  fut  impossible  de  réunir 
loua  lea  bfiiimcnts  qui  la  dément  coinp')s^r,  et 
l'ab«enc«»  dp  trv>up^!.  de  débarqu-menl  le  réduisit 
k  rirapui<»atice  dans  des  eaux  trop  peu  profuiide» 
pour  s«^  évolutions.  Il  rentra  à  CneilHnir^  à  la 
fin  de  septembre  1870.  —  Il  est  mt-rt  &  Maiv>ns- 
Lafitte,  le  10  septembre  1871.  Il  avait  été  promu 
f^nd  officier  de  la  Légion  d'h<'niieur  le  \t  juin 
1856,  et  prsnd-croi»  le  30  décembre  1868. 

Oulri'  \h  Dnerijilion  citée  plu"*  liaut,  on  a  de 
11.  Bouet-WilUumer  :  Campagne  aux  eôte*  oeci- 
dentales  d'Alrique  (18.>0.  in-8);  la  Flotte  fran-  1 
taiie  ri  let  Colonies  en  articles  extraits  de  \ 

la  Rrtue  des  Detu  Mondes;  Batailles  de  terre  et 
de  mrr  (IX.'ib,  in-8),  jujqut-s  et  y  compris  la  ba- 
taitlede  l'Aima;  rofdVjuri-ujïfilpfnmlutrpd  fusafe 
dune  flotte  cuiraué;  (\iiu\ov  et  l'aris,  1865,  in-lR). 

Son  Irére  ainé  ,  M.  Adolphc  Charles-Émile 
BocKT,  né  le  1  octobre  180Î,  entré  dans  la  ma- 
rine eu  IHI7,  parvint  au  grade  de  cotitre-am<ral 
le  9  jniltel  18  0  il  commanda,  pendant  le»  deux 
demi'  re<:  annét^  de  sa  carrière  mxritime,  la  «talion 
navnie  di-  l'Océan  paciBqiiC.  Il  ap-artient  dc-|>uis 
18»)*  au  radre  de  rése-rve.  Il  a  été  promu  Krand 
officier  de  U  I  région  d'honneur  le  1"  décembre  de 
la  même  année. 

BOUFTÉ  (Marie) ,  acteur  français,  né  &  Paria  le 
4  septembre  IfiOO,  i  assa  son  enfance  moitié  à 


Engagé  au  Gymra.se,  en  1831 ,  il  y  eniia 
une  tau  niée  à  Londres,  où  il  joua  aoiiie  fo:i.  lP''Mifi 
tint  »a  place  dans  cette  troupe  brillantu  qui  riu-'^'U*! 
nitsait  Umes  Déja^et,  J.  Vertprè.  J.  Ctloa, 
UU.  Paul,  N  ima,  Klem,  elc  CeruD'Itiit  U  n'ob 
linl  pendant  trois  années  qae  de*  deini^ieok  »'  Mi 
mélr-s  &  beaucoup  d'éi  bues.  Let  auteurs  lui  <latt'''«)R||!i, 
naient  des  rAles  qui  convcoaieni  mal  i  ton  'tlfatiii 
Il  se  releva,  en  18ÎII,  dans  Michel  F«mn,  rf'tHjmi. 
InenlAt  il  eut  plusieurs  triomphes  :  la  Fillo  é^'^latn 
VAvore,  le  lUiuffrm  du  prinee ,  le  Gamim  de  Pt'ii:lktt 
ris.  les  Vieiu  pécMs,  Pauvre  Jacques.  ln£»>'i%|^' 
fants  de  (rouw.  Ce*  deux  dernières  paècet  Mirtt|<f4i^ 
tout  Pool  renuu  populaire  et  so-i  nom  y  Mt  rM#V)>^. 
altaclié.      Gymna-e  refusant  'le  céder  à  MSfrf*!!^!^ 
tentions,  il  alla  jouer  aax  Variéié«,  et  tratunoMM 
la  vogue  ï  ce  ihéAirc.  En  IR(>4  .  après  un  l<Mg9'9 ' 
pns,  il  se  rapfiela  au  public,  diuit  Pantrr  J<MMki^^|/'' 
et  le  Gamin  de  Pans,  et  eut  à  la  Puris  Sai^i,.^?*' 
Martin  »in  aitec^  habituel.  En  IK&b,  il  )oua lÉ . !?* 
Variétés  dans  iAbM  galant.  Il  reparut  mmI-, 
aux  Vanélé»  dana  une  création  Dou««lle,  JeM>>,.^. 
Toqué  (1W.7).  U  talent  de  M.  Bouffé  te  dii4ii««»^^'*>H 
par  une  fiiietae  de  naancct  qui  ■>^o''«'^ 
déparé  la  haute  comédie,  et  par  une  grai;d«  M^iZ^ 
leté  4  exciter,  selon  l'occasion,  le  rir«  ou  k».*^ 
larmea.  C'éUit  par  exoellence  l'acteur  du  diifl^<i*wi 
vaudeville.  ^w"*'; 

BOrOAUD  (L'abbé  Èmile),  prédicateur  et  lM,%i  «. 
iDgien  français,  né  à  U  jon  le  16  février  |K]4|L*^<iit, 
sc«  études  au  séminaire  de  Sjïot-Sulpice  (11,  ^h», 
ordomé  prêlrc  le  6  juin  18^6.  Il  lut  l'ei'ljl^itij 
>|uclques  années  professeur  de  dogme  et  «i^^L^*»» 
toire  ecclùsidsiiquc  au  léinmairc  dr  Uijuii.  ■!^(1*5|. 


et 


eritiffue  sûr  la  mistion ,  les  aeltt  n  l<  '•'ÎWte 
drsAial  nénii/ne,  publiée  en  I8.S9  p»r  Urtwt^i^?'' 
Bducniir,  il  a  fait  paraître  I  Mmotrr  .1*  ««4rnj^ 


de  la  Itiilolwn  ('•J'WÎ? 
ion).  A  la  suilf  d»  «çtj^* 
publication,  M.  Dupanloup  l  inrita  i  prendra itlj^J*j 


Chantai  r«  des  origines 

2  vol.  in-8,  1868,  8*  é<litioi 


jir^s  de  lui  la  place  de  vicaire  Krueral  •) 
1*.  Gratry  venait  de  quitter.  Oiateur 
el  pathétique.  rabt>é  Itougaud  a  préc' 
vement  le  Carême  i  Saint-J8cq>ie:>Hl 
&  la  cathédrale  dOrléans,  à  sainl-rtioiD 
quin.  Ik  î.aintr-r.lotilde  ;  l'Aveiit  à  Saio 
et  f lit  le  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  à 
en  I86:i.  I!  a  publié  <l«puis  Vilxsutire  de 
Monitfue  (IHGfi,  in-R),  faTOfaldemenl  ace 
djna  te  monde  rcli|rieui;  U  Chrutianxrmt 
temps  présents  {\t<;7  1K74,  1  vol  in-H);  !♦ 
pértl  de  l't'glite  de  France  au  Xlf  itéele  (Il 
>n-8),  pressant  apfw  l  aux  laniille*  pieute»  sf 
diflkulté*  croissnntea  du  rc-cruieinem  de*  )i 
phMres,  qui  attira  l'atientinn  d*  tootf  la  pr 

BOCGRO?!  (Louis-Victor),  sealptcor  fi 
né  A  Pans,  le  1  ncvemlire  1798,  entra 
les  ateliers  de  bupaty  el  fut  élève  da 


l'écoie,  molié  duis  la  rue.  C'était  aiora  le  temps  I  des  arts  et  métiera  de  Cbâloiu,  pua  *e 
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fEUWiV^kKotiADniogf  U  diree- 
at'ïkIMr  II  I  mKji  mi  diwriM 
im»  iM^  ;  U  Sftrtmu  mouranl 
IM'lMjNlVvflItni,  i  l'épilse  Siint- 
«tiliJMr  ilmiJ  |mr  rtn^  Patn- 
ktMtitkirt,  \f't\  fifm  comhananl 
•  bH.nm^iif  Sbrni  Ciiatr:  KUbtr 
■■ri  Al  ^  'il  5ïirtii«  et 
ktalBTff  Kur  )n  Mtetùt  de  Ver- 
ihh|l,ElRpig  liiti  Ulk;  il  * 
«Rte  k  M  Ans  ountrair  ffaviui , 
■MiMBM  If  iMKfti.  ronwmciita- 
MaiwkliFfni  i'um.  <iei  bH.r«Ue<.t 
^  W<,!L  1 1  (Met)  «M  r  estdiille  co 


 1  (Md|to-Wiff»ra|,  pelMwi 

'«fkttkMrit,  novembre  in&, 
■•  «■IWl. 'WKUII  de  l'Ecpl»  Ile»  i 
ka«laK«m  4<  H.  Pnol.et  paru-  I 
MMlléiltnjid  |)rii  de  Rone  lu  I 
"■tMliaib  wjei  :  i^fibîe  i 
»«*»Wi*fcrii»i».U»  teionri  l»»ri»  | 

«laiMilraM^tMntioiis  dliAtels 
"«TWrlluiptiiaitiii;  itTriompht  ' 
••»*•  t  i  iVtw  d»  nifn.'t  C/ti|«  apfoné 
■•^HB^i,  i-iantenui  i  i'O»*:  l'A- 
"M  B  ftmil  (t  uiw  ÉUiit  ;  tx 
*l«i»fiwl«llto«wii(tj  de  Taru- 
■^■MjrlmnidJrti'gm  ;  i»  Bnour 
■JV'*»f».''ft^,riii»nur,  nimïiV, 
j™  kkw.  iniM  ivr  m  dirr«  1  wcmn, 

Ji'*;l»^il»Wiirrtd«  jour,  pla- 

wTiîi?  f*"™' 
jî'^fawdr  farw H  ktMkanif. 

l^'^f  h  Nil  (IMli;  la  J^amw 
r"'"<*,  j,  itulmu  (1863), 
i   ii**^»"**);  Komilie  iV 

Bii'nwllock  1867;  Pnrto- 
KV**''  lUffl),  ApoiUm  tl  let 
»wT*;  on  ç4i^<m  i  lu  ihéàlre 
I^J*<AnAnHil  rtmoT  {l«©t); 

li^  ^.rnia  nmniirutn  (|(mi); 

^"Jt.  l'Kurni  >ivf  rt  inint 

Î'»5S£'  Sainl-Uwii  d« 

5Skfc,I?^i:*'«i™«m,  à  puSi. 
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ItoD  du  10  déeembre,  il  combattit  par  U  plupart 
d«  >M  volM  la  pulitiqae  de  l'fiyiée.  Nnii  r6élti 
ik  rA<i'«mUé«  n^iK  ative ,  M.  DougiierM  reprit  la 
dirrctfon  de  forgm  i  Voulalnc  H  •  été  ilu 
menihre  du  Conseil  gteëral  dp  U  Cdte-<iy)r, 

BOOCY  (Alfred-Jamcs-I.ouin-Jriieph  vf.).  lilttra»' 
teor  fraïKais,  n*  à  G.-ei»oij|«,  le  ("itovcmbre  1811», 
et  fils  d'un  iianqnier,  commença  son  drDit,  p>ii« 
«'«ngagea.  Deux  ans  apr^,  U  se  retira  i  La  i- 
sanm,  ofl  il  m  il  pit>tnMnt  et  vient  en  danamt 
des  leçons  de  français  et  ds  musirjaii.  Il  Tint  ft' 
Paris  en  IMO.  Kntrc,  en  18^},  eomoM  samiimô- 
riirc  i  ta  bibliothèque  iSainie-Oenevi^re,  il  y  de- 
vint eowiiny*  en  I8i*  et  pfl.i>>a  en  1849,  Comme 
bibliotbéctire,  à  cel)«de  la  Surbonni*.  En  l8o3  et 
1856,  il  Tut  chargé  par  M.  Forioul  de  deux  oiis- 
sions  en  Eipegne,  en  Suiase  et  en  Italie,  dont  II  a 
publié  h>s  résultats.  U  a  M  décoré  d«  l'ordre 
6i|aeslrr  d«  U  Ké|>ubli(|ue  de  Saint-Mtrin.  —  Il 
pst  mort  k  Ëvian  Ic^Bains,  lu  4  (septembre  18*1. 

On  a  de  M.  de  Bougy  tm  assrz  grand  nombre 
d'écrits  diwr»  :  It  Tour  du  Um*n  (18^6,  in-li); 
Histoire  de  la  bMiotkèqut  Sttinit-Gtnevihe 
(  IB47 ,  in-l«>  ;  Twrlvpinude*  d  l'rntoMTe  4ft  p/rfa- 
goçvn  et  àa  atittret  de  fëcole  du  bon  sens  tm(me 
dale);  In  l.iiiii»«(\85î,  in-18);  Btiioit  fl  tei  fnri- 
rof««  (Grnévf,  lR.VJt;  J  J.  Houswu  (IK^3,  in-lHl  ; 
f'oyagr  nui  r^puWiquet  dilndorre  rt  dr  Sutnl- 
Mann  t  \HM-ft6.  in  8);  la  Suitte  frtinfaite  et  ift 
cmatrt  luct  <IKi9,  in-1ï);  Voyait  don»  la  Sut.t<f 
[ttnfaiw  et  U  Chabtait  (1880,  in-IS)  ;  le  Suppliée 
du  b<mrTtau  (IH64,  in  lS);  Ugende,  hitlmre  el 
taUeou  de  Saint  Karin  (1666,  iit-lKI,  arec  une 
préf&ee  par  Georfce  Sand,  etc.  Il  «  outre  édiré 
ou  annoté  k»  Cc-nfnsinni  de  J.-J,  Rnxasrav,  Vn 
miilion  de  rimee  ijauloisrt ,  Chamoniet  poétiet-  île 
DitaugieTM,  etc. 

BOUlllAlT» (Jean-Baptiste),  médecin  français, 
membre  de  l'Ac;id>'>mie  de  médecine  et  de  l'In- 
stitut, est  né  k  ADi^iiuléœi;,  l«  IC  seiitcrnbre  l'W. 
Dirigé  par  son  oncleJMfi  Boa'Uaud,  chiru!f'i»n- 
major  def-  armées,  qui  lui  prudii^ua  ses  soin.'i,  il 
fut  reçu  doctcir  à  Pans  le 'JJ  août  1823,  il  iirorcs- 
sait  alors  une  admi'ation  enthousiaste  pour  les 
doclrint'.  «l  la  tn^-lhode  de  Broussais. 

Dés  IN'24.  M.  UoiiilUud  s'était  fail  avantageu- 
sement connaître  eu  puhl  anl,  avec  R.-J.  Berlin, 
un  rmiti' d«»  TMloiirt  du  cœur  (in-8) .  qu'il  rem- 
plaça depuis  pitr  un  travail  plus  pcraoanel,  le 
Truilé  clinique  des  maladies  du  etmr  (1835, 1  vol. 
in-8;  2*  édit. ,  IMl).  IVwua  prof«s^eur  de  clini- 
que médicale  i  rbA['ital  de  la  Cbarité  ,  en  1831, 
il  sa  plaça  au  premier  rang  des  médecins  pour  U 
précision  du  diagnuiiie  ;  mais  sa  dangerru'^e  mé- 
thode des  saignéf»  conp  sur  coup  cl  >e»  opi- 
nions médicnles  picolèrent  de  vives  critiques.  Dé- 
puté d'An^iiléme  de  18U  à  1846,  il  vola  ordi- 
miremem  avec  la  (tauche.  Membn*  du  c  onseil  sa- 
périeurde  l'Université,  il  fut  choisi,  en  IS-'iR, 
pour  doyeri  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
en  remplacement  d'Orfila,  mais  il  s'éleva  entre 
l'administraiiDn  du  nouveau  doyen  et  cflle  de 
l'anclvn  des  déliais  assex  bruyanis,  1  la  suite  ries- 
queli  il  dut  se  retirer.  M.  Uouillaud  a  été  élu 
membre  d<^  l'Arariémie  des  sciences  en  I8(>8.  01- 
floler  de  U  légion  d'honneur  depuiN  le  21 
1847,  lia  été  promu  commandeur  le  lî  aoûl  IHti4. 

l'armi  nés  0HTr»ges  trts-  nonibreuj,  i.ous  ciie- 
rotis  :  rraitff  de  fenréphalite  (Iffln,  in-R);  Trailé 
ciiniqtu  et  erp&imenlal  de»  /î^i  rMdi(îxe«ie"l»>f'" 
(18J6,  in-8)  ;  TfoiV  tliniç««  et  ïroludijw 
ciwléro  (1832)  ;  Citoi  xnr  in  j)hi/oxopfit>  nu'dicalr 
(1835,  iii-8|,  C'Jtntque  mcdieair  de  (VitTn'al  dr  io 
Charité  (1837  ,  3  vol.  in-8),.ÇMr  l'/nfrodMClio" 
l'air  daiu  les  vrinet  (1838)-,  Traité  ftimquf  <Jii 
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rhuinarùmf  articulaire  (1840.  in-8)  ;  Sur  U  Si^ge 
dvterudu  langage  articulé  {1939-\ÈM)\ Traité  de 
niitoarapMe  rn^dicale  (1846,  5  vol.  in  8),  le  tra- 
vail le  plua  important  de  l'auteur;  levons  eh'ni- 
mut  tur  les  maladiet  du  taur  et  des  gros  tait- 
teaus  (I8b3,  în-8);  Du  Diagnottie  et  dt  la  eu- 
rabiliti  du  cancer  (I8S4.  in-8)  -,  De  l'Influence  det 
doctrines  ou  du  systèmes  f^atholcgiques  de  la  thé- 
rapeutique (18,'>9,  in-6);  Discours  sur  U  ritalisme 
eliorganisme  0860,  in  8)  ;  De  la  Congestion  céré- 
brale itpaplectiforme  dans  ses  rapports  atec  l'épi- 
(<'pn>  (1861 ,  in-8);  Discussion  sur  l'organologie 
pnrénologique  en  général  et  tur  la  localisattnn 
de  la  faculté  du  lanyage  articulé  en  particulier 
(1865,  in-8),  etc.  La  plupart  de  ce»  travaux  sont 
extraits  du  Bulletin  de  l'Académie  dt  médecine. 

BOCILLf.  (Charles,  r.oaate  de),  ancien  sAnatcur 
rrançjiis,  né  le  30  août  1816,  à  ViUxrs  (Nirvre), 
rit  Bis  du  général  de  ce  nom.  Spécialement  adon- 
né à  l'étude  de  l'agriculture,  il  a  été  un  des  mem- 
bres actifs  de  la  société  d'agricuUurc  de  la  Nié- 
Tre  dont  il  est  devenu  président.  Aux  élections 
génér.ilesdu  8  féviier  1811  pour  l'Assemblée  natio- 
nale, il  Tut  élu  représentant  de  ce  df'partemfnt, 
le  Cinquième  lur  sept,  et  prit  place  i  l'exiréme 
droite  do  l'Assamblée.  Il  vota,  en  toute  circon- 
stance, avec  le  parti  monarchique,  repoiisia,  dans 
U  dernière  session,  les  lois  consiiiuticmnelles,  et 
protesta  contre  l'alliance  de  quelqu<-s-uns  des 
siens  avec  les  députés  de  la  gaucbe  pour  l'élection 
i«i  T5  sénateurs  inamovibles,  l'orté,  avec  le 
ntîrqois  d'Kspcuillea,  sur  la  liste  monarchique 
pour  l'élection  sénatoriale  de  la  Ni)  vre,il  ne  flt, 
dans  M  profession  de  foi,  aucune  concession  aux 
institutions  répuilicaines  et  fut  élu,  le  second, 
par  sur  37h  électeurs.  Il  ne  fut  |>as  réélu  au 
rer.ouvpllemenl  triennal  du  5  janvier  1879.  M.  le 
Lonite  de  Douillé,  vico-pr6>idenl  de  la  société  des 
agriculteurs  de  France,  a  été  promu  oldcier  de 
lu  Légion  d'honneur  le  7  août  I8b7. 

BOriLLET  (Jean-Baptiste),  géologue  français, 
banquier  à  Clermont-Perrand,  né  i  Clunv  (Saftne- 
et-Loire),  en  1799,  est  auteur  d'un  gianii  nombre 
de  mémoire!  et  de  publications  diverv^s  sur  la 

géologie  du  Puy-de-Ddme  et  de  l'Auvergne 
lais  il  a  surtout  consacré  ses  loisirs  à  rassem 
hier  une  riche  collection  de  minèmuz  et  de  co- 
quillages fossiles  provenant  des  environs  du  pla 
trau  central.  —  Il  est  mort  i  Clermont  le  38  dé- 
cembre 1878. 

Nous  citerons  de  lui  :  Tovographir  minérah- 
gimte  du  département  du  l'uy-ae-D6me  (1829, 
in-8)  :  Description  scientifique  de  la  Kauie  Au- 
vergne (I83.S,  in-8et  atlas),  Sobiliaire  d' Auvergne 
(Ciertnont-Kerrand,  1846-18^3,  7  vol.  in-8,  avec 
pl.);  Album  aurergnai ,  bourréet,  montagnardes, 
chansons,  etc.  (Moulins.  18-^3.  gr.  in-8.  avec  vi 

finettes)  ;  Pifltonnai're  héraldique  de  V Auvergne 
Clerm nnl-Ferrand.  18i>8,  gr.  in-8j;  A'olirr  tiir  <r 
papier  monnaie  émis  en  Auvergne  de  1*90  d  1793 
(fbid.,  I8€â,  iD-8),  etc. 

DOriLLIKIl  (Francisqtie),  philosophe  français 
né  à  Lyon,  le  12  juillet  1813,  commença  »«* 
études  au  collège  Stanislas  de  Paris,  les  acheva 
à  celui  de  Lyon,  fut  admis  à  l'P.cnle  normale 
en  183'».  et  reçu  le  premier,  en  1831,  à  l'agré 

f;ation  de  philosophie.  D'abord  piofesseur  de  phi- 
^Sophie  i  Orléans,  il  prit  le  grade  de  docteur 
en  18i*9;  »a  ihê>c  principale  a^ail  pour  objet 
la  Légttfmilé  de  la  faculté  de  «nmallrr.  Nommé 
prole>seur  A  La  F.icuUé  de  Lvon.  la  même  année, 
il  remporta,  en  1841,  le  pnx  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiàucs  sur  ce  sujet  :  Uis- 
ioiredu  eariétiaMtme,  et  lulélucotrespondaatde 
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l'Institut  l'année  suivante.  De  1846  à  1841, 
M.  Bouillier  a  fait  partie  du  conseil  municipal  di 
Lyon.  Doyen  de  la  Faculté  depuis  la  fin  de  1848, 
il  a  été.  en  1856,  pn^sident  de  l'Académie  impî- 
rrale  de  sa  ville  natale.  Il  a  été  nommé  inspecteur 
général  en  1865.  membre  du  conseil  de  l'insirue- 
lion  publique,  le  18  août  1866.  et  directeur  àê  ^ 
l'Ecol!-  normale  supérieure  le  24  octobre  1861.  '"Z"^ 
llquiltace  poste,  en  1P72,  et  reprit  les  fonciioiu  ^"j" 
d'inspecteiirgénéral  de  l'enseignement  ^rondaire.  jT***"  ' 
Il  a  été  mis  i  la  retraite  avec  le  litre  d  in«p<^i«ur 
général  honoraire,  le  10  février  1879.  M.  Bouillier  r*^» 
a  cle  élu  membre  de  l'AcadéDiie  de«  sciences  Q»-  '-ffuii 
nitcsct  politiques,  le  1 1  décembre  1875,  ea  rem-  ~ 
placement  de  Rémusat.  DéC  Té  de  la  Léfioo  , 
d'honneur  le  6  mai  1846,  il  a  été  promu  oTncitrU  '^U- 
14  août  1867.  î»sh 
On  a  de  lui  :  Histoire  et  critique  du  cartitit-  -cvi^ 
nùme (Paris,  1842,  in-8), reproduciior.  développée  "  liii.j;  i 
de  son  mémoire  couronne;  Théorie  de  k  rti-  -tntn^  l! 
ton  imper(onne/f«  (1845,  in-8);  Ilittoirt  Ù  i«  Hrj^i-  \ 
philosophie  cartésienne  (1854  .  2  f»rti  voL  iM;  'Hum  { 
2*  édit.,  1867,  2  vol.  in-18)  -.  De  l  Uniié  de  limt  , 
penionre  ei  du  principe  vital  (I85H);  Dm  Prim-  '.hùeiKi, 
cipe  vital  et  de  l'dme  pentanle,  ou  Ezamex  ia  ^ij^  ^  ■ 
diverses  doctrines  spéciales  et  piyehi)log\qufS,nt.  \iT^^ 
(1862,  in  8);  Du  Plaisir  et  de  la  douleur  (|K4,  f.j,]^ 
in-18);  De  ta  Conscierve  en  ptycholngit  (t  au^' 
morale  (1872,  in-18);  Morale  et  proyrto  (187S, -.j^î?? 
in-l«);  l'Inslilul  et  tes  Académies  de  prot i«M  -  • 
(IR79,  in-18}.  Il  a  traduit  de  l'allernand  :  /V  U 
Arli'gi'on  dona  les  limites  de  la  raison,  d«  laot 
(1842,  in-1?),  avec  M.  Lortet,  et  Jf^lhod»  pow 
orrtcer  d  la  vie  bienheureuse,  de  Fichi-  (II4S, 
in  8).  Il  a  collaboré  k  la  Liberii'  de  pinser,  ai 
i^Klionisaira  det  sciences  philoiophiqu/i,  et 
publié  k  part  des  Discours  d'ouverture  et  écriHTrll*),  ' 
de  circonaianu.  ■  i?'<>(iU 

BOIJI<vSON  (Éllenne-Frédéric) ,  médecin  ftM-  ;7»«!n>| 
ç«is,  ancien  représentant,  né  i  llau(juio  (Et-  '^kintt. 
raull),  le  14  juin  1813,  fil  se»  étude»  H  MontpiW'^*"»lli| 
lier,  et  fut  élève  de  belpech.  Premier  agréfé  tt.-'^  iijj 
concours  de  chirurgie,  en  1836,  il  fut  nomn^ ij, 
l'année  suivante,  professeur  de  physiulogit  k  ■.^>h^ 
Faculté  de  Strasbourg  et  rappelé,  en  1840.  I  r*]lhi|,^ 
Uuntpellier,  comme  professeur  île  pathologie  cW»''»tB|jj|^ 
rurgicale,  puis  de  clinmue  chirurgicale,  en  n«»j'^ii||^ 
placement  de  Lallemana.  F.n  1851,  il  concounl^^'t^^r 
avec  éclat  pour  la  chaire  de  clinique  chirurgical*  ; 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Pan»,  qui  fifl'  rtiiu^' 
obtenue  par  NMalon.  Associé  de  1  Aodéinit 


s-ntunl  de  l'Hérault     rA«semli<ée  nstionale,  ^>'j^ 
premier  sur  huit,  par  bl  124  voix.  D»n«  U  tk»tt»'^'n 
du  27  février  1872,  il  d6i>osa  une  proposition  Is»- 
danl  k  ouvrir  une  souvcripiion  publ  que  jiourU  T*"!! 
Illiéralion  du  territoire,  et  s  inscrivit  dattute 
pour  10000  Irancs.  Sa  proposition  (ut  r«poui»*«  .^'4 
par  l'Assemblée.  U  vota  consUraraeni  »'«c  W  "  'h 
centre  droit,   repoussa  l'amendement  WaUoo, 
mais  adopta  l'ensemble  des  lois  coDttitutioa- 
ncUes.  Il  ne  se  représenta  pas  aux  èlecuoo* 
pour  la  Chambre  et  le  &énai.  M.  Bouisson  a  été 
promu  officier  de  la  Légion  d'honneur  It  U 
août  1864. 

Comme  médecin.  Il  a  publié  ;  D*  la  Bil*.  d' 
tes  tan'aliofit  physiologiques,  de  ses  altérai»"'. 
etc.  (MontiH-llier,  lH4;t.  in-8).  traduit  en  aUeœati'i 
|var  l«  docteur  Platner  avec  annotations  (Vienoe, 
18-'i5)  ;  Traùé  théorique  et  pratique  d*  lo  méth^ 
antsthésique,  etc.  (Paris,  ISbO,  m-S.  iraduil  «o 
ttalien,  kiilan,  1850;,  couronné  par  l'&cadéoùa  des 
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iaTicaie  amfomation  de 
tOm  llfil),  Ibèse  d'i^régilion  ; 
'ir«|tf,  m  iimim  rar  iitm  fu- 
..vwllntftllier.  Igi1-186l.2  fol. 
,  la  (TiM  Dootn  de  timoim  de 
;'j*i»:(<ijiV,  iiuMiéi  en  grinde 
.l'Amnoitm  il  ?ant  ou  ilans 
.  jcnfy«;  ia  Obstnationt  clini- 

•m-  fib(miïm,  m.  Bouis»n  a 
ii  :  .ti  .-vfm  lédieleun  du  Journal  de 
iiuftH^deVoiitpeUier. 


I  l^^Ilçoi»-loui^^orimond),  ar- 
••hiiM,  ii  i  Dînai  le  29  noTenibre 
■>milBÉiltil)(ui-.irts  aa  commrn- 
■•**.«»itIo»tdi«rs  d'Huyni,  de 
'••ilQtellon.et  panigea  le  grand 
PlMatiR,  la  1836,  avec  M.  J.  f  lergei; 
■y  tppiaflu  èttit  :  un  P<Uais  pour 
••I»*»  fa  irti  rf  it  rindttitn'f.  PcnJanl 
11"»,  il  Mïiin  en  France  une 
"•■Ww  it  l<  «OUI»»  du  Faune .  à 
y"'* «•  plus  graniles  et  des  mieux 
•*«.fcBmiprb  (18«) ,  les  Thermes 
'*'Ti  J^wife  |>ar  la  commission  de 
■f ''J>PWM  UDiTerselle  dfl  185.Î.  De 
2»W«IW.  ï.  Rorimond  BouUnger 
ffiî*'''?  après  pour  U  Grke. 
"Jr"»m,  iljTiit  abandonné  le*  beaux- 
^ç*W)tr  de  iitiiratiire  et  de  publica- 
*l«f<i-Il  et  mofl  en  avril  187â. 

C***!  i^HUie- Rodolphe -Clarence  ) , 
•JJPi  la  Paris,  le  2o  avril  ]m,  Til 
l^"' wntbe  et  d«  M.  JolliTei  ei  suivit 
■■»»a-iri,  où  il  remporu  le  grand 
2V*»1»W,  sur  ce  sujet  :  Uli/ue  re- 
îlC^IZi?'  en  I8i6, 

■*r  2  A  «tons  annuels  nu  il  a 
j2| .*"wr  «rnr^  ou  Kubieon,  les 
t^K^  *>  Voi!t  rraoimte  i  Pompéi , 
«"li^dJi"):  If, Rahm  \pdlres  oro- 
fteT'i*'.  IlSiî);  Heroslf  ou*  pieds 
iTuJf*"  Joweiir  de  flile  el 
■*é^  fa'n'um  de  la 

riaStpnlion.  appartenant  k  ce 
|^**lHHJ;;ui«C*wrdla»^»f  de 
ktkh!^.  t>»<»'te  (IB63), 

Iii^i2*jvt4wb>ri  tafcflrifw  (1804); 

<iiTIL  .  (I8*>j)  : 

i^JJ^fdttmti  Baliad}i,  w  Uor- 
K Ji^î"* 'Wpft  (1866)  ;  U  Mamil- 

k^T»»  !.  tlffi(u$fit(),  Conteur  arabe , 
KaSrJr^"""*^  iMnbfflifcrd  i'ow- 
kfai.i!*'"'^'    Cktmchtt  du  Ha- 

*«aiiB  -  r'I^  »     rappelée  en 


>  o«««U  Légion  d'bon- 
Ernest),  com- 


^H^^y^^«^.T>tV^n -.le  Diable 


bergère* (1843), l^ne  roix  (1845), qui  eut  («aucotip 
de  succts:  opéras  comiques  en  un  acte:  la  Ca- 
chette, en  trois  actes  les  Sabois  de  la 
marquise.  t!n  un  acte  (1854)  ;  TJ^ioi rat/,  en  un 
acie  (18G0)  ;  Don  QuichoUe,en  trois  actes  (Tliéâtre- 
Lyrique,  1869),  etc.  M.  BoulanKer,  professuiir  de 
cbaiit  au  Cor.servaloire,  a  été  décore  de  la  Légion 
d'hunneur  en  août  1869. 

60rL.\RD  (Auguste-Henri),  député  Trançais, 
né  h  Mebun-sur-Yèvre  (Cher)  le  3  avril  !8î3, 
fut  uge  de  paix  à  Genlis  (C<)te-d'Or}  de  1862  à 
1811.  Rentré  dans  «ta  Ville  natale,  il  en  fut  nommé 
maire  et  se  vit  révoqué  après  le  24  mai  1873. 
Conseiller  général  pour  le  mcme  canton,  il  se 
(irésenta,  comme  candidat  n-publicain,  Jan:^  la 
deuxième  circonscription  de  Bourges  aux  élec- 
tion*) générales  de  Tévrier  1816,  et  fut  élu  par 
7621  voix,  contre  M.  de  Clamecy,  candidat  monar- 
cbiste.  Il  t)rit  place  au  centre  gauche  el  fut  ua 
des  363  députés  qui,  après  l'acte  du  16  mai, 
refusèrent  un  vola  de  confiance  au  ministère  de 
'  M.de  Broglie.  Il  fut  réélu  le  14  octobre  suivant, 
par  8929  vuix,  contre  le  même  concurreat,  sou- 
tenu par  l'administration. 

BODLART(François-Marie-Eucher  ■Cliarle>) ,  dé- 
puté fiançais,  est  né  à  Linxe  (Landes)  le  |6  no- 
vembre 1828.  Maître  do  forge,  et  l'un  des  plus 
riches  propriétairns  du  département  des  Landes, 
il  sa  présenta  avec  l'iipnui  des  monarcliistos  et 
lies  bonapuriistcs,  aux  élections  pour  la  Ctiambrc 
des  d'puiéf,  en  février  1876,  dans  la  deuxième 

'  (ircon-crijition  de  Tirromlissemont  de  Dax,  et 
fut  élu  piir  5940  voix,  contre  M.  Dubois,  candidat 
réi.uUicain,  qui  en  eut  5464.  11  fit  piirtie  du 
groupe  bonapartiste,  vola  avec  la  minorité  de  !a 
Chambre  et,  apr.'s  l'acie  du  16  mai,  fut  un  des 
158  députas  gui  soutinrent  de  leur  vole  la  .toli- 
ti^jUR  inaugurée  par  le  labinet  de  Brog'ie.  II  fut 

I  réélu,  le  14  octobre,  par  7t;8G  voix.  M.  Boulart 
rrprcsentc  le  canton  ila  Casle!s.  au  conseil  gc- 

j  neral  des  Landes. 

'  BOULATIGMKR  (Sébastien-Joseph),  adminis- 
trateur françiiis,  ancien  représentant  du  peuple, 
né  .4  Valdgnes  (Manche),  le  M  janvur  1805, 
lit  ses  éludes  au  Ciillége  de  Caen  et  *on  droit  à 
Paris.  .Maarel,  nommé  directeur  général  de  l'ad- 
ministration dépjirtemeniale  et  communale,  le 
fil  entrer,  en  18^17,  comme  chef  de  bureau  au 
roiiiisiérd  de  l'intérieur.  Bientôt  après  maître  des 
requêtes  en  service  ordinaire  au  C(in>eil  d'Étal ,  il 
fut  cliB'gé  <les  fi)nction»  du  minist'-re  public. 
Collaboniieiir  de  Matarel  pour  l'ouvrage  intitulé  : 
De  la  l'orlun'-  publique  en  Francr  el  de  son  ad- 
ministration (Paris,  1838-1841,  3  voL  in  8),  il  a 
publié  en  outre  un  Traiw;  ïur  U-s  lonflit"  et  des 
articles  de  dioit  dans  rErt'  i/c/o;i<'cfi>  des  gens  dn 
monde  et  le  Dictionnaire  d'adminisiraiion. 

Aprfisia  révolution  do  Février,  M.  HouUitgni-r 
fut  élu  représoiilant  du  |<eu{ile,  le  huitième  sur 
quinïc,  dan.s  la  Vanclu;,  pjr  "9  302  voix.  Mem- 
bre du  comité  des  finances,  il  vola  onlinaire- 
ment  avec  la  «Imite.  Après  l'éleclioii  du  10  dé- 
cembre, il  ."outinl  la  nr,inisière  présidé  par 
M.  Dditon  Barroi,  admit  la  proposition  Bateau 
et  approuva  l'.x|>é.Jition  de  Home.  Il  fut  élu 
coi.seiller  d'Êiat  et  donna  sa  démission  de  re- 
p'ésentanl  le  20  avril  1849.  Jusqu'au  coup  d'Étal 
iifut  compté  parmi  les  partisans  delà  r^^publique 
medOrée,  et  le  2  dici  mbre  1H51,  il  siijna,  avec 
dix-sept  de  ses  coll'gues,  la  protestation  d'i  Con- 
seil. Il  fut  néanmoins  appelé  à  faire  partie  du  Cnu- 
.seil  d'Etal  réorganisé,  puis  nommé  membre  de  la 
commission  tnunici[.>ale  de  la  ville  de  l*aris,  du 
conseil  de  porfeciionneujenl  de  reaseignemcDi  se- 
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mMm  ipMU.  «le.  OIMw  éftia  UUpa  «boa- 
an-  dcpM  le  IJ  Mtt  IIM,  a4iéli  pnuMn- 
■Mdau  b  11  tait  186.1 

■OCLAY  DE  ik  Mkitre  (ynn(ais-JaMph, ba- 
ron). uiMa  aiiuMur  (rinçait,  Dé  k  Pijto'ItC 

DOTCiDtir»  1199,  »l  Frér»  'tu  *i«*-pr<aiJaat  da  la 
lUpuMiquci  Ifl  '"'iH  <nr-ipn  serrilsir»  )?tin*.c»i  du 
ministère  iS.  :'.i.'ii..ii'.t  ir«  .lu  jr,trtne'M.  il 
tUat  daputt  IH'iT  conMiUer  u'pAit,  Uirtqu*  Ict 
■IkifWde  la  («Miituaaia  la  aianliaNut  daM 
M  feMlhMii.  an  jihUet  ISS6,  il  rtmplaea  K.  Bon- 
jm»  coBm«  prtsKient  da  comité  <tc  Imléronir, 
d«  l'iiiil.  utSKM  publique  et  ilr*  cult<>.  Le  ':i  juin 
IKôT ,  lia  déent  impérial  ta  tti  eutttr  au  Stoat. 
Siiii  rùle  y  a  *W  peu  marqué  ;  il  fM  capMMluit 
l'un  iei  trois  sénatetin  qui  «M^ifmt  MmI*,  I« 
3  >cptambr«  IH>'ï,  fr>iiir»  i«  #niutiKX>nHili«  len 
danlk  ramaner  i«  Koutf^neiutui  |iiirl.  inriiu  n 
M.  Bsulaj  IMbonini,  la  19  avril  inaj.  tuetolire 
4t  ta  ODoaiwioa  «ia*  MiatM  «i'Mauriuaomtni  tt 
iii<lpl«a  al  aoaicBMtiaaf.  Maaribra  du  oonaail  du 
•oiMii  de»  Utr«9 ,  <irj  ertnaeil  iinpAriBl  de  J'imtruo- 
tioii  puirtiqur.  l'c. ,  kl  (>it  |>raiiiu  grand  ofScier 
de  la  Légion  (1  lioiuitar  i«  13aoiU  lilàS. 

MHfLfi  (Tlièadort),  imprimenr  «t  a^aniairii- 

Xvui  'Mni  iiii,  m*  le  Ti  IMncr  HW,  fil  MMrtudtm 
I  1  li  .-'M  !.  ir  ■i.jKni.',  |iui»  ion  djnii,  cl  ijHB» 
avuir  atf'  ^'tm^  (^al  drrc  d'avoué,  »  luncnvit  au 
barreau  d«  Paru  -  i.  \HH  Do  18i4  à  IHOH,  il  fut 
Cona>«>ùce*pf>*eor  ta  iHil.  il  trttl'StUtfltlt, 
|«anul  d«  repmdiiciiiin .  lioid  il  ie*la prophtiairc 
juvi)u'ji  M  Mipprakiun  p«r  décret  impérial  en  m*i 
iSSÀ-  VEtlafHit  i-ui  A  »uulriiir  k  la  \<À>  dix-huii 
MOaklMDtn  ItiMiil  jeuriiaui  rcfii^nl  île  lai*- 
■trnpnduirt*  leur»  drticli  >  M.  Boul«  le»  (Û»- 
arma  rn  n i|iwiani,  nu  IdUr,,  l«  Hntnyrr  da 
Chamhrri,  inamal  iIm  wir,  docl  1-  Mrvioe  nttoo- 
graphique e^ail  nnà  pralit  pu  ira  autre»  fruiHia. 
La  mtxa»  anotc,  il  (DDda,  xw  Coq-Béro»,  1  lUi- 
primene  ip^cial*  pmir  Its  jouraaui.  Parmi  «tu 
nu'it  a  er-éi*»  ricpiii»  cette  époqua,  ou  ikuii  il  cat 
ilfirmi  |,i  pnéliirç,  :)  fa'il  citer  à  part  Ui  Rffii- 
iilii^u«,  c.'tiv  k  Vi  feiiiti  «t  riptutkuB  lUr» 

Paria  k  '01  r  ntna,  aianl  la  prodamaiiuo  de  la 
HApiibKqoo  i  l'HAiel-da-ViUei.  Ce  journal,  doul 
Euiffue  Bire<le  <liit  la  r^dactear  en  cher,  fut, 
le  i:liu<n  IM9.  IVecaaion  du  aacca^  de  l'impf»- 
Di>;ne  par  un  ditaclMmeal  d«  la  ifarde  naliouale. 
Une  indeniiuiA  nromi^  l'iit  Ir  DiinUliel  U  tri- 
bone  de  lAtarnlilte  »•  lui  iaiiia>«  p>ïéo,  et  le 
bicwt  ■lUmpnœt 
k  M.  Um  t.  tui 
OMi,  ton»  la  Rérai 

MurittlUtaire. dana radoitiiiAtraiton  de  pl'ult>ur^ 
JiiMIHIII.  *oii  bcas-frA/Bj  M.  liumooi.itaow:  <l« 


t  teCa*, «la  Itctw«,-da  iMtaiim.  h  CoMt  M^MVilU 

[iriKlium.  «lia'  h 

*.  nti  rjt 

{    BOCLCV  (Uaith),  oidccia-ctUriCiurc^  [raafiiiiiMB.  a 
aiaaibt«  da  riaalilul,  né  h  Paria,  en  iaU,j«»-rKla  « 
I  faueur  da  clinl(|a«  al  da  cbirurinc  à  ImIiiii^Ii'b 

d'Alf  iriirt,  députa  memtite  oa  l'Acadtahi  ii 

médcciûe  (scciion  de  médrcir.c  <v'.6r r^uikaatifn  u 
I  a  il&  nummib  ias|i«ete>it  giii^ul  drt  t»  iilii  iWiamaiij, 
I  rinairas  le  6  ianriar  1866.  il  a  éii  Ma  liNiakfa4uiM  '  jj 

I  1  AuiUuiiu  din  icienceaeo  ItU  en  tampl«e>— aJ^Î 

il.'  HiiM-r.  Mji  i^li'ciiuns  (fL'iu's'.rir,  [our  I'-  Cir^  • 

1  acripUûu  Je  U  Seine,  tomme  cioiLJal  oliaaui^  ,  )  J 
aiaui)  olBael,  eo  cuoauireiiccawc  M.  MlilM^  | 
eaiidiilat  de  l'uppuiiiion  radicale.  Il  écboaa  IH  '  ' 
r.iii  Miitic  3.S  V2.)  doi.mV'i  il  ..Mi  "^««laMl^TiT  ' 
I  Lri.u„-r  S-  U  Lijtion  d'Ui.'i.  .ir  li,  ip  :4«r'''**-  ' 
ccnilife  lin»,  il  il  yU:  prumu  uliic  cr  Icltf  *''"*'|' 
oeniiire  lH6j.  Jil**'  I 

M.  H.  Utulcy  r»t  auleiir  lie»  oanMti  it  ttailf^*  «li  i 
luivanu  ;  finurJ  g/m'niUi  d/  IfJ  mortf  dnÉ,*,^*?"!' 
Noa  r^gimentt  de  ravalrjcr  ll»;ij  .   rraiU  i""'*.^! 
i'argm'jalicrti  du  yuii  du  cAerof,  eu.  tllCil)  "^Bull 
0t  M  p^rifineumotue  /pafoMi^  du  gnj  krii  | 
(Iffi4)i  .Voucrau  dicliunnaarf  praln|«r  d>  aiA 
cm/,  lie  chitury\<  rt  ij'ki/jw'iir  e/f<'r<'iairMi{lUI  '.'iic?.  i 
IKT  ,M    :  .,        an:  M.  Kcyu-U,  J(uJ»Jifi  «air  ^^ÉB-,- ! 
g:e\u(t  du  Uttil  ^IMU,  iit-M),  etc.  U  a  pvUM  I  ■i«Lj'„^ 
ouclaui  uouibre  >le  .Vaiùra,  flafnarit,  M^awMXu  ^,^[ 
fzpui^,  et  rcdi^i,  deuùt  iMt,  le  ilail«ltadal'i»k^ 
Socttlé  ^rnlrale  dt  midfeiM  tîflériiKurr.  -"iiiitj 

BOti-HAZA  (Si.Mobaaioied.b'^ti-AUiiuti.  «wt:t^^ 


oauid).  «'M4.<lire  Pin  à  la  Mrrf.cM  aulpi^ ^ 
•tra  IMI,  au  milieu  IriUita  nutei  aid^  iiqjr 
t'iD^Hh  (■!  Mj-v:«r».  i'if'ili»  il'  ln  iiiii'  li'ari *J ! I ! 


ei 

Tl* 

%rt  U'  fi  lial.  (;>(»  4e  Nulev -  r.iii-'i»  «1  nt«-iia  I 
dam  irum  aiii.  u  me  au-lbr«  ilc^  Jf  r\i«-ti4 
Slaiii  t  la  foi  •  de  l'élaiciiameni  d'AbI  tl-l 
r«Iuiii<i  ilana  la  lUroc,  et  ite  l'anlei  r  bi  li>  ( 
dm  Kaiirlen,  il  i*  ml  à  pr^her  Uiu-ninaatll  J"^;"» 
(le>  cbreiiena  «-I  nu  de  l-  iti^^  Ir^  juniiWiiei 
U''aaie  puur  UikalitiT  uu  |<eu|i>»  ii{iu>i«al,  i;^ 
di.iaut  amOTéiW  Di'n,  lacutattalile,  | 
le  tiel  ou  Jea  nehaeaea  li  qu< 
Tout  la  Uabra  m  aoab  va  k 
IB4&,  il  remporta  un  bttile  avanbiie  tw  ua  ta^^>4ki] 
de  iraïailleura  |>r<'^  dOrMi*ii»«.ile;  peu  il 
0ea  an  i«in  «elle  Llao»  «t  eautta,  auiaetiriaaaj^ii»;-^ 
  r   .'Hj, 


a'**.». 


la  Miirrail,  A. 
V0.1,  U»a«J?».U. 

  :  ...  -••^  f  r:-  1. 


pf  (ui  laiiiai*  [l'ï^,  et  le  1  Teara,  une  aaucUnie  défaile'^ll  laail.  l*  '*\^*'<»i>. 

ur  (ut  raiiré,  IVuiiiea  aitieaBla,  auUaui,  a)<rèa  a«o<r  tu  kauu  |iar  not  alli^  ii^^Vtr, 

niii<lM»tM|iiifrtMri««aa»-  Barrik  et  Haili-Miniad,  il  nnioiiia  U  lalltei^*, 

éraitoe  4t  M.  Dwiaiaaoa.  0  aal  l'Uued.liiou  et  dmiarut  welgtie  leaii».  Ua  C*^i 


it  «la  ertattom  laapHw  producuNa  d«  M.  da 


Vil 

ont 
la 


lis». 


MXTLKT  (Jeaa-BapliiM-tliaana),  Juri>«acnill« 
et  pédafOKue  fnoçau,  ni  fc  Metz,  la  4  (éfrier 

I8i-ii.  *:l  i'^n  lîf'  '1,  virv««'nT(i  furt  jeun^  nu  ^isrit  ni] 
ltl5  ^  <  i?iJr"  r. l'iri'  .  f"  l'iiii'U  ^  ^  ''l'Kl  illi. 
la  Ferritre  noderiu,  au  .Vvuawoai  diciiuuAiiirr  du 
ttrmm  éi  érmtti ét  rnti^m  ium».  vol.  u)-«|. 
A Iradaiial  peu  aprka  la»  hUtalaiM* d*  G'a>«u<  (ISiB, 
la-tt.  q«'  vrtiaieMif  d'èïfp  défouveftet  Ei\  ISCih,  il 

flMlUa  U  /Ï#1  11^  .ti-t.l::i*^'  à  pj'i  .IW'T  1  Iti- 

flncoce  de  la  iitléfalarc  aUcm.iOtle.  UaciicUen- 
aatla  âne  de*  iMiiMtiMta  Uliraa  qui  aoitareut  le 
ttaat.  Ota  lot*,  il  ne  a'ooeupa  plus 

llWM 


filléfe  Uouttaat.  Sta  lata,  il  ne  a'ooeupa  plus 


l'Uued.liiou  et  diiipanit  linéique  leaii» 
judtei,  ii  tuïiiifriiu  u  pti»ance  par  U  c 
d>-  livka  lUdi-Aliuied;  maia ,  hart«-ie  fir  a"»  _^ 
caiaaoea  mutoue»  de  Moflaaiaticai  et  de  lenatp/iiiiw. 
•k«nkl,aii  «mie  diea  laa  t:baaiiia  daa |f1iUai.j>  vT 
A.  b  in  de  |84S.  B««-Haia,  ttaa  tK^m^it^ 
iMprémaite  do  l'écEir,  a'BnifUiIit  i»eî-  Uij         t--^,  '' 

taaii*i»4tt'iUMMXa4ai  éftWMU.  l  ^^^J^t^^X 

aaaadDl  dMia  Isa  dlAlêe  4a  Hmta  "  eU«i^iJ*H 

K«o*rj!       BiKirii.Ily,  la  rMui'tt  i   i  '«'^■•''V 
i.^rrii-ri'  U  tti---.!  M        fl  l'aviiv;.!  r.^         ■  (ai,^** 
iukquc  dan»  le«  lardma  do  «o»ia)|.»&e3i  IjA^**»»: 
rudea  éaha«  U  «MU  «qHar  U  iMni*  d^  ^Ui 
ciiirapriaa*;  abaadaoaéda  aa«  partiaara,  ilil%~^ii 
i-i  poartant  k  reprendra  U  camperai  "eo»,^'* 
i.uliirr  d'Iu^oiBic»  du  bas  Da^a.  ^'•'J 
I  Ciuad-Kia,  par  le  ooieiial  Saïai-Aiviul 
IMtt.  U  fut,  daoa  U  aaâktt.  Mm*  d <ai<  lil  :-t 
qai  lài  Ma  paai  lniaf»ai>a  nîâfi  dm 


-y  Google 
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UOIW 


«* 

i 

i»' 


KteB  lÉB  kNMtBtn  lo  ien  fra- 

Dlt!  nm-SêMi  ||n*l°|M»  in  em- 
i  .Mr.  ta'llixi  ^annunt  lie  nou- 
«  «a  li  tikB  di  pull  étert,  sontani 
^  «  u»JI|^j1  a  eisbit  neiinrier  eoii- 

•  il^jÀila  (K  iaimr  IMÎ)  et.  se 

wmna,  n>l  la  reiudre,  1« 

l0<-iai.3M-lliu  (u(  inUiné  i  Ptrif , 
«  a  >  Hii  m  nchr  tpctrttmeitt  «ui 
Sm^w  ili  rUlsl  de  la  ptiDcrae 
IfK  i,y<<|Miwi>1iil  Liae  ffn<wn 
i.i*ï«B«Mtl>dt|Miil«iaiirkiul  i 
kliMliuiliM  pourru  iu  coiaoan- 

ta  in:i  m  raxal  oiniut  M  esirnèin 
Mn 'jn. lin  Mfe  yani,  iKOituil  U 
K  :"  r-iiMtimir^UtrrtiéiBrta, 
iiew«uljn<iauiM>«aMM  bbtrié, 
><  ne.  |v  k  f  omm  LMii-NiMUon , 

tri'silitaïu.aiiaïudt  un  eorptdt 
k-«  ai  im  a  cnpt^jse  >i'Autalj»,  et 
n  II  ^  liak  Ifii  le  gnde  de  «oIomI 
k  istiiaw. 

W'.fOi)»!,  téjoli  frjnçi.iilM  BoucbM- 
Mtf.lil^liatltciiit  «  fiil  rf;i  douleur 

*  >•  u(u>,  il  bt,  i  Ku*eill4.  l'un 

j^iiniifu!  «cimier  m  cindiiiuures 
B<*u«:4H  lif.iatiie>  de  \m  et  de 
*-*'r«e»iolfw:  le  tiatonile  l.im- 
^■OM^aliK,  m  éte:UjB9  pour 
•'**i»-<J«lt»,  ctndiitat  ridical, 
awcnpijaa  de  MineiUe  ti- 
**i><al)t'li«in  d<  U  GamiMlU;il 
■*«'iiiii,|«f  ilVt  roii.  r.  prit  plic«  à 
■■'••«ni  n  fTOïKjoça  oomre  la  politi- 
■«•fHifcllrtil'Kledul*  iMi  1877, 
**»»ilMfUéi,  qui  tt(y*tat  (la  «oie 
•WatiiuwlK  4e  flniiilïe.  Il  fui  rtéiu, 
•^•♦.itJîjH  i«a.  «HUit  tm  obi«. 

•■W  Im,  painm  tnnpU,  nè  1  Lo- 
li  «cr.i^  l>01,  »'eit  tiit 
^^"■tV'le  aombreiiiti  manaes 
•r*  a  ni  A  l'eat  lUiciié  »  repra- 
"•■  ''->nii,f.s  tm»i!.  et  ceUe  inno- 
r*  "  *  *  OMHui  sueei».  «««I  r.i  |i- 
J~**<^lt»tiu«ipjoienra»;  Efftt 
J7'^l»««élJaUtBmtioiifi!).  Vt* 
^'■^wkUuH  (lUJi;  taUan  dt 
T^*»4^dfCIWfiu«.  liaiu  de 
|.  ''^rim;  Fit  priMMJ  «nnronj 
*^  »  P«e«U  M  /foasrte  pitlel 
2,  'yftKtin  un  dt  ia  ÊUHa-Va- 


^-la  tvtmai  K  Imkmt  d(  .Yorm  un  - 
" '«*  •H«i;h  «IN  M  fortu  «  fl«- 
7      ttm,  MMnpi  M  iiOomiK; 

Nirendwi^^  ^,iin  nir  to  To- 
1^  "  J  l' Kl        Saunnt .  (»Ienc« 
» <m  t  fiiloi, rr*tt»  aru/iri 
•ttn  MOM  ,U;ii ;  (,  fwiu  Jfou;m, 
■•"iiMM       u,  BouTiiet  t  ob- 
*J«iml.l-tm„  (1  IKbM  item 


*m  Uiu^afcj  nuiiiiMlicitn  îrtn- 
IciL.  *'il'«l>K.li;d*c»«lif*  1»I9, 
.iCVl*,  U'toÉi  Blj lettmh^iie  et  t 


Ihématiqnes  pures,  X  U  F.iculté  dea  scinot»  4^ 

Lfon,  où  il  reiU  jusqu'en  lH5i-  lUppali  afers  » 
Paris,  il  prafeiaa  lai  maltiéiiiiiUques  apiciain  «m 
lyc^  Bonav^^T  P^^^  *u  lycée  Laujvl«'>>ran4, 
et  ilatlnt  maître  us  conCi-reace)  i  VEcai»  oor- 
male.  lia  1873,  il  Tut  aomrné  professeur  de  laé- 
caoique  tatioooeJle  à  ia  âarimnne.  M.  Bouquet  a 
été  ila  membre  tie  l'Audiinie  des  sciincei,  le  19 
arril  Ig'â,  en  rempiacemeat  de  H.  Bertrarwi , 
nommi  (iien^laire  parpAluel.  U  a  été  déOiiré  de  la 
Ltelon  d'honneur. 

Û.  BoU'^u?t  a  donné,  arec  son  collouiU'!  M.  Briat, 
O'jlrv  les  LffOT^i  iioutetlei  de  giomeliie  nnali/tt* 
qtu,  un  des  meilleurs  livras  dastiaés  A  l'enwi- 
guMMOl,  ta  série  de  recherclies  sur  l'Éluiie  dti 
fcmtUoni  Héfintes  par  da  éqaaiitnu  différenlirlut , 
qui  ont  r«{u  *  l'Inililul  un  favomUle  accueil,  il 
était  déjk  &j«nu  par  sa  ibéM  impurlanke  de  doo- 
tiur  ((ur  U  CaUil  des  varialioiu,  IM ,  in-.i)  «i 
par  des  nè.noires  *ur  dc«  lukils  de  Kéomfttri» 
el  d'al({''bre,  ii>«ér>^  dans  l*  Journal  de  mat)n- 
matitiim  de  H.  Lioufille  et  dans  1»  Compttt 
rendut  de  l'Académie  des  aoieruxs. 

BOrUâSÊ  (l'abbé  Jeau-Xacque^) ,  archéologue 
rranoais,  né  ii  Sainte-Maure  (ludre  «i-Loire) ,  U 
li  d'ijcambre  1313,  fit  mules  m»  ètud>.-s  au  titfu- 
oaire  de  Tours,  pais  vint  suivre  les  cours  des 
grands  Mal>lis>.e>aonla  scieatitîques  d«  Paris. 
Après  av(Hr  cié  pri  fesHiur  au  petit  et  au  grau.] 
«éminaire  de  l'uurs,  il  fut  nommé,  eu  1S43,  coa- 
Doin*  titulaire  de  U  MUiiAlrale  de  cotte  tUIv. 
Uemlire  de  plusieurs  Sociétés  saTanit>j,  d  a  éi« 
d^carv  de  ia  Ui;iOQ  d'UouDeur. —  U  est  taon  i 
Tours  le  4  oeiolire  lftT2. 

On  dùil  à  l'abbé  Uourassé  des  ouvrafns  éUmaD- 
lalres  d'hisloire  nalnrelie  .  Iluloire  nalureUr  dei 
oiieaux,  deireplilet  tl  lUt  poiuons  ITmirs.  llauie 
1844,  in-ll);  Kifutuet  aUomtlogi^uts  (Ibid.,' 
[m.  in-lS);  des  éditions  ou  IraJuetOus  d'ou- 
vrages tbéulaftiqiMS  :  Dicrelt  tl  eclrt  du  co;ii:i|« 
de  arnuri,  Unv,  tn  Tour»  UH.SO,  in-8); 

V.Hildth'!rii,  primo  UHoman.  tfac,  itinit  ru- 
ron.  artkitpiK.,  epfra  «mniu....  iPana,  Migne, 
IS.'ii,  in-4U  /'iciionauire  dt  diseipliiu  tcc)^$iat- 
tiqvt,  d'aprèt  U  traiV  dt  L.  Tkamastw  (Ib.d. 
1856.2»ol.ia-4);  de  nombreuses  pulilicatiot»  arl 
cliéjlo„'i|i»e-»,  entra  aulrts  :  Ardiétlogit  thri- 
tienne,  o»  Précit  de  thittoire  d*t  mnruuutnit 
rtUgtcus  du  moyen  d^e  (Tours,  1841,  uj-8,  plu- 
sueurs  éduinns  ;  la  Calkédraiet  d*  Pranct  (ll>id 
I84:t.  «raihl  in-g);  firrièret  du  elutur  dt  léiliMi 
métrapvUtaine  de  Tourt  (Paris  «t  Tour»,  |(i,9 
in-fol,),  atec  l'abW  .léaacoaa;  la  Tnuraiiif  (To  irs' 
1833,  in  r.'lio),  arec  Le  concours  Aé  plusieurs  de 
ses  onllé^^uej  de  la  Société  xrchéQla(jii|ue  d  Indre- 
et-Loire;  tri  Plut  btlla  ilglita  du  monde  (iUd., 
Iilj7.  ffr.  in-8)  ;  HitidtHUi  ro^iUt  et  imp^rialet 
de  frinue  (18S3,  in-8,  av«c  Kravu  Oi),  eii6a  des 
livres  déducitino  au  da  vulgariution  édifla.ite  -, 
Uistoirt  de  Sotrt-HiigMur  Utut  Ckrin  (1861, 
tn  8.  illustré)  ;  Hiilotre  d«  ta  lainM  YiiTjt  mère 
de  Die»  ;l8ti2.  in-B  illuslré)  ;  iiumna  aurca  dt 
lauditiu  >««ri«ii»wr  Yirginit  Uarix,  eic.  (18ôî 
13  »ol.  «r.  in-8);  Ut  Enquette»  de  Pouimnuen' 
dinipit  dttiiitt  Manim  (Tours,  I8à3,  in-8|,-  On- 
thrrtha  hisutriqtttt  et  areliitiUgiquu  tur  lei 
églitct  T9nanf-t  CI»  fouroiiu,  d»  n'  aun'tiicle 
(Ibid.,  J«i9.  arec  phologr  ),  etc. 

■OURBAKi  (I  haries-D.;nls-Sajter  ) ,  Kéa;rsl 
(rançais  d'urisine  grecqo«,  «é  k  Pau,  le  Jî  a»ril 
18ll>,-étè*eds  1  lC:oW  lUiUuire  JeSl-Cyren  I8J4, 
était,  ilepuù  183fi,  k^vu:!- lieutenant  aui  louAves, 
lanqu'd  passa,  en  cotaw  uRuienaat,  au 

I"  régimaat  de  la  leKu>n  étrangère.  <lijit«in« 
MLWMK*  «o  juia         eb«l  da  bataillon  de< 
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tirailleurs  indiRènes  le  28  août  1846,  lieiitenaot- 
eolonel  le  16  Janvier  1850.  d'aliord  au  7*  do  ligne, 
puis  aux  zouaves,  colonel  le  24  décembre  18&f, 
il  est  devenu  générai  de  brigade  le  14  ociobre 
i8&4  et  général  (le  division  le  12  août  1857.  II  a 
été  notamniF-nt  employé  dans  la  campagne  de 
Crtti-ée  (ISâfi),  où  il  se  distingua  succcssivemeni 
à  l'Aima,  &  lukermann  et  à  l'assaut  de  Sébastopol. 
Il  fit  aussi  partie  de  l'expédition  d'Italie  {lBi>*.\).l\ 
fut  désigné,  en  mai  1869,  pour  commaniler  le 
deuxième  camp  de  Chàions,  et  au  mois  de  juillet 
nommé  aide  de  t  amp  de  l'empereur. 

Au  moment  de  la  déclaration  de  guerre  à  la 
Prusse,  en  juillet  1870,  le  général  Bourbaki,  ap> 
pelé  au  commandement  de  la  garde  impériale,  lit 

Cartie  de  l'armée  de  Bozaine,  pnt  pan  aux  corn- 
ais livrés  autour  de  Metz,  du  14  au  18  août,  et  se 
réfugia  dans  la  place  avec  ^cs  troupes.  Le  maréchal  i 
l'en  fît  soriir  avant  la  capitulation,  au  milieu  d'une  | 
intrigue  restée  obscure,  pour  nouer  les  négocia- 
tions politiques  nui  pouvaient  faire  iouer  à  l'armée 
un  rûle  inattendu.  Apres  l'echcc  de  celte  niysté- 
rieuse  mission  il  vint  ii  Tours  ofîrir,  le  14  octobie, 
ses  services  au  gouvernement  de  la  iJérense  nalio- 
nale.  Destiné  un  moment  à  commando  l'armée 
de  la  Loire,  il  Fut,  sur  sa  demande,  charge  du 
commandement  supérieur  do  l'armée  du  Nonl  et 
de  l'Oise,  par  décision  du  17  octobie.  Il  t-tablit 
d'abord  son  quartier  général  à  Lille,  et  s'occii(>a 
activement  de  l'organisation  de  ses  troupes.  Quel- 

3ue3  engagements  heureux  l'amenèrent  à  Amiens, 
'où  il  écrivit,  le  20  novembre,  au  général  Trochu, 
qu'il  était  prêt  à  niarrber.  ei  iiu'il  suivrait  les 
instrucllons  venues  de  Paris.  Malheureusement, 
la  reprise  d'Orléans  vint  interrompre  rcxécution 
de  ce  plan  de  campagne. 

Rappelé  par  M.  Gambetta,  pour  l'aider  à  la  réor- 
ganisaiion  oes  15*,  18'  et  '20'  corps  de  la  première 
armée  de  la  Loire,  que  des  marches  fi<n  écs  ?ous 
des  pluies  torrentielles  avaient  désorganisés,  il 
s'établit  entre  .Nevers  et  Bourges,  et  fut  nommé, 
le  6  décembre,  commandant  en  chef  de  la  pre- 
mière arint-c  du  contre,  qui  devait  bicnidt  devenir 
l'armée  de  l'Est.  Le  brillant  combat  livré  h  Nuits 
par  le  génml  Cremer  déci<la  l'évacuation  de 
Dijon  et  de  Gray  i  ar  les  Prussiens,  qui  se  repliè- 
rent sur  Vftsoul  et  Êpinal.  C'est  alors  ijue  Je  géné- 
ral Bourbaki  fut  chargé,  à  )a  téte  de  près  Je  cent 
cinquante  mille  hommes,  d'exécuter  un  mouve- 
ment vers  I'R^t,  qui  devait  couper  les  communi- 
cations de  l'armée  ennemie  avec  l'Allemiigne  du 
Sud.  I.e  4  janvier  1871,  il  était  à  Di;on,  doiinani 
la  main  à  (iaribaldi,  commandant  dt-  l'armée  dos  | 
Vosges,  et  à  l'armée  de  Lyon,  qui  marchait  sur  ; 
Montbeliard.  Remontant  la  vallée  de  l'O  gnon,  il  ) 
arriva  le  8  janvi*  r  à  Montbo7.on  pn's  de  Vesoul.  Le  / 
lendemain,  il  attaquait  avec  toutes  ^es  forces  le  I 

Eénéral  de  Wenter.  retranché  k  Villursex"!.  La 
aUille  dura  toute  la  journée,  et  à  sept  heums  du 
ioir  les  positions  ennemies  éuient  cinporiées.  Le 
12,  il  occupa  Lure.  Gray  et  Vesoul:  le  13,  il  en- 
leva à  la  baïonnette  les  villages  d'Arcey  et  de 
Sainlc-Maric;  le  15,  il  s'empiirade  Mi-ntiK-li-ir.1, 
après  une  lulie  violente;  le  16,  il  atuqua  W-r- 
der  fortement  retranché  à  Héricourt,  ne  put  l'en- 
tamer, revint  à  la  charge,  la  17,  sans  plus  de 
succès,  et  commença  son  mouvement  di^-  retraite 
lur  Besançon,  en  manœuvrant  pour  échapper  à 
l'armée  dé  M.>ntei)ITel,  qui  avait  déjà  coupé  shs 
principales  cfm'muni'.ations.  Des  ordrrs  formels  du 
ministre  de  la  guerre  l'empéchriicnt  de  bsitre  en 
retraite  sur  Lyon.  Le'^  soldats  étaieni  sans  vivres  et 
sans  mun  lions,  après  une  retraite  désastreuse,  par 
un  froid  de  10  ilogrés.  Le  27  janvier,  à  son  arrivée 
i  Besançon,  pris  «le  désespoir  en  se  voyait  absolu- 
ment cerné,  et  craignant  d'être  accu-é  de  Irabi- 
»on  il  désigna  le  général  Clinchant  comme  son 
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successeur,  et,  pendant  la  nuit,  tna\ 
veillance  d'un  médecin  de  ses 
coup  <le  pistolet  dans  la  tétc.  Sa 
cée  officiellement,  maisbieniéid 
porté  à  Lyon,  il  y  resta  huit  joni» 
désesiiére.  Uaos  l'intervalle,  l'u 
s'était  réfugiée  en  Suisse.  Opeudaiil, 
vrier.  un  mieux  sensible  se  prodoii 
du  malade  et,  le  15,  il  était  borsde  ' 
rison  complète  fut  très-lente  et  s'i 
lorsqu'au  mois  de  juillet  1871,  M. 
le  gênerai  du  commaud<-mr-ot  de  ' 
litaire  et  du  6'  corps  d'armée, 
tante  situation,  M.  Bourbiki  eut 
plusieurs  reprises  le  piéfetde  Lyon, 
^  contre  les  entreprises  insurrecl  oonul 
I  laiion,  et  à  mener  à  bonne  fin  le 

de  la  garde  nationale. 
I     Lors  de  la  création  des  grands  coami 
il  reçut,  avec  le  titre  de  (:ouverneur 
Lyon,  celui  de  commandant  du  |î< 
conserva  jusqu'au  II  février  1819, 
remplacé  par  le  général  Farre.  Coi 
la  L<^gion  d'honneur  le  22  septembre  Jl 
officier  le  18  septembre  1860,  d  a 
graad'croix  le  20  avril  1871. 

BOURBEAU  (Louis-Olivier),  jun: 
homme  politique  français,  séniieur, 
tiers.  Je  2  mars  181 1 ,  nt  s«s  étudeide 
la  direction  de  Boncenne  et  débute, 
core,  au  barreau  de  Poitiers,  où  si 
et  prf'cise  lui  valut  bientél  un  nag 
une  belle  clientèle.  En  1841.  il  falNfti, 
C'  urs,  professeur  de  Ja  Faculté  de  im: 
ville  et  fut  chargé  des  cours  Je  [irocéitet' 
de  législation  criminelle.  Nommé miift^u,    .  . 
en  1847,  M.  Buurbeau  conserva  5«  <mWj|^J*ji 
mdieu  de  la  crise  de  1848  et  sutii*««!!l 
symp;,ihies  de  ses  administrés,  m 
à  l'Assemblée  consliiuanle.  Elu,  Kf 
les  huit  r?présen(anu  de  la  VieiiK.|iir 
vûix.  il  fut  rapporteur  de  plusieurs c«wl 
Son  indépendance  le  rapproclia  et 
tour  des  difîérentes  fractions  di  listntm 
vot.i  on  général  avec  le  paiti  déuJocratiq» 
déré.  Son  réélu  àja  Législative,  il 
au  barreau  de  Poitiers,  où  il  s  éli 
I  titnnierdc  son  ordre.  Il  était  doyen 

de  droit  depuis  18Î6. 
I     Aux  élections  générales  de  1(169, . 
I  législatif,  i)  se  présenta  comme 
I  appuyé  par  l'administration,  en  wncur  . 
j  M.  Tliiers,  dans  fa  3*  cia-onscriptionilili  'jjj 
J  et  fut  élu  par  12  325  coix sur  30268  tiMA 
I  le  remaniement  ministériel  qui  »uint  *'^Ht>S,.^v^ 

I  du  mois  de  juillet,  M.  Bourbeau  fut  IPW  ' 
département  de  l'instruction  puUiqus 
18ti9).  Il  appartenait  su  tiers-narti  bb' 
un  des  Il6  signataires  <le  la  uemind* 
lation  qui  provoqua  le  sénalus-coiKulie 
le  gouvernement  parlemeiiUiire.  Son  ' 
ministère  fut  aussi  court  ijue  peu  rem' 
mo'te»iie  fut  traitée  de  ••  insnque  de 

II  donna  sa  démission  avectecabiMl 
la  Roquette,  dès  le  27  décembre  I81i9i 
cette  occasion,  promu  commandeur  d«  1»--^  . 
d'honneur;  il  était  officier  de  Tordre  '''j"*»' 
14  août  tS68.  Dans  la  nouvelle  session 
lie  l'Kmpire.  il  fil  un  rspport  très  reai* 
projet  de  loi  de  M.  Jules  Simon,  roJ.lif 
lion  de  la  peine  de  mort  {mars  J.'^TO; 

Kciirté  de  ja  politique  [>ir  Im  é 
de  septembre,  M.  Bourlieau  fui  réiald 
cdaire  de  procédure  dvila  et  de  lé^îjJit*» 
nelle  à  la  FacuJté  de  Poitiers,  par  on  • 
M.  Jules  Simon,  en  date  du  29  juillet  lî'l 
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•itan  éK«uhl(  b  Vwtinr,  le  30  jinvier 
Ti  litApUi  roii  wr  SU  tiecieur*  et 
7i«|taiMni  i(<u,  lu  eeatre  droit 
k  ï^rtMxbiie  11 }  Muunt  tne  un 
nttmim»  umH  l«  projet  de  loi 
MiilkUwlidauire  de  l  époui 
tA«iL-laiMCttMli«r>,  1«  7  oclutire 

r> 

IWa  MKjgniHDiull*,  1  cofiliDué 
t>ir  sviil  «jiniK  'ie  Boncenne, 
h:<iiraJmorl«(I'irii.  Ifi1184j), 

tint.  I 

natiMtl  jmulie  tra.içiise;  diri- 
É,l|BkiMlIl(,  «  (ieui  Igoes  prin- 

Ï (jililnitaliillDii,  ou  lirancbe 
liittilHitnsIXltliuu,  ott  bfin- 

ïktèMi  àd  tetuel  le  prise* 
■^oMiiùj,  «c.,  iw  ét  Banhuu 

liiiikalMRiMirekitieiMf  It  prince 
>ai^■1^am«ll(iMl,  comte  dt  Paris 

kb^Élim«w  h  bctKb*  royale 
■  MM4Eiiqi(  (nj.  luwHW  XII  et 
**.  itkM,  )  M  IMT,  l'ancienne 
"^«luiigu  de  Ntpi«>  et  l'ao- 
«««xtaAlehtoie. 

•Çjkl.'wWïrti,  Kditecte  (nuifais, 
■'«««(  mi  W»,  «  lU  d'un  eapiUi  ne 
«ni l'Iule cMIrale  en  m'  et 
""  '«•Ublfltat  d'ingénieur.  Il 
■!*.''i«iiii»oIk»)rHoTBau.  Sommé, 
^*;'^kièrin«adia«inent  de  Brctl, 
!^  1 1«  HtâMlt  da  dipulaoent  iê 
5^11^  êtm  in4.itekltMM> 
~**«»fc  hni,tonqm  ffonitH  it  ton- 
"î"*<iiwj«  ih  piliii  ag  TtOca<l*ro 
2»««w«ltlltde  1H18.II  prévenu, 
^•"•«ItliMuil,  de»  pUns  d'une 
ÎJ~'"*Whn  qti  l«n-nt  adonle*. 
lr'''*'-ndlip»  ï  lear  ilifScile  et 
T''*î-  «filHbrihtirre  J  arch.ler.ie 
"""'ir.no  ii  Trocailexo.  Che- 
^'■•^^ lUoMur  deftit  le  7  (éniar 
zy*  f->  i^r  b  iiHir  wtm  de  l'oit- 

7?"««*».iii-iBiiin». 

^"••i»!  iifMHM  obleno  lei  pre- 
'*■  Akitri  ceacouri  put4)cii, 
'  II!!  tmt  1»  ocoïlruction  do 
^*  '■•»'  i  lUm,  et  I»  1s;ï,  en  coilalK)- 
^,lhnHl,pnr  telle  du  ibUire 
(îv  'f  dlM  le  nDiiltrc 

IJ^^l^iMmlilbtiiiitiM.  récol* 
',]*'  '»<«Oiiil»,  )i  Dinna  de  répression 
1,  '"'•'l^ili  lutm  in  diar leroi,  etc. 
Il    ■«  IM(  proiifii  d(  |«  r^iiiiM 

"'^"*^U,tawiii,e*,  etc(l«M. 
I,^^""  ftJltwi  i  rfuyclop^die  de 

•^*U*l*)ill(ûiB,n,l,  idiwof  fran- 
fm™».««l»ll.»(it  idiaini>lr»leiir  .le 
a,,/?",'*""  Il  tioMin  miurul, 
1^  «Klmi!  «umlue  1851.  A  cette 

*'tiluLï'"'"  cûaiimiuiï- 
IW1UIS0S  de  librurie, 
"  M»  Il  I  Llr4ine  aounUe  •,  et 

•»>M(«idw.UMUi«iaidella]u<i 


eut  un  grand  succès  dans  ces  conditions  de  penl- 
leui  boa  marché.  M.  Buunliltial  joignit  i  s*  li- 
brsiritf  une  imprimerie  en  18îi6.  Il  fomla.en  avril 
18£i7,  le  recueil  hebdomadiiire  U  Monde  illutlTi'. 
U  fut  forcé,  en  l8ti2.d'aliandonner  sa  maison,  qui 
devint  une  succursale  de  MM.  Léry.  M.  Bourail- 
lial  avait  été  décore  de  U  Légioa  d'iionneur  1« 
23  aodl  18WI. 

BOVRDON  (Matbilda  Lirpras.  dame  Promut, 
nuis  dame),  femme  do  lettres  française,  e«t  iiéô 
à  Gaod  en  1817.  Elle  a  épousé  eu  secondes  uocc-» 
U.  Hercule  Bourdon,  publlciste.  né  é  Dunkerquo 
«n  |g08,  ancien  rcdacicur  du  Globe  saint-iiimo- 
nien  et  de  la  Rrvue  du  fyrogrfx  f'cial,  et  auteur 
de  quelques  dissertations  de  dro't  Elle  s'est  si> 
gnalée,  par  une  étonnante  fécondité,  dans  la  lit- 
térature Jiiètiale  de  l'éducatiott  reliKiouae  et  de 
lediScntion  mondaine. 

L«s  livres  de  Mme  Bourdon  comprennent  dei 
récita  pour  rcofance  et  des  romans  moraux  pour 
la  famille,  comme  la  Famille  Clainal,  le  legt 
d'une  mire ,  Gfrard  l'avrvgle,  Ut  Hécils  du  foyer 
etc-  (in-18)  I  des  histoire»  el  bionraphie.s  rcli- 
llieusos,  comme  Jftle  dKprmon.  Jfarcia,  taintt 
Cetitciiie,  sainte  Jeanne  dt  Valoii,  Marie  Alaco. 

r.  Ut  Smante*  de  «iet»,  etc.  ;  des  opuscule» 
dévotion,  comme  itt  Bialitudet,  U  Moii  dtt 
ttrxuturt  de  Marie;  des  Ulilcaui  dramatiques 
scènes  el  proveibe»,  comme  Ut  Trois  lerura' 
Ut  Troit  proMrbes,  ia  Pierre  oriaufoire,  Un 
^  bienfait  n'etl  jamais  perdu,  etc.  Tous  ce»  divers 
I  volumes,  dont  la  plupart  se  sont  réimprimé»  un 
irèa-|iraud  nombre  de  foi»,  sont  de  peu  d'étendue 
et  d  un  prix  trés-minime.  Le  seul  imporunt 
comme  form al, est  r/iûtoire  de  A'olre-I>aine  de  là 
rreMe  (Lille,  18ôl,  in-8,  20  livr.). 

BOCRËe  (N  coU*-Pro»per),  diplomate  trantais 
est  Dé  i  Bou!o({ne-sur  Mer  en  1811,  d'une  ao- 
cieoae  famille  de  magistrats  au  parie'i  ont  de 
Bourtiogae.  Ayant  achevé  ses  études  de  droit,  i| 
entra  au  miiiistivo  des  aHaires  étiangères  en 
1816.  Nommé  consul  i  Beyrouth  en  18AU  et  con- 
sul général  à  l.i  même  résidence  en  1846,  i|  pm 
partaui  laborieuses  né.ocialions  qui  prépârèt^ut 
l  orgénisiition  nouvelle  du  Liban.  En  Igji,  j]  ,s. 
sisla,  comme  changé  d'alTaires  au  Maroc, 'sur le 
vaisseau  U  tlenri  IV,  conmandé  par  1«  capi- 
Ulne  de  Gueydon,  au  bombardement  de  la  t  illo 
de  S^lé,  et  imposa,  le  surlendemain,  am  auto- 
niirt  de  Tanger  les  satisfactions  demandées 
L'année  suivanie,  H.  Bouree  (ut  iM>mtoé  niinistro 
on  Chine;  mais,  en  I8.i3  et  186*,  il  fut  ch^r»* 
lie  missions  d'eiploration  dans  la  Turquie,  en  luc 
lie  1»  guerre  prochaine  île  Crimée.  Nommé  ministre 
t  li^béran  en  1865,  il  conclut  un  traité  de  cou~ 
nierco  dcn.ine  k  régler  [.os  relations  avec  la 
Herse.  U  avait  aussi  négocié  te  concours  ollensif 
et  défcnsif  du  shah  pour  le  cas  oii  la  gueire 
ouiitrc  la  Russie  serait  portée  «n  Asie.  Pendant 
notre  c(|  édition  d  iulic,  il  fut  diarué  d'aller 
faire  une  enquête  en  AUcougne  sur  l'eut  de» 
cs;.rils,  et  ses  conclusions  par.<issenl  n'aioir  pas 
été  étrangères  i  U  prompte  «tjnature  de  la  pau 
de  VilUfranca.  Ministre  en  Grèce  de  IR|>0  à 
1863,  H.  Houréc  a^S'Sla  ï  la  chute  du  roi  Olhon 
et  Jt  1  établissement  de  la  dynastie  dano  se.  |[ 
fut  envoyé  comme  ministre,  en  Ponugal,  en 
I86I1.  Il  y  négocia  diverses  conveutious,  et  sur- 
tout un  traité  de  commerce. 

Le  28  octobre  1866,  M.  Bourée  fut  nommé  am- 
bassadeur i  Conitan.inoplc.  ("est  lui  qui  décida 
le  fuitan  Abd-ul-A?.iz  à  venir  eu  i-'rance,  en  (8G7, 
i  l'occasion  do  l'Ktpusitioii.  C'était  U  pietiiére 
Fois  qu'un  sultan  ottoman  se  montrait  hors  de  set 
]  Étala.  M.  Bourée  conclut,  l'année  suivante,  av«e 
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la  Porte  une  conrcntion  en  reKu  de  laquelle  les 
Français  Auraient  le  liroit  «l'acquérir  des  propriétés 
dansrempirc  ottoman.  Notre  ambissadeur  aupr^s 
du  sultan  était  lo  partisan  déclaré  de  la  conserva- 
tion de  la  Turquie,    dont  \l   faisait  un  article 
de  foi  diplomatique.  Mais  il  s'attachait  à  pousser 
le  gouveriiemont  ottoman  dans  la  voie  des  ré- 
formes, tout  en  ie  défendant  contre  les  ennemis 
qui  lui  étaient    suscités,  en  Grèce,  sur  le  Da- 
nube ou  en  Asie,  par  îles  amhitions  étraniifères. 
11  avait  été  nommé  sénateur  le  20  juin  Ia70,  et 
renijilacé,  comme  ambassadeur,  par  M.  de  luGué*  ] 
ronntére;  si  numitiatton  fut  la  dernière  .'nile  (lar 
Napoléon  111.  II  a  été  promu  grand  ofHcior  de  I 
Ij.  Légion  d  honneur  le  I& aodl  ItsGl.  [ 


[  Barthilemy,  butte  en  marbn 
de  Delpli4S,  stitue  en  m^iifara, 
;  (1870);  portrait  de  Jf.  D..,h\Me, 
\  Un  Esclavt,  statue  en  ptltn, 
!  Statue  de  pierre,  pour  l'égli 
(1873);  la  Beliginn,  statue  ai. 
ton  de  l'Ëglisê  de  la  Sorboone 
plâtre  (1875);  portrait  de  Jf' 
et  Léandre,  groupe  en  plâtre  (H7L 
a  obtenu  deui  médailles  ea  Ijli^ 
une  médaille  di:  }*  classe  ea  ItV 

BOURGEOIS  (Anicel).  Voy. 


'  BOOnCACLT  DrCODDBAY  (Louis  Albert),  mu- 
sicien et  (irofi'sscur  rrançais,  né  à  Nani»;»,  le  2  té- 
rrier  1840,  fit  des  é<u<ies  clasftii}ues  complètes, 

Cuis  suivit  les  cours  de  droit,  mais  renonça  au 
arrv-au,  pour  tenter  la  car^i^re  musicale.  Il  entra 
au  Coiiserratuire  <le  Paris  en  1860,  remporta  le 
premier  grand  p-ii  de  composi'ion  en  1862,  pt, 

jle 


peniiaot  $on  séjour  k  l'Ecole  de  Rome,  envoya 
des  fr;igmen!s  d'un  drame  lyrique  en  trois  actes. 
Revenu  à  Paris,  il  orginisa'  une  société  chorab 
d'amateursqiii  ^ut  <]ueli|Me  éclat.  Pendant  la  guêtre 
de  18  0-1871  ,  il  s'eng.i>rea  volontairement  el  fut 
blessé  ilans  les  opérations  du  si-coiid  siège  de 
Paris,  11  a  été  nommé,  à  la  fin  de  1878,  professeur 
d'iiisioire  générale  de  la  musique  au  Conserva- 
toire. 

On  cite  de  M.  Bourgauli-Ducoudray ,  comme 
compositeur,  un  Siabat,  qui  eut  plusieurs  audi- 
tions, quelques  mélodies  et  caniiijues,  des  mor- 
ceaux pour  orclio^trc  "u  piano.  Il  a  recueilli  et 
édité  Trotte  m^todies  populaires  de  Grèce  et  d'O-  1 
n>n(,  aiec  texte  grec,  ti-iduction  italienne  tn 
Ters  et  française  en  pro.w.  Il  a  publié  en  outre  : 
SoHivniVv  d'une  mission  musicale  en  Grèce  el  \ 
Orient  {IS78,  in-18),  ayant  jiaru  d'abord  dans  le 
journal  te  Temps.  * 

BOl'RGEOI.S  (Paul),  homme  politique  français, 
député,  né  à  la  Verrie  (Vendée)  la  (i  mat  1827, 
étudia  la  médecine  et  fui  reçu  d^K^eur  eu  I8.S3. 
11  s'établit  dans  sa  ville  natale  dont  il  devint 
mairie.  Aux  élections  générales  du  8  février  1871 
pour  l'Assemblée  naiioniilo  U  ftit  élu  représentant 
de  la  Vendée,  le  quatriùme  sur  huit,  par  63,408 
voix.  Il  prit  place  &  l'extièma  droite,  combattit 


I     BOORGOIN&  (Philippe  Lai 

I  homme  politique  et  dépiiié  fni  i. 
'  le  22  octobre  1837,  »ppr  ieM  à 

famille  du  .Nivernais.  EcuyerJe 
poléon  Ifl,  il  fui  porté  aui  élet-tii 
I  de  18(}9,  dans  la  deuxième  cireoM 
Nièvre,  et  élu  dépoté  par  I9^t\ 
sur  les  bancs  de  la  majorité  et  i 
1870.  à  laquelle  il  prit  part  o 
coioncl  d  un  bataillan  de  mobilM^ 

II  se  présenta  à  une  élection  |>ir 
teinent  de  la  Nièvre  pour  l'4J 
avec  une  profession  rie  fui 
pub. la  dans  le.s  jouroaui  uiioletireoili j 
de  l'approbation  du  marécha!  de  ViM 
élu,  le  24  mai  1874,  par  37519  wi 
obtenues  parM.  GuJin,  caniiiltti 

I  se  rendit  immédiatementà  Chisicil 
I  senter  son  ho:amige  à  l'u-ioiiéfai 
fils.  Cependant  son  électioi]  lul  i 
I  testée;  des  ptèce:^  du  comili' 
,  pduple,  révélant  les  agtï&emeflli 

listes,  furent  produite;;,  et 
'  donnée par  l'A.ssembléenatioo. 
de  diverses  personnes,  nota 
Renault,  furent  consignées  i. 
rapport  de  M.  Savary,  el  i'i 
fiourgoing  fut  invabdée  le  IJ  jfiU»^ 
même  temps,  l'Assemblée  su 
tions  partielles. 

Au  mois  d'octobre  1874,  M.  de 
présenté  aui  oJectioni  pour  le 
dans  le  canton  de  la  Charité,  et  « 
cootre  M.  G/reixl,  represcutam  i  A 
tenu  par  le  préfet,  U.  Sarerao  it  ~ 
de  celui-ci  une  lettre  de  féJiui 
de  vives  réclamations  et  fut 


istm 


Par  tous  se?  voies  l'étaUli-seaient  du  ré;;imo  répu-  I  preuve  de  l'immiition  do  l'i 


bUcain,  et  repor.s-a  l'ensemble  des  bdf  conslilu 
tioDuelles.  Il  fut  élu  iléputé  le /^O  février  1876. 
dans  1<  deuxième  circonscripiion  de  la  Roche- 
sur-Yon,  par  8I<»^  voii.  Il  suivit  à  la  Chambre  des 
députés  la  même  ligne,  vota  avec  la  minorité 
monarchiste  et  fut  un  des  158  députés  qui  accor- 
dèrent envoie  de  confiance  au  cabinet  de  Uroglie, 
après  l'acte  du  16  mii  1877.  Il  -se  représenta,  aux 
élections  du  14  octobre,  comme  rjui'ddal  officiel 
et  lé^rilimiste ,  et  fut  réélu  par  9.î(i5  voix,  contre 
4935  obt<?nues  par  le  camiiJ.it  répubbcain,  If.  de 
Grancourt.  M.  Bourgeois  représente  le  c  inlon  de 
Mortagne  au  conseil  général  de  la  Vendée.  ' 


BOURGEOIS  (Charles-Arthur,  biron),  (tatuaire 
français,  né  k  Dijon  le  19  mai  1838,  fut  él*»e  de 
Durei  et  de  .M.  Guillaurac,  et  obtint  le  (irii  do 
Rome.en  1 86;»,  pour  "n  groupe  Vi'Uf  ti Eun/ale. 
Il  déliiiia  au  Salon  de  celte  môme  année  par  un 
CkanMur  de  serpenU .  dont  la  répétition  en 
hrtmie  ligura  au  Salon  de  1864.  On  lui  doit  en- 
Mwa-  l'Amnur  de  tire,  bu-relief  en  plâtre, 
^oi  de  Home  (lHii6);  Uveuse  arabe  ei  Acteur 


statue»  en  bronze  (1868)  ;  S, 
a  eï  plâtre;  portrait  de  Jf.  ie 


les  afiTaires  élocioralts 

Aux  nouvalici  élections  g^DéialH 
vrier  1876,  pour  la  Chambre  iktUT 
Bourgoing  se  porta,  dan»  l'arranil  ^ 
Cosne,  avec  une  prolession  de  M  ?» 
mail  ainsi:  «  Roipect  du  profui,  r*" 
l'avenir,  >  et  il  fut  élu  par  '<«*i 
M.  Massé ,  candidat  répubijcaio,  qui- 
naît  8583.  Il  siégea  dans  le  groupe  « 
au  peuple,  et,  après  l'acte  du  16  w  "''' 
un  des  158  dt-pulés  qui  accerdère'rt  un  i«» 
confiance  au  cabinet  de  Brogiie.  U  fr'  2  - 
le  14  octobre  suivant,  coiniBd  ciD'W'* JW^'!* 
et  l)onaparti»t«,  par  9723  voii,  eoait» 
candidat  républicain  qui  en  obiiii  ""'S 
élection  fut  soumise  i  une  enquêt'  [■'•''^''"t 
(mai  ?»78).  et  la  viSrificalton  en  '"[^j^vZ  '   "  ^ 
Invalidé  le  13  no^-embre,  il  ne  sa  ftpn^J! 
i  l'élection  du  J  février  l«79.  Pw  na  ' 
la  Légion  d'honnoor  en  1H62,  il  » 
raandeur  le  8  août  1871 

B0VRG0I5  (SiméonX  ««in  fraaçw 


SainU  Agathe,  i  26  mars  18i.i,  entra  au  lerriM  en  ISIO 


manjuit  de  '  auco«niTdffl0iit  aspirant  en 


oclotii8l83i< 


util 
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BOUS 


1  airHi  laaul  é  tJje>uu  k  26  Mtil 
lCxi3»kMpKiil<^x!iil>m  ll!6],  c*- 

■  Wll  onuuadt,  >lau  l'^ii- 
■iitilM.  m  l'isinl  ClurMr.  uoe 
iMi  icanifo.tt  occupi  les  for»  de 
Mad^hi^j-fuiii  rif^uit  it%  lO- 

•iiMbtlw  wHwmlw  d'Arriituc, 
l«.;*i-.ifuinbi»'f>rHM(liM,  Toc- 
M,  Vf  î  oitit  à  m  Mt»tc  Miwait 

imiiuuitMf  lei  OMiptoir*  ftan- 
ritl^'Jt,  M  ItWTCtlIlDOt  («AUil 

tacAapuîiMBbre  de  inliUu  et  de 
m  <m  <°ia  tliMi  niputuler.  Un 

f  -J^h  tlE.ai  CtflKil  j  &Ul  in/  l'Ai- 
lé iK^  ^  fji:i.tu)t,  le  ]b  juillel  I ST}, 
kfing»  JiwuUL,  (<j(t~tiller  d'Bttt, 
""f^itMAito,  par  U6  tuii  sur  Mu 
*  <u  inik  ^  I)  klI,  comme  cmseiUer 
>'Jn:coi  Ment  du  rrèildeiit 
kS)n1)!l  \fSti.  mais  ipr^s 
*"v»ii9ikfciie>-anital.  le  13  oc- 
**  n»,  d  ^  nif  à  caoaeiUir  d'Slat 
McabaMiMnaéprélcl  miruime 
"^'•«HoKmCdmwI  d'&ïi  par  a<- 
■*'>l-.*feirLQiuudlurdc  la  \jinmn 
''*»;»lo  »  Il  ,v,Mer  iJfii  J  »  été  lait 

iiwjiii^a  Itwnup  lie  r*i>iit»linn 
3*1  »t  Ucamiuelion  du  •»««« 
'  »    (ccuiiertm  reiatiwi  un 
*^^ia  IU|«ni««  me  B.Du- 
r*-*'  M^lxcUtua  iea  acience*. 

«ail  f»i  aocMplir  le  pins 
'A.i aaia»  i  n^m.  n  «  juruo,. 

«T**^  *'  **  '""eoif  *ï  poiDU, 

««•(OiMKw  iiir  In  ;»roji«U»ar/ 
tTw"^  *<•  »ii  «a»  «nmbttè  i  bire 

ii^'',"^  *  aanjaii^n  tonmtrtitle 
i^1f*«n  tVfeV,  iratiil 
.-...JP*»  la  rin^Umu  de 
trui,^'     corp»  al  ponuuWre- 


lt>n 


V»t  mandu  i  t»ri  au 
iMlisi  ii«  im'atsi  an 

»•  ,l;,^'^«*ll!lCIil  B»UOl  WUUu- 

SkiTuL  laMIa  Uar*.)  l«  lî 
S»«4^  .  ^  "•'•'■on  J' 


JaK-nt  (Ui»<-)  en 


ip].tl 


Cï*o«i2.i,  '1'^ 

"•»».  Apiès 


avoir  Tait  setétudBaaaTriBity-Oallvgede  DiibTin, 
il  Tut  reçut  afocat  au  barreau  d'Inner  Temple  «a 
18&1  et  devint  magistrat  dans  la  pAys  de  Galkis. 
Eo  dieembre  1864,  il  fut  envoyé  à  la  Cbambra 
dea  Commonefi  par  le  parti  canxrvaleur  de  Lvnn 
Kiffj*  et  rtélu  ea  1874-  k  cetle<|>oque,  II.  Ùa- 
raéli,  reiiliatit  au  miaiat^re,  l'ap;  eU  au  poate  de 
tout  iecr^uire  d'Siat  das  aiTaires  Miar.gtres. 
M.  Uou r ke  a  ioTa|;é  en  Amérique,  dans  l'Iode  et 
daoa  la  Terre  Sainte,  et  a  puldit  »as  impr*»- 
aloM  de  voyage  dans  dirersee  revues.  Il  a  torit 
un  voluaw  intitulé  :  Préeiientf  parlrmentaint 
(Parllaioentary  Piécedenta).  U  a  épouté,  an  1863, 
une  fille  du  marquis  de  Dalbousio.  ' 

DOUnXAT  (Catixie} .  homme  rolitiqne  rninç,ii.<t, 
'  ancien  député,  e<,t  nu  le  14  oclolire  I8U.  Avoent, 
puis  avoué  A  Marseille,  il  devint  membre  du  Ob- 
eeil  gâiiiral  («ur  le  canton  de  PeyroUes,  puis  Int 
'  envoyé,  comme  candidat  du  gouT«rnemenl,  au 
I  Corps  lir'i«l*l>r,  (n  iaA3.  pour  U  3*  circonscrip. 
I  tion  des  Bauchesdu-Hhânr,  par  lâ'in  voit  sur 
Î3S91  «ouuls,  et  en  1*69,  [«r  liOOi  roix  sur 
27  410  vounts.  A  la  courte  session  qui  suivit,  il  tut 
Dooimé  secriUaire  de  U  Cliambre.  Aprùi  la  4 
Mptejobre  1810,  il  rentra  dans  la  vi«  privée.  Il 
s'i-M  cependmt  porte,  cnmme  candidat  cunser- 
wieur,  aui  élections  sÉnaiorial^!.-!  de  janvier  1876, 
dans  les  Bouctios-du-Khlne,  m  iis  il  échoua,  (ibe- 
I  valtar  de  la  Légion  d'banneur,  il  a  été  ptomu 
officier  le  4  août  1867. 

I  BOURBEratgr  Jaserh-Cbriitian-Brnetl) ,  pi^ 
lat  Tranciu,  M  ai  à  Lvom,  pr^s  de  -'aini-ttienne 
de  UiKOarés  (Ardèubc),  le^dcccmbrc  IHil.Katré 
diins  la  eonijiréfiail'm  des  prèiios  d«  l'Oratoire,  tl 

I  se  Ri  recevoir  docteur  eu  thi'uiogieA  Ulaculte  ds 
Paris  en  ttfâT,  avec  une  ibdso  sur  l'Origine  du 

I  pstiroir  i!irtl  d'ayrèi  tamt  Thomat  n  .$uarex 
(18'>>,  in-8),  et  tlevirit  prorcv-ijur  de  droit  i-GcIé- 

I  siasSiquc  A  U  S"rbonne.  Il  prit  ta  outre,  en  IgàS, 
le  diplAme  de  ducteur  é<  I^Uret  davaal  U  même 
(acuiii.  Nommé  évéque  de  Koden  par  décret  du 
19  juiiU:t  1811,  il  a  Eté  préconisé  le  2*  octobre  et 
sacié  le  30  noiombre  de  la  mAme  année. 

'  A  part  la  tl'èse  citée  plus  haut  et  ses  JrMru^ 
lions  pttoralti  et  MandemeiUs,  Vgr  Buurret  • 
publie:  l'Éoile  clirëlieiiae  i4  S^vtJle  lotu  ta 

'  maHarehit  des  risigtdht  (l8o6,  in-8Ji  Dt  Sshota 

'  Curtiuk,r  chriitiaita  sub  gmlis  OmifituHtonm 
imiicno  (l8;>8,in-8).  tbraa  latine  [lour  te  diictorat 
fc4  Icitra»,  et  fiint  hurert^ue  «i  cri/i<;ue  sur  Ut 
strmons  franfait  de  Gman ,  d'après  Iea  manu- 
scrits in&lits  de  la  Biblioibéque  impériale  et  de 
la  Bibliothèque  do  Tours  (18o8,  in-8),  tbiaa  Tran- 
{aisa  pour  le  mAmedocKiraL,  * 

BOL'SOCET  (Victor-Alplmnse-Jaan),  homiM 
peliiique  Irançats,  di-puté,  né  i  Saint-Hippotyia 
(Gard) ,  U  20  avril  1839,  et  fils  d'un  ancien  repré- 
sentant du  p>:uple  de  1848,  étudia  le  droit  A  la 
{aculls  de  Paris,  fut  reçu  docteur  et  s'inscrivit  au 
barreau  dt  Mimes,  dont  il  devint  bAloniiier.  Il 
avait  rempli  les  Tonclionsde  sous-préTct  au  Vigan 
du  6  B«|,t«mbre  au  21  octobre  18*0  Conseilla 
général  pour  le  canton  de  Lasmlle,  d  fat  tlu  dé- 
puté, le  20  février  1816,  yout  la  douiième  eif- 
coiucri|ition  de  .Mmes,  par  l40i/0  voix,  cuatr* 
M.  PorLiles,  candidat  mcinarctiisie ,  qui  n'en  ob- 
tint que  121jO.  U  prit  place  A  gauche,  vota  eoa- 
aiammeol  avec  la  uiajorilé  républicain<r ,  et  après 
l'acte  du  16  Okai  fut  un  des  ilGi  dppui;-s  qui 
I  refusèrent  un  vote  de  c«nflance  au  mii>i>iÎTe  de 
I  Brofrhe.  Aui  élections  du  U  oct-ibre  IH17  qui 
auivi.-ent  la diunlution  de  la  Ibambre,  il  fut  réélu 
par  13o22  voii,  contre  le  même  oaucurrtut,  d»- 
.  tenu  cajtdidal  otlkial. 


BOLS 

BOUSQUET  (Charles-I.ouis-Pit'rre) ,  littérateur 
français,  né  à  Haris,  le  2  mai  1823,  débuta  dans 
la  petite  presse  parisienne,  puis  alla  ré<liger,  de 
1847  h  18S3,  deux  journaux  à  Boulogne  sur-Mer. 
Il  donna  au  ihéAtre  de  celte  ville  :  Phibus  Bour- 
nichon,  ou  le  Neveu  de  mon  onde;  1425  francs  ou 
rÈtudiant  en  gage,  vauilevilles  en  un  acte;  Gri- 
bouillard  aéronaule,  revue  en  deux  acteâ;  le  Cor- 
saire boulonais,  drame  en  cinq  actes;  le  Pêcheur 
boulonaxs,  vaudeville  en  deux  actes.  En  janvier 
1853,  il  fut  attai-hé  au  Pays,  journal  de  l'Em- 
pire, comme  secréiairo  de  la  rédaction.  On  cite 
encore  de  lui  :  la  Garde  impériale  au  camp  de 
Châlons  {\8bl,  in-S). 

BOUSQUET  (Jean-Baptiste-Edouard),  médecin 
français,  memiire  de  l'Acidémie  de  mé<iecine, 
né  eu  1794,  fit  ses  études  à  la  Faculté  de  Mont- 
pellier et  y  fut  reçu  docteur  en  mai  1815.  11  i 
vint  exercer  sa  profession  h  Paris  et  fui  nommé, 
en  1820,  clief  des  bureaux  de  l'Acadéiiii^  de  mé- 
decine, membre  titulaire  en  1824  et,  a[>rés  1830, 
secrétaire  de  »on  conseil  d*administraiii>n.  De- 
puis de  longues  aniiées,  il  dirgcait  le  service  de  la 
vaccino.  M.  Bousi(uet  a  été  nommé,  le  lô  janvier 
1832,  cheva:i<  r  de  la  Lésion  d'h>)nneur.  — Il  e»t 
mort  à  Toulouse,  enjuiri  1872. 

On  a  lif  lui,  entre  autres  publicaiions  :  Traité 
de  la  maladie  scrofuleu.-e  (1821 ,  2  vol.  in-8).  tra- 
duit de  r.illemaiid  rie  Hufeland;  Traité  des  mala- 
dies des  yeux  (1820,  in-8;,  traduit  de  l'iialicn 
de  Scarpa;  Traité  de  la  vaci  ine  et  des  éruptions 
varioleuses  (1833,  in-8.  nouv.  éiiit.,  1848).  rédigé 
sur  la  demando  du  gouvernement  et  couronné 
par  TAcailémie  des  sciences;  Notice  sur  le  coio- 


284  — 


BOUT 


11 


mandeur  de  la  Légion  d'hoDoeur,  «ti'L 
cier,  le  23  août  18*6.  J 
La  chimie,  dans  ses  «ppliciliOMS 
turc  et  à  réli''ve  des  bestiaux,  doitkMf  ^ 
travaux  de  M.  Boussinjiaull,  ao\àtmi\^ 
lentes  indications  sur  l'appréciiiicig 
par  le  dosage  de  l'azote  etsurletm-^. 
tritives  des  aliments  destinés  m  m  '''^ 
'  C'est  lui  aussi  qui.  conjoinieireiit  né 
mas,  a  déterminé  les  proponioas 
de  l'air.  II  a  donné  dans  les  Annoltsà  ^ 
I  tt  de  chimie,  dont  il  est  un  îm\  '^'l 
'  collaborateurs,  dans  les  ComptrffvAjl  -* 
'  demie  des  scencfs,  etc.,  ua  ^raad  ' 
mémoires,  dont  plusieurs  ont  cié 
titre  de  :  Mémoires  de  chimie  a. 
siologie  (Paris.  1854,  in  8).  11  a  ea 
un  excellent  Traité  d'économie 
1844,  2  vol.  in-8),  réédité  ensuit»^ 
Agronomie,  chimie  agricole  tt  [' 
1874,  5  vol.  in-8),  et  des  Etudes  i 
motion  du  fer  en  acier  (1875,  in-l 


■1 


pox  (1836,  in-4),  tic.  Il  a  été  un  des  f  nilaieurs 
de  la  Reiue  médicale  et  a  rédigé,  de  (836  à  1850, 
le  Bulletin  de  l'Acaiiéinte  de  médecine. 


BOUS.SI>GAl*LT  (Jean-Baptiste- Jo.seph-Dieu- 
doniié),  savant  chimiste  et  agronome  français, 
membre  de  l'Institut,  ancien  représentant,  né  ft 
Pans,  le  2  février  1802,  fut  élevé  i  l'École  des 
mineuis  de  Saint-Etienne.  A  sa  .«ortie,  il  fut 
chargé  par  une  compagnie  anglaise  d'aller  dans 
l'Amérique  du  Sud  retrouver  d'anciennes  mines 
comblées  depuis  de  longues  années,  de  les  rouvrir 
et  d'en  diriger  l'exploitation.  Il  en  profila  pour 
observer  une  foule  de  phénomènes  pariifuMers 
aux  répiofis  tropicales;  les  comptes  rendus  qu'il 
rédigea  Je  fîienl  remaniuer  des  savants,  noiaiu- 
meni  de  G.  de  Humljoldt.  qui  alors  explorait  aussi 
le  nouveau  monde.  Mais  bientôt  éclata  J'insurrec- 
tion  K^nénle  des  colonies  espagnoles.  Arraché  h  \ 
son  eiiltepiiNe  imlustrielle,  M.  Bnussingault  fut 
attaché  à  l'éiat  major  du  général  Bolivar.  11  par-  i 
courut  ainsi,  en  savant  plus  encore  qu'en  s.ddat,  , 
outre  la  Bolivie  et  h  pro»iDce  de  Vénézue;;),  les 
contrées  s  tuées  entre  Carlliagiue  et  l'embouchure 
de  rOrénoque. 

Lorsiju'il  revint  en  France,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Lyon,  dont  il  devint  doyen  peu  de  temps  après. 
En  183f',  il  f'il  appelé  au  sein  de  l'Académie  des 
sciences  et  vint  a  Paris,  où  il  obtint  une  chaire 
d'agriculture  au  Conservatoire  des  arts  et  mé- 
tiers. 

En  1848.  les  électeurs  du  département  du  Bas- 
Rhin,  où  M.  Boussingault  était  un  des  proprié- 
taires de  l'usine  de  Béchelbronn,  l'envoyèrent,  le 
douzième  >ur  quinze,  à  la  Constituante.  Il  y  sié- 
gea parmi  les  républicains  modérés,  il  devint. 

Sar  élection,  membre  du  Conseil  «l'État,  dont  il 
t  partie  jusqu'au  2  décembre.  A  partir  de  cette 
époque,  il  renonça  à  la  vie  poiiiique  et  reprit  ses 
travaux  favoris,  au  grand  profit  de  la  science  et  de 
l'industrie.  11  a  été  promu,  le  14  mars  I8â7,  com-  , 


BOUSSON  DE  MAIBET{EmmUod 
français,  né  à  Salins,  le  4  aodt  j 
blié  divers  ouvrages  d'éducation  et  i 
les  principaux  sont  :  Cours  de  btli 
in-8);  Éloge  historique  et  liiti 
dîOlivel  (1839,  in-8);  le  Muséum  i 
2  vol.  in-8)  ;  Histoire  sacrée  (IWJ/JÎ 
rique  du  général  Lecourbe  (ISIÎS,  i"" 
hisiorigues  et  chronologiques  de  Itt 
depuis  son  origine  jusqu'en  1830  (il 
in-8);  les Soirért jurasstennet.outf' 
I  <oire  de  la  Franche-Comté  (ISM,  i 
les  Mémoires  de  la  république 
L.  Gûllul  (1844-1846),  et  les  " 
—  11  est  mort  à  Arbois,  le  11  non 

BOUTAN  (Augustin),  adminiinMr^ 
cicn  français,  né  i  Lectoura  r 
1820,  acheva  ses  études  à  ParisI 
et  fut  admis  à  l'ScoIe  oormilct 
ta  srction  des  sciences,  en  18. 
des  sci-nces  physiques,  en  I6Û,  91 
sivement  professeur  de  physique  lixl, 
gnon  (1843),  df  Grenolle (1845V dïH*. 
de  Versailles  (1853),  et  de  Saiiit-I>«»f((l 
I8G,i,  il  devint  proviseur  de  c«  i)fnii«r' 
en  1868,  in.speclenr  de  l'ictdém't  i(  fV* 
'  mois  d'octobre  18Î3,  il  fut  appci^>|^ 
I  d'in.specteur  g(^néral  de  i'msiruetxil 

la  d  lection  de  l'enseignement  pd 
I  serva  sous  les  différents  ministéra 
JuMju  au  10  février  1879.  A  cette 
I  directeur  honoraire,  il  renlradani 

I  de  l'inspection  générale.  Offlciar  à» 
publique  d«>puis  I8.i3,  il  a  éfépi 
la  J.é(,'ion  d'honneur  le  II  janvier! 

M.  Boulan  H  publié,  en  colltborii 
d'Almelda,  un  Cours  élémentêin 
(1862,  2  vol.  in-8),  avec  planchu; 

II  a  inséré  d.<ns  différents  rrcueib 
de  nombreux  articles  de  criuqut 
notamment,  dans  le  Précis  analulii 
vaux  de  l'Académit  d«  rtouen,  de  18*71 
suite  de  mémoires  sur  réiectridié  st"*. 
la  caléfaction  des  liquideii,  la  ptiotoiD(lt>< 


BO[rrARIC  (Edgar-Paul),  hfstoriŒ  « 
Tiste  français,  né  a  Chiiesudun.  <e  9 
1829.  fit  ses  classes  au  collège  Buurbeft 
de  l'fccole  d'iidminiîtration  créée  ff''  ^ 
bbijue  de  1848,  il  fut  aussi  reçu,  en  adl ^ 
à  celle  (les  chartes.  Lalroime,  akr^  i,, 
de  cette  ficole,  le  fit  entrer  *ai  Ar'^*"2£?*il  W 


l'Empire.  U.  Boutaric  a  remporté  en 
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fn  >J  n<n  tacNCHn  iî  t'AU'iimIe 
»Kr»»«lelBla«j|  l'oa  pour  une 
e^r^kMhtttroir  un  innil 
d*  KU««IJI^f6NN.  fr^  de  saint 
:»!)idttMi<(tiR:  la/'ntiur  mu 
V;»-)  I  ni  ia-t}.  iM  mémairs 
-«.:>MMaMlaiiicriplioiu.  Un  au- 
?  ra.  lijMMMU  MWaim  d(  U 

ixi-  (kamiMnlti  it  po.îliqun. 
f.i'or.n  ♦nnn  ijT  Saint  Uniù  et 
l*i>ihên(ffit,  Ml  1  nblcnu  ik  I 
»  ka^nt  h  phi  Gobert  (1S  ' 
•i^.»  l'rartatbMotn  it  cetle  d^r-  i 
^iwjkSIhMf  IJH,  <tt  remplace- 
nt'U-iMMniPirii  Ici  7  dé- 
■tnV.  < 

"nna  ;»l»;lilhlidiel-iuu  i«tle-0»- 
■>-     ii!K^a<  Il  13  Mnmbrt  mi, 
lipii  iMiuapi  et 

-'■!nâpt\t  Mm  de  c«  nom, 
»«  5  wj,  cnuM  candidat  répubh- 
B  -  ittai  iw  t  AH'muid,  repré- 
*>-"      «  telltfli  ihiilorulej  de 
■=fiHm«iflt  ni  v:>i  sur  3Î6 
^••"JlilheiJl/ilédJl  >rroodiBii»ent 
«ilMliX.     \m  ii>ii,  au 
7"i<4a,«li|||  t  Sil>e,c»odid»t 
-m»!*!!  wionié  répubi  icaioe 
=!•  ■■*««, ytjl'aeie do  16  mai 
<  ><ki  li^qui  rrfiiiènrnt  un 
y  'l'uHiiUnd*  Broglic  Aui 
- "'«tnnirail.  il  fei  rH\a  p>r 
■^J^'»«(teii(ip»i  le  Béa»  con- 

•«in  rail,  Mpimt  fr»n««i«,  an- 
.  "'^.'^llMàins  |Si«ne<aiirt,. 
,  ■•     M      lo         it  d,(,i,^  ■,[ 

-k',"  '*'*'«'»«i»«nture,<nK  jon 
■ntiHUeiin.SsMaaifemciit 

j.  „  •Ww*lMllïtalo(ï8>ép- 
^.  .  •  ^^aifuk  pir  lOD  dévoue- 
1  H(i  IW.  il  fui  appel»,  I 

••f*''-!^  ''''™"^™'""""^,  ae  la 
.  T,.?'^^'  ^       »  celle  de  ' 

'■■"•a»tîu'''u'£i''ï*' «*"*'»'  I 


r 

'•'if 


•»'»  ï"';^  eurtïwï 
.»;..,.  J>*"K*toré de  U  Légion 
i>  oflctar  M  is 


'  -iLSîi'™"  U«ri-Bap<itlo- 
*'i<*XMl;  "•'^"W'IkModUa: 


BOCTIOT  (Joseph  -  Théophile) ,  ir«h6oIo^« 
français,  e*t  né  i  Vendeuire-sur-Bar&e(AiJbe),  le 
JO  novembre  1816.  Habitant  la  ville  de  Trofe»,  il 
i'e«l  occupé  spécialement  d'études  archéotoftiques, 
géographiques  et  K^ologi>)ues  se  rapportant  aii 
territoire  de  celte  rille  et  du  département.  Hem- 
bri>  de  la  Société  académique  de  l'Aube  depuis 
ISol,  il  a  été  nommé  correspondant  de  la  Société 
de«  antiquaires  dfl  France.  L  un  de  s«s  traraux,  le 
IH'rlisnnaire  topographique  du  lUparlemerU  de 
l'Aubt,  en  collaboration  avec  M.  Socart,  a  obtenu 
un  dei  deui  prix  décemis  en  1861  au  premier 
concours  solennel  des  sociétés  aârantes  des  dé- 
psriem(!ni.s.  —  H.  Boutiol  est  mort  à  Troyes  1« 
7  jannier  1875. 

Les  publicaiioDS  de  cet  énidit  sont  nombreu- 
ses; elfes  contlaient,  en  général,  en  Notes  ti  Re- 
thèrchet  trrs-spéciales  sur  de«  noinia  d'histoire, 
d'irchPûlogie,  de  géographie,  dliT-lralogie  ou  de 
géoloKie,  d'intérêt  local.  Nous  citerons  à  part  : 
HechtTtkfstvtiesancienntipntrt'iTTmiet^n»-^^, 
18Ô7,  In  S);  Irtlrei  mùtinet  de  Henri  If,  con- 
serrées  dan«  les  archirn  municiples  de  Troyes 
(Ibid..  18Ô7,  in-8)i  JVolice  feulortf  u<  inr  rendev- 
trt  (Ibid.,  1S6I,  in-8)  ;  Bludet  mr  la  g/ographie 
ancienne,  appliquits  au  département  de  l'Aube 
(Troyes  et  Parx,  IS61 ,  in-8,  avec  carte);  un  sup- 
plément au  Mpertoire  archéologique  du  départe- 
ovflil  de  l'iutie,  arec  M.  V..  Socarl  (Ibid.,  Igfil, 
in  4);  Hitioire  de  l'initructinn  publique  el  popu- 
laire à  Troyei  pendant  let  nuatre  derniers  tiicltt 
(Ibid.,  186a,  iu-8,  4  pl.);  /Jinloire  de  la  rille  de 
Trnyet  el  de  l'i  Champagne  mMdionale  (I8i0 
4  TOI.  in-8).  M.  Diiutiot  a  Cullaboré  au  fticiion- 
nairi  de»  communal  de  France,  de  H.  Joann4  à 
la  ilfrue  agrittyle  régional-  Je  Troyet,  etc.  ' 

BOIITMV  (fimile),  publient»  français,  né  .\ 
Pari4  en  1833,  «si  le  fiU  de  l'un  di<s  fondateurs  de 
It  Preste.  Après  d<  brillantes  éludes,  il  débuta 
dans  ce  Jour;ial  par  dei  aruciss  de  politiqu'^  et  de 
litiérature,  et  suivit  II.  de  Oirardin  k  la  Liberté 
en  IRIi«.  Appelé  pnr  M.  Emile  Trélat  \  concourir 
k  la  Fondatiun  de  ITiCoio  spéciale  d'architecture 
11.  Boulmy  y  professa  l«i  cours  d'histoire  del 
civiliulions  et  d'histoire  eompariSe  de  l'architec 
lure.  Il  a  contribué  surtout  A  la  création  de 
l'Ecole  libre  di»s  scienocs  pulilinue»  qu'il  dirlee 
et  oA  il  s'est  chargé  de*  cours  d'hi:,ioire  eonsiiiu 
tlonnelle  comparée.  Il  a  été  décoré  de  la  Uiïinr, 
d'honneur  en  1871.  "Hfion 

On  doit  i  M.  Emile  B.juLnr  :  Iniroduetion  au 
eonri  d  hi'loire  compar-'e  de  Nrckileciure  (ISfiO 
in-8),  et  PkiUitophie  de  Farchùteture  en  CrZ. 
(1810,  in-l8).  r'*'^ 

BOnxîWSH  (Alexandre),  économiste  rua. 
e»l  .14  i  Saint  Pétersboiirg,  en  I8H.  Après  avoir 
rempli  divers  puues  dans   l'adir.inistrailon  il 
r.çut  le  titre  de  conneiller  d'Êlal  H  fut  envoi»  l 
Pans,  comme  agent  officiel  du  minintJro  del  n 
nance».  Membre  de  U  Société  i.'npéri.ile  d-aaricnl' 
turc  de  Moscou,  il  a  publié  un  Uporlant  fit^; 
tur  la  rxchetse  naltnna!e  el  let  principe,  de  vV. 
nnmie  pitHiiqur  (Sainl-Pélerslmurg    1847   •»  ?" 
in-8,  en  langue  russe)  :  il  y  dévelopiie  u.  iVÎJ?'- 
de  Sioith  et  de  Ito^i.  avec  des  v  m«  r„î  ? 
applicable,  spécialement  à  son  Javi." 

BOUTBOS  CnABLARD     f  Anloinn-Prni,.  i  , 
phirmacion  franc».,,  membre  de  "am,  îl'**'*]' 
méi^me,  né  à  Varia,  le  J  déceXe  .Tr 
dingé  longtemps  une  des  princinalM    rr,'  " 
de  cette  viTle.  Se,  travaux,  inVérts  £n^. 
tie  dans  le.  recueil,  »ci,'nl,fl  ,ue,  u'^*"'*"  P»/- 
meitr,;.  en  1824,  k  l  Académ,»  »„  * 
du  con^il  de  «lùbrité^':  Pa"ÎS:;  t^^Z  ZZt 
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clMTliicr  de  U  LégioB  d'Iumnaur  Is  ■!&  arril  ' 
«I jnm «CMwl» U  Mtt  1886.  1 
Oa  t'd*  M  :  1V<aM  dra  inny«iif  di  rtttimatlrr 

In  fli(«^CBrioin  *r»  rfr.ii)i,i>v  nrnpiw  «  rom- 
pwn  (i<m.    il  f,    i'-ei:  .V.  Vnimri  <ln 

MM  «Mii^alN  nadcrri.'rî  UK^T  ,  in-8),  *>ec  i 
IL  MMer;  Àn^yu  cMmi  i»e  dtt  tmir  qui  tXi- 
■mMM  Ut  fontmnu  pMbli'jurt  de  Parti  (I8UI, 
in-8)i  e>e.  Il  <  inr«nt*,  «n  1854,  un  ttmruwn» 
«jipali  hydroMnWlrr,  poor  délefmiRcr  iii  ca-i^ji  i 
ntiMt  éa  Mitt  «  i  Mopot  dumi«l  il  a  pul>U6  son  : 

m»  «  pMi  tm  É.  RalIlirT  Mile  dr  SauMnr.  I 
M      H  M  romÊfKIÊÊÊUi  IWl»,  te^t  4'*l>r<^« 
les  originaui  faiMat  ptltia  ds  It  (Ma  M** 

d'tul<Ynif>h«s. 


Ç»k,  n*  à  I'.iri«,  li«  s  rï»ri»r  a  jiiihli*  lr« 

notion  luivani'^'s      Pi-cine  i'  If'^lu'  d".4h<m 
(Om»M),  (18S0,  lir    in-8);  RJOi  «r  iVjIwe 
SafM-WppeliM*' d  Parir()W3,  in-B),  eomplUA 
Ptt  di<  IVmrflW  whUTvfcfi  (laM.  in-8U  ^'«li 
•4rt(»nVltii'  fie  I«  /inlTM-i  Jiri  in«r<(  (1*V<,  io- 
4Î); /> jrni/f      v.i>;-v  11  inj^  nrlr  (IK-it..  .ti-B);  | 
UM  Munftttrammet  Nti(âri(|ii/i  d'jprii  It-a  mtjna- 
mmit  originiia  (IK10,  in  121,  inUrrasn  .t  tmriil  . 
itur  un  point  ni^ictifr^  Jus.iu'tci  ;  Calalt/gut  de  I 
I  ffiitrie  {|Tav^  tt  liihugrajihW  dr  B  P  Boning-  ' 
«on  (1873,  in-R,  att-e  [lortnit-.  et  pl.).  H   lion-  \ 
TCitne  a  graiè  un  eertain  nonlira  d'wufforlei,  ! 
DMwnMt  dM«v4Arif,  *nA  il  t'M  Iknit  «m 
1it»ri«he  MUMflen. 

DOl'VET  (Krançoiv-Jotefh  Pranriwiiic),  publi- 
Oislo  fran^i«,  ancien  rcprttetilaiit  du  |iru)4e, 
né  Jt  Vicu'd'lieoBra  (Ain),  l«  &  loût  n49,  wr-  | 
tit  f-arli  ]iMnil|i«ra«iMritiptiilo«npl)icju<««t 
lilléraîre*.  Snn  pTeroifroutragi^:  f«tfirid«(iiioii- 
luilf,  nu  Poititt  f»  iwMirdI»»  (l'an».  18Î8. 
fut  TPiiilu  au  profil  d  'S  (irro.  Il  publia  ensuite  Ht 
^■Miawil  tfonarekir,  nu  Printiv*»  d'orrfrr  (o-  , 
Cfgl  (Pari*,  IKR,  in  H)  .  Pu  rriimptii  rautonu> 
en  francr  et  d' ta  limi»*  rff»  powroirt;  ennri 'm- 
«ton  lit*  por<u  (Pari*,  1K3SI.  iii-8);  ;>«i  Coth.id- 
(t«in(,  liu  pmtfttantitmf  rt  rte  /o  phiio«i>phif  en 
f*nntf,  en  répnn««i  )l  M.Om/"»  (Nanliia  et  p»ri%, 
I8W,  in-S)-.  Du  fldir  d<  ta  Frana  d  îna  (a  <p<n 
lùm  (i'Orimt;  Congrh  ytnittrul  H  prrpi'iud  d 
CorutantmnpU  |7  «diiion»,  Nanlua,  \vitO.  broch. 
in-8J,  Aur  P^iiuUiet  aux  jourmtuJi  df  I  nppnii- 
Iron  ;  Apfel  à  l'union  It'^ri-.  IK'jJi,  hroch.  in  «)  ; 
(ci  Cl'ramniilainf  <(  ifi  gnlliians  Jetont  la  na- 
tion, ou  Siuitité  pour  ta  t'mnee  di  M  M^MTcr 
d«  Hume  (ltU6,  In  H),  01  (a  OqfMM  «I  4ll 
e/Ii7'o(  drt  praire»  (11145),  eie. 

M.  Pranci«fu*  Bouvel,  rédactfur  do  la  Hervé 
iHd/'pendame  fond»  le  BA-fi't  <to  l'Ain,  où  il  dé- 
veloppa *M  id*'-»  '«"■  la  P«ix  uniieiMUa.  Apr** 
la  r^ioliiiioD  de  Février,  élil,t*trallitlM  ««ir  DMf, 
rcpri^tfniaMt  dv  VAiil  t  U  CMstMasMe,  H  m* 
onUn-jireincnt  a»«e  la  purhr.  \pr-  x  I'^ImI  im  du 
tO  d«-CTmlire  ,11  oomhatiit  la  nnlitî.)n«  d-  l'f.lyaAr. 
Réélu.  I«  pratDirr  .lur  huit,  à  la  UgliteUva,  il 
fit  ï  U  politfi)ue  da  prMdtAt  It  ntlM  flfpOtiWHI. 
Depiiii  !«  coup  d'fiiti  du  t  dtmBbr»,  Il  naaorlit 
de  la  retrait*  que  poiir  r{cJ.«!n«r,  il»t"  'Ifhjin 
Wiulevés  par  la  question  d'Orieni.  U  rirrnaiinii 
d'uQo  sort*  de  eonieU  anphjclTOiiiqiie  tlo:ii  Vti- 
Wtrag»  lenriwMlt  à  flMliM»  }m  «Mniiite  dw 
pui<isanen  rurales.  Il  aeMfla  flw  tard  Im  Dhw- 
lioa<  dtf  roPMil  11  3  Hi  dHHlt  4*  U  UglM 
d'bonn<-<tr  i.'  n  .lOilt  1*61.  —  Il  M  OMt  t 
Lyon  1^  t"  déCTmbrï  1811. 

M.  Bourat  a  ptUiUé  4Mad«  to  rtlabHaatment 
de  l'Empire  :  la  Turqmli  «I  (m  caMMltdf  tSw  ope 
I  M  XV*  «iM* (ICM,  tD-lDi  fai  «Mm*  là 


en-UtaaIion  (1^,  in-18);  Wa|MMn  jii  «i  tiO-iSA 
fVaau  teif  la  oiiiittM  rommr  (UM.  hioétÊÊ^wn 
in-«1;  On  Pav*  {ma,  in  S),  Mts  It  paalMlKtlall 
ny.|,i>  -l«  l'htMhi'tr:  !«  PruhUiM  ««ni|Nllii  (lUtii^ 
I  rock  in-Hi.  .>f  A<h-'rs 'i  l't  ItUnlegmt  mi  tat^m  frài 
ciVf  cttwawiu^  (XeSH  ■  ift-81,  «Ic.  >trii  9mi 

Un  da  ate  pmmu,  M.  AriMkli  ■ggm,  aM«ti»  !  te,  f 
A  Ambéfreai.  iniiéiwUt  àrA«IBMiiMl>fat.l|<m 
lit»,  iMur  tt  mMi%44flMMWAt-ltnrt  MMfik  iiiii 
.i  1  X  -Jiu«  gasekt,  «al  aait't  AhMwi  «d^: 

27  juin  XH'ii.  -fpg^l 

BOirvm  r»aui«ur-H(nri-Viclor),  fWrafh**^ 
fr<i  r^tt .  nttinitre  di  l'Aoaitèmie  ilt  inMttiM,  t 
.1  r.in, ,  le  n  janirier  ITW,  flt  ses  élsda  n 
calei  dani  eMte  i<Ue  w  fut  «tt«e  de  BtGlatd,^  |. -i 
raaaoeia  A  aea  Mtm».  Docteur  eo  ISlIi  HaMIi^  *V 
par  U  «oie  du  caDcowi,  un  serrlM  A  U  salfMril™*'  '  ** 
pt  l«  litre  d'sKr4«<  A  la  Kaenlié.  Farc*  !W 
njnlé  lie  reiKinee  A  cMle  carritTP.  i',  emiftÊk       ^  ta 
apéciiiitA  it!  l  urt^pélM  «1  «cIlcU  en  Utti^V-i^m 
iioibltiinnifut  A  CbaOlol.  Il  ekliM,  en  lOI, jC%*> 
M*  pnvcfelés,  un  prii  da  0100  ftanaa  1  VA<adl|^W1  mi 
lies  science*.  Il  n  irotitribiié  aui  profrA»  4«la  t^-'i 
ihodo  do  t«nflluiuie  «lUMSilané».  M,  Hm'  'tI  '1*.  ;)4 
dcpuit  1839.  un  d«»  minlirea      [ilui  idih 
l'AcadAmte  de  aMaein  et  4e  la  Seeiitt  da-èiiik,  Ua 
ruriiie.  M«<ecin  an  ebef  de  t'IiVbl  dt<  r.aÉi1||«).l  ,^ 
il  «  M  dtor4  d<>  U  WrIod  Éi  h..BiifU'  l-î'kat'oj.,  _^ 
IS:(A.  —  U  «it  mon  A  l'antlf 'Jl  nur'cit  tr  II' ,m  ^ 
Le  dueteur  Bouritr  ast  auitut  J  .ttif>in»' •  r 
Mvaai  icicntifiqun.  Noui  citrr«int  :  Httkerf.tr^  "■ 
nr  ouilaiMl  neiala  «TamiioinM  r(  rfc  pAytiolal  t-.,^^  ; 
elc.  (18M),  thèac  Inagguralc;  Slmlo^iV  !*• 
formilii  tn  y<<n/rsl  rt  dr*  dnMiluitn  dr  '♦if^v.'î; 
m  parlitulier,  tra»ail  couroiii.é  lar  lïiiiM...,"  *• 
I  Mémoin  i«r  Iti  mmci  (I  t«  irailnnnil  i»  ih'-ji 
bol;  diien  autre»  reénoim  luv  a  l'tudMI' ' 
ruirn  aulroa  celui  sur  la  Siir,ii  in«!ir»  '  1 

LeçoHi  tUniqun  sur  ici  mul.'M.'ir'  , fi-n'yw»  'i 
lopjiorwt  tocomotfur  (ltt.8,  a.  «,  nfc  «lu»). W 

nOCrVIBK  (Meati).  romancier  «  aut'UriM.,^  -  f;!  q 

:  'II»  frsiiçai»,  niV  A  Piiri».  1>  15  jaii>  •>  !•  ri 
il  liiic- famiik  t'ouVTicrs  broii.'iei*,,  .i  i  li  1«  I  ,  ^ - 
lier  tie  ciMti  iir  e»  l  eier^*  )<i.4|ti  in  ISM  '"''t>  , 
ci>n«araDt  an  loiaiti  A  dimitlAMr  lan  inurudl  ^ 
A  cette  èpu<|U«,  »•->  pr«mM!«i  Meete  de  ciiaa^  ^ 
mer  rt  de  vaudeririwti»  lu  [«fiuirrn»  "Se  •«  1*^.  •.  j 
*«  lliBttre  et  à  U  liiUr-.Mr. .  Mai™  ii»c  flk' , 
sim  il*tn<KrBtji|Ui.',  If.Bgletnp»  i^v''*'"        .  !! 
cales  coii.-.  rt»  (la  (.onaillii).  H,  lluuoir  rU  ft>.>  „ 
leur,  «eul  ou  en  oollaboration,  d'ime  iimn*  ^4,  '  >  |  , 
rellei  représentiez  (tir  d*  petiiet 'cét.Dt  il.  |aa''.  ;^  ' 
Il  a  obtenu  di-  plu»  rA*l«  suçota  am-  'ei  "■l'',  , 
aMiranu  :  let  Puuvrri  ilirîO.  m  I»  ;  In-lelf  '»  ' 
du  rf<ntporr(IR7l ,  in-|8i;  iluyiul'I'on""'  !'  - 
In  18).  etnpfutilt  Aune  cauia  juilicaim  P' 
1  oiier  Kmpire  et  ilonl  l'auirur  a  tir*,  aicr  U 
boralioo  de  M.  Léon  Beaunllei,  un  diaaM  .^^' 
cinq  aet»t.  nou»  le  niêai»  titre  ;  in  l>f»tÊÊ^"\  ''' 
la  foTti  (ISrt.  in-18)-,  l«  Vanagr  ' 
(1X73.  ii;-IH),  qui  a  ttmrei  A  M.  Bon»'*  «'•■.  - 
M.  Btae  BiauU  la  aaAai  d'un  aiitta dtatw  )ca«i,_ 


■Ol'ZIOrB  (Rtifm»  Cr«in),  ancien 
tant  du  )Miiipl«  français,  né  A  Ctilieaiui 
Cber,  le  ^  jaoeier  I8UI  fit  «es  tudea  le  c 
Baai|Ba  •(  «««  drart  A  Perii.  leiem  au  Wi 
BoHTMa,  n  ennurra  m  lamr*  A  Vdiadeei 
te»  F///',  X-  ri  \f\'  taUrti  rte  l-n*ni',  l 
te<  en  T«r  fni.r  u'  iP.irn,         >ti-*\  :  il 
depttia  une  tnadiielaun  complète,  arec  1' 
re^atd  (IMS.         1«>4.  m  B|.  Anal  i<4|t 
ta  rémlaiiM  ie  18».  U  6t  pente  da  l«rf>K«ii% 
ndlMk  «I  fttt  étal.  M  M»,  MkMda  MK<«hî 
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r«l  4 1  Ma  *  enlMm  fMlwiii- 
«  iilRlh  iMé  ]«  wiMiata 

»  I  iAkIiqa  II  ta  il*,  h  fitnicr 

tf  T^9«i«ili(t«ilaimt.  iUprH- 
i-iU-.'iistfnfa.lfcnlfedii  WDiU 
.'i;.'a!-ii(ilama»rt  i»m  I«  pirti 
.I?n.f-s4tt  trii  ril»:liic  du  10  d6- 

■nrc  .  te.  Hnt«!  sur  m,  i  li 
'ifvi'  >iipg(4  U  l'ntrtBt  fautli*. 
Wf.-'TB«,  t  !  litoilbn,  Mntre  le 

-  iitKin  ik  b  rie  r«ttl<>ii'B- 

-  ■> -i  :>  I V  MM  àfm  m  nlwM  4« 

>i»  iii:.ta(iii!»(ji!  :  Stimi  Tilltiu. 
;'i<»oiie»:tt.-ll««tiiiorti  Chi- 
•*«-.Jl!itli;i, 

*^  '*tmHMtt\,  rrtraiT  (ran- 

^f-.74l^,li4(i|i,tlt,  M  1108, 

i'-t'iSaulM^hmi,,  de 

■  -  V,  j  piwv,  u  Sako  de 
•■i.i!rvmBipi»J  tMobra  dt  oé- 

■  -I»-  mkjib  d^DKs  dn  cnn- 
-.1*1  iii:lrJiMrdrhW^fMtwii 

>><hcMv4(fir|iM!i|i  fV«»- 
«wtfw.  JVù  (MUT  i«  Iwaui- 
•'■•'-'wH«I«inK«r5,  U  duc  dr 
«fmir.  Ï4|««im  Carte, 

*  •wi..l«p^«Jlli/fl«r.  «16. 

,,  --^iinw.MiiuiiM  iBinitttre 
.--V         r/«p*iiifù»,  nèiail. 

■  ■  ■  .  tijj,  I  jjrrt,  ininii».otr, 

■  »  !«; ftrrrait  du  Pnuff  im,^. 
\'-^m  .k  itntrtl  Ihilotr. 

^^-f."^*^;  k  friiKf  l(»p?n,il. 

:  ^  «  qœlw  aied  1. 1  les 

~i  ""'^■""«'««'«seJledeKt.i:. 
' "Bî-B.-tailkfnlMo,  une 
■      Il  I  i  «epietiibe*  1143.  - 
^'«•«««fuBirelSÎI. 

i  S?? r  «Btriain,  né 

'■  \^ le  8  ««pCeiDbre 
e     «'  flinM.-.4  d<  Ciolindge. 
'**>»Mlhaniï«r.int,  ea 
|*ilii(pli«  e(  d'tamo- 

•  .■..■'"l«jV«nlttJ,  ildin- 

»  »  ^  Il  «in  ouiiiie laiMo- 

■*'•-  '.«ÎV*1**»  *oiW«"«e. 
'  *  •  ^S'""'«»«iia»  populaire 

•  j 'ZS  ««»"••  n  a  ti«  >pp*ié 


^"  'iS.;  d.  Corf..., 

■-■'di  toi"''"""  •"iS'^i 


<  lonianne;,  puis,  en  18.Î9,  capiuine- Rendra),  goo- 
I  lerneurelTice-nmiralde  Q'ieensland  en  AiistrMlie, 
et  en  I8(>1  gouverneur  lie  U  Nou>eII?'Zé(«nile. 
I  Bn  186U,  il  fut  promu  chevalier  grand  cmit  <l« 
I  l'ordre  de  Saini-Uichel  et  Saint  Geortte.  .SirOeorge 
Doweii  a  épouii,  en  lSa6,  U  comteue  Uiaoïan* 
tina,  nile  unique  du  eomle  Camliiino  Kuroa,  prt»- 
«dent  du  sésai  ionien.  Il  a  écrit  :  /  iluupu  en  IKO; 
I  U  Jfoni  Athot;  la  TluuaHe,  rÉfiirt,  etc. 

!     BOWLKS  (sir  George) ,  général  anglais,  né  en 
;  lîST,  à  Heafe-Hoau  (comté  de  Wiltt).  nbûnt  à 
dil-Mptanaun  breTeld'e-jwi^ne  .un  CoUlslream- 

rtrda.flt  en  Allemagne  ses  premières  armo.  sous 
eommito  de  lord  Catheart  (IIU)&),  ai.-visia  au 
Siège  de  Copenbagne ,  fut  envoyé  en  E.ipa.;ae,  où 
Il  servit  avec  <li5tinetion  de  à  iBit,  prit 
part  à  la  campagne  de  Waterloo  et  rertla  en 
France  avec  1  armie  d'occupation,  jusqu'en  IÏ18, 
é(i(K|ueaù  il  alla  rempl.r  au  r.aiiaila  les  ronclionn 
dt!  secrétaire  militaire  <lu  duc  de  Hicbmond.  Il 
serTil  aui  iDdcs,  eoome  dépuiè-adjudant-géné- 
ral,  de  1820  i  1825.  puis  au  Cana  l^,  de  1837  i 
im3.  Durant  l'insurrection  de  IS3g,  il  CMinmanda 
les  iroapes  ani  agirent  »ur  la  fi-onliire  des  Ëiais- 
Inis  et  dc|ili>]rt  beaucoup  de  Vi|;ueur  contre  les 
ret>^ll».  Uev.'Ou  major  g^nér.<l.  Il  rentra  en  An- 
gleterre et  fut,  de  1846  A  tftil.  directeur  de  U 
maison  de  la  reine.  lx)riqii'il  ré!.ii;na  CKtie  ch.irge, 
il  fui  nommé  lieutenant  gouverneur  de  la  Tour 
de  D>ndres  «t  chevalier  commandeur  de  l'ordre 
du  Bain.  VA  18.'j4,  il  fut  promu  au  graile  de  lien- 
tenant  g:nér.vl,  mis  à  la  léle  du  1»  régrni'iiit 
d'inraiiterie  des  Indes,  et  en  1662  nommé  géné- 
ral. —  Il  eil  mort  i  Ijondres  le  21  mai  1876. 

BOWM.^N  (William),  chirurgien  anglais,  né  Ik 
Naniviricb  en  1816,  lit  mi  ùlovles  au  King  s  Col- 
lège de  Londres  et  commença  i  eifcrcer  la  méde- 
cine dans  cette  ville  Kn  1M42,  il  obtint,  pour  ses 
Iravsuid  -  phisiolug-e,  une  médaille  de  la  .société 
royale  dont  ilosidstenu  plustirdundes  principaut 
mêmbivs.  Il  appartint,  en  outre,  comiuo  membre 
ou  eorrcupondant,  &  une  foide  de  Sociétés  savantes 
médicali^,  an^laivjs  on  éirniigére».  Il  a  été  nmiinié 
chirurgien  de  riiô/ntfial  ophialmoli>gi.iue  de  Mocr- 
fiel'U,  à  Londres,  de  l'hAjiital  du  Kin^^s  C  'lle,:e,r  I 
pruleiseur  de  physiologie,  d'anatomie  norma-e  ki 
(laihologiq'ie  au  mé  ne  colléiie. 

M.  W.  Uuwojan  a  écrit,  avec  le  docte  ir  Todd, 
l'ilnalomie  plit/tioioifiqHe  et  la  phijsioloqu  dt 
t'homme  ÇThn  |'b)<nolo,<ical  Anatomj  and  Phytio- 
logy  of  mail);  puis  d'importants  travaut  sur  la 
rbirur^-ie  des  yeux,  tels  que  des  Obstrvatioiu  iut 
tu  pu,'Mff  ttrUfieitlles  (obs. On  arlif.  PupiU),  ei 
divers  mcmoirei  dans  les  recuaiia  spéciaux. 

BOWRfMG  (sir  John),  homme  politique  «t  li|. 
lératour  aniîlais,  né  k  Exeier  (comté  de  Denon), 
ie  lî  octobre  n92,étHil  fils  d'un  honoralJe  ma- 
imljcturier,  (fui  l'as'oci»  quelque  terni»?  i  ses  a'- 
fairra  Uiud  une  famille  de  vieux  puniain»,  il  >" 
prononça  de  bonne  lioure,  dans  la  piesse  et  dai  s 
les  aa-temblées  poliliquen,  contre  les  loi*  qui 
avaient  frappé  les  dissi  lents  d  inca|kacité  politi- 
que. Il  SB  fit  connaître  en  exp:>*anl  dans  la  Rerut 
de  iyci(iniiw(fr.  dont  il  (ul  lé-llieur  de  182.i  1 
18,%,  les  princifi*»  utililaire-i  de  son  maître,  Jéré- 
mie  BeatliIlD-,  lié  avec  lui  d'une  éiroile  amitié,  il 
fut  chargé  d'eiOcuter  «es  dernières  volonté*  «t  de 
pré;iaror  l'édiboii  de  ses  Œuvra  comiiUltt.  Kii 
1840,  il  a  donné  une  traluction  fr.mçai.se  de»  So- 
fhitmts  jiarlemmtairet  (Pans,  in-8). 

H.  Bowring  a  enrichi  la  Ifttérature  anglaise  <li- 
traductions  de  chants  populaires  anciens  et  m>- 
derneï  recueillis  sur  les  lieux  mêmes  et  dan- 
presque  toutes  ka  eoolrées  de  l'Europe.  11  a  su  ;- 
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ec<3iT»n>cnt  pablié  ;  l/tosï  dr  vo^tirr  rujfti 
(Speomtatof  lh>  ruuian  poeu,  IK}|-Itl23;i:  Àn- 
tketogii  janmaitt  (Balanan  «ntholnf; .  ]ti'2it). 
Chair  df  pnhirt  ptt\nmi>tt  '.SiiMrmi'în  rf  il  c 
pohsh  piM  is.  \fsïVi ,  Chanti  nopvlaiVpi  df  la 
Serbie  {icr^nM  ponuliir  .Sytig«,I»'n)  ;  Poititi  <lf  la 
BuMTit  (yctl-^  or  ihe  UBjif  ira,  lAXM:  Anlholofit 
tfd  Tc)i/àufi(Chc(kiin«nlhaloflr,  IfQil;  Aonon- 
ttni  dEmgne  tAncicni  tnii  rom.irii-«s  of 

Spaîn,  \ÛSt,  tic. 

H,  Ùoirriiig,  attaché  au  ]Mrii  nh:g.  fui  mi^idè-; 
l<n,  W  nppart  «MB  1«  |Mmni«menl  de  lord 
Gf«y  «<  «hirat  dit  km.  wm  dir«n  mlnuiircs. 
d«s  misijoni  en  paya  ètraniKn,  r«Ullv>^  k  Ji-i 
tjueslJon»  iniiustricile»  et  coramercialeî  Pirœi  les 
rapport*  qu'il  «  rédigéa  et  qui  furent  lrt«  reni.tr- 
qiMtf  MW  auron»  io  Miinnta  :  Mtlalioiu  tom-  ' 
«NfwMM  Mtr«  te  Frmet  et  l'AngUimt  (On  ibe 
eommerclHl  relattona  belveen  France  ami  En- 
Rlstiil;  iKiiH  et  1834,  i  »ol.  in-fol-),  «n  col  nhio- 
ratioD  arec  M.  VilUen,  Cotnmrrce  ttfabritfutt  ite 
l«  Sttbue  (On  thn  commerce  tai  mMuTaetyiM 
bT  Swltitrianil.  in-fol.),  04  il  «MTead  Im 

«vanlag»  de  U  l.îirriî:  cnn.tnprcwle;  fÉg^fjHe, 
C andi'r,  n  tiaUiù'jVr  \n<ivttr\tiU  de  ia  Syrie  (On 
K^rv^t,  Candia,  on  commcrciiU  Oaiistics  of  Byna, 

Mfmandt  (On  dM  ptMMlM  «OmMMial  wnn, 

IMO,  in  fol.). 

Clu  membr*  de  U  Chanibro  den  Communes 
pour Kitmarnock  (IB^S),  M.  Uowrinit  fulrtdu  rn 
IRAI  pour  IloUnn;  inai%,  en  \WS,  il  acce|~ta  le< 
fcinclioni  de  cnntul  britannique  k  Canlitn.  En 
IK54,  il  fut  Dominé  commandant  en  chef,  gou- 
verneur et  Tice-amiral  â  Hoi'R-Konft,  turinlnn- 
d«n(  du  commerce  en  Chine,  et  fait  chevalier. 
Il  cnroya  à  Siam  une  m  uton  qui  aboutit  au 
traité  de  mari  18^5.  Lora  dea  érénernenti  de 
noteinbre  1M&6,  il  prit  ti>-i-«it  d«*  auloritéa 
A*  Canton  une  •llilude  d'une  eitrlnie  énergie 
et  donna  l'ordre  k  air  M.  Seymonr  de  bom- 
harder  la  Yille;  approtiv*  pir  kni  f'almer»! 
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Gard,  le  cinquiime  Siir  neuf,  par  !A  ill  vo.i  IL 
liiïfie*  k  l'oiMne  droite,  tou  UMiMa  lei  me- 
aurea  eontriim  à  l'ttabliaxiaent  do  rifine 

fuUirAHi,  fi  ri»|<Mi«M  1m  loi»  eOBititulionnellu.',:!?^ 

d'un  ciriaio  nivaibre  de  Dfojela  d«  U>i<.  Aui 
tioi»  de  Mrritr  1116,  U  bt  ii«  député  d<nt  li 
première  eiraiMierifuan  dl  MoM,  «omint  <at  <*• 
itiijai  l^iriiimiale  et  calboiiqiie,  par  6M9  mil  n 
CLHire  ti  iilM  réunies  par  »«%  «eu»  «oftciinttt  "'^  'ri 
r^iHiblicamt.  Il  auivit  la  mtine  ligne  Dolitiqvt  it; 
la  nouielle  Chambre  et,  apr«i  l'acte  4u  l(n*ldB||i 
1871 ,  fut  un  des  MM  députei  qui  a^enrdèniit  leViKtkl 
»iile  de  confiance  au  mmisifre  do  Broglie.  Cin  «Sç  | 
li  <lat  ûlficiel,  aux  éloclKini  du  l'i  oclolf*  luiriai  i- 
il  tut  rMlu  par  90l>!»  vwa  contra  a.  llmM.ui 
didai  rtpuMicalD.  '       .l-..  , 

BOTK»  (Hippolytel,  arcti^r.lnpse  frar^ii,  T  i  j  ^ 
4  Bourges  i*  ociotm  \m.  cisiuerïiie'ir  t  c, ^. 
la  biblloihéque  de  celle  ville  et  pr^sidml  ét  y— 
Société  hirtoriquB  du  Cher.  11  a  \iuîiiii  ■  Hi/iai 
if%  imfrrmaeiir»  tt  (ibrairea  ir  Bourru  il-TJH 
IfiM,  ;n  H};  (;aidf  df  IVlranijrr  dsiu  ••■'lî^^fc;, 
liliiil,  iHjS.  m  lK),  m  c<i  1  ili...'r»'.si)n  a»«c  I.  ol??'' 
baron  de  drardot  ;  Àolri  huloricfuri  nir  l/j  l»-^,-  ' 
MrfM  d'wriMn,  «rftaUlFfori  «>  ar^ii><u>in  ^V;'^-  < 
là  Wflr  <h  iMifyfi  (ibid .  mi ,  in  «J ,  la  té>»     M  : 

in-B);  (  /larchn  (r.  /liluriari  '  i.  d .  IHÎi.  i»4  ,**i 
H.  rt.  Uojer  a  cuUiibtre  i>liï«nifni  k  la  fc  ®s« 
rfllf  liinsraphre  génfrnlr  et  préparé,  pMtf  '•'!-! 
collection  de  /Kflionnairn  l"pnjfrll■l^■(nl(l  {«M  '•-J  i- 
par  rttât,  celui  du  dtpaMemeiit  du  uhcr.  •- 

•OYSSFT  (Charlrs),  homme  pobtiqur  fraaa-  .i^j 
di-]>ulé,n<' k  Cbabn-fur-Safine,  le  Ï9  airil  ik'^ic))^ 
était  avocat  et  appartenait  a  ladémo-rraile  M( -^^ii 
c/e,  Inraijua  écltu  U  rcvolulion  de  ^'^'J^WI 
1  Nommé  proeuroitr  d»  ta.M|Hildique,il  (nt  ifVli^' 
i|ué  quanii  le  parti  modtri  «mt*  au  t*!*t*<jpfkhkl 
il-  porta  candidat  1  l'Aïuembléi-  légitlatife,  di^lm^j^l 
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rinwVEn  ftleorg»,  T  harornctV  Jurifconsulte 
,  L-  •11^  mi  Kri  IBll,  k  U«<llpy  1'%:»  ;ci  mt*  <lc 
Berka),  &i  aes  étude*  k  l'univoriité  d'uiford,  r«- 
«tt  te  dipMM  4*  docteur  »i  Ictim  ai  («i  «diiis 
m  tarrctn  pn  racole  d«  Mirfifle-Temple.  Plu- 

liturs  ouvra^ca  nitr  le^ droit  nalinnal  ou  étraiiger 
lui  ont  acquis  de  U  répulati  m  nDll^  citerons  une 
diMnatian  sur  les  fiulittitiutu  muniripaUt  An 
itouHijlHI  l'Miiennci  (On  the  alalutcs  of  the 
llaltan  cilles);  de»  eoroinenlaire»  »ur  le  l»roi"l 
fonifir'ilv>"'i"-(  ifc  VAntjWrrrt  (tiii  cori-iiMno- 
nal  l  'V.  if  i.!  gl.mitl)  t-l  sur  ir  /irnil  jnn- 
derne  (on  lli''  rnoUfiii  civil  lawf.  On  trouve  aus<i 
dtMBbreui  arlicl''S  de  lui  dan*  le>  reçue lU  dt 
UgMalion  et  de  jurisprudence.  Député  <)u  bourg 
de  Dunilslk  rn  lR"iî.  il  <f  déclara  piiriHiin  dr  la 
pol  l  H'"^  lilirr.ilr  fi  vtit.i  [lour  \c  b.i.  d-  't  nmie 
•a  1».><).  U  a  éiii  depuis  ooiuiiié  iltpuU  lieuto- 
Bact  du  comté  de  Berta. 

BOYER  ( Slari^  Kmtiijûi  . -Charles -  Fer.l:nand  ) , 
bomme  poliiiq!.!!*  franr.Mî.,  d-'M  ut*'*,  r-si  ri.  îi  Mrrc» 
le  12  octobie  IRH.  A  .îi.;;il  di-tin^rué .  joui-s-anl 
d'uiM  grande  dieniélo,  et  ancien  liionmer,  il 
M  prtMnia  aui  élections  générale»  de  février  IVIl 

Cl  ml  éte  npttMMutt  pour  l«  déparuBui  d  j 


coonDO  candidat  dé  ro|i(M»>t 
*  février  1  RI  1 ,  aui  élwiinna  iwiir 
njtior.ale.  il  fil>iirii.  sans  éire  ilu, 
iriJts,  le  2  ju.i.Li  ^ulTallt,  il  tn  riunil  é9V.-,  >M( 
et  alla  aiéger  k  l'eilrèine  gauche  rarni  !*■  B  ,  '  '  -v 
ttoM  rotl  »  Wtpoaéai  >n  iwHmuM .  ^na  ren»^'»|^, 
qué  e«n*  dalt  aupprCMian  du  biidiirl  îles  ealk 
u  vola  tomes  !<■«  pmp<nitinns  |  ta,  f.  '  »  *iaUi| 
gouTirr.enifnt  <lc  U  Ke[  ulij>i|  i-  '  i  «'lopia  r»i 
aeœble  das  Wt»  cooilituiiounel'».       M  li 
vncr  IBie,  tl  fat  «H  dlpolé d*  la  irem  (r(« 
conacrintlno  d«ChrieA-«il6Siteei  >r  lf)907a« 
coiilre  4  R3S  données  k  M.  de  la  Ch.n'e,  ciadld 
conaeriratiHir.   M.  n^jsiet  fiégea  de  n.«««l* 
Veatrtina  gauche  «t  (nt  un  des  3^3  iiii.  i|* 
t'aoM  da  M  Ml  Itll,  MAaétmi  un  toi'  4*  <• 
(laaee  an  niateltnde  tfogll*.  Le  U  kUimM 

Tant,  il  du  réélu  dans  I»  mène  eir«ii|i>cr|M 
yrir  1 1  y'tl  snlTrjpr!!  ;  yu\i  n-i  r  irr.  r.t,  M.  f'-^S 

,  candidat  o^fi  i<  l  et  bonapartiste,  eo  réuir  Uîf 

I  II  a  é««,  CD  tan,  tantmcsiT  dn  btidg<  • 

1  siruetion  publiqu«  pour  IB19. 

Iiutrr  sa  col'alxirjlio'i  i  la  prp«<f  [  liti^» 
i  ntaninient  au  Pfup'<-       !>r  i  lt  t.  t.  J**' 
M.  B<>.v>-»ct  iiu  litre  aiacl  imporunl  de 
gandc  libéral*  M  d*  moral*  fdlilir — 
CalT/iume  iikitoaapkaaiif  4*  «il*  «>«n»»a"HJ 

•  in-IS).  .(Jl 
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BRAC 


mua  Ukttruiffitlumun-),vioai 
uuvia^a,  ti  i  hiii,  It  tt  octoiirt 
WkllMltl|iI»liBt,  Mos  le 
JrkfRti  nliv  cMin,  ttdcbril- 
MaM  M^Miai,  et  coin- 
■M  f  tejl  OMite  im  la  livé- 
-ttWmm  k  h  jaoew,  reprit  mi 
M«)ÈI,Huili  Cnctioo  de  M. 
kaiKoi  OMdlicipIt,  el  débat* 
~ia(.  àai  )•  pncb  du  oonplM 

 t,v  ilfitidt  four  rtenfaut 

•taMtMtkcnteg  liiô.  à  U 
.  jÉ  MUrtigia»!  de  rwociatioti 
.LtUbi,  ^11  perdit  «a  première 
-lBi|[pi  n  inil. Cette  ifbire  pcpit- 
-■MM  inle  Teaitoois  pour  le 
taiiHin  le  OoïKil  gMru  de  e» 
tpMi  llbl.  il  iiait,  ttfan  un  «a, 
MfWiKUitiliCevde  cua- 
UMçàa  faifMMi  Murraif  criai- 
M:atbrjma]t,  M  Trcopniua, 
«■«HMiiMM  difaieiirde  U  liunUle 
WtiàlilmadtM  rinsion  portée 
^-  xa^i.  In  él«:ti«>«  du  8  fi- 
•  ht  de  RDriMMut  du  Loir-st- 
-,  ^MMh,  Itimaritr  nr  elaq, 
wt*P'  •«  KiMlJe. 
■>.«  Mmm  AenioiM  InanciirM 
lipitMrt,  II.  Borérijo 
•M*,  de  d4(6r»r  es  jury 

hlel  wr  les  br»- 
ul?*^"B%i«r>!*re«le5i!our  100 
l«  de  IBH  eic.  il  tdopU 
î&rjï.""""''^'''»»-  30jan- 
te.i*'^'^  »• 

iili?  "  '««iCnie.  U  »  été  dé- 
ÎÏJ'C  k  ÎÏLÎL''^  vie  «I 

^."^  e»ll4boréà 


"MUMrielle 


de  Lountin  en  personne  ciriJe  (10  rirrier  1841)  et 
connu  sous  le  nom  de  propoiitioa  bu  Bus-Br«- 
bant.  Oo  e  rcmaniué  t«t  eflorti  pour  diminuer  le 
budget  de  la  guerre,  en  vertu  de  ce  principe, 
«  que  le  principal  élément  de  la  défense  d'un  Sut 
est  dans  le  bien-être  des  populations,  dans  leur 
afTection  Mur  leur  goorernement.  >  La  victnire 
du  p«rti  libéral .  en  1847,  jeta  M.  Drabant  dans 
l'opposition.  Non  rvélu  après  ia  dissolution  de  1* 
Chambre  en  1848.  il  rentra  dans  la  vie  priré*.  — 
U  est  mort  à  Namur,  en  avril  1872. 

BRACUELLI  (Hugues-François),  statisticien  au- 
tricbirn,  né  i  BrOnn (Moravie), le  1 1  février  1834, 
éiudi*  la  philosophie,  le  dioit  et  l'éconotnio  poli- 
tique k  rùnivenit^i  de  Vîenive,  et  s'appliquait  do 
bonne  heure  aux  recherches  statistiques  et  géo- 
graphiques, commença  dès  l'âge  de  dii-neuf  ans 
tes  publications  sur  ces  matières.  Entré,  en  18ô6. 
k  la  direction  d«  la  statistique  administrative,  il 
fut  iiomné,  en  1860,  profciscur  extraordinaiire, 
et,  en  IStiS,  profuseur  ordinaire  de  statistique  et 
de  droit  constiluUonoel  et  administratif  i  I  Ecole 
technique  supérieure  de  Vienpe.  Lors  de  la  Ton- 
dation  des  nouvelles  écoles  militaires,  il  eut  une 
chaire  de  statistique  et  de  druit  public  austro- 
hongrois,  dans  le  haut  enseignement  de  l'ioten- 
ilance,  de  l'artillerie  et  du  génie.  En  lévrier  I87°2, 
il  fut  nommé  président  du  nouveau  département 
d«  la  statistique. 

Lm  travaux  de  itatisliqu*  et  de  g^ngraphie 
politkjue  de  M.  Brachelll  sont  considcrableM  et 
noinbreui,  et  mettent  pour  la  plupart  en  œuvre 
des  documents  puisés  aux  snurces  officielles.  Nous 
citerons  1  part .  le»  Elatt  de  l'Europe  (die  Staatcn 
Europas,  Brûnn,  18.^3,  V  éd.,  1875),  tiatail  re- 
marquable d'un  débutant,  complété  plus  lard  par 
Ut  Suut  allemandt  (deuischo  Siaalenliufule; 
Vî'rine,  18^6.  'ivol.),  dont  l'auteur  a  détaché /» 
Stjtuliqu*  de  la  monarehit  autrichienne  (Slalis- 
tik  derŒ.iter.  Monarchie;  Ibid.,  m'].  Viennent 
ensuite  de»  travaux  de  descri|)Uon  H^ûKraphiiiue 
el  do  statistique  sur  la  Turquie  et  la  (.r^.f  (IH.iNj, 
rimp.r*  d'Autrxclie  (1861).  '«  «W""»  « 
Priait  et  Ut  EK-ti  ncondatrei  dt  \  *J}'-^'^^^ 
(1861-1864),  la  S«iw(l«IO),  Mta  ir(ir;i)j  e  c.. 
«lis  une  série  d'Es^wùs"  ttalxtttquet  (-Staiist. 
Skiiien;  Uipzig,  18j4,eW). 

BRAUIET  (Auguste)   philologue  français,  né 
1  Tours  le  29  juill«l  l«-*p, 
sous  I 

BibUotbéque  i 
travaux 

moyen  i 

du  trdJi.w  ti""'-  r/u-aurs  romnnn 

twielUi  latines  atones  dam  les  unjur 

(Leipxijç,  !«««.  'n-8^'P«i^°"""  'l^c^dém'e<»^? 
11867,  rn-8), couronné  enJ8C8,paM  „ 

Inscriptions.  En  1870,  M-  l*"^»,  j  i  fàvl« 
professeur  de  philologie  romane  ..^^^  ■d'»*^,* 


étudia  la  pliilûlopie 


laules  études.  Chargé,  en  '«l''  j^ise,,  i' » 
Kientifiquc  dans  le*  université»  »nM^  ^,  p,of,s- 

l'année  suivanle  twiam  ei^^^"'  allcinan'^**  » 
seur  de  langue  et  de  lutéraiure 
l'tcole  polyicchniqiie-     ,.       jg  M- 


et  DMonnaire  <''y"'"'?9"'rSj-î.  o"'  "w^r"- 
fatw(l870,  in-IB,  'Vf''''  'u7n  e  françai*!- fiSS  d« 
né»  l'un  et  l'autre  par  l'Acad^f^Ji  l'"*'f!f,eîV- 
mier  a  été  traduit  en  angU'*  ^^„ts 
ttax  MùUer.  Collal-oratcur  do  prachf  i  , 
ciales  et  du  Journal  des  débats,  ,uct.o">  ,  .le 
trtpris.  arec  M.  G.  Py'/'.i*-,.^  f<"^^.  ' 
Crim»i,.re  compar  e  drs  'an^  ,„.g> 

ft*d.Diez(i8!a-l«l*.  f"»*"^  ^  ^  19 
cONtsKro"*'"*'' 


BRAC 
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BKACBVOOEI.  (Alberl-Emilel,  liil^rulfor  «11». 
lEiiui,  ri  i  firrîUu,  In  i'J  avril  Hi  ),  sf:  c:  ut 
d'*l>ord  une  facalica  pour  la  carrière  tiiclcur, 
t'nHT*  lui  saeei»  <ur  d»  théâtre»  d«  Vicnr.c, 
poil  m>'il,fc  l'UntTcniU  de  «•  TiO«  MMte,  sc> 
élude»  ilUèr«irt»  rettées  iiiconii.l<>(*»,  el  en  H'i"", 
se  6«t  t  Brrii'.i.  F;i  iiy.ira  pcJu  vi  furiun-:-, 

U  devint  secriUire  d'un  iMlire  qui  lil  Uillile  m 
ijout  d*  qa«lqu«i  iDnéx;  il  y  fit  jouer  pouruot 
ndrtlM,  Hortim  (ltl66),  dont  I*  tutcé*  de  rc- 
priMBUtion  et  'Je  leclur?  fut  trA>  p-nn  t  ihiis 
lOMè  rAll'-i:i=i>"ii:,  U  .li'i.rn.  nvcc  inu  ii.  1  <ji-.,ii, 
vn  eertiitii  nooibre  d  kutra  pièces  :  Mon  dt  Cuvi 
(  1 859)  -,  rViunauw  (tM«)j  te  Miemt  *  «Mi- 
pntitT  imu]  ;  rr««l»  A»  harâm  (1M>);  <M 
yi>>u.Wcif/«  (1874),  etc. 

H.  {IracliTtrcl  rmin:?   fait  coniinllre 

CeiDSnc  r>  muncier  d'un  ei\irii  facile  rt  (ccuiiil.  Ihs  1 
■H  liie-nombreuMi  eompraitions  ippaiteiunt 
pmf  li  plupart  (U  ^tan  luitcnnuii ,  dou»  i>r>u»  { 
Wi  efi  tu  4  «ter  :  Fnedmann  liaeh(]t!iH,  3  toI  'i, 
Bcni-'M  liM'i.  3  viLii.i,     fnptfr(H)6î.  3  Vi>(.) . 
t'n  nomfiiu  haUla/J  i  TOI.).  .Sfhufcofl  r/ 

ta  ci>nlrmp«raiiu  (1863,  k  vol.),  AraumarcJioù 
(IMô,  4  vol.).  HWIiam  Hogarth  (1«G6,  3  vol.), 
VAlUmand  M«l>el  (IR&8,  4  vol.).  Loti>i  .Uf  r<ii 
la  Comidir  lil  la  tt«(|H70,  4  vol.),  l  Un'gme  dr 
Hildhvrgkauun  (1873, 4  vol.).  Il  «  pulihc  l'ii  ouiri 
uor  f^rie  de  Inograpbin  tous  ce  tilie  -.  \t$  //omnet 
dr  l'ÀUttnofne  noMttUr  (die  Hcntitr  dur  Neu«ii 
de'ii'chio  Zeil,  Hmovre.  ISTï-lSl-S,  l.  MVi.et 
fan  imprimer  un  rrcueil  rie  Poitia  lyriqaei 

iUeder  und  lyriaclie  Dichlungen,  Herlin,  IH6I); 
\à4om  eocote  une  auila  d'£(udrt  dramaliqiin 
(Ihninliache  Studitn,  Uipiiff,  IH63)  et  CMB- 
mcneé  une  édition  de  ttt  (Cucrn  choitta  (AuMi*- 
waeblte  Werke.Rcrlin.  187:i).  — M.  BrukV«til«M 
mort  à  Berlin,  le  27  Dovemfare  1818.  * 

BRACKBMirilY  (|-Jiarle»-ltooth; ,  ofhder  an- 
gljiin.  ni  à  Bayivalor  lu  1  noTcmbre  1831 ,  At  >«s 
tiiidea  mdiiaires  à  Wojlwich.  el  entra  dana  l'ar- 
t>ller>«  où  11  fut  nonuni  capiuina  en  premier 
rn  ISjj,  penilant  le  ntg»  de  Séba-ilopul.  Il 
auivit,  aii'C.  l'armée  pruaaienne,  la  c*inp«goe  de 
Botitme  en  ll<i:6,  et  jIm  Urd,  ««  fraiiM,  «NC 
I*  prince  rn6d4rie4wlw,  U  rnmjÊ^fm  du 
Ilkns  en  I R'  t . 

Il  a  pul  11*  I  liuieurs  ouvrage*  mil  lai'»i.  eiiTrc 
aulreo  lei  Fcrcti  roniiiiMiicmnWVj  i.v  i  i 
Çn»àt-Bt»tatn*  (llw  oonal.  blcu  ol  greai  Prl- 
lila):  te  CtmmgM  thtméiÊpriiicr  t  riAfric- 

CWMS  m  llW-ldl  (Ih*  VlMtt  cUDMign  ut 

■   *   =^  -lAfmf.W*).  ^ 


[lar  11 
Ion 


mu»  r.'Cj.  « 

(RltoMlB  lu 


BeHiiflinil*.  «oaia  d«"UiiMln,  W  l"  vp- 

tembre  l<t3T,  entra  d»n5  l'«rlill*rie  en  ISfi  ei 
aenil  pr*«que  au»:'.'!  inniir;  1  iti'iirrrc'.mn  d.i 
l'Inde  en  la&T-IS&B.  Peniré  en  Angleterie,  d  fut 
•tiaehé  à  rioota  4a  WnaHricb,  oA  il  4«rint  pn>- 
Uutm  dliiiioira  niliuira.  Pendant  la  guerre 
fr»rco-a)l«!innde,  il  fut  le  principal  rpprfHnlaoi 
de  la  Sfciéiè  anjtl.Hfc  ilc  jiKUnii»  «m  lileuéi,  et 
rMttI,  de  l'empereur  d'Allemagne,  ta  décoration 
étIitCRiu  de  fer .  du  gmircritMnmt  fnogala,  eelU 
d'ofttder  de  U  Légion  dluoneur,  et  du  gouver- 
nement havaroi.i,  «Uo  de  clM-valer  de  |irrmi*re 
claue  de  l'ordre  de  Saint- llii:bel  tti  Ik::!,  il  fit 
la  campagaa  contre  Ira  Acbtnih,  commo  aacrè- 
Uire  mililaire  de  ur  Garoel  Woleelay. 

U  maier  H.  Drackenbu'y  ■  publié  :  Fanlit  rt 
Àchaniit  (Fant)  and  Asbinti,  |«î:t)  el  un  Jli'rti 
i,i  iji.rrre  dtÈ  Àcliùnti»  (NarraliTe  of  the  A  lun  i 
war;.  aioei  que  d  vers  mémoirea  «rcbéologifucs 
•t  aillUiraa  dwtt  Iw  pArtodifMi. 


nR  Ar.nrKMOND  (Joseph-Pélii),  peimr«et(tn!r>>  ] 
7<ur  iram;.!!',  ré  4  Pnn«  le  ïî  mai  1811, éléVi;.^,;-^  Jj, 
iXf.  M,  JoM(>li  ouiclierd,  diUila  au  Stloa  de  IH:ti  :aK  iCi 
un  portrait  de  Jf^'  B...  deiiin,  etnpBrat%>^|<f 
-  premuat  chaque  Salon  .  U  phu  aoevaat  tiin.^  y, 
uns  eu  piustaun  plancbaa  à  l'eaa  hirte  i|ui  \ 
(U-  t;i"<  remarqué»!  Parmi  aca  deasin»,  pàiltli  .,^1,,,, 
pcihturea,  noua  citerons  :  Pertniil  dr  l'eaba^../ 
au  crayon  noir  (I8&let  IIU)  ;  portrait  lie  4,?,^, 
aui  trois  crayons  (1851);  une  léria  de  Po'W'.,.^' 
\  l'huile,  entre  autrei  celui  di-  Jf.  .<u;«jr( 
luene  i,1861);  Do»  Juan  rr  Ir  r^Juirr.  uU«_i^^i 

taiom  les  pteÎÉhw  diua  à  sa  propre  iuipiratk'':  ^ 
ou  gratéas  d'iprta' d'Htm  wtiatin;  ptnu  ï,^*-"  1' 
première»,  nous  nous  corlealoroM  de  EtritiB'^tl.  j 
nor  ;  In  J'iirirr.ii  dr  VinArur ,  d'apri»  i»  im^_J|*»|l 
eijjuai  en  185;i,   l'ar^oi  la  (nli^tir.  Ir  i 
d'un  bodaiU  dr  finrir  ;  sarrtUt;  Iti  aileai  ly 
dodtiinmt  il  l'i  l'it.  - .  ;  seizi  caniioulk  1, 
pour  une  édition  de  Hubr  ai»;  un  eertai»  aa"5iîsi^l 
!ir«  '11!  rrnnu%|'ic»  uu  'l'.lliUitratUHiJ  d*  lifit'ïtK< 
d«t  poriram  (fiaudelatre,  Méiynn,  flm»t0i  ;t  f^\ 
Dtlacmùi,  DutIttmtfM,  Hd,  Maiitl.  l  riii«^i 
ConrourI,  lio<Mr<,  M.  Kdinirda,  etc  |.  M,  tt  ^Mm\, 
iruemond  a  reproduit  de  noinbreui  iibliHit-îSt^jj  ' 
iIl'hhh  d'après  InRri»-,  Uelicroix.   '^'•'''"I'''  »inj.l 
Tumer.  Corot.  Courbet,  Manet,  cl<: ,  '1  *  <l*'!>^i,„| 
poar  la  diaioognplaia  du  Uoirra  la  Perimiit .-  r  | 
nuiM  d'Holbeui  el  le  Taunut  de  Rubeii<  'l^'^cni!,  i 
plusieurs  d«*>in>  de  M.  Bida  pourlen  '-r^"f  >->ib!r 
usai);  tfainm  ruilt'que  d'apiéti.  Van  n-ltii^îjl 
Vactu*  ou  rejwii.  d■apt^^  Allieri  Cjy;i  lit;»-"'"'! 
Cataniate,  lrè*«xpert  dana  t  lui  le»  i.rocJ*- 
Biquet  da  l'art,  a  easavé  avec  suc£<",  ter<  tf.,, 
on  nouveau  mode  de  désoraiion  pour  U  Wi^a^?'' 
U'uelle.  Attaché  en  ISn,  aux  atriitn  de  lai.^li 
nufactiire  de  Sèvres,  il  a  peu  apièi  q  ntlt|.'.^'V 
établis'ement  pour  prendie  b  direciin ,  <!t'|., 
vaut  d'une  importante  faliritiue  de  etrsmuift . ; 
a  obtenu  deux  mMatUn  an  ItCt  (|i«Mturr)«. 

BRAOnON  [Karie-Éliuhelh;,  romaDCiMl 
ithiie,  née  ti  Ij>ndre»  en  1H31 ,  en  llllc  daM.S*, 
Brnddon,  qui  collabora  »(iu«  di«er«  pwmljan 
X  l'ancien  Sjtorfng  Vasoiine.  Kile  diti<ilajik^i|^ 
dan»  la  preate  el  publia  d'abord  det  >«r»  d*l*^'ï(»|^ 
r '«iille»  de  province  :  élégie?,  pamplUe  »  l^l'^^'yuu 

j  psroJie'».  Kilo  «'e»t  Uii  un»  iMivréW  '(éu^. 
ji<«ni>e  en  écrivant  un  grand  nombri-  J-  roo* 
Lea  premiers  connui  en  France  fureri  l'  Sa 
dr  to'ly  AMdl^(Ladv  .4udli-y'»  fecr»')  •'•  *"5  . 
HotjH  (Aorora  Kloy  i),  Un  ce  ili-rtn  r  l»H»li '<r  v,^- 
fiimeui  drame  U  Setrtl  dr  Jfiii  .turoe», 
MM.  Lambert  Ibilioust  el  Beniard  l>eri«ii 
Ku  tbt'tire  du  ChAlelet  le  3  Juillet  Ifl63,  << 
l'appirition  de  spectres  obleani  au  Boyi 
appareil  de  réfluiûti  valut  iin  erUnrii  m 

j'armi  le»  autres  rn.-nan^  d»  mi»»  »'>' 
peut  citert  la  Triomphe  d! Êltcniire  (tleiii' 
tory),  U  Tftamml  de  Jean  Mauhmont 
Marchmont'a  lagacj),  Uenri  Dvnder  (Hesry. 
barl;  la  Femme  du  div(<T<r  ITbe  lioft  ^r  «  ' 
Oniy  a  (  Ithl.  tt  UKtUatrf  de  t\r  Jarfer 

Cer  "  i«>Diiritj,  U  JUitte  d*  Kadame  [Tbi 
lile).  lA  plupart  da  eea  romans  onl  été 
en  français  lous  les  titres  originsui  ou 
tilrei  dilférenLi,  par  M.  Ch.  B*rnard  Dvro«i 
U  Seerel  de  lody  .tiidiev,  traduit  l>»r  O 
Mme  Judiib,  de  la  (>iinédie-Piaii(ai»e. 

HlalInMMtia  a  publié  en  ouUe,  M  tiul 
baUfaf  oulrw  po^awt  (Garibaldl  and  otber 
»t  fait  jouer,  en  nm,  au  théltre  royal  ' 
L.-ie  [if-titn  «imW.c  1  ;tmouri  d'Artadit  (1 


I,  '» 


Arcadia).  UUi  dirige  à  Uodna  le 
«awta.  •*  «Ht  •fdna*  In  OM 
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H  R(lte«i«ifnil  ijee  fiit  jiu- 
i>  riM4i/»  M  (lotit  DM  tndueiion 
r^-'  *w<k!iO*arnnn  de  H.  OcUrt 
f .  !  tvm  i  To»)'/.  >lii«  Brjddon  a 
r  t  -iurtluini^  ounbrt  d«  jouroiui 
rAKftiliMNMp  4'iunts  inaarmei. 
f ''-mBWHnl  :  U  rritt»  |tii  (fo  ihe 
<.rr  b:.\fî<:  Uàu  Pm-jnnj  (I8T3); 
l'ï  *.»;**!»!  [S«ii»n  ind  PilgTio», 
MiMr<MNr(Ln)  forLovs,  IHH); 
^fr  v^lillMil  It  Ibc  Itoot,  HTM; 
dritaMpaiitits  rortiiQc,  18)&); 
«<^.éllHWMri(Detd  Han's  Shoes, 
A  jr**J  h;)«nl  (i.  H.'i  Da\ight«r, 
■•■CiififtefJwHnOpfnVeiiJicl,  18781- 
*altlii!niilît  M  ilnnu  en  quatre 
Vf.'/ékifin  PnictH's  TMitre,  en 

M'«l»biii4,  teitain  mliàtt' 
I» -rimé  Uéh,  en  ISK,  (Il  «m 
»  twIiHp  ie  CHU  nlle.  entr» 
^"'"^«fUiMiUniaBech.ipiiUln  k 
I  -v  'wullttaiili.  Il  a  prii  uoe  part 
'î'i  m  <<rMfli  ni  iboitir^nt  au  bill 
tlîds!  iifialaiia.  Il  m  rendît 
T:  i  j  liift  du  rMherthei  dans 
hfi  'ttw»;»).?)!!  tard,  il  donna 

•  -;>  <  «I  k  on  *  OwKxighpalriclE  dont 
;  '".'"»  i«fl«?i  liiiiliir».  et  fut  reçu 

•-l*lMfll|»l<<f  Mit,  du  cot- 

Jp-^rai.HiH  àktm  :  la  Mfnrmt 
<s  In»  MonMiM)  ',  Papier» 

f^tlé^Um^  CMesning  the 
"ïiiwerfOMeiiB,);  Snaijur 

•  n  Irlanif'  (Rsmjî  on 

""'•"«liarîkmlreianil,  18*5),  et, 
'  ^  "ew!  ;  Il  SiierMiiM  rf«  rvfqHrt 
-w  j»!»  K  Mo*fc  (The  epiioopal 
-  '«ailUBi,  1811,1,111).  ' 

•■'iaai'irirttiiBd  n\.  peintre  belge, 
1^^- '  «."fitreï  i;«,'éiud,a  U  pein- 
l^;,'-"*!  l'iîîliCT  d«  Philipiie  Vaa- 

I  »•  '  f »  forra* 
«xiiin  loalff  de  peintre»  de 
ft^,.  f»  '..H  *  lin  :  me  Va'  inU- 
.  •  '  -«liw.jo  aaih  dtBriiolle!; 
,  >..  »ilt  grolaïuc  rsMtte 

.;:  k  hmit  uM  nnmai, 
..';J'»jBM««;lfto(f  d(  tiltuje, 
jij  ■,."•'*>«>«»»  *An«trï,  «c.  Ces 
»••».  i'-**"  *'  "P"*  *  rEipwiilion 
il «  1166.  (>t  artiKc  a  M 
'!■.  ,  '"""«UoffH.  —  Son  iie»eu 
«  /     "  *»»tuiai,  n*  à 

■•"«le^iiL 

!"  '■^1,  tWnlwr  et  historien 

~,,î\^*»'™-  «  iJibHi  en  I8S4  par 

•  '-W^'  1'"  du  »ucc4s  : 

"T  «««PM: 

•"lu'lo  ligal.  Il  pu- 

•"•«.'■l'^^'î*' «na  Ao- 
■*  •  !ll.'"»""<»5»di.rfr».(  psrtw- 
IW  «irtotr»  dt 

•  ••■  i^î'*.'^"«"«''e«I«Uru, 

' v  l^'.l**'*''"' 
■V.  ""'a''til«  fjrii  répuMiciin 


I  BRAGQ  (Braiton),  général  américain  eoaTi- 
àéri,  »t  né,  en  1815,  dani  le  cooiié  de  Warrea 
(Cii^Iinedu  Nori).  Klève  de  l'EcoIf  militaire  de 
We»l  Polnt,  il  entra,  en  1837,  eom-ne  soiu  lieu- 
tenaot  au  3*  régiment  d'artillerie.  Lieutenant  k 
I  l'épaiiue  de  la  guerre  du  Meiii^ne,  il  fut  succss- 
!  sivement  promu  capitaine,  major  et  enfin  lieute- 
Qant<nIonel  pour  sa  d'^fense  du  fort  Brown  (mai 
1844)  et  sa  belle  conduite  aux  combats  de  Mod- 
terey  («eptembre  1846)  et  de  Buena-Vi.tta  (térrier 
1847).  Kn  1856,  il  quitu  le  service  el  »e  retir» 
dans  sa  plantation  de  Thibodeaui  en  Louisiane. 

Ms  I*  début  de  la  guerre  ciTile,  (1  reçut,  arec 
te  grade  de  bnga'lier  général,  le  eoromandemeat 
des  troupes  réunies  k  Pensacola,  et  «n  février 
1862  il  fut  promu  major  général  et  placé,  avec 
son  corps,  dans  l'armée  du  Mississipi.  Il  se  distin- 
gua k  la  bauille  de  Sh  loh  (6  et  T  aTrilj,  fut 
prnmu  génér-sl,  el,  le  mois  suiTsm,  siicc»la  k 
Beauregard  dans  le  commandemeni  général  de 
l'armée.  Au  mois  d'aodt,  il  envahit  le  Kuntucky, 
mais  fut  battu  par  Mac  Cook  k  PerrysTille  (9  oc- 
tobre) et  contraint  de  rentrer  k  son  camp  de  Cliat- 
lanocÂa.  L'année  suirante,  Roaeneranz  a  son  tour 
prit  lofTeosiTe,  envahit  le  Tennessee,  et  Bragg 
perdit  ta  sanglante  bataille  de  Murfrecsborougn 
(30  décembre).  Il  rengea  sa  défaite  k  Rossviria 
{septembre  I8G3).  mais  attaqué  par  Grant,  qui 
arait  remplacé  Hoiiencranz,  il  fut  battu  dans  la 
Tullée  de  la  Chiekamanga  (IMS  novembre  1863) 
«t  foreé  de  faire  retrait^  rers  la  Géorgie.  Rem- 
p|.Ké  par  Johnston,  il  fut  appelé  au  comman- 
àementde  la  Caroline  du  Nord  Apréi  le  rétablisse, 
ment  de  l'Union,  il  rentra  dans  la  Tle  privée.  — 
Il  est  mort  le  27  septembre  I8TG. 

BRAHK'  (JuIea-Loiiis-JosepM, homme  politique 
français,  sénaieur,  est  né  k  Lille  le  9  juillet  lg|g. 
ATO&»t  en  1813,  il  entra,  vers  1836,  au  Con- 
seil d'Ëtat  comme  auditeur,  et  devint  matire  des 
r».iuétes  en  IS-liO.  Dk*  1837  ,  il  avait  été  élu 
membre  du  Conseil  général  par  les  trois  canlooa 
d'Orchie»,  de  Cysoing  et  de  Tourcoing.  A  l'eiplo- 
slon  de  la  révolution  do  1W8,  il  se  retira  dans  Ig 
do  naine  do  son  père  et  so  livra  activement  à 
l'aitrioulture  et  aux  éttd«H.igronora:que«.  Pendant 
le»  années  de  disette  qui  suivirent  le  rétabllsse- 
m  -ni  de  l'Empire,  il  acquit  une  grande  notoriété 
dans  le  nord  de  la  France,  comme  partisan  de 
la  protection  du  travail  national. 

Bn  1857,  H.  J.  BramB  fut  envoyé  au  Corp» 
législatif,  coaine  candidat  du  gouvernement  par 
la  4'  circonscription  du  Nord,  et  fut  riéluau  méma 
litre,  en  1863,  par  Î3  9S5  voix  aur]it}iH  vounts 
Il  prit  un  rang  k  part  parmi  les  conservateurs  dy- 
nastiques par  l'indépendance  do  ses  votes  et  de  sa 
parole  dm»  le^  questions  éconoroique^  Il  combat- 
tit avec  vivacité  le  traité  du  libre  échange  dans 
ses  principes  et  les  conséquences,  et  le  parti  pro- 
lectionnisle  trouva  en  lui  son  orateur  Infaii.-abla 
Aux  derniers  jours  de  la  lt',}isl»lure,  en  r.^vrier 
18(19,  il  présentait  k  l'Empereur  les  délégué';  de 
la  Chaitiïire  consultative  du  commerce  de  Raûbaii 
et  de  Tourcoing,  porteurs  d'une  pétition  couverte 
de  13  800  signatures,  contre  le  traité  de  j.om- 
merce.  Réélu  en  mai  18(i9  par  26  14,î  votànta' 
il  tut,  .l'i  moi»  do  juillet,  un  des  ||6  signataires 
de  la  demande  d'interpellation  du  nouvasn  (■••i. 
parti  libéral.  "«"wn  tiers 

Lors  de  nits  premier,»  défaites  dans  la  eiierro 
franeo-pru.sienne,  M.  Brame  prit  rinitutiïB 
comme  président  d'un  P'o  ine  important  do  dé' 
piités  i'i  centre,  de  sigo.iWr  k  l'impératrice" 
régente  l'imprévoyance  du  ministère  Ollivier  et  1» 
nécessité  de  son  remplacement.  II  signal-.ii  auJI 
le  général  Trochu  comme  désigné  par  l'op.nion 
pour  le  ministère  de  U  guerre.  L'impératrice 
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préféra  le  comte  de  Palikao.  et  M.  J.  Brsrae  eut 
lui-même  place  dans  le  cabinet  du  10  août,  comme 
ministre  de  l'instruction  publique,  en  rempla- 
cement de  M.  Mége,  démissionnaire.  Il  trans- 
forma aussitôt  en  ambulances  les  lycées,  col- 
lèges et  écoles  normales,  et,  »fin  de  .tisséminer 
le  plus  possible  les  blessés  sur  le  théâtre  de  la 
puerre.  inviia  les  préfets  du  Nord  et  de  l'Ksl  à 
organiser  un  service  tiospiialier  dans  les  écoles 
communales  de  ces  départements.  Après  la  révo- 
lution du  'i  seplembre,  M.  Brame  rentra  dans  la 
vie  privée.  Aux  élections  du  8  février  1871,  il  fut 
nommé  représentant  du  Nord  à  l'Assemblée  natir- 
nale,  le  troisième  sur  vingt-huit,   par  213  859 
voi»,  il  siégea  d'abord  au  centre  droit,  puis  il 
s'inscrivit  au  giouje  de  l'Appel  au  peuple  et 
représenta  par  ses  vous  pt  par  son  altitude  le 
parti  boniiparliste  dans  son  union  avec  la  majo- 
rité monarchique.  Il  repoussa  également  A  la  fin 
ds  la  session   l'amendement  Wallon,  et  l'ea- 
semble  des  lois  constitutionnelles.  Lors  des  pre- 
mières élections  sénatoriales,  M.  Brame  fut  porté 
en  téte  de  la  liste  de  •  l't'nion  conservatrice,  » 
dans  le  département  du  Nord,  et  élu,  au  premier 
tour,  le  second  sur  cinq  par.'ié3  voix  sur  814  élec- 
teurs. —  Il  est  mort  à  Paris  le  1"  février  1878. 

On  doit  à  M.  Jules  Brame  un  volume  sur  l'itmi- 
gration  des  campagnes  (Lille,  1869,  iii-8).  * 

BKAME  (Georges- Jules-Louis),  député  français, 
fils  du  précédent,  né  à  Paris  le  16  août  |«39, 
avait  été  sous  l'Kropire  auditeur  au  Con.>''eil  d'Ktat. 
Capitaine  de  mobilisés  pendant  la  guerre,  il  se 
distinsiia  et  fut  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
en  1871.  Porté  candidat  dans  la  cinquième  cir- 
conscription de  Lille,  aux  élections  du  20  fé- 
vrier 1876,  et  soutenu  par  l'influence  de  son  père, 
il  fut  élu  par  M  148  voix,  contre  6294  obtenues 
par  le  candidat  républicain  M.  Desniazières.  Il 
fit  aussi  partie  du  groupe  de  l'Appel  au  peuple 
et  fut  un  des  168  députés  qui  accordèrent  un 
vote  de  confiance  au  cabinet  de  Broglie,  après 
l'acte  du  1G  mai.  Il  a  été  réélu  le  14  octobre  par 
11  314  VOIX  sur  18  981  votants. 


part  des  orthodoxes,  qui  s'opposénnt  Ik 
dans  l'Université.  En  littérature 


pris  pour  guide  un  critique  français, 
il  passe  lui-même  pour  un  échriiai 
On  cite  de  lui  Etudet  tsthétiqm  ( 
1868);  Critiquet  et  portraits  (M 
thétique  française  actuelle  (Ibid 
spéciale  sur  M".  Taine;  les  Grands] 
rairesdu  XIX*  siècle  (Ibul.,  1871), 
traduites  en  allemand  par  À.  Su 
1872-1874.  3  vol.);  une  traduction! 
vrage  de  Stuart  Mill,  Subjtctim- 
(Copenhague,  1869). 

BRANDON  (Robert),  architecte i 
1810.  élève  de  l'Académie  de  Loq 
A  l'Exposition  uoirerselle  de  Parls^ 
sieurs  dessins  :  l'Église  de  Portti 
et  lavoirs  publics,  etc.  11  a  publié 
qui  suit  la  même  carrière  que  lui,  i 
vrages  artistiques  :  l  Àrchitfclure  jri 
Analysis  of  gothic  architecture,  2 
compagnée  de  nlus  de  700  gr«ni 
en  charpente  au  moyen  âqe  (ihe 
roofs  of  thc  middle  âges,  1(H2,  iQ^)j 
paroissiales  (Parish  churcbes,  1864,  f 
in-8  et  160  pl.),  etc. 


BRANDON  (Jacob-Emile-Edouinl)! 
çais.  né  à  Paris  le  3  juillet  1831,  ( 
de  M.  Montfort,  s  pris  un  rang  da  ' 
les  peintres  de  sujets  religieux,  Il  n 
toire  de  Sainte- Brigitte,  à  Rome,  ' 
murales  dont  divers  fragiseul*  ' 
Salons  de  1861,  1863.  1864.  iS 
aussi  :  le  Baiser  de  la  mèreitl 
Sainte  en  extase  (}86fi},  Sermoni 
d  la  synatjogve  d'Amsterdam  Uj 
la  Prière  et  la  Méditation, 
aquarelles  (1867);  Un  Atelier  i 
de  M.  Octave  Feuillet  (1868);  1 
jour  du  sabbat,  la  Leçon  dt 
Sabtfnl  et  VExamen  (1870).  Il  i 
médailles  en  1865  et  en  1867. 


BRAND  (sir  Henry-Bouveric-Williain),  bommc 
politique  anglais ,  président  de  la  Chambre  des 
Communes,  né  en  1814,  est  le  second  fils  du 
vingt  et  unième  baron  Daere,  et  héritier  pré- 
somptif du  titre.  11  fut  secréuire  particulier  du 
Banle  de  George  Grcy.  En  I8;>2.  il  fut  envoyé  A 
la  Chambre  des  Communes  par  le  collège  de 
Lewes  qu'il  a  représenté  jusqu'en  1868,  époque 
où  il  devint  député  du  Cunité  de  Cambridge  qui 
l'a  constamment  réélu  depuis.  Après  avoir  occupé 
plusieurs  postes  parlementaire.-;,  M.  Brand,  qui 
appartenait  au  parti  libéral,  fut  élu,  en  IK72. 
sans  opposition,  speaker  ou  pré.sident  de  la  Cham- 
bre des  Communes;  il  s'acquitta  de  ces  fonctions 
délicates  avec  tant  d'impartialité  qu'après  les 
élections  générales  de  1874,  qui  ramenèrent  le 
parti  conservateur  au  pouvoir,  il  fut  porté  de 
nouveau  à  la  présidence  avec  la  même  unanimité. 
Sir  H.-W.  Brand  s'occupe  spécialement  des  ques- 
tions et  des  progrés  agricoles. 

BRANDES(George&-Maurice-Cûhen),  littérateur 
danois,  né  à  Copenhague,  le  4  février  1842. 
d'une  famille  juive,  étudia  la  philojiophie  et  l'es- 
thétique à  l'Université  de  sa  ville  natale  et  se  fit 
remarquer  par  doux  thèses,  l'une  sur  le  Roman 
hisiorique,  l'autre  sur  le  Destin  dans  la  tragédie 
antique.  D'autres  écrits  lui  firent  une  notoriété 
précoce,  entre  autres  celui  intitulé  le  Dualisme 
dans]  la  philosophie  de  nos  jours  (1866)  A  l'oc- 
casion des  débats  entre  la  science  et  la  foi.  Ils 
lui  Tslurent,  eu  général,  de  vives  attaques  de  la 


BRAMCKI  (le  comte  Xariei),! 
polonais,  né  vers  1815,  dut  à  st| 
services  qu'elle  lui  permit  de 
patriotes  d'être  un  des  p(<rso(UMi 
considérables  de  l'émigral;on.  Ea  r 
A  Paris  un  journal  démocranque, 
peuples,  organe  de  la  rérolutiont 
n'eut  qu'une  courte  existence.  Pe/t 
d'Orient,  il  suivit  le  prince  Napol 
tinople,  où  il  essaya  vainement  i 
régiment  polonais.  Il  représCDliitii 
termédiaire  entre  les  démocrates  < 
prince  Czartoryiki.  Naturalisé  Ffi 
uneva-te  propriété  en  Touraine,  ( 
do  Montrésor,  dont  il  fut  nommé  ( 
cipal  et  maire.  Au  commern-  tnenti 
Kranco-Prussienoe,  lors  de  i. os  [ireaii 
très,  il  mit  à  la  disposition  du  mjui 
térieur  la  somme  de  500  OOO  franc», J 
lagemenl  des  blessés  français  (30t 
élections  sénatoriales  de  janvier  I 
dalure  du  comte  Branicki  a  été 
dans  le  département  d'Indre-et-L«n 
soutenue.  On  cite  de  lui  :  la  Politi^\ 
et  la  politique  de  fatenir  (1876,  in-fS- 

BRAMSS  (Christlieb-Jules),  phil 
mand,  néàBreslau,  le  |8  septem»»  ' 
études  à  Beriin  et  k  Breslau.el  i^o^" 
letnenl  de  philologie  et  de  phii 
le  prix  de  l'Acadétuie  des  scienp 
une  dissertation  intitulée  :  la  ' 


t«i|ritt'i 
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tttiu^cufknié'K  Lo^k  in  ihrem 
rHuvoptie,  Berlin,  1823),  qui 
ÉK.  k  litre  d«  docteur  à  l'uoi- 
■se.  0  kl  Mil  comme  profes- 

Sf.m  lU  phitosflphie  de  Bres- 
t  itéM  Of  Mm  pkilotophix 
u.ltSi).ii  BtlMDommé  pro- 
u'ifA  inir  d^à  dooné  df'im- 
,-M.Baoitt  est  mort  à 

im 

îklUlimSdieitTmacheT 
t^iûmàAn,  Berlin, 
ful/  k  kfifit  (Grundriss  der 
s.  !v(i);  S^itimt  dt  mitaphy- 

ir$'iipbysii.!lviiJ..18ai);  Uit- 
iîr|Niii  i'Mi  (Geschichte 
jj>,  :Uiii,  Ibid.,  IKAl);  laTdciie 

tiuiiimiipu  (die  wîssenschaft- 

fcfe);«fi«ri,iK.eic., 

rM  -1  icril  pciiLi  le  :  iM  fsVM- 

«in»^  ri  (•  ùmiMution  prut- 

i-sig  MiiiwiliHmMalMig  uiul 

'i-lucet),  ancien  représentant  du 
«.ni  i  Soubtio  (Charente- In- 
iimw  ItU,  suivit  à  Paris  Ips 
ii  aUtcm  et  fut  reçu  doc- 
Kwillauiise  lit>iraie,'sous  la 
combattit  consiamment, 
tfaMl  di  Cggoac,  la  candiila- 
«ML  11  IK7,  il  »  signala  an 
(•èSMth  Après  la  révolution 
tituifriMrint  du  p!!uple  dans 
i<m,  k  ifiiième  sur  douze ,  par 
Jalime  la  gauche,  et  apr^  l'é- 
Mhi,  ht  ta  dei  agnaUins  de 
(BKaMOwtion  contre  Louis- 
nenk-ftà  l'ocMsion  1?  l'expé- 
«.llattMpu  réilu  i  1  A&>emblée 

K  mmu  [l'abté  Charles- 
;w  iihuiorien  français,  né  à 
"'^li'iim,  descendait,  par  sa 
xio -«rttj  le  nom  de  cette  ville. 
-nki^ttm  de  Fnrice  au  Meii- 
•  «'i  ;.»iiiur  ecclésiastique  des 
'  ^'ito  le  Guatemala.  11  prit 
'  lii  uiraui  de  la  commission 
»'^îw.  Lrmee  pir  !«  miaislre 
^o^kinda  l'eipédiUoa  (nui- 
•l^-lMnictàNiceeiiiui. 


••■'  paroi  les  ounages  de  l'abbé 
-  '^"7,  sn  imporuntes  publics^ 

'M  les  iniquités  amérnuiMB, 
"■'  U  iktdt  Vaimy,  poorser» 
IbnioiK  primittTe  dw  Mp 
^[HMn^w  «bi  Nonl  (Hwieo, 

Wi  %  «1m  docu- 
*^i(Wbae  (1861,  î  toI. 

*  WNImw  Chriitophe  Co- 
î?î'Î!!**P«i»és  aui  anciennes 
52»î-1859.4  vol.gr..n-8); 

'fifàiKfedfrhùJoirff  de  la 
«WJJW  ancienne  (186M868, 
ilW'»  l'Mhme  de  Thuan- 
vSr^  le»  anrirH5  18:i9  et 
flnnVia-  au  Mexique, 
i?  fanamne  ciih'Ji'm- 
'gwge  yublife  ioui  les  auspices 


13  liTr.  ia-fol.,  nombreux  dessins);  lfanttrcri< 
(roano,  étudos  sur  le  système  graphique  et  la 
langue  des  Mayas  (1865^70,  2  vol.  in-4)  :  Biblio- 
thèque mexico-gnatemalienne  (1871,  in-.Ni.  En  de- 
hors de  cet  ordre  de  recherches,  l'abM  Brasseur 
de  Bourbourg  a  encore  publié  :  la  Dernière  ves- 
tale, ou  le  Sérapéon,  épisode  du  it*  siècle  (1839. 
in-8,  2'cdit.,  18Ô3,  in-18);  le  Khalife  de  Bagdad 
ou  l'&UU»,achae»  de  la  vie  orientale  au  u*  siècle 
{im,V  Mit.,t8&9,  iiil6);  Hùtoire  d»  patrimoint 
de  saint  Pi«m  éepDÊÙt  kt  ttmp$  apoOtUput 
(18.S3,  in-8),  Mm  oonptsT  ua  earlstn  nombre  de 
petits  TOlomea,  cdOtee  aioraux,  romans  histori- 
ques, ete.,  anonjintt  ou  signés  du  pseudonyme 
d'^fiMiiie^abariw  de  Mavuùbtrt. 

BRATIANO  (Demètre),  publiciste  roumain, 
né  en  1818,  ît  Bucharest,  fit  ses  premières  études 
au  collège  national  de  cette  ville,  puis  son  droit 
à  Pans,  où,  de  1836  à  1848,  il  se  môla  au  mou- 
verncrit  politique  et  littéraire  et  publia  plusieurs 
articles  dans  le  Natinnal  et  la  Afin*  indépen- 
dante, sous  le  pseudonyme  de  Kegnault.  Il  OOflU* 
battit  avec  son  frère  (voy.  cinlessous),  sur  les 
barricades  de  février  18^8,  et  retourna  dans  sa 
patrie  deux  mois  après.  Il  Al  partie  du  comité 
révolutionnaire  et  fut  envoyé  en  Transylvanie  et 
en  Hongrie,  afin  de  rallier  le  mouvement  rou- 
main au  mouvement  magyare.  Revenu  à  Bacba- 
rest,  il  fit  partie  de  la  commission  qui  so  rendait 
h  Constantinople,  pour  présenter  la  nouvelle  con- 
tlilutioD  à  la  sanction  du  sultan.  Après  la  chute 
de  la  lientenance-princière  (septembre  184S}  et 
l'entrée  des  Rusées  dans  ke  Priorîpaaièi,  Û  par- 
vint à  gagner  It  TranevlTanie,  afoi  i)  M  irendit 
en  France  etplits  lard  (itSA)  k  Londres.  Il  y  noua 
des  relations  suivies  avec  iofd  Palmerston,  Icrd 
Dudley-Stuart,  M.  Layard  et  autres  jpersonnages 
influents,  et  parvint,  dès  les  premiers  mois  de 
18&3,  à  faire  porter  la  question  roumaine  à  la 
tribune  du  Parlement.  Depuis,  il  a  publié  dans 
les  fe  i  et  les  revues  anglaises  un  nombr;; 
considérable  d'articles  sous  forme  de  lettres  ou 
de  mémoires  relatifs  à  l'Ir.stoire  el  aux  droits  des 
Principauté?.  Kn  juillet  1807,  il  a  obtenu  l'auio- 
risaiion  de  rentrer  en  Valachie,  avec  les  autres 
exilés  de  1848.  Nommé  ensuite  député  au  divan 
ad  hoc,  M.  Denn'tre  Bratiano  rédigea  un  mé- 
morandum explicatif  des  résolutions  adoptées  et 
fut  chargé,  avec  M.  Go'.esco,  de  les  soutenir  au- 
près du  congrès  de  Pans.  Beaucoup  moins  mêlé 
ijue  sou  frère  .Ie;ui  .aux événements  qui  suivirent,  il 
fut^niiiistre  de  l'instruciton  publique, dans  un  dn 
eaBoels  oft  Inimitée  dernier  (ItwQ. 

BRATI.ANO  (Jean),  frère  du  précédent,  nC 
en  18'i'2  ,  à  Bucharest,  entra  à  l'âge  de  aeixe  ans 
dans  l'armée  et,  trois  ans  après,  vint  compléter 
ses  études  &  Paris  (1841).  Il  suivit  les  cours  de 
l'Aeote  polyteebnique,  puis  cetu  du  Collège  de 
France .  étudiant  *  la  fois  rbistwre.  réeoooaiie 
politique,  l'arfr  militaire,  el».  Anèsuiéfoliitioi) 
de  Février,  Il  ee  iteodlt  en  tout»  bât»  à  Bucha- 
rest, oil  il  tet  en  des  membres  les  pins  ardents 
du  comité  réwlntionnaire  et  devint  l'un  des  quatre 
secrétaires  dn  Gouvernement  provisoire.  Il  éiait 
un  des  chefs  du  parti  qui  rejetait  à  h  f  e  pro- 
tectorat de  la  Russie  et  la  suzeraineté  de  la  Porte 
et  asfiirait  à  faire  de  la  Roumanie  un  État  démo-^ 
craiique  indépendant.  Ministre  de  la  police,  sous 
la  lieutenance  princière,  il  fut  proscrit  après  la 
journée  du  "21  septembre  et  revint  en  France 
où  il  publia  plusieurs  brochures  et  écrits  périodil 
aues,  notamment,  en  1855,  un  Mémoire  sur 
i  empire  d'Àulnckfi  darn  'a  liUffiiion  d'Orient, 
Il  ôtail.  à  celte  époque,  dùtenu  dans  la  maison 
de  santé  du.  doeteur  Bliuiehe,  à  la  suite  d'un  la» 


1^ ijjui^u^  L.y 


Google 


BlUT 


—  294  — 


BRIU 


3000  Fr.  d'ameode  pour  dépAl  de  prctae  clu>de 
Une  (septembre  18m),  nrta  md  acquiUtBMiii  i 
cour  d'aHiri*.  RtBli  CD  Uixrlé  ait  Btoùde  jtiill 


KnMt  dd  tribuMl  carrectionoel  d<  Pirii  qui 
Mit  eoDdimni  1  trois  mois  d«  prison  et 

claade»- 
[  eo 
)  iniUct 

IS66.  U.  Irsn  Braliano  reiitii,  avec  soii frère,  en 
Valsicbie,  tt  fut  tuvM  Ujumi:  Ml  divan  ad  fcw ,  oû 
U  se  du.tiDgua  cuntiue  craieur.  Apoelt  phuieurs 
Alto  IQ  I  ouvoir,  il  Mtf  diU  la  MUM CllMVi, 

te  niniattr*  de*  Ihwiwn  «lall  ■  «cnipl  dt  ooc- 
TMU  en  \Kf< 

Il   »e  rci  il  l|<  s  .i:T.,       cl  ni^ine  de  U  ^ie 
pulitique,  au  ccmmfiiceiaerjl  de  jantier  181IX  La 
|ireeuiB*Uon  de  la  république  es  Fiança,  an 
iWNa  de  aeptembie  de  cette  ann^,  eut  ^iireon- 
tr*-cwip  en  Kcuitiaiiif  ilrs  iroulJe»,  qui  mena- 
cèrent un  instant  le  [Tjme  riViii:il,      Jans  Icî- 
<|Utl<  H.  Jean  Btal>aiio  parut  aiuir  lu  prmcif^le 
ftlU  Mai*  Ici   cirtonsiaoci!*  dosntreot  aux 
•i^tf  et  aux  éTéoeraentii  une  autre  direction. 
Au  monient  oâ  la  rtrohe  dej  Scriics  contre  les 
Turcs  annonçait  une  prochaine  iM><icïii<in  de 
l'einpirv  citoman,  l'opinion  publique  roumaine 
engagea  le  «ouvemeiueiil  k  fatr»  loua  se*  «ffort* 
BOurrn  profiter.  H.  Jran  BraliaDosctrauTa  porMi 
la  tête  de  eetotnnemi-nt  et  fut  ramené  »u  pouvoir 
Comific  niinistre  'le-  fiiKiijci's  et  comme  |ir<'- 
tideuldut>n»cildiii  s  k  calnoct  liu  -.'^juillet  IB:*!. 
Upréiida  aia  pr^l'aralifs  d'une  guerre  qui  ne  fut 
nurddt  que  par  le  manque  de  ressources  idiU- 
tairesel  surtout  d'ariccnt.  11  conçut  de>  projriii 
d'emprunt  et  négocia  avec  le  CrtOit  foncici  ri)ii 
maio  toute  une  opération  de  Irtires  d«  gai^r.  i.ur 
ht  (iTopriélés  immobiliircB  de  l'Ëtat.  Dit  ion  se 
piMarait  uitc  alliance  lusm  roMuinme  dont  l'cITet 
ae  Bt  sentir  auatitôt  que  le  tzar  eut  déclaré  lui- 
néme  ta  guerre  k  la  Turquie  :  U  Roumanie, 
icalgré  les  conventions  antérieure»,  lai>aa  le  liltre 
piissa^e  i  l'armée  russe  (16  avril  1877).  A  ce 
moment,  H.  Jean  Bratiano  venait  d'ielianser  le 
portefeuille  des  flnaocw  contre  celui  d«  l'ioté- 
rieur,  tuut  en  iMlaiK  MésMfent  du  Cdueil. 
Bientôt  l'ill  ance  anc  la  Ktiisie  était  complète  ; 
1r  10  mm  Igî7,  eurent  heu  la  prLxlamatiun  i)t 
r  ii<it:|<!r.ilance  de  la  Houmanie  et  la  déclaialicn 
de  tcucrre  i  la  TMrquie.  Le  prittce  Ctiarit»  avait 
pris  d'avance  la  eommamiement  en  chef  de 
l'irm^r,  »t  1m  Chamlire»  avaie::t  voti  t«i  créilils 
demar  tivï  fonr  li  itanpagnc.  Les  Houaiains curent 
uni- pan  tiii.lji  u  1  Jivenie»  opéraii.  us,  ntajim- 
mtot  au  aiégs  «t  i  l'asianU  da  l'Ievna ,  dant  la 
■dM  lit  «a  mp  MqWr  Mr  Ita  ttutse».  Maia 
h  ^dafra  dMnrtlra  d*  nû  aWii  )eia  U'  gouver- 
nement roumain  lUos  une  situation  plus  rri. 
tique.  Par  le  train'        Siri  Stifino,  «ucun  de» 
awnlagat a*|>4rAa  ne  lui  était  (ail;  au  ooatraire, 
I»  «Mite  WS  ImMitli  41»  IhMite  aalMt  im 
provineaa  nmilBM.  pivr  nnnlr,  k  la  dtierl- 
ticn  dr  celte  dernière.  M.  iean  Brutiano  s'épuiia 
CD  etiorts  pour  empêcher  ce  résultai^  il  proicsta 
diplomatiquaaMilt,  auaite  dra  puiaaances,  contre 
rmmiiMitfw  |i4iilai  a  M  RBdh  lul-méma 
■aprAii  te  eourt  di  Vlamw  «t  i»  Badin,  otk  l'on 
annonça  que  sea  démarches  n'avaient  paa  reçu 
un  bien  nymjMitbiqiir  accueil  favril  Mit).  Peo- 
daat  M  lampa-U  le*  Ruiaaa  s'éiabiiataiaol  dana 
va  «Min  RMikM  4a  paiaia  «traiéaiquei  en 
RMaufllt  M  ■enafatool  d'oeeiper  militairement 
la  eapiUle  D.mv  !e  copgrf*  de  nerlin,  M.  lira- 
tïaao  ftJt  aduiit  à  ptés^atc-r  les  Uc'i^n  li-on^  de 
la  Bouotanîe,  mais  sans  y  avoir  vuii  dthliér^tiii*. 
Il  Mial  aîitenir  aucune  aatisfact.on  du  Congrès, 
«oit  peur  les  caaaioii*  d«  territoire,  «ut  («ur  1« 
règlement  dp  riodcmnité.  La  Hrtiinanie  dut  donc 
céder  1  la  Kumic  ii  Hesural  if ,  <  :i  ifcevant  en 
étbiutgt  U  Dobrutscha.  Le  seul  avanuge  qu'cllt 

Mtffwl  «iMi^wtoOnartalK  ' — ■ 


m- 

àc 


'  fait,  comme  une  iiatlon  tout  à  tait  ind(p«Dd4a4i^''''^'i 

de  la  suieraiOTié  (rtioimne,  et  c'e»t  i«r  eaUi^'JJjff 
'.  coRiidéralion  que  M.  Bratiano  demanda  iqiU»'  ''***!''* 
I  menti  U  Chambre  roumaine,  k  la  m^uod  «ji.st'an:  <  ta 

vante,  l'acceptation  des  résolutions  du  Congrès. ^'"f-'^ 
I     On  citede  il.  Jean  Braliaoo  un  jr^tneir(nirI#  V- 
I  itrudl^'>r.  lV  la  Jffildo-râtocNic  drpuu  it  Iroirt  Kt 
j  de  i'aru  i  ïtC-r, .  m-H),  et  lu  (/imiIim  rtliyirut  la-a:*»^'  ui 
J?(/unicnir  ilHUb,  iu-H;-.  4MaiiU( 

«|Mk  «b 

BBAtS  (Ihfciore-EK  we!,  ancien  mafulWfujœci 
et  tilttrâîei  r  lrai,r.j,>,  nf-  à  li.-i     \  |ls         Il 'a-iny,  ij., 
17  jujvier  imiU.  était  cociïeiller  a  la  cuui  dspfaatmra, ait 
de  Colmar  an  lOâO,  lorsqu'il  fut  apaaliiilw«ig4m,||( 
bourg,  comme  président  du  cansUtolt  npliliwiUm||  I 
et  du  directL'ire  de  I  KgliMi  de  la  cvilniiot 


d'Alig.U;urg-  A 
\H1\,  il  duun. 
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■le'aiy  I 


^i,S| 


préliminaires  de  p»u  qui  »lipuUi*nt  l'aiatiW 
de  l'.^lsace  Lormne  à  l'Allecisita*.  ^tmL 
M.  Brnun  >  ;  uldif   1-^  i:;uiuclioii  en  ver»  di  J*'"'' 
Théâtre  dr  SrIulUr   ^uj-.i.<.ura  el  l'iii.' .  HOO  -f^ry 
3  vol.  io-H),  dunt  il  si  ait  Un  imprioier  s«f«/è 
ment  quelques  pli-ces  :  ce  travail  a  été  eouiona  ^J**'"- 
par  l'Académie  irancaiM  en  Ilt72.  On  cr.e  siui . 
de  lui  un  volume  da  poéaUa  taitlMI,  lilé  t  rril;!,^^'  t; 
iioiuiire  et  IntltuM  t  à  UHMutt  «M llWi«.f 1 1 


i.Xaocf,  1876). 


I 


mtACN  (Charleal,  homme  politique  et  tctat    itht.  i 
miste  allemand,   né  4  Hadamar  (Nausu),  I    1!;:^-  h 
■2(1  u  un.  18'2'2.  kuivit  U»  cours  de  pfadal(iipa''"ixi'ti  | 
Marbuuru  el  étudia  le  droit  el  l'éconoBiie  prf  'Ï1tst«n 
tique  i  Coettingue.  Entré  dans  la  magitinta  '  «t^ 
du  duth/'  •(«  Naioau,  en  }8M,  il  dut,  tcaiiiaf  ^cIm 
te*  écrits  et  de  tta  tendances  politiques,  quiOt 
cette  carritre  en  1M9  el  >e  faire  avocaL  bcM'lBlKi,^ 
ce  moment  jutqu'k  l'anneiion  de  son  pap  1 1 
Pruue,  il  consacra  toute  son  activité,  ocos 
publîcisie  et  comme  booine  politique,  i  „ 
voqucr  cal  événement,  à  La  suite  duouridlMK^^ 
tu  barreau  de  Berlin.  Membre  de  la  <!fcam>wlft.i..Z* 
députés  de  Nassau  il  eut  pour  objectit  t''aBMfr(fj'||^  [< 
l'AiVrr.sptiti,  il'iiit  il  poursuivit  encore  la  r<al»  iî^^    '  '  ( 
tionilci  uis  lKfi7  comme  membre  du  1  *itlii>~ti;_ '''''  ' 
de  rAlIniiagne  du  Nord,  et  de  la  Uèia  («  .»,:^*^  h 
sienne,  l^u  depuia  1811  au  lté  chstag  tlkina«..^|';'-^«{ 
il  continua  à  Ctra  un  de*  ebefs  du  caril  natieS.r^,-^'< ' 
;ibiral.  n  b'itC£iif*  particulièrement  ùf  la  qu'       •■  ou 
d'uMOn  doiinnierc,  de  celle  des  po»ie>  ri  Je         "  | 
téorganiaiitioa  administrative  dans  I»  «eiu  «  ^'^-'  ti 
l'HOitè  poliliqua.  U  t'efforça  Wulelois  dt  concitk^^  '  V|  1 
celte  dernière  avec  U  liberté  comroercia*»  ^"at  ^  J^l  «j. 
fut  liiijj  iiirf  un  des  plvii  «rdeoi»  pariiaïaa.  l^^^t^  | 
a^ec  I05  ,  r  n  iiuui  îc-inomistes  il«  l'Allriaart  '•Sl|n| 
il  (ooda  an  ISM  la  C^ogrfca  d'éconooie 
liM4aMil4Mllllitprési«&iil.  am»!  quêta  «M,, 
iruMMrMlt  Steommit  poUlifite  (Vietletj 
schrifl  fOr  Volkswiril  •«chilt  1,  i  r;;iin«  de  la  li 
écoriomique. 

Les  écrits  et  brochures  de  M.  Cb.  ttrain  m' 
aombraux  et  ont  paru  d'abort  4ot  «a 
nombre  de  jvurnaui.  On  cita  aaO*  ailrvi 
(  fniHT  d^(  peim  i'iorr  r-'r  l'AHramjne  (HiHer 
dur  drutMilien  Kleintta  terei;  I"  série,  l" 
1869.  2  vol;  !•  aine,  Bcriui        1  v«l. 
«d.  Haaovn.  MK.  »  nKÙtefmtaM  (a  C 
ThiiM.  ttqfiimH  «MrTfWMimnd  des  K 
I  Krrachliinjrfn,  eic  .  I^ij  rig,  1»7I|:  Hijl9tr« 


nrurfre  (t*afM 
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situairan  politique  et  sociale  de* 


•f. ,    r  "I  '  I  ■   1  L   'l  > 

1  viil.l,  re.juiri  mfiy, 


stutigMt,  ins). 


BR.^I A  ' Al  f  uitin),  ancien  rupié» 
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\m  I  l'i^ricojtnre.  Eo  1S48,  en- 
«liiamlt,  le  dernJer  mt  oiue  re- 
J1^4suffnge^  il  fut  membre 
sl^ià  »  des  wloDies  et  rota  avec 

id  mtHik  da  ptfti  Cavaignac. 

'ii'çai!;.  nomaep'jiuique  fnnçais, 
!i;  lit  n  1811,  i  Poot-Saint-l!jprit. 
<iit;  de  itnn  de  forbiae  éprouvés 
f  iliitf  Jubiltr  Pins,  et  pendanl 
Il  «Hiifè  àDs  le  commerce  des 
;,  ilfiititpoor  cèercher  fortomen 
niUmim  nt  diùod  deeoai- 
xtrik|ttà|aiili8  bpltti  mode 
4Kpdi,«lM,tt  déltedant 
ktma  emtn  «ne  éffieoto,  fat  à 
.wd«|é  d«  nptéieoter  les  inté- 
LiiiiH^iM|4lelilîll]ft  nraii^ 
«kfa  IMt  mm  ■TuTinr- 
Ar.  tkmn  bis  millionnaire , 
«mletrnnee,  devint  conseiller 
•  ot'iiiid*  Peni-Siinl-Esprit,  ç[  fin 
'Ài'â  lu  Cû:pt)  I','gi>l:Hif  pour  la 
;  fi  ijird,  comine  arididat  de 
»;  llfiio  ïcct  Mjr  2!  Oiû  voUnts. 
i.liiDult*  de'.i  l'  .i  suite  par  la 
-,  tii.i  une  uoiiitaje  fois,  comme 

. ':i;:^e[it,  [l  fut  dèfinitive- 
ii-  iiiSiiiOQ  de  1865.  On  remar- 
;  .ach.it  qu'il  fit,  pour  la 
:i  yts'.i  fanes, (lu  journal  quotidien 
.Mit  m>  Wj9,  avant  la  cld- 
-;^;r(  ii^uiniure,  retenu  en  Bgypte 

lœiniui),  il  donna  sa  démis- 
K.>i  Bnvar  «t  mort  à  Pans  Ja 
% 

iateiB).  dépoté  français,  est  né  à 
(bH  it  30  juin  im.  Aneten 
fibmiinailiaar,  a  la  piteenta 

>si(uè,din  la  praDiàra drem- 
t(Mili,MBiBiendiiUl  rèpabti- 
^(tMttlBlrll6U  Toii  contre 
«miikide  Rey.  Ueaibre  du 
Ullliali36l  dépotés  qui,  après 
•«mi.itoèrenlun  roie  ,Ih  ^on 
mus  du 

*«al. îfit  !i-A<i  :ir  I  [  I,';;;  yoix 
"*lifl«leitoM[iariM«,  M,  Gail- 
'Nf«4390.  M.  Br^et,  ina:re 
•jll^tii  osueiller  général  pour 

-ii-ïs',  kmt  d'Éiâl  espaiirnol,  né 
"iï.'  ■«  journal. sme,  et  défendit, 
^  !•!  ;i  j  lYsnoi.es^  les  opinions 
"icfiiuiguli  depuis  à  l'allention 
Wfvtiapuion  tai  réactions  qui 
i^'arwionj  «pagno!:»  avant  la 
'  Il  r«çii  à  piusieure  reprises  le  mi- 
•■r*iir  dm  [a  cibtneU  présidés 
Mmet,  DotammeQt  eo  lepleiobre 
'<^6it«njinn|M7.Uprop(iaa, 

^^0'.'aippottâ«B*U  liberté 

^)MU.  ImfeiBiiila  tueda 

"Wl'P^^I"»  dellort- 

b  iSl" 

«  [««qat  de  ko  prédécesseur. 
*!McpMttt,«  croyant  en  butte 

dSliL'"*'»'  «'  incarcérer  un 


duc  de  Montpensier  ei  sa  famille  et  prépara  tout 
pour  une  vigoureuse  résistance  à  iino  nouvelle 
insurrection.  La  rapidité  de  U  révolution  de  sep- 
lemiire  18vi8  d'jjoua  toutes  ses  ruesures.  Le  sou- 
lèvement des  populaliùn.s  et  les  pronunciamientos 
des  villes  furent  s  jutenas  par  l'armée,  etl'inler- 
vention  des  frégates  à  Cadix  fut  le  signal  de  la 
victoire  de  la  révolution.  Le  retour  ilu  général Prim 
l'acheva.  M.  G.  Bravo  donna  sa  démission  depré» 
sidenl  du  conseil  (20septetnbre),  puis  prit  la  fuitft 
avec  tous  ses  collègues  du  cabinet,  passa  la  fron- 
Uèt*  et  vint  rejoindre  à  Bayonne  2a  reine  détrô- 
née. U  est  Bort  à  Biarritz  3  septembre  187 1. 
Il  étail  icand'eroéx  4le  )*  Lè^oo  d'JwnBear. 

BlAVO-innuiXO  (don  Joaa),  homme  poUû» 
que  espagnol,  né  4  frmtaA  d«  la  Siarn  (piovillM 
de  Bachjoz).  eu  jitiii  llÔS»  «tiidiad*abord  h  tbéo- 
bgie  à  SénUe  «t  à  Salanaamu;  mais ,  quittant 
l'E^lisa  pour  le  banvaii,  11  t%taUit,  en  1825,  à 
Sëville,  où.  quelques  procès  politiques  mirent 
son  talent  en  évidence.  Après  la  mort  de  Kerdi- 
naip.i  Vil,  il  ûbU)it  la  place  lio  fiscal  à  Ciici'Tes 
«l  s'y  Laoatra  dévoué  à  la  munaictiîe  constitu- 
tionnelle. En  183:),  à  l'avénement  des  i»ro;îres- 
sistes,  il  donna  sa  démission  et  alla  fonder  à 
Madrid  le  Bulh^im  de  j]in.i-prudence.  L'année  sui- 
vante, il  fut  nuramé  secrtjt.iire  du  déparlemeat 
de  la  ju-t.ce  dan.s  le  min:stt:t;  Islurilz.  La  i évo- 
lution de  la  Granja  (l  'i  août  ISJti)  le  jeta  dans 
l'opposition.  11  f  il,  Jaiiâ  U;  journal  el  Porvenir^ 
un  des  adversaires  les  plus  actifs  du  parti  radi* 
cal.  Envoyé  aux  Cortès  par  la  province  de  Sé- 
ville,  il  y  traita  surtout  les  questions  de  droit. 

1  resta 


nuûSy 


Pendant  la  domination  des  progressistes,  i 

qudque  tempe  en  dehors  ae  l^^.<«emblée,  

•a  1839,  il  fut  réélu  par  la  province  d'AvUa,  et  iUh 
puis  lors  il  prit  place  parmi  les  orateun  polttf* 
ques  du  parti  conservateur.  Après  la  ftuta  de 
Marie-Christine  (octobre  1840),  il  fut  compromis 
dam  lUM  conspiration  formée  contre  la  régence 
j^IepartiHO.  ae  réhvia  dans  les  Movincas  ha»* 
ques  et  de  là  pean  en  Fnnee,  ou  11  «éout  jus> 
qu'à  la  cbots  du  Aetaleur  QvSJm  1843).  Pendant 
la  première  adniDiairatira  de  Marvaez  (I844- 
1846),  il  resta  en  dehors  dei  emplois  p  j)*  ics  et 
ne  s  occupa  que  de  plaidoirie.  Lorsqut-  le\il  du 
duc  de  Valence  fît  passer  le  pouvoir  aux  mains 
de  MM.  Mon  et  Pidal,  M.  Bravo  Munllo  garda 
une  sorte  de  neutralité  entre  les  diverjes  frac- 
tions du  parti  modéré.  Après  l'afTaire  des  mariages 
espagnols,  il  accf-pia  )n  portefeuille  de  la  justice 
dans  le  ministère  transitoire  du  duc  de  Soto* 
mayor  (1841).  N.eQtAt  remplacé  par  le  ministère 
Pacheco.  OuelquKs  mois  après,  il  rentra  au  pou- 
voir avec  Narvaez ,  qui  lui  coiilia  r-ui:cess  "ement 
l'administration  du  commerce  et  diis  trav^  x  pu- 
ulics  el  celle  des  finances.  Vers  la  fin  de  \6iA),  la 
division  éclata  ce  nouveau  dans  le  parti  modéré; 
iNarvaez  donna  sa  démission  el  M.  Bravo-Mu- 
rilto  resta  i.  la  tête  du  gouvernement.  La  iiou< 
velle  administration  menaça  toutes  les  libertés 
conquises  au  prix  de  tant  de  sang  par  la  nation 
espagnole,  supprima  le  droit  de  réunion,  eooh 
prima  la  presse  et  voulut  réviser,  dans  le  sens 
absolutiste,  la  constitution  monarchique  de  18U. 
Hais  an  mometit  où  M.  Bravo-Murillo  semldaH 
le  plus  puissant,  il  perdit  l'appui  de  la  reine  eC 
eédalapuoe  aa  général Lersundi  (1852).  Ses  me> 
seras  eoDlrft'fimdiatioiuiairea,  imitées  par  ses 
successeurs,  euMBt  pont  résoUai  l'insurrection 
de  18M  et  la  Tiatoire  d'Espeita»  et  d'O'DonneU , 
qui  l'obUgea  de  quitter  l'EipaiDa.  n  y  rentra  lors 
du  réublissement  de  la  nréronttve  royale  (18S6), 

Iet  se  vitappelé  depuis  à  de  hautes  fonctions  di- 
plomatiques, malgré  ses  rivalités  de  longue  date 
centre  Narfiei,  tmmoé  alaes  à  la  têtedu  pev» 


1^ ijjui^u^  L.y 


Google 


BRAY 

'oir.  Il  prit  définitivement  sa  retraite 
de  a  re.ne  IsabeJle,  et  resta  à  Madr  d 
mort  le  H  janvier  1873. 
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à  la  chute 
—  Il  y  est 


mm  ^ 


L  h^''"  «l'a*'  au  service  de  la  Ba  vière   en  i  ra 

et  fut  Chargé  de  ni'"'  4^om""qt"e 
P*ri,  î,  K^t  ■    P'"S'eurs  missions  à  Vienne  à 
Saint  Pétersbourg.  En  1846    il  i 

b.eSrr';;^™  «étrangère»;  «.iis 

cônt  «  li  r^^'^  portefeuille  pour  protester 
St  rr.«  lo^*'"".'  scandaleuse  de  Lola  MoSôs 

très- hostil«  A  i/  J?'"*  ^"  Pou'oi"--  Il  montra 
ires  nosuie  à  la  démocratie,  soutint  d'abord  la 

I  dnnnï  •  ^'I'""-^"'  ^""'î»^  P'"  '^s  Chambres 

II  donna  sa  démisson,  e  5  coars  i«io   »t  .ii' 

reprendre  son  pos.e  à  Sa%?-p1,e'r3boi4' 
mois  de  ma.  1860,  il  passa  avec  la  mémeTualité 
7  niars  1870.  au  mi^.'stô^ 
desaffaires  étrangères  en  rerapUce^ent  du  princ^ 
de  Hohen  ohc,  if  chercha  à  maintenir  hn^ênen 
dance  de  la  Bavière;  il  se  rendit  à  Versai  les  aviV 
^eux  de  ses  colIèRues,  pendant  la  gueT?^  franco 
prussienne,  et  adhéra  à  l'eniréo  le  T  BaSe 
dans  le  nouvel  empire  allemand.  Cette  conven  nn 
mement  attaquée  dans  le.  Chambre^  bavSes  ' 

«îf'^^n  ^  démission  le  22  TùilJei 

1871.  Il  reprit  alors  son  poste  à  Vienne. 


tpreiites  du  caur  (Triais  of  heart):  Ht 
meroy  (m^);  les  Épreavn  dt  M 
domestic  life;  1848,  3  vol.),  etc.  Il  i- 
la  collection  des  NoveU  ond  Ronmati 
man,  un  choix  des  romans  de  mislnsl 
1846, 10  vol.).  Ajoutons  à  cette  ]oiir«U 
les  divers  (fenres  ;  Voyage  en  Suiatllti  H  - 
ghout  the  mounlains  and  Iakes  or'!vi||''3*i" 
}  te  du  peintre  Thomas  Siothard  imi  >  '«vii» 
beau-i'ére  et  son  premier  maître  ; 'fjp;«  ;>  •» 
Ar^^y  SA?)  ;  Jfltnt  £ouii  et  son  tmpsû  •T'* 


Soulèvement  des  protettants  de  Cétn 
la  Forêt  de  Hartfand  (1871);  Jean», 
trance  du  ttmps  de  CKarles  VU  (jjnjj 


•1 


•air- 

■  !B!..r 

t.\ 'il- 


A^^u^  (Anna-Éliza  Ksne%,  mistress).  femme 
de  lettres  anglaise,  est  née  dans  le  comté  de  Sur- 
fnLrr  "è-^'^- 1^""  d'une  v"^ 

Jo,ïtf      A'  remarrjuablS  pour 

tous  les  arts  d'imagination,  elle  avait  la  nensée  rfJ 

se  faire  comé:dienne,  lors^u'dle  pré  érrcultîver 

ïnn^'i  «'"''«'"I*  de  Sloihard 

dont  elle  épousa,  en  1818,  le  fils,  Charles  a rtistâ 
distingué,  qu'elle  seconda  dans  «s  travaux  Éue 
parcourut  avec  lui  ia  Normandie  et  la  Dreiacne 
et  plus  tard  les  Flandres.  Le  premier  voyage  donni 
heu  à  la  publication  d'un  vo/ume  de  Lettres  aK 
aées  à  sa  mère  (Letters  written  a  tour  in  NoT^ 
mandy  and  Britain),  qui  parut  en  1820  avec 
des  dessins  originaux  des  deux  époux.  Cette  mÔme 
année,  Charles  Stothard  périt  misérablement  dans 
le  Devonsdire,  laissant  inachevé  le  grand  ouvrage 
des  lfo„«,„rn/,  de  là  Grande- Bretagne  2T 
menLd  efhgies  or  Great  Britain),  auquel  il  tra- 
vaillait depuis  plusieurs  années.  Sa  veuve  entreorit 
de  le  terminer  avec  'aide  de  son  frère,  au  mK 
des  malheurs  répètes  qui  l'a^saiUirent  et  mak-ré 
une  cécité  momentanée  qui  l'obligea  au  renos 
En  J"  3,  elle  consacra  au  souvenir  de  son  mari 
une  I  -téressante  biographie  :  Memoirs  of  t'A  V/n- 
thara.  Deux  ans  après,  elle  épousait,  en  secondes 
noces,  le  révérend  Edw.  Atkyns  Bray,  curé  de 
Tavistock  à  Londres,  et  auteur  de  divers  ouvra^p. 
de  théologie. 

C'est  depuis  cette  époque,  au  milieu  d'une  re- 
traite profonrle,   que  mistress  Dray,  presoue 
aveugle  et  d'une  santé  languissante,  a  écrit  la 
plus  grande  partie  de  ses  romans,  dont  les  sui- 
vante appartiennent  au  genre  historique  ■  Gas- 
ton de  Foix  (1826,  3  vol.),  d'après  la  légende  de 
Froissard;  les  Chaperons  blanct  [The  vhiiehooûs 
1828).  .Mir  les  guerres  civiles  de  la  Flandre-  ù 
Protestant  (the  Protestant,  182!»).  .scènes  du  rè- 
gne de  Marie  Tudor;  le  Talba  (the  Tallja,  1834) 
épisode  relatif  au  séjour  des  Maures  en  Portugal- 
Courlenay  de  Walreddon  (1838,  3  vol.),  tabteaii 
du  règne  orageux  de  Charles  1"^,  etc. 

Parmi  ses  œuvres  de  fantaisie,  nous  citerons  • 
FitS  de  Filzford  (1831);  Warleigh.  ou  le  Chêne 
fatal  (1836)  ;  Trelatcny  de  Trelawne  (1837)  ;  les 


BRÉAL  (Michel-Jules- Alfred),  sawnt 
î"°Çais,  membre  de  l'Institut,  né 
1H32,  à  Landau  (Bavière  rhéninel, 
français,  fit  ses  études  en  France  cl 
cole  normale  siijiérieure  en  1852.  A  a 
Il  se  rendit  à  Berlin  pour  y  compléieri 
struclion  philologique  et  étmlier  le  «Ji» 
près  de  Bopp  et  de  M.  Weber.  Revenu  il 
rut  attaché  à  la  Bibliothè(fue  impériilt  « 
nue  des  inscriptions  et  belles-lettres  a 
concours  l'Etude  des  origine*  de  la  i 
roattru^nne,  il  obtint  le  prix  en  ISoî.Ai 
du  savant  Hase,  professeur  de  grams. 
parée  à  la  Sorbonne  (18tW).  sa  chaire /ut 
au  Collège  de  France,  et  M.  Bréil,  d'alo™ 
du  cours,  en  devint  titulaire  en  1866.  II( 
membre  de  l'Institut,  le  3  décmb<t  1« 
remplacement  de  M.  Brunei  de  Pmlei,<t§ 
directeur  de  l'École  des  hautes  éidu.  Il» 
venu  inspecteur  général  de  l'inslnicticai»* 
pour  I  enseignement  supérieur  fli  arn/ /  -^tulj 
».  Uréal  a  été  décoré  de  la  Légion  rf'iMW  'iX-.tjî, 
H  août  IS69. 

Il  a  successivement  publié  :  Htn^fCê 
élude  de  mythologie  comparée  (m  n-ii,  Û 
irançaise  de  doctorat  oïl  l'auteur coattflil 
principes  de  l'école  symbolique,  <n  MDtniH 
secours  qu'on  peut  tirer  de  la  piiW*«  I 
«explication  des  mythes;  Des  nomturutûl 
^cnroinj  /jrecs,  thé.ie  latine  (mtoe  innéi,  il 
le  Uythe  d  Œdipe  {même  année,  in-8),4critol 
fians  le  même  esprit  que  la  thèse  5tir  Hatt 
1  importante  traduction  du  grand  ourn« 
Uopp,  Grammaire  tamparit  deslciuivftim 
ropéennes  (1867-1872,  4  vol.  gr,  in's),  IW|    ....  , 
faces  historiques  et  critiques;  nuii  ..■,^-™t 
cules  et  fragments  se  rattachant  i  salepa»  - 
aes  mémoires  dans  les  recueils  denoaith 
vantes.  On  lui  doit  aussi  un  travail  d'une  pli 
portée  .-^ur  les  réformes  scolaires  :  Qutl^n 
sur  l  instruction  publique  en  froiff  (î  * 
1872.  in-18;  3*  édit.,  1875),  ainsi  gue  ton 
cies  trés-remaroués  pour  leur  libenli>nw  «f 
questions  actuelles  de  l'instniciion  [nibli'lue. 
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BRÉBISSON (Alphonse  de),  naturaliste 
né  4  Balaise,  en  1798,  fils  d'un  e'itomolo 
tingué,  fut  porté  do  bonne  heure  veri  l'i 
sciences  naturelles  et  surtout  «le  la  bo 
Ses  nombreuses  excursions  rian5  l'ouejt  ^ 
France,  dans  les  Alpes  du  Daupbiné.  dan»  la  , 
voie,  lui  permirent  de  recueillir  de  Mme» 
plantes  et  de  faire  de  nombreuîcs  défouieiii 
dans  les  aJguos  dites  inférieures.  Ses  r«eliMl| 
et  ses  études  mycographiques  l'avaient  «Sl-^sr.Ui,,  ■ 
relation  avec  les  plus  savants  ravcoirrapk»  *  '^^.^^ 
''.""^Pe-  11  forma  dans  sa  ville  naule  une  VHt  J^^' 
Délie  collection  botanique  et  enlûroolo<?iq«,  «li"  ■ 
pendant  plu»  de  quarante  ans,  renaplit  I» lut- 
tions gratuites  de  conservateur  de  la  BibliolUq* 
et  du  Musée.  _  n  y  est  mort  le  28  ami  JS'Î., 
acj  principaux  ouvrages  sont  :  Jfoii««  i.V  l'a 
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,  "iiiiittr  ImÔI  (I  Ifs  Urrnint 
fëâÊl!X&,a4\\FUrrtàeia 
iwngMW  (Caco.  1136,  in-18, 
JMR  m  f^Him  HaUmies 
nikCkifmg  (18S4.in-8). 
latirh  kob&ique,  M.  Âiph.  de 
Kcuédiidigiierréotjpe  dès  son 
.  1  il  f.bcil')gnphie,  surloul  au 
!  :ir.ie  !ci«itiniue  de*  opéra- 
•c  ;»      :  Troilf  compicl  de 
:;iMm[itmit:  édjl.,  Iftj.i, 

m  iD-81. 

il»£  !Jib-Oh«ill .  homme  po- 
;i,  îi  :jrJ  -■:':;■^■lonlsle,  né  le 
'  "'s  lie  Leiinjtod  KfiBtucky) , 
1  ;f'esaoa  d'iToa;  dat^  c 'lUj 
:';'J'fVliie  Uguerrêdu  Meiiquo 
i'irni«  et  prit  pari  à  l'ei- 
;  ï.î;:f  d'un  régimeot  de  Tolon- 
A  U  eut  l'occasion  dans  celte 
-  rfidre  oiomentanément  son 
'  r  Kl  pludut  U  cause  du  co- 
»iaèii«lt5gén*nui  Worth  et 
i,  0  (Hit  t  11  chambre  des  reprè- 
HÊtéjt  it  n  ISSl,  fut  envoyé 
■mlianDUét,  Ion  de  la  di>- 

:ICiitiiig,dé|RMftdtnMde 
«iSipMiiiWMli  qu^db  bffilt 


iA«  il  E  Viim,  l'imbas&ade 
liittlILBndeoridpe,  qui  la 
dilichaian  arrùa  au  pouvoir, 
Rwê-pifedsnl  de  la  répMWique, 
ï  «j  nr/mau  président.  U  n'eut 
;5  îî  jouir  Je  rcile  politique;  ce- 
L"!  lie  choix  des  camlidats  à 
'■ti  btaim  du  Sud  réuiiirei>t 
>  L,  pv  low  diiUon  qui  unn 

"oiites  les anc'er.iiss  sym- 
-:>;i!fiilj!!  l'entralraic'iU  vlts  la 
i!  i. ;fi  :.;|.crii:anl  \  Wr.vhi'  ijinn 
wukiK  K  fui  pas  déclaré.  Le 
-  ïr'ii (nnonçail  son  expulsion. 

m,  M.  Breckenridge  fut 
«îiwietfflt miliiaire  important. 
"Hii  ■  *!  trois  généraux  sépa- 
«•ftilihi|44nding  (Alabama), 
«•fcBjBBTiqol  avait  d'abord 
•^  Eifftapeaduit  tout  fêlé  dans 
*)>l<(nm,  le  s  août,  an  san- 
«^iTeapiRrdaBâUm-Rouge. 
'■«xit  Ue  «i  i]i>  JacklOQ  «DfVDta 
M  Kis^  rqelt  Pop*  «t  IM-Cllllail 
(>irWMe,  BnckamUga,  dont 
uxtiWMitiiillBhooiDes,  reprit 
"l"^  la  Hïonlle-Orléâris,  où 
'■ilraifBftIêralesà  une  éner- 
•  »Dî  ttt  thr^ii  :!'i,fi  cat::rr,an- 

'\!  J'"  ^^^^ 

««ngiiert»  jans  i:cite  contrée, 

*«*"«[»«lilj  baUiUe  de  .Mur- 

ta.  Tî*'  bientôt  avec 

«j  Kflftdiréseï  dépesa  les  armes, 
P'iucioisde  maisuiiant,  atec 
B^îurnar,!^  ete.— Ile«t 

Wi'-  roDiii  Hî^v 

«j».  teloger  et  ohvMcien  fran- 
décembre  igOH,  est  pptit- 
'^!!î2!'*œio«.Al*iaort 


BREl 

Sui^se,  oû  il  s'exerça  pendant  trois  ans  dans  la 
cbronomèlrie;  son  père  le  rap;  ela  en  1826  et  le 
mil  à  la  tète  de  son  horlogerie  de  marine.  £n 
1833,  aprts  la  retraite  difinitire  d«  M.  Biigtiet 
père.  M.  Loui»  Bréguet  dirigea  ses  idées  ters 
l'appUcatiOD  dm  acienoet  physiques.  Plusienrf 
déeoufertas  te  Omt  adauttre  au  Bnnau  dit  loii> 
gitudea  dont  fl  Ait  nomaié  membre  thoMrt  le 
36  mars  1862.  F.  Arago  rencoarajgeait  dias  ses 
recherches  sur  le  télégraphe  électrique. 

(>  constructetir,  'toni  l'^s  travani  d'horlogerie 
ont  fréquemment  niérilè  le  rappel  dei  quatre  mT— 
daillcf  d'or  obtenue.s  par  s.i  Ihm  !le,  est  regardé 
comme  le  premier  qui  se  soit  thor.  nous  sèncuse- 
mpnt  occupé  do  la  t/'lL'f,'ri-|ihie  électriixue.  Le 
Traité  dans  lequel  il  l'a  resuriH-e,  en  I84n,  est  le 

Premier  qui  ail  paru.  Il  a  imaginé  un  tèléf?raphe 
sipnaux,  adopté  quelque  temps  par  i'ailniinlstra- 
tr  n  on  Fr  inci"',  l't  qui  employait  les  signes  mâmes 
de  la  télégraphie  aérienne.  Chevalier  do  la  L'-gion 
d'honneur  le  S  mars  \?>\h,  il  a  été  promu  offi- 
cier le  20  octobre  1878.  M.  Brétsuet  est  membre 
du  Bureau  des  longitudes,  de  la  Société  philo> 
technique  de  Paris,  de  celle  des  ingénieurs  civib, 
correspondant  de  la  Société  des  sciences  de  Uém 
et  de  runiversité  de  Kasan  (Russie] .  U  a  été  fla 
membre  libre  de  l'Aoadémie  des  scieacei«  le  30 
marj  1874,  en  remplacement  de  A.  Paasj. 

niBM  (&Uited'EdBOiid),  my^geur  «t  aatara- 
Hit»  dlemand,  oé  à  Rentfaendovf  (SsM-Weimar) 
le  3  lévrier  18S9;  Ib  du  laniit  ornithologiste 
Chrisilan-Liidwlg  Brehn,  mort  en  1864,  il  se 
livra  de  boone  heure,  sons  la  direction  de  i^oa 
père,  à  Tétude  des  scieoees  naturelles,  spéciale- 
ment de  la  géologie.  Avant  de  suivre  les  cours 
universitaires,  il  fit  un  long  voyage  en  Afrique 
pour  y  recueillir  des  s^jt^is  d'ohserv.ition ,  passa 
cinq  ans  à  parcourir  l'Égyple,  la  Nubie,  le  Sou- 
dan oriental,  puis  revint  en  Allemagne  el  fré- 
quenta les  universités  d'Iéna  et  <lo  Vienno.  Il 
rr.ircpnl  ensuite  de  nouveaux  voyn);r-s.  .Vprès 
l'.oir  visité  l'Espngne  il  partit  pour  la  Norvéjj'î  et 


I  l  I.ijon'e.  En  186'2,  il  retourna  eu  Afruiiif  et 
fiïplora  !e  Nord  de  l'Abyssinie  en  compa.'tiie  du 
duc  K'nesl  de  Saxe-Cobourg-Gotha.  Dans  l'in- 
ter«ille  de  ses  excursion?,  il  avait  fait  des  cours 
à  Leipzig  el  commencé  la  piiblu-at  rin  de  ses 
ouvrages.  Nommé  en  1863  directeur  du  jardia 
zonlncrique  do  Hambourg,  il  passa  quatre  ans  plus 
tard  a  Berlin,  où  il  fonda  le  grand  aquarium, 
l'une  des  curiosités  scientiTiques  de  la  ville. 

Au  premier  rang  des  publications  de  M.  A.-Ed. 
Brehm,  nous  meitrons  :  la  Vie  des  antmoiis 
tiitutfM  (UlualrinesThierieben,  HilburghaoaeQ, 
1863-186S,  6  ici.,  3^  éd.  Leipzig,  1868 et  au».! 

10  vol.),  ouvrage  traduit  en  français  nir  M.  Z. 
Gerbe  (Paris,  1869-1873,  t.  MV,  grand  in4*, 
nonltr.jgFaf.i.  Citons  ensuite:  Itqiifneidevoyagt 
au  1t.-B.  de  V Afrique  (lleiseakinen  ans  N<Mtfost> 
africa;  lèna  18i>S,  3  part.);  la  Vit  des  Oiseaux 
(das  Leben  der  VfigeUGIogau,1860-186l  )  ;  tes  Ani- 
maux des  bois,  avec  mssmassler  (die  Thiere 
des  Waldes) ,  sans  compter  de  nombreuK  articles 
dans  ht  raenëb  pModJqaes. 

BREITHAUPT  'r».nr  Auguste-Frédéric),  miné- 
ralogiste allemaTiii,  n':  le  18  mai  1791,  à  Probol- 
zella  pr&s  Saaircld  (Snxc-Myin  ngeni ,  termina  ses 
éludes  A  l'université  d'Iéna  oi  à  l'Académie  de 
Kreiberg.  Nommé,  dans  cotte  dernière  ville,  inspec- 
teur des  p:erres  précieuses  et  professeur  adjoint. 

11  publia,  outre  des  travaux  scientifiques,  tels  que  : 
sur  la  fitretf  d^'S  cristaux  (Ueher  die  Kchlheit  der 
K^l^l:llK^  Kreiberg,  18IG),  ut;e  fixoeîlente  étude 
topographique,  la  VilU  fU  Freiberg  (Oie  Ben- 
•tadt  rmibng,  Ibid.,  181g),  «t  Ait  nommé  pnita- 


1^ ijjui^u^  L.y 


Google 


ItREM 


—  298 


imEN 


•»- 


seur  ordinaire  d'ar)cii>)iab»ic,  «i>  1821.  — 11  «si 
mort  à  FnilMK  hi  ïl  wptembK  l<?3> 

On  eîl*  parmi  tti  plus  importaott  oum^  de 
inin6nilfl^ip  :  C ariirl,  ri>Uij\ie  iomplèle  du  lyttime 
mtWrai  ( Vcllvucndigu  Ciurjkti-rislll;  Mi- 
MraUyttcms,  Fretiierg,  Mo,  'i'  iiM..  bttsde, 
M93)  ;  jfenucl  eompUî  at  miniralogit  (VoUsUen- 
discs  HanilUicb  •ic>  MincraloKic,  Il»d.,  1830- 
1847.  ^  vol.),  Aperçu  du  t^ttimt  nimfral  (Ue- 
bi'isLiilît  de>  Uincralsystemt  ,  Ibid.,  1830);  la 
raragénitt  Att  winénut  (di*  P»ngMi«lMW  der 
MineraUw,  Preilwig,  Im  ConMèrtt  dis 

gturtM  H  npitt*  in  $yttèmt  mitténi  (di«  Oia- 
raltietr  der  M.'sifn  unJ  Ordnungeti  de>  Miner»!- 
sjsterrs,  Ibul.,  7' Mii  ,  IRSii).  etc.  M.  BroUhaunt 
a  cviiliuui  en  ouire  le  Manud  de  minéralogie  de 
H^aiann  ai  collilwri  tu  Journal  de  cnimir 
pnliiiiu  d'F.rdmann,  aui  Amtalts  de  Scitvrcig- 
f«r*S<jd«t,  aux  Àmuiltt  de  pù^'gci.durr,  «ic. 

BRELAY  (Pi«rre-eugiDC-£aiile),  homœ*  |wll- 
timM  fr«nf«i«,  d^putt,  e<t  ni  k  l>uyi«*aau 
(Cbareala-Iurcrieure),  W  1  décambr*  IBII.  Négo- 
ciant 00  lUtuii,  il  avait  m,  ta  1848,  comman- 
dant  de  l'artilieiic  de  la  garde  nationaJo  de  Paris 
cl  l'uD  dc«  nombreux  cajididaU  l'our  l'Ansemblée 
const iluaoCe.  N ommé  adjoin ( au  m^i r« du  d«ni lï-me 
arroiid.oement 'c&  »  (iiembre  1870,  il  olilnil.  aux 
éJecUan>d«  fùvrier  18T I,  qu"l(;ats  millii  rs  Ji-  vo;i, 
mais  00  futv^s  <lu.  Aux  ilcciiou-  juiur  U  Cmn- 
mune,  il  ri'uml  107^  \Dix  dans  M>n  arroodistc- 
ment,  mais  refusa  ce  mandat  U  fut  envoyé  i 
l'iUiKniblte  nationale  aux  (lecUons  enmplMMD- 
Uires  du  7  jinllrl  IKTt,  par  98 1^8  fois,  toomie 
repré'scnlajii  de  la  Stiiic,  pfil  place  k  I  ciirime 
gauuhi^et  toia  toutes  les  mesura*  l«oduitkr4(a- 
UiBsemcnl  du  régim«  rtpubUctll»  FnII  Mr  U 
li>lc  dtn  ^aucliu,  tort  des  ilaaiaitt  â»  (luttara 
InacLùtiblos.  il  écboua,  faute  d'une  foix,  et  se  pré- 
vetit.i  aui  t'U'clon*  géntraltfs  pour  la  Cbambrs 
des  dénviit,  le  lOftfrier  1816,  d«na  1« deuaitot 
anMOHMiaDt  d«  pmIi.  tta  ■«  T,«a  tMbi  «kv 
4.900  MTiraa  donnias  i  «M  wob  «OMUIMM  ré- 
pulilicains,  de  nuances  diverses,  U  suivit  la  mdme 
ligne  |iuUii>)ue  k  la  nouvelle  Cbanbre  rt,  apris 
l'acu  du  16  nui  137},  fui  un  dm  363  dieuié* 

SknlMrail  «ttnisfcwiMMM  êatMmtn 
Brogllt.  11  nii  iMIa  le  u  oelolKn,  wm  «on- 
currcnt,  |>ar  106iî  voix. 

S<in  frire.  M.  Enifsl  Phelay,  né  à  Hochefort 
(UiirejiM-lBfiritiiKKa  itè  ilu  membre  du  Cou- 
Mil  awitlfal  lit  Paria,  (v  ur  le  quartier  des 
Chanpt-Bljttw.  Il  s  publie  un  cerutn  tiombre 
d'tcrils  pollIsqMM  ;  ^l'iiii  AciurtiDit,  «scuriùm 
4aiu  le  Xr  i<Me  m  IKl.  dt'dié  k  H.  ÏÀ. 

I^boulaye,  «t  sigai  •>(!  pseitdouyme  lùraest  Jou- 
MaiBlar  MttOtair*  4»  Bongival  ;  Mforme 
'  fkâebvN,  ■■Il.in-I>);i«il<i^ni'n<l« 

-       '  ■  ••  ig,3 


I  VAU  (Cuilbiume} ,  génërtj  fran- 
çais, sdaalvur,  rrét  Saintes (Charenl«- Inférieure), 

lc>  I  l  itiai-4  IKIO.  enlr*  i  l'Ecole  miIiUir«  de 
>,i\ii'.-i:j T,  là  niiv<ai!ire  IWJH,  il  an  «orlit.  Jeui 
ao!>  aj'res,  dans  l'arme  de  ia  CA-.alérie,  avtc  le 

Jind*  d«  aoa»4iMMMiit.  Promu  racce>sivement 
!«nt*oaal  le  11  dteembra  IS33.  capitaine  l«  Ih 
janvier  1838.  lieutenanl-col"'i<'!  ''(■  10  ma.  iH'.î, 
cl  C^KoncI  !i-  ':()■■  1  l'-e  IH.ii,  il  Tul  tni.  li  [--.  l.'t.. 
du  'i*  rtgioMiil  d«*  chasseurs  d'Aiiique.  Nooiniè 
Kriicrul  de  itigté»  la  13  aoAt  1663,  il  commanda 
la  suhl.viaira  <lt  lÂ  Cbarcnie.  Le  fouiemeneot 
.le  U  dt'frnse  nstiODale  Ee  fit  général  de  division 
le  31  <v:uilire  Ig'O.  Il  commanda  La  I"  division  du 
n*  corps  do  l'arint*  de  1»  Loim,  puis  une  divi- 
>ltei4n4*âSa(.Udli*«l 


di:^poiiiUI>i«  après  la  guerre,  il  fut  ninrai  ia<  ^— 
spectour  général  dotanlilitra  1814  at  aUtiinit,,  ^  ,,,,, 
dans  CCS  fonctiona,  la  llâUl*  d'ige  du  terrici'      ^  ] 
actif.  M.  Bremond  d'Ars,  (wrli  aui  clecû^  ..^ 
sénatoriali»  du  30  janvier  187b,  comicr  caiiUii  '  '~'    ,  ^' 
léfhtiaiste,  daoa  te  dùparieiuent  de  la  cnsrtau 
échoua  avec  116  voix  ;  mais  il  sa  riprtsMila"^''"' "* 
Irùls  ans  plus  ttrd,  dans  le  mime  deparrfiœat  "*"' 
;,i  ur  le  Mège  Isiiié  vaiànl  par  le  décc»  Je  M  ii  ;^" 
dro.  et.  Bouleou  par  l'upposilion  oionarcbiioe t'^**'- 
déiic^e.  il  fut  élu,  le  16  février  18'>9,  yu  38'-'^*^ 
\oii  sur  &0I  votAnis,  contre  lil  voix  aanaM* 
M.  Dellamy ,  candidat  républicain,  dtvaM  lefOl 
M.  Miilhleu-Kodel  :iiait  reiiri  m  raniiidibire.  M 
coié  de  la  Légion  d'bui.acur  le  II)  ikcetnbr 'nU: 
I84fi.  il  a  été  promit  olficiar  l«  U  «mlUH^.  ^ 
commandeur  le  n  iHnillihn  |INM|m1v*i4i 
cier  leooai  1871.  : 

'-'«iisiiii 

BRÊMKa  (baron  Analole)  ,  diploir.iU  'rancie^  ^ 
ancien  sénateur,  né  t  Paris,  le  10  aeôi  IHX  .ttf:;  [ 
et  fils  du  baron  Bréoier,  directeur  des  (ucib  toa  i, 
de  la  comptabilité  aux  afiaires  étrufiér*  i»<ti,j.  , 
entra  de  bonne  liaure  dans  la  caméra  ilift  -,;j|jj  ' 
matique.  U  fut  successivement  secritiin  i 
lègauon  ï  Usbonne.  Moond  secrétaire  à  LniJr  -Jiii^j.^ 
pendant  l'ambassade  Tallevrand  coa* 
(lui»  consul  général  k    Varsovie,  oa  il  *  tj,^, 
plusieurs  années.   Il  occtipail,  depuis  iii»_, 
iiiiiipc  piMle  k  Uvourne,  Wraqu'en  I8W  il  •  *^(^ 
Ciida  k  son  ptr«  dan*  la  diracùM  dastMét--  ^ 
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fit 
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dt  U  eompiabiliii  au  miaiilir*,  Ultcoaatrmii»x^ 

I8'V8,  tous  U  République,  et  dans  Isa  pitmi.^^ 


années  dt  TEmnire,  sauf  deux  courtf»  i-ilrm 

Ui.rij.  }",ii  IKjI,  U  (ut  ch.ir^çiS  du  îiorwfeuilin  .i«s  i, 

faires  étrangères  dans  le  minisUre  intértiaain'^^  k 

lé  Janvier  au  10  avril.  C'est  ptndntiMn  liiM  *n>'  ï. 

trtiion  qu'eurent  lieu  les  pmlctaflMisdelafM  \ 

contre  I»  pr/i'otion  de  l'AuliIch*  i  »ii!rt;si  ^ 

tous  sej  j.uin  ii.ius  U  Confédéraliod  K'-       j'    *  «  j 
Loi»  du  rotour  de  ti.  Barwtia  wu  aSiiret,  K.  8l    -t:  u 
aitrintll,nfMUUitadaeoaMil)ir4Vw«t«!*Bna. 
•iea  otoMrdinaita,  tas  fooMloM  d)MMVq||,||, 
qu'il  échangea  encore,  apréi  la  ooep 

sous  le  minislère  de  U.  de  Turgol,  contre  sa  *^<bit.  î 

de  so«r«ialr«  (dniral  du  ai«aa  déi«rt«M  «ij  ^  * 

Nomni,  «I  Mb» bWiM |IMf«aa5aiit  ] 

pJes,  Il  m  iM  nMUptU  m  mliiM  l«--npf  qaet  '  t^^.  i  ' 

eoll^aue  d'Angletafr»  ,  lorjïpn!  \f'       ii»U  '^h'if^ 
Uuidrc»  cl  de  l'aris  di:maD<l£.o  il  .'in'  l'.Két       '  ' 
rui  deNaptearcfiliaaadUdM  réfonncspul'i'^*  Vs^,.  <  ' 


»  MB 


■prta  irMasB*»! 


noama  lol  Fraafôltll.aa  laln  IR9.  n  k  ^ii^  .^i. 

un  an  apr*s,  lors  de  t'inva*ioii  de  (i»Tiï«ili. 
brènier  fut  cioatrnc  sénal'j  ir   y  t\  m»^  l*** 
Hiomu  commao'leur  de  la  Ltgkoa  d'boaMur, 
16  janvier  I8&I, il  devint MMtQkierlel*!* 
Xtùi,.  Il  a  épousé  MUa  RaUUHaa,  niéca  I 
des  libérateurs  du  comia  de  LaValelle.  m 

BBEIC.\ER(Ricbard),  vongear  aUemsnJ, 
Hanabaurg  (Sata  ptuàriaaM),  la  10  Jwn  m.*--\ji 
r«iatlt«]>4  d'abord  k  radministrstkiii  fcimoM^-  n  , 

puis  entra  dans  I  irKlii*irn'  il  i  «urn?  Si-»  "'J'ir,,i 
per»oniieUrs  ayani  idi'vel.ij  i.j  lt.  in.      ^  ù'.»  'lir.;.  ! 
voyages,  il  oJnmt  d  accompucner  it  t>a'.«  i  ''  i 
Uecken  dans  aaa  aiyéAUlaa  aa  l'Afrique  ' 


•i.ii 


uls*  u  Inda  I8$t.  Aptè*  la  mevnreda  kaia  -  ,  . 

par  les  indigènes  (3  octobre  I86i),  «'"•  '*»  ^^■»'.- 
du  fleuve  Ujoub,  ilalleignlt  k itrawl  p»ii>»««e«-|^i;' 1^ 

1  la  pradlntijk. 


compagnons  l'embouctilire  do  fleuvé  rt  .  , 

Zanzibar.  Renlrt  en  AUcBUigM,  il  ^ri:[*Tt  ai|."  .„ 
Kioielbach  une  seconde  elpédition  y 
«•ne  aoquéie  %\ït  I<^  circonsUncn  de  la  i 
baron  de  I)'-t;«:i  )i  >'i|<l  iri.  iij66ilé 
Sauva*  dala  cOie  des  GaiUs  ei  donna  I 
«rtadlu  amtéi  1 
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\»  tMInin  é  FMamann. 
un;«,  i  BwMf  bt  ékargé. 
fÉMWiAMlMiMi  et  nUi< 
topIlUilMniRiak  qa^  eon- 
iim  bialfe  Panique,  au  pays 

zvs  jisiu'iu  Siine  iingui,  en 
u.  U  uiidit  le  fil  revenir  dans 
'...'liattjuii,  J'accéc  suh'ante, 
t  auul  î  Autriche  i  Adeo.  —  U 
ihrilw  IniM  <•  poiuiu,  to 


I  .:Ji:f-Jcseyh) ,  surnommé t»/;o. 
.•5>J,  I*  i  Asthaiîeabourg,  It; 
s  ù  termine:  sw  éludes  i 
>.:;,!.  Htiiiri  tn  Allemigne.  il 
><  iKs  iiilei,  se  itvrant  i  des 
:?  (t  d'koiMiiie  politique,  puis 
uaglAtstalistiqtte  de  BerliD, 
iilil.lD|ii,  qall  Kcwopagna, 
f  n       n  Airidcltm.  Reçu 
i  tiiemtidiBlifawlIîl,  fl 
:     iprd  m  noQTeau  voyage 
infcmirdtieieaces  politiques  à 
I  BrAii  Ltf  krib  et  l'ameigne- 
taiJuputl- 
lin  dam  aai 


IWilMniiMUIMa.Outr« 
iMairtw  arttdM  dt  jour- 

(bMÉsgiUea  der  Geg<>nwart, 
1R!,)iri.):  Eapport  du  talaire  et 

ikifctjil  iVelvr  das  Verliael- 
'Mt,  uiiil  Àtoeiuzeil  zur  ArbeiUi- 

impiriiie  de|,  dynastie  de 
*w  rijinct  :  don 'Pedro  11 
W;fcitriM  régnante  :  TMrise- 
■■■iititkfi  François  1",  roi  des 
;«<  'f.  W  a^rs  lin,  mariée  le 
il  pnacïBe  /lakllf  Chris- 
i'Ps»,  tic,  née  le  29  juillet 
'''■'*<Wig6t,  4  louù- Philippe 
'i"l«,dool  elle  a  deux  lils: 

■^•<mf,  lits  du  premier  mariage 
'  "«  Uopoldine-Carcline  -  José- 
linsa»  4i«tnch«  :  dona  Janua- 
"!««l«iBi,  comte  d'Aquila; 
*<"NM  iriDM  d»  Joijivflle 


''^«T-SafcwjSfî*  octobre 
^««mp»  clntd'aToué  à  Paris  et 
Ml  iWtit  d«  Monimartre.  Les 
S.yiWtf«lei  leçons  de  Mi- 
yHungageBPent  aux  Varié- 
.*elri«,  Mlle  Daponl. 
J^JI*"  praires  arec  la  di- 
FWtarti  coup  vers  la  fin  de 
T*,«'"iljm  l'attendaient  à 
^«•l.ttrts  tept  ani  de  vopue, 
2»«Mi  bnnqDeinent  qu'il  éuh 
''•«•"rBluitoiltèrent  20000  fr. 

'Mtir.i.ira'son  des  Va- 
hW?  ^^^^^ CiiéJéoTiofr,  Dr 
»b,(Uj, le, rftljs  rie  jeunes  pre- 
^«wr  la  scène  du  Gvm- 
„^JÎ,'™«?ig«metit,  il  préféra 
pwr  dix  moisi 
'«WW  que  luf offrait,  pour  le 
ikK^<>i?<>*iwi(iitnd« 


h  31  janvier  1854.  Atteint  d'une  maladie  orj 
nique  qui  le  tenait  depuis  plusieurs  annies 
gnë  de  la  tektmi  A  %  «ri*  aa  retnite  «n  Uni, 

IM  Gcé«iiMiidall.BNMUt,  «n  qui  Ton  STUitt 
looflnBp»  k  dtaifâslln»,  p«ut4ire  un  peu  eoii- 
TaNemwlle,  du  débit  «t  det  manièras,  ont  ité 
nombreuses  au  Gymnase,  oû  U  a  compté  plu 
quarante  rôles  marquants,  depuis  le  LoTeUee  de 
Clo -s  jjre  Harlotre  jusqu'au  Paul  Aubry  de  Diane 
de  L  t.  Dans  le  répertoire  si  varié  dt^s  Français, 
il  rçprit.  entre  aunes  rôles,  ceux  du  liolingbroke 
dans  le  Verre  d'eau,  d  Ancems  dans  mon  Etoile, 
lie  Richulieu  <latis  MademriiaUe  l'.f  Belle- Isle, 
de  tiaston  dans  /i'  (iendrc  de  il.  l'oirter,  de  Fa- 

ce  dans  l'Avditunire ,  etc.  Dans  ies  pièces 
cbssii|ues,  il  a  abordé  ceux  de  Clitaiulre  <!ans  les 
Femmes  saiantet,  d'Alcest  dans  le  Misauthropt-, 
de  don  Juan  daus  la  pièce  h^  Holiùre,  du  comte 
dans  Figaro,  etc. 

Dans  les  œuvres  nouvelles,  il  a  créé  Maurice 
de  Verdiëres,  dans  Un  jeune  homme  qui  ne 
faU  rUn  (1861) ,  le  comte  d'Orémond,  dans  la 
Loi  du  ceeur  (1862)  ,  Humbert,  dans  le  Lion 
amoureux  (1866),  Annand,  dans  le  Fils  (1866), 
Rosay,  dans  Mme  Dêtnehu  (1861),  etc.  U  a  eon- 
tlaué,  aprée  H.  Samson  .  le  rôle  du  marquis, 
dai^B  lê  Fiif  Ciboyer  (1863).  La  repritt  so1«d> 
nette  de  JTmpmiw  pttit  êmn  M  étn  eooiptdt 
eoouiie  une  oonféOt  eiéation  du  r6te  deDen  Oâ- 
Im  (1861).  Une  apéoialiié  de  H.  Bressant  furent 
IfS  praverbes  ou  comédies  à  deux  ou  trois  per- 
sonniiges.  Il  a  eu  des  succès  souvent  renouvelés 
dans  les  proverbes  d'Alf.  de  Musset,  sans  compter 
toutes  les  petites  pièces  de  ce  genre  qui  sem- 
b  aient  avoir  été  écrites  pour  lui  ,  avec  ou  saos 
Mme  ArnouUl-PIessy.  telles  que  :  Qui  femme  a 
guerre  a  ;  la  Huie'  et  le  beau  temps  ;  Une  Logé 
d  Opin;  CTis  joter  «mimtmt,  «te. 

BRESSANT  *  (Alix),  fille  du  précédent,  n  e  à 
Pans,  en  IRItH, veuve  du  priiice  russe  Kolscfioubey, 
mar  ér  en  seconde  Tiùce=  à  M.  d'Ariigues  prélet 
de  l"Anège,  en  octobre  1878,  est  auteur  de  quel- 
ques essais  littéraires,  tels  que  le  roman  irés- 
vanié  de  Gabrielle  J'inson  (18C7,  in-18);  Une 
Paria  (1869,  io-lS);  le  ManiLscrit  de  Mlle  Ca- 
miUt  (1814.  ia-l8>.  —  C'est  par  erreur  que  l'on  4 
annoooé  qa'dl»  éltit  aorte  «a  JiiiUet  lisp. 

BRESSOX  (Sdouard- Victor- Stanislas),  député 
français,  est  né  à  Daroey  (VoMes),  le  21  juin  1826. 
Riche  industriel  de  l'arroiiuiMllUnkti  mur*  de 
Monlhureux,  depuis  de  lOogMi  aimées,  il  taX 
révoqué  après  le  24  mai  1873.  Autéieetions  géné- 
rales du  30  féfriar  1816  pour  la  Chambre  des 
députés,  sa  candidature,  produite  pour  la  pre- 
mière fois,  fut  vivement  recommandée  par  lea 
trois  bénateurs  républicains  des  Vosges,  nouvel- 
lement élus.  Il  avait  4  lutter  contre  M.  Dutfet, 
«luis  ministre  de  l'intérieur,  et  qui,  depuis  1848, 
avait  représenlé  l'arrondissement  de  Mirecouri 
aux  diverses  assemblées  parleuieuiaires.  U  lui  éiu 
par  8iîU  voit,  avec  une  tnijorité  de  plus  de  1500 
voiX,surson  lout-]iiils&ai>t  cyiicurrent.  Membredu 
centre  gauche,  il  fot  un  des  :<63  qui,  (jr  s  l'acla 
du  16  mai  187Î,  refusèrent  un  vote  de  coniiance 
au  ministère  de  Bfoglie.  Vivement  combattu  par 
radminislration,  il  a  été  réélu,  le  \k  octobre  sui> 
vani,  pcr  8108  vois.  * 

BREST  (Germain-Fabius),  peintre  français,  né 
à  Marseille,  le  31  juillet  1823,  élève  de  I/wW 
et  de  TrcvoQ,  i^e  fil  connaître  aux  5^onsde  1851. 
18^2,  18jd,  16S5,  par  des  paysages  de  Provence, 
puis,  A  la  suite  d'un  voyage  en  Turquie  et  en  Asie, 
prit  un  rang  distingué  parmi  las  patres  orieD» 
Sa^ntma  las  plw 
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Un  Café  lure  au  Petit-Champ  des  Morts  à  Con- 
stantinople  ;  let  Muraillesde  Consiantinople  (1 837); 
Bords  du  Bosphore  d  Bebec  (18(>l),  au  musée  du 
Luxemhoiirg  ;  les  Bords  du  Uùsvhore  à  lieicos 
{Asie  Mineure);  Un  Caravansérail  <l  Trébi sonde , 
réexposé  en  1867  à  l'Exposition  universelle  (ISti'i); 
Le  Béiram,  cérémonie  du  baisemint  de  main  à 
Constantinople  ;   Débarcadère  d'Eyoub  dans  la 
Corne-d'Or  (1865);  Vue  du  Crand-Canald  Venise 
(1866);  Intérieur  d'un  établissement  de  piUissier 
à  Marseille  (1867);  Pêcfieries  du  Bosphore  (1868)  ; 
Mosquée  à  Trebi  s  onde  {]H10];  le  PonI  du  Rialto 
à  Venise;  Khan  de  la  sultane  Validé  à  Constan' 
tinople  (1872);  le  Pont  des  Soupirs  (1874);  Eglise 
Saint-Jean  à  Beauvais  {ISn);  Entrée  du  Bos- 

Shore  ;  le  Platane  de  Godefroy  de  Bouillon,  à 
uyuck-Péré  (1878).  M.  Brest  a  reçu  une  mé- 
daille en  1864. 


BRETON  (François-Pierrc-Hippolyla- Ertiest), 
archéologue  et  d>-ssinateur  français,  né  à  Paris, 
le  21  octobre  1812,  étudia  le  dessin  dans  les  ate- 
liers de  Régnier,  de  Watelet  et  de  Champin,  par- 
courut l'Italie  à  di» cries  rcpnses  et  exposa  au 
Salon  quelques  paysages  qui  rureiil  remarqués. 
En  1838.  il  fit  paraître  un  important  ouvrage 
sur  l'archéologie  gauloise,  en  colial)or,ition  avec 
M.  Achille  (le  JoufTroy,  intitulé  :  Introduction  à 
l'histoire  de  France,  ou  Description  jihysiciue  et 
monumentale  de  la  Gaule  jusqu'à  l'établissement 
de  la  monarchie  (in  folio  avec  planches),  cou- 
ronné, l'année  suivante,  par  l'Académie  des  in- 
icriptions.  Après' avoir  aciivpmeni  travaillé  aux 
Monuments  anciens  et  modernes,  que  puhliait 
M.  Jult's  Gailliabar.'«l,  il  donna  lui-même  les  Mo- 
numents de  tous  les  peuples  (1843,  2  vo).  gr.  in  8, 
300  grav.,  résumé  de  Thisloire  générale  de  l'arclii- 
lecture,  traduit  en  diverses  langues. 

M.  Breton  a  publié  depuis:  Pompéin  (]8',T>,  in-8, 
3*édit:on,  1809,  in-8, avec  de  nouibrcux  itessins); 
Athènes  décriteet  dessinée  (1862,  gr.  in-8;  2''édii. 
1868;  nonilirfutx  dessins),  etc.  Il  a  collaboré, 
comme  écrivain,  à  l'Artiste,  au  Magasin  pitto- 
resque, à  la  Biograplite  générale ,  aux  HecueiUdcs 
sociétés  savantes  dont  il  est  memb-c,  p^iin-,  comme 
dessinateur,  au  Moyen  âge  et  la  Uenaissance, 
au  Musée  des  familles,  à  ['Histoire  de  Paris  et 
aux  EnviroM  de  Paris,  de  Dulaure;  au  Manuel 
d'archéologie  nationale,  etc.  Cheval;-  r  <le  la  Lé- 
gion d'honneur  depuis  l<>  15  août  1861,  il  a  i  té 
décoré  de  plusieurs  ordres  étrangers.  —  H  est 
mort  à  Pans  le  29  mars  IHT.'i. 


I 


BRETON  (Jules-Adalpbe-Ai: 
de  paysage  français,  né  k  Osoi 
Calais),  le  1"  mai  1827,  fut 
et  de  M.  P.  Devigne.  11  a  etpoii 
les  tableaux   suivants  :  à  l'Kj 
'  selle  de  18.55  ;  les  Glaneuses 

Lendemain    de  la  Saint- 
'  naysannes  consultant  let  épis ;»tt^ 
I  la  Bc'nédiction  des  blés  {Àrloit);  à 

le  Bappcl  des  glaneuses  (Artois) 
I  calvaire;  le  Lundi  et  une  Coutoriittl 
1861  :  le  Soir,  les  Sarclevut,  i, 
comte  T.  Diichâlel;  le  Colsa,  l'/i 
de  1863  •  Consécration  <'e  Véglù 
de-Calais),  appartenant    M.  L 
Faneuse;  k  celui  de  1864  :  les  Fi 
teau  Lagrange,  une  Gardeuse 
lui  de  1865:  la  Fin  de  la  jowniti 
l'Exposition  universelle  de  1867 
source  au  bord  de  la  mer;  lu 
de  1868  :  Femmes  récoltant  des 
l'Héliotrope  :  h  celui  de  \669 
breton  ;  les  Mauvaises  herbes;  i  âk 
I  les  Lavandières  des  côtes  dt  Bi 
j  à  celui  de  1872  :  Jeune  fille  gan 
la  Fontaine;  à  celui  de  I8Î3  :  Bi 
de  1874  :  la  Falaise;  à  celui  de 
Jean  ;  à  celui  de  1877  :  la  Glane\ 
M.  J.-A.  Ureion  a  obtenu  sa 
médaille  de  3*  classe,  pour  le  p» 
une  médaille  de  2'  classe  en  " 
mi'dailli»  de  1"  c]a.s>e  rapjit'lée  eji 
médaille  de  1"  classe  à  l'Expoiilioii 
I8[>7  et  la  médaille  d'honneur  «-ni 
la  Légion  d'honneur,  le  3  juillet 
promu  ofUcier  le  29  juin  1867-  Il  i  pu! 
fume  de  i  oésies  :  les  Champt  tt  M 
in- 18),  qui  a  été  remarqué. 
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BRETON  riE  Champ  (Paiil-Rrrile).  ingénieur  et 
roathémalicicn  français,  né  le  21  avril  I8l4  à 
Champ,  prés  Vizilles  (hère),  fut  reçu  en  IH;j4  à 
l  École  polytechnique  cl  en  sortit,  en  1836,  dans 
les  ponts  ot  chaussées.  Nommé  successivement 
ingénieur  ordinaire  de  deuxiènje,puts"Jc  première 
classe,  cl  enfin  ingénieur  en  chef  "(mai  186;<) 
il  devint  directeur-adjoint  du  dépût  des  caries 
et  |>lans  au  ministère  de  l'agricullure,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics.  M.  Breton  a  été  dé- 
coré de  la  Légion  d'honneur. 

Il  a  publié  :  Traité  de  niccllement,  ouvrage 
Iheoriqur  et  pratioue  (1848,  in-8;  3'édil,  augm 
1873,  in-8);  Tracé  de  ta  courbe  d'intrados  des 
.toillet  de  pont  en  anse  de  panier,  d'après  le  pro- 
cédé de  Pnrronet  n«û7.  iii-4.  avpc  pl.,  2*  Ma  )  • 
Recherches  nnurellei  sur  les  porismrs  d'EucKd'e 
(18.-.0.  m-4).  auxquelles  il  a  donné,  sous  le  môme 
titre  m  Supplément  consacré  à  l'examen  et  à  la 
rérula.Uondc  l'interprétation  proposée  par  M  Vin- 
cent des  tcito»  de  Pappus  cl  lie  Produs  relatifs 
aux  porismes  (1858.  .n-4);  Traité  du  ever  del 
plans  et  de  l  arpentage  (1864,  in-S,  9  pl.?  Ot^i^ 
non  des  parûmes  (I8ti5,  in-8),  clc 


BRETON  (Emile- Adélard). 
précédent,  né  à  Cournéres  (i 
I  posé  en  1861  trois  paysages 
I  Soleil  couchant  et  Automne; 
puscule  en  automne  el  un  Coupit> 
un  Ouragan,  soleil  couchant  ;  m 
d'été,  Un  crépuscule;  en  18fi6:  ff» 
1868:  Une  source,  la  ,\'eige:  M 
roufAflnt,  Entrée  de  village ;ett  l«ÎO  :toJ 
le  Ruisseau  d'Orchiman  {Ar' 
l«7:j  :  Une  matinée  d'hii-er,  un 
1873  :  Soleil  couchant  après  l\ 
manche  malin  en  hiver  (Artois), «I 
tomne.  Crépuscule,  tSuil  d'hiver; 
Canal  de  ('nurriéres ,  un  Villagt 
ver,  VÉioilc  du  berger;  on  I87ti  : 
en  1877  :  une  Uatimit  d'été.  M. 
obtenu  trois  mé<iailles  en  1866,  i' 


BRÉTO.V  (Louis),  éditeur  françail, 
le  17  novembre  1817,  fils  d'un 
député  de  Paris,  sdus  1b  Restai 
études  au  co.'lége  Rollin  et  au  eolJi . 
et  enlra,  en  1839,  comme  employé' 
brairie  L.  Hachette.  D.  venu,  en  l84l, 
M.  Hachette,  dont  il  épousa,  en  18lf 
fille,  il  n'a  cessé  depuis  lors  de  pi 
direction  de  la  maison.  Président  du 
librairie,  do  l'imprimerie  et  de  la 
1864  i  1868,  décoré  d«  h  Léfiion 
15  aoât  1866,  il  fut  nommr.  Ion  ét  t 
universelle  de  J867,  secréUirit  di'  ''''"''l^ 
mission,  devenu  plus  tard  le  Codj:!'  jwf^ 
de  la  classe  de  i^iinprimene  el  de  l« 
Aux  élections  municipales  du  30  jm'J'jiil 
M.  Bréton  obtint,  au  second  lourde  leir 
le  quartier  de  la  Monnaie,  H 10  «il 
votants,  fut  proclamé  élu  et  àégtt  l 
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;)illiiJoeJ(i»pii -Auguste),  litiéni- 
•(1  Aflie».  le  2  mars  1811,  fut 
Iffi  4e  r«a  dus  ta  ville  natale. 
Deîkùti»  U  Sooaie  et  de  la  So- 
(pRi4iFiciHiie,  qu'il  a  prési- 
li^  fM:  bttm  inédites  de 
t  httàaêiimki  Ms  imai' 
W-i  itl.);  w  (Uk  4t  inM  Jtam- 
i'i  ««g  pn/iMO  fin  l'y  ra'ia<A«n( 
.'/«ilmfKrte  ^  par  {«  poefei 
tii;,r/n:jtr,  comédie  en  un  acte. 

z\k  de  MùUner:  la  Confrérie 
-,  .1.^y(l^;tl;  J^s  Vers  en  i'hon- 
iili:d.  l-rwsfil,  Pierre  l'Er- 

>  K^niioa  d«  leiirs  bustes  ou 
lui,  et  des  pièces  ou  mimoin» 
«1  Àr  «MlMNi  ih  A'eflnh'c. 

Il  >)*niiiiii-Aa^5te),  ancien  re- 
mit  (rttjais,  Dé  au  Puy  (Haute- 
l'ri  ItOS,  tt  destina  d'abord  au 
•;  «  s».  !>:iè[arj  »ui  eiamens  de 
tcalt;lj'ra  1830  et  fut  décoré 
lisat  sout-lieutenant ,  il  partit 
V  Ou:ic  au  après ,  il  donna  sa 
mlioPitj,  <à  il  fut  eo  reU- 
rcbckebda^  républicain. 
M,  il  nâ  poMnoo  de  l'adminis- 
!<e!Mii  «  piéïkb  la  oommiision 
'-i  Nxtattirt  du  peuple,  le  qua- 
".|vliflS  nia,  il  «oU  presque 
c/aUtetpHht,  lotteD  s'éloi- 
4mfai.BMlft|l«LigisUtive, 
irn,llt|iifli4i  bHoatagu, 
iW^AMiiaB  auifintMioiw 
■n^Mil'iimililéa  donna  l'au- 
lilMim,  tub  fl  réussit  à  m 
»«ifJtlal  du  î  décembre  l'a  éloi- 
«*^f«i^ue.-ll  est  mort  auPuy 

ami 

,  général  belge, 
»#  Pf*"*»  Liéfte,  en 

"«.eBanoidjt  et  comme  officier, 
,P»«{Mrrei  de  l'Empire  dopais 
'•■t-'!iaiientles  campapnes  d'Alle- 
yp-  it  Ri!s,-,e,  i\  fui  décoré  de  ia 
^K?"li!(;skwj.  Après  Waterloo, 
'  nTi«  ii  la  Loire.  Rentré  au  ser- 

^  ■■''}»Bm,  i;  loniM  bieniôl  en 

'^'  Iconinbua  au  mouTemenl 
]  ■'  Limtouig.  11  denni  aide  de 

•■'■m.  a  eut  successïTemeul  le 
',''^'«"il83l)etdeMoas(lWO}. 
•  siniiiTt  de  11  pierre  dans  le  ca- 

^»  m  iMeur  toute  militaire  et 
-  ,  il  ippeliit  les  gens  d«  loi 
;';«^<»  a,K  «5  collègues  ri  ain- 

^Ti^>w.Besrîl,géB6fal  et  écrivain 
:  ";JP'««éde«t,aé!à  Venioo, 

r.tïS,A* "««le  grade 

; ^ forte  e[),«i.  Del84T  Mhf.i), 

^•"«"•.«■IW,  il  mit  été 


mis  en  dispornliiliié  pour  sa  résistance  aux  in- 
■iirijç.iiûns  catholiques  (la  ministère  de  Theux.  Eti 
Isfj.S.  il  passi  du  corps  du  génie  dans  l'élat-major. 
Kievé  successivcrncr.i  aux  f^ri^  les  supérieurSj  il 
a  été  promu  lieutenant-général  en  1877. 

H.  Al.  Brialmont  s'est  fait  connaître  par  un 
certain  nombre  d'ouvrages  de  tactique  et  d'bis* 
toire  militaire,  dont  les  plus  importants  ont  été 
traduits  à  l'étranger.  Nous  citerons  :  Éloge  de  la 
guerre,  ou  Béfutation  de*  doctrines  des  Àmit  de 
ta  paix  (1849),  sorte  de  pamphlet  écrit  à  l'occa- 
sion du  congrès,  et  dédié  à  l'armée:  De  laguerrtt 
de  Pttmi»  9tdtla  aaràt  «MfM  catéaM  aanéeh 
ComtHraÊUmi  p^titUpun  «t  mmiaim  «nr  là 
Belgique  (Bruxelles,  1S51-S2.  3  vol.);  Précis 
d'art  mUitaire  (1844),  dans  la  BibltottU^ue  po* 
pvLlaire  de  la  Société  pour  l'émancipaiioa  intel- 
lectuelle ;  Histoire  du  duc  de  Wellington  (1856- 
'7,  i  .  il  );  Élude  sur  la  défense  des  tUats  et  sur 
la  (ùiltfication  (Bruxelles,  1863,  3  vol.  gr.  in-8, 
avec  allas  in-fol.);  le  Corps  belge  du  Mtxique  (il'id., 
ISG'i,  in-8);  Re/lexiorts  d'un  scîldat  sur  dangers 
ijut  wtnaceni  ia  llehjnfue  {Wml.  .  IKfi.S,  iri-8);  Con- 
sidérations sur  la  réorganisation  de  l'armée  (  I  bld., 
1866,  in-8);  Traité  de  fortification  polytjonale 
(1869.  2  vol.  in-8,  avec  .iflas  in-fol.)  ;  la  l-'orli- 
ficaiion  à  fossés  secs  (1872,  2  vol.};  Etude  sur 
la  fortification  des  capitales  (1873,  ia-8).  M.  Brial- 
mont  a  fondé,  eo  1850,  ie  /wnMl  de  Famét 
belge. 

URlce  (René),  avOMl  6t  homme  politique 
fninç.ii^.  né  à  Rennes  (Ul»«t-Vilaiue),  la  33  Juin 
IHJ!),  d'une  famille  connae  dans  le  commereo 
et  La  banque,  fît  son  droit  daas  sa  viUe  natale, 
au  harraaud*  laquelle  Us'ioscrif  U  eo  1859.  Reça 
docttur  «B 1863  »t  lunéat  de  la  faculté  de  dmSt 
cette  niiBe  «noée,  il  acquit  bienlAt  d»  la  noto- 
riété eomtoe  avocat,  et  m  ptéaenia  «n  1861,  «o 
qualité  de  candidat  indéModant,  au  conseil  gé- 
néral, dans ',1e  oanton  Snd- ouest  de  Reonos. 
L".  vote  des  campagnes,  acquis  au  candidat  of- 
ficiel, le  fil  échouer.  En  1869,  il  collabora  à  un 
journal  decirconstance,  l'Électeur  indiipendant, 
et  fut  élu  conseiller  municipal  de  Reui.os.  Lf. 
b  septembre  I87ii,  il  fut  noramé  sous-prcfpt  de 
Hedon,  mais,  en  vue  de  rester  ùligiblc,  il  donna 
sa  démission  lors  de  la  promulgation  du  premier 
ik'cret  convoquant  une  Assemblée  nationale. 
Rentré  à  Rennes,  il  fil  partis  de  ia  commissi  ni 
ntunicipr'le.  devint  adjoint  au  maire  le  2j  sep 
leuibiu  i  sT'i,  tt  donna  aa  déontefam  au  mois  de 
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.Vux  élections  du  8  février,  porté  à  la  .'"oi.s  sur 
la  liste  républicaine  et  sur  la  li-ste  de  fuiùon,  il 
lut  élu  repré.scntant  d'IlIfi-ci-Vilaiue  à  l'Assem- 
blée nationale,  le  premier  sur  onze,  par  102  540 
suffrages.  Inscrit  au  centre  gauche,  il  soutint  les 
propositions  et  projets  de  loi  tendant  à  l'établis- 
sement régulier  de  la  République,  prit  la  parole 
dans  plusieurs  discussions,  et  présenta  à  la  loi  de 
l'organisaiion  des  Conseils  généraux  un  amende- 
ment demandant  que  le»  Jwimaux  fussent  auto- 
risés i  publier  lea  léanoia,  sans  être  tenus  à  en 
itpmduire  lo  001^^  randn  officiel.  Il  adopta 
l^aiemble  des  kb  «oMUtudonneiles,  se  préieata 
aux  éleetioos  du  30  ftviiMr  1816  pour  ia  Cbaotro 
des  députés  dans  l'amndiaHnMiit  de  Redon  et 
fut  élu  par  1 1 981  Mit.  Dus  la  nouvelle  Chambre, 

11  siégea  également  an  otntre  gauche,  et,  après 
l'acte  du  16  mai  1877,  fut  un  des  363  députés  qui 
refustrent  un  vote  de  confiance  au  ministère  de 
Broglie.  Il  a  été  réélu  la  14  octobre  suivant  par 

12  34o  voix,  contre  7187  obtenues  par  M.  Gérard, 
candidat  officiel  et  bonapariisle,  et  iiommi!  le  pre- 
mier des  huit  secrétaires  de  la  Chambre.  M.  R. 
Brise  npidaente  In  esnion  de  Sel  an  Conseil  gé> 
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nénld'lUtHit-ViUiM.  li  Mt  te  gendre  de  M.  C«' 
Bill  fimmi,  4t  rAMMni*  «unk^  • 


BRIDOOK  (Pran{oii-Cuitèn«-&ugiiitln).  gra- 
veur fraii»!!,  ni  i  Abli«v>lle,  le  26  iiiillnl  1D13, 
suivît  à  Wiri>  l'atelier  «le  M.  Corster.  Kii  1834.  il 
reiD|iorla  le  grand  prix  de  granira  i  l'&ale  des 
beiui-arvi  «t  (nim  l««  Cinq  anntea  d'uuge  t  te 
villa  Médicit.  De  retour  en  1841 ,  il  eiposa  la 
i'tergt  au  tandilabre,  A'tprH  Raphaël.  Les  prin- 
ci|>ale>  gravure*  au  burin  qu'il  a  eiéeutèet  Ue- 
iiu>>  celte  ipoqiie  lant  :  la  Sainl*  Famille,  la 
roturption,  i»  Murillo;  la  F«Tom»i<f<,  de  Vinci; 
/o  Portrait  de  louii-Pkilifpt,  d'aprèt  M.  Win- 
terhaller:  Liure,  d'acrès  Simon  Heinmi;  Agar  fi 
Imail,  d'epri!;*  M.  K«stUke;  une  Kteree  lailr 
KUnà,  !■  rtorv*  dila  ^Idofrrandin^,  diipr^s  lu- 
phril.  Il  •  oMenu  une  }•  midailte  «rt  1841  cl  un 
rappel  eo  18&9. 

BnieikBB{jaeque*-H7aciothe),  diputi  français, 
la  21  janntr  ISIS,  anit,  oomm*  aégooitnt, 
une  importante  «itiutwn  dani  l'arrondiarcment  <i« 
f.thivieni,  lorsqu'il  Tut,  en  Iffeiî,  noroTi*  mi  r» 
ce  celte  Tilie  par  l«  gouicmcment  impûriil, 
di>p(  il  aouiint  vivecaent  le«  tundidata  ofâcieU 
dana  let  diverse*  lutlea  élecUnlW.  U  fttl  ddeori 
(ts  l:i  Lcgion  d'b>>an»ur  au  i%  aofti  I8C8.  Aut 
éleclioii»  générales  du  20  firrier  1876,  po'.ir  l;i 
Clunlrc  dos  di'puti'»,  il  se  porlA  lui  nifme, 
eomiao  candidat  bonapartiste,  eootra  M.  le  comte 
d'Harcaurl,  reprtaeniant  »orlntH  inMilMii- 
fliwtlonmi.  Il  fut  «lu  par  IK4T  «oit  Mdtri  ISII 
obtenu»!  par  son  cjncuTcnl.  Membre  du  groupe 
de  l'Appel  au  peuple,  il  v  jta  constamment  arrr,  la 
nloofili  nonarcniate  et,  apr&a  l'acte  du  16  mal 
ISn.fulun  detl&8dèptM»miMniMfmtlMt 
fote  de  ennflaiiee  au  canoat  w  Bro^t.  Atu  Mm- 
lions  (lu  IV  jctohrc,  M.  Br  erre,  candidat  officiel 
et  l>ûii«[  iirii»ic .  tul  rAélu  par  Mi»  Toii.  Il  ri'. 
préacalc  au  Conaail  Kéairai  du  Loiret  l«  «Mtao 
di  PttUiten  itrtttT»  11  iniii  tm 

BRIFBRK  I»E  BOKMOVT  (Al<'i»ndre- JaoqriM- 
Krançoisl,  Diedecin  Ir.inça  s,  ne  i  Himcn  IS^ine- 
lofirieure),  le  18  octobre  1791,  fut  reçu  docteur 
w  MAI  1815.  Cl  canmB|a  ■•  fiwiUlleo  n  fo- 
Uiant,  eu  181&,  de*  ÉUmnli  é*  Moiifqv*,  en 
collabora'nn  avec  M.  Andr*  Pollier,  r\  m\  TraiU 
de  la  prtliigre  et  de  la  folie  iif'lunrrutt  en  Italie 
(î*  Mil..  IttaO}.  11  ilail  miili'iin  il«  Tbipilal  tecn- 
poraire  de*  Ôontbommes  à  Pari»,  quan*!  il  fui 
enTOjé  en  PoNine,  arec  Lcgaltoit.  en  1831,  à 
l'îpoqu*  de  la  fameuse  insurrection  d»  a*  pav^, 

Kr  le  comité  polanata-,  muni  des  msirucions  de 
xâdimie  des  sciences,  rédif;é««  par  MM.  Strtn, 
Urre}  el  Hducndie,  il  fut  aluchi  k  l'hApilal  des 
frardos  d'Alriandre.  è  Varsorie,  et  nomme  oflicier 
de  l'ordr.'  du  Mi^nle  militaire  d*  Polon».  Il  (ut 
faii,  a  li  whus  époque,  chanliM  4l  1t  Uyion 
d'honneur  (là  Janvier  I8.TÎ). 

M.  Brierre  de  Boismont  a  succvasivement  pu- 
blié: Rrtarion  hutortque  el  méditai*  du  dtolf'ra- 
morluu  df  l'fiSngne,  honorée  d'une  mtilaill"  dor 
f  ir  1  I  I  ■  :  n  1832;  f  Anihropotomte ,  nu  TrailM 
(Umeutairt  lianotomic  (18J1);  .Vurlei  Ëtabiute- 
mente  d'aliéité*  en  llalit  (mtme  annéel  -,  Utom 
oraiet  de  rlini<rur  chirurjiicale  failei  à  l'Uolel- 
Oitu  de  Parit  pur  IHiputitren,  puWiAe»  avec  la 
collaboration  du  ,1  tr  ir  Mjrv  tll«3.  I*  édition, 
1Û9)  :  Jf^lMire  puur  l  elabliuement  dan  hoapice 
dalmti.  Muronad  par  l'Académie  des  tciencea 
bMMm  h  Baturdus  de  Brnielles,  en  18.14; 
Infiuenee  de  la  rtri'Kratiow  tur  le  déreloppemenl 
de  la  folie  (1839;  î*  édiL,  1854);  De  la  Ment- 
imaiùMi  €M>nétrée^  datu  m*  rapipone  pAy«ieJ«- 
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rAeadéuie  de  médecine  en  1841;  Pu  MUrttit»,  -^g,  y 
nÊmoiN  ti^iMl  U  a  M  amk  décerné  nr  l'IasU- 
tat  une  médaille  d'or,  m  IM5;  Du  ffalnutwuwu 
Ht  IIi^1aire  raitnnnft  det  oppariliiMt.  »«»«•••,  , Ti, 
tonoet  (l«li;  î*  édil..  IB-Sl);  De  rEaaui  (!■•  '  „ 


•ni 

i  il 

a* 

no 


longei 

dluet  Pe  riis/erdicKnii  deialiiln'i  (lW);.i~" 
Smr  I*  S«Mde  et  ta  folU-tuiade  (18Î4,  r  «dd.,:'^ 
rente  el  ■uRiaentée,  i8CSi);  eiudatmiUice^ala^^'^ 

€ur  la  p(TriT»ion  dei  fatuUéi  monln  tt  «iT«ffe«l 
doni  Ij  p^ratyiie  yénémlt  (I»r.ft.  vn  H);  Rftinw ' >3n y 
(Aeanir  l'wtU  du  gmre  humain  (Hvm.  m  lA*-  "^H  M 
De  ta  RnponjaMliU  UjaU  dn  lUtn/^  il^  »llll 
in-8)  ;  Dn  Kaladiei  mrnlaln  (1*50.  .a  l);  t*-  -•d 
r/ui»»f  de  mMreinr  mriiMle  fl8f.7.  ir.4li,e«c.:  sair^' 
compter  diveTî  artirics  'lan<  1rs  An^^&let  mf4t»^'i^,tr 
pi^aiologuiuet  et  daœ  le*  itnaaln  d'AyfWiu.  nti/sc 

BRIKY  (M»r  Marie.CamUIe- Albert  m\  pf«h"îw.iii. 
français,  Dè  4  Ms(ji>i'  (Vienne),  le  Ift  swmSr 
IS'jfi',  «ppinienl  a  '.a  hranctm  frnnçjij"  1»  I 
tamille  du  dlplumata  beige.  Rlevé  t  Patis  ■tical'i^rii  |v 
lége  Stvnislas,  sooa  la  dlrtetion  de  l'abM  Gnli*  "r2,a^  ' 
il  fut  aiucbé,  coioiae  ROUTetseor,  aui  priacttd '  -^{(^  ; 
la  Tamille  royale  de  Ik'.'iitivi».  H  rntri  cn'uit    r^.,,  L' 


WUKY  (i  sftidy.  comte  M),  diplontle  t^?^^li| 
honme  |«lni')U'^  lielne .  oncle  du  prttéile*  ^.  '■^  «  1  ^ 
n*  en  ,  d'une  ancienne  famille  J«  Ul  , '^^  V  ç 
rame,  fui  «ntoré  an  Sénat,  en  1839.  x*t  l  ^-'"r  ■. 


district  da  Neuichlteaa  (Luiembourf) .  qw  !«s 
Wlli  n  «•MMIBMI  rUIiL  II  prit  puce  k 
trtaM  ératie  et  fli  an*  vire  oppontifin  lo  Ç-.^^lt 


f'vm  eri  *>;r,,ii.iire» 


En  18M  ,  il  fi.t 
de  l'Ail  ri,"i'«  pi 


111  ét . 


«1* 


roi  par  l«  Sénat,  al,  par  eet  acte  peu  coftI'>aH.''t3lér.' . 
Ifhéfai ,  dont  il  r«eii3n»taii  laeaMM  nilf^ï^  !  ! 

eiitij  dit,,  le  tni-ii.|,v,,  :<otlnmb  (H  ami  ll^7*tv,  " 

lllll'  .rl    AV  -ii;  [iOrtP;reUllll1    de)  '  (1  Ilir,C-< .   »•  "  T».  "/  ,  I 

avec  celui  de*  affaim  étrangères,  qe  d  t  inie»!  -  ^,  1 
da  t  aott  MU  wi  M  avril  1843.  Il  ««na  i>  M  I 
vaaiioa  tornnmiû»  du  t«  juillet  mi 

avanlaiteute  k  Is  rfam-e  •|ir»  U  pnliriiue.  '•"*''''4^2y|| 
Trt  oclutvre  18'<î  n-.  i-  I  K-.|.i/n^,  pii  aceo/di  b*'*^3| 
coup  moin»  qu'elle  o'oUtcoali,  et  celle  du  S  ti'^h.r^  • 
vwiibr*  IMS  aiw  la  WMa,  tai      tes  p>«  «  ."^ 
litif  ieui  du  traité  4a  IHB.  .  <«v'" 

M/'CTiitent  rte  la  prorogation  de  U  SKif 
raie,  i  Uiiur!li-  i!  i  était  laiiHrifnl  op("i»  .  1^  'JÏJj' 
coait*  d«  Brie*  donna  *•  délBtiaioa,  qiii  lut  ' 
w,:rM«  MndBM  qiMiqm  Jaâia,  et  sa 
sasiriia  d'agaca  fraect  embarra»  k  M.  1*^ 
Membre  influent  du  parti  calhohqii»,  «  "î» 
fut  (uuitAl  appelé  au  posi»  de  nitDi*lrt'  jil'nipe 
tentiaire  de  Belgique  prée  de  la  di^le  1^ 
fort.  Il  a  (té  maioteiiB  par  la  gùaktt^ 
pendant  Ws  criusa  qui  Mt  («ifl  en  All(CH| 
r*To!iiiinn  d-  iRiS   11  avait  en  même  leaf* 
m^me  (iirn  iiupri^  iIp*  cours  de  Wurlrfflltrf ,  ' 
Hr»e  Cassel,  d«  Heitse-Darmsudt,  de  Bide  f( 
Naaiau.  et  de  la  ville  libre  de  Prancf»  t.  Il 
remplacé,  au  mois  de  juin  I8b3,  par  M.  tmll 
dm.  Déear*  df  l'rtrlre  do  L^opoH.  da  Ly>n  I 
Lindais.  Je  l'ordr.-  d'K<]ia^nf  de  Charle*  111, 
U.  le  cocata  de  Brier  a  été  ptoora  graol- 
4a  la  Ucian  dliaaaan.— il  mmmtm  (i>i 
da  Oalnan  (M«iqM),  1a9]iia  lin. 

BMGIIAM.  n.|  liaiGiuM  ïotiso.  gouverne 
lacond  prophète  dea  osormon*.  né  à  WiUeakMtt  ^  !«li 
da^raw  da  VanaMt  ClUD4ritw4ar 
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ces  du  prophète.  Les  princl|Mlei  sont  :  U  foi  ea 
JHui-fîtirist,  !e  reoeMir,  la  b*pt4ffl«  par  immer' 
5ion,  l'impotition  a«t  mtin»  pour  la  réception  di» 
Skinl-Esprlt,  la  Cio«,  It  rassemblement  des  '.aitits 
i  i\  >"c>iivell«-J*rusilBni .  la  résurrection  de» 
morts  qui  arhTera  après  le  r^gne  millénaire  di> 
Cbnst,  et  le  jugement  éteme!.  Quant  à  U  poly- 
gamie, si  ouTerlement  acceptée  par  lui  et  set 
adeptes,  il  t'frcrie  avec  audace  :  •  Je  défie  i^ii'on 
me  prouve  par  la  Bible  que  je  n*ai  pas  le  droit  de 
prendre  mille  femmes,  si  cela  me  convient'  » 
En  18.'>6,  le  président  Piorco  avsit  refusé  île  rer*. 
Toir  le  territoire  de  l'ruli  au  nombre  des  F.M*  dt 
n'nion,  bii>n  que  sa  population  atteiirntt  le  chifTrt 
de 30 000  habitants,  et,  i  la  Sn  de  la  ?uerr« 
éclata  rntre  l'Utah  et  le  gouvornement  fédéral,  qui 
ne  Ht  pas  triompher  «.ms  peine  les  priDeip«'i  so- 
«iaux  sur  le*iiie|j  repo*»  1  Cmon  américaine.  Là 
3  mars  11^61,  Rrigham-Young  fut  élu  préii<l<'nt  de 
rutnh,  au  momi>nt  oik  les  journaux  annonçaient 
que  son  autorité  (tjit  trS.s->rn>ï<;m<>nt  compromise 
|iar  l'apparition  d'un  nouKran  propbtte  fil  la  di- 
vision  qui  en  résultait  parmi  l<i»  nicirmons.  Plus 
Uni  le  çouTerncur  fédéral  Harding  faisait  arrêter 
le  chef  du  mormonismc  pour  criino  d'?  pi>lyK.'imia 
et  ne  le  laissait  en  litierié  que  sous  caiiliun,  moyen' 
nant  tOOO  dollars  (  mars  1863  ).  M.ilgré  toiit<  s  l«t 
hpsllliléa.  rutah  reconnu  comm»  tcrriloiri-,  arec 
son  prophète  pour  pouviirncpir,  n'.i  cess*  ,1^  nro- 
spérer,  et  le  œesiuige  de  llrigham-Younp,  apf  irté 
pr  lesjournaui  américain»,  en  18<W.  i'r*«enlalt 
oe  pays  co.-nme  accomplirent  les  plu*  crand» 

dEtat.  Des  compl  calion,  |'.,rrèl*rent  bicn^ 


fj» n.lhi Mld«  nhirtltiirs,  fat 
MVlMlMj^rtr^  it  trtnle-deui 
»  IH  àa  I  k  M  rtli; tnse  fondée  par 
m$m.m\tmit  S,\\Mi  i^t  dtr- 
■iMtAràp  «i!'.<;.  il  en  ^rUigea 
llMlhiMtat  n  skfM  i  NauToo  et, 
■elkftWeliw,  <  Eurtlt  quatre  ans 
Ért<klhMim;liinrl8  tant.  >  Lors- 

SMIlBi  k  gm  te  lei  habitants  de 
■VIÉ  mi,  il  (rUitiil  )t  conteil  des 
i.»  nia  i  10)  lotalligcnu  et  i  une 
mmufàKmïfÊK  4*  Mt  associés, 
•  •ttinMi,aaanaiia  S.  Ri^^don, 
■iM|ÉMr.«tilin4a<lierdi>r  \  renger 
iMkM,btMaait  pour  roi  et  pour 
M^t■illi•l  II  piaitioa  des  coupa' 
■tMgnitatMtttMdilniiaD,  apai- 
«■MfMl  BrintoMtottr  d'elle  la 

l'i'wllia  ntgtnlèreat  arec  tant  de 
]5*j*tt»ihnilioiiU  n  ^lo^lr♦r^Dt 
"■■•■!  l«|«iiwiliir  an  milieu  d'eui 
M<  u  (taasiii  de  roleurs  et 
\'f» Irifbaa  dut  prendre  le 
TfMHaHiMiil  déjk  )>ro«ére 
.  ïtoioalesIgBd  de 

JvIMt»  fcU  «maillé  des 
weh»  da  monDoet  fiU 
rri'""  «TH.  M  fut  pa»  lermi- 
Itetliaiit  ter»  f'oueU,  la 

•iKll'^'*'  '  '■<"'»»  et 
,r-J»»BttTia  trainmenu  m  lui  fu- 

•CE.*  ^."^î! 

■  ■iliT  ^  r-irmalB,  des 

«dît '* 

»•c!'5t2:^»^it^t^^''h-M 


—  compl. calions 
dans  cette  toIc  ' 


oraigrants,  app«l«s  lr?<  no.iti  <,  amen.-i  .le*  „  hi. 


n«  fat 


Otah  miuie.  ia„,|ia  Conir-èç  .l...  e,.,. 

procès  rurnni  li*»  •„  ,„"„,  Des 

*  f'our  ,ai 

^»*e  M.  r.  ; '."""t<1l  II  r..       1*  n-».,  ...  /"  '  l! 


4S!tllî5î-î2ÎM,T  ••iiil,  I  *=h»nBe  J""'!.  en  u  '      l''ui  aci;.^"  *•<  pfil 


."tc!e.„.  V  "liiii^ 


.1"»  do  i*';«'«an  lli'i''  4  I. 

do  I 


..a.,,,  [-'^rs  ,,'^^ 
"«P'.ii 


—  sot  s: 


BRIL 


tililfa  Au  l»»r)enienl,  il  s'arquil,  pur  V*- 

légïiiM  (Ib  sa  Mrolç  cl  i'ai:lori1.:  lU:  ion  ca.-aco"  re, 
BM  fotilioil  dei  fUs  hoikuraUei;  .irilcni  réror- 
Biil*,  il  lAiUMlH  iBrtirt  it  mUitir  tointi.  Ici 
talIloiatlMW  dtnandéw  u  fevMr  d  j  peuple. 

Après  11  dîsiolution  des  Cominuiin,  en  m*n 
IN^i,  M.  Dn|{hl  perdit,  <4iis  aucune  rnisou  ap- 
pareou,  la  cûoflaBce  des  électeur*  de  Mamilto 
1er;  maîi  11  put,  quelqun  mois  pliia  tul,  re- 
prendre mn  «lise  Mr  Mit*  A'mu  tMtetUin 
nartirlle.  En  1860,  le  traité  de  commerce  avec 
la  Kr«(icc  fut  pour  M.  Unglit  m;  tnoniplie  cl  une 
occuion  d*  dmUtpper  lans  méaageffleni  le  pr«- 
gnaan  #alM  politique  qui  met  au-deiww  de 
toatei  le*  vtelolie*  di|>U)inaii<[ue>  ou  miliiairei, 
des  arini-i^ùii!;  ou  <les  cunqui.tet,  les  progrès  de 
riii'li.' ;r.v  il  ;>ileiiM;i;i  Je»  relation*  coiDtDcr- 
ciales.  Le:>  grands  arœeiDenu  qui  ae  firent  i  cette 
é|ioi|m  en  ADglcterre,  peur  ripondre  k  ceux  qui 
MtUHlent,  diuit-oo.  en  Praoee,  trourèrent  en 
lui  un  adicrsiiîri'  j^rflcnt  :  il  comlistlit  dan>  de 
nomlircui  CK'é'.  r.h^t  l'eiatii-alu  ii  du^i  (iriii.aritits 
inUïlairv*,  le*  d4p«osn  qui  en  résultaient,  les 
HBillMBle  iWlMUS  contre  la  Krance  d«nt  ils 
ttaolgMimt  n  ee  déclara  spécialement  eonue 
la  rnroiilion  de  corps  de  iblonuiret,  oVi^A  Ar.  li, 
faveur  populaire.  ,V  la  Un  de  1861 ,  on  ariiionçji 
qu'il  allait  partir  pour  l'Amérique,  atlii  de  m  por- 
ter canoë  nUiateur  entre  In  deui  (raclions  de 
la  rêputilique  d«a  Kiati-Unii.  lU'oppoia  du  moins 
de  tout  son  pouvinr  h  loulc  intervention  euro- 
p6«ni.r  iiriijirL'  h  i:ump!it(uer  les  il'.Nsr.iiioii!,  cl  à 
étendre  U  guerre.  La  cbiunlire  de  commerce  du 
Kew-Tork  enmina  en  mars  tWS  sa  r«c«nnai>- 
■Moepear  lediToueiocnl  de  M.  Bright  aux  prin- 
cipes de  pan  rt  lU;  Jll^t■t•#>  IntfnirilifUïîilr*;. 

Au  comaicncecienl  de  lKii;i,  1  inf.it  n^liiu  un- 
teor  populaire  entreprit.  joii  ardeur  ucixju- 
tuiÎM,  une  campagne  en  faveur  de  U  reforme 
étcclornle.  Rie  fut  I  ouvre  capitale  de«  quatre  an- 
nées qui  suivirent,  cl  Iieridirii  !evii\i'  !le>  M,  Uriuhl 
rtui^  i  il  iniuienbes  oiecliiig^  ;.irn:i  i  ra  des  dis- 
cours qui  doan<ircnt  lieu  k  ^r^ll,'llJl<'s  stations, 
•nmN|lM  dee  pMtions  formidables  ,  et  'épan- 
aîl  dsiM  lOiit  I*  peys  une  aK'lation  riforoiiste 
lendanl  (•uvrrii  in^ttt  au  bufTrjjie  uniier»*!.  Uan* 
ses  ili-coii  s  1  ■■■  !  ita.l  i  lie  Iris-riTe»  ilia- 
que» conlrr  le»  ûlutnl  rtset  selTorjait  surtout  de 
■Mlnv  l'inutiliKÏ  de  celle  de*  U>nli,  et  l'excel- 
leoec  de*  iitttilution!  américaines.  Des  «dre»n* 
de  remciclro^nt»  et  di  félicitations  lui  furent  v j- 
M-e-i  ]-tr  !.  ^  luectiiiiis;  sa  rOél^ction  aui  Ci  tn- 
muoea,  k  Uirauntiliam,  un  IMio,  avait  clé  un 
bnnail  triomphe  qui  s'est  rvn.iUTel4  en  11(69  et 
et  ISTl,  lorsque  Mn  enlise  aui  alTalit*  l'a  forcé 
de  aa  représenter  devant  ses  électeur*. 

Sans  nesliger  la  réforme  électorale,  M.  Briftht 
t'eataasacie'ciivementà  la  campagne  de  M.CiUdk- 
lOMMBtre  l'Eglise  d'Irlande,  ei  a  di-ffljDdè.dans 
diief*  discours  tr^s-retenlissanrs,  des  léforines 
|Kiur  ce  raailieureui  par*.  Au»i,  «u  mois  de  dé- 
cembre 18<>8,  se  troura-l-il  mi*  en  demeure  d'en- 
trer dans  le  nouveau  cabinet  formé  par  M,  r>lads- 
t^ne,  et  il  y  reçut  le  poile'euii!e  du  c^mnicnc. 
M.  Briglil  ne  ce»**,  dans  celle  vitusiinn.  dedét-  o- 
dre  les  traités  de  commerce  de  l'Angleterre  aiec 
)a  France  au  nom  de*  avantages  qu'ils  riiiprir- 
taicr.l  aui  deut  pay».  Dè»  ItlîO .  atteint  u'une 
eicilabililé  Il^rvl■l:^e.  '\Sod  a-.'irrilail  sui  msU- 
dic*  de  M.  de  Bismarck,  ^1  Mingeait  i  duiiiifr  sa 
démission,  qui  ne  fut  acceptée  qu'k  U  fia  de  ISÎl 
(}|  décemt>re).  Il  renuati  BiBllUra  n  Mtlm 
1873 .  après  aToir  été  rMlu  àBIrminotMlB  I  rma- 
iiimite  des  vot.XTi!«.  Au  (louvoir  otl  lîans  l'ojiposi- 
tijn,  il  ne  c-;sii  de  prêcher  la  ncuiratilé  de  l'Au- 

Slelerre  dan*  les  grand*  conflit*  de  l'Europe  ou 
«  rMMqiw.  IL  Bil«itt  a«lé  wnu4t  ea  IWt» 


I  membre  du  Con«ei!  privé .  î!  J  puWié  un  ret«»il  v 
d''  /'iroourj  rur  l'r»  fjuni.'fiu  di'  pnJiiiqu^  )/«/-  ^^«gl- 
raU  (SpeMbes  on      of  pullic  i>eUc)  ;  \tét,  âu. 
3  is^ 

BBir.tIT  (sir  Char IcF-T liston),  mn*n)ear  »n-  .tj^j 
K-!»ii,  n^  »  We>l.H»m  r-ii  iKiî,  iKi^iil, 

dej'Uis  1K6Q,  ta  profetsioo,  lorsqu'il  fui  lUiiiufit,  '  ' 
en  1K93,  bùioiettr  de  la  Compagnie  de  lélé-^^ 
Kraptie  anglo-Irlandais.  Il  fut  elnrré,  en  c«uc^^^ 
nual.lé,  de  la  pose  du  cAWe  sou-^-însriii  eotrt 
^'Antj'ielerrr  c.  l'Irlande.  KncuuM^é  ji.ir  !r  »accr< 
da  cette  entreprise,  il  formi,  en  |(tj6,  il«  cas-  'i'^u 
ecrl  avec  Cyns  Field,  le  prajel  iTaoe  ceoMti-'*'*^: 
«aUoB  lélteraphlque  entra  l'Kuropc  et  l' AoiriipN,  ^  k 
et  fut  choisi  pour  ingénieur  en  chef  de  !t  Um''"t'i 
luKnie  du  premie."  cible  lrtu<<ai  aciti;]u<  «Mil l'iilv 
Kew- toril  et  ia  cAle  d'Irlande.  L'eiktiboo  àf'/Ji» 
cette  idée  nuMBln  de*  dUlculié*  «itianet  ■  <  h-.^ 
éveil  l'attenlion  publlqae.  Mais  k  nree  é*  p«  -i  n-- . , 
sétérarice.  le  cible  fut  enrapléteinent  f«*S  *  Uv\  ij, 
iiiui»  d'ay.il  is.',!i  ei  •.tanîmii  le*  pr.  ci  cr.  cm  .Jb,^ 
ges  d'un  monde  à  l'auite,  Uulrc  les  éctianf « é  ■  i., 
compliatati  taiM  It  telne  d'An^letem  «i  I 
pritideol  d«i  tiats-Unia,  il  fil  pesser  tm*  dépi  . , 
che  conlrei-'andaiit  l'envoi  d«  dem  réiritMcii  * 
(^oadldan»  I'în<ie,  ce  iili  «pari<:ia:l  su  f^',^ 
nement  une  dépens*  de  l  I61UUOO  fnncL  H  «^J^' 
après,  la  sukpentiondu  courant  électriqnedaul  ijr|''' 
premier  dlila  força  d'en  établir  un  oouvmi.  t  I  J'"'  '. 
recnnnaisrtnce  de  se»  services.  M.  l'.r.Rhl  lutfc  »^  ^"^  " 
cbevalierpar  te  lord'licule  iinl  d  Irlan  le. NOBB  »,  '  'i 
I  itiKioieur  de  la  Compagnie  lèlé«rajitilq«t  c  '.,'^''«!. 
glaise,  Udiri«e(.aaiaM,la|iawducUile<irl'l  ^'  "» 
de  par  le  golfe  Piniqœ,  ptti*  *'eeett|is  dt    '  -> 
'  cemmunication  télévr»phii|ue  nec  le»  AiiuBs  '  «' i;i 
1-1  iicben.  en  181 1.  le  ciliée  qMi  n'-uriU  coi  11  ^ 'V» i 
I  avec  l'isthme  de  i'antioa.  De  1W5  t  18â«,  1  f^»^ 
Ch-T.  Brigtat  fil  part  a  duFiKiaaeDt,  cmM  A 
pulé  de  Grewiwicb.  il  a  hit  iBftlBktr.  ouM  lé  ^^li 
»ieurs  artieiea  fUa»  Iw  iBorunt.  «ntMM  %,^<Mn 
I  pom  >urleBvai*laaa  tcM*wVÎ=^^''-3*<^ 

'  électrique. 


BRILLIiCB  (Mare- Aoleinel. ancien  r*pré*(aM^»t^{? 

du  iMuple  fritiçai»,  sénateur,  n*  leîsuél  llKll 
Heyri'  u(lsi-reK  «l  l\lsd'<iii  t.ilt  lateur,  uiiHh*  I 
étudier  le  droit  et  se  lai  rece  voir  a  oeil,  li  «Krp  ^  | 
depuis  douze  ans  »a  prxirets..ni  i  Vunne,  lon^»  'i  j,^' 
fut  élu ,  comme  canaidat  déiiiv  ry.n,  repriMata  >  'I 
i  l'As><-n;!i!H>  constituante,  le  derni«  i»  U  ,1*  7* '4 
[■ar  <i'J  l'.O  vo;i.  Membre  du  comité  de  léjat 
Uun,  il  Villa  nMn-  le  parti  ripuliUeun  inoJii  ■■'  '*» 
Apris  l'élection  du  10  décembre.  U  wabalùl  .  ' 
guuverneaient  de  LAuis-NapoltoB.  Mi)«  k  l'i 
semblée  lé/Oslative .  il  MU*  ojiislaaimenl  a>K 


re 


lu-,   .^I  rè-^ 


1  II,  ' 


"1 


11'  iMup  il  ÊMl  ilii  I  dA:«iiit**. 
,  rit  pUce  ;iu  iarreiu  de  V  lenne.  Il  nlitl  .J'**(tj 
uri  dir»  sept  représentant»  qui  accomM^aéif  Jj^k  I 
Itiur  Collègue  Daudia  sur  les  barnca  les  et  ^^vcl^ 
dernier  reçut  la  mort.  En  itCi,  d  se  P''n»«<*!j*<!|, 
candidat  à  la  dépuUtion  et  n'obtint  qail9,ji^ 
suffrages.   Aui   élecltuns  de  IHo'.i  .  il  •-  ' 

119ÛT  vmi,  tandis  qtic  le  candidat  uf&ctel 
tenait  150U. 

Préfet  de  l'Isère  apri*  le  V  septenkf*  VÊ.\l 
M.  Drillier  ne  garda  ce  po»t«  qu  un  BMit||^i 
nommé  maire  de  U  ville  de  Vienne  et  éla  M  > 
seilter  général  1*  8  octobre  Ig; I .  Vue  élecu 
tielle  du  1  janvier  18)2  le  lit  c.nrer  k  I  A'-' 
iiiii.iiij'r,  avec  voix; il  fil  palte  du|Wg  • .  '2 
4i;  ]  Cru  on  r^ttbfscatiM  et  »ou  »»ec  I»  î^l* 
::lé  ie|.nl.licaine  de  l'Asïtmbîce.  Aiu  !!**(■ 
serutor.ale»  de  ^invier  1!<"C,  1  fut  fio  B<fHle«t  "-^l]^' 
l  i  en-,  ie  ilcn  ier  kui  trois,  jar  301)  voit  mr  f  -  ^,1. 
électeurs.  Il  wiivit  la  tatBM  l^nc  p«bts«*e  1 

SAnttiTCtooaain  litfaMi«iiM.^l*«^ 


•^5 


K 


NU 


306  — 


UllIO 


iih  BmIi  lÉimi  M  matt  d'aoOi 
HiiMirMHidititgeMwillef  pour 
kHia<dir«M|)iijoirain  iMOD- 
Éaa  ilK  Hpi  Btigri  Im  lympa- 
ta^oodifcrm  dtexnttjw,  «oa  «ut 
kMilc  fmaU  fu  d(  te  reprtMaler 


>|Uu>«ci(B':.  fàatn  fnoçtU, 
«I  k^lMiij  (Oumata-lntéritur*) 
kSMir.ttNdtlMlfag  et  d0  Cabtt, 
lApiMidtpmM  M  i4t  (l«  oon- 
■i«»iii|inaiènnMt  nagarqnt: 
•  IHiriir;  m  ftrM  Utititt,  tttnt  du 
"II".»  raliM  dMMil  M«  Ifcon  de 
«^'•»,Wh(IM);  riiriirrdf  Bu- 
is,'— 


^1 


tMM  IM  ia  ftitiu  it  Tictor 
|H;  ■  ttn  pnicantm .  e;<iui><o 


N^wiitiiw.  d««iu  i;m<j;-,  un 

■■•*<««i  ■»  riiil»  ifaaairuri  ,•  la 
■*f**'MlU>;|;ft>akmd>  dai»  ion 
■^klH      le  iKntrt  hiué;  Ama  ■ 

liilrtiii  ;  Braiottilh  (1863)  ,• 
J»)»  Ck*w(IB>(il»  ridrt»  (eipo- 

JjJ^^AiwidefMfcrtlo  PBfroui((», 
ItKîl,  rïrei  dt  Imiara;  la 
ff*Mk|iBiiiil  tiamncg  ;i««8>  :  la 

2^«Bbp*iU.  u.BMw,«  itrvitt, 
S'i^tUM);  fWKa/,on  dû 

ShtaTS*  W :  r-tonit;  UN  rapt- 

ZJPj*ïnVM(WTJ)  ;  Uilfocft  de 
g^WMf.pwntnm:  '«  i«»d<  /< 
>5?lï5?'J*'"*R'  11"*)-  '■'<»»  Po- 


|^^"«w.p«iaiin«;  l«  Unie  tl  U 

-Aïs*"»*»'»'' 


«(IK:6); 


Vjuil«vij|«, 
I»  Dwl  mu 
et  jou»  lei 

JTlMS^/îf^l  de 
«  «ecoad 


prii  de  déclamatioa  au  Consenitoire,  et  appar- 
tenu quelque  temps  au  personnel  do  l'Oaios. 
FJIe  était  eu  1859  au  thiïitre  de  Rouen. 

BRIOX  (Gustave),  peintre  français,  né  i  Rothsu 
(Vosges) .  le  ^4  octobre  IR^ii.  étudia  de  1841  à  18U 
ious  la  direction  de  Galirïel  Guérin,  peintre  t 
Strasinurp.  II  vint  &  Paris,  en  1860.  pour  Taira 
une  copte  du  DanU  d'Eugène  Delacroix  et  exposa 
au  Salon  de  1852  le  Chemin  de  hala/ft.  F.n  1853, 
les  ScMilUvrs  de  la  Forfl-Soire  et  la  HéroUe  de 
pomm»  dt  îtm  pendant  {'inondation  lui  valurent 
une  médaille  de  î*  classe.  Il  donna  à  rEx[Kisition 
universelle  de  1855  le  Kadtan  tur  U  flhin,  l'JTn- 
terTtmeta  dont  It*  »'o«j«».  U  Fétt-Oieu  cl  la 
.Sourc*  mirofuJeiLte;  en  1857,  le  Saltin>}icnq\u 
au  moyen  Agt;  en  1859,  un»  Portrr  iTégtite, 
l'EHlemment  tur  le  Rhin  et  le  ^eit  de  <iuUles; 
ta  1861,  la  Knce  en  Attotr,  U  KejKu  de  noce,  lè 
2t«n;<ficife  et  la  Batterie  de  macJiinei  de  guerre, 
liliîeau  acquis  par  l'empereur;  en  18(>3,  Jétut  et 
Pierre  »ur  Ut  eaux  et  les  Pèlerins  de  Sainte- 
Odile;  en  1864,  la  Fin  du  déluge,  la  Quite  au 
loup  :  en  \HGh,  le  Jour  des  roi»  en  AUaee;  en  I84>8 
I  iin«  letture  i*  la  Bible:  en  1869,  un  Kariaoi 
I  pfOlwloni  en  j4Uac*  .  en  IK:0,  un  Enlerremenl  à 
I  Venite  (l«68)  ;  en  1872,  Cu»?rfanir  (danse  ducoq) 
.Solirrair  d'Altace;  en  KTTi,  une  Snce  en  Àltac*' 
en  I87.T,  lejnurdu  Bapl'me;  en  1876,  Irt  Pre'- 
mim  pat;  eu  I87Î,  le  Réveil  (cimpement  de 
tièkrins  sur  le  mont  Saint-Odile).  M.  Brion  a 
10 Ai  deui  cents  devsins  sur  bois  A  une  édition 
illustrée  de.»  .Ktii^roblet  (1865,  in-4) .  plusieurs 
fois  réimprimée,  et  dirers  l>ois  a  une  édition  éga- 
lement illailrée  d'un  autre  roman  de  M.  Hugo  ; 
yuotre-nnsf-lreit*  (1876.  in-8).  M.  Drton  a  ob- 
tenue une  médaille  de  2*  classa  en  IRHJ,  dout 
rapiwls,  l'un  en  1859,  l'autre  en  1861  ;  une  mé- 
daille de  r*clasM  et  la  décoration  de  la  Légion 
d'honneur  «u  Salon  de  I86:i;  une  2*  md^laille  k 
l'Kiposition  universelle  de  1867  cl  une  médaille 
d'honneur  en  1868.  —  11  est  mort  i  Paris,  le  4 
novembre  1877. 

BRIOT  (i:>urles-Aiigiisle  Albert),  mathémati- 
cien français,  né  le  ty  juillet  1817.  ik  Saint-Hip- 
[iiilyte  (Uoubs).  commença  très-tard  ses  études 
i:las«i(lues.  et  les  termina  avec  beaucoup  de  suc- 
cès au  collège  Saint-l./ia's.  Admis  lr>  premier  1 
l'RcoIe  normale,  en  1838,  il  en  sortit  en  1841. 
alla  professer  pendant  qualre  ans  les  iriathéoia- 
tiques  spéciales  au  collège  royal  d'ûrleans,  et 
passa,  en  1845,  i  la  faculté  de  l.van.  Kn  1848,  il 
vint  à  Paris  et  fut  professeur  aux  1ycé<es  Bonaparte 
et  Saint-Louis,  et  répétiteur  )l  l'ÊMle  polytech- 
nique Il  devint,  en  1855,  roattre  do  conférences 
de  mécanique  et  d'astrunomie  à  l'Ecole  normale 
supérieure  et  suppléa  M.  Levx-rner  ik  la  Sor- 
lionne ,  où  11  a  obtenu  p'us  t3^l  la  chaire  de 
physique  malliéoiatique.  Il  a  b\i  décoré  de  la 
Ugion  d'honneur. 

M.  Briot  a  écrit  pour  les  cUsw^s  une  colleclion 
de  traités,  savoir:  Leennt  nnurelles  d'arithn^f- 
tiqve  (I  vol.  in-8);  ÉÙmenttde  giomftrie  fî  v.il. 
in-8),  comprenant  1*  théorie  et  les  applialions, 
et  publié»  an  collalioralion  avec  M.  Vac-iuaiit, 
professeur  au  lycée  llonaparte;  i^fon*  d  algèbre 
(in-8,  composé  de  deux  parties);  Cour*d«cMmo- 
ercphit.  ou  tUmenIs  d'artronomif  (in-8.  aveo 
Bgures  dan»  le  texte);  iffon*  "<'"""","', 
nomrtny  M  vol.  inS,  2-  édit., 
nourettei  de  géométrie  analytique,  P» 
et  Bouquet  12«  édit.,  1851 .  1  vol.  *n8^  ^'^''^ 
dernier  ouvrage,  les  auteurs  ont  «"''^''l'ï'  „. 
eomidéralions  de  U  géomiirie  r">uvr.te.  J 
g*rea  jusque-là  à  l'enseijrnoment 
i«  géomMrio  analytique;  ÉK'Of'"* 
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CtçHe(l8nf>,  iti-fi);  Arpentage,  l  -n'  r/cv  pians 
nivellement  {1858,  in-IS.  avec  pl.),  etc. 

Outre  ces  livres,  des[;[i<js  \  l'en.seignemcnt, 
M.  Briot  5'i'sl  fait  connaître  par  divers  travaux 
ac.iiJL-miqi.es.  Après  avoir  pulilié,  dans  le  Jour- 
nal des  mallUmatiques  de  M.  LiouviJle  et  dans 
les  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  science:», 

Slusieurs  mécDoires  d'un  iotérët  cecoodarre  sur 
ivenet  questions  d'analyse,  de  mécanique  et  de 
physioae  mathématiques,  il  a  uni  ses  efforts  à 
ceux  ae  H.  Bouquet,  Mm  collègue  et  son  ami 
d'enfanc«,  pour  présenter  à  l'Institut  une  série 
de   mémoires  tres-iroporiants  sur  l'Étude  des 
AmcttotM  d^btiavardêt  équoHons  différentielles. 
Cet  mémoire»,  omet  de  ttpporis  très-rarorables 
de  la  part  de  If.  Cniciby,  ont  été  jugés  dignes 
di  nmerdon  dtoi  la  JwArii  dee  BovaM  étran- 
gm.  Des  esinita  en  ont  été  imprimés  dans  les 
CompMrmétit  de  l'Académie  (I854<M),  et  iJs 
ont  paru  complétemaot  dans  le  Journal  dw  fÉtok 
polytechnique  (vm*  eahter;  1866). 

BRIQUET  (Paul),  médecin  français,  membre 
de  l'Académi'-  de  médecine,  né  à  Châlons-sur- 
Marne,  en  1796.  a  été  reçu  doctetir  à  Paris,  en 
1824.  arec  une  tiiè  e  r>ir  là  PMébectasie  ou  dila- 
tation variqueuse  des  veines.  Agrégé  libre  de  la 
Faculté,  médecin  de  l'hdptial  Cochin,  puis  de  la 
Chanté,  il  a  été  élu,  en  1860,  membre  de  l'Aca- 
démie. DéconMe  25  avril  1847,  il  a  été  promu 
officier  de  la  Légion  d'honneur  le   15  ociobre 

Il  a  écrit  :  De  l'Éclairage  artifictel,  considéré 
tous  le  -point  de  rue  de  l'hygiène  publique  et  prt 
r<'e  (\WM).  thé?!«  d'afrrégation ;  Hfrhrrches  sur 
l'rhi'l'^iV'-  dts  Ud'ocnks  (1842);  Traité  pratique 
et  analytique  du  chuU'ra-morbus  (ISf.d);  Traité 
thérapeutique  du  quinquina  et  de  ses  préparations 
(I8r>1),  couronné  par  l'Académie  des  sciences: 
Traité  diniqu4  êt  MTOptUtique  ét  fkfÊiérie 
(1859),  etc. 


et  >  Raclée,  scènes  de  la  vie  bourgeoise 'Xir.h'i,  ; 
i  Léonard,  drame  en  cinq  actes  (Th.  duBjC  ' 
du  Temple,  I8d3),  l'un  des  so?C''s  les piir 
pleis  et  le  plus  sauvent  reoouveléi  par  ( 
prrscs;  les  Médecins  .  piéccencinq  actesiT) 
1863);  la  Vache  enragée,  comédie  es  tni 
(Folies-Dramatiques,  1866);  leMns\cit<\  é  -  a 
pièce  en  sept  parties  (tbi^lire  fieauiw  *' ' 
1866);  les  Rentiers,  comédie  en  cinq  ate  f- 
nus-Plaisii^,  1867);  le*  Pauvres  ^Itt,  à  :ï:.t 
cinq  actes  (Folies- Dramatiques,  186T)!lî3Ti 
dieurde  denU  (]868J;toCiHR^di«<fe<«  wi 
la  Boule  de  neige  (fSTQ,  S(e.  —M.  Brud 
aussi  publié  en  volume,  avec  H 
plus  assidu  colleborateur.  deux  prtoiii 
de  Promet  dB  la     (IMO,  2  wL  je>li 

BRISSET  (Piem-meolM),  M^bcl 
à  Paris,  le  18  aodt  1110,  «  &  tm  I 
canicieo,  Miliit  àdii>huil  ans  J^tetiardsl 
der,  puis  edor  de  M.  Picot,  en  oiéoietr 
les  cours  de  l'ÊeoIe  des  beattx-arts,  et  i 
le  grand  prix  de  peintore  hîsioriqae  ib  i 
de  1840,  sur  œ  sujet  :  la  Mort  de  Prim-l 
jour  en  Italie  fut  signalé  par  l'enToi  d'i 
Laurent  montrant  hs  trésors  de  l'Êglit^j 
en  1A46  au  palais  des  Beaux-Arts,  et  i  ' 
née  suivante  au  Saloil.  Après  avoir  n 
ques  portraits  en  1837,  U.  Bn*sei  ne  r«j>i 
1  Exposition  universelle  de  1855,  arte  - 
reliffieui,  acquis  par  le  ministèr?  d1 
enco  (!  oK'cuté  un  Saint  Sébattie*,  ei 
Salon,  à  un  grand  intervalle,  !« /'m «< 
chanté  (1876),  Il  a  aidé  M  Picot,  «c  M  ' 
d,ins  Ja  fresque  de  l'église  Sa;nt-Vir.cf:lif  l.^^--'*, 
Cet  artiste  a  obtenu  une  2'  m  Win.?  «o  II  "'"'"2.* 


une  médaille  de  2*  classe  eo  ISSà,  et  u  ii6 
th»  eAaottl868. 


BBISEBARRE  (Edouard-Ix)uis-Aleiandrc),  au- 
teur dramatique  français,  né  à  Paris,  le  12  février 
1818,  fit  ses  études  au  collège  Cliarlemagne,  fut 
dm  d*avoué  à  dix-huit  ans,  puis  employé  dans 
mm  recette  de  contributions.  Ayant  perdu  sa 

S lace,  fl  alla  iouer  la  comédie  dans  une  troupe 
PS  environs  ae  Paris.  Mîii  ocre  acteur,  il  se  mit 
à  écrire  pour  le  ihëàlre.  il  lii'l  uln  par  un  vaude- 
ville, la  Fiole  de  Ca^iiostrn,  joué  au  Palais-Royal, 
le  31  décembre  183.^,  oû  Mlle  Dé;flzet  tenait  le 

{irincipal  rôle,  et  qui  eut  un  succès  complet. 
1  entrait  en  même  temps  dans  l'.idtnmisira- 
tion  de  la  Banque  de  France,  où  son  père  était 
chef  de  bureau-:  mais  au  bout  d'un  an,  il  se 
éimt  de  son  emploi  et  revint  au  théâtre.  Il 
réussit  d'abord  dans  ce  genre  de  vaudevilles  ex- 
oaotriqnes,  où  l'esprit  touche  i  la  bouffomierie 
n  a  aussi  abordé  le  drame.  Il  est  mort  i 
Paris  le  18  décembre  1871. 

Le  naoïlKe  des  pièces  que  V .  Brisebarre  a  Ihit 
Tepiésanleri  la  plupart  en  collaboration  avec 
MM.  Anieet-Bourgeo».  Dumanoir,  Lubize,  Eus.  ' 
nyon,  Nus,  Hsic-Miooel,  etc.,  s'élève  à  plus  Je 
c«tt.  Elles  cot  été  publiées  dans  les  divers  re- 
cueils dramatiques.  Parmi  ceUes  qui  jouirent  de 
la  plus  grande  vogue,  nous  dtsxoas  :  fasaU  et 
Chambord  (1839);  Jfim  Coïïm  et  ta  demoiselle 
(1841)-.  ta  Vit  M  sortis  double  (1845);  le  Ti^re 
iht  Brapols  (itMifi  DHn-Drin  (1851)  ;  «ose  Ber- 
nard, drame  en  etnq  actes  (Anîbiga,  1857);  les 
Ménages  de  farit^  ta  sspt  actes  (Galté,  1869): 
les  Portiers,  ttèm  ds  la  «<f  jiarâânMe  (Varié- 
tés. 1860))  «  fiaiimi  de  Ame,  drame  «n  8  par- 
ties CTb.  de  BsHaviOe.  1861);  laXMea&i  iadtcr. 
Mèw  ds  l«  «te  rdrit»  (D«tt«t,  1861) }  ¥.  ds  te 


fiKIS.Sox  [Eugène-Henri),  hoaw  l>: 
français^  d*1puté.  né  à  Bourges,  ifJI 
fiis  d'un  avoué  de  celte  ville,  !îl  somlriti  FI 


ri  (S  .  i-^! 


et  s'in.scrivit  au  barrean  en        H  {"'1*1> 
au  Tnnji.s  i-i  à  l'Avenir  natinnal.  t  îûil»,  î^^i^ 
1868,  avec  MM.  Challemel-Ucour  H  ''^  ""T"' 
la  Revue  politique,  supprimée  1 1«  lin  li    s''  ^^tn., 
année.  En  novembre  1869,  il  se  f  ri^fnii^  :-»)jf^  | 
î'Iections.  comme  candidat  déQi*."r»'i'i^'''  P  ■ 
le  Corps  législatif,  dans  la  qualrièEs  cirei  - 
soription  de  la  Seine;  il  obtint,  i" 
lourde  scrutin,  6148  voix  sur 25015 vo'M.fei». 
se  retira,  au  second  tour,  devant  M.  Cto**t. 
Après  la  révolution  du  4  sepl^'inlw  W-»' 
nommé  adjoint  au  maire  de  Paris f'r  .ffc'^ 
nemenl de  la Mrense nationale.  Il  lioDw  a*  , 
missiOD,  au  lendemain  du  31  ociom,ts^-. 
temps  que  MM.  Élienne  Arago  etFIoqoeL  4;      .  , 
Élu,  le  8  février  1871,  représenlinia» USU  n-i, 
à  l'Assemblée  nationale,  par  lliâH  »««  »  ,;  •'(î  • 
328  970  votants,  il  déposa,  au  mois  de  sep»»  ;  '  :    '  j 
1871,  eu  nom  de  l'eittéoie  asocbe,  une  p«i>>a  Ji^d.  . 


- 


.»f au  nom  de  l'eKtidoie  fsocbe,  trne  l»!''^ 
tlon  d'amnistie  pour  tooalas criaes  ou 
liUques,  à  laaadk  la  gaaskomidéféenAg^ii 


S'associer,  la  ^déSrârprffflîÂRér  ' 

lune.  Au  mois  de  janvier  I87Î,  il  il  M9f«2  ^  ,l. 
loi  supprimant  le  régime  cxceMioDcel  a  "|f  '  -^v,, 
diMpiel  le  vote  et  le  règlement  du  bsdgettftn*  v  > 
dinaire  de  la  ville  de  Pari*  éuiealssosiif  ifj 

probation  du  pouvoir  législatif.  Le  lîfflin^  î'><i  " 

vant,  la  majorité  de  la  Chambre  lui  '"l'^'iJ  'iin>r,'  ! 

censure  simple,  à  propos  de  la  diJCimiOB  ''Jj'''vi(ùl,  ' 

tive  aux  poursuites  contre  Itss  repr*«eiitim  1"  "  Vr.,.  '  ( 

avaient  jnjurié  l'Assenibié..-  d.ins  ks  j'"'»*?      j  « 

(séance  du  12  mars),  hlcmhrc  du  crcup*  ' 

nion  républicaine;  ii  en  a  éti^  (in^sdent  •'î^^.^f  ' 
élections  générales  du  20  /érner  ISIS,         j,* ! 

Chambradasd^utéSp  M.  H.  JBiiiNB  éa '^Of.'t.^  i 

:  >•  « 
I  •( 
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mlttÊi,àtMatii  ton^tmieur.  Il 
ritMKlf*  (lli^u  t  !i  Dcnrefic  Chi  m  ■ 
kMV(fMlil(BDt81î.tut>in  dn  3S3 

«KltÉaiui  ntt  de  oialltiic?  au 
hft  tk.  rtéln,  le  U  tclnbre  sui- 
WL^tTIt  niaiair(ai,libbéil«  Hun- 
kq,  oiCi  Uiaiitr,  l'ubtinl  que  3in| 
làltaMfcliMam  d<  I»»  |I4  jan< 
rU^llMM  ht  ilN^iient,  Ve  par 
SilaAiMt  atU,«p«g  nias  lard, 
Mii)ÉÉi  b  U  tmonitm  dn  budget 

£lnn  CkisifMr  nMIgtr  U  rapport 
l«MM^afeilt|ai<eoenlaint  s  ir  In 
MamllHlMleiisU  iMveahre. 
ii|M(liltebi<UMdu  8  man  187!). 
w^OiiBi  i(ù  etacluait  i  la  mise 
**— *lBnwl«m,  nm  qai  donni 
■■wh»  n»  fut  «rirt  du  jour  de 
waiakaciliaïu. 

■■jftrtiliiir;!,  terinia  américain, 
JJ»W  »IBl,i«t-aii,  tar  SI  mère, 

gWW»  Mn  g  AniilMtTTt.  «<  sulvll 
g"«ci»lBaii»  de  l'umw.ll*  de 
25J|"jWi«ttitrique  en  I8i7,  et 
■J*J["wi«rtdei4e  eniiq.f  littéraire 
™"italB  twjBU  pJrk.l.TU's.  En 
Sl".*™"  *  t"fln».  «laiu  le  Fra- 
2?*:  "  <l«  «Hes  imméfi  et 
n  »:lame,  qui  eut  Iwau. 

••r;^J,'='-  '"1".  Plfm.le.lé. 

•*EîkZ  /""'  ««'"■oy* 

'••tel' .^rr^ '*"■"»"•- 

'  '  "«'"UUéw  de 
*"  >1{m  reçu 


ï5: 


««W«r. 


BRtVES  (Jacques),  uclen  repri'teRUnt  du  peu. 
p1«  français,  né  à  Montpellier  (Hiraull),  le9aoat 
1800,  rut  élevé,  ainsi  que  toute  la  ramilte,  dam 
les  idées  républicaines,  qu'il  a  toujours  ouver- 
tement  proressées.  Sous  le  régne  d«  Louis-Phi- 
lippe ,  il  exerçait  dans  l'Hérault  uns  inHueriM 
polillque  qu'il'  mit  au  serTice  du  parti  radical. 
Il  conduisit  la  campagne  des  baouuets  réfor* 
mlïtes,  et,  après  l*  révolution  de  Février 
fut  nommé  committaire  général  de  la  RépubU- 
qiw.  Candidat  du  parti  le  plus  avancé,  il  fut 
envoyé  k  la  Conitituanle  par  27  iiS  suffrages.  Il 
liégea  et  vota  avec  la  Montagne,  et  rejeta  l'eQ. 
semble  de  la  constitution  ainsi  <|u«  l'ordrv  du 
jour  de  Dupont  (de  l'Eure)  déclarant  que  le  gi. 
néral  Cavaignae  avait  bien  mérité  de  la  patrie. 
Kpris  l'élection  du  10  décembre ,  il  combattit  lé 
gouvernement  de  Louis-Napoléon  et  signa  ta  de- 
tnanile  H«  mise  en  accusation  présentée  contre  le 
président  et  ses  minisires  k  l'occasion  du  siège  de 
Rome.  Il  fut  réélu  le  huitiém»  i  l'Assemblée  lé- 
gisUU™.  Son  nom  parut ,  le  13  juin  1849,  au 
bas  de  ta  proclamation  adressée  au  peuple  par  Is 
Montagne.  Il  fut  arrêté  et  détenu  quelque  temM 
k  Sainte-Pélagie;  mai»  il  n'encourul  pas  do  con- 
damnation. Il  fut  un  des  fondat<>urs  et  des  rédac* 
leurs  principaux  du  journal  le  Vote  tuiirerxW 
protestation  qunf  dienne  contre  la  loi  du  31  mai' 
I  Après  le  coup  d'Et.it  du  î  décembre,  M.  J.  lirivei 
passa  k  Druielle'i  Eloigné  Je  nouveau  de  Krance 
en  1871,  apTis  l'insurrection  de  la  Commune,  li 
j  est  rentré  X  la  suite  de  l'amnislje  de  juin  1879. 

BROCA  (Paul),  chirurgien  français,  est  né  i 
Sainte  Fny-la-tJrande  (Gironde),  le  M  Juin  1814. 
I  Ayant  terminé  ses  études  mildicales,  et  reçu 
agrégé  en  1853,  il  fui  chirurgien  du  bureau  cen- 
I  Iral.d^s  hospices  et  hApitaui  de  Bieétre  (1861) 
,  de  la  Salpêiriére  (1162),  de  Saint-Antoine  (18fi5)' 
delaPIlié'  ilMfi"),  des  Clinique*  (1872,1.  Il  a  été 
I  nommé  professeur  de  palholoi^e  cbirurgicali;  à 
U  faculté  de  médecine,  puis  de  clinique  externe. 

I  11  fut  élu  membre  du  l'Aculémio  de  médecine, 
le  26  juillet  I8IJB.  M.  P.  Broca  a  été ,  k  la  fin  de 

I  187.T,  l'un  des  fondateur*  de  rEcolo  d'anthropo- 
logie représentant  la  science  indCpondante  11  y 
professe  lui-méiup  le  cours  d'à  iihropologie  ana- 
(omique.  L'un  des  princinaux  membres  de  la 
Société  d'anthropologie,  il  a  élé  vice-président 
de  la  commission  spéciale  de  l'exposition  anthro- 
pologique, k  l'KtposiiJon  universelle  de  l«7«.  Il 
a  été  décoré  do  la  Légion  d'honneur  en  1868  et 
promu  olficier  le  27  juillet  1879. 

M.  P.  Broca  a  publié  les  ouvrage*  «uiwnls  :  0» 
l'ÉtrannlemenldanilftlumittabdiminaUt,  théie 
de  concours  d'agrégation  (1843,  in-8;  2*  édit. 
lltiOl;  Dr.)  j(n^tTijrnv-i'rl(fr  Irur  (raifemrni  (ItCifi, 
in-8);  Elude»  lurlcv  niiiinaiit  r«juici'on/  IlSfiO, 
in-S,  avec  pl.;  ;  ntcherches  tur  VhybhHU  animale 

tutier  (18G0,  iii-B):  Imlrudioiu  généralet  pour 
I**  retherrhfi  aniHropnhji'juet  (ISiib,  in-8); 
Trailrf  dn  tumeurs  (lBfi.i-69,  2  vol.  in-8);  Jfi'moi- 
rei  lur  Ut  caraclirn  phijtiqties  de  l'homme  pré- 
hi$toriqvt,  etc.  (18tW.  in-»);  ('Ordre  d*i  pri- 
"Wt.  paMilèle  anatomi  jue  de  l'humme  et  <1m 
singes  (1870,  in-8j  ;  Uémoiret  d'nnlfcr.'/x'los'» 
(1851-75,  t,  l-ll);  .SurrOrtjine  et  la  r/partuton 
de/ofoJijMe  boi^ue  (1875,  in-8);  ImtrMtîont 
craninUtgiquet  et  fTaniom'IriqiiW, 
fiiilé  d'intiimpoloitie  de  Paris  (1RÎ5,  : 
«•  topographie  traïuo  cifr^ffero/e  (1816 .  in-8),  etc. 

II  »  colbW  avec  MM.  C-  Bonamy  et  emMc 
Boau,  au  grand  .Iflat  d'anaromic  detenptive  "» 
»n>»  hummn  (in-V  avec  pl.).  cl  f'>" « t 
«jclcs  k  direr»  recueils  spéciaux  de  me','''.*;","^^., 
de  chirurgie,  au  WclioitMire  eneyctop(<"'l"' 
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tcien<«(  m/dicaUi.  A  rtnrydoMif  ijMralr,  et 
surtout  i  la  Berue  d'anilir apologie,  dont  U.  I'. 
Broca  ol  dtTeou  rédacteur  ta  chef  et  U'où  plu- 
«icvri  des  tf a?au(  pré«édenl*  lont  liré«. 

BIOCH  (Ole  J«cr|ii«s) ,  hommo  il'Ëlat  et  saTtnS 
norrégien,  n6  t  FreilerlliMtii),  ie  14  janvier  1818, 
tnira  i  l'uo;Tersil4  de  Chnstianii  en  |8.1o,  cl 
aprfi  tToir  lermiiié  s««  iluil><»  m«tliiiu:ili<{ue<, 
>eiourna  useï  longtemps  t  Parit,  voyagea  ea 
Allemagne,  en  Suivie  cl  en  Italie.  Ue  retour 
dans  «on  pays,  il  fut  nomnii  profe^ur  h  ITaoIb 
milîliirc  en  18^3,  professeur  agrégé  i  l'Uoiver- 
lerMli  en  IM8  «l  ]iro(i.-:<seiir  ordinaire  en  1B58. 
M.  Brocli  a  i^té,  en  outre,  gouverneur  de  la  Ban- 
que en  I8.'i2  si  (lirecKur  îles  chcmini  >l«  Ccr 
nont^iens  de  I8&S  à  lSj9.  Il  a  élé  dépulé  au 
^torliiing,  pour  la  rille  de  Christiania  de  1863  1 
I8li9;  Il  Tut  apprit  i  c«ltc  dernière  date  au 
laiiiisiire  de  la  marine  cl  des  postes;  en  1813 
il  aijandonna  son  pori«reuille  pour  reprendre  sa 
chaire  i  I  Unirersilé.  Membre  de  la  commission 
inlernationaladumélra  pourlaNorTôge,  H.  Brocli 
a  tu  élu  oorrespondanl  de  l'Institut  (Académie 
des  tciences^,  le  10  janvier  181&. 

Il  a  roumt  à  divers  recueils,  notamment  au 
Journal  de  Crrlti!,  dei  mémoires  da  msthénia- 
liques  pures,  de  mécaniiiue,  etc.  Il  a  donné 
divers  ouvrages  pour  les  é<.al«s,  tris  que  Manurl 
dt  triei»iowi^(n>  (I8&1);  Jronuel  de  m/fani'oue 
HSSii  ;  Giomilrit  plant  (laC),  3*  Mil.l  ;  il  a 
publié  K»  cours  de  mathématiques  de  j'Univer- 
fili  et  édité  l'.innuairrd^Oiriiliiyurdu  royaume, 
rJr,Vi>rr/gr(Siatili>k  Aerbogfor  Konggirlgct  noi|;«, 
1867,  1871).  A  l'occasion  de  I  Kiposilion  univer- 
selle de  Paris  de  18*8,  il  a  rédigé  un  rapport 
intitulé  :  le  Royaumr  de  fionège  tt  le  peuple 
norr/girn  (Christiania,  1878,  in-t}. 

BROCUIArS  (Henri),  imprimour-librairc-Aili- 
leur  allemand,  né  à  Amsterdam,  l«  4  février  1804, 
est  le  propriétaire  actuel  la  libraine  Fritdrich- 
JrncjlJ  j}ra<liliau<  de  Leiinig,  fondée  par  *on 
tière,  en  1817, et  i'unedet  plus  importantes  de  l'AI- 
Ivniagne.  Sous  sa  direction  et  celle  de  son  frère 
ainé,  Fré'léric,  né  en  1800,  aujourd'hui  retiré 
des  affaires,  la  maison  paternelle,  prit  une  nou- 
velle oiiension.  Klle  réunit  successivement  k  la 
librairie,  dans  le  même  local,  une  imprimerie, 
avec  tous  les  perfectionnements  récents  que  la 
typographie  duit  à  la  mécanique,  une  stéréoty- 
pi«,  drs  ateliers  Je  reliure,  un  atelier  de  con- 
struction do  machines,  etc.  —  11  est  mort  à  Leip- 
zig, le  I  j  novemliie  1874. 

Parmi  les  publicationi  qui  ont  paru  et  qui  pa- 
raisteol  encore,  en  grande  (.art  e ,  dans  cet  éta- 
blissement, il  faut  signaler  :  la  Gnirtit  allt- 
mandt  unirerteffe  (Deutxhe  allgemeine  Zeitun^), 
fondce  en  lM37i  l'iipportant  i>i<lioniiaire  de  ton- 
reriation  (Conversatioosleiicnn ,  11*  édit,  1877- 
1879,  t.  I-XIV  :  l'ouvrage  a  16  vol.),  sorte  d'ency- 
dojiédie  universelle,  k  laiguelle  se  rattachèrent 
Quatre  autres  recueils,  dont  deui  dictionnaires  : 
Conterxilionifmcon  der  nnulen  /ei<  und  tile- 
ralwr  (lltil  lKH,  4  vol.)  et  Coiirmaliona/rficois 
der  Cfoenirart  (1J08-I84I,  4  vol.),  «-t  di-ui  re- 
vues :  le  Prêtent  (dio  Gegenwart,  18'<H-ll<o7)  et 
IWere  Ztit  (1857  et  suiv.),  servant  jilu»  spécia- 
lement  de  supplément  au  Conrer<alioni<eziean  ; 
une  série  d'irfai  (BiIder-AUat) ,  conplémrnt  ico- 
i>ogra;'bi)ue  de  toutes  Irs  parties  de  l'ouvrage  ; 
{'EncyrI'.ipeJù  unirrriefle  dei  t<ience$  et  det  arU 
ii'Urick  tt  Grubtr  (Allgemeine  Encyclopédie  der 
Wisienicbaflen  und  Kan%ten),cummencéern  1818, 
va>te  répertoire,  auquel  les  savants  et  les  écri- 
vains les  plus  diUingués  de  1  Alleocagne  ont  col- 
laboré, el  qui  doit  se  composer  de  plus  de  100  vo- 


lumes ;ralaian*chliltérair«  l'roniii , (depuis IIIC ; 
l'annuaire  critique  de  littérature.  Ùtrmti  .itina 
1819);  la  Revue  litlérairt  p^riodiqiu  it  umm- 
talion  (lilerarisches  ConversilienstiUti,  dtfoM 
1810)  qui  prit,  en  1826,  le  titre  de  FraillM  it 
cnntertation  liiléTairt  (Dlietier  for  liierstiicb* 
i:ntfrbaltung  ;  ie  /)iclioiiaaire  t'iMisoroiiAifi 
■3  hiU>«r 


umrfTsei  SÊliert  (Eberts  allgeincir.c«hiu>«p»- 
phisclies  Leiicon ,  depuis  I&13)  ;  la  HiliftoifepkM 
univrrseUe  de  P.  IViemei  (A)lgemcinc  Biolioitra- 
pbie)^  le  recueil  périodique,  P/'mnij  fayaM 
(depuis  1833),  etc.,  etc. 


•'MBk 

utaii 
L'vtu  r. 
•B»l»  d 


BROCKHAl'S  (Hermann),  onetitaluU  ut-  j^"-i , • 
mand,  frère  du  prfcédunt,  ré  k  Amst^rlsa,  1*  .'jj?*  * 
18  janvier  1H06,  étudia  particulkreiSPr.lUlt)*-  5 
rature  indienne  am  urr.verMié»  île  Lei?sig,  ^•.Jf*''  ' 
Cœttingue  el  de  Bonn  et  sijfluma  enwtta  rat-  J^''h  1 
cetsiïcmont  k  Oopenliague,  Paris,  Unlus  «  < 
Oiford,  pour  y  compléter  ses  tnvaui.  De  rtlwf  ■  ■  i 
en  Allemagno,  il  fut  nommé  professetu  «ilioist  u  1 
k  l'unliersité  d'Iéna  (1839)  et,  deui  ans  plmunl,  -  :  1 
appelé  i  Leipsig,  où  il  devint,  en  18)1,  [rofo-  , 
seur  adjoint  et.  en  1848,  professeur  titulair»  é»  • 
langue  et  de  littérature  indienne.  —  Il  lit  mif  v^.  , 
le  5  janvier  1877.  ^4  ni 

On  doit  1  H.  Hermann  Brockbaus,  entri  1»  < 
1res  éiMions  :  la  teste  sanscrit  el  la  Irailisclioa  ri'. '■■kbnl 
leinan  Je  des  cinq  premier!  livres  du  rvcue^  #'iihi^i 
lé(;«ndcs  do  Somacleva  intitulé  :  Xaihd  Knllé;tq||^: 
gara  (Leipsig,  18S9;  traduction  allemande  Mall  «à|ki|  1 
1843.  2  vol.):  le  telle  et  les  acolies  InliaMI Ck/T? . 
du  drame  de  Krishna  Mira  intitulé  :  fr«i<A 'It*  ^  ' 
candrodaiid  (Ibid..  1845);  le  leite  penac  des  M  r^^^  i 
maflrri  ««ronit  de  Nachschebi  (Ihil. ,  l'^ani^  *i 
celui  du  rendidâd  Sudi*  (Ihd..  IShO).  «■''Pf^''*^» i^l 
éditions  de  Pan«  et  de  Uiimbay,  aiec  un  DidMif^*'  ' 
natre  et  un  Clouoire  de  la  lari);ue  lecd  :UMri^| 


pers.in  des  CAanioni  de  //a|U(lbid..  lf>!iV< 

Je  Suili  .On  ciwaft», 


coii'pagné  du  commentaire 
de  lui  une  divsartation  sur  I  fmprrsn'oii 


ifei  janicWfri  en  raraciéret  mtini  (Uvkll 
Druck  unskritisch.  Werke  mit  laleini»clM«B"»v™ 
sUlien,  18ïl),  qui  a  contribué  k  faire  <A:A 
cette  pratique  par  les  orientalistes.  Ki'udus*ri> 
la  Société  oneniale  «IlemaDde,  d  dirigea  la  |tt^*l|)t 


blicati(/a  de  ses  recueils  de  1861  k 


[ork.  *'4,S5îî 


rd2»*s£ 

0,  pow'^^UL'i' 


BRODHKAD  (Jobn-ttomeyn),  l.iiterifa  1 
cain,  né  le  i  janvier  1814,  k  N'w  tort, 
le  droit  et  fut  admis  k  la  pTt>fe^^lJB  de  "f'*'<k''^k 
en  1835.  Quatre  ans  plus  Urd.  il  lut  ailatbé  kl^fllbr 
légation  des  BiaUUnis.  k  U  Haye,  t«U  il  ''^^ 
çul  le  projet  d'tcrire  une  histoire  4a  'H»,?? 
New-York,  pour  laquelle  il  trouvait,  ea  Ho»l«aé  »»|,^'" 
de»  renseignements  fort  consi  d^nbles._  Pui»  >|Jtfcj* 
législature  de  cet  f.lat  ayant  Jéci  In  qu'M  •■■''«vr'* 
serait  cliargé  de  recueillir  lous  le> 
relatifs  k  l'hiatoire  de  New-Tork .  qui  1 
sa  trouver  en  Europe,  il  fui  dioiii  pottf  < 
mission.  Parti  en  1841,  il  revmt  eo 
au  bout  de  trois  ans,  après  avo  r  tiré  des  bwt^^^ti 
Ihèiiuos  et  des  arehites  de  Kranee.  d'AngHIJJ^JÎJ*!» 
et  lie  HoiluDde,  plus  de  UKW  pitoes,  laiT 
pour  la  plupart,  et  formant  une  c<)lecli«*J 
80  volumes  manuscrits.  Un  acte  de  la  légisW 
de  l'Èlal  do  New-Vork,  du  30  man  1W9.  *rijti, 
ordonné  la  publication,  qui  forme  1}  «>'<#tJ'Hiv 
in-4.  En  1846,  M.  Bancroft, 
terre,  comme  ministre  des  Ktats- t'ois  (Il 
nbunt  du  président  Polk.  que  M  B(odb«a4_ 
nommé  secrétaire  de  la  iégitioo.  >l  y  testa 
qu'eu  1849  et,  k  son  retour,  soccu)ia  i* 
k  eséculion  l'oeuvre  qu'il  avait  si 
mMitée.  Le  premier  voluitM  de  son 
de  l'Kial  de  Sete-Tork,  qui  comprend  b  . 
hoUandaise,  de  1609  k  1649,  parut  k  New 
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tK  bat  «H  luil,  I.  BmfiiMil  fat 
■iiMBitfii]M4iKnr-Iort  On 
■■RèliaMnrriliiMn  ttm- 
mà  ilM-M  -  U  ot  aort  1« 
(■A 
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■Blda^iK  ML  hmu  potiliiiu« 

Stm,  wiÊS  mkkt,  Dembra  d* 
lÉthiMiln  (l  MIT  de  Pnoce, 

■■nniiiiajBiiini.  ii  le  gi,  m 

■teibfU«nil<,n(r(piuUan  pré- 
■MHMat  ittis  mir  dèbutt  (lins  la 
feMii&sliifa,  ni  a  éernt.  ta  IfM, 
■klMp  ini|ln  dl  ll  Bèpuliliqiie,  un 
MiMtiM|M  qM  Tm  iHiibiit  ï  ton 
|M  MiH  te  RiK3|iiiu  rMiicwun 
■  amfikil  Tnt  k  M  idwnaira  dti 
kmvnm  1»  l'IMMn  ntijim  «i  d« 
AtiiÉinUitiiioetliM,  du  pouvoir 
MMifelitoenlM,  adèreoditi  U 
JMM  BiMçm  <t  Ut  principes  du 
■HualuiioMt  aiAM.  le  iO  février 
HJ  Siiii  mtim  it  ÏKttàkmit  fnn- 
nuagMtdt  M  TOii  lur  »,  m  retn- 
PjMfcf.UoKàirt.  S*  riceplioB  eut 

.*«*»»*Wi»d»  tao  po«r  le  Corpi 
.  dm  Thre ,  ounme  cto  - 
S2!»™J«i"«'ohhtqu*  )gi4  vol». 
g!J5"t«ei»l  et  téntlmii  plui  de 
lïr*^  tl>»r  de  U 


  ^ 

Kl*«.i«J«iluooel,liîiit  lu 
rv*»*!  et  Muèrir  yiM  Bttt^^- 


—  -"Premier» 

■Xi 


'*  ni?" 


csmmiuioD  d«i  Trente,  jnstllu<«  le  &  décembre 
1811,  choisit  M.  de  Brofîlie  pour  r»pporleur  et, 
après  deux  mois  detriTail,  pritenu  à  l'Asy^m- 
bl*e,  le  21  février  1813,  ce  projet  de  loi  «ur  les 
r«Ution«  du  président  de  U  R<publii|ue  et  des 
repriseaUnts,  ']ualifi4publiv^uemenl<lechin>it<rri« 
par  e«tul  contre  qui  il  était  dirigé.  En  mtme 
\  temps,  il  7  était  stipulé  que  l'AiLvcmblée  ne  h 
sépâfwail  pa«  sans  avoir  statué  sur  l'organisalion 
M  l«  iiMd«  à»  traruenission  des  pouvoirs  exécutif 
et  légblatir,  sur  la  création  d'une  «ecooda  Cham- 
b;e«(surla  loi  électorale.  Ces  diferaes  propo- 
iilions  furent  votées  par  la  majorité,  mo«  donner 
encore  pleine  s«ii»factian  k  ses  rancunes.  Le 
U  mai  18'3,  M.  de  Bro^lie,  qui  s'éiait  assuré 
l'appui  d«  toutes  les  fractions  conserTttriccs  de 
l'Assemblée  et  même  d'un  groupe  de  républicains 
dirigé  per  M.  Target,  interpella  le  gnurarnemeni 
sur  leniouveau  minialcre  choisi  par  11.  Thiers 
dans  le  centre  gauche.  II  évoqua  le  périt  social 
que  courait  la  Franco  livrée  aux  radicaux,  et  dé- 
clara, CD  son  nom  et  en  celui  des  signataires  de 
l'interpellation,  que  le  pouvoir  devait  cesser  de 
compter  sur  leur  appui,  s'il  persistait  dans  ces 
errements.  H.  Dufaure,  miulslra  de  U  justice, 
tenta  vainement  d«  désarmer  U  droite  ;  elle  se 
disposait  délai  voler  un  ordre  du  jour  de  défiance, 
quand  M.  Buffet,  président  de  l'Assemblée  reçut 
un  message  de  U.  Tbiers  qui  demandait  k  étro 
ent?n:lu,  et  la  suite  de  la  discussion  fut  remise 
au  lendemain.  En  présence  d'adversaires  déior- 
mais  implaciMes,  M.  Thier»  ne  se  sentit  plus 
tenu  aux  mcoaKements  que  sa  situation  l'avait 
jusqu^alûrs  obligé  k  garder,  et  il  prédit  i  M.  d« 
Broglie,  avec  une  amére  justesse,  qu'il  serait  le 
protégé  des  bonapartistes.  H.  Casimir  l'erirr  essaya 
une  derniùre  foi»  delléthir  rAssemi'lie,  «tl'o^lro 
dajourEmoulqiiiinlIigeaitun  blkme  àV.TIûeri, 
réunit  IS  voix  de  ma;Orité.  Dans  U  séance  da 
nintqui  suivit,  U  démission  de  rillustrc  homme 
dEi^tt  fut  acceptée,  et  la  nomination  du  maré- 
chal de  Vac  Manon,  comme  président  de  la  Ré- 
publique, appuyée  p«r  390  voix.  Le  lendemain, 
M.  de  Bro^lle,  chargé  de  former  un  cabinet,  piii 
le  partefeuille  des  affaire»  étrangères  et  appela  au 
pouvoir  MM.  Baibic,  Bealé,  Emoul.  etc. 

Uans  une  circilnire  adri>«é«,  dî-s  le  28  mai, 
aux  agents  diplomniques,  le  nouveau  ministre 
aeelara  que  le  ijouvcrnomeiit  suivrait  «une  poli- 
tique résolument  cunservatrice,  c'e^t-à-dire  p»ci- 
nque  au  dehors  et  modérée  au  lîedans,  et  qu'au- 
c'iiie  aiteinte  no  .,erait  portée  aux  institutions 
i,„^!?"'"'*,^"'"**ci  furent  respeciccs,  les  fonc- 
chargés  de  les  défendra  *!ai-nt  à  ce 
de  M  U  "i  ""  "■«'■oqu^soij  déplacés  |i:ir  les  soins 
An  r?.i  ■     'î,       dévoué  k  la  politi.iue  du  chef 
Y'""^»-  Ce  fut  dans  le  même  esi„ii  que  la  loi 
BiiiM,' «llribuanl  exclusjvemci.l  lem  no. 
Pré,en?/1.\''  ,P"uvoir  central  et  aux  préfet»,  fut 
î^tenn.  *  '  A^^mblée  (20  novembre  1873)  «J 
H.  BeulA  ^"    ■      Broglic,  rni.  avait  remplacé 
«ui  été  vmÏ."'''''*''''      l'intérieur.  Dii  qu'elle 
nil'    brabi».  i    •  **"  application  provoqua  d'innom- 
'  '"        lîtl"*''»"»!  «  's  P^iî  bonapariisle  eut 
nj"»*  pan  dans  le  recrutement  du  noo- 
Ç«f»onn,i.  Pendant  la  période  d-.s  lenia- 
H.  lewicux  branches  de  la 

"">;tlie  """/'•on  (»oùt-noveiabre  1813),  «v"* 
'les  'oéii'ft,?^  ouvortemenl  les  démurtn*» 

ils  al  -  - 

*naj. 
trou. 


iBbli 
"  fat 


tites 


Qim^!.,^'*  ouvortemenl  les  d«œ«rc"~ 
•  »boiwi^'"»««,  >rin  d'obvier  i  l'échec  auque 
"»  de.  Dru..  ',  f  ""po*»  la  prorogation  pour  3«pl 
m*rfihal.  Le  scpleni.at  fnj 
'^«♦«ieD     "Î.'L*""  «Iroiie.  dont  les  rroj*"  „*! 
*  •«  de  S^î/'""""'  ajournés,  ne  l>»rdon"« 
J^nséa  i«"">  destinée. 

de  ri?.  "^"'f*  ''""t,  k  donner  *  M  " 
Cltan,b„j  u  ^'    Je  n-cd.ftc  s"» 
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Infletibl*  réifflution.  Ce  miconlenteiiKDt  èdati  i  l'inteM«DliL>Ddiclario«tactiTedcrtdiniDiitnt>fiD . 
Ion  du  lote  du  ia  loi  ^IceiorsK- (16  nui  1814);  I  dans 
M.  de  Broglie,  battu  ptr  3KI  voit  contre  311, 
|iw  iuite  de  la  défection  de  l'eitrémc  droite.  Tut 
obligé  de  donner  >a  diniraioo.  Retenu  au  centre 
droit,  il  vota  néanmoins  pour  i'adoptiOD  dei  lois 
caiulitutiiinii«!le;<.  L'hi>ilililt  du  parti  lésitimiste 
le  pounuiTit  encore  lors  de  l'ilrc|ti>n  des  1!>  ti- 
Dateurs  inamoviblea  (décembre  Wb),  et,  d«  scru- 
lin  en  acrutin,  flticbou«r  >a  candidature.  Il  lui 
rtsUil  Je  département  de  l'Eure  nd  l'appui  dw 
électeur*  itoatoriaux  bunaparti^te^  lui  permit  de 
passer  tu  second  tour,  le  deuifœe  »ur  d«ui, 
a«ec  480  loii  sur1R6  votants.  Il  cuit  membre  du 
conseil  général,  pour  le  canton  dont  il  pottc  le 
oom,  depuis  Je  K  octobre  1X71. 

L'ailili.'de  di.-  M.  de  Brvfflio  dans  la  Chanibre 
haut«  fut  ia  même  qu'i  I  Auembiée  :  cbercbaol 
loujours  i  «ntrarer  par  tes  voles  et  son  influence 
l'adoption  des  loii  proposées  par  la  innjorilé  répu- 
blicaine des  députés,  il  se  prononça  notarouieiit 
coutre  U  cblUtioii  des  Kr<'""'>  universitaires  par 
i  Etat  et  combiittil  le  cabinet  Duraure.  U-  16  mai 
1871,  lorsque  la  lettre  du  niaiéchal  de  Mac-ILahon  . 
i  11.  Jules  Simon  eut  pit>voi|ué  U  déuissu'D  du  | 
ministère,  H.  de  Bro^lio  fui  appelé  i  former  un 
cabinet  conservateur  «t  r«tul,  iitec  la  présidence 
du  conseil,  le  portefeuille  de  la  justice.  .Son  pre- 
mier acte  fut  la  prorogatiun  de  ta  Chumbre,  et 
il  adressa  aiusiiAl  aux  procureurs  généraux  une 
circuUnre  par  l.iqu>'lle  il  les  invitait  t  •  pour- 
suivre le  iiivnionfie  mus  toutes  ses  lunu"»;  •  ce 
qiji  retenait  k  inteidire  eu  parti  ripubUcaio  du 
léjMiidre  par  la  plume  uu  |>ar  ta  parulc  aux  atta- 
ques dont  il  était  l'objet.  Le  16  juin  suivant,  il 
porta  au  Sénat  le  nx'y'Ugt  pr^nidontiel  rériamant 
une  dissolution,  qu'il  obtint  par  les  \o  i  dv  ceui- 
li  même  qui  l'avaient  renversé  jadis  dans  l'Ai-sem- 
bléa  DBlionale. 

La  Chambre  dissoute,  H.  drBroglie  ne  montra 
pas  d'H  bord  nioins  d'artiv  ité  que  son  colUgue ,  M .  do 
r  ourtoui»  liousculer  le  pa;s«cn  vue  des  i  lecuons, 
selon  une  ripressiun  fuiuili^ie  écbap|  <':e  au  mi- 
nistre de  l'inléneur.  Les  réTocat.onsav  fonction- 
naires de  tout  rang  furent  n"nibreu>es,  ainsi  que 
les  nomioalions  des  serviteurs  les  pluacompi<>mis 
do  l'Empire  et  d'anciens  itivmLro  des  cnm- 
missioiis  mutes  k  de  hautes  situât  on».  L'ummc 
|<réf><l*nt  du  conieil ,  c'était  à  lu:  aut.-iDt  qu'A  ses 
eoUtguei  que  l'opinion  rapportait  la  respoi.sabi- 
lui  des  actes  les  moins  justifiables  des  divers 
ministres,  jusqu'aux  viuli-nles    injures  prodi- 
guées |<ar  uii  organe   officiel   suLalt«rne ,  le 
Bultedn  dti  romniunrs,  aui  3<>3  députés  de  la 
majorité.  Sur  ces  entrefaitea,  M.  de  llrc^ic  se 
til  au  Théâtrc-Krançais,  lor»  d'une  reprise  du 
Martage  de  tigaTO  (IHjuilletl,  l'objet  dune  ma- 
festatii>n  blessanie,  que  la  prckie  se  p;at  i  accen- 
tuer. Ualgré  ces  mtrquesd'mi popularité'  aupriide 
la  partie  libérale  ou  républicaine  du  pays,  son  ar- 
deur coi'ire-révolutionnaire  paraissait  insuffii^nte 
k  certains  journaux  dévoués  k  la  pf'bt  quede  l'Ç. 
lysée,  qui  demandaient  le  rroiplao.ment  du  mi- 
nistre ae  la  justœ  par  un  homme  plu«  éner- 
gique, et  des  dissentioients ,  mamies  f  is  démentie 
par  U  prCMC  officieuse,  se  manifestaient  »nlre 
UN.  de  ErogliR  et  de  Fourtou,  dan»  les  polé- 
miques des  partis  eonsertaieur».  Toutefois ,  cette 
scission  n'eut  pas  de  c<inséquence  ofGctelle,  et  les 
deux  minissrrs  s'i<aiicut  dans  uti  dernier  eff.irt 
pour  faire  triompher  aux  «lectiLns  les  candidats 
de  U  coalition  anti-républicamo ,  mis  officiel- 
lement scus  le  patronage  du  marécbal  de  )l-.c- 
Mabon.  Ensen  ble  lU  adressèrent  aux  pr«!els 
et  aux  parquets  une  circulaire  les  invit.int  i  ré- 
primer particulièrement  \tf  :m;'Ulali<m9  de  clé- 
ricalisme dirigées  contre  le  gouvernement.  A 


la  lutte  cleclorslc,  «uj  poursuites  multi-  _ 
lillées  des  par<iuets  contre  la  prr^M  fél'iWicaiae.ir™''  j 
contre  les cambdals  eux-mêmes  et  les  oralaws.vJjSj  J 
des  réunions  publiques  le  cabinet  de  Bronlie  vo»  '. 
lut  ajouter  l'action  personnelle  du  narrcbil  pri..'*'*'  * 
sident  Je  La  République,  dont  les  vevaces  itrs.  '"''-  ' 
vers  la  France,  l'S  déclarstlons  ofAcie'les,  lâ'''"'^  ' 
appels  de  la  deriiiire  heure  ne  purent  (DtrslM''***  < 
le  pays  k  saneticnner,  au  scrut'm  du  h  wtobn  '-Niii^ii 
l'acte  du  16  mai  et  la  pobtique  qui  l'aimt  ij^  ^Wiapi  ' 
Après  la  réunion  de  la  Cliimt>re  ^t<■  lUpûuta  >i«ll^  , 
où  étaient  reveuua  en  grande  msjuriti  l-i  tttt  'Jniim} 
mis  de  M.  de  Broglit,  celui-ci,  maininu  k  k  <*«>| 
téte  du  cabinet,  comme  pour  une  Uitc  M»Hsit»' 
velle,  eut  un  premier  ecbec  rn  con-bit'actl'tt 
gence  ilemandte  pour  U  )iro(HiKili(i!)  A'Vrt  Oréf|  si. 
tendant  11  la  noininatiuD  d'une  comimuiuii  im^H^^l 
quête  éicctorale  :  cette  urgence  fui  volta  PI'iImiI 
W  voix  contre  2(M  (IS  notembre).  Ciaq  {Mlttait  V  ' 
apiés,  le  minisibre  donnait  enfin  wi  il^muiiil  i .^^^  '  : 
et  élan  remplacé  i.ar  le  cabinet  lni<^rim.iin  é  \ 
Hocheboaet,  auquel  succéJa,  le  H  iltccoiks,  |  ,'  ^ 
cabinet  Dufiure.  ;«»T«ii 

M.  de  Bmglie  ne  prit  1»  parole,  toull, 
session  suivante,  que  ilans  les  comciiis-.Tu  î<  j. .  '  'I' | 
Sénat, et  notamment  pour  >•  planulrg  ilctlti  ku.      '  '>< 
de  la  préparation  du  budiet  ;  à  cette  rétUmslt 
le  bureau  répondit,  par  l'organe  ils  H.  Bulk 
lemy  Sainl-Hilaire,  <(ue  les  retards  doni  on      y^  ' 
*e  plaindre,  provenaient  uniquement  il« l'irril  ■'>'n- 
du  trouble  apportés  aux  aflaircs  puUiques  t  ,'''-'-k- 
l'acte  du  16  mai.  '^^'.in 
Comme  puMicislg,  M.  de  Bmglie  a  rciim  <ei^  '  ^  > 
miers  essais  en  uu  lotunie  intitulé  :  t^iuiiri  ■  '''l- 
raltt*!  lilt/rairei  (1R.=>3,  in-U).  Son  cruitfpo  ' 
I  cipale  est  l'figliiftt  l'Kmpirt  rnguiin  nu  iv  lik  '    ..  „ 
(lKi6,  î  vol.  in-a),qui  a  eu  jusaui  cioi  fcl.  --li-i.^ 
lions  :  c'est  l'histoire  du  rign*  de  Oiuvtaaé  ''it^r.;,^ 
écrite  au  point  de  vue  catbnlique-.  etit  tunh  'ti^ 
de  deux  autres  psrties  :  Juf irn  C/ipoilal  rt  IM  aj.'! 
I  duo  ((  Crund.  ko  lit;6.  il  a  donné  urt  tr«ta<i<i>^'^ 
liun  du  ^'yiléme  rdipirux  de  Leilmii  '^K^^tWkL 
a  piibbé  en  outre  :  C'ne  lUformt  isda»«iM'«l^ïb!7 
ru  AU)Mt  (1X60,  in  IH),  brochure  qui  bi  M^>i«,  r° 
coup  de  i  ruit  ;  Oueslioiu  de  rrligm  r<  «t 
ti'ir*  (ISÉO  i  vol.  in  «)  ;  la  ."iourfroi»/!^  ^**(  ' '■' 
cale  tt  la  LiUrii  (IHùl,  iii-«K  la  Littiu  Jin^^mï* 
fl  la  til^rl^  humaine  (IWi'i,  iii-8);  If 
JlOi  (18:8,  i  wl.  in-8),  mise  an  «uvre  Je  f*|**>47'« 
de  famille  et  autres  documsiiis  rclauls  i  U  «|l>ty 'bit 
maiie  occulte  de  Ijiuis  XV,  etc.  ^^J"i'n 
'     M.  AiWrl  de  Un  .«(lie  a  éjiousé,  le  19  laiii  IM'<,u]f^t 
Ulle  l'aiiline-r.léonore  de  Oalard  de  Bétre,  aatv  > 
le  '^8  novembre  1HiiO.ll  en  a  eu  qi  strt  (ii,  4V',, 
l'Allé ,  Viclur,  nV'  le  'iû  octobre  IlUb.  a  <U  <M>« 
cabinet  de  son  pîre  et  décor*  de  laLéirion  4'**' 
neur.  Le  dernier,  Enimanuef.  né  le  V>  avril  ' 
a  publié  le  fiU  de  Louis  jr,  louis  dai 
frattr«  (1875  ,  in  )8). 

Un  frère  du  duc  de  Broirlle,  le  prince  k 
Tbéodure-Paul  dk  Bbooui,  né  le  IH  jinn 
entra  dans  U  marine,  comme  luvo'snt.  ra 
fut  nommé  cn'ci^-oe,  le  lojuin  18&7.Mb<ui 
,  «levaisacau  !e  IC  août  1862.  11  i|uiiu  rctM 
tiére  pour  embrasser  l'élut  ecclis>uii.;u(  et 
dans  les  ordres  en  mai  1869.  11  a  été  aai 
de  l'Ecole  norma'e  et  municipale  d'Aiit>-uil. 
chevalier  de  la  Légum  d  lionneur.  L'slibé  tt 
Briiftlie  »  publn''  un  volume  de  Confertncm 
la  rte  mnaturtllt  (I8;8,  in  IH). 

BBOHAN  (  Aiigusline-Soranne),  actnte  I 
çaiae,  née  le  29  janvier  1807,  d'une  IsjdiUM 
iisans,  entra  dé*  l'ige  ^lo  onie  an»,  su  i'"" 
vatoire.  y  eut  peur  maîtres  Saint-fr.i  et  I 
.  et  obtint,  en  1831,  le  premier  prix  de  " 


ûig^ed  by 
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BéÊmafmaH  prat  ti«c  mct^ 
UÊH,  ITMicl  iMn.  Elb  «atn  eoiai  le, 
■  ■tiamlTUilTe-nuttii,  et 
M^taïkikiblMMdii  rwtK/a,  beaa- 
■«'■i|M«éiiirN.  LMiqin  t«  musi- 
f  friiaÉllH, lili  ftnil  gnnr  Rouen, 
•iMiblMiloaliitfittée.  Elle  r«ntra 
ilUtlrl'uiitin.rrMti  <)«inu  mois 
MuMnli,  Il  du  m  d<  grtftds  we- 
miknil  m,  acUot  4uu  rmnirn  mari 
MHMIiMLBbfoiimlte,  eD  I83&, 
hMMMfui.  j  il  dlinimi  ilibub 
taiB*  hwi  *  DcciM  «  dau  cdui  de 
taUiMUna.  In  UatM  le»  trtwu- 


Jtonj»,  

■>*i  ifc,  IHU  II  fanur  do  pulilic  De 
^(èk<nt,MHlanlqm  o'eicliuit  pas 
»m.m  fiiak  hibltU  i  mtmmr  h» 
~1iilMla  môpitt  qialiut  qu» 
I* Inhn  diu  »  CMtt* 
tt(  mit  à  ptiB*  iKiite- 
MMfi  toi  «gittlions  da 

*lamib»mà\i.lMWitn),  «c- 
J'V'Wfc  l>  prWdeol»,  née  à  P»- 
il  R»mbouiIlel,  le  î  dè- 
R^hiMoie,  i  da  uii,  fwuiaauire 
'22*'"  «  o)»  dans  li  cImm  de 
"■■•■'j  il  ttkti  rnufqvef  par 
r"*fc«m,  dm»»»  ffUDier  profes- 
■  «■Itanj,  M  mtt  iKotqaé  les 
mtm  ntpwt»  pai  moins  le  tecond 
tFlfedilr<-.tt  ans  II  le  premier 
^■J*-  *  k  niM  de  cei  auccés, 

Ék /?'     •  de  U  rue 

V^f*»" piûf pnaa k U  uwr,  pour  U 

rÉ!Sl!L.'ÏJ'^''»»H»'»  d«B»  fertuft 

tro.v5f  «rai»  qua- 

SVj*-  *^'*!  "m- 

jrPwaitiMj  fodwr  JintaJe,  lut 
kl  ialÉ(ta.  Elle  fui  i-njfagée 
JJ^i»auila«ii  d,  3000  fnnS». 
-TT'««»  tfiBi  piw  j,  pi„  aplrituelte 
•  «tipaha;  car  ell«  oe  tar.l« 
1  anUrrtj  uif  nui  n'est 
laulintlei  ilrrancigone 
llHiiie  dg  Tmuft,  de 
n^'rt.  da  CUÛtlii» 
!•  '«m  lioia  da  Ma  plus  Imui 
w»  «wata  (ont  Haâtii  ri- 
■i  le  rAla  de  Suaone 

•Vytifci  rilM  importants 
i-". H nnMir,  la  fiilnea,  Peu- 


ment  ï  Bordeaui  et  à  Tiinn.  Ses  derniers  rOles, 
AU  Théltre-rnneals ,  ont  été  ceux  d«  Nicole, 
dans  U  Bowrgeois-Cenlilhommt  (I85S);  de  Caro- 
liae,  dans  Ut  /Vui  reuves  fl«60) ,  de  Malleftlle; 
de  NanoQ,  dans  le  Cour  tt  ta  Dot.  du  m6me  au- 
teur; de  Camille,  dans  la  Papillontu,  de  M.  V. 
Sardou.  Eloignée  de  plus  en  plus  de  la  scène, 
elle  s'en  est  retirée  tout  à  Tait  en  FéTrier  I8(>8, 
après  vingt-sept  années  de  service  k  la  Oomidio- 
Vrançaise,  avec  une  pen<)un  de  retraite  dont  on 
a  porté  le  ebilTre  à  MOO  fr. 

Mlle  BroUan  compte  aussi  des  succès  comme  au- 
teur drainatique.  Elle  a  écrit,  pour  les  théitns  de 
société,  un  proverbe  :  fompler  sons  wn  hôU;  lu 
Mitamorpliasft  de  l'amour,  petit  drare»;  {fuitlt 
ou  doublt  ;  Il  faut  lottjnurt  m  wnir  M  ;  Oui  femme 
a,  guerre  a,  etc.  Plusieurs  de  ces  pièces  ont  élé 
jouées  devani  ic  puWic,  au  TliéUtre-França.s.  Hais 
elle  a  rerusé  de  livrer  k  la  publicité  des  oeuvres 
dirersas,  entre  aiilre»  des  Mimoiret,  trés-vanlés 
de  ses  amis.  En  IS57,  «lie  se  laissa  aller  k  rédiger, 
sous  te  nom  de  Suzanne,  quelques  Courriert  die 
/■arù  dans  le  Figaro.  Ses  allaquM  contre  M.  Vie- 
tor  Hu^,  son  ancien  ami,  et  de  plus  exilé,  lui 
attirèrent  de  la  part  de  la  presse  et  des  icens  de 
lettres  des  r->présailles  séi'Srtis  qui  la  déterminè- 
rent k  renonce:  au  journalisme.  Klle  ri'cut,  peu 
de  temps  après,  la  succession  de  La  coaire  de 
Mlle  Raehel,  au  Coniervaloire. 

Noos  ne  pouvons  pa*s«r  sous  silence,  au  sujet 
de  Mlle  Augusiine  Bt>l>an,  cet  «prit  d'à-pro|>M, 
cette Icience  di*  repartie  qui,  dans  le  monde  du 
tliéitre,  a  omilribué  t  si  léputation  autant  que 
son  talent  dramatique,  et  plus  que  M>it  talent 
littéraire.  Elli  a(>|>«rlait,  dit-on,  dans  ce  genre 
d'e'crime  une  vivacité  dont  la  bienveillance  n'é- 
tait [i,î»  le  défaut,  et  une  vénleur  d'etpreuion  ou 
de  pensée  rappelbot  ce  stvle  au  lacivui  des  soa- 
breites  da  Molière,  auquel  ont  dù  renoncer  les 
auteurs  dramatiques  de  nos  )oars. 


   — "1— —  — *  jvuia. 

BRUHAN  (R.nilie-Madeleine),  soeur  de  la  nrt 
!d«nie,  né.  à  ParU,  le  îl  octobre  \m  h,i 
uss,  destinée  de  K.nne  heure  à  la  carrière  d™ 
malK,.!..  Au  sortir  du  Cunservaioire  oû  elle  r.m" 

f^'^'  Z  P"''     "'"•«'lie.  elle  déS" 

le  15  septembre,  au  Théitre-Krarickir 
auspice,  du  renom  de  sa  mir«  et  d...    '  '** 
dan,  1.  rûle  de  Minfuente  des  Co^toV, 
de  Savarre,  et  recul  moin,  d^î".^*'"""* 
ulent  dramatique  <|.,e  pour  la  «r»S  ^'^f  ""n 
de  sa  bfauté.  Bien  &t  adtni..  .  *  •   •      '  *cl4t 
.tardé  depuis  l'ancien  ^°  oir'n'*.""'  "I" 
rûlo  de  <:clim*n.   u,;.  -I..:.         noUmmeni  i 


i;^'   """aiigru 

'*rti.- 


de  sa  beauté.  Bicntût  aVImt..  .  *  •   .      '  etiât 
.tardé  depuis  l'ancien  ^°  oir'n'*.""'  "I"  * 
rtlo  de  Ccliméne.  Mais  cWda^i  ""l^mmeft,  \l 
der,j«.  qu'elle  a  le  mieu,  réponSu  »^ 
fondées  sur  son  nonj  •  ellu  tr,  «"l'éranca; 

Par  droit  de  conauiie  (*<  r...  SeinluJ* 
etc.  Elle  a  represinli  11 "  V'JI'"fc  de  Ka?i^  *' 
dans  «A„  dKZlr,  xZ'l^T  '"-^^^ès"?;,""*. 

d'un  jeune  débutant  M  11"'"  *^"<  A,. 
S*-'?". '80*,  Mlle  mV  él-il'*'' "'»<«<rft^  "»»r. 

'  '     nom.»       •  'pousé 


Tu 


BROO  —  Hli  — 

ImpNMrio  tfai  iv*it  oririnlst  une  troupe  <l'«r- 
liiiet  fr«n;ai>.  M.  Higuier  lui  fit  enfin  obtenir  un 
engigemeol  à  l'ûdèoa ,  et  M'  *  Brcitil  ne  unit 
Ml  1  y  prenilre  un  ring  di.iliDpi4  :  lei  rAles  de 
Cuilda  et  de  la  reine,  dans  Ruy  Blai,  cù  elle 
reiaplaça  peur  ce  dernier.  M"«  S»rah  B«mhirdt, 
ceui  d'Klectre,  daitsla  Crynm'ade  M.  Leconte  de 
Lisis.  d'Ai|in&<  de  l'ÉcrAe  dn  ftmmrt.  iv  Sunnn* 
du  Mariage  de  Figaro  «t  de  Himi  de  Ut  Vit  dt 
Bohême,  mirent  en  reiief  ttt  qualités  délicates 
•t  disiin|{uA<'a.  Enlrte  t  la  Comtilie  Française  en 
iiorembre  I8T2.  elln  y  débuta  avec  sticcéi  dani 
PhiUbiTle,  U  Demi  Mvndt  et  M'"  de  Belle  ltU. 
Halitré  le  talent  atec  («({ui-l  elle  ititerprtia  lo  rAI« 
de  Kitty  Dell  dans  ledrutnede  Chatterton,  reprit 
pour  elle,  ce  drame  n'eut  que  quelques  repré^en- 
UtioDt  Uévrifr  1877).  ' 

BIUNGNIART  (Adolphe  Théodore),  urant  bo- 
taoiale  frinçaix,  membre  dt5  l'Iniiitui,  né  à  Paru, 
U  U  Jaitvier  1801,  »!  le  fils  d  Alexandre  Bron- 
gnlart,  l'un  des  plus  illustres  naturalistes  de  noire 
siècle,  mnrl  en  |gt7.  Il  se  livra,  lui  autai.  k  l'étude 
dt*  sciences  naturelles,  et  surtout  t  celle  de  la 
bolani'iue,  dan«  laquelle  il  s'appliqua  encore  du 
préférence  k  une  branche  «péci.»l»,  l'hislnire  des 
crypiugimes.  \6U,  il  publiait  une  Clatiifi- 
tation  det  champignofu;  et,  en  I8?8,  il  pré- 
sentait k  l'Institut  iirs  premiers  fragments  de  son 
llitloire  dti  réj/étauz  (ottilei ,  ou  ArrherrA^i 
totanifiM'a  el  gMtigi<iHtt  sur  les  tegétatix  ren- 
fermai daiu  let  diverses  couche»  du  glotr  (lo- 
ines  l-ll,  in-k).  Irarail  im)ori.inl  piiur  U  paléon- 
tologie léRétale  et  dont  la  faible  santé  de  l'auteur 
arrêta  la  publication.  ' 

M.  A. -T.  nroiik-nlart  a  remplacé,  en  1834, 
Desfuntaines  à  l'Académie  des  sciences.  Il  est 
docteur  en  mé^Ucine, «priVé  à  cette  Faculté,  et 
professeur  de  botanique  el  de  physiq^ue  végétale 
au  Hu'téuni  U'hislr^iro  naturelle  depuis  183:1,  el. 
depuis  Ift&l,  inspecteur  général  <ln  l'L'niversité 
pour  la  sciences.  En  IR66  il  fut  nommé  membre 
du  Conseil  de  perfectionnement  de  l'enaeiijnemenl 
secondaire  spécial,  et  membre  <lu  Conseil  impérial 
de  l'instruction  publique.  Ufflcirr  de  la  Légion 
d'honneur  le  6  mai  1846,  il  a  été  promu  com- 
mandeur le  U  août  1864.  —  H  est  mort,  i  l'iris, 

10  18  février  1876. 
L'un  des  fondateurs  et  des  pnncipaui  collabora- 
teurs de*  Annatei  det  Mtientei  naturelle!,  Il  y  a 
inséré,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  recueils 
scieniilii|ues,  un  asseï  grand  nombre  de  mémoi- 
rM  de  lioianique  et  de  physiologie.  Un  a  aussi 
■mprimé  de  lui  la  partie  botanique  du  Voyage  de 
U  Co<iuille  CI83I,  in.4.  pl.),  et  £num/ralton  des 
oeorn  dt  planlei  cultivée!  au  JfuWum  d'hisloir* 
«olurrile  11843;  V  édit.,  1850). 

BROOKS  (Charlciv-Timalhév),  littérateur  amé- 
ricain, niikSaleffi  (HaaaachusetU),  le  lOjuin  IS|3, 
étudia  la  tliéulogie ,  et,  après  aïoir  été  miniitrg 
dans  diverses  paroi5*e»,se  fiin,  en  1837,  à  .Ncwport 
(Rbodes-lsiaiid).  Il  s'est  fait  connaître  dans  les 
lettres  par  deui  volumes  de  Pottie!.  et  princi- 
palement par  dea  traductions  en  prose  elen  vers 
de  ilitTérenies  iruvres  modernes  de  l'Allemagne. 

11  en  a  réuni  un  certain  nombre  en  I8.V<,  sou* 
la  litre  de  Germa»  Lyria  (Boston,  in-II).  On  a 
■tiati  de  lui  un  Foyaoe  aiss  Inttti  et  les  irtiliic- 
lions  de  Guillaume  IVIi  de  Schiller  et  de  Fnuil 
de  Oceiiie,  ele. 

PHOOKS  (Shirley),  auteur  dramatique  anglais. 
Dé  en  1816,  étudia  d'abord  le  droit,  qu'il  aban- 
donna pour  se  livrer  t  son  goili  pour  le  tbéttre. 
i'IusiMra  de  ses  pièces  ont  Ht  jouées  k  Londres 
arec  succès  :  .Voirr  naurrlfe  goisrrrnivite,  corné- 
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die  amusante;  ffORiwurs  ri  richtat,  ccmidie  d«  '"'■f* 

m«urs;  la  Crtolt,  drame,  etc.  Il  a  fourni  aux  ^f"" 

divers  ifogoiiner  de  Londres  un  graml  nombre  -■M) 

d'articles  el  de  nouielles.  ColUliutaicur  du  ¥«r-  '(<!;-  Iiiai 

ning  CAronirle,  il  a  eiplaré,  en         ans  frais  'iMa.  |iji|. 

de  ce  jourotl,  la  Husut  méridiotisk.  U  Turqite  ait-  ia  t 

et  l'Egypte;  aea  lettres  ont  été  ré  miei  en  m  -'.iftt  jim 

volume  souB  ce  titre  :  le!  Ruuei  du  Jfi'^i  |Lm-  likU 

dre<,  18&b).  —  II  est  mort  1«  24  féviK-r  1814.  «M  M 

BBOSBOELL  (Chartes) ,  romancier  ilamiis,  ni 
dans  le  Juilind,  le  7  avril  \tSO,  étudia  queii)iie  -iii-  it^ 
temps  la  peinture  à  l'Académie  des  hnui-arts 
do  Copenhague;  mais,  orphelin  et  sans  fortuoi,  :ar,is>.  tù 
il  entra  dans  le  journalisme,  el.  pour  g«gner  la  iti^ù  f|L 
vie,  é>:rivit  des  romans  vt  des  pièces  de  iMiirt.  -z! 
Le  talent  d'observation  et  la  facilité  dittniBMI  î^jf^  r 
la  plupart  de  aes  œuvres,  qui  ont  été  indiuW'wjTj^ 
en  anglais,  en  allemand  et  en  hplLindais.        àai^  "* 
On  cite  de  lui,  dans  le  genre  ilriraaliqoe  :  _ /"^  *■!< 
les  Veui  Éladiantt  (de  lo  Sludenier;  i:..pThs(îua,  w  1 

1H3B);  le  f  ils  du  tonJrféundierfSmuglereiisNïB,  *  »  Mil 
1839);  Iti  fiU  d'Kiojh  (Ei«gs  Sauiner.  IMSl;  ''^»»  Ua» 
Ai/eJla  (I8i7);  Jant  Tujon  (IKWI.  pitca  nyi*-  leli 
semées  A  Copenhague,  etc.:  dans  le  roman  :  tii 
Partnltgi  (SUeniskabet,  1839);  lis  fiwOiii  dt  h  *  h»il  l 
rie  (Livels  conflicler,  1844):  fonfei  et  l/fraiCT-'tliiii 
du  ,;ur(and  (1847-1848)  ;  «('rifi  de  cAdfdiit  **<itM|.  un 
campogn»  (Herregaards  forisilinger,  IH^lj.  '^rtui 

'•leta-  m 

BROSSABD  (^tienne),  député  français,  né  I  «li^  ^^ 
rouiUy-sous-Oharlieu(L.oire:<,le  Iti  mars  1839. Itf  _j, 
mina  set  études  k  l'Ecole  des  Nines  en  lM,'^fi)qm 
oomme  ingénieur  civil,  ei  fut  envoyé  en  A'j:<fi«  ^(jy.  7 
I  pour  explorer  le  département  de  Constantineai  laii^j  [j* 

Ïiint  de  vue  géologique.  Innénieur  des  m  nat  d|^|iy  ^ 
alfidana  (Ile  de  :^a^da<gne)  de  l8t>H  t  IRTO.fH 
rentra  en  Franre  quelque*  mnit  avant  Is  jUsHICt]  jv. 
el  prit  part  k  la  défense,  comme  cap  ii^nt 
l'artillerie  mobilisée  k  l'armée  de  la  loire.  Hiiir.^^ 


de  Charlieu,  révoqué  après  le  14  mai  III73,  _^ 
seiller  gériéral  pour  le  canton  du  même  niits.l  ^^^'j' 
futéludépulé,  le  )Ofévri<-r  1876,  dans  la  deuiiM>i^'! 
circonscription  de  Roanne,  par  l06Huvoii.ccalM  *" 
M.  de  Bouillier  reprewntani  sortant  qm  s'en  *#i^^  l( 
que.'i8'24.  Il  se  fit  inscrire  au  groupe ilit  lagagiMi,£v. 
républicaine  avec  lequel  il  vola  et.  après  l'srtl.^'tl» 
du  Ift  mai.  Il  fui  un  des  3<>3  déput.''>  qui  refti» Mij, 
tî'reiil  leur  vote  de  confiance  au  caninel  de  Broriil 


Aux  élections  du  14  octobre  suivant,  il  fut  réétlj-  It 
par  lO.S.SB,  contre  le  même  concurrent  devtm, 
candidat  ofBcid. 

M.  Brovsard  a  publié  un  mémoire  :  PrstrnMeOl^ 
g^dlofiqu/rl  phytifite  de  la  nsMiritio*  df  tMN|Nii|^ 
Mlpi'rir) ,  k  la  suite  de  sa  mission.  ' 

BROSSAVS-SAIin'  -MARC  (Hgr  r,<>lafr«A,' ît'  ^ 
prélat  français,  est  né  k  Rennes  le  .l  févrerlMl^^  ,n 
On  a  raconté  qu'il  fut  employé  de  commerce  •'•S^^  ,* 
d'entrer  dans  let  ordres.  Ancien  vicaire  ftitilé^\^  4 
du  diocèse,  il  fut  nommé  évéque  de  BesnnUlS»^-  \ 
ordonnance  royale  du  15  février  1841  et  sacré  h* «^J*  1» 
10  août  suivant.  Son  i  égs  avant  il»  ergéll^^*  i 


archevêché  par  bulledu  3  janvier  18^.9  el  par  i 
loi  du  14  mai  suivant,  il  fut  nommi.  psr  dé( 
du  l.'i  mai,  archevêque  de  Rennes  el  inironisél 
6  juin  suivant.  Ardemment  dévoué  sut  inlét" 
ullramontaint.  il  fui  créé  cardinal  de  l'nNre  i 
prêtres  et  du  titre  de  Saiole  Uane  d«  It  Vu 
le  17  septembre  1875.  Il  fut  empêché  parj 
santé  d'assister  en  février  1878,  au  conclave, 
a  élu  le  pape  Léon  Mil.  Il  a  été  pximu  M 
■le  la  Légion  d'honneur  le  U  juin  I8i7.  —  ■( 
mon  k  Rennes  le  }6  février  1878. 

BBOSSET  (Mane-Félieilé).  orienUliste  franç 
oé  à  l'iris,  le  b  février  18uJ,  fut  d'aliord  i' 
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:        peadut  trois  ans  pro  ■ 

'.'<  jd  Pftii-Hofllrouge  et  à  ua 
jè>al(i.iludoAMnt  les  études 
ifetafaeràPlris.  et.  au  mi- 
nt  ftaMM  ks  ptiu  oodetiss, 

le  hiiMi  tioiliquM,  Je  chi- 
\t  &ilKtaia,  U,  à  («tir 
igii(tle|<<irgieo.  fl  aBnttoe 
an  «CMiii,  kmne  survint 
ntmiBkntdiMdlolMspi- 
«HiliilicOBpHiliar,  puU 
Miiip(iinrie.SDlD,  Il  M  di- 
1  Fruce  et  soUiciu  une  chaire 

.  mina  irciénienne  et  géor- 
Jes  sciences  rte 
•.'ûjj'Cisuccosivemeni  acaJé- 

3isél!ler  d'Blil,  ioipecieur  des 
i  JiSjiw  WtffslMarg  (1841),  bi- 
li  faillie  biUiolhèqae  publique 
■■:•,!  i\t  la  collection  des  mon- 
ispili!  de  l'Ermitage  (1H51)  et 
'r.aasjùtàial  de  la  Société  asia- 

;«iuè,  i  Piris,  tous  la  nom  de 
OmifM  giorgiemt,  texte  et 
moi.  irad.  corrigée  dans 
'fidd.  dei  Kimeet  de  Saint- 
j||t.t.TJ;laloiBMXm.XXI 
tliialiriM«d»Bat-Aii. 
«NMh  MT  Siiit-lUftin, 
ilWiuiMviiaz.  MnoAnv 
HhK  tkMn  fAnvinuM» 
'WliM,w0riMHMtrii  fAtr- 
M|.llainnii  m  assez  grand 
smAmibI  miatique,  et  édité 
«Ihmidadergé. 
llMRt  t  IrooTè,  dans  la  belle 
twnti,  de  monnaies  et  d'anii- 
m  ijM  possède  l'Académie,  les 
ini  îlus  avant  que  ne  l'arait 
f-rt:,  Jrj  11  connaissance  de  la 
'.■-■.i  ï  siirii-i'éUribourg  :  Dex- 
it  la  Ciorgit,  par  le 
texte  et  Irai  a\-ec  car- 
'  '  C9%M  de  la  bibliothique 
■■•■'m  et  en  français  (1840, 
'nCifjw,  teite  el'lraductioa 
■■-M  in-4;  î'  partie.  1854- 
(T  fkiicwtmtfUt  rektift  à 
^  iiol,  in-4},  et  un  grand 
»  i«s  l«  Bulitlin  scitntij^ue, 
'l'^ia  hinorim-phihlogiifue  de 
'^K.  11»  publié  aussi  Rapport 
ffiliigiqw  dont  la  Géorgie  et 
rtttit»  I«41-«  (1848-1851, 
^sim-.ttBuisrttfinI,  eapi- 
lu  ni,  AwrafUtt  ai» 
'^'ut|)artici(l|fi|i.lt61.2TDl. 
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in-18),  etc.  Il  a  aussi  écrit  Quelques  drames  en 
collaboration  :  Juliette  (1834);  la  Leseombnt  (1841); 
la  Tour  de  Londres  (1855);  Jone  Grey  (1856);  te 
Mamière  det  taules,  drame  en  cinq  actes  (Gatté, 
1858),  avec  11.  Ch.  Umaltrs:  la  Ktjfùm  (1874); 
des  articlas  d«  journaoz,  OM  nouviUn  «t  déi 
pièeBS  dt  MIS. 

BRODARD  (Pierre-ftlMlM-Ins&iM) .  ierimin 
pédagogique  français,  néà  &int-Lyé  (Loiret),  le 
20  février  1824,  Ht  MS  étodfls  au  «émioaire 
d'Orléans,  fut  mattre  répétiteur  aa  lycée  de  celte 

villf,  et,  après  avoir  été  reçu  bachelier  lettrf-s, 
se  pourvut  du  certiticat  li'aplitude  aux  foticiiuus 
('."itupecicur  primaire.  Il  fut  appelé  à  rerap'ir  ces 
fùuctions  à  Sancerre  (18'>0).  a  Loches  (1852),  à 
Gien  (IBo'i)  et  i  Blois  (lHr,8).  Di:''.L^|.!ue  à  ('admi- 
nistration centrale,  ie  31  août  iHtll  ,  il  fut  nommé 
inspecteur  primaire  de  la  Seine  le  1"  décem- 
bre 1864i,  et  inspecteur  général  de  l'instruction 
publique  pour  l'enseiKnement  primaire,  par 
décret  du 'i3  janvier  1877.  Memlire  de  divers  con- 
seils et  comités  relatifs  à  cet  enseignement,  il  a 
été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  le  14  août  1867. 

M.  Brouard  a  publié  :  Mantul  de  Vimtituttwr 
primaire,  résumé  de  conférences  faite»  aux  ins- 
tituteurs du  Loiret  (I8â!i,  in-18),  avec  MM.  Pinet 
et  Mettas;  le  Livre  des  cloues  laborieuse*  (1859, 
in-8)  ;  Agriculture  tKéoriqtu  et  pratique  àl  usa^e 
dos  écoles  (1860,  la- 18):  InapMttoii  éeiOu 
srtRMwrvf  (1875,  in-{9,  «vw  M.  Gb.  Mbdoo; 

rtmiÊ ,  «ompreotat  to  livr»  4a  atfltts  tt  la 
Iivt«  d«  FéUw  (1816,  ift-l8) ,  «te.  * 

BRODARDEL  (Paul-Camille-Hippolyte) ,  mé- 
decin français^  né  à  Saint-Quentin  (Aisne),  en 
1837,  6t  ses  etud".';  niniiriiU's  à  la  Fai.uilé  de 
Paris,  et  obtint  le  ^trade  de  docteur  en  l8G!i. 
Reçu  ensuite  méilecin  des  horutim  .  li  fut  uhargé, 
en  1873,  du  service  médical  d  i  nùpiUl  Sauu-An- 
toine.  Agrégé  en  1869,  il  a  été  nommi-  profes- 
seur de  médecine  légale  le  12  avril  1H79.  H  a  été 
décoré  lie  la  Légion  d'honneur.  On  ne  c  tè  de  lui 
que  sps  lieux  thèsaj  pour  le  doctorat  el  l'agréga- 
tion :  De  la  Tubereulisation  des  orginfs  (léniiaux 
delà  femme  (1865,  inS),  et  Etude  critique  des 
diverses  médications  employées  contre  le  diabète 
sucré  (1869,  in-8).  Il  a  pns  la  direction  des  An- 
nales d'hygiène  puUfflw  e(  de  «iMnIm  Iteak 
(1878.  50«  ann^e).  • 

BBOUCILÈRE  (Renri-Marie-Joseph-Ghislain  d«) 
homme  politique  belge,  né  à  Bruges,  en  180l| 
entra  dans  la  magisiratan  pendant  la  doniiia- 
tioa  hollandaise,  comoM  lUDMitat  da  procureur 
du  rai  à  Itatetrto^t,  et  lensltenit  cei  bnetiooi 
à  Rurmumda,  quand  éclata  la  réfolutloa  de  sep- 
tembre 1830.  Nominé  «Mseiller  à  la  Cour  d'appel 
de  Bruxellai,  il  rut  élu  ea  même  temps  membre 
du  Congrès  aationaL.  Il  se  prononça  pour  la  mo- 
narchie constitutionnelle  et  fut  au  nombre  des 
ci'mmis&aires  envoyés  auprès  de  Léopold  pour  lui 
offrir  ia  couronno  de  Befeiaiie.  Ê!u  représentant 
de  Ruremon  ie,  U  '.'0  ai  ùt  il  développa 

une  proposiii::i  icndaiit  à  la  juupression  de  la 
peine  de  mor:.  [{«iirésentanl  de  Bruxelles  en 
1833,  et  constammeiit  réélu  depuis,  '[  approuva  le 
traité  de  1839,  relatif  au  Luxemliour^!  ni  au  Lim- 
lourg.  L'année  suivante,  il  fut  numme  gouverneur 
civil  à  Anvers,  par  le  minisièra  libér:il  Lebeau-Ro» 
gicr.  Il  conserva  ces  fondions  pendant  trois  ans 
sous  le  ministère  mixte  de  M.  Nothomb;  mais  en 
1844,  il  fut  pensionné  pour  infirmités.  Il  reorit  u 


Hlflra»),  ronunc:er  français, 
""il  18»,  tut  clerc  chez  un 
«raiBuhei  un  banquier  (18M), 
pw  lie  luîintare.  En  18-M),  il 
«fj-^mMir  ;  n  S),  -.nsérés  en 
i'-ii  .ai.ja  une  vingtaine 
«jour  t;i«J  (183^,  2  vol.  10-8); 
w'i^f  Cf«y  (1835,  2  voL; 

^(l8M,î»ol.);  la  Nuit  Ur- 
«;^.drMte(,84i,  ïvol.); 

"'(l8*.i,l?oU;    fl^teii.maa'n  .   

,..^7,.^™""  î  I  pl»"  dans  les  rang;  de  l'opposition,  et  entra  dans 
^n(rr(j|^,ii(|{,ig^wiff  llla,;!  une  oombinauoa  ministérielle  dont  MM.  Roaier^ 
«l'>K|faCMite4/î«{(l8tt,  *JMRmdmieDt  JUn  parti»,  <Mte  mIduSSiS 


1^ ijjij^u^  L.y 
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échoua,  et ,  le  30  juillel  1845,  lo  ministère  Van  de 
Weyer  (voy.  ce  nom)  succéda  au  ministère  de 
M.  Nothomb.  Il  dirigea  des  atUquea  très  -  vires 
contre  un  des  membres  du  nouveau  cabinet, 
M.  d'Anetban,  ministre  de  la  ju-^tice. 

Après  la  victoire  du  parti  libéral,  en  1847, 
H.  Henri  de  Brouckère  fut  nommé  ministre  d'Siat. 
En  1849,  il  remiiiit  diverses  miâsior<s  diplomati- 
ques en  Italie.  Après  la  chute  du  cabinet  Rogier 
et  Frère-Orban,  il  fut  chargé  d'organiser  (31  oc- 
tobre 1852)  un  minisifcre,  dit  do  conciliabon,  dont 
il  eut  la  présidence.  L'abolition  de  la  contrefaçon, 
te  traité  de  commerce  avec  la  France,  la  conver- 
sion des  rentes,  Ibl  eonvenlion  d'Anvers ,  tentative  ! 
de  rapprochement  entre  l'autorité  civile  et  le 
clergé  cathol)i|ue  dans  la  question  de  l'éilucation 
publiiiue,  tels  furent  les  princinaui  a^  tes  de  !a 
nouvelle  administration.  M.  H.  de  Drouckère  s'ap- 
pliqua à  éteindre  les  querelles  intérieures,  k  pa- 
cifier les  partis,  et  à  ménager  les  susceptibilités  j 
des  grandes  puissances,  sans  trahir  l'honneur  de  i 
la  Belgique.  Cette  politique  ne  pouvait  satisfaire  | 
que  la  fraction  la  plus  moilérée  du  parti  libéral.  \ 
Aussi ,  bien  que  l'opposition  ne  fût ,  dans  la 
Chambre  -les  Représentants,  ni  très-nombreuse  | 
ni  très-vive,  le  ministère,  à  la  suite  de  quelques 
échecs  partiels,  ne  se  jugea  point  assi.'ï  soutenu 


chai  de  Confiant;  chaue  à  cottm , 
sieurs  de  ces  tableaoi  on;  nptn  ii 
universelle  1878.  Médaillé  en  18SS,1I 
M.  Brown  a  été  décoré  de  la  "  ' 
en  1870. 


et  as-sez  fort  pour  traverser  la  crise  où  la  guerre 
d'Orient  pouvait  d'un  jour  i  l'aurre  entraîner  la 
Belgique.  Au  mois  de  mars  1855.  tous  lc.>s  ini- 
nistres  dé|>os6rent  leurs  portefeuill- s;  M.  H.  de 
Brouck'  re,  itivitè  par  le  roi  à  reconstituer  un  cabi- 
net, déclina  CiH  honneur  et  céila  la  place  à  M.  de 
Decker.  Revenu  sur  les  bancs  de  la  gauche,  il 
comlwittit,  avec  autant  do  persivérance  que  de 
mesure,  les  concessions  faites  par  ses  successeurs 
aux  exigences  de  la  réaction  cléricale.  Ramené 
à  la  Chambre  des  Représentants,  par  le  district 
de  Mons  (décembre  1857)  il  y  siôgia  jusqu'en 
1870,  époque  où,  devenu  aveugle,  il  se  retira  . 
4e  la  vie  publique. 

BROWN  (John-Lewis),  peintre  français,  né  à  ' 
Bordeaux,  le  16  août  18*29,  d'une  famille  d'ori-  [ 

Sine  anglaise,  s'est  l'ait  connaître  par  des  éludes 
e  chevaux  et  de  chiens,  des  .fcèurs  de  sj<ort  et 
surtout  par  des  >ujeis  militaires  empruntés  au 
siècle  dernitr  ou  à  l'époijue  présente  :  l'n  tam- 
bour; Miljeb,  CoHedano  Lrtrado.  chevaux  du 
haras  il'.^rjnjuez  ;  llenrioi  au  H\  août  :  CMlined  ' 
Spire,  dossins  à  l'c^itonipc  (I84«).-  Vf  délie;  lie- 
traite  dv  hatlue  auxloupi;  Sleeple  chase:  Intérieur  ' 
d'écurie;  Chevaux  au  vert  (1»GI):  L'n  tempx  de 
chien;  L'n  cent  gardt;  en  Crirmfe  (186.1);  Épisode 
de  chasse;  Dans  le  bois  de  Vinrennes  en  ,• 
Campement  de  spahis  à  SainiHaur  {1864)' 
Impérial  militant  slud  (acquis  par  l'empcreuf)' 
le  Jour  de  sortie  des p( mionnairi's ;  Aux  avani- 
posits  ;18<i.S);  l'hcole  du  cavalier  (acquis 
l'emfHïreur  (186G);  Une  matinée  au  camp  de 


I     BROWX  (Henri-Kirke),  sculpteor 
'  né  à  Le^do  (liltats-Uuis),  ea  18U.  etik 
I  mier,  lut  élevé  comme- un  paysan,  « 
aux  champs  jusqu'à  l'âge  de  aaatonett 
'  à  Boston  et  appnt  k  peindre  le  po 
de  femme,  qu'il  avait  modelée  par 
I  mina  des  connaisseurs  k  lui  faire  lUfl' 
I  ses  études.  Fn  se  formant  à  la  ^: 
art,  il  improv:.<iail  des  statuettes  ' 
l'aidait  à  vivre.  Après  bien  des 
visiter  l'Italie,  et  oe  revint  «a  .4 
plusieurs  années  de  séjour  1  Romi 
s'établit  à  Brooklyn  rlans  le  Masacf 
C'est  à  M.  Brown  que  I'od  doit  II 
tue  qui  ait  été  coulée  en  broaze  H 
américain.  Parmi  ses  priocipale*  pi 
marbre,  nous  citerons  :  l'Espérasut,  tfn 
de  charme;  des  bas-reliefs  sauDiaeD: ot 
les  Nyadei,  Us  Pléiadti,  le*  quairt 
bustes  de  Bruant  et  de  Spencer;  la 
en  bronze  de  l'Ange  du  jugement,  d'j 
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laiMat  pv  la  te 

tec»  imrjle,  rt  k 

  irpaeui 

■ae  boacàt  iê  U  «c 
m.nfm  aeafieretaoe  lelic 
mikt,  iafm^mm% 
iBiiAi,crf«'tIia 
(UludAiiiiiuvert 


BROWN  (Thoiuas-Richanij.plii 
né  en  1791,  fut  élevé  au  Saint-Ji 
Cambridge  et  entra  dans  les 
un  grand  nombre  de  savants  ou 
logie  et  d'exégèse  parmi  lesquela 
'  Analyse  du  texte  chaldéen  i$  " 
]  lysis  of  Ihe  Chaldee  Text  of  Dj 
des  lerminait'ins  anglaises  (A 
j  English  terni,  of  words,  1838); 
j  braïques  (Hc!)rew  flieroglypha, 
I  nai'rf  étymologique  (Etym.  Dii 
I  Suies  critiques  sur  i  {écriture  SûitH 
on  Sacred  Scriplure,  1848);  '«Wi 
Grammaire  sanscrite  (ibe  Esieawl»  a 
I  Gramniar  18.il);  Inlerpritaiion  liUifétiÊm 
eaux  chinoii  (Int.  Literal  of  tlie  Chiae»  1 
cals,  1853);  Pictionnaire hiéroglyphtqukAn 
(Hi'brew  Hierogl.  Diciionary,  18S" 
documents  originaux  (Scrap-Boflk^ 
I«5K)   contenant  la  Irsductloa  «l'an* 
cunéiforme  de  Persépolis,  une  intfr.  rttjtijia 
nouvelle  des  vingt  premiére.<.  ligne»  ^J<J 
tion  de  la  pierre  ae  Rosetls,  etc.  I^fW 
ces  écrits  ont  été  injprimés  pir  rau!«BrlifH| 
et  queli|ues-uns  offrant  cette  siag»li 
ont  été  tirés  à  deux  ou  trois  exnai 
ment. 
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r9<0  >r.)  Mr  KL  { 
i!i>priaè  diDtViih 
noe  .icprtBitii  «  | 
Wï«  i  l'auteur  s 
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u  fmtft  liit: 
Imw,  etc. 
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Retchshonet,;  Harde  de  chiens  courants 
<i  \outdle  de  la  défaite  de  Wissemboura 


(18701; 

S  d  Haguen^  Je  I  a-^^l'lgTO;  "aZT-S 
fl'Jr'^ir  ^^n»  del'arméedu  Hhin  l  "ôùnm 


(1875);  lo'jf,tX'"if"*1"''"*""*  Bourg-de  Baix 
Il876)  ;  p':ï,'"a"T'f;  ''"^î"^'  sentimental 
jwrais  salants  du  Crl^J  ^V"'  «"« 
0877)  ;  un  ÉpiJ^  '^9,'^  hollandais 

wia  Kxe  militaire  du  mari- 


BROWN-SËQCARD  (Édouard), 
Irancais,  né  à  l'Ile  Maariee  en  Hli. 
M.  Edward  Brown,  de  Philailelpii» 
épousé  une  Française.  Il  vint  i  Pan»i 
compléter  ses  études  oédicalM, 
eur  en  1840.  11  se  consacra  dèl 
recherches  de  physiologie  expéri 
composition  du  sang,  la  chaleur 
moelle  épinièro  cl  ses  maladies,  le 
culaire,  les  nerb  et  les  gangiiooi 
Les  découvertes  résultant  de  se»  s»i 
l'amenèrent  à  traiter  spécialeoai» 
du  système  nerreux.  En  janver  1. 
nommé  professeur  agrégé  à  1»  ''"'''rLi 
cinedtt  Pari*.  Le3  août  18:8,  il«f«*'^ 
Bernard  dans  la  chaire  de  médeciM 
taie  au  Collège  de  Franw.  M- 
consigné  ses  recherche»  daw  un 
de  brochures  et  de  ménsoires  q<"  I™ 
plusieurs  prix  de  l'Académie  d»«  »' 
lej  a  fait  connaître  eu  An^IetBiTS  ei 
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I  $i|iu  *  iiKTnun,  iua»  m 
''tetilHiia^.  luuM  fmtre  et  graveur 
ImK  M  t  M.  la  lut,  d'une  ùt- 
•iWaLlXii  éBBUobret  le 
Mkmi'ttt  itM  m  rtuu.  £U«  r»- 
lki^hI.CIi^«luUnd«  boDn« 

l/ti^MM  N^Knelle  de  IHôd 
(ttOemit  ip(HiM,ea  18o}, 
k  fi  nmll  U  varnère  diplo- 
tAftcsaonl  fvn  le  1  juTier 
ïiutt(aiardi<«nfOfaKrit  qui  lui 
■  iMitaain  M  pcimure.  Mme  Heu- 
|||Wlf  /al  DM  Ktgpie  <]«  graiure 

uiiou  dteraGi  :  un  Frfre 
— ,  tait  ia  paitrra  à  Aii, 
— Inlu^,  la  Ufitu  (IHjj);  la 
—- H«(*t*u»(,  l«  Crjiwi'niire ,  ta  U- 
^fmt  (ntiM  1116:)  ;  Us  SvMrt  dt  etut- 
*      iv  Sur,  UH  Ph*mui4,  un 
*>lUl.ii»rnBM4'DnHH,MiM  (  ihte. 
KT^ifra  i  fMrintiMiijf,  Vounoc 
•»i  raënm,  m  FtrInU  (I8...I)  :  k 
iKiiUrd'/nrpk,  «ai-fortc»  dV 


•  r,  m»  forlrail, 
<i<  Jrnu-thritI 

i'iKMilin  ét  MilU 
■I'-);  elle  >  donn^à 
M\  (|ueli|«e»-unes 
-riaj  MiuL»  lie  citer:  ta  Stlon  de 
ma,  U  JUmi  ;  1  celui  de 
^«rti  DiiiM,  AniMwai  en  ,Vii- 
•^*ll!):ftrn»l(l» /I.  P.H..,Ui 
>  «t  U  BiatfrS(T|>l«;  1  celui 
",  hhnà  ;  i  hWi  iti  18ÎÎ  : 
■.«IMitQM;  i  «:ui  i»  1814  : 
l!*«ofli;i«lui  lie  1814:  fci 
■  <(  lilK  :  fa  PiiMl,  un  BtUib- 
•\fiyhttnUitMlk  ««.etc. 
^  '  M»  Hamaa  BnwM  t  obtenu 
f^n      tea  nppeli,  <o  1867 
^.«•«  fBMiille  en  1861.  Une 
JJJ»J«"  lu»  «  défraie  pour  U 

«>*2**°w»  tpi»l  tMl  le  long  du 
1121??  «or  lui  Ulei- 

""^Im  Mtour  à  Wuhing- 

fc^«*n«,rtc«iBnHnl  an- 

ki-5?''«w'«id/e<iiJi  rf-«n 
«     Uiioire  d«  la 

-•-i—iM?'*'^.'»? 

"«M.in.g, 
«monsliqu*. 

•  Bèdecin  ilit- 
■^f^dtsurting.tiudia 


k  miilMino  i  Edimbourg,  en  Krance  et  ea  Alle- 
DMfoe.  Il  t'apidiqua  dé*  le  début  à  l'étude  d«5 
maMilÏM  mentales.  11  fut  nommé  médi-cin  de 
l'atile  d«9  aliéufa  de  Montrose  en  18M,  «t  de  Is 
Cricblun  lostitution  de  Dumfrie  en  1038.  n  occupa 
c*  dernier  poste  jutqu'eo  t8&7 ,  époque  i  laquelle 
il  fut  appelé  par  le  gouTernement  aux  rorolioos 
d'in»pecteur(le>  éubUsiienieDU  d'aliénés  d'Sc^«. 

3u'>l  remplit  jusqu'en  18TÙ.  U  fut  alort  attaché 
<  nouveau  a  U  Cricbton  Institution  comme 
p$i/chologiuil  tontullanl.  Pendant  toute  sa  car- 
rière, le  docteur  W.-A.  Brcwne  s'est  appliqué  & 
améliorer  1«  «on  <les  aliénéa,  en  propai^eanl  le 
traitement  par  la  douceur,  les  dititractions,  l'in- 
fluence morale,  et  la  plus  grande  liberté  possible. 
Par  ses  nombreux  écrits  et  ses  conféreitcM,  il  ■ 
c<>ntribué  largement  i  Taire  ds  la  psjcbologia 
une  branche  de  la  science  médicale,  et  a  la  faire 
acce|)tiir  comme  t^Ue  dans  li>s  hApitaux  d'atifoés. 
Son  principal  ouvrage  est  intitulé  :  Ce  i/uViatml 
Ui  AtiUs,  et  qu'iii  sont,  et  ce  qu'il*  doirent  itft 
(V/hU  Asylums  wcre,  are  and  ought  to  be).  * 

RBOWNE  (iDiss  Frauces),  femme  de  lettres  It- 
landaise,  née  le  16  juin  1818,  au  village  de  SIra- 
nolar  (comté  de  tionegal) ,  où  son  père  était 
I  maître  de  poste,  dovint  aveugle,  peu  de  mois 
aprbs  sa  naisMince,  et  r«çut  néanmoins  les  blea- 
r*ii9  de  l'6ilucitioii.  Dès  Venfaiicti,  elle  s>xerça 
ï  U  «ersiGcation ,  et  trois  iieliies  pièces  de  vcre 
ir.sérées  dans  un  iourrial  irlandais  turent  remar- 

rées:  en  1841,  elle  en  envoya  toute  une  série 
ÏAtktmnim,  dirigé  alors  par  M.  Hervey  qui 
te  plut  à  faciliter  ses  débuts  dans  la  carrière 
littéraire. 

Depuis  cette  époque,  miss  Brown  a  écrit  ileux 
volume*  de  vers,  dont  l'un,  l'Étoile  d'Altrghei 
(iIm  Star  of  Atleghei ,  1844) .  lui  valut  de  U  fVt 
de  sir  Robert  Pecl  une  petite  pension  de  }U  U*. 
(^;0  Tr.)  par  an.  Kn  llii?,  un  gracieux  poéae 
imprimé  dan«  r^lArn^m  fit  sur  lord  lAiisduwne 
une  impression  si  favurable  qu'il  s'empressa  d'en- 
TOycr  il  l'auteur  un  bon  do  1(10  liv.  R500  fr.), 
I  afin  d'adoucir  sa  position  précaire.  Èlle  a  [oit 
I  eussi  p.iraltre  pluMcurs  u<<uNeIle«  en  prose  ilans 
I  le  Frattr't  Magaiint.  le  Cfiamttr's  iouriuil,  le 
'  Uiivre  hour,  ric.  Kyris  un  séjour  de  quelques 
années  i  Eilinibourg,  toïiA  Orûwu  est  venue  se 
fixer  i  Londres. 

BROW>'E(llaklot-Knigbl),  caricaturiste  anglais 
connu  suus  le  pseudonyme  de  Phij,  est  'né  vers 
IBIS.  £l6védan*  une  école  particulu''re,  il  montra 
de  bonne  heure  ses  dispositions  pour  lu  dessin 
oumique  et  narui  capable,  d^s  Vige  de  vingt 
ans,  de  remplacer  Seymour,  c<imme  dessinateur 
des  Pitkteitk  Papert  de  Dickens.  Il  illustra 
ensuite  d'autres  romans  du  m^me  écrivain  entre 
autres,  Mtholat  SickUby,  puis  des  r^jmans  ds 
Charles  Lever,  d'Aiusworili,  de  Mayli«w,eic.,  une 
édition  des  (Euvret  de  Byron,  «te.  Il  n'a  cessé  de 
fournir,  toujours  sous  le  luénie  pseudonyme,  das 
caricature»  aux  principaux  journaux  satiriques 
anglais. 

BROWNING  (Robert),  p.i«le  anglais,  né  &  C*m- 
berweil  près  de  Lomlrivs,  en  I8l'i,  débutii  l>ar  un 
conte  en  vers,  Pauline,  qui  fut  suiiide/'oracti* 
(1836,  in-8),  drame  fanUitique,  et,  di-ux  ans  plus 
tard,  de  Strafft  rd,  drame  histori  |ue  qui  tomba 
Complètement,  n^ilgré  le  concour-i  du  tra>;t'dien 
Macreatly.  En  1840,  Sord*4/o,  tragédie  fanus- 
tique,  n'obtint  i-iis  un  meilleur  accueil.  Il  a  pu- 
blié depuis  une  série  de  poèmes  sous  ce  'i"'*,* 
BtlU  and  pomegranalet  (1848)  ;  un  poème  4j» 
religieux  i  t  piiilrs,)|.hi  |ue  iiitii..lé;.Vu«'  de  l'O'"' 
jour  de  Pdquet  (Chrisima»«ve  and  KUistcrday),  ete. 
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Une  édition  générale  des  premiers  poèmes 
M.  Browuinga  paru  en  1849  (2  vol.  in-8}. 

A  une  nouvelle  série  appartiennent  un  autre 
volume  de  Poems  (1864);  laBagve  et  le  litre  (the 
Ring  and  the  Bock,  4  vol.);  plusieurs  Tantaisics 
telles  que  le  Pays  du  Bonnet  de  coton  rouge  (R«d 
coton  night-cap  country;  1813);  l'Àpologie  d'A- 
ristophane l'Àloum  d'auberge  I^Uic  Inn- 
Album,  lflti3.  —  M.  Browning  avait  épousé 
missËlisatietb  Bsrreitautiioress  distinguée,  morte 
en  1861  (Voy.  les  trois  premières  édit.). 

BROWNLOW  {William   Gannaway),  homme 
politique  américain,  né  en  Virginie  le  29  août 
180.5,  orphelin  dès  l'âge  de  onze  ans,  fut  d'al>ord 
apprenti  charpentier,  et  devint  ministre  métho- 
diste en  1K'J6.  rendant  dix  ans,  il  ae  consacra  à 
la  prédication,  tout  en  s'occupant  de  politique. 
Vers  1837,  il  publia  un  journal,  le  K'nonille 
Whig,  où  il  signait  :  the  Fighting  parson  (le 
Pasteur  combaitant).  Dâren.seur  de  (esclavage, 
il  fut  emprisonné  p.ir  les  sôsessionnislcs  en  1861. 
Un  an  après,  il  s'échappa,  alla  re|oin<lre  les 
fédéraux,  reprit  la  plume  e(,  après  la  prise  de 
KDOXville  par  les  troupes  du  Nord,  y  fit  jiaraitre  \ 
un  nouveau  journal.  Il  fut  élu  deux  fois  gouver- 
neur du  Tennessee,  en  18t);>et  1867,  et  représenta  | 
cet  état  au  Sénat  des  Rtats-L'nis  de  1869  à  1875. 
11  a  publié  :  Esquisses  sur  Vorii/ine ,  le  progrès 
et  le  di'clin  de  la  Sécession  (.Sketches  of  Ihe 
Bise,  Progress  and  Décline  of  S.,  1862).  * 
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■  eoukurt  pour  servir  ans  arii 
I  Physiologie  der  Farben  fûrditZm 
gewerbe  Iwarbeitel;  Leipiig, 
traduit  en  français  par  V.  Scbulxei 
1866,  in-I2,  49  fig.);  PrincijfS] 
de  la  versification  du  haut  allmêi 
(die  Physiol.  GrundJagen  der  oei 
Verskurist;  Vienne,  Wl);  Ltfmi 
(Vorlesungen  ûber  Ph.  Ibid.  1873  ' 

BRrCKKR  (Raymond),  litlérïteurt 
à  Compiégne  en  1800,  i  dcnné  mt 
ses  ouvrages  sous  le  double  prénom  ■ 
Raymond,  qui  cachait  la  eollabonlin| 
Masson.  son  ami.  Il  a  écrit  msù  àtns% 
nombre  de  recueils  périodiques  lous  lit | 
nymes  les  plus  divers  :  Champertir,!)» 
tlienne  de  La  Berge,  Ch  Dujnf,  Olitm 

On  a  surtout  de  lui  des  romane,  n  ' 
te  Maçon  (1828);  les  Intimes  (I831}| 
chés  capitaux  (183.});  «n  Secrtt 
tonge  (1837);  Maria  (1840);  Ui 
Au  milieu  des  douleurs  (I84Î),  «te. 
en  1848,  le  Canon  d'alarme,  «t  ' 
ques  feuilletons  au  ConsdtutioimA  ■ 
ker  est  mort,  à  Paris,  le  28  ténmU 


BRO\^'NS0N   (Oreste-Augosfe).  théologien  et 
publicisle  américain,  né  à  Stockbriege  (Etat  de 
Vermont),  le  16  septembre  1803,  entreprit  à 
travers  les  Etats-Unis  une  série  de  prédica- 
tions religieuses  qui  durèrent  plusieurs  années. 
11  fut  tour  à  tour  presbytérien,  déiste,  métho- 
diste ou  unitaire  et  enhn  catholique,  exerçant 
par  sa  pamte  enthousiaste  la  même  autorité  sur 
les  masses.  En  1837,  il  a  fondé  à  Boston  une 
iletuf  religieuse  et  politique  (Brownson's  Quar- 
teriy  Keview),qui  prit  un  rang  distingué  dans  la 
presse  américaine.  Ouire  des  articles  <ie  revue, *on 
a  de  lui  un  pelittraiié  sur  les  Itapporls  du  chrit- 
tianisme  avec  la  société  (1836);  un  roman  bizarre. 
Charles  Elwood  (1840),  où  il  fait  l'hi^toriipio  de 
■es  variations  religieuses,  et  une  foule  d'écrits 
très-hanli.s  de  niélapliy^ique  ou  de  [Kililique.  — 
11  e»t  mort  à  Détroit  le  17  avril  18*0.  1 


BBUCKXER  (Fr.-Auguste) ,  anciea 
tant  du  peuple  français,  néi.'^tni" 
vrier  1814,  entrai  1  École polvtaclii 
En  1848,  il  était  capitaine  dVtilJc 
coronatriotes  du  Bas-Khin  l'envo. 
semblée  constituante.  £lu,  le dern fer, lUfqi 
par  46  193  voix,  sur  environ  IMOOÛn 
nt  partie  du  comité  de  la  guerre  et  Wlll 
reraont  avec  l'extrême  fauche.  Ildi  " 
que  le  général  Cavaignac  avait  ' 
patrie.  Après  l'élection  du  10  di 
battit  le  gouvernement  de  LouiV 
gna  la  demande  de  mise  en  accusiiiin 
contre  le  président  et  les  miaisti»  i 


du  siège  dé  Rome.  Réélu,  le  P^m'^j^^jJ  J^fifi 
tagiie  et  protesta  contre  la  loi  du  31  mi-.^ 
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Wée  I^islalive,  iî  s'associa  aux  «ladill*  2« 

j  31  «i-M      ~:  ««hiwpnaj 


le  coup  d'£(al  du  2  décembre,  il  fut  tmnjw' 
le  décret  d'expulsion,  et  se  réfugia  m  »lp 
Kayé  des  contrôles  de  l'armée  fn  IteJi  " 
habiter  Liège,  où  il  donna  des  ieçoniil* ^ 
maliques.  Il  est  devenu  directeur  de  ctow 
fer  k  Bile. 


BRCCKE   (Ernest -Guillaume) ,  physiologiste 
allemand,  né  à  Berlin  le  ti  juin  1819,  fils  d'un 
peintre,  se  tourna  vers  la  médecine  qu'il  étudia  à 
Berlin  et  à  Heiilclbcrg.  Aide  et  prosecteur  au 
Musée  d'anatomie  comparée  de  Berlin,  en  1843 
il  ilevinf,  en  1846,  professeur  d'anatomie  à  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts.  En  1848,  d  fut  appelé  à 
une  chaire  de  physiologie  à  Koenigsberg,  d'où  il 
passa,  l'année  suivante,  à  Vienne,  comme  pro- 
fesseur de  physiologie  et  d'anatomie  microsco- 
pique. 11  fut  élu,  dés  cette  époque,  membre  de 
Académie  des  sciences.  On  lui  doit  de  sérieux 
physiologie  qui  l'ont  conduit  *  d'in- 
téressantes applications.  Nous 
cripdan 


citerons  :  Des- 


cription anatomique  du  alobe  de  fn.l'fkn,. 


Phonel.  Trkn^rirS  n  '  "^e"" 
rtsului  d  apprendro  à  ï^^,  -  "Y-Wt  pour 

«n«  l'avoir  en...",.?      Prononcer  une  langue 


'"oir  entendu  parfe 


BRi'GGE.UAy.V  (Charles  Henri). . 
lemand,  né  1  Hopsien.  dans  la  part» 
de  la  province  de  Munster,  le  î9  MÛt 
mina  ses  éludes  i  l'université  de  Boiio. 
bonne  heure,  aux  mouvements  peiil 
I  poque,  il  s'affilia,  en  1830,  i  UM 
dlants  qui  avait  son  siège  i  HeideUierg, 
en  I83'2,  à  la  suite  de  troubles,  CM 
pri.soii  et  à  hi  surveillance,  et  interné 
ment  dans  différentes  villes.  A  la  fin, 
de  conspiration  contre  le  gou»eraeffl«»| 
I  le  roi,  il  fut  condamné  à  être  roué  tr" 
st;s  camarades  (1837).  Son  procès  B« 
sensation  en  Allemagne,  et  le  roi  ï''" 
laume  IV  commua  la  peme  en  une 
perpétuoiie.  „ 

L  amnistie  de  1840  rendit  la  lilieri*  » 
gemann,  qui,  voulut  se  faire  recewif  P«J  -.^ 
Rebulé  par  les  difficultés  qu'il  «"«""'J^  ' 
mit  k  écrire  des  livres  qui  ont  ét*.''?'"T3 
donna  d'abord  un  Commentaire  cruti^  '*™ 
national  d'économie  politique 
Partisan  «léclaré  du  l.bre  échange,  i» 
les  doctrines  dans  les  journaux 
intitulé:  le  ZoUverein  alletnand^  » 


w  ritytwlogie  des  ;  teetionnisle  (der  Deutsche  ZoUrtf»» 


des  amm  qa  ii , 
'^'W  de  Saint-Piq 
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iiB]«iikW.  là  IMi,  fldETiot  rédie. 
maé/hiimlHiùitfMii  en  ginU 
fcBkiMlH,«NUies  K  rcHrasl,  en 
m  hfmàmik6u»kitCtlitiM,  et 
(toèkfiiMMrragiMNill  IM6  i  tS&a 
ftlVa^k  lahnd»  Znlinig  uod 
1  niU  ittiché  i  la  rèdae- 

no  MlBile»^  «nU  4gypla)otu« 
Maiiil(diii,l«  ]>ftnier  ikn.  Bd- 
««Btnaà|iaiUH,il  aanilnU  a 
iMM^ltMa  MT  t'iaiii{ae  Egypte  pir 

ÏKblMMiatritrilan!  deotolique 
hpMM*  oall*  tooque  lui  iiii- 
ihiklMit  ttkaain  de  Humbolitt  et 
hlMihiMlIrie^gintsaelV.  Il  lui 
MaUtCriattr  Ih  ooimmeDis  ^KrinieiM 
*ili*HiàPtni,(lelinidK!i,  do  Turin 
l(tl^.|Mil  ft.  a  I8&3,  un  premier 
■^IW  tk  il  aisla  i  (pielques-uoc* 
WjWiUhieiicilies  pir  aolre  coffl- 
MlUu.  latti  i  Berlin  en  ltl.Vi, 
i)()>i|ll«iiBibmnrpirticalier  et  fut 
JHaKMlwfaBiuée^Tptica.  En  IStiO, 
*^*tiWDipi  le  hm  Minntoli  dan* 
WiMliann.pvaiafut  a^ee  lui  une 
P|)in<taliqiri«l,ifcii  U  mortUu 
•n  niiiMiaiiiltaiMioii.ll  fut  nom- 
|M<kï IM,  emi  de  Praw  ao  Caire, 
•■leui^iaïaa,  UobliotuM  ehitrc 
Imimi  i  nânniU  de  Goetiio  - 
'\*«kiniAidntiM-rai  d'Sgrpta, 
iCm,  UdiitsiiM  d*  •  rieol* 
'Émnt  imik.  OominiiMir» 
■MMinuiiticu  uniTerMlItt,  il 

}9^rma  kxVt  Utini  de  M.  BrugMh 
ÉiMfcw;ni»«ii>Uenuiid,«w 
~  latilirUigis  en 

1er  :  UUn  d  V.  le 
ji^Atta  nanaicrit  litlin- 
*'*^«BM»4iTpti«uieel  en  groc 
.S**'* ï  pl.);  Gnmmcir*  il- 
sjtiMiioséoinuxde  la 
^  jn  MMtln  des  Mci«ni 
IK.THTW  pl.  IW  fr.)  ; 

*,in4,*pl.);  I 
I  «oouBMiies  et 
tl'ntweaKIUet 
 iir.l»  pl.);  »«"><>« 

*»*paitri  iMpi  H»'*  J*"^" 
•"•"wiSul-Pii  ilbid.,  I«9,  m  *. 

5"i«»,uii..  i»;k,y«i>.,  JJ'- 

"■^«HUitaMieu,  dstsi«ds  lur 

»:.,l8Srp  io-*.!*"  «tl'pwt". 
Kitirdtonwmrtnic- 
ti|Mi(i<M{lbid.. 

_j(«lt«r.Ii»M?/''- 

■Itnedfoh  Woeri. 
Ll'ifMMMii»  MrMln>*W«.« 
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.^.•umiwl^-H-BjÏÏfi 


BBUII?rS  (Charlei-Chrélien) ,  astronome  «Ue- 
mand.  n4à  Ploen  (HoUtetn),le  32  noTerabr^ISlO, 
étudia  'i«  bonne  heure  arec  beaucoup  de  zèle  lei 
matliimalif^ues,  l'aslronomia  et  les  langues 
ttranL'ères  Employé  Aym  un  atelier  de  Berlin, 
il  s«  At  remarquer  duproresseur  Rncke,  directeur 
d«  robserratoire  par  la  solution  de  quelques  pro- 
bli'nies  astronomiques  et,  en  I8S2,  il  fui  admis 
piar  ce  savant  comme  aide-astronome.  V.n  1856, 
Il  soutint  sa  thèse  De  Plauetit  minorilnu  et  s«  fit 
recevoir,  en  18fi9,  prival-doceut  de  l'universilé 
de  Berlin.  La  mime  année,  il  Tut  appelé  i  Leipziff. 
comme  professeur  d'astronomie  et  directeur  de 
l'ObierTatoire.  dont  il  fut  un  des  premiers  de 
l'AUemagne.  M.  Brubns  qui  a  prMdé  à  I*  fooda- 
tioDs  de  divers  autres  établissements  météorolo- 
giques, s'est  fait  on  nom  par  ses  découvertes 
astronomiques  ot  par  ses  écrits.  Il  a  imuvé  un 
certain  nombre  de  comètes  de  1853  &  1863.  L'ob- 
servation de  l'une  d'elles,  en  18.S7,  lui  valut  le 
pni  Lalande  i  l'Académie  des  sciences  de  Paris. 

A  part  de  uombreui  calculs,  insérés  dans  les 
recueils  spéciaux,  M.  Bruhns  a  publié  M  frac- 
tion attronomiqvt  ei  son  histoire  (die  ustron. 
StrahlenbrechunR  in  ihrer  histor.  Eiitwiekeiung, 
Leiiirig,  1861)  :  Hisloirt  et  «fwrt'piioi»  df  fObter- 
ratoire  de  Leipzg  :(îeschichte  und  Beschreibung 
derL^pziger  élernwsrtc;  Ibid.,  18'il);  CaUuU 
tutronomiquu  et  géodétiqw4  pour  ta  mériditnne 
d'Eunpe  (Astron.  und  geodaelische  Arbeiten 
fûr  die  europ.  Gradmessung;  Ibid.  1865-1874) -, 
.Vourenu  monufl  dff  lojart(/imer  d  sept  déci- 
matet  pour  les  nombres  et  les  fonctions  Irigono- 
métriques  (Ibîd.  en  allemand  et  en  français,  1869, 
gr.  in'8.  Il  a  collaboré  à  la  grande;  Kiosriip/n> 
icientifiqvt  d'AUzandrt  de  lliimboldt  (Al.  von 
H.  eine  wissenchaflltche  Biographie;  IbiJ.,  187Î, 
3  vol.). 

BBVlOW  {Aleiandre),  architecte  russe, né  t 
.S,ninl-Pétersboiirg,  en  1800,  frérc  du  peintre 
aiarlcs-Paulowitch  BrOlow ,  mort  en  I8.i2,  fit 
avec  lui  ses  premières  études  i  l'Académie  impê- 
rtale  des  bcaux-arls,  et  l'accompagna,  en  1S23, 
dans  son  voyage  en  Italie.  On  ciîo.  au  nombre 
des  travaux  qu  i)  a  exécutés,  l'église  évangéli- 
que  de  S»ini-Pi«rre,  le  théitre  de  Michaïloff, 
I  Observatoire  de  l'Aradémie  des  sciences,  et  la 
ri'-uuralion  co:nplèiedu  Palais  d'hiver,  entreprise 
avec  Straswff.  Professeur  d'architecture  i  I  Aca- 
démie des  Beaux-arts  et  conseiller  privé  en  188», 
M  Brûlow  a  été  élu  correspondant  do  l'Institut 
eti  1830.  —  Il  M'  "W*  *  Saint-Pélersbourg,  le 
21  janvier  1877- 

BBCN  (Charles-Marie) .  ingénieur  françaii 
s^'ialeur,  né  à  Toulon,  le  n  novembre  I8î|, 
entra  à  lÉcole  polytechnique  en  IH3S.  et  en 
Mirtit  dans  le  génie  maniime,  le  19  novembre 
laiO  Sous-ingénieur  de  3*  classe  le  Uaoût  mi, 
,!  iaaa  ingénieur  de  V  classe  le  U  avril  IgSi  et 

;  /PcJa"ïe  le  5  octobre  ISiil.  Il  a  été  nommé 
^irMieiir  des  constructions  navale*,  hors  cadre, 

I  féT  epictDbre  1875.  H. n'avait  pas  de  na«é  poli- 
f,M;  lorsaueauxéleetionsgénéralesdu  Sfévrier 
V^nnOT^emblée  national*.  .1  fut  é:«  repré- 

•  '*  .Vn?^  Var  |epremier»ursix,pir3!IKnvoix. 
îf""w.  i  h  gauche  républicaine  et  repoussa 
"  ^^?!Lol  imites  les  «enuiives  do  .^.jUu- 
'^'"^«nBàwhiquc-  bors  des  éleclions  sénato- 

«imrae  candidat    réptil.-Lcain,  avec 
_   '  iitVf  il  fui  élJ,  le  premier,  par  141  voix 

sur  -207  *;ff'*"|iA  répuWicaine  de  la  Chambre 

'û  rhsrîw  Bi^i.  »  ê'4  P">""  officier  de 
SndiS««err  1.31  décembH,  1863. 
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BRPN  (Henri-Louis-Simon,  dit  Lucien)  séna- 
teur français,  né  à  Gex  (Ain),  le  2  juin  1822, 
étudia  le  droit  et  fut  reçu  docteur  à  la  Faculté  de 
Paris  le      juillet  184.'i.  Il  alla  s'inscrire  au  bar- 
reau de  Lyon  dont  iJ  devint  bâtonnier.  Connu 
par  la  ferveur  de  ses  opinioos  monarchistes  et 
catholiques,  il  fut  porté,  comme  candidat  léci- 
timiste,  aux  élections  générales  pour  l'Assemblée 
nationale  du  8  février  1871  et  fut  élu,  le  cin- 
qui^me  sur  sept,  par  41  505  voix  sur  65 828 vo- 
tantes. Il  siégea  à  rextr(}me  droite,  fit  partie  de 
la  réunion  des  Réservoirs  et  prit  dans  son  parti 
une  importante  situation,  »oit  comme  orateur, 
soit  comme  négociateur.  Après  la  chute  du  gou- 
vernement de  M.  Thiers,  à  laquelle  il  avait  con-  ! 
tribué(  il  fut  un  des  signataires  de  la  proposition  ' 
du  ISjuin  1874,  tendant  au  rétahlissement  de  la 
monarchie.  Il  prit  ensuite  la  part  la  plus  active  ' 
aux  pourparlers  entre  les  branches  de  la  famille 
de  Bourbon  en  vue  de  la  fusion  monarchique,  I 
et  assista  M.  Chcsnelong  dans  son  entrevue  de  i 
Salzbourg  avec  le  comte  de  Chambord.  Il  était  un  ! 
de  ceux  qui  repoussaient  le  plus  fermement  les 
conce-ssions  relatives  à  la  couleur  du  drapeau.  I 

M.  Lucien  Brun  parut  plusieurs  fois  K  la  tribune,  I 
particuli(-ri3ment  pour  soutenir  des  interpella-  ! 
lions.  On   a  remarqué  celle  qu'il  adressa  au  ' 
ministère  au  sujet  de  la  suspension  infligée  au  , 
journal  l'Union  pour  avoir  publié  le  manifeste  du 
comte  de  Chambord  du  2  juillet  1874  ;  l'Assemblée 
donna  raison  au  cabinet.  M.  Lucien  Brun  prêta 
un  énergique  appui  k  la  loi  sur  l'enseignement 
supérieur  qui  accordait  aux  facultés  libres  la  col- 
lation des  grades.  Il  repoussa,  dans  toutes  ses 
formes  et  &  tous  ses  degrés,  la  constitution  répu- 
blicaine, depuis  l'amendement  Wallon  jusqu'à 
l'ensemble  des  lois  constitutionnelles.  Aux  élec- 
tions générales  de  février  1876,  il  refusa  toute  I 
candidature  dans  son  département,  afin,  dit-il,  de  ' 
n'être  ni  un  appui  ni  un  obstacle  pour  les  insti-  | 
tutions  contre  lesquelles  il  avait  voté.  Il  fut  alors  : 
inscrit  parmi  les  professeurs  de  la  Faculté  catho- 
lique de  droit  de  Lyon  et  chargé  .  pour  l'année 
scolaire  187G-1877,de  conférences  préparatoires  à 
l'étude^  du  droit.  Un  an  plus  tard,  il  était  élu 
sénateiir  inamovible  (15  novembre  1877).  Il  reprit, 
dans  la  Chambre  haute,  son  rôle  de  défenseur  des 
prérogMiives  du  clergé,  notamment,  à  propos  du  ' 
budget  de  1879,  en  comhatUnt  vivement  l'araen- 
demenl  qui  subordp>nnait  l'allocation  des  bourses  | 
de  l'Etat  pour  les  séminaires  &  la  condition  de  ne 
pa-s  emploj'er  comme  professeurs  les  membres 
des  congrégations  non  reconnues  (25  mars).  Il 
ni  aussi,  k  propos  de  la  mise  en  disponibilité  de 
M.  Dareste  do  la  Chavanne,  recteur  de  l'Acadé- 
mie de  Lyon,  une  très- vive  sortie  conire  la 
mollesse  du  cabinet  de  M.  Dufaure  devant  les 
exigences  du  radicalisme  (17  décembre  1878)  * 
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'  à  l'éducation  et  signés  H.  PrAwillH 
venirs    (1858,  in-8):  quelques 
Déraillement,  en  4  actes  (I86ô},  mi 
en  trois  actes  (1865);  Oui  ou  non  (1*71)]?' 
acte,  et  beaucoup  a'articles  dam  k 
A'ord,  la  Gazelle  de  Flandre,  etc.  —  M. 
Lavainne  est  mort  à  Lille/le  35juri«ri|; 
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'     BRUNEAD  (Vital),  député  français,  U 
'  laines- la -Juhe!  (Mayenne),  le  3  janwr 
étudia  la  médecine  à  Paris,  fat  reçu 
1860,  et  alla  exercer  dans  son  pîjV 
de  ViHaines  et  conseiller  général,  il 
aux  élections  du  20  février  ]8i6.  com 
républicain,  et  fut  élu,  le  5  mars,  »t 
hallotage,  dans  la  deuxième  circoiiicn[ 
Mayenne,  par  9891  voix,  contre  ,V.  Bi^ 
sentant  sortant.  Il  prit  pUc«  au  cestn 
vota  avec  la  majorité  républicsio«  d*  il 
et  fut  un  des  363  députés,  qui,  aprlÉB-nit^ 
16  mai  1877,  rtfu.sérent  leur  vote  de  JT  " 
au  ministère  de  Broglie.  Aux  élec  lonidi 
bre  suivant,  il  fut  réélu  par9!S3T(ii 
M,  de  Sablé,  candidat  officiel  eil(' 
en  obtint  7033. 


;     BRPXET  (Jean-Baptiste),  officier 
,  cieii  renri'sentant  du  peuple,  né  à  LiiDi 
'  Vienne),  le 3  novembre  1814,  et  filsd'm 
la  Répuoli'iue  et  de  l'Empire.  »  i 
carrière  miliuire,  fut  reçu  k  l'Ëcnle 
que  en  1832  et  nommé,  i  vingt-six  ai  , 
d'artillerie.  Employé  quelque  lempsàli 
de  Vonges,  puis  au  comité  d'ariiUH' 
en  Afrique,  où  il  fil  plusieurs  camp 
officier  n'ordonnance  de  divers  géoi 
confièrent  d'importantes  missions. 

En  1848,  M.  Je.in  Brunei  fut  élu 
du  peuple,  le  septième  sur  huit. 
Vienne.  Membre  du  comité  des  ti 
il  vola  ordinairement  avec  U  gau 
lection  du  10  décembre,  il  fit  au  | 
République  une  opposition  modt^.réiB, 
la  direction  donnée  à  l'expédition  d'Itilil 
repuussa  la  demande  de  mise  en  acoiar 
sentée  à  ce  propos  contre  le  pou'.i'ir  «Ji 
ne  fut  pas  réélu  k  la  Législative,  eî, 
plus  Urd,  son  refus  d'adhérer  au  wap  aW' 
2  décembre  mit  fin  à  sa  carrière  aiiiia*  ' 

Les  articles  qu'il  pahïta  dttti  le Sikif.  p 
le  siéga  de  Paris,  sur  les  ressource""** 
de  la  défense,  furent  assez  remaniufcP 
perrae'.tre  de  poser  sa  candidature  lui  ■' 
du  8  février  1871  ;  il  fut  nommé  tei'ri-f^-' 
la  Serne  à  l'Assemblée  nationale,  l« 


-■l.-t: 


BUCÎf-LAVAIîWK  (Elie-Benjamin-Joseph)  lit- 
térateur  français,  né  k  LiUe,  le  22  juillet  1791.  et 
fils  d'un  professeur  de  musique,  se  livra  lui- 
môme  à  1  enseignement  de  cet  art.  Aprô.i  avoir 
publié  une  série  d'études  locales  sous  le  pseu.lo- 


nyme  du  Rôdeur  xcallon,  il  fut  nommé,  en  18'26 
archiviste  de  Lille,  et,  dans  celte  position,  ras- 
sembla le.s  matériaux  d'un  ouvrage  important  in- 
'lo^c    /'>P<'9''opA«qi4<  et  historique  de  Lille 


sur  quarante 
votants.  Dans 
Brunei  attaqu 

il  reprocha  d'avoir  manqu- 
confiance.  11  déposa  diverse*  prop*'»-™' 
l'excentricité  fut  remarquée,  r.olamnieni 
lion  de  faire  déclarer  solennellement 
semblée  que  «  la  France  s»''""''''"'  ,,„,| 
demanda  aussi  l'étahlissemenlJ'un  i^r^f'»', 
pour  la  libération  du  territoire,  et  po», 


(1830-18.16,  m  fol.).  En  18.33.  il  fonda  un  re- 
çue 1  mensuel,  la  Revue  du  Nord,  dont  il  garda 
n  J^!?^?""  ^"'^T  V-"^'^  3"".  et  qui  ar^ena, 

çL,  .publiquo.  Il  a  encore  publié  ;  les 

IJ.J  ^18. 4,  m-16);  plusieurs  petits  livres  destinés 


ment  la  parole  dans  la  di-cussifn 
miliuire.  Après  s'être  associé       ^ niit 
votes  à  ses' collègues  de  la  ^^'^^''■^aU 
parmi  les  membnus  les  plu?;  mira"  ^f'  ^ 
droite,  saisit  les  occasions       P""  'JJHiiià 
pour  faire  profession  publique     *^  . 
religieux  et  n'adepU  point  1  *»^'-™,7rp|i 
constitutionnelles.  Il  ne  se  repre^f"  ' 
élections  générales  du  20  février  W^-^  ^^^^ 
M.  Jean  Brunei  a  publié  "«..^"'^L-,  fjM>. 
rable  :  ffiftotre  g/nérafe  de  /  pju  *»  ' W, 

1842,  2  vol.  iu-8,  aver  un  adas  m^).  > 
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«(iynflnr(184î). 

i  Sate),  migislnl  français, 
.  aiaiitft.  n*  i  Arnac-Ponipa- 
I-  4  mira  I8Î9.  entra  dans  la 
:r<t-|iir;  dis  ISii,  et  fut  suc- 
;i:'.î  lu  pnciirear  im-iérial  à 
1  Mie,  jugî'  p  l'i  ïii-c  prfsi- 
li  Um^ti,  jujte  d'iDsiruc- 
>.  'à  SfiDc  (I86a},  vice-pré- 
:  L-ibml  (18681  et  conseiller  à 
:>  Pirb  (1873).  Dans  la  suite  de 
fïMlimaent  comme  prisi- 
!fit  (biabR  correeiionnelle  de 
kjfs  duBportuli  procA»  de 
Msdu  Rktir  ï  h  Hwnlplion 
•nll.  fiuikettt  proaooça  une 
itc^bm  pUidoiriei 
tti  ai  b  poiat  d'ntrer  dans 
«  nMi,  dèi  U63,  comme 
[tiirkwpeUgisItiir,  maie  a 
iimcMnimie,  H.  Hathioi. 
a  fthMle  pour  l'AtseoUto 
!>]i(arteflHotd«  la  Corrète,  le 
«  prtoati  comme  candidat 
(diDi contre  le  candidat  répo- 
Aui  fleclinns  s^nJtoria'es  du 
,  :1  f«l  po-té  pour  le  mime 
r  («mité  df  l'union  conserTa- 
f;9lileSi)Rt-liur.  Par  sa  pro- 
itipfmi  à  combattre,  sous 
t".D»!la  dti  maréchal  de  Mac- 
!M  et  la  déajagftgie,  mais 
ijijrinenti  particuliers  envers 
lî  m-fnd  ijuait  comme 
1.  Vitoond  sur  deux,  par  237 
'  : '^.  il  ré{;ea  dans  les  ran^  de 
l'acte  du  16  mai  1877, 
h  chambre  des  députés, 
a,  iuibiniaUlire  de  Broglie, 
ItoiRtlM  foUiqoe.  Lftooa- 
MKhllus  «gnito  beaueoup 
•MMdHmiatla  «gagée, 
«lihinm.MiiinlMctn- 
(tetflUiinleilM  mines 
"jvmidaUiMlnipor- 
'■ftgdiMàiinf  de  rinitrue- 
■^■lllatement  soos  l'auto - 
■il  É^ignirent  aucun  des 
•ilWnent  secondaire  ou  supé- 
*  rlle,  même  auprès  de  la 
"ost  orai'ur  foiiiique.  Il 
|*e>  Bêoif  tîmp^  que  M.  de 
T».  '.c"3  novembre  i877.  et 
-i'Ik^Kbrc,  comme  conseiller 
il.Bru'-iel.  meralireiiu  conieil 
''i?-  p:ia:  1»  canton  de  Lober- 
te  T.sfs  sous  l'Emiiire 
ï'itti  éiu  depuis  18Ï1.  Décoré 
|>|Mv«in6. 9  télé  promu 


de /hlffiiMnl*  m  ven  patois  (1839.  în-16);  1» 
Anuwr*  ae  Colas,  comédie  en  vers  poitevins  (1 843, 
in-8);  Us  Joyeuses  rechercha  de  la  langue  tolo- 
ïa»tte(1847,  in-8);  la  Piedmon1oixe,eTï  vers  bres- 
sans (1805,  in  fi). 

M.  G.  Brunei  a  donné  en  outre  des  tr.iduclions 
ou  des  éditions  de  divers  ouwages  :  la  Lf'gende 
dorù,  de  Jacipies  de  Voraginc  (1843,  2  vol. 
in-12);  lei  Propos  de  table  de  Martin  Luther 
(1844,  >n-l2);  I"»  hmiuiiles  apocryphes  (1849, 
in-12;  1863,  1'  e  lu  ) ,  (Correspondance  complète 
de  la  duchme  d'Orléans  ,  princesse  palatine, 
mère  du  régent  (1855  ,  2  vol.  in-18);  le  Sourca't 
siècle  de  Louis  XfV {Ifihl ,  in-18),  cboix de  chan- 
sons inédites  de  1634  Ani2,  etc.  Ses  travaux 
spécialement  bibliographiques  sont  encore  plus 
nombreux,  nous  ne  pouvons  rappeler  que  les 

Krincipaux  :Etsai  d'étude  bibliographique  sur  Ao- 
tlais  (1841,  in-8);  Dictionnaxre  de  bibliogn' 
phie  catholique  (1859);  Curiotitét  thé^dogimui 
(1861 ,  in-18)  ;  Essai  sur  Ut  WbUothènut  <aw 
ginaires  (même  aonée}}  FMtaitiê  VMoan- 
pht9u«(1863,  io-18);  la  Franw  Ut^vtrê  au 
XV*  nèm,  ou  Cakuooue  raiiomné  des  ouvraget 
imprimés  en  langue  française  jusqu'en  l'an  1500 
(1865,  in-8};  Imprimeurs  imaginaires  et  Libraires 
supposés  OHùb,  iu-8);  Curiosités  bibliographi- 
qu'\i  l't  nrdsfiqufs  (Genève,  1867.  in-8);  Éludes 
sur  la  reliure  des  livres  (1873,  in-8),  etc.  M.  G. 
Brunet  a  donné  avec  M.  Oct.  Delepierr.^.  s  ris  le 
pseudonyme  collectif  de  Frères  Gtbéode  (d  après 
les  quatre  initiales  rie  Ir urs  noms  :  G.  B.  0.  D), 
une  Bibliothèque  bii'l-icii-f'ict'tieuve-  Il  sVst  snu- 
v(';ji  si-rvi .  r;»rr,mf  biljlionhi'.r-,  d'-,  psfi^iio,')  Mues 
de  Dom  Catalogus  e'  ne  Philomnestc  Junior. 
Enfin,  il  a  dirige  avec  P  Jannet  ia  réimpression 
des  Supercheries  littéraires  de  Quérard  (1869- 
71,  3  vol.  in-8)  et  rédigé  avec  M.  P.  Descharops 
m  SwopUment  au  Manuel  du  libraire  (1878, 
tome  f,  iBhS). 

On  a  encore  de  M.  G.  Brunet  divers  opu.%ules  d'é- 
conomie politique  et  commerciale,  des  mémoires 
sur  les  quest  ions  viaioolH,  sur  le  1  ibre-échange,  etc. 
Il  a  traduit  de  l'audit,  sous  le  titre  d»  Pritt- 
cipes  de  législation  commerciale  et  Ananeiin 
(Bordeaux,  1843,  iD-8),  un  écrit  rédigé  wom 
l'inspimUon  ds  str  RMert  PmL  II  a  collaboré 
au  DieUamair*  dt  la  tmmtattanJk  1»  Biogra- 
phie générale,  «a  BiMetin  du  bmiophile,  au 
Journal  des  économistes,  au  Libre-Éehange,  etc. 


BRUNET-DEBAUfES  (Louis-Alfred),  peintre  et 
ffraveur  français,  né  au  Hùvre  le  5  novembre  184,"). 
fils  d'un  architecte  distingué,  suivit  les  cours  de 
M,  PiIn  à  l'École  des  Beaui-.^rti  et  le.s  leçons  de 
M.  Maiime  Laianne.  Ses  principaux  envois  aux 
salons  annuels  sont  :  Éludes  de  hêtres  sur  la  côte 
de  Grâce  et  Têtards  de  saules  à  Katou;/  {Cal- 
vados), aquare  les,  Ruines  de  Tancarviil«  eau- 
forte,  (1866);  les  Bords  de  la  Seine  d  Chntou  et 
Ilarfleur ,  aquarelles  (18ti7);  une  Maison  de  cam- 
pagne à  Charette-sur-Poubs,  aquarelle;  Cour 
du  ehdtf'au  de  Saint-G'^rmain  m  i'iye  en  1867, 
eau-forie  (1868);  Vue  prise  a  Biois:  Chapelle 
Saint'lmnt  â  Snint-t-ermiin  ;  Notre-Dame  de 
BourgM,  eaux-fortes  (1809);  Véijlise  Saint-Vivien 
d  Boufn;  la  Cour  de  l  HMel-Dieu  à  Beaune, 
(1870);  H6tel-Dieu  de  Paris,  derniers  vestiges  d» 
pont  Saint-Chartes;  Vue  perspective  des  lerrofMf 
de  StM-Gertimn-tn-Uiue  (18T2);  Ruines  du 
palait  dm  Tmttries,  paviUofi  d$  VHorloge,  aqua- 
M  «  U1I3  Cl»  relie;  six  MNwfortei  d'spr«»  Ruysdàël,  Van 
™J2«  wchttPM,  de  frag-  1  Goyen ,  GonflaidB  M  Corot;  lanterne  du  chduau 
«^^Bicoapttt»  d'auteurs  ]  de  Saint^GtnMdH  (1873);  Intérieur  de  l'église  de 
j/J**;»  tel  accompagnant  1  Saint-Ouen  à  Pont- Audemer  (Eure)  (1874): 
T*Itot»e|çrons parmi  /■.iiux-ftH'fei  d'après  Canalelti,  Daubi^,'nv.  Albert 
'■WBSIeHiril  d'opuicu^M  !  Cuyp,  Corot,  Jules  Dupré  (1875);  Us  Bords  de 


'-  ftij^,  litiéraleor  français, 

■  \»o»«ihre  1807,  est  men- 
iM^llevltttres  de  cette  ville, 
'i'fwniju  maire.  Sïspublica- 
-  '  fiii  coofbndre  quel- 
'  f^iw,  M.  j.-c.  Brunet. 

,-  'P*  ja-Heatièrement  de  re- 
'««UteisdeUFmce,  ainsi 

■  Mwa  fejaçte.  ilarois  en 


1^ ijjui^u^  L.y 
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à   Rouen  ;  eaux-fortes  d'après  Turner 


DRUN 
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?6)  ;  Seuf gravures  à  l'aquatinla  d'après  Turner 
17);  Daphnis  et  CMoi  d'après  M.  Français; 
ourd'Agrippine  en  /«a/i^d'après Turner  (1878). 


la  Seine 
(1876) 
(187" 

Retour  d'Agrtpp 

M  Brunet-Dpbaines  a  obtenu  deux  médailles  de 
2*  classe  en  1872  et  en  1873. 

BBOXET  DE  PRESLE  (Charlos-Marie-Wladi- 
mir),  hcliénislc  et  érudit  français  merabre  de 
l'Institut,  né  h  Paris  le  10  novembre  1809.  se 
livra  de  bonne  heure,  à  l'étude  des  langues  an- 
ciennes. Il  s'attacha  d*abord  à  celle  du  prcc  mo- 
derne, et  publia,  en  1828,  une  version  dans  cette 
langue  îles  Maximesde  La  Rocbcfoucauld.  En  1842, 

11  obtint  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- let- 
tres, un  i>rix  pour  les  Ilrcherches  sur  les  éta- 
blissements des  Grecs  en  Sici/«(Impr.  roy-,  1845, 
in-8).  et,  en  1846,  une  mention  honorable  pour 
tExamcn  critùitte  de  la  succession  des  dynasties 
e'gypti'  nnes  t^\s:>0.  1"  partie,  in-8). 

A  la  mort  de  Letronne  (i8-'i«),  M.  W.  Brunei  i 
fut  chargé  de  continuer  la  publication  des  papy-  | 
rus  grecs  de  l'Ênypte  préparée  par  le  célèbre  ' 
érudit.  L'étude  de  ce.s  papjruset  la  nouvelle  de 
la  découverte  de  M.  Mariette  lui  suggérèrent 
l'idée  d'une  Monographie  dit  Sérapéon  de  Mcm-  i 
phis.  d'après  les  auteurs  anciens,  imprimée  dans  ' 
les  Mémoires    de  l'Académie   des  inscriptions,  i 
En  18i»2,  M.  Brunei  fut  élu  membre  de  cette 
compagnie  en  remplacement  de  Walckenaer,  et  ; 
nommé  plus,  tard  professeur  titulaire  de  grec 
moderne  à  l'Kcole  des  langues  orientales,  en  rem-  ' 
placement  de  M.  Hase  (21  septembre  1864).  —  Il  | 
est  mort  au  Parouseau   (Seine-ct. Marne) ,  le 

12  septembre  1875. 

BRL'XN  (Henri),  archéologue  allemand,  né  à 
Wœrlit/;  (Anhalt)  le  23  janvier  1822,  suivit  à  l'uni- 
versité df  lionn,  l'enseignement  jdiilologi^jue  de 
Ritscbl  et  de  Welcker.  Ayant  pris  ses  grades  en 
1S43,  il  lit  un  premier  séjour  k  Home,  où  tout 
en  se  procurant  des  ressources  par  sa  plume,  il 
étudia  les  musées,  les  collections  d'art  et  les 
inscri]itions  antiques.  Rentré  en  Allemagne  en 
1853,  d  devint,  l'année  suivante,  privat-docent  à 
Bonn  el  g.irle  du  la  lubliolbique  <te  1  Université. 
A  la  fin  do  18iO,  il  retourna  A  Rome  et  remplaça 
.Draun  comme  secrétaire  de  l'Inslilut  archéoîô-  ' 
gique  ^quel  il  donna  une  impulsion  nouvelle, 
grâa'  aux  ressources  mises  à  sa  disposition  par 
le  gouvernement  prussien.  Kn  186a,  il  fut  ap- 
pelé  à  Munich,  comme  professeur  d'archéologie 
el  conservateur  du  Cibuiel  des  médaille»,  et  , 
devint,  en  outre,  l'année  suivante,  conservateur  ! 
de  la  collection  de  vases  du  roi  Louis.  ' 

Parmi  ses  ira*-aui,  on  cite  comme  les  plus  inté- 
ressants pour  l'histoire  de  l'art.  l'Histoire  des  ' 
artistes  grecs  (Gcscliichte  der  grlech  KOnslier-  , 
Stuttgart,  18.i3-18û9,  2  vol,)  el  les  «Wir/x  dû 
vases  éirusques  (I  Relievi  délie  urn-  etrusche- 
Home,  1H70,  t.  I.  On  peutciter  encore  :  {'..Irtdani  | 
Homère  (die  Kunst  boi  Homer;  Munich,  1868p-  I 
la  Ctypiotlirque  du  roi  Louis  l"  (Beschreibung 
der  Glyptothek  Kœnig  Ludwig's;  Ibid .  T  éd. 
1874),  sans  compter  de  nombreux  articles  de 
lecherches  archéologiques  dans  lei  recueils  aca- 
démiques. • 


dmi. 


confiance  sous  les  ordres  du  ooale 
En  1827,  il  fut  attaché  i  la 
Woronzow,  gouverneur  d' 
deux  campagnes  contre  l«  Iwi. 
négociations  d'Andrinopte  (1819), 
gna  le  comte  OrlotT  en  qualité  dé 
bassade  à  Constantinople,  i  U 
dres.  Après  1830,  il  fut  nommé 
et  premier  rédacteur  à  la 
Nesselrode  se  loua  de  loo  eooi 
missions  et  conférences  diplomil 
En  1839.  M.  de  Bninnovi  fat 
ministre  plénipotentiaire,  lupiis 
I  Wurtemberg,  et  régla  à  Di 
I  lions  relatives  au  futur  mariage 
I  Alexandre.  Il  fut  ensuite  envové  «a 
;  cia<'e  à  Londres,  en  vue  de  profiter 
sèment  survenu  entre  la  Frinee  etj 
I  au  sujet  de  la  question  d'Oneni 
'  repris  son  poste  en  Allemagne 
I  semaines,  il  revint  à  Londres  avec  te 
{  sadeur  (mars  I8i0),  y  renoua,  aviie 
.  prudence  et  d'habileté,  les  négociti' 
le  fameux  traité  du  15  iuillci  r 
l'Angleterre,  la  Russie,  TAutricit 
I  s'engageaient,  à  l'exclusion  de  la  ' 

miner  les  aflaires  d'Orient.  Ce 
I  allumer  une  gu'?rre  générala,  ti 
temps  concourir  l'Angleterre  aui 
politique  russe,  suffit  pour  l'ii:-:  S. 
now  au  rang  des  premiers  diplonui»  M 
rains. 

Dés  lors,  M.  do  Brunnow  cul  onfndr 
négliger  pour  faire  croire  aux 
fiques  de  !a  Russie  :  en  1849.  iJ 
traité  de  commerce  qui  rapprocbi 
et,  en  1850,  quand  lord  PaJoMii 
réclamations  contre  !a  Grèce  «ll«j 
il  parvint  à  apaiser  le  dilTéreMi 
bonnes  relations.  Rappelé  en  V 
où  la  guerre  éclata,  il  fut  acci  ' 
Confédération  germanique  (18 
nistre  plénipotentiaire,  avec  mï! 
ses  efforts  pour  retenir  les  itats  ^'^■M 
la  neutralité.  En  1856,  M.  de  i  unawj  ,m 
avec  le  comte  Orloff,  choiti  P^W^if*»»- 
Alexandre  II  pour  assister  aux  MnftJ^B^^WWdii 
•  •    ■  "  LeiOWn 
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roaliques  du  congrès  de  Paris 
il  fui  accrf'Jité,  comme  niinistr» 
liaira,   auprès  de  la  cour  de  '^'^U 
passa  à  C'.'lle  de  Londres,  le 


Siégea,  comme  représentant  de  '«""i^i 
•  -   i^res  relative  aux 

d'avril  I8M.-A'?^11 


BfiUN.NOW  (Ernest-Philippe,  baron  de),  diplo- 
mate russo  né  à  Dreide  (.Saxe),  le  31  août  \  m. 
<^une  famille  noble  de  Courlande,  fit  ses  éludes 
a  Leipji;;  et  fut  admis  en  1818.  par  ordre  de 
1  empereur  Alexandre,  au  ministère  des  affaires 
élranBtres  de  Russie;  il  assisu  ensuite  aux  con- 
ultL^"  IT'^^i  '^yl^ch.  Secrétaire  d'am- 
ZÀTi  ^  1820  à  1823,  il  revint, 

après  le  congrès  de  Vérone,  occuper  un  poste  di 


conférence  de  Londres  relanve  aux 
nemark  au  mois 

traite  en  octobre  1874,  il  se  retir; 
où  il  est  mon  le  M  avrd  18*5.  U 
nnw,  éiait  grand-croix  de  lorJr»  ot 
d'honneur. 


BRUNS  (Paul-Vie  or  M),  çb  n'f'»,^,, ;■ 
[   né  à  Helmsiedt,  Je  9  août  l»'-  ÏLp. 
!  tomie  et  la  médecine  à  Rrunswat  ,  > 
à  «nrlin  sous  le.s  maîtres  1«  P^'l  "T^ 
s'établit  comme  médecin  à  flrunsw^ 
fut  chargé  de  la  direction  de."  r 
tomiuues  au  collège  cbirurgicju 
y  devint  professeur  en  183\Dc«x  M 
Il  fit  des  voyages  d'étude  i  Benm.  »^ 
Paris.  En  1843,  il  fut  ftf-^'S*. 
de  clinique  chirurgicale  ^ 

On  lui  doit  des  ouvrages  ««^"g' " 
Atlas  de  chirurgie  (^hirurg. 
1K53  et  suiT.);  Manuel  A 
(Handbucb  der  pra»!li»clî«!',^„' !,  a» 

du  cerveau  et  de  "O» /"«l^ppe',^ 
potion  <f  un  polype  du  larv^t 


;IMJ 


''M 
i  i 
't 
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liHÙHittlPlhMli 


BUCH 


liadtrKthl- 
 r  Ami(  dir  Luft- 

«MlamoMM  (ilM  Urfng-und 
HObi|ie;k,IMi,i«e  aUu;  V  M., 
"t.llM—iiii'wiii  [dit  plrMM43iir.-, 


 \  taflii  piKièn  da).  Vojr. 

■nniKM,  iieia  nptiwnUot  dn  peu- 
i^ittCkBjJSthHt-LDire),  te^9oe- 
l.«|lPl^iillai■rlt  droit  et  n  Bt 
i tWJt  <i  kuuie  liearï  dans  le 
icfUilBiékdef  socMlès  aacri- 
— I  tm  «  «s  im,  (ieux  eondim- 
■l*p.t)  IMI,  U  loutiDt,  daoi  U 
■■pihtQanrilmata,  luariDClpcs 
Cudilii  t  aitcmbli*  con- 
Mtikb  |u  niTIrsii,  kt  dtraitr 
■■WnfrtMNli  d«  S*tM-«<-U>ir«. 
ItttMuni  TO  l'artm»  jiud)*  el  re- 
^'•tlhi  tCaoïtiUitioa.  Après  l'élec- 
■■<tàK,  il  fut  an  dd  «dftruiru  las 
-■  illtM.  <;  tinu  U  dcmiada  d« 
-iiUi  ou»  laui«-!(ip<ilèaa  rt  aft 
Jl^t.'KiMi  du  ùifi  du  Rjtnc.  Réilu, 
r'M^'l'lamUdiljipiiuitt,  ilcootinia 
•*«»|»iibidBd«liI(i)ot*mi«,  juv 
^     it  !  diMoike.  Cx|iaUi  du 
"f^i  il  liai  I  UKinin,  «»ee  un 
•«M  la.  - 11 1«  mort  le  2»  dé- 

''^'IlifrCdba),  piM  aaéfictin, 
tl'.*^  Illi  i  Cinmingloii  (Eltt  du 
K  tlné  tiM  (sr  ua  pire, 
5».  «  MDiretu  dit  t'earince 
"""is^K  11  poét».  A  ijutloru 
u  itoud  i»  oorceiuz  dél*- 
"^1'        Inqotb  1»  BiUre  de 
■  *'"ô«Mltlon.  htùilptna 


iÎT,'  '«'"fciwnnte,  1  i'Unifed 
Z51i"!JW»C"<«».ll  T  iniéni 
S»       llenin  i 

•^J^- «i^,  Il  Suio.il  i 

'•"«««(•'«iî  *.»«*«»'f*,  où 
.*^.2'«tpiBKii».|«qui. 


4_  jl""'"wi,C<»thi..  .ip 


râbinat  tu  Gotha,  1M6).  —  U.  Bube  est  locrt  1 
Gotha  la  17  octobre  1813. 

Parmi  se*  ouvrages  do  poésie,  on  cite  en  pre- 
mière ligae  lei  Conin  alUmandi  (Deutsche  Sa- 
gen  und  Sa^enhafte  Anklaonge ,  lana,  4*  idit., 
1842);  puis:  fliuu  lU  l»  ti»  (Lebeosbloteii , 
(i)bour«,  1826);  OboUt  (Ibil,  1K7);  Fuitirt 
(G«diehte,  Ibld..  2-  «diL,  1836);  Poétitt  nom- 
twiies  (Naue  Gcdicbte,  Iiina,  1840)  ;  Contes  de 
la  Thuringi  (Thuringisclis  Volkssagen,  Gotha, 
1831  et  18U)  ;  Tabltaux  de  ta  nature  (Natiirbil- 
der,  Ibid.,  18M);  rrdsor  dtt  Contei  de  la  Thu- 
ri»àt  (Tburiogeii  Sageiiscbalz ,  Ibid.,  1861); 
gi/Utde*  rl  Tomancet  (lbi<l.,  I6i0].  M.  Bube  a 
publié  aussi  diTers  outrages  en  prose,  entre 
— ■  Sourmirt  de  Gctlia  (Cotbas  Erinnerun- 


II  a  collaboré  à  plusieurs  re- 


auires.  

gen.  Gotha.  1342) 
cueils  litténires. 

BCCUEK  (Loiliaire),  publicliia  et  adminit- 
tnteur  allemand,  né  K  Neunivitin,  le  2&  octobre 
1817,  étudia  le  droit  et  les  finances  h  rUnitersilé 
de  Berlin,  entra  dans  l'adoiinistration  judiciaire 
et  occupa  dirersea  fonctions  dans  plusieurs 
Tilles,  tout  en  poursuivant  ses  études  de  droit 
pubUe.  Eo  I84II,  il  fut  élu  membre  de  l'Assamblée 
nationale,  où  il  soutint  avec  ar>teur  les  Idées  de 
réforme.  En  IA^9  et  18i>0,  membre  de  ta  seconde 
chambra,  il  fuldeceui  qui  poussèrent  ropposition 
contre  le  gouTernement  jusqu'au  refus  oe  l'Im- 
pAt-  Il  écha|ipa  à  la  prison  en  passanli  l'étranger, 
sa  réfugia  à  Londres,  où  11  vécut  d;x  ans  Cumme 
journaliste  ;  il  envoya  notamment  k  la  Gatettê 
naUonaU  de  Berlin  une  correspondance  très  re- 
marauée  et  réimpriméo  sous  le  titre  de  TabltaxLt 
de  iWant^er  (Dilder  aus  dein  Fremde-  Berlin 
1882).  A  l'occasion  de  démêlés  arec  la  rédaction  dé 
ce  journal  lurdca  questions  d'économie  politique 
il  arait  publié  un  autre  écrit  iniltulé  U  Parle- 
mentartMtne  Ul  qu'il  est  (der  Parlamentarismus 
wie  er  ist;  Ibid..  1865).  Il  résidait  Paris  |i«ndant 
l'Exposition  de  lâo5,  pour  en  faire  un  compte 
rendu. 

Kentré  en  AllemaKne  k  la  suile  de  l'amnistie  i| 
remplit  plusieurs  fonctions  s«eond,iires  xr^nt 
d'être  apjMîlé,  en  dé««mbre  1864,  par  M.  de  Bi«. 
marcJc  dans  l'adiDinisIration  des  aflairips  étraii> 
gères,  où  il  obtint,  l'année  suivante,  le  titre  de 
conseiller  de  légation  el  fut  particulifremem 
chargé  de»  anaires  de  Liiuenhourg.  La  part  nu'il 
Kit.  t  la  fin  de  1866,  au>  négociation/relai  vr« 
Xli  conii,iui,onfé<lérala  de  l'Allemagne  du  Nord 
lui  valut  la  place  de  concilier  rapporteur 
mini»i,.re  d«afri,ires  étrangères,  l'endant  l'ann.c 
oui  précéda  la  Kuerre  franco  allemande,  le  tumte 
d»  Bismarck  l'attacha  ratticuliéremenl  à  «,„  ,«;! 
r.'^J'  i* ''e-J«'i<='"es  miasions.  Il  r»„pela 
auprès  de  lui  k  FerrM^r«i,  eu  septembre  1870  e 
pendant  toute  la  durée  de  la  Kuerr.-,  i  l'i^o*  I 
aux  affaires  politiques,  dans  le  grand  auarM«r 
général  ,1,  Versailles.  Au  moi.'drmarfg'r 

Bûcher  accompagna  k  chancelier  d»  fir,t.„-  * 

îïix  rt"^anct 


^l..»«cr<u.re  du  ' 
ds« 


d.  cette  vi.i«^;'r  p'iîli:  ir^iMx 

onrrwroiuns.  _ 


ItUCII 


—  3Î2 


clauiques  au  lyefc,  puis  «ntn,  comme  engagé 
volonuit'-,  iltR*  la  earaltrie  i;u'l1  quill*.  au  ooul 
de  le^M  ans,  avec  le  grade  de  Kus-offtcier.  Il  re- 
|ir.l  le  servie*  ^ndanl  U  guerre  lie  18T0.  f*r- 
Tint  au  graite<le  lieutenant  M  fut  dicort.  U  tviit 
débuts  au  Figaro.  «B  t<l69,  pur  des  Leltrrt  «fun 
proriruinl  ([ai  tunnl  peu  remarquée»;  il  donna, 
en  1  HT'!,  dans  le  mèran  jo  irnal  une  série  d'article» 
sur  !a  g<ierre  franco-prussienne,  où  il  rendait 
reipoaaalilea  de  noi  désastres  le*  députés  de  U 
g:«ucbe  du  Corps  lègisletir  e(  les  membres  du 
gauvernrme.1t  de  lalUrenie.  UientAl  fainihcr  avec 
tes  prorè lés il'unc  polémique  à  outrance,  il  pour- 
suivU  d'invectiies  iniaritsaUes  les  Imnimes  el 
les  instiliiti^ms  de  la  République.  Parmi  les 


-  :îî  - 
i 


(1863,  \n-Xi.  i'  idiu,  1866,  in-tt-  M-  B«cba«  f,,,^ 
eipoaait  les  principes  d'uue  philosophie  g<rairala  ^ 
en  hannonuj  avec  les  découvenci  lOMiriuei  4c* 
icieaces  Dalurcllrji  ;  il  jr  Kiuleoaii  1  èiernite  itlk^  ^ 
mtliire.  l'immortslité  Je  la  force,  U  sunoltuM 
uaivenellfl  de  la  lu  miire.cl  de  U  vie ,  i'intaiUule  '  «  " 
lies  forttirs  de  l'èlrr  d»n»  le  temps  ft  Tespaei. «I 
«  Notre  œil  étonné,  dit-d,  ce  peut,  par.L^sioù  d  '"***  lll 
te  tourne,  rsaconlrer  aua  de*  itemiliiS.  •  Ceadoo-  ''f^h  Mi 
trines  Areot  perdre  à  Vauleur  les  (enctiaoi  ^lA^te-  jn 
occupai!  i  Tubingue,  et  il  alla  reprendie,  dut  »^i>in  ni 
ville  natale  ,  l  eicrcice  de  1.1  MéiieciniN.  ISM» 
M.  Bai:liaerïdi!Vtdo|>[iéM:!i  idëea<Liiis  pluiNar'^'Spl^ 
autres  ourraices  :  iValwe  el  Eipnl  (Nslui  aM  na'^iiK, 
Geist;  Francfort.  IHa»  ;  y  édii.  1814}.  «tu ée  CM  ^ tau,, 


articles  1  sensation  qui  se  succédèrent  sans  inier-  ■  ciliitiou  entre  les  écoles  malerijjiste* 


ruptii>n  dans  le  Frgnro  («ndaat  <|unire  ans,  et 
dont  qurlqtiea  uns  provoqui  runt  le»  soienueU  dé-  i 
satoui  du  rédacteur  en  cber,  il  faut  rappeler 
celui  intitulé  :  Je  J>rini-in<rti<(e   militairr,  ou 
M.  Bûcheron  comparait  lesofBciers  supérieur* qui 
avaient  accepté  des  fonctions  |M>litir|ii«s  ou  légis-  | 
Utivxsaui  f<;mines  galantes  re[K)us!,ée>  par  luule* 
les  femmes  hunnéles.  Cet  article  valut  à  ton  i 
auteur  des  poursuites  en  police  correctionnelle  , 
•mi  abouiirenl  i  un  icquitiemenl  °.  le  tribuDsl, 
déclarant  i]ue  le  lanltoRe  du  ]»urn«lisi«  était 
vr*im>*rit  injurieui  et  dilTamatoire  .  estimait  qu'il 
âtUiluait  le*  individus  et  non  l«*  tirands  corps 
'le  l'État,  et  nue,  p*r  conséquent,  c'était  ni>a  au  | 
minisibre  publie,  mais  aui  génénut  oITenaé*  [ 
À  réclameruiic  r/'pnratlan.  fendant  l.s  criae  du 
Iftmai  l8T1,les»ttnnMfs  réiléféesilc  M.  Itiicheron 
'vmlrele  ministre  de  la  KUrrre,  le  genf  rai  !l*-ihaut, 
lurent  tellfs  igue  cel<4i-ci.  malu'é  ses  hiilntudes 
de  tolérance,  se  décida  t  Infliger  trente  jour» 
d'arrêt  II  M.  isuchcrun,  lieutenant  Ae  res»rve  au  | 
9*  chawurs,  par  «pplication  de  l'acf  cle  |  It  du  décret 
du  l^juilli't  Iglh.cuncifrnant  les  in/iires  p.ir  \ales 
de  fait,  propos  ou  menaces ,  de*  oflieiers  de  U 
resérve  contr<  leur*  supérieur*.  ; 

H.  Rucheron  a  réuni  en  volumes  la  plupart  do 
m*»  ar(i..les  écrits  pour  de»  lolmniqu»  »  d'actua- 
lité :  U  rolitique  d'un  wUal  (IHIi.  in-l8j  ; 
Lrlire*  d'un  tofdal  (li^l.  lu  IK);  Jiiyfutft  aniUtt 
(1874,  in-18);  la  Srid"  sur  U  cou,  saun<nirs  de 
vopgri  (IN76,  in-18).  Il  a  puMii-  |dunie<ir*  bn>- 
eliures  dont  les  litres  Mit  conn.il(re  l'rsprit  : 
Àpp*l  aux  monarchi'ilrt  ilR7:>,  in-Bj;  /y  nuit, 
J'f  mie  {même  année,  in-8),  etc.  ' 

BlTtlTER  (  Kr*dérie  Chnrlrs-C1iristian-Loui»l, 
naturalisic  ci  pliil<>s<i|.he  allemand ,  né  &  b.irm- 
sladt,  le  70  mars  |8'M,  était  le  second  ilrs  trois 
fils  d  un  médecin  distingué  do  cette  ville.  Après 
avoir  fait  classe*  au  gyninavi  et  commencé 
l'étude  de»  sciences  naturelles  à  l'école  profes- 
sionnelle supérieure  de  sa  ville  nalnle.  il  passa, 
en  I8.;i,  4  I  Uoiver»iié  de  Giessen,  y  étudia  d'à- 
iiord  la  philosopliie,  pui»  se  tirurn*  vers  la  méde- 
cine, pour  Mlisf^iire  au  vtpti.ile  m  famille  ||  alla 
aussi  suivre  les  cours  de  l'Kcole  de  médecine  de 
Stranbourg,  revint  i  Giessrn  prendre  le  grade  de 
docteur  eu  IHi8  et  continua  encore  ses  élude.s 
sut  Université*  de  Wurltlmurg  et  de  Vienne. 
Dan»  la  première  de  ce»  deut  ville*,  il  fut  l'élève 
du  uvaal  M.  Vircbow,  qui  eut  une  fcraiide  in- 
fluence »ur  la  direction  de»p*  idée*.  Après  avoir 
pratiqué  U  médecine  queloue  teni(<»  ï  Darnistadt , 
il  rentra  d.ins  la  carrière  de  l'enseignement  et  de- 
Tinl  iTuIdngue  professeur  particulier  et  mMectn 
adjoint  de  la  cl  ni<|ue.  C'est  alors  qu  il  publia  son 
livre:  fo«e  el  Mahirt  (Irafi  und  SU>lT;  Kranc'ort, 
lg&5,  13' édit.,  lH7i),  dont  les  hardiesses  eurent 
un  relentisiemenl  immense  Tel  ouvrage,  traduit 
iUr<s  pref  jue  toute»  les  langue-»,  de  l'Eurof*,  l'a 


lCsqui4xr-»  fthytialfi^iquef  (l'his.  Uiltl'-r;  Leiaril-iD^^ 
11461)1  .Varure  el  Scunte  (.Satur  unil  WineioMP-  .^^^^ 
■bld.,  Ilkil) .  recueil  d'étude*  aiiaijrliqiiuelclill 
que*  sur  les  systèmes  i>bdo>ophi  lUes  des  pnMl^''|^| 
paui  savint*  coulemporains,  Uolcscliotl,  SAtt*'^,^  , 
penhaurr,  Coroill,  Agassit,  Darwin,  IWIIs^îj^^^ 
Btruve, etc.:  cet  ouvrage  a  été  iruluit  <a  Ml-^i.j^'^ 
çais  |i*r  M.  Aug.  Ueloodre  [l*6i.  2  vol.  ■i>*'^'.i/,'|e, 
est  paniculiéreraeut  cuiisHléré  comme  1  èoUitAr^  '  '  • 
wmcnt  et  le  complément  du  premier  livn4 
l'auteur,  et  il  a  été.  dans  U  presie  la^aalaKj, 
ropéiiiine,  1  occ^iiun  di?»  même»  di«uasiBi  5^^'  1. 
i'IInmtui  teien  ta  (iseitce  (der  Uensch  und.lMi.,,^  "  li 
IH:î),  traduit  «n  français  en  IHUî  t'/O*»  *>Jly"*<« 
et  iou  iiii|Mirtiiiu<  dans  ie  présent  (Iwf  itfjUMk  .„  ><^.- 
srifl  uni  seiiiii  Uedcuiuog,  etc.,  1H141,  tf  .^^'lr, 
H .  Dacliner  a  donné  eo  ouU«  i  divsrse*  PWÉ^'^','  ^kV 
tioos  |iériiHlii|ues  d«  nombreux  travaiii  de  fkft , 
loj;ie,  de  patltolugle  et  de  médecine  Icftit- 

bCcU!IKR  fAleiandre),  liilérattur  (rj.i^|  , 
frère  du  pré^é Jent.  né  à  llarrosudl,  en  l»;l.  ' --'.i^ 
professeur  adjoint  k  la  faculté  de  Zurich,  l'in*  -'ï^,. 
fiia  en  Kiance  et  proleaaa  à  Valaocitaott  ait  .'J 
d'élra  appelé  A  U  diaira  d*  htléralul*  iiraoft  ''Int^. 
à  la  faculté  de  Caeo.  31  ^^s. 

M.  Al.Pi'iciinera  pulilié  uue  ""«•"■'V. 
poifaie  anglaise  (Ijescbiclile  der  etigl 
bannstadl.  l».à.  '2  vol.),  des  Kfi>tiuei*t  là  1^ 
ramre  fraiifai<«  <('i9iit.  Utiaratur  Millier,  fol 
fort.  18i«.  l  vol.)-.  dv»  SoureiUi.  rte.  Il  a  'tsa-  j^T^' 
en  français,  avec  H.  l><>0  Bumoiil.  Jeta  tatl 
«0  l'o*lit,ue  IIKI12.  in-81.  pour  s«rvir  de  l'itlas»»» 
I»  Iraductiiiii  d«  U  Piieiufut  ou  Jisiriill «rtiit'^?*' 
r£i(U«iVU(de  J.  H.  llichiar.  ^j^Krk' 


BIICUWAU)  (Jute^iU-Henri  BC|.  <>I*C'^'tiâ 
téraieur  danois,  né  k  Vienne,  le  ï  r.f»)*r*  IWi^ 
entra  k  rEeole  mil  iUir«  de  Cupenluttus.  'JJ'ihJJ'»- 
bariiiui,  ooraoïa  mousae,  pour  Bauna.  D»  f»»!,,»! 
en  Europe,  il  servit  la  h-ranc»,  eecni»»  »>IJ*,,'"'": 
de  manna.  Passé  dan»  l'arm<«  de  terre  il  ail 
campagnes  d'Autriche,  d'Kspagne  et  d»  l'oft«l»    i- .~  " 
et  devint  lienleiiant.  Sou»  la  R»«iaur»l»n.  u»     .  '• 
un  comman'letneat  dans  la  légion  d»  H  iicluk    v  . 
»»Tvii  encore  sept  ans.  et  fut  deoot*  de  l>  L«4»    ,.  i 
d'honneur.  —  Il  est  mort  le  8  femer  laid  '  ' 

M.  deBuchwald  a  publié,  tant  en  fraot^iqin  ';  i 
danois,  un  grarui  nombre  d'ouvragaa  :  -^"H'  .,<,,''.  ' 
cfnn  émittri  du  A'ord  ((^opeuhagoe.  IWJkM,'"':  ''=  . 

poétique  d'un  Scandinave  tl'art*.  1"''-'  ■  '''™[  .^''i 
JXiu^ra  d'un  )tun*  inrolidr  (llii  l..  1^;»  ■-  ^.  ^. 
venir»  (Erindringer,  IHî'l-lRrJ,  1  voi.;  .  '' 

et  «rire  (Ibid.,  18ï1)  ;  CowTeasifwief^orf  jt>  .  «, 
fai»  (Hiel,  xmi}.  Il  a  ilooné  trais  rtcueiW», ^^d| 
poésie:  (e«  neorrij  dÀlfrei  (C/>pe«lug'i'.  lOJ -,  ,'J* 
>eiu^es  el  esaau  poétique»  (Tanke^ie  eg  L.'  -i 
torutit.  1831 J,  et  é"l«ri  d«  Aiel  (orfœv  stiaMi  ,  ■.,  | 
a  traduit  du  d.inui*  en  franca»  '■  I«»riii|k»dt^' 
Sirirfiiper  (l'Amour  SJns  basi.  ir»iii<l  v  co«iÉ'  '■.-.^ 


«té  en  fiaofiis  par  MM.  tiamper  el  Gro»-c:laude  j  <U  H.  'Weaael  (liel,  l&M),  il  du  Irat.v'i* M I 
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l^iiMi-fnRlnii),  lutunliiia 
iâltnihtkt  im,  «Il  4tM  d« 
I,  n&Mic  0oli|j»c,  ecanent» 
'  iti,ii  Mm  chinirgiM  de 
|i;fidliltlli4  1  18*3,  du 
■MktlMnottcii  «Muite 
liiihfdciMliBrB.Sei  mn- 
tMMtkmdk»  i*  la  tcMnet  le 
I  Im,  iuf»Om  é»  pttkeiie* 
kUttlOM  el  iù  My<  de  Gilles, 
I  m  Bldiaci  los  «iposiiions 
"ihMnIlfitiM  AngkUrreet 
iéMttti  t*  nuit  lie 
,  j  tu  jnliiu  du  Soalb 

imipidel.  r.-T.  BuckUsd 
''IrfMkri  nturtUt  (Ciit.  of 
Mil  Al  fmam  {^tb-hu- 
I  imiÉt  ia  f*it$tiu  brium- 

vmtjamiiiibtt,  \m); 

Mncfai  de  rum.  ' 

l|liaa|,  otliiril:ile  et  t|;roiw>iiie 
Ml  «s  IDK,  l'MCupi  de 
MimUn  et  iiadier 
—H  k  teoMue  et  ti  kAo- 
ijlnteiCbdlenhim,  où  il  fut 
'  ù*  kminire  et  tonfé- 
^JlIeNiliitùia.  Eo  I8<i>,  il 
v4  pnftaMnr  lésidaiit  i  .'i 
*^timin|laffl.Deuiaiu  après, 
""nrdt  gielogie  et  de  bota- 
.llbinuiiure  de  arenccft- 
fl»  lin,  el  II  ;  larme  deui 

■J"tÉ*  h  cealé  de  Donet  une 

it 

/^«•««(iWAneiemafeiU 
nmain  (tfae  He- 
5;»J^eirfd»jiMw,A, 

"  rina,  «!£.,  |iiii3^.  • 
(*5^W»ui),  nteur  dnm». 

1818, 


L        '  «n»  il  de 


23  —  Brut: 

M.  Biirk&lone  i  écrit  plus  fie  nnl  dix^uante 
;  pii'-cei,  drunef,  f»roM  ou  ci>mW'M,  Noue  nom 
I  Durnrin.t  k  indiquer  le^  pttu  populairn  :  Luke  tt 
W'ourrur;  le  .Vorir»  à  ta  die  ijhe  Wrfck  ^.thore)  ; 
Viciorine;  It  Roi  dei  Alpet,  'iDité  Je  l'ellumana; 
U  NliaucM  tison  éthe  (The  Bake  an'l  bii  pupil)  ; 
ia  Heine  de  moi  (The  May  '[ueen)  ;  Hennell*  la 
4elaittée;  IsaheWe  OM  la   Vit  <funt  femme;  it 
Senge  à  la  mrr  (Tbe  Hreatn  it  ^»);  Un  Marx  d 
rue  (A  HujKanit  al  »ighl)  ;  John  Jones;  tOnelt 
Jtttn;  Anièr'  Pmtit*  (Setond  Tbooglits);  Yit 
inarUe;  Vit  Mhaiaire;  Ifetm  pour  tet  Dam»; 
Nietùu  Hem;  Bnnhfur  du  àiampt;  C6lA  faibîet 
(Weak  Points!;  ie  Lion  irfandait;  Année  hisus- 
i  tile  OM  le  PTkili^tiet  Dames  (Leap-Tear  or.eie.)  ; 
■  Vn  Sam^e  alarmant;  l'Topn  i  Tien;  Ift  VtrU 
Buisiotu  (Tlie  Ori-en  Btishes);  ht  f  leuri  de  I« 
Forit  (FlOMfer»  of  tbe  Forest),  etc. 

BDDBERO  (Andr*,  baron  de),  diplomate  ruaie, 
est  né  «n  1810,  d'une  famille  alleneride  fltée  ei 
Ooailude  ft  en  Uvocie.  Son  péi«  6tait  ginâral 
gounreetir  militaire  de  Sainl  Pt^ter^bourg;  ioq 
gnôi-pkn  fiJt  ministre  du  commerce,  de  T'intï- 
Heur  et  d«  «ffiires  étranK^res  «w«  Aleiaiidre  I". 
M.  de  Uujliefg  erura  fort  jeune  dan»  la  diploma- 
tie, etderint,  en  1846,  secrétaire  de  légation  à 
Francfort,  wui  M.  Pierre  d'Oubi-il,  dont  plos 
tard  U  ipoata  la  flJ!e.  En  IM9,  charat  d'affairei 
dans  cette  même  ville,  il  fut  mmmt,  le  39  dé- 
ecml>n3  1851,  envoyé  ettraordinaire  et  miniitra 
pliiiipoteiitiaire  &  Berlin,  et  par  extension  (185?) 
a  Itanuire  et  aux  MeckUmboiirgs.  il  passé,  au 
même  titre,  k  Vienne,  le  \h  septembre  ISM, 

fuis  revint  k  Berlin  (19  mars  I8â8).  Il  fut  appelé 
l'ambassade  de  Pane,  le  11  novembre  1867,  ea 
remplacement  du  ccmte  de  KtsseletT.  Au  mois 
d'avril        il  eut  avec  M  d«  MeyenJorlTun  duel 

3UI  fit  beaucoup  de  bruit.  Gnvement  insulté,  il 
onna  sa  démission  d'atrihusadeur  pour  pouvoir 

I  battre  avec  son  aiUeisaire.  La  rencontne  eut 
lieu  k  Municb ,  au  pistolet,  et  M.  de  Builbf  r^  fat 
iég^^e^lent  blv*<i.  Il  a  T«çu  le  titre  de  coaseiUar 
privé  actif  en  Rus-sle. 

BCDiKUS  (Aurello),  publiclM*  allemand,  néi 
Alt«mbourg  en  1819,  dsscend  de  la  famille  du 
savant  français  Guilluuma  Dudé.  Fils  du  conseil- 
ler d'Ëtai  Cbarles  Iluddeus,  il  étudia  d'abord  la 
médecin*  i  Leipii);  et  fut  n-çu  docteur  en  ISU 
A  ta  suite  de  voyages  en  Allemagne,  en  France, 
dans  les  I'«ys-Ba»  M  dans  les  Biais  du  Nord,  il 
résida  dans  le  sud  de  rAlle(ria;.;iie,  et  uilLibora  k 
U  Gaielle  gi'nvale,  pu. s  se  fixa  k  Francfort,  o& 
il  devint,  en  18)9,  un  des  ré<l»cteura  les  plus  ac- 
tifs de  la  Chrontf  weuropifriinr. 

On  a  do  M.  Bixldeus  plusieurs  ouvrages  sur  la 
situation  piilitujue,  éconumi  [Ue  ou  stnlisti  pie  de 
quelques  Ëiats  :  l'étertbourg  malade  (Putersburg 
im  kranken  Leben;  Stuttgart,  18*6(;  A  moirié 
R<ute  (HalbruuischM;  Leipï  K-  •*");  '<»  ftustie 
(RuislaniJ,  I8.'il,  1  vol  );  la  Swisif  (das Schwei- 
aerland,  2  v.,1.,  18.'>3);  Klat  locial  actuel  de  la 
Hxusit  et  l'insurrection  d'  Pologne  (RusslaodJ 
sociale  Gegenwart,  etc.,  1863),  etc. 

BDDEMZ  (Joseph),  philologue  allemand,  né  k 
Rudorf,  prés  Je  Fulda,  en  183«,  élud'»  •»  P'"'"- 
lûgle  k  runifrr«ité  de  GflBtlingU'^.  «os  la  direc- 
tion spéciale  du  pn.fesseur  Benfey.  Il  s'occupa 
d*«  lo  s  particulièrement  de  U  langue  magyar» 
et  dea  idiomes  ougro-linnois  apparentes  arec  «lia 

II  passa,  en  ISot,  en  Hongrie,  pour  étudier  >ur 
place  dos  types  da  ces  langues.  D'abord  pr»'"' 
aeur  au  gymnase  de  Stulilwelsseaibourg,  U  it» 
«PPcl*.  en  1868,  k  l'Univeriaé  d^  B™»-'*!?: 
i»niin«  profeaieiir  d'oogricn  et  d«  «agïare  co» 
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parti,  en  uieDduit  li  crèaliaa  d'une  chaire  de 
pliilologie  comparée  de  lances  aluiques,  qui 
lui  fut  conSit  (0  1812.  En  XiHI,  il  a»it  t\t 
nommé  membre  correspondant  et  >oui-biUI(itbi- 
caire  de  l'Académie  hongroise. 

On  cite  parmi  ses  travaux  :  Du  fréHies  reriiauz 
magyarti  meg  et  cl  (L'uber  die  Vrrtialpnefii 
mcg  uud  ti  lœ  lltKTariscllcn;  1863-UOii):  >'or- 
maiiciri  det  ttrbet  mayyaret  (Zur  Mag.  V«rball>tl- 
duog;  18Gb}°,  os  premier  essai  de  t'omiiulatr^ 
ougrien  et  inagyArc  (Magyar  it  flon-agor  izoe- 

Sycié'ck;  1867-I86R)  remanié  soui  forme  de 
HUv  niuure  compar/  vxtg^arf-ougrien  (Uaçyar- 
ugor  ouelusonlitâ  ttùlir,  1872  etsuiv.);  Éludes 
de  philologie  ouf  rùniM  (Ugriscbe  Sjiraciutudien; 
Peu,  18Î0,  2  Uvr.J. 

BtiDGE  (Jules),  pbyaiologiite  alicmaod.  Dé  1 
Wetalar,  le  6  septembre  1811,  étudia  la  méde- 
cine i  Marbourg,  k  Wuribourg  et  à  Hrertin,  te  fit 
recevoir  docteurdaos  cette  dernii're  Tille,  en  1833, 
et,  tout  en  continuant  aes  étudej  [ihysiologique», 
exerça  la  œrilccine  dans  st  villi!  natale,  puia  1 
All«nk:rchen,pré.i  de  Cobluntx,  Hf^u  privat-docent 
en  1842  i  rUniversité  de  Uonn,  il  jr  fut  nommé 
professeur  eilraordinaire  en  1841,  et  ordinaire 
en  IBU,  et  cmbrasia  dans  ses  leçons  l'anatninlr, 
U  pbyijologie  et  la  lootvgic  En  \Hh6,  U  fut 
appelé  il  Creifswald  comme  directeur  do  l'Institut 
aDalomi<|ue  et  profesM-urd'anatoniieet  de  physio- 
logie. Il  ronlribua  beaucoup  au  >lévclappoment 
qun  prit  rcQ-cîgne  ncnt  de  la  méduciue  dans  cette 
Ville.  Les  iravaui  phytiologniui-s  et  anatomiques 
de  M.  de  Hudge  qui  ont  été  cniironnéi  en  France 
et  en  Belgique,  ont  purté  parlicullùremenl  sur  le 
aplème  nerveux.  On  lui  doit  det  (ibtervatioot  et 
decau*ertet  sur  les  relations  des  dilTèrentes  parties 
du  cerveau  avec  Us  urginci  geniio-unraim  et 
celles  du  nerf  grand  sympithique  avec  la  movlle 
tpinière;  sur  l'urigint  doi  conduit*  biliaires,  etc. 

Outre  de  nombreux  mémoires  dans  les  recueils 
allemands  ou  français  de  méilccino  et  d'histoire 
□alurulle,  il  a  putiiié  :  Reeherclut  tur  le  lyttéme 
iim;eiu  (Untcrauchungcn  obiir  das  Kcrvcnsystem  ; 
Krancfort,  IMI-I8'i2.2  part);  PalhoUigie  oM- 
nte  (All|(emeine  Patti.  :  ttonn,  1843);  Uuiai  du 
fir^parali'ina  anatomiijuet  (AnlciluriK  ut  Pras- 
pariiul'uhgen  :  Dnd  .  \H6(i)  ;  Mant,el  de  plu/tio- 
lopir  (Iliindbucti  det  l'bys.;  UipxÏK,  nomtir  édit.|, 
ratait  tous  le  titre  de  Comprndtun  de  phonologie 
(Cojnp.  der  Phys.;  Ibîd..  1864  ;  3'  éd.,  1B7&)  i  ce 
dernier  a  été  induit  rn  français  par  H.  Eugioe 
Vincent  (Caris,  1814,  in-t8). 

BCuIXGER  (.Ua%),  historien  allemand,  né  à 
Casvc),  le  I"  avnl  1828,  suivit  1rs  Universités  de 
Marbourg,  de  Bonn  et  de  Berlin,  et  prit  ses 
degrés  dani  ceti*  dernière  ville  avec  une  ih^a 
sur  Cerbert  coKsidért  comme  tatant  el  comme 
Aommr  pelilimie  (L'ebcr  G. 's  wissenscbaftliehc 
und  polit.  StolluDg-,  Ca^sel,  I8à|).  Reçu  privat- 
doctnt  à  Marbourg  en  I8âl,  il  passa  bientôt  à 
Vienne  où  il  travailla  1  la  publication  des  actes 
du  Beich«UR  (1H.S9).  Cn  1861,  il  fut  *p|M!lé  à 
ZOrlch,  comme  profcueur  ordinaire  d'histoire 
universelle.  Onie  ans  plus  tard  (IMIll,  il  revint 
i  Vienne  en  qualité  de  profMWur  d'histoire  et 
de  directeur  du  séminaire  biilorlqua. 

L«s  travaux  de  M.  BQdloger,  tris  nombreux  et 
très  variés,  ont  paru  en  grande  partie  dans  les 
Bvilttitu  de  rÀcadémie  de  Vinmt  et  dans  U 
Journal  det  ^mnofet  aulncAiViu.  Nous  cite- 
rons :  Hiiloire  ^Àutnehe  iiufu'd  la  du 
li^lr  (Oesterr.  Geschicnte  bis  lum  Aus- 
gange,  etc.;  Leipiig,  18^.  t  1):  Atchord  lit, 
roi  d^ÀHglfttrre  (Koenig  R.  111.  von  Ensland; 
Tienne,  I8j8j;  lté  Mormaitdt  et  leurs  ^(ooluie-  , 


mntl((die  Normannen  and  ihre  Siatteaurlitidiit-  '4tfr 
gen,  181)0);  une  (.^l'Iaction  dn  Aniiald  niiut  dt" lldp.  llti 
A«Jor(1861);  des  d.snerUitiiini  mr  ir  lafiiurrit .s îna 
de  K"nifi«)u>(  (die  KŒaigiiiho(er  Handtcbitit^irtitu  >iri 
Uanich  et  Vienne,  1859  et  1860).  moa<iiiuat  ■.'mli 
l'ancienne  langue  behéme  doi»  il  oombat  l'N<:satt(  Ut- 
thenticilé;  t'«  Livre  de  l'hiitoirr  hmgniu  {U  raM. 
Buch  uagar.  Ce-^hichtc;  Leiptii;,  lioiî  •.  l't'p»^  -jj^  -,  j 
populoire  «Tecçiir  au   mnym  djr  (Du  mitial  ^  -,  ^ 
griech.  Volkcpoi;  Ibid.,  IW6);  des biogaph«a  4  -^'Jl  r; 
llXItiiglon  (18*9),  de  Ufayrtli!  (ISIOj  ;  l«II»«» .^j^  * 
de  l'Égypie  lur  le  aille  det  Uébreus  l*enï':jJ|!I  !" 
Einwirkungen  au(  behr.  Culte  ;  VianM,  llî>  '.,^ 
18:4).  .  .^'««'Itli 

j'i'E-  au 

BDPALIKI  (Hauriiio),  médecin  Halini,  tA''*^^  at 

Cosena  le  1  luin  1187,  coma>en';a  l'élude  i»  ;  '*"  »! 

médecii»  à  Himini  et  la  continua  1  B«l<]ttiie  M  cri 

fut  re^u  docteur  en  1809,  puis  4  Patte  et  i  Kilt '°'>  ><u 
„_   .  ..^1»^^  ^ 


lei 


F.n  1813,  il  publia  son  ptemier  écrit,  k  Fgil. 
Scggio  nella  dolln'na  ieUa  rtia,  en  «ppflsiM  J'^Si 
aui  docinnei  des  «iultues.  A  U  In  deli  Bll''''3iB 
année,  U  fut  appelé  k  Cologne  pour  raapbrt^kkbi 
chaire  de  clinique  c<>mme  suppléant  Henniéyl  *k  p^lr^ 
festeur  de  clinique  k  Urbin,  en  1830,  aèdiHa'  iyfr.lt  i„ 
chef  à  Osimo,  en  1832,  il  fut  enfin  ippslé kl^ina^  . 
ligerla  c'.ini'iue  de  Kîorence.en  IRjr,,  «t  li  eeWiq». 
ce  poile  jus  iu  en  I8<i0,  époque  k  Uiiusllr  ilf  vtq  i*^' 
sa  retraite  Nommé  membre  du  Sénat  Mtcas,  l'Ht^^, 
1848,  il  devint  sénateur  du  royaume  d'Iu'.ii,  '.'«j^ 
1860,  quoique  a  santé  ne  lui  pêraiit  pasdcuét  ■>à^ 
—  Il  est  mnrt  k  Florence  le  31  marslsTi.  fti'lM 

Les  écriu  médicaux  de  M.  Dutalini  lenu» 
breux  et  eoiitiiicnt  en  Jfémoim,  Lrfom  Dùee»  •  " 


publiés  par  diven  recueils,  depuis  1813  J<'*l'!.'>i)kJ 
1863.  Ses  uavtui  qui  lui  ont  valu  beaucoup  r  ■  ^ 


« 


taquet,  lui  ont  néanmoins  acquit  une  grande  1;,^- 
torité  dans  les  écoles  ilaln-nne»   Son  ynad 
ouvrage  a  pour  titre  :  >'oiuiaine>ifi  dt  ftle^  |. 
annfirica  (Pavie,  1819,1  vol.;  y  édit.  PaV^^tt 
1828  30).  On  t  tutti  de  lui  des  biojrep'"" < '^i!^  .i 
éloges,  de*  diaeotirt  monmi  et  autfss  noit* .,^|rv 
académiques.  ' ,  *«  |t 

BiiwsT    (Louiv Joseph),    homme  f'  i4  ''' 
français,  sénateur,  ancien  minvttre,  né  k  Mi 
court  (Vosges),  le  26  octobre  1818.  eierçaitoi* 
avocat  avant  la  révolution  di>  Février 
re|ii<:sentant  du  peuple  par  13761  ion.leii«eW^ 
■  •    ■■         Il  V'*-  - 


des  ooxe  élus  du  département  des  Vuigts.  Il  l'^^jh 
ordinairement  avec  l'aucienne  giucbe 
devenus  la  droite  de  U  Consiiluante,  rl  *e  '•SeJ? 
l  ardent  adiersair*  du  socitlum».  Il  t'Uf-» Jj  "'.iW?  " 
•cmble  de  U  constitution  républicain»  •» 'l*™ 
que  le  général  Cavtignac  avaii  bien  mé-'iié  •^'siJtJ'  f 
patrie.  Après  l'élection  du  10  décembrv .  '•*}''<-t^ ,  g 
lia  au  gouiernement  du  prince  louis  X«(aM(:«,^li  ^ 

3UI  lui  oiiiEia  le  portefeuille  du  C'tnoertl'^  :^''« ,  < 
e  l'agriculture  après  la  démiuioo  ds  V  ■  i-^";.  ' , 
Comme  ministre  il  comme  reprétcBtaol,  V.  M  ^ 
conforma  ta  conduite  aux  vaux  du  f*'* 
l'ordre,  mais  il  refusa  de  suivra  ooBpt"*.  '  '  .i  1 
U  poliuque  de  l'Êlysé»,  el  9«lilU  k  aieli  j"-;.-.  , 
avec  M,  Odilon  Barrot  (3|  déeeobrt  1B4V)  M .  " 
le  premier,  par  scn  déparlement,  I'.  .,  ' 

sei  grande  inOuence  dans  l'AMeœblée  léf^iM 
En  18o0,  il  Al  partit  de  la  Comm  uiez  cUq 
d'élaborer  avec  M.  Baroche  le  projet 
éleelorale,  et  fut  le  plus  ieune  des  Jiix|*^ 
servirent  de  parrains  k  la  toi  du  31  nui  4M  ~ 
crise  qui  suivit  la  deslitutioo  di.  géaéisl  A  >.' ■ 
garnier.  il  rentra  au  pouvoir  avec  H  LAoïB 
cher  (10  avnl  18SI).  et  dann  ce  catu.'.el  pa 
mentainr,  il  reprétenia  tet  iJées  de  la  3ia|«t 
Il  donna  ta  démiiaion  avec  lei  coilèguet.  )em 
le  préaident  te  fut  prononcé  pour  1«  rvtrti»  •• , 
loi  du  31  mai  (14  octobre  l«ilj.  Oue^'Cill  ,  % 


l'^i 
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AiHi— tftwiir  lia  U  Lifm  U'iMin- 
mamH 

IfÉbaf  fiMhtdtaab»,  M.  BulTst 
■  MiUnànaptaa  fuHxs  peodjmt 
M)  ■kl.  «  ilMfll  fM  In  (onctioni 
tMtiàCiMditMnifwrliunUii  d« 
IMtkM.  iM|ito>il>.  HOffi*  eiadidat 
UHÉaiiteMntUli  )"  cirmiucrip- 

MIkI^III  JKILiif  iCrUtlB  UQS 

«Él,lll«l,  Il  !T  jiniler  1864  .  pir 
iMIéwinirastiii!.  Buf?f>t  M  fit 
Mai»!  prt  11)  Corpt  li^islatif  «t  j 
MAlMÉAt'UiUn  pirtlqui  s'tITorcut 
laMkilhiiiiJirMs  liée  U  fidélifé  à 
KjMilaikllj;  ;trli[olitre(ii<Dt  In  len- 
iwli^iiiitu  i  tt^'librer  1h  bodgcti 
)>ka|MLluslaRai0D4e|8fiR.  il  s« 
FiMpilikuliitniiai  Diliii-rc,  miis  au 
«M  Wkm:Jin  <t<  ta  amis  lui  fil 
i**!!*!  Iil  nài  ta  mi  1H&9,  uns 
'itimtBux  pir  Toii  sur  ih 63'i 
oini  sfuitc  qui  s'ouTiil  lu 
fat  il  ùti  pragutcurs  de  la 

»MilMlilliitr[<L]Uoii.  signée  par 
<  |B  ri<n|iu  le  ni«s.ag«  et  le 
iMnlit  cmunanl  la  profflcae 
•Jjiiiwotauai  fwkaenuire. 
J>*N"i4MiMiMt  nlati<«>  t  la 
■■iffcr  maiilèT»  de  ■  l'Empire 
j!*''''l><B  Kl  it«a  k\  icBslamment 
JjJWiffiiiiiin  le  tabinetda  'i  j«n- 
rjgWHJ  ï.  Eallt  Qllivier,  el  y  prit 
{■■•lifujw,  M  napUteuient  d* 
"J'Bimb  ti  ooiroir  fui  jctutillia 
Wj^fcilsntnbt  ils  «Mffi.  Parmi 
JJ'Pfc  M  niîariuBl  i  son  admi- 
2^**  !:<ttnr.  lur  les  ulraisjions 
2J  i  1»  thimbr»  de  Tires 
rj^JJHj'ut  fitorable  au  œi- 
'*  ^'  présenté 
SS!?**»*""  ulinet  le  Dontrait  pru- 
jZ^K  Wînmt  è:nnocar,  fut  au»sl 
STr*  'n^Miioiii  et  lie  iiûlentM 
jjr""»'!!  ci  ï.  ïail3t  OlliTier ,  loui 
»l  "'LUwie,  unieaiait  a»  plébia- 
««,i^''<î>''4»aer  n  iltoiuion 
Mk?"  Owi  1)0 iTril). 

I""n2?'  ^  *  "PXoife»,  Il  rentra 
JtoS^»«i»l«elitMdu  t  rttiier  1 871 , 
5PMS2^'"''  <I»  itiparuoent  des 
Si»5rnV?'!l°'^'  l«  premier  sur 

Jœrj»t«itilii!.co[„niié  1.191*. 
aS?  ''*.P'¥««illt;«ii  crainte 
iC^f.  JS'"*?' *'"*'>«  rtl* 

B5»*ht(l5r  '!-'"'^'»  lnporiiDtes 
«Pproiiouti»* 


S'ITi-iril, 


«Itil  11  ,r'  **  '011  coni» 


la  présidence  d«  ta  République,  M.  Buffet  essayj 
de  prononcer  qusli^uea  paroles  iJe  romerciement 
\  1  adresse  du  président  dimissionnaira  ;  miis  il 
fut  interrompu  parle*prole«tationa  de  la  gauche, 
et  l'un  do  ses  ml^mb^cs,  M.  de  Pressente,  l'inrifa 
1  ne  pu  dooner  •  à  l'iograiitude  les  appareaces 
du  respect.  > 

Les  bautes  fonctions  dont  M.  BufTet  Tut  investi, 
pendant  plus  de  dix-huit  mois,  dans  l'Asaemblée 
nationale,  le  monirèrent  constamment  hostile  à  la 
gauche,  et  il  alla  m6me  jusqu'à  qua'ifier  d' •  ab- 
surde •  le  discours  d'un  membre  de  la  minorité. 
Aussi,  lors  des  divers  renourellemenls  du  bureau, 
la  fraction  républicaine  s'abstint  d'appuyer  sa 
candidature  jusqu'au  jour  où  il  fut  chargé  par  te 
maréchal  de  Mac-Hah'in  de  former  un  cabinet 
moins  hostile  au  i^gime  établi  (I"  mars  l8T!i)  .- 
cette  fois  M.  Buffét  obtint  479  sufTrages  sur  !Ai 
votants,  et  n'eateonire  lui  que  t'citrtme  droite, 
dont  quelques  membres  motlTtrent  leur  Tole  en 
termes  iojurieut.  Le  10  mars,  il  donna  sa  démis- 
sion de  président  de  l'Assemblée,  prit  le  porte- 
feuille de  l'inténeur,  en  remplacement  de  H.  ds 
Chabauil-Latour,  et  fut  désigne  comme  vice-prési- 
dent du  conseil,  dans  le  cabinet  dont  M.  Dufaure 
faisait  partie,  comme  ministre  de  la  justice.  Deux 
jours  après,  il  lut  k  l'Assemblée  une  déclaration 
dans  laquelle  il  insistait ,  comme  ses  prédécesseurs 
au  pouvoir,  sur  le  danger  des  •  fassions  subver- 
sirei,  •  el  f.iitait  l'éloge  des  fonciJonnaires  mo- 
narchistes. 11  maintint,  eneS^et,  dans  leurs  postes 
lei  préfets  les  plus  compromis,  en  déclarant  ou'it 
ne  pouTaitlenblùmerde  leur  déférence  aux  ordres 
qu'ils  araicnt  reçus  antérieurement.  Il  manifesta, 
en  toute  circonsiance,  une  bienveillanie  particu- 
lière pour  les  bonapartiitei qu'il  quaiiâa  •  d'nnant- 
garde  du  parti  conservateur.  •  Après  la  publica- 
tion du  rapport  de  M.  Sa^ary  sur  les  menées  des 
agents  de  Chisleburst,  il  déclara  &  la  tribune  qu'il 
•  n'arait  pas  eu  le  loisir  de  liie  ce  rapport.  •  11  sa 
montra  surtout  résolu  dans  lu  répression  de  la 
presse.  Lors  d'une  interpellation  sur  la  prolonga- 
tion de  l'état  de  siège,  il  répondit  que  celle  me- 
sure était  absolument  nécessaire  et  que  pour  lui, 
il  n'y  renoncerait  pas,  «  Unt  qu'une  loi  sur  la 
pre««  ne  serait  pas  votée,  car  c'est  surtout  contre 
la  presse  que  cette  loi  peut  être  utile.  •  El  comme 
un  représenUnt  rappelait  que  certains  généraux 
avalent  inlerdit  U  publication  d'un  journal  atant 
l'apparilion  de  son  premier  numéro:  •  L'autorité, 
répondit  M.  BufTet,  pourrait  supprimer  le  journal 
le  lendemain  de  s*  publication,  il  est  donc  bMU- 
coup  plus  simple  de  la  supprimer  la  veille,  •  tn 
même  temps,  il  anOdEçait  l^ajoumetnent  indéfln 
de  cette  loi  sur  la  presse  (Î6  juillet  1875).  Le  len- 
demain, il  se  pronoBÇ*  «>n<re  l*,  P^f  «^"jit^* 
candidats  dans  les  réunions  P'f  «j^'^^/lj^  c»n  • 
lioojaénaloriales,  «1,  *'*P°  UeSoo»a 

servatrice  un  caractère  P.f^'^tl^oVr  ce»Trol«* 
toute  alliance  avec  le  paru  /"^^^  ^Î'^Mii  centr* 
adressée,  à  M.  Cbnslophl* .  un  des  cWs  ^^ 

gauche  :  •  It  n  éiai.  pai  '^û  ^u^d  je 

pouvoir,  et  je  ne  le  deviendrai  pas  quana  j« 

rai  quitté.  •  ,  .  „  n„ret  un  premier  et 
Tant  d'épreté  valut  i  M.  B"^f' "jj^  75  séna- 
cotnplet  échec  tor.  de  a  ""X, Ttio".l<î(H<'*- 
teori  ioamoribles  par  "proierM-}"» 
cembre)  ;  devant  les  ri^ul^'»  us  éloc- 

de  «cni  in,  il  dut  retirer  »a  «"^'f  ^u  y^^, 
leur,  sénatoriaux  du  dêPi".'*^'"  «  celte  pér>od^ 
lui  fur«nl  pas  moin»  hostiles  Tj^^rquée  P»r 
de»  tleciion.  pour  le  Sénat  ^^^'"^eS.brc* 
désaccord  de  M.  «uff*'        Ce»  .nd1« 
raux  du  cabinet  _dil  'i^'H 
sur  le  point  de  donner  leur  «^.^ande  d"  '  ^ 
maréchal  de  Mac-Mahon,  M»^^  m.  U»» 
priiident  da  coDiwl,  TOttiui 
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MitTOMr  1(*  termes  d'une  circulaire  éleetonle 
qu'il *valt  tignée,  it-ic  X!M.  Gittien  Boucher  et 
Hnj,  coniM  etoaidat  tu  Mati  duoi  S«iM-«t- 
Whu  ÎL  Un  tar  ^  nlkik,  <|  It  Oatm  «tttt 
date  nlTM  dtu  h  ntxtm,  M  atandoiMit  I* 
IMlçrcriille  d««  finances.  Derant  cette  attitude, 
rkeidei.t  ii  olc  pas  de  suite;  tuiis  S'  ,  H.iTri  se  ni 
•MUM  daiu  la  prttt*  dtTOtr  proTa({Ut  oetM  cri« 
npMM  plikmflMtoiiliiflMi 
Mnaurtir  nu  Mbinti  MttfrMMail  itwt  I  Ma 
fMi;  MB  ioiiripularil^  \'fn  acerul  k  an  M  point 
nlliis  ékciioiisuuïo  f-j  .'riir  1876,  pour  la  Cham- 
i«l4»d4pyit.^  ayiDi  é\é  porti  tinvlttoénent  i 
Unooart^ft  CMNMffsVv.à  Monn  al  à  Caitelvar- 
ntia,  ilfui  tenu  dans  Kl  qmMaifianeripiioiia. 
Cet  échec,  satin  eirmplc,  aa 
(23  (Èv;i.  r),  et  M.  Hicinl  lui 
lire  de  l'miinour  (9  mar^). 

Par  uot  coii4ci<le»ce  tinh'uli^- 1^.  ca  Tut  la 
i»  ce  dcTBier  qui  permit,  qi.el>iuei  tiMi*  a|irèa,  à 
IL  BuSélde  rontrvr  <Ur,s  ^  cnrn^re  pulit  quet 
It  ait^  dovenu  vacant  au  âétiit  iji  Iw  ii  emenl 
diapaK  par  M.  Roaousnl,  «ocmo  procurtuvgé- 
a<ral.  aar  lequel  11  t'aafaitft  k  i»  a^aiilé  4a 
IM  vou  eonua  Ul,  c'eat-A-dita  ataan  wti  i» 
pins  que  la  mijoritt  abwlne  (P  Juin).  B  fritBiaaa 
parmi  le*  membres  de  U  mijorilA  BMIMIIMliia 
*t  a'abonU  la  iribuoa  que  pour  coaMM  la  lai 
aar  tai  aHina.  Paadaat  la  citaafvIfaMt  l'acu 
da  16  mal  I8T1,  U.  BuflM.  apfte  ttuir  «Mé  U  dla- 

Sùlunoii  dr'  la  r.haBbia,  P*nat  ee  V  nir  i  l'é:art 
ilo  U  ;'i  iiiii:jue  miliUala;  H  aaaorlit  de  i-aré&.^rTa 
«ue  pour  i^ranuocer  au  OOaihse  agricole  de  Willcl 
fvotges)  undiscooratitaimvaqaaatMalnlaM* 
joriit  répuiilicaiiie  et  pour  InMrdIra  k  an  enlaur. 
daoa  va  banquet  qu'il  prtsidail,  de  rendre  bom- 
nage  i  U  mémoire  do  11.  Tliicrs.  M.  BulTet  a'iuit 
prtaenta  aan*  auccta,  U  a  oetubralBU,  Wra  du 
atBMMltiaam  4«  awiaU  iMnl  ém  TaMia.  Il 
idipaiMiMhidapab. 

BCISSU>'  iJulc-i,  incioii  rej.n'^eotant  français. 
Dé  k  Caicassoune  eu  1822 .  liai  de  bonne  baur*  à 
ftria  atar  y  Madiar  l»pwitura  et  U  fraruta.  U 
anM  de  dMicaie*  tain-JitrUaquelqiMa-uM  des  to- 


I  —  BtJLG 

pliuil  k  l'Acadimie  de  Uu^ini»  FnTrci  en 

Fiance,  ai  momeol  de  !a  gt;er:s,  i  oriiiri  u, 

paadant  le  aiiga  de  Paria,  ane  Je  coeoouts  île 


-a  Dii 


atviaan  hooM  dMtanla-ia  iiiti  libM,  aaMt'ik 
rOrpkaUaat  Mqaa  da  la  Viaa.  Mm»  iaaMC-  ilâlk  h» 

leur  primaire  k  Paris  par  II  ].  Simoa,  en  UTI,  tia9i«T  i\ 
il  fut  dénoncé   li  r\55ftnlil^B  nalionile .  pir  .Vi;i 
M.  ft^Btoap,  ^  lat  i  la  tribune  diwiajgiwr'iJiaaiK.l^ 


wr  ka  dMgin  da  rniiliiMBNiii  da  II  VNa  «l'*«atS  nt 

de  rblatoire  aainle  daa<  let  écnlct;  le  nriniaM  ' t_m  u 
sctIi  forcé  de  lui  ratirercj!  pn''''  M  Paiaon^gt  j| 


epiroTi  à  l'Ewoaitàoa  aalsers^Ue  de  V  leana  (IWl.  '  mmt^  j, 
canna  d««g««  da  niaiaitm  da  riaMani* »>  ZIT.  Z 
bliqnet  en  ISie,  il  aUa  rtnplir  Ih  kw  jZSL? 
lient  ï  t'h.ladalpUa,  et  ea  trt,  U  lalckqkCS2lï. 
du  riipporisur  kaaelian  da  |i«dac«vlatl*li|*>-2"TI''' 
•ition  univereeladaPdiia.  n  a  éii  aaan*  iMfn*TS*'9 
laor  général  bon  aadi*  Mr  feaseigneneai  frt-  W 
nalra, pard«en«dasraaAil(;i,rtatipe)^.iMa,7*W|  I 
le  ninlsUre  de  M.  Jules  Perry.  i  la  d  reetimid»  b 
l'enseignement  primaire  (10  f.  rrjer  HU).  k "'■j  ia 
aTaittld  dteotd  da  la LtgiMi  d'haaaaurla Itiaat.^fJ  ca 
viarint. 

«uiia  dhMnil  kMChwaa  t  h  CkfiiliarfM  »*><A)Ét  M 

WrnJ  (1,164,  la-s),  rOrik«dan'<  n  r^iaaHl  k 
tant  l  ÈgUte  réformH,  réponse  k  M  IMi»  h 
(mina  aanéa.  inm) ,  Dt  eMmtigmmm  4t  H^SI^dk  k 
le^  aokiie  Auw  léa  dpatwMnmvrtNMNMIÉ^kkiB  b 
l».9,  in-k),  PrfarfpM  da  (kKatraaini*  KMiniiB^, 

(IMil.,  niém'<  tr.n^e;  ,  M.  n'iiiuin  a  I'"''"^  diaM||||>. 
r«iipiri«  MiisiiiOral.iss  sjr  se,  luji  k  ii.  \  ^■M'^Sm^ 
et  k  PbiU'lel|ihie  (Imprimerie  natlona le ,  ar,  ia-CMa'ij^  ^ 
aa  tacoeil  mièrcaaaat  da  Oeaaft»-  JÉanaa  aw^i^T  ? 
rfcafat,  tradulu  par  M.  A.  Leaiind  (IMT,  l»N|^|Z*  ^ 
flg.,  etc.).  Il  a  etitrrpri»  U  f  litlieMian  d'en  W»»!^;' '  ^ 
ttmaoireda  p^dagwjtr ,  .lln^C  m  deui  >*ra*.i.w^]|''  »! 
*a«a  rétamé  dea  priacipea  «l  das  natluet  é»>.^  " 


a^p  itilift  pnr  MM.  de  Cbenneriè.es,  G.  Le- 
isseu.-  ri  l'iar  ii.ilî  puis,  aprh  un  rrcbe  ma- 
riage, iclouroa  dans  sou  pan  natal  «1  kl  valoir 
Ma  larraa.  Le  k  féniar  1kl  I,  élu  dan  la  déaan» 
■aot  da  l'Attda,  la  premier  aar  ais,  aar  dkkké 
Toli ,  il  tint  aiécer  au  «entre  droiL  Oa  nt  M  qpl 
prteenta,  le  2  lètrier  1812.  le  rappartaur  U  pci»>< 
poaiUoa  d j  relxMir  de  l'AManhlée  k  Parla  appâyda 
|ir  la  gottvamcOMiUi  U  eoacliiait  au  cnnl  da 
aaMa  proimiiioii,  dans  1rs  larmes  les  plua  sévérea 
«entre  i'esprll  de  U  capitale,  cl  «on  aria  fut  auiTl 
d'uc  fote  conforme  de  la  maiorllé.  II  ne  pnt  d«- 
n«ia  la  parole  que  deux  fois,  pour  attaquer  la 
■aaéa  4h  mbms,  dont  lapaniéa  pranièra  appar- 
Maalt  k  K.  Tk  ars,  al  pour  klkmer  l'aeqoisiUao 
da  la  frasque  de  la  Haeliana,  atinlxièe  k  Hiphsd. 
Pnodant  les  séance*  i«  l  Aisooiblée,  il  (Je:>;itiait 
lea  pi-rtrails  de  tous  tas  co  l&gu«a,  et  un  «i<^m(>Uiie 
da  ees  dasaint  plialvn|ikid«>  fanuai  deux  to- 
c  M  k  h  BikMe^t^ua  na- 
m  M  Ma  impréaeaié 
^AtMlMMlkM. .  • 

I  (l%fdlnaad ■8douardJ ,  adminialralaur 
al  patfilate  fcaataia,  oé  k  Parb  la  10  décembre 
Ikal ,  eomisvB^a  ats  ,é(udaa  à  Argentan  (Orne) , 
las  continua  à  baiut  Lt>eaue  oCk  aoo  pére  arauciA 
aammé  juge,  et  les  acbera  à  Paria.  Admiuible 
k  l'Ceole  normale,  11  a'an  rll  ratuaer  l'eauée  pour 
Wim»  de  aanté,  passa  sca  axamena  de  liceoca, 
MÎa  fat  MM  aa  aantam  d'agréniiaa  poar  la 
SSunilililTi  IWtl  I  lilk  II  fll^fcMim  ia| 


dea^priDcipe.  ai  .  ^"ï-ii, 

•  • 

l'adâioiaiialioa,  mtSlt^S3SS!ilkmttmSi^n  l 
■aa  l«r4Ci«npa,  nia  nm  kMWiiM  dWi».dg 
les  aatcaUtea.  Dana  lt'<CHBt  Mneot ,  l'enta 
les  forces  aB|i»fMatalai|i  NklMniit  le  hris 
U.  Balgaris  noat  la  iilailiMa  «■  «a 
aoi^to  kiUla  MiBli  innite  Obi 


BCLGABIS  (Demalriaa}, 
est  ni  eu  1801 ,  k  Ujdlti 
ton  grand  '  p»re  ont  klk  


i,eia<. 


.   innltellBMa«ittM(]>>Si 

.  amat  k  toHar «aatMTaalMneai  eriDil»>|^2«^ 
du  roi  OlboB,  il  dut  se  retirer  m  iS'i'i,  '1  na»  jak^^ 

dans  U  rie  privée.  La  réToluliun  l'e  ii^:.  l«  rJJ,.^«rt. 
nala  aux  aflain^  :  préaidaat  du  (outaneaM^lt));  ' 
prâfiaaita  aihkaiaB.^dMM,  «M  liil.«ka[rt> 
et  Rou^boa,  an  des  maaakNa  da  trluntanl-  ■v^'-ut-^ 

iliuentimenta  particuliers  ayant  ^]p\fm>  M  Ou*  ' 
rL^  a-J  t.:nil  île  qiM'Iqupi  lemaK'e»,  *--§  it«ll  ed  '  ' 

Itguis  formèreiit  un  miaisttre  appro«*t  |<ar  l'ét  '  >^  ~*  < 
iaakMa  aaHonala;  maia  la  laJaMia.  aa  «««ST^  • 
eanam  populaire  força  minlatres  at  aiuuiinH^^ 
•e  retirer.  Pwj  de  temps  apiéa  l'asèneaieat  deH  ,. 
Oeorge,  M.  Bulgarie,  qui  n'avait  pasoeM  drtii 'j,.'  'H 
taélé  acttsaaaeat  al  aeaa  dea  fcmeue»  diratM^ 
aux  agilalMBa.  palUkMM.  daeiai  ptéNWiii  < 
«ooNilal  eiiaiialr«dariat|ri«Br(B«tctnbrtiaV  ^  -t 
Chargé,  en  de  U  eoottituuon  de  ooit?*  . 

ninitti'-e  II'  .  6iilr|ue,  il  d^nna  btrnlM  >â 
ataa,  mouvve  sur  la  rafua  da  rot  de  pro^irer 
da  dlaaoadra  la  Cbaadm.  Il  (anat  ti>  pou*  '' 
jaanar  im.  «oimm  ntésident  du  eonaell 
ministres,  mais  par  aana  dud^ccctd  atta 
'"himlirii  lu  I  11  ipaMllaB  dii  Ujron.  U 
lira  arec  son  calilaat,  la  II  jaUiet  île  ia 
année.  H.  Bulgarie  fut  encore  appuie  t  >> 
tion  des  affairea  le  23  tétriar  IS>4  :  Ueoi 
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lDB«minqu<l«aT»vrJ  1814. 
4MIV1M)S|  W  il  iiATitr  iai8. 

nfUMMia),  liohMU  norfégign, 
i(il^a.li(lt(MrllH),iinditti!ié  à  la 
MMWipta,MSpiBDp«»«tiajil  pour 
>HilW)UirtiiUw  i  i'l1iir«niU 
èWHi,  j  m  ogEniot  tj  prendra  part 
l«a|(.fe  MhuM  il  tm'.i  1«  plut 
'iMÉmU  Mr  «»bin  des  éludw 
lAMhMtONei,  al  &(<ohr.  qui  anit 
«|lki^««i^«Wcni>l«.  l'fnlGodlt  it 
k*MkMi(g|.!l  K  rtsJii  i  Gcsttin- 
~  itiiMl  fi«;ni  breolAl  par  n 
K,lNtù,  a  lOI ,  pour  Porta, 
aihfMliMaitd'cxirème  mi- 
Mi*  qnltwf  nccis  et  alla 
•ijlrttaiinillii,  cm  il  fut  cba-jdemcnt 
MlLMiilMfeil  if^auilir  daa»  toute 
ftaHaiMlIMCfAiNnqu»,  o<l  il  M  fila 
■  Kk  krlM  fl  K  istna  ts  18TI).  U 
■hélMMlil  nte  ila  Piparni,  qu'il 
iijiil  il  i  trop  souKot 
.wIbim  l  i/i  .laa  écrit  et  q'«  poiae 


-I  t«if(.|  eipWitiuonair*  ,  capiiaw  u»      ti.,  —  ---- •     „„,,^u  au  nrnduil 


■Hli!9i«)i),ltWnlMg1iti.  nt  en 

'^.•aiBiin  5;L:iitt  lih  I  le*  de  aeiza 
ut-œiiiir.  lie  earatiinior» ,  tn 
i  «  ap  de  B:(iM'  Lsptraiice , 
0ii«  ajt  liiicrsc!  campa^ea 
^7**1*;'''^'^  gutmèrei  de  U  Ca- 

"  '■■ii.liKi:,  en  lUjl,  à 
|"J»fcii(<aia;upi:ii)n,  K«jip«li  en 
JjJJ'^l»  :i  tofpi  eipA.litiuonair* 
ine  li:iiaiie  it  !*■  dirtsian 
ÏMJjjJ^  ^  li:ai  ei  mt  i  kkamann 
uni  lai.  il  reui  jusqu'au 
r?»«Wi<tit»iD[iol,  CI  fui,  à  son  w- 
J^"**  ci|:f  géntraJ  et  chenlier 
J*tWi?  il  Bim  H  reçut  «n 
22*,**'  JitooBuileur  de  la  Lé- 
*■»  Itti,  il  a  été  promu  Ueule- 


DMll),  btaoBi  poIilii]Ut 
"  >iMilU8l5,  ip(>»f tient 
wrjt'Mt  it  u  iaiilie  qui 


appartient  à  U  brancha  ihurin^enne  de  la  fa- 
mille. Tout  en  céilaot  à  une  rocaliun  précoce  pour 
la  muaique,  il  lit  m  éludes  d«  drtui  qu'il  Acnet» 
à  Betim  en  ]8âl.  Mpuia,  il  a  él6  reçu  docteur 
honoraire  de  l'L'nlver»itè  d'léna(IK^).  Dès  l'I^e 
de  teiu  »n&,  il  donna  <lea  coaceila.  Il  s'atLa>)ia 
quelque  temps  ï  NM.  Richard  Wagner  et  Liul  et 
fut,  en  ISSU,  oh«rde  U  musique  des  théitre»  de 
Saint-GaQ  ol  de  Ziirich.  En  tl<b4,  il  ms  lixa  à  Derlin 
I  et  fut  nomm^,  en  lHj8,  pianiste  du  prince  roy.il. 
Eo  186*1  >ur  l'invitaiioa  d9  M.  Wagner,  il  pa«Na 
à  Munich,  où  il  devint,  en  1867,  m^lire  de  ctia- 
pe'ilc  de  la  cour  el  directeur  de  la  nouci-lie  (cole 
royale  d«  masique.  Il  Ee  déoiit  de  cl-s  fonctioiis 
'  en  18*)';),  parcourut  l'Italie  pendant  plu&ie  ira 
1  annéea,  el,  après  divers  Toysges  li'aiiivte  en  Eu- 
rope, paftit,  ttn  1875,  pour  les  £tul>-Uiiiy.  11  a 
èponsé  une  fille  de  Liszt. 

M.  de  Buluw,  dont  la  manière  et  le$  compoti- 
tions  rappellent  sea  deui  principaux  maîtres,  a 
éorit  i  la  foit  pour  piano  el  pour  orchestre.  On 
c\\e  de  lui  d-^s  morceaux  de  concert,  dea  lieder, 
la  musique  de  Jultt-Cétar  de  Shakespeare,  de> 
tialladeiorchcslrtei,  une  symphonie  de  Sinràna, 
des  arranKemenU  et  (ranscnplioaa  d'oeutrcs  oe 
I  Btrtioi,  Waaner,  LiMl,  etc.  11  a  au->»i  fourni  aux 
.  journaux  des  itude*  de  critique  musicale  ei  de 
biographie. 

BULOZ 'François) ,  littérateur  français,  d'on- 
gint  étrangère,  né  i  Vulben»,  près  de  Genève, 
en  im,  tint  tarmineir  »B*  iludes  à  Paris,  où  il 
fut  d'abord  proie  d'imprimerie,  el  dcbuia  dan»  la 
liltéraiure  par  des  traduelioos  de  I  anglais,  tn 
1831  II  fonda  la  fleru*  lia  Deux  Momla,  l  œuvra 
capililo  d.  M  vie,  et  <l^n»J.V»«l*  «:.*P!l'li'.,,*, 


Mîptiiuoi  el  d'idniiiiBira- 
>.i*r^  inif  itud.»  i»  droit  è 
*^7?J'  '  i'il.  il  e:tri  au  «nice 

-îliiiij  et  laucn  jourg,  et 
"th^  "  ■  *'■  'f'  «u  iDic.i;lc.-e  dea 
«(^èî'*'  ^  ■■'Ml  «a  Allemagne  au 
'W^7«;*f<ÎW.  mais  a  fjt  appelé 
J»  ti  Ot  Ijciitj  sjiiaaie,  pour 
»'lit'3si).Upia;eBrWÎ, 
!;Mm.^.(ji  la  Uuenliourg, 
^Wttaitil'iae  laiMioii  deiicatc. 

■  Wl,  il  fil  m. s,  arec 
PJ'"*.*  Il  léte  tlu  gcuitrûP- 

§—mr;??^''«'"i"ei  sa-- fortes  à 
I  5^''***»f>lioii<i*l'AUeoiagni 


«  s;  1«  plus  brillants  de  l'école  contem- 
,^«^n?^^  ïiL«^  recueil,  dont  le»  deux  lirraiaon* 

mensiielles  et  q  lelqu^foi.  en  po- 

uoie.  apr.,,  en  liliéralur^^^^  l'opinion. 

hl.que,  "V'^'I^^S^Sm  eut  longtemps  pour 
La  it«c«*  ^ .        ??r  v"  t.r  d«  Mars,  mort  en 


f^''    vmt^  oiDinre"'dn 
et  ripAenu  tes  d«i 


••httiiT'''*'* '"*'■*««'"•* 
V  fcT''*  kv,,;  '*  prince  d* 
àJg^   •  '«-'«liite  i'îM  tl  l« 


DfNï  IfondM 

nom, «nd^b^^/j^^B  recueil.  M-  B"" 

Mup  U'arlici"     «on  5    diver»  J'^' %„|r«. 

avait  él'  "«"'^lleâtmor^,»»^' 
Christ  de  Porlu«»»—l  ,^2.  mort 


i.  ch»fie 


ou  ta 

bord  „ 


juctc;— -  ,^  ,TeO  «  "  Je  l»       élu     ;i '.y,, 
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; 


•01  itébah  poliliqu»,  résidant  ta  |>1tipiirt  du  Icid;is 
à  Caris  et  s'occopjint  de  tnviui  littéraires.  U 
tcririt  alon  :  la  Sotirlé,  la  Uilératurf  <(  la  po- 
litique m  Frantt  (1834,  1  toI.),  una  Vit  dt  urd 
Bf/ron,  en  t6\t  d'un»  édition  parisienne  de  ses 
W'irriM  (1835),  la  Monarchit  bourgeoite  tn 
Franrt  (1836). 

H.  Dulver aUa  ensuite,  comme  s««r<**ir* d'atn- 
iaitade,  i  Bruielles  (l8Jà),  nuis  à  fonstsnli- 
D<iplr  (1837),  oà  il  négosia,  en  1838,  un  traité  de 
commerce  ave«  la  Turquie.  Il  revint,  en  1839,  k 
Paris,  eiercer  les  tnlmei  fonctions.  Noninié  mi- 
nitlre  plénlpotenll,iire  en  Espagne  (18'V3),  il  fut 
choisi  comme  arbitre  entre  civile  puissance  et  la 
Maroc  et  termina,  en  I844i.  leurs  dilTértnds  par 
un  traité  de  paii.  En  |84S,  il  s'oppou  sans  succès 


3  toi.),  romans pl^insdefuugueetdeptsiioa.ilaM 
lesquels  il  mettait  en  scAine,  arec  une  terfi  sa- 
tirique, les  tices  et  les  préjuRis  de  U  luule  >e- 
eiéli.  Cas  deui  ou<rai,'es  eicilétant  une  grande 
I  clamanr,  et  ralureni  au  jeune  écrmio  ua  ciBceit 
d'injures.  Persistant  dans  la  critiquede  l'aretoeiv 
I  lie.  il  publia  «ncce^sivement  ;  /Jrttrfuj  (IHM, 
3  soi)',  Paul  Ciifford  (1830,  3  fol  ),  aienlaru 
I  d'un  héros  de  ftrandes  routes,  puis  Eutiminm 
(ISn,  3  Tol  ),  drame  de  cour  d'auiies  itn  iim 
eiécution  pour  dénouement.  Sa  rétiuisUoD  était 
dés  lors  SI  bien  établie  qu'il  hit  mviié  1  ceOe 
époque  k  prendre  la  d  rection  du  Ane  MouUf 
MagaiiHe.  recueil  accrédité.  Il  }  inséra  «nawil* 
d'éludés  humoristiques ,  réunies,  en  \Kb,  leu 
I  le  titre  de  rJ^rudianl  (tbe  Student,  1  T«i.  la-l'i. 
Son  livre  de  l'AngUlrm  ft  lu  Anglait  (Eiiglané 


1  la  conclusion  des  niarisKes  eafiaiinols,  qui  fail- 
lirent ruiner  l'entente  cordiale.  Au  milieu  des  i  and  ihe  Kotrlish,  1833,  3toI,j  acIiësB  de  le  ((mw 
troubles  qui  éclatèrent  en  mars  1848,  il  protesta  au  premier  rangdea  essayisies. 
avec  fermeté  contre  le  général  Narvaez.  qui  avait 
Miapaodu  les  garanties  constitutionnelles,  sa  rit 
aeenté  de  complicité  dans  les  complots  drs  pro- 
gresaisles  et  reçut,  le  1^  juin,  ses  passeports, 
avec  ordre  de  s'éloigner  sur-le-rhamp  de  Midrid. 
Le  Parlement  approuva  sa  conduite  :  il  fut  élevé 
au  rang  de  chevalier  grand-croii  de  l'ordre  du 
Bain,  et  le  Rouvernemr'nt  refusa,  pendant  deux 
de  lui  donner  un  successeur.  Il  se  maria,  à 
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ans, 

cette  époque,  avee  la  plua  jaune  filla  de  lord 
Cowley. 

Kn  1849.  sir  H.  Bu1w*r  raprisania  son  p.iys 
aux  Eut»-l.'nls,  oO  il  jouit  d'un*  Krande  popula- 
rité, et  passa  en  Toscan*  en  IK,1.  Happelé  au 
mois  de  janvier  1855,  Il  fut  chargé  de  uivenei 
miasions  p,irticuliéres  k  Coostantinopl*  et  dans 
les  principautés  du  Danube,  «i  anlln.  en  IHhH, 
eb'»*i  pour  l'ambassade  de  l>>nstaritinaple.  Sn 
I84,i,  il  entra  au  Convil  privé,  et  on  IN'i9,  il  a 
fut  nnmmé  dépuié-lieulenant  du  H^rtabire.  — 
Eli-vé  à  la  pairie,  sous  le  nom  de  baron  DallinR 
and  Bulwer.  en  IK)7,  Il  e^t  mort  i  Naple*,  la 
13  mnl  de  la  même  année. 

Outre  les  ouvrages  déjà  cités  on  a  encore  de 
lir  H.  flulwer  :  un  ilulotiuie  m  Créet  (an  Autumn 
inGre^ce,  I8Î6,  in-8);  Irttordt,  ieynurfrnmrnl 
Il  U  pays  (the  Lords,  tbe  goverament  aiHl  tli« 
eountry;  183l<,  in-8). 

BtLWER  •  LrrrOX  (Sir  e<lnuard  -  George - 
EsRi.K),  1"  baronnet  Lttton.  cél^'bre  romancier 
angl.iis,  né  en  1805.  a  Heydon  lUIl  (comté  de 
Norfolk) ,  est  la  troisi^m»  fils  du  général  Bulwer 
et  le  frire  du  diolomale  nrécéilenl.  A  la  mort  de 
son  pére ,  il  fut  élevé  sous  U  direction  de  sa  mère, 
miss  Lfltor.  Knebsvortb .  fernm*  d'un  esprit  supé- 
rieur et  cultivé.  Dî'S  rage  de  sis  k  sept  ans,  il 
a'aierçait,  dii-on.  k  rimer  et  faiMit  sa  lecture  fa- 
Toriie  des  vioilles  ballads»  anglaise»  recueillii-s  par 
révéque  P°rcv.  Après  avoir  fréquenté  des  institu- 
tiona  parliculiires,  il  fut  envoyé  k  f>mbridg«  pour 
7  achever  son  éducation:  ce  fut  k  l'Université  qu'il 
eonposal*  poèn*  sur  ia  Sculpture,  qui  lui  valut 
>•  pris  du  chancelier,  l'endant  les  vacance*,  il 
entreprenait  de  longues  eicursions  k  pied,  acitan 
Angleterre,  soit  en  Ecosse,  et,  un  peu  plus  tard, 
n  parcourut  a  cheval  une  grande  parti<<  de  la 
Kranca.  Doué  d'una  imagination  vive  et  brillant*, 
il  mit  au  jour  tnt  prumiers  essais  poétiques  : 
Hrrbft  tauragts  tl  flturi  dtt  chonipi  (W«d« 
and  vrild  (lowers,  |»26,  in-8),  C.Vei'l  ou 'le  Ht- 
bfllt  (O'Neil  or  tha  rebel,,l8i;,  in-8i,  eif'aUiand 
(1817 .  in-g) ,  qui  rappelaient  beaucoup  la  manière 
da  lord  Byron 

N'ayant  pas  réussi  1  sortir  de  l'obscurité  comme 
poète!  M.  Dulwer  essaya  de  vaincre  l'iudilTérenca 
du  puDUcen  écrivant  coup  sur  coup  Pelham  {{Siè, 


Toute  cette  activité  littéraire  n'entravait  fu  '<lns 
11,  Bulwer  dans  sa  carrière  d'homme  poliiii;!». '^.Vl!>  ) 
En  elTel.  griice  k  sa  fortune  |i«trim<'niile  Ua* 
plus  qu'k  ses  talents  d'écnvain,  iJ  oMint,  e* 
1831,  un  aiége  k  la  Chamhre  des  eoDBuiMS,  ^^ra  t^, 
pour  le  bourg  de  Saint-lves,  prit  une  pirt  M-  'J»it[i.  ^ 
lanle  k  )a  réforme  par|ement.iire ,  et  se  rsara  '^rima  » 
dans  cette  fraction  eitréma  du  parti  wti  gquié*-  ^_ 
mandait  te  scrutin  secret,  le  libra-éclunft  etl* 
plus  large  eilensinn  possible  des  droits  éled*»  l'a^. 
raui;  plus  d'une  fois  tl  monta  k  la  tribune  MT  -w  V 
y  porter  les  plaintes  de  la  presse  et  de  la  litll"  ■ 
rature  En  I8;i.-i,  une  brochure  inutuléa  la  Cri»  ^T? 
(llie  Crisis),  od  il  battait  en  bréclie  le  cibuieltorj^JJ"*  W 
de  sir  Robert  l'eel,  s'enleva  k  plus  de  vingt  Ws,  ^^O' 
lion»,  et  eierça  una  influence  marquée  sur  '•i^* 
élections  parlameouirca;  lord  Melbourne,  en  i» 


I  par 

prenant,  la  même  aoiiée,  U  diiactioo  des  allsra^> 
récompensa  Tauteitr,  «n  lui  donnant  le  tiin  ét,r*'n  „ 
laronnet.  tous  le  nom  da  Lyilon  i  IH38|.Kb  IM,  ,,7^  n 
par  une  de  ee*  conversions  ineipliqué««  dotl  ,  J*»  l|| 
autre eélMire  romancier.  M.  Uisnéli,  avait  dooi*  *W  t 
l'eiemple,  il  se  rallia  aui  tories.  p«ri|it  le  n:aadtl  '  f  i; 
de  Lincoln,  qu'il  représenult  de|>iiis  d  i  tns. ll,^!,  ' 


ne  put  rentrer  au  |arlement,  après  pliiiieaa  -Ne, 
échecs,  ou'en  I8ô7,  pour  le  comté  de  Henfoti) 
encore  dul  il  cette  élection  k  une  nouvelle  bf»  '<  i;, 
ehure  r  i>(fre»  d  John  fluli,  tiq.  (Leliers  to  Jota  '> 
Bull.  1851,  in-8),  ou  il  se  faisail  outerti-aenill  '11^.^ 
champion  du  aystéme  prolecteur.  Réélu  «n  llkli  > 
il  resu  k  la  Chamhre.  malgré  celte  défection .  »l  '  ^ 
des  orateurs  le»  plus  cnnudérés  du  paru  ciia»»^9[(^^ 
vateui.  Sûus  la  rouvelle  adminislraiion  dsle^  -^rTrî 
D<>rhy,  il  fit  partie  du  ministère  lory.coaM  n,," 
sacréuir*  d'fital  pour  les  coUmies  (mai  IRil'i< 
185S). 

Heprenons  la  liste  des  productions  liilé< 
da  sir  bd.  Lytton,  qui  continua  t  être  UéMl 
comme  auteur,  sous  le  nom  de  Bulwer.  Va* 
gnalerons  au  nombre  des  inie«ii  accueillies 
DernitTt  jours  de  Povtfti  (I»34.  1  soi  'Ja'iiJ*'' 
peinture  ardente  de  la  société  romaine;  l/i fW^<e. 
rins  du  Ahin  (tbe  IMirrims  of  tbe  HhiB',  iMtt  H 
3  vol.);  HiVnsi.  le  dernier  drt  irifru»»  'iMW., 
3  vol.l.  qui  passe  pour  »nn  chef-d'iruvr»,  I  rttâ 
Kallrarm  (18:171,  dont  iélire  (IH«»  est  l« 
iiualion;  le  Dtmirr  dtt  bùrani  llhe  U»t  '  !*• 
Barons,  1843.  3  vol.) .  eicelli-nie  élu  le  i,,.-.^r,q«« 
llarM  U  Saion  I|m8,  3  vol.);  Irt  (  lUi  ""  ■ 
Cations,  IB50,  3  vul.l,  touclianle  hiUi>ire  J  m» 
tique;  «on  roman  (My  Kovel.  18il,  3  vol.  :  P*'» 
(rra-i-it^  (18C0.  î  vol.  in-18):  le  iour  rt  U 
(18(i5,  î  vol.  in-l«),ete. 

M.  Bulwer,  qui  a  traité  tous  le»  genrsi  it  i»- 
man  avec  une  supériorité  évidente,  s'est  ési 
îsercé  dans  la  littérature  dramatique,  et  i  ' 
do  lui  plusieurs  pièces  qui  sent  restées  b4  tttft' 


3voLin-8),  et  J«  Msaiou^  (the  bisovred,  |8t9,  ,  taire,  telleaqua  la  itaclhrsM  de  to  raUién 
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■•f  tri»,  IB31,  in-81,  poime 
'/wi((«MrM$e(|g42,:n-8); 

.'.lieNtf  •nmon,  18*6.  in-8), 
inhur,  1848,  in-8),  qui, 
■ml  iaiM  non  d'auteur.  Ses 
il  dimiU!)oe5  ont  été  réim- 
«l'Miflil  pJralir"  >'n  IM.î.t 
aijth*  de  seç romans,  qui, 
«i\nhM  en  français  et  en 
?iri  fïurenl  aujcur  !'hi)i  dans 
1  v\iit\ri  rùm%;  ''traih]PTs. 
'incK  mort,  dans  sa  viiia  de 
r«f  im. 

:  lintiff.  lir  Edooard  Robert 
:  ctiMiir» ,  sous  M  dernier 
iMMctéeiinti  (Voj.  Ltt- 


M«M4i]niMiiiinilt8  ntne, 
MMR.UHidudMàl'UDl. 
«Mu,  CD  in],  pmifaMiir 
iffiiaiMklM  hwipMiro 

M  MO^  RBIBBI  m  VtÊi' 

khUm\e.  de  riMlumie  et 

Ifti  ippelé  I  Saiot-Pètenboorg 

■>sim\  lie  la  detixièice  section 
nr^ile,  et  l'occupa  de  la 
uniédssprav-nces  baltiques. 
ititimat  par  l'empereur  en 

Ue 


''^  lei  traMux  suitants  :  îht 
vtifrétmmt  «ur«  du  droit 
nlimit  (Lebêrden  Sachsen- 
■!':-illfm  und  uïïisearhpile- 
KiUrrecb'.s  ;  Hij;i ,  18271  ; 
wnr  à  lâ  cwinaijsojjc*  des 
1  liromV,  m  frfAonie  et  en 
f  lUT  Kunde  der  LiT.-F.sth.- 
'  Rtchts  Geschiehte  ;  Riga, 
«m  dflw  Us  pronncea  atk- 
«wr  i«  ri(f j  de  la  Bnltique 
«il  m  dm  daulielun  OsUee- 
^.BnpM.  inQilnlntdtie. 
>  mit  tn  Limit.  M  Mmie 

m  die  Lir^EMll.  and 
-'^Mietchteblt;  lUml,  IM»); 
''il(lsiiMiiw,dt»ffhont0 
iditUT.  hr  die  Goehielita 
«î»h.lttî«t  loi?.);  Traité 

t«t.  (LiT.-Esth.-  und 
•nwBiiuch  nehti  Regesien, 
J'»l.);Jliilotr(df  {a  procé- 

«««prwiMM  Iwitif  KM  IGcs- 


ratio  ^Mtmm  qnot  te  Ckùta  bonoH  coUmM 
aamt^FtonboiifK,  ISUU  Fiantanm  «mmm- 
{{eo-«hdieiuAmi  «étt/4!Diiifl^  1I8GJ;  CMoMfW 
dti  ptaMn  mcuaflKcr  a»  183z  dimit  Ib  parai 

ort«n(aI«  de  VAltai  (Verzeichniss  der  im  Jahr 
1831  im  œstlischen  Alialgebirge  gesammeltm 

Pllanzen  ;  Saint-Pétersiwurg,  1836);  Tentamen 
gennit  Tamarieum  ipecies  aeeuratiut  deflniendi; 

Dorpat,  isr,2r,  flore  des  steppes  de  VÀsie  cwi- 
trale  (ti&Unii  zur  Kenntniss  der  Flora  Russiands 
u.  der  Steppsn  central  Asiens;  Saint-Pétersliourg 
et  Leiii2i(ç.  IS.'ïl).  extrait  du  tome  VII  des  Me- 
mtiirei  des  tavants  étrangers  do  l'Académie  lia 
Saint-PétersliourK  ;  le  Genre  Cominia  (die  Artea 
der  Galtiing  i'-.;  Saint-Péiershôurif ,  186.5);  Genfris 
ÀHrayali  species  gerontogece  (îbid.,  l-II,  1868- 


«II.;  lliid.,UI4). 

^Minait  russe,  frNre  du 
w»>n  Jipleobre  1803,  fit 
Wfsié  de  Dorpat,  et  fut  reçu 

"1 182j.  Llmnèe  fuirante  ,  il 
wicenira  M.  A.  il».  Huni- 
l»léi!iie  Sjinl-Péiersbourg 
^^'wntiurïliste,  àla  mission  dê 

'i-su  de  nouveau  les  régions 
"Ml  lut  nommé  professeur  de 
'  "'■«WG.il  sDccéda  a  son 

l^l'^i'Xirs,  coutne  professeur 
à  Ûorpai.  En  1857, 
^  «ipMiiioo  Kieaiifique  pour 
\^t^TS,  Tisiti  le  Caucase,  la 
^.etrennl^ilSW. 


18fi9  j  Labtata;  perxic.r  (Ibid. 
generu  ùxytropis  (Ibid.,  1874). 


1813);  Sptetu 


BCNGENER  (Louis-Féitx),  é'*.rivain  prolestant' 
français  né  à  MarsPille  le  29  septembre  1814,  d'une 
famille  a'origine  allemande ,  fit  de  brilUotes  études 
au  collège  de  cette  ville,  puis  tlU  étudier  1»  tb4o« 
logie  k  Genève  oti  U  ae  fixa  ensuite.  Son  premier 
oomge,  Oii8iniioi>iOM«  UntU  lir,nnnaahis(o- 
ikmettdidielltm  m  Vvt  de  la  dHdf«,eut  cinq 
edalkiulino$râeietdee  Iciduetiont  dm»  presque 
toutes  les  langues  d'Europe.  II  publia  ensuite  : 
VBisloin  du  CondU  7yeiil«(2  vol.),  puis  Trott 
termont  sous  Louis  XIV  (3  tableau  de  ia 
société  religieuse  et  politique  an  milieu  du 
ivn*  siècle;  Vo/fai'r«  et  ton  temps  {1  vol)  ;  Julien 
ou  Ui  Fin  d'un  siècle  {4  vol.)  ;  Christ  et  le  Siècle, 
Home  et  la  Bibl*.  Home  et  te  cœur  humain.  Vie 
de  CaMn,  Vie  de  lAncoln,  o.i  plus  récemment 
Saint  Paul,  sa  vie,  son  ceurrf  el  ses  rpilres  \ 
ris,  l8t)7,  in-18)  ;  Pfip?  et  cim-ile  ou  xix'  isiécle 
(1870)  ;  Rome  et  le  vrni  ainsi  que  plusieurs 

brochures  sur  les  questions  religieuses  C0Dlem> 
poraines.  —K.  BongeoeT  «t  iMrt  à  Gêné*»,  ta 
juin  1874. 

BUNSEN  (Rohert-GuiUanme  EBEnxBD),  chimiste 
allemand,  né  le  13  mars  1811,  k  (iattingue,  o& 
son  père  était  professeur  de  littérature  occiden- 
tale, étudia  k  l'Université  de  cette  ville  les  scien- 
ces physiques  et  naturelles,  et  eompUla  son  in- 
struotion  à  Parie,  fc  Berlin  et  à  Vienne.  Ayant 
pris  ses  grades,  pour  renseignement  de  ta  ohi- 
ntle,  à  Gsttingue,  en  1833,  U  sucoéda,  trait  aaa 
plus  tard,  à  wœbler,  ooaimailirnresaear  àllnsti- 
tut  polTtechDique  de  Cassai  J^Mité  k  ninlvenHé 
de  «i-MVfg,  en  1838,  U  y  dmot  piofiisseur  ti- 
talaire  an  1841 ,  puis  dlreelear  de  Pfnstitut  de 
chimie.  En  18&1,  il  pasMt  à  l'Université  de  Bres- 
lau,  qu'il  quitta,  dès  l'année  suivante,  pour  aller 
o-^cuper  la  chaire  de  chimie  à  celle  de  Heidelberg 
où  a  été  célébré  solennellement,  en  1817.  le 
26' anniversaire  de  son  installation.  U  a  été  éitt, 
en  1853,  correspondant  de  i'institiit. 

M.  Bunsen  s'est  fait  un  nom,  dans  la  chimie, 
par  des  recherches  importantes  et  d'heureuses 
découvertes,  consignées  dans  les  recueils  et  jour- 
naux de  son  pays,  nolamirent  dans  les  Annales 
lU'  rlàmie  de  M.  L-.i.'t)  i^.  Il  a  construit  une  nou- 
vL'Ku  pilo  Je  charb.'fi  d'un  usage  trNs  répandu  et 
r:ui  ytnW-  son  r.otn  ;  il  a  découvert  le  conire-poison 
de  l'arsenic.  Depuis  181)0,  ses  travaux  sur  le  spectre 
solaire  et  l'analyse  spectrale  ont  beaucoup  ajouté 
à  sa  réputation.  Nous  citerons  do  lui  :  Deserip- 
tio  hygromelrorum  {Gœlùngdt,  1S30)  :  rffutbuie 
de  (er,  contre -poison  de  Varsenic  blane  et  de 
l'acide  arsénieux  (Eisenoxydhydrat.  das  Geaen- 
gift,  elcj  Ibid.,  2»  édit,,  1837);  Milhodes  coio-  " 
ném^flmf  traduit  en  français,  sous  les  yeux  de 
l'auteur,  par  ILadmeider  (Parie,  ma,  in.8); 
fiMiimcfieit  pour  fana^  dct  cmdrat  et  du 
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nutti) 


<aiii  v)iWfaIu  (Anleilungzur  Analyse  derABcheo 
uad  Minerai waster;  I67i). 

BCOXCOMPAGNI  (prince  B«Uhtzar) ,  uniit 
Kil.en,  ni  à  RooM,  M  10  mai  1671,  <leK<nil 
de  la  fjmillc  lim  prine«>  de  l'Iombiuo,  qui 
compte,  parmi  mcoilirei,  nlttM^ur»  cardinau» 
et  le  pape  Griirnire  XIII.  LaMiu  Iximinlque  .San- 
tucci  lui  donna  des  leçons  daoi  la  maison  paler- 
nelte  el  le  poiiMa  éKalemenl  vira  1««  tciencn  et 
Ten  les  lettres.  Dis  Ifl40.  il  in»éra  d^ns  le  Jour- 
Rai  dfi  tcitnctt,  lift  triirrt  tl  di-t  nr'«  une  flio- 

frophir  de  l'abbi!  Joieph  CalandrtlU,  et  celle  de 
abbi  Andria  Coitli.  Vinrent  enauile  le*  KrUa  à 
la  (raducii'oit  irt  ^pigrammti  (irtegurt  <le  l'akbA 
Domini  |iie  Santucci  (Rome,  18^1,  in-8);  Rêektr- 
tha  nr  In  intégralrt  définit$.  dan«  In  Journal 
dtt  malh^atiifutt  de  )l.  Crelle,  à  Herlio;  Àl- 
(uni  rmni  l'nlomo  alla  MaHdalrna  Buoneompa- 
gni,  prineipena  di  l'iombtM;  ùiloms  ad  aUuni 
araniammU  delta  fiticji  in  /lalio  nri  âecali  xri 
el  ivii,  ilaiia  le  Ginmnle  ÀTcaiico  (Honir,  lt^\6). 

En  M.  b'iancoDipagnl  fut  nommé  mem- 

bre if.  rAcailémia  pontificale  dt  Xvovi  Uiuei, 
dont  il  devint  bienlAl  bibliothécaire  et  tréx)- 
rier.  Il  se  signala  d')  lors  par  dei  Iraviui  en- 
core plut  ini|>ortant>,  et  publia,  en  I8&1,  une 
série  d'éludés  remirquaUles  sur  ta  Vx4  et  let 
mtrreidr  Ciiido  Bonatli,  aelTotooue  tl  aslnnone 
du  laf  liècte  (Itnme,  In  R);  la  l  ie  et  let  auvm 
de  Gérard  de  Cr/mone,  Iroduclfur  du  m'  nVcle 
et  de  (Mrard  dt  SabhioneHa,  atlnmnme  du 
iiti*  tiède  (Home,  in-4,  arec  des  fac  iimiie  de 
quid'jucs  manuKcriti  du  Vatican);  la  Vie  et  Ut 
Œurret  dt  Uomrd  J'iiaao,  dana  les  Aetei  de  FA- 
tad^mie  ponlifienle  de'  Suori  Lineei;  sur  les 
Traduciioni  faiiri  ftar  l'talon  de  Tibur,  Iradug- 
leur  du  XII*  tiftJe  (<n-^),  avpc  drs  fac-similé  on 
manuscrit).  M.  Duoncoiopagni,  qui  a  d^pemiA  pour 
ses  Iraraui  d'èruiliiion  beaucoup  de  (enipa  el 
une  irrjnde  parue  J':  na  fnrtune,  a  publié  énaie- 
ment  une  revue  mensuelle,  itillluléi?  :  Ilollelino 
di  bMiografia  e  dt  tloria  drUa  ttiente  nuKeiM- 
tirhe  e  /itichi.  Il  a  été  noinin4,  en  novembr*  1814, 
liiutcur  du  royauiQe  d'Italie. 

BCOUET  (Henri-Alfred-Uopotd,  baron),  liomme 
politique  français,  ancien  député,  né  k  l'aria,  le 
lâ  juillet  ISUÏ.  est  Sis  d'un  général  du  premier 
Empire.  Maire  d«  Nancy  et  inembr«  du  Cuuaeil  gé- 
néral pour  le  canton  do  cette  tIII",  il  entra  au 
Ciirps  Utti^-lalir  en  ISil.  pour  la  V  circonscription 
delà  Ueuribe, comme  cand.datdn  Rnurernenieiit. 
Réélu,  au<  éJrcUons  siiiTaiitei,  il  obtint,  en  18£3, 
19606  voii  a-.ir  'i9  080  volants.  Kn  IH<it),  sa  can- 
didaluri,  toujours  soutenue  par  l'administration, 
reu:;iinira,  surtout  1  Nancy  a»toi«,  de  nombreu- 
ses et  (orlos  appositions.  Il  eut,  au  premier  tour 
de  scrutin,  seulement  12  TU  voix  >ur  )l  'm  vo- 
lants, cl  au  second  tour,  Ihéjl  voix,  contre 
)&0H8,  olilenues  par  I*  caoïtidot  démoiTSle, 
H.  Voix.  Il  donna  alors  sa  ilémtsiion  de  maire. 
Après  le  \  sepieml«r«  IH<U,  il  e»l  rentré  daoa  la 
vie  prii-ce.  M.  le  baron  Buquel  a  été  promu  com- 
Biandcur  de  la  Lésion  d  bonneur. 

BrRRCRK  WFJ!EMBEKK(Lé<in-Phili|>p«-Marie, 
cheialiir  dk>,  compositeur  et  littérateur  tKÏge, 
né  t  Tennobde  en  1811,  fui,  après  de  bril- 
Uotcs  études,  refu  dxicur  en  dru^l  à  l'Uoiter- 
silé  de  Caitd  (1832).  Paléii«iraphe  distingué,  il  fut 
chargé,  en  18*1.  de  clia»er  les  archive»  du  cha 
piu*  el  de  I  étcli.ia  Notre-Dame  de  lermonde, 
et,  «D  me.  eoUc»  de  U  cathêdral.-  d'Aorer».  En 
1831),  un  «ksai  mu.-ical  de  lui  ayant  ét6  applaadi 
à  &jud,  il  écrivit  un  grand  nombre  de  comp«si- 


sociétés  chorale».  I>e  18;->ôi  180.  il  fut Ii1k<iiis- r.j | , 
Inleur  de  l'Académie  roysle  il'Anten.  tin  IHiltuvlt-  Criiiv) 
il  (ut  élu  membre  de  l'Académie  reytla  1«  hlfbànf^ { ktion; 
qiM,  dans  la  j«cliOo  de  musiqii',  i-n  r».Tiri«#«~g^  I  >i^,- 
ment  de  M.  Snell.  Prfaiide»il  <l»  lAtuKfiu  fi»»«(||î' ilTT, 
ehéolosie  belge,  en  ISijA,  il  crganiu.  à  i'^WrittL  ,Tm\  » 
de  concert  avec  M.  de  C»umont,  li  p^oni  ««^ti»!  ir  Jm! 
gféa  international  d'archénlogie. 

M.  de  Uurbure  a  publié  ua  r»man|iiabl.  Cs»  J*  '  ™"'* 
iojue  du  mus<f  d'enter»  (ISnT).  Il i lUsèéi  "^ 
aiticics  lilléraire»  au  Weaager  Jet  teienut  kida  "J*  '™*' 
riijii«,  à  la  Bflsiijue  mi«ir<i(<.  1  la  flitïfgpU"''*  t»»».  « 
nabonale  bel^e ,  eu. ,  »t  pris  la  direciao  n  IW  "«ni 
de  la  piiblieaiion  arché9lofi>)ue  de<  lium^Ml''*''*' 
de  la  prwinee  dAnreri  (in-*),  (^mm*  nii»<4«"]'*'  KM 
il  a  écrit  de  nomhreutes  eompaiiiioni.  n*  iya'''<*ab  <  Dué.  i 
pbonie  triomphale,  des  psaumes,  b;aine>,  •lib'*'*l*il M  pin 

Tain  forestier  allemand,  ni  à  KifMun,  tt>ti'*!\m>.  nln 
CiPîtin^iie,  le  ît)  février  1811,  ailanninn  r'Wk  hk 
frrandra  propriétés  particulière»,  avani  'lenttrtmitî  vij^ 
dans  le  service  public.  Aprvs  avoir  ét«, .)«  IM^iili  ,  ! 
HW9,  pro(«s*rur  i  l'ancienne  école  fjrruih»l'sit((|  , 
Mundan,  Il  devint  conseiller  forestier  ds  r«vilf  ^»j(,  i^w- 
de  Hanovre,  puis,  en  18SS,  directeur  el  s  ul'"'  -•-  ■  »  ■ 
général  de  l'adm  nistratiOD  forestiirv  aj  lajii 
d»s  Hnancu.  Il  siégea,  on  cette  qu»l  lé^^ 
Chambra  des  députés  el  fut  memlca  du  Ci^^|["J 
d'Clat.  Après  l'anneiian  du  Hanovn  i  li  f<""- 
en  IHi'il',,  il  garda  ses  fonctions. 

M.  H  Burckhardi  en  l'un  des  praoieri 
sentanls  de  la  science  lorevllera  ea  ll^va 
tant  par  aoo  inlluenee  que  par  ses  éuiii.  'Jkw  ^1 
Ciieruna  parmi  ces  dernier»  :  Tablei  f*""^),^^]*'^ 
(Porstiche  IlOlfilafeIn;  18i1l8.i8,  3  p»:l«);  Is,  '  "teo 
mi»  «I  planlal«on«(!ïa*cn  und  Hllsiiicii rs-'kfcP^ '•^  Il  ytt 
lic'iar  l'raii»;  llanovri',  18SS;  éilil.  \m.».  '  'B. 
sidéré  comme  le  meilleur  de<  maniMU  !»'«*■*  ,  ■li;«fi') 
allemands  ;  une  ««■ri»  de  méoinlres  «oat  «  il«  | 

ffors  du  boit  (Aiudam  Walde-,  ibid.,  IK^lO)..'**-  tt(| , 
l'vr.  1-5). 

ItrRCKnARDT  (Jaeqoea),  hislori»» «iin«,l,^*, 
4  Bile  le  15  mai  IHI8,  èiudia  la  tUèolotpe  ésttt  ^ 
ville  natale,  sous  la  «irecti«i  de  Welu  rtéll'v»^ 
g>  nbach,  puis  alla  cotiipli'iler  ses  éludes  lif^îH,  "*ii|  ^ 
allumand'»  i  Berlin.  Hevrnu  en  Suis»,  il">"  ' 


nommé  i  l'Université  de  Dtl«  liroicsBtar  « 
loire  générale  et  de  rhtsUxra  de  l'arL  11  Sfiil 
l>»aucoup  écrit  sur  ce»  sujet».  On  r<t»  il«  lu»  •î''*»»^! 
(AutTM  d'ori  en  Be  ai^e  (die  Kiiiiti»'r»«,l     .  , 
belg.  Siaedie;  Uutteltorf,  18«,  ;  Comii*'*  ' 
son  temps  (die  Zeli  Kottst.  des  Cr.-,L«r<'("<'  '■  -i^ 
lit  RmaittaHct  m  Italie  (die  Cul  urésr  M_ 
lu|i»n:  Bile.  I8i><));  llitloirt  de  la  Hentu'^' 
en  Italie  |C.e-cfaicbto  der  Hen.  in  II.;  Mutl 
186");  le  Cicérone  ilaiien  (Cic*roM,  ai»»  ' 
tung  zum  brnuis  der  Kuosiwerk»  lialieosifj 
|>ar  A.  lie  Zabn,  Uiprig,  I8;v.  etc. 

Bl'KUAOI  (Krnest) ,  phystato.:i»it  a:i 
nis  du  célèbre  aavanl  d«oeDam,esl  r>é  k  I 
en  IM)|.  l'roa«cl»ur  el  pTa(es>eur  d'i 
à  rUoiverstlé  de  Konigsberg,  oé  il  i 
premières  éludo,  il  a  publié  drs  Heek 
l'analnmir  Biicrotcopi^ur  du  netli  (Btut 
nikrosk.i|iiscl]cn  AnaloDiie  dsr  >ervw,  T 
sberg,  1837),  el  une  seconde  éilrnon 
ment  revue  et  corrigée  de  l'ouvrage  de  i 
SUT  l'Hovune ,  sous  le  litre  d'JniArvfetAfW  | 
le»  p«iu  du  monde  (Stuttgart.  IM^)-  —  f 
mort  A  KOoigsfaera  le  10  octobre  ItTé. 

BUHDEnr-COinTS  (mis»  An«el».<rt»*in«Wj', 
ronnc),  dite  plus  ordioairemeat  miss  CmiKMI^^ 


lions  divarsr»,  puis  davml  directeur  de  pluaieura  <  lauhrope  anglais*,  nia  le  2a  avril  18U. 
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tiiMlMl««lp«>le-bUeda 
gni  (Mb,  taeli  «niTe  de^ 

biaMliin.  B^rttttn  dtl'hn-' 
M  ^-péra  mitenel,  i  la 

lir|«  iioo,  Di^  iJigtla  Coutts 
unan  fff  <1«  oooibrcui  et  it^ 
-,  folf»  ittUw  p»r  le  prince 
■'t  f»!tj  réIiksiMre  et  w  ecm- 
ui  ':r  c: i  '.  'MireSien  de 
jwfiisince  ou  de  prop^igande 
'Mm  fniide  belles  6grhK« , 
jrl:j;«,  elc, ,  foniié  di»s  éT*  • 
il»  Il  Cci 03 lie  ,inp!ai>e  et 
■■iniii  des  éfr>i  pi  i|i"s  cités 
i'isaDicIpil-'i'  .le  Londres  le 
C  tubia,  f]mtm  fondes 
r  [nw  eettalM  nooents  de 
ritlifjue,  tlk  I  favoTiséVéïni- 
\  (iifouTigé  plusieurs  entre- 
i  WHÙ^.  Set  bienfaits  de 
it«th,  à  Lwdres  et  dantionte 
noie  pa^ltrité.  En  I8T1 ,  le 
i  Rifie  |ijl  a  eonréré  le  litre  de 
ItUadni,  n  18»,  «  «Ml» 
aitothoHrèidi^niitniB' 
iliiliImNtNtoMkvs»  de 
■MMMMNMl'fKut  du 

•AqMmM  dnwéoimtut' 
'ftlliellill  itat  t  tccordée  pOUr 
lKklMK(a»ra  1878). 

ûppetjtekfsnnur  ffanMii,e«t 
')iiltei  I03.  Elève  de  l'Ecole 
«f  iiea  OBite  les  leçons  de 

i  f!  remport».  eh  1863. 
l^.m.  D*pi:is  lgt>fi,  i)  a 
int,«b  UD  gi»rj(I  nom  lire  de 
'■m pierres" fines  o  i  de  mé- 
'■■'■■<  citfrons  :  Portrait 
■'»»■  \il6.iii  UtritT  lur  k 
'  Iiéi-ÙUT,  fflidaillon  eo 
fi  fortrilti  de  mèroe  oaliére 
■  l  Quiit,  ciToée  sur  corna- 

w  CAarge  it  mrùttim, 
■'■  »irn  du  rifgt  <U  Parit 
i»  SMoetlej  en  pietir»  fines 
no  uuiit$,  H.  Bardy  tra- 
j^qMnt|oiirlMrpftacl> 

'jairiteur  frttçiti,  né  cn 
t^UI'&ota  imlmdisliqiie, 
i^imc  àt  ttm  et  daimt  « 

"'"w  da-fNMMVfliiciiIes 

I  f^Uabora  actif enent  i  la 
'|<»i«r«i»  pottUflw,  ^i  lui 
UM,  gn  préMDia  laat  lue- 
(l<Ul«l4i  C!ier.  > 
•JJjoiBpoBitoiis  œnàtales, 
•Wl  II  des  inductions  de 
»«etft«i«uri  (Uduvtium, 
*<"aa&i),  k  Bufftio  ,blanc 


')>  ptm  et  dessinateur  alle- 
>  n  IU(i  nau^siiA  ^  bonne  : 
•ptswapeur  la  gravure  aur 
M IÏ3;.  pour  étudier 
WwdejQtui,i|  se  livrai  M 
'lîîmbilitHtratiooideplu-J 
^ti.  mn  aairejleaJÏAfhiR- 
«««(ieBeBdeniannetiieHûb- 
«l^^limid'Uuelauiiaà 
HttHMiKifuHiiril* 


!;f«vuresnr  bob  à  l'Académie  de  Dresde.  Soa  aom 
ut  attaché,  defrais  cette  époqee,  à  une  foule  de 
pulttat^  illustrées  j  )m  PtMu-ét  Hélwl,'lM 
ChmMNr  du  pmpU  W  iet'  ihÊikMUt  ^  ^ 

nuatref  de  \à  veiÙie,  là  Biblt  (Leipzig^  3*  édit., 
1815),  une  galerie  de?00  personnages  allemands,' 
17  portraits  de  s  luvcmins  de  Prusse,  grandeur 
naturelle,  des  copies  des  anciens  maîtres  alle- 
manls;  «ans  compter  des  aquarelles,  des  eaux- 
r^M-ies  et  des  dessins  originaux,  insérés .  en  grande 
partie ,  (ions  des  reMOll.  tetlAét  à.  Mr-  ' 
alie  manda.  ■  t 

BURMEISTER  (Hermanr),  naturaliste  aile 
mand,  né  le  li  janvier  |S07,  à  Slra  siirnl,  où 
son  père  était  employé  suriénf-ur  douanes , 
fil  ses  premières  études  dans  sa  ville  tiLital*',  et 
suivit  pendant  quatre  ans  les  cours  de  médecine 
aux  Universités  de  Greifswald  et  de  Halle.  Dans 
cette  dernière  ville,  il  se  lia  arec  le  prolessear 
Nilzseh  qui  fortifia  son  goût  pour  la  zoolof1«^ 
particuliéreneat  pour  rentomolo^^ie.  Dooleqr  «H 
1829,-  il  débuta  par  la  publication  d'un  TrutH 
d^MMoin  naUirtlU  (Lehrbach  der  Naturgev- 
eUohtr  ;  Halle,  1830),  se  rendit  ensuite  k  Ham- 
boarg^  oA  atermiu  la  ^aasiflcation  de  la  gmad* 
caBéotion  dnaaaolÉtidii  lI'.  SdUBter,  et  paa*  I 
BerllDoft  il  jiritfsea  grades  «i  praliBaaa  juiqu*«n 
1831;  Eo  iMt,  il  remplaça  Nttaach  à  rOaiversité 
de  Balle  dint  la  chaire  de  Z'>ologie. 

4i0rs  des  éténements  de  1848,  M.  Burmeiiiler, 
coûnu  par. son  libéraliuDe,  futenvoyé  d  abor  l  par 
la-  ville  de  Halle  comme  député  "à  l'As-sembiée 
nationale,  et  plus  tard  par  la  ville  de  Liegnilz  à 
la  première  Chambre  prussienne.  Il  prit  place 
il-ms  1"?  p.irti  Dvhrn,  (iu  côté  gauche,  et  y  resta 
jasqu"à  la  fiu  ue  la  session.  Sa  santé  l'obligea 
alors  à  demander  un  congé  dont  il  profita  pour 
faire  un  voyage  de  deux  ans  au  Brésil.  A  la 
suite  de  ce  Toya.ge  H  ^mbUa  ;  les  Animaux  du 
Bréiil  (UebersH^hi  Jer  iliiere  Briisiliens  ;  Berlin, 
2  »0l.,  I8b4-185Gl  A  son  retour  en  Kurope,  il  reprit 
sas  fonctiooï  à  l'Université  de  Halle.  Kn  1861,  il 
abandonna  sa  chaire  et  repartit  pour  Bueno»-Ay< 
res,  où  il  devint  directeur  du  musé»  d'iiiatoise  ne- 1 
turelle  fondé  par  lui  et,  en  1870,  MCfttMl.llela. 
nouvelle  Université  de  Cordoue.  -  -  ,i 

M.  Burmeister  a  écrit  pour  renseignement,  ' 
outre  le  livre  déjà  cité  :  E^quis9e  d'Mtloire  ao-'. 
(urelle  (Grundriss  der  Naturgeschichte :  fierlio,,; 
1833  ;  1*  édit.,  1851)  ;  ITaAuel.^Mfietn  mturelk  , 
(Handbaoh  der  NaiurgecohieMab  llikLj- 1BB7)  H'( 

mtMn  ié  là.Mlm  (Baeol5efiîrdariScha>pl 

fung:  Leipzig.  1(4»;;  %*i«iiit^  U61);  robJeawn, 
aiolog-iquet  pow  Phutti^M  to  Une  «$  de  m 
Mbt'tanto  (Geoiogisobe  Bilder  zur  Geschichte  der.i 
Erde  uad  ihrer  Bewobner;  Ibid.,  }8àl). 

Parmi  ses  autres  écrits,  il  faudrait  citer  un  grand 
nombre  do  Mémoires  insérés  dans  les  jouriiaui 
scientifiques  de  l'Alli-rnapne  cl  plusieurs  mone«:j 
graphies  qui  ont  été  publiées  à  |url,  telles  que 
nittoite  nalwrelie  dt  l'ttpèce  Calandra  (srur  Na- 
turgeschichte der  GattuDg Calandra;  Ibid.,  1837); 
l'OrqaniiQtv-in  ips  Iribohtes  (Ibid..  1843);  Ifùu- 
xeiU'<Teche'ch''s  ji/r  i'eppéce  Jflr«uf  (Heitraepe  zur 
nr-uern  K'::nntiiiss  der  Gaitung  Tarsius;  lii>d., 
1H47)-,  AthltiphoruJ  KIuqm  (Hiille,  1847);  les  La- 
b\iriniltodonus  (Berlin,  1849-1850    3  vol.).  On. 
cite  encore,  dans  un  ordre  spécial  d'études  :  Ifeid 
nuei  d'enfomoloptc  (Handl)uch  der  E/itomologiaei 
Berlin,  1833-1844  .  4voU),  et.ti^Mera  tawolarMiT 


(Berlin,  1833-1846,^ 


HZ). 


BURNOUF  (Êmile-Louis),  littérateur  traqçuaL 
qé  à  Valegoea  (MaBoha),  Jai2&i  toùt-  IfBUy  eai. 


Élète  du  lycée  Saint-I-ouis,  reçu  à  l'École  nor- 
male en  1841.  docteur  r-s  iRttre»  en  1850,  ancien 
élève  de  i'écoie  d'AtliLnps,  i!  fut  noninBé  profes- 
seur de  littérature  anoiiiiine  à  la  faculté  de  Nancy, 

S ail  directeur  do  l'Rcoie  Trançaise  d'Aihinf.  11 
irigea,  en  cette  qualité,  des  fouilles  intiircssatttes, 
et  adressa  A  l'Institut  les  comptes  rendus  annuels 
des  travaux  de  1  École.  Au  mois  d'août  1875,  ar- 
ri»ô  au  terme  de  sa  délégation,  il  fut  remplacé 
dans  ce  jMMie,  malgré  le  vœu  de  l'opinion  publi- 
que, et  nommé,  le  19  aoAt,  profowsur  et  doyen  de 
la  faculté  des  lettres  da  BoroMUX.  Il  n'accepta  pas 
cette  norainaiion,  qui  ne  Ait  pour  lui  que  l'occa- 
sion d'une  protestation  contre  los  doctrines  illibé- 
rales  qui  s'étaient  produilas  kl»  notrée  solen- 
nelle de  la  faculté.  P*t  uw  wrts  de  tardive 


fiUHH 


1 


réparation,  il  njpÊt,  h  mân  Itn,  letitie  de 
directeur hononilV do  PBOole  d^Athion. 

Il  a  publié  :  Dm  frtHOfM  d$  ïwrt  Auprès  la 
méthode  «t  Ict  dedriiNedo  tittvn  ot  De  aeptuno 
mmu  aOt»,  unmnim  A»  WHtpmmm  (IttOi^ 
ttUHOtkNi  d'JMroOt  d»  Jfoniiii  or- 


tes;  nne 


do  Boom  (1S54):  Euai  $ur  le  Véda  ou 


(ion  à  ta  eonnatstatut  de  l'Inde  (1863, 
Ot  >veo  M.  Leupol,  Méthode  pour  étudier  la 
iMHfW  eatuerite  sur  le  plan  des  Méthodes  de 
J.-X.  Burnouf  (18&9),  «nsi  qu'un  Dictionnaire 
classique  sanscrit-fwçait  (1863-1866,  in-8);  His- 
toire oe  la  littérature  grecque  (1869.  3  roi.  in-8)  ; 
la  Légende  athénienne  (1872,  in-8)  ;  la  Seieneedet 
religions  (2*  édit.,  1812,  iii-lfl{):  i'/ndt^o /apo- 
nait  (1874,  in-8);  ta  MiflMogH  ie$  Japonais 
avis,  ia-6)i  dea  artidet  NnuH|ute  dans  U 
Xeiwtdli*  DfMs  Memiet,  ete. 

BUBNSIDE  (Arnbrose-Everett),  général  améri- 
cain fédéral,  né  à  Liberty  (InJi/u.a),  le  23  mai 
18S4,  entra  à  dit-huit  ani  à  l'Ecolo  de  West- 
Point,  servit  iiiccessivemenl  comme  lieutenant 
dans  le  2'  et        r.'gi.rtBnt  d'artillerie,  prit  part 
à  la  guerrri  lia  Mciique,  et  fut,  k  la  conclusion 
do  la  )  1  > .  inioyé  au  fort  Adams,  dans  la  rade 
de  NeiV|  rt  Kn  1849,  il  servit  avec  distinction 
sur  1p>  irc'.tières  du  Nouveau-Mexirjue,  comme 
\"  lieuienaiil  dans  la  haliorîo  du  capitaine  Brai- 
ton  Bragg,  depuis  gtù'^ial  confédéré;  puis  il  fut 
nommé  quartier-maître  dans  la  Commission  char- 
gée de  fixer      limites  entre  les  Etats-Unis  et  le 
Mexique.  En  IBhi,  il  quitta  lo  service  pour  se 
livrer  à  h  faliricaiion  de  fuMl?  :ie  son  invention 
qui  se  chargeaient  par  la  culisse,  Il  s'établit  à 
Br:>"D!.  mai»  son  enlrepri-^e  ayant  échoué,  il  se 
rendit  à  C!iicago,  où  il  entra  comme  caissier  dans 
le  bureau  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  cen- 
tral de  rillinois.  Il  y  connut  le  général  Mac- 
Clellan.  qui  était  alors  surintendant  général  de 
la  société.  Après  être  resté  deux  ans  caissier,  il 
était  trésorier  de  la  société  et  t'était  fixé  à  litv» 
York ,  lorsque  la  guerre  civile  éclata. 
Le  gouverneur  Spra^ue  ayant  offert,  par  le 


tion  pour  les  inviter  1  rentrer  du» 
26  avril,  il  s'empara  du  fort  iHm. 
il  avait  reçu  le  grade  do  majo- 

Au  mois  d'août,  il  opérait  fm 
tizù-CMidu  qui,  comme  isii,  juie:l 
I  pour  objectif,  lorsque  ios  ilM.v'i-^ 
raui  et  leur  retraite,  figi:;,:    ; . 
!  glants  combat.»,  \inreni  ar.-tUr 
;  s'agissait  de  défendre  Wishingto 
i  tomac  était  franchi,  et  les  force» 
>tone^al!   J.-ickson  envahissaifat 
M.  Burnsi'Je  fut  appelé  alors  à  rem 
rai  Pope  à  la  tête  de  l'innée  :h  V 
tôt,  de  concert  avec  Mac-Cleliac  i 
l'élite  des  régiments  vainciu.  tn'^  i 
et  deux  semaines  à  peine  s'étaier  i 
les  deux  généraux  fédéraux  arrêtai' 
Hagoratowo ,  dans  une  bataille  dedi 
1»  Tieioire  leur  rc«ta  (14  et  15 
loi  cenHidérés,  ayant  voalo  réii 

ftm  suivants,  woot  onfla 
toniae,  aprw  los  htÊÛÊm 
d'Antiétan  (16  et  17  saiMMaMi  A 
M.  Bumside,  chargé  du  «m 
gauehe,  Jim»  depuis  i<?  mitio  jiti 
combat  a^oraé;  il  ne  put  anncer, 
tint  tontes  ses  positions  pemlutfMi'i 
battu  par  Mao-CleJlan  et  Hooksr.  11  « 
son  corps  d'armée  l'importante  positiM 
Ferry ,  lorsqu'il  fut  appelé  h  renpJicer' 
à  la  léte  de  l'armée  du  Potoma?  i 
Avec  ces  forces  divisées  en  trc  ;  :  ( 
ordres  des  généraux  Franklin.  Simiien 
il  passa  le  Pafipahannock,  livra  un* 
talllosottsles  murs  de  F rederickslitti). 
de  Inttreen  retraite  (15  décembre).! 
maines  après  il  donna  sa  déoiisioo,^i 
Hhode-Island.  Mais  il  ne  tarda  pi'  l!« 
le  service  actif,  et,  après  la  hm.'Jt  * 
manga,  solidement  retranché  im 
(novembre  1863),  il  parvint,  pif»» 
opiniâtro,  à  arrêter  Longsireei  el  ij«  ^ 
résultais  de  la  victoire  iks  cc>T.U'iér{t.Jl.< 
abandonna  le  service  milita    o  i 
l'année  suivante,  gouferntur  il'" 
En  ISrO.   U  -sH  trouvait  à  Fari'  J110-30* 
.sii'ge,  elil  servit  à  plusieurs  ref'ri5°s  i;^at«« 
mcdiaire  entre  les  belbpéranls.  t  i  l^iii 
élu,  pour  la  période  quinquennaie  tai 
nataur  des  £nt»>Dals. 


,  Il 
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nrRRITT  (Élihu),  nhilanthropesiBi 
nommé  l'Apôlrf  de  la  pu 


il,  est  né  lei 

,4ns  le  Ma.«acii;s< 


télégraphe,  à  N.  Boroaide  le  oommaodement 
1"  tégioeotde  filude-bliad.  ftrt  de  lOOO  hom 
,  qui  fMHtt  dWie  lavé.  DiOMpU  immédia- 
lotttb  à  Provldanco,  wjourinêaae,  pour  se 
lyio  noeseitlra  de  lassoUats,  et  lee  oonduisit 
l'W^ashiBgloa,eéw  légimentfut  on  des  premiers 

Îiréuàentmres  ou&HÎne.Oaelau«  temps  après, 
1  livrait  le  combat  de  KODe^iom.  el  4  Je  suite 
de  celte  affaire,  legouTemementnnéftlIaMiniiBa 
brigadier  général  oe  volontaires,  la  6  aodl  Mil. 
Lonque  le  général  Mac-Clellan  eut  reçu  )e  enm- 
mandemenl  supérieur  de  loiitps  les  forces  fédé- 
rales, il  appela  M.  Burnside  i  diriger,  en  plein 
hiver,  l'eipédition  envoyée  dans  la  baie  de  l'am- 
liko.  Le  7  février  1862,  M.  Burnside  attaqua  ITle 


,  lire  à  lienin 

I  lîiori da  son  père,  li  Ait  mis  en  app'eoÇ"^ 
i  un  forgeron,  et  eterça  cette  profealM 
J  la  plus  grando  partie  rJe  .sa  ne.  '^"''JH 
ses  monu  :it,s  de  ioisir  à  d'opiniSir«  Wiwi 
I  famil  ansa  avec  les  auteurs  cl.nsMques' 
!  rtv  iia  les  mathémaliqijfts  et  ia  linsui^ffS 
ua  aurait  pariiculi«r.  Afin  de  f^uvDrWr 
ble  dan»  le  texte  oriffioal,  il  apprit  l'I* 
autres  langues  sémitiques  :  le  *7''''fljj 
dirin.  j'ar^bi',  Ir- simariUiM,  etc.  Il  W* 
Jo  grec  et  lo  latin,  et  pa.ssa  à  l'étiMlsdWj 

3ui  s'y  rattachent.  I.e  slave  lui  i^onM—J 
ivers  dialectes  on  usage  en  Bu«i».  * 
outre  se  rendre  compte,  comme  le  cardiBall 
principaux  patois  d'une  partie  dei'HW^ 
damier  lieu ,  il  tourna  son  attentii» 
ratore  Indienne  et  chinoise. 

La  réputation  du  •  savant  forgeno  »t 
dans  toute  l'Union ,  et  les  journaux l« \ 
pour  modèle  i  k  classe  ouvrière.  " 


.1* 


„      ,     ....    -      --  7-  —  ,  voyager,  prêchant  de  ville  en  «illt  11 

>«y^!P««- » ftyrier.   taV5teii.rté.  Dés  l'îge  de  «qï»  ««i 
ttadraMmOuolralmdeKoidimiifodamar'fMiiiéeaqu'iiappeUit^  .aewledel 


•s' 


BCRT 


333  — 


liURT 


d  ilioosiit  ses  iiies,  en  pre- 
aLinuMPlcileCbiaDiBg,  It 
«fKlwlilM.  M.B«niU 

i  'm  liie  uril;  Londres,  1848), 
mltmi  accueiUi.  Dans  Us  di- 
305  fiir  la  Société  des  Amis  de 
/<  lLoiidre{,àParis,  à  Franc- 
li  i  la  mbune  la  doclhne  de 
ii  f»m  avec  l'essence  du 
I  itlin^liatioa  par  la  paii  de 
'(.yJe.  line  d*  «s  p  u  l.cmions, 
'f  o;.ns  Ufer,  I8::„l',  a  é'.é  Ira- 
'i  Mptti  et  iQiprimt:e  à  des  md- 

i:<r>!ue  il  publia  le  résultat  de 
sijj  ce  Mn:  Btjkjims  tur  Ui 
i\  i/  r^lranjer  (TboughU  on 
.:J  ibmid  ,  »ew-Tork,  18541. 
lU  M  inglettm ,  »'occuin  da 
;  n  Euu-Unis,  nniriit  l«s  fimc- 
iBiniiifitaffl,  ei  continua,  par 
HdBHlieles  de  journaux,  de 
!uiiBHi  H  fittur  de  l'aumio- 
liiud*  Il  efaise  wtkn.  Il  a 
M  f  (  ^owph  m  Imt  •<« 
i  kfmm*  (Jacob  ind  JOMpb, 
Jiiaia*i4r<ii(nii«ii  iwri^ 
Éiiili1riH,«ie.,  1874)  ;  un  vo- 
«(  (Cbipt  from  many  Diocks, 
ilunu  ot  mort  i  New-Tork  le 


mil. pbilakgiie  allemand,  nè  à 
l|,  le  II  DOïembre  1830,  fil  ses 
pi  rL'r.iTer$ité  de  Leipzig  où 
■♦0  Is'il-  Après  avoir  liassé  un 
ii!a3elgiaue,  la  Fnmce,  llia- 
I  A  kjour  de  {lias  de  deux  ans 
ij!.  etrmt,  en        ï  Leip- 
«w  ^privat-docenl,  l'année  sui- 
'^atw  r/le  SEuUt.  Deux  ans 
nomoè  profusaur  eitraordi- 
-■■  ifcl ,  ï  Tubingue,  oomme  pro- 
'4<iâ  d'arcbèotogie  classiques  et 
sAclioa  da  siminiire  poilolo 
'  \%\,  avec  les  marnes  fonctions 
a«,  qu'il  a  quittée,  en  1874, 
••fil.  n  art  maoïliMd*  l'An- 

*<aia,atR  Mlits  Iravaui  :  une 
•V*»  *  lo  Brkt  (Geogr.  ?on 
«M.  H6Î18ÎÎ.  2  vol.);  des 
«w»(li*d  ,  185S),  de  Sinè- 
■ftttB),  et  surtout  de  sarants 
«llNlnbtiijM  de  la  Société  des 
n*,  litns  nte^Umidi".  d'Er.cb 
d  t  ioiimi  l'anicU  àti  arec 

••ffilD,  juriiconsuUe  et  littéra- 
«le W août  1809,  étudia  le  droit 

'«iiiinij,  en  1831,  au  harrnau 
MBuié,  en  l«.i4.  secrétaire 

wiilespriwos  d'Écosse.  En  ré- 
^tniTiDnirjprt^  1888.  delà 

onoçrapksiqdpQvl'étâMe, 

-''•'-ii;j-.:ag.:s  faToraUenmH 
"«■M!  ont  triit  4  la  jorispru- 
>ï'.  l*  m»  :  Manuel  du  iroU 
«w/itiliie,  etc.  Mais  ceux  qui 
de  notoriété  liilérairc  «ont: 


ffùiotre  iÉcosst  (Ibid.,  1853,  2  vol.  in-8),  qui 
s^tteod  depuis  la  rèfoluUoa  de  1688  jusqu'à  U 
dMkito  de  la  darnièr»  ribellion  jaeobite;  une 
antre  Hittoire  éPÉcmê  d«pit<»  finwuiem  d^Agri- 
cola  jitffu'd  tofiANiiiiliM  ûb  1688  (fidinbourg, 
V  édit.,  8  vol.  1S7S).  Il  Mt  auiai  raolflor  d'un 
petit  traité  d*J?e«momf«  sociale  «I  pfilUîqiu  (Ibid. , 
1849),  et  d'un  Compte  rendu  dfs  affaires  eriwd- 
tuUes  d'Écoise  (Loudreb,  l&o2,  t  in-8). 

BDRTON  (Richard-Francis),  voyageur  anglais, 
né  dans  le  coané  de  N'orfolk,  en  18;! I ,  étudia  en 
Angleterre  et  en  France,  etUra  au  service  <Je  la 
Compagnie  des  Indes,  et  obtint  un  brevet  de  •  eu- 
teiKiiii  Jaris  un  régiment  indifid'ne.  Attaché  à  la 
présiiionce  cin  nomlsny,  il  vi^ila  d'.iliord  .''s  XU- 
glierries  ou  montagnes  Bleues,  puis  fut  employé 
dans  le  Sindh  où  il  lit  une  résidence  de  cinq  an- 
nées. Curieux,  intrépide,  doué  d'une  facilité  re- 
marquable pour  apprendre  les  langues  et  se  plier 
aux  moeurs  de  chaque  pays,  il  profita  de  son  sé- 
jour dans  cette  provinoe  pour  en  étudier  la  géo- 
graphie et  les  populations,  et  consigoE  ses  obser- 
vations dans  trois  ouvrages  :  l*  Smah  ou  (a  Foï- 


Vind^u  (Siodh  and  the  races  that  inhabit  the  val- 
leyofthe  Indus,  1851,  m-8),  livre  aussi  intéres- 
sant que  complet,  qu'il  accompagna  d'uike  des- 
cription des  NilKnerries:  Goa  el  Ut  mon(agnet 
Bleues  (Goa  an'l  ihe  iilue  Uountains,  in-8). 

En  contact  journalier  avec  une  foule  de  porm- 
lations  asiatiques,  il  en  apprit  les  lanuues  :  l'iiin- 
doustani,  le  persan,  l'afgnan.  le  mouiltan  dont  il 
adonné  une  Grammaire  (u  Grsmrnar  of  the  oiul- 
tani  language),  et  s'attacha  surtout  à  connaître 
l'arabe.  Qu'il  ne  tarda  pas  à  parler  commn  un 
naturel.  Il  forma  alors  le  projet  de  visiter  Médine 
et  la  Mecque,  où  aucun  Européen  n'avait  pénétré 
depuis  Durckhardt.  Il  se  rendit,  à  la  (in  de  1851, 
en  Angleterre ,  pour  prendre ,  avant  de  tenter  ce 
voyage  périlleux,  les  instructions  de  la  Société  de 
géograpnie  de  Londres ,  et  s'embarqua  à  Sou- 
thampton,  en  avril  ]8o3.  Arrivé  à  Suez,  il  péné- 
tra dans  le  Hedjaz  par  Yembou,  sous  le  déguise- 
ment d'un  pèlerin  afghan.  Il  réussit  à  visiter  les 
deux  villes  saintes,  et  il  opéra  son  retour  par 
DjeJda.  La  relation  d«  M  PwriHage  à  Médine  el 
d  la  Mecque  (Personal  Quntliw  uf  a  pilgrimage 
to  el  Medineb  and  Heceah;  Londres,  I8â5,  3  voL 
in-8;  2*  édit.,  I8&7),  obtint  en  Angleterre  le 
plus  grand  succès. 

Bevenu  au  Caire,  H.  Burton  reçut  la  mission 
de  visiter  le  pays  des  Somaulis  sur  la  cMp  i;e 
l'Afrique  orientale,  et  partit  avec  les  lieultsfianls 
Slrovi.n,  S|ipk>-  f't  Hit;i  ;  mais  .1  ne  put  dépasser 
Harar,  qu'aucun  Euroj^iéen  n  ava.t  encore  visiié 
jusque-là.  Dans  celte  expédition,  il  fui  griève- 
ment blessé  et  M.  Stroyan  tué.  Le  livre  dir,* 
lequel  il  en  est  rendu  compte,  piiitulé  :  Première 
excursion  dans  l'Afrique  orientale  (Kirst  fooisteps 
in  e  ist  Africa  or  an  exploration  of  Harar;  Lon- 
dres, 18r)6,  in-8),  contient  une  fframmaire  de  la 
langue  d'Hiirar.  L'intrépide  voyageur  se  rembar- 
qua à  Bartiera,  le  6  avril  1854;  il  avait  formé 
le  projet  d'aller  à  la  découverte  des  sources  du 
NU,  et  il  partit,  à  la  fin  de  1856,  avec  le  lieute- 
nant Speke,  pour  la  cAtede  Mozambique,  chargé 
par  la  Société  de  vérifier  l'existenee  d'une  m»T 
intérieure  annoncée  par  les  Arabes  et  les  """fiop- 
naires  de  la  côte  de  Zanzibar.  Il  découvrit  W  ef- 
fet le  vaste  lac  Tanganyika.  Il  a  donné  b  ntai* 
lion  de  cette  découverte  dans  m  foftM  «te 
omdr  locf  dt  l'Afiriqm  arfiîah,  tnAilt  «n 
inustà»  p«r  IIOM  H.  imiK  (lia,  gr.  Ui^mveo 
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ps,  le  capitaine  SpeiQ  avait  J 
Ny«au .et- l'avur  aign&lé  , 


cartes).  Ko  mêiue  lenip 
pénétré  jusqu'au  uc 
comme  la  source  da  ISil. 

A  pciue  de  retour  en  Eurotift,  M  Burton,  élové 
au  grade  de  capitaine,  i'eœbarqua  pour  les  Etats- 
Unis  qu'il  traversa  d'un  océan  à  l'autr«  ;  U  publ  a 
Ie«  résultats  de  celte  excursion  sûus  le  ture  de  : 
Voyage  à  la  cit4  dea  Sainlu.  Le  p  iys  urs  Mormons 
el  leur  société  naissapie  parai-'ienL,  eu  effet, 
avoir  été  l'objet  principal  de  s^■.s  «''ludes  ,  et  il 
prit  parti  pour  ces  nouveaux  sectitires ,  avec une 
grande  vivacité;  Le  Tour  du  monde  en  a  publié 
det  extraits  (1K63).  Depui;!,  le  major  Burtoo, 
vMe^président  de  la  Sociûlé  anihrupologiqiMi  de 
Londres,  fut  nommé  consul  d'AoglelerEe  dans 
la  baie  de  BiafTra,  et  put  :poar  rmdmtB  i'ile 
de  Fenia0do-Pi>,  d'où  il  a  enoore  «otnpria  de 
nonv^M  «xplonUona,  comme  L'Indiqtilwt  les 
deux  volumes  publiée  en  lb63,  sous  ce  litre  : 
Abeokuia  and  ihe  Camarount  iîouniains,  an  et- 
fÂoralion  (la-Si  ^  .1864  :  A  Mission  to  GeUU 
Kmg  of  Dahomt  {^dns.  2  vol.  m-8).  A  la  fin 
de  1864.  il  pasaft,  eq  ^uAlilé  de  consul^  au  firé- 
fil  et  publia,  peodaiU  aoa  <iéjour  dans  ce  paya; 
JbiplonMsona  des  montagnu  du  BrétA  (iWf 
3  «ot.)  «t  IMns  du  champ  de  bata>lle  dk  nit^ 
guay  (1870).  Consul  à  Dacaas  de  iSOâ  à  ifn,  il 
explora  ce  pays  et  en  publia  ladescripiiao:  ffuM* 

a rtd  Syna  (1873, 2  vol.l.jwodMitqueaètCHiBe 
ttd^Am  «iTsaga  sur  vêMt.Mtm  4<f  ttiniea 
■  «OBtrées  :  Vie  en  Syrie,  Paletiiae  et  JVm  Samle 
.(LpodrM.  t87â,  2  Vitl.)'^         K.  Bttîtua  fut 

BURTV  (Philippe),  ootlfifitionneur  pt  cri!f.;u8 
d'art  français,  né  à  Parialf  |.|  »«fioi  iJSoO,  d  une 
famille  de  commerçante,,  fit  .ces  études  aux  col- 
lèges de  Fontainebleau  et  de  Melun,  entra  dans 
l'attlitir  di'  M.  ChiibaJ-Dussurgey, peimrede  fleurs 
et  (l'omeuieiiia  atiaclié  aux  CiobKJinh,  y  travailla 
peoilant  plusieurs  anuécs,  et  CAUi.tijeui^a  alurs  Ji 
étudier  et  à  collecuunner  des  esiaBj;  !,-^.  ij  débuta,  i 
comme  critique,  dans  lAri  au  x;a'  mcle,  revue  | 
dirigée  par  M.  Tii.  la'.iyiuuc     Lcrui  un  SaJon 
pour  un  jouruai  denu  ltis,  jnu^,  t'îi  iftoi',  entra 
à  la  CoîetWdetiffûUj;  .-tr/i  jeiuiciugura,  dans  cette 
fouille,  les  compti:8  icndus  de  rentes  d'objets 
d'art.  Aj'fàs  avoir  éit-  aUjché  à  la  Pr<ste.  pour  y 
rédiger  le  cmm  iir  .-u u^i^oue,  il  si.iwi,  iHQ6, 
H.  dé  Giraniin  a  la  Liberté  avec  les  ruéiues  aUri- 
bulicns,  et  prit  part  en  18ti9  à  la  riidactioii  du 
Happel.  Lors  de  la  fondation  de  (u  }li  publique 
francaue  (6  novembre  1811;,  U  y  lut  chariçé  des 
comptes  nndus  de  livres  d'art  ci  il  fïj^osiiions, 
sios  riïgi.ger  une  correspt.i.dancc  htlniomadaîre 
adressée  a  uoiournal  aiiglai.>..  ïta  Academy.  Dé- 
irigké  par  Eugèue  DeUicioix,  dans  suo  lesUcueoi, 
•■pour  classer  les  de&stus  de  ce  maitrâ  ti  remplit 
arec  «uocés  sa  mission  délicate,  et  le  catalogue 
«n'il  en  a  dressé  (1864,  in  8), est  recherché,  ainsi 
Me  ceux  des  ventes  l'arguez,  de  La  Combe,  La- 
Mrliar,  Irsyon,  etc.,  qu'on  lui  doit  égalemeat. 
U  a  réum  une  reinarquable  collection  de  lUlio< 
gnptii«*eléeiU'fories  des  malirts  contemporains 
et  UM  ^l«e  rebjets  japonais  qui  ont  figuré  à  j 
rBxpwUion  UDivenelJe  de  1878.  11  a  été  décoré 
de  ta  Lég>oo  d'hooueur  en  187!), 

M>  Burty  a  publié,  outie  les'  Saux-fortet  de 
F.  Awmour  Uaden  (I6G6,  in-fol.),  recueil  d'un 
piii élevé  qui  eut  un  grand  succts  i^n  Aogklerre: 
U$  Ch*f*-à'<xuvre  des  arit  induslnels  0866,  gr. 
.  IR-B  avec  200  buis)  ;  Hmite  du  Êtudti  ptmtu  par 
Jk*  JbHweau  twoniet  ou  cercle  des  oru  (1867, 

St  iB>S)t  iM  «mai»  doisonnét  aneietu  tt  mo- 
M»  (1868,  Pttlit  in-8  avec  planches)  :  l'aul 
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forte  inédite  du  maître);  Kaim  eipcm 
(I8T7,  :rJ-Ii^).  recueil  iJ  ariiLie-  re'Uj(t( 
tés;  une lotéres^nteédiiiaa  d» 
DeLacroia:  (1810,  in  8,  porlrxit  el 
iSotiees  et  Vrefacit  pour  d'iœjiorti 
tjoiis  artistiques),  etc.  Ciio:j.>  autjj, 
res  très  difréreuls  :  Poï  rf« /rsddfii 
(I8(i9,  [:etil  in-i,  avec  pl.),  et  iti  Dtnt 
grammei  de  ^'£mjMr«  (J83Û,  br.  lu  iii, 
«JBMyoM'd*  dépéekMlMHMet  «ui 


DUS  (François-Louis  Joupb  pq), 
tique  belge,  est  né  à  Tournai  (Hauiii 
Après  la  révolution  de  1830,  il  kl 
grès  national  et  fil  partie  de  la 
oooatilution.  Il  vota  l'exclusioa  di 
Nassau  et  se  rallia  i  la  caaadtdtune 
Knvoyé  i  la  Chambre  dest«pi 
district  de  Tournai,  il  Gtl  . 
sieu»  aeÉiîont,  é  la  n»pnraiiw 
blés,  Alt  rapporteur  d'un  grtnd 
jele  de  loi ,  et  prit  place  jnniii  1m.i 
«ttinente  du  mUiMlhelnm  tt  r 
iM  «nliéi  de  188J  tt  ét  tm,  it 
las  «tteialM  MKÎéis  par  la  diplomati»! 
à  nniiltf  du  letrit^re  bslge.  11 


k.. 


stitution  de  l'ordre  .roylJL. de 
un  amendement  teauBt'  I 

civil  a  les  membres  des  ChamtirH,. 
provinciaux  et  de  l'ordre  judiciiiiSi 
temps  qu'ils  seront  e;,  fonctior.i. 

Adversaire  dédaià  Je  l'enseigi 
tat,  M.  du  Bus  formu^  (u  prtrjfl 
la  séance  du  l(i  février  I8'il.  4 
avec  son  collègue  M.  Si  rajout,  ii 
évêques  belges,  ajanl  pûur  but  4' 
sotinificaiicii  uivi.o  de  l  Unnersiii al 
Louvai/i.  Le  [uijjnt  Bus-iir;(!ia:ii,  «if 
(iiriu  fi,:r  It'i  par  isàiii  d,,  CiciV-.  r<Wll^ 
Je  P'iys  une o)ifnjsi!iûi)  irts  é.'.f.'si  jue.UiW 
se  décidèrent  à  danjarnicr,  ;r:ir  i.r.* 
tive,  que  leur  péiu.ou  fût  re^niiktiMW 
avenue,  et  Al.  liu  13  js déclara  qu'il  nùwlt 
position.  Dans  la  discussion  retii^tt  t  w 
sation  de  reiiseigiiemeul  priniai-e  laKill  l 
il  plaida  de  mêoie  Ja  ciuse  du  dwifc- ia^J 
veilemeat  partiel  de  18W.  il  ne  ml 
Tournai, maJs  li  reutra  à  ia  Clumiiiv, 
1844,  comme  reiiréseniaul  Je  Tutniii 
lors,  il  prit  une  pait  beaucoup  mo'* 
aux  débals  léKislalifs.  La  ricioiie  d-  p**; 
(«juin  184î>  l'éloigna  défioitjvenieia 
blée.  liéélu  A  Turttbout,  il  renonça «i 
dat.  11  était  président  du  tribunsi  i*^ 
instaucede  Tournai  depuis  le  4  odubr* 
1846,  U  a  été.  DOVaié  par  U.  Nolfaomli 

/49iu-tde  l'ordre  de  Léopold. -Al  DaBtt 
î  Tournai,  le  7  janvier  18î^. 

Bi;s  (Albéric  bu),  frère  du  pré: 
Tournai,  le  40  mai  1810,  »  ^t-rr^ 
de  district  i  Moqt^  puii  à  TuroaiMiMm 
comme  Uii  an  parti  catooiique.  il  '^^'ff'Sr 
k  la  Chambre  desxeprésMUots  par  ^  . 
Turnhoui,  Ea.Jei  eirJesiacoiBPSt'W  i',' '»^,^»>iu 
leva,  eo.ilU*  b  Mddal  UgiiUii^.  4'±ls!.'S>t 
la  Iwp  itti  «M  foptatf  ^  ^ 
-  U  est  mSrtli» S  jaillH,ll». 


Buet,  notice  Wofr^phifHe  et  «riiifue,  «luefs  ét 
Mtaiogut  dt  let  «qwrw  {IMS,  ia-8,  me  «m*. 


BIS  DS  fiUlSHHIfBS  9«fiMd4iBi 
vicomte  w),  adfflioislralwr  Mp,  ai 
en  1806,  fuiesrayéilâCbaoiMidm 

tanu  par  le  district  d«  Soigaiw  (Baiiutf'^ 
1635  jusqu'à  1847.  Membre  du  pari'  "'  " 
prit  peu  de  part  aux  discuatiaoïds 
«it  lia  réle  iiQbt^que  Ué«  «ecoadaiN» 
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t«dft\H(niNlieii4litbSUioi 

i,;mH.  Il  se  Ht  connittrt  Mr- 
:.:<iilia£ed1uftotr<  natureUe 
s  foiieiioiu .  qu'il  rampiit  avec 
t;  jîiekniM  mm  m  desques- 
I,  k  6r«Dl  nomoer  memlire  de 
'li^ifBt  de  mon  «t  de  l'Aca- 

ii^wjiMwiitkSjua- 


:;  [  M  .-  l'iou^K.  le  H  février 
itm  IrçoQs  Je  Bœclh .  Wolf, 
[tu  rtppliqui  Jt»écialement  ii 
.a  uodercn  de  1  Europe  et  ds 
UMin,  n  18}?,  uoe  eipéditk)a 
mtà  m  Vaim,  ik  utconrut 
iMiNklWtavkBntfftVk 
lfaiii|irB'^p  en  reiatioins 
IhMIi,  el  mii  jiajijui  leur 
Jinno.  Eo  183!,  il  «ntn  i 
pii,  tet  il  fut  nommé  eardiea 
idHiiiiMlio4kloiinenlK3. 
m%ÉtM,U«iilA«Bi«l 
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'  ■  BOBOin  (Philippe),  Ittitrttev-frueaif .  oé'to 
ISvai  1B06,  d'une  Ikiniae  origtoair*dr]lfcne,tae, 
«n  1830,  un  de»  tif iMiures  de  la  protnUtfoaOM 

journalistes.  Il  Tut  ensuite  otiargé  par  If .  Vitleamln 
de  parcourir  l'Italie  pour  recueillir  sur  la  inif'* 
son  de  Médicis  îe-  di.icumer.is  ijui  peui-enl  fnté- 
resAer  rhistoirc  de  Franco,  Où  iSvT,  à  18'îO,  il 
r<jdigea  la  chronique  parisienne  dans  Vllluslra- 
iion.  U  fonda  iai-môme  ensuite  >.iri  recueil  heb- 
domadaire illustré,  le  Temps  i  i -V;. 

On  a  de  M.  Busoni  :  Racine  (Krançdis,  1828), 
comédie  eu  un  atie  «i  en  vers,  avec  M.  Br^^eux; 
dEfimmt,  ou  Paru  et  Sainl-Cloud  au  18  bru- 
muire  (Iti:!!),  élude  historique;  Anselme  (1835, 
2  roi),  roman;  let  Alpes  pittoresque*  (1837.  2  vol. 
in-4);  une  édition  des  ChcfsSceuvre  poétiques 
'  4uÂùmt$  ftunçaiset  (1841)  ;ies  Étrusauts  (1843), 
^^oMMt^un  grand  nombre  de  nouveina  6t  d'U- 
iioles  inséiés  dans  la  presse  périodique. 


tinte  fMMl  MondiirB  >ur 

tfm,  ngliisc,  etc.,  où  ate 
tutimortinee  le*  traraux 
imrlauflgu»  des  familles 
•Ml  «I  lar  celléi  du  centre 

turiiM.  Ils  font  partie  essen- 
s  it  M\.  de  HtimlioMt  :  la 
«  if!'  lir  Jaca  (die  Kuwis- 
'iï,IKltl-lW9.iT0l.J,  qu'il  fut 
I  Ixit  le  troisième  TOiuoQe  est 
ni  «le  lui.  Viennent  ensuite  : 
T>ii>i  ilfi  Marquises  et  de  la 
Wjs  1843,  en  fran^;.);  une 
'    langues  de  l'Amérique, 
>>  lie  i'&caijèmie  de  Berlin, 
dr  ItfKz  en  aitique  (die 
"'î  lfi3),  les  Tneet  de  la 
'  ■■'  nord  du  fetique  <t  de 
^t!vt*erMi.Spraeh»MiBuidl. 
h^hmlu  d(i  langm  ttKa- 
'l^ilischt  ^pracbstaoïn,  I8M). 
<i»  <t  lei  laaeutt  aUuptuqutt 
''i^puUaon  apnebstam  m  ; 
^■■Otmuirtimknguesdi 
u^(lirioair.Spi«teii}Ber- 
H-  liMbàtim  v  mml 

il  .m  .  ^ 


•  drama- 
i'J»*.  le  îtnars  \m,  est 
■■■•«|oiCi  ar,ibes  alliée  à 
*Kf.  fljléïjr.  Apivj  avoir  oc- 
«wdoMBfsM.  W.  Busnact» 
•«•ji»  de  more  et  adminisird 
"tttsèeoft.itou!  s*  direction, 
^"«1  «s  pwnieM  succVv  i;  a 
tce.-UK<ne «'.sur  d  autres  plus 
\m:Am  de  pié  ;es.  le  |>lus 
'•""on.  hf^tiam  seulement  : 
'.  wue  de  ruDnée  \m,  a»ec 
'*C«  ini  n-ftn  ijucrte  avec 
!■  f!  inm']tr\ir  de  Mr- 
•««,  inasique  de  M.  Mar- 
.«  iWJorJ,  musique  de 

«  .icdei^Ueninacie,  arec 
l'i[ti;lafth.  tftetie.  avec 
"  *'  (même 


BÙSQUET  (Alfred),  littérateur  français,  né  en 
ino,  commfenca  ses  éludes  A  Rouen  et  vint  tes 
«Brminer  à  Pari»,;'lt  it  IM  dibnfs  littéraire*  911 
Ctnain,  puis  wuMntfa'  dam  I»  Semaitu,  lopi 
1«  pModoiiyifl*  d»  fhumén  «M  iérit  drdtfô- 
'tohfuei  JimcfrinB  Ijlii  'Mrent  'rèoiMrnito.  0» 
1840  k  (850,  U  fet  rédacteur  en  chef  de  ia 
Silhouette,  et  devint  eo-mëme  temps  l'un  des 
culhboraieurs  ïssiJus  du  Pays,  de  i'idrlùte, 
de  la  Liberté,  de  la  Revue  française,  du  Pam- 
)>liit:i.  Il  n  é;>i)'.ise  Mlle  Pat^nerre/la !lille  du {iMI* 
lia'eur  de  la  liiiratrie  de  ce  nom. 

M.  Alfred  Iiijsi;uei  a  publié  le  Forme  des  heures 
(lK5i  ,'.n  IK) .  qui  devait  être  la  première  partie 
d'une  cfinre  plus  considérable:  la  Nuit  de  iXoêl, 
poème  (1861,  in-16);  /îfpr^sai'He*  (1872  ,  iu-lS). 

BOSS  (Krancois  Jû^epli),  pulilicisle  allemand, 
né  A  Zelle  le  23  man  l8Ui,  étudia  la  philosophie, 
la  médecine  et  le  droit  à  OfTenbourg  et  h  Fri- 
bourK.  En  18311.  il  fut  nommé  professeur  de  droit 
public.  Après  avoir  soutenu  des  opinions  tn'^s  libé- 
rales, il  devint  un  des  adversaires  les  plus  ardents 
du  rationalisme  et  Je  la  démocratie.  Eu  1837,  il 
entra  à  U  seconde  Chambre  dti  ^dnd-duché  de 
B9«de,niaia  il  donna  presque  aussitôt  sa  démission, 
li  fut  tMIu  en  1846,  et  cette  fois  encore  il  «'attin 
des  attaduei  si  vives  uu'il  renonça  de  qovhm 
au  msoaat  législatif.  Il  fit  cependant  partie  de 
l'Assemblée  nationale  de-Krancfort,  oA  il  fut  Vm- 
tonr  le  plus  fou;M«  de  parti  tkltra-caiholique. 
Loiaqoe  ia  léfSWIioa  éclata  dans  le  pays  de 

'  Bade,  n  deiHBa  tout  aon  aopui  k  la  réaction ,  sans 
approuver  toutefois  l'occupation  prussienne.  Mcm  - 
hre  de  la  chxmbre  baduise  en  octobre  I8Î3,  il  y 
dev.nt  ie  i  hef  du  parti  clérical  et,  en  celte  qualité, 
présenta  une  contre-adresse  et  interpella  le  gou- 
vernement siir  la  reconnaissance  ili' M.  Heiiiki'us, 
comnieevêi|ue  vieuï-caiholniun.  Un  1874 ,  élu  dé- 
puté au  ParlemeiU  allemand ,  il  .•iié^'^i  au  cmilre. 

Outre  ses  ouvrages  ffe  droit  :  la  Science  poli- 
tique ft  iiTi  /itsroire  (Ceschichte  und  Sptem  der 
Siaatswisseiisohnfi  1B39,  3  vol,  in  8).  di'  la^é- 
thodr  du.  'iroii  c<'irion\qne  (liie  Meiiho  liAj^;;i>  je» 
Kirehei^reciitS' KrjtKtufrf ,  1842.  in-8;,  eic.,M.Buss 
8  ]iulilié  des  écrits  de  ciroonst^nce  :  Union  des 
droitt  et  des  intérêts  du  catholicisme  (liie  Gemein- 
samkeitder  Hechte  und  der  Imert-ssen  des  Katbo- 
lioismus;  Schafrbous<> ,  1847-18ôOj;  l'Unité  alU- 
mandeet  la  Prusse  (die  Deutsche  Einheit  und  die 
Preusseiiliebe  ;  Stuttgart,  1849);  Haut  et  bas  n- 
dîÂt/t«ine  (der  bolie  nnd  d(>r  niedcre  Rudicalie» 
mus:  SchafThouse,  ]8li0):  RéformatioH^  eUné 
teahoHitiie  en  AlUmaffne  (RerorffleD  im  Dicostau 
katlwlischen  Geistitcbkheit  DeuliehlilldA}  lÛd., 
1863}  ;  Hùfoire  el  origine  de  PBgUiê  etor  1er  ill-. 

Iman4»  (Urkusdlictae  Gesohiehie  des  naUonat 
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and  urritorial  Kirchenthuias;  Ibid.,  18àl);  la  Sa- 
tiité  d<  J/tui,  (onliKl,  mit  hitloin,  ton  atfnir 
(die  r.ettlUchart  Je>u,  ihr  Zweck,  eic.;  M«y«ac«, 
lS63-l&ii4),  etc.,  etc. 

BtJSSltRE  (Alfred  RiROOxiiD,  tuuOD  M), 
bomme  poliiiauc  françtii,  ancien  député,  est  né 
le  U  juin  1804.  Ban<|uier  à  Sirubourg,  pu»  pri- 
tidenl  du  inlmoal  de  commerce  de  cette  vlUe.  il 
devint  directeur  de  U  Monnaie  de  Paris,  membre 
du  CoDitiluir*  tuD^iietir  de  la  confiKVHton  d'Aug»- 
bourg,  et  caniciller  général  pour  le  canton  de 
GeitpoUheim.  DépuiitoutU  monarchie  de  Juillet. 
U  tint,  en  1852.  représenter  au  Corp«  léçislaiir 
lâ  I"  circonscription  du  Ua>  Rhin.  RMlu,  le*  an- 
Btei  suivantes,  comme  candidat  du  Konterne- 
menl,  il  obtint,  en  863,  «on  sur  28274 

TolanU,  et  en  1869,  11689  von  sur  29  337.  S«s 
foDctioni  i  la  Monnaie  furent  inroquies  comme 
un  motif  d'inc<iiiip»iil)iUlé.  Kn  jan\ier  I86Ï,  il 
fut  nommé  administrateur  de  la  Société  (léoérale 
du  Crédit  mobilier.  !>(*  le  dèlnit  de  la  nuorre 
franco-prutsienna.  M.  de  Bussière,  membre  de  la 
Société  de  secourt  aux  blessés,  fut,  malgré  ce 
titre,  arrêté  par  les  Altaminds,  fait  prisonnier  et 
enfermé  dans  la  prison  d  P.iat  de  Ha^lidl  (aoOt 
1870).  Il  a  été  promu  oifluer  de  la  Légion  d'tiOD- 
iMur,  U  12  todliaâa. 

BITSSON  (Cbarles),  peintre  français,  né  t 
Monioira  (Loir-et-Cher),  le  15  juillet  1812.  éli'fe 
de  Rèmond  el  de  U.  Kraiicam,  s'est  (ait  connaître 
par  d*t  |.«]rs*R«>  empruntes  pour  la  plupart  à  son 
pays  natal  et  dont  plusieun,  le  Gué  aux  entirvnt 
de  Moninire  1U&7),  la  Cfiostr  au  mansts  daiu  le 
Ifrrrv  (I86^>|,  Ir  Hftnur  riu  gardr-chatit  i.\Hf,',), 
ont  é(e  acquis  par  l'Ëut  etplacéi  dans  1»  mi^S"!» 
d«  Tours,  de  ConipiéKn*  et  du  Luiembourg. 
H.  iiusson  a  reçu,  en  |8fKi,  une  médaille  de  troi- 
§ikm»  dasie  qui  a  été  l'ol>jet  ds  trois  rappela,  eo 
IV&T,  \tSa  et  IH<~>3.  la  cruiz  de  la  Légion  d'hun- 
neur  le  lli  aoAl  1866  et  une  médaille  de  troisième 
claxso  i  l'RiposiUon  ualferseUe  d«  1867. 

BDSSON  BILLAULT   (Julirn-Henri  Bi-mom, 
puis),  aincal  fr.inçais.  ancien  ilépuié.  né  à  Joicny 
(Yonne),  la  24  juillet  1823,  se  Bl  recrioir  avocat  en 
I84&  et  do«leuren  droit  en  août  1848.  Sîgna'è, 
dans  ta  jeunesse,  pour  tes  opinions  républicaines,  i 
il  début*  avrc  siicc<'S  au  lureau  de  Pans  et  é  la  | 
conférence  des  avoc^its.  dont  il  fut  secrétuire  en 
1849;  il  prxnon^a  en  1851)  \'l!loge  de  foUtier.  qui  | 
fut  remarqué.  Uènenu,  en  1854,  gendre  de  M.  Bil- 
laull,  dont  il  fui  plus  lard  autorisé  à  joindre  le  I 
nom  an  tien,  il  entra,  la  même  nnoée,  nu  Corps 
législal.f  comme  député  de  la  2*  circunscriptnm 
da  rAri''ge,  qui  le  réélut  depuis  comme  candi- 
dat du  gouvernement,  f.it  I8<>3.  il  fut  nommé  à 
U  presque  unanimité,  par  28  520  voii  sur  28 .W 
TOUnU.  Aui  élcoiions  de  1H«9.  plus  disputées  par- 
tout, il  obtint  encore  2IWId»ûix  sur  20  9»'  vo- 
lants. Il  était  aussi  membre  du  Conseil  général 
d«  ca  département  )>our  !•  canton  de  Casiillon.  | 
U.  Button-BilUull  te  distingua  paniculierement,  { 
dut  U  carrière  législative,  eomme  rapporteur 
d'onetruin  nombra  de  lois.  Comme  orateur,  ta  | 
rapidité  d'éloculion  était  si  M'ande  que  les  sté- 
nof^raphes  pouvaient  k  peine  le  suivre.  Au  milieu 
des  premiers  désastn-t  de  la  guerre  franco-prus- 
sienne, il  fui  appelé,  dans  le  cabinet  du  10  aoAl 
1870,  *  succéder  A  M.  de  l>.irifU,  conme  mi- 
niilre  préfidint  le  Conseil  d'Etat.  It.  Bus.ton- 
Blllault  a  tenté  dr  rentrer  dans  la  lie  politique 
en  SI*  présentant  aux  élections  génrralas  du  14  oc- 
lobie  1877.  11  a  été  promu  ofacier  da  la  Légion 
d'honneur  la  U  août  1862  et  commandeur  le 
14  aoAl  lt«6- 


BCSST  (Antoine- AleiaDitre-Bruliti),  tbinu^ 
■     dt  huùtr'^ 


cieii  et  mi>lecin  franl^ais,  membre  di  hiMilr^^  ^ 
et  da  l'Académia  d*  istdtcine,  né  i  Hinailt'-^^itl  toHi 
la  20  mai  1794,  fut  reçu  docteur  i  llni  m  10!:>^  «n 
ABei«n  agrégé  libre  de  la  Faculté,  et  dincM  ■'tiit-  (ir.i 
honoraire  de  l'Rcole  de  pbarcDade.  il  fiitt(fd'»tts  {nfi 
i  l'Académie  de  médecine  dés  182^.  et  ilefi'iAid 
élu  membre  libre  de  l'Académie  des  K)M>iieai.  If 
(IB.VO)  en  remplacement  de  Fraitcour.  n  aétàftr 
promu  «fOeier  d«  U  Légion  d'hoontur  le  16ja::isi]<,|  ^ 
1856.  wA. 

Outre  plusieurs  décoiivertrt  ImportatiiH,  UO  ;:.!]^  g. 
que  le  moyen  da  UquéSer  Vacide  MUurvu, 
chiure  et  plusieurs  gai  ronsid6r<s  jsxiu'ik  aii,!.  1^* 
commu  fixes,  on  doit  à  M.  Uuuy  un  c«Uiii  bo 
bre  d'écfiit.  U  plupart  en  coUaboritioa  W-.^Tl 
d'autrrt  tavanu:  avec  H  Lrcanu.  tuaù  d».."^' 
quti  tur  VhHile  de  riciit  \m\  ,  «idb",'"*'  «• 

ck^i  clinifuM  tnr  la  taponaire  d'EgypIrlPu.  .  ''^  ^ 
1833); /i«  quetquft  produits  koutmiu  oHm  «in» 
par  Taclton  or»  altajti  (l'ini,  \fM'i .  aj^**'.  ilofi 
MM,  Ortila  el  OliTl<>r  :  Ai'ponif  im  i^nli  "'f.tt  hki 
M.  H<upoil  »ur  raffoirr  de  rulefllns,  IMji'i'fl»  «ri» 
lunout,  avec  H.  Boulron-Chtr  an].  un  TniilC^'n^i  ^ 
mnyrni  de  Teconnallre  Irt  fo/riAwt'wu  •  ''^^i^-  îoy 
guei  timpUt  et  eonpot^ei,  n  d'en  cmUM  ''  Hk 
dryrif  de  purrié  (I  val.  in-8.  1H2^)  K.  Bii>H'^!«4^  |r 
un  des  culiaborateurs  ordinaire»  du  Je«na[''>i«i^  |^ 

Shormacie.  Il  a  revu  la  traductun  deslMa^tui  {ri 
tlioiu  c^im<f  net  de  Faraday.  i^M  it 

BITLER  (Benismin-Franklin).  (lénéfil  < '  i»j,'5|j 
ricain  fédéral,  ne  le  &  noiembra  1118,  t  D  <4.|u  ?*[ 
Beld,  dans  le  Sew  Hampshire,  quitta  wo  (  t«Wt, 
natal  pour  aller  eiercer  dans  l«  Xaisickat  <  ??* 
la 


pour  aller  eiercer  oani  t«  aasucn  'ts^. 
profession  de  jur.Konsulte,  dam  Lundi  fj. 


obtint  bienlât  uni>  imporlanie  sinislion.  Il(  i^, 
tnbua.  dit-on,  k  l'élection  du  président  Liai 
Au  début  de  la  guerre  ciTile.  uaiteUtai 
naissances  mllitaim  .-{ue  celles  >|<i'il  '^'''^À^, 
esercicet  piri^^w»  éTîTv 
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acquérir  dans  les  |^..,-,  ,     ^-  .., 

milice  du  Massachusetts,  il  se  diiliiifM,  r^''  Qti 
d'abord  par  uu  acte  aussi  bardi  q«'li«uiiÉi^T''n 
commanda  ta  fortune.  Washington  axaicéali^  ii^  | 

perdu  toutes  ses  cammunications  a««c  W  i^aji.  ^ 
Le  7*  régiment  de  New-York  i-i  1"  «•  'lu  •//î't»  | 
chutetlt.  après  avoir  dépasié  Ptiiladelpltia 


trouva.er.t  arrêtés,  comme  tous  les  autrei 
destinés  k  la  capiiala  fMérala.  L' 
M.  Butler  uiiva  tout  :  il  te  ma  à  (a  télc 
régiments  ,   se  saisit  <le  tous  les  ntnflt^  . 
étaient  dans  le  port .  passa  de  l  aulrv  cAiéjL  ^  _^ 
Chetapeake.  occupa  Annapolis  et  ouini  sjW  ^vîL 
roula  k  toutes  les  troupes  qui  le  suiTtienUl  l^iq^^ 


311,  ti  prit  posiiion  au  suu-esi  ou  lorins 
face  de  Norfolk  ,  pour  t'eœparer  dal'«i|/* 
.  -inl,  qui  commande  l'embotieliura  de laj 
James,  et  y  fui  bientôt  rejoint  pariUMilM 
d'etciavas  fugitifs,  qu'd  eoploya  an  inMvi 
Quelques  mois  plut  lard. 


tn 

Ul 
tu 

i 

Hli 

U: 
»< 

tin 


défense.  Quelques  mois  plut  uni.  t*  P  'W'*' 
Butler  fut  remplacé  par  le  général  Woodtfl  -^i^ti 
d'eiécuter  une  eipéjiuon  dont  U  arail    , '^Ki 
le  plan.  |^ 
Le  26  août,  il  quitta  la  f-rl  Mioroé        ..]''*(  n" 
Ooitille  composée  de  qitaui'  frégaf».  é«r  ' 
nonnières  et  auelque*  autres  Miimrntl 
portaient  4000  nommes  el  li<l  ear<  ic 
d'alM>rti  inconnu,  ive  tarda  p-is  à  le  (lé< 

Souvcrnement  fédéral  vuulait  freolrtu 
e  Buirt-roo,  ellinr  parti  de  a  pui^ 
rioe;  le  tuccè*  répondit  k  va  cs.-wr» 
27  août,  le  général  Huiler  .l-barqii*.i  M 
Hallenis  et  t'emparait  da  la  pa»<a;  le  lenéMI  S£ 
il  forçait  les  deo»  forts  qui  U  drtrtvJj  «««^    ^  ' 
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litix.tilei  détruisait]  en  outre 
ir  planfonira,  ef.sur  les  côtes 
'1  Nd,  MBe  f ipéilitjon  effraya  t 
jsîiiïisafjilteparli  :J«  l'Uni'^n. 
1  une  ««oie,  et  ii;  rr.o  s  J'ùc- 
iMleritMttte  partie,  mais 
IM|  «enUre,  de  l'année  de 
(il,  NB  lu  irin»  de  Sbermu, 
■l  kl  parti  da  BcnifttTt,  Cha^ 
I  minpoMUertiporUtioD  da 
mmeriUiquet  prit  iootii- 
jiri  il|Mn  m  fcis  ds  pus 


i(iiiilie.il|Ma  IJiVou- 

Il  Anlt  milae  an  eonmodore 

'■' 11  *£:  entrer  fu  troupes  le 
i^f  'procUDation  qui  mettait 
'.h:ks  en  étal  de  siège, 
■ 'li'c-pknne,  ordjnn^it  la 
lipm  et  des  lieux  publics, 
H-*  ^  ralliement  illégal,  et 
■si  de  ri'aion.  Ce  De  fut  pas 
'■'Mit.  et  les  insultes  adressées 
ir     d^mei  de  la  Nuuvelle- 
ÈficL,  le  13  mai.  une  fjmi^iise 
aitliiellerîriscible  pétu-:;.!  ilé- 
lif  fei  perjflrnes  qui  s'en  rrn- 

•  Kfiiîtjt  considérées  romme 
^t'^i  CD  oon$é'^uence.  Il  dut 

frapper  la  Tille  d'uno  coo- 
;  l'OOÛO  dollars,  destinée  aux 
vd.ues  mois  plus  tard,  il  fut 
MBiBài  (16  décembre).  Sa 

1  n  troupes,  simple  et 
«ii|ieiiM  qu'il  Toulût  oppmer 
mt  i  éuit  l'objet.  En  reotrant 
f  Mal  dn  nito  It  ncillnir 
iilnnuduNiDmiHieBlt, 
2:;«a  lu  cflouiundement  da 
Ml!,  tompreaiol  la  Carolioe  du 
«■  HMiÉia  tard  rappelé  en 
"l^yjMWlMdniient  au  corps 
•WÇ  les  opérations  du  gé- 
y*y  aOD  eipéditlon  contre 
■  **ir  dans  les  premiers 
'  *prts  la  guerre  de  la 
'*»î'fit  «es  pre:riières  études 
et  redevint  atocal. 
'Bf'"' ieWiïsicauMtis,  de-iuis 
4»iDik  Sénat,  dan?  !»  pro- 
*KitJ,:.|in5or:_  un  re  juisiinire 
'•■^^n:  cl  ;à  violence  oratoires 

Il  a  tié  porté  deux  fois, 

•  -1  di  pan,  républicain  pour 
ij»«r-eur  de  r^,at  du  Massa- 

f^H.P^ete  américain,  né 
"  Slsdun  jttriscoQsulle  qui 

;  '/T«f  l'eues,  termina  ses 
>'H*Ne».T,rk,  se  fit  ad- 
.  nagea  sur  1«  continent  et 

ufcL*'>''^"'l  firent 

^uiiTJy  V.1V  place, 

(vri|iï™8«bumori8liq;L- 


num's  Prirna^sus ,  inriO},  f  uMié  à  propos  du  tour- 
noi pofjtique  auquel  ce  dernier  a%'9il  convié  les 
èc:i'.ain.s  en  rhonnciir  de  Jenny  I.yiid;  Bien  à 
v\fttre,  ou  Crinoline  et  Jfuèrf,  poème,  traduit 
]i.^r  A  Le  Roy  (18ô9,  in-lS),  et  uns  esquissB  Uo* 
graphique  sur  Jrarfin  Van  Buren  (1863.) 

BCTT  (Isaac),  homme  politique  et  puMiciste 
anglais,  né  à  Stranoriar  (DoDegal),  en  1813.  fit 
8«4  études  au  collège  de  la  Trinité  de  Dublin, 
profetia  deux  ans  l'économie  politique  et  entra, 
en  1838.  «il  barreau  irlandais.  11  &  plaidé  dans 
les  procès  daSaifth  OUriM.  an  1848,  al  daa  ft« 
ni&ns  en  ItWS.  Dtpdb  JMt,  tt  •  fiOt  pWtf» 
pre5]ue  coistaimiiMit  de  la  ÛNiDiln*  daa  om* 
muoes,  od  il  représenta  les  iotérêta  itlandafs. 

H.  Isaac  Batt  a  publié  des  biocbures  et  lettres 
politiques  et  des  écrits  plus  étendus,  teh  que  : 
mjfoi're  rf»  royaume  a  ltalie  (History  of  the 
Kinpd  irn  nf  Hnly  I8S0)  et  Traité  fraUque  d6  li 
noiitf</f  io\  de  compentation  pour  les  fermiert 
irlandais  et  autres  dispositions  de  l'acte  de  1870 
(Practical  Treatise  on  the  new  law  of  comp.  to 
tSMiM»  in  Inland,  tia.  1811).  ' 

niVAT  (fiienr.c;,  député  français,  ne'  à  Chi- 
ponnay  (Isère),  le  8  juillet  1831,  étudia  le  droit 
et  entra  au  b<irreau  de  I  von.  Élu,  sous  l'Em- 
pire, au  Conseil  général  de  l'Isère,  comme  can- 
didat de  l'opposition,  il  réclama  la  noaiination  des 
maires  par  les  conseils  municipa<ix  et  combattit 
le  plébiscite.  Au  mois  de  novembre  1870,  il  ac- 
cepta les  fonctions  de  secrétaire  général  à  la  pré- 
fecture de  risére.  Aux  élections  de  février  1871 . 
il  obtint  plus  de  47  OOO  Toix,  sans  être  élu.  Nomme 
conseiller  général,  pour  le  canton  de  Saint-Sym- 
pborieo  d'Oioa,  lei  oetolm  1871,  il  ne  ce^is.  de 
nttlar  pour  le  maintien  de  la  République,  signa 
me  prataÎMian  «ostre  le  retour  du  comte  de 
Cbambord  en  «etnbra  1873.  et  présida  le  comité 
électoral  ilMttVrial  de  l'Iaire.  Aux  élections  du 
20  février  1876,  il  fut  éla,  dans  la  première  cir- 
conscription devienne,  par  10161  Toix,  contre 
M.  ThivoUet,  candidat  radical.  Il  prit  place  au 

Sroupe  de  l'Union  répuM.caine  et  fu:  un  des  36a 
ép'ilés,  qui,  après  l'acte  du  16  tua;  1877,  rcfu- 
■êrcnt  un  vote  de  confiance  au  ministère  de 
Broglie.  Aux  élections  du  14  octobre  suivant, 
il  fut  réélu  par  13434  voix,  cunt  i  M  Harel, 
cnniidat  du  gouvernement,  soutenu  énergique- 
Dient  par  l'adminiitiHtioD  «t  qoi  n*«n  obtint 

BVROX  (Henri-James},  auteur  dramatique  et 
acte  jr  anglais,  fils  du  consul  il'Angleterre  à  Haïti, 
nè  a  Manchester,  alla  achever  ses  études  à 
Londres.  Il  a  écrit  un  certain  nombre  de  comédies, 
comme  la  Vieille  Histoire  (the  OUI  Story),  la 
I  Guerre  au  couteau  ;vVar  to  the  knifc),  Ce«l  mille 
I  livret  (A  bundred  thousand  pounds),  Un§  Damt 
\  américaine  (An  American  lady],  les  VUtatMate' 
lots  (Old  Sailors),  le  Taureau  par  les  eorner  (the 
Bull  tiy  the  horns).  Nos  Enfanté  (Aurboys,  1878). 
11  aborda  même  le  drame,  nais  U  a  surtout 
réosai  dans  les  parodies,  lwalliNin«iin  et  autres 
pièces  dn  genre  groteeque.  n  débuu,  comme 
acteur,  en  octobre  18G9,  au  théâtre  du  Glob*. 
dans  un  de  Msproprea  ourrages  intitut.^  ;  Pai  si 
fou  qu'ai  m •  IwfNot  such  a  fool  as  lie  looks). 
M.  Byron  a  conaborè,  en  outre,  à  plusieurs  maga- 
zines et  revues,  et  fourni  notamment  au  Temple 
Bar  Matait:,  le  ronaan  intitulé  Bien  payé  (ndd 
ia  mï),  puhiié  ensuite  séparément  (3  rof.).  * 
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CABA 


CABALI.KRO  (Firmin-Agosto),  journaliste  et 
•homme  politique  espagnol,  né  le  7  juillet  1800  à 
Barajas  de  Melo  <laDs  la  province  de  Cuença,  étu- 
dia le  droit  et  reçut,  à  Madrid,  le  diplôme  d'avocat. 
Il  embrassa  avec  ardeur  le  parti  de  la  révolution 
qui  venait  d'arracher  à  Ferdinand  VII  une  con- 
stitution libérale  (1820);  mais, en  1823,  après  que 
les  armées  françaises  eurent  rétabli  le  despotisme, 
it  se  retira  en  Estramadure  où  il  vécut  pendant 
dix  années.  Après  la  mort  de  Ferdinand  VII  (1833;, 
il  revint  h  MaiJrid,  où   Marie-Christine,  pour 
soutenir  les  droits  de  sa  fille  Isabelle  contre  les 
prétentions  de  don  Carlos,  faisait  appel  aux  parti- 
sans de  la  liberté.  Il  fonda  le  Bolfdn  del  comer- 
eio,  dans  lequel  il  combattit  également  la  cour 
constitutionnelle  et  les  ab^olutisies.  Cette  feuille, 
poursuivie  et  supprimée  en  18:i4,  reparut  bientôt 
sous  le  titre  d'el  Eco  del  comcrcio. 

Ces  persécutions  donnèrent  à  M.  Caballero  une 
grande  popularité,  et  les  électeurs  do  Madrid  et 
de  Cuença  le  choisirent  pour  député  aux  Cortës. 
Il  fut,  dans  l'Assemblée  comme  dans  la  presse,  un 
des  adversaires  les  plus  redoutables  du  mini$,tùre 
modéré  de  M.  Martinez  de  la  Rosa.  En  1835,  le 
ministère   Toreno   poursuivit  le  directeur  do 
■VÉcho  du  commerce,  qui  n'en  continua  pas  moins 
ses  vives  attaques.  Lorsque  Mendizabal  fut  mis 
à  la  téte  du  gouvernement  et  entreprit  des  ré- 
formes nécessaires,  M.  Caballero,  qui  était  son 
ami,  lui  prêta  un  concours  énergique;  il  se  dislin-  | 

Sua  surtout  dans  la  discussion  sur  la  suppression 
es  couvents  et  réclama  la  vente  des  biens  ecclé- 
siastiques restitués  à  la  nation.  —  Il  est  mort,  à 
Madrid,  le  17  juin  18*6. 

M.  Caballero  a  publié,  entre  autres  écrits  :  Fi~ 
tionomia  natural  y  politica  de  los  deputados  a 
Çortet,en  1834,  mb,  1836  (Madrid,  1836);  El 
Gobiemo  y  lot  Cories  del  Kstatuto,  materiaUs 
para  nt  historia  (Ibid. ,  1837);  .Vanual  geogra- 
Aco-administrativo  de  la  monarquia  espanola 
(Ibid.,  1844),  etc. 


prix  de  peinture,  sur  ce  sujet: 
préloirf,  et  obtint,  par  iuit«  d'i 
pension  et  les  avantages  .-itticl 

frand  prix.  Revenu  de  Rome,  il 
1853,  entre  autres  oeuvres,  ua 
Mort  de  Moise  et  une  Yellrda.  C 
à  l'Hdtel  de  ville  de  Paris,  dooi» 
présentant  les  Douze  mois,  il  ac< 
travail  le  concours  désiutércssé  de  11 
Il  a  depuis  exposé  :  le  Martyr  drélin.li 
location  de  saint  Louis,  Smr  tfnuf'wi 
Othello  racontant  tes  6ataii'/'i.  MM 
Àglae  la  Vfute  du  m..:riv  i 

(l8o9);  Marie- Madeleine;  .Vy".;  i>  m)» 
un  faune,  l'une  des  œuvr»  les  tJo*, 
S.ilon  de  cette  année;  Porte  Fi 
traits  dont  un  du  miuistre  de  lî 
des  travaux  publics  (1861);  jVii'À.'Vuïtf 
une  florentine,  Portrait  de  iline 
Clcrmont- Tonnerre  (I8(i3);un?< 
r<?Mr  qui  a  reparu  en  1867  et  _ 
la  vicomtesse  de  Ganry  (1865):  It  Pi 
commandé  par  le  roi  de  lUvière,  ' 
universelle  de  1867  ;  deux  Portrailt.. 
Portraits  (I8G9);  Mort  de  Francnra 
de  Paolo  Malatesta  (1870);  Cio.  ifliu  il 
Premier  extase  de  saint  Jean- BapiuU,  tà 
(1874);  Thamar,  F<'niu(187M:/u.Vwii«B|l 
Lucrèce  et  Sextus  Tarquin  (1871). 

M.  Cabanel  a  obtenu  une  2*  œl 'ii'fnl 
une  I'*  en  Ifi.îâ.  ainsi  que  la  dccotJuaMlj 
novembre  de  la  même  ann^e,  fl  II 
d'honneur  au  Salon  de  1 8' S.  3  i ''•i 
officier  de  la  Légion  d'honoi  ir,  isîS»**^ 
11  a  été  élu  raemlire  de  i'AcjiJéiu! 
arts,  eu  remplacement  d'ilor.ce 
sepiaailire  186.'},  et  professeur  à  l'ÊetMi 
aits  à  la  fin  de  la  même  année. 


CABALLERO  (Cecilia  bohl  db  arron,  dite 
FEHNAî<),  romancière  espagnole,  née  en  1797  s'est 
fait  connaître  par  une  série  de  romans  et  de 
scènes  de  mœurs  publiés  sous  le  pseudonyme  de 
Fernan  Caballero.  Fille  de  M.  Bohl  de  Faber, 
négociant  de  namhourg,  retiré  k  Cadix,  elle  se 
maria  d'aliord  au  manjuis  d'Arco-Hermcjso,  puis 
h  don  Antonio  de  Arron,  consul  d'Espagne  eu 
Australie.  Plus  tard  la  reine  lui  donna  un  appar- 
tement à  l'Alcazar  de  Séville,  et  la  chargea 
d'écrire  un  livre  d'éducation  pour  la  jeune  infante,  i 
—  Elle  est  morte,  à  Séville,  en  avril  )877. 

Nous  citerons,  parmi  les  romans  les  plus  connus 
de  cet  auteur^  qui  ont  tous  pour  sujets  le  bn- 

fage,  les  traditions  et  les  mœurs  de  la  société  ou 
u  peuple  de  l'Andalousie,  et  dont  plusieurs  ont 
été  traduits  en  France  :  la  Gatiola,  la  Famille 
Ahareda  (la  Kamiglia  Alvareda),  Un  Eté  à  Bornât 
(Un  Yerano  en  Bornes),  f/ra,  Pawrt  Dolorês 
(Pobre  Dolorès),  Lucas  Garcia,  Clemencia,  Lar- 
mes (Lagrimas).  et  d'autres  réunis  sous  les  titres 
collectifs  de  Récits  et  Tableaux  de  mœurs  (Kela- 
ciones,  Cuadros  de  costumbres). 


CABANEL 


(Alexandre),  peintre  français,  mem- 
ut.  ii4à  Montpellier,  le 28 septembre 


bre  derin-tiiut.  ii4à  Montpellier,  le 28 septembre 
1823 .  élève  de  M.  Piccl  .«e  fit  remarquer  au  .Salon  de 
1844  par  uno  Â(jome  du  Christ  au  jardindes  Oli- 
viers ;  l'année  suivante ,  il  remporta  le  second  grand 


CaBAT  (Nicolas- Louis),  ji^ysaffin» 
.  niL-nibrede  l'Institut,  né  à  Pans,  uU 
I  1812,  étudia  la  peinture  sousM.Ctiail 
parcourut  de  bonne  heure  les  site»  ' 
res^ucs  de  la  France,  eiploranule 
bords  Je  l'Indre,  ceux  de  la  Me""* 
dos.  Il  débuu  au  Salon  de  1833 
qui  furent  alors  accusés  de  «  i 
sévéra  jusqu'en  1837  dans  le  ^- 
adojiié  et  qui  fit  école.  Jusqu'en  IMS, 
plusque  deux  fois  aux  Expositions 
et  1811),  et  fit  doux  voyages  en  11 
pres^jue  sans  .nterriiption  depuis  I 

On  a  surtout  de  cet  artiste  :  1' 
de  la  Bou:anne,  le  Moulin  de  Par\  . 
barel  de  Montsouris.  Intérieur  duti. 
le  Hameau  de  Sarasin,  Uùteilene 
l'Oisfleur  à  l'affût,  la  Féte  àe  la  V . 
les  Plaines  d'Arqués,  h  Bois  <h-  D 
Hottes,  la  Gorge  aux  Loups,  l'Ih  -f. 
tain,  paysage  historique;  le  J<^'''f 
sente  par  l'Ange  fi  Raguel;  le  lac  \i  (-""Ê 
près  de  Rome,  tous  deux  acquis  ;ar  H  iliHj 
léans;  les  Bords  de  la  ritiêre  (TArquii, 
expies  d'Emmaùs;  la  Clunse  att  sauçlilT; 
dans  un  bois;  des  Fuex  delà  Xétt,^»' 
sem,  prises  en  Italie,  etc..  etiatm 
produits  fréquemment  dans  tArtitkA 
cueils.  11  a  encore  exposé  :    Rari»  de 
site  pittoresque,  et  trois  elT«t$  diferecti 
mière,  le  Matin,  le  Crépuscule,  leSmt' 
de  la  lune  {l8:,i);  l'Ile  de  Croiity.  lU 


!le 


I 


I 


m 

ï Étang  âts  ^ou(l85^),,  f 
ni^  Vt-ni.  i  11  maison  de  l'Eav»  1 
i0,iutl(i  S'iùï  \&fA}  :  CCS  deux  , 
r.  i  ifjfKstiûQ  universelle  de 
IsàV:  ^;r^«  reniée,  Solitude 
r:ji'U,fiMM>«rfrutdrqu«  (  I  S?2 1  ; 
*j  (  ilJh  w.^  -ïadn  (ia/ii  ie  pare 
kiCikU  «  pilé  «tttaiquel- 
imkmpAtvùÊikn  it- 

éMiH  2*  médaille  en  1834, 
i^«ÂmoiiiicnelUilelM7. 11  a 
tli?iadéiM4MlieMiMrti,  en 
Il  K.  iMcHsii,  n  novsiiibn 
isat,  a  Dirembra  1818,  ^tno- 
tapjst  d*  paiotun  à  RoMb 
dkoMor  depuis  IHt.  il 
i«liUHin]nia66. 


!  irifie  DuoLum,  dame),  est 

lïiaiK  IS17.  VI.  Louis  Sam  son 
fitt,  uden  officier  de  cavalerie 
meist,  était  employé  comme 
!  iej  principaux  théâtres  de 
;  tut  eaïast,  elle  montra  de 

•'PMUmuiique,  etUme  Viar- 
ilia  el  u  fortune.  Lorsque  son 
lianitiis?/  lie  solfège  pour  ea 
m;  m  IrKDl  saulmt  sa  mère. 
k'-ot  it  ehint,  M.  Louis-Joseph 
'..  Qu'elle  èpouu,  coattoua  son 
•ij,  {Ile  Tint  1  Piti»,  chanta  au 
y  fui  rïmarqaâe.  fut  élevé 
■  !«  m  i  l*i9,  et  obtint  un 

':<a-CoiDique,  où  élis  jotia  le 
•  «  Hmiqulaira  de  la  Rtine. 
'^af,  directeur  du  théâtre  de 
litfprtndreàDOsthéiltres.  Elle 
«m  4ts  Beiges  daiu  fa  Sirène , 
litiU.  k  ToTiadoT,  U  Caid, 

'«dUnSëidMi  Militer 

ilteiti. 

f^Kttiiké.  MBeGÉMitrintM: 
i^mtdtUt  kljon,  donna 
<lMl,  1  SiMbgtirg,  et  eoBo 
NalUlMirique.  U,  elle 

S*nri  MMcéi  des  pièces  faites 
ph,  la  Prmiu,  etc. ,  et 
«  It  fortune  de  ce  théâtre. 
8,*ll!'l;iiuta  à  i'Opéra-Comique 
•f,  é'Tiipour  eLÎe  par  M.  Au- 
■diùiherme  créé  par  Mlle  Du- 
4  d»  A'ord  et  créa  elle-même 
'  «IM  l<  Pardon  de  l'bh-rmel 
*«^»u  Thtttre-Lyriquf ,  elle  y 
l  'ijea  1863,  dai,  JVint's  d'à- 
le  ïwan,  puis  c!.8  reviot  à 
''•n  crtUi.)ii  lie  Pbiline  dans 
'^mi^,(tti  uès-applamiie  vl86fj). 
i  'i'^Piris  et  obtint  en  province, 
;t«t4utàUodai,doiiwv«aus 

■'f.  pnfeswur  et  litléfalme 

'  '''^"«iSomme).  en  novem- 
ta  études  daassa  ville  na- 

t  tDj|:re  d'àade  à  PimUtuli» 
l'tjrigédei  lettre»  en  1834, 
;';*œeti  de  la  tbélarique  aux 
;  «Hean  iY,  tt  fatuommé 

/-tH'."??*»  Charlemagne. 
•il»ii.  afmreça  U  premier 
i'Ï2*L^»  PmI»  en  1848.  U 
JaLMfjWiHiMC  Girardin  et 
•  MAiMOM  k  rfiwle 


GABa 

•n  18bU  il  fut  mis  en  ^^rn^i"  sur  sa  de- 
mande en  .1857.  Ea  1861.  il  rentra  dans  le  service 
actif,  commo  inspecteur  de  IWcadémie  de  Paris 
et  devint  inspecteur  général  en  août  I8i;8.  M.  Ca- 
boche a  l'té  fiécoré  de  la  Légion  d'honneur,  en, 
18''»6.  —  Il  est  mort  à  Pans,  le  11  février  1874. 

On  a  do  lui.  outre  ses  thèses  sur  La  Druyérc  et 
sur  la  Médée  d'Euripide  :  un  Éloge  de  Mme  de  Sé- 
vigné  (1840.  in-8);  une  édition  des  Mémoires  dé 
Marguerite  de  Yaloix  avec  iatroduction  :  les  Mé- 
moires et  PUistoireen  France  (18GJ,  2  vol.  in-8), 
ouvrage  qui  a  obteQUideux  années  «le  auite  (18d3, 
et  1864),  une  partia  ilu  grand  prisGobart  à  l'A- 
ea^imie  franfitiM. 

rABRMA  (RaniOD,  «ont*  m  homua)  ,  géné- 
ral espagnol,  né  à  Tortose.  en  Cataldtgne,  le 
U  angt  IglO.  ftit  étofé  tu  sémin&in  de  Cwyant 
«t  deetioé  à  Pitat  ■doUtiastigue  -,  maii  Aaa  excto 

de  jeuneeae  loi  firent  rafoser  les  ordres  majeurs. 
La  mort  de  Ferdinand  VII  (1833) ,  en  dooDaul  le 
signal  de  la  guerre  civile,  lui  ouvrit  une  carrièra 
plus  conforme  à  ses  aptitudes  et  à  ses  goûts  :  il 
se  mit  à  la  téte  d'une  petite  troupe  do  gUL-rilIai, 
prit  parti  pour  don  Carlos  contre  la  roico  Isa- 
belle, et,  pendant  plusieurs  années,  porta  la 
terreur  dans  les  pronnces  d'Aragon,  de  Valence 
et  d'Andalousie.  En  1836,  sa  mère  et  ses  trois 
sœurs,  tombées  au  pouvoir  des  Christinos,  fu> 
rent  mises  à  mort  par  ordre  de  Mina  ;  il  fit  à 
son  tour  subir  à  ses  prisonniers  de  terribles  re- 
prési  ll'  s  et  poursuivit  la  guerre  arec  une  ar- 
dtur  ixnpiioyible.  Rejeté  en  Aragon  par  des  forces, 
supérieures,  i!  toojba  dans  une  embuscade,  reçut 
i  la  cuisse  une  grave  blessure  et  n'échappa 
qu'avec  peine  aui  recherches  des  Chrisiinos.  Les 
partisans  d'Isabelle  le  traquaient  dans  les  bois 
comme  une  bète  fauve.  Cependant  U  trouva  un 
refuge,  prôs  des  cantonnements  ennanit,,  Q)ie» 
le  curé  du  village  d'Aimagon. 

On  avait  répandu  la  nouvelle  de  n  mort,  térso' 
qu'il  rejiarut  tout  àicoapavee  une  armée,  eDvtÛt 
ikpcOTince  de  Valence,  battit  les  troupes  de  1^ 
reine  à  Bu&ol.  puis  à  Burjàsot,  et  resta  quelque 
temps  maître  an  pays.  Vaiâctt  kaoa  tour  à  Tune» 
Blanca  par  lee  ofiiâmm  «PQporto  et  grièvement, 
blessé,  il  se  tint  de  nonTeaa  caché.  Fendant  son 
absence,  les  ChrisUnoe  OWnpèrent  l'importante 
position  de  Villa-Réal.  Leurs  succiîis  i  itjimérent 
son  audace.  Il  reprit  le  commandemeai  de  ses 
handes,  s'ernj  i  a  fc  Morella  et  soutint  la  marche, 
du  prétendant  jusqu'aux  portes  de  Madrid,  t'est 
alors  que  Don  Carlos  le  nomma  comte  de  Morella, 
lieutenant  général  el  gouverneur  général  des  pro- 
vinces d'Aragon,  de  Valence  et  de  Murcie  (1838). 
I  Les  absolutistes  se  croyaient  déjà  matin  s  de 
I  l'Espagne,  et  Cabrera  se  prépari\it  k  porter  au 
trOne  d'Isabelle  le  coup  décisif,  lorsque  la  trahi- 
son de  Marolo  changea  la  face  des  choses,  rédui- 
sit les  carlistes  à  la  défensive  et  le  prétendant 
la  fuite.  Cabrera  continua  néanmoins  la  gueive 
pour  son  propre  compte,  et  s  établit  daiis  une 
position  presque  inexpugnable  au  milieu  des  mon' 
tagnes  de  la  Caulogne  et  de  l'AragoQ.  Enfin,  le 
6  juillet  1840.  U  (ut  mis  en  déroute  complète  par 
le  général  âpartero.  Sa  fuite  parut  terminer  1» 
guerre  dette. 

Le  gouvernement  français  refusa  d'abord  de  le 
iwefoir  comme  un  réfùgié  poUtioue  et  te  fit  en- 
fermer tu  chftteaa  de  Haok  Hais  btentiSt  1 1  li 
rendit  la  liberté  et  l'kiitofiea  mtrae  à  faus  un 
voyage  au  Oai  d%fteec  (mi).  Durant  son  exil, 
le  eeiBle  de  ItorePa  ae  aépaîa  ouvertement  de  h 
fractioa  de  aoo  parti  qui  formait  U  cour  de  dan 
I  Carlos,  et  se  Tltenlerer,  au  mois  de  mai  1842  les 
pouvoirs  et  le  titre  de  général  des  armées  royales 
i  En  1845,  après  s'étra  prononcé  très-rivejiwnt 


1^ ijjui^u^  L.y 


Google 
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Cftlllf*  ribdlcaUoo  da  pritendut,  il  d«  Urdi 
point  ï  M  rtpprocher  du  comt«  d«  MoDt«molin, 
et,  croyant  trouver,  dins  VilTiire  iti  miriagei 
e})i*gnols,  ri>cc&iicn  fiTOrtblg  <le  recommencer 
la  luu«,  t«»c  t'ippui  de  l'Angleterre,  Il  i«  rendit 
i  Loadm,  poor  préparer  une  invasion  dans  la 
PifdBfult.  Il  dut  en  ajourner  l'eiécuiion  Jusau'en 
1848.  Commet)  la  révolution  de  Février  eût  faro-  { 
rl>é  tea  de>Hins ,  il  débarqua  en  Espagne  au  mois 
dejuin,  et  reparut  en  artoei  dans  Jet  moniai^nes 
dalaCatalogae.  Cette  lentatiTCLveotureuse  éctioua 
conptéteffleni  à  Pasieral,  la  17  janvier  1849,  ot  . 
Cabrera  repaau  les  Pyrénées.  I 

Aprts  quelques  mois  de  séjour  an  Franca,  il 
reouroa  en  Ani^leterre  et  épou<a  é  Londres  aiaa 
Richards  qui  lui  apportait  en  dot  une  fortune  can- 
sidérabl*  :  lui-même  passait  pour  avoir  amassé 
lie  grandes  richesies  durant  la  guerre  civile.  ' 
En  1860,  il  se  rendit  en  Italie,  chercha  en 
vain  I  mettre  k  vroRi  la  mûtinielligence  survenue 
antre  la  cour  d'Espagne  et  celle  dos  Deui-Sicitss, 
tt  l'anUie  suivante,  fut  eipulsé  du  royaume  de 
Naples.n  Lonqu'aprit  la  révolution  libérale  de 
inillet  I&S4,  les  carlistes  se  soulevèrent  Kur  plu- 
Meurs  poiDLv  contre  le  gouvernement  d'Espartero 
et  d'O'Donnell,  Cabrera  no  prit  point  pari  k  cette 
lijlte  dés«iipérèe.  Le  comte  de  Horella  ne  se  sou- 
tenait plus  du  guérillero  Cabrera. 

Il  oe  s'en  souvint  pas  davantage  après  la  réro- 
hilion  de  septembre  1868,  et  son  prcatige  était  al 
camplélement  diminué  que  ta  candidature  pour 
lotCortés  échoua  à  Madrid,  en  janvier  UÎO.  Lora- 
i|ua  le  parti  carliste  commença  4  s'agiter,  le  bruit 
courut  k  plusieuru  reprises  que  Cabrera  allait  ae 
i:i«ltr«  k  sa  téle;  tmais  il  fut  coostammenl  dé- 
menti, et  la  dépu  ation  qui  vint  le  solliciter  i 
I  ondres,  tn  juillet  IB72,  n'obtint  qu'un  refus  for- 
mel, confirmé  bientôt  par  une  lettre  où  Cabrera 
iiroclamail  la  nécessité  de  •  rétablir  l'ordre  dans 

I  Espagne  déchirée  •  et  d'inaugurer  •  une  ère  de 
réorganisation.  <Ie  moral» et  de  grandeur  >.  Après 
l'aTénemeni  d'Alphonse  XII ,  il  conclut  avec  lui 
un  eonrrni'a  par  leauel  Cabrera  demandait  le 
maintien  des  fiieros  oans  tes  provinces  basques  et 
navarraises,  celui  des  carlistes  dans  les  emplois 
civil»  et  militaires  qu'ils  occupaient  «l  la  répara- 
t.on  des  dommages  matériels  causés  par  la  guerre; 
il  a'enKageait  de  son  cAté  k  inviter  (es  bande*  de 
doD  Carlos  k  déposer  1rs  armes.  A  la  proclamation 
(lu'il  leur  adressa  auuitél  après  (^nars  18'&|, 
lion  Carlof  répondit  par  un  arrêt  décrétant  Ca- 
lirera  de  haute  trahiMn  (10  mars);  mais  l'effet 
moral  n'en  éiait  pas  moins  produit  et  contribua  k 

II  déaorganl^atioa  de  plus  en  plus  profonds  des 
insurgés.  —  Cabrera  dont  on  avait  déjk  annoncé 
il  mort  rn  septembre  I8î6.a  succombé  k  Londres, 
W.  M  mai  1871. 


CABBICBES  (Mgr  Fr.-M 
véati  DE  CABaiLRES. 
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i  rVnittn,  au  Jronde  l'UiutW,  tiodit  qu'il  tntttt-       «  '  M  % 
lait  an  coUabontion  pour  les  petites  icéoet  4a  :nU: 
boulevard  et  de  la  banlieue.  Miia  il  ne  débuta  uiÉiai 
réellement  au  tbèttre  ou'en  IBM,  avec  la  Gtt- 
imst'iu,  comédie  en  trots  actes,  repréwniét  u  i,,,^ 
Vaudeville  grlce  au  palmnnage  de  How  Ceora 
Saod,  chei  laquelle  la  piice  avait  été  écfHc 
et  jouée    d'abord  devant  un  publie 
La  Otrmaint  n'obtint  qu'un  succès  d'ettiitw.  f"'- 
Klle  fut  suivie,  en  1867,  i  l'Odeon,  dune  co.  rJ"  3* 
mé<lic  en  cinq  actes,  le  *ntlrf  d«  ia  miiiea,  o,  , 
collaboration  avec  HH.  Edouard  Foiinifr  <l  J«i«i'_']!lT'  ' 
Barbier,  qui  inaugura  la  direction  t:hi!lv.  ï.  Ci-^*" 
dol  oe  fut  nommé  ni  à  b  scène  m  sur  rall<bt. 
Quelques  mois  après,  tl  Jonnail,  encore  l  i  Cdwa, 
use  comédie  en  cini  sdcs,  signée  de  lui  scel 
bs  imlrilioiu  de  M.  rturrt,  que  la  centure  inl  '  n,  k 


beaucoup  réduite  el  dans  laquelle  lacrittque  cn'^tia) 
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voir  une  attaque  contre  le»  journaui  libérm 
puis  au  GymnaHc,  uo  petit  acte,  CiUttirt  tU  m 
Tongét;  enfin,  au  Théâtre  de  Cluny.  une  cdBééi'UMtii. 
en  quatre  actes.  les  Inulilei  (l8ôH-lSie9|,  qui  tt  >*«ti 
passa  le  chiRreae  deui  cenis  représrntatwavcM'-ih^ 
secutives  et  fut  uo  des  plus  graiid»  succès  éi  II  " 
saison.  Itaia  si  fa  iteltr  alfatrt  (lévrier  IWlh 
applaudie,  la  ya\ute  moT\ndi>  (uctobre)  !ul 
chute.  Depuis,  It  SptetTt  it  fofn'tk,  ili 
(Cl>il«au-d  bu ,  mars  I8T2)  el  la  Cranttsam 
comédie  en  cinq  acies  (Théâtre  Kranf  iii,  n 
187&),  n'ont  obtenu  que  quelques  repréicntaiiaa 
M.  Cailol  a  publié  divers  volum<->  de  ncunlk 
el  da  romans  :  Contes  gaù.  Ui  Btitn  imkMl 
(In-H);  U  Ifondf  joiaiil(1873,  ir  lB),  -i»,  ûli 

Klise  11874,  in-18);  Jto»«,  iplndrvn  rtmiiln  .y^  bu 
dt  la  vie  tMdiralt  (même  année,  m-ll):  U  M  ^r'*'  tn 
noire  (1875,  ln-l«i  :  la  Grande  Vie,  roou*.  Zj<« 
Tie  parisienne  (1879,  ln-18),  eU,  ■  |.*^* 

CADORNA  (RalTaéle) .  général  iuliea.  aé  k  1/*'^  )( 
Un  en  IS|.r>,  sortit  de  I  Ecole  miliuireé*  Titl»,'^ia: 
comme  officier  d'infantirie,  puis,  après  Us 
mens  nécessaires,  passa  dans  le  géoit,  a  IM 
Il  était  capitaine  de  cette  arme  lorsque,  ta  )W 
le  ministère  renvo)a  k  Milan  pour  fono»  im  '^ 
compagniea,  et  le  gnuiernemeni  prov.wire  il*  '  'ICq 
priivince  le  nomma  majur,  Il  devint  peu  sfrkil 
crétaire  général  du  ministère  de  la  gvnn.  4f»  ''-ihii, 
ladéfaitcde  Novarre,  il  rentra  d>o<  linfutM  '^^ m 
et  futmia  en  dlsiioniliilité.  Ayant  obtenu  l'siili  J  tij^ 
aation  d'aller  prendre  du  service  en  A'Mlérit,! 
partie  de  l'étai-major  du  généra!  Saint  irMI  tjhT 
pendant  la  aeeonde  eipédiiion  de  Kabjbe.  U-'.tvJ 
pelé  k  l'activité  dans  l'armi*  lUIienne,  il  «■'•nrj' 
manda  une  compagnie  dans  la  camr*i(«  j  j 

méo.  Lorsqu'éclau  ta  guerre  de         i  '^J^ijl 
d'être  promu  lieutenant-colonel,  et  aitacbélf^,^ 
Ut-major;  il  poaa  général,  fut  chargé  deM 
nisation  de  l'armée  toscane,  et  commtnltnl 
vision  dans  la  cam^iagur  de  rotnbrK  si  é 
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CADOL  (Victor-fidouard),  auteur  dramatique 

!ra^çai^.  est  nék  Paris,  le  II  février  1831 , d'une  fa- 
raillcdc  commerçant*  qui  fut  de  bonne  heure  en 
relation  avec  George  SamI.  Il  eisayadcs  carrières 
ailministralives  elcntra  dans  les  bureaux  ilu  cbe-  | 
i.iin  de  fer  du  Nord.  A  l'kgr  de  n  ans,  il  abandonna  . 
>on  emploi  pour  s'occuper  eiclu^ivement  de  lit- 
térature. Il  débuta  àtm  le»  prtit.i  journaux,  puis 
écrivit  tuccauivemrnt  au  Courrirr  dt  Parit,  au 
^Tourviol  ;//-onfoi«l  dr /"rancfort  .devint  le  secrétaire 
lie  la  rédaction  du  Temps,  rédigea  le  courrier  des 
Tbéitrei  k  l'Etpril  publie,  fut  l'un  des  fondateurs 
de  riTfpri;  franpatr,  avec  HM.  About,  Sarcey  et 
Caspenni,  et  s'occupa  longtemps,  dans  diiïèrents 
i  Minuux,  d'études  agricolrs  et  vioicoirs.  Il  pu- 
blia aussi  dcaoou-  ellea  dans  tEttafelte,  au  ;iford, 


Marches.  Après  l'annéiion  de  l'Italte  du  né,  .  ^. 

 a>t 


reçut  la  commAiMlemeot  de  La  &eile 


avec  énergie  le  brigandage.  Pendaol  la 
de  18f>6,  il  eut  un  comnaii^ntnt  sous  Ctmt 
mais  n'aasista  k  aucuo  «osagmMnt.  A  U  l^a  * 
l'année,  il  fut  envoyé  k  f>alerBie  pour  ccm;*^ 
un  aoulèvemeot.  Au  moia  de  septesit»  11*^ 
mil  k  U  léte  du  quatrième  corps  d'araéti 
entra  k  Rome   le  10,  après  une  coorte  tr' 
nade,  et  garda  quelijue  temps  le  gouvrrm 
de  la  province.  Ix   I"  décembre  1873,  H 
placé,  arec  le  titre  da  lieutenant  généra! 
téta  du  corps  d'armée  de  Turin. 

CADODDAL  (Louis -Georges  t»).  1'"'! 
français,  né  k  Auion  (Haute. Loire),  le  IC  fév* 
1813,  est  fils  du  général  Joaeph  Cadoudal, 
•0  18U  il  oetau  da  célèbre  Georges  de  ' 
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ifcjÉÉnjMfMUI  ItilfiMJ  et 

tiipriMIiinlttM  fttiniito: 
M  idiMhfniu,  muil  tiucdotiffut 
W.t1|;bJyiadi  Impr,  (riiifwi  it(- 
MMilMiilClNI,  »-IÇ);  S«mtmin  i» 
fvmk.  Mi-'JCI. «fniM  »oraltt  kii- 
MifiltaMw  m,  ivl  BJ  ;  lufaiM  ico- 
>i,àl«liM<tf  nifiNi»  «la  ivi'  r{ 
«rdhdta,  lao,  in- II):  in  Stnilnn 

«ÉmMmi  nWia.iiMtdoM,  tfoit)u!tf( 


—  I  Mttimw  rnii(iii , 

*Hiltl«lw  iMiJ  en  1HI8,  fut 
IMHlH|iii|iiituèa,  lOTts  le  coup 
Wlwariiiciilewtçi.t  la  protcuion 
«•■Imi  *  U  RUe.  liin({u'il  fiit 


—  -Ml»  Mrtiillt  pour  l'A»- 
•■*jMi.|«l(«Mjlt  itevbllc&ia  de 
•W*'»  *■  *  hwil»  1»  Roquette, 
■•■■I*  nnin  B  hl  éla,  le  ÎO  x- 
■■■UltiUlmtetMrtMOtl  obleDuea 
W"*lJi«|iiùlt.  U  B  fli  lnicrit«  au 
JM*»***  niaiM  républiuiDe, 
■■■■ir^WiM»  '.ralitil  a  fonder  le 
"ffMXtfcjKi  In  lûi>t<iii«liiui.-on- 
!2*ij«**iau  Mur  la  Chambre  de* 
ggWHtolnlujaM  février  |8-6, 
^^il  H  U  RM*,  U  èehoo»  avec 


SCS""-  f<W<  nouveau,  lora 
MaTO*" deuiiime  cifcon»- 
IfcZïï!"'        «orUcemen»  de 

•ÏÏSw."^,  *  .  par 

I  J5"'^"«tah»,  *e  MH)3  «Il  : 
^,JJ|W  McaiMU  rtyoUicaini  qui 

lllhj^'  oi  aao  k  ib,  Moae  it  â 


'  16  déMmbra \VA  etofBcier  le  W  aodt  186T.  —  Il 
I  est  mort,  k  Pana,  le  19  janvier  1876. 
I    On  a,  de  M.  CafTe  :  Considirations  tar  Vhù- 
Unre  miditaU  et  ttalitliqM  du  citoUra-morbui 
'  d§  Farù  (1832)-,  Paria  rti   dant  ut  caunt 
I  i\Kh,  extrait  du  Sovteau  Tableau  dt  Parii); 
,  i'Uygiint  itt  homin»  litrit  aux  \rata\at  dt  Cu- 
prit.  Jacii  la  Rtrue  administrante  ;  Lefont  pra- 
lines tur  ramauroie  (1846,  in  l2):  eidivei»  ar- 
lieles  insér&s  dana  plusieurs  recueils. 

CAFFIN  (Sir  Janiea  Cradford),  marin  anglais 
né  à  Woolwich  en  18n,  entra  dans  la  marltkc 
comme  volontaire  d«  l"  classe,  à  bord  du  i>yiade 
et  devint  atplrant  sur  U  Cambrian  en  1837.  Il 
assista  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Navarin  «t 
8t  naufrage,  jwu  après,  i  Grabusa.  Il  command» 
le  Scourge  pendant  la  famine  en  Irlande,  exlaPi- 
nilopt  dans  la  Baltique  en  I  BSti.  Il  assista  \  la 
priia  d«  Bomarstind,  et  commandait  iv  llailingt 
lor*  du  bomhaniement  de  Sweaborg.  Capitaine  de 
fréfrate  en  1841,  capitaine  de  vaisseau  en  IS47, 
aidé  de  camp  delà  reine  en  1863,  contre-amiral 
«n  J8iS,  directeur  général  de  l'artillerie  navale, 
U  nCme  année,  il  prit  sa  retraite  en  18&8.  11  • 
M  nommi  chevalier  du  Bain  en  18.S5  et  com- 
mandeur en  mes.  L'amiral  Caffin  a  publié  uo  ou- 
nage  sur  l'irtiilo-ie  luitaie  (I8fi9). 

CAGNONl  (Antonio),  comnoaiteur  italien,  e«t 
nétGodiaxo,  province  de  Vogh  ra,  en  18Z8.  II 
fitsaa  éiudea  au  Conservatoire  de  Milan  et  y  donna 
déa  I8t6  un  petit  opéra,  RoMaliadi  San  Miniato 
suivi  en  1846  des  Due  Savoiardi,  et  en  1847  de 
Don  flucefalo,  opèra-boulTe  devenu  populaire  en 
IWIiB,  et  joue  à  Pans  avec  asiez  do  succès  en 
1866.  Après  Don  Ilucefalo,  M  Cagnonl  a  encore 
donne  ;  U  rcitamfruo  di  Figaro,  à  Milan  en  1848- 
^mort  e  Troppoie,  k  Gêne»  en  18-^0:  (a  Valli 
dindon,  à  idiUn  en  1851;  CtraWo.  au  même 
Uicàlre  l  année  suivante,  loFioroia,  a  Turin  >n 
1853;  laJigUa  di  Don  Libor.o,  à  o'énesea  1856 
a  Vtcehio  dfUa  moniagna,  à  ïurin  «n  îae'i.' 
Jf.chele  iVrf,B  i  Milan  en  1864-  cîà«di«  fm*»' 
Ihèilre)  en  1866;  ta  TombXï  Rome  in  lf?2 
(imiuiion  de  la  fiouffonnerie  frânçaS  l  'r^® 
finoi(e)  ;  un  Copricfio  di  donna,  à  dénea  en  ISIftT 
Papa  Martin,  à  Florence  en  {«■>i  f.irl  j 
c.-ieUdu  pfre  Martin)  -  U  nL„  J-*^*  '^''î 
4  Lccco  en  18U   etc  si    S^^*^'  '^"'"?''»'«>. 

;  «ire  de  Charl^XM  P°"^l•''nniT«•. 
exécutée  en  I8T9       '    *  fui 


,  "  ioxtaae  (18M  Vn  ,Bif^'*' '«'«ninambuWl 
TTniiyS!-.'     ''"l-  in- ISS   'il  •^""ationi  fui. 
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tiére  (1866,  in-18),  réfutation  du  livre  de  M.  Bû- 
chner  ;  Eludet  sur  le  matérialisme  et  le  spiri- 
tualisme (1869,  in-I8,l;  une  traduction  des  Lettres 
odi/jues-ma<fnéliqttes  du  chevalier  de  Reicbenbach 
(1853,  in-lÎJ;. 

CAHKN  (Isidore)  hétraîsant  français,  né  à 
Paris,  le  16  septembre  1  «26,  est  fils  du  célèbre 
traducteur  de  la  Bible  Ancien  élève  de  l'Ëcole 
normale,  et  nommé  en  1850  professeur  de  philoso- 
phie au  collège  (le  Ntipoléun-Vendée,  il  se  vit  forcé, 
sur  les  réclamations  de  l'évêgue  de  Luron,  d'a- 
bandonner sa  cbaiie  et  quitta  renseignement 
public.  Attaché  d'abord  à  la  rédaction  des  Débats, 
il  fit,  depuis  18u6,  des  comptes  rendus  littéraires 
dans  la  Presse.  Ita  donné  une  foule  d'articles  aux 
Archires  iiTaélites.  II  a  en  outre  publié  :  Deux 
libertés  pour  une  (1848);  Esquisse  sur  la  philo-  1 
Sophie  du  pocme  de  Job  (ISf)!),  et  traduit  /7m- 
mortalitè  de  Vdme  ches  les  Juifs,  de  Brecher. 

CAHOrRS  (AuKuste-André-Thoraas),  chimiste 
français,  membre  de  l'Institut,  néi  F*aris,  le  2  oc- 
tobre 1813  ,  fut  admis  en  1833  à  l'Ecole  polytech- 
nique et  classédansle  corps  d'état-major.  En  1836 
il  donna  sa  démission  de  sous-lieutnnant  et  entra 
dans  l'instruction  publique.  Il  devint  tour  à  tour 
professeur  de  chimie  à  l'École  centrale  des  arts  et 
manufactures,  répétiteur  de  chimie  et  ciamina- 
teurde  sortie  à  l'Ecole  polytechnique,  e.s.sayeur  à  la 
Monnaie  de  Paris,  memore  de  la  Société  philo- 
matir^ue.  Il  s'est  distinpué  par  ses  recherches  en 
chimie  organique  et  a  été  élu  membre  ilo  l'Aca- 
démie des  sciences,  en  18G8,  en  remplacement 
de  M.  Dumas,  nommé  sécrétairc  perpétuel.  Décoré 
de  la  Légion  d'honneur,  en  184(>,  il  a  été  promu 
officier  le  13  août  1863. 

On  doit  à  M.  Cahours  la  connaissance  d'un 
grand  nombre  de  propriétés  de  l'huile  de  pommes 
de  terre  ou  alcool  amiliqiie  et  de  plusieurs  dérivés 
de  cette  substance  {Comptes  rendus  de  l'Académie 
des  scietices,  18.%-1838-Ifi''iO);  la  détermination 
des  indices  de  réfraction  d'une  foule  de  liquides 
(Ibid..  1840);  des  mémoires  sur  les  huiles  essen- 
tielles de  cumin,  d'anis,  de  badiane,  de  fenouil, 
de  son,  etc.  (Ibid.,  I8'il-I8'<4);  sur  l'ei^sence  de  j 

1 taultheria  procu)ubcns  {Ih'id.j  1843  et  1848);  sur 
a  densité  de  vapeur  de  l'acide  acétique  à  diffé-  1 
rentes  températures  (Ibid..  18441:  sur  de  nou-  ' 
veaux  composés  sulfurés  de  l'éthyle  et  du  méthyle 
(Ibid.,  1846):  sur  une  série  de  bases  pliosphorées, 
parallèles  aux  bases  ammoniacales,  avec  M.  Hof- 
mann  (Ibid. ,  ISnG).  etc.  H  a  publié  des  Leçons  de  , 
chimie  générale  élémentaire  (18o5-18r>G,  2  vol. 
ic-18,  3'  édit.,  1874-187.'),  5  vol.  in-18};  Chimie 
des  demoiselles  (1869,  in-8,  illustré). 


tée  défioiliTement  dans  les  auinsdtaé 
k  la  mort  de  Charles  Derosne,  en  IJ4û.L% 
qui  éclata,  en  1865,  dans  son  usDcdiiM 
et  qui  détruisit  8000  mèttes  cmés  dv.rl 
révéla  encore  l'importance  au  puNic;M.l 
cupait  alors  l.SOO  ouvriers.  Pendant  ki 
Paris,  il  contribua  à  la  fabricitioa 
dirigée  par  M.  Dorian,  miaiilre 
publics,  et  celle  du  pain.  Aux  électioit 
1871 ,  il  obtint  26  247  voix. 

MM.  Cail  et  Derosne  ont  publié  a 
Fabrication  du  sucre  aux  coumits  et 
appareils  propres  à  améliortr  eetu 
(2  parties  in-4).  Leurs  noms,  dewuiàî 
bles,  ont  honorablement  figuré, 
toutes  les  Expositions,  où  ils  oui  ol 
lerruption  deux  médailles  d'or 
M.  Cail  a  figuré,  sous  son  Mul  i 
lions  universelles  de  Londres  et 
1855);  il  a  obtenu  à  la  suite  de 
une  grande  médaille  d'honneur 
locomotives.  Décoré  de  la  Légion 
juillet  1844,  il  a  été  promu  officier, 
aux  Plants,  près  de  Kulfec,  le  3Î 


CAII.LAUX  (Alexandre- Eug)a^_ 
I  français,  sénateur,  né  à  OrléMi, 
!  bre  1822 ,  entra  i  l'Ecole  poljrlecbBi 
en  sortit  dans  les  ponts  et  otUBoéei^ 
ingénieur  de  troisième  clas»  Je  ' 
Promu  à  la  deuxième  cLisso  le  T 
à  la  première  le  1"  janvier  186Î, 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
le  service  de  la  construction  commeii 
Mans,  puis  à  Paris,  comme  ir-giniflir, 
(1862-J872).  Il  était  entré  daifiii  w 
1871.  comme  représentant  diidép^ 
Sarlhe  à  l'Assemblée  nationale;- 
tions  générales  du  8  février,  le 
par  50508  voix,  il  siégea  au" 
des  quinze  députés  du  groupe 
avoir  soutenu  le  gouTcmemenl 


mil 


CAIL  (Jean-François),  industriel  français,  de- 
venu chef  de  l'ancienne  maison  Derosne' et  Cail, 
est  né  à  Chcr-Dûutonoe  (Deux-Sévres) ,  le  2  février 
1804.  Familiarisé  dès  sa  jeunesse  avec  la  construc- 
tion des  machines,  il  devint,  en  1825,  l'associé  de 
Charles  Derosne,  qui  possédait,  è  Paris,  l'usine 
déjà  importante  du  quai  de  Billy.  Après  leur  asso- 
ciation, ils  établirent,  à  Chailiot,  une  usine  nou- 
velle pour  la  construction  des  machines  motrices, 
clsecondÈreni  ainsi  l'essor  de  la  vapeur  et  l'exten- 
sion des  chemins  de  fer.       maison  Derosne  et 
Cail  fournit,  pendant  quinze  ans,  au  roi  de  Hol-  ; 
lande  toutes  les  machines  employées  pour  l'é-  ' 
puration  du  sucre  dans  les  colonies  de  ce  pay-;  , 
c  est  elle  aussi  qui  a  fabriqué,  depuis  1845,  pour  les 
Hôtels  des  monnaies  de  France  et  de  l'étranger, 
les  presses  monétaires  de  Thonnelier.  Elle  s'est 
accnw  de  diverses  succursales  établies  à  Valen- 
ciennes,  Douai,  Bruxelles,  Amslenlam,  et  pla- 
cées sous  la  surveillance  de  M.  Cail.  Elle  est  res- 


prononcèrent,  au  24  mai  1873,  j«| 
nèrent  immédiatement  sa  chute.  ^""^ 
il  était  appelé  au  ministère  dej  wnwr 
dans  le  cabinet  d'affaires  présid*  F  "..C 
deCissey  (22  mai  1874).  Il 
cabinets  qui  se  succédt'reni,  y  J 
M.  BulTel  (10  mars  1875).  J""!"*?,: 
nérales,  faites  en  vertu  delà  noirw" 
républicaine  au  commencemenl  « 
alors  remplacé  par  M.  Clirisiopnw  ^, „ ^ 

Pendant  le  cours  de  son  «^'■'r 
laux,  dont  la  situation  a"P'*»f,*'l  , 
gnies  de  chemin  de  fer  était  P" 
délicate,  eut  »  soutenir  devant  ui 
questions  relatives  à  l'achèveinen 
tional.  En  politique,  il  vo«a» 
ment  de  M.  Thiers,  arec  leoeirt» 
avoir  repoussé  ramendene»»  J 
l'enseob/e^des  lois  constiluUonne^^ 
.     Porté  aux  élections  «énatonaJei 
'  vicr  1876,  dans  le  ^épartefficot  « 
;  comme  cind.dat  de  l'Un'oa  con«rt. 
1  MM.  de  Talhouêt  et  VéliiJart,  dj» 
nier  sur  trois,  par  286  ^f'hSd 
Il  siégea  dans  les  rang»  delà  dtm 

et  se  m  même  l'if^^"?^^^V„„,n 
silion  de  la  Cbamh«  hau  e  contre 

rtpublicain,  en  'nt"F"»?^C rt^r 
mènl  d'une  voie  ctirrouiihkU»:'^^^ 
din  réservé  des  Tuilen^  K/ïï 
l'acte  du  16  mai  1877,  M.  Caii-.wi -^^^  J. 

le  cabinet  de  Droglie,  av« 
nances.  Par  ses  circulai f 
son  administration,  P'K"'.';' use  ptH* 
crédits  non  encore  votés,  ii  e»' 
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CAliN 


wlmkkl»»Pik,ieiiiM  itx  mois, 
«ii(iiMte|tni)  BMtrehiques  et  les 
■tin  kMflia  ti  tiyMaaa.  U  quitta 
tr^mmaHipaigma  lesiotes  de 
<iiadiiyii4tliCiHkf«,le  MnofciD- 
lnjrilCdMi(li<i(iDiun  du  eomeit 
iMtliSciipwrlieaMde  U»mm.  Il 
iMiMiciiUgi»  d'ioDDiur. 

OtUfàt-téiii,  iiatuin  rmifâis, 
BitlM*  di  t.  CglIlMBe,  est  oi  à 
ia  kl'antlK.  Il  dlboU  a«  Saloa  de 
liCiri>i*!i  rbwnl  ItMori  de  tt$  abtilUt, 
tatibf,  fi  npiM  m  Birtee  au  SàloD 
t  Waltti^liBiiInneUe  de  1867.  H  a 
^u)^4f«t;  Juitnle  >«iml  acec  une 
ii<iiniBitiMni|H)nEfDduiien  mar- 
iai-km  icelai  de  l»ti\ 
r*ri*«iirl«»^,  mhJsfflM  d«  bronze 
)fî.(u,««  Il  f.itn  réeiposee 
CBhc  fvtnit  dt  mil  E.  flroiiol, 
taiùèiajhiitCluKirrftm,  buste  en 
fnl'^^fitK.aUKmfierre  (1878).  Oul.-e 
(airiH  ntiin  paitkulitire  de 

f"  naltanlmi  pour  fEipouiioa  de 
»  IR;  I»  Ihu  t'.ni  f  Jm^noue  pour 
■^mmnabUim  le  biuie  Je  »*u- 
jyllyïcnul»;  oeioi  de  Dniiut  de 
J'P'Ilnhfcijiiiliiei  orienlalea;  le 
jT*''*«'i»ollalfeclioiii  au  con- 

I^JJ|i*u  irjii  aMaillca  en  18C8, 


J/rL"!*"^''  »B  Ur  

«SSlfS  *  la  fialli  de  Grenoble 
4jgjP?>W»U»  du  DcKie  Napoltvn  et 

Œ»»»^ii«.le.  autre  k,  cours  d« 


«it^tT  ""'oie 

2^itlî'»Sa(W'A"fi;'-l'ro 
,^  *•  «eiencpi  rte 


M.  Caiillet  a  publié  pluaisurs  ouvrages  de  ma~ 
thématiques,  appropriés  aux  besoins  de  la  navi^i' 
lion  et  irès-répanduii  dans  la  marine  militaire 
marcbande,  tels  que  :  TraiU  de  navigation  à  Tu- 
tagt  dei  of^ciers  df  la  marine  militaire  et  de  la 
marine  du  commercr  (1848,  2  roi.  in-B;  }*édil.,  I8.S6 
3*  édit.,  1861;  4'éJll.,  ISiiS);  TalAet  dti  loflo- 
rithmetelMeicologarilhmfs  des  twmbrrsel  des  li- 
^nti  irigonamilriqvti  à  fi  dècimalti,  dispotéei  de 
maniire  à  rendrt  les  parlitt  propurtionnelles  tou- 
l'ourt  addi'd'tes,  suiries  de  Tables  astronomfques 
et  nautiques  (18ô4,  in-8;  V  tirage  I8ô8l  ;  Table* 
de  Téfractions  lufronomiquM  (lAhîi,  in-8},  etc. 

CAILlEtrx  (  Alexandre- Achille-MphoDse  DS 
Caji.l<K'X,  dit  Dc),  artiste  français,  metnbrt  de 
rinttitiit,  né  \  Rouen,  le  31  décembre  I7S8,  cul- 
tiva de  benne  heure  la  peinture,  lln'eiposa  qu'une 
fois,  au  Salon  de  Wlï.  Vers  Is  même  iem|>j,  il 
prit  part  k  la  publication  du  royale  piftoretaue 
dans  Vandmnt  l'TOnct,  du  baron  Taylor,  à  la- 

3uell«  il  fournil  la  partie  coinpri;<e  sous  le  nom 
'.incieiine  Hormandir.  Attaché,  sous  la  Restau- 
ration, au  ministère  de  la  maison  du  roi,  en  qua- 
lité de  secrétaire  général  des  Musées.  M.  de 
Cailleui  devint  ensuite  directeur  adjoint  et,  en 
184t,  à  la  mort  du  comte  de  Forbin,  directeur 
Aénéral  des  Beauz-Arta,  occupa  ce  poste  jusqu'en 
lévrier  1M8,  et  se  tint,  depuis,  en  dehors  de 
toutes  fonction».  Il  succéda,  en  184S,  au  comte 
de  Vaublanc,  comme  membre  libre  de  i'AcaiUmle 
des  beauj-»r1».  Il  fut  promu  offlcier  de  la  Légion 
d  honneur  le  17  mai  18îo.  —  Ucst  mort,  &  l'aris 
le2^mail8T6.  ' 


ri»,  le  ionuTomorei82î,trarailIad'abonlcliczle- 
menuisier  Gulllonnet,  puis  suivit  l'atelier  de 

S!iî?  i  '.'^'*i*'""'  *"  ''«  '«6  "  >«  fit  une 

apéçlalité  de  l)p«s  ei  groupe  d'animaux  de 
p.lites  proportions,  donl  .ifut  tui-ménic  UVliîeur 
11  épousa   en  I8.S2,  U  fille  du  aculpiUrMrn» 
»n  associé.  Nous  citerxin,  parmi  sef  e."îoi,  ^uJ 
Salons  annuels  :  U  Loir  ti  l/.  [ax^rellet  tiHi^l  u 
CrmouiHei  toulant  un  rot  Ttilu%  *' 

un»  fouine (imy,  FaueokAÀ.  J^T 

relier,  brxini»,  q,  |  ani-niî;?^'"''  bïj- 

reli«f.  plaire;  Cor^ia,^""^,*'"  «««''d. ,  bas! 
p  âtr„;  Bute  châtiant  axlr^T^^'^^!  '  ''«««"«r 

^  coq,,  bronze  (1864)  un?'  Comba 
plâtre  ;  un  rouioJr7«i,."  Sahara 
vye  ae  chatte,  rouron  ,r  i. j'""""'  W 


Placé  ,lani*^,?!  ^P""».!..!!  „i  t 
rf"  r-Juni,,,  „  «  jardin  Je,  r   ,  '"■•">ie  — 
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CAIID  (Jtmct),  igreiMMEe  et  Iwsiib*  pclitiqvt 

tEgtaif,  Dé  i  Strarner  liiai  !<  Comii  4e  Wi^n 
(CcbHC),(0  1816,  Si  *et  éluJes  à  ejinbourg  et 
M  occucn  de  bocoe  betire  toi  ouesUo:^  d'eoo- 
nomif  ^grico  e  II  chcrcbi  d'aborti  di&i  U  grinde 
cnltura  un  resMt  aui  umitqucoc**  de  U  sap- 
frtuka  de  a  proieclicu.  L'oc brodion  <!u'il  tcri- 
vil  d*D*  et  ica>  (0>;k  /àrmiaf  ot  Ikc  bot  (^(t>- 
tuU  far pmtt  ien ;  iM.t  Mil),  eui  uoe  gnode 
circolaMo.  II  illa  TU'ter  lAmérique  el  ei^-lori  f«r-  > 
(icuU>  remenl  le*  (  ntrtts  du  Kiutt>ipi.tnlSiï,  J 
fui  élu,eoaime  uodidiiIiMnl.  fc  t  Chunbre  de* 
eommanet,  où  il  iitgra  jaKpj'eo  IM&.  Il  t'j  dit- 
UDgva  par  te>  propcutoni  tt  i>p(>orU  ».r  le« 
quesUooi  f<or,ooiqvn  e<  ig:ic<.let  et  proToqiu  la 
publlciilon  de  tu'iv:iqaet  agricolei  punt  tnuie  la 
Graiide-Breugiie.  tJi  |8:0,  U  (ut  dico  é  derortre 
du  Bain.  Sn  royagn  et  enquétri  col  ''li  |  our  lui 
l'occaa  oo  de  lelirt>  aui  jouroaui  tt  d«  |ub  ica- 
U»s<  r^pindaei  à  IVfrtiiger.  Il  a  éié  traduit  de 
lui  en  franfait  '  AyricultMrt  anglaitt,  Stiuaiien 
iconomi(fve  el  agricole,  modtt  de  euUurt  dn 
tomUi  de  l'Anglelerre  (IIU^.  ia-8,  cane). 

CAIR.'CS  (Haifh-Mac  Cal moDl.  comte),  ma^itrat 
el  homme  puliU(;ue  aoitlait,  oè  t  Cultn,  daoi  le 
comt^  de  Down  ilrlai.de),  en  1819,  cludii  auTh- 
Dity  collège  Je  Dublin,  fut  tfipe\é  au  barreau  Ue 
Loojres  en  18^^  par  la  Société  de  Middie-Trmple 
el  H  crr*  promptcmcnl  um  importaoteclircltlc 
Eo  I8&7,  il  fui  entbjrèau  l'arlement  par  lei  eoo- 
tCFTateuri  de  DeKatl.  Sa  k  er.ce  juridique  et  son 
talent  de  par  le  le  mirent  bientôt  en  ètiileace, 
el  au  mois  de  ICTnrr  I8j8,  le  comte  Derby  !e 
nomma  wlicitor -généra].  PeoJaiitle  peu  de  umpi 
qui  t'ècoula  entre  ta  nominallan  et  la  chute  au 
cabinel  (juin  IB&9),  M.  Cairna  lioana  une  haute 
opicioa  de  lui  o  mme  juriiconsulie  et  orateur. 
Auaai,  di-s  la  formation  du  nouveau  miniittre 
Derby,  en  iuil!*t  18M,  il  fut  aupelèau  po«i«  d'at- 
lomey-K^iie-al,  et,  au  mois  d'octobre  (uivani,  k 
celui  d*  lordjiigei  la  cour  d'aprjel.  Kn  ttvrier 
1861,  il  éttii  r<iit  liaron  Cairos  ae  Ginnoyle  el 
eotrail  i  la  Cbambie  haute.  Lei  lervicc  -m'il  y 
rendit  au  parti  conterraleur  au  milieu  des  dis- 
senlimenls  élevés  sur  la  question  du  bill  de  ré- 
forme, le  déiitçi'èrrnten  1861*,  au  cboii  de  M.  I>is- 
racli,  lorsque  celui-ci  rtorganisa  le  cabinet,  pour 
le*  hautes  lonciion*  de  lord  ChiDcelier.  La  chuta 
du  ministère  jeta  lord  Caims  dans  ropposition  et 
ilcomliaitil  arec  beaucoup  d'énergie  la|>lup.>rtdes 
rSfora.es  légisUlives  proposées  par  le  cabinot 
Clads'.Olte.  A  la  mort  de  lord  Ikrby  (octobre  IK69), 
il  se  troura  le  chef  du  parti  ccoscrTateur  de  la 
Chambre  du  loris.  En  laitier  I8T«,  la  formation 
d'un  second  ministère  !)israeii  lui  rendit  le  po»lc 
de  lord  Chancelier,  et  dans  les  scuiûns  «uivaiiU's, 
il  consacra  loule  son  influence  i  la  léfurcne  de 
l'administration  de  la  justice  anglaise.  Lord  Cairna 
•Il  chancelier  de  i'Uuiversité  de  Dublin.  En  1818, 
11  a  reçu  le  titre  de  comte  de  Carmoyle, 

CAIKOLI  (Benedetio),  homme  d'KUt  italien, 
ancien  ministre,  né  à  Pavie  le  U  janrier  1826, 
e>t  le  nis  d'un  chiiuigien  ctllmè,  Charles  Cain>ll, 
qui  pot  part  1  la  frucrre  de  1848  contre  l'Aulriche 
et  mourut  peu  ajirèi  U  bataille  île  .Navarre.  l'Iu- 
>ieun  l'e  ses  frérrs  ont  irouvè  la  mort  dans  les 
lulKis  lie  l'indépendance  lUlieooe.  Itenedetto 
Cairoli,  qui  atait  ringl-deux  ans  en  18^8  rt  qui 
était  allé  suivre  les  cours  de  l'université  de  Zu- 
rich, s°aa<ocia  ^nlrmrnt  aux  premier»  soulève- 
ments contre  la  dommaiian  autrichienne.  Il 
reprit  les  armes  lors  de  l'eipèdiiion  française  en 
I8&9,  et  continua  la  luiie  après  la  paix  de  Villa- 
ftaneai  il  fut  un  des  mille  qui  firent  une  descente 
dans  ta  SiCiie  pour  l'arracher  au  gouvernement 


des  B^mrboD*.  U  se  sicsala  liée  n  éc  i«ifrfr(S,^aki'  Oit 

Hean  >~airoli .  aa  aictat  ie  d*  Ca!iuiiu  nlvi  .tak  kl» 
biesiè  k  l'auaut  de  pLeise.  Len  et  It  toait-  «èf^  éui  I 
eaiio*  du  premier  paricaiest  itay«a.  X.  S  Cai-  |)griei 
élu  dépcU  de  Bnn.j  ;pr»tiftc«  i»  fi«l),  "  ■  ■ 


rob. 


'■■I  ^W*  Ml» 
asauu  malgré  sa  Uessure,  rt  l'oa  ^«'u 

j  ïo«a  en  elevut  se*  bequiJes.  Sa  fieris.î  t  ««t^^  ^| 

lieu  que  deax  aa»  p'is  ^trS,  i  I*  «iH  Su*  .'.u^  „_r 

^.^«t..^-  ........  *  J^.^..  a.^...  -^mm  wna 
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opération  pfaliqi.e  far  >  ixteut  BerUii.  - 

M.  Cairoli  ce  ce*sa  dès  Icrs  d'appa.-'jiiir  ï  W.g-w, 
poliuque,  et  aa  milieu  de  U  soU  l'.r  'iti  ceali,  ^  .  ' 
naisons  parlementaires  italiesoes,  il  iflen  i  M  -„  ' , 
tour  aux  premier*  r£  es.  Cesl  v*  ^w.  b  " 
i  mars  igTS,  au  Imdemaia  de  t  uvenon  ^b., 
tessioa,  nous  le  voyoos  élu  pfé»i.l»i:l  4l 
Chambre  de*  députés'  puis  quelaae*  }inin 
tard,  le  cabinet  Depretis  ayant  donoé  la  léM  ~-r<. 
sion,  il  f.t  apf«.é  4  former  Ui-Bif  ar  al  uIhM 4 
qui,  an  bout  de  quelques  mtiis,  innl  éri  rm  "  "iu 
placé  par  celui  auquel  il  soccedail.  Eo  ilehoitdl>sniii  jm 
crues  qui  signalèrent  ces  minittrret  tiiaeadl''<<il  U  (j, 
un  événement  qui  faillit  être  trsfiq»f.  il»i«  «Biit-  nju 
appeler  sur  M.  i^roli  l'atteetioo  et  la  ijuralll*:^!).  ^ 
de  l'Earop*.  Pendant  un  voyage  i!u  ^i.  Hii«i<l-  -«<»u  fjjp 
ï  .Napics.  le  premier  mioist-e  le  ifoutnl  e>  m  "  tlly,  ^ 
lur«  i  cAté  de  son  ^.uveraio,  kinqu'eu:  UrsA^a'ci^ 
la  personne  de  celui-d  la  tentaiivr  cr.m  »rli«  *  tifc^  ^ 
Pa*»anaiiie  (17  novembre  IIT»);  H.  CsinJi  ■ 
asseï  grièvement  blessé  en  s'eSor^aal  d'tniV  .o^ 
la  main  et  le  poignard  de  l'ais^tu».  '1«<'*  b  :a|)^ 
témoignages  de  revc.iiriai>ssi>ce  <!u  ri.  il 'vil  i:^)» 
!a  l  art  des  Chambres  etdtspopul-tuni  lU.  tMl .  j/J 
l'objet  de*  féliciuiioot  les  plus  cbsleorv-Jt»  «  -^T  *d 
quelles  s  as»ociir«nt  les  someraini  el  le»  P"*  j  -.,?  ' 
nages  les  plus  di»lingués  de  I  turopr.  Ik:*,.^'^  Wi 
CCS  ovaiions  ne  pouva  ei.t  sospenilrt  iin*  "j^J,  ''r* 
lelle  explosion  d'une  crisa  mini^UrifU""  f*.^  «  a» 
manenee,  el,  devant  la  cda'.iùon  des  piRi»  ««  ^^JJ  ftlj 
té*,  non  contre  sa  pcnoore,  m>l«  o^*^  ^  JUi 
collèguai 
demandé 
il  donna 


U 
'eili 


guas  qu'il  refuait  de  sacr  fier,  ifrt»  *e8 

tndé  vainement  la  dissolution  .le  '» '^***JJin.'i'*'  ttti 

inna  et  maintint  sa  démission      itaaim, ^^'ii-  ii,, 

1  .  ..  .i.  i  -«fW 
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On  a  beaucoup  remaniué,  acrès  i  atieoul 
roi  el  lui-a.Cme  avaient  Cajlli  èir«  ''"•"•—at.». 
dèclaratiuDB  de  M.  Cairoli  a  la  tnbuai  itSi^K'.i, 
Chambre  (6  dicembrr)  ■  comr»  lou'e  «>••  f,. 

frèventive  suscepUt.Ie  de  porter  alieml'  ^  ."^^ 
ibrri*.  •  Il  ajoutait  :  •  Le  poignarJ  qi»i  i^  ;-?!^,; 
thé  k  atteindre  le  roi,  ne  réussira  p«»»  •''••^'îi^' V 
la  liberté  dont  h  roi  est  le  plu»  lojal  et  l*|l  *r;^ 
fidèle  gardien.  •  Malgré  a  place  d.if»  1rs  oa 
de  la  gauch',  H.  Cairoli  s'esl  ifforc*  dsuJ* 
dans  l'ir  lèrét  de  l'unité  ltaliei.ne,  le  M^uolM 
à  U  dynastie  t  l'amour  des  lilienés  par' 
tnires.  Dans  les  dern  .cr»  jours  de  dcceJD^ 
le  ministre  drs  alTiires  èlrangfrts  de  ''•■J* 
a  envoyé  le  grand  cordon  de  la  Léfloa  Si 
neur.  Moins  <j«  six  mois  après,  V.Cunli  M 
(«lé  au  pouvoir  sans  avoir  rj«o  abaadonaé*! 
pri. gramme  (juillet  )8;DJ. 

CALU£nO.\  (Pbilippe-Hermc^Mil.  peiat.'»* 
glais,  né  k  Poitiers  en  1831.  d'une  faDtl  <  ^ 

?av\r,  éludi*  U  peinture  dan»  l'itdier  de  P«  ^ 

>ahs  et  dans  celui  de  Uigb  i  Londr».  Sé»  r 

bleaui,  eiposés  plus  souvent  è  l'Acadéaie  K]  ^^«ii,  „' 

de  Londres  qu'aui  Salon*  de  Pans  lui  «it  >>!•{  **lt(|  ^ 
1867,  le  titra  d'académicien  ro)al,  ei,  la  M 

anitèe,  une  nMaillt  de  I"  classe  t  nom  éifl  ^''^  ^ 

lion  uniferselle.  Il  a  aussi  oltteou  l  tMl^  ,*lr4.  ^ 

Vienne,  en  18*3,  l'une  de*  aédulles  accéH  Jlk^^  ■! 

aux  ariittcs  anglais.  *t 

Parmi  le*  toiles  de  M.  Calderoa,  on  a  lij  %u  «I 

qoé  :  la  fil.'e  du  oeùlier  (I8i8);  PaV"  l'i 

fait  relroiiranl  Cntr  enfant  loW  (l*i*lL  ^* 

Demande  en  manaye, le  Arlourdr  Jf  <M'>*  lie  'tlp  * 

la  Reine  Catkerine  et  let  femms  a»  .  d. 

^  Kl 
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'iimltum  iParit  pendant 
^  [1S6JI;  fEnUmmtnt  dt 

r.}nd(l«Él);l«iUtoyr  aprei 
i]II,.;Vu<  oc  ¥m(p<N(i(r  fi 

iiif  iu  ^'r.iJ  (fe  îa  Tamisé 
fcîuoir  i:8T2y  ;  Sérénade 
;PJ;  is  flnn<  dei  tcumoil, 
3     «utfurr  (I8U);  Kcurt 

ém,  Twsopr-bey,  codou  ] 
«  dtjipnnie  de  Ltuignao, 
lé  à  CoosUoliDople,  le 
féa^i»  prince  Amaury  de 
rii  M  «met  de  la  FniiM  i 
^^HX/h?"^  géo&ildc  I 
kM<1lMIMtf^,«t  fut  I 

toMNCdIttnmaek-  , 

icnn}f«guie|wore»earau  ; 

hrs.  oi  il  de»iiit,  en 

i'v4  Kium  avec  le  supé-  . 
lilB.  devint  l'un  des  fonda- 
m.ii  JT.tîii'j.'i  de  Grenelle,  ' 

m  [i  liirecliuii.  Forcé 
.•■Itesir  ces  fjnctriJDs,  il  se 
«liiajxir'îDis  travaux  litlé- 
tj!  li'.ii  '.ler  l'Arménie  â  la 
M  el  iiix  miLOii  membre  de 
tl  de  la  Sùciété  asiatique  de 
ùlfi,  qji  luit  repris  le  nom 
■y-l  .-«ienJiqua  le  liire  da 
'iU  kt  ctrcoQsuaces  avaient 
c;  («;ef.  ' 

m  oombreuscs  publica-  ' 
ic^liiiVeDiie,  1851,  6  vol.);  ' 
arjhm/(ifw  (V'eni>e  et  Théo-  j 
fiujiMirs  Cuida  dt  la  con- 
Mi  et 4lii8>9eiian|ues (Paris,  | 
i|lM<ni^nMÇParii,1854,  1 
«litoitoirpedeseanetins 
wApièt  wferituntMro* 


MMau  malin  &  l'Expo- 

>i  150  gri».)  ;  Dictionnaire 
Ihm,  1860)  i  DicUonnain 

'■•rtM  tn arménien  divers 
ftkaHw  da  fUla  (Venise, 
"«  le  t«i«  en  regard);  Paul 
lKifi,2'édit.,l'yne  illujlrèe, 
•);  Tiiimaqut  [Paris,  \m, 
IJIKû.p.  ia.8,  illustré),  li 
ariséDo-frtcniNL  la 
•    liil  i  1859. 

fCTSouF-Uy.  dil),  prince  do 
■nmien,  Itère  du  prÉcédcnt, 
.  «n  1830,  tatauui  élevé  chez 
Uaiie,  et  devint  irès- 
^sttir  dei  netices  et  rédacteur 


à 


^»l3(*more,  fondé  par  Aivi 
'"««MU frère,  s^aasocia  „ 
î«  *i  Iboctioes  dans  le  col- 
'^'  Bkaiit,  il  entra  dans  les 
iDttréts  oatiouui  de  U 
-*Htéïfelu«4Elehœiadiine, 
«iaiona  à  l'étranger 

'«^*te  élsïè  à  la  dignité 
•*MllliiW^iad,Pari 


s. 


Connu  surtout  par  jes  poésies  originales,  Mgr 
de  Lusignan  en  avait  publié  un  gr^nd  nombre 
dans  la  Colombe  du  Massis.  Il  a  aussi  composé 
plusieurs  airs  nationaux  devenus  populaires.  Ses 
cûmfiainoies  lui  doivent  une  tradiicvion  en  vers 
des  Harmonies  poéliqvfs  de  Lamarlioe  (Paris, 
1859).  On  Cite  encore  de  lui  ;  Grammaire  armi- 
nienne (llieoilosie ,  1860);  Histoire  d'Arménie 
(ib'ii.,  iHtii);  Diclionnaire  arnîénien  français 
(1860,  in  18);  Cours  de  langue  francaiM  a  l'usage 
desArméniens  (1875);  Cotlff  il» VII%£M(paa8t*0^ 
tinople,  1877,  3  voL). 

CALLA  (Chrétien-Fianeois),  mécanicien  fran- 
çais, né  vers  1802,  >  Af%l,  l'usine  créée  par  toft 
père  pour  les  grands  ouvrages  de  fonte  et  les  ma- 
obbei  industnelles  ou  agricoles.  Il  s'est  apéoi*> 
laaMnt  occupé  de  1&  foot»  «ctistique  et  du  bronn 
nonuœenul,  et  ■  «lAeiité,  lur  les  deaiitt  de 
M.  Duban,  lés  caitiélahw  de  U  eow  dm  itnm 
(1854).  Sa  mdflaii  t  okienn,  ootradlFenes  réeen- 
peuses,  deut  médailles  de  première  daaae  i  * 
rExpositioD  unÎTerselle  de  1855.  U  a  été  déooié 
en  avril  1843.  Secrétaire  de  la  Société  d'encoa^ 
ragement,  il  a  écrit  et  publié  divers  rapports. 

CALLEMAHD  DE  LA  FATETTP.  (Charles),  lit- 
térateur et  agronome  français,  ancien  député,  est 
néau  Puy,  en  1815.  Occupé  leur  à  tour  de  poésie 
et  d'agriculture,  il  devint  président  de  la  Sûciét6 
academique  de  sa  ville  natale.  Élu,  le  8  février 
1871^repré5cntantdelaHaute-Loire,  le  quatrième 
sur  sa,  par  32  ROI  voix,  il  siégea  au  centre  droit, 
déposa  une  proposition  tendant  à  laire  crcer  un 
ministère  spécial  de  l'agriculture,  et  vota  contre 
l'dd option  des  lois  consiituiionnellcs.  Il  ne  Tut 
pas  réélu  au  30  février  18*6  et  se  présenta  égale- 
ment sans  succès  aux  élections  du  renouvelle- 
ment triennal  du  Sénat,  le  9  janvier  1879.  U  a 
été  élu  conseiller  général  par  on  eenton  du  Puv. 

Ses  travaux  Utlémires  comprennent  une  étudo 
sur  J>anle,  JrieM-Jttfe,  Machiavel  (1853,  in-18); 
tue  traduction  en  vers  français  de  i'Cnftr  oe 
Dante  Àlighieri  (18.'>5,2  vol.  in-8);  la  Statua 
d»  Notre-Dame  de  France  (1860.  1863,  in-18)  ;  le 
PoUne  des  ehamja  (1861 ,  iQ-18),  essai  géorgique 
ftUnodecne,  accuclli  avec  faveur  et  quia  obtenu 
de  l'Aoedémie  Iltai]$aiso  un  prix  Montyon  ;  Attila, 
trsgédie  (1867,  in»19),  etc. Ses  ouvrages  de  vulga- 
risation agricole  sont  :  Petit-Pierre ,  ou  le  Bon 
Cultivateur  (1859,  in-18);  lo  Prime  d'honumf 
(1866,  in-16);  VAgricuUure  progressive  à  la 
fierté*  d»  lent  (i  mandi  (1867,  iihlS). 

CALLET  (PieriC-Auguste),  ancien  représentant 
du  peu(j.e  ri'd[)i,Mi8,  né  à  Saint-Etienne  (Loire)  le 
27  octobre  1812,  vint  de  bonne  heure  à  Paris, 
fut  rédacteur  de  la  Gazette  de  France  jusqu'en 
1840,  inséra  des  arides  de  philosophie  et  de 
morale  dans  VEncydopidie  au  rx*  siècle,  et 
publia,  ^Lus  le  pseudonyme  de  sir  Wuller  Scott, 
dcnx  romans  :  Allan  Cameron  {IH  jd,  2  vol.  in-8) 
et  Aymé  Verd  (1H42-43,  J  vul.,  ui-K).  Après 
la  révolution  de  Février,  il  fut  nommé  représen- 
tant du  peuple,  dans  la  Loire,  le  huitième  sur 
onze,  par  41  607  voix  sur  près  de  100 000  voUnts. 
Membre  du  comité  des  cultes,  il  vota  ordinaire- 
me'Jt  avec  le  parti  modéré  et  adopta  l'ensemble 
de  ia  constitution  républicaine.  Apres  l'élection  du 
10  décembre,  il  soutant  le  gouvernement  de  Louis- 
Napoléon  et  approuva  l'expédition  de  Rome.  Réélu, 
la  deuxième,  à  l'Assemblée  législative,  U  fit 
;  partie  de  U  majoiité  et  se  ttrononca  contre  la  poli- 
tique de  rBiyaée.  Apiis  le  eoup  lt£tat  du  2  dé- 
cembre, a  leiéftaffie  en  Belgique.  En  1853,  il 
I  fut  autorisé  il  revenir  à  Paris,  mais  il  fut .  bicn- 
I  tôt  après,  traduit  en  justice  et  oondamué  à  i  cm- 
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pritoanemenl  jiour  dislribution  en  France  de  bro- 
chure! qu'il  aiiit  publiées  en  Belgique  contre  14 
gouTerncment  impérial,  Aui  tleclioiu  du  H  février 
1N;|.  U.  Cillet  Fut  élu  reDrésenUnt  do  la  Loire 
k  l'Ammlilép  DJilionale,  le  neutitmc  sur  onte, 
par  ii'J'M  Toii.  Membre  de  11  réucion  Kéray  dont 
ilte»épi>r*  quand  elle  se  nppmctii  de  la  gaucbe, 
il  fàtii  au  centre  droit  et  deviol  l'un  de  sei  vlce- 
prbideDta.  Il  s'abitiot  Ion  du  vote  des  lois  cod- 
stitulloTinelIu  «I  «e  préienta  util  tuccés  tui  élec- 
tions du  30  février  1H76. 

Ëii  IS.')) ,  V.  Callet  avait  déji  fah  paraître,  soos 
le  titre  d'£iM<i(f  moralti  (Paris,  iD-16},  un  choii 
de  m:  anciens  articles.  Il  reprit,  k  Bruxelles,  ses 
travaui  littéraires.  Il  a  publié  depuis  :  l'i>  de 
SImt  la  marquitt  dr  Mnnioju  (Roiiei!.  18r>9,  m  S, 
4'Èdit..  IHb4,  in-IS),  Irava  l  anonyme  léiligé  sur 
des  papiers  de  fainiHe  et  dont  la  pslernlté,  attri- 
buée à  M.  le  duc  de  Noailtes  sans  qu'il  ait  proleslé, 
fui  t'origilM  d'un  procès  intimlé  et  perdu  par 
M.  Caltet  (jugement  du  tribunal  ctTil  de  la  Scinr, 
14  juillet  18(ii);  l  Enfer  ;1H6I  in-18)  ;  I^rla  Pro- 
priété lilléraire  (1865,  in-S),  factum  écrit  h  l'oc- 
casion du  procès  de  l'auteur  contre  M.  le  duc  de 
Noailles;  la  t/gmdr  des  Co(int$,  ess,!!  sur  les  ori- 
giMl  de  la  lille  de  Sainl-£tiennc  (IBiifi,  in-8). 
M.  Callet  a  dèsatou^  une  brochure  anonyme,  les 
Afipoiuaiiili'l^  (IBIS,  in-8),  qui  lui  fut  ailrtliuée 
et  relatifs  à  l'avartement  des  tentatites  de  reitau- 
ration  monarcliique  en  1873, 

CALLEY  1»E  SAlirr-PAPl  (XdriMi-Charles) , 
homme  politique  français,  député,  est  né  à  Paris, 
le  17  décembre  IIW8.  MC-lè  aux  grandes  opéra- 
tion» fln.tni'iércscl  industrielles  de  notre  époque, 
il  fut  fiindatctir,  président  ou  administrateur  ilcs 
compagnies  des  clicmins  de  fer  d'Amiens  i  Bou- 
logne et  de  Dijon  h  Belfort,  des  mines  de  Hoche 
La  Slolliére  cl  Pirminy.  celles  do  la  Sairc,  etc. 
En  I8.'i<i,  il  fonda  un  noutcau  grand  étslilixsp- 
m<-ntd«  crédit  inoliilier,  sous  le  nom  de  rUninn 
flnanciiro  cl  industrielle,  au  capiLil  de  100  mil- 
lions. Il  en  était  le  seul  («iministrateur.  Entre 
autres  opérations.il  souscrivit  l'emprunt  dr  'lOmil- 
lions  du  département  de  la  iSeine.  Dis  18<î(),|Kir 
suite  d'inquiétudes  que  1rs  é^'énement.i  ont  j{is- 
tiflè<-s,il  proposa  aux  actionnaires  de  liquider  la 
Société,  et  cette  liquidation  se  fit  avec  de  notaMcs 
uénéfices,  i  la  veille  rte»  rata^lmphe»  qui  atlri- 
gnir<-iii  les  plus  grands  établisse mentt  analngurs. 

Ea  1867,  H.  âlley  de  Saiiit-l'aul,  membre  du 
Conseil  féiiènl  de  la  Haute- Vienne  pour  le  can- 
ton de  Uagnac- Laval,  avait  été  élu  député  au 
Corps  législatif,  comme  candidat  officiel,  dans 
la  Mcoodc  circonscription  de  ce  département. 
Aux  ilections  générales  de  18d3 ,  soutenu  encore 
par  l'administration,  il  obtint  loWI  voix  sur 
S8  8Ù  volanus.  Il  «ut  au  Corj»  It'gi^Ulifune  cer- 
taine influence  et  l'on  dut  k  son  Initiative  quel- 
ques réformes  dans  l'organisation  du  bu-lget,  le 
mode  d'amortissement,  le  senice  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes,  etc.  Le  discours 
qu'il  prononça  sur  la  situation  flnanciire  de  ta 
Tille  de  Paris,  le  27  février  1869,  le  mit  pirticu- 
liircment  en  vue  :  c'était  l'expiisé  complet  deï 
irrégulirités  commises  et  tolérées  et  de  leurs 
rcsuluts  onéreux  pour  le»  flnances  de  la  ville,  Le 
taiaistrc  d'Etat  dut  faire,  le  lendemain,  l'aveu 
des  ojiérilioos  irrégulières  et  eiceMive»  dénon- 
cées, et.  conformément  i  l'amendement  proposé 
par  M.  de  Saint-Paul,  !«•  traité  de  la  Ville  avec  le 
Crédit  foncier,  fut  alundiinné  pour  un  emprunt 
direct  au  public.  Par  suite  de  ce  succès,  l'ancien 
candidat  ofGciel  fut  vivement  coml>altu  aux  élec- 
liuos  générales  de  I8G9  et  échoua,  au  premier 
tour  de  scrutin,  avec  9;t<)"  voix  sur  îjS'J^  »i>- 
lanis,  contre  II      sulTraces  donnés  au  candidat 


du  gouvernement,  M.  Bardinet  fils.  Il  prit  m  r»-'**t  U, 
vam  he  au  second  tour  et  obtint  IMI6*ï>ii,  twli^  ^h»,  fttii 
I0!>98  restées  k  son  adversaire.  Dans  U  courte  coL' 
scsion  de  juin  1869,  M.  Cilli'vde  StintltiltMiailc-  il  }i 
un  des  116  signataire»  de  In  ilmtivie  d'iEKrrrt-^'  lUi  ' 
lation  qui  am*ns  !«  séitaltis  -  <:oiisul',o  reconflt'.  | 
tuant  le  gouvernement  parlementiirr.  X  CiUn:aiii|( 
de SainL'Paul,  gendre  de  Gly-L'isnc,  >l<vlab)<a^w 
beau-pére  du  général  Fleury  et  du  duc  d  Iil;.  l 'tji^ 


avait  été  promu  officier  de  U  Légion  dlioiianrl 
13  aoOl  186V  —  Il  est  niOit  k  Pari»,  h  " 
1873. 
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CALLUT  (Victor),  ârthitecte  frSinA'VMiS?  ni 
Paris,  le  1"  septembre  1801.  suivit  arec  meeéi II, '*< 
cours  fie  l'École  beam-aits,  c^^mnie  tthal  ' 
MM.  Vaudoyer  et  Clikt  Uon  (IS19  inni,  et  »» 
ihf  l'année  suivante,  attaché  aui  trtvtii][«liiii.,  r"^  '<im 
Plus  tard  il  dirigea,  comme  prem.er  iMf«*a  'Mi 
les  travaux  de  l'IlAlel  de  ville  de  Pirli  (IM  :  ^'  /nj 
puis  il»ii[it  inspecteur  de  la  ville.  Il  a  èiioeaft.  -  '-^  lili 
en  18'i5,  choralier  d«  la  Ugion  d'hotine«r.  )ui 
U.  CaUial,  dessinateur  et  craipur  bablf^' '  |^ 
publié  ou  diriiié  :  IfdtrI  dr  eilie  dr  fw<l,l  lik 
mré,  deiiint'  et  gravé  (l»ifi,  ÎT  pl.  in  ful),  •  '  >-".:.f  r^; 
uu  JÇu(ip[('mf»il-,  fdralléledfimiiii'iiiidrr*' ^'ï 
construites  depuis  1830  josqu'i  n  s  jo'H  IIH  ■  U 
H5pl.  in-fol.),  ^oliie.S'oinI  Kintcif)ir!l»:*,lH5iiij. 
In-fol.),  lia  fondé,  en  ItCfl,  l'Kerii.-lop'Ju II. -iljj, 
cfit'fecfurr,  publication  mctisuellc  cIjiu  il  aèjij»!^; 
depuis  la  parlic  artiilique.  Au  Salon  <1«  HHJ'»a;[a 
exposé  une  Calrnr,  dessin  d'arclûtMtlÉFil^ 
apccliTc.  nl'.**tù 

CAUIKIL  (Justf-Louis;.  roC-H'Citi  friaM 
k  Poitiers  (Vienne'  en  1798,  fui  I  itorl  ■  ■/ 
d'Kviuirol,  k  la  Salpétriire,  et  i  iii  rimt»!  ,  ' 
maison  royale  de  Charentoii  d<inl  Rijo^aft  .jJ' 
élall  alors  méitecio  en  chef.  U  f'.l  i»t«  <«lk  ?  i  .*  * 
en  1824;  sa  Ihcse  rur  Irt  Rappnrd  4»  »Mi  •;■ 
d'tlJflt  qu'ont  entre  elles  ('«'pil^xicfi  la  Ni'i  -• 
lira  l'attention  sur  la  fréquence,  ju.qallon 
remarquée,  des  désordres  graiei  qM«  fnM 
les  accès  épileptic.uas  et  même  1m  terti||«»,  ' 
des  facultés  intoUectuelles  et  pln-ir]  if<  l'iW»  .' 
I  de  rattacher  le»  trouble»  fijncii'  ri  j-'j  1'  f  •- 
'  lig«nc«  k  une  lésion  déterminée  de»  cei.tn«i ,  ^  ij. 
I  veux ,  il  crut  saisir  ona  carrélaUiin  eriirt 
bles  et  certains  désonlres  apprécuN*'  sa  f 

le  l'rric.|'»nl«,«i.-'l»). 


eti  rn-,!,  k  U  superficie  de    .  ^ 

blia  à  ce  sujet,  en  \HV,,  untravuil  i  laulé:! 
Paralyrie  contid/rtt  chtz  Itt  aMi^i  (  »■•>« 
lui  valut  les  éloges  de  BrousNiis 
ment  nommé  inspecteur  pour  le  «ervin  tsM 
médecin  adjoint,  puis  en  chef  k  l»  « 
Cliareulon.  M.  Calmcil  a  été  pmmuoflli 
Léxion  d'honneur  le  13  aolt  I8;i8. 

Ses  principaux  ouvrages  sont  ;  Pr  in  P 
tidérée  roiu  le  point  de  rue  |M(liol'4if«l 
losophii/ue,  hitloriqur  ri  judicioirr  (I8iij! 
iu-8j ,  depuis  U  Itïoaisssiice  j<is>)u'>o 
et    TratU    drt    moloiiies  infuimm 
cmeau,  ou  Histoire  aulomo-paiNa 
ron^rsliont  en«'|>haliqvrt,  du  i»Itrr  a<t* 
porafjiiir  générale  nu  p/nmtéfhalilt.  etc. 
I  vol.  in-8|.  Il  a  publie,  en  outre,  dam 
du  progréi,  les  irchirei  g/iurolu  ie 

I  le  joumol  hfhdomailairf  dr  méStn^t 
dans  la  î'  édition  du  flictinniioiVr  n 
gc^n^rol  drs  xienrei  m/dKdlei,  un  griod 

'  d'importants  mémoires  sur  les  latBM* 

i     CAUIELS  (Analole-Célt*1in), 
çais,  n*  k  Paris,  le  Î6  mars  ISIJ.  „ 
liers  de  Karl  Elatioèct,  Bosio  et  fTidMr, 
'  qu'en  1840,  les  cours  de  l'Bcole  des  I 
'  où  U  remporu  ie  Mco&d  grand  prix  m  I 
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fanimtL  On  [ItU'.":  Dnit  Papm, 
Vtkifàà latol  1^  û,  la  Saistance 
>lef»|t,kW«i(c^wi  DU  tntfU,  bi5- 
"âarifWw  ie  .-iiiit-ljurlce,  à  Lille 
;<«fc  Mi.  ht  fnnuu,  t.  Sancbel 
iilpijiti;  Cil|fn,  Mm  coousaiidie 
niirillAntfimr;  nM  CinntiK,  pour 
liMHMkr."  I  nrviiulrif,-)» 

«BatàltM  Lnuvro;  >< 

W8**fc(i'  1-1  i.l,  de  G&i- 
M.fmklMin;  thài,  SapoUv»  lll, 
Il  Imàj  Imïa.  fiptuf  '  k<  ititueit» 
imiÉr,  dj  Mn|iû  it  Late(ttttnt, 
iilwtithtri,  tatiy,  IWW,  Me;  enfiu 
■<>U|èpg(a,  riimua  (t  lujeu  diTers, 
iiHÉiriiaiaAbaiitf,  Knrc<]ulU  cl 
*^MMFn>c««u  bnuicn.  k.  CalmeU 
^*««»trt:it-.  ;giift  m  rappel  an 

■oiiH  isi  urrapoubai  âe  l'Académie 

'•Mt-lfelfllMiKl,  bamoc  poliUquc 
™%É«l«r,  xttthrt  ds  nnHitul,  ni  à 
**î*f«i,  >  ]  MB  lg)&,  lu  i'ixa 
»M«r«f"*l£infainaMOtqui  fut  dé- 
**»«*«U!M.H,8u«  drfttmris, 
'  ■'^^•j*,  Il  'l'£tal,  (ooioc  audi- 
-  »>te.iatifa-Je  l"clm«  «n  1838, 
fiqi^l» en  im.  coaiem 
..  Kie  relira  pour  ne 

7a!?5*  f*pr«5enté 
fcTrJL"*^'  *«"  •«  """«il  K«iéril 


Il 


^Ulmn  1111,  if  fol  rtiia  jg^ 
ihîii  «  it  OjunJDn,  el  appetë 
tec.wÇ"'"'"*  »««>l»((ue».  fUu 
^J». tenait  fiae  Mttie  dn  ukO' 
>Jg^«"  l«  B<publimi«  dt  1S48  *t 
1^2*  'f'"  •«  ibaslraide  U  guerre 
?  "•nuîutjMi  du  pramier 
jjJ^JJoljtrti,  V.  Thiert  ...i< 
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haiiî:-''' 

iafany*""  «  fnwe  tau  luujriM- 
'wIKÎZl??!''  "     s'i'edc  «.  V.  u- 

hfcJJ*»  fiiir»  i-u  oiairtè  re,  d 

"•♦Sï  iS?"-  •««•«Mio  de  U 
IWlhljtyW'  da  SatoMt-OlM, 


_^._""<-ut«n6riL  le  ocuioa  jouj- 
}  MiAre  de  l"iatéf)«ur  (le 
<•!  ^  ouilité,  U.  CaluDO 
i-.n  du  jaince  ^^poIél>n 
loriu- 

„.,.   -.  V.  U- 

«_fiiir»  in  oiairtè re,  deruit 
iDam- 
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MU.  Herold  et  Peyrat,  t  U  téta  du  comité  institué 
pour  diriger  la  conduite  du  parti  réputilicain, 
eeoIraJiser  et  distribuer  les  foiHlit  recueillis  pour 
la  propagande  ;  après  la  Ticloire  électurale  du 
U  octobre  suivant,  il  reçut,  avec  ses  deui  col- 
Icgues,  en  séance  plinière  des  gaucb«s  du  Sénat, 
àei  féliCiutioDs  pour  leur  énergie.  H.  Caïman  a 
éié  diceré  de  la  Légion  d'honneur  en  1844.  Depuis 
longtemps  signalé  par  de  remarquables  études 
économiques,  it  fut  élu  membre  libre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  momies  et  puliti  iues,  en  rem- 
plaoenient  de  U.  Pollit  (4  févner  1812). 

M.  CalmoQ  a  publié  :  te)  Impilt  avant  1789 
iWh,  in-8);  WtUiam  tUt,  étvdt  finaneiire  et 
fnritmentaire  (IWio,  In -8);  one  IniporLaDCe 
llutotrt  parUmrntaire  dtt  pnancts  de  la  HesUtu- 
rattoii  (2  vol.  In»);  iloppori  de  M.  Fauld,  les 
trtiiiu  tt  l'amorfatement  (in-8J  ;  £('ude  des 
fiimnce'  d*  l'ÀrmUlerre  depuis  la  réforme  de 
nobtri  Pttl  jutqu'ert  1869  (I87U,  In-B).  Une 
partie  de  ces  travaui  a  paru  dans  la  Arvue  des 
l>iux  Mondis  el  i(  CorrMpondjnt.  II.  Calmou 
a  écrit  pour  le  recueil  des  Discours  de  M.  Tbiets 
(1819)  une  importants  Notice. 

GALONNE  (Ernest  de)  ,  poète  et  aulenr  drama- 
tique fnocais,  né  1  Paris  le  U  janvier  1822, est 
fiitd'un  professeur  de  lettres  connu  par  quelques 
écnu.  Il  Si  tes  éludes  au  collège  Henri  IV  cl 
obtint  des  sucoé*  au  concours  général.  En  liYt, 
il  fil  paraître  un  poème,  l'Amour  et  Ptyciyé.  Peu 
de  temps  après,  il  présentait  au  directeur  de 
rodéon  une  pièce  en  un  acle,  en  prose,  intitu- 
lée :  U  liotKur  amoureur,  et  qui  fut  jouée  soua 
le  nom  de  Uolière.  La  critique  ne  découvrit  point 
tout  d'abord  c«IU;  innocente  tuperchorie  que,  du 
reite,  l'auteur  n'a  jamais  avouée  jHiMtquement, 
et  qui  donna  lieu  k  une  polémique  assez  vire 
dâns  les  journaux. 

U.  Ernest  de  Caloane  entra  ensuite  dans  l'U- 
aiversité  el  se  fit  recevoir  agrégé  d«*  classas  su- 
périeures. En  ISôO,  il  fut  nommé  professeur  de 
rhétorique  au  lycée  d'AVer.  Il  fit  jouer  sur  te 
thèltre  de  cette  viUe  une  cnmédie  en  vers,  Berthe 
tt  SKjonn*  (l.^  décembre  lew).  i'Europe  artisle 
a  publié,  en  IB&6,  son  X>oc(«tir  amoureux,  avec 
un  prologue  et  une  préfaça.  Il  a  donné  depuis  - 
lOncU  Sommernlle,  couédia  (1866,  in-I8);  iiter 
tt  demain,  poésies  (1 87.%  iD-l<9;  U  Gtntilliomme 
citoyen  (Troisième  Théâtre-Français  oclobro  1878)  • 
ial^ùpfrw;  (même  théâtre,  1879). 


^,?^T?n^  in>KM.Lit,n  tendant  à 


dissoJutioo.  et  qui 
il'.iiiuiu<u,  Lor»  de 


«'M>«DW.li,ne 
ï2?««i*»>iCl»am. 

*^ion  de 
U  ilf.'*!  de. 


CAIJJMVE  (vicomte  Alphonse  BBaNAnn  oi), 
publiciaie  fraufais,  né  à  Béthuoe.  en  1818,  Tint 
Wraiiner  ses  éludes  à  Paris  et  y  Al  wq  droit  de 
1840  4  mi.  Il  débuta  dan»  les  lettres  par  des  ar- 
ticles d'archéologie  tt  de  critique  d'an.  Après  U 
révolution  de  1848.  ilévoué  à  l'oinnion  légiumista 
il  collabora  à  des  brochures  ds  circonstance  •  i«( 
Trois  jnurn/ei  de  Férrver  (in-8) ,  le  Courer«em«M 
prottxoir»,  hùloire  onïriioliqui;  el  polt(t<Ju«  de 
»fs  mtmbres  (juin,  1848),  etc.,  et  fut  un  des  ré- 
dacteurs du  Lampion,  journal  suspendu  pai  In 
général  Caraignac  (îl  aoûl  1848).  U.  de  cilonna 
eM»ya,  de  concert  avac  MM.  de  Montépin  et  de 
VilIsmessant.  de  le  remplacer  [.ar  la  Bouche  de 
/»r,  dont  le  premier  numéro  fui  saisi  lo  jour  de 
sjn  appariuon.  Il  entra  eotuile  à  i  OpiiiioH  pu. 
bUque,  dirigée  par  II.  A.  Nettement,  et  s'y  oocuna 
«iirtout  des  questions  d'art.  Ses  accusationi  contra 
Horeiuino  amruOrent  un  duel  entre  calui-cà  et 
Am.  Achard ,  et  il  »«  vil  condamné  lui-même  A 
l'amende  par  le  tribunal. 

Le  4  août  I8SÛ,  M.  Alphonse  de  Calonne  fit 

tton,  dwfnôe  A  .ervir  1«  poUiiqua  fuaionmirt 


il 
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mil*  qui  ne  put  Tifre.  Apri*  la  coup  d'Stat  du  < 

I  décembre,  il  m  rrafcint  d'ibord  dins  dei  ira- 
T*ai  arlitliqucs  Ittlérairei,  prit  ptrt  1  U  rtita- 
tioo  de  la  Sevui  conUmporaiiu,  fondta  par  is 
marquis  de  Heint  (15  avril  I8S7),  el  où  la  littè-  | 
raturi  »'iDipirail  des  idées  da  l'aocisnae  droite  I 
parlemenuire.  En  18SS,  détenu  projiriiiaire  de 
ce  recueil,  il  en  changea  le  caractère  poliiique, 
et  en  Al,  toits  le  palronsga  du  gouTomeornt  et 
avec  le  concourt  d'un  grand  nombre  d'écritamt 
fooctiimnalres.  l'organe  imjiortani  d'une  sorts 
de  liltéralure  dT.ial.  Kn  Janvier  l&69,ce  nalro- 
Dage  officiel  ftsM  tout  k  coup  à  un  recueil  nou- 
reau,  la  Hexiu  (urop/mne  qui  n'eut  qu'une 
eourle  durée.  Au  mois  de  novembre  IMl,  la  dis- 
parition de  ce  dernier  recue.'l  rendu  à  U  Anue  j 
conl/mporaine  i>a  position  et  son  importance; 
nuit  CD  !8C8,  la  Acrue  marqua  de  nnurcau  son 
affranchisiemenl  des  attaches  officielles  pnr  des 
articles  irt's-remarquét ,  entre  auiret  ccut  de 
M.  de  Kérairy  tur  nuire  eipédiuon  metica  ne. 
eileaces^é  de  paraître  après  le  4  seplembre  IBTO. 
M.  A.  de  Caloone  a  élé  décoré  par  le  roi  de  Piuase 
de  l'ordre  de  i'A<i;le-Kou(|e. 

Il  a  publié  i  pan:  B^raHgire  (Ift-St).  noun-lle; 
Voyage  au  payi  dt  Botiémt,  Mtn<]ianu  rl  flibui- 
tiert  iilUrairtî  (INMIi  la  Minent  dt  l'hiiias, 
restaurer ,rtc.  (IBW)  ;  Pourre  ifaiNiru  (IR.SS,  î  roi. 
iq-lîl;  itt  Fraix  de  la  jurrrr  (IH.se,  î  vol.in  U); 
/(  PoTlrail  dt  la  Marifuiu  (1867,  In  ll);  Dt  la 
défensi  du  càiet  en  Angleterre  (1859,  io-g)  ; 
la  Polognt  dnani  la  coiwqtimcrt  dti  tnilit  de 
rùnne  (1861,1)0  8)  ;  K.  Batlatii  et  la  critt  Ha- 
litmt  (18G},  in  8);  la  Poliliqyu  dt  la  France 
dant  Ut  affairet  j^Àllemagne  el  d'Italie  (IBG6, 
in-6);  le  RiU  de  la  Pruue  et  dt  l'ÀUemagtu  du 
JTord  dans  l'^avitibre  rurnp/m 1 1 8bË,  in->l),«ic.  : 
ees  dernit  rea  brochures  tout  des  extraits  de  U  Bt- 
rue  «mtrmporaine. 

CALVEHT  (George-Henry),  écrivain  américain 
Dé  k  ttaltimore.  le  1  janvier  1803.  de  la  famille 
ducéli^bre  fondateur  de  la  colonie  du  Marvland, 
Gwirf,-e  Cahcn,  lorU  Baltimore,  fil  ses  études  au 
ooUége  de  Haf>ard,  puis  kruDirersiié  de  Gcettin-  . 
Koe,  rn  Allemagne.  A  son  retour,  il  se  milk.la  téta 
d'un  journal  impi-rlant  da  Baltimore,  the  Balli- 
mort  amtrican,  en  gaMa  plusieurs  années  la  | 
direction  et  s'établit,  en  18-V3,  fc  Ncwport  (Rhode 
Island). 

On  a  de  lui ,  outre  de  nombreux  articles  dans 
lei  revues  américa-Des  :  la  Phr^nolngie  expliquée  | 
(Illustrations  of  nhrenology,  3  vol.,  1831);  la  Vit  \ 
d'Utrttri  Barkiay  (a  Vulume  from  tJte  life  of 
Herbert  Bsrclav,  Baltimore,  1837);  Arnold  et 
Àndré  (18W),  Iragmrnt  dramatique;  uo  potma, 
Cabiro  (|~  partie  )8iO,  'i*  partie  1864):  deux 
séries  de  Sc^nri  et  petuiet  en  Europe  (Scènes 
and  ihouRhU  m  Kuroj^,  New  Tork,  1848,  I8.S2, 
3  Tol.  in-8),  sorte  de  relation  de  voyage  ontimale 
el  hardie;  £'U<ii.  poème  (1869):  Goeint,  «a  tir  et 
tel  (zurrei  (I87S);  plusieurs  Iraduclioas  de  l'al- 
lemand. 

CALVET-BOC^IAT  (P  erre-Paul),  ancien  dé- 
puté français,  né  k  Salles  Curaa  (Avevron),  le 

II  aoâl  1811,  fut  adopté  par  le  général  Hotjoiat 
dont  il  ajouta  le  nom  tu  sien.  .^>ùcat,  maire  de 
Cbaoïaanieu  (bèrei,  et  membre  du  Conseil  géné- 
ral de  TAieyron  )>our  le  canton  de  Salles-Cura», 
et  depuis  pour  celui  do  Laissée,  il  entra  au  C^rps 
législatif,  en  \ti^l,  comme  représentant  da  la 2* 
circonscription  de  i'Ateyron.  Réélu  aui  élections 
suivantct,  comme  candidat  du  gouternemeut,  il 
obtint,  en  ll$63.  I50Ô1  voii  sur  il  193  «oUnts, 
et  en  18«9.  16148  vuix  sur  39987  totaoU.  Ses 
procédés  d'influence  élecioiale  passcrcut,  tous 
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l'Empire,  4  l'éUl  <le  type  et  d»  légende.  N.  Cal-  aa^t-  Ikus 
vet-Rogniat  a  été  nommé  ofHcier  de  la  Uciw  pt'ir» 
d'honneur.  —  U  est  mort  à  (UiainagalM  toilt  :  'sla  ùokn 
lS^h.  tBitc-  \fi»« 

ïtk>  li^t 

CALVO  (Carloe),  pubtlcWte  arRtntia,<«l  ii4>)lilii  ariiti 
Bueoos-Ayres,  en  1824.  Accrédité  le  IS  jaia  IM,atk)»  ifq 
comme  ministre  plénipotentiaire,  firéi  Its  eeun  tlttii  ttttnr 
do  Parts  el  de  Londres  aiec  une  mission  ifécialt.  «i^^ 
il  donna  sa  démission,  après  l'tvoir  reiD|ille. 
Correspondant  de  l'Iostitut  liutorique  de  Piril,  a^.  iC°r 
■  »  été  fil»  iBniilire.„55^  ,f: 


depuis  plusieurs  années,  il 


correspondant  de  l'Académieiles  Kleacet  ooctlc» 
et  nolitiques.eo  février  1869. M. Calvo ertoBeiat;j^" 
de  ta  Leigion  d'bonneur. 

Se»  irataus,  puHié»  en  langue  rrtntsisc,  "«'.aiL^ 
considérables  el  ont  pour  litres  :  Aeriwil  ciimftr^'~ 
dtt  IrailA,  conrmiioni,...  el  autres  srin  dipleita  ~~  '' 
li'ijueide  tous  les  Klalt  de  rinerifur  l<iiai,ele. .  ' 
atec  Talileaui  statistiques,  Dictidnnsire  diiloiM  • 
tique,  Notices  Uistori^ues.  etc.  (1H61  1(169.  Il  vd:,'^'''"* 
ln-8)  :  cet  ouvrage  a  été  aussi  publié  ro  lasfi  "-«ni 
espagnole  ;b'nr  Page  du  droit  letemarioMl,  «"  ' ''l 
l'Amérique  du  Sud  devant  le  irott  des  (rtlt  M  ' 
deme  (ISG4,  gr.  in-S)  ;  innalti  hittoniivtt  iti  , 
R^rolttlion  derAni^ique  (Aime,  avec  diCuMM 
k  l'appui  (1804-1871,  t.  I-V,  in  8;  l'omrsjese»  v 
15  vol  );  le  Oroil  infrmaltOAal  iMoriqw  rl  pn  -at^ 
liquf  {1870-18Î1.  1  vol.  in  K),  ouvras»  coii»dé»^!||»> 
par  les|uriseonsulle«,  comme  le  plut  fsmiiqalNe|th.j^  ; 
sur  cette  matière;  £lyda  tvr  rjmi'fralieii  W^lskn  IfeT,' 

C4LZ0LAIill  (Henri),  chanteur  iUlies,  M  ït)|,T 
Parme  le  11  janvier  1M'13,  fut  d'abord  Jribiié  I  '* 
commerce,  mais  grkce  aux  socc6s  dt  tes  tlod 
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I  musicales,  il  obtint  de  suivre  sa  v<k:auaniltcbii  ^^^  | 
leur.  Après  avoir  rtçu  k  Uilan  les  li-îuin  il»  ".i?;, 
'  iiiua,  il  débuta,  en  1844,  à  la  Scala.  iua  Me  r^^l 
naiii,  et  reçut  le  plus  favorable  accueil  U  nSîî 
alora  uo«  soeur  des  amstnCavalmi,  rt;arutpa.^|^j^ 
Vienne  où  II  cbaola  les  principalei  œuvres  é«  t  ,.•*»; 
pertoire  italien;  il  renul  dans  cette  nll»      i-  J*' 
jiluiieurt  tournéci  en  Italie.  M.  CalioUns  WU 
tour  paru,  avec  les  meilleurs  troupes  d'optra  I  .''ko  ur" 
lien,  k  Madrid,  k  Unilrts,  k  Paris  et  k  Stint-»  «  "ïi 
tersbourg,  il  a'ailacba  |>art(CuliircaeDt  tu  l«      j  ^ 
tre  impérial  do  cette  dermère  capila)».  lt«»Sè  P  .,'*ir.  Jïï 
des  repréieiitaiils  de  la  méthode  me'.o.ii  iet  > ^  " 
lienne,  il  s'est  voué  à  l'iuterpréuttoo  dt 
BeUini  et  DoDiMtU.  K> 


«Il 


C4MBACf.Rr:s  (Marie-Jean  l-ierr»  HetuM  ,  ,  ^ 
11»),  ancien  sénateur  français,  né  lU' niftlliafi  ^'i-^ 
lU  tepiembre  1198,  e>t  1  aîné  det  •leur  M<ta(  <^  ' 
l'archi'Chancelier  du  premier  Rmptre  PoarM, ''i^^ 
plaira  k  son  oncle,  il  étud.a  le  drvjit,  el  •  '"^V^ 
inscrire,  en  1813,  au  laUetu  det  avKSt»  i;.,  " 
Paris.  Elevé  k  la  pairie  le  11  iio>e«ulj-t  IB 
il  soutint  lea  dernicra  ministère*  du  rif.-4 
Louit-l'Uilip|i«.  La  rétolution  de  Kèintr  » 
rentrer  quelque  temps  dan*  la  retraite.  Lr«l 
lions  de  sa  famille  te  rattachaient  usiurvUa 
au  régiiDo  établi  par  le  coup  U  Etal  '!« 
1851 ,  et  II  fut ,  ua  incis  après,  appelé  k  r 
son  sicg*  au  Luten bourg,  en  qualité  <le  i 
M,  de  Camlacérk*,  devenu  grand  malirt  i 
rémonies  delamalsonde  rF4ii|Kreur,  fut  ch 
en  celte  qualité,  de  i  luiieiirs  misntii»  " 
a  été  promu  grand  uflicier  de  U  Légloa  <1 1 
le  30  décembre  IHm. 

CAMBACËKCS  (Ëlienne,  comU  Mf). 
précfJcot,  aocirn  député,  né  k  Monipe' 
1804  et  gendre  du  maréctial  bavoul,  lui  dt 
til  nombre  des  bonaparlisUs  qui  i*(iit<r<£il 
rallier  k  1*  dynaaiia  de  Juillet.  Kn  IHl.  ta' 
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CAMO 


lilÉiMrviBttKMin  iBd6|>tr.- 


JMÉIfM  m  kt  nsfi  lui  titc- 
j[lMiHfitattot4erAisg>  i  une 


jtttjti,  n,  h  (DIB  itui  de 
tM,  oft  im  atm  Mcti en  un 


J  far  b  Cuti  Mgiilttil  (18SI- 
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m  lUir  il  U  UyiOD  d'Iioo- 
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pà^lMiBl),  peintre  dira- 
it P»à,  u  aauMaeem«ot  de 
"  (hiniliin  à  l'aquireUê 
«Manu  «MiiJte  l'a- 
i^IlUlMatMaiMiit 
kjlm  iopWMU.  Dti  1818, 
lUfMiti  diccmlon  lliiâ- 
M  naicn  «Mrs  pour  1« 
^■lia|rmei.notianient  le 
lni,ll|iM  Ibiétis  de  LvDD, 
jMlMn  mm.  inoeii  'ploa 
i  I  bit  «NC  lui  lu  dko- 
pn  iftai,  *ia«(  et  btlUiU; 
Ipi  l«  ftu  Kiiiin|«ibles  :  la 
|Bt,Mi,  l(  Cmêin ,  Ut  Hottt 
>  Ui  Munnt  appelé  i 
■Mr.ll.CiatiMi  triii  Iti  Aé- 
gR-U  (Il  mari  t  Pans,  le 

}PNi4,ttliiiin  frucals,  ni  à 


g— •  ■  IIM  par  dai  ponraili 
^■|.II«'otd«piiij  Uil  distinguer 
»■■>:  Itv,  iiatge  rn  pUlre  ; 
«Jttin  (I8&9);  iindro- 
-JpfU;  taCval»(llK«), 
-  ■«»  l  rtrtàte,  et  dooi 
«aK,itaemi>  par  l'Eut, 
■tatuintuSe  de  1«6T;  tt 
rJtifoiée  Ht  Burbre 

''"«an  186«;  Butte 
««l,  fm  In  galeries  de 
■Miilui  en  bionie  d<  la 
*<  nwi;  £m.  statue  en 

|1«7T).  Oadwt  entore  à 
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WUime,  «wu  „). 
ilîo^fcJL**'*  '^'» 

SÏTbL  u"*^  I*  jeune 

SSET?   


Toacans  ridamt  l'annexioD  «u  Piémont,  aous  le 
ffouteruetnent  de  Victor-Eminnnud,  le  comte  de 
CamLraj-Oi^nT  iccaptt  Mt  «citAinueinent  «en 
l'uriité  et  l'iDaipendance  italiennes,  et  fut  élu 
député  do  Toscane,  k  la  ons^ae  unanimité.  TrH- 
ponulaire  1  Florence,  il  itait  f^onfalooier  de  la 
Tille,  en  186.S,  lorsque  le  projet  fut  formé  de 
célébrer  le  lixième  annivcnairc  séculaire  de  U 
naissance  du  liante.  Il  présida  i  ce»  pompes  aiu- 
ouelle*  a'uaoci*  toute  l'Kurope,  et  prononj* 
1  éloge  du  poHe  devant  aon  monument. 

La  notoriété  politique  de  U.  de  Camkrajr  ne 
date  toutefois  que  ae  la  fln  de  l'année  1887. 
Nommé  ministre  des  finani;ca  du  rayoomc  d'Ita- 
lie, il  se  trouvait  en  présence  d'un  déficit  d'en- 
viron 900  milliuDs,  dont  210  million»  portant  lur 
le  Inidget  de  l'année  suivante  ;  il  promit  de  ré- 
duire cette  dernière  somme  i  78  millions,  par 
divers  expédient*.  11  proposait  d'abord  le  fameux 
imp6t  aur  U  mouture,  *i  impopulaire,  et  le  fit 
accepter  par  les  Chambres  au  nom  do  la  nécea- 
tité.  Il  s'opposa  ensuite  Inulileoicnt  i  l'établiase- 
ment  d'une  retenue  sur  la  rente  italienne,  pour 
les  titres  souscrits  k  l'étranger.  Si  grande  inno- 
vation fiil  de  mi>ttrc  en  régie  l'exploitation  du 
monopole  des  tabacs,  dans  l'espérance  d'aug- 
nenler  considérablement  le  produit  do  celte 
branche  du  revenu  public.  Le  projet  de  loi  sur  la 
ferme  des  tabacs  rencontra,  daiu  la  Chamhre  des 
députés  l'opposition  la  plus  violente  et  n'en  fut 
pas  moins  volé,  dans  les  premiers  jours  d'août 
1868,  i  la  majorité  considéiable  de  30b  voix 
contre  ICI.  Après  ce  triomphe  le  ministère  sembla 
te  rtaumer  dans  la  personnalité  de  H  Cambray 
Uigny.  Il  tomba  la  19  novembre  IBGO,  et  tut 
nommé  sénateur. 

CAMOaiDGE  (George-William-PrfrJéric-Cbar- 
les,  2*  due  de),  général  et  pair  d'Angleterre, 
né,  le  16  mars  1819,  i  Hanovra  (Allemagne), 
est  le  Sis  Hak  du  duc  Adolphe  et  de  lu  princesse 
Augusta  <le  tiesse-Cassel  et  le  cousin  germain  de 
la  reine  Victoria.  Colonel  d'infanterie  k  l'ige  de 
dix-huit  ans  (1837),  il  com manda  successive- 
ment un  régiment  de  dragons  et  un  régiment 
de  fusiliers  écossais.  En  I8.i2,  il  reçut  le:i  fonc- 
tions d'inspecteur  général  de  la  cavalerie.  Promu 
en  184!i,  au  ran^  De  major  général,  et  en  1854  ' 
i  celui  de  lieutenant  général,  il  fut  aiucbé  i  l'ex- 
pédition d'Orient  et  mis  à  la  téte  d'une  division 
d'élite  composée  de  gardes  et  de  hiijhlanrlert ; 
au  passage  de  l'Aima,  il  mena  ses  lroii[>es  au  feu 
avec  un  sang-froid  qui  lui  valut  les  éloges  des 
chef*  de  l'armée,  et,  i  la  batailla  d'Itikurmann, 
il  opposa  la  plus  opini.1tre  résistance  aux  Russes 
et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  L'étal  de  &a  santé 
l'obligea  t  vivre  quelque  temps  dans  un  repos 
absolu  i  Constanlinopie,  et,  en  t8:>5,  il  était  île 
I  retour  en  Angleterre.  Lord  Uardinge  «yam  suc- 
combé aux  suites  d'une  chute  de  cheval,  il  lui 
succéda  dans  le  poste  important  de  commandant 
en  cbrf  des  force»  il«  terre  (n  juillet  |g,S6),  lequel 
éi)uiv.iut  t  un  ministère  et  lui  donna  vois  délibé- 
rative  au  conseil.  Kn  |l$û7 ,  il  reçut  de  la  cité  de 
Londres  une  épée  d'honneur  et  le  droit  de  bour- 
geoisie. En  I8C1,  il  fut  nommé  colonel  de  l'ar- 
tillerie royale  et  de  génie,  en  (8ti2,  colonel  des 

Srenadiers  gardes,  puis  gouverneur  ae  l'Académie 
eWolwicb,  etenRn  feld-maréchal,  i  la  majorité 
du  prince  de  Galles  (9  novembre  I8(>^). 

Le  duc  de  Cambridge  attaché  aux  opinions 
libérales,  s'est  particuiiérement  occupé  des  amé- 
lioralians  de  l'armée  et  de  la  situation  matérielle 
du  soldat.  U  jouit,  comme  prince  du  sang,  d'une 
dot.itîon  annuelle  de  1)  000  liv.  (270  OOO  fr.)  qui 
lui  a  été  accordée,  pardécision  du  Parlement,  aprùs 
lamortde  aon  piie  (août  1850).  U  est  docteur  ta 
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droit  de  l'université  d'Oxford,  président  de  l'Hô- 
pital du  Christ,  chevalier  de  la  Jarretière,  grand- 
croix  des  ordres  du  Bain  et  de  la  Légion  d'hon- 
neur, président  de  l'ordre  de  Saint- Michel  et 
Saint- George. 

CAMBRIELS  (Albert), général  français,  né  àLa- 
grasse  (Aude),  le  II  août  1816,  entra  à  l'Ecole 
militiiire  de  Saint-Cyr  le  24  novembre  1834,  et  en 
sortit  dans  l'inranterie,  comme  .sous-lieutenant,  le 
12  octobre  18^6.  Lieutenant  le  3  janrier  18\l,  il  a  ' 
été  promu  capitaine  le  20  octobre  1847,  major  le 
25 juin  1H53,  lieutenant-colonel  le  II  août  I8ô5 
et  colonel  le  14  mars  ISOS.  Il  fit,  avec  ce  dernier  ' 

frrade,  la  campagne  d'Italie  et  commanda  le  84'  de  .' 
igne. Nommé  général  do  brig,ide.  le  13  août  J863,  ' 
il  commamlart  la  snb  livision  des  Pyrénées-Orien- 
tales, puis  une  brigade  de  l'armée  de  Paris,  lors 
de  la  déclaration  de  la  guerre  contre  la  Prusse.  Il 
fut  placé  dans  le  3*  corps,  commandé  par  le  maré- 
chal Bazainc,  mais  ne  put  rejoindre  l'armiîe  du 
Rhin,  et  figura  dans  le  V2'  corps,  formé  apris  les 
premiers  revers,  .sous  la  direction  du  généra]  Le- 
brun, avec  le  grade  de  général  de  division 
(2;i  août  1870).  Il  (it  partie  do  l'armée  de  Mac- 
Mahon,  et  fut  dangereusement  blessé  à  la  léte 
pendant  la  bataille  de  Sedan  (l"  septembr*»). 
L'ambulance  qui  le  recueillit  tomlia  entre  les  mains 
des  Prussiens,  mais  fut  presque  au.ssitôl  renvoyée 
en  France  avec  la  plupart  des  blessés.  Le  général 
Cambriels  se  rendit  aus'iiidl  à  Tours  et  se  mit  à  la  > 
disposiiion du  gouvernement,  ne  se  doutant  pas, 
danssa  situation,  que  les  Allemands  l'accuseraient 
d'avoir  violé  la  cipitulaiion.  On  lui  conlia  d'aliord  j 
le  commandement  de  l'armée  de  l'Est.  Des  conflits  ' 
d'autoriié  avec  te  général  G.iribaldi,  et  une  ag-  I 
gravalion  dans  ses  soufl'rances,  qui  rendit  plus  | 
lard  néces.saire  une  terrible  opération,  le  tirent  ' 
renoncer  à  ce  cnmmandempnt.  U  fut  remj  lacé  par  i 
le  général  Michel  (3  novembre).  I 

Attaqué  sans  mesure  par  la  presse  radicale,  le 
générai  Ciimbriels  re(K>ussa,   dans  une  lettre 
adressée  au  ministre  <le  la  guerre,  l'accu.satioa  de  ' 
trahison  et  d'incapacité  dirigée  contre  lui,  et  de-  | 
manda  le  jugement  d'une  cour  martiale.  M.  Gam-  ; 
betta  refusa  d'accéder  à  sa  demande,  attesta  son 
dévouement  passé,  et  lui  répondit  qu'il  attendait 
de  lui,  après  son  rétablissement,  de  nouveaux  et 
aussi  excellents  services  (19  novembre).  Nommé, 
le  2  décembre,  au  commandement  du  camp  do 
Bordeaux,  le  général  Camitriels  fut  mis,  un  mois 
aprf  s,  à  la  tète  ilu  19'  corps;  mais  sa  blessure  s>'é- 
tant  rouverte,  il  dut  quitter  le  service  (27  janvier 
1871), et. resta  en  disponibilité.  Lorsde  la  création 
des  dix-huit  corps  d'armée,  il  fut  appelé  au  com- 
mandement de  la  22*  division  d'mfantcrie  ilu  14* 
corps  et  fut  mis,  le  6  mai  I87.'i,à  la  téiedu  lO'corpi 
à  Rennes.  Le  général  Cambriels,  qui  compte  huit 
campagnes  et  deux  blessures,  a  été  décoré  de  la 
Légion  d'honneur  le  9  janvier  18.>0,  et  promu 
officier  le  16  avril  Ifi.îB,  commandeur  lo  21 
mai  185ft,  et  grand  officier  le  20  nevembre  IST2.  * 


,  fut  un  de  ceux  qui  Toulaieni,  <Bi| 
hostilités,  affranchir  les  noir»  at  lu 
autres  ministres  n'a}'aD|  poioi  nwlit 
propositions  d'abolition  lamidii' 
j  do  se  retirer.  Le  17  janvier  soir, 
nomma  ambassadeur  des  Ëlats  I'i 
Russie,  maisavsnt  son  départ, tirtiti 
l.idelphic,  sur  la  pkinte  de  M. 
l'accusait  d'arrestation  illégale, 
grés  émettait  un  vote  de  ccnsuri  I 
duite  à  propos  de  sa  conclusion  i 
l'armée  ;  le  président  Lincoln  ] 
dans  un  messaçc  (26  mai 
la  responsabilité  de  tous  ses  i 
chargé  de  tout  blâme,  erreur  ( 
élu  sénateur  en  1866,  et  r^o  ea] 


C\MERON  (Simon),  homme  d'Etat  américain, 
est  né  en  i'ensylvanio,  le  8  mars  1791).  Orpheiiiî 
et  forcé  de  pourvoir  à  ses  besoins,  il  entra,  en 
1816,  à  Harrishurg  dans  une  imprimerie,  vint 
ensuite  A  Wasliington  oii  il  fut  employé  comme 
compositeur  dans  un  journal  ;  puis  il  obtint,  en 
1832,  le  poste  d'inspecteur  à  West-Point.  Pendant 
le»  années  suivantes,  il  s'occupa  activement  d'af- 
tiire»  de  banque  et  de  chemins  de  fer.  En  1845, 
la  Pensyhanie  l'envoya  au  Sénat,  où  il  se  montra 
républicain  conservateur.  A  l'avènement  du  pré- 
sident Ijncoln  (mars  1861),  il  entra  dans  le  nou-  I 
veau  cabinet,  comme  ministre  de  la  guerre  et 
n'hésiUpas  k  proposer  des  mesures  énergiques.  II  ' 


CAMEBOX  (Vcrney-Lovctl) 
et  explorateur  anglais,  né  en 
I  anciennes  familles  de  l'Ecosse, 
leur  de  .Shorchan  (Kect).  Entré 
I  anglaise  on  1857.  il  servit  sut 
la  Méditerranée,  aux  Antilles,  i 
I  et  en  dernier  lieu  sur  la  céte  orie 
où  il  fut  occupé  à  des  levées  hf 
j  II  s'acclimata  bientôt  à  celte  i 

Kisaouahili,  langue  desoatuniifj 
I  qui ,  parlée  par  de  nombreum 
l'  rieur,  est,  en  réalité,  la  laogqç^ 
I  l'Afrique  orientale.  Il  se  trouTi' 
I  leures  conditions  pour  cntr 
I  dans  ce  pays  ;  aussi  la  Société 
(ihique  de  Lomlres  le  choisit-eilt,  I 
diriger  une  expédition  dosiioéer 
D'  Lifing>tone  et  à  l'aider  dansl 
.\yant  obtenu  un  congé  de 
meron,  qui  était  alors  lieuti 
quitta  l'Angleterre,  le  SOnovea 
le  13  janvier  187.'l,  à  Zanxilar, 
sir  Bartie  Frère  en  mission  lofitti 
fit  les  préparatifs  de  son  départ.  B/j« 
D'  Dillon,  médecin  de  ntimt,l 
d'artillerie,  Ocil  Hurphy  et  M..' 
homme  d'une  vingtaine  d  années,  i 
ringsione.  Le  18  mars,  il  quittait,) 
lun,  Bagamoyo,  port  de  la  cûte  <f 
en  face  de  l'île  ae  Zanzibar,  etj 
rinténeur.  Au  bout  de  queipiê 
narit  Murnhy  les  rejoignit  seul,  J(«  l 
("'lé  enlevé  par  la  fièvre  aptés 
marche.  Le  13  août,  les  Toy»L 
I  Kouihara,  dans  l'OunyanyeDibi  i 
cés  de  s'arrêter  pendant  trois  nioi»f  | 
culté  de  trouver  des  porteurs,  ceux 
dépassant  pas  ce  point.  Le  21  ioAt|| 
t:ameron  reçut,  par  l'intermédiair^li 
de  l'Ouganda,  —  pays  qui  bord*  " 
lac  Oukcréoné  ou  Victoria  Nyanza,  ■ 
.i.lressée,  de  Gondokoro,  (ar  sir  S 
au  D'  Livingstone.  La  réponse  qu'il  ] 
au  colonel  Gordon,  successeur  <' 
de  huit  mois  environ.  C'était  le  [ 
d'une  correspondance  éiatilie,  au  aof 
turels.  i  de  si   grandes  distaDOet>* 
Lititucles.  Le  29  octobre,  les  ropg 
tous  trois  en  proie  à  de  Tîo.'eoU» 
âùvro ,  quand   ils   rejureot  la 
mort  de  Livingstone,  dont  le  cadimi  < 
et  rapporté  par  ses  fiilèles  serrit«ur5,  *' 
de  jours  après  à  Koulkaea. 

L'expédition  n'avait  plus  sa  prn"!'*»'. 
d'être;  néanmoins,  voulant  aller  chsmWJ 
l'Oudjidji,  sur  les  bords  du  l»o  Til 
des  papiers  que  Livingstone  yaviil  I 
meron  résolut,  pour  compléter  les  o* 
de  celui-ci,  de  poursuivre  son  rojïg».  « 
ses  deux  compagnons  trop  miiaac*  p 
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wrlkcte,  puis  en  Angle- 
iMnafwOeur;  M.  Mur- 

N  MPt:lL  QatrOB  paritit 

m,àMfÔiiSl^  Aprto  un 
littWlHdaitlIitatbMqva, 

:  Tanguftltlii  ooauneaça  la 

;liii]')ii)éiojd«Mlae,doat 
iTi:  iipltti  jraade  précision. 
I:  conHiur  erroné  porté  par  1 
:  :itV'.s  antérieures,  maruuer  I 

rtièrci  qui  se  jette.Tt  dans 
:  nii  1«  long  de  la  rue  occi- 
i'.:  a  Riciflélé.  il  y  Ji-couvrii 
.fe  Li :,k':-ja,  sortant  du  lac 
••  lujwt.  Rs-nlré  4  Kaouulti  le 
■.i»»iifi  '.lOJr  périé'.rer  plus 
iVlIt  lS,ilqaill.iit  rOudjidji, 
ia  i'.  pretJte,  'ers  Je  N.  0. 
jji,  lù  il  arri7«  au  mois  d  août 
:  ;«ial  eitrtme  atteint  par 
itcml  I*  Uwalaba  vers  le 
ttptpdtliOMtbuées  au  delà 
'.titUtvmw  point;  mais 
^rsQKiiii  rouruls  par  les  iadi- 
mir  iSnur  que,  d'aoe  part 
lildM  la  loifou,  «fllueni  dg 
tti,Mai«ki^  dtumnuml 
i  jejarduKriduiiqua,  «( 
fmb  Un  «a  CoogM  RBi> 
oiaiiliiiid,  I.  Camenm  ra> 
Uiusi,  entra  dans  l'Ourona 
it'jLt  un  long  séjour,  et  y 
erTiÉ'îs  et  de  lacs  qui  couvre 
it  e!.;u.ie  m  S.  0.  il  entra 
h<y'.[n,  Tuoe  des  origines 

j  a-mmenccffleot  de  sep- 
."■e  «  [lâriige  des  eaux  entre 
iï  ZiiuiJtize.  Enfin  deux  mois 
;ra  \i'h,  il  aileig-nait  la  cJte 
:  !  k  Kiiombela,  localité  toi- 
JM  les  possessions  portu- 
«■aitiie,  «ne  dépèche  annon- 
■iMliLoanda.  Depuis  dix- 
iniiname  nouraUe  de  lui,  et 

■^'■'i  arait,  <iaos  l'espace  de 

->4  ^atoosni  près  de  50U0 
'^^11 1900  en  fi^  absolument 
i^i  iei  tensaigDemeDta  les  pîiu 

<*uta  ttaTenies.  Il  arait 
■MMttliaeDtunToyagear  Sn- 
(twflnu  distiDgiiéi  RoBtré 
ownocauBld'aTril  1876,  U 

" l"l^ad  enthousiasme, 

aécuutier  eosifflandeur  de 
««ÇttlagtiBde  médaille  d'or 
"IliWldB  Londres  en  «876. 
•  »  NWlé  de  géographie  de 
wis.3Biaoijde  janvier  187Î, 
liiB|iiitliiiiiedeliSorbonne, 
!ii«assijiajice.iine  ;oniérenc8 
«gnjide  médaille  d'or  de  18n 
g»  I»  Souélé  de  géographie, 
"«'lustnicUon  publique  lui 
■^3(ldiagi«n.  A  son  retour 
ww'il  Cameron  reprit  son  ser- 
3i«liise  (féTrier  1877).  Il 
«  &ji  difjTi,  une  traduction 
*>  *'  l'^oii/w  navale  de  l'i- 
tt  uaBé»oi„  originii  inti- 
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trat  fr^Qçais,  né  à  Brest,  le  12  avril  1812,  entra 
dana  U  carrière  judiciaire,  en  1834,  comme 
substitut  iBtBdon,  d'où  il. passa  à  Quimper,  paif 
à  Lillt  ML  U43,  et  definfc  procureur  du  roi  4 
Dunkerqoe  en  IWk  Rémqtié  en  1848,  il  lui  ran- 
palé  commê  procarur  à$  la  Btépubiique  à  LiU» 
U  28  novwDbi«.I8&L,  «t  Jiégta,  à  ce  titre,  dans 
la  Comnuirioii  inîito  dtt  Noid.  Vommé  premier 
avocat  général  à  Limoges,  le  2  février  I8S3,  et 
le  2  février  1856,  procureur-général  à  Douai,  d'où, 
il  passa  à  Rennes  en  1861,  il  devint  premier  pré- 
i.dfiw.  de  cette  dernière  cour  le  27  aoiît  1864.  et 
enfin,  lo  20  juin  18G8,  conseiller  à  'a  Lnur  !•■ 
r.iss.ition ,  ou  il  siégea  depuis  lors  à  1^  Clusriisiro 
criminelle.  Dans  cotte  dernière  partie  de  sa  car- 
rière, M.  Cataescasse  se  (il  remarquer  par  son 
mérite  comme  jurisconsulte  <-t  ynr  ses  iJées  libé- 
rales. Il  a  été  promu  officier  de  la  J.ùtjion  c/hon- 
neur  le  13  août  18(il. 

Son  (ils,  M.  Jean -Louis-Ernest  Ca.mescassp.  né 
vers  1837,  inscr  l  comme  avocat  à  l-i  Cnur  de 
Paris  en  1858,  et  secrétaire  de  la  Conférence  des 
avocats  en  1861,  entra  dans  l'administration 
immédiatement  après  le  'i  septembre  1870t  U 
était  préfet  du  Finisttire  lorsque  le  navcnament 
de  M.  Thiers,  au  24  mai  1873,  amena  sa  reuaila. 
Apri;s  s'ôtre  prtMBlé  saut  saoeès  A  la  dépatation 
dau  ranoadiMMBent  de  Breal,  ea  février  1876, 
ï  AitManiéipriliBt  de  U  Hauto-Savirie.  Révoqué 
an  16  mi.lSfT.-U  fot  nk  t  la  Me  4tt  départ»- 
dttnt  .do  ?»nièrCâ$i»,  Mt  M.  d*  Mircire  die 
le  aàh  de  déoeiiibn  U71. 

CAMPAIGNO  (Jean-Marie-Ânne,  marquis  ue), 
homme  politique  français,  est  né  i  Barcelone,  le 
2  juillet  1805.  Fils  d'un  capitaine  lIq^  g  u  i-  ,  w  il- 
lonnesdeveuu  colonel  dans  les  ar  rué  Hs  ruyales  d'Es- 
pagne, il  entra  à  r£cole  de  Sain l  l  yr  cr:  1  823,  ser- 
v.tijuinzeans  et  se  retira  cajjiuiuû  de  cuirassiers. 
Nommé  dans  la  suite  adjoint  puis,  maire  de  Tou- 
louse et  membre  du  Conseil  général  pour  !e  cnn-^ 
ton  sud  de  cette  ville,  il  fui  éiu  'Jl';u!'.i5  p  ur  la 
2'  circonscription  de  la  Haute-Garonue ,  e:i  i86.(, 
comme  candidat  du  pou\ ornement,  par  17.'ù'i6voix 
sur  27  Idù  votants  et  réélu,  au  mémo  titre, 
en  IM9,  y?.--  \  >j  HIjQ  m  \x  sur  33  140  .mtre 
12  434  voix  données  à  son  adversaire,  M.  Paul  de 
Ré  m  usât,  fils  de  l'ancien  minL-ttre  de  LooÏB-Phro 
lippe.  M.  le  comte  de  Campat^no  a  été  proii  u  ofS* 
cier  de  la  Légion  d'honneur  le  14  août  16G2.  ~ 
IL  est  mort  à  Toulouse,  le  12  octobre  1876. 


CA&if  AfiAN  (Victor),  sénateur  franeais.  né  ,'i 
Saint-Gaudeos,  le  29  octobre  1832,  étudia  A  mé- 
deoioa  à  Parie,  fut  reçu  docteur  en  1856,  aSt 
eioToer  dam  ae  rille  natale,  devint  inspecteur  de» 
eau  thermalee  et  médeda  de  ftaoepioe.  Oesiitoé 
en  1889,  pour  ion  oppentlea  an  miulidais  offll 
cielsde.  l'Empire,  U  fut  réinstallé  dans  ses  fonc- 
tions en  1871.  Il  collabora  aux  divers  journaux 
locaux -de  la  région,  s'occupa  d'agricidture  et  il,, 
tint  plusieurs  médailles.  Très-populaire  daiii  sou 
arrondissement  qui  l'avait  élu  eus:  IK'  r  général 
en  1871,  il  fut  porté  candidat  rcputihcaiu  aux 
élections  lepLsl.nives  du  20  février  lS7ô  et  du 
■4  octobre  1877,  contre  M.  Tron  bonapariisle,  et 
échoua,  la  première  fois,  avec  5722  voix,  la  seconde 
avec  ôtiW;  mais  aux  élections  sénatoriales  du 
5  janvier  1877,  i!  fut  nommé  au  .second  tour  t'e 
scrutin  par  Xû  voix  sur  d'il  votants.  U  prit  place 
dans  la  Chambre  haute,  dutt  les  «ngl  de  Ut 
gauche  républicaine.  • 

CAMPABDÛN  (limile),  littérateur  français  né 
à  Paris,  le  18  juillet  1834,  fut  admis  à  l  École'des 
chartes  dans  ia  promotion  de  l8o7.  Atuché.  dés 
cette  époque,  twArcUvw  de  l'empire,  il  a  puisé 
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d*n%  cet  èublluement  la  milière  de  puMic«lk>os  . 
relatirei  ta  xviii*  sitdc  et  à  U  RéTolutioa  fran- 
çaisti,  dont  plusieurs  ont  rail  quelque  brait.  On 
cite  :  Hùlatre  du  TrUmnal  rivntutionnaiTe  <U 
Paris,  d'iprèa  liisdoeumcnti  originsui  conserrés 
«ui  Archives  de  l'Liopire  (IBëI,  }  vol.  in-18),  i-^ 
imprimée  tout  ce  nouveau  titre  :  Tribunal  rira- 
lutionuairt  de  Porii  (186S,  }  Toi.  in-8)  ;  Jforte- 
Anlointlle  i  la  Cnneitrgtrit ,  piètfi  OTigir.oltt 
tonirrréei,  etc.  (186Î, in-18.  î'idil.augm.  1?IjD; 
Marit-Ântoinellr  et  U  profit  du  CoJJier  (1863, 
in-B,  avec  gravures  et  aulo^aphe»)  ;  Madtmt  de 
Fompadour  tl  la  cour  de  Louu  IT  (1867,  in-8, 
avec  portrait)  ;  Daeumenlt  inidiu  rur  J.-B,  Po- 
ouehn  Moliirt,  arec  fac-iimile  (1811,  in-18);  in 
«pe.-/aclM  de  la /oire  (IHn,  î  vol.  gr.  lo8);{(« 
Comfdienntt  du  roi  dt  la  troupe  franfoiie  pen- 
dani  let  dnu  dfmiert  o'ètlet,  aocumeni»  recueil- 
le aui  Archive*  nationale»  (IH79.  in-H).  Il  a 
tilitê,  avec  M.  B.  Boularic,  les  Mrmoiret  dt 
Ftidéric  lHim,  7  vol.  io-B). 

CAMPBELL  (air  Georgt),  adminiilrateur  an- 

§lait,n6en  I8l4,  entra  de  bonne  heure  au  senica 
el'adminiHlrallun  civile den  Indes  et  occupa  divers 

5a>lC9.  entre  autres  ceui  de  Jugn  i  la  Haute  Cour 
e  Calcutta,  do  commistaira  an  chef  des  pro- 
vinces centrales  et  enfin  de  souverneur  de  mn- 
raie.  Ses  aerricfs  lui  ont  valu,  en  1871,  la  croii 
de  chevalier  de  I  Rioila  de  l'Inde.  Il  revint  i 
plusieurs  reprisas  en  Europe,  noiamiDciil  en 
1874  cl  fui  élu,  i'annis  suivante ,  député  de  Kir- 
kaldr.  Entra  l«a  vingt  famillat  du  nom  de  Cam-  ' 
pbelf  qui  figurent  au  Petrage  anglais,  sir  George  I 
mérite  une  mention  à  part,  pour  diiui  pul'licj-  ' 
t'ons  sur  le:i  li>de>  aogUites  :  l'Indr  moderne 
(Modem  India.  I8M),  at  l  inde        «v  ctte  peut 
tire  (India  as  il  may  ht,  1873). 

CAUPELLO  (comte  Pompeo  m),  homme  po- 
litique et  (crivain  dramatique  italien ,  est  ne  à 
Spoléte  (Ombrie),  le  la  février  1803.  Il  fli  de  for- 
tes études  littéraires,  troublées  ou  interrompues 
par  les  événements  polilii|ues.  En  1831,  élu  dé- 
puté à  Bologne,  il  i>e  prononça,  d^s  celte  époque, 
contre  le  [«uvair  temporel  du  pape,  ce  qui  lui 
vulul  des  année»  de  di&grDce.  Au  commencemenl 
de  1848,  i>ie  IX  1  appela  autiris  dr  lui  avec  le  ti- 
tra de  consulleur  d'État  et  le  fit  ministre  de  la 
guerre.  Le  comte  de  «'.ampello,  élu  auui  député 
au  parlement  romain,  fut  un  des  membres  du 
Bouvernement  provisoire,  «pré»  la  fuite  du  pape 
a  Gaite.  Cependant,  Ion  de  la  proclimatiun  de 
h  république  t  Rome,  il  donna  sa  démission  de 
ciiiitslrc  de  h  guerre,  il  n'en  fui  pas  moins  élu 
député  »  la  Constituante.  A  la  restauration  du 
pape,  il  émigra  en  France,  où  il  w  remit  active- 
ment é  l'éluile  et  acheva  des  drames  dont  quel- 
ques uns,  comme  Béatrice  Ctnd  et  Cuùn'ardini, 
furent  joues  depuis,  non  sans  succts,  en  Italie. 
En  1860.  il  fut  envoyé  comme  coromismirc  royal 
de  VKtor-Kmmanuef  &  Spolele  et  charKéde  pren-  ' 
dc«  p<Mse*»ion  de  la  piovincc  au  nom  du  rui. 
En  récompense  de  set  services,  il  fat  nommé  sé 
nattur  it  commandeur  dei  Saints  Maurice  et  La- 
tare.  On  cite  de  lui  un  nouveau  drame  ta  ver», 
^tidùlds  di  Ouraiio  (Spolèie,  1876).  i 

CAliPHArsE.>  (LudolO,  borame  polilitroe  aile- 
Dand,  r.é  à  HUnshoven.  près  d'Aii-la  Chapelle, 
1«  4  janvier  1803.  a'est  d'abord  fait  connaître  par 
aon  actiiité  et  son  intelligence  commerc  aîes.  i 
Chef  d'une  m.ktsoa  de  banque  fondée  K  C«lr>Knc  en 
182b,  il  contribua  au  dévcïoppeoient  de  la  navi- 
galioo  t  vapeur  sur  le  Rhin  et  du  ré<«au  dei  che- 
mins d«  fer  en  Allemagne  11  se  déclara  de  l>onn* 
heure  contre  la  système  prvl*cUo(iiiisie.  De  I839à  . 
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IBaS,  il  préaida  la  Chambre  de  eomincnedi  (M 
fnt.  En  1841,  ildébuUd.inslacarhtrep«lili»iill(.«i>)Kilf 
comme  membre  de  la  Diète  protinriale  dtHB'.iiH.l  i 
•t  s'y  pl,iç.i  t  la  tétede  l'oppaiitian  luilB[|M.ial»i 
iielle  qui  réclamait  U  liberté  de  la  preM  Mtosbb 
lablisaement  d'une  représentation  natenllM  u i  ï 
février  1847,  il  flI  partie  de  II  prenuéN  M-, 

Sénérale  des  Etala,  convoquée  k  Berlin  parlll 
e  Pruske.  Dés  les  premières  aéanoai,  il  itfi 
une  grande  popularité,  et  devint  r«|nir  It 
bnurgeoisio  libérale.  Après  le>  événeoeMi  _ 
Berlin  (18  mars  1848),  il  fut  nommé  J<*^ij,B«. 
du  Conseil  des  minisires,  mais  il  fui  biulil  Ij—f^ 
bordé  par  le  parti  rétoluiioiinaire  <^ui  eii|Mill  .jT 
conToeation  immédiate  d'une  ConstituaaH, 
donna  «a  démission  (20  juin  IWS).  U  r«fa«:  '*""{■" 

f «résidence  de  l'Assemiilée  iiilionale  do  Pnine|^' 
e  portefeuille  des  affaires  étrangères  que  loolll 
le  vicaire  de  l'empire,  mais  il  iicepta  b  lit 
ministre  d'Etat,  et  fut  accrédité  lupréafa 
voir  central  allemand  ,  en  qualité  de 
plénipotentiaire.  Il  se  prononça  conut  II  ri 
sèment  de  l'Empire,  mais  propoia  un*  c( 
ration  d'Etal*  dont  la  Prusse  aurait  ea  II 
lion.  Il  approuva  le  tr.iilè  dit  des  lri>i>  rais  {Ml 
1B49),  et  dans  la  Pariemont  fcdiral.  coaTif 
Crfurt  au  nom  de  l'uniun  restreinte  (tOain  ll 
il  remplit  lea  fonctions  de  rapporteur  du  ' 
de  constitution.  Apréi  li-i  conlérencet  dt 
et  de  Varsovie,  qui  dissipèrent  le»  der»li(« 
aions  du  parti  modéré.  H.  (^mphaa  ~ 
dans  l'opposition.  Il  reprit  sa  poutiood'. 
rani  de  la  maison  d«  banque  qui  l>oni  le  m 
sa  famille,  et  parut  renoncer,  dos  lors,  t 
ambition  politique.  '^^fo 

CAMPIIACSEN  (Otio;,  homme  d'«ul  ^«■'•■  l!!)?'''  *" 
ffére  du  précédent,  né  à  Hûnshoren  ff"'>^_2'*i^ 
nane),  leîl  octobre  1815.  suivit  la  lO'WW -^T"*  «il, 
ds  Ilunn,  Heidelberg,  Munich  et  D«fl'n, «l,  *•  .7*?»  ia-ïi 
préjudice  de  la  philosophie,  de  l'uiuur»  «'*  -,';^*'  Uni, 
rarchéologie,  étudia  spéclalemeol  l«  drtjii  rt*  .y*»' 
inances.  Attaché  au  gouveraeaieni  4«  0  i*m 
lofrne,  comme  référendaire,  vers  U  do  i*  '"'•.'jiîj*'  'Ifi 
il  prit  une  part  active,  suus  la  ilireriion  ''*Ji^7"'flt  ju 
frère,  aux  alTaires  commerciales  et  indiistniBl 
Trois  ans  i>luB  Urd,  il  fui  envoyé  1 
en  qualité  d'a>*esteur  du  gouvemeiBiaii  1'  J^ih 
passa  auaij  trois  années  el  fut  appel*  '^iii 
miére  fois  au  ministère  d«<  linan'.es  de  Detlk 
litre  auiiliaire  BienlAl  il  fut  rentu)*  d»»*  l»**t» 
administrations  provinciales  dt  Coblfiti 
Trêves,  fut  nommé,  dans  celle  dernière  fi» 
conaeiller  de  souveroement  eo  |H4t.pii  •  r^ 
aj  ministère  des  finances,  où  il  fm  '^'^  T,' *•  lO. 
affairet  rtlativea  i  l'impéi  foncier.  I.ii  '***•/ Hljjr 
eut  le  titre  de  conseil. er  iiitiOil  ili  »  '"*'"'**■  i^tii 
fut  lui  qui,  en  1847,  pre|>arj  Irprujetde  k»^»;,  „7 
l'étab  issement  tfun  impAi  <ur  le  reienii, 
k  la  Diète  générale,  e;  il  1  appuya  d'ot 
déuillé  sur  les  difTorents  as(iecU  de  la  Hl 
Membre  de  la  aecoude  Clumbre  de  IMïk  "^'^« 
ain»i  que  de  l'Assemlitèe  naticnale  d'Erfart  ■  , 
I8ii0,  Il  te  plaça  à  côté  de  sou  (réft,  dsBllJ 
ranjfs  du  parti  libéral  modéré  ;  U  t'oeoip*  H* 
culiéremeot  de  finances  et  se  montra  panMl 
d'une  torte  d'éclectisme  écûnoroiqui?  ♦«♦'•■•J 
éloigné  du  aystéme  proieclrur  et  de  U  lit** 
commerciale.  Kn  18^4,  on  lui  confia  !s  t<tm( 
dence  de  l'Institut  du  commerce  Di.<r.tiiii<,  «S 
acquit  dans  cette  adminituaiion  une  K''»»^'^ 
rite.  Nommé  membre  i  v.a  de  U  Lluabre 
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seigneurs,  en  l.W,  il  prit  depuis  cette  époq*» 
une  (larl  imporunle  aui  irawusde  calle 


."«it 


blé«  el.  le  Ï6  octobre  1869.  u  fui  appelé  » 
céder  k  M.  von  dar  Heydl,  comoa  mioi>>r*  M 
fliut>c«s.  Il  t'occupa  inmédialciacat  dewi»"^;,  '-^ 


itized  by  Google 
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deiiioeracia  (IS61)  ;  lo  Abtoluto 


<'ifiMpl,MU|aniuiuiE<iiUlion>  f 
i  r'rvutiUaaoïi  de  u  dette,  el  ; 
'iiKiiEakonMiM  de  U  renie.  A  i 
u^urHieuimlirrioM,  i  la  fin  I 

-ii.fciiK'iWfiirier  dfri  ret»aiiri;e*  I 
)uli\  ia  m  BktiiUé»  de  U  ' 
.  i  rendit  tici»  fareDi 

:'<suAl(iUiMel,bri  de  U  retraite  1 

•  ">Ut.ie}Mi«Bkn  IS73,  M.Olio  | 
j^^MaMii»f«tedeiitdu  minis-  l 

•>!■  a  Hi^tma  fiant  rcserrie  ai;  i 
'j|:a:tillpr(ttiM  en       un  pro-  | 
-":)|Gi  l;>iirui|Hrl.)lKirl;SMiii«nl  (le 
•i:U(i0n  ri  i  dégréTtr  r£UI.  i 
'  :<.'(Nr«[ncliM«du  Aiicluug,  il 

1ili[<a.iu>ljgai|,  piuitreailemand,  . 
•- 'tkSfeirir  iSI8,  et  SU  i'aa  , 
•1  u.  nu  Ut  l'iobnee  il«  grandes  di»- 

'iMfl.  «  fui  Mère  à  l  Acailé-  , 
'■^"i  I  f*{M  laiijour»  de  iititi-  \ 

•  '^41  «  lei  kilaillK ,  l'cDijagei 
■j:JH!i7t)  Jais  u  i^ginenl  île  hus- 

ilrjuB  pri»  ie>  »ujets  faio-  , 
-«••►'■la  ijuDt»  e»  ftelitiijua,  en 

■  fcîias.  a  liait  (t  to  iUenm^e.  i 
--as-jji  di  ï.  Oamphioseo.  nous  | 
{•>*nivnm  [narmi,  apparie-  i 

■ '-'•V'",4ftirlin,  etdonlle  loi 
'  "«»  iî'«.  rr«w;iiirt  it  prumnim 
■•'«  ■'iii  it  CnmetU,  Cavaliert 
'■w  li-WIJdii  rilTBtlf  de  War- 
'••'iMdt  luièr»;  ?i/iijjc  d'un 
'_^'^'  t<  in  itUali  if  tVowirWi, 
yj'f>ûti,S$i^;  Ti%  d  Breileit- 
"^i^iliifniê:  CttUfroii  dt 

•  friu  il  rdroiicA^iiuiir  Div- 

■  •''".û(i»à)n  UDnervdlo  de  18*7 
'•"i  «f<i  d(Pfu.«;  CMt^aaiinc 
.  df  l'wdr»  d4i  Jfifnff 

»')  il  i«ini  l'atmee  prii'si'niifl 
*iV  .t«f»ni<  d(  .VopAli'on  /// 
••'n.  iKiss^Jj»,  l  £mpf««ir 
_**tVin,,,*UiiiiiJ,>df  Cnirf- 
'"<«?kal»  d(  l'mi^rntr  à  Ber- 

lUb'ii.  tant  compter 
_  iMir  ik,  pui.liciiiûnj  illus- 
^ '=«      filmnatA  mtiuutl  dt 


mictu  coa  la 
(ISiiiJ,  etc. 

I     Cl.NDOLLB  (AJpbODM  S>l).  Voy.  DtCA.tooLi.K. 

C\>'EL  (Airrcil) ,  aociun  représentant  du  p«u- 
iilo  français,  ai  à  Puot-Auii^mer  (Kurv).  te  30  QO- 
ti/mbre  181X1,  étudia  le  drivi,  >'£laUit  comme 
avocat  dam  a  rille  niiale  et  lit  |>arlit!  do  l'oppo- 
iilku  jusqu'i  U  cliu(«  de  la  mooarchiv.  ISommi 
suus-c  iiumiïjaire  d«  la  ripubl.ijiie  1  Hoiil-Aude- 
niur,  il  (ut  élu,  en  trril  mkS,  représentaal  de 
I  Kure  par  fit  418  «oix.  Il  vùU  ordinair«(Dent 
avec  le  parti  d<macraiique  modéri.  Après  l'élec- 
iii>n  du  10  décembre,  il  combaitit  la  politique  de 
l'Cly&ie.  mais  sins  appuyer  la  demande  de  miM 
en  accusation  préseatc«  contre  Louis-N.ipoléon 
et  ses  iDiuistres  i  propos  des  ulTiiircs  de  Rome,  Il 
ne  fut  pa>  rwlu  à  la  L£gisl>itivc.  Il  a  iié  décoié 
do  la  Léfiun  d'hi>nneur  le  l'i  a;>i>l  Ifilli.  —  U 
est  mort  i  I'u:it-Audeiz)«r,  le  II)  Janvier  1879, 

Trèi-Yer.ié  dans  la  conoaiMance  de  rbistoire  et 
dei  aoti'iuitéi  de  la  N^rinaoili«,  U.  Cane!  a  écrit 
lUr  cette  province  :  Etiai  hislorùfut  et  tlalit- 
liquetir  l'arrondi^umenl  de  i'u/ir-.^udrrnrr  (IR31- 
IHi^t,  î  vol.  in-Bet  atlas);  Artiif  iKtrdrt'iyiif  des 
eimi  iiparUmtMf  Je  U  .Vomani/ir  (18a.>-183?, 
3  vul.  m  S),  jMililic.iiioii  Irimo'ilnti.le  ;  Mémoire 
fl  Ttchercki-s  tuf  let  tiaU  de  l'ancienne  province 
de  KorMandie  (ISJT-I8:I9.  in-fi):  teUret  tur 
rbiiloire  de  Surmandie  pendant  le  iiv*  tiède 
(in-ii  :  Blaton  pnvulaiie  de  'u  Aorinandi>{Rouen, 
1809,  2  vul.  in-8)  ;  i/iiloire  de  la  barbe  et  dd 
(heitux  tn  Sormaudi*  (llicl.,  î  voi.  in-8);  Sotice 
jrur  la  t'iV  et  In  éerili  de  I  nlidc  G.-A.  lt.  Basion  , 
tfconoitti;  de  Rouen  <l«4il .  iu  lS);  Armoriai  d:'s 
villet  el  corporations  de  la  Surmnndie  (IBGÏ, 
iii-8)  •,  Krcherthes  tur  les  jeux  d'etpril.  les  singu- 
lanuSs  et  lus  bizniTerici  liltilTuiri*.  principal*, 
ment  en  France  (Êvreui.  1X4)7,  1  vol.  in-g),  ne- 
thercheshnivri'iues  sur  (ri  /oui  de.  rois  tir  France 
(1813,  in- 18),  et  un  i^raiiil  nombre  d'article»  tirés 
à  part,  dans  le  Jourituf  de  l'ont-  Aude  mer,  ia 
Rei'uo  de  Aourn  «i  les  ifi-moirn  Je  la  Société  dis 
anti'jnalrei  normands. 


CANÉTO  (l'abbé  Prari'.-ois),  aicltcoligue  ffaa- 
çai».  c»l  lié  à  Marciac  (lier.s) .  ei.  180:..  Ancièri 
su|>érieur  du  petil  sCniiiiaire  d'Au;(i  il  drviui  en 
I8:.6  licaiic  général  du  diocOse.  11  «  été  noaim* 
oflb'cierde  l'iaslruclion  publii|uc. 

On  a  de  lui  dos  tiav.im  ri  archéoloirio,  dont  1<< 
plus  con»iilcrablo  c»t  io  suivant  :  Sainte  Htine 
dÀuch,  allas  monogrophiiiue  de  celle  calhMra'e 

'««if.ttiU.-i.., —  ,1  doscn:.tion  (|8i0.  in  |K,  ^  pl.)-  Ki. 

',','1^  5a'»'e  J/«ri>  dUucA.  eiud,.  dcser.pliva 
(I8,iî.  in-.Ti/;  romhe.ju  rornam  de  saint  Lia. 
Iliade,  M<iue  d  Auch  {IHiô,  in  H,  4  pl.). 


'<  llllMO,  M.  poil*,  philo- 
.  r'"'"Mgoei,Bé.iiJtlM  a'uiie 
*>  iUaries.  >iiii  i  Ma- 


'V"";i*lK.W»l4eV,lonce. 
1, .^'''"•''n  de  l'AiteiBbUe. 

l.;i"''^l«todeI'Acâdt.Di«. 
-■.•rMT""!""*>ura'ni5lère 
^'«■'■'«'«•Aiwejr  général  de 


<-l'a'-lfls-Alfied).  journaliste  fran. 
çai».  Il*  k  Val,>Riu,s  (Min.rli-).  le  |,j  fiv,,,rHj<> 
liU  duu  profesjeur  ilo  riiéiunnui..  fui  d-al„,'J 
-i/élaire  dAméiée  TbiiTry.  li  dcbula  au  W 


■'■*<.  i;,"",''  '"="'••1' 

iSiii      I  r  . 


«  lintue  iiJe„ia  ; 
C-ioiouri  idilKuit 
'  ("«lucat  -,  IM. , 
r.>^-„'"«»Hi'ej,  plus 


priiicijMi 
ariclos  politiques,  il  y  sj^nji 
jour  du  pseuduiiytne  ilo  Jtun 

■  ISN 


licteurs  ;  outre  des 
prifsqiiu  clia.juB 


de   Xirrlle  de» 


»'l-.  IliOJi  PoU- 


ch:onir|ues  sur  1«»  sujers 

7"'''''  nouvelle.,, 
scene.  du  payslaj.nortiund,  la  l'enduit  diianiè 


Juitine.  unf  llallucinounix  '  u\c    -i  .....  i 
de  poulies.  Cro,iuùelpàj.:ahe:%ht  i":  ,?."'" 


CA.VM.Nr.  (.Sir  Samu-I).  i.,Ki„,e„r  .initl 
à  Oriboura-auuQt-André  (comté   do  w,' 


:iis, 
lit). 


ne 
le 


CONTBHPOaalNS.  — 


CANR 


—  m  — 


cm. 


11  JoiOct  1(13,  fit  tes  itaA'i  à  SilitVur*  «t 
«litini  1«  diplAma  d'inf^énicur  civil  an  W&-  1 
Nommé  'n^nitur  rn  clitT  'le  Ui  Cfttn]png;Die  itu  ' 
citiic  \r..nMtUiili:ii.i'  iX>'5,  il  tnit  la  \<lu; 
gvtiiie  paît  i  1  d[';irof<i  aiiciD  et  à  l'cmpl'ji  <lu 
Crmt  Eitttrn  |<our  ro;i(Tition  île  la  yo^o  il  i 
cible  et  aui  mesures  de  tmte  nature  qui  a>!urè- 
rtnt  le  siictAs  <)e  celle  glRanlctqvc  elilr''pri  c. 
Outre  le*  UiDo  i;nApes  lie  reconnoiuance  i|i:e  i.ii 
lotirent  certaine*  tiJIus,  le  ^ouTermiEcut  lui 
iléeeni».  i-r.  iei>;,  Ir  ti.ip  de  ciieralier. 

CANOVAS  «Kl.  CASTII  L<>  (Alitonu'l,  liommc 
(l'Kul  r«|*|^uol,  lié  i  ysl.i(;a.  en  \n^■^,  iiiivil  4 
Madriil  le»  ccuri  de  l'Iiiluscpb  e  it  ilf  droit,  c! 
entra  t).1n^  In  cai  tièie  du  Jaurnaliune.  tliei>i6t,au 
milieu  de  «s  travaux  litlériire»  pI  historiques, 
il  fut  rtilrainé  vers  la  tioll tique.  Vis  \K>2,  il  fut 
envoyé  aui  Caités|,ar  la  ville  de  Ualngn  ;  la  même 
année,  il  rc<,'iit  d»  lunct  oiisau  mii.isicre  de  l'in- 
térieur et,  ili  ut  ans|ilusurd,  fut  nommé  chargé 
d'ilTaires  i  \\»tr\<-.  Il  contribua  1  (■rérarcr  le  Con- 
cordnt  entre  rKafiagne  fct  le  Saint-Sii'ge.  A|:rt'> 
aToii  Ht  \  )a  l^le  de  radniini>lralion  intérieure, 
comme  direclrur  pinéral,  depiii»  IttjS.  et  commu 
»ua-secrétairc  d'Etat  en  IRiil,  j!  ili  vml  [niiiisire 
d»  l'Iniériiur  en  |Si>'i,  li.iii»  ;e  i:.iîiii.i  t  Mnn  ;  il 
échangea  ce  poricreuille,  dans  le  cabinet  O'bon 
nell,  contre  lelui  dr  iiitnittre  dr»  Snancea  etdr> 
colonie) ,  et  il  eut  l'honneur  de  présenlir  un 
projet  le  l"î  jKMir  l'al'Clition  de  l"i-ic!in.'i(.'o  des 
noirs.  HeiiM  r-ti  du  pouvoir  par  .Varvici  et  ii  iazii- 
lia  Bravo,  il  fut  un  dei  dernicn  h  défendra  daii» 
lej  Ctirièi  Ici  idées  Iil«ra0es  conciliéai  avec  la 
monnrchle  cmMitutionnelle,  et  fut  liannî  peu  d« 
temps  anni  la  réralution  de  :>epiembre  l$58,  i 
laquelle  II  ne  prit  aucune  pait, 

A  pr6>  avili  r  cumliBtiu  dan*  laa  Coriè*  coo5iiiu.ir. . 
te>,  dont  il  fit  paKie,  ]«  mMi  dt  eonaiituiiun 
démocratique.  M.  Canovas d*1Ca!itiHei>Vm|.l<i>a  4 
pripjrer  la  feslai-Ta'.'.rin  h'-jrhoniiKinne.  I!  fnll  un 
des  chef*  dumoun'im  nt  i^ui  jifiru  A^i'hori-f  XII  1  1 
irdne.  Aimi,  apièi  leprouuiiciiimicutodallartii.c/. 
Caœpoa,  il  retul.  le  31  dëc<ii>t<r«  IIMiltVréal- 
dcDce  du  miiii.«tt'ie  de  régence,  et  ton  M  Vt- 
vènecuent  dii  prince,  il  restn  à  h  t*(e  du  cahinn 
dit  de  cor.i'iliilion.  Il  reliia  jh  njMii  lie  st-p- 
Mnbre  l«îà,  de««Dl  la*  tiiwiocn  du  j-ani  coi.- 
Mnaïaur  ntrtiMt  Blil  H  Wl  nfpcU  k  la  pi<^ 
tidcMe  du  ooniell  SMt  le  1  Meeib^  d«  la  mén  c 
année,  et  chaiit^  i  jrticulièri'n  eut  de  diriger 
IcH  pteniitrcs  ili  tiiuns  l-^-i- l.ihvcs  ilu  nouv'in. 
iVjnntc.  Il  (ut  liii-miuie  élu  aui  Cortèi  far  U 
triRi  4t  IMHA  tm  Ju*:«r  IB16.  U  Jttim  roi 
AtpliOBae  Itn  a  r4coin|icnfé  i«a  wrftctt  M  lui 

ctinWianl  'n  Ti'isrn  i!'<ir         lnvaui  linlomii»  » 

et  imt»):>-s  M.  <:.:ti  ivùs  d<o  <:..o:'ii.  r»  »!  ,  i 
fait  admettre-,  •  u  likiO,  tiai»  l'Académie  d'hisiuiio 
•t.n  IMT.  à  rAvMmi»  Mpuan»)*- 

CAÎtBOBEflT  tTrançois  CiïT«l!«-\  aar^clMl  !(> 
V'rance,  aniien  sénateur,  né  k  Saint  Ci'n''  il  i  r; 
1«  21  juin  IdL'J,  d'une  famille  oiigir  a  re  de  l« 
flnianM.  (*t       d'un  ufdcier  de  l'armé*  da 
CMutcT  Admis  en  k  l'Ëoole  miliiaite  de 

Saint-fir.  d  en  sortit  in  If?»  en  ■lU*!)!*  de  noos- 
lieutenii.t  au  41'  de  lij;?!»',  licurit  1  c.itci  a-,t  en  f  sége.  la  -.ins 


tn  FtMMtB  1831,  et  fat  ci  

aws  l«»  dtbrit  des  bandes  tixmm  m 

ton  pour  la  légion  (t-3ni:im.  «nfa! 

De  retour  m  Mi  i,li'  iIHiV,  A  ùiHicf* 
j:ar  son  «ang-rtutd  tt  son  ac  né  éiern'C  i»!*  I<»  : 
ctpéditions  av«ntureus<  s  qui  lui  furent  cc<Dt(«, 
TioumtEent  an  col  de  Mouiiia;  cefnniaBla  is 
biuillon  lie  diisseurs  i  rinil,  puis  !»  W  de  b-_ 
KDc.  cl,  à  Iv  iHc  de  ce  drrtii^r  corp».  rédsi**  i 
>  iiéaiU  là  rébellion  ds  Dou  Miit  M  de<  Iriuus  U 
Bas-Dbara;  l'aSaln  de  Sidi  Ralifa  liu  Ht  mtVta 
beaucoup  d'honneur.  Huit  trois  de  luttai  «piciii 
très  et  sai  plj.nios  lui  valurriiï  le  jrade  liecoloMi 
I  18  novc-ii.irc  iH  i",;  m  Cl  .M  qualité,  Il  4irina 
l'eii  èiliiiM-i  îontre  Atimod  ^fUir.  «'aiinçi  jas- 
I  qu'au  ilcii  ,é  de  Djerma  oû  l'ennemi  s'était 
ch<-,  kl  liaillt  et  rentra  i  Batna  tn  emi 
'  deui  cheiki  priKinniers.  Après  avoir  ooai 


««■li'aiui 


"siiti 

.  i:; 


ttoac 

>i.i; 
[<i:  Il 
lia  (j 

UdL. 

Mal 

«■îi-. 


l'JJ 

St.  , 

c, 


le  2"  rfgimur.  1  'a  li^mn  éltaouin.  il  fstli 
i  U  léte  du  W  de  louaves  qu'il  con^tiisil  aiest  "'"IK 
Biéœe  bunheur  contre  le»  Kabyles  et  l*i  •••■[-'oaHi  mb 
du  Jurjura.  Ouittant  ensuite  AuoaH  (Dosag^^fc  riii  ^ 
IS49),  il  délivra  Bon  Sad»  Ipnt  U  gamitoa  *■ 
ïiliquùe,  ralliii  le  t!ro«  de  l'armée  dev<at 
cba,  et  monta  un  des  premiers  i  i'aïaiM  « 
cette  «ille;  cette  aolwa  4'MM  Mnlutla  «t 
de  commandeur  d«  la  UfiM  AntMiir  (10  M 
cembre  1»^9) 

Rappelé  en  France  l'iiinrie  svitaaiai 
tain  fciurolHrt  s'attailia  i  la  funune  . 
Louis-NapalAon  qui  le  nomma  (.  r-i  ^  a'  il»  tnl» 
(13  J»n»l«r  1860),  le  pnl  fs.a.-  a  I'  a« 
et  lui  donna  on  commandement  k  l'tn*.  < 
il  s'employa  énergiqveroent  t  ripfime»  1»»  li 
tatlvcs  de  r*»i»unte   qui  suivircni  le 
d'État.  Cuelques  semaines  plus  tard  .  i  '  <'  ciiif 
avec  des  poctoirs  très- 1  tendus.  1  iM'U'' 


"-s 
■'«ii-i. 

'■'■'l'-'Si;. 

^>:iii. 


■■'Ut, 


l^ri 
ÙÎIL 

«iJI 
ivl*, 

u: 


les  départemaota  (t  d"j  étudier^  I»  »itw^»^.4j  ^  ^ 


litique.  Le  \K  Juvkf  |»a,  »  diriM 

division,  _ 
l.itrv|u.-  la  guerre  fut  «ifclsrée  I  11 
Cinicbcrl.  qui  aiaii  adopté  ce  J«i»i«rii«J 
quitta  le  camp  d'Hclfaut,  et  prit  le  oeanuna 
mPDt  de  la  1»  diTWMi  d«  Urate  dX)ciMii  m 
llt5«).  qui,  I  !•  suite  de  U  maTheumiM «M 
gne  de  la  Dobrutacha,  fut  i  tfff.  yih'ffflrnl  I 
ciméepar  le  choléra.  I'IusIkt  I.  I  ii',~'i)i ■ 
ses  efforts  l'etpéditiun  de  Cnoiie,  aoeiibl  mR,''IW'^, 
sage  de  l'Aima  la  premle-r  chos  dta^  l>MiMi-''0»L 

'5Vi 


'H, 
■■■«111, 


malgré  un  fl»u  très-tif ,  s'étaUll  lor  I1  ^ 

/usqu'k  l'arriiée  du  général  Ko-ey;  WenéseM 
par  un  éclat  d'obus,  il  n'en  rou  1  n  K)  ""'f 
|u'»  la  fin  de  la  jouri.ie  (24  «rpleoit'ri 


4u't  la 
joara  ai 
(  lait  sa  I 


awi*,  le  niai(<bal  flMBt-JtriMu^.  q«i  g 
I  nn  prochaine,  lui  reoettaii  le  coawa 

m'-iit  en  chef  itin  -1  ipir  le  lir  ji-e-criiiiï  uaell 
lie  t  ii.'i  Iriiiit'Ile  tic  l'Hir'ptrfcur  en  ili  » 
mars  prt  c^deiit.  \a  nouveau  génital  JJ 
siti^t  sur  i^elasiopol,  8l  construire  plnsMen** 
ler.e»,  aînsi  qu'une  premii  te  pstslléls,  «' "Jj 
!f  '.-1,  I,.  17  ocii  hie:  m» -1  sy>M  t»?i.-ii«  rW 
-sibilité  .It  i-^i-Tniarer  .li<  1.1 '1  II--  ''^JJ 
de  miiin,  il  etilreprli,  au  milieu d  iinura^unal 
obaiaeies  et  dan*  one  saison  de»  plus  hgeurtoM 
les  (igaotesques  travaui  qui  en  aroeiiéitaMe 


Ï4i- 

On 
11  i 
Uit 
4 
<til 

■m 

lit! 
*l| 

ni 


vestissea.erit  cnrr 


juin  1832,  et  «'eoibaniua en  1(05  pour  t  Al)tfiie. 
od  tamd'abord  il  t<nt  part  à  l'aipMilioo  de  U  t 
cara;  puI*  il  tatisla  siiccea»li«i>ient  I  la  |  r-.se  de 
Ticmctn,  am  r'  rtib..ts  de  S  di-Vacoi-b.  de  la 
Tatna  et  d*?  U  b,sl.ah.  ('...i  iLuuf  m  avril  1831, 
il  le  trouva  au  sitge  de  C'  iisiatiùsc,  tt  |arii>< 
dM coloBnra  d'as*»»!  «l  itrui  sa  preniière  bles 
Hraabr  tol>ftctMfc  cdté  du  col«i  cl  Combes 


.lei 

ibli 


Ceiti"  primiife 
fut  signaite  P" 


?!laute  belàille  d'Inkermann  iS  ni  teniln*!. 
ut  l4eM«,  lea  comlau  de  baIsrUva  et  d 
ria,  l'enlètement  du  Carénaii*  ri  'es  ta 

soriiesdti  ri-rnemi.  Par  -yi'.e  A'i  rrfds  iX 
K  .in  <!o  coi>[  i  rrr  atj  |  ian  l'.'a-ia'^u»  rr''Ç<5*, 
>J.  t-jrrvbeit.  ce  dtrii.tr,  ilûM  i»  »iiu>iipo  "" 
jtur  en  jour  plus  emhsrras'anie  vi<  i  n» 
liv»,  léaigna  le  16  mai  I8ia  It  cccoir.ji:  :rc-««»J. 


ami  dteplter.  la  faeoaiiMada  au  maitahal  1  chef  «du*  lea  OMioada  Btoéi»ir*iM»'«r- **f  '  > 
VdHfeMcM  da  la  Ugiao  dlMoaiw,  il  imin  |  ptil  n  ptaoa  A  la  Ma  * V  «mbi^  A  diBt«> 
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CANT 


^feiaiteHIlqM  MV.  Il<»^agl  cl 

am  k  ipâ  M  atMill  Ji  rnoci 

ummmmé  VSB,  it  oir^al  C.in- 
iè(i Mil «Nwdnm  il«  r  cur|iit  iifï 
'naiiil^.  *  U  firiii  de  i'ei|4iiiiian 
iUiiUMiii  k  lifnu,  il  courut  per- 


ri*fnià4ii(*n:itiort  lit  celle  . 
'i4ni,riiNilikiiîiiltpfoié):er  Dotte 
^oçMi  .'mfM  iMBluella  d'uue  cs- 
^■itai^dlfMdilao  Inmnl  du  oiuu-  ' 
M|ll«ktM^  partir  *u  finirai 
V*Mltelafai-onul  bMoiQ.  Sina- 
>kte.afaliK  Ji  uinïc^ul,  il  lau, 
'•■•■l,  anrt  l'»atailimer;l  tiyoraUu 
"■■•*A>BBW  Mii«Rlig  du  p»pes. 
«Mjalia,  a  mil  tomoMDdtiiieni 
*^9Qlm. U  14 acloUi  di  'a  mime 

f"'  ^J*^*^  *l  MBOIlKltnWDl  liu 

JJiJktolntçtt  ei  ia  Ubitlons  de 
"ff-**»  "  aa?  <e  CtikiDs.  au 
T""i™>'«  il»  fat"*  i  1>  PiiMit 
■■'mm.  1  fil  Un\il  oUIgé  vie  quilltr 
1  afojulifiU  près  ici  nio- 
•ifflmulecis  sùlilm  lui- 
aulriaUc.  Noannè  elicr 
•««u,  «piii  le  ,|é<iuia' 
:  d;trk>u  iîioiJrcsda  m.i- 
l***     c^abiU  julour  li.. 
.'^  •"'1.  une  jun  impof  • 
uk«        ï""-!  P"V.l  tl  Ofivelotie. 
atT^  "  *\>'i*  U  cat,iiuliiit,ii 

aViiint;'^"'^  ii»iu<ieoi- 


iJCICi- 

Nàî?.*    ïuiir.?'"'  *  "  '"fi"'»»; 


fut 


qui  aurait  mime  un  moment  tot\gé  A  lui  coDiier 
U  prèiiilence  il'un  caLiaet,  à  la  &uite  des élec- 
tiun»iiu  U  octobre.  U.  Canroberl  éiait  k  peina 
remit  d'une  longue  maladie  lorsqu'il  fut  daigné 
pour  assisU-r  aui  obsèques  de  Vicior-Emmaiiual 
(janvier  18>8].  Lors  des  élections  du  5  janvier  |gï!) 
po'ir  le  renouvellcmeot  partiel  du  Sinal.  il  n'uii- 
lint,  dans  le  Lot,  que  140  vuix  sur  'iS3  TotanLs. 
Chevalier  de  la  I.i({ion  d'honneur  le  'i  décembre 
I83i.  officier  l«  6  août  1843.  commandeur  le  10 
décembre  I8i9.  grand  offîc'er  lo  21  octobre  U&i, 
le  marécbal  Caurobert  a  été  promu  grand-croii 
le  20  mars  Id^ô.  Sous  1  i:m('tre ,  il  a  Tait  partie  du 
Coosail  général  du  LoL 

CAXS  (Dauiel-Hyaclnihe-Léon),  Mil«ur  beli;«, 
ancien  diuuté,  lié  à  Bruxelles,  le  10  révrier 
1803,  est  l'un  d««  che/i  de  la  maison  HetiM  tt 
Cani,  qui  s'e»t  fait  tiae  si  KraoJe  réputation 
par  la  c<intrc[aCoa  des  livres  français.  Plusieurs 
fois  èlu  député  Je  Uruxolles  depuis  Igi^b.  il 
appartint  toujours  au  parti  libiral.  En  |8o3  il 

I  *'éle«a  Tivement  cofilre  le  traité  relatif  à  U  pro- 
priété littéraire  conclu  eutro  la  France  et  U  13el- 

1  gique.  Il  déclarait  que  supprimer  la  contrefaçon, 
c'était  compromettre  l'eiistence  de  la  librairie 
belge.  11  quitta  peu  apr^s  la  Chambre  des  repré- 
senlanu,  et  re^ut  vem  te  même  temp«  la  croii  de 
Tordre  de  Léopold. 

CANTAGUFX  (Fé'jx-Françots  Jean)  ,  littérateur 
français,  ancien  représentant,  député,  né  k  Aa<- 
bbise  I Indre- et  Loire),  le  27  juin  IXIU,  te  6i 
recevoir  avocat,  et  vint  à  Pan»,  où  il  s'occupa 
de  littérature  et  coopéra  à  la  rédaction  de  plu- 
sieurs journaui,  notamment  l'Arlùl*.  Attaché 
ensuite  k  la  Phalange  et  à  la  Demucratit  pa- 
cifiam,  il  puWi.i,  aux  frais  de  l'écoto  socié- 
taire, le  Fou  du  Palais-ttoyal  (1841.  in  8),  salue 
dialoRuce  où  il  cherche  à  ptéparf-r  la  transition  du 
monde  actuel  It  l'unité  Nannofuf""*  de  Courier. 
U  a  écrit  aussi  une  étude  sur  les  colonies  agrico- 
le* de  Jfe.Jrûj/ et  (J»nca''i  IIS"."»-»)-    ,  . 

Aux  élecliou»  de  mai  1W9.  M.  Cai.tagrel  fut 
envoyé  k  l'Assemblée  lèg-iJat.ve,  <:°<0'«e  rep<e- 
seauiU  du  Uir-et-Cher.  Jla.s,  'ZI 
irs  part  au  mouvement  du  13  juin  avec  les  cbefs 
de  la  Montagne,  il  fut  condamné  » 
lioD  i  perpéruaé  par  U  haute  Cour  Versâillw ^ 
et  se  rc/ugiaen  Belgique.  I  J^''"'  *^*''''*„ 
dacteur  en  chef  d  un  l^^iit,.  ,o"i>^^'-^^^  ^ 
en  France,  après  l'amnis  iede  IS-Sj  ''"^  'u'^i» 
dans  l'adminiilratiou  du  gaz  P'""'*"-jij,\ure 
»»ec  un  teruiu  rBteDti>i«uienl  ,g,,.i. 
«U  Corps  législatif  au.  «'•^''"^'.irsepfê""' 

circonscription,  en 
daiuitisde  MM.  J.  Favreet  H.  «"^^e 


S 


dam  cette  double  lentaliïÇ.  le  ^^  ^^a^s,  et  f"^: 
ayant  .loniié  ôU9î  voix  sur  ^^,t  •!"'>  '■^ 

m  :m  sar  34  J08.  U  «P'""*^  ,u  scrutin 
derniers suiTragcs  fu»>eut  7t"'^,,'f,vcur  tluq»"^ 
balloiiagc.  sur  M.  H.  Bochefo^'-;",„,vant. 

Peu  rte  temps  après  U  ri/^"""'  «s.  po"' j 
bre  1810,  il  rut  condamné  »         „  30  1»^'*. 
(1.  presse,  k  si.  mUs  de  vr'.on.  ^,„,i,,.e  a-^j, 
1871,  au  Second  tour  d»  qu»'»'.*'.  tl.  lu 


réil" 


•eil  municipal  de  P»'«vCenI),''  j^^P^' 
,  Chapelle  (ivill-  ou'*'"''?'' ud* 

>  Jarrt  le  Blême  quartier,  »     "  ,  nrit^  .nci^''''' 

m  voix,  sans  on^'f''*  niest»'"*  '^Tèoi''^'' 
Mtire  aux  di.-cussioDs  des  J  ^,^ons  j«n^ 

et  admini»tratir,s.AP'ô»'"„^i;c,  «fSr  ^'^ 
0»  février  I8i6,  l'v'-""'%y.»i  ' 
plusieurs  ciicwcripuon»-. ji,  t»»"" 
»•  arroudiiseineDl  <i«  r*^"' 


C.\NT 


rrésenli  A  m  pU.-r  <l«ns  l«  XIII'  et  oblinl,  le 
9  airil  IK7«,  une  majorité  Telatite  tie  3IW0  voii, 
contrv  'i3uu  c»<iron.  parliK^ei  rntre  sei  l'0\% 
conrurn'hts;  il  fui  élu,  le  n  Ait  même  moi»,  au 
»ecoQ>J  tout  'le  icrutin,  par  h'M  voix  et  donna 
sa  déminian  '!«  cnnieiljrr  mun  cipl.  Il  prit  place 
à  l'eilr^me  H'ocbe,  demanda  l'amniitie  pleine 
el  eDli'rr,  d^|«\a  une  inopotiiion  d'-  loi  tendant 
i  )rnraiilir  iVirroce  an  droit  d'a^^ocialion  el, 
aprra  l'a  du  |C  mai  t)t;i,  (tit  un  drs  3G3  lit- 
putés  il<'>  pauche»  réunies  qui  refiit^reot  un  «oie 
de  eiMiliani:e«MiDi:ii>l^redeHrn(r(ii-,  Aat^IrelMin» 
du  14  odolire  «uivanl.  il  fut  ré^ju  daoïi  le  mime 
irmndmwtmMit  par  TOÎ  vou. 

M.Cant.iiiielap  ibliv  quelques  bruebureii,  entre 
autre*  :  Pr  la  S^ttstili  d'un  nmirmu  dogme,  ri 
Contid^raiioni  fur  qurii/urt  tli<gmei  TnfnrA^t 
comme  rtirnlirtf^HriiTi-liev.  IKM,  inl8);  l*e  J'B- 
IttIxuH  téridiqut  (tWt'k,  in-H>. 

rA.Trt^  (Ciaar),  hittone»  Italien,  né  n  Riirio, 
dam  le  Miljinaia,  le  i<li!«emtire  IWil,  fut  élevé  k 
Sonilno, diiiK  U  Valtelme,  i-\  devint  t  dii-huitana 
prolewur  de  lilti^-ature  au  cxillil-iiir  d«  cette  ville. 
U«  Li  i)  >e  rendu  k  C^mr,  (mii.  i  Milan,  où  d  a 
natté  une  partie  de  m  rie.  Il  eml>fa>ia  la  cauie 
lihérale.  et  »p«  Rrflriinni  tur  l'huroirr  de  la 
Lombardie  au  ivii*  ti^tU  (lla|;iuiijnieiiti  lulla 
alii'ia  Ln'iil'irdii  iIïI  hkcmu  xvir.  Vilun .  7"  M., 
M^Vl-W)  le  firent  roiidjniiier  par  U  |U>ti<:e  au- 
l'ichienne,  mus  tncieitv  de  ron!<;iiration,  t  une 
année  d'empriMniirmenl.  IVtHi.ini  *\  capiirlié, 
il  composa  un  rom»n  h  stnrique  :  Maroherila  Put- 
Ittlc  (Kloifiirp.  IKL'i).  I)e>chani>  rrliitiruioA  le 
avnt'CDf  nt  de  l'imK'p'-ndance  nationale  ^'allis  à  un 
«if  amour  de  rRftliM  catbnliipie;  un  poème  palrio-  i 
liaue,  Atgito  o  la  Uiitta  l/tmhardo;  lie--  Iftlurti 
à  l'unagr  df  In  jfuitew  (l.e>ture  ftiovanellil,  pro- 
|ia^ée>  en  liilie  par  plun  de  trente  édiliuat  <-t 
icniléesen  Krancr  pai  Mnie  Aina!de  Ta-tu;  de*  ar- 
lirlet  d>'  litté  rature  el  d'fii»loire  puhliéit  dani  la  Bi- 
Ut'oiero  ila<iuna,<lan«  I  fiidirnlorr  de  Milan,  etc., 
loua  ces  tf avant,  nui  j'opiil.iriy^reni  le  nom  d« 
H.  Cantù,  le  rattnclient  1  l'étnlr  rxMnaniicjue 
foml  «  par  Uan/oni  ei  par  Silnu  Hfdico.  ' 

Snn  litie  principal  rat  l'/li>rnirc  unireraeNe 
(11^3  IM9,  I»  «ol.  in-H;r  édil.  franralsa.  IR.VV 
traJuite  en  aiiglaia.  en  all-'mand  et  en 
français,  monumiMil  ton«ider»Mr.  malitié  ce 
cpril  laiw*  disirer  »'H  iienm'ur»  oi  aui  érnditt. 
et  dont  I  evpr>l  de  parti  a  encore  (avoriae  le  au» 
cN«,  l.'.tut-'Ur,  qui  n'aime  (ua  Voltaire,  a  cru 
M<rvir  l'Ual'P  e"  dépréciant  le  ivai*  siècle  el  la 
Kraiiie.  Le  mf  ni"  evpril  insp.re  ton  /fiiloirr  dr 
la  tilt<!ralvrr  itatimnf  (IS.Ml.  «nn  HUloire  dfl 
trnt  drmtèrts  anntra,  Itadime  en  18.i7  put 
M.  Ami-<lé«  Itrn/T.  «  t  son  Hiitout  dtt  llaKrni, 
triiduite  »ou^  «"■»  yui  pt  M.  Srm.  I.ac<>nilie 
<|M:i>i,  t 'm.  I  111);  Irt  Hétiiiquft  d'hâtif,  trnduils 

t«r  MM.  Uisardel  Marlm  (|Kii6- IHT I .  &  To!.  in  8^. 
.  CantO  éla  l  d"  I  école <|ui,  mptia  t  d.tn»  '.a  pa- 
paxlé  l'i>«pnir  de  rilalie.  ramena. t,  par  I  ali^orp. 
tiùn  de  ITlal  da"»  rpL'li»e  et  de  la  politique  dan» 
la  reliai. in  (a  réïidiilt.'n  vit»  I«  moyen  âge.  Il  fut, 
par  cicepUon ,  autorisé  k  aMlMer  aux  «cancer  du 
»'on.-ile  en  Ifiy  »l  nonimé  hmoriopraphe  d» 
celle  as  i-m' lér.  Il  a  éir  l'Vi,  la  même  ai.né^", 
rnrrespoitdant  d<>  l'Acadi  mie  de*  »cieiic«'*  mo- 
nte*. Il  •  donné  dei<Mi«  ileiit  peliia  traité'  >!•• 
nuriile  populaire  :  Own  smtn  H  fcuon  tnr  et 
/••iriofnglin  d'un  nprraja  (l'urlefeu  Ile  d'un  ou- 
\ncr^,  »orle  d*^  fifiicm  autoliiiiprnpdiijue. 

t'n  «avant  ililien  du  même  nom.  M.  Jean- 
laiirent  CaNTl-,  prore»eur  tmériie  de  chimie  k 
Tunn.  docteur  en  mé'iecine,  membre  de  l'Aci- 
di>mii»  de»  scierce»  de  tunn,  a  été  créé  meiobre 
du  Séu«l  piéaionlais  en  18tiU. 


—  356  —  CAI»K 
CANZtO.  Voy.  OamtaLN. 
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CAP  (I*aul-Antoinp  Ga»T»c»r.  diil.  Biliri- 
liste  rranç.iis,  né  à  MAcun,  le  î  iihl  17ni,  w 
livra  de  bonne  he<ire  t  rétudi-  drt  Kirnrei  nMii- 
relie»,  «e  Ht  recevoir  pharmacien,  tt  Mrtédi  k . i r.i. 
I..-A.  Planche,  fondateur  d'une  ilei  nKilIrumil-  sifn^  ^q', 
licinet  de  l>ari«.  Chevalier  de  la  Légion  S\m-imTei.  (ujt 
iieur.  il  a  été  nommé  membre  av>[ic-é  d*  rjUa4fr>x<^ 
mie  de  médecine  de  Pari».  mtmSrr  hononin  di 
i-'-lle  de  Rel^ique.  etc.  —  Il  ett  mort  k  Pari»,  W  ..^ 
Il  novembre  |hTî.  ',,JJZ  ^ 

,     Parmi  le^  travaui  a  iemifiqoe».  qui  hi  e»:»^ 
1  valu,  en  1H«J,  un  dei  pri»  del'ln-lHW,«»  ' 
iiarque  :  Ôr  la  Cla$tifiealinn  wirlhodupÊt  in  mi  ,  •* 
'ririim(iil<(|823).cr.uionaé,pn  IIRI.p»f  l»S«ié»  , 
I  de  méde  ine  île  Paris:  Priincipr»  fVmrtiMitei  4 
I  phdrmai-riiliijiir  (1M1.  tn-»i;  lie.  fcw*"  i»' 
1  iacforrf  iis:i«i.  avec  M.H"nrv;  Truili  drpkariM 
'  ii>.  froifi'df  b«i<am<)Mr(|H'i1.'.n  Hi.»vccS|il.llOI 
■airue  et  Marlin«'.  Hirtnirr  de  la  \ituirmaiitiu' 
len,  IKil ,  in-K|;  le  ilat/iim  d  liiiluirt  aaliirHI 
I  IR.S3.  Rr.  in  H) .  tUngrt  de  llenj.  Ddoien,  Mit 


''•liti 

Il' 10, 


mit 
«Lii 
W<ti 
«d.r 
m« 
lltit, 
iittli 
s  dm 


llonafous.  S.  I.émt'rv ,  r..ni."l>tlïHKne  (101 '"^i  14^, 
Aciiléavir».  *     f.  jj'. 


couranni'«  par  diverse» 
<>  saranl  a  encore  diiiiiié  um 
Afthoritmn  dr  i 


traduciiuo  il  "-«an 


W'iti 
tan: 


r  nhyitolosirrrjrtal*.  de  I.  l  a*  'Tw»  t,  r 

i|n:iH.  in  H)  pliitieuf  ab  é)(é»  iioiit  U  fi\ttt»  'ttg^  fJ!' 

'I'»  fi-ai  irnitrt:  une  édituin  df«  ftfurvri  1  ijji^ 

HrriiOTit  Paliu^  •  W^V) .  de  ce  leid»  Srmrrt  .1*  «vi|p, 

vol.),  avr«  U.  f.tn.  i.h«<.le»-,  £lud'i  MnfreH*  lift. 

•l»tM  pour  territ  à  l'hiitoirt  dr$  ttinen  ilttl  n»; 

I  (•!  .Vrtrnce  tl  tf  Siiranlt  au  i»r  riVcl»  't>»4 

'«r«. 


IHMl  IJIfi?.  t  w-ri't,  in-«;,  cl  un  iirind  tioak 
•I  ariicle»  dan»  le»  recueila  pé.-iudinue». 


femme  a«it  »f»l«^^,  |r?,» 
:elairoai.uUé«o«l!?'i^. 

ance.. 


C.kPFCKLATRO  (Vincenll,  compn-ilaur  it»ll« 
'IV  *  Sapic  I,  vert  I81O,  vint  de  bjnn*  h»»'»  •  ^ 
(■ranei».  od  «i  funiilie  avait  dA  é-i  ifrrr  I»" •  ■»! ji*' 
l'vénamenla  de  IH.O  II  commenta  •ei»:uJo«»  ,. JJ"* 
M  -.l  e»  Biiua  la  <•  .-eetinn  de  »•  mér»,  et  !»•  O 
I  lé'a  apré»  I8.10  an  Coiivrvaloir^  éi  Ni*  ,  ^ 
Ayantépitii<é.  m  |K<I ,  Mlle  Iii-fle  Hi  ciirf'.««  '  "f*» 
■u  pub'.icisti-  |>airi<>le.  el  di  jk  coimur  «11*  a* 
par  »e»  |KM.>ii'».  il  luit  avec  «ucc'-%  »o  "•"J'iilî'* 
<>uel<|ue»-uni-t  lU  ce»  deni  ère»  et  éïiit  t  uboj|..^^> 
C'>tnii|ue  en  ''etii  aclen  dont  e  le  tinil  lei  r*'* 

•  l'un  niivriRe  franvii',  'a  Waniurdr  J".! 
'    S4i|iîii  drgli  aititii.  I»;iîl.  l'ainii  ie«  k^'j: A 

•  If  ce»,  celle  q  il  fui  le  œieut  accurdiie  Ht  :  •  , 
<iMie  liy  f'>iiin<<>j,  Untit  aa 
l  'urni  le  liiiieii»  M.Capccel 
l'Iuiieun  recueils  de  romance» 

femme,  Irène  RicnvaDi,  née  k  Si 
lUi  .■«oit  rer.i  une  hriiUnt'  éducil  , 
Umille,  »"était  produite  de  lioiinf  Ifir^  ljea 
■c:id*iiiieii  italienne»,  comme  aulei.r  1'  >'«•• 
<le  .Vonnria  et  d'Ode*.  Outre  le»  livrri»  - 
,  écrit»  jMtir  aon  mari,  elle  n  publie,  Ui"  *  """" 
•lu'k  Pan»  et  k  Vienne,  un  M-luini'  Ji  1  '  '''' 
I  n'flrj  e!  romonrrtipii  uni  r  i  du  »ucc'-».ia« 
I  "U  ter»,  «t  uu  louian .  Jroido,  elc... 

rAPKrir.rF.  (Jejn-Bapn»te-Honiré-K>y 
piibl'.cKte  frani'ii»,  né  k  Nartellla  en  IMlIt 

I  il  l*»r'»en  IHîl.  auivit  laoRieapa  tel 
l  F.  oie  de»  charte»,  et  Commenta 

'  M.11»  il  »e  lar  ra  bieolÀt  dan«  le  joanali 
d»iint  réd.ict>'ur  de  la  (hio'idiniiae.  f<n* 
'I  »tt:r«  Mailifrnac.  il  fut  rboiu  pour  du 
lf"fns^  rfri  r  Aumbref.  Apre»  la  réml'il 

!  Juillei.  il  fournit  de»  artic!»»  qui  alieiia'l 
ficiiité  d  improti-ation  trv'ile  méti.hotialt 
T-mp».  au  Jrnniiriir  du  O-mw^ff 
franfais,  k  rfurn^tr  monurthiifKr.  *  "  ' 
d' érnncr.  etc-  Il  coniinuail  k  fifodinie* 
blic^tioDt  bistonquck  qui  lui  avaient  dj|k 
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Lauit  XIV  (1869);  lu  Dtrnim  joun  4e  IVtànoit 
{I86«.  10-18);  la  F«wtritê^unroidtPnatÊ[\tm, 
(ri*  Ali  (itn.       tl  qMU  '  10-18}»  'a  Duehtste  de  Bourqngne  n  la  viâilkm 
nnémm  iQinl  M  lecneiHif   de  tomt  l/F  (1867,  in-18)  ;  la  Horquite  du  CM- 

lelet  el  les  Amiei  ilfs  philosophes  du  xvxWfiieh 
(I8G8,  in-I8^  ;  Madame  de  «ontetpan  etletiptett' 
devTS  de  yersailles  (lRt>8,  in-i8);  /snf  r/lf  dr 
Cai(t{<e  {18(>9,  in  lHj.  etc.  —  M.  Capetique  esi 
mut  à  Pâl  it,  le  23  aéeenibn  1812. 


'  ^  u:tiF4i'Kis  el  lielle»-lettre$. 

',  rifoiiKtons,  dans  ce  genre, 

■  f\!'n(f-iiivr  'i's  Jiiift  depuis  la 
I  ..■w6»ti/**jii  'ii  m  joun  \ 
:t<;t!     l^ittie  <l«  inscription^, 

•  WI.ÎmI.       Nugues  C^ipii 

ffr  l'hiippe  Augiisir 

■'i  Su.'arr  it  Ptiiiippe  .-Jujîi.vif- 

■  ;i;M:ir-je  fir  rinsliiut,  «  :e 
V  1 1  iii  'iii'ii'  jrnnïip,  OÙ  il  y  ail 

;  -t'-s'îiiflu-t-i:   Iliitoire  cnn- 

■  •ti«viir«(irc  dr  la  Franu,  df- 
■it\êf/tàiiguitf  \'uq>i'à  la  fin  du 
vSm-m,  i'^'ol  m-8);  fVoB- 
iMtHwdSU.  4  vol.  in  8)  ;  llù- 
(■(flK,  Il  h  Ugitt  tl  du  rf^nf  de 
m.iitll.\ai):  ttichtlieu,  Ma- 
■'UltriptéLDiiis  ïtV  (1835- 

;  tou  jrr .  fOi)  goutinement 
itfMfuttmfEHnpe  (Iftl7- 
I  %  Jmm  II  i  SatM-Cdwatii 

ivLit^lmiiirtttaioeUti 

^imvLm^Uhis  1T7.  sou 
«  «  m  ntaHimt  dipjomaligurs 
(toi. in4); l'Europe  |K7i- 

ii<tff««f(iii?(IBi3,  TOI.  in-8}; 
M  If  f«iiitt/oi  f(  "£■»;[)  ire  f/f 
W..  10  ïol.  in-S);  /fj  Ce;iî- 
;  :  .  //istoiri' df  Ja  HmI«u- 
Mfi  niK  .im'/i.''  /a  c/iule  de  fa 
..'icii  il!sil-ll«3,  10  vol. 

■'^UmtiMs  iV  étlit.,  lS.iT. 
■■'  y  l'juisCacnfïïifnt  de  Lnuis- 

•.V  li)Toi.iD-8);  le  Congrès  de 

■  '  A'i  ijMre  prmieri  sUcles 

•  '«MlS.-d.  3tol  ifi  R);  l'Église 
•A,  'l  ni  irj-1);  il\iiUse  pen- 

f'inKmtikla  (I8j4-1856,  4  vol. 

"i'ifwdfj  optratim  financHnÊt 
'  àmt  1789,  fioi/aiUrf, 
a(iJ;  r/?ij'ii>f  P'Tidanf  Ut 
'■""^1*8.  3  voL  iD-8),  elc. 

i5ii*aii)aibr«tti  outrages,  d'a- 
"fiif^eidl,  appirliennent  à 
■l;ap(»gii9,  grâ«  à  la  eom- 
WjiwCuaiûl,  rivail  tout  entier 

aitidsAicuoieDU  dipiomatique», 

*r«»Mllt|loifeiNi  ont  paru 
adeinilfeuàbeBii- 

.ttireprvchiii.  d'ailleurs. 
«tallWei  ItDdent  i  la  glonfi-  i 
mm  politiqiKi  et  de  l'inicli.- 
<e  conrwiiion  et  de  stvle 
«■•pttaipiiitiûD  du  trarail.  1 
•*l^«reriMjiM.  Capefigue  ' 
««•urtsétranBèrti,  el  ia  lin  ue  i 
M    jour  a  large  participai  ion  ! 
ftl  1!  Mffltatiit  an  des  pr^min  s 
m  UtmUét  nationale,  et.  | 

sicia  les  piaos  de  la  contrt- 
'_te  leitrn  di:ées  lie  Ijndres,  île 

'  '■  el  6gîi(.;s  JvOlbjliqURDîeiil 

l'ti  kt  i  f.'içiii"  juy^u'au  xDo- 
•"J         aiu  journalistes  i 
'i^'^^ur"  11  entreprit  depuis  | 

Pjves  féminines  plus  bnl- 
•îf  t'ililej  lies  dm  derniers 

'  l'H  ■ 


C.VPIT.VlNE  (Ulysse).  l'iWio^rarhe  belge,  né  à 
Liéi-'e,  le '2A  <1'''ccmhre.  182S.  publia  très-jeune,  et 
souvent  sans  nom  'l'auteu  r.  lU's  m;  vrap'es  remarqua- 
bles par  l'^'i  11  iition  ;  llrri>nchrx  sur /rf  journaux  et 
écrits  péri(idi<pies  Uéijeois  (l.ié|i;e,  IS.M-lHOi.  li 
vol.  in-18),  au  point  de  vue  historique  et  biblio- 
graphique; yécrologe  lii'genis  pour  IHM-lJSoH  (i 
Tol.  in  18)^  renferroantplusde  l?û  articles  biogra- 
phiques; Bibliographie  liégeoise  du  xn*  ttMl* 
{18.Î2,  in-8);  Sur  l'Introduction  de  l'imprimerie 
dans  la  prOMliM  de  Liège  ^Bruiellos,  1867,  in-8), 
et  direrses  monographies.  Il  a  col'.aboré  au  Mes- 
ttifer  iet  leieneet  historiques,  au  Tratail,  au 
BuUelin  du  bibliophile  belge,  à  l«  Bwgnphie 
natumale  beio<.  aux  Supercheries  litUrtttnt  «t  à 
la  Awicf  httiraSn  d»  Qoénxdj  etc.  il  avait 
fimdé,  en  IffiC,  «tm  HH.  éê  Tlnsr,  le  joumd 
quotidien  la  Melli».  —  Il  «M  mott  à  lUMae,-le 
31  mars  1871. 

Son  père,  M.  Félix  Capitaine,  né  en  1804,  h 
Oplecw  (Limbourg),  est  auteur  de  divers  rap- 
;vi-;s  sur  des  questions  commerciales  ou  soci-îles 
imprimés  de  \Wk  à  18J>2,  et  a  travaillé  active- 
inenl  au  Jourwol  de  Liège  1831  à  18.')0.  11  a 
été  conseiller  provincial  et  président  de  la  chambre 
de  oomamet  d*  Utgt. 


C,4PMAS  (Charles) ,  junsc  msulto  français,  né 
à  Gourdin  (Lot),  le  17  septembre  1818.  commenra 
se-;  o'.uiies  aux  lycées  de  Toulouse  et  de  Caliorsét 
les  aciieva  <l  Pans  au  lycée  Louis-le-Grand.  Après 
s'Être  occupe  à  la  fois  des  sciences  et  des  lettres 
et  avoir  remporté  un  prix  de  physique  au  concours 

Sénëral,  il  Qt  son  dro  t  et  fut  reçu  docteur.  D'a- 
ord  suppléant  à  la  faculté  de  droit  da  Toulouse 
(1844),  il  fut  appelé,  en  18.>2,  k  celle  de  Dijon  où 
il  a  successivement  pmre»sé  les  cours  de  droit 
romain  et  de  code  civil.  Nommé  recteur  de  l'A- 
cadémie  de  Grenoble  à  la  fin  de  1878.  il  est 
devenu,  en  mai  1879,  recteur  de  celle  M  Cten. 
11  ast  chevalier  de  la  Légion  d'bonDettr. 

H.Capmasa  publié  plusieurs  tramas  spéciaux. 
notanMneat  des  ménioliiea  judiei^ai  dans  des 

rsèa  importanta.  il  a  traduit  d*  ralleiDand  :  De 
Procédure  civile  et  des  aetions  chez  les  A», 
matiu,  par  Relier  (1870,  in-8).  Il  a,  en  outre, 
attaché  son  nom  à  la  découverte  de  Lettres  iné  ■ 
dites  de  Mme  de  Sévigné  (1876,  2  vol.  iu-8)  qui 
eut  conip.'eté  et  recilRé  sur  bien  des  poit^ts 
l'e  lilion  iloiinéc  p.ir  MM.  Ad.  Rffgr.ier  et  Mon- 
merqué,<i  '.Tl  >  '.l''s  forment  I'.l;  pfiiiiice.  Ce  reeueit 
a  été  couroïKic  jiar  TAcadéiE'.'^  Ti  iLcaisc.  • 

C.vrOL'L  (ioseph-AméJée- Vicîor),  chanteur 
Ira.-uais,  né  à  Toulouse  le  27  février  18;J9,  i'ui 
aiiriiis  au  Conservatoire  en  1859  et  y  sunit  l.^s 
cours  lie  Hevial,  pour  le  chatil,  et  Je  Mock^r,  ]i'  ir 
l'opéra  comique  ;  il  remporu  en  1860  deux  se- 
conds prix  ila'is  ces  deux  classes,  et  en  1861.  un 
premier  prix  d'oiiéra  cnmique.  AprJs  de^  débuts 
assez  obscurs  dans  ic  Ch't/ct  et  dans  la  FiUt  du 
régiment,  il  créa  quelques  rôles  dans  des  ouvrages 
d'imporlaric"  secondaire  et  ne  conquit  réellement 
de  notoriété  que  dans  Vert- Vert,  de  M.  Offenbadi 


•  ijirj 

<iita 


i?«  iaar  (1858,  in-i})- JTme  I  (I869),et  surtout  dans  le  Premier  jour  de 
il^.  2  VA.  in-12];  MUt  1  d'Attbar,  qui  lui  dut  nne  bonne  part  de  ) 
mitÊt  àu  Uott  âgade  eâa  pr^oog*.  Valgié  la  aituatlon  briUanb 


son  suo- 
briUante  qui  lui 
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élaii  oKerit  k  Paris  oii  tu  tranlaget  p)iy;iqaei  ' 
n'iU^Dl  riij  moln»  «porfti*!:  qu«  m  roix.  M.  C«- 
poul  préféra  iccfpier  des  «ni!afr«tnrnt$  \iiu%  truv- 
lueui  à  l'élranBor  fl  p«n«gea  les  triompbfs 
de  Mlle  Nili  on  à  N*w  ïorl  K  i  I^mlrf^.  A«i'i 
froîdetnrnt  «wiirlll'.  lar'd'un  retour  k  l'arii.ilans 
Maria  (I87J).  il  retrouva  loulr  n  topie  dan%  Tm- 
ttrprttalion  du  rdiede  Paul  dans  Pavl  rt  ri'rfi'nir 
de  M.  Vicinr  1Uhs«  (Th*9tre  Lyriq(ie,  IRTiif.  De- 
piiia,  il  organiM  une  troiipi!  dont  il  fui  l'imprc- 
(irlo  <(  reparut  avec  elle  d.ins  Ui  Amanti  de  IV- 
roflf ,  du  ma-qtiit  d'irry,  rrprèscnUs  k  U  Mlle 
VenUdoor(l»7«). 

CArPOM  (Gino-Alenndrc-JO'H'ph-ritspaM. 
loarqui*).  Iidéraleur  et  homme  d'Ctat  italien, 
est  aé  k  Florence,  I»  l\  septrtnbre  1*9?,  d'une 
ramilli-  ancienne  el  Illustre.  Elevé  par  le  célèbre 
antiouaire  i'Mii  Zannoni,  il  apprit  un  grand 
nombre  de  lanriies.  Il  voyiiRea  en  Italie,  en 
France,  en  Angleterre  cl  en  Allemagne.  Il  s«  ril 
tris-r«chercM  de  Ferdinand  III,  pui«  de  son  fil< 
Ltapolil  II.  l.or«jiio  ce  dernier  pencha  ters  I» 
riaetion,  le  marquis  (Uppont  lui  renvoya  mtmf 
aon  brevet  et  ses  insigne*  de  chambellan.  Léo- 
pold  II  le  rappela  auprès  de  lui,  lorsque  le  mou- 
Temcnt  rAlormifte  eut  gagné  U  Toscine,  et,  en 
IM7.  le  marquis,  devenu,  depuis  IR39.  prevpie 
aveugle,  fut  nommé  conseiller  d'Cl.it:  apr!.'S  la 
procl.«malion  de  la  Tonsliluiifin.en  I81H,  il  devint 
(^aalpur,  puis  ministre  d'Etat  i.ins  pnriefeuillf, 
et  enSn  président  du  con<«il.  Le  triomphe  du  parti 
dAmocraiiqUF  lui  fit  blenlAl  céder  la  place  au  ini- 
n's'ère  présidé  par  M  Monlanclli.  El'iigné  des 
affaires  puMniues  jusqu'au  lî  avril  1843,  il  con- 
sentit k  laire  nartie  de  la  Commission  gouveme- 
neotale  qui  rfgit  la  Toscane  jusqu'au  ret«ur  do 
grand-duc.  Il  e;uya  en  vain  de  déterminer  ce 
dernier  k  maintenir  la  Con^itotinn.  oi  rentra  danv 
la  vie  pritée.  Le  29  avril  \Kt^.  il  I>Jt  obligé  de 
quitter  Florence.  Hu  dépuiè  \  ra>seml>léo  d<- 
Toscane,  le  marquis  CapiMini  fut  ensuite  noromti 
fénateur  du  royaume  (l'iialie.  —  Il  est  mon  k 
Florence,  le  3  léuier  mil». 

Le»  écrits  du  mar.juiH  Capponi  «nnl  nombreuv  : 
Il  a  donné  une  foule  d'articles  k  l',4n(ko{/ipie  iin- 
(lenne  de  Florence,  supprimfe  en  |SM,  et  lu 
lieaueoiip  de  mémmres  iris-rem.irqués  k  l'Aca- 
démie de  la  Crusc» ,  i  celle  d»^  C.éor.-ophiles  et  k 
l'Académie  cnIom6an>nne  dont  il  était  président. 
Outre  sa  eollsbcraiion  k  diverses  publications, 
Il  d'Cla,  quand  II  fut  aveugle,  un  ouvrage  péila- 
gnglque  imporlanl.  soua  le  litre  de  Fragmmli 
tur  r/ducfllioit  (lugano,  18.i6).  Il  a  été  un 
de»  principauf  rédacteurs  des  i4rchir«  hiilori- 
quft  publiées  A  Florence  par  Vieu'seui.  tn  1875 
païut  .S'ion'o  rfc'la  fl'piiUira  di  Firmir,  2  vol., 
qui  produisit  un? ceriaineaensationdana  lemonde 
savant.  Il  prit  une  part  active  au  localiofariA 
dfgl:  Aceade  ici  rff'M  C nirca. 

CIRAFA  DKCOLOURANO  (Michel  Henri  Fran- 
çois-Ab>ys-Vinc'-nt-l*aui:i,  compositeur  fnn^jis, 
d'ongine  iialienno.  membre  de  l'tnslitut.  né  k 
Naples,  le  Î8  novembre  118.T,  manifc<ta  de  bonne 
heure  de  remarquables  disf  osiiions  pour  1.»  musi- 
que el  eut  pour  mal're»  Fr«nee»co  l'iaRîi  cl  Fena- 
roli.  Ilaliandonna  néanmoins  U  cnrriîre  d'ariisie 
pour  celle  de  so'.dai.  FnrAlè  dans  1rs  troupes  de 
son  pars,  il  y  ob<<-naii  un  avancement  rapide 
lorsqu'il  fut  f.in  priMinnier  dos  Français  en  1806, 
i  ramp«-Trne«« ,  en  l.>l.ilire.  Il  eut  I-!  talent  de 
plaire  au  roi  Murai,  qui  l'atiacba  k  sa  personne 
rn  qualité  d'écuver.  Il  fii,  avec  le  grade  de  Itea- 
tenant  dans  les  fiu'n.'inS  de  la  garde,  l'eipédilion 
de  Sic  le,  qui  lui  s.ilut  celui  de  eanilaioe.  En 
Iftil,  il  suivit  Murai  ei  Kussie  comme  officier 


-  3-^9  -  c.\nA 

d'onlonnance,  tôt  décoré  de  la  U^ion  i  kmnnt  |ino  m.  àC« 

el  nommé  chef  d'escadron.  Afrés  le>  éi'neraeats-.rjjjs  JtUt.U 

de  I8U.  il  revinik  la  coliure  de  U  œufi  iar      -.rjii  mai 

M  Cjrat»  ava  l  déjk  priiduit  dam  s»  |»«iiet«»:„",^  iwHfnrf 


61  jouer  devant  le  public  il  Fair/'lo  f»  f'il<»»,, 

qui  fut  accueilli  aiec  fireur  au  Ihélire  del  r.td»,  v™''  '•J*'*]' 

k  Naples.  el  fui  suivi  de  plusieurs  opéras,  «trCj*,!?  J}*!  * 
autres,  la  Grtotia  enrrrito,  GnbritlU  Ji  l'<»|f,'^'|* 
i  Puf  figura,  etc..  écrits  avec  une  éi*nnee  H^'^.i 

une  facilué  loul  ilalenn's.  Après  une  s«»j Innpar '•'  tllW 

série  de  succf-s  k  Naple»,  à  Venise,  t  «iliB.  r'-l5»  |S»l»f. 

Vienne,  M.Carafavinl  k  Paris  en  I«l.  I*  lM»W^.  ■  h)»«i 

Feydeau,  sur  lequel  il  voulut  Diodeslen^t itk*  i^ilu  omit 
ter,  lui  confia  le  librelto  en  troii  actes  df  ^rM» ' ^  Or.  V 

«firr.  Celte  cenvre  n'eut  qu'un  deol-nicf^.  qa  "'nli  ti\nn 

élaii  loin  de  faire  préiager  l«  vogue  qu»  dtril  islSi.  ntriii 

avoir,  dés  l'année  suivante ,  son  secnnil  opfrs  i*^'  iiitt.i^  ^ 
miqiie  français  le  Soliloire  (18Î1).  I-'engooroit  i«:i|(|  k„j^,. 

du  p'jMic  pour  le  roman  de  M.  d'Arlincc^n  kimmî 

fiil  pas  étranger  k  1»  fortune  de  l>inre  muiiall  Mm 

qui  se  rcoommaiidiiit  d'ailleurs  par  toutes  les^  ''^1161  «uï 

lilA«  nnlinnir*!  Hii  m»llr«  ''*:e^ 


lités  orilinnires  du  mallr». 

M.  Caraf,!  redoubla  dés  lor»  de  réeoodilt.  Si' ttii;.  ; "  '  • 
opéras  se  succé>llrenl  sans  relâche,  su"  ""'"••ivsan,. 
scènes  de  Paris  et  sur  nliitienrs  gnii>l>s  i«t«»i{^ 'jr 
de  réinrger.  U  dnnna  ch»j  nous.ili>  1-53  I IB^'^^' 
des  opéras  comiques  :  Ir  l'n'el  de  rhamtrt.fM 

M.  I.el>onie.  et  de  grand-  opéra»  :  la  Ml«  »  ,~î!f*' 
lioit  durmanr,  i{  .SonniDil/ul'i.  il  /'itnii.  Tu  10  . 


«failli 

«i'Wri 
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parul  son  o-uvre  principale,  KatanirtUi^tiftn»  .^"^/J^b 
trois  actes,  également  remarquable  P*' •"J^ ^iJ^/'  iW 


lodies  populaires  et  l'élégsnce  de  son  iaaniiM  ^^ilk 
talion.  l.a  même  année,  l'auteur  d(ir.iuit^rsa| 
en  Iroi»  actes,  et  les  années  suitsnle»  I' Vnii» i  '••afcj 
t.ammermnor  (I8Î9);  U  Utrr  if  I  fTauf,  fil  ' 
(wTye d',<«rflv,avec  Her  vI  l  (IRTO);  rOvTi», hlB,^,i|j 
(183li;  la  Triirm  d'£dimt>nvr<r ,  en  tm»  KH^Itfc. 

pnrl,  k  l'Opéra  Comique  (18.i:ii;  la  firai*-#  ^icfl^ 
cAejie,  en  quatre  actes,  au  même  thelirt  IIH  'Sli^ 
Aui  oeuvres  que  nous  avon»  di'jk  ciiée«  U  i*?îinj, 
ajouter  encore  quelques  pariili'  as  jouées  I  féBI^  j 

Ifigmin  in  TaHridr.  j4drl«  ir  '""ff^/s^j^^ 


ttrrmi'f  m  S 
divers  théSires 
ci'nM ,  k  Home 


nu.  f'/i<alier|ii,  il  .<jfn,«Ji»,|'»|'Z^ 
i  d  lislie.  avant  IPKi:  H  ffS^^tiif 
,  Kuf'mia  il  Vniina  el  i>»/S^i>  JJ" 
Vienne,  pendant  le*  premières  annfes  du  «IJ»  ■  i|  |^ 


del'aul'ur  k  Paris;  puis  de«  <  onliiC»  «l  4e%ÉI 
ceaui  de  eircnsUnte,  entre  autres  I'  Pp'I<(*!v.J*^ 
iroiiverture  de  rO|>éra-Naiiûnil,  intitulé: 
miert  pas. 
L'auteur  du  .^  >lila<re  el  de  JfaMiirlIo 


ceaui  de  eircnsUnbe,  entre  autres  I'  fvMê 

lé:  les  « 

d'une  faveur  due  k  son  *l<g«a'»»ij!'|b. 


(Si). 

»l|il 

««Il 

«M 

(«It 
iVd, 
ll!^ 
liri) 
unt 
1:111 


des  beaui-arls.  en  remplaeemeni  de  U  '  J** 
avait  aussi  obtenu  une  chsire  au  CutKrv» 
et  la  direction  du  Gymnase  mmitAl  miliUi* 
a  élé  promu  offtcier  de  la  l/gion  d'tirii»»* 
:•  mai  I8V7.  —  M.  Cara'a  esl  mon  k  Pir«i 
30  juillet  181} 


aon  k  Pir«i.      "  P.l 


CARACVEL  (Mgr  Jean-Augo»! 
lut  franrais,  est  ré  k  iJilirii^rvérr» 
soûl  mi .  Chanoine  litu'aire  de  1  »i  "«••J 
liUinc  d' A ibi,  depuis  I«7Î,  il  a  éie  Enm=)éiJ 
que  de  Perpignan  par  déçrrt  du  U  jm  i''  I*; 
préconisé  le  îl  septembre  et  «acré  daii»  1»  »•  ' 
drain  d'Albi,  le  7b  iio\*mbre  suivant. 
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M  M(hMlka*igmi  ■  «mère  in 
)«,galfa.tiBl«iiué(,  tu  eolliho 
UMlCL  iMiil,  (^llln  mvii  n  mer 
'-«il  *  *Mnt  Mu  spé^iale- 
Hl«i  t]iruiD^  <l  U  (m  (1m  plus 
itSIgMMMBili  IM  rm,  du  .Vo(w>iiiiI, 
èWmMktmit  hru,  de  bi  Po- 
iifiaak.li  faSi1k«Ml(r,  du  Crédit, 
«.bbi^MiaieLCintgd  daie  nir- 
laiMMÉMflMvi.Miérritr  I84ft. 
l;Éi)«kilfiiH»Ui  <IM  Miourni:, 
■^Itkft^lttNltopiniM,  des  ani 
Ai|liBèii«(ii«tdl(o(Mtqol  dissimu- 
'à*  «ë.  M  m  fWit  Mastique ,  uoe 
iMitatmpnk.  En  IDol,  il  donna 
inia«fiM(iaiili«ca  la  acte,  le 
hpr.  lib  *H  Hb-fiiMe  «t  qui  a  éli 
iVaaUnlnMiiarKiuccii  en  Mà6. 
klKiMnJwMl  in  Dèbait,  où, 
qtbHf  I^Hpitfgt  le  bollelin  et  des 
•MirMj|R,ilita[ia;i]iies  Jaain  eonine 

kl»li:li  Srifto  <f  Tavartv  (1854, 
>f.Vl<IMii»;lr.-<i>uri  cnia 
MaiiiLj|.|IHgitrM,  arec  liM.  Ta- 
alMtUB  Eiurl:  Snrmiri  tl  am- 
mUémmtîniiUin  (1B6I,  m-18), 

^MlMIOMnoliD},  iitbéologiie  grec, 
'"'"flpjiitirïcel ,  le  13  mars  1840, 

w-rtOa  pra;.riéiairej,  fit  ses 
■•■Ba»!  <»  hmiaa,  Corfau  et 
"^•hnptelMUtaiohdanj  cette 
****!«. «itfcé  4-akoid  à  l'aaliaj- 
il  (il  (hi  tifd  «cfèiaiw 
"*J'kS«Wt«Mril8de  resnplre  otlo- 
?*w*<ilupi(r  pïtZrvtnphos,  il  fui 

Siffle,  puis  londi  one  mai- 
5*3»  M  In  Motowala  d'Orient 
2^H*(II111.  n  reprtt  alora  les 
2"*Wl»'ilrtT«iijaia*l»  aban- 
^■mJaaw  tûtes  propriétés  de 
nTi.  !!■  •■«léreni  U  déîou- 
W?*  ^'«".  »  Teliarikovlsta. 
/f*"tim*irtiiM  ait  au  Jour  tut 
î""'  *•  f^in.  U.  Ca- 

eVlUr-î."»'*''"'  : 
aiïLÎ?,  J  wi,  lu.  pl.).  n  eut 

ÎSS?*"  '»  <î«'  "iti- 
tîJJ'*««*«rto«lHH  arcWologiqoe 

C^fÏÏ^^*"'^''  ■"««in  et  phi- 
".««Wlfanne.  puis  nsiia 

^''tùhS',,'^^        »<>™  I8K 
V  "L*     f f*puia- 

••CÎSïï:!?.*""»''"  Mvaiite 
t^^tW^w?"'!''  de  U 


de  bonne  heure  aa  miai^iiire  des  aflaircs  étrao)^^- 
ru,  à  Coostantinople  et  y  deTlot  auus-secrétaire 
il'Elat.  L«smcmorandai1iplr)matlque'iqu'i'  a  Nii- 
gH  en  dirarses  cir^mstances  avjlt-nl  été  Vés- 
remarquéi.  Ministre  plé(ii)>oteiitiairs  d>  la  Porte 
en  Belftiquc  (31  juillet  18Tâ),  Il  fut  oppelà,  en 
juin  1878,  i  représenter  UTur<|uieau  corigrAsda 
Der'in.  Depuis  il  fut  cbar^é  <le  pourauirre  les 
négociations  entamtesavt^c  l'A^itricli,-  au  sujet  de 
l'occupation  de  U  BiMnie  et  de  riivri^govina  et 
appelé,  le  4  décembre  187B,  tu  poatede  ministre 
des  allai  rei  éirtngères. 

CARACD  (îoMph),  peintre  françii»,  n*  1  Cluny 
(SaA:ie-et-L«ire)  le  &  janvier  1821.  élève  d'Abelde 
Pujoi  et  de  H.  Cb.-1~  Mulier,  suivit  en  outra  les 
cours  de  Vèco'e  des  Beaux-Arts  et,  après  avoir 
oipisé  un  certain  nombre  de  portraits,  se  lit  con- 
ii>Ur«  surtout  par  di>s  scènes  de  Renre,  souvent 
re;ir]duites  par  la  gravure.  Nous  rappellerons  :  l'O- 
rdctc  df«  cnamiM  (1841);  Ir  Réveil;  Brune  ei 
blonde  {lt\9)  ;  (a  Leçon  d<r  dame  ;  le  D'jiuntr  in- 
(i^rompu  ,-  une  Cuivnt  (18.V>);  la  Heine  Jfaru- 
itmoinetle  au  Pelil-Trianon  ;  Cabbé  Prétott  U- 
tant  Uanon  Lescaut  c\ei  unr  aclrice  du  tempi, 
(IS-i'l;  la  Hfpri'rfn(i(ion  d'Albalie  à  Saint-Cyr, 
decant  Louii  IIV  ;  Lnuit  XV  et  Kme  du  Batry 
(im)  ;  PHte  d  habit  de  KIU  dt  la  raltiërr  ,  la 
Cftai<r  dpnrtrurf  (1861)  ;  Helour  du  grand  Condi! 
ajTis  la  Miatlle  de  Srnef  ;  la  Signature  du  con  - 
Irut  ,•  le  Premier-né  (1863)  ;  Louis  XVI  dans  son 
atftier  de  lerrurerie  (IR6.S);  la  Bénédiction  du 
pain  ;  l'alerte  (I8G7)  ;  Scènes  t%réet  du  Mariage  <ie 
KigarodKgS}  ;  lfarie-4nloinr(le  el  Madame  Rayait 
à  Versaillet  (1870);  Sout>r«lle  repasiaiu,-  Jeune 
fitlt  portant  un  chat  (IStî);  le  Déjeuner  (|873); 
la  Prrrwf  fie  (1874)  ;  l«  Poi'oi  piqu/  (187S)  ;  l'Abbé 
rompiaiianl  (1877)  ;  le  Éoulin  i  eafi  (1878). 
Après  avoir  reçu  une  médaillt!  de  3*  classe  en 
one  autre  de  l'cla^  en  1861,  avec  rappel  en 
1863,  M.  Carau'l  a  été  décoré  de  la  L^ion  d^hoo- 
Dsur  le  39  juin  1867. 

CABAVON  (le  P.  Auguste),  historien  français 
est  né  à  Saumur,  le  31  mars  1813.  Kntré  dans  li 
Compagnie  de  Jésus,  il  s'est  fait  connaître  pur 
d'importantes  recherches  hislori  iues,  portant  spé- 
cialement sur  le-  annales  Ac.  son  ordre.  Il  a  pu- 
blié, d  après  des  sources  nriginales  et  des  pié- 
ces  médites,  les  ouvrages  suivants:  liocHments 
inédits  concernant  la  Compagnie  de  Jétut  (Hoi- 
licrs,  18C3  1875,  18  vol.  in-8);  BihUograptiie  his- 
torique delà  Compagnie  de  Jésus ,  taUloguo  des 
ouvragfs  rcUlifc  a  1  histoire  des  Jésuites  depuis 
leur  origine  jusqu'à  nos  jours  (186'),  un  fort  vol 
in-4)  ;  Premières  missions  des  Jttuites  au  Ca- 
nada (I86i,  in-8)  ;  BanntnemetU  des  Jfsuitet  de  la 
Louisiane  (1865,  in-8)  ;  £'lalili#.<nnni(dr  la  Com- 
pajnied^  J'snià  Bresipar  f.flut»j:/l'(iS65,ln-M)  ; 
Pri  ont  du  marr/uix  dr  Pombal,  ministre  du  Por- 
tugal, journal  de  à  1T77  (IgOi,  in-g);  J^ote* 
\<ttorii^ufs  sur  les  parlements  et  la  Jésuite*  au 
iis  huytiime  siècle  (1867,  in-8),  etc.  II  a  édité 
en  outre,  rHii'oire  des  Jésuites  de  Paris  du* 
P.  Cirasse  (18o4,  in-8);  les  trtlre»  inédites  sur 
le  rétabtistenent  des  Jésuites  en  Portugol  <lu 
P.Joseph  Iklvauj  (  1 86C .  in-8)  ;  I  l/nirer«i»i  de 
PMt-à-Mouison  (1572-16.>0),  extraits  des  manu- 
siirits  du  Père  Abron  (1871,  in-«J.  —  11  est  non  \ 
Poitiers  le  l.i  mai  1874. 

I     CARAYO^-LATOUR  iEdmond,  baron  de)  an. 

den  reprèsenunt  et  député  français  est  né  i 
I  Paris,  le  l.-!  juillet  1811.  Fils  d'un  receveur  géné- 
I  rai,  Il  Iravail'a  dans  les  bureaux  de  son  père 

puis  se  consacra  k  l'eiploitaion  de  ses  propriétés' 
I  tn  I8i6,  Il  fut  envoyé  à  la  Chambre  des  député 


cm: 
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CARE 


pir  It  coil^  ilceUiral  de  fiUitres  et  prit  tilice  I 
dant  le]  rang*  He  ropposition  lili^rale.  Aprct  la 
rtvolutioti  àv  KAtriw,  nommé  représcnlarit  du 
peuple  par!iH0A3  «cii,  le  ImiMlme  sur  une  listu 
tic  nruf  ^tus.  il  vota  ron^tammcitl  avec  la  droite; 
touleroia  11  adopta  l'entrinlilo  de  la  Cnnstitiiiion 
républicain*.  Apria  l'élfclion  du  10  décemlire, 
il  uutint  la  gdUvemeiDenl  d«  Louîa- Napoléon. 
Il  nf  fil  polnlparlie  de  l'AiiieniliIéo  !éj:iriaiiT«. 
mail,  aprt's  le  coup  dT.lat,  il  fui  entoyé  au 
Corpi  législiiiif  par  la  circonscription  de  Caslri'^ 
et  r^élu  en  IBj7.  Il  n'a  pas  fait  partie  det  lég^i- 
latiirei  suivante!'.  Il  a  tit  décoré  da  la  Lég  on 
d'honneur. 

CARAYON  I-.VTOCR  (Joifpli  M!>,  aRricnUeur 
et  bomme  pDliii<|ue  Trancais.  ancien  repri  wnianl, 
«i'nalriir,  parent  du  précédent,  nt  né  ï  Dor- 
deaui  le  10  août  IS^l.  Occupé  principalement  <le 
Iraïaut  aftncoies,  îl  niiiint,  en  I8l>t>,  la  prime 
d'hoaneur  au  concours  r^itional.  l.oi<  île  \^ 
Rueire  contre  la  P"tf-t,  il  fut  mis  Ik  ia  lile  «lu 
iMlaillon  d<>amobilea  de  la  Gironde,  lit  la  campa- 
gne lie  l'K't  n  diatingia  41a  lialmHe  de  NuiK. 
Nommé,  \  .'a  suite  de  l  e  fait  irainirs,  lieuti>nen<- 
colnnel  cl  ch«i aller  ilo  la  Li:«:lon  d'honneur.  Il 
rests  k  la  lé(e  ue  «on  bataillon,  dont,  aprta  la  dé- 
faite du  général  llourbaki,  Il  dirigea  l'interne- 
meDt  en  Sui>Ae. 

Aui  nivelions  d>i  nrëvrier  IRTI,  M.  de  Canyon. 
Lalovr  (ut  notnmt  représentant  de  la  Gironde  11 
l'Aasembléc  nitionale,  le  premier  sur  qualontp, 
par  I0&  9.Ui  rnix.  I>gîlimi).lv  et  calholiiiu*,  il  pnt 
place  t  reiiréme  droite «I  fit  |variie  de  la  réunion 
dite  des  Réwnoir'.  Il  «c  ^ignaU  par  l'accuaation 
qu'il  produit)!  contre  son  cuili'iftte,  M.  (.halttmel- 
llacour,  ancien  prérel  du  HliAne.  lora  de  la  di«- 
cuoion  »i)rle>  aiarchéa  de  Lyon  :  il  affirmait  aToir 
vu  un  billet  de  lui  ainsi  conçu  :  •  Paites-mcii 
fiiailler  ce»  gens- A,  •  rt  ajmitail  que  cet  ordre 
avait  été  dirigé  contre  lui-même;  mais  il  ne  put 
produire  ni  la  pièce,  ni  des  téitioignaget  probants 
(février  I87.'().  Il  fut  un  des  s  gnataitei  de  la  )<n> 
position  du  r>'l<iMisMiment  de  la  monarchie,  dé- 
posée le  l.*!  Juin  I8'4,  vt  vota  contre  les  lois  coii- 
sliliitionnelles.  Il  s«  présenta  aui  élections  de 
féviirr  1876,  pour  l.t  Cliamiire  des  députéi  dans 
ta  4*  circonicriplion  de  Hordeaui,  et  échoua  avec 
?47l  vois.  cnnlr<T  le  nindidJl  républicain,  M.  II. 
de  Lnr-<aluees.  l*oné  de  nouveau  comme  candi- 
dat cifliciel  aui  élections  du  lii  octobre  IKTÎ,  pra- 
voriuées  par  la  dissolution  de  la  Cliambre,  il 
éihniia  contre  li^  nii''iue  coocurrrnl,  avec  &42;i 
roii.  I,a  mort  du  général  d'AurrIle  de  Paladines, 
sénateur  inatr-ovildr .  lui  ouvrit  le»  portes  du 
Sénat;  >l  fut  élu  fu  cin'|uléme  tour  île  iKruiin,  le 
19  féirier  1878,  par  \W  voii.  contre  13S,  don- 
nées à  H.  V.  Le'raix,  et  reprit  sa  place  à  l'es- 
trime  droite. 

CiRCAXO  (Ciulio),  poète  et  romancier  italien, 
nét  Uilan  le  î  aodl  IR11.  d'une  ancienne famill* 

fiatricienne,  fut  élevé  Â  Turin,  puis  alla  étudier 
a  droit  i  Vécule  supérieure  da  Paris.  Heotre 
dans  sa  ville  natal',  il  s'y  occupait  d»  litlénlurr, 
lorviu'en  IR48  il  fut  nommé  secrétaire  du  «rou- 
vernemenl  provisoire  de  Milan,  et  envoyé  1  Pa<is 
avec  une  mis!>ion  diplomatique.  En  18-^9,  il  fut 
oiilé  (ar  les  Autrichien»;  du  ans  plus  iar<l.  le 

Souvernemeni  italien  le  nomma  profe<seur  d'et- 
létique  a  l'Inatitiil  lombard  dont  il  est  devenu 
secrétaire  en  1868.  Il  fut  nommé  k  cette  der- 
Diî-r*  époque  iiupecleur  des  éluites. 

Les  poésies  de  H.  Tiiulio  Carcano  sont  mar- 
qudes,  c«mme  m  autres  écrits,  d'un  caractère 
particulièrement  rvligieuv,  et  unissent  les  ten- 
dances rooaotiquea  i  la  direction  cléricale.  Un 


rite  notamment  :  Ha  i'IIa  Tnrrr  «a  creiaitte 
nouvelle  i\Ki%);  jltiffiola  Jfan'a  (MTSl)  ;  htmin» 
odortu  d'Kna  pnrrro  ^utniglia, le  pluironnu  de 
ses rr.nians(ni'Ui elle  édil.  INË4);  /locrontiraaipe- 
giiHod  (Milan,  1869J  ;  IfemiTiV  rfi  (.rofufi 'U-d  , 
187(1);  ffocrnnii  pn;>ofori  (Ihid.,  1871).  lit  (it 
(iiiblié  un  choii  lie  ses  Pot'ain  (Poesi  tare  ailM 
ed  tnedile  ;  Florence.  IBCJ.'0, 1  vol.,  et  un  aialrt 
choix  d«  sri  rfi'ut  ret(lbid..  li)ei-70,  \  v.l.|.  Ot 
n'a  traduit  en  français  de  11.  Cmlio  Ciftano  i|ii« 
le  pclltr»  niMivtlIes  «us  ce  titre  ;  l«  CAaprIai»  -îtraj  ?t{«(g'î 


■•«Is  i«:je,  N  I 
v  !■  Mitma 
Ji>i.ini; 
'.M.  *  r>«l(fir 
'■«^  n  K\;(t< 

■^^  iijutil 
t  l£u;  1 
7*1-  tmint.lJ 


itt  la  Hottlla  (Tournai,  186},  ia-16) 

CABmr  (Antoine  Krnest-HirpolyH),  oUcitt 
et  puLlic.s'e  français,  né  le  Ti  mai  IfDH,  ami 
l'Ecole  polytecl>n'ique  en  1828.  «t  prit  un*  part 
aci.ve,  avec  la  idupart  de  ses  casiara-les,  k  la  r(- 
Tolulion  de  Juillet.  Incorporé  dans  le  génie  isiU* 
taire,  il  Ht  les  campagnes  d'Algéne  II  rntreprtloi,.,;^!^ 
de  nombreuses  recherches  h^sun  ipies  wr  rùri- 
que  ancienne,  «t  l'Institut  accorda  detneMia 
tris-banor*bles  k  plusieuta  de  se<  méicnirat.  11 


'■■»»»  lia. 

l^rrwi 
Il 


que  ancienne,  «t  l'Institut  accorda  detncMiaM  - 

parti*  de  la  Cororoission  KienliRqtic  qui  eiiiloit  î  ™.  i«  l 
l'Algérie  peixlanl  les  années  |8ii0.  IIUI  et  iMl  ^'"'> 
Après  la  révolution  de  1848.  mêlé  acliieBHot  aai  .,^j^  IW,  ]  -, 


débats  engagés  sur  la  question  algénenne,  il  i 


Unîhai 
ftr.toi 

•îfSli 


présenta  vainenient,  comme  candulat  fépuWirala, 
aut  élection*  de  la  (.unstituante.  Chef  de  baudla 
<lu  Bénie,  le  '11  décemUc  18-'.î,  lieuienant-cckeil  . 
Ieî4>lé.:embre  IKi8,  cûlflnel  le  3|décemlr«  H**»  ).!?*;  ftrot'i 
il  fut  directeur  des  forlihtation»  k  Arras  et  ftH  ,  *»•  !Im  m 
sa  retrait*  «n  I8C8.  M.  Caretle  a  été  promu  «o»  , '-^ il  j,^^ 
nundeur  de  la  Légion  d'boiincur  le  M  loM  IHI> .   kiti  |,g,  " 
Il  est  l'auteur  des  frudei  sur  la  lfal>||(t»  pn-  k"i»iV, 
preinfTil  dite  (18«  m!),  î  vol.  gr.  inH),  «  4« 
flec/irrchf»  sur  rorigiiie  e»  fei  miyralmw  d«  g, 
pTineiyaln  irthut  àt  lAfriiiut  leploitrioea* 
(IBÎkJ.  fit.  in  8).  On  lui  doit  encore  la  IttÊCtifi»  ÏJ^-» 
tl  diriiion  de  l'Algérit,  en  coUaliorstixi  «»••  ."■**»>  ïï?"?* 
M.  Wainicr  (IKtl.  in-K);  la  .\ot>Cf  oplifwirt  'tiis^  " 

?[ui  accompagne  l'  Idoi  de  ÏAIgft'i  <l<  l-  "^o'* 
ard  .  dru-aé  en  partie  d'apris  »»«  triisat  ;  M  W^j^ 
lectionde  ('t'mrerf  piftofMiTH'-'^'*''!  ^ttj 
ipo/i  tl  It  f'rssan  (IHTiS,  in  »l.  "i  «l*  %J! 

•        uu    II....,  ^>  U....I    11  B  rMinil  ah.elr 


fard  .  dru-aé  en  partie  d'apris  set  triisat 
dans  la  collection 

rwi-if ,  Tt  ^   ,  

luboiation  aiec  KM.  Itci^et  et  Marcel.  Il  >  li^nii  «i^, 
de  nombreux  articles  au  journal  i',4lj''n(.         ^  fi,^ 


•ittni 
OBIeit 

^r«<tit 
ht' 


lion,  de  1836  k  18,57.  il  a  été  fait  clievsl er il«  bl 
Légion  d'honneur  en  IK.'i^.  N.  A.-A.  tirette  s  lté, 
depuis  1831,  l'un  des  directeurs  du  Brriu-il 


*** 


.   -   niuurr^  ,w 

ral  dtt  Ion  rt  arrdt.  fondé  par  Sirej.  et.  ilep«l  .««K 
184&,  des  f.otJ  annolrW,  ou  loti,  dcrrrii ,  «f<l>^ 


lUHUtt,  ans  du  Contrit  d'État.  Oa  eue  en 
Me  lui  :  Pu  Trrrulfmrnl  de  ramit  H  d»  nmfU- 
cemenl  mihiairr  (IKlii,  in-8);  AVire  nir  t.  N" 


■1  ><1 


ril/rncnre  (ih.'.B.  in-8).  son  principal  cc»l»i>i«V .  u 
teur  au  Hrrueit  de  Sircy.  **" 


CAREV  (Ilenry-CharM.  eéUbre  é«in«ii""i 
américain,  né  k  l'bil<dcl|.|iie  en  1 793,  d'une  (•■■■■'■i 
d'oriirnie  iiLinda  se.  est  le  fils  du  s«vjr.t  bUaii^J 
Wlilcur  de  Philailelphie.  Matl.ew  Carey,  iuqtwl'*^ 
il  succéda  en  I8îl.  Il  te  letira  du  c.fiaimerc«  iM^ii, 
1838  pour  se  livrer  tout  entier  h  ses  étude»  «otOl 
miques.  Il  aiait  débuté  en  18Ja  pir  un  Cuei 
It  taux  de»  talairrt,  suit»  de  reffcerrJw»  mr  la, 
mut'l  du  difffrrntn  dtini  ta  co"di(K>«  d" 


pulatifint  ovirurrt  dont  Irt  direrwi  <mltift  tfiti  1 
jfofte  (tlssay  on  llie  rat*  of  »'*get,  l'ttilaJdfifcle»   t^  k 
in  8).  suivi  de  ses  JVinftpM  d" rcoilO"KP«<ili««M«tt, 
(Piinciptesofpi.liUcal  ecoiiouy,  ibid..  ISr-lM» 
3  Tol.  io-R),  ouvrage  qui  fut  vittaect  diiciMi, 


i"i'i, 

'«Vf 
^* 

I  V 

litizcu  L 


cuti 
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nIIw  oa  romai»,'  pttnl  iMqmlt  oo  cite  :  le 
FUHemmit  (FideikoamliMt»  Stockholm,  1844, 
3  vol.  in  n),  traduit  en  friQCtb  es  1867;  la  Rm* 
de  Tistelan  (Rosf-n  pa  TistdOBO,  1842  .  2  voL 

in- 16)  ;  l'Ermile  de  l'écveil  de  Jtan  (Bo>lillg«0  |« 
Jobannes-SkaBrct,  IB46,  3  vol.):  tUl  An  09  wa- 

riage  (F.tt  ar,  IS'iG,  i  vol.),  traduit  en  français 
pn  I8.w;  une  Femme  cavricievse  (F.n  nyckfull 
Ovinna,  18W,  2  vol.  in-S),  tr.Kluit  par  .VUe  du 
Puget  en  18â6;  Aima  ou  la  Fiancée  de  rOmbcrg, 
trailiiit  en  français,  en  1858;  l'Héroïne  de  ruman^ 
traduit  en  18(51  ;  Un  brillant  mariage,  traduit  en 
i«G2. 

Il  faut  mentionner  encore  les  suivants  :  Wal- 
dewar  K!ein  (Stockholm,  1818);  le  Itepr^tentanl 
(183!));  Gustare  Lindorin  \I839,  3  vol.  in-16); 
les  Frères  de  lait  (Fosirrbra-der/ia,  1840,  3  vol. 
in-16);  la  Dédicace  de  Véglise  à  Uammarby 
(Kyrke-invijrningen  i  Hamraarby,  1840-41.  3  par- 
lies):  le  Garçon  de  poste  (Skjuisgo-sen,  1841, 
2  vol.  in-16);  Paul  Vaming  (1844,  iii-8);  «M 
.Viiii  rur  te  lae  BuUar  (En  naît  vid  DuUar-sjœn , 
tS47,  3  voL  iii-16);  M  Tour  de  la  jeune  fille 
tfriuilt,  manufactu-  [  MnngfructonMt,  1848,  2  Toi.  in-lfi^j  l'Bérofne 
kÉfmdht  à  l'ourenure  ■  de  nrnan  (Rontaobjeltinma,  1849,  ïn-S);  im 
fltntfMtagricaliural,  ma-  ,  ffmrfux  parti  (Btt  lyckligtPirti,  l8.St,  in-8):im 
Nom  (Eu  ryckle,  1851,  S  TOl.  in-S);  le  TMmr 
^Pœrmyiidarea.  18^1 ,  2  vol.):  Dont  six  semaines 
(Inon  sex  veckor,  1853).  La  plupart  di  ces 
ouvrages  ont  été  traduila  en  anglais  par  un  ano- 
nyme, et  en  allemand  par  divers  écrivains,  soit 
à  pan,  «oit  dans  dinii  reeiieili. 


s  UK  ^  4(1  iMei  BMf  diM 
k«  fBNii  Int  inwitaat  in- 

.VPwmlrtriliwnr  (IhePïst, 
befiiart.PliiiMtelpbie,  1848, 
sMt  (ptlièse  de  pbiloM^hie 
iListtt  m  la  science  écono- 
i^èitM  iMeaémiidlede 

v  drtj-.k  S'plmr  du  cri- 
■  in^'imt  a  aux  États  Unis 
j  1  rinre,  England  and  Ihi 
!  L'hi',  \m.  in-8);  Réponse 
■i  :  ij^'uut  ijut  la  circula 
.  .n  -t'jft  d(  '"n  imtabilité? 
•rv'!''  Ari«er  to  the  nnes- 
'.■h.T'iii-jrrericjîeic.ifiid., 
rsr  'i'i  esdares  au  dedans 
:t  .'iiît  iraiie  dotnest  c  and  fo- 
y/Stmemr  des  inlcritt  agri- 
mHmn^miouz  (ibi  Har- 
.iW..  IBil,  in-8),  ou,  tout  en 
«tiénlécidé  de  la  libeité  in- 
M  il  lilierté  du  commerce 


,ilil,  IKi,  ia-a):  Frtn- 
*iiiidrj[ilSI,3niLin-8); 

nyMà>iirill{lIw  Onity  of 
:,  (le.  I.  Ûiev  e  iti»i  publié 

istrli  prjpriété  liitéraira  f-i 
iutdti  dm  les  revues  amé- 


.  '.railiste  françiis.  est  né  à 

Biii  18H.  Ses  étiui-^s  termt- 
liWini.  éiudii  lo'jr  à  tour  le 
"ueêi  reccToir  licencié  ès 
fiie  U  jeunesse  rêpubii- 
'  'r:  r^'pme  impérial,  il 
'•wJt  M.  h]n  Vall.'s  quel- 

"n'ortcl  (ilusieurs  mois  de 
'•Kwinle  1«:0,  il  s'engagea 
prit  ^-larl  i  la  cam- 

'  i-i  'i devint  ofhc'.er.  En 
écrivit  dans  l'Evé- 
W(lffti,ee.etc.,  et  fonda  le 
"nmftux.  Nommé,  le  13 
:'»|{^frde  Uctoure  (Gers),  il 
y*  iKî.  Peodjnt  la  période 
ilu  U  octobre  suivant,  il 
ï«lf  JWl  jRlea.  Mi  leittint 
.«Xi^  lépublinines  du 
•"«^  ùile  fut  choisi  comme 
<taaisea  d'eaquète  parlemen- 
liiiitnileClitiibre,  le  15  no- 
'w.  wi  11  taioe  époque,  au 

'•««eeiittifedeli  rédaction. 

ÎM>  ifirection  de  i«  faix, 

•taMK.  d>nie),  célèbre  ro- 
»  i  Siroeoijud,  le  g  août 
*'«  îu  Ditisicieii  Flvsgare. 
"«cef^sBionnijihtarcuse, 
;;»mn,honinie  de  loi  établi 

.S>«kii«lai.  m),  ses  Ro. 

s'-r-ni  Kïiklifvel,  Ibid 
■'I;"  t'.aor!  à  Stockholm  le 
■Jl-on,  tjr  le  di.ir  de  venir 
«'ût>a  fsiDide,  elle  com- 
Sans 

■•^ttodetieateW 


CARI.OS  (rarlûs  -  Mar'a-de-los-Dolores- Juan- 
Jsidoro-Josef-Francesco-Ouirino- Antonio-Miguel - 
Gabriel-Ratiiël  de  Bourbon,  qu  dnn),  duc  de 
Madrid,  prétendant  à  la  couronne  ij'iCspHKnn,  «lous 
le  titre  lie  Cliarlcs  VU,  né  le  30  mirs  1848,  est  le 
fils  ain*  de  l'infant  don  Juan,  frèie  cadet  du 
CQ.'nte  i!f  Moniemolin,  rnortsans  enfi*nts;  ctlui-ci, 
sous  le  litre  de  Charles  VI ,  avait  repris  et  soutenu 
les  prétentions  élevées,  au  nom  i(e  la  loi  salfque, 
par  leur  père  don  Carlos  ou  Charles  V,  frère  de 
Ferdinand  VII,  contre  Isabelle  II,  appelée  ta 
trâne  par  une  loi  nouvelle  de  succession.  LejeuDS 
prinoe,  devenu  à  son  tour,  par  la  renonciation  de 
son  père  en  date  du  3  octobre  1868,  le  teprésen- 
tant  de  la  monarchie  absolue  et  prétendue  In- 
time, avait  été  élevé  eo  Autriche  et  avait  époiioé 
iFroh-Mlorf,  le  4  février  18(31,  la  princesse  MsN 
gnerlte  4e  Bourbon,  fille  du  feu  duc  de  Parme 
Charles  PT,  nièce  du  oonuede  Cbamboid.  Dè> 
Tannée  1 869 ,  doD  Gaitos  «nyit  «vee  l^ûpitt  da 
clergé,  de  pr^'Aler  4e  bt  wetDce  du  trône  en 
l'ispagne  et  de  réteiller  en  sa  lïiveur  les  senti> 
ments  des  anciens  carlistes*,  mais  les  premiers 
mouvements  furent  écrasés  par  les  troupes  du 
tfouvernement  Une  seconde  tentative,  l'année 
suivante,  n'eut  pas  plus  l'c  succfts.  Il  av^it  fait 
de  la  Fr.iT  ce  le  centre  de  s"s  iiiirii^ues  et  de  sfs 
manTDvros  in,  mit  '.i^s  réclKmaiioiis  tran5tû!.^s 
par  l'ambassadeur  d'Espagne,  le  gouvernement 
impérial  Tavait  en  vain  fait  conduire  à  la  fron- 
tière de  Suisse  (février  1870),  On  remarq.ia  à  celte 
L'poqu»  la  lettre-manifeste  qu'il  adressa  le  S  juin 
à  11.  Villadaiias,  pr^'sident  de  la  junte  calbolico- 
mooarchique,  et  aux  autres  junies  du  royaume. 
Mais  son  trple  mot  d'oidre  :  •  Dieu,  Patrie, 
Roi  »,  rut  a'ors  peu  de  retentissement  et,  à  la 
fin  de  l'année  1870,  le  préteniant  se  bornait  K  pu* 
hlier  dans  les  juurnaux  dévoués  à  sa  cause  une 
piotestHtioD  contre  lïlcction  du  ducd'Aoïte  au 
trône  d'Espagne  par  les  Corlcs,  Oo  fit  COBrir 
alors  le  bruit  qu'il  avait  offert  à  l'empereur  Napo- 
léon de  prendre  du  service  dans  1  année  fran- 
çaise. Au  Boil  de  septembre  1871,  une  lettre 
adreifèe  par  lui  an  ginéial  tli»  montra  qu'il 
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n'abdJquail  pas  ses  espérances,  tout  en  ajournant 


ses  projets. 

Il  crut  Its  circonstancts  plus  favorables,  dès  le 
commencement  Uc  l'année  suirante.  Le  20  avril . 
une  circulaire  du  sccrctiirc  du  duc  ds  Madrid, 
M.  Emilio  de  Arjona,  est  envoyée  de  Gen&ve 
pour  donner  lu  signal  de  l'insurreciion.  Les  pro- 
\iiices  du  Nor  l  furent  soulevée*  fi^cilement.  Le 
mouvement  se  propaj^c-a  dans  les  provinces  bas- 
ques, la  Navarre,  l' Aragon  et  la  CataIo;îne.  Le 
prince  don  Alphonse,  frère  de  don  Carlos,  vint 
80  mettre  à  la  tète  des  liandes  armées  dans  ce 
dernier  pays;  elles  formèrent  ppu  à  peu  des  corps 
importants  qui ,  sans  préjudice  dupi'lage  propre 
aux  guerres  de  pirlisans,  purent  entreprendre' 
desopératiiins  militaires,  assiéger  ou  défendre  des 
places  et  tenir  tête,  pendant  trois  ans,  aux  trou- 
pes régulières  des  gouvernements  successifs  d'A- 
médée.  de  la  Képublique  et  d'Alphonso  Xlf.  Don 
CarloSjqui  s'était  tenu  danslesdéjiart'jmenl.s  fran- 
çais des  l'yrén-  es,  et  qui,  tout  en  restant  inrisi- 
ble,  avait  son  quartier  général  aux  environs  de 
Dayonne,  entra  en  Espagne  le  16  juillet  18'3;  il 
ne  voulait  pas,  disait  il  dans  si  nroclamatton , 
«  rester  les  bras  croisés  devant  une  lutte  héroïque 
et  réparatrice.  «■  ; 

Nous  ne  pouvons  suivre  ici  le  détail  d'une  guerre 
civile  pendant  laquelle  de  nombreuses  coTc-ipon-  , 
dances  espagnoles  signalèrent  à  l'opinion  euro- 
péenne les  partisans  de  don  Carlos  comme  por- 
tant la  v)olencejus<]ij'à  l'atrocité,  et  le.slroupes  ni- 
gulière»  Tindiscipline  just^u'â  ta  débandade.  iNous 
nous  bornerons  à  citer,  d  une  part,  les  noms  dt's 
principaux  chefs  qui  secondèrent  le  prétendant  : 
80n  frère,  don  Alphonse,  Uorrcgaray.  le  curé  Santa- 
Cruz,  Martine/,  Valasco,  Cucala,  Lizarraga,  Tris 
tany,  Gamundi,  Saballs,  etc.;  d'antre  part,  à 
rappeler  les  événements  de  la  çuerre  carliste  qui 
ont  laissé  une  trace  dans  la  chronologie  de  ces 
dernières  années.  Tels  sont  :  le  serment  prêté  par 
don  Carlos  aux  fueros  dos   provinces  basques 
(2  toùt  1873),  1j  prise  d'E-tella  par  les  carlistes 
(î^aailOi  1  investissement  de  Bilhao  (8  janvier 
1874),  les  corab  iis  souienus  autour  de  celle  villf 
contre  les  générarix  Serrano  et  Concha  (2ô,  2il, 
27  mars,  1"  mai)  :  puis  la  défaite  et  la  mort  de  ce 
dernier  (27  juin)  ;  l'exécution   en  masse  du 
dixième  des  p.-isonniers  et  de  tous  les  officiera 
serranistes,  ainsi  que  du  corccspr<ndant  priis.sien, 
le  capitaine  Schmidt  (30  juin)  ;  la  prise  de  Puy- 
cerda,  de  Cuença,  marquant  alors  fcs  progrès  sé- 
rieux des  carliste»  (judlel);  un  manifeste  de  don 
Carlos  aux  puissances  chi  éliennes,  à  l'effet  de  jus- 
tifier sa  manière  de  faire  la  guerre  et  spi-niale- 
ment  l'eiécution  du  cipluine  Schmidt  (6  août); 
les  agressions  de  ses  soldais  contre  iIl'.-,  canon- 
nières allemandes  et  utie  frij/atc  française,  ainsi 
que  contre  It's  trains  de  chemins  de  fur  ncriant  à 
Madrid  les  ministres  d'Allemagne,  apr's  la  recon 
naissance  par  l'Europe  du  gouvernement  du  ma- 
réchal Serrano  (:t  septembre)  ;  le  congé  donné  par 
décret  de  don  Carlos  à  son  frère  ilon  A!p;;on<e  i 
la  FUite  de  dissentiments  a\  ec  d'autres  chefs  (août), 
la  protesiation  du  prétendant  contre  la  révolution 
qui  porta  au  trûne  Alphonse  Xll,  le  plus  net  et  le  ' 
plus  vif  de  SCS  manilestes  contrc-révoluiit/nn.iires 
(t>  janvier  18^5) ,  et  qui  lui  vaut,  de  la  part  de 
l'évéqued'Urgel,  au  milieu  de  félicitations  en-  i 
thousiasles,  ta  qualification  de  Crrlo  Uaiimo,  I 
(12  février)  ;  l'arrivée  sur  le  théâtre  de  la  guerre 
de  son  cousin  lenouveiiu  roi  (3  février);  au  milieu 
do  luttes  indécises,  la  défection  successive  do  plu- 
sieurs chefs  cirlistcs,  surtout  après  une  procla- 
mation tout  alj)lioiisi$te  de  Cabrera  (Il  mars); 
1  offensive  reprise  avec  succès  par  le*  troupes  I 
royales  sous  lacon'luite  de  Joielfar  (7  juin)  qui  ' 
occupent  Vitoria  (9  juillet),  dégagent  Logro 


bombardent  et  prennent  CeodT'r^r] 
les  progrès  plus  importants  «art 
'  Ouesada  qui,  mis  i  la  l(te  del'i 
;  {là  décembre),  occupe  la  viliede 
;  des  lignes  de  défense  cari  sies  |)$ 
I  entre  à  Bilhao  (1"  ferrier),  aa 
I  (5  février).  EJguela  (13),  enfin, io«^ 
i  ment  du  jeune  Alphonse  Xll  W.b_ 
J  d'Cstella  (19),  l'entrée  à  Tolosi  [%\ 
baslien  (23),  et  la  marche  victoneMl' 
I  royales  jusqu'à  la  frontière  de  FriMIi 
les  principaux  chefs  de  l'insurrMi 
eux  don  Carlos  lui-même  (27  fé 

Arrivé  sur  le  territoire  franalijj 
de  son  chef  d'état-majnr  Réoéral,! 
tonio  Lizarraga,  le  prèlenffant  lirtl^ 
autorités  françaises  avec  des  tgvit< 
un  peu  excessifs  de  la  part  d'on  § 
républicain,  mais  il  dut  être  .;rs  i;i! 
le  nord; un  train  spécial  le  Cim  '  iNi  i 
d'où,  le  4  mars,  il  s'embarquii  l'-w  TA 
après  avoir  reçu  les  félicitations  d  unnlNI 
légilimistes  français  comme  «  riBtr<fi>lf 
seur  de  leur  foi  relitrieuse  et  l'a^giuU 
tant  de  leur  foi  politique.  »  Lui 
double  manifeste  •  aux  Espagn^it  • 
armée  ■•,  daté  du  I"  mars,  dtelan 
intacts  tous  ses  droits  »,  que 
plié  jusqu'à  ce  que  Dieu  fixe  I'Iki 
la  rédemption  pour  l'Kspigne 


Ni 


narchique  -,61  qu'il  •  a.'âit  fui.MÏoi 
toujours,  dans  l'œuvre  de  salut  II 
tine  la  Providence.  »  D'Anglel 
pa^  toujours  l'objet  de  manifeJtjtil 
qucs,  don  Carlos  passa  sans  brait» 
puis  revint  en  Europe,  dont  il 
parties,  .sans  (l'ie  la  pres.se  pol 
pât  beaucoup  de  sa  présence,  m 

Sa  femme,  l'infante  MargiK 
Henriette,  à  laquelle  penilairi  1« iwljy 
plusieurs  journaux  donnaient  h  tii'»*»'^ 
séj  >urnô  a'Jsez  longtemps  «uf  ^  ^"rTC 
çaise,  d'où  l'on  préiendaii  qui,  rw»g  'm^ 
rance  du  gouvernement  ou  de<  »°'°"'*Jâ  '''^'^  '* 
elle  dirigeait  les  envois  d'annes,  «  MW^taa»w 
d'hahi llementb .  etc.,  dans  le» pnmncwitgt 
Don  Carlos  a  eu  d'elle  cinq  eoduli 
et  un  fil.s,  l'infant  Jacques-iaati' 
Philippe,  né  le  27  juin  1870. 

CARLSON  (Frédéric-KenlinaiMi), ■ 
dois,  est  né  le  13  juin  1811,  àm4 
d'Upland.  Il  étudia  i  Upsala,  tt  j 
iH'Xi,  ses  grades  universitaires-  If" 
il  se  mit  h  visiter  le  Danemart,  l* 
tjilic  et  la  France,  et  lit  unUMi 
Bcrjinetà  Home.  Au  retourdeaeii 
il  fut  nommé  professeur  oo 
mais  l'année  suivante  il  fut  ( 
en  qualité  de  précepteur  du  prme*'^ 
il  revint  à  Upsala  et  y  obiml  U JM 
laissée  vacante  par  la  mort  de  trtij"- 

.sité.  M.  Carlson  ou"«« 
fut  nommé  chef  du  miawtère  ««J' 

holm.  Depuis  18c0.  il        '".'^  J 
voyé  à  la  Dicte,  comme  députe  «" 
d'L'psala,  et  avait  pris  .u»«  P*'rJ 
vaux.  Le  II  mai  18  ii,  •'^"''2^. 
de  l'instruction  publique  et  "î-, 
ce  portefeuille  jusqu'au  1"  ''^^ 
été  élu  mc-abre  des  grantfe* 

Suède.  ,  „  AirlsAO.m 

Le  principal  ouvragr  de  »• '^'ï^^  ; 
il  accueilli  de  nombreu» 


fn'iUieaaM 

u  fBriih.  fl 
r  mit  pvm 

••1  «1  brorlitiTt  ] 
Isa,  m  Soi 
zMit\i  tué 

MllRfffTIKh. 

.-•»{;,  JtdI.  -n 
Liiuo  pnt  le 
tofMi,di€iiiK< 
im  rkùimr 
titinieighi 
*ifi«|ieqidl.Cii1]1e  r«i 
nUfWMl  an^tn 
iHHditéi.eilf  dt 

^taoL  û«nrdl  • 
etniiatyMidt 

n«aiii  iKiii  ■  i^m. 
I  IDRmnil  fnfl 

s  ilfk  nioM  do 
cRtM  éHwnée  < 
«nmpMrttii  if 

?kitii.  \m\  a  T I 

itaée  ifn  miraoen 

plu  tiarm,  W  f 
<fnniittblet  (t  I» 
letMD')*  Mr>;ié«! 
Oocildocendec 
ÎMl,  iml.),  tecaïi 
n1l  I  foimii  ï  U 
'1  If  yrwnl  (tb*  t 
1«U},  e4  il  <ècr» 
citilisUiM  M  vutt 
■MiSMi)i}(Ure 
«o'tnpliu  tntli 
i  Ptrt  m  trmi'i  \ 
iimm  /Ohriff  f 
Wïtndspwekeo, 
l«  PraiMMr  DO) 
caoneun  bailix^ 
i  \1fi\  ont  Riii( 
ith»  Hwory  o(  Pt 
lui  nliit  n  déce: 
'lint  l'orln  du  V 
i  MtUDgi.  Le  1 1 
fut  élu  ï  ont  fortt 
(i'£linii>3u7.  en  r 
ilinitpoiroowi 
En  juTier  Un.  i 
'fn.  Il  fiDd'cnji: 
fie  okeobK  de  L 
l«ellKtnlki4(|'' 
Bidiait  «Wfiéa 
1Il«r^ri^|plèlae  i 


voyages,  est  son  ^''f.'^./'riïïflii»! 
|uin),  qui  1  même  année  en  «"'"''i* sik)^ 
Logrono,  I  Konungarne  al  Pfaixisk»  hu*"-""*' 


,  CAlllIKNf.  rugi 

"  fiTinu,  eu  D< 

'1^  SainirDro,»  (i 

**it-lltéi  bi] 
isor. 

CavOLTIft 

«•!aK,àSMlti 

n  umu  ane  M 
d  nodrnet  (llt^ 
créuite  dn  au 
lemjii  iprii,  fl  | 
»im,éliigni 

^ûtllMdtart, 
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f  rrt.  mf(fjyt  fjr  le  nroir  el  le  Ulcnl 
«ri^i  Kcteiif  it  smlc  4c  I'mtm|{c 
^ittif  ir  i|nui>  IMnia  Était  niro- 
r*n'lf  Ikini  d  tVn.  H  brlsoa  i  publié 
nNnfamitMr^  foiob  particuUen 

(UUninmil,  m  fa  tint  cflibni  écri- 
n>»f>^,  n  ikemhtt  mh,  h 
bHimfDl  Hlur  il  «mté  de  Diiiofries 
i'j»(.f»li»I)t<»  cilbnljurs  lUéi,  fui 
«ifiWinjli!»  H  «nrtiyé  i  l  uniwr- 
«Kttai^IlTttui»  b  ibéolo^ie,  la 
KV'miIIb  luiriR  modemei,  »ntre 
nràMlVtn  eirxto  iirieoi  et  Uci- 
^.•bjHkMdUitiili,  pouTM  lirrer 
tUiln,(|4M  MI  Jhi  de  iei  cami- 
"■iIbbJb  f((4tt  (M  aae  eicursion 
wtablWipM.  Am4s  atoir  ens*ipi« 
*  ■  ■  «Wouiijûet  dm)  un  eoUége 
lJ*6n»  «î  pirtDts  qu'au 

>«^mm.  ili  pmH  m  la  littéwlar* , 
*"*'Wi«k  a  mSititi*  Eglbe  de» 
2" wnn  iitcriTija  l'eit-il  pis  un  prédi  - 
j^^WtaiJèM,  nos  ft»  ici  ou  U. 
W»  *Mia  nb  |iirtN(,  i  loof  les 
««•nwia  tmfil  ,  Ver»  I8JS  il 
?*Lliniia,  )  qi|jg2,  milles  de  Dum- 
25*'''  ''•w  «le  funiUe,  «  Tene 
TjJ»*l  to  «5«rl5  do  granit  et 
'■■■■ktùliiie  11  ipi'll  eniora  5« 
SS*?  *  ffKjftop/ilif  de  Brewsler 
wSHp.ïnhijiie.  Ji«l»5ii  et  les  deui 

I  kEtî*""*'  l'l'*r»'t«« 
^^!**«  Cette  iDCitje 

7*J;f««Htn4)rtioB  de  la  G/omitrie 
J^jJ*r»^i!fli  ilijouu  rni  Ttaitiitt 

h*^}  Wjh laMli  )  Êlimlioai^  une 
j^^»«Mi  de  rilkd'n  fnVtfr  (Wil- 
wJTlJW'ifwbip,  î  lol.),  qni  fut 
'•fctîT?/'"*  "'«'ponlaftee  arec 

t^S.?  '■•'■"t  St^itlrr,  dont  il  m 
lisrr**<«w  »i  lie  (Ufi  of  St.Nilfcr , 
ln,^V^h<iiiMitJ  dans  le  Uxim 
ii„!il*J5*»n»l»f««wt  Mlfis  d'un 
s  ftJ"»i<»aiA«(GerfflaB  roman- 
'♦u?;?"'  *  '«'•I.  ««rait«  de 
^^«i.  Win.  Foif^ut,  lJ«(ws,  HdIT- 

rciurtiK,  ealr«|irl«e 

^«IkiiiatU.  Curljit  1-attenlion 


fTMf'i  JTiiffâiinf  airt» 
I*»!!.'?"  ?"  <^"'5«  l'attention 
^i**f'«'Wln»iiitd'un  vieui  llrrc 
♦i»J""  =  rftfiv»!!,  IniT  on'oiB* 
>nir;  !*.^*W»"irIN()(ràoe  Teiifels- 

••t*i^"!l' 1»  ^"«0" 
«.«râTSI^  «koritts  et  r*mDh«« 

'^k-ÏÏÎÎ  ?         P»"'«e  de 
lT^''*'»»^"««f,  ■»  espril 
'^*aÏ5'**  «  une 

■•uto  tL*^."»"  '«pii^T'K.  de  U  »- 
•nS.'îî.  l'"!"."''  «Je 


N4i'™'. UMge  hèri»< 
Hrtewjbe  dMalineui 

•  «    "«toi™  de 
•--«««uirtutroionti  cwrom- 


pue  et  rusée,  une  frénégie  qui,  phaie  aprftt 
phase  de  délire,  sa  consume eldirij;c  le;  îlémtots 
d'ordre  ciirelle  «xintenait  rers  un  pouvoir  Mge  et 
bien  réglé.  >  Plus  hardi  dans  l'eipression  qu'o- 
riginal par  l'idée,  il  reui  frapper  p.ir  U  sombre 
horreur  ou  le  grotesijihe  eniatsemcnt  do  ses  ta- 
bleaux. On  retrouva  1.)  rnSme  exagération  de  style 
dans  ta  brochure  puUtlque  sur  le  Chartimê 
(Charlism,  1839).  Son  ilUinire  de  la  ««"wluh'on 
frnnfaite  A  été  traduite  dan«  notre  langue  par 
MM.  Elias  Regnaull,  Odysse  Barot  et  Jules  Roche 
(1855-1)167  .  3  Trtl.  ln-1»). 

En  1840  parut  le  fameux  ouvrage  Intiiuli  : 
Det  Bérot,  du  culte  dft  hfmt  <•(  du  tfnliment  hi- 
Toiqvf  dont  ïhitlmrt  (on  Heroe,  liero-worahip 
and  the  heroic  in  history.  18.i'2 ,  V  édit,),  dans 
lequel  M.  Carlyle  résume  son  système  politique  : 
au  h6ro<  seul  appartient  le  droit  de  gouverner 
les  sociétés,  et  le  devoir  des  société.s  est  de  dé- 
couvrir cet  être  providentiel  et  de  lui  obéir  aveu- 
glément. Cromwell  el  Napoléon  sont  présentés 
comme  les  types  de  l'Mroijme.  La  doctrine  de 
l'individualisme  érigé  en  principe  de  morale  et 
en  règle  unique  du  salut  de  1  humanité  a  en- 
core été  développée  et  exagérée  par  l'auteur  dans 
ses  Pampfclau  du  dernitr  jour  (Latter  day  pam- 
phlets, 1850)1  il  y  appelle  l'année  |gt8  <  une 
année  qui  marauera  comm-;  une  des  années  Isa 
plua  bizarres,  \>t  plus  dé«asireus«s,  les  plus 
épouvantables  et  les  plus  humiliantes  qu'ait  rues 
le  monde  européen  I  » 

On  cite  encore  de  c<t  historien  -.  Eitait  (Ess^ys, 
1X41,  5  vol.),  recueil  des  articles  de  toute  sorte 
qu'il  a  fournis  à  la  presse  périodique;  U  Patté 
et  U  prisent  (Iho  Past  and  the  présent  Time; 
1*43).  où  il  décrie  les  prétendu*  progrès  de  la 
civilmtion  et  vante  un  passé  imaginaire;  Vie  de 
John  Sterling  (Life  of  J.  Sterling,  I8i\),  qui  fut 
lin  de  ses  plus  enthousiastes  admirateurs.  Citons 
h  part  un  travail  historique  intitulé  :  LeUrts  et 
dijcowri  (TOlirirr  rrnmuifll  (a.  Cromwell's  Lei- 
ter»  and  speeclu-n.  IR4H,  î  vol.),  oû  il  présente 
le  Protecteur  moins  comme  un  politique  inie 
comme  un  fanatique  Inspiré.  Il  a  publié  de  1860 
à  18M  une  Hittoirt  it  Frédéric  1/  de  Pnute 
flhe  History  of  Frederick  the  Grcat,  î  vol.)  qui 
lui  valut  en  décembre  I8T3  le  titre  de  chevalier 
dans  l'oHre  du  Mérite  de  Prusse:  il  y  succé«iait 
1  Manzoni.  Le  II  novembre  186,'^,  M.  Th. Carlyle 
fut  élu  à  une  forte  majorité  recteur  de  l'université 
d'fiitimbourg,  en  remplaeenent  de  M.  Gladstone  : 
il  avait  pour  concurrent  le  leader  tory  H.  Disraeli.' 
Kn  janvier  M15,  il  refusa,  ainsi  que  M.  Tenny- 
jon.  la  grand'croix  d>  l'ordre  du  Bain.  Au  mois 
^e  décembre  de  la  même  année ,  les  notabi'.iiés 
intellectuelles  de  l'Angleterre  lui  décernèrent  une 
médaille  comméffioMtivo  i  l'occasinn  de  son 
quatre-vingticmc  anniversaire. 

CARMKXfi  (Mgr  lulien-Franç^is-Pierre).  pré- 
lat  français,  est  oé  i  Trébry  (Cdtes^lu  Nord),  le 
16  février  1819.  Précédemment  vicaire  général 
de  Saint-Denis  (La  Réunion) ,  il  a  été  nommé 
evéque  de  Saint-Pierre  et  Fort-de-France  (Marti- 
nique), par  décret  du  1k  aoQt  1S7  S,  préconisé  le 
}S  janvier  1816  et  sicré  é  Paris  le  S  mars  «ui- 
tanl.  Il  a  éié  fait  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. " 

CARMOLY  (fillacin).  hébralsant  Irançaia  né 
en  180.S,  ft  Soullï  (Haut-Rhin),  fitd'abord  paraître 
en  hébreu  une  BiograpAi*  de»  Itraélilet  anciens 
fi  modernes  (Metz,  1829,  in-8}.  Il  était  alon  se- 
créuire  du  maniuia  Kortia  d'Urhan.  Que'nue 
temps  après,  il  alla  s'éliblT  en  Belgique  et  fui, 
en  I83t,  élu  gmnd  rabbin  ft  Bruxelles,  fonctions 
dont  11  se  dvimit.  ea  18^9.  pour  ac  livrer  pins  li- 
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brament  I  tm  èturfsn.  H  fil  p*rti«  ila  U  SociciA  Mnet  OUrittU  (févrior  IXÎM,  rl  fut  ippcU  m 
«Hati<|u«.  —  M.  Carmoly  cal  mûri  k  Frtncrori.  ^  poste  de  sim  iwrfulre  <i  fMi  J-i  colin  i'».  Il  a 


tn  reirt  IRT5. 

Il  a  piiWi*  :  Wrtititf  ft  »rt  ^riU  {N»ncy, 
mO),  nntice  S'tr  un  '  Ccle  du  xu*  siècle;  lïe  ùr 
Saailin  Gain  (1830)  ;  U  Tour  dumonrfcJe  Pcllw- 
ehis  lté  l^niislxiiine  (Impr.  rcjf. ,  Wl,  >n-J<),  ira- 
duction  frnnc;ai>«  «vce  im«  t-i  note»;  Pft  Khn- 
tan  ail  x*  nMt,  peui  Uile  esptgmite  (Hnitel- 
lei,  1833);  tri  «ille  H  un  cntHei  (iliid..  \»3l , 
ID'B),  rtoiU  ehaldiens;  Htlalina  d  HIdoil  U  Pa- 
niit,  rmjagniT  du  i\' lièclt  (l'an»,  1k:iB,  in-Hv, 
Hiiloirt  dtt  tn/iifcini  jvift  ancirm  ri  modemrt 
(Bruiriiei,  iH'ik.  in-R);  une  eolirclino  fort  ru- 
rieuu  des  llin/rnirn  lU  Ut  Irrrr  ininle  du  Jiir  a» 
Xvir/iVrlr  (ibd.,  IN4T,  grand  in  R).  iraduiU  aie.-, 
noie»,  cariM,  e:c.,  il'*prfct  Snmiii;!  lar.^imon,  R.ib- 
M  Jac'ib.  C'h  t\r.',  Farchi,  lUtucti,  F.ii'xer,  rlc; 
HtUoirt  Ull^airr  in  érrivaim  juift  du  m*  <tii 
XTi*  »i><le  (Kuncfiin,  1H50.  In  H),  en  /itUrru;  la 
Famtllf  <4linntRino(l'ahfi.  IH-'iO,  Id  etc.  M.Dir- 
moly  a  lourni.  en  ourre,  une  graii'te  i|iianiii6 
de  noies,  di<':'erlationtel  mioioire*  tui  rel:UK^I~ 
liltAraire*  de  la  rianc«,ile  ia  Beliiique  et  de  l'AI- 
Irmagne.  la  nnne  nrt>n(iile,  qui  a  (laru  & 
Biuie]lr«de  IH^l  A  IKVt,  fut  due  presque  en  en- 
tier k  u  |ilu;iie.  y.n  IN.Vi,  il  fonna  k  Parit  un» 
revue  mensuelle,  la  t'rancf  uraélile. 

lUK.XANnirr  /;ean-n.ipli!ite),  biblioplilte  et  *< 
cbtoloKue  françal»,  n6 i  U»i|rne'.ii  le»-Iiiifs  (Cfl'r- 
d'Oi),  en  fui  Innftli'tnps  tiilillolh^caire  <lc  1 

Tille  de  Chaumont  (Haute  Marn").  Memtire  de  1.1 
SociiU  de«  ftint  de  ictirruet  de  |>lusicun<ocl^i'''<  < 
Mirantei ,  il  a'pit  fuit  coDuaitrs  par  m  rccliercl»  * 
d'^nidilinn  ou  d'nrclié"li>Kie  et  dei  publicatiu.  » 
dont  quel  |uek-unes  ont  de  l  iinporlance. 

Ouir»  une  C^ngraphit  hi'tloriqiif ,  iiiduTlnVCe 
(I  tiatiiliifut  rir  la  f/aiife- Jfdme  <|Ri>0.  in-lfl),  un 
cite  un  certain  nombre  de  .Voiri.  flnlieei  et  /)î««rr  • 
talion»  *\it  de*  mijrif  de  cunoMié,  Uitvi  i  un 
lrè»-pMil  nombfe  d'eiemplaires,  comme  .Voli  » 
ntr  le  br/riairr  d'.lbriîard  ,  con"-rxe  à  la  biblio- 
thèque de  Chaumont  (IRRS.  in-R),  Sninl  Ilyrn. 
apAIrt  de  l.antjrn  tl  <i  Aulun  ntt  premier  iiVrfr 
(IKI>:i,  in-Kl.  l)n  lui  duit  surtout  la  puMicam»! 
d'une  ini*r««wnte  collection.  U  Trhnr  des  piV.  11 
raret  ei  eurieiint  de  ta  Champagite  et  de  la  Bnr, 
documenm  p»ur  tenir  k  riii«t<iire  de  cm  provm- 
eti  (Chaumont  et  l'arU,  IRGII-INfil ,  I.  I-II.  in-Ni. 
Il  •  auKi  diriKt,  avec  Mkt  J.  Ki'-vre,  U  tnuluL- 
tioa  des  Actet  det  Saintt.  Arfuit  forigim  île 
tSgliir  /iii'ju'd  niKjnurf.  d'après  In  BtdlaiHliK- 
tn  et  Ic-i  autrr«  bagiographes  <L]ron  et  Paris. 
IM&  Iftli?.  t.  I  IV.  ttr.  in-H).  M.  lUrnandet  a 
fondé  O'i  rédige  plusieurs  jauroaui  rcVigicui  et 
d'intcr  -l  local.  Il  s'est  eotuiie  Alabli  imprimeur 
)  Saint-Dixier. 

CARXAHVON  (Henry  RowAfO  lioLT:iEi-i 
HanDiar,  V  comte  M),  pair  d'Ansleterrt.  né 
en  IH:ii  i  Londn-a.  •pparticnl  k  une  onncbe  en- 
dette d«>  comtes  de  Pembroke  «levé*  en  1780  k 
U  paine  tiérédiinire.  Connu  d'abord  sous  le  nom 
de  Innin  Porchesler,  il  At  ses  éludes  au  colUiie 
de  Cbnsichurch  k  Oiloril,  et  prit,  en  lR'i9,  Ifi 
litres  et  la  p'.ice  de  son  ptrc  i  la  Chatnl.ro  des 
Lords.  l>éputi  leulciiant  du  comté  de  Hauts,  il 
fut  sous-ircra.iire  d'Eiat  pour  les  colonies  de 
IR5T  k  IR:>9,  et  fut  nonmi,  celle  mime  année, 
haut  commisiuire  de  l'uniTersilé  d'Oiford.  Il  ro- 
tait frc  le  parti  eonserrateur  midéri-.  Rimeoi: 
aui  affares  av>>c  le  cabinet  Derby- Disraeli,  en 
tS66.  rnmme  s««riilair«  d'£tai  des  colonies,  il 
donru  sa  dém«uion,  l'année  suirante,  parce 
qu'il  n'adhérait  pa«  au  bill  de  réforme  (le<:toial« 
soutenu  par  ses  cuUiguss.  K  la  formatioo  du  ca- 


publ'6  :  tri  Itrwet  du  Liban  IIRAl);  .Snirrtmri 
d';4(Mnef  e<  de  f  ori'r,  nain  d'un  voyage  ra 
Grées  en  18r>9. 
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CAnst.  (Louis  VAit'TtM,  comte  M),  P^^Smici)' nKaK 
ciite  français,  mem'.irc  de  l'Académie  (ranfaiw,  '[jI^  ^^f, 
ancien  député,  né  k  Quiiaper,  l«  11  finitr 
IJIOt,  d'une  famille  noli'e  de  Itrrtatne.  entr»,  «0 
187!>,  dau  les  bureaut  du  minitii^re  <l-tiBu<t* 
6tra'i|ti>res,  d'où  il  pa%«a  ilan>  la  c.irrièr»  !lplia» 
tique,  comme  «lta>:bé  et  Mcréulfe  d'ambiuiilf. 
Kn  1830,  il  se  nillii  au  gou('Tnemi'Ot  de 
l*hilipp»,  conxrta  ses  fonctions  et  fut  ilu.  rn 
1833,  membre  du  Conseil  gén^'ral  du  Kmi»t<ri!. 
pour  le  canton  de  Plo«s»slel  Sjml-GermsiB  le  -'««k- 
30  juin  1837,  il  re;ut  la  décnraton  dr  ta  Ufi'K  ■'•m'Ii  filtiit 
rt'honneui.  Ennoyé.  en  1839,  k  la  Chamfcrtd»  ^Waifc  xnfUt 
Uépulés.  il  comlailil  la  eo.ililion  el  lunii  b  >>•  "IÇ^.  '<i,r<| 
fine  politique  de  Lamartine  qui  d-  fetidiil  alo:«  "i|i)i.n  ji^iii 
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M.  Molé.  '  Il  appartenait  i  ce  porii  mial  dMl  -^-M  h- 
l'illuilre  pn«te  étnit  un  <les  cbcft.  i^'^^bw 
Lorsqu  en  1840  l'autorité  paiu  tut  maimB<tepitMi) 
M.  Guiiul,  M.  de  Carné  se  rapprtKlia  de  roMiPVsj«,| 
lion,  repous-a  l'indemnité  Pntcliard,  M  HiM'ttosjat 
l'eniemblc  de  la  piiliii<|ue  ptténeure  adoptie  ^  'ndo^ 
le  cabinet  du  24  octobre.  11  prnpota  ni«u,  ••  w  li.(^ 
ll'V.'i.un  amendement  qui  mit  en  |»ril  '>'i»*W|^ 
du  minisli-re.  Il  réclama  la  lilierté  de  ''«■■'^S'tiKfi^ 
ment  telle  que  l'entendait  le  |>arll  c«lb(>liHUt,^ki^»i 
posa  il'alKibr  le  c-rti  fical  d'éludés  cl  iléfendit  osnlW  ^ 
M.  Thiers  les  aswciations  religieus-'s  noo  aiitart»^,^^ 
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sées.  On  le  cnmpiail  parmi  les  députés  '"'jMtt^^^?'  < 
danta,  lorsqu'au  commencement  de  IHM  ''^■•i^Z-*  '•'III' 
au  mininti're  det  affaire»  èlrtin|[*««s,  H   _  P»i  "  ' 


Cepta  ,     'IM     ■H,,H7»»i  11*    '•«T     «i,rt,i,J»    vu  ■!  i.p---.^, 

filaee  de  chef  de  la  direction  cummerc^i^e  Orpos  ;  ^  !| 
a  révolution  dn  Ké»rier,  il  n'a  pu  teparodaiu  lis 
assemblées  politinuiKi.  Sous  U  Hi  piibliqua  «t  fini-  r 
pire,  il  ne  nanli  que  les  fonction»  d«  eomedlf  'ifc-l 
général  du  KinlMi  re.  U  19  avnl  1»U,  il  J^'Kt 
élu  membre  de  l'Académie  françai>t.  *••*•!**"  J?*' '«  I 
cernent  de  Blot.  Cette  élection,  oii  d  anit  pogl  ^.(n. 
concurrent  le  savant  M.  Em.  Liliré,  tat  an  «rsaa  .^^  i^  ' 
reii'nlisieinent.  Il  fut  reçu  en  sémce  p-iWlit*  '^iij.^ 
|>ar>l.  Vienii«l,  le  4  ftvri'T  186t.  S<ii  tittliam  ''11111.;^^', 
de  nui  lRh9  (Miur  le  Corps  législatif,  d  «e  (w(«i  'ij^jj  "T'' 
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dans  la  I"  cin'nnscnptKin  du  Kin  s^^rc, 
candidat  spéci:ilemcnl  dévo\ié  t  I  K^bse  al  H.'> 
pape  ;  il  obt  nt  Miri.'i  voix  sur  30319  soUnia.  '1  '  ; 
est  mort  à  Ouimper,  le  U  février  IK'tti. 

Coorme  publ  cute.  M-  de  Carné  a  fou-iii  JJ^JJ 
breiu  arlirle»  il  la  fleru^  eiirnpi'ranf .  l  I  Psud» 
|K'die  du  m*  ii^rfe,  au  Wirlimmoirr d»  to«««* 
sali'on.au  ioiiriiiii  dei  DébaU,  au  Cnrr'i)io)iiM& 
k  la  tterue  det  Peux  Jftmd/'i.  «t.  ius;u  à  1*  S» • 
IROI,  k  Titmi  d(  la  Neftyion.  l'armi  ut  ti'i« 
qui  le  raltarhrnt  k  l  écde  religieuie  dt  1.  M 
Montalemlwrt  et  k  lécule  polili<|ije  do  H.  0*«li 
nous  citerons  :  l'ue»  «nr  l'hiitnirr  eoatemp»'*'"* 
(1833,  î  vol.  iùR);  |)r«  /<U«*iflino»rniiu '«  t*" 
rofjf  liepuii  fo  rèvoliilion  dt  1830  (181»,  2  "*' 
lii-*)i  f>u  (^ureraemenl  repf/«enMlif  f»  fjj** 
el  en  Angleirrre  (IHkl ,  in-B);  l^rudes  1 
loi're  du  gnurtmemeni  Trpmenlalif  en 
de  1789  d  IR'ih  (|«:„%,  J  vol.  :n  Si;  Êludu  Ml 
I  fnH>taleHTi  de i'unile  franfuitr  (IR-VR  18j6. 1 
,  iii-8>  ;  un  /)rotne  ainu  la  Terreur  ,l8.i6);  D 
de  réception  k  l'Académie  française  llrtk 
I  l'Eumperi  U  ieecind  Empire  (I860.  tn- 
'  £1 1((  ilr  /lr''ri'jiir  el  I'  ' 

I   pri"  'rirr  iKf'JU  rn    ITK  - 

teHtrfdfmiiifHnetteaui'i'-  ' 
(|H7î,  in-H). 

U.  do  Camt  a  éilité.  en  TaecolB; 
.VUice,  1"  l'nyag*  en  (ado-Chine  " 
1  pire  thmoii  .;I87Ï,  In-18,  frar.),  : 
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lll||,iitcMil'n?'^*iii^co  du  Mé-Kong 

Ki  h  r^tmàia,  M.  Jideto*  Cuat, 
iM^dOne),  M  MK,  ■  <cfft  dam 

i  <r.iiu(tp(iUii  dHMiBTClleset  ro- 
f:Mrtr»  fi  Wdlireser  (IJUÎ.  in-18), 
MiKnrmaiiqi»  de  G.  dt 

jhpi.  ko  S'il  propre  nom  :  Un  Humme 
11-1^  :^aKr  ti  Uns,  nouvelles 
fMtiCisrioM  M  {I8U,  ia-18); 
^(iiiÉt(l|i6,ta.l|),  fit. 


IJOI  toEippoljie).  hHiTjnie  poliiique  i 
^^ii^i  ciîiurt.  Sis  de  i'illuslfecouven-  [ 
li(oii:i.6.DéiSaiDt-Ûiiierle  6avril  | 
[;îjfr!iiiais;nf"'redaiis  sou  exil  en  Bel- 
i»?  i<,fiPolaciie,  euiudiuà  lo>>ir  la 
'f;J«Mifsde  ces  pajs,  surtout  de 
livi  -DJ  'e[l  aas  à  MJgdeliourg.  | 
én  firc»ïM  U  ma't  de  sun  pt-re,  en 
UîTij  nTTT?  Ju  barreau,  puis,  do-  i 
Ijif  ifini  dt  ràornialioD  philosopbi  ;iie  | 

:fi3!  ua  liK  plui  zéltjs  (lartisacs 
|iR';i'  :rMir.i  SmoD,  jusqu'au  jour  où 
\U!>'  ii  Ruliit  m  lirer  m  dogme»  d'une 
I  Mt  àmài.  O'aceord  kvK  Buard, 
»  Itnn,  I.  Biyaiiid.  Ed.  Cbar- 
,  l  (mit  MttHH  bnleBint  «onin 
I  *  MiMrt,  »«  iprit  avoir  r£- 
ideniHtaw  Itt  divers  journaux 
l,hlWiilnr,  .'(CM(,  i'Orgam'ta- 
litts  h  Jtmt  tncyclopédique 
Ittitls  plu  «aines.  Son  activité  fut 
laajtw^nduefar  la  douleur  que  lui 
iiwfuffHi;,  mais,  il  la  <ui(e  île  nou- 
[Jlr'^initiANclPierre,  «n  Hni'.anflt'  pt  pn 
'«îrixUriiiui.  Prétideui  du  Coiiiilé 
i! ils WfifMlp  Paris,  il  fui  élu  succcs- 
aci^/f.^n  IKW,  m-i  ei  lR4fi.  ei  pnt 
iï4rlMhiO'if  l'ofTc-ï  1m;u  nulirale,  il  fut 
«•ti-*te^iiHlJtfiu<  tmiff/cndanif.  Peii- 
Jt^-  JL'^IK  lei Uiniiiels  réfûrmisie-. .  il  pu- 
«»  l'iiM'ii':  l'iViuiée  :  nadkaui  et  la 
,!lii;var  toi  il?  ;i:ov.iqner  un  rap- 

«Wwi  pflH  rtpiililicains  ei  la  gauuhe 
m*»*.»,  (|  fiji  wu'cï.i  une  Tira  pcdé- 
y  er,-^  >.  IImhJ  *t  11  flf/brrae. 
*»-'»b*:.i^jdePétrn'r,  M.  Carnot  rm 

B- 1;*;- r  vii,p  ,5j  l'inJl'iKlinn  p'iWi- 

i:  If-  K>iU!:i  lf{  p  ^jiioas  Je*  priH'-j- 
■'«■»  i'  L'  >;i  ni«niion,  il  appela 
P'.    w  tia  r.!},  NM.  J.  Reyoaud  el 
l^t-^r.:!.  lM.-*(le  son  minisière  répondi- 

|nr»iaiiw,i(M(tdeiiiMU)itMn,  lli 
IjKw-  ï  fiwi  ^  f     aniwto,  iniio- 

n«W  nrieoli  dai»  le»  écoles 
failli  4(1  iKtiim  pnMifjiies  pnm 

-lr;itiori  (((i'nn 
ff"       bi,  »1»  suji|iruîi«r,  1,'ne  <1"  «'s 
t'f'UiîndijiA-jr,^  ayani  n-Mir  objet  le 
If.  •>  Vf  uni  [irvaire  iiar:s  les  olection-i. 
|*a«ii  l':.'ir.io'i  p|  fui  eipicilée  i'ar  le N 
llllilu  1 1.1  Sn.ui/Ji.iu».  M.  Cariiut  eut  te 
>'«'tïlj|>-,rfr  -m  p-ij  -,  ().•  1(1  >ur  l'in- 
l^?3i»::e,  i|'i;-ijx  ..  i;i)m|,|^  Jir  ticip'e  fie 
S'*»!  ilfJ',ji]|,f„(,LN„  1' L'arda  son  [^iirl'-^- 
i^t'i; .)  ju  ii^t,  Ss  chute  eut  pour  pré- 
I  ift  .''<viT-<  ot  il.  henouuer,  dont  la 
J«  >.  r  ninw*  «Ciblait  indi  iuer  une  ajv- 
'nw  D'i',«lh  iii  ?'culi5tne  oui  )e<  inspirait, 
w.fj  (letrot  mi  toie  iU  Mflme  de 
1 2««  (  l'ii  remplacé  par  V.  VaulaMlt.  Il 
Zr**'!^'     ii  la  CoBitiluanle.  comme 
3i  d  |4rt.i5eirt  d»  h  SeîM,  où  il 
STri'.'*  «^»i*iae  w  ifenle-mialie.  par 
n ,  prit  piaee  dîna  lea 


ranga  de  la  gauche  républicaine,  avec  laquelle  il 
«outint  l'kinendeiDent  Grévy.  il  s'a.ssocra  toute- 
foia  au  fote  qui  dèdarait  que  le  général  Caraignae 
aiait  bien  mierité  d*  la  patrie. 

M.  Canwt  èebona  aui  tieetîona  générales  d« 
la  LégislatiTe,  maïs  la  tO  mai  tUO,  le  parti  dé- 
mocraiB  et  aocialisie  le  fit  passer  afae  MM.  Vidit 
et  de  notte.  I]  y  siépeu  jusqu'au  3  décembre  1U1 
parrai  le^  membres  de  l'opposition  répuLhcaine, 
qui  essayaient  de  lutter  à  la  fois  contre  la  majo- 
rité r'  val  sto  et  contre  la  politique  particulière 
•le  l'Klyséo.  Après  le  coup  d'Êliil,  trois  Mtididats 
r«!;  iiblu  aiMs  furorit  6lut.  députée,  au  (  u.  j  -  IôkIs- 
l.itT  :  M.  ("..irnot  et  le  Rénéral  Cavdik'nac  i  Pans, 
M.  HtJUMii  à  l.yoïi.  Le  rifliis  de  serment  les  rejeta 
inus  trois  dans  la  vie  [irivée.  F,n  iH.'jT,  M.  CarnOt 
lut  *''lu  une  seconds»,  fois  dù|iutc  d  une  des  circon- 
scriptions de  Pans,  et,  per!>is'aiit  dans  son  re- 
fu.s.  Ile  put  sit'grir  au  Corps  législatif.  Ayant  ac- 
ces'tj  la  candidature  dans  la  1'*  circoiiscriniion 
de  ('ans,  aux  elec'.ions  générales  dti  1863.  il  ob- 
tint 13  r.bt  voix  sur  1986o  votants  et  entra  au 
t.orps  le^^isUtif.  11  y  a  pris  plusieurs  fois  la  parole. 
.Vux  éleclionâ  de  18G9,  porté  de  nouveau  dans  la 
même  orcons  rintion,  U  fut  aacrifié,  malgré  son 
uirand  renom  de  loyauté  politique,  au  désir  d'avoir 
dus  houimcs  d'action  ou  de  parole  plus  ardents 
et  plus  jeunes;  ii  icboua,  avao  lleOi  aulTragas 
contra  11 144  doDUét  à  fi.  Gambetta;  fl  échoua 
encore,  1«  sj  novembre  dt1«  nftme  année,  dans 
une  élection  parttalle  avte  13  445  voii,  coaua 
M.  H.  d?  Rocberort,  qui  fut  élu.  Nommé  maire 
du  VIII*  xrrondtssemeiit  de  Paris,  après  le  4  sep- 
tembre 1870,  il  fut  6lu,  le  8  fév(ier  1871,  repré- 
sentant à  l'As-embléu  nationale,  f  ar  le  départe- 
mont  de  Sriiie-el-Oise,  Irt  ciiiqnitViie  sur  onze. 
.•»>ec  "iO  OS'.i  voix.  Il  t>rit  pUicy  ilaiis  l'.î  g.-oupe  dit 
de  la  gauche  répufiîii'aiin;  et  eut  ;  ei/  de  fart  aux 
discussions  publiques.  Lur.s  îles  éleulioiis  des  7» 
■■ènateurs  inanio^ildes  par  l'A-sseniMée,  porté 
^  ;r  II  liste  d«s  jîauchHS,  il  fui  élu  le  l'i  décem- 
iir«  lS7.'i.  au  G"  tuiii  dj  scrutin,  par  3^4  voix, 
>ar681  volants.  Il  rppni  sa  place  daus  la  gauche 
tftp  iliHc.iiiiti  (lu  .'^éfiyt. 

En  dfhiir.4  de  son  active  coUaboratioa  aux  ra- 
nies  déjà  citées  et  ii  jvhisieurs  autres  recueils, 
M.  Carnot  compte  d  assez  nombreuses  publica- 
II  lits  :  Cwnnima .  nouvelle  t'aduiif  de  Van  der 
Wclde  (l8-]4,  in-r2);  Chnnts  lifl'^niens  de  Wil- 
rielm  Mùller  (1828.  in-18),  ces  deux  publications 
«.iiu  nom  d'auteur;  Exposé  de  la  doctrine  «atnl- 
«imontmiM  (III30,  ln-8,  (plusieurs  éditions),  tra- 
hi it  en  anglais;  IT^mm'res  de  Henri  Grégoire 
ancien  évéque  df  ttlois,  etc.  (1837,  1?a{.in-g)-, 
()ue'<7wes  mIasioNf  »ur  (a  àftmt'-Hcité  (irdk. 
in-8);  Dn  énmn  dvi^es  dn  miUtaires  (IK38' 
ir.-S;;  Sur  les  PritmUtt  Ittf/tHmtpéniimiiaire 
(1840,  iu-R);  Hémnim  4$  mrtmui  Barrère.  d'a- 
près des  manuscrits  autOKraphes(IM2-l843, 4  vol. 
in-8),  avec  David  d'AnKers^  De  f  Etelatsige eoliy. 
mal  (iHith.  in-8|;  un  certain  nombre  de  Sottcet 
ni  't:irîifn"nt  sur  Adiilphe  MQllner  (I8;ja,  in  8)  ' 
'-ibbc  i.ré'.;oire  (18;i7).  Karriirr»  I18i2) ,  Josoph  1,4. 
kun.Tl  (IH'i.i):  Lazare  Hoche  f|N74),  des  «iiscours 
■-ip' oria,  It'itre.s  et  autres  br'H:lnu''s  du  circori- 
stauc<?.  etc.  M.  Carnot  a  •'■t  dfïmeut  pub'ii5  d'in- 
léresiaiits  Mi'moirfs  sur  Cnrnol  parxon  fils  (1861- 
IH6'4.  tomes  l-ll.  in-8  :  ciiaijue  volume  en  deux 
parUea  séparée^.  ^ 

CARXOT  (M^rie  -  Krancnis^i  i;l  ,  ingénîeup 
français.  d.TuHé,  fi's  .-iîiié  du  préucdent  né  à 
l.imoçes.  le  11  noiU  ls;j7.  entra  à  l'Kcol'e  polv 
lechniqu"  en  I8;)7  avec  le  numéro  einn  naia  à 
l'Bcole  des  pnnts  Pt  chaussées  aveo  (e  numéro  un 
Il  en  aortit  ie  premier  en  1863.  et  après  avoir  éiâ 
qadqM  tMiptsecrétnire^'ljolQt  du  Conseil  des 


GARO 


366  — 


CAKP 


pools  et  chau&sëes,  fut  nommé  ingénieur  à  Aone- 
ey.  Le  10  jauvier  18*1,  il  devint  préfet  de  la 
Seiiie-lnférieure  et  commissaire  extraurdinairL- 
chargé  d'organiser  la  défense  nation-  le  dans  Ips 
trois  dëpanemeaïs  da  la    Seine-Inférieure,  de 
l'Eure  et  du  Calvados.   Elu   représentant  de  la 
Côte-d'Or  à  l'Assemblée  nationale,  le  8  février 
1871,  le  troisième  sur  huit,  par  41  711  voix,  j7 
prit  place  à  gauche,  se  Ût  inscrire  au  groupe  dit 
de  lu  gauche  républicaine  et  en  devint  s<jcretaire. 
11  vola  puur  toutes  les  mesures  tendant  à  l'éiabtis- 
semeut  définitif  de  la  République  et  adopta  l'en- 
semble des  lois  constitutionnelles.  Il  se  présenta 
aux  élections  générales  du  '20  février  1876,  pour  la 
Chambie  des  députés,  dans  la  2'  circonscriplion 
de  l'arrondissement  de  Be:iune,   et  fut  élu  par 
7058  Toix,  contre  5700  environ,  réunies  par  ses 
deux  concurrents.  H  suivit  la  même  ligne  politi- 
que à  la  nouvelle  Chambre ,  dont  il  fut  élu  secré-  | 
taire,  et  après  t  acte  du  16  mai  18*7  il  fit  partie  | 
des  363  députés  dus  gauches  réunies  qui  refusèrent 
un  vote  de  conliunce  au  ministt:re  de  Broglie. 
Aux  élections  du  14  octobre  suivant,  il  fut  réélu 
dans  lamômecirconscripiion,  par  7584  voix  contre 
5324,  obtenues  par  le  candidat  officiel,  M.  Benoît 
Champy  fils. 

M.  6àd\  Ciirnot  s'est  fait  remarquer  dans  les 
discussions  spéciales  concernant  les  travaux  pu- 
blics, principalement  les  chemins  de  fer,  la  uau- 
gatiun  iuiéneure,  etc.  Il  fit  partie  à  plusieurs 
reprises  de  la  commission  du  budget  et  fut  choi.si 
parelie,en  1878,  comme  rapporteur  du  budget  du 
ministère  des  lia>aux  publics.  Un  décret  du  '^Q 
août  de  la  même  année  le  nomma  sous-secréiaire 
d'Etat  de  ce  luimsicre.  On  lui  doit  une  traduction 
de  l'ouvrage  de  F.  Sluarl  Mill  :  la  Révolution  de 
1648  el  ses  détracteurs  (1875,  ia-18).  ♦ 


d'autres  recueils, un  ^rand  nooLrt^ 
les  principaux  ont  été  léunissouJHi 
morales  sur  le  temps  présent  (1 
édit.,  1875,  in-18],  volume  cou(\ 
dém.c  française.  Ses  autres oumgaj 
de  Dieu  i  tses  muteaux  critiqmM 
18;  &•  cdil.  18;2.  in-I»J;tai'/n7ûi 
(186G,  in-8)  :  U  ilalérialisme  d 
in-18)  ;  les  Jours  d'épreuve,  ISIO*! 
in- 18)  ;  Problèmes  de  morale  sotiablt 
le  Ptsiitnisme  au  xix°  siècle  (l8îJ,i 
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CARO  (Elme- Marie],  littérateur  et  philosophe 
français,  membre  de  l'Institut,  est  né  le  4  mars 
1826",  i  Poitiers,  où  son  père,  auteur  de  quel- 
ques traités  à  l'usage  de  la  jeunesse,  était  alors 
professeur  de  philosophie.  I)  termina  ses  études 
au  collège  Stani-las,  obtint  de  nombreux  succès 
au  concours  général,  notamment  les  deux  prix 
de  philosophie  eu  1845,  et  entra  aussitôt  &  l'Ccole 
normale.  Agrégé  de  philosf-pliie  en  1848,  il  pro- 
fessa successivement  aux  lycées  d  Alger,  d'An- 
nets,  deltoueri  eide  Rennes.  Il  occonaensuiteavec 
succès  la  chaire  de  philosophie  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Douai,  et,  en  1858,  fut  rappelé  à  Paris 
comme  maître  ue  conlércnce»  à  l'École  normale. 
En  1856,  M.  Fortoul  le  choisit  p  -ur  aller  exposer 
i  Anvers,  devant  la  Société  littéraire  de  coun  \ 
ville,  les  doctrines  spiritualistes  et  relijjieuses  de 
l'Université  de  France.  A  la  suite  de  cette  mis- 
sion M.  Caru  fut  nommé  chevalier  de  la  Lrgii.n 
d'honneur.  En  If^fil.il  devint  inspecteur  de  l'Aca- 
démie de  Paris,  et  remplit  par  délégation  fia 
fonctions  d'inspecteur  géuéraf.  Professeur  à  la 
Faculié  des  lettres  de  Paris,  dej'uis  le  mois  de 
juillet  18G4,  il  fut  élu  membre  de  l'Académie  dfs 
sciences  morales  et  politiques  (section de  morale), 
en  février  1869,  en  remplacement  du  vicomte  de 
Cormenin,  et  membre  de  l'Acadéoiie  frai-çaise, 
le  29  janvier  1874,  en  remplacement  de  Viiet.  Sa 
réception  eut  heu  lé  11  mars  1875.  Il  a  été  promu 
officier  de  la  Légion  d'honneur  en  1877. 

Outiedes  méaioires  favorablement  accueillis  par 
l'Institut,  M.  Caio  a  ruhlié,  i  ses  ilébuts  :  Saint 
I}<iminiiiue  et  Us  Dominicains,  et ,  sous  le  pseudo- 
nyme deSaïut-Herrael,  la  fie  de  Pie /J.  Son  line 
du  Kysiicisme  au  xviiri««/t(l842-]8.T4,  in-8),  qu' 
fut  d'abord  si  tliCso  Je  docieur,  «si  un  essai  sur 
la  vie  et  la  doctrine  de  Saint-Martin,  l<«  philo- 
sophe inconnu.  Il  a  fuurni  ili  la  Revue  de  l'instrve- 
tion  publinue,  à  la  Revue  contemporaine  et  à 


CAIlPKAirx  (Jean-Baptiste), 
çais,  né  à  Valcucicunes  (Nord),  le  I 
vint  A  l'uris  pour  y  étudier  la  s  u 
l'École  des  beaux-arts  et  fut  tl.  w;  it 
Duret  cl  d'.\bel  de  Pujol.  Il  oliiuii  ^olc 
daillcs  et  remporta  le  prix  de  Rwiie  co  tl 
1859,  il  e.vposa  une  statue  en  brou»  tt 
pécheur,  où  l'on  remarquait  J 
culier  de  l'artiste  et  son  pan. 
des  coiiviiiitioiis  classiques.  Ce;'.  jiM^-toti 
rut  plus  vi<jililc  encore  dans  ic  n'-'^i^i 
el  ses  enfants  (1S(>J),  qui  fut  acq  iii 
dont  une  épreuve  en  bronze  fut 
des  Tuiiorius.  .M.  Carpeauz  n'a  pu 
ItèrcmL-ni  aux  Salons  annueb  ; 
parmi  ses  principales  œuvres  :  It 
ïitain  (l8o3]  et  la  Jeune  fille  à  la 
dont  le  baron  Ituthschild  et  le  duc  de 
sèdcot  les  originaux;  uae  Ifégreiit, 
et  rieUMC  tiaimtitains,  bustes;  1*  ~ 
et  son  chien  Sèro; deux  âUlr-<  slatU' 
des  figures  de  fantaisie  tel 
Candeur,  le  Printemps,  i  Ai/  .i^.^ 
bella,  une  Matvr  dulurosa,  un 
de  busli's,  L  ouimo  ceux  de  la  Jfi 
leUe,  de  la  Duchesse  d>'  Houtki, 
I  Malhild*',  de  J/.  (h.  Gnrnier, 
j  Fiacre;  i/e  .1/.  O'eVome;  de  M.fiti 
I  gâche,  de  Mme  Sipiirre,  de  Jf.Huwf, 
I     Chargé  en  1865  do  décorer  lapiiiLunM 
I  du  Louuv,  M.  (Jarpcaux  eni^^uU  U  jtiw» 
I  reprcscnlc  la  France  impcrioh  P"'^^ 
I  miêre  dans  le  monde  et  protèijiaili' 
I  et  la  Seieneir.  Au  uiois  d'août  1869,  " 
j  la  Danse,  e.vécuté  pour  la  façade  du 
I  et  placé  entre  les  groupes  cla>sii]iia il 
I  froy,  Guiliauiuc  et  I'err.iud,  expiai»' 
contcstaliuiis  el,  par  sa  fougue  leule 
lut  à  l'auti  ur  des  !ouan;.'es  et  dcscril 
ment  passionnées.  Iji  m4lveirtaiii:e,Ui 
lo  fanatisme  inspirèrent  contre 
acte  de  vandalisme  qui  lit  grand 
nuit  du  27  auûi,  le  groupe  de  IL 
trouva  souillé  d'une  encre  corrosin. 
toutefois  f-irc  disparaître  les  iricei.. 
plaça  k  1  cxtri'iiiiié  du  jaidin  da  ' 
le  groupe  di^s  Quatre  parties  d«/ 
nant  la  Spi'ère  dont  lo  plâtre  avait 
marqué  au  Salon  d.;  1872.  —  Depuil 
atteint  d'une  m;iladie  organique,  iggH  . 
par  des  chagrins  dumesiujucs  auiqui'U 
fui  initié  par  des  débuiï  Judiciaires,  U. 
est  mort  au  château  de  Bécon,  prù 
le  12  octobre  1875.  Oe  .solenricllei  Im 
furent  faites  par  sa  vilio  natale,  la  1 
suivant.  Cet  artiste,  qui  avait  pris 
mières  places  daiu  la  sculpture  coi 
par  sosqujiités  et  leur  cxcis  même,  i 
médaille  de  2*  classe  en  1859,  une; 
1"  classe  cil  ISi].'!,  ainsi  i\u'i  l'Eiposr 
selle  de  18o7,  et  la  dêtoralion  ea  « 
médaille  d'iionneur  lui  a  été  dcccrn*<» 
sitioQ  do  Bruxelles. 

CABPIL\T£R  (Marg&ret  GESO«,l 
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,'iie!!  (l'histoire  njturclle  à  Tusagc  de  renfauce 
ISW.  in  l8,  50  flg.):  Utsiorielies  viiritabUt  pour 
;eseiifani8  ;i«tii.  iQ-l«,  94  vi«.);  le  Livre  du 
jeunts  filles  (1867,  in-18);to  TeilUes  de  maUre 
Palrtfeon  (1868,  ia-U),  inzqneUes  l'Acidéiiiia 
frtii(aiM  a  déottoé  le  pfix  Moolbjoo  êa  1860. 

CABAfi  (  Narcisse -fipamiDOndas),  magisUat 
rnocftia,  ai  à  Paris,  \»  l"  mars  im,  éUidia  la 
dnit  dtos  eaua  tOIs,  «t  aa  fit  ioserira  an  1816 
an  barraaa  de  la  Cour  royale.  Sous  la  Restaura^ 
tion,  il  s'occupa  de  jumpradenoe  civile,  donna 
ses  soins  i  une  édition  des  OEuvre»  de  J.  Do- 
mal  (1821-1822,  9  vol.  iD-8),  rerue,  corrigée  et 
augmentée  d'une  table  de  coricoi\I.incâ  a.ec  les 
srlicles  de  nos  codes.  Nommé  à  Li  fin  Je  1831 
prés.iieni  du  tribunal  de  prerni'  re  instance  de  La 
Kochelle,  il  passa  en  18114  à  lours  en  la  mèrne 
qualité,  eu  fut  nommé  cot.si.Mlli  r  à  la  Cour 

de  Paris  et  devint  coiiseiUer  honoraire  en  1H64. 
Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

On  a  encore  de  lui  :  un  Code  des  femmes 
1,1828,  in-I8),  analyse  de  toutes  les  disfio^^itioiiN 
legiïlilives  qui  règlent  les  droits  de  la  femme; 
!a  Taxe  en  matière  cii  iU  (\H39,  in-B).  —  M.  Carré 


Vs?,  utf  i>ili3l'iiry,  en  lîl^S.  | 
.1  wntede  Rid;ijr,  qui  lu, 
M  it  iiU<aui.  !es  moyens 
«DM  heure  aui  Expositions  de 
■:  a»  1  oiént,  eo  1813,  la 
Il  four  un  TtU  «PmAint.  En 
•.ffkîionner  à  Lonwes,  où, 
ipuuu  1  Car, enter,  un  des 
tthAlMaa.  Pandant  plut 
«ttilH  aai  ubibiOoitt  da 
Ispomililt  M  figures  d'è- 
tflÔlUt,  tant  Irés-godtés. 
«ndb  dt  I6S,  elle  envoya 
fMdwf  dp<(.  —  Misttess 

tknvmAt  ins. 

:' jm-BtnjlffliD),  naturaliste 

1813.  nlsd'nn minisire  dlv 
:f;*aucoUéj|;êde  l'UriiversUé 
i  ÎJcûtKiijrg,  et  retourna 

1  i  lle  naule.  En  1843,  il 
i!  ^  mm  avec  plus  de  loisir 
\<ii>.  Dès  le  début  de  sa  car- 
.[ir>iitn  par  la  publicaiioD  de 
itv^it  ghirale  et  eoinpa- 

îiwil,  lit  ;  Londres,  1839  ;  est  mort  à  Neuilly  tSeiiie),  le  23  décembre  1878. 
(fi  M  sujet  avec  plus  de  dé- 

■ngMièfiféi  (Pnncipla*  of  I  CARRÉ  (Michel),  auteur  dramatique  français, 
ki^:U«lRi,18S3;  «tPrio-  '  né  en  1819,  6t  ses  études  aa  eoUége  Charlemagae 
y,  M.,  iaU,«tidiUBftea  ^  «tdébuu,  en  1841,  par  un  volume  de  poéma 
>  [liis  spieUn  is»  la  tiire  <  ranantiques,  le$  FoHm  n'mes  (in-lS).  11  se  tooma 
liiofofit  ftaiMtnc  (Principlcs  ensuite  vers  le  ihéAtre,  oft  il  arriva  diflIoïleaMat 
i,  IBU;  rtdt,  I8T5).  Cei  à  se  produire;  travaillant  setil  d'abord,  il  doniia 
!Lt  les  fooctions  d'eaamina-  &  l'Odéon  kl  Jeunesse  de  Luthtr  (184:i),  draUMM 
e  et  d'aaalomie  comparée  à  un  acte  et  en  vet^;  l'Eunuque  (1843),  iaiilatiiQn 
l-tsilM*).  di  prufesseur  de  libre  de  Térence;  puis  au  l'héâtre-Fraoeals,  8ca- 
-If  jtt  collège  de  l  Univeriite  ramouche  et  Pascariel  (1847),  co média  «a  HD 
.'it  i4  l'UQjver.Mie  de  Londres  acte.  En  18M),  il  fit  jouer  au  Gymnase  la  Jkalaiiia 
L  Carptaur  fut  élu  membre    de  Faust  et  Marguerite. 

laMail d6MtkllCCS (WCSiao  i  Dès  l'aunèe  prc-CL'i]er.U?  ivait  commencé  !,i  cnl- 
gij).  ■  laboration  de  M.  Michci  Carié  avyc  M.  Jiilts  Iiar- 

.iiè),  et  i  part  de  nombreux  tuer  (voy.  ce  nom).  Ils  ont  écrit  en  comaiuri  des 
^;ilttiti9lrKiieils  des  socié-  drames, 'd.-s  vaudevilles  et  des  opéras  comniues, 
ambre  ou  qui  ont  cou-  dont  i;iu'l.iin'5  uns  ont  eu  du  succès;  un  Drame 
aws  dsiDiu  meplionner  en-  ■  de  famiile  i^m'i),  à  l'Amliigu;  Henriette  Des- 
tu  ia  Mmtm  akooft'qiMI  f/iamps  (IB.'iO),  à  la  Porle-Samt  Manm;  le  .u,j,no- 
.«rfalcetiôliclifluor»;  Lon-  '  riaJ  de  Sainte-U>iène  (Ambigu,  18.i2);  l Amour 
«wiroané:  1«  JfierflMope  «l  i  mouillé  {imS),  au  Vnuiit;ville:  Galalht'e  (18.12); 
iltt;^^^  1815);  Prin-  Us  S  oces  de  Jeannette  {\Syiy,  Mus  Fauvette 
tMib(PriDelDl««lfflenUl  l  Us  Saisons  (185.i);  Psyché  (I8:.G),  à  l'Opèra-Co- 
i  liis  «IsnIMinM  série  de  >  mique;  les  Soces  de  Figaro  (IS'jS);  le  Pardon  de 
ériUi  il  ItepiorldoB  des  I  ^mmel  (18ô9);  'a  Statue,  pour  le  ThéAtre-Ly- 
K'elïœef  publiés  à U  mile  I  nque  (1861);  la  Hetne  de  Safco,  pour  1  opéra 
iiMiexéeuléespar  MlI.Car.  i  (1862);  Peines  S amur,  pour  le  riiéâire  Lyrique 
■  •  ■  '  '  (1803);  MireiUe,  «n  cinq  actes,  tiré  du  poème 
provençal  de  H.  Fr.  Mistral,  pour  le  même  tbtt* 
ire  (1864);  Mignon,  à  rOpéra-Com»qttell866).ete. 

On  a  encore  de  M.  Carré  :  fan  Oftk  A  Loa^ 
dres  (1848) ,  comédie  en  trois  aeisL  ea  proae , 
avec  M.  .%arrey,  représentée  à  rOdéon ;  JdM»  s| 
\aneiie  (Variétés,  1849),  avoc  L.  Baitas  Utta- 
Rouck  (Opéra-Comique,  1862),  aveoM.  Bipp.  Lq. 
(  le  Furet  des  saUm$  (Palais-IUiyal,  1862), 
avec  M.  Ed.  Martin  ,  I«  TowbiUm,  comédie  en 
cinii  actes,  avec  M.  Raimoiid  Deslandes  (Gym- 
nase, I8<>7)  ;  Fior  d'Alisa,  oiièra  comique  en 
4  actes,  d'aiTtJs  !e  romande  Lamartine  (18(>7); 
UainUt,  opéra  en  ') actes  (1868);  une  Journée  de 
Diderot,  comédie  en  un  acte  (1868),  elo.—  U 
est  mort  le  27  jui.T  1872. 


litiKoa  dans  la  mer  du  Nord 
Plusieurs  de  ces  Rappcits, 

•■fiîire  Jes  ccuranu  tl  des 
iiii  (le  la  mcr^oot  été  publiés 


?  i.;ie!le -  Zulraa  Tuubancin- 
liii^ur  d'ouvrages  d'educa- 
.'s  i"9S,  i  Issotolun  (liidre), 
tdjuini,  p'î'-i  maire, 
ùiraBij,gI(lcier  d'driiiii-.-.e, 
a  ccaiposé,  pour  1&»  eolantf;, 
i  d'iimages  de  morale  et 
Mt  qui  lui  ont  valu,  dans 
cialt,  li«au£oup  de  notoriété, 
•lilt)  piiacipua  est  la  Petite 
>.  Km  d»  hétaïre  courante 
VUit),eiNi«aoé|iarl'ica- 
m otam pmi  les  autres, 
aient  ttiBfmnét  :  Cmtes  et 
vl«);#oiin»<m  k  Ttamiil 
Stiitm^ota  d'une  gouUi 
iiK^uu  luues  essais  aoalo- 


C.\ntir:  KKllISOL'ET.  Voy.  KF.msouET. 

CARRKLEr  (GiUiert-Aleiandre),  général  fran- 
çais ancien  sénateur,  est  né  à  Saint-Pourçain 
(Aliier),  le  14  eeptambre  1189.  Elève  de  l'£cole 
^taira  da  FurtaiflaUen,  U  prit  pett,  oomma 
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«fficiar  de  cavalerie,  i  la  giiirrrc  il'Cijiattne  (DU)»-  , 
IHIU.oA  il  reçut  deui  Me-aurci,  ei  lut  cam- 
t>agna«  de  France  et  iln  Waterloo.  Il  éiaii  simple 
cajiiuine  itepuit  Iur»que,  à  la  «uite  de 

éTénamenlS'Ie  IlUO.  il  Fui  nominé  cherd'eiCtdroD 
et  bientôt  cbirni  d'orK.iui«er.  en  Arri.|iie,  le  eer- 
\'.ce  de  la  i{ecid.irnicrie.  C'>loiiol  de  la  mime  arme 
en  1838,  it  reçut  en  IKU  le  brevet  de  mariclial 
de  camp  avec  le  timinaddement  du  Gard.  Il 
deiinl  général  do  ditision  en  mi.  Kn  IHal .  il 
combaiiit  les  leniaiive»  de  rétijijiiice  qui  luiti- 
reni.  i  l'aria,  l«  coup  il  Ciai  du  ]  déci-mliri*.  Créé 
>4nateur  de  rËui|>ine  le  iténéral  Carrelet  lut 
l>ro<DU  firand-eroii  de  la  ligion  d'bonncur  li' 
40  déremlire  lii<>.'i.  —  Il  tu  auri  k  Pans,  le 
Ik  mai  mu. 

CARBCV  (E'Jiilei.  public  «te  et  dépiui  fran- 
çais, né  à  Pana  le  '}<>  >«pieiiil>re  IH2U,  Al  sei  élu- 
deaau  i:oIlélte  Saint-Lou>9.  «e  fil  receruir  arocal 
et  pia-  ja  i]uel  |Ua  tunn  a  au  tarreau  de  Part-'.  Ili: 


&u  Hilon  de  IflCJ,  il  a  eirxiit  :  fkmia  ttm  '^l'^.^'i^  Vtd 
auiChuittti.  prit  Jjiiarre  (S'-in«-el  Uifai-), aw«i44 1 Ifitj . Il 
l'iiidr  il'aprit  nolurr  à  A  nl/iiil  rl  un  .S'tu  it  tr^  '"-Vt  { U.  («eu 


lu^nt;  \  celui  de  li  Jf^ioirie de U  J*r*M' 
dtrn  tBreta«nr) ,  Vuepriud  .Sa'iii7'iM'4«'toii  «id 
p  i'}»  Oxci  il-une  ;  à  celui  de  IMj  :  l'w  frit^  hf; 
dam  ta  fnrft  dt  Senanehn  [  Kere  (t-Uir;  ,  H /^if. 
prit*  il  l«  Jruitl^rc,  prr(  du  lot  if  i;raail'U|L]«')^ 
(BreliRni'l  ;  i  celui  de  IHiiS  :  Enlr/t  d'm  W)'t_ 
coiutuMiliil  d-  prrney  ■  Vullairt  à  Cnio;  Qttklim- 
min  biiui  conduiianl  de  Jouirre  à  le  ftré  \ 
D  l'Kip  «ilion  utiuer»ell«  de  IXiJ  :  f'udriul;!  ^  ■ 

Sal.>n  de  IKi,8  :  Entri'e  de  rJumi»  d<.,<  le  t*" 
de  Compi  fne  ;  CM"!  tur  Ir  bnrd  i  ian  imI  n'iT'j^^' 
rtan«  La  Icrèt  de  HamUiuiUeL  U.  .\.  J.  Catii»  ,  5."' 
èlt  di:ci:>ré  de  la  Ugion  d"liotinrur  en  116».-  "J'^"' 
e»t  i»uit  »ai  BatigftoUe»,  It  îl  terrier  IliJi.     rV*  !««» 


m-: 

Ufa,iii 

uim 


CARKIEB-BKIXei'SE  (AUwrl-Zmett  CiaM 
BE  nEi.LK '>E.  'Iil).  t:atuaire  f.ançaii,  ni  à  Atii  ^ 
k'-Cliiiiau  (,\i«ii!)  le  12  |um  I81>.*:»««de  Ou  .  *">  'wii» 


—  —  ... — .   „..,..„,.,....  s£î 

IH-'iOi  \li\H.  il  «x-rça  I>m fuiieDanjde nDua  tiikli j-  il'AiiKrrs.  dcUuia  au  aalon  de  |Hi|  pat  ik'ii  I  ^>>ctlk 
iliËcaire  du  la  r:iiauibre  du*  |>ajn,  dont  eon  père    dai'llona  ni  6r.mte  (MM.  t'4<|uiKnol  cl  Aufi i iblijg, 

Caiii).  et  ne  reparut  qu'i  celui  de  18.H1.  '"_JJ**'  fc(j:i(j; 
groufie  en  brome,  lUm'iur  et  l'AmiM.  «ili«  .v»li»,|l^ 


éUil  biUiothicaire.  En  Itl47,  il  fut  cliarK«  tl«  nt 
Rocier.  aui  Êluta-CInx,  un  «clianKe  annuel  de  do- 
cuments park'ai<-nl4ifei  entra  le  tenat  de  Wa- 
•hiiiKVin  et  la  Chaoïbre  d<;s  pain»,  et  regut,  e:i 
IKat,  la  miaaiun  d'eipli>rer  l'Amtri^iue  du  Sud  au 
point  de  vue  dea  inlirtti  poliii<)iie>  et  coœmer- 
ciaui  ;  ilf  eœplota  lroi«  an*.  pitis>u:iil,  en  ISï7. 
l'etpMilmn  de  Kibylic.  Hrolrt  en  Kranc«,  il  de- 
Tinl  maire  de  Vieil'ie-EijliiM!  (Seme  cl  Oix')  ;  lor» 
de  riofaaion  pruis>rnne,  »<>i>  énergie  préaerra» 
comiouoe  d'une  ruine  compUla. 

Porté  candidat  pour  (a  Chambre  des  député», 
aui  (lectioiia  céiiérales  do  février  I81(i  dana  l'ar- 
r'iniiivaeiueni  de  Hamfjoudiet ,  il  fut  élu  pur 
8;i8ij  rail,  conire  MM.  Maurice  Kichard.  ancien 

miniaire  de  rKiD(iiie,  et  Joulierl,  autre  candidat  i  marhm  (I86i>l,  réotsmii^c 
coiiMirTateur,  aouleiiu  par  M.  UulTet.  qui  oblin-  I  univertclle 
rent  ensdiQUIe  euvirun  (i'.HW  toit.  Il  prit  place  au 
ceniru  gauche,  vul.i  a«rc  la  maj<jritc  lépuMicaini 
de  la  nouvelle  <:iininlir<-  et,  après  l'acie  du  |l>  mai. 
fut  un  de*       <l<'puléa  qui  ref'iMSretit  un  va;«  de 
conliance  au  n>iui>ii'r»  de  bri>|tlie.  Il  »a  rapré 
aenla  aui  électioni  du  U  oclobi-e  18^  qui  auivi 
reni  la  'liisulaUun  et  fui   réélu  par  Ulttl  voit 
contre  tiJ'.ij  ilomices  au  due  de  l'adjue,  ancien 
kénaiour.  caO'lnlal  «lliorl  et  bonapartiste.  Depuis 
\H10.  ti.  Carrcy  repreienti'  le  canton  de  Haïu- 
ùoiiiilcl,  au  coris'  il  ►.•••neral  .1»  Seine-el  Oix. 

Il  a  publié  :  Hreuftl  comftlel  dti  aelet  du  you- 
rem^rnrnl  priHiinirr  (I84K.  in  r.ff,  r.iuiaivnr. 
rnman  en  trois  pii'Kes  •nliiuléei:  //uiljuur*  (om 
(Vt/uafeur,  Ut  Hrlu  de  la  Satané,  Ut  H&oU" 
du  Para  (IN.>i<  ^î,  :i  >ol.  in  Ui  ;  Hrctu  de  Kaby- 
/i^<18:iM.  111  I  J»  :  tiOMifrur  n  ari-mr  4r>  t'iati- 
L'nit  ',I8mJ.  Mi-rij;  'ei  Artniuret  de  /IiaIiim  Jauei 
(Tours.  IB'JJ.  (rr.  iii.8| .  If  IVrou.  lal.l<!au  dr- 
a^riplif  de  ce  pay»  ll8i.i,  iu-8;,  puj»  quebj  tes  ki  ■ 
licics  iniéréa  au  Jlrjnlirur. 


purirail*.  Il  a  déi  Um  prm  (art  i  )im|ue  txn  --'I  ij  '  - 
Milon*  annueU-,  nous  cileroiii  ici  le*  {inuaM 
de  ses  tiès-nnmbreua  envois  :  Juyturel  M  ^o%ii 
(riuupe  en  bronxe:  Hori  d»  fnirtl  Ph*"^  |ièi| 
liroiipe  en  pliire;  unr  l'aiaU,  Inuu  et  V 
cuite  (I8.'>9li  -Salre  /leyina,  groupe  «e  pIM'^li,- 
l'Emnereiir  iVapoli'oii  /// ,  bu<le  rn  bce^cli^' 

f'ecMer.  Mm*  Marie  Laurent,  Ara.  ta^ 
I  ÀbU  iMurot,  J.  CSitpan.  Julet  Simm.  M 
en  terre  cuite  (IMI1;  la  BartAanir.  lUtel  ^  C  r 
marlire  (IHfi3;:  On  dîne,  statue  en  lui  lirallN  -r,'  ' 
I  fc''np«r««r.  buste  en  marbri  ;  tuj.  PrlK» 
buste  en  brome  (I8t>?i);  Angrlixé,  >!»'»■  ' 


ÎIM,:  *  ITii«l»M,J^ 
le  Jfesite  et  Siitre  dtut  tmmn  f .  .^"W. 


«là,  Si 
«.toi 


I  «uni*»»; 
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Ion  annuel) .  Th.  (iaulitr.  Mlle  Otawre,  Um»>,,r*^  Itin,, 
IKirdul,  buNtet  en  terre  cuil«  4t<i»sitii>8  airiav^?^'  ; 
selle  I8(iii,  Jfimiinietil  d  la  in«muirré«Mr4l  ,,^i( 
Jfiii^iw.  |i->ur  la  «illii  de  Nice  :|IU    >•<   *■>  ^ 
Jamea  de  lluthtchild,  butle  e.n  bfoa»llH 
I  tUM  rnd'irmie,  slatun  an  mtrtire . 
I  NioiiumrnI  à  la  mémntrr  d  lwjret,  i-n 
I  tion  a. Ci:  M   Ua'iou  l  (IHJUj.  If.  riiifn.  ^u^*>. 
I  en  marbre:  /'sv'fc^abandniiiMl'.tlaliieen  Ml^^( 
I  <l871i;  «Ile  t'rniuire,  buile  en  pitir*  Oll  iMn. 
'  Vtix   angn.  statue*  en  f  inie  d*  («' I"* 
{  monumtiiii  t  Sanliaito  (i:iiili)  ;  une  Cra»it4l,Jt^ 
1  romaine,  busie  en  pUlre  (IHTij.  ■  f.  ''••Jj  *H 
peintre,    buste  eo  terre  eu. le  •  "'"ijllk 

I  busia  en   pléirir .  «oliiiru,  de  t'faililal,  fel^tb 
I  euiie  (1818..  etc.  11.  Cair.«r-IWI»««  f  •'•^••■^ 
une  nieilaïUe  du  V  classe  en  1861.  anc  i 
IHiiJ,  un»  «litre  aiedaij'.e  en  I8fis,  la 
d'huni  furct  U  déot>ratisia  de  la  Legiua  i 
eu  181,;. 
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»«I»lll 
Kti<, 

""•«Ji 
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CIRRIKH  I J  'MKh'Auirusla),  paintr*  Irançait. 
né  à  l'iris .  en  I8ti0.  étudia  la  peinture  mus  tims 
et  HriM'IiDn.  le  imrtrait  sous  le  cnevalier  Saint, 
et  dtïbuta  aut  Salons  de  182^  et  1827  ixr  plu- 
■leur»  CKlres  d»  (kirtrails  et  de  miniature'.. 
Vers  1840.  il  ahorda  le  grand  portrait  al  |p 
pay>ase.  Ses  umiaiures  les  plus  connues,  lepre- 
sentant  souvent  des  fifrures  en  pied,  sint  celles 
du  barrm  Ligarde,  dt  IVi/i/ue  de  Pottie't,  et 
de  pliisieursdatDes  anglaises;  ses  Krandx  tableau*  : 
lin  mrt  de  Lorroinr,  un  .Sourrair  dr  la  linrye 
ouM  Ixiups  Cl  d  vers  payriiiy^i.  U.  tl-irnar  n  .i 
Qguré  q>ie  c<initne  muiulunsle  a  I  Kipusiiion 
universelle  de  Ik.U>.  et  a  nbtenu  une  V  niiStaille 
an  18^13,  al  une  l~  an  1837. 


CARBI^.HK  (M.suricel,  liltéra>eur  allenu* 
i  bnndel  dans  le  gra-i  l-duclié  <l«  Hesv.lc  i 
1817,  étiiilta  la  pliilosuphie  t  tiee 
tinitiie  el  i  Iterlin,  el  t'ense  itna  tuceexn 
k  Uiessen  en  |N(<>  et  1  Munich  d-pait  tHU 
niinit:rateur  de  l'Académie  d-s  R'-iui-Ul  \2 
celte  ville.  Adversaire  déclaré  du  ptrlKulM 
el  lia  l'ullramcinianime,  il  omtniMa  K"^ 
influença  k  faire  accepter  k  Mun'Ch  l'd 
choses  accomplin  en  Alleiiia»ne  ilfi»au  I 
1  fil  de»  cours  de  I  histninedn  l'irL 

On  cite  psrmt  tesécriu:  la  Calludrele^ 
lofliie  et  l  Étlut  libn  (der  Ririnfr  !•«•_  .,  ^ 
freie  deiiisch.r  Kirche.  Muttutri.  |fcU(;  i  ,  [ttllr, 
fard  fl  Helo\se  (i;ir»«eo,  I8>V|,  l-i  M  "«fc^ 
coiuidirée  dam  ton  rspnl,  tea  éhtUn*  lA^'^» 
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iiiiiiRgi  iKgnir.  etc.,  m\)\ 
n  ^ihNpihinie  du  mode  an 

'/,'iitMljm  (die  phjl!i$oplu<«he 
'dcrhfiKiDitiixiizeit.  Stuttgart, 

'ângiita»  Oietsen,  1849); 
oHflliMArM  ]MupJ«  aile- 

riaHocMinflr  dn  deottelw 

dMtiUCianNfli,  dan* 
«i'^;  iiwM  rt  foriM  it  la 

.iMieFomi  Jer  Poésie,  Leip- 
;  itçg'uno  inlroduclion  à  son 

:  :i,l»ip:i.'.'$'i'.i;r  éilii.,THT;î'. 
rmimc  it  cimlisaiiùn  (die 

C-Ii). 

k.  iilléra'.rjr  Pt  srchéul'îprne 
ili!<iii;riiil  iLoiri'-IiiférP  'ir'  , 
iffipfimE-jr  dans  l;i  ville 
■ihm],  il  Jf?int  tj;li,i'  '.lir- 
t  (il  II  Société  (l'afhcullure , 
-lalMrtllbuii,bllJiiil 

l}iAii  :  Confet  au  coin  du 
Ht.  ii-lSJi  SoilMm,  général 
ifrmftùi,  a  via  poIUique  et 

'5  ijorneuiî  originaux  {1847, 

^  ur  h  aoaoatntt  eelti- 
«<kPirit(lieaax,  1837,  2Î 
«wurneUi  en  promut,  cro- 
mim  trihuitl  (ParRiadiMe- 
OiirlQ;  ifeoirr  nr  I»  mo- 
»*1iMl(t^i(«  rt  anUcelliquet, 
ke  origine  et  de  leur  de»- 
^t9pl.);  ffiitoi're  de  Jffaiu  et 
,  èiï«B  Itj  premières  traces  de 
lih  jiMju'i  «  siècle  lUeaux, 
!«  li.  lilbcgr.l,  etc. 

•il.'»;ïARmiPiui.  baron  or), 
'feii'Vi-citn  député, est  né  :e 

(  'l^CïHon  ouest  (le  Vt-r-a  lles 
'  en  1852,  comme  dé- 
^"^iïfpliOT  de  SeiDe-et-Oisc. 
"'■'Mil,  fl  fut  rMlu  aux  élpr- 
'  ta',  en  18GÎ,  16314  voix 
|'3«(ui  pas  réélu  en  1869. 
î  îf  SainmmiQaété  nommé 
'■■  J  l'honiuttr.  • 

j^i,iwis>mt  allemand,  ai 
Èls  d'ijn  professeur 
f^,  ètiklli  it  médeeuM  «t  le-i 
««ftiatillenautoiid^,, 

I  OlM  gMHM  flOIMSr* 

;ï  ntrewTOr  print-docent  et 
'  ctiur»  danatomifl  comparée 
aiiMt  loolomlque.  Pen- 
'  «18:4,  il  allasup- 
f  je  ptaJej«ur  de  woiogie 
•JJjJPIldnil'iipédlUon 

Jï»«*»».V.J.Caros  sont: 
X?""»»  par  viiU  de  gffnc'- 

;7(.J;°"»'a«le.sGe;icra'.ioiis- 
^»I.S!lrtçiwde  murpholngie 


iiie  Werilibesi  mmuriK  zool.  ile'kmalo  ;  ILiJ., 
1854)  ;  Uanutl  de  zoologie,  en  collaboration  avec 
Ad.  Gerstaecker  (Handtiuch  der  Zoolopie  :  Ibid., 
1863-75  ,  2  vol.)  ;  Histoire  de  la  zoologie  (Ge- 
scbichte  der  Zoologie;  Munich,  I8>  4).  On  lui  doit 
en  outre  la  traduction  alleinande  des  principaux 
ouvrages  de  DArwin  et  celle  de  la  Phyiiologu  de 
Lawes,  aizisi  que  de  wo  Ehidg  nr  ÂrisloU.  * 

CAlom  {DoiDiDique},  baron  de  Ciimoyo, 
honme  politique  et  huioTien  Itelieiit  né  à  Cu- 
miane^  prés  de  Turin,  le  36  oorembre  I8SI,  se  fit 

connaître  de  bonne  heure  par  des  travaux  litté- 
raires, qui  le  flrent  attacher,  dés  1849,  au  mi- 
ni^'i Te  U  s  r.lTaires  étrangères  où  il  fut  .secrétaire 
général  sai  s  les  ministres  du  Borinida,  de  Cavour 
et  Ricasoli.  Kln,  i  plusieurs  reprises,  liéputè  à  la 
Chambre  pièmouiaise,  il  fut  uomtné,  en  1861 , 
plénipotentiaire  italien  pour  la  délimitation  des 
iroulières  avec  l.î  Krance.  Envoyé  comme  mi- 
nistre plén  poter.tin  irr'  en  [lollande  en  1862,  il  y 
résida  jusqu'en  ]?>'.]'}  et  à  son  retour,  reçut  le  titre 
(le  cor.sf  i.lcr  i".  État-  Il  est  membre  de  l'Académie 
des  sciences  de  Turin,  de  celle  des  Lincei  de 
Rome  et  fait  partie  do  ia  commission  de  l'hi.sfoire 
nationale.  11  a  éti  décoré  de  l'ordre  du  Mérite 
civil  de  Savoie. 

A  part  un  certain  nombre  de  mémoires  publiés 
dans  les  recueils  des  académies  dont  il  fait  par- 
tie ou  dans  r.itrchiVio  >(orico  italiiitRO,  on  cite  de 
lui  les  ouvages  :  Dei  Principii  del  Govtmo 
libero  (Turin,  18&1)-,  Stona  ds<  f^M d»  FiMorrâ- 
itmedeo  //  (Ibid.,  1856);  Slorfo  dtUa dMomax^ 
deUa  sort»  di  Satôya  (Ibid.,  1875-1876,  ton.  I, 
H)  ,  li  Cenfs  Bwmberto  I  (Flor.,  1878),  etc.  * 

CARYALRO-MIOLAN  (Kerie-Cerolioe ,  dite 

Félix  MiOLvN,  d.'ime),  cantatrice  fhinçaise,  née 
à  Marseille,  le  31  décembre  1827,  suivit,  de  1843 
â  1847,  la  rla  si^  i!r  M.  Duprez  au  Coni^ervatoire, 
y  remporta  le  [  r  ernier  prix  dé  chant  et  débuta,  en 
1849,  à  l'Opéra  Gomiq  ie,  Elle  y  reprit  ou  créa 
avec  succès,  jusiiu'à  ia  fin  de  18.S4,  divers  râles, 
dans  (Uralda ,  /«  Pré  aux  Cierct,  la  Cour  de  Cili- 
m^ne,  et  surtout  dans  les  Noces  de  Jeannette.  Kn 
t8.n3.  Mlle  Miolan  épousa  H.  Léon  Carvailie,  dit 
Carvalho,  né  en  18"^5,  aux  colonies,  et  qui  fijrurait, 
depuis  !84'J.  dans  le  personnel  chantant  de  10- 
péra-Comiquo.  Celui-ci,  en  18Ô6,  au  moment  oii 
sa  femme  était  engagée  comme  première  chan- 
teuse au  ThéiUre  Lyriqun.  sr  trouvait  être  le  prin- 
cipal créancier  de  ra  liuinistranon  de  ce  théâtre, 
dont  il  obtint  le  privilège.  Il  en  fut  de  nouveau 
nommé  directeur,  en  octobre  1862,  en  remplace 
ment  de  M.  Réty.  Après  de  longues  vicissitixdee, 
au  milieu  desquelles  se  place,  en  mars  1868,  ia 
tentative  de  mener  de  front  simultanément  deoi 
répertoires,  l'un  sur  le  Théâtre  Lyrique,  l'autre 
à  la  salle  Ventadour,  M.  Carvalho  fut  forcé,  par 
l'épuisement  de  ses  ressources,  d'abandonner  la 
dûraeilon  da  Théâtre -Lyrique  et  mis  en  faUUte. 
la  sépafation  de  Uens  fut  prononcée  entre  hti  et 
aa  femme,  à  la  suite  de  débals.  Judieiairee  qui  éta- 
blirent que,  depuis  quatre  ans,  elle  ne  tooehaît 
rien  sur  ses  aiipolateiMItli.  M.  Cervalbo,  aprè.s 
avoir  dirigé  avee  enooli  le  Tandefille  (1872-74;, 
remplit  les  fonciioni  de  directear  de  la  scène  à 
l'Opéra,  puis  .succéda  à  M.  du  Locle,  dans  la 
direction  de  l'Opéra-Comique. 

Mme  Carvalho  a  joué  avec  éclat  sur  le  premier 
théâtre diriflé  parson  mari  lesprinc:|  aux  rôles  dan» 
la  Fanehometie ,  ks  Soccs  lie  Figato,  la  Heine  Tn- 
paie ,  ilireille  et  autres  pièces  qui  eurent  de  l.i 
vogue.  Kn  1860,  elle  lut  engagée  pour  la  saison 
au  Théâtre  italien  de  Londres,  et  depuis  elle  a 
donné  avec  succès  des  représentations  et  des  con- 
certs à  l'étianger  et  en  pnninee.  Bn  novembre 

COVTZIITOailMl.  »  S4 


Google 


—  370  — 


CASR 


IflU,  «Ile  fut  enfi.igi«  i  l'Onéra  de  Ptnt,  pour  •  ton  bttv-tiirf.  \t  coœle  Confilanith,  oonduuA. 
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iltus  (Dsaui  ipiHiimoments.uil-on,  dctiOOUU  fr., 
i^t  l«fic  quatre  mniii  <U  conRt  ;  «U«  y  dèlNlU  dan» 
terUe  de  Uai^ueriletlos  Huçvrnou.iiuil'mut,  et 
dam  BaiMJrt.  En  mars  186'.).  soit  rc(u((l«  v  rendre 
ABmiéUooù  led  rrsteor  du  tht&trc  ii  I*  )i»n- 
naie  Trait  engtgte,  U  lit  cimiamncr,  par  ie  Iri- 
buoal  d«  ta  !i«ine,  i  IMO  rraïKi  de  ilitainiafr^  el 
int^riH  i>it  jour  de  relard,  coDiiamnation  qui  ne 
rutpaimiînieaue  «n  appel.  Pendant  cetctDPi,  elle 
remportait  d«  ^mls  »ticc>''«de  mncen  à  Nice,  à 
MaiMitV»,  etc.  Aprèi  un  court  cafiBgemeat  6 
I^OpAra-Cooiiqse  i\H'>1),  elle  mntri  k  iopéra  efi 
I8i?i,  et  rei>iit  ir«c  Adat  ditert  rAks,  notamcoent 
celui  d'Isabel'.o  de  Aot>ert  ie  [Hahle  dans  leiiBnl 
elle  avait  ilé  (roidcmeni  accueillie  en  Win.  Urne 
O.ri'olbD,  dont  la  voix  eit  lrèi-50i;ile  «•(  li'un  du- 
naion  élevé,  teille  lurtout  y^t  sa  (ocilitA  ii  eiéeuter 
le<  Tocaliatioat  le*  plus  savantes  ou  les  plus  ca- 
prineusee. 


CASAUA1«rA  (?TOTçcis-Xaïif«r,  eomt*  Dc), 
ancien  ttosteor  frani^it,  re|<r<-^lBnt  el  miniiira, 
n«  i  Nice  (É.lau  sardm),  le  17  juin  11%,  anpar- 
lisat  k  une  toès^ancienn*  tamille  noble  de  la 
Corce,  qui  caotrilnB  beaucoup  k  la  réunion  de 
l'Ih!  à  la  France.  Il  fit  jo»  êtudet  au  lyete  Sapo- 
Itcn,  7  remporta,  en  IKII,  le  pnx  de  plitluao 
phie,  Bl  suivit  ansoitc  le*  cnan  de  drtûl  a  U  Vm- 
culli  do  Parti.  Hefu  avocat  en  1870,  il  m  ftt 
inscrire  su  iiarrean  de  Dasiia.  Il  tiait  le  neveu 
et  dennt  Ir  gendre  du  vicomte  Joaepk  dc  Ca- 
.altianaa.  frintral  de  dininon,  qui  (ut,  ea  1804. 
gouv^rnaar  de  Haïuoue. 

Ijpi  opinions  Ub/'jiiln  do  N.  de  Ctsabianca  et 
son  diToucment  *  U  tamille  de  ^«po;^on  le  tin- 
rent clotRitA  drs  (oncl  ont  paUiijaes  ju^u'à  l.i 
rtTcluiian  de  Février.  Nonttoé  repriwnunt  île  U 
Corée  k  l'Asaemhlée  conttitaantn,  li-  quatrième 
aar  til,  par  1GO0O  (ufTrasi^,  il  rota  en  R^ral 
avec  la  droite  et.  spr(i  l«lection  du  10  dicem- 
bre,  soatint  la  prlilique  du  président.  A  la  Ltgis 
lattve,  oik  il  (ut  rMU,  le  troisii-me,  )^r  le  même 
dfrpartBmeot,  il  adhéra  au  oomitè  de  la  rue  de 
Poitiers  et  n'almdaana  la  majonté  parlemctitairv 
que  lortqae  le*  eonDits  6clal<'imnt  entre  elle  el 
l'itlTsAc  X  U  tlil  dc  IfLSI ,  le  prA^ident  lui  confia 
ifi  mini<1i-res  dr  l'agriculture  M  du  commerce 
(te  octetire)  el  des  ftnancn  {13  nijvenibre). 

Apn-<  les  éréiH»nents  du  1  dvccnil're,  M.  de 
Cimbianca  fui  chargé  d'orfritanter  lo  ministère 
d'Rtat  c)ul  venait  d'frtrc  cr<i4  piar  le  décrrt  du 
1Î  jnnviiT  Ifljl.  U  quitta  c«>  fonotinos  impor- 
tantes pour  entrer  au  Sinat.  le  21t  juilitt  suivant. 
Un  dh;rel  du  fi  man  IR*'>4  In  ntmma  procureur 
i;ér<4ral  impArial  prta  la  Cour  des  ooiapiea.  Aa 
t  Mpttnnbre  1810,  il  raolradans  la  ne  privit  M 
n'en  sjrlit  qu'A  l'élection  partielle  du  U  mai 
1876  ;  tin  dcpmi  de  rarrondnaeotenl  de  Ba^a. 
Il  sié^a  i  uroito  rt  ap^^N  l'acte  du  16  mal 
1K77,  (ut  un  de>  I dèf>uté.-i  qui  donnèrent  leur 
«Ole  de  GonBanee  au  minittère  de  Hroglie.  Apre< 
la  dissoliatioa  de  Ui  Chambre,  il  se  désista  en  fa- 
reurde  son  fll«,  qui  (utélo,  daiit  le  même  arron- 
diianDent.  parmi;)  voit,  enntre  duc>g««s 
A  M.  lie  Coni ,  candidat  répablicain.  Odicier  de  la 
I.é(;ion  d'honneur,  k  A  acM'4  IHht,  il  a  tiv  promu 
grand  oritcier  le  M  juillet  1868. 

CAAATI  (Gsbrio.  comte  de),  bAmme  dT-tat  Ita- 
Umi.  nt  A  Milan  d'une  (amil!e  noble,  |«  i  août 
nOH,  alla  fairi-  ses  éludes  k  Pavie,  el  (ut  r»çu 
docteur  en  droit  et  an  mathématiquct.  ton  de  U 
rè\-olutia.i  de  ISît,  il  s'elTorra  de  souslra-.re  aui 
»en»r»»nc*sd'jpi.u»crnenicnlautricliipn  quelq\i««- 
uns  de  x»  orni patriotes.  Il  m  rendit  A  Viennf 
en  I8t4.  p(.,.(  ofcienir  U  commutabon  de  pciM  de 


i  mort.  Il  pu'ia  le»  anbée^  nnantei  dut  iin»'^'  'ohlllfc 
retraite  profonde;  malt  ses  cjnciloj'cit  lui  cjoli-  ~  <*  <ltllill 
ri.-rent,  en  I8ai,  et  lui  maintiurent  )uK|'j°on  tM^*'>l>'  kiSNtl 
tes  roncUcns  de  podestat,  les  seules  qui  limol^'*'  inti.&i 
re<t^  nationales.  Il  fit  sentir  au  g  iuicnuaaM  "■'B  tkiàrn 
la  nèceuilé  de  plusieais  rtforoie*  adaiiuit:iatms,^<>tn-  le  ICI,  i 
et  retourna  k  Vienne,  en  18%4.  paut  pUiilti  la  '«Ab  tkcyeio 
cause  de  son  pays,  ta  IMi,  I'ii{<|iio  aUtiiMl'>Ki|ii  c»mUt 
tunt  mort,  il  obtint  de  remiusn-Hit  J'.uuj:Ih  b'iii'm  India 
nomination  de  l'<:vèi|ue  italien  Hosrili.  ^als  )acMr 

Au  cammenccment  de  \%it.  il  &l  tous  HS#  liM|  ji,,^ 
tort»  auprès  de  Hxleirly  (lour  Isire  ni»llfe«5i^j 
terme  aux  violences  des  sal  lat».  PJtrioU  aMdMeefai^  ^Imlr 
il  voulut  encore,  aprir»  la  rénolut.on  f'ai>t*<«»ih((ài  ,mju; 
tenir  la  Lombardie  en  repos,  msn  il  »•  f -jI M ' /~ f 
reifr  l'tlan  (ténéniL  U  Ik  mars,  il  ret* t d olJli«j,J|, 
ïiir  du  gout«rneiir  U'Uonnell  1  éloig«eia«alil»i (,(,^  ^J™* 
sbires  et  l'établissement  d'une  girdo  natteM» 
loraipie  coœntenija  la  lutte  de  cinq  joun^eifcirf^  («P« 
termina  par  la  retraite  de»  Aulnchisiu.  Sooal  «JUl 
iliis  le  JO  mari,  membre  du  gautennviKcl  t"™*».!),*^^ 
soine,  il  écaru  toute  itWie  dc  tépttliliqw.  >«  F"  •  a*,;^ 
nonça  pour  la  réunion  de  La  Lombatdi?  «tj ,  ' 
Piémrint  et  soutint  la  causr  4e  tiirlrt  ljM 
nionlAl  celui-ci  le  choisit  pKir  miiiiNire  d*B* 
ces  ei  président  du  oonseil.  ,  Ji-r^r.^ 

Apres  la  iwnmiuion  de  Milnn  et  l'oce^JW,^"  «»■ 
lie  U  Lombardie  par  les  Aulncliîr.n3  \' 


iiiM.0 
ffml 
'•••^ 

'*?W.| 


pr«aiia  les  membres  du  gomerneoMol  pruiiil,  ,  lïa( 
.l  obétr  k  U  loi  d«  fiuwm  an  t*  constituuit  i 
en  eoMulla  lombarde,  et  il  fut  trr> 
président  de  ce  nouveau  oomité.  A»t'  s  la 
lie  Nowe,  il  iie  6t  natumliser  Pu 
nommé  sénnieur,  —  Le  cùmie  de  Laiail 
k  MUan,  le  ir>  novembre  IK'l 


CASOXI  (l'abbé  iean),  savant 
taur  du  télégraphe  autoKraphe,  né  k 
2hmtà  IKI.S,  lltRuéluacn  btlrrwt«(« 
fiques  k  Klorence ,  oii  il  eut  pour  mUn  _ 
lier  de  pliysique  UnpoUl  Nubili  qsi  owiuirt 
11437.  Le  premier  échlde  M.  ijavelli  tul  et»  a* 
sur  ta  Tie  et  les  travaux  de  ce  calibre  f^l'~^»qi  ■ 
(EUtgie  dt  iMWiUn  MoMi,  Florence,  >l*j^V><ii 
fut  nommé  dés  lors  memlneordiiiain  isrAfl»  --,  ' 


italien,  oii  il  lut  pluneun  m«nioirrs,  awMW'  '^ÎY 
un  liitamri  critique  lar  1  Ai»t«r«  ii«r^«l*|  S 
ilaiieanet  au  mnfrn  i}ijt  île  S.  dr  Sunynii.tf' i  ^ 
accepté  un  bénéttcr  «ccléaiastiqiic  .  il  3  î 

dans  le»  ordres  en  IIC16  et  reçut  f  d  acaafcl  j^""!» 
pelé  k  l*armn,  en  1841.  (wur  lair^  I  fJuo*!»'  i^J» 
entants  du  comte  iie  SoiiviUle,  ij  fut  ««i"  •'v 
cité  «u  1840.  lors  de  la  mUuratioi»  duiiCf  . 
avoir  voti  l'annexion  k  la  monarcina  «^•,|^''4t 
tionnelle  de  i:harlc4-AUi«rt  ./J'J 
L'abbé  iUselli  rentra  k  KWjrence;  Il  le  «JJJtJ^k 
eoljérement  k  l  étnde  de»  »ci«noc«  "  r*''T2'  *''lv 
ment  a  celle  du  mairaaisœe  et  de  !  ■  •■<''<■•  .,  ••Iiii 
faisait  ses  eipéheocn  cl  ses  reclu  -  19.1 
d'appareils  et  de  mwtiincs  qu'il  cut.itnwa*»'  . 
même,  avec  le  concours  M  sûb  lf»rt,l«* 
Cftxel  1 1,  sta'.ua  ire  et  uiécan  icien  dirfisgM- ta 
il  fonda  un  journal  iliitstré  pour  la  ">lP|| 
des  sciences  physiques,  la  IWcrdolia»  l' 
rrrasinne.  |rir>rMlr  <li  srirnie  |(si<A(  < 
iMlité  par  la  librairie  de  Le  Munmcr.  Cistai 
lieu  de  ces  travaux  tbéonqoc-i  tl  fjaliqn» 
fut  anieno,  en  |8o6,  k  lailccoufrie  do» 
et  des  procétiésdu  nouveau  svstéœe  Je  w 
>  l»ctriqu«  qu'il  appela  PcnuVgraj'ke,  c'" 
télégraphe  unirerael.  Les  premiers  (pj 
l'ablié  i;aMlli  avaient  été  coiisiruio 
rroprt!  atelier;  il  en  conta  en«uîe  '«i 
1  èminent  constructeur  tratiçais,  H.  Fi 
L'administration  des  télégrapbes  fl 
donné  les  pi^miers  encouiagemeou  k 
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(  ini;  1  SI  disfositioD  pliuieura  , 
A  iM  l«  foiée  pjr  le  Corps 
ai  |g63(  tutursa  tes  ch-inge- 
iboÉen  praitqae  du  qou- 
:iadiMtdt  U  itnier  186.) 
kfmB  mit»  de  tilégra-  i 
(iia  Ruis  et  iToa  «I  Paris 
MiMMBl  it  Rouie  lignt  ' 
IN,  «M  Tiblié  Ca5«m  UQ  ' 
^  dt  NI  lélé^phc  sur  les 
3TX  fuailé  d'en  ètendr«  i 
q;  rehectdéjà  la  Russie  à 
il  îrontïrî  une  description 
yPistinihnj  le  fniU  dvi  I 
f'Aînfïf/  (t.  in)  de  M,  Ati- 
.  fK  ttè  décrits  cl  représentés  I 
TLum  Trançait,  ntl  d«  Il 
>W  loipérisl. 

ibbeCaselli  s'ct  oc- 
liatieiititin  li'im  ino!i>ir 
itïrliîïs'fst  etécui^'!,  eri  ji.'sn 
ofutsr.  L'aJiibé  Casetii  a  été 


(AiifBte-r.a5in;?r-Tictof>- 
-■'a  tirr!),  homme  politicfoe 
il,  h  n  août  1811,  fils  ainé 
laMnltn,  a  M  latorisé 
iM.entml  1874.  joindre 
■■ijue  It  prèaon  inuslrë  par 

MWKOMat  stnitaln  An- 
i,ilrtRll(ictilftBn«, 
lb|lMttl8«i»fiMbMrK 
Miiht  w  BiBtfn*  Bta 

kiwtai  HNodïBWBnrt  de 
kwigiefieu  tGplooatiqQes 
ihtjoqiflh  revolntion  de 
ijljqjtfc  ii  se  retira  d-rins  «es 
f  ûi  ItM,  Us  électeurs  de  ce 
jtwl,  It  second  sur  cir>q ,  ii 
W.Brw8ei»  par  ses  role^  à 
■jwii-.fjt  membre  la  com- 
•w,  VDti  lï  wriswa  de  la 

'j x,,;  l'jij  ie  1  £ljséo jus- 
■  littijl^e  ({Ui  précéda,  le 
proJesU.  Conduit,  te 
Kififei^n,  il  n'y  fui  retenu 
"■fila  dis  kirs  iïoa  la  vie 
qutiquÊi  années  de 
PM».  U  a  fjùt,  de  J84i  i 
'«iginènl  de  l'Aube,  dont  H 

1861.  n  y  représeolait  Le 
'•««f-SM»,  rsprésanlé  autre- 
«ipn  leait  l'èire  plus  tanl 
5t»B]]é{itlatiTes  de  1860,  il 
^•i  U  Tic  poliiiqug,  mai»  il 
2«ii,  coatM  Î08II  données 

CaKoir  Périer  a»ait  été 
xoin  lilin  de  TAcadémie 
«If  (Mlinet,  an  rempla»- 
"«ittuekiiiûutdeaection. 
'^Jjwa  m,  grand  olfi- 

■«  ffiMkpmsaane,  M.  Casi- 
fr«stinttde  Pcnt-6u:->,  i:.^ 

«SyBwbà'e,  de  l'Aube. 
■««««Bde  Paru.  Arcôté 
'u  .  «'•««lieuse  dénoa- 
.■!™».*«7«y«.  puis  con- 

^P|^«a.llfulm.s  eu  Uberié 

AiBèlÉaioa»  du  a  îè- 


des  Bouches^u-Jltdne  et  de  l'Aube,  et  opta  pour 
c«  dernier  département  dans  lequel  û  était  él'i 
:o  secood  awrcinf,  par  3I)S48  voix  sur  à6  4&4  v<y- 
lanti.  S*  eamféÉeDce  en  matière  fiuancière  le  ât 
cboi.sir  comme  ra^iporteur  du  l)udget  «oeptiauel 
de  18*1 ,  qui  imptuait  àla  aathm  5S6flailJioru  da 
cluigfl*  oouvelles.  Lors  du  xwioinwUaiQjent  oos 
oooaêils  généraux,  la  8  octobre,  tt  fut  réàlu  stem- 
bre  du  CoueU  géotail  4e  lUutet  le  okaHt 
pour  son  préaidcot. 

A  la  mort  de  M.  Lafflbreehif  M.  GuiBiiF-PMer 
remplaça  co  député  aa  œioistibrtt.  da  rintériaur 
(Il  octobre).  Sa  nomination  fut  tavoraUement  ac- 
cueillie par  les  modérés  de  toutes  les  nuances, 
ittscnt  aui  i-ÉjrLiuQs  des  deux  finiras,  il  arait 
volé,  dans  [Husieurs  quesUnns  poliuqucs  nt  reli- 
gieuses, avec  la  droite,  puis  il  s'était  raluicbi' 
plus  particulièrement  au  centra  gauciie,  et  avait 
..ccr  pté  de  plus  en  plus  nettement,  dans  ile->  liocu  ■ 
nieuts  rendas  putilics,  les  institutions  rcfuildi- 
caiaes.  On  remarqua  la  fermeté  aw-c  laq mille  il 
réprima  lesécaitsdc  la  prcs'^e.  notnaimer.  S|)ar  i« 
suspeo&ioo  des  joumau.x  b  ijia|iartiç.}fb ,  \  àvenir 
libiral  et  le  Poyc  ;  d'autre  port,  an  iai  d«t  lie 
systéne  des  rectifications  oriicieuscs,  qui,  en  mhr- 
nageant  U  susceptibilité  des  écrivaing!,  sauvefsr- 
ilait  les  intArèCs  de  la  véiité.  U  réoiîganisa  tas 

I  ut>eaui  du  ministère  de  l'iatérieur,  lasrépartiiai 
uaatre  grandes  directions,  et  créa  une  oirMtîav 
(les  affaires  civiles  de  l'Al^rlc  (18  noieeilm^ 
PaitisaA  eoowaioeu  du  retour  de  l'AssenAMt» 
Paris,  il  flt  de  la  décùnoa  de  U  CliBBkBi  à  m 
sujet  une  question  de  porteisttilb  et  âmÊk  m 
déoiaBion  après  k  «tto  te  !l  léMiOT  niA.  Iwiii 
it  f«t  oMoilm^ii  ptMie«t4e  plnwMi  nmmli 
siois  fatieBMataires  et  oontinuB  de  Mttteairdyi 
tout  soa  pouveir  la  politique  de  M.  tliiers.  Au 
moi*  de  janvier  187^,  c'est-à-dire  au  momeot  où 
cette  politique  était  le  plus  rortemeot  hattna  en 
bricho  par  la  droite,  il  Gsodail  la  rf^u  tioii  i  ite 
lie  la  République  conservatrice,  et.,  iLLi!j:r'  t  ,i, 
II'.-;  efforts  des  h'^mmes  qui,  fiii  nom  lir  m -;  i-<>|'|. 
liûflS  sociales  elde  famille  ,  p?i.';eniiri5t;nt.  ;'eAUai- 
ii.:^r  dans  le  courauî  niùnarchi.jue,  U  ne  du 
marquer  par  ses  acies,  s«i  discours,  ses  comn/u 
i.icalionsà  la  presse,  sa  ligne  de  contlaite  répu- 
hlicaine.  Après  les  élections  radicales  du  navnS, 
qui  jet^reirt  tant  de  trouMe  dans  le  parti  oradéré, 

II  ne  craignit  pas  de  df'icl.irer  dans  las  jonmauK 
qtvs,  «sans  former  les  yeui  sar  la  gravité  descir- 
ODOstaners,  lui  et  s«s  coili  guc:^  irariévcniaiu,  iIb 
plus  en  plus  doxu  leur  attitude.  «  OoeiquaslMW 
plus  tara,  dans  un  iflQporl.ant  discours  au  eenoailH 
agricole  ae  Bsr-sar-Seine,  il  développait  meoki 
niâme  fenoeié  le  programma  de  la  répuhli^ 
consarratrice  (12mai).Surces6otreraitea,](.  TÛen 


dôsaspérant de  désarmer  las  hostilitésds  iailroitt, 
essajrs  de  naGeastituer  son  calùet  axrec  l'aumai  4u. 
mIm,  et  il  «fipela  IL  Casimir-Awac  au 
de  Fintèrieur,  en 


IL  de  Gotilard  (décret  du  UB  mi  m%  _ 
bont  de  sii  jeun^  le  vote  de  r«rdra  àn  ^mm  de 
M.  BrB<Ml  anttatn.  du  mina  oaa|ile.talriUe-dB 
ministère  et  ta  dénaedea  du  poéaklntdelalU- 

publique  (34  mu)  ;  le  portefeuille  de  rintériaor 
passa  aux  mains  de  If.  Beulédeosle  premifr  où- 

li  l  a  formé  par  la  duc  de  firoglie. 
Ali  [M dieu  des  ititrigues  qui  eurent  liiea  dh> 
racvîier.i,  pour  amener,  parla  fusion  des  partis 
monarciuquas,  l'élévation  du  comto  Je  Cbarnboiil 
au  trône,  M.  i:.i>irr..r  réi ier  protesta  fiar  toutes 
les  voies  de  la  publicité  contre  des  projets  de  res- 
tauritioa  cotitrairos  au  senîiment  du  pays,  etresLi 
le  partisan  fidèle  et  résolu  des  institutions  répu- 
blicaines el  cur.sïrvalrice--..  il  s'i't!  irça  d  f:n traîner 
l'AsseiBblée  aalionaie  À  se  pooDOBcer  en  isur  fâ- 
vear.  aoU  yaf  la  periicipeiiaa  «n  tisrau  des 
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commi&sions  de  coiistitutioo,  soil  en  portant  <(i- 
reciemant  à  la  tnbune  une  proposition  i  l  i- 
quelle  son  nom  fut  attaché  et  r|ui  tendait  à  la  cii-- 
claraiion  expresse  du  maintien  de  la  Ré|>ublii{ii'-. 
Celte  proposition,  repoussée,  dans  la  séance  <îu 
23  juillet  1874,  par  374  voix,  réunit  une  minouit- 
de  313  suflrage*.  Lorsque,  après  loulfs  ses  résis- 
tances, la  majorité  monarcliique  eut  volé  la  co  m - 
siitution  républicaine,  M.  Casimir-Périer  fut  po- 1 '■ 
au  premier  rang  sur  la  liste  des  candidats  de< 
gauches  pour  les  élections  des  membres  inamo-  . 
blcs  du  nouveau  Sénat.  Il  fut  élu  le  10  décerobr' 
187i>.  au  2*  tour  des  nombreux  scrutins  qui  eurer  i 
lieu,  par  347  *oix  surfigO  votmls.  Au  moment  di- 
l'élection  des  sénateurs  départementaux,  il  ad^es^.l 
aux  électeurs  del'Aube  une  circulaire  Irès-remar- 
quée,  où,  résumant  toute  la  politique  de  sa  vie,  il 
traçait  le  programme  d'une  •  République  irrépro- 
chable, étroitement  liée  aux  intérêts  conserva- 
teurs, ne  séparant  jamais  la  démocratie  de  la  li 
berté,  la  liberté  de  l'ordre.  »  C'était,  en  quelque 
sorte,  son  testament  Après  les  élections républj ■  i 
caines  des  députes,  invité  par  le  maréchal  d« 
Mac-Mahon  à  former  comme  ministre  de  l'int*'- 


tenues  par  le  candidat  bonap 
kenaer.  L'  rs  de  la  formalioodoi 
l  ain  du  14  décembre,  il  fut  ippeléjj 
sous-sccn-iaire  d'Etat  au  dèparlcoMDt^ 
tioii  i-ublique  des  cultes  et  îi»  I 
M.  narduiix  était  nomnié  loiolstre; 
serva  jusqu'à  la  retraite  du  cabiatt  1 
jarjvior  Ilj7'^).  Tr^is  mois  plus  urd,  I 
Périer  passait  du  centre  gauche  wj 
gauche  républicaine. 


■  I 


rieur,  le  premier  cabinet  delà  nouvelle constitu 
tion,  il  refusa  cet  honneur,  ne  voulant  pas  du 

rmvoir  dans  les  conditions  réduites  où  il  s  offraii 
lui,  et  pour  ne  pas  couvrir  de  son  nom  et  d. 
sa  responsabilité  la  continuation  d'une  politique 
hostdeaux  idées  etaux  institutions  républicaine.", 
sur  son  refus,  le  ministère  de  l'intérieur  fulconli. 
à  M.  Ricard.  —  M.  Casimir  Périer  est  mort  ; 
Paris  le  6  juin  1876. 

Il  a  publié,  comme  économi-'^te  et  publicfste  *  It 
Traité  avec  l'Anglettrro  (1860,  in-8);  lesFinancis 
de  l'tmpire  (1861,  in-8);  le  Budget  de  )8(.l 
(1862,  in-8);  la  Uéforme  financière  (1861,  in-8) 
les  Finances  et  la  polidque  (]SC>3,  in-8);  les  Su-  , 
ciét^s  de  coopération  (1864,  in-8);  l'Article  7b  d, 
la  Constitution  de  l'an  VIII  sous  le  régime  de  la 
Constituiion  de  I8.i2(l867,  in-8),  etc. 

CASIMIR  PÉRIER  (Jean-Casimir  Péhieb  ,  plu> 
tard),  député,  fils  aîné  du  précédent,  né  à  Part- 
ie 8  novembre  1847,  autorisé ,  par  le  même  décrei 
que  son  père,  k  modifier  son  nom  patronymique, 
fit  de  fortes  études  littéraires  et  historiqups  et  se 
fit  recevoir  licencié  ijs  lettres.  Lors  delà  guerrr 
franco-prussienne,  il  entra  dans  les  mobiles  dv.  \ 
l'Aulie  qui  furent  appelés  i  Paris,  et  mérita  par  sa 
conduite  pendant  le  siège,  d'être  cité  &  l'onue  du 
jour  et  décoré  de  la  Légion  d'honneur.  Du  mois 
d'octobre  1871  au  mois  de  février  1872.  il  fut. 
au  ministère  de  l'intérieur,  chef  du  cabinet  di- 
son  pèi  e,  qui,  pour  lui  ouvrir  la  carrière  politique, 
donna  sa  démission  de  conseiller  général  de 
l'Aube,  en  avril  1874,  et  le  présenta  aux  électeur-» 
de  Nogeiit-sur-Seine,  sous  le  patronage  de  tous  U  s 
souvenirs  de  sa  famille;  il  fut  élu  sans  concurrent, 
ie  18  juillet,  par  1907  voix  sur  2017  volants.  L;i 
même  année,  M.  Jean  Casimir-Périer  faisait 
dans  son  déparlement,  une  vive  campagne  élec- 
lorile  en  faveur  de  la  candidature  républicaine 
du  général  Saussier,  contre  celle  de  l'ancien  dé- 
put*  bonapartiste,  M.  Argence.  Aux  élections  gé- 
nérales du  20  février  1876,  pour  la  nouvelle 
Chambre  des  députés,  il  se  porta  candidat,  daiis 
l'arromlibsement  de  Nogenl-sur-Seine,  avec  une 
profession  de  foi  résolument  républicaine,  et  fut 
élu  encoie  sans  concurrent,  par  6,980  voix.  Il 
s'inscrivit  aux  deux  réunions  du  centre  gauche  et 
de  la  gauche  républicaine.  Il  vota  constamment  | 
avec  la  majorité  formée  par  tes  groupes  et,  / 
anrès  l'acl.)  du  16  mai  1877  fut  un  des  363  qui 
refusèrent  un  vote  de  confiance  au  ministcre  de 
Rrnclie.  Aux  élections  qui  suivirent  la  dissolu- 
t  on  il  fui        P*'  •'^'^        con»«3400  ob- 


CASPARI  (Cbarles-Paul),  sjobK 
à  Des.sau.  le  14  février  1814,  etéièn 
silés  de  Leipsig,  de  Rerlin  et  de  , 
prit  SCS  grades  en  (déologie  dini  i 
Ville  et  devin',  en  1847,  lecteur  et  l 
Faculté  de  Christiania.  II  y  fil  dra( 
logie  et  d'exéK<''se  qui  eurent  mi 
ses  ouvmges  le  firent  regdrder  amiii? 
tliéolojîien.s  les  mieux  penjauli  eti6i|| 
de  l'Ailcmagne  du  .\ord. 
'     On  cite  parmi  ses  écrits  ihéoJo 
>l'e,ri-'fjrse  pour  les  prophèlts  de' 
liance,  en  l'ollaboration  ayeciean 
(E.xc>;etisches  Han'iiiuch  zu  den  , 
;ilt''n  Uundos);  Éludes  de  ihMngitl 
critique  npiilogétique  (BiUiscfi-lh 
a|>oIoj:eiisc(i-kritische  Studien,  _ 
lnlr«dHcli(m  au  livre  d'Isaieelàmt 
son  temps  (Deilraege  zur  Einlfiiiungùtl 
Icsaïas,  etc..  Ibid.,  1848);  Sur  h  Cvimi{ 
(Ui'lier  den  .Syrisch-ephaimitii.;lien  l' 
Jothain  und  Àhas,  Cliristiani*,  J«49)j[ 
sa  prophétie  (  Ueber  Micha  und,  »ic., 
une  traduction  des  P.(aumet  en  Uqflij, 
tienne  (Ibirl.,  18.-,|);  Commentaimuf  k 
phélies  d'haie  (ClirisI,  1867);  Snmif 
toire  du  liaplihne  i  l  du  crfi/o(C|06JeiUfî 
etc.,  1868).  .U.  Ca^pari  a  auiii/BlU^ 
ttaxaiix  sur  la  langue  arabe:™** 
V F.nchiridion  sludiosi  de  BorhiiMd-diM{l 
i8:j8);  Grammatica  arabica  (llHi.,lt 

CASSAGX.IC.  Vi.y.  GRA«t«« 


CAS.sk    (  Eugî-ne-  Frani;oi»-6eii»iià)^ 
frarii.ais,  i.é  à  la  ['ointe-4-Piir«  (On  " 
23  sepleml.re  1837 ,  vint  étudier  le  M\ 
I  et  fit  partie  du  groupe  des  jla<!)iiiti| 
sayaieiit  à  comliattre  l'empire.  11  j 
rédaclic  n  de  la  plupart  des  petits  joiWi 
rive  gauche,  comme  :  le  Malin,  >*TrtM^ 
et  fut  coiiilainné  plusieurs  foii  pur 
proise.  Vers  I«(j6,  il  avait  assisté  an ertij* 
ciali>le  (ie  Liège  et  prononcé  coolr»  I* 
impérial  et  le  clergé  un  discoun  tk>JeïH«! 
pour  conséquence  son  exclusion  ds 
facultés.  Membre  de  lasocié'.é  loieroiMMll) 
travailleurs,  il  fut  un  des  acrusés  ■IW.^'jiS 
intenté  ik  cette  société  en  1870.  l^'f^J?» 
râleur  du  journal  ia  Marseillaise, 
des  rédacteurs  liu  Happrl,  lorsqu*  !'*,'*J[Î 
tes  de  ia  Guadeloupe  renvoyèrent  1 1'^**! 
nal-onale.  le.»  octobre  1873.  en  reoflJrtOt» 
M.  Hoijin,  .li-misiionnaire;  il  fut  élu  F  ^7 
contre  2i(>0  liunriées  à  M.  PaJl  Cnsier  m 
.sagiiac.  11  [irit  plai»  à  l'exiréin'3  gacctie  «»" 
()u>;lle  il  vota  ordinairement;  ii  ailouu 
i  amendement  Wallon  et  l'ensemble  m  > 
siilutionneltes.  La  nouvelle  loi  ^leiiorifi  ' 
Jant  qu'un  député â  chaque  ivîoai^ 
main  ÙLse  se  présenta  à  Par". 
XIP  arroddlsseoieni  contre  M.orepp". 
olittnif  (e  patronage  delà  HépMipUj 
il  transporta  sa  candidature  oins  I*  « 
M.  Louis  Asseline,  ancien  oui»  ' 
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1  fi'ia  tanod  toor  de  seretiD , 
ir  TtU  m.  L'M  des  363<ièpu- 
MMqHi  lellHknntliar  tom 

iMiMu.lcttgiloknni* 
(  oHiRfln  ttHrn  oblaimes 

ximot<  nonirebisics.  A  U 
,  il  it  pirtie  de  pluivnn  com- 


;u  !iid  Pluljs  Stephanus), 
:.;([•  allenund,  nè  à  Gross- 
<!'(*5I,  dt  parent*  iiraélitej, 
;--tfinîilique  de  Scimeijîwitz, 

i.i'i  hijtoraues.  à  Berlin, 
:•;  ï.  Rankï.  li  dirigea  pen- 
.•.■a^'tild  F.rfurt  la  Gazette  d-; 

',im  conttUuiionneUf.  Lu 
-:  >:  la  confession  évangélique. 
car.  trois  ans iErfurt  comme 
kIu,  «n  18i9,  à  Berlin.  En 
iiprii  el  le  rattacha  a»  parti 
m  (riiicaleur  à  l'église  du 
it  iouk  qu'il  fut  appelé  à 
eingnndesTtlles.  Ud  certain 
xai)  oitt  été  publiés  sèparé- 
L  Od  citp&rtiuilièrement  ceux 
lit  àliio,  inr  le  eoooîte  de 
dB  b  |if«M.  «t  mtout  «et 
e  Moiit  à  VoeeuiM  da  h 
nw,  diMMi  nprodaifiMMii 
s  iliMiMhi  (BerUn,  1810). 
CURt  «al  «Irtmemenl  noo- 
teW^d'î  sujets;  nou'i  nous 
:iuw\is  mojyarM  (Mag. 
il,  mjlluuim  des  Juifs, 
iU'Eticli  et  Grulier  (Leipzig, 
ikvit  Jhuringe  (Ùeber  die 
■•0  l-'jrt,  1S.VV58,  2  part.;-, 
:  ;lni5Ctie  Si'.iiji-'". ,  Weimar, 

hiv  ii  Renan  (Ucber  Il's 
Siim^iJo  Rtnati  (iiiid. 
.  B;  itnM'iiVrn  (Ibiii.,  ISIS)  v 

W  Gjlfn  Stumleii  ;  Gotha, 

:;.il-;riir'ii  i  de  nombreux 
ùi'el  puh'.'f  depuis  1869 
yoe  nrae  Mbdoma- 
((«iRiMeribgdae.  * 


m]  pubiiciste  fran- 
ipaiwtï-iDferieure)  en  1830, 
wiit  droit  et  remnlu  les  fonc- 
MDcéiried'mul  11  débuta 
-•'  ftstUtiqM  ;  nOoiophit  du 
^     IH).  fli  tût  NDaKO», 

i  [  rendra  m  laeg  panai  les 

«ord  au  ïondc  H'uSlri,  puis 
iploiludla  (g'.iuqu£  dans  co 
«  Mal  l'un  des  rédacteurs 
«MB^r  municipal  du  XV» 
«lierdiJafel),  eolgri  et  en 
»nBirttrUî9,  il  fut  nommé 
laipériiiirdei  Beaut-Aris,  en 
^Armaillé.  L«  décret  du 
entrer  au  Coosoll  d'Etat. 
Wtiiti  rçsife  inacheïêe.  ks 
*'<,i>iil«idf  iH61,(l861,in- 
iPiïtiarya  réuni  sous  ee  titre  : 
l'^'i.  Ui-lS);  quel'j  ies-uiis  de 
:i'if*raire,in«é-iSjiour!ftplii- 
J'""if.  «        avec  MM.  Kr 

t)teli1Mliltféiaiteluirs« 

^ÊBil^refiiruod  Xavier],  toi- 


ron)  le  27  mai  1824,  commença  ses  études  au 
petit  séminaire  de  sa  ville  natale  et  vint  les  con- 
tïQuer  4  celai  de  Saint-Sulpiee.  Eo  1444  il  alla  i 
Booiftoti  il  Alt  ordonni  nrêtw  t'anoèe  suivante 
•I  nca  doetoor  en  1146.  Il  revint  alors  auprès  de 
len  onde,  Mgr  Affire,  arehetèque  de  Paris,  dont 
il  fut  aecrétaîre  particulier  jusqu'en  1R48.  Nomnè 
alors  TÎcaire  à  Saint-Sulpicc,  il  devint,  en  187&, 
chanoine  titulaire  du  diocèse  de  Moulins.  U  Ml, 
en  outre,  chanoine  honoraire  de  Paria. 

L'abhé  Castan  a  publié  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrjgrs  d'histoire  ecclùsiasiique ,  de  critique 
religieuse  ou  d'L'ilifîcaiion  ,  r  ntamment  :  £ifva- 
(ions  sur  In  vi-  dflaMirede  Dieu  (18.')2,  in-8  j, 
Histidre  dr  !a  ne  <■(  de  la  mort  de  .♦f'/r  Pt'nw- 
Augmte  Alfrc  (IS.iri,  in-18)  .  les  Onginis  du 
christianisme  d'apris  /m  critiijU''  raitonalistc 
contemporaine,  et  d'aprca  la  tradition  cathuli- 
vuc  (18i;r,  '2  vol.  in-8)  ;  De  I  hlee  de  Dieu  d'après 
la  tradiiian  chrétienne,  eic,  <187l,  2  TOl.  in-8)j 
Histoire  de  la  papauté  en  plusieun  SUttes,  (1860, 
1873,1875,  T.  Mil,  ia-8). 

CAST.4N  (Ferréol -Prançois-Joseph-A.UgUSte), 
paléographe  rrançais,  né  à  BesartçAn  leSO  lUmiB- 
nre  1833,  entre  à  l'école  des  Chartes  en  norein* 
bre  185&.  Nommé  bibliotliécaire-adjoint,  areU» 
viate  de  aa  ville  natale,  et  iiia|iecteur  des  areU- 
twi  du  dépaitanent ,  il  est  devenu  eonserva- 
ieiir  date  laioaaliiUmlikque.  Déjà  correspondant 
du  Comité  des  travawr  historiaues,  il  a  été  élu 
correspondant  de  TAcadémie  des  inscriptioDS  et 
belles-lellres  en  1875.  H.  Castan  a  publié  divers 
travaux  d'histoires  loca'.es,  entre  autres  :  Orijinef 
de  la  commune  de  Uesanron  ;18.j8,  in-8j.  * 

CASTELAR  (Hmilio),  homme  politique  cspa- 
iinol,  né  en  183-,  se  jeta  de  boruie  lieurc  dans 
!s>s  agitations  politiques  de  son  pays  et  .se  signala 
ilaus  les  diverses  manifcstalions  révolutionnaires 
par  SCS  aspirations  républicaines.  11  les  fit  sur- 
tout paraître  à  11  suite  de  riosurrcctinr,  de  1854, 
Coll  inoratour  des  feuilles  les  plas  avanc  es,  il 
londui  ! ii-.-ir.i  me  en  186'»,  un  journal,  la  iJi'fJio- 
cralie,  où  ses  idées  politiques  et  sociales  revô- 
tireat  une  forte  teinte  de  mvsticisrac  liiéûlo- 
gique,  h.  laquelle  il  a  renoncé  depuis,  mais  qui, 
à  cette  époque,  éloigna  de  lui  beaucoup  de  dé- 
nooiates.  Il  se  vit  alors  destitué  de  la  chaire 
d'hbtoin  et  de  philosophie  qu'il  avait  obtenne 
au  concours  i  rUoiversité  de  Madrid.  11  prit  parti 
eo  I6661  i  U  révolution  qui  fut  comprimée  par 
Sertaoow  U  s'était  montré  Vun  des  premien  aux 
faorrimdefl,  «t  les  autres  insui^i  le  laûiKrent 
sans  secours,  par  aversion  pour  ses  idées  républi- 
ctdnes.  Condamné  Imort,  il  passa  la  frontière  et 
se  retira  à  Genève,  puis  en  France. 

Lors  de  la  révolution  de  septembre  1868,  M.  Cas- 
lelar,  rentré  en  Espagne,  fut,  avec  MM.  Orense 
et  Pierrad,  un  des  chefs  les  plus  ardi  uts  du 
mouvement  démocratique;  il  tnivailli  Ul'  toutes 
ses  forces  à  pousser  les  événements  vits  h  répii- 
l'iique  dont  il  iiem:ind:i  vainern'MU  l:i  prucltniH- 
lion  immédiate  giuivernrnieût  provisoire.  Il  fut 
le  promoteur  du  manifestations  populaires  à  Ma- 
drid contre  h-  rétuMisseajeut  de  la  monarchie 
iiignnisa  des  meetings  et  y  prit,  par  la  parole' 
ne  grande  autorité,  Lors  des  élections  municil 
•.  aies  nui  curent  liuu  en  décembre,  il  se  traas- 
jiorta  dans  les  provmros  détermina,  ilaasbeau> 
loup  de  villes,  un  r:ioir.  e.Tieat  si  marqué  qu'il 
envoya  à  l Avenir  national  de  Paris  cette  dèpd- 
che  :  «  Nous  avons  gagné  les  élections  muDtigi|!. 
pikles  dans  toutes  les  grandes  villes,  Madrid  ei> 
ceptô;  la  république  est  moralement  fidte  » 
Ntanmoins,  aux  élections  fénéraics  pour  les  Ciw^ 
tés  oonstitaantes,  en  rénier  1869 ,  le  parti  répn. 
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blicaiQ  ne  ât  pasjserqa'aac  minorité  de  reprèsen- 
lants,  dout  M.  Castelar  resta  l'un  des  chefs.  Une 
ia  ses  p-^emières  propositions,  dans  la  nouvelle 
assemblée,  fut  celle  d'une  amnistie  générale  pour 
les  délits  politiques  ;  elle  fut  repoussée,  comme 
toutes  celles  qu'il  fit  ensuite  en  opposition  à  la 
politiuue  monarchique  des  chefs  de  la  majorité. 
Dans  les  discussions  relatives  à  la  nouvelic  con- 
felitulion  de  l'iispagne ,  M.  Castelar  s'eflbrça  en 
vaindcfiiire  prévaloir  le  principe  des  institutions 
républicaines.  II  combattit,  en  juin  i8(>9,  le  pro- 
jet de  régence,  mais  refusa  de  s'associer  auï 
insurrections  républicaines  du  mois  d'octobre. 

Lcrsfju'à  la  suite  de  ces  insurrections,  la  mi- 
liOritê  répullicaine  eût  quitté  la  Chambre, M.  Cas- 
telar oblMit,  par  un  éloquent  diicoura,  la  liluo  | 
rentrée  de  se^  collègues.  II  ne  cessa  de  combattre  . 
les  candidatures  au  trôoe  d'Es))agne  qui  se  suc- 
cédèrent pendant  dix-ha.t  mois,  cl  notamment 
ûBlIe  du  duc  d'Aoste,  présentée  par  le  général  | 
Prim.  M.  Castelar  demanda  aux  Corlès  un  vote  de 
lilâmc,  déclarant  quNl  ne  comprenait  pas  •  com-  I 
ment,  pendant  la  guerre  franco-prussienne,  il 
pouvait  exister  des  monarcb  sies.  ••  Ce  rote  fut  ! 
repoussé  par  VU  voii  contre  44  (3  novembre 
ISIO),  et,  le  30  décerahre  suivant,  le  nouveau  roi 
débarquait  à  CaribagCne.  M.  Castelar  fit  partie  de  ' 
de  rof.positioii.  de  concert  avec  les  députés  car  , 
listes,  tout  en  se  maintenant,  selon  son  expres- 
T.oai,  dans  une  «  expectative  bien  v<>i  lia  nie.  >  . 

Après  l'abdicafion  qci  termina  le  rAgne  si  court  ' 
et  si  troublé  d'Amédée  I"n  I  février  1873),  M.  Caste-  , 
lar  fat  nommé  minisire  îles  affaires  étrangères  par  ' 
245  voix  et,  en  qualité  de  président  du  conseil, 
adressa  au.-sitôi  aux  puissances  une  circulaire  où 
il  insistait  parliculièremcnt  sur  le  caractère  paci- 
6que  de  ta  nouvelle  république  cl  sur  l'appui 
moral  qu'elle  rencontrait  dans  l'armée.  A  l'inié- 
rieur,  l'iniluence  de  M.  Castelar  se  fit  surtout  sen- 
tir lors  du  vote  de  l'abolition  de  l'esclavage  i 
Porto-Bico,  qui  fut  le  dernier  acte  de  l'Assemblée 
(Î2  Kars  J8T3),  et  dans  les  énergiques,  mais  vai- 
nes tentatives  qn'il  fil  pour  réprimer  l'insurrection 
carlisfe  et  rétablir  Tordre  dans  les  finances.  En 
présence  des  rivalités  qui  divisaient  la  fiaclron 
répubbcalne  de  la  nouvelle  Chambre,  H.  Castelar 
lui  adressa.  le  7  juin,  un  message  pour  annoncer 
sa  démission  et  r,:clamer  d'elle  la  continuation  de 
Ms  efforts.  Il  fut  remplacé  au  pouvoir  par  MM.  l'i 
y-  Hargall  et  Saimenm  qu'il  soutint  de  toute  l'au-  i 
lorité  de  sa  parole,  mai»  dont  l'impuissance  le 
ramena  aux  affaires  dés  le  7  septembre  sui-  ' 
fint.  Le  IcnJcDiain,  d  accepta  le  pouwir  eié-  I 
cutif,  bl&ma  énergiqucmcut  la  dém<igogio  et  se  > 
déclara  nrèt  à  appliquer  la  peine  de  mort  pour  I 
obtenir  le  rétablissement  de  la  discipline  militaire.  | 
Tous  les  articIe-1  du  projet  de  loi  qu'il  présenta 
à  cet  eiïel  furent  votés.  La  siluatioUj  d'ailleurs 
eiigîail  d'impérieuses  résolutions  :  l'insurrec^ 
tion  envahissait  les  montagnes  et  la  frontière  ei 
armait  (!es  navires  de  guerre.  Deux  d'entre  eux 
s'&ant  aventurés  dans  les  eaux  de  l'escadre  an- 
glaise qui  croisait  devant  Alicante,  le  pouveme- 
menl  espagnol  obtint  qu'ils  lui  fussent  livrés,  et 
lors  du  bombardement  de  ce  port  (septembre  I8Î3). 
les  vaisseaux  cirlisies  5€  retirèrent  avec  de  nola-^ 
bles  avaries.  Le  siège  de  Carihag^ne  (novembre) 
ne  fit  pas  moins  reconnaître  la  vigueur  des  chefs 
it  Lk  répablique. 

Mtlbeureuîement  les  dijsentimtnis  de  M  Sal- 
neron,  président  des  Cortés,  et  de  M.  CasteUrs'ac- 
«ntnaient  chaque  jour.  M.  Salmeron  demandait 
le  remnlacemenl  de  deux  membres   du  conseil 
Maisonave  et  Sanchez  Braga,  |o  retrait  d^ 


refusa,  et  les  divisions  de  la  mj] 
chute  inévitable.  Plusieurs  tentât 
tion  furent  faites  avant  la  réunion 
rentrèrent  le  2  janvier  1874.  L"ii 
d'autant  plus  grande  à  Usirtû  i_ 
.VI  Castelar  n'était  plus  dooteot ei" 
chef  politique  ne  pouvant  s»  flitMr 
cer,  une  rérolulioa  aililaira  *" 
Apris  une  discuss.on  nui  ne 
quatorze  heures,  120  députés 
iioncèreot  contre  Al.  Ca>tciar  qui 
démission  Le  général  Pari»  étrivit  ili 
incron  une  lettre  par  laqaelle  ild< 
I  semblée  de  se  dissoudre;  sur  son 
militairement  la  salle  desdébbéi 
I  les  députés.  M.  Castelar  pubL'a,  di 
,  contre cetattentatuiieprolestatioii, 

et  les  vainqueurs poursuirireot  lloiiirtf 
,  ment  des  milices.  Le  chef  de  k  nodii^É 
I  en  IJJ74,  l'Italie  et  la  Franœ  ■  ;  r  f ui  irt 
.  chaleureux  accueil.  Lorsqu'à  K  .  it  itf 
1  namenio  du  général  Martioez 

Qls  d'Isabelle  fut  proclamé 
î  phonse  XH  ,  M.  Castelar  fit  psr 
Corlès,  mais,  au  milieu  d'ane  Q 
!*xclusiTement  monarchique,  aa 
'  motions   furent  sans  effet, 
la  formule  du  sermcol  qu'il 
prêter,  revendiqua  le  maintien 
verse!,  coroluttit  le  projet  Je 
dit  Ja  liberté  religieuse,  denusdi 
tous  les  maires  par  les  conseils  ai 
prononça  pour  le  service 
(mars-décembre  W6). 

Les  compatriotes  du  chefdn 
espagnol  ie  sont  plu  i  rdoierin 
lie  l'homme  privé  dont  le  di' 
jamais  été  coatesté  de  ses  adrenaiNK 
garder  do  fidèles  amitié» da» h», 
opposés  à  sa  politique.  M.  CmIÉi'»'**M 
naître  comme  écrivain  par  lui 
nirs  et  d'impressions  intilulé  : 
et  la  nature  en  Halte  (1874,  in-lfr  I^;  , 
membre  de  l'Académie  espagnol?, a jW>J 


CASmu  (.\delson),  avocat  el 
belge,  né  à  Péruwelz  (flaimut), 
I  ava.tacouis,  au  barreau,  unehnll 
lorsque  les  électeurs  de  Touroii  fi 
Chambre  des  Représentants  «n  If 
dant  cinrf  ans  l'orateur  del'opi 
l'adversaire  infatigable  de  1»  . 
Nothomb  et  de  Theui.  Il  wu'Jnt 
le  ministère  libéra!  de  1847;  œWi 
en  France  la  révolution  de  KnM, 
Delgicjue  l'organe  des  idées  (jui«aw 
pher  à  Paris,  «  appelées,  disiihl, 
du  monde.  »  Dans  la  séancedu*  «frMÇ' 
profession  de  foi  franchement  f<("**fA 
annonça  qu'il  se  retirait  de  li  ''«ij'fZ 
et  donna  sa  démission.  H  a  P**"" 
depuis  en  dehors  des  a5semwé«pl»TC. 
s'est  fixé  à  Paris.  Il  a  été  pnbiié  :  Aàimvm 
sacarrière  parlementaire,  m  Ari>jl' 

CASTIGLIOKK  (ducliewin).  VbjJ 

C^STIGUOKE, 


HK. 

la  nomination  de  ceruins  évéques  à  différents 
sièges  et  la  mise  en  disponibilité  des  généraux 
Ptait ,  Moriones  et  Lopei  Domingutï.  Il  Caatelar 


CASTILHO  (Antoine'Félicifo  1 
gais,  est  né  â  Lisbonne,  le  K jannerj 
aveugle  i  la  suite  d'une  varroJf.  il  « 
son  frère  et  ne  commença  i  éain  m 
acquis  une  connaissance  mjirtieiidi<J 
quité,  des  sciences  et  de  rbutair»  a* 
premiers  vers,  barmonieoi  et  djUj 
langue  portugaise,  Irffrw  «M» 
(Q>tobre,  1836>,  obt^oront  un  grud  i 
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mim  naa  k  fmimfi  (Utlumne, 
ArUÉilii  Mh  4«  Mb  (lUS)  ;  ks 
■ÉÉM«tl|W  (ItU,  ia-8).  «(  surtout 
MVMfl,  M  itttR  h  p>BM  DltidOal 
■MM)  m  1-^  fvai  m  icriU  en 
fm.  miktm a  TmH  ie  tenifiaitiim 
■Miilllk  k  r«MMB  kimmna  du 
JMjïWW),  tUm  di  kin  qn  a'« 
«MMr,  Il  MolnB  ailiclai  uw  h 
jkvoMèUihur,  «(iKtimiinetiiiBi 
ikH.  là  ^  «la  ia  Umutphaiti 
<irà  M,  «  ia  hrtia  i'm  crawat  de 
iMBvLtete.airiiag  fÉionr  de  qn«l- 
I B  Jfnt,  «  nlin  k  liibani», 
ilpiMmaoïuiaMs 
II— Dot  mon  àms 

CMnapkWilfetlU),  nmaàti  et  ' 
iMii^H,  it  k  Inkmii-Hr-ller,  le 
<M*a.allhta  MiMei  «PoiiUerie 
f'HMAKArimMBi  de  l'Boiptivvr 
^Ma«(aiai»Mi  I*  Redaiin- 
fcll*«)*l«al|t(WdiBaui  Mile 
Mi.<a)MWII  I  fan  •*  il  bu  saifapœ 

Emtaa  ■  uiitiH  iIh  travaiu 
k  MM  iM  lianiiN  dM  Idiiti, 
tel  MA*  tatiUo.  Miif  diri- 
fïphnn*  lltfrit  mbUt,  foiulc 
«M)rt,kliifi.Vt<mdùUiic(i,  au 
mK.M«aMdaÉiaé|MiMlla,  des 
dHMUHHM  tpptr- 
nm  MBèif ,  ■!  qui 
"^I^MiteUotliaetiM  du  Jlo- 
^•■•••dr.  San  àuigcis  |m  Oi- 
^•tW(l»»-«V»i  rije«i«Kr  (lliiî). 
■■J»,  b  Jbftgn»  <ia  tl«t/rt 
■"«I"»*  la  «ort  (18ii);  la 
■oïlRi'I.  t«  Jmdiliinr,  qui 
.i-^ J»  I*»»!  I«  Smamt . 
P*««h«ii(ia5Hg53,  t  »oi. 
k  «■■'»  «wJiw  de 

nw  am  de  dMaiji  se.< 
m*im.  M.  Hipptilyta  C»»- 
|»r  des  innai  d'uti 

.  — i<  rrmil  tiriei- 
fcn*  1*».  U  fil  pOTJtte. 
■!■•>"  <<Widie«  -.nUmU  la 

Si^lTfJ*»"  «  4»  Jé  Tribunf 
^gi!£j5j^»  PMit  d««  direr. 


«•prit, 


M.  H.  Caildle,  aprè*  aroir  eu.  en  1808,  la 
rédaction  eo  chct  daiourual  ie  6'M)«,  commtnça 
dans  VUnitmel ,  fondé  par  M.  Ducuiog ,  uni- 
séno  de  lettres  politique*  signées  Aicette,  qui 
furent  Irit-rcmarquées  el  réunies  en  volumes 
[Lettrts  de  Paru,  1869.  3  broch.  în-lSj.  Après  la 
guerre,  do  nouvéUas  lettres  reparurent  sous  la 
même  sigulnra,  dans  la  ConMitvlion  et  l'Àveitir 
mtùmal.  dirigés  par  M.  Edouard  Purtalis.  L'une 
d'ailes  intitulée  A  bat  Chambord  !  fit  supprimer 
la  second  de  ces  jourtiaui  en  vertu  de  la  l«i  d'état 
de  siège.  U.  H.  Caitille  n'a  iamaia  avoué  ni  raniti 
la  paternité  de  ces  articles. 

CASTILLOX  DC  PORTAIL  (Loui»-JUig1Mte), 
diimista  belge,  d'origine  françaiM,  né  an  IT94, 
entra  en  18(3  k  l'Bcolii  polytechnique  et  donna 
as  démiaiion  de  lieuteoaut  d'arliUeTie  en  1820.  Il 
l'occupa  declumie,  et  passa  |4us  lard  au  service 
de  la  Belgique;  il  y  duvint  un  des  directeurs  do 
poudrerie  royale  de  Waltercn  et  admintstta- 
tcur  de  ^usMurs  Sociétés  industrieOea.  Oo  lui 
dut,  en  IM3,  ana  appUcstion  dn  noir  «nioat' à 
I»  oarbouisation  da  Uns,  qui  a  beaocoup  oootri- 
boé  au  prugr^  de  ia  fabrication  dans  U  poudre- 
ri«  rojua.  Cet  étahtitsemeot»  oUeon  uae  grasde 
aiédaUle  d'iMMiaaur  i,  l'Espontioii  «nhataail*  ite 
Paris,  en  MU.  U-  CastUlon  du  Poctail  mit  pu- 
blié cil  France  :  Recherchtt  sur  la  conditiont  el 
là  «MiUcar  stode  d'ùoicution  dot  c/munt  de  fer 
(1888,  iB-8). 

CATAFAlM  (Jose^),  oneoUdiste  franceia, 
d'origine  corse,  né  k  Alan  (S7rie)  en  181L,  se  li- 
vra do  bonne  heure  k  l'étude  de  l'arabe  at  fat 
nonioé  en  IMO  aecrètatra  interprète  de  SolicDait- 
pachi,  mijorgéaénl  de  l'annile  égypiienne  en 
iyr'ie.  Il  devint  ensuite  ehanoelicr  interprcle  du 
osiiMiUl  géni'trat  de  Prusse,  i  Beyrouth.  Huit  an^ 
aprî-i,  il  passa  au  service  de  la  Ku9«ie ,  oooime 
secrétaire  interprète  du  consulat  de  celte  puis- 
sance dans  la  mfrnjv  vUle.  Bn  18;>&,  il  se  rendit 
k  LiOttdres  où  il  publia  un  premier  Dicliotutaire 
aMte-oaglau  etaiuiio\s-<irabe  {'l  vol.  i;i-a)^  nour. 
édit.  très-aug..  1813).  Depuis.  M.  CaUfago  a  aa- 
trepris  d'autres  publications  de  même  nature, 
OUI!  plu*  étendues,  nolaffiCMOt  :  Mlsewuiire 
anglais  arute  (ÎtoL  ii>-4);  Ptcfi'niinatre  fnMçak- 
amb*  (Paris,  in-A),  en  cours  da  puliCcatiao.  Il 
prépare,  dit-on,  d'autre*  dictionnaires,  cambl- 
uant  l'arabe  lavac  direoes  autres  langues,  telles 
que  le  latin,  l'allaiBand,  la  ru>ae,  etc. 

C\TALAX  (Eugins-Charles),  natbématicien 
fruoeais,  né  à  Bruges,  le  30  mai  181't,  sortU  dr 
rÊsuSepolytechnique  en  l«3ô.  et  renonï»""»* *ef: 
vie**  paUics  pour  se  vouer  k  l'enseignement,  u 
arafeaa  le*  mathématiques  au  colU'  tre  de  Cliilous- 
sar-llarnc,  aui  lycées  saint-louis  el  tUiarlema- 
î™  elau  ioUège'^.nt^-Uarbe.  et  lut  ripclileur 
irBcole  polîti:hiii.r"J.  U  "Vïit  pris  s.:»  gr*l<? 

iaiZitaKet  avit  été  r"5''=;;^f^« 

dasKieacesen  isve.  l»  '8*»' ,''.f"L"îf.'d^ 
mti  active  au  ■uouvxment  revolul.uaMir^ 
puia  le  coup  d  £ua  du  ï  décembre, 

plusieuR  iustitutions  Ubres  "«'S^SfuSe  k 
supéneures,  puis  devint  proftissaur  danaiyse 

l'université  de  Liège.   jg,  i^us 

M.  Calabn.  |qui  fut  lonP*'"!^^^",  a  puWié 

i  diverses  tpoques,  dans  les  I»""*  peu 
un  ceruùn^mbte  Je  n^'"*' .j^Lf»  de  g*<'- 
«tendues,  sur  de»  '^<^''?°*^'^^X>  fi^s  «o- 
«ctrie,  d-analysert  àe  mC<an.qoe^  |^J_^,  ^  , 

portasias  se  rapportent  »  '*  .i^^les  iJ<Mr"o' 
UmsforBUUiou  des  inlé«r»la»  inulupie*  w 
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do  M.  Liouvillc,  )«39,  mo,  1843,  Journal  de 
t'Ecott  paiy(»/inifiir,  t.  XXI).  On  lui  duil  auMl 
quelaaos  ourraK«  cUssiques  estimis  :  F.lfmenlt 
de  f/tamUrir  (lau,  in-S);  TraiU  (Umtntairt  dt 
g^om/lrie  dtitripMe  (IgjJ,  1  vol.  iti-8  et  atlas); 
un  reciiril  de  Viiorimtf  tl  probUmti  de  gritmé- 
In»  iUnttntaire,  arte  Irvrt  »olbi/ion<  (IKj'J.in-*), 
Manuel dtt  fandidattà  Vtcolt pnlyitchn k/uc  <  1  H&T , 
I8Ô8,  I  Tol.  in-12);  .Voliont  d'ajIroniinifdgiiO. 
■n  18,  «vie  Ai;.);  Cottri  d'aml^ie  d  l'Unirersilé 
rie  Liige  (1870.  io-SJ,  ainsi  que  plu^iîeurs  |iarties 
d'un  Manuel  de$  aspiranU  au  baccalauréat  éi- 
nientet,  etc. 

CATE>ACCI  (Hercule),  peintre  italien,  né  I 
Kerrare,  en  1810,  Ht  tei  claise»  au  collège  de 
cette  Tille,  puis  étudia  la  peinture  e(  alla  m  per- 
feciionner  à  Bi>lof;iie  et  i  Home.  A  la  tuile  du  sau- 
Kvsmeni  de  (831 .  il  sa  rùfugia  \  Corfou.  d'oil  il 
visita  la  Grèce  et  i'Orient,  profeiM  qiiel(|u«  temps 
l'architecture  et  la  topographie  dans  un  des  col- 
léget  de  Consiantinuple,  et  vint  enfin  se  flier  à 
rails.  Paysagiste  et  dessinateur  habile,  il  a  il- 
lustri,  avec  MM.  Krancais  et  GIrardet,  le  livre 
ta  Tourainr,  publK  parla  librairie  Mame  (I8.V6) , 
M,  depuis,  les  Tritort  de  l'Art  elles  Caleriet  pu- 
Miqura  de  rEurope  (18^8  !i9) ,  édités  par  M.  J.  K.- 
D.  Anoengaud. 

CATTARA  '  LETneni  (  Anloioe  ) .  pliilosoplie 
italien,  né  &  Meuine  (Sicile).  Ii>  V-  août  IH(K>.  se 
cunsacM  à  l'rluite  de  la  lihilosopliie.  devint  proFes- 
aeurde  cette  science  i  VUnnersiti  de  Messine.  Il 
a  puMic  divers  (criti  philosophiques,  qui  ont  été 
remarquas  en  Italie.  Son  svsirme  *e  rattache  aut 
doctrines  des  anciennes  écoles  platoniciennes, 
mrjdiliccs  sous  rinnuciicr  du  splniuallsnie  chré- 
tien. Noua  citerons  :  5'rri«t  rari  di  Elica  t  d% 
diritlo  naluralt  (I8.'>8);  Diahght  filotofiei  tuU 
«nfuilo  (IHiiO)  ;  Inlrodutione  alla  fihtoUa  mo- 
rale ed  al  diritto  raxionalt  (t8i>2  ;  édil.  1812). 
Un  certain  nombre  de  se>  articles  ou  inrinalres 
dirgés  contre  le  matérlaliiinc ,  It  sensoallame, 
etc.,  ont  été  reunla  en  tolume  «oua  le  litre  ; 
Oputcoli  filoto^i  IW-A).  ' 

CATTIUC  (Mgr  Clovis  Nicolat-Joseph),  prélat 
français,  est  ni  é  Sains  lez-Narquion  (l'as-de- 
Calafa),  tc}l  mars  I834i.  Crécédeoinienl  vicaire- 
général  d'Arras,  il  a  été  nommé  évéqiie  de  Luçon 
par  décret  du  11  août  1877,  préconisé  le  }|  sep. 
lODbre  et  sacré  le  11  novembre  de  la  même 
année.  * 

i:ADCUV(Kug<'nc-François),  Jurisconsulte  fran- 
çais,membre  de  rinslitul,  ne  h  t'ans  le  16  oc- 
tobre IHO?  ,  fil*  de  l'archiviite  de  la  Cbtmlire 
des  pairs  et  frère  de  l'iUuttre  matliéinaticicn, 
parl.iK->a,  afrés  18.'J0,  les  travaux  de  aon  |p(re 
nu  LuienilKiurK,  et  lui  niccéda  dans  la  charge 
de  secrétaire  archiviste  qu'il  remplit  tnns  in- 
terruption juiqu'au  U  février.  Le  38  avril  IS-il, 
il  fut  nroiDU  olfieier  de  ta  Légion  d'honneur. 
Iji-  13  juin  18l>li,  Il  a  été  (lu  membre  de  l'Aca- 
démie des  science»  morales,  en  remplacement 
de  H.  n^-renger.  —  Il  est  mort  à  Taris,  le  1 
airil  1877. 

On  a  de  M.  Eugène  Cauchy  :  tet  PrMdenU 
de  la  Cour  det  Pain  (1840)  ,  aorte  de  ma- 
nuel de  jurisprudence,  à  l'usaitr  des  membres 
ilf  la  Chjmirc  haute;  t>»  Paei,  comidér/ dant 
tft  t>ri;iinr>  ri  dant  Vètal  actuel  drt  maurt 
(1846,  1  vol.  in  8);  l>e  la  Prayrièt^  rommu- 
nalt  MW,  in-8);  dei  ttude$  lur  pomat  (IR^i^J. 
eiiraitB«<lr  la  Arrur  dr  la  Uynlalion,  etc.  Ku 
ISC?,  l'Académie  des  sciences  morale*  et  politi- 
ques lui  décerna  un  premier  prix  (l.'idO  (r.)  pour 


un  MMoirt  sur  In  on'ginrt.  in  roritlioiM  rl  in  rs il  ,|ina1.  I<  Pu 
pro^rff  du  droil  nutrilinv  talrmahiisa'.  i  hrjii  kif 

1  J. 

CAtTMOST  (Aldrick-Isdore-FenliaiaJ),  iio-,-^  ùalni'iii: 
cat  et  jurisconsulte  français,  ni  k  Siiiat-Viuml-  ^^j,,  |>^^ 
Cramesnil  (  Seine-lnrérieure),  le  IS  ei.  ' 
suivit  à  Pans  les  cours  de  droit  et  se  it  ta-.  riTuill 
scrire  aa  barreau  du  Havre,  où  il  sotcupa  sj^- ,  T~ 
cialement  d'affaires  de  dro.1  oiar.liiii»,  "  W  , HJ^'J: 
chargé  d'une  chaire  de  droit  commercial  »»>*■  '  "  ir?Vrr 
lime  à  l'hôtel  de  ville.  Il  a  été  décor*  dt  U  U-  i  •  »  •« 
gion  d'honneur  au  liaoat  |8ô9.  7^2  212!? 

M.  A.  Caumont  a  surtuut  appelé  l'ituntiaii  '■iîr?' 
lui  par  tes  ouvrages  de  iurisfriKlMic»  nauiiqal"'**' 1  f**.W«« 
dont  le  principal  est  le  Dirtionnair*  uaiwvnl  à^J*™,  I  («milu » 
tlroii  commrrcial  martlimr,  ou  fl('pfTlmrfm/il»"'J»|Hlin  a 
diV/ue  ei  olphaWliijMc  d<  li'julaii»».  (lo(trt«'''Wf  |Irf(hii(, 
et  jvritpruirnee  nuulivur,  eic  (IH-Vi-IM:  p'^k»!  $llfi(t,<( 
in-Â,  k  1  col.).  compreoaDt  b6  traités  ptrti<»°''Cre  4  |;imi 
tiers.  Il  a  puhlié  en  outre:  fiuliimioii  i*  ni  'laln  ti|itiil(t, 
dit  $ur  marchondittt,  ou  le  ComntTu  it  «sa*  - aw,  Inc»l<ro 
d'aprii  les  Irai  aux  ir'i/isloiifi  ti  Ui  tr^lewt»  -  '•i  Mae,  je 
dadminijtralion  pttblti)ue  tur  Iti  Hurrim/i,»!»  aàsiii'' 
ilK.VJ.in-8),/J<ri'»lin<liiH»d«IiT(>féi.MiJ'«»s«-::|ir,',.  |^  j 
ble  composition,  etc.  (1860,  m  8);  ««urtninas  r^ijj  _i,"  ' 
d^  lurtjprudnire  morilimr  (18*1.  bretk  ia-B  L:*m,  IS""" 
Plan  de  Dieu,  ou  /'hyriolojif  d»  (r««il  (Il6lr< i^t  ,  175*"' 
broch.  in-8),  sorte  de  diihvrambe  philaNflufli  .«^^  '"JmSît 
et  mystique  eii  l'honneur  du  travail;  {niir  nitt|M|I  jrïJJ|' 
la  rie  et  In  iroraux  de  Croltui.  ou  II  P™!  «rtltsi^  I  r*™! 
rrl  et  le  Ifroil  inlervui nouai  (IS6J.  m  «i,  ca^a^r"  !"•••  Wl 
rannée  parTAcadémic  lie  Toulouse;. Va«iiu'«'«  !'>Mu 
fl  r^nle  dtt  naciret  (I8C3,  '"  «n  f^^Hj  jauS;  '•■Wt 
lie  droil  marilime.  au  point  de  vue  eoiiioKfo»^.-^^  ''(tuicca 
jdministratir  et  rénal  (U  Haïr»,  HW,  "iJl'ia,!  î^luiï 
Langue  unirerrrfte  de f'fcuimiail/,  ouTéHfrafUl.,,^^'" 
parlée  par  le  nombre,  réduisant  I 
idiomes  du  glube,  etc.  (|tlt,7,  in-.,,  -.  - 


Itl  l'uDlli  KPluta.^f»-  ua\^r, 

CAIMONT  (Arclase  Dt),  anliquair»  et ckfcf" a  tVi,,^ 
inî*is,  est  né,  le  2»  aodl  1801.  k  B*;**,.,ï«  Hb,p„ 
alvadoal.  Avant  nu  iouir  de  lionivt  h*»"  f»»  -"fla.  1  «T-  ' 


françiii 

(Calvadoa).  Ayant  pu  jouir  de  lionM 
lorlune  qui  le  rendait  indépendant,  il 
science»  natun-llea.  rarciiéul  (lie .  surtwi  <u«  't^fa 
le»  sourcea  que  les  ville» et  coauDuitesde  pioviati  ''ti^ 
)>«uveDt  offrir  |ioiir  ces  élude».  Il  dtviiil  l» V^-  hi^ 
leur  de  la  Société  linnécnne  de  Kormandis.Ml'  Jli-^. 
Société  pour  la  consorvalion  de»  obfel»d*«t,  •/^jj, 
lies  congrès  scientitlque»  de  province  dont  la  M  "iri^^ 
mlére  aession  eut  lieu  en  1833,  dao»  1»  '^rg^ 
I  :aan  et  doni  toutes  les  ville»  da  l'raiic»  «ol  -i»^ 
a  tour  le  liége.  Il  a  été  promu  «f5cief  d»  1»  l*  ■  «  v  ' 
iion  d'honneur.  —  Il  est  mort  4  Caen. 
avril  1873.  i«''«<ltr. 

On  a  de  H.  de  Caumont  plusiaur»  ou«tag«  » 
portants  parmi  lesquels  nous  eit»roni  :  C*m  tv.^^'  j 
il'iinliV/uili'f   monuifimM/ri,  pro(ni>  à  i^T' 
m  isao;  «ifloir»  de  l'on  do»u  Towil  «'  ,'« 
t'ranct,  drpuie  les  Itmpi  Ut  Dji»»r»rtlr< /•**"•• 
xvir  tifcle  (IHll-lSVO.  6  vol.  In  HJ.  7!!  »<v^ 

mable,  qu'  fit  nommer  l'auteur  crwf n'a»! 
lie  l  Atad^mip  de»  in'.critili"ns  et  beilo-lf 
llitlaire  lomniaire  dt  iarekiirttvre  "'''"ïS  •  T*" 
iNiliiairt  tl  tirite  au  moyn  dne  (ij«n.  ICiJ 
111-8.  30  pl.);  AWf<'da»re  ou  rud.mmi  .^l^U- 
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lue/, 
"«Il 
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Sm* 


lonif  (Ibiil.,  |8.<'>0,  in-8;  3*  édil..  lIKi^i 
■  n  grande  partie  du  livre  précWeni;  -       ^^--n  1  ,-jr, - 
iiijue  monumentale  du  Cafmdos  (Itnl,  W 
1867,  vol.  I.V,iii-«).  ilrfAeo<o»i«  d«  <S>»«t^  , 
moire»  (Ibid.,  1868.  in-18).  , 

Ce  laborieux  écrivain  a  pvbht,  en  MM 
'juaiitité  de  Jfi'moirri  dans  divers  recw  I' 
iifique»,  dans  lei  .Innuairrt  d<  fi<irms*4". 
le  0uUe(in  monuivwiral  et  dans  le  J'  * 
r/n»ltlu(  dei  priirinen.  On  lui  do  l  l'""  "  ' 
culairr»  en  forme  d  inslrucuoo  aui  del(i;u<»«» 
-Société»  sa  tantes  des  dépaitaneni»  aupit» 


''•^i'tfifc 
Ml 
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Un  , 
'iftq 


Google 
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r^iraàrti.  «  tu  cdtabontNn  de 

wmii  mia:  (ligDW-loe-Nomiwr, 
rtv  t  \tf.rt  ifij»UTlr»iieii»,  ni  le  16  oc- 
■/>>  K^l  «  fuit  M  CMfs  Bertrand 
'>'c3r  <  kU.  ptf  BHtjgMIoe  eonfl  nnie 
ni', l.mni  SIKH  Coale  qui  tc- 
tvlriii^.iril  Diniiié  EO  IBtî,  soas- 
l«'<x;«r«piaitfe Uneiect, paàia.  ea 
IC  a«tni(li|iirie,  MatUeU,  aprteU 
V'.4i(*!;tM.iïilil-Bsjor  du  sartchal 
feri  »  ii'jij  (i^f  iJ'A.neri.  NDSim^  che- 
"l'fcaifijKnrifirleSjjaïiïr  1831, 
i  teufc,Wii(Çf*i,  n  oiie  e«  dispoiiilii- 
l'iitztaaiiictt.  le  mMu  lègisialif 
^'  I  iiztxideU  eimde.  isràa  l«  conp 
i[!i>k:fe««.ititélM.teMjtDiier 
'fixiuliitaUDr  le  30  dicemWe 
1^  npîîVSciîrib  h  liim  d'Iionntur, 
«tdbkgawJgjrliijaioDt  ISH. 

'<w»faŒVAi  (ABind-pierre). 
■T'Jserm.  Knlniie  l'iMtilol,  ni  ï 
'>■»  «U^i:  UYt,  cit  fils  d'un  taraot 
■  <yhf(  it  Ftinea.  Envoyé,  ta 
''  w.î«ittipr«  i  Omiuniînopl*, 
'"ia.c'tdr,  Il  Ijtçu,  d'Asie,  passa  une 
°« Itt :« «molli  du  moQt  Liban,  et 
^.lU'.rafJjidslwgwa.  A  son  re- 

»iL  i  «9 décwlire  \»îl, 

F*^-  tnïn^rt  I        o„  lingue, 

[<».«>  I*»,  erofeiseur  de 
JJiflfeaBiire  inke  tu  CoUtge  de 
!ï?^aii„„a:|,4,  e„  qualité  d  in- 
^^MUi  h  (uerra.  D?coré  de  U 
^<*««alllM,ia<i*idmi.  àl'A- 
2™J'*5i>iii  M  hlles-leltres,  en 

lii^:'*»         dr  ta  ipurre  des 
«rtdel  his- 

■'«te  c,  "«W  mlgtirt 

«  ■fc.i,r'""'>««tt*«itioB.  rerue 

'•'•**i>rt''  ">••)•  BO  ouvrage 
'iî'i»- Il  ii"mlireui  ma- 

l...»;Vh'"'«  »î<f'>l«  <1<!  Paru: 
f'-^  ■<<«;i!  l".^™'" 

*>ii-  Vi  "  "  ^Wu'ii  lo  «'due- 
'  •■■■K'Î,  "««flmoiie 

»'i«.,7^*'''i'll'"'"'"'«*'  'rancais, 
'  ■''*••.■«.«  I.'i?""*'!"""'  'mpriBieur 
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^"^^'rf/t^iiï*'  ««'uia.eur 
!v         «  i«  (ioaoa  easuile  au 


■o-lii;  ; 


ftrnal,  la  Prur  du  ridir.ule.  If  Corn'gidor  de 
Burgos,  le  Dernier  corsaire,  avec  M.  Charles  Des- 
i)'s,  etc.  M.  i.  CauTain  a  écrit  en  outre  un  ^rand 
nombre  d'articles  de  fantaisie  et  du  critiauo  lit- 
téraire, théitrale  et  artistique.  * 

CAVAILLË-COLL  (Aristide),  indoslriel  Tran- 
çais,  Dé  en  Igll ,  &  Toulouse,  ott  son  pcre  était 
facteur  de  pianos,  vint  à  Paris  en  183i ,  et  ;  ob- 
tint, A  la  suite  du  concours  ouvert  k  cette  éj>o- 
que,  U  commande  de  l'orgue  de  l'église  d>>  Saiat- 
benis.  Fixé  dès  lors  k  Paris,  où  son  pére  trans- 

I  porta  aussitôt  son  établissement,  il  dut  k  cette 
première  œuvre  une  réputation  soutenue  par  des 
iiavaui  importants  :  k  Paris,  les  orgues  do  la 

I  Madeleine,  de  SaiDt-ViDc?at  de  Paul,  de  Saint- 
S'jlpice,  de  Notre-Djme,  de  la  Trinité,  ioauguri 
le  17  mars  186!).  celui  de  Saint  FrancoivXavier, 
le  grand  orgue  de  la  salle  des  fêtes  du  palais  du 

I  rocadéro  (1878);  les  orgues  do  S.iint  Paul  de 
.Nîmes  ,  de  Notre-Dame  de  Saint-Oœer ,  de  la 

:  cathédrale  de  Carcassonne ,  de  Saint-Nicolas  de 
I  Oand,  en  Belgique,  etc.  Ces  instrumenta,  dont 
'  quelques-uns  comptent  plus  de  6500  tuyaux , 
1  renfermaient  les  plu.i  heureu<.es  applications  de 
la  science  i  l'art  musical  par  des  procédés  et 
inventions  d<ia  i  ce  fdcteur. 

M.  Cavaillé-Call,  qui  a  figuré  à  toutes  les  eipo- 
ii:tions  industrielles ,  depuis  1844  jusqu'à  1878 
y  a  constamment  oïilenu  tes  première»  mMailles 
a^Dsi  que  toutes  les  récompenses  supérieures  des 
(■xpas;tiuns  déjiartemcnlales  et  de  diverses  Si>cié- 
l«9.  Nommé,  en  novembre  1849,  chevaher  de  U 
Légion  d'honneur,  il  a  été  promu  ofGcier,  le  31 
octobre  1878. 

CAVALCASELLK  (Giofanni-Battlsta),  critique 
'l'art  et  administrateur  italien,  né  k  LeRnago,  le 
2'2  janvier  IB20,  se  livra  arec  ardeur  à  l'étude'des 
arts,  etae  rencontra,  en  1847,  avec  le  savant 
amateur  anglais  J.-A.Ciowe  (voy.ce  nom),  dont  il 
|>art«g«a  di-pui»  let  traraui.  U  prit  partaui  mou- 
vements révolutionnaires  de  l'Italie  en  18.^8,  et 
lorsau'ils  eurent  été  comprimes,  il  fut  forcé  dé 
i'ejller.  Il  s«  réfugia  k  Pans,  où  il  rutrouva  son 
collaborateur  ;  ils  réilig'Tent  alors  cette  remar- 
quable Histoire  de  ïanritnne  peinture  ftamande 
(Hittory  of  early  IlemiscU  pninting,  Londres  IS57- 
r  édit  187Î)  qui  rendit  leur  snoms  inséparable» 
et  qui  fulle  pré!u'Je  d'un  ouvrage  plus  imporUnt  • 
SimvtlU  hislotre  dr  la  peinture  en  ItS^ie.  du 
//■  au  \  l  l  s<ecU-  (a  New  Mut.  of  Paiuting  in  ItaW 
irom,  etc.;  Ibii.,  1864-72,  5  Tol  )  »'""»'ï. 

Apri»  la  ré<>rganisit,on  du  royaume  d'Itaii, 
M.  Cav-alcaselle  y  fut  rappelé  avec  honneur  « 
nommé  olendant  général  iea  collections  arUsii 
■tues  lUhemivs  k  home.  Il  a  été  élu  le  17 

'S  ura-AfTs":^"  '  '««'l-MAcadi^e 

CAVALIÉ  (Louis-Henrl-Angél  ),  tlénnlA  fr»» 
V"»,  est  n*  H  Albl  ,UrnK  le'l  m^V,  laTÊ?,!?!" 
lui  air.  d,in,  sa  ville  natale,  il  en  éuit  ma  «  i  *!^^' 

baron 

 ,.„i.i. ,.,;„»  «  no 

II  fui  un  des 
lefusireiu  1« 
Aui  éWciio 
virent  la  dissolution 


.V...*.  lolu,  «;uiuiai]  candi. Kl  _x 
.:»  n,dans  v)i.  arron  lis^meni^l  („,  i,,y*P«- 
..  .ïh  voit  couire  )iur,;i  données  n  .  '"^ 
l^ontse,  ancien  député.  11  vota  a  u  „  ''"?« 
■■laiorité  répai,licaine,  et  aprè,  r,r?«  h  "îl^^eU» 
..fui  un  des  36;t  dépulé,  dêrgàiH,e *  îl'''  ««' 
Wureoriirince  au  nf.„  .u"  de  S"' 
'ûns  générales  du  U  oaohr»  "^B''»- 


«einva,.aé,;  u  fut  ^  le^^^j^Lr,^^^^^^^^ 
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ton,  sioi  oncurrenl.  Il  représente  l« 
canton  d'.Ulii  au  Coueil  gtniral  du  Tirn. 

C4VÉ  (EbraLeili  Manir  Butot,  iwrre).  ar- 
tiste rrsnçaiiii,  aie  i  Paris,  en  1810,  étudia 
l'aquarelle  sous  CamlUo  Roqueplan,  et  eifon 
(iliitieun  iTtiTTcs  dan*  «i  grnrc  aui  Salons  de 
183.^  el  lue.  Klk  ami  épausé,  depuis  quelques 
anniesdiji,  le  peintre  Cl^œent  Boulanmer,  sou? 
la  direction  du.)uel  elle  aborda  la  peinture  dp 
penre.  Voose .  en  ISiî  ,  elle  se  remaria  arec 
François  Cat4,  qui  Ail  din^cleur  des  boaui-arts 
'usqu'en  I8'i8  el  OKHirut  en  ISST. 

Oq  cite  de  Mme  t:at*.  dont  la  Itste  eirile  a 
«cuvent  acquis  les  laUea  IX  :  t'nfnni  f^rani  m 
cJl^rrr,  J'tn-Jacqurt  rl  Ut  pflits  .Çmoyards,  (a 
Ptmrt  femme  ,  Itrrnarittn  de  Stini  Pterrt  au 
eiUag*,  aquar»Itc«;  l'F.nfanee  de  t'ér^rAhr,  Plan 
du  conhar  d  ivri),  tes  Frrmirrt  fnniiii,  Coma- 
Usctnte  de  /.ouii  Mil.  iet  Hnù.le  Hardi  gra> 
U  rWompAe  dr  Barrhus,  etc.  (l83»-im9),  la 
Viergt  atu  iouleurt,  »t\jnt*  par  Ir  musée  d<' 
Roaen  ;  on  Toontei  d'enfanlt,  aquarellv  ;  un  Tryp- 
lique,  appartpnanl  i  l'Etat,  sujeUi  :idmii  X  l'Ki- 
position  universelle  de  1Hr>S.  Kme  Curt  »  ubtenu 
pour  l'a(|tnrrl)r.  une  3*  médaille  «ii  1830  et  une 
V  en  :r!i'J.  Klle  s'est  fa  t  connaître,  en  dehrir'< 
des  SSaions .  par  un*  M^Ko)ir  dr  4rum  imn$  maUrr 
(«853.  I"  pirUe). 

CAVELini  (l'ierre-Jule*),  seolptour  Trinrais. 
membre  de  lln^tilut,  est  né  à  Paris,  le  SO'aoOl 
I6U.  Son  (lère  (a>%art  de<  dc-vsins  pour  In  troo 
zes,  l'orMtrerie  el  l'ameultleurat.  Il  avait  un 
frin  a\at,  Ij>ui>,  qui  su 
teraelle,  et  nii>urut  \  trente 
eut  pour  mahres  David  d'Anfiera  et  Paul  tt 
larocM,  et  oblinl  en  imî  le  prand  nni  de 
sculptnre  :  le  sujet  du  concours  était  ihemfdr 
tnleranl  U  Poi/odiiiai.  La  inéme  ann^'e,  lld<'l>u- 
lait  au  Salon  avec  un  Jeune  conrrvr  grec  tain- 
fiievr  aiu  ;ruz  ohimpiifws.  Pendant  l«s  cinq 
MDé«  de  vin  séjour  (ifllL'iel  \  Home,  il  envoya 
■B  Sahm  de  K'i'J  sa  cél-bre  ftiitue  de  i*rnWo;»- 
mdomitr,  achelSe  lOtXXi  frines  depuii  |ar  M.  Ir 
duc  de  Lujnes,  pour  son  chiteau  ae  Dumpierre. 
Il  obtint  la  mMaltle  d'honneur,  et  rnnseria  pen 
dant  trois  années  la  penMun  de  <U)00  francs  qui  ; 
«Urt  aluché'-.  Au  Salon  de  1  R,V1 ,  il  enruya  m  ne 
statue  de  la  Ytritt,  qui  fut  placée  au  Luiem- 
bourvr.  A  rKiptwilion  uoivers''ll<'de  1855,  il  donna 
Oorni'lte,  une  Baethmie,  vmHutte,  el  deui  nou- 
reaui  tfusiei  au  Sale»  de  |8fiï  -.  puis,  à  l'F.ipo^  - 
kon  univeradlo  de  |8ii7 ,  un  Jf^Ayirr,  statue  i  ii 
marbre. 

On  doit  encore  &  M.  Cavelier  deux  slitues  pla- 
cées au-detsus  de  l'hurl»f(e  de  l'ancien  hOtel  de 
ville  de  Pars,  la  .Srtnr  et  le  Hfcin.  et  la  restau- 
ration des  fiKurcs  qui  umaieni  le  cadran .  une 
statue  t'quesire  en  Lr  inza  de  Fran^oit  i"dans  la 
cour  d'honneur  :  nne  Renommé  r('c*a»eiua>i( 
(e>  arts,  an  rrontan  de  la  galerie  tf'ApoUon,  du 
cité  du  jardin  :  une  stalac  de  Jdinl  VoiÀiVm 
pour  le  portail  principal  île  Nolre-Uame  de  Pans, 
et  une  statue  de  Vjrr  Affre  p>}ur  la  cour  de  la 
DOVTcUe  sacristie;  un  grn'OlM  de  cariatides  au 
pavillon  central  du  nouveau  Louvre ,  cdté  du 
midi;  sur  la  place  du  Carrousel,  an  couronne- 
B>em  de  pxillon  d'aiiffW  représentant  la  Poéiie 
el  rnisinire;  onc  statue  li'A^lard,  au  nouveau 
Louvre;  celle  de  Maite  fanal  pour  le  nz-àv- 
ehao^  de  U  losir  Saint-Jacnues  la  Boucherie 
(lis*);  les  bustes  il'ilry  Sei»rfer,  de  K.  Benn- 
ifuet  Pvpmt  (1851);  le  (rroiip*  de  Comt'Iie  rt  lei 
enfantt .  Itaraee  Temet,  bujte  en  marbre,  et 
SajmUoK  I"  UgitlateitT.  slato»  rn  marbtv  ap- 
partesanl  an  pnaee  Napulèoo  (1861)  ;  t.  Itate 


'min- 
>lank 


illKt,  ili 
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Pereire,  basta  en  ourbre  (186.1).  ilc  11  a  M 
chargé  d'une  partie  de  U  décoratioa  de  l'é^liit 
de  Saint  Augustin,  à  Pans  |l3£i). 

M.  Cavelier ,  dont  les  «uvrea  sa  diHingaial  }t! 
la  science  el  U  (mteté  de  l'eiécutiun ,  par  Tel*- 
gance  des  formm  «t  la  grlca  des  iliilsiet.  i 
aussi  eiéculé  des  modtles  pour  U  b)ouU'i«  H^ïil  lItm^ 
l'orfévnene  fine ,  entre  autres  celui  d  w*  p»lii*«  "i^^  |  » 
d'épée  ollerlc  au  général  Cavaignac  tl  ci>eièi  par 


i»;aiilii> 
\H\ta  l 


Kroment  Meuncc  (IRW).  En  lïùo  ,  il  a 


«  *l*l'UBlWa 
nommé  membre  de  1  Inslitul  en  rtiB(il*c»i»r»l . 
de  M.  Duret.  U  a  obtenu,  outre  U  aédulia l4ann 
d'honneur  de  1849,  une  V  miiladU  m  lUl.  ''^  ^tf. 
une  médaille  da  3'  classa  en  \Kt'j,  «c  a  ilott^,., 
promu  oDicier  de  La  Légion  d'honiieur  la  1  {iiiUM  (Kit  IcKiitU 
1861.  Il  a  fait  partie  ilu  jurv  d'a-lmisiioa  à  l'b-'">»<  Du  tôt 
posîtion  universaile  de  Londres  (I8iilj.  Uftai. 

CA\'E!rrOI.'  (  Joieph-Bieaaimé),  pharnacMii  «toi.  ^^f^^ 


plus  accrédiiées  de  la  capitale.  Asataii  I  Prile'ak^ 


lier,  un  de  ses  confrères,  dans  daa  naaanaiti)^ .  "-^u'u 

sur  le*  alcalis  ié«|éUnt,  il  aiucha  sa*  aM  tka^T*  «InU. 

dt'-eouverle  si  imiwlantf  <lu  «Ifan  ir  e/mtà^r.^^  J*** 
(IH20).  Mai»  au  lieu  rte  garder  pou»  •«  ata»- , JlW.it 

on  Be«rii  qui  poucaii  leur  rapporter  istitéa  U  s.,?  *'><Mi 
DtScini,  Us  deui  chinustai  s'viapnakmil  da  I,  . 
porter  saoa  restrlcuon  k  la  eouaiaaneada  ^  . 


idic.  Un  rnstid  pns  Mnnivan.  de  lOOVir.. 


S?At 


fut  décerné  en  1)137.  CeUe  uécouserleiilell  M  O,  J*(ak  i^i^ 


CUll 

»"ll' 


ittl  la  profession  pa-  ,  ventou  un  siéfe  à  l'Académie  de  médecict  0OI-,|^''O 
e  ans.  (juant  à  lui,  il  i  à  lai|uetl«  il  a  fait  des  (omounusucai  hi^J*!*ti^l 


Pendant  iitusiaors  aaoéea,  d  a  pnfc»,'^  1  l£o 
1  da  plMMi  * 


(Tutntes 

la  tiiaicoioflie  k  rËeo!e  sitpéri 

de  Paris.  Le 'i7  avril  184b,  U  a  été  r—  

de  U  UgioD  d'boboeur.  —  U  est  OMrt  I  W 
o  mai  lHi7. 

Parmi  les  noabvMi  travaaa  de  ca  «taBl.  nai 
rappellerons  :  .Vourrila  HOfiwtuialiin  <'^^*'|Q,,*''iki|| 
(IKlâ,  iD-li).  il'apris  la  clasuficatiun  dalMaajC'hi^^ 
JraxUiymenlaire  de  jihatmaa'  lkéar>f«a(Mf 
in  S);  lonMl  d«  siJianiMOsii  «I  du  dnifdi  "."IM 
(IRI,  î  toL  IO-8),  lr»doHd«rBll«manddH«^nJ  «»ltt, 


«•or», 


mayer 

rai<|uei  iroprioii-s  k  pari 
l'Académie;  le  yovmal  de  «horaMM.  Ii 
les  de  cHtmaV,  le  KuJietin  de  U  SoeM 
d'éwmiatton,  eéc 


;  be«uconp  lie  mémoirt*  et  ''•'"'ï""'''^'»**^ 
,  iropriDii-s  k  pan  ou  dans  Isa  !»■*■••  ^sfJJ 

CAVmOT  (Msr  Loui»-Mafia-io*iT»i-r.«»m  I 
.il-.  .   ^  ^  Joiav.lle  (Haaia  H»IW  .  *  I* 

-  -  'lu 
anaiSt^] 


prélat  (ranf  ais 


le  16  mai  IKOf 
pn,  il  fut  nommé 
lu  16mar«  1849. 
anné^.  l'r.ia*.  pardteret 


Ancien  vicaire  gènétal  da  Ml 
né  évêque  de  Saint  U  *.  par  «•! 
I.  tt»crtlaîlj"iU'idela»l»N 
j«r dtect  du  Ju    ni  1 87«,  »  I*., 
elievècbé  d«  Lyon  el  4a  Vienne  aitque.»rt  aBirt^^^ 
\t  titra  de  prunat  dea  l^es,  il  a  *U  fi"™»»^»<i 
l«  Î6  juin  suivant  et  in-^all*  le  11       *^^2v •*»! 


U 

■S  Util 
»1'M, 
IKVi 

«fear 

?H«ti 

»»» 
^<ll 

•i8a<}v**»W  ^ 


primaliale  de  Sainl-Jean  lUpiista.  Créé 
13  mars  I «7 7.  il  ivst.  coai:Be  tel,  de  l'ordis 
très  et  du  tare  de  Syliesirt  i»  tapie-  08 
de  lui  qur  -les  Jfant/rmrna  fl  /ii./nirlw'«' 
raiea.  Mgr  Cavcrot  a  été  proma  oficicr  ' 
gioud'boaiMUJ  la  18  a«iH  iMi. 

CAXIAS  (Luis  Ahrei  de  Lima,  ■a^"'^- fli.^r 
due  DK),  maréchal  de  l'amée  >»*'"''^'>'-,3.J 
Kio-Janeiro  en  18113,  eiur»  à  l''''*»**,?"!^ ''^nT 
de  Rio-Janeiro.  i  Icpoiuc  de  riml-pe.-*»*^'  ' 
commença  1  Bahia.  contre  le»  Po-iuF»». 
bnllanl»  carriîre  doflicjer.  Succr.iMn.'Si  F! 
sidoDl  de  diverses  («oeinces.  et  d<f«"  J» 
gaoa  M  18»l,  Il  fat  ««MM 


"ru 

«ai 
Hi 
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iriB  è  k  pmM  4e  itav^nude.  Ccii« 
riia^ilMWliai<hcir«nBée  bré- 
4a(ri  ■M  mm  k  éeuuur  ufco- 
■iKllllRrit^  UUmVtwàxa. 

kau,  1  aphaler  et 
■^kVhnAliiatotora».  A  son  re- 
HitaaikMniaiiTiclul  «lu  Brésil 
ifMwntUR  éiarfaa.  U  Tui  taoïite 
MitÉIBt  il  kpan  cl  frési<lcut  du 

tKkMfcM  CniB  fat  Dommé  giaé- 
«wWélMtfopéiiiMaii  Piraguy. 
^«ik^Mitaiiadi  Irfail  «(  do 
^*pfli«!i|(<i  (la*  e«tc  guerre. 
teHpiiÉkatik  pNtith  lui  c>enaU 
Aw^aliMlWHr,  n  nilini  d^oluiu- 
■■ftkkMi.Cilfe  BinÉe  «a  piya  en- 
(■i^Hf^aii  »  >ae4'cp4ntiaiu  n- 
*jj»»lwi<D  IkMreilt  h  gamc.  lui 
•■■•fc!»!)»  naanai  «irtout.  ik- 
■«••«ilM  It  «««  de  la  forim»- 
"""^Urtii  «filit  le  Séktiiopol  ih  cpi 
il  II  pniMii  fut  (orcèf 
•■HMtakH  urii  lue  Inrienie  ré- 
■BkbHtM  (UH  tliail  RBOBler  te 
r**Nft"llloctini  cuiriseée,  Un- 
•J«*WM»mitD(  »ur  Icrro.  se 
JJk^f"?  i  tirin  II  fcfti  Tiergc. 

18».  Vimée  br«»i- 
l^ytwHlwla  !■  llftH  dei  l>»r»- 


i^'*HhtlwWBO.  anuitlt  qu'il 

t'i'ii**'''^.  fonwillw  frwçai», 

HéUS^*'*'  ♦"►le» 
nCrîf.w»  «  «tthM»»  h  arrière 

«,  l«  foMt-ftre  du 

'•kïCl?^'"  »n  pml  fuecès. 
'•MSffi;  »ft  »%oi/r  \  TOD- 
•iîn*»«n  clf  TixIffM,  (iD-g  iTCc 

K^* «ta*,,^*       (JkSï).  |„ 


droit,  fol  idjDit,  en  18^9,  au  barreau,  pais  se 
lÎTTa  avec  ardeur  k  son  goût  pour  les  sciences. 
If'cs  recherches  sur  la  partie  Iranscendante  des 
matbématiaues  sont  consitrntes  (tans  les  divers 
recueils  puDllès  k  Camlindge,  k  lyjiinbourg  et  i 
Dublin,  dans  le  Journal  de  Û.  LiOuville  et  celui 
de  Crelle.  On  reiDar<iuB  entro  autres  ses  Recher- 
cha anahliijues  rur  le  probUme  de  Malfatti 
(Aoaljlical  researclies,  IM.S?) ,  et  ht  TMorit  de  la 
iraauformatioH  géométrique  (On  the  theorjr  ot 
linoar  transformation-^).  Membre  de  la  Société 
royale  de  Londres,  en  ]K>7,  correspondant  de 
l'Institut,  le  13  arri  1863,  la  mènve  année  pro- 
fesseur k  l'UnirerMlé  de  Cambridge,  il  obtint  le 
tiire  honorifique  de  docteur  de  l'Uitlirenité  de 
Leyda  on  1176. 

CAYLDS  (  Jmn-Bapli*t»-Erniist) ,  j'oomalitte 
fiançais,  né  en  1813,  entra  k  l'Ecole  polytechni- 
que ca  IS.Il.  Compromis  dans  les  affaires  d'avril 
IS34,  il  partit  pour  l'Amérique  avec  M.  Latrade, 
fonda  k  Nevr-York  une  maison  de  commerce, 
mais  resta  en  relation  avec  les  chefs  du  parti  ra- 
dical friD^is,  et  fut  uu  des  cr-rresporioanti  du 
Hationat.  Après  la  révolution  de  Cémer,  il  derint 
admlDiitrateur  du  fiationaij  et  fui  préfet  de  U 
Hiroe,  tous  le  général  Cavaignac.  Il  fit  partie  de 
la  5«CM«f  des  «mis  <U  la  Con^h'lulion,  qui  rap- 
procha, en  I8â0,  les  d6i»ocrates  purs  des  xooia- 
lisles.  Apn's  h  coup  d'Ëtat  du  2  décembre,  il 
gagna  la  Belgique  et  repassa  aux  Ëtats-L'iiii.  — 
Il  est  mort  i  New-Toik  en  mars  1B78. 

CAZALAS  (Ixwîs),  médecin  français,  sénateur 
Bé  k  Lahorde  (HaiHcï-l'ïrénées),  le"i"  iCTitambré 
18)3,  d'une  famille  d'agriculteurs,  tennioa  ses 
études  médicalas  à  Pari»,  entra  en  1838,  en  qn»- 
lité  d'aide-major,  au  iy  de  ligne,  et  passa,  eu 
IMI,  au  service  des  hôpiuux  de  l'Algérie.  Après 
avoir  professé  la  palbclogie  interne  k  l'hôpital  d'in. 
struelion  de  Metz,  do  mé  k  18*8,  et  occupé  la 
même  chaire  au  VaMe-Grice,  il  revint  en  18.M  ta 
Afriiiue,  où  son  dévouement,  pendant  l'ApIdéoiie 
ebolèfinue,  i  Oren,  loi  valut  la  croii  de  cbevaliar 
d«  la  Légion  d'hoftDeor.  MWocm  en  chef  de  la 
dlïliéonCanrobertjlorsde  la  campagne  de  Crimée 
i\  rendit  de  grands  services  dans  la  DobrmiLseha  et 
k  l'hôpital  m iliulrc  de  amttaniinople.  ]|  fut  eu 
law,  attaché,  comme  médecin  phncipiU  de  'nra- 
mitre daase,  au  gran.l  quartier  général  de  l'em- 
perwir,  cl  nommé,  en  IWiO,  médicin  k  l'ét«t.m,. 
j«r  de  la  I- diviijou  miliia.re.  k  Paris.  De,enu 
médecin  mspcclenr  général  et  membre  da  ConsciL 

i\v}t  '  "  ""'3 

Auconaeii  général  des  Hautes-Pyrénées,  où  II 
repréMililo,  depuis  18;|,  ],  canton  de  u'hïia 
an,  et  dont  i  fut  prÉaidem,  M.  Caula.  s, 
par  se*  opinions  conservatrices;  il  fut  norié 
u  îJL",?"'"*  ,»*."*l°"^>«s  du  30  janvier  1876,  sur 
la  IWe  desoaliiion  monarchique  avec  M  ^oet 
représentant  aorunt,  et  *lu,  i  premier  Burd«,,' 
.ar  S47  vo.i  sur  K19  ôlecleura  ;  il  pHt  plaM  dïw 

l'L'^^'^A*  *'*  Office  de  b 

Légi^  d'honneur  à  la  suite  de  la  camr*«M  de 
CnmÉe,  et  commandeur  le  11  août  im^^  ^ 
M.  CaïaJas  a  publié  :  Coruidérartow  a^rfroJfs  et 
Vratui^e,  „r  U  traùewunt   de  la  ihtu^i^t 

11%:,  <»'îîah> 

'  '^«-^-..'îî:i.i;'in^;'et^<[u:t^rîs' 
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diteur  au  tribunal  dti  Provins.  Il  abandonna  ces 
fonctions  en  1820  pour  se  consacrer  à  la  discus- 
sion des  questions  religieuses-  II  adopta  les  prin- 
cipes des  catholiques  qui  essayaient  de  concilier 
l'Eglise  romaine  avec  la  Révolution  française,  el 
jusqu'en  18:54  il  fut  rédacteur  du  Correspondant 
et  de  la  Rerue  europ/ennr .  En  1835.  il  obtint  une 
chaire  à  l'université  catholique  de  Louvain  (Bel- 
gique). Deux  ans  après,  il  embrassa  la  carrière 
ecclésiastique  el  fut  ordonné  pritre  en  Jfi43. 
Après  un  voy.iRe  à  Rome,  il  fut  nommé  en  18'i.'> 
directeur  du  séminaire  de  Nîmes.  A  l'avénomcni 
de  la  République,  il  était  vicaire  général  et  supé- 
rieur du  grand  séminaire  de  Muiitauban.  11  se 
présenta  aux  sufTr.iges  des  électeurs  de  Tarn  et 


accordt-rent  leur  vole  de  coafiue 
de  Broglie.  11  se  représenta  aux  i 
octobre,  qui  suivirent  la  diSMlulioi,  < 
didat  onicicl,  et  fut  réélu  pirSIlli 
f}3(î'2  accordées  A  H.  Bailo,  ctadidtl  | 
Maire  de  Bénac,  M.  Cuît'aui  reprl 
d'Ossan,  au  conseil  général  de  s 
et  en  a  été  secrétaire. 


ai 


Garonne  et  fut  nommé  représentant  du  peuple 
par  22  674  voix,  le  cinquième  sur  six.  Il  s'abstint 
de  voter  dans  un  grand  nombre  d(^  questions, 
mais  il  adopta  l'ensemble  de  la  Constitution. 
Après  l'éleclion  du  10  décembre,  il  vota  cons- 
tamment avec  la  droite.  Réélu,  le  deuxième,  à  la 
Législative,  il  prit  une  part  active  à  la  discussion 
de  la  loi  sur  I enseignement,  puis  donna  sa  dé- 
mission.—  Ile>t  mort  h  Rennes  le28  janvierlSTG. 

Outre  un  certain  nombre  d  articles  insérés  dans 
l'Univcriiti'  calluilique ,  dans  les  Annales  de  la 
nhUosophie  chrétienne,  elc,  M.  de  C'azalî-s  a  pu- 
tlié  qucl'jues  ouvrages  de  piété;  une  f.iude  histo- 
rique et  critique  sur  l'Allemagne  contemporaine 

Îl'aris,  I8.'>3,  in-8);  Nos  maux  el  leurs  remèdes 
1875,  in-18J  ;  etc. 

CAZE  (Edmond-Marie-Juslin),  députe  français, 
né  à  Toulou.se,  le  16  septembre  1839,  étudia  le 
droit,  s'inscrivit  au  barcau  de  sa  ville  natale,  et 
prit  le  grade  de  docteur  en  droit.  11  so  présenta 
aux  élrctions  du  20  février  1S76,  pour  la  uiarohre 
des  députés,  comme  candidat  républicain,  dms 
l'arrondissement  do  Ylllefianche,  ayant  à  lutter 
contre  trois  concurrents  :  MM.  do  l.amothe,  can- 
didat légitimiste,  d'Auberjon,  bonapartiste  et  Piou . 
re)iréscnt.inl  sortant,  conscnateur  ;  >I  obtint  au 
premier  tour  de  scrutin  37.j6  voix,  et  fui  élu  au  ' 
second  tour,  le  .'j  mars  suivant,  par  6712  voii. 
M.  Caze  fut  un  des  363  députés  des  gauches  réu- 
nies qui,  aprts  l'acte  du  16  mai,  refusèrent  un 
vole  de  confiance  au  cabinet  de  Broglie;  il  se  re- 
présenta aux  l'iectionsdu  14  oclobio  1877  q>ii  sui- 
riient  la  dissolution,  et  évhoua  d  ubord  avec  7135 
Toix  contre  71  S'»  obtenues  par  le  candidat  officie!, 
U.  de  Litnolhe.  L'élection  oc  ce  dernier  ayant  été 
annulée,  M.  Caxe  fut  n^élu,  le  3  mars  1878,  par 
,  8400  voix  environ,  sans  concurrent. 

C.4ZEArX  (Domini'pic-Érail'').  député  français, 
né  àBénac  {Huntes-Pyréiices),  le  12  dévnmbrc  1835, 
cnlM  dan*  la  magislralure,  f  it,  en  1862,  suhsli- 
tut  du  jirocurenr  impénal  au  tribunal  civil  d'Oio- 
ron,  passa  à  Bordeaux,  puis  vinl,  en  18C8,  en  la 
même  qualité,  à  Paris,  et  occupa,  as.sez  souvent, 
le  siège  du  min  slérc  public  dans  divers  procès  de 
presse  cl  de  réunions  publiques.  Révoqué  après  le 
4  septembre  1870,  il  rentra  dans  son  pays,  et  fut 
élu  capitaine  d  un<.'  coujji.ignie  de  mobiles  des 
H  lUtes-Pj  rénées.  11  se  présenta  à  une  élection 
partielle  pour  l'Assemblée  nationale  dans  son  dr-  | 
parlement,  et  fut  élu  le  17  janvier  1875,  au  .scrutin  i 
de  liallotlage,  par  29  855  voix.  Il  siégea  à  droite,  i 
fit  part'e  <lu  groupe  de  l'Appol  au  peuple  prit 
part  à  la  discussion  du  rappoit  de  M.  Savary  sur  | 
lesagissemmls  de>  bonapartisles.ct  repoussa  l'en-  . 
semb'e  d'>s  lots  constitutionnelles.  Porté  auv  élec-  i 
lions  du  20  février  1876,  pour  la  Chambre  de.s  dé- 
putés, dans  la  1"  circonscription  du  Tarbes, 
comme  candidat  bonapartiste,  il  fut  élu  par  8258 
voix,  suivit  la  mêoie  ligne  politique,  et  fut  un 
des  168  députés  qui,  après  Tacts  du  16  mai. 


CAZF.LLE.S  (.Matliieu-Brulus).  anrîfif 
tant  du  peuple  français,  né  à  M  hlwjcJ 
le  7  octobre  1793,  et  fils  d'un  pati 
cain  que  ses  amis  appelaient  le  DUj 
du  Midi ,  fil  ses  éludes  aux  or"' 
et  d'j  Montpellier  et  fut  nommé. 
Jours,  secrétaire  d'état-nia;or  oi 
gade  Guillel.  Après  la  bataille 
revint  à  Montpellier,  oûsafunille^ 
aux  persécutions  des  royaliste.  Si 
avoir  vu  ses  propriétés  inceoifisai 
ayant  pris  le  parti  de  quitter  le  | 
lesuivre.  resta  au  milieu  de  sesi 
périr  victime  de  sa  témérité.  Apriit 
jet  d'une  tentative  d'assassinat  wf 
provoqué  en  duel  par  un  officier, 
traduit  devant  les  tribunaux,  mt 
famille  plaidait  alors  contre  la  coa 
'  tagnac,  pourobtcnir  ré})aratioa  i" 
par  les  royalistes  sur  ses  proprii 
dura  plusieurs  années,  el  se  tensinj 
damnation  do  la  commune  de  " 
120  000  francs  de  dommages  et  i 
la  commune  devait  encore  hHVSi 
M.  Gazelles  fit  l'abandon. 

Il  aiait  repris  de  bonne  bear»< 
Philippe  l'opposilion  qu'il  avait  i 
che  .itnée.   En   1848,  il  était  ii 
prit  une  part  active  à  la  rérolulMi' 
Il  fut  élu  représentant  du  peuple, 
dat  des  démocrates  do  l'Hiirau]!,  owff'*! 
voix  seulement  el  le  neuvième «f  tlg- j 
du  Comité  de  la  marine,  il  wlaa4j>j 
a^ec  la  gauche  non  socialiste.  Ni»'**'?  ' 
semblée  législative,  il  accepuleiJw^ 
specleur  général  de  la  police,  i  l 
le  coup  d'Êial  du  2  décetubre.  * 
didats  du  gouvernement  pour  le  Cm 
dans  le  département  de  rHérauJl,  d 
nua  de  représenter  la  3*cifconscriptioii.l 
il  obtint  28  49.1  voix  sur  28 83û  lomiis.  r 
no  fut  élu  que  par  IÔ62!)  voix  'jrîl  'J 
Il  a  fait  partie  du  Conseil  général  poiffj 
de  Gignac.  M.  Gazelles  ai"' 
1868,  commandeur  de  la 


I     CAZEXAVE  (Jules-Jacques),  nicdecal 
né  à  Bar  leaux,  exerce  dans  celle  »*j 
1817.11  a  été  corresponJant  d(!rAs«f4W.f 
decinc  ju.si[u'en  mai  1877.  11  if 
nombre  d'écrits  dont  voici  If* 
eonjza  ehronitjue  et  de  {osèm  ««J^ 
(I83:>);  Fragments  d'un  trai't  fm/'Ww 
dies  des  mes  urinaira  chei  I  hiMvjlV 
Traitement  des  rai/iniletchroHinucs, 
rimenta'rs  et  pratiques  sur  u  nitnlt  j 
I  Choij  d'observations  sur  le  t<»yun 
I  punaisie,  etc.  (18i8/:  des  OpemtiiM, 
lions,  ttelalions  de  divers  cas  oa  BH<W( 
temonl  (1832-1854;,  elc. 

CAZKXAVE(P,..L...AIpliéehrB6iedBJ 
né  en  1795,  reçut  i  PansiedîfliDiede  ' 
le  28  août  1821.  Ancien  interne  de  l'ï 
Saint-Louis,  il  fut  no(iira-5,  ea  I8Î9,  . 
fut  chargé  à  la  Faculté  d'un  cour*  «  J 
médicale.  Il  s'occupa  spécialement  /  .  , , 
de  la  peau.  Il  a  été,  on  im,  décoré  de  ui^ 
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piikaa-l.  ùKire  ut  mort  en  mil 

r. 

Il  iltil  b  omps  Hinoli  :  AMci  pra- 

M.tmtlt IRC  I.  SciMkl;  Tnili  du  ty- 
|iilM«ii<Di4<it!niiiMidera      f  |»V3 . 

*k|mlU-|M,  o-liliol.  pahuées  1 
MÉiteii  il!  mi  t  .tppmiliVc 

•  1^0^,  ia-D);  Jj^n'ii 
téat^K^.a-iy.-.BtkDiconiioH  hu- 
in-IfO,  PotJio- 

(lBMll.MiK)tfrt»{iis,  néiSrnt- 

ntmtm.a  m.  im  Mit  J'iu- 

P^tAlilMdMlilrJtiioDbrcui  por- 
«■<lpJi«iÉBMri|iioir«  religieuse,  KU 
fittavii  RMIiiM  rinS)  ;  Aukel,  Jti'- 
Iwili^».,  'iwi;  Il  Smnril  lU  Jént 

•'H.iiîfMi  jjïi  df  i»  r,v  (|8=,<l) 
kl  Tmù  ffrtN»  <*A 
J"!lITl;fi;*»i'l!1J).  ï.  Lue»  a  c«6cuie 
*»»«*l<niaa  un  ceruin  nombre  île 
£it!ï^  <tei  lie  peintures  murale» 
(Sti/?'**"^"!  Siliile- 
r^^yifcw-fltWet).  celle  lie  No- 
Siï?'.''*"'  "  Saint-ftancoi» 
I  Wi  •  1139  OM  Didliille 
tkiS''î?f*l«»  IM3,  et  la  dtoration 


ï2î,^li7Ztr4  "?''î''»'''^i- 
^Ci'*«»''»ielL^'<««"l  du 


natio- 

5?»î  hSiî  "  «lïîl.'*"'^  "  prit 
1^  jl^  '  ^  ton,*,! 


!iie 


de  Louls-Philippe,  il  obtint  siicoessivement  le 
grade  <le  upitaine  de  vais5C«u  (17  juin  1838),  lo 
commaDdcnieiil  de  plusieurs  espédiiions  mari- 
times, la  croit  de  cncdoundeur  de  U  Lii|,'ii>a 
d'honneur  (5  février  18V3),  le  bretct  de  contre- 
amiral  Çt  juin  (gVV),  di'S  missions  dans  l'Inde 
et  la  Ctiine  dout  il  s'aci]itilia  avec  honneur,  en- 
in  le  grade  de  vice-amiral  {73  d6ceru1>re  1847). 

Après  la  rérolul^on  de  Février,  su  COtnpatriotci 
de  Rouen  el  de  la  Seine  lnrérieure  le  cDoisirent 
pour  candidat  i  l'A^emldée  c»n»iituiiaie,  où  il 
rut  élu,  le  ieptième  sur  liix-neuf,  par  130  8T0 
sufTrages.  Membre  du  comitj  de  la  marine,  il  vota 
avecl.1  droite  dans  toutes  le*  questions  politiques. 
n6«lu  à  l'/Usemblée  Uginlative,  il  se  rangea  de 
bonne  heure  pariai  les  partisans  de  !a  politique 
de  l'Btjiie,  et  le  président  de  la  République,  qui 
le  nomma  grand  ofificier  de  la  Légion  d'Iionnenr 
(3  mai  I8'V9} ,  rapp<?U  au  conseil  d'amirauti 
16  nOTembre  lgà1).Enlii-  au  Sénat  le  31  décembre 
1833,  il  Tut  nommé  le  7  mars  1608  président  de 
la  commission  des  Invalides  de  la  mariue.  Il 
avait  le  litre  de  comte  romain.  —  L'amiral  Cé- 
ulleesl  moHàSaint-Scrvan,  le  8  notembre  1873. 

CÉLESTE  (Céleste  Eu-ior,  p1i-s  cooDue  sons  le 
nom  de  mudame),  artiste  (lramat:i|ue  anglaise, 
est  née  k  Paris,  le  16  août  ISH,  de  parents  fran- 
çais, et  entra  dès  l'enfance  dans  les  classes  de 
dansa  de  l'Académie  royale  de  musique.  A  l'âge 
de  quinte  ans,  elle  accepta  un  engagement  pour 
l'Amérique  où  elle  fut  bien  reçue,  s'y  maria  avec 
M.  Elliot,  mort  quelque  temps  après.  Elle  pa- 
rut t  Liverpool ,  dans  Kenella  de  Ifoioniedo 
(1830),  et  après  avoir  parcouru  les  grandes  ville- 
du  Royaume  Uni,  dansa  avec  un  grand  succ<'s, 
4  Londres,  les  ballets  de  la  Fitle  de  Cachmire  «t 
I«  Rétoltt  au  w'raii  (1833)  Kn  1834.  elle  retourna 
aux  Etats-Unis  ;  ses  représentations  ne  furent 
qu'un  long  triomphe,  et  sa  présence  causa,  par- 
tout où  elle  se  montra,  un  incroyable  cntQou- 
iiaame;  on  lui  portait  les  armes,  la  foule  s'atte- 
lait i  sa  voiture,  on  alla  jusqu'à  la  nommer  pir 
acclamation  citoyenne  de  l'Union,  et  le  nrésidcnl 
Jackson  la  présenta  lui-même  hu  conseil  des  ml- 
nislres  qui  la  félicitèrent  d'avoir  été  jugée  digne 
d'un  tel  honneur.  Au  bout  de  trois  ans,  elle  reviol 
millionnaire  à  Londres  (1837),  et  se  mit  i  jouer 
le  drame  et  la  comédie  k  Orury-Line,  pui^  i 
Haymarket.  Bn  1844,  elle  prit  la  direclion  de  la 
scène  secondaire  d'AdelpCii ,  puis  l'abandonna  . 
pour  celle  du  Lyceum  qu'elle  conserva  jusqu'en 
1860.  .\pr65  une  nouvelle  tournée  <le  trois  an» 
en  Amérique,  elle  donna  aulhéltre  d'AdcIphi,  le 
22  octobre  1870.  une  représentation  d'adieu.  Elle 
a  néanmoiat  reparu  sur  la  scîsoe  i  de  rares  inter- 
wlle*. 

CKNAC  (Jeaa-Pierr«-DUise) ,  ancien  repréaen- 
•«nt  du  peuple  français,  né  i  Lourde»  (Hau«<a- 
Pyrénées),  le  4  février  1799,  était,  en  184S, 
médecin  A  Argetés  et  l'un  de»  chefs  de  loppo- 
fition  radicale  dans  un  département  où  domioaii 
le  parti  conservateur.  Nommé  sous  eommi*»airB 
ae  la  République  par  le  gouvernement  provisoire. 
Il  fut  envoyé  A  l'Assemblée  conslituaota ,  par 
Îp066  voix,  le  ciDquiéme  sur  su  représentants, 
•••tnbre  du  Cumilé  des  culte»,  il  vota  o«l'n"[r 
«o«nt  avuc  la  gauche.  Après  l  éleclion  du  10  «e^ 
«obre,  Il  comtattit  le  gouvernement  do  W"'f 
N*poléon.  Il  ne  fut  ri»  réélu  à  l  Assembl-^ 
législative,  mais  il  entra  au  Conseil  K^néi^i  d^ 

^uta  révision  de  la  Constitution  en  '  «ho»^^^ 
légale».  Apre»  le  coup  d  Êiat  du  i 
»?  renferma,  à  Argelé»,  dan»  ma.» 
Pfofessioa  de  médecin.  U  «'est  représe"'^'  " 


CKKM 


CKY 


uns  succès  kui  ôl-^ctiMn  sènatoritten  d*  iatititr 

CEKDHIER  !Fnnç<H5  *lfitis).  «rchilec(«  fran- 
Çïii,  nt  il  l'ans,  i«  n  (iinet  I40:i,  iuivit  l'ale- 
licr  <ie  VauUufor  tt  les  cours  d«  iXcol*  dn 
ti«)iiix-an<,  et  remporta,  an  \m ,  le  tecnnd  prii 
d'archilccturg.ll  voya^a  CD  luiie  et  en  Espagne, 
et  travailla  talmt  k  <|ui.-lquc«  publications  éutn- 
gf-nt.  Do  rri&ur  sa  f  rance,  il  exécuta,  au  ciiae- 
tière  de  l'^jt,  lis  monumeot  <le  r{iix  de  Daau- 
)our  (IV.'M).  Nomœi,  deux  an»  apri-s,  arcititecic 
•a  chef  du  chemin  de  for  da  Lyon,  il  Sioiidj- 
rigea  pfind:Lnt  fliisieurs  anoAes  tous  les  irataui 
d«  CMia  ligne  imporuniî,  et  notamment  caui 
dta(tar«s  ùt  fari»  «I  de  Lyon.  En  WA,  M.  Cen- 
drier conduisit  <juiili|ii&<  mui*  les  travaux  du  pa- 
lais de  rindualrie,  bicui&t  reprit  et  terminas  par 
M.  VicJ  qui  le*  avait  commencé  II  a  M  lUcjori 
da  la  LAgion  d'bonoeur  eo  mai  18ôl. 

CK?(T0FA5TI  (SyltvtCre) ,  proreiaeuret  Acrit-nin 
toscan,  né  IC&lci.présde  l'iae.  le  Sdijcembrc  i;9( 
neftlconnaiire,  dtislKU.paraan  foiiae  iiv  U Smi- 
reraintl^  parfaite,  en  nionnciir  du  grand-dU' 
Kerdiuaod  lit.  I>epui*  d  a  piitilié  une  iragtiiie. 
U£'dip<  ( ) ,  quelques  Slancri  iwr  lianlt,  de< 
Fréfaut  pour  U  collectinn  dct  rlavii^uet  fit  Lr 
Honnier,  k  rbrenca  (Ki>  iTÀlfitri,  ilude  tur 
Plutarnnt ,  tic.),  do  article*  dr  joarnaux. 
Hiuoii  saut  ce  liir*  :  Kttai  mht  Iti  tonuaiitantei 
AtimoMU  une  Hithn't  d<  la  tiUératytTt  grtr- 
fut  dtfvii  ttt  urigtMt  jui^u'd  U  prisf  dé  C'nk 
tiMUnopU  |PiM,  14)70)  ;  t'n  J^'taat  chliqise  utr 
PylhagoTt,  etc. 

C'wt  turiout  comme  profess«ur  qm  H.  Cenlo- 
fanti  i'e*t  fait  un  nom.  S«t  cour»  d  liitioirv  et  tir 
ph'dotopbw  k  l'ttniTFnilé  de  l>»e,  «arant  la  pUin 
(trasd  ratoaiiwMiDcnL  Austi ,  iiuaud  I*  r^gîmc 
constitutionnel  fut  inauguré  en  Tutcane  (IM&I. 
fut-il  noomé  siaaiaur.  tJi  avnl  IBj9.  il  Di 
partie  du  triumvirat  éuMi  1  PiM  yu  te  parti 
contn>-ré<olu|jounaire,  f*{iU  du  grand  dur,  uar 
mfclaiUii  et  le  tiire  d'inspecteur  général  dos  bi- 
bli»tlifc<|uat  de  l'Eial  ;  uiai*  il  d*  loi  fut  pa- 
permit  d«  reprendre  ses  cours.  Il  a  il6  créé  tèna 
laur  du  royaume  d'Ilalie. 

CERFBERR  l)K  M».I>KLSHE1M  (KaxitnilieB 
Cliait»*- Alphonse).  pi.Ulicitle  frasçtis,  né  k  &pi 
nal(Vo»(f»s).  le  •."(>  judifl  l«n.  Foyatttia /orl  jeu«* 
eo  Algérie  tt  ta  onenl,  fut  attaché,  ea  I8J9,  i 
l'adminitiralion  des  prisons,  prés  le  ■tnisière  di' 
l'inlériMr,  et  t'occupa  actiremant  d*  U  réfor>n< 
oa  d*  rtméliaration  du  ré|i,-im«  pèaiti  uiiaire.  Er 
ISUi,  il  fut  quelque  U'inp^  comaistaire  de  la  ité 
publique  d,sns  le  deparlem«nt  de  SsAne  el-Utlr*  | 
U  ttt  resté  depuis  étranger  à  ta  politique  et  k 
(■administration.  „„  ' 

On  a  do  lui  :  l'oyaf  de  la  duek*tti  iTOrUam  { 
(TAlUmagiu  m  frtnct  (l«371;  Ct  qut  ml  In  i 
Juift  *n  Fraiu»  (l«*3(;  (•>  t  fnltmr  ht  j»rùom 
(IfiUi,  »'nsi  qu'un  grand  nombre  d'aruclrs  dao-s 
le  Journal  du  prUotu.  1^  Journal  du  Htiul  rt 
Bat-Rhin.  U  Mtimt  d-Hlis»,  le  Ceurrtrr  dr 
l  Uirt,  etc.  11  a  é«:al«oi««t  publié  uot  iradoclion  i 
des  t-oiHM  du  chaiioiiif  &h«»d<  (184  j,  I  vol.  t»-8),  | 
dcrtiné*  à  rWuration  du  comte  de  P<ns;  /es  ; 
Jui/r,  leur  hiatoirf  rl  leur*  mrtun  P»  1«  , 

roioniJoho»  de  l  AUjene  par  l*t  jtut  rrs,  Ut  or-  , 
phrliiu  et  Ut  eotidamnet  UMré*  (I8il>i  PafO-  i 
bo^t  (18i*,  <n-lR);  Ltbrt  nhauft  (IHii); 
actuel  dt  la  mtlaSIurgti  en  turot*  tlHjK);  la  1"»-  | 
/if«  «fiiauratife  IIH67,  iii-I8>  ;  I  tpargM  par  la 
dtftru*  (I8(>',  ia-18)- 


CERRITO  ^Kranoesea,  dilt  Fion;),  ditsMit  aw    II  H 

française  d'on?inc  ilalienne,  nè'  \  Nip^et.  le  II  'Sillji;  ;  CMHB 
mars  1811.  et  liUc  d'uu  aacita  lOidjI  •!«  i£n>pii«.  'i«Mi  { Ofllùlt 
débuta .  e»  \»Xt  comme  premier  sujet,  au  tkeiirt  'liaM  ^tiw 
Saint-Charles,  dans  le  lnilet  intitulé  ;  tlh-  .iwa  lefa^ 
roicopr.  oti  elle  ticila  It  plus  s  il  eoiboiw'iiitl  tiaim-  Jih  n 
Biemùt  eU«  dansa  sur  les  princtpaiot  scrMi  d* 
i'italie.  notamment  1  la  Scali  de  Milin.  en  IMI.Î  libi/gi 
rooc«sion  du  oouronnem'ul  >!*  l  emporour  Fer*-  i^n»; ,  fc|||f, 
naud.  Vienne  la  lelint  ensuite  peniint  lUut  a»-  i  jjni,.' 
nées,  et  Londres  l'applaadit  k  chaq'ie  saiatn,  il  lui  ii 

18»  k  I8ij.  Dans  cirtle  d«rni.  re  >i!le,  eSe  dsaia  ' 
un  pas  de  quatre  arpc  Fanoy  (lissier,  Vint  Tï-,  l  Jr"*" 
glmni  M  CarloiU  Griti,  et  tut  s*  Cairt  *oû»w  *i- L/, 
cà\i  d'elles,  f  ile  y  épousa,  sers  la  mém  laop,^  '^'"•1 
M.  A.  Saint-Léon,  musicien  et d«n«ur diitinxoè.  *7'|  '"l«Bl 
11»  se  «éi-ar.- relit  à  Paris,  en  ItoO.  KJl«<uit  lieri 1  ^mia 
asuithcek  rOpéri,  oii  eUe conlrarta,  ta  liiî.ti^*''*  '^*»kiiri 
nouvel  tOK'ii;i^<nenl.  S»ni  ewrcer  le  ptcsH^  éa  i 'i  KIL 

quelques  talwils  hof]  ligne,  Mina  (irrita  siul  M  itnii  ( 

ciarmt  qui  l'a  fait  turnoiain«r,1oriilai*>éélaal'  '^It-  iti^ 
eu  Italie,  <  ta  qualri^  Bie  f'itkt.  •  tCe  ■  ixH  t  llfÉli 
signé,  sntrt  autres  balitta,  criui  de  Umat.    *1i*V  dn^j 

CKSBRtM  (Je«a-)lartc-C(illauB*-P.iM4,  *'<«twi. 
pulé  franfais,  né  À  itordeau,  le  ♦  atrd  l*l**".'»tk  .i(ii„„ 
etiM\a  k  l'oiliors  U  prufcation  da  notair*  tl  l»**  .Kt  ^ 
pr«*inui  au  conseil  gém  nl  de  la  Vici-iie  It  aa^  m  | 
ton  da  Lasignan.  Il  Tivait  teuié  à  la  ~' ' 

lorviu'il  (ut  f-ori*  aux  élection»  gcnérilei 
vrler  IHIti.  pinir  la  Uiisbrt  des  drpuléii  _ 
2*  circo4iicri)^tion  dt  l'arrondivinsal  ilc  PoiMridti||^^ 
comme  caiiiliiUl  bonapartiUe,  et  «lu  psr  iUXsV^i^^ 
contre  4B0O,  i>blenuet  par  U  candiiUi  répuUual^ 


•léinti 
Nui 


Il  siégea  à  droite,  fit  parlir  do  (iro  ip»  M  l'Apf  tti^  * 
au  peuple,  tt  fut  an  des  l:<8  dcDuks  ^«  aieut.-,-^ 
reni  de  laur  «ola  le  cabittt  d«  Bnglia.  '"- 
l'acte  du  16  mai  l«J7.  Aut  elediant  il»  U  «**  -sj. 
suivant,  il  tui  rMu  par  8IU  <oii  oMtrs  ^ 
obleauts  par  H.  l'érivier,  ton  oetoantai,  i<f*ii  ^  '  *■ 

blUAlB. 


;,.jO«„Llltl*^*'UI 

(tutt  isnU*),  < 
'.aMt 


(wiiUt  muiistérw'Ur.  mois 


CKSE.NA  (Asnédét  GsTKT  oa) 

rsit,  né  t  Ssstri  de  Le«tnt<t  C 
HIO .  dt  pamiil*  français,  ucul  It  oaia  i* 
du  chef  malerofl.  11  délwla  par  uot  hy«i-  — ■  ^---i, 
tique  s«r  la  Cm^uHr  d Altrr  (Ujon.  183*^,  "«i.^**» 
tailla  qutl'^ite  Itmps  viprns  du  hiron  Tsjiar.  »,  Jn» 
Uiaune  tr^'édie,  .♦»«•»  d«  *rni»«  .1»UJ.«»*  tj^k 
diriger,  en  lïij.  ieJourmil  di  *«»•< <<  t^Vj'i»* 
(wiiUt  muiislérwU».  kt  mois  dt  ■«-•»        ■  .  *<H 
oolUbora  au  Aotrrsuilaiil  dii|>n^W  J«  Vtyiit^  ''I*, 
Dt  lUO  4  \K>1.  il  écnvit  dans  la  Aurw.  et»  .• 
ensuit».  aTtc  MM  Graaier  de  C»»>«a»c  *  |*  :'^<fti». 
T»in,  un  des  r*ilat!turs  principso»  ds 
(lom/l.  £n  mat  l&iT,  il  auitla  «Imi  ci  l«'l^«  ^^ti»^ 
«•iU«r  «KluaivaiBenl  k  U  .Wtwnu  - 
d'où  il  soni»  pour  ruikd''r  tt  i^Mui*  H-^  \ 
qui  desint  U  Ctmrrier  du  |)»ttaiirU.  U  t« 
lut  an  des  rtilactmirs  aBoarinesdu  f'9"^,  ,'*^u, 
U.  Am.  dt  Usent  a  puUié  an  outn  •  M  ^  i  ,  ' 
sort  el  iai  JVap»l<(ui«»  CAng^'r»»  r'.-  m 

Jlutsir  (I«j8,in  rijîi  itafi*  W'd"^«il'^' 
t.  1-1 V,  in  Kj  ;  CampatM  dt  P"*^  "  * '„ 
fcard»»  ea  IBi'J  (l«t*,  gr.  itt-8.  attc 

tt  UasJ^  '^«tes 

î  mars  mx,,  à  Th.er»  (Poï-dL-Ui-KV  fcngj 

djpuij  luitgumpt  dan.  l'»d«>""""'"f  '  ".3, 

.    ...  iBKiistcrt  lie»  '"^/^ti 


CEY  {l-'ranç«is-Arsiiie  Catiaa 
dit  AnAne  i.»> ,  Im^ralesir  fraof»« 


CCRMAk.  Vf)'.  CzansAk. 


sous-chof  dt  burtau  au 
publics.  Après  asoir  collaboré  ta*'* 
au  roman  d«  /oajv«  de  V.  l»u»»ga 
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UIAfi 


,  i  j  peintura  des 
•.ttt^-.kNItiv  nirl!l.^.4  vol.); 
mttm^m.  A  n>l.>i  la  Jolie  ^Ut 
i/ntti.  ijfty.  u  la  Vil  Sùudtant 
r'.:kfiiMr^(IUii.i.  tu.  U  st  touraa 
oméÀttlttit,  ilboniit  et  coUaliora- 

n:idl»*i  r!à<"!!MI<î- '^«'v 
tJMfK,  fi*  du  m  d(  FniK  (l&Vi)  ; 
imJMtaifira  jr^J. 

iXUtk»U|Et(),  >D(iM  n(iris«Dlaiii 

lailMllillfMMgtilrM  rt^tuin, 
Mi  II  M  «  «1*  ^  Il  tu{çuutuire, 
■ikhkkiattinLiHi.  ApK'i  U  rifolu- 
M<iliB,lklMwni  juge  lu  tribsul 
klfciamàiif  (tfosK  an*  complrle 
«Mwta.lliaimiM.iiiit  4s  U  Tri- 
hM(kiM«|<ni  (W  V.  Pierre  L«- 
'U  h  Itl,  k  pnmMinait  prorisolra  le 
■■■■m  it  k  Hmlilitui  dtn  U 
<M,«litinm<e  c«  d(url«iDe<il  l'ea- 
*M  ^pmt,  k  ftMMiMt  coiMtiiuan  le , 
"•SUtàfi  t-nu  plusieun  loi»  i  la 
^kfWi k  Maperiame.  Il  vola  or- 
IIIIIMmi  fatni  piciie,  avant  et 
j'i'tetiHlIaBire,  et  appuya  la 
f'^fcl»  ■  taMiiHi  préumïe  par  la 
■'l|iaMlni'!l)^:lte  et  iet  miniswts 
)Ma<tt«)Uu«  lit  RucK.  ««élu.  W 
■•■.iUBBti*  l«f;i)l.nive,  û  contiitu 
••■iliiut  6iBûouii)tie.  Kpti%  le 
y^'»fcHiBgilw,  il  renuoca  ï  la  ne 
"•^-lM«,iPmsl«l1  ttViierlBIJ. 

(Pinre-Adriei^ ,  pein- 
■■•Ç^iiaifjTi  fUire),  en 

î","Mffca  Sakfc  U  a  ixaiii  »ur- 
^••«■«liiknMleiffiiiu.  11  a  (té 


fjj'lftwrinll/  porfrail  du  duc 
^^*^iiC4maiu  (IftUji  le  Pli»- 
T'm^k  fim  (l»U  IteU}  la 

î;"**'*  ItiTentiiia  uniwnetle  dt 

'J.TÏ*'*^™'''     ^*>t  lie 

^«fl*^.  BiKti  itfe3)  1  CM  deux 


x^ranat  i  rtlifcdtiio  aairar- 
**  \m\ita  iitma,  Seurs  et 
•^««ft  i  K,  Ciuliil-DuaBiiiïey 
jr^Pî"»    IWns  (t  te  fmila  pour  le 


•«kl»; 


été 


l^lyt-aiTO»  U-PUICE  fOcttve 
i52'"JiJ>'i'<>»l»K.l,iiurHi  Ir-inMis, 

^■uT'i^''"'*^*''*'-'^''*"'''''  "O*""* 
lU"'.'".  i«  It  BMi  uoj.  Admi»  i 

^■j».  «  K%  iuitc-.ioo  dinnai 
»  UMemo^e  et  ijus  les  mers 
««^«•■•eaisiit  \tt  grades 
iwTuJL'*'""''* '«««iu,  'le  capi- 
'  «ï?^"  *  '»aie»a.  C'en 

i*nu22?'  "  Pr^P»f«r  'e 

•Ïm"5"'"  ffciUntiiir*.  îon  dévoue- 

M  rn  ilou  BU  sDCMMCur. 


«^ÎWw-KrtDcaij  (I JS^J,  M  la  d*- 

"Wli»         *'    *  P*"-^*  «pptrle- 
}  l^'*«.'w  i;u{*«iu  i;  I  ibienu  me 
^**«iUv  iDt  r»al8*1,  et  a  i 
i:\aum  ea 


De  retour  on  Kraoce,  it  re{ut,  en  I8ô\,  U 
rommandement  du  CbarUmagnt;  c'est  comme 
capitaine  de  es  vaisseau  qu'il  prit  UD«  pari  si 
tflorieuse  à  l'attaque  des  forts  de  Sotia:ttO|)ol,  sou< 
le  Teu  desquels  il  fut  placé  le  premier  ;  i.a  con- 
duite en  cïtte  circonstance  lui  valut  le  grade  de 
coutre-ïmirallel  ilécembre  Tut  nommé,  le 

13  juin  lflii5,  cjmmnDdant  des  forces  maritimes 
le  la  France  en  AiK6rie,  puis  mis  it  la  tcte  de  U 
(lirislon  n.ivale  ilu  Br6sil  cl  de  la  flata,  4  DUrit 
1861,  il  fut  noniDié  memltre  titulaire  du  coaaeil 
d'acairauté,  vic«-amir>l  le  24  décembre  de  la 
mime  année  •(  préfet  maiitime  è.  Toulon  le 
19  avrU  1864-  Les  mines  sous-marines  qu'il  «  in- 
tentée furent  cxpÈriinentées  en  niar»  lèoc  et  re- 
ci'Onuea  d'un  pouvoir  destructeur  effrayant.  M.  de 
Ciiaiiannes  fut  nommé,  en  ftivrier  1869.  sénateur 
et  membre  de  la  commission  des  Invalides  de  ia 
inarioe  et  admis  tn  même  temps  dins  le  cadre 
de  réserve.  Commandeur  do  la  Légion  d'honiMur 
depuis  le  12  juin  18&G,  il  a  été  promu  grand  offi- 
cier le  29  octobre  JM64.  —  Sa  femme,  Mme  dp 
i:habaDnes-OurtaQ-la-l'alic«.  reçut  en  \fiG6,  des 
mains  de  l'impt^ralrice,  une  médtiUo  d'or,  pour 
!i  dérouemenl  qu'elle  avait  déployé  à  Toiuon, 
pendul  l'épidéaie  cbolirique  it  la6Â. 

CHAH  AS  (François- Joseph),  égyptologue  fran- 
>iis,  est  né  à  Briau(on  (Haute»-Alpes)  ca  1817- 
Membre  de  l'hu&titul  des  provinces  et  de  diversas 
aums  sociétés  savantes,  ses  nomhrrui  travaux 
tiir  l'Égyple  t'ont  fait  nommer  m«mbre  hono- 
raire de  1  Iflslitut  égypliiu).  Il  a  été  élu  coms- 
(londast  de  l'icadémir^  des  inscriplions  et  belles- 
ieltres  le  U  juillet  1811,  et  décoré  de  la  Légion 
d'honneur. 

On  a  dn  lui  :  Vne  Ituaiplioa  hUtoriqut  du 
Ttgn*  itSéli  I"  (CbélOD-sur-Sa£ae  et  Paris,  18S6, 
avec  dessins  «t  I  J^l.),  ie  Papyrus  mngiaue 
tfcrrif,  traduction  analytique  et  commanbie  d  un 
manuscrit  égyptien,  avec  tahleau  phonétique  n 
glossaire  (lUd.,  I8C1,  in-4,  12  pl.);  Jf^biucv 
<ifyp<oiog<qM«»  (Ihid.,  1862-1873,  m-8,  1",  2', 
;t'  séries,  avec  pl.);  Uftherthtt  sur  U  novi  imp- 
litn  dt  Thèbes  (ll/iJ.,  18G3,  io-8)  ;  (es  Pafyrn< 
liiéraUqutt  àt  Berlin,  •  récits  d'il  y  a  quatre 
mille  an»  >,  avec  un  Jndrz  (Ibid.,  1864,  2  pl  )- 
Jtmie  rtirorp<Ktii;e  d  propot  de  la  pubHeatiotï 
lie  la  litif  roftaU  iTAbydas  II81»,  in-8.  2  suites)  • 
VoMgt  d'un  Egyptien  tn  Surit,  en  FMttieii,  en 
Pamline,  etc.,  au  i/uaioTiifme siicU  avant  noir,' 
crt,  traduction  analytique  d'un  papvru<idu  Musée 
liritaonique  (186li.  in-4,  avec  pl.,  70  fr.):  Vint- 
irriplM»  Air'roplypbiqac  de  JU»tlle,  analytét  it 
eomparèt  à  la  rersion  grecque  (1867,  io-R. 
avec  planches);  la  Pasteurt  en  Hgi/plt  (Ajns- 
lerdam,  ItWJi,  in-4);  TradMctim  complfl»  d,i 
\<iscriptiont  htirogiyi>liiquei  de  ('oiiriijijue  de 
lAïuqtor  (18ii8.  in-4)}  ;  £(udM  sur  fanliquiV  àù- 
lonqi>4«  d'aprit  les  sourctt  égupiitnnet  (18T3, 
it>-8);  Keckerchet  pour  tervir  S  l'hittoirt  de  là 
XW  dynaslic  {IHT.i.  in-4);  tes  Etuiifi  pr.7iij(o. 
rii/vet  et  la  litire-pcnte'c  detant  la  science  flgîS 
iQ-8).  M.  Chabas  publie  d^uis  1871  un  jotirnai 
mensuel,  i'£°{fyp(oto$ue. 

CHAnAirn  (Louis-Félix) ,  graveur  en  tliédaiUc:^ 
rl  statuaire  français,  né  k  Venelle  (Boucbes-<lu- 
Kbdne),  le.  14  mars  181k,  fui  élève  de  Pradier 
et  suivit  riCcole  des  beaux-arts,  où  il  remporta  lô 
grand  prix  de  Home  au  concours  de  1848.  n  a 
exposé  depuis  son  retour  d'Italie  :  Cirit  embras- 
lant  rrtfiWWme  rnfanl  pour  lui  rendre  la  tanU 
l'Agriculture  {{fùLi);  ^SapoUon  lll,  cinq  médail- 
lons ou  médaïUos  avec  las  si^'ets  précédents  1 
l'Exposition  universelle  de  l8àS;  une  statue  la 
Chou*  HfAV,  douze  camées  (1859);  (a  Chatte 


CIIAB 


Obi  — 


CIIAB 


su«uedem»rbreapi>»rti!nsnl  au  minislire  d  E  M 
(18CI);  l  Agriculluri,  «nue  «le  V^Uf,  '  7°'  ' 

coimn*mot.U«.  Il<  for.jAUon  de  IVgl.M  s*mu- 
Benuinl  par  Napoléon  111,  a»crt  el  reiers  UHfi.Vj; 
la  .Viiirel  ri  ioitt  du  «oir,  sutuei  îacDJ.artaires  ...i 
Kônre  rour  1«  nou»cl  Op*ra  (IS63).  11  a  oblenu 


Mil  cenual  d<»  tgliKs  rérorméas.  TMcori  de  U 
Ltg.on  d'honneur ,  il  a  *lé  promu  oCficier  le 
53  novembre  l«lî9,  tomnoandeur  IH9)«illei  ICM. 
grand  ofikier Ir  I)  aoAl  ll<6t ,  et  élevé  ï  la digniU' 
lie  Krand-crou  le  1  jantier  IBll. 

Son  hl»,  Arlhur-Hrnri-Al|ihon»e  m  CiUUDl>- 
U70I  a.nék  Parjs  le  6  juin  1 H39 ,  avait  luin  4'a- 
wonre  ro"r  i  boni  U  carrière  de»  armes. l  donné  «adémiwMi 

pour  la  »wlpl"^«        l-ruirt  en  îsM  «n  IS'^l  î  »>  ""P"»      »"^'«  pendant  )»  gueri» 

rappela,  lun  en  ISiT,  lauir«  en  l8oJ.  (  ^^j^^^  «piuin>,  k  litre  auiil.aite.  Elu  œem- 

bie  de  l'AssemUée  nal.onalr,  le  î  juillet  I8'l. 
p«r  Hî  ,'i30  voix ,  il  prit  place  au  centre  driiil,  rt 
«'abuint  lor*  du  «Ole  sur  l'ensembie  J=»  loii  coo- 
Hitulionncllea.  Candidat  conjervaieur  ilan»  l'arron- 
di'irtneol  de  Sancerre  (Cher),  on  1816,  et  o(fi- 
ciel  en  isn,  il  fcchoua  la  première  (aiaavwîSM 
voit,  et  la  seconde  avec  R'9«.  Il  (ait  pMtia 
l'adciiinulration  des  mine»  d'Aniin.  «1  rtactitiil» 
le  canton  debi»ncerr»i,  au  conwilurnéralduuiaf. 
U  a  él(  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 


ClIAnAUO-IATOlB  (Frarçoij-Erucïl-Heni  i . 
baron  de),  Btnéral  franijaiv  i*"*'»»'.  "7" 
puté  et  minislrr,  né  i  Ntnies,  le  li  janvier  180 . . 
isl  fiU  d'un  député  <\"i  a  représenié    la  Gard 
pendant  idu*  do  trente  an»  à  la  Lhanilire.  Adnu», 
en  lf»0.  4  l'Ecole  polyWLhmque,  il  en  aorlil,  e 
premier  delà  promoi.on.  et  chois>i  le  génie  mlil- 
Uire,  où  il  ileTinl  cap.Uine  en  IHl.  Au  retour 
d'une  «curMOO  en  Ku^lo,  il  prit  par»  Meipt- 
dilion  d'Alger.  Y  obtint  I»  croix  .1  bonneur.  le 
Î7  décembre  1830,  IravailU  "-Diiuiie  aux  lorljfica- 
îion,  de  Par>.  et.  de  1«M  ».  W3,  fut  «tuché  | 
comme  cfScler  .VcrJonnanco  au  duc  il  Orlêarj» 
avte  lequel  il  fil  le»  c.imp»Ki«s  d  Amers  et  'l-r 
îlascara.  Koxoyè  en  1831  H  la  Chambre  des  dé - 
putéf  lar  l  arrond.BScment  du  Vigan,  il  fut  réélu 
luiqu'en  1848  et  «outinl  constamment  le  m>nn- 
ttrJ  dan.  le*  rangs  de  U  n  ajoriié  conrtrvalnce. 
Cher  de  bauillon  en  1831  et  colonel  en  18«,  il 
M  promu,  le  30  avril  18S3,  fMrol  de  bngade 
ei  «roplit  le»  fonctions  de  ♦o™™»"''»"'  '"fV. 
rieur  di  génie  en  Algérie.  Le  12  août  HS1.  il 
fut  nommé  général  de  divisUm  el  mi.  dans  le 
cadre  de  ré.erve  e;i  1869;  mais  l..r»aue  e«I.U  la 
guerre,  Il  fut  r.ippel*  à  l'aclivile  et  commanda  en 
e^ef,  pendant  le  ..ége  de  l'an..  1»  «ém.  m,l<- 
laire  lia  et*  depui»  maintenu  dan»  la  cadre  d«ç- 
tlvité,  »ati4  iimited'Jge ,  comme  ajant  commande 

en  chef  devant  fennoml. 
Leg*néraldeChaUu.l-Utourrutrlute|.r4senttnl 

i  l^ssemblîe  nationale,  le  8  février  1811.  p.r  le 
détiartemenl  du  0».>l,  le  prem.;>r  .ur  l'^l";-^ 
60  WB  voii.  Il  prit  r'»<"*  »"  centre  droit,  avec  le 
quel  .1  VOU  babUciment.  fut 
reori^s.  vke  prisidonl  de  l'AiMmblée.  Il  Ht  par- 
Uïde  p  usieu^  comilC»  m.l.u.re,  et  de  comm.-- 
,  ona  Parlementaire»,  noiammenl  du  comllé  d.  -i 
forliflcVlinnH.donl  il  fui  p..'s.d,-nl,du  cornue  de  .  .- 
feri*e  du  ooiiiié  «ui^n.ur  .le  l.>  (çiierre.  do  1.  eoui- 
misvin  pour  la  ,éûfgan.^a!.oo  de  l'armée  Rappor- 
Sur  du  projet  de  loUur  le»  fornficalion.  de  Par,., 
'«DclSait  à  un  périmètre  de  fo,U  a»«i  éloigne. 
d.U  ville,  prnjel  T"  »''"P»*  -l»""  ^  'iPT, 
du  Î9  mar>18-i.  '">"  unde»)ug«<l«  maréchal 
flïiaine.  Le  .10  juillet  ISi*.  il  entra,  comrne  m. 
nfsU^  de  l'intéîieur,  dan»  le  cabinet  oui  suc 
?4daU  au  minislMe  de  Droglle  ;  son  adminlalra- 
ceoaii  ,  ij  conunuatKin  do  la 

'.îowC.  de  con^^    innu^uiée  aprè.  1. 
SS  mîri 813  cependant  .(uelque*  maire»  bona 
•*  ,  „„.  .,ii,M>i.ilus  de  eur»  fonctions,  cl 

"fu.  ë  Tes^mpdle  dont  un  ouvrage  poMhume 
refui  lie  i  e*"''"^ ,    i-ui„.|  comme  éUnt  •  tnip 

^•"■i%hle'Cu  ipu^r  d»^  le.  bibUolbéque^. 
remarquai  le  pour  n^urr      _  ^^^^^^ 

f  l'I  ot  «..î  du  m!n  .tère  le  10  mars  I8:ô. 

ror;l«nd^'d.*îd,....eG^^^^^^^^^ 

îâVSJ^^m  «dVùt'irAnoveml.^^^ 
V      ,  i„.mûvible   en  rempUcement  d'ErneM 
iIrT  II    ?,a  piriredu  Con«iIl  général  du  r.aM. 
pr  U  cauî^»      Vigan.  Il  est  membre  du  corw 


r.IlABOL'ILLET   (iean- Marie- Analolel,  anti- 
quaire français,  né  k  Pari»,  le  18  juillet  l«ll. 
lui  admis,  icuno  encore,  en  qualité  d'employé 
au  cobinet  de»  mMailles.  où  son  oncU,  Barioo 
DiimiTKBn,  occupait  la  p'4te  de  oonienataur.  U 
a  pris  uns  part  active  i  la  rédaction  du  IriJor 
de  numixmaliijwe  e«  if«  sltfpl'fli".  I*' 
M.  rbirle»  Unormant.  l>«pui»  il  a  fourni  »U 
Brrue  numt(ina(ii]u(  et  4  la  Hem*  «rtA/oloJW»* 
un  wtlain  nombre  de  mémoire»  dont  pliium'» 
ont  élè  publié»  k  part,  notamment  ComJoj»» 
dimavx  rt  dt  camén  118;>8),  CMcripItix»  ia 
anliiiuitét  et  objtU  d'art  eomposaiU  le  tabiMtdl 
M.  /.oui»  Kould  (1861,  in-fol.  avec  pl.);'l«*««*«' 
mr  Coriginf  du  catiinrl  dri  iiwfdoill/i 
8).  Kn  1H49.  il  fut  nommé  conservateur  id|ol«l 
au  cabinet  des  médaille»  de  la  BibUolMqu»  ■»- 
lionale.  M.  Chalwuillet ,  décoré  de  U  Léin» 
d'honneur,  en  18W,  pour  sa  conduite  dm»  Ij» 
inuniées  de  juin ,  a  été  promu  o<fici«r  la  •  ao»l 
1810. 

CBADRIU.AN  (Céleste  Véra»»,  comtesse  gf), 
femme  de  lettre»  et  artiste  dramatique  (tançai*», 
née  k  Pari»  le  11  décembre  et  connu»  I 

Paris,  iwndant  sa  jeunesat.  sou»  le  sumem  « 
>lo«.-idor,  épousa,  en  l«:»3.  le  cjcie  Uootl  *» 
l'.habrillan ,  qui  devint  ensuit»  6oo»ul  de  Kraw» 
à  Melbourne.  Dés  iH.'iV,  Mme  de  ChabrilUa  fMt 
»e»  mémoire»  sou»  c«  litre  i  idiru»  au  «w»*. 
memoirei  de  Crt«»re  Vo^od^r  (5  vol.  m  8!  ;  d» 
furent  supprimés  dè»  leur  appariuon.  Réédilb  en 
IHTiH,  il»  lurent  saisi»  de  nouveau.  Eli»  puW-- 
ensuite  :  Ut  Volrun  d'or  (IHo':);  l»  Sap*»  (18i*l. 
Jfùf  PetrrU  URb9);  Eil-tl  ^ou  l  ltiti«ll;  V*  Mtnif 
à  Vithy  (1H61);  M^moirei  rfune  Aoiui^l»  ^1' 
(I8«i5) ,  tte.  En  18«>Î.  elle  donna  un  vauJei'U» 
uri  acte,  En  .Australie,  au  pelil  Ihaire dét* d>- 
Champs  Elysées.  où  elle  s'éUil  «n(?»g*»  oMti' 
aciricr,  et  dont  elle  prit  la  direction  i  a»B<«  K"' 
«anie.  Kilo  a  (ail  jouer  depuis  sur  divevslk(ktrt> 
.Vrdel,  opiretle-buulTe  en  un  acte  ilUSl'.Oaf"'' 
d'jHcmond,  proverbe  en  un  acte  (IM);  ^ 
garde  /  opérette  en  un  acte  (1«6«  ;  Cimm  ér 
l'art,  vaudeville  en  un  act*  llH6:->r,  l'a 
rompromis,  vaudi-ville  en  un  acte  (IScS).  'l*- 
/«'(Crinteadr  la  mer,  comé^lie eocinq actes  (l8Ti>!. 
l'A m^n'raine,  comédie  ru  ciuq  actes  (  1810)  :  *' 
rerf  de  l'amour, comédie  en  cinqaelc*(l»"01,»«. 

CIIABRUM  (Marie  -  Btienne  -  Emmanuel -Ber- 
trand Dt),  général  cl  sénateur  français.  Mt 
Retoumac  (Haute-Loire). le  r.  janvier  1804. tl«e» 
études  k  réci>lo  de  la  n>clie,  et  »"mg»g«  a* 
2ii-  n^'giment  d-  ligne,  le  13  janvier  |8».S<*»" 
lieutenant  l«  31  jantier  1MM,  ilterrilde  1831  ^ 
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UBAC  —  385  — 

I  «Htn  nu.  OBD|ilis  dans  la  for- 
tetaui  I  |>i«l  »  IHO,  cbtf  de  ba- 
lin(i|fil,aprilpart,eettemfime 
toaibcuMri>  lonyè  en  Orient, 
t!  est  I  fiiritt  de  ririlée  après  la 
.\~\  !t  aprfj  Is  prise  du  Mame- 
[■.ii^  lirjîecîiiî-colonel  (îl  mars 
c^îmb:is  pla  l^rd  colnnel  (îî  sep- 
i  i4v<3ot  de  Sébastow)! ,  et 
■  ■.;  ?rtfinie'itd{  /Obuves,  il  re- 
(iiipfit  F'in  à  presqu-T  tout'->s 
,  '  ;      1«  Arabtî  in>i;rgcs.  En 
•|;;  i  Piies'ro  Hecson  ri'k'iinenl. 
jryiî.Tdrfderarai'f  c.  rroniu 
:-; 'f  ^'î-  j'iin.  Numraé  au  cotn- 
.  ;  r.l'iiT  siiin  de  h  '&  divisLon 
:^  Jîttlfi  de  réserve,  le  5  jan- 
l-  ila  i^djrition  de  Ruerie  à  la 
.:n?;<liil'ie«iviié  (11  juillet  1870), 
xiaaàu  it  la  1"  division  du 
iTkit  b  yin],  le  2b  septembre 
Si  iMnl  de  division,  lelâ  norem- 
il-SimMr  ISH,  à  la  Utc  de  la 
«m,  k  faubourg  de  Blois, 
PfipvnMmi.  Ce  fut  le  dernier 
kMMtllhoiiipagne. 
iSiAiIflRiir,  le  finirai  de  Cha- 
ise ii|ffaeiilait  d«  ta  Haute-Loire 
lUteii».  le  ikrmer  sur  six ,  par 
,!l,k|«lobr<  suivant,  consîifler 
et ^ipit^mtot  pour  le  cantcn  Ar 
Ijfllhtord  p'ice  au  centre  .Iroii, 
imyWnJe  lient,  sous  le  gou- 
<}"  ï  wiHS  et  im  ks  premiers 
'  r  du  Dtrùhil  de  Hac-Mahon. 
-  ; ''siïKhej  pijur  le  vote  des  lots 
s  «  nllii  ouvertement  aux 
■"û.aiMj.  11  fut  porté,  comme 
'  :ndHgwthes,aui  élections  îles 
«  nomaé,  au  V  tour  tle 
'iTMstr  591  volants.  An  S^nai , 
i((tSt  gauche.  Le  général  de 
'      UfoD  d'honneur  le  35  juin 
^;4tifiÉrleUaetahrel8&^et 
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viiQrittti, 


in(ta.lWtt.nmi«  dit  w), 

W"*%(àlll«),le^  juillet 
'•Wlklcinn  de  l'Ecole  des 
•^•Ww  de  M.  Hersent,  puis 
••■•B artoui  le  [13 j sage  sous 
*»«S»!ûttdel83S,  et  compléta 
»»«Wf::ccweraent  l'Italie,  la 
"•ftOicttiJelui.  cjuire  un  certain 
'^•<t$i:\lt  «t  de  Sttet  recueillis 
'ifriimwitCMlonWHrr,]; 
■■^  m\;  It  ariji  eu  jandn  des 
■'"••ni i  Cbinres  il^',);  plusieurs 
autres  celyi  de  l'iuicur;  les 
''^.SmmnitSmym' .  aiiinis 
•  ;irsel|<  de  18.%;  Soufe«»r«  du 
"■  l'iIalowiM  et  If  CoutenJ  de* 
i''i'u'(igo:),  etc.M.deChacatooa 
r^\»gbtâ,  une  y  mèdailto  en 
'••■/-.ies.eûlBWel  1848. 

'*  M.  astronome  français,  né  I 
ï^3lttJ,»W,del8aàJ8û4, 
«mioue  d»  MntiiUt.  «t  tn  d«- 
\,  »*MoM  i  cahii  de  Pwfa. 
* î» «aniWw  otaenrations , 
.  ta?»!  i  ^  nombreuses 
.«."S  «le  la  l-CRion 

\>J*It«llUI)oré  aux  AnnaUi 
««.•eiili  publié  l'ito  (1858, 
lîia,  6'  liyraison).  - 


M.  Chacoraao  est  mort  à  ViUeuri»ae,  prés  Lyon^ 
te  33  «epteadue  1873. 

GHADBIfET  (Péllz-Im-Baptiste),  adffliofstra- 
leor  français,  ancien  raprteentant da  penolA,  né 
H  Verdun  (.Meuse) ,  le  7  «vril  ITM,  étodia  M  droit 
èt  s'établit  conamc  avocat  dans  sa  TiUe  natale  «n 
1821.  Sous  la  Restauration,  il  taisait  partie  de 
l'opposilion  jîîi'raie.  Après  I.i  révolution  de  Juil- 
let, il  fut  e  u  bitonnier  di!  son  ordre  et  conseiller 
Çi'néral  du  dtj-artement.  La  gauche  soutint  sans 
s  iccès  sa  c.mdiiiaturc  à  la  dépuiation  sous  le 
rèo'ne  de  Louis-Philippe.  En  1848.  il  (ut  nommé 
représentant  du  peuple  par  ;n  2Gfl  voix.  Membre 
ihi  comité  de  l'admiinstraiion  départementale  et 
comnsunale,  il  voia  avec  la  fraction  la  plus  mo- 
dérée du  parti  démocratique  et  adopta  l'ensem- 
ble de  la  cotisli'ution  républicaine.  Il  propo-sa  d'abo- 
lirà  perpctiiité  les  titres  de  noblesse.  Après  l'élec- 
tion du  10  décembre,  il  soutint,  au  dedans  et  au 
dehors,  la  politique  de  l'Elysée.  Réélu,  le  sixième, 
à  l'Assemblée  législative,  il  vota  d'abord  avec  lee 
chefs  de  la  droite  et  approuva  la  loi  du  31  niâ. 
Après  le  2  décembre  t  il  enln  daoa  radministM-. 
tioo;  maître  des  reqqtHe  «tt  aertiee  atrioidl- 
iiaire,  il  fut  successivement  préfirt  de  Tani-«t- 
Garonne  (4  mars  1853],  de  Loir-et-Cher  (30  mars 
1853),  de  la  Meuse  (21  juin  185-1),  de  la  Cha- 
rente (26  novembre  1856),  de  l'Yonne  (10  avril 
:Rhi;i.  Admis  à  la  retraite  le  26  avril  1862  Cl 
nninnif-  préfet honor.iire,  M.  Chadenet  fut  élu,  ea 
.  ilr^iut."!  de  la  3*  circonscription  de  la  Meusa 
,!u  Co.'f'S  lèfjisuiLif ,  comme  candidut  du  gouver- 
nement.  par  1 1  290  voix  sur  22  513  votants, et  civ 
1869,  par  UJCIW  voix  sur  2  0926.  II  a  été  promu 
officier  de  la  Légion  d'honneur  le  13  août  1861  et 
commandeur  le  14  août  1868.  —  Il  est  mort  le 
28  septembre  18*4.  11  avait  obtenu  le  titre  de 
h.-iron  pour  son  fils,  alors  maître  des  requîtes  au 
1  nnseil  d'Etat. 

CHADEUIL  (tT.ustave),  littérateur  français,  ni 
à  Limoges  en  182:t,  fit  des  études  de  droit  en  pro- 
vince pour  se  préparer  au  notariat,  et  écrivit  dès 
lors  dans  l'indicatcitret  le  UimminJl  de  Bordeaux. 
Fixé  à  Paris,  il  publia  des  romans  et  des  noa- 
velles  dans  une  foule  de  journaux  et  recueils.  En 
1854,  il  entra  au  SUd»  comme  critique  de  mu- 
sique «t  I  fit  duuis  an  féuiUelon  d'art  liebdo- 
loadafre.  V.  G.  GnadenU  •  été  l'an  des  fondateurs 
du  X/I' ri^4«  en  1871. 

11  a  pubîié  en  plumes  :  Us  Djinns,  poésies 
;I84G,  in-8)  :  la  Campagne  d'Italie  (18.^0.  2  vol. 
10-8)  ;  l<^^  Uystcres  dtt  palnis,  Mi'mnires  d'un  petit 
Uossu  (1860,  in-18);  le  Curé  du  Pecq  (1801, 
111-18)-,  le  Panthéon  des  hommes  utiles  (18G2, 
-T.  in-8,  avec  portraits),  en  collaboration  avec 
M.  Hippolyte  Lucas;  Jean  Lebon.  étude  (18G3. 
in-18);  WlflMvrv  tfttR  idiot  (1870,  m-8),  ete! 

CUADOIS   (Marc-Antoine-Marie-Gabriel -Paul 
!,?.),  officier  français,  sénateur,  né  à  Saint  Bar- 
ihèlenny  (Lot-et-iV.irosinci  ,  U  12  mars  1830,  se 
voua  de  bonne  heure  à  la  carrière  militaire.  OIft-  . 
cier  à  l'âge  de  21  ans,  il  comptait  déjà  de  notaUet 
services,  lorsqu'à  la  suite  de  son  mariage  awo 
Mile  de  Ségur,  en  1847,  il  donna  sa  démianen  d* 
capitaine.  Au  moment  de  ta  guerre  avee  l'AUe- 
magne,  il  fut  nommé  elief  de  bataillon  de  mobiles 
puis  colonel,  fit,  en  cette  qualité,  la  campagne 
d'Orléans,  et  fut  blessé  à  la  bauille  de  Coolmiers 
Aux  élections  générales  pour  l'Assemblée  natio- 
nale, il  Alt  nommé  représwtant  de  la  Dordogne 
h'  premier  sur  dix,  par  80  I.î2  suffrages.  Il  siégea' 
au  centre  gauche,  se  prononça  de  plus  en  plus 
pour  les  institutions  républicaines,  combattit,  sous 
le  gouvernemeat  du  24  mai,  les  tentatives  de 
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nstaunlion  nonardiiq^w.  et  prit  une  pirt  remir- 
qiiéf  ivi  dUcusiions  dei  lois  militaires.  Apr^s  l« 
101*  des  loi»  constitutioanelltt,  il  fut  porté, 
comme  ondidatdun  (^uch«s,  pour  les  électioDS 
lirt  jinateuri  inamovible!,  et  nommé,  au  troi- 
Mème  t  -ur  de  scrutin,  par  iiiS  xxnx  tut  690.  U 
prit  place  au  crnlre  gauche.  U  représente,  m 
coniwil  «éiitral  dr  la  Uotdo^ne,  le  canton  de  Si- 
fiflulès.  Le  colonel  de  Chadott  a  Hé  pr«mu  olficier 
de  It  I^-  ion  d'honneur  le  9  j  anvie  r  IH':  I . 


ili 


CHADWICK  (r/l«in),  adminittrateur  anglais, 
nées  1801.  iviril  la  carrière  du  liarreau,  où  il 
fui  admis  en  IKIO.  Sa  collatoration  k  la  Jtetix  | 
de  W'MlmiMtfr.etnoummentun  tratail  remar-  1 
qualilv  qui  fariil  en  1A2B,  aur  la  ouettion  alon  | 
trla-dibatiue  des  atsurancei  ur  la  ne.  lui  valut 
les  encoura^ments  de  TtconomUleJ.  Bentham, 
qui,  i  «a  mort,  lui  fit  don  d'une  partie  de  sa 
bibliothèque.  Membre  de  la  nouvelle  commission 
d'cnqoMe  de  l'adm^iiisintlon  di>  la  loi  dr»  pauvret 
(183^1  et  eharcé  du  rapport  RiiiHal,  il  &t  adap- 
ter l°éublis<em>'ut  d'èci>lr«  industrielle»,  comcte 
moyen  privenur  de  la  mis6re. 

U.  Cliadwick  a  également  (ail  partie  de  direraes 
commii.«>(in>  ailm-rustratiTca  et  atiaclié  son  nom 
ï  la  nouvelle  crimnisalion  de  l'as>i>i.>nce  puMi- 
lue.  En  \fCih,  au  sujet  du  Iranil  des  enfant!!  I 
dans  ks  manufacture  i,  il  contribua  beaucoup  k  | 
faire  adopter  te  sy»iirnc  dn  inapeciic.ns  locales,  I 

3ui,  dfpui».  a  *i*  étnndu  k  l"Uip>  le»  branctie» 
'iml-js(rte  occupant  des  ouvrier»  mineurs.  En 
1838,  il  obtint  du  bureau  des  pauvres  (Poor  laïc  1 
lio«rd1  l'autoriiation  d'entreprendre  une  enquête 
apéciale  sur  le»  cause»  pby»ic|ues  de  la  fitvre  à 
Londr»;  il  étendit  ensuite  colle  enquête  i'i  toule  ! 
l'Anglelerre  et  fil  un  rapport  sur  les  mesures  A  . 

Ê remire  pour  l'anainisscment  des  grandes  villes.  | 
«puis  1848,  il  a  pris  une  pin  considérable  aux 
travaui  du  i»mili  général  de  sauté. 

M.  Cbadxick  a  eié  décoré  de  l'ordrr  du  Itain 
et  p«n:-iunn6  par  le  ttouvrrnement  pour  ses  long> 
serrices.  En  ISi-i,  cliarg*  de  présenter  un  rap- 
port sur  différenles  brandies  d  administration 
«ivile  et  les  aniflioraii  ms  dont  elle  est  suscep- 
tible, il  a  prO|ii>M\eutre  autres réformf»  urgente», 
des  eiamens  d  admission,  ries  concourt  publics 
al  un  atancement  régit  sur  le  mérite.  En  février 
liHA.  il  a  été  nommé  membre  cornuiiondant  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  en  1 
remplacement  du  d  octeur  Wbatcly. 

CBAGOT  (LiMri'Jules),  homme  politique  fran- 
çais, d«puté,  est  né  h  l'aris,  le  19  mars  1801.  I>ii 
mifik  1830, il  dirigea  lu  cii>tallerie  d«  Montccnis, 
et,  de  lKl.i  i  I83(i,  il  fut  odjuilicala  r<'  et  diree 
leurdes  étaUissemems  du  Crcuzot.  Directeur  des 
houilléies  de  Dlanzy.  il  occupait  :iOOO  ouvrier»,  | 
parmi  l<  sqiicU  il  fonda  diverses  institution»  de  se-  , 
cours  et  «le  bieufa  sai  ce.liéj*  meiTibredu  Conseil 
général  pour  le  canton  de  Moiii  Saint  Vincent,  il 
entra,  en  1863,  au  Corps  IcgisUitif,  c<imme candi-  ! 
dat  du  gouterncment  |wur  la  î'  circcnscription 
de  Sîftue  ei-IjOire.  où  il  oblml  ItiiOl  voix  sur 
■16  \H  volants.  En  l««îl,  il  fut  réélu  par  UWl 
voix  sur  Î86Î1  vfiuiiis.  M.  Cbagot  a  été  nommé 
chevalier  do  la  légion  d'biiiiiieur.  —  Il  esl  mon 
k  M&c«n,  le  29  avril  IH17. 

UIAIfiNFT  (Anihelme-eiouard),  profcMeur  el 
phil<>»<>|'bi-  irai'^a  s.  m-  à  l'ans.  le  9  septembre 
1819.  fil  s^i  étiiilrt  ,iu  Trytiinée  de  la  FItche,  OÙ 
il  débuta  dans  ren-'Ci^cnemenl,  comme  répétiteur, 
en  |lt39:  il  y  dpvini  professeur  de  seconde  en  184S. 
Reçu  docteur  îi  letites  ivre  distinction,  en 
il  lut  aussitôt  nommé  professeur  de  littérature  an- 
civoM  k  U  Faculté  d«  l'oiliers.  Il  s  irsl  acquis 
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dans  celle  ville  un»  grande  influcnc»  ilii'il  SI  l»til- 
ner  particiil>èr<ment  au  profit  de  riuHniclion 
poBvifaife.  Décoré  de  'a  LéKi<ind'hr.iineuretil»68, 
il  a  été  élu  correspondant  Je  1  Afadènie  d«s  Kien- 
ces  morale»  et  politique»,  le 23  déceabre  1816. 

On  cite  de  U.  Chiignct  ;  Itt  Printiprs  de  te 
icienre  du  beau  (IB60.  in-«),  ouvrage  pTtsastè 
deui  an»  auparavant,  sous  forme  de  nitoKiut,  k 
un  concours  de  l'institu'.  et  honoré  d'uo*  tata- 
lion;  De  io  PncMog»  il  Pialoi»  ilseï,  i»-l|, 
lîDporlanle  thêta  de  doctoral,  toutoané»  mi 
l'Académie  française;  Wf  JoBikwovWU,  «eeiode 
thèse  pour  la  doctorat ,  eoœplétfce  plut  tari  par 
!  une  étude  sur  les  >"ormM  inttut  du  <lMr»r 
,  <laiu  U  irajrtw  grrfcja»  ',lB6j);  J» 

irale  (18G9,  in-ll);  la  Vie  ei  le»  «ou  «  rwan 
I  imi,  itl-ll),  couronné  pir  l>ca4tinia  ilw 
I  sciences  morale»;  Pvifcagor*  h  U  r^away 
,  inrlhojoricienne  (IM3  ,avu!.  m») ,  î'Mn.,  IRn. 
I  -l  vol.  in-lB);  TWorte  df  Ui  d^lmol»*»  (IKt 
In-H);  la  PMIot'jpJiie  Je  la  Kimte  d»  i4"*»f 
{1B:.S,  ia-l8  ,  etc. 


CBAILLO  (Paul  Batujsi  \k\  vovagear  friaç* 
d'origine .  naturalité  k  New-York  toi^  !•  OW»  -.^ 
de  Chaylion,  né  k  Pari»,  le  31  iuiUrt  llOi.  et»  H 
Bis  d'un  a^enl  consuUire,  qui  s'otcufrart  « 
roemr  temps  de  comtnerc»,  van  remloucli'-te  o» 
la  rivière  Oabon.  Il  fut  élevé  dan»  im  de»  ttalii  t- 
«imenUque  le»  Jésuites  avaient  formé  éi»«« 
n.iys.  Le  jeune  du  Chaillu  te  lamilitrisa  d»  »ojM  ^ 
licure  avec  le»  tribus  voisine»,  réutiil  de»  lawr-  • 
mationa,  fit  provision  de  vivre», de  i»édica««^  • 
d'armes  et  de  présents ,  puis  ver»  U  fm  d»  iw  v 
I  entropril,  dana  l'intérêt  île  llii^ioit»  iialaiall».  ' 
!  un  des  plus  curieux  voyiges  qu'on  «il  janj»»  .! 
,  laits.  Il  parcourut  pendanlquatre  »nn6««  1  ""«"rv 
du  continent  africain,  sous  l'éq"»"'' "  '  " 
couvrit,  dana  une  région  couverlf  d  *!*'*»'•  **" 
t  rèls.  une  chaîne  de  montagnes  életéa.  «utsm 
de  l  E.  k  l'O..  et  dont  un  pic  aiumt,  d»|N»  se» 
I  calculs,  U  hauteur  de  l'nXW  piedi.  Siii^Mt  uw, 
I  c'est  dan»  ce»  montagnea  que  oreocjeiit  i«iu 
source  les  quatre  grands  flcuvei  du  l  Alriqua  •  " 
Nil ,  le  Niger,  le  Zambèic  et  le  tiira  o«  ton?»  11 
tua  et  rapporta  plusieurs  de  ce»  tiniet  IJ'*»*'**' 
que»  qu'on  appelle  jortlles,  et  une  grtivJe  v»n*t* 
il'oiseaux  d'espèce»  inconnues.  C""'.'";'' 
éléachetée  par  l.iMunt-a britannique  »,  du  tu»'"» 
:  rencontra  ausii  Us  Kans.  tribu  inwnnu» 

niltales  qui  pourUnl  ne  sont  pa» 
'  dépourvus  de  civilisation.  Il  a  fan  dep  1»  <»  '»»^ 
gues  otploration»  eu  Suède .  eu  Ltponi»  ei 
KtnUndr  (IHlî).  ^  x^xim^ 

M.  du  Chaillu  a puUié,  en  l«6l.«tt£'»'"»^'*~ 
<■(  Axmvixn,  et  unt- carie  du  pays  dKouurt  P" 
lui.  Il  en  a  été  fait  une  .dilion  "*'',S*"5;„r; 
I  1861  (gr  in-8,  avec  carte  el  giavute«l.  H  * 
I  depuis;  J'Afriqueaauros*,  m-urfiio 

au  vaut  .4than90i.  édili»n  fr^nç.iite  ilsi'i  • '■"'J' 
I  CA/riOMf  fKriilr«I0i<-  (IHU.  il.  81 ,  """"l'"."  • 
!  povf  iffs  O'ortile»  (Slories  <if  tbe  lior.lli  ^""^J 
(\W^^•,  h>  Vif  souraje  lotii  l'fijuiil'»' («V* 
Life  under  tlie  tq. ,  l»-.'.')  ;  VtriM  duM  f»  )'*».''' 
(Ijost  io  tbe  Jungle.  I84><.t),  Hou  roya»»' 
pingli  (My  Apingli  K>i.gd--n.  IblU).  I»  Pu»' 
nains  ilhcCounuy  of  tbe  Dwarfi,  1811). 

aiAIX  (Bernard-Cyprien) ,  homme  P«'''J''"' 
rr»nç.ni'.  dèiiuté.  né  k  G.\p  IHautc»  A'  petl .  H  11"" 
vemhre  ixïl,  exerçait  la  profession  i*»"*?'"!;. 
sa  ville  naUl.,',lor>iiu  il  fut  élu  repnsenunldaje»- 
pl«  k  l'Assemblée  légitUiive  Je  I8i9. 1-  •""^"J: 
sur  deux,  et  vols  dii  s  l  iutirtl-»  n''^'"*?.i-Sr2| 
nue»  avec  le  parti  rv nuU xain.  U-  cmp  "  t"' 
•ï  décembre  18jl  le  ht  rentrer  dans  l»  1'''^. 
Aui  élection»  do  1869,  U  se  présaol»  dan»  w  «- 
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ÎSÏÏ'fïnffi'  ""WlTWHe,  Sié  ^'  P"'  part 

et  fut  reçu  asr^é  d«,  I^ni  ""™»'«  s^j'^neuro 
la  rha  Joue  au?  Ivc^L  rfi^r  *"         I' prcfesi^ 

i.haUnM!),  préfit  île  •A.-r?T"  t'*"*  Gaston 
WO  au  0  avril    «7     i,  «•pi'-mbre 

H  «Trier  1871  DL7fAJ  i  "t  -^l-'ctioi.j  do 
r'«  le  premier  S?  ceuATsî^.  tV''''"''-*'^ 


S^ii^fT"^.  t.l      ]•«  til.r  le    Sf'"^;""  «P^'s  l'acte  du  'iti  Qi,iri87-""rL"-P"î"- 

??  '*  diJCUMioii  du  h^idaet  d..  rintil  ' .  P'^P"* 
'''i<iue,  M.  Chalam.i    ,  „       "O'Iruction  i,u- 

diiTOUM  .ur  U  r  i"«i  eT''?,''  ™'nar.,,u!ble 

Viito'r  I  '""ïi  «'P'^neur.  n  a.uu  f^i  "  IT" 

^^o'  '  <=«n'*-.«M»a.uora^.L^';ouriuîi:;';,!.'ïC;^ 
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au  XVI'  $i'(ie,  fut  pcbljte  cii  lirothure  et  vtv«-  , 
œcnl  »«.i(iutc  par  li  frK»t»>  cl4ric»lo  [mut  ISlïl-  ' 
Cotneiller  Rdnéral  <l«  l'ArJèche,  pour  le  cnniou 
de  Vcrnoii».  il  »  *l*  décoré  if  la  Légion  d'UflU- 
Mur,  le-Ji»»»"»  IS*»- 

CHALASDOS  fC«orB»-Clao(ie-Louis-P»c) ,  prt- 
Ul  frinça  »,  nè  A  Lvon,  le  15  Mmer  1804,  (ul 
d'abord  vicaire  g*nlr»l  de  MelJ.,  puis  Doinmé 
en  IS-'iO  coïdjuleur,  »ve«  fulure  succtsvon  d« 
MRf  rnrclipvkiue  de  Ik-Uey,  soti»  le  tiue  d'*T*niie 
de  Tliauniacum  i»  porliliU».  Evfaïue  de  IleUey, 
par  décret  du  1h  juillet  IHSÎ,  il  deiinl,  le*  K- 
Trler  IShT,  «rchfvf-itie  d'An.  Il  â  Mé  promu 
officier  de  la  Ltgion  d'honneur  le  73  aoOt  186ï. 
_  Il  est  mort  I  Aii,  te  Î8  «vricr  18Ï6. 

On  IL  de  M.  Cb»l«ndon  :  tinje  ^un^bre  de 
Mme  C.  f.  V-  d<  Jtoiiyii,«iiiil<u«de  Solir-d'/4prf- 
mont  (IHM.  in-8K  pronoiicA  «n  IsaO;  Vie  dt 
Jfmc  de  Mi-jaiit,  fandalricf  de  Tordre  <Set  t<xuri 
de  Saille  ChréUnne  {mt,  iit-lî) 

CIIALKV  (Joiieph-Caroille),  dipul*  frantaia,  i.y 
1  nelley  (Am) ,  le  Î9  «epten.l.re  mi.  iuu 
nieiDl>re  «I  tice  prtudenl  du  Conseil  gtii*ral  et 
niilre  de  Ceyréneu,  lorM]u'>l  fut  r*vo<|u6,  en 
I81J  apri's  1»  «bu»*         H"»"-  "  pr**"""» 
aa>  'ékcuons  pcn.'rales,  pour  l.i  aiaml.rc  do» 
d*nul«»,  coramt!  candidat  ripulilicain .  et  fui  élu 
!«  ioféi  net  IHîfi,  dans  l'arrotidiisemcrit  di-  Bel 
lev  pBrl2y4i  «c»,  contfn  MM.  CoUin,  repré- 
«nîanl  «orUinl,  caiidid*»  momirchiile,  et  Bi^v^lli- 
Mollet,  candidat  radical,  qui  réunirent  i  eui  deuj 
enriron  .WKI  «oii.  II  s'in'erinl  au  groupe  d..-  la 
irauche  rcpuMicaine,  et  fut  un  de»  ÏKI  <l.'pul4» 
bui    «prta  lacté  du  16  nui  IHIT.  ri'fusircnl  ui 
Totc  de  coDlianee  tu  mini»i«r«  de  Ktoglio.  Au 
élecllons  du  l«  octobre  «uivanl,  il  fut  »«|-lu  pa 
,e        voit,  contre  3490  obtenue»  par  M.  Rte» 
mier,  candidat  ofBciel  et  monapcbiilc. 

mAI  LAUF.I.  (Jean  Baptise  Marie-Attgoatin) 
I„™  leur  fran-  ai»,  né  iVana  le  18  mars  IBI8, 
m  M,  claa«»  au  collèf!»  de  Henri  IV.  pas»  dix 
huit  moi' dans  une  maison  do  commerce,  étudia 
e  uUe  le  droit,  fut  reçu  atocal  en  août  MS 
é  ïc  tourna  ver»  la  littérature.  En  1844.  il  fu 
attaché  It  la  bibliothèque  d«  Sainle-G«ne»ièie  o 
il  devint  bibliothécaire.  ■  ,  . 

On  a  de  lui.  ouire  de  nombreux  article»  dana 
la  France  Huiratre  éditée  par  ton  fitre,  et  des 
noutcUe»  fournies  »  plusieur»  revue»  :  iei  J'Iu. 
•o/i»  Vofcifoux  de  r/ni>r«.  6Vrard  Ootti,  etc. 
^iiao  in-*)  •  4femm  du  Salon  dt  1840  (1840,  in-4) 
j/ivîmVf  JfuJife  de  la  flrpuWiçue  (ranfaiie  depu, 
P^eZue  de.  "«Mfi/.f;u.,u-a  f  Empire  (1841 
îTol   3'  <'<iil.  IS'')' 

n841  3'  édil.  modifiée,  l Ko«) ; J«  FroBfoi j  .ou. 
{;  V/iofulion  (IMI),  avec  W.  Téninl;  un  EU  fi 
"t^MinTa); ''«^fJl«Farn^,MltU^  vol.) 


CH  ALLAMF.t.  (Pierrc-Joieph),  artiste  et  éditeur 
Irani-aiï.  frère  du  V'r4c*<lent.      *  '« 
juillét  1 8 1  î,  a  été  é'.éve  de  MM.  Ingfrs  n  llrni'iod , 
cl  a  cullivù  Uiiir  k  tour  la  peinture  «'.  1»  lui»- 
graphie.  Apt*s  avoir  eolUboré  au»  V'c.yagr.  pitto- 
rr.ijiir.  dotii  routtwirje  Fronte,  du  btitoa  T^ifior, 
■.l  a  publié  011  ouirage  sur  l'EijK^iliû»  fiiidiit- 
trie  (1844,  î  vol.  in-4.  avec  giav.l,       in  V- 
iie.  de»  Silons,  dev  CEui'ro  de»  jieiiiir«s  pnoi- 
•if»,  ainsi  que  l'OEuiri  d'fiutaclK  Uninir, 
ouvragei  dans  Icsiiucl»  il  a  donné  de  oomlinai 
iles»in»  originaui.  U  a  depais  dirigé  «ne  oiaisea 
de  librairie  géographique. 


in«Hie  ëii  voiumr  (ISijil ,  in  l**)  . 
«OT  "  dt  /«  ma»on  de  Saro.e  (IH-JO.  |n-4> 


tàii  depuis'son  origine  jusqu'à  nos  jour»  (IS6S- 
iH7l'  I  t  Vlll.  m  8);  fAnnen  boul'i  'Td  du 
i>mp(< '(18T3.  'n-h  ):  Hi««iirf  df  la  mode  en 


Vnnce  flSU.  in-H);  les  JlfivnanJ*  de  la  ylaee 
llftT'.». '"-18),  etc.  lia  si^rnè  quelque» 
,  de  sci  écrit»  du  nom  de  Jultt  Robtrt 


uns  1 


CU.4U.E.MEL-I.Aœt»  (Piul-Aoïtod) ,  peli'i- 
ciste   et    liumroe    politique   françai»,  u*  » 
Wrniiclifs  le  19  mai  IK»,  Bt  de  brillantes  éuulf» 
au  Ivci'c  Saint-Uuii,  puis  cii'.r»  à  lEcoU  ivor- 
malc'en  184C.  et  en  «irtil,  jire micr  aBrégéilepliv 
liwot'Iiie.  en  I8'«9.  ^OIam^,  cette  méoie  iRiiée. 
rofcjseurdc  philr«ophic  au  lycée  de  Pau,  el»i 
,»il,  au  lycée  de  Liniofjfj,  il  fut.  au  qxiiornldi» 
î  ilécembrc.  signalé  pour  srs  opinion»  républi- 
caine», euiprisi  iiiié  a  Paris  pendinl  quelqur» 
moi»,  pui»  eJpulié  de  France  en  Hio'l-  H  f 
lira  en  Belgique,  où  il  fit  avec  éclat  d»  t»"'^ 
rcncc4  é  Brun  lU^s  cl  ti  Anvers.  Apre»  avoir 
royagr  on  Allomagiir  H  en  luli».  il  de»>l>J^« 
IH'*,  prcifc**riir  ilr  liuéralure  trancai?*  au  Pilï- 
(«hmcurn  df  Zurich,  rentra  en  France  lr«» an» 
apris,  lon.<k l'aninislio, et  lenl»<le  taire i 
cours  public  »ur  les  ticaui-arl»,  l'icnlAt  inleriUl 
(wr  l'autorité.  Cliargi  plus  lanl,  avec  M.Schrr»r,d» 
la  critique  lilli  raiic  ilani  le  Teiwiu,  il  oollalor» 
«u-iM  é  la  flftue  luidonalf,  i  U  Hetiu  du  toun 
pulilio,  elc,  tut  directeur  de  U  Hem»  »*'•'"• 
pendant  plusieurs  année»,  cl  quelque»  i»oi»  gé- 
rant lie  la  fli-tuf  de.  Dein  Jfondri.  a|ir<»  1» 
lie  V.  do  Mars.  A  la  fin  de  \M,  il  lut  poufittill. 
comme  directeur  de  la  /le eue  poliUî"',  •  f^f* 
de  la  »aiui:riptiuu  Dauilin. 

Nommé  préfet  du  Itliône,  quel (uei f»"" 
le  4  «i.ierobre  1810,  et  commissaire  d''  l»Htp«- 
lilique,  ij  conserva  cette  >;lUilion  dilficiic  pendwt 
louie  la  durée  de  la  uucrre,  mai»  ne  [  Ut  contenir 
l«i  mouvements  communali»te»  de  la 
I.von ,  ni  résister  i  l'absorption  du  jiouvoir  prt'et- 
lo'ral  jiar  la  municipalité,  ni  empéclier  de»  rawo- 
ces  doviolcDcn  cont.o  liM  rcpré»enUiils  du  rfiin» 
déchu.  U-  meurtre  du  commandant  Ar«JuJ  H"« 
le  comble  aux  cxcé»  de  la  démago«ie  IjoDenK 
que  M.  Challeiiiel-UCùur  parvint  ei  tn  i  lepriner 
i'nergiquemciil.  Apre»  le  vole  des  I"*''"""?"* 
de  p»i«,  il  donna  sii  démission  (ô  février  IS.'Jt 
et  fut  remplacé  par  M.  Valenlin.  ancien  pté'el  <» 
Uis-Blnn.  Le  7  janvier  IH12,  après  avoir  actejt» 
un  niamUt  imptratif,  il  fui  élu  repr*»tn',ajil  «le» 
Itouches-du  RbOiio  A  TA^semUee  nationije .  I*r 
49  9'»i  vûi»,  et  prit  place  A  l'eiirènie  gaa:lie. 

Il  ne  ic  fit  connaître  comme  orateur  ^u»  Hr» 
lie  la  di><;u5»ioii  de»  marclu  s  conclu»  '* 
ville  de  Lyon  (30  janvier  18:3  .  l'roioqué,  a» 
cours  d'une  orv«eu»<!  séance,  par  SI.  de  Utajo»- 
Latour  ^  »'f  xpl.quer  sur  l'ordre  qu'il  aurait «>oo» 
lie  le  fusill'.r,  M.  CUalIeiuel-Laciur  decUr»  M 
point  se  souvenir  d'avoir  rien  écrit  de  |artil,  «» 
réclama  inutilement  la  j  rodoction  de  U  pièce  it- 
cusalrice.  Ce  discours  fui  coniidcré  comme  »  t^ 
vrUtion  d'une  éloquence  politique  de  prenuerOf- 
iliB  I.'Interpe'.lation  qu'il  adressa  au  ministre  o» 
riiitérieur.  M.  dt  Droglie.  sur  l'appliratio»  d»  U 
loi  des  maire»  {mars  1874),  U  diicus'ion  <p  il  «o* 
l.iit  sur  le  projet  de  loi  relauf  A  l'enxignsffl*»! 
supérieur  (dicembre  1874).  enfin,  se»  •"'T.'','* 
(onlrele  régime  do  l'état  desiigc  (Jcccxbre  IST-I, 
fi  rlifiérent  sa  situation  au  premier  raiig  de  la 
gauche.  Ur»  de»  électiou»  sénatoriales  (jasva 
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iro.  ;i  fit  JIM  la  }!ourV.--Jii-R)i4ne,  le 
«r  i'ij:!--  -,  i'-;'ti  r-ii  Mir  .1  M;!:.».  Dans 
li  ikiin  tii'E.  K.  L-.]ilem(l'Uo:iur  se  lii 
ttmmtum  bn    U  diiccssioa  ik  la  Joi 


BliflMMils  ndfj  (18  jaillcl  IfllG),  cl 
tesiifMi  I.  Dupinloap,  ii  mit  sn  relief 
pwMidiciUiiotu  bitiOmeot  grour<'i's. 
■  MtBBliaibakeilii  uchoilcisme  tibi'ral 

imimh  .B((rtat]  «t  de  iMturo  tK-s  dilti- 
"VS  """"  l""^'*  1»  'Oltav  époque 
F**ljijMj«uf  :  le  premier  conlre  le» 
•■■*ll«tlnw duilinine  de  U  commune 
'"■■gN.dwl  réitbaisea>ent  avait  Ui 

V iSïiï  î"  ''K"".  >*  cour 
^^i«taij^»j„„erlin9,par 

K"»«liî«ru^T  *^5'  "-'t"  au 
^•"•dtWu.,,  ,'^"'"""-»  àts  M.  Gam 


—  389  —  CHAM 

et  (léroloppii  MUS  rinRuence  de  c«  dernier  nuitre 
son  iak'iil  rour  la  cli.irK«  et  le  destin  grotesque.  II 
ik'lmu  i\bs  1842,  par  'des  caricatures  sitfntei  d« 
ce  pseudonyme  k  demi  transparent,  qui  âlait  lui- 
mime  un  trait  d'esprit.  It  fournit  dès  lors  aux 
Altntms,  Phyiiologiet .  .ilmamtb*,  nouioiment 
il  l'Mmanach  pnpMtiqut,  au  Muti'e-Philipoii, 
enfin  et  surtout  au  Charirari,  une  suite  non  111- 
terrompiie  de  dessins,  croquis,  scènes  et  revue* 
comiques,  dont  la  plupart  ont  été  réunis  ensuite 
en  albums  (18»î-lfio7.  in-il. 

Tels  sont:  Sourenirs  de  garniton,  Impreniom 
lie  Voyagt  de  M.  Bnnifaee,  Mélanges  comiquei, 
[  .VoMi^eHw  ckarg**,  la  Grammaire  itlutirée,  Cro- 
'  quit  tn  noir,  Croquit  de  Prinlemys,  Cfoauit 
(Caulomne,  En  camanil,  l' Eiposilion  de  l.nnaret. 
Punch  à  Paris ,  Rttue  eomù/ue  de  t' Exposition  <l« 
l'industrie  (1842);  Jlfrue  romiouf  du  Salon  (l«5i- 
l«53);  Souhuquf  et  sa  cour,  P.  J-  Pruudtuin  en 
royage,  lu  Repriseniants  en  vatancei.  Histoire 
comique  de  l'Assemblée  nationale,  Ut  Cosaques, 
et  tant  d'autres  série*  dont  quelques-unes  sont 
restées  anonymes,  et  qui  furroenl,  depuis  un  ouart 
de  siècle,  la  chronique  satirique  de  tous  les  lAits, 
.   .    |g  jcssinateur 


Kettes  et  types  contemporains. 

Chamf  '    " 

[  certain   

parmi  lesqueN  nous  citerons:  le  serpf'"  » 
opérellc-lK,urt-e  ( I80.'.),el  le Hynsolts  (P»'*'*""^/^ 
I8«6).  Il  «  été  décoré  de  la  Légion  d'Honneur  en 
1876. 


m  a  aussi  écrit,  seul  ou  en  collal-oraiion.  un 
lin  nombre  de  libretlos  ou  de  Ta"deTi^le* 
li  lesqueN  nous  citerons:  le  Serpt'nl  «J  f  *"™?' 


I  Cn.\MBABD  (Louis-Léopold),  ««H'P'fïf  fgu . 
ï«»,  né  à  .Saint-Amour  (Jura).  l'.' 
»"'»"t,  tout  en  se  destinant  a  1»  »f"'^J  pp,  de 
lelier  de  M.  Ingres.  Il  remporta  le  gn»"  j,.*- 
"omo  au  concours  de  1837.  sur  <fj"\]-fi^,e  e" 

Oresie  poursuiti  par  les  Funes,  B»'J  "  i„le. 
<'<'r  A.pas,e  (I8W  184;);  Pan''/.'. 
flm,e,  Waise  Pascal,  hu*"(TO,,t  d"»»!/?, 
;',■''«<«i?^  une  Suppliante.  yrato«u^p^^^^^^^ 

,  ''^piralinn  i  1 8491  :  la  Uodftff'        r  o.iyf «  . . . 

K?^u|!e*  * 
t'nfant 


Arisïîdk 'banni  el  tes  d«"f  ^^«f*. /^nf 
-"  ont  portant  une  coquille.       ^ao^  fg^)- 

f„'"';/i««(l864);  Mercure.        ^rm'  f^/V"' 


*4"vl;        et  ra*WîJ 
of  scolliitil,  '^-^ 
««Usinte. 


cil  A  M 
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Knsuile  11  pul>'ia  la  Vit  tir  Jatifurt  ^'  (Ule  nf  r  i)c  Pari»,  ayant  d«maDd6  avii  rii'.acinn  Sil- 


ittaf»  I,  i  Tol.);  une  collection  plui  complète 
de»  Chanit  rt  <hantoni  populaim  il  i'Écostr  I 
(^«cotisti  lial!.i')<i  ami  jonRs,  3  i«l-l;  In  Anciens 
Ixyrdt  dr  la  tntr  (Ancieni  5ea  nurgins,  IQ d),  et 
sortoot  uor  ri'inanjualile  //iflnir*  dn  iBibmr- 
lioiu  papitin  fn  Étoisr  (Hivlory  «f  ih<;  rebellions 
In  Scotiand.  I8iA-IR19,  6  toi.  iQ-12),  qui  •  eu 
pituieura  Mitions. 

Vti  (leu«  frérejayaiil  réuni  en  |g31,  le  ««n- 
nterce  de  lilirair.e  que  chactui  d'eux  irait  fait 
jusque-là  sipiirtmcnl.  prirent  hionldt  rang  partD) 
le?  principauj  Mi  teu  rj  a'fA  i  nibiiurg  et  de  Londres , 
od  lU  ne  tardèrent  fu  à  ilublir  une  suectusale. 
Quelque  temps  auparavant,  WlllUm,  qui  dv  sou 
cdti  arail  6crlt  un  tioii  (;uid«<it  tViuM',  fonda uiie 
revue  mensuelle  k  irfri  bai  prii,  qui,  après  atoir 
longtemps  porlj  le  titre  A'Edinburgh  Journal, 
fut  connue,  drpuit  litS4,  Mui  celui  deCltainber'a 
Joun\al.  et  ,itlDifn,il  un  tirage  de  lOOOflO. 

MM.  Cttambcrs  unirent  rn»uiie  leurs  «(Torts  pour 
composer  ou  éditer  de  nombreuses  collections  ^ 
bon  marché  emiTassant  tout  le  cetcle  des  con- 
□aissancef  humaines  et  .«ans  cr»«  tenues  au  ni- 
veau Au  progrès.  Les  plus  remarquables  sont  :  la 
Somrt  populairt  (Information  for  Ibe  pecple, 
Bdiroliourg,  I83V1835,  î  TOI.  grand  ln-«).  imilto 
en  France  »i>us  le  litre  des  Cml  Traiût.  elle 
fourf  dVducalion  (T'ie  educalional   cotme , 
[USB,  100  vol.  et  at]35).  Viennent  onjuile  :  le 
CONri  dt  litliralHTt  anglaist  (r.yclû|iO!d;a  of  eng- 
lish  illeratute,  1  M.J ■  I «U ,  2  vol.),  avec  nolicc« 
biographiques  ;  les    Clattùfvtt    oRf/aii    (  Tlie 
people  h  eJllion  of  standard  cnglish  Works),  édi- 
tion populaire;  le  recueil  des  Fcfit»  (raHA  uliln 
rt  itmuiantJ  (Bepo«ltory  and   miscellaniei  of 
trael«),  qui  comprend  V\  Toluœes;  le  Pockttmii- 
cellany  01  vol.);  la  fiibdolh/ifue  de  la  jnntsst 
(Library  foryourip  peoi-le,  ÎO  Toi.);  la  feuille  du 

Ç«p/f  (Pap«rs  for  ibo  (xople,  18ol-l8jG,  (.  I  .i 

Uulrp  les  ouvrages  déjà  cilés,  on  a  encore  de 
K.  nol>erl  Cliamticrs  :  Biogrephir  rcnitaisr  (Ufe* 
ofillusIrionsScolsmen, Glasgow,  |N;i:Mil:{,j,4  vol.), 
avec  nollc<-s  critiques  e(  bibliographiques;  l/ii- 
loir*'  nalurellf  dr  la  (rfatttin  (^eiiigcs  un  tlio 
Dilural  hisliiry  uf  crealioii)  qui  a  paru  s.ms  nom 
d'auteur,  et,  sous  1«  lilte  d'ciraii  (Rssa)S, 
4  vol.).  un  recueil  d'articles  fourni»  Il  la  presse 
périodique.  H.  W.  Chamlicrs,  de  Min  c6té,  a  pu- 
blié dan«  ion  journal  deui  séries  d'études  sut  les 
Êlats-Uni-s  :  t'Amériqve  Irllr  qu  rllr  rtt  (Things  as 
tbey  are  in  America,  IH.'i-i);  Urlangrt  rur  l'Ami- 
riquf  (Amrrican  Jouings  ,  IM^'m).  En  IHô6,  les 
deui  frères  ont  donné  leurs  soins  \  une  Rflation 
eomylilf  dt  la  gurrrr  d'Orirm  (Histoiy  of  the  rus- 
(lan  w.nr,  Rrand  in  8)  et  11  une  llitloirr  piKo- 
raqur  de  i'Anglttem  (Pictorral  bistory  of  En;:- 
iand,  18.H!>18i<».  î  '">'•  '"-S),  —  M.  Bobcrl  Cham- 
bcrs  'Si  muri  a  âaini-Aodrew,  le  11  mars  IH'il. 

CHAMBOILK  (François-Adolphe),  jOurnati.<'te 
français,  ancien  député  et  représentant,  né  .^  l.i 
ChllaiRneraie  (Vendée),  le  13  novembre  IKui, 
et  fils  d'un  ancien  militaire,  entra,  comme  bour- 
sier, au  collège  do  Bourbon-Vendée,  puis  vint 
Unir  ses  études  au  collège  Cbaricœagne,  oïl  il  rut 
pour  coiidiseiple  le  général  Cavaignac.  Sous  les 
auspices  de  Manuel,  député  de  £0U  déparlemenl. 
il  (ut  admis  au  Courrier  fraHfuit,  dirigé  par 
Cbiti^l^in.  En  1830,  il  devint,  au  Sational,  le 
e  ollaliorateur  de  Carre\,  'Ihiers  et  Uigncl.  Miii5, 
voyant  ses  opinions  dépassées ,  il  retourna  au 
Coiirrtrr  fiançais.  Il  prit,  en  IA37,  la  direction 
du  Sitcir.  qui  lui  dut  un  nouveau  développement 
d«  pubîiciio  et  d'influence,  et  II  la  garda  jus- 
qu'en ISkS.  Le  gérant,  I-  ferrée,  l'uu  Ues  inairts 


(le  une  adhésion  à  la  Hépublique  tro^  cntEitrle 
pour  les  CunTlclions  lio  M.  Clitmbiille,  celui-ci  se 
retira  et  loniU  lui  toi^tne  l«  journal  lOnlrr,  i|bi 
dlipamt  au  '{  décembre  18.'i|. 

U.  CbombcUe  fut  iléputé  de  laVeodfe  Mya> 
1838  junju'à  la  tévi>lution  lUi  VtvricT.  XjlprÉ»*» 
llaiM>ns  avec  Odilon  fijirrot.  il  trtusa  d'&lbém 
aux  buiqijets  réfurmlstes.  Emojé  li  la  Cuiuti- 
luanie  par  le  département  de  la  Maytnoe,  M  i 
la  Législative  par  celui  de  \a  Seine,  ilvoliatic 
le  parti  de  U  centre  rÙTolution.  Util  tu  iBilieu 
de»  coiillils  entre  !<•  prétidenl  tt  la  msjorité  par- 
lementaife,  il  se  tourna  contre  l'Ujsée.  Lan  du 
coup  d'Ctat,  il  fut  un  des  représeolanu  qui  t* 
ré-.inircnl  au  lO*  «rniridiMemcnt ,  et  il  (ulnMutl  i 
la  caserr.e  du  quai  d'Orsay  et  dt  là  à  lapnMA  de 
Mazas.  Le  décret  du  ')  janvier  \K>i  le  cor-^mii» 
i  sortir  de  Kiance,  avec  MM.  Thiert,  d*  Béiuo; 
sat,  etc.  Mais  un  autre  décret,  du  il  ioAl,  lui 
permit  d'y  rentrer.  Ëcarté  de  la  polili<nie.  U  de- 
vint, en  |g5S ,  secrétaire  de  la  compigi^ie  éutke- 
min  de  fer  de  ceinture. 


CUASlBOIin  {H«nri-ChailM ■Kerdiiianil-IUTK- 
Diruiloimé  ifAmoa,  duc  de  BctiDii.i,  t»n'l' 
te),  chef  aciuel  de  lu  branche alnie  de»  BoutUm», 
né  le  19  septembre  IR^O,  à  Paris,  est  fils  dit  dac 
de  Berri,  assassiné  le  13  février  imo,  eldefaïu- 
line.  piincessedes  D«ui-Sieilr>,ducli*>sed»Beir. 
Bapli  I'  en  grande  pompe  avec  de  l'eau  du  Itnt- 
dain  rapportée  de  la  Terre  Sainte  p.ir  M.  d»  Cha- 
teaubriand, l'Fn^anl  du  mirotle.coaœe  on  l'kvaii 
surnommé,  fut  chanté  par  H.  de  Umatiine  dans 
une  de  ses  plus  liclles  méditations  Une  HWX'vp- 
tion  nationnic  lui  donna,  en  1811,  le  cMteau 
de  Cbamlxiid.  |1  eut  successivement  pour  gea- 
vcmeurs  les  ducs  de  lUonlmoreDcy,  se  ftintrr 
et  de  Damas,  qui  l'ëlevf-rent,  ce  dernier  «it 
tout,  dans  les  principes  de  l'anclesrieniicixcbii 
Quoique  Charles  X  eût  pri»  la  rtodluvion  d'mi- 
quer  la  couronne  en  «a  faveur  (1  m  41  l*3i»l.  «t 
lent*  en  présence  des  troutirs  campt-fs  i  Ram 
boulUel,  un  limulacre  de  proclamalii:>n  tous l* aeo 
de  Henri  V,  il  dut  suivre  les  drsiitiée»  de  sa  ta- 
mille  cl  prendre  la  route  de  l'ciil- 

Après  atoir  séjourné  tour  il  tour  iHolyRoM. 
k  Pregue  1183Î),  i  OoriU  (1836),  l«  MaU  » 
Chambonl  entrcpiii  un  grand  vojage  afindecao- 
pléicr  win  éducation,  et  visita,  accompapié 
général  Lalour  Kolvjuie  et  du  duc  d«  Uviv.le' 
éublissements  militaires  de  l'Autrirbe,!»  Hw- 

firie.  une  nariio  de  l'Allemagne,  U  LotnbttJiJ. 
es  Etat*  de  Rome  et  de  Naples,  oft  d  tut  un* 
en  souverain.  Il  était  \  peine  de  retour  qu«,  p«e 
diint  une  promenade  1  clievnl  aux  rmiron»  i' 
KirchberK,  il  eut,  k  la  suite  d'une  cbutt  Dilheu 
reusCj  la  cuisse  gaucho  fracturée  dans  >a  partie 
supérieure  (Î8  juillet  Itll).  Lorsqii'd  fui  ce» 
plétcmcnl  guéri,  il  reprit  le  cours  de  »♦«  ficor- 
sion»  (septembre  18'(3I,  visiU  la  ^aie.la  Proiw 
la  Grande-UretaRne ,  et  de  cendit,  le  Y<  novembr' 
suiv.ini,i  Londres,  dans  un  bilel  de  U  place  a> 
Belgrave  {Belgraie  souare).  Ce  fut  U  q«'u  St,  « 
quelque  sorte,  se»  débuts  pobti(iu»s,  en  «  rot*''' 
en  prétendant  avoué  1  la  couronne  de  fraatt. 
il  y  reçut,  avec  l'éliquelle  des  cwirs,  plK«««'^ 
nuial'iliiés  dupartiléguimiïte,  entre  autres  MIL  w 
Chateaubriand,  deFiU-James.llerrjer.deVilBj 
de  Larey,  de  fasiorel,  etc.  L'adreMe  parleœen- 
lairo  iJc  ftétnt  crile  coupnHr  fiioni/«'»"<*  • 
les  députés  qui  s'y  éluieni  associé»,  se  rrpréje»- 
lérenl  devant  leurs  électeurs,  qui  les  reaioyfreni 
à  la  Ctiarr.bre. 

Trois  ans  plus  lard  le  comte  de  f:hjmborJ  t\a* 
sait,  a  GracU  M.ine  Thérèie-Liéalrii-Caétac* 
âU«  aînée  du  duc  d«  Modéne,  qui  lai  afporu  i 


I 

ilnin 
»a, 

•aitn. 

^Él!) 

"»«|fi 

»«»,. 

»»»lt 

"««Ht 

'■■«!««( 

^l»„j 

^4 
*«*i 

.'îlï 

I 

.V 
"M 

> 

.*'-l 
.'«( 


«I 

■p 

te 

1.1. 
«n 

ù* 

a»' 


llll.UJ 


391 


H  m  ptam»  niUixis  fit  oofemlFe  18t6). 
tin  il  o'Ni     d'eoluii.  De?enu,  par  la 
M  è  M  piti-fin  <t  fit  celle  île  son 
wà,ééitlt  Uaâbt  its  BourboDi,  il  alla 
■  iiitUitliiH  JeFraludarfr.  près  de  Vienne. 
0  toi  l 'atietnc  u  mict  luriqu'il  apprit 
UwNliteMMBeiilideFlérrMr.  Necronnt 
pniAjétlinrfvli  pour  m  aiaedune 
rimataiAioe,  il  sa  coolantt  du  rAle  de 
ifMMi^inMul.  itaai  ses  Mtref,  •  de  son 
iMirpariftuot,  •  H  aliiinUiit  l«  joar  où, 
>kK<a^tmi.  (Ur  Uumrtjt  i«rs  lui  ses 
nprti«f'»;«:(nilKe  doo  comcDe  un  gage 
AAudsdtnlii  •$«  p«rii*aas  l'eotrtle- 
mm  a  dM  dui  re<^ir  d'une  rtitiaration 
fMti^tàtiii  hittr  l'acooaipliaaeiDeBt, 
■taivkciifatt  I  Mui  des  orlèiaistes  et 
at(iiakM)WiM.lbn(  cacluieDl  pas  qu  i 
Iw  jmUpiMtON  4*  Uuts-Napolioa  n'é- 
MfrtKHiHit  inr  irriTir  à  U  ntjauK. 
«•■«tMilt  Ountoid.  raflant  u  con- 
Mirliidiifii  tmfnnair.ce  de  aes  con- 
jlKi«a)oinii  dt  lampa  en  lempi  prèi 
•thnlnMMeialliit,  tne  une  bteoTcil- 
■Wi«anb,Mi«d(  SCS  lerfiKurs  1  Kms, 
JUvmiWUaln.  Ce  lut  dans  cette  der- 
"••Jp^t  liM  pour  la  première  fois  ta 
■"•••atacbii  it  la  laaisoo  'le  Bour- 
ï'gîf^l'Voiiiti*  «Ue  le»  prvit'ntions 
k  bnilk  ùb  les  répu  Kiian- 
i.J!!y*— 1"*  ^  I»  branche  cadeU*. 
JI!'!'''"*«l*»t<|i»eiB[><rial,tn  l»S2, 
3Ji««ifcOialncd»  rertrtrdans  l'ei- 
I  tarnirent  t  qu«l- 
dei  circdostancet 
*ia  parti  ei  mises 
I  pnsse.  C'cK  ainsi  iju'il  sa 


CJîl'ïS"'  »  IMI,  pir  «ne 
"un..T*™'  l«'  I»  défense  du  pou- 

tiL«j""^'î'P'«  d  «ne  came  oui  «i  dl» 


*p le  a  «ne  cause  qui  est  crile 
-«  ai.  ■*»  Dit»  mime.  .  Cesr 

^fZS^  '  »t..iffl,rd.D8  les  élec- 
S*«*ilLÎL^"'  f'Mîois  II.  qu'il 

Ctr^h*lS'  ?i:'ï'  ««"'l'"  »y™- 

d«lVrj* 

»54i?**««dau5'"î'  ^  cSuie 


milieu  de  l'airitation  causés  par  les  diseoars  de* 
membresde  la  droite^  pro raquant  l'assemblée  ii  une 
restaurallon  légitimiste,  il  lit  paraître,  le  8  mai, 
une  lettre  manifeste  où  il  s'efforçait  de  dissiper 
les  prérentions  contre  U  «  monarcbie  tradition- 
nelle, •  en  diclaraat  que,  lom  de  prétendre  à  un 
pouToir  sans  limite,  il  n'avait  d'autre  désir  que 
de  travailler  4  ta  réorganluiiiin  du  pavs.  et,  •  i 
la  t£te  do  toute  la  Maison  de  Kr^iice ,  Je  présider 
à  ses  dostiaées,  en  soutnettant  avec  confiance  .'es 
actes  du  gouvernement  au  s^ri>;ui  c^ntriMe  de 
représeniaiiti  librement  élus.  •  Il  avouait  d'ail- 
leurs que  •  l'indépendance  de  U  papauté  lui  était 
cbère,  et  qu'il  était  résolu  à  lui  obtenir  d'effica- 
ces garanties  ;  •  il  ajoutait  :  •  qu'il  n'était  point 
un  parti,  et  ne  voutilt  pas  revenir  pour  régner 
arec  un  parti  ;  ■  qu'il  «  ne  voulait  exercer  de 
dtctaluro  que  celte  de  la  clcmence  ;  parce  que 
dans  ses  mains,  et  dans  ses  iiiiiins  seulement,  la 
clémence  était  encore  la  justice.  •  Il  terminait  par 
une  pbrase  devenue  célèbre  :  i  l  a  parole  est  i  la 
France,  et  l'beure  est  à  Dieu.  >  Cette  lettre  eut 
un  giand  retentissement  duns  la  presse,  mais 
ne  recruta  point  d'adhérents  dans  le  pays.  On 
voulut  r  voir  une  menace  de  Kurrre  contre  l'Italie 
et  un  retour  aux  idées  théocratiques. 

Elle  devait  d'ailleurs  être  bientôt  complétée  et 
dépassée  par  une  proclamation  datée  de  i:haiiitiord, 
le  &  juillet  1871 ,  dans  laquelle,  pour  la  première' 
fois,  dans  un  document  public,  le  cbef  de  la 
liaison  de  Boiirbtitt  prenait  le  tiiru  de  roi.  L'abro- 
gation des  lois  d'exil  avait  peimis  iiu  prince  iti* 
revenir  en  France.  11  avait  vlsué  l'aris  et  séjourné 
un  moment  1  Cbarobord ,  où  il  avait  reçu  de 
nombreuse»  visites.  La  rentrée  de»  princes  d'Or- 
léans, et  U  validation  des  élecl.rii!»  du  duc  d'Au- 
maie  et  du  piince  de  Joinville  .  tiommo  représen- 
tants des  départcmenla  de  l'Oise  et  de  la  H.iule- 
Marne,  avaient  encore  accru  les  espérances  des 
monarchistes  de  l'Assemblée  nationale,  qui  atten- 
daient tout  de  U  fusion  des  deux  biancnes  fran- 
çaise» de  U  Maison  de  Bourbon,  dont  l'entente  et 
le  rapprocbemeut  définitif  semblaient  évidents. 
Le  manifeste  de  Chambord  n<!  répondit  point  i 
l'attente  des  anciens  partis.  Aiani  de  l'écrire  le 
prince  s'était,  parall-il,  inipo.,é  U  retraita  '  U 
méditation  et  la  rinùrc.lt  y  r«prenait  chaque  point 
du  programme  de  la  lettre  du  8  mal,  en  le  déve- 
loppaot,  admetuit  le  suffrage  universel,  te  gou- 
vernement  constitutionnel  avec  d«ui  chambres 
mais  niait  a  légitimité  des  conquêtes  de  la  Hé»»' 
lutwn,  qu'il  qualifiait  de  .  révolte  d'une  minorité  • 
contre  les  vœux  du  pays,  .  e,  ,u,to,.i  refusait 
i-»'  ""Cher  de  ses  main.,  i'étendanl 

I  V,  de  François  I"  et  .If  Jeannr,  d'Arc.™ 
e»  terminant.  Henri  V  oe 
peut  abandonner  le  drapeau  blanc  d'Henri  IV  . 

eh.,?S"l?  T^V      «l**'»""  '!«  il  fprena.t'te 
Chemin  de  1  exil  pour  ne  plus  duimer. 


n».!   ■•"*îK»i:, 


rDinorité  républicaine  de  TAss«.,;i.1.:.,..  Tout  en 
rei  danl   hoinmage  i  l'boonèteté  du  pr"oc8 

publication,  M.  le  comte  de' Pari'  * 
r»Jl  4  visiter  son  cousin, 
cette  déiuarehe. 

l-ucerne.  où  penda  !  1°  m  *  f  ^'"'""»-  » 
  ■       P=nrjant  le  mois  de  nos^inWe  l«7l 

■~"        nis  Irpiiimisiej, 

plume  de  M.  de 


qui  se  prépa- 
crut  devoir  renoncer  ji 
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Villemesunl,  se  fit  le  principal  icho.  Au  noisdc 
iinvicr  18'i2,iet  bruits  de  fuvon  prireot  une  uoi;- 
T«ll«  toM.  l.es  journaux  bien  iiirormés  alStrer  t 
iOfqn't  triiler  i)e  <  daupiiin  •  le  comte  île  l'an:  , 
et  iprfdirvl  court (Itiiïi  •  l'alKiicitian  d'Henri  V.  < 
Le  prince  crut  devoir  mettre  1  niiiiit  tous  ers 
bruits  par  une  nouvelle  lettre,  cunflrtaant  tout  ce 
que  l'on  savait  dtjA  de  l'Inibranbbie  riirmetè  de 
SCS  principes,  et  déclarant  <  qu'il  n'aUliqurrait 
Jamais,  «qu'il  ne  consentirait  jamais  àtUvenlr 

•  leroilégilimi'dcIaRivulution  ■  (2&ianr:er  1872). 
Cette  attiiude,  rebelle  i  tout  compromis, poussa  la 
droite  mi-narchique  &  un£  lenlalive  qui  ucail,  en 
ménageaiit  d'honorables  scrupules,  détenir  un 
mo]cn  putillque  de  forcer  la  main  •  au  roi.  •  Un 
manifnt*,  dont  le  texte  fut  leiiu  secret,  mais  qui 
était  en  réalité  le  |irof;raœm«  d'une  monarchie 
constituliouncile  cuocilialrice,  fut  signé  p,ir 
280  députés  en«:ron,  et  pré<enl6  It  H.  le  due  d« 
dumbord,  à  Anvers,  où  il  Vêlait  rendu,  comme 
en  pays  neutre,  puur  recevoir  les  hommages  «t 
lu  communications  do  »cs  «mis  (2<i  février).  Ce 
rendez-rous  donné  aux  UKii'mistcs  français  fut 
l'occasion  de  manifestations  en  fnce  desquf-Ues  la 

Copulation  d'Anvers  ne  rc^ta  puint  indifférente, 
a  ville  devint  le  théilre  de  rixes  quotidienne^ 
que  la  palic«  fut  impuis.Mnte  à  réprimer,  Un<lis 
que  des  inlrr|«ll<itians  s'échangeaient  \  La  Cham 
brc  Mge  entre  les  membres  du  mmiitére  catho- 
lique con»«r<aieur  et  les  chefs  du  parti  libéral, 
qui  demaiidaieiit  l'uipulsioD  du  prince.  .M.  le 
comte  de  Chambord.  ne  voulant  jias  que  sa  pré- 
sence à  Anvers  rc>tàt  plus  lanalemps  une  occasion 
do  Iruuliles  ou  un  preii-ik'  d  hiHliliié  contre  le 
KOureroomvnl  licitîe.  partit  pour  la  Hollande,  d'oii 
il  regagna  plus  lard  FrobsJurlT,  L'agitation  du 
parti' lé>:itimiste  éuit  resiée  stérile,  «t  l'on  avaii 
vainrmoiil  attendu  à  Anvers  la  visite  do  M.  Ii 
comte  de  l'aits. 

Toutes  les  négociations  semblaient  désarmai 
rompues,  elle  prétendant  exprima  presque  aus>ii^' 
après,  dans  diverses  lettres  rendues  publiques, 
tous  ses  regrets  et  ses  inébranlables  convictiont 

•  Au  fond,  écrivail-il  à  M.  de  la  Bothutte,  rfpr* 
sentant  de  la  lA>ire-lnférieure  (l.'j  octoliro  IH'i). 
la  France  est  caiholique  et  monarchique...  l'Eu 
rope  a  iHisoin  d'elle,  la  papauté  a  besoin  d'elle. 
Le  ih  du  même  mois,  en  remerciant  un  de  S's 
partisans  d'une  adrcse  de  ta  ville  do  Mme*  et  di 
déparlement  du  (jard.  il  eipnmail  l'espoir  qu 
l'eicmple  de  ces  •  généreuses  populatiuns  •  lini 
rait  pir  entraîner  •  Ilus  eeui  qui  compiendraier. 
alurs  où  sont  leurs  vrais  amU  et  leurs  vrais  iléfen 
scurv.'On  signala  au»l,  quelques  mois  plus  tan 
(février  I8VJ),  comme  démuaiion  aux  lénlcs  de 
Conduite  que  M.  le  comte  de  Chambord  avir 
observées  jusqu'alors,  sa  présence  t  Vienne  lor 
(lu  marinite  de  j'arcliiduchi  s.se  Cis^lle,  fille  il> 
l'emperrur  François  II,  avec  le  prince  Leopold  d 
Bav.ère;  ci"  il  atait  toujours  r<iu*à  d'assister  au 

Srandes  i'érra)onies  de  la  cour  d'Autriche,  et  i 
ut  celle  fois  se  trouver  en  présence  de  M.  le  du 
de  Nemours.  C<!lle  sorte  de  concession  fut  prù 
sentie p«r  la  presse  Ic-gitimiste  comme  d'un  heu 
reux  augure  pour  la  reprise  dis  tentatives  d 
rteoocilialiou  entre  les  deux  branches  de  I 
maison  de  Bourbon.  A  quelques  jours  de  U.  1. 
Hendett  l'rmrert reproduisirent  le  résumé  d'un* 
ïonvcrMtiDn  do  M.  le  comte  de  Chambord  avec 
M.  de  La  itoiUefoucauld-Uisaccia,  de  laquelle  il 
tcsviltaii  que  cette  démarche  était  désirée  et  peut- 
être  attendue  do  celui  qui  devait  en  é(r«  l'objet 
O*  iitiinuaiKins  venaient  d'être  démenties  pa 
t  X'niori,  quand  une  lettre  de  M.  le  comte  de  <  ham 
Krd  à  M.  Dui^iiloup  fut  publiée  |8  février  187:i) 
Ce  Di'uveau  manifeste,  plus  impurtant  que  (ou 
les  priicédcuts,  par  sa  tei.eur  et  [ar  le  nom  de 
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celui  à  qui  il  s'adressait,  répondait  atte  une  ter* 
laine  hauteur  sur  la  question  du  lini  iMit,  ctilée  ie 
prinripal  siijel  de  dnision  entre  les  d«ui  camps 
monarchinufs  :  >  |.a  France  ne  cc4ii|iren>l  pa<  (lut 
chef  de  la  maison  de  Bourbon  rtiiusl  Mn- 
daid  d'Alger  qu'elle  n'eut  coaaiirisl(vé(|>i<  d'Or- 
léans se  résignant  k  siéger  k  l'AradOinii  tran(ai<< 
au  milieu  de  sceptiques  et  d'ntïiécs.  •  «t,  «ris 
s'être  félicilé  do  In  présence  îles  irincei'd'Jr- 
Itans  it  U  cérémonie  ilu  '21  janvier  i  la  diapelli 
eipialoire,  oii  ils  avalent  dA  sabir  •  l'isHuenet 
d'un  leu  si  propice  aux  grands  enseigcenieiili  et 
aux  généruutes  ins|>irsiiaos,'>  l'auteur  île  celte 
lettre  la  terminait  ainsi  :  •  Lorsque  l'épreun 
dciicnl  trop  amère,  un  rfganJ  sur  le  Valuaa  ra- 
nime lecourige  ettortifieVespi'T»nce.(r«t»i'é«Dle 
de  rauKusleca|iUfqu'onacquierl  l'esprit  lie  lermelé, 
de  résignation  et  de  paix,  de  cette  ;dii  tltasit  a 
quiconque  prcni)  sa  conscience  pour  fuidl  et 
Pie  IX  pour  modèle.  ■ 

Ces  déclarations  rcitéréei  cauièrentun  nfilé- 
sappoinietnent  aux  pariiians  de  U  fusion,  (t 
quelques  uns  d'entre  eux  ne  craignireal  pud'i»- 
noncerquc  M.  le  comte  de  ChiniajrJ,  n:n<«{aal 
à  une  entente  iniposilble  avec  ses  coiixcs,  k  pK>- 
posait  d'adopter  rex-prince  impénaL  Ce  rtasel- 
gnemenl,  qualifié  par  les  jaurniui  Ugitiostesdi 
•  grotesque,  •  aussi  bien  que  U  revendittUoii  de< 
héritiers  de  NaûndoriT  (lo  faux  Lou  i  IVU^  fii 
réclamaient  l'annulation  de  l'acte  <lc  lUcb  4« 
t>auphiD,  dis  deUulsXVI,  entrrtcnaieal l'alleD- 
lion  du  public  sur  la  personne  et  les  actes  « 
M.  le  comte  de  l  '.haraliord.  quand  on  si  pnt  que  la 
fameuse  entrevue  de  celui-ci  et  de  U.  lu  coinie  di 
l'arisaiait  entln  eulieuàFrolndorf.le  iau4ll(t"X 
Longuement  commentée  par  toute  la  pmea  et 
narrée  dans  ses  moindres  détail*  par  le»  boilks 
dites  d'Informations, cette  visite,  «prés  leioar^iiei 
de  »)nip.ithie  les  plus  coufloi^c1.  selenn.in  ftt 
la  reconnaiiianco  solennelle  des  iln-tli  d'  «a 
branche  alnéc  de  Bourbon-,  mais  les  iiotsiiOM 
subsidiaires,  et  notamment  celle  il»  drapeau, 
furent,  &  dessein  laiis doute,  passéemm  ttleec»- 
La  chut»  récent»  de  M.  Hiiers  avait  f««4i  —t 
meneurs  du  cenire  i.'roit  de  l'Asumblée  ImUleur 
lilHTié  d'acli<  n  et  des  [ourparlers  »"eng>|tl»*' 
entre  les  diverses  fractions  de  la  droite  p«aradc«^ 
ter  un  programme  qui  comprit  rsllianco  de  U 
mena rctilo  légitime  et  des  inslitiiiH'ni  psrlese»- 
taires.  i'endani  que  les  démi  nslralKins  les  f  '"* 
enthousiastes  avaient  lieu  à  Frohidoif  «I 
signalait  une  recnidescooee  de  pHerins»»».  t'a» 
politiques  que   ri-ligieui.  Il  l'aray  le )lciiial  »' 
autres  lieui  de  dévoiion,  l  inquiéliidadu  p»!*-" 
présence  d'une  Chambra  qui  ne  repréieoiail  plM 
s«f  aspirations,  grandissait  aussi,  et  U  p«aM 
libérale  de  toutes  tiuancei  se  taisait  l'éclu  " 
justes  alarmes.  Un  long  article  anoajnie  (atuin»' 
à  M.Hippclyle  la..ltllej  intitulé  :  i  ta»  C*««*^ 
et  publié  parr.éteiitVnaMnieiI.euiakrsungrJ*' 
retentissement  et  entraîna  la  suppressine  du  jour- 
nal. Au  dehors,  la  préoccupation  n'éiait  pas  oioiD» 
sive;  la  Russie,  l'Allemagne  et  l'Usl'e  rtii«r- 
raicnt  leurs  alliances  comme  en  prèiiPW 
nements  d'oii  pouvait  naître  une  iiouvtU»  t«f*" 
dition  de  Home. 

En  dépit  de  c»»  présages,  les  négociateari  n« 
continuaient  pas  moins  leur  irutre  et  Jeu»  it'*"* 
eux.  choisis  comme  le»  plu»  lollyni»  sur  l'esfnt 
de  M.  le  comte  de  ChimborJ .  MM.  Lucien  Br«» 
et  Chesnelong  (voyex  ce*  noms),  se  reeiUienl" 
Salzbourg,  pour  lui  demander  U  recoooansaace 
de»  hbertes civiles  et rellgiruses.de U lil«rté  M» 
presse,  du  hbre  accès  de  tous  nui  emple»  o™* 
et  miliuire»,  du  vuie  annuel  de  l'iBipAt  I"*"  -v* 
représentation  nationale  divisée  en  deu»  chamw*»,  j  11 
du  suffrage  universel,  de  la  respot>akl-t*  o""* 
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\ia&.  a  «  M  d«  M  et  i;ui  «otiiius  l'i 
intfiii(  idMi  te  àt)]wu  /nsçtif ,  Le  priDCt; 
l'awt  ifUiiiU*  utiMuk  pour  irréter 
«IttsterKll  atot  fui  denit  le  faire 
mmm  k  «ta,  ^  tuisl  1  la  questiao  .m 
pnhfa^,  îi  M  OMUnli  d'affirmer  ion 
•  «(M  ■  |Mt  b  linfoiu  Irtot  n  teint  du 
MfiMriiiti.  l'M      de  l'Union  vini 
)m|>MfliilÉrl>jw  que  eos  dteUrations 
immidim  \i  puii  •  U  roi  n'a  pi* 
<lB|i.te<li  u  est  ce  mi'il  ^lait  bier,  ce 
«ilili^W-L'iiKsliI^,  en  T«rtu  de 
■«lÉtt,faa;ieR<  liMoi,  nuiol«nir  le 
t^M  lirin,  Bxi  l'iniiiaute  rofile  rtsU 
HjM,  «dfii  ira  déciili      l'accorrf  du 
^ l'|l]H'a<  fcini  fTijugé.  •  Malgré 
«**«t»««»,.'i«(«luiLléd'ttaer«UiiT«lion 
"îlïï*"*'  "      9"'  n'aTeuglaienl 
(■■"•^iliuiaiioaiidaieni  u.  ttlon 
2J«fJ[£l.ii  BiiéeW  da  Mae- Mal  1.111  ci 
«p» ■ta  tbMMjoti  ii«  partiraieni 
J^Jj[j;*5Ç«  l'rateti  jiuLlii  une  dmi 


Au  mois  de  juin  suivant,  U.  lo  duc  de  lARocbe- 
roucauld  nisjccii  déposa,  au  nom  de  »iiante-cinq 
de  .us  collègues,  une  proposition  te/idaiiti  rétablir 
la  royauté.  Quelques  jours  apris  parut  dans 
l'b'ni'on  un  maoire:;te  JeM.  ie  comte  de  CiumlMrd , 
daté  du  2  juillet,  dont  l'accent,  du  plus  rn  plu« 

r restant  et  parrais  mSioa  eomniioaluirc,  n'échappa 
personne.  Ap.'As  s'ctre  étonné  de  robstioatloii 
que  mettait  le  pays  i  ne  point  comprendre  la 
n(ce«»ilé  d'une  restauration,  le  princo  ajoutait  : 

•  La  France  a  besoin  de  la  royauté.  .Ma  uais- 
sanca  m'a  Tait  votre  roi,  •  Il  lappeUit  igue  la 
monarcbifl  lé){ilime  était  une  monarchie  tem- 
pérée, •  n'ayant  rira  i  emprunter  aut  gouver- 
nemeots  d'aventure  qui  protueltent  l'ige  d'or  et 
coniiutsciit  aux  abimcs  ;  -  qu'elle  s'accommode- 
rait fort  bien  du  réeiue  de  deiii  chambres,  l'un» 
nommée  parle  suDrage  universel,  l'autre  choisie 
parle  souterain;  d  terminait  on  soubaiunt  que 

•  la  réconciliation  loyale  et  sincère  de  la  maison 
de  France  fût  Ifl  sijjfiial  .ie  son  rappel  au  tiéne  • 
Ce  document  causa  daos  l'As«!nibJée  plus  .Josiir- 
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participation  au  tranil  il«s  tiuroauz  et  des  com- 
missions. Ualgrt  ton  dévouecnent  itcltri  4  la 
dynastie  lœiwraie,  il  l'étali  awiclé  par  9«s  votes 
et  mime  par  ses  discours  à  la  fractjoa  de  l'aa- 
cienne  maiohii  oui  forma  pvu  i  peu  lo  licTS- 
pard  libéral.  Penaant  la  courte  sciuion  de  juillet 
il  fut  un  des  promoteurs  de  la  fameuse  de- 
mande d'interpc'llition  des  116,  qui  provoqua  la 
rérormo  de  (a  Ootistitutlon  diius  le  sens  du  ffou- 
Teroccucnt  piriemen'aire.  Au  mois  d'ami  IB70, 
il  présenta  Tainemenl  à  la  Cliambre  une  proposi- 
lioD  de  loi  pour  décider  i|ue  le  plèbi^c.te  ne  pour- 
rait tire  soumis  au  peuple  françiis  qu'après  afoir 
M  adoptÀ  par  lo  Corps  ligislal.f  et  le  Sénat. 
Quelques  semaines  aiiris,  dans  une  leiire  adres. 
»èe  à  la  l'rntt,  il  déclar.!  qu'il  s'abstiendrait,  le 
plébiscite  du  B  mai  étant  la  négation  du  gou«er- 
Dement  parlementaire.  Pendant  la  période  de  la 
défense  nationale,  le  (j  janvier  1871 ,  te  comte  de 
Cbambrun  protesta  contre  la  dissolution  des  con- 
seils généraux,  el  damanda  un  appel  au  suffrage 
uniTcrsel.  Aui  élections  du  8  février  suivant,  il 
fut  nommé  représentant  de  la  Uitére  à  l'Assem- 
blée nationale,  l«  deuxième  sur  trois,  par  um 
Toiz  sur  7bbOÎ  volants.  Il  prit  place  au  centre 
droit,  vota  constamment  avM  là  majorité  mo- 
narchiste de  l'Assemblée  et  repoussa  Us  lois  con- 
Itilutionnelles.  Aux  élections  sénatoriales  du  30  | 
janvier  IB7fi,  11  fut  élu,  ïe.iccoad  sur  deux, par  145 
voix  rir  249  électeurs.  Il  siégea  à  droite  et  vota  ' 
la  dissolution  de  U  Chambre  des  députés  en  juin 
tSTT.  Il  ne  se  représenta  pas  aux  élection;!  du 
&  janvier  I8î9,  pour  la  ronoovelleœenl  iiarticJ  du 
Sénat.  Il  avait  Cftssé  de  faire  partie  uu  conseil 
général  en  1874.  M.  le  comte  de  Cbambrun  a  été  | 
nommé  chevalier  do  la  l.égion  d'honneur. 

Il  a  publié  i|uel<|ues  écrits  ,  Dotaminent'.  Dt  ta 
forate  du  ynuieriwuioil  (1RS8),  apologie  du  gou- 
reriiemeni  parlementairi;.  fragmenlt  podliqui-s 
(18TI,  in-8,  9«  édit.,  181Î,  in-8);  Dt  niulUudois 
d'une  ri'g(NM  (18*4,  m-8). 

CUAMBRrN  (Charlet-Kfflmanuel  lIntTON  de), 
député  français,  frcre  du  précédent,  né  &  Pans 
le  U  janvier  IH77,  ancien  officier  de  catalerie, 
se  prétenta  aux  élections  du  20  février  18'ij  pour 
la  nouvelle  Chambra  des  députés,  dans  Purron- 
dissement  de  Marrejuls  (U/ére)  et  fut  élu  par 
T8é7  voix,  sans  concurrent.  Il  vota  avec  la  droite 
légitimiste  et  cléricale,  et  après  l'acte  du  16  mai, 
soutint  le  ministère  de  Broglie.  Il  h  représenta 
aux  élections  du  U  octobre  qui  suivirent  la  disso- 
lution et  fut  réélu  par  1170  voix  contra  3711 
obtenues  par  le  cani^dat  républicain. 

CHAMPAOJfV  (  Krançoii-Jos«ph-Mario-Théré»« 
NoMrftaa,  comte  Krani  Dt),  publictste  franfai'^, 
membre  do  l'Académie  fr,inça:t«,  né  K  Vienne 
(Autriche),  le  10  septembre  XHlk,  est  lo  second 
des  quatre  Als  de  J.  D.  de  ChampagnVj  ministre 
sous  l'Empire,  créé,  en  1809,  duc  de  Cadore 
et  mort  en  1834.  Partageant  les  idées  iioliliques 
et  religieuses  de  MM.  Oeugnol  et  de  Monulem- 
bert , il collaiwra  acUvemenlà  r.tmideJn  rttiyion 
et  au  rnrrrrpnnd^int-  Quelques-uns  de  ses  article* 
ont  été  publiés  K  part,  tels  <iue  :  l/n  Jfol  d'un 
catSoUqut  (I>H\1;  Pu  Projet  de  foi  «ur  la  lilwrd' 
dmttigntTMnt  (1847);  Dt  la  ProprieU  (I849j; 
Du  Otrmanisme  et  du  thrisiianisme  (18401;  Its 
J'rrmieri  «lécffs  de  la  chariU  (ISi'»)  :  Dt  la  tri- 
liqnf  contemporainé  (IRt^i),  etc.  Son  plus  im- 
portant ouvrage,  rjfi'iioira  des  Crtari  (18\I-I8V3  , 
4  vol.  in-«;  Védit.,  ISbl),  fut  inséré,  par  lonii* 
fragments,  dans  la  RrvTur  des  Deux  Jfoadrs.  Il  lui  a 
donné  une  suite  sous  ce  titre.le/  ÀnlminM  (lt$63, 
3  vol.  in-8,  V  édit.  1860, '.i  vol.  m-18).  La  comte 
de  CbamjMgDy ,  dont  U  caadvdalure  *  l'AcaUimic 


française  avait  été  plusieurs  fois  louteoue  f'tt 
MM.  Oupanloup  et  Cuizot,  en  fut  élu  tDeisbrt  le 
79  avril  lg<i9,  «n  temiilaeemrnt  de  Berryer,  el 
reçu  le  10  mars  1870.  c'est  lui  qui  le  trouu 
chargé,  le  S  juin  1873,  de  reeeioir  K.  LilIr^.Ses 
deux  discours  prononcés  dans  ces  deux  orcoo- 
•lanoes  ont  été  puMiés  (1870.1873  m-t.)  Le  o:iii1a 
de  Champagny  n'a  eu  qu'une  bile,  soardf.iButtta, 
mariée  le  8  novembre  1864,  su  comte  Chartes- 
de  la  Foreit-Divonne,  loord-muet  lui-mèoie 

On  a  encore  de  celécrivaio  :  l'Bommt  i  l'fuir 
tU  BotrutI  (1847,  i  vol.  in-l:},  extraits  il«s  <ni- 
vres  de  Bos.met;  une  traduction  dei  UUrtt  ii 
diicoun  dt  l>onoio  Corlis  (18âO,  in-8|  ;  it>  Cian 
du  Ilf  i\M»  f  iB:0.  3  vol.  in.8  et  in-18)  ;  It  rHe- 
min  de  (a  i<rnl^  (IH73,  ia-18  ;  douv.  edit.  U74. 
in-18'.  11  a  été,  avec  les  notabilité  desonpwU, 
un  des  rédacteurs  fondateurs  de  U  iIrni'Ma' 
lemporat'iu. 
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CHAUPAGNY  (Sapoléra-MaritSoiirMt,™»!» 
DE),  diputé  français,  frùre  puloé  dii  p/écMnl, 
et  troislime  fUs  du  duc  dé  Cidore,  «:  né  à 
Paris  le  19  octobre  1806,  au  mioitfi're  de  I'ibI*-  ^JJI 
rieur,  el  eut  Nipoléoo  I*'  pour  pamiD.  Il  Mvilu  .'|<X. 
le  droit  et  fut  reçu  avocat  en  18»  «t  éoel«r«o  ;  'Ui 
IKII.  En  Ih36,  il  épousa  la  nile  du  général  Btr-  ;<«t| 
eula  Coibineau,  et,  quelques  anstes  spré«,  K  ''Vl,l 
livra  avec  activité  et  succès  i  l'igricallurc.  ■iiégg 
K.TI  1844,  il  entreprit  la  pubbcalioD  d'as  Trw'lfds  '■'(».<, 
ta  police  m'inicipiilf,  ou  ier^uMnlNeiMira.  ^tti^ 
de  l'adminitlralion  el  du  fmmrnmtM  n  M- 
liéres  rifi;fe'inmtair«t  iParls,  I8V4-18II.  4  «L 
ln-8).  Uaira  de  Loyal  (Morbihan)  et  poiiMnnf  ét 
vaste»  propriétés  en  BreUgne ,  il  u  poru  sas»' 
succès  candidat ,  en  18W  et  l(Ui.  sui  élection i«ngr 
pour  la  Constituante  et  U  I/t;iiat  vt.  Aa  noir  e,,? 
de  mai  1860.  lors  des  débats  relatif»  à  U  io'-.\^ 
présentée  par  H.  Barocbe,  il  Bl  psjalire  :  {>iut  ,•.^7' 
<f»e/  mou  tur  It  tyilémr  <l«lenil.  o»  pis  Ce  5,  «« 
roTUies  d  drmaïutrr  ou  nffrajt  uatteviil  (Van-  ' 
ne»  et  Paris,  io-H).  '■.Tt 

Après  le  coup  d'ÊUt  du  1  décembre  ,  qu"il  »? 
puya,  à  Ploêrmel  ,  de  toute  1011  laUutoca.  1 
comte  Nap.  de  Champagny  fut  Donm* ,  oonuD  , 
candidat  de  l'artministraiioo,  d*pulé  de  li  fcli 
cooscriplion  du  Morbihan  etrétUsu  oéosblr.J^i 
aux  élections  suivantes.  Il  a  été  laui  anoioé, 
diverses  reprises,  depuis  1844,  msiabre  du CooM.j^  H| 
général  du  Morbihan,  dont  il  a  étt  tkwi  P^J  - '«i» 
vice-président  en  \m.  Il  a  olAelUS di»  ■**»** ^i"*» 
dans  divers  concours  agricoles  pour  «es  eijMi  . 
lions  d'animaux,  et  a  elé  décoré  da  la  Up* 
d'honneur  en  IR61.  —  Le  cr.mie  Ssiwléoo 
Cbampa«ny  est  mort  le  31  Janvier  1871.  -t.c, 

CUAMPAGSV  (Jérftme-PaulSoli»»!»,*"» 
DB),  quatrième  (Ils  il  u  duc  de  Cadore,  oéi  Psri», 
9  mars  180'.»,  frère  des  précWean.  stocat^ebi»  t^ 
bellan  honoraire  de  IT.mpeteur,  i»»»»"  <  (jv 
Conseil  général  de*  Côtes  du-Nofd  pour  Ueant»  ^ 
de  Plouaml,  et  membre  de  la  comcsusion  Çliar»  v 
de  recueillir  U  correspondance  de  Napaléeo  r 
fut  envoyé,  comme  candidat  du  ((0uwi«J|"  ^Kt^' 
au  Corps  législatif,  par  la  V  ciftAiotctity*' ^  J 
département  des  CftiesKJu-Sord,  le  4  ••f'J"  -^.^ 
18i3.  el  réélu  aux  élections  suivantes,  »•  "J" 'tlJ 
titre.  Sijrii  de  la  vie  politique  depuia  '•VJJJJ?  irî 
bre  1870,  il  y  rentra  un  insunl  »«"»<.•  •■■!■!  "  ii 
du  16  mai  1871  :  porté  aux  élections  gépWM  .^' 
14  octobre,  comme  candidat  oJïciel  el  he*>P  ^ 
tisle.  il  tut  élu  par  6735  voix,  coout 
nées  à  M.  Even.  député  sortant  et  lu»  «»  »  * 


  député 

éleclion  fut  invalidée  el  loraquu  » 


Son 

senu  le  3  mars 
plus  que  '>'->«% 
le  même  concurrent 


1874,  devant  se.*le<t«i»»^«*^tl 

voit  ciinlro  740J  o>«»«f*lili^^* 
Le  comte  J.-P 


mu 
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CHAM 


•uBiMwai  lOèttit  U  Ucion  dlion- 

Ut^ùàialnk {rteMnti,  I;>ai&-Ailli 
M>  N  CUBtm,  duc  M  CiDOse ,  éun  t 
■rt«Kt,kdM<e  ^BiliiCadore  a|<pir- 
Mlq*)MBi.Ligii-lirie-Caaiilie  Hou- 
risalteim.ucUii  ainittn)  pléaipoitn- 
lin,akaiirunbre  Ml,  mint  i  h  fillo 
iliai1»ilBDrai,  b  ;  min  m\,  et  rail 
MMrfe  II  Um  d'honotui  lo  I&  moi 
U 

aiurn  (Bnii-niii  •Vjn'iUi-  Mirie , 
Srmnta iil.itiiiitr  fnn^aû,  pireni 
fajwttto,  at  t ttfMwm  Jt  f lougean  (Fi- 
MR|liaja)Bl,l'«to<)ciip4  d'igrlcullurc 
mmmikjmiitléi  d»  Jicarti-mnt  des 
CNMMI  Alld  <lo  le  i  r^rrier  1 87 1 ,  rapré- 
BUiriaaUtuliiiule,  I«^uitn5nie  sur 
J^IKIW  «à.  Il  ;ir^  plie*  à  l'ei  trime 
W  — antal  me  elle  et  repotusi 
nwëki«nUMionoillii.  Porté,  aux 
ï^*<Blto  ài  Ï1  juitior  I8'6,  sur  la 
l»aMrt)l([B(aiB^Ju.V;,rj.  il  iflirma 
«Hpl» Kgitimijie»  lUM  a  dr- 
■"■■itHMaMilloo  iles:riitiD,  te  l/ol- 
JîjyWiOTe  lEtToii  rat  491  électeurs. 
i*2W»J«  taflru.  «a  I8i0,  du  C'jn- 
!iî"*"(«llBn<,  p«lB  1«  union  de 


t-...  J»!  Wb  yUr»T-Hi:s50N.  dit), 
|ïî"3J-t<  i  Uc»,  le  10  «plembre 
jS;r"î*M«le  liUe  ira  éluilcs  ineom- 

^'^••■«■iiiitiwLli.  Il  «ntn  eii 
,  l"***»  fc  lioraine  d«  Piris,  et 
^/*n<«e<léae  jeunet  «eni  doni 
rC*"*!»  J»  Il  r^ution,  te.'i 

KliS"^  »•«»'"«•. 

Slf^  *-  9"  inïjJliient  i:*i>tble- 
•  «filjsj  1, jouiniUsme  ou 


'"*^"'»'''  ''''  Cùrtairc 
■  IMbi A\     "*       d'esquiufei . 

S"t*blri*""'         Plupart  on' 
«"«  nMiiUe  :  Contct 

fut.  «i«f  d'tale.  On  n« 
ÎÏ'^nTi.'SÎ!*',''?  féaliime,  qu- 

sc^  «Bii^Lr!?'' "'""'«De,  «I  «•= 


liKt.*!***  iTf  ''''  P'"!'" 
*  »  *oï^'**o»  »... . 


!  suite  de  portralls  d'l|irJï)  nature;  Itt  4r«ilNre.< 
de  Kariellt  (IR.S3);  Ut  Contts  vieux  e(  notireauf 
et  surtout  /e^  Bavr^mil  de  KolineluiTl 

I  talileau  utinque  de  tnir>iirs  pronnciales. 

qui  coDtribiui  le  plu»  &  I.1  ré|>ijiation  de  l'auteur, 
coffiine  chef  de  l'école  réaliste.  Plusieurs  de  ces 
otiftaget  et  des  suivants  oot  iié  rjuaprimés  dans 
tes  OzHtnt  illuslT^tt. 

H.  Cbamprieary  a  Ui  Domm^,  en  mars  1872. 
chef  des  collections  ds  la  manufaoturp  de  Sàrre» 
qu'il  a  réorganises  et  dont  il  a  dressé  le  catalo- 
gue. Il  arait  été  décoré  de  la  Légion  d'hauneur 
en  m^. 

Outre  I«s  publication»  c.i-de»sius  mentionnies,  on 
doit  encore  citer  de  H.  Champlleury  :  les  Souiftan- 
ttt  du  profeuear  DtUheil  et  les  Sentaliont  if 
Jot^uin,  insérées  dans  la  Rnue  dr  Parit  et  la 
Hexue  dti  Deux  Mondtt;  K.  de  Boisdh^ter,  feuil- 
ieton  de  la  Prttse  en         la  Caielle  de  Champ- 
fieury  (lir.  1-3 ,  USB)  ;  Us  Amh  de  ta  nature 
(lfl.S8,  in-12),  roman  rta.isli.',  avec  une  Carae- 
Idrùlique  iet  ofumi  de  Jf.  Ch«mp(Uur^  (IR4T- 
III08),  |>ar  M.  Kàm.  Durant/;  Ramenirt  des  fu- 
nambvUt  (18â9.  in-18);  ta  Succcuion  Le Camut 
(1860,  in-l8);  De  la  littiTature  populaire  tn 
France,  redterchei  lur  la  légende  au  bonhomme 
Uitirt  (I8ËI,  in-g);  Grandes  figures  d'hier  rl  d^au- 
jourd'lxui  (ISfil,  in-l8(;  Us  Peintres  de  la  réalité 
tous  Louis  XIII  (I86Î,  in-R);  Us  Demoitellts  Tou- 
rangeau. Journal  d'un  étudiant  (IHij't,  in-18)j 
Biitcin  de  ta  caricature  antique  (I86â,  V  édi- 
tion, 18i>?,  io-|8);  Histoire  de  la  caricature  mo- 
denw(l86l>.  2'  édition,  IK?I,  in-lg|;  Jfo  tanif 
Pértmnt  (I8l><> .  in-I8)  ;  Hittoire  des  (aitnci-s  pa- 
trioliqutttout  la  Révolution        ,  'ii-H,  iUusirO); 
3*  édition,  1875,  in-18};  la  Comédie  académique 
(186-,  iQ-8,  3*  édition,  187.i,  in-18).  UtChatt, 
nisloire,  moeun,  otiservationi ,  anecdotes,  (1869, 
in-18;  5-  éd.  illustrée,  1869.  in-4);  i  Hdtel  <te(  com- 
mùia irci-fn'ifur»  (1867,  in  lSI;  Hisimre  de  l'ima- 
Strie  populaire  (1869,  m-lK);  l'Arocal  Troubtt- 
m^na^r  (1870,  in-18];  Us  Jin/'anfr  (1871.  in-|8; 
i'  édition,  illustré*,  1873,  in-8);  .Sour«Rir<  01 
fortraiu  de  jeunesse         ,  in  18);  Madame  Eu- 
genio,  recueil  de  nouTcllas  (1H74,  in-18);  l<'  Se- 
cret de  Jf.  Ladurtou  (187&,  in-18';  ta  Patquett* 
(1876,  in-18);  ta  Petite  Rose  (1877,  in-18),  etc. 

CHAMPION  [Maurice),  littérateur  français,  né 
(Paris,  le  29  mars  1824,  dcvini,  avant  rnéme 
d'avoir  flnl  tes  classes,  secrétaire  do  M.  l^peBguf 
et  coopéra  pendant  prés  de  dit  ans  k  ses  nom- 
breuse* productions  historique».  En  1847,  il  «nua 
dans  radministration  du  ctiemin  de  fer  d'Orléans, 
où  il  devint  souKhef  du  secrétariat  général  ei 
qu'il  quitta  depui».  Il  anit  déliulé,  d.ins  les  let- 
tres, en  184.Î,  par  un  mé  moire  pour  le  concour» 
de  l'Académie  des  inseri|.tions  :  Eramen  criiiaur 
dit  hiilnrient  de  Constantin  U  Grand,  compa- 
ras aux  divers  monumenis  de  son  règne,  qui  ob- 
tint une  mention. 

Le  principal  travail  de  M.  Champiort  &  pour 
titre  :  les  Inondations  en  France.  df»uit  .V 
W  siicU  jusqu'à  nos  jours  (18.S8-64,  in-8) 
6  volumes,  ouvrage  considérable  dont  le»  pre- 
mier» volume»  ont  obtenu  une  mention  iri-s  ho- 
norable de  rioslitui,  en  IfCiB.  el  un  rappel  en 
I86Î.  II  a  publié  en  outre  :  Mémoire  autographe 
de  Jf.  de  Harenliu,  SUT  tes  dtftticrt  constiii  tiu 
roi  X.OUÛ  Xri.  etc.  (IWi,  in-8)  ;  f  rfdi^n'c  iouJiV 
ta  rie  et  ses  outrages  (  1847  ,  broch.  in.|6)  ■' 
(a /in  du  monde  et  Ift  comètes  (ISAa,  in-16)' 
etc.  Il  a  collaboré  à  la  Bingraphie  uniierseUe  do 
Miehaud,  k  la  première  éniiion  du  Pùtionnaii y 

nlïlnf"^  '  n''?r°,""j  ^'Ofiraphic  gt'néraUdo 
Didot,  au  Bullrltn  de  la  .Société  des  gens  de  Ul- 
Iret,  etc.  et  signé  du  pseudonyme  de  (;asloit  d'Xrc 
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des  noiivi'llos  «(  Ats  articlos  Je  crilii;ue  thcilrale. 
Mcmhrr  et  nluticun  foii  sccrrU)r«  ilu  r>iiriilé  <le 
la  Société  lin  gens  de  lettre*,  M.  Chamr>iun  a  été 
décoré  de  la  Légion  rrhoiineur  en  IIMm.  —  Il  est 
mort  &  l>arj«,  le  17  décembre  1878. 

(UIANAL  (François- Victor-Adolphe  de),  péné- 
ral  et  député  rrancal^s.  né  k  Parit.  I«  20  juin  IRII, 
entra  k  l'Kcole  polyteclioiqueen  I8:il  et  en  sortit, 
comme  sous-lieulpnanl  dans  l'artillerie,  le  I"  oc- 
tobre IR33.  Il  <le»ir,t  »uccessr«eraenl  licuicnsnt  le 
fociolire  mu  elrapitaine  (e  18  février  IH^I.  Con- 
na  par  ses  oplRiori  répuUlicalnes,  il  fut  nommé 
prérot  des  Haiiles-Alpes  k  la  rérolullon  do  février 
1848,  et  l'année  suivante  préfet  du  (ianl.  Il  était 
préfet  de  l'Ain .  lorsque  eilt  tieu  le  coup  d'Rtat  du 
ï  décembre:  Il  fut  un  de»  trnis  prétei»  qui  don- 
nèrent ifflmé<tiatemeni  leur  démission,  et  il  re- 
prit son  graile  de  capitaine.  Ciitf  ircjcidron  le 
l"févrierl8:>4,lleulenan|.colonel  le  14  mirsl860, 
Il  (ut  envoyé  par  le  gouTernemeni  aut  Klais- 
Unis,  pour  suivre  les  opérations  de  la  guerre  de 
la  Sécet.iion.  11  entra  en  relation  avec  le  général 
Crarit,  deouis  président  des  Etat4-Unls,  oui  com- 
mandait I  armée  du  l'olomac.  Colonel  depuis  le 
10  mai  ISWi,  il  prit  part,  en  I8T0.  t  la  di^fçnne 
de  Pans  tt  fut  promu  général  de  brigade  I?  I8jan- 
vier  IR7I  ;  la  Commission  de  la  révision  des 
gradas  le  confirma,  le  16  septembre  suivant.  Il 
passa,  en  IK7.I,  dans  lo  cadre  de  réserve. 

Propriétaire  et  agriculteur  1  .Sailii>ri's.  dans  l'ar- 
rondissement de  Tulle,  M.  de  Cbinal  se  présenta 
aui  élections  du  10  février  I87fi  dans  la  1*  cir- 
conscription de  cet  arrondissement,  et  fut  élu  par 
6M7  loii  contre  .'i878  données  h  M.  Le-.lourgie. 
représentant  sortinl.  Il  At  partie  du  groupe  dit 
delà  gauche  républiulne, avec  lequel  il  vola  et 
après  l'acte  du  16  mal  1877,  refusa  un  voie  de 
confiance  au  cabinet  de  Broglie.  Il  fut  réélu,  le 
It  octobre  suirani,  par  6:A\  voit  contre  6170, 
obtenues  par  le  même  concurrent,  devenu  can- 
didat ofllclel  et  légitimiste.  Décoré  de  la  Légion 
d'honneur,  le  1 1  novembre  I8ti8,  comme  admi- 
nistrateur, le  général  de  Chnnal  a  été  promu  offi- 
cier la  33  aoill  18<>l ,  et  comi&andcur  I»  1 1  mar» 
1868. 

aiASnKÎ(Ki:X(Emma  nriir:tGta.dameBMUV. 
connue  sous  le  nom  de  Claire  de),  femme  de 
lettres  française,  est  née  i  Cretl  iDrAme)  en 
I83ti.  Veuve'du  capitaine  de  Prébaron  et  rema- 
riée, en  I8f>tl,  au  capitaine  Victor,  elle  n'a  com- 
mencé à  écrire  ({u'aprés  son  second  mariage  et 
t'est  particulièrement  attachée  A  la  t>einture  de  la 
via  Btililaire  en  province.  Sous  un  litre  culleclif  : 
Cet  Kénagtt  mifilairr».  elle  publia  quatre  séries 
de  roman»  sur  ce  sujet  ;  la  tfmmr  du  rtipirninc 
AMptn  (187.1.  in-18).  le»  *"ill«  du  colofM'l,  le 
Managedu  iritnrirr;  In  Peux  (tmmet  du  major 
(1876,  3  vol.  in-18).  Lft  Mariagn  tU  jamtion 
(1877,  in-lM),  complètent  ces  éludes  dont  on  loue 
l'eiactitude  el  la  moralité.  On  doit  encore  .'1 
Urne  de  Chandoneux  :  Ut  Rtmèdu  courre  l'a- 
mour (1(170,  in  l8);  Itt  Vision»  «for  (Poitiers , 
1874,  in-IR);  Blancht  jStige  il875,  in-18);  Ifi 
rerreurx  de  laiiy  Suianne  ;1876,  in  l8);  Val 
R/gitla  gronU  (même  année,  io-|8)  ;  l'aimniu 
hriUt  (1877,  in-18).  etc. 

CHA>T..*B5IKR  (Nicolas- Anno-Théodule),  gé 
néral  fran'ais,  né  i  Autun  (Sa4ne-et- Loire) .  li 
•J6  avril  179.1,  sortit  de  S.iint-Cyr ,  en  181i,  avec 
te  grade  de  s«us-lieuteoant,  et  entra,  commn 
simple  garde  dans  l'une  des  compagnies  i.rivilé 
giées  des  gardes  du  corps  de  Louis  .Wlll.  11  passa 
comme  llruten-mi.  en  janvier  181.'>.  »u  (X)* 
ligna ,  formé  de  la  légion  départementale  de 
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rVonne,  lit  avec  distinction,  en  1873,  la  caoïta- 
gne  d'Espagne  et  devint  capitaine  le  9  ocloore 
Kn  I8:i0,  il  faisait  partie  du  |irvm;er  tt»- 
menl  de  la  garde  royale.  Réintégr.;  dans  les  ci- 
dre-', il  fut  envoyé  eô  Afn>tue,  oé  il  juttiHa,  par 
une  séiie  d'actions  <fe  vi)iueur  el  ■l'éclat,  t.n 
.ivanceruent  rapide.  Il  prit  part  à  l'eipéiiiion  4c 
M.iscara,  dans  I»  1'  tégrr.  Cbef  <ie  bataillon 
<3I  décembre  I83&),  il  se  signala  parioa  iniréfi 
dité  et  son  sang  froid  dans  ta  cnmpjjins  de  nu- 
réohal  ClauMl  contre  Achiort-ncj .  et  pendial 
la  retraite  de  Canstantine  sur  Boas,  mit  en  fuit* 
de  nombreuses  hordes  qui  lurce!>i<at  l'année 
(24  novembre  I8:i(i).  Il  fut  alors  iioiumi  lieute- 
nant-colonel, le  26  janvier  1837. 

La  pan  que  M.  Chang.irnler  prit  etisittle  i  l'ei 
péitition  des  Pories-iie  Ker  lui  «ilui  le  frrtJeiie 
colonel  du  2'  léger,  et  ses  succi-s  conire  les  Ha>l 
jouKs  et  les  Kabyles,  la  crviii  d'ofiScier  d<  la 
Légion  d'honneur.  A  la  «ilte  de  l'fipéJil  on  4t 
Médéah  et  des  affaires  du  col  de  Mou<tla  il 
du  Chéllir  (1840) ,  il  fut  fait  marchai  de  camp 
Cil  juin).  Trois  année:i  de  nojieaut  el  lirlItiiK 
•ervkes,  une  blessure  reçue  pr<ndc  Milésli,  uoc 
vigoureu.ie  charge  île  cavalerie  eontee  des  Kabylts 
sM|i('rieurs  en  nombre,  enfla  la  rédiMioades  tri- 
bus des  environs  de  Tenez,  qgi  lounoaleal  Abd- 
el-Xader,  le  firent  élever  au  rang  d«  %it\ksù  it 
division  (Jl  aotlt  IH^iS),  En  1847.  li  rv^ul  Is  eoin- 
mandement  de  la  division  d'.tlfcr  des  mains éu 
duc  d'AumsIe,  guuierneur  géDcral  de  l'Alnéhe. 

Lorsque  Cavaignac  eut  été  nsoimi  ]*t  le 
gouvernement  pravisoir»,  à  la  lois  géoénl  ét 
ilivision  el  gouverneur  de  la  colonie,  M.  Chlii-     , , 
gamier  revint  en  France,  et.  dans  uae  Uttn  •'*os 
ou  il  parle  lul-œéme  de  son  habitude  da  vii a- 
cre,  sollicita  •  le  gouvernement  ré?uMi<*ii>  d"»- 
tiliser  son  dévouement  1  la  France.  .  H.  de  La- 
martine  le  nomma  ambassadeur  à  IKilia.  ••'•■^JfBi 
il  préféra  rester  é  Paris,  et  Ion  de  la  iaa.iil«i1a-  '^Sfti, 
tion  du  16  avril,  si  menaçante  poMf  1«  RoiiurM-  j 
ment  provisoire,  il  se  mil  spon'.sntaent  à  la  iHt 
des  forces  qui  se  trouvaient  t  1»  dispotlion  dj'>^ 
gouvernement  et  sut  rétablir  l'anlrt,  Aunoisd» 
mai,  il  alla  remplacer  en  Al|iéri«  le  ù-  ■\\!^ 

vaignac.  qui  vensit  siéger  »  la  Constiluiiil»K« 
aux  élections  parlielles  du  4  juin,  il  fut  lu.  aim 
élu  représentant  du  peuple  dans  le  dépanaoul  '  ^ 
de  la  Seine.  Le  génér.d  Cavaignae.  deiva»  chlj  4jj 
du  pouvoir  eiéculif,  confia  ^  M.  f!>"'i''»'»'J' •  ' -j^ 
coromamiement  supérieurde  la  garde  natiiniJe*  ,j  -î 
Paris,  qu'il  garda  après  réUction  prb"l«nl*lta 
et  auquel  même  il  joignit  tdeui  repris»»  -.'-^ 
vier  et  14  juin  IHW)  celui  dei  troufesds  Parla 
portées  alors  au  chiffre  de  VOOOO  homo*».      '  ,J|t 

11  tint  dés  lors  une  grande  place  dans  las 
ments  el  les  complicaiiou»  politiques  dt  c«        i  '"^i 
Sa  réputation  el  son  attitude  énergique  irétinf*!  -f»»» 
le  19  janvier,  la  guerre  civile  iUm  l«s  rs«s  «  ..T^ 
Paris,  el  la  rapidité  el  La  sûreté  de  «•  iii<*Jf« 
l'étùulTirenl .  le  13  juin,  sous  les  m-jr»  'l'i  Coj  %lî 
senatoire  (voy,  Lr.D»l-Roi.U!«).  .\ditiMire  ■ 
claré  des  instiluiions  réputiliuinn ,  >1  l""*  "liti 
pour  élr*  prêt  k  les  détruire  par  la  «tittaoti  Ujj, 
prolil  lies  ambitions  monarchiques  les  t'I'»»  .^Ift  t 
iif.i.  el  Iflul  le  mo^de  s'accordait  i  Im  P'*'*'.  IjjJ 
rôle  de  Monl.  Apr*;s  avoir  soutenu,  P<'>'1'*'J3 
années,  contre  les  inquiétudes  ou  les  b'5w«l  «1,^ 
de  l'Assemblés,  le  pouvoir  du  président,  U 
garmcr  se  montra  contraire  X  la  polmqse 
Louis-Napolton  le  0  janiier  IS.'.l .  el  ful'Ui  ' 
de  son  douUe  ciimmandfmenl.  L'Astemllee 
lut.  pour  SI  propre  .sécurité,  lui  cnSs» 
échange  celui  des  troupe»  destinées  t  la 
ger;  mais  la  proposition  des  nuestesir».  il' 
i  donner  k  son  président  le  Jr.iit  île  T  , 
force  armée,  échoua,  el  M.  Changaraicr,  W:-^ 

i 


aiA.v 

iB(  leU  dai  il  Oatft  ijnt  <  poor  iaau. 
P«rAil«ttaB«i«inHii«nit  ni  un  ta- 
idti,iw«i^tpii.  li  ttiM«ie»uidB,  >  ne 
pmfKi  frimt  oi  MIT  taftehtt  le  cooo 
AH.i9M.;ialm  di  !  dicenbw.  il  fut 
n*itllw,ctrrati9Klque»)our),  puis 
É|tilitaMi|vbjicraiilu9iiB«lc;  mi 
tipi^iWiaM^.  ilbiinei.  ieU,»ia 
jtftÊUwtntOKlt  f>i  lui  »taitélé>«or 
^'nxtaraftii.  II  «iro;a  lai  jour- 
■nii^iîl  MCI  itoi.  une  lellre  ocpo 
aaiik«klilatau  lu  rtapiu-e  des  M/- 
MMtalM|(nAr«n'(j!!  JJ.  Véroa,  où 
«M  Pmpi,  III  DMù  de  ptiiu 
Mil*  tms  tkamm,  K.  duimniier 
i*«l|w*>f«alilim  de  m  »%ucj 
Û«ip«.Cbm.liomaSre  et  «utre»  téai 
w*lta«lftt«  l'imninie  |[4n4tal«, 
"•■i^oto  il  Siône-et-Loite , 
^liWélidUinUoo  ite  gu«rre 
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il  chercha  raineffleat  k  metlre  le  chef  du  pouvoir 
exécutif  en  □inorit'i  (norcmlire  18T}j.  Il  fut  plut 
hcvreui  au  molsde  mal  suivant. quand  11  prâvoi)Ut 
riater|'<^"''>oD>  d'Ahord  signée  par  302,  puii  par 
330  (li|Kilé«,  tur  la  formation  d'un  cibln^t  prù 
dani  ]«  centre  pucbe  ;  ce  fut  lo  signal  du  ren- 
Temmenl  de  il.  Tlners.  M.  Ch,ingarnier,  parais- 
uat  renoncer  i  toute  ambition  personnelle,  laissa 
rtpandre  le  bruit  que  la  canilidaiure  de  U.  de 
Uac-Hahon  à  li  présidence  de  la  A^ubbqua  était 
(lue  à  ;on  initiatire.  Il  fil  partie  du  cooiili  extri' 
ptrloiDentiire,  dit  des  neuf,  cjui  se  chart;i>a  d'éla- 
ixirer  un  projet  de  coiislitutloa  monarcltiyue,  en 
.Utendant  l'entente  définiliTeaTec  U,  le  comte  de 
Cbambord.  Quand  celui-ci  eut  aWuiseni  refusé 
d'accepter  !e  corn protni) qu'on  lui  offrait,  U.Clian- 
pmier  déposa  une  proposition  tendant  t  confier 
le  pouToir  exécutif  à  U.  de  Uac-Mabon  poar  une 
période  de  dix  ans  (novembre  1873).  Le  10  déceui- 
l>re  IST6,  il  fut  élu  sénateur  iostDOtible  par 
.'165  roix  sur  690  volants.  Son  dernier  acte  poil- 


^  ."TT" " ■  ^■mHvii  va  |^u7iiii  11  U 

j*|P*Mlt.iliïitiM  «rvices  augoa-  i  .joa  to«x  sur  ubo  voianu.  >Dn  dernier  acte  poll- 
•"•■h^  «I  ;rii  if  oiarfclial  Lcbruf   tique  important  fut  ta  présidence  d'un  comité  con- 
■  wuaaiikiBesi  en  chef.  I  servateur  8ié(;eant  à  Paris  oui  s'ofTorva  v.iincmeQt 
^.»"<i»..i..  1  (l'entraver  l'in/Iuence  des  idées  républicaines  aux 

vleclions  générales  du  2U  février  187(i.    Le 

fiénéral  Cliangarnier  est  mort  à  Paris,  le  14 
lévrier  I8T7,  d'une  attaque  d'apoplexie  séreuse. 
Ses  funérailles  furent  célébrées  à  l'éigiis*  des 
Invalides,  le  17  du  métce  mois.  Il  avait  été 
promu  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur  le 
■  avril  18^9. 


y*«<nipml  twrtiisie,  M  (ieiaaad. 
IÏÏLT"^  "  " 

?!■■[•» ''•J'*!  «  l'empereur  Napo- 
lïïlïï* '^■^i  wHl, 4 «>»  quartier 
J"""**JMl'««gMniem  de  l'tmpe 
«»Bi»&meBl  en  chef  m 
J""^"".  t  f3ii{aniKT  rerta  aupré» 
îr""'i»"Hin  nnliil5  autour  de 


m  oiiBiins  auionr 
"^WkMjienaiJi.  giitrre  du  ih 
^SaSt^i"'^  "  Quartier  général 
fS.T'~'*'-pwrofc!e  ' 
'"'•^•kftrBirde  Bi 

JJ~'«|m1,  i'ucien  Corpt  iégis- 


ir  cUeair  decelui- 
Buaioe  poui 
.'oil  de  ravi- 


wâîCLÏ?""'  '•"'veau  poiner- 
^vP"**<««fmii  rwonnalire  par 
(^T-™»™»  échoua,  et  la  ca- 
fc«_"rP"''îf_K«t<Tf.  l'riïûnuier  de 
ClungjTnier  rcnni 
-  w  ■  1.       ^  ^l*"iM'  <ia  S  f''- 

■^^Mi 

_B,JJ*«aiienii*'iï'. 

»Î5t'&^'""*'"R«'"''-'" 
£17  "«Muirnt»  ijut  araieiit 


Ht^Mjfc.  im  le  .Nonj.  dans  îa 
«■kj^?*^  a  Sonne,  le  second 


f^rt^J}  Woinirnt.  iju 
Ï5li|Q''«^  ,ci«,«,„,  I,, 


,lmS*tihii,i  .  4  ■'•«'I":''»  pour 
ÏÏ5tli(ïïi;',f"»«n"rdre'^riu 

î|li«"'*ié«i2L.  J,*  et 

'•"tlM^iV^''»':»'" 
"«•"UBroglie, 


CIIAJfMSG  (William-Henry),  écrivain  améri- 
cjïn,  neveu  de  l'illustre  William  Ellery  Cliat». 
tiing,  est  né,  le  23  mai  1810,  &  Uostm  (Masiacbu. 
vçtls!.  Sorti  du  collège  de  Harvard  en  I8Î9,  U  prit 
Si"*  degrés  de  docteur  à  l'fïcole  de  théologie  de 
Cimbridge  en  1833.  On  lui  doit,  sous  le  titre  de 
.W^nioinri,  plusieurs  publications  Uin.<raphic|ues 
importantes  :  Jfemoirs  of  Ihf  Jtnérr/td  Janiex 
l'i-rkins,  of  Cincinnati .  el  .surto^it  ceux  sur  son 
oncle,  Èlemoirt  of  H'illiDm  Iillrry  Channina 
tn'I/i  Kitracls  from  hit  ewrapondrHce  and  nut- 
niucripls  (Boston,  1W«,  3  vul.  in -12).  11  a  aussi 
collaboré  aux  Jfisinoirr*  publiés  sur  la  céléb-e 
M.irgueriie  Fuller.  Il  a  traduit,  en  18'i0.  le  Court 
</.•  morafe  de  JoufTroy,  et  puolit  pendant  deux 
ans,  comme  directeur  d'uiiti  congrégation  reli- 
Kicuse  libre,  un  journal  hebilum  idairc,  Ihe  Pre- 
irnt,  dévoué  1  la  réorganisation  sociale. 

M.  Channing  ayant  quitté  1  Aniéiique,  devint 
ministre  d'une  église  unitairienne  à  Liierpool.  U 
jiossède  un  grand  talent  d'improvisation  et  jouit 
'l'une  certaine  réputation  comme  orateur. 

Un  de  ses  cousins,  WiUiam-Kiiery  CiÙkhing 
aussi  neveu  «lo  Channing  le  philosophe,  a  écrit 
plusieurs  voluoics  de  poésin.s  et  un  ouvrage  de 
iv>ijS)dération  sur  l'art,  intitulé  :  Cofirerialionf 
Kl  Roiru  bettcf.en  an  artitl,  <i  cuthofic  ond  a 
fr<tic  (lan,  Boston,  in-12). 

CU.^KTKUERLE  (U>uis-À;.is|iaril-Laurenl-J  ic- 
ot'ixoT  »E),  sénateur  français,  est  né  i  boulanges 
lAllier),  le  16  février  1818.  Maire  de  Condré  U 
'ut  juge  de  paix  de  Jaligny  ci  membre  du  cnn- 
Keil  général  pour  le  même  canton,  l'orté  aux 
élections  .sénatoriales  du  30  janvier  1876,  sur  la 
liste  du  .(Comité  national  conservateur  .  il  fui 
u  le  premier  sur  trois  par  203  sur  3«fi  électeurs 
Il  prit  place  à  droite  et  vota  avec  la  maionlô 
conservatrice  et  monarchique. 

CIIANTEMILI.E  (Josoph),  député  franrais  est 
iii;  il  bji,nl-<auïier  (KUw),  le  23  avril  l'«27.'  Ri. 
cii«  négociant,  il  n'entra  dans  la  vie  nolitian» 
-j  j  aux  élecUon|.  d.i  20  février  1876.  flaniiiiat  de* 
dikgucj  républicaiDs  pour  U  1"  circonseriptio» 


CHAX 

d«  Montluron,  Il  futtiti  i«ir  8311  votx,  contre 
M.  Kould,  ancien  député  w>iis  l'Empire.  Il  se  01 
inscrire  au  groupe  de  la  fcauche  républicaine, 
avec  Ifqucl  il  v»t.i  i>rdinaîrriii»nl  cl,  apiis  l'ictc 
du  IG  mai  1877.  Au  un  des  députés  des  gau- 
ches réunies  qui  rerusèrent  un  vote  de  confiance 
au  ministlre  Je  Broglie.  Aus  éiccliona  du  14  oc- 
tobre suivant,  iHut  réélu  par 914(1  voix,  contre 
H.  ilony,  autre  nnricn  dé|>utiï  bonapartiste  et 
cindidaiofflc  cl. luienriunitiiOaa.  M. Chanlenillr 
re|>réM!nte  le  caulon  Kst  de  Uoolluçon  au  conseil 
général  de  l'Mller.  * 

OIANTOME^Vabbé  Paul),  pr«tre  frani;aii,  né 
près  de  Lanftres .  en  IHIO,  atait,  en  une 
réputation  distinguée  dr  prédicateur  et  d'terirain 
religieux.  A  celte  époque,  il  se  jeta  avec  ardeur 
dans  le  mouTement  des  idées  démccratique».  or- 
paniM  une  société  d'étiides,  prit  le  nom  de  fr^re 
i'Auf  Chaniome,  présida  des  Club<  et  Tonda  des 
journaux.  Nous  rappellerons.  |>arroi  ses  divers 
écrits  :  Etjxitition  linqmaiiifut  tt  teimtifiqur  de 
la  doctrine  chrrtiViine  (IW4):  De  la  Liberté;  Pre- 
mier (rflilf.  frtmiire  partie.  Traii^  complet  de  la 
libtrii  dVduralion  tontiilMe  dont  tes  rapports 
ai'fc  (e  drotl  naturel  et  neial  11  AU)-,  Projet  rai- 
tomt  (tunt  cnn$tilvlir>n  franfaise,  ou  KttiiUt 
tomlitulionnellef  (IH48);  le  Drapeau  du  pfuf>le, 
le  liémoerale.  U  tlouge.  journam  quoti  lii-n»  <)ui 
vécurent  peu(IH^VJ)  :  une  traduction  de  Vlmitatum 
(ISM);  le  Pape  rl  ta  eaute  (1K62,  in-ISi  ;  la  fu- 
tili7Ui'<a(AaIiirue  (IMi?,  in-IB),  etc.  —  lictimort 
à  l'aris,  la  lî  octobre  Wl. 


CHANZV  (Antoine  •  Kugène  -  Alfred),  général 
français,  sénateur,  né  à  Nouart  (Ardennes),  la 
18  mars  1813,  filsd'un  capitaine  d«  cuirassien  du 
premier  Kmpire,  entra  k  Tige  de  seiie  ans  au 
service  de  la  manne,  eo  sortit  nu  bout  d'un  an.  et 
l'engagea  six  moisaprésanrj'réRimeiitd'artilIcrie. 
Admis  à  Saint-Cyr  le  13  décembre  IKil,  m>us- 
lieulenant  au  régiment  de  louaves,  le  I"  oc- 
tobre 1843,  lieutenant  au  4:t'  de  1  gne.  le  IR  juil- 
let 1848.  capit;>ine.  le  1}  mars  18ôl ,  dctaclié  avec 
cegraJe  au»  alîjires  delà  provinced'Uran.  el  ch«f 
du  bureau  aralv  do  Tltmoen.  il  fut  nommé  chef  de 
bataillon  «m  13'  de  ligne,  le  IS  aoât  lll.'i6,  et  fii 
en  celle  qualité,  la  campagne  d'Halle,  fuiis  celle 
de  Syrie,  comme  lieutenant-colonel  au  11*  d« 
ligne.  Colonel  au  4R*  régiment,  qui  r.iiMit  partie 
du  corps  d'nccuixtion  de  home,  le  6  mai  1864,  il 
revint  en  Algérie  au  moment  de  la  grande  insur- 
rection arabr,  )>ts>aau  92',  le  I"  septembre  1858, 
fut  promu  général  de  brigade,  le  U  décembre 
1868,  et  commanda,  dans  res  deux  derniers  gra 
dea,  les  aub<livisions  de  Dol-Abbéset  de  Tlemcen. 

A  la  première  nouvelln  de  la  déclaration  île 

guerre  entre  la  France  et  la  Prusse,  il  était  venu 
'Afrique  «olliciter  un  comraan'Iemrnt  du  rai 
nistére.  I.e  maréchal  Lrb<puf  le  tint  à  l'écart 
mai»,  aprùi  la  révolution  du  4  seplemb''*.  le  kou 
vernemeni  de  la  Défense  le  nomma  général  de 
divijuijii  le  ÎOi^tobre,  et,  leî  novembr*  suivant 
Comm:indant  du  16*  corps,  compris  dans  l'armée 
delà  l-<iire.  qui  prit  une  part  brillante,  le  9  no- 
vembre, k  la  bataille  de  Coulmien,  et  gagna.  Ir 
1"  décembre,  la  bataille  de  Tatav.  Commandant 
en  clief  de  I»  deuxième  armée  de  la  I.oire  le  ftdé- 
Cambre  18711,  après  la  scwiide  bataille  de  Coul 
miers  et  U  retraite  du  général  d'Aurclle  de  Pala- 
dinet,  et  «ignalé  par  M.  O.imbetia  au  gouveroe 
ment  de  Pans,  dans  une  dépêche  du  I4dé<:cm1>rc 
comme  •  lo  véritable  homme  di-  guerre  révélé 
par  les  événements.  •  il  lutta  h- roiqiirment  {ten- 
dant deux  mois,  avec  de*  forcer  impruvisées, 
contre  le*  années  dc<  généraux  allemands  Von  der 
Tann,  grand-duc  de  Nccklembourg  et  frédéric- 
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Charles,  «t,  malgré  les  riguetn  de  l'hiver  et  la 
lacunes  inériuUesd'ine  oifanisi'io:.  précipitée, 
lit  preuve  de  lilents  militaires  et  il  'inr  nie  léoa- 
c  lé.  A  Bcajgcncy,  Josnc»,  MarctirnrjirrtOiijM, 
il  arrêta  le  mounemenl  offensif  des  iilemindl  Sa 
concentrant  son  armée  entre  Vierzmei  \'.  Vtat, 
il  trouva  une  s'vlide  base  d'opérali<ini,  n  con- 
tinuer une  réfistance,  que  la  prist  d»  MeU,  et 
l'appel  sur  la  Loire  de  tous  les  corps  eDD<lltu 
occupés  jusqu'alors  par  le  m*réc)ialBuuiw,M 
des  cootingeiiis  détachés  de  famée  de  lil.<«l 
de  Paris,  devaient  rendre  de  plus  en  plus  éifteik. 
Apr^s  avoir  lutté  avec  avantage,  le  I S 'irieoïrt, 
A  Vonilime ,  et  le  17 ,  t  Mon'oire.  il  fm  iiuqué.  la 
19  janvier  1871,  à  Montfort  et  S.ivi|n(  IKéfilt 
par  les  avant-gardes  des  deux  araées  prus- 
siennes. Le  11,  il  avait  i  tenir  tiiet  U  lots  M 
rince  FridéHc -Charles  et  au  duc  de  HecHm- 
iicarg,  commandant  IWOOO  homoin  •(taarri'i 
levaDl  lesquels  il  lut  contraint  de  précipittv  os* 
retraite  qui,  le  lendemain  H  janvier,  liftintuae 
déroute.  U  abandonna  le  Mans  aitc  lit  approii- 
sionnemenis  qu'il  renfermait,  et  l.i  ligM  dt  la 
Sarthe ,  )x»ir  se  réfugier  derrière  U  Najeim  •( 
<e  relorroer  k  Laval.  Vigoureusement  tilaqoépéa- 
dam  ce  mouvement,  il  soutint,  lo  l'ijaemr,  ivee 
le  16*  cnrfis,  commandé  par  l'iairt'.  Jaaréfui- 
berrjr.  une  lutte  désespérée,  ouiécaaaa»  |iw 
de  M)n  armée  le  temps  de  s'elaWir  data  ik  »nei 
positions  sur  la  Mayenne.  U  avait  perlu,  tpiés 
ces  six  jours  de  combat,  douze  piéws  ét  caaoa 
et  prti  de  10  Oûti  hommes,  morts,  lilM»és  on 
prisonniers.  C'est  à  Laval,  au  ntomeat  où .  >i*(s 
avoir  reposé  ses  troupes  et  reconstitué  son  aroée, 
il  se  préparait  k  reprendre  l'offeouve.  V"  !* 
surprit  la  nouvelle  de  l'armistice.  Apl*'«  •  P»™ 
par  le  gouvernement,  le  t  février,  '1  inrana 
lignes  piuisienncs  avec  un  sief-c  c-'oil.  «1 
rendit  longuement  compti"  des  opr'i'i'Jis'  mdl" 
taires  qu'il  avait  dirigées  et  des  reswurcej  c&cof* 
disponibles. 
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Aux  élections  général»  du  t  février  pour  r»j-  <«1  lijç 
vernblée  natinnale,  lo  gf-néral  okliisll  Par".  " 
•itro  élu,  Wi 701.»  voix,  mais  fui  roincié  i^'ésrti- 
tant  de»  Aidenncs,  le  deuiiJir-e  sur  m,  (*■' 
'i4îî.'>  suffrages.  Il  se  prononça  éni'rirKIiirllK»l. 
liés  le»  première»  séance»,  pour  U  pf.ikmfiliot! 
de  la  lutte  et  contre  les  préliminsiresda  Inis*  J» 
[•.-lit.  Au  moment  du  irjnstert  de  l'-tswaMéf  I 
Versailles  cl  de  l'insurrection  du  18  mars,  il  W 
arrêté  k  la  gare  d'Orléans  dam  le  vagoo  ra- 
menait k  Paris,  mai>  immédia'esientétanp.  nr 
l'iiiiervcntion  de  quelques  maires  et  déyiiiésde 
Paris.  A  l'Assi-mblt'L'  nationale  i!  fit  paru» 
entre  gauche,  dont  il  fut  même  éiaprésidR,!, 


le  Ht  mai  1871.  H  pronnnfa,  à  cette  oceision,  «••iw 
discours  dans  lequel  il  se  raUiait  frin:k«ai«t  >•  ^ 


la  ré;iuhliqun  • 


I  'l-t). 


par  patriolisme  et  parni-M. 
fut  rapporteur  de  la  loi  sur  li  di^oluiion  »i  ■ 
ili'isartnemont  de»  gardes  natinnales  df  Frjnet,  «•., 
rédigci  en  outre  un  pruiet  de  réorn»l«aiîMi  *J 
l'ariink'.  publié  dans  l'Offidri.  Somii*  ma*"* 
du  comité  de  défende,  le  li  Juillet  m:!,  ett» 
mandant  du  7*  corps  d  ara>ée.  le  1  ••  «jt? aibij* 
la  ra'me  année,  il  engagei  les  ofBcitr»  leiirte^ 
donnés,  i  se  pl.icer  «u-dïsau»  des  jianii  tl  *■ 
passions  qui  divisent  te  pajrs.  Il  ne  rrpanH'laî'J' 
qu'»  de  rares  intervalles  4  l'A^seralilée  uiôiiaWj 
Nammi-.  le  11  juin  1873,  giu'Tnear  «Inértl 
de  l'Algérie,  \yec  le  commandement  en  rbff 
force*  de  terre  et  de  m<<r  d«  la  colorne,  il  pii>li*> 
en  y  arrivant,  une  proclamanon  tréseoncJB* 

3ui  tut  bien  accueillie  par  l'oiunlon  Opwdi* 
es  disaentmicnii  ne  lat,l.  rrnt  pas  4  éelsirr  toW 
!e  Kou'enieur  et  ses  ad  mini -.iré».  C'est  siftsi 
arrêt*  du  29  mars  1874  vint  mettre  en  i-iat  • 
siège  U  commuAO  d'Alg«r,  k  cause  de»  Jttaja»  i^tIi 
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CUAP 


iiilInéHjMntxi  ufifrt  li  muiiépaliU  ; 
[AMngntiqu  nié  frtiltsution  d^s  négt>- 
iix  1  iSt.  .-osce  ;>:r.inl  iltsiole  tui 
oMiliaiiK^rt,  luii  elle  fat  mairit^ue 
!<tMliii9jur(rl,1'^  Plus  rfcemment,  le 
MWitfniinuifesll  entre  Us  sbialeun  et 
^  4|illiini|bt  a  11  iMnl  Chmif  aaMU 
r  li(ialntlurJnrildBiB«  da  MOiai*- 
anililmilIeMiiiN  «linnille.  C«p«n- 
U,  kiMa  »<na  U  li  eolmit  prenaient 
*  fMi  ensM  :  (ilBieira  Iigso  de  che- 
iiBitktaui(uitru«,  d'jotrts  en  cao- 
t-uic,k  iur^  KipntttqiK  d«  POued- 
tapl,)^'  Il  tiitituliM  6t>  taut  m  liooiai  ne 
4Uil|i|i(','iu)-ii^fn!iiDP,  euil  termja^  ; 
ni|Wittuaidiai«ieiu  ae  italiaos  mi- 
IMVI»;  w  omilin  illgirimo*  éuit 
■M|uklit>iilin(.Kc. 
ImktiàÊiia  H  KMIeun  intmovible* 

CpaaitMiMili,  ktiaiiU  Cbiat;  fut 
kVMniirs,  lu  V  iiiur  de  scratio, 
iirllié«MMiiiU.  li  Si  ftiix  Au  centre 
MiaanHSml;  nuu,  itsenl  par 
mémium.  i  prit  peu  de  part  «ui 
■Mèkttabitiuit.  Il  i<xUn  toiittfois, 
«in,  Inli  NfiipL-  b  Stt»!  du  projet  d« 
«■flialto»  te  filei  XJi  universités 
•^f^BW  «d  fwr  la  projet  présenté  par 

JfîS"'"''!  '"de  11  riunion  du cmi- 
k  b  Cbimlire  po«r  rileetloo 

SLtîfJ*  »•  «*>*'»' 

j™J"»'i!'Ua«(  rtire  porté  eaiididat 
tel»  lireuie  ï  H.  GïiIIt, 

fi?'*''»  fmtar,  SI  décret  !•  ood- 
""yfcftiiBM  Rsnie,  ta  rempl*- 
^T"p™urH.C>ireo»fnoa  Hmuoud 


I    CiUPLAIN  (Juies-ClémcDl),  statuaire  et  gra- 
TCur  en  pierres  fiocs  fnioçais,  n6  it  Hortaiçne 
rOrac)  le  12  juillet  m.-)»,  fut  é\tt\e  (I«  MM.  Jouf- 
'  {roy  et  Ouilmé.  En  1860,  il  remporta  le  2*  prix 
au  concourt  p<Kir  Rome,  et  ]e  1"  prix  «n  1863. 
Il  dil>uia  au  Salon  <ie  cette  aooôe  par  dei  bu»t«t 
I  et  des  dessins  et  enrova  de  Rome  mime  au 
saloni  siiiTinls  :  M.  Julet  Peiil.  artUtt  drtma- 
I  litjfut,  busta  de  terre  cuite,  M   Uosttntt,  deuio 
(1864).  Andréa  del  Sano,  dessin;  Jf.  Sehntti, 
mHailloD  (1866);  Ja  Jfèr<  d  un  attaitin  (ctta- 
pagne  de  Rome] ,  dcsiio  :  la  t'ranct  tictorietitt, 
nu  dt  C&i>,  iDédailles  (IR6B).  Depuis  fon  retour 
tn  France,  se«  princiMui  cnrois  tont  ;  M.  BoherU 
fXtury  et  de  Mme  Car<Aat  Duran,  médaitloni 
lironte  (186»!;  ^floni  d<  pr^trnre  pour  Ut  pro- 
fttituTM  de  l'emtignemtnt  du  dftsin  et  pour  la 
Comédie- Franfaiie,  M.  E.   Acnan,  médaîllfui 
lirooze  (I8T0);  un«  Carmilitt,  M.  yoifau,  des- 
uns  ;  la  Ritittanc  d<  Parit,  mâ'lailïe  (1871); 
PoTirailt,  dessins,  modèles  de  médaitlea  pour 
l  enif^gnemfnl  firimairt  ut  pour  la  mfdaiUe 
d'honneur  dtt  saU/ns  (1873)  ;  niMailIc  commioio- 
rative  de  la  rommisnon  du  mHrt  0874);  Arma 
dr  la  liiU  de  Parit;  Minerve,  inodèlva  de  mé- 
dailles (|87!>);  m6daiUea  coirmémoratiTes  de 
Vemnloi  dei  aérotialt  pendanl  le  tiége  de  Pnrit 
et  Oe  la  fonfiruelton  ife  l'église  Saint-Âmbroite 

(1876)  ;  le  Maréchal  de  Ujc-Mahon.  méJaillon 

(1877)  ;  modèle  de  la  inMaillr  d'honneur  de 
l'Etpotition  univertelle  d«  IS78,  l'une  des  plus 
heureuses  oomposiltons  du  $:<>nre.  H.  Chaplain  a 
a-'i|«nii  une  médaille  en  ]K,0,  une  médaille  de 
V  cLatse  en  1872  et  la  décoration  de  la  Lésion 
lilwniteur  en  1877.  * 


reotrnui  hMuoup 
■  qn  lai  fut  Fille  par 
«H-deBismirtt.  lor»^u'il 
SCTEf?"  '«dre  i  son  poste.  Par 
(W?TÎ!'"»*io*<Bid<iir,  le  génér,iJ 
jiTjTSI*'  **  l«"nfe.  Elu  de- 
"•«■iSï  TO-eiller  dénéral  <|pi 
^...^CBWi  dg  Vûuiiers,  il  a  éi* 
.^JWfrttolenl  de  r*<remblée 


16  juil- 
''iaél4  proaii  succ«i- 


décembre 

i'^'iilu'  '■  ■*  '^<'""«nm>e  de 


•C*^i,oia,i.'»T',''  ™™ni<iic*  K 


Iftlurei  ' 


"  paUi 


;"*»  (hoston. 


V£n*ïiT?>*-,'«u  '  I^*"''  '*  cliaJcograptiia  du  L.)uvro.  cl  ïv^  yïe'rôJ^ 


CHAPLIN  (Charles) ,  peintre  et  «raveur  fran- 
rili,  ai  aui  Andelys  (Kure) .  le  8  juin  IHH,  de 
'  parents  d'origine  anglais*,  fut  éltve  de  DroUing 
I  <3t  débuta  par  des  portrait»  i-t  des  paysages  e.m- 
t'reinls  d'un  énergique  seiillmenl  d«  réaiti. 
changeant  bientôt  de  maniî:re,  il  s'attacba  à 
reproduire  d'élégants  types  de  fi>iniiies  ou  de 
srteieaaes  allégories.  Para»  ses  a'uvre'<  les  plus 
ivmarquées.  nous  citerons  -.Saint  Sebastien  percé 
•II-  fléentt  (l8-i7)  ;  une  Ruê  dant  un  r«(io(/f  de  la 
It.isie-Àurergne:  Auvergnate  des  eruirom  du 
ruy-de-P6me  (1848);  I*  Soir  d'int  les  hruiières 
i  musée  de  Bordeaui);  iroriiM(;nard<  du  Puù-dc. 
Hôme  (1849);  Portraits  de  femmei;  Muletier  de 
lu  Lozère  (1851);  Portraits  (I8,vii;  U  Matin 
(IS-W);  les  Premiers  roses,  sujet  tiré  de  Shake- 
>;ie«re  (IH.17);  t'is/ronomiV.'  la  Poiftie;  Diane 
Il8r.9);  Portraits  (1861);  U»  Itullet  de  larxm 
(musée  du  Luxembourg)  et  let  Tourterelles  (1864)- 
le  Château  de  Cttrltt;  te  Lato,  aquarellei  un 
llrre  (panneau  décoralit  pour  I  hiltol  du  prince 
l'amidiiBf);  Portrait  en  pirri  de  Mme  M.  (IMtki)- 
1(1  Sais  tance  de  Vènut;  le  J-ii  de  Oiio,  faloncet 
Kiposilion  univerwdle);  Sujet  tiré  d  Ovtd-,  let 
Perruehet,  la  Poésie,  (aicices  (1867);  Poitrail 
de  Mme  ...  (1868);  Portrait  de  Mme  P.;Pre- 
inm-f /!>«  (186!));  [Enfant  :  Jen»e  fille  tenant 
lia  plateau  (18Î0);  llaidée  (IH'.ii;  Rnte  de  mai  ■ 
t'i  Lijre  brisée.  (187&);  Portrait  de  Mme  de 
Jours  heureux  (1876);  Portrait  du  duc  d'iu- 
diffret-Pasquier  (1877). 

M.  Chaplin  &  gravé  un  certain  nombre  d'eaui- 
Tiirtes  d'après  s«s  propres  tableaux  ou  dessins 
aiasi  que  plusieurs  portraits  d'après  Rtih«ns' 
J'Fmbnrfuriru-nt  pour  CvH'rre.  'l'aiiris  Waticau 


CHAI' 


—  m  — 


CHAR 


'  il 


ftUee,  dans  le  même  palais,  liuH  fanne>u<  et 

aiiatre  dessus  de  portes  pour  la  salle  de  baiDs 
e  l'ImpératrlMi.  M.  Cli»plin  a  obtenu  une  mi- 
«laille  de  3'  clasie  en  1851 ,  une  de  5'  chi^f  en 
IKô'i,  une  médaille  en  1S6.S:  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  en  aoOt  il  *  (lé  promu  officier 
«D  IST7. 

CHAPMAN  (sir  Frcderick-lÀiouard),  général 
anglais,  nédant  la  Guyane  anglais  «n  18IC,  t»\ 
tieré  à  l'école  niiliutire  de  Wooltrkch  et  entra 
dans  It  génie  royal  en  1835,  devint  capitaine  en 
et  liculenanl-colonel  en  lft!>9.  Il  remplit, 
au  mois  do  janvier  IH.'tt.  une  mission  «pédale  a 
Const>ntinople  eo  Tue  de  la  ftuerre  qui  k  pré- 
parait. IVndant  cette  guerre,  Il  prit  )»arl  aui 
oataillM  de  l'Alraa  et  o  lnkeraiann,  et  dirigea, 
au  sié^.'e  de  Sébasiopol,  d'abord  les  opéralinno 
d'altafl'je  de  puche,  pui»  tout  le  teriice  du 
génie  anglais.  Aptia  la  guerre  il  reçut,  aiec  la 
médaille  de  Crimée,  difcnos  décorations  étran- 
gères, entre  autre*  la  croii  d'officier  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  11  était  en  outre  décoré  de 
l'ordre  du  Ram,  dont  11  a  été  promu  cheTalier- 
comroandeur  en  I86T.  A  cette  dernière  date, 
devenu  major  général ,  il  lut  nammé  gouverneur 
et  commandant  en  chef  de»  Bermudes  ;  il  a 
eiercé  ces  fonction^  jus'ju'en  18*0.  En  tnai  IH*l, 
il  est  devenu  lieutenant  général  dans  l'armée  et 
colonel  commandant  le  gén.-e  royal.  Me  1870  i 
IKIà  il  a  ét«  chargé  de  l'inspecllon  générale  des 

fjrtiflcalions  et  de  la  direction  des  travaux.  ' 
• 

CilAPn  (Henri-Michel'Anloine) ,  graveur  en 
pierres  fines  et  statuaire  français,  ne  au  Née 
(Sftin»-«l-liarne)  le  19  septembre  1833.  él«re  de 
Pradier  et  de  Duret,  obtint  deux  fois  le  V  prix 
au  concours  pour  Rome,  on  IKM  avec  iVepianf 
faisant  nattrr  un  thtval,  <-n  18[i3,  avec  Ir  Dit 
etpoir  d'Alexandre  aorèt  la  mort  de  Clitui,  et 
le  preuiicr  prix  en  lH.'i5.  avec  CUohh  el  BiUm 
U  drbuU  au  salon  de  1804  par  un  Kercure  in 
rmtant  le  eaiiutfe  (musOe  <fu  Luicmbcurg),  et 
te  (Il  dès  lors  remarquer  aux  ^•I|>oslIion^  annuelles 

tar  les  envois  sulianis  :  U.  Lion  Bonnat,  buste, 
ronte  08<iM:  Sermenl,  statue,  pIMre  (I8(U>); 
Jforl  de  la  nymphe  Clytit,  statut  plltre,  réex- 
posé»  en  marbre  (1I47R);  If.  le  D'  Desmarres, 
buste  bronxe  (Ifl6ij);  yranne  d'iirc,  médaillon 
brome  (11168);  M.  Ouehdiel,  buste,  marbre; 
jr.  riria{r,  huile  hronte  (|ftG9);  Jeanne  S  Art 
à  /tomnfmt/.  statue  pUlrc  (1R70J,  réeiposée  en 
mirbre  (I87î);  le  cnm'e  dr  Uiintalembert,  Inme, 
marbre-  l'abU  liruyère,  buste  m^irliro  (187:0  i 
M-  Vilet.  btute  mirlire  0*7'') ;  *■  C'uf»''',  O!':- 
dAillon,  bronze  ;  la  Jtunestr,  remarquable  statue 
en  marbre,  destinée  au  monumrnt  élevé  dans  une 
cour  de  l'école  de»  lleaui-Artsi  Henri  Regnault 
et  aux  élove.t  tués  peodmt  la  guerre  (iH'b) 
Alei.  Dumas  pére,  bmto  marbre  pour  le  foye 
de  l'Odéon  (I«i6)i  la  l'entée,  modèle  de  la  statue 
dettinéo  au  tombeau  de  Mme  d'Agoult  ;  ttrrryer 
statue  en  marbre,  deslinée  au  Palais  de  Jutticr 
(I87T).  Citons  auui  rimportar.t  moouraenl  de 
U.  Schneider ,  pour  le  Cieutot ,  inaugure  au 
mola  d'août  1879. 

11.  Cbapu  a  obtenu  une  médaille  de  3'  classe 
eo  18(k).  deux  médailles  en  1865  et  en  1866,  la 
médaille  d'honneur  en  18"  j  el  en  I8ï1,  et  cette 
mime  Hniiée  le  prix  biennal  de  20000  franc» 
décerné  par  l'Institut;  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d^honneur  en  186T,  il  <  été  promu  ofâ- 
cier  en  1872.  ' 

CUAPCS  (Kugine),  littérateur  français,  ni  à 
Paris,  le  18  novembre  1)14)0,  débuta  par  un  £i:nii 
crilifue  sur  le  Ihédtre  français,  pubM  d'aprit  les 


nnifs  anfftdixri  (Paris,  1817, br.  in-î| ,  puii  écrivit 
luelques  romans  :  le  Câprier  (Paris,  IMl.t  vol. 
n-1î),  avec  M.  Victor  Ch.;  riiiiw.  kiitoirr  dr 
l'iiuirii  mnndt  (Ibiii.,  1833,  i»-8);  lu  Cortr  janv, 
roman  de  Paris  (IS:i6.  1  vol.  in  8).  aiec  >1.  Uon 
Vidal;  Ani  bains  de  Dieppt  (183B,  1  lol.  in-lt); 
Tin^  nourrllrt  k  la  sulii:  des  Jimrs  de  bonVur 
le  11.  Léon  Guérin  {|8i0,  in-ll);  Deux  Knrti 
•tetanap/  (\M7.  in-8j;  U  Ronani  dri  diidiuia 
(I8't4,  2  vol.  in-8). 

D'autres  écriU  d'un  earaetSre  spéciil  ott  faltla 
réputation  de  li.  Eugène  Chapiis.  U  a  ridift 
tuelque  temps  un  recueil  heMaaiajair«iiiùtul*: 
Paris  et  Chantilly,  tiullritn  dci  (oloiu,  dit  arti, 
de  lu  lill/ratiire,  drt  tMtrei  t(  des  <k(uia.  Il  M 
Ut  ensuite  l'Iiislorien  du  <ur^ et  diiip«r),c«mae 
l'atteste  la  liste  suivante  de  ses  nuvre«:  In  Chai- 
ifx  df  C^iarlfx  J,  SoMrfmri  de  ronrieniir  twir, 
ùtuiles  des  ronurs  royales  ag  iii'  ki^c(<  {IU7, 
in-8);  les  Chastes  pnixetiret  en  rraitee  de  \itt 
1841  (18a3;  in  l6);  TWorie  d»  Wjm» 
in-3'3);  Je  Turf,  ou  l*<  Couno dr  fW- 
mur  en  France  et  en  Angliterrt  (|R^3,  in  16); 
le  Sport  à  Paris,  ouvrage  conlenJnt  le  turf,  la 
chasse,  le  tir  au  pislolet  et  )i  la  canbiat.  les 
salles  d'aitnes,  U  boxe,  le  lilton  et  in  khees, 
le  whist,  etc.  (18r>i,  in-IO)  :  Vaqvrl  dr  t Aanair 
el  delà  frmmrrumme  il /oui  (186?.  in-IS;.Oii  doit 
«u^si  a  M.  ChapU'i  toute  une  série  de  r.«idei. 
entre  autret  :  le  Guide  de  Paris  au  Harrt,  um 
lie  Parix  d  Dieppe ,  Dieppe  et  ses  mrirDiu.  U  a 
fondé  le  journal  heWomadaire  k  Sport  (I8iy  — 
H.  Chapus  esi  oort  le  18  janvier  181!. 
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CIIARAHAULE  (Hippolyte-MeBooVIctsr),  avo- 
cat el  homme  ]io1itique  français,  ancien  député 
<-t  représentant  du  peuple,  né  4  Hiie  (Pléiaultl, 
\e  n  avril  l'Si,  étudia  le  drotl  et  détint  un  des 
.«vocats  les  plus  connus  du  Midi.  £avoyé<  **> 
1834,  *  U  Chambre  des  députés  par  le  colléc« 
«tro  muroi  de  Montpellier,  U  fil  partie  4i  l'ex-  .fjj"' 
iréme  gauche.  En  1834  et  en  1834,  U  lut  riéle  i^^rfl 
par  le  collige  de  Lodsve.  Il  d«  te  repcéaenjl  i^^'y 
point  aux  élections  do  1841,  nais  Bi  e**B  • 
protester  contre  le  système  «outenu  par  le  olals-  «^  Jh 
léra  Guiiot,  et  prit  part  k  11  CJUipano»  des  ban-  ■«i 
quels  réformistes.  Le  bdécomlire  1M7,  ilfrt««  .^Tj^l 
celui  de  Montpellier.  A  la  révolution  i*  Février.  ^.*lt 
il  fui  président  do  la  Commission  eiécuUve  for-  "JC 
inée  i  Monipellier  et  proclama  U  RéfiiUii»».  B  '"J"» 
remplit  quelque  temps  les  fonction»  d»  coBunU' 
saire  du  gouveruement  prov.smre;  maii  il  '«cit»  ^(^, 
les  plaiiiles  du  parti  démocratique,  et  fat  «n-  5.H 
placé  |>ar  H.  Brèves,  le  51  mars.  Un  œos  après, 
M<m  suffrages  l'envoyèrent  k  la  ù)iiiutiiiiije, , 
le  troisième  des  dix  élus  de  1  Hérault.  Hembn 
du  comité  de  législation ,  il  monta  louveni  iU 
tribune  et  aitach.»  son  nom  k  plujieurs  aai^nde- 
ments  qui  tendaient  à  assurer  U  liberté  ^  '* 
presse.  U  vota,  en  général,  avec  la  g»"':''»  tt 
.viopla  rensemb;e  de  U  Cointituiiao.  Al't'* 
iection  du  10  décembre,  1  part  la  tiuesuon  *• 
cautionnement  de»  journaux  d'inl  il  rédao' ■  ,^ 
Nupnrç«i.in,  il  soutint  la  (lolitique  de  i  Cs^^ 
Itéélu,  le  troisième,  k  l'Assetublée  législali".  "  (".' 
ïOla  avec  le  parti  de  l'ordre,  tout  en  réclanuM  ..'J^ 
le  maintien  do  l»  Constitution.  Après  le  tatf  .^y, 
.l'F.Uit  du  î  décembre,  contre  lequel  II  pro<«**j  ''j! 
M.  Charamaulo  rcnonçji  k  û  vie  pjhll^ur.  Il  "^^fjt 
néanmoins  candidat  pour  i'éleciion  de  leniWtf 
loamoriblea  le  Yt  mai  187!).  v.^il 

'^T»i 

CnARASSIX  fde  Saâne^-Loire]  ffrèdériejt  *( u 
.mcien  rcfirésentanl  du  peuple  frinçiit,  n*  *  Jb: 
ilourg  (Ain),  eu  1804,  fit  tci  études  de  «al*-^ 
«  èlablii  k  Lyon  comme  avjicat.  Il  fui  au  n*™* 
■ie»  défenseurs  cboiil»  par  le»  eecuséi  du  jrMM  ig^ 
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Jn.  il  rtsoùçt  u  kirreau  at  se 
iqiÉitlAi  di  Ei«Hiiu|t.  El  mi.  il 
im  tm  If.fnaiM,  in  Biditmairt  its 

*f-  ■■P  boM  n  ti«un>  tous  les 
ft«illn,f«[)fb  hiiaiiilude 
•  «  U  Bjniickio»,  «i  ciiaqiM 
UkniliinrondM  ùkib\n  de  U  n- 
««faèlwil,  ta  lâii,  U  ourrit  à  fAlhé- 
HMWBkiàibKfkit  dt»  lugws.  Kn 

mfe^ttem  tailet  milistn :  aœl  M 
WyifcfFMli^ilpiKtpliMdaiijles  xtag* 
■■WnUiliptuiTuc^. 
.Jljirtïloail!  rimer.  U.  Fr.  Chiras- 
•>"■>*  <«iu  le  i]uârli«r  Sains-Mir- 
•■«nMiiliM/bMvAipaiipir.  Bo  1M9, 
]* y. N>»hi  ur  te  ooidate  tocwliitt, 

e'TfSjfi^iwIiCiiiBliUition,  obtint 
■■Miga;  Mil  d  M  fut  envoyé  t 
■■■■  **¥*»'»  pu  lo  ileclioiu  com- 
J"**  Ji«aM-Ui«.  Il  lou  wnjtam- 
ytwUpt.  «  aai  de  Ma  initatire 
JJJJJloat  prtMitr  (ie«  propoeitioo» 

mt^'^^''  ^^'^  d'eipol- 
5»»*«|iaMDliil.  d'où  il  pasueo 
^■fc-BMlwrtifee,  le  »  ami  l«76. 


CllAR 


Outre  un  cerilin  nombre  de  iingu  ï  p»/l 
de  cet  d«ui  revues,  on  doit  k  U.  Etienne  CM*n- 
ny  :  Ktuet  lur  Nicolat  Thofitard  d'Orléaiu, 
d'après  les  note»  d«  J.  Ch.  Brunet  (1867,  br. 
jn-8);  une  édition  annotie  des  àmouri  pastôraU$ 
lit  Paphnitel  de  CMoé  (1812,  in-16);  Alfrtd  de 
f  isny  tt  Charltt  BawUlain,  candidMi  à  l'Àca- 
dimie  frnn(aise  {1819,  ln-16,  porlr«ll|.  U  nré- 
rars,  avec  M.  J.  Viesen,  pour  la  Société  de 
l'histoire  de  Pranca,  le  retucil  général  de»  Uttrtt 
dt  lomt  II. 


Jf^tftf  ftbiifj.  Ikimise  politique  et 
CÎ.T?'      4™  i«  T  «o<i  1818. 

™*  l'bnine,  et.  peu 

mKtSL  '*^"''*  ('**") 
«S^T^^atrai  fsi  lui  nlurent  une 

Civ^^y»'  i»  priioo.  U  Mbit  sa 
élSti?'*^  Sous  la  pr*»i- 
f^kTSz"'  "     iaplMpti  dans 


 -~  -  ...u... 

"ïakliàirîl"  i'ionistie 

5^  «ITlÏT'i'  d'auto. 
■»t-.  „.-^i»t«,  in-iB)  ua  Fniti  de 

IÎ^1?L""  ordre 
L*,C**«»»«  dit»  le  jour- 


S'  a eSSi?  «""«id*- 
'  Ni         "laioaiiti  nnM  . 


'«.if 


.11  » 
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*»«<rttT?^'^  fondé 

'  l'ii'^  cu- 
«t  de 


CH.\acor  (ifan  Jlarlln),  loédeein  français, 
né  i  Pans  eo  ISIU,  suivit  les  cours  Je  la  Facultt 
'!«  loMecine  et  obtint  le  grade  de  docteur  eo 
lKt3.  Médecin  du  bureau  central  desbâpitaaa  en 
1856,  il  fut  attaché,  en  ISSî,  au  service  des 
aliénés  de  llmpico  de  la  SaJpêtrière,  et  s«  flt 
eannattre  avantageusement  par  d'importants  tra- 
vaux sur  les  cnaladies  du  système  nerreui.  Pro- 
fesseur agrégé  depun  1861),  il  fit  des  cour»  trts- 
sulvis,  et  devint  professeur  titulaire  d'anatomie 
pathologique  en  I8i:i.  Il  fut  élu  U  même  année 
membre  de  l'Académie  de  médecine  dans  la 
section  d'anaiooio  patliologi'iue.  il  a  été  décoré 
de  la  Légion  il'bonneur. 

Noua  citerons  de  ce  savant  médecin  :  d<r  VEx- 
ptcUUion  en  médeeiw  (18,57,  in  s)  ;  de  la  Putu- 
vumie  chronique  (I8tj0,  ln-8,  1  pl.);  la  Midtcine 
cmptru^ut  tt  la  médecine  seientijiiiut  (mi' 
loçon  a  ouverture;  Ltfons  cliniques  sur  Ui  nala- 
diti  dft  weilUxTdî  (|S(>«,  in-8;  î«  série  i»na 
2»  éJit.  1874,  in-g)  publiées  par  MM  les 
docteur»  Bull  et  Bouchard  ;  tepoiu  sur  les  mala 
dit*  du  tyitèmt  nerveux  (1873,  in-8  ;  3«  série 
1874,  in-8;  r  édit.  1875,  in  S,  avec  planchei 
«t  figures);  lej-onssur  Ui  maladies  du  foie  ^ 
I0i«  hiliairti  et  des  rtint  (1877,  in-8;,.  M.  Cliârcot 
a  annoté  la  traduction  françaiie  de  l'ouvraue  da 
Saring  Garrod  :  la  Cnulte;  il  est  l'un  des  direc- 
,ours  des  .irchives  de  phj/tiologii. 

CII,\R1M»-  (Alfred),  sénateur  français    né  i 
BonneviUe  (Savoie).  |o  i  Miptombrc  1828  'fit  son 
droit  i  IX'nivai^iléde  Turm,  et  «ïerçail  la  nro- 
fession  d'avocat,  loraau'cut  lieu  l'annexion  de  la 
Savoie  i.  la  Franco.  Elu,  dés  ce  moment,  mem- 
bre du  conseil  «enéral  de  la  Haute-Savoie  oour 
le  canton  de  llnrin^viUe,  il  fut  nommé  reorél 
soriunt  du  même  département  i  l'Assemblé» 
nationale,  aux  élections  générales  du  g  fé! 
vricr  1871  ,  ledeuiième  sur  cmi,  par  Î.S,440TOii 
Il  siégea  k  gauche  et  vota  consumment  avec  Im 
partisans  réiwlus  de»  institution»  républicainer 
Aux  élecuons  sénatoriale»  du  30  janvier  I87ti  îi 
se  présenta  au  nom  des  reéœes  opinions  de  cin- 
cert  avec  M.  Cbaumonlel.  et  fut  &u,  le  second 
par  218  voix  sur  3T->  électeur*.  Pendant  la  ôrol 
rogation  du  Sénat,  nécessitée  par  U  dissolution 
<1«  la  Chambre  des  dtiputr»,  sous  lo  minisirre  du 
10  mai  1877,  M.  Cliardon  se  vit  poursuivre 
comme  prévenu  .l'avoir  assisté  k  une  rcunion 
publique  non  autorisée,  et  fut  cité  devant  le  tri- 
l>ui;al  corroclionncl  de  Bonncville.  L'ilUaraliiA 
manifeste  de  celle  action  ju  liciaire  contre  un 
»*aateur,  sans  autorisation  préalaljie,  causa  une 
vive  émotion  parmi  ses  collègue»  Je  la  «auche 
ç  ,  devant  leurs  protestations,  le  parqSeï  dut 
«jundonner  la  poursuite.  M.  Chardon  a  été  élu 
Tice-prcsident  du  conseil  général  do  U  Haute. 
Savoie,  i]ue  présida  M.  Chaumontel.  • 

aiABKTOS  (Jean-Joseph  Veyk,  dit),  oénéral 

la?"?»!*,'  T"'"?'  ",t  *  ««"'«'imarl  'le^'s  ju  1- 
et  I«1J,  dune  fjmille  sans  fortune  entra  A 
l^olo  polyl^çhniqiia  en  1832,  et  en  sorti"  dans 

le  génie  avec  le  grade  de  «lus-lieutenant  (l  'ic- 
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nuit 


lobri!  1634.  Il  H  é(é  (l'omii  su^'oescivciiif  ni  ticiite- 
nanl,  l«  (*' o<:lntir«  \>^'M,  capilaîne,  Ie]3jan- 
\\tt  imo,  chef  (l'escadron,  le  W  ilècembra  19S',\, 
lieutenaDt-colonel,  l«  fl  oclolirt  1006,  colonel,  le 

10  »oûl  1801,  Rênéiiil  <l«  btis»iltr,  le  Î7  oct»- 
l>rc  1810,  01  iit'ntral  de  divi'iion.  le  3  mai 

11  assista  au  iicgo  ilc  CoDstaniiiie  et  travailla  pen- 
dant plusicur*  anntes  aux  tritaui  rJ«  défense 
d'Alger.  Knvoyéen  Crimèt,  Il  prit  part  au  siège 
de  Sêhislopot.  et  fut  <lcux  fois  blessé.  Il  dirigea 
i'n5uil«  le»  travaui  de  fortification  de  Lyon, 
•le  Grenoble  et  de  Toulon,  lit  partie,  en  IBlu, 
du  h'  corps  de  l'arméo  du  Rhin,  et  fut  fait 
prisonnier  k  Sedan,  «mniené  en  AltemaKne  et 
interni  1  Wiesbaden.  A  l'arini^iiice.  Il  fut  élu,  le 
H  U\het  IH1I,  représentant  du  dépr'.ement  de 
I*  DrAmc  k  rAsiienb1é«  nationale,  le  ileuiKme 
sur  .«II,  par  35937  vaix,  prit  place  au  centre 
gauche  et  se  fit  inscrire  k  la  réunion  de  la  gauche 
répuWicaino  modtrèe.  Il  tut  nommé  rapporteur 
de  la  laus-commission  de    réoTRiniution  de 
l'armée  pendant  ta  scMilon  de  )R*1-7Î,  et,  lor» 
<la  la  diMustlon  de  la  loi,  défendit  le  sertice  de 
auatre  ans  (10  juin).  Dans  les  questions  politiques, 
Il  Tola  presque  conitaœroeni  avec  la  gauche.  Aux 
élections  des  aéoaleurs  innmovibliM  pour  l'Asiecn- 
bUe  nationale ,  il  fut  pané  comme  candidat 
républicain,  et  nommé  au  septiboM  tour  de 
scrutin,  par  Î30  voix  «ir  .Sîll  votanu.  Il  repré- 
ssalail,  au  CunMil  gv  lierai  de  la  DrAme,  le 
caniMl  de  Montéllniart.  Le  général  Charelon, 
décori  dt  la  Itts'ioa  d'honneur  la  Vi  janvier 

*  éti  promu  ofBeier  le  16  juin  IM5& 
et  commandeur  le  6  mars  IKIiT.  Il  a  publié: 
Projet  de  réorganitaiinn  de  létal  mxliloirr  de  la 
fratue  (iiri\ .  in-IS),  cuvrag;e  écrit  pendant  son 
intcrnemiint  i  Wiesbaden.  —  11  est  mort  i  Paris 
l«  U  juin  1816. 


CHARTTTK  (Athanase  tutron  de),  officier  fmn- 
çai»,  né  vrm  1(08.  d'une  famille  dmit  l'illuslra- 
tioii  date  des  guerres  do  ta  Vendée,  entra  <Lans 
l'armée  pafialr.  et  j  fut  chargé  du  commandement 
d'un  régiioenl  d'elito,  compose  nre^iue  exclusi- 
vement de  la  jeune  noWcsse  de  ti:us  les  |i»}  <. 
Ce  cnrjn  figura  avec  honneur  i  la  bataille  de 
Cattellidardo.  .Aprèt  la  déclaration  de  guêtre 
à  la  t'tMm  (  I.S  juillet  18*0),  l'armée  frnn- 
faise  d  i>ccu:<alinn  fut  rappelée  de  Rome,  et  lu 
r^Toluiion  du  >  srpli-inlire  suivant,  «n  permettant  ' 
renvahlssement  ilr^>  Etats  du  pape  nu  lestrou|>ci 
de  Viclor-EiDm,inuel,  rendit  ta  lilierté  au  rè{<i- 
mcnt  de  ^iiu«v«ii  ponliticaui.  M.  de  Charetle,  leur 
colonel,  fut  autorisé  i  former  alors,  en  prenant 
son  ancien  cnrp«  pour  noyau,  une  •  l^mn  des 
volonlaireu  de  l'Ouesl,  •  >]ui,  plic-ie  en  prcmiO-re 
ligne  ^  la  bataille  de  Païay,  ..<«  «ignala  par  des 
prodiges  de  \aleur.  Grièvement  blés»'  pendant  le 
couiUit,  M.  de  Cbarrile  put  cependant  ècbapper 
k  l'ennemi  cl  suivre  la  jartie  de  l'année  ur.  b 
lyoire  '|ui  *c.  relira  sur  Bourges.  Après  la  siirna- 
lure  del'armistîce,  ildi  ciina  la  randidaturc  li  l  A.*- 
semhti>«  nationale  qui  lui  était  ofT-rte  par  les  ci!)  ] 
départements  de  la  Dret.igne.  Nomme  malgré  lui 
dans  les  Bou.  lio<-<lu-Hli6iic,  par  ^7  2H3  voit,  il 
refusa  le  marid.it  de  représentant  ilans  une  ietire 
du  10  février,  adressée  au  pré>idetit  de  rAs.<em- 
lil^e.  i(ul  ne  fut  lue  que  dans  la  scanco  du  6  mars  i 
1871.  Uepui;.,  M.  de  Cbarette  rentra  dann  li  1 
vie  privée.  Lors  d#  la  «ign^itiire  du  DianifeMe  de 
la  dri'iie  monarchique  et  du  pèlerinage  d'Anvi..|<  ' 
()'■  ft-viier  1871),  il  fut  au  nombre  dé^  vi.iiteuia 
remarquésct  chtleiireusement  accueillis  par  M.  'e  | 
comte  do  Ciiambonl.  mais  son  nom  ne  fut  i-n  \ 
mêlé  aux  tentaiives  de  restauration  qui  »ej'rri.  > 
dui<ir..nl  en  1813  et  1M74.  Il  a  été  promu  officier 
de  la  Légion  d'honneur,  le  t9  juillet  1871. 


CIIAULKMAGNE  (IjltBon'l) .  IwBnii'  lulitia».» 
français,  conseiller  d'Clat.  né  i  Cblitaumut  (li,- 
dre),  le  \  sefitetnbre  179S,  est  petil-flU  dur, 
membre  de  la  première  Constilnanle  qii.  fut. 
sous  Louis  XVtll,  un  des  rares  iMpule>'<te  T'o'> 
position.  Avocat  en  18^^,  il  débuU  ilansUg». 
gislratuns  vers  les  dernières  années  de  la  H«-- 
lauration  et  tlevmt  rapidement  procureur  du  nii. 
Il  exerçait  ces  (onct.ors  i  ChileauMui  Uiry|Mls 
rémluiioQ  de  Juillet  le  jeta  dans  le<  rangs  de 
ropjxwiiion  dite  iUiémie  11  repr'^cniii ,  ptitdant 
douze  ans,  sa  v>Ue  i^atale  !i  U  CliamlMdes  dé- 
putés (I83l-18.^t),  volant  d'abord  avec  le  pani 
l<glllaii%te  et  en  dernier  lieu  avec  TniTtae  (sa- 
che. En  18:i1,  il  avait  donné  sa  (.loiission  de  IM- 
gislral,  pour  avoir,  comme  dépoté,  pltisdlBéè- 
pendaiice. 

En  lM4'i,  M.  Cbarlemagne.  remplacé,  auiéW- 
tioos  générales,  par  Huret  de  Dort,  rantra  ilars 
la  vie  privée.  La  Képablirjoe  le  rappela  ai»  affai- 
res en  18.^8',  nommé  coinmirisaire  du  gcuretiie- 
ment  provisoire  pour  l'arrondissement d'Iaeudvn, 
il  fit  partie,  comme  représentant  de  l'Indre,  île 
la  Con<.tiluante,  où  il  siégea  parmi  les  républi- 
cains modérés,  et  de  la  Législative,  oi  il  appar- 
tint à  la  majorité  contre  riinlut  nnnaiie.  ApK> 
le  coup  d'F.ut  du  3  décembre,  il  fut  un  des  neuf 
membres  de  l'Assemblée  dissoute  appelé*  au  Cm- 
sril  d'Eui  janvier  tH:i2)  et  alticlit  i  U  itc- 
tlon  des  linaiices.  Il  a  été  promu  cooiniaa'.eur  di 
la  Lîgion  d  honneur  le  U  aodt  18fi0.  — Il  esttanrt 
à  Chàteauroux  en  février  1871. 

CBARLr.MAr.xe  (llaoul),  linnme  pollti<«»  ,j'l<ïi 
français,  député,  est  ni  le  70  iléwtnbr"  1«JI.  ^offà» 
Maire  de  Cliliteaiiroux  et  membre  du  Cjn-e  I  ifa».  ijVfcll 
rondissemenl,  il  entra  au  (/ir]i>  lépU-iiif  m  ,^lt|]| 
I8â9,  comme  candidat  du  gouvcmeotnt  dtns  li  T'ktt^ 
I"  circonscription  de  l'Indre.  Il  lut  réélu  ">,,^P^ 
I86:t,  au  même  titre,  par  Î3il3  vnii  sur  73** ,  «*. 

volants,  et  en  IRliy  .r. . ......  . 

H.  Cbarlemagne 

Légion  d'honneur  le  is  anm  inoi.  -. 
la  vie  privée  au  li  septembre  t87tt.  Il  rn  »<"'"^ 


■*»Bi 

?» 

■'îWfcli 


î'i^*a 


litre,  par  nw  vnii  lur  jjxTO|J^.q| 
><.t.  par  î:1  I;..'»  sur  73 ^Cl  (otantv  »a(^ 
a  été  nommé  ch«^»Kef  de  l» 
r  le  U  aoiM  18*7.  Itemrt  da»?»»  ' 


lionapar 

suivant,  au  scrutin  de  ballollage,  par  7li.7nii 
contre  i,HK7 ,  ilonhées  A  M.  Bi>ltard ,  fou  'l*^  î**  ' i»;,|L. 
Son  élection  .syani  été  inv»!ii)é«,  d  «  rrf :*"aii  V > 
et  fut  réélu  le  3  mars  1878  par  (41"  voii  «00'  tn*J> 
6116  obtenue*  par  le  même  concurrent. 

Si 


CilAItl.F.S  (Krèilénc  AuEU«teOuillaema),  cl 
duc  de  Urunsviicli,  né  le  :iii  octobre  IKM,»»'! 
flls  ainé  du  duc  Vrésiér  c-liuillaume  qui 
I81S,  A  la  bauille  de.  (jualre-hris.  Api^slaK 
Uillc  il  lèna,  il  fut  emmené  en  SuMe  a»K  se 
jeune  frère  )ar  sa  mèri'  qui  mourut  en  IW  C"' 
6é  à  des  étrangers,  errant  de  pajs  »ï  ;*î' 1"'  ,''jlj 
rju'i  la  ehuie  de  l'Kmpire,  il  pul  une  Mwatio.,  >^  j 
très  imparfaite.  A  l«  cnvrt  de  son  fin.  il  rtçajl  .''Itii, 
titre  de  duc.  sous  la  tutelle  du  roi  Uorft» IJ  j 
alors  prince-ré'gent  de  la  Grand'  Bretigee.  ^ 
raractiie ,  ses  habitudes  portèrent  son 
reculer  autant  que  possible  la  déclanlioaiiM.^ ^ 
majorité.  Lorsquil  eut  pris  les  r*i>«»  dii  l"JJJ."^;»}| 
(Î3  octuUre  1813),  il  s'occopa  moins  des  il»»  '  ^ 
I  publiques  que  de  ses  plaisirs  et  royag-a  «a  "r^  tj 
'  et  en  Aiialelerr».  A  sm  reinnr,  il  ilé'oorjirea I  >  ,_.' 

plus  [idi  l»9  Serviteurs  par  «i  négligenre  et 
I  mil  tout  le  pays  A  un  arbitraire  qui  pinit 
I  tfil  insupporuble.  La  Diète  germanique  asiat 
'  en  considération  les  plaintes  et  le»  grief»  4«' 
'  en  1HÎ9.  le  due  se  retira  en  Kranire.  d'o4  il' 
i  en  Belgique,  lors  de  la  rèvululioa  de  J< 


rjnii 

(W*llMll»|ar«iUe  de  S«iÉi»)l,ft,  Il 

SrSfî  *"  «  oo  éelitéitnt 
M««iitdiki|CM  nant  Un  ipisis. 
»JJ««<M«>.  a  Dib  l«(«cl«rïW 
«iç»  i,  jr  «.ta  da  imsuenMnis 
"f"  }■■**.  lipiwle  poo'cîr  eatrt 
•■««■iHn  SnluHte  (iijj.  ce  nom). 

fcteChirie»  de  Brncsirict, 
^MwMoirit  !«  tcmm  âo  l'Angle- 
trfie  flu'il  a  nertu, 
*UW*t  «  rtiii  jifinofJemeiii  il  |>«ris 
; W»4i  sur:  (80,  k  rocca»ioil 
«y*>»«>*i«il di  amoire  wixre  l'oc- 
2»;«»hli  fvlet  PnissieBi,  il  pro- 
,*Sî'J»*»  »»»»  !»  »fo!i»lion  àoot 
Ê-i-TSL'î"""'""'  «upirawiil.  — 
aSSiS?'""  '«"3. 

■««•»j«i:CtilU«no  obiinl  1»  rosUlu- 

Ïïi"^fîlj-"J«8».  •»  1««  tIlUBIBII 

J>««l4toJnW,î  luiiMlili  articDt 
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l>e«utoup  de  bruil    propa»  dt»  pcrsécutiofli  f  l 
de»  violeneos  (iont  les  Uraélilf*  furent  l'oblti 
surtout  ea  Holdavir,  i  iuay  et  dans  te  itislrict 
de  BaJioa.  In  pulwinces  européennes  interrln 
rent  par  leur»  coniiUs.  «  parurent  obtenir  la  ré 
pression  inoaentanée  d«s  eiactions  et  dos  barba- 
ries commitei  contre  le?  (amillcs  juires  par  les 
fonctloonain»  eui-mtmes. 

Au  milieu  de  iteaions  orageuses  des  Chambres 
rwinialncs,  de  démissions  cl  de  roconiiitu lions 
frénuentci  do  miniilires,  il  y  eut  peu  de  progris 
intérieurs  A  enregistrer.  Néanmoins  1«  prmcr 
ClurlM  «-otcupa  de  créer  une  Ecole  normale 
piHir  les  instituteurs,  et  d"nrgaiii»r  l'année  rou- 
miine  avec  rle^  canons  et  d.!s  affûl*  commandi, 
aot  rabri(|u«  prussiennes,  des  fusiln  achetés  en 
Amérique  J„  f„s6e,  ,1,  guerre  fabriquée»  en 
France,  des  quantités  considérables  d^  poudr,- 
et  de  silpftr^  tirées  de  di»cr$  pnys 

I«5  Innombrables  combinaisons  minisIéreUe» 
«l  des  prt^rè»  «nduilrieU  important,  tels  n,!»? 

d«|.nncin,ul40e,pîus  m„nl!I"«»' Ol  une 


ïHr^ît^^  E  '  Bt  £¥2i5?n  t 


SIJÎl'"  ^  a^mL  J*V-  "ne 


•'mu 


apré»,  il  rejPLn  w  '™'''?»**"  pays-  , 
marie.  Le  2R  ../i  ^*  foumaina  4  ""wneni 


1 

>aooe|  I 


4t  fc.1.  '«3!». 
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lieux  CbamliTPi,  une  Chnmbre  hiult  c:  l.i  i 
pambrc  liiusc  :  U  première  f  Itie  pir  Its  asM  în-  . 
blie*  pmriucijlpa,  h  «econde  p»r  1m  popula-  1 
tionï.  L»  noliIvsM,  comiao  le  clcriié,  petdii  ilés  \ 
Ion  le  privilège  qui  la  fai«»ii  figurer  de  pli-.n 
droit  aux  élaU  gcnéraui.  Elle  ne.'i  fui  pas  moins 
iriiinlenuc,  wmmc  institution  sociale,  par  ii  lo:  ' 
du  îî  juin  IWie.  Par  uoe  «pplicalion  des  princi- 
pe» (l'éK'lité  civile,  une  assemblée  des  nobles, 
nunic  le  is  mars  1»I6»,  fui  appelle  ^  m  pro- 
niwicer  sur  la  sup|iro>>i.)ii  d'un  aulic  privilè(;c 
celui  du  /orHm  |)nn(ej/ialHm,  en  vertu  duquei 
1rs  nobles  n«  pouvaient  èlro  cités,  dan»  certains 
c»<,  auc  devant  les  cour*  supérieures  cl  non  dé- 
viai U't  thbunau»  de  première  instance. 

Entre  autres  projet»  mi»  i  l'élude  et  «oumis 
»iu  Jiscusaion»  el  aui  vote»  des  Chambres,  le 
Slorthinv  norvégien  rota  une  exlenaiun  con»i- 
dérable  du  droit  de  sulTragc  au  profil  dei  petits 
propriétaires,  fonctionnaire*  et  employés,  el 
dicida  qu«  le  «torthina  aurait  désormais  des  «es- 
««nns  tonuelles  ratril  18(i9).  Une  réforine  penoii- 
nellemenl  poursuivie  par  lo  rot  (Uiarle»  XV  fut 
I  abolition  de  la  peine  de  mort.  Vers  la  (In  d  oc- 
lobre  1868.  le  souverain  refusa  do  signer  un  arièl 
de  mort  cl  déclara  qu'il  n'en  signerait  plus  i 
I  avenir,  de  sorte  que,  si  la  peine  capitale  n'était 
pas  abolie  en  droil,  elle  le  scrail  en  fail.dans  son 
royaume.  Pendant  la  guerre  franeo-prussieiine 
il  nedissiinula)»)int  ses  sympathies  pour  la  Fiance' 
et  eesl  i  sr.n  climat  qu'il  vint  d'mamler,  durant 
l  été  de  1812.  le  rétablissement  Je  sa  ssnté depuis 
lon(t<«rop«  altérie.  —  Il  est  mort  &  Maliuo«  le  18 
septembre  ISlî.ne  laissant  qu'uni-  fill» mariée  au 
princ«  royal  IrMtric  de  Danemark.  Son  frère, 
Oacar-Fridéric,  due  d'OslroRothie,  né  le  îl  jan- 
vier I8J9,  fut  couronné  roi  sous  le  nom  d'Oscar  II. 

t«  roi  Charles  XV  était  un  amateur  très  éclairé- 
il  a  écrîi  des  poésie»  traduites  en  ver»  (ranfals 
par  H.  Ba.Hcl«  de  Laprt-ze  :  Ugtndtt  ei  unrmtt 
<fandiiuir«(1863,  in  18),  et  gravt  quelques  «aui- 
fortcs.  —  l'our  la  famille  ruyale  de  Suéde  et 
Norvège,  voyet  et»  mois. 

roi  de  Wurl«fflbecig.  —  Voy. 


CHARLES  I" 
WUITEMIlKnG. 


aiAllI.ES  EI)MOM»(Charles-Ediiiond  CiioïKcu 
dit),rublici«te  frantais,  né  en  Pologne,  on  novem- 
bre 182Î,  se  tourna  de  bonne  heure  vers  la  pr.  sse 
et  fonda  »  Varsovie  en  1841  un  journal,  f'i'cAo  nui 
n  eutqu'une  courtedurée.  U  vlnleu  Kranceen  1845 
pour  échapper  &  une  cindamrialion  politique  et 
COllaboraà  la  Hnue  ^ndrytndanu  en  1840ett8'i7 
Envoyé  à  la  diélo  révolutionnaire  de  Prague  eri 
mars  1848,  il  fut  copdamné  par  les  tribuniux 
autrichiens  et  rentra  en  Krancc.  U  écrivit  dans  le 
journal  de  Proodhon,  le  r.'up{e(l84B),  et  dans  la 
Voix  du  ;>riiDje  (18^8-1849),  partit  pour  l'Egypte 
à  la  suite  d'un  procès  de  presse,  séjourna  en 
Italie  et  en  Sui«se,  et  ne  rentra  en  Krance  qu'en 
février  1852.  Pendant  la  guerre  de  Crimée  il 
servit  sous  omer-Paeha,  et  quitta  l'annrc  otto- 
mane avec  le  grade  de  lieutenanl-colooel.  Hentré 
Il  Paris,  Il  accompagna  le  prince  Napoléon  dans 
HOU  vùyage  aui  mer»  du  Nord,  en  donna  U 
relation  dam  une  publication  de  luie  ;  Kouage 
dans  Ut  mer I  du  Sord  à  bord  de  la  con  ttie  la 
«cine  Hortense  (18.S7,  in-4).  Nommé  bibliolbé- 
caira  du  ministère  de  l'Algérie  et  des  colonie»  d 
paM*  i  la  h  bliothè<jue  du  ."^énat.  dont  il  devint 
administrateur  en  1869.  AprJ-s  la  «ui.pression  du 
Mnat  impérial,  il  resta  »  la  ((le  de  la  même 
l>itiliclh*que,  devenue  publique,  puis  rendue  au 
nouveau  Sénat  en  18-6.  M.  Cbarles-Ediaond  aétc 
•ommisaaire  général  du  vicc-roi  d'Egypte  à  J-Fv- 
ro'ition  UBivenelle  de  1867.  IMtoré  de  la  Légicn 


*  —  Cll.\U 

(l'honneur  en  IS'iS.  il  a  ét«  pcnii  oflkier  «i 
186<J.  Il  a  collabucéau  journil  U  Tmp,  diMt  iU 
présidé  le  conseil  d'admlniitration 

Outre  l'ouvrage  ciléplus  haut,  il  i  peSlit:  S'*- 
rejtirr!f'uiid<fpos(.»<(l8«î,  i»-l*|;  l'Kgi)|i»  éfei- 
ponlioM  um'crruilfe de IHIil  (l»<i1,ii.-«|,  œtn  c'est 
surtout  comme  auteur  dramatique  qu'il  s'tii  fut 
cojioatire  en  Krance  ;  aous  ciiemi  :  la 
renliitr.  drame  en  cinq  actes  {Oiiof,  IRU),  la 
Ifrfjpftfairni,  drame  en  cinq  actes  .ttiîlé,  Itit», 
l'Africain,  cumé^he  en  quatre  ûcus  UÛéJx- 
Française,  1860);  l'ilirulr,  liraoe  <a  cio^acta, 
(Ambigu,  1864),  avec  U.  Dennery ;  U  l>ti*p((iir, 
drame  en  cinq  acKs  (1870),  avec  It  némt; 
fo  Haronnt,  drame  on  quatre  acte»  (Uîll, avec 
M.  FousMvr  ;  le  A'anidme  ntt,  cooitiie  ta  oa 
acte  (18-:f,;  KU|/(Oileon,  W\),  elc. 

M.  Charles-Kiimunil  Cbojecki  a  prii  tnsi  lot 
place  distinguée  dans  la  liiléralure  pul'ieiiie  t*' 
un  eenain  naml>ns  d'ouvrages  écnisiUnialio- 
Rue  natale,  entre  aulres  :  Saurrnin  rfvim|ti< 
fn  CTiintit  (Wipomnienia,  rte,  Vanov>f.  IMi. 
In  8)  ;  la  HoMmt  et  Ut  Tcki<iurt.  iêultfn^ 
miire  moitié  du  dù-nnintinr  nérff  (Cwœji 
Chechowie,  etc.,  Berlin,  I8i7,iiiil):lf«l*«'*- 
rionrMiref  ei  le  parti  aJiirrw  iRe»<iiiKj)««»ti. 
ete.,  ib.  18V.I  ;  r  éd.  186»)  ;  iJWeto  (IVIs. 
l8ii4,3vol.in.8;î'éd.  Uipiig,  Hei),r*iM  ét 
maurs;  U  Pairiotitmt  (I8i>i,  in Ir,  la  fal»!»* 
fapnreel  ses  IroupoélM  (Lelpli«,  lW4,in-*l, 
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CHARLOTTE  (Marie.Amélie-AufiUJW-  Vietoilt- 
Clémentine -Léopoldiiie),  fille  dt  liopoM  t".  '^iv 
roi  des  Bel«es,  ei-impéralrice  du  Meiiw. 
lie  Maiimilien  I" ,  fuaillé  k  Ouewaro,  h  19  Jw  s-^^ 
1867,  est  née  le  7  juin  I8V0.  Hic  avait  éçee* 
l'archiduc  d'Autriche  le  21  julSM  l»j'.  L'iofiif 
lunée  princesse  subil  la  prennire  1m  «f"* 
quencFs  douloureuses  de  l'élènliuii  ita  soi  - 
mari.  Au  milieu  des  diittcullés  ineiificiiie»  if»  t?*'' 
rencontrait  son  éuhlissemeot.  Minmiii»»  ««"T 
l  impératrice  Charlnite  d.^m*nder  k  l'nnt«m  .  ?* 
Napoléon  III,  dont  il  n'avait  été  qu»  l'iii>tfuo«»|  . -iL-i 
une  assistance  plus  eflicaco.  Ole  'ml  V  P»m.  1  'J*^, 
9  août  1866,  et  en  reparti!  lievi  lenuiao  |'<  ,.'''^t' 
•--'1   '      *-  ——1  Ai'fi^ 


tard,  sans  avoir  rien  pu  olitemr.  Vlie  «  n«l 
<-n  lulie .  passa  par  le  cblt»u  <lt  Hirsait  • 
arriva  k  Home,  où  elle  devait  s"oc£iip»r,  disa*» 
«lu  réKlemenl  des  affaires  rel.gnu*».  AWn 
manifesta  1«  trouble  de  sa  raison,  a^M  > 
épreuves  déjk  subie^i  et  par  la  préuMao  <1  «■f» 
ve»  plus  redoutables ,  après l"iusiicti"*4« 
en  Krance. 

A  la  suite  des  derniers  revers  de  mb  Wi  ^ 
jiératnce  Charlotte    hors  d'état  de  eompuo» 
l'étendue  de  son  malheur,  fut  lran»pofi»«  •»  ■ 
Kiaue  et  confiée  aut  soins  d»  sa  lamiJa.  <•'•* 
cliàleau  do  Tervuren.  On  lui  «rjitdipimtl»  P*"'' 
'le  Ligne  et  MM.  de  Theui  et  Tetch  («»' 
b»oi  des  alternatives  d'amélioratioa  etds 
on  l'a  dite  occupée  à  écrire  de*  mémM*'  wf 
toire  de  l'empire  meaicain,  mii»  wn  *lai  tan 
s'est  depuis  lors  aggravé,  et  tout  esioif  âa 
est  perdu. 


■S 
'^Il 


CHARMES  (Francis)  ,  jounuline  ffa"î*'' • 
»  Aunliac  (Cantal)  le  11  avril  |R4«.»inl«« 
Piiris  pour  suivre  les  cours  de  l'F.-.ol«  ie  ««■ 
prit  pari,  comme  oflicier  des  mubiles  du 
à  toute  la  campagne  de  l'armée  Je  u  t*''"*:*! 
avoir  ap|>artcnu  pendant  uois  mol»  k  1»  rt» 
«lu   ItX'   .S'iVfle,  u.  F.  CbattiMS  eiiin.  »  *f,. 
les  auspices  de  H.  de  Sacy,  au  Jo»naI 
t>tliatt,  que  MM.  .Saint-Marc-Oitanlin.  l*î«»|  V| 
f'-uiUe  vebaient  de  quitter  pour  ne  pas  1»  'li, 
•'ans  son  évolul.on  républicaine  (aoét  l«ï"l  "> 
•ut  chargé  du  UiUeiin  quotidien  et  fet 
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la  n  {kit  yli;tojeuM  4^  ms  frirsi^ 

MMIMUt 


im  tHfitm  roMMDi  4»  M.  Thien 
KanBaica;nciili(naFni  di^singités 
Im  Ivmm  m  W  Niait  firent  uix  iti- 
MàMii  H  mi.  V.  rnncis  Ctivinn  a 
«MkkUfKtdtoanr  a  Wi.-Vua 
kaiMi^tlinr  Chi.'.ho,  ai  It  }3  aoreo- 
1r  MM  M  oinistirï  it  l'imiKccioa 
1^,  ■  n;  gtaot  c^r  de  cabiaet  de 
l'MH-kiieMil  tthv,  I»  coliibontetir 
■>M««Hli1iitnali(*)8âO. 

<UIMI|ldifiJ.$M))bnl,  Tongniir  el 
;«><n«iflÂi,Wtt«ulfaii«  It  Mtl(t20, 
".■"■«■pfiji!»»  rêçi  homoif  il«  lui 
■W.litobnnipsirMailM  iboi  taule 
™*«J«Iu<irt,  dut  l(  mxd  <1«  l'A- 
ïïiîliî!?  wnbni  lie  m*- 

3™f5^P»  li  iminixilogiquej  liioi 


MU» 


'  çai<i,  né  à  Saint-Pricst  (Eure-et-Loir),  le  ]0  juin 
1797,  fit  ses  éludes  au  licée  Louis-1«  tirind ,  en- 
tra dans  l'UnlveniK,  et  Hi  succeuireinenl  la 
cla«ie  de  rhélorlnue  aux  co!léi;ei  Louis-le-Crand 
CI  Silnl-Loois.  H  obtint  au  concours  le  titre  d'a- 
grégé de  la  Faculté  de  Paris.  Ûoittant  alors  l'en- 
>eij;a«ment  secondaire,  il  supplia  H.  J.-V.  Leclerc 
i  la  Sorbonoe  dans  la  chaire  d'èloqaence  latine 
(1833-IU4}.  Bn  IM3,  il  fut  nommi  itJBpecteur  de 
rA«sdèiBie  de  Paris.  M.  Oiarpentier  a  rempli  ces 
fondioas  pendant  dix  aiu  «t  il  en  a  cotusrri  le 
titre,  tptn  atoir  pris  sa  retraite  en  1S&3.  U  testa 
aiusl  \\îgt  dans  les  examens  et  les  concours  de  la 
Sorboone.  U  a  été  décoré  de  U  Légion  d'honneur 
«0  arril  1855.  —  Il  est  mort  à  Chantilly  le  27 
août  1878. 

N.  Charpentier  s'est  fait  connaître  par  divers 
traraux  d'nisloiro  littéraire,  où  l'on  trouve  une 
,'  érudition  de  bon  goût  et  une  critique  oon^cieo- 
t  est  un  mémoire  eou- 
Ja?uWl«  des  dfux  Ut- 
Utiéraiurr  fratt- 

■  t.  .  .  r.    l'ISîK,  in-8)  Il  n 

puWlé,l«p«,s  :  tUudf,  momies  «  l^ttonqi^,  ,! 

d?«  Hu«,.e,  des^ihU,  i'i'i^ïiv^i,',^^^^ 
eitnnt  rl  vudrrn,  /t*n,:.iuVo,    "^î* '""«"«an. 


,. . ...  HWf  ;  fimiif  n»  Eipagat 
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voix. 


m  «;  tome  i.  pAV',^,     »f'-9(»f  (irvV  , 
On  ini  latme;  r  II  c„t     '  '  Vol 


'l.'?"r.>?>l 
■  il 


CHAR 


—  406  — 


CHAR 


t""  '^!*°*      premières  '  il  .-étaWit  comme  nouire  i  Nancy  M  en  ttmtkH 

levons,  puis  le  confia  m  k>»<»n  r.i-..j       i  .       .    •     ,      J.  '  ~.  '"ir' 


«•i*    V     ,  .    »u  Uron  Gdrard  et  à 

*•  «on  Cogniel.  Il  fut  p«nd«nt  viriKl-sii  aos 
proleitcur  de  desiin  <u  Ivcée  de  Versailie*. 
^  P»rmi  le»  Uliieiui  de  M.  Eug.  Charpentier  qui 
»  es»  adonné  &  la  fois  à  la  (K-inlure  in.liial.c  tt  à 
Il  p«inture  de  genrs,  nous  rapfujiÎLTons  :  Dicouac 
df  tmnutvrt  {mt):  Enfanct  de  J'urre  de  Cor- 
M«  .''*it*^'  drmandùnt  leur  roule 

(ira,)  ;  Ritplure  duM  diyue  Iwllandant  (1839)  ; 
Vtfrntc  d:4ul<eniUiert  Irs-Verlvi  11840;  HnUrt 
If  Dmbh  (IB«;  ;  Priu  lU  la  grande  rtdolte  delà 
ïwfcojru  iDùrt  d*  Caulaincuurt  (I8ASJ;  Halle  de 

I  armée Jranfattc  sur  le  plaleau  du  grand  Scinl- 
Bemard  {mi]  ;  Je  dut  d  OrIfaNs  d  la  Iranchie 
au  ntge  d'.ini  w»  (mv.),  j^)ur  les  gi'.eries  de 
VffMjlle»;  Srdaine  comyotOHl  ton  vptra  de  Hû»e 
ei  CoU»  ;  Btaumarchuit  donnanl  lirt  leront  df 
fuiique  aux  fitift  df  Ijouit  .IT  (m&\  ;  Ariilteric 
d  cheral\  1  «il ) ;  («  Klrvrt  de  l'Kr^le polytethHiuue 
dlabatailUdr  l'arii  \  U>  mars  IHUf  »u  muséede 
floulORftf  ^\ir-Vtr,  Bataille  delà  Tchernaia  (IR47) , 
au  musée  de  Ve«aili«»;  Camp  d*  Chd/oiu  (lHri9|. 
acqui»  |iour  le  pjUi»  de  SaiDl-Cloud;  la  Carde  I 
imp<'riafe  nu  pani  de  Magriila  (l»61),  Pnte  de 
Bomarivnd  (|8«);  flermVri  momrnU  dt  Bon- 
rtampi  «énéral  di;  l'armÉe  vendéenne  (lgii«  ■ 
*'.T  iyfmône  du 
soldat  118661;  le  Out  le,  Tiraillturt  (IHWt);  En 

M^i'S,'"'"  '["'"'J''  """"  ia'x'-CJiaumont 
[IWiSJ;  une  htlaftlie,  ArlUlerie  monl/e  (1814); 
la  torje  (l«;:.;;  Cont.,i,  Jfantrurre  dou- 
lomne  ,l81li>;  «ne  BaUrrie,  pemturc,  Ja  rfd^lle 
fL'-f,S"^'"'  ''''  A"'"'''  "fîl,  aquarelle 

(I8;8  'ele  Ci^mpagne  (ffciicr 

M.  kug.  Charpentier  a  pemt  aussi  un  cerUin 
nombre  de  (lortraiia  pour  le  musée  de  Versailles 
«t  deuiné  une  grande  parlie  d«s  Tignelle»  de 
IMilion  illustrée  de  VHutoirt  du  Contulal  et  de 
FKmpire,  piiWièc  par  la  hbrairio  Paulin.  11  a 
oMcnu  une  médaille  de  3'  clacu  eu  18U  avec 
rapp«l  eu  1867.  • 

CHARRIÈRE  (Josenh- François -Bernard),  in- 
dustriel français  d'origine  »iii»»e.  né  à  Cerniat 
(canton  «le  Friliourg;,  le  îi>  mars  1803,  vint  à 
Paru  à  ireiie  ana  et  fit  quatre  années  d'appren- 
lijsage  dans  la  coutellerie.  Il  fonda  ensuite,  pour 
la  fabrication  des  inslrunienu  de  chirurgie,  un 
éUblissement  qtie  mi  fiuiltis  et  »c4  connalata'nces 
arécialen  ont  fait  rapidement  prospérer.  Un  voyase 
d  observation  qu'il  6l  en  Angleterre,  en  1837  ,  lui 
permit  dailopiar  plusieurs  des  procédés  do  ce 
pays.  Depuis  cette  épo<[ue,  il  fut  chargé,  eo 
France,  de  confectionner  tous  les  modèle»  d'in- 
«ruments  de  chirur^fio  pour  l'armée  de  terre  et 
de  mer,  et  nommé  fournisseur  des  hftpitaux  ci- 
Tils  et  militaires,  ainsi  que  de  plusieurs  univer- 
fités  étrangères,  il  a  donné  la  plus  grande  ei- 
lension  i  une  industrie  jusque-là  tr''s  restreinte, 
a  formé  chei  lui  un  mii»*e,  comprenant  toutes 
IM  pièces  de  son  eiécutiun  ou  de  ion  invention 

II  •  figuré  arec  honneur  aui  diverses  Expositions 
Mpuis  IfW ,  et  obtenu  chaque  foLs  les  plus  hautes 
récompenses  des  jurysfrançais  ou  dfs  jurys  «tran- 
g*™.  Kaii  chevalier  de  la  Lévioii  d'honneur  en 

il  a  été  promu  au  rang  d'of/icier»  la  suite  I  En 
de  l  Eiposjiion  uuirers<!lle  de  Londres  (novem- 
bre IHal).  —  11  est  mort  i  l'aris  le  ÎR  avril  lf|76  — 
Sonlil.s,M.J.-J.  Qiarrare,  aélé  décoré  lui-même 
à  )a  suite  de  la  «•condu  Eiposiium  uniserseuè 
de  Londrea.  le  24  ianrier  1863. 


|>«ndaat  longtemps  les  fonctions.  Kciiri  dts  aftai- 
rcs,  il  s'associa  aui  efforts  de  ro('po»iti,>n  libé- 
rale contre  le  mintstireGuuot.  En  liivs,  il  se  pré- 
senta comme  cindidit  à  l'Asscmblie  oostiteanle 
et  fut  élu,  le  septitœe  sur  eaie,  ptr  lOGU  «xi. 
Membre  au  comité  de  l'ioslructioD  pubViqae,  U 
vola  ordinairement  avec  le  fiarii  il(niccnli<]\w 
modéré ,  et  «prêt  l'élrciion  du  lOdèceiulice,  coo- 
lutlit  la  (loliuaue  de  l'Elysée.  Il  ne  fut  pas  réélu 
il  l'Assemblée  fégislaiive.  —  11  est  laort  k  Naacy 
en  septembre  1876. 

CHARTOX  (Edouard-ThooMs) ,  littéraker  fnt- 
çais,  sénateur,  membre  de  I  loslHiU,  nii^eu, 
le  11  mai  1807,  fit  sondroill  Paris,  oA  .Uut  r«ftl 
avocat  t  vingt  ans,  et  devint. dis  18IS,  rédacteiM 
en  chef  du  Bullr-lin  de  la  SociVli'  pour  rinitrM- 
lion  ^(emmlaire  et  du  ,foiimaI  de  M  morileckn'- 
tienne.  Voué  dés  lors  k  ce  Kenre  do  littérature 
utile  et  priitKjus,  il  fonda,  en  1833,  le  foMfla 
l>illorni;ue,  ie.né  JiiMiu'à  prcsecit  soui  ta  direc- 
tion, et  le  premier  journal  populaire  qui  ail  tuI- 
Karisé  la  gravure  sur  bois,  doni  il  a  adopté  suc- 
ci'ssivemeut  loua  les  pcrfeci  onncnHiiU  AolétiM- 
tcmenl.  de  1809  i  1831,  U.Charion  auiceiBlinaé 
les  doolriiies  du  saint  simonisme,  mu»  diert- 
Vara  des  saint-simoniens  dès  iiuo  M.  Ciitanlm  Nt 
fait  prévaloir  parmi  eux  ses  docti.niis. 

Apris  la  révolution  de  m»,  il  (utaffelé  (l> 
M.  H.  Cartiot,  son  ancien  careilgionBaii*  tliet 
ami.  au  |io>te  de  'ccr^taire  général  ilu Dinislére 
de  l'instruction  publique.  11  fut  ensuite  élu  rv[cé' 
sentant  à  l',\.<kscnihiée  caniiituantc,  dkai  le  dtpar- 
lement  de  rronnr,  la  sixième  sur  Kpt.par  3S(U 
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tvur  aux  classes  dotées  de  l'inslnictUMi  prtflllén.'^,w°  ' 
t:lu  au  mois  u'avrll  de  l'année  iui»«ntc  tonsellltr  f^c' 
d'Etat,  il  fut  ua  des  memlirei  actifs  d«  la  seclio»'.^^" 
de  legisLilion.  Au  î  décembre  1811,  ilsig»"."»*  ^J* 
dix-seiit  de  ses  colllgues,  la  protcstalion  conue h. 
coup  d'Eut.  Ecarté  de  la  vie  publxiue,  il  fvvi» 
alors  à  ses  travaux  lilléraires. 

Nommé  préfet  de  Seiiie-et-Ois<  Is  i  Kpi'Oi'w 
187Û,  il  ne  remplit  ses  forclloiis  que  i^niiM  j.  'h 
quelques  jours,  rt  dut  se  retirer  loi»  île  l'irri*  /'^Ir 
h  \er»aille»  du  l'armée  allemande,  Au' tw"'* 
du  8  février  1871.  il  fut  iMMSOié  rcprésealanl  •  . 
l'Voone  i  l'Assemblée  nationale,  le  («ailer  »■,  ::'»k 
si-pt,  par  i7  4iil  voix.  .'^<i» 
Il  prit  place  à  g.iu<:he,  vola  coasiaaimfiil  ai»  .  M^j, 
la  minorité  républicaine  de  l'AssemUi»  (S  aiaj«  .^(^ 
Tensemble  des  lois  constitutw>i.nel1is.  llrelusal  "«U, 
candidature  pour  un  siège  de  sénaMur  iiMK  1^ 
vible,  préférant  se  porter  aux  <l«ciioiis  lémia 
r.alc»  de  son  dé|iarlemeat.  Il  fut  élu,  «a  «lïi*.»  'V<,^ 
H  janvier  1878,  sénateur  de  I  tonne,  l«  P"** 
»ur  deux,  par  3!i«  voix  sur       élccleun  w**' 
au  groupe  de  la  pauche  républicaine  duSéaU» 
j  eu  A  été  le  premier  prè*idei.l. 

Au  commencement  de  1W)7.  d  a  été  nooa 
correspondant  d»  l'Académie  des  sciences 
[section  de  morale)  et  membre  lilire,  «» 
cernent  de  Cuimir  Péricr,  le  30dé«B)l««  IP 
En  1806.  M  CharUin,  qui  avait  aulrvl  m  *  i^^  ' 
couru  à  la  fondation  de  l'fUii«<roii>ii  lil***K  ;^," 
fondé,  avec  M.  Paulin,  un  nouveau  retutui»',^ 
ilnmadaire  illustré,  l  Ami  de  U  mmion.  yj*' 
duré  qu'une  année.  Il  diritîeJ,  d  »  leur  fa*"  .^"^ 


"«1 


CHARROX  (MenRin  Charl.s).  ancien  repréaen-  ' 
uni  du  peuple  Irançais,  est  né  1  Ludre  (Meurthe) ,  i 
le  30  mars  I79«.  Apn  s  avoir  achevé  ses  études,  ' 


liicaiion  ou  plus  .uipi..»»»"  ■ 
llnstrés.  If  fi'iir  du  metuU  (leHu 

dite  HibliolhVau'  det  mffts»  . 'f«j 
i:  Lellre,  m  Paru  UW» 


lion,  la  publication  du  (dus  impt^'taot 
de  vovages  ill'  ■  - 

la  collection 

On  a  de  lui  .  _  .  -  _  .  „^ 

O.Doin;  Cvidepour  Ir  tl\oiid  u»*W.<!*l>nm 
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(IM]|;  DoiUttd'itn  paacre  i  Chartroutc  a  «14  détr^rè     la  Léition  d'honneur. 


■Jm  PHI,  kgelLj ,  la  Tryd^rarr  ancint  ri 
'«(M  fK^i.  i  nil.|,  couronaè.  U  même  i 
iiib,  m  [loua*  rnoçai5«:  Hislcirt  de 
imiifàkllmfi  inpiu  rKuUt,  tic.  Sa- 
inbMMlA  thfiia*!  il  Ut  mcnumrnu 
klmèim  éftqv  {m.  i'  tdii.,  2  vol. 
M|^MtlhitJ;cr,  tic.;  puii  lies  articles 
MitklM<fv^'MfKtfl9u,  lu  Bm  teni, 
aht,iifnift,i  !EiK^ft<lie  naurelle, 
«malifiM  piiimi^Ht,  où  a  part  fut 
t4|a<ièiini  rtdiUiMUMyiDe. 

<MiBU  |(clat'Piiili|ife-LciDis-  Eugèn«- 
raiMitAiuu,4niit;.sMi>iidfils<lu  duc 
<MMMIi}Oni»M  HiYeùe,  (rére  pulaé 
kmtkktei,  ai  k  Paria,  le  <l  aovem- 
^l^ltiX  «  Allenipic  dau  U  petite 
iiUfeniii  H  rHwa  jiat  lard  en  Angle- 
JUlÉèkteaa  dawii  p<!(«.  ëp  1860,  il 


WliiAkatMaiedans  le  Uiian,  M 
■tlMMpMrrAiiiérique  ou  reniiit 
■4ltiiteMioo.  Ditri' comme  ca- 
(iiurimieileUae-ClatJan.  il 
t,  taiiMa  à  pluuAun  sié- 

.û..  Jiooea|$63.Aumol5de 

*J"whh(*wtiitaoiu  Corpi  14g|»Ui(ir 
•■Jffiî' '■•"•'i».  wr  l'abrogation  do* 
J^Tflî*''  '•«'U»  d'OrWio»,  il  «I- 
^5.'^"*««Mc1m  lint  pétition  adr«5- 
»«iilaeiuj«.  Au  moisd'aoùl 
o«j  i  ail  mmistr*  de  U 

5îîJ?'*|'*™^  Kdve.  Aprli  la  ré-  , 

nfjg^^  oCflr  ifs  smicei 

jnd,  reooonait- 

»»*,5f  pouia.l  compronist- 
'•••■îSiîiî' *  «partir  pour 

^taUlS**  «jouine  as  l 

i'fi»jr«£>' ■'"'1.  tiommV  par 

•^^        •"lu  Hij,  «  colwiel  en 
f»t'it,  n  ima,  ,o„s  le 


Ulri- 


i!?*«*teî!Ç'^"'»''"Bd'uiie  ti- 


î'l5lS*''»A«41iedïi?i**™"*>  S  »l'énîren't  les  républicains,  et  lo«  .L'ioocraies  de 
l^'^W*^     «f^""        ^    '  Ne«-ïortL  mirent  en  »vanl  sa  eandûlature  à  1» 


ouvrajtg 
le 


—  Il  m  mort  H  Arlc«  ,1e  8  février  )877. 

Cil ASR  (Samiiel-Ponl*!i'l  I ,  homme  d'KUil  améri- 
cain, lie  h  VV-uliington,  dans  l'ulun,  le  L'i  janvier 
liliJS, d'une  famille  recommatulèe  par  .ses  fonctions 
dans  la  majçistrature  et  dansTÊglisc,  selivrai  ]%- 
luiie  du  droit,  et  entra  très-jeune  aux  barietux  de 
Wa5liiii^ioa  et  de  C'.iicinnatl.  Dans  l'intervalto  il 
fut  le  professeur  des  )il<  de  Clay  et  de  quelque» 
autres  personDafes  célèbres.  fClabli  i  Cincinnati, 
il  fit  une  étude  approfondie  de  la  li'ijii&tatiuii  irl-s- 
ounfus«  de  l'Obio;  il  U  soumit  i  un  immense  tra- 
vail d'arrangement  et  de  coordination,  d'où  sortit 
un  des  meilleurs  ourrOKes  de  jurisprudence  de 
l'Union.  Sa  réputation  d'avocat  le  porta  au  bcnal, 
et  il  fut  deui  fois  nummi  gouverneur  do  l'ICtat, 
A  son  avènement  au  )K>uvpir,  le  prèjiidi.'nt  Lin- 
coln appela  M.  Chate  au  ministère  des  flnaiices, 
e(  le  S^nat  de  Washington  confiima  cette  nomi- 
nation quelques  jours  après.  M.  ''.base,  qui  avait 
appartenu  au  parti  nui  s'appelait  le  parti  vrtiig 
dans  un  pays  où  il  n  y  avait  [ia<  de  toriP!.,  s'était 
surtout  fait  remarquer  par  son  aversion  contre 
l'esclavage.  Il  se  rangea  tout  à  fait  du  cfilé  du 
parti  des  démocrates  et  fut  de  rem  nui  vauU:eol 
affranchir  et  armer  les  noirs.  Au  iDilieii  des  cri- 
ses financii'res  que  la  guerre  enlre  le  Nord  et  le 
Sud  devait  amener  et  prolonger,  le  ministre  de> 
finances  du  gouvememenl  fédéral  eut  à  lutter 
contre  d'immenses  difficultés  ;  il  sut  inspirer  con- 
fiance aux  capitalisics  nalionaut  i^t  étningen. 
coatracta  divers  cmpruntict  imugmadvs  rvf^our- 
ce*  pour  subvenir  à  la  mise  5ur  pied  de  trois  ar- 
mées de  prè«  de  deux  nnlUons  d'Iiommes.  Sc^  ta- 
lent*, «on  caractire  étaient  également  eslimést, 

En  mars  1864,  M.  Cluse  qui.  aux  «Ipctions  pré- 
sidentielles prrcédeuleK,  avait  eu  >|ue]qiies  voix 
contre  Linoaln,  fut  désigné  comme  candidat  i  U 
présidence,  par  un  comité,  dit  national  fiëcuiif; 
mais  il  renonja  A  c<'tie  randid.'ttui-e  comme  in- 
compatible arec  sa  Viluaiion  dr>  ministre  du  pré- 
sident rèéligible.  Quelques  mois  .iprès,  par  suite 
de  difTénsnds  avec  Uncoln ,  au  sujet  de  nomina- 
tions dans  l'adminislralion  des  lînances.  il  donna 
sa  démission  de  sectétaire  du  tréw  {juillet  1K<>4). 
Au  mois  de  décembre  suivant,  il  fut  nommé  juge 
suprême.  En  celte  qualité,  il  eut  k  diriger,  au 
mois  de  juin  I8GB,  le>  déliât*  d'une  alTaire  sans 
précédents,  la  mise  en  accusation  du  président 
Jobnson.  Il  y  déploya  une  fermeté  «t  une  impar- 
tialité 4  laquelle  touli  rciidareut  liummoge.  mal);ri 
ton  désir  bien  connu  de  voir  le  procî.s  aboutir  i 
un  acquittemenL  Ses  sentiments  à  cet  l'gard  lui 


*""»«aie'ii„. 


•k. 


'^ï.l?>.  au 
'«fOfl  de 


présidence  en  concurrence  avec  le  gniéral  Grant. 
Mai»  U.  Chue  impc>sant  ^oo  (■n.'gr.immo  au  lieu 
d'en  accepter  un,  mit  !l  cctie  candidature  de»  eon- 
ditionsqui  la  firent  i!cli<iuer.  Il  demandait  «urtout 
le  payement  en  numér  iire  et  non  «n  papier,  des 
deltc»  contractées  pendant  la  guerre.  U  pMU- 
h'-m  de  .New-l'ork  lui  picd  ra  M.  llamioSeymour 
comme  candidat  des  .ietcocratcs.  —  H  est  mort 
*  Now-ïork,  le  1  tii.i'.  1873. 

I     CHASLKS  (Michel),  malli.'malicii'n  français, 
mtmbrB  de  l  lnstilur.  né  i  f.perr.on  (E«"-oV« 
'  ^"'),  le  r,  novenil-r.'  17?:i,  fui  revU  cri  1812 

tlévede  IXcolepolvl-cliiiique:  il  en  <"rti«i 
I  Jes  premier»,  en  IKH.  rciionci  auï  services  pu- 
W>e»  et  alla  vivre  pri^s  de  dix  an»  à  Chartres.  " 
>"«  élu  membre  cofn-spf.nilatil  de  CAcadéinio  en 
,  I«i9,  ei  nommé  pn^.'v^eiir  do  géodéiie  et  «"f^' 
t liines  à  l'École  polytechnique  on  IK^ll,  en  lem- 
Pi»<;etnent  de  Savai\.  En  1846,  on  cré»  i>ourii"  * 
'«  laculie  des  science»  de  l'aris  une  clia  .o 


CHAS  —kOi  — 

^éomélrie  »i>pHcure-,  enfin,  «n  \K>\,  il  fut 
nommé  membre  ilc  l'Actdtmle  in  sciences  m 
rvmiilaccnient  lie  M.  Li)>riqui  venaU  d'en  Streei- 
ciu.  Il  M  tliœit,  1  la  mtmt  époque,  des f*nclions 
qu'il  remplijMit  i  l'Ecole  polyieelinique  Dtcort 
d«  la  Ufxoa  d'honneur,  le  13  février  18)9,  il  a 
été  promu  ofllcier.  lo  II  aoù»  1860,  tl  comman- 
deyr,  le  13  aoûi  Itm. 

K .  Cbavlci,  çui  pai&î'de  une  très  grande  érudi- 
tion œatiiémaiiquc  et  qui  connaît  i  Tond  les  tra- 
raut  des  anciens,  dei  Arabes  et  dei  Indiens,  a 
pulitié  à  diverses  époaues  dea  Doticei  fort  inléres- 
aantes  sur  ri)i>loire  l1^s  science*  eiactcs;  tel  r't 
son  Aperçu  rur  rcri^ine  cl  le  lUveloppfmtnl  drj 
mdhoiti  rn  g/om^irie  {id-\  ,  tiOO  pages),  cou- 
ronné par  l'Afiiditole  royale  de  Beljjiiîuf ,  cl  tra- 
duit rn  allemand.  Il  a  uit  preuve  aufsi  d'un  es- 
prit original  et  Mcond,  par  la  découverte  ue 
méthodes  iiouvelleii  i)ul  lui  servent  à  ré>oudre, 
HD>  le  secours  de  l'algM^re,  les  questions  les  plus 
difficiles  de  ta  gtomélne:  on  le  regarde  eottime 
l«  créateur  de  cette  branche  mcdeme  des  mathé- 
Diatiques.  dite  j/omrlrif  nouxritt. 

Lesnorolireui  ettmportonis  travaux  de  II.  Chas 
It*  te  trouvent  disséminas  dans  une  foule  de  re- 
eucib  spéciaux  fiançais  et  étrangers,  nutamment 
dans  les  rrinnpfrt  rnidv<  de  l'Audéniic  de<  scien- 
ces, le  Journal  de  maihematiiuei  de  M.  Lmu- 
ville,  les,4nniiJri  lU  malhitnaltquet  de  Grrgonne, 
la  (  orrfipnndance  mallt/maliifue  et  phytitjue  <le 
M.  Cuétclel .  les  .YourrauT  mémoires  de  l'Académie 
de  BrvteHri.  le  Journal  de  Crrlle,  la  fonnati- 
lance  dei  lempi,  etc.  Nous  nous  born>'rant  i  cikt 
a«s  plus  importants  mémoires.  En  première  ligni.' 
se  placent  ceux  lur  l'Allraeiim  des  ellipsoidet , 
publiés  dans  le  Journal  de  l'Kcole  p>  l]  technique 
et  dan»  le»  Complet  rtndut  de:  l'Académie,  rn 
1835,  iKi'  et  IH:i>I,  et  que  M.  l'oins»!  Bt  connut 
Ire  1  l'Acad^nre  par  le  plus  élogieui  rapport.  Il 
faut  y  rattacher  celui  inséré,  en  imo,  dans  le 
Journal  de  l' Ecole  polytechnique ,  l'altraclibii 
d'un  ellipaoîdr  h*lén'géne  sur  un  point  eiténeur. 

De  1836  à  IH^O,  id.  (.hailes  a  publié  dans  ce 
dernier  recueil  un  grand  nombre  de  mémoire» 
sur  divers  sujets  de  K^oroitrie,  tels  que  les  tec- 
tions  coniques,  les  surfaces  du  second  ordre,  lei 
contacts  des  courbe»  et  des  surfaces,  rte.,  etc.  Il 
a  donné,  en  IK'id,  des  travaux  fort  importants  au 
point  de  rue  de  la  roi^Oiode,  sur  les  lignes  géodé- 
siques  et  li>s  lignes  de  courbure  des  surfaces  du 
•eeood  ordre;  en  IICi4  et  \  fiih.  des  mémoires  sur 
ta  construction  de  la  courbe  du  troiMéine  ordre, 
déterminée  par  neuf  pomis.  et  sur  li  conslruc- 
lion  des  Mcinrs  des  équiiion^du  Iroim^me  et  du 
quatrième  degré,  etc.  M.  Chaires  a  f.iii  paraître, 
en  IR!i2,  le  premier  volume  d'un  Traiie  de  gro- 
métnf  suvfrtevre,  qui  se  caractérise  essentielle- 
ment  par  runifomiilé  de  la  méthode,  c'e<l-à-dire 
des  procédv^  gévmFtriques  de  démonstration  i-l 
la  portée  de  ses  a|iplic.>tinns. 

tin  a  encore  de  lui  :  Rapport  sur  les  proyrii  de 
la  gAimHrie  (1861,  In  K);  .4perfi»  historique  sur 
l'origine  et  le  déreloppiement  des  méthodes,  en 
géométrie  (1875,  in-4). 

Mus  le:>  années  \m  i  ISA?,  H.  H.rhrl  Ch:is- 
les  avait  pris  vivement  en  œam  la  d^fi'nse  lie 
l'auUientiriti-  d'une  immense  collection  de  ma- 
nuscrits et  d'auto)Erapbrs  d'une  origine  incon- 
nue. I.e<  pluv  importants  riaient  de  préten- 
dues lettres  de  Galilée,  de  Pascal  et  dr  Nrwloii, 
elles  avaient  |N>ur  conséquence  de  faire  li  "nneur 
à  Pascal  des  graodrs  découvertes  de  Newton.  r| 
de  réduire  {  risque  cclui-ci  au  râle  de  plagiiiire. 
L'Académie  ries  sciences  retentit  pendant  deux 
années  drs  d. «eussions  sur  ce  point  intéressant 
pour  notre  amour-prtiprr  national  KnBn.  en  »ei  - 
l«mbre  IKh't.  la  plupsrt  de  ces  pii'ces  furent  re- 
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connues  faUiAées,  et  leur  auteur,  ijui  confttu 
enavoir  fabiiquè  plus  de  lOOCO.  fut l>vrék  la  jus- 
tice. On  dit  qtc  cette  etpUiiiat.m  fa)  ulruae.  dont 
Û.OusIes  fut  la  dupe, lui  coûia  desscomiescon- 
Biilérables. 

CRA$I.F.S(VictorF.uphémian-Philir6te),li'UTa- 
teur français,  né  le  S  octobre  nW.àViiDiiliirr». 
prés  de  Chartres,  est  flh  d'un  ancien  proleueur 
de  rhélori:iiie ,  qui  embrassa  avec  a.ilcir  la  ciuw 
de  la  Révolmioo,  siégea  dar.s  les  asstiiiUtes  lé- 
|>ulilicainrs,  fut  commissaire  du  |!ou<«mem«til 

firès  l'année  etobtint  le  brevet  de  colonel.  Mslïré 
a  piété  de  sa  mire  qui  était  nrtiteslanlr,  il  loi 
élevé  d'après  les  principes  de  J.-J.  nousseaa.  A 
quiruie  ans,  il  entra,  comme  ipfrenli .  ck'i  m 
pauvre  imprimeur  de  la  rue  Daiiphiar.  aDcinJtr- 
cnbin  qui  avait  conservé  toutes  ses  convielNM. 
Vx  police  de  la  Restauration  arrêta  le  mahlt  M 
l'apprenti ,  sous  prétexte  de  complot  contre  la  it- 
reté  de  l'État.  M.  Cha.sles,  qui  était  eocsre  na 
enfant,  resta  en  prison  deux  mois,  et  dut  si  dé- 
livrance l  Chateaubriand.  Il  partit  pur  l'Arflt- 
teire  oû,  peod.tnt  sept  ans,  il  dirigea  ila»  I'id- 
primerie  de  Valpy,  la  réimpression  dnclanv^iies 
grecs  et  latins.  Il  (It  ensuite  un  vojige  rn  Al^ 
magne,  puis  il  rentra  k  Haris,  et  denctle  secré- 
taire nu  plutM  le  collaborateur  de  M  àt  loiiv. 

11.  Philiirt'le  Cbasles  se  distingua  d'iliord  ilana 
les  concours  arodémiques,  et  partagea  ea  lOî, 
avec  M.  Saint-Marc  Onnrdin.  le  pn«  <l"<loqu«ae« 
proposé  par  l'Académie  française  pour  le  me-.lkur 
ev..ii  sur  l'histoire  du  xvi'  siWe  :  takln*  éeU 
morrJw-  et  des  progrès  de  la  langue  et  ée  le  Ullé- 
rofure  françaises  ifrputr  le  c(»inm<Tifr«f«l  d» 
xn*  little  jusqu'en  1 B 10  ( I  Kî» ,  m  Kl .  Bier  l.M  «ré», 
il  fut  alUché  t  la  rédaction  du  Journal  iltiDtUu. 
qu'il  n'a  point  quille  depuis.  Il  tnureit  aiasii  de» 
traductions  il  la  llrrur  »rilanni«iir  Henliononns 
encore  aa  collaboration  k  la  ilmi«  dri  f>rui 
Hnndrs.  i  la  Rexut  de  Paris,  lu  /)»fii(miia>r<  dr 
la  eoisvrrtoltim,  au  li»-rf  des  Cent  rl  l'a  et 
Plufarqur  franrais.  Dan»  la  Biblinlli'j»'»  lanw- 
franeaise,  il  a  traduit  d;s  fragmenlt  «i'Horata  et 
trois  livres  de  la  Phartale.  lia  rédiK*  un  gnist 
nombre  de  préfaces  et  de  notices,  et  tralaitl» 
roman  de  Tilais  de  J.-P.  Richiet  (IfOVtSU. 
4  vol.  in-B). 

Les  principaux  aniclrs  de  M.  l'hil.  rhaUts. 
réunis  sou»  le  titre  général  d'^ludei  de  IiileVa<»« 
comparée,  puis  sou»  celui  d'OKiirret,  (oraeot  plu- 
sieurs séri-j  de  volumes  (|»H'!-18:'!),  ilen'  '""^ 
leslilres:  fïludri  fur  l'anriquile',  I  voi.;<ni<rt  iw 
If  moyen  dge,  |  vol  ;  flude»  nir  le  rrf  li'rJ»  «» 
t'ranee,  \  vol.;  f.ludes  sur  VFipajne.  1  vjL; 
Eludes  sur  la  répnlution  tfAnglrlrrre  (0.  Clo»- 
vrell),  1  vol.;  ft'(uil«  j«r  le  xviii*  niirlrotia- 
Sfelerre.  î  vol.;  Ùudes  sur  Us  Antiwe»  f|  'a 
WKTiirj  nu  xn"  jiVde,  l  snl.;  t'.lvdet  surit  ulté 
rature  et  les  moeurs  de  l' Aitgltlerre  au  vV  "ifi' 
I  vol.  ;  fiiurJer  sur  la  (ilieraiurr  ef  les  mnn  U 
Àngio- Américains  au  xa.'  siècle.  I  vij  .  £'•"• 
sur  H',  shakspeare.  Marie  Stuatt  et  tiret» 


iTOl.;  Kruifet  nir /'.l/temajine  surseiiM»»"» 
d'-rne,  I  toi.,  Voynyrt  d'un  enliïiied  Iraveni 
rte  e»   les  lirres,  |  lol.;  I^tiide»  fr«ilf»j>er»>«« 

I  vo<.:  Questions  du  temps  et  prMèmn  ^ntrt 
fois.  I  vol.:  i',4n(ii7Nile,  l  vol  ;  la  PsiiM'l* 
sociale  des  ncureaut  peupits,  \  vol..  "C. 

Itevu  docteur  és  lettres  en  juillet  l«V),  «• 
.  laréto  Cbasles  rtmplu  diverses  fonctwas  rtl 
cielle».  Il  fut  nommé  conservateur  à  U  tt»"» 
Ihéque  Maianneeii  IKa^el  professeur  des  Ua^a» 
et  Imémtures  élranfifres  de  l'Kuwpe  BioJ»rB«a 
Collège  de  France  en  IMl.  Il  avait  été  fut* 
valier  de  U  Légion  d  honneur  le  :k>  aoét  \fOt.  • 

II  est  mort  t  Venise  d'une  aiuque  de  thetér»,  l 
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iljihin.  sa  «nuim  (iin»-7g,  3  roi. 

«ililUrÙ'rffOSdil  I  It  curiosité  rnr 

IMI*M(  fnAlNiir  1  Stinle-UenehouM, 
"'■«Mipiii  i  U  Fkum  de  Dijcn.  ■'! 

•  géoéra)  jioiif 

4J7  ~  •     Sff)f<é;  iiri" 

MtviMMirn  w  iwft,-  jf,au«/ 
■•,11*11  M  tempt  (IIK6,  2- Mit. . 
UM,«Mb(iit(i«liiris  «lémeDiairc5 
.  ***** Wlmw»  «Btnuiije  eX  jng.'aise. 
ilpMi  kittadiia  de  b  Jttrvrtnnrf  mpn- 
<>*,Ml|M,a  Iffif,  1  Mil*  de  laHcrw.- 
«lit  du  CoiwMiitioiiiK/.  Il  a 
•••■»«kU|ito  i'kODMur,  le  1}  août 
nl,)M«iMdiita(ii£i  rfass  la  jiresse. 


■■«mi, pu  I  II  ncuit«  Ce 
tidk<iM[,cteaiiiiu^(eir  gti 

mUtm  ta  arum*  <te  Si 


CHAS 

«entant  ce  dipirtement  il  la  Lif^islalivr.  Apr^ 
1«  riiMp  li'Eiat.  il  entra  ;iu  Con&eil  ii'Êwi  cnmme 
mjilite  île»  requîtes  île  l"  classe.  Nommé  <iepuifi 
prifct  (le  la  Maroe,  il  fut  appelé  au  Conseil  d'8- 
tai.  en  service  ordinaire,  par  décret  du  îa  juin 
I8(i'i.  .1  il  été  promu  officier  de  U  l.èuion  d'hon- 
ni'iir  le  ii  aoAl  I8&8  et  coiDiOMdeur  le  8  août 
1870. 


CHASSAN  (Jules  Pierre),  jurisconsulte  français, 
né  le?l  janvier  1800.  a  été,  sous  le  réfrime  de 
Juillet,  a»ocat  çénèril  4 Colmar  (1834-1839).  pui» 
i  Rouen  où  il  fut  lircmicr  avocat  ginéral.  Après 
la  révolution  de  février,  il  s'inscririt  comme 
avocat  au  barrean  de  cette  ville.  Il  a  été  décoré  de 
la  I/gion  d'honneur  le  2  mui  1839.  —  11  est  mort 
h  Rouen  le  28  mai  187 1. 

Il  a  publié  :  Traité  da  délits  et  coN)raFmtion« 
de  ta  parole,  de  l'itritvrr  et  de  la  ortste  (1837- 
1839,  3  vol.  in-8-,  3*  édii.,  IS^e-lB.SO).  Eisai  lur 
la  tumboUque  dn  droit,  avec  une  /nlrodixlion 
sur  la  poésie  du  droit  primitif  (I8ii7),  et  quelques 
Plaidciyeri  ou  Dùcourt. 

Cn.4SSA>'G  (Alexis),  professeur  et  érudit 
français,  né  Jt  Bourg-la  Reine  (Seine),  le  î  avril 
1817,  remporta  au  concours  général  de  184S  le 
prix  d'honneur  de  rhétorique  eifut  admis,  l'année 
suivante,  i  l'École  normale.  Reçu  ai^-régé  des 
classes  supérieures  des  lettres  en  l'gW.  il  profe.sM 
d'abord  la  rhétorique  à  Lille,  et  à  partir  de  185!  i 
Bourges.  En  1857,  il  fut  chargé  du  cours  complé- 
meutaire  de  langu*  et  de  littérature  françaises  i 
l'Ecole  normale,  et,  en  1860,  de  la  conférence  de 
langue  et  littérature  grec<|ue$  de  première  année 
dont  il  devint  titulaire  en  18C2,  puis  fut  nommé 


oî«itTc,  iS  , 


*ÎJJW)l),h«iiM|«i«tique  rnnrti»,  an- 

«rovile,  maire 
sénértl  pour  l« 
»>L-i.:.~:~~'  "        le  M  mai  IKiS, 
>»FipiiB,aBB«cu>aidat  du  gourer- 
■^JWirWRuoiyfioa  (li; l'Orne.  Réélu 
^iS'JH,  wi'anl'S,  il  oh- 

5J,î^^3)*'»"i»M'«"a>il».  «.de 
^■l"«itiiB)épfé§ideBt  du  Comice 
■oSrr??  '  1»  *«iflé  dftt  courw., 
Si«àilf?fr  f«"»»l««'i"  d'agricul- 

■MlijJJ,™«(l^fe-lDfér:eurc),  en 

****IBillSSl^  *  r*'^''  "  "  "O"'"'  "luiaire  en  iwiï,  puts  rut  nommé 

15l'*<«i*E«r- v  T  inspecteur  général  de  l'enseignement  secondaire. 

Î?*'<Mb«««!!:  .  *'  2»  septembre  1873.  11  a  été  décoré  de  la  L*- 

ïî*Mrw^"'V;'' gion  d'bonneur,  le  11  aoiSt  186V 
î**»*Zi!l7Î??  î'  l'9"f  '«  hufMu  I     II.  Chasung ,  reçu  docteur  és  lettres  en  1852 , 

a  publié  :  De  Compta  poil  Ctffronrm  pr r  dtcla- 
matoret  el(Hfutmtia  (tS-'-'i,  m-H),  sa  ihfse  latine; 
Det  etsait  dramaliiiues  imilH  de  ronliquile  ai» 
XIV»  fi  xv'si^cfet  (l(!.i2,  in-8),  sa  thèse  française  ; 
ifùtotre  du  roman  <■(  de  tei  rapports  arec  l'hii- 
•»i»i»ejtt>«''".~^ '■ ''an'H«i>'^  prrcijue  et  latine  (1861. 

i  '"""1"  1"'  '  obtenu  le  pris  au  concours 

m^M^'^ttu  I.  Z^''*»  »ar  la  Z>iv  de  l'Académie  de*  in>f.rtplion9  et  belles-leiircs; 
•liCtf'»'*nu  la!!:;  *'"™'o'rf;  un*  traduction  de  la  l  i>  d'^poltoniuf  de  7"»anf, 
If^Ti^^lwTr  !'"}!^^  I  P»f  Philosuale  (186Î,  in-8  et  in-lï):  le  Spiri. 
,>»lt  n  l,  J  r'  ""■"'^  «ttoJ»>m«  et  VidAil  dans  l'art  et  la  pofiie  des  Grées 
■^ii'^'oi*(«,,,*"'«W*™f''i  U868,  In-I8),  réunion  de  que(qu«s  étude*  sur 
lî**5r'l06i;  nJv'^l'î^'f.'n  ,  1  «rt  grec;  plusieurs  ouvrages  pour  ks  classes,  no- 
*!Lî''^ft^*'*«».  (WriliSr"'"''!*'"  iwnment  un  Dicfionnair.'  nrec/rûiiroit  II87I, 
•iS5î^lt!7*ï^'rJVo«r?„1  «ne  Kouttlle  qrammàirr  grr(>,>ie  pour  le» 

iCl^^B^"*"»"»»  r  ir'"/"  W"*8e«,  «tua  cours  .Jv  Oram.uatrr  frnt,rai<'f>oxit 
*''*-i.^?^d.r*uL''.' '.°  J"''-  ,  les  écoles.  Depuis  la  mort  de  M.  llouillet.  l'auteur 
du  Dicitonnaire  unirrrfi»!  tThisinirr  cl  dr  yciigra- 
P^|>,  M.  Chasrttig,  M.ii  neveu.  :i  étù  l*ariicHllC- 
lement  chargé  de  la  ri  ntipjossion  et  de  la  révision 
rte  cet  ouvrage  i>opiil.iire.  Il  a  lollaboré  i  la 
oraphte  ginérale,  b  hv  Kfiue  de  iinstructum  pu- 
blique, i  la  Iterue  tout 


'itaïi^  ^  nudecine  en 
.""f*"  Il 


»?'*î|2i?l'^'.l«79.' 


(1861)  ■. 


^rw^''««5HrTf'''^'  »  Vol. 

N«lL!l''«nfcJ?.  "»»i*ur»  h,.. 


NT»<J'ill,^  avoca,  'i 


iiiffitiporaiiii',  etc. 

CHASSELOUP-LArUAT  ( Justin-Nani>l<cin-Sa- 
inuel.Pro*per,m«roi.is  mi.  homme  politique  fran- 
çais, est  neàAlfliajidiie  ;Piémont).le29mBr»  180». 
Après  avoir  fait  ses  étuilcsau  lycée  Louis-le  l.rano. 
"  entra ,  en  1828,  au  Conseil  d  £tat  eomtne  a""",';"; 
"Je  deuxième  claue.  Nommé  maître  des  requ«ft« 
«  service  ordinaire  en  1830,  il  f"»  J^J^T  * 
Baude,  envov4cocnme  commissaire  lu."''  " 
A'girie.  partit  pour  Tunis  en  1836,  et  »f|"î.*r 
»i*«e  ilo  i:onstantir.....  Élu  en  1837  dépulide  i  « 
">ndi»sement  do  Karcr.nes  (Chnrcntc  lnfé"^"^,; 
'[fut,  l'année  suivante,  nommé  consctllc';  <»  , 
■'.lu  a  1'i»>~.>.u.  ia.I.i.,:..  iieiQ^  i^ir  I*  ^ 


l'A.*»eroblée  Ifiriavive  il»*"! 
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r«ntf-Inféri«ure,  il  loutini  U  (lOlItjquedel'Klyiie. 
En  IBol,  il  aecu|ia  le  mlnliitra  de  la  marine, 
du  10  iTril  au  16  octolirc.  AprH  la  coup  il'ËUt 
il  entra  au  Corps  I6gi<lati(  coismt  candidat  du 
(loufememeni.  et  il  fut  rié\a  i>d  11151. 

)i«mbre  du  conseil  de  cclonisatioD  pris  du  i 
nouveau  miniilâro  de  rA!g6rie  cl  des  coli>nies,  ' 
crié  en  IKMt,  le  oiarQuiii  de  Cbasseloup-Laubit  Tut 
appelé,  par  il^erot  du  lli  mars  suivant,  i  tout-  | 
dw  comme  mlniMre  au  prince  Na|iolé»o.  Il  «isila 
penoonellenent ,  un  taon  aprts,  notre  colonie 
tlfférleane,  k  la  prospérité  de  lai|uelle  son  admi-  I 
nistratioa  a  beaucoup  contriltué.  tl  fit  étudier  ' 
pluueurs  quiMions,  notamment  celle  des  ports 
se  reruge  i  ouirir  sur  le  littoral  do  l'Océan  rt  de 
U  Méi)iiTrrtn('C.  Il  iDDutra  h  néceiMté  d'uue  aug- 
menlalion  du  personnel  de  l'élat-major  de  la 
marina  Trançaise  (août  1861),  fit  décréter  l'éta- 
l>lisM!:nenl  des  pupilles  de  la  marine  pour  les 
orphelins  dos  marins  morts  au  service  (la  nntem- 
bre  186Î)  «t  ordonna  quo  le  coilc  commercial  des 
signaux  serait  en  usage  eiclusivement  sur  les  bâ- 
timents de  la  marine  impériale  et  dans  le»  MOia- 
phores  des  cAies  (i"  mai  istiCO.  11  présida  à  la 
inniformation  générale  de  la  flotte  et  «h»  arne- 
UMls  mirllimet.  Kn  IA(i7.  il  donna  sa  démission 
après  la  lettre  du  l'J  janvier.  L'n  décret  du  ih  mai 
l!l£2  lo  nomma  sénateur. 

Par  un  autre  décret  rendu  dans  des  circon- 
stance» solcnncikn,  1»;  n  juillet  IRGO,  il  fut  nommé 
miniNtro  pritulanl  le  (^nr>eil  d'ICtal,  en  remplace- 
ment de  M.  Vuitrjr,  et.  en  celte  qualité,  il  lut 
chargé  de  la  préparation  du  scnaiuii-con»ulte, 


1  •..lit  que  le  chasicfflt,  employé  ]>our  la  ptrffliérc 
'  lu:s,  en  Iulic,  contre  lesGarib  " 


baldiens,  (ut  cuiiu- 
cré  par  cette  phrase  ofikiclle  du  gtniral  de 
Faillj  :  •  A  Menlana,  le  fusil  clusiepiit  t  dit 
Ricr^eillr.  •  11.  CliBsBcpot  a  été  dicoré  dt  la 
Légion  d'honneur  en  llli>*i. 

CnASSfiniAII  (Vrédéric-Victor-CiiaTlesl ,  incifS 
conseiller  d'État  français,  Of  le  îl)  férner  IMI, 
lit  ;>artie  du  barrea.i  de  r«tis.  Il  dtrist,  M 
un  de>  hisioricgrapbei  di!  U  luriat  rl 
écrivit,  en  cette  qualité,  un  Prt'cit  de  I  «Iwtilioa 

au  pTHxt  hiifnn'gue  de  l«  manne  fironfeitr ,  m 
or^niuilion  ei  tes  Ititi  (18ti.S,  Imi r. rv^.. irai. 
m-8),  et  une  lïf  it  l'omirol  J)u|wrr<  ^ItU. 
in-ft).  Numoié,  au  mois  de  décembre  IU8,  cW 
du  cabinet  du  ministre  de  U  marine,  d<QOiem 
,  Cfs  fonclioni  jusqu'au  coup  d°f.ut  de  I8SI .  et  til 
I  compris  dans  la  réorganisation  du  Gonad  d'£M 
!  aovier  comme  maître  des  requêtes  di 

i  reinivre  classe.  Durant  la  guerre  d'Orient,  d  si- 
l.-ea  au  conseil  des  priKset  prit  rann  i*  cuiteUler 
il'f.Ut  ordinaire,  le  3  juillet  I8.S*.  Il  aetipreoni 
offlcior  de  tn  l.t-Ki<in  d'honneur  le  30  cet  lirt 
WS.  U.  Cha%sètiau  a  donné d<'S  srlicloi  Cairia, 
aux  Cent  trai'ti's,  ît  la  Biogrotihie  MaiierirUr,  ta 
Moniteur  et  au  Oirlionnatre  u'adamtilralioit- 

CItASSIM  (Cbarlevt.oui>) ,  pubîi.  iMe  fti»(tli, 
ne  i  Nantes,  le  II  février  IM)I,  aclina M» ita- 
lien au  lycée  Bourbon,  rt  protesta,  co  Danll&li 
[^ar  une  lettre  i  I' (^reneairnl ,  ci«ilre  U  foraelu!» 


son 
■««ai 

•j-art, 

'  «ail 
-»ilai 
**»,• 

*>itt>i 
'•«a 
'""»* 


destiné  k  réaliser  le  programme  libéral  du_  mes-  I  du  court  d«  U.  Micbelet.  Depuis  celle  époooi,  d 


sage  du  \1  juillet,  et  à  ramener  dans  la  Franco 
impériale  la  pratique  du  gouvernement  par- 
lementaire. 

bèmissionnaîre  atee  tout  le  cabinet  Forcide 
U  Roquette,  il  fut.  le  11  décembre  IBBI,  rem- 
placé comme  ministre  présidant  le  Omseil  d'Etat, 

Ear  M.  de  Parîeu,  lors       r.\vénement  du  ca- 
ioet  parlementaire  du  i  janvier  18*0,  et  ro-  ! 
prit  son  rang  au  Sénat,  Iteniré  dant  la  vie  privée 
apr^s  la  révolunoo  du  4  9e)<iembre  1810,  u  (ut,  I 
lort  des  élections  du  R  février  1811,  nommé  i 
repréaenlant  de  !a  rluirenir-lnlérieure,  le  sep- 
tième lur  du,  par  41  îUOroii.  Il  prit  place  au  centre 
droit,  fut  nommé  rapporteur  <le  la  lui  sur  la  réor- 
ganisation de  l'atmie,  et  déposa,  la  }l>  mars 
1873,  sur  ret  important  sujet,  un  travail  consi- 
dérable qui  fut  ronjct  iXe  discussions  approfondies 
dant  la  presse.  —  Il  e»l  moil.'i  Versailles,  te  î9 
mars  18*3.  L'oe  statue  en  bronze  lui  a  été  élevée 
par  Is  ville  de  Mnrennes. 

Le  marquisde  Chasseloup-Laubal  a  été  président 
de  la  Société  do  gîoursphio.  l'romu,  le  II  sep- 
tembre I8.M  ,  commandeur  de  la  lÀ'gion  d'huii- 
n«ur,  et  grand-croix  le  11  septembre  180O,  il  avait 
été  nommé  officier  de  l'instruction  publique  le 
15  «odl  I8fii).  Il  a  publié  plusieurs  articles  s|h- 
ciaui  et  iroporlanls  dans  la  Arntr  iltt  Dtuj 
Monda. 

CMASSEPOT  (Antoine -Alphonse),  inventeur 
français,  est  né  le  i  mars  18^3.  Fils  d'un  ouvrier 
armuner.  il  fut  ouvrier  lui-même,  puis  entra  dans 
les  m*nuf.icturi^  <le  l'Ktat,  et  fut  attaché  it  celle 
de  Sainl-Tborras  de  ]>ari»,  rn  I8^>K,  comme  con- 
trôleur de  Neciinile  classe.  Il  paua  contrôleur  de 
première  clx^ie  en  1861.  et  principal  le  21  no- 
vembre I8Ci.  Il  fit  lonulcmpi  lies  essais  pratiques 
de  miidificatiuns  du  fuMl  or<lioaire,  puis  éludii 
^pcoialeoient  le  fusil  i  aiguille  prussien,  dont  le 
modèle  était  déposé,  depuis  des  années,  dans 
outre  musée  d'ariillerie.  Il  jr  apporta  peifec- 
tionnemciiv<  importants  et  réussit  a  constituer 
ui>e  arme  qui  re^ul  le  nom  de  l'ioveiileur.  Qa 


collabora  h  plusieurs  feuilles  d'opposition  liUral* 
ou  de  tendances  r/publicaloes.  Au  moi»  de  juia 
I8CI ,  le  relu;  qui  lui  lut  fait  de  fonder  un  josimil 
quotidien,  la  A'ali'on,  Ht  beaucoup  de  Uall. 
U.  Bdlaiitt  motivant  ce  refus  sur  ce  que  M.  ClMt- 
sin  avait  iravailli  en  18\8,  au  l'ire  IfttkoM.  aa 
rhrùl  r/putilicain,  au  J»uriial it  (aciruiilk.tic., 
M.  Chassin  soutint  qui  cette  éiKlue  il  (laite*- 
oore  au  lycée  de  .Nanies,  où  X.  ll.uullU  eeun»- 
liait  k  la  distribution  des  prii,  «t  tMtaa  II 
preuve  des  faits  articulés  conUe  lui.  On  reeenaot 
qu'on  avait  confondo  ton  nom  avec  celui  ' 
M.  Cbara.»in  (de  l'Ain).  La  même  année,  il  lat  ' 
une  autre  alTaire  notahle.  Hentrant  da  SutsM  en 
France  avec  quelques  etcmplalrei  d'une  brvcbaie 
anonyme  (K.  J^r/ime  KopMnn],  Il  fui  jogriBin 
l'uur  infraction  llali>i  sur  le  col|^rust  eliequitlé 
par  un  jugement  du  tribunal  ourreciKnixl,  M- 
lirmé  par  la  (;our  impériale  <le  Calmar  il"  ccie- 
bre  IK6I).  Il  fonda,  en  IM6K,  et  diri«ta  iuMl«l 
la  révolution  du  4  Neptrmbrc  1810,  lejournal  Im^ 
domadaire  ta  i^^inixraJie. 

M.  Cliaaain  a  publié  :  ta  Ugnif  du  i*rl>l  m*- 
leau  bien  (llljîl;  Itt  Amtt  saun.  rirent  fca- 
Ihéùie  (IS.'i'i);  la  Uoitgrif.  ion  g/nù  n  ta  mit- 
"OU,  luiri  dt  Jran  llvnuad .  ricit  d»  f" 
i  IHOâ;  2-  cdit.,  IS.iS);  hdgar  Quintl.  ta  '»  V 
.ei  «euire»;  Vanin  el  Clioltr  (I8:.9|  .  bfwkurrs; 
/(isloire  pol  it  ique  de  <il  rt*!  e'iilioa  d<  ttonfru .  IU> 
1849  (18.S9  Ifl<i0.  î  voL  m  8  ,  avec  M.  U.  Iraaj»! 
une  traduction  du  y  !•:«  réviilulionnair»hi«(t««. 
.4fe.randrr  /•cln'H  ;i«60,  in-l»l;  liidijUi  îrlr* 
Il  «fil,  m  8);  le  Oenie  dt  la  Rnolntiim  IrtnfUH 
11803,  t.  I.  in-18);  t .4rRi/e  (C  ta  R<^<«lie%'* 
Paix  tt  ta  Guerre,  etc.  USfil.  in  I8>.  et  d'ver» 
brochures.  Il  a  collaboré  h  rUIuUfiilim .  i 
■'.4lAft>.rkin,  k  la  flrriie  de  Paru,  k  .'a  iT** 
/ronfaise,  au  Courrier  de  i'arù,  au  Coumef  de 
liimanclie,  etc. 

CUATELAIK  ( Anaiole-Julienl . «uUsUi ira  l^tf 
çan.  né  k  rari>,  le  4  luillel  IHIt,  fut  de  beau* 
beura  secxéiaue  de  U.  le  comie  Walewski.  «t  M 
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iMi,a  iM,  M  aiaiiUic  d*  l'tgricgiture 
riè«H«t(.illicU  ccn«  Hoiuira  i  U 
rnumMUm^  ia  ftMiU  rappariés 
AOit  plil Ufraée.  il  (at  chuigi  par 
L  tmt,  m  Ifit  i'm  matât  eonoitrciiila 
tatbfailB^nqw  V.  WilewUi,  en  arri- 
<ni  w  itta,  k  prii  M«r  Mcnittire  de  ion 
alM,«iliaant  oMi^oial  (hi  boreaa  de 
ItaiipiiauMidn  i  iti  déoori  da  k 

tlAMbUK*  IMS. 
•4li««mi!e»tf  k  QUifimile,  inti- 

olmiéÊàmiu  il  (trie  fraïu-r  (1865), 
ffiUMWiMiiUtàl'Eipositioo  unive^ 
•k;  iatHM  iiuMf  du»  te  Montreur  «l 
waMi*  «MMm  Mintiir,  etc.  n  a 
|"||MWkiiMiie  ne  cwte  d«  Mies  da 
>MM«  BpiHfflinouies  MF  toutes  les 
w««(Mnite  riier,  soiu  le»  autpicai 
"  'p''  u  it-"  <lo  (oùt  cïviiiiuniM- 
J"""*»»*!!!!».  Seuilo  pseudonyme  de 
"■MsiliiMMlc/Mnir  forgut,  dru» 

aUJBBjmiiiii^j  holâiiUI*  &Mç«is, 

ï"i"«*»»»<Hia  »  PiTii  et  y  roçul. 
,^T5Ji»*t*'« 4«  dflcteur  avec  ui^e 
— fWanvtwtiletentniiMii-.  Phar- 
r2»,if«i,Be»«|Mie«  àl'Hilel-Diea.  il 
IJJfcïîîf  "*  »  l'Bcole 

SîBÏlfe'»  Académie  de  médecins 
ilïiîJ  ?,';'»".  en  rempUteiBMl  d« 

k lia  1  lait  ira^ni...  <•  ■■>:> . 


*  «w^  '    "i»»  aiédaille 


(I8<'4);  lainl  Simon,  apilr«.  sUtue.cn  pierre; 
Jacob-Rudrigues  Pereirt,  instituteur  des  »ourds- 
mucL3,  fau-relief  (18£5);  la  Mar(}Misf  de  Pont' 
porlour  (1866)  ;  2«  Rmaittanet  françaitr,  sta- 
en  marbr»,  à  l'Exposition  uni<ersi;llc  de 
l^iH;  la  Jfuar  ;rar«  et  la  Mute  comiqut,  sta- 
tuettes {ISfiS)',  Source  et  Ruisseau  (groupe  en 
niHThn:  (\mi>)  -.te DfcleuT Pf'an,  buMeen  mulire, 
(m'Oy.  niloite  et  AMard  au  ParacUt,  grx>upe 
en  brbriM,  <18Ï3}  ,  tes  Crimes  de  la  guerre, 
Kfoupf  eo  marbre  et  une  Jeune  pariiiennr,  l'un 
lies  types  les  çlus  cracieui  il«  la  xulpture  mo- 
derne (1BT6)  dont  le  marbre  a  retaru  au  Salon 
de  ISn  et  à  l'EipositioQ  universelle  da  1878  -  un 
buste  de  Mme  <le  Sérigné  pour  l'hôlel  Carnavalet, 
(ta.  M.  Cbairmi»« a  siK'né  des  articles  d'art  dans 
i't  Patrif,  le  Pays,  l'.trdu^.  Ce  dernier  journal 
,1  puUii  de  lui,  en  IRG?,  une  étude  sur  lés  sta- 
tuaires tttni$ii  qui  avaient  exposé  à  l«udr«s. 

CBAUCIIARD  (Jean-B.ipti»tc-HippDl)'te),  an- 
cien représentant  dvi  peuple  frati<;aiset  député  au 
Corps  législatif,  eU  nekllangre^i,  If  8  martlBOS. 
Fis  d'un  avocat,  il  étudia  le  droit  i  Paris,  puis 
fut  admis,  comme  employé,  au  ministîire  de  fui- 
atruction  publique.  Il  fit  paraître  quelques  bro- 
chures relaii^'Cs  aux  intérêts  de  son  département 
une  entre  autm  contre  le  canal  prnjet^  de  Vitry 
à  Cray,  et  r6drg«a,  avec  M.  Munti,  un  Coura 
mi^rluidique  de  giogropSie  {\Ki'-\S39,  gr.  in-8, 
grav.  et  caries). 

Depuis  quelque*  années,  M.  Chauchard  ralsait 
partie  du  Conseil  général  de  U  Raute-Hame 
pour  le  canton  da  la  Kerlé-sur-.^ma^ce,  brsqu'en 
1848  ses  compatriotes  l'cnvoyérant  k  l°Asseniblé« 
constituante,  le  second  »ur  une  liste  de  sept  élus.  11 
vola  ordinairement  avec  la  droite  et  adopta  tou- 
tefois l'ensemble  de  la  constitution  républicaine. 
Après  l'élection  du  10  décembre,  il  soutint  le 
).'ouvenicment  de  Louis-Napoléon.  Réélu,  le  pre- 
mier, i  l'A<semblé«  léirislative,  il  Bt  partie  de  la 
majorité,  mais  sans  se  dévouer  complètement  & 
la  politique  de  l'Ëlysée;  il  vota  le  rjippel  de  U 
loi  du  31  mal,  et  le  }  décembre  I8&1 ,  Il  pro- 
testa contre  le  coup  d'Etat.  Candidat  du  goiiver- 
ïiftment  au  Corp»  législatif,  en  1852,  en  18ô7  el 
rn  I8C3,  il  fut  élu  et  réélu  par  la  î*  circonscrip- 
tion de  la  Haute-Marne,  et  obtint,  en  18^, 
?à4il  voit  ).ur  3643'  Tolanls.  Aux  élections  de 
I8G9,  il  écliQua  nialb'ré  ('appui  de  l'adminiMration; 
il  eut  12  3H  voix  contre  11  ,V*8  otilenues  par 
M.  Slecnackcrs.  H.  Chaucliard  fut  promu  officier 
de  la  Légion  d'bonneur  le  30  août  18«m.  —  H  <at 
mort  à  CautercLs,  le  .ï  août  18". 

CHAtTDEY  (Ange-Goslave) ,  avocat  eijouma- 
iKlefram.-iiSjnéàVesoul  tUaule-SaiSnc;  .Ip.'ioctiibrc 
inn,  commença  de  brillante^  étude*  au  collège 
de  cette  ville,  vint  les  terminer  l  Paris  tn  1835, 
suivit  les  cours  de  droit  et  fut  reçu  licencié  eo  wO. 
Devenu,  en  I8vS,  rédacteur  de  la  Presse,  il  pu- 
blia successivement  diverse*  brochures,  dont  plu- 
«teor»  sont  reroiirqualiles  par  la  nénéiration  a«» 
vue».  M.  Cltaudey  se  mêla  auï  événements  ae 
la  révolution  de  KéN  rier,  fut  un  des  auxiliaires 
dévoués  do  Lamartine  ,  M  soutint  fnergi^iuemoni 
la  eandWalurc  de  Cavaignac  à  la  présidence  iia 
la  RépuUbuc.Apros  ritlflctiou  du  10  décembre 
1848,11  alla  se  faire  ui!.crire  au  hirrcau  de 
«<ul.  Lo  CMip  d'f.ut  du  î  décpmhre  )»''' 
el  le  cond.imii»  ji.vr défaut,  le  3  janvier  H»*-  " 
deux  mois  d<-  prison,  pour  avoir  laci-rc  uik!  "'^ 
«lie  préfectorale  jusiinaiit  ce  crime.  APÎ*'*.,,  ii 
•wil  par  d'iiJiptiieusc*  nécessIU'S  de  Tilo- 
«uliil  sa  peine,  puis  relouma  en  Suisse.  l'iJ 
Vint  rédacteur  en  chef  du  BéoMmin  '>''"J!^ 
«floii.  Il  r-ntra  en  France  en  l«^3.  vm'- 
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curccr  kHariiu profession  d'aiocit  et  s'y  mirio. 
AtUrche  en  \S60  k  la  rédaction  du  Courrier  du 
Dimondu,  il  fut  en  IMS,  riiii  des  exécuteur»  tef- 
laaieataires  de  P.  J.  Proudbon.  Rédacteur  et 
memtre  duConMil  de  surteillance  du  Siècle,  il 
publia  en  I9fi9  unebrocliure  intitutée  :  l'Cm^irr 
parlmrMlatre  r<r-i(  potnMe?  qui  eut  un  reten- 
liu«ai«Dt  mtrilr. 

Après  la  révolution  du  4  septembre  1870,  M. 
Chtudey  Tut  nommé  maire  du  IX'  arroixluse- 
nienl.  Malgré  U  hrœrti  de  son  attitude  au 
moment  dés  éténecLcnts  du  31  octobre,  il  ne  fut 
fis  confirmé  dans  ios  fonctions  aux  élections  du 
5  noTeinbfe.  Un  décret  daté  du  6  le  nomma 
adjoint  au  maire  de  Paru.  Oan<  ce  oouicau 
poste,  il  fit  preuve  d'un  courjge  et  d'une 
intelligence  n-marquatilcs  pendant  la  période 
la  plus  difficile  du  siège.  Seul  magislrjt  muni- 
cipal prêtent  i  I  HAlcl  de  Ville  lors  de  la  ten- 
tative du  ^'2  janvier  1871,  il  dirigea  la  résis- 
tance qui  6t  échouer  cette  agression  inattendue. 
Le  1"  février  suiiant,  il  donna  sa  démission  de 
membre  du  Conieil  de  «irvrillanoe  du  SMe, 
mais  continua  i  faire  partie  de  sa  rédaction.  l>é- 
Doocé  dans  le  JVrif  DurA^n^  par  M.  Vetmerseh, 
comine  ayant  pW'sidé  1  l.i  défense  de  l'Hitel  de 
Ville,  il  fut  arrêté  le  13  avril,  rue  Chauclial.  au 
bureau  de  son  journal,  par  M.  Filotrll,ancli''n  cari- 
caturiste, devenu  commitNaire  de  police,  et  enfer- 
mé à  Maza«,  au  secret  le  plus  abioiu.  Aui  insulirs 
de  Raoul  liigaull,  dont  la  haine  pour  le  prisonnier 
allait  jui4)u'a  la  fureur.  Il  M  contenta  de  répondre 
qu'il  avait  accompli  son  drroir.  Transfère  le  19 
mai  i  Sainte-Pélagie,  i  la  suite  d'Initaiiteadémar; 
cbe«  faites  )>ar  son  ami  H.  Cemusdii,  et  fuiillc 
sans  jugement,  dans  le  prrau  de  la  prison,  le  )3 
mai,  i  onze  brures  du  snir.  Il  mourut  avec  intré- 
pidité. Haoul  Higaull  commandait  1«  {lelolon  d'rir- 
cution.  M.  Tliier.',  en  annonçant  la  mort  du  •  g(-  ' 
nércux  Cbaudey,  •  fli  l'éloge  du  dévouement  cl-  { 
vîque  et  dj  patriotisme  de  as  citoyen.  Une  bounu' 
au  Ijcée  Corneille  fut  aecontée  par  le  gouTerno- 
ment  1  son  Dis,  enfant  do  quatorze  ans;  mais 
l'Aaaemblée  nationale  n'adopta  pan  le  projet  de  loi 
prta«ntè  par  M.  Thirn,  accordant  t  Mme  Cbaudey 
une  pension  de  'ttXlO  fr.  * 

ClIAl'nOBDY  {J.-B.'Alciandre-Damaic.  comte 
na),  diploinitr  et  ancien  n'préMnlant  français,  né 
vers  mb,  6\»  d'un  ancien  défiuté,  fut  blcuù  aux 
lOtimén  de  juin  18^8.  Il  entra,  en  1  RM  ,  dans 
la  diplomatie,  comme  atlacliii  A  ratiib*.Hsade  fr,in. 
(ais«  i  Home.  Nommé  secrétaire  d'ambassade  en 
IKM,  il  remplit  ce  ■•nste  luccisisivemrnt  i 
Weimar,  i  Madrid.  A  Copcnhngue  et  A  Carlsruhc 
cl  devint  sous-chcf  du  cabinri  du  niini<tre  Ir 
33 octobre  llW'i.  Premier  secrétaire  d'ambassade 
et  sous -directeur  du  cabinet  du  ministre  en 
1866,  il  jsassa  encore  un  an  h  Madrid  el  fut  nom- 
mé tuinisire  plénipotentiaire  en  IBl>f>.  Il  était 
directeur  au»  affaires  étrangères ,  lnruiu'il  fut 
désigné  pour  représenter  ce  ministi  re  auprès  de 
la  délégation  de  Tours,  au  mois  de  septembre 
18*0.  Ën  cette  qualité,  il  publia  plusieurs  circu- 
laires remarquables  en  réponse  aux  Dotes  de  H.  de 
Bismarck,  réfuta  victorieusement  le-i  acrusalloni 
du  cbanoeiier  fédéral,  A  pnlKis  de  prétendues 
f  iolations  de  la  convention  de  ticnirve,  et  protesta 
avec  énergie  contre  les  eicéi  commis  en  France 
par  l'armée  allemande.  Le  8  février  IB7I .il  futélu 
reiirénentaiit  du  Lot-el-Caroono  à  l'Asscniblée  na- 
tionale, le  premier sursix,  par  ^81176  voix.  Il  prit 
place  A  drotu. 

Nommé  ambassadeur  de  France  près  la  Confé- 
dération suisse,  le  4  décembre  1873,  M.  de  Ctiau- 
dordy  fut  appelé  le  3  septembre  l8T'i  A  l'amlia^ 


d'oA  allait  naître  la  guerre  d'Orveat,  il  refuM  it* 
remplacer  A  Constantinovle,  M.  de  Sonrgoing , 
mais  II  assista  A  la  conférence  d  iploBitique  tenu» 
dans  cette  ville  (novembre  1H78),  puis  retourna  A 
Madrid.  Il  fut  mis  en  disptinibilité,  le  II  dé- 
cembre 1878.  et  rein[>UcA  »ar  M.  l'amiral  Iturt*. 
Chevalier  île  la  Légion  d'iionneur  W  1ii  ao&t 
1863  et  officier  le  30  août  l8fiC,  M.  il«  Chawlorily 
*  été  promu  commandeur  le  1  mai  1876. 

ai  ACn-'ARI)  (Varie-Denis-Ctienne-Hylcintlit) . 
médecin  fiançais,  rsl  né  A  Avignon,  l«36dic«a- 
bre  17%.  D'abord  interne  A  l'IiApital  de  Nîmes, 
il  fut  reçu  docteur  A  Montpellier  en  llll  et  s'éta- 
blit dans  sa  villa  natale,  oA  il  fut  chtrgéd'un 
cours  annuel  d'analomte.  Kn  ,  il  riot  obser- 
ver le  choléra  A  Paria  et  y  donna,  penilant  qud- 
que  temps,  des  It^ons  publiques  de  Dédeona 
pratique.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  eo 
Ifll.Set  ofllcierle  3  juillet  I8V1.  il  tut,  en  lUa, 
nommé  corri-spondantile  l'Académie  de  métleçiM, 
el  associé  en  IH71.  Il  devint  er.su lit  médecie  en 
chef  des  bdpitaui  et  prisons  d' Avignon. 

On  a  de  lui:  ^lo^r  d«  ilirJiai  (18771:  TntiM 
fur  let  fièrrfi  pr^tendutt  ttttnUtllti  (lltli,in-ll|, 
refondu  en  1831  dans  le  Troil^  in  i«|lo«»ie- 
(lofu  iiiifnu>j  Cl  Vol);  Ifi'moirM  tl  rinm/t  te 
tnédrcine  pratique,  d'anotomie  palAolo4iq«<  si 
de  JiKiiriilun!  médicale  um.  7  vol  in-Al;  (*«• 
rrr»  de  mi'drcinr  proliijue  (18*8,  3  vrf.  in  S»,  et*. 
Ce»  divers  iravaui  lui  ont  valu,  en  IK37.  I«  ftil 
Honlyon  aui  deui  roncoors  ouverts  A  la  FkoUI 
de  Paris,  et,  en  1R33,  la  grande  médaille  d'or  ét 
la  .SKÎèté  dos  sciences  physiques  el  cbiw- 
ques. 

CHAl'FFARD  (Paul-Emile),  médecin  français. 
(Ils  du  précédent,  né  A  Avignon  en  I«2:t,r»çud«- 
leur  en  I8'it;,  agrégé  de  la  Facull*  de  P»n».  •» 
18^7,  a  tuccéilé  A  son  pAro  oonilQe  Dédrc  n  ta 
chef  des  hApitaui  d'Avignon.  Il  uni  ensuite  b 
Pans  et  fut  d'atiord  médecin  de  l'hdpital  des  en- 
fants. Nommé  btentét  apr's  médecin  d«  lamaiiM 
municipale  de  santé,  il  a  été  é'.u  orailirs  éa 
l'Académie  de  méilecine  en  186*.  et  nommé  n 
1871  profesMiur  de  patbnlogie  et  iWrapotiijee 
générales.  Inspecieur  général  de  l'inslru<liM 
publique,  il  a  élé  promu  ofAcier  de  la  IjpAM* 
d'hoiineur  le  îî  février  I87|.  —  Il  estiiwrlsuh- 
tement  A  Paris.  li>  7  février  1879. 

M.  l'.-K.  Chauflar.!  apuWié:  Kitainrln  iot- 
Irinft  médiial($  (IB45.  in-R),  Ibése  inaugural», 
et  une  traduction  annotée  de»  fiufilnM  dr  mé- 
drcine  praiiijur {[Hhh ,  1  »oL  in-8),  d'iprJ» l'Ita- 
lien Borsieri ,  de  la  .S'ponlanAl^  rl  de  laifio^nli 
dan»  le»  maladiti  1867,  in  8|,  àt  la  r»rvre 
(raumoo'qur  rt  de  Ctnftiticn  purulml»  il**^ 
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Cn.Al'FFtdTB  (Ignace)  [du  Haut  Rhin],  «K»*» 
reprérfnliinl  du  peuple  frani-.ii»  A  lAsiemlilée 
consiiluantp  de  I8''i8.  est  né  A  Colmar.  le  131»- 
vier  184)8.  Kils  «l'un  avocat  légitimiste,  il  il""! 
lui-même  un  de«  membres  le»  plus  disungu*» 
ilu  barreau  de  l^olmar,  en  même  Kmci  'iu'"» 
des  chefs  les  plus  actifs  du  parti  radical  Aint  M    '<  d) 
Haul-Rhin.  Après  la  révolution  de  Févner.  il  lut  ^'ib1( 
envoyé  A  l'As^embléo  constituante  par  3:iOnO  «»■  ;  ^ij 
frages.  Il  y  vola  orilinairemenl  avec  la  g»**»,  lit; 
adopta  l'ens«mbte  de  la  conititotion  r*f.uUie»i»^ 
puis  te  24  novembtf  1848.  il  donna  sa  dém 
et  reprit  sa  place  au  barreau  de  u  vill»  natal*, 

I     CHAIFFOIT»  (Victor)  ^du  Bas-RbiDi,  fr»li  ** 
I  précédant,  ancien  repréienlaiit  do  peuple  ffia-  'J^! 
çaiB.  né  aussi  A  Colmar,  le  13  mars  l«I'.«.  r,/ 


sAde  de  Madrid.  Au  moment  des  complications  |  en  18^8,  vndes  professeurs  trs  plus         et  tes 
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OttU  -  413  — 

I  .  J-  4  rîcs-'lé  rf»  Jpnl  île  S(r«- 

1^  Il  r^niuiian,  il  cabra»!  avec 
leu  t:  îtin'  'i  am  it  h  RipulliqiM ,  et 
■pu  k  cxiii!  (oit  ludion  ikiii  le  tactAi 
hvtHuim  Man:n\y.»ts.  Nomni  reprè- 
m»M  ^{iirfJu  ilv'  ÎOûOO  HlTngtj,  û 
f()iit«taCitiK  ili  W^ihbia  ec  mftiiU  vtet 
ictmlliuitiie.  Il  MU  (tfJlaaireaieiit  avec 
Inr-sniàt.  ifrb  IVIecuoo  du  JO  iéua- 
!  i:  Cf  lrb-(i«etU  politique 

■  :  1  !  a  U  iliminJc  de  mise  en  ac- 
':(!!«  (.OUI*  ,Vip<>J4o!i  et  set 
•  jt  ii  lei(>édilioii  d'Iulie 
irii  t  <^^r4l  1  l'AssmUM  lé^ii'ative, 
atLfJiti  iBccir  la  prioupaui  adej  i«  la 
«  Ftoia  plusinn  propositioni  <lé- 
■MB^UldtMBkali  iqeu  bora  de  la 
■'••1««<»reniei(o«mtni  public 
'«m^\ttemat  i*  l'Alsace-Lorrtine, 
P<««  W  «Rtiaoa do  JO  février  1876 
■»»W«iiiJiMBi»l,(o»irtîai.  le  duc  De^ 
ytwaftml,«m.HaaBl  DunI  flU.ko- 
imiitaMiian,  «ontnue  par  K.  Gjm- 
2'**'*»0B!  (Uniques,  réunH  au  pre- 
•"•fciwiijjij  nii,  M.  Cbauffourie 
(lac  Dcc««f.  II  fui  nommé 


,  'A«lt«j«llel|81S. 

'5^«<l»irtUllled'un 

aimcié  i  JO.  .,«1.  .0. 

"•"••itmjnlilifftwlri  fur  la  réfor- 

îir.rî.5'**.  fni*  de  Hvtm  et 
!»ii(i.|g). 


riclie  fabri 
ton  miiuilrie. 


jf!""!*  Houï-FrtBcoij) ,  jénaleur 
dettnt  majre  de  ta 


l^^7i«''"'l'»Jiiiinà[nnion  de  M.  de 
[WT»»»^  m,  Il  fui  réuhli  par 
I^TV*««  h  «rnieil  général  de  la 
i'"  '  "Pf^waie  le  canton  tud 
•Kiiw  ...  "  «l'trtîoienl,  rtans  la 
«^B^Twid"'  Répul'lilue  modérée, 
■«itl  MIT?"'  du  30  jan- 

kl«iJ?îl  .!''*'"> «ortant,  sur 
«••iÏÏÎL"'  "*        Pf'Mi'r,  par 
■«i««uneii/ag,  à  gauche.  ~ 

-*^J^ffele  SirtUw) , 


(JH.W 

morales  et  politiques  un  certain  nombre  <le 
mémoires  sur  Ut  Midecini  philosophu  d«  l'anli- 
quilé  insérés  dans  le  recueil  de  cette  Mciété  ; 
plusieurs  ont  été  publiés  à  part  :  Hiiipocraie 
(1850,  in-8),  Gatim  (l«57 ,  1867,   1.S7A).  lia 
commencé  une  sine  d'étude?,  5ur  /'/iriaiopAr/ 
conlemporains  pnr  Jf.  Lélat  (I8ÎU,  10- 12).  Outre 
ses  thèses  de  doclorjt  :  Des  Throrirt  del'entendf- 
ment  humain  doit  l'antiquité  (I87,S,  in-A.),  pl 
Coui  Hippocraitt  yuads  fueril  inter  pftilosophot 
(iD'H  même  année) ,  on  cite  de  lui  ;  l)e  l'hdueation, 
en  treize  leçons  (ISf>8,  ln-18).  On  lui  doit  en  outre 
une  traduction  annolôo  des  (Envrtt  eomplèla  de 
l'Ialoo,  en  collabo;  ulion  avec  A.  Saisit  (1863,  Kl 
roi.  ia-ti),  et  wMn  des  Utirtt  de  Sinèque  à  luci- 
tiui  (1865,  iii-li;. 


""•«iE^Ll         '  "01, 

«*i*Ilî*'*fiïi"»'*'.  où  il  suivit  les 
'  *l  cj  «ÎLir"  *  et  obtint 

iÎÎTj'  ?*'•     '»  consacra 

ien  et 
Btuin 


pro- 
Caèn  le 
cetlo 
Reçu 


iS!?'"''!»"""!»  tihS,  k  1.1 


CIIAVAiiSlEC  (iean-Bapiiste),  homme  poli- 
tique français,  sénateur, né  1  Montbrison  (Loire), 
le  16  octobre  1814.  entra  dans  la  rie  politique  eo 
1871  ;  il  fut  élu  aux  d-lections  complémentaires  du 
2  juillet.  Il  siégea  à  K^ui^be,  vota  arec  U  minorité 
républicaine  de  rAs.4eml>léa  et  adopta  les  lois  eon- 
sliiutionnelles.  Candidat  aui  élections  sénatoriales 
■(ans  U  Loire,  il  n'obtint  que  183  voix:  msis  il  fut 
«lu  député,  te  20  février  167ti,  ddus  U  première 
circonscription  de  Mrintlirison ,  par  71)30  voii. 
contre  M.  Bouehi-lal-(.aruche,  ancien  député 
bonapartiste.  Il  suivit  U  mâme  li^ne  politique  i 
ta  nouvelle  Chambre,  et  fut  un  des  3G3,  qui, 
après  l'acte  du  16  mil  IS77.  refusèrent  un  vote  de 
confiance  au  ministère  de  Broitlie.  Aui  élections 
du  U  octobre  suivant,  il  fut  réélu  par  8377  vois, 
Contre  le  même  cmcurrcnt,  ilevenu  candidat 
officiel  et  qui  ne  réunit  que  MiltO  vuix.  Le  .S  jan- 
vier 1879,  il  fut  envoyé  au  Sénat  pour  le  dépar- 
tement de  la  Loire  par  164  voix  sur  390  votants. 
Depuis  le  8  octubre  I87|,  il  représente  le  canton 
de  llontbriion  au  con>eil  ginèrà)  Je  lu  Loire- 
Son  père,  M.  Chavassiel- ,  né  ver»  1786,  fut, 
après  la  révolution  de  Féviicr,  maire  d«  ifont- 
lirison  et  élu  reprinfiitaiit    par  8.S4I2  toIi, 
le  second  sur  U  liste  des  on^s  Olus  de  la  Loire. 
Membre  du  Comité  <lo  l'^Kriculture  et  du  crédit 
foncier,  il  volaordmairmieiit  jvoc  l'extrême  gau- 
che. Après  l'élection  du  10  ilécembre,  il  appuya 
la  demande  de  mise  en  accusation  présentée 
contre  le  président  et  ses  ministres  i  l'occasioa 
du  siéfie  de  ftome,  Iléélu,  le  premier,  A  l'A», 
semblée  légisJalive,  il  cuntioua  de  s'associer  i 
tous  Us  actes  de  la  Montigne  et  repoussa  la  loi 
du  31  mai.  Après  le  2  décembre  ]8àl,  il  resta 
étranger  aux  affaire»  publiques.  —  11  est  mort  à 
Montbrison  en  juillet  1879, 

CHAVCE  (Honoré-Joseph),  linguiste  belge  né 
i  Namur,  le  3  juin  IRI.s,  fut  élevé  au  petit  sé'mi- 

'''""7*  •  •P'*"'  ''•"S'ais,  l'allemand 
puis  I hébreu,  le  syriaque  et  l'arabe.  Ordonné 
prétra  en  1838,  il  fut  vicaire  quelques  mois  .1 
ensuite  envoyé  par  «on  évéque  Ik  l'université  de 
Lûuvain .  où  il  lut  par  ha»ard  le  VaralÙU  dZ 
Ofiywï  dt  VKuropteidt  l  lnde,  par  M.  Eiclioff 
Il  acquit  bientdt  une  connaissance  assez  élamiiis 
du  sanscrit,  et  après  être  venu  à  Uiivain  avec  1^ 
desioin  de  prouver  un  jnur  l'iiiiné  d«s  race»  h, 
marnes  par  l'identité  (.rimuive  de  toute»  l.I 
liuigues.  Il  se  vit  enlmitié  i  une  conclusion  àl 
tiérement  opposée.  Pla..^  dan,  un  pS  tr«  ri 
-  -  -  il  yérnviiun  E^sai  hiuVa 


campagne  en  1840, 


logtt  phtlotophique,  ou  Hechenhcf  viir  l  n7iT 
tt  les  rarialiotu  des  malt  qui  n;,,,»,,-,  .  ' 
.•|.»fif«<uef*  «»  morau,  (BrîixeC     "  * 
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Lrtiwlo'iii-  indu-turofèennt ,  (M  kixai  $ur  la  | 
iielenu  àrt  mnfj  ranjcrib,  jrttt,  iMint,  fron- 
çait, tithvanitnt,  rutttt,  ttc.  (Pari»,   iftAO,  ! 
In-S).  ici  l'auteur  t«  dtcUre  ouvcrieœenl  pour  la  i 
pluralité  (irig  nel'.e  des  systèmes  Je  parole  et  ilei 
racts.  Hais  ai»  lors,  le  scnlimrnt  ùe  son  oppiMi- 
lioii  aui  en>ciKn«in('ni«  ilt  la  (jonèse  l'avaii  ilé-  ' 
terminé  )  i'alutcnir  de  toutes  fuDcllons  eccl^  i 
5i3stlqucs.  Kn  Jiiillrt  ID<i7,M.  Chavèe,  qui,  depuis  { 
une  quinjnnif  d'annfe*.  *ialt  parvenu  &  er**r  ù  j 
Paris  une  écule      philaïogie  coiii|^nri!e,  fonda  Ui  ' 
Hrrurdc  Umjuislique  pour  lui  serrir  d'organe. 

M.  Cteavée  a  fait  laraltre  encore  :  Jloue  tt  tet 
langwtî,  ou  PémomlratioH  par  la  liNi)uùliV}u« 
de  ta  pJuralilj'  oriyino/fe  aet  ractt  kumainet 
(Pan».  IH.ÎJ.  III-8);  fronfoit  el  H'aUon,  parai- 
i/lr  tinguiiiiqui' (l*ari!i,  18i>7,  in-18)  :  lea  Lin- 
awr>  rl  In  Tara  (1862,  in-8),  etc.  Il  a  instré 
daiK  la  Bfrue  du  Xix*  titcle.  «n  18S'i,  detni  arti- 
cles sur  VKnsfignemenl  du  tanguti  au  ni*  lifilf. 
—  Il  e?!  tnort  1  Paris,  le  l,S  Juillet  I8Î7. 

CIIAVF.T  (Victor) ,  p«intre  françaii,  ni  àPour- 
cieux  (Boucbes-du-Kliflne) ,  le  îl  juillet  lëliî , 
éli:\c  de  Révoil  <l  de  I«>que|ilan.  Vesl  fait  eun- 
nalire  C(  moie  peintre  de  genre;  parmi  ses  loil»s 
remarquée»  nous  cii«rvn»  ;  la  Ufon  d«  rhanr 
(IB47) ,  CJiariM  1//  et  AgnisSorel  chet  Vatlrolo- 
Ijuï  ;  la  Snrlie  du  M»  ;  It  Dnux  ritn  faire  (1  KM!)  ; 
Ton  I>sirt  tt  i.»  maiirtstr  (1851)  ;  Jnrut  dawt 
r^Sarcliinl  un  hijtia  (t8'>2):  l'nci'nrrrt  (!H.'.3)  :  in 
/.uni"  de  miel  liKy.t.ia  ParUe dt  dovninnt  (là'i"): 
Bag-piper  du  "î*  royal  W«!}(o»kI<tj  la  Dormeute 
(Muséu  du  Luiembourg)  ;  brfftre  luif  à  Jfo«(i- 
ganem  (IKIi?);  le  tlrpoi  dans  l'Ut  (1SC6).  la 
Ripante  dtfficiie  [{Sutj  ;  Au  cvin  du  [fu  (IBV.'i, 
Jrunr$  Stigvfuri  de  la  cour  de  Henri  III  {18'.()  ; 
le  Ktpai  du  modi''lf  (18**)  ;  la  CtM^dence,  l'Im- 
prudent; riliuion  (1815)  •,  let  Lavandihes  (I8TT)  ; 
(a  ^rurrdu  /rNi'IJrlon  (INIg).  M.  Chavet.qtil  a 

foinInUMii  qiirli^ues  portraits  t't  un  tableau  pour 
iffVisti  Snii.l-Pioirc  de  ClialUot,  a  reçu  um? 
médaille  d<>  3'  classe  en  18:i},  une  autre  de  1' 
i-l<!i.>e  en  18&&  arec  rappel  en  et  la  croit 
d'honneur  le  lî  juillet  1849.  -  * 

CIIAVETTK  (RuK'ne  V»cn»rri!,  connu  vnn 
l'anaK'a'Qnie  de) .  littérateur  français,  ni  à  Paris, 
en  1827,  et  parent  du  restaurateur  de  c«  nnm, 
icnvil  d'abord  dans  le  Tinlamarrt,  te  Figaro, 
rKrénemrnt  et  «*  Ht  remarquer  par  un  lal'-ni 
d'filMervation  miDuliru^^  i|ui  roppelle  celui 
d'Henry  Mi'nniei.  1!  a  réuni  ces  saynetles  d.jiis 
le  Pro<ie  Piclompin  el  tes  dix  huit  auitienrrt 
(I8C.S,  in- 18);  flr«(aural(ur»  rt  reitaurii  (Igii;, 
in-.lî,  illuslré  par  Cliatni  et  li"»  Vrlilrt  com/i/ift 
du  rire(l87.S.  m-IK,  illustré).  Il  a  publié  en  ouirc 
un  certain  nombre  do  romans  :  le  Rinnuleur . 
épisode  du  temps  de  la  Terreur  el  du  Direct:>ire 
(1873,  2  vol  in. 181;  Héfunt  Bricket  (l«7:j,î  v  il. 
in-lfi);  la  rhit)ardr()STi,2\o\.  in  l8)-.  (  IIMlOfie 
d'un  piqur  atstelte  (I87i,  3  vol.  in-l8);  la  Cham- 
bre du  erime  (1876,  in-)»);  la  Chatte  à  l'onrU 
(1876.  î  vol.  in-18);  iliiiK"  de  ton  enneierge  (18:«, 
in.l8i:l<i  Betherrhe  if  un  pourquoi  in-l«l, 
etc.  M.  CliaTcili;  a  en  outre  ciLtaborê  1  quclqu'.-s 
laudcvîlles.  * 

CHA>'Y>IX  (Jean-Bapllsto) .  ancien  représen- 
tant du  peuple  français,  né  a  Eicideuil  (Dordo- 
gae).  le  56  août  18»>.i,  fut  reçu  docteur  mé<le<:in 
en  18?7.  et  s'établit  dans  sa  ville  natale.  Après  la 
révolution  de  Juillet,  élu  conseiller  municip.il, 
puis  appelé  aui  fonctions  de  maire,  il  fut  un  des 
cb«f>  du  parti  radical  dans  la  Donlogne.  Nommé 
membre  du  Conseil  d'arrandisscment  de  l'éri- 


au  CoukII  ijviiéral  en  oucurreacc  atet  lu  y f  n6ril  ; 
Bugeaud ,  qu'il  parvint  i  supplanter,  oalgri  teiit 
les  effans  de  1  administration  (1819).  11  Isi  di-  ^-Vt 
puta  é)«aleineot  1  quatre  rrprUcs  l*  litre  de  dé-  '■'^Ir 
puté  d'Kicidi'uil.  Destitué  (Urs  f jr.ctiona de  nuire, 
en         il  fut  réintégfé  par  la  riraliitiin  it  tt-  -ïl-j- 
Trier,  et  en  outre  nommé  commistairt  Rtnérti  -'l'vSr 
pour  le  départeaient  de  la  Dordogne.  Il  y  fat  (1« 
représentant  à  la  Constituante,  le  dernier  s«t 
treize,  par  34  3(3  suflraprs.  SecrèU  re  du  t:<ilBilé 
de  l'intérieur,  il  «ota  «nlinatrement  ive:  li 
gauche  et  appuya  l'amendeinent  Grèry.  Aprts  le 
10  décembre  ISW,  il  fit  une  oppostion  trcs-rlif 
î  la  politique  napoléonienne.  Réélu  k  l'Assemblée 
législative  par     184  salTrages,  il  vola  (raque 
toujours  avec  U  Munta^-ne.  Il  eut  alon  >«ec 
M.  Dupont,  son  collègue,  un  duel  oé  son  adier- 
aaire  perdit  la  Tie.  Traduit  devant  la  juitice  M«s 
l'inculpation  de  meurtre  volontaire,  il  (ut  a^ 
quitté,  mais  il  dut  pnyer  à  <a  famille  de  la  tie 
time  des  dommages-intérCts  considiraUes.  A^ 
le  coup  d'Etat  du  1  décembre,  il  fol  eoapfts 
dans  le  décret  d'cipulsloo  et  se  relira  ea  Uft- 
ane.  En  I8.il,  las  journaux  antvonc^raat  qii'll 
était  (rraclé;  mais  il  protesta  contre  cet  actt  par 
ticulier  de  clémencp,  et  rentra  à  Eiudeud  sm- 
IcmenI  apris  l'amnistie  générale. 

M.  Chavoii  ne  revint  i  la  rie  polit>(|ue  qa'eii 
1877 ,  en  9«  portant  candidat  aui  éleclioot  (M- 
raie»  du  14  octobre,  dans  In  'J"  circomcrliitioad» 
Périgueui.  11  obtint  63^7  von.  Miilr»  M* «can- 
dies i  M.  Raynaud,  député  sortant.  L'éliicUoaii- 
ce  dernier  ayant  été  annulés,  M.  Cliaioii  i«  rt- 
présenta  et  eut  à  lutter  c.-intre  M.  Alfred  '; 
hls  de  l'ancien  ministre  de  l'Empire  el  |iou*dinl 
une  grande  influence  dans  le  ilfparleraent  II  fut 
élu  la  17  jansicr  1818  par  V,:  '.  roii.  H.  Vagat 
I  en  obtint  6101.  Cette  élection  a  été  ua  in  pet- 
miors  succès  du  pan!  républicain  dus  le  défar- 

temenl  de  la  Uordogne.  ' 

I 

CIIAZAL  (Charles-Camille) ,  ceiatte  (ran^s. 
)  ni  k  Par'i» ,  le  10  mai  18'1  j,  et  hls  du  peintre  dis- 
tingué de  ce  nom,  mort  en  IS'i*,  reçBt  Im  le^» 
(leDrulling  et  de  M.  Pi  eut,  et  sumt  l'École  de» 
beaux-arts,  oû  il  remporta  un  second  prii  en  I8W 
Il  a  principalement  exposé  aui  Salom,  itpi-t 
\m  :  It  ChriU,  Cloche  la  hmqwrhkrr  (18*1 
IBM};  le  Prinlempt  (1«:,3);  la  ftiirt,  t>*iii' 
bouc,  l^rude  de  iatna,  ces  deux  dernier»  \  I  sa* 
relie,  k  l'Kipositiaii  unisorMilte  dt  ISô'i;  J'tu' 
thex  Simon,  la  Inclure,  un  Ptiulrr  dr  «•«' 
(1861):  liKtilulton  de  rCuchiiriJli/, idiaK  A;a'>. 
CermoiR  Pilon  ^ii(aiil  If  modHe  d*i  trait  Crt- 
eet  (\ 8C3)  -.  tri  Diteiplei  allant  d  F.mmmtt. 
de  la  Utile  au  bnii  dormant  {\ftr,\).  P<a*H*' 
(\*tij)  ;  .Voutfnir  dt  Bitkra  (piovmo-  d<  Coisla» 
line),  ta  Vierge  en  Egypte  (IH.Bl;  de»  Portniu 
(1849-1869).  (d  l'oie  lîoulnurfm^.  Putliuff"^ 
moini  (1870J  ;  la  «<-ine  de  Saha  (l«71l  M  Cbanl 
a  obf^nu  une  T  ratrdaille  m  IsriO  et  «o»''  *" 
1801 .  —  11  est  mort  k  Paris  le  S  avrU  Illi- 


>'\^ 
■cr;, 

'.'Bis, 
•»I*É 


.  «tl; 

l,.'*i* 
■■iji 

3 


CIIAZAL  (Pierre-Emmanuel-Pdii ,  barto). 
niral  belge,  ancien  ministre,  né  k  Tarbei  (H»»*»*- 
Pyrénées),  en  1808,  e»t  fils  d'un  ««'«n'i*"'^ 
qui  mourut  eiilé  en  Belgique  pendant  la  Restau 
ration,  filevi  A  Bruielle»,  il  pnt  part,  en  18)'. 
k  la  guerre  contre  les  Hollandais  et  parvint  ri- 
pidement  aux  plu.*-  ba  ils  grades  mdiiairt».  l" 
1844.  les  Cliambre»  lui  acconlirent  U  grand» 
natuialisatian  pour  ssrv.ce»  éimnenis  resdus  • 
l'Elat.  Après  la  chuta  du  parti  caiholiqu* ,  il',° 
tra,  comme  minislie  de  U  guerre,  dans  U  ci'.»- 
net  Frtre-tlogier  (|î  août  1*411.  Des  discusdoai 

  relalires  au  budg-it  de  l'armée  le  dieidéresl  k 

f.ieui  PO  1816,  il  se  préfMta  eomK«  caodidal  1  déposer  soa  pcrlefeuiUe  Ko  I8M,  il  futeani]^ 
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HBM  )  Slitl'Nlmiaiir;  pour  féliciler  .  liftialalir,  où  il  Tut  réélu  en  1857.  Il  éoboua  tui 
Ilripirilmdbi  n  4  roKuion  iJi!  son  tvi-  |  élections  gioMet  de  \6C3.  M.  d«  Chltelles  a 
MBl ntMriiiitiit empli  11  r.M..I  comnian  été  malfL-  de  1*  fille  de  Clermont  el  élu  mrmbre 
UkqaliiiMËiài»  tcmiorii!e  (BruieUe'i)  !  du  Conneil  général  du  Puy-de-OAne  pour  le  can- 
tafAh  il  MiM  ippelé  ou  ministire.  le  Ion  sud  de  oelle  tille.  —  Il  est  mort  i  Cannes  le 
iMllilta  «Jglniitntioit  Tut  cette  fois  6  décembre  1876. 
(MtaibM  limite  |«r  11  Iruisforaiatioa 
nlikIaMMM'i  jtl^rliU<fie.  Fji  I8i)>j,  la 
;«kèwB.  M  >«  Vtilqw,  et  i'élat  de  sa 
mâ  k  Ulmi  iiicsier  >j  il^fflisïiaji. 

a^UUI|tl)i)iM•)riri^Rèmi).  ingénieur 
fctipiliihipit,  lacif e  ftarteii  laii  I  du  p<i> 
lk,l(lIlMiM(liil(th»),  le  IT  janvior  ISI)?, 
Htliiitr&k|êlitKkiii{U««!l  18»,  cix^ié  ^ 
aintokaar*^  ingénieurs  byJrottni- 
|ta,4Mdia;iisij  inu  I  liyiln>^raplii()ue 


CIIEEVER  (George),  littérateur  atpéricain,  né 
la  IT  avril  IR07,  &  Haliowell  (Maine),  fut  éle?é 
au  séminaire  d'Andorer,  et  ordonné  pjstaur  d'une 
église  de  Salem  en  1837.  La  même  année,  il  vint 
en  Europe,  où  il  resta  doux  ans  et  demi.  Eu  1836, 
un  pntnphlel  rigoureux  sur  la  tempArancr,  la 
Pitlillerie  du  diacre  Gilrt  {be.tcon  Giles's  disttl- 
lery),  attira  l'attention  sur  lui  ;  mnfs  les  trop 
rires  |i«r$onn^it6s  qu'il  contenait  le  firent  pour- 

,   , —    p.a,.uj.juo  I  suiTT»  et  condamner  i  la  prison.  Itepuis  1839,  A 

1«iiWÉla«jupf-Bwup.ié  f!  qui  eut  pour  '  l'exception  d'une  nouvelle  excursion  en  Buran« 
*y 'I»*»»!!  liu  HisU  (miifais.  Apr^s  (  (1*44),  il  exerça  son  ministère  à  New-Yorli. 
■•îp* •*«*«',  il  fKornul  que  les  ma-  '     On  a  de  lui,  à  part  des  ariiclas  nombreux  danr 
ttail*B?r""'°  P"^"^  I  religieux  et  littéraires  .  Eztvrtion 


iSîKlLIiri'"*  réimpression  du  Jovrnàl  dw  «Vrr, 

T^ffftTH^f^^^^""^"*^''""'  i  K"""f»'her»).avecJe,,romm«maireshitri^ 
Z}r^^  «Iw  des  plchw.  rt  liiMos    plusieurs  «uiraifes  de  .livniilin  .  L 

•*r*«».*.«r*,,  qui  paraît  depuis  |  Knour.  le  ToyL,  cW,^"*"?'  '8*1)  ; 
^>  W..  i^m^ri^  qoar.  ,  a.jtr«  „/,^j^„>ï  (."heHlu  "iM^I^Îlîf!  ".Y/Scii,'^ 
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l«  premier  volume  d'un  tftrnuW  d'nfiliihalmolwiit 
iSliillgart,  presque  aussitii  traiiuil  en 

ruDÇiin,  et  un  K^nni  mimhre  (I'.irtlcles  ;iLs4r(s 
'Uns  tei  Annnlet  de  an/iirciiie ,  recueil  icienli- 
liqav  rédxgi  depuii  1835  par  Hlf.  CheLius,  Pu- 
ekie'l  el  NexKeto,  —  lies)  luort  4  Heiilclbcrit  le 
n  aoiU 

CiiELii's  (François),  fils  du  précédent,  a  (ait, 
sou»  la  direction  de  son  pèn:,  de  bonnes  étu'le; 
de  chirurgie,  et  l'eat  fait  cminailre  par  la  publi- 
cation do  quelques  écrits,  iel>  qu«  :  De  l'Ampu- 
lion  rl  CarljfMiad'an  tibio  -  tarsienne  (Uber  'lie 
AmpuiHliim  aiD  Kuvtuclciili ,  Heidelkr^,  18^6). 
el  llu  SlaphyUime  dt  la  toriUt  (ûltet  da.i  Siapby- 
lom  der  tlornliaut.  Il>id.,  1847).  Il  a  fait  des  | 
cours  parlicutl«r<  d«  chirurgie  k  lisidclbert;. 

CIIELMSFORD  (Frédéric TststiiflEa,  1"  baron), 
liomror  pulitiipie  anglais,  t\f  à.  Londres,  en  juillet 
1794,  et  destiné  k  U  manne,  auUti,  déa  l'Age  de 
Utile  ans,  en  qualité  de  midi/ii'pnvan  d'une  frè- 
gtte  de  fnterre,  au  bouilardement  de  Oinenha- 
gue  (181)?).  A  ta  paii  générale,  il  quitta  le  ser 
Tice,  étudia  le  droit,  se  fit  aduiettro  au  barrciii 
de  Londres  en  1818,  eut  peu  ï  peu  une  nom- 
breuse clientèle,  et  acquit,  dans  les  alTaires  d'é- 
lection, une  certaine  notoriété,  fji  ISÎk,  I)  devint 
avocat  des  conseils  de  la  couronne.  Après  avoir 
vainement  euayé  d'entrer  i  La  Cbambrs  des  Com- 
munos,  il  réussit,  en  1840,  it  y  reprt'^seolcr  le 
bourg  de  Wo<kUiocI(  et  se  signala,  pour  son  dé- 
but, par  son  opposition  A  la  guerre  avec  la  Cbloe. 

Nommé  avocat  général  (culicitor  generaVi ,  en 
1844,  sir  Thesinger,  Je  à  1846,  fit  Darlie 
de  l'administration  de  sir  R.  l'cel,  dont  il  di.rndit 
les  principes  iwJîtiques  dans  les  rangs  des  coo- 
•erk'ateuii.  Bn  I8.5'2,  lord  Derbj,  appelé  au  pou- 
voir, Télevs  au  rantt  d°a((rim'y  grnrral  (procu- 
raiir  général).  De  I8M  &  IK52,  il  siégta  au  Parle- 
ment pour  Abingdoo,  et,  i  celle  dcrmi-ro  date,  il 
représenta  le  bourg  de  Slanifurd,  qui  le  réilut  en 
185*.  Il  rentra,  comme  lord  coanoelier,  dans 
les  deux  mintjtî'roa  de  lord  Derby,  de  février  lHj8 
à  juin  18o9,  el  do  juillet  I8'i(ï  à  la  fin  de  1868.  Il 
(ut  élevé,  sous  le  nom  de  lord  CItetmKfurd,  au 
rang  do  baron  en  1858  et  entra  au  conseil  privé 
la  même  année. —  U  est  mort  k  Londms  l«  1  oc- 
tobre 1878. 

CUKNAVAnD  (Paul),  peintre  (rancais,  n4  k 
L^oa,  le  9  décembre  1808,  vint  prendre  k  Parla 
les  lefons  de  UU.  Hersent  et  Ingres,  et  partit  en- 
suite i>our  l'Italie,  oà  il  su  livra  penuanl  plusieurs 
•nnéia  A  l'étude  approfondie  des  grands  maîtres. 
A  son  retour,  il  se  fit  connallni  par  deui  im 
portantes  toiles  :  U  Jugenunt  dt  Louù  XVI  et 
KiroiAiu  répondant  au  nuir^uù  d«  Urtux-Briii. 
Les  hommes  de  la  révolution  de  Février,  avec 
lesquels  il  était  lié,  le  chargèrent  d'eiécuter  cin- 

JitMnte  grandes  corapu«ittuns  «urmoutées  d'une 
risa,  el  de  quatre  Diu%al<iues  circulaires  pour  U 
décoration  monumenlale  du  Panthéon.  11  choisit 
pour  sujet  l'histoire  de  la  civilisation  depuis  la 
(;eD^•e  jusqu'k  la  Révolul»on  française. />  Déluge, 
la  Mort  dt  Zoroatire.  la  Currrt  de  Troie,  la 
Mort  de  Soeratt ,  te  Pattagt  du  Jlu6icon,  la 
Poitie  \taliet\M,  le  Siècle  de  Loui*  XI  Y,  el  plu- 


et  -uiiv  autres  cartons  dont  U  plutarl  le  distn- 
gu«nt  par  la  grandeur  du  it^lc  et  u  clarté  de  U 
i:aiii|Xisition,  L'un  d<!  sesit*:ruier4  Ult>iui,  rcpié- 
senlant  la  Fin  dei  RelifioHt,  t\\tttt  au  Saloa  4* 
I8ti9,  a  (ait  beaucoup  île  bruit;  a^ons  d'abord 
<laus  le  salon  d'honneur,  il  en  fut  .«tri  kuiiie 
du  sujet  peu  orlboiiote  et  relégué  k  l'eitrfm.ti 
des  salles  d'eiposition.  Il  a  étéileiMui  scqoii  (ar 
l'Etat  m  placé  nu  musée  du  Luicabji.rg.  H.  Cte- 
navard  a  obtenu  uae  médaille  île  1"  cUoe  «■ 
el  a  été  décoré  de  la  Légion  d'hiDneur  m 
juillet  I8.'>3. 

ClIEXAVARD (Marie-Antoine),  aKhiteett  bu- 
çais,  frùre  du  précédent,  né  le  4  mirt|1lf:,a 
été  professeur  à  l'Ecole  des  ticaux-aris  il<  LjM. 
Correspondant  de  l'Institut,  iUslsurloutcor.tii|W 
l'excursion  qu'il  entreprit,  en  IU3,  avM  (ioneart 
de  ses  confu  res,  dans  divtrias  contrées  du  le- 
vant, et  dont  il  a  donné  lui-méiae,  eo  IMi  H 
18.V9.  deux  Htltttiom  illustrées  (m-B  et  in-ll). 
Il  a  éli<  décoré  de  U  lÀi^xoa  crboimeur  es  Wiî. 

Oa  cr.e  encore  de  lui .  Sur  Ir  goill  il^iu  Im  drti 
(1831,  brocti.)  ;  TomicouHlSbl ,  m-l.il.)  :  lyoi 
antique  restauré,  d'uprù  ùi  rnlirrclk*  (I  da- 
cHnwnd  de  t'.-K.  irraiid,  elc.  ùi.);  <Ua 
.Voliees,  etc. 

aiËMKB  (LouisJoseph-Cabriet  ki),  écrivain 
miUUiru  français,  né  k  Pans,  le  l\  septembre 
1800,  est  neveu  des  deux  pc«lM  <le  c«  nom. 
Apri'S  s'être  fait  Inscrire  au  barieau  de  la  Cour 
royale  de  Paris ,  il  entra  an  mioist^n  de  I* 
guerre.  oCl  il  devint  chef  de  liureau  [^'or«  le 
'Ik  avril  1842,  il  a  été  promu  ulticicrde  laUgi^a 
d'honneur,  le  *  aol^t  tgSS. 

U  a  publié  aur  la  législation  criDinill*  de  l'ar- 
mée :  Kimuel  det  ronin'Ii  de  gveni  i  lUI ,  ia4); 
Ouide  dri  tntiunauj  miftloirrilliCW  2  vol.  iB-«t, 
auh'mcnté  d'un  truDii'me  \uliim«tn  lll.'>3;  'ewrl 
det  parifueit  mililuirei  (1848,  m  »i;  l>t  titai  éi 
siégt  el  de  ses  effrU  (1849).  etc.  Ou  >  entorede 
lui  :  la  Vérité  tur  la  famille  dr  f'Iuiawr  IIKW; 
f-'fo^c  hittorique  du  ntortfchol  MMury  (I8i(> 
in-8).  couronné  l'année  oréctsloiiu  («r  l'kodW 
mie  de  llitançon .  une  Autoire  d»  itiarithal  De- 
rout,  qui  donna  lieu  k  un  procès  on  rvcliicat  Mi 
de  U  part  de  U  famille  du  général  U  Sénécallio 
mars  IKOil),  i>iii>  des  articlv*  dans  le  ionnat  éa 
ttieneei  miliiuirM  et  le  bidionnairr  iTedanui- 
tralion  de  M.  Dlock.  11  donna  en  1874  uns  édi- 
tion des  (Ouvrer  po<!liqu«<  d«  *0D  ooclt  ABdrt 
(3  vol.  lu-IO),  soigncuiement  revue  s«r  Ici  IBS- 
imscrils  el  qui  fut  l'urigincd'un  luns  prociscnl" 
un.  Lemcrre  et  Cliar]>eiitier,  gagne  en  ip;*!  1»' 
le  premier  de  ces  éditeurs.  —  U.  de  ttUniti  sviU 
un  fils,  dont  la  mort,  en  mars  IHii},  tel  re- 
marquée cijmme  l'extinction  d'une  iUu>tr<Ua.ll(- 

CliKN.NEVltKES  i  Charles-Phvlipp* .  otm* 
DE),  administrateur  irançaia,  né  k  FilaiM  (  Al- 
vados),  le  !13  juillet  1830,  débuu  dasi  les  letirtt 
par  quelques  volumes  anonymes  da  c*'*?  * 
d'historiettes.  11  parcourut  eosuila  le  inki»  «I*  jj 
France,  visitant  surtout  les  musées.  AllacM 
184G  k  l'adminislratio»  des  musées  mjaui.  ilM 
nommé,  «n  janvier  IRlî.  inspecuur  det  Mu««i 
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sieurs  autres  carions  de  onie  piods  sur  quinze,  ',  de  province,  eharné  des  Kxpas'iionianeueUesda  J^, 
■  '   '  '   "--'i-- —  '  ■'     artistes  vivants.  Il  organiu.  en  cette  quaiilè.  «  ^-J|.| 


ètBi"nt  di:jk  terminés  lorsque  le  Panthéon  (ut 
rendu  au  culte  catholique.  M.  (Uieaavard,  ne 
pouvant  exécuter  son  œuvre,  en  continua  l'é- 
liauche  et  le>  cartons,  et  expo^i  en  18à3  :  Au- 
guftt  fermant  lei  portes  du  tetniile  de  Janut, 
Attila  arrêté  dn  ani  Home,  et  les  Commcnceinnift 
di  la  réjorme;  puis  k  l'Ksposition  universelle  do 


1855 


Mort  de  Coton  el  de  Srulus,  la  Sais 


salons  du  Palais- lloy:il  el  des  iienin-l'Iani'S.  '  ..^ 
l'Eip-.siuon  universelle  des  luaux  arb  en  I**»  .'in 
Uembre  du  jury  international,  il  reçut  def-uu  »  ,"|^ 
litre  d'inspecteur  de»  expositions  d  art  et  fui  la<4  -lii^ 
temps  conservateu:  do  :au.yit  du  LuiciuUiurt.  'it)^ 
Nommé,  le  13  dccembrc  1873.  d.r«i«ur  de  .^^ 
fléaux- Arts,  eiircmplacemtiit  de  M.  Oh»rle»IBi»« 


santé  de  Jétui  Chritt ,  la  ConKtntintt  rialionufr,  j  son  preisier  acte  fut  de  dis|ieri«r  le  miist»  J» 
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maaaUjK  m  fMhxsmr  loits  l'im- 
9Éi|nnÉ*Jt.Tkientld'ea  r^r 
a  lin  ain  Jm  omto  de  prarioce.  Au 
HtanlOI,  Kl  tlofitt  w  V.  de  Four- 
■^■ÙndtnMnclidBpuVifW^  Isfirapo- 
ita  te  toolm  «MplMt  d-j  Putiiéan 

■ivMllMfdtCluniiiiai.  Ca  proj«l, 
(UMMiiiiteMianà«i<cttiion,praro-  ; 
ia*ir««&w;(Brifiie(r»iialiiMU  dioi 

■  iMiéjafMMU  uoael  «n  eiciiïtreni  | 
'Uii^LljnîiudtM,  l'an  lies  membrii»  | 
HirWi,lBitaipaUlauaiaeiU  iiiitt*  ctclo-  l 
g '"■"li"'' 4»Micil»«  >»»a  eoniim. 

■  A*^.***'  *       *  rinilUliro  do 
LT-^-L""'!'*]*'  <l'«n  laTBnUire  géaé.  ' 
S.T.'ry.fr'  «  !»  y«ot».  doul  I.»  rtdjc-  1 

«^.ua  tanin,  apiciâjx  (oui 


01  de  Mèc««  lo&litts,  contiriuù  dopuis  1856  par 
son  collaborateur,  et  «■n^uile  par  la  Société  de  J'»r- 
rraoçaiii.  Il  a  contribué  la  pulilicalion  des  M/- 
moins  inifdils  sur  la  rit  et  ks  ourrages  des  mtat' 
hres  de  l'Académie  roycUt  de  peitt'urt  et  de  sculp- 
ture (I8.S4,  3  vol.;.  et  du  Jourtul  At  Oangtau 
(Ig$4-18«l,  19  col.  in-8}. 

CHEXtr  (3eaa-Charle>) ,  naturalUle  franfats,  né 
A  Meu,  le  30  août  1808,  vint  en  lH2â  à  P,iris,  oix 
il  fit  ses  étudc.1  Je  médecine.  Parti  K  vingt  et  un 
ans  comme  chirurgien  niiliiaire,  il  se  trouva  dans 
le  Midi  au  momcat  de  la  premièr«  épidémie  de 
c/io)érj.  En  garnison  à  Carcassoona  avec  1«  régi- 
mon»  de  cavalerie  dans  lev|ue|  il  était  passé  depuis 
I8J4 .  Il  eut  I  occasion  de  donner  ses  soins  au  Dré- 

!:'.«•..':;",'!:•  ifi?-»*-  » 


s-inD   ',,*"'"-.'"'yor  do  U  «j?  .  «eiaps 


cnrR 


CHEU 


miiil  BiU ,  intitoIA  :  Itkmiltl  fii-diMd;,  qui 
r«tilerin«  'a  blcKra]>liif  des  >.ivniili  du  oonl  i)e  • 
rirri(rw>,  lui  a  ftiurni  l»innlériaui  lie  son  Euai  I 
mr  inùtoirf  de  la  iittiTotvre  arabf  au  Soudan  i 

(ia:ia).  l 

D«  concert  arec  le  fi^ntraL  Creuly,  M.  Cher-  1 
borinesu  a  famlé.  en  IS.Vi,  la  Sociéli  arcbéolo 

Stque  de  la  province  de  (:oii>taniinr.  Il  »  pnliiiè 
aUF  le  preraier  tolum*  d'-  c«tie  Scpcitti  {.Mih'M 
une  longue  S"li<e  <ur  r»fiil<iN(tiie  cl  tes  anit-  ' 
fui'r/i  el  un  H  ntraxre  dr  T<)in(<nu<:(oM  aux  monln 
delà  Lunt.  li  ttl  rn  nutre  |'lii.->eun  ilécouverlen, 
qui  i»ieiesM7»t  l'hi^toite  locale  En  HLSA,  il  fut 
nomm^  CDtrcsfi>nciaQt  du  m>niaiï-ra  dr  l'iii!>|ruc- 
llon  puU><)a«.  t<evcnu  directeur  du  c<illi|ir  arabe 
à  Al|ràr.  il  a  (lé  ilu  cutrespoixlnnl  de  l'Acadè- 
mie  det  inwtlpiions  et  lidliï-le«(r«s  le  î8  ju  llel 
IH71  ;  le  ï.i  riiar»  181?,  il  fui  noaimé  (irofesneur 
d'aralie  vulgaire  k  l'^cal»  des  langues  vnciilales. 
Il  <  été  dieori  de  ta  Li^ion  tl'tivnneur. 

Outre  Ici  notnl'reui  ni^inoircs  el  articles  qu'il 
a  Inviidi  dans  divers  recueils,  on  doit  à  ce  »a 
vaut  |.rllf^!^Mur  :  l'abUt  de  Liikman  (IMi'.).  le>le 
et  lraducli<m;  Anitdom  mviulmanrt  (1847), 
IcJtc  arabe,  «uiri  d'un  diciioniiaui!  analytinue; 
Etmtcti  tUT  la  Irelure  df  manutcrilt  arabtt 
UftnU);  Ù'-menii  de  la  piinui'rJ'.jn-  (ran^aitt 
(ISâl,  2  vol.  in- 17),  avec  une  iraduclion  atalie  & 
l'uMfre  ilet  musulmans  ;  rrai'li^  m<'(h(idi</ue  de  la 
conjuyoùon  oroV  ilW>4);  lifnni  de  Ittture  arahr  ; 
Uittoirt  de  L'htmt  iddtn,  cilraite  des  Jfilfe  et 
une  A'uita  (ItUiïi.  Inte  ara1i«  avec  drui  Iradtic- 
tioni"  françaises;  le»  tourl>rrirt  de  lieltlali  (Ih;,0|  , 
telle  anibo  avec  Dûtes  ;  littalion  du  loyafjr  dr 
V.  le  eapilaine  de  «oimcmam  à  fl  d<Jm«,  IR.jii- 
I8.M  (1851,  in-8>;  Aol it«  fl  EzIratU  du  yoyage 
d'f.l-AMerg  k  travers  l'Afrique  seplrnlrlonaje  au 
VII' siècle  il*  l'hèairc  (18<'0,  m  SV,  jl/iunidu  «iwxrV 
(ff  Cdivffonf''"  (IHW;  (x-tl  in-\);  Dhtiannaire 
françaii-aralie  II81Î,  in-8);  tHclionnairt-aTobt- 
fronçait  (1815,  1  toI.  in-8). 


CIIKRBM.IKZ  (Victor),  littérateur  fninçai», 
J'orittiDf  Miisse,  ut  en  1878,  csl  te  flU  de  M.  An- 
dré Cberbulier.  savant  professeur  H'iK'brcu  de  Ce- 
n&ve.  Il  <laii  ovcupé  dans  cette  ville  comme prufv»- 
seurrarticulier,  lors  (U  ihe  fllloulfc  coupconiiallre  | 
par  des  iruvrcs  littéraires  irirs  disiinguvfs.  Aprt?,  i 
una  fanlai-ie  d'an  bi'OInK'e  artistique,  À  profuis 
d'un  thetal.  tauiertrt  alhfnirnnri  (iKtiO,  in  H, 
V  édil..  IHut-snosk  titre d'L'nt'Arrnl  de  Phidiat), 
il  donna  une  »4rie  de  roman»,  dont  les  prrmn  rs 
fi-nibltrrnt  conçu»  rt  e»*cui  waous  l'inspiration  de 
l'aiiciiMiiie  maiiitre  de  George  Sand.  Le»  prlnci- 
p:iux  ont  rtt  publias  avec  licaucui  p  de  sucli-s 
dans  U  Jîci  w <*«  lf"nd'«,  avant  de  paraître 
rn  volumes  :  If  rom(«  Kotliit  {I8G.1,  in- |H)  ;  le 
Prince  l  ilol*  (IKi  1,  in- 18)  : /'au(r  «rrr,  ruœan 
par  lettre»  [iftàk.  in-18)  :  le  itrman  d'une  heitnfir 
femme  ilSbiJ.  În-I8i:  le  Crand  «Kurre  , 
in-tH);  Prntptr  Bandive  (18iH.  in-lR);  l'j4irnlurr 
Je  iadùlo»  BoMi  (IKi;!»,  iii-18;;  Uzla  Hutdrmt 
(■.Si;i,  iu-181;  *'«  B«vrt  (18*5,  in-18)-,  le 
fiante  de  Mlle  Soinl  Jfeiur  (1816.  in-18) .  Sa- 
muel BrrM  et  C  (18n,  m  l»);  ildit  de  Jeun 
Tilerol  11m:8,  m- 18). 

M.  Vittor  CIktIuIici  »  réuni,  sous  le  titre 
d'ttHdei  de  lilirralurr  et  <l  art  [1913.  in-lK),  >e« 
articles  de  cntique  pub;  é»  princi|Mlemcnt  par 
le  Tempt,  et  rassenib'é  divers  travaux  d'un  aulrà 
orilre  oans  deux  voliime»  intitults  :  r.,4llrmapn<' 
po'iii<rxe  depuis  le  traité  de  Htag'ie  (18*0,  in-8; 
et  l'Eirauiie  pnliiniiie  (|87*,  in-lK).  Il  »,  en 
outre.  diMiné  à  la  ffen  r  dcf  Deux  Uo  du,  sous 
le  pseudonyme  de  <;  lolfcrri,  des  articlvs  re- 
marqués sur  La  poiil^quo  étrangère.  Deux  dia- 
mes  en  c<nq  actes  tirés  de  dfui  de  ses  romani  : 


^inuet  OrohI  et  r.iirnliirr  'de  l^ifntat  foMli, 
obtinrent  pra  d«  auccis,  l'un  k  l'Odéua,  Tautre 
au  Vauileville  (janvier  I8'.9). 

CHEKEAl'fAchille).  médecin et(ni4iirnA<as, 
né  k  Har  »iir-Scin?  AuM,  le  îSikOi  mn,  *•» 
lilt  et  (wlit-liU  lie  niédei.'in<  A|irè>  aïoir  MnaiiM 
Ms  études  k  PatU,  i]  (ut  re^n  dociifitreii  IMI, 
attaché  k  divers  établisse  œrnli.  île  Urt\a:iK.x», 
et  enfin  nommé  bibliothécaire  ea  (hfril<>  la  Fa- 
culté de  médotine  de  Paris,  le  1"  janvitr  linî.  U 
a  fté  en  outre  tlu  membre  de  l'Aia  léaie  d* 
médecine,  en  tcmjilacerooia  de  N.  Hu^-db  (ISTS), 
et  promu  clievalier  de  la  Légion  d'hunncui  la 
15  octobre  181 1 ,  pour  kcrno»  .-endui  penilant  U 
guerr*. 

Dien  que  N.  Cbereau  soit  l'avtmr  d'.mponaB- 
les  éludes  sur  l'ovanutomie  et  sur  U  moncmaalt 
du  suicide,  c'est  surtout  camme  bislantn  de  VM 
médical  qu'il  s'est  fait  connaître.  Il  >  puliM.  i 
diverses  éwques,  dan»  l'I/ninn  m/dicalf.un  ||t*a4 
nombre  d  atlickn  sur  les  mé  tccir»  ilr  la  co«rih 
Krance.de.iuis  f.iovis  ju^iu  k  l-om»  XVI;  larénl» 
»«r  la  JlorI  de  Jran-Jarqurs  BoviimoimIUii*,  m4, 
1'  édition,  1878)  :  Ksiut  »ur  let  oriji»'»  i*  Mf- 
naliime  médii:ul  franraii  (ISIjl.  in-l)  ;  U  Pir- 
natte  m/dical  franraii  r.u  Dirrionnair*  én  mMt- 
cini  poflet  dr  la  Vrunte  (l»7!|.  ir,M  ConiMéili; 
tour,  i)  a  annoté  le  (Tutalngiir  d'u»  «orrk*»*  !»• 
l'rairt  du  xv'  nrclr,  Irnonl  lioulH(»e  i  Tmrt 
(l»t>8,  in-18)-,  Ift  Ordo«n«ti(rffairl«'l|mHM'"é 
JOB  dr  irompr  pour  ^nïer  Ir  donyirrdrp"!',  I!JI, 
précédée»  d'une  lîruile  sur  Iri  ^pnli'iniVi  pan- 
«ienrirr  ,1874.  pel.t  In-K),  («i  S"  rosiflin  i(« 
rie  df  Mtdicit  raconUes  par  loiiur  «iwryroir, 
di(e  «ourner,  iojr-^rmnie  (187  >,  io-«  «"c  («r- 
Iraitï.) .  el,  dans  un  auli^  or  iie  de 'r»««ui.  Bw 
»éri<-  il<i  documents  midiis  »>ir  I»  Pourtoin'».  h 
I  Jura  et  la  Kranibc-Cotnti'.  M.  riicrTSu  »  pi^ré 
pour  la  collection  de  Yllitloirr  <U  Fani  mibUe» 
I  par  1*  Ville  une  Hinloirr  de  l'oati'»»»  recisUr 
lie  mc'derinr  oui  doit  tiTtner  t  v>il-  m      "  • 
ausu  col'.ab<jré  au  /ritlionnair*  mrjidoprtif»» 
il<-«  «ctoicri  mr'<lifofi'f ,  du  d.iticur  laecuud.  * 
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noble  famille  'musuliiianr.  Il  vint  la  re  f -i  snt^»  ^ 
partie  »r>  éludes  à  Paris,  en  qualué  dVlfiede  «  "t.?!"» 
mission  è|{yiaiennc,  entretenue  rn  yriotr  par  la  >,^'l> 
Itouteritcment  du  »ipe-roi,  cl  ».ui»ii  •»«  duliuc-  .  Il 
tion  les  coi^r»  de  l'École  inil.t.nre  A'  Saii,t-fyr. 
H'ntré  en  l-j.'ypte,  où  il  (.'établit  drflnuonniHt 
\IVt\,  il  fut  d'^boid  attacbc  à  la  msi*!-*!  d'J  piiM 
Ualim-paclia.  Lors  de  l'avén'Pieni  de  Ssid-païkl 
comme  *tcc-toi,  ce  pri-  ce.  ijui  avi't  tit  le  «■» 
rade  d'études  de  Cbèrif  al'ar-*.  le  fit  entrer  di» 
l'armée,  où  il  obiinl  stKce»->it»mrBt 
(srades.  jusqu'au  plus  élcv^-.  celui  de  paclia.  tbe 
rif-pacba  •(iilila  la  carrière  mil  Uire  'I*' 
tour  ci.trcr  dans  radministraiion  ilr  IEl«l.  * 
fut  nonmit  miniotrr  des  relattnn»  étrasprw 
Ivtri.vil  paclia.  Mai.t  monté  sur  le  irlcif.  lui  ma 
le  deparletr.ent  dr  rin'érieur,  un  il  rcbse^ea  d» 


r.n£Rir-|>ac)u,  homme  d'f.Ut  éitipllrti.  «•»»* 
k  Coiistanlli.fiple ,  vris  1819.  d'une  »rxir»»e  «t 
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puis  contre  les  mioistère^  des  affa  re«  eirwihl  ' 
el  de  l'instruction  publique,  etc.  Il  fut  rawB  ei* 
k  celui  dr  l'intc-rieur  rn  18i  «  avec  11  pr/sidal  » 
du  consnl  des  ministres.  L'ani  ée  petrédertr.  f  ' 
avait  été  ootamé  pre^idcM  du  grand  cootrii  • 
justice. 

La  conflaoce  du  ïice-ro-  Ismail  ilan»  aoB  ■ 
nistrc  élait  si  grande,  qu'il  Iccbarge».  k  Iran  r 
prises,  de  l>  répeiice  du  rojaun  e  d  Kcypte.  p« 
dam  les  «oyaitcs  qu'il  fil  k  l  elnrirer.  daoal 
années  186i,  1867  el  IciJi.  thenl-p.  cha  éf« 
une  fille  de  Soliman -nacba  île  cokioel  S*"* 
H«v£lu  de  presque  tous  les  grands -ordres  de  Ib 
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«MikMrinnl  dieitr  A)  h  UcioB 
J;«fl«lB«jMrtw  kowniM  do 

P">y«tr.c.i.Mt,  Jiitr.J,  Mawiida. 

'"t^.  di  ton*  Im 


CUÉR 


m. 


■J"  Mnums  PMfTe-TModoTe), 

Wrt  pnfcnur,  il  pun  «bns 
•MiliiilMilu  M  lut  chef  du  nbinet 
■!"**"W*iaa«,d«  ta  LaoHnrc- 
■»«*MhMt  ili  «  rtdïeteiir  •«  chef 

^'■'ÛhiJiVdlltn  iiwl^  puMica. 

?**"»«k*fkonlieei  de»  («il»,  tiei  | 

(i»î.it»-18.?  Ma.). 
"■■PWàiiiiiMicl'iBleur;  l'Orirwl 
^■••«iBeà.  ta-»,  J'Mn  .taim., 

pM. rte;  puis  d'inlë- 
"—^'IH >Miii|iits:  le  Smç  ir  Ma- 
*>Mii»<iM«m  iM  «t  tî8  du  journB  I 
n}*M*.WitHBNld«  Uxnt,  Mr. 
"*r'»iiwkml>niminnlr  rî-— 
^  Intm-OMlm  *  Ctntav  d  ir- 
"'''taMi^  «I tctUi,  wa  prac^- 
«    Ift  f.  iJ,  ric  vmtiw .  ïuto^M  - 

MfckiMMi  dr  n«»«rMrK« 
MiHbUlMulV.  Lbinmdo  Villier; 

Ml 


Ki;EI.<PiCTI«-Adotph«l  hixtnri».f 

I  à  l  lî^Ie  »orm.lo      iJ.^  i',";'*^  '«09, 


ÇHF.KRIKR  (Claode-Joseph  de),  offieifr  rt  hi«- 
fonen  français,  membre  d«  l'Institut  «si  né  i 
N«u?chàlïl  (Vosges) ,  te  6  mars  178S.  Dans  n  pr«. 
mijre  jeuneis»,  il  a'oetopa  de*  seiencrt  natu- 
f  '  femanjué  par  Curier,  nui 

I  aida  de  m»  eonsoiis  et  de  ta.  encouraffamenu. 
Mara  Napoléon  lui  enrojr»,  lors  de  la  c.iSwKrne 
dAusiPrIilx.  un  brïvel  d-officier.  Nommé  pin» 
Uni  chef  d'(Mç3dron  au  k'  corps  de  U  grand»  ar- 
œAe,  et  altacti*.  comme  ai  le  dg  camp,  au  aini- 
ral  comte  Bertrand,  M.  de  Cherrior  fil  lei  campa- 
gne! de  Calalire  et  d'ilalie,  puis  celles  de  Saie 
d'AUaoMgtie  et  celle  d«  Waierlou. 

SoibI»  RMiaomtion.  Il  fut  employé  dans  l'ad- 
mlnii«rttion.  wos  cesser  d'appartenir»  l'année. 

II  donna  sa  démimon  apiès  les  jiiurnies  de  juillet 
1830.  et  rant  refuné  le  serment  h.  la  nouvaU» 
royauté,  il  perdit  son  «rade  militaire  en  mime 
tfmpsque  sa  place.  Depuis,  il  »«  renferma  dan» 
de»  iravaui  hi»U>niraes.  En  l«.H,  il  a  rempUeé 
le  marquis  Séffiiier  de  Siint-l  riwon  à  l'Acadé! 
mie  des  inscriptionç  «  beHoj- lettres  II  a  «u 
promu  officiir  de  la  Mçion  d'honneur  le  27  iiT 
»ier  I8li.  -  Il  est  mort  le  ÎT  juillet  1S73  ' 

On  a  de  11.  de  Chômer  :  Uiitoire  de  la  tùu,  d„ 

tltietcaumtt  de  tetefftis,  etc.,  eic  11841  ibÎ'' 
I.  I  MU.  in.«).  CnBUnam  quelque,  p  lcei  /u^?' 
AcatiTes  IMérw<«,te,.  «,t.V.u.r,s  une  di'i^? 

{lim.  1  TOI.  in-H  :  î-  édit.  ist'i).'  ^'■"«f' 

CH£ri;ei.  (Piem-Adotohe) 
né  k  Uoiien      -  •  -  •  ' 

fut  reçu  i  II  ..i.  ,-„,,„ 

cla»»e«  supérieures  d««  lettre,  en' lai','*  v** 
profeMBor  d'Iiisloire  au  cr,])hga  ro»aî  h.  2*""™* 
Il  devint  (.leritftt  membre  des  Acalc-iiL  'j  """«n. 
et  de  Caen,  et  de  la  Sociéi*  dos  aniL 
Normand!..  O.itre  un  c«rliin  iiombrn  .i"  i"*' 
tions  cl  de  notices  rcmar<iual><p,  ,„Jr  ' 

Vlh»ion>'  H'  H..,tn  tout  l<i  dnmi^if.  ''  I"'"'!'» 

df  tt'-um  (lb,d.,  1844,  5  vol  in  îf  """"««ie 
fut  chmsl  pour  *uceé.Jf  r  t  H  h  wLii  '  il 
miiiire  «te  confétences  à  rftcnl^U.  comln. 
nommé  ,nsreci«-ur  Kéntnl  -tel'Tn.'ïir'"»'».  Il  î^? 
^„^.  receur  <le  l  Aca-l^rni^  .  1""'"''  Pubb 
(M  janrier  l«6«).  pou  de  cril, 
qu'en  Jl  a  él*  promu  orfi!.  "^'JUiera 

îh-nneur.  I.  14  août  |8™ï  ^"^"'^  le  la  l^J"»- 
M.  Cnéruel  .  connu  cnmm-  prnfc.  ^ 
érudition  varié*,  une  proron,!^^;,»^!»  par 
Il  ,  sources,  une  parole  claire  „  f,1^  "«'^Mnc,^"'* 
TTLJirtiain»  du  ,  comme  éenvain,  une  réputation '"'«I  f»  ?' 

_,|»î»»«''"*!ïï'î~;  lise  I  Outre  «  Hié«  .nlilulée  :  Oe  /'j,#i^"'idér»KP*'' 
;;S<,ri»qy..*Bu    a  fait  P«l.re  (  i;,.wo,>, 

■■"■^^^•^^  inS,  »■      ,,pp,  <l«ji«.«tr  ji«,u'd  Ja  m„„      ."""eif  1"  J^o. 
î  vol.  In-*);  l 
tient,  «Mvurf 
j  rom 

Smart 

moirei  «.r  lo       ri«,j-,,u,  „  „  --.  in-R,-""-» 
Tilii)»  •""'"ISÎ        "»^'.'.'      ,  "T"»;  ■"«'.U-V.'^"'^'-.  ,W  "^M 


■arfAtl"»  ">  /•rnici'  <<«pK,i  (  m /"'"'■ori„,  '  ■  "1 
lippe  Àugu:<te  ji«>)u'd  ia  mon  rf,  /'"<•"»  rt.  .'"')- 
î\ol.  in-*);  /».clio»u.a,re  .t;i-,,^'i.. 

vol  in- 11,  4  2  Cl..*  *>o.,c,"î*'itu: 
el  Call,frined.  l,M:ct.y.^\.,,^  .  •'"-'.^ 
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des  Uimoirn  du  duc  de  SaM-Simnn  (iS;i«-l8â8. 
'10  *ol.  in-B  et  in-H).  ;iul>!i(!i,  peur  U  preiD:ère 
foi«,  d'«p«f«  le  manuscrit  ùrittinal  de  i'autcur.  il 
a  ausM  piililié  lei  jri'moirri  di;  UIU  de  iloniprn- 
tttr  et  traduit  de  l'anglais  le  Dictionnairt  du  an- 
tiquilit  romainei  tl  gretqutt  d'Ant.  Hicb. 

I 

CUEnviLLK  (Gaspard-Georges,  marquis  m), 
litt^ralrur  français,  ni  à  Chartres,  le  il  dècem- 
hro  1821  ,  d'une  ancienne  Tamille  nobie  de  la 
Brauce,  débuta  liaits  les  Uair«s  assez  tard,  comme 
collaborateur  d'Alexandre  Dumas  piire.  U  avait 
pris  unepartactive  iuDcloQKUtt  Kri<'de  ruiuans- 
feuillelons  rtibliès  pur  ce  dernier,  depuis  18.V0 
{Blaek,  U  Pèrt  La  Auine,  let  louttt  dt  Kathe- 
cout,  la  Jfaiion  Combfl,  etc.)  lorsqu'il  publia  sous 
son  nom  soo  premier  TOtume  :  Iti  Avenlurrr  d'un 
ehtrn  de  chaue  (1862,  in-18).  Il  donnait  en  mèrne 
temps,  sou«  le  pseudonyme  de  G.  de  Morloo,  I< 
X>eri«i>r  Crime  it  Jran  Utroux  (in-18).  Il  «e  con- 
sacra ensuite  plus  spAcialemeat  a  la  littirature  cy- 
négétique,  et  aui  ouvrages  relatifs  k  la  vie  dos 
ChMB]»  et  1  l'éducation  populaire.  11  dirigea  la 
publication  di>  luia  inlilulée  :  in  Vie  â  la  cum- 
pagn$ ,  avant  de  donner,  sous  te  même  titre .  une 
série  de  lettrea  dans  le  Journal  (e  7emDt  (IKIO  et 
annies  suiv.l.  Il  collabora  en  outre  au  Journal  dei 
Chiuteurt,  k  la  Chaue  Uluttrét,  iiu  Sport,  etc., 
at  fournit  des  causeries  et  des  nauvelles  1  divers 
joumaui. 

Parmi  ses  volumes  plus  réceols,  on  a  remarqué  : 
Hisloirr  d'un  Irirp  bon  chien  (IBfi'i,  gr.  in-8  illus- 
tri,  nouvelle  édiiion,  1R69,  in  18);  i'aurrj-j  Bi- 
Iti  et  Pauvret  6'enif  (186»,  in-l8j;  Cfluloire  no- 
lurrifa  m  action,  contes,  récits,  «te,  (  1873, 
fr.  (n-8);  la  Cluùte  aux  muretiira  ,  nouvelles 
(1875,  in-18).  Ua  collaboré  au  Trotl^  rncyciopé- 
dioHr  des  eftwtet,  de  IIM.  Lage  d«  CbaiUu  et  A. 
D«larue. 

aiERVlN,  atnè  (Claudiusl,  instituteur  (raivçais, 
ne  au  bourK  de  Thizy  |Rhone)j  en  \ÈH,  fil  ses 
éludes  à  l'Kcolc  tiormaln  prinuirp  de  Lyon  et  rn 
sortit  muni  du  brcvrl  supérieur.  Il  débuta  daoa 
la  carrière  de  l'eiiscignomcut  primaire  4  Albigny 
prés  de  Neuvillc-sur-SaAnn,  mais  bienlAt  après 
fut  appelé  à  Lyon  où  il  exerça  pendant  vinKt  ana 
les  (oDcl'ions  d'instituteur  communal.  Il  y  publia 
im  grand  nombre  d'ouvrages  classiques,  parmi 
lesquels  on  rcmarauc  une  .ïrithai^liqur  compié<e 
ri  pratique  et  un  rremitr  lirre  des  nmrcto-muels 
flfvét  dam  l  A  tilt  rt  dam  l  Écnlt  prinviirr. 

Depuis  l'époque  de  len  débuu  dans  l'enseigne- 
ment, H.  C^ervin  s'est  cooitammenl  occupé  de 
la  çuérisoo  du  bégayemeni,  du  balbutiement,  do 
la  Diésité,  du  grasseyement  et  de  tous  les  autres 
vices  de  prunoncialion.  D'année  en  année,  il  a 
cnricbi  sa  méihodr  irnbservations  nouvelles  «t  lui 
a  approjiné  certains  prucétléi  employés  pour  corn- 
nuiHler  aui  sourds-mucli  l'émission  des  sons  et 
des  articulations  ;  elle  a  pour  base  rtinilation, 
c'est-à-dire  que,  par  une  nouvelle  éducation  de  la 
Toii,  l'élevé  amte  peu  à  peu  i  s'appruprirr  U 
diction  du  professeur.  Rllc  exclut  tous  remède» 
01  opérations.  Plusieurs  rapports  (avurables  ré- 
digés I  ar  des  sommités  scientifiques  et  médicales 
•'nKagérent,  rn  IHfio,  le  Conseil  géni'nl  du  Rhaine, 
d(.  en  18(iT,  le  Conseil  municipal  de  Lyon  4  ac- 
corder à  M.  Chorvio  dcui  subventions  pour  l'aider 
Â  continuer  .non  ouvre  philanlliropique.  En  1868, 
d  vint  fonder  une  maison  i  Paris.  M.  Chervin, 
Auquel  les  Socii'lés  d'awistance  ont  déc<irné  des 
mi'dailirs  d'«r  cl  d'argent,  a  été  nomme  ofllcier 
«i'acadcmic  en  1864. 

CBESEHRO  (miss  Caroline),  romancivre  ami- 
ricaioe,  est  née  en  18'28  à  i:anandaig'.ia  (New- 


York)  ,  où  elle  a  toujours  rétidé  avec  sa  famille, 
fru^i  premiers  articles  lutérsires  )iarurcnt  ilans 
les  IrajaxiiiM  en  184(1.  En  IHSI.  rUe  ^,ut,l,i  une 
collection  de  contes  et  de  nouiellei.  d'>iii  urM- 
tére  scvire  et  parfois  sombre  :  Dream-teaii,  * 
J'unoramo  o(  Romance  (New-ïoïk.  iiv-lt).  filiii 
récemment  :  /<a,  pèferinai^e  (lu,  a  pilgninagt, 
in-ni;  Afar,  hiilotre  d'aui«ird'\<ii  Iliagir.  i 
romance  o(  lo-day,  in-U);  les  Eifanit  de  la  iu- 
miére  (The  Chitdron  of  liiibt.  iii-llj;  éexi  iMtiui 
nouvelles  :  Philly  el  A'il,  ou  Vit  el  r^lrmeiil 
(Phillyand  Kil,  \u-\1).  et  riclorta ,  «k  le  Vomif 
VRtncM  (Victoria,  ISbb,  in-lî),  elc.  —  Elle  eu 
morte  4  Piermont  (New-Yori),  le  IGKvtitr  181]. 


■»« 
•iiit 
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t-til 

<s« 

^1 
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CHESKEAU  (KrtMtsI),  littérateur  et  jounilola 
français,  est  né  4  Rouen,  en  IKi:).  U  v;  oiiucci 
sj'eciaicmcnl.  dani  pluaieurs  jouniaui  el  dans 
ilitnrMS  publications.  4  la  critique  irarlelaui 
questions  relatives  4  l'adaiintstratioii  ilet  beaui- 
ailB.  Il  dut  au  patronage  du  surintendant.  H.  M 
NirwerkerlLe.  d'tire  nommé  rédacteur  au  ausèe 
du  Louvre,  el.  un  peu  plu* tard,  laspedeur  des. 
iH-aut-arls  (juillet  1869).  M.  Gra.CheswtaaéU 
déi:oré  de  la  Lt^ioo  d'bonoeur. 

Ses  principales  publications  sont  :  («  /«iMM 
pi»puUiires  oon»  Tort,  lo  vénti  tur  le  lautn,  le 
niuiee  de  A'apol<'<in  /l/.etc.  (l»tGÎ,briicliurt  ID-II); 
r.lrt  et  tel  orliiley  modernes  en  france  it  m  À»- 
glelerre  (I86Ï,  in  lH),  l«  Oécrrt  du  13  uattmhn 
tl  l'Àcadémit  dei  beaux-arli,  etc.  (IHM.  btock., 
iii-B);  la  Prinlure  franraue  ou  di»  iM»T«i«« 
tifelt,  éludiii  sur  les  cheis  décolei,  Ittviil,  linrt, 
OOricault.  Dccamps,  keitsonnier,  liigrti,  H.  >1aa' 
drin  et  Bug.  Dclacroii  (1861,  m-H),  Ut  XHmi 
rirales  dans  l'orr,  revue  critique  de  rKipositioo  -.  ™3l 
internationale  des  beaui  arts  au  Champ -le  «an,  ."'^Hij 
en  1807  (1»;K,  ln-181.  ouvriife  df-l t  i  li  pns-  ^H*» 
cesse  Ualhildc.  M.  CUeineau  a  oiiUlmn  aisulé-  ^J;, 
menl  au  Corulidnionn/l ,  4  (Opmpi»  «olieiiaU. , 
et  a  inséré  des  articles  daiu  U  Breii'  curi>pV««e.  .-^j 
U  Aeiiue  des  Deux  Mondet .  it  ftvfie.  Pans-  '>i«û 
Journal.  l'Art,  la  Herue  de  frann.  dan»  laquall»  '  i^ 
il  a  publié  un  roman,  (es  Chimérri.  elc.  '^^^ 


CHKSNELOXG  (Pierre-Charle»),  bwntn*  prii- 
tique  français,  sénateur,  né  4  Orthti  iBasws-Pf 
rénées),  le  U  avril  IHÎU.  acquit  «ne  ioj[x)ruiU 
situation  dans  l«  commerce  spécial  >  asu  défar 
tement  .  et  devint  maire  dt)rthej,  •»  mW.  1 
avait  fait  quelques  Igntatives  pour  abonltr  k  n 
publique,  et  les  journaus  ont  rei>n>tuit  «»•  dét* 
ration  répnWicaine  signée  de  lui,  »  1»  dite  • 
8  avril  18.V*.  Il  entra  dans  la  urnet»  poiilHi 
en  1R6.S,  en  se  prékCnlani.  le  d  novembn.  4ia 
élection  partielle  dans  la  deuxième  cirtooicnpt)i 
de»  Baxtes-I'yrénées ,  pour  le  Corps  lr«nlitii 
comme  candidat  otûciel  et  prit  plice  dan»  li  »«i< 
nié.  Dé<oué  4  l'empire,  il  se  ngnal»  «Um  plu  .  ^ 
ÂÎeurs  discussions  financiéies  païiiiqDe*. 
au  même  tilre,  en  mai  IK69.  par  n  Si»  v«t,eo«  !H| 
tre  12  019  obtenues  par  M.  LascaM.  anàuiAi  .,>«û(| 
l'opposiilnn .  il  fut  nommé  raj^i  rieur  île  UC«*  >»j 
mission  <lu  budget  en  1870,  et  d.  [x^sa  «n  rafl»  'ï  ^^ 
qui  fui  lri!s  remarqué  et  qui  conduul  a  It  rfd«  'f^^ 
lion  du  norrbre  des  (ooclionnaires,  ausM  b*  ■ 
pour  aliéner  les  charges  du  Trésor  f'*  *  ?î  , 
renlie  4  l'sctivilé  nationale  des  proltaaiaii»  M»  -ej^ 
les  forces  ditouméesdes  vmes  on  elles  poettM  '^^j  j 


V'=* 

s 


.  .    reclus  néctaiaitts» 

Il  déclaration  de  «ucne.  La  térolulionde  *  «• 


lire  mieux  utilisées 
leur  du  projet  de 
supplément-!  de  crédita 


U  fut  également  rtjfl  _ 
loi  relatif  4  de  ttouTsll  .^^ 


icinbre  18'io  le  rejeta  dans  la  vie  privée. 

Il  ne  fut  pas  élu.  en  février  1871.  4  l'A« 
nationale  ;  mais  il  y  entra  le  7  janner  1871, 1 
une  élection  pariielle,  «pré*  la  démtsàM  ilel 
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«aiJaripikin:  >'  :i!<  "Av  1  i'ettréix)« 
MttMn  frt  '  ■  el  devint 

atoMnAK-'''  '  >  obute  de 

lltaLRiMMbiuiti  :<>ioiiutini  cl  pro- 
i*<elMniBt  l  ruMmmtM  dMniur  du 
H^iWin.  U  Botiai  jtniciilitrement  li 
iKKhWiii  iVxsaiRMien!  lupirlear,  «t 
■pwji  |M  k  fïjn  du  (iimànehe,  pour  l« 
■Maàèfin  it  Siizt-Deais  qu'il  trait 
WÊm  i%  m  ftm^n,  ccuDe  rojipasition , 
BfriblkMlDiàMdu  dapilrt  de  gardieui 
* «tM  il  •  M  («iiereun  »;  etc.  En 
*tn  taonnlkiihljh,  M.  ClyMMlong  fut 
mtiWUBBCtkprinlaatde  l'wwcialion 
kaMiiaÉilijni  pon  eosibaitre  les  pn>- 
pHiaiiiai  U  M  un  OM  pin  ttit 
■PMiktilkMtMiNidirestiHritioo  ini>- 
MiKlte  Im  ilfCCMtlons  de  fusioD 
MMnkukBdtbwiMO  <'.t  Bourbon, 
«■•taURNMotlIitBiie  rH73.  Déititiii 
pktMM^aMf,  me  «U.  Cazenoie 
"  fit»  *  lidn  tnn,  il  se  rendit  tvtc 
"I.  ■W/Mr,  I  Stidwarf  (Autriche) , 
■  ■MfaliiMHde  cuolxinl ,  et  rap- 

Ci>|n(iaM  4t  coïklJtioas  accepti«9  pu 
_.  W-ii—art  It  rttabliMment  de  la 
■■MMéHIiM  ilun  cobcIm,  ium  lettre 
"|iMa(  «M  diiii  Se  jwnil  YVnion , 
*l|BK«tegii  lormel  i  l'anertion  <le 

^BaMUnt  ItradUHDent  matnteivir  le 
**kl|Mk«il<lil  <1&  Mtemhre  1873). 
l-QMatÏBMmu  pts  moini  de  com- 
Idb, M inaB  laip,  la  Hcpublii^ue,  au 
MtiÉMntail  dériralc».  Il  fut  xxmm^ 
^PMràMjMdt  IBîi  Uembr»  de  la 
■MiAlkiMititetioDDelle*,  il  s'elTorya 
AllmMaUD.  11  l'occupait  en  ouire 
HMéliUdcado  unirenitds  catho- 
iptlÉAlk  wrii  it*  cettlee  calbol|aues 
Amic,  Jit  dMdaa  de  Kvrier  1876, 

S^Mlfeilnilfa,  il  Mrorta  caodidit 
ta^Ml  dOnliri.  et  (">  proclamé 
b  ftkwj  Bù  k  U  rèrillealion  <l«  I*"" 
«bilimnU  niuil  pu  obtenu  I*  m*- 

iSatawWlohiUetiM  aali,  le- 

?î?ï«s?JSiîdrA*r" 


-  i.i'i°^Jfii;   


■m*, 


iiidelil- 


d'^on- 


qu'il  eoDçut  i'aod*cieux  projet  de  résoudre,  att 
moyen  de  la  Tap«ur,  la  probltme  d'une  commu- 
nrcaliOD  directe  avec  le*  établissemenu  de  l'Inda, 
isoil  par  l'Euphrate,  Mit  par  ti  mer  Houge,  o(- 
fnat  d'iucoJcuUMet  avantages  au  commerce  an- 
Riais.  Il  parcourut  d'abord  U  mer  Rouge  et  6tablit 
ta  possibilité  peur  la  navigation  à  vapeur  d'aller 
en  vingt  et  un.  jour»  de  Sue»  k  Uombaj;  puis 
lra<«rs<inc  les  d6erU  de  l'Arabie  et  de  la  PaJes- 
tine,  il  atteignit  l'Huphrate  k  Ana,  }  6t  con- 
struire un  radeau,  et,  arec  l'aide  de  que1que.^ 
Arafa«9,  descendit  le  ileuve  pendant  envirun  800 
milles  jusqu'au  golfe  Pcrsique  (j'n^icr  1831). 

Ce  voyante  accompli  au  milieu  des  plus  grands 
obstacles,  il  revint  par  la  Perse  et  l'Asie  Mi- 
neure, releva  avec  soin  tous  les  l'ioinu  de  repire 
de  la  Douvelle  route,  et  plaça  ses  plans  et  qi(- 
moirea  sous  les  yeux  du  ministère.  Dcui  ans  plus 
lard,  gT»ce  k  l'inicrrention  toute  particulière  du 
roi  Ouillaumc  IV.  un  cr*dit  de  20  000  liv.  sterL 
;WX>000  fr.)  fut  ouvert  .iu  capitaine  Chesney 
pour  faire  un«  expérience  définitive  (183*).  On 
mit  en  outre  k  sa  disposition  deux  biie.iux  &  va- 
peur, ie  CfOTff^  Canning  et  l«  T<gre,  un  déuch»- 
ment  de  soldats  d'élite  pris  dans  l'artillerie  de» 
ouvnera,  des  ioçéniBurs,  etc.  L*ex(i«dilion  de- 
vait durer  dix-huit  mois  et  reconnaître  les  deux 
roules  de  1  Inde,  par  l'Hiiphrate  et  par  la  mer 
Houge.  Muni  drs  inBlniclions  du  duc  de  Welllnu 
ton  et  de  lord  KIleulKirouiih .  M.  Chrsney  qui  ri 
rail  d  être  promu  au  grn,\c  de  lieutenum-cdonel 
mit  k  U  voJe  eo  février  ift:»,  «t.  aprè.  d«  retarÔ; 
suscités  par  le  mauvais  vouloir  d'ilirahim-nac),, 
commença  seulemi-nl  en  mars  lR:i«  u  aL-"*' 
de  l'Euphralc.  L'expérience  r^usLll  col'pte'^ 
et  11  coiiduisil,  par  celle  nouvelle  voie  1»^ 
miiTo  malle  de  l'Inde  en  AnRleterre  riMÎV  ^I'' 
efforts  fuTTDt  récomppnîéi  par  u„e  n<.n»iÀ ''"  T*^* 
oal,  et  le  gr.de  ,/e  cAoL  .l'"rim?rie  /^f-'ir 
Eu  I85i,  il  avait  été  nommé  ma  o  Tli 
U  est  mort  !«  30  janvier  l«îj,  8«néraL 

M.  Chesnay  aécrit.dans  les  plug  cm-j  ,. 
l'historique  de  son  expédition  siUi  lnr. 
 .lin-     >-F,j^k,^,^      M  litre  :  g^2. 


fUoralion  de  l'Euphrate  rt  du  Tiare  /ë"  " 
Ihe  Kuphrates  »nd  Tinns.  I.-mclres   mVrl'^'ï  »f 
in-8);  'î'^''»  Il  ai.'ait  déji  fourni  l'abréai  ,' 
nal  Je  la  Soetite  lU  gfnqraphir  II  e»,  a*"  ''«•'t. 
auteur  d  u»  ouvrage  sur  te  pàtsf  «  /'^*''">«ni 


àn  annet  ^ /"<  \Olnorvations'o,/i'hi' 
presenlstate  of  the  fire  arm»,  i8,r,jj  '"f  past 

CUESTK  (eomt.;  de).  —  Voy.  VitMtt.,, 

CIIEVALKT(Emile),litié|,,,„,  , 
Lavreui  llnilre),  lo  i-  novembre  m i?"ï»'s .  • 
de.  aux  çoliègcs  d  l«ou.lu,i  et  deZ  '      «"^"ï  * 
tra  dans  l'étude  d'un  notaire  ^'^''ves. 
mier  romaji  :  ^mrttV  ou       f;,,.*?'"''»  son  „ 
(,83î,  inK).  i>  début  engig^t'' 
abandoojppr  le  droit  pour  la  liutf.,"-  Clic,J'''Of 
i  Paris,  <iu,  après  quelques  rff.'ri*        «l  il  J  * 
ilut  iiccrpier,  pour  sivre,  un»  ,.7  "'■'"ctul..,*'''! 
„,ur.  Il  'accompaKua  son' él've'i"'-  n^ïï*' 

mi„i,u.,?'^,^<U_n,,,««^' 


épousa  La  fille  du  colonel 
obtint  un  emploi  au  ~' 
fonctions  ne  Vempéc 


(in  lui  •'<>" 


„„„«i»i>i'  de  l.«  liK^alurr  «  !,'"' 
ttmpara'm.  par  le  dttnif  r  d'- 
Dans  nn  autre  ordi^  de  i 


il  '•«ÎU(>^ 


CliEV 


—  kn  — 


CHKV 


raîtrc  un  PrMs  ilhisinirt  wi«dtmt  ri  «mlrmpo- 
rcine  (lg|u,  in  l^);  divers  Cours  à  l'unagc  lies 
èco\t»  rè^imrDUiri»  :  une  MuTofrr  fnlitH/ue  «I 
mililairedr  ta  fVtiue  in-18),  ni  tarmini 

le  IUctimumin  de  Uçislalitmtl  d'admmisiralinn 
tnittlairt.  île  V.  îiussine  i  lMT-IBÏ».  3  til.  «rand 
ID-H).  Il  a  nsllgt,  Mat  le  pseiulonyine  de  Thfvl$, 
le  Jovnal  de  ïarmée  tmitaralt. 

M.  En>i!e  ChrTBlet,  qui  a  pris  sa  retraite  cotcme 
chef  de  bore*»,  a  éli  nommé  cberalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  eo  lltM. 


CHCVALIEB  (Miche)) ,  calibre  éconoraiHe  tnif 
fais,  «Dciea  tlépuli  et  sénatrar,  merabre  de 
rioslilul,  exl  né  k  LimofKi.  le  13  janvier  IH06. 
Fils  ala4  d'un  petit  coœmrixant,  il  fut  nàmim  i 
r*ge  de  dii-huit  anj  k  TRcale  polytechnique 
pSlVi  'l'oû  il  («nai  l'Scola  de*  mines:  quelques 
jours  avant  la  réroluiion  de  Juillet,  Il  lut  «tuchë ,  , 
comme  ingénieur,  au  département  do  Nord.  Bé-  , 
4uil  par  let  ibéiTii'id):  la  wicle  saint-MmonK-nne. 
Uadrenai  rOryaiatM(mrquelr|uesart'clnqiii  fu-  ' 
rcnt  très  rrmarquts,  et  II  n»çut  auasiAt  la  direc-  i 
tion  du  C/iiiie,  dont  l'école  venait  de  fatre  l'ac- 
quisition. Pendant  deux  ans,  il  y  déploya  les  ap- 
ttiuites  les  plus  diverses.  11  iierU|;ea  le'  achitirie 
de  U.  F.nhntin  qu'il  Miirit  i  M^niioiontant,  rt  | 
prit  |iari  k  la  rédaction  du  Lirre  flouria»,  l'Kvan-  ' 
gila  Tutur  de  la  doctrine.  Lorsque  l'aulnnté  dut 
neitre  un  trrmi!  ans  ex^mlricilés  de  lii  nouvelle 
Sfiiae,  il  comr>«rut  devant  la  Cour  d'ainUes  ilr  U 
Seine  arec  le  fVre  mpr^me,  dont  il  était  un  dev 
cordinaitT,  et  fut  notninativement  condamné, 
comme  gérant  ilu  Glo^,  t  un  an  de  prison  {juil- 
let mi). 

Après  respiration  de  sa  peine,  dont  le  gouver- 
nement  avait  abrégé  la  dorée  de  moitié,  H.  che- 
valier eluint  de  M.  Tliier*  une  misaion  particu- 
lière aux  filals-Unls-,  chargé  d'y  étudier  le  sys-  | 
téme  des  communications  par  enu  et  par  voie 
de  fer,  il  .1ll^<■^^a  au  Journal  du  bruah,  sur 
es  villes  qu'il  parcourut,  une  série  de  let- 
tres qui  attirftrenl  vivement  ratteniion,  •(  qui 
(taieot  Dn  cadre  haUlement  choisi  pour  aigna- 
ler  les  préjugés  iodusineU  de  tous  genres  aui- 
quela  notre  pays  ^Uit  livré.  Hus  tard  il  les 
aqgnienta  et  les  publia  s  jiart  sous  le  titre  de 
lêttrri  TUT  l'Aménaut  du  .Nord  1.1836,  ]  vol.  in-A; 
3*  èiliL,  IKUt).  Il  (lut  k  ce  bnllant  ouvrage,  que 
M.  de  Humbolilt  oonaidérait  <  comoM  un  trailt  de 
la  civilisation  des  peuples  de  l'Occident,*  une  se-  i 
conde  mission  en  Angleterre,  où  venait  d'édater 
une  crise  commerciale  des  plus  graves  (Iftlli. 
Apris  avoir  fait  k  Londres  une  chute  qui  mit  iiuel- 
que  temps  sa  vie  en  danger,  il  fit  paraître  le  livre 
intitulé  :  Vu  InUrtls  malérielt  en  /ronce,  iro- 
tauj  publies,  rnui»,  canous,  chemtiu  de  [rr 
(1838.  in-8;VMit.,  I<39),  vrai  proframma  des 
grandes  amélioratiooa  industrielles. 

Nommé  successivement  chevalier  de  la  Lé^oA  i 
d'honneur  (18:1(5),  roallre  des  requête»,  puis  con- 
seiller d'Êlat  rn  service  eitraûrdinaire  (1838), 
membre  du  Conseil  supérieur  du  commerce,  pro- 
fesseur d'économie  pnlitiqueauCoIlètte  de  Krance, 
en  remplace mi'Mi  de  11.  Hossi  (1840).ingén.eur  en 
chef  des  mines  (IH4I),  M.  Chevalier,  qui  soutenait, 
dans  le  Jimmal  des  bi^bati,  la  j^litique  coii?ier- 
ratrics,  fut  préienlé  dans  plusieurs  'lépartemen ta, 
comme  candidat  pour  la  dépalation;  mais  il  ne 
fit  i  la  Chambre,  comn>e  député,  qu'une  courte 
apparition  (l84.S-18''i6).  L'un  des  partisans  les  plus 
anJents  du  libre-ectunge,  il  essasa  vainement, 
en  1847,  il  acciinl  avec  F.  Dastiat,  d'organiser  en 
l-Tsnce  une  ligue  rtloroiiste  sur  les  kiases  de  celle 
qui  tenait  de  Iriuuiphcr  en  Angleterre. 

Des  le  lendemain  de  la  révolution  dfl  Février,  i 
M.  Chevalier  combattit  les  doctrine*  socialiales  et  l 


publia,  le  II»  mars,  dans  la  Hrrv  dn  Dm 
Jfondri ,  un  article  intitulé  Qutti\o»  An  rraraii- 
IfiiT»  et  dirigt  contre  les  théorin  dt  H.  Leiiis 
Blanc.  Prenant  la  défense  de  I  écnooiaie  («liliqui, 
si  rivement  attaquée  parles  ditféreiiiettcoitsd*» 
iDiDânlas,  il  publia  encore  se<>  Lettm  nr  Foifi- 
niiolioa  du  Iroioilet  la  Qvttiwn  drs  tramiUrufi 
(I8!i8),  oft  il  opposait  ani  sysièmes  ndicaet  4« 
transformation  sociale  la  uino  interpreiition  im 
théories  6conomiqiies.  Le  '  avril,  u cha  rv li'tea- 
nomiepuliiiqae  au  Colt<'ge  de  France  lui  (uiéiéa 
par  la  gouvernement  provisoire.  Kll*  lui  fut  le»- 
due,  avant  la  An  d«  Taïuite,  par  tuta  d'ua  loW 
de  l'àasemhlée  eonalitoasta. 

Après  le  c«up  d'Etat  du  }  décembre,  aavsd  U 
applaudit  dans  l'allocution  i|ii'il  lit  k  Lincl  aa 
pnnce  préaideiil,  aa  nom  du  U«B>eil  rvnéral  ill 
l'Hérault  (I- octobra  18.-11),  H.  Hickri  Cbevskar 
fut  nommé  coase<Uer  d'Eiat  ea  aervtoa  oi4iaiin. 
Mais  l'influeBoe  du  parti  praMWanaMs  qia  Sa- 
vait fait  rayer  de  la  liste  dea  jai4i fnaçMS, p««r  II 
ilisinbution  des  rteompinsas  t  l'Xipâtliton  uai- 
<«Tse)le  de  Londres,  I  empêcha  de  noinr  sa 
Conseil  snpéncur  du  commerce.  Il  fut  Moibn  4a 
ta  commission  chargée  d  organiser  MCipoaRiao 
uiiivrrsrlli>  (te  IKIwi.  Il  ne  cessa  dF  tauv  uui  .>es 
elforts  l'our  préparrr  le  tnomphe  di  la  lil*né  ita 
oO]nmerce,iinj|esla  contre  les  attaques  la  M.  Trtip- 
long,  présKjent  du  Sénat,  conin  ie  libre^tkae^ 
(déc    IH.'iI).  et  fut  un  lin  pronolMrs  da  (M- 
vi'au  tniité  de  commerce  en  IH60.  Le  Ikiws4* 
cette  même  annce,  il  fut  appelé  au  ^.èllat,  et  il  a 
pris  la  parole  dans  plusieurs  discusuuns  ia^e^ 
Untaa.  Pendant  la  seiaten  d'avril  IHiit.  il  àtàmt- 
çail  eneom  ,  dans  un  divosrs  tiir  la  siisaiiM 
iinanci^re,  l'eiagération  dr  nos  rnipninls.  apria 
s'être  elevÉ  contre  les  arintmenit  ejcessifs. 
En  I8(>ï,  M.  Michal  Cbnval-ar,  coaliequl  les 
I  anciennes  hostilités  des  protecueaDisin  eiaienl 
devenues  depuis  longtemis  inpvlsuates.  lut  élu 
I>r*»iilefil  de  la  sfclmn  fr»iii,ai>e     )ijrj  mteina- 
tional  des  récompenses  de  ia  Hconda  Kipositioa 
unisarselle  de  tendres.  A  la  scoonte  Eipoailaa 
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universelle  de  Paris,  en  IHC'Î,  il  lut  chaiiié  de  k  ^ 
direction  de  la  grande  publicatioa  dis  Kapfsra  *:v^ 
officiels  sur  le«difTérenie»c:la»asd'BèjaUei»art^  ^*>»r; 
et  il  écrivit  lui-même  une  /itrriidactisii  aaa  Ba^  ^«^h! 


pnrti  du  jury  snlenuirionai  (IMU,  in-«l,  <tm* 
cajiiule  qui  fut  considères  cdodu  uns  »nna  da  ^^^^ 


synthèse  philoso 


iphitpie 
•le  luin 


de  toute  l'isilusine  ■»-  '  \ 


éclat  particulier  la  séance  publique  il«  la  Li|iat 
internationale  da  la  paix.  M.  M  CJMvaliar  a  taoï- 
placé,  en  I8&t,  H.  Villermé  k  l'AcadénM 
sciences  morales  et  poliltques  dans  la 
d  économie  politique.  Il  a  elé  snunfit  apfsié  > 
faire  partie  du  Conseil  im|>enal  de  l'insirariMS 
publique.  l>roniu  grand  ofScisr  de  la  Ugioa  d"h«a- 
neuf. le  I"  janvier  I86l.ilar*^u  un gvasd sombre 
d'ordr«s  étrangers,  notamment  en  IHSH.  I«  <™«1 
cordon  de  la  no>e  du  Itfêsil;  lors  dun  vnisas 
en  Angleterre  qui  fournit  k  11.  0>evsli«  loect- 
»ian  lie  développer  avec  uo  grand  suoeis  sa  tM» 
lies  économiques,  le  prince  de  lialles  lui  rtait 
la  médaille  créi-o  par  la  prince  Albert  poar  ré- 
c-impuiser  le»  promoieuisdev  prcgrèt  induurils 
et  commerciaux  ijuillei  181:.). 

Uutrn  les  ouvrsKesdéjk  cités,  on  a  de  >.  Miekil,  1^ 
Chevalier  ;  Ihttmre  el  (fracriptton  des  TSsn  di  '  4> 
cnmmunirarion  oux  ^lalj  l'nie  rl  des  usiaal 
'fui  m  d/peisdrnl  !l.S*fiJ.  î  vol.  in-^.  ai«c  ua 
atlas  in  f"l.» ,  exposé  mciiHidique  des  rrcberC"» 
les  plus  délaillfes  sur  les  roules,  canaux  cl  ebe- 
mins  de  fer  américains  .  Iran  ennditisds  i,2 
tah^s-ement  et  priv.lèire»  d  exp'oitalnio  ,  ett  ;  * 
fouri  d"/«)iinai.>  porni^iie  (1841  I»:*.  J  »l  J 
in-tt),  dont  les  objets  pnocipaui  a»ul  las  ■*■  ^ 
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ÉM,  Is  nia  À  ln::ip>rt  il  It  aùnnaie  ; 

■■tamiis  fnùu,  ta  Mgi^ae  cl 
•ibÊiftilmmétfmima  flJM.  jii-g  : 
èimmmJStil  (lU),  Mj  -.  Emmen 
àfÉMiMMTO&l.iiKg):  la  OvjtÙMa  de 
br|til.»tf  j  Jk b  Aboi  pniable  di  for, 
^CipMriM  éi  Mm/jtit  (mi, 
Mi^l*  JnewoRMi  ((  «Miflur  1 1863 , 
»a.ril);liiaN^  rt  <sliAnr(<>,  lellrv 
UMiàjIKI,  io-«);  C»«<iwn<  un/  ita- 
à0  mm  ajmj^iu  iWi.  iD-81;  Dex 

»%tmApioiuabiti'iUiii»  de  laniue 
UKiéliàMh  frw  dit  Unix  Xnndrt. 
•MàiMili,  It  tkcUoniutiTi  dicoKO- 
■■f"P<li  /mt'  ht  éantmùltt,  e! 


- — J  triM  Ciiiair  ).  arcbéologuF 
gWiMjMy itadw-eutiure),  «a  liCu. 
pifllMHMt  lourà  tour  emjdojFé  dtn» 
PH  ls  aamis  religteiHM  et  aux 
■4uluin  ccdatastiquc,  ii  fut  quel- 
Cf[il  ilu  csilige  lie  Loches.  Sim 
■  IM  lui4m  McrèUtre  île  U 

•■MM|iiaisMpuUii9Ulonsi,  qui  inté- 
M.  «r  •  ^prt,  rbiMoire  locnJe  :  £ttul^^ 
■•«■■^tatapiiihiii,  géologie,  jr'o- 
■^«KaRlteontioii  tne  H.  u.  Chariot 
QttiM^mc  dHMM,  Cârtes  et  U- 
'f^mtakuittt  it  la  ro^nt  mire 
lM>kJHH,i'jprti  le>  ircliiiei  de  Cbi>- 
'— ilRH^ntow  rm/aln  de  Clunon- 
a^^piiiMlH  ti  dr|i(!c«!s  f>il«  par 
te^MteU»  e(  derl«  de  ftiilibrrl 
Uai,«,péiB4'i^  iesorivioaui 
■  ■ntoK  jltu,  i  lol.  VUne  de 
htmmtmiit  ni,  Miode  de  l'histoiri- 
kftMMilK.ai-(|;  i;*  Tour  en  Sinae 

SiL:al».||,iUstr^|,  mo'  P^^"' 
làLiMMf- CMeg»  («X"")'^""*' 


ctroirer  &  Dijon,  à  U  &uiic  du  coup  d'ÉUl  d  i 
2  décembre,  et  fut  exilé.  11  se  rendit  i  New-York 
et  donna  des  rouiliotuns  au  Courrier  dft  EWi- 
V<iU.  11  passa,  l'année  suivante,  bu  Canada  ei 
prit  ï  .Uantréal  la  direction  de  dcui  journaux  de- 
moc'aliques.  il  fut,  en  oalrc,  bmllothécairs 
rinslitut  canadien  et  membre  de  la  commission 
Çéola^ique  de  ce  pays.  11  écrivit  divers  volumci 
de  romanï,  d'histoire  et  de  sciences  naluTelle». 
Heniré  en  France  on  18l>r),  i  la  suite  de  l'am- 
niatie,  il  fut  atlactié  à  la  rnhclion  du  Pays, 
écriTil  des  lettres  sur  le  Canada  daiu  VOfùkUKt 
luuitmaU,  eulroprit  une  srric  île  romane,  aou-^ 
le  litre  général  de  Promet  dr  iAmèriifite  éu 
Hord  et  publia  encore  ilivern  autre»  ouvragea.  Il 
a  f*>t  partie  du  conseU  municipal  iln  Harii  pour 
le  quartier  de  Gr«n>!!le  de  1H7|  i  —  Il  est 
mort  à  Paris  le  ii,  »o<n  1879. 

Nous  citerons  de  M.  £.  Chevalier  :  U§  pMt 
«ont  (iii-8,  1(163, -6'  édition);  la  lltironiu (ia-Uy. 
ta  Tilt-Platt  (in-IH);  In  .¥«-/Vrci(#  (in-18);  ftw 
gnti*  d'acier  (in  18)  ;  hi  Dcrnim  Iruquoit  (ij>-18)  : 
ces  sii  rolumas  formant  i.i  preiuière  «érie  de:« 
Drames  de  l'Amérique  du  Nord;  J<j  t'UU  drt  /n- 
ditKj  Rnufti  (in-IR,  1866),  commençant  U  ts- 
•oade  *ftnr.;  puis  soua  le  tiirc  général  do  <  lé- 
gmdBB  de  U  mer  Trtnte^ruf  hum  me»  nntr 
WM  femme  (in-l8>;  It  Ptrate  du  Saint-iaunn/ 
(in-18);  le»  Aefiltiu  de  i'i  llantiqeir  ;  un  roman 
politique  sur  le  Canada  ;  l'Enfer  et  In  Parodia  de 
lautrt  monde  (1860,  in-iU).  puMic  au  Canaila  dii 
«M  auparavant ,  te  Orantlr  coureurs  d  acenturts 
(laSB.  in-8).olc.,  mns  compter  d'autre»  ouvraaBii 
en  cnllaburaiion,M>l.'UQaient  Im  TVoi*  Babulontt 
aToc  M.  Th.  Labovriou. 

CUKVAUER  (Louis- Marie-.^rthurl  nm-, 
franç,i.s,'fttode  Chi.rleH-I/,u.8  et  petit.ftlsX  vi-" 
oenlChB»aliflr,  né  à  Paris  le  ir>mari  lR;to  1 
alammetit  dirigé  U  maiwn  commercial».'  a^"' 
nom.  Associé  dfct  18M  aui  travaux  de  son    a  ** 
il  a  lui-m«m«  proposé  ou  p«r<-ctiunné  di«..£  •  • 
atrumanU,  opUthalmoncope.  vikiotn.^i,. 
pupillom*lr*,  aiomJtre,  «erres  aradu*. 
taractes,  etc.  U  a  pubhé  :  11*.,^.%'!°'''  Ca- 
{1861  .  in-lB,   »»ee  pravures  ;  v         '  "H» 
Slvde  nir  la  «M  rt  1rs  Irnvauj  de  rk.  '"C!»): 
valier  (Ufiî,  in-8)  ;  *f'(;u,d<,  rf«  nori,^'/* 
deur  naiurtile  et  de<  aQrandii,e,neni.^, 
nhiçu*»  i'i<ud.om  mirroorn^r'"'*?»*- 

iD  l«l;  rraitif  pnUïçu-  du  mtcrw ï,,,^,'*  0 »64 
naralioiM  (in-18,  40U  (iBures)-  U  Tr  \.'^P'1?1 
et  ie>  appUçationt  oui  utaget  domrt  î  "^«P- 
l'exanum  det  tnek^net  (I8(i(i,  in  T'^^l^'t  et  ,i 
I  tUwiiant  pholngraphe  ,  traité  pratL',.'*,^  1- 
graphie  (1867,  m-18,  avec  fig.l-  *■„  '"'"'«  phoi'' 

graphie,  etc.    t861>.  rt.  iu-g).  _'"|V"e. 

|.,r&  le  11  janvier  IS";.».        ''  ^  "  est  toan^ 

CIIKTALUEB  (IM"  BapiUle-Alnt, 

I7a3.  «,  fit  d-abord  connaître  S„  '  '«  "»  juin*" 

1830,  J  vol.),  quil  i„.bl„  en  ^l,.,*'l't., 
H.  payen  •(  qui  eut  un  grantf  .Zr'  ''li-m 
^r,  iprts  avoir  pris  îes  g'adeï        X,  q,  **«c 
ouvrit  i  P«"«  l,»»  «mciu,       7  J"!  ^<Wt^*i- 
menl,  fameux  dam  les  annale,  ur.  T^'îi* 

ril?ent.on  publi^j»    Un  .mpV.  t;'«i'e 

JL„5  s»  maison  :N.  Chevs» it"-»;!'!.!,*"' 
"udi*  l«  propriétés  t..„.,ue,  j',.  T'i  av8u"='»*li 
«urape  de  «>  prendre  lui-n,*^*  "=«  »«l  "  dè  ï 
expériences,  d.iB,"^»  Po,,;"'  6u7{» 
SSnsMtnéa  dans  U  «««ue  ".-^d.Wl/^^.l'Ul^t  d2 

■  "'»*»in,>l 
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cessjvcment  professeur  adioinl  à  l'Erolo  do  pbor- 
niicir.  Di^nilitc  de»  Académies  de  onMecfnc  de 
Pari>(lli?^)  ei  de  Druielln,  du  consej)  d'tiliui~ 
DiBtranon  de  la  S(vciii6  d'encoiira^cment  pour 
l'induslrie  tiatlaïuile,  el  des  conseils  de  salui'nté 
de  Pari»  el  de  liruieUeç;  membm  correspondant 
de  plusieurs  Soci^lit  sAV*mrs  de*  départeoienls 
el  oe  l'étranger.  Il  a  été  dtcori  de  la  légion 
d'honneur  en  janvier  Ifî33  et  promu  officier  le 
)8  juin  lAaC. 

En  1823,  KM.  Chevallier  et  Payen  publièrent 
deux  autre»  méaioire*.  le  premier  sur  U  houblon. 
le  second  sur  Ux  pommr  de  Irrfr;  ce  dernier  leur 
fit  dtcrniitr  une  médaille  d'or  par  la  Soeiéli  d'a- 
griculture de  la  Seine. 

M.  Chevallier,  spicialemenl  occupé  de  l'hygiène 
publique,  a  fait  insérer  de  nomticeui  articles 
daai  les  journaux  de  pharmacie  et  de  médecine, 
dana  les  Annalrt  de  l'induHrit,  dins  les  Aitnalf^ 
d'hygiinf,  etc.  On  a  nussi  de  lui  :  /'■rd'onnairedn 
riroguei  timptet  tl  compnties  (IR2<i-IRÎ9.  5  vol. 
in-H).  en  col'al>oralion  avec  MM.  Ach.  Richard  et 
Cuiltemam;  Hanuet  du  pharmacien  ( IK'24-IH'ir>. 
J  vol.  in-8;,  en  cnllilioraliaii  avec  M.  Idi;  l'An  itr 
préparer  ùt  chloruret  detinfeclonit  (  I  f(29)  ;  un  Et- 
lai  tur  la  di$tolulion  de  Ut  grarelle  et  det  calcMlt 
de  ta  reuief  IMI);  enfin  un  eicelUnt  Diction- 
noire  dej  faUifi'ai><*nt  det  tuii\tancrs  alimen- 
tairei,  mtaicammleuiri  et  commereialet  (IK.'yO' 
18.')2, 1  »ol.  in-8;  î'idil.  coiisiilérablement  aug- 
jneniéo,  I8â5;  3'  Wit-,  1k:>H,  avec  pl.; 
18^.S,  i'1'8);  I>e  la  ne'eenité  de  bdtir  det  maiiont 
pour  loger  les  elatset  moymne/  el  (et  nuiTirr» 
(lg.i1 ,  in-B);  Hetherehes  tur  les  moyenx  applif/u/» 
à  la  cotuerralion  det  lulitlancet  alimenlairet 
(I8.ÎH.  iD-8);  .VnletxKr /ei(o«ntrti<j««,  leur  com- 
poiilion,  leurt  dangert,  etc.  (1860,  in-8);  JK^moire 
ntr  ie(  aKumrll»  rhimifurx .  etc.  (IHCI.  In-N)  ; 
Dueafé,  ton  hijiortoue,  ton  utage  etc.  (1802, 
in-8) ,  etc.  11  dirigea  le  journal  de  chimie  médi- 
tait, revue  mensuelle  fondée  en  )82b. 

CIIRVANDIER  (Antoine-tXaniell,  médecin  el 
homme  politique  français,  députi',  né  à  Serre» 
(Ilautes-Alpe.s),le  2î  mai  1827,  étudia  U  médecine 
et  obtint  le  grade  d»  docteur  en  Ig^'i.  KtaMi  ii 
Die  (UrAme).  depuis  1848.  el  connu  pour  se»  opi- 
niona  réjiutiiicaines,  il  fut  nommé,  apr^s  le  li  sci>- 
lembre  IHIO,  mus  préfet  de  bio  ;  il  donna  aa  de- 
niiasion  quelques ;ours  plus  lard,  afin  de  pouvoir 
M  présenter  aux  élections,  pour  l"A»semlilée  n.i 
tlonale.  Il  fut  élu,  le  8  février  IR7I.  représentam 
de  U  UrAme,  h  quatrième  sur  six  .  par  Vn  :>'.,:> 
ro\t.  Inscrit  aux  groupe»  de  la  gauche  et  de 
l'Union  républicaine.  Il  voLi  toutes  les  mesures 
tendant  i  rètabiissement  ei  h  la  consolid,vlinii  du 
régime  républicain,  rl  adopta  les  lois  constttt: 
llonoclles.  HérIu/e'iOfcvrier  1876, dans  l'arrnndiv 
fasocnlde  Die,  par  II  0U.'>  voix  ,  contre  M.  de  Cniir 
celles,  il  fil  partie  de  la  majorité  île  la  nouvi-l|i* 
Cbamhre,  el  apr^s  l'acta  du  IC  mai  1811,  fut  >  n 
de*  363  dépiilés  qui  refuiu-r^nt  un  vole  de  cnn 
fiance  aucaliliieideBrogUe.il  fut  réélu  le  U  oc- 
tobre, par  10  '.>80  voix  contre  ,S348,  obtenue»  par 
M.  Monn,  candidat  officiel,  ancien  députe  bon.i 
parlisie,  M.  Ijievandier  a  contribué  lieaucrjui' 
pendalil  non  séjour  dari«  la  Drâme,  au  dr-veloppi-- 
ment  des  bilJiollilïquea  populaires.  Ha  pns.  k  l'u- 
n«,  la  direction  d'un  établ  Mcmeiit  tnidical  ou  il 
a  pratiqué  ie  traitemeol  des  atrections  da  poitrine 
par  l'essence  de  térébenthine  vaponiée. 

Outre  plusieurs  mémoires  dani  le»  journaux 
mcdicaui.  M.  Chevandier  a  publié  k  part  :  lie  la 
l'erificalion  det  drcrt  rl  île  i'Organiialion  tir  la 
médecine  eanumate  {Valcr.ce,  ItiO'i,  in-|8).  ' 

CilEV.iKDIER  DE  VALUHA.MK  (Jean-i'ierre- 


Napoléon-Eogéne).  homme  polilinue  français, 
est  né  1  Sainl-Quinn  (Meiirthe'i.le  15  août  1810. 
Ancien  élève  de  l'Ecole  centrale  dc5  ans  et  ids- 
nufacluri'S,  il  devint  directeur  de  la  nuinfaclorc 
de  gUcrs  de  Cirey,  el  membre  >lu  CixikiI  fini- 
r»l  pour  le  canton  de  Lorqum.  Le  24  liiil>l  18^, 
il  entra  au  Corps  législatif  comme  caiiaidut  du  gou- 
vernement dan»  l.\  3*  circonscriplioii  de  U  Meur- 
llie,  el  fut  réélu  au  même  litre,  en  18B3,  ;«t 
27  686  voix  sur  'J8093  voltnli,  et  m  ti<<i9,  pir 
Î1683,sur  18^80,  Il  signa,  au  mois  de|ii4l«t,U 
demande  d'inlcrpellatiôn  des  1 1$  do  tiers  parti 
libéral,  lilu  l'un  des  vice-préstdenli  du  n>rps 
législatif  par  Ul  \oii,  au  mois  de  décembre 
IHti'J,  il  fut  appelé  1  faire  puiie  du  mtnis- 
ti  re  parlementaire  du  1  janvier  1810,  anc  HH. 
Èm-  olllvier,  nufTel,  Daru,  Talbmiei,  Dieatins 
comme  lui  du  nouveau  tiers-parti  libéral.  1!  prit  k 
portefeuille  de  l'intérieur  on  rcmplaceneot  de 
N.  de  Forcade  la  Roquette.  Panai  le»  tsesurisifé- 
ciales  inléresaant  son  départenenl,  Il  biudttr: 
l'institution  d'une  haute  comniaioa  dt  déceain- 
Iisation  présidée  par  M.  Odilon  Birrol;  I*  dtiiTta 
des  candidatures  offieiellea,  en  même  teapa  ^tt 
la  recommandation  aux  préifeta  d<  iltployer,  au 
moment  du  plébincite,  «une  aetivilé  uimranto» 
contre  les  abstentions;  les  Impressions  CMiidé- 
ral'les  ordunnéi-s  i  cette  nccasuin  i  l'Impriaierie 
impériale,  qui,  en  afficlies,  ciieiila;r<>  el  bulle- 
tins ,  ne  consommèrent  pas  moins  de  17  (KIO  nnes 
de  pallier.  Cettrdé|M'n'i«.  faite  irailleun  uni  rré^li 
régulier,  ne  fut  arlmisc  au  budget  rKltlicaliI  île 
870  par  l'Assemblée  natiMialo.  qu'i  la  conditioo 
formelle  que  le  rembourvmeiit  en  serait  poutsuivl 
contre  la  liste  civile.  Atiri't  U drclarcion de goern 
i  la  Prusse  et  les  défaite*  qui  lignslrreni  l<* 
premier»  jour»  du  moisd'aoûi,  il  Jonns la d'Oii- 
stnn  avitc  tous  les  aulrts  menbrM  du  miniirrt 
Ollivier,  et  fui  remplacé  iiar  il.  Henri  (le«ni»«,  /  '  <i 
préfet  «le  la  Seine  Lors  de  la  i*û:Umaiiiin  de  la  ^lit 
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tépulili  jue,  le  4  «pirrobrr  IMO,  il  v  relirulan» 
«on  département,  se  bornant  1  pfu'ester  contre 
la  reapnnsaliiltté  qu'on  lui  imiiuiail  dans  l« 
sasire  national.  —  Il  est  mort  à  Pans,  le  1  éé- 
cerobre  1818. 

Auteur  de  diverses  publieaiiont  sur  It  cbiaie, 
l'hialoire  naturelle,  la  sylvieullure,  N.  fienixlier 
de  ValdrAme  fui  nommé  membre  corrrip»!»!!!!! 
do  rinftilut.  en  1851.  et  membre  lU  1»  Soc^tié 
impériale  et  centrale  d'agriculture,  Il  avait  été 

firomu  commandeur  de  la  Légion  d'huaotitt, 
e  U  «oftt  1869. 


CHEVE  (Charles-François),  iourtialii«elrtn{at«. 
né  en  1813,  s'est  fait  une  place  i  iwrt  4»»i  l« 
presM)  républicaine  en  essayant  de  concilier  !•  n- 
ihoLcijine  avec  les  théories  socubsles  l«  F^<* 
avancées.  Son  premier  (cnt  est  un  Pvnjre»»» 
d''miXTiiliqi<r,<>u  Ri'rum^  d'une orjra*"""* 
pirie  de  la  d/moeralir  raditale  (1839.  m*  "  . 
publia  en<uite  le  Hègne  du  Cl^nsl.  »»  CilWi- 
eitme  et  d/mncrolir  I1M2,  in-l«V  Aptésla  rt»t>- 
liition  de  18^8 ,  il  adopta  les  idérs  de  X.  Pnm- 
rthon  sur  la  propriété,  le  loyer  de  l  atgvnt,  l'éf»! 
échange,  etc.  et  le» soutint  av<«  beaucaipd'éae*' 
giedaiis  la  Voir  du  peuple.  Kn  18':i<),  d  piiJiUsa 
petit  CaK'chiime  lociomi',-  niJii».  \<fU  rew 
(idéle  à  ses  croyances  catholiques,  il  dut  •> 
séparer  de  H.  rroudbon  et  de  ton  école  «in 
combattaient  ouvortement  le  christixnisuie.  —  I 
est  mort  le  16  avril  181b. 

U.  t:hevé  a  encore  lublié  :. Simples  «a<»»  >• 
la  boje  hitloriqiM  el  le  printipe  ciierti<»lif  * 
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(Othnlicinne  (IXiSl,  in-18|  ;  /HriioBuair» dri «p»  »J(, 
Ingiilrt  inrirlontairei  (l8,S!i.  2  lol.  t'-  ln•*^^^>'  ^i; 
rinnnaire  dea  bieiifoili  ri  hraul/i  du  rfcnit»»  ^4. 
niitn*  (1856,  gr.  in-8);  lh'clio«Mir«  da  |i*^  ^  tj 
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iiE,  r  «41;  fiiu^  *t  <•  lixo- 
liU.li^  11-19;  I'mmi  it  ramtr  (1868, 
i>K,itc 

annur^in:,  tioinistritcar  rrtncM*, 
ii!i»iiTl|R}.lE«lkrait  (Seine),  eit  nU 
àUpKaOrçiliftbtifaerteii  1854.  Apris 
Mir«  Mtia  «n  ^re,  ijui  éUH  >lora 
iAi4l)Mi)3iiD(-lluiilé,  il  «'oeciiivi  de 
MimMmim  ton,  en  colhboralion 
iWtbnMMii  (wy.  eauoin) ,  gn  Toluai« 
t';*»:l«r<w»w(W,  io  g).  En  IMS. 
■  i  H"<B  «>  Nit*  lui  élerlioni  pour 
iMHi  MÉHole  ;  U  lui  Bunquait  quel- 
pjwpwirfttt  «'«fifibllité.  Il  tW 
■j^MiMlianii  d«  Il  oiuiidtiure  du 
fB«»ta»*|*Mjlip<iiiJ«ice.et,  délie 
l(rmmi,i'inii|ii]  nngt-j-x  ans,  il 
lifdhiie.  Au  2  diMmbfB 
HMiiaMlKlMigitla  poliljque  du  coup 
•«.«■•iwnait»  la  cause  aapulte- 
wiUjiteMiicrturiatg«n«ral  do  mi- 
«■■fcJtalwK,  dbfipicDlUire  et  du  eom- 
■w.  NM  iiiiiiH'  |iD(nt  du  f-crionneJ. 
'» *a. fa» Mliitrr aetue  et  directe, 
■*'llMi|*lBCBiNiUl'KiDpit«.  Bn  quit- 
■UjMkonèl'MMw,  U  tut  élu  membre 
hMlMriiiNiipirteiBenL 
jMKwArflw  ken  sectioos.  M.  H. 
CbMkàtii,  ■  t8U.  de  muienir  le 
N><>W(llMalltGein  Mei>l>tif;  mais, 
'^MdaiHiAicoMl  de  dUail  e(  do 
ft^tipi  m  I«  HDDlxrt,  U.  de 
"■(piiiilfitKr  le  ainùlire,  et  fui 
■■l|*<l1Mm«clii«e  à  Kintei  (I8i3). 
ItHlfata  Wi,  H  M  iimelé  k  U  MéCectura 
âiilli,aMilmsnit  <t*  X.  ValM,  et 
MUpiéMnir  par  décret  du  1&  n)«r> 
Ift 

l«*haa<MM  du  miaislire  Ollincr, 
ifeMliiiBWlITtle  MIBIU  pitfetde 
iiMaiiiiiiii  lin  biroa  Huwaunn. 
l^Mli W|it«ttno(diiuice  de  U  ville 
fchwiwSwwUlO-lfll  concluait  à  U 
«■■((•«nalii  milil^ 
HlatiMMleiUM  ilabliti.  U  ConK-il 
ALAIimm,  le  BOditi  «n  quelques 
■hklMiâaâlMas  le  chiffre  de  I  eni- 
.Mnkâ  è  mim  le  Dounau 
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eoiucripdan  de  Fnris  (Ardftche,',  eomioe  cao- 
dkUt  officiel  et  bonapartiste,  et  ne  fut  pi5  ^lu. 

Pramu,  le  18  aoûtl8»9,  commandeur  de  l'ordre 
de  la  Légion  d'booneur,  dont  il  avait  ilé  QDiDmè 
eheralier  en  1850  et  ofSder  en  1851,  il  «  k\k  (kit 
grand  officier  le  13  août  1861. 

CHKVHKAtT  (Tlifoph île-Léon},  admIniMnIeur 
et  ilépuié  frantais,  frère  du  précèdent,  ne  î 
Saiot-Uandè  (Seine),  la  11  octobre  IK2T,  entra 
dans  l'admiDislralion  comme  chef  de  cabinet  de 
son  (r^re,  préfet  de  l'Antècbe  en  18^9.  Nomme 
succeuivcment  «ous-préfct  de  Forcalquier,  put» 
du  Harre,  en  18âO,  Il  devint,  en  It.Vt,  préfet  de 
l'Ardrcbe.pui;  dt  la  ïjarthe,  elle  10  janvier  1860, 
du  département  de  l'Oiae,  avec  le  litre  de  oon- 
aailler  d'Klai  en  aervice  eitraordinaire.  Il  quitta 
ce  poste  en  août  18*0,  pour  prendre  celui  de  dl- 
recleurdu  personnel,  nu  minidère  de  l'intérieur,  i 
ta  téta  duquel  son  frire  venait  d'être  appelé.  11 
rrntra  dan»  la  vie  privée,  apri-»  le  \  septembre 
1870.  et  ae  fit  accorder,  en  une  pension  an- 
nuelle de  retraite  de  b'bt  francii,  avec  les  arré- 
rages dr  n  000  franc»  environ.  H.  Chevreau  «'é> 
lait  d*ià  porté  a  une  élection  partielle,  pour  l'Aa- 
lemblée  nationale,  dans  le  département  de  l'Olio 
mais  II  avait  échoué  contre  U,  Gérard  (de  Blin- 
court).  candidat  républicain  ('JO  octobre  l8*2)  I] 
se  présenta  k  celles  du  îo  février  1876,  dan»  la 
deu»i*nic  circonscription  de  Beauvai»,  et  fut  élu 
par  -910  voix.  Membre  ilii  groupe  de  l'Appel  au 
peuple .  il  wépca  a  droite ,  et  .iprè»  l'i^a 
16  mai  I  s:  1,  fui  un  lie»  IS8  députes  qui  accordéretu 
leur  vote  do  confiance  au  mioistire  de  Bro«ii«  ii 
se  repré»enu  au»  élections  du  \\  octobre  «a 
vaut,  danvia  même  circonscription,  comme  tan 
di'lal  ofnciel  et  bonapartiste,  et  fut  rééir.  ^ 
BWOvoix  contre  r>6l3  donnée»  è^onconr.,^' 
répul,liçahK  bécoi^Je  la  Légion  d\lZ\lT\'i, 


^  août  ixhï,  «.  L.  Chevreau  a  éié  promu  offiri-"" 
le  If.aoùl  )«6î,  et  commandeur  le  î:  „„;^'^^^ 
1858.  novembr. 


CHEN'RKCL  (Michel-Eugène)    chimi.,  , 
çais,  membre  de  l  lnstitut,  né  îi  Anirer»  it^, "*"• 
1786.  et  fils  dun  médecin  distinau*  fi, 'J!  . 
à  l'Ecole  centrale  d'Angers,  où  il  i,., 
disciple  et  pour  émule  l'analomisio  fui""  =o«>- 
avait  dii-sept  ans  lorsqu'il  vint  k  j.,,  Il 
comme  man.piilaicur  dans  la  fabrin.,'*  ^'  «"«i» 
duii»  chimiques  de  Vauqueliii,  n,,;  iTt  pi», 
U  direction  de  son  Uhoraloire  P,I  "*'^8ea  ri, 
conrs  de  chimie  au  Muséum  d  hiri«.T'^'''"«Ur  h, 
(IHlOi  ii  fut.  en  IH13,  nommé  pr'^'rL "««relie 
de  i.harlemaifne,  «fheier  ije  rrjn"  »u  iJ 

retli^urdei  leiiilures  et  professeur  .il'*-  et 
claie  à  la  manufacture  de  uni.  .  '^'^'mi*  .'t 
(IBÎH).  -^Ù      P"»  ««  livrer  J  "f"'  GoulP* 
retberehe*  aoalvt.nue..  "  «"ùt  d°?!1  n» 
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il  fut  idmls  1  h  relnile  eommt  dirtctear  du 
Mtuéum,  nui*  il  coiueri*  sa  chaire  d«  prote»- 
s«ur. 

Ml  1833,  H.  Ch«rr«al  *nH  publi*  tM  Ih 
tSerehet  thimiqutt  mr  let  corpi  onu  d'on'gtiw 
animale ,  trjT»!  qui  a  ouvert  i  w  chimie  or- 
ganique et  i  plusieurs  du  induttrie*  <|ui  en  dé- 
l^cndenl  une  voie  {éconde.  La  Société  d'encou- 
m^cmoQt  pour  i'imlualria  nationiJe  décerna  k 
J'uuieur,  en  |g&2,  le  piii  de  12  000  franc*,  de  la 
londatioa  du  marquii  d'ArgaaisuU.  «  Le  prix.,  di- 
sait U.  Dumas  à  son  C0Dfri;r*,  eoDsacro  1  opinion 
de  l'Europe  i<ur  îles  trantui  terrant  de  laotl&Le  ji 
(DUS  lei  cLmiale»',  c'est  par  cenlainee  de  million^ 
qu'il  [auiirait  Dombrer  les  produits  qu'on  duit  h 
TUS  d«câuf«rt*«.  •  Il  a  été  membre  aen  }ury*  io- 
ieroatioiiaux  des  Kipotiliona  universelles  de  Lon- 
dres ot  lie  Paris.  M.  CberraBl  a  été  pronua 
ciaiideur  de  la  lAt>>>i>  d'haiiDeur,  le  14 
bre  I8M,  «irand  olâcier,  le  11  loAt  IStibat  grand- 
croix,  le  b  jjinrier  IB'j. 

Les  travaui  lea  plus  remarquablsa  de  M.  Che- 
vreul  ont  eu  pour  ol)jel,  outre  l'éiudit  dci  corp;^ 
gras  d'oriK'ni*  inimaW,  crile  des  couleurs,  de  leurr> 
coulrailes,  de  leur  alliance  et  de  la  graduation 
de  leurs  nuances;  il  a  bit  sur  ce  sujet,  tant  aua 
Gobelins  qu'au  Moséum,  de  nombreuses  leçons 
qui  ont  élù  l'ubjel  des  publicstiout  tuxnntiM  ' 
lepHu  dr  cAimw  appliiuit  à  la  leinlurr  (IS'.'M- 
lûl,  ia-8);/>r  In  loi  du  coturatu  simullau' 
iet  coutrurt  rl  de  Caaortimrnt  dn  objets  colo- 
rias, contiiiM  d'aprét  celte  lot  doiu  ui  rappoTli 
avec  la  neinlur;  in-8.  arrc  un  allât  iii-Ji|; 

Da  roMMiiri  et  lit  leur$  appUcalimu  uux  ar'i  in- 
diuIncU,  à  l'aide  du  eercitt  cArotmiliqiu'i  (IH64, 
in-4,  aTec  planches)-  Coiuideraliuiu  sur  l'hit- 
foi'rr  de  la  partit  dé  la  nWdecine  ifuï  concerne  la 
prtMTiplion  dft  Ttmèdet  (IKbfi,  in-^l;  Uiitairt  dei 
r-onnaitsancei  cAimtqur<  (IflfiiS,  in-8,  I.  I),  ou- 
vrage qui  devait  avoir  quatre  volume*  et  qui  a 
paru  aussi  sous  la  titra  de  :  /ntroducrion  à  l'Iiië- 
'(oire  dei  connaùiances  chimi^UM. 
/  Nous  n'fUiayerons  point  d'enum6rer  toui  le» 
nkèmoireii  inté'rcisanta  que  ce  savant  a  présentés 
à  l'Institut,  non  plus  que  les  articles  imeréi  daiw 
tes  notieils  scienliâques;  nous  signalerons  seulo- 
mentees  articles  sur  1  histoire  de  la  cbimi*  (/our- 


«eur  frait(ai$  oè  i  Sainl-Oiaee  (Pa«-<|e-ralaif).le 
21  mars  |82!>,  entra  à  l'Koile  des  bciiui-arti,  oà 
il  obtint  au  concours  d»  I^M  poir  K^e  on 
I  3"  prii  i>cc  Z^nnhit  irruri'r  nr  !«  bnr-J»  it  ri- 
I  nue  et  un  I"  nrii  en  1851  ai«c  i'irKUtmlii  de 
I  mon  de  son  fiii.  Il  axait  déjà  eiposé  ta  mIobi 
d«  I84&,  la-Vti  et  1841  du  ptirtrails  et  de*  fajn. 
I  gei;  apré-t  une  longue  auteatioii,  il  iifam  ï 
Celui  de  I8h9,  avec  de  remanpiaUet  teasat 
■nspini»  de  fauil,'  on  lui  dait  encore  :  IMnd 
I  «atiufueur  (musée  de  Saint-Omerj,  Killr  n»- 
I  qttùr  (IfttiS);  Aornéo  rl  JuiwHf .  Sapfto ( IDSil ; ia 
{  .Vur^ue  et  Pmie  oyanl  etmp/  la  \ttt  deW- 
duft",  eiui-forle»  (IKtit);  fnrlraïc  it  t.  rirsor 
WMgotl86«);  Parif  owi/jr ,  ilr»in  I linii . Cam- 
pagfU  rvmatu;  Un»  uuti  (oMotliqut  \\tak1- 
M.  ChiNlart  a  gravé  <te  nomb>eiises  eaai  fixM, 
I  dont  plu«e<in  eut  pans  dam  Im  retulill  4c  h 
'  Soci6té  ilt-s  aqii.i -{DriiMâset  île  rMutiiiKis 
relie,  et  dessiné  les  bois  d'une  édinei  tU« 
,  dva  froraiiifurs  d<  la  «wr. 


'««ni 

«tie 

'*t$vl 
«iil> 

ut 


«ii« 

,   ,   

Munich  à  l'assemblée  générale  des  >linr.e<ta»- 
ciatlons  catholiques  allentaniies,  anp^enlles  il  U  ,  '"til 
eh;irxé  de  transmettre  les  féliciuiiMi  du  Saial-  ?^iij 
Siège  pour  celle  réunion.  Vers  ia  i»W  de  ay-  ,*M«i|^ 
tembre  1801 ,  il  fut  désipii/-  pour  Vtiur  lUUIIiIlM 
a  Paris  Hgr  iiacconi,  rl  il  lut  re(a  en  aaMoee  ^'k^j^ 
solennelle  par  l'omperaur  le  13  Jaener  |M.  % 
Créé  cardinal  ilc  l'urdre  des  prtlres. I«  ?0 éétt» 

iiielé  à  Rooje,  oè  U  réawU  ^ 


CUiGI  (don  navio),  préiat  italien,  né kKoM,  I* 

3  miii  1810,  appartient  h  une  luiiiUe  qui  a  daoaé 

4  riilKlisa  plusteun  cardinaui,  et  fctaaiMatoa 
Flavio  Chigi  ea^ojé  à  Pans  en  16M  ("W  oMr 
la  réparation  dt  l'insulte  (ait*  par  la  ganit  eant 
au  duc  de  Créqiii.  ambassadeur  de  fiaiet,  Il 
n'entra  dans  les  ordres  qu'a<^si!Z  tard,  fut  déiifné 
l>ar  le  Saint- Pi  re  pour  a>«i>irr  as  coeraaaaaMU 
de  l'einpeieur  Alexandre  II,  et  rvçut  t  uttta  en» 
oasion  10  titre  d'nrch«Tii|iM  de  Mira.  1^  après, 
il  rempla^  HKr<le  Lucca  comme  nm-*  apoil^ 
lique  en  Bavière,  et  en  cette  quiii  *  sauitt  I 


bre  1873,  il  (ut  rapiieté  I 
puiii. 


nal  drt  Sot  anit).  ses  rontid^atioiu  g/n^roies  tur 
ranalyie  organique  rl  fur  xei  appJiMlloiu  (ltn4, 
in-8);  Thénrit  dri  fffeu  optiques  prdfènlenl 
Ut  étoffée  de  eoir  <I8UI);  Pr  la  baguette  dicina- 
loire,  du  pendule  et  drt  tablée  lourminl/s  (I8b4, 
in-S);  l.ellree  adrtafee  à  M.  I  iJleiiulin  nir  Ux 
métÀade  en  gtniral  US-'i.i.  in-12)  ;  Pe  la  mHkode 
a  yoeleriori  txptrimrnlale  (ISÎO.  in-18)  ,  enfln 
toos  les  articWs  de  cliimie  du  IMcdOfiJiotre  dej 
aciences  luitu  reltef .  11  a  joint  quelques  Conaidd- 
ralioiM  ecimlifunee  aui  Retnrrchet  phologra- 
phiquu  (lUitil  ue  M.  Mepce  de  Saint-Victor. 

CIIIA%'ES  (Oi'siré),  homme  politiaue  italien, 
né  i  Turin  en  I82C,  fit  sc-t  éludm  do  droit,  plaida 
de  boor.c  heure  et  devint  bieotAt  une  dru  v>m- 
mil's  du  larreau  de  sa  ville  naiale.  La  presse 
politique  et  le  joiirnolisine  humonstiquc  l'ooi 
compté  parmi  leurs  representanUi  In*  plus  autori- 
sa. Klu  di-puté  au  parlement  sarde  en  I8àli,  il 
s  y  fit  rem.irqucr  par  se»  «liscour».  et  soutint  éner- 
giqueiurnt  les  principes  hliérauf  kI  uniiairra  II 
a  lait  partie  de  luuics  le«  législatures  jusqu  en 
décembre  18(i-i,  époque  i  laquelle  il  est  entré, 
comme  ministre  de  l'iiil^iieur.  dans  le  cabinet 
La  Uarmora-Lanza.  La  dîMolulion  de  cette  com- 
binaiaoa  oiiiistériellr  le  rendit  il  s<»  siège  ite  dé- 
puté an  mois  de  Juin  l8<(iC. 

(UIIFFLAHT  (Nicolas-rrançois),  peiotn  et  grt- 


CH1I.D  (l.ydia-Maria  Famcis.  mislmsi, 
de  lettres  américaine,  est  née  i  Meillord  1 
chusctts,  I*  Il  récrier  UW.  Une circcnitaDe* tor- 
luite  décida  de  .sa  vocation  liué'iiirt,  en  l'en^ 
géant  k  transporter  dans  la  domiiint  des  ftctisas 
I  I  établissement  de*  premiers  coloes  en  »B<Tii«.'i 
bile  compoaa  en  six  semaines  /(ohnaué  lltHI.^ 
00  elle  mit  eiitoéne  les  émigrsntsda  ivl*  ' 


.•■«•1 

'S 

>' 
■l3^ 


Ce  roman,  accueilli  avec  beiucn<.;<  de  rsitut,  M  - 
suivi  il'un  second,  les  AeéellM  (I8^'>).  rappelad ,  % 
l'instirrection  générale  des  coloniw. 

Hsriée  l'année  suivante,  etle  traita  ii*  lo»',.^, 
dfs  sujet»  propre*  k  instruire  00  i  m«rali»r.  Ot,  -1^ 
18-28  a  \Ki7.  elle  publia  :  la  Bonne  tnafinl^  y^. 
Frugal  tiousevrif?) .  k  l'usage  des  clataei  paones;  _<)^^ 
deux  manuels  d'éducation  ;  le  lier»  dei  ;«is«es 
m^nri  (the  Mother's  Bcok),  Irsduit  sn  Ifaaçaa '^ 
en  1839,  al  ir  ttvre  iet  jeunet  fUItt  (die  C^ri 
Itook);  un  recueil  de  morcpaoi  déuch^s  en  "^tfc 
et  en  pro««.  intitulé  :  la  liuirlanie  (ibe  t'juMsij. 
enfin  quelques  portraits  pour  la  Lodats'  !*»•»? 
(MmesGuyom.  Koland  de  Sutl.  «c);  l«s  W 
graphiet  tUi  honn/lrt  fmmet  et  r/liil"Mt  il  n»  v^*: 
dtfion  des  [rmtnrt  i  loufei  le»  rpnauet  (1  voL;.  ^J' 
ECU  1H33,  misiress  Clnld  se  prit  a  tntboaiil— s --i^ 
pour  l'abolition  de  l'escUvage  aui  fjais-L'tM.  ■ 
laiita  un  chaleureux  itppel  en  forew  4t  cM> 


ckute  di'Am^hcaint  appeUt  Alncaine  (au  Appsil. 
in-lî).  Le  mumrnt  ètaii  mal  choni,  et  cette  H» 
laliv«  g<éoéreuM  déchaîna  contre  elle  lepiiMi^'i 
publqiie.  On  remarqua  peu  son  romsn  fnté.h^ 
Plitlotitta.  qui  parut  qu^que  Ie9](.s  après  (1*^1 


•y 
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CHfS 


feW.Aiiiii  Si^Mk  Mil,  i«te  «on 
m.  k  imi  iu  jmtû  mliUMiflt.  1« 
Immit  atHmufSmiui,  dai  kami  «lie 
kinlMatrint^lMn»,  pliitunl  impri- 
mmkmii:  Umn  /ron  S<ni>ïink 
tfiMm  MM»  (um  :  <<f ir  et  rtotr 
ITMal  là*,  IttO.ncMil  <|e  DOinellM; 
krihaèpMinjniSlirngniwen,  lUQ); 
kMiàitai  R«fMin  «te  J»k^  0/ 
Kô,  1  wL ,  lihl)  dtpqii  Its  pi» 
MMote  4i  Unit  jaiqg'i  l'étaUitfeeMRl 
***fi.f«n»«<ti|»i— wiwwetfn 
■^MaMdMi,  eu.,  >M|  ;t«eWiv  t«- 

imériatD. 

S"*m>  hkiwra.  A  qaitoru  m;t,  il 
■fjg.f»  MUiii  tel  un*  lilniria  de 
^■Pti.tpKtM  pte  Urd  il  «ooimeDfa 
*  "WftW  jHftt  cMpplt  daiu  un  pelil 
WiWte  In  MikKiib  ooear^  p*r  Je 
JM^AihUiir.Toaif  M  unbllioo  était 
"ff*  P" »  jWf  i  J  ciptoili tioii  lie  osUf 
■■WMMMildtNutdmenir  pra^riè- 
plia  DD- 

WMtai  k  k  liteunc  uiéricaioe.  Oit 
y>MHwH.II.-E.  HMcnoa.  H  lUpu- 
**,««*4îf  litm  d'iMlruclicn  fami- 
■*fl.aiUiDéaied«  Pslenoa  [Prier- 
«Ml,  wwflt  an  grand  fucets 
MalipaiifiàiBénque.  Une  puUia- 
*f»»k>|lit  dné  M  celle  du  yojagf 
i^Miaii^aM  «ntifiM,  dn  docteur 
tattenttiMfcluie.  en  dem  Titiume». 
*<■>''' aMMi mil.e  eieinrUim, ot  rap- 
WHi*— liiiHi  fui  doltir  fu  «wm- 
|tiikMaèS»OttIi*Bcs. 
l(><.aiil,Émui  le  prcioier  w  nom 
teteuMamrMle,  poMia  nMan- 
•MUWfa  M.  K.  rirteher.te  Çm- 
i«Mkl|M*4e  Bwnier.  le  Bitivm' 
'»kmmmli»îim»<"  trUi^  à»  *" 
*m^ilaincatM  i".  M.  Imm  Al- 
tkMiMél  sn  Wilear  une  partie  <l« 

n^PiWiwiiTr».  ïD  .iï: 


Aprè*  «mir  bit  quelque  séjour  «g  Ha*N, 
M.  âc  Cbilly  entra,  «n  1R&6.  à  la  Gatié,  d  oû  il 
pataa  comme  dlrecVaur  à  l'Ambigu.  Il  l'admi- 
nistra a«ec  habileté,  ptiit  Fut  nommé,  en  1866, 
dlrectwr  de  fodéon  m  remplaeemetit  di*  M.  du 
La  Rounal.  —  Il  M  mort  anliilamout  à  Puis,  le 
Il  loin  la}}. 

CHOIAT  (iotef>h-PliiIippo-Fr*nvaii  m  Ri^tlCT, 
prince  Dt  CtukUAii,  prince  i>R).  cheC  d»  k  Okai- 
xin  prioi3éf«  de  oe  i>offi,  dijilomate  belgv.  nt  le 
30  août  1806,  «ornpl*  p«nni  *«<  «nc^trn  Pierre- 
Paul  Riqnet,  créateur  do  canal  du  Languedoc. 
Après  la  rérolution  de  1830,  il  entra  dan'n  la  di- 
plomatie comme  ministie  plénipotentiaire  de  D«l- 
friqiw.  Il  rtin))<lit  ces  bautm  fràclions  à  Ui  Haye, 
à  Francfort,  i  H<m:e,  k  Floreaee  et  k  Pari»;  en 
iemîiir  lieu,  il  négocia  k  traité  qui  »upprim>, 
pour  rbonoeur  de  ton  paya,  la  conlreFaçon.  De 
1841  k  184?,  il  fut  gouverneur  de  la  proTince 
du  Luxcubourj.  Depuis  1843,  il  repréteou  le 
distriist  d«  Tbuin  dans  la  seconde  Cbaaibrv,  ot  il 
toia  arec  la  droite  catholique.  Il  fut  «d  des  ap- 
puis du  journal  t'Émancifntim. 

Marié,  le  n  anflt  1830.  S  Rroihe,  veuve  du 
oomle  de  Brigode  rt  fills  <hi  célèbre  banquier 
Peliapral,  née  le  II  norembre  IBOK,  morte  le  12 
mai  1 81 1 ,  il  a  eu  Iroi»  eufanu  :  Murie-Joinifc  Gu» • 
Henri  Philippe,  pnnce  héréditaire.  iiA  le  9  oclo 
br«  1836,  et  marié  le  16  juin  mi  k  Mari»  de 
Monlesquiou-rezennac .  dont  il  a  «ti  trois  flUea- 
tngau,  c<'mte  Je  Oraman  -  -  ^• 
et  mené 


Tmte  Je  Oraman .  niï le 8  janTiw  Igia' 
le      $«pleinbrp  IRGK  k  UuisNi-uirie- 


Adèle  de  Graffenried  ViDar* 


r.i«U«.e.  née  le  1»  févne^^K5?.'■Se'î; 
'8  "ni  1861  au  prince  Paul  de  BaurfremontM' 
jar^  juridiquement  et  remariée  au  prince' BU 

CHIKl!;  (François- Atrt<.ine-Lè<m).  indu!rf,».i 
député  françai..  né  k  Grasu  (AlpeilliBri^^'?  «• 
l/décembre  1839.   fit  «s^.'îraM  ,"î'*^î^  1« 


«a 
re. 


.  _i  -Mretadmi",*?* 
1 1— .  Bi  IW«  "  •SJ.  ne»»**  ■  . 


Chaptal  k  Pari»  puis  k  Bichmond  en  Ànel  « 
Grand  tabrrcaiii  de  parfumerie  il  fit  ùni!  ^  • 
1  considérable  d'«jport.ition  cl  iblini  n»».*'""'!* 
duitHune  roéda,llr  d-or  »  l'E,pnsi,  nP"'"' .»«  pro- 
de  1867.  Atwolument  étmnRer  4  a  >«l  "'"^'^^Ue 
qu'aux  élections  partielle»  qui  eiii»,l'."l'"  JM- 
1»  octobre  1874  pour  l'AMemblée  ;'««  le 

I  1«  Alpes-Manlimw,  il  ,e  prCrlu.  Ï'^^ÏÏ'»  <»»ol 
[  cm,  comme  .candidat  francai,  .     „  Méd», 
parti  .»*|uirali»le  N  «  déclara 'baui«^'''^'''oiiau 
République  II  fut  élu  par  11  (^l,^  pou"  u 

au  centre  gauche,  avec  lm,„e|  il  " Pm  pu 

I  rnseml.!.-  dr«  low  conrtiti,io„''  î,**»  «» 
„0D.du  'in  février  il       H       *"«  éît* 
l-,rKmdi»s*ment  de  Gras^  t'ar  1 1 
ooneurrent,  et  «uivit  .lan,  la  noiA.ii 
même  ligne  politique  •.  aj 

II  ftit  lin  des  363  .1*pui*,  ar» 
refusèrent  un  vole  de  confta^c*  „" 
BroRlie.  lia  été  réélu,  !<.  u  "7„,''"  «inis  IL*'''» 
13       toi»,  contre  M.  hi^'.|  "^v'"^"  .«uiv, de 
officiel  et  bon.parliMe,  q,,;         ",'","'«%  cann-Ç^r 
M.  Chiri»  représente  le  onion  qn*  ,"^'<*»l 


'I»'"  la  tm,;,.; San 


CMISHOI.M  (Cnrolliie  Joh^ 


.*»ll 


phil»"lhn>pe  annUiw,  né* 
•,^ortbami.i<)n),  reçut  ,1,  „    J«l0,  j  \> 
i.lucal'on-  A  peine  msriéo       J*  "ne  J^'^'A^ 
%t  Cbishnlm   q»!  l'emmené  f»!'  «^in^^^'l^^,'» 
,11.  s'occuP»  <i;amelior*r  I,  Ir..":,  Al^^^'^^Je 


intéressa  «n  leur 


**''iie..^>l- 
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les  fonctionnaires  de  Madras,  et  fonita  pour  elles 
une  école,  ({ui  surrécul  \  son  départ. 

A  Sydney,  où  elle  Fuivit  mu  mari,  elle  mon- 
tra le  mime  itlt.  surlbul  envers  les  pauvres  Tb- 
miUes  d'imifirinl!»,  et  lieD  oe  lui  coûta,  ni  sa- 
crifices Dt  démarches  de  toute  sorte,  pour  leur 
rendre  un  foyer  el  une  l'âlrie.  Wleobunl  à  grand' 
peine  du  gouvernement  un  local  où  elle  ttablll 


trcis  actes,  musique  de  M.  Lf«(K]  (tSCfl);  le  .S*)* 
dat  malgré  (ni.  07>èrette  en  ileui  ac,r«,  ffliul- 

3ue  de  M-  ¥.  Rarliier  (œtiae année):  le  farnoiel 
'un  merit  bUint  (3  actes,  PaUi^-l<<0!il.  <Kt', 
qui  eu:  un  succi-s  prolongé  ;  If  i  Om  t  lerjo .  ISIÎ), 
musique  de  M.  I.ecoq;  Ut  Blanrliiuniir  ir  Rrré- 

?'-/«om,  musique  de  M.  Vsssrur  lU'iS).  I« 
ompon,  musique  de  M-  Le  og  [Wi\\  ttiami 


un  atelier  de  traïail,  et  elle  choisit  t'asila  même  |  t'avort,  icusiqite  de  U.  OITenbach  (I87»\qaieb' 


pour  demeure.  De  temps  à  autre,  elle  faisait, 
dans  l'iottrieur,  de  bngsel  pénibles  «oyages.  Mil 
pour  former  des  comités  d  jtssrstance ,  Mit  pour 
les  placer  dans  les  fermes  ou  fabriques.  Dans  un 
moment  où  il  y  avait  eicès  de  population,  elle 
se  mit  elle-même  h  ta  ttle  des  écLigracts,  les 
dirigea  au  delà  dc}  montagne»  et  surveilla  et  os- 
hura  leur  C-tatilkjament. 

En  outre,  misiress  Oiisfaolm  ourrit  à  Sydney 
UD  bureau  pour  les  gent  sans  travail  et  mit 
plus  de  lOOOn  personnes  il  l'abri  du  liesoin.  Kn 
1845,  son  mari,  qui  avait  repris  du  serriee  dans 
l'Inde.  U  rrjoignit,  la  seconda  de  tous  «et  moyens, 
et,  l'année  suivante,  ils  s'embarqui'reot  en- 
lemble  pour  l'Angleterre. 

A  Londres,  l'amir  liet  émigranli,  ainsi  qu'on 
l'appdail,  oonlioua  son  oeuvre  au  milieu  de  nou- 
reaui  obstacles.  Elle  obtint  que  plusieurs  navires 
seraient  alleolta  au  transport  des  femmes  el  des 
eofauts  des  conviens  d'Australie,  lorwiue  ceui-ci 
auraient  mérité  par  leur  conduite  de  lentrer  dans 


tint  h  Paris  ]<lus  do  cent  ctniiuante  représenta- 
tions, etc. 

M.  Alfml  Duru  a  collaboré  en  outre  k  diren*s 

Sli'ces  il'  M.  Kue.  Labiche  ;  Onii-on  It  iinf  ;H"3); 
'aiiami;  eil  trop  bettf  {\%',>t':  lu  Stmtiii  lie 
madami  (1K7!i),  comédies  en  trois  acici.  U  a 
fait  rei'rétenteT  seul  :  Cffomne  du  lapm  M«M, 
comédie-raudevlllc  en  Iniis  actr<  la  lotte 
à  Tnlo,  folie-vaudeville  (IRT6|.  M.  Chivol  a  ép- 
lemeni  fait  jouer  sous  son  seul  nooi  Ui  It*- 
tairti  de  M.  Bfomfeau,  piHe  en  cinq  éti(n 
(Palai*-noy«1 ,  Juin  |H19|. 

CHLAPOWSKI  (Désiré),  jrénéral  polo-aii,  ni 
en  lT88diinii  le  grand-iluehé  de  Posen.  entra,  en 
1807,  dans  les  iroupeç  poloniise»  orjmiiéej  par 
Napoléon,  et  devint  nfflcier  irord6!irunce  de 
remi>er«ur.  pui»  chef  d'escadron  de  1»  (ttrd»  Il 
fit  plusieurs  campagnes  on  F.spagiie  <t  en  Alla- 
magne;  mais,  en  1813,  il  quitta  le  «errice  ««« 
retira  dans  ses  terres.  Après  la  r^totutlon  in 


Waii 


««g 
"■ciai 


•skl4 


U  vie  de  famille.  Des  comitts  particuliers  furent    î9  novembre  1(130.  il  se  rendit  à  Vsrsotti,  et  11  "«sJ 
organisé»,  «I  une  importante  Société  lut  crtée  sou»    obtint  le  comti;andemenl  d'une  lirigade  de  tant-  i 
le  litrd  de  Fam«7y  cotoniHilion.  loonSocidy  jiour    lerie.  Il  marcha  ver»  la  Littauanie.  qui  l'Kciif  Ht 


provoquer  le  système  d'éaiigrtlian  par  famllie^ 
De  nombreux  Liltimenis  sont  ainsi  partis,  pour-  | 


comme  un  libérateur,  et  opéra  u  jonctioti  ai«  ^ 
Gielgud;  mais,  aprfrs  plusieurs  échec»,  il  reeal»  ^.^g! 
devant  l'srmi^  russe  et  se  réfiisn  «ur  le  terri-  ^^''pi 
Inire  prussien.  IMur  jiiMifter  eetie  relrarl*  piéd-  v,"r''> 
iiée.  il  a  publié:  J>llre>  nir  («  ^/nrmnit  nti-  ,5*1.1 


TUS  par  mistress  Chisholm  de  tout  le  bien-étre 
Déc«ssaire  à  des  ttrcs  humaioa.  Tout  I»  temps 
qu'elle  resta  en  Angleterr«,  elle  ne  cessa  d'être 
pour  les  émigrants  I  a^ cnl  le  plus  actif.  Sa  cor- 
respondance était  incessante  :  en  Irlande  seule- 
ment, clie  entretenait  un  éclilngo  de  lettres  avec 
plus  de  601)0  individus  de  la  plus  bas.se  condiiiun. 
De  retour  à  Sydney  en  18»^,  mistress  Chisholm  I  du  parti  national,  et  s'appliqua  i  it  grsnds  tr*- 

fut  reçue  par  la  pcpubtioii  avec  des  démonstra-    — ..  — .  .  » — .  u  « 

lions  enthousiastes  ;  on  ouvrit  des  souscriptions 
afic  de  la  mettre  i  môme  d'exercer  sa  pliilan-  ' 
Ibropie  sur  une  plu»  large  échelle.  On  a  d'elle  | 
un  livre  précieux  pnur  les  émigrants  australiens  : 
l'ofuntary  in/ormalioti  of  tke  people  of  .Veu 
South  Walet.  —  Elle  est  morte  le  Vj  mars  1£77-  ' 


pilée.  Il  u  ]Miui<i::  uum  «ur  w«  rT»rwn,»T-  — -  r^^*" 
lilairft  en  Polnjnf  tl  en  l.iihuanit  'Pan».  lOW.  w,  -fe 
Depuis  lS.tl,  le  général  t  hlapovriki,  rsUié  a»  ^fc^i 

ffouvernement  prussien,  resta  étranger  k  lOTte»  ,^1; 
es  tentatives  infructueuses  d'aflranehlswaient 

> 
.'<<« 

.'"fi 

^•!<î) 


vaut  agricoles.  —  Il  est  mort  à  liiraia  le  17 

mars  IH79. 


CniVOT(Hcnri)etDl'Ri:  (Alfred).  vaudcfillUlPi 
frani^is,  nuntnési  Piiris,  le  premier  en  1M30,  le 
second  en  IHîtf.  Il»  m?  sont  fait  connaître  fuir 
leur  collaboration  i  un  grand  nombre  de  vauile- 
Tilles.  comédies  bouffonnes,  opérettes,  jouées  sur 
les  sc^énes  de  genre  et  tfaéAtrcs  secondaires  de  Pa-  i 
ris  :  Jfon  nri.  «irt  yrui,  ma  Aour/if ,  en  trois' 
actes,  avec  M.  Siraudin  (1858);  la  femmr  de  ' 
ymAW,  vaudeville  en  trois  actes  (1859);  UtSftlm-  I 
(Uurt  de  fit  d'aeicr,  en  trois  actes  (1860);  le  ' 
Songe  d'une  nuit  d'avril,  en  deut  actes  (1861);  | 
Pifferaro,  en  un  acte  (1 863)  ;  In  Mirtt  terriblet,  i 
comédie  en  un  acte,  jouée  A  l'Odeon,  le  premier 
eesai  diM  deux  auteurs,  sur  une  sc^ne  plus  élevée  i 
(1864);  la  Tanit  Honorine,  comédie  eo  trois  actes, 
second  e«sai  dans  lr  genre sérieui.  pourli>  niémr 
théltre  (l>;G,S);  let  Orfihioniitet  en  rotjage,  pièce  j 
en  cinq  actrs  et  dix  tablr.aui:  l'n  homme  de  \ 
brome,  en  un  acte,  let  Hrdiumt  de  Konrtte, 
folie  en  un  acte  (même  année)  ;  la  Chnalieri 
de  la  Table- Honde ,  opéra-boulfe,  en  trois  actes, 
musique  de  H.  Hcrvé(|g66);  Vn  t'harmatien aux 
Tkrrniirp^let.  vaudei  ilJc  i-n  un  acli-  ilHOÎ):  le 
iMJte  d<  mn^'wiine.  v;iu>loiille  en  un  acte  i.l8tiSl: 
l'Ut  de  Tulipatan,  opérette  en  un  aclr.  musiijur 
de  M.  OITeobacb;  llruT-de-lhi,  opéra-bouffe  en 


CilOnZKO  (JacqiievIAmard  Boanto),  bWe- 
rien  et  littérateur  polonais,  né  le  tnetembrlIléO, 
A  Oborek  (district  d'OimIana) .  detcend  d'un»  '»- 
mille  ancienne  et  noble  de  I.iihiianir.  Il  élsilak 
l'Université  de  Wilna.où  ili'adonn»  depréféreof" 
k  rhisloire,  sous  Leiewel.  ?«ci*Uire  de  H'Chfl 
Oginski.  en  18)9.  Il  parcourut  »v*c  ce  fniKe  U 
plus  grande  partie  de  l'Kurope,  et  uni  •»  tlier  k 
Parla  en  1876.  A  la  révolution  de  juiUtl  183».  >< 
prit  pan  II  ia  lutte  et  fut  ch»i»i  pour  nd»  d» 
camp  par  le  général  la  Payetle,  avec  le  grade  *« 
capitaine  <l'éUt-œaioT.  Rentré  qoe'qu»  "«r*  , 
après  dans  la  vie  privée,  il  fut  suœ*ii"'ii>«rl  .  ,  e; 
sousbiUiotbécaire  k  Sainle-Ceneviéve.  et  lnWiO- 
Ihécaire  au  ministère  de  l'inslrucijon  piMique.  Jlij 
d'où  11  est  repassé  à  la  Sorbonne.  Il  Oio-Wo  a  ,  , 
été  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes.  —  " 
e*t  mort  k  Poitiers,  le  lî  mars  1871.  ^'r^ti 

On  a  de  lui  :  Hulmre  dt'  UgicmpoUiMim'* 
Halte  (l'nrii.  W.>.  1  vol.  ln-«  ;  l<t  PiWo«i»  t» 
ItaUe  (1KÎ!>,  in-folio)  :  fsqviur  rAronoleffiT»» ."t^ 
I  hiKftire  de  la  (il/i-'riilurf  iîoJ<.fi«iM(iil.l:  leMen  '!••( 
de  la  Pologne  ancienne  et  moitmt  (1830,  J  wl  'x  ^ 
in-8).  ouvrage  traduit  en  plusieurs  lan|tues;  Tsef  'Vy. 
d'ail,  elr.,  sur  la  guerre  aeluelle  rntr'  la  i^^ 
si'e  fl  la  PiAognt  (1831.  in*;  f/iil  .«rr  rolilsf" 
de  la  iiihuanie.  ete.  (1831,  in-8);  TeSlea»* 
rrrofulioNs  de  la  Pologne,  avec  H.  de  Hincy  j^J 
plus.eurt  cartes  et  allas  cnneemant  la  1^'^^  -iJ 
et  .Vo4i(ei  sur  Cntciusko  iFonUineWeau.  IMi 
in-18)  et  sur  iefeiwl  (1834,  ia4);  I*  4t 


CNO[ 


CHOL 


,A'.]W.;e.  ii-t.  MWgnnrM  ei  cartM)  i 
teiAMpt  11»,  ia-4;  I86i,  14'  édit., 
iHi:  htifià  fw^mt  lim ,  ïM)  ;  ttc 
IQtiànalUMttMitimgnai  wm- 
Êi  knih,k  £Ur,  U  Comia  franjacr, 


l'tltauin),  uritoUliMe  «t  philo- 
lf«riMi,i«tInnrlcikt,le  ISwac  1806, 
itliafelMiUxt  i  r«tgil«  des  i«n«u«i 
«MkialitiltKU,  anse  inteiprèM,  k 
''■MiNtl  nUna.  0  dtriai  eonnil  dtcu 
aaifiiBWtf  qollU  t»  nrrjet  I'widM 
oiM  («r  »  mdra  m  Anglecsrra  ;  il  (ut 
Mktffdtkhrà,  |arl«gDai»niaiiMnt  p«r- 
«SPiMiliilirMita  d«  réoolt  paruoe 
mtenidlt.  b  igsi,  il  fut  nomoié 
(•■■■•(Nn»  4t  liMius  et  llil^rMam 
«■••MliiiiFnMe.  Il  i  <l*eoi*  d«  U 
iTlzS?"*"""       e'     ''«tdre  du 

Jî'if  ;  Grammaire  ptruitc 

mlVrJr**;  '»"•       ;  Ou.- 

Sl,.gr».W«i«i>til8a);  i).r4»i 


;^667  obtenues  par  la  candidat  orficiel.  A  la  réu- 
ninri  de  1» Chambre  ,il  fut  déKgui  par  une  riunioo 
,  génîrale  des  gauches,  comme  membre  du  comité 
i  des  dii-huit  chargé  de  diriger  la  résistance  de  la 
I  mnjotili  r^publicjiine  aux  entreprises  eitra-parle- 
i  roentaire*  au  cabinet  présidé  par  M.  do  Roche- 
i  bouit.  M.  le  comte  de  Cboiseut-Praslio,  décoré  de 
i'  la  médaille  militaire,  a  éti  nommé  cbeTalter  de 
r  la  Légion  d'honneur. 

{    CMCMRCKI  (Cluu-lee-Edmond).  Voy.  CnAMlES* 
Edmomp. 


^■"■•tmj,  in-a). 


CdOLER  (Adolphe),  auteur  dramatique  Tran- 
çai»,  nii  F'aris,  en  1814,  devint  l'un  des  plus  ac- 
lils  collaborateurs  des  pièces  jouées  sur  les  diver* 
«nscèn»deffi>nrc  dn  Paris  :  Falais-Royal,  Varié- 
té. KoUes-Dramatiques.  etc.  Il  a  prnduitqueliiue- 
TuisKul,  le  plus  souTcntavec  un  ou  deutcollabo- 
rateurs,  un  très  graitd  nombre  do  camé<lies-vau- 
(lnvilles,  de  pièces  boufloiines  ou  parodies,  d'o- 
pérclies,  etc.  Nous  citerons,  suiTant  l'ordre 
chronologique  ;  Itt  Marquiset  de  la  fourchette 
e«nèdie-v»ude»ille  nn  un  ac!e.  avec  M.  labichi 
(IKM),  nuieuiungrandsuocé»  de  gaieté;  Un  tanir 

''''''''"'■'''»*"»»'••■'«•.  opcrelte-houffe 
en  un  aclr,  mu.-.mue  i|n  M.  nelibe.  risViv .  V?V-1" 
de  la  BtUe  au  bol,  dominni  fi»,  '  •  '* 
arec  HH.  S.r»uZ  et  u"  Jïr-n 'î^^ "«^«M- 
Ut  Méli-Ktlo  de  a  ru,  *«U„  '  Hiiboust  (luag) 
«■  «arc  Michel  X  -  T^'^*'  "  «c'e.  arec 
ffeo,«r  un  ae  e/  .Tic  M  Si^"""?""  W- 
"éo  ;  Fou-Yo-Po   rn  n„      S'^uiim  {même  an 

M.  I.OROU 

'"r  Ufie 


»'ec  M,  Saint  V,     ,        «o  t.i>  .„ 

-   -'M!  niile   L     '"'■audio  (iJïi  de 

«c!«,  arer  u  L-  '•««fo»  rf„  t  "irc  Mii-h-i 
cAo^«;^V^„^':""l''''(IW2fV^f:''  ei"i'' 

«nrf.d;  cil  un  se?*'"*  snnéci  *,*'«ou- 


I,,..    '"'ii"{iKAt'"?«  <'<^«f/,i-        H  »  — 


u"  de 
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fOpéM'OHiiqii*,  «i  fut  timu  wmm  toeiétdrt 
en  IRT.  n  eiunta       lors  In 

Hetold  *Ti<il  p  ur  lui  Ifartp,  el  Mr-i 
^iimpT  .  (l'/l  il  a  iai^^fc  tliîS  ^l:luvenlr^  ir.eirar,:,  : 

Il  obunl  *u«>l  an  gruul  ^.uccii  dans  l»  t'taucrt 
■t  fy»Jho9afaikiL  AuImt.  UfotfiUiHKbiaii- 
/tMMa»  ffAdta  Ail  «on  tr)«mitlM. 

l>*ii'nii  lilire  par  U  Hi>Bi>1uliiin  ci»  lu  sociiti 
de  l'ijjifcr.i  ilunii  [•.!•  l'I  la  ru-,nc  du  i'aiijimiilri- 
tioo  qui  lui  wGCid»,  U.  CtMllvt  «lia  louer  danis 
!«•  paata  tilla  4i  vwvtNMt  In  1132,  il  4é- 
taiu  M  KTtnd  thUtr»  dil  BmellH,  oÂ  U  mia 
d«<u  snii^M.  ApT*i  un  ïiiunircnii'iu  irunc  ?nn'  o 
au  liiéSlre  '1^  lu  H.iji!,  il  rful-i  h  I  Opi'ra-C.iiai 
(IKU),  «l  fut  encore  accueilli  arec  quelque  faveur 
un*  l'É:'.'Mr.  U  iViakl,  U  BruiMur  AePnttm. 
En  WiO,  U  iiiiiiu  le  tb'4lra.  n«mva|ilus  tard, 
de  (e;i3rjllre  'lauç  PixliUon  de  UNgjumraM . 
au  Tlir;Ur.:-I.yn<;ii  ■  ;  IS/i'O.el  retint  une  dernière 
fols  à  la  scène  en  INil.  Vuiluniiile  tuiMIe  el  OulD- 
positeur  ditUngué,  M.  CluiUet  a  puMié»  à  PWia 
M  à  Briiielli»,  d<:s  romancre»  «t  des  MChtrmi, 
dont  plusievn  otii  eu  du  succ>'-:>. 

CBOitSKl  (Htari  db),  èconom  sic  polonais,  nt 
k  1Lm»*MU  {Volliyniet  en  IROI,  a  appliqua  <le 
banne  bcur«  i  l'étmie  des  inttitutiaos  on  cr^diu 
Apr<'»  les  désnslre»  d«  I8J1  cl  la  aoucniSHion  de 
la  i'iiliiKne .  >1  vinlà  l'aris,  s*  lit  natunliHr  Fran- 
çais, ei  fut  admin ,  cdmnic  r<<Lasteur,  au  miQ»- 
(ér«  de  l'agriculture  et  du  eomiDeroe.  Il  «M  lo 
priacipiil  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  '.  Itfi  fiwli- 
lulioiu  (le  crédit  [oiuitr  et  asricoU  dont  let  di 
trri  Élalt  dr  l'tunif  (Imp.  nationale.  IH.SI ,  (tr. 
in-BI  ■.  il  ï  publié .  en  oulri'  :  Éliulrt  tur  Ut  eolo- 
niti  lu'U'Vulatf  (IHIiO.  Ïn-H),  et  U  traductiOD 
ùesMémuirct  de  lorii  llolland  (I8âl.  in-lîl. 


(IMOPAKT  (Loui»-Narci»se),  marin  frinçai*,  ni  ( 
le  G  mai  1806,  entra  au  «arvice  en  IHVt-  Nommé 
iacoiMii«cnent  :  «lève  te  I*'  noTambr*  1827,  <n- 
(eipie  le  10  (èvrirr  1830,  Ueai*o*nl  l«  6  janvier 
I«3i,  capiuùiiB  de  fré^r-ilfi  ic  l"  novembre  11443, 
capitaine  do  raïucau  ie  IH  ilêcembre  WiS,  con- 
trv-amiral  te  9  août  IHSS,  il  a  èli  promu  vice- 
amiral  la  71  janvier  lltM-  La  18  octobre  lAM, 
il  fut  DommÀ  commaBdant  d«  tUranif,  TréKaie 
école  des  canonniem  «narini,  le  février 
commandant  du  vaisMau  It  SuHrm,  [c  11)  janvitr 
1808  ohef  A'UU-mijfit  da  l'tacadte  d'évoUuoQ , 
U  1-  ectobra  IMl  pf«M  aHfttiau  à  LOiiWt  et 
enfin  I  Tonkm. 

Dan»  l'intervalle  de  divencnmrnun  li-n'iTr", 
l'amiral  Cliosm"  siéfie:i  [lîu^ieurs  fu  i  n  i  fi  i,^  il 
de^  tmviiiJii  et  a  i  conneit  d'amirauté;  le  Ujuin 
\Hk9,  tl  entM  <Uns  ce  dernier  ooDaett  enuM 
membre  adjoinc;  l«  2:i  janvier  I RM,  U  fut  namnié 
membre  tilulaire  du  con»eil  de  l'-i-sut,  enmme 
capitaine  de  vai»»eau;  il  y  fui  r  j  |m  I  lo  79  juin 
IKm.  11  fut  nommé  membre  <lu  cubmiI  des  prise? 
le  }3  janvier  1K.>6.  Il  a  Mt  pim  RMd  ofBeier 


»nim  toeiétdn  »  qae.  Aprto  te  TéieleUn  de  Hnlm,  >  M  Mnt 
rAlea  da  Unor;  ]  r^résnitairt  do  people  par  191  innii.  le  trei- 

-•    -  •  •     il' [71^  <ur  lu  lis'p  il«<  riiîrt-limt  flw  *Jii  Nnni. 

VcinlT'-l  'lu  l.JUli'i!   dfy   'AU.v.xi^^,       )l.lll  ..t  il  .1- 

tigrd  Upalilique  du  géatrai  Ca«aipu,  «tadeota 
ranaaUe  de  b  eMMiimiw  i4(âMH  J«ril( 
rélaeiion  da  10  dée«o%r«.  n  «a  rMIt  n  (w- 

sern*ra«it  du  jT^'^i'Irot,  ^^  sfiiiiit  it  «on  voie 
sa  {ii-liti<7ii4  ;;iii;riciir9  ci  cilij^ti?'jr«.  Bm^ii.  lu 
d  i-buiùome,  il  rAssemliti'C  li'kiuUtir*.  il  M 
{laxlie  de  U  mo^orilA  M  donna  kih  sy,  n  i  U 
politique  panicnllèrB  de  TÊlysép.  Apri«l'c;sj 
il  Êlat  lin  i  i3è-emlir«.  ^j-i  i  lil  du  (ouvieme- 
niniiLiu  i:i'r|«  liVin'atil.  il  '.  ;i  r.;i  ilim  II  brefr.- 
tciiplion  d^  Uauai ,  qui  ie  réélut  en  t*m- 
placé  par  H.  Lambtecht,  en  1863.  il  l'MiyMi. 
vn  1860,  «««e  tanv  wti,  eoRU*  DU»  diul» 
il  ioa  concwrant — H.  CbafM  eA  Mit  I  DMt 
en  b«nb]m  ISTS- 


CUOTEK  ({''ranoais•Xavi«r^ ,  tmuaHmrA- 
mand,  n«  le  Tl  octobre  miO,  k  LmMkIi  flo- 
ravir),  où  so«  pire  était  maître  d'*ool»,  It  m 
cluaee  au  gymnane  de  Frtiberg,  et  »aiTit 
cours  do  junsprudence  et  de  ^hiloMphie  t  l'Uei- 
venilé  de  Vienne.  En  IHÎ*  ,  d  qiru»  U  cirrvér» 
du  droit  pour  se  livrer  camplrteofoi  i  l'ttMie 
de  la  moEi<|ue  :  il  eut  pour  miltrn  dtitniiûiiit  M 
de  oomre-poilit  l'uriianlste  de  la  cour.  Htei» 
berR,  et  Simon  Sechler.  L'reuvre  mowale  d»  «•» 
arliile  comprend  plus  de  cent  coaipo«il'4ni  d'iM 
genre  liger  el  «raciouj,  lellca  que  toMtiivut. 
ramowi-fj,  rondnux  el  autre»  raorceani  (KiU'. 
Le  plu>  connu  de  ses  outrairn  eu  un*  ialMo- 
^>  miancalf.  luile  de  fani«l>i«<  n  <1<  vanaueet 
tur  dei  tnolifn  d'opèraien  vojcue.  V.  Oratet  ^Ml  , 
fait  à  Vienne ,  comme  profe^Mur,  uoa  krUitaii 
position. 

CHOl'OrtiT   f  Adolphe -Ce<«»eK  Ultéralear 
français  né  au  Havre,  le  l«  .«ni  I»19,  t» 
fils  d'un  banquier  qui  perlit  u  (unane  en  tliet- 
chanl  II  créer  ie  thnmin  de  fer  de  l*<n>  ^  >  nrr 
tl.  G.  Chnuquet  nuitla  la  Kranc»  »n  •* 
rendit  k  New  Tôt*.  o<i  il  devint  proJesemnlv  lit- 
tArature  Irantais*  Ci  rcrivit  quelque»  «uvn|« 
d'éducalion.  Il  revint  eu  France  en  1*64 
«Mse  de  sinié,  si;  hi  connaître  par  eue  t»*!»!»- 
rJiion  .njidup  ;>  I .«  r(  mutiaU,  k  la  f  rem»  •an- 
raie,  etc.,  el  fut  Dltaclic  i  l.i  n'i  lKiiua  AutlK- 
tirjnnaarr  d«i  benu/^  aru  puLli^  ;>ar  riaMliie.Q 
aété  nommé  Cnnserviilcur  di;  miiv*» 
vatoire  de  mii:>«<|u«  e»  décoré  de  la  Ler-»  i*"!»»- 
neur. 

Plutiaur*  folv  lauréat  de  l'iiulitit  pour  àti 
IwèaMieet  des  canui^-s.  M.  c.  r.houquvl  •  pal'»* 
une  Hitleiff  de  la  «lum/uf  dramalifitf  ^P*" 
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delà  UKion  d  booneur,  le  14  MK UM tl iiraod 
«mit,  ls&  nal  l«l  s  4  toa«M  ' 
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leeiidreda  idHtva. 


CHOQUE  (Kmmanuol-Looia-Joaepll) ,  

diputé.  repr-''SonUnI  du  peuple  «I  uambre  du 
Cor]u  légistatif  françai.s,  né  i  Douai  (Nord)  le 
lâ  s«piombr«  IiitX).  se  Ol  recevoir  docteur  vu 
droit  t  l'^is,  en  juillet  ISH.  Apré*  evuir  neccé 
les  lonoiions  d'anwA,  il  entra,  en  Utt,  daiw 
la  earrii-re  politique,  eomoie  député  de  sa  ville 
natals.  Il  l'rit  (  Inci?  •ni  r  'if  CîuicNe,  j-r»'!  di"  M.Oill. 


Icditiiit  ct'Urcnni 
Inatrumeau  ountiéa 


nnt  JIJHTM  IIH.Ï,   i"-"I,  ■xT'^ 

tt  uii  (  ulaltJM  rmM*«^dW  l'Ilt^ 
là  n  gardi!  (iri, 


Ion  Darr.'l.  tr.  IKi'i, 
coiil  iiua  de  sa  mêler 
part  active  à  te 
mUiee,  4  edii  4 


iir  fui  |nis  ri'ulu,  mais  il 
la  pduiuue,  ci  pnt  ui<e 
le*  haaniMia  idtiiir- 
1*  iMMba  4ynatlio 


CnsiSTIAN  IX  on  CBairrru  IX,  ini  <* 
mvrk.  el,  selon  Irs  annuaire»  ofiioel»,  w 
We  nies  el  des  Gotits.  duc  de  ScfaSeswi»-Hnl»1fl5, 
Stawéaune.  Ortemarchic.  Lauen'.iourf  rt  («' 
bourg,  estoé  \c  X  i>  r,l  îKIn.  Frl»  du  Juc  " 
ric-Ca rfMu me  l'au  1  l cipold de .V 11 I .-'«i i  Ilûtil*»- 
S<iiiil"  l~Turt'  i-i  ir«..si»i  ifif,  lucirile  Klivrier  1*1'. 
il  iii'i'ii.i  Mir  I"  ir'nc  lio  Uaneinark,  le  H  t»'«*- 
brt!  lHi.:i.  tn  vertu  du  irailc  d-  Lni  d  e»  il«  Il  ai«» 
IRiî  et  lie  1.1  loi  de  »ucce*.i-on  ilanrnse  doUJ»"^ 
let  IK..:),  i  la  mort  de  Cliaiie«-€lirétwB  Kr«dé- 
rie  VU. 

l  e;  circrir»iance<;  étaient  dinlnle».  Tnitn  '.rt 
puisbances  alicoiinJ'  »  aileadaieol,  dua  ommm 
aeooid,  ta  muri  de  l'ri  d-  ric  VI!  pour  «<»W>*tv 
OuMnrk  les  peniea  plu*  on  nom» 
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I  da  rgyiii. 
mmétmfulUini- 
'hkHimocItlt  PruMlui-i,  en- 
kH  ata  II  Dtile  gennini- 
"  tÊÊUitttiÙÊHlà  PruiM  Msub- 
Jl&ÉndtccUa  ibmièrr  H  écraife- 
I  Memt  duwiii»  if  forces 
iL'aa  IMm  fui  nipiilée,  pour 
Iakwplifte  Mmtm.  Dis  le  I"  f«- 
«kcliM^  MMfiiarfMMt  franchirent 
IIÉr<|iMMinnMtdanBt  «lie»,  i'tm- 
■kMtfitgi  «llM.  AU  fin  du 


—^t»  'MM^  almyiMj  dm  plasteurs 

IwiirifiTBmt»  l«  renitiient 
J***  J<«l*e<,  »MBiii«iit,  I«  Yl  trrA, 

."."■■ignilto.  nttiMite,  dontwtt  lira 
ïïfSîîS."!»*?  •«     »»<!«  :  t«  oi»e- 


continenl,  et  particulièrement  riiim  «Ile  de 
Pari».  A  ringt-quatre  ae»,  il  (uceétl.iit  au  sivsnt 
'  lotipur  AII»on,  oommr  professeur  de  mé.lecine 
égale  i  Biiiinbourjr.  Attaché  ik  i'hosfiice  royal, 
)l  j  remplit  arec  distinction,  (londint  plusieurs 
.  junées,  le*  rendions  de  niMccin  ordinnire.  Enfin, 
è  la  mort  du  docteur  A  DimrJin,  il  UH  appnli^, 
en  1833,  ft  la  chaire  de  madire  ir.idicnle  et  de 
diniqoe.  Depais  erlie  épO'itie,  m  réj^utaliori  ne 
cessa  de  ^andir,  comme  pmre.s-ieur,  comme  mi- 
(l«ein  contultant  et  comme  é4:rivain.  i>eu%  foi* 
préaident  du  Collège  royal  de«  médecins  d'Cdim- 
botirg,  il  devint  un'  des  Tice-présidenis  de 
la  Sociité  rornle  <te  la  infime  ville,  et  médecin 
ordinaire  d«  la  reine  pour  l'Bcostc.  II  a  été  créé 
barxmnel  en  1871.  Il  a  été  élu  asisOvi*  étranger 
li»  l'Académie  de  médecine  en  1875. 

On  a  de  lui,  entre  autre?  ourrajtes  fort  estimés: 
Traité  sur  lt4  poitoni  (Trejlije  ou  Poiion*,  1829  ■ 
4'édrt,,  IMA);  Digénérettencr  dt  Ut  granxtlrtu'e 


co  à    rf«  nint  (Granuiflr  régénération  ol  Ihp  Kidneys 
lira  I  I«3fl)  :  />i«prn»o.rr  ou  commmiairt  tur  Ut  nhar- 
^  J^'  '  iï?*^^*  (  Oispcnsary  or  commenlary  on  the 

'"'i^'Wl  fc'ra  Battra  de  «i 


Itiiig 


.       ,     .  -  sary  or  commenlarv  on  the 
PtannooopçM»,  I8«;  2- Wtt.,  1848).  ' 
M.  canstiion  a  été,  en  outre,  le  nrtncinal  rA 

et  a  donné,  Oanj  lc«  feu  lUj  médicales  nW,^  ' 
r.!:î;!!.l]'»-J  on  ce  cru;';:;  Ù'nZZ 


'on-m,    I  f^^'',"^*^^'"»™»  "  i»ii.  e";*^':r 
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CUmSTOPULR  {ikrtr»aa-iU»ie-Lue).  homme 
nolitiquc  français,  «ncien  lUpu'.é,  est  né  k 
IMoire,  le  13  octobre  1827.  Nomint  cooMiller  de 
nifecture  de  la  Somio*.  1«  I&  Tivrier  }thi,  puis 
du  Puy-d»-Mm<,  le  24  mars  il  détint 

' aou*-prefel d'Ambert  le  9  aoilt  18m,  s»crètalra 
géoinX  de  la  prèrecture  de  l'Hérault  1«  21  juil- 
let \thl ,  puis  de  celSe  des  Alpet-Uaritimet  le 
4  rèrrier  1S6I,  et  dCDiu  sa  dâmission  au  mois 
de  mirs  suirant.  Membre  du  Conseil  général 
pour  le  canton  deCunlIiat,  il  entra,  eji  ISOI, 
au  C»rjis  iéei»Uiir  comme  candidat  du  gouverne- 
ment dans  la  3*  circooscriptioadu  Puy-de-Ddme, 
et  fut  rMlu  au  mUme  titre,  en  1863,  par  70  W> 
Mit  sur  2(/}90  rouou,  et,  en  \m,  pa.'  18  413 
iroix  sur  30  710  votanla.  Apr's  le  4  teplembre 
1870,  il  est  rentré  dans  la  vie  prir^  11  «  M 
iteort  de  la  Ligton  d'boDoeur. 

CIIHISTOPIILE  (Alb«rt'Silas-]l«d<<rlc-r:bartet), 
jurisconsulte  et  homme  politique  français,  ancien 
miaLitre.né  i  Damfront  (Orne),  le  13  Juillet  IS30, 
fit  ses  éludes  de  droit  à  Oen,  et  fut  lauréat  de  La 
FiculU^  de  cetle  ville  en  ISôO.  Rççu  docteur  en 
1851,  il  acheU  h  Pans  une  diarKe  d'avocat  au 
Conseil  il'Eui  et  à  la  Cour  de  esssaiion  en  1856. 
Il  ftl  partie  du  conseil  de  l'ordre  Je  I8li«  4  1869, 
Los  septembre  1870,  nommé  prilei  de  l'Orne,  il 
appliqua  paranliclpaiion,  daii.>  mn  dé|>arlemenl, 
le  principe  de  U  nominai.vm  des  maires  et  ad- 
joint» p».r  les  conseils  municipaus.  obtint  du  con- 
seil général  un  emprunt  de  î  500000  franci.  avre 
lequel  il  ^uina  quatre  balaïUons  de  mobiles  et 
trois  légions  ae  mobilisé*,  et  donna  sa  démission 
le  'i8  décembre  1870,  i  la  suite  du  décret  du  26, 
pronont.int  la  dissolution  des  (^nscile  généraux 
et  chargeant  les  prérets  de  c«n>titu»r  des  commis- 
sions départementales.  Au  8  février  1871,  il  (ut 
nommé  représentant  de  l'Orne  k  l'Assemblée  natio- 
nale, le  cinquième  sur  la  liste,  par  53  fil  8  suffrages, 
Hrmbre  et  président  du  centre  gnuclie.  il  a  fait 
partie  des  commissions  des  lois  sur  la  magistrature, 
les  conseils  municipaux,  la  décenira'.isalioa,  les 
loi*  constitutionnelles,  etc.  Il  fut  rapporteur  de  la 
loi  (ur  les  élections  sénatoriales.  U.  Christophie, 
qui  s'élaildé)i  prononcé  à  plusieurs  reprises, dans 
ton  déparl«œeni,  pour  l'établissement défiiulirdu 
gouvernement  républicain,  fut  élu  député,  le 
20  février  1876,  dans  la  )■*  cireonscriptioa  de 
rarrondi-Mment  de  UomfronI,  sans  coacurrenl, 
par  9827  >oii. 

A  la  forroalioo  du  premier  ministère  répu- 
blicain ,  sous  la  présidence  de  Ji.  Dufaure , 
U.  Christopble  fut  nommé  minisire  des  tra- 
vaux publics  (9  mars  )876).  Il  se  signala 
par  une  importante  réforme  de  radministra- 
tion  centrale  de  son  ministère,  en  plaçant  des 
ingénieurs  à  la  téta  de  tous  las  service*.  Il 
élargit  également  les  attributions  des  Conseils 
supérieurs  des  ponts  et  chaussées  et  des  mi- 
nes ,  les  faiunt  participer  dans  l'ippréciation 
des  titres  k  l'avancement.  Ces  mesures  furent 
accueillies  avec  faveur  par  las  intéressés  et  par 
l'opinion  pulili<|ue.  Il  exécuta  aussi  plusieurs 
excursions  en  Kranco  et  à  l'étranger  pour  y  étudier 
le  système  do  chemins  de  fer,  notamment  en 
Hollanle  (j;inïier  1877).  M.  Christophie  garda 
son  portefeuille  wus  la  présidence  de  M.  Jules 
Simon  et  donna  sa  démission  avec  «es  collègue* 
après  la  K-ttre  dii  rasréchal  de  Mac-Mahon  à  ce 
d«rnier  (mai  1877;.  Il  reprit  sa  place  sur  les  bancs 
Ou  centre  gauche  et  fut  un  des  363  députés  des 
gauche*  réunies  qui  refusèrent  leur  vote  de  con- 
nanee  au  ministère  de  Droglie.  Apr^  la  dissolu- 
tion, il  se  représenta  dans  la  même  circonscrip- 
tion et  fut  réélu,  le  H  octubre,  par  9U7  voix, 
contre  2.%U  obtenues  par  Ir  cAiMlidat  ofliciti  «1 


légitimiste.  H.  Cripoe.  Il  a  été  ixiiikiné gouver- 
neur du  Crelit  foncier  le  Uféitier  itlO,  ea  rota* 
pltcenent  d<  M.  (jrivarl.  stnitsur. 

M.  Christophie,  qui  a  eal'.xbjié  uùilAstnt  à  la 
ftn'ue  pratique  et  k  l  i  Rerurcrili^itedi!  jxrupr*- 
di-iic«,  a  fait  p.irtie  de  la  rédaction  dj  joimal 
la  Presse,  en  IK-tf.  et  ISi'J.  U  a  publié  oit  Trait/ 
dri  iraraux  public*  (Ig6t,  2  vol.  in-tl,  Ott(n|* 
spécial  très  estimé.  ' 

CUimai  (sir  Richard),  général  gre:,  tié  «a 
17X5.  est  Gis  d'un  propriétaire  irlaulùi.  Entré 
m  1800  dans  la  carnète  des  armes,  il  strntdta» 
rinfanterie  briunnlque,  (rit  paH  tut  u^ilieu 
du  Ferrol  et  de  Malte,  pasja  ensjile  an  le'Tie*  dt 
roi  de  Naple.<i,  et  fut  bleisé  i  1»  H'iia\*  U  C»pri. 
En  18 1 1 ,  ii  leva  un  carps  d'.Vrnautes ei  de  lile^tia, 
fut  nommé  Ueutenant-colonel  en  1812,  re(elki 
insignes  du  nain  en  1815,  et  fut,  «a  II2X,  créé 
chevalier.  (Vimme  l'amiral  Cochrane,  soa  eeta- 
[intriole,  il  vint  mettre  son  épée  su  strvie*  to 
Hellènes,  qui,  depuis  «i  ans.  (atsaietit  d'kéni- 
ques  effort*  peur  coisquérir  leur  tiidépeodaMt 
(1827). 

No  mmé  par  l'Assemblée  iMliWial*  géisénlIsnM 
des  firces  do  terre,  il  opéra  itamédiaietilsotCMln 
Athènes  et  réussit  d'abord  k  s'emieter  da  coa- 
vent  de  Sainl-Spirid;on;  mais  la  diriiion,  favo- 
risée par  la  jalousie  des  chefs  de  barnlcs,  s'itial 
mise  dans  son  petit  corps  d'armé»,  il  >*  mb<««- 
tit  réduit  k  faire  la  guerm  de  psniao».  Apits 
s'élre  solidement  retranché  dans  l'uilime  d«  C«- 
rinthe.  il  proSU  de  U  sictoire  de  Nsvstia  pour 
envahir  l'Acarnaiiie  avec  5000  homiass.  et  ce- 
eupa  toute  la  proiinca  jusqu'au  itol's  d'Aru,  ï 
l'eicepiion  de  quelque*  foru  vDiti'iS  de  U  oir. 
Cn  IH28,  il  obligea  Reachid  paclii  t  la  rttraiu; 
l'année  suivante,  il  se  rendit  maître  de  fU» 
d'Ambraeie  et  bloqua  Prevesa.  qui,  après  ut* 
résistance  opiniitre,  sa  rendit  1*  17  nul. 
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rendit  1»  17  nMJ.  V&M 
U  paix  ayant  été  conclu*,  le  lléaèrtl  Chaick,  jj« 
sacrifié  k  la  rivalité  de  Capo-d'lslnu,  eavor»  ■  1 
démiuion  k  l'Assemblée  nalionaW,  et,  cotnBeB  v^^^ 
Grèce  était  devenue  pour  lui  un*  lerr*  d'sdep- 
lion,  il  *(  relira  k  Argos,  ou  il  vécut  dso»  Tebs-  ^ 
curiti'.  Kn  1830.  il  reçut  l'orlre  de  quitter  1*  JJH, 
territoire-,  mais  il  n'en  tint  pas  compte  et  ni  >«  ■*<i||| 
dérober  aux  poursuites,  grice  k  l'influeikM  J**  *^ 
avait  conservée  sur  «es  anciens  eompagnoni  tu- 
me».  Après  l'assassinat  du  pré«denl  (IS31),  Il  *• 
rallia  aux  adversaires  de  la  politique  ruw,  nit 
placé  une  seconde  fois  k  la  tét»  do  \'uoi*  «t 
resu  en  éut  d'opposition  avec  le  gi>u«ft»tii»nl 
jusqu'au  moment  où  l'intervention  frao{au*  ri- 
lablit  l'ordre.  Lors  ds  hi  création  'lu  rojsasi* 

grec,  il  devint  conseiller  d'Elst,  puis  oeabf*  ' 
il  Sénat,  où,  maigre  son  grand  iga,  I*  généril  s,.^^ 
ne  cessa  de  siéger.  —  U  général  Chuithest mort  'kj. - 
k  Athènes,  lo  21  mars  1873.  . 

On  a  de  lui  un  K<ma%rt  sur  les  lii»it«  i 
(jner  au  nourri  f'ral  orrt  (Olisenations  of  sn  «• 
gible  Une  of  frunticr  for  Oreece,  Londres,  llM)i 
publié  par  son  beau  frére  V.  NortoD. 

CHUKCU  (Frédéric-Kdwin),  peintre  paysagisll 
américain,    né    k    Hartford    (Ooaarclicul),  H 
U  mai  1826.sujViI  Irèsjfune  l*l»l  er  ittiiM» 
Cole  et  attira  de  bonne  heure  l'aiimUOT  suriBi 
par  sas  vues  d'Piu<-flo<k  et  de  Sm-Harr»-  W 
IR53,  après  avoir  déjs  pris  ran*  pirmi  le»  psj*  ./^ 
gisles  de  son  pajs  par  pliuieur»  tVi  du  **• 
tagnfs  de  CaUktU,  il  voyagea  dar.s  l'Aaen^et  ;  «iij 
méridionale  et  en  rapporu  de  splenJidei  «uNt  ^ 
qu'il  rendit  avec  un  grand  éclat  4«  C)ul»Jr>.  U 
principaux  furenl  t  Vuri  tie  la  çraruU  rAetv» 
mnn<a9iirT  de  la  SounlU-Crtiuuit .  tn  etittn*  ■« 
Siagara ,  le  ttntn  in  AmUt  (Heart  gf  ih«  Ji|>: 
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Ift  n  JtnW  imc  dut  l^oicique  du  i>iul , 
^WKtUiftKUiTiiilof  Itlnnl  at  la  Pa- 
iMjU  m  omel'e  tiiit  iHMlniDanas, 

JMii,bAi<k«m(IHS-181l)-  P'a«  riMim 
■■ItMil  Knr-Iork  dM  Sdut  tous  les 
AwR  IMtta  (let  outibi  de  cet  artiste 
«éaiM  nroluiUi  ptr  li  gr«rar«.  Il  * 
ilMa  aiiikiili  de  1"  eSiat  1  l'Sjtposiiion 

(mUH  |Iliai)l.  4ruilil  mue,  oé  i  Wilii.i. 
ki|teli(  m.  lit  pinots  i>r>i.Mit«s.  fut 
MtaMiiliTihMi,  ;i{^rittan<  nuilre 
kUl«lt|K.|«ii,aciW.tiuisi  l'allemaDd, 
■i.«lM,linA>,  eteii  1847  à  Vienne, 
l*l^)lln|iu$  MMoUlei.  Il  passa  :n 
IwliMllBbMii,  a«  aei  mnax  mt 
■JWfpitottltiliilijtéoMi  ds  l  Aca- 

Sl  lS.""*' P*"'  «pnlfioo  d* 
WA.rttntcwiTcirU  au  chrii- 


J™».  II  litn  da  piafcmur  ordinaire 
Z?»**—'»  rOiéMtjirt  de  Sainl-P*. 

miimm 


fciitt  tut  on  lUemajid, 
:  la  SaMeni  tt  It 
•^iJ'TT"'''"  S««W«muB  ;  SaiDl- 
>»iiîfi'(21i"v  '"'.'»»•  iaipcioni  iiar 
MiMii  II  ^ 


I  an  (i^ril  de  U  lisniie.  Ou^nd  l'abso^ulUioe  cul 
8uccocol>è  a«ec  Uoo  Carlo*,  la  lé;<ii>n  d'Oporto  fui 
di5!iOu(«;  M.  Cialdini  avait  alori  le  ^ada  de  lleu- 
tenant-«oloael,  qui  lut  fut  reconnu  par  le  gouver- 
nement d«  la  reine  Isabelle.  Ailmis  d.tns  U  gen- 
darmerie, on  lui  donna  pour  r6>tdencs  U  ville  de 
Valence.  oH  il  s«  maria  «rec  une  jeune  fiUe  de 
famille  distinguée. 

Le  mauTement  italien  de  1848  rappela  M.  Cial- 
dini  dans  son  pays.  Il  entra  lieutenant-colonel 
dan»  le  corps  du  Rénéral  Kerriri,  servit  en 
Vénilie  et  fut  bientAt  nommi  cobnei.  A  U  ba- 
Uiilli;  de  Vicence,  il  fut  biflssâ  griHoinenl  et 
tomba  entre  les  mains  des  Autrichiens.  Guéri  e( 
rendu  i  la  liberti,  il  rentra  dans  l'armiio  piémon- 
taise  tt  fut  ehareè  Je  l'orginisalion  d'un  r^i- 
ment  qu'on  appela  régiment  des  ducbés,  parce 
ifu'il  était  composé  de  àbOO  volontaires  des  ducbcs 
italiens.  Il  lit  la  campagne  da  18-^9  contre  Ra< 
daulti.  k  la  téte  d?  ce  régiment,  feu  de  jours 
arant  la  batailla  de  .Novare,  se  trouvant  4  l'arant- 
garde,  il  soutint  contre  des  forces  supérieures 
un  combat  de  plusieurs  heures,  qui,  par  l'ioerliè 
de  Ramorino  cl  l'abandon  d'une  partie  de  aea 
troupes,  dut  se  terminer  par  une  retraite 

il.  Cialdlni  avait  acquis  dans  ces  événemenu 
une  brillante  n-pulaiion  personnel!»   u,  „  . 
Piémont  résolut 'lie  prendre  paa  i  li  Lu^?»  ' 
Cnmée,  ,|  fu,  ,  eom^nt.  colonel  .'d.^i^"!"!.'*' 


««.mander  U  y  MglS,  Z'^coLljl'^l.'P'^f 
montais.  A  son  raïAiir  u  f  "  armée  nié- 
Bjaéral  .1  n"S,„T"j,  "aj"'  '^t 
detniar  honneur  fut  tr'a  r.m?^'',  foi-  l> 
Jusqu'alors  1.,  aiili.  de  Sm„  î'''^''*'  f^"^  Qui 
P;'r'*nu  "cli,,iTemV,t  ilf  t'^  «"aient  a? 
m6iue«p<Mu.  char»!  j  ,  *  "t-blesaç.  i|  ru,  .  ^ 
'■«Rlirr.^    '  ""^'B*  de  l'-oupection %éni"';  * 

guerre   

»l  ' 
élé 


''ou  u'» 


?»  «*nOT"î-,  l^«t".U  «  L*  f  »-mt,  ^".;»'ee 
'»"««  dai^l-hiA^'""  'ien<«n  1^"?*"- 

i>iir<)..r      Pi*n.«.' *  son  Jr^' 
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mODle,  et  il  retenait  à  Tu'in ,  coml>iniit»t  d'iboril 
le  Bfojfi  d  omnisl"*  auquol  poofianl  il  finit  fnt 
M  rendie.  Il  recevaii  cen  »prts  un  i)e«  KraivU 
eoaiDlhiteftierits  niiluairei  do  l'Italie,  avec  Uo- 
ogac  (Miiir  ri^iii]eni>e.  Au  nicHs  Ue  mar»  1464,  il 
fut  itiimmé  sina'cur. 

Lorsquï  TilliaDM  An  l'Italie  el  de  U  Pnn»c  eut 
tout  |irf|xi'ê.  dan»  les  premiers  mois  il»  1806,  pour 
l'eiliiiliion  iIp!  Aulnchiens  de  )a  V  'uélie.  lo  lOlf 
mili taire  (lo  iliaMini  eut  peu  d'inHuiince  su'  lc< 
é»*nea>eiiu.  Mia  i  la  ttte  du  V  corps  d'arcftée,  il 
«lU  prendre  dan»  lei  régions  liawM  du  Pû  dp» 
DObitioTiS  qw'il  dul  ahanilonr.cr  k  la  nouvelle  de  l> 
difaile  de  Ciisloua,  |iouri*  rep  ier  sur  «in  iiuar- 
litr  «énêral  de  Bologne  el  sur  Plaisance  juin)  ; 
nat!>au  milieu  du  mon  suivant,  apxis  (a  rictoiri: 
des  Prussien»  à  Sadow».  >1  put  s'avancer  derntre 
le  quadrilatère ,  el  précipil-r  la  retraite  des  Au- 
trichiens sur  !o  Tyrol.  H  fut  nommé  chef  déiat- 
major  «le  l'année,  on  remplacement  Ju  Renérai 
ta  Hannora ,  démiaiionnaire  ,  par  décret  du 
18  août  1866. 

Le  général  Cialdini  fut  désigné  pour  raini»t  -e 

Slénipiiteniiaira  à  Vienne,  au  c jmmcDCeniïnl 
'octobre  1867  ;  mais  il  ne  se  rendit  ra»  à  son 
fciti.  ft  dan»  le  même  mois,  lor»  de  la  retraite 
de  M.  Haitiizi.  lo  roi  le  chargea  de  former  un 
caiiinel  dont  le  programme  devait  avant  inul  re 
poser  sur  le  mainiien  ita  U  w>n»enlion  de  aep 
fen.bf«  avec  U  Krance  au  -ujel  de  Home  Le* 
combinaisons  ministérielles  qu'il  essaya  ne  furent 
pc'inl  «iables.  Le  îOnoTembre  suivant,  le  général 
CiaMini  recevait  le  titre  de  commandint  supé- 
rieur des  troupe»  de  l'Italie  centrale.  Au  coininen- 
comcnl  de  IH*^,  ses  discutions  avec  Ir  uenéral 
U  Mamiora,  au  sujet  des  événeinenu  de  |Wi6, 
eurent  un  grand  rctenti«eiiienl. 

Lor»  de  l'avènement  du  duc  d'AoVe  au  Irûne 
d'E»p»grie  H  décembre  1K:Q),  le  n^néial  OaMini 
l'kccompagna  en  qualité  d'ambassadeur  rjVraor- 
dinaire,  el  resia  en  Espagne  jusqu'en  Wi.  Le 
1"  décembre  de  la  même  année,  il  reçut  la 

f (résidence  du  cflmité  Je  l'*tat-maj«r  grnéral  avec, 
t  litre  de  duc  de  OaMe  ;  mais  (I  abandonna  cite 
fonction  pourcnusede  santé,  le  lîdéoemhre  Wi. 
Nommé  amlaMiadeur  à  l'ans,  le  îî  juillet  IK'îfi, 
la  noniiiiaiion  proviKjua  l'eiprejsion  d'un  certain 
méc.irilenieinent  <le  l»  pan  des  drô  les  df»  cham- 
bres française»,  et  M.liambeiU  dut  rappeler  qu'en 
ISIO,  le  général Cial.lini  availéié  le  s^rul  membre 
du  pàrlem»nl  italien  qui  eût  demandé  que  l' Italie 
Tint  au  *ecour»  de  la  Krance.  bruit,  plusieurs 
fois  répandu,  du  rappel  du  général  Cialdini,  a 
pris  plus  de  consistance  en  octobre  11178.  t  la 
suite  d'incidenu  particuliers  qui  ont  occupé  la 

''^Haut  dignitaire  <*'u'i  g'«0''  nombre  d'onlre< 
élraniçers,  il  •  été  fait  KrandcfScier  de  la  Légion 
d'honneur. 

r.lBIKL  (Louis- Alfred),  député  français,  est  né 
à  nouen  le  11  mai  1841.  Peiit-fll»  de  Barbet,  an- 
cien pair  de  Krance,  allié  à  U  famille  de  DarbUy 
liné  ancien  député,  et  l'un  des  plu*  riches  pro- 
prièia.re»  de  l'Aveyroii,  il  av*il  été  raair»  de 
Villefranche  el  conseiller  génér»!  pjur  le  canton 
de  ce  nom.  lorsqu'il  se  présenu  aux  élections  do 
50  février  1876  JKiur  la  noutclln  Ch.tml>re  des 
députés  comme  cmdidat  conjervaleur  el  catho- 
tiqu»  el  en  .lédaraoi  d  m»  une  leltre  *1rc*»é«  au 
Knniirur  qu  il  n'appartenait  pas  au  paru  bona- 
lariisie.  Elu  par  H-J3S  voix  coolre  3liOO  environ 
pansgées  enire  deux  concurrents,  il  siégea  «u 
centré  ilrvll  et  fut  unde»  118  députés  qui,  :iprt» 
l'acte  du  16  mai  1877,  appuyèrent  de  leur  voie  le 
cabinet  d«  Draglie.  Aui  élections  du  14  octobre 
«uivant,  il  fut  réélu,  dans  la  I"  circ«n»eriptioo 


de  Villefranclie,  par  1200  voit  ninlre  ]H0  obte- 
nues [.ar  le  caiidldai  tépubtiuin,  U.  Keulquii, 


CIBOT  (FrançcL»B«rthilfmT-l«ichel-8il5aan!l , 
(«intre  français,  né  k  l'ari»,  l«  u  tévrnr  i;w, 
concourut,  de  1811  k  m&,  k  ICai'e  devbtaitt- 
ans,  et  suivit  tour  i  tour  ','aifli«r  <)•  Piem 
Gu6rln  el  celui  de  Picot.  Il  esp:iia,  (lout  la 
première  fois,  au  Salon  de  lK17,alia:dal(poniaii, 
et  plus  lard  l'bistoim  el  ta  |<cinlure  itaim.  k 
'a  tiiiio  d'un  voyage  fait  en  Suisse  (ISM).  -  Il 
est  mort  k  Paris,  le  10  janvier  1x77. 

Les  œuvres  principales  e»pn»é«t  par  M,  Cibot, 
sont;  une  Jférr  bUttte aUaKanttnntnfaiium'n; 
Jénit  ttnié  par  .Satan ,  un  Trail  rie  |4S  tie  dr  fré- 
d/gonde.  In  Bngntli,  au  Ijmii  Xf  ti  HIU  iflfii- 
mièrtt,  let  ^mouri  iet  Àn^ft.  uni*  ITiaiNt  ti 
forfait  118361;  In  Vuilr  mdurr/'tr.  l'ia»*  pnaal 
fiour  Jran  &iu)on  deraai  llmn  II.  In  fiMi 
rmtcrils,  G'oliWe  A  NoiteDnmt,  dapkarl  ri  k 
P^rvgxH,  1(1  Jeune  marine,  RrjtM  Cirli  (18U); 
uno  .Votirirf,  Coriloi,  et  lou!»  une  juiie  de  Pur- 
trailt,  dont  quelques-uns  en  piel  :II7I)^|IS}1. 
Six  anciens  sujets  ont  reparu  k  rtir«viii>o  uni- 
ier»elle  de  l8bS.  avec  la  VolWe  de  r'oalrwi^iu- 
firxfes ,  les  Clidmtffiiert  d'ylnimiy .  un  fourré  dr   , . 
froit  et  un  Portrait.  On  lui  doit  ei.core  •  Jiidilk 
se  rrud'inl  nu  comp  d'Moloplienw,  Iri  Paru  '"Nj 
seules,  tableau  exposé  à  (jmlirai  et  arbait  fu  -t'i 
cette  ville  (1817)  ;  rOr.oine  du  .Satr^  Oar,  k  .■^'«ifc 
fuHérailUi  de  Cixitinf  '«m 


«MM 

'■»». 

•>ï)fl 
»liiiï 

.^*»'- 

.'S' 


l'église  Satnt-t4u-,  lu 

de  Bouillon ,  Ut  ficfoire  de  /taifmnnd  /Jvpiif ,  «1 
la  Dfftnu  dr  /fenurau,  pour  If»  mieii'i  ■!«  Vif 
«ailles,  un  J>i>rr  d  Orioy.  le  ?ni(irapi.  lU, 
let  EniiroHi  de  Srniux  |l8.'i7U  (À'ft  rnlnm- 
mntUr,  F  Ange  rttlU  el  pne.  Knn'mw  »  Sctamt. 
l'rtmieTi  jours  de  mai  (1R:V>U  fayugt  a  itt- 
noy.  ^nrfroii»  de  Steoiii ,  lei  r^oflrrurlSteaui). 
un  fntiirieur  dt  [orfl  (IHril);  l  «/(/rilrU  Bikn, 
Falaittt  du  Triport,  Bordt  it  lû  Sunke  (IMJI 
le  Gcvifre  prft  Srinrpnrl  (186^),  qu'il  a  enoii» 
fait  paraître  k  l'Kxpnsilion  unnerwil*  d»  1IW7. 
de  même  que  le  suivant;  fut  prùt  à  SniPi'inr- 
Eenlr  (ISlVUr.  Yalltt  de  Steaui,  1  ur  pni*  pfél* 
Maulieu  (IW>lj-,  une  .Voblié^r,  />aywfi  .IM): 
0011  de  Jremton.  Ut  Chdr«is<ri  OIK^'I.  OtU 
doit  de  plus  de»  peinture»  rourajet  eiiciittts 
dans  l'éiliso  Saint-Leu,  etc.  Cet  srtnl»  »  •* 
lenu  une  V  mWadle  en  1831!.  un»  I"  en  IM, 
une  mention  en  I8.'>:i  el  la  riécoratioa  d«  U  Lé- 
gion d'honneur  le  b  juillet  1863. 

ae.SZSKOWSKI  (Auguste,  eomlel,  éc«n«l»*»    .  ^ 
H'-nais,  né  k  Sucha  (Pologne),  le  lî  »»»••■»  ,.'>H 
I8U,  a  été,  en  1848.  député  di  grand-diKli*  ♦  "Wt^ 
IWii  k  rA»»«mMée  nttuinale  de  Prii«e;  Je?»  ■ 
1849  il  a  si^gft  dans  la  seeomlc  Chamtire.  PtiiU 
yiphe  raiioiial.sie .  il  a  |<ubli*  un  TraiK' «»r  l 
p<^rt(mno/il<'  df  Pieu  el  fimmorMiliM  tâmt 
et  one  Pfci(o»i»phi»  de  rhisioire;  mai»  'I  en  »oi» 
tiirlout  comme  économiste  liliéral.OuJrt  su  sr>» 
nombre  il  articles  inséré*  dan»  le  Jeur»*!  * 
/rniiomiVlet,  et  diverse»  étude»  sur  iei  salle»  il  • 
-lie,  sur  les  caisses  il'*|iargne.  sur  le»  toaart 
de  l'Angleterre,  sur  l'inrome-lai.  etc.  "M* 
Wié  un  ouvrage  qui  a  ailiré  raiienl'on  Je»  *««•• 
mistes.  intitulé  ;  Ou  er^dil  tt  tU  la  rire»****  -j" 
(Paris.  I«;i9,  in-«).  La  d'us  cne  t.lii «s  (1* 
est  augmentée  du  ram^irt  présenté  («r  l'as»* 
au  congrès  central  d  agiiculiur*  sur  1»  i{ue«»  ,'»». 
du  crédit  foncier.  ^ 

CUICOLimT  (comte  Anne-Marie  JoMf-ti-i»»  'î^ 
»t;).  liliérateur  français,  né  k  U«<uiirt»-a»  {, 
v-liénes  (Meurihe),  le  îiiuin  IDli».  mira  klW 

de  marine  en  182*,  et  fil  parité  de  leipé""  «t. 
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(llp.  Obiv  àanMouiK  en  1830.  ii  »' 
iMa«ihltiltN«itniNirn>t  in  Doiit«ilc< 
d  M«i  ë  njifM  1  h  KtiiMkhpu  miter- 
rii*C»n.  lu  ri/<cr,  t  II  ;t«nK«t  â  I* 
OMinirhrit,  m  rr<uril  fnrxt  il  Eu- 
ep.MtotiiiiV.  Serrv«r.  eic.  (Ifflo  tMO}. 
klNIflWiiijgnMrinM  et  rMifu  jui- 
f/a  nu  Annuité  dans  l'Opinion 
f#|Kln4rlii(djia  ito  Kninm  Lonseil 
nu  pOMlitt  luiitMlf ,  il  fut  nofflmt, 
takAwà&iuilVt  irîi,  «Il  (raiiièRit 
MMt.nvUir^'Eui,  le  dii-neuvitme 
mmiHm,tB  VI  mi  tur  M  vofoU, 
MtMtafKinaiioéitlOjnillrl  tm 
J»  «jl*»»  «Il  :  ant  Uiaoin  dts 

•IjllilMllkm'iMnM  i<M  f  Ar«(>nu 
"M«iH;lt  Btinîlf  i<(  Btulinfi  (I8S8 
tvi«;De  ci«  don  Padro 
J«^^*i*  hem»  IK».m9  in^i_ 
""■•waiv);;  a  uidurti  n  <lci  tome  .X 
■il      J*"'^'"         Bincfr.fi,  «,i 


CISS 


jSL£;*j|«iM)et»TD   CaCHTOT  M) 


alorii  iDcr^qnement  i  l.i  réorgnniMtion  de  Vu- 
mfe,  piéf*™  l8*  études  rclulivc^à  la  leconstruc- 
lion  des  rartere»es  et  Ik  U  rJ^Fi  MS'^  générale  du 
p%)*,  mit  t  «lAeution  le  %yutm<s  iks  ginniU 
etmpi,  pr<coni«6  parti.  Tiiicrs,  et  i)iti  Cul  l'objet 
des  plu»  vire*  crilii{uc«,  encouragea  l'escrims  et 
U  pvmniisiiqiii  <ian<  le«  tésimtali.  iiisulk 
«ux  Itivalide^  le  musée  d'artillerie  agrandi  et 
iranjforDi*,  institua  une  commission  pour  le  per- 
feclionnciJicnt  du  fusil  l'hasseiiot,  adopta  le  typ« 
de  1  1  pléi'p  de  *  pn  bronze  se  chirgeanl  par  la 
culasse,  fakorisa  l  étude  lie  la  l.ini<ue  allemamle , 
reiulit  obligatoire  pour  les  troupes  de  ligne  la 
m:>n<T:aTr(t  tl6ni>titaire  du  canon,  pour  laquelle 
<li!  t«»tM  champs  i\t>  tir  furent  jiriparé!  sur  dif- 
férents points  du  territoire,  améliora  l'hygiène  du 
si>lilat,  interdit  aux  officiers,  sous  des  peines 
disciplinaires  graves,  d'imprimer  des  ourrages 
ou  de  faire  d"s  eommimicalinns  aux  journaux 
sans  l'autorisalion  dn  mini'trc  <le  l.i  guerre,  mais 
en  rewnflie,  favorisa  U  cni'^tion  de  publications 
sr*cl«|rs,  comme  1«  Bulletin  de  la  réunion  des 
offiaert  U  Hrvue  d'ari.llerie  ei  la  flrrue  miU. 
tatre  de  fHranitr.  "* 
Au  moment  .le  la  présentation  de  |j  loi  nou,  ]  = 


proro- 


car  4pr«»  la 


niB' 
rncarc  \ 


eallon  sponUnér  iCuno  mesure  au     ,i  ■ 
Ces  minuMmcaii  furent  inif  »^  r,f°"reuse. 
majorité  .1,  rA«*„,lWe   et  !e  .rf,u"*'''" 
""?P'«-»--nt  ai  mini'  Ar 
If/»  rte.U  crise  mmi^iinX  *ui 

''on  do  MM.  Jules  SI,?     "'"*"».  •''Prèj 
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11  dlamtll  ISÎ&,  par  3^9  voii  «nr  619  tomnlt, 
It.tfaCllMy  OHiservi  un  posic  I  <rs  Je  U  con- 
9l>tulian  du  cabiocl  de  UU.  Dafatire  M  Ricard 
(9  nari  1876)  Cl  pr^MnU  iiu«l<tu»i  ioun  iprft 
aut  cliirabres  ■t'imponant«  projets  de  loi  »ur  le 
urvlie  O'Olat-major,  sur  les  champi  Ai  lir,  sur 
l^t  S£rvjc««  (lc:t  inlirmltrii  et  Je;  «iibttsUiiCct.  On 
eomnieoU  beaucoup  son  alMtenlion  au  Sèoal  lotit 
de  l'élection  de  M.  DtilTi't  qui  se  prèscnlail  caniri! 
H.  Henotjaril,  en  l'ecapUeemeni  de  M.  Ricard  et 

aui  fu!  élu  à  1.1  majorité  d'une  faix.  A  raTinemiïCI 
u  miiastére  de  M.  Jules  Siiron  lili  décem- 
bre 1876),  il  fut  remplacé  par  le  général  BartbiuU. 
Apr(s  l'dctedu  t6mai,  il  Toula  dissolulion  de  U 
ctiimbre  d^mamlee  i>ar  M.  de  Broglie  (?0]uid 
1871!.  U  :i|  marn  IBT8,  il  prit  le  cumoinodTmrnt 
du  1 1'  corpi  d'armée  &  .Nariieii. 

Dixoré  de  l  i  L«K>(>n  d'honneur  le  17  avril  ISOH, 
le  général  dâ  f  isiey  a  été  promu  ofAci«r  le 
8  Bodt  1K47,  commandeur  le  SU  décembre  l)C<R, 
Krand  ofticiiT  l«  38  décembre  I8â7  et  grand-croix 
le  10  avril  1S1I. 

aTTADeLU(JeJin,  comte),  littérateur  italien 
ni  i  radoue  le  7  mara  1806,  étudia  les  b«lle> 
lettres,  U  philosophie  et  le  droit,  puis  se  voua 
•icluiivcineul  4  la  littérature.  Il  débuta  par  d>>« 
usais  poétiques,  entre  lestiuels  il  faut  citer  le  Caf' 
PfdroccAi  (t'adoue,l832),écritdansle  genre ca«B. 
lier  el  humorintique.  Il  donna  ensuite  une  tra- 
duction en  vers  du  poéroo  latin  de  scn  professeur 
Rodari  :  Dticriptio  proli  txiUU  et  quaruirutam 
intaginuin  fx  niiliui  Pa(i>i-ti«if  (Padoua,  IIU.'>:; 
UMoire  de  la  dominaliim  lie  Carrare  (Stori.\ 
délia  domina/ione  farrarese,  Padoue,  I8'V1, 
1  vol.);  illalie  el  tu  iiicoritt  ll'IlaUa  nellc  su» 
discordie,  ibid.,  1878,  %  vnl.  in-B).  H.  CitUilci  ,i 
est  aèiuteurdu  royaume  d'Italie. 


ClJlUEL  (Oon),  liticrateur  français,  «t  ni'-  .\ 
Muniaubaii,ie  11)  mars  I8:i:i.  Clerc  d'avoué  &  P.in- , 
il  quitta  la  procédure  pour  les  lettres  cl  débiii  i 
aous  le«  ausiic«»  de  Charles  Baudelaire,  par  i,n 
livre  intitulé  :  let  Martyri  ridiculti  (1861,  in-IH' . 
qui  fui  rrnurqué  ei  dont  Baudelaire  avait  écrit  1 1 
prérace.  Il  s'atiacha  dans  les  dernières  années  ili- 
rcmpire  i  U  rédaciinu  de  divrr^es  feuilles  lillt  - 
ralres,  le  Pnulrtard,  le  iVain  jaune,  le  t'igaro. 
la  Heetu  (rMfaise,  etc.  ,ct  à  celle  des  journaux 
palitii]urs  de  nuance  ré|iuMicaine,  te  .SiVcle,  le 
itiipprl,  fltc.  .son  romati  feuilleton  de  Pirm  Pa- 
li'ffii,   publié  danii  l'Eurnp*  de   Francfort,  Al 
interdire  ce  iouninl  en  France.  Apris  1870,  il 
collabora  k  I*  lUpiibiique  franfaitt,  k  l'Kr^nr- 
menl,  à  l'Àvtmr,  au  .Vad'uiuii,  lu  Hadical,  au 
Bien  publie,  etc.,  el  leur  fournit  surtout  dit 
feuilleti>n<.  One  nauvel'o  puliliée  danscette  fornii- 
par  l  Evénement ,  Une  Haudile,   fut  poursuivi» 
pour  attentat  k  la  morale  publi.|ui>  el  valut  kl'au 
leur  une  ondamnation  k  un  mois  de  prison.  Deux 
de  SCS  premiers  romans,  parus  en  volume,  ont 
iiia/t(uo  la  ptacoile  M.  L.  Cladel  entre  lesi-crivams 
réalistes  d'un  véritable  talent^  ce  sont  :  leBoui- 
eauier  (IHG9,  '1-8,  nouv.  édit.  In-lî),  cl  la  fétf 
roliiede  Saùit-B^rtholnmi'f  l'orie-Uaire  (I87Î, 
in-18j.  fjivsnt  tous  Jeux  pmie  d'une  sér^e  int'- 
lulée  ifei  pui^toni.'le  second,  publié  en  feuilleton 
par  le  Coiuli'fulionnei ,  avait  été  l'occasion,  dan* 
l'i/niier»,  d'un  •  preniiar-Pari»  »,  de  M.  Louis 
Veuilloi,  reproduit  par  l'auteur  en  Kui^e  de  pi.'- 
face.  On  Cie  depuis  :  lei  Va-A'u  Piedt  (1873. 
in-8  illustré),  l'/fontinr  de  la  Croiiaui-Bcruff 
(1878,  in-l8.\ 

CLAIRIX  (Ju'.es-Vielor-f.eùrges),  peintre  fran- 
çilt.  né  k  l'aris  le  11  septembre  1843,  éUv»  di- 
pjeatelde  i'iti,  onlra  k  rE«ol«  des  Beaux-Ans, où 


il  su  li.i  parliculi''r<'ni<mt  avec  UU.  H«ari  lU- 
gnioli  et  Ki.  Tliéu|>tiile  UUnchirJ  (loyei  ces 
noms),  dont  il  fut  le  coUaH valeur  \)<m  un  Piis- 
neau  de  toile  à  manijer  (180*);  il  awonpagu 
ntuiiard  le  premier  en  Dr  laiiue,  «n  Ei;,a{ne,  au 
Maroc  et  sur  le  champ  de  bittiilc  ilr  Dotgntal. 
Il  B  <iucce<<sivcT.ent  eiposi  :  £pii<>d4  du  cnatml 
de  1813  <I846);  Ar4frMiride  nireclirii  Brctaynt; 
Pilltun  de  la  liaie  du  Wfonit  (IK^r,  les 
VoloittatrM  dé  la  li)>erU,  (yiioie  de  U  rr'rdMiim 
rspaonote  de  I8fi8         ,  Portrait  dr  VUr  SaraA 
ArniAardt  11813),  oui  fut  tr's  renarqtté.  I4 
Viuiacre  d«  .(benMra^rs  i  Crenait;  «s  Cm- 
Irurarodr  li  ranjrr  (IHH);  Porlraitt  (1877)  ; 
Unitt ,  U  FiU  du  e/xik  11878). 
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CLAIRVILLE  (Louis-Franro'u  Micoun,  ibQ, 
auteur  dramalii|ua  français,  est  né  i  Lfon.  h 
28  janvier  181 1 .  de  parants  eiimédiens;  iM  père, 
en  quittant  sa  famille  fOur  se  fa  re  leuur,  avait 
chanfté  de  nom  et  pris  celui  dg  CUiinUe.  wu 
lequel  ton  fils  s'est  (ait  connaître.  Ctlui  ci  passa 
t*  jeunesse  dans  les  coulisses  de  Urne  Sa^u  .  puis 
au  théâtre  du  LuiembourR,  oi  II  débuu  t  dit 
ans.  Il  remplit  k  la  fois,  sous  l'a lainiitritioc  <1t 
son  p5re  qm  dirineall  ce'.le  petite  sc*n«.  t»«i  les 
emplois,  depuis  celui  de  coiiir&leur  et  ilt  «ul- 
fleur  jusqu'k  celui  de  jeona  premier  oii  de  pkre 
noble.  Il  voulut,  en  outre,  être  auteur.  1*79, 
1]  fit  représenter  ia  première  pièce  el  devml  le  _^ 
priDcip.!!  prtur»oy«ur  du  Ihéilrc  pkteni'l.  Qu'ad'Vjj 
il  passa  k  l'Ambigu  en  I83t,  il  avul  it\i  doDoé  v  v^r 
un  assez  ^rand  nombre  de  |.iicei  i)ui  Loet  ptt  ^^.^ |'j^ 
été  imprimées,  k  l'eiceptionde  (/iial«rieaM,M 
la  Vie  de  NapoUon,  en  quatre  ictn  11830.  ia-d)-  tvjj 
En  abordant  comme  acteur  une  seine  plus  éle-  .."[JT 
vée,  il  voulut  s'y  produire  dins  uns  de  ses  pt«-  v'.^^ 
près  ceuvres,  et  1836  dant  la  tuw  insufura  «•'»"),^' 
série  de  revue»  cimiques  dans  Itsiiu»:!»»  il  a  tant,  1  "IIH 
de  fois  réussi.  La  fécondité  dv  M.  Clairiill»,  <1«  .'Jl 
cessa  de  juutr,  fut  dfcs  lors  «iirwrdinsife.  w  ^'f' 
compte  plus  de  deux  C'iil  ciuquant»  Msrages  si-  ,^0 
gués  de  lui  et  qui,  maliiri  la  r»iidil*  de  Is  Wt  ^.<t, 
position,  se  font  remarquer  |>ar  ia  faaiiié,  la  vin*  -^i 
une  gaieté  bouffonne,  des  eoupiels  iiif;éiu»»i 
des  allusion»  traiisparcnles  .  dtj»  *iu'vc>tue» bif  -"i  1 
dies  :  toutes  choses  qui  «ulfiseol  de  resta  k  «ipli 
quer.sur  les  seines  uii  il  régnait,  lacoolinawd 
se*  succès.  M.  Clairville  1  été  décoré  di  U  U«la 
d'honneur  en  1867.  —  Il  est  mort  k  i'iris  U  7  H 
vrier  1879. 

Collaborateur  ordinaire  de  la  plupart  des  u 
leurs  dramatiiiues  •sliméa,  MX.  Th»a«loa,  Da 
tois.  Dumanotr,  Denncry,  Vahn,  H^letulla,  i  -,, 
rau-lin,  L.  Thiboust,  etc. .  il  a  eu  Im  mtiBtdiW 
collaborateurs,  dont  l'un  des  plus  a;liti,  " 
a  consummeot  gardé  l'anonymo.  'Hous  cite»»'  j  ' 
parmi  les  pièces  qui  onl  conlrib-jé  k  «a  r*p^  «f^ 
lion  :  ITargol  1 1837)  ;  les  Wures  jrai  f» .  psro-ln* 
Burgraces  (IMS);  let  Ptlîirt  mtttrn  dr  U  1  /^V 
humaine  (1843);  Satan,  ou  le  /haM*  *  j?* 
(184*),  Iri  Sfpl  <Ailleauidiidni(>'»  ll«A|,f*«J 
/«  J'ommes  de  terre  maladei  tl8k:i).  revi»;*    '  I 
li(  nrmard  (1846);  Claritit  Miir/«i«  (iMj  .  iH 
Koger  BoHlempi  (I8V8';  la  Pnulr  aut  mil*  ;]« 
(I8'ia);  la  Proprirli' c'Ml  (e  roi  (IHVSi,  (Ut* 
«ion  dei  produite  de  la  H'puMi'/u*  (lM'>i;fi  y, 
tant  impéta  (I8.iOI  ;  Iri  Heprétentantt  '»  r*it»  • 
11H49);(<*1  Trnrotioni  d'.lniniiwitf  IIH.W1. 
yroii  de  Parti  (ItCO);  lei  Coulinr»  dr  li' 
(1HSÎ);  Irt  Trois  gamins  (ISik  ;  b»  Ckasm  I 
bichei .  let  Quatre  dget  du  Ij>urrr  (1808)',  fl^ 
Puna  hnrt  Parii  (1851»)  •-  l'a  ffffupwf  ï»  • 
Ut  bonnes,  en  trois  actes  vViriéiéi.  llUOli', 
Oanses  iwiiiniuilrs  de  la  francr .  en  Ir»'  ■ 
et  cinq  ubleaui  (même  ihélire,  1861 1; 
liUOH,  k-propos  ea  ua  acte  (VauJav-Ue,  1*  -j^ 
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a'  u  Hcoa]  «rutui;  Vu  smaior  i 
ki.M)M«)ltililaiii(>'ari{lèt,  1862i; 
IfhMAmb,  n  3  telo  «(  6  Ublniix 
'taLin.  n,'  Inbot.'i  nropos-tau- 
Mi  |Pllu-B4;il,  IIM);  I*  W\>^f  uni- 
Sm  ctlO  UMclvt,  avec  M.  .Si- 
.Irii  PMl,  IIS):  Um  ttmnt  iégtUe, 
am»,  l«ï.  aa\a  (firiété),  IB/ii)  ; 
liteii  iHtoMikf ,  ninidit  en  5  iciet 
(()MMiXtliif(rinni  4  Lmdnt,  vn  cinq 

MUi)  «!■((»  bbldoi  (CU:elel. 
'"t  P>»  lw«  4|  fun,  «adivillc  en 
:«*»»*H(UBti)io.  issj).  ;„  AmtHJti 
•ni*i.»lld».iwj(.  GUlel  (fivmniM), 
*MtJ«ibfikiï  A  K.  cUin.lle  ont 
f  "IJÏÎwlBMlleelieiM  driai*iiqu«s. 
"■■!•■  «Iw  «ou  k  rilr*  de  Chan- 

"•«l*!»  11H|. 


-  .  iuriic<insiili«  el 

?***kBiiuiJm.llt  (ti  hhllMl«i  iia. 

^J"«»«,WI  f(î«  dotltur  en  ISil.  « 
J2™^Ji.l»fnBitr«  médiille  d'or 

iwZIli?'  •*  "  connai. 
;«5ii«îî\S"  «foomisle  et  par  a 
iaSuVir^'M*  contre lEm- 


CLAM  -  437  —  CLAR 

'  nées  d«  Custotta,  de  Santa  I.'jcia  et  de  Noraie 

I  Apri'fs  e^lte  dernière  bataille,  il  fut  promu  Ireute- 
nint  feid-maréchal  et  conduisit  en  Hongrie  un 
corps  oui ,  de  concert  «vec  les  troupes  nisici  du 
Kénértt  I.uJera,  remporta  do  nombreut  avantages 
sur  les  insurgés.  Il  fut  eiituilc  mis     la  lèle  du 
premier  corps  d'armée  ,  en  DoliJme,  et  garda 
Jusqu'en  IS66  le  commandement  de  la  réf^ioo 
DnDs  l'inienalle,  il  fli  ta  nouvelle  guerre  d'Iialit 
do  1859  sou»  les  ordrei>  du  gémirai  GyuUt  |1 
arriva  sur  le  champda  bstalllcde  Mag.'nta  aTccdei 
IrouMs  fatiguées  d'un  long  transport  par  che- 
min de  fer  «t  éprouva  do  telfeni^tlps  qu'il  i^e  put 
prendre  pan  i  rengagement  du  lendemain.  11  fut 
aussi  engagé  sans  plus  de  succès  )  la  lisiaille  de 
fiolrériao  sous  les  ordres  du  comte  Sclilik  A  la 
paix,  il  fut  promu  fténéral  de  cavalerie.  I)ins  la 
ffZ^r  »"»'«>  P™»'*""»  de  IRG6,  |„  comte'  d« 
Clam-GalUi  fui  chargé  par  !e  général  en  chef 
Benedok  de  couvrir  avec  son  corna  d'armé* 
U  froDlcire  du  nord  de  la  Boliême.  Larméa 
wxonne,  tous  la  conduite  du  prince  rovsl  Alhori 
le  rejoignit  :  ils  subirent  plusieurs  d6fiiies   1  lâ 
suite  desmielles  le  commandement  lui  fit  en' 
*vé.  Traàu^  devant  U  justice  miliuiro  il  Z 
renvoyé  après  .'«ire  vivement  défendu,  et  «ur 
sa  deininde,  I  empereur  le  mit  en  inacliTiié  L'un 
des  plus  grands  propriéiaires  de  Bohême  I. 
comte  de  Clam-Gairas^si  entré  dans  la  Ckimb  î 
Uts  seigneurs,  coran»»  mciDbr»  »  vie  en  irsi  ii 
pnt  place  dan,  le  parti  de  U  «oblA^eTll  ma„d" 
déTouée  aux  inlérêla  eonaervaleur,  et  conlirtu! 

tilde  de  Dietricbstein,  hér.libre  des  a^ciTOl 
domaines  princier»  de  b  famille  de  ce  nom  • 

CLAPIERfAleiandre),avocaicthommepoliiiiiue 
français,  né  i  Marseille  .  le  27  aortt  m»  \]  "Xc 
suc«ls  ses  études  au  oollcge  de  JuilW.  H  «ondroil 
«  même  temps  que  MM.  'Thiorï  et  Mi. 
KWl  dont  il  fut  l'ami.  Arwat  i  P*ris  en  1818  et 
a  Marseille,  4  partir  de  ISiii,  il  v  fui  éU,  conseil, 
1er  municipal  en  1833,  meoil.rc  ia  l'^cidémie  de 
ce  te  ville  en  )m.  nuls  p.è.ident  du  comice  «ri! 
cole,  et  députe  des  Boudiei-ilu-Rliine,  en  IM6 

II  siégea  parmi  les  coftsomieurs  prfiKrcsM^tea  ei 
«lutint.en  I848,la  réforme  électorale.  Hrcsidenidu 
<.oii*eil  général  des  Bouc  lies-du  Rhône. en  18-.0  il 
donna  sa  dém.s-sion  en  l».,?,  et  se  vo,.a  exclusive- 
incnl  4  ses  travaux  professionnels,  glu  en  1864 
i-.nnM.llcr  général,  en  1S.-.8  biUannier  de  l'ordre 
nîiîiH^^'''  «"Mm»,,l  publia, en  1810. comme 
président  du  comité  liWr.l,  uns  adresse  aux 
iiecieurs  de  son  département  puur  le«  meaurr  i 
rm'.";^.?'/'  le  plébiscite.  Il  fut  nomme,  1.  2 
juillet  1871,  représentant  d^*  Bf  u^hes-ilu  Hhône 
■i  1  Assemblée  nationale.  Il  siégea  d  alorxl  au  con- 
tre fauche,  puis,  aprfes  la  chute  do  XI.  ïnUr*,  te 
i^pprocba  du  eeiilre  dro  t ,  ma  s  il  adopta  l'amen- 
drlMnt  Wallon  «t  les  lois  con.s:ilu(ioiinelles.  Aux 
elMUoii»  générales  du  ÎO  féi  r.sr  IKIô,  il  5C  porU 
dans  la  }•  circonseriplion  de  l 'arrondissïmenl 
d  Aix  (Boucl)es-<lu-Rhone|,  comine  candi  !at  con- 
servateur, et  il  Q«  fut  point  élu. 

M.  Clapier  a  publie  :  1«  Harrfaa  franexiii 
(II)  vol.),  le  BarrtaH  angluis [t\i<\,  iii-M,  ces  deux 
ouvrages  en  collaboration  svpcW. Clair; .«nrinll»-, 
wn  poiti',  «m  prisent  ti  non  ovfnir  {Xfi'i,  in  8){ 
rr^cij  hùloritfHt  (urla  f'n'ngnf,  traduit  del'an- 
guia  ;el  de  nombreux  travaux  d'éconoMiie  politi- 
que, de  finances  «t  d«  cunimurce,  insérés  dam 
iliTers  Journaux,  dan»  .Hrmoirci  dt  l  Académie 
ne  Maneilte  «I  dans  la  fliTur  f/ri(a>inir/ue.  * 
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CLABETIE  (Arsine  Arnaud  di(  Jules),  lilléra- 
tciir  frantais,  né  le  3  décembre  18.M1,  A  l.imoges, 
oitoe  famille  pirigourlitc.  ht  .«s  ètudt 
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lycée  Boiuparlc  à  Tari*.  S«  tournanl  de  bonne 
licurc  vers  les  Icl'resavcc  uix  olrèrnc  acliviié. 
il  «cri' Il  l'iur  i  lour  ilaiu  (a  f'rnnff,  mat  le 
noiii  d'Oliviei  <U;  li[in,iliixiitArli»ieJaSi'.l\uvelle. 
ta  Jttrur  (raneais-;  cblUuora  au  Figaro,  rédiwri 
U  chronii]iie  i^riiaiiliquc,  |>iiis  la  causerie  hclxlo' 
matijire  de  |  Uluitrolion  ,  fournit  ile«  corns\io:i- 
dioces  à  l'Ivdéi  eniiance  kelgt,  cic.  Il  fut  clur|^, 
CD  ISU7,  du  fcuillcloii  dramatique  de  ('Opinion 
«idliimii(i<.  A  hi  »u  le  d'une  cunfereiice  «ur 
Bvraniier,  à  la  ullc  <lc  I»  rue  Cudet.  ud  ordre 
mini»Ùra-l  lui  inicrdil  la  (torolc,  le  H  fé<rier 
I8fi&;pluii  lard,  l'inlerdicl  on,  qui  lui  fut  bile 
de  parler  ù  l'Insiiiul  lilirc  (uvnl  18*iR),  fil  queU]uc 
bruil  dan>  les  journaux. 

Ko  I8(UI,  M.  aarelie  qoi  écriTiit  dana  le 
Fifaro,  soua  le  piieudonyiue  de  Candidi,  se 
signala  par  ta  courageuse  dénonciation  de  !a 
double  exécution  do  Martin  b  dauri,  accomplir 
dans  le  Var,  eu  decemlire  \ii>\.  U  Ugaro  cl  lc!> 
journauZj  qui  refiroduisireiit  le  fait,  furent 
condamnes,  ainsi  que  M.  Clarelie  sur  les  pour 
suites  du  préfrl,  M.  Tastoureau ;  celle  aSa^re 
eut  un  griinil  rclentis>emeni. 

Il  figura  dans  le  piocès  de  Tours  (afTsire  Pierre 
Jtonapartf),  oA  il  'léiwsaen  qualité  d'ami  de  Vkiur 
Koir  (mars  1870).  Lors  dv  la  diciaralioit  île  la 

guerre,  il  su. rit  l'arin6e  du  Hbin  et  adressa  au 
apptl,  pUiS  i  ropini'iiit  nalionafr  des  corre.* 
poiidances  qui  furent  r^arquéer.  Apr6s  le  k  sep- 
Umbre,  il  fut  leerélaire  pendant  un  mois  dir 
la  commission  drs  papiers  de  la  famille  iin|>triale 
et  contribua  à  l'oritani^alion  des  lilliîiolhéques 
communales  cld'anonOts>«meiit  ;  il  remplit  iami 
les  tbnclions  de  capitaine  d'éiat  maior  dans  la 
(tarde  nationale.  Aux  élections  du  8  fiivrier  mil 
M.  Claretie  olilmt,  sans  Mre  élu,  1745^  voix  dans 
le  dé|iaiieniei  i  de  la  (Uutc-Vionne  :  .ipris  la 
Commune,  il  reprit  -csleuillclons  dramuliques  au 
5oir,  il  la  Prfst  et  une  renue  bibliographique 
dans  r/Cujlrari'on.  Corresptn  lant  de  i7iuMpri«- 
«faner  br^gf,  il  rMii.-ra,  en  ouiie,  la  renie  inét 
traie  du  Prlil  Journal  11  a  él^  dccoré  de  U  Lé 
gion  d'hnnneur  le  7  février  1878. 

II.  Jules  Clarelie  «  publié  en  volumes  :  {/ne 
I>T6Utie  i\m,  in-l8);  PUriUe  (1863,  in-lg);  Ifi 
Omicrn  de  tavif  0S6i,  in-18);  les  KicdinM  de 
l'arù  (même  unncc,  in-18);  let  Cnnlrmporaini 
out>U/i  :  Étivx  ilfrt<rur,G'ntgfi  Farcy.  Atplmnif 
Aabbe  (ménic  année,  iii-3?);  Us  Foyagrt  d'un 
Parisien  ll8t>.'>,  in-18);  Pe(riu  florel  le  f-yean 
Ihrofx,  ta  tir  ri  irt  (rurrrg  (nifime  année,  petit 
in-18)  ;  i 'itiiuuin  (I8I>«>,  in-18},  considéré  coiiimr 
son  tneitleur  roman  et  irproduit  dans  les  jour- 
naux sous  le  liire  de  itoli«r<  Sural;  Ifadmoucfi^ 
Cachemirt  (1867,  in-IK);  fes  llrmirri  monta 
gnardt  (luémc  aiimc,  io-8).  étude  historique;  la 
J.ibrf  paraît  (IHCX,  in-18),  recueil  d'études  et 
d'articles,  ainsi  iiitjlulé  en  souvenir  du  doubif 
interdit  niin  stériel  ■  MadtUine  Prrltn  (même  an 
née,  io-IS).  elc  ;  la  Fie  moderne  au  iMillre  (I8U9 
1875,  2  vol  iii-18);  JovmHt  dt  \n\jagr,  Espagne 
effrotKelISItJ,  in-18;  -.ffinpire,  Jri  Aonainrir  ei 
la  Cuur,  documents  nouveaux  sur  l'bisloire  du 
premier  et  du  second  empire  (1871.  in-18):  la 
h^Mcle  (1811 ,  in-l«)  ;  la  F'anet  ruraJiie  (18*1 . 
iD-18);  le  Cl>av  p  dt  bulaitle  de  Sedan  (1871, 
in- 1»)-.  Pans  ooi/si?  (1871,  in  l8)  ;  A'orJ  Jiam'rrt 

il87î,  io-lH) ,  leltuman  det  tolda't  (187Î.  in-18); 
•t  Pruttiem  ehes  eux  (I8H,  in-IH);  Molière,  ta 
rie  et  tet  truirt»  (1873,  in- 16);  «uir,e»  et  fan- 
«di?i«  1IK"3,  in  l8).  reinJrM  (I  siufjlruri  cn- 
lentporainf  (1873;  2'  édition  auK(nenté«,  1874 
în-18)  ;  let  Muteadtni,  roman  (1874. 2  vol.  in-18 
Camille  Oetmotiiiitt.  Lucile  Detmoulint.  rlu4r 
tur  let  dtutcmilet  (187à.  in-K  avec  portrait-); 
J.-H.  Carpeaux  (I87&,  in-32, avec  poitrail);  Tor 
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Irait!  coNlrniporaini  (m^.  1  tct.  in-S,  avec 
portraits  et  fuc-iiniile)  :  le  Bea<t  SoUgitQt  (1  vol. 
ii>  IB,  1876);  If  (Ifi  r'gOJ,  >onitn  CMleoporais 
(1X76,  in-18)  ;  Cinq  ans opriis.  I  .iftiuedtn  lor- 
raine drpuù  ('aaiM-xioN  (IK70,  iu-lH>;l«  Tr«<« 
n-  17  (1877,  in-Hi  ;  lu  Jf.'iivN  ridi  ilK'g.  ia-18) 
eic.  ("lions  i  ji.irt  i'ffi>l«ire  dr  la  ll(H;ul«liiia  de 
1X10-1871  qui,  pubîi'e  ta  liTMisuns  iilustftei 
[i  vol.  ioA),  obtint  i  n  succù-  p  pu'aira  rt  qui  t 
reparu,  revue  et  au|{>iicnl(e,  en  i  vol.  m  S  1I7&^ 
1871^).  U.  J.  Claieiie  s'est  essajfe  avec  moiuili 
bonbeur  au  ihèMre  en  dgnnanl,  en  mars  lil«f,  i 
l'Auibigu  un  içrarid  ilraiLe  liisloriqif  et  i  dé- 
cors, U  Fanil'r  des  O'uriuc,  avec  M.  PelraowUi 
delà  Ctltina,  et  en  uovemhre,  tui  Ueoui-Ftai- 
sirs,  un  dramo  révolulinniiaire,  arrêté  un  latUat 
par  la  censure,  Anymund  Lind'y.  Depus  la 
HEuerre,  il  a  fuit  reprÈ-e'iter  au  Tliélire  H>ilM>- 
<|ue  lit  Muicadint  '.lH',4i),  drame  en  cinq  UM, 
tiré  de  son  mman  ;au  Oymnas?,  avec  M.  Decnr 
celle,  L'n  Pire,  piùce  en  qiuir«  actis  (février 
IH77)  et,  en  seplembri  de  In  niCme  anoée.aa 
Tbiltre  Hir.torique,  Ir  Rr9iinrnt  d<  fhosipiifv. 
drame  en  cinq  actes  au'^uel  de  patrliti'^ucs  alla- 
siims  procaitrtnt  un  certaine  vogat. 

CLARINVAL  (Jean-Baptiste -Emilr;  ivfllcier  et 
lechnolofistc  fraiicai"^,  né  K  Ueli  en  11526,  entra 
1  rficolc  polylechn'inuc  en  I8U.  lien  sortit  lin»  -^jr" 
l'arlillerie  de  terre,  et  devint  professeur  <U  . 
uiécanique  1  l'Ecole  d'appliulion  il'tut-majw 
pour  l'enseignement  de  la  géo«r»|>h  »     de  la 
sialisiiquc.  Il  a  et»  promu  ci  'ila'tie  (Uijt-mijnt * 
de  première  claive  en  juillet  I8.M,  Mrinbre  d«  ,,  «"« 
plusieurs  société*  saraoles,  il  a  été  dtcoré  di  la  ^ 
LégtoQ  d'honneur.  -„  .'•' 

On  cite  de  M.  Clahnval  plusieurs  puMicaUeat.^ri' 
péciales  diî  iijécani<|ue  iipplmuée,  enirt  autres  :,j'^t; 
tlU'Ip  des  moteurs  hy<irauiii|un,  comprenant  les  'î-^:, 
conditions  Ibtoriques  et  pratiques  dr  leur  coti-J' 
struction,  elc.  («eu  et  Paris,       la-S.iH  V.  /■  y 
HipMenttt  tiiT  les  wucNînef  é  fener  Ui  mittu  ^Kt, 
IR:>Î1,  in-B);  f.jpfrirnrrt  rur  le  TMrtran  plimit  «j^ 
tonne  et  à  rruorU  de  Jf.  StfcneTbrr,  et  »«  U 
durera  de»  corpa  (1860.  in-«,  î  pi);  Lepm  ine  >«.'>xj 
réti'tlarirr  des  mal/n'nnz  ciuirfér^r  «k  p»i"*  * 
rue  pralirjue  (1861,  in-B.  avec  pl.). 

CLARK  (James),  philologue  «l  écrivlia  f*. 
|ii«ut  aniilais,  né  dans  le  comiéd'Toili.  «n  IM 
lit  ses  études  k  l'Uni\ir>ité  do  Un  Ires,  psi»  lU  V(  ' 
en  AUensKne  et  fut  reçu  ducteur  I  Crfiinrut.  I 
revint  en  Anglelerie,  eiilr»  d»n«  l»s  oiJrr»,  i  y^-" 
cidliv»  '  n  même  lemps  la  ihtoloK'e  eti» 
moderne,  se  mi^lant  tour  »  lour  »ui  iDUmqai « 
de  l  une  et  de  l'jiulre.  En  IW.S.  il  M  élu  !»♦•>•  ^, 
de  la  Socirié  royale  a»  stiqua  dr  la  Cmide-B" 
lat(ne.  Chapelain  del  é|!lise  aniiUisede  ll»iii«l« 
l-nii-se,  de  1866  H  IS7«,  \.  fut.  t  c*ll«  <)»"*' ■■.''^ 
date,  engagé  comme  lecteur  et  prtff«i»ttf  f«r  !  ,  JlH 
Sociétéde  l'Evidence  cbiélicnue  Je  Lxni'ltt»  j^^a 
A  part  un*  active  colialioriimn  t  1»  P"*  "tg 
rériodique,  on  e<\e  du  icvéreml  J.  CUrl .      /  (sj 
l'ordre  philologique  :  Crofinroire  com;»'*'*  ft» 
(oMpue  aryennes  et  nnlrti  fangiirs  (^ryi»  «  ^J» 
cilra-arysn  comparative  Gruuroir,  1(*^1>'  ,;*n- 
fpnqutt  du  langage  iTlw  rptu  b»  l»ii(l'i«<e,  \¥m ,  <ip,, 
'liriKé  contre  le»  théorie»  de  Bu  M'jl'-r  •*  ' 
Beiila;*  ;  dans  l'o-dre  icl'pieiii  .  l'fjliK 
l'I  tet  rappùrtt  attc  let  d^xtil»»"  iTln  Cb» 
as  e»labli»bed  in  ils.et--..  l«««l;  {fuetW  fl» 
teience  morale  el  chriliriinr  ;Wh»t  i- 
moral    science  or  tlie  nai'ire  srd  ProriaBl 
Christian  ethics  dclined  nnd  driennitifrJ .  iPl  «|^ 
e  courainé,  l'ai. née  prrcéJenlt.  r-"".''jj 
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am  MM  fHVIaim  (ngl«i>,  né  i 
MBalW.fMrU  dit  «aifJ«l«  adenniK- 
méafMiiMCliiiotlei  prerinoM  il'A9i«,  et 
«■■■tNlBltiMl*  dM  luinic*  et  liti 
taMWMMirfiet  ài  éimt  («Kupln.  Sp\ 
im  ta  b  Montr  iXBbre  im  carrer 
taimhjfmm  «ciMs  ohenUlisles  cl'Eu- 
19  «  tUtum,  mm  ilc  la  Société 
lli|*fei«laMO  M  Mi4  dcCifxnluitue. 

IMlimiirdismolicuis  in'iint  ri  plies 


I  lui  Joli  qii«i'|«M  puhlict- 
— "jfcflilMiw»  ugliîu  (t  U  UngUc> 

rtchnebM  *ur  les  Un- 

ri  raaiihliiiima  ei  «ir  lits  pri>Méii)«it 
iMiiyAuiionfM,  COU*  Mtrei  :  ht 
Mm  «Mm  pn^itfinfaM  de  l'Aiie 
■J"*taiiniid  pnrteUcnic  inhaW- 


2J**«W»aL  tic,  iHm:  la  Tmf 
T*.''f*f  >*'W''ly  l'tt'l  >^iil  Kur.,  18'()): 

?y * »— Il  ttmytrit  d«  ;iiponaM  r r 
"«^|lia«l4»»uqi«Uii(ni»««.  cic.).  ■ 

.*ÏOftb4,|,  «im<,iifn  amtricain, 

.en  mi,  licbuU  à  Phi- 
»»»(  une  »nr)èo  p»s>iie  1 

 .  "Jw»  loiiuei  IKI,  jouanl  ïter 

/^rj*"»  1^  taamei  au  Ui^ftlrc 
,w!ïr.'**'*wle>"  lio  ce  ibéiliT.  il 
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fawuf,  et,  en  im.  Il 
^^■i  M  Ihfitftdu  Jardin  d  l». 

tUfc^i^™»  4w  propriétaire,  du 
<*fci^î5'»  Wi»  lie  l'mcenilii'  <le 
T""lii 
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rrançais,  né  à  Mari^ille,  le  U  loAl  est  issu 
d'une  r>iDil)o  d«  néiSQcianIs  qui  a  donné  des  rei- 
nes k  l'Ev»çne  et  i  h  Suide,  pur  le  double  ma- 
riage de  Julie  Clarf  arec  J'isepli  Donapirte,  6t 
d'Kii|iénie  CUry  avec  le  gtStiénI  Hein  idotie.  Il 
n'éia>t  giikn  connu  ifie  par  $a  ((rnri'le  Toriune, 
lors7u'apré«  lu  nominiilion  du  priu -«  U>ui*-Napa- 
léon  il  la  présidence  de  la  Répulili(]iie,  ses  liens 
lie  parenté  aveu  la  famille  Bonapatte  le  mirent  es 
évidence.  Ueutenant-rolonsl  de  la  |"  lîgioo  de 
la  gani* nationale pariiiien ne  en  lKii<>,  il  Tut  appelâ 
i  mire  partie  du  S4nat  k  Vtponiui  de  sa  f'inùa- 
lion  Qanviar  ithl).  Il  a  été  oècnré  de  la  Légion 
d'honneur  en  octobre  1846,  et  promu  officier  le 
13  aoOl  mi. 

fXARY  (Jnstinlen-Nicolas.  vicomte'),  ancien 
député  fr.inçais,  né  &  l'aris  le  8  juin  IKIB,  est  le 
frîredu  précédent.  Ancien  élève  de  l'Ëcole militaire 
de  Saint-Cyr,  il  tut  attaché  à  la  légion  étrangère 
et  fil  partie  de  l'expMition  d'-sPories  de  Ker,  en 
Algérie.  Il  fut  quelque  tem|>s  aide  de  camp'  du 
niaréchal  Biigeaud  »v«e  le  grade  île  capitaine- 
puis  II  revint  à  Paris,  éiudis  lu  droit  et  se  fit 
inscrire  au  tableau  dc^s  avocats  (MM).  Après  la 
révolution  de  Février,  il  obtint  du  Bonicrtiein<>nt 
provisoire  le  commamlemcnt  d'un  bnta.llon  dans 
la  garde  mobile.  Kn  I8i9,  il  fui  élu  reprxHenl.mt 
du  Loir-et-Cher,  en  njrriplaccmfnt  de  \I.  G.  Sar- 
rut,  dont  l'élection  avait  éié  annuli-o.  et.  iVépa- 

2ue  du  coup  d'Etat,  fut  nommé  mcmlire  de  la 
ommission  consultative.  F.n  IRiî,  il  entr,i  au 
Corps  législatif  cornme  cindidai  du  pouvcmemcnl 
pour  la  première  circonscription  du  Lnir-cl-f.her. 
Hfrtlu  au  ménietltreaui  élection»  >uivanieii,  il  ub^ 
tint  en  18ô3,  îl  Va  fou  sur  î7  081  vot»nw.  C'esl 
lui  qyl,  en  ifm,  fui  clwrgi-  di  rapjiort  sur  la 
lui  de  iransfurroation  du  Trocadiro  et  du  Luxem- 
bourg. Aux  l'ieclions  ilo  1869,  il  échoua  iiuiés  un 
scrutin  de  ballol.ngo.  M.  Clary  a  cultivé  la  peintur« 
de  genre  avec  quelque  nnccès  ;  il  »  ci^iosé.  au 
Salon  de  1841,  un  Helai$  rolonl,  it,  i  celui  de 
I8iiî,  une  Vue  d'Esntr  rt  un  groupe  île  jMlila 
(  ^t'(•n^  unrriaù.  Il  a  fait  partir  du  Conseil  général 
de  Loir  el-Cher  pour  bi  canton  de  Saint-Aignan. 
Il  a  été  promu  officier  de  lu  Li-gion  d  h  umeur  lé 
:31  juillet  1848  et  commandeur  le  Vi  août  1864. 

CLASEN  (Ourles),  peintre  allemand. né 4  Das- 
seldurf,  en  181Î,  entra  en  lSî9  i  l'Académie  dj  sa 
ville  natale,  pt  se  cor.s.icra  dn  bonne  heure*  la  pein- 
ture d'hisiuire  religieuse.  11  occupa  en  ce  genre 
un  rang  di>llugué  dans  l'école  de  Diis<eld'  rf.  On 
cite  de  lui  des  <Euvr«s  destinées  i  diverses 
égliies,  entre  autres  :  des  fi«'u|iies,  îles  cartons 
po-jr  viiraui,  etc.  Il  a  traité  ;iu>si  a«ec  succès 
des  siiji-ts  de  l'bistoiri'  il'.VIIemsg  pe  et  d'AngU;- 
lerre  pour  des  musées  publics  ou  des  collections 
parliciiUùrrs.  Il  a  e\l>cutv  en  outre  uu  graud 
nombre  de  portraits.  <raiiuBri-ll>?s,  d'eaux-rbrles, 
de  di^ssins  et  des  lilhogrdphie<.  —  Son  cousin 
Lnren!  Cuk.scN,  né  au'si  en  18IÎ,  4  l)ù>>6eld«rf, 
fait  connaître  maint  comme,  peintre  d  bis- 
'  toire  que  comme  crit  t)ue  il'arl.  Il  a  publié  :  Lti 
arrnturet  <te  voyagt  d'un  ami  liet  ont  lits 
Kunslfreundes  Keiseabnnlciier;  IN^I)  et  collaboré 
à  un  certain  nombre  do  recueils  il  usliés.  On  lui 
doit  coinire  peintre  une  partie  drs  ficsqu  ■»  his- 
toriques décoraDt  les  hùlclf  de  ville  d'Ubirleld 
«IdeOrefeld.  * 

CLAUDE  (Nicolas),  séoalcor  français .  né  i 
Celies-sur-PIdino  (Vo>ges',le  11  ni>Temb'e  1821, 
travailla  comme  coniré-m-vllre  dans  une  fllalura, 
dont  il  e»t  devenu  l'ius  tard  dirccîeur.  Il  con- 


./  i  «nbua,  en  J861.  *  Is  f'jii  ialiondujourhal  le  Ttmpt. 
^«ÈMieur  '  Uaire  de  Sauliures^ur-llosoleUe.  U  rfeiisU,  peu- 
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dtDt  la  pierre  de  1170,  aux  cucliofiv  de  l'ariiiée 
pruMiicnoe  et  fut  ^lu  litputi'  des  Vosget,  le  8  fé- 
vrier ]8î1 ,  par  30  50S  voix.  hfrH  avoir  protesté 
a  Bordeaux  contre  la  »ignattire  des  préliCDioajr» 
de  la  paix,  il  Mutini  la  poliiique  républicaine  el 
TOta  t  ensemble  des  lois  con<litui<anrelles.  Lors 
de  l'application  de  la  k>i  sur  1rs  maire*  ilu  20  jan- 
rier  1874,  n'ayant  pas  élé  compris  dana  la  révo- 
eation  géniraie  des  mur»  républicains,  il  récla- 
ma contre  Triception  dont  il  était  1  objet  (nr  une 
lettre  adressée  à  M.  de  Broglie  et  fut  iminMiale- 
ment  léntqué.  Aux  élettions  itéiiaturiales  du  3Û 
jaotier  1876,  il  fut  porté  sur  la  liste  répuMicaine, 
avec  MH.  GcorKe  et  Claudol.  contre  MU.  Bur- 
fct,  Grandjran  «t  MougeriU  La  c^ndidaluro  de 
N.  Claude,  éncrgiquemeiit  cnmbailiM!  par  le  paru 
conservateur,  réunit  339  sur  tiH8  électeum.  Meni- 
bro  du  Conseil  sfnéral  de.i  Vosiin  (lour  te  canton 
de  Saulxures,  il  en  a  o)>tenu  la  présidence.  ' 

CLACDE  (Jean-Maiiœe),  peintre  fran^ls,  ot 
&  Paris,  le  34  juin  1X24,  élère  de  V.  (Ulland, 
a'eit  (ait  connaître  ilciuMiement  fiar  des  KÎ'ni* 
de  cbsaar  el  de  sport  auxquelles  il  a  da  de  nom- 
breux Bucci>a.  Nous  rappi-l|<-rons  :  le  Brndti- 
rosu;  la  Hrtreile  (IM>I)  :  f/ar(ait  aut  fianfiàt 
CvintxIItt  (Oise),  Limitri  au  ehenil  un  jour  el  itn 
Ifftiemain  de  tkatte  11863);  VaUl  de  Umimtt 
ton  timier  partant  pour  (aire  îr  boii  (IBM)  ;  line 
molintt  d'Mit  trtvrt  el  «n  jour  de  (ertnrturr  dr 
chaut  (ih&ti)  ;  un  Coin  de  ehrnit  (IKUt)  ;  Hicit 
d  xn  thastetir  (1»C9);  Retour  de  ehaae  (1K10); 
f'itntiV/uinifrre  ;  Soiiirnir  du  Jto^fm  Aoir  à  Lon- 
dres (IH17)  ;  Jlrloiir  d»  KoKen  «o«r  (18H)  ;  Hyde- 
Pork  (18*6)  ;  •  ff»  mntifuri  tonl  terris  ;  •  t'au- 
serir  d  llyde-Park  (IHt'i.  H.  Claude  a  obtenu 
deux  niédaillrn  en  I8(yti  et  en  IKbD  el  une  mé- 
dliUc  de  V  classe  eu  IB12. 

CLAl'I»ON  (Tl'éodore-Françou-Charles),  littéra- 
teur français,  né  à  Uayoniie  sur-Aube,  le  74  avril 
181)3,  prit  part.  Jeune  encore,  àla  rédaction  d'un 
frraïkd  nombre  de  journaux  el  de  retues,  et  aedu- 
iingua  surtout  par  ta  collaboration  k  l'ancien 
Charirari.  Il  est  en  outre  auteur  de  pluiieur»  ro- 
m»n«  et  puMicaiions  iM'litinues  :  TKerése,  ou  la 
Prédiction  (1I13'.>);  le  rabtnel  noir  (sans  date);  U 
/toron  dUolbat)ï(\tah,  '.*  vol.).  Il  a  signé,  avec 
N.  l'aquis,  le  l'rotéi  dtt  minitiret  angiait  arcu- 
lit  de  haute  trahiion  ei  rradutu  det-ani  le  Parle- 
wnmt,  pricéM  de  (OMid/ralioni  lur  roccuxaliim 
et  la  mise  en  jugement  dtt  àeniert  miniitrtt  de 
ihartei  X  (18301, et  traduit.  a\cc  le  même,  Ut 
KeclutifH  .  roman  buliionahie  (1830.  h  vol.) ,  Oui 
•«  Son,  roman  du  jour  (1830,  4  vol.). 

CLACSKS  (Henri-Nicola»),  Ibéolopien  e*.  homme 
notilique  danois,  né  i  Matil«,  dans  l'Ile  de  La- 
land,  le  îî  «*ril  1193,  est  fils  do  Hchn-Ororue 
'  lauscn,  rflîl'r*  prWicatr ur,  mort  en  IKliO.  Il 
commença,  «ous  U  direction  de  son  l'ére,  do  fortes 
•  todenqu  il  alla  continuer  à  l  llnl'»-r»ilé  de  Copi  n- 
iiague.  ur»  1811.  il  publia  uno  dissertation  pleine 
ilo  re<iierchcs  cuiiou!«*etd'opinionshaidn'»-.,4tio- 
Inaelir  Kctlni-r  ehnitionj  ON/ft^eoiiosmiii  Pta- 
1.1.1»  rjuuiur  fhiUiiophtir  orbiln.  De  IBlBit 
I  ti»ila  l'Alleiuapne,  l  ltalie  et  la  France.  A  Ber- 
0  il  rericonlt»  .«thleiermacber  qui  détetoppa 
ncore  ses  lemlances  rationalistes.  l>c  retour  dans 
-^1  patri»,  îHuI  nommé  pr^  fessrur  de  ihéolopie  t 
■  Diilversité  de  ("operi bague,  el  pullu,  rn  I8'2S. 
i>D  livre  qui  ciciia  une  longue  polémique: 
;'lf)al  ffr<<-sioj»iijue,  ta  «for/iiiir  <l  le  rite  du 
■-■t(ft<iit('Uine  r'du  f<ruiril<iiilume  (Catliolici»meas 
'K  Hroiesuiiiirmens  Kiikefurrutning.  etc.). 

Au  milieu  des  «ives  «llaqurs  duni  M.  CKvusen 
t'ul  l'objet,  il  Jtiblia  liais  ouvrages  simullani»: 


ilvrriiui  MugvrIiniK  Nippoiunm.Mrra'  Smp- 
turr  ioterjrrei  (Copenhague,        (^uiluur  Kroii 
rj'efiorum  rabuljr  n/RoplicJ'  (lU'I..  m9i;  ftvlla 
refonnalionii  i'auii  Pap,r  III,  cd  Kutorutm com- 
riiii  Tridenlmt  peritneni,  cntwpio  noimlfola 
(Ibid. ,  18191.  Maigri  la  persi<Uince  ilc  tes  tim- 
saires,  il  vit  croître  ta  |iopuUriié  et  l'eiiime  éu 
mi.  Kn  183i,  il  fut  nommé  doyen  de  ks  Faculté 
■le  théologie,  el.  trois  ans  plus  tant,  quand  d 
eut  pulilit  tes  Ihicourt  pojmloirei  nr  la  nfer- 
uiod'on  (Foicdrog  ovtr  helarmaiioncn .  1836),  U 
ilevinl  recteur  de  l'umveruté.  Il  produisit  cncoit : 
Pre'm  hi'floriqfue  rur  le»  tratotu  de  ri/«iir«T- 
ti(/  de  Coprnhaove  m  1831  et  1830  (HiiUirik 
Fremstilling  a(  Kiczbenhavnt  Uniienitets  Viii- 
Mimhedl  ;  J/ermi'nmliqiif  du  .Vr/wrau  TrMiiuiU 
i  llVt  nye  Tr-slumeiits  llenBeneutik,  C'ilwTitiagoc, 
IK4ÛI;  JIrreJoppement  dei  dogmes  (imdan*>»ui 
itH  ehriilxanitmt  (Udiikiiiig  «f  de  chri-telign  tio- 
vedlcrdomme .  1843)  :  l'o  Cofi,VMion  (l',tu||Séc«rf 
rrpliquée  hitloriquement  et  dnjnaliqunneKl  (4«a 
Augsburske^  t^Hireuion  bislur.sli  og  ilntroatok 
Migsl,  Copenhague,  1851),  etc.  Il  (ittliUit,  » 
outre,  depuis  1B3I.  le  Journal  de  IilbValurr 
iWolo^'que  étrangère  oA  il  enlieteMit.  par  go* 
polémique  courante.  In  ferveur  de  tes  tdejiies. 

M.  Clausen,  qui  se  montrait, en  politique,  parti- 
son  déclaré  de  la  nationalité  danoise,  de  U  li- 
berté civile,  de  U  lilierté  «le  la  presse,  ilMetiieut 
toutes  les  idées  libérales  ou  pttriot ques.  M 
clu.  en  1840,  membre  de  l'asteniU'^  des  f.it» 
coiisulutift.  Ue  18ii'i  k  ItM,  il  présida  les  £uis 
provinciaux  de  houkilde,  et  tut,  nslgré  toa 
•  PIHjS'ilifln  k  la  politique  de  Christian  VII  et  de 
<  iiristian  VIII .  te  n>ainlenir  dans  leur  amitié,  bi 
lKi8,  ton  toDiieoce  Iv  mit  k  la  léie  du  moure- 
nient  liliéral  ;  il  collalinra  k  une  bnxbure  )oli- 
iKiue  qui  fil  grand  bruit  '  le  Ct^nf"'*' 
irime,  et  devint  le  président  dei  réuaions  diles 
du  Casino;  mait  ses  dissentiments oecpluimit 
il''  SCS  amis  l'empêchèrent  de  faire  parti  a» 
II"  re  dont  11  avait  amené  l'aièiiemeiit.  K»)el*  4a»» 
l'opposition,  il  se  mêla  aux  débats  trdients  que 
suscita  l'octroi  de  la  Contliiulion  dteois».  *  I» 
cliiile  du  muiistéte  du  i:a<inn  (noieoibrs  IMI. 
il  fut  appelé  au  Conseil  d  Eiat,  puis  iul  foOctl««s 
<Ie  roinisins  du  culle  qu'il  conserva  sans  |nrti- 
feuille,  jusqu'en  juillet  18&1.  Il  eut  une  graad* 
p  irt  k  U  Conslitulion  danoise,  votfe  II  S  juin 
I8'i<».  begxiis,  H.  Clauaen  te  tint  k  léctndM 
aU.iires  publique».  —  Il  e»l  morlk  Copenhadin  le 
'Jt>  mars  1811. 
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CLAOSIl-S  (Rodolphe-Joles-Fïninanotl),  rb]- 
sicien  allemand,  né  ii  Kn-»lin  (l'omé'tB'el.  )« 
î  janvier  I8'22,  suivit  l'Université  i(c  Berlin  elt'j 
fit  recevoir  i>ri«al  di>cent.  il  fut  en  it.éme  temps 
professeur  de  physique  k  l'école  d  uriill^ 
ll<rj.,  il  fut  appelé  aoi  mêmes  fnnciinat  t  la  aos- 
velle  école  polyteclmique  de  Zurich  et  eut  e» 
outre  un»'  chaire  k  rùnivrrïité  de  cette  ville. 
Apr's  dit  ans  de  féjour  en  Sutts»,  il  fkl  sewi»* 
i>rof.-ss«ur  île  physique  i  l'IninTsité  de  Wfl«* 
bourg,  d'où  il  |iassa  i-n  I8C9  kcelle  de  BoSiO.  t>  ' 
6  é  tl»  correspondant  de  rinstiiut  le  l'J  nui 
A  cart  quc-lqurs  ncberrbrs  sur  loplique  rt  »« 
l'élaslicilè  des  corps,  le»  travaux  de  M.  CUuiius 
p..rienl  sur  la  r.aturc  el  le»  Ui;s  de  la  ttiilea». 
qu'il  a  contrittué  k  faire  contldérrr  non  Com«» 
une  substance  tinpondérahir.  mais  toaime  «a 
(M  de  la  œall^(o  en  muuvemer.t.  Ils  ont  f««» 
diin<les  princifiaut  recurilsscirnllfiqiie»  de  l'Aile- 
ro.igTic,  notanitnei.i  dans  les  ilnR«4/s  >le  Ptype* 
doif.  t)n  Cite  à  pari  :  de  I  Etietue  de  h  ettlmt- 
fomjutTie  a\  ee  la  /usnirre  ri  le  son  (Lel*rda» 
Wesen  der  Wacrme  vergiichen,  etc.  .  Zoritki 
Uiî);  la  éonru'on  poMltelJr  (dit  iMUOlw- 
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Mlto  iBini  M  M <o  ptrtie  induits  en 
talÉ  «r  t  f.  Nia  MUM  la  Utret  wiTanlii  : 
nSiÉn^wA  k  daliur  [Vm*.  im- 

>inu.in«,in-t). 


OiTiniiM-Fliil),  mria  fnn^is,  tié  le 
SIMrAiiinMilniMen  Itig.  NoiDmft 
«MîMMahi  h  l"jiia  laiO,  cnMigue  l« 
aankikMK  k  >  Mt«bre  IKW,  upi- 
lÉikHtMltll  Mtt  m»,  eapiuinc  de 
■tahn«lit«f  inu,  contrcaniral  |« 
S  Mb  W,  il  I M  pronm  «ice-amiral  le 
tMHHLIi  10).  il  i<iàsu,  comme  com- 
«MkMiiiN(rihi»lil-7ki)iuir<.  à  U 
lèitiMilÉU-itM-4'DUoa.  U)  jani-kr 
VriHMM  u  CMOindensert  de  U  di- 
■WBWtfcfwt-Stne;  le  Ji.  février  mk 
■■■■••«61  «lli!UO  Ir  Suffren.  le 
PjplBMti(ii  D^or^éralde  la  nurlise 
'^^IiImM  IISTu  coDEnandcœent  de 
""■■nkditnu^le^cnar*  m\  au 
^ttjtttnat l  Ourhwrs.  Uin»  l  iii- 
otanenu.  il  siégea  au  c<in- 
••■■•.«iitatlil^lèle  Ifijanticr  IRiO. 

le  «  jiBTier  I8&3  et  le 
?5?P;  •■w  «onbre  uiuUire.  Placé 
!Sr  !?*'."  "*»■  f«ni™l  Clauud  a  iik 
nmtS'^M^  Ligion  d'honneur  le 


|'JjJ*«g<^<ffl6ef  le  9  mars  186?.  — 


^^^  fimi-r»imni).  lltlératrur 
IBi,Ci7?J'"""'-0««')  le  :W  mai 

ti^,l^,''*Wj*Mtaietiioii  des  let- 
i«,4^"'"«i»tiNiUirenienl  au  bout 

>»l^[Tr"|«w»n<lfs  principaui  colla- 
*lfc»21r*M  Wllion  ilg  Ihctionnairf 

^7jj[^Uii|iai  iBço,  ,1  ,é,i,|,,.,i_ 

*jÇJJ^MnMld»P«nr.  et  il.  ré- 
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ouvrages  d'économie  et  d«  ptiilosophie  oA  il  ne 
craignit  pas  de  déduire  de  ««s  piincipes  les  con- 
ïéqueiices  les  plus  radicale».  A  l'époque  de  la 
guerre  du  Meiique  (I8U),  il  commanda  l'avant- 
garde  qui,  aprèii  uoe  héruîque  résistance,  lomba 
au  pouvoir  ue  l'ennemi,  et  fut  détenue  priion- 
nièro  dans  la  forteresse  de  l'erole.  l>érenseur  in- 
trépide des  droits  de  I  humanité,  il  rallia  par 
I  M>n  éloquence  le  parti  de  l'émancipation  des  es- 
oUvm;  dans  les  troubles  de  1849,  il  fut  grière- 
I  meol  alteiot  d'un  coup  de  couteau,  mais  il  coa- 
serra  assez  de  force  pour  tuer  son  meurtrier. 
Guéri  do  M  bleisure  au  bout  d'une  année  seule- 
menl,  il  recommença  U  lutte  avec  plus  d'énergie 
encore,  te  parla,  en  1861 ,  candidat  aux  fonctions 
de  gouTemeur  du  Kenlucky.  U  ne  fut  pa»  Dammé, 

I  mais  II  réussit  au  moins  à  y  faire  consacrer  U 
liberté  de  )a  presse  et  de  la  parole  sur  la  question 
de  l'esclavage,  et  fut  leplus  émincnt  des  orateurs 
qui  te  firent  entendre  dans  la  convention  natio- 
nale des  Frte-toiUrt,  ternie  au  moi»  de  sepiem- 
lirt  de  U  même  année.  En  1861,  il  se  déclara 
frnerglqucmonl  pour  le  maintien  de  l'Union,  de- 
manda  l'atwlilion  immédi,ne  de  l'esclavage  et  di- 
verse» autres  mesures  c<<nlr»  les  sécessioniste». 

I  T.'année  suivante,  il  quitta  Sainl-l'éteisbtiurg,  oà 
il  irait  été  nommé  niinistro  pléni|ioteniiaire  fui 
remplacé  par  M.  Simon  Cameron.  et  alla  prendre 
un  commandement  dans  l'armée,  mai.*  il  retourna 
le  11  mars  1863  à  son  ambassa^te,  qu'jl  occuna 
jusqu'en  1B69  Rentré  aui  ElaLs-Uni-s,  il  suutint 
en  1(177,  la  candidature  do  M.  Horace  Crcelev  i 
la  présidence.  ' 

CLAYE  (Jules),  imprimeur  français,  néen  IHOî 
entra,  en  18)8,  comme  ouvrier,  dans  la  maison 
Didol;  une  quifitaino  d'année»  plus  tard  il  prit 
la  maison  fondée  en  1817  par  M.Henri  Fournier 

II  a  le  premier  essayé  arec  succès,  .iu  moyen  de 
la  presse  méâinique,  l'impression  îles  grarures 
sur  bois,  qui,  pondant  longtemps,  avati  présenté 
lant  do  difficultés,  même  jiour  la  nrvMo  à  bras 
M.  Claye  a  figuré  II  l'EiposUion  de  ['industrie  na- 
tionale, en  18^9,  et  aui  Eiposiiions  univcreelle* 
de  1851  et  1855;  il  a  obtenu  successivement  une 
médaille  d'argent,  une  médaille  de  prii  et  une 
médaille  d'honneur.  Il  a  été  décoré  do  la  légion 
d'honneur  le  S  août  1857.  Il  s'est  retiré,  en 
1876,  laissant  son  flaWis»i^mo.-it  à  M.  Alb.  Ouan- 
lin,  l'un  de  se»  anciens  |ir<,ies:  sou»  cotre  nou- 
velle direction ,  ta  maison  i:laye  a  obtenu  i  l'Rx- 
pwition  universelle  de  1878  un  rappel  de  mé- 
daille d'or. 

I-e»  produrla  les  plut  importantu  do  cette  Im- 
primerie sont  :  les  CoJeries  nuhhqutx  if  l' EuTopt ; 
la  f;iis<'(fr  dei  btaui-artt,  Ips  f'ritni/ifri  illustrés 
VV  M.  Bida,  les  ConM  dr  fenauli,  illusiifspar 
«>  C.  Doré,  les  Stofuli  Tordre  du  .Vainf- 
&/iTif,  la  Berne  da  Dein  Unndts.  On  cite  de 
H.  Claye  une  brochure  :  De  la  Qaettion  d'aug- 
menlado/i  du  laJairr  des  oNrrirr»  tijpottraphet 
(1861,  in-8) 

CLA VS (Pierre-Jean),  peinlre  bclg»,  né  i  Bruges 
«n  1819,  Tint  \  Pans  étudier  U  peinture  dan» 
l'atelier  de  H.  Guilin.  se  con-ncrj  comme  lui  au 
Kenre  des  marines  et  alla  "-e  liscr  à  lirujelle». 
On  cite  surtout  de  lui:  lo  Cil.iriiia,  ch''brc  por- 
iMgnit  dènmpaté  en  rue  A  uur  ficaiirr  (rantaitt: 
l  EnlT^t  (t*  la  reine  l  iclori'i  d  Oslendt;  Càiftde 
f'ianirt;  floge  dn  environs  de  TrépnrI  (1844- 
IRri4):  c«»  deux  Oernieisoiu  reparu  à  i'Kx|«Milion 
unnérsello  de  1855  ;  l'Me  rf'*  ia  dir/ue  dOUfnrie: 
Oait  dr  la  Somme;  l'iûne  <tu  bourg  d'/liil'  ilfl.i'); 
l'Kicauf  à  Afrm.  rfTetdit  modn  (IS-W);  Ti'«npï 
de  iir«in,  acquis  par  lo  roi  de*  Pelge»,  f<  J/irrJyt 
(Hollande),  un  Croi  Tempt,  Calme  plat  ei  It  ttu- 
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In  ririm  dr  Souihnmpion ,  Calmt  ifaiu  l'Kt- 
rat»  iWtS)  :  lin  Cnlmf  pldl  m  (/fiflitnd^ ,  un  coup  i 
dt  rn'l  mr  (  *,»,vi.<  il»  >,):  la  Tamùt  aux  I 
mil  dr  iondrrs .  Calmr  par  un  temps  oragmr, 
turl  f:icauHWh).Hrugrs.  !«  mrrtfiiAorrf(  1876  ; 
le  Zaidini'  par  irn  i^ini  i  talmt,  uu  C'aïuil  »»  j 
Zflan-le  (IH71|;  i?ai<r  rJ<-  Ihrdrethl,  SttTlie  du 
i>i»Tin  il  .Incrr»,  f«  Tamite ,  Rade  d'Anrtrt,  \ 
Calmf  dauM  U  Wating-Wiet.  ii  l'K«iniMli  'n  uiii- 
Ttr<t)l<  lie  IRÎB.  (Ici  artisl«  i  oMenu  deux  mc- 
AiM't  lie  dm»  éme  cUu«  aut  KiposUions  «ni- 
TOrvlIcs  de  1867  el  île  1«<«.  Il  t%\  décoré  de 
l'ohlre  de  L^oiioW,  et  chttvali«r  d«  la  U-gion 
d'honneur  le  (I  aoât  I81.S. 

CLCMKNCEAP  {eu|t«n«1.  homiM  pi>lillque 
frinçai»,  d^j  Ul^,  ni  K  Mouillefcin-"ii-I'areds  (Veo- 
dée)  .«rpitmhre  IN41 ,  fil  jtettliMlc»  à  Naares. 
tint  à  Pari»  en  Ilifi.S,  pour  aclicier  n  médiicin», 
«I  fui  reçu  dncteur  en  Il  s'éiablit  dan«  le 

IVlll»  arrondiCTurfenl  doni  il  fui  namné  maire 
•pr^i  U  rcvoliiiion  ilu  4  Mjilembre.  Par  une  cir- 
culaire du  l^Mlolire  1870,  il  piatcrivit  l'intime- 
lion  lalqiw  d,mi  son  arrondiuement.  I>imi»- 
*ionoiiire  au  lendemain  du  :tl  octoliri>,  il  fui  rt«lu 
)•  A  novembre,  au  premier  lour  de  «rutm,  par 
4909  voii  «Mr  I4,SU  rutanu.  Le  ï  février  I8;i, 
il  fui  nommi  rcpré-wnisnl  d«  la  S<in«  k  l'iVuem- 
bMfl  nationale,  le  Tinirl-septiïine  sur  Ki,  t<ar 
Toii  sur  :)7R  970  volnnls.  et  vola  contr< 
In  préliminaire*  de  |>ait.  Il  trnU  vainement,  le 
18  murs,  de  iiauver  l«a  géniiaui  Uicumle  ci 
Ctémeiii  Thomas,  et  n'arriva  rue  des  llosiers 
qu'aiirùs  leur  eiècul  on.  A  cette  nccasiun.  !•  Co- 
□iiit  croirai  le  tnil  en  accusation  et  voulut  l« 
faire  airdier.  Ion  du  jii;<emi.-nt  des  aaaasains, 
accusé  par  cerlains  timoios  de  n'être  pat  Inter- 
venu aussilAt  qu'il  avait  pu  le  faire,  il  fut  aitlein- 
ment  défendu  |iar  U.  L>nKlois,doni  l:i  df-position 
diw  |ia  toutes  le*  calomriies.  Dans  la  i.éaiice  du  ( 
10  m.it*,  il  présenta  1  l'AssmiliIre  nalioriale  uir 
projet  de  loi  Ifndanl  i  autoriser  l'électiun  d'un 
Conseil  municipal  de  la  ville  de  l'aris,  compose 
<1«  qiiatievinuis  meiiibr«4  II  si(!iia  l«  mani- 
fest<>  il-s  dépMiéi  et  des  m.iir«s  qui  liiaieiil  au  'lii 
lei  élcc  ions  municipales.  Porté  k  ces  éleclions, 
U  ne  fui  pas  élu,  et  apici  avoir  prit  part  aux 
tentatives  de  conciliation  entre  le  gouvernement 
M  la  Commune,  il  donna  s«  démission  de  maire 
«t  de  rrprésrnt>nil,  et  rentra  momcounémetit 
dans  la  Me  privée.  Membre  du  Conseil  iiiun<ci|val 
de  Paris  pour  le  r|uar^i*r  Clignmcourt  dcpu:a 
1871,  ei  président  en  1874,  il  te  Ht  remiiri|uei 
d.ins  les  discussions  relatives  i  l'instruction  pri- 
maire et  aui  final-ces. 

M.  Clémi^ncrau  tt  présenta  aux  élections  géné- 
rales liu  30  février  1876  p<i'ir  la  nouvelle Chaui - 
b'e  desdépuié'.daiis  le  XVlll*  arroii<ii>Miiiieiit  ilr 
Paris,  el  fut  élu  par  \i>Vi\  voix,  contre  M  Arrauli. 
candiilHt  répuMicAin  oioile  é.  Il  prit  place  .i 
l'evliéme  Kaiiclie,  el  se  prononça  pour  l'iiuinisiii- 
pleine  «t  entière.  Il  fil  partie  du  bureau,  à  plu- 
sieur*  reprises,  comme  secrétaire.  Aprtt  l'act« 
du  16  mai  18:7,  il  fut  un  des  363  dépnlès  Art 
gauchei  réunies  qui  refusèrent  un  vol'-  de  cou 
6aMce  au  caliinel  de  Urogue.  Trï'S- populaire  dms 
ton  arrondis-wiuent,  il  fut  réélu,  le  \  \  octobre, 
piar  18630  <oi«  sur  18  8Ï0  votan'S,  rt  An>é«  la 
réunion  de  la  nouvelle  Chambre,  il  fut  oésininé 
par  une  léun-on  générale  de*  gaucliés  comme 
membre  du  comiui  des  dii  tiuit  chargé  de  diri- 
ger Is  rési-laoce  do  la  ma  orilé  répuhltcaiiie . 
aui  cnlri'pri  rs  que  pouvait  faire  craindre  le  ci- 
tiiiicl  esl'a  pa-lemeniairo  présidé  par  M.  le  gé- 
néral de  Huchetiouét.  Uaiis  le<  session*  siiivan- 
tei,  on  remorijua  parmi  m  discours,  celui  par 


lustres  du  16  mai  (luars  ISTS). 

CLCMKNT  (.inibr«ite\  rconumiitt  fran^ks, 
né  t  Paris,  le  il  maT>  IHft).  <^.iit  MC^i  tirr^e 
la  mairie  d«  Sjint-Eiienne,  q>>aMl  il  m  \\  cim- 
iiallrs  par  de  nombreux  arliciss  d)(i<  le  jMir- 
itiil  ifri  L'connvittiM  et  dans  le  OiXicmseirr  4r 
rf.ronneiie  pol'tiuttr.  dont  il  eui  même  qlM^ll• 
lemp»  la  direelioii         W.t'k).  Paniaii  ilu  L>n- 
«i"i  faire,  \aittti  poiirr,  il  a  tivcmei.l  «ila^ué 
l»8  doctrine»  s<<Lilisies  dans  un  écrii  il<  circoii- 
tt«nr.e  intitulé  :  Ori  ,Vi>urrI<'ri  idtn  it  tilimiu 
induilnrl/e  ei  tn  parlicutier  du  ^inyrl  d  nrpaai- 
ralion  du  irarait  de  M.  L.  Blane  IIKWi'.  Cuti 
«ir  la  uienee  mrtale  (l«(i7.  1  lol.  in-H,'.  lu  \'t- 
vail  plus  ancien  du  même  auteur,  HtcktnKn 
tur  let  rautet  ir  rindigenu  (IHU.  in-«i,  a  été 
rolijet,  à  l'Aradéinie  dns  science*  morales,  é'uii 
r«p[iori  tréi-f>vorable  de  M.  H.  I>a>sy.  L'auleer 
s'i'ft  retiré  k  Aniionav.  Il  a  été  élu  correspoadani 
de  l'Académie  des  sciences  morsli»  tl  imiIiImiim 
le  «  mai  1873. 

CLPJMKNT  (CbnrleM  ,  crllM|ut  el bisUnea  d'srt 
français,  né  1  Kuuen  en  1811.  lui  uo  numrirt 
cuuHarvaleur-id/uini  du   Mu«A<i  .Napal''''"  'li- 
mais ne  tarda  pas  à  revenir  aui  éludei  qii'i<  t 
traitées  spéctalemeiii  dans  la  flnue  dai 
Mntuht.  Il'  y>iiiniiaf  d't  tuhatt  el  li  Utitue  im 
beaux  arit.  S*»  principaux  Irmaui  wnl  ïiriW- 
Angt.  Uonard  de  Unci,  MctÏAod.  siK  «M 
Elude  sur  l'an  en  Italie  avant  le  •riucat  «li-ek 
el  des  eataloiiues  raisnnnés  historiques  il  bibUe- 
graphiques  (1861.  in-IK,  J*  édii.  returttiua., 
187b.  ifi-IH);  (ir'ricaull.  élude  bi04rt|>^i<|Mn  stet 
le  catalogue  r.iisonné  Ue  l'ieuvre  du  nialirt  |IM, 
in-8);  i'nid'hon ,  ta  rie.  ta  trm-rrt  rt  <*  terrtt- 
pondonee   (I87Î.  gr.  in-8  avec  Id  uraiorei)  ; 
Lénpeld  liolurt  d'aprèt  ta  corrrifmditiin  ia/diM 
(1874,  in-K|  ;  Charlet  Glevre.  «i  «iri<  iri ««twi 
(IK77.  in-8  avec  pl.).  H.  Cliirlev  Uemtal  al 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  ' 
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<:i,fiMKÏfT  ( Félix»,  musicien  frsnran.  H*  l 
Paris,  en  IHn.  est  détenu  o-ganide  su  collégi 
Slanislas  et  à  la  Sirbiinne,  et  membr*  de  la  Caoh 
mias'on  des  ans  et  é<lifice«  rcligieui  éuUtr  pivi  II 
ministère  de  l'instrurtion  puhliqur ,  dans  lo'iwlli 
il  a  été  s{iéci>lemi!nl  chaciié  Je  1  iflt|«(lion  des 
(rrandcs  orgue»  des  ci»lliédrale<.  Eu  1849,  ilsdrw» 
à  M.  de  Fallou».  ainri  miiiisire,  un  flap^w 
r/tel  de  la  «nutiaiii*  rrliginur  en  Fms»  lu>-4)> 
puis  pubUa ,  d  ns  les  Annalet  arckéoiojvfm,  «M  > 
collrouon  de  rhunli  iirés  dt  minu«rit»ilu  bo)«« 
Age.  Il  apuhlié  plus  euri  inivrajes,  patnn  lr»Ti«l» 
nous  citerons  ;  f^ucologe  en  musique.  wt*it  II  riM 
parisien  (1843):  ChanU  de  la Suielr-' koH'''  1^  ' 
rés  des  manuscrits  du  ireit|.>me  siècle,  irWiMl» 
et  mis  en  parties  »»ec  accom|>agrîfioeiii  i'^tn» 
(184':»,  in-4);  f'aroimrn  riinmie  mrr  lnfU«»l- 
riuin's  tn  ni^rmion  ina<Ur><e  ri  iatii  an  itafo^ 
moyen  (18i4.  in-IH);  Jfr'lAode  roMpl^lr  4r  pla»»- 
rAnnl,  doprra  le»  rèsJri  du  rAasJ  trrjefw* 
II8.S4,  m-l3l;  Tatifraux  de  pram-rlMsl  lllM, 
in-folio»;  pour  l'en-ieignement  muiorl 'l  ren»"' 
gneaiem  simultané;  flroi'il  d«  ciuran  * 
niorcraiLZ  de  thnnt  (|8:>8  io-4).  etc.  i>o  laidtsi 
encore  :  Canntiia  e  pordi  cAritliaait  ncrrpM, 
cum  itolù  gaHieii  (I8S4;)  ♦«lu  .  Iltiî.  i«-H»> 
Ut  l'arîej  chrétirnt  du  iv*  au  xv"  lirtlt  (  UCÎi  :  Ul 
Musiciens  rélètirei  (IH<W,  ur.  in-A,  iUu«.lié)  :  A* 
liVinnairr  (yrii^ur  nu  lnsfm're'n  «p  r«« 
I  ttnUten  hranre  (1869;  «uppl.  1874,  m-»);  K" 
Ihode  d'orgue  (1874,  in-4(.  etc. 
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CLÊUKNT  (Pi«rr«-Léoo) . 
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uiR«  M)  eMiw  '«ucit  >u  Conseil  d'Ëut 
•iïkturiOetAifi.  Vmtfc  àv  CooMil 
iMolArWii  piur  It  ciiiluii  d'Aigunniic, 
iiMlioaftotpi'Kinii'le  <e  CuiimiI.  aui 
ÉWwtilIlinerlSII.  iJ  ■  tté  »lu  reprc- 
«Hl,bfB-iiiie  tur  c  ni),  i  ar  31  <>0i  toiI. 
i|riiniriW»l<  i«U/4ue  de  U.  Tb'wTs,  il 
ilMaMimiivsiiioiarciiques  qui  se  pro- 
IfèliM  nu  H>'i3.  il  loU  coDtni 
■■Vidui,  miliil  idopii  r«a>effltile 
(■lÉnMtiùjuillii.  P'^nie  comme  cno- 
lAl ■>  imr  tviitiliilic<''n(l  aiii  élections 
■tiMMéiJOjiiiiier  \m,  ii  fui  «lu  le  pre- 
M«lHpir;j:i  mu  sur  jOS  tiec(eur>,  el 
I^M|Ml  i  li>/:rivé  moninJiique  de  la 

JrtfcijjlJt  5  jiOYier  lSi9,  p«r  160  VOii 

OtpJut-iWlohn),  liogiiislc  et  his- 
M .«  4  iîtealire  18W,  «Un»  l'Ile 

HEiielberg.  Docteur 
r'*J"i  "l4i5,iJ  tamfrH  lui  frais  du 
g^ytouimeniteiit  irm»  mt  à  Ira- 
Jl^R'**,  ringleierre.  It  Vnnce, 
Z^RlV^llMigM.  D«  retour  en  Uane- 

ZJ?"  WmW  «  pu  tire  u>«e  de 
it,  Ttuiemi  (Ueber  den 
éiCln..  IKWi;  /nlro- 


îi£&T|»ti(kM  Umemirks,  Ham- 

mC!^  (hr,.«,  b  IrLind.  K.el 
''•.k'T      '•♦'''"'('eschrchie  dar 
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lîl  un  vovane  i  Madrid  pour  étudier  los  ciielt- 
il'oeu^re  du  muscc  ruyal  do  celte  tiIIo  ci  donna 
net  utoenatioiis  critiques  d*ns  un  livre  intitulé: 
le  Muté»  niifal  de  Hadrid  (I8.>!>,  in-l8j.  Attaché 
ù  la  ci>ns«rrtttlon  du  musi'o  des  souvcniins  el  à 
celut  de  la  Henaissaoce,  duLourro,  il  a  éli  décoré 
lia  la  Légion  d'honneur  le  K>  «"At  IRëI.  U  a  «té 
tiommé  consortraieur  du  mu^e  d>?  Versailles, 
en  remplacement  de  M.  fÀidore  Sou'ié  (ISld). 

On  dnil  encore  i  M.  Clommi  rie  His:  PurtraiU 
à  la  plume  (ISit'i,  in-18),  éiudi<:i  ltitcr.ii'c8  sur 
Alfred  de  Musset,  Henry  Murg«r,  Octave  Kcuillet, 
Alphonse  Karr.  ctc,  ,U  Biiwtuel  dt  riVWrKct  (IK»6, 
in-16),  poésies  ;  tViN'yHrt  d'art  et  de  lillératurt 
(1863,  in  18)  ;  lit  CuriosM.  collection!)  fnoçÙB» 
cl  étrjnKéreï,  cabinets  d'iiinalcurs,  biographies 
(1863,  in-I8)  ;  JVod'ce  del  fatrncrs  (ranrautt  (du 
Louvre)  (1872.  in-18)  ;  les  Amntturi  d'autrefoit 
(1816,  Kr.  iu-8av«cpurtraits);  divers  articles, dont 
il  a  été  fait  dfts  linifes  k  (Mil,  dan«  le  BuUtUn 
du  bibliophile,  la  Gnstltedet  braur  arti,  \wMi- 
langet  de  la  totiMdei  bibtiophilet  français,  etc. 

CLEDCQ  (Louis  Ds),  homme  politique  françats 
député,  était  connu  comme  propriéUire  et  maire 
d  oifrnie»  lorsqu'il  sd  l'ont  candidat  dans  le 
Pas-de-Calais,  »ui  élect  ons  (friiérales  du  8  fé- 
vrier 1871  pour  l'AatcmblL'e  nationale.  Il  fut  élu 
le  huitième  sur  quioïe,  pir  r.(.SM«von.  siéoea 
au  centre  droit,  vou  babituedemcni  avec  la  ma- 
jorité monarchique,  et  *«  fit  remarquer  surtout 
par  se>  tentatives  pour  constituer,  sous  le  nom 
'le  fTonpe  du  Clercq.  une  réunion  de  députés 
appatienant  k  toulw  le»  fraclu.nsde  I»  droite.  Au 
moment  du  volt  des  lois  constitulicmnelles  il 
monta  ii  U  tribune,  pour  déclarer,  au  nom' it« 
son  (troupe,  qu'il  ne  pouvait  n'a^ncier  au  rot» 
de  ces  loi»,  n'y  trouvant  |,as  dts  Riiraniie»  con- 
servatrices indispensable».  Au»  élections  du  }0  fé- 
vrier 18*6.  pour  U  Chami.re  des  députés.  Il  s« 
porta  carid.diii  dans  Ja  deuiiènie  circonscription 
d•^  liéttiune  et  éclioua  contre  le  cauiliùat  répu> 
lilicaiii,  SI.  Brssme.  La  œnrt  de  ce  dernier  ouvrit 
une  vacanc«,  et  M.  de  Cl«ri;q  se  portait  pour  la 
remplir  lorsqii'eul  lieu  la  d.ssolut.un  de  U  Cham- 
bre. Aui  élections  générales  du  \l,  ociobre,  il 
fut  présenté  comme  candi  lal  ofriciet  i-t  booapàr- 
liste,  et  élu  nar  I39ÔÎ  voix  sur  ÎO  "R'i  volant». 
Il  représente  le  canton  deiiariin  au  t^ons*.!  géné^ 
ral  du  i'as-de-Calais  dont  il  a  été  l'un  des  secré- 
Uitres.  > 

CLËHF:  (Georges),  aculpivur  français,  né  à 
Nancy,  le  15  novembre  1X29,  fit  ses  études  à 
Dijon  et  suivit  dans  celte  villo  les  cours  de  l'ËOole 
secondaire  de  m^tecine.  Il  fréquenta  en  mémo 
temps  c«ux  de  l'Ecole  de<  lieaiix  ails  et  y  rem- 
porta une  médaille  d'honneur  au  concours  de 
IH48;  il  vint  alors  k  Pari»  et  entra  dans  l'atelier 
de  Hude.  Il  a  exposé  aux  .'aLm^.  depuis  lilT^,  un 
certain  nombre  de  statues  ei  de  groupes  en  mar- 
bre, tn  plitre  et  en  bronzé'  ela  obirnu  une  mé- 
daille de  V  cla«<«  en  1X73.  On  a  remarqué 
notamment:  Malviiux  au  Inmbrnu  d'Otrar  (18.'»}); 
Vinut  agretle,  t'aunt  oyinnavr;  <|K.i9);  llistiion 
(I86J);  HeUuaire.  fbit^-  i.\m>)  \  Jtvntit  d'Arc 
éanuant  ttt  vuix  (186S)  :  HiTCufr  riouHanl  le  lion 
de  Némée  i  mi);  Jeanne  d'Arc  tirrae  el  martyre 
11813).  Il  a  travaillé  i  la  décorati<>n  du  nouveau 
Louvre,  des  Tuileries  et  de  plusieurs  oiooumeats 
publics. 

CLÈRK  (Kiigène- Jules),  publicisle  français,  né 
à  l'an»  le  19  octobre  1 8.S0,  fil  se»  éludes  au  lycée 
Henri  IV  et  débuU  au  f^oBrnrrd*  P<iru  par  de» 
articles  de  critique  littéraire  signés  de  l'»»»- 
Kramme  Julei  BitU.  Il  appartint  suecessivemeni 
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1  Ut  nfformt,  au  Cvvrritr  ^ranfiii»,  k  U  Heruf  i  \aA);  la  PaletUxe  tnconnttr  in-t?);  Mf 


dâ  d^<enlralùûlion ,  «le,  ifaot  d'enirtr  aa 
Salional  dont  il  fut  pfcdaiit  pluiituri  annt«s  l« 
collaborateur  qiialidirn. 

X.  Julfi  Clèfe  1  piiUiè  en  volumes  :  les 
ffotnmff  de  la  fommunr  (1811 ,  in-18-,  8*  édîl., 
1811);  HiitoiTf  du  iv/fraiit  univtrul  d«puU 
1T89  jusqu'à  no<i  jours  (IH13,  in-18);  Elude  hii- 
loriuue  lur  J'arl'iirnjr  inimalional  (1814,  iD-8, 
brocB.);  ^  Cnngrfi  de  BTusfUet  (IHH,  in-8, 
broch.);  BiograpUir  det  députai  avec  leur»  prin- 
cipaui  vati>s  (I81.S,  in-S^)  :  Bioifraphit  rompMie 
du  ii'nateurt  (1876;  in-31):  Biografhié  eunpi^U 
du  d/puUi  Rtse  louWs  les  professions  de  toi, 
cifCUlatrtJ  électorales,  etc.  11817,  in-31). 

CLERGË  DE  FRAKCE  '.  Le  elergi  de  Franca, 
qui,  suivant  le  ïaMeau  gtnèrti  InsM  à  catle 
ptaee  dans  notre  idilton  de  1810,  comprenait 
18  archevtcbés  et  14  ér£chés,  avec  les  sièges  de 
nos  colonies,  compte  deui  éTèchés  de  moins 
depuis  la  perle  de  l'Msace  et  de  U  Lorraine.  On 
Irotirera,  dans  cetle  nouvvlle  Mition,  !•»  rensei- 
gnements l>to|tr«pbiqiies  essentiels  sur  chacun 
des  prélats  titulaires  dr  nos  90  siégea  actuels 
«OUI  leur  propre  nom  de  famille. 

CLEIICET  (Jacquc»-Jpap),  architecte  français, 
nit  Dijon,  le  30  novembre  1808,  étudia  l'archi- 
tecture sous  U  direction  de  BaltanI  pére.  entra  k 
l'Ecole  des  lieaui  arts  au  commencement  de 
et  y  paniKra  1»  ftrand  pris  de  Itome,  en  18.36, 
avec  M.  Klorlmood  BoulanKer,  sur  on  Projtt  de 
palais  d'fjpoti'iton  dri  ob;>lj  d'art  tt  d'itiduttrie. 
Pendant  son  séjour  i  la  villa  lié  llcis,  il  fit  et  en- 
voya la  Uaitnn  d'>tugujlr,  eiposée  au  Palais  des 
beaui  art*  en  1839.  et  en  IB»S  k  l'Esposition  uni- 
veraelle.  De  retour  &  Paris,  en  18U,  apr^'  s  une 
eieursion  en  Orient,  U  circula ixu  aprts  la  mai- 
rie de  Vinc«nnes,  et  fut  nomme,  en  IH'^R,  archi- 
tecte du  palais  de  Sainl-Cloud. 

H.  Jacques  Cler^iei  a  eiposë  au  Salon  depuis 
1833  :  les  Porttt  romaintt  d'Autun;  le  Temple 
cT^uffusIe  et  de  /,in>,  i  Vienne;  des  Porre»  et 
des  iurt  de  l'antique  cité  de  Langri>s;  le  Temple 
de  Diane  Uucoahryné ,  ï  Magnésie,  tti-.  U  a  ob- 
tenu une  3*  médaille  en  I8iMi,  une  médaille  de 
3*  classe  en  I8.S5  et  a  été  dicoré  de  U  Lésion 
d'honneur  en  I8!>5,  et  promu  officier  le  14  aoOl 
18««.  Il  a  puhlé  de*  Uitangn  d'ornement»  di- 
vrrt,  recueil  dethW  d  la  ditoration  tt  aui  fabri- 
quel  dans  tnut  les  genres,  et  coUalKiré  à  Vtncf- 
clopédie  darMtteturt. 

t'.tKIlMOMT-^iAXXEAD  (Charles),  orientaliste 
frani-ais,  Dé  en  1846,  est  le  Als  du  sculpteur 
Gannc;«u  qui  s'effurça  de  créer  ta  religion  era- 
dienneetqui  avait  pris  le  titre  de  mapah.  Attaché 
comme  ilrogman  t  l'ambassade  de  Jérusalem, 
pait  i  celle  de  (UmManlinople.  M.  Clermont-Gan- 
neau  a  ftil  <l'intére%sante»  découvertes,  notam- 
ment en  l'al'>»linc  uii  il  ci  ut  retrouver  une  pierre 
du  temple  dn  Salomon,  sur  laqui  lle  rst  gr.iiée 
une  inscription  défendant  «eus  peine  de  mort  de 
|>énetr»r  dans  l  enc^Mnle  sacrée,  et  un  siéle  qui 
offre  la  plu*  anc:ennr  inscription  sémiiiiue 
connue.  Kn  1810,11  a  déterminé  l'emplaLement 
rl«  La  viile  de  tjrxer,  et  en  1814  il  a  étc  charge, 
avec  l'autorisation  du  gouvernement  françam,  de 
dirilter  les  fouiller  faites  en  Palestine  aux  friin 
d'une  coroingoie  anidaise.  M.  Ctermoni-tianncau 
a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
en  mars  t81.'>. 

Il  a  publié  Histoire  de  Cal'fe  le  |H'rheur  ri  du 
eoli/'  //aroun  el-NThid,  leite  turc  avec  tndoc- 
lion  (1869,  in-8)  le  Sifle  de  Heta.  rni  dr  Hoah. 
tistataiil  J.-C  lettre  au  comte  de  Vogué  <t810. 


(hologir  iconographi'qae  (1818,  m-fl). 

CLf.nv  (Uéon),  avocat  français,  n(  \  l^rii  le 
9  août  1831,  fit  s«s  éludes  su  \yùt  Henh  IV, 
Hcçu  avocat  en  1853.  il  fut  setréuirt  St>i- 
liim  Itftliroont.  alors  bltoitnier.  et  nè(ili|iea  Ae 
bonne  heure  les  affaires  criminelles  pour  s'atta- 
cher spécialement  nui  procva  ciiils  et  pohti<tun. 
Parmi  ses  plaidoiries  let  plus  remarqué^,  il  (mt 
rappeler  celles  par  lesquelles  11  défendit  N.  Ro- 
'  hefori  dans  une  de;  nombrenaes  poursùtei  que 
l'ii  inienli  l'F.nipire,  M.  Got  contre  la  Cootdie- 
Krançal»e,  M.  René-Dati  l  d'Amers  dans  son 
proc^  en  séparation  de  corps  contre  sa  fena*. 
fille  de  Paul  Hucl,  «M.  AWt  cl  Streey  tonirt 
MM.  Periet  et  BonneviUe  de  Marsaney,  le  tin 
public  contre  les  Jésuites  de  la  me  des  Postes; 
c'est  lui  que  pendant  U  crise  du  IC  mai,  M.  Me- 
nier  choisit  comme  avoc.il  dans  le  f remier  prntis 
en  diffamation  intente  à  M.  dp  K'.urloii,  niinintt 
de  l'intérieur,  à  raison  des  articles  injurient  ia 
flullettn  dr<  commuHei  contre  les  363.  M.  Cléry  a 
égiUement  tiprté  la  parule  pour  M.  Parraud.  Mi- 
leur,  lors  de  la  saisie  des  planches  des  Cmlride 
L»  Koiil.tine,  et  pour  H    Georges  rkirpenter 
contre  M.  Leinerre,  dans  la  délicate  aueition  île 
propriété  httéraire  qu'atait  siiulevée  II  pnMica- 
sion  des  wuvrei  d'André  Chénier  pr  les  soins 
di  son  neveu,  M.  Calmel  dr  chénier.  U.  thn 
Otry  a  épouié  la  fille  de  U.  (rfiiipil.  éd  leu:  des- 
tempes.  Il  a  été  élvi  memhre  du  Conwtlde  l'oidre 
des  avocats  en  juillet  IBIS. 
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CI.CSINGRR  (Jean  Baplisle-Augvsle),  scolpMir 
français,  né  à  Hnançon  en  |8U,  apprit  chv 
son  pére,  qui  était  «ciiliitfur,  les  élétnnti  d»  la 
stalitaire,  et  partit  ensuite  pour  I  Italie.  D«  ralMr 
en  France,  il  débuta  au  Salon  de  ItU  avK  m 
tluste  «lui  p»Ma  inaperçu.  L'aonée  laivanta,  aeii 
Duiie  de  M.  Seribr  cumtnençt  sa  lipinatio*.  Il 
ilonna,  en  I8(i0.  reui  du  dur  de  Jteweer»** 
SI.  CH.  H'eiis.  de  Iteun^on;  en  lUC,  deuttUtoas, 
un  Faune  et  la  V/lancolie;  puis,  an  1841.  cinq 
"uvraws  ■.  la  Jeune  .V/rAde.  les  iriifo«ti  d"  ••»■- 
i/«ii  de  lo$  Uarirmat .  le  Bujle  dt  M.  de  Itree^ 
i'"rf,  et  la  femme  piqu/e  par  un  lerpnl.  q»i 
obtinrent  du  puMic  le  plus  favorable  awseil. 

Il  a  eiécuté  depuis  :  lj>uitt  de  Sareit,  poer 
le  jjrd.ii  du  Uiiemlmurir  ;  Hm-rhae/e  (1841); 
un  buste  cuIosmI  dr  la  Itbrrte,  nffert  tu  |«e- 
vernementprotivoire  (IKiH);  une  »>otev»i''. pla- 
cée au  milieu  du  champ  ne  Mars  la  iiur  dt  la 
fêle  de  la  Concorde  (|4  mai  18^);  Mtlt  nuM 
dans  Fhfdre  et  dans  le  Jfoineitu  de  l/fhe;  U 
l'irM  (I8.V1);  une  statue  de  la  TragHv,  liMiiel* 
au  Thé*ire-Franç»is  (IRriîi;  qui-lques  no«t«a« 
l>ustes(lH.S3),  une  sUlue  équestre  de  fre«f«i»l*. 
ciposfe,  en  pUire,  pendant  pré» d'un  an.  daasU 
cour  du  Louvre  fl8.'ifi),  et  d'int  il  n'a  él'C«l* 
i|uc  quelque-  léiluciion^  en  b^oiiie.  Iiir'ei  a» 
commerce;  iTinfaro.  Safhr  terminait  tt*  ii^- 
mer  cAanl,  Jeunesse  de  Sapho ,  Chdrli>tle  Cf^'ï. 
li'isle.  Taureau  romain  (S*l»n  de  IKiS!.  *  " 
rii'nie  Salon  il  a\,s;t  eniiijt-  de  Home  «jarliIMs 
essais  de  prinliin!  :  f.'re  dan»  le  pnriirJif  irrrtitn 
rst  trnifr  pendant  son  sommeil,  Ifta  farWse, 
l'airel  f'u«i)ia,-  on  a  eu     lui,  auÂal'.ia  de  IHI  '. 
r orn/Iie  cl  tri  deiu  enfants,  groupe  in«»h>» 
et  f»ione  au  repos  ;  à  crlu'  de  |8'J,  un  /'•»»' 
otsii  et  une  ilocr^ntr  ;  f/jor.  stitue,  ComM  Je 
laurrour  romairu,  grou|>«  marbre;  k  celui  aa 
MVA.  deui  talileaui  as-ant  po^ir  S'ijet  le'  •o'* 
du  ^l^re  ;  à  celui  He  l'iStà'i,  CUnpJtrr  derant  Cé- 
sar, statue;  1  celui  de  IR16,  la  f><in«.  I^*»*. 
broore  et  un  l'orircit  du  général  de  Ciiief . 
pUtfC;  à  calot  de  tStl.  la  Denimse  aia 
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CLIN 

■AL  sut  btsK  ;  am  rnngti  à  l'Etpo- 

i«  wmiii  I.  (Usapr  Ml  M  touTeoi  et 
ttiîMiMJiiiHii  0*  tmrnproclM  Au  Ai- 
takiUWHCHunchiMiil  («,  *us  ynii 
iiiM,kiinM^lfti|inMios«i  du  nouTc- 
Ml,it^)MllUiil»lliD«  SiDddont  lU 

MMlUMiiti  etMm  une  f  oiédalUe  <n 
lM,Mr«IMT,  une  1"en  1848,  elladc- 
•M  a  M.  Il  t  <ié  ftmn  officier  d«  la 


aaiUiiBM),ii)tt«  belfte,  ni  en  1816,  el 
Mstha,  >  iquii  d«  Ja  populariU  par 
■•■i**»  tupinrec  M» d«  corrtc- 
••*•*(■»  «  um  certaine  iMpiralion 
gj{.teàlw»»  de  lui  :  un  poème,  Cn- 
g»**a«i(Ua9);cra»olume  de  Poétiec 
^SiSjI  "  wliune»  de  Chaînon» 
«ou»  le  taéiM  lilp', 
elle  portrait  da  Tauieur 
■"J^Wiir.  iii'S}.Soa  Ubèralitme  mo- 
2Î''*""*""'  •»  rjDomiBée  et  lui  a 
"""C?"  ''"'«'•l»  *  Wpoque  où 
aMMiii  la  tfttrepriaea  du  parti 
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à  eolrer  sur  ]a  territoire  d«  la  canféd^raiion  hel- 
vétique, en  déposaot  *ea  armos,  et  itont  le  texte 
rut  x'iretté  le  lendemain  à  la  d^létiation  de  Uor- 
deaux,  fut  ùfDie  avec  la  SuImv.  Pendant  que  le 
pénér.  I  Billot  couTrail  la  rrirailo  .->rec  trois  divi. 
tions  du  18'  corpi,  80OOO  hummes,  1 1 000  che- 
vaux et  202  pièces  de  canon  pusire>nt  la  Croii- 
liire  arec  le  (^néral  Clinchant.  Aprii  la  tigna- 
lure  dej  préliminaires  de  paix,  il  reRm  en 
France  et  fut  mis  à  la  tél«  du  .S'  corp»  de 
l'armée  de  Veraailles.  Uit»  du  la  ct^atioo  des 
18  corps  d'arnice,  le  général  Clinrliant  fut  Dommé 
commandant  du  1"  corpt  dont  l'élal-major  gé- 
Déral  est  i  Lille  (28  septembre  18*3),  et  pasia  X 
celui  du  H'  corps  i  Bourges  en  fé>ri(r  1819. 

Décoré  de  la  Lrgion  O'hunneur  le  27  décembre 
I8M,  il  a  (lé  promu  officier  le  14  septembre  I8âô, 
commandeur  le  5  novembre  I86k  et  grand- 
orSeier  le  3  février  I87&. 


j^^— n»w  M  tftuepruea  du  parti 
JJÇ^wiiao»  lit  ilboM  de  réconneoier 
(,7lJ|JJJJ^jJj^««tM»  appartenir  plu- 


■"">,  «(«létal  français,  né  k 
«Mdéeeaabrc  t»20,  entra 

■  S«i«l-Crr,  le  S  noreœ- 
J'ttirinne  d«  l'infaolerie, 

•■  le  1"  octobre  184). 

Inaienint  le  3  juin  IW;. 

Bijor  le  24  juin  Igj;, 
iniiiio  de  la  hauillr 

■  il,Mloiiallal2»(rttl86î 
-<  aBMgiie  du  Vexique. 
'^Mj  12  août  1866.  1 
le  Dngide  dmtanterio  du 

^'••i^tri.'^  combat»  derim 
«55u'*h'*Mrrty**^'*"  de 


avec 


^Îft?"«t7le  liî^"^  "  «"leva  la 
Î™^««1.  et  U  lenia^ire 


CLOËZ  (fran(oiS'Stanislas) ,  cbimisle  françai*, 
né  à  pr»  (Nonl).  le  Î4  juin  |8|7,  suivit  les  cour» 
de  l'I-xole  supérieure  de  pharmacie  el  fut  interne 
des  hApilaux  en  1841.  Il  entra  au  Mu»éum  d'his- 
toire naturelle  en  1846,  comme  prt'jiaraieur  de 
M.  Cherreul  cl  devint  son  aide-oaluralisie  ;  il  a 
été  nommé  répétiteur  à  l'école  polytechnique  en 
18&1  et  professeur  dephvsique  à  ccUe  des  beaux- 
art»  en  I86Î.  Uocieur  ès  sciences  en  1866,  il 
s'est  fait  recevoir  docteur  en  méûecine  en  186ît 
Il  a  été  nommé  chevalier  de  la  Lésion  d'honneur 
le  13  août  I8«e.  M.  Cloët  a  publié  un  cerlaii 
iloinbre  de  Mémoire»  sur  la  chimie,  la  physiaue 
•l  lea  acieiice»  oaiurelie»  soit  dans  le»  mémoires 
de  la  Société  chimique  dont  il  «si  meu.brii  loit 
dansle»  comptes  rendus  de  l'Académie  drs  sclrn- 
ce»  ,  nous  citerons  ceux  relatifs  i  la  r<'or«mon 

pétre  au  rdl,  du  miratt  daj la  vry,',aiion  "c 
il  obun  en  18(i4,,.our  i  cnsemble  d«%e,  tnlVaui 
le  prix  Jccker  dft  /  Académie  des  scienceV^  .  lîi 
po-tée,.  1878  sur  la  liste  des  caSu  jloir  uni 
place  vacante  dans  la  .ecUon  de  chimie.  • 

CLOQtiET  (Germain-Jules,  Uron)  mMa^!,.  r 
«a.»,  membre  de  l  lnstiiuicrdei'T«îra 
médec  ne,  né  1  Pari»   r.  îo  .la     «Académie  de 

«n  m3.  Applhjué  a' X  mlmi.  •  ,^Huet,  mort 
docteur  à  l'Vris  en  1817  r?mH*  ",'  "'  f"»  ™Çu 
deleur  rte,  c.,hiS«;  de  VS''' °«>- 
utur  C'est  lui  qui  im/odS  '  ''''  P™""- 
d  anatomw.lodeisin  au  "  "  ' 
démonMraiion.  Après  „o? 


«Min  au  lablea».-,,™ 
Après  avôrrd?s  ^^'"ï4"'„^«  de 

triomiihe  rA,„.,i..  " ""^  "'"tomiques,  i|  eut  u" 


triomphe  comolêt  „ 
aommé  I,  rui«ai»iKj"''°'<'8"'  "^''^^rg 

?.'*..''"?*«'"«9«fa  >ur  .""«••«de»  Jl" 

<ie  l'abdn 


-Ration  de 
«!»  1831, 
'cale  et  fut 


l>i^"*<làZiy* 


CLUS 
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pattift  du  coTju  Anin«in  (im  1831 ,  ht  livnii.  \  tiit  île  camp,  i^t  (ut  nammé  saccMsl<eEii>nt  t» 


idrmBnt  3  «il.  grand  iii-fol..  avec  HO  plancb»), 
Paikologit  ehiruTiicalt .  plan  tl  mélhcde  qu'il 
«mrirnl  dr  mirrt  dans  itnttignrmtnl  du  cntt 
icienct ,  mA),  tbéit  <le  concours;  Vt  la  rau- 
Uriialim  airptiqutt  à  la  guHitOK  its  rkpJurri 
du  pinnét  ilSisl,  rli'.  Il  a,  <D  iiiitr»,  (ouriii  il« 
nombieui  ir.miui  à  divers  recueils  •l'éeiaui,  no- 
lammeni  au  Diclwnnoirf  de  in/d«cinr. 

H.  J.  duquel,  opiraUiir  baliile,  a  aiiui  in- 
Tenlc  plusifur»  inMrunienlf  utiles  :  ciieaiii  pour 
diT«rH«  t<[4rallct>ii  ;  ap|var«il  pour  remploi  ne  la 
«onde  à  double  couraia;  siphon  aipiiaietir  ftn- 
dué;  ptDc«>  &  fourche*  pour  la  lifratura  dea  va»- 
aeaui,  c-lc.  l^*  cabinet»  de  U  Fanilit  lui  doi- 
reiit  lits  ana>oinique«  en  cire  parfiiitement 

modelées.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en 
1847,  officier  en  ItCiA.  comiikandeur  le  U  aoAt 
1860.  memlite  de  I  Académie  de  niVlecIn»  depuii 
|R}I,  il  ril  entrft  h  l'Académie  des  Kiences  en 
IS!Â,  ta  retDplacccuent  de  LaUemand. 

CLOrP.  (r,i  orKe»-(:harl«H).  marin  fianeii»,  nr 
le  20  «ont  1817,  entra  nu  serrirc  de  la'martnc 
en  I8J2  et  devint  nspirant  l'année  fUiMnte.  En- 
Migne  le  6  niar*  1839,  il  a  l'ié  promu  iiiri-«si»c- 
oieni  lieutenant  de  vais<«au  le  K  «epiembre  18^6; 
capitaine  de  frégate  le  1"  dtccmhre  et  ex- 

INtaine  deva'saeau  le  IGnoAl  \  9til.  Il  fut  alorachef 
de  diviii  nn  en  «oas-ordre  dans  la  difiiion  na- 
vale des  Antilli'i,  du  Mriiqiie  et  de  l'Amérique  du 
Nord.  Contre-amiral  le  9  mars  1861,  il  fut  ,ipfieli'> 
d'abonl  aux  funciiont  de  irajor  fiénéral  k  Cher- 
bourg, puit  à  c«.'lle9  de  gouverneur  de  la  Har- 
tiriiqu'-.  Promu  vice-amiral  le  17  décembre 
il  fut  nommé  prrfpt  marilime  de  l'arrondi»»- 
DK'ni  de  CherliourK,  le  Î9  janvier  \l^'lf>.  et  eom- 
mandaDt  de  l'cscadre  d'évolDlion  dan>  l'Atlanti- 
que «n  oclohre  18*8  Officier  de  la  Légion  d'Ium- 
neur  le  31  décembre  1860.  il  a  été  promu  oom- 
mandrur  II*  U  mars  I86ti,  cl  grami  officier  le 
3  juillet  1877. 

On  ciic  de  l'amiral  Cloué  Wi  puhlicationa  tui- 
vanlri  :  Ri  nttidnrmenlt  hydmgrapkiqun  nr  la 
mer  d'Aiof  (IH.Vi,  in-B,  avec  7  carte»).  Pilol*  dr 
Tem-Sturt  (1870,  J  vol.  in-8,  avec  59  cartec). 
•ce. 


lonel  et  çénéral  sur  le  (h«mp  di  batiille.  Lt 
guerre  Hnii-.  il  font»  à  Nrw  ïiirk,  un  j<»nmal, 
l»ur  M  'tenir  la  caivdidaiure  k  la  ]>ié>iilt<ice  di 
général  ¥r-  mont. 

Apres  l'élection  do  )ténér>l  Gratil,  M.  Cliuerel 
revint  en  ICurape  p<v<ir  prendre  part  \  la  révelit- 
linn  (éniaoe.  C'est  à  lui, sou»  le  nnm  d'AuUf,  «pie 
les  jniiri  aus  allrihuèiri>i.  en  Ilt67,  TaïUane  dg 
ehiteau  de  (.he»ter.  l^es  irlijunnuv  anglais  le  tse- 
damnèrent  m' me  il  mort  par  cantumata,  Uii 
qu'il  ait  proteste  centre  la  pirt  qui  Ivl  futallii- 
buée  dan*  octle  alhire.  U  itum  aWm  ri  France, 
pulilit  dans  le  fourner  Franfaii  de<  articlei  sur 
ta  Silunlion  «u>  t'iotf-l'nù.  Kn  18(8,  letirt-- 
des.  dans  l'An,  noint.io  )nurn>l  fondé  par  lui, 
lui  valurent  une  comlamnanon,  it  la  Mile  de  la- 
quelle il  fut  détenu  à  S^inte-Pétagie,  oO  lise  lia 
avec  les  prinei|>aui  chef*  de  l'lntrm>llona'«.  D* 
violants  articles  cnniie  l'nri;  ini-alion  da  ftiaée 
publiés.  enlfGQ.dansU  /yiwicrolie,  le  Ittff^M 
U  Trifiunr,  le  di  si)inr.'ent  eiicre  une  fan  avi 
sévérités  du  parquet,  et  un  mandai  d'sonwr  fut 
lancé  eo-iire  lui;  mais,  Cimmv  il  était  naiurallié 
citoyen  américain,  M.  Wa^liburne,  oialitrt  M* 
rints-llnis,  lp  rédnma  et  ruli)ig<'a  i  qtiiller  la 
Krance.  Kn  1870,  pendant  le  pfoc«>  d»  l'IoirtM- 
lionale,  une  leiire  de  M.Cluserei  fulprodulu  ani 
délais  annonçant  déjà  la  ehin*  de  rtaplrt^  •  Ce 
jour-ll,  écnvail-il.  nous  di  vnns  éire  prtti-,  Pani 
sera  i  nous,  ou  i'aris  n'existera  plut.  • 
I     A  la  révolution  du  4  septembre,  ii  actovrat  i 
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CX-l'SKRbT  (Gustave-Paol),  officier  français,  i 
membre  de  la  Commune  de  Paris  en  1871,  ni 
dans  celle  ville  le  13  juin  1813,  fils  d'un  eolon<1 
d'lof.>nlrrte,  entra  à  Sainl-C^^r  en  IMVI,  en  sonii 
smjs-lieuiehsnt,  fui  rommé  lieulmant  au  mots  de  { 
janvier  1^48,  fit  partie  de  li  garde  mobile,  se  dis-  i 
lingua  à  l'attaqur!  des  princi|Kiles  l  arricailes  à  U  i 
(«te  du  -!3*  bataillon  d.int  il  élail  le  chef,  el,  le 
28 juillet  suwani,  fuldéi-fré  de  U  Légion  d  hon- 
n«iir.  En  IB.V),  lors  du  licenciement  dr  la  gard<^ 
mobile,  il  rvnira,  comme  rimpte  lieutenant,  dans 
le  5-S'  de  ligne,  et  quelque*  moi»  apiiH  le  coup 
d'Ëlat,  fut,  avi'c  12(0  d*  ses  camarades,  mis  en 


Paris,  entra  dan»  la  réda  llon  de  la  Manrrl\aiH   i , 
et  y  publia,  dés  Us  premiers  nnméros,  un  article   -  * 
intitulé  :  la  Héarlinn,  si  violant  crmtra  le  (ouvr- 
nemoni  de  la  l>r(ens«  nati  nale,  qm  m  aWri- 
tion  priivoqua  les  prote-talinns  énerflqnaa  w  U 
populalion  parisienne,  et  M.  H.  de  Rocheflxl  te  lil 
forcé  de  répudier,  dans  une  leunr  Mliliios,  U* 
opinions  de  son  cotlaboraieur.  M  ri<i'en<t  i|iiiUa 
E^a,  et  se  rendu  à  Lyon,  eu  il  irit  part  an 
soul6v«fDeiit  \,7H  seplomliv).  Au  (oiiiaeiK«««al 
de  novembre,  il  passa  k  Marseille  tt,  «vica  an 
confliti  de  MM.  Exioiros  et  tV-nl,  inaulla  «n  ONU 
vilb;  une  Commune  lévD'ulmnnalr»,  el  sa  pmch- 
ma  un  inst.inl  chef  œiliiairtt  du  s'j  i  d«  U  Fnaw- 
I.ûrs  des  élections  ila  8  f^vriet  1871,  i  l'*"««" 
blée nationale,  M.  Cliisrrct  obtint  ilant  la  Mm 
îl  191  vnli  sur  3->8 970  votants.  L'intiirretlion il» 




'^iiî 


N«Ul 


18  mars  le  ramena  ii  Caris.  P.irté  aut  électtons  il 
la  Commune  le  II"  mars,  i.  ais  iiun  fin,  il  fut.  "I**  ' 
le  3  avril,  nommé  délé|iué  a  Is  gurrnr.RiU  nrai- 
bre  de  la Commune  le  Ifi  avril.  d>ni  I»  I" 
XVIII*  arrondissement  par  84M0  vais,  il  binMMt 
membre  de  laseton-le  rommii  lon  <->*cuuvr,na*> 
Il  fut  révoqué  et  mi»  i>ii  étatil  ane^laMifi  l'I"  Ba>. 
Sa  raideur,  son  dédain  pour  le  Comité  ceotnl. 
alors  tout-pui*s«nl,  ses  relsiluns  piéund^esavse 
le»  agents  de  M.  Thlers,  et  l'jhaodo«  naa»»-  i^'t 
lané  du  toit  d  U-j.  «•laieni  1-s  rames  4»  «•"• 
dis.gr»ce,  Enfermi'  a  Uaïas,  il  n"  n  ««imwHi 


A 


non  actiwté  Tnds  ans  ap'i's.  il  reprit  du  service  i  74  mal,  au  nioir.ei.t  de  l'enirée  des  troupes 


dans  un  bataillon  de  chasseurs  i  pied,  fut  atta- 
ché aux  liureaui  araltes  et  nommé  capiiaine  m 
I8b.S.  Apres  la  deoii-'-me  cipédiltoh  de  Kabylir, 
il  fut  mimmé  substitut  du  comcaissjiire  impérial 
près  lo  conseil  de  guerre  de  Itlidih.  Il  donna 
plui  tard  sa  démission,  puis  s'attachent  au  g<'>néral 
Ganbaldi,  fit  avec  disiinctton  la  campagne  de 
l'irdéi  endance  iialierne.  Nommé  lieutet  aiit  colo 
nel  ai'fcs  la  pns«  de  Capoue,  il  fut,  après  U  con- 
quf  lii  de  la  Sicile  et  de  Sipl  s,  versé,  avec  son 
grade,  i  l'état  major  nén'ral  de  l  armé«  d'Italie, 
Il  donna  sa  démission  en  1801  et  s'i  mbarqna  pour 
TAmériquc  au  moment  de  la  guerre  >le  u  see-^- 
fioo.  Il  fr  t  parti  pour  le  Nord,  comliailil  «lus  les 
(ffdm  de  Frémont,  de  Mac  Clellan,  dont  il  devint 


Paiis.  Un  piéirc  lui  donna  a»de  pcndint  OH 
moi»  ;  Il  réussit  t  quitter  Pins  en  novrobt»,  w 
rrfugia  en  Angleterre  et  pasNi  de  Ii  en  Améf^H- 
Il  reiini  p!us  tard  en  Suisse.  Le  3'  conr-il  •  ,\  ^ 
gueve.  séant  *  Versailles,  condsmaé  »  ai«1«  ":t|| 
par  cnnlumice,  le  ,10  w.ai  i8:ï.  ^ 

On  a  du  gérerai  f:luserel  un  livre,  l'if»'»* 
to  di'mofranV  ;i86',  ln-8|.  *  .^1, 

COBKT  (Orel  Gabriel),  philo'i>gii«  MU»**. 
est  né  i  Paris,  sers  ih13,  pendant  rineorpcnliç  n 
des  Pays-Bas  k  la  France.  Ramené  en  HoUm* 
l>ar  son  n^ire.  foncuonnair»  du  •^nlVfrllrm^■l  • 
pérlnl,  il  «iiidiA  Ji  1.1  Haye  et  I  lejie,  P*"  1*^  -l^ 
•  courui  l'lirtie.  U  devint,  e«  18*7,  protawK » '  Z* 
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nim4édib]4i.^jr«am;«r..'a»!i  lr>i.tui 
tri|*«dt«IM bouftici',  Corre>p(in'M>it 
Il  hiriWi  te  bwnpiiow  ei  MIet-letirei. 
dMlPI,  la  I  élé  (in  aiikxié  arto|!fr  l  - 

hnl»Mifil  \t  nluciient  t  U  grandi.- 
Ml«M<iÉii(iw  ^n,  nnusciieroiu  :  Pro- 
■ffi^lBfAwtN  jlisWe.  mt):  Obier 
■MiftaB  nuMi'i  natri  rtij^umi 
(Uatti,  M):  fcfic  iMwnu  yH'/zoï 
*m«ii«M  eririiT  inxhpii'rts 
r»ib!UUI:>'ml«rKm;  jiM., 
■^ftiMt|M«m<(M(iliiil.,  I8?;i;.  0/1 
«MMMnMcoiii  gte(>]uei,  eniro  nuire- 
■■«NibiKirtr,  dut  U  Bibiiaihniuc  Ui- 


— yJliwiei-Tiaor),  igilutiriet  fran- 
P.»J«Wfaetrtli!|,  Ir  »  iTril  I8U,  «o- 
■.«M»lffcni»  nkiaell*  iimélitc  qui  fu» 
nile  pir  l(  boiillc  Cood- 
ÎS"  "  «  l*»  «»BUr»des  ».  Krwick , 

î^? »  ûio»«f"">''«  de»  ««» 
^J^**- 1  tlp irelie  «lu,  «pprenti 

dT-L  T**' *■""»"'  '«>  cours  po- 
l!rj!ffï'^"'«M«»«5.|«  lofraïue. 
^J*jwt.M  tn  tnraillaDt  eommi! 

I^BfcTKL*.  **""""r  r<nnlicitroii 

■5ilBi£?5'.Pl*»  Pl"  *cetr'i<,:.c 
I»  «owiioD  ileU  Ug\oa 


f  e«fcé  une  année  dins  son  pars  natal,  il  entra, 
comme  médecin  interne,  aani  l'éislilnieinanl 
jvnir  les  maladies  <1es  yeux  à  L»i|>zip;  <lni'X  aaa 
plin  un)  (IS5I)<  >'  >c  S'  receviitr  priiof.du^'iil 
I  our  celle  >péciali:é,  à  l'unirt-riinv  de  celle  ville, 
Pli  l(  détint  professeur  eilranrd  naire  en  I808. 
I.'ann^e  |ii£céilenie,  il  arait  fondé  une  clinique 
nphthalmoloMlue  qu'il  d.riRea  jus>iu'en  186}.  il 
ileTinil  cette  dernière  époque  proresseiir  ordinaire 
e\  directeur  de  l'IiAi^iiial pour  les  yeiii.  Il  areçu  en 
1 8*0  le  titre  de  conseiller  privé  pour  la  médecine. 

Us  nombreui  travaux  spéciaux  du  docteur  Coc- 
cius  portent  sur  U  nutrition  de  la  cornée  et  aei 
vaisseaux  lrmphatii)U«»  (Leipzig,  I8.H}).  l'appli- 
cation et  le  perreciionnemi-nt  ilc  l'oplithalroos- 
rope  l,\Ki'i) ,  la  rtgcnéraiian  rte  la  mcmurane  bya- 
lui'le  (18&BI,  la  siruciu  r  el  l'iuflinimation  du 
r  orps  Titré  (ISiiO),  l«  mécanisme  de  l'accommo- 
d«iion  de  I'ikII  ati«erré  peudmi  U  vu'  (I8i)7),  sur 
lies  appareils  pour  l'obseï vallon  des  maUdtes  de 
l'cBil ,  sur  les  lésions  de  cet  orgaoe  et  Ivt  opéra- 
tioni  dont  il  est  le  sujet. 

COCUEMS  (Rippolyte-Françols-Jules-Harie), 
paléographe  el  érudit  françai.i,  né  i  Pans,  lo 
1"  itéceoitire  1829,  suivit  le»  cours  de  l'Ecole 
lies  ciiartes,  et  fut  envoyé  it  home,  eu  18^9,  |>our 
eiaminer  les  nuiniiHcrits  du  fi^niU  de  la  reine 
iJiristioedBâuéde.  Aiiaolié  aux  Arcbiies  de  l'eoi- 
l>ire,  puis  1  la  liit.liolli.'que  Maatariiie,  il  remplit 
diverses  missions  h  WiograpInquns,  et  devint  bi- 

liilitlli^airi>.lf.A^n»*iik^  il^  t-,  l.iV.i...iL 


inverses  missions  l>  Wiograplnquns,  et  devint  bi- 
i'iiulliécaire-trésûrier  de  U  Uhi-.oihêque  )l«zarine 
n  Mcrtiaire  de  la  Coinniission  dii  calalvi^ue  gé- 
,  iiéral  des  maiu«crils  des  MMioUitques  de  l  em- 
j^!**).  ttmiw,...-..,  *"  ministère  do  l'instrucl on  i.ulilique  lia 

L*ïrL*^  l^'^rfi  TT-  I  î."*'"  """b™^»  Sociéiéd«an,iql«,"e 
2î'"*iifâ«S'i  -,  I  1  «'  noainié  in«.ecleur  général  7lc  l'eiu^, 

â*""«rS^^,il"'"'"'""-  t""  ^-'nement  primaire  le  Î3  j,nv,er  7^7  ilifr^!  I 
iïîï'M.tr'.i."-"'.'.'*"!'";  AP'-  1  ^'«''•^eneviéve^evuLlsèine.el  ô.»;)c?m.m! 

l.re  du  Conseil  général  du  deparictuent  pour  Ir 
canu>n  de  Longiunieau  .1  fut  porté  candidalaux 

la  Légion  d  lionueMr. 


"f     Oiiin-s  obscurs, 
_JHI»nté  dans  K-,  e„ii,^.; 
"«ournioifo  de  Mlle,  i  11; 
J*«;Aia  «irii,.  ,1 

^»**P»(«rucul,i,« 


'  *2?<»  5bT     ««El.  oi'éii 

fc2^ï2?''*w.^'îl.»»''>«i*u 


iJ  Légion  d'IionueMr. 
M.  Cocher»  a  publié  :  ,Va«i«,  ti  Kitraitt  dm, 

i'tc«rd.>((..r.s.V84^t"î:!f 

ouvrage  couronné  lur  U  Soei*iA  ,1.,  .V 

de  Picardie,  et  qui  doit  fnîSi.,  ^  «"H'iuaires 

iiymi-J  ;  Table  mithndinùl,;      .  •  ""o- 

dM  ruKex  de  La  FoS,  .  livre 
(1874,  ii|.«i   Ole   II  n  ...         .   ■»'">«'■<•«■  Ofî* 
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él&ve  de  rCcoIe  normalo  sup^TiKUte  An  Vnr\-i,  a 
puMii  l'Empire  li'  {llfmagnr,  prici'»  Msloriquc  et 
géogMplilque  (1815,  in-lë,  illuslr.  et  cartes). 

COCIIERV  |Louis-A<lolphe),  homme  politique 
français,  il^piilé,  m  né  à  Paris  le  W  avril  IAl<l.  lit 
ses  «luilc9  au  collège  Dourbon  et  suivit  les  cours 
de  droit.  Reçu  avocat  i  vinit  aii.i,  Il  fui  l'un  tic» 
Itcri-lairrs  de  N.  K.  LiouviTic,  aieo  UM.  Bun'ot, 
Ernest  l'icard,  Busaoo,  Allou,ctc.  A.  la  riTolution 
de  Février,  il  fut  nntamo  clicf  du  cabinet  «lu  mi- 
niitlre  lie  la  ]u!itii:<!.  Dant  U  n'.til  mime  du  24  au 
ii  il  avait  (té  ctiargé  irorganiser  la  manutention 
militaire  pour  subvenir  aua  bcsuins  urgente  de 
U  population  ouvrirre  et  avait  réussi  i  faire 
confectionner  GO  000  rations  en  quelques  heures. 
Après  avoir  rcfu*é  cli»iT*rs  fonction»  judiciaires 
et  ailinin<stratives,  il  quitta  même  celles  de  ctief 
de  caiiinet  pour  rentrer  au  barreau,  plaida  do 
nombreuses  nlTaires  p'ilitiques  et  défendit  notam- 
ment lesjournnuj.  la  loix  du  peuple,  fn  fti'^orme, 
«te.  A  partir  do  ltKi6  il  s'oce.upa  spécialement  ilo 
ioumifisme.  Administrateur  de  l'Arenir  natioitnl, 
il  proflla  de  laloi  nouvelle  sur  lapreste,  en  IHtiH, 
pour  créer,  dans  le  drpsrlement  du  I^oiret,  J'/n- 
(tf'pmdanrr  de  IfoiUurj/ii.  l'ortè,  comme  candi- 
dat do  l'opposition  ilémocratiqiic ,  dans  la  3*  cir- 
cons.-.nplion  de  le  dipirlcmenl  aux  élections  cr- 
nérales  de  mai  IH<i9,  il  fut  vivement  combat;u 
par  l'adminUtratiun  et  obtint  néaniiM>ins.  au 
premier  tour  de  scrutin,  voix  contre  tUtll 

données  au  candiilat  uftlclel,  te  vicomte  de 
Grouch;,  siir  l'Wti  volanla.  U  paua  au  Mcond 
tour,  avec  13  911  voii,  contre  I3  2:M  obtenurt 
par  son  adrersiire.  M,  Cocliery  prit  place  au 
centre  gauchi-  et  '•i^na  la  domsiidi*  d'interpnlU- 
(ion  de^  1 16  députés  du  tiers  parti  lil>éral. 

Au  moiade  juillet  1870,  il  interpella  le  Rnuver- 
nrmenl  sur  la  candidature  du  prince  de  Hohen- 
loUcrn  i  la  couronne  il'Kipagne,  et  vola  contre 
U  guerre.  A pri's  la  révolution  du  k  septembre,  il 
M  rallia  à  M.  Grévy  cl  fut  au  nombre  des  députôs 
qui  oITiirent  au  gouvernement  de  la  délenie  do 
confirmer  ses  pouvoirs,  sous  condition  du  main- 
tien provisoire  du  Corps  léfislatif.  Chargé,  en 

Îualité  de  commissaire  g>-néral  de  li  défi-nse  du 
oiret,  il  assitta  aux  combats  livrés  dorant  Or- 
léans ,  accompagna  M.  Tbiers  i  Versaillw,  lors 
dcH  négociaiiont  relatives  k  un  armistice,  et  t'ai- 
«ocia,  i  Tour*,  aux  prole^talions  dca  anciens  dé- 

Eutés  qui  rf^Iamaieiit  la  coniocatir>n  d'une  assem- 
Ko  Aux  élections  du  8  février  1811,  il  fut  nommé 
nprésenuni  du  Loitm  k  r.\«sembléa  nationale,  l« 
premier  sur  sept,  par  .ni  3U  voix. 

Il  prit  place  au  centre  gauche,  et  se  rapproeli.i 
plus  lard  de  la  gauche  républicaine.  Il  Si  partie, 
régulièrement  depuis  1811  de  la  commission  du 
budgei,  et  fut  rapjo'teur  dei  propositions  reu- 
(ives  aux  échéances  de  commerce,  i  l'alimenlH- 
tion  des  troupes  allemandes,  aux  indemnités  pour 
dommages  causés  par  l'invasion,  etc.  Il  soutint  les 
divcrjes  propositions  tendant  k  l'établissement  de 
la  République,  ctadopt.s  le»  lois  constitutionnelle». 
Aux  éteelions  du  20  février  I8T6  pour  la  Cham- 
bre des  dépurés  il  fut  élu  député  dans  l'arrondis- 
tenient  de  Monlartri*,  par  13  861  voix,  sans  con- 
curreoL  Rapi'Orteur  du  budget  de  la  guerre  en 
18Î6,  il  fut  chargé,  l'année  suivante,  du  rapport 

général  des  dépenses  et  des  recettes.  Après  l'acte 
u  le,  mal,  il  (ut  un  des  3li3  députés  des  gauches 
rénn  cs  qui  ri;riiNèreiit  leur  vole  de  conliance  au 
cabinet  de  Broglie.  Aux  élections  du  Uoclnbrequi 
suivirent  la  diu^ilul.on,  sa  candidature  fut  vire- 
ment c»mb.iituc  par  l'ailmlnistralion  :  il  u'eo  fut 
pas  muinsélu  par  1%  (M2  voix  contre  U.  Boyenval, 
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la  commission  du  budget  de  dMmr  It  itks 

de  voter  le  budget  des  recettes,  jMi{«'à  la  (ofM- 


lion  d'un  cabinet  parlementaire  (noitalire  IIT1). 
AuiHidl  le  cabinet  Dufaur*  constitué,  il  préposa, 
au  contraire,  le  vote  immédiat  iln  ijuttie  ooetn- 
butions  directe»,  et  entra  au  miiii9t<re  iS««  Suâ- 
tes comme  sous-secrétaire  d'I^lit.  L<  I"  mtn 
1878,  il  réunit  le  service  des  poules  et  Jet  l<It|n- 
phes  sous  une  même  direction,  iraaitoriiite.  par 
décret  du  ôféiriei  I81<),  en  un  minisién  tpwul. 
Membre  du  cont«il  général  du  Loirtt  pour  le 
canloii  de  Monliirgis,  M.  Cocbery  en  a  éu  4i 
vice-préiidcnt,  put»  président  (1818).  ' 

aMlllirr  (l'abbi  i»tn-Benoit-I>é»iré),  anbée- 
iogiie  rraiii;ais,  né  à  Sanvic.  près  U  iUvn,  la 
1  mars  IHl'i,  fil  ses  études  au  collège  d«  Bivr< 
et  au  séminaire  de  Rouen,  et  reçit  Iw  eeim 
en  1836.  Vicaire  au  Hasre  et  ^  Di;?p|ia,  puis  as- 
mônicr  du  lycée  de  Rouen,  il  se  livra,  au  nulm 
de  8e<  fonctions  eccléslantiques,  i  i'tvtit  it  fu- 
chéologie.  Bo  im,  il  découtrit  i  Etreut.  ilau 
l'enclos  du  presbytère,  les  restes  d'un*  «dla  n- 
maine.  Encouragé  par  ce  premier  succès,  il  «a- 
treprit  dan»  les  environs  de  Dieppe  4w  itailln 
actives  qui  mirent  au  jour  un  oerlaia  aoabre 
d'aniiouités  remarquables.  U  publ.i  liiat  dinr» 
recueils,  notamment  dans  la  Vigu  drDiifpt. 
le»  réiullat»  do  ses  recherches,  »t,  «  bor- 
n*r  à  de»  articles  de  revues  il  fit  [iinlirc 
ouvrage»  importants  •  Éelittt  dt  f  urr«il«noi>»«' 
du  HavTt  (Ingouville.  18.U  I8W.  1  <ol  ui  «I. 
hsUttt  lU  l'arrondittemml  dt  Ùiepfi  <tl«P(«< 
IM46-I8!iO.  2  voL  in  8);  le  rom6rau  it<  CAil^, 
premier  roi  des  Fronc»,  rrsiitué  >  l'sid»  d»  f"' 
ehi'ologi*  (Dieppe,  I8S9,  in-«.  trév  mwbreow 
gravure»)  ;  égtiiet  de  l  arroadiurniflil  tTtfM 
(Dieppe,  ISUî,  2  vol.  in-8).  etc. 

Nous  citerons  enci^re  de  lui  :  £lrr'tl,»ap**"i  ,  ^ 
ion  prêtent,  ton  orenir  (Dieppe,  IHiî.  i»-^<  ■  ^ 
Cuide  de»  baigivuri  i  Difppe;  le  6«It«  "f"  .'**e 
poil*,  sur  le*  hommes  célèbres  de  Di«poe;  la  ''^ 
Hormandie  toultrraint.  ou  .VoIkm  «w 
meliérrr  romnint  ei  (ranlu  fiplorii  n  >«OM»- 
die  (Dieppe,  18.Si,  gr.  in-B,  avec  pUiicb<« lilh» 
grapbiée»),  ouvrnge  couronné  pat  lIî  Jlil»' J*"* 
la  mtme  année;  .SVpuÛurei  joulo«i«.  roeuian.  ''■\( 
franquet  et  normorMlr»  (Dieppe,  IH.M.      if  H- 
.4rcli('olo|;ie  c/romiqur  et  i/pulrrale  illWi 
avec  flg.);  (o  .Srtnr- /nf^rirurr  fculoriqii»  «I 
rMologique  (186*.  in-4);  ircWiJojir  cArrlww 
(Rouen  ,1861,  in-H,  avec  ftg-)-  Hr^rinir»  erfMe- 
loffi^ue  du  di'paririnnU  de  la  Sfiix-f^^f'»'»'' 
(1812,  in  \) 
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H .  l'abbé  Cochet  a  été  nommé ,  en  Ittî .  tab- 
leur de»  monumenls  historique»  de  U  S«id»  la/- 
rieurs,  et  en  1861,  inspecteur  de»  ooinnsou 
religieux  du  diocèse.   Uemtire  du  OjiH'I*  u« 
travaux  historique»  cl  des  Sociétés  savsnle», 
Sociétés  des  antiquaires  de  Krance.d»  >«ria««dw. 
de  Picardie,  etc.,  de  l'Acadiroie  daitl**»*»» 
Belgique ,  do  r.Kssoetation  archtoletH»*  *• 
Crando-Uretognt,  etc.,  il  a  .té  élu  ootraipoodwl 
de  rioslilut,  en  I80i.  U  a  été  décoré 'l*  *a  U- 
gioo  d'honneur,  le  î»  décembre  18ia,  P*J'  • 
vices  imporunu  rendus  k  larcliéologie  •.  - 
Il  est  mort  à  Rouen  le  r*juinl81i. 

COCHIN  (Pierro-Suianne- Augustin).  »dia««i«- 
traieur  et  pubiicisto  français,  membre  Jt  II»- 

slilut,  est  né  à  l'an»,  l«  \l  dccembre  l«!>.  \\ 

d'une  famille  qui  compte  depuis  iongte»?»  »'  'j, 

membre!  distinKué»  dans  le  clerft,  Isila»»*  >i( 

tration  ,  le  barreau  et  le»  arts.  Son  p<re  »l  »*  1^ 
trrand-pére  ont  été  tous  deu»  mairrs  et  dtfti*  ' 


**fl 

«1 


candidat  ofnciel,  qui  en  recueillit  MOO.  Après  la  du  12'  arrondissement  de  l»aris.  Préparé  par  «•  u 
réunion  de  la  nouvelle  chambre,  il  fut  chargé  par  |  éducation,  et  appelé  par  toutes  ces  tradUuiasM 
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MsMMiiteiiiiiUtiN^  ILAnguitin 
CittiHfihlHMkMrt  (TaM  fini]»  de 
WÉ|NMliifi(M(N  i»  conaMon  im- 
)riMiki4ÉliiMin<i  lO'amodtMemeot 
•  WiiiMMHn  H  1(63,  et  depuii 
■kikUMÉÉansieipitt  de  la  Setoe. 
m  «irinUila  (h  IN»,  Il  ae  jaimu 
cMMMtoMttiaudg  ponotr  tem- 

Sliffi,Éii  II  P  anooBiiptioa  de  1* 
iBMnm  me  I.  FOixtier-Lepellv 
Hr.a<lldi<  KL  Goiroiilt,  candidat 
k  hOÉii  ttMMiif»;  il  ttunii  aa  pr»- 
Brtofcitm  OH  Mtnti  (le  666S  voix. 
karilM  •Kftedoiiit,  linoo  comme 
Aàli,liMi  «MM  igiiiaUa,  aui  ilee- 
tenUÉMim  ifih  ne  luUs  fort  rive, 
il  Ht  ■  Mai  tint  d«  icnitia  ,  atee 
UNVMiBW&mta  i  X.  Jules  r>^rry. 
AlifckÉ,a{il(b  oenlm de  l'Acadé- 
aèidhMMllii  II  pUliaoea. 
tatoktarvlidlt  (10 janvier  1810), 
iMiBHb,  ttcudidaiiire  dans  la  pre- 
■IMi^laliraodie.  Le  7  rérrier 
^llllManïredi  ta  comiDinsion 
ftwtlTMÉMln  adnlEistrative  de  la 
mMMttMfuiauatde  la  Seine.  &a 
■Éllllill»ti;i  narrAsseailiUe  natio- 
i*.IMl,UNnéli,  dau  le  d«pirto- 
akkte,  KM  nâ  mr  3i»  »70  ro- 
MjMiitf«de!<«M<.Oiie  par  M.  Tbim, 
llMKMk&ctiMii  onopliioeDUirM  du 
•ff*w,tK>fti«i>w  de  BOQtetu  à  la 
*J*><M--t«ain  l  Tenailles  le  IS  mars 

Oiltli^CKliia  ptatimn  teriti  en 
{"■■MaïaMitu  itt  dufilé  socialfl, 
f  ***|<i»Vwl  WÀ,  t*  na  cerUio 
*"nHli«U)Mi  lur  des  ourM?»s  d'é- 
■■y*|*l»|4i>*rti»téli  inséré»  dans 
••■•iilljWlfii»»  dans  It  Corrtspnn- 
JJ*»»l«i»  putif  de  im.  ua  des 
JJjBila^b  jttliMiiti.  Nous  citerons; 

•1*1  !IW; 3- édition,  18SI);  .Vo- 
^*li*il.f.tki«,  un  p*re,  écrite 
t!L^*f^k  JM  in  làkt  iraiih  ; 
■••«*, h  ititMtt  fiiulnclioti  et 
"•■?''•*•'''««">««  *  PwMioJïi, 
r.1y>ll.  ma  mntioa  bonorabl»  de 
i!Pg'.*«iw(i  manlei  et  politiques: 
«■••fiÙB^dSIl,!  toI.  in-8).  qui 
S*"***»  B  fn  de  3000  ff .  à  l'Aca- 
J^flWi    II  CondiliM  ia  ouvhen  [ 

Il  «nim  MMU  (  18ri2  . 
?:^«*t«wjHi  (1M,  M)- la  PelU,-i 
T^iki^ftrtaatiuu  lu  bureaux  I 
■r«M||*m  {^ta,  M)  la  aihrmt  I 
IIK,  la-0),  rtuné  entique  i 
^J^fi *•  1*  Pt»T;  P"'»  ptaJeuî»  bro-  , 
^■■HWitaDilitinoei.  Bwrales  ou 
;gH  «M  w  artfH  d'MteallK  :  iurne, 
23!Î!%",  eic  lISS! .  in^)  ;  (Mfl»"" 

rjîfl*  *  h  «iiw  rt  d(  rtnduicrif 

^""•IWtiB-l.els,  I 

•Wishart- 
eo  1816. 
Chambre 

— "  -  -~—  maintes 
wT****  Wi'w'to  macipes  conser- 
Idm  échange, 
laTJ'  "1.  M.  Oui  h  session  de 
aiiif  Si^^Nr»^  «ideoce  con- 
'    l«dP»lm»n)on,  et 
HifcXaplaitld'Autnohe 
■■nuei  par  l'op^oil* 


tion.  Aux  AlectioQs  itin^rales  da  I8S2,  il  dut 
faire  place  à  un  candirtnt  liixtral.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ourra^es  :  Voyage  m  Morte  (ihe  Morea, 
ln-8);  ^  l'**^^  (ïoung  Italy,  1850,  in-8;, 

oA  il  ae  montra  le  défenseur  de  l'aEnalutiime,  et 
des  romans  :  Lvcil  Belmont,  Ernrit  Vane,  etc.; 
François  I"  et  avira  iluda  hittoriqua  (Franci» 
Ihe  ursi  and  other,  etc.  {WO,  2  vol.)  ot  des  bro- 
cbures  politique». 

COCHCT  (André),  économiste  français,  né  A 
Parid.en  181},  traita,  en  1636,  dans  la  ^'ve 
de/  Deiu  Jfondes,  les  questions  d'économie  po- 
litique, et  particulièrement  celles  qui  se  rap- 
portent il  la  oolonlxatioa  algérienne.  Ses  traraux 
obtinrent  l'approbation  d'un  juge  compétent,  le 
maréchal  Bugeaud,  et  attirèrent  sur  lui  l'atten- 
tion du  gouvernement  qui  le  citargea  de  rédiger 
un  Rapport  général  lur  l'Algérie.  Ce  IrsTaîl,  qui 

!  formait  un  TOlume  in-i,  sortait  des  preases  de 
l'Imprimerie  royale,  lorsque  la  rèTMulion  de 
Février  en  arrêts  la  publication.  M.  Cochut  fut 

I  attaché,  en  18^8,  A  la  rédaction  du  Nntiotuxl 
oO  il  discuta  avec  autant  de  modération  que  dé 
talent  les  doctrines  socialistes.  Un  certain  nom- 
bre de  ses  articles  ont  été  réunis  sous  ce  titre  ; 
la  Attoeiationt  ouvrières,  hixtoirt  et  théorie  de't 
leniatittt  de  réorganisation  induslri«J/c  opérées 
depuis  la  rètrotution  de  1848  (Igil ,  in.8). 

Après  le  coup  d'État  du  î  décembre  18ÔI 
M.  André  Cochut  se  tint  en  dehors  de  la  scéné 
politique.  Fn  1864,  il  dtrint  secrétaire  général 
d'une  nouvelle  grande  société  de  crédit.  Le  U  oc- 
tobre 1810,  il  fut  appelé  aux  fonctions  de  direc- 
teur du  mont-do-piété  &  Paris,  Il  a  été  nommé 
chevalier  de  U  Légion  d'honneur  le  7  février  18T? 
M.  Cochut  a  publié,  dans  la  Bibliothique  des  che^ 
mins  de  fer,  une  étude  intéressante  sur  l'histoire 
et  le  système  de  Liw  {Laïc,  13S3,  in-81.  En  1858 
il  a  inséré  dans  la  Birru*  di»  Deux  Mondes  im 
travail  trfcs-remarnué  sur  les  Opérations  et  fen- 
danffj /înonciérM  du  «cond  empire.  M.  Cochut  a 
été  le  correspondant  de  plusieurs  organes  de  U 
presse  hispano-américaine. 

COCICBFRS  (sir  AlexanJre-James- Edmond 
lO"  baronnet),  magistrat  anglais,  né  à  Londres  en 
I80Î,  est  issu  d'une  ancienne  famille  écossaise 
Fils  d'un  diplomate,  U  fut  l'ievé  au  collège  dé 
la  Trinité  i  Cambridge,  suivit  dès  isia  les  cours 
de  droit  de  Middle-Tomple ,  fut  admis  au  barreau 
en  1819  et  attaché  au  ressort  judiciaire  des  comtés 
de  rooest;  en  1841 ,  il  reçut  le  litre  davocat  de 
la  reine.  Sous  le  premier  ministère  de  lord  J  Rus- 
sell,  il  a  été  nommé  avoué  général  (I8i0)  et  che- 
ralier  en  même  temps,  puis  procureur  général 
(IB-Sl).  Cette  dernière  charge,  qu'il  avait  résigné» 
à  l'avéaement  des  conservateurs  au  pouvoir  lui 
hit  rendue  en  décembre  IBo'ï.  Bn  |8.i6  ,  il  dcvim 
président  de  la  cour  des  plaids  communs,  et  en 
1859,  président  du  B*uc  de  la  Reine.  Sir  A 
CockiMirn  représenta  la  ville  de  Southiimpton  dé 
IMT  i  1857,  &  la  Chambre  des  communes'.  11 
entra  en  cette  dernière  année  au  conseil  privé  En 
1811 ,  il  fut  nommé  arbitre  de  la  Grande-Bretagne 
dans  l'alTatre  de  ]'.i!abama  et  promu  grand-ctoiT 


du  Bain  en  1813. 


GODET  (Louis-Paul-Émile),  industriel  français 
député,  né  A  Saint-Junion  (Haute-Vienne),  fut  ma' 
nufaclurier,  puis  juge  do  paix  sous  l'Kmpire.  11  fui 
nommé  maire  de  sa  ville  natale,  pendant  la  guerre 
udéploya  beaucoup  d  activité  vt  de  dévouement  eii 
fareurdela  population  ouvriéiesans  travail.  Ré- 
voqué comme  maire  après  le  5'^  mai  1813,  il  se 

fréienU  aux  élections  générale»  du  30  février 
gÎ6,  pour  la  Chambre  des  députés,  comme  can- 
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diilai  républicain,  itn»  l'arroodisMiocnl  de  Ro- 
thcchouart,  et  fut  élu  au  scrutin  <1«  liallottage,  le 
b  mars,  par  5M3  voix,  contre  Lezaud,  candiilK 
bonapartiile.  M.  CoAtl  siiEca  au  centre  Rnuclte, 
el  apri^  l'acte  du  16  mai  1877,  fut  uii  d«s  Wi  dé- 

Sûtes  lies  giiuclics  rcunio»,  qui  refusèrent  un  vole 
e  confiaocc  au  niiniiti>r«  de  Brc<trlifi.  Il  fut  réclu 
le  U  octobre  suirant,  par  !^561  toIi  contre  UoS 
obtenues  par  U.  Tenant,  candidat  officiel  et  légi- 
limiste. 

COUBIKGTOK (lir  William-John),  Rfnéral  ao- 
glaii,  ni  en  1^00,  est  le  fils  du  cél^bre  ami- 
ral de  ce  nom,  qui  gagna,  en  IKÎSt,  la  bataille 
de  Navarin.  Kn  sortant  de  runiver«il6  de  Cam- 
brittice,  il  fui  admis  en  qualité  d'en!«i|zne  aux 
Coldlttrram  juards  (1821),  corps  dans  lequel  il  a 
successivement  aoquis  les  sracle»  de  capitaine  et 
de  lieutenant-colonel  {IK36).  Colonel  en  1446,  il 
fut  nommé  mnjor  g^'uéral  le  10  ju:n  I8û4.  et. 
n'iyant  reçu  aurun  emploi  dans  l'armée  eipiSli- 
tlonnairB  contre  la  Russie,  il  se  rendit  en  Orjent, 
•fin  de  stiirre  I»  (tuerre  en  amateur.  Uientil  une 
▼acance  se  produisit  ]>ar  le  départ  forcé  de  lurd 
de  Roa.  et  il  fut  appelé  il  prendre  le  commande- 
ment de  la  l^hrigùle  de  la  division  légère  (IK.Vi). 

Depuis  ce  moment,  sir  W.  Codnngtan  assista 
pendant  deux  ans  &  toutes  les  péripéties  [de  la 
guerre  «n  Oimte.  Au  passage  de  l'Aima  (ïfli  sep- 
tembre), il  ouvrit  le  feu  contre  les  Itutses:  & 
Inkennann  (b  novembre),  il  suulinl,  avec  les 
gardes,  loul  l'cITart  de  la  journée.  Ausv  sa  con- 
duite, dont  les  rapports  ofBcieU  ont  parlé  plu- 
sieurs fois  avec  éloges,  lui  valut-elle,  aprùs  la 
retraite  de  sir  G.  Brown,  k  eommandemml  de 
la  diTision  lég^rr.  Durant  tout  le  siège  de  Sébas- 
topol,  ii  la  prise  du  mamelon  Vort  comme  à  l'as-  i 
tant  déflnilif,  il  se  rencontra  toujours  h  l'eit- 
droit  le  plus  périlletit.  C'est  lui  nui  Tut  chargé  de 
prép.irer  l'aluquc  malheureuse  du  Kedan. 

Lorsque  le  général  Simpson  dut  résigner  le 
commandement  en  chef  de  l'armre  d'oiiérations 
(12  novembre  1835).  »ir  W.  Codrington  lut  choisi 
par  le  ministère  pour  le  remplacer,  Il  tie  revint 
en  Angleterre  qu'iiu  mois  ilejijiSIet  1836,  aprds 
avoir  assisté  au  réembarquemeot  des  soldats  et 
du  matériel.  Chevalier  coiiimandcur  du  Itain.  il 
fut  nommé  au  grade  correspondant  dans  l'ordre 
de  la  U-gion  d'honneur,  lu  l*j  juin  1866.  Lieu- 
tenant Kénéral  la  même  année,  il  rei:ut,  en  fé- 
vrier IftrtT  .  le  mandat  de  Greenwicli  !l  la  Chambre 
des  communes.  En  |g.'i9,  il  lutnommé  gouverneur 
et  comnundant  en  clicf  A  Gibraltar,  el  devint,  en 
1861.  colonel  du  31*  régiment  d'infanterie. 

COKn.OGOS  (Ijouis-Charles-Emmanucl.  comte 
t>t),  administrateur  français,  né  à  Paris,  le  lOaoOl 
iSU,  appartient  k  une  ancienne  famille  de  Bre- 
tagne. Elève  de  l'Bcole  spéciale  militaire  do  Sainl- 
Cyr.  il  prit  rang  dans  l'armée,  en  183*,  avec  le 
grade  de  suu3-lieutcn.int  et  donna  sa  démission 
en  IR40.  ."vt!  trouvant  eu  Algérie  en  18^7,  il  prit 
part  en  amateur  à  l'expédition  dp  la  Habylie.  A 
cette  époqup ,  il  avait  publié  diins  Ir*  journaux  un 
as««a  grand  nombre  de  romans ,  nouvelles  et 
cnntcs  en  ver»,  ainsi  qu'un  Voynge  m  Algérie 
(lK4g).  Nommé  sous-préfct  de  Dressuire  en  IgiO, 
il  administra,  sous  1  Kmpire  les  pré'ectures  de 
i'Ain,  de  la  Haute-Vienne  et  du  Loiret  (I&  mars 
mCI).  l.e  comte  de  Coftlogon  avait  été  promu  of- 
ficier de  ia  légion  d'honneur.  Compromis  dans 
diverses  alTairos  liDanci^res   avec    1I.M.  Collet- 
Uefgret  el  Lercbvre-Uumllé,  il  fut  ainsi  que  les 
autres  prévenus  rayé  des  matricules  de  l'ordre 
(janvier  1875)- 

Son  frère,  le  marquis  Alfred  de  Cotn^cox, 
ancien  page  de  Charles  X,  nomm^  sou*-li«ut«- 


nant  de  cavalerie  quelque  tenp!>  aribi  1rs  jow- 
né«s  de  Juillet  IgJO,  donna  sa  d^nsiisioa  et  «é- 
eut  dans  la  retraite  sous  Loui<-Phil'.ppe.  Eii  IKU, 
il  entra  au  Coriaire  el  coninb'ja.  iv>c  U.  it 
Itovigo.  à  en  faire  un  jaurasl  Upitiaiite.  Il  a 
donné  quelques  publicatiotis  arcbciilogiipxi. 

COGALMCEANOlMichel),  lu)ini»e  pniilique  et 
publiciste  roumain,  né  eit  1106,  débuta  dâas  It 
oarrièra  de  reoMignemeot,  et  occupa  à  '"1^ 
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premiét*  chaire  d'histoire  nationale  crMt 

de  l'organisation  des  écoles  soits  le  règne  de  Ji  

Stourdxa  (18ÎÎ-IW8).  En  \m,  il  ipiittt  la  Hol-  •'»■ 
davie  et  parcourut  toute  l'Allemagne  et  ai»  t«f-  '  IR 
tie  de  la  Krance .  en  quéle  de  matérii'ii  pour  ne 
Uittoire  de  la  Valaehtf  el  de  la  Moldaxit.  RUw- 
leur  de  la  Dacie  tiH'-rairt .  de  Cirikiu  roa- 
main^  H  de  lo  Feuille  rillr.gt^itr.  U  futidi,  n 
1841 ,  de  concert  avec  Johnt;h^ka  et  Basile  Alti» 
ilri,  U  f'ro;rt!>.  organe  inllu^ut  de  l'opiaioa  li^ 
nli>,  qui  pous.sa  le  gomerneiofnt  de  Michel 
Stourdza  à  l'émancipation  des  Ikihéisieiii  M 
Ttigani  (I8U). 

Au  mois  de  septembre  ISVi,  X.  iCsftlaKsaeo 
lut  élu  député  au  divan  ad  Vie,  pour  la  ll»Ktiis. 
Sons  rhos|X)dsrat  du  prince  Coiua.  wa  lodiitoct  >^'V' 
ne  fit  que  croître,  et  au  miliej  ilc  l'tanie  IWO, 
il  fut  nommé  chef  du  nouieau  cihnrt  aaldua.  tnC'. 
pris  par  lo  prince  dans  tes  rang»  del.i  (nstit.U  ^,77 


;ilr 


-M'  •! 

Hir 


se  fit  remarquer,  comme  orateur  tlotiaeot.  asUtt 


qiir!  comme  politique  habile, 
orageuses  où  s'en^ea  le  gouvtmein«al. 

Chef  ducabinet.on  I86!i,il  crial«(>iO«iH'E«lC  ^.T"' 
introdui«t  dans  la  législation  le  droit  c^niatf..  r** 
priranisM  les  conseils  généraux,  unifia  Ici  1-.:» ci-  ••'•I 
iilcs  el  criminelles,  et  dota  la  Hojm»ni«dBi  "3-1 
Code  d'instnction.  Il  se  retira  m  <ij«Biii«iic«om 
de  I8G6.  Quelque  temps  «prés  l'i»*iiean»l  *•  V^»* 
Charles  I",  il  fut  réélu  dé.nul*  il  r«viat  ao  a||. 
nistire.  en  novembre  ISiiJi,  nisch  portefcuilU  '  :•- 
del'totérieur,  qu'il  gardaJusiu'aaUjaitvH'  1*70  :  j 
Après  U  guerre  d'Orient,  (lendait  bqiMfie  J  W  i 
ministre  des  affaires  éirangére<.  il  assiiu,  ;«ti 
M.  Uratiano,  au  congrès  de  Berlin,  tt  il  iliit  M»  • 
connaître,  k  son  retour  i  In  Clitmtrr  desdèjeMi  , 
leurs  inutiles  afibrlspour  eœp'icli'-r  l»  c*"^* 
la  Bessarabie  roumaine  k  la  Huui*  (s>i<»  inV  <>t!^ 
Il  fut  élu  sénateur  par  le  parti  libéral.  aiMi  V  it^ 
son  colitttuo.  M.  Dratiano.  le  îi  mai  1*1%     v  -nJJ 
Outre  son  llittoire  delà  ValacArf     M '''tw, 
Moldavie  (B«rhn.  1837.  in-«,  en  Ini^aJl.  • -t, 
doit  i  U.  Cogalniceaua  une  rDllKfi^s  du  « 
cseitncs  chroniques,  d'aptis  des  opin  laaBg  i; 
crites  reeuniUies  dans  les  moi»»it('resU*''ti'  tJ  " 
remarquables  travaux  sur  les  TsigaMa  «  J> 
oriKino,  leur  langue,  etc.  Il  a  contrUioé  Mp' 
raliser  l'industrie  en  Moldavie,  m  ItaU»*" 
Niamtio  une  fabrique  de  dra;ii.  Il  a  cUda 
rang  de  colonel  dans  la  hiérarthia  nelali 
lioliUvie. 


COGUETTI  (François) ,  céU  life  petnlrt 
né  k  Bergame  (Umhardif),  le  4  «tlekr 
obtint  de  bonne  heure  la  ptDtcctiN  et 
leçons  de  U.otti.  profeiaeur  à  l'acaièait 
de  Uergame.  11  alla  ensuite  k  Kc>nn«,  et. 
direction  de  M.  Camuccini.  consicra  dtet 
k  l'étude  sérieuse  de  Kaphatl.  Ses  pi 
œuvres  furent  bien  accueillies.  Dro»  ta» 
l'huile  surtout ,  la  Pritmta 
qu  il  peignit  pour 

Mgr  Morlacchi  k  lui    „ 

chapelle  et  de  U  coupole  de  la  catb/^ralt^ 

De  retour  k  Rom<?,  H.  Coghetti  peignit 
dans  la  villa  Tnrionia.  un  sa',un  diipt| 
représenta  les  iLrplniU  <f .tl«ai»ifrf. 
,  Torlonia  lui  fit  exécuter  eosniis,  pour  it 


'r^«/n(oiioB  rt  ''•*«*'*f'5',^ 

Si  villn  niiil'.  enS'^T'» 
i  confier  la  décoratioB      '  4 
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*Mia«kldlitoiM:(in«i;  dpour 
■  Va«tU,  bmw  la  fibla  d'i- 

m  t  <l«9  M}eti  littt  dei  pommes 
nato,«h«piliNMa^lion  :  \t  Par- 

rfLfBhWtnTndiiuae,  ApoUoi  niïri 
mktmtttTOUiifnwii^t.  Mais 
iwK^kECigliiUi  dut  la  rre»(|ue 
liiMÉiblltailiqM  lie  Saron«;  im  ear- 
■i«ii«Mrti«aiiiM  dea  cheb-d'œurr* 
ktftûkimi.  Cmaluii  haine  ne  néiili- 

SkfÉlnl  ngile,  «(,  nirmi  sn  ta- 
in AtfaijaiiliM.ilaiis  U  ciXbi- 
MHbin»,  M  Ligarie,  et  la  f  cxi- 
èmmkm»  aimt,  qui  loi  «lut  le  lùre 
■Wjr«iiiu-Crt|Wt«  le  Grand.  «.Co- 
MiWItMsinia  *lhe«.  cotre  autres 
LiliiUlMMtllitaml  I8T5. 

JWflÉléJimkVjMrnali^c  ft  publi- 
2"g«H«ilhûlr<al  (Ain)  en  18îl. 

«a  l«Ueï  (lu  joumalisiue 
J2*i  «l<4tteir  «  cliff  cle  (  Ami  de 
?"JJ*«làlS6.B  rctrata  \t%  qurs- 

ïl  ■  îSS^."  f*"' '""^ 
!y**tt;itt»iiir»>iweiierltti-ii<^iwy.ou 

SS"!!*'*  w  le  («mal  CVniyfn,  île 

ri!Î"i""**i;  Wrtinit»f  rftigieuK,  pié- 

ÏK?"™""     WDtroYtrm  ilr 

SÏ^Wt'i*  ****  '''■"n' 
"  •  «iwe  pnWi*  une  iirn- 

ij^îî''*''"'"»  •  *  *-  'î'"" 
ÂZ(T*L* "to-tfjMtni  .'IKlîl.  I.-.it,|,c 
|Z^J^«**«n  iliïs  ili»<u««ions  am  • 

*•  """^ 

l^fclï*;  •»  IS'l.  «rt  d«  Notre, 
t  Paru. 

S*««*'^W'«'  — ' 

■*"*wi£^r' p'i'iotiiuo». 


*  iÇrT--  »wm  qu'il 
'î*kî>«K««i?«;*»ch  pour 


tricolore  (3  actes)  ;  le  JTanbjle  t,  |  acts)  ;  <e  Ciiouan 
(1  acte);  la  Cour(e-|»aiIle  (3  actes);  la  Jîi-iolte 
des  modùm  (3  actes);  Pupont.  mon  rimt 
(3  acte»);  lu  Deux  Borgnes  \{  acte);  Jei  Chauf- 
feurt  {3  actes);  l'AgnitdeRtllefilU,Avlx.  U.  Paul 
de  Kock  (3  actes);  le  Fin,  Itt  Femmtt  tt  U  Ta- 
bac, le  même  (l  acte)  ;  faui  r*  Jauiues,  Titi 
le  TalocHeur,  le  Ramn  (|  acte);  litt  boitei  nfu- 
tti  (2  actes);  Bobèche  et  Calimafri!  (3  actes, 
1837);  la  Fille  <1«  l'air  (3  actes)  ;  ffruno  1«  /Ûrur 
{?  acies);  Portier,  je  reuide  tet  cheveux  (1  acte); 
tel  Knfantt  d't  dHire ,  lu  Trois  Dimam.htt  (3  ac- 
tes) :  Us  Coulisses  (2  act»)  ;  le  .Vau/rnye  de  la 
MidHsi,  ofén  en  i  actes  (1B39)-,  t'Ouraoan  (3 
aeles);  IMI  et  i%l  actes)-,  les  Hille  et  une 
Suits  (h  actes);  la  Siche  au  bois,  la  Belle  aux 
eherrtii  d'or,  féeries;  17lf  de  Toknbohu  (3  ac- 
tes); 1«  JTarronx  d'/ndc  (3  actei);  la  Conumuse 
du  diabU  (1  actes)  ;  la  iMme  aux  goi.t'af  parodie 
3  actes);  la  Chatu  blanche  (3  actes);  Vouena 
5  actes);  la  Poudre  de  perltnpinpin,  féerie;  la 
Foire  dt  lorienl.  en  1  acte  (Igi'i);  Une  nich/'e 
d'arlequins  (I  acte);  le  iloyounii!  du  ealem^iour, 
revue  de  lR5i;  Jean  k  lo^ur  ;  le  Uonde  camfhll'e 
(3  actes,  1856);  les  Bihtlois  du  dindlc  (IH-iy  -,  la 
Grnnde  Marie,  mystification  en  2  acte»,  nii'lce 
de  ehiint(iefiO);  Sans  queue  ni  tite,  revue  i  IVti- 
TOTs,  etc.,  l'un  de»  types  Us  plus  complet  ,lu 
Retire  (18fi0);  le  Pied  de  mouton,  Krando  ru  rie- 
re»ue-ballei,  en  21  uhleam.  imitée  de  Mir- 
lain»illo  et  d'un  succès  inépuisabla  (1860)-  (M  f 
to;  la;  que  c'est  bête,  tuut  ea!  revue  (ISfii,; 
Jfillc  et  un  Songes  ,  revue-fiVrie  i  mi)\  Et  àilex 

fi/ji  "'^""•  .k'»*^»  fantasuq  ie;  la  Liberté  de, 
lM4<r«,  salmigondis  (1 864)  ;  rz/omme  masmjf, 
Vr^""^'  ""T.^'blé.ique  etl!,,*.' 
rtlre  (l8(i,);  to  flr.ne  Crinoline,  ou  le  Rovaum, 
des  femmes.  p,4ce  fantastiqnc  en  cinq  acte» 
l*l>lcaui  (1867),  etc.,  etc.  ^  ^ 

un.  Hippolyte  et  Théodore  Cosniani  t., 
lou.  Heu.  dèLrt,  de  la  Lêpio?Kn.ur  *^ 
premier,  comme  capiuine  de  U  iarde  Sni;  ' , 
«ui  promotion,  daiût  1818.  ^  wwnd  i""*'^' 
*ut««r  dramatique,  eu  août  18i2  -  y  r»,  "W" 
Cogniard  est  mort  k  Paris,  to  u  ma,  ^y/j^«'''3fe 

OTOrriCTa^on).  peintre  franrji.  „  . 
Ilnsutut,  ué  i  Pari»,  lo  29  aÔûP,''a,"'«'nl>re  de 

de  Guérin,  obtint  le  iecond  TrlJ  î"' 

tableaux ,  Metabus.  roi  des  f  ,U„  j"/'  ^  P«™iers 
Ckçuseresse,  furent  peu  ^a^.r^T^' '\'''><>  J'Une 

Luiembourg,  un  .ïolnt^^î',':'""'  =  'V*n^ 

str^-drîr^'"»r?^'t 

gnon  e,  Guyon.      r^ftî'»"».  Karl  Giî,!ï'« 
8-ani  sa  lilfc  ,Lrt  toile  du  t-  "^*'.  Vi. 
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■lot  célèbres  «ont  ceux  du  mariekal  Maiton,  de 
iouit-Philippe  dans  ta  jeiatetie,  ds  Cuérin,  de 
Jr.  dt  Ctillon.  Prafeocur  de  detsin  au  lycée 
I/niU-le-Crand  et  à  l'Ecole  polytechnique,  il  de- 
Tint membre  derAcaiIcmiedei  bnux-arts  «n 
•n  remp'acoaifcit  lie  GarolM'.  Il  donna  «a  démis- 
sion de  membre  du  conseil  rapirieur  de  l'Ëcole 
des  beauiarts,  lors  de  sa  réorganisation,  au  mois 
de  décembre  |gB:i.  M.  L.  Cogoiet  a  obtenu  un» 
f  médaille  en  liîli,  une  de  prumière  claaae  eu 
1BS6,  la  dtcoration  i-n  avril  1823,  et  le  graJo 
d'oAicier  en  juillet  1840. 

COHEN  (Joseph),  Joamalisle  français,  néi  Mar- 
aeille,  le  I"  novembre  1817,  et  fllu  d'un  négo- 
elani  israéiile,  fit  ses  études  au  collège  d'Aix,  ae 
fit  inscrire  arucal  au  liarreau  de  celle  ville  en  no- 
vembre 1836;  et  lunda  ensuite  le  Kimorial  SAiz, 

au'il  dirigea  lusqu'en  I8U.  Cbaritr,  en  \Wt1,  aiec 
I.  Altaris,  d'étudier  en  Algérie  l'éiat  des  popu- 
lations Israélites  et  les  moyens  de  les  cifiliser, 
il  fut,  depuis  cette  époque  jus<|ii'en  1848.  défrn- 
leur  officiel  près  le  tnbun.il  d'Alger,  président  du 
consistoire  de  cette  ville  après  le  décret  organique 
de  184S,  et  capitaine  de  la  milice  algérienne.  De 
retour  en  France,  il  organisa  à  Paris  In  Société 
algérienne,  dont  il  fut  secrétaire,  devint  un  des 
actifs  collalioRiteun  de  la  .Semaine,  puii,  en  1833, 
rédacteur  en  cbef  du  Pays.  Il  a  été  décoré  de  la 
Usion  d'honneur  le  1»  janvier  I8S4  et  promu 
Officier  le  14  aoAt  1867. 

On  a  de  lui,  à  part  ses  articles  de  journaui  : 
inalysr  raitonnfy  dt  la  Ugitlation  des  taux  {WA, 
J  To).),  arec  MM.  Tardif  rt  l>ubrcuil;  un  /lopport 
aur  sa  mi<siOQ  en  Algérie  (I8t:i);  (r<  Dificid^i, 
Zxam^n  dt  la  nie  de  Jiftxu  (I8&4,  in  8),  et  de 
nombreux  travaux  dani  les  Archivet  itraHitei  dt 
france. 

COI]E>  (iule*  fimile-Darid) ,  compositeurlfran- 
fats,  ni;  ï  Marseille (fiouclicvdu-Hliéitej,  1«2  no- 
vembre I8.S.S,  d'une  famille  de  riches  négociaata, 
fut  amené  de  bonne  beure  k  Paris  et  entra, 
cSnme  élive  au  <;unser«atotre,  oii  il  se  SI  remar- 
quer par  ses  succès  précoces.  Il  y  remporta  suc- 
cri>ivement  les  premiers  pru  de  piano,  en  187)0, 
d'orgue,  en  \nWi,  et  de  cuiitre-point  et  de  fugue, 
en  18.S4.  H  était  élève  d'IUlévy  (lour  la  composi- 
tion, de  H.  Benoit,  pour  l'orgue,  et  de  M.  Ilar- 
nontel.  pour  le  piano.  Inspectrur  honoraire  de 
U  musique  de  la  chapeltcdc  l'KInpcr<^ur  il  a  été 
nommé  professeur  au  Consenatoire  de  la  classe 
d'ensemble  vocal,  et  attadié  &  l'Opéra  comme 
chef  du  chant. 

U.  Jules  l'.ohen  a  écrit,  entre  autres  composi-   _    

tions  ;  les  CHaurs  i Athalif .  ««écuii's  au  Thi  ilro-  |  Itigit  (sirasbourK,  Treutiel  ei  WOrti}.  Outreà 


•*ll 

■•it 


département  du  Puy-de-D4me  (Ibid.,  (giC.  ir. 
in-8)  ;  Kou  ruT  la  popefrm  rf'jlvtergM  rt  let 
morfuex  dt  fahriavit  dei  vaprteriti  éi  la  baron- 
ni>  d'Xmbrrt  (Ibid..  1863,' in-8,  avec  pl.);  .\o«ttr 
rur  trt  mlrrprijrc  de  d^srchemrnlif/i  la»  rl  «m- 
roii  d'.lurrrpnr  (Ihid.  1870.  in-S;,  Ctitmiipu  ^ 
artemeel  faïence  de  Clrrmoiil  (Ibid,  lii'4,  lï-t  ■'■H) 
arec  planches).  -zAt 

COICNARD  (Louia),  peintre  fraaçtis.  né  t 
Mayenne,  vers  1813,  vint  étudier  k  Paru  mus 
M.  Picot,  et  débuu  au  .Salon  de  l!i38.  Il  a  cultivé 
divers  genres,  et  plus  parllculièremeni.  dt  celsi 
du  paysage.  Nous  citerons  de  lui  :  ITiinr  diui  Ir 
iéten  (1838);  Prlil  fkhrur  au  iord  ie  la  aer, 
Jé$ui-Chritl  el  lei  diKîptei  d'Emmoia.  k  $«■• 
metl,  U  Soir,  y'achrt  riant  la  forU  (184'Mflii);  r«- 
chrx  sur  la  litxhe  d'un  bois  (18^6);  fnutial  é 
taureava (1847);  l'jlbrfiJtyMr.  ffftl «M  malin ltlM( 
la  Cardexue  de  rarhri,  le  Sol.  let  Seint  il  t*  ftr- 
mière ,  le  Repot  du  malin,  le  Chtne  it  Bnti  IT, 
acquis  par  l'Élit  (I8;9-I8.ï3)  ;  Fdiuraft  n  Bri- 
lande,  tallée  du  Jfoinr  (1H.U);  rradanJ  ttnft, 
Piiyiage  aree  onimaux  (1851);  llcrbaç'  rt  airm-  - 
tioir  doiu  la  vaiUe  d'Auge,  Lullt  dt  laiirrtia.  l»    ,  " 
Jfare  oux  rathrt  (lBi9|;  un  rmiipriiu  ilii«i  «»  .  ' 
pdiuragf  de  la  taltee  d'Auge  (18*1);  un  Nt/Uft  '  ''^i 
tn  Sormaniie  (IflfiS),  ff  lac .  payiagfi  rt  am-  J 
maux  (18"0);  Troupeau  «r  la  lisiMiunr  fer*  '^U: 
Ynclirt  au  mamit  (187:));  Tr  iuprnu  ii  fiuUt*»  -ft^ 
pdluraje diini  ii»ie/ii/oi>tjr  i■,^rl^l■nll^^pIJr  (IKM;  ^'-i. 
un  froupfau  dt  moutons,  une  Jfiili«/<  iU»i  la  ' 
herbajrrs  (187.'>);  Airufs  ou  njioi.  Jkrrmaw  ''Uf 
(ISîG);  Vorhei  au  rrpat  dam  une  pra<n<|>ll1^ 
Préoccupé  de  recherches  mécainijun,  H.  C**']'*,i 
gnard  a  inventé  une  pompe  hyilnuliTU»  *  f«™  '"fee 
de  laquelle  on  a  remi»  à  dut  <Uni  un  Jn  baiaoa 
du  HlvrR  un  navire  qu'on  n'avait  pu  rtlertr  jiu- 
que-U;  celte  découverte  lui  valu  tioe  oédulle  a  )t.yj| 
l'Eiposition  universelle  de  l'industrie,  m  lWl.V:i|g^ 
Comme  peintre,  il  a  obtenu  une  3'  ntUille 
I8i6  et  une  1"  en  1848.  Vj^. 

COLAM  (Timothée) ,  ihéoloirten  proUtunl  liai' 
çai»,  né  en  1874,  à  Lemé  (Aisne),  nu  *»  f*i«i  .i  '^ 
originaire  de  l'EiiKiidins  (Grisons),  4uilf«v*ir,  V; 
passa  une  partie  de  sa  jeune>ae  dant  la  SaiW 
franraiso  «t  en  Allemagne,  el  lermio»  se»  été*"  ' 
à  Sirasb.->urg.  Kisé  dans  cette  ville,  d  oUmt,  ' 
1847 ,  le  pni  SchmuU  (WOn  fr.)  d«ns  un  taatim  i^'-' 
ouvert  par  U  Faculté  de  théologie  sur  la  ri»*t. 
J-'suf,  du  docteur  SIraut*.  Kn  IKiO.  i!  fo**»* 
Hervé  de  iMolopie  t(  de  pAilotophie  cMitUf . 
dont  il  a  paru  quinte  volumes  et  qui  fut  CDSlinitl  ^ 
en  18o8  .  sous  le  titre  de  ,Vottr<ilr  rrriK  *  ..''T» 


Français;  le»  ('h<rur>,  fniroduclion  el  morcraus 
divers,  |'>our  U  repris*  de  Piyché,  au  même 
théilre  (IfMS),  Mallre  Claude,  opéra-comique  en 
on  acte  (OpiVa  Comique,  18  mars  I8(>l)  ;  Joi)f  Ku- 
rio,  opv-r;i  cûmi  |uo  en  irais  atles  (Opéra  Comi'iue, 
juillet,  I8(i<))  ;  Ift  Itleurts,  opi'raen  4  actes (Thé-'itri!- 
lyrique.  13  octobre  I8G7)  :  /Va.  opéra  en  deux 
■ctes  (opéra-comique,  30  avril  18*0). 

COBE>OY  (Michel),  archiviste  français,  est  né 
i  Clermonl-Fcmnd  en  1811-  Nommé  aux  archi- 
ves du  département  du  Puy-do-D4mc,  il  est  de- 
venu membre  de  l'académie  de  Clermoot  el  de 
plusieurs  autres  sociétés  savantes.  Ses  travaux 
portoni  tous  sur  l'histoire  ilc  l'ancienne  province 
d'Auvergne;  nous  citerons  :  Inventaire  de  toutes 
Ut  clutrtet  antérieures  au  ireltième  siècle ,  so 
trouvant  dans  les  archivrs  de  U  préfecture  du 
Puy-<lc-D*me  (C.lermont-Fcrrand ,  ISoo,  in-81: 
Mèmnirrt  hitloriqun  tur  let  mcdei  tucetttift  de 
l'admiDiatratioD  de  la  prorioce  d'Auvcrgoc  et  le 


Ion  nombreux  travaux  de  criluiue  sacrée.  J'k*  » 
loire  et  de  philosophie,  insérés  ilaos  ce  puna!.! 
pulilia,  en  18:i7,  un  volume  de  Sermoei  (P"*  "^^  '., 
sieur»  éditions),  tra>luit  en  angiaii,  m  ilmiai  '  ^^ 
et  on  hollandain.  L'un  des  repréH'nUnu  lt<  P**.''-»!! 
actifs  de  U  nouvelle  école  liLeta'*,  M  ètarté  â^*!^ 
toute  fonction  officielle,  il  prêcha  titqueaajj 
devant  de  nombreux  auiliioires  el  v^cut  IwiMH^i^j^ 
en  donnant  des  leçons.  Rédacteur  »a  cfcrf  ■'M», 
Crjurrirr  lillérairr  (|81fi),  il  a  Jonné  ï  1»        -i  J 
Mii/u«  franeaite  d'iiiiportaols  aiucles  de  cntift 
signés  de  ses  seules  initiales. 

C0LBERT-CHABAX5A1S  (Sspc44on-Ji  . 
marquis  at),  ancien  dépule  français,  né  11 
octobre   18Û.S,  senli  d^ni  l'arme».  Uni» 
Sainl-Juljen.de-Mailloc.  el  membre  du 
général  de  Seine  ei  Oise  peur  le  canton 
dan ,  il  fut  nommé  dé;iuté  au  Corps  légis'jtil, 
7  janvier  1860,  comme  candidat  du  coovtrt 
»«al  pour  La  3'  circonscription  du  Ciludel, 
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HlMMkOlndai,  ffltii  ne  fat  pu  él 
niWMtifiii  dehlteioa  d'Inuiiieiu' 

Etikli.'tlifiiMtt  (t  micrnirtou  mè- 
itamMkn  du  gtDinl  A.  Ulben 


MA.nalMlM,wlK],p«r|B893voii  \  avec  une  part»  d«  la  Bible;  il  fit  imprimer  m 
KMiiMllii(w«IU>.  Ifi  I'i3  Toix  livras  dans  sa  propre  maison. 
«  IW  WL  toW<  dans  11  ri»  privée  '  Ici  se  placent  de*  écriu  de  Ifçr  Colenso  qui 
MtttMMnim.  kMrqaisdeColbert-  excitèrent  de  fÏTes  e(  longues  polémiques.  Dana 
UHkM|«UlM<l(eltMiWMleriale?i)e  un  mimolre  adressé  à  l'arclier^que  de  Cantor- 
jWirn,«rJ^  fatthoipartiste,  p(Hir  le    béi  v,  qu'il  publia  en  1860,  il  s'était  déclaré  cootr« 

1  obligation  Imposée  aux  Carres  de  renoncer,  lors 
de  leur  baptême,  à  la  polygamie  autorisée  par  leurs 
mœurs;  il  prétendait  quo  cette  rigueur  n'était 
conforme  ni  à  l'Evangile,  ni  aux  traditions  de 
l'aiirfienoe  Eglise.  Il  augmenta  l'émoi  causé  par  - 
cetledoctrineaTecsarradùdtonnourelleder^frr* 
df  sjint  Paul  aux  Romaini  (Londres,  lAGl},  ai 
il  se  proDonçait  contre  l'éternité  des  peines,  et 
exprimait  la  pensée  que  les  païens  mêmes  pou- 
vaif^iit  être  sauvés.  Il  souleva  plus  d'oppiisition 
cnc^ire  wr  son  Esatnen  critique  du  Pmtaieuqut 
et  du  tirre  de  Josué  (The  P.  tnd .  the  bwik  of  Jo., 
critically  examined;  Londres,  1863,  3  vol.;  nouv. 

■  -rr-!~.-  — édi!.,  IStS-TI,  5  vol.),  où  l'auteur  contestait 

"KMBit'tuusidtà  Washington,  r.Tj|orité  même  des  sources  du  récit  biblique.  Cet 
l* •■■•ntaiil,  i  servit.  [Mndint  la    ouvrage  fut  condamné,  en  1864,  par  la  majorité 

dei  évtques  de  I»  province  de  CantorbérY,  et  l'é- 
vi.iue  de  Natal  fut  déclaré  déposé  de  son  siéB« 
par  l  évêque  métropolitain  du  Cap.  M.  Colenso  fit 
api  cl  devant  le  Conseil  piivé,  qui  déclara  sa  dépo- 
sitiuii  nulle  et  illégale.  Toutelois  le  conseil  de  la 
Caisse  des  évèchés  coloniaux  refusa  à  I  évéqtie  dé- 
posi!  ses  appointements .  et  il  fallut  un  arrêt  motivi 
de  la  cour  de  Chancellerie,  «n  date  du  6  octobre 
IS(i6.  pouj-  les  lui  faire  payer,  avec  arrérages  et 


r-UILKI  (l•l(^^Louls■Jeao-Dap• 
••■«■II,  iknà  (riDcaii,  né  la  1  août 
ai.  a  kfttm  H  wlii-IUs  du  «avant 
'^^«■•■(tié,  jar  dkrel  du  J.'.  juillet 
^[''■'■i^liMii^ie  MKit  de  son  nom, 
•■•■IjliiBlia  ilHMte  descendance. 
"■>,wniyn,iamiBi«)ir«  dea  affaires 
«MUknl'tBbuaidtà  Washington, 
1*  l"HI«iluii|,  i  servit,  pendant  la 
f>>«ll»iri,faisWlMbil«sdu  Calva- 
«lljMtMuiilielioiiiiéDéralas  de  fé- 
gyl»  h  Ombra  des  députés,  dans 
T'^ithbMBi,  n'cblini,  au  premier 
••■Sl M»  «  fut  élu  au 
Il  iBBfJwivant,  par  70J7 
ïL  ÎÇi"*'.''  H"*  du  groupe  de 
3''tW»i«tiqiiil  il  vola  habituelle- 
r^lJhÇhUaiai  1817,  soutint  de 
r,J'r*'*«Nlit  iiK  II  oiinorilé  de 
J|2*2*"*iri  M  bonaparlisie  aux 
I^"*"hHciclobre  suivant  •'  '— 


iiMvec  II  minorité  de  |  inu  ril».  Pendant  ces  longs  déhais,  qui  prolon- 
.,  ..  t  geaient  son  séjour  en  Angleterre,  l'évèque  de 

NaLil  se  fallait  de  nombreux  partisans  :  il  ttalt 


il  fut 
obtenues  par 


^jS?'/"*'  occupé  dei 

— Jffjfc  OBbrt  asplu]ué  i  la  vii 
35?™''<>»«Mll«,  lorsqu'il  ftit  dési 
fJJJ«MiliheMll*  d'urganiiatian  du 
«j         IIU.  îon  oMcou 

^T^.oiln»  gnUlSc 
ZVrSS'iBMifttiaiies 


«JW.  !on  ouicours  qui  fut 
*  '      '  i  décoraliun 

uiion  et  le 
i.t^j  -f  arti  yitiques  fpmrdcol 
LS?J'^'^ji«l»r,rBvue  ç>jliiii|uc, 
•■i«.  Soi  le  (««uJonviLC  de 
«  I  fcii<  aa  innd  soinlire  de 
«tutides  dejounuui. 

^_~^W»-*îlliMij,  préUl  et  écrivain 
ijjjy.  "(<ni  1«  ooŒté  de  CoraouaiUes, 

^«SÎj  **'^<* 
fk  n^g*''!  61  îtmiiquet  pir  ses  pro- 


tt  J  (lit  sei  grade», 
ma*  Mhre  adjoint,  k 
i  nriol  k  Cambridge 
î  reiU  juiqu'en  1846  : 
■fciiH"  ^  "  P*t«»»  sa»  livre»  clai- 
5îî*^«Olf»f», qui  te répan. 
kfc.g?  "i  II  jw  imd  nombre  de» 
T!:.*  I*'*!"  <1»  Forncelt 
■JllowltdtSorfolk.aVattaeba 
'*m  «iatcb*  n puliUa  un  re- 
iilinaMi  dt  nUaje  (village 
-jyniBBtde  h  prédication, 
la  litre  d'évéque  de 
çjda  nd,  «  partit  aussilAt 
;  î»  teodu  compte  de 

.^^•^é  Mal  fTen  Weeki  in 

^iSlM  ^  '«o»  ^ 
>>a>!7" .*'*">**■"'  ipoMttlimes, 
la  lasgiit  touloue, 
^ju""»a««i»« (I  tu  Didieuiai'rf ,  «i 

^*«ilMm  la  Prapr  Book  anglais. 


itivito  k  prêcher  dans  le»  diocèses  d'Oxford ,  de  Lin- 
coin  et  de  Londres.  En  août  1807,  i  la  veille  da 
son  départ,  il  était  reçu  dans  un>i  assemblée  d« 
francs-maçons,  qui  lut  remettaient  comme  bom* 
milite,  I*  produit  d'une  souscription  s'oleTUt  k 
prcv.  de  85  000  francs  (330(>  livres). 

outre  le»  ouvragei;  cités  plus  haut,  nous  de- 
vons mentionner  encore  ;  Ktamtn  critique  (Cun 
noiit  <au  Commentaire  de  lu  Ilible  par  trt  év/quet 
ri  <tutrts  membre»  du  clergé  anglican  (Uje  new 
BiliSc  Commentary  (by  Bishops  aud,  etc.,  crilicalN 
eiamioed,  Londres,  1871);  (.ccttirei  t ur  le  P^nli^ 
îfiiviie  rt  la  Pierre  moabile  (Lecture  on  the  P 
an  l  ihe  rooahite  stonc;  «bid.,  1873);  puis  un  cer" 
iRiii  nombre  de  .Sennoiu,  dont  quelquc»-uns  ont 
(■•le  traduits  en  françaia  (lo  Communio»».  Sermotu 
{.eii-iye  et  Pari».  1873,  in.8).  •>«^ion». 

COLERIDGB  (sir  John  Taylor)  jurisconsulte 
aiigliii.  né  en  1790,  k  Tiverton  (comté  de  De. 
vofO,  fui  élevé  k  l'université  d'Oxford,  nui  lui 
oinféra,  en  185Î,  le  diplôme  honoraire  de  doc- 
teur en  droit,  resta  queliiue  temps  atuché  k 
l'cnîeigneroent  du  collège  d'Kxoler,  étudia  en. 
suit«  la  jurisprudence  et  fut  admis  \\i  Larreau  de 
Lon>lreji,  an  1819,  par  la  Société  de  Middle-Tem^ 
pl,^.  En  \iïh,  il  donna  une  édition  estimée 
ccli  ures  Commentairr»  de  Blarkilone  (  hlaclS 
lon<''s  Commenlaries),  et  publia,  peu  de 
apTt'i,  le  recueil  des  A.irét*  les  plus 


temps 
mporlanli 


en  matière  civile  rendus  par  la  Chancelierle"'»'» 
IRHS,  U  fut  nommé  juge  de  la  Cour  du  banc  du 
roi  et  élevé  k  celte  occasion  k  U  dignité  de  che 
valier  k  vie.  En  18.S8,  il  prit  sa  relraiie  avec  Ib 

Srade  de  conseiller  privé.  —  U  en  mort  \  i«« 
ros,  le  II  février  1876.  * 

COLERIDGK  fle  rév.  Derwetrt^,  litléralcuv  •> 
llH  olofîlen  anulaia,  né  k  Ke»wick  .  le  U  seni.™ 
lirr  l(U)n,  est  tils  du  cAlèbre  poète  Samuel  T.»U^ 
(jjleridgc  mon  en  IR34.  Confié  d'abord  auxlJw 
de  son  frère  aîné,  il  termina  ion  MucatmtT  . 
cviUige  de  Saint-Jean,  k  Cambridge ,,1  g" 
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dteiiBMMN*  «tans  te  QuartiTif  Maguine  lie 
KiMt,  WW  It  (nnudonyme  d«  Dwcifuinl  Cfcil. 
Apn»  s'être  livré,  i  Clvmnuih  et  \  Ue.hxon,  à  l'en- 
seigDotnenI  priré,  il  deTint  principal  du  ccUÎge 
de  Saint-Marc,  )  Chelsea.  Il  reçut  Ici  orire*  «n 
1836  et  fut  aiLiché  au  cJergi  d«  la  calhUiale  de 
Saint-Paul  à  Londres. 

Après  avoir  dm^é  la  publicalioa  assez  Toluml- 
neuso  des  oeuvres  inédites  ou  jwu  connues  «l  de 
la  correi'PDndance  de  son  pùrc,  il  reciiei.'lit  éga- 
lement rbdrilage  poétique  de  son  frcre  Karlley 
(Potticel  remaiiw.  in-8),  fit  précMer  cette  col- 
lection d'une  touchante  biographie  et  donna  une 
édition  des  poésies  de  Nacwnrtb  Praed.  Comme 
ibèologien.  M.  Coterid(f;e  a  écrit  une  d>s<«rtilion 
sur  le  Hile  Iit'Niqiie  de  FÊglitt  ani/laise  (tlie 
sciiptural  charaeter  of  the  englisb  ctiurcb,  I83il) 
et  publié  qiiiM:)ucs-uns  ilo  fcs  discours,  un  entre 
autres  surlti/uralton  caercid't'e  (Compulaory  édu- 
cation rate  payment,  1851), 

COLFT  (MRr  CbarlesTbéotbire),  prélat  fran- 
çais, est  né  &  Gér.inlmer  (Voçgr^),  1»  30  avril  1806. 
Âncirn  V)calr«-  gictnl  de  Dijon,  il  fut  nommé 
éié-iue  de  Luco,i  par  décret  du  h  juin  1861,  et 
sacrt^  l«  2.'i  aodl  suivant.  Trantrérè  à  rarchevécbé 
d<*  Tours  par  décret  du  là  novembre  1874,  il  a 
élé  pr^<^ririi«<i  1«  21  dik-embre  «uivant.  et  installe 
le  3  féirier  1815.  Il  a  étv  promu  officier  de  la  l.é- 
gion  d'honneur  le  1  mars  1814. 

A  part  ses  in>(ruc(ion>  poiforalet  e(  Unndt- 
mtnti,  Ugr  Colet  a  publié  \e%Amtata  du  Jfoiuu- 
tire  de  la  VisUatim  de  pijan,  avec  une  Inirndue- 
lion  (Dijon,  IRnt,  in-H),el  la  i'te  de  lamtre  Éliia- 
btlh  de  la  Trinxlé  de  Quaire-Barbti,  reli|;leuse 
carmélite  à  OeuuDC  (Ibid.,  1861,  iD-8).i 

COI.ET  (Louise  Rëtoii.,  dame),  femme  de  let- 
tres française,  née  à  Ail  (Ikiuches  du-nhftnc),  le 
15  septembre  1810,  vint  i  l'aris  en  1835.  apriM 
son  mariage  avec  Hippolvte  Colct,  musico|{r.ipho 
et  compositeur,  né  &  Utés,  en  novembre  1809, 
mart  à  l'ari.t  en  IR&I  ;  elle  se  tourna  di  s  lors  vers 
]a  littérature,  et  remporta  igualre  fuis,  à  partir  de 
1839,  le  prix  d«  poésie  >h  l'Institut,  sur  les  sujet* 
suivants  :  le  Kusfe  de  Yertaillet  (1839),  le  Utmu- 
mrttt  de  Moliire  (1843),  la  Colonie  de  JfrKray 
(1857),  l'AfTopole  d'Alhfnet  (1855).  Los  quatre 
pibces,  publiées  à  part,  ont  été  réunie*  sous  ce 
titre  :  ('iiaire  potmet  couronn/i  ftar  l'Académie 
(rançaite  (185.',  Id-3'2).  Au  tem|>5  de  ses  succès 
académiques,  elle  eut  h  »ubir  de  la  part  de  l'au- 
teur des  bii/pr(,  M.  Alpb.  Karr,  <lo  \ives polémiques, 
qui  eurent  encore,  au  commencemuit  de  IHiSO. 
une  derniire  repiiso  dans  les  jrmnvaui.  Pendant 
les  années  aui  suivirent  la  formation  du  nouveau 
royaume  d  llalie,  Mme  Colel  fit  dans  ce  pays, 
et  surtout  dans  la  province  de  Napte^,  de  lontrs 
séjours,  pondant  l'un  desquels  les  haines  luper- 
stitiouH-s  Picitées  contre  elle  .  i  l'occasion  du 
choléra ,  faillirent  lui  coûter  la  vie.  —  Elle  est 
mone  à  Paris  le  8  mars  187C. 

VmeColet  a  publié,  outre  ses  poème:  coDroo- 
nés.  plusieurs  .uries  d'ouvrages  :  de  Domiireuses 
poésies  :  Heurt  du  midi  (1836,  in-8)  ;  À  ma 
mèrtIHiuin  1839  (in-8);  Pftnerofa  (1830.  in-8); 
la  Fwi/raillet  de  SapoUon  (1840,  in-S};  fo^tiet 
(IBiî,  p.  in-4.  tiré  li  Î5  «lemplaires.  par  un 
éditeur  anonyme);  J'I'mprreur  dt  Kimie  pr^f  d» 
«a  (!ll'  mourome,  prrceM  de  V émigration  pnlo- 
naue  (1845.  in-S);  le  Jfiiriibout  de  Sidi-Brahim 
(1845.  in-8):  H/rr«l  de  la  Poloyrw  (1J46,  io-8); 
let  Chanli  de»  eainnu  (1H46,  in-8);  îe  Pmpif . 
Prrmif  re  journée  dt  Ui  Rrpu^Urfur.  Chant  fMUrio 
tique  (1848.  in-12);  Ce  qui  ett  dont  le  eaur  dei 
femmes  (IKôî,  in-I8);  It  Poème  de  la  femme, 
comprenant  :  la  Paysanne  (I8S3};  la  Serrant* 


liKA),  la  neUyinae  (18.H';  — 
des,  ricils  de  voysKe,  d'avMitar«i  ald'Iapn*- 
siens  persennelles,  etc.  :  la  Jtwm  éi  titmêu 
(1841,  in-8.  I8T4.  in-lB);  lei  Cœim 6fii<l  (1«*3, 
1  vol.  in-f):  Deux  moii  d'Anoliim  (IIM,  »-«);  '-«^ 
Feila  et  saint»  (1844,  2  v«|.  ia-8,  IK>t, in-«);  -K«c 
fftijon'rltri  moralrs  (1844,  iD'8);  lirai  frmsici 
Ulibret  (IB46,  2  vol.  in-8) ,  réédité  en  iiai,  nos 
le  titre  de  Mme  Ihichatelrl;  Th'iimii  CmpawUl  t3ial( 
(in-4);  Um*  No/fmann  Taiirta  Ililb4,  10-4);  JwtA 
Hélène  (1864,  in-4);  fnfiiRC»  (^i-res  \\KA  «t  .ùkl 
1856,  in-lG,  1859.  in-IK);  viu  fliiioirc  ic  wl- 
dat  (1856,  in-16);  Promenade  en  HnSla<iit\\H», 
in-17);  I>rii2iniM'f  dans  In  l'^rénétt  (Itif,  in-UI: 
tui,  reman  eonlemporoin  (I85<»,  la-H);  Scfitt  xii^ 
lous  Garibaldi,  $mtrenirs  de  la  fiurrr  (xnif-  4». 
pendonu  (1861 ,  in-|H);  ritalie  des  lUliciudKV 
1864  ,  4  vol.  in-18),;  In  Ormirr»  maT^iiù (IW,  ' 
in-18);  les  Demieri  abbés,  laavn  rdiricum dt 


■-'Mi 


l'Italie  (1868,  in-18);  (a  Siiliredii  (inJr.  (otDpn- 
naot  Parti  matière  et  la  voii  du  Tilre  (IKI- 
1869,  ln-8);  Cet  peti/i  meiururi  (1869.  in-mr^SS 
Ifi  Décotes  du  grand  monilr,  tipts  lu  »4eo«é  î"*) 
cropir«(1813,  in-IH)  ;  Edgar  (»uin/I.li-/jinlr!™- 
r^au  (1875.  in-18).  etc.;  —  des  esu;3  dtanuti-^^» 
ques  :  la  Jemtue  de  Gitthf,  comMic  en  un  set*.  '  j"*^ 
en  vers  (Renaissance,  1839);  ;ul«<V»ir  rt  la  ''m* 
Tempête,  de  Shalisfeare,  traduits  itk  M.  Jty  -«kTk 
(1840,  in-8);  Charlotte  Cordav  et  Mmi  fioUad, 
tableaux  dramatii)ucB,  en  ven  |IU2,  gr.  iii-4  ft'-sililt 
ln-8).  EnBn,  elle  a  édité  ou  traduit  :  OCnrm  Kin; 
I  moralei  de  Jfme  de  Hambrrt  (1843);  KenuUan* -irf^', 
raies  dt  h'r.  Soate,  OEmrst  choiriei  de  Caaf»  -jjuj, 
nrlla  I  IR(i4);  45  Xcrirrt  de  (l^ranjcr  rl  di^sili mi 
ta  tie  (1857.  in-16),  etc.,  etc. 

œLPAVRC  (Jean-Claude),  avocat  rt  subbcârits:^ 
français,  né  Ik  Lyon,  le  |-  déceabrt  IIM.  Uo^mT 
brillantes  études,  comoM  koaniv,  itt  Ijcé*  ■tlg^' 
cette  ville,  fui  reçu  aracal  i  GtfMUe  «s  IM 
et  vint  peu  apris  a  Paria.  Impl|i|i<é  dtns  l'ituM  , 
rection  do  juin  1848,  il  fut d'atorà «rtij* lutl» - .7* 
ponlona  de  Itresl,  puis  inteine  i  PclU' Me:  9*> 
il  fut  mis  en  liberté  sur  une  onlonnioîe  ie 
lieu  et'  élu  r>-prtsentant  à  l'AiiemUée  IHudaH 


par  le  département  de  Saéno^l  Unre.  U  !  d**"» 
bre  1851,  il  fut  arrêté»  b  mairie  du  Vs'ruM» 
sèment  avec  lei  autres  repréwnuct».  tconé 
Mazas,  puu  pmscrit.  M.  Collavru.  qn  »éi;art 
successivement  en  Uelgiquc,  <m  i'ail<iiLiii>traU 
voulut  l'interner,  t  Londres  et  enlin  i  ltt<ei,  '* 
tra  en  France  après  l'amnirtie  du  15  »<>«i  H**'.^'^)» 
reprit  ta  place  au  bnrveaa  d*  Paris.  !<•■•  »  I, 
l'hcf  lia  H-'i-  bauillori  d«  U  gardi  nalkMik 
dant  le  siège,  il  fut  décoré  de  la  Ligioa  dlMÎK.'')^ 
le  H  février  1871.  Il  a  été  igalemnil  J»l««^»li(i, 
paix  du  XVII'  arronditiement.  d  wlclin  l»tj 
mai  I87î.  Depuis  il  passa  en  E«yp'.e,  ri  »'<«*  >  i, 
au  Ciir»  commt  hooinie  lie  loi.  Jjj. 

H.  Colfavru  a  publié  :  If  flrosJ  cnmisfma/  tm 
pori*  de  la  fronce  et  de  IMniglr/rrrr  (IKI.  >**  ' 
le  Uartage  cl  le  Contrai  de  marinje  f»  !>•■ 
en  iinytelerre  e»  aux  £lalf-rnù  (IHWI.  'B*- 

COLFAT  (Schuyier),  homme  politique  « 
I  caln,vicc-préii<lent  des  Étala-Unis,  ni  le  11 


5S 

l! 


I8H,  entra,  à  l'âge  de  treize  ans,  cniUBr  tfQ  )^ 
ilans  une  imprimerie  Ncw-Tofk.  Auu i  <■  ■J*'! 
son  métier  de  compusitrur  des  aipinlKTJ  <1«J  j?" 

vingt  et  un  im,  ''*r\jj'' 
t.  Il  se  jeu  "CC  m 
whigs  et  le  «'rvitW  s^e 
comme  canduUtil»^.,''! 
il  one  rellf  drcon«>i   *  I 


ipiislirur  des  aipii   ■. 

bticiste.  Il  w  menait, A  vingt  et  un  in»,  ''*r\j^'' 
d'un  journal  de  l'OursI.  Il  se  jeu  «ce       ,~  t 
dans  l'ancien  parti  de*  i 
l'échec  du  général  Scott. 

sidcnce,  en  185J.  On  lait  que  cette  circoni»*  .',1 
arnenn  la  dissolution  de  ce  parti.  H  cHu 
tacha  lié»  lors  au  parti  républiaiio.  llrpresrtil ( 
de  riadiana  au  Congrès  depuis  1854,  U  ij  >i 
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WfKfi  afedU  (k  pmU  lotut  <|ii«  pu 
tMlié«(n(tii«.el[utèlii  iMUoren 
mimktMau  il  k.  Jcèaïag,  U  fut,avci: 
I)N«i,faiiilaàn4i  ptrti  rtpubliciin. 
lÉlMilNiiijiieooIreliu  Im  tOmta  uni- 
■Ai(KMmintoiUgue.  lux  HtciMs 
(MM**  nu»  IL  CoUu  (al  porU  à  U 
fcpilmnnii  cHufuiit  ri])alHlcaio,  «I 
k«ikilat«^i  l«  diaini  Gnnt  (9  no- 
Mi4  h  ée  loi  m  toUf  cmbi  récit  «!« 
«nBWBMMOïKittlctictleiltamoDs. 

OI0|taii|.  djjgtffauçiit,  ai  i  Pon- 
rir,  tliniilfli,  fut,  loiti  l'empire  ato- 
■.fateàpnt  i  Ixibu  et  1  Poourtier. 
tmklÉBMfovii  pciieaur,  la  g  uc- 
ikiBtl.MtiKiiaurmu*  Coasaili  génc- 
«.•HkMr  il  OMM  <U  Poattriier. 
UikklÉËtie  Iqnli  1870,  U  le  pré- 
«nMMMdo  S  lïirier  1876  ,  mr 
li(Mbii<lfiiii,  oooBi!  candidat  répu- 
■■•.iateariiHHeatda  Coaurlier,  et 
■  ■ItHnttigMCn  4731,  obtenues  par 
2^«>Nl»,euillMli(itUni*lee(  cl6n- 
ki**i*«|Ufaàt  entre  ganebe  et  de  la 
'W'il^  ripublifflioe  <la 

ikiÉ  riaiii, d,  ^  itae  du  16  mai, 
■■*ilB*l^iàM  fjoniot  mii  refuii- 
'■■**«*i<««inuDisl*re  o«  Brojjlie. 
»*«»*«H|«mtn  ion.  qui  «litirwil  la 
■■•M.OiB  Itil  técta'  f«r  6680  »oix 
y  ••■■ontti,  denou  candklal  pre- 

ijP^lWfcHai).  mideciii-vitériiiaire 
iffi.îÎT'***"»»  de  médecine,  "irf 
a  It»,  ttudia  i  I  B- 
Wkfi it  H  st  ««alenteol  reee- 
ZJSr'^^  a  iMint  ^rofeieeurl 
tt  de  tliirapeuUaue 

^^J*a  la W  Ua  mmbte.  de  Ta- 
"        ''''  ^' 

^.  iMéfto,  ent  dani  |«  Kr- 

eoil  dan»  le.  ^n- 


2"««et,  jT,"— "TO'j  ;  «'fft<r. 


■»  (•«♦ouro 


d*  l'fsel  à  Saint  Omer  (I8&3)  ;  PMusurt  de  ta 
c6tt  de  FUkndn,  Pétheun  au  pied  lîune  falaUf 
(lft64);  <«  Cftrttt  au  jardin  dtt  Oliviers,  Une  halte 
de  boMmient  (I86ô);  le  rot  Candanle,  Salx/re  et 
bacchante  (1866)  ;  la  Joie  du  foyer  ;  Qui  donne 
mu  iWHttre*  prête  d  Dieu  (1861),  etc.  M.  Colin  a 
dirigé  pendant  plusieurs  années  l'école  de  des- 
sin de  Nîmes.  Il  a  obtenu  deux  se«oadcs  médaille!, 
en  1824  et  1831,  et  une  I"  en  I8U),  ainsi  que  U 
croix  de  la  Légion  d'honneur  en  18*3.  —  Il  est 
mort  i  Paria  le  23  novembre  1875. 

Un  frère  de  cot  artiste,  H.  Faul  Uubert  Cou», 
oé  à  Paris  on  1801 ,  ol  él6»«  de  Bosio,  s'est  fait 
connaître  aux  .salons  sous  la  Restauration.  U  s'est 
dapuis  coQMCri  à  la  sculpture  ornementale  et  a 
CMté  d'exposer  «es  auma. 

COLI.FrT-UEVGain>  (Pierre-Uarie-Heclorl  ad- 
ministrateur français,  né  en  1816,  dans  le  depar- 
tcaentde  l'Ain,  nt  successirefflent  des  études  de 
droit  et  de  médecine,  et  entra  ensuite  dans  l'ad- 
ministration. Lorsque  éclata  la  révolution  de  Fé- 
vrier, il  était  dûjft  commissaire  du  roi  prfrs  le 
chemin  de  fer  do  Saint-Etienne.  Au  mois  d'oc- 
tobre 1848,  il  fonda  à  Lyon  un  journal  intitulé 
le  Prctident,  qui  soutint  vivement  la  c*ndi<l»ture 
de  Lauii'Napoléon,  et,  après  l'élection  du  10  dé- 
cembre, il  fut  nommé  oonaeiller  de  la  préfecture 
du  RhAnc.  La  7  décembre  1849,  il  fut  appelé  au 
poMe  de  sous-pr6fet  de  Béjiers.  Il  (tait  encore  k 
la  Itle  de  cot  arrondissement  au  moment  du  couo 
d  Eut  du  2  décemSire  I8ol ,  et  y  courut  des  dan. 
ger.n.  Ajifès  avoir  é»é  depuu  «ous-firéfet  do  Saint- 
Èiicnne  et  préfet  de  l'Aube,  il  revint  4  Paris  an 
mois  d'ociotre  I8S3,  comme  secrétaire  général  de 
U  nréfecture  de  polie,  et  au  mois  de  kai  ISM 
'"octions  de  directeur  de  ù  ,û' 
relé  générale  de  l  Empira  ta  ministèra  d«  i- 
f!;,";  /"  1«T.  il  fui  mis,  «mme  prtfe  '"ï 
U  tête  du  département  du  Nord  .,u-,i  ouitta  '«. 
bout  de  quelques  jemaine*  Il  de,ln  J  '  *"* 
oevcur  gintrll  du  Jura  erdonn.  ^"jfi"^!'*  I?' 
6j>5  foncions  au  moi,  de  mar?  i^Ri  w'"i«° 
Meygret,  nommé  chevalier  dl  U  li  ^"«t- 
Mur,  le'  22  janvier  Ijw  f„t  i,  «^'hon- 
Jeur  le  17  jiln  l^'.*Sn,pïJ,£u 
alTairea  Bnanciéres  avec  mSi  t  r  }*°*  "J'herse» 
Coetlogon  etc,  Il  fat  coQd^JÎ'„Mf''';>f<*-l>urun? 
prison    juillet  I8T4)  et         d»  *  »"«  dé 

".U.^erœ''^')^^^^^^^^^ 

'  WV  n^gUtSrVt  ?a" /'r  «'"î''  '^ife^r  ^2"'- 

iKlmi,  au  birrcVu  Vu.   k"""  T^mr  bT',  *'»«l'a  1* 

temps  apr,r/'ff  '«Rdu»  parle  ,5'  ^'-^S  Ch"o. 
journj,!  re,,?^iu'.^„'^>8ea  l't>é  '  '''''^'»,»'es.  p°' 


ensuite  un« 


l<lll 


lire 


(tu 
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théâtre  onçlait  (History  of  english  drunatic  poo- 
try,  3  to!.).  qu'il  a  cooduiie  depuis  le»  onginci 
jusqu'i  Sbïkip«are,  ouTrage  coniciencieui  et  ta- 
▼anl,  mAii  qui  est  plutAt  uoe  suite  de  disser- 
Utiona  biiloriques  qu'une  biitoire  propremeot 
dite. 

H.  Collier  n'eot  pu  moins  de  réputation  comme 
pbilolOKua.  Les  plus  grands  seigneurs,  entre  au-  j 
très  le  duc  de  DevoDshire  et  le  comte  d'Ëllesfflere, 
lui  bcilitèrent  l'accès  de  leurs  bibliulht'ques.  Ce 
fut  pour  ce  dernier  qu'il  rédige.\  le  Camloçtu 
eriltqve  (1S31).  très  apprécié  des  amateur»  de  li- 
Tres.  II.  Collier  ayant  élt  naturcllecnent  amené  i 
étudier  ShakspeaTa,  U  bibliothèque  du  comte 
d'Elletmere  lui  fournil  des  matériaux  précieui 
cooeenunt  la  vie  du  poète  ;  il  s'en  est  utilement 
Hnri  dans  tos  trois  dissertations  suivantes:  Par- 
Hcuicritit  inidilu  de  la  vie  dt  Stuiktptare  (N'rw 
tacts  regardin^  tlie  life  ot  Shakupear»,  183»); 
Homeaux  ditatU  (New  particulara,  IR:I6)  et  Dtr- 
nitn  ditailt  (Further  particulara,  1839).  Enfin, 
■Il  bout  de  vingt  ans  de  Uiborieuses  et  patieittes 
TWhtrcbeis,  il  fil  paraître  son  édition  de  Shaks- 
peare  (1841-1844,  8  vol.),  qui  passe  pour  une  des 
plus  eompIMes.  Cependant  elle  a  été  l'objet  d« 
rives  attaques,  surtout  de  la  pan  d'un  autre  sa- 
vant commentateur  du  p<ièto  nalionil,  le  rév. 
k.  Dyre,  qui  puMia,  en  1862,  tout  un  volume  sur 
les  prétendues  corrections  et  les  inierpoUtioiia  d6 
11.  Collier. 

Kn  1 847,  adjoint  k  la  Commission  royale  chargée 
de  réorganiser  le  Uusée  britannique,  il  dut,  en 
qualité'  de  secrélaire,  faire  sur  les  améliorations 
aéceasaire*  un  rajiport  dilallté.  On  adopta  quel- 
ques-unes de  ses  idées;  mais  on  écarta,  sous  pré- 
texte d'iuopportunilé,  1«  propotilion  qu'il  fit  de 
dretMr  !•  eaUlogue  niaonoé  oei  ricbeases  de  cet 
étabUjMiDeat.  U  lui  fut  aeoordé  nir  la  liste  civile 
ime  pension  annuelle  de  100  liv.  (UOO  fr.) 

Outre  les  ouvrages  cités,  on  a  encore  de 
If.  Collier  :  des  documents  liiograph-ques  sur  let 
frincipaux  inlerfrèlet  du  Ihi'dtre  de  Shaktjteare 
(Memoirs  of  tbe  principal  actors  in  the  plays  of 
Sbaksp«are,  18461;  des  eiirailj  de  biograg'hie 
uicienne  sous  le  titre:  Ettraett  from  the  rtjit- 
trrt  cif  the  itationert'  Company  of  bookt  (I8(i8). 
l'étendant  de  lf.!.T  i  1570:  une  édition  annotée 
den  Batladet  de  Hoxbvrgh  (A  book  of  Itoilmrgb 
Ballads,  1847)  ;  diverses  dlaserutions  sur  la  poé- 
sie dramatique  et  tout  c«  qui  se  rattache  4  Snak- 
tpeare,  insérées  dans  les  mémolre.t  des  Soeiété-t 
M  Camden,  de  Shaksprare.  des  Antiquaires.  Il  a 
commencé  la  nublicalion  d'une  édition  générale 
des  poètes  et  écrivains  anglais  de  Dothell  i  Da- 
Tison,(l!i67-IG07)  :  uoua  citeruna en  outre  :£x<im«n 
iibliosTttpiiiq»*  dei  Uxret  rarn  (Bibliograpbical 
Acoouot.  etc.  186S,  3  vol.  Id-^. 

COLLIER  (sir  Robert  PorketI,  jurisconsulte 
anglais,  né  en  1817,  près  de  fMymoulh.  et  Gis 
d'un  Ciiniitructeur  de  navires ,  6t  ses  classes  t 
Cambridge,  étudia  le  <lroit  à  l'Ecole  d'Inner  Tem- 
ple, fut  xdmis,  en  1843,  au  barreau  et  exer^  ta 
profession  dam  le  ressort  judiciaire  des  comtés 
de  rOuent.  Ses  compatriotes  l'envoyèrent,  en 
juillet  IBM,  k  la  Chambre  des  Communes  où  il 
se  rangea  du  ciH  des  libéraux  avancés,  de- 
mandant avec  eux  l'extension  des  droits  élec- 
toraux, les  courtes  législatures,  l'indépendance 
religieuse,  etc.  n  devint,  en  I8S4,  avocat  de  la 
reine  avec  lettre»  de  préiftance:  en  18S9,  juge 
avocat  delà  flotte  et  du  conseil  de  l'amirauté;  en 
1163,  avocat  général,  et  fut  en  même  temos  créé 
chevalier.  Oo  a  de  lui  deux  ouvrages  estimes:  Lé- 
fitlatim  des  cStmiw  d*  fer  (Law  of  raiiways, 
I8.S0),  et  Ugitlalion  de$  mine*  et  carri^ref  (Law  of 
mines). 


COLLIGNON  ;charle*- Etienne),  ingtoicur  lito- 
çais,  né  k  lieu,  le  16  mai  180^  entrt  ea  1811  à 
rScols  polytechnique ,  passa  dans  le  cotpt  des 
ponts  et  chaussées  et  parcourut,  iosijVia  1837, 
tous  les  flivers  grades  d'ingénieur.  Ils'oocinait.en 
1845,  des  éludes  du  chemin  de  fer  de  l'Eit.iartqiM 
les  électeurs  du  colU'ge  de  SarrcUurK  le  c!mi- 
sireni  en  remplacement  de  U.  MtrcUl,  ili^ulé 
démissionnaire.  11  siégea  sur  les  bancs  aiDirié- 
riels.  et,  réélu  en  |S(i6,  soutint  jusqu'en  I8UU 
politique  de  11.  GuizOt.  Heniré  dans  ici  foocllsu 
d'.ugénieur  en  cbef  de  premiire  classe,  pvj 
nommé  inspecteur  générai  en  |tl>\,  il  fut,  en 
février  IU7,  l'un  des  ingénieurs  françalt  cluisu 
par  le  nl>in«t  de  Saint-Pétersbourg  pour  l'étude 
et  la  direction  du  nouveau  réseau  de>  ch'iniiu  ie 
fer  russes.  Lors  des  élections  du  nouirtucciiMil 
d  Etat  par  l'Assemblée  nationale  il  (m  c  jmsé, 
dana  U  séance  du  22  juillet  Wï.  conse.lUr  i'tr 
VU  au  premier  tour  de  scrutin  k  quitriist  inr 
vingt-deux  par  &CI  voix  sur  C33  vounts  la  a»- 
vembre  1877,  pendant  la  crise  qui  suint  'uiéè- 
miation  du  ministère  du  IG  mai,  il  lut  questaw 
de  M.  Collignon  pour  le  portefeuille  det  irraat 
puMica  dana  le  cabinet  eitra-parlemesUirt  du 
général  de  Rochcboutt.  Il  a  été  promu  oflcierdl 
la  Légion  d'honneur  le  10  décemtire  I8M>,  Il 
commandeur  le  28  décembre  18t:.7, 

H.  Ch.  Collignoo  est  auteur  d'une  liracburt  Ift- 
titulée  :  Du  Cooeoun  ia  caMux  tt  in  cN^mm 
de  (rr,  et  de  l'achitement  du  canal  d<l4 
au  Rtiin  (1846,  iu-8). 


àX.l! 
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COLLIONOIT  (CharlevSdouard),  iogéni(«rlrtt- 
çais,  né  à  Laval  1«  28  mars  1831,  entn  ï  ital* 
polytechnique  en  1849  et  pasM  k  eelk  îles  Pcali 
et  ehausstvs  en  I8M.  Nommé  ingéaieer.  il  fut 
atUcbé  k  cette  dernière  école,  eeoim  f^l-mt 
adjoint  de  micaniqua.  U  a  été  décoré  de  la  lé- 
gion d'honneur. 

Il  a  publié  un  cerU.n  nombre  il«  livres  «lidac- 
tique»  :  Cours  /Wuteii/atrf  dt  mi^Mvpu,  ooii-  ,  "J  llC 
forme  au  programme  d"  l'enseiKneoiciit  lecao- 
daire  spécial  11862. in-8, 1870,2  ("an. in  l»);  C««n 
de  mécanique  appliquée  aux  conilmoioni  tIMi  , 
1870,  2  part.  in-8l  ;  Traité  de  métamqut  ciW««- 
tique,  «laliijue,  dynamiqui- (|!(72  I8U,  3  rjfL. 
in-8)  :  des  ouvrages  spéciaux,  tels  que  :  Neti 
métatliqute  à  poutres  droilo  coaliawi  (SaïU- 
Pélersb.,  I8G0,  in-«);  les  OiemiiM  de  frr 
de  I8.S7  d  1862, /mdu  rur  la  JlKmrjlM^,  i»^: 
7h^on>  dei  poulret  druuet  (Itt.'i.  m»,  «vt 
atlas):  un  volume  de  vulgarisation:  lestfoduiM, 
dans  la  fiibliolh^ue  des  merreiUei  (1879,  ><)*ll» 
iUustré.) 


COLLICNOX  (Albert) ,  littérateur  français,  ..^ 
k  Meli  en  183»,  fil  se«  étude*  dans  sa  v.lM  nalil*, 
pull  voyagea  en  Europe  et  en  Anitfiqee-  U 
suivit  ensuite  les  cours  de  droit  aux  fictttUs  de  ' 
Strasbourg  et  de  l-ans  et  alla  s'inscnre  m  b»»- 
reau  de  Meta.  Il  fonda  alors  le  cercle  iBewiii  de 
U  Ligue  de  l'ense'gneineiil.  Dans  les  dereitfO  iTSi 
années  de  l'Empire  il  vécut  k  Pans,  «l 
courut  k  la  fondation  et  kla  rédacttoo  de  pU* 
sieurs  recueils  libéraux  :  la  flerue  «oiml'i.  > 
Morale  \ndépmdaMe,  la  Lihrt  p**tét .  "•"^ 
gntmml  laiqut,  le  Courrier,  etc.  Lof»  d»  "  .''i 
guerre  contre  ta  Prusse,  il  rentra  dins  soc  ptj)  'Ht 
natal,  prit  part  k  la  campagne  et  fonda  le  if^ 
nal  die  Mets ,  destiné  k  soutenir  l'espeit  de  ■41 
Unoe.  Après  l'annexion  de  l'Aliaee-LonaiaM' 
l'Allemagne,  il  revint  k  Pans,  snoicrivit  a»  I»»; 
reau  et  reprit  se*  travaux  de  publidste  ;  il rédi|i^ 
entra  autres  journaux,  la  t'te  Uttértirr.  ^ 
On  cite  d«  M.  Albert  Colligoon  deux  o<ivn|«.  te 
•  aitoDymea  :  l  Art  et  ta  rie  (HeU,  1867,  J  "^  ^i 
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itttJtMUmiiSu»iM{m,  1. 1,  In- 
MUnitiiilikliidiqu  déootntiqv*  >  : 
lih^iiarilMnrmOIIS.  is-n).eam- 


âà. 


«UiaïUKT  (JacqiM^lfain-SifflOO 
OU.M,  UnlHi  fruftii,  n4  i  PliMj, 
ptHaHUOt,  It  n  iM<rier  im,  o'eit 
rKMMutidil,  nnttdt  Dtnlon  l«  con- 
m«ilàllhmu  ISltM  twjiilli,  dès 
li%JwéMlkiini.M  eamaeDceuicDt  de 
kliH<a.lMni  om  iiii(|rii»fri*-Ubr*irie 
Imitai  nuaJt  loiHntiiie  bien  dei 
»<i  Jalit  cmproaiireat  n 
''  IMigitu  Belgiquo,  it  y 
la  dt  gsUioiUoni  qui  flat- 
'  bdp  (IhiM)  «uKtat'ret  ds 
mhéifrmiitn  mn/et  du  ri- 
"itmuarauees  1837.  Ver» 


•ml «mil  i  riuidtr  i  Plancj  one 
y»**— iMuitfmiia».  qui,  par  an« 


"l^*»*!  ùBo  4<  PUncy  répondunl 
^J^J"  "Vil  lout  Totuincn  M  «nli- 

•W.TÎSïi!:  '""^Wli!  Droit  du 


rimé», 


fft  un  récit  historique  d«  la  priise  de  Home  Dir 
Alarie,  intitulé: itiuontna  (Londres,  l&SO,  3vol.}. 
M.  Collins  aborda  eniuit«  la  peinture  de  la  vie 
contemporaine  et  pohlia  :  5aii7  (IKS3),  histoire 
très  ilmpleet  très  «DDUvante-,  Uide  and  Sfek  (le 
Cache-Rache,  I8â4,  Z  vol.).  roman  de  tnœura; 
Tht  Dfod  tttnt  (l(!o8),  etc.  Il  a  aussi  abordé  avec 
succès  le  théâtre,  depuis  le  pelit  drame  en  deux 
actes  (llui  Lighihmue),  que  Cli.  Dickens  Gt  jouer 
chez  lui  en  IflU,  jusqu'à  la  pièce  de  Blanc  «I 
JVoir  (Black  and  Whïle)  qu'il  donna  «n  collabora- 
tion avec  M.  Fechter,  au  théfttre  d'Adelphi,  en 
arril  1869. 

Des  traductions  françaises  ont  Tait  connaître 
chez  nous  un  certain  nombre  dps  œuvres  de 
U.  Wdkie-Collins  :  la  frmmf  en  Uanc  (1861, 
î  vol.  in-IR),  l'un  de»  types  le»  plus  compléta  de 
la  manière  de  l'auteur;  Sans  nom  (1863,  3  vol. 
in-18);  iin<r  yoign^e  de  romans  (1804,  2  roi  in- 
IJ);  la  PiVrrr  de  Lune  (1812,  î  vol.  in-l8): 
Kart  tt  femme  (1873,  2  vol.  ln-18)  ;  la  Morte  ri- 
MiMe{l87*,  in-ia);  U  Piste  du  crime  (\m 
l  vol.,  m-18);  Pourre  Lucxle  (I87(i,  2  vol 


•>««".  Hevu  docteur  en  dîii.  sf  n * 
concour,  ,K>ur  une  d«  chaVrV.  .f-î  ^'^"^ 
uqu«  et  <le  droii  Bdm"„i,,«uf'  fA°i'""°'<'  P°''- 
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tl  mai  I8âR  qui  DHidi&a  les  litrei  de  la  saisie 
immobilière  (iSIi?,  in-8).  Depuis,  il  a  publié  ers 
m(mes  Usant ,  divistet  RléUu»liquenient,  cnlié- 
remeat  reronauet  et  complétées  (t'arii,  1^, 
6'  édil.,  1  vol.  in -8).  Il  y  etpllque  toute  la  pro- 
(MuT«  civile  et  qutiquo»  loij  qui  s'y  rattachent, 
avec  amijleiir  et  luciilité. 

Son  Crere  M.  Félii-Isidoce  Colket-Daaoe  né  en 
1817 ,  est  un  avocat  irés-occupé  du  barreau  de 
Paris,  où  il  est  inscrit  depuit  IH39.  Elu  membre 
du  Conieil  de  l'ordre  en  I86'J,  il  a  été  constam- 
ment réélu,  sauf  une  fois,  depuis  celte  époque 
jiisqu'eti  IS16. 

COI.OMBEY  (Emile).  —  Voy.  Ladrekt  (Ém.). 

COLOMB  (Louis-Joseph-JetQ  Fraotoivltidore 
DK),  (général  français,  né  à  Ki^eac  le  (j  jan- 
vier 18'i3,  entra  à  l'école  de  Saint-Cvr  en  lS\i. 
lien  sortit,  comme  aous-lieutenant d infanterie, 
en  l)U4i  et  fut  envoyé  en  Algérie  od  il  resta 
vingt-six  ans.  Il  y  prit  tous  ses  grades  :  lieute- 
nant le  LSjuin  IKi9,  capitaine  le  10  juillet  IBM, 
chef  de  baiaillon  le  12  août  1^1,  lieutenant- 
colonel  le  19  mai  IWîO.  colonel  le  n  loQt  WA  et 
géniral  de  brigade  le  TJ  m*n  I8*U.  11  appartint 
raOMulTrfflent  aui  chasseurs  1  pied  ,  i  la  ligne, 
au  régiment  étranger  et  aux  Turcos.  Il  s'est  si- 
gnalé dans  plusieurs  eipéditions  contre  les  tribus 
Indigène*.  Ix>rs')ue  éclata  la  guerre  franco  pruJ>- 
sienne,  le  général  d«  Colomb  remplaça  d'abord 
dans  le  commandement  de  ladimioo  de  7lemccn 
le  général  Chanzy  mis  k  la  iCte  de  l'armée  de  la 
loire  ;  puis  i  la  lin  de  l'année,  il  élail  ap|>elè  Ji 
son  tour  en  France  et  ent-ové  dans  un  corps  de  la 
même  armée,  avec  le  grauc  de  chef  de  division. 
II  prit  nno  part  distinguée  aui  engagoaicnis  sou- 
tenus par  ni»  Jeunes  recrues  contre  les  forces 
supérieures  du  prince  Frédéni>CUBrles.  Après  la 
paji,  il  fut  maintenu  par  la  commission  des 
grades  général  de  division,  pour  prendre  rang  du 
16  septembre  1811.  Il  a  reçu  le  commandement 
de  la  9*  divisicm  d'iofanterie,  faisant  nartie  du 
5*  corps  d'armée  II  Paris.  Décoré  de  la  Légion 
d'honneur  le  11  décembre  ïl&l,  le  général  Co- 
lomb a  été  fait  ofQcior  le  10  février  18à&,  et  com- 
mandeur le  11  mars  18G6. 

COLOHBET  (Bemanl-Joseph-Analolfl  DC^  an- 
cien sénateur  français,  né  &  Langogne  {Lattre), 
le  T  sepumbro  1833',  n'rnira  dans  la  île  politique 
qu'aux  élections  du  8  février  IK7I  pouri'Assem- 
Mée  nationale.  Klii  représ«nt.int  de  la  Lozère,  le 

Premier  sur  trois,  par  14118  voix,  il  prit  place  it 
extrême  droite  et  s'associa  à  toutes  les  lois  et 
propositions  tendant  au  rétablissement  de  la  mo- 
narcbie.  11  prit  part  aux  inanifc^lalions  cléricales 
organisées  sous  forme  de  pvUnnageM  et  HKna 
l'adresse  au  pape  exprimant  l'adhésion  au  .VyJio- 
b^i.  Lors  de  la  discussion  des  lois  constitution- 
nelles, il  proposa  un  amendement  ponant 
qu'*  aucun  membre  des  familles  qui  ont  régné 
sur  la  France  ne  pourrait  être  nommé  président 
de  la  République.  •  Cet  amendement,  dirigé 
contre  les  princes  d'Orléans  fut  repouwé.  Aux 
élecl.ons  sénatoriales  (janvier  1876),  porté  sur  la 
liste  dite  de  •  l'union  conservalnce  il  fut  élu, 
dans  son  département,  lo  premier  sur  deux,  par 
149  voix  sur  '249  électeurs.  Il  siégea  également  k 
l'estréme  droite  au  nouveau  Sénat.  Lors  du  re- 
nouvellement partiel  du  Sénat  {h  janvier  1879). 
il  échoua  avec  HV4  voix  sur  1^8  votants.  Maire  de 
Langugne,  il  représente  le  canton  du  même  nom 
au  Conseil  général  de  la  Lozère.  ' 

COLOTTiiA  DE  CASTIGUO'R  (Ad^Ie  d'Affbt, 
ducbesM  DE) ,  princesse  italicime,  connue  comme 


sculpteur  tous  le  pseudonj-mede  VarrrBo.tft  afe  lUÊÙI 

le  6  juillet  1837.  D'une  'graDilo  funi.le  iiuste,  Lià^i 

elle  épousa,  !c  b  avril  18!i6,  le  duc  Cbacits  Co-  'atti 

lonua  de  Castlgllune-Alduirandl,  tiire  lie  ta  nsm^ 

branche  cadette  de  CoUinna-Paliaso.  Veoso  lu  sz^L 

bout  do  quelques  mois,  la  ducbesee  CalOïM  de  .'^i. 
CasiiglioDe  l'occupa  de  b«*tui-«rt»  «i  ^teeqa  1 
la  sculpture.  Elle  exposa  au  Salon  de  Paris,  ni 
1863,  un  buste,  trùs-remaïqué ,  de  BiaiK«-C«>  ^ 

pfllo,  grande  duchesse  de  Toscane,  et  deux  w-  ,' ,'~ 

très  portraits  buste»;  on  I86&,  la  b'orgont.biuli;  " 

en  I8ti9,  itacrluiiile  ^rj|ifii/<.  boste,  nurliTt;  «a  .  ™'' 

1870,  la  Pythit,  statue,  biorie,  rJirf  «b»w<»,  J"-»» 

buste,  marbre  et  Itronze;  en  l8o.  MnjNir  '*^i>* 
mundi,  J>hcpb^,  la  belle  romaine,  kustet  »  hmn 
bre  ;  en  |H76,  Porlrail  de  la  baromr  il  ï... 

buste  marbre.  —  Elle  est  morti:  i  CastelLiaue W  ''>)ttl,> 

Il  juillet  1879.  •latal 


COLUCCI-pacba  (  Antoine  ) ,  médccïB  etboaffli  '-inèti 
politique  égyptien  ne,  eo  1810,  i  AlnaaMt,  ^<I|m] 
d'une  famille  originaire  de  Kaple*,  alla  tlife  tm 
études  do  médecine  à  Bologne.  l\efu  dMl««r,il  «uai- 
revint  en  Egypte,  et  fut  admis  à  la  cour  île  Htiié-  4,(jm 
met-Ali,  en  qualité  de  médecin  en  Mcixd  de  aig^ 
vice-roi.  Il  fut  successivement  nnmiaéii««-frt- H^i^ 
aident  du  cons<!il  de  santé  au  iJitre,  lOi^ectMr  <ig|^h 
du  service  médical  de  la  marine  cl  prbidenl 

ralo  sanitaire  d'tliypte,  iMtl- 


rintend.mcc  génèri   .,  . 

tuée  dan«  un  intérêt  de  salubrité  inlrnwtlMalB. 
Il  d4'vint,en  outre,  président  de  l'edilitè il'AUoa- 
dric,  où  il  a  préparé  la  création  d'urni  oittiiKip»- 
lite  inconnue  ius<|ue-li,  et  vice-pr*4iil"-nl.  ftm  -- 
président  do  l'Institut  égyptien.  11  a  clé  chargi  "f' 
à  plusieurs  reprises,  de  missions  aii|ipr«  Jos  cBifl 
savants  et  desgouvtmemenls  ei;ro(ii:»iis  «t  s  cea»  ;|''' 
couru  A  l'organisation  des  divers  lemcei  poblles  |^k< 
empruntés  par  l'Kgypie  t  la  ciTilisit«i  iDoiieriie. 
Il  a  particulièrement  rapr^'senté  if  t«J«  '  f'*-  "'*U 
sieur»  congrts  internationaux  KKOliliqiKJ  M  'a  jj, 
économiques.  Aprijs  avoir  eu  loiigtemps  1*  titre 
lie  bey.  il  reçut  du  khéJive-IsnuilnliQi  <l«  peth»  :  f»à»| 
c'est  un  des  |>rvmien  chrétiens  il'ciniriM  t<m-  '  i_ 
pé«nno  &  qui  ce  titre  ait  été  conféré  en  Enp*»- 
Décoré  de  plusieurs  onlres  élranireri,  il  lai ' 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'Isoajieitf,  IM  't^^^ 
du  voyage  du  prince  Na|ioléiia  en  E(yi4<,  •  ^'.Ji  j< 
1864,  et  promu  officier  eo  janvier  I8fi9-  '"^li 

Colucci-paelias'rsl  fait  une  notoriété yf  se»»^  v. 
servations  suivies  sur  les  épidémies  dont  ^'f4Tf* 
est  si  souvent  le  théâtre.  Il  a  asiisl*  *  toute» lai  -a  ^ 
invasions  de  peste  et  de  choléra  qui  oat  «o  Iwi 
depuis  1830,  et  a  fait  une  étude  particulièr»  éi  i  ^ 
cette  dernitrr  maladie.  Il  en  a  soutenu,  daas •* 
napporit  et  autres  publications,  la  transaiaaW- 
lile  [lar  infection,  sinon  par  cmtagWi,  teiil  •■j!» 
repoussant  comme  inctncacc*  les  meilleurs  ijs-  j,^^ 
ténir»  de  quarantaine.  Se»  écrit»,  corn»»  «sac» 
tes.  tendent  i  combattre  le  fléau  jar  de  siopl**  . 
mesures  d'hygiène  préventitri.  et  par  l  asotai»- Il 
sèment  det  localités  qui  luisenont  ir  hyt  Soos  ^ 
citeroni  di-  lui,  i  part  des  Coii»p<«  rm»»».  ff*"  .jf* 
cci  rerbau».  /I>(;{einenlf.  ete  .  1rs  brochure»  Ir»»-  >& 
çaises  :  le  Ctioùra  en  t.jt/yte  (IKUi.  m-»)  et 
ponse  d  douze  ouexions  nir  Je  tluilHa  <lt  IWi  M  ."^t 
^9¥P<«  (1866,  ia-8). 


COMAIBAj;  (Philippe) ,  pelnUe  français,  •>!  ^'-'■«s 
liot-llrnnain  en  Laye,  le  24  octobre  IWJ,  ■  l»l 
s  de  Mme  Jaquolot,  suivit  un  an  4  penx^jl t., 
t:t3,  les  cours  de  l'Ecole  des  beaux  arts.  *^ 


Si 
fil; 

ir:  

élève  de  Ingres  ;  il  y  remporu,  dés  loa  d***»  '^ii 
le  second  prix  de  peinture  sur  ce  suiet  :  ■«»••■  ^ 
le  serpent  d'airoin.  Il  exposa  l  arme»  saiîaril»^  < 
envojadcpuis  au  Salon  de»  Ecet  konui .  it*  i  ktjà 
en  cToi»  et  des  PorlratU.  ta  I84s.  il  c«««  *]  -\; 
paraître  cl  vécut  retiré  à  Kooiainebleao.  Cet  B*]'!»! 
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an,  «M  |i:  fO  tojigB,  Ms  amibis  lilléiai- 
ii,g|Mjtipitn  inju'A  i  la  viciJlK  gutrrt 
éitoifr«*f,i4t«Du  mu:*  ffi6(UiIlc  «o 
IBUaUnittoNlieclMei  de  uaére,  qui  lui 
«M  MtMt  JiifuUci  |iv  d(*  procit  ou 
i»*itdBl&— ILComiiru  est  mort  i 
kliamirHi». 


(laïUliUUTbMor*).  prédicateur 
lijtb  ki'jllfiu;  (ItiK),  le  il  août  1198, 
ta  sia  pin,  tnt  iiifem  û'ig»,  t  lio^l- 
DsnLuriimirMjkpioitsai  la  pbllosoplue. 
(  k  a  è  (b  dte  indHiis  de  U  Menoais 
tBll<Bia;lu1anl  ktdocthoes,  et  ra- 
riwatadLlVU.  diM  I»  {tiift ,  les  tridiliODs 
bjnlllinir.bliitlui  i)ui  |>r«cba,  dtvaat 
<MiI.Sia)<m  dt  itao.  Feodaot  les  dii 
MÉiiaiB4ati{MdalMil*-FhUipc>e,  il 
KMb^dt  hits,  le  principal  ëmuU 
ktilÉlUaius.  lef»(«  Grégoire  XVI  de- 
wli^;p(cU,iIlc>3«,  lui  doDoa  le  tilr* 

'^JF'^*-  ^  réMjncMDt  Mteore, 
■MIB,  m  itUitaiims  à  L}in  CMUtrent 
«woitaMaiptrlmircvaetlM  poliij- 
atCskkilte  (nceaiïtBiMit  aMomo  vi- 
MjkUiïiMicf  (U  K(nm,  d'Arras  et 
-  U  «  œort  lulHiement  à  Paris 

2*w.lC3,iiha|;  k  CmastiuiiM  d<  Jt- 
«Il  Aifw  di  timanalien  tnvi- 
-"liw  dimOre  M  nipréme  de 
««i«i*j^j..,l5.y,i.,in^;  4«édil., 
'■i'*^,*w<  «M  ixfnuit  lie  front* 
Mtftf  k  ffwrrr  faite  à  la 
UàaJL^^  ««rrrriloire  (  1844. 
ij^îjw.  «M  lioleol  qui  eut  un  grand 
JJJ*",  il  nh»  i  l'iuieur  des  pour- 
rj^m«  uÉ  oe-Umaation  à  no  moi» 
jjjîi  d^mu  nir  lu  frandeurs  de  la 

?5»2ff- 

iS!?'*»'^  5«iBt-Sulp,c«,  pendant 
6»,  4 1.  G«,i!,i  tvrTt  libre 

ïijiSSi'*'*      P"'^'*.  i 
■"■♦"•VrmkilotaMt). 

g„r»P«lM»,  Maiucil  gicéral  de  ce 
fiïSifc i  *  La  Cbam- 

WlfiTtr  '«•««'«iirs  de  RiiMD.  Jus- 

S4wi«.'  *  *"taa  »ar  seize,  par 
*|lSJiïi"*î?'"««»«»ec  I»  droite, 

*5ïfaM'  '*  «*^*'*^  Catiignac 
fcjjhJr,'"  («'-'■t.  Après  l'élertion 
R^nSSii*?'",''  Hitique  de  TÉly. 


d'exploitation  i  l'Ecole  des  minaa.  Secrétaire  de 
la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  na- 
tionale, il  en  publia  le  Bulletin,  avec  il.  Péligot. 
Ëlu  membre  de  l'Académie  des  sciences,  le  39 
mars  18i«Ti  en  remplacement  de  Gambey,  il  a'esl 
fait  remaniuer  parla  communication  d'un  grand 
nombre  de  rapporta  sur  divers  mémoires  de  ma- 
thématiques pure*  OD  appliquées.  U  a  été  promu 
orecier  de  la  Légion  d'honneur  le  39  avril  1847, 
et  commandeur  le  16  août  1860.  —  11  est  mort  à 
Paris  te  II  janvier  1872. 

On  doit  i  U.  Combes  beaucoup  de  mémoires  se 
rapportant  &  l'art  des  mines  et  insérés  dans  le 
Journal  de  malMmaliguei  de  H.  Liouville,  dans 
tes  Compta  rendus  de  l'Académie  et  dans  les 
/innalM  (tr«  mimrr,  antre  autres  :  sur  U  Viga- 
jirnienl  du  srùou  dans  Its  minrt  de  charbon 
dt  terre  (1836);  jrur  Ux  TMorie  du  r«Rti(a(<>ur 
(18Ï8);  lur  une  Ufthode  générale  d'évaluer 
M  travail  dû  au  frottement  entre  Ut  pièces  des 
macNinfi;  appli'cnh'on  aux  engrenages  (1837); 
Discussion  de  quelques  obserrationi  rtlalivei  au 
mode  d'aciton  de  la  vapeur  dans  les  maettines, 
prineifaUvient  dans  tes  machines  d'épuisement, 
etc.  (iS'i^)'.  sur  la  U'miire  d  employer  fe  pyroxyle 
dans  l'esploitalion  des  mines  (1848). 

U  a  encore  écrit  :  Traité  de  l'ezploilalion  des 
minet  (3  vol.  in-8,  avec  atlas  de  68  planches  in- 
fol.);  Mémoire  sur  les  Irti^i  de<  plans  jouCrrairu 
(in-Bavec  planches);  Teaile.de  loi'rarje  des  minet 
(2  vol.  in-8  avec  planches)  ;  flecherchri  théoriques 
et  expérimentales  sur  les  rouet  il  n'ord'on  ou  à 
tuyau  (1843,  in-4  avec  planche.s);  Hoyent  de 
brûler  ou  de  prifreniV  la  fumée  des  foyers  oû 
Toi»  frnlle  la  houille  (1847);  Mémoire  tur  le  mott- 
ceiNfnt  de  i'ûir  danj  les  tuyaux  dr  conduite,  avec 
aoplicatUm  d  l'aérage  des  minet  (in  8  avec  plan- 
ches); et  plus  récemment  :  Exposé  des  principes 
de  la  théorie  mécaninue  de  la  chaleur  et  dt  set 
apphca/ions  principales  (18C7 ,  in-fi)  ;  ^ludei  sur 
les  macinnes  à  vapeur  lfi(>9,  in  »);  Mémoires  sur 
l'application  de  la  théorie  méeanique  de  la  cha- 
leur aux  machines  locomotives  (1869,  in-8),  etc. 

COMBES  (E<lmond),  voyageur  français,  né  à 
Castelnaudaty  (Aude),  lo  8  juin  )81î,  était  vice- 
consul  dans  un  petit  port  de  l'.vsie  Mineure  à 
Scala  Nova,  lorsque,  poussé  par  la  passion  des 
voyages,  il  entreprit  d'explorer  les  côtes  de  la 
mer  Rouge  ainsi  qu'une  partie  de  l'Arabie.  Ac- 
compagné de  M.  Tamisier,  il  pénétra  dans  l'Afri- 
que intérieure,  vi-sita  les  pays  des  GaUas  de 
Choa  et  dirai,  séjourna  deux  ans  sous  le 'tr»- 
puiue  el  s'avança  de  l'Abyssime  jusiiu'am  mon- 
tagne» de  la  Luae,  que  nul  voyageur  n'avait  en- 
core reconnues  d  une  manière  précise  Bn  1841 
il  parcourut  la  Nutiie  et  l'Egypte.  U  devint  enl 
suilo  yica-consul  4  Rabat  (Maroc).  M.  Combe, 
a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  le  'ia 
1838.  On  cite  de  lui  une  intéressante  relation  de 
1  un  de  se.'»  voyages ,  rédigée  en  coUnlKiraiion 
avec  M .  Tamiaier  :  Voyage  en  -•fryninie  (1837-1838 

\    vola    iQ'fi)*  ' 

COMBES  (François) ,  littérateur  français  né  a 
Alby  le  Î7  septembre  181(i,  IH  ses  études  ians  sî 
ville  natale.et  fut  reçu  agrégé  d'histoire  en  iRin^ 
et  docteur  fes-lettres.  en  18.i8.  Après  avoir  é^î 
profesMur  au  collège  de  l'amiers  pendant  quatre 
ans,  Il  fut  «l'peli  à  Pans  e„  1848,  comme profes 
seur  au  collège  Stanislas  el  passa  lycée  Bon/ 
çarui  en  1853-  Inspecteur  <fi;«détDie  j  Uns 
|tuln„r  de  1856  4  IHw.  il  fm,  à  eetw  dSe 
date,  profes-seur  d'histoire  à  U  Faculté  <i».  i»  . 
de  Bor'deaux.  II  a  été  chargé  dS'icn,",  ^^-i?-! 
fiques  en  Hollande  18.i7  .  en  Italie  (186.^1  L„ 
Suisse  (18«5)  et  en  a  consigné  la,  rtailut^' 'j.^". 


COMB 

U9  ouvrages  ou  dam  lies  mimoir»  ip«ciaui. 
H«robre  de  plusi«ur<  société  savantes,  il  a  iM 
iicori  de  U  Légion  d'honneur  en  1869. 

On  cite  di!  lut  l'iM  Sugrr,  hittoirt  it  ton 
mimUtTt  tl  it  ta  rigenct  (IHS,  iu-8;;  la  Rtittie 
(n  faa  if  Comlanlinopk  (18£i4,  in-8);  Bittoirt 
g/n^lede  la  iliptomulir  luroni-'enite,...  Traitai 
dt  Wtttfhalte  €l  dei  P'^rinfn  (l(Vo4.  m-8!  ;  Hit- 
toirr  de  la  diplomatie  ilate  ri  scarvUaaxt  (t8ô6, 
in-8)  ■-  la  Princtur  dtt  t/rriiu;  «lai  sur  ta  rit  tt 
toncaractfrf  palitiq\u,  thise  française  pour  le 
doctorat  (1858.  in-B)  ;  llitloirt  dtt  intorionr  grr- 
maniqitff  m  Prante  (18T3,  in  8)  ;  Itt  Ub/ralrurt 
dit  nations  (18*4 ,  in-8)  ;  puis  diui  cssa.s  de  tra- 
gédie en  ytrs  :  U  Mar/chal  de  ITcnlmorrruy , 
4  aclesÇBurdeaui,  I8CC,  in-18).  jouéeà  Dordeaui 
par  LiRier,  et  Cathmne  dt  Mtdieii,  en  3  actes 
(I8Î4,  In-ISj.ll.  Combes  a  <di(é  paur  la  collection 
des  documenti  inédits  sur  l'Histoire  de  Krance, 
la  Cotrttjxmdanu  [rançaite  iniiitt  du  grand 
peiutonnairr  Jnin  de  Witt  (18 IN- 


COMBES (Louis).  pulilicUte  français,  nék  Paris 
le  30  décembre  1821,  se  mêla  de  bonne  heure 
au  mouTcoient  radical  soiis  Louis-l'hilippe  et 
fut  condamné, en  ]8âO,  à  cinq  ans  de  prisoa  avec 
FotntHiriaux  et  M.  Gabriel  Charavay,  pour  les 
BulUtini  du  comité  d<  rétislance.  Apres  sa  déten- 
tion k  DelIc-Iile-en-Mer.  il  consacra  plusieurs 
années  à  des  études  de  littérature  et  d'érudition 
et  fit  paraître  U  Criée  oneimne  (1861,  in-18). 
Successivemeot  rédacteur  du  Sain  /aune  et  du 
Jl^n'I,  il  jr  publia  une  série  d'articles,  réunis 
depuis  en  volume  sous  le  tilred'^piioiieiri  curio- 
iit^irt'roluliofinairrt  (2* édition  I81Î, in-18),  dans 
lesquels  les  principales  légendes  et  les  mots  célè- 
bres de  cette  époque  sont  oonlrst'-s  ai'ec  preuves 
k  l'appui.  Devenu  préfet  de  l'Allier  au  4  septembre 
1810,  M.  Combe»  donna  sa  démivoon,  le  l.'>iiiars 
suivant, et  prit  part  k  la  création  de  la  H^vhUijue 
franfaitt  uont  il  (ut  uu  des  principaux  rfrilacleurs. 
11  a  été  élu  conseiller  municipal  de  t^rts  en  no- 
Teitibre  1R14  et  réélu  en  janvier  1818.  H.  Combes 
fut  nommé  bibliothécaire  au  ministère  d«  l'inté- 
rieur en  janvier  1819. 

Outre  les  publications  citées  plus  haut,  on  lui 
doit  encore  une  Ilittnirt  des  r^totuJton»,  ton- 
iptrntioRf.  etc.,  (IK74,  ùû  livraisons,  in-8); 
Marie  Anlninrlle  et  U  prntft  du  eolUer  (1810, 
in-3};  Ca<il^e  el  l' tn<juitition  romaini  (1816, 
in-3î). 

COMnRS  (Jean-Louis),  député  français  est  né 
k  Castres  (Tarn),  le  1  février  1830.  Biche  proprié- 
taire foncier  et  fabricant  de  tissus,  il  était  maire 
de  Burlats,  et  conseiller  général  du  Tarn  pour  le 
canton  de  Roquecourbe,  lonau'il  protesu,  en 
novembre  1810,  contre  la  dissolution  des  cons4>ils 
génératii.  Porté  aux  élections  générales  du  10  fé- 
vrier 1816  pour  la  Chambre  des  députés,  line  fut 
élu  qu'au  second  tour  de  scrutin,  le  b  mars,  dans 
la  r*  circonscription  de  l'arrondissement  de 
Castres,  par  8263  voix  contre  1841  obtenues  par 
le  candidat  républicain ,  H.  Kr.  Thomas,  11 
siégea  k  l'extrême  droite,  vola  avec  la  minorité 
monarchique  de  la  nouvelle  Chaiabrr,  et  après 
l'acte  du  16  mai  1817,  fut  un  des  tàg  députés, 

Si  soutinrent  de  leur  vote  le  ministère  de  Broglie. 
nilidat  officiel  et  légitimiste  aux  élections  du 
14  octobre,  qui  suivirent  la  dissolution,  il  fut 
réilu  par  9810  voix,  l'emportant  facilement  sur 
M.  Ch.  Simon,  AU  de  M.  Jules  Simon,  inconnu 
dans  le  département  et  soutenu  par  les  lépuUi- 
caint.  Son  élection  ajfsnt  été  invalidée,  il  se  re- 

fréaenta  et  fut  élu  une  troisième  fois,  te  3  mars 
878,  par  8191  voix  contre  le  même  coocurreot 
qui  eo  obtint  alors  1428. 
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COUETTAirr  (Oscar) ,  homme  de  lettres  eloem- 
positeur  de  musiouc  français,  est  nt  ii  Borij«a>ii 
en  IK'tO.  Il  a  collaboré  k  beaucoup  de  jounaui, 
écrit  sur  ien  sujets  nouveaux  et  trés-iatiéi,  (ait, 
dans  l'ancien  et  le  nouveau  tnonde,  éri  vo;a(ts 
qui  lui  ont  fourni  les  matériaoi  ilt  beautiaf 
d'articles,  de  causeries  et  de  la  plupart  de  ses  pu- 
blications. Ses  compositions  musicales  cumpren- 
Dcnt  des  romances  cl  surtout  de*  iDortaaiu  i» 
piano,  so>Jvent  exécutés  par  M.  CometliiA  lui- 
même  dans  les  concerts. 

Nous  citerons  d'aboril  ses  livres  <le  njmt  : 
Trait  ant  aux  Était-Unii.  étude  île  tuteurs  ttcou- 
tumcs  américaines  (1851,  in-18)',  Jr  .>(Mtt(<u 
monde,  scènes  de  la  vie  arocricaine  ;iKl,in-Hl; 
let  Cil  iliMliont  tn^nnu»  (1863.  in-lK);  Hmi- 
rique  UUe  qu'elle  est,  voyage  anecdoltqve  ée  liar- 
cel  BoDneau  dans  le  nord  et  k  sud  des  tlals- 
l.'ni<  (1864,  in-lS);  le  pnnemark  Kl  ^'i  M 
(  1865,  in-18)  ;  Foyage  piKorrt^ur  el  an<rd*lifw 
daiu  te  nord  tt  le  xud  dei  £talt-l'ntt  d'^oérifM 
(18CÔ,  gr.  in-8,  32  grav.)  ;  0e  haut  in  hai,  ua- 
pressions  pyrénéennes  (IMS,  in-lK),  etc.  Ilipa- 
lilié,  en  outre,  la  PropnVle  iril»ll«tu«(l»  au  paat 
de  vue  de  la  morale  et  du  proRrés  {l8o"  ;  î"  édiL 
186},  in-18)-,  Mùloire  d'un  inrrntrur  an  ilit-e««- 
rièmt  tiicU,  Adolphe  Sax ,  se»  ouvragn  e  l  «a  luttes 
(ISCO,  gr.  in-8,  avec  portrait)  ;  Muttqiit  d  "«n- 
eirru  (186?,  in-lR,)  (a  Mxuiqut.  let  miuinrni  rt 
Iri  iiutrumeiid  ite  musique  riiei  lu  di'Urttit 
peuptff  du  inonde  (1869,  gr.  in-8  avec  plincliesV. 
Francii  PlanU,  portrait  musiul  i  la  pliiiat 
11814, In-S),  etc. 


CONMERSOX  (Joseph- Jicgues) ,  hlUraMW 
français,  né  le  20  mars  1802,  londiKur  du  joar- 
lul  riobdomadaire  le  Tarn-  Tarn ,  devenu  pI-Ji  tard 
It  Tintatnarrt ,  en  a  extrait  ces  pulilicalMoi  dro- 
latiques qui  ont  obtenu  ui\  succès  di  topit  al 
dont  les  bibliograplics  ont  attrilioé  <id<  part  k 
son  collaliorateur,  U.  Ixrvy  :  Pfiuiti  é'tnim- 
batlfur  (laTil)-,  Voyonitatte  if/pMeiéniIrs  (1(41); 
Pelilfi  ottfhfi  et  Wicliniinairr  du  Tinunurtt, 
Riktriet  d'un  rtomeur  (IHr.:i(  ;  BiivKri  co«tf«p»- 
raines  (I8,W);  Petite  Eiwjflop'dir  bnujTowK, 
réunissant  plusieurs  des  écrits  ùrécédSBU  (IMi 
iD-3î)  ; 

On  a  du  m^me  auteur,  avec  ou  sans  cdlate- 
ration,  quelques  vaudevlilii.!  d.in«  le  geor*  ImI- 
fon  ;  Ùi  tont  let  pinatitt  f  la  PécKr  oui  terwtl, 
let  Fredaitift  dt  Troustard  ;  La  ftnfia»et  il 
Pittccht  ;  In  racanttt  dt  Cadicktl,  etc.  M.  Ooo- 
merson,  quelquefois  confondu  avec  un  parent  ho- 
monyme, l'-oi'te  et  auteur  dramatiqut,  a  souvesi 
pris  le  jiseudonyme  de  CiIroniUord.  —  Il  eil 
mort  k  Paris  le  24  juill 
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i  juillet  1819.  • 

COMMISSAIME  ^Sébastien),  on  des  soos^- 
clcr»  français  qui  siégèrent  k  l'Assembl**  U#i** 
tiïc  en  184»,  est  nék  M\t  (Jura).  1*  10  »eine»ta» 
1822.  Il  fut  quelque  temps  ouvrier  en  somMS  4 
Lyon.  Appelé  au  service,  il  était,  en  I84t.  m»- 
offlcier  ilans  les  chasseurs  k  pied,  quaml  le  part 
démocratique  nui  voulait  avoir  des  n!présenlaaf 
dans  l'armée,  le  lit  passer  de  sa  caserne  k  l'As- 
semblée nationale.  Il  fut  élu  en  même  ieaipidaii< 
le  départetnent  du  Bas-Rhin,  où  il  tenait  garni- 
son, et  dans  celui  du  Rbènc,  où  il  avait  cem- 
mcncé  k  se  faire  connaître.  A  cause  de  son  I*». 
il  fit  partie  du  bureau  provisoire  <te  l'AsitoiMie. 
Le  13  juin  1849.  il  parut  en  uoifonne  t  la  Itw 
des  représentants  de  la  Montagne,  et  se  reo^'l 
avec  leur  chef  M.  I.etlru-ItoUin  au  (^niservaloirv 
de*  arts  et  métiers.  Moins  heureux  que  i«  ciau- 
rades  Batier  et  Boicbot .  il  fut  arrêt*  au  moBeot 
où  il  baranguait  les  soldats.  M.  Commiitairt  cos- 
parut  devant  la  haute  Cour  de  Versailles,  fat  ooo- 
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waittn(^tks).  ftiùln  Iruçau,  né 
llni,kBiinl  W)  ilodialt  ptiolura  ebez 
lUMlhKT,  «  Dm,  CMUM  mo  ouiltrt, 
Kiuiiaorf».  Cl  il  u>  début*  tu  SkIoD  de 
M.  U^xfétattil  nposé  àtf\i'a  ceu« 
tapi  :  Ir  tnir  mp  Stii.U  Couronnement 
/ho  ï  l'un,  finta  il  CSurlti  II  à  Caiigny, 
kmati  f  iiiSmi  ;lMB-l&S3j;  Uenn  III 
K'tiii  uur.  uquis  pour  le  Unmbourig, 
<^niua  II  ardiui  dt  Guitt  tt  dr  tTEi- 

Ki.  Jmr  A  itM  i«aiiM  Crry , 

BàWiiiiAii^  (1867);  -l/«ir» 
O^ilflMnltnSm,  f<  CardiiMt  d( 
{■Jn  lU',  /(unr  ifirc  au  «ht»  de 
J*"  Il  nu)  hrlrnil  (1861);  CJwrfei- 
NjilUBMd'fttniu,  JWfn'ofion  d« 
Min,lnijMi,«ftedg  eilriil  d«  Rtbe- 
nww/îi»  (til  jurer  à  ton  <J» 
»  -!»  t  tmpîT  nm  fh?re  (1864)  ;  il  a 
îtMi aiit  irt>  1  l'Eipojilion  uni- 
■**«lB,ajrifi  (l»iw  au  cW/MN  dp 
J»««^*i«Mii .  Jrunt  dame  kollau- 
■■'■'■|W-,;biiii«  iirc  au  tacre  de 
gy'll  ltl^iiilw  uoirerwik  de  1867; 
î!?î!Wf^  *  y^»"  «Kfcoiu  deraiu 
ïmLÎ  'a">Il»«- 
Tiiî?  J*'"''  fonlawriiUo» 

J^»»*to*d»U  Ugna  d'honneur 

j*»Wnirnnç(,i,^am,ii„,|  peintre 

JJ2ÏÏÎ**  »      nwilt  «l  suif  il 
^-  a.  Bonnetood.  Il 
J""»  tiftCUons  Btii  rtufof 
**^''«"«»MW  JOit  hirtorique, 

RJ*^M»  iJUi  d*  1840.  On  cite 
g3r*"-  icciieillles  trac 
■^«"•ïriJ"  •  l"N"pbip  :  la 
*ri^7.  J'I'*-'';  I  Amour  nu  chdleau 
,^«1  Aniiu^re  (im)  :  Sevle  au 

*»ifcwi.!«'?*'«  fMm  (I86I1:  J. 
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îï'kCwrr'p'  (1861);  1. 

*t*-Crij^i',*'''*r^''«(1864); 

S**^f*«^ù  il  ''•J^'**"  (18");  un 
•*«1W.  «nS,"  **»  «FPels  de  ra*- 


**htrtrïï^   «top  diw'u  guerre 


tèi  D«r  la  rilla  de  Cadix.  Attaché  au  parti  modéré, 
et  aéTOtti  aux  intérêts  de  Virie^hriitirie  et  d« 
riofaata  lubelle,  il  servit  d'abord  K«partero, 
puis,  apr^  la  défaite  de  ce  dernier,  devint  l'un 
des  plus  fermes  toutiuit  du  gouvernement  de 
Narvaex. 

En  juin  1843,  le  général  de  La  Conclia  fut 
nommé  commtQdant  de  Valence  et  de  Ûurcie, 
força  Ici  rebelles  de  Saragosse  i  capituler,  et  oc- 
cupa Barcelone  au  nom  de  la  r«ioe.  En  février 
ISÙ,  un  nouveau  mouvement  progressiste  ayant 
éclaté  i  Cartliagino,  il  le  comprima  encore,  et 
reçut  en  récompense  de  ses  services  le  tiire  de 
capitaine  général  de  la  Catalogne.  Après  len  libé- 
raus,  ce  furent  les  carli&tes  oui  agitèrent  celle 
province  ouverte  à  toute»  les  insurrections.  Il  les 
hatut  et  déclara  don  Carlos,  ainsi  que  le  princ« 
des  Asturies.  traîtres  au  pays  et  mis  hors  la  loi. 

En  1M7 ,  lors  des  diCféreads  du  gouverncmeot 
espagnol  avec  le  t>ort<igal,  le  général  de  La  Con- 
cha,  envoyé  ik  la  frontière  portugaise  avec  flOOO 
hommes  de  tro'jpes  d  élite,  occupa  la  ville  d'O- 
porto.  La  même  année,  il  accompagna  la  reina 
Marie-Cliriîline  k  Pari»,  puis  il  reprit  sa  plaoe 
aux  Cortès  purmi  les  membres  les  plus  réservé» 
du  parti  constitutionnel  et  conservateur.  En  1^49 
il  reçut  ta  cocnmandement  en  second  du  corn» 
d'armée  espagnol  envoyé  en  Italie  pour  concourir 
au  rétablissement  du  pape  et  occupa  Terracina 
Il  retint  bitnlit  en  Espagne,  et  remplit  de  nou- 
veau les  fonctions  de  capitaine  général  de  la  Ca- 
talogne. 

A  la  fin  de  1853,  mécontent  des  tendanc^^s  du 
nouveau  gouTernemoni  d'I.iabelle  II,  il  rédfirra 
arec  ODonnell,  ConulJs  Bravo,  le  duc  de  Sutol 
Mayor,  etc.,  une  adresse  fameuse  qui,  exoosanf 
léutalarmanldesesoriti,  réclamait  une  protmite 
çonvocttion  des  Cortis.  Cet  acte,  qui  fut  U  s"na" 
de  U  révolution  de  1854,  fut  jugé  inconstitutron- 
ncl,  et  le  fiiejiler  aux  Mes  Canaries  par  un  acte 
du  calxinet,  daté  du  15  janvier  de  cette  annie  |Î 
préféra  «e  retirer  en  France,  d'où  le»  mouvement" 
révoluuonnaires  de  son  pays  le  rappelèrent  nr^ 
<iue  aussiiai.  Arrivé  »  Sarjigosse,",!  reçu  dill 
junte  le  commandement  de  finsurreciiori  oui  » 
termina,  comme  on  sait,  par  l'exil  d« 
Christine,  U  chute  de  NarvSex  eU 

rétabli  dans  tout»  ses  dignités,  et  nommé  en 

maréchal.  Ces  titres  lui  furent  consirvL  n.î 
O'Donnell,  à  la  suite  du  coup  d'État  quf  re„v/rî, 
Esparteroen  1856.  qui  renversa 

Président  du  Sénat  en  I8&8  S9  il  rnmr».  ^ 
1.  1-'  corps  d'armée  Pendant  la'iuerrrdrMa- 
rocel  fut  gouverneur  de  TAndalousio  llm  ^'^ 
Rappelé  »la  présidence  du  Sénat  le  17  décerné  « 
de  cette  annte,  il  fut  le  seul  général  quuSn  dt 
la  Révolution  de  1868,  consentit  à  prend r"  u 
commandement  «les  troupes  royales  pêndam  n'! 
son  frère  s'efforçait  de  son  c6le'  de  c<msiiru.r  ,?n 
dernier  ministère.  Après  la  chute  deT.  reïn'  , 
conierTï  son  posta  pour  combaUre  toute  tentaliv» 
de  guerre  c.vilc.  puis  il  rentra  dans  U  vie  nrivl. 
Le  U  avril  1874,  le  gouvernement  de  là 
blKiue  le  rappela  au  service  pour  coml«ttr«^l« 
Carlistes;  il  prit  le  commaïufemenl  en  1 
l'armée  du  No^,  et  remnort.  une  Xio  Ue  sScc  ! 
qu  se  terminèrent  pr  la  prise  de  BdUo^a  n 
entra  1,  î  mai  ;  ma.s  le  28  juin,  k  la  baiaÉlU^,i" 
Muro,  prca  d'Estel  la.  Il  fut  tué  \  l'attao^«"J* 
tranchèfl    Sft,  f,in«r,ille,  furïnt  ûub?^'/ 

uZl^wir'^''         "  ^Â>"hS 

COXCiU  (don  José  DE  La),  marouis  nr  r .  u 
wsa,  général  espagnol,  frire  pTné  du  pré"^ 


COSI 
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dent,  T\i  à  Cond<»'a  de  Tucumin  (nutnoK-Avres), 
en  1800,  Mrrit  aussi  en  Amérique,  et  se  distin- 
gua surloat  dans  la  tangue  guerre  contre  les  chefs 
carlistes  d»<  proilnees  «lu  nord  de  t'E$|>aKne. 
lieutenant  général  après  la  conrentian  de  ber- 
gara  en  1839,  il  fut,  de  1S43  ï  1846,  capiuinc 
g6ntral  des  provi unis  basques,  el  oomprima  6Der- 
giquemenl  le  soulèvement  de  Santiago.  Nommé, 
S  celle  occasion,  au  commandement  en  chef  de 
la  cavalfrin  espagnole,  il  dtvint.  en  1849,  cani- 
taille  général  de  l'Ile  de  Cuba,  d'où  i)  fut  subi- 
tement rappelé  en  18o2,  k  la  suil«  de  la  teotitire 
de  l'aveoluricr  Lopez,  cl  remplacé  par  la  général 
Canedo.  L'année  suivante,  il  s«  jvit  atccson  fr^re 
dans  l'opposition.  Eiilé  k  Majorque,  en  janvier 
18.')'!  et  rayé  des  cadres  de  l'arméo,  il  so  réfugia 
en  Krance,  où  un  ordre  du  gouvernenieiK  l'in- 
terna dans  la  ville  de  Bordeaux.  La  révolution  de 
juillet  I8r>(  lui  rendit  son  poste  de  capitaine  gé- 
Biral  de  Cuba,  que  le  retour  du  ginéral  Narvaez 
aiii  aflaires  lui  enleva  de  nouveau  en 

Rmnu  bientôt  aux  affaires,  il  pnt,  dans  le  f 
Sénat,  comme  orateur,  une  part  remarquable 
aui  diseussions  importantes.  Au  mois  de  juillet  | 
1861,  il  fut  nommé  ambassadeur  en  France,  1 
Upuce  de  M.  Mon.  Mais  au  mois  de  déc«mbri.'  de 
la  mSme  année,  il  donna  sn  démission,  quitta 
Paris  i  la  hlt«  pour  aller  combattre,  dans  le  Sé- 
nat espagnol,  la  conduite  suivie  au  Mexique  par 
le  général  Pcim,  en  approuvant  celle  d«  la  France. 
Sa  dtnîssioa  tut  agréée  par  la  reine  ouelques  jours 
•prfea  (2  janvier  1863).  Deux  moia  plus  tard,  il  ac- 
cepta, dans  le  ministère  Miraflore  ,  le  porto- 
feuille  de  la  guerre  (mars  I8I>3):  il  s'éUil.  dil-on, 
refusé  plusieurs  fois  à  faire  partie  d'un  cabinet.  Il 
fut  ensuite  chargé,  par  intérim,  du  ministère 
d'outre  mer,  nouvijlement  créé.  Kn  décembre 
1864,  il  fut  nommé  président  du  Sénat  o^agnol. 
Charge  par  U  Ttim  IkiIhiIIc  dr  éousiiiuer  un 
deniliT  cabinet  (septmbrc  \HhH),  il  rentra  bien- 
tôt dans  la  vie  privé*.  Néanmoiiia  en  IKH.  il  ae- 
copia  les  fonctioo.s  de  gouverneur  géniïral  de  Cuba 
qu  il  conserva  jusqu'en  187&,  sans  parvenir  k  ré- 
primer l'insurreclian.  Use  relira  des  alTairei  apr6s 
favéncmcnl  d'Alphonse  XII.  Décoré  d'un  grand 
nombre  d'ordre»,  1«  mamuis  de  la  iUbana  est 
grand  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

CONCOKI  (Uaur),  peintre  italien,  né  k  Milan 
Ters  18IÂ,  suivit  les  cour*  de  l'Académie  de  cetl« 
»iUn,  comme  îlèvc  do  Sanguinelli  ;  il  y  remporta 

{dusicurs  m<>dailles,  puis  le  grand  prix-V«nlMi  el 
e  grand  prix-Bologne,  «o  1841.  Il  a  surtout  cul- 
tivé, depuis  cette  époque,  la  peinture  d'histoire. 
Il  figura  à  rEi[>osition  univeraede  de  l'aris,  en 
Ï8.V1.  avec  deux  tableaux  fréauemment  cités  : 
la  Jnincste  de  Chriilophf  Colomb,  acquis  par 
H.  Varozii  de  Pavie,  et  («t  Haianciuet  turpri' 
Mfi,  appartenant  au  marquis  d'Aada. 

COSEGLIAXO  (Charles- Adrien -Gustave  Du- 
chesne  de  Gillevoisin,  marquis  de)  ,  homme  po- 
litique franç.xis,  ancien  député,  est  né  le  12  no- 
vembre I8Î4-  Chaml<ellan  de  l'Empereur  et 
membre  du  Conseil  général  pour  le  canton  de 
Narchaux.  il  entra,  on  18i7,  su  Coq>»  législatif, 
comme  candidat  du  gouvernement,  dans  ia  r*cir- 
cooscription  du  Uoubs.  Réélu  au  mémo  titre  en 
1863,  lia  obtenu  iOhbi  voit,  sur  31  98i)  votanU. 
Aux  électims  de  ISiiO,  il  échoua,  après  un  scru- 
tin do  ballolapc,  avec  17  815  voix  contre  I85H8 
données  i  M.  Ordinain*.  M.  le  marquis  de  (;o- 
negliaiio  a  été  nommé  chevilier  de  la  Légion 
d'honneur  le  14  aoiU  1868. 

COXIXCK  (Pierre-Loois-Joseph  ee)  ,  peintre 
français,  élève  de  U.  L.  Cogoiet,  est  oé  A  Méleren 


(Nord),  le  11  novembre  18î».  En^S»,  il  tm-  .tti 
porti  au  concours  pour  Kome  un  leceod  ptiz 
avec  Cisar  dons  la  oarqMt  et  débuti  au  ii'oa  de  ^^ 
1857  fiar  un  labloau  de  genre  :  Mut  Km  nr  Ut  ^, 
genoux  de  Conclt  Tom.  Il  a  iffaU  btsfiinrét 
presque  tous  les  salons  annuel'  el  pir  les  ajets 
les  plus  variés  ;  Ihe  UnTVn  et  ihi  («rtak,  cli»-  ' 
saui  des  haras  impériaux  (Igii');;  ftaigisnur  i 
Capri  (,186:));  Supplice  de  la  reinf  BniMAaal, 
fla/l<rint  au  rrpof,  souvenir  d«  Terrwint  (l8At): 
It  C>in«(  '^l'iiiwcmi  Ift  tnfanti  (Igii.'i)  :  Chaaerem, 
Deux  umit  1 1 ,  réexposés  l'un  el  l'autit  k  l'Ei- 
iiosition  universelle  de  1867  ;  Laroadars  (ItfiTI  ;  ,^'"*^ 
Vfprturt  (1868);  les  Jlof«o/i,  fin  dueifutali  •**«-' 
Rome  (1860)  ;  If  Petit  eliarmeiir  {Wiir.  Cm^i-  "««i 
df«e(,lû  Ba3ue(l»73);  // Confrtti,  ft /«miratt,     '  £? 
l'etilj  <hau  (18T4)  ;  l'atlorrH., .         Un»,    ^  K, 
l'Amie  dei  pelilt  oiseaux  (18761  ;  Torfrait  d'as 
irappiftr,  la  Pi-tirr  charmeuie  (M'.iw  frtiM  -'hi 
fille  fIMitientt  (187*r,  J'ortraid  il<»  nifaïUi  * 
If.  0.  de  G.  (1878).  M.  deCor.ittck  a  otileas  dent 
médailles  en  186(i  et  en  IMH  et  une  latdvlledt  ii^ 
3'class«  en  1873.  '  -^sag 

s>.«ti 

COX>'EAC  (Henri),  médecin  frupis,  aé  i  ^ig^ 
Milan  de  parents  français,  le  3  ;i;lii  IfH].  >u>vll 
par  vocauon  la  camére  médicale,  H  ipris  avoir  -.i,  i^ 
été  secrétaire  du  roi  Louis  do  HollanJ»,  «ali»  eo 

aualilé  de  docteur  eo  médecine  daai  li  msisan  ,  j.^ 
0  la  reine  Hortense  ;  il  s'attacha  eBHiii»  iU  for-  ./> 
tune  de  Li>uiB-Napolé>Dn  .  dont  il  p>rup<»  l*t  tooi  ,'  J* 
el  les  mauvais  jours,  fut  arrélé  et  coîidantié  sise  .',  V 
lui  dans  l'allaire  de  Boulogne.  loIJ'ciu,  eonat 
unique  faveur  de  partager  sa  cebiù'.  »t  tiierji 
son  évasion  du  fort  dr'  Ham.  Lon     rtliWiw»'  '  ''■i 
ment  de  l'Empire,  M.  Conneiu.  .jui  cUil  r»»U    ,j  *l 
médecin  particulier  duprinci,  fut  comixli  dM» 
le  service  médical  comme  premitr  mMseoi  dt  -> 
l'emnereur.  Porté,  en  185'î.  an  Cntj*  UgaiM^'  -r', 
par  la  3*  circonscription  di  la  Soome,  eamaa^»'!: 
candidat  du  gouvernement,  et  rér n.  "  fliéai 
titre,  en  1857  «I  en  1863,  il  oliliotàce»  ikmlè- 
res  élections  203.55  voix,  sur  liti'i  vviacU.  1k''4;« 
décret  du  18  novembre  ]8fi*  le  nonuna  ttnUmÊ^ 
Décoré  en  février  1849,  il  tut  proma,  le  l»  lMB^«»Ji, 
18'>6,  au  rang  de  commandîur  ■!«  U  Ufai  ^!;^ 
d'honneur,  et  à  celui  de  grand  ofùciet  l<  '  - 
1861.  M.  Conneau  a  fait  partie  en  ouït»  du  r» 
seil  général  de  la  Corse  pour  1«  cinton  diBai  i^,^ 
tia  el  de  l'Académie  de  médecine.  —  Il  eJ  Mf  n^j^ 
k  U  Porta  {Cors«),  le  U  août  1877,  '«ïii^ 

COXNEILY  (Charles-Joscph-Edmond).  *M*»  ■^ft," 
irai  français,  né  A  Neuvdle  {Pas-de.faUi»!.  » 
î'i  juillet  1824.  Lauréat  de  la  Faci»;!*  dadro"  ♦  jy.  ' 
Pans  «■n  l>t4,'i.  docteur  en  droit  en  l«i7,  KO*  ij^' 
taire  delà  conférence  des  avocats  U  t»ta>«m*s 
it  fut  nommé,  le  14  déwmUe  18*9.  •»b«i'«J'Vi 
Boulogne-sur-Mer,  d'où  il  passa  A  UH»,  m  lUJ  .-^^ 
Procureur  k  Satnt-Pol  en  I8i;i,  sob«ii«t*i  t»»  - 
cureur  général  à  Douai  en  1855,  aiwil  tf*n  ..M 
k  Nîmes  en  1861,  il  fut  premier  avocat  |t»éi«l 
.tpartir  do  186},  successivement  àRenno*';  * 
Rouen,  puis  procureur  général  k  Caea^l 
2ï  mars  1867.  Av>Kat  général  k  h  CuttréeeMI^ 
uon  le  Î3  déccml.re  186*.  U.  CemaullT  ^ 
conseiller  à  cette  cour  l«  9  décembre  WH* •,7': 
partie  de  la  Chambre  des 
accepta  le  litre  de  doyen  d 

catholique  nouTcllemeatfondét  t  .-   ,  , 

y  profester  de  cnur».  H.  Cjnaelly  a  *1«  t*p"\  X.i 
uflicier  de  la  Légion  d'honneur  le  6  aiAl  18Î4.|  S 


9  décembre  |«71«ti,7i:. 
9  rcq-jétes.  En  IW.' 

de  ia  Faculté  4»é»*,?«l, 
ondée  k  Pan»,  mais 


COXtrï  (Jean-Adrien  vz).  prtlre  ftwçais,  •  >»( 
fc  Moulins  (Allier),  le  24  mat  iai7,  m  2i> 
trou  fils  du  vicomte  Félix  dfl  Omnv.  aneie» 
pulé  et  auteur  d'osé  Hwieir«  i*  ta  VteMil 

■H 
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fn)w,  ilMVil  «  IfiO.  II  tt  sas  Hain 

■■iiiktliiM.0ehl4iHMUt  ville,  ou 
<i^pMlliHI,<rtl  wjMi.  «0  lUO,  U 
riiMM|MM«  itCau  <«  «Irogw  jure 
umhn,  ^  nuMoit  d'uM  esiimt  par- 
aOK  II  MM  pittogtUin  «pMUiliqnt; 
1  ikicW«rfa*  k  tiM  honoritqu*  i!c 
«ÉaÉ»lila»ttlM  M  il  Ht  ixMtDoleur  di; 
l'éWtrtiill  CBWOlfaiMliV  s'est  fii6 

Ci  tkèW;ftM  (M«Mn«l  mMiii  (Nou- 
ia,Iii,*q,iidi{id1utislH  wure»  âu- 
•^ip:  k  fnfs  ti  iti  dm  ta  maiiire 

MiliMnKtArAùiiiiwdilD,  io-lS). 

flnn(haBil,nai06rr  flamand,  est 

lki,RulHllM,  «langumps  ruployé 
MkMiqéUt,  l'totilit  aprài  I8li  & 
U«,«ifMiilMrrKk»t  et  la  coDstruc- 
y  toitfc  iM  i  tâ-nimt ,  et  avide  de 
■WÉ^fWkntukunrap  et  saai  ch«ii. 
"■MMlirMrki  Unes  l'eatntna  k  te 
2>(MK  tfil  h  lévolntion  helne  de 
PjlMMHMit  kieiitdt  le  pce  la  de 
''^■«■MloaçiiiM,  pleine»  d'en- 
*•  ftw*  eweient  de  bouche  en 
*"^Wb^«i  Mr  obtenn  le  grade  da 
"••■JjiOBI.  il  fut  aaeni,  par  le«  In- 
JJ"*  •  •  lAwiite,  à  rompre  avec  sa 
J2*M<f«)bilil««Mit  sa  tie,  pauvre 
15* -^^Nuit-  Tour  1  loor  garçon 
P^^'JJJ'B  «rehirei  d'Anvers,  gref- 
ZJTJ!!'*  "^^'l'"".  W.  ConKicnce 
2*î."  *  Ihi.  k  titr*  de  profeMeur 
Gand  et  se  rit  chargé 
m  UopoU  ka  Uoguc 

    ».  Il  agiiat  ensuite 

(jJJI""  miHiaiBiuit  adolnistratif  de 

'l&lli''  ipiitttit  le  service 

^^"■•-^«iBirtiu,  K  dont  l  êié- 
fiicM,  ttottil  de  re- 
lUKtatiira  flainande, 
f^fc'wîîW  philoso- 
i  jj*      alors  aui  angoisses 
^~""»«w de  M  divoue»  4  cpiio 
fc*Sr?ï''»»I»«i,  louKs  les  Tieiltoa 

Ilf|,«^!?ï"n»  *«  «nder  jaer,  Caiid, 
^^b^^        **™  <1«  l»ril- 

Vunn.  lui  fi,  obie- 
•auva  du 
second 


5*%.£ÏÏÏJÎ;JWUppele  Bel.Ou.t- 
*  t'««S),  Ho,a 


l'areu^te  (18S1),  etc.  Depuis  que  JM.  Conseieoce 
avait  entrepris  la  rest4uratl'>n  d'un  idiome  aban- 
donné, il  rerusait  de  donner  à  ses  idées  uoe  autre 
torme  que  le  flamand,  prolestant  sans  cesse  con- 
tre l'introduction  de  la  langue  française,  qu'il 
maniait  cependant  fort  bien. Traduits  depuis  long- 
temps en  anglais,  en  allemand,  en  danois,  en 
italien  même,  ses  romans  Qamaiids  ne  l'ont  iié 
que  tardivement  en  français  par  M.  Léon  Woc- 
qaier;  voici  les  principaux  :  Scènet  de  la  vie  /ta- 
mondf  (ISii-ISfe,  4  vol.  in-18.  2*  èdil.,  in-18); 
It  FUau  duiiHage,k  BonhevT <S'flre  riche  (1858, 
in-rj);  Iti  Heuntdu  soir  (in-18);  l'Orpheline,  la 
Fille  de  l'^icier  (in-18|;  Aurétifti  (18û9,  i  voL 
in-lR);  Batavia  (in-18);  It  Uémom  de  Targenl 
(in-181;  le  Pémon  du  iour,  la  Guerre  drt  Pay- 
laur,  le  Mal  dutn'cle,  la  Tombe  dt-  fer  (in-lH)  ;  Itt 
Bouraeoit  de  Darlingen  (in-18)  ;  les  Drames  fla- 
mands (in-18)  ;  le  Marchand  a'Ànters  (id-18)  ; 
tfùloire  de  drvx  enfants  d'ouvriers  (in-lg),  Ja 
la  Voletue  d'enfanit  (18ÏQ.  in-18);  le  JTarlyr 
d'une  mère  (1870,  in-18):  le  Cheminde  la  fortunt 
(1810,  in-18|:  le  Gant  perdu  (1872;  in-18);  la 
Jeune  femme  ftdle  (1872,  in-18);  la  Maison  bleu* 
(1874,  in-18);  le  Hemplaçant  (1871.  in-18)  etc. 
K.  Henri  Conscience  a  publié  ses  ITi^otret  dans 
U  Rerue  eonlemfxiraine  (1858). 

CONSKIL  (Amédée-llenolt),  homme  politique 
français,  député,  est  né  à  Brest,  on  1802.  Ancien 
capitaine  au  long  cours,  ancien  adjoint  an  maire 
«le  Brest,  et  membre  du  Conseil  général  pour  l« 
canton  d'Ouessanl,  il  entra,  en  185i,  au  Corps 
Ugisistit  MHnme  candidat  du  gouvernement  pouï 
k  î'  circonscription  du  Finiitérc,  et  fut  réélu  au 
même  titre  aux  élections  suivantes.  En  1863  il 
obtint  M  685  Toixsur  26  37l  voUnls.  II  échôu» 
aux  élection»  de  1869,  trè*-<iispulée.s  dans  » 
circonscription.  Il  n'eut,  aupreiiuor  tour  de  scru- 
tin, que  7143  voix  sur  20  4â3  voUnls.  Le  second 
tour  de  scrutin  fit  passer  M.  de  Kèratry  II  Con 
W'l^«^*t*  promu  orOcierde  la.  Légion  d'ho'nneu^ 

COntSiDtRANT  (Vieior-Prosper) .  économirte 
français,  chef  de  l'école  dite  «ociVfo.Ve  né  à  ^ 
Uns  (Jura),  le  11  octobre  1808,  ent4 'eî  ISM^i 
•Ecole  polytechnique.  Placé  dan,  ]e  génie  Un« 
Urd»  PM  i  devenir  capitaine.  Mais  1^0;.  „î! 
les  idées  phaUnstérienncj,  il  donna  «  ^^T™  P*' 
•n  1831  et  se  mit  à  propager  4  MeL  ietourt?.'"'°" 
La  nouvelle  doctrine  grand,"  sur  U  rfiÈ^'™/' 
saint  simonismo.  et  eit  bi-nti»  i.*'"'* 
entre  autres  le  Souveau  Monde  oTd  ZV''*' 
indMle,  dont  M.  Con,*  érim  "ut  à^fc* 
Pourler,  le  principal  soutien.  A  U  mnrl  !i 
fl837),  il  prit  U  érection  S;  ta  «H  °>»'lfe 
philosopbiiu.  etsociaI«  C'née  à  W?*,' 
disciple».  Il  y  continua,  ma"»  av!«.  i,  '  ^ 
«ure,  la  guerro  de  l'unii/ Aa^lj"  P'"»  me- 
çiTili.atS>n,  11  prèch,"lu';^,»?r^s"t;;"^«°ntroU 
phalofuiére,  immense  édlBce  o,Wk  «I" 
vram,  Pourlebien-étrede  Su?  « 
altroyant,  "  passionnels,  de^r^i^j}''*  *.™*&«« 
heut  univemf  par  l  associalioo  h.  '«  »»n- 
nisation  libre  du  caniul    fù  ??.'  ^î"*  ""e  orjta- 

ïoung  permirent  do  tenter  '  AnglaU 

«tire  en  Franco,  à  CliMi,r  ''""^«»»ais  de  phS/,, 
•te,  et  à  rêtrangerren  bI-Î-  '^«<**-wr.Vèïî«" 
„  MalKré  toute,  le, 'MStrib^,^"*     «"  BrésS  ' 
Phalnnge  eut  peine TvY^^e   »?*  ^"'«"Ud^s  l„ 
Vicissitudes    tut  K.„,.i    .  '  *',  anr.v.  j    '  '* 

•  fonder  une 
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tibr&lric  ipéciale,  dei  coun  publics  et  talres  éta- 
bluMcaeDii  de  propagande  phaUnitérienne.  Ce- 
pendant M.  Considérant  faisait  abjurer  à  s«s  amla 
It*  ptos  fortes  eiceDlricilès  de  la  doctriae  primi- 
ti<e,  comme  1rs  transformations  merveilleujes 
de  la  na!ur«  ou  des  animaux  et  les  nouTeaui  or- 
ganes que  derait  rerlitir,  apr^  IbOOOans,  l'hu- 
manilé  {xrreciionDée. 

La  révolution  de  Février  donna  aai  cheis  des 
écoles  socialiites  un  rAle  politique.  H.  Considé- 
not  rui  nommt  i  rAaMinl>l^c  constituante  p»r  le 
département  du  Loirvt  et  à  l'AiMoiMée  législative 
par  celui  de  la  Seine.  U  vota  avec  la  Hontagno , 
mais  prit  rarement  la  parole.  U  porta  pourtant 
i  la  tnbune  des  proponitions  qui  n'eicitéreni 
que  t'hilarilé  de  l'Assemblée.  Il  demandait  tanlAt 
cinq  séincet  de  nuit  pnur  faire  connaître  son  re- 
mède au  malaiie  social,  taolAt  IMX)  hectares  de 
la  forêt  de  Saint-Germain  pour  établir  un  pha- 
laostér*.  Après  s'élre  un  instant  rapproché  du  gé- 
néral Ca^aignsc,  son  ancien  camarade,  il  se 
tourna  contre  lui  et  combattit,  dans  son  journal, 
ta  candidature  &  la  présiJeuce.  Adveruire  d  è 
tiaré  de  la  politique  du  nouveau  président  de  la 
République,  il  suivit,  avec  U.  Ledru-Rollin ,  le 
nouvemeiit  démocratique  qui  alwutit  au  13  juin 
1849-  Il  put  se  retirer  en  Belgique,  d'nù  il  s'em- 
barqua pour  le  Texas,  pour  lentor  do  nouveau  l'ap- 
plication de  son  système.  De  retour  i  Bruielles, 
tannée  soivanle,  il  se  vit  accusé  de  complot 
cantr*  U  aArelé  del'ËUil,  mais  l'inslniction  lui 
fli  rWMirB  la  liberté.  U  re|urtit  bientôt  pour  le 
Texas,  où,  erice  aux  fonds  d'une  société  on  eom- 
mandite,  îl  établit  une  commune  sociétaire  de 
eoloDitation ,  laAfHinion.  Fiié  prés  do  San  An- 
tooio,  il  y  vécut,  dit-on,  ta<^s- |vauvr«ment.  Il 
rentra  en  Kraocr  arec  sa  famille,  en  août  IK4>1>. 

On  a  de  M.  Considérant  :  butinée  sociale 
(IRÎ4-44.  3  vol.  in-8);  Th^ie  de  l'/duealion  na- 
turtllt  et  attrayante  (IHXS);  VtbMe  dt  la  poli- 
fiV/iii>  en  /  r/incr  (lN3tj);  Manxffxie  île  lycale  tociif- 
lairt  fondée  par  l'ouritr.ou  Batei  de  la  poliliqur 
pori(irr(184l)-,  Ckemitude  fer,  rapjKirt  auCons«il 
municipal  de  Paris,  dont  Tauteur  était  membre 
(I84AI;  i>riNcipi  du  tncialitme  (1W|7);  TMorie 
du  droit  de  propriM  rl  du  droit  au  trarail 
(1848);  le  Sncialitme  dnaixl  le  monde,  ou  U  ti- 
rant derani  Itt  mortt  11819);  ta  Ifrrnièrt  guerre 
et  la  paii diflnitite  de  f  Europe  (bruxsl)es,  IS-V)); 
fa  Solution  ou  tr  floincrnfmrnl  dirtft  du  peuple 
(IRal  in  X):  Meiiiiue.  Quatre  lettret  au  maré- 
thai  Baiainc  (Bruiclles.  t8G8,  in-16). 

fiOXSTANS(;ean-Antoine-Bmesl),  député  fran- 
çais, est  né  .1  Déziera  (Hérault),  le  3  mai  1833. 
Aprts  avo'T  fait  le  commerce  en  Espagne  pendant 
quelques  an  l'.écs,  il  se  touaia  versTcnsclKiiement, 
se  St  recevoir  professeur  agrégé  de  droit,  et  fui 
attaché  aux  facultés  de  Douai,  de  Dijon  et  enfln 
d«  Toulouse.  Conseiller  municii>al  de  celte  ville 
et  adjoint  au  maire,  il  s'occupa  spécialement  des 
écoles  communales  laïques.  Il  d>>nna  sa  démission 
après  le  24  mai  I8Î3.  llandidat  républicain  aux 
élections  di)  février  1876  pour  la  Chambre  des 
députés  dans  la  fcircontcrigaîon  de  Toulouse,  il 
fut  élu,  le  .'>  mars  suiranl,  au  scrutin  do  ballo- 
tage,  par  6489  voix  contre  SOOO  environ,  obte- 
nues par  ses  deux  concurrents.  Il  s'inscrivit  au 
groupe  de  rUnioii  républicaine,  vota  avoc  la  majo- 
rité delà  Chambre,  et  après  l'acte  du  16  mu  I8IT, 
fui  un  drs  363  députes  des  gauches  réunies,  qui 
refusi'>reoi  un  vole  de  confiance  au  minislér«  de 
Broglie.  Il  fut  riHa,  te  14  octobre  suivant,  par 
774Ï  voix,  contre  3t>.S7,  obtenues  par  le  candidat 
légitimiste,  M.  do  Lacroix. 

r.oy$TA>T  (Benjamin]  peintre  français,  né  i 
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Paris,  le  10  juin  184o,  suivit  les  coun  i«  réeole 
des  Iteaux-Aru  et  les  leçons  de  M.  Caiaael,  Il 
débuta  au  salon  de  I8C9  par  ffamiri  it  Ir  roi,  et 
donna  depuis  ;  Trop  tari  (Wùi:  Saawi  M 
VaUla  (I812J;  femmei  du  Ai/^  iMaroc),  Boiu^ 
maure*  à  Tanger  (I873|;  Coin  de  nu  elCem- 
four  à  Tanger  (I8J4);  Pritonnien  iii«r«csiiu, 
Femv%n  de  hartm  au  karoc,  te  ir  GuéMau  dt 
Ifuuy  (l87Si;  Moluimed  II,  :9  IMI  UU ,  loili 
(le  dimensions  colossales,  qui  refianit  i  l'Eiposi- 
lion  univerwlle  do  1878;  Jf.  Emma«ii*l  Ànfi 
(1876); /"orlruiM  de  femmes  (ltl'7);  la  Soif,  li 
Hartm,  peintures,  //amltt  au  rim^iiff,  dtssiB 
(18*8);  tr  5otr  sur  Iri  (erroMM ,  au  Kuw,  rovo» 
ri/«  dt  l'Emir  (1879),  eie. 

M.  lienjamin  Constant  a  obtenu  une  médailla  4a 
3*  clisse  en  18*5,  une  de  2* en  1876.  une  é«  3*  i 
la  suite  de  l'KxposiUoo  unlrersella  oe  1178  et  U 
décoration  de  la  Légion  d'honneur  le  10  jid» 
let  1878.  Il  a  épousé  une  des  fiUea  de  V.  Emiil- 
nuel  Arago.  * 


CO.XSTANT-DCPEUX  (Simon-Claude),  «rcM- 
tecte  français,  né  à  Pans,  le  6  jiniitr  IWl, 
suivit  dix  ans  l'£cole  des  beaui-srts  cjmms  èléit 
de  l>cbicl,  «l  remporla  le  çraiid  pris  dTMthiW- 
lure,  en  1829,  sur  ce  sujet  :  un  Uisrrlpmr 
une  vitlt  m^ndionofe  dt  ftante.  A^vés  Ma 
retour  d'Italie,  en  1836,  il  ouvrit  oa  Mdiec 
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d'olives  el  exécuta  plusieurs  tombeam  >la  isuv, 
mille,  dont  la  plupart  sont  nlacd  au  c  mMiiN  g^Sr,' 


--  ,    ,  .upart        -  ^ 

Montmartre.  U  dirigea  aus>i  roiKJition  éc 
de  Dumont-Durviile,  au  cimelién  de  l'Est.  I 
fui  nommé,  en  tSâO,  architecte  du  Pudilon,!! 
chargé  des  trav.iut  d  appro]>rislioa  de  cet  Miloi 
au  culte.  Il  conslrui.sjl  dans  le  gpiiTt  (trrc,  é<Ml 
il  resu  un  fIdMe  partisan,  la  iwliK  (sçis*  da 
l'Ecole  de  dessin,  dont  il  était  ircbilette.  aiaii 
qu'un  grand  héul  situé  rue  Vendéme.  Rn  IMS,  ^ 
il  fut  nommé  professeur  de  perspeclin  k  \  feii» 
des  licaux-arls.  U  a  envoyé  aui  Valons  l'îj'is» 
de  6>nnrVnv-drf-Pr^s,  la  f  hemiiiM  *  Ci»«*fnlJ« 
(1848),  le  pri>iel  d'un  HiUrl  dciiawiluto  citil»,  m.^, 
sur  la  demande  du  ministère  des  travaux  publlca  >ifi,. 
Il  avsil  été  décoré  en  janvier  IH.'iî  et  pn>isa  «41-  ' liï 
cier  de  l'ordre  en  1860.  —  M.  Coostani  Uul»«  ' 
est  mort  à  Paris  le  }9  juillet  IS'I.  •^'i^ 

COHSTAirrra  (Nicolaelwllch) .  (trand-itae  * 
R unie ,  né  le  ?  I  seple  m bre  1 87 7 .  est  le  «ecood  Ils  ■  ,  w 
Nicolasel  le  frère  d'Alexandre  II.  11  a  élé  fuir»» 
amiral,  chargé  de  la  direction  supér.ture  'la  bI-  i^' 
oistére  de  la  marine,  du  79*  équipait*  Je  la  ttaO». 
du  corps  des  cadets  de  U  marine  et  Je  U  dii*»    ■  ' 
des  niunniers  1  cheval  de  la  (tarde,  lieuiesut- 
général  du  royaume  de  Pologn",  aide  J«  onf 
général  et  commandant  de  U  4*  brigade  il  in'»» 
lerie  de  U  garde,  chef  du  régiment  di-s  b»*»'* 
de  feu  la  grand-duc  Michel,  membre  du  Cfleiell 
des  écoles  militaires  el  du  Comité  de  U  iiiién*, 
propriéuire  du  18'  régimrnt  d'lnlanl»r«  aaui' 
chienne,  et  chef  du  T  régiment  de»  biusaiéi 
prussiens  du  Rhin,  n*  9.  Pendant  U  («rn 
d'oiient,  il  commanda  la  flotta  russe  de  iaBw 
tique  et  présida  aux  préparatifs  de  détcBsa  •» 
culcs  devant  Cronstadt  contre  tes  eseadtas  IHa> 
çaise  et  anglaise.  U  se  prononça,  diH»,  éMi  ^f 
les  conseils  da  l>mpir«,  contre  les  ea«C*s»Jll  *f 
faites  par  la  Russie  aui  puissances  oociden»"*  % 
Il  passait  en  elTel  pour  l'héritier  le  plus  llJèU*  -^i 
la  politiquo  de  Nicolas;  il  éuit  le  chfl  d«  »i*  f»» 
parti  russe,  tandisqua  son  frér«  Aleiattdte  j»  "V 
raivsaii  incliner  vert  le  parti  allemand.  U"*. 
en  France  en  mai  1837,  puisTisiU  avec  •osai*.»'!; 
partie  de  l'Europe.  .  >; 

MU  nar  ton  frère  l  la  tète  da  la  martssjl 
grand-duc  Coailanlin  poussa  avK  une  trts  gtas* 
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i|vlBt«an4tcrltl)M  Md«  Inmirur- 
wÊtà  k  km  niM,  et  tmarH  itxt»  l«« 
#iaKkiwAMiai  muté»'  par  Icii 
laaÉMwmitdciMrnca  faUin.  II 
Mit,  «  n,  àN  tel  porli  nuan  un  ays- 
iiMh)M«kiad«u*l  cctoi  qu'il  anii 
Mlltai  II  tarin  mime  Umpi  chtriti- 
bMÉikllaci4'teuci[4lion  dei  serfs, 
tkiNMa  laquilll  puMit  fhvr  atoir 
é.  Oo  b  Rprétentut  en  outre 
.  I*  Mu  kl  rtfons*!  k  accom- 
^irtonMiaila  m  im  l'Etat. 
jtlÉfcjiilllH.hgnjii-ditt  fut  Dsmni 
MMiMiIltciarea  Pnlogoe,  avec  des 
(MàMitfMaoéoMininilant  <lu  pr«- 
Wtyflak  IU;«  d'abord  k  Vanoite 
I!  flHIil),  it  fut  quelques 
i**MMNiÂi  MUgui;  il  s'en  annonça 
1*  *t  M  M  IwdMUtioni  et  les  di»- 
MMliairiM  qu«  les  tvénc- 


.  IMO,  li»BBsures  relatifes 
'"■■■■•MilteMibi*  1  l'eiaiipi^rglion 
^HmUmu  Boe  féeiitaace  qui  %e 
*jWiit>WTicliia  fkm  d'une  foii  »ic- 
yjM**)»  HH,  u  prii  de  beaucoup 
•'^•«  acnfcM.  Le  «randduo  fut 
JJjJJIjjBfjwdejaoricr  1865,  prtji- 

J{»«*t»ÙHBHii»épo«rt,  le  U  iep- 
SSLïC^Mnten  Ainandra-J«^- 
nî^*"W|»i*»md«»lijii*.H«nriclte- 

r  Jowph,  duc 
l«n««  la  M  juillet  HW-  De 
^  "    ■"iWo»,  n*  le  14  fi- 
d'infanlerie  du 
!  aoill  MUA,  cher 

  I  Tillis.  qui,  il  1.1 

"V^"  iSOMiniet,  fat  dtclar*.  par 
^■IM  ëmin  IBTi,  atteint  d  un 
U*»  Wteilib  oraialet  al  eiilé  au 
ZÎJï"';'*'»  njuin  I«60,  prapri*. 
^Srl^mkpnttim  MititrtUf  •  Via- 


l!S*^9pik(  m,  tiief'du  rtiiment 


'■(.«rira. 


Olga,  Dée  le 
iite  le  Itfétrier  |«I,V<. 


^Ittlfc-Èiiaa»!.  oonaeiller  d'Etal 
/^••  wrtiaatMl  da  peuple,  ni  » 
I«JI  teokre  I81I,  «tmlin  le 
Jr""'»«'ttaeianpiU  poéiie.  Cunnu 

«■SSï*"*  f""*  **  Iie''M>n- 
jWJPa.ifcitoiBuoïke  du  C^qmîiI  g». 
TJ***».  *  tl  toMoinioa  la  plu«  vive 
I  J™'''i>ifclatéTdmlen  de  Février, 
|Z7"|||<nw|to<nt  de  la  H«publiqu>> 
^^■itHkiglut  du  paupla,  le  «oond 
^SS  ■>'<)  wli.  ai  nuDMiatement 
2ZSM«,  H  nu,  e«  (èotral,  arec 
•mm  ,Bed<rt,  unti|w  le  ^oèral 


■  «  >RNir.  iptta  rMsouoB  du 
*  «jwnl  h  HliUqot  de  Louia- 
;!"ÎM«>«aàrAiM«W4<i  l#gij. 

■bS-?  *  "î""  dfc-irauun 
j^JtOBBtir.  Apri*  le  coup  d'Bial  du 
ÎJ»,  <  ta  naani  «uoiler  d'Eui  «n 
?*«te»t  i  la  09R  de  M.  Jtociuard, 
."«air»  panieqUer  de  Ce  m. 
C7',r;*l"»)i»m7,  »raj)d-ofiieier 


^i;^""  ■««»«•,  ■  inMaeme  enr 
""■•a  iAdBMlM  *  MeManee  d.  In 


dynaMio  des  Bonaparte ,  voté»  à  l'unanlintlâ 
moins  sll  Toii,  sur  une  motion  de  M.  Target  ainii 
conçue  :  <  Dan*  le«  circonstances  douloureiis?9 
que  irarersa  la  patrie,  et  en  face  de  protBstations 
et  de  r£:>erres  inattendues.  l'AMembiée  conSrme 
la  déchéance  de  Xapoléon  lU  et  de  si  drnaslie, 
déji  prononcée  par  le  sulTrjf^e  universel,  et  la 
déclare  responsable  de  U  ruine,  de  l'inraslon  et 
du  démembrement  de  la  France.  •  Lor*  du  re- 
nnuvellcnje-it  des  conseils  généraux  le  8  oclobro 
1871,  il  fut  élu  conseiller  général  de  la  Corse, 
pour  le  canton  de  Sanu-Maria.«t-Slcche.  —  Il  ««t 
mort  t  Pana  le  13  féyrier  1812. 

CO!(Y0EARR  (Kenri),  ingénieur  anglais,  né  à 
Brislington  (Somerset),  le  Î2  féTrier'lWS,  fila 
d'un  pwloguc  distingué ,  alla  étudier  les  mathé- 
matiques appliquées  au  collège  du  roi  à  Londres 
travailla  trois  ans  tlins  une  manufacture  de  mi- 
chinesi  vapeur  de  Newcasile.  Il  patsa  onauiieaui 
Indes  où  il  se  signala  par  l'eiécution  de  proieta 
pour  le  compte  du  gouvememeni,  parla  constrac 
truction  d'édiliee*  publies  et  aurtout  oar  tes  tra 
»iui  destinés  1  amener  de*  eaux  k  ta  vm.  a1 
Bombay.  Il  remplit  en  outre  dos  fonciiom  iT.rfii 
claire,  (lans  la  colonie  et  v  fut  auâi   Deml,n,  ? 
»ix  dernière»  années  de  sljour  "reoPre.i^^  .  1 
du  Times.  M.  Cot,vhMr«  'JH'J?.  f^'^f.'sp^ndant 
•n  ._.„ 
chemin 


lu  r.m«.  M.  Cotiybeare  'revinu 
in  I8.S.Ô,  prit  part^iTlfr7nX,  /„", 
.hem.n.'  ào  fet,  de  dra^nfw  e^c  «i™'^''''*?.  "l» 
discussion  des  questions  ,i,i*/«;i„f'^  3"*  >» 
.lalionale.  Il  a  é.é  charge.  "ri1s2°V"  T"*» 
cea  sur  U  théorie  et  la  prilia  J  ,?^J'■*°"f*'■en- 
l'ét«bli««ment  royal  ,fu  '"1^ 8,*::^  ='v>l.  k 
Uton.  furent  pubLe.l'./nt  ^uiv'.m^,"""-  f«» 


vil  aux  Indèa  dan 
nevonu  en  Europe 


ré  dan,  l'.rmée  e„  .g^I"?; 
n»»iiiiuBniiurope,il  étuiti»  i_r    .  '  "lu  en 
»  Pari,  et  »  HefdeW^^t  .oc."J'-''«'  ^»xA 
la  préparation  do  se.  cour,  H  ***        I>*re  ,1, 
verait^dc  Uurham.  ICn         ^'■'•'«'"•e  à  i 
ches  .url'électricilé,  ei  de        P*"^»»  »ea  P"'" 
seur  sir  Ch.  -Whoiùinn.  ..'^"'^erl  aTep  i. 
télégraphe  élecu"uiTeui'r'''»'"»  Te  rX""^^ 
daii  la   première  Mu»  i.L'""«miep 

Les  serr  ""«conslpi.i..  *  "J'ioiir. 
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(tJlie,  in- lî)  ;  I*  Dfrnier  des  {oreititrt  (the  La^t 
of  Ibti  fcreilcn,  Ibid.,  id-I2);  Fie  dt  Stmtitali 
Jockjton  i:l866):  Cardt  contre  garde  ou  Jours  et 
nuittiurle  Shrnati'oaA(Millto  liiit.etc. ,  IBtiQ)  , 
Sorti  de  l'éevmt  (Oulof  tb«  Foao,  1871J;  Su 
Bnjttlé  ta  R  iM  (1873),  etc. 

COOMANS  (Jcan  Daptiste),  publiciste  M^t. 
Di  i  Bruxelles,  en  18)3.  et  l'un  acs  chefs  du  piirii 
uUfunonlain,  ridt^'ca  vuccr^siveroeat  le  Journal 
dn  Flandres,  lo  Courrier  SAnrers  el  le  Jour- 
nal de  Bruxelles ,  l'urgane  le  plus  i(n|>orlai>t  de 
ro{iiiiian  catholique.  Lnvoyé,  depuis  1848,  à  la 
Chambre  des  Représeiilaols  par  le  district  de 
Tamhout,  il  fut  l'adversaire  acharné  du  mi- 
nisttre  libéral,  el,  apn'-s  la  chulo  do  MM.  Frère 
•t  Rogi«r,  l'auiillaire  de  leurs  succ«i<euit.  Il  a 
beaucoup  icrit  et  beaucoup  parlé  en  faveur  des 
oorpoiaiiuns  reliftiouses  dans  les  questions  d'cn- 
■eigoeoient  et  d'assislaoce.  11  a  auui  défendu  le 
•ystème  prulcct«ur  contre  lo  libre-4chani.'«. 

Outre  ses  iravaui  narlomcntaires  (ffappori  sur 
le  d/frichement  de  (a  Camjune;  Études  fur  Ut 
<)ueiliont  <ïiniir<tt  irxil^iVb  d  Vordrt  du 
;our,  etc.),  on  cite  de  lui  quelques  romans  bts- 
loriques:  Vonck,  Irt  Communes  otlget ,  itaudoutn 
Brai  de  Frr,  le  Moine  Robert,  ta  i:ief  d'or.  Ht- 
cliilde  (183'.i),  épisode  de  l'histoire  des  Flan- 
dre». Attniurri  d'un  of^cier  amiricain  (18116),  el 
une  Uittoire  de  la  Belgique  (1836,  iQ-8),  eu  fran- 
çais et  en  flamand. 

Coomahs  (herreOlitier  Joseph),  frère  du  pré- 
cèlent,  peintre  belge,  né  &  Druielles,  en  1816, 
passa  plusieurs  années  en  Algérie  et  iisita  le  Sa- 
nara  |>our  étudier  la  nature  africaine.  Il  a  eiporc 
un  grand  nombre  de  tabiraua  d'hislair«  et  de 
Krnre:  le  Drlugr,  la  Dernière  charge  d'Attila  à 
la  t>a!atile  de  Chûloni-iur-llarne,  Paysage  de  la 
proHnee  de  Coiulaniine ,  Émigraiinn  de  iriliut 
arabes,  Daniruses  afiféricnnei ,  h  Baloitle  d'At- 
talon,  la  Prise  de  Jérusalem,  Orgie  des  Philis- 
tins, Uaitacre  des  Ttnctires  et  des  L'sipitts ,  ces 
deux  derniers  lablraui  au  Salun  de  im>';  Dan- 
seuses ga.liioiiet.  le  Point  tle  finus  (esp<Mitluii 
uniTcrscUe  de  18' H),  etc. 

COOPER  (SiiMin-Fenimore),  fllle  du  célèbre 
romancier  FenimoreCooper.  née  en  ISIS,  a  pu- 
blié de>  ourraKe-' mlmM: /frum  d  la  campagne 
(Rural  llours.  18:'iU,  in-8  illustié  el  io-l2);  (d 
Himt  rl  la  Hauon  de  la  tie  de  campagne  (the 
Hliyaie  and  Xeason  of  country  life,  Sew-Yurk. 
in-â,  18.>4),  choix  des  mclleun  auteurs  qui  ont 
écrit  en  «ère  ou  en  prose  sur  ta  vie  k  la  cam- 
pagne, avec  des  commentaires  criti<|ues,  «le. 

COOPER  (Thomas  Sidney).  peintre  anglais,  né 
i  t:anlerbury,  le  26  septembre  1803,  fut  d'abord 
forcé,  par  la  paiivreié  de  ses  patents  d'apprendre 
un  étal  manuel.  Passionné  pour  la  peinture, 
il  deuina  longtemps  sans  autre  guide  que  la  na- 
ture, el  le  (ini  de  tes  cmquis  l'aidait  k  tivi*.  En 
1B20.  il  fut  engagé  au  ibéltre  de  Canlerbury  pour 
p«liidre  les  dérors.  11  put  a'.cra  faire  quelques 
Tisiles  k  ta  galerie  nationale  et  k  )  Académie  de 
tondre*,  et  compléter  ses  éludes. 

Ba  1877,  il  pailit  pour  Le  contincol  et,  apris 
•foir  risilé  les  Flandies,  s'éiabbl  k  Druitllss, 
où  il  trou>a  des  patrons  et  des  amis.  La  rtrolu- 
tion  de  jeptembre  l'obligea  de  retourner  k  t-on- 
dres  (IKJO).  Jusqu'alors,  il  n'avait  guère  peint 
que  des  {lortraiis.  En  1833,  il  se  révéla  par  uo 
magnifique  pnys-ige,  qui  tut  acheté  par  M.  Ver- 
non.  Sa  rrpuiaiioiî  ddie  aurlout  de  ses  admira- 
bles groupes  de  Bestiaux  allant  au  nkiurage  ou 
en  retenant  conduits  k  l'abreuToir  ou 

O'DCbésau  soleil.  En  IB4!i,  M.  Cooper  détint 


membre  associé  do  l'Académie  <lei  beaiii-«r1a  da 
Londres.  Plus  lard ,  il  a  frt.'<(uciaiM]il  IraraiLt 
arco  H.  Lee,  le  paysagiste. 

Cet  arlisie  a  envoyé  aux  F.ipoulions  «niTtr- 
Mlles  de  Pari.t,  de  IKjri  et  de  1867,  des  toitt*  oA 
l'on  a  retrouié  le  Bn  sei  liment  des  maîtres  kal- 
laiidais  :  (;roup<  de  vaches  dans  le  part  SiJt- 
borne,  qui  anpirtient  k  U  re<ne.  el  Jfiirin^e da«i 
1er  pmiriet  île  If  indror  (I85j)  ;  Pa^gr  m  tttst' 
(1867).  On  a  aus.«i  de  lui  un  Album  d'aninuiu 
(Orawingbock  uf  Animais  and  nulle  grvups,  I8U, 
«n  g  parties). 

COPK  (Charles- West),  peintre  anglsii,  né  k 
Lecds,  eu  Igtl,  et  fils  d'un  professeur  it  des- 
sin, étudia  &  l'Académie  royale  de  Londres,  «t 
etpôa  k  seine  ant  une  5ainl«  Fawiilie,  i|ul  fiisail 
pressentir  de  belles  dispositions  i>o<jr  le  gtare 
sérieux.  La  Commission  ro«tle  des  t«aui-arts 
le  couronna  plusieurs  fois,  ses  piincipalrs  pro- 
ductions sont:  Agar  et  IsmaH  (iRSfi);  PmIo  el 
Francetra  (1837);  une  Hàlellerit  ddxi  (a  eias- 
pagne  de  ltow\e  08-18)  ;  la  Mère  flamanile  il  M»), 
l'un  el  l'autre  dus  k  un  voyage  que  l'auleu/  te- 
nait de  [aire  sur  le  continent  et  qui  c«l  lar  ses 
trataui  postérieurs  une  heureuse  InlluNic*.  Vica- 
nenl  ensulle:  l'Enfance  (18ili;  quelques  wjm 
tirés  de  Gold»mith  (I8\î);  la  Premiért  ^ewt 
du  jury  (18^3),  qui  ubiint  un  pris  île  XO  lit' 
(75(10  fr.)  ;  les  Derniers  jours  du  cardiiul  Veisef 
(1IU0),  au  prince  Albert;  Aernieri sdvni  if< M 
el  lady  Hutttll;  plusieurs  plafonds <* huit fnaqiMi 
pour  les  salles  du  noiircau  Parlement. 

Dans  le  genre  familier,  nous  citerons:  leJrsaf 
méTe(18^6);  l'fn/anl  i^ui  prie  ttlaJtum  ^U'ioi-.,^- 
médite  U8t7)  ;  An  coin  du  [tu  (1»4<1);  le  Jl^e  d»  yj^* 
Miiton  (l«;>oj  ;  Florence  Cope  aiant  iimr  [\KA)\  -^2!^ 
les  Petits  amis  (185*)  ;  un  C"*opelai"  iewutti^ 
(186D)  ,  iVoble  el  (imi.Ie  ou  «uy  c-wUrnuUs  -"^it 
pUins  de  son  hotpite  (1811)  ;  Oui  ii  [\ti'iY, 
rail-roi,  Bahy  «t  (a  U^qtrt  oppniwiK'*  ll*H!î 
Us  Membres  du  jury  de  tAcadUM  chsiimonl  dis  ^  -  rt^ 
tableaujt  (1876),  etc.,  suîels  pris  mr  astur»  A  ^M, 
remplis  de  détails  agréaUes.  M.  Coj't  a  eat«;è  •■Ui 
plusieurs  de»  tableaux  indiquas  ici  aol  Ei{i«*  «-, 
tiuns  uniTersrlle»  de  Pan»,  en  Itoi.en  |i6i,*  "fl.. 
enl8î8.  lia  été  nommé,  en  18^8.  oeaibndl.^x;. 
l'Académie  royale  des  beaux-arts  de  Loedm.    '  i^t^^ 

COPP£E  (FrancivEilouard  Joachin,  dit  Tm-  >t^| 
cois),    littérateur  français  ,  nè  le  11  J»»"* 
IVtl,  se  (11,  très  jeune,  une  réputapoa  ds  poiu  -r^^ 
par  la  publication  de  quelques  («icet  o4,  -'•i,']^ 
vers  d'heureuses  imititioosdu  romiollsine,  M  tfc' 
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scnUil  se  dégager  rorigiaalilé.  DitUngut 
parmi  les  cullaboritours  do  Pamaut  coi 
rain  (1866,  gr.  in-8),  il  donna,  la  même  aar^  »i 
un  premier  recueil  pehionnei,  le  fleliî»»» 
(in-18),  et,  deux  ans  plus  tanl,  un  autre  tpliŒi 
de  poésies,  /nlimiW*  (in  lH),  l'n^  de»  pin»  l'ai 
nouveau  recueil  (Poèmes  modrrii*») ,  i»  Va'd»» 
lion,  cl  un*  autre  pièce  inédite,  le  Crn»  • 
forgeront,  eurent  de  grands  succès  d<  kcM 
publique. 

M  - 
poéti 

meilleur  accueil  ;  Detui  Poulevri,  drame  ea  " 
acie(Francais,  lH70),dafit  le  suce'-»  fut  n>Mi'*«  ^ 
,  l'Abandonnie,  diame  en  deux  actes  l^'ï^»'*^! 

18;  I),  a^ser  rr\,idciceiil  accueilli  ;  fnu 
[  dois,   épisode  dramatique  en  un  acl»  (M** > 
I  1871),  dont  les  inianlions patr  oixiuei.  ttaddil, 
en  beaux  ver»,  furent  tr*s  applaudies  dans I*  <^ 
la  Fr*nce;  les  Bijoux  de  la  diiittra»*»,  seèti 

due  k  la  mèaie  in»P"»'»fiJ,,.*ii 

'l 


ublique.  !,.•'■< 
M.  Fr.  Coppéeadunné  au  théiire  ■  une fanta»  ,  "»> 
ïétique,  U  Pauant  (Odéon.  1869),  qui  rtyil  »  .'Il 
irilleur  accueil  ;  Detui  Poulrtiri,  drame  ea  • 


vers  (leîî) 


/.Millier  de  érimont,  drame  en  un  *ct»  (ThièlJ.^^if 
•  Francis,  1877)  dont  le  iuoeè*  tipfela  celui  «  ^^Uj 
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hoM OmiMninm  m  qiutre  actes 
«■wmiafcturiÉn  int  M.  d'Ariois.  (« 
fN  «tfN,  ^  1  rOtléM  «t  son  impnmé. 
>-a«pittiii  (Mftli  lis  foiàet  réimpri- 
:ii(a  tin  kMli  à  eiaraiojt  1  ilivcrsca 
vinf«ticitiaî«  {lUfiiir,  V.  Coppée  a 
(M  :bliiila  (Itn,  )n-l«J:  i<  CuM'/r 
ratifll%.Ml;0iHwr.|)oiii]e(tS1j,  iii-Wr, 
'  ûutiin.  iHi.Me.,  rt  ua  roman  :  Vne  lit/Ut 

ioaijNMi^Miaatei  b  BiMioiliè- 
•■ÉJHl.(Mét(Muiiiaié,  iprè-.  le 
Mi  *  1  Mm,  tichiml*  de  la  ComMie- 
Nmani,  1 1 M  dicort  d«  b  Ligtoa 
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,(ltlM,laMBlttfniiaIi,  né  i  Aiguil- 
"j''<liWii.n|g||),  »int4  Pari^  oprùt 
t'y  fit  connaître  djM 
_.'"5""''»qi»»p«rdciirlic'ies  relaiifj 
îïfiTf*'*  "«  11  P'H  1«  direc- 
;i;îft«-J<«»a  de  pantiro  «pr«i 

J-J»»*»!    km/màta  ei  du 

M*. 2  .?'"'*  '*  UgUlalim  tur  les 
•"•htrC!!!'"  ("«"leaui,  1838); 

.  •  '  ''^wS^'*' 
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||iiT6);  du  duc  de  S«ptmanls,  daas  l'Étrangirt 
(m£cne  année);  de  Léopold,  dans  Us  Fourctiam- 
bavti  (1878),  elc. 


a  obtenu,  en  outre,  de  grand» 
récitant  des  morceaux  de 


bault  (1878),  elc 
M.  Coquelin  a 

«uccèa  de  société,  en  miuilll  uoa  ujui^icoux  ui 

fioésie  dîna  les  aalons  ou  les  réunions  publiques , 
l  coninbM  tinit  k  la  légitime  ripulatton  de' 
poètes  DOtiTMux,  tMrticuIiircTnent  de  MM.  Eug. 
Manuel  et  Kr.  Coppée.  On  remarqua  surtout  l'ar- 
dent patrlnlisme  avec  lequel,  pendant  le  »>^ga 
de  l'ahs  (1810 -1 811),  il  rtoiuit  les  pièces  les  plu« 

Propres  ,\  eiuiter  le  courage  ouàconsoler  les  Joa 
turs  de  la  lulle. 

COOOEUiV  (Ernest-Alexandre-HoBOr*)  connu 
«MIS  le  nom  de  Coquelin  cadet  ,  acteur  français 
fréreduprécédent.né * lioulogne-*ur-Mer  le ISma'i 
1848.  fui  ausM  destiné  d'abord  par  son  pire  4  em 
brasser  sa  profession,  pu.sU  er.tracomaie  emniové 
au  cbemiD  de  fer  du  Nord.  Egalement  eniritné  nar 
un.  'jocaj.on  irrésistible  pour  le  ihéiirc,  ,1  yl^^J 

la  classe  de  M.  Régnier  et  remporta  en  IRHt  ,V„ 
prennerphi  de  comédie.  Après  d'he  irBi,l  51j.  ." 
»  rodéon,  dans  les  rôles  corn iauet  H m 
çl^ique/il  entra  à  la  Com3î"nça>s?en 
1868  et  s'y  fit  apolauilir  4  cAia        *  J  ?  J"<n 
dan.  le  S.V.  "  oon5„' e'*l^f  ^" 

«nique,  de  IlUn  rtnll^oT^f''»^''' to^l^'j 


leures  orômions 
dans  h  Sphinx 
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Il  ss  retir*  de  la  rie  politique  «n  nuit  idi 
éleclionj  «4nitaritlcs  <le  jinrier  IHTS  ii  dg  jan. 
vier  I87d,  il  fui  porté  sucett  c«aiM  candi- 
dat sur  La  li>te  bonapartiste.  U.  le  berge  de  Cor- 
beron  a  éti  promu  commaiideur  de  la  Ufion 
d'bonoeur  le  8  août  I8ï0. 

CORDlt.ltE  (;ean-Anloine-Ren6-Êdauard),  ro- 
mancier français,  né  k  Brett,  en  I1<i),  et  aocieo 
officier  de  la'  marine  impériale,  dor^iu  u  ik- 
miaaion  août  I>oul*  XVIII  et  délmu  iiai  U  Mr- 
riérc  littéraire  par  une  comédie  ta  wijoufei 
Brest,  let  Jevs  floraxa  et  par  qiMlqvn 

poésies  empreintes  de  l'esprit  littéral  :  Ia  tamttt 
titi  Mitra/  et  Philippiqvtt  (rttnfaMi  (ino)- 
AU)rdatit  ensuite  le  roman  mantimt,  il|iublu. 
de  1827  k  Hij,  une  vlnglaine  de  lolamesdeMi- 
nés  &  peindre  les  scènes  et  les  mnitrs  q«  la 
éUient  lamil  ères  ;  ConIm  de  bord  (in-8),  l>  A- 
grier  (4  vol.  in-lî),  (m  ilipironlidr  marnr,  <r 
/ianisn,  Itt  Trait  PiraUs,  J>rJ(iia.  eic  K.  U 
Corbière  donna  un  grand  noinbrr  d'artKlt*  k 
la  France  iniirilime.  Yen  IHM.  il  rtdi|m  le 
Journal  du  llarrt.  U  >  été  dèooié  de  U  Uirioa 
d'honneur  en  IKUI.  — H.  Corbièi*  est  mon  i Mer- 
laix,  1»  20  octobra  IS7S. 


ln-8)  ;  Des  prnnièrei  tratuformations  hittori- 
i]ve<  du  ehriitianitme  (ISëC,  ia-l8);  Ut  For- 
çait pnur  la  fiti  (1G81-I"7&);  Pourquot  lo  fronce 
n'ttt  file  pas  ^n-orrtlonfer  (1866,  <n-8);  tiNrei  rtw- 
(/«(Ifii.l,  in-H);  lo  Contcienee  et  la  (ni  (1867. 
ln-18);  Rfpontt  ou  lirre  du  dotltur  Strautt  :lix 
Vit  àt  luus  (1867,  in-ie);  Qutlie  Hait  la  rtU- 
gion  de  Ji'suf  (1872,  in-lS),  Trente  anniee  de 
pofloral  (1873),  etc. 

COQCILLE  (JeM-Baptiste-Viclor),  ioumnlisle 
français  et  jurisconsulte,  né  il'rrcey  (Yonne),  le 
Il  novembre  I820>  so  fit  receToir  avocat  sans  .ie 
faire  inscrire  au  lableau.  Fntré  à  la  rédaction  de 
Pt'mVfri  en  1845,  il  fut  détaché  à  l'Union  de 
Boutn  pendant  sli  mois,  et  reiiut  au  journal  do 
M.  Vouillot,  qu'il  ne  auilta  plus  juequ  k  l'époque 
de  sa  suppression  (1841).  Il  entra  au  Jfnnd«rt  en 
devint  le  principal  rédacteur.  M.  Coquille  s  sou- 
tenu deaa  |»arole  comme  de  sa  plume  les  organes 
du  parti  ultramonuin,  et  a  plaidé  i  plusieurs  re- 

Sriscs  pour  VUn-rtri  et  le  Monde.  Il  »  fuit  partie 
u  Conseil  général  do  l'Yonoo  de  1848  à  I8.S^.  Son 
principil  ouvni^e,  iei  Ugittet,  leur  influence  po- 
Uliijue  ei  re/i^eute  (IBGJ,  ln-8),  livre  dont  t'ap- 
panlion  fit  quelque  bruit,  est  le  résultat  de  longues 
recherches  et  Je  truvaux  sérieui. 

CORDAVX  (miss  Fannvl,  femme  peintre  an- 
glaise, née  en  1813,  est  nlle  d'un  membre  de  la 
Société  royale  de  l^ndres,  qui  a  écrit  dirers  irai- 
téa  aur  les  ttnances  rt  les  matliématiques.  En 
VR6.  des  perles  considérables  aynnt  réduit  son 
pére  à  li  pauvreté,  miss  Fanny,  qui  entrait  dans 
sa  quiniiéme  année,  résolut  de  mettre  4  profit  ce 
qu'elle  uvait  de  dessin.  Etrangère  k  la  peintur», 
•lie  appnt  reule,  en  copiant  et  recopiant  une  e«- 
Umpe  coloriée,  la  prMique  de  l'an  qu'e  le  rou- 
lait eiercer,  et  elle  obtint,  k  l'exposition  de  la 
Société  des  art»  de  1827,  deux  médalUea  d'arpent 
pour  une  m.niature  et  des  copies  d'aquarelles, 
•t.  k  celle  de  1830,  U  médaille  d'or.  Klle  fut  ad- 
mise, comme  membre  honoraire,  dans  La  Société 
des  peintres  anglais.  4  l'ige  de  dix-huit  ans, 
A  celte  époque,  ta  Kational  GaUery  ayant  été  ou- 
Teric  aux  artistes,  elle  alla  avec  empressement  y 
Ncomm«acer  ses  premières  éludes  d'après  les 
CNim*  des  maîtres. 

Dès  IB30,  miss  Corbaux,  déjk  favorablement 
connue  du  public,  avait  abordé  le  portrait,  ksis 
plutAt  par  ntcessilé  oue  par  godt,  et  elle  ne  cessa 
pas  d'envoyer  tous  les  ans  quelqtie  composition 
•riginaie  aux  exhibitions  des  peintres  d'aquarelte 
ou  de  l'Académie. 

Cette  artiste  s'appliqua  aussi  k  l  élude  savante 
de  la  Bible  et  des  points  historiques  qui  s'y  ratta- 
chent, et  par  l'invetiigation  et  la  critique  des 
telles  ut  des  pâmées  ilouirui.  elle  acquit  une 
connaissance  approfondie  de»  livres  sacrés.  Des  I 
Société  savante-i  et  des  revues  ont  eu  commu-  ! 
Diutioo  des  mémoires  Qu'elle  a  rédigés  sur  des 
qucitions  ardues  d'arciiéoloiiie  hébraiaue  et 
égyptienn},  jar  eiemple  Ju  C^'o^ra^ihie  pny(ioii« 
de  l'Eiode  insérée  dans  ril(heis.ri(m,  et  let  /<•- 
jjhaiin  lettres  remarquables  sur  l'existence  poli- 
tique d'une  tribu  juive. 

CORBERON  (Caries-Emile-Alphonse,  baron  nt) , 
ancien  disputé  français,  est  no  le  6  avril  |806. 
Occupé  spéciaioœriit  d«  travaut  agricoles,  il  de- 
vint maire  de  Troissereux,  président  de  la  Socicli 
d'<griculture  de  Beauvais,  membre  du  Conseil 
général  pour  le  canton  de  Mvilliers  «t,  en  1853, 
entra  su  Corps  législatif  comme  candidat  du  «oa- 
vernemeol  pour  U  3-  circonscription  de  l'Oise. 

[léélu  au  mémo  litre  aux  élections  i^uivantes,  il    _  ^   

ubtiot,  «D  1863,  21  4<>l  voix  aur  3à456  votants,  i  ricsdes  avant  U  piuclataauoa'da  la  R< 
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COBIiLin'  O'abbé  Jule»),  arcbtelog»  françsis . 
nék  Roye  (Somme)  le  |6  juin  1819.  a  {léSanir- 
leinps  nllaché  au  clergé  d'Amieni.  detmt  cba- 
iioina  de  ce  diocèse,  U  a  fourni  de  naabrenae* 
notices  historiques,  comme  membre  de  li  Sooété 
lies  Antiquairei  de  Picardie  au  reeued  puMil  pir 
untle  société. 

Ses  principaux  ouvrages  sont  :  PartIWe  dra  Ir»- 
ditiont  inylholoiliqurs  arec  Iri  r/hu  ^iMi^M 
()84G,  in  H);  VArl  cMUm  ou  «oyr»  d;»  (l**I, 
in  H);  Glossaire  du  po(oi<  picard  (lltili  ia-tl; 
JfanueJ  >l'arcfi/u(ogi>  naltrinalt  {IHiJ,  if  t)  ; 
Buai  Hitloriiiue  et  liturgiaue  nr  In  cAovtt  n 
la  ritrrv*  de  l'eucharittie  (1861),  in-*) .  f*  r*»-; 
^ueiue  du  proteifontume  tur  la  pAtktipkir.  I* 
lettret  ri  Itt  aru  (Arras.  ISCO.  ir.  »)  -,  f  tnit  lu' 
(»ri<|u<  sur  le»  loferiet  (18*1,  in-*;;  llut^'r* 
jihie  du  dijcwe  d'imietu  (1869-l»*4.  4  ^ 
In  8).  etc.  En  1867,  il  fonda  k  Pans  U  Krri  *  "«^ 
l'art  cJtri'Iten,  dont  il  prit  la  rédaction  •»  du'. 

COHBOM  (tnaude-Anthyme).  sénauur  fru 
çais,  ancien  vice-président  de  l'Assentiè»  oo«l 
tituante  de  1848.  est  né  k  Arbigny-»iis-Vir« 
nés  (Haute  Marne),  le  23  deeembN  IHM  * 
dans  le  peuple  et  destiné  k  être  ouvrier,  il  itiil 
4  dix  ans,  rattacheur  de  81s  PlostsrJ.  dsel 
sculpteur  sur  bois,  et  devint  très  bal»le.  Au"| 
lieu  de  ses  travaux  il  aborda  l'étude  ir*  qatelM 
sociales  et  rel  igieuses  ;  et  lorsque.  apr«»  l'insurrei 
lion  de  mai  1839,  le  parti  républicain  d<(<isa  H  ^  ^\ 
arme»,  il  fut  un  des  fondsleurs  de  rilrli".  )»*  .-jj' 
nal  créé  «-t  rédisé  |i»r  dto  ouvriers.  Soui  Hdi"* 
tion .  rilelirr  s'efforça  de  eoncilnr  U  ro^dérauj  ,^  « 
du  largige  avec  l'ardeur  de  la  profSKsnde  rt  .  »l« 
Tolutionnaire  et  socialiste:  également  boitile  ai  .  <* 
fils  de  Voltaire  et  aux  fih  dti  er»«*».  »  • 
croyait  en  méma  temps  caiholiqus  «t  "*••■  •> 
craie,  s'inspirait  du  ooctnnes  de  M.  fcijJJ  i-lt 
et  flottait,  dans  les  questions  polilinuei.  "J'-  " 
Ir  National  et  (a  Réforme.  Kn  «tob«  "S-  ,  "il 
il  fut  traduit  devant  1»  Cont  d'assii«.  mu» 
culpatiou  <lo  provocation  k  la  liaine  descioj*  %i 
Irs  uns  contre  les  autres  et.  sur  l»  P'"*"!.»*! 
de  M'  Bethmont,  U  fut  aoquilié.  ta  HW  «lu, 
M.  Corbon  et  ses  amis  prirent  une  part  "l«^ 


1«  révolution  (le  Févriitr,  pAyèreat  ie  IM» 
soniiM,  affichèrent  «les  appels  sui  sraieift# 
gag&reot  les  combattants  a  ne  pas  auiiirt  l«e>»  ' 
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(■(k  pmntBMt  pwnsmn  fat  lauMé 
lIM<r  ftk,  nulitr  tait  iiniDiilsttSDienl 
méMnitmui>fiiù  sodinieur,  et 
■|Ha;p(Hi«  1b  Hoalistfs  et  tes  réfolu- 
'  entniiMi  U  }«iitiqu«  ilite  liu 
LlMaAmit  «  iti  uadiilalt  de 
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k  tHÉI^  <  M  (iu  i  Piris  reprjsantkiii 
k  lisant  OU  m.  A  In  t^onstitsante, 
I  i<iMli>iiiit  III  I»  du  géniril 
(H|)K,llliu/>r.li,  qi):  timiit  i  l'oppoKr 
iEk»lilMtMt>  cboliitpour  un  des 
«jAliaièriiHoihlée.  (I  tota  arec  ta 
tHBkjbiidjîréidtt  |i<rli  d4iiiccrattqu«. 
JMNmAi  10  cltonbrt,  il  »«  nppro- 
MèliaÉL  tu  ht  poiDi  réélu  à  VAaem- 
fckjta  a  hnoeit  tui  manlfe^iatioiis 
iMmilite  loii  ài  11  cocsillution.  L« 
«|Wkt  <l«CBk«  l'tioigDa  da  la  rie 

■jy?^**«*«*«  Wtatre  1«10,  U  fut 
2ES!''?'**"™"''«™™t  de  fan»,  « 
■•■•■»lai«i«i,kSDon!Oibre  |8T0. 
"«mil  rotMin,  conir*  4029 
mm encuTcst  m.  Victor  Hugo. 

"M  ttr«  /lu,  TOii 
?"»h<dîrii"  "*        «iir  290  Rîi 


iau 

leur 


Art 
(llt(i3 


inuration  et  k  U  monarchie  de  Juillet.  Enroyé 
lui-même  k  la  Chnnbre  de^  Dt^piiKis,  en  183), 
par  l'arroodis^fflci^t  de  SéM  (Orne),  il  vota  ordi- 
niirem«nt  avec  le  groupe  des  libéraux  indé- 
pendants dont  M.  de  Toci]ueville  était  Is  clief.  Il 
«'occupa  surtout  des  matién-i  iconoinii]ues  et  de 
la  question  algérieDi»*,  Catholique  fervent,  son 
libéralisme  le  rapprochait  de  l'fcole  de  Uonla- 
Icfflbrrt.  ..^près  la  rcrolulioa  de  Février,  il  fut 
nommé  re^ircsentaot  du  peuple,  le  second  »ur  la 
liste  <le4  onze  élus  du  département  de  l'Orne. 
Membre  du  Comité  des  finances,  il  vota  en  géné- 
ral avec  la  droite,  et  adopta  tautcfoii  l'eniemble 
(le  la  constitution  répuhlicaine.  Après  l'élection 
du  10  décembre,  il  souliot  le  goureineiiient  de 
Louis-Napoléon.  AjtpMUvant  complètement  la 
direction  donnée  i  letpédition  de  Rome,  il  prit 
an*  part  personnelle  aux  érènemeuts  d'Italie.  En- 
voyé en  mission  auprès  du  pape,  Il  dés.»vou.i  le 
liailé  conclu  par  M.  de  Letseps  (voy.  ce  nom) 
avec  le»  triumvirs  romains,  et  présida,  après  la 
prise  de  Rome ,  ail  rétablissement  de  l'ancien 
régime.  Il  fut  réélu,  le  premier,  à  l'A»*omblé« 
léeiaUUve,  et  continua  de  siéger  dans  les  rangs 
de  la  majorité  contre-révolutionnaire;  mais  il  na 
Toulm  point  se  rallier  à  la  politique  par"culiére 
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et  nommé  au  2*  tour,  par  347  voix  sur  691  rotants. 
Au  Sénat  il  vota  avec  la  roinoriié  républicaine.  Il 
représente  au  conseil  péncral  de  la  Seine-Infé- 
rieure le  5'  canlon  de  Rouen.  Décoréde  la  Légion 
d'honneur  le  lli  août  1855,  il  a  été  promu  of/icier 
le  20ociobre  1878. 

M.  Cordier  a  irailé  un  grand  nombre  de  ques- 
tions inilusirielies  cl  commerciales  dans  diverses 
publications  :  Exposition  universelle  de  18ô5, 
(I8&5  in-18),  en  collaboration  avec  MM.  J.  Girar- 
din  et  Burel  ;  Éludes  sur  les  industries  teililesdu 
Mord  (18G0,  in-18);  Itappnrt  sur  la  crise  colon- 
mière  (1864,  in-8),  son  ouvrage  le  plus  connu; 
Études  et  enquftes  sur  les  Industries  de  la  Seine- 
Inférieure  (1869,  in-8),  etc. 

CORDIER  (Henri -Joseph -Charles),   sculpteur  j 
français,  né  à  Cambrai,  le  19  octobre  1827,  sui-  I 
rit  de  184i5  à  1847  les  cours  de  l'Ëcole  des  beaux- 
arts,  comme  élève  de  M.  Fauginet,  puis  de  Rude, 
et  débuta  au  S.ilon  de  1848.  Porté  par  goût  vers 
l'étude  des  races  humaines,  il  fit  ensuite,  aux 
frais  du  gouvernement,  un  voyage  en  Afrique  et 
çn  rapporta  de  nouveaux  typis.  Nous  citerons 
parm'  ses  œuvres  importantes  :  les  bu.stes  de 
Said-Abdalla ,  du  lieutenant  E.  Cordier,  son 
frère,  de  monseigneur  Giraud;  une  Tcle  de  Vierge; 
Époux  chinois ,  Vénus  africaine,  Types  nègres  et 
mongols  \1848-I853);  es  derniers  sujets  ont  fi- 
guré de  nouveau  à  l'Exposition  universelle  do 
I8Ô5',  le  mar&hal Itandon,  Mme  Randon,  Mlle  M a- 
Iham,  AoMZd  bustes  d'Alg<'riens  (18.Î7);  un  groupe 
en  pl.itre  :  Àmphitrite ;  la  Délia  Gallinara,  sta- 
tue marbre;  la  Capresse,  buste  marbre  et  bronze 
et  un  Paltkare  grec  (IH61);  Amphitrite,  statue 
marbre;  buste  de  V Imiu^ratrice ,  une  Juire  d'Al- 
ger,  buste  en  bronze  Cmaillé,  onyx  et  porphyre, 
Femme  mulâtresse,  le  maréchal  Randon  (18(>4); 
Deux  portraits  (18G5);  Femme  arabe;  Femme 
Iranslererine  (1860)  ;  Portrait  du  général  Fleury; 


manque.  En  septembre  \W, 
mini.'tre  do  la  guerre  et  derioli 
de  l'infanterie.  En  1849,  il 
le  corps  de  troupes  cspapo! 
rétablir  le  pape.  Le  8  mars  I 
capitaine  général  de  la  Nouvell 
suivante  n  devint  capitaine  g( 
en  1853  directeur  général  de 
sitôt  qu'écIaU  à  Madrid  li  rénrii 
reine  le  chargea  de  former  oo  _ 
Il  déclina  cette  mission  ;  maii  3 
I  faire  tirer  les  troupes  sur  les  i: 
la  reine.  Après  la  victoire  de 
propos  de  quitter  Madrid  dioi 
28  juillet,  et  de  se  retirer  en 
Cordova  regagna  l'Espagne  à  law.  __ 
menls  de  1866,  et  repnt  son  n  e  ;iinl 
néraux.  En  septembre  1864.  i. 
ministère  de  la  guerre  dans  h  :> 
Après  avoir  pris  part  à  la  rérolt 
fut  nommé  de  nouveau  capitaiae 
en  1870,  puis  choisi  comme  mi 
roi  Aniédce  en  1871.  Après  la 
République,  le  général  de  ( 
poste  de  ministre  de  la  guerre 

CORÊ  (François),  mécanicien 
Norroy-le-Veneur  (Moselle),  eo  II 
des  au  collège  de  Briey,  vint  en  11 
fonda  plus  tard  une  inititution  i| 
pour  se  livrer  tout  entier  à  la  tt'r/t'jï». 
cupa  surtout  du  rapport  de  «iifn-oaiK 
arts  industriels.  On  lui  diildMisKkiHtt 
1er  et  comprimer  les  combuitiblailtilÉÉ 
machines  à  mouler  divers  ptidiArtj^P'l 


Fellah  du  t'.aire;  Croupe  d'enfants,  à  ri  xpos 
tion  universelle  de  18t)7  ;  l'Harmonie,  la  Poésie 
(1868), cariatides  pour  le  foyer  de  l'Opi'ra,  dont 
les  bronzes  ont  figuré  au  Salon  de  1872  :  Cheik 
arabe  d'Egijple,  busteen  bronze;  Fontaine  ///i/p- 
tienne,  modMe  en  plâtre  {IK60):  Fraternité, 
groupe  marbre;  Felloh  lampadaire,  on  bronze, 
marbre  et  onyx  (1870);  Ibrahim-pacha,  rice-roi 
«Pt/P'".  statue  équestrs  en  bronze  (187ï):  Titon 
et  Néréide  fifOMpe  plâtre  (1873J  ;  Prétresse  d  lsis 
jouant  de  la  harpe,  statue,  bron/e  èmaillé;  Em- 
manuel Escawlon.  statue  marbre;  A  vingt  ans 
statua  hronîc  (IR74);  la  Dansr  de  l'abeille,  mar- 
ore  ;  Poésie  grecque  et  morf^rne,  bustes  polychro- 
mes (1875)  ;  Chri:stoplie  Colomb,  réduction  d'un 
monument  élevé  à  Mexico  (I87C);  Syinphe  el 
Tnton.  groupe  bronzb;  Pajché,  statuette  marbre 

(1877)  ;  deux  buMes  (l'Esf/uimaux   (h. .mm"  cl 

/,?îm*''  j''"*'"  d'acclimatation 

(1878)  . M.  Cordieracxécui.'',  pourla  villede  Venliin, 
W  statue  du  maréchal  Gérard,  inaugurée  à  la 
nnde  18.i6.  Il  a  obtenu  une  médaille  de  3*  classe 
?2rL^''''  ""^  ^°  2'cla."Mc  en  I8.S3,  un  rappel  en 
1857  fit  a  été  décoré  le  15  août  1860. 


un  nouveau  système  pour  le  tnNl 
particulièrement  du  fer  btlltj^ 
1851,  un  des  délégués  choisit 
nicipal  cl  la  chamlire  decouMMi* 
aller  étudier  l'Exposition  unit  ~ 
11  rendit  compte  de  celte 
Histoire  de  la  mécanique  é, 
plus  reculés  jusqu'à  nos  Jiwii* 
a  commandé,  h  taris,  penaart^ 
l'année  1848,  la  garde  '  " 
contribué  à  organiser. 

CORilO.N  (Pierre  ÉlienDePa»t*| 
auteur  dramatique  français,  né  «»• 
Lyon,  appartient,  par  «a  mère,  »» 
Cormon,  libraires,  dont  il  a 
beaucoup  écrit  pour  le  théâtre.  1 
les  scènes  de  drame  et  de  raiW* 
trois  pitces,  il  a  toujours  eu  (J«i- 
notamment  MM.  Demery.  Crmfe, 
Michel  Carré.  De  1832  a  1878.J^" 
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TORDOVA  (don  Fernando-Fernandez  de),  gé- 
1-^'  *>t>mme  politique  espagnol,  né  à  Madrid, 
ll-l  1 '''^"^  généraux,  fit  ses  études 
iftiA      ™'l'»«>re  de  Madrid,  entra  au  service  en 
IBIO  et  gagna  successivement  tous  ses  grades  dans 
de  l'indépendance  contre  Napoléon. 
Apres  aroir  traversé  tous  les  gouvernements  qui 
M  succédèrent  en  Espagne,  il  se  compromit  gr«- 
àl  tTr"  l**''  «"«  Diego  Léon  ei  le  général 
n'r^i',;^  if"''"''         'e  soulèvement  qu'excita 
U  ronnell  contre  Espartero.  11  se  rattacha  ensuite 
au  parti  des  progressisus  modérés,  dit  de  Sala-  I 


cent  ouvrages  dramatiques,  dr»» 

vaudevilles,  livrets  à'opénsooQ 
quelques-uns  ont  obtenu  une  loojw 
niésentations. 

'  Nous  citerons  :  les  * 
les  Gueux  de  mrr  " 
le  Pensionnat  de  H.^'fîfSl:  paà 
Us  Mauvais  J'Jîi)' 'on  d» 

(1841);  Paris  la  «sirtN* 
succès  de  l'Ambigu  '  f^,l'^%cméd<*. 
Corneille  et  Rotrou  imh}.  ^ 
au  Théâtre  FraDçais:  »»'  y»,  r 
(1846);  Philippe  r,„ri^  1«  , 
tibelxa  (1847),  7  r 


tional:  les  Paysans  ('»^7r^; , 

(I849J7  ta /-^rm' ''^ 
l(  -      vnrit  aux  r"  <  I 


ple^,re  ct  ParU       .J^,,.  , 
monde  [mT\  '^..^^ypon^ 
Rillet  de  faveur  (iS^  ^,rd,,pê,^^ 
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(ici, }  nL  m-U 
IlKl,  is-lt); 
•j-il;,  M. 


amuEs  (Ot 

Aiiloiit  iBhbib4, 
1111.  fil  d'un  icietu 
ttirei  Boaaetà  B| 
km.  et  Huetna  i 

mim.  U\p 

couiitntiiie  il>mai 
print^ocnt  vnt 
Brtilaa,  oft  il  iie\ 
IIH.npi«ptaq< 
iBM,(td(aiLs 
pinniiaiianui  -. 
«niHr  lOickiclk 
teipng,  l&iîi4û,  • 
icntinr\e(«l«  & 
tiiia;£iiidnktiti)r 
(Stud  tn  w  Oeie 
nich,  IKll.tit. 

coBmirs(ci 

lniand,D(^Ilon 
««Irt  1819.  *ii 
wencejMiurej|«i 
de  Marbo'jrs.  tu 
donul  i  cm  di 
çons  it  pbyiiqiM 
!cies|iSqiM.  Oo  c 
dti  pUiiom^vie 
such  emtr  thm 
magnet.  Ertdieia 
limdf  (aMi^ 
ans  ifarea  einfict 
Tkhrititkritit 
(afau,tu  point, 
^mAtk/fifur 
iictwa  VonielleB 
ïhlUeKi  wWpri) 
ti«  Wech«l«irk>i 
Ibil  lg;i);dHli 
(IM.  m  et  1lt7F 
Mri  doar  r^K 
deotung  des  un 
naickitt'.  Ibid,  1 
dtbyotiihi  tl/d 
w  imMimcmKK 
Melmiig  4er  WcL 
(éofnq^  (>K)|ti 
gnpbK  ;  lUl,  4' 

COUIL  {kai 
fraiçaitni  àCa 
A\x  la  DiMecine 
1S6S.  Il  déviât 
Pitutla  el  dM» 
ie  4  KpKmkn 
l'Aliiar ,  nia  ( 
ois.  It 


Ai'" 


CORN 


—  <i7l  — 


COKN 


it,tw|iAnni(aàn7  ulei  (t  ODce  Ix- 
tm^,àej\  U  fJUiMii  Trompflie, 
i|iiHMr|1tn',ial<Ui«Mdr  r<imi  l'ou- 
ii,aMfltaiiciH(ViuikriU«,  18ûl), 
mtttmèùttm,  ina*  Ijnaa»  (laGlj; 
i««l,l|iiailltM  (IMl);  tû  NchruTt  de 
r«ii.*pMi>1M  {IKD;  te  DtcteUT  Magnut. 
^^aan  |UUj;  Im,  afin  comique  en 
lai  MM;  k  Trbcr  ii  Tiemt,  opéra 
NfiikildH(INU;JW  ttm,  of  éra 
oafifltÉitM  flKQ;  Mwma  Cnsoi, 
ii*iMi|iabRf  icla(]l6T);  Ut  BUtiHi. 
)|iiHi|iabmiciei  (1861);  Ma,  o\<*<ii 
eoftatatekiam);  ITodciM  TurU- 

M  fc«l,i|éi  GWfM  M  trois  actes  (  1 8: 3) . 

OMiPRiiilhim.itit).  peintre  fran- 
9MMii|Fieid(til,  gl  1  Piht  le  »  dè- 
■■■■.ttMcairnKnt  itère  de  MM.  a- 
■Mwfa  «  hftuk  II  détio-a  au  Salon 
*Mp(klMidafiiMi»;r>i,  qui  ne  fu- 
ygliiHiamieion  nm:  (le  1873 . 
^'tiimfutt  Uprii  (lu  S.1I0D  pojr 

?fjL?''**''  *  Horana,  roi 

••■MW  ta  hioto  aualilès  rappelaient 

2î*i'*>««»Mpoi<depuii  :  piut 
^Sjy***!»,  f»rtroil  (i*  Jf.  far- 

wTTnr"  '  '  ^  " 

«5Sft?^**!*-*°pBt'n).  litlSraliiiir 

È^Î'î'lfcHieieiireprtiiiniint  du  vpu- 
A£ZÏf^"'>-  l'^-i- 
l' fa  nâl     I  !>»'HAclieul , 

iteaûS:*'.'*  fli>  lie  la  Resiauraiion , 

 1  royale  de  I)ou.-.i. 

il  ilevint  président 
il  entra  à  h 
es 


i^L^Zî:       Il»  de  la  Resiauraiion 

Mk^Zr!  !î.*""'  fopl»  ■!«  Cou.-.i 
îyj**M!rt.  il  devint  présiden 
;irî"î««.Eat831,  il  entrai  1 

■'°.'*'*n«l  MX  êJecliou 
«•  «liui**'    I»  mooaff hie .  il  r,  r, 


52? J**  la  mi..    *  ^»ai»nder  ï 
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'  par  l'Assemblée  nationale,  it  fut  élu,  le  10  àiztm- 
Dre  187&,  au  1*  tour  de  scrutin,  par  359  voix  sur 
691  volants.  Au  nouveau  Sénat  il  vola  arec  la  mi- 
norité républicaine. 

On  doit  1  II.  Coine  un  Eiiat  tur  la  liliéralurt 
emtHMe  dam  lei  rapporu  avec  la  contlitulion 
politiqut  dêt  diffArenIt  pntpift  (Cambrai,  1826, 
in-8);  i'u  Courage  civil  el  dt  l'Mutaiion  proprea 
inspirer  les  rertut  pubUquts  (  1828.  in-8);  P« 
tÉducation  publique  dans  tes  rapports  arec  la 
famille  et  avec  I  £(al  [Paris,  1R4'4,  in-8;-,  Bap- 
pan  et  proitt  de  loi  tur  les  jeunet  ditenùt,  pré- 
sentés a  1  Aisemblée  législative  le  14  décembre 
1849  (1851,  ifl-8j;  le  Cardinal  de  Richelieu  (18i3, 
in-18)i  le  CardinalMaiarin  (18S3,  in-I8,  2-  édit. 
18671;  tïftrM  à  Adrien  (IRS6,  in-8);  Marcel 
(1858,  i  yol.  in-lR);  .Voureni'rx  d'un  proscrit 
(1861,  iD-18);  ^durafton  inteUectuelU  (1872, 
iD-IB),  etc. 

CORXELitrs  (Chartes  -  Adolpbe) ,  pivreHnr 
d'histoire  allemand,  né  à  Wùrzbourg,  le  ISmars 
1819,  fils  d'un  acteur, étudia  la  philologie  eti'hia- 
toire  i  Bonn  et  i  Berlin,  sous  des  maîtres  célè- 
bres, et  enseigna  d&ns  plusieurs  fryntnaMs.  De 
1848  &  1849,  il  fit  partie  de  l'Assemblée  natioDale 
eoDstituanIo  allemande.  Il  se  lit  ensuite  recevoir 
privat-docent  pour  l'bisloire  à  l'Université  de 
Breslau,  où  il  devint  professeur  ordinaire  en 
IIM.  Il  passa  presque  aussiKit  avec  le  même  titre 
î  Bonn,  el  deux  ans  plus  lard,  k  Munich.  On  cite 
parmi  ses  traraux  :  Histoire  du  loulétement  de 
ilviuter  (G«s«bichie  des  munster,  Aufruhrs  ; 
Leipzig,  18>5-60,  2  vol.),  précédé  de  plusieurs 
é«nts  sur  le  rAle  de  celte  ville  dans  U  Uéronua- 
tion  ;  Étudet  Itittoriques  tur  la  guerre  det  paysans 
(Studien  tur  Vesebicbte  des  BAuernkriess',  Mu- 
oich,  1861),  elc. 

COSyELirS  (Charles-Sébastien),  physicien  al- 
lemand,  nétii  Ronshausen  (Ba^sB•Hes5C),le  14  no- 
vembre 1819,  étudia  les  tnathfnialiques  el  les 
sciences  naturelles  aux  Univerbiiés  de  OœllingeD  el 
de  Marboura.  Eli  1851,  il  se  61  recevoir  privât- 
doeent  k  celle  de  Halle ,  où  il  fil  4  la  Ion  de»  le- 
çons de  physique,  de  mécanique  el  degéographie 
ïcienUllque.  On  elle  de  lui  :  Essai  d  une  th^one 
des  phinominet  iUclriques  el  moaneUqutt  (Ver- 
such  einer  itieoret.  AMeilung  der  élect.  ood 
magnet.  Erscheiuungen;  If 'P*'?;  l**^^';  {."T^. 
liol  de  la  matiire  (L'eber  die  B.Jdungder  Matent 
aui  ihren  «infachen  Elementen  ;  Ibid.  IB.,6J  , 
Thiorie  deiatUion  et  de  ta  repr<!tentaMnjM 
r«pûcr,au  point  d«rM*  phyirqut,  PhV'o'Xv 
eWolog%ue  (Thécrie'des  S.b.^s  «"^  ""^ 
licTen  Vorïtellen  vom  «^^^-^^S  (Ueter 

Vlnllumc»  riciproque  de  f '«"'f  b  Jîd  Seelf 
die  Weehseiwirkung  zwri.schen  .«^'^  "",^„to,rf 
Ibid.  1871),  des  £i.aù  %l^y^C,''îXus*s 

(Ibid.  1866  et  i'' i'^aCe  î^ebe'  'i'» 

finclet  danr  Ntude  delà  Mt»re  l"-*  Nalurwi»- 
deulung  des  c.us»  .  PrW 
senschafl  ;  Ibid.  1867)  -.  De  10"9"'<!  °  ^ 
delapotÀbiiiléd'as.igneràlate^^^^^^^^ 


„    ,   assigner  d  la  Enf- 

un  commencement  dantle  tempt^  i;quittede 
stehung  der  Welt,  etc.  ;  phy'-  <î^' 

giogralhie  physique  Gr«ndn«  de^  P  y 

graphie  ;  Ibid.  V  ♦<»•  tii3]- 


CORNIL  (André-Victor),  {"«ffil  1837.5'"; 
français  né  â  Cusset  (A  Uer  ,  e  IT  docteur 
dia  li  médecine  à  Pin*  ^'J^^JJ  tgrH^  ^J, 
18155.  U  devint  «"^^V*         de  l-''"''':'"*;r*,'^d^ 

le  4  septembre  1810,   [  i"!"*""»  * ''le  c»n- 

"Allier  ,  «n*i»il''°""î:i*w  g?néwl  P""' '* 
léme  inois.  Élu  conif»" 
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ton  lie  Cu&c«t,  il  en  devint  vice-prtuiiilcnt.  Candi- 
dat répul>l/CJiiu  aux  dcclions  Iégislative.>  <iu  20  ti- 
Trier  IM'G,  dans  l'arrondi Kiemcnt  de  Lapalisse, 
il  (ut  ilu  par  9194  voit,  conli*  &T6I  obtenues  par 
M.  Dfisœaroiit  de  Gaulmin,  ancien  di'puté  sou.'! 
Fempire,  eti7iO  par  M.Callay,  candidat  radical. 
Il  fit  |^anie  de  ia  œajorilé  rèfjubltcainc  de  la  nou- 
velle cliarubre  et  s'inscrivit  aux  gtoupei  de  l'Union 
répiiUicains  et  de  la  gauche  modérée.  Aprit  l'acte 
du  16  mai  IS77,  >I  fut  un  des  3G:t  députés  qui  re- 
fusèrent un  vote  de  confiance  au  uiinisière  de 
Bio^lie.  Aux  élections  du  U  octobre  qui  suivirent 
la  dissolution,  il  fut  réélu  par  13  I7C  voii  contre 
la  candidat  ofliciel  qui  n  en  réunit  que  7174. 

Outre  ;a  Mut  Dti  Diflértnlet  ttpiasdt  ndphri- 
Ut  { U()9) ,  M.  le  docteur  Coniil  a  publié  t  De  la 
Phthitit  pulmonaire,  élude  anatominue,  patho- 
logique et  clinique  (r8G6,  in-8,  ai'cc  fii;.  et  plan- 
che^}.  avec  M.  le  docteur  Héraitl  ;  fonfributtoni 
à  i'hisloire  du  dérelopptmrnl  hittologique  des 
iumeurt  (fithriliaitt  .  m-S.  avec  pl.);  Du 
Canar  et  de  tes  caratth-es  anatomii/utt  (1H67 , 
in-A.  avecfig.);  Hanutl  d'hiiloiogie  pathologi- 
que (l»6')W2,  parut»  let  II,  ia-IA,  avec  figu- 
res) :  l'outrage  doit  comprer.dre  trois  parties  ; 
Ltçont  (Uinrhlaires  d'h^giint  (1872,  in-18).  Ileil 
devenu  rédacteur  on  chef  du  Journal  det  coh- 
naistanctt  midicalet.  ' 

COKND  (Marie-Alfred) .  phyiiclen  français , 
membre  de  l'Institut,  ni  le  6  m^rs  1841, entra  k 
l'Ecole  pol)  technique  eu  IKliO  et  deux  ans  aprfrt  > 
l'Ecole  des  niinen.  Il  en  sertit  comme  ingénieur 
eu  Itl4ki,  mais  n'entra  pas  au  service  et  &e  consa- 
cra Jt  l'enscisnomcnt;  nommé  prorowour  de  phy- 
sique à  recule  pul>techniquetn  ]8i>7,il  futpromu 
ingénieur  de  1'  c\ii»e  le  17  avril  1873.  Il  a  été  élu 
nombre  de  l  Académiedes  sciences  le  3  juin  1878, 
en  remplacement  de  U.  Becquerel  père.  Il  dut 
cette  liaute  distinction  i  l'exécutiou  d'importan- 
tes eipériencei  relatives  t  U  détermination  do 
la  vileuc  do  U  lumière,  en  perfectionnant  La  mé- 
thode de  M.  Kizeau  ;  les  essais  de  diverse  nature 
lui  ont  demandé  près  de  deux  ansde  préparation  ; 
les  Mt'oDS  choisies  étaient  l'Ëcole  polytechnique 
et  le  tnont  Valérien,  distantes  de  1U3I0  m>-irei<, 
et  la  mesure  de  la  vitesse  obtenue,  de 
kilomètres  par  seconde,  chilTre  voisin  de  celui 
calculé  par  Foucault.  D'autre*  expériences  rela- 
tives à  1*  détermination  de  la  densité  moyenne 
de  la  terre  d'a|  rO«  la  méthode  de  Cavendisb  ont 
été  entreprises  par  ce  savant.  Outre  sa  ihéM  pour 
|«  doctorat  ès  sciences  :  Recherchei  tur  la  ré- 
flexion crislalline,  nous  citerons  les  mécnoirea 
sui«aDts:5ur  un  nourenu  pofart'mélrf  (1870);  sur 
le  Renrcrtemenl  det  raiet  tpeclralet  de  tapcun 
mitalliquet  (1871);  5ur  le  spectre  de  l'aurore 
boréale  du  K  f-trier  I87î  (ISJJ);  fxfen^ion  des 
réiuUaiiau  mode  mineur.  (IS73),  etc.  M. Cornu  a 
obtenu  la  grande  mèdaillo  Rhumfoni  de  la  So- 
ciété royale  da  Londres  (novembre  1878). 

COR>D  (Hortense  Lacroix,  damel,  femme  de 
lettres  française,  née  k  Paris,  en  IBIl,  et  filleule 
de  la  reine  Hortense,  épousa,  en  IBM,  H.  Se- 
bastien Cornu,  iHiintre  distingué,  mort  au  m.)i> 
d'ociobrc  1870.  KUe  éuit  la  sa-ur  de  l'archilecle 
Kugène  Lacroix.  Familière  avec  la  littérature  al- 
lemande, elle  s,  sous  le  pseudonyme  de  .Vbostirn 
Albin,  publié  :  Ballades  et  ehanii  populaires  de 
l'Allejnafne  (1841);  Gcethe  et  Brtlina,  corrti- 
pondaneo  inédile  (1843, 1  vol.  in-8>:  elle  a  fourni 
des  articles  au  i)i'c(ioniiatre  de  la  cnnrersalion, 
à  la  Arruf  du  Mord,  k  U  iferue  ïnd<''prnd<in(e ,  k 
la  Nouvelle  Encj/clopédie  moderne ,  etc.  -  -  Mme  H. 
Cornu  est  morte  k  Loogpoat  (Seine-et-Oise)  le 
16  mai  I87i. 


CORMIDET  (Léon-Alei&mlre-Xaritl,  admiiib- 
tralcur  français,  est  ni  k  Champagayftoire).  I« 
29oclutre  1808.  Secrétaire  du  parquet  delà  Cour 
des  Pairs  (avril  1834),  puis  de  celui  ilelaCoui 
royale  île  Paris  (a«at  1635),  il  devint  cbtf  <!u  cabi- 
net  de  Martin  du  Nord,  au  minalére  il«  Vvrioil- 
ture  et  des  travaux  publics  (octobre  |836|.E3Uèaa 
(^nseild'Slal,  le  fi  décembre  de  la  ménie  tiiue, 
comme  auditeur  de  V  cla«<e,  il  passa  asditeor 
de  I",  le  j  juin  1837,  maître  de»  re<|uéiM  m  kj- 
\  ice  extraordinaire  le  3  janvier  1839  et  ta  tenta 
ordinaire  le  10  mars  suivant.  Noiaigé  camais- 
saire  du  roi  près  la  section  du  ccnteitieu,  d 
conserva  ses  fonctions  de  maître  du  rvquélrim 
1848  et  fut  placé  i  la  tète  du  nioittlrr  publk 
pris  U  même  section.  Lors  d«  la  ré<>r(ioiiaiK(i 
de  isii,  il  fut  nommé  conseiller  d'£lat  et  luui- 
tenu  dans  la  section  du  contenlicui.  A  li  utile 
de  rafTuiro  des  biens  de  la  famille  d'Oilrans.  itoel 
il  avait  eti  le  rapporteur,  H.  L  Comudot  ces) 
de  faire  partie  du  conseil,  du  31  )uiUel  I8U  u 
9  mars  1853.  Il  y  rentra  dans  la  sectKin  des  tra- 
vaux publics  et  de  l'agricullu'c  doat  il  danol 
président  en  1867.  Décuré  de  la  Léiioa  J°lionMi>r 
le  8  mars  1839,  il  a  été  promu  oflaer  le  M  fé- 
vrier lBô8  Cl  commandeur  1<  It  aoèt  liliâ. 
—  )l  est  mort  k  Parts,  le  8  mars  Ifi;i. 
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CORMULIER  (Auguste  OEuUmi.  cc3lai«), 
sénateur  français,  né  k  .Nantes,  le  13  l'pitinU* 
1812  est  maire  de  Saint-llilaire  ile-Uilav  iVta- 
déc),  conseiller  général  et  pri^sidenl  il*  U  d>3- 
mission  déparlemenUile.  Porté  auiè^tctioas  téat- 
tonales  du  ^0  janvier  I87fi,  sur  la  li>:e  coaM^ 
vatrice,  il  signa  avec  MM.  Cauilineau  et  Vai>li(r 
une  circulaire  où  il  affirma  les  pni»:i|«s  du  parti 
légltiffliite  et  fui  élu,  le  dernier  lur  tnxs,  ptf 
198  voix  sur  360  électeurs.  Il  prit  plats  Jam  Ijl  ,,|^ 
rangs  da  la  droite  da  la  Chambre  tuiiM.       *    ,  ,31 

Kllil 

CORNCLIER-LCCIXifcHE  (Albert- Hiffoif!»-  ^jn» 
Henri,  comie  oej,  sénateur  fnneau,  parant  4a 


^i|i| 


précèJenl,né  k  Joué-sur-Rtdrc  iLoin-inUr'-Mtal. 
le  17  juillet  1809,  entra  dans  la  mariât,  4  l'éctw 
d'Angoulémc,  c  imme  ilht  de  f  clMH,  t<» 
passa,  en  1830,  dans  les  itardes  da  curps.  U  1*- 
volulion  lui  fit  quitter  la  l'raoce,  et  il  oblinl.  ea 
IH33,  un  brrvet  de  lieutenant  dans  Yuah  it 
d  >n  Uiguel  de  l'oitugitl.  Conseiller  généiil  <<  la 
Loire- Inférieure  de  1848  k  I8al,  et  uam-itt 
municipal  de  Nantes  de  |8iMk  11*0,  il  lui  " 
8  février  IR7I,  représentant  de  son  diparteoeat 
k  l'Assemblée  nauooale,  le  sepbboit  lur  doott, 
'  par  h3  93U  voit.  Il  prit  place  k  l'citrèiai  in-U. 
et  vota  constamment  avec  les  adversaires  èt  It- 
labliuv-ment  du  régime  républicain.  Léfiitiaul' 
et  clérical,  il  prit  partk  tOi.s  les  pélennajtes arp- 
niais  et  conduiu  par  ses  collèguis  île  l'citrise 
droite.  Il  fut  un  des  huit  reprè>«Dtanls  i|»i  rel«- 
sèreni  de  voler  la  prorogation  des  pou'ï'ï»  ^« 
U.  de  Mac-Mahon  et  repoussa  les  loi»  toMt-l»-  •« 
tioimelles.  Lors  de  l'cleciion  des  7i  »«Bai»iin  -^11 
inamovibles,  par  l'Assemlilie  naliwale,  d  •^'i* 
porté  sur  U  li>te  des  gauches  par  suite  dt  oo» 
prom  s  d'un  certain  nombre  d*  lêgilimutts  tnt 
lesrcprésenunu  rèpubliciiiBs.elfut  élu,  1»  I"  if  , 
cenibre  I87S,  au  3*  tour  de  scrutin,  par  3il  i»« 
sur  690  votants.  Il  suivit  U  même  ligM 
tique  au  Sénat,  et  k  la  suite  du  lli  mai  laî7, 
vota  la  dissoluiioo,  demandée  par  le  cabinet  ét 
Broglle  (Î3  juin). 


H!, H 
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COR.>CUER-Lrct.-<ltJtE  (  Alphonse  -  )eaa- 
Claude-ncné-Théwlore  dbi,  mann  franTUs,  fi*"* 
du  précédent,  ni  le  li  avril  1811.  entra  a»  s*; 
vie*  en  1817,  en  qualité  d'aspirant,  fat  aaW* 
(ucceuivemeut  enseigne  de  vaisseau  en  lO*, 
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r-StlMÊH^»  IBlO,  taptbùif  de  (ré' 
(uaMLll^liN  ^  >i  UMS  en  llaô  et 
cofmmk  4  lin  :H-y  il  i  rempli  les 

■  mktijK  r^Mtjl  ii  i'irrcndissfintDl 
uàQiitci'i  irrb  iioir  (ïrispart  «ui 
'im^Ului>  !'>  mtis  de  Chine  cl  du 
'i)«,laHiiiiie3cbt(  Li  liiriDon  navale 
■'ni{Mli|llrii  licsipi.  (0  jjniicr  1870, 
|(i.-a|lvfrtr,iKncE<ni  k  ccnlie~ttninl 
C'te.  iMi  p;i«t:r:.-  (le  11  U^ctintbine. 
tiititlqi,diii>iUiDe  ussp»,  de  remon- 
le  i(  IMUiu;  sur  dei  tfflUrtuiaos  de 
(Kl  I  f  ipj[(r  In  iiéiDircli«j  d«  noire 
i^'Am,  jmnle  d;  Rtclitcbouirt,  ajuit 
ItttitjIkIwRwr  I»  pefsteutioos  eier- 
:le>ailliifAla>  <g  Ms  ripani. 

''■'■■^ir,  Il  ecMtefliicn  iiidilion- 
uJi  aM  h  its;  i  M  cooclue  aiec  le 
pwiaiHii,  qui  mil  envoyé  uLe  »m- 
Al  b  UiT3i|  lie  ii« Jimiliiicn  entre 
Jt**»»  Il i»]iuiLe  d(  Cambodge  fui 
'^■•■■nli.lliaiiact  Pruc*  en  mai 
wi-'MKmfMàiliM  jumu'l  «on  «dmi*- 
"•«atefciteri  en  1873.  Membre  du 
que,  M.  l'a- 

■•■ùmla-tailiioe  mit  été  nommé 
ytiyiB.lt»ji«t:«f  l^U,  et  donna  sa 
^■yiiciilnfcla  même  année  à  la 
2*«wi*ia|liMiépiililicaiDea.  Can- 
•"■■■IwtWBeiil  ui  étcciioDs  du 
dm  la  1"  «ireontcriplion  d« 
™^».M»luirrJ|.  Uisiot,  un  des  363. 


CORO 


jf'f*'*!»  Ufija  dhonneur  drpuu  le 
•■«Il  !*  '* 

i"?'»*»!  JiiMicii»  butait,  né  vert 
u\îl'Ï.Hiwar.  aweat  ei  jourtia- 
Ated,  l  l<gM(«  des  clastêt  i>.&- 
'•j"«tr»  frn^t  n  laline  tôt.- 

mJiJÎ""  'n  i*)."':- 

n|L^*'™  «'«il,  une  ceruiae  ré- 

«•kfir" 

jjjl^J^  ^«r  dtiii  f rtue»  accusés  da 
JJ2^»BitfareproieiuniC;  on  frappa 
»JÏU*«?its»iiUil  tetru^sanl  le  ii- 
^2«tl.UniuHp|)arteniit  alors  i  la 

Lorsque  l'Acadé- 

«iSVlîL'**"'  <•*  Vollain; , 
^i-^"*""" lui  èitil  une  Téhtmenle 
ZW"»  kpilosopbe  de  Feraev.  De- 

"  poiiliquei  toutes  diffO- 
«««Lti""  "      **»  le^on»  pub'.i- 
Bwielks.  Proudhon 
;3«,IU3.  u  rWsrie  dii  Prajréi. 
-viu,?'?'       tnl^ue  littéraire  au 
■  m  IT^         ootîaboré  1  fi«i.ir 
Il  "ipuWié,  ou- 

«JaSTL""  I'»**.  '"■«  !.  "1 

>«^.7Ç*""       *<inenuire>  po'jr 

•^•1  lu  i-J?'  '  '     "  *  *"">»  "a»  édition 


tttSS"?  '^  poHe  eipaRnolfl, 

î.**i  iSl!?*,?  "î  "libraire 
«^(^Jjw  iviuw  d,„i,,  vili,  furent 
«««lini  4a  lempi.  E31«  en 


fortna  un  premier  recueil  sous  le  simple  ti(r«  do 
Portiof  (IK43I.  Quelques  années  plus  lard,  elle 
s'essaya  au  tliéiltre,  mais  aiec  peu  Je  succès.  On 
ciie  de  cette  époque  une  conédie,  £(  Cuadro  dt 
la  &'«pn-<iiiua.et  un  drame  historique, illpfcorue  lY 
d'Aragm,  (lie  a  écrit  en  outre  des  romans  et 
noutellea,  publiés  d'abord  dans  les  journaux  et 
rerues,  et  dont  une  partie  a  reparu  en  Yolumes 
(1851,  184)4)  ;  puis  des  es<;uissei  de  Toyages, 
Dtl  Tajo  al  Hheno,  etc. 

CORONKOS  (PaTos).  célèbre  patriote  et  révolu- 
tionnnaire  grec,  né  k  Constaniinople  en  1811, 
scrTii,  comme  cnîc  cr  d'artillerie,  dans  l'armée 
hellénique.  Il  fil.  comme  volontaire,  la  campai^e 
de  Crimée  dar.s  les  rangs  de  l'armcc  russe.  Il  Qt 
ensuite  partie,  sous  les  oidres  du  commandant 
des  forces  françaises,  de  l'eipédiiion  do  Syrie  en 
1860.  L'n  an  après,  accus*  de  conspiration  contre 
le  roi  Otlion,  il  lut  enfermé  à  Nauptic  ;  il  s'en 
échappa  cl  se  mit  A  la  tète  de  l'insurrection  qui 
éclata  celle  mémo  année.  Blessé  dans  une  rco- 
conlro  avec  les  troupes  royales,  il  fut  enfermé 
dans  la  citadelle  de  Chalcis  et  rendu  k  la  liberté 
en  1862,  lors  de  la  fuite  du  roi  Othon.  Ministre 
de  la  Kuerre,  puis  comnundaDl  de  la  ).'ardc  natio- 
nale, il  abandonnaees  dernières  fonctions  en  IStid 
pourse  mettre  &  la  téte  de  l'Inturrcction  crétoise' 
qu'il  a  Kiutenuo  près  de  trois  ans.  ' 

COROMNI-CROXDEBG  (Jcan-Baplisle-Aleian- 
drc,  cotuic  DE),  général  autrichien,  nô  à  Gitru 
le  16  iio»enilre  1794,  entra  comme  cadet  eii 
1813,  dans  le  corps  des  pionniers,  ohUnt  le  grade 
de  lieutenant  p«ndant  la  campagne  de  1814  prit 
alors  du  service  dans  les  volontaires  italien»  du 
colonel  Schneider.  Indépendant  do  caractère  11 
quitU  le  service  de  l'Autriche,  en  I8Î4,  pour  celui 
du  duc  de  Modène.  Quelques  années  plus  lard 
il  obtenait  de  l'empereur  le  comniandeoient  diî 
17'  d'infanterie,  asec  lequel  il  fit  la  campagne  de 
Borne  «t  féjourna  dans  VlUlie  autrichienne  En 
1836,  il  fut  nommé  chancelier  du  grandljuc 
Krançois-Charles  et  précepteur  de  l'aîné  de  sèî 
dis,  aujourd'hui  l'empereur  François-Joseph  De- 
venu major  en  1837,  le  comte  Coronini  Iranchii 
un  à  un  toui  les  grade»,  jusqu'i  celui  de  fcld- 
maréchal  quil  obtint  en  1849.  Aprè*  avoir  nassé 
la  lin  do  celle  année  en  Croatie  et  en  Estlavonie 
il  fui  nommé,  en  1860,  gouverneur  civil  et  mili' 
taire  du  b,vinat  de  Servie.  En  18.'i4.  il  fut  nommé 
commandant  en  chef  du  corps  d'armée  autri 
chien  chargé  d'occuper  les  Principautés  danu- 
biennes. Après  la  monde  Jellachich,  il  devint  ban 
de  Croatie  (28  juillet  I8à9).  U  18  avril  liRi  ii 
fut  relevé,  sur  sa  demande  de  ses  fonctions' et 
mis  k  I*  retraite.  V,ce -président  du  Kouverne 
ment  pour  le  Tyrol  et  le  Vorarlberg  il  devint 
prétidcnidu  duché  de  Salzbourg  le  8  janvier  1867 


.          . —  , —  ......wu  u^viui^i;,  Il  unira,  contr* 

le  gré  de  ses  parent»,  dans  l'atelier  du  oeintî» 
Miehillon.  A  la  mort  de  ce  maître,  il  pa«a  rh« 
Victor  Berlin,  puis  il  alla  étudier  seul  eiTllaliî 
pendant  plusieurs  années.  Il  expos*  au  Salon  H» 
18Î7  se»  premiers  tableaux  :  Vu»  «rite  d  \ar^ 
la  Campagne  de  flonuf.  Ses  ouvrages,  dont  Ip 
liment  poétique  était  vivement  apprécié  des  .r" 
listes,  obtinrent  peu  a  peu  la  faveur  du  publir 


On  peut  «nJ'MU"  parm.  les  plus  remaiy,uable»~ 
ne  du  duc  d  Orléans;  une  autre  Kue  rf'/«SJi> 
(1834),  au  nusèe  de  Douai;  Souren»  de.  * 


deux 
leri 
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r«iu  d«  Florent*  (1839),  au  musée  de  Melt;  la  , 
Dante  det  Syn>phei,  tu  musée  du  Luxembourg; 
le  Christ  itujard'n  det  Oliriert  l\im9] ,  lu  musée  ( 
de  Lingrei;  Soitil  covehant  daiu  le  Tyrol  (IRoii), 
au  musée  de  llimille;  Souvenir  de  Marcouais, 
«cbeté  par  l'empereur;  Effrt  de  matin,  une  So>- 
rét  (ISôâ);  n»cmn>  de  Sodome,  Numphe  jouani 
aree  un  Amour,  le  Coneerl,  Sofril  eourhant 
(18.')7)i  Donit  rl  rirgile,  Macbeth,  Idi/IU,  Tyrol 
italien,  Élvdfi  à  Vilk-d'AtTay  (165!));  Soleil  U- 
tanl,  Orphée,  le  Lae,  Souvenir  d  Italie,  le  Repoi 
ri8£l);  Etude  à  Mirif  près  La  Ferlé-ious-Jouarre 
(1803);  Soutenir  dt  Morte- Fontaine ,  Coup  de 
tciil  1864);  le  Matin,  i'ourenir  (i«  cnrirun  du 
lac  deSemi  ',IK6j);  le  Soir,  la  Solitude  (1866); 
Saint-Sébaitien,  paysage;  lei  Ruinet  du  château 
de  Pierrefmdt ,  un  Uatxn.  un  .Soir,  e(  plusieurs 
de*  loilcs  drji  citées,  à  I  Eipositlon  unirerselle 
de  1867;  Vn  Matin  à  YHU-i  Array  (1868);  une 
LiifUte,un  Maixnà  Villt-d'Avray  (ISlilt);  Partage 
avrcfiguret  (I8to);  Pris  Arrat  {mi);  Paitorate, 
U  Pasteur  (I8Ï3I;  Soutenir  d'Arum  (Nord),  le 
Soir,  Clair  de  (uni!  (1874);  les  Bûcherons,  Itt 
Plaisirs  du  soir,  Biblis  (1815).  H.  Corol  a  obtenu 
une  7'  médaillo  en  1833,  deux  I'"  en  1848 
et  18,ir>,  enfin  une  3*  1  rKuiosiiioa  universelle  di> 
1867-  Décoré  de  la  Légion  a'bonneur  depuis  |8tA, 
il  a  été  promu  oriioier  le  29  juin  I8li1.  —  U  est 
mort  à  Pan*  lo  12  fcTricr  Igîft. 

CORPORANDI  (Xarier),  sculpteur  françtU,  né 
le  30  octobre  |8|],  à  Giletle  (Piémoni) ,  qui  raitait 
flors  partie  du  département  du  Var,  entra  comme 
Français  t  l'Ccolo  des  li«aui-arti,  et  suivit  l'ate- 
lier ne  Bosio.  JJ  «'est  fait  connaître  par  de»  œurre» 
dist>ii!;u#es  :  la  Mélancolie,  statue  en  pUire  qui 
eut  beaucoup  de  succès  bu  Salon  de  184$,  et  une 
Bacchante  enseignant  la  danse  à  un  satyre, 

roupi  en  plilrc  «<lmi',  a*ec  Toeuïre  précédente, 
l'EipO'ition  unnerselle  de  1855;  la  Première 
leçon  malernr.llf ,  groupe  en  plilrc  et  lo  Général 
Masténa,  projet  du  montimeni  éleré  par  la  ville 
de  Nice  (1867);  la  AérmV,  plitire  bronzé  (186»); 
PorlraiV  du  d»tteur  Allé,  buste  marbre  (1870).  H 
a  travaillé,  de  t8:v4  t  1K:>6,  i  divers  rroupoi  et 
ba.<-relief<  du  noureaii  Louvre,  extcule  d«  nom- 
breux travaux  |>our  divcncs  églises  et  lerminéjplu- 
sieurs  bustrs  laissés  inachevés  par  B^in.  M.  Cor- 
p«randi  a  obtenu  une  3*  m6daiUe  en  1846. 

CORRÊARD  (Franfiis-Daniel-Au^istc),  géaé- 
1*1  fran(4is,  né  1  Veyne«  (Hautes-Alpes),  le 
18  avril  IA09,  s'engagea  dans  l'armée  comme 
«impie  sol  lat  en  1817,  et  devint  sous-ortlcier  le 
20  mai  ]8.'9.  Nommé  sous-lieutenant  le  12  octo- 
bre 1830,  il  a  été  promu  successivemeut  lieute- 
nant le  12  octobre  1830.  opitaine  le  16  no- 
TL-mbre  I8.'<0,  major  le  26  juin  1845,  licut>'n»nt- 
colonel  le  5  décembre  1850,  et  colonel  le  17  fé- 
vrier 1852.  11  commanda  le  13*  des  chasseurs  à 
pied,  puis  le  88'  de  ligne.  Il  fut  nommé  gé- 
néral de  brigade  le  13  mars  1858,  fit  la  cam- 
pagne d'Italie,  puis  commanda  la  5*  brigade  du 
9*  corps,  comprenant  le  dé|>artcment  des  Alpes- 
Maritimes.  Il  a  été  promu  général  de  divlMon  le 
10  Bodt  1868.  Tendant  le  tiége  de  Pari<,  il  fut 
placé  sous  les  ordres  du  général  Vinov.  .Après  la 
guerre,  il  commanda  U  division  de  Ciermoni: 
dans  celte  position,  il  atteignit  la  limite  d  âge  et 
passa  dans  le  cidre  de  rrserve  en  1874.  I>écoré 
M  la  Lrgion  d'honneur  le  6  août  \tV\,  le  général 
Corréard  a  été  promu  officier  le  30  juin  I8i4, 
commandeur  la  14  mari  1857  et  grand  ofticicr  le 
30  octobre  IH64. 

CORROYER  (Êdouanl-Jules) ,  architecte  fran- 
çais, né  à  Amiens,  le  12  septembre  1835,  i\ira 


do  M.  Viollet-le-Duc,  a  nrincipalrmenl  eip«é 
aux  salons  annuels  les  études  qu'd  i  ftilei  pour 
U  restauration  ou  la  construction  il't  musuRients 

dont  il  B  élé  chargé  :  aitH  de  riJlr  it  Smam  ^' 
(I8(v');  Autel  et  orfiirerie  de  SoirtDamt  des 
Yicioiret  à  Roanne  (1866);  Saint  Snoo  n  Cre- 

noble  (1870);  r"rti,Hrafi(WU  de  lUnan  (,8;2|;  ib-  '^'^ 

baye  du  Muni  Sainl  Michtl  (1813.  18:*  et  1873);  -f^ 

Projet  dt  T'Sttturalion  du  transept  ikd  it  la  M-  ''t^' 
Ihédrale  de  Soissons  (1876).  Il  a  dt  plus  cdoitruil 

l'cgliso  de  Vougy  (Loire)  et  un  chiinj  ptiti»  ^«i 

Bourg  (Ain),  restauré  les  églises  da  Hio.  Kadas  '~<kin 

et  AlJiics  (Somme),  ainsi  que  \e  ctilcasa  de  ni:< 

Chamarandc.  M.  Corroyer  a  publié  :  IMt,be|f  'lirx 

royale  (fa  ifoni  5ain!-ific/irl  (1877,  in  I,  iiec  tf.ê 

plans  et  gravures).  U  a  obtenu  une  oèdaïUt  dt  -.lu 

I"  classe  ea  1873.                          '  irrtu 

CORSSRN  (Wilhelm-Paul),ériiditaU«Œiii<i.D*  .-^if, 
i  Brème,  le  20  janvier  |ll20.  Sa  ramill*  toat 
pasiée  en  l'ruue,  il  acben  ses  études  ta  Jw- 
chim«thal  et  k  ruolversité  de  Berlin, et  tut  poer 
maîtres  Ueineke,  Bœckh  et  Uchmans.  Il  fttitta 
au  gymnm  de  Steiiin  et,  pendant  21  an»,  t  lé-  ^ 
cote  de  Pforla.  Il  fit  plusieurs  voyi^  iTéiiadt  ta  ^'r; 
Italie.  —  Il  est  mort  à  Licbterfelil,  prit  de  Berlin,  ^j^' 
le  ISjuIn  I8).V  ^^T?" 

Ses  ouvrages,  dont  plusleur»  (int  tl*  couronsH 
par  l'Université  de  Berlin,  )ouiMm  i'vat  rmie 
autorité  en  Allemagne  et  à  l'étraogfr.  Lopnwl-  ."^v 
paux  sont  :  f"rononrio/i'o;i,  «ai'mr  dis  ttyrlUsil 
accentuation  dans  Ux  lonfur  l«<iar  'l'eter  at>- 
snrache,  Vocalismus  und  Detonunf  oer  Ut. Sivt-  . 
che  ;  Leipjig,  1858;  édition  186it-7o);  dtui  lériei  ^«1,11 
d'Ftiaùcriiiijiirt  sur  la  théorie  du  foriut  lâtintt      if  ) 
(Kr.tische  IVeilnege  lur  lat.  Kornmilrbft,  lb.d.,  '''kï 
IH(»3;  seconde  série,  1866|;  f)^  («  Lai^(u  tei^fXi 
£lru<9u<'((Ueb«r  die  Snrachi  der  Kirusttr;        '  >  on 
«74-75,  2  volumes).  "  «iîiii 

CORTAMBEHT  (Plerre-Francois-Eurta»),  |éo-  -j:^  ^ 
graplie  françois.  est  né  1  Toulouse,  U  11  oct»-  'v-k^ 
Ere  1805.  Il  profeasa  la  géogriphis  ilans  divm  «1^^ 
collégr^,  et  fond*  des  cours  narticutiers  tr*i      -ji  ;  ^ 
tIs.  l'armi  ses  ouvrages,  écrits  la  plupart  I  l'o-  .cJ^l 
sage  de  la  jeunesse,  et  tenus ,  paiiltt  réimpfM- <-5 ^ ? 
tioiit  frc-juenles,  au  courant  des  d*««i»ttrt« 
moderne*  et  des  changements  poliiiipit»,       >|  ' 
citerons  :  Géngraphit  unhenille  (llB». 
Éléments  de  géographie  (|82»);  Kl/ii»eii<i  dt  !*• 
ffrophie  aérienne  (1834,  in-12);  Pkytiôtnfkis 
(183S) ,  description  geiw  raie  de  1«  nature;  lij»«t  r^f^ 
de  géosraphie  (1839,  in  -S  avec  atlas]  ;  Pnil  t»«»l 
de  géographie  (18i0.  lo-H);  freil^  /(MmJ«i»f  'ij  ^ 
d' géarjraphie  phyii^uf  ei  pn<ili(jii>  i  lW.')'  Tt- 
lilriiii9»'n<'ro/  d»  I  A ntén/jiie  (I8ft>.ln»l;  TaMt» 
de  la  Coehinchine  (1862.  a»»c  curt»  ^ 

grav.);  Géogrophie  des  cina  vartitt  da  '^ 
(1867,  ln-18),  etc.  On  lui  doit  encore  ont  tn-  .^J* 
duction  de  la  Géographie  saaée  ie  Wertwier  ■  jJ' 
(1830);  un  Petit  dictionnaire  des  (UtoutfrUi4 
l'nrenrioiu  anrifnnn  et  réerntet  (IM^)  ;  do  Ijnta  i»J* 
d'éducation  dont  plusieurs  im|  rimés  k  Vwnm,> 
I»  p.irtic  géiigraphique  d'un  Vanu'l  d«  t^'eeMm'  , 
n'a»  h  lettres,  etc.  Membre  de  la  Socift^  de  ^7" 
irr.nphie,  M.  Corumbi-rt  a  publié,  en  li^.  , 
.Vori'«  sur  des  travaux  de  cette  Société  pto^^ 
le»  deux  ann-cs  lirécédrnle»  On  lui  doit  siwi 
une  éJii  on  lerondue  de  la  Géographie  nniuntll» 
dt  Malle-Brun  (18.56-61,  8  vol.  gr.  m-*).  J'k* 

.Son  Wre,  Jl.  Louis  rontsaaWT,  n*  t  Boisé»" 
(Sa'ine-et-Loire)  en  1809,  loyigea  au  wl",*  „V 
coUige  en  Ilal.e.  en  Orient  et  en  Amé'iî»»  -^n;) 
se  fixa.  Il  funiLi  1  ^alnt-Loul»de  Un-ostili  Inj»  ■ 
de  rOueir.  puis  fut  altacli*  i  la  r*<l>t1.o«  * 
Messager  (raneo-améritain  iei  Nvw  Tori   J  •,^) 
publié  :  (ri  Trois  époques  du  cathelicime  (IW  .'Ht, 
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luti'ii  i  la  fum  tiriU  amMmint 
,1<t.t4,jHP>itnit>,  cutts  et  plans)  na 
i>iMlatiii(Lr>Trutluu,  ei  la  Reti- 

liyM(llUimT,fl>  el  D«T«a  in  précé- 
'ot.lllMa  lOf,  tKKttire  honoraire  <te 
>WHk<hpi;ki(  Mttucli,  depuit  1861, 
i  ^Miiliiniit^Hdc  U  BiUloth'qut  na- 
hiTti  (le 

*?Pi:  Mm  trtiiit  dam  le  Liban 
\Wi  iUI\;  kfmtim  ivn  Japonaù  en 
^  im,  l»!))  ;  In  IJwtrei  rovijf ntfi 
W.  Ml  0ip«^i>  tfr  U  t  nncè  i  iSii". 

'oiffi- 

fjjj* jW  (IBi  4  wl.  ift-l  K)  ;  JfŒur»  rt  ca- 
""■••Wto  ttpiii  kl  icriraint,  ruya- 
rte.  (UT»,  gr.  in-R.  avec 
(**J-lrOipié  I  mtnau  1  (/n  Drante 
■     Il  «r  df  ».  B.  CorUmWrt  l»  «lict 

"^IKÇ. 

J*(jPKlnrt«(ri».|Urie),  pr6Ut  fran 
5  t>ii*TTf),  Iç  1  mari 

««n  (éoJn;  i|«  Neurs  el  d<r  la 

iwfclîiriï?*  '™ï«  par 

riî!ïi**i»*aaii*  u  23  «piemLro 
«Sifcîi?""'  fSaiBe-«t-Lûir«)  le 
ijy,[j^»™Mgét.  U  a  iU  fait  clie- 

*»*«  li  fi!L'  «»  «tel  »vr,-. 


I 


le  canton  nord-est  de  celte  ville,  et.  en  1861 ,  en- 
tra au  Corps  législatir  commn  candidat  du  gov- 
vemement  pour  la  1"  circonwripliori  de  la 
Somme.  Réélu,  au  même  titre, en  IA6^  et  en  I84>9, 
il  obtint  en  1863,  ro\x  sur  -J933ii  vounta, 

et,  en  )8b9,  IK490  sur  3.^860.  Apréii  le  4  itcp- 
leinbre  1870,  il  rentra  dans  la  rie  priTé«.  Il  a  6t6 
nommé  cfaeraUer  de  la  Légion  d'booneur. 


COSSON  (Emest-3aint-Charl«»),  liotaniste  fran- 
çais, né  i  Paris,  le  71  juillet  |8I9,  étudia  sous  de 
iustieu,  Richard  et  Brongniart.  suivit  en  même 
temps  les  cours  de  médecins  et  se  fi i  recevoir 
docteur  en  1841.  avec  une  thés*  sur  l'Eztirpa- 
lioH  de  la  partie  inférieure  du  recfum  (in -4). 

inl     An   IHFil      k  ta   r^mmmiAn  «f  lOntiRntiA 


A  ivur  rcbirb.iiio  vu  ti —  ,  .  ,„ 

botaniqno  de  France;  la  Société  d'acclimatation 
l'a  cboisi  pour  arcbiristir,  en  18.ST.£lu  membre 
libre  de  l'Académie  des  sciences,  le  31  mars 
1813.  en  remplacement  du  marccbal  Vaillant,  il 
a  été  décoré  de  la  Légion  d  honneur. 

On  a  de  lui  :  .Vot«  tar  quelquet  plar.ten  exoli- 
autt,  rarrt  ou  nouvellet,  el  additiont  A  la  Flort 
àtt  tnviront  de  Paris  (1819);  Rapport  tur  un 
ïoyijoe  6fl(ontq«e  en  Algirie ,  d'Oran  au  Choll- 
el  Ctiergut  |I8&3);  «apport  «ir  un  rouage....  de 
Phihvpevtlle  à  BUkra  H  dam  Ut  mont,  Aurh 
(IB,>6)  -,  /iinéroiTe  d'un  vor/aya  bnUxnxque  m  Al- 
''i?**  <^'P^'n"'>ees  d'Oran,  t  d'Alger 
(I8t,7>  ;  ConudVrol.on,  p^^Kro(«  sur  /,  .Sahara 

M  (I«.>4-I8fi1   ç.  in-4).  Il  abonné,  avec 

nù    .-r  de  Saint-Pierre  :  Su,n,Ùmeia 

«inroru  de  Part,;  Synopsi,  onalutioi/r 
Flore  drt  envtroni  de  {•ari,    iir^.  T..  '     .  •  ^ 

^n«;rT.to,re  de  musiqu- ,lt  ![  -n'**  »" 
"  «ut  pour  profe«i",r  1^  f*J^^  on 
Wr  une  canute  l-lLi.  r»™»''»  Triito.  Il  déhiiti 
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18S&J  au  rcslival  d«  Birmingham,  un  oratorio, 
EUe,  dont  te  succès  fut  énorme.  Il  reçut  alors  une 
diputation  de  ses  nombreux  admirateurs,  prési- 
dée par  iord  Willoufihhy  de  Broke  qui  lui  offrit 
une  magnifique  pièce  d'argenterie.  Ko  IK61,  un 
nouvel  oraiorio,  Naaman ,  joué  tuai  A  Dirmifi- 
^liam,  fut  accueilli  arec  la  iiii^me  Tiveur.  En  1874, 
il  dirigea  au  Palais  de  Cri.-ial  de  Srdcoham  le 
cinquième  festival  en  l'iionneur  de  HaeLdel,  au- 
quel prirent  part  exécutants.  Ses  œuvres 
•ympticininues  ont  clé  gravtcs.  On  a  encore  de 
M.  Cola  plusieurs  morceaux  de  cli.tiit  et  un  qua- 
tuor eo  canon  {Ecto  t/uelfifro  itlanle),  puUiéi 
i  llilan  chez  Hicordiiert  1829- 

COSTA-C\BRAL  (Aotonio-Bernado  oj,),  comlc 
DETBOMtR,  homme  politique  portugais,  e^t  ni  le 
9  mai  IW»3,  i  Fornus  de  Algodras.  dans  la  pro- 
vince de  Beira.  Il  fit  ses  études  à  rUniireraiié  de 
Coimbre,  (ut  nommé  d'abord  par  don  Fedro  pro- 
cureur 1  la  haute  cour  d'Oporlo,  puis  devint  ju)|c 
à  Lisloniie.  £lu  pour  la  première  foi*  A  la  Cham- 
bre des  d(put^s  en  I83:>,  il  s'attacha  au  paiti 
populaire  le  plus  exalté,  fut  nomme  préfet  do 
Lithonne,  la  rippnv  ha  du  parli  modéré,  et  ar- 
riva au  ministère  le  'ii>  novembre  1839.  A  l'insu 
de  se*  collègues  du  ubioet,  il  prépara  k  Porto 
un  mouvemeut  insurreciioDoel  qui  eut  pour  ré- 
lultat  la  nsrauration  de  la  charte  réformée  de 
don  Pedro.  Aluis  cumniença  ce  que  l'on  a  appelé 
sa  première  iliciature.  soutenu  i  la  fois  par  la 
cour,  par  les  deux  Chambres,  et  par  lou  frire, 
gouverneur  de  Lisbonne,  il  voulut  s'anermir  en- 
core par  trois  décrett  qui  abollisaient  les  der- 
nières liberics du  Portugal;  il  supprima  l'inamovi- 
bilité des  juges,  soumit  les  olficiers  1  l'arbi- 
traire du  ministre,  établit  dans  l'ciLseigneœenl la 
censure.  Il  y  eut  alors  contre  lui  une  coaliiion 
générale  des  paitis.  Vainqueur  de  plusieurs  m- 
lurrectioai,  il  dut  céder  (i84ii),  et  le  retirer  en 
Espagne.  Les  élections  de  1848  le  ramenèrent  au 
pouvoir,  où  il  remplaça  le  duc  de  .Sitldanha.  Il 
tomba  une  derniér«  folJ,  en  1851,  devant  une 
insurrection  dirigée  par  le  duc  de  Saldanha,  cl 
par  aoo  prupre  frère,  M.  Sylva  Cabrai.  Le*  aclc« 
ton  miuiitère  furent  anoulés,  et  le  Portugal 
•ntra  dans  une  nouvelle  période,  plus  libre  et 
moins  orageuse.  Sous  les  diverses  administrations 
qui  se  succédèrent  depuis  su  chutr,  M.  Costa 
|>ral.  toujours  membre  de  la  Chambredes  Députes, 
dirigea  une  fraction  de  l'opposition.  Le  ministère 
Terccira-KontCB  le  n»mm,i  ambaïudrur  au  Brésil 
delf<:>9i  I8i>l,etil  ileiint  en  membre  du 

conseil  d'Etat  et  prèsideot  du  tribunal  admioistra- 
tif  supérieur. 

COSTE  (  Je«n-Jacque»-Marie-Cypri«n-VictOr  ), 
natuialislc  français,  meujbre  de  l'Institut,  né 
I«  10  mai  I8Û',  a  Castries  (Hérault),  vint  i  Pans 
et  se  voua  k  l'étude  des  sciences  ntIureUes  , 
notamment  de  l'embrjogénie,  cultivée  alors  avec 
iucctfs  en  Allemagne." Los  travaux  qu'il  publia  de» 
1834  attirèrent  sur  lui  l'aitenlion  des  uvanu  tt 
de  l'Acideroie  des  sciences,  qui  lui  décerna  une 
médaille  d'or  pour  sei  ttrrhrrfhn  tur  la  généra- 
tion dtt  mammifèrei  tlia  fiirmatioH  dtt  embtyonâ 
(1834,  III-4  avec  pl.),  faites  en  société  avec  M.  liel- 
pech.  Peu  do  temps  après,  d  fol  appelé  !i  déve- 
lopper ses  idées  sur  l'embryo^téole  au  Muséum, 
■t  plu*  urd  on  créa  pour  lui.  au  Collège  de 
France,  une  rhair«  spéciale.  Le  10  février  I8àl , 
il  fut  élu  membre  do  l'Aca'lémie  des  sciences,  en 
remplacrmenl  de  Illainville,  et  il  en  devint  tecré- 
Uire  (wrpètuelen  I8(><>.  .M.  Coslo  a  été  décoré  de 
la  Légioti  d'honneur. 

i>oo  premier  Coiiri  d'rmbryo0eiiie  toniparée  fut 
publiien  1837  (t.  I,  io-B,  pl.  io-^,  par  les  soins 


do  MM.  Gerraii  et  Meunier.  Depuis  celle  époipie, 
il  fil  paraître  sur  le  même  sujet  :  Orotoyie  d» 
knnguroc  (18J8),  mémoire  en  répon»  lu  njlun- 
Iiïte  anglai-i  Itobort  Brown  ;  llitloirt  j'iuraif 
tl  particulière  du  déveUsfpemtni  its  rerpi  atfa- 
niui  IIM;,  I.  Ml,  in-4.  Atlas  in-(o(.). 

Pendant  plusieurs  années,  M.  Cosie  s'est  lar- 
tout  occupé  de  l'art  de  niu!i<plier  les  polswDi  su 
moyen  d  une  fécondation  artiflcicllt;  il  h  livra 
à  de*  multiplications  de  races  nourtllo.  ^tiU 
éleva  d:ins  des  basfins  au  Collège  de  France,  fjt 
chargé  d'empoissonner  la  lac  et  lanviènduèou 
do  Boulogne,  et  créa  plus  tard  à  CoocarMtu  d» 
laborttoiies  viviers,  imites  depuis  sur^untan 
points.  Ses  travaux  sur  c>>  su;et  se  Iroumt  liioi 
les  Comptes  rrndus  et  les  Mfmoiru  it  Un 
démie  des  sciences  (1862  et  suiv.).  Il  (int  aUr, 
dans  le  même  ordre  d'idées,  ses/flitmrJirai^a- 
li^ues  sur  \a  piscicHlture  (I8ô3,  ia-l8,2'UiL, 
1850);  son  rovaoi"  d'uptiiration  nr  l( /iIMnJ  dr 
la  France  tl  de  l'ilalit  (ISM.gr.  m-4  etcarlei:, 
un  Rapporl  à  l'empereur  sur  rcrnnuatiaa  iir> 
|>éches  maritimes  au  point  de  vue  do  l'accreiise- 
ment  de  la  force  navale  de  U  France  tMttnr 
du  8  avril  1861),  eie.  M.  Caste  fut  nmai.  le  lé 
avril  I84>2.  inspecteur  giSaéral  de  li  péci*  Auirisle 
et,  un  mois  après,  de  la  pèche  ci^tére  Dariiia*. 
—  Il  est  mort  4  lléienlisu, prés  Oscé  (OtM),la  11 
septembre  1813. 
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COSTE  (Xavier-Pascal),  arcbileetefnn{aii,  nèt 
Marseille,  le  Î8  novembre  1187,  tut  «U«  >1*  Pis- 
chaud  et  du  l'Ecoledos  btiaui-arltilel'ins.etputil 
pour  l'Egypte,  en  1618,  avec! 'emploi d'irrllarU 
de  Méhémct-Ali,  qu^il  occupa  jusqu'tu  Itll.  Il  Hl 
exécuter  en  ce  pays  d'importants  traïaui.  Dolia- 
ment  la  reconstruction  de  la  larurem  «l'Atoi* 
■kir,  le  grand  canal  d'El-Uainuudith,  J'Àleito- 
drio  au  .Vil,  des  moulins  4  poudrs.  une  blmqu*  ^ 
de  salpêtre,  enlln  un  grand  uooibre  de  pemi  '4N|| 
canaux  servant  4  l'irrigation  des  culture*  lècem- 
ment    Introduites.  A  KtrielUc.  il  ilontia  l" 
plans  de  deux  grandes  égliiei,  dunt  l  ita*  «nii  'iiiÀû 
été  mISQ  au  concours.  En  I8W  «i  IWl.  '^tp 
attaché,  aiec  H.  Kug.  FUmlio,  4ramb«Mailc  il« 
Krance  en  Perse.  CorrespoiHboi  de  l'AcuMax 
ies  Besux-Arts  depuis  18j4,  il  aét«  d4c«rid«ls  i^  ' 
Lénion  d'honneur  on  1842  et  promu  ofBcjer  U 
14  août  isiiî.  —  Il  CM  mort  1  HinoiU»  * 
vrier  18Î9. 

On  a  de  H.  Coste  un  roagniflque  ouvra;*  iili- 
tulé  :  .^rcfcitfclure  arabe,  ou  ifomunimO  d*  I*"». 
dfttinét  et  mtiur/i  pendant  l'i  obimVi  1»ÎÛ, 
1821  el  18ÎJ  (Paris,  1821,  In-fol.},  accutntisxo* 
66  planches,  et  d'un  précis  sur  l'histoire  ■»«  4»»* 
lifes  d'Ëgypio  ;  une  grande  Carte  d<  la  *iiJi«'„,''M 
Ég\iple,  en  4  feuilles,  dont  il  a  fait  p'.u»  tard  nil  ,  ■  » 
réduction  et  qui  a  éti  drtsvée  d'aprei  le*  "i 
breiises  opérations  de  nivellement  et  de  r«lè»a» 
ment  ;  une  »ério  de  Deitim  o  luné*  jur  l«  a»* 
numents  arabe»,  qui  a  éié  eipo»ée  aui  Sais»»  «•  „»C|: 

 —  T^j 
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,  qui 

IKIÏ  et  183ÏI  -,  et  la  r«-lalioo  de  se»  vof*«<» 
Perse  sous  ce  titre  :  Ifoimmeut  modrrvtiim 
Perre,  mesuré,  dfttinés  et  décntt  (l»6iHtJi 
in-fol.  avec  pl.).  Il  a  ci  llaboté,  a>ec  M.  FUiiJ«l 
la  relation  du  Foya^r  en  Pêne  (I8U  I8j3,  {«ts» 
0-8,  et  6  vul.  gr.  m-fol.  avec  planches). 

COSTES  (Thoma* 
phe).  député  françai 
Dôme)  le  9  Janvier  IRI3.  éult  luin; 
ville  Totale  et  adjoint  au  maire,  lonqu'il 
candidat  aui  élections  de  fèviiet  I8'it>.  d»n»  l"^  .j' 
nindissement  d'Ambcrt,  avec  une  professiaa 
foi  républicaine.  Elu  député  par  8I2S  «mi  ""5  '■'iè 
le  caadidat  conservateur,  M.  Chasuigne,  FJ^j 
place  au  centre  gauche  et  fat  un  de*  )S  1*  ^' 


i-Jean-Baptisle-inloise-ié*  *^  - 
ais,  né  4  Ambftt  iPjj-d^'k! 
1813.  élut  luimiiier  e**»  •  <^ 
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n  KM  h  oaSuce  ta  cabinet  de 
»0w  hdi  ta  t(  Dii  117].  Il  fut  Ma, 
kiimLmVn nit contn  60Si  données 
■■iillMl«iDMinliiM«,H.d«  Nerro.' 

(mi|)lrW«i),irilii  fnMut,  «>t  ni  k 
kyspin)  It  19  octal):*  1819.  Aocico 
«MpUltiMa,  U 1  èU  Doomé  évSquo 
<(Mi,)rlln«<k}isin  |g;6,  pt^coDisé 
ili|M.Brtilaia  k  iMpteabce  et  in- 
•ll«<i|iiikiàUmiMUDie. 

CRIhMMH),  Midn  Cmcaii,  oi  i 
ilMK9M|,kirr4mr  l«Mlève  de 
llUliùpNl,  Cibuil  ft  Bougucreau,  a 
vMlÉiiiiqib  •}tlukig>qiiei  ou  aoadé- 
■P^ItltalIlHMiiii  IIK7I  ;  SalaïaUi  et 
jn^MkllM);  tnaHI<it  (1810)  ;  U 
V**^WiMl  NtiiNil  nproduit;;  puis  il 
Wi^MM  HOU  dé  MKcit.  un  grand 
MlK*|ttiikiihi^i  10  Sali>n  par  d* 
■V*iW8ijiti  irotr  reçu  une  mjdaiUa 
•jBlatiwi  aidijUt  ia  V  ciiase  en 
|^<UitilcMi  iila  Ugioo  d'iMoocur 


wyiBWMajj),  joriicoDsiiUe  fran- 
■l»*B(tao»f,lt  IJjinn  1795,  est 
— tbrtcullé  de  droit  de  Pa- 


normale  (1813), 
^"■■■■t!  M  droit,  dcTint  docteur  en 
J"J|MIIBJ,  Hocat  m  CoBieil  J'fitol  cl 
*bî.  "  "  W'^^  "  durs» 

JJ2^  tt  IBJI  i  !««,  profeMur 
^J^JJ'WHIcûie  du  ponts  et  cliaus- 
••èSii'*^'      Hfnlion  au  con- 

t ii*?*'*'  KieDMj  m-irala»  el  poli- 
îïtî  Lr        U  a  èW  prbmu 

f»v 

JJjJJjj*  wnpi  Mot:  Omn  de  droit 

•!!É|ffi!7jf  ï"~  »«  det 

,  jr».«*;"!*<U«(I848,  in-8»; 
*J»im««,i0.8;  1867 

sr?'*r^(',«»-i8wi.gr.io^> 

■   i  ^Irou  luMkrrJ  et  les 
•" 't  <if  gent  (i9 
—    11^1;  U  Onildte 

LoEr!??  "  "  '"t  reçu 
t — fllni»??^'  P'rt'culièr». 


r«$Mur  à  l'ficole  des  aiin«a  d«  Preib«rf^.  —  U  ett 
mort  dans  cette  TiUe  1*  14  septembre  1819. 

On  poss&do  de  ce  tavant  de  nombreux  icriu 
p-irmi  lesquels  il  faut  citer  :  Monographie  des 
dendrolilMt,  BsturtUm*  çéogtuuiqutt  (Geogno- 
sliscba  WanderunRen,  Dresde  et  Leipzig,  1836- 
1838,  4  vol.;;  Êludet  sur  les  filom  (Cang^u'lleo, 
Freiberg,  1847,  el  suiv.];  //lirodurlitm  d  Tdludf 
de  kl  giognoM  el  dt  la  géologie  (Aoleitung  zum 
StudiumoerGeognosieund  Géologie,  Ibid. ,  1839, 
3*  idition,  1849k  Ullreetur  le  Cosmos  d'Alexan- 
dre it  UumMat,  commentaire  de  cet  ouvrage 
pour  lit  gent  dit  i»ioad«  mdruili  (Brlefe  abw 
Alex.  T.  Humitaldt  Kosmos,  ein  Caomeotar,ele., 
Leipzig,  I8i8-5I:  trois  parties  en  collaboration 
avec  Sclialter)',  £««rei  géoiogiqntt  ^critft  det 
Àlpet  (geologischa  Briefe  au»  den  Alpen,  uip- 
zig,  I8!i0),  publiées  i.  la  suite  de  item  voya- 
ges dans  tes  Al|>es  et  en  Italie  (1843  et  lHik); 
Delà  Constitution  iatirieureiet  moMagntt  (Ueber 
den  ionern  Uau  der  Gehirge,  Freiberg,  I8ôl), 
contenant  U  théorie  de  l'auteur  sur  1  histoire  da 
la  création;  iettret  xur  la  géologie  (geologiscbe 
Bricre),  ourrage  populaire;  Dtt  Dépote  det  mi- 
ndraiu  (Lebre  Ton  den  Erzlagersluatlen ,  I^rw- 
berg,  l8b.S,  avec  planches).  lia  traduit  l7/ùtair« 
et  la  Science  «te  la  phrt'nolo^iedeChenevii  (Leip> 
xig  et  Dre<de,  1838).  qui  fut  suivie  d'un  tratail 
original  :  Idées  sur  la  phrénologit  (Gedankaa 
Ubcr  Phrenologie,  Ibid.,  1843). 

COTTE  (Paul),  député  français,  né  i  Sa1«raes 
(Var),  le  lit  janvier  182â,  étudia  lo  droit  et  se  flt 
inscrire  commo  avocat  au  barreau  de  Dnurui- 
gnan.  U  fut  proscrit  iprè»  le  2  décembre  I8,s| 
Lna  élection  pariielle  du  7  Janiier  1871  ).  fit 
entrer  il  l'Asiemblée  nationale,  où  il  prit  nlaoe  a 
■ejlrêmo  gauche,  cl  il  vola  arec  la  minoriiè  réou- 
blicame.  Il  ado^u  l  ensemUc  des  lo,,  consUlu- 
ionn«ll«.  Aux  .iicctionsdu  20  février  1876  ooSr 
la  nouvelle  Chambre  de»  dipuié,,  M.  Col  e 
diil.l  ,Uns  rarroridissemoni  de  Drdguiirnrn' 
pour  adversaire  U.  Kmile  Ollivier    il  n.i 
12.211   voix  contre  4«e  réunie;  L^  it^lP*' 
minnue  do  l'Empire.  Il  suivit  U  »,*  ^  *°6'eB 
litique.  «  aprèJaCe  llS  Vm'iTsrT  il*'?'  P"" 
do>  3«3  député*  des  gauches  ré  inin.  * 
rent  leur  voie  de  conBanc"  au  m  n 
glie.  U  U  oclohre  suiram    ,1  '^'>  "fo- 

12  82i  TO,x  contre  681:"  hV-^l?  .T**!" 
cler. 


fra'fçIilTciî'^n^é  ^^i' tT„rjf "-"«"^.1.)  nr.l 
aséri)  li  3  décembre Ts^  -^'.Tl^^-'Ie-BlU^Jf  f' 
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aelin  \  direries  publlcationa  colleeliTes  :  tet 
Fran^ait  ptinli  par  tux-m/mei ,  1«  Ruangeri  d 
Paris,  le  Jardin  de»  plantft,  elc.  Oa  a  cncoro 
da  lui  un  iwiil  hvrc  de  «raclèrts,  U  La  Bntyère 
tharirariqu*  (1842),  et,  ilans  I*  cUlvctiun  >li» 
Phtjtiologiet,  celles  de  l'Uomme  marié,  du  Jour 
de  tan,  «ic 

L'un  des  vétérans  de  la  presse  parisienne,  k 
Uquello  il  a  longtemps  fourni  dl^s  ftils  divers,  des 
feuillotons,  des  arlicict  de  circonstance,  des  ar- 
ticles poliliiiues,  des  comptei  rendus,  elc,  lia 

}>res<i]ue  toujours  traTaillé,  de  1843  k  ISM,  dans 
es  joumaui  de  l'opposition  :  le  Ttmpt,  le  Met- 
tager,  le  Courrier  Fronçait,  le  Coriaire ,  le  Chari- 
tari,  la  Coricalure,  le  Droil.  Entré  à  la  Pairie 
M  1831,  il  Buirit  jus:)u'*u  coup  d'Etat  U  ligne 
polillque  de  cette  leuille,  et  fut  chargé,  apris 
1862,  de  la  rédaction  de  la  JVormandi'c,  k  Rouen, 
et  du  jVord,  à  Lille,  fondés  l'un  et  l'autre  pour 
pousser  le  gouvernement  dnns  des  Toics  plus 
libérales  et  qui  furent  supprimés  par  l'adcDiiiis- 
Iration.  U.  C(>u.<ilhac  écrivit  ens'iite  pour  les 
tbiitIrt'S  de  vaudatille.  U  a  signé,  dans  la  Prette, 
Jusqu'en  i8!>6.  une  iiitéreuante  correspondance 
lur  les  affaires  d'Eipagne .  dont  les  matériaut  lui 
étaient  enroy/s  d<>  Madrid  par  ion  frère,  H.  Vic- 
tor Couailliac.  De  IK.S3  à  IH61 ,  il  fut  correvpon- 
(Uot  de  Ylndipendante  belge,  da  l'Écho  du  Pa- 
cifique.elc.  Secrétaire  rédacteur  à  l'ancien  Sénat, 
il  prit  les  fonctions  de  chef-adjoint  du  service  du 
eompto  rendu  analyt  que,  lors  de  la  création  de 
la  nouvelle  Ctiamtir'e  haute  (l8Tti).  U  a  été  décoré 
(le  la  Légion  d'hoanour  eo  I8C7. 

COUBERTIK  (Chartes-Louis  PaioT  Di),  peintre 
français,  né  a  Paris  le  33  avril  IS'i'i,  a  peint  un 
grand  nombre  de  tableaux  dont  les  sujets  sont 
presque  tous  empruntés  à  l'hikliire  ou  aux  mœurs 
de  riialie  et  parmi  leMuels  nous  mentionnerons: 
Déeouvertt  du  groupe  de  Laocmn  à  Rome  en  IbtiO 
(1M6)  ;  Épifxie  de  la  petle  de  Utlan  (Mus^o  de 
Laval)  (IK.SI).  Mette  pontificale  U  }our  de  saini 
Pierre  i  Romr  ;  Promenade  d'un  cardinal  ro- 
main (l8o7);  Joururs  de  boufef  au  Cofyt^e  (ItôO); 
U  IVndrrdi  SainI  d  l'alerme  (Musée  du  Luxem- 
bourg); l'ijieoni  de  la  place  .Sain(-lfarc  (18GI). 
On  doit  encore  à  M.  do  Couliertin  Quelques  ta- 
bleaux religieux  :  la  Ifort  du  A.  P.  de  Aaiiignan 
(1863)  ;  la  Mort  de  taint  Sianitlat  Kotlka 
(I86&),  les  peintures  du  choeur  de  l'église  de 
Cbevreuse.  des  portraits,  etc.  Il  a  été  décoré  de  la 
Légion  d'honneur  en  18(>a.  * 

œucne  ICharlcs-Henri-François) ,  .ingcoleur 
français,  né  1  l'arts  en  IHÏO,  entra  1  l'Ecole  poly- 
technique à  dix-huit  ans  et  eo  sortit,  en  1830, 
dans  les  mines.  Devenu  ingénieur  en  chef  de  pre- 
mière classe  et  inspecteur  général  de»  tmncs,  il 
fut  nommé,  i  l'École  des  mines,  prufcsseur  do 
chemins  de  fer  etdo  construcUon.  Ilaélé  promu 
oflieier  de  La  Léirion  d'honneur  lo  30  juin  1867. 
  Il  rst  mort  A  Paris  le  'i\  mars  1875. 

On  duit  ï  M.  Ctiarles  Couche  plu.sieurs  tra- 
vaux relatif*  ï  l'industrie  des  chemins  de  fer  : 
hes  Jf«>ir<»  propret  à  prévenir  let  coUitions  tur 
let  chtmint  de  (rr  [\«S'i,  in-8)  ;  Traraui  d  an, 
roie,  malértet  det  chfmtnt  de  fer  d'Allemagne 
(IfS*,  3  vol.  in-8,  avec  |d.)  ;  Chaudièrrt  d  raix-ur, 
rapport  sur  les  conditions  spéciales  d'épaisseur 
pour  les  tôles  d'acier  fondu,  etc.  (1862,  in-8); 
jrmt.'lai  de  û  houille  dont  let  locomolivet,  autre 
rapiKirl  (186Î,  in-«,  2  pl.),  etc. 

COUDER  (Ixiuis-Charlrs-Aiiguste),  p«inlr«  fran- 
çais, membre  de  l'Institut,  nék  Paris,  le  I"  avril 
1790,  fit  ses  premières  études  i  Marseille,  pays 
oaïal  de  sa  mère ,  et  les  acheva  à  Paria.  Admis 


il  VÊcolt  centrale,  1'.  entra  bieBiAl  dans  l'aie- 
lier  de  H>>|(nauil,  puis  dans  ceiji  de  David. 
Ses  premiers  tableaux  furent  :  vtmour,  la  ptrdti 
Troie,  et  la  Mort  du  Peinlrr  Mntt<ufi^  A  l'ex- 
position de  1817,  son  Jenie  d  l^phreim  parta- 
gea lo  grand  |irix  avec  le  &iiiti  tlitune  i» 
M.  Abel  de  Puiol  et  prit  place  au  Lutetibaurf. 
U  exécuta  ensuite  les  peintures  de  li  talU  d'i- 
pollon  au  Louvre  :  la  Luile  d  Hercule  et  d'AM/e, 
Achille  prit  d'itre  englouti  par  U  lanie  et  II 
Simoû,  r«'nus  rtcerant  de  rulcni'it  l»«  «mu» 
qu'il  a  forqéet  pour  Énée,  le  Soldai  ie  tvn)k«, 
Adam  et  £re,  f>^Mnidai  ^iitiant  jei  adieut  i  la 
famille  \i  Versailles) ,  Totuirguy  f>u  Chànl  M«- 
vunl  le  ;'e'<ne  dauphin,  la  Mon  de  rir(t'e.  <c. 
Plusieurs  det  tableaux  qu'il  exposa  d«  1810  i  1R7 
furent  a^z  froidemoni  accueillis,  et  l  iniittptil 
le  parti  de  s'exiler  en  AlleoMgne,  à  Huntli.  ail 
il  travailla  k  des  fresques  qui  donnèrent  plaide 
souplesse  k  son  pinceau. 

Il  revint  en  France  après  la  révolution  de  1U0. 
l.'/4d(»ration  d'i  Mages  (IB31),  les  partniu  di 
O^'ni^ral  llampm,  du  tnarfClkai  de  Sau,  du 
marifchal  Luclcner  (IR3J-lg3S)  et  siinout  U 
bataille  de  Laufetd  eurent  de  U  pope- 

lunié.  Il  donna,  de  I83g  k  \fM.  la  rrur  de 
l'ort-roicn,  la  Prise  dt  Urida  «  lIKd.  tU- 
tembUe  des  élaU  g^niraux  et  la  r(d/r«l>M- 
Aprés  la  révolution  de  Février,  au  Siloti  di  IIU. 
parut  le  Serment  du  jeu  de  Paume.  Kti-^a  H.  Cm- 
der  a  exécuté  des  froviues  k  Stim  CrerxMia 
l'Auierruis  et  un  des  tableaux  de  Is  Madc'itiiia. 
Membre  de  l'Académie  des  beaux-arts  depuis 
1839,  comme  successeur  de  Langlois,  U  latf^ 
mu  officier  de  la  Légion  d'honneur  «n  IttI-— 
H.  Couder  est  mort  à  Paris  le  U  juillet  1173-      '  ùi  ; 

COCDEH  (Alexandre-Jean-neny),  pcinirefria-  '; -  tt, 
çais,  né  k  Paris,  I*  16  avril  1808, étudia dsboed  la 
gravure  en  médailles  et  la  sculpturv  ,  pu  1  entra  '• 
d»tis  l'atelier  J<i  baron  tirui  et  itéliui»  •«  l^lfo 
1H37,  par  un  Épisode  de  U  Sainl'Sarl^"<*T'  1> 
a  exposé  depuu,  entre  autres  sujets  Je  (leate  oa  r^i^' 
do  nature  morte  :  Eudes,  amie  de  Varii.  Uh-  ^',|^ 
rrani  crtie  ri/le  af>i>'f/e  jjor  tu  iVormenili;  fa 
premier  eAojrin;  flvaroiiijiion  don»  r»  aifl<f  ; 
Let  deux  favnrii  (Miniature  d'Enti  ;  l'»  * 
curiodiéi;  Un  cep  de  vigne;  luierievr  i'  r»iiiM{ 
Fleurs  et  fruitt  U«:i8-lWi3);  Jeune  femme  iftii- 
nani  det  /leurs  (Ig.'û)  ;  <'JWImt  dan  p"»'"  " 
Ixilaillet,  la  Potte  rettanti,  lo  fnrrMjvt^' 
iltitlolnire.  Retour  de  chatte ,  Belour  1)» 
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Ùgumet  et  fouioni,  fleuri  rt  fruiU.  Inlirinr  |^ 
de  cuiiin*ll861);  Une oprM-dln<!f  au  x»iii*«>W»,  .(jT* 
la  PerrueJve,  fnMrieur  de  fuiiine  (|lt«3l  :  H»  ^ 
quatvQ  deriiiirei  toiles  ont  reparu  k  l'SiiHWliM 
universelle  de  1867  ;  Fleuri  el  fruiii  OK* 
IfCo);  le  CoHin  (I86IS!;  Bouquet  ds  flm'i  d«  *^ 
champ»  11868),  etc.  11  a  reçu  une  3'BlW*.ll««« 
I83G  et  U  décoration  la  U  aoAl  l«&3.  .'^^ 

COUbER  (Françnls-Alesandre).  musitiee  fn»"  ''ij 
çais,  frère  du  pricédenl,  né  i  P»rn.  e«  IMS  ''■«ij 
ancien  élève  du  Conservatoire,  fut  suceessiie» 
ment  chef  d'orchestre  du  théllre  de  Rordeaut  • 
du  Gymnase.  Il  a  composé,  entre  suiv»  icortesH 
remar.|ués  :  Le  Piano  de  Berthe.  fe  fili  de  V^, 
mille,  Faust  et  Varç/urnle.  fliierie,  Rosoliadelk '^r^ 

" 


Rn-iuf  ;  des  raUes,  quadrilles,  etc.  —  Ut*  •■■.'! 
k  Paris  lo  12  janvier  im.  .^1 


12  janvier  im. 
COCDERC  (Jo»eph-AntoiDe><barl»j).  artKI 


dramatique  français,  ni  k  Toulouse,  le  10  t 
1810,  d'une  famille  de  négociiots,  t*>la  k  ^ 
guQt  naturel  pour  le  tbMlre  et  entra,  en  iMtv.' 
au  Conservatoire.  Formé  parUculiéremenl  P«  (j^ 
leçons  de  Nourrit,  U  débuta,  eo  t8M,  k  l'Opé» 


_,  liOmnmii,  d«  BoieIdi«u, 

vkAàMMlWi'iiW,  it«aaciia  triislc, 
IfililMllillIlilla,  l'tTUl  plus  Joui.  Il 
tiâ,  àifà  tel  11  rtia  pnnaptl  <le  Fra 
lmà,mpiimiti,pit»  1  un  inielli- 
pamÊÙtKH  ta  qiaiilii  igriab'ei  de 
■n.l«i<rili«art;*inparlii)t  dans  te 
tbkfm,tkOuMHttitll  Clwltt  el 
fiftaiMMiiii  a  laocb  in^iiuiutile  de 
aÉInaatilL  idui.  12  jow  ar«c  auunt 
éiémktrtim.fimlùittirtu,  It  Do- 
miÊi,ktimmmiUmn»M,  «te. 
kUB^tOatotailachaattf  en  B«lg  i)ue 
<IMftlnaM,ialfiO,  t  l'Opira-Co- 
■t*pUkinn(t  i^u  de  Sufctpeare 
iMlllVteMiil  m.  Ptmi  VI  autres 
°*tein<Bllli,  M  paui  ciler  Ut  Sacet  de 
>»m,  klM  (\IU)  et  CJroeat  Piifi-- 

*  Michel  nioir  U  sonpleue,  la  ri- 
"Mat «n  i,  M  uleoL  —  Il  ett  mort  le 

«aiiraUMLa  [UuU,  cooite  DU), 
■*%él»lçtt.  eit  ni  à  0""  m  perlé, 
'  ><  MtRJlii  ipioileoeol  octupi  <le 
y.y*!».  1  fil  «lu  npréseotint  du 

Z^fj^f*'  canu»  lie  Cuim- 
ÏLISJ  •»  I4gi»lal'f, 
■JJjWwweBest,  ixwr  la  |  -  cir- 
^^^^ffliM»!  et  fut  rttlu,  au  mime 
nJty!*****»  *w  tiett»"!"  suirinies 
17? ffj**,  0*  il  obUnl  a  839  loii 
^îï*fc  IStâ,  il  nt  i>asia  iju'â  i 

ùfcU,??*"-  Je  Carné.  U  comte  du 

i^rSÎ"*ltcol«  lolytttliiiique,  il 
ta  JJf"Wii>ti)'artiBet|e,  puis  de- 
hfcjjSy'"  <!•  Strubooift  tt  meœ- 

*  IHiaKV*  »  «""«o  de  Koshei  m . 
'**'mSl^  W»ùl«tf.  CMiiine  caii- 
'•MtÉRj*"  "  crtooicripiion 
'*«>îï.  1  ■     »'*™»  >"» 
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père,  parent  de  M.  Oudot,  professeur  à  1*  Kaeulté 
de  droit  de  Paris,  le  de;>iinait  »u  barreau.  Ed- 
TOyé  à  Paris,  en  183S,  pour  y  étudier  le  droit, 
M.  Courbet  se  lltnk  ardeisment  à  U  peinture.  Ea 
Mkky  il  eut  tin  piemier  ttbieau  admis  au  SoIod. 
II  prit  alors  queiijues  Ii^ods  de  Stcubea  et  de 
M.  Hei^M;  mais  il  éludi.)  lurtuutseul,  s'attachaot 
de  prÊfiniiico  aui  Flamands,  ani  Flarentioa  el 
aui  Vénitiens.  H  élan  alors  égaré  dans  le  romaa- 
tlsme .  lisait  Goethe  et  résumait  le  Faïul  dans  tj&a 
allégorie  où  il  se  montre  épuisé  par  une  longu* 
poursuite  de  l'idéal  insaisissable  {Suit  dauiqut 
du  Walpurgit). 

La  réralution  do  FéTrier  lui  rendit  l'ardeur  et 
l'espérance.  Il  enrojfa  It  l'EipnsiUoit  de  Ig^g  dix 
labteaui  ou  de>sias  qui  eurent  un  succès  inat- 
tendu. Plus  sûr  de  lui-même,  il  entreprit  d'ac- 
complir dans  la  peinture  une  rérolution  analogue 
i  celle  qui  a  subordonné  en  littéraliiro  le  culte 
de  l'idéal  au  sentiment  du  réel.  Associant  sa 
cause  ii  celle  que  M.  CbampOeury  (voy.  ce  nom) 
défendait  déjt,  sous  la  nom  de  réalisme,  it  se 
la.^sa  aller  it  des  exagérations  systématiques,  qui 
soulevèrent  lus  plus  vives  polémirjui's.  Aux  criti- 
que» qui  avaieni  accueilli  l'Apris  Htn^e  à  Oritaiu 
(1849j  et  l'EnlerremenI  (fOrnoiw  fISoO),  il  ré- 
pondu jar  {«  Baigneutet  (IKtii).  Au  moment  de 
l'Eipuiition  universelle  do  18jo,  mécontent  de 
la  place  que  le  jury  officiel  donna  à  ses  toiles 
il  «t  séparément  son  exposition  particulière.  X 
Uunlch,  lors  de  l'Eiposition  de  IMS,  le  jury  lui 
avait  réservé  par  honneur  une  salle  entière 

Parmi  le»  autres  tableaux  de  M.  Courbet',  nou» 
citerons  d'abord  les  divers  porlrattt  où  II  s'est 
peint  lui-même  en  des  altf.ides  diverses;  le»  por- 
traits de  MM.  rrfcam  CMi,ot  (I8!i8),  Jl.  Berlios 
n (.uey m«  rd  (  1  «o7  ) .  ./fon  Jou rue (  (  1 8.%) .  etc  • 
M«Ko'T''i'",'  »~  Dame  tt^mie 

(1855);  Je  Jfadn,  le  JVitieu  du  lour,  le  SoiV 

(1849);  let  Comm>,miuz  de  Chajiaon»  soleil 
cpuchant  (18«):  le.  Bord,  de  la  f,5ue  Vl^,  . 
Vu,  tt  ruine,  du  chdtfou  de  Set»  en  iSî 

<U  pierre,  (1850),  une  ie  sei^iu  '  .  ™ 

(185ij-  U,  D^moi,Z^V/lord.^^'''C!  t^^' 
type»  do  Uideur  systématique  rh7,. 
vreuU.  Biche  r^rcih  fa  d^^.T^*" 
effet  remarquable  (1 857)-  "'T.:..  <»1*™sd'uB 


furent  très  remarquées  ClRRir^  n  '  lul 
Ctuuie  ou  renard  vi»eml  ^""''*'■''"°'■'e' "M 
qu-uno  slalijB^n  V.Tii.  J"?"^."'..  "'"qi'ès.  ain.T 
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viuioiuon  particull,^re.  I  rc  arù  '  «"« 

(Douh,,,  a  donna  encore  :  ;a1>!,l"/"'"-^<"> 
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qu'il  fallait  surTeiller.  •  U  vicut  en  opposition 
eonitante  avec  l'idniiaistralian  des  Beaux-Arti, 
personnifiée  *n  M.  «le  Nicuwerkerke.  Lorsque 
H.  Maurice  Richard  fjt,  eD  1810,  nommé  au  mi- 
nisttre  drt  Deaut  ArU,  il  se  mantrt  sympathique 
au  nou<e:iu  ministre ,  mais  infusa  c>>pi>ndani  avec 
éclat  la  croit  de  la  UigiDo  d'honneur,  que  celui- 
ci  lui  avait  Tait  accorder  i  son  insu,  par  décret  du 
21  juin,  et  cependant  l'artiste  avait  accepté,  l'an- 
née préeldeotn,  d'être  fait  chevalier  de  I  ordre  de 
Saint-lliebel  par  le  roi  de  Barière. 

Xommt  i  des  .'onctions  équivalentes  1  celle  de 
directeur  des  Beaux-Arts,  aprts  la  révolution  du 
4  septembre  1810,  M.  Courbet  oITrit  au  trouver- 
nement  de  la  DtCense  nationale,  pendant  le  siifcs 
de  Paris,  un  canon,  ponant  son  nom,  qui  était 
le  produit  de  la  vente  d'un  de  ses  tableaux.  Aux 
élections  du  8  février  1811 ,  il  figura  sur  les  listes 
radicales  ctobtint,  sans  Otre  nooifnè,  M)  666  suf- 
frages. Après  l'insurreîtion  du  18  roir*,  porté 
comme  ciindi<lal  aux  élections  de  la  Commune, 
dans  le  VI*  arroodi.'aeaaent,  il  fut  éla  au  second 
lourde  scrutin,  le  16  avril,  par 'i4l8  voix,  sur 
3(62  votants.  Il  Bt  partie  de  la  comm.ssion  de 
renseignement,  tut  élu  prékident  de  l'assemblée 
des  artistes,  cir.voquée  le  6  avril ,  chargé,  huit 
jours  aprls,  d'ouvrir  les  musées,  de  rétablir  l'ex- 
poiillon  annuelle,  et  délégué,  le  2G  avril,  1  la 
mairie  du  VI'  arrondisvement.  Il  signa  le  30  avril 
la  déclaration  do  la  minorité  de  la  Commune,  et 
vota,  le  I"  mai,  contre  U  créat'on  du  comité  de 
salut  public.  Undécret  du  13  avril  ordonnait  la  dé- 
molition de  la  colonno  de  la  plac«  Vci.dome. 
H.  Courbet  qui,  pendant  letiège,  avait  déjl  de- 
mandé que  l'on  •  déboulonntt  •  ce  monument, 
et  qu'on  le  transporlll  sur  l'esplanade  des  Inva- 
lides, réclama,  dans  la  séance  du  11,  l'eiécmion 
du  dccret  de  la  Commune.  Dé^i^ué  pour  iurveiller 
celte  opération  il  fit  aussi  partie  de  lacommission 
chargée  de  veiller  k  la  conservation  des  objeta 
d'art  de  U  collection  Thiers.  Au  moment  où  les 
troupes  rrguliéres  entraient  à  Paris,  H-  Courbet 
sa  cacha  cher  un  ami,  où  il  fut  arrête  trois  se- 
maines aprds.  Traduit  devant  le  3*  conseil  de 
guerre  siégeant  à  Versailles,  sous  l'inculpationd'in- 
aurrection, d'usurpation  de  fonction*  publiques  et 
do  destruction  do  iDonumi^ntappartenanlX  l'Ëlat, 
il  fut  condamné,  le  3  septembru  1811 ,  seulement 
à  six  mois  d'emprisonnement.  L'indulgence  du 
traisiéme  conseil  de  guerre,  à  cette  occa\ioo ,  fut 
l'objvt  dos  discussions  les  plus  vive*  dansU  presse 
des  diverses  nuances.  II.  Courbet  subit  succes- 
sivement u  pciuo  à  la  prison  Saint-Pierre  de 
VerMilles,  à  Sainle-Pi.'lagie,  et  «nfln  k  la  maison 
do  santé  du  docteur  Duval.  hors  de  l'eaposition 
de  peinture  du  mois  de  mai  1812.  le  jury  d'eia- 
mtn,  sur  la  proposition  de  M.  Moisson  ier,  décida 
qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'admeltra  A  figurer  au 
Salon  les  œuvres  présentées  par  M  Cjiirbel.  Ce 
refus  provoqua  de  violentes ]>(>lémiques  dans  toute 
U  presse  parisienne. 

Retiré  sur  les  l>ords  du  lac  de  Genève,  M.  Cour- 
bet se  remit  au  travail,  mais  bieniAt  il  fut 
l'objet  d'une  nouvelle  sorte  de  poursuites.  Un 
membre  de  l'AMemblÈc.  M.  Bidart,  proposa  que 
la  colonne  Vendôme  fut  réédiBée  aux  frais  de 
M  Courbet  et  doses  complices;  cette  proposition 
fut  écartée:  mais  à  défaut  dMino  loi  sfiéciale, 
la  majonlc  losisu  pour  que  le  gouvernement  in- 
lenilt  une  action  civile  contre  l'artiste  (1"  juin 
1813).  Le  mémo  mois,  on  procéda  à  une  saisie  de 
taliieaux  déposé*  cbex  M.  Durand-Ruel,  et  l'ad- 
ministralion  des  domaines  et  ta  Ville  de  Paris  ob- 
tinrent un  jugement  du  tribunal  de  la  Seine  con- 
damnant M.  Courbet  au  reinboursetnent  intégral 
de»  trais  de  reconstruction ,  soit  323  091  fr.  C8  c  ; 
il  lui  était  accordé  toutefois  de  se  libérer  par  an- 
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nuili  de  10000  fr.  k  partir  4u  I"  jailhl  1«T7« 
il  lui  fut  donné  main-levée  de  saiim  préoi<l«ii' 
ment  opérées  sur  ses  iBuvres  et  «ur  vileuri- 
—  M.  Courbet,  dani  la  prodiietioq  s'iUit  ralentie 
depuis  plusieurs  années,  est  mort  kUTaur-de- 
Peili  (Suisse),  la  31  décembie  Iglï. 

COVRCELtR-SCNCCIL  (Jean-Gusiivt),  (eoa*- 
mi>te  français,  né  k  Seneoil  (Oonl^^n«).  le 
22  décembre  1813,  fut  d'abjrl  cniBnH*çiol; 
puis,  quittant  la  praiii|ue  des  ilti-.rn  p-iur  ti 
théorie,  il  publia  sur  les  questaet  déconoaii 

fioliiique  et  de  finances  de  nombreai  irt  cindaas 
a  fferue  r^publitaiite .  It  Bon  Sm,  Ir  Dretl,  If 
.Vad'onal,  la  Rifornx',  la  Srmaiiw,  la  B/yetfifW,  ^  tài 
le  Tfmpi  et  autres  journaux  de  U  Ola*  opilM.  ''<S«h 
Il  fut  ua  des  plus  actifs  collaboraieen  di  Mt-  -  sq' 
lionnaire  pnliliqur.  édité  par  Pagnerre.  Eo  IM.  i  ,y 
il  remplit  quelque  temps,  au  miniuért  dn  luan- 
ces,  les  fonctions  de  dir^teur  des  dusxiats  ri  'J^^ 
fut  chargé  d'une  m'ssion  en  Angleterre,  iliu  lsr4,  vj/^^ 
X.  Courcelle-Seneuil  fut  nppclii,  cammc  P<vttf 
seur  d'économie  politique,  k  &intiag3  (CUO.  '.tj^ 
Il  a  été  nommé  cons>.-il[er  d'Eut  le  U  JuU 


1819. 


Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  leswiviab 
f.(t<rrs  d  Edouard  ivr  Ut  rnoluirou  (ItU 

in-8);  le  Crédit,  I»  flanqur,  etc.  (IdW.  lo-é)  ij. 
études  sur  les  ri-formrs  i  iniroluire  iliai  l'orp  |,«< 
nisation  de  la  Banque  de  France;  TniU  lU*  , 
rique  el  pratique  dtt  npiratiom  it  6osqw  (ISil 
in  8  ;  V  Idil  ,  |86'<)  ;  Troiri'  tW»n'ijiK  «  pralfcfi  , 
in  rnlrtprU<t  tndutlrie.'lrr ,  tnmnwrtiolrt  • 
o^ricolei  (18i'i),  réimprimé  sous  It  tiu»  J»  t*  'yA 
nttel  dtt  affaifft  (plus.  édil.)j  Trait/  tUoriif  -*  <- 
tt  pratique  d'économie  polilifiM  (l*i*,  J  " 
In  lJ;  2-  édit.  1861,2  vol.  in-lt).  irsJml,  l'inst  'Xjg 
suivante,  en  espagnol',  Élvia  nr  lanitt  -tfi 
todale  (I8G2,  in-8);  Ufont  éUmnUïirti  iictu 
mif  potiti^f  (186*.  in-l8)  ;  ÀpruiM  d>  fit  •f;',; 
pagnt  contre  leC/iiili(l8M,  m  8i;  le  Bm^»*"')I^, 
(IB'il.  in-8>, exposil  des  fonelkmsdaconimeixec 
lianquc  etde  sin  application  k  l  ipie  'Itaft;  1/ 
ierlé  rtiociaUtmf  (IftOS,  in-8) .  CWriujr  it\  ■■■  ,^ 
r^ro(u<ion(18n  ,  in-8),  ainsi  qun  d.ve-i  srti*  ^ 
dans  le  Dictionnaire  it  VécoMmit  poliii^w  i;.^ 

''"«1 
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CODRUODAN  (Vineent-Joseph-rr»tt<oii|.  P« 
tr«  Iraoçais,  né  k  Toulon  (Vsr).  le*  osrs  IkU  >^ 
reçut  d  Paris  les  leçons  <le  Paulin  Ga«n«,  ■  ' 
débuta  au  Salon  de  ISJtS.  Il  retourni  versUatl 
ép  iquo  dans  sa  ville  oaïale,  sv  m<t  i  «ipirvrt 
cotes  et  les  sites  mariiimei  de  nos  contrMs  oM 
dionalcH,  et  continua  ssni  inlerruplua  J» 
breui  envois  aux  Expositions.  En 
premier  voyage  en  Algérie,  il  fui  nonin»  p"»* 
seur  de  dessin  i  l'Soole  nivale  de  Toulus 

M.  Courdousn  a  ciéculé  et  exposé,  eotrt  •  ;MI 
ire»  toiles  :  le  CHUtau  de  la  Stp<m\t.  oa»  '"••i 
ttignoU.  lei  Gorfrt  d'OUiouIn,  Ut  r<t'nit/*  ^■ 
rence,  l  Arrivée  du  bry  de  Tunii  à  T"^'\ 
Porl  <r.lloer,  U  Combat  du  Itomuloi,  '«  .-«i 
alfaUt  var  un  trot  Itmpi,  it  Si»r       Irl  pj  St  | 
la  ValUf  d'Ardtnati:  puis  tomme  iqu»'*  % 
outre  plusieurs  des  su(cl»  pr<«éil«nlj,  ta  Kéit-  H] 
Toulon,  le  P^rt  de  Maritilie,  U  Unirmai***  ''♦^ 
itmpitt  une  Vtu  de  Nice,  Iti  Bordi  d«  farj 
EIftU  lie  couchant,  de  calme  et  donu»;  w  ^jj, 
uuelques  pislcb,  également  c<impo<«  ''Jj,*! 
des  "ujeli  msniime«,  i-t  nuamment  U  .VaW'* 
de  la  Marne  d  filons,  en  Afiiqus  (iH-iSl.  Il  »•  s;^ 
core  exposé:  l'Embarquewunl  du  tnmotmp  j. 
tant  d'Aio'r  pour  1«  Crimrt  (iSn),  "îi^ln 
TouJon,  Vue  d'  Borditht*r»,  Coletttt     JS  ^ 
gmrr  llfth'i)  :  PiraitJ  rtetnaM  la  tkêim 
Kaiiseau  ^ranfoif  civorg^d*  Iroispex  «r»**  >^ 
atntt,  la  Radi  i'Ugèrtt  (1861);  rM*  it 
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ai«nti<rlim(li6t):  Birtiair»  (AI- 
nufVKÙt  do  1861  ;  0^ 
m«llfM,i$m[m).  Cikt  lU  Pro- 
■■:t|(Ai  Mim  (1^):  Damah'kour 
•Ulteahyr  A  Iruc  {m);  dut  di 
tmm-.tmutlfHam'i):  SoUU  fou- 
im^mfmitiifi  {IgTil;  Gorye  dr  Moi- 
Maatw  il  ft^  Uf  St;  U  Golfe 
ikmijiKl;  ta  H»t»  iTàfira  i  SolUuie 
IM|.-I)iiltm  itu  V  aédailiet,  ea  1838 
«IMwi'alMI.KkMcixtUoo  ea  oo- 

MB|Ia«-tirir.Joi((J,  aiiaiiBi«lr«Uiur 
*— twayi  Imijiii,  si  i  Bonieiui,  le 
•"■Çf»»»,  Htau  du»  les  leMrci  par 

mJfSt'^'"'»'^         in  -181 
«r Knfai,  ilittafM  dmiaïliqiic, 

îïîSï.iîî?  *■  e™«i  '■»-'«- 

gjgj^f««  (IM9I  it  donn»  un  n- 


Imici'ciicmM  ddiM  {'Ai>loir«  (1861,  2  vol.  ia-ffi; 
Principes  de  la  tk^rieiUs  richettci  fl8fi3,  In-S); 
0c(  liutitutions  d'imlruclion  jtiibU'qiu  M86t, 
in-8)  ;  Contid^rations  ntr  la  marche  det  idéet  tt 
des  événements  dnnt  1rs  temps  modtrnet  ()812, 
2  Toi.  ia-«}  ■jMaUrMitwiefUtahsmefrationalilm* 
(Mb,  ia-18). 

COURSON  (Aurèlien  ne),  historien  français,  est 
né  le  2b  décembre  1811,  à  i'ort-LouH  (Ile  de 
Krancp),  où  son  père,  te  comte  de  Cuurson,  itait 
Bitacbé.  corame  capiuine  d'infanterm,  i  la  per- 
sonne ou  général  Oecaen.  Il  vint  en  France  en 
1831,  Ht  êtu  les  au  co1lé$re  Saint-Louis,  et. 
rorcé  par  un  acclJenI  de  renoncer  K  la  nrriire 
militaire,  alla  iaire  son  droit  à  RonnQs.  Il  y  fut 
chargt  par  M.  Guizol  de  recherches  historiques, 
puis  fut  nommi  archiriste  du  Kiuistiire.  A|irtie 
avoir  été  emplo^i',  pui?  bibliothécaire  &  la  biblio- 
ll>ê<luo  SaiDte-l>eoeviiTe,  il  devint  conservateur 
dé  telle  du  LouTre,  et,  après  la  lie^iruciion  de 
oelle-ci,  pasM,  avec  le  liiro  de  conscivjieur  ho- 
noraire, i  la  Hibitolhèque  nationale 
«o/î?  P,"?"!'*"»  ouvrages  sont  :  Essai  sur  l'hù- 
lotre  la  tangue  et  le,  .nsUluiioM  de  la  BretaaZe 
^»«)r.«ime  (iHW.in-H);  tf,«,.,re  «/«"S, 
et  de,  m.tiiuiwm  d(s  pe  .pUs  de  ta  rLZ  J^ 

<^«<on*  da»;  ''"'.»'••'  des  „eut>la 
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philalolofrue  fninçuK  né  i  P«l!*lin  (CrcQM!),eB 
179*,  ig'fc*  lie*  cUsïei  supérieure»  et  ilocleur 
ij  l«ur«>,  >  fait  longti^irip*  |url  e  de  rUoivertii^, 
comme  professeur  iSe  iliverjes  cliu^n.  Rn  IMS, 
il  d'tmt  censeur  i1e>  éluile^  nu  coll^f;»  Bourbon 
e(  Tut  mis  X  la  retrsitn  en  août  lft^9.  —  Il  est 
morl  h  P»rii,  !c  11  (tvrier  187!>. 

On  »  "II*  lui  :  un  0>urs  éUmentnire  de  rMinri- 
qwt  appUQuée  aux  iroù  lanfjutt  [rartfaite, 
yrfcqae  rt  latint  (Mil.  ii>-lî);  diverses  itmtuc- 
tions  d'ouleurs  laiins  :  Jurinal,  Ptrtt,  .Vulp>ct<i, 
/.urain,  il.int  U  ctlleclion  farckoucVr  ;  une 
Cnsmmoire yo/Uf  (IH'W,  in-X;  18j1,  8'C<lll.)|  un 
Examen  crtiiiftie  <St  la  Granimaiie  Krec^uc  dt 
M.  Bummf  (in  8}  ;  uno  br'Chure  inlituléa  :  Doute 
aiu  ;"<ii(e<idif  jusiiee  de  l  Vniveriiié,  doute  ans 
faileniiii  en  roiii.'...  (Ifiil):  Pro'M  u'irr.rji- 
loirri  to'is  le  miiiirWrr  de  W.  de  t'nVoui,  Appel 
à  l'oi<iniOR  puh^qu<  (IK'iO  :  un  impriruiit  Vie- 
tionitnire  fnn(*i%-gTrt  (IB47-IR.)9,  in-8>;  dss 
Uztrticet  opplu/iU  aux  é  êfMntt  de  la  lamiue 
grecque  (Ise.S,  iu-IR)  :  dci  nhnes  appllifuit  d  la 
lynia/e  yre<^7iK'  (IHoFi,  in-IH)i  l>ic\ionnairt  (ta» 
iaù-grtc  (18:*,  î  vol.  in-S),  eic. 

COORTirr  (Jul«)\  a<lin>ni»lr«teur  et  krivain 
frair^Mii,  aé  •'  l'Ulo  (Vinir.lttse),  «n  a  ét^ 

quetifile  temps,  sous  l'I'niiiirr ,  ^oui-|irtr«t  k 
Nyons  (Dr6mr).  11  -  est  Cniiupré  i  des  lfA*auï 
arctl&ulogi  |urs  sur  le  midi  de  la  Frunce,  et  a  pu- 
blié :  Vauclute  hiilorique,  pillortiqm  rl  monM- 
mental  (C.iri>ei>trM  el  Avignon,  18j>)  ;  N  Her 
hi((ari(fx(  el  archtolnf/iqnr  sur  Ai  ijjnon  (l'*r». 
1S.H0)  ;  lUclinnnaire  art  «iimiiuiiM  dr  Vauc'vie 
(AvIku 'n,  18.  H)  ;  (d  I  a/miuijiif  (Avignor,  I86:i. 
in'8),  l-p\MtAr.  de»  ^ctertvn  religieuses  du  Comui  : 
Ut  A<'i<i>{uriannatrM  (1*89-1  ;9S)  (Av. gnon,  I87:t, 
in-4l|.  M.  J.  Courtel  «si  corro<|<ond<nl  du  mini«- 
lèni  de  rinstiuuion  publî^uo. 

COrRTRT  (Alei.indre-Vielor),  litirraleur  friiii. 
çaii.  lté  le  21  juill-l  1813,  »  fis'*  (Viucluse  , 
aluandonna  le  coi»iD>-rce  pour  renir  à  Paris  s'oc- 
cuper d»  travaux  liiiAraires  II  collalmn  au  tilobr 
(1830  18.TI),  devi-nu  l'organe  de*  doctrine»  aaini 
«imonieiinrs,  |>ui«  i  divers  jaurntux  paliil<|ue«. 
Il  devint  directeur  du  eina)  des  Alpines. 

On  cite  d»  lui  :  fa  Sci'rner  pndliqur/ondrVmrlo 
tcienee  de  l'homme  UïïM.  in-B);  Ou  Crrdii  eu 
Fra  nce  (>8V0,  m-K'i ,  Tableau  ethnodrafiluque  du 
genre  humain  (IH.iO,  i"-8;,  te  Canal  det  Atpiun^ 
(IBj&,  in 

COfJRTKT  (XiTier-Maric-Ilonoll-Au(ni«t» ,  ilil 
ituauiiin;,  'culpfrur  Ira.çai»,  n*  k  Lyon,  lo 
Î9  Juillet  I8ÎI,  vint  suivre  a  Cjris  les  a'ellertdv 
Pi-atlii-r,  de  Binii'y  fils  .«I  Uuniuni,  en  mCiii" 
temps  que  les  cnuis  d«  l'EcsIe  îles  beaiix  arls.  et 
dibuta  pur  un  Huslrau  S4ioii  de  l'*7.  Il  a  exp.né 
dei  uis  ■  un  bu-t«  do  Jrunf  fiilr  (I8»8|  ;  Harrh-i- 
nale.  Cenlaurrtse  el  faune,  groupe;  VU.  île 
KoHiiki,  de  Kermingun.  Bnrochi;  C.  Jnurdin. 
J.  ftitord,  une-iiitueile  Uda,  CarU  H'nnlomlRA"- 
ISiO);  jr.  itOfwAf,  slatiieitp;  1*  camie  de  Catl.  l- 
ianr,  pour  le  nnm-e  ilr  Lyon;  ^.Jrirnn»  L'tou- 
treur,  pojr  le  Thf*  re-Kranç4i«  (IHiî  IRVl  ;  |< 
comte  de  t'oro'ii  imia,et<lf  iiï  lOt  e»  flutiet  (|R.H'>|  ; 
Poiueun  d  «iTfH/'iiium  (l*;i71;  Kymphf  (i8iîl|; 
trois  Buitet  (Util):  fa  A<ii<niiice  d'  IV<'iu.  st-'i- 
tuelte  ma:  tire,  el  deux  l»>5tes  :  0.  Shevttnnd  H 
Mme  la  comtrtie  Bo/nni  (IBr.  i);  Un  />li  de  Nutlir. 
un  Buf.f  (IXii.ii;  /M<i«fuse  çreenue;  le  mariftiot 
Coflrdanr.  Iiu3ie  (Ihbiïi:  f'auneraufonrd  fa  cor  fr. 
la  l'otite  Je  la  dan>r  (|K<'>8;,A'jfmph',  statue  mar- 
bra (I8t,9];  rur<jol  el  Tropong,  busits  marbre 
(I8';0j;  le  nMral  Chrith,  UuM  hrooie  flB^Ï); 
Luce  de  Caiibianca .  bii>i«  imrSre  {I873>  ;  la  f'.ir- 


(une,  statuello  pIMre  (I87M  coul^  enbronra  n 
I87S,  Aai^nnir.  plUlr*  (1^761.  dont  It  mirtitt  a 
paru  au  S:i  on  de  |K18:  Anvfte,  ku>it  autbtt 
pour  !•  ville  de  Lyon,  etc.  Il  a  «-xAciilt  S'i  boii» 
veau  Unutrc  Cabricl  et  iVirotoi  Cm  Iok.  H.Oyir* 
tet  a  obtenu  une  2'  m^iltiliC  en  IM&. 

COrHTBY  (Ch»rl«>s-Lo>ii«j.  (traiter  françsi». 
nil  l'aris  le  11  mm  1RV6,  suivit  les  U^»  4« 
MM.  L.  Caiicherel  ei  Flameng.  !f#s  ^tiKO.tin 
envois  aui  Salons  annuels  sont  :  le  Vurtiir  <(*■ 
clai;ei,  d'uprès  M.  Ittiiùme  ;  Clieiaiu  totvftn 
dai.t  la  ve'çe  d'apris  M.  ^ch^e^«^  lIMi;  «■ 
fumeur,  d  aprf'sTiTlwirg;  J/rnrifli»  d",(ijl««rr». 
d'après  V«n  Dtck  (I8tiu|;  l  .<ti>prl  aprù  1/ pil-a(<, 
d'après  U.  Vibvrt  (1870)  ;  ViriMri  (rminri  ét  la 
l'iaee  A'gtone  à  Home,  d'aprcs  H.  T.  HsUrt- 
Fleury  (1811);  ilitcrset  eaui-fo-tes  d'apr  i  (K^ 
croit,  MU.  Meissonirr,  Uiui,  etc.  (liT}),  U 
Partie  de  cartet.  àafris  Pieter  do  Hooch  (ISU). 
deut  cadre»  d'eaui  -  fortes  d'apr."»  Tu.  hw- 
seau,  J.Dupré,  Uiat.  rte.  {l«7:i)-.  Portruui» 
liulian  ei  de  Labrouste  (1876)   f'fccix'iir,  d't^ris 
M.  Oonvin,  le  fi/iert,  d'aprè»  H.  GuiUiimal 
(1877):  «arceau,  d'apri-i  J.  P.  Uiireni  (l<7»i. 
M.  Counry  a  obtenu  uni>  mbUillc  ra  IM  U 
di-ui  midailles  de  3*  et  de  V  dut*  »  \t'\  M 
en  IRIb. 
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COCSIJ»  (Jules),  liiliriicur  et  èrudit  fraaçais,  ytt^i 
Dé  a  Pans,  le  4  mar<  1830.  est  fils  d'i.n uiiitaïaiu  'li^ 
ailaché  nux  chemins  de  1er  de  ri>aeu  et  dVr-  '.''^«Ki 
léans.  Aprfcs  avoir  terminé  ses  éluiles.  Il  inirsl  -It^^ 
la  btt>lKilhèr)ue  de  l'Ar.eual.  où  il  fut  biUiolht- 
cairo  de  18:>li  i  1870.  M  fclicnim  Ar»».!  I»  ckl^  "^^j, 
gea.  pendant  le  s  ège.ile  rtorKso  sTia  liiU.frilit- 
<|u«  de  la  ville  de  Pans  i)u>  fut  iiic«n'l  k  W  H  bm  (>>.' 
1871.  N.  Cousin  oITrit  alors  à  U  ViB«  sa  coilecMO 
pailicubère  s|kécialeinent  consacrée  i  CbiiKMn 
de  l'aiis  rt  comprenant  (SflilO  »v,iuiiit«  n  ^jvj 
«slampes.  H  fut  tioionti:  bib'iothteairi' «t  nnvli»-nJ* 
trors  années  II  la  rec  onstitution  el  à  Vinvi*^»''*  ' 
dans  l'Iiitel  Carnavalet,  anciri.n*  rl^«l*^  j'if' 
Umo  de  Sén^nê,  do  la  nouvelle  l»Wi"»  't<l'*1*:ij>* 
bienti'il  ne  compta  pas  mi>i"S  de  ViiMI  'i        »,i  • 
et  lie  ÏO  OOU  plans  o  j  e-Umpes.  Jl.  J-il-^s  CmÏ»  ■  ^ 
a  pria  une  («ri  Irîis  aciivr  k  la  ertaiico  '•■'({J/» 
S  iciÈtè  do  l'bisioire  de  Pans  et  diri<4  ta  r»f«»  ,'*•( 
.ludion,  avec  notice, d  un  de» plans  l«»vl«*'''**5"<^''t 
de  Pari»,  découvert  t  Itàe  en  I8i4.  il  s  c<J*Uk« . 
k  div.-r»  iccucil»,  principalemciii  à  U  JIrrai  *«| 
lerieffit  det  artt,  :  % 

Il  a  publié  k  part  :  rfMfd  de  Hrautou  (IM»  >!«, 


aire  -  Antuine),  «mie  n»  l'»uM|  lc 
is .  sénateur,  osl  né  Je  1k  ju"! 
onne  lieuie  en  AUènr,  n  ■ 

!  oflictor  de  ca«alerK.  UkI  dl»  o,; 


in  8)-.fa  Tour  daOragon  (-.Wjj.in  «).'*  f«  ^ 
de  Ualtenu  à  fioçenl  tur-Marne  iNod'ut.  |*" 
iD-8|-,  le  Comte  de  Clermont,  ta  f#»r«l 
Irruri  (  1 8<>7 ,  2  «uL  Ui-I8| ,  etc.  ■  '  "^f^ 

r,Or.SI7« -  M05TACBA5  ( Charles-Cuil!««l"<^ 
Marte- Aixdliiiaire  •  Antuine),  cvmie  nt  l'>VH! 
général  français 
Kin|iloyé  de  bonn 

iin^iia  comme  ofhcîor  oç  cn»tcfir,  v.»,^.  --^ 


dion  aui  spshis  le  4  septembro  IH14,  l-ru 
rol.inrl  le  7  mai  IWa,  colonel  au  1" 
2  août  IR4f,.    <l  devint  génét»!       I.  IJ-4H 
31  seplcmlire  l»:,l,  et  c«ronia"da  U  <l">»**j  .j"» 
Tl  mcen  ;  irénÉral  île  divnion  de(rui« 
lir«  |H,A,  il  rommanita  U  divi-wii  d«  •  oi'-uilB  „• 
Rappelé  en  France,  il  fut  rois  à  U  itit  i'  !•  îl'i 
vision  m  t  taire,  dont  le  sii-gs  'it  à  Lii»"?'»^ 


Dan»  l'annte  lRii.t,  le(f('n«ralCo««i' 
fut  itive^iti  du  comnianilenitot  en  cbif  drs 
françaises  de  reipediiiuD  de  Chine  efil'ew»* 
joiiitrrocnl  av^  l'AnnIrterr*.  La  P'"* 
de  Tikou,  i  I  cmboucbure  du  l»i-fto  i«  ' 
la  grandi-  victoire  de  Pa-li-kao  sir  W  ' 
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iiVMM)Al«;liinbtt).  b  dMlttictinn  du 
NÉM^riniifediii  Pébn  (li  o  lobrc). 
taMh  aoliiil'MNptfT  le  \n  té  impxio 
|*lB<t<),  fting^o)  l«  respect  iie-i  in- 
Miinttai  iui  rcxiféme  Orient.  U  Ré- 
Mfffiiili  bto  <!U  BtiR''  tnnte;  il 
»«)lli>lfM^tavjii1|  n!|ii<eur<  vl>l». 
«MMlnaunois  de  juill'i  I8''>l.  tu 
•••*mB««if««  lU'»'*  l'empereur 
{■■■lyMilailigiité^s  irraii<icrot(  itc 
kMMAmsIileiNcMlin  1860,  ei  l'a 
•"^WBmle  4  DIT»  |g$(.  Le  îï  jin- 
wflH  le  titre  if  comte  «le  Pa- 
■«•«i»!  Od:^  lt«islilif  un  ].roj-i  «fe 
«■"ftnlilptucttpl».  U  ?1  )u  n  1865, 

^■•MiifciJ  Ckarobnl,  m  cnmman  ■ 

nKiiK'ft  * 

JjJ'***'       ilicin«nilt  on  com- 
'  «M'ai:  ani»  l'eni|ier«ur, 

n 

'  PHn  les  août,  t», 


COUT 


'  ■  '<■  '-Uwl'l 


.,''i",-.î.''K 


M.  Cousin-MontAuhan  publia,  dan»  le»  nremleri 

jotim  du  mois  de  décembre  1871,  si  iu-tiiicaiioa, 
toui  ce  titre  :  On  KinitUre  dr  ia  gufrt  de 
1%  jrmn  (at.  in-8,  avec  une  enrte)  !!  figur* 
cnmnie  témoin  dani  le  procès  eu  difTaniitian  in- 
tenCi  par  M.  Trochu  au  iouraal  te  Figaro  (mars- 
avril  tm). 

U  ili»cut<ion  du  budg??t  rie  i  l'Asseiublée 
nalMinalis  a  rérclé  que  |.t  dotal  ion,  refui/^e  en 
IStiîpJir  le  Cij-ps  li!(fjj|.,tif  au  général  de  l'alikno, 
»vaii  été  remplacéti  par  le  vor*3ment  entre  ses 
main»  d'une  soumc  aeS89F,il«  rr.»nc8,  iuiputée 
sur  l'iniemnit*  iJe  guerre  payée  par  |:i  Chine,  au 
moyen  d'un  de  ces  tireiticnls  de  crwliis  si  fré- 
quc  .U  dons  la  c  imptal  ilii*  ilu  s«:oiirl  Emnire.  Il 
a>_"it  é'é  promu  coromandi'iir  «te  la  Uzlon 
d  honneur  le  r\  wptPmbre  1848  et  grand  otScier 
le  28  dAcombre  1859.  Kn  1860.  lors-m'it  fat 
nommé  grand-crei»,  il  compta  i  45  ans  de  ser- 
Tjce,  efTect.f.   28  «mpaynes,  un,  blessure  cl 

.in.Montauban  ctmor.àV^H,  Ic'SfaSim: 
■..Kf"rfa^„^î|,  f=„^"l.-,f.l™ond-H»„ri 
e..Ue  ,1e  droiV,.".. ''.iLl!'''*  'î»  «""'»  d-'  ta  Fa- 


8«rdei  II  ocliur«M»T       Our^rfurnt  ou  rédi- 

•j  «>  M.  d!!  ^;.îiJ?^r'''*^'»■•■=^'«^4e  mu- 
^"-'•  •^TJ'"'  '8'V>'  «vaT,  ^i'H;-'*"V".  depuis 
.  0"  •  de  li*"*'*^  1810.     *  •  -  "  «l  «non  à 

&  "«Mlk-^ "  «"•■oire  dr?..''"  '■^"l'ro, 


/#    "««lie  ""^nne»   i  J,;  "''ame,  ),;,.  "«y»! 


Vit, 


couz 


COl!Z 


ctvalui  d  M.  Coulure  un«  1"  iGé<l»iU«  et  ladcco- 
mion  de  U  Légion  d'honneur 

Apù'S  ce  coup  J'iclat,  H.  Coulure  laissa  fasscr 
quatre  Eivosilions  uns  y  prendre  pan  et  n'en- 
Toja  au  >aK>n  de         que  drui  portrait*  et 
une  Ktf)  de  (antaitir,  la  Sohémiennt,  A  l'KifiOil- 
Uoo  universelle  de  l8r>H,  il  donna  un  tablMu  re- 
mantuatile  de  de.<>sin  et  de  coUiris,  te  t'aucon- 
nt'rr.et  ht  en  m(me temps re|>arallre ses itomaint 
de  la  dfctdrncr.  Il  cQ'.re[irit  depuis  un  grand 
tablrau  :  EntOttmtnIt  volimiaira,  et  eticula 
drux  tomiu^ndi  s  :  U  Hetour  tStt  (mupri  de  (  ri- 
mit,  et  it  Haftime  du  pnnce  impCrùil.  On  lui 
doit  la  décorai  on  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
k  Sainl-Kusinctie.  Il  ne  se  rappela  k  ratt<'ntion 
du  pulilic  qu'en        par  un  tableau  intitulA  Da- 
mocJrt,  lui  pâma  presque  ioapcrvu.  Uctirt  depui4  | 
pliitiiiurt  aiiiiées  dani  ton  eiilteuu  de  ViUterS'le-  l 
llel  (Scine-et-OtM:],  U.  Th.  Couture  a  fait  in  pri-  ' 
mer  ^  petit  nombre  deux  livres  nù  \\  a  ospnmc  1 
ses  opinions  sur  l'art  contemporain  :  Méthode  ei  I 
ra/re<iriu  d'dirirrr  (I8b7,  in-IB); /'oyiojrt.  £nrre- 
Utnt  d  aulirr  tl8G9,  in-18).  —  Il  esttuort  i  Vil- 
lierS'te-Kel  le  31  aiars  iai9. 

COUTVniEB  (Henri-Jean-Bapllst*) ,  homme 
politique  rrançals,  député,  nA  à  Vienne  (1>4re), 
le  n  juillet  tK13,  iludia  la  médecine  et  fut  refu 
docteur  en  1841.  Il  s  eublit  dans  sa  ville  natale  et 
y  acquit  tiientM  une  grande  influence.  Conseiller 
général  p.iur  le  canton  Vienoc-Nord  et  v  ec-pré- 
iideiit  de  ce  conseil,  il  se  prisent»  aux  élections 
du  30  léirier  IBIli  pour  la  nouvelle  Chambre  des 
députés,  comme  candidat  républicain,  dans  la 
3*  circooscriptiou  de  Vienne  et  lut  élu  par  10  197 
Toix  contre  :tl76,  données  à  M.  Balain,  ancien 
député,  candidat  monarchiste.  Il  >e  fil  inscrire  au 
groupe  de  rt'mun  lépublicaîne  avec  lequel  il  vota 
et.  après  l'acte  d>i  It)  mai  ISÎÎ,  Tut  un  de*  3G3 
députés  des  gauches  réunies  qui  refutirenl  un 
TOte  de  confiance  au  mimatiTC  de  Broglie.  Après 
U  dissclulion  de  U  Chambre,  U  candidature  de 
M.  Couturier,  très  populaire  dans  son  départe- 
moni,  (ui  énergiquemi'nt  combattue  par  le  préfet 
del'livére  et  >urioutparle  sous-iirélel  de  Vienne, 
M.  le  baron  tla<sias,  de  loaniirc  à  proroquer  de 
la  part  de  |)lusicuri>  maires  do  tivcs  proicsialions. 
M.  Coiiiuricr  fut  nvautnoiiis  réélu,  le  U  octobre, 
par  IQ628  voix,  contre  h'OO  réunies  parle  caodidal 
uréciel,  M.  Jourdan,  ancien  représentant.  * 

COUZA  (Al»xindrr-Jean),  ancien  prince  de  la 
>loldar;eet  de  la  Va'achie,  sous  le  nom  d'AteXAN- 
iimJia!)  I",  né  &  Galalz  (Moldavie),  en  WlO, 
d'une  fiiœille  de  petite  noblesse,  «int  de  IK)4  à 
I839étu'lier  à  Pans,  A  son  retour  dans  sou  p»r». 
il  servit  dans  U  milice  moldave  et  arri<a  tt&s 
jeune  au  grade  de  colonel.  D'abord  vicc-présldenl 
du  tribunal  de  Ualalz,  il  devint  sousCrég.  Ohika, 
«enk  I8M),  fitrealabt  Ou  préfet  de  cette  ville,  et 
se  flt  icmarquer  par  son  administration  conci- 
liante. Il  se  montra  tris  opposé  à  rinva;>ion  au- 
trichienne, et  donna  sa  dcmis'ion  pour  proterter 
contre  le  goutememeni  du  calmacam  Vogoridis. 
Il  combâtiiléiiergiquement  l'abus  des  influence* 
«xercee»  par  I  Autriche  dans  les  élections,  et  con- 
tribua à  les  f^ire  annuler.  Lors  des  riectioas  qui 
curent  lieu  en  Moldavie,  en  vertu  de  U  conven- 
tion de  l'aris  du  19  août  IH68,  il  fut  nommé 
dfpuié  de  (ialaiz,  et  entra  dons  le  cabinet  des 
caimacans  provisoires,  en  qualité  de  miaialrc  de 
la  guerre. 

rarli»an  déclaré  de  l'uriion  des  Principautés, 
dont  le  congri's  de  Pans  n'avait  pis  osé  reconnaî- 
tre le  principe,  il  fui  l/ienlât  appelé  à  U  réaliser 
en  fait.  Le  17  janvier  |ft!>e,  il  fut  élu  à  Jassy  prince 
lit  la  Moldavie,  &  runaoïakilé,  et  un  peu  plus 


tard,  4  Buchatest,  aiec  la  même  unanimité, pnaee 
de  U  Valaehle.  Lfs  premiers  actes  il«  «or,  jiiœini»- 
Iration  et  les  premiers  choix  qu'il  fi',  ik  l'<nctioi^ 
naires,  prouvèrent  à  la  fols  ses  anc  rii<  limtvtc 
le  parti  national  et  son  désir  d«  olmet  In  ca- 
bragcs  de  la  diplomat-.e  européen  ne ,  éoMM 
élection  avsit  lromi>V^  ou  dépassé  les  pKivtiws. 
bierlôl  sa  double  i-leclion  lut  r»c.'nnue  comni* 
valable  (jrrplioi«n<[ti'mrii(  d.ms  les  cenKrtnoci 
de  Par  s  ;  puis  elle  obtint,  iLaii  non  fVM  ^iM, 
U  ralilicaiion  de  la  Porte. 

Pendant  les  années  suivantes,  le  itoaverTicaat 
du  prince  Couz*  n'a  gu^'re  élé  qu'une  teuc  de  atsa 
ministérielles  el  de  chan^ments  de  personnes 
appai-tcnaiitaux  divers  partis,  msissurtiiit  k  Tu- 
cienne  gxiiche,  dans  les  div  n«  des  ilm  |>l]S. 
C'est  ain»l  quen  septembre  18tiQ,  il  tviit  finoi 
un  double  cabinet  préside  par  M.  Colexo,  peur 
la  Valacbie,  et  par  M.  Cogaln  ceaiio,  posr  II 
I  Moldavie.  A  la  fin  de  Vannée  il  oUici  delà  Perte 
I  un  firman  qui  auiorisjil  U  réunion  des  deux  mi- 
nistères et  celle  des  doux  Chambres.  i>lte  iniM 
I  plus  Intime  ne  fit  pas  cesser  les  entes  lainiité- 
'  rïelles,  comme  on  l'espérait,  et  ne  dinum  pwgl 
les  conlliU  mcptsanis  du  gi)uverr.«iiMDl  iree  la 
,  majorité  des  députés.  L'ouverture  de  U  ptenKie 
Assemblée  roumaine  se  6t  le  b  février  IMl.  Ll 
ministère  avait  alors  pour  président  II.  BitboCl- 
tardji  qui,  quelques  mois  plut  lard,  t^bsil  «e 
plein  jour  victime  d'un  attentat  dont  on  nepit 
Mitir  l'auteur.  Le  cabinet  fut  renouveir  avec 
U.  Crettulei^:o  pour  président.  L'AstoniklM  tel 
-«usnendue  et  la  Roumanie  parut  entrer  dans  ws 


HO,» 
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|>éri(Kle  d'anarchie  compUte.  La  W.  électorsUst 
il-  budget  furent  l'occasion  de  diiientinieiiU  laai 
c«.is«  renaivvauls  au  milieu  des',ue't  le  ff\«»  '.)|(^ 
Alexaodre-iean  accomplit  pourtant  un  scu  OM-  '>^. 

.;.IA..,S.1«       I.  «:,.., .-I   ...    J  ...l.n.klilM 
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idérable,  la  restitution  au  dcmaint  ealio'aldts 
I  ropiiétés  monasDques,  formant  un  cinquiéiBsdil 
*ol  roumain.  En  Ik6),  le  prince  Couapril  li^- 
même  le  commandement  aciif  de  »an  armée  « 
donna  les  fonctions  de  major  gcn^rsl  su  lOl"'*' 
Ire  de  la  guerre,  le  général  Jean-KaœsaïKl  Ho- 
resco.  A  la  fin  de  celte  même  anivte,  il  anaença 
i  l'Assemblée  moldo-valuque  tout  on  pcoijraniae 
lie  transformation  civile,  politique  et  tocUle  «« 
devait  rencontrer  la  résistance  d'i  poj»ui:'>ii«l»- 
iif  el  scmbUii  i'iirant-co'ireur  d'un  coui-  d  tiat 

Au  mois  de  mai, le  prince  proclama  une  no^vtll* 
loi  électorale  el  des  modifications  du  statut  coniu- 
tulionnel,  soumise»  i  l  acceiiialion  du  J*!»  f 
un  appel  au  suffrage  universel.  II  t'agitu  l 
nommer  un  Sénat  pondérateur,  d<  reli>'tii<r  li 
li>i  électorale  el  d'accorder,  au  moven  d>  I* 
■  urale  repousiée  par  l'Assemblée,  un* 
quantité  de  tcrrr>  aux  paysans  qui  en  élaieet  . 
fermiers.  Le  plébiscite  voté  par  oui  et  [  sr  ««•,<•  'H^ 
Î2  au  "i*  mai,  réunit  61 1094  von  tuT6«7  «•  »»•  '-1^ 
tanis.  Une  protestation  despuiuances  siEuttaii*  -i^ 
du  traité  de  Pans  fut  rédigée  sur  1»  prof^-iW» 
d'Ali-Pacba  :  mais  le»  relaiiori»  du  prince  CmM  -.^ij 
n'en  demeurèrent  pas  moini  bonnet  atec  l*P'*JJi  ^Ij 
û  en  juger  par  l'accueil  empresse  que  le  tultaaM 
lit,  la  mois  suivant,  i  Conslantinoi4e.  A  l'i»* 
rieur,  des  félc»  el  «les  ovations  célébrèrent  l'iea»»  .;j 
guration  du  nouveau  prograuime  do  prnc*. 

Les  iliflicultés  du  gouvernemeD'.  e:  le»  t>-oipli-  i,  ' 
catioo'i  de  la  situation  ne  firent  qui-  crourt  U  .j' 
ilëcrtl  du  2  mai  a«ait  acor.:*  au  goaierîiciD«« 
le  droit  de  supprimer  les  journaux  sans  itertuseï 
ment  ailmintsiralif,  m  pourtuues  judiciaire».  (M 
l-arla  de  complot»  qui  ameni-rem  des  aiiutual*  ï 
La  sécurité  lut  menacée  sur  les  roules  eldaMi* 
campagne».  Certaines  modifies  ions  fuientisç*'  "j; 
tt-es  à  divers  articles  du  plébiKil».  d'accord*" 
la  Porte  el  les  puissances  signatairci  de  l»**  ..^' 
ïonUon  de  1858.  Un  Conseil  d'Kul  et  une  MB  .'% 
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— ,  crtfa,  M  ifee  Uur  »ii}e,  le 

pnmitt,nt  hnu  de  décret,  Im  lois 

Swnw,  wtaawt  U  lai  rnrile  (7-14  juill«0 
Mn<e  et  donniiit  «ui  ptysans 
MMttéilinuin'ib  ORopiirnt,  uu( 
llliiiimt  { jajer  am  scigneuri, 
■Mai^niioieqvl  tuiTjt  fui  ouniure 

CMHkoiilnttdeiilésordmi.  el  à  U 
•Vh^pemitMiit  niiniift  dat  faut 
"iTT?"""  *  ^**V^^  «lloiMne. 
UwiiMieig  bdae  fui  «te  des  plus  ra- 
j»*Wi<mK<e  rtwlïliooii.  Le  prince 
Wy  fci !■  waiil,  Hi  dfaeaibre  ISfi.i,  de 
M ii)[iieuf  du  Code  Nifiûléon 
•  ■Nipiiiét-Onie»;  mais  il  alUii  de 
^■•^  B*»Kiri«tl<«.  Le  cabinei  qu'il 
2îî*«*  *'nef  1886,  en  dehors  de  1t 
■IJ|*ltafc«t,  élvlte  TjDgtsepiitiDf  de 
JJj^MIfulle  sign»!  tfs  l'exp'o^ion. 
2|'ï|*àkb«»u)8in<nlaireet  railiuire 
?**»M4iîî  »nl2fiïricr  1856;  In» 
fWtlim  i  quatre  heures  du 
""gitHMidirwite.fl  lui  imchitent 
7"™Jt4ii(it  taanuDi'iuée  immèdiate- 
S"*i««4l«CbiBkfe  do*  depuis,  et  sa 
"■■•(nùpit  Ongogtememenl  pro- 
SJ**''iwiiirun  des  premiers  slIus 

SZ 7* *r    «oduire  en  sflrcic  k  U 
mai  1813 


COX 


hSf  551«'»''-Cli*rlej  W»uïsm, 

tgg*"M  lord  Wclleslej',  frère  du 
mSc^  «P^au  Mit  pip  dana 
5Bj?""y»«  VEiirope.  II  coaaieDça 

eu  1832,  il  était  »ecré- 

l«4wÎTr'.. *  Plu'iws  re- 
*»liftr*  ••'"M'Mde  en  l'iSiwnce 
*«ÎS;'^'"«; l»'d,Cowî,.j- 
^  »  U  Dori  de  ion  père,  l'uu- 
li  litre  de  V  baron,  dirigea 


"'fJik.^y  ^  ^"'^^  V^^.  1'"»- 
^'ÇiTïi? ^  laron,  dirigea 

■>**T»1!^1"\  «'  'l^'  >«  rendra  en  mis- 


•H*^'  •«  ««lillBeieni  du  s<«,u 


•iM,!5*«<»n.  de  looj  Derlijr  plus 


iT"** W»  hues d- u.,= 
Sii^'^  lKt  n  "pi- 

••th.,  ™''*WU«lllKi7. 


aux  doctrines  des  whigs.  Il  fui  d'abord  aids  d« 
camp  du  lord-lieuie;.aut  d'Irlande,  puis  de  son 
oncle,  le  vicomle  Melbourne,  auprès  dunuel  il  fli 
l'appremissijfe  de  la  vie  politique  en  i|ualiiâ  de 
sécrétait^  particulier,  et  qui  le  nomnii  commis- 
sure de  riiû,'iilal  de  Creenwich  et  lord  de  la 
Tré»orerie  durant  «on  second  ministère  (18371 
Sous  lord  J.  Bussall,  il  fil  partie  du  conwil  de 
l'Amirauté  (18-i6-I8s2),  et  v  rentra  à  l.  cliute 
du  tninisiire  Derby.  Après  avoir  rempli  (luelques 
mois  les  fonciions  de  sous-secrtuirn  d'F.tat  au 
département  de  l'intérieur,  lord  l'almerston,  dont 
il  avait  *poJsé  la  fille  en  premières  nocei  .  le 
mil  1  la  ti>l8  du  bureau  de  saniè  fanûl  18:>S) 
iju'il  dirigea  de  nouveau  depuis  septemlne  18i7 
jusqu'en  mars  I8,i8.  Vice-presidcnt  du  Conseil  de 
coinœercc  (18.Î9;,  il  devint,  lannte  suivante 
premier  commissaire  des  travaux  publics  mem- 
bre du  Conseil  privé.  Marié  en  secondes  nnc«s 
avec  la  lillo  de  l'amiral  Tolloma  he  {|8i8l 
il  obtint,  en  1871,  l'autorisilion  d'ajoub  ri  soii 
nom  celui  de  Temple,  appartenant  ji  la  famille 
PaliBcrston  en  souvenir  de  son  alliance  .»vec  la 
fiile  d«  cet  homme  d'Etat. 

COX  (le  rév.  Georges-William),  éruditanirlala 
né  en  1827 .  fit  ses  éludes  à  Rugby  et  ati  eollèee 
de  1»  Trinité  d'Oxfnrd.  prit  ses  grades  <lans  ,etie 
dernière  ville  en  1849,  et  entra  dans  !,^s  ordrei 
I  année  suivante.  Apris  avoir  occupé  diverses  eu. 

Ifrge  de  Chelteabam  en  im.  Ses  ouvrais  inVé- 
nieux  et  savants  lui  ont  f,at  un  notu  ,.armi  lei 
érudits  angUi,  qui  s'occupent  de  myih' buie 

On  eue  de  M.  "W.  Cox  :  Paèmti  U'Xir,, 
et  hutortguei  (Poems  legcndary,    l?c  itlûi. 

Bon.fau  (Ufe  of  St.  1,  ,  iH53)"Ri' 
c^UdrvxylMogygrrcque  (Taies  fro'm  r?..  i  £ 
I8t>l);  la  Grande  guerre  dit  Perttt  (The  Gr^J 
Per».atiwar,  mime  année);  RéciUdfiTri,/,'' 

n/c,(,derWl.eaeU'XrBa,flalesofTh  clc  2.1  ' 
Manuel  de  Mythologie  par  dem«nrf« Vr^^i" 
(Manujil  of  M.,  etc.,  1867)    BAr.»,  j 

a„.i,ue  (TalesoVaiicen,  G  .^"'Vsésf  û r'i'^" 
txanUjM  du  latin,  et  de,  Allei^nd. 
teulonic  cbristendom,  1870)  Tiwi  ? 
fuiaon.  aryenne,  («ythology  of  ihï 
tiona.  1870.  2  vol.)\  /fiifo.Ve^de  fa  c,f;i^^'!.''»- 
Greece,  1874.  2  voL),  il  a  été  donn*  1 «' 
par  MM.  F.  Baudry  et  E.  llélerot   "i  ,' 
avec  IWfaet  des  />,>,«  «  HÎ^'  "-.iduiiion* 
logique,  (1868.  in-l8.  g'aru?«,'  7i"7  "'«"'o- 
édilé,  avec  M.  w  .T  R?...,i-     ''  "  a 
de.  .cience,,  lettre, /,a^X^',."'^  /«-t.onî^f^ 
I80i-1867.  3  vol.).     *"'^""^"onary  ofsc,,  eic'- 

«..^y J  Ntwiî?^"nl8'r2°''thl'-*"'"'-'' 
au  coll-ge  de  Tou-les  siii.u  VoT  «""«es 
f^?"  ,^^fi!i'L'î'  >.837-  Entré  V"*-  -"^' 

'~-i>ciene  !i  Lofjijp" 
t^riaine  noior„iiA*°"''""'oi  il  «'! 

de  la  Grande  .«e  lî  î  «l'»  an,  à  ,  h"""» 
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r»ngUU  Urd  Palmtrtton ,  %i  oorKpMduiM 
I  iiiiiiiK!,  etc.  (18*8,  in-8J. 
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CRASSIER  (GnittRunie- Louis- Dominique-Jo-  I  CRKASY  (flr  Filvanl-Shcpherd^,  hitlOiite  u- 
ssph.kaïuD       inaRisirul  belge,  ne  t  Mtftsti icht,  |  gUis.  né  on  IKH,  à  B''iley  (camlt  rit  Kti'l), 


le  M  juin  ll>Ui,  lit  sen  ilu  lei  avec  >uccc«  •Inns 
M  Tille  naul»*,  et  «uivit  à  I  lî-ge  Ir*  couts  de  U 
KbcuI  é  d'  (Iruil.  Krçii  Hocteur  en  il  <(!  Ol 
iDScrire  au  larrcnu  de  Mafi  Uicht.  Apié}  la  r6vo- 
lutioii  de  IgriO.  il  quitta  cetie  Tille,  irsiée  au 
pouroîr  de  U  Hi>llande,  et  offrit  :es  ieniccs  à  a 
Belgi  ia>.  Pendant  plusieun  anoeet,  il  n-mplit 
les  T'Hiriions  ilo  procureur  du  roi  t  Malii>cs.  puis 
&  firuiclle».  M  72  ii  ars  18^7,  il  fut  nommé  se- 
crétaire %tn'-t  '\  -lu  rii|tii«li!ie  lie  la  justice,  d'oii 
il  pa-na,  eu  |8:>!),  comnie  coi.ttiller  i  la  C  ur  de 
caaMtJon,  et  y  devint  premier  président  en  IBIl. 
Il  a  été  adojis  à  ta  lelraiie  en  aodt  1819. 

CBACK  (GuitaTe  Adulph«-D&iir«),  rculpteur 
françaii,  i>6  i  ValencieniM,  le  16  lutllet  1871, 
eolra  i  ViU-iia  de>  beaux->rtii,  iiu>lia  U  tculp- 
lure  coiDtn»  *^H!^e  de  Pridier  et  olillnt  le  pri»  de 
Rome  en  IH.jl.  nevrnu  m  France,  il  délniia  au 
Salon  de  IH.SI  par  un  groupe  en  bronie  très  ft- 
maritué,  Hacchante  et  >a<yre.  Parmi  1rs  autres 
ij!uv  es  qu'il  a  H|io»t«s  di'j-uis  tux  Saloiu  an- 
nuel», nous  m"'iiiioi'n<-ri/n»  :  Omphalr^  groiipeen 
marbre  ili>>>in«  i  la  cour  d<i  Louvre  (IK.i9); 
faunr,  st>tu«  en  lironze  <)86l);  Saint  Jran- 
Bofitiite  (I8t>:i);  la  Vùtoirt  eofronnanl  le  dra- 
firau  /■(diifoi»  (IH6V)  ;  ^Vonton  de  la  maiiulaeiwt 
de  Seirrt  modèle  en  plâtre  (IHflfi);  Z;uriuvlrrn, 
statue  en  brni  z«  t  our  la  iHte  de  Piéiér-  Uiirili-rrs 
(1869) -,  tt Mptitful*, gfoiipeen  marbre ( 1 8ïl)]  pnur 
l  avrnue  de  l'Ob^  rtatoi  e,    Claude  BouigeUt 
(18161,  pour  l'école  d'àlforl,  etc.  Il  a  cxécuié  en 
outre  une  tié-  grande  quantité  de  liusles  et  de 
aiàdiillon»  dont  li-a  princi|>aut  sont:  le  inaiéchal 
Pilimer,  le  d  iC  de  Coi^ny,  les  maréchaui  Hot- 
VahnK  et  Siri,  pour  lea  galerie»  de  Vcisailles; 
I7mn.'ra<nc(?  £ui;^i»te,  pour  I  Hfliel  de  Ville  ;  le 
man^cbal  ffaro;,uiy-'/7/itlifrf,i'a«B»onel  KIleFa- 
tart  de  la  Comédie-Kran;  ms«,  le  comie  de  Nnn- 
Idtirrf,  le  général  Arnoulf,  /latter  Eddin,  shah 
de  Perse;  le  K'  niral  Chaniar/<itr,  *  Gilbert,  ar- 
chilecie,  eie.  P>u«ieuni  île  ces  rpuvres  ont  mpaiu 
k  rKipo»iti  -n  uniTcrvlle  tflutfftanfe  et  toti/tf.  la 
rict«\Tr,  Santon,  IlUe  Fatart  etc.).  M.  Crauk  a 
ti&  aufsi  ciiaige,  en  IM6I,  de  décorer  la  nairie 
lia  I'  arrondis^eriirni  de  f'ari».  Il  a  olitt:nu  uni> 
3'  médaille  en  Ii57,  une  î*  en  18!>9,  une  1" 
en  1861.  un  rappel  en  I8G3  et  une  meilaille  de 
I"  cias  e  i  ri'i|>ri>'iiion  univertclie  de  IH67   II  a 
été  décoré  de  la  Légion  d'honaeur  le  9  août  IHC^ 
«t  promu  ofbvier  le  9  acdl  1814. 

GRAVE!»  (Pauline  n»  i*  Feh»o>-at«,  dameAu- 
guslusv.  fen.me  dn  lettres  frani^ise,  née  1  ^aiis. 
en  1870,  est  tille  d'un  ancien  ministre  et  amb«t- 
sadeur  de  France  k  Berliti.  Klle  épdUFii  U.  Au- 
gustus  Craven,  p»til-8U  d'Kli-alielU  Craven,  <le- 
reuuc  margiave  d'An'pach  en  IliiO.  FJIe  s'est  fait 
ecnnniire  |nr  de»  nj'ii»ns  ti*»  goûtes  dans  le 
monde  c»tl)olii|ue  :  Récit  d'une  iirur,  S'imcenirt 
de  familli  [i»6,  î  toI.  in -8,  pl.  edlO  ;  ,4nn« 
Sétérin  (i8«K,  in-K)  ;  rieuranae  (I8TI,  '/  vol  m- 
18);  le  Jf  l  de  iénigme  (|H:4,  2  vol.  in-18);  U 
rroroi'l  d°un«  in-e,  âmde  d'une  contcmion  (18:1, 
io-|8)  Elle  a  >it>i  l'é  en  outra  dirrrws  brochuies 
polit  qucaeiimit'  adu  Ctirrtsvondont  ;  un«  vie  de 
la  Sirur  Kelholtê  A'oritrhtrinr  (Iti77.  V  éd.  m- 
Ih);  un»  trailuction  de  la  Mire  de  l>irv  de  C»- 
necrlatio  (U6'.  in- 18),  et  relie  d  une  éiud«  tur 
if  comte  de  Jftmtoirmberl,  d'.ipres  Umc  Olipbai.l 
(1873  ■  in-IS),  etc. 

S«D  Bori,  U.  Augustuf  Craven,  ■  traduit  de 


fut  éldé  «  Kton,  t't  iermii>a  avec  S'>ccèt>ei  tti- 
drsi  t  Uiiiventité  -  c  r^nilmilKe.  Kn  IKil,  il  lU 
sdmis  au  Varreau  par  la  S«ci  lé  <lc  Linraln'i  Ina. 
En  IKSO,  il  entra  <laiis  l'vn^rigr.enient  cluliliat  la 
chaire  d'histoire  ancienne  et  œo'l'tne  à  l'Ui  inr- 
»ité  de  Utn<lre<.  Devenu  |>lu<  lard  jiigt  Bisiilul 
.lui  »esaioos  du  Middletex.  il  lut,  an  IM, 
nommé  premier  ju.-e  t  Ceyian,  et,  ledl*  Mis- 
sion, crié  chevalier.  Il  «bun  lonni  cette  CcMlioo 
en  18b<J,  pi>  .r  cati>o  de  santé  —  M.  Cre»<)  til 
morti  Londreu  le  21  janvier  I8ig. 

Parmi  les  ouvraiies,  >es  Ovinu  bnloiUri  iki- 
'ivet  du  monde  iFilleen  declùva  lUitM  of  Ibi 
Wtirlil  ;  Londres,  I8M ,  in-8).  ont  eu  île  lrèi|>itet« 
éiliiions.  >;n  cite  encore  de  lui  :  Orijinr  r<  prt- 
grit  dt  ta  Coni'tiutioit  <iii|}l4i>r  [Riso  tnil  Hro- 
Kiess  of  ihe  Dritish  C(MKtituiio<i,  lOV,  ia4; 
'2'édii.  18ot);  une  Mifoire  dn  OusnieBi  |Hn- 
tory  ot  Ihe  Ottoman  Turkm  ;  llittatri  i  À»)kltnt 
lli-tnry  of  EnKUn'l;  1II6U18:(),  vol.  Mil  drvtBl 
rompiendre  cmij  volumes;  (m  CoaitimiiOM  ie 
(Vmpi're  l>rilaiinii,U''  y  cnmprti  ctllei  in 
(t'  e  Impérial  and  colonial  constitaiiD.  •.  Ifil); 
•iu<'li|ues  l'oémn;  le*  Mimutm  itt  Eteaini  rt- 
(étina,  etc. 


CItEOP.  (Charles-Sir^mond  Ftirçfii»),  obsU- 
Iricieii  allemand,  nétUertinle  13  'tombrt Itit. 
étudia  la  médecine  aut  rniverniléi  d«  aa  nlla 
naïale  et  de  He  delberg.  neç.i  docteur  >  B«'ba, 
«Il  IK42,  il  ei<cuia  un  Iudk  \oja);e  il'éluil*  «las* 
Imite  1  Luto|>e,  |v<,ur  coni|>«rer  le»  due^r»  né- 
ihnde»  d'acci  ucliemeiit,  i  rinnijin'iren'  il»- 
qnelli-s  d  voulait  s«  vouer.  A  la  la  <l*  IM3,  U(«l 
nommé  médecin  a»ig|jint  de  la  cl  nloutitacoM 
rhemenls  de  Berlin,  |i1ai:ée  m>u«  la  dir'C'io»  dl 
»  is.  II.  En  I8i0.  il  se  ht  receioir  (.rinldoc»»»^ 
I  Lniversilé.  bem  ,ins  plus  isrJ.  il  éult  nwim» 
directeur  de  l'teola  liea  UKes  feniOtes  il  mtdMM 
dir  geant  de  la  divisn  n  det  acc«ucbcaieiiU  I  la 
Chiiiité.aû  il  fonda  une  i'linii)ui'de).-yné>.ot«(il~Il 
passa,  en  I8M5,  i  Leipiig,  comme  pirtle-afu?  of 
ditwiir<'  d  acojuchi-rnent»  et  ccnimc  ilirecieiif  J» 
la  maisun  de  la  Lieliv(an>  e  riderécolailet  ia|i*- 
fomœe«.  Il  y  ouvrit  aunsi  une  cliniqur  «jakolej*- 
i|Ue  et  une  <li>i>ion  pour  lesojaUdu-s  <!«•  fosunet. 
Le  dnciiur  Crolé  a  obtenu,  en  lltlO,  le  liUlée 
con^e  lier  intime  de  midecme. 

Sa  tépuiat.on  en  AllemaRne.  eomcoe  pn»'»»»*]'' 
et  comme  écriiam ,  est  fondée  s>ir  w>  Lrf»i 
niauri  d  Ofcottc/iemenl  (Kl"ni.«b«  Vi  rtn  (t  to* 
Gebor  shulfo  ;  Berlin,  l8iJ-18.S».  2 'ol  ).  «««f 
un  grand  nombre  de  mémoneaile  leieni*  «ih"- 
tncnte,  inséré»  d  ns  les  piincipau»  journJu»  9** 
ciaua  de  l'AUemagne.  t'Iusico's  de  ces  .ouruai 
ont  été  (ondéa  ou  dirigé*  par  lut-méoie. 
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CRKMER  (Camille),  ofBcier  frsnî»  n.  n» 
re;;ueniinïs  (Miisi-Uc),  le  b  «oilt  I8ii>,  r""™  ' 
Saint  e, r  en  18i7,  funit  de  l'eco  c  d'aiip  ta'''* 
d'elat-mijor  i>te>:  le  nuniéro  I,  en  1W1 ,  >«  ^ 
lintiua  p' ndant  li  g  eire  du  Hei'qiK, 
li"iiieD*nl  au  !••  touaves,  fut  fiouimé  cstitil*» 
d  éiai-niajor  en  1806,  et  lors  de  !a  Rucir»  lr»a» 
pr>i>sienne  fit  partie,  comme  aide  ilec«ni|ioag' 
n*Tal  Clinchani,  .  u  :i'  corps  d'armée,  cooi»*'"' 
par  le  maréchal  Ba;jia*.  Il  ser  itdeiaul 
M"'aprés  U  cil  itulatiun  de  ceit»  pltee. 
cchi|.i>é  do  l'AlIrnugi  e  II  l'aiJc  de  d.vK"  Sif'^ 
iomenU,  il  vint  se  mettre  a  la  diipo-uuc»  •* 
iiélenition  de  Tour»,  it  rvçoi.à  U  Ba  *•  ,»* 
vembre  1870.  avec  I*  jraJede  génaalda  ili">»  » 
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<ttB(<ii9l  t>ii  oarps  ii«  gaules  ma  tiiles  «:  t 
tphvUHUaMMi,  rnurinlilé  sur  I  niie 
tMthUrkl^dlpii»  BeiMM  jusqu'à  Dite, 
I  Mi  iMfmiil  wiiHi  SDOO  hoiDinvii.  I» 
àMtftilMmiHiTHgent  sur  le  gini- 
ikTitr.a  ilmii(*  par  NuiU  jusqu'à  lï 
1tMllMri!illriiUdiTHi«o  Uliloi  e.  il 
■iiliawjntn  •^■n  n  tioirrt  >iii  «oir, 
«Mmikit  11  rue  de  KiiiU  inlligei  il» 
|ni«*HW*n  MI  Aiienundi.  Il  prit  la 
ri'.li|l««witfitMopi>iiia(iictiui  luîtes 
<^àriia((4i  rtJ,  juiqu'aiiréa  Itr- 
UUtliMMK^I*  ttuDloo  de  l'A&sem- 
il«  Mk  I  MtMx.  U.  Creuer  fui  tu 
Mta*dMrt|igfnui  qui  Miulilirenl  U 

CIMkiMKt  oulnncc.  Lonqut  relata 
■■«•M min,  il  i.-riTiit  i  l'iris.  Il 
««•ni  b  II,  1  rHlLcl  de  Vilir.  avec 
laiiilMCMMointial.  ipii  lui  offrîteat 
»  "«rtam  «I  cW.  11  n'acc°iiia  pas,  et 
2|^k«^lrRt(ée,  ipi&t  s'éire  «mployi  II 
■"Ml  aliMiit  It  gtiiéral  CLan<y. 
■■■AbaiiMa  ilci  ((rades,  la  eoniDiv 
■iiihMMiqMlaUirede  cbelds  l<alall- 
*'>taia^iH»daBs  des  terme*  feu 
t<mv «  ktUni.  Un  de  lièlectioa  eocn- 
h  :  nurtw  \m.  Il  M  |>rti*nu  4 
2'»«<a*  «liht  radical,  mai»  s«  tetua 
Siia.  iu  niime  (noawnt,  des 
fa*  «iBtijrtnoi  «imrï  lui  au  siijel  de 
'.yy  wati»,  fille  fir  ses  orilr»-t  au  moin 
tJ^J'*';  fil  tlrcifr  de  Dijoo,  pr*»eau 
Lï?' le  tribunal 
'"■•*»l'tUniaiffliBii*ii;ni,rul  portée, 
■■■JJ"'  M.  devant  le  1"  eonseil  de 
23'J'ÎJ'*'-JW»<ui,«l  égard  k  lancienne 
r"*J«M.I«  taotiKRi  lie  trois  marè- 
"■•faiurfldi^tuUe  (jén^raiix  de  diri- 
^  '  >  «in  <i  dctiiu  releniijtaiiLi,  rei-nt. 
2,^!?"  ?  ■*  '«aec«'é,  M.  de  .Serre», 
Zj,"*  '»*"  ■oii  d»  priwn,  pour  ho- 
^»''a»«fci»  H»  („ilk  1M1).  Pofli 
■•J«J|is»nl„,(«  jOfé,riBr  1876.  dans  le 
df  P'i'i».  il  n'obtint  que 
♦  m.  71**  «'  "  <l**'5'a  »»ai.t 
•i.^   *»»•»••  -  "  «  «aort  le  î  arnl 

^*J^"Î.  «  ni.  sounenirs  nir  la 

(^Sj^ljwA.lolpIiej.eélitT,  avocat  et 
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juifs  <lo  Damas  accusés  do  cruautés  ndieuses  «n- 
ven  un  prelre  c;<tb<di(|ue.  Kri  18^2,  M.  Ciéruteux 
en  ra  k  U  Chambre  comm»  député  iln  l'ara  ndia- 
9<>fflentd«  C  inon,  qui  le  réélut  en  18^0.  Sana 
roiDfiro  entièrement  aven  la  monarclii»  <le  Juillet, 
il  lit  un'î  guprr^  troj  vr  e  u  ininisté'e  Gi  izot,  et 
><i  distingua  |.armi  let  pranotcuis  de  l'axilalion 
rérormistp.  Ou<ant  le*  ifîuinérs  de  Février,  ausai- 
lt)Capr«-a  l'atMlicaiinn de  I/iiiia-Plnliiipe,  il  ««pro- 
nonça |iour  U  réfipnoe  île  l&  ducbcase  d  Orléant. 
Il  se  rrnd'l  i  'a  Cbamhri>  pour  appuyer  cette  r£- 
.'Oluiioii;  mai»  la  salle  eiail  dejA  entahie  :  eo- 
traiiiè  ptr  Ir  nK>u>cm<ni,  il  fil  unrlic  du  nouver- 
nemeni  pruritnire  qu'il  avait  lul-iDCme  réclamé, 
01  n'anaocia,  nnn  sans  hésitation,  à  la  proclama- 
lion  de  la  République. 

l'aD«  le  partage  du  pouvoir,  U.  Crémieux  prit 
possession  du  ministère  de  la  justice,  oij  il 
fut  maintenu  par  la  Commission  riécutivr.  U 
s'eipoi>a,  dans  l'ciercicc  de  ses  Tonit  ons  déli- 
caics.aiixreprichrscoutradicloiri'sdcsdomocrales 
eilriaies,  qui  blâmèrent  l'exccsde  sa  modération, 
pt  des  royalisies,  qui  lui  liront  un  crime  de  quel- 
ques itesiituiions  l  e  dcpdrtemciit  de  la  Seine  et 
celui  d'Indre-et  Loire,  pour  lequel  il  opta,  ren- 
voyèrent en  même  temps  à  l'Asscmlilée  consti- 
tuante, devant  laqueUe  il  renriii  compte  de  ses 
act«s,  comm^  membre  dn  gouvernement  provi- 
FOire  «t  cuiame  ministre.  Mais  UQ  mois  plus  lard 
lors  de  la  premil-rc  demande  d'iiutori&aiinn  de 
iKHirsuites  contre  M.  Louis  Blanc,  »  prnixis  de 
l'allenlat  du  16  mai,  le  vo;e  de  M.  '^réniieui  en 
faveur  de  son  collcftue  jwrut  t  JJM.  Portiilis  et 
Landrin,  orgaui  s  du  miiiist  rc  pulilii-,  le  desareu 
ilc«  ordre»  auxquels  ils  avj'ciil  ol>èi  en  formant 
cette  demamle;  ils  dunncreiit  leur  i^émission 
ijui  entraîna  celle  du  ministre  (1  juin).  Un  dé 
ses  princip.iux  actes  avait  été  de  propovir  le  ré- 
taiil'sseojent  du  divorci>  :  cette  propr.«i|j(,i]  jg, 
cueilife  a%oc  tant  de  faveur  spiês  la  révuluiion 
■le  1830,  fut,  en  1848,  mai  reçue  par  previue 
tous  lea  partis.  r    -i  <; 

Comme  rtpré-enlant,  M.  Crèmieui,  dans  les 
qiiesili.iis  de  |  rincipes,  ne  se  sépara  polni  de  \a 


*?w5?lii:'  >«  oaarstoÎFacuii*  de 

'*»,\'2i."'i'.'"'«''"P"""'  bar. 
■  «  k  «uuTkJL  ?*"  kamtonp  de  ta- 

i^.ÏTÎÎÎlï:'!'^  Son  lil,*™ii,«, 
V 3      Nr,  «,  mi'n,^ 

•îi  i^^  "l"iiM«lS!^''""'"<'D  d-O. 
^"«UiBUaCuiiteiXdS 


«auch»  démocratique;  a>»is  il  témoigna  oou  d* 
lympiitUio  pour  le  gouvernement  lïu  général 
unvaignac.  el,  seul  des  buii  représenUnln  ■iVn 
drc-et-Uire,  favon»  dans  ce  dé,«r7emeM^" 
candidature  do  Loui5-Napol*on.  PourVan  .1'* 
Vtl<Mion  du  10  dccerabreVil  se  nw-Thl'  TT 
Moniagnc  el  fut  un  de,  '.riteur^  Vu,  llnu 
•le  IO|ipO»ilion,  surtout  oan,  les  dWat.  ..Ur?^ 
la  aupp,es„.,n  de.  clubs.  Ré^u  A-C^J„tul'"J 
«tsial.ve,  Il  mmbatiit  de  loulesse,  for^i  i^'l^'^ 
lioti  des  anciens  partis,  et  ne  lU  „.^iî 
.ion  à  la  poliliq^  P«nicul  ère  rTèlvVe'*".'^'" 
du  coup  d  &al,  Il  fin  arrêt*  et  condu  ,  i  w  ^"^ 
dtnui»  U  se  Uni  lonKiemi^  en  d.^n^  H?"»: 
piillique»  et  se  ren ferma 'd,?^  les^^.,''"""**^» 
l..rreau,  où  ulcnt  et  ta diUîÛl  T'""!' 
.cjuirent  l'estime  irtnS        T  ""J'"»!» 


conscripiion  de  la  brWe'°'mri's'  >lTî  '*  *'  cir- 

^''^T^^^nv:  ^^^^^^^ 

née.el  té,.nit  20178  vo"n  ?^,\t  '*  an 

c«ncurpetaieotMM/po:;e'r'^\''erIi^ 
,  P.oclamé  membre  du 

fcn«  nauonal»,  ,  mt.^rvX'.'»',"^^'''.^^*- 
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cul 


midi  du  4  Mptcmbre  IS70,  en  tuima  t«nps  qu« 
w*  calièguei  de  la  d^pui>U?n  de  V*:\i,  il  fut 
nomiii^  mlniilre  de  la  Justice  le  &  septembre.  Il 
prit  part  aui  mesures  de  ces  premiers  jours, 
Miles  que  l'amnistiv  générale  des  crimes  et  diiits 
pollliqurs,  l'slioillian  du  Mrmriit,  cl  pius  parti- 
culièrement Li  rétocation  de  plusieurs  mifistrals 
ayant  sUgi  après  le  2  ddcemlirc  dans  tts  com- 
missions mixtes.  Autorisé  par  le  décret  du  9  i 
IraDsfirtr  lisrs  de  Paris  la  cliambre  crimineile  de 
la  Cour  de  canation,  i!  obtint  d>j  patriotisme  de 
la  c«ur  suprême  la  résolution  de  rosier  associer, 
pendant  lo  siège,  aut  p«ril«  de  la  population 
parisienne  En  eiécution  du  décret  du  11  septem- 
bre, relatif  à  la  IraDslalioa  d'une  parité  du  eou- 
Yememcnt  dans  la  rllle  de  Tours,  il  fut  delé- 
gxié,  ainsi  i;u«  M.  Glais-Biioin,  pour  repiésenler 
le  gouveniemeot  et  en  eiercer  les  pou»oirs. 
Chaque  département  ministériel  Tut  alors  repré- 
MOti  pr^s  de  lui  par  uD  délégué  spécial,  cAargé 
du  service.  Ministre  de  l'inténeur  et  de  la  guerre 
par  intérim,  il  niobiltsa  la  garde  nationale,  de 
il  1  40  ans,  par  décret  du  71  octotirr,  et  roulul, 
le  16  octobre,  conToi^uer  les  électeurs  pour  de-» 
élMlions  générales,  que  le  guiiTcrnement  de 
Ptris  jugea  Inopportunes,  et  qu'il  Interdit.  Re- 
Jolatpar  M.  Gambelta  à  la  fin  du  mois  d'octobre, 
il  s'associa  dès  lors  i  toutes  les  mesures  que  U 
gnTilé  des  circonstances  inspira  au  minisire  dic-  . 
talcur,  jusqu'iiu  décret  (^ui  précéda  le  scrutin  du 
8  février  1871, et  par  lequel  •  tous  les  individus 
qui,  depuis  le  }  décembre  IHCil  jusqu'au  A  Mit- 
(embre  18'0,  ayaicnt  accepté  des  fonctions  poli- 
tique* ou  la  candidature  ofteielle  >  étairtit  dé- 
clarés inéligibles  i  la  future  As.sembléc  natio- 
nale. Il  Tnut  citer  aussi,  dans  le  même  ordre  di- 
fail.s,  le  décret  dépossédant  de  leurs  sièges,  et 
eiduant  do  U  m.igistralur*,  les  magistrats  qui 
araienl  fait  partiedes  commi!>sirjnsmi>tes. M  Crt- 
mieut  nn  fut  élu  représentant  dans  aucun  dètiar- 
temont  au<  élections  du  8  février.  Le  U,  il  déiio- 
aait  entre  1rs  mains  du  président  de  l'AsacmbUc 
sa  déons;ioii  de  membre  du  go<ivorncmenl  et 
de  ministre  de  la  justice.  Une  lettre  adressée 
par  lui  i  M.  Grî-vr.  le  l"  œars^  proposiil  de 
payer  lc>  cinq  milliards  promis  a  U  Frussv  au 
moyen  d'une  souscription  patriotique  en  léie  dv 
laquelle  l'os-garde  des  sceaux  déclarait  s'inscrirp 
pour  KM  0'^  francs.  Le  10  octobre,  il  fut  élu 
ilépiilé  du  dé|>arlemrnl  d'Alger  par  b'jl'i  vois  sur 
10  4IC  élecieuis  :  il  s'était  touioursmunttè  le  dé- 
fenseur d«toué  des  intéréu  algérien'.  l.e  |j  dé- 
cembre IHIh,  il  fut  nommé  sénateur  inamovible, 
au  sixième  tour  de  scrutin,  par  'iii  suffrages 
sur  681'  votants.  Il  prit  rarement  la  parulc  dans 
ces  deux  Irg  slaiures,  mais  il  ^employa  utilement 
pour  la  protection  des  Juifs  do  Serbie  pendant  la 
guerre  a'Onenl. 

Habile  jurisconsulte,  et  connu  comme  un  des 
auteurs  iiu  fo'fr  des  codes  (llOj.  in-'i),  M.  Cré- 
mieui  a  p"bliéen  outre  un  r^curiMe  plaiiloycrs 
sous  le  liire  de  LibtrUI  (1869,  Iii-I8),  H  un  long 
travail  sur  son  rile  dans  la  g.ierrc  de  1810  ;  Cou- 
verntmrnt  de  ta  Défense  nalionnfe.  ÀUe»  de  la 
deÙgaiion  de  Tours  et  de  Bordeaiii.  tlinisière  dt 
tajuitict  (Tours,  I8ÎI,  2  »ol.  in-«). 

CRCmIICI'X  (Ilector-Jonalban),  auteur  drama- 
tique fran^ai^,  né  i  Paris  le  10  novembre  I8'28, 
a  sign^,  depuis  IH  .2,  un  grand  nombre  de  piece> 
do  tbéitrc,  dont  quelques-unes,  stxcisl-mcntdes 
opércUes,  ont  eu  dis  succès  pr  longrs.  Il  a  éié 
décoré  dv  la  Légion  •l'huoneur  en  IkC4.  Nous  ci- 
terons :  ftesifue,  tragédie  en  cioq  actes  et  huit 
tableaux  {\Kt1)  avve  U.  EmiW  Créndeux;  Q»\ 
prrd  gagne,  comédie  en  un  acte  (Odéon,  I8SC>), 
avec  M.  £m.  Lamé;  le  financier  tt  te  Sarttitr, 


Orphée  aux  tnftrt,  qui,  la  musique  4e  M.  (>(• 
fentiach  aidant,  firent  la  vogue  d«s  Boults-Pa- 
risiens  (l&SS  IKSB);  Cermaiite  (Itt.iH).  Ir  Sa»- 
tier  dt  la  rut  Quituamfiois  linsb  ea 

cmq  actes,  joués  t  la  Otité,  avec  M.  Ixhdccj: 
la  l'oie  tarr^e  ou  les  flapei  de  U  floirt,  itnuw 
militaire  en  ciitq  actes  et  hait  ubleaui  ICcna- 
Ssinl-Martin,  ISÙ»),  avec  UU.  Wœs'jne «t  Bcw- 
get;  b  Chanson  de  Fortunio,  avec  )l.  L.  HaUT| 
(BoutTes,  1861)  ;  le  ?onl  dts  Soupirs  (qtem  aa- 
née);  U  ilomon  «imiqu«  (Ibid.,  Ii6îl ',  la  Bt> 
ronne  de  San-Francixo,  opérette  en  ]  acias 
(I8b))  ',  Irt  Hergert ,  opéra  comique  en  }  arus 
(1869);  la  Bonne  aux  Cam^iiar,  vauilevi'Je  ta 
1  acte  (BoulTes,  I8(>7)  ;  (e  Prlil  Fatal,  optri-bMlt 
en  3  actes  (1869);  le  Trint  i' Ecoat ,  ojiérvboiilt 
en  3  acte»  (1871) ,  UTour  du  radrais,  tauiieTills 
en  à  actes  (1873);  la  Sofote'k,  opéracoruuutM 
1  acte  (1874)  ;  la  BtiU  VouU,  opén-lrauSt  i,l«7S). 
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CRËTINEAC-IOLY  (Jacques).  blUnlnur  Ih» 
çals,  né  il  Kontcnay  (Vendée),  leUseciltmbrr  IMS, 
termina  te»  éludes  au  séminaire  de  S>ial-&ulplM. 
fut  chargé  1  dix-neuf  ans  d'une  ciasM  U  twlo- 
Sophie  et  voyagea  ensuite  en  lia'.ie  et  en  MIeiDa- 
gne.  Il  débuta,  dans  U  littérature,  tardes  ««sais 
poéii'iues  :  Chants  romatiu  (|8'26,  ir.-ltl:l« 
Troppiilrs  (Angouléme.  |8Ï3,  iit-8),  (s<p<r«lioiu 
po^iiqvrt  (Ibid.,  182!».  in-l'l).  Kfii-t  I*  tviola- 
t>un  de  Juillet,  il  londa  un  journal  lé|r.iiiBiiU, 
le  Vendéen;  de  1834  à  1831,  il  rédiiRi  lUtr- 
mine  de  Nantes,  puis  la  Cairtit  ds  UaupkiiW; 
enfin,  il  dirigea  iKuropt  nvonarchn^af. 

Outre  une  nouvelle  intitulée  ;  l'n  li(iil»p»i' 
df  Franci!  (1839,  in-8),  M.  CrétiuMU-July  a  Jn»- 
blié  plusieurs  ouvragrs  hist(irx|ii<3  rvUUb  a» 
I  luttes  soutenues  par  les  Vendéens  contre  la  Rc<»- 
lutiun  II7M-I8I&-I832)  :  Épitodts  drt  t—""^ 
/oren()j>  (1K34,  iii-8);  Wiiloir^- df»  yriUr»"i  << 
\  chefs  tendéent  ll«.t8,  in-K),  Hiil«irr  df  la  Vm- 
dée  miiilairr  U8<<(i-I84|,  4  vul.  iii-ll;I>'  r'ImuO, 


■1»  i-: 
■■«!Lt 


.'"«il 

^^^^ 


augmentée  de  plus  de  1000  psgn  <le  aouvMii 
teste,  IKlii»,  4  vol.  m-l8) .  On  lui  dut  estorvuii* 
llistntre  des  traités  de  IHlâ  el  de  Imr  ri<f»«i««, 
fMUe  ïur  des  iforunirn'i  oZ/itiri"  i»'*''' 
;il*42,  iii-K);  une  Hi«Imr<  df  l>tiM-/"M(ipp* 
d  Orléans  el  de  ri^koniriH»,  18li7,2"  édiu,î»«». 
in-B)  très  sévère  pour  le  parti  uilétnisle. 

l'artisan  de  l'autorité  absolue  en  ithgieaownM  .  ^ 
en  politique,  M.  Crélin»au-July  a  e iseuif  f»d  P»"  M 
raltro  une  Histoire  retigieusr,  po/tliiiiK  «<  I""' 
mire  de  la  Compagnie  de  Jfsus.  rompiurt  n* 
de»  dorumrnu  in^diii   tt  autArnluun  (IM<-  «ti 
1846,  6  vol.  in-8,  ornée  de  portra.U  fi  dwl»- 
«raplics dos  principaux  petsoniogesd' li  i»*"**' 
autre  édition,  6  vol.  in-|8i.  U  Pape  Clrmt>J  II'  «, 
(Paris  el  Lyon,  I8i3,  in-g;  :  .Vtms  d /lali'l  *  •^i 
VpBdc'f.  I8i3,  ir..|8!;  I  Ej/iM  romoiiM  f«  f""* 
la  H  rolulion  (I8a9,  2  vol.  m-»);  l«  t'»'*»*  i'.f 
Consalvi,  mcmuires  avec  inlroiluction  H  'i, 
(1864,2  vol.  in-8|;  Uisinire  des  Iro»  4rr»\tn  .^^ 
firinrra  de  l/i  maison  de  Vuiidé  (l8o£.l  >"'■  ij 
llistiiire  de  Louis  Philippe  tt  de  l'orUa»""» 
jlKliT,  î  vol.  in-B):  Jïoaoparl»  ou  U  <ùiit*m  ^ 
Comalti  (IgliC,  ln-8i,  etc.  —  Il  est  œorl  t  ^ 
cenoes,  lo  1"  janvier  1873.  -. , 

CHF.l'ZET  (Andr 
né  A  Lyon,  le  S 
dans  les  gunles  du  Cur|is. 
d'Ambert  le  30  juillet  18i7,  il  lui  révaqtiè 
1848.  Unuc  de  Saint-Flour  el  memlir<-  d»  uj- 
oeil  général  pour  1»  canmn  nord  d«  ceiw  v»* 
il  entra,  en  décembre  I8.S4,  ao  Corps  I**!*™» 
comme  candidat  du  gouvernement,  pfuri*  î*™* 
conscription  <lu  CanUI  et  fut  rfèu. 
Ulro,  aux  élections  suivantes.  En  I8«.l.  d  <»"" 


,ndrë),  ancien  dcput»  fraB<au.^ 
.décembre  1798.  Il  sofVlld'MiW* 
es  du  CuriKi.  Nomni  saa*-p<** 


Google 


i.r     !IIV)  ifoili,  et  en  1869 
,  .".I  i;;  Il  I  (HprfUDu  odeiai  d«  U 

CimmUiRari],  «mu  dmaïUiue  fran- 
^  vt>i)iafiMi1,  il  iuémdei  à  Pan* 
Il  a  ai  (tiâwpt,  cmm  élive  de  l'insti- 
iwiualdUMiNttélire  w  uae  lérie 
»  i  uiB,  (I  cdllaboralioii  arec 
l  UiilKtqj»,  sort  If.  1863  :  Ci'jor 
fii.Jakipl;  «im($<u<ir<  m  Ecottr 

l'ifc'  MiA'(ùiifUriKI|.  Il  pralui'iU  auni 
KaalttniRDiireeomiiliei^l  eut  mu 
*M*:Iwilnri.Viiidevil)e,  Igôl). 
I  tfl'UliHgt  dquii,  siul  OU  avec  di- 
ra B  »««  grind  noml-re  de 
"•'«a  kiiaa  :  U  Dévwn  du  jeu  (Gym- 
««.lE  I.  ulwFffvj,  tiré  du  roman 


njiuit.  |«,il;lfroH  d'eii  /■««, 


•••IWitUljJ,  !s  CAauannf ,  tiré»  dii 
••Wf.f««ll  |4iiili.gu,I86TJ;  Iti  Loupt 
î"**»«n<<iMiiciii<jicie>  (1868);  Àu- 
T"J«-  «rt*  is  un  icle  (1869),  lu  Poi- 
ÎÎJ*'»r»ta,tol»e«D  a  (1813)  ; 
î|™|"'»»«»,*iiB*eB5«cics  (même 
*  »c>e»  (ISià);  i'j/'- 
g.««**>.<*M(aciinictMll876);  Aord 
*«2.«iih«5aelei,  etc.  U.  Cri». 

•J^;**!*!»!»»  intitulée  :  lu  Inti- 
f)|M.|.6;  5  ^  î,  j 


-  489  —  CROI 

Bomt.  Il  fil  son  droit  à  Palerme,  y  «ehfra  bril- 
lamment tet  étude*  et  rint  sa  faire  inicrîie  au 
barreau  de  Niples.  C'e^t  U  que,  dans  l'Rrang» 
de  la  jcun&ise  na^iolitaine,  ennemie  <i*  la  ty- 
rannie de  Ferdinand  II,  U  prit  part  aux  conspi- 
rations qui  soulrrèreot  le  royaume  dts  Dou>-Si- 
viles  en  \&\S.  L'insurrection  de  Païenne  le 
compta  au  nombre  de  sti  plus  ardents  promo- 
kcurt.  Il  devint  député,  secrétaire  général  de  U 
guerre,  et,  pendant  deuiannces  cnticre«,  inspira  de 
toute  ton  énergie  la  ristslaiice  sicilienne  A|>rè* 
la  victoire  des  régiments  suisses,  M.  Cfispi  quitia 
la  Sicile  pour  venir  en  Kraoce  et  ne  cessa  de  ira- 
vailler,  dans  son  pays  d'adoption,  à  la  délivrance 
de  M  vérilable  patrie.  En  ISiît  et  1860,  il  fut 
l'organisateur  de  la  nauvelle  révolulionalcilienne. 
Ficre  d'armes  de  Biiio  et  de  Garibaldi,  ce  fut  lui 
qui  décida  le  futur  dictateur  à  passer  eo  Sicile 
11  débarqua  i  PaJerm»  aiec  le  général  et  ses  miui 
voluDttiTes,  et  tut  également  se  battre  et  goti- 
verner.  Pendant  rexpcJilion  do  Naples,  ce  fut 
encore  lui  qui  réorganina  l'administration  Undii 
que  Garibaldi  poursuirail  la  conquét»,  et  qui 
prépita  lanneiion  du  royaume  des  Deui-SicilM 
au  reste  de  l'Iialie.  ^ 


»i  loj  iteloar  (l  \ol) 


1,  adminislrateur 
r  ■    ■       ■  .  !■■  nt-el-Name),  le 
'  :    .;ï.i1b  (1i3  Brest,  en 

«S  iirf^  169,  il  doiuiasaiiémi^iion, 
iJ^^.IHwr  gwfcmperBMe,  I*  Joiir- 
(iUir**i  <*•.  *««8  ouesliona  spé- 
E**»»fl*Bid»M  mUUaire.  P«d- 
Mthjy.'.  "1*1 1 1l*  eoiiiDUBdjnt  du 

JTJ.Î''*      coetr.buè  i  dtMitrer 

Hh>  ir!     "  il  prit  une  part 

îki.vT*,"  '»  Cire-aui-Botufs 
5?»'  •  *  Bu«ni3l.  Aux  élections 
*Vl  '  •*"'  ''J'««n>^^  nationale,  il 
H^'  *»!»»!  ,«|.  soami  tcihl  de 
i2';';»"«l»tltîl,  ilpiMS  i  h  prê- 
te i  l'»"J),  puis»  celle  lie  Seiiw-ot- 
i  ii»"?  U  ram^lKi,  le  18  dé- 
^^J^II■  Ifwagii,  ewnifl  directeur  de 
ijr^J  «PMMlWah  et  coroamnale 
lîSrZ'î**»-  *■  J"!*»  <*•  Criseoov 

e j?""*!  «I*"»  iti  différents  re- 
•l»»il»o»ll*iré, 


1  <1"  premier  parlement  italien  i>»r 

la  .illB  de  l'a  erme,  M.  Crispi  y  p,„,  ,1^,  |,  J"; 
de  ma«  1861,  l'attitude  et  y  acquit  PinfluiinM 
digne  de  son  grand  talent  d'orateur  et  des  «r 
vice»  cmmenls  qu'il  avait  rendus  à  la  cause  iia 
lieno..  Il  de»int  bientlll  le  chef  de  la  fraction  la 
plus  avancée  de  l'opposition  constiiutionnc  ,  Ji 
chaque  nouvelle  élection  parlemenuire  ne  fi  àu« 
confiroier  sa  situation  et  son  autorité  On  ,ï 
sumait  ainsi  «>n  programme  :  reforme  ■»dmiuisl 
ravive  et  financitre  et  liberté  iil.miiée^ 
I  entente  du  parti  Crispi  avec  l'ancien  tiérv.„.irt 
Plf.?":'^'/..''.".!'  P/oduis.t  le  nouveau'»" 


nous  citerons  : 


ta««iiigw  dri  imilJe» 
"  l'W.  i«-8):  ta  Orifeniiaecei  de 

ll*r  f***  "«"'«"if  (I8»l,  in-«) , 
j*w  (j  l„  ,(ft^  ^  MiHttiu  depuis 

2"'"l"'«  »«  jouri         iii-«);  la 

T'^XnllM^lUn/lb:!.  ,n-k\- Ir  «au. 


nisicrc  BaUMi.  AccepUnt  la  monarchie  comoie 
symbole  de  l'unité  11  s'efforça  de  réconciU^rle 
parti  radical  a  vec  el  e,  en  U  p3us^nt  résolu  "eut 
dans  U  ,oie  des  reformes.  Aux  éleciious  S 
ra  es  do  187G.  .1  ,e  vit  porté  et  élu  dans  plufin";. 
collèges,  opta  pour  celui  de  Bari,  el,au'déb.,i  J» 
la  session  fut  notnmà  par  une  forte  majorité  nr* 
sidenl  de  la  Cli.imbre  ('21  novembre  18:6) 

L'année  suivante,  au  roomem  où  U  rer'trf^e 
pouvoir,  en  France,  du  parti  de  .  l'ordre  moral  „ 
semblait  une  menace  pour  les  intérêts  du  rovaum» 
d'Italie,  M.  Cnspi  lit  à«  voyages  pr««,ue  o^bc.eh 
en  Allemagne    en  Suisse,  en  Ajigleierre  .„ 
Hongrie;  il  rc/ul  à  Berlin,  à  Londres,  un  accu..il 
i  U  foi.  solennel  et  cordial  doni  la  presse  emo 
péenne  se  préoccupa  (sepiembie  18";).  OuelmiM 
,  semaines  plus  urd,  un  reanamement  du  cm,!"»? 
Depreti»  le  faisait  appeler  au  ministère  de  l'nu* 
rieur  (Î7  décembre).  11  ne  l'occupa  que  deux  mots 
'  tl  donnii  *a  démission  le  G  mars  iB'iS.  Ce  n'élait 
pas  la  poliliqui'.  mais  de*  circonstances  loin  4 
I  lail  privées  ijui  I  éloignaient  du  pouvoir  :  à  1  oc- 
cesiond'uu  mariage  qu'il  venait  de  contracter  le 
Ï6  janvier,  il  se  révéla  que  M.  Cnspi  éuit  <lejâ 
depuis  |g&4,  maiié  reli|{ieus«mcnt,  et  dans  iies 
cuudiiions  <|ui  lendaienl  l'union  légilitao  et  va- 
Uble  en  ilalie,  a  une  femme  dont  il  s'était  sr- 
naré  en  I8'4  :  ce  qui  le  mettait  xoua  le  coup  de 
l'accusatiou  de  bigamie. 
Id.  Cri>pi  qui  a  londé  et  rédi^ri  plusieurs  juur- 


'^•«'i|i»r*i«n(iKj.,n-8);ffSiiu-  ,   .    -,  , 

_  * ••A'iA ItJMitioo  de  IRBM8ÔK,  *  niux,J'^po«iofo(oO'»lernie,  lH4u),U/'r«ur»ore, 


i^?^''M«'NloM»polili'lM  italien,  «n- 
i«k  '•!"*  '  prètiiicedB  Cir- 
mZri^.  »  4  mis,  d'une  fiiniile 
gj^umigili.  «t  qui  prèteoilail  des- 
■'•■»»«  jiuioemw  des  Crlip*  di 


^lliid.  i8^9i,  la  litfarma  (186.-.),  a  publié,  en 
IliGj  une  brochuri!  remarquée,  sous  ce  tiire  : 
KepuHifu  e(X  monarchio,  dirigée  contre  la  poli- 
tique mautiuieiino. 

r.llOIZETTK  (Sopbie-Aleiandrine).  actrice  fian- 
çaise,  née  à  Suml-l'éleribourg  le  I»  mars  l«'i1, 
lut  élevée  i  Versailles  et  passa  ses  eiamens  a'in- 


GROS 


CHOU 


titutricc  à  Pjri».  Après  «toir  hisllé  quelque  lemp» 
tiir  le  clisii  il'une  cafri're,  elte  reçut  aeslfons 
de  U.  Brc^Mhtet  se  présenta B'i  Coiiscnsloire,  où 
elle  reoipcrti  un  premier  «i;ce5s>l,  puis  un  p-e- 
miei'  prix  ile  cninéilir.  SoUiciU-e  piirM.  Mnnl'goy, 
dirvcietir  dit  Gymiitse,  elle  prtfiia  cnirrr  i  la 
roiiié-lie-Kiaiiçiilte  ei  y  dibuta  dans  l«  rAI"  d« 
Célimène  *l  dan  s  celui  île  la  reine  Anne  du  Kerre 
d'eaii  |IW>M).  Aprcrs  aïoir  Joue  un  errlain  uoinl>re 
d  antres  r6\ti,  donl  le meilleur'tit celui  de  Suzbod* 
d<i  Kariagt  Jefigaro,  elle  raillu  quittiT  la  Coinë- 
die-Kriiiii;itf  par  jiHle  d';»  'ivalit.'»  qu'elle  y  Mu- 
Irviii-,  ictit  rlle  *'\  niaii:iiflt  et  Tut  i>omni«e  so- 
ciiaire  le  I">tn1  I87:i.  Elle  aliiint  soo  pr^miei 
iMcci-<<\»ii%rÉlédela  Saint -llarliH,  comfrlie  en 
un  a'tede  MM.  Meiiliac  et  Haléty.  et  lut  tgi 
lement  appl«ui)ie  diin»  Jron  d'  Thfmerny  de 
M*.  Aiiffitr  et  satiileaii.  Tiwirfuij.  ce  furmi  lea 
audace*  scdniqnei  B>ec  lr<>i|uel'e«  elle  interpK'U 
pn  râle  du  Sphiit  de  M.  Feuillet  qui.  pitra  en- 
core que  son  t<l"''it,  proroquèrenl  la  conoMié  du 

Sublic  «I  r<ipO'-('rent  aui  critiquei  de  U  prcn*. 
Ille  Crui>eii«  s'e:>t  eie  cAe  depuis,  non  »in>  auc~ 
ti».  dans  le  r^v«'*o"'"lB  M.  Alei.  Dumas  nis:  le 
Demi  U'indt,  où  elle  j'^ua  le  per*onnnite  i|i>  la 
liari'hne  d  AriK<*,«'t  i' Êironghr .  où  elli-  fli  appLiu- 
dir  celui  de  Induche-ise  de  .Scplaïuiit-t.  Elle  a  tenu 
l'un  des  princip.ui  rOlea  dini  la  reprise  du 
Jforfuif  <fr  VxUtmrr  au  Tlitilre  Français.  ' 

CROIX  niIEUCinX  (  Emesl-Charlej-Busf ne- 
Harie,  marqu'S  ni'.),  ancien  finn\*\iT  fiançais, 
fat  ni  à  Pans  le  27  aoiil  IKOS.  Elè«e  de  l'Eco  c  itil- 
lilaire  ileSninl-i'yr,  il  fil  la  L'ampi|^ied'l^i|iaiinern 
qualitt  de  »oui-li'.utei  ani,  el  bMint  la  crutx  de  1« 
tt-giiin  d'boiii.eui  (|8'j3).  Il  é<ail  rapiiaiiK;  d  bus- 
*ania  lorstiu'il  quitta  le<<i'vice  (IH37i,  pour  exploi- 
tai ses  |:rand>  domaine»  i>n  NLinnaiidii-.  Il  créa, 
dans  le  dé|<arltini)iil  de  l'Kuie,  quvl,ue*  étalili«- 
■•niante  induairiels,  ei  dnpuis  iMi?  il  fit  partie 
d'un  grand  nombr'  de  comniis<ions  hippiques.  Il 
fut  appelé  au  S'nal  des  Ucrémioa  ijaiivier  19&2). 
tt  piomu  officier  de  la  U'ul-n  d'honneur  l« 
\K  aoOt  l'6J.  —  M.  de  Crulx-d'Heucfaiu  e.«t  mort 
au  clilieau  de  Krancwarel  (Belgique),  le  \\  marii  1 
IBTt.  I 

CROMIOUI  (Abraham],  lilslorien  ^uMois,  né 
le  11  oeii'l'ie  IKO',  à  Uiidsknina  (Scdriir),  oA 
fon  piro  (lait  Iviurg-i  esire,  ilt  fes  études  k  l'Uni-  1 
TCrtlt*  d<  Liind  (IRi-'i-lhl?) ,  ■  û  il  de\iiil  profn- 
leur  ordinaire  d'Iiisioire  wpteniriniule  (Iii3'2).  Il  ' 
est  mcml're  de  plu-leurs  soc'jtés  sav.ihles  de 
Suide  ou  de  i'él'ai  ger  On  l<ii  duil  plusieurs  im- 
forantia  iniWitaiiODS  Ipsiorique-  :  Ut  Warin- 
guet  (Wœringarne,  Liiiid.  I83Î.  in-8);  Sourrriiri 
de  l'ancifn  Surd  (Kurn-nuM-ska-M  nnen,  1833- 
Igjîi,  1  »ol.  III-8);  ta  l.igut  rn'ho  irjue  rl  Ui  llu- 
furnoti  (Cstol  ka  Li|$an  >jI!  HuKurnolerna,  IR39, 
ii>-8)  ;  lye  Snorrottit  Slurloiiirlit  hûlnria  (ytiVi. 

De  Surcir  ri' biVium  ordine  oitie  Mnioneni 
Caimarirrin'in  instUuto  (I8U-I8\8,  .'i  pariic», 
in-8);  Ihtioin  puliliiiur  de  la  Scame,  d'aprh 
dn  ><mtett  imprimrrs  ou  manutcritfi  (Skane» 
politiska  hiMuna  eflrr  trvckia  ocb  o  ry  km  Karl- 
for,  1841)  I8.M,  I  vol.  iii-«],  lo  Cuerie  de  TmU 
ont  (TreUioargik  iget,  N  tk'i-p'iig,  l84'-IKi9. 
avec  I  cane  et  9  pians^,,  en  collalwration  .iv^'c 
C.-H.  M'iUn;  Ihtioin  dt  Suéde  tom  Ir  régit'  (It 
Cuttarr-AdMftht  (Sverigcs  lli>ioria  undcr  Gus> 
lav  il  Adolidis  Regennj».  I8'.7  t.  I-II.  gr  iti-8). 
11  a  coll  't-uri'i  aciive.i.eiit  au  Dietionnairr  bingra- 
pfiiqut  dei  homn^r*  amnux  dt  la  Suède  [Mourb- 
phi»t  lewcoii  Oifver  namnkunnige  âvenskallxn, 
|83à-l8j7,  -;3  vol.  in-8i. 

CXUS  (César- Uidore-Henri),  statuaire  français, 
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■  '  «in 
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né  h  Narbonne  (Aude)  le  IC  norembre  IIHO. 
de  MM.  JoufTioy.  Ktei  et  Valadon,  debukirardn 
bustes  et  des  médail'ons,  puis  sp'is  de  lonaust 
et  >ér>euses  recltercbes.  eiVuia  ile<  cii»t  «(«a 
les  procédés  des  a-x  lens  •  imagiers  •.  Htm  ici 
oeuvre»  Ic"  plus  remarquées  en  ee  fnti,  nnua 
citerons:  Km»  Fanny  .4.  P...,  b:i<te  llDTn);  ITIIr 
J.  A.  />....  buite  (i8rl);  te  Pr\t  i%  It^nim, 
bns-relifr[18T:<j  ;  la  f  ronras^e,  Ui-rel  er(ll|]4h 
/rahrou  drihii^iérr.  bu>io  IlSIj];  ondmt«U'«i  I 
M.  Crus  :  .tdnJplie  GuétxmU.  buiu  en  hr«l(  '^^^■^i 
(187.0;  Koiior'rf,  liune  rti  marbre,  pnut  l'ftato  'W'' 
ncM-male  ;  la  C.heuiutSit .  la»-rpii»r  en  Im*»  "î* 
(1B7S);  WatKinqlon,  buste  colosul  en  jJiini 
(18i£);  Iri  Druidriirr,  ba(-rrlief  (  1 817) ;  la  Mlr<;*«^ 
an  Uiit  dormant,  figunni:  on  ciri  |lg7S.>.  * 

CnOSS  (Hichard-A»hetoii),hon)Œejiolitiqwa»-  ^iUiiii 
glus,  lié  k  H>d  Scar  prîs  de  Preston,  en  \tn\,  --Itj, 
Ht  ses  études  k  l'éc  lc  de  Rugby  >t  au  (c-^l>p4)  ' 
la  Trinité  de  Cambridge.  Adini*  su  barreu  4l  «'jt^ 
Londrrs  (Inner-Temple)  en  I8'i9,  il  eierç»  ^uii- 
que*  années  comme  avocat,  puii  v  tou'M  ier<  Il  ri« 
vie  politique  ,  en  mars  1K;-i7,  il  lut  tlu  neoibre  M  'ii-c,. 
la  Chambre  des  commoi.es  a  Preslon  coin»*  r*B- 
di'Ial  conservateur  elrppré>enlBC»     n!  I"*?"'*!'!?.;,  ( 
1862.  A  la  fin  de  IWi8.  il  fut  renvoyi-  i  lsC!.im(W  : 
cuQiiue  représentant  de  la  elre<in'<''i'iiu«i  ••V^tjjjT.j 
ourtt  de  Uincaslie.  An  miiis  de  Frrnar  \V\\ 
M.  Disraeli,  chargé  de  former  un  niiniU'a,  ^'imi 
pela  M,  Cro»».  conitne  tfcr»l»ire  d  ti»i,»«  i»  j;,'/ 
paricroenl  de  l'intérieur.  N.  «  ro»  «  nwair»  Tm^  ,  * 
des  soutiens  les  plu»  fermes  de  >a  piliiiqu*.  >ll  .j".*^ 
particulièrement  défi  ndu  k  la  tribuo».  «»  ^^J^ 
muni  de  la  marche  victoripus»  dei  snii'e^  riin» 
sur  i;on>Uiiiiin<i|'Ie ,  la  demamle  d*  «lni'ia 
ajant  pour  ob(*t  d'appuy«r  p«r  B"e  nntawnia  ."""X 
tii<n  de  fo'ces  mililaites  raclioii  difliuiulique 
l'Angleterre  dnns  le  TégltaMiil  dr  U  itt«»li«  '■» Si 
d'Orient  (février  1878).  * 

CROCV-CllAnKL   «B  HO?(r.«l«  !»'™''<<* 
Claiidc-A'igus'e,  prince  na),  puUirl«l»  frsne»*  "teii 
né  à  Dulsliourg  (l'ru"««),  le  31  drcemLit  -^l, 
ilurmi  IVoiiitraiion  ,  appartcniil  t  U  '"V^, 
princicre  de  c«  nom,ri«i  driceiid  de  I  jiiptii^îj,» 
maison  souveraine  de  ll-inirrie,  par  Pin  iré  1',  M  ''hn 
1«  Jéru!H.diinlUin  (I  JfH-Hîi).  Mf-tié  «i  tem 
sous  le  C<)iisuUt,  Il  fit  *»%  rlmle»  i  rii»«*il^| 
Apr^s  I8H,  il  fit  partie  de  la  aisi»m  œiW**^» 
de  touis  XVIII.  Il  donna  sa  dém  »<i«n  tn  lill  '41 
eiëruta  divers  votage^  et  «Tnlrs«s»,  en  l*!™ 
la  cauvc  de  l'iiidi  j^n  lance  hellénique  '^'''S^'lt 
il  s'«ssr<ia,  on  KspiKna,  k  de  gramlei  iW"  ' - 
financières  el  industrielles,  dans  l-»quHI«s'l 
I  avec  Aguailo,  une  fortuoe  qu'il  perd  i  ti 

Airrt'S  avoir  été  m'di',  en  1831)  cl  <l.ii»  le»  • 
I  né«»  suivantes,  k  des  alCiires  poliiiques 
rent  ^lu  rvteniisscment,  il  entra  dsn»  I  iiilir^ 
ilu  prince  l.iuis-Na|Kilion ,  fonda  te  rtfOlll, 
un  des  chefs  <iu  parti  napoléoni'  n.  et  «*  vil 
pliqui''  dans  les  pour§uite«  aux  iutliu  to" 
,  lives  de  ce  parti  donnérrnl  lieu,  liruitk 
en  IRM,  cl  contrihui  k  taire  reconnaître  II 
I  velle  rt-piildique  par  le  pipe.  M.  de  Cn'ev 
nel  de  Hnniriie.  dtnt  I-»  (llles  ont  (u  r 
n  jes  princfsiei  et  ci«oytniiesroai'net|«r 
>  fut  nnininé,  en  1x48,  commandeur  it  1' 
'  d»  (irrgiiire  le  l^rand.  Il  avait  été  Ull 
I  lier  de  âainl-Loui»  en  1816.  U  prince  de 
Chanel  élevait  des  p  é'entiont  sur  la  ccirmii 
Hongrie  et  sur  li<  duclié  de  Uod::fie.  lnr> 
niols  de  sei>t«mhre  1866,  tt  fut  inik''  o' 
l'affaire  du  détouroement  au  oréjadic  lu 
toir  d'eMMimptfl  rte  Paris  (Airaire  iHiçraj  • 
Mahérir).  11  put  prendre  U  luile.  -  li  «»« 
le  31  août  1813. 
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ItlMkOMJ-ttHritNitpoMit  «Il  <g.i7 
m  iém  mMt  :  Dr  ta  ScMtut  el  dit 
mttkmUmkilnUUi  chririennei. 

OHT-aon  Icnie  AD<lri-no<lolpbe- 
Mitwcaite,  dil  iio<-t  dfI,  ou  Cnor- 
CiiaJlk«iftueiii.KtiAiiiieD<,«n  Iî97, 
pMIkitH  ftoille  que  le  précnlcnt  rt 
ÎNhaiiil'iiicitnne  u-ua  ri7jl«  d* 
li^ltri'M,  Koianl  Tii»i-ci[)q  tn«, 

«r*l.iif<fl.tta>in,  i  it\i  qiuara  ea- 

h*)k  iàrnuruli(im,hit(oriqvft  et 
■■IfNvIr  i'Mrt-H  l.oiTi 

Vm,\m,tn,  II  ti  It  Pinnx-lh- 
hn|)M.tt,li.K,in(  H.  H.  Louyrelt»; 
IntjMr*  <fMnfr(IHà;i,  i»  lî);  Jfm- 
**i)(pi|i>:,  ml");  fuMrtUf  (l«bl, 
ilLM^MUC  *•  MWrj  sous  Louis  XV; 
Mléfev^a  (vi\tM,  rte.  aiàlellenicjlt, 
l^at,  M  It  pi^iigr  in  jarûim  { 1 864, 
*%*  lii»l<i..p- à  (irtii/f,  au  Conwr- 
•^■fcinn».  PC.  Le  (onile  Hanul  de 
2l«l(i*»tla;<iD  uni.  Êlév«  de  V,ilen- 
■Mfc  iirtti'  (.yr  le  pir<*pe,  il  ei- 
"••'•«■lu  aioa  de  laj  cl  I8Î4. 


JÇWwi  sriTcra,  ini«tfe««),  femme 
■•■«I»»,  \i,  ïtn  Hû3,  i  Borougb 

,  252'*        incluse.  Sun  ilèbul 
I  Ji"55*«  c  fui  une  !r»g«d!e  cUi- 
2J"J»(lC«',i,  n«i  piisi  à  peu  pr*« 
J^wftnit  ,u  u  pla>ieurs  rom»ni  : 

,  S**  ""'^  '^'"^  Hopley'i 
llh'u!?  "'"I"  le  suie»  po- 
IÇJJfcoM  ii.UJ),  c«  elle  démonlrait 
IVll»^Jf*<i»  ior  la  dLTelnjip^mrm  de 
■SliU?*"'™  ''"in  BmuK  (The  A* 
im,^  ^J;  .&JÛI,  H  Uiw,  lochMoa 

'gmk^'*,  ^°M.  en  m'.8.  de  /« 

i  '^'«"=«  Crowe  * 

f  fe^r»?  ;,;lî'''''  voie 


''^'"'«e,  triii,|.,fl 
U  Londres,  le 

flS«t*S».  ?"  e  MrL  '  * 


■ur 

j,  -  -«UT  le 


■  toirt  de  l'antienne  peinture  ({'•mande  (History  of 
r*rljf  llemlsch  painnng,  londres,  1857;  2*  Alit-, 
187?},  it  conimencèrect  ensemble  la  pr^|iartiion 
d'une  œutrre  p'ua  i^nporunie.  roen^e  lentement 
k  fin,  BU  milieu  des  clrconslanctis  delà  vie  qui 
«éptrirent  l'un  de  l'autre  :  c'e^t  la  f/outelle 
hitloire  dt  la  peimun  en  lialit  du  II'  au 
liécU  (a  New  histnry  of  palnl  ng  in  Ilaly, 
fioa,  tic:  Ibid.,  1864-7?,  5  <ol.). 

Pendant  le  cours  de  retratail,  M.  Crowe  Attil 
envoyé.  C'imrae  carre<pondaiit  et  de<siniiieur  du 
Lonanit  illu3imel  Newt .  en  Turquie  (I8i3  hi), 
(.iii«  en  (  rimee,  i  rocca''iun  de  la  guerr«  d'Orient 
(IS,i'vâ6);  il  l  asiiait  eii«tiiie  am  Indei  et  pienalt 
h  direciion  d  une  é'J^'e  des  I)eaui-Art<  i  Bon». 
Iviy.  .'(«mené  en  Kuropi»  po'ir  sa  »anté,  il  suivait, 
en  IKig.  I*  camia^ne  d'Iiabe.  coniine  cnrre»- 
)icm'l«nl  du  Timet:  enfin,  pn  IffiO,  il  ftiirait  au 
rervicedu  gou>eruenient  anglais,  comme  consul 
géntn.I  à  Lpip'ig,  à'où  il  |>a'aR  k  Du^eldorr. 

Les  deux  llnlmrft  précédentes  ont  éië  tra> 
duiles  en  allemand,  la  première  par  Springei 
(Lfij-zig,  187!»),  la  seaiiide  par  Max  Jord<in 
(Ibid.,  181.9  76.  6  toi.).  M.  Crt^we  a  tn  outre  ni- 
rtig*. d'après rHùim're  (fe  la  f)<'iti<iire  de  KnKler 
un  tfonuW  det  é'oitt  de  peinivre  alûmandtt, 
/Tamandei  et  hoUanitoUet  (Hindtiouk  lo  Ibe  ger- 
man,  flenii-h  and  dut:b  5cbools  of  p«iQling; 
Londres,  3*  éUit.,  1814). 

CROZET  FOURNKYFO.X  (Emile),  industriel  et 
dipuié  rran<;al5,  né  i  Salnt-Giienne  (Loire),  le 
12  airil  1837,  (te-int  l'un  des  principaux  con- 
slructeurs-oiécaniiiens  du  département.  Il  fut  »t- 
crèiaire  général  rie  la  préfecture  de  la  Loire, 
pendaul  fi  guerre  de  1870.  Conseiller  général 
depuis  le  8  octobre  1871,  pour  te  canton  sud-est 
de  Saini-P.iicnne,  Il  se  prr»i'nia  aui  éleciions  du 
20  février  1879  pour  la  Chambre  des  députés, 
comme  caridtdat  républicain,  dant  la  2*  cir- 
conierii'tion  de  Saiiil  Ëtienne,  el  fut  élu  par 
10  186  vol»,  contre  Î382  obienuc*  par  le  candidat 
cunsiiliilionnel.  Il  siéura  à  g.iuch»  et  fit  padic  du 
aroMpe  de  l'Union  républicaine.  L'un  des  363  dé- 
putas des  gauches  réuni- s  qui  refusèrent,  après 
f  acte  du  16  n.ai  187*.  un  vuw  de  confiance  au 
ministère  de  Broglie.  il  fui  réélu,  le  14  «eiobre, 
I  ar  1 1 146  voir,  ronire  le  candidat  offlciel  et  legtn; 
misie,  M.  d»  U  RocbeUlllée,  qui  en  obtint  5100. 

CRnCSHANK  (Gforg'),  f*meux  <!"i<»";'^*'* 
angi-is.  est  ui  i  L..nd.es,  le  27  «ep'ef  ^«  : 
Kils  d'un  dessiraie.ir  de  .|ueique  , 
lia  dès  l'enfauce  aux  priuciiies  de  son  «"'  "  j 
d'alw^l  mvin  et  acieur.ei  ne  '.^''^n,")*. 

de  son  crayon  que  P""»'^*'"""  •'im,rnalisie  po«»r 
A  vi.,gt  an»,  il  s'»f  oci»  avec  un  J""^"» "j;  ^-eui 
publier  le  Mét/'ore,  recueil  'llu»^^  Jg, 5  il 
qu'une  existence  épllém^re.  "  'a,^  des  An- 
se fit  connaître  dans  un  geme  'ff'.''  moni- 
gla.s.  Ses  premières  que  les  s"!- 

les  et  piiliiinucs  eureiii  une  ^«"(/'ifoiwn  da 
vîntes  soutinrent  Telle;»  f"'*,'iVord«i»»'>''  t^^' 
marin,  l'Hnmme  de  la  I»'»*.  '«  ^-yit  dt  lo<*^^ 
tique  t  ËthelU  du  «"«"«ge.  ^  Fj,^^p^,,^,„,  , 

et  ta  rit  de  Parii,  '^'"'fKZiet  ai«««" 
d'exiniises  de  mœur»;  .  "fr;.    Us  *\ 
Conui  d'iUlie,  IV  «^;£'',;'''*Jt' tin«  f'»"'*/ 
,.e.n<i  par  «"x-m^-n«  d»')'  f„„  4  la  mod«- 
pubIcaiJons  Pil'""!*'l"'s'.  "'1,  igua  *^f^^^t- 
l'armi  1(«  i1es>in»  'I"''  P-^'i^ach»,  '•'/  Cr- 
ies livrer  d'éirennes,  le»         ^ou»  "f^'o^K' 
nm.  les  album»  <»« '«""'^iîf '  ?  ,i  o«'  "f.'frp»^ 

Plus  d'apprulMtion  :  »H«««^;f„,,,  I«  ^oiof" 
\et  poitufi  d'etpnl;  ^"^^^  la  f'*'^ 
John  Gitiiiti,  Hobinson  Cm^' 


s 

ndet, 


CRIJV 

«n  oction,  le  dimanche  d  Londret,  Mon  porte- 
feuHie;  \t»  illusirdions  rie*  premicn  rocoMS  d« 
M.  Dickei'»;  lu  Vieux  mcrint,  U  Palatt  du  gin, 
la  Bcvleilli,  Où  l'ivrognerie  eit  llt-trie  avec  une 
grande  vigueur,  etc.  La  collection  du  Punch  et 
celle  (lu  Comte  Almanack,  àonx  il  fut  le  conslnat 
collatioratcnr,  fourniMent  auvti  de  nombreutt'S 
preuves  de  •on  talent  |y>ur  lu  ckncature. 

H.  Cniiiishank,  l'est  également  eierci  dans  la 
peinture,  et  on  rcmanjua  de  lui,  aux  Eitiosi- 
tioni  de  l'Académie  royale,  quelques  toilrt  do 
genre  :  le  Trouble-file,  vnt  Situation  impriti", 
le  Cottume  A  ta  mode,  Cendritlon,  un  Coup  de 
(onnr((c  |l8o!>);  etc.  —  U  est  laorti  Londrci,  le 
I-  fe»ri«f  1818. 


CRrVETtlIIER  (Jfan), médecin  français, mem- 
bre «le  CAca'Ictnio  de  in*iif'cinï,  nè  i  Limoge», 
le  9  février  111^1,81  ses  études  médicales  à  Pans, 
où  il  eut  pour  maître  DupuTtrea,  et  fut  r«çu  doc- 
teur en  1816,  avec  une  tbese  remarquable  inti- 
tulée: Suai  lur  l'analomie  patholngique.  Forcé, 
par  des  raisons  de  faonillr,  de  retournvr  1  Li- 
moires,  il  v  rierça  la  médecine.  Hais  il  revint 
bientôt  à  Paris  et  fut  r«;u  le  prrmier  au  con- 
cours de  l'agrégation.  Ouelqve  temps  aprH,  il 
fut  appelé  à  Mml]i«llier,  pour  occuper  une  chaire 
dans  la  Ficulié  de  cette  ville.  Il  publia,  en  1827, 
le  premier  volume  d'un  Traité  de  m^  ieeittf  opé- 
ratoire Hlairie  par  ianatomieei  la  vhyiio^ogie . 
En  181^,  k  la  mort  de  Btclard.  H.  Krayssinous, 
grand  malire  de  rilniversité,  deman  la  t  la  prO' 
vince  on  homme  dont  il  connOt  les  tendances 
religieuses,  et  choisit  M.  Cruveilhier.  Celui-ci  sa  > 
remit  a<ec  ardeur  i  l'étude  de  l'anatomie.  Il  re-  ' 
constitua,  CD  18'2G,  l'ancienne  Société  analomi- 

3ue.  Son  court,  préparé  par  d'infatigables  étu- 
ea,  devint  l'un  des  plus  suivis.  Ce  Court  parut 
imprimé  de  1834  11  1838  (4  vol.  in-8). 

Crpeiidnnt,  d'au'res  fonctions  ar«i«nt  ïamené  ' 
U.  Cruveilhier  vers  le  premier  objet  de  ses  étu- 
des, l'arialoniie  pathologique. Succcssi'cment  mé- 
decin «te  la  Maternité,  «le  la  Salpéirit'rc,  de  la 
CKariié,  il  profita  d«s  immensrs  mutériaui  que 
son  service  mettait  à  sa  dispo>iliun,  pour  com- 
mencer le  bel  ouvrage  qui  a  pour  litre  :  Anato- 
mi>  pathotngique  du  eorpt  humain,  ou  Detcn'v- 
tion  iivfc  /tjurer  Ulhographifet  rt  (oloriie*  det 
divmei  ailtraiinni  morbtdet  dont  le  corpe  hu- 
main etl  mtcfiilible  (I8Î9-1KW,  41  hviaison» 
formant  i  forts  vol.  grjiid  in-fol.,  avec  733  plan- 
ches). Celle  «ruvre  capitale  déMgoait  l'ai'teur 
pour  la  nouvelle  chaire  d'anntoioio  paiboiogiqiie 
créée  par  Itupuytrcn.  Il  y  lut  iiv.lallé  le  3  août 
IK3&.  L'année  suivante,  il  entrait  à  l'Acadéccie 
de  m6lecior.  Il  a  été  promu  comman'leur  de  la 
Légion  d'honneur  le  14  août  Ittbl.  —  Il  est  mon 
aux  environs  do  Limoges,  le  6  mars  1814. 

M.  Cruveilhier  a  encore  publié,  sans  compter 
d'importants  Jlf^moiref  dans  le  Bulletin  de  l'Aca- 
démir  lie  itiéilccine:  Piicourt  mr  le»  drrnirt  et 
la  moralité  du  mf'd'tin  (lK3î)i  l'ie  liupuy- 
Iren  ■  Anotomie  du  tyttime  nrrreux  dt  f°ho'n>i<e, 
repr'étentée  par  dfs  jÀ  inchn  de  grandrur  m.tu- 
relle  (IH'jj,  in-fulio).  rroiti!  d'oitii/omie  d'trrip- 
livt  (18al);  rraiï^  d^onalotnie  patholugiqae  gé- 
néral* (18^9-lWW,  6  vol.  in-8),  «le. 

CRUVKLI.I  (Sophie  C«uwell  ,  dite),  canu- 
irio!  allemvndf,  c<t  née  i  BiclfieU  (ITusmI,  le 
17  mars  1879,  d'une  famille  originaire  d  Italie, 
établ  e  en  Allemagne  ci  eiploitant  une  f.tbrique 
de  tilMC.  On  a  du,  mais  peut-être  sans  fonde- 
ment, <iu'e  le  (léti'i'a  sur  pluMcurs  «cim-s  «1«  l'Al- 
lemagne, CI  i^u'elle  [la^ui  ensuite  en  Italie,  ouelle 
iDcd'Ha  son  nom.  f.i'.e  parait  avoir  chanté  d'abord 
à  VtoUa  où  ses  débuts  fiirent  si  brillants  qu'ils  ta 


—  k9i  -  nuCH 

firent  engager  immcdialemcnt an  TliUtre  IuIim  ~|f^ 
de  Londres;  elle  y  parut  ii  ciié  de  UhUcte, (t  ''nw 
Hmes  Sontag  et  Jenny  Liml.  et  Iti  «un:*»  qu'elle  ''"O 
T  obtint  dans  A'nnna,  Ut  fille  du  r<(i«e..4,  I»  -'a» 
Somnambule,  Fiirlio.  yatnun,  eii;.,  astntrent  'lui 
Eor.  engagement  au  grani  Opin  An  Pa.M.  E  W  y 
parut,  en  I8.'»4,  dans  Vileniino  d«  ((«jorioti,  -mk 
p«ii  dan»  let  rtiiret  ricilieniiei,  ei  »'j  9i  rmi-  ..v^n 
quer  par  la  puiisan»  de  sa  vimi  (tsiejrs^  >4fni 
sionné.  On  a  dit  que  Ueyerbeer  lai  ite<tinail  ajjh 
{'Africaine.  Majs,  à  la  fia  de  IB1>6,  Mllt  C'vxUi 
épousa  le  baron  Vigier,  et  fui  perdue  pour  Uxtéi-  n^j 
tr».  I.a  laronne  Vigicr  m  chanu  jil«s  que  «tu»  jj^, 
le»  salons  cl  dans  de  rares  conceiude  tbsnU.  2„„_ 
surtout  à  Nice.  On  a  cité,  entre  aaliet,  "i*  j'm 
qu'elle  offrit,  en  mar«  IlUié,  au  prince  M  1  >  ./J^ 
princesse  de  Prusse.  Elle  s'est  esjajce  i  U  es»- 
position  musicale. 


CDCCniARI  (Dominique),  général  et  hr««" 
poliiique  italien,  né  i  Carrare,  au  m'ii»  i»  i'^iW 
1806,  fil  ses  études  de  droit  à  f'ise  oi  d  obliM  k  . 
gradi*  de  docteur  en  1816.  De  >  Ui^'W 

en  1831 ,  Il  prit  part  au  mouveaienl  r^volalioa 


Rit; 


oairo  de  cette  époque,  l'enKSiSf»  'Un»  U  P™'^  ^, 
mobile  et  suivitjusqu'i  Ar  '--i— •i»-""'  " 
De  11,  il  passa  en  France, 


mobile  et  suivit Jusqu'i  Anréno  legéoinlZ^'Itl  ^ 

France,  y  sé.ourni  «a  «a,  p»*  ^^l- 
entra  au  Service  de  rtoo  Pedro,  coitt*  tlinf* 
sergent-major  au  7' régimeiit  d'infiiiieoe  Itl^f  .  ^  ' 
dt  la  Roine.  Il  fit  le  siège  d'Oporio.  fm  no""' 
(ou^'liculenanl,  lieuten.inl  cl  décoré  deliTœ 
el  de  l'Rpre.  Dcui  ans  plus  Urd,  il  fvas-  •»  •« 
vice  de  la  reine  d'E»pa<iie  avec  le  graJe  4«  ofk 
tainc,  et  dcvl«  chef  de  baUilloncB  IR3S,  etlM 
trnanl-rolonel  en  1840.  Il  ne  rentra  en  lu» 
qu'en  1848.  prit,  à  iiodéoe,  le  toiD»*'"lea)e«--SU;, 
du  régiment  de  ligne  orgmise  dan» ce  Mjr».  • 
fut  plus  tsnl  colonel  du  V  réglm'ol  d'itlsntrrt  ^  a;t, 
avec  lequel  il  combattit  k  Novaro  Jstvsmt  •«'"■^^It» 
mandement  d'une  brigade  en  IS-'>*,  f'*''  ■•(••"'.i^ji 
général  en  I8tt5,  M.  Cucchiiri,  arréi  svoir  «•  .^\^^ 
batlu  Taillamment  pendant  quaione  iKorei, 
San  Martino  (Solferino),  où  sa  division  "^'«c»» 
des  plus  engagées,  fut  promu  lieu  enaul(ta«  i.^^ 
sur  le  ehamn  de  bataille  (18j!l).  Il  M      *•  "  fti, 
sa  ville  naule  député  au  I-  et  au  7'  '^ij; 
italien.  Il  t  été  (ait  grand  officier  ilrt  -^ials-lui 
rice  et  Laure  cl  de  la  Légion  d  hanotiir.        -  j> 

Cl'CilEVAL-CLARIGNY  (Phaippe-AliMM 
>  iournaliste  franç'iis,  ré  k  Calais  (PadeûM 
le  1"  févriei  18i7,    fll  de  IieilUiiles  aiie«»;«^^ 
obtint  le  prix  de  discours  françii»  a«  o»»e«J',;M 

3ui  eut  heu,  en  1838,  entre  tau»  le»  c«Ilé(»  •  ^"j'' 
épartemcntt.  Il  vint  k  l^ri»,  aciito  '''"'^«j' 
au  cMlège  Henri  IV,  où  il  eut  pour  CiiBlnC'Pj»«  -.'^ 
dit  on,  pour  ami  le  duc  d'Auoiale ;  P^'i^SS'*^ 
k  l'Kcole  nornule 
toire.  Reçu  a 

tion  imur  rensei„  ,  _  —  . 

de  l'£rol«  des  Uianes,  oMint  le  dIaJM»»  *«|  '  >t 
chivisie,  accepta  la  place  de  lnUiotbéciit*  k 
cole  normale,  puis  détint  consexaieitràlab' 
thèquoSaintc-Geneviéve.  Vers  lMi,iH<j!  »'i 
à  U  rédaction  du  Constifudoniwl,  «I.  ju'I"*  "S 
18.*K,  il  comliatlit  le  tnini-tiie  (.uU"!  L'ubIJ  vi 
I  fondjileurs  de  la  Liberté  de  prni 
'  sous  le  »oiil  nom  de  Clarigny,  entre 
des,  unetrét  pi.|uante  étu.le  »ur  le 
1  M  ne  et  tet  écrxlt  (Ig-jli  J 
Après  la  révolution  de  Février,  M.  CseM^ 
fut  porté  sius  succi-s  candi. lit  k  U  Coo'tii 
(  birniAt  il  se  montra  trts  hostile  *  1»  Bép»! 
i  et  se  raitacha,  >utis  tes  inspiniioni  de  V, 
I  à  la  |>olitique  de  l'Rlyséc.  Dévoué  ^ 
,  ment  du  2  «Iccembre.  il  eut  h  direction  di  Of  .] 
'  ililurionnef,  qui  iccevait  ftcqucmineBl  hiCM* 


•  ami  le  duc  d'Aumale  ;  pw«  H*]? .»? 
truie  el  y  fil  jiarlie  de  la  »»<WiB*IH 
agrégé,  il  ne  >«  »«ntit  pont  <e  wg,  ^  g 
•nseignenient  iiublic,  suivit  '■••Jj  i, 


uui'l  Luse»  -'i. 
I  r.  il  y 

ir*»utie»  «5 '-S 
UF.  Uteifm-'  t 

3^ 
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Imbjmu;  tiù,  1 U  Hiu  d«  qitlqaos 
Mhf  finitMi  i  ouin  <)«'il  ioler- 
iMiHlbiakdtidli,  U  donaa  n  démIS' 
■■kaa|kil|irl.  A.  Rraée.  Dtpuis  ion, 
i|iUiM*w  «lidci  dans  It  Moniinr, 
UkMi,éàuklimila  Diui  Honda, 
AInbna  letuatkes  reliiives  1  l'An- 
|i>ntitlKi|Kti!lo.'llu  conmence- 
MfeftlMbdiitcUio  d«  la  Prette. 
I  UmIiH  ;niin  iltdu  de  U  Légu  n 
àmUtàm 

h  (iJÏ  iBt:  Item  À  la  pnat  rn.i<\- 
j««««»orw;lli5i,iD-ll));  lefirudï*» 
tlifKii«tiiiiim<  mFniKf  et  en  An- 
jyi!.Wi-»4tfi»ndfni(ioiutiirintaii^iiM 
»•«  l<t,i>l;J)iiltirr4f  ia  Conidlution 
•  !«im»H;  Al  hmiMUmt  TifTittn- 
— <fc|Wlii<iJ«htrT^|874,in-«),etc. 

«ÙHKMin(ilili«n,iié  ïcw  18?fl, 
'■»■*■  «Sa  (iB.]|lts  de  Sardaigne, 
■■»■<«!  bu  Timt  >le  fittillefie,  et 
l/îi  np  doiticûl.  Il  était 
2.*"»r>mtd(  l«;9,  el  le  comte  de 
^1*'*  *«i''«MLiDe  toute  parlicu- 
gf»««i  lieeBiiiiiUe,  a.  Cugi»,  tout 
gBj'«tOrt*Dérai,  eflir»  dans  le 
teuSiîTf  ""«•K'-TilaiM  de  U 
î^l^owj  il  poMa  dàii*  la  eùciujion 
IWC?  ™?«  «'-i'"'.  d'iulorllc  que 

«■fcasJ:?*'»*.  fcr*|ue Cinlialdi  se 
•ÉllÉBr'îf™  "-«l'»  lutnorami  nri- 

WiiV  t!ï  ""cour. 


I  SS^S."  fci!^  ï?"»u  '■■*'»u. 


statue  en  irranit  pour  le  monument  funèlire  dM 
générant  Clément  Thomas  et  Ucunile.  M.Cugnot 
»  oliienu  deux  médailles  de  3*  eUstc,  en  I8ij3  «t 
en  1867  (Eiposillnn  universelle),  deux  niévlaillai 
en  18tio  et  en  I8GT  el  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur en  1874.  ' 

CDLLE^r  (Paul),  prélat  catholique  irlandais,  ar- 
eherè  lUCd'Artaagh,  né  à  Dublin,  le  Î7  avril  1803, 
quitta  de  bonne  heure  son  pays  natal,  ichera 
ses  études  théolo^iqiiet  dans  le<  séminaires  d'Ita- 
lie, et,  après  avoir  recj  la  préirise,  vint  se  fixer 
à  Roir.e,  où  il  entra  dans  les  hureaux  de  U  chan- 
cellerie du  Vatican;  il  y  dirigea,  pendant  plus  de 
quinze  ans,  les  aHaire*  rejgieiises  d'Irlande.  A  la 
mnrt  du  docteur  Crolly,  archevêque  d'Armagh 
(1849),  la  nominaiioii  de  son  sjccL-^seur  ayant 
donné  lieu,  parmi  les  év6q<ies  sufTraganls,  a  un 
diHseotitnenl  d'opinions,  le  pape  Pie  IX  y  miirin 
en  consacrant  mot»  proprio  l 'abbé  Cullen  arche- 
réque  et  primât  de  l'Kglise  calbolii|ue  irlan'laise 
(34  février  18'>0):  l'année  suivante,  il  pa<sa  i 
l'archevêché  de  Dublin,  te  nouveau  prélat,  se 
mêlant  aussitât  aux  aflaires  politiques,  s'éleva 
«Inns  ses  ItUrts  pasturalit,  contre  le  système 
d'éducaiion  mixte,  imposé  par  le  gouvernement 
dans  les  Unircrsilés  et  les  collègea  d'iiistiluiion 
récente,  mettant  au-dessusdet  lois  humaines  l'ia- 
laillibilit^  papale. 

Larcherênue  dn  Dubliu  est,  en  culro,  auteur 
d  UD  ouvrage  oineux,  où,  corrigeant  les  lois  do 
■  astronomie  d'après  les  idées  Ibéolagiques  du 
moyen  âge,  il  s'efforce  de  démontrer  l'immobilité 
de  la  terre  el  U  révolution  du  ciel  tout  entier 
autour  de  CCI  infime  centre  de  l'univers  Elevé 

oeur  de  la  Le  mon  d  nonucur  en  1871.  —  M  Cullen 
est  mort  l«  n  octobre  1878. 

CDLLEBIER  (Auguste),  médecin  frantsi.  na 

Icbre»  spécialistes  de  ce  nom.  Filsde  r  fiLIÎ" 
neveu,  mort  en  l8'.s   ii  l^,r!L  t-ullerier 
rectio,',.™^"  étud^iiéii r.".^*"  " 
on  IfCtî,  et  arri,^  wu  a?,^,"  r  ' 
bureau  «nlral  il  ,'îié  7'^''  P'"  encours,  .u 
comme  médecin  i  viVZ.  ''"«"'«ivemenl  atuché 

membr»  du  contciTdS  ,u  vti  iÎ^^I'h  ''i^'  « 
publique.  Décoré  de  la  Léc^ôn^ï     '  »'"»t»ic« 
«4«,  le  docteur  Cullcricr^a  ^t/^""'"'  «o"»» 

W  d  «.l'i  ti'aTr^ 


 ■         membre  °*  e»»- 

'-^  Plu?'^'««»  "on?^'''  >»"»ide„  .''?.i5""i''tre, 

ylérieos. 


CUNI 


—  it^k  — 


Cl  HT 


Diru  dam  nùtnirf  (Gwl  in  hittory  ;  9"  Wil., 
ISjd)  ;  la  Peslihff  (tet  nalioHt  ou  V Avenir  if  l'Eu- 
ropf  (ib«  UHliny  of  N.;  18CI);  la  Stplimt  fiok 
(llie  Sovcnih  viai;  |t',0}. 

CCMONT  (Arlhur-Timolhi'e-Anloine-Vielor, 
Ticotnie  ancien  repr^seiuant  francis,  ancien 
minisire,  e  t  l  é  &  Angers  le  19  avril  IRIft  Fonili- 
l-iir  tl  réilacieur  en  enuf  du  joiirr.al  rf«i«ii  dt 
rOwtf.  pulliie  il  Aiigcrs,  «ous  'n  auspicra  île 
H.  de  Falloui,  il  eut  de  vltu  diKUj>>ioii>  «vt-c 
M.  Veuillut. Il  d^fenilaitles  idé<-9  de  H.  l)upanloup 
tut  rni'aillibiUlé  Duritifîcatpau  moiEent  iJc  la  réu- 
Diiin  ilu  Cuncilv  vu  Valicaii.  rendant  le^ilé^iis- 
treads  laRucirs  franco-piusaiennc.  il  aiuijua  l.-  ^ 


CCmiNOnAU  (Xlnandn) .  nriieitr  fl  afckl»-L«)lkl 

IcK'ie  anglais,  ,né  1  Westr.iintt-r  k  K  jaitiir  «Kib 

IdU,  second  fils  d'i  potie  ic-'t>ai«  de  c«  Mr-rH 
lit  «es  L't  Hie'-  i.  rilii>iial  du  l'h  i  l  et  aa«dlt|l 
nul  taoc  iJ'AJilisC  'Oibe».  Ui  ulirn.inl  du  lèoit  «Cinhl'c 
1831  «<  ai  le  d«  camp  <lu  rouTern^or  ftolni  du.  >  <,  fci^ 
Indes  Cil  \KiSt,  il  futenvojé  en  mii-ioa  ipéciali  ',<(^ 
k  (Uscbmire  en  IKt9  cl  devint  ii  g(i>ir-ir  dt  10  i^i^i 
d'Uud",  puis  chefi.'B  l«  mis-win  >l(i  1liil«l.  «ali  ^  ^| 
iniiénicur  en  chef  des  ptovii  ce»  du  iior.l-<«B  i  j»., 
(I8;>8).  Il  revul  *n  1810  le  tme  d'iiupetuct  I*  t  m 
iié-alde  l'areh^l  igie  indienr.e.  Fn  IHTi.ilall  ^  ? 
tait  menili'e  de  l'urtlrc  de  I  Rloile  in  Mti.      . ,.' 

U.  Aie».  Cuhninfdioœ  a  loiinii  Je 
anicles  darclié  lugio  »\i  JovtmI  it  U  S-M  , 


actei  de  la  déli)<alian  du  goiiiernemenl  de  la  j  atialiqut  du  Btngate  et  X  d  auliei  rrciitÛs.  (k 


IléreniiC  naliunale,  avec  une  \(liémciicc  qui  valut 
i  son  journal  une  suspension  de  deux  n>oi'«.  Aui 
élections  duRiévrier  ISîl.il  Tut  ('lu  repr(>eiilanl 
de  Hainc-ei-U>ire,  le  dcriiier>ur  unie,  par  9(li\'.>h 
Toix.  A  l'AnsemMée  nationala,  il  se  fit  inscrite  nu 

Srnuive  du  centra  droit  «l  de  la  droite  □iw](r6» 
it  reunion  CulUin.  Il  fui  un  des  dVIi^uét  de  U 
droite  chantfrs,  dans  ri  nlreviie  du  20  Juin  IH'2, 
d'imponer  t  M.  Tlneisune  poliiiiiue  conloinic  aui 
vue:!  de  la  inajo<ii6  et  fit  partie  de  U  piemiîie 
commisrioD  de«  Irgi.U!. 

Aprfrs  la  clmte  du  prenler  ministère  de  Urog'ie, 
le  24  mai  IH74,  M.  le  vicooiie  de  Cumoni  fut 
•ppelé  à  prendre  le  portefeuille  il«  l'kn%truclirn 
puoliqufl  dans  le  calMiu-l  de  Cissey.  A  cette  occi- 
fton,  lesjoiirnaui  i è|  Attirent  Ji  renti  q.,e  leur 
confrère  s'itait  vanli  de  ne  pas  ttre  U<clielier. 
C'est  sous  son  minisiéie  que  fut  dmcuié  le  prn]ei 
de  loi  sur  M  liberté  de  l'enseignement  tupéiieur, 
qui  accordait  *US  Alculiés  rivales  de  c.lles  do 
l'Etal  lu  droit  de  eollalioD  des  grades;  mais  il  no 
prit  pres'iue  aucune  pail  pcrsouiicllc  aui  d-  liais 
parlementaires  dont  cette  loi  fut  l'uhjet.  L'ndini- 
niMration  de  U.  de  Cuiuorit  fut  encore  sign»lte 
par  II  réiirganisatiiiii  de  l'Ê^ole  frjioçaise  irAili':- 
Des.dapr^s  un  piojet  t'lal>i>ri  sous  un  di-  ses  prû- 
dé.«»«eurs<noi«iiitir«  1X74),  par  t.i  prnmulgation 
de  la  l'ji  relative  i  I»  cr«j<i<»n  des  [aculièt  ne  mé- 
decinedc  Lyon  et  de  Hu^leaull,p4r^4l<llll4!<emellt 
d'un  conc»urs  |;our  l'an  crrami>juo  k  U  irana- 
fsciure  doSc.rej  crj  iiivrier  Iglù),  par  riiiang"- 
ration  solennelle  <iii  nouvel  Opi'ra,  par  la  »uli- 
siilu'ian  du  iiCim  de  lyc&c  Funtanes  t  celui  de 
lyei'ie  Condorcol,  par  le  rei«iili^«  n»eiil  (te  c  r- 
tairias  promolioni^ Oans  l'ordredc  laLtgion  d'Ii  n- 
neur,  eic.  M.  de  Cumoni  ilonna  sa  d"mi>sioii  le 
10  mars  IKÎâ  et  rcpni  sa  place  «nr  te*  tiancs  de 
la  droitt'.  Il  repoussa  l'aïucndiment  WhI'oii, 
mais  adopta  l'enstinUe  dc-luis  C  'ii.-lilutionn»:  li*» 
et,  apr«:>lacl(jtiiredcs '.n-aui  ilerA^enitiIée,  re- 
prit U  direction  di.-  son  journal,  suas  y  nieliri  » 
si.-n  iturc.  A'i  uioia  d  - jui  i  18:9,  il  éclioua  a  une 
tleciioii  (iarii«lle  pour  U  Conseil  général,  dans  un 
des  caillons  d'Angers.  * 

CUMN-tiniDAINE  (Charles),  indus'fiel  fran- 
çais, sénateur,  ftls  d»  l'ancien  niini^ire  de  la 
moiiarcliie  dfjuillul.esl  néâStlan  le  g  novein're 
IftA-  Il  MiSti-a  îom.iic  reprfcseiitanldeaAriienn-  s, 
i  l  As»<imUéi»  liigiJalive  de  I8i9  et  fut  rendu  i  la 
vie  privée  nar  le  ci<up  d'Etal  du  !  déceiubrn  18.M 
Préiid'nl  ««■  la  Chambro  il«  cwiuniertc  de  Se  l.m 
conseiller  prnéral  j^mi  le  canion  su.l  dcctile  vill.j 
et  membre  du  cunscil  municipal,  i  »  rdlia  .-lUi 
idées  ré|>ulilicaiiii-s  et  fut  purté  aui  élection»  sè- 
nai<irial«:idu  3U  janvii  r  avec  il.  l  oupct  des 

VigiiB-i,  représcnunt  sottaiit.  Elu.  Ir  second,  var 
48.)  \oiisur  58(1  é'ecleurs,  il  prit  pta^e  a  i  centre 
gauch')  et  T(<la  avec  U  minorité  iépublicaine>ie  la 
Cliaicitre  '  au!  ■.  11  a  l'té  piomu  olucier  de  la  Lé- 
fiond'h-iuneur  le  UaoOt  1865.  * 


cile  si>*cia  emcni  de  lui  l«»  traviui  imiaiill  " -f * 
A^ii'Ua  rof>e>  ou lfoi<u»i/nl<b'jiiddAij>.ri  it  TM  •'^'\* 
cenirate  (The  Bbil»a  Tôt**,  or  cl:.,  llolK  EiN 
nr  tordre  arifit  (Euay  on  Uit  a  un  onl«(  , 
arcliiieLluro.  IS'iG  ;  i'Tdak  wiu  It  r«|ip«rl  pk ''"Iwi 
fi'iur,  >  nliili'jue  rl  Nùdiriifkir  (U<dak.  pkiMM  '  -^-'i 
etc.,  Ig^ik).  Ses  Aap;iurii  sur  les  iiDU<|iiiMl|  -i  Kci 
nord  de  l'Ilin-lousiun  ont  Ht  publiés  pu  otint  - 
gouvernement  des  Iodes.  ','-'tl'i:i 

1*«' 

CI'DE  (GnsL-ive) ,  ancien  di  p«t4  fnnsais,  ai  ■«•ilu, 
le  n  messidor  an  vin.  tiaire  d«  ft-nletui  «-'i^i,  h, 
18.^8,  membre  du  Conseil  géi  cnl  pour  le  caiill''.i  i^-, 
de  nUn  lucf-it,  il  cnlra  eu  surorinWgli  ■'  .>  ., 
lalif  coQimi'caiiididal  de  r«npoMii"B  |"'Iiî  l»l"cl  ■  j  .-  , 
conscription  de  la  biiu'  ur.  In  I.SiJ,  il  fxl  tél  '"il,. 
comme  candidat  officiel,  apr4!sd(uil>iucidt0  .  ^^''^ 
lin;  il  avait  pour  concurrent  M.LtiertujM 
n'obiiiil  (|ur  U:i84voiz  sur  Ktli!  vi'Un'-t.c'a 
à-(lirc  une  majorité  irenvlmn  *D  von  M  Curtl;,rf^ 
fut  pas  réùlu  en  I8fi.l.  l  a  *t«  omibi*  tooiM  . 
dcur  de  la  Légiun  d'honneur.  —  U  est  WHl- 
Bordeaux  le  211  mars  Is16. 

CORMF.R  (Uonce) .  almlninralrur  tl  iate 
Iriel  fian(4is,  ancien  députa,  a  été  kngtaaptl 
bricanl  de  clilk»  el  de  wier.o  I  M  m>.  fut 
de  N.  Si  Kiur,  orchrvé  jue  de  l'an*,  d  toult«^l 
I8i8.  \i  candidature  du  général  Ca<>l<iuc;  H 
U  ne  tarda  tioint  i  se  rail  er  au  |p>m«i;nein«il' 
LouivNupoU'un,  el.  ap^  s  le  Coup  o'IU'l,  41 
élu  dépuit  de  Nimet.  tUimtne  fabnuxu  11  Ml 


•<y.| 


piuiiru'S  midailles  du  Jurv  d'  Iinliutr4,<i 
décoration  di-  1 1  Léirion  d  Honneur  le  W  I»* 
IKaï.  M.  i:urnirra  été  suef^«neiBriH  l«0»W 
g(^iié,'a1  des  finincis  dans  le  l«ard,  datait  H 
Ith  n  cl  d4U4  le  l'as-de-Calais.  >' 
Il  a  publie  :  U  Cardinoi  (k  Aelt  rt  "^.'^ 


étude  liulorii)}it  et  HHir*in  (|8ii3, 1  I 


'•>)« 

•Oïl 


CURTIS  ICcorge-Tieknor),  jurisroiivull» 
ricaiii,  ue  â  \\a>erto«n  {Miavacti»»-  le  M 
veiiibro  181 2,  entra  en  lk.ie  lu  Urreiu  de  MM 
qu'il  n'a  (dus  quitté.  Il  a  tait  aussi  pa{ti»4H 
Chambre  basse  au  Massacliusselu .  luaii  a'aM 
pri»  UNO  pan  active  aui  alîfre»  pukiNua*.  ■ 
connu  comme  li'gisie.  il  a  publia  <lt> 
rcmar  iiuble«ptrioi  lesiu'ls  n  iusine  uas 
rl  iltmirt  det  néi/acianU  lei'miiMfa  |Hi|MI 
diitie*  of  mercliaol  Scam'-n.  184*1  ;  lo-  d»< 
de  ffTopritli  litiirairr  (Li»  o(  C  j'jr'^'"»  ■ 
C«iiii?irniaim  iiir  la  iMniprudriif  Uyelf 
Ui  inridichon  parlieutiêrt  dtt  Courj  ti'i  ff 
(IHài)  :  une  Uotnirf  dt  rdriginr.  'f  i  ' 
r<  de  raduplion  de  U  C"t>u>l»  ''  "  '■' 
(Tnis  (|g.S'>-l*&8j,  qui  a  fait  sa  rei 

Son  In  re  alué,  B  nis  .in-lto"'' 
À  Witcilown,  le  4  novt'mt>re  IKO 
comme  lui,  du  barre  u  de  Uj-UjO  et  de 
i>r<i  bi'-se  du  H<s.vai;bu4rtts.  H'i  l8ol,  I* 
dent  Filimore  l'appela,  comme  juge  ai 


"■«I! 
.  •  ». 
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CURZ 


ùt  «ffa!  te  Piis-Cofs.  n  rnitra  «u  har- 
^(,1.  V      i  ■  _  '  ,.,t  mon  à  la 

an^'>l■|^Wll||T|,  (crinin  américain, 
ittFwkci  ^tiilf-ltliiii.1.  le  ik  Mirier 
^x'jtwiiMi  Nnr  Voil  elu  rendit, 
I  Iv^ «  lïïv-Raihurg  fUiiSïcIius' lUj 
»  «Ml  il'ii»  iiliw  ptilaKSirriennc 
*<Mric^M(f  fu  N.  W.-E.  Channing 
(  irtn  i|<fi  iNir  iMffié  dii-huil  n{Ois 
éi>iu«»4iitKiiiile  philar>pbl'|ue,  il  s« 
mili  ikkt-RaafiliR.  En  |8v(i.  il  pirlit 
(»rit'v.)ril(«fwunil  en  tous  lens,  iré- 
t"*!  «  8'ilia.  puis  lisiti  l'Orienl, 
«fX-uutamin»  r»  |«iO.  Aprij  1  n« 
[«««««wiiini  leoaooKrce  'le  la  li- 
■nrx.liim-  Rgcoi  lie  l  UDiveriiiè  dv 

<L57^ilil|UilM;r(fif(«riin  floteadi'i 
"«•"Mditoif»  HuwUji,  New-ïoik, 
S"'°"  'lonnc 
f*^»»  nujwi  tourt>le<  :  tUowaàii  tn 
a  Sff*,  Ibil.,  tn-lï);  /« 

ÎE*t!f'l'«tt6"">«.  Il'id..  in-lî). 
"K.«»m.lto, le jfodKu,  l« 

l!r Tîî'*"  îl^ipliar  Papars),  miUWi: 
î!«?*i»"  '*».  >«i3.  in-U)  •  c'ei.1 
"«iritiitsoofiife  les  prtien- 
kJSÏÏJ^WaKMWrÇuUtnficlii».  Il 

,i  r^"»*  l'iW.  l.iiér»V«s,  «i  un 


•5*^         «ÎT*^  "«P-U  ceuc 


0rirphi>ife{'>l(i>  Vinnirc  (Beitrae^erurtieschiche 
elc.  lltiJ.,  IHÎÎ),  puliliée  i  la  ui  e  d':in  voyage 
iHit  d.ifiï  ce  pays  «tpc  Sinck  ;  Hphhe,  réeil 
(Ephoos,  r|>i(l  ,  1874).  M.  E.  C.urtina  donné  on 
outrp  plusieurs  m^tnoirea  el  disscriatinns  a<ix  le- 
Tuei  Arc\iioUrg\<\ytt*  'le  l'AlIcmjfrxe.  Se>  disconri 
onl  cl''  pui'lir'S,  cil  1815,  tt>M  ce  lili-c  :  Ati'iquitf 
et  temps  prcunt  (Allenhum  uod  Gegeuwar.ge' 
aaaiiu.  Red.D,  etc.}< 


tui  ki.iwisriieii  i-niiMir.(,'ie,  Urrsile,  18*5; 
î'  éilii.,  \fVtH);  Itapi>orl  de  l'i  grammaire  compa- 
rée oi  re  ta  urainmaire  grecque  et  latine  (Rprach- 
verRleiclicndif  Beiuae^o  zur  grirehischen  und 
Uietnisrlien  Cramniat  k  ,  Berlin.  1846):  De  So- 
mine  U.m>H  iKicl.  ISoS)-  une  Grammaire  greciiut 
t  lusace  des  eollètiei  ll'rajiiie,  2-  édit.  IHhh) 
qui  a  été  traduilo  en  iul  en;  Princin^s  d'^l'i- 
mo/oji*  jrecqiM  (Uiriip,  I81.1)  ;  U  Verbe  dam  la 
langue  ijrreque  (dis  Vcrbuni  in,8Lc.,  Il.jd..  |H73)- 
d««  discours  et  diMcrtatona  académique^. 

i  Mign.'  fViennp  ,  le  7  septembre  ISÎO.  e^Ua 
dan,  l'atMicr  de  Drollinç  ^r,  1840.  d,.nl  «"e  d 
de  M.  Cahat  en  I84t,  et  dibuia  au  Salon  de  im 
par  ..m  Pe„t  pav^e  Apr's  u„  voynge  dW 
annoe  e..  Italie,  lî  obum  à  l'Ecole  desM'.u-SrU 

du  .à  M.  Ch-naor.\  d'être  env.vê  dj,  anV  «n 
Online,,  te!  l'ara  j,  a,  nÀ"         ''««G);  Jtt 

àSorrentt,  Pré,  ZT  'ul^-'V  ' '  'l'<^'>* .  Toxir 
P'^^i'-r,  rfa«,  J  i.^  d/';*^  >,^',7?'''  dr 

«  «WoTOrr,,  Au  bon 
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CIVI 


dt  l'Océan  (ISIO);  Tue  dt  la  rade  de  Toulon,  le 
BuitscttV  dt!  Uoulihet  vrit  Toulon  (IHIl):  Au 
bord  d'un  rutirrau  (1811); /*  Premier  porlrai».- 
Siréfoir  dant  la  Abrvsies  (18"*);  Tnplyoïic  I 
()«1a;;  Nvinrt  du  temple  dt  Jupi/rr  prh  i  A- 
thênes  (18Î6);  CraiieUa  (1811);  l'rh  d'un  p>nfj 
piilili'C. souvenir  d'Amalfl;  letRuimadt  VAcrotwIe 
d'Aihinrt  en  \fh1  (1878)  ;  une  nouvelle  Vue  de  la 
rade  de  Tonlon,  PrUrim  romaini,  i  l'Eipoiitlun 
univcîjtll^tlc  18T8. 

Cet  iirti%te  a  |tMduit  en  outre  nuclquet  «ti»ali 
de  lithoKMphie,  des  aquarelles  et  plusieurs  pastels 
eu  dessins  estimés  :  laSMnadi,  de^  Boigniuiet, 
le  Tonn'lier  de  Nurembi-rg.  etc.  Il  n  dlilenu  uno 
î'  mHa'lle  m  IS-'iT,  trois  rappel»,  en  1859,  I8GI 
et  IStUi  et  deux  ii>i<laill«s  >n(  hii:<iMtiaiis  uni- 
verselles de  1861  et  IRTK.  It  a  été  décoré  de  la 
Légion  d'honneur  en  l8K-i. 

CDSIIINfi  (Cali'h),  honiin<>  polil-que  américain, 
né  en  j'>n«ier  IMO,  à  Saltsbury  fMa<sachu»ett-), 
lit»ci  étudias  a<i  coilégc  d'Hamipt,  où  il  piore^sa 
les  sciences  pcudnnt  deui  >ns,  puis  il  alla  s'èla- 
blir  comme  avocat  t  New-Uur«port.  En  I81.i,  il 
(ut  nomci-é  par  cette  rillr  m«inlire  <tc  la  Chambre 
légi^-laliie  Ou  Maisachutctti,  et  l'année  suivante, 
sénateur,  f.n  1879.  il  vint  en  Kiiro|ie,  et,  K  sou 
retour,  il  publia  :  Sourmf'ri  d'Ftpagne  (Hemi- 
niscences  o(  Spain,  in-8),  et  ffrrue  hiiloriqur  r( 
politique  de  la  révolution  tn  t'ranct  (Hislorirjil 
and  poliiical  Ueiiew  of  tlie  révolution  in  Kranci>, 
IKiO,  ln-8).  A  cette  époque,  il  écrivait  de  nom- 
brou  articles  sur  des  niieslions  d'IiivUiir*  et  de 
droit  dans  la  A'orlh  american  iterirui.  Ilnioyé  on 
1835  au  Congrès  des  EUits-Unis,  il  sié({ea.  jus- 
qu'en 1843,  dans  le  Sénat  de  sa  province.  C'eut  t 
et  moment  qu'il  soutint  la  conduite  iwlicique  du 
prèaident  T>lcr  et  qu'il  abandonna  lei  whifis 

ftour  plisser  au  |^rti  démocratique.  Le  préiiderit 
e  choisit  pour  niiDistre,  mais  le  Sénat  refusa  de 
ratifier  la  nomination.  On  lui  confia  alors  une 
mission  en  Chine,  ct.cn  1844,  il  conchii  un  traité 

aui  établit  pour  la  première  fois  des  relations 
iplomatiques  entre  les  Etata-L'ois  et  le  Céleste- 
Empire. 

Ed  1847,  au  plus  fort  do  la  guerre  du  Ueiiquc, 
M.  Ctishing  ileioanda  que  la  Chambre  élective  du 
Massachusetts  vollt  lOOQO  dollara  pour  équiper 
un  résinent  de  volontalm,  et,  comma  la  propo- 
rtion fut  rejeiée,  il  avança  lui-même  la  somme, 
et  fut  choisi  comme  colonel  du  régiment  qu'il 
avait  formé.  Peu  de  temps  après,  il  commanda 
plusieurs  corps  de  voloniairrs,  avec  lo  titre  de 
général  de  brigade,  aous  les  ordres  des  généraui 
Taytor  et  Scott.  Nommé  pour  la  cinquième  fou, 
en  18^)0,  membre  de  la  tégislaiiire  au  Massa- 
chusetts, et,  en  I8.SÎ,juge  h  ta  Cour  suprême, 
il  obtint  du  président  l'ierce  le  j^ortefeuille  de  la 
justice  (ollomry  Sfirnrrall,  et  il  se  fil  remar- 
quer, dans  les  événements  ultérieurs,  par  ses  ac- 
cusations acerbe»  contre  l'Angletrrre,  à  propos 
des  eniôleœenls  faiU  pour  l'armée  anglaise  aux 
Klats-Unis,  et  qui  furent  la  principale  cauie 
du  r«nvui  du  ministre  plénipotentiaire  anglais, 
M.  Ciami'ton.  A  l'avéncmeot  de  H.  Buchanan 
(4  mars  1857),  il  rentra  dans  ta  vie  privée. 

Réélu  en  1860,  il  chercha  Mns  succès  à  lair« 
nommer  président  et  vice-président  des  Etata- 
Untà  MM.  Breckenridge  et  I.ane  et  se  prononça, 
pen  lanvlagucrro  de  sécession,  pour  le  parti  fédé- 
ral. En  |Kt>6,  il  (ut  l'un  des  trois  commissaires 
désignés  par  le  président  lotmson  pour  la  codifi- 
cation des  lois  du  Congrès.  Il  prit  part  au  traité 
par  lequel  la  Russie  céda  à  l'Amérique  ses  pos- 
sessions du  nord-ouest  et  né(tûciï,  en  18*9,  un 
autre  traiiè  avec  la  t^olcmbie  pour  le  percement 
de  l'isthme  du  barieo.  Arbitre  dan*  la  question 


pieiemeni  la  vois,  a  la  suiie  a  une  grair  tEuns.  - 
cau!.ée  par  le  changement  de  climat.  Porté*  él^ 
renoncer  1  l'opéra,  c'de  se  tourna  vers  la  ir*|ilil  f> 
<•!  le  ilramfl,  et,  après  des  étiHei  prépanioir»,  * 


du  règlement  d'Indemnité  pTOTO({iiée  par  l'aCUn  icahi 
d«  VÀloiaina,  il  puMia,  en  1873.  unlrivi'l  iati-  icml 
luIÀ  le  Trait/ deWaihinglon  oè  1rs  prucMéi des  ^'^^Itct 
arbitres  anglais  étaient  «pprcciés  avec  ««vérilé.  alj^ 
Ën  1874,  M.  Grant  l'api  ela  aiii  foortioas  d« 
président  de  la  Cour  suprême,  mats  les  dliiwit-  aiW 
lions  de  ta»  ennemi*  l  oblig}r«nl  biealttl  iW-  imita 
gner  ces  haut«s  fonctions.  "^^|| 

CCSIIMAX  {miss  Charlotte  Saunilers),  tiliil*  ,*J[^ 
dramatique  américaine,  est  née  \  Beitos,  la  t>2^ 
3&juillet  ISIG.Aprcf  aïoir  chanté  dans  ua CMcert " 
avec  miss  l'aton.  elle  fut  vivement  encoorvéepar..^* 
celte  célèbre  cantatrice  k  étudier  pour  U  leJi*,,'^** 
et,  malg;é  les  elTorts  de  sa  famille,  débi'ta  ivac  ,  . 
un  grand  succïs  à  New-Yor'c.  dans  le  iX<  ils  la  ^"llli 
comlcsw  des  Sosie  di  fignro.  A  la  Sn»l♦l^»0^ , '  "IW 
léans,  où  elle  s«  ret>dil  ensuite,  »ll«  pcnl-t coei- '■«n 
pléiement  la  voix,  i  la  suite  d'une  grue  iE)tièi.''>tlt 

"*« 

elle  jKtrul  de  nouveau  en  public  ilam  le  rôle  i»  '*iitt 
laly  ttacbeth.  Ue  retour  k  New-Nork,  iVa  \ilÊm'''iein 
trois  ans  dans  un  thtttre  de  second  onirt.  '^^'■ftl,  | 
Kn  I84!>,  miss  Ch,  Cnshmm  v-nt  m  t*^t-,'*)l«^ 
terre ,  fut  engagée  au  Printea"  V^eaire  ir  tat-'l 
dres,  et  parcourut  les  principales  villes ilr h pf»'|>Bi^^ 
vifice,  jouant  a\<c  supériiiriié  )ei  r(Mi  ^''itffi^ 
Roméo,  de  Jalia  du  Bosru.  de  flo<tl>nd>.  *l*-  Stii| 
—  fclle  est  morte  k  Boston  le  18  lévrier  IH».  ij»? 

Cl'STtcn  (Ceorge-A.),  ofBeier  laiéficaiii.  n*l!ii,7',' 
New  Rumley,  le  o  déeembrï  l«a'J.  futéUvt  *!u  |L' 
l'Ecole  de  West-Point,  d'où  il  lort  l  en  ••"  'i^i 
comme  lieutenant  de  cavalerie.  Il  II  d'une  (T^ 
nitre  brillante  les  campgnes  de  IJ  (pierrede»*-<()^ 
cession  et  obtint,  en  1864,  1«  br«m  M  iMf»>»q^ 
fTénéral.  Employé  ensuite  aui  fron'.itirs  Je  noei 
ouest.  Il  eut  de  nomhreui  engagmentt  >vk  \» 
Indiens.  En  1874,  il  dirigea  djns  ^ts  rta^or»  p«  ^ 
connues  des  monuignes  Bleues,  i,ne  »i|44iii«l 
scientifique  et  mililure,  dont  il  a)mUié  dan»  !• 
journaui  des  comptes  rendus  réiopumès  io«i  k. , 'Ijji 
titre  de  (a  Vie  dont  let  pitina  |Lif«  w»  ttl-,^» 
Plains;  New-York,  181S).  —  M.  Ceorgvs  CiWl», wjt^ 
revenu  aux  (lontiéres,  y  a  trouvé  oi>e  1d  i»^*»!) 
gique:  le  S  mai  1876,  il  tomba  dans  un»  J^»» 
cade  d'Indiens  à  la  bricbe  d«  Litile-Hom,  t*M 
massacré  avec  saize  officiers  et  iroisetouscUalh'' 

CUVIER  (Charles-FrMéric)  .  eoBieJler  Stê  '}  k'ï 
français,  né  k  Monibéliaid  (Doutn).  en  iK.g  '  w 
le  neveu  du  célèbre  naturaliste.  Ayant  unsM  ■{,, 
Ms  études  de  droit,  il  entra  dan»  l'vdiainiit  lUlJ  •  ,  ' 
en  I8î7,  et  devint,  aous  Loi.l»-Pliifipr<.  • 
ta  section  des  cultes  non  catholiques  au  ■  ii.><lB 
de  la  justice,  et  maître  des  requiles  to  servi» 
extraordinaire.   Destitué  par  le  gmi'eraeatj  ^j.'. 
provisoire  en  1848,  il  fut  compris  pa''*''J''W 
(rages  de  l  AssemUée  nationale  au  """"J*" 
membres  élus  du  nouveau  Cooied  il  Eiat.^â  '  Çjr 
rapp€\é  aux  mêmes  foneliODS  apr^s  l«  coup'""  V- 
du  2  décembre,  dans  la  section  de  l'inlfrirur  ilj  "i,^; 
l'instruction  publii|ii«.  Un  décret  du  30  «»rl  '■S 
le  nomma  sous-goutemeur  de  la  R*^"?  *},'■>; 
Krance,  M  Cuvier,  décoré  de  la  Ug'*n  "•■g  'V^ 
neur  en  lB4i,  a  été  promu  ofHeier  en  sc^i  y* 
et  commandeur  le  14  aoill  1S61  1  * 

CCVILLIEB-FLKCRV  (Alfred-Auguste).  Wg',. 
rateur  français,  membre  d«  l'Aeadéau»  *'V*! 
çaiso,  né  en  ISOî  ,  m  tes  étales  lu  y* 
l'Ouïs -le -Grand,  et  oblmt  au  concours  ï**"? 
le  prix  d'honneur  de  rhélurique  «n  I»I9  "'ï'i'f 
l^ondanl  deux  ans,  s«ciélair«  de  i'aac  <■  < 
de  Hollande,  l/iuis  Boiisparte,  dont  11  partit 
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Mitai  «klbnim.  D«  rawr  «o  France, 
imiLtmi iKOm det  éladei,  lu  collège 
MMkta  b  im.  Lniu-Phillppe  lui  confia 
MaÉièjnidM  d'Aoailt,  t  ta  jitnonoa 
tfiimmàé,  emiMaNi«ufr«  deijeam- 
'i  Hi  UN.  a  entn  au  /otumaJ  de* 


MM.4liij«^'iU  Si  mtcuii  la  cause  de 
kMÉitiJiAi  Pramii  Muivt  d«  U  U- 
da  Siltubly,  le  19  avril 
WkUfhia,  10  tSM.  lut 'suffrages  dea 
•■iktata».  OB  VadminUlraiioa  ne  put 
l!  fut  élu  membro 
remplaceinent  de 


•'•■«('■•wJiditnre  II  fut  élu  raemliro 


*«npi.îllili  principaux  ré- 
2yM»*.  (■  l»TJ.  Il  écrivit  k  ce 
^■■■■jmmlnte  f  un  rtf  aeotiment 
iB*^"**-  w  «jat  de  u  démarche 
^■^■•••wla^ii  ohereiiaieDl  à  imjio- 
^•aajaSbfM  oonforme  aui  vues 
MUKtitiM.  C«te  lelire  fui  tria 
f*  [WH,  «  fui  parla  tnftnie  d'un 
';Vit<  unit  pnnwut  entre  H.  le 
•  »  Mcicn  précepteur.  Ce  fut 
jnaea  Ion  de  aon  entrée  à 
-„5ï'»««mi«73). 

T"iwa»Ba«rj  ont  èli  rKueilli»  eu 

5T??^(WM.in-l8;  lR:,2fl  vol.)- 
^inîZStLj*^"*^  (l«M,  î  TOI. 

2*Wi  S!^"  »<  fiHi'rairrt  (IgJs, 
*>*»»*id'^  *  i^^'"  ('«65- 


directeur  da 

*'«w5?^'*''«-  nTéS  îl"!?  ""wc» 


les  Russes.  Smif^ré  en  France  l'annie  sulrantei 
Cuiykowslii  publia  une  série  de  conte*  et  roman* 
Mslorioues  qui  eurent  une  grande  vo^ue,  e' 
dont  plusieurs  forent  traduiti  en  français  et  en 
.inglais.  Kri  1840,  il  se  rendit  en  Turquie  comme 
agent  du  prince  Curtoryski ,  visita  les  Cos.iques 
Za(<oragtM!s,  émigrés  depuis  près  d'un  siècle  dans 
rAsi«  Mineure, M  (lia  ensuite  àConstantinopIe  ht 
une  étude  approfondie  de  l'état  et  des  ressources 
de  U  Turquie,  et  soumit  au  RouvfrnemoDt  des 
mémoires  manuscrits  tendant  k  établir  une  forte 
organisation  militaire  et  k  ratUoher  les  popu- 
lations chrétiennes  à  l'empire. 

La  cour  -te  Russie  réclama  à  plusieurs  reprise» 
son  renvoi  de  Constantinople,  sJlns  pouvoir  l'ob- 
tenir; enfin,  en  1850, elle  renouvela  sa  demanda 
avec  une  msisunce  telle  que  M.  Czaykowîki  « 

TM^Il"''"'}'        *=^PP«'-  ».  «on  ennemie,  de 
sefalr.;  musulman  sous  le  nom  deSaduk.  Uriiue 
la  Turquie  se  vit  forcée  par  les  exiReni/s  rf«  i! 
Russie  de  lut  déclarer  1.  fuerre,  K  "  Wé%M 
grade  de  parha,  fut  ch,-.rgé  d'o^ganii^V  .fn  corn^ 
des   Cosaques   ottomans    qui   a'accr.ii   i;  .î 
d'un  grand  nombre  de  dSerliîrt™*.  l'âr"f' 
russe.  Il  rendit  des  services  "imaltfa  in 
aiége  de  S.listrie,  en  manœuv^^vj^^a  " 
lerte,  de  manière  k  raviuiller  la  nl,cr  iî»„  î" 

Dobrutscha,  il  défendit  pendant  plu,  d'un.  ?"'  '*  ■ 
avec  un  seul  escadron;  le  pas«™  h  *  """"î' 
Touticha  contre  trois  ûlailC^^J"jP°"/  1« 
l'expulsion  des  Rum«s  hors  P?^n,°  'i'"'*» 
fut  nommé  gouverneur  m  l"a^e  d^R,?,?.'"**''  " 
eut  ensuite  le  commandement  de  l'arn"*""'-  " 
en  Bessarabie.  En  1872  il  nuili»  ri  '"""luo 
sollicita  et  obtint  de  rempe??;;  di  R^-L*^? 
mission  rie  retourner  dai^a  inn  «.  ""«'o  1»  p*r. 

colonel  dan,  la^^.Tim'p^r^ite"' «^«^  à 

S«s  Coiuex  colique,  on  ét^Trad^^** 
ça'»  (18,S7,  in-lS)  par  M.  Wlad.sla, 
L'auteur  a  aus.f  llonné  une  séril 
liiatonques    :    Wtrn,.h^      J^?^  A*  romani 


L^dition  comp  été  de  sei  n^m  L  "  *  '«'oand 

pip^.gdR^iî-ISTS.  vcTl-xn^î.'  P"'' 
les  œuvres  citées  plu,  haut  :  »!^°'".'«n«. 


.  PUl>liée  à 
■  outre 
Vierwo- 


jmn  1828.  étudlï  la  médecin?^  v'"'*''*°'«)  >B  17 
lau  et  k  WQrtbourg   eiTr;?^    ^^^m,  à  Bre, 
dan,  cette  dernTr?T'iu"eï  U7r*<',«  doct'*;; 
d'études,  il  d.v(nt  -."j."*  "'W.AprJsun  v«„:" 


lur 

OQ 


A  cette  derniéreiiaVe  U  fârP"''*J"»1«>n  iVgV 

--  u.  Ifi  docteur  J  .<}  l'„!z?'?  °»P*rimen 
'««Pl'unbre  1873.  «^ennak  „t  mort  il 
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chirurgical  du  larynx.  Ils  lui  ont  Touini  lesujsl  do 
leçons  professées  dans  toute  l'Europe  ct  da  noni- 
biiui  mémoires  pablîés  dans  \t*  rccu«iU  périodi- 
que», rnncipalement  dans  Bullftiiis  da  l'Aca- 
démie de  Vienne.  On  cite  \  part  :  k  Laryn^tcope 
tt  ton  emploi  en  physiulofte  H  en  mt&ctnt  (der 
Kchllcoprspiegel  una  seine  Vcrwerthuns  fûr  Ph. 
vad  Hcdicine;  Leipzig,  tBfjO),  dont  ilaéti  donnA 
une  èilitiun  rrançAiso  avec  l«  coDCOurs  de  l'au- 
teur (Paris,  1860;  iii'S,  fl;.  et  pl.),  et  une  sénn 
de  ùçoni  poputnirei  de  phniialogie  (Popalaere 
pbys.  Vortraege;  VicDae,  * 

CZERMAK  (Jaroslav),  oeintre  tchèque,  frère  du 
procèdent,  ni  à  Prague  le  1*'  a'nU  1K3I,  fut  ad- 
mis, en  \SVl,  k  t'Acatlémie  île  sa  Tille  natale,  et 
eut  pour  maître  Christian  Buben.sotis  lesinsjd- 
rations  duquel  il  traita  ses  premiers  sujets  histo- 
riques :  Jfariiu  iur  Iti  ruina  d«  Cartilage,  et  le 
Maitatre  dtt  compcgnont  de  Wallcmuin  d  Egn. 
Apièi  aroir  loya^i  pen<Unt  Unis  an»  «n  Allc-tua- 

Snr  et  CD  Belgique,  il  entra  dans  l'atelier  d<- 
I.  Wappers,  i  l'Académie  d'Anvers.  Il  \ns'A  en- 
suite dans  celui  de  H.  Gallail.  Plus  lard,  leslri;ons 
de  M.  Holiert-FIcury  cimplétèteni  wn  éducation 
artistique.  V.n  M.  Czr/rmak  était  venu 

flier  i  Paris.  Ses  auvrcs,  accueillies  arec  succès 
dans  U's  eipositions  françaises  et  étrangères,  om- 

Erunteat  rii  général  leurs  sujets  soit  k  rancienno 
istoire  reiigi[eu<«  ot  politique  de  la  Bnbéme,  soit 
aux  voyages  exécutée  par  l'auteur  en  Moravie,  en 
Hongrie,  en  Croatie,  dans  l'itorzéguvine.  la  Dal 
matie  et  le  Monténégro.  Klli:s  ont  de  l'iclal,  de 
la  verve,  une  coin|H>sition  ]>uig.iante.  une  grande 
richesse  de  costume.  Nous  rappellerons:  Itt  iiint- 
Oîtinli  ilotines,  appartenant  au  roi  des  Delge 
e'nir^c  des  Umiilei  ai  re  Prixopt  au  Ctmciù  de 
Bdlt,  dont  le  carton  obtint  lu  prix  prûpo«é  par  la 
ville  de  Prague-,  fxttnniVty,  pour  le  comte  Czer- 
nin  ;  tet  Dominicains  pr/chanl  la  Foi  catholique 
tnBohéme:  Jeunethllet  chtrlimntJi  delUerituo- 
l'iNC  enitreet  par  les  barlii-buuinMl:t,  expuso  i> 
Paris  au  Salon  de  IK6B:  F.pùode  de  la  guerre  du 
Monténi'grn  de  1863,  représentant  des  femmes 
monténégrines  qui  rencontrent  <laiia  la  montagne 
UQ  voÏTode  blessé  (Salon  de  18î'J)i  une  suite  de 
■cènes  de  Ciotirt  et  de  IWehei  sur  les  cAles  de 
France.  Cet  artiste  a  obtenu  aux  Expositions  d' 
Pans  une  médaille  de  2*  classe  en  1861  et  la  mé 
dai  lie  unique  en  18€8,  la  dircoration  de  la  Légion 
d'honneur  le  17  août  t87û.—  Il  eatmort  subito- 
ment  k  Paris  le  7h  avril  IRTB. 


CZKRSKI  (Jean),  sectaire  allemand,  no  le  12  mai 
1813,  d'une  famille  puvre,  à  Worlubien  (Prusse 
occidentale),  fut  ordonné  prêtre  à  Posen  en  18« 
et  nommé  vicaire  dans  un  petit  villaKe  polonais. 
Envoyé  deux  an»  après  &  SchncideiuOlil  en  Silé- 
sie.  Il  contracta  mariage,  et  s'associa  aux  prédi- 
cations du  curé  Ronge  j  mais  il  do  s'entendit  pas 
avec  les  autres  chefs  de  ce  mouv-ement,  ttir 
le  symbole  dèfinitifà  adopUr  pourrCgiiM  catAo- 
liqur  nllemande.  Nous  eiteroos  parmi  Ma  écrits  : 
Juttificaliùn  de  ma  i/paratioit  d'drec  l'Eglitt 
officitllr  (RechtfertiRung  roeines  Abfalls  Ton  der 
roemiachen  Hofkircho,  Btombcrg.  Ig4i>)  at  Ut 
D^pouiltet  de  ta  PayauU  agonisante  (der  Nach- 
Uss  des  stcrbenden  Papsttbums,  1870). 

CZETZ  (Jean),  révolutionnaire  hongrois,  né  k 
Gidottlva  (Transylvanie),  en  1821,  fils  d'un  ofA- 
ciar  de  hussards,  obtint,  en  1843,  le  grade  de 
liautciiant  dans  uii  régin>ent  d'infanterie.  En 
1846,  il  entra  dans  l'éiat-major.  Au  cummence- 
meot  de  1848,  le  comité  d'étai  major  autrichien 
lui  donna  un  posta  élevé  an  ministère  de  la 
g\ierT«,  et  c'est  (lui  qui  dicta  presque  tous  les 


rapports  et  les  instrucuoni  de  la  guerre  de  Ser- 
Tie.  Quelque  temps  après,  il  accompagna  It  ni- 
nistru  de  la  guerre,  NeuarM,  au  etap  de Stt' 
Lasz.  ItapiKirtcur  militaire  du  conili  da  dUtaM 
nationale,  il  fut  blentét  nommé  capiuine  ^ 
Kossutb,  puis  chef  d'élat-major  en  Tranijli 
Il  eut  le  commandement  d'un  oorjs  de 
dans  cette  province  après  1»  rappel  lia 
Bcm  lui  confia  la  réorganitalioa  da  fuaéa.  U 
battit  avec  acbaroeiûvnt  dans  plositnn  na- 
coatrei  importantes,  entre  autres  i  HermaaMU. 
Nommé  lieuleiiant-caloiiel,  f<M  cobntl,  il  ée- 
viiit,  en  mai  184$,  commandant  céDéral  di  1* 
Transylvanie.  Une  b'.csiure  au  pitd TMifiKha  Je 
prendre  part  k  la  campagne  contre  les  RexH. 
Après  la  catastrophe  de VUaaos,  il  revint  en  Boa- 
~rie,  où  il  resu  caché,  puis  gagna  Hacbouig, 
'où  il  s'embarqua  pour  1  Angleterre. 
M.  Czetz  a  publié  une  Crammairr  if<  la  loinr 
miiilairc  kongrciw.  à  l'usage  des  offUieri  mI«- 
mojidt  (Anltiitiiiig  zur  Krleruung  <ltr  ungar,  Hi- 
litarsprachei  fur  dcuUiche  Oiniien.-;  .  et  des  M- 
moirra  sur  la  campo^ae  de  0rm  en  Trauylraair 
dans  let  années         et  1849  (Hambourg,  ISSOJ. 
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CZORKMG  (Karl,  baron),  adsiinLotnUnr  M 
statisticien  allemand,  né  k  Cxernliaustii,  vaBa- 
héme,  d'une  famille  roturière,  1«  &  mai  lUt,  Ht 
ses  premières  étudea  k  OItKhio  et  t  PraftM.  (t 
»nn  droit  à  Prague  et  k  Vienne.  Il  <-Uil  eacK» 
étudiiint  lorsiju'il  publia  Min  im|»>rt*Dle  finmp'  4  „ 
lion  de  Reichenbach  et  de  Cadlens  (BeKhreibak  . 
von  Heichenbach  und  Oableiii,  Vicnns,  lîWI.  Il  n^"^' 
entra  aussilAt  dans  l'administratiiHi,  l  Tn«M*,  '~ 
d'où  il  passa  h  Milan,  comme  secrétaire  du 
vernement  lomiiard.  Il  y  com)>osa  <lt  ilT\tvi 
travaux  d'histoire  et  de  stati:>ti<|ue  :  uM  Jsnsdi 
sur  la  liberté  du  commerce  à  l'r niin  ll*l»r  dta 
Kreiuandel  von  Venedig.  Vienne,  IB3l);rfli»*'i'v 
de  la  («nili'rulion  munictpaJe  dt  la  Lmbariu 
(Geschichie  der  lombanl.  Gemein'IevTrluiunK, 
ilcidelbere,  IHA'i),  et  des  Kupiutt  italima 
(lUilieniscne  Skuxen,  Milan,  1K3:>) 

Nommé,  en  1840,  directeur  du  bureau  d«  ita- 
ti<tique  de  Vienne,  et  secrélair*  de  l'empemir, 
M.  CzoemiR  fit  publier  sous  sa  dircclvoD  des  îa- 
bl^f  de  «lâlisliqur  d<  la  monarrKi'  aam'rtiraat 
(Tafeln  zur  Suuilik  der  œstr.  Monarchi»!,  S" 
ont  continué  de  paraître,  liepuis  lK4fl  >^  IM, 
il  devint  conseiller  de  la  l^mmisuoo  impénalt, 
et  en  1 84t>  directeur  de  la  Socit'lé  de  U  navifitMi 
du  Danube.  U  voulut  visiter  lui-même  les  IM^ 
du  fleuve   et  établir  de  bons  ra;i|«ru  totn 
l'Autriche  «l  les  riverains.  L'snnto  suinott,  u 
fut  nommé  conseiller  impérial,  k  la  >uil*  i'" 
voyaite  an  Turquie,  en  Grèce  et  en  Am*  MiMsn» 
entrepris  p;iur  créer ,  par  de»  traité»  avec  1»  «1- 
tan  et  le  roi  de»  Grecs,  de»  d«bcucl;és  plus 
braux  k  l'industrie  aulncbiecn*  et  des  rtUiKaa 
plus  suivies  avec  l'Orient. 

U.  Ciœrnig  fut,  en  m«,  un  des  représeataa»  t 
de  l'Autriche»  l'Assemblée  nationale.!»  Kraaefal.  '^J^ 
ou  il  affecta  de  rester  k  peu  prèi  étranger  att  <t 
questions  purement  politiques.  A  son  rtlIW,  i 
entra,  comme  ctiof  de  la  section  de  statirtw»»  .'• 
au  ministère  du  commerce ,  et  s'occupa  «éoila' 
ment  du  commerce  maritime  tt  dt*  progr»  «"  •.•'! 
marine  autrichienne.  En  1849,  il  foniU  un  )3»  .•  ; 
nal  politique  et  commercial,  iualrii.  "oc**  .'■ 
en  18&0  conseiller  ministériel,  d  fut  elung  < 
d'une  mucion  k  Hambourg ,  at  de  U  se  rtcM  1 
à  Trieste  pour  y  organiser  un  tribunal  central 
de  marine,  dont  il  reçut  U  vice-présidence-  1* 
18&2,  il  fut  président  de  la  commissioa  Mclrslt 
pour  la  conservation  des  monuments  hiiton^^* 
et  devint  chef  de  section  du  comité  d«  ocae- 
meol«  publics,  directeur  général  des  comptas, 
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<»AMid(lt.'(rr£uit.  U  mène  année,  il 

iRti  ■îtiinit,  teawftgBég  de  plusieurs 
qoiàtitt.mctnbeniuDt  lei  résultats  de 
«nMa  d  u  m  iiirnii  d<  dix  *nnie:>. 
t3iia|H,ihiMino(,«a  18!i3,  baron  de 
CanÉMib  iau,llnpriM«tt  l'Autriche  au 
«t*hiMniil  dlliltiibqiK  l  Paris,  et  fut 
liHtolililitiMitViiuwar.  Il  a  tU  élu 


correspondant  de  l'Académie  des  sciences  morale* 
et  politique»  le  4  mai  1872. 

On  cite  encore  de  lui  :  Ethnographii  de  la 
monarchie  auln'cAiViuir  (Ettio.  der  oesierr.  Mon.; 
V;enne,  lR6i-|S5a,  3  vol.  in-4,  avec  cartes); 
EtablittemenUiie  t Autriche  {\i^f^  \HbH}:  Ducfip- 
tion  de  la  ville  de  Heichembfrg  {BoMîm},  puis 
des  Etude*  sur  les  budgets  de  l'Autriche  et  de 
divers  États  de  l'Europe. 


l'.H.KU.  DBS.  J>C.  aereber  i  la  lettre 
^MajncBja,  lu  aomi  qui  oe  se  tcou- 

{{Uwl-WtlastKi).  iMmme  politiqui-  rt 
oé  1»  19  aoili  I8U9,  dans  la 
f^éstUn  (NanlUod).  <iù  son  yin 
JPÇM  "  pcwwètBi  études  à  l'école 
S^ljPjrt,  e«  ItH,  pa«u  l'examon 
jyUjMilIBili  il  Umstiana.  Aftin  y 
^Wptaiwîn  canae  professeur  wr'- 

Jl!]"!**»  MeatOBie  M  U  pohtiqu«. 
J JfJJJjBjotiiag Barmi  les  réiiac- 
iit^^yifa,  jtareal  déoiooratiiju* 
^W™»  «  Bsti  jcandinaws.  Deiepu 
1bT5|*«>  Puti,  Il  fcnda,  le  n  mii 
MiJ?**""""-  Ses  opinions  uiilsi- 
l^iî**»»- Statthing,  dont  U  Bl 

tim**""  «««ion»,  lui  confia,  «a 
SJSr^'fwiser.  Il  rut  tlu.  en 
MaSilir  de!lul^ 
Il«|35ïi'î«*,l»lin«  do  ainsliania.— 

lliî2J"|"T<l«l2jilin  I«75. 
Sn^^rS.'.?"  «  slorl- 

méoioirei  poUiMim-s 
IMl,  2  TOI. 


r^îw'à  •''■«•■i»'''"'''. 

'»H  ^'  l»w  (Orauskeren,  li>ia.. 


1"=»  PUJIlIC.l. 

-  •  Utiioirr  (le 
.'minier  ;Lvot, 

5^*§^^"ad-f^ 

i  J?»* ^ouï4 
_  Corp, 


expéditionnaire  français  en  Gri>ce  devant  I«  châ- 
teau de  Moré«.  Nommé  commaorlant  eo  1834,  il 
croisa  sur  les  cdtes  d'Espagne  pendant  plusieurs 
années  arec  la  Salamandre  et  r<ii,  en  1840, 
prooil  «u  grade  de  capitaine  de  vaisseau.  Au 
Doneot  de  la  guerre  de  Crimée,  il  était  capi- 
taiae  de  pavillon  de  sir  Charles  .Napicr.  U  reçut 
le  ooomandement  du  Sans-Farril.  vaisseau  de 
la  flotte  de  sir  Deans  Dundas,  s«  (Ustingua  de- 
vant Odi'Ssa  k  la  prise  de  Redout-Kaleb  et  lors  de 
la  srandf  attaque  de  Sél>aslopol  où  le  Sant-Pa- 
r^ffut  criblé  de  boulets.  Slevé  au  grade  de  vie»- 
amiral,  eo  1866,  sir  Sidney  Dacres  a  l'té  nomnié 
lord  de  l'Amirauté  en  lS6f>  et  procou  amiral  en 
1870;  Il  avait  commandé  succesiivcment  les  e9M- 
dres  de  la  Mé  Jiterranée,  de  la  Manche  et  des 
Indes  occidentales.  En  1872,  il  devint  gou- 
verneur de  l'hôpilal  de  Greenwlch.  Grand-croix 
de  l'ordre  du  Bain  depuis  1871 ,  il  a  été  promu 
officier  de  la  Légion  d'honneur. 

DAGXAK  (Isidorel,  peintre  français,  né  k  Mar- 
seille ,  en  179-V  ,  a  cultivé  particulièrement  le 

naaeo,  et  emprunté  la  plupart  de  ses  sujets 
Italie,  à  la  Suisse  ou  au  midi  do  la  France. 
Parmi  ses  principales  production»  ,  on  cite  : 
des  Jrunft  fillei  romutnrn  ^coiiMnl  vn  beroer 
(1819);  Vue  du  lac  de  Genne  {18ÏJ),  au  pranJ 
Tnanon;  Yue  de  Lautanne  (1822).  au  pala;fc 
de  Kontaineble.-iu;  Vue  vri,e  en  Dauphin^  (I827) 
au  même  palais.  Vue  de  Paris  prise  du  quai  de 
la  Ctlé  (1831),  une  de  ses  toiles  les  micui  ac- 
cueillies; une  Ifariw  d  IforAfiKe  (IR33)  m 

la  ]alUe  de  Lauterbrunn  dans  l  Oberland  (1841).- 
îsT?',*  ■'^•«^*  (1»«),  et  une  Vue  d'^«W 
184a),  commandé  parle  ministre  del'inténW- 

riri.Vf,  le  flann  d  Mnnlrnix,  Je  Cheminé  Bai 
''9"y         :  BoU  de  hêtres  «i  iord  du  lî  rivihe' 

Pi^.,  "VT.,  '^rl'^trarque  (  1 8fi5  U  ChmT» 
r^  te^*  w",""'"""'  "'^den  Bod.n  (1866)  ;  Je 

•«36.  -  .1  e«m'  tr::^^^'^^^ 

•U'Tlt  la  c»rni.,,7e  u  mL".* ^  J"'""  1801 
"«tl.rt,olS?i.n  rt^'l,  ^^"^eur  du  T, 
«^•ous  U  «ûonarchic  de  Ju  ll^^Tî'"' 
ÎJ3«  aub,i,tut  du  procureur 
«*^'  «  conselUer  i  la  wSÎ'^  «f  ""«^  »voc.i 
wur  rojxiede  Pau,  puis 
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rcurcur  gî-néra!  et  «ofin  premier  président  de 
cour  roy»Ie  d'Orléina.  U  fut  i  plusieurs  re- 
priwt  envoyé  à  la  Chimbre  des  député?  par  le 
Mili^ije  étecl'arai  de  Saint-Pakis  (Basses-Pyrcnies) , 
s:»!»  au  centre  et  vota  arec  la  majoritc  minuté- 
rielle.  Il  représrnUit  dè$  lom  le  canton  de  Samt- 
Palaiaau  Conv>il  général,  dont  il  fut  président. 

Aux  Sections  générale!  du  8  février  1S7I 
pour  l'AiMmblés  nationale,  M.  Da);uen«t  fut  élu 
représentant  du  département  des Basses-Pyrénén, 
le  dernier  »ur  nouf,  par  396ri6  voix.  Il  prit  place 
au  cei:(rr  dioit,  soutint  la  politique  monarcbiaue 
de  la  malorilé,  et  aprè>  avoir  rcpoustè  l'amenae- 
ment  Wallon,  adopta  l'ensemMe  drs  lois  consti- 
tutionnciles.  Chsriréparla  commission  d'initiatiie 
dont  il  était  prisident,  do  rédiger  le  rap)iorl  sur 
U  protxi9ition  de  X.  de  Ij  Ructiefoucauld-Biiiaccia 
poar  U  rétablii««ai«nt  de  la  monarchie  (15  juin 
1874),  il  conclut  k  U  rejeter,  comme  contraire  aux 
transactions  établies  enlr«  les  diSérentes  fractions 
du  parti  monarcbir^ue.  Il  fut  porté  aux  éleotion* 
sénatoriales  du  30  janvier  1876.  dan»  ««n  dépar- 
tement, à  la  fois  sur  la  liste  républicaine  et  sur 
il$Ue  >ie  l'Union  conservatrice,  mais  il  adhéra 
pwticvliérement  à  cette  dernière  et  fut  élu,  le 
damier  sur  trois,  par  A9.'>  roix  sur  CoO  électeurs. 
U  siégea  au  Sénat  dans  le  groupe  des  constitution- 
oals  qui,  après  avoir  vote  consumment  avec  la 
droite  pentUDt  deux  années,  s'en  sépara  en  (rrandu 
partie,  dans  les  premiers  jours  de  mars  1878;  il 
fut  un  de  ceux  qui  dédarrrent  reprendre  leur 
indépendance.  Il  a  été  promu  officier  de  la  Lé- 
gion dlioiUMur. 

DACrET  (Alexandre),  lilléraleiir suis<«,  fît  né 
à  Frlbourg  (.Suisse),  le  M  mapt  I8li>.  Apr^s  avoir 
été  professeur  d'histoire  A  TKirole  centrale  de  sa 
ville  natale,  do  1837  à  \fV^,  il  fut  nommé  suc- 
cessivement directeur  lie  l'I'>:ole  normale  du  Jura 
bernois ,  professeur  d'histoire  4.  l'Ai-adèmie  de 
Lausanne  (184C),  directeur  de.  l'Ecole  cantonale 
de  Friboure  et  vicr-président  du  conseil  de  l'in»- 
Iniction  publique  de  ce  cantoD  (lK\K.I8.'i7),  puii 
profr«»rur  à  l'Académie  de  Neut  liAtel. 

Son  principal  ouvrage  est  une  llittoirt  de  la 
Confédération  mitie,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'i  nos  jnurs  (Neuchtiel,  tNM,2  vol 
ju-8  ;  "•  édit.  IK7!>,  gr.  in-»)  :  les  deriiiires  édi 
tioos  contiennent  des  rerherches  sur  l'époque  des 
constructions  lacustres.  On  peut  citer  en  outre  ; 
^U'irs  nir  fhùroire  iitUrnirr  i*  la  .Vuiste  nt'iini 
U  X'  tiicle  (NruchAtfl,  1847,  in-«l  ;  IH  l'KnthoM 
tsaime  (le  là  .s'uicie  uour  lu  cnute  de  SrueMlel 
(Kribourg.  18.'>H,  in-8)  ;  Abr^é  d*  l'hùtoire  dt  la 
Confed  irotioi»  nitj»*  <  1 87 1 ,  in-8)  ;  Jfonuel  de  pé- 
dagogie au  d'éducation  (1813,  V  Mil..  in-lH),  elc 
H.  Oagucl  a  rédigé  le  journal  <'£iitHi<i(ion,  puti 
l'éducateur,  organe  de  la  Société  des  instituteurs 
(U  la  Suisse  romande. 

DAGViLUON-PDJOL  (Pierre-Jean-Maric-Gus 
tare) ,  ancien  député  tranfais,  est  né  le  1 1  jan 
Tl«r  1101.  PréHiiîenl  de  chambre  bonor.iiro  à  ' 
Cour  impériale  de  Toulouse .  et  membre  du  Con- 
seil général  [wur  le  cxnton  de  Sl-Paul,  il  fut  élu 
député  au  t:orps  législatif,  comme  candidat  du 
gouvemeoient  pour  la  3*  circonscription  du  Tarn, 
en  1863,  par  17216  voix  sur  2Ï087  votanU.  Il 
■  été  proaau  officier  de  la  L&gioa  d'honneur,  le 
18  octobre  1866. 

DAOUU.UON-PUJOL  (Pierre -Calixte- Emma- 
nuel), homme  politique  françiib,  député,  (ils  du 
préeédiut,  né  a  Lavaur  (Tarn),  le  1  juin  1828, 
Mtnii'tcole  pù!)tecbnique  en  18t8.  elen  sortit 
en  1810,  dai4S  l'artillerie  de  terre,  dorint  lieutenant 
eo  ItiS,  et  se  relira  avec  le  grade  de  capitaine. 


Porté  ,  comme  candidat  olficiel,  dans  'a  3*  cit- 
conscription  du  Tarn,  aux  électuoi  gioitaîis  4e 

mai  IHb9,  en  remplacement  de  son  |ière,  il  fui 


élu  par  llill6  Tcix  sur  27784  vi.tatit>;  il  tnkfm 
sur  les  bancs  de  la  major  . lé,  refuia  in  tinnrrrit- 
terpelUtioa  des  116,  et  vijta  pour  la  guerre.  Dii- 
»ru  de  la  scène  politique  ap.-ts  le  4  upteiBbtt 
I8T0,  il  euaya  d'y  rentrer  au  élect^as  de  ft- 
vrier  1876,  ootint  au  premier  tour  de  KPitia, 
dans  l'arrondissement  de  Lavaur  uoe  miatrilt  dl 
8141  voix,  contre  106ra  pirtag':»  entrcMsqolN 
coocurrents.et  n'6c)iaua,  au  wrutia  de  hilglail, 
que  grlce  a  la  division  du  paiti  coesemeiar. 
Après  U  ilissolution  de  juin  1877,  ilsepocttdatii 
la  même  circonscription,  comme  caidioll  oGtiri 
et  bonapartiste,  et  (ut  élu  par  8113  veii,aNtN 
H.  Uarlv,  candidat  républicain,  l'an  to  MS.  A 
la  noiiveUc  Chambre,  il  prit  place  dim  le  (treope 
dit  de  l'apnel  au  peuple.  Il  a  été  (ait  chtiilurM 
la  Légion  d'honoeur.  ' 


DAGinx  (Pierre-Adolphe),  physicien fraafll), 
né  à  Poitiers  le  4  août  1814,  fit  ses  étudn sa  col- 
lège royal  de  cette  ville  et  entrai  l'fxole  nônsilt 
m  18:11),  dans  la  section  de»  science»  ;  il  en  «irtit 
en  18;t8 ,  et  fut  chargé  de  la  classe  de  phynqwaii 
lvcé«  de  Uoulins  (Allier).  Hecu  agrégé  iWineiKei  , 
physiques  en  scpteinlire  1841.  il  (ut  OMiné,  U  ^ 
m*mo  année,  professeur  au  colli.'gc  ro)'*l  ésTeii», 
i>û  il  rejta  SIX  ans.  Il  professait,  «n  outre, «aociifs 
public  de  plivsiquc  et  de  chimie  «pplitiuM  un 
arts.  Il  prit  le  diplAnie  de  docteur  et  jn'iii*i»« 
décembre  1846  et  fut  appelé,  eo  au4l  IM*.  àl* 
Faculté  des  scinnces  de  TouIook.  Uela  Ha  d» 
I9t>l>,  k  la  (in  de  1870,  il  fut dmcteur  de  l'obtM- 
vatoire  de  cette  ville .  et  chargé  du  coun  iTistr»- 
nomie.  Membre  de  l'Académie  de  TnulouM.  il  a 
été  décore  de  la  Léijioii  d'honneur  le  l3»oûl  I**'- 
H.  Uaguin  a  rédi^jé  divers  ménwifes'iir  Is  phy- 
sique, principalement  sur  l'acoustique  et  I""»' 
téorologie,  leèquels  ont  été  publiés,  ea  (t^aétat, 
dans  le  recueil  de  l' Académie  de  TmImw-  Oui»* 
doit,  en  outre,  un  Traité  dr  fi/iy«i<ji»r.«i'»f  leiep- 
pli'caliuns  4  la  mVMoniioyif  et  aia  «rti  i»<li»- 
irieU  CToulouse,  I8att-I8:vj ;  4'  «diuiio.  «»'*♦' 
ment  refondue,  1878  .  4  «il.  in-»,  oomlii  ïlJ. 
le  traité  lU  ce  genre  le  plus  coisplet  q'Ji  o**! 
et  un  Cour»  de  uhijriifue  iWnrfUnti .  * 
des  lycées,  etc.  (l>«î:i,  in-8, 760 11g. ;5*  éili<  ,1"» 
ces  cfeui  ouvrages  ont  été  exécutes  1  TotIiXI";^ 
la  plupart  des  dessins  faits  sur  bois  pir  1'^ 
lui-même,  ont  été  gravés  sou»  ses  ycai- 
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DAHIREL  (tVanyjis-HyaciBthe-Mane). 
reprèsetiiant  du  peuple  français,  né  » 
(Morbihan),  le  I.S  octobre  IgOV  !«<"■*'»  *T 
constituant  de  1789,  et  fils  d'un  député 
Restauration,  -venait  d'entrer  dint  U  <b'<"'{| 
tore  en  1830.  U  donna  sa  démission  ^ 
inscrire  au  ubleau  des  avocats  de  Uneoi;  ** 
il  (ut  élu  liàtonnier  de  son  ordre  et  «''^■•îr 
municipal.  Aprks  la  révoluuon  de  Fenrier,  €•«■»■ 
dat  du  narti  légitimiste  et  de»  anciens  oo»»*^' 
leurs  k  la  Constituante,  il  fut  nomm*  lef*** 
tant  du  peuple,  le  oniième  sur  douie,  P"^~ 
sulTragM.  Il  vota  orilinaîrement  »»et  U 
et  après  l'élection  du  10  décembre .  il  W** 
la  politique  de  l'Elysée  k  l'intérieur  et  {■■ 
les  affaires  de  Rome.  Réélu  k  l'A'*«»"^*îti 
latire,  il  continua  de  se  mi  ntrer  iris-WW" 
la  république,  mais  il  combatLI  par 
la  politique  de  rf.lj»èc  et  prole'U  coctrr  »» iJJ 
d  Eut  du  2  décembre.  Il  Vahstml,  pendJBtlï» 
pire,  de  prendre  part  aux  aHiires  puUil»*;^^ 

Aux  riectiona  du  H  février  1*71 .  d  f«t 
représenunl  du  Morbihan  k  TAsseoblée  i 
l«  quairivnie  sur  dix,  ei  prit  place  k 
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W 1  «  ifoà  i  f Itsinn  re{iriM«  p«r  son 
v-K  MsvttqM,  M  h\  Ym  éa  oue  r«pr^ 
Kiaa(i  Rfmtiat  l'cnfi*  du  jour  Bttbie, 
OMkaifuKilt'.'AudBMietn  M.  Ttiien 
Sjate  111)).  Oui^i^ius  jour»  après,  il  pré' 
«KlkOialÎR  nae  trgMtitMn  triant  la 
Iw^lÉÉudk  piWdHt  de  la  Kifn- 
^tkOmiMt,  iorte  d'attaque  penon- 
■(■■ikHfrbtDluil  du  puToir  executif, 
f  kfMritptrl'ijaiU'otmeiit.  H.  Dahirei 
■  lioInTteiluI  qui,  dam  la  aéaace  du 
l>)<fc  V'.,  m  oinUa  1b  projet  d'emprunt 
««fwiaitetiHidu  lerr.toir*.  —  Il  eat 
■nitfc,  l!H<Tr«rl8T5. 

Ul  l%fiii^lnlul*itich) ,  litUraltur 
"^<")Mi  k  MWtiayiM  de  JToMifc  Lu 
ISiiai-Nimhittis  eo  1800.  Eleré 
'J^*»m,iittniiim  la  mer  Noire 
J"]*"»»  mikt.  pril  prt  i  U  campagne 
•J"J|*im  aiMilioii  contre  Ktiiva,  et 
l^^T"*»  tkiti  luiam  par  son  in- 
rj*!»»»»  Umm.  Rentré  dan»  le» 
2**5;  S»  eoiaaei»  Kwi  entier  à  des 
zy.*W,  dmt  se*  ohenaiiotts  et  ses 
miiM  m  partie  le  suiet.  —  Il  est 
«•«wliJwwiir*  m. 
•  ill,  nouvelles  dont 

;2»»!l««rtmWt;  /7rrw«  (Cbmiel); 
"•««WBt  ;<oî  i  Jiwj;  Ce  qui  n'a 

«  fai  a  M  (Wakeh  sidorof 
It:.""-'»"  s  bolca):  Jlital  de  mitère, 
Sri!?  ISUi»  0  Nuchde.  o 

ÎT?  •'»*):  If  Dattatiqiu  (Dwoniik)  ; 

itaiicl«jcluk),ele. 

po(l*  français,  né  à 

■ re  IRlî, 
IStiO  i 
Ànâri 

H  i/T"  "  ^F*'«»,  drame  en  cinq 
Ihi  ^*  "SJ"  i  1»  Comédie-Française  en 
l^^lùnbgu  m  ISVSJ;  riiVIf  (lu  au 
lj""^ltt  1K5I  ;  Jfi  Beita  de  saint 
«  tfinMt,  la  Cuerrf  d'O- 
llJJ*'*«ûnb  pu  l'Acadtaiii;  française 
"i^.  Cn  ttuTre»  Ml  M  réunies,  en 
Ï*"^MB<»  JlfoaKi  rt  foimtt  (in  lî). 

éipiili  m,  s'est  retiré  i 
"^'fcftuééiliUigiBn  d'honneur. 

JjOlfcJ,  i^g  rtprésenlant  du  peupla 
Tjitl  li«(ui|.:lou|)t,  le»  joilt  1811,  fit 

••èfa?  *'  '""'^  '^'*" 

i...* wi  k  hn,  M  se  fit  recevoir  avocat 


«  nn»,  M  se  B 
Zyl-T.CtMaéwnm 


1  aui  doctrines  plia- 
-  n-i— ,  ^  1833,  aux  discus- 
■«(«il  ompéei,  ouieH  |»r  riMtilui 
r^.  degotot,  l«  BiiKatnolicitme  de 
«  Iw  Ui^piL  U  puUU  dans  U  M- 
^,mtii  to  artieltt  rdalirs  i  la  que*- 
I. "•■«»>»•, Ipt'r» 'il  rtvtJutionde  Février, 
■"«iTtunUûtileliOiuJaloapepar  10996 
j,,J'»'i«HaC:niliiuantf!,  dans  le  comité 
«ïî* (M  "flûlire  1848),  et 
J?*™<ie (uebe.  é«b  l'élection  du 
■J**».  Il  II  use  oppoHtioa  très  >iie  au 
7^  •«•wsemeni,  m  anayt  U  demande 
*•«  'Oi'Oat  du  président  et  de  ses  mi- 
"WUtcHiito  de  l'iiMnlictioD  dos  clubs  et 
'7  •  Im.Mi  «actHns  oatai^èjaeniairei 
*^hjimé»  di  13  jaio,  k.  Ch.  Dam. 
^î"*|i»UiMmBie,  fut  nommé  repré- 
rriwji^HmlfJ^fteittent  di^  Saine- 
mau  de  iWcier  1  iau>  les  acica 
•        tajole.      le  coup  d'Eut  du 


3  décembre,  il  fui  envoyé 
comme  conseiller  à  U  cour. 


t  la  Guadeloupe, 


DALBIS  DE  S\LZB  (Ouillaume-Prancois-Hip- 
polyte),  ancien  représentant  du  peuple  rrançaic, 
né  é  Salto  (Ateyron^,  le  ÎO  novembre  t192,  fui 
admis  dans  ta  magistrature  sous  le  réi^ne  de 
Charles  X,  donna  sa  démission  après  la  révolulioa 
de  Juillet,  et  Ht  une  opposilion  persévérante  au 
gouvernement  do  Louis- Philippe.  En  il  fut 
nommé  représentant  du  peuple,  le  septième  sur 
dix,  dans  son  département,  (Il  partie  du  comité  de 
l'Algérie  et  des  colonies,  et  vota  avec  la  droite. 
En  1849,  il  revint  k  l'Assemblée  lésislalive,  et 
suivit  toujours  pour  guides  les  cbers  de  la  majo- 
rité monarchique.  Après  le  coup  d'Eut  du  2  dé- 
cembre, il  rentra  dans  la  magistrature,  et  devint 
préaident  honoraire  du  tribunal  de  Milhau. 

DALHOl'HIE  ;Fax  WAi.-i.r.,  ll<  comie  m),  hotame 
d'Etat  et  pair  d'Angleterre,  est  né  le  22  auil 
1801 ,  1  Brechin-Castle  (comté  de  Forfar) .  Jus- 
qu'en il  fut  connu  sous  le  nom  de  lord 
Fox  Haule  kI  jusqu'en  18<iO  sous  celui  de  hiroa 
Panmure.  Elevé  li  la  grande  institution  du  Char- 
lerbouse,  il  obtint  un  brcvrl  d'enseigne  au  79*  d« 
bighlandert  (1819),  régiment  qu'il  suivit  au  Ca- 
nada, où  son  oncle  était  gouverneur,  et  donna  sa 
démission,  après  douze  ans  de  service  (1831),  en 
apprenant  que  son  pùra  venait  d'être  appelé  i  la 
Chambre  dos  Lords  et  créé  baron  Panmure.  La 
même  année,  il  épousa  la  fille  de  lord  Atiercromby. 
Elu  membre  du  Parlement  à  Perth  (I83S).  oA  il 
hivait  emporté  sur  sir  R.  Peel,  il  débuta  dans  la 
carrière  politique,  sous  le  ministère  Melbourne, 
comme  sous-secrétaire  de  l'intérieur  (avril  xHi), 
puis  lut  nommé  vice-présidenl  du  bureau  de  com- 
merce (juin  1841). 

Le  retour  du  parti  conserraieur  aux  affaires  en 
septembre  1841,  lui  fit  reprendre,  comme  député 
de  Perth,  son  siège  à  la  Chambre  d«s  c^ommunca, 
où  il  avait  représenté  de  1838  à  1841  le  bourg 
d'Elfiln.  En  1842,  il  fut  nommé  recteur  do  l'uni- 
versité de  Glasgow.  Dévoué  aux  principes  de  l'é- 
cole libérale,  Il  n'appuva  des  mesures  de  sir 
R.  Pc«l  que  la  réforme  des  tarifs  douaniers.  Ré- 
glant sii  conduite  sur  celle  de  lord  John  Rus.i«ll, 
U  rentra  avec  lui  au  pouvoir  et  fut  chargé  du  se- 
crétariat de  la  guerre  (juillet  18^6):  il  le  garda 
sii  ans  et  s'y  fit  lemaïquer  par  son  expérience 
militaJre  et  sa  bonne  administration.  11  passa  en- 
suite au  bureau  de  contrAle  oii  la  Compagnie  des 
InJc»  a»a>l  besoin  d'un  homme  influent  pour  faire 
renouveler  son  privilège,  et  quelques  nonuines 
après  il  était  obligé  de  faire  place  «u  parti  con- 
servateur (février  1852).  La  même  année,  il  quit- 
Uit  le  nnm  de  Maule  pour  prendre,  en  suc  édant 
\  son  p«re  à  la  Chambre  haute,  la  litre  de  lorvl 
Panmuie,  et  Tannée  suivante,  U  était  aonmé 
ffarrliaii  du  sceau  privé  d  Eco«»e. 
*  Lo^ue  iTcal^Det  de  la  co*iilion  attira  k  lui 
les  homme»  modérés,  lord  Dalhousie  refusa  d'en 
faire  wrtie;  il  ne  voulait  accepter  que  d'un  œi- 
nistlrriraDChemcnl  whi.g  la  dt  Bcile  m.s.joii  do 
ïïireaniir  l'administration  de  la  guerre  (février 
reûrganiwr  i  beaucoup  i  faire  et  fut 

\''fj  frirmeté  et  du  dévouotient  arec  les- 
1   ?  L  mit  »r«uvr«.  Kn  18il.  il  fut  nommé 
membre  du  Co.^«.  p     -  j„ 

dre  êi^?»'?,'*"  ,18--,=,)  —Lord  Uslhousie  est  mort 
croii  du  B^a  tio.w/- 
le  14  mai  1bT4. 
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Doim  Dclh  Sulute  lU  u  tille  natale,  le»  com- 
plÉU  1  I'a4nu?  rt  entra  dans  la  ordres.  Mais  sa 
prédication  i-olorie  cl  trop  indépendante  dé|>!ut 
à  tes  supérieurs.  On  lui  interdit  de  prfcl>er.  Il 
pftssa  alors  à  Tritste,  renonça  lux  Tonctions  ec- 
clésiutiqurs,  ie  voua  i  l'cnseigaemrnt  libre  et  Ee 
lit  journlIiDte.  Associe  à  mn  pareut  Pacihco  Va- 
lussi,  depu.»  directeur  de  la  JVr»cr<-rn>ii«.  il 
fonda  h  Trie^le  01  dirii^ea  penilant  plusiKurs  an- 
nées la  fartlUi.  Dans  rinlerrallc,  il  inonda  de  bro- 
cbures  e(  d'écrits  italiens  toutes  les  proiinces 
iUj'rienDes.  et  funda  avec  Cniaglioro  la  première 
Société  philoieclintquc  dr  i'aiilro  côté  do  l'Adria- 
tique. En  IX3K  11  composa,  pour  l'iciciir  Modena 
son  ami,  se»  premiers  dramr*  :  Fornorrtio,  Itt  Dal- 
malfs  et  Varro  Craliem.  En  1847,  après  un  dis- 
cours trt'ji'tif  pronriDié  au  tianquct  offert  par 
Richard  Cobdcn,  il  fut  cipulsè  des  provinces  illy- 
nennes.  Il  séjourna  succr-s<.iremc:nl  à  Sienne,  i 
Florence,  i  Home,  à  Venise,  &  Milan,  à  Tunn, 
vécut  avec  Tommaseuct  Maiiin,  Catlaneti  et  Dnllxi, 
et  cumpi'isa  vers  eeit«  époque  le  fiWour  ilr<  frui'a 
eoiUeurv,  hymne  au  son  duquel  commença  le 
mouvemen:  unît.iire  ii  Rome.  Le  pape  lui  proiosa 
de  prendre  la  direction  do  U  Cairitr  «fficitUt,  il 
refusa,  rarlit  de  Rome  en  mars  1X18,  s'eng:ige« 
dans  la  iegiun  universitaire  et  coicbntlit  avec  elle 
aur  le  tornluire  venéie.  Il  fonda  ensuite  i  Venise 
le  journal  intitulé  :  I>ei  <if*et  nrm  drr  p^rolei 
(K.itl)  «  lin  parole),  fui  le  principal  insliiçateiir  du 
mouvement  du  11  août,  sella  avec  ('■anlialdi ,  et 
s'occupait  avec  lui  i  Ravenne  de  réorganiser  la 
marine  véiiiiienne  lorsque  Hossi  fut  assassiné. 

M,  Da'ron^arn  partit  alors  pour  Rome  afin  il'y 
organistr  l.t  lêfçion  de  GariliaUli.  I.e^  Romains 
le  ftommficnl  membre  de  l'Assemblée  consti- 
tuante. Jusqu'A  U  pri^e  de  Rome,  il  cumula  ce 
mandat  avec  la  direction  du  JfomVrur  romi<n,  et 
fut  cliar(?é,  *  celte  mémo  épo<juo,  d'aller  mcUrc  un 
terme  à  Aiu  fii.c  aux  n>4av«mat»  [lolitlqiiev  Apré>  le 
■iéK«  de  H»ine,il  se  rêfutria  en  Sui^sc, fut  expulsé 
en  février  \Kt2.  i  la  suite  du  mouvement  insurec- 
tionnel  >lc  Milan,  et  partit  pour  1«  IleiKique  uù  il 
passa  <|ii*lre  ans,  reprenant,  |)OUr  vhre.s*»  c<in- 
nrences  sur  Dante,  qui  lui  avaient  fait  un  nom  h 
Trieste  cinq  .ins  auparavant.  Il  vint  ensuite  en 
France,  pnl  part  1  Ij  réila<'tiiin  du  Ci/MrriiT  de 
Parit.  delà  Herur  nntinnale,  plus  lard  de  l'Ojii 
niim  TMifiimitïe,  et  fut  sur  le  point  d'i'lVfr  expul-é 
à  propos  de  r.illcnlat  d'Orsini.  Il  rcnlra  en  Italie 
on  l«.i»et  lut  le  correspondant  de  lo  Palrit  Ju» 
qu'il  l'cfnique  du  traité  de  VilUfranca.  Fiié  k 
Florence,  il  faillit  subir  une  nouvelle  e>p,<|iion 
par  les  ordres  du  baron  Ricasoli .  qu'il  put  faire 
revenir  sur  «on  compte.  Deimis.  un  créa  pour  lui, 

1  Florence,  une  châtre  de  iittératiiro  dramatique 
ancienne  et  wo<leriie. 

A  part  ses  nombreux  articles  dans  les  journaux, 
soit  Italiens,  s»it  étranrers,  M.  P:«irOn|{aro  a  pu- 
blié un  grand  nombre  d'écrits  j  <ilitiquiH«  et  Imé- 
rsir»-»  en  pro.1*  et  en  vers,  tous  empreints  de  l'es- 
prit ruiiricti'ruc  et  lil>{-ral.  On  peut  c.tcr  :  .VoreKe 
nuore  e  tirthif,  ■arènes  de  la  vie  italienne  [Flo- 
rence, plusieurs  édil.l  ;  Fantnsit  drommndVherl 
lirtffce.  légendes,  drames ,  hymnes  (Florence); 
Stornrili  ilatiani,  ch.inls  populaires  (Milan),  qui 
ont  obtenu  un  urand  succès  et  cvtrcé  une  sé- 
rieuse intbien^e  en  Italie,  Ii  Vrnrrdi  fOn(o,scénc 
do  la  vie  di»  Byron  (Podoue]  ;  /'oe*i>  (Trieste, 

2  vol.);  H  t'urnorfttn,  i  Dalmali,  da  quia  cent'- 
anni  (Turin.  2  ï"I.)  :  Bianea  Capetlo,  drame  en 
vers  (Turin),  l'une  «le  se»  n-iivres  K-s  plus  célè- 
bres ei  tes  plus  discutées;  ri  friin»  bnrune,  drame 
(Milan)  ;  t'atma,  comédie  aniiaue  sur  des  frag- 
ments de  .Ménandre  ;  Stitria  fW  PiornJo,  éliidc 
sur  l>anle  (.Milin):  AIghedrtIa  Lnyunii,  chants  en 
dialecte  vénitien  (Venise)  ;  Poetie  t  scmc  rerna- 


role  (Venise).  H  t  publié  en  outre  iImIImiiiUm, 

elles  <Ic  Fie  IX,  de  M.  Kicasuli,  etc..  nit)M« 
il»  pièces  qui  n'ont  f«s  été  iaïKimees  t:  «ait 
des  librettûs  d'opéras.  —  M,  ttali  Ongaront  bmi 
i  .Naples,  le  lOjinvier  |il*3. 


DALLOZ  (Edouard-Victor),  avout  fi  li< 
politique  français,  né  h  Paris,  1«  34  oui  Iffl. 
est  le  Al>  ainé  du  célt'lir«  juriiciotalit,  DéM 
Dalioz,  auteur  du  ilrprrleirr  n^diodi'fuf,  haU- 
tuelleroent  désigné  sous  son  nom.  U  oevial  ià- 
pulé  au  Corps  législatif  en  IKS'J,  comine  candttu 
du  gouvcrncmeot.  dans  U  I"  eircotucnpùm  da 
Jura,  Réélu,  au  mémo  titiv.  aux  élections  »• 
vantes,  il  obtint,  en  I8«3,  niIiS  vùii  sur303U 
valants, et  en  IBtiV,  I44';h  sur  nXtO.  Il  fut,  r*»- 
dant  sept  ans .  secrétaire  de  la  (  hambr*.  Il  t  M 
promu  offîcier  da  la  1^'gioii  d'boQi<pur  le  73  toll 
IRGi  et  coinniandeiir  au  l.'>  aoQt  Ii4)/.t. 

On  doit  k  M.  Ed.  Dallin,  i  part  ta  o^labora- 
lion  au  iJiand  ouvras»  pateniel,  «n  femeiemain 
du  (li'crel  du  1\  janvier  W.i'î  fi  d' U  loi  il»  13  «>• 
18M  luTla  garde  ruilianaJr  (IKS7)t  uti  Trcitt  nr 
la  propriété  des  «linex;  rode  rii  il  nniinli'  tl  rf 
pln/M^  (IBÎJ-IKVS,  -2  toi.  in-4);  Cnit  irlnrt- 
gittrtmrnt,  en  cnllahiralioa  avecHH.  Ch.  Vtfgé, 
N.  Gavois  et  J.  Janet  (18*8,  in-k). 

HAI.1.0Z  (l'aul) ,  frljr»  du  précédant,  iioeu  rt 
journaliste,  est  né  h  l'iris,  le  m  iiovBBibrelW.U 
diivinl.  après  le  2  décembre  I8il,  avec  U.  Tnr- 
gan,  l'un  des  deux  directeurs  du  Jfnmlnif ,  n- 
quel  il  fournit  divers  articles.  C'est  loi  luI  pré- 
sida, en  mai  IR64,  4  la  crtnticn  du  llii»ilr* 
uniierirl  du  voir,  le  premier  jihiciuI  |ojtii]«i 
à.S centimes,  dont  le  tirage attei^nil  p-oaipleociit  - 
le  chiffre  de  100(100. 

A  la  fin  do  IgiJt,  le  ministre  dÉUI.  «.Bmiber, 
retira  aux  deux  journaux  de  M.  BaU«  ^  carac- 
tère d'oriianes  ofliciels,  et.  par  an  jn'l*.  Inod» 
deux  nouveaux  Jfonilrurf  o/>i<i'U  J»  ffinpin 
franfoit,  dont  l'imprimeur  M.  Witttnhein  I* 
radjudic.itairc.  M.  Iiiilloi  rncndijua  m  jo'Uce  I» 
projiriété  eiclijsivn  iIm  ture  de  Jfontinir.  rt 
iii:t  un  jugement  du  tribunal  de  riKumett»  (*•• 
forme  X  ^e5  prétentions.  Le  min.^tr»  irpfU  I» 
nouvel  organe  du  gouvernement  siiaplemcal  !• 
Journal  nffieirl.  L'ancien  lfciiiiif«r  eoouaaa 
d'i  xisier.  avec  se*  deux  éililions  du  tnatin  it  m 
soir,  et  lut  pendant  la  guerre  frjncoprwiént* 
l  'organe  ofllciel  de  la  Mlégaiiou  de  îuucs  M  M 
nordeaux.  M.  P.  DalWin  a  été  promu  efllcifrdaU 
Légion  d'honneur,  le  16  mai  1874. 


DALMAS  (Pierre-Albert  OR).  Iiomnir  p"!*»-  •'"tu 
.ue  français,  députe,  né  le  Hi  juit;  |H2l.d''iiif  il« 
plus  anciennes  familles  de  France,  tti  SU  d"*  -it^ 
officier  lie  marine,  devenu  direcieur  au  mittrt»  '  I- 
de  la  justice  ri  de»  culle»,  mort  en  tW"  R'î* 
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avocat  ii  la  cour  royale  de  Paris,  en  1KV3,  '  r* 
labiira  iiliters  journaux  polili.iiies.  F-n  l*>*,j  ")y  j 
fut  attaché  au  nlinlst^re  des  affaires  etr»a(li* -^J- 


et  rliargé  lie  iliffc-rentes  missiuas  au  BrràHlj 
l'Iala,  etc.  De  retour  1  Paris  à  la  4b  île  I»1M 
fut  appelé  pflr  M.  de  Morny  au  niinislérr  l'W» 
rieur  et  mtlé  aeiivemenl  aux  <  v»nen)ri»u  • 
2  décembre.  Peu  .i|(rts,  le  président  l'iliajS» 
comme  sous-chef,  i  mn  cattni'i.  et  en 
devint  secrétaire  de  l'empereur.  Il  ganli  ^'f* 
lions  jusqu'en  ItUÎI. 

Membre  du  Conseil  général  du  Morbltaa  

il  fut  AïK  cessiiement  secrdair.-  et  sTCf-pCMi**} 
M.  de  Dairoas  avait  él»  préJieulé,  comme  t»«»  ;^ 
dal  officiel  pour  la  dépuialio>).  ilnns  U  3"  *  •  a! 
conscription  d'Illo-ct-Vilaine,  en  .leceiiii<rr  !■  *: 
et  élu  sans  opposition.  Aux  élections  jénïtal'»" 
1863,  il  fut  réélu  par  19003  von,  sur  J**il  «• 
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mlttntjeii  mmbreujM  commi$3ion.i, 
mmieia\ii''r.  Il  lr«i,«i  irtiu  i  la  (ri- 
IxfiijMf  .-  JiMies.  Vert  la  fin  il« 
kifttKi,i  »fiftn  >iir  plujicun  points  du 
■Mr,^  ' '>riTic  l«  iMOveau  (l«rs-pnrti 
tkaUief  u  .|>  an  \m,  ranilidat  d^nas- 
'«■in.  I  i:«blb<2IS]t  tou  $ur 
MIiMk  :i  r-  ism  voil  donnée»  i  un 
imimUi:  ii  '.hbj.f,  M.  Thyl.  Dans  la 
I  II  ■  I  fiit  lin  il«  promoteurs 
»aui,  :|  '  '  |t  <  116.  qui  pro- 
Nl' ,  i^atus-consiilto 
i  ;.  i.r  11  guerre  en 
IliMii  la  TIC  |irit«e  après  le  \  sep- 
T.kjiih  IJTt,  les  journaux  si^alèrent 
'■MtM  ijutllr  U.  ds  Dulmas  distribuait 
l»)É«(Vt  rs  '8  l  a  prise*  iapériol.  •  Kidèle 
lailBii:  laDpsresr,  diiaii-il,  je  sui'»  dé- 
"■'■feiU  H  prweaia  Déanmoint  aux 
1«Î6.  dits  l"irron'1issflmi'nt 
•"■n>.  it!e  uf  pnifessioB  de  foi  républi- 
■■^■Vdi.  It  Sairs,  la  scrutin  de  baU 
•pii»^  tm.Ilinta  le  plus  wwtretit  dans 
•  Oulff  .iwc  !i  minorité  foenar- 
I K te,'in  duii  les  quastioas  r«h' 

r»  tm  :«fe  du  16  mai  1877,  it  fut  un 
Ut!)iià.7ii  accordèrent  un  tote  de  con- 
«lïiiilb?  J«  Rnglie;  mats  il  ne  fut 
JjJ<w>  <i  k  ciodidatiitt  onicielJe  du  gou- 
''■Ka  titetlmn  ih  14  octobre,  &  cause 
•■jtwuiBcKtieaUs. 

.  ■■tfcaBea  jtnénl  d  Ille-cl-Vilaine  pour 
■■**!aii.feM.  H.  d*  Dalmas  a  con- 
JJiflONîitrsctViiié,  le  premier  chemin 
•"Bsnaâai  éuMi  en  Krance.  tl  est  au- 

a**f^*cril»,fnlTc  autres  :  U  Roi  de 
ni*.miUet,ufioUtiêut  (lOiil,  in-8). 
,  ft«  pal  MMbre  d'ordre»  étrangers, 
"'mi  dKnbtr  de  la  légion  d'honneur 
•'»i'!îM>j  odiiier  l«  M  mars  1859. 

Jj^'^  twijl,  aithiteete  et  publicista 
g  »i  t(Hoa.  le  19  juillet  l«l I .  étudia 
2**"  Ws  >•  DuhlD.  Il  s'associu  ardetn- 
«WMitcmeot  d  aui  iiléesde  la 
"■»t(k|*,  de  im  i  1M.'>,  de  Jivcr»  tra- 
•**«tnti,  il  dmgea  urineipalemcnt  la 
J^»  k  II  Mïihltùe  oe  Sainte-Cécile  * 
il  lila  11  Teïas  «isitf r  la  colonie 
Jî**«(jliet  Membw  d'un  grand  nom- 
■•«dteminm,  Jittiilett.!  diocésain  du 
■litW  dteiri  de  la  Uttioit  d'honneur. 
i«!i(lli)rfaui  Salow  de  ISil  et  1W6 
*h^it  i-imm  \<<t&iiart  if  la  chavtUt 
«femilf    tnmmm  it  la  tathédraU. 

iKiris  {«or  les  «onuœents  bistori- 
^«pi  lit  répara  à  rEipesition  universelle 
"SMèoUcMinaiiiM  médaille  de  troi- 
^laf»éé.  enltW,  la/»eiwo« 
1V«W«  P»Wi«,  jo"">*' 
îî"  •<*  liM.  dans  toflael  il  »  donné  le 
Jllitktduii  ntkiMfrt.  Parœi  ses  puWi- 
S'il  «snjM  :  Contms  fO»t  U* 
i«ft.'ir»,  di.u  I*  Brtmt.  If  po*"  " 
I?»  H.  p.  frH!;  i•ir<^i(«/urc  prit**  fl» 
»««l»«u  .ï«j..|,M//f  (1860-  1S64,  J  w'- 

•*i;^ «nf,  ii»*iis:o.3  toI.  in-foi-  ;  'y 

^ll*Wi.!w.  u,  iic'W  };  Holifi  hu'ory 
^JttjikMm  ri  it  Knifim  (It»»-','*!: 
rurie,  n-MVi.  'JOUvr.  '«■'7  f 
ï**"'  'moir<  (ISTÎ,  in-fol-,  ' 
i^ifrjMonlMidaCWtt*»»  (I8'*> 

«  k 

i«KU*ii«  ltaç»i»,na  Mâ'i^ii^'Pf 


r  étudia  le  droit  à  Paris  et  se  fit  recevoir  aTOcat 

11  débuta  dans  la  littérature  par  des  Chcntt  sur 
lord  Buron  (1824,  >n-8),  suitis  d'une  adresse 
au  roi.  Il  rédigea  ensuite,  sur  les  notes  du  baron 
L,imnthe-I-.'«npon,  les  quatre  premiers  loliime* 
de*  Mémoirtt  de  la  cnmietsf  Vu  Barry  (1829). 
Plus  t.ird  il  donna  :  HapoUon,  ta  apiniont  tt 
jugtmfitU  sur  /«s  )u>mmts  el  les  chom  (1838, 
1  »ol.  )n-8),  recueillis  ]>ar  ordre  .tlphaliéliquc.  En 
1847,  il  rempLiva  au  Collège  de  France  M.  E. 
Oiiinet,  suspendu  par  M.  de  .'yalvandy ,  et  ouvrit 
vjit  cours  par  une  leçon  sur  l'esprit  du  ibéitre 
espagnol',  mais  ayant  à  lutter  contre  une  opposi- 
tion trés-bruyante,  il  Tut  forcé  de  se  retirer. 
Nommé  bibliothécaire  au  palais  du  l.ouvre  le  30 
décembre  1848,  il  devint,  le  7  févriu'  1S53.  se- 
crétaire des  commandements  de  l'impératrice.  Il 
fut  promu  ollicier  de  la  Légion  d'honneur  le 

12  août  18:.9. 

M.  Damas- (Tinard  s'est  fait  connaître  surtout 
par  ses  nombreux  travaux  sur  te  tbélire  espagnol, 
publiés  dans  le  Corr^ondanr,  et  par  sa  traduc- 
tion de  Cnlderon  (I8U-1844,  3  vol.  in-|2).  de 
Lope  de  Veya  O&n,  2  vol.  in  13).  du  Homan- 
UTO  espagnol  (2  vol.  In-ti),  de  Don  Quichotté 
de  la  kanckt  (18^7.  in-12),  du  Poème  du  Cid 
(I8S8.  Imji.  impériale,  in-4).  Il  a  donné,  sous 
titre  de  Wefimmaire  .Vapol^on  (1854,  in-8),  une 
édition  abrégée  de  son  premier  recueil,  et  annoté 
l'ouvraee  du  tnar.)ui.<i  de  Li  Gervaisais  :  Un  l'ro- 
phète  inconnu  (IRoO,  in-12). Citons  encore  :  B\if- 
fonécTwain  (1864,  broch.  in-8). 

DAMETII  (Claude -Marie- Henri),  économisttt 

français,  né  â  Paray-le-Monial  {.Saône-et- Loire), 
le  2IÎ  septembre  1812,  vint  achever  .ses  ^tiidc»  au 
petit  séminaire  do  Saint-McDlas-du-Ohanli.nnet 
ft  Paris  et  entra  dans  l'enseiRncment.  Apré*  avoir 
professé  l'hisioire  au  collège  Uuis-le-Grar.d  (1833- 
1837),  il  s'attacha  aux  doctrine»  phalanstérienne», 
collabora  1  la  Phalange  et  à  la  Dfinneralif  paei- 
fiaue  et  publia,  en  réponse  aux  attaques  <lf  l'rourt- 
(lon  une  brochure  intitulOe  :  Défense  ilu  fnurie- 
rtsine  En  1848  il  se  lança  avec  ardeur  d:ins  l'arène 
politique,  fil  partie  de  plusieur»  clubs  et  fut  doux 
fois  incarcéré.  L'état  de  sa  santé  le  décida,  en 
IKM)  à  se  liior  4  .Nice,  oit  il  devint  red.icteur  du 
jouriîal  r-^renir  jVi«.  qui,  plus  tard,  contri- 
iua  puissamment  à  l'annexU  do  ce  comté  !i  la 
Prance  A  celte  époque  l'étude  de  l'économie  po'»- 
timie  le  délacha  tout  à  fait  de*  utopies  socialistes. 
Àorts  le  coup  d  ÉUt  du  2  décembre,  son  expul- 
sion des  Ûati  sardes  fut  demandée  par  le  consul 
vTadenTse  mais  il  put  séjourner  à  l'ur.n.  pr^ce  a 

dctnandedelaCliamir^     ^^^.^  ^. 
,1„  eonféronocs  5'^         j,^^     ,4usieurs  so- 
curent  un  P^»"l*'^l^anger,  il  »  "é  élu  corres- 
ciétés         ?"  iuûuAcailéiie  de»  sciences  mo- 

K^n^|»^j^'^...«--/'-é 

d«  malifr'ttl  or»:^        couronné  dans 
un  coucous         ch-tnereoen  de  il  '  8  g^. 


pujs  <ie"'"';,iï,e,  dans  ce  cai..v.. 
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hHqiu,  coar»  ftU  i  L)«n  en  ISM-I8S5  (I8&â, 
in-8),  et  dont  tioenourallc  (dilicn  est  augmenlee 
■l'une  Élude  critiqve  nr  te  lociatitme de  la  eliaire 
(18!R;  :  fli'tuiTx'  d'u»  court  sur  U<  b/inq«rj  puW«- 
puM  «/Vmiwion  (IWiti,  tii-8j  ;  le  Uouvtmmt  locia- 
iùtt  tl  l'Étonimit  politique  (G«Tiive;  1868, 
in-|8V,  la  Quetlion  sociaU.  conrérences  faites  i 
t'Alhence  de  Gcncte  cnJ8T0  (Igîl.  in-lgj;  lei 
Batet  nalurellei  de  lÉconrimie  tnciate 
in-\A]: Mémoire lurleilogtmmUif  ouvriers  (1873). 
Il  a  lUilUliofé  à  VEcoronisu  franfait,  au  Jour- 
nal des  écomomittet,  etc.  * 

OAMJNOIS  (Anitélique-Adèle  Huvct,  dame), 
ftmme  d«  lettre»  rrancjiisc.  est  D^e  i  Clermont 
(Oi»e),  le  21  décemliTâ  UHb.  De  1819  à  1838, 
elle  écrivit  une  doui^ime  de  romani,  qui  ont  eu 
leur  beure  de  vogue,  entre  autres  ;  Alfred  ei 
Zaîda,  Maretka  et  Oscar,  Atais,  ou  la  Vierge 
de  Tcnidat,  Unt  Ame  d'enfer.  Klls  donna  auui. 
en  1823,  la  Chattt  au  renard,  vaudeville,  a««c 
Vilain  de  Samt-HUaire.  —  Ume  Daminoi»  ctt 
morte  à  Pirir,  le  6  mars  |8'C. 

DAMOl'R  (Anguaiin-Alciis)  ,  mintralo^tta 
français,  inemtirn  d<!  l'insi.tut,  né  1<!  19  juil- 
let 18416,  entr^  de  bonne  heure,  au  mini»ti.'re  des 
affaireg  étrangères,  parvint  au  grade  de  louii- 
directi'ur,  et  donna  sa  ilémiMion  en  18n4  pour 
se  consacrer  enlièrcmont  aux  études  minéralu>(i- 
qucs.  tl  a  visité  rAiiiérii)iie  centrale  et  mériillo- 
D4ile  tt  \e»  Anitite».  Curres^iondaiit  >le  l'Académie 
dwtcieoccsdepuialeJl  arnl  I86},il  a  été  élu  mem- 
bre libre,  le  '13  décembre  1878.  Il  a  étc  i^rumu 
iMTlicler  de  ta  Lésion  d'hunneur  le  2  février 

M.  Damour  !>'ë>t  fait  remarquer  fiar  i>es  ana- 
lyses cbim.queii  de  minéraux  |>eu  connus,  et  sur 
luqucls  il  a  publié  des  notes  in»érfri:.-<  dans  les 
Amnoles  de  min»,  les  Annalts  de  chimie  H  de 
physique,  le  Bulletin  de  la  Soei^ié  g<'o'ogique, 
las  Comptes  r(n<Jw  de  l'Jcadifnitr  des  icirnces  et 
aulriM  rrciieils.  .\ou9nou5  lignicrons  icitrr  :  Sur 
oii';(;uriXm(i/0atne((l8.'i9),,4nalyii«ji  de  la  Hum- 
boldltlite  (IHW,,  diî  la  Tuntuiilc  ()H47),  delà 
Brongnardite  (IH4<JI,de  (aDe<cioi3ile(l8j«),ctc.; 
Niilice  sur  la  fompafiiion  dr  IVau  dr  jduiirurt 
tnurfts  iiUcifcres  ditlande  (I*li7):  Hiamen  drs 
sables  aurifères  et  plattnifirrs  (IH.i7);  Présence 
du  pluline  et  de  iVlain  dans  les  terrair\s  aurifi- 
Tes  lie  la  CuyaiK  (I8GI)^  Sur  un  albâtre  cal- 
taire  frrori-niint  du  Meixque  (nnyï  de  lecali) 
(1876).  M.  Damour,  qui  possi^dc  une  des  iilu> 
riches  colkctiunK  irinitrumcnls  de  silex  de  1  ;lge 
de  pierre,  a  publié  un  mémoire  jur  Ja  Vnmpo- 
lilton  des  haches  est  pierre  trouxies  darts  tes  tom- 
beaui  ce  tiques  et  chet  Ut  tribut  sauvayet  i\iiài.t). 
liriiiionnon»  A  part  un  mémoire  sur  la  Comvnsi- 
tion  chimique  des  Miltépores  et  de  quelque»  Cora- 
linéet  (1K57>  cl  un  autre  se  rappurunt  1  son 
ToyaEO  :  Oiisermtiont  recueillies  daru  «ne  îra- 
Tersle  d'Europe  auj:  Antilles 

I>.\MP1KRRE  (Elia  DE},  ancien  reprivinliint 
du  peuple  français,  né  au  cbAteau  de  Jaumnnl 
(Landes),  en  septembre  1813,  et  fils  d'un  K^fiiti- 
fflisle,  qui  fut  nommé  pair  de  France  par  Char- 
les X,  professa,  sous  le  rtgne  de  Louis-I'hilipi.e, 
des  opifiions  très  liU'rales.  Après  avoir  étudié  le 
droit  et  fait  de  noi&breui  voyages  X  l'étranger,  il 
sollicita  sans  succès  la  mandat  léglilatif,  comme 
candidat  de  l'opposition,  en  1836  et  en  1842. 
Après  la  réiolunon  de  février,  U  fut  nommé  re- 
présentant du  peuple  par  19(XK)  suffrages  envi- 
ron, le  dernier  lur  la  liste  des  sept  élus  du  dé- 
partement des  Landes.  Il  fil  parti*  d«  la  droite, 
arec  laquelle  il  vota  consiammeot.  Après  l'éltc- 
tioD  du  10  décembf*,  il  aouliat  1*  gouverDenledt 
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de  Louis-Napoléon,  admit  la  ptopoiStimllMMi, 
et  approuva  l'eipédiiioD  de  HoEie.  hUlo  i  i  u- 
stmLIte  légiilative,  il  lit  paitie  de  UcitiontcH 
te  pcootMft  coalie  la  politique  pirticuLiirt  i» 
l'Ëlyiîe.  Après  le  coupa'Ëlatdu  i  déceiLlin,il 
rentra  dans  la  vie  privée. 

Aui  élections  du  R  février  1871.  il  tut  tMlllé  .ll 
repres«nlant  des  Landes  à  VAMenoU*  UUMill,  «lÛ^ 
to  doutitmo  sur  >ii,  sur  34902  Ntwtt,«t  |nl  i.r:.^ 

S lace  à  droits.  Il  éclioua  avec  kifa  voti,  otom 
I.  de  (iuilloutei,  aux  élections  gtnén'.esdu  S  A- 
Trier  1876.  Lors  du  renouvelIcmeDl  dn  cahMlt 
généraux,  le  8  octobre  1871,  il  lut  ilu otowilkf 
|iour  le  canioii  de  Creiule. 

11.  de  Dampiern;  a  publié  :  tacts  bocuui  ir 
France,  d'Angleierre,  de  Suisse  et  dt  H 
(1851,  in  18;  î*  édition,  ISiS)  ;  l«  Ka»»-*-ri» 
de  Cognac  (I8E>8  ,  in-8);  le  K.  P.  itr  Hatifm 
(ier>8,  in-16};  De  la  Cudurr  de  la  ri|pw  M  di  It 
conienanre  de  l'épamprage  dans  ir  drpurtaapl  ->fii>t| 
de  la  (.'harentr-/n/rn'(un  (1863,  iii'lïl.  «ali 

»:U||. 

PANA  (Hicbard-Henry),  po<'le  aaériciM.u 
à  Cambridge,  le  15  novembre  1187,  eAMsira* 
magistrat  du  Massachutetis,  qui  ■  M  aoUn- 
deur  en  Russie.  Après  avoir  tertuiiiè  ses  itate  ^tf^ 
au  collrgo  d'Harvard,  il  se  fit  lecerar  «Ml;  ''tl» 
puis  débuta  dans  la  litléraiure  par  ud  duoiiin  r,y^ 
prononcé,  le  4  juillet,  à  l'occasion  d«l*'*«i»-  ^^^^ 
niversairesderindépenilance  améncuinf.  be  1117   «  J, 
à  18î0 ,  il  Collabora  &  la  >i>rlh  AnUncan  Hk<i*. 
dirigée  alors  par  J.-E.  Clianmog,  et,  en  IMI.  u 
fonda  r/d<e  Han  (le  l)è»<l!o\rij ,  où  il  lil  i*>4nt 
Tom  Thomion  ,  un  de  tes  meincvri  coot  ~ 

Lo  talent  poétique  de  H.  Dana  M  rrie:i  i« 
taid  au  pulilic.  A  Ircnte-huit  ans,  il  toois  lia 
flev>-Tork  ffrtieic  s»  première  p»|té  :  Djinyrai»» 
(le  Corbeau  mourant,  ISll,}.  Le  foiat  ilu  <«•• 
canier  (1827),  qui  peignait  avec  di-s  ckuIm"  u- 
dentes  Ici  étranges  moeurs  de  la  liWi 
chasseurs,  fut  accueilli  très  ftioaUtcDéiit.  1^ 
1833,  parut  un  Tolume  qui  CtioKaail  quc^uet 
pièces  nouvelles  et  tous  les  articles  lonroi» 
l'auteur  aux  divers  organes  de  la  p«Si».  D»*»»  ^.'^'Hl 


'»sS 


cette  époque,  à  part  de  raroa  murcHUi  litlénl- 
res  et  dos  lectures  faites  en  IH:I9.  i  ^«tau  *  à 
New-York,  sur  la  poésie  angUne.  H.  Uin»  •"' 
rien  ajouté  d'imivrtant  k  la  liste  'le  se>  pwl*- 
lions,  qui  OUI  été  réunies  et  puMiévs  à  Ncw-Tm 
(Poema,  I8.°i0,  1  vol.).— M- H.  H.  UanarsIMt 
dans  cette  ville  en  jamier  1879. 


■lu, 

'.^ 

N 

"-•■•«Si 
tu'*, 

Si 


DA5A  (Bicliard-Henrv),  hoanne  poMiqm* 
écrivain  américain,  (Ils  du  précédent,  eé'^*? 
bridge  (MassachuseU),  le  l"aoat  I8la,  tMtkil 
*Harvanl-Coll4go,  mais  fut  force  p»  r  une  tnalaw 
d'yeux  d'interrompre  ses  étudn.  et  ei  trefnti* 
grand  voyage  dont  il  pub  ii  le  Ir'  *  inlénssul 
récil  sous  ce  titre  :  Orui  ani  8«  <b<  M 
fTwo  yean before  ibo  Mast;  N«m  Y«rk.ll07; pl* 
èdit.',.  Ce  livrî,  remarquable  |ur  la  lénU  i^t 
|>einturtfS  de  la  \ie  du  b.rd.  a  *t*di*lnbué  MT:  .."«Ut 
or<lre  de  l'Amirauté  anglaise,  aux  t  iuip»«e»  •;>^'!!: 
la  marine.  Il  se  tourna  eri>uiie  yen  Icwéeei.  ,%v 
droit  et  s'éublit  avocat  »  Itosloii  en  l*i«.  U.IJ""  .!'* 
blia  alor*  un  travail  de  droit  mar.tun».  ri— * 
Jfarin  (the  Seaman'a  friend;  1H.M),  ea«l^ 
num  un  vocaliuLtire  de  ntaii'ie,  ct'iul  lui  (le*, 
réputation  sjieciale  dan»  celle  branche  do  l»|«li^ 
prudence.  Il  est  connu  en  Angteierre  nw»  1»  ^ 
de  Jfanuei  du  Jfarin  (Sianian's  Manuall  Ea  Ita^i 
M.  Dana  qui  avait  été  délégué  en  IIWI .  »  l»  S, 
ventinii  île  liuffah,  fut  élu  memlr*'  de  VK'tm'i^ 
blée  consiitutionnelle  de  Massac hutelU  L'u"  *•]  '  • . 
fonilateurs  du  parti  des  Free  Sotkrs.  il  eut  ; 
part  importante  au  mouvrmtut  républicajB  *•  i  ^ 
18o6  et  contribua  sueceaivcmenl  aux  tlwii*  t,  j 
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4i|MaiUMlll(IGiial.  n  représtnU  te  f  nombreuses  Mitions  en  Amérique;  Manuel  de 

géologie;  Guide  de  géologie,  ele.  (Bt>ok  of  Geo- 
logy  for  Schools,  eVs.,  1R61)  ;  lir  Corail  tt  t«  Ues 
cotalitnnt*  (Corals  «nd  tb«  Coral  JoUnds  18*2) 

l>ANCLA  (J«an-Cluirles} .  aliié,  violoniste  et 
coiDDOiiviur  frtn(ai>,  est  ai  k  Baguères  (Hautcs- 
Pyrénéei),  I*  19  <léc«sabre  1817.  'l'uue  famille 
(l'anUtes.  Élève  du  cdèbre  BiiUol  pour  le  violon, 
il  fui  iàmiy  le  22  avril  1828,  au  Cooiervatoire , 
où  il  remporia  le  1"  pr.i  de  violon  en  1833. 11  eut 
Berton.  pour  profc^jeur  de  composition,  et  ob- 
tint, en  1838,  le  «econd  |p-and  prix  de  Roqm. 
Le  sujet  de  la  cantate  èiatl  la  Vendella  ra- 
toles  du  marqui»  Paitorel.  Le  19  mai  1844  il 
quilu  I*  Conservatoire,  pour  y  rentrer  le  l"iaa» 
ISîiT,  en  aualité  de  prolesaeQr  de  violon 

M  Charle.  Dancla .  viituOK  &  U  foi,  «t  com. 
posileur,  a  àonai  en  France  et  k  l  étranoi,^ 
brilla.,1.  conceru,  et  a  eu  autant  de^.^?! 
Allem««n..  en  Angleterre,  en  RuUie  è'' ?" 
Il  a  ierit  pour  le  violon,  di»  JiS,"  L^"*  •^'"'W' 
des  morscaua  d  eB,cmbl«,  avec  aii-nmV'"*""^'^- 
de  plauo  «i  autres  inslniment»  On  l.7'??"<"neM 
bi.cat.on  .!«  Œuvre  «ftou.S  d  °Vii»  ^"  '«  P»- 
ooneerUM)  et  une  brochure  iotUui.' 

eu«.ni«me».  H  a  4ié  décoré "^SI  i®*  "^rODûKiS.  "*« 
neur  le  7  août  I8fi7.  •«  tégioS  j.l*«f« 

Son  frère,  M.  USopoM   n.  ^  "  hoi», 

!î[?rv;jt"r«;;5  »ioir^V  au 


iu  k  prgeb  <•  hiiite  trahison 
iMlAMllnil(lKI-lN(1.  Au  mois  de 
«IBMMàmé  ;ar  le  ;>resiil«ii  Grant 
imMmkkîmm:  mm  le  Sénat  ne 
■kB|ÉtaiiaMlM. 
l-iMiMa  ft)i}i,  :  Mt,  éllrr  d  re- 
MJVUlMibKi:  Ntir  Turk,  IV59);  la 
li*#*aa^,  «le.  0  a  tttdile  les  BU- 
aatlMâiBiîtiaa*!  de  Wbaaton  :  une 
A*«ktÉ*mnlitéd«  k  GraDd«-Brr- 
linNbfeMMiijWûti  àewte  édition  « 
■aMulimiiàfMMulu  tribunal  arbi 
MtWieitlIlL 

HUtU»ii*nM),  Mlilicials  améri- 
t»,*itiUi(lkm-1lmpÊbin,  le  8  août 
■MMibmMtHfiio  I839,  miit  une 
rtit Ornai  U  Mfsil  pu  d'achever  la 
MMMia.bIMl,  il  l'aisociaila  ciiai' 
MMiiM  Aia,i  Roibury,  djuiK  IrMaa 
■tbA^  a  o  ntti  nieabre  pendant  deux 
a((tihaal>.nic  pliuieun  publk'i>teM, 
■ÎHMaaidm  ^eotMoiU  weiale  et  de 
HâÔrMÏ«ir|IIM-IU7),  et  d'antrei 
MbÉMOptldlrlpa.  *ii  oaue,  pondant 

SIAMIMllflir-rirt  Trikune.  Plu» 
IIMÉMattif  daJoerMt  auoiidicn 
t  (Ni  Mil  |HW-I»68).  quil  qiulia 

CtararMtkaïUi  quolHMDiM,  ie.<\«v- 
illi,«iMit  lUoiitlaMaUoo  du  i>r«- 
«atatbiHIlU&.ilaralt  W  eoifJoy.' 
akMkbim.  u  noeiite  N.  rb.-And. 
fc» «tu»  1  b i^lMiioB  dr  U  Xfic  Am*- 
•tinsril  etnécuta.  «««c 
rl«3  1*  »"'•  ■>  "OU»!!!!» 

:jjn  ,1  «i»  )  i.i  «  «■'.* 

Sn^-  Utilf*  iSellvutdiotd 


DANG 


Ferdinand-Adolphe-Georges,  roi  do  Otite  (voy.  ce 
oom);  jraric-Sophie-Frvdèrillue-Diigalar,  iicc  le 
26  novembre  1847,  mariée  le  9  >rpleinl>re  lS&6à 
AlexanHro,  Krand-iiuc  héritier  de  Bussie;  Thyra- 
Ainélie-faroUne  CharloUe-Anne ,  née  le  29  sep- 
tembre marii-'e  en  1RT9  à  Erneit-Auf^te, 
due  de  Cumberland,  fil>  du  Tcu  roi  de  Hanovre; 
WaUemar,  né  te  27  octobre  1868. 

frères  «-t  s«rurs  du  roi  :  Chdrin,  ni  le  30  sep- 
tembre |8l3.  marié  le  19  mailKJgà  Wilhelmtnr 
Marie,  n4o  le  \»  janvier  IMVH,  fille  de  feu  ¥t&- 
diric  VI,  roi  de  Danemark.  —  irMérioue-CiuO' 
llne-Julieuo" ,  néa  le  9  octubre  IKlt,  duchesse- 
<ioualrl6re  d'Anbilt-BerahourR.  —  l'rédifric,  at  le 
13  octobre  IK14,  marié  le  16  octobre  I8il  1  .4d^- 
/didr- Christine- Julienne-Charlolte  de  Schawm- 
hourg-Lip|>e,  oi!e  Is  9  mars  |8t),  et  dont  il  a  eu 
dcui  fits  et  (rois  filles  —  Guillatime,  n6  le  10 
avril  1816,  cooiDtanclanl,  en  ll<;63,  de  la  divition 
de  caralerte  de  Galicie,  et  propriétaire  du  régi- 
ment d'infanterie  autrichienne,  n'SO,  major  géné- 
ral à  la  suite  de  l'armée  danoise.  —  {.oiii'ir,  né« 
l«  18  novi'mhre  18?0,  al>lie««edi)  <  ouvrnld'hzcho*. 
—  Jult-t,  né  le  U  octobre  1K'}4,  Rénéral  t  la  iiuite 
<le  l'armve  danoise.  —  Jean,  ni  le  .'>  ilécembre 
ISih,  g^n<-Tal  à  Ik  suite  de  l'armée  danoise. 

Spou^r  niorf;anati'|ue  du  feu  roi  ;  l^ouiK^-Cliria- 
(ine,  comttfsse  de  Uanner  (voy.  Uanneu). 

Pour  les  liicnes  collatérales,  voyez  StEswio- 
HOISTKIN  -  SoniiKKiio'jno  -  AU«l'»T(U»OUIlO-,  Slis- 
^0 -KOISTCIN •.SONDEUBOUIlO-GLCCKSBOtiaa ;  HOLS- 

TilN- Go'tTon  p  ;  ULOESBGuno  et  Ri  ssie. 

DANGER  0''rr>linand-PltiUp|ie),  cbimiste  fran- 
çais, né  au  Mans,  le  17  novembre  IWl,  se  Al 
remarquer,  dé»  son  début  dans  U  carribre  scieit- 
tiflque,  par  son  habileté  h  imaginer  des  appa- 
reils et  des  inMrunipnts.  ainsi  igu'à  les  construire 
et  k  les  manier.  Il  cul  l'idi'e  d  ouvrir  un  lalHira- 
toire  pour  Ici  éludianLi;  il  obtint  un  plein  succès, 
et  form;i  plusieurs  élèves  distingués,  entre  au- 
tres HM.  Walferdin  et  lloudiii  :  avec  ce  dernirr, 
il  a  eitlculA  plus  lanl  lie*  expériences  »ur  l'ane- 
nic  qui  oni\iven)<!iit  occupé  l'attention  [>ublique. 
M.  Danger  est  auteur  de  quelijurs  mémoires  pu- 
blié* dans  les  Annalet  de  phytinue  rt  de  chimie 
et  dans  diters  autres  re-cueits  scienliS(|ues. 

D.«>riI.AIII>  {l'ahbé  Dlaiv-Jacques),  professeur 
ecclésias(i>|iie  lranç.tîs,  &  Vallicloix  (IMy-de- 
DÔme)  le  7  »t'picml>re  1833,  fit  ses  classes  et  com- 
menta sa  (li^'uloific  i  Cternioni-Kerraiirl  ;  après 
avoir  com|'ti^ié  sr»  études  à  l'aris  i  l'Rcole  de» 
Carmes  et  a  Saint-Sulpicc,  il  fut  reçu  licencié 
ès  leilrrs,  en  1».'>7.  et  onlonné  prêtre  la  mémo 
année.  Il  fut  alors  préfet  dos  études  au  petit  nrmi- 
naire  do  Clermonl.  Il  se  fil  recevoir  <locteur  ès 
lettres  i  I.yon  en  MtHk.  l'cndant  l'anni-e  18*0, 
il  se  rendu  en  Allemagne  et  suivit  les  cours 
do»  universités  de  .Munich  et  de  Fribourg.  Pro- 
fesseur lie  philosophie  au  M-minaire  il?  >alnl- 
Ntcolis-du-Cbardonnct,  pui*  d«  rhéluriqiio  i  la 
maison  de  .Nnlrc-Damc-dcs-Chamrs,  il  fut  ap|ielé, 
en  IHÎ.'.  *  la  faculté  libre  des  lettres  de  Ljron, 
comme  professeur  d'histoire,  cl  y  uccup»  ensuite 
la  chaire  de  litléiature  èmnf,ire. 

Outre  se*  thèses  de  doctorat  [De  LiUrrii  ofmd 
Arrfrnof  cl  .Vtarr  e(  its  hlrtu  1861,  in-H).  l'abbé 
DanKlarù  a  publié  :  Dr  CUrmnnl  il  J.'m/re,  jnur- 
nal  d'un  piètre  di-poné  (18,".l),  in- 18);  /MufiUton 
tt  tnsfiynemml ,  recueil  de  discours  de  distribu- 
tions de  prix  (1870)  in-8)  ;  It  Déficit  toetal  di 
(a  Prujtsr  (1870.  in-8)  sous  le  pseudonyme  de 
r.  .Ualde.  Il  a  collaboié  A  laRrrue  d»  fiirsliont 
hiilonqvf,  i  i'/mirurlion  puUiquf,  etc.  * 

PAXGt'C^'  ;Jean-13apiisle],  graveur  français,  né 
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k  Frontenas  (Hhioe)  le  3  mai  1813,  faliUtt  it  - 
t'Ëcole  des  beaut-arls  de  ilris,  apris  avcir  («i  sgi„||| 
celui  de  Victor  Orwl  et  île  M.  Peria,  et  ttmixtm 
en  18Ô0  un  sccoivd  prii  au  concours  pour  noo*  ;f^_| 

tuis  nommé  professeur  ir£colo  ■l'-sliciDi-iT'.i'h  -  j^. 
yon.  Ses  principales  ajutres  *onl  ;  l'influi«  ,  ■ 
d  après  un  lablcaudu  PéruK'n  (l«57)-.l'wt™ii4  ^r* 
iouis  XYII.  lie  Jlforif-/titiiMV(ie  «i  i'Uo*  R»  ,^5f 
kienict  (1861)  ;  l'ortriit  île  l'lmp»ralricr  'l»;ct 
M.  de  Pommayrac  ll»S:i)  ;  fdjIJMlâpftsK  îo«  ':T"' 
Kuercau  (ISiih)  ;  Jlfredde  JfusKi ,  d'ipi»!  M.  Us 
délie,  Wetiri  1",  prince  df  fond/.  d'.iwtiua 
sin  lie  U  Bilidotlièiiue  nationale  (IXMi);  la  Mr  ''^'^ 
trme  du  Titien ,  d'aprfci  Titien ,  leiiin  «t  tntai 
(1868):  te  ilére  du  rh^ralirr,  il'aprn  Rt|te '«tUt. 
(1870];  Poriroit  de  femme,  d'après  Rrn.b™«i 
(187J);  Jfgr  Duv/uifuier,  è^èijuc  d  .\olun. /.•!  -Ust 
Cui'met  (1873);  l'f'lufTelùirmenr  dr  ^rini-fW 
d'après  Andréa  d«l  8arV>(IH77).  M.  Duiruinlt 
tenu  une  3*  médaille ea  ltU3,  uae  aMlrénlM  "i^.h; 
une  médailte  de  1"  classe  en  |K73  et  une  , 
\"  médaille  k  l'Exposition  univerwll»  do  IH  ^-tfi 
Il  a  été  l'iu  eorrespoiMUnt  de  l'.Vcaittniie  I 
beaux-arlH  le  U  décembre  1874.  *' 'tiBi 

PAKICAPI-PHIMIMiR  (F.URéne),  ilniùll  .'ti,i, 
leur  français,  arri^ro-p^  lit  Ois  du  cH'lirr  «•(  j  j^,^ 
siteur  et  joueur  d'échecs <lu  si6clo  dcnner  eU 
ikMonllandon  (K.ure.eMj>irl  le  3U  de>ailK«  tf 
Fils  d'un  conseiller  k  l.t  préfecture  «le  HtiirrU  ■î'iiJ 
fut  d'abord  ebef  de  cabinet  du  prélM  ils  l'IlM  '^il^^' 
(18.M),  ]»asHa  en  cette  qiiiililél  A»i»non .  ll'iiii^' 
«uccessivenninl  conseiller  de  préfscwr»  il'  • 
cluse  et  des  Voiges.  Secrétaire  général  Je  cl  ,  vr^^ 
parlement  en  186^1.  il  cons<r\'a  son  \<Mt  'prt^.'^i 
révolution  du  4  septembre  1870.  l'wéiat  r»  j^?'/" 
Bion,il  lit  preuve  il  ènrruin  i  tfut«iipo»û«n*li 
danl  huit  jours  par  les  aulurilét  pnnfiaosaal^ 
suite  de  quelques  paroles  |ironoac<«»iiU'jl»*J-^^It 
d'un  liabiLiiii  d'Epinal.  Aux  èlerwn»  I*"'  'T^J^" 
wmblèe  nationale  qui  ircur'-ol  bei»  nue  1»  ll,'*Wkl 
irier  1871 ,  M.  Danican  l'hilidof  r.rail  I'**'  ^ 
et  no  fut  (Hiiiii  élu.  On  mnroeni  ni-ien  iti»p«  i*i 


lité  (6  avril  1871),  il  fut  nommé  peu  tpfH» 
lairo  général  de  la  préfecture  du  luuU  «Ij 
1878,  de  celle  dn  Nord.  Par  iWcret  d»  Il 
teiubre  1879.  Il  a  été  nommé  prff;;  ie  ITJ 
Il  a  été  décoré  i\n  la  l/|<ion  d  honnuur.  —  01 
doit  un  travail  spécial  :  /iirriiiiiKain  i*t^ 
nel  aâminisirati f  (EpiDi\,  1870,  K'-  ' 

DANIEL  (Henry-Joseph,  De  CoMWi  wj  "ips^' 
dit),  sculpteur  français,  né  k  Saairt,  en  l'ttt  >T7 
aéludié  »oii»  Hosio  i"!  Ci)rlot.  et  s  pnnclHj  ' 
exposé  :  plusieurs  Xhur»  (IK\9);  Ittomui  (t  j. 
(184?) ,  acouis  pour  U  Cliambr»  des  Paiit  't,  J 
pdfre.  modèle  en  plâtre  (18'«4);1«  atmt  »\,^ 
marbre  (1847),  eu  bronze  (IM.m>;  Hai^M 
comtr  d"Orii»i|;e.  statue  c'  ii's  ale  [l'ir  ■  1 1  ^J" 
de  cette  ville  (IH46),  (e  enn/rr^trairal  W  « 
eom/«  JfoUiVn  (18;j3),  eomnjjDilés.  ne-" ^5*» 
très  bustes  du  même  artiste,  pour  ça*  nTI"-» 
Veriailles.  r.iions  encore  :  ta  Jfuiiflu'-»"  «J  ^r' 
Louvre  (18MI),  et  une  fonUin» ni' ""I  '"I* 
née  de  sept  statues,  pour  sa  ulîp  ul»!»- 
obtenu  une  3*  niédailla  eti  1839.  ut.t  T  * 
et  une  1"  en  I84fi.  C.he?alier  d' U  Lifioa 
neur  en  1841,  il  a  été  proMu  «nic>«rl«l  ../«i- 
1866.  -■ 


I>A>KER  (  Louise-Chrintlne  Ba'UcsimV 
teaseng).  épou'<e  morjtanatiqu»  duprfce'i»* 
Danemark,  est  né-?  le  21  a^rll  IKIi.  i  CM 
gu*.  A|iparlen.inl  k  uti'-  fioiul^  j^juir*.  < 
obligée  de  mettre  k  profit  1  sducaîM^ii  .;iii 
reçue,  en  acceptant  les  fooctions  d'uauli 


»l 
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■adeMlt  Ml,  <A,  |i«fidai>t  d«Di 
k  totét  i  n  tkiim.  De  retour  h 
...AMI  fai  m  mgasin  de  mo- 
k|iuiitlfi(>aan(t  fm  elle  one  Uai- 
m^mHàimtat  pitafèn,  nais  qni, 
fiiaDtilHB«ifMputtM  ibttOM  utez 
■ÉqÉ.  «an  liîiKilMe  «I  Ini  dflDM ,  ou 
iB|*,McnnBé.  £n  dfet,  die  que  le 
fOMiijifittBfletrfsedflW},  UUeLoaiae 
gwMtsttit;  (Ile Ml  me  pecito  cour, 
•liB.  W  t^funl  i»  h  grudeur  et  )>  U- 
lialBH;^  i»  «MIM  de  Daoner.  A 
(■è  U.  <lb  oWo*  de  bire  cMbrer 
^taitmaruft  t  téfba  de  Friede- 
yà^tiâl  mita  m  ci  en  18H.  elle 
<MPMndnsici(is«ni««s  et  partagea 
■tliliiiinMjiUna.-BUee9t  mofto 


.-^r — ;  t«mil',  ittlaiire'rnutcaii, 
Itehi,  k  I  Mconbm  1198.  et  file 
J»5><f«W»,ni«r»t«rief  de  Botio, 
**««n«IIlBi»  tatMin  arti,  oA  il  rero- 

gîîîîïî* «le 
»  ta  »>IIï  Hè- 
f»™*  «1  «ne  cofi»  de  l'A- 

"••Wiâ»rr  '''î'j  ''"•les  ot  jia- 

-V,,     '  :  ":J<^in,  dr  tran^, 

■*»llr  ir  ii"" 
t  "k'-if.n  li,.  une 


voyage  au  delà  des  Alpes,  oon'Bge  qui  remporta 
le  prix  Bordin  ;  I7la{i>,  éludet  hittoriqvet  (1874, 
3  vdI,  iD-8|,  auiquelles  l'Ioititut  a  décerné  la 
prix  Marcellio  Gucrin  ;  Itt  Fanmei  dam  la  to- 
ciiii  chritienne  {W9,  i  vol.  in-i).  fKalvmcnC 
couronnée  par  l'Académie  française  (août 

DANTZKI.L  (Jowph),  graveur  en  médailUi 
français,  né  i  Lyon,  le  17  décambre  1805,  et  fils 
d'un  graveur  sur  pierres  fines,  étudia  la  sculp- 
ture à  l'école  de  Lyon.  Ën  1836,  à  l'occasion  M 
l'expoMtion  puUique  au  profit  des  Grecs,  il  t«nU 
a«ec  succès  un  premier  esisni  de  gravure  en  mé- 
dailles et  s'attacha  d^3  lors  à  ce  genre.  Venu  i 
Paris  en  1839,  il  reproduisit  en  relief  la  Dafaille 
<f«  Manngo,  d'après  Carie  Veroet,  petit  ouvrage 
alors  fort  vanté  (IBiO).  H  a  exécuté  depuis  deux 
TtlcM  dt^lude  (18^11;  divers  portraits  et  médailles, 
commandés,  on  général,  )^ar  la  commi»<iion  des 
monnaies,  lilaite  Patcal,  la  Prineettt  Marit  d» 
Hode,  te  Comte  de  Monlalembcrt,  la  MtdaiUei» 
la  Soeiéié  <\i-%  Amis  des  A  ris  de  L\on;  la  MédaiUÊ 
eomm/mnrû/ii,,  de  h  Refontt  d«  monnaiet,  pow 
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neur.  Il  a  iiublié  sous  son  nom  un  Hupport  fait  & 
la  Sociité  d'agriculture  lur  lea  grains  et  les  silos 
(18)6,  in-8).  —  Il  est  mort  i  Corbell,  le  tS  tep- 
tembre  1873. 

DARBLAV  (Aimé-Slanislas) ,  fr&re  du  prici- 
dent,  né  à  Auters  (Seiac-et-OiM),  le  }9  novem- 
K-elTM,  servit  comma  volontaire  pendant  les 
Cenl-Jours,  at  en  1816,  succédai  son  père,  maî- 
tre de  poste  d'&tréchy.  Révoqué  presque  aussilfit 
coffime  bonapartiste,  d  se  tourna  tout  entier  vers 
le  coomeree  des  grains,  dans  lequel  il  acquit  une 
position  et  une  influence  si  considérables,  et  ap- 
porta dans  la  fabrication  des  Cari  nés  françaises 
d'importantes  améliorat'.ons.  Le  svstinie  Darblay 
talui  k  son  auteur  une  frrande  médaille  à  t'Eipo- 
sition  de  Londres,  en  IB.SI.  Ancien  chef  dn  ba- 
taillon dans  la  garde  nationale,  et  membre  du 
Conseil  d'arrondi s*i;0>ent  de  Corbeil,  M.  A.  Dar- 
Uay  fut  nommé,  en  1852,  député  au  Corps 
législatif,  comme candidatdiigDUTememeiit,  pour 
la  7'  circonscription  de  Seinc  et-Oi^.  Réélu,  au 
même  titre,  aux  èlecUona  suivantes,  il  obtint, 
en  I8b3,  31  307  voix  suc  30?O6  Totants,  et  en 
I8C9  1GK4S  voix  contre  U.ST8  données  au  can- 
didat indépendant,  M.  Dos.  iteniré  dans  ta  vie 
pilvéo  aprl'S  le  4  septembre  I8*U,  il  chcrclia  à  re- 
parallrc  sur  la  scène  politique  en  <e  portant  can- 
didtl  aui  iUclioos  sénatoriales,  en  janvier  1876^ 
nais  il  échoua. 

M.  Darblay  jeune  a  été  maire  de  Saint-Ger- 
main-liv,-Carl<eil,  censeur  il  la  Banque  de  France 
et  au  Cré<lit  foncier,  membre  de  la  Chambre  île 
commerce  de  l'aris  et  président  du  comice  agri- 
cole de  S«ine-«t-Oise.  Décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur te  10  décembre  I8S0,  il  a  été  promu  offi- 
cier 30  juillet  leàS  et  commandeur  l«  h  août 
ll!G6.  —  Il  est  mon  le  13  novembre  IKTH. 

DARBOY  (George»),  prélat  et  écrivain  ecclé- 
siastique françait,  sénateur,  né  i.  Kayl-Blll») 
(Haute  Marne),  le  16  janvier  1813.  fit  des  éludes 
brilLinlci  au  séminairo  de  Ijingrcs.  fin  ortlonné 
prôtrn  en  1836  et  nommé  vicaire  de  Saint- Uiiier, 
nrts  de  Va»y.  Trois  ans  apr&s,  il  fut  chargé,  au 
grand  séminaire  de  Langres ,  de  la  chaire  de  philo- 
sophie, puis  <le  celle  de  théologie  docmatique 
(1841).  U.  Parisis ayant,  en  \HVi,  confié  son  sé- 
minaire &  un  ordre  religieux,  M.  Darboy  quitta 
le  diocèse  et  vint  h  Paris,  où  Mgr  Aliro  lo  lit 
nommer  aumônier  du  colli'go  Henri  IV,  puis  cha- 
noine honoraire  de  la  métropole.  Mgr  Sitiour.  à 
•on  tour,  le  chargea  d«  la  direction  du  Jfonilcur 
ca/Aoli'/u^.  puK  lu  nomma  premier  auraéiucr  ilu 
coll<-t;e  Henri  IV,  et  vicaire  général  honoraire, 
avec  mission  d'insii«cter  l'enseignement  religieux 
des  lycéi'vdudmrése.  En  novembre  I8M,  M.  Dar- 
boy acci>mpa(fiia  l'archevêque  i  Rome,  oil  le  pape 
Jui  conféra  le  titre  de  protonotaire  aportolique.  Il 
fut  nommé,  l'année  suiTanic.  vicaire  gêné i al  iitu- 
hlre  de  Paris,  puis,  en  I8,j9.  èvéqiie  de  Nancy. 
Un  décret  du  10  janvier  1863  le  désigna  pour  k 
iiégc  archiépi»copal  de  Pans,  en  remplacement 
de  M.  Morlot  :  il  fut  préconisé  le  16  mars  et  iii- 
stalliî  le  Î2  avril  do  la  même  année.  Grand  aumd- 
DH-r  de  l'empereur  le  H  jiniier  I86I1,  et  appelé 
au  Si'nat.  par  décret  du  o  octobre  suivant,  il  (ut 
nommé  membre  du  ConJeil  impérial  ilc  l'inUruc- 
lion  iiubliquo  en  toùt  1866.Chevalicrdr  UUgion 
d'honneur  le  12  août  IH60.  officier  le  U  août 
1863,  il  fut  fait  grand  officier  au  i'a  août  1868 

Après  »on  élévation  &  lafchevèclié  de  Pan», 
H-  Darboy  rut  110  réie  politique  modéré  et  con- 
ciliateur qui  ne  lui  réussit  pa.s  toujours.  Se*  let- 
tre» pastorales  parurent  aux  ultramontains  trop 
remplies  de  philos'iphir  et  de  tulérancc.  L'une 
d'elles,  sur  ie  Devoir  (février  1866),  ne  répudiait 
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pas  \ti  principes  de  la  morale  indfp(:iluie.|it 
atiitodc  au  Sénat  ne  fut  jamais  ceU«  d  u  pwl^ 
san  fougueux  du  pouvoir  temporel  du  pa|«,itMl 
discours  du  27  novembre       sur  U  'Jucstuan 
miine  acheva  d'aliéner  contra  lui  k  I 
qui  lui  cuit  déjà  peu  favonUl.  Vm  I 
pape,  citée  par  M.  Emile  Olivier  (If  )• 
3'édit.,  1869),  montre  toute  i'irritatioD  ca 
Rome  par  ce  discours  et  par  certilnt  1 
condescendance  du  prélat.  A  celle  ^]«'zw.  I.l 
boy.  s'élanl  rendu  on  Italie  pour  n   .t  m  A 
huitième  centenaire  de  saint  l'itrn,  nui  é 
charge  de  faire  tous  ses  efforts  pour  ilr:ite 
pape  i  venir  k  Paris,  comme  les  autrn  wwû 
^ui  y  afDurrent  à  l'occasiqn  de  l'EipnMk' 
échoua  dans  cette  mission.  Le  relus  ^  t^ulH 
Saml-Père  d'accorder  k  l'arclievèque  J?  P«ll 
chapeau  de  cardinal,  fui  auui  ioterpréi^  es» 
un  signe  de  mésintelligence,  contre  li  rtilMi 
laquelle  le  prélit  protesta  de  aovvus  iliai  •  . 
lettre  pastorale  k  propos  du  'iir  anniicnufi 
la  prêtrise  de  Pie  IX  (avril  1869). 

Au  (sois  de  novembre  iie  la  méiiM 
partit  pour  le  Concile  œcuinéaiqiie  ceaiaoBi 
Pie  IX  au  Vatican,  et  publia  t  celU-  tauM 
lettre  pastorale ,  qui,  traitant  la  i|Ur«:ioi  tel 
pijrts  de  l'Église  et  de  l'Etal,  cuMlaii".  sailik..  ' 
lien  du  Concordat.  A  Hnme.  son  •"'■'•Wir»!, 
remarquable  de  fermeté.  Il  comliatm  'WB»-  J. 
les  «cfcemara  temlaot  à  dlminatr  1 1  '.^  t  U  W, , 
droits  des  évéqucs  dans  I  Etîlix.  'I.  •  .1^'  , 
ciélé  civile,  et  approuva  le  (itlitionof:.eot 
les  excès  des  laïques  dirigeim  <H)ûunir' 
gieux.  11  prit  ensuite  l'iniliaiivr  du  a^lf 
ium  ayant  pour  objet  do  faire  écancr  pu 
cile  la  question  de  l'mfailbbibté  pji^la, 
inopportune.  Il  prolcsla.avecU.li<i{i  ' 
le»  liisposilions  matérielle»  lic  l«  >i  "" 
qui  rendaient  les  dclibtralioni  M 

fiuUiquement  contre  le  dflgmi!  i> 
a  proclamation  de  l'in'ailliMlilK 
de»  premier*,  l'exemple  d'une  ^1  ■' 
pléte  nui  décisiulis  du  Concile,  ' 
Quelque»  mois  plus  lard,  au  moiD'-iii  j  ^ 
guerreavec  la  Prusse,  il  contribuait  i  I  « 
d«  l'ouvre  de*  secours  aux  bletah,  n 
point  Pans  pendant  la  dur^e  du 
voulut  môme  pas  s'ëloigr.er  au  laollKOl 
surrectïon  du  18  mars  iUil  vict.inw 
comme  otage,  le  4  avril,  quelques  j' 
MM.  Deguerry  et  Donjean,  et  cuodail  l 
y  resta  enfermé  plus  de  cinjuaUa 
qu'il  fut  donné  suite  aux  ncgoeitf' 
pour  l'échanger  contre  M.  Blanqui. 

Transporté  i  la  prison  de  U  RoqueUe 
derniers  jour»  de  la  Connotme,  aa  of 
l'armée  de  Versailles  l'iail  déjà  dans  P*il 
fu«illé,  le  27  mai  IK7I,  arec  le»  " 
otages,  et  mourut  en  benlssanl  tes 
Son  corps,  jeté  précipitammiol  dans 
au  Père-Lachaise ,  et  à  peine  rtcouwi 
retiré  quel<|ues  jours  apri  s  et  eaibaur 
siques  solennelles  lui  turent  laites,  le 
vaut,  entourées  d'un  grand  appareil  m 
néce'isitaii  l'état  d'agitation  oA  w  trou' 
la  capitale.  Une  loi,  délibénle  li  veilU: 
semblée  nation:»!*,  avait  décblé  que 
railles,  ainsi  que  celles  des  autrn  oUi:eS|: 
faites  aui  frais  da  l'gut.  et  (lu'une  pi'*''* 
moratite,  érigée  dans  l'é«l'>«  N"'-'" 

firoduirait  les  noms  lie*  «ictimes.  U.  Uj' 
e  troisième  archcv*que  de  l'an»  " 
de  viniit-ciiiq  mis.  surcomlmt  a  i'sss.i 
M.  Darboy  a  publié  :  une  l/adacuoo 
Iroduciion  et  Solet.  des  OSutrn  dt  u 
l'Ariopagite  in-S);  en  I8U  «■ 

fcmmt4  de  la  BtbU  (avK  granirts,  V 
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8. 1 >i  itH;  i0  Stùritf  Ftjum  (lUO, 
>lM|mnt:m  Inductum  it  l'imifa- 
kèMMi  inu,  iH.  irec  11  gra- 
nAnkLCMl,  11  a  ta  tuire 
HkvmmceaU*,  te  troehures  en 
iMtiUwâ*  mléiiutiqM,  colUboré 
■HitlHlk  )ii  CmqMdtm,  etc..  «t  pu- 

Summrv  iiuint  ThoMtti  Btcktt 
■l;IB.rèi>L,:n)l.ili-l}). 

UKB  JIM  lutDhai  dVt  {notais,  né  à 
kwlIfèatfatiBMBM  taniUI*  nor- 
■^knilMuia  rilb  n*ul^  «t  mira 
ilMi  la  IW).  0  ea  loriU  atfic 
iciri«l  dirigit,  i  Rouen,  une 
^•Jikiti  ihajqMi  fi'U  abawloDiu 
'  a  liai,  m  ientl««  desKxpMi- 
^  mamt  •noloré  auiUiaira, 
K  ■  lui,  ctiMgt  iJ«  la 
h  Oioyea  iga  <l  ils 
ta  im,  umiuùlrateur 

j.,.,r--r  «fin».  U  a  éia  il4corc 

""(■■AHMrM  IMS. 

IttmmitnUanltie  Hm- 
b>Mn  lie  J.  B.  A.  LuMii 
^éiettiiude  ron^uti 
*JJ*i  ((aiiniiu'i  du 

'"  »u  IVl'  iiècle 
I  ra  outre  une 


et  d'Angleterre,  Ie3  maouicrila  intéreMant  l'his- 
toire médicale,  il  a  fourni  plusieurs  rapports  aux 
ÀTchhtt  det  miuiom  teientifiques. 

M.  Daremberg,  Dominé,  ea  184t,  bibJiolii«- 
cairc  (le  l'Académie  royale  d«  nMectne,  passa,  en 
I86U,  it  ta  bibliothèque  Mazarine.  Il  fut  décoré  de 
la  iigion  d'honneur  le  M  août  1862.  —  Il  est 
mort  à  MesDil'Ie-Hoi  (Sriae-et-Oise) ,  le  24  oclo- 
Lrc  1872. 

DARESTE  SE  LA  CHAVAX.XE  (Aotoine-Ëlisa- 
beth-Cléopl;as),  admiojstrateur  et  économiste  fru- 
çais,  ni  k  l'ans,  le  Va  octobre  1820,  «nieign* 
successivement  l'Iiitloire  dans  tes  collèges  d( 
Versailles,  de  Rennes  et  lict  Stanislas  t  Pàra,  puis 
fut  appelé,  en  1847,  à  une  chaire  à  la  Faculté 
de»  lettres  do  Grenoble.  Il  passa,  deux  ans  plu» 
tard,  comme  professeur  d'histoire,  i  c-;ih'  de  Lyon 
dont  il  di^vint  d»yen.  Nommé  recteur  <Ii»  rAc*dé-f 
mie  de  Nancy  en  1872,  il  retourna  à  I.yon.  avec' 
le  même  turc,  le  35  septembre  de  l'ahnéé  sui- 
vaiite.  A  la  rentrte  de  novembie  1818  il  crni 
poiiTOir  rouvrir  les  cours  sans  solennité  'au  mn 
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ia»nt  étudié  les  monilnwtjlfouiniaks,  etinaéri 
sur  celte  matière  <ie5  aéiDOim  tt  notices  il»ns  le» 
reçue iU  sjiéciaui,  principalement  dans  les  Comp- 
Us  rendus  iJe  l'Ac-iii^niie  des  soieacos.  Il  a  publié 
un  ouvrage  important  par  la  nouveauté  du  su- 
jet :  Bechêrchet  tur  la  production  arUficitlU 
det  monttruotitét  ou  Estais  de  tiratOfénit  api- 
rimtniale  (1877,  in-8,  16  planches).  * 

DARUFJtT  (Yan'),  peintre  et  dessinateur  fraD- 
eais,  est  né  à  Saint-Servais  (Finistère}  en  1824. 
Il  a  débuté  en  1851  par  deux  tatileaui,  (e  flelvur 
«llet  Bo'gnnufs,  et  n'a  ce*3*  depuis  Iwr»  de  l'in- 
»pirrr  des  [vaysagiî*  et  de*  lùftendes  de  son  pays 
natal.  Nouii  rapitellerons  ici  :  Au  bord  de  la  mer 
(I8b3j  -,  les  MmcheuTi  et  le  CKariol  (18à3)  :  Drr- 
ni'eri  rayona  (ISjb)  ;  Bords  de  la  mer  à  Lokirech, 
Saurttaoe  à  Guiittn^  (IKat)  ;  Saint  //ouardon, 
patron  dv  Landtroui  (1I&9)  ;  Irt  Lavandiires  de 
la  nuiV,  ballade  bretonne  (1861);  Iti  VnDrurt. 
un  .Soir  dans  la  lande  (IRGH;  -,  la  Vache  riailci- 
Irantf  (1 86^)  ;  Mnrl  du  dernier  tarde  breton  (1 865)  : 
Soutenir  d'tnfanu,  le  Menhir  (ISW);  la  Rothe 
Maurice,  Kloarekm  racoficf»  (  1 868)  ;  le  Pelil  Pou- 
tel  (1869/;  f ln(^mpi(roncf ,  le  Travail  (1870); 
CAarron  de  Laouic  (1872);  le  l'uils  de  Santa,  le 
Senfer  aux  Ramiers  à  Brisai  Moine  {Wt); 

Senheryrii  de  Telgruc  .Falaiu  à  Goullirrs  à  la 

Sninteau  Ha:  (l87Ci);  Borda  du  Scorf.  Falaise  d 
'orgat  (1876).  M.  Yan'  Dargent  a  exécuté  d'im- 
portantes peintures  murales  à  la  caibùilrale  de 
Ouimper,  louriii  de  nombreux  dessins  sur  bois 
aux  journaux  et  it  pluaiaura  publications.  Il  a  été 
décoré  le  9féTriar  l8T7. 

D.\niMON  (Alfred),  iournaiiste  français,  an- 
cien député,  est  né  k  Lille,  le  tT  décembre  1810. 
Au  sortir  de  ses  études,  il  sa  livra  k  la  carrière 
des  lettres  et  j  débuU,  en  I8W),  par  des  ira- 
vaui  archéologiques  sur  la  Flandre  publiés  dana 
la  flfiuf  du  .>o<d.  Kn  IK4H,  il  fui  l'un  dos  prm- 
cipaui  rédacteurs  du  feupie,  fondé  jiar  M.  l'rou- 
dnoii,  et.  cette  feuille  ayant  cessé  de  paraître,  il 
prit  successivement  la  rédaction  en  chef  de  la 
Voix  du  Peuple  et  du  Peuple  de  18â0.  M.  Dan 
mon  écrivit,  en  185^,  dans  la  Preair,  des  articles 
d'économie  Gnanciéro,  et  publia,  sous  le  titre  de 
néforme  banquifre  (1857.  m. 8),  le  résumé  de  ses 
idées  analoi^ues  é  celles  de  M.  de  Oirardin. 

Candidat  de  l'opposition  démocratiiiue  t  f'ari: 
aux  élections  gém-raJcs  de  1857,  M.  Darimuu  (ut 
élu  1  une  a>sez  forte  majorité  et  entra  au  Corps 
législatif,  comme  représentant  de  la  7*  circon 
ïcription.  Il  faisait  partie  de  ce  premier  petit 

groupe  de  déiiuti's  de  l'uppcisition  qu'on  appeLut 
'(  Ci'ni/-  héélu,  au  mémo  titre,  en  I8ti3,  il  ob- 
tint 18195  voix  sur  Î8  168  votanu.  Au  mois  de 
mai  1864,  il  se  sépara  avec  un  certiun  écliit  de 
ses  collègu(>.s  de  ro]>posilion,  i  propos  de  b  loi 
sur  les  coalitions,  dont  U.  Emile  Olivier  était  rap- 
porteur. Depuis  cette  époque,  il  se  trouva,  ainsi 
que  ce  donner,  dans  une  sorte  de  position  mtcr- 
médiuirr  entre  l'opposition  démocratique  et  les 
candidats  du  Oouvemement.  Peu  à  peu  il  se  rap- 

Srocha  de  ce  dernier  et  se  rit  tout  &  fait  sb-iu- 
onne  de  son  parti.  Aussi,  n'osa  l-il  pas  affronter 
les  élections  générales  de  1869.  Nommé  consul 
i  Bolterdam .  il  ne  se  rendit  pas  k  son  poste  i^t 
rentra  dans  la  vie  prïTce.  après  le  4  septembre 
1870.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
au  15  ao4t  1865. 

DAHIOT  (Charles),  représentant  du  peuple 
français,  né  a  Buiy  (SaAne-«l-Loire)  en  |K03, 
et  fils  d'un  notaire  dévoué  k  l'ancienne  Rcputili- 
que,  appartint  lui-même,  («ndantU  ResUiiralion, 
au  parti  patriotique  «t  libéral.  Après  la  révolution 


de  Juillet ,  il  fut  nommé  j  ii|te  de  paii  de  Dsty  M  'M'ù 
élu  membre  du  Conseil  général, dnot  il  |»ila|(a 
plusieurs  fois  la  présideoct  avec  Usartaw.  la  mi 
1848,  il  fut  nommé  représentant  aux  ileclien 
complémentaires  du  4  jmn  et  se  rangea  panai  les  :n  tu; 
républicains  modérés.  Aprb  l'élection  ilu  10  M-  ^  ^ 
cembrv,  il  ne  combattit  cas  la  politique  diltt]-  ^.y^., 
sée.  Non  réélu  kla  Légidative.  il  reprit  test»»  {|j^J 
tions  de  juge  de  pan,  qu'il  garlajiit|u'<s  Itti  :;(||, 
—  Il  est  mort  k  Buiy,  le  17  octolite  ISTl.       j^j,  j 

DARISTF.  (Jean-Baptiste-Augusle)  ou  D'iam,.  j'g' 
hcmme  politique  français,  ancien  sénateot,  it)  ^' 
la  Harlininue.  lo  19  juin  1807, elfilfa'oatnMiÉrQ,"? 
<lisiingué  do  la  colonie,  y  éiiidialei  tcieatesifé  ^..7* 
coles  et  économiques.  Kn  1831,  il  tint  es  Fiii»  ^ 
et  se  Bia  dans  !e  déjartement  îles  Bas«».Plll  . 
nées,  où  il  devint  maire  Bt  nieolir«da(:i-Ji»(!i|(;j'5'" 
néral,  pour Ir  canton  de  LcMar  Gendre ilareafcl  ^.jj* 
lamarque,  il  représcnUit  lus  id*es  \.\ÂriM  <  "r** 
ropposiiion  et  fut  p<irl>'  sans  succès  cjius»  oH 
didai  k  la  Chambra  des  députés.  .''^ 

Après  la  réroluiion  de  FèTnar,  IL  torstt  Ml "uim 
roprJsOntant  dos  Bassos-Pyrénée»  par  tsn^,'*l|M| 
Il  vola  onlinairoœiMil  avec  la  druilt,  mais  lif  '1lat| 
l'eiiseinble  do  U  constitution  répuMicaiot.  l|l  ' 
l'élection  du  10  décembre,  il  soutml  lo  moeraS  ''A^ 
ment  de  Louis-.'Vapaléon  et  approuva  l'etpèiil  '  liliK  | 
de  Rome.  Renvoyé  k  la  Législative  pat  ]94tf« H  ' 
il  flt  parue  de  U  majorité  monir<hi^|>.«.  ilaa,.L^ 
se  sépara,  en  1851.  pour  soi>lenir  U  poiili^  IJWl 
de  l'Elysée.  Après  lo  coup  d'Klil,  «  i>aruH  .^«i 
partie  do  la  Commission  oonsuliaiire,  «  fstr,.  ..\i( 
suite  appelé  au  Con>cil  d'Elat  I7S  jaiimr  !■  'Xt*^ 


Le  4  mars  1853,  il  fut  nommé  sénalrar.Cbetll 
de  la  Lt-gion  d'honneur  depuis  a>nl  IKt7,  > 
clé  promu  officier  en  décembre  l8S!i  ci  iMPt 
otncier  In  14  aoOt  I8«8.  —  Il  tst  motikllak 
prés  Pau,  le  8  mars  1876. 

DARISTE  (Paul-F.ug«ne-AugusUii),«s  »'kn 
député  français,  né  à  Pau,  le  13  octolir«  1^. 
fils  du  précident.  Avocat  et  cooMùler  isuali 
de  Lescar,  oA  se  trouvent  ses  propn*tti.  JI* 
député,  pour  U  }*  circonscription  ils  lifronA 
ment  de  Pau,  par  8858  voix  cootr*  aj(>k  ilW 
au  candidat  coaslilutionnel.  Il  l'inscr.til  >  j0* 
bonapartiste,  dit  de  l'ApinJau  peuple,*!  aiTlsn 
du  16  mai  1877,  fut  un  de»  1^  ilépuiis 
cordèrent  un  vote  de  conflaoce  au  oiaiwil 
Broalii-.  U  fut  réélu,  le  I4oelobr«  suitiat,ei«  ^, 
candidat  officiel,  par  llJ.'»49  voix,  «mut  M  ■  J* * 
uve  Fûuld,  ancien  député  *t  eaadiilai  i*9« 
caln,  qui  n'en  obtint  que  4054. 

DARURSTETER  (Arsine),  pbfloto»»"  "-^a, 
cais,  né  k  Chlteau-Salins  (ancien  départat 
ne  la  Meurthe),  le  5  janvier  IMii.  soif»      k  , 
4  rRcole  pratique  de»  haute»  étude»  et  fat  a*  .^Tw 
en  IH7J  répétiteur  de  M.  Gaston  IVii,  P«!,**t 
conférence  des  langues  romanes.  DocifiirlJ'^-'»:^ 
tri-s  en  1877.  il  fut  appelé,  la  onéoi' 
la  eliairo  de  maître  de  confi^rences  i!c  laoljl^nj. 
de  littérature  françaises  du  moyen  4"i 
culté  des  lettres  de  Paris.  : 

Outre  une  première  this*  d'élévt  dipMj  . 
TraiW  de  la  formation  des  mots  fnj»p>n*a 
l.i  lonsuf  ^ronfoii^  (1873,  in-8(,  M  l**™"*!! 
a  publié  se»  deux  thèse»  de  Jxiorst  ;     la  0 
«ion  oeluelle  des  mots  noarraiu  daiu  la  !«• 
française  (1877  ,  iD-8),  travail  eourviDDi-  parti 
demie  française,  et  t)t  Hoorta>li 
yallïcopormale  rtdeKrron'nviorycl.t.  ;i!77il 
Gloses  et  (losaairri  Wbrnu-^rsuf m. 
des  manuscrits  do  Parme el  de Tur  u  ISli.  •  "  -«1 
Il  a  donné  avec  N.  Ad.  HatifelJ  le  Seu\tt>sé  ,  •*5i 
«n  Frattu,  tableau  de  la  langue  et  ilf  U  M  *  i 
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SabM  (SaAne-et-Utire),  le  6  septembre  1803,  se 
fit  inscrire  au  barreau  de  ta  ville  uatalo,  fut 
Dommé  canaeiller  municipal  et  rempiissait  les 
fonctions  de  maire.  Au  moment  de  la  révolution 
de  février  I84K,  11  s'empressa  de  proclamer  la  ré- 
publique et  fut  m:iintcDu  maire.  Sous  l'Empire,  il 
combattit  le*  can^lidaluros  oftlciolles,  et  sa  pré- 
senta satit  succès  aux  itectioosde  18(>iietde  1869, 
comme  caiididat  do  l'opposition.  Aux  électioits 
générales  da  firrier  1876,  il  fut  élu  représentant 
de  SaAiie-et-Lairo  p«r  h^lOt  voix,  le  neuvième 
I  sur  douze,  fit  partie  du  groupe  dit  de  l'Uuion  rc- 
iiubticaioe  tt  vota  toutes  les  mosures  et  projets  de 
lois  propres  k  consolider  le  régime  répuUicâin. 
Réélu  la  20  février  1876  par  10929  voix,  dans  U  2* 
ciroooKription  da  l'arrondissement  de  Chaloo-tur» 
Saône,  il  suivit  la  même  ligne  poliUijue  à  la  nou- 
velle Chambre,  et  aprit  l'acte  du  1&  mai  1877,  fut 
un  de*  3S3  députés  des  giiicbe»  réunies  qui  re- 
fusèrent un  vote  deconfianM  au  cabinet  de  BrogU«. 
Il  fut  réélu  le  14  octobre  suivant,  dans  la  mémt 
circonscription,  par  1132S  voix,  contre  le  caodi- 
^  ,  dit  officie]  qui  n  en  obtenait  qu«  &3ôO.  M.  Daron 
"tiù  it  FOritnl  '(îhe  !  reprcseulc  le  canton  do  Saint-Germain-du-Plain  au 


laim,  J)Mi«  Iviai  t<  coUihDié  ï  la  A»- 
M^IÉlM«li|«r,aiiiinJI>[«i  da  int>- 
ÊmmÊfmiklmiitto*n  Uttéraim, 
mwjw^yiw.  Oc. 
latb,l/iinimHSRiin,  aék  Cbl- 
h  H  tan  lOW,  obtiit  le  prix 

'    M  aaoMn  ^éivéniJ  de 

inalKS,  «t  licencié  en 
'■..u.:. . K uuun uâlét,  K>BS  la  lU- 
■kiMIMIrM  gt^aku,  à  l'é- 
tlHipAtslagwrtdMiuMioBs,  prin- 
tftmt  k  j  Pns  uàmat.  IMMut  ks 
Ina.T  .1  w  ftjmné,  la  néaie  année,  ré- 

'£ide  dis  kaM  éludes. 

i|akli4»tli<«eirélére  di- 

2*,  limé  par  l'Institut; 

Maii  «  Àkriman, 
2_2*- t*i  '^  f.  K  A  >'n*o  lalino 
»HP£™«si'li  i/fnidf  rf'.41«oiufr( 
K?,"",^  *'*^"  de  recoJe  des 
JffJfiitttiiH»  V*f  l'Université 


î2£*i/^«**    Zead-Avesu  pour 

•^Jjî!^"**  *  ^^"">l  (die 
iîITofï)' loi  doit  auai  une 

:  i^";»  1796.  nis  d'un 

-  Liwii  droit 

■  du 
''■'Ottlouse 


^'eiOdé- 
■  *  ton» 


Conseil  général  deSaiJne-ol-Loire. 

DABC  (Napoléon ,  comte],  homme  politique 
français,  membrede  llnaiitut,  ancien  sénateur,  né 
à  Paris,  le  11  juin  1807,  fils  du  célèbre  historien 
homme  d'Etat  de  ce  nom,  fut,  à  sa  naissance, 
tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  Napoléon  et 
l'impératrice  Joséphine.  Élevé  au  lycée  Louis- 
le-Grand,  et  admis  à  l'Ecole  polyteclu-iquc  en 
1825,  il  entra  par  choix  daas  l'arrne  de  l'artilie- 
rie,  servit  quelque  l«fflp>  en  Algérie  «l  donna, 
en  18.i7,  sa  démission  Je  capitaine.  . 

Kn  1832,  il  éUii  entré  à  la  Chambre  des  jair» 
par  droit  d'hérédité.  Il  fut  un  des  soutien»  ae  i» 
monarchie  de  Juillet.  Prenajit  part  k  tous 
jwx  de  la  Chambre,  il  concourut  fP^<:'«^5T,, 
préparer  danj  les  bureaux  et  à  discuter  « 


«tion  et  des  conséquences  de  U  loi  .^^«rses 
n  rédigea  d'iinportanU  rapports «l"* 


adhér» 


'îtîj, 


"S 


-"'«lu^» 


''.lit 


S 

»r. 
I  7'  >k 


I8'i2. 

«luesliûns  d'économie  politique.  r.,rMaan«»- 

Aprés  la  révolution  de  Février,  M- 
au  nouveau  gouvernement  et  les  *l''î'Xg''»'"if 
''"^«en»  de  la  Manche,  où  il  P'^^':'''*',eur  rep';f- 
P'^friétés.  lo  nommèrent  deui  (<>^  Cou*»: 
«entant  &  une  majorité  considérahle-  A  '  j^jcu*- 
"  P"'  encore  une  p..'«  ?''::\T^oi^  a,«;^ 
&.TV<"°''é  des  travaux  P""',5'i*  .tive.  ^J- 

paru  républicain  modéré.  A  la  ^^V^^euse*  Jpur 

«850  '*  •■"0  'le  Poitiers.  If  ^,'.556^^''*.^***^ 
la  p?^  ,'8^'.  vico-présidcnt,f  lA^Joulu  e 

Pro^e,:.'*      de  la  session  J»"^  d6c«t«^'u  i 
1»  S'"'"™ coup  d'État     2  e    KO  ,abj 

"^i^ë^  de,  représraiants  q"' ^'f.vK 


">4 


S, 


JoursdcdéTenlion'àVii'Çr:^^ 
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longtemps  Âcarlé,  comme  $ignill*nt  un  cliaDge- 
ment  de  politique  troptccenluc;  il  futcntnadaii*, 
comme  rcfrcitcnlanl  le  centre  gauche,  dani  le 
e»bin6t  formÉ,  le  2  janvier  1B"0,  par  W.  Rmile 
OUI?ier.  il.  Uaru  remplaça  le  prince  de  la  Tour- 
d'Aurergne  au  ministère  de)  afTaires  étrangè- 
res. Sam  lire  roiaieur  du  cabinet ,  il  fut,  a 
pliiiieun  re]irises,  chargé  do  présenter  devant  le 
Sénat  ou  l«  Corps  légiiU(ir,lo  pragiamme  libéral 
de<  noureaui  mioisire».  Il  fut  particulièrement 
choisi  pourrépondrc,  au  nom  de  tous  ses  coliéguci, 
aui  interpellations  de  M.  Jules  Favrc  sur  la  poli- 
tique intérieure,  cl  son  discours  sur  ce  sujet,  daii^ 
la  «éance  du  ïl  février,  fut  moin«  un  »uccè.< 
oratoire  qu'un  évéoenent  politique.  La  présence 
de  H.  t)am  au  ministère  favorisa  le  rapprochement 
entre  l'Empire  et  les  hommes  de  l'ancienne  mo- 
narchie constitutionnelle. 

La  plus  grande  difficulté  de  son  adioioiitratloD 
lui  fut  crére  par  les  sucera  du  parti  ultra- 
DOniain  dans  le  Concile  de  Rome  :  les  débats 
relatifs  i  rioUUIlbilité  du  pape  et  aux  doctrines 
du  Sytlalui  amcorrent  le  ministre  des  affaires 
étrangères  i  dei  tentatives  d'immiition  diploma- 
tique qui  restc-rent  sans  résultats.  Il  s'agis'ajt 
de  représenter  la  France  au  (>)ndle  par  un  am- 
bassadeur cslraurdmaire,  ou  tout  au  moins  par 
UD  év(<iue  national  chargé  d'exposer  la  situation 
et  les  droits  du  pays.  En  présence  de  l'attitude 
peu  conciliante  du  caniinal  Anionelli,  le  gou- 
Terni'Oicnt  frunjals  ne  détermina  à  garder  la  plus 
entière  neutralité.  Quelques  semaines  après,  au 
moment  où  l'empereur  prenait  la  résolution  de 
faire  confirmer  par  un  flébiscite  le  nouveau  sé- 
ulus-eonsulte  sur  le  régime  parleroeotair», 
M.  I)tni,qui  désapprouvait  ces  pratiques,  donna 
w  démission  (n  avril  1870]. 

Lors  des  premiers  désastm  de  la  guerre  franco- 
prussienne,  il  fut  nommé  membre  du  comité  dt 
défense  (1  aoât).  Après  la  révolution  du  4  sep- 
tembre, il  se  retira  dans  son  département,  et 
déplovn  une  remarquable  activité  |K>ur  j  organiser 
la  défense.  Au  moment  de  la  dissolution  des 
conseils  généraux  (Janvier  tfni),  il  protesu  éner- 
giquement,  au  nom  du  conseil  général  de  la 
Naccbc.  Aux  élections  du  8  février  1871,  U  fut 
élu  repré^iitant  de  ce  département  à  l'Assemblée 
nationale,  le  premier  sur  onjte,  par  7^877  voit, 
prit  place  au  centre  droit  et  lut  nommé  président 
de  la  cnœmiiision  d'enquête  sur  la  révolution  et  le 
gouvernement  du  It  septembre  etde  la  commission 
d'enquête  sur  le.i  événements  du  18  mars.  La 
publication  d«3  procès-verbaux  de  celte  dernière 
commission  souleva  de  nomlireuses  réclamations, 
M.  Daru  fut  nommé  sénateur  pour  le  départe- 
ment de  la  Manche,  le  30  janvier  1876,  le 
deuxième  sur  trois,  Mr  400  vo:x  sur  757  élec- 
teurs, et  prit  place  i  droite.  Il  vota  la  dissolu- 
tion de  la  Chjrobre  des  députés,  le  Î3  juin  1877. 
Au  rencuvellenent  triennal  du  b  janvier  1879,  il 
n'obtint  qu'une  très  faible  minoritédas  suffrages 
du  dépanement,  (320  sur  740  électeurs)  et  rentra  ' 
dans  la  vie  privée.  Il  tété  élu.  en  avril  1860, 
membre  de  l'ACJdémie  des  sciences  morales  et 
politiques.  Il  avait  été  promu  offloier  de  la  Légion 
d'honneur  le  )7  avril  1840.  Outre  le  travail  cité 

S lus  haut,  M.  le  comte  Dam  a  publié  :  U  CoMt 
eugnot  (I86&,  ln-8). 

'*  DARWIX  (aiarlcs-Robert),  naturaliste  anglai.s, 
petit-fils  du  célèbre  méilccin  et  ixiète  Rra^c  Dar- 
win,est  né  le  12  février  1809  àShrcwsbury.  Après 
avoir  suivi  les  écoles  éicmcntaircs  de  cette  ville, 
il  alla  en  IHI.i  i  l'université  d'Edimbourg,  cl 
acheva  ses  études  i  Cambridge,  où  il  prit  ses  gra- 
des en  1831.  La  même  année,  il  saisit  l'occasion 
d'accompagner ,  en  qualité  de  naturaliste,  l'cxpé- 
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ditlon  du  capitaine  Fitzroy,  Il  visiu  le  Bréùl,  le 


! 


détroit  de  Magellan,  les  c6les  oueitde  t' Amérique 
du  Sud,  le-slles  de  l'océan  l'Sfifiqur,  rl  rrjiuira 
Anjfleirrre  au  mois  d'octûbte  ItiM,  sjiiè»  uat  lu- 
vigation  de  cinq  années.  En  1839,  il  ècouu  uoe 
petite- Aile  de  Zarich  W'egdwood,  le  céwbre  inno-  '««bu, 

:\r.\i, 

]"■>■ 

■■^  .1 

ut. 


leur  de  la  poterie  qui  porte  ce  nom 

M.  Darwin  avait  recueilli  dans  soo  lej^t  une 
foule  de  précieuses  obKemttoii.i  tcieiUiéiliu* 
qu'il  consigna  en  grande  partie  dani  l'oumge  fa- 
blié  ,  avecla  collaboration  d'Owen  rt  autres 
vants,  sous  ce  titre  :  loology  o(  Ikc  royagv  i^f. 
Jf.  iMp  Bf^le  (Londres,  im«l-lli'i;i,  h  pirucs). 
Il  les  mit  aussi  en  œuvre  dans  ilitm  èaiu  wr- 
sonnets,  notamment  dans  son  Journal  dt  rtflKr- 
cket  pour  l'hiiloir*  naturelle  rt  la  loiitoguim 
pays  qu'il  avait  parcourus.  (Londres,  IKA.  )  «.Ht.), 
il  Bt  paraître  à  la  même  époque  set  trtrtai  >ar 
les  cimpédcs  IJfonograph  o{  ptiHnnlÂUi  mi 
ttstilt  C\rriptiia;  Londres,  18ol-l«bJ,2 tiil.,»i 
[attil  Cirriptiia,  etc.). 

l  'objet  principal  des  études  de  M.  Danin  lit 
ilèH  lors  la  détermination  du  principe  in 
rcnce*  entre  les  espèces  des  êtres  viiaiiU.  S»';j^''J» 
observations  sur  le»  animaux  de  rAmeti^ue  k  '  i.» 
Sud  lui  avaient  déjà  démontré  rmnilbanc»  im  ' ^•''■x. 
classificjliona  admises  Jusqu'ici.  Il  fui  i:oDitiiiti  '  -  r  f 
cette  idée,  que  les  animaux  et  les  pUiIas  # '~ 
rivent  tous  d'un  petit  nombre  de  lonuts  priaili'  '•'  i.f 
ïcs,  peut-être  d'une  forme  unique,  et  que  wih  "-^^t-^ 
leurs  modifli-.ation*  successives  dépen  kiit  S*  f  -^tt 
loi  constante  de  transfurmalion,  d'iia  ihoii  r<fl  '  a||,, 
lier  de  races  et  d'individus  les  œieui  l'UpiHN  '  'i.^ 
circonstances  de  temp*  et  de  lieu  11  spi^Uc  (  ''>l;^. 
choix  la  •  sélïction  naturelle,  •  Celte  lc<  et  t40»  "  ^  ^ 
ses  conséquences  sont  exposées  iVrc  une  thr  ■ 
remarijuabic,  dans  son  livre  céU-brr,  i:.litiili  :  1 


---'in 

•;-'i<  Il 
'J  s 

"■I 

-î.elt 
'Cm 


roi*  de  ti'-Ktm  i 


rOrigin*  d«  rturcei  Mtr  i  

relie,  etc.  (I>ondres,  ll)&9),ou»ragetr»ilui!'J«si< 
verses  langue-s,  notamment  en  illemiiul  (I 
M.  Bronn  (Stuttgart,  18ia,  2  édit  1,  rt  fo  'f"** 
|ar  Mlle  Clémence  Roycr  (1862,  in-».*  ♦« 
186Ô).  Cette  dernière  traduction  a  beiuioup  e(| 
tribué  i  vulgariser  les  idéei  des  ii»'.ur»ii»t«s  ■ 
glais  cl  a  été  l'occasion  de  nombfui  f.wle») 


1*» 


revues  et  de  longues  discussion»  sur  wl'Ji  Jj  ^,rf 
Telle  pbilrisuphie  de  l'histoire  naîurr'.l'  O- 


,11 

furent  plusieurs  fois  ranimées  psr  U  caniiJj* 
lit  M.  Darwin  au  titre  de  correjpûndint  '        ^  > 
déniie  'les  scicocea,  proiluite  noliniin'al «ail 
et  I  n  1873,  dans  la  section  de  looltwie;  ipnjW  Vj,^' 
vives  discussions  en  coœlté  secret ,  eâ<  fut itpg  i.  V( 
séc  au  scrutin.  Il  fut  enfin  élu,  le  S  s«»t  *i 
dans  la  ««ction  de  botanique,  et  u  nooiiuli«§ 
voqua  les  colèrca  de  la  presse  atboli;ii«  «Wi^i  n 
l'Académie  des  acitnce*. 

On  cite  encore  de  M.  Darwin  ses  '.rsvial 
les  urchulécsdc  la  Granile-BreUine  e\  li 
pays,  S|iécialcmrnl  sur  leur  fé^ndiuon  (0». 
corioiu   conlriMncei  by  irliirh  •'''"'* 
fortifn  orchidii  ara  [rrtiliud.tte.  Lonl ,  N 
traduit  de  l'anglais  sous  le  titre  ;  Dt  U  r* 
dalion  det  orcnitUet  par  Iti  inirrlr'  U  ""I 
r/iultalt  du  croiinnenl  (1870,  in-8  .  ouinf 
grande  valeur  au  point  da  vue  KientiSi'js'ji, -  i-^, 
laclarté  de  l'exnositlon;  De  la  t'arisJun  MJf 
mai»  et  du  pianiej  lotij  t'artùni  d»  la  éo«" 
lion  Cthe  Variation  ofanimsU,  etc.,  I8t*|. 
(jar  Ch.  Vogt  (1868  .  2  vol.  in-8)  ,la  f" 
dt  i'homme  et  la  (éieclion  $ttiuiU  ltb< 
of  man,  tic..  1871),  traduit  eo  (rsaç 
M.  Moulinée  (1871,  2  vol.in-«l  ,  l'fT"^ 
«fmojiaru  chfi  fhnmnt  rt  leiameioui  i,tb«  1 
sion  oftlie émotions,  etc.,  Londres,  Ifjli' 
en  français  par  HU.  Potii  et  Benoit  !llr» 
avec  pl.)  ;  I«i  M ouronenli  (t  U$  NaM*" 
1  planlM  grimpania  (tbe  Moveœants  aod  I 
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.UilRi,  ltîi).ln4ucu'oa  fran- 
cif.);  laPUiiMi  inttttito- 
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(1856);  Hicclat  Britot  fi  Id  cour  du  vtMnaUs 
jlH57):  Souvtau  cours  d'hùtoirt  (I8.%8,  3  id. 


•|KmMniMi,lMditt,  18I.<i),  tndue-  I  m  il):  It  Salon  dr  im  {m\,  Ui  S),  le  .Salon  d« 
il  Néi  (Itn.  iM);  £  -   ■   -    u  . 


^  »>tt  il.  la 

kiflKN^flin,  n^i.  lu  ntcift  di coratt, 
léipl  cmm  m.  ig.  M  p:.},  etc. 

It  1.  Duviï  oct  éié  induiU  dtQi 
MtMiliilitliw  lit  l'tnnm:  tt  «  paru 
■Mm  tgaiNii  la  tlloaud  (Stuttgart , 

SiBiMnA-liuCiRtMl  M  CwwrMAS, 
MSimi-Mitt.Miiaue  uns  le  nan  de 
tUN  <>  kuia  fnjiçaiie,  nte  à 
iMlillM, 'oMiiMeaDe  Ckaiill* 
■^Wiu  Unstieamgsfc,  fut  oitriAe 
■■fWUDeHdKidti  dtnutiitcr  dii  re»- 
MDtat]iiilimri;rt  fii'ipns  «loir  Aproutiè 
■lalinBi  à  iortsH.  Defo»  m  «Mkiu, 
••■Ml  m  blcot  tàài»  *i  gricieui,  u 
MàNjHnataftBoiUnL  l^Jotu^i 
nlaltiri  iimsrè  »iis  Mo  dois  ju«i|u'à 
■Ma  uuu  pir  tméf.  —  la  camiex»  , 
•■■Nirns,  ie  II  sipluikre  1872. 
JbkwkiieitSMOUi,  dont  let  tu)eM 
Mrfaii  «Hwlii  m  noun  du  granil 
Bbllugiliitu,  MUtciUntBs  un  p«u  i 
IfekM^tam'w  IIS39.  2  t^)I' <n-8;  ; 
kiékUunimil.  10  8J;  k<  Ba'«  «km- 

ejto.îm.itï.  r«u«il  Je  Dou.eli6s;  /*  ( 
»*ii*ml|i*iJ,  JTotia-S);  «"  P">- 


t' 

m' 


Inbtlk  (184d, 
it  Bourbon, 


1863  (18(3,  ia-B):  ifjude  <vr  gmt  Uoiaml  ti  tm 
Innpi  (1864,  in-8);  Hiyloiri exntanpiiTame  (186*. 
io-IB;  oouv.édit..  1805);  la  Démagogie  en  1*93  <i 
Pam.d'après  le»  documents  contcaiDoraïas  rares 
ou  inâdiu  (tgdT,  in-K)  ;  llittoirt  du  moyen  dM 
(1861,  10-18),  avec  M.  l.  Gtigonc;  Miitotn  de» 
tfMpt  modinet  (1869,  lfi-18)-,  Parti  «n  It<t4  H 
179.'.  (1861,  ln-8);  t«  Prùom  d«  Porù  ion/  Ja 
Ji^olMioii(187U.  in-S);  NùloircdfloKÙ-PftitipM 
«  de  la  ittonde  Rioubliqu*  (I872.  ia  |8);  le  Fond 
<  de  la  société  mut  la  Commune  (1813,  in-8) ,  etc. 
Il  B  pulilii  les  Mémoirei  de  PitUm. 

DAfBIGXY  (Charlej-Fntnçois),  peinliti  at  «fa- 
veur franc.iu,  né  k  Pari»,  le  lâ  féirier  1811 
fut  élère  de  MU.  Paul  Dehroche  et  DaubiKny 
père,  passa  troii  années  en  Italie,  et  concourut, 
dès  1838,  à  toutes  le»  eipo^itions.  P«rmt  se* 
iMy«ages,  noua  citerons  en  première  ligne:  Ut 
Bords  de  la  rivière  d'Oulliiu.  la  Seint  à  ChA- 
renlon,  let  lltt  de  Beioiu  et  (a  Seine  i  Betnnt, 
aocjuis  par  le  mini'itire  de  l'intérieur;  pui.!  une 
Vue  de  la  tatUe  aOuant  (1840:;  Choity-le-Hoi 
(I8W);  le  Carrefour  du  «id  de  l'nigir  llHkk] 
I  deui   furi  de  l'icardie  fl847);  Us  Bords  dû 
Cousin,  les  Entiront  de  Chditau-Chinon  (1848); 
un  Soleil  couché  |]8àl):  la  Moisson,  au  palais 
I  des  Tuileries  une  Vue  des  bords  de  Ui  Seine 
(I8.S2),  au  niu^ée  de  Nantes;  i'Étamj  de  Gtjlien 
'  (!8i.'Jj,  acheté  par  Tempera  ir  pour  lo  palais  de 
j  Saiot-Cloud,  lo  Mare  au  Bord  de  la  mer,  à 
I  l'Eiposilion  uairerwlle  de  18ô&;  le  Printemps 
'  Yallét  d'Optno-.  (1857  ;  l«  Bord»  de  POise,  U- 
I  ter  de  Lune  (I«i1>);  Porc  d  numionj,  l  iU  dt 
Vaui,  un  Kil(aj;«  pris  de  Banniiret,  Uver  dt 
lune    It*  Bords  de  l'Oùe,  et  une  gravuie  :  le 
Coup  de  Soleil,  d  nprèi  le  tableaM  d«  RinvlaSl 
(18611-  ta  rendange.  Malin.  Bords  de  l  Ùue  à 
Intert  ilS63j;  VilterriiU-sur-Mer,  let  B„r<U  de 
uCure  (1K64);  >«  Parc  de  Saiai-Clnud ,  un  Effet 
A,  lune  (l««i!i)  :  m»'  à»  matin  sur  l'Oise,  tei,  Uordi 
7.  eOise  près  de  BonntttlU  (ISdti;  ;  ie  Hameau 
3frt„#,roi  di»  eaul-fories  et  ilive  ses  10,!,.$  pa- 
.  nr^cédemtnenl.  *  i  Kxpûsiiion  uoiTersellc  de 
\T-,^UsVanneu*'sà  Herity  (Ki.ii,ltrei,  PJufrau 
j    ùeUê  CroiJ,  dan"      f"""*»  '^^  Konta:!.cblpjiu 
f  i    une  Mare  dans  le  Morvan.  un  t  trger 
.n  ;  Jii  Pré  <t't  t^faves  a  rillen,lle;  un 
y**!?!:  L  mois  de  mai  ^'!!;"''J'  TunneUtr, 


'$5 


,  «jlnn  0""^  ,,..  Cerfs  rt  Mrnns;  .iain  I'bï. 

•^her        ?  Tet  ardiii  des  Tuilenet.  Il  a  auail 

C  ouï"  g8S  iilusirés  et  dex  ,„u,n»ux, 
.  noor      "j    5«  planits,  rillutirutum  et 

if-1*        ainf  '1","  mu,éed>j  LuiemU.  .rv. 
i-Ar"*'tn,i*  P"'„'%b»euu  une  2'  ni.^.i...l;e  en 
Wrie''^^l,im  «,g^3.  une  3"  «n  deu» 


Tnë  I"  "îiJiUe  l'un  •»  '  '"l™ 

«84^'  «  )"  rVlttf  niêœe  année,  une  mé- 
;«pp''*  ' TaÎoi-»"*"'  .  à  rEjpi-iil'on  universella 

-  e»  '.•  nj,rtiede  l'Acadim 


reuiar- 

e  des 


1^61'  ,  »  Pa"*'  f.ii  narUecJe  I  Acaucmie  des 
','1 '«'?'i  ai'»'"^f,.»  àu«le'  Kramli  P^)  s.ig.»tci 


je»"'  tb 


fiJs 


li  *: 
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dufriccdcnt,  ai  1  Paru  l«  9]uin  1846.  e.Nté1i<e 
da  son  pire,  li  t'est Cait  C0DtuItre,ile|Hiis  1863,  pjir 
«b«  i>a)'s«Re>  empru  lés  lui  site»  de  U  H<  rmu)- 
é»,  de  la  l'icardir,  4a  la  Bi«<sgu«  cl  de  b  (oïDt 
de  Kuot.iioeblcau.  Panm  msciivuik,  iiou»  iiU'UIkmi- 
neocns  priuci(>;>l<!n>riit  :  (c  P!aU»u  ilt  HetIt-CroiM 
(FiiaUiiiclIcau)  et  let  fuiiRCuiri  dt  Kériiy  ;Pini>- 
Ikn  .  uirmi  <|ue  la  ft'me  Saim-Simé(n  o  Uon- 
fltur  «i  la  Route  -te  Parit  à  Fifnlatnebi-av  qui  lui 
oui  >aJu  deui  iLiïd<illc«  eu  l(it>8  cl  «□  1874.  ' 


I>Al'BRf.E  (Caliriel-AugUïie),  ^iVilofiue  fnn- 
çaU,  iijiMubra.  de  l'Institut,  cM  i>é  ù  Metz,  le 
Si  juiD  |HU.  Élive  d  l'Ëcolo  puljiccbnique,  il 
•onii,  CD  lH3i,  d.in>le  cur[i>  des  Il  «liiit 

d6>i|iDé  cotutun  iietcint  Taire  |>iiriii!  île  la  Coin- 
Bl>A^l04l  aciet<till<iue  ubarK^  dViploer  l'Alxéric, 
Ixr-siiu'iiU  Lomtueoci'in-  III  de  IKIV  il  lut  aii|  elè  a 
la  ctiaiie  'le  luuicruluine  cl  •'■t  ttè'  l»|(ie  iiouvid- 
iaueui  crèùo  ii  l'Acidiuiie  <:e  Sira*b<iurK  et 
clPirKé  en  mÊu.e  teinpi  dts  fi^DclinDS  d'in^i- 
Dieiir  des  mines  dan<  crée  rétuleio  e,  I  ji 
M'  Djubriv  di  vint  iln^tni  de  U  K<iriiM  des  icivu- 
cei  et  lut  iiumn  é  iijf!£ii.eiir  en  cliefen  iK&à.  Au 
Bi'i*  dt  iUia  IH6I,  il  fui  app-'IA  à  i'atit  comme 
prodateur  île  géuliifric  au  Munrtiui  >l  tii^iunn  na- 
turelle, en  r«ni|il>i<«!ai«nt  de  M.  Cindier.  U  tut  rn 
outre  iiuiiiiué,  t'aiinéa  «uiidote,  pioresiieur  de 
niiitralugia  i  rEc<i!a  des  iihiks,  tiispecteur 
aAiii  ial  des  luinvs  en  I8C7,  et  d.nxlrur  da 
rÉiude  lies  Oiini-*  «fi  Juin  ImTJ.  M.  Uniilirée  fut 
(lu,  lu  20  luai  ISfil,  meniWie  de  r&uileiiue  '  e^ 
iCicDce:»,  h  la  presque  unaiiiniil^.  i-n  renif  laciv 
n^iit  de  M.  Curdivr.  U'.finvr  d>-  la  Iï:|tii>ii  d  tii>n- 
neur  depuis  le  I"  «uAi  IKûH,  il  »  ilé  ^roiiiu  coui- 
nandeur  le  U  août  IHliV.  Il  a  reçu,  ca  uutre. 
de  iituubrei 
Cbialioiis  i 

».  UauLrit'  a  vibiié  i  luMeiirs  ri^gions  d«  l'Ku 
r»)ie  il  a  (lulilii  les  rétuli.iU  de  >es  lecberclie» 
daiK  ic«  Annalrt  det  u.inn  el  le»  Couiptrs  rtititui 
dt  I  ,lr.aiii''in>«  dii  icirn/».  Uaii»  un  <Ib  m»  lat- 
mOi'es  sur  trt  Akiiu  d»  tniiirmit  itimin,  d  a 
émi*  une  thiurie  n  gnrdne  lOinnie  neuie  itur  la 
formaiion  de  veiie  cliisse  de  Ki'es  métul.irîre» 
[IK'il].  A  la  suile  de  «un  %uj«^c  iiaiis  le  nord 
da  l'turoi»*,  VII  IKIiS.  il  lit  i  «relire  un  lUmoft 
tur  les  d>  l'ùlS  inéLalliféros  ue  la  bu>  de  el  de  U 
MoiM>l(r,  l't,  en  IN46.  il  di-uni  >es  Htchrrchtt 
sur  i«  disUibuiiun  de  I  Lir  dan>  le  Ul  et  la  lalli'r 
du  Htiui  t'n  uiémoire  Mir  la  li  imjti'  o  comem- 
porAiue  des  m:i<eriii'^  de  tui  dnn»  les  lac-  cl  dai^s 
le>  marais,  tui  valut  une  m£<ia>Ile  d'ur  ila  la  So- 
e^oie  dvs  KC'i'ri<:es  de  Harloiii.  b'aiitrcs  Mt»ioiin 
dr  lui  ét.'Miiiicnl  la  pmcnce  de  l'arsenic  daos 
beiucoup  de  coaibuMitiIvs  niini-raïa.  le*  rocives 
folc«ai<|ue9  cl  l'i  auile  mer,  la  rrlaiion  dei>  nuur- 
cas  tiieruiiiira  «vec  les  liions  méUilliqi>es,  Il  coiu- 
posiiiou  ciiin.ique  des  corps  (daiu  iaires,  de. 

tjO  a  i-iici'ie  'le  ce  savant  lu  ruduclear  dis  la 
•>nli;t'8e  i  xi-erimcoiaic  en  k  olo^ie  ;  une  <  orle 
f<io,'u|/!f/ur  du  0a.>  Wiin.  accoinp.  tin^e  d'ui<e  Drs- 
criu<i<">  yioifijiijUf  lie  ce  iléi  arieoi»  ni  (  m|iri- 
luene  nau.'iiiilf,  iHi>î);  des  OI!i.rrnijHinj  .ur /« 
mélam'  rp(ii*iin'(is:>8.  in  X):  dis  llc^lterctiei  tnt- 
rime'ilalri  mr  It  «'riuye  de»  Tudut  dil  au  fMé- 
■oinrni-  crraliqut,  etc.  (I8:>B,  iii  8);  llrthmlirt 
tryerinttnlit'et  tur  des  yhmvmrutt  qui  oni  pu 
«ro<luirei<mi'(amorf>Aif«irllMj*-l8Ul).  la  CliaUur 
ttuérieure  du  l-loU,  tuH  oi  iyinr.  *<■»  rlJrt*  i  iSfcti. 
in  18);  ExftfiteiKfi  lynthrltqurs  raaiiirs  aux 
m^oriies  (1806)  ;  C7uiti/S- otiuii  ai.'opi/e  pnur  la 
eolUtl'oH  des  roehes  du  Musrum  d  oisloirt  na- 
turelie  de  Paris  (18<i7,  in  8);  Hai>purl  tur  'ti 
proyris  de  tay  ul  tfieejyérimetitale,  duni  la  c«l- 
fcclion  des  Hayfioru  of  ciels  puld  c>  à  l'oii^uion 
Âl  i'Kxposilion  uniTeneiie  de  1W>7  (Impriaierie 


imp.,  gr.  in-8)  ;  luitt  iviuJicliquM  d(  ^till^^ 
yieeonumrtt  (1819,  m-8|,  elc. 

DAl'DET  tErncat),  liltscaleur  rranfais, eit  ni 4 
NImcs,  d'une  fuiuillc  de  ncgDiiiiBts.  It  .il  mai  lut. 
Venu  i  Paris  en  I8&T,  avec  son  Utn  Alp>«id*,il 
(m  aiuchë,  coamie  «ecrèiaire.  >u  ctbiul  i*  ' 
M.  de  Mirny,   prés>ieiil  du  .ori»  li'|iksktJ, 
detiul  hecrélaiie  rédacteur  da  caiiip.e  midu,  M 
fut  ensuite  cliefde  tuliiiiet  liu  ftiwd 
ilaire  du  Si'iiat.  Il  é<.ri«it  subcwivriacaMuu 
Ct'uiifl»,  It  Spfcl'itfur  aniieiiBC  .iAi^xUr»  Ml* 
nal<),l  L'niiers  tllu^kl»,  la  .Valioit,  l<  .\'>nl,  i  ia- 
lernulionaf,  ta  JCevue  /ranpiut  el  la  kinttUs 
Revu»  de  Paris.  Il  colUbura  emuilc.  eo  <)uUit 
de  corri  spondiinl  politique,  à  un  )i>.iriul  de  ftf 
vînie  de  iirande  nuloriêié,  la  f'iaiirr«ii(riii<  M 
Blols,  et  àunccrum  nouit»rede  leuilla  <  i>«(*- 
rc^ct  dé|iaiieini'iilalcs.  Api«sle34  s.ai  ilCI,  il 
fui  nonioiè  d  rxcleur  du  Juurixal  iif^cut  itct*- 
serva  cella  ruaclion  |us>)U  t  l'AvOneiririit  da  ai- 
ui9l-:re  Hicanl.  Il  a  été dcvoii  do  la  U^KJB  tU»- 
ueur  au  lo  auûl  IHë8. 

M.  Ero'  SI  baudet  a  put  [ii  un  gr.  dd  otoV* 
do  loin.in^  :  rfier^sr  (I81i9]l  Ici  Unyetui  M 
l'amour  illU>.'0:  la  Hnus  dt  tlurdrs,  tu  mUkn- 
liou  avec  M.  AiluIpUe  Belul  (l8b6K  !•>  .'turuiiia 
L'iuii'diie)  .  |«i1  ijl.  2  vol.  lu  18|;  1«  tlit$u)'»an 
;i8ii9,  m- 18)  ;  fUur  de  féthé  (I8H,  ir>  l",.  " 
Jfuiiajie  iruyiifur  iD-l8)  ;  Itt  Jerolwitik 

lloynuind  ilorherciy  {Wi'j,  t  wi.  m  Ki  iViutK 
Journal  d'un  di,  uir  118*6,  2  vol.  lU-lHi.  Itnk 
Hart])  [IKTD,  in  |Hl  ;  etc.;  puu  d>>  lit»liuN* 
ou  dcN  I  ludcs  poliliqi.cs  :  /«  Vo»r««ui  "l'ï"»* 
el  te»  JuumalisUs  calhnlii^uM  IIHitili;.  <s  /Viiiui* 
d'Emile  Ol^ii-ier  (l(U>^),  Diplomaiss  'I  ' 


'^•*i 
'•'a»» 


"■«Jmi, 

•••«Bllli 

'^lluitl 

■^v»ai 

**itll 

'  '  --«lus 


■''^fb 

^k>»;l 
*«l* 


,  •■"•'*' 

■ 

-    .  -,         Ile  Oiai-ier  llH*^),  I/iufon.aiO 'I 

eux  lities  liui>orifii)u«»  et  olvarsui  dé<  {  d'fcW  ci'iii«mpuniinj,i«  carUinai  Tviuaio.  IH>^..''<ti|, 
iiraiigi  res.  I8M  (1866,  in-|«);  la  Frautr  e>  l/i  '*»».(,. 

lettre  àM  a.iiii         .  in  18)  ;  lu  WnW»''«>«*  "•'ïtfy 
de  miaiiraliun  mtoiarrhiqM  (llC;!.  la  IW;  j* 
Jli'niii^re  de  If.  de  Uartinnat  Jlïa,  md'i  ** 
Teireur  Uancke  (1816.  in-8)î  1«  **  ^J, 

ifunul/et  ;i8n,  111-81,  de,  "-.g, 

DAi;DCT(,\l|hon.e),  UlléraU nr  fraH««.  t*"  <ii<r 
du  (.i<x.è.lenl,  né  à  Mine»  le  1.1  mai  iM,  «vaM/Os'..'» 
l  arn,  cuiuii  e  son  fr'ra  Ernest,  rii  Ifi^. 
parquelijij«B|>iii>ii'>;tet  itmoi<rf><MStl>«'i.'a''l  j.^  " 
la  DoubU  coNvrrniM,  («înie  ll»i<l,  m-ll'i.*"  • 
atlucbé  )i.»qu'eu  'hlj.Sau  lab  ne! du  •lue  itelk*^ 
U  B  Été  d*<  uri  ilc  la  Lripon  d  Uii<iiÉ(«r-        ^  h,^ 

M.  ba'idet  avait  abord*  le  ili-llr»«»»c  i^'"» 
la  Urrnière  idule  (U.lé.in,  U51)  fl  fiAdW  ij»» 
 evru  a.ec  UtiiUlJ  .Z^id: 


(CouiMie  Kranfjise,  Ifti.iJ,    ^ 

ration  de  M,  Kriie>i  l>.)in.e  (voy  <«  ii'.«i).  ■ 
re-lé*  au  r*j.'^riûite.  Il  ilunna  de^i  ' 
Àbstnis,  o|.éra-coiui4ue  de  H. 
ftère  aii  i,  drame  en  un  acte  (IkCm! 
lal  ora  énalemeni  M.  l>|ilne;  le  .S"f  ,  , 
■lie  en  ijois  acie»  (l»«iii^;  lue  Taf"""».  ^ 
en  cinq  »cirs  (18:2),  l^rlri-iinii*.  11^  «v  " 
actes  (même  a.  ii^r) ,  ftommi irunt  ei 
drame  tiië  de  m>u  Maui>,a«eG  U,  Ad.  Bclot 
U  Char,  oi'rra-comi  (ue,  musique  <ii  " 


|f.  C«  U'.«J/, 

ri'Uil  I»  tiinA* 
P.  M  r.lUtM 

IkCm',  avt  u«i4 
.S.if.i)!'».  «■! 

(|l,.i.ralÉ,l 
Belot  iinj 
lit  «.  M . 


'^••ti 

Ail 


l'c^Siid,  (isr,).  cie.  ^.  *V 

Avanl  déi  rire  le»  romans  qui  Im      *  , 
touivalul*  iiutori.  ti-.  U.  Iiaudel  a  )n.Ui*il«'«  ^i^" 
rciitt  oà  la  liclion  se  mlîle  A  la  rralii*.  •I»'"** 


Utiles  lie  won  mou  i«  (l»bS,  in-l").  1<>  t**** 
18),  ConiM  d»  i-xdi  iljj 
»ri».  études  tt  pa)t  »-<*<V  * 


un  udstnl  (1H:| 

"'-l>*l,  Ao6rri  Uefmon^  .  . 

in-lJi),  etc  U  Petit  Chost,  hisUiiredua 
<l8«i«,  in-l.-i),  fut  le  |.r»ui»er  e»«*i  de  M 
d..ns  un  (f- nte  .  (»  yrominl  jrvM  et  Utif 

iD-18,  nombr.  ioii.i  ;  J«*.  ti  ' 
Ouvrier  (1816,  2  vol.  m-in;  et  le  .^«^l•»  1 
in- 18)  lui  ont  assurt  uo  rang  disUogut 
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■KicsaMiTinm.  Upmnier  de  ces  ro- 
liii  ùmmui  pir  .'Aunèmie  rr*nç«i»e 
'^Mj,  Itii^.  U  Saiib  louleu  ii«u<  la 
tMà  v.ies  (<jKinii(U«s.  au  sojeC 
•>»>:tb«(iu«liiiti-ur  ioïKiiit 
iMDiM  >oii  liire  •jDtùk  ara- 
il  I*  loiaiaiit  (ju'il  anll  run/u 
ot.'ciiriié]  (Tis-divefsrs  ilu  s«- 

IIM»!eij(««ii  le'im/'uniaJ  o/fieiil 
I  MlBÉo^r  de  II  (tiu«  drimiiuiue.  Sa 
ta|lMlkiiil'l.  fi^AU«iti,  a  collabiTe  au 
(iti'£iv*ni»(,  soutlM  pietido- 
■!■<«  Jnr^ur  k  >1«  «adririiie;  «Ile  *  éga- 
tM»iii  fri  reiget  titi<.-iir*3  au  Journal 
MbiH  .  Ji  foW  .'>tn ,-  eU  a  niuiii  un» 
lléaiicflt<  K<u  M  '.iiK  :  Imprmiont 

'  !  '  :  h  EuiK-ncI,  génénil  rt 
fci»*  '  lie  le  4  Mjjienilire 

■lu  1 ,  ;iiDc  «BWtré  tolon- 

Walia.  .^l'i  tu  Miui-lirut«iiaiJi  cil  IKI7, 
ilinjii  Xile  de  .Saitmur.  Cn  |ll3à.  il 
pi  pi  fiiftm,  et,  aittt  hi  ordres  du 
MiiOaL,  tt  )u  campifiiM  il«  Ma<eara 
Il  Jaiçliiiiia  atac  «nleur  a  l'étuilB 
■  rway  ddiuçu»  htaw/ii  fit  uns  cun- 
■•M  .«  niiitii»  il^eiieiioej.  I)e 
™l' W.  i  rt,tU.  ta  iguaMé  de  eiiiisul  à 
••7-«*n(f  .la  t  el  KaJer.  Le  ué- 
y***''  lui  conJ*  er.HiliB  11  liinxlion 
"l***»*!  -jDs  II  irjiioci-  i|u  il  coin- 
■■■tfcilinr!,  I(  mdf*  hil  BufftJiud  uiit 
S*"»  t  affaire»  lod  ncnts  de  toute 
* o  1 .  ,1,  jrinile  |i«riie.  l'iristilu- 

Erïî?''*'*'-  'f"^'  '*  f"^  <l'Al«l-el- 
?~w"«»Wj84:;  .  -I  fui  ori»i,)é  au  fort 
•^^it  .tair.  ta  im,  il  Jingea, 
,,,  cipédiiioo  C4iDtrr  ilu  irilms 

ÏTi,  V'"-  "  ""'  '*•'>"•  'J'»**- 
fa^r'^'^  "•'""■lére  de  U 

Ult??  '^'Ji^'Muii  iliipiiis  le  H  jaiuier 
ki^T'i"  ''  '  >eriici'  arJnmire 
Hi^'    -uiume,  tiiuieur  le  12  M>Ot 


:fuilde  11  Uifluii'J'li.ii. 


fralii.i.  ei,  nimi'U  ei "Jn  aïrë- 


îï?^  '.  'I  «  ei,"»'  '«6.  AoT/en 
J»h^         ,  1  '  ■*»«ml>lr«n.. 

"«"a.r.tuxpnn. 


DÂUM 

cipet  dimocratiriufs,  «t  s'abttlot  dans  le  vo(«  sa 
rrDs«iDbIe  des  loi>  cooitituliooneiU's.  Il  fut  réélu, 
le  ÎO  février  1876,  dciiuté  pcmr  la  I"  tircoiiscrip- 
,  tion  Ae  1  «miv-<i!>scaieiit  île  Tuulon  inr  liO'-tM  voix; 
yjtX>  Fnvim.i  foieiit  pirt4«:ées entre  .icsdeux  coq- 
cunenU,  ctmliilai»  ctNiîliiutloiineU.  Il  rt-pnt  sa 
pliiio  à  I  enirùme  ^auche  lans  la  nouvelle  Cbam- 
bri-,  »ola  («vir  l'amnistie  pleine  et  p.nli*  o,  «t 
aprrs  l'jictc  du  lt>  mu  1 877,  fut  un  <l«s  363  <l<.ipu- 
tesdos  uanclii-*  reutnei  uni  rfrus^reiil  un  voio  do 
cDOtiiince  au  luinisien;  (le  Br»^l>e.  Il  fut  réélu,  le 
14 octobre  suivaoï. par 8186  voix, contre  ob- 
tenues par  M.  le  i  onire-aiairal  HartiD,  candidal 
olliciel  et  monarcbisie. 

DAL'MjIS  (Loiiis-io«r[ih),  slatuairo  français,  né 
à  Toulon,  le  34  ianvi«r  IKiit,  fut  «-llive  de  David 
■l'Angers  idr  I  S  olcdesiteaui-Arts.  Il  di'lmia  au 
Sale  I  de  18  <3  par  un  Jeune  gUutiat'ur  o^rès  1$ 
comhal,et  ne  ut  connaître  p^r  les  env.^iii  .'iiihanU: 
[Hoi/éne,  tlAlnr  plâtra  Jli:i4|:  Cliarlet  d'Aiijou, 
cuuite  d»  Pruvence,  frère  de  niv.t  U>ui.i.  slaïue  de 
pliUre  (I8V1)  qui  figura  en  pierre  auSiilun  il«  Pao- 
nne suiraiitOi  le  dénie  de  la  naviyanon  (|84àJ; 
Kic<'Tia,  stiiine  rie  pliire.  busie  <'e  M.  Clofiitr 
(llWSi;  rom/'W  romain,  groupe  destiné  au  pnnl 
d'IAna  (IM!)  .  Jeiin  de  tiaulhier ,  load^ieur  de 
riingpir«  'le  laCiiarltéi  Toulon,  statue  de  (lierraj 
^iirriia  VicUirina,  urincesse  g.iuloise,  itatue  de 
plSine  (I8.JÎ)  ;  À  ta  t'rarue  gufirtère  et  agrtrote, 
staliiedepUire  (  Kâ'.i),  io  iJfdiCo<i<»n,  suiIl'"  puur 
un  I  mlieau  (liWl),  ri^prti  iuite  en  nnrhro  (l(M>4)- 
Jerfmie  turl^runvri  >ttJrruiaUm,  piatr.i,l»i,:)ï 
Saiat  ytncmlde  Paul  im  itant  sou»  U  p  otuctioiî 
de  la  croi»  l'e  .faut  ahandonné  (J8ij8),  Annib^ 
monirafit  l'Ualir  i  son  armie,  smue  «i  iucïtre 
en  plâtre;  Ulr/e  Grhring,  premier  iinprimt-ur  de 
Hari«,  Ijurte  en  pliiie  pour  la  bibliothi  uua .Sainte. 
Gwi'-viére  il««9f.  Un  iloit  encor»  à  M  1-iumai 
direr»es  statue*  plact-e»  jt  Compiègn  ■,  i  Tu  .lon 
à  (.'arpenli-.»,  un  bas-relief  pour  lo  portui  dé 
Saint  Tbomsk  d  Aquin  et  iiuaiques  biisics  II  > 
ohiei.u  une  nicdiill»  île  A'  classe  en  I8>1  Jour 
médailles  de  î-  clause  en  1845  et  1848  ..,  ù  deco- 
rauon  de  U  Léjnon  d  boiineur  tn  aoilt  l8o«.  • 

«.eà  i'i;ni,.r,iléd-Kr,-«i.g,.„,oû*'^^'^^« 

quer  par  sa  ,er»eur  reii»  eu4.  Ma  ^^..'n,  ^f""''- 

I  nonçjinti  U  carrière  Ncl&itstm'  ; 

I  «  .  «•romenla  la  phiWphie.  IlT«;.''  * 
Mai.Kcn  poursuivre  les  c^urx  ,1e  l?i,ir''''*™  à 

'  apri-sde  ■iouvell...e,urte,ÏÏiVlf/et     'l'r''  l'"'» 

7'"""  loisirs  irfS^  ra  *^,  ^ 

ren  puur  suiet.  ouire  Ij  povsie  ,t  '  «U- 
app-iquée  a  la  r,l,t(,ori  et  à  V,",.  - '''"'  "^'t'"» 
'"uAî^;'r'""^«       i  4  d^cco^bre 

«f-e  _B.,«.|«.h  'd  Arinm*iv::%'lTV^-l^..  e  de 


■'"ire 

... 


j. ,  "  •""•'=■11  u  Ariiini  avec  C/n.û  '~""Jii' 
de  hUerge  Marie  (,He  GiV.rM  7  i  '.i 
rau  Jl.ri,..  iu,l..    hTi)  l»eiliK.T.  J 

M'tl""  '«  f»-"''"^iiiVd>J'*"^  ""^'  t^ts 

recueil  de  traducS  «■'5:  2  <oL  '"^^ 

•■arui,  .„  ouvrairej  " 
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DAIS 


Bcrlio,  1927)  ;  SytiMc  dé  philotopMt  tpéculatiu  [  rt*tcu*tion  du  («rriluire.  L*  7  min,  il  (ut  durfi 
(Aodeulunutn  unes  Sy&iems  speculaliter  PhDo-  {  par  intérim  d«s  roncUoni  de  |irifet  de  la  Sooum 
•»thi»,  Nurembcru,  \Hi\)  :  Xouvf lia  tur  Gtupar 


Bautrr  (Ibid..  183^)-,  Philotopliie,  ilei'ijrioii  rl 
AnliquiU  (l'Iiilosoptiie.  Reli(;ion  udI  AUenbum. 
Ibid.,  1835);  l'ÀntJ\rovologu-me  et  le  Criticitmt 
dei  tempi  priuntt  (<fer  AnlbropologlsisM  und 
EriliciitDUB  der  G«Ronwarl,  Ibid.,  iSt-^l;  la 
foix  de  la  rériU  dam  In  tuttct  rtligieuui  tt 
eonfeiiiunneUet  du  itmft  priteni  (die  Stimme 
der  Wabrheit  io  den,  etc.,  Ibid.,  I84:>):  la 
Seligian  de  l'èrê  notit'flic  du  monde  (Uie  Heb- 

C\  des  neuen  Wclullcrs,  lirre  Mil,  Hann- 
rf.  1850)  ;  enlln  dcut  litrvs  coatm  lesquels  la 
critique  s'est  élevée  a«ec  tine  grande  «ioleni'e  : 
ta  Htligion  du  ^eu  et  de  Haloch  dei  ancirfu  lli- 
Itrttix,  comme  culte  orlhodnje  et  Ugitime  de  celle 
nation  (lier  Kcuer  und  MoloclKlicn»t  der  nlicn 
Hebraeer.  als,  etc., Druiiswick,  18)2),  et  l/t  JTyi- 
tirti  de  Vanliiiuili  chrétienne  (die  Geheicnniue 
das  cbnstlichOD  Altorihums,  '2  roi.  Hambourg, 
lSi7)  ;  deui  ouvrages  >lir>R6<  iion-90>>tement 
contre  la  dactrine  des  livres  juifs,  mai>  autsi 
contre  les  dogmes  pr.ncipaui  du  cbrislianisiae, 
•inii  que  contre  Us  priocqiei  fonJauicDlaux  du 
cpirituilisme,  qui  sont,  jusque  dans  se«  |u^»iih, 
lx>b|et  de  rhL>iiilité  la  plus  rive  de  l'auteur. 
M.  Djumcr  a  encore  publie  pluneurs  icriu  de 
polémique  Ibiologique  suus  le  liMiUitonyme  de 
aocieiir  Amadeut  Oilokar.  Il  a  louriii  un  grand 
nomltre  •l'arlidei  et  de  poésies  aiii  levues  pério- 
diques et  anouiiirei  bltinires  de  r&li«mB({ne. 

DAfMieR  (Honori),  dessinateur  français,  ni 
t  HarAeille.  le  16  fétriorlSOS,  a'estfait  une  c^l«- 
briti  dans  la  caricature.  Les  HHxles,  les  cancans, 
U  pobtique,  les  défauts  <lu  tiiacc  comme  les 
trat-ende  Tespril  ou  du  c4r»cti'r«,  oiit  tuur  »  tour 
MCili  sa  verte  moqueu>e  el  iiitpuis^ible.  TuuUs 
les  illu>traliQns  contemporaines,  furent  pour  lui 
l'objet  de  cbariie^  d'une  ressemblance  frappante. 
U  (Itbuit  au  Charivari  |»ar  U  série  des  Holierl 
Jfocai'rv  dont  U.  l'biltpon  composait  les  légendi's, 
et  y  donna  successivement  Ir4  icluuliK'i,  lei  Di- 
tOTccuiet.leiFeiumaioC'alisles,  Je»  i'hilam/iro- 

8e<  du  jour,  /«  Crrci,  les  Omt  dej'itlicr,  Ut 
om   bnurgeou,  les  Pattoralri,  Loealairei 
Propriiiairet ,  Irt  Papas,  lei  Beaux  jours  de 
vie,  etc.  La  rétululion  de  imtl  lui  inspira  deui 
de  s<^  albums  Ws  plus  reiu<ir(u.blc9  :  IdylUt 
parlementaires  el  Us  Rrprttcniar>isrepTésintét. 

Après  une  auex  lungue  interrupliua.  causée 
par  lei>  luis  restrictives  de  l'Empiie  sur  la  lib<T(é 
de  lâ  pres>e,  U.  Dauiuier  rentra  au  Charirari 
et  ciiitinua  d'y  donner  ses  vig>>iir<-uM<s  satires 
politiques  et  social»  jusqu'^iU  jour  où  U  cécité  lui 
filtomt*«r  lecrayoD  îles  uia  n*.  Uiie  exposition  Ue 
ses  iB  ivies  peinl>~s  »q  destinée*  eut  li«u  peu  de 
temps  apiî'S  (avril  1878/,  |>iir  Us  soins  de  ses  ad- 
mirateurs elde  »e\  amis,  et  H.  Uarduux.  niini>ire 
de  rinsiruclioQ  publique,  éleva  à  VtiM  francs  U 

Sension  il«  l?Ot]  francs  qui  lui  avait  été  précé- 
emmeol  accordée.  —  M.  Uaumior  est  mort  4 
Valmoudois  (S«ine  et-Oiie).  le  M  février  1879. 


DArPUIN (il. -Albert),  sénateur  français,  avocat 
du  barrrau  d'Amiens  et  bitunoicr  de  l'oidre,  né  à 
Amiens  le  ';6  aoAt  1837,  j'iuissait  dans  celte  ville 
de  U  plu<  grande  coosidùralion  et  «lait  maire  au 
moment  de  la  guerre  de  1870.  Maintenu  dans  ces 
fonctiaiis  pur  le  gou>ernemenl  dr  la  Défense  na- 
tionale, il  déploya  b(;aucuiip  d'activité  et  d*  dé- 
vouement, et  rendit  de  grand*  serv  ices  k  ses  Ctiiii 
patriote!  pendant  toute  la  durée  d«  l'invasion 
■llemaude.  Aux  élections  du  8  lévrier  1871  pour 
l'Asaeoibléc  nationale,  il  refusa  la  candidature,  pour 
rester  •  la  téte  lie  la  muiUcipalité  d' Amiens  jusqu'à 


eteonçutle  litre  Icitfdu  même  otois.  IIccoMin 
ce  poste  jusqu'au  laoLt  de  juillet  luivant.  Porté, 
malgré  lui,  aux  élections  compl'mcDtaini  éo 
9  janvier  I8U,  pour  le  teœplaeeiiieiil  du  H'déril 
FaidherU,  il  fut  élu,  mais  r«(M.ia  ii  n.'uvea 
d'altor  siégera  l'is-embléc  nanoiule,  etruttta- 
placé,  le  9  juin  suivant,  par  M.  Jules  Barm.  i  II 
chute  de  U.  Thieri,  M.  bauphia  se  démit  dent 
fonctions  de  naire  d'Amiens,  dés  le  '25  oui,  pMi 
prolester  cautia la  coalition  monarcbiqur  qui  iia|l 
triomphé  la  veille.  Elu  |Mé<>i>!eiit  du  c  iumiI  (»- 
tiéral ,  oit  il  représentait  le  canioo  tud-»t  il- 
mien»,  il  Ht,  dans  la  session  qui  suiiit  l<  vMtée 
la  Coostitutioo  de  1875. uoe  profrsunn  de  l^M  bail- 
tement  républicaine  :  ncaniiio:nvil  ne  fut  puporlt 
sur  la  litle  du  comili-  r  publicain.  Ion  aescl«c- 
tiocis  séiiaturuUes  du  3n  janvier  IB7&,  œau  \l  K 
présents  comme  candidat  •  coostituiioBetI  •,  <l 
venant  la  république  <  pour  uoe  grande eii>4c«t- 
saire  trausaciiou  •.  Nommé  au  premier  Uiuréi 
scrutin  par  aliî  voix  sur  9  a  éleeccurs,  il  uégN 
au  centre  gauche  du  Muat.  Eo  léintr  tt'i.  il 
fut  appelé  aux  fonctions  de  procureur  Kciiirali 
la  Cour  il'appet  do  Paris.  M.  Uaupbio  •  tieiUené 
de  la  Uk'uii  d'konneur  le  (i  >epl«mb;<  ICI,  M 
promu  oJâcier  le  H  juillet  1879.  * 
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DAl'flllKt»T  (Joan-SimoiO  .  sén^wur  fruip», 
ne  1  Heims  le  74  janvier  I Ht  1,1  un  des  chefs  d  al» 
desijraiidcs  maixinsd'élun'i'svllissutdecei'icvulf, 
pré:>i>lent  de  la  CJiambre  ite  Ciimmercc,  maire  M 
Heims  sous  l'Kmpir-.-,  et  conseiller  iténtril  ii<  la 
Marne,  fut  élu  représeiitant  t  l'Afl  'ni^'o!*  at- 
tiouale  pour  ce  déiutrlomeni,  le  g  (c<ritr  ISU.U 
dernier  sur  buil  Mt  3J18B  voit.  Il  pnt  ftsa  u 
centre  gauche  el  tut  un  des  <ice-(iréMdofil>M  <* 
groupe-  Il  soutint  de  son  vuie  toutes  le<liii<«'I''»' 
pos.liuus  leiidaiit  à  la  fund:itii>ii  cl  t  l'tiTvrniiiae- 
mont  des  inslitulioiis  répuMii-'aines.  sut  (Iccf:»» 
séfi«tori.*lav  du  UO  jauvier  1876,  il  fut  purié,  MO* 
candidat  républicain,  avec  un  autre  ikpuiiM''Uat, 
M.  Leblond,  et  tut  riu,  ie  second  sur  i>eut.|>arjW 
Vuii  sur  7bO  ilectcurs.  Il  »'in»Cfi»il  suw  i  l«f<iB- 
mou  du  centre  tiauche  du  Sioat  el  on  lut  1'» 

tneanal  *l 
suri» 

voiaou.  M 

d'tioiineur 

cier  U  20  octobre  1878.  '    ?5i  ]^ 
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des  questeurs.  Au  rcnouvellemaiit  tnM 
><•    Sjansier  1819.  il  fut  réélu  par  517  i<iii 

'1.  Uauphinot  a  été  décoré  de  la  Ut({J*  t«((^ 
,  le  ti  septembre  IHut,  el  promeeU*  ■'  -i^ 


D'ACaUC  (Eugène).  Voy.  Aiiauc(«') 


DAURIAC  (Philippe). 
Héri^ueui  le  29  septembre  183:1,  es: 


littérateur  fnnïuv.f**  '.-Jt*. 


de  bauiliun  JoecpU  baunao,  aide  de  ^kmf  Ji|*"  *.ij*J  t 
néral  Lamari|iie,  qui  commanila  provuuirtoe*!  -^^îii 
les  déparlemeiil»  de  la  Itordogiie  ri  du  U*-«l-<i^'  -  ,  'ta 
ronnoduS  aoAt  au  ICo.  tubre  1830.»  DurH»;  *». 
debuui  dans  le  f ijoro  en  ISGO,  et  y  piifi*        '  '*">* 
ses  fantaisies  de  vers  et  de  prose  «ous  ' 
gramme  de  Cdimud.  Vm  lOti^,  il  fjl  ciiarc  : 
chronique  littéraire  dans  le  JTonde  Mit*».  * 
ilevint  en  l«"3lo  rédacteur  de  la  rnue  l>iU>:^  k 
plilque  du  Soir.  Il  a  été  é»tali;ni»ni  l»  '"""{"îl  «I 
dam  ariiit.quo  cl  lilleiaire  de  l  t'r^o  rf»  '* J"?! 
doyn^,  el  collaburaleur  du  I>K(ioi»noir*  r»TrnH-  '«(n 
pédique  de  M.  Larousse.  En  dehorsdr  '""S 
purement  littéraires.  M.  IXauria-  a  publK,  l*«slj  i 
Rrt  ut'  riinlrmpoTaine ,  une  Éruil'  ttr  M  yrsr*" 
en  medaiilet  au  IIX'  nécU  U'*'!-  ^' 
spécial  sur  la  Tilt^rafihte .  ion  Jiutoir»  tt  »o 
pfu4i<ioiu  en  fraisce  el  d  iétranfer  ili 
lo-IH). 


DAUSSKL  (Philippe),  téoat«ar  dança». 
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iNi|Mi,lillain  18:3.  flicbe  proprlétslre 
èMrta>9l,  tl  utn  iitt  la  ne  politique  la 
Itnr  iri,  otouie  rcjrimUiit  de  la  Dor- 
*|K.iri«si;ie9tikxaIi,  ilu  I*  trotsiioM 
mbp"M  r.ti  |t  ;nl  pilof  au  centre 
tcHittdu»  icotcs  la  tjmooot  afec  la  ma- 
p*  MBttiA  il(  I  .U<«Eblie.  Porté  sur  !a 
»*rti«emi^mi/ice,  aui  é>fclioii»  ttnA 
tnkétma  I»i6.  il  fat  éh  k  «enod  lur 
Hi,atuitiK  taxi;  icrutin,  par  Î8S  voii 
vBàdtin.  Au  •^inu.  Il  car.linua  <te  «léger 
Italiiiprslirt» du  16  mi,  »oti  la  dii- 
■Mfc  il  aaat.re  J(i  iipiiés.  Conseiller 
tmàkMtfB!.  pour  le  canton  dn  Saint- 
•■■••llii ,  îl  a  ki  pwBU  officier  de  la 
r  II  !•  Kiota  IJTI. 


•«Hiftirtm  flûwpi).  eomposiieur 
Jo^v.i  M  tnItrnMi.  leMjain  1790. 
■■•I-    i  tiiis  poiitle  fiino,  tt  de  Ca- 
Mlij  »„  cntle  pj^r  l'biroKiaie;  l  ln- 
terril  titt«jit«in<nl  un  deuiiême  et 
■Jïr  rud  pt;i  rie  compositioi  oiuiicalc 
«  uri  L' fuoe;^  qui  irait  manjué  m!| 
-wu  fibigun  lODfei  arinl  d'oliienir 
"Wf  «ti»         Jti  ihéâirt»  royaui.  A 
•JB't^^tl  fïifmBnl  Hofcfrt  CNt/wrd, 
{■■*iit.r.;ut  J<  a.  Viennel,  lé  Fan* 
JJ"*"!  I  a-i;  j^,  audition. 
ÏSTiT'*'""*"  sulheareuie,  1  Kevdeau, 

>*Ltal;1?**^'"-  '*  »«■■  '>»  «e  l'iJ- 
«SKS"  musique  ne 

Or«ndant  il 
«ZKl*'"'»  »wiri  <t*  Miiml,  de 


J5î?^*»«i»  de  n  miitre  et" 

idt Milan,  nui  fut  i<i  lOe 


en  l,vïl, 


jj?*^!e».  il  itiKiai  i  rO[4ra  ;«  '/Via 
hTS"»*"*  qni  elilint  tin  petit  tiom- 
^•WûMa.  Il  »«»,,u.  en  m-,  les 


de  Heyerbeer,  devenu 
MWIsi  à  JoiDdM  le  „om 

S ^      il  irï  L?^'"*'Pl'Ii«tii'n  de 


•H»  ■onarchie  de  Juillet . 
r?^*.'  l"..'"»».  il  *t.,it 


..lit 

■■■  S'élaiil  piéscnlé 


olHiai 


JcSt. 


u  au  tnAme 
e»  1863, 


DALTRESME  (Auguste-Lucien),  députa  fmn- 
çaj],  ni  &  Blbeuf  (Seine-lnf^rieure),  le  mai 
1616.  entra  i  i'bcole  polyt'ohnique  en  1846,  servit 

3 unique  tpinpi  comoie  ingénieur  de  la  luarioe  et 
onna  «adèmissioo  en  1848,  tiuisse  lirra  à  la  com- 
position i3U9icale  et  8t  représenter  plvileurs 
pièces  i  l'ancien  ThëAtre-Lyrique.  Ilentri  dans  la 
rie  politique,  aui  élections  du  70  février  1876,  et 
Fut  élu,  dans  la  }*  circonscription  de  l'arroadi»!»' 
ment  de  Rouen,  comme  républicain,  par  tOIlT 
Toii  contre  M.  Scvaisire,  candidat  conserrateur 
q-ji  n'en  obtint  que  4800.  Il  prit  place  au  centré 
gauche,  vola  avec  la  majorité  républicaine  de  la 
Chambre,  et  fut  un  de$  3«3  députés  des  Rauclie* 
réunies  qui,  après  racle  du  16  mal  1877,  refu- 
serent  un  vote  de  confiance  au  cabinet  de  Bro- 
fflie.  Aux  élections  du  14  octobre  suivant  i|  fut 
réélu  par  lî  084  Toii,  contre  le  candidat  oIBciel  ut 
monarclilstc  qui  n'en  réunit  que  4981.  Il  repré- 
sente !e  canton  d'Elbeuf  au  conseil  généraJ  de  la 
Seine-Iflférieare.  . 

DACZATDEJUBARRÈRE  (Pierre-Benoît)  iirr». 
nome  français  né  le  18  avril  1809,  i  l.ôu?dfs 
(Hautes  Pyrénées),  e.|  peut  neveu  du  cénéral 
Dembarrère.  Après  avoir  été  admis  nu  barreau  d« 
rans  en  1833,  il  obtint,  U  même  année  les 
fonctions  de  substitut  près  le  tribunal  civil  de 
IcunlM  «t  remplaça  son  pire  au  Conseil  eéné- 
raJ  du  département.  En  fétrier  1848.  il  quiit»  |« 
magistrature  pour  se  livrer  i  la  grande  eiploita- 
lion  agricole.  Lors  de  la  création  des  fcrmS- 
écoles  »un  domaine  de  Visena,  sur  lequel  .1  avait 
installé  à  ses  frais  on  (luirtier  de  remonte  de  plus 
de  3i0  chevaux,  fut  acf|<iis  par  le  gouvernement 
et  11  en  devint  le  directeur,  ki,  I8.-,Î  et  en  |8,S7  il 
fut  élu  député  au  Corp»  légisUtif  par  la  circoni- 
cription  do  Tarbes.  Décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur, le  10  décembre  I8i0,  il  a  été  promu  ofûcier 
1*17  juin  1863.  —  H.  Oauiat-DembarièroestmoTt 
à  Bagneuz  (.Seine),  le  îl  oclolire  1878 

On  a  de  lui  :  Petit  voyage  autour  de  la  granit 
quettion  allemande  (1868,  m-8);  ffutotre  poU- 
tiqut  de  la  grolle  de  Lourdes  (I87Ï,  tn  l8). 

DAVID  (Ferdinand-Benjaisin),  homme  politi- 
que français,  né  à  Niort,  le  30  mars  1796,  suivit 
ta  carrière  de  la  médecine.  Il  siégea  à  la  Chambra 
des  députés  sous  le  gctivernenienl  de  Juillet,  de 
1834  i  183?  et  de  1842  i  1846.  II  devint  aussi 
maire  de  Niort  et  membre  du  Conseil  général 
pour  le  y  canton  de  cette  vîlle.  RepréseniaDi  du 
peuple  à  l'Assemblée  légistalive.  il  lut  nommé  en 
I8ô2,  député  au  Curps  législatif,  comme  candidat 
du  gouvernement,  pourla  1"  circonscnpiion  des 
Deui-Sèvres.  Il  fut  réélu,  au  même  titre,  aux 
élections  suivantes.  En  1863.  il  obtint 34  047  vois 
•ur  24849  voUnts,  et  en  1869  ,  21683  voix  sur 
29901  voUnts.  M.  David  fvjt  promu  offleier  de 
U  U-gion  d'honneur,  le  Sn  «oiit  186i.  —  H  esl 
mort  à  Niort  le  25  jativier  1879. 

DAVID  (Jérâme-Frédéric-Paul,  baron),homina 
politique  français,  député,  né  à  Rome,  le  Ji  juin 
1823,  est  le  petil-fil»  de  l'illustre  peintre  Louis 
David.  Il  eut  pour  parrain  l'ci-roi  de  Westnïialie, 
Jérôme  Bonaparte.  Destiné  pars*  tomille  a  la  ma- 
rine, il  fut  embarqué,  é  l'âge  de  dotuc 
d'un  navirc-écolo  cl  fil  deux  années  de  naviga- 
tion. N  ayant  pas  de  goût  po'ï ^'if  fut 
par»  pou  réLoTc  militaire  de  Sa'nt-Cyr,  ou  il  rut 
idmis  en  1842.  Il  en  sortit,  en  1844,  «n»^' 
Ueuten.nl  de  Touavcs,  et  alla  .'m^'^XttTu^bl 
mentàTlemccm.  Nomme  en  »8/'6.  ^' f  '';^'  d„ 
reau  arabe  et  fam-liansé  avec,  la  '«"B''",  g^. 
indi«È»e.,,U  fut  aiuché.saccessivcmeni  aux  g*^ 
néraux  Cavaignac,  Udmirauli,  et  tu  gouvw 
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M.  i.  Dii«î1  a  pi>blli  :  AàutUiii  rt  imtrnin 
ftolitiqurt  (18H,  in-&)  ;  1/llrr  à  mei  ilrttrtrt 
(1X7S.  in-8j.  lesctiro  iqucur»  ilu  journali^ine  Igi 
oDi  attril>ué.  du  ipmptilii  l'Emiiir^.qncI  ,u(<n*in 
<lrainaiii|uts.  Dtcore  <le  )a  LrK^n  dbi^rintur  (t 
promu  ofll  .iei-  pciidanl  u  carrière  miliiairc,  l« 
Mrtm  J.  D:iTi(t  *  été  fail  comiBaniteur  en  toit  18M 
et  granit  officier  le  10  juin  IB09. 


finira',  le  iraréchal  Randon,  qui  le  nomma,  en 
If&i .  couiDianilint  du  cerde  des  Beni-Mansouis, 
en  Kabylic.  Devenu  offi-icr  d'oidonnance  du 
prince  Nii|H>1èon,  en  IK>3.  il  fil  la  campigne  de 
Crlnifc.  Le  luron  D»»i<l  éui\  capitaine  eu  18b:, 
lorsqu'il  linnna  xa  ilémisfion 

M.ii-c  <li!  la  ville  de  Ijiniton  et  membre  duCon- 
•«Il  iréné'al  de  la  Gironde,  it  fut  (lu  député,  en 
lil&f»,  comme  candidat  officiel,  dan*  la  1"  circons- 
cripfon  de  ce  dejnrteiiienl.  Il  fut  rielu ,  en  la 
iD^me  qualité,  aui  élcctiun*  pén^rale^  de  l(W13,  4 
Il  pie*que  unanimité,  par  î4;vV2  voix,  siirî^lîj 
votin'.«.  Aux  el>>ctions  de  mai  Iilâ9,  il  obtint  en- 
core, iurl'k'iïfl  tolantu,  IH'.M^  voix  contre  ;i3i>3, 
donnée*     candidat  <lc  t'opi'ntition.  Ai  n'^s  avoir 
toit  partie  du  bureau  de  la  Chambre,  tr«>i»  ans 
de  KMile ,  comme  seer^laire,  le  kamii  J.  liaviri 
ftil  nommé  par  l'empereur  «i>'e-|vr«sident  du 
Cermli^itislatil  pendant  les  «ession»  \IMT,  1868  et 
W69  II  prit  un  rAtc  Diès-man|u«  dan<  les  discus- 
(ion-i;  il  traita  4  p!ii«ieur»  rcpriws  dc«  alTalru 
d'Aluérie,  de  la  lilxTlé  du  «  oinmen  e ,  ijei  (tran- 
de»  que!)tians  extérieures,  de  ne*  relations  avec 
Rome  et  rita'ie,  de  l'expiililiondu  Mexique,  l'ar- 
fmndét  lare  de  la  pultiique  i.mi'^ctfatrice.  il  com- 
b»tli!  virement  ramendenient  <!<•*  quarante-cinq, 
qui  m.trqiiait  le  réveil  d'un  iier»-varti  libérai 
enire  U  majorité  nfllclelle  et  la  (îauclie.  Se*  di»- 
cours  sur  la  loi  mi'il.iire  et  sur  Inkorruptionelec- 
lorale  (IH6!>)  eurent  du  relentiwment.  S»  nomi- 
nation nouvelle  de  vicp-pré»id<'nt,  rn  juin  llW'.t,  j 
fut  interpréiée  l'Omme  un  |;a;:e  donne  au  parti  île 
la  ré.'iction  et  p'avo<|ua  la  démission  du  président, 
M.  !4.:nne;iler,  démission  qui  fut  retirée  sur  l'in- 
tervention direcle  de  rem|KTeur. 

Lorsque  le  droit  de  nomm<T  >on  Imri-au  eut  été  ^ 
Tendu  au  C'nrpa  lé(;i.<lalir,  M.  J.  David  à  qui  se« 
rel.vlioiis  t"ï''*""n*'l*'''"sc  le* Tuileries  donraient 
he  uc'Mip  <rinnurnc«,  fui  élu  vice-pt(^iiloiil  delà 
Clianil>rv  par  I4<)  voix  *ur  W  vnlanis.  Mêlé  arti-  ' 
Temci.i  aiiv  d^lul»  déplus  en  (dus  Iroporlanis  du 
Cor|<s  légi>lalif,  il  fol  un  de  ceut  «lUi  ^'cfTorçaienl 
de  ma  iilunir  I  ilmpire  daii«»e<  ira<l  li'in*.  et  n-aia 
j'uii  des  ailversaiies  du  cabinet  Knule  Ollitier. 

Lors  des  complirutiont  in.'^llendues  ameutes  par  |  tolliciier  )4>ur  lui.  A  lion  relnur  d'un  imt 


DAVID  (VprAupislin),  prélat  français,  est  né 
à  l.ymi  le  ÎR  marslSH-  Ancien  vicaur  |r<^nfnilil» 
Vulence,  i'.  a  été  nommé  évoque  il«  8iinl-Briei« 
olTrépiier  par  décret  du  U  janvier  IKiil.  pré- 
conisé la  ^  vTri!  et  lacré  i  Valence  le  Ijui  lnde 
la  nié;-  e  année.  Nammé  par  Me  IX  as-isunt  la 
l^^ne  l'oiilifical,  il  a  et*  promu  officier  de  U  U- 
((ion  d'Iinnneur,  te  13  aoOt  I8l>:.  ' 

DAVID  (le  P.  ArmaiHi).  niisaionraire  ti  Bilun- 
linle  finncalx,  n^'  i  (>|i«letie(KasMs-Pvrén'>  |,  l« 
7  -eplnnibie  Igîfi,  entra  d>n»  1>  ca{ yrrnU'  h  .V» 
I  a7..irl^te-  le  k  roverolire  18'ifi.  Oiibum'  piéi'em 
IHil,i'  fuici.voyê  ii^avono.  ou  iiavalicmnwncé 
h  (tU'Uer  les  »cienc«i  naturelle»  et  |>an  t,eii  \ta, 
en  mi»sion  pourt^kin.  U  vinita,  en  IWA.  IntMl- 
trNa  les  moins  ronnae'  de  U  MoD(to'"  »< 
porta  di'-  ce!|pction»  pr*'  iei.«s  dbuxiirenan- 
relie  qu'il  oflfrit  au  Muséum.  Les  pruletvtii M 
cet  éti-bliisement  kuI  iciléri-nt  et  oki|ii>e(il 
snp''ri«'ur-  la  psirmisaion  d'envowr  l'alili*  DtiU 
en  mi-fion  exclusivement  s  iennnMUe. Il  vnlu.ét 
|8iii»a  I8':i.  laiToTinccdu  Tliil«i  Ifou  jn  ii-in'i- 
valt  enti-re  ttévue  p.ir  aucun  Ku"»,t*i'.  p'il»  lei 
province»  de  Chine  :  Kiang-Si  et  .S'c- Trfi»'».  Uï 
découvrit  une  quantité  de  genres  et  .1'r«pV«l 
i.oMveres  d'ariin.aux  et  rie  végHaiii,  lor  ^ail, 
selon  le  rapport  fait  par  M,  llla  ifliirl  i  f  i"»" 
ciaiion  vieniilli|uedo  France,  en  l^'o,  i  rii»MVe 
de  riche-s»!!  Icplm  \aisi>*ai  t  qui  fûi  pjrniwi»- 
pul*  lo<  Kiemps  d'un  pajs  loinUiii  <a  Jl^i». 
L'Assnriatiun  lui  décerna  un'-  mMaill»  '1  r.  • 
reK'eltanI  nue  la  réxle  de  la  cnit  <s<i<"n  M 
Mrnitl  t<aa  A  l'abbé  D.itW  de  recevoir  U  t-  it 
la  l/Rion  d'Imnneur,  qu'elle  avait  lliil-nh  'B  da 


la  caivlidaluredu  j  rinc""!'- H..h>-n  'oHern.  il  so'iiint 
(ne:):'qiie]ucnt  In  nécesiiiié  d'une  tenoneialion 
formell-,  et  contesta  la  valubte  des  première» 
iali«r.>citons  données  par  la  l'russe.  \a  «ruerre 
ayant  <t''  <li-rlan'e  i-t  1rs  première^  déf.ntes  de 
l'àrniéi?  (r-vm/aises  avant  rendu  nécessaire  la  re- 
traite du  tiers  parti 'blièr.il,  M.  J.  David  devint 
miii'stredeslnv.ioi  publics  en  remplacement  de 
U.  Pt'cb'in,  dans  le  cabinet  p't'sulé  par  le  coml< 
de  Palikuo  (lOaotItj  Apivsl  i  <.|ci'.aiiiie  d»la  |aif 
ei  1»  réunion  île  l'A»s«iNli'ée  naiîuiiale,  il  »r  pré- 
senta dans  la  lirrun'le.  aux  élections  complémen- 
taires .u2  'iiillei  1071,  et  re  fit  pc:r.l  61  e!> 
tIeclioTrs  pénérales  d'.'  UfiG  pfiur  la  nouvelle 
Ch»"il>.'  'les  .iépulés  .e  liwit   iient  i  l  i  vie  par 
leiui  ntaire.  Port/;  cnrome  candidat  Inmapartiste. 
dans  î'arrou'lisiiemei't  de  Dizas  (Gironde)  .  il 
n'ohlini,  au  premier  loui  de  ocrui  n  (10  février), 
que.'iiiîtR  voil,  contre  deux  concurrents  répub  i- 
calll^,  ei  jasi-a  au  soruiiii  de  kill^tiage.  le  h 
mars,  a»'  C  7576  suffrage».  Il  PI  partie  .le  la  nil- 
norii^  liM«tile  au  premier  cabinet  républicain,  et 
qni  essayi  de  soutenir  par  un  vole  de  confiance  le 
Binislcro  tiLsu  de  l'acte  du  16  mni  1877.  Apré*  la 
di<»ol  iii'i'i  d»i  la  ChambiT,  il  fut  r-'-élu,  le  U  oc- 
tobre, lar  7<i(l4  voii,  contre  fii'W  don>iées  i 
ii    Al-.'tdndre  l^n,   cnnd.ilal  républicain.  Son 
éleclton  fui  invali'lée,  mais  il  f'it  renvoyé  i  la 
Cliambie.  le  7  juil'c-l  187K,  par  6'i'&  voix,  contre 
6111-^  iibirnijes  pir  le  méiue  concurrent,  et  >on 
éleciionfut  a^on  validée  s-idi  discussion,  dans  U 
séance  du  3  décembre  1878. 


voyaue  en  r.htnc.  en  |H75.  û  santé  du  P.  btfi 
se  trouva  forirment  ébranlée  cl  lol  biî'»  <l»  • 
fixer  en  Alif'  ric.  Il  a  été  élu  corrr»|«)M»«t  <• 
l'Académ'''  de-  sciences  (secii  n  de  g  n,'>pli'*)i 
le  I"  avril  1871. 

la  r>- alKin  des  deux  premiers  »oya;'s  Aa  f- 
Davj'l  a  'lé  i<iibliiV  dans  1rs  AoiirrU'i  tnliitfM 
Jfu  YNin  d'Iiiffnire  nnlurrlfe  (|s(Aei  ■SiJI-lt»^ 
et  rrlle  du  Iroisî'tue  a  paru  m  libniri'.  -«'H* 
titre  :  " 
rod'on  I 

3  carte.).  i  i,  ** 

DAVtD  (Félieien-C4«r) ,  célèbre  compila*. 
français,  né .\ Cidfnei  (Vaucbue}.  le  3  "a  ''JS''''*Ci 
rei.ul  desoti  |.ére,  qui  était  musicien .  «a  K'^Jj  'Vs^. 
éducation  musicale.  Enfant  de  cbiBur  ik  If"" 
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:  J'-nriKil  lir  mnn  Irom'cnif  rnjiav  <fuft^  ^'''C 
an  donx  i'empf rc  cAiNCiit  (IKii,  î  >el.  /^t  5, 
rte»).  '  a-ii; 


f-aiiii-Sauveur  h  Au,  ilolitini  «ne  place  an 
di-s  ji'sinles .  et  s'y  fit  remarquer  1  la  fois  farB  sl^*. 
nié  noire  evtraordinaire  cl  son  tulent  «u»  !•  ^"•«il^ 
Ion.  A  dix  buit  ans.  Il  quiiu  leur  m«noii;  ^ 
phelin  et  sans  lessources,  il  le  fil  cterc  d'siaf^ 
mais,  nétfbiceant  bienlAtla  procédure  lOurU  «g 
sique.  il  devint  second  cbi-f  d  «rcb-^stri- u  l'isMI 
d'An  e'  maître  de  chapelle  i  Saun-Mu 
M.  Kéijcien  David  vint  i  P.in»  m  I 


compo.vition   rcaiarqu:ibl«  lUi  ayajil  a-inréi 
bienveillance  de  cherubini.  d  ent'a  au 
vatmri-,  oû  il  eut  pour  maître»  Le«iieur.  Mt. 
lis.  Rt;iioist  et  Rcli  r.  Mais  ootriiil  vm  la'' 
eniièrc  aux  doctnnei  ou  plutAl  a»i  as  • 
sociales,  |iolitiques  et  reli|.'ieti«e«  du 
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Col  lu  çui  composa  pour 


DAVI 


■H»àhldj|itii  nouvelle  lovi  les  cinti- 
ItiÊitkmàm  i  KinilmoiiUnt.  Il  les 
Ml«0n  iMr  teijtnliia  et  «islla  l'O- 
•■■ekptnDAnl  o.  PeMantque  t«a  mis- 
ÉMMéntaitril  i  umer  leurs  iitt»,  il 
Miitiaitdln,  ia  airs  p&p'j'iiire^.  et 
AnÉaDl  leur  l'j  ihen  d'Afrique  ei  à  l» 
itt  l'Aiit  piur  les  as.ivrcs  ruture«, 

ro fruit»  !HXi).  il  liitw  lonR<i*inp« 
■•■fl>K!ir«  un  on  lUn»  le  moiiiir  mu- 
■IftiyrsJirrKUf:!,  MMirt  nrieniaUt,  eut 
El  le  litttiM  fit  fttsixtr  U  popu- 
(eMeil«oin(<HiliM  'levait  lui  ac- 
ii  pit  birt  tié-«lM  au  Coaserva- 
tUtliu  K</r<,  tnjiiji-  «xlo-symphonie 
tetl«D<  CiH.  m  Irai  et  ah  cnmii»- 
'  iàitil  1(1  [aroWs.  Le  mccèi  fut  aus^i 
Molia.  Ptoeiin  scènps  de  Pari», 
,  ro|<a.OHirâw  iln|Hiiér»nt  c«tie 
teunitOOT.  ik  5i  li>  inur  do  l'tCu- 
■  lf(dii>i<l  ces  saiiteniri  d'Onen  i, 
«  il  bilcheur,  e>'ile  reproduc- 
dn  tshm  de  ta  ne  noniaHe  ou 
!i -Il  -.   ^'li  porliil  i'iiuttation 

_*pt>  iM  i  .,  tjiiïiirj  de  mu- 
t*«il  tMU  Jm  ej5«is,  toutes  les 
jjJHi'  i'«nïM  miiiro  pouvait  aro  r  en 
".r.lcîi;  j,  nntl^wi  mélo-lies  wi- 
r*«*-u  telle, qgr  iti  HimuUllft, 
Itjw' in  etei(KKUion«  qui  ci'aiiraii'Dl 
p'Jiir.  àpit.  plirtieurj  vojrace»  en 
yitwr*.  M  F  Oaiid  rev.nt  i  Pj- 
_~',*«"''''î'"ai  (1)116),  qiii  ne  ré- 
J2V 'UHtt  liMfilt.  I)  pnl  en  pirlie  m 
(2^»»  î  «iiinntf.  aiec  »nn  lltriii'nphf 
jJ^Pnilïlnlf  loin  te  succfs  du  Ntrri. 


2SJ'^n>toiiec,  qui  ( 


eiilendrc,  <l»n%  de 
s,  «les  frasments  de 
fcfeyr-''""".  qui      encore  él*  re- 
1*61.  ei  au  TW'ire-Lvriquc. 

jfc<-^mi.P<,cr.bour?e,  MoJcSu 
WS7A'^«'''l  w,^e.S«.  œ..»ft5 
î»»  dlTJJ!'  I^'**'"  '"«ëi. 

«Sfr".'*"'- wncarrcnCB 

Y«ft,i^  ""'"i".  »  la  presoue  , 

te''  ''' "'iei«n  Da- 
•2î*  "«t  liJi;'"*'*.  «n  IKil    et  re- 

Sl';^'''^*'Li'cr  ;  ^'-^ 

!l»r »"••  («il?r„  op*r.i.eo- 
♦ii,^-'^_;<wr,.ï^l*»<^'nique.  n  mai 
■4j'H>,*,,..  'le  Ku,e,,,,  du  ,uc,i, 


rpicl- 
>3  i  le 
presque  unani- 


DAVID  (Cbrirlian-GeorRes-Nathan) ,  piiWioiM 
danois,  ntk  Copenhague,  le  l6jaDTi'jr  1793,  al 
DU  d'un  rictie  né,:ociant  îsraélile,  étudia  à  l'unf- 
TCrsiti  d' Copenhague  l'histoire  et  la  pbil  >«):ihie, 
KmbrjssA  le  christianisme  et  se  liTra  1  sun  ftuAt 
pour  les  vojsjte*.  De  rflour  dans  son  pays,  il  pu- 
blia p'iisieur-i  hrochures  d'ii-onimie  p<ditii)iie  '|ui 
eurent  un  gr^nd  succès.  Nommé  pr(i'e>»eur  à 
l'univeraiti  de  Copenhig'ie,  M.  Davi  I  travsill» 
de  tout  son  pouvoir  i  hâter  l'octroi  d'une  Cuint»- 
t'Jtion,  et  lnrsi]ii'en  18'34,  O'i  eut  <>lii'>iiu  l'éta- 
blissement <l<s*  E>«it  provincatiit,  il  ru:it.i  un 
journal,  le  f  irfr»M>id^/,  pour  dl-fnnnre  c<t  liiwnéa 
naissantes,  sa  v'.t  enlever  »i  chairf,  el  se  on- 
siicra  tout  entier  an  jo-.trnxlisme.  tl  fui  nnmtai 
membre  <lu  co-isell  u'ailministr^tian  du  la  Ban- 
que el  en  18^0.  élu  représ«nlant  de  lu  Unir- 
fteoisie  de  Copi'nhiiuue  aux  ÉUts  pmviiicîaui  da 
KimvslIc  Ide.  tiembre  du  conseil  municipal  da  la 
capita'e.  Tannée  suivante,  il  fut  cli.ir.'é  d'aller 
etiRiiner  l'Mat  de^i  pri^onc  en  France,  en  Suiïm 
et  en  Allemniriie. 

Au  milieu  d"S  Avènements  de  I8'i8,  M.  David 
Tut  nnmnié  membre  de  U  Dl^le  consiitunnti]  el 

firotcsl4  par  écrit  avec  quel<|ue*-un«  dit  ses  ool- 
cgue»  contre  U  Constitution,  el  en  |i»tticulier 
contre  le  sysièm"  de  représeniaiion  niitinnale 

3ii'elle  donna  au  pays.  Kéélu  rinq  aniit>es  de  suite, 
e  I849D  18.^3.  il  fut,  dans  I»  Diète,  un  de-  clff^du 
parti  libéral.  Il  contribua  de  >no  roie  et  d"  Mi 
cours  à  pliiitieurs  lois  qtii  achev^rent  |i.>i!4il>ien)enl 
la  révoliilion  iUnoi>e,  à  cil"  qui  étpn  la.t  .1  tnus 
le»  citoyens  r<jliligalion  du  service  miliMire,  el  i 
toutei  ceilr»  qui  rauhtMaient  les  corvtv»  i>(  ira- 
Taux  obligatoires  pesant  «ur  le»  nniprif-lAs  <les 

fiaysans  nu  journaiii^rii,  créaient  a«^  <ii.>iii  iinur 
es  hahitint<  ic.s  villes  et  de*  c  impa^'iip».  ei  cM- 
b)i»K-iî3nidéfin'tiTcineni  la  liberté  de  l.t  p'-r^'<s(!.  Il 
enmbatiit  Uiutefois  le  parti  cilrérnp  'pti  .  en 
souien  int  les  «ttpences  des  paysans,  se  TiiKaii  .ac- 
cuser de  provoquer  une  ]a<qnerie  il;iii  is*.  Rn 
1856,  M.  David  représenta  le  D  mi-mark  c  i  Krmice 
au  ConarJ-s  international  de  siatisliqu?,  ;i  la  suite 
duqui'l  il  fui  promu  officier  de  U  L*k'i"n  d'b'.m- 
npur.  —  Il  était  diteci'urde  la  Banq'!"-  n  t  oiial» 
lor*iu'il  est  mort  à  Copenhague  le  18  juin  isl*. 

DAVID  (Ferdinand),  violoniata  et  en "iposiieur 
alle  iiaiid,  né  A  Hamiiourj!,  le  19  janvwr  IRIO, 
fui  remarqué,  i  lige  df  treize  ans,  p:ir  Sj«^hr, 
qui  l'ailroit  au  nombre  de  ses  élèves.  H-i'i  ■i.n» 
api^s,  il  enlreprenail  *on  premier  vojhi."  '  a"'*' 
tique  en  eom!>a<tnie  de  *a  »<pur  I-oui-i*.  '1'"  '■«- 
Tint  plu»  tard,  sous  le  nom  de  Louisv  «'"''»"'' 
planis-e  de  U  cour  de  Londres  et 
I8.S0  Aprè-  avoir  ofclenu  de«  succès  »  I1..-11.  > 
L-ipsick.  à  Berlin,  à  C>peMh»giie,  1.  i-'-' 
1!««  k  Bflriir,  et  fut  n.iminé  premier  ; 
IhéAlre  de  Ko'QiiT'tiiiJl.  oû  il  re««  '  , 
el  s'aoïu.l  la  ré|.ut  .M'n  ''°  = 'f  L  ,,,  ,r  rL-rii 
c^nsoni'mé  Appelé  »  '-'''Ve  •  ''  ^ 

r,  sous  la  direction  du  Ms"  ";  ,  ,  .|,.-,,..n» 
lions  rte  matire  ue  concerts,  il  »e  ^,|f,,rM 
avec  cet  artiste  et  Leiprgk  dut  a  •  . 

"'.•■."'-••'^'.rx^:rv.....i 
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DÎ,  la  f-ndulion  du^ns^v  _ 


ir'' 


»  David  y  occupa  -  „„ 
,bre  de  jeunes  violonistes  ^ 
oiiiiesonMorlisdeJonfcohi.^^^,^, 


,««P"fi»  ri,.  '"'»*4u<'t 


«r  V'"^'"'  Û«.d  ilun 


elle  ville,  M 
grand  nonn 

niesde  l'époijun  ■•ui..  ■  ■;-  - 

(ité  des  loisirs  de  l'en'''î'«"*'"*'^,'X  «.  <:•'"■■ 
où  il  rivalisa,  dan»  i« 
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Terses  capitales, 
avec  les  premier»  Tirluose» 
Kl.islor»,  canton  de»  Grinon» 

juillet  1873.  ^     wn.fiflurr"''»''' f**., 

M.  navidaécritde,  ron«r  «f««^^^ 

IlenliCreaent  apf.r^ciés  dans  '"j""  •  i<,n  " 
série  de  Iforrwuj  Oe  solon  pour  v 


DAM 


—  5«0  — 


DAM 


(Bsnie  Raihc,  18M),  que  H.  Lint  a  trintpoi^a 
pour  [liano  seul  ;  dn  Jlomanm,  des  Jf/Iodiri  el 
aeax  5ymph(mie(  (lMI-t848J. 

DAVILLIEX  (Jean  Charles,  baron},  amateur  et 
biatorl''n  d'an  français,  né  i  Pouen  le  37  nui  1813, 
eat  le  ])«li(-fl1s  d'un  pair  de  France.  Apr^a  tmr 
fait  Ka  études  aux  cotlè^ra  Stanislas  et  Saint- 
Louis,  il  consacra  les  1oisir$  que  lu:  laistait  une 
fortune  in<lépendantr  &  Aes  voyages  et  i  des  tra- 
T*ui  ayant  l'irt  ou  la  curiosité  pour  objets. 
Hembie  de  plusieurs  romcnissions  spécisica  aux 
Si|i09itfons  universelles  dr  1867  et/le  l«78,ll.  Ch. 
DtviMier  fut  promu  k  oMte  demitre  date  ,  com- 
IBsndeur  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne. 

Parmi  wa  nombreuses  publications,  nous  ci- 
terans  :  Hi»to>rt  drt  fdienea  hitjiano  mattrt$quf$ 
à  re/le't  mdaUiqutt  [IflCl,  in-8);  Miïtm're  det 
fa{fiicf«^iporc(!(air<c«df  Hoailifr»,  Iforii'ifJe.otc, 
(1863,  in  H);  le  Cabintt  du  duc  d'AumonI  el  la 
amauuTt  de  «on  lemtu  (1870,  in-8,  M  pl.) ,  1rs  Por- 
Cf  lain»  de  SHui  ac  Mmr  du  Barry  (IS'îO,  in-B)  ; 
VEtvagnt  (187*.  gr.  în-*,  atec  309  deaains  de 
G.  UoréJ,  ir&dtiitc  en  ilalirn,  en  anglais,  etc.  ; 
j/fnoiTf  de  VrlaxqtieT  mr  quaranie  tt  un  taSiram 
tntoyn  par  l'hiltjifif  IV  ùiEtcurial,  traduit  sur 
ie»eul  exemplaire  connu  (1B74,  in-8);rorliifiv  lo 
et'f.aondsicre,  lo  eorrerp'iidanfe  (1874,  in-8, pl.); 
ffoCetnir  (e>  ni'f»  dr  Cordnu»  (1878,  in-B);  Jlte- 
cAerchn  lur  l'nrfrtrrrif  m  ttpagne  (IBÎc,  gr. 
Id4,  pl.);  les  j<rli  d/eoratilt  de  rEtpagne  {1H1<), 
hi-8),  etc.  Le  haron  Davilliera  réimprimé,  en  les 
•nnoiani,  la  f  aimer,  potme,  par  Pirrre  w  Fra»- 
nay  (1870,  in-«).  Tiltiliijwoi'e,  cnmMie  en  trois 
•cies  (1751)  de  i'abbi  de  U  Porte  (1870,  in-|8}, 
rAmalevT,  comédie  en  un  acte  (1766),  de  Bartbe 
(1870,  m-18),  elc 

DAVIOUV  (Gabriel-Jean-Antoine),  architecte 
français,  nt  »  Pari»,  le  30  octobre  18^3,  cnm- 
mença  ses  études,  d'architecture  à  l'École  de* 
beaux-arts  et  k  l'École  sp^iale  de  dcmin  »ii  il 
remporu  tous  les  prix.  Il  entra  «Ion  comme  iles- 
ftn'.teur  i  1*  préfei  ture  de  la  Seine,  au  no.nMu 
serrice  du  plan  de  Paris. Nommé  AItTO  de  l'École 
de*  heaui-srls  en  1844,  il  ohl>nt  le  second  ^-ranil 

frixde  Rome  en  I8W.  et  le  prix  départemenl.il  en 
8&0.  Des  raisons  de  famille  lui  flrent  abandonner 
U  voie  de*  concours  Sa  première  coostruction 
(Vit  le  iliéitre  d'Éumprs  en  18.S0.  Il  fut  nommé 
■icces^iremwit  conducteur  des  travaux  de  la  mai 
rie  du  Panthéon ,  sous-inspecleur  des  nouvelles 
balles,  inspecteur  des  écoirs,  et  en  IB&â,  archi- 
tecte-inspecteur du  service  de*  promenades  et 
plantations.  ?ur  ses  plans  ont  été  exécutés  le 
kiosque,  tes  emb^rca^lrrcs,  les   paiilluns  de: 
garde*,  les  grillen,  le»  serre»  du  hoisdeBinilogne 
ainsi  que  la  tribune  des  course»,  en  collaboration 
(vec  H.  Bailly,  le*  constructions  du  Pré-Catc 
ten,  etc.;  c'est  aussi  à  lui  qu'est  due  la  restaura- 
UoD  du  moulin  do  Longchamp.  Devenu  archi- 
tecte en  chel  du  service  des  promenades,  M.  Da- 
vioud  a  déco.é  1rs  souares  les  plus  importants  de 
Paris.  Il  a  diplai  é  la  fontaine  du  Palmier,  place  du 
Chitelet,  a  construit,  en  I8,S9,  la  fontaine  Samt- 
Michel ,  d'abord  dédié«  à  la  Paix  et  dont  le  projet 
primitif  fut  malheureusement  moilifl*  par  la  Com 
mis-von  munii  ipale  aprfrs  la  guerre  d'Italie.  Ce  fut 
•u**i  en  1859  qu'il  acheva  Ui  construction  du  nou- 
wu  Panorama  desChampfsEIysécs.Dc  18fiOil8CÎ 
tout  en  dirigeant  les  travaux  du  square  des  Arts 
•t-Métirra,  du  canal  .Saint- Martin,  du  parr  Mon 
eeaux,  et  du  jardin  d'acclimAtation .  M.  Davioui 
•cbetail,  sur  la  place  du  ChAtclrt,  deux  thriires 
construits  simultanément  et  dont  l'établissement 
dans  de*  conditions  nouvelles  el  suivant  le*  pro- 
grammes Imposié*,  présenuit  des  difficultés  de 


tout  genre.  II  prit  une  part  brillanle  atit  emosm 
ouverts  potir  la  réMiflcation  de  l'HAtel  lie  Ville, 
)nur  la  construction  de  l'églite  du  !>»ci>  Catir  i 
dontmartre,  el  partagea  avec  M.  Julei  Bourdiii 
(vov.  ce  nom?  l'honneur  d  'Ieter  l'H^ptii  ptltii 
du  Trocadéro.  i  l'occasion  derFiposn  oB  uaim- 
selle  de  1818.  Indi'penilsmcnent  de  ces  i.nvMi 
et  des  commandes  ofAi.'ie1le«,  M.  Davioud  est» 
cn,'e  l'auteur  d  un  grand  nooibre  d«  coutmciiw 
privées,  remarquables  surtout  par  l'élégUM  M 
a  distinction  de  leur  omemeniation.  Il  a  été  d^ 
corr  de  la  Légion  d'honneur  on  \iSl.  et  ptooi 
ofBcier,  J»  1"  mai  1878,  jour  d«  l'ouverlutt  4i 
rEzpo*ltioii  unlversella. 

DAVIS  fCharle^-Henrj),  officier  de  iBsrii»  (t 
hydrographe  américain,  né  k  Boston  (Mittielia- 
sells).le  16  janvier  1807,  entra  au  a«r»ic«  er.  1B3. 
Kn  1844,  il  fut  ailjomt  au  professeur  lUctie  (XW 
explorer  les  c/ltes  de  l'Union,  et  il  rgnila  »)•• 
sieura  écueils  dangereux  dsns  la  route  or^lnura- 
mmt  suivie  entre  New  Turk  et  B<.>Mon.  Citiq  IH 
aprïa,  il  fut  appelé  k  diriger  U  puMIcatioD  iw- 
n'can  F.pSrmmt  and  naM\icolalmar\u.  qu'il  a* 
uitta  qu'en  I8b6  pour  aller  prendre,  en  otublé 
c  Commodore,  la  direction  de  la  stiiioa  du  Pi- 
ciflqne.  Il  a  fait  i>artle  de  plusieurs  coeiniHiiiM 
chargées  d'étudier  les  port*  de  notion.  Ne»  TmI, 
Cbarteston,  ete  Le  eommodore  Divit  a  dnnaé, 
en  18.U .  une  traduction  de  /a  TA^onV  in  mnai» 
mm  dti  corpt  c/ltttet,  do  Gsusa.  et  i  yHnaik 
des  observations  liiitrerunlr»  à  plusieurs «:<iH4i 
savantes  sur  les  lois  de*  marées.  —  Il  ot  mort  k 
Boston  le  10  septembre  1876. 


DAWi  (Jeiïerson) ,  président  de»  Rut»  ceaU- 
dérés  d'Amérique,  |^n>lant  U  guerre  <1i  U  lé- 
ccsalon,  eai  né  le  3  Juin  1808  dans  It  la- 
tucky.  il  suivit,  tout  jeune  encore,  ion  i^lia 
émigralt  à  Woodville,  dan»  le  M  wvsipi.  ^p"*» 
avoir  fait  »«s  éludes  au  collège  IcDiurk  en  éa 
Transylvanie,  il  entra  ii  l'École  militaire  d»  *«*■ 
Point  en  1814,  et  an  aorlil  aou»-beuUc»i>l  M 
1878.  Il  servit  dans  l'inhnterie  et  dan»  I**»- 


»»*» 
>»«« 
':6«)l 

'"•IrtA 

'S»kl 

■siite,, 

''•îrll 
*tsiij 

m. 


major  sur  le»  frontière»  du  N  0.,  »e  il'»t (r|t(au 
dan»  la  guerre  de  I  Ri.ervier  Noir,  et  letitit.  m  *. 
1833,  premier  lieutenant  d«  diagon»  L'anijl  {.^^T 


■uîvante.  il  fut  emp1n)é  avec  ce  giade  i*M 
verse»  eipédiiion»  contre  lea  Pawnie»,  las  0^  '.'((^i^ 
manche»  et  quelque»  autres  Iriliiu  mdiei»»  C"**^ 
Apr^t  sept  ani  de  service,  il  doona  sa  iKalMM  ^.^'< 
le  30  juin  I83.S,  revint  aux  plantations  q«t  M 
père  lui  avait  laissée*  dans  le  Miitissiri.  P*** 
dani  queliuea  annér»,  y  vécut  Irèi-retiié, 
eupant  eicluiivement  de  la  culture  du  cot  n. 

Rn  1843.  il  commença  k  a'occuper  depo»lti^(  -i 
entra  dan»  les  rangs  des  démocrates,  et  |>rittal>'  ,J^i 
part  active  à  l'élection  de  HM.  Polk  »l  DalSkl 
Au  mots  de  novemlire  1845,  il  fut  élu  r»pr<*»»J(  7*11» 


:»'ii 

■M 


tant  du  Uississipi  au  Congré^s.  et  se  mêla  4'aM 
maniera  remarquaWe  à  la  di»cu»»ion  dri  iMS" 
lions  les  plus  importantes.  La  guerre  du  VeiS*  ; 
étant  survenue,  le  I"  régiment  de  volontaire» 4t 
Mississ.pi  le  choisit  pour  colonel  (juill'l  INO" 
M.  Davis  quitta  immédiatement  son  »iég»  »«  Ca» 
grés,  rejoignit  son  régiment  s  la  N»uTTl>0^ 
rtins.  et  rallia,  sur  le  Bio-Crande,  l'arniHc»» 
mandée  par  son  beau-p^re,  le  généml  Zichai* 
Taylor.  Il  te  distingua  k  l'asuut  tt  i  la  pr.tf  él  - 
Monterey  («cptembre  IR4«).  el  sunoul  »  la  ba«  J 
taille  de  Bnena  Vi»u  (Î3  février  1847).  In  i»*  ^J' 
trant  i  la  N<'nvellp  Orléans,  il  trouva  la  Dotma»--* 
lion  de  brigadier  général  des  voWuire»  qm  m  i  '.  j! 
envoyait  le  président  Polk,  mai»  il  U  rvfuu.  <t^\ 
préteite  que  la  conslitution  auribuaii  nclasi*'!'- 
mont  aui  £uu  la  nomination  de*  ofScier»  itoUl'y  ' 
mllic«,  et  que  le  pouvoir  exécatif  fédéral  m      f . 
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I H  IhW  itelnir  ;ar  intérim  lu 
:.u/al  W, ^dVie  mini^K  d^nilira 
«■lèMiMinI;  U  foi  rOlu  en  lihû, 
nMfHat*  boité  dn  ilTairti  m  II- 
«tLMMlHla  tenn,  il  ic  montra  zélé 
<«<Mrfelkkw  t1  des  droits  ptrticuhers 

IJMtMrri»  W  déiDOcratM  le 
iliM paiJilii  i  ^  présidente  du  Mis 
■fititÉwt  il!  xa  lUp  n  Sénat  pour 
'OTMtWbiiUirT,  mis  il  ne  rf  ussit 
PilHumm.  L'annét  luinnte,  lorj 
HyiîWieliH  [rtiiiMtieile.  il  par 
^'1  ^Hiki.  b  Tnwiin  et  U  Louiiiane , 
-!<aarU  anliiaicn  «t  H.  Fnnklia 
«.mm  iritaipbé.  nimlm'  H.  D>' 
■  aiiitt  cnrvv*  SKrëlaIre  de  la 


ii  ta  I 


"^•■lIlMttn  fmniaru,  qu'il  con 
J^lijfclfiî,  t  tUtiimnania  lea  réffle 
'■Ss  B  11  it  Kcbrensej  réforme» 
'Wolwrin4«tti«n>.  Réélu  au  Sénat, 

[«^Irtrékfl  sndtll.  Lincoln  en  IUfiO. 
■  '  ''^^i  ^  ïmiBipi  le  appel»  lornu'il 
i^aitaiiiM,  Il  la  Ceogr^  tfei  Etala 
r**-*!»  1  iMigMniery,  le  choidit 
*y^lWllX.  m  MM  qualité,  ie  |S 

'  "ï.  Ipnjild»  dé?«<îTB  au  bewin  par 

'  ■""«MlllKfMIoé». 

wJ'^i,'^"  ennMBdenKnl  de  Chir- 
ri  élîSr  •••'«Pfil.  "  àoDn»  It  si- 

'■•'whi!' 

<«wa»  Jr!J*"''f*'  f""'  ""Bipfwr  le 
i^n  WaiE?".'"  ^"'^  l'-'l'«ne«  de 

««rjiïr^'''^*^^'  ''''  «""■goto 

i,^i2"*>iinonç»it  sa  ferme  ro- 
h:r««i5''*Tf-  «  Knslataii  déj» 

'^i«îfc  •"«'['•«Is  la 

hîiJrl*.'"«».tr««eni<TaBl  kVLnian 
fp.  jl^îï* «  «f'Harper». 


î*f«i*à«  '^l*""""*-  1»^  off»- 
■"•w^!.  .  **  «"«<"n  leinenl. 

î|«'*iï5*'Sî-  /T w  unla  pa.  à 
»  «T?  «n«  réaislai,c« 


il'avant- 


.  qui 

ii*;v'»lH  II.:,  ""'  "woificé  la 
le  18  no. 

i^*':Wlir."."'''°n«-^lidell 


**^nïSlJ!?0iî?,£?*:nçan| 


chant  l?9  dangera  ({ae  eounil  la  Nouvelle-Or- 
léans, il  aut(7ri!.i  l8  général  Lovell  t  ilétruirt 
tout  le  M'm  et  le  labâo  qui  pourraient  être  ex- 
posés t  ilerenir  la  proie  de  l'ennemi,  et.  par  une 
proclamalion  du  3  mai.  il  ordonna,  en  considé- 
ration des  revers  récents,  que  le  16  mià  serait, 
dana  toua  les  Etals  confédérés,  observé  comme 
(10  Jour  de  pénitence  et  de  (upplications  au 
Tout-i'ulsaant.  Comme  les  proarè»  ile.i  fédéraux 
jetaient  partout  l'inquiétude,  il  déclara  au  Con- 

Sr^s  qu'il  n'afalt  jamaia  eu  l'iatenlion  d'évacuer 
VirjfiniB,  et  qu'on  pourrait  f  soutenir  la  guerre 
encore  pendant  rlngt  ans,  mime  si  Richmond 
iuccoa]^alt.  Quelques  jours  plut  tard,  l.i  hJttaille 
de  Fair-Oak<  ««naît  ra<ïaiirer  un  peu  les  ^épara- 
tiitei,  et  la  président  félicitait  l'amie  de  ceguo- 
cès.  Erfin  une  haliile  cmcenlratioa  ries  f,ireea 
confédérées  sautait  Richtnond,  réduisiit  l^s  fî- 
déraut  i  la  défensive,  et  les  mettait  même  en 
danger  à  leur  tour.  Dans  ces  circonstancM, 
M.  DiiTis  adressa,  le  18  arril,  un  nouveau  laat- 
•ageoi^.  sicnalant  U  série  de  succès  riui  renaiant 
de  récompenser  ses  efTorta.  il  demtnaait  dp  nou- 
Telles  meaiim  pour  l'améiiorarion  de  U  m.irioe 
et  de  l'armé«,  sollicitait  l'extension  de  la  con- 
scr>iition  aux  hommes  de  35  i  4S  ans,  recom- 
mandait une  nouvelle  émission  des  bon»  (tu  Tré- 
sor, et,  s'élevant  contre  les  moyens  dn  guerre 
employés  par  les  fédéraux,  menaçait  d'user  de 
ropré'Aille. 

Le»  »ucc*s  assez  marqués  que  rciliport5rent  les 
armes  coiilédérées  dans  les  derniers  mois  de  186Î, 
permirent  au  président  de  se  féliciter  de  la  mar- 
cbe  d«H  affaires  dans  son  message  annuel  112  jan- 
vier 1863).  Quelques  jours  auparavant,  ri  ,irait 
déclaré  par  une  proclamation  aue  les  McLives 
armés,  ainsi  que  leurs  officiers  fédéraux,  vraiem 
punis  do  mort.  Aprf»  avoir  adressé  les  plus  énor- 
giques  appels  au»  provinces  .soulevées  pi)ur  en- 
courager i  la  ^é^istanee  fioavrtl),  ildul  soumettre 
i  la  conscription  tous  Ira  hommes  de  dii  hutt  k 
qu«ranieH:inqan< (juillet  1863).  Au  moi* d  octobre, 
mécontent  de  l'attitude  des  consuU  angLiis,  il  les 
expulsa  du  territoire  confédéral. 

F<![idant  la  dernlt  re  annéode  cette  terrible  lutte, 
M.  JelTerïon  Davis  ne  ces»  d'exciter  les  popula- 
tions et  les  armées  du  Sud,  à  une  réiislani;e  d,>»- 
espérée,  par  d>-s  pnelamations  et  des  m-iriifasiet 
aussi  habilesqu'énergiques  etqui  firent  plus  d'une 
fois  illusion  à  l'opinion  européenne.  Mais  l'^s  sé- 
ce>$ionnisleB  furent  enfin  écrasé»,  et  la  prise  de 
Rithmond  [h  avr.l  1865)  mil  6n  à  I»  prr.ulcncfl 
des  Êials  confédéré».  M.  JefleriOn  Davis  p  it  s'é- 
chapper d  abord  «t  passer  à  Yorktcwn,  dans  la  f!»- 
roline  du  Sud,  accompagné  du  général  Bre- 
kenriize  et  de  ouel  pte  cavjlerie.  Mais  les  uulo- 
riiés  fédt^rales  déclarèrent  qu'il  avait  éti'  )n  pro- 
moteur de  ras»a»*inat  de  Lincoln  et  promirent 
lOiiOOO  dollar»  pour  sa  capture.  Il  fut  enfin  pria, 
vers  le  I.S  mai,  avec  sa  famille  et  son  étal  major, 
pria  de  M4con.  Il  fut  conduit  i  WashinKion  et 
gardé  étroitement  au  fort  Monroê,  en  aKfud.inl 
sa  iDi»e  en  jugement 

U  question  d»a  poursuites  i  exercer  contre 
M.  Jefferson  Oavis  devint  un  eral>arras  pendant 
plus  de  trois  ans  :  les  Cour»  ordinaires  étnipnt  re- 
comme  incompétentes  j  le  jury  devait  être 
récti»*  pour  partialité  ;  le  projet  d'une  Cmir  ex- 
traordinaire était  contraire â  toutes  les  tradition»; 

commission  miliiaire  eût  été  odieux, 
xtnbre  18û5,  quelques  représentant» 
firent  ent'udre  des  paroles  de  grâce,  mal  acrueii- 
li"»  par  le  Congrès.  Au  mois  de  juin  suivant  une 
majorité  de  lO.'i  voix  contre  29  décidait,  ma.gré 
nneeriitudp  persisUnte  du  parti  à  prendre  contre 
lui  et  malgré  l'ufTre  de  plusieurs  caution»  <i« 
60000  dollar»,  que  Jeffcrsoo  Davis  resterait  eo 


Il 
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firlMn  jasqu'è  c«  qu'il  fdt  juii4.  Il  n*  fut  lDis«n 
ib«nA,  t»n»  rtuiion,  qu'au  inoii  il^  tna>  IRGI.  Il 
dehnl  âlor»  dirircieur  d  une  \'mni  de  cb«inin  de 
fer  en  corutrucli  in  du  T^iai  au  Pacifique.  Enfin, 
1b  14  janvii  r  IHCft,  \ts  pounuite-  contre  t  «ocicn 
préiidcnl  fiircrii  nl>an'lonii<^<'s.  A  ce  monicnl,  il 
M  troiiv»!»  k  Paru  nntm  fïioiUe,  Il  lemr»  de- 
puis &  Me[D|ilii>,  «  devint  directeur  d'une  com- 
pagnie d'aasurancei  nir  la  vie  et  en<repnl  d'écrire 
VHitlmTe  à'UiçH'-Trt  tivile  {History  ofcivil  wari 
1878  «t  suiv.J- 

DAVIS. An4rew-Jack«>n) .  tcrirain  iipirit* amé- 
ricain, né  à  Blo-:iniinK-''ravo  (New-Torkl,  i«  Il 
aoâl  I8i6,  pisiii  aoii  enFince  d.ini  ie«  Irsvauidu- 
m4ttiijui'!>«l  luantieis  lléi.iil,ililoi).  apprenii  cor- 
donnier I  hi'iu'il  iDiniri'ita,  en  18^3,  (acuités 
eztraonliiialies  vour  les  rtsiont  spirite^.  Ouo^|ue 
entièrement  ilé|)fMirvu  d'iu-trucuim,  il  ile»'«i>ait, 
iou«  rinnii'-n.-<-  te  l'trlal  «il4ii  {U(>,  ca|a1i1i-de»  lU- 
tenir  «le*  co  ivtmai  on*  mr  les  ■<U)>>t<  de  »:i»>noe 
et  de  m-'lecme,  auisi  liien  ijuc  s.ir  ijnrtliom 
pj>M:h'i|  aiqu"«.  Un  cerlain  William  l,<'«ln«iKH)o, 
raCDDnaû'Oiiit  eii  lui  la  HnirTa\ance  mavnvtiqu*, 
le  l'a'MCiA  et  lui  Ht  di  t -r,  coTime  nii><leciii  !ioiD- 
nambuii',  •Icsdia/'iosiic^c.  <li'<  ur.loiiiiancei.  IMs 
IMt,  Il  la  »uit«  d'un  «oinmcil  qui  Mvaii  durt  iieiiA 
beurrs,  Itavi  >e  crut  i>ii  coiomunirallDn  arec  le 
monde  iniisil'lo  ei  enlrj  dant  la  v  i«  ilr;  rt>i-l4- 
lions  iliigiiiatiqii"».  Au  coiiimcnr'"ntiii  de  l  aniito 
lairanle,  *<><i»  >  inlliK-iKe  du  nii  1 1  <-tu  Mimnan 
b'iliqui\  il  ilicti  lU  iia^trur  Fi-lilKiuKh,  le  (ir»- 
Hiier  et  le  |.lu»  ini[n'rl.inl  di-  »••»  ouvriiKi*»,  l'i 
Prin'ij'ft  de  la  Ntlurr  (tlii  rrinciplM  «f  Nature 
har  divine  H««e'ati<>i>9  atid  a  voicr  lo  Mai.kiii'l; 
Now-TuiK.  vol.:  M'  éd.  1869).  Ses  autres 

écriu,  la  Gran  If  Uarmimir  dli'  'ireat  Harmoni 
Ilild.  Ih.VI  l>0.  4  ^ol.l.  I«  Hnijiitt'i-  maiii/M>-  ',l»ie 
magie  HaH;  lliid.  IKili,  conti-nnnt  t'aut^ihioitrit- 
pbie<l«  l'auteur,  ne  sont  qi>ede>  léieloiipetuonts 
et  des  r^peliti'Uis  du  i mnipr  ;  il»  inniitliennetit 
la  (iréiontiua  d'avoir  éié  di6;>'e«  |iar  k»  enpnis 
invtîiHc-  cl  de  '  OfilenT  lur  le-  cliuws  duciel  fidc 
la  terre  ili-fntriièMnarcJssM.l' s  am  m  ■jf-m  nrdi- 
nairea  d<-  connirnaaro.  I>fli>ui«  uu'il  Veiatt  tait 
icrirain  ,  il  DiTi-*  avuil  ceane  de  donner  des 
aéanci-4  iD>i;nétl>|ues, 

PAVIS  (sir  J.diii-Friiicis),  orli*nlali»t''  »nKlai«, 
né  en  lî'ià,  t  Londrei,  et  lib  d'un  di'erleur  de  la 
Comii^Knie  des  In  les,  fut  di*<  sa  jcun'-sse  aila- 
ché  4  l'admiiiiMratiiin  lUvile  d»-»  mdoiues.  Il  «« 
Irourait  en  tlliine,  lors  dos  éTÔuem»itt!i  de  IH-VO. 
en  qiialit'^  d'in'ix'cteur  (tinéral  du  c<<mmeri-e; 
familiarisé  depuis  loiiKlemps  av  -c  les  hiliiiu  leii 
de  ce  |>ay<.  il  rendit  do  Kraii  ls  terrice»  ilir>s 
l'eierctci'  'nio  iieiila'ié  de>  fonciiotis  du  plénipn- 
tenliaire.  Nuiiirni,  *|>ré»  la  ifu^rre,  gnu^eriit-ur  de 
rétaliUsiernpni  qui  tenait  d'ètrn  r^ii  lé  k  tlon^- 
Konif.  il  reç  ^l.  fn  récomp  ntrdi?  sab  uice  admi- 
Diatration.  le  tilrcdi*  Iwroiitiei  (im'i). 

On  a  il«'  lui  jdusieur»  o  lïrages  fort  e.itim'"!»  «ur 
la  Ch.i.e  :  Deit  l'i^iie  thmnitf  (Ou  tliel'uelry  uf 
the  Chine»!-.  |j>ndrc«.  I»2t».  m  4;  nf^iv.  élit., 
Kacao.  I<m  ;  <<i  ffciisr  ('  U'iia,  IKJii.Iv.d  in-8), 
lra<Iiiiten  frui^afs.  ftc  On  lui  ilu  t  é^îiilemeiit  d^- 
Doml'reuws  ir  iducuonsdii  chlnoi^:  Sun-yu-tniii, 
ou  Ut  Ttoit  ehtimbret  cnnsatf'^ft  (Tlio  tli-eo  ■le- 
dicileilBii'Jtu-.  Ciiiioii,  l«lo.  in  H;,r.imati  intim»; 
Ijaouifiigli  Hrh,  ou  un  t'iVux  htruicT  {an  Hcr  in 
bis  otil  Londres,  IHI*.  m        drjin>?;  Vn 

Riimait  thiiiois  (;t  CutufS^  novel,  fKn.  \n-8), 
accom;':>f.'i>é  d«  proverbes  et  de  tnaiiines  tua- 
rtlss  tiiéî  •!«!*  Iivr»$  cUssiqii'  j»,  et  d'un  «ssai  sur 
la  littérature,  //ùnirunah'iO,  ou  Cod.'  moral 
(OimeM  moral  maiinis,  Macao,  lèl3,  I»  8)  ; 
lUeurtute  union  (llie  Fortuualo  uniou,  19Î9,  3 
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lU  Ihn  (ibc  Sorrours  of  H.in,  l«.'9.  in  ki,  m  J^*; 
des  cent  p«N:*«  dii  titéttre  de  ïueo  11  f»ii  piftii 
de  la  Àueièié  asiatique,  à  liquelt^  il  tfourai  [1» 

"   "  ■        '  ■ 

'<*t»t 

d'A.icrstaedl  Ici  j.iil'ct  IK IK  e; dmt  le  li>.r>- fidif'thiai 
en  I8.s;i.  à  él*  rétabli  eu  >a  fateiir  p«r  .lKr«i||-ic«ii. 
Il  aH|Heml>re  lltS-^.  I>  entrai  l'Ei»''»  miKiairaa'^Vif, 
i>aini-Cvr  le  1  docenibr«  Msl  H  en  t*rlil  é4^'  I.>t 
l'rtrme  île  l'inf-.meri»»  ave--  le  grade  il«  •<>  ivlia'bi 
tenant.  Nnmm*  siicce>sivcineDi  linjteninl.  lef 
fi-vrier  IHi'i,  Cipit^ine,  1*  îi  j.iiii  IJj'i.  ml 
le  l^j^iin  1850,  lieutennnt-co'anel  le  lî 
l>re  IHfi.'i,  il  commniida  en  <«cnn  I  le  II*  re^ 
d'infa-iterie  cl  fui  promu  colon»i,lc  lîmar»  t 
P.iit  priviunier  |>"nd>nt  la  g.i'ire  et  tan 
en  Atlvmignn,  il  pnt  part  a  ii  o(>ét»iiii«( 
sei-ond  s  î  g»  de  Paris,  et,  p»rii-iil  ♦riiiK'nt  ifT 
Clé  par  M.  Ihi'r»,  il  oMiiit  e  grwie  ■!«  f'tiri 
brigade  le  ]'(  juin  IBÎI  II  omm  d<U  i 
la  i'  liriondi-  de  la  I",  diiisi»n  du  T  C'np 
l'armée  de  Versaill«>,  et  fat  un  de»  o'Iitit»! 
raut  qui  inauziirérent  le  sjrstém-  du  patwnjl 


cc-<i(  au  <  tiinm.in'lemeui  de  diffeienl»  «flf 
Kn  efTei ,  Il  rut  loia  i  la  i«t«  de  U  II-  Imfl., 
d'artillerie  du  i^■  cori«  d'arme»,  q  l'il  O'B  iil^, 7  -« 
jii»  |u'i  «a  nomination  au  grarU  d' griu'U  tj-^ 
vlM-n.  le  Î4  ie;ilr(nl>r<:  I8T1.  Il  re^ii'  •'"♦  ('i^'  * 
c<inaiand«:nrni  d'  la  13*  iliimoa  d  luliiéj,., ii 
dans  h  ■•  coips  darmée.  Le  gtj.*ti\  i"m  '/^-  ^ 
noiiiro^  ininialre  de  la  giurre,  l'app'  "  '"i  W 

vi«r  IH'tt,  «n  lai  donnant  pu-r"!  '   'I  'I  '•'•■"Arl 


nérol 
le  ïî 


Fay.  Lltetalicr  de  la  L'-;ii>" 
de<-eMd'rv]  IHiil,  il  a  tli:  \m'ia 


le  h  sejrti  ml  ri>  18"0  et  coraouiwt'U' 5  ' W 
181 1.  M.  Iv  duc  d' Viiers.aedi,  onici-t  imim* 
l.ibiirieux,a  puli'ie  au  im|>oriant  Pr^t  <" 
nit'ili'itt  niii»airr(187l ,  in-H). 


■M  'IJTj. 
''«.'•Ht, 


BAVY  iJ...-N...)(de  rEur»!.  aec" 
lani  du  |ieapl«  français,  nA  a  \\01y9  |s»i 
l^Tieurf),  h  i\  réiii.-r  18U.  étuds  U  * 
achna  une  eliargr  il  a^iué  à  Gtreiii  i|' 
rempli  ces  fonctions  pnndant  ««pi  aïs,  il 
lira  des  afl'aire«,  et  M  jetint  dans  la  pdl 
fit  une  onp  >Miion  trt  s  aetive  au  gxii««« 
d'î  Loui»  l'iiiiippe  et  prit  pan  k  I  ss  un.* 
mislr.  Apres  l.s  révolution  d»  r*t'«i. 
nommé  coinmis^iiri!  général  d>  U  H".'* 
dans  le  d^|>ariemeui  de  l'Kure,  oé  d  M 
repr/'-^-LLiiil  ilu  |ieuple,  le  analfitio'  ««r 
|>ar  5Î  41)7  viii».  Il  v.iu  oroiiarota*  1  • 
pcirli  déini»oriHi.|ue  inoiléré  et  artl'int  »jj 
Cavaii^iiac.  Apris  rélecliun  du  10  J 
comliritlit  an-c  la  Kxiclie  U  pali'Htos  1' 
et  intérieure  de  l'Slvue  et  ne  M  p"'"' 
la  LégitlaUre.  —  tleslm'jrl  ea  aaitIHÎtr 


■a- 4 


UAWISOX  (l'^.tumil).  c.^1'  L.re  atuur  al 
d'ongine  pulmaii*,  ni  k  Varsone,  W  ' 
1818,  d'uni  famille  pauvre,  quitta  I»  « 
buine  heure  et  iraïadla  cotnBH  e>p««««  J 
burvaui  de  la  f^iu'ire  d"  sa  villi-  oatili 
CAlaiil  k  S'in  goût  iiour  1»  théllrf,  il  âiil» 
août  la  directi'iQ  .le  Kullici.  délxju.  M 
au  théâtre  poi.iuaii  de  Varsovie  et  obtiiil 


ga,>eniniit  k  celui  de  Viliia,  oft  dduipiMI  .j^'* 
sones  de  rô'.cs.  En  18<Û,  d  pa-s»  i  l'*  ^'b-»^ 
y  trouva  di.-»  prot-clçur»  i|ui  la-  fitura* 


m  lyens  de  com|il4ier  «s  éludes  eo  n 
princi|>*les  viilea  de  l'Adeffiague  et  dv  !•  1 


..s 


^«1 
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DBAK 


tiiMrèaiMi.  I.  Diwitaa  Mbuta  m,  le  71  décembre  18^4,  qui  i'eH  fait  un  certain 
«ikmMd  tfam  di  Uakcfg  ei  ob* 


■■«iiaMH.  Bi  lltf,  Q  M  rtftdii  i 
qHitftiiKdm  iwUmafM  de  l« 

£1  fntftn  diicvun  ik  l'All*»4^«. 
BlW.i)iiiiUin  imgiriil  it  li  c«ur 
ki;itn  jmtn'en  IIU,  époque  t>ft 
><nlMiu»it  u  démiaiwi.  0  alla  8>n- 

b4mt'<rl  tiiwtiai,qni  >?  dittinfcuait 

£MWiBl  nain,  jaiqa«  daot  In  moin- 
:*ik,la«citRf  il«  ptnonnaget,  était 

L  Sa  prioc^ot  tM't  fursni  : 
âil"'*^!!';  P"«  JbetwJi,  OihrUo, 
îSl.'^."*''*'* Pw-ti.  (lins 
Wilhoam.  MéphintoiiM- 

1»  1-  «♦ner  |«}. 

«..!«  retour 

""M  l'oot  1,1, 


s»  iiî*«  0>w»^  (Ar- 


des 
So. 


i> 


S«| 


nom  comme  écrivain  religieux.  Elle  a  publié 
l'Amovr  et  la  femm*  [1860, Td-IB):  la  Mère{\ieti, 
in-18);  Constilt  our  jeunes  fiUft;  Stmrmin  et 
tomeilt  a-'i  mfanli  de  Marie  {\H6k,  in-18),  et 
aatreA  livres  n  l'usago  du  Sacré-Coiiir, 

PIïADDC  (K'toiiird),  autetir  dramatique  Tran- 
{ais,  né  vers  IKtO,  a  écrit,  un«  c«nia>oe  d« 
piîe»*  pour  les  sc'  n^s  de  genre.  Presque  toirtea 
ontétA  faiws  en  collabo-atioti;  elles  font  ai(jn*es 
du  p<«iNlonvni«  d*  Sainl-Tres.  Nous  rapf*lleron» 
entre  adiré»  :  <M<f»e  (lJt)2l.  Wonie  (IK.I3J;  la 
Jtuneue  de  Lnuis  XIV  (l«3i>);  Hosr  et  Co/o» 
(1H38I;  ft'alrrx  (I8S!>1.  dramn  en  4  atlns;  Co- 
cm-i'eo(lfUO»;  ^ii  Virt  Calant  (1841);  hs  f'emmtt 
et  le  teeret  (1X43);  le  PiU  du  Oiahle.  dnme 
(I«î).  ar<'e  M.  l>»ulKéMl;  le  Pnlt'gé  d^'  ¥  Mrt 
jllMHi.  CMOi'die  »n  wr»  Joué<  à  l'Oilécin;  U 
Kann  de  In  gnrde  (1849) .  opén-oonilquc;  Srf- 
pM?or(lR.M  (  HarieSiwtn  dra'n  ';  l'Hi- 

riiage  de  m  i  «in<«,  FHneMtt  (I8.V)):  If  Ptli  d\t 
dinhle  (IS60I,  fie.  M.  Déadilé  fut  un  d 's  cilliil»v 
râleurs principuxdoUitrrue^r  Gaseii'  muticalt, 
on  il  a  lonKKitnpssiRné /).  A.  D.  Il  a  éiéquMl'jus 
temps  dirpct<'iir  du  lh'>itre  de  I»  Port;-Saint- 
Anloine.  —  Il  e-t  mort  en  juillet  I8ÎÎ. 

DÉAK  (Françoi!»),  hnmtne  d'Etal  bonfrml»,  wt 
néle  7  ocmbro  |ROH,  i  Kehida,  rtansle  eomllti  de 
Z.il».  On>heiin  (pTi'*|u«>aii<sitftt  apréssa  n."il;««nc*i 
il  fut  *le(<,  par  snn  .'rtrc  Anionyi,  qui 
ans  de  pl,i<  que  lui,  étudia  le  droit  à  Ra-'b.  poi» 
rf-Tinidani  'on  |iavs  nercer  la  profes-innd  a»'"^' 
Il  débuta,  c-.mme  orateur,  dans  «éa»ce«  d  u  co- 
m  ui  rte  ZaU,  fut  nommé  «i>  IKlî  *^ 
I>iéic  d,.  r-r..«l,nurit  par  la  premilTe  cire<>n«r.P_ 
i'"n  élcrorale  de  l'csth.  et  ne  tnrd»  ^J;*,'!" 
"r  parMvn  éloquence  4  la  téte  de  '°P',"*,  ',e; 
f-nnenoi  de<  meMirf s  \  iolentRS  ra  >'»f  je 
opinions  painr,ii,,ue«  et  liWralvs,  '1  "*,.7,-,"e5- 
fo'nbatire  p.r  |«s  voles  légale*  1«»J:*P''",  "  r  «se- 
trici,T«5  appii,,„ie,  j  u  ciin'tiw'ion  "^{"".p^r- 
^"  IK37.  ifpersisM  dans  cette  ">'^- "^"'^  cf.ef* 
reslaiion  de  Ko-suth  et  de  quel  l«'e»  »"  .Vireei"'"' 
populaires.  r»,l<,ub!8  d  aclivité  d»"» '*  ,  i  ler- 
loppositinn  parlemeniaire,  e'  f^/i^'cirat'o" 
™'n<-"r  ces  «raneui  débats  par  une  f^'     ,o,,ue , 

«■  Wak  css.-,  d.'  paraître  à  I»  ,P'*'^;ji,nn, 
Mni.nua  pas  moins  à  guider  ^op\^ 

*"?  <'  "ne  lutte  ,K,s.>ble  avec  rAi<'/"^r.;rint 


is.  L"'^  '«  févoliiim  do  roar>  l,8^« 


en 


iist 


1- 


,1  dej^i 

Ihvani''"  '*  i»"'''"»^^  d'ans  lë  ci.binei j'" 

_.  -'>«,. er  une  lrnn<aclU>n  ''."'(n  î'''ii"",r>ia 


;i;:;v;;iiandei"j;;;y;i..>5;;:A 

.eflf.,rtspourW"l",':^„„.fl';t,fe 
I  arrivî"'"''''  unf  trar»»'''!"'  *^  m'I'''^..;!» 


son  P«r";(:"."';|frrti'*':'.h.Ta' 


'^49  n.et-.  Dans  le* 

'.'  Proiv^' "PK^'cif  '  du  prince 
'^^Put,!/*'       demander  1»  P«'*' 


\Vi" 


C.t,e  démarche  6;^;;;;^  pri^;;,:.;! 


^"^th*'^,*  PO"d.(nt  nuel<ni9 


relira  eniuiis 


■j''»n  1860,  lortij"'' 
Mrtit  pour  Vieone  «'"^ 


1 


DÉAK 


5Î4  — 


DEBO 


oblinl  11  mise  «q  liberté  de  ion  oompitriote,  aioii 
(pic  la  promease  d'un  muiittir?  hangroia  indé- 
Mndanl.  Dana  la  grande  aasemblce  du  connut 
de  Peslh,  le  1  Kvrii-riMil ,  il  fit  accepter  à  l'uni- 
nimiti  le  projrt  d*»dr«M*ft  l'empertur  qu'il  avait 
rédifcé.  Nommé  i  la  Diète  hongroise  |>ar  la  Tille 
de  Peslh .  il  y  devint  te  cberdu  parti  mo<l>' ré,  en 
mtiDe  temps  que  le  parti  avancé  w  groupait  au- 
tour du  comte  T^léai.  L*  tnort  de  c*  dernier 
(8  mai)  détruisit  la  «eule  influence  qui  pûtcon- 
Ire-balancer  la  tienne,  et  la  biète  le  désif^i  pour 
rédigpr  l'Adre<5G  à  l'empereur.  M.  liéak  técla- 
mail,  dans  cette  pi'ee.la  constitution  de  IM8.  un 
ministère  hongrota  résidant  i  P»i<ib.  le  retour 
aana  condition  At»  exilé»  et  U  rriiUminn  de  leuis 
bien»,  en6n  une  union  purement  nominale  arec 
l'Autrirhe.  ReFunée  d'nhord  par  l'empereur,  cette 
Adresse  fui  rédigée  de  nouveau  avec  quelques 
modiAcKi'ins  de  déluil;  l'empereur  y  réponilil 
par  un  reicrit  diMimulant  mal  >es  répuffnancei 
pour  un  tel  onlre  dechows,  et  à  son  tour  U.  Déal, 
nu  nom  d»  la  Ditte,  protesta  puMiquecaent,  le 
9  août,  contre  le  rcscrit  impérial.  I.e  Î3.  r«TOi>«- 
reur  prononça  la  diswiution  de  la  Diète  hun- 
grolie,  qui  ne  «e  sépara  p«»  sann  avo-r  proletié 
de  nouveau,  >ouala  direciion  di>  H.  Déak,  contre 
l'illégalité  de  la  mesure  qui  la  di9|<ervtil. 

Les  malheurs  l'Autriche  «'i  Allemnfnf!  dl^- 
vaienl  si'uls  U  rendre  plus  éi|iiiliiMe  pour  le* 
populaiinni  non  allemandes  >oumi-es  k  la  cou- 
ronne impériale.  Pendant  tes  cinq  années  qui 
préccdirenl  la  défaite  deSad'iwa,  M  Dé^k  ré- 
Cltina  loiijnurs  par  les  voies  légnlet  l'a  tonnoile 
IfgiilltiTe  de  la  Hongrie,  comme  une  des  condi- 
tions de  ion  union  politique  avec  U  monarchie 
•Dtricbienne,  el  ron  nom  re-ta  à  la  f<iis  une 
protestation  et  un  programme.  Au  mnii  de  mars 
IMC,  uni!  «lires»*  de  la  Ch»mhre  hongroise,  >o- 
lèe  par  ses  «oins,  réclama  rncom  une  fois,  sauf 
révisirn,  les  lois  dn  1848,  rl  provoque  un  ni>u- 
TUu  rescrit  imiiért'l  auquel  il  fut  chargé  de  ré- 
pondra. A  la  flii  d«  juillet  de  la  même  année,  au 
milieu  du  désarroi  du  nouvornement  autrichien, 
M.  Dëak  alla  faire  nuprés  de  l'empereur  des  dé- 
marches de  conciliation,  il  demanda  encore  un 
ministère  narticutier  pour  U  Hongrie  et  n'ohitot 

2o'un  r«rus.  U  reprit  alors  la  lutte  <lans  la 
hambre  hongroise,  et  au  nom  du  •  principe  de 
U  coMiniiité  du  droit,  >  il  fit  déclarT  que  rien 
De  serait  accordé  A  la  couronne  tmi  que  l.i  Hon- 
grie n'aurai!  pas  son  ministère  responsable  (no- 
remlire  isrf.)- 

La  politique  de  M.  de  Beust  fil  enfln  triompher 
le  système  des  concessions  ,  U  Déak  resta  le  chef 
de  la  inajiirilA  de  la  Cbimhre  et  le  soutien  du  ré- 

f me  national  restauré  par  ses  soins.  Alors  eut  lieu, 
Pesth,  le  couronnement  de  l'empereur  comme 
roi  de  Hiingrie,  (olennité  considérée  comme  la 
consécration  du  pacte  entre  le  so  iverain  ei  la 
nation  :  •  iVon  «I  rnr  ni'it  eornnariu.  >  Comme 
roi,  r«mp«r«"r  jurait  de  r^sjxcter  les  droits  in- 
scrits dans  les  anciens  traites  et  C4piiulali<<ns.  Il 
fut  question  d'élever  la  statue  de  M.  Dcak,  J 
Peslh,  sur  I»  pl.ice  même  du  couronn'mcnt, 
comme  pendant  de  celle  de  Siéchenyi.  IXis  lors, 
il  ne  ht  d'opposition  an  gouvornpmeni  de  Vienne 
que  sur  qurlques  points  secondaire^.  lia  fait  sur 
tout  adoptera  une  gr«nd«  majori'é  p*r  la  Oiéte 
bODgrolie  les  projets  de  lois  relatifs  À  la  défense 
nationale,  k  la  lai  dwebr,  A  la  levée  rn  masse  et 
au  nouveau  sy>téme  de  recrutement  (aoAi  |fi£8) 
Mais  un  parti  plus  avancé,  celui  de  la  séparation 
alxoloe,  lui  diipula  son  influence.  Aui  élections 
de  mars  1869.  M.  Déak  fut  élu  lui  ménnv  ii  une 
trts-rorie  ni.vjorité  (1530  »oi«  ci  ntre  117).  dans 
la  cité  de  Pesth,  et  les  élections  furent  encore  f«- 


Cependant  l'opposition  rtdicalc  oM'niil  dtni  U 
nouvelle  DiJ^le  une  lrés-itDport4ntt  minnnlé.U  itM-V 
13  juin  18*3,  il  rxpoa  k  la  dUte,  tn  ilH^  u 
sur  l'Égliso  libre  dans  l'Etat  libre  (je  Kt  M  -u 
dernier  discours  :  sa  santé  délabrée  1*  for^j  ét  i.  j 
se  retirer  de  la  vie  politiq'je.  Il  accepta  cepef  diat 
d'être  élu  en  I81.S,  en  cédant  aux  lOlliciiiDNi  L 
lie  s«s  ami<.  mais  il  ne  parut  point  k  la  Ckaokikf'  ^  , 
—  M.  DéJV  est  mort  k  Pesih,  dini  la  «bii  <)o  Vnfimi 
au  Î9  janvier  1876.  .Ses  funériiilie»  fureni  cat,,j|Uj. 
brées  aui  Irais  de  rPjil,  au  milleii  du  dmi!  nîi,, 
ver.el  de  la  nation.  Jurisconmlte  eimneiit.  bA, y  ' 
lant  causeur,  ca^a<t^re  intégre,  il  éUitconiiéM  . 
rofflfflo  un  di-«  hommes  les  plus  disiiniRih  dab^  , 
Hongrie,  tt  il  a  reçu,  dit-on,  de  Ks  conctaym^ 
le  surnom  de  ;u»l«.  T 

DEBAIX  riéon),  ancien  représentant  dapfi||  '-^ 
français,  né  à  Rochoforl (Char»nte-lii(trinir?),k .  ''  '  I»» 
ïl  juillet  1808,  nia  d'un  suMai  delà  Ré^ali^pl  - 
mort  en  1815.  s«  troun  «ans  res>.'urre(.  roB 
Uns  les  chintitirs  du  port,  ott  il  -«la  iivjrt 
IH15.  gagnant  le  plus  minime  ulairv.  p-t  <  il  -  :a 
chercher  de  l'ouvrage  à  rii«  d'Oliroii.  <t  t  ■ 
rennes.  Un  professeur  lui  donna  Rrsiuiicmrril  A 
leçons  et  le  nt  recrvoir  in>tituteur  en  lUl  .lÉ' 
un*  école,  puis  entra, comme mallr«d'«i'>'.f>  d*  ■  , 
un  Minionnat.  et  pas'a,  en  1837,  In  ri.i»«  •  .  ;^ 
du  baccalauréat  èi  lettres  el  du  baccwlisiralt 
Klences  mathématiques.  Venu  sans  srgeiit  >  M~<  .i^j, 
pour  étudier  la  oiédi-cioe.  il  obtint  la  plM  l'Xi^ 
sousilirecteur  dans  l'institulion  ll«)er.  il«il*-il^ 
fut  cédée  en  18«0.  En  litiS.  il  t  prM 
comme  ancien  ouvrier,  aui  suffrsge<deMBlfllà«^^ 
patriotea  de  Hochefort,  el  fut  nnninit  ''P'^lÙk,? 
tant  du  peuple  par  60  440  vois.  Il  fil  ptuMNl^Tj 
comité  de  l  instructlon  publique  et  vbii  fttf^^ 
rcmenl  avec  le  parti  Jénocralique  noanoaïéiv,^** 
Après  l'élection  du  |0  décembre,  il  «««Mill  ïf^JV* 
p<ililique  intérieure  et  eilérieure  de  l'fcr*-  ^ 
réélu  à  l'Assemblée  législatiie.  il  t*l4  »>»l  \^vli 
stltiition  et  se  tint,  Jtirés  1«  î  Jéceolirt,  M-* 
hors  des  affaires  publiques.  *''>' 

'  t; 


-.11, 


DKBAIX  (Aleaandre-Frsnçoi») .  induitrri  1 
^ais,  né  i  Paris .  en  1809 .  entra  à  Kiie  >a*4  ' 
I  industrie  des  instruments  de  cnuiiin*. 
chei  M.  Sri  Cl  chM  M.  Mercier,  et  >t-àM 
même  faeleur  de  pianos  en  1 834.  l'eu  kfi**.  dl 
mença  i  se  signaler  par  divcrwi  ini-r.iMa* 
toutes  attestaient  uiie  grande  babilrtf  tiiltut  '>Ï5 
On  vil  succrssiiement .  -oit  dan»  s"  t  f  risj  . • 
aui  eiposilions  induslnellei,  un  (>-  i"i"  wj  'Ifc^ 
nique  de  qiisii>rte  pieds,  dont  1*  temila."*! 
chargé d'uiseaiii  «oltin'autsetcbanisn's.ltrt 
écran,  le  .S'tf'nnQniphoiw .  notant  le»  nowt 
lions;  I'//ammitum  ,  qui  porte  pirticoi'Ml 
son  nom,  el  dont  un  bte»et,  pris  en  aoét 
lui  assura  la  propriété;  le  ConcrrtiM.  i 
orgue  eipresstf;  r./lri<iphonff,  mécaDum»  I 
caole  1  tous  les  insirumenu  à  daurr;  w  I 
mitani<(w  ,  VBarmoHimde  ,  etc.  ilOHI 
Cesl  lui  qui.  en  l8oU.  exécuta  pour  l'Ai 
nationale  l'uine  de  vou  imsgiréi-  psr  H 
net  de  Limancel.  M.  Deliain  a  obieou  Jé 
breuscs  distinctions  aui  rsposilioiii  numlj 
étiargéres  el  a  élé  d*c<^ré  de  U  U(tii>a  t 
neur.  —  Il  e>t  mon  k  Paris,  le  î  déonUti 


DEBON  (François-Hippolyte) ,  peintre  fi 
né  à  Paris,  le  2  décembre  1801,  (m  <M  % 
Gros  et  de  M.  Abel  de  Pujol.  Il  a  réireW^ 
ensoyé  aux  Salons.  di>ers  taUeiui  d 
parmi  lesqu»ls  nous  citeri^ris  ;  Hut""  r«  '* 
le  fl^lnur  de  noirnivood.  Jovt  rrmra 
)  »o«ii  de  la  rrlijioii  aiiholi^<  aux  /"rm  i 


Torables,  en  général.au  parti  qu'il  personniBsil.  •  (rl>n(18k2)i il<uai<(«d'ffaitin;iil84»j:''<^ 


■.  >l 
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I  l«pi  l'm.  M  i  î«naillM  1  Défaite 
(Mkte  fa  iitM  *  CkAMi  (isis)  ;  n<« 
UiftiImmimiiitSiMt,  icjuis  par 
llHi»t'.Miirè4f  Cnm^  (I(£i2); 

Rk  né  di  Uimioiut  ;  Ckrinçpht 
Mm  ni»;:i  SgnJf  GtMtiia,  pa- 
iwi'Mim:  «un  H/i  ncevaM  da 
kimMdi^  nyrAM  d<  Ja  rttiyioii 

[*«Mi.teiiflèli'lidiel  de  viU* 
ijMt;  <■  l<Hili  di  te  «d  (I86.V,  qui 
Imiiii «linrtd^ de  1861;  Un» 
<miihni  (1 1  Lanira  ||S68);  F/l« 
'■•j»'fdi»p««4}f   IVnuf,  ItLi- 
^mr,  immà;  PlaUppe  IV  tt 
>»  1.  Dilm  »  <èl<aii  BM  3*  mé- 
WitJiuiaoooli».  «  l»^  e»  I84&. 
w«!lhMliUlhf<»rl«îj. 

■«i  «orniu,,  il  1 

'*WinLli»4,é  Jécoré 


OlIDli 


le  18  mars  1807,  frère  d'Henri  Decaisne,  p«ialr« 
de  uleot  mort  eu  tSdî,  s'exerça  lu  deuia  du 
iiavu^e  ei  s'occupa  arec  tut,  en  18:23  et  IKiV,  de 
la  lilbucbromie.  ïmo  goût  pour  la  tiolaniiiue  lui 
ayant  procuré  quelque*  comiaisaances  lu  Jardin 
des  Piaules,  il  parvint  &  t'y  faire  attacher  i  la 
culture.  Il  fut  prumptement  rt!mar()ué  des  pro- 
fe5«ur^,el  aommi, aprr« quelques  années  (1631), 
aide-naturaliste  et  K^oint  i  la  c)iair«  de  H.  de 
Xirtel,  i;ui  avait  la  diraclion  de  la  culture. 

M.  DecaUne  se  livra  alors  tout  entier  à  la  phY- 
tiologie  léKiule  et  à  l,i  botanique  descriptive,  bn 
I83(,  il  devint  un  dei  directeurs  des  Annalt$  det 
tcieacu  natureUei,  pour  la  («rtie  boWnique,  et 
publia  divers  mémoire*.  Kn  1835,  il  donna,  sotu 
le  litre  li'Herbarii  Timortntit  deicriptio  (lu-l), 
utie  excdleiiie  flure  de  l'tle  de  Timor,  iluni  il 
aiail  classé  l'Iierbier  au  Muséum.  II  publia  oniuite 
des  travaux  s|)éciaux  :  Sur  Ut  >'om»//f  deilardita- 
balte*  (1839.  u>-4);  DturiplioH  det  plonta  r«- 
eueilUft  par  Fm.  Botta  dans  l'Àrabit  Htureiut 
m  IHW  (Artktvet  du  Mutéam  d'hùloirt  natu- 
relle) ;  Estait  sur  uM  eiatxilicalion  des  atffues  tt 
det  po/vpiVr»  ca.cifèrts.  {mi.  gr.  iii-8),  etc.  . 

Appliiiiiaiit  «Il  ouue  «M  ftinnaissances  scienti- 
fiques a  des  qnMtions  d'industrie  aRncole,  U 
donna  :  liecherchrt  sur  fanaiyie  el  la  tompo- 
lition  chimiiiue  de  la  betterave  à  sucre,  et  *vr 
l'organitatwn  an-tiomiqut  de  cette  raewe  (loJj- 
in.«i,  avic  M.  Euit-^iie  l>éii(fiil;  llisloire  <l*  ta 
maladie  di't  pommes  de  terre  (INW.  m  8);  «f- 
cl,ercl\ct  analomtquei  et  phytioliigi  lff'  '".'^  J^^ 
garance  (1S47).  Il  a  pr.s  uue  pan  aciue  4  Ji 
recue.lH  :  U  Maiton  rujtiqae ,  le  '^""•'"f'i,irnlé 
tertel  des  scieHcei  naturelles,  la  fl<'«"f'  ''"^'"f'îl 
«t  .lirifté  ranniiaire  .spicial  d«  Bon  ;o™  "''^W- 
a  desiutié  une  partie  des  planches  de  1 
«dentaire  debatanique  de  M.  Umaotil,  a»''','-^  ^ 
il  a  publié  une  Flire  iUmtHWrt  des  ^r^^^ 
desckamp,  a»bh.  2  vol.  .n-12);  '»  ^."^^"  ^ôî- 
cof^  le  Manuel  de  l'amaleur  det  joctf""  i"- 
««72.  4  vol.  in  8),  avec  M.  Ch.  j  «tre 

^,  Le.  travaux  de  M.  Dtctiiiie  lui  "/'"I^hs  )» 
*lu  membre  de  l'Académie  de*  x:'*"*^*  ,^47,  En 
»Wi.,u  déconomie  rurale  le  I9  «YioL-U  *  •* 
184H,  Je  gouvernemeiil  liW»"^"^,:,''i,t,iiiii  IW"" 
chaire  d  ikonowi.'  cinéMle  el  de  si»"'*'  '.vaiicc 
«Ole,  fondée  en  piojet  au  Col Icge  -^A;  jj„  de* 
Siwple  aide-naiuralisie,  en  1»-V;  ? iiiH  <••"  P"*' 
f'ântc,.  la  démission  de  M.  de  M';'*' ":  "L  X.De- 
*f*'on  .leU  place  de  pro'«»e"''<'*,i'VlLn*v'^"f.' 

lui-même  un  jardin  d'ancien  "^^  „,,u»- 
«n»  terre  spéciale  à  U  culture  des  l^'^;,,.!!.'»;.  >' 


le  , <!   '9  1>'M.  Wo.ré  de  la  ^^'Zfic 


*°*'  I805. 


1845,  il  a  clé  pr"'"" 


,8,-,8- 


,r;.r« 


y 


bivr  " 


'«'^.'.-'^ns  le  corps  des  clurU^;'*;  i'<^(;J'„ira_l 


'•      nVr  d'>'-''*'C.'"'* 


}  fut  ai. 

çh^n^^-Nutomé  ai.le-ffl..jor  à 


?"  tuL°»Weci„  «amidon  l'^^i^oin*  V'»: 
'rC,**»  «fmps  de  travaux  .J"      Je  f/*  «^^^ 


Ir  I  «f( 


î>  qî'i"'**'  »  l'Académie,  roj»'*,,..,!!*  V, 
c^"e^^*  "ne  des  cl.a.re*  <1« 'Vcl"" 

de?-  t'.  lv"»"'!''  "  la  croix  'J.'',ff^*i»'<'a« 
f5elg,(,ue  un  ceftaiu 
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moire*,  ixrini  lestjuels  nous  citerons  :  Kttaitur 
Ut  coijM  éifaiiçfTi  dtvflopjt^s  sp'mlaném'iit  dont 
l'arftulaiion  fimoroUitimnt  (lR.l.i);  t  hoix  d'ob- 
crinti'oni  (hiTurgfalft  (ISJ81;  Uiirr  <]  un  «>in- 
/rrrr  pantitn  sur  l  opMuiln.ie  régnuni  en  Bti- 
giiiuf;  de  U  PItlAite  it  de  «>  luiies  (1841)^ 
lltmarqueM  fur  la  rhinùm  immédiate  aprit  lut 
empuiaiiom  (18Si});  Svr  lei  Cauff  de  Ficlère 
(IHii.i).  Sur  lu  {Jaiiri<'u  ^oumift  par  l'analntnie 
{viUkotogifuc  (1  In  mrdecvit  praUque  OW)  :  \ia 
yhift  de»  iiTlicuUiliOHt  el  det  tfhdnns  (IMâl*); 
Sur  la  Moytm  d'ttiur  In  am  hlotiuru  «t  Itt 
ritrcliont  oneutei ,  Œdiioir»'  cnur  iiiié  j>ar  l'AcB- 
d(nii«  Iw-^Ke  tii  18i4.  ;  Inflinre  des  Iroroua  d'A"- 
tei$  (uf  J/rni  taniiaire  de  la  rmupr  (|8I>5).  fie; 
il  a  iraduit  de  l'iDeinaoïl  :  My^i/iM  att  écolet 
de  M.  Urchov  (IBR!?,  10  8). 

DECA.XDOLLR  (  Al(  honse  -Louis  •  l'ierre-  Pjrr*- 
lliuii).uu  iiK  I  amm;  LE,  biitaiiiUe  suisse.  116  i  Pa- 
ns, je  77  octubre  1H06 .  ni  6l>  du  cvl'  tire  AiigU-otiD 
Oecdnilolle,  murl  eiv  IR4I,  suivii  à  (iiMibvcIrsmurs 
des  lettres  el  des  serrâtes,  |iui'>  étudia  ir  druitel 
fut  ta^u  diKteur  eu  1829.  Il  »e  tourna  ei<iuilevers 
la  hotaiii'jue,  fut  le  su|>|ilé3iil,  pnU  k-  ïucceswur 
deaon  pére.  i>'o'«^su  <t»-hu.'l  »n>  »  l'Ar-i'U'inie  de 
Ceotm,  et  fut  en  mimv  iviii)»  «linxieur  du  jardin 
bulaiiKiiie.  llaÉtiélti,  en  avril  IHàl.  corrrspiia- 
dant  J«  tinstitut  (Académie  des  science»),  et 
associé  étraniier,  le  là  luin  IK74.  eu  romplace- 
meiii  d'Agav,!'.  Il  «st  dOcuri  de  la  Léfiiun  u'Iiun- 
oeui  «lepuis  185}. 

l 'Il  ,i  de  lui  1  JToigojvruphtr  dri  ca»i;><iiiu(i(ei 
(IH30);  /iitrodurlion  a  Irtudt  dr  Ut  (Kiioni/fue 
(IK14  ItO.S.  2  roi.  iii-8)  ;  SvT  le  iniuVr  botafli(/u« 
dir  il.  II.  Delearri  (184f)>;  i\"lt  lur  «i/i-iioini»i*  d« 
Irrre  du  J(riii/ue  ^IRb'i);  (^nyrajiJiir  l'Oloiii^Hf 
rai'>onr.<>  (18a.S.  i  luDrs  1118)  ;  Lint  Ht  ta  no- 
ni'n  /arure  bolaniaue  (I8(i7,  iii-8),  elc.  lia  rtt- 
dité  la  77li'ori«  démrntairf  dr  la  tmianique,  île 
«on  |<^r<■.  el  cuiiliiiué  l'uiivra^ir  uiaimriicé  pur 
ce.ui-ci  l'D  |8'i4:  Prtxlromus  it/tlnnaiit  nuluialu 
rrani  trarlafWù.  etc.  <IK:»H  |81'«,  I.  I  XVII, 
iii-R)  ;  ll>.\toiredtttcience4et  det  tavantt  (lioucve, 
I8"î,  iii-8). 

UKCAZES  (Louia-Cbarles-£li»-Anianlou.  duc  dk 
GLi.casBKKG,  caaiquis,  puis  duc),  Uuiumr  poliunue 
frai  çais,  ué  i  Pars,  le  9  mai  1819.  est  le  lila  nhii 
du  <luc  Drc'iUii,  cninislrede  la  HetiauraildDiiuorl 
la  7n  octobre  IKtK).  Il  entra  île  bunnc  h<'uro  >ians 
la  diplomatie,  «n  <|ualilé  de  m'iii ne  p'énijiutrn- 
Uaire  et  d'enroyp  citranrdinaire  de  Fr.uiceaupifes 
des  cours  li  Ësp'^oe  et  de  l  oitugil,  l.a  n  rt'lution 
de  lKi8le  Ht,  cumme  wo  (  Are,  rentrer  dans  iatie 
privi-c.  Il  ilail  mambro  du  conseil  t-enval  de  la 
Girvi  de  lursau'il  »e  présenta,  en  IHi>9.  aux  <  (ce- 
lions nencrafe»  pour  la  \'  circonM  ription  de  ce 
diparieuicnt;  mtis  il  ^lious  avit;  1 1  »<i||  sutTragex 
contre  10  738,  donnes  au  Cii>didat  xfticii-l,  M. 
Cbaint  Ks(-Aiige  fils.  U  H  f.  viicr  IK*1,  il  f  .1 
nooinié  leprrscotaiit  de  la  Oiron'Ie  à  ^A^^ell.blée 
nai  onale,  le  Iroisicmo  sur  qualone,  p«r  I003;)2 
voii.  l't  pril  I  lace  au  ctrolre  dioii.  Le  8  o.  tubre 
BUKiinl,  it  reatra  au  conseil  gênerai  pour  U  can- 
ton deGutires. 

Bien  qu'il  >e  lAt  associé  i  l  u(rs  l<rs  mesures 
ado)>t'  es  p^r  lamajoriii^,  M.  le  duc  becaies  n'avait 
po  nt  ei)>ritué  ou>ertcmsiit  >«s  ••pn  iui  s  monar- 
cbisie<,  el,  dans  un  t>an'|i'el  off'-rt  a  BonieAni  aui 
députés  cons«rvat«iirs  de  la  Gi'onde,  il  s  était  faa- 
bilvmenl  raamlenu  dans  les  niDir.'htéf-  Le  6  ^eiv 
temlire  IHl.'l,  un  décret  l'appela  i  IUuib<ssad«  de 
Londres.  >^ii  reiiipUcemei<l  de  M.  le  comte  d'Har- 
courl.  lit^  le  36  novembre  suiTaiit,  il  siicc6>.'ail, 
comme  ministre  des  {affaires  èirangi'  rirs.  à  M.  le 
duc  ds  BixiKlie  qui  |<asaa]l4  l'iattrieur.  La  haute 


tstime  lUus  liquelle  la  majurii;  île  ril<«r<r.'ilM  '^>'>'a 
tenait  se*  talents  diplniualiiii'ei,  recnul  Ii>ia9l  - 
une  bii  Hanta  c«nKi  mation  lo^s  d  i>i>(  mu r[<IV  " 
lion  de  H.  du  Tample  sur  t'caT  'i  ij'iin  d  j>Ma 
ministre  de  France  aupits  du  roi  d  lulx.  Lti^     ;  . 
luatinn  ilait  alors  fort  leiidae  par  «lii»  ^ 
lest&iioiis  qut  les  rigueurs  <le  %.  de  Uv>au:^i 
contre  les  csthiMi  iues  a.lemandt  im-nl  'Mr-i^jm 
Utiei  dans  l'éi  iscopat  français,  M.  ■'•ain 
clara,  aui  Bp|>l.iiidi&<«m«'nts  dis  iliTr;m  ^innH 
lions  de  l'AnM-mldèi!.  que  la  |xiliiique  ilu  iruiV  uifeai 
neiuciit  (Liii  compli'irnienl  pa>ifl>iue  rl  iju'a  l-s:||(jg| 
qui  le  concernait,  il  défeiidiait  la  ^ii  •  c«afe.,^,^| 
les  regreiiatiles  eacilallons,  it'oà  qu'rlln  néi^y,^ 
□ml  •  (21  janvier 
rendit  en  quel  ;ue  1 
de  11   l>ecai>es  ' 

combiiiaiioiis  miiiisleMilies  qai  i  .  _, 
niih>-ion,  luuji'urs  offerte,  ni-  fut  jaiun's  u  i^^^  ■■" 
l^Vut  ainsi  qu'il  lODS^irva  son  |«)rirl»ui|l-  diasl. 
f  abineis  do  Cisi-ev  ;37  tD'i  \»'\  .  Bii(I»l  ilO 
iKlîi),  Uulauia  l't  hicanl  (9  osr»  IxT.i  M 
SinKiQ  (16  décvmlire  I8^G),  et  obâo  if  Brafl 
Fouriou  113  mai  1877). 

Peiiilaiil  celte  iontiue  cam(rr,  les  Inc  '^atil 
ploiu'tnpie»  ne  furent  pas  irl'^i'viiilireji.  M  I 
ils  eurent  Ivur  importance  M.  I>kj»«  <«>lH    -  < 
rcÀpecicr  les  mesures  pn-es|vir  I-»  ^ui.  r-  tsl  ■'  «4 
ç«l»es  mir  le»  fronlièrvs  de»  Pyr+ri^r»  rr.nii»  '  '"ii^ 
entahi  HProents  d<-s  bandas  cailisir^  fi  t  i4  ^isi  t 
dire  tes  transporta  d'armas  el  île  mm  hk  »  ' 
leur  é  aient  destinées  (ociobre  itUl  l'i^*-^'-'.  • 
uui»  le  dc'piirt  de  l'Orrnnqur.  mouilb  daÂ 
eaui  '  e  LiTila-Vetcbia  A  la  dispoti  loa  lia  ij^  lil^ 
prnvoi|u''ieiit  tour  à  tour,  >lansl'A«»a  uM*-  sll'  ir  ^  j, 
tiangor.  une'motion  qu'd  fslli  t  i->l n  "'•I. 
deiice.  M.  iMcaie»  sa  montra  d'aillMi,  cai  <  .^^^i 
ditcrafrt  occurrencei,  pariiun rétoi'i  «  '•j'  tiiL, 
•lue,  seliiii  lui.  au  respeel  rel'geui  '•"••'Vi^ 
u  J'en  rrciaïue  la  stricte  i>|i»ena..w.  ili'»i''-''J'^i  3 
un  l  aiiquet  dunne  pur  la cbanlire  dt »<iiis •« ^ 
Ifciidtain.  cl  j'en  offre. de  n  on  cii».  Jl")'' 
3uiioo.  •  Il  eut  l'buDneur  d'atiscii'r  «  a 
di'etsas  coiiventiiins  ii  tarnalmiia>«.  S' 
*  celle  de  l'Uuion  Ki^i'i^rt'e  de-  » 
aiibér^reiit  1rs  principaui  Klan  l£< 
l'Améiique,  i-i  qui  lui  signi-e  à  Herii'  ta  »; 
I8ïr>.  Mais  sa  préu  iice  d'in>cr>  rstorc  > 
gebts  qui  se  succéd&reni  ppiidaiil  1  n» 
la  part  <|U'<I  avait  prise  k  une  p  liiq'"  ' 
cousumiueot  hostile  4  U  BéputiliqM  > 
ilil<  cile  le  Sucera  de  «a  cambdattiie  iba* 
U'  uia  •'rr>indiss«m«'Dt  de  l'aru  iUi  éi 
ner.i|i>a  ilu  21)  K^vner  IH'6  Le  pa-<i 
lui  Opposait  11.  ChaufTiiur  Ke>iiier  rl  l« 
iMpartHip  M.  Haoul  Uuv.il.  député  •  runt. 
cazcs  n'obtint  que  38lU  «oi-  •<■'  H'O'  ' 
mais  il  passa  au  iiecond  loiir,  le  .S  nni.  >' 
sullrage^.  grlce  au  iié>i>icaiei>t  dr  W.  >^ 
M.  liu>al,  qui  maintint  sa  caoïM  i»"- 
ih33  suil   Dans  la  2*  cirranacr:]'  loci  d*  I 
ilissi-iD'  lit  'le  Vi.lcrranehe  |Aveyruii|.  M-  ' 
avait  .  ctn  ué  av««  TOi'l  voil  Conire  ISrti^ 
par  M.  Médal,  ai:ci«n  reproenuol. 

Rappelé  <>ui  allaites  eiraiigèrvi  par  la 
du  9  inar»  il.  ûecaies  dut  um'ii'r  m 
cupations  vers  la  <iui*siion  d'd'irnt-  LU 
qu'il  d  nna  a  la  Chambre  qae  U  r'tixa.1 
se  désiniéitrssantde  la  lutta,  •sa><oci 
seuls  cunseils  aux  leotativaa  d' paciOe«tiai 
tre>-ap|ilaudie  el  lui  valut  les  frbuUUO 
nimrs  dr  la  preasu  eur<i|iéeBDr  (iKKf»'''' 
!l  ne  reuconira  [dus  les  mènes •yoiiatM 
l'acte  'lu  16  aiai  1877  (e  letliit,  sut  M  il" 

SersonncUi^  r>t  ravidues  pMbll'|iie»  ♦  H 
laiton,  d  ns  un  cabinel  vuué  laul  e»C, 
impopulatiti  croi»aow;  son  r&le,  pu» 
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k  jni,  éi  tt  kttoif  1  [»i«Bf  r  «u  i  itién  otT 
'  l/lÀlfVfiniiAquièunl 
RtRtUOiU  4«  M*  C0\- 
•■1(1  Bto-  ï  imutint  à  trt  élpc- 
1 1l  In  knrunflmeM  de  son  (Miirial  et 
■iHi,liH i«ltlff,4ut liV cir  ciiiscr jfiil«» 
W.niilili<<)tLAmn«i<  .1  tdiai.ti'.ac 
U"aw1Wii«<Ms  iH.  UJi  wie,  l'un  il«> 
«Ida  Pmrt'TI»  Il  «r»  (AJpe«- 

'!,NBBWf#iM.3i94  oufra- 
m  pvit  ctiidiiUt  r«pul>(i> 
t  '  i»Çjr.  CaUitlKiten  fui  de  Mlles 
-  .  ùaijfiru  11  NldilLon,  80  11  rra- 
2>utMiiMauiad'i«|u(l<  (xileiiieiilaira. 
■  •MiMliMibaH  Mm  <iu«  le 
TMtill|,iurbn9l«rtile  M.  Jolj,  <|ui, 
'.P''*— |i»l>  «fait»  001  b«  1;»  can- 
J*"»***  r'iliKt*  i  montrer  que  collo 

^Jlji^k-'a  lit  eaupliuaiicx  du  r»<l- 
■■^«fcn  o  mutmt  .Ju  (Mirti  sép»r«- 
"mimk  nul  (.iiDi  tur  inuel  Im- 
"^.«"Kil  'li  M  jiMiiirr ,  et , 
Hiilivllcuiire ,  tuo  ilcc- 
W  loii  «netn-  Ai)  M.  De- 
cle  u  Ugioa  «l'hoiiDeur 
in»,  tooipi*  ptrai,  lo,  bi,,,, 

r^ir'-,  '■<'"'»•     k»!»* . 
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tissa*  d»  lin.  U  tniti  du  29  juillel  )M6  cé\thiit 
les  relations  commercialM  entre  Ui  Belgique  et  U 
HcilLtOiie.  en  «MimiKui  leii pavillon»  et  les  caigai- 
soiii  pruvenant  dirtrciemeiit  de  l'un  el  de  l'autre 
pjjs.  liéjà,  le  1"  septembre  1844.  un  traité  de 
ct/aiffieice,  de  na'.igation  el  de  iransii  avait  éli 
condii  avec  l'uuinii  douanière  nlleutaild*.  Le  30 
marc  IMfi  /lit  ratifiée  une  convuution  du  ffl<me 
gennt  entre  U  B'Iitkjiw  et  les  Elat5-Uni«  d'Amé- 
rique. Ainsi,  s'aUiKtateDI  les  tiarr.ères  protection- 
Diti«s,  et  M.  Ikcbamps,  nalRré  de  tives  ricla- 
matiaus,  lirait  la  DeIgK|ue  de  son  isolenient. 

La  diute  de  M.  de  Ibeiit  entraîna  celle  de 
M.  DdobamiMi,  qui,  après  \Hi1 ,  resta  6loi^é 
du  {KiuTOir.  )u>qu'en  Igôl,  il  soutint  la  lutta 
contre  le  |>ani  libéral  dans  la  Chambre  •le-,  i\e|iré- 
sentants,  comme  député  de  tifaarleioi,  el  dans  U 
i>revi<e,  comme  lédacleur  de  la  Het  ue  de  Brtittl- 
Ift.  Il  Tut  l'un  des  ptii>c>paui  défenKeiits  du  in- 
terf  ts  lie  ''é|ityro)Mt  Kl  du  »}itlime  qu'on  a  appelé 
en  France  la  l\t>erli  commt  tn  Belgique.  —  UtiX 
■noria»  cliiiiviu  de  Scuilmcint,  lv  )9  luilU't 

M.  Desctiampa  «  pul'lîé  4  Bruieliei,  en  U&9: 
le  Seniiid  Huiyire.  Uialogue»  palutqxm  (in-13)« 
en  I8«i,  f7 mp  rr  el  VAngltterrê  (in-«);  en  ISftsJ 


JM'e,  L.mr.l  Einmrr  jugi  par  i  narrreur  lin-S), 
-  (o  O.ntentum  de  «uWem.  la  Ffance  et  l'AlU. 
gne  (i..-8)  ;  éo  1866.  /<f  Parlii  en  Beloique  tt 
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Loin,  par  IblM  voii  aur  19  111  rotanU,  et  en 
1869,  riélu  par  19793  voix  sur  30077  volants. 
M.  Dechasielus  a  éiè  nommé  cbcTaiier  de  la 
L^on  (l'honneur.  —  Il  «»t  mort  k  Roanne  le 
Unovombru  1873. 

DECIIEK  (Emest'Heori-Charlea),  K^ologue  al- 
laïund,  iiii  Berlin  le  25  mars  1800,  auiTit  lei 
cours  (le  l'UiiltersIU  de  celle  ville,  en  I!II8  cl 
1819,  lit  de»  études  praliquei  spéciales  dan)  l«s 
tUkbliMcnienM  de  Bcicnum  et  d'buen,  risila  les 
miors  de  b«1gique,  de  France,  de  l'Allemagne  et 
plus  laH  celles  de  l'AnKletcrre  cl  do  l'Ecoute, 
entra  dius  l'adminiiitration  pruuiciini-,  (ut  direc- 
teur de»  mines,  dans  la  province  de  Bonn  et  fui 
Dominé  en  IRljO  ingénieur  en  chef  avec  le  rang 
de  caiis«ilter  de  1"  cUu«,  en  rccompeose  de  ses 
acn'iC'  s.  Il  pril  sa  retraite  au  moi.tile  Janvier  1864. 
Il  avaii  éli-  ta  outre  titulaire  de  la  cbairc  de  l'es- 
ploiUlion  des  mines  a  Berlin. 

Outre  un  frmnd  nombre  de  travaux  inairés  dana 
les  recueils  et  Journaux  »cienli(ii|ues  M.  IK  cbeu  a  { 
(lublit  un  cnriiiin  numbre  d'ouvrages  se  rappor-  l 
tajil  jvariiculii'remerit  à  la  région  du  Rhin,  ootaiii-  | 
ment  :  Ktquititt  gtol'tgiquri  du  )>ay<  du  Hhin,  lit 
Bdleel  Jfuyence  IGeogn.  L'mrit.i«  d»  RlieinUnde, 
etc.,  l8!!o.  1  vol);  Curie  g^i>/0gi'<juf  du  mime 

fay<  itK2&)  ;  CiiTte  geologxqur  de  rjltrntagn*,  de 
Anjfleirrre,  de  la  t'ionct  et  ilet  l'ayt  vottiru 
(Geogii.  Karic  von  Deulacblanil,  KiigUnd,  Prunk- 
reick,  »lc.,  IB:t9,  V  «dit.  l86'J),(a  Cltaine  d; 
volcans  du  VordtTtiftt  (die  Vulkanreibc  der  Vor- 
der«r«l,  IlUill;  Carir  groUgiqur  d-  la  proitni* 
RMnant  il  di  la  Wniplwlie,  (IH:ù-l8(i.S,  3%  mc 
lions],  ayani  |iOur  cuiuplimcnt  :  Ezplicatiuni 
de  la  carU  j)iriliigique  de  ta  province  Hhénane  tl 
dt  la  H'(il)ilialir  (Erlaeul<'runKeii  ;.ur  (teul.  Karte 
etc.  Bâiiii.  I8i0-I87'i,  "i  vui)i  Ift  Etptcrt  mini- 
ralet  tl  l'  t  mi'ni'raux  utiln  de  l'empirr  allrniand 
(die  Du<zliarcu  Mioeralien  uud  liebirgtaiteii,  etc. 
Berlin  I8T3). 

liVXX  (Joi>o(>h-TUéodore),  artiste  cèranai^le  et 
Iaïeiii.ior  rriinv^i*.  ne  i  GacbwilIcr  (Haut-RliinK  i 
en  1823 .  fll  !ies  cjaiscs  «u  collège  <)c  U  Cli«t>etie  ' 
près  Bi'IIort,  cl  s'y  livra  |>arliculif  rrmrui  t  l'Alude 
de  la  pti>sique  el  <lc  la  cliimic,  KiI.h  d'un  indus- 
triel, il  •|>|<li')iia  d'abord  les  connaissances  Qu'il 
ar*it  ai.'<|ai!ies  k  la  leinlurerie  des  luies,  puis  deux 
ans  aprc« .  vc  livra  avrc  succès  à  la  (iibrii:ation 
de  la  faii-u^e  pour  poflcx,  et  se  fil  une  répuLaliou 
par  ses  Tojagct  en  Alle-iiaKue  et  en  Hoa^rie. 

En  18.10,  il  vînt  diriger  à  Paris  une  grande  fa- 
brique de  laicn^es  pour  pofl»,  et  en  l8o9  com- 
mença i  ^occuper  (le  l  ersmique.  y.n  1861,  il  était 
déjà  ïnal:rcdatit^  nouvelle  industrie,  et  rrproilui- 
Mil.ari.-c  une  euclitude  qui  iroinimit  l'ceillc  |»lu« 
exerce.  Ie>  fdlcn>.cs  licnn  II.  et  leurs  incrusUUons 
en  piirs  colorée*  recouvertes  d'un  èuiail  tranupa- 
renl.  Il  créuit  lui-même  un  nouveau  genre  de  faicn- 
ces  ayant  quelqu(^s  rap|>orts  avec  les  anciennes 
(aieuccs  ciiiaoïses  et  persanes,  et  .«e  distinguant 
surtout  I  ar  une  grande  muUipliàtÂ  de  rellets 
Associé  i  soc  Utrt  et  aidé  du  pinceau  de  M.  Ha- 
mon,  U.  Ueck  obtint  plusieurs  médailles  aux 
divertes  ci(  osition*  rranç.n»cs  et  élrangtio,  où 
l'éléff  'iKe  Ue  formes  rt  la  cbalcur  do  teinlc>  de 
SCS  fiûeo.es  persanes  et  mauresques  attiraient 
r«llenli><n  Urcorâ  de  la  Légion  d'Iionncur  le 
7  juillet  IH'A.  il  a  été  promu  ofBcier  le  20  oc- 
tobre 1878,  a  II  tuile  de  l'Eiposition  universelle , 
où  il  rcniptirta  le  grand  prix. 

OECKER  (Hierre-JacquevFrançois  or),  publi- 
Cisle  et  Uuiuiiie  politique  beig?.  né  k  ZMe  (Flan- 
dre orientale),  le  2S  janvier  1812.  fut  él^te  des 
j4!>uilc*  k  Saïut-Acheul,  puis  au  collège  de  Fri- 


bourg,  St  son  cours  de  druil  4  la  Facollé  de  Pirii, 
et  revint  en  Belgiijue,  ci  il  se  &t  axisilin 
comme  journalist>>  p^r  des  articles  d'iia  ityli  U- 
gant  et  facile.  En  I83à,  il  puMu  un  rrciiNl  4l 
|ioésii-s  sous  le  titre  de  Riliqion  tl  imuur.  Oeâl 
ans  après,  il  funda,  aiec  M.  OeclUBi;^,  li  Inw 
de  BnuAlti ,  organe  du  parti  cilliol.qiK.  Ea 
1839.  les  électeurs 'la  Tcrmoode  l'cnvo)(ctiil  t 
la  Chambre  des  Rc)>rétentant>.  Il  m  pLi^a  <U2l 
les  rangs  des  catholi<|ues,  mau  il  ctxixniska 
indépendance,  et  plus  d'une  fui*  il  le  i^i'lsi 
ultramontains  eiclusirN.  Apré:!  U  rtiraiie  du  ai- 
nislère  mille,  en  I84.'>,  d  i'opjiou  (ixr),-;)*^ 
meut  k  la  formation  d'un  caLinci  honiuf'u; 
mai»  s.-!  toix  ne  fut  point  écouté,  etioulin- 
catholique»  restèrent  maîtres  du  pouvoii,  i<s|>1 
l'avéïiemenl  de  NIi.  Rocier  et  Frèn  urku. 
Peii'Uni  celle  période  de  sa  vie  poliuqua.  ili^^?* 
ii»ar<lu»U»» .  ill  ^* 
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«ter 
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fil  piirdUru  pliisivurs  ècriU  remar<]u>LI<t . 
PrdlioiinrmeiK  en  faitur  dt  la  kngiw  fiamnk 
(IMOi;  Quinxe  ont,  dt  \m  i  ISH  nMUtf  ISf^ 
Vlnftuenit  du  eltrgé  en  Btlfittut  ilftUi;  t'^-^ll 
kùtoriquti  tl  eriliiiMi  sur  ler  vuMt  it-fUlli.^j''^ 
DeClnflueuct  du  Ixbrt  arlnlu  dt  l'kmmt  iwla  ^r^^* 
{ailt  sociaux  \\Wii. 

M.  de  l)<-ckt;r  comballitlt  qjiouJêre  l.béiilfc  ""«Wt', 
1847.  A  l'api'roche  de^  éicctiont  paitidl«»'l(  ll^iul  ^  : 
il  soutint  M.  de  CciLiclie.  d«ns  sa  «uorrv  k«»,7^  Itté 
trtncc  contre  MM.  Hi>Kier  et  Krtre  OiUo  Ù  ^, .ïi; 
bioebure  intiiub  e  :  J'fjpnV  dr  purli  »(  l'ojn  _  'iiijl, 
iio/ioiuil,  fut  fatale  aui  libéiaji  «icluud.  U.' ^I.j 
•yectioiis  amenèrent  le  Kouieriiomwii  1  m»li«'^'.H(j 
sa  politique.  H.  de  Uecker.  sur  te  cun*»!  lai*  ^|]|| 
des  libèraut  modérés,  fut  appelé  k  forarriuel^iii^ 
binet  mille  (.10  mars  IgSbl,  qui  prit  pour  il«fa^''^<;||j 
•  la  iran^ciinn  entre  t««  opinion»  oaiHti,  •  a  Ktl 
dehors  iie>  luîtes  des  pariis  et  de  leur  iijlutaïa.  |4tii  u 
Au  dehors,  il  maïuteitait  scrupuleutecMiiili  ^  t^t. 
iralilé  de  la  Belgique;  au  dedans,  ilK<o<Jl>a  •  \^ 
Jusqu'au  9  0(>T«ul>re  18£i7,  p>ir  deukoi-lDe»»» 

.  .  .j'i.   i.....^   ■  -  ,^  * 

*^<ii 


et  d  bdbi.es  mèiiagemenis. 

Les  élections  comuiuualesd^  celKiUrie  a  M    ^ . 
6n  k  son  administration,  m.<itilKarJ>  W  miadl  i^^f  '<! 
de  dé]iuié  de  Termoude  jusqu'en  IS66.  H  -V, 
k  des  opérations  fliinnciére^,  fut  un  de<  ul»  it  ^t 
Irateurs  delà  f.imeusc luiique  Langismltt.  'fi  ^. 
la  faiilito  de  celle  ci,  fut  nommé  guyt«nicu4  •ij'il 
Limbourg,  en  noveoabre  1871.  Oue  luWl»** 
considoiee  comme  scandaleuse,  provoqua 'l«ta'i|^^| 


moostralions  luuiuitueuscs,  et  Ù.  de  IMk<^<>^ 
sa  dt-u>i>«ion.  Il  fiiii  [lartie  de  i'AcaïUiux  I 


Brutelles  dejiui»  18^6. 


ur  lis 

m.  m 

rnuMf 


W.  CLF.HCO  {Alexandre),  administnleur 
blicisto  français,  est  ne  k  Harl<  en  IHUl. 
dans  la  carriore  (lipli>iDa:i<(ue,  il  est  devenu 
direcle.ir  des  coiuuliu  au  ministère  ile> 
res  étianueres  et  a  obtenu  le  Ulie  de  f 

{ilenipotcnliiiiro.  U  a  tte  prumij  comniaadMf 
a  I^trion  d'iionneur  le  13  «odt  IStil,  o  |H  {"  q 
ofQcirr  le  8  no'cmbrc  I87J.  ^ 
.■•on  nom  c-H  atUi.li«  a  une  iniiorusi'.»  p«*i 
tion,  iclle  du  Ariuril  des  ttailtt  de  U  >r* 
entrepri»c  sous  le*  au.ipi>:es  du  muii«ire  de* •  ^  „ 
res  élrannère».  M.  Dn>ujn  d*  Uiu)s,«»d*  >j'|* 
comprendre  les  treitiès  qai  ont  eu  lieu  deiMMl  ^-^  ~ 
]uïq.i'4  nos  luurs  ;  (1864-1872,  in  8,i«»"J 
allant  jii«ju'4  |8:î).  M.  De  rJercq  •  pj' 
outre  :  Â'armulaire  d(irSan((4Jef'trsdip 
rt  ruiuxlnirrj,  etc.  (1848,  in-8  ;  V  edii- 
2  vul.  in  8),  etCuide  prali^ur  dn  raïunlali, 
le  vicomte  de  ValLat  (I8j| ,  ic-8;  y  édiU, 
2  vol.  ia-8). 

bECODRCELLE  (Adneo).  aulmtr  dr 
français,  n^  k  Pans  en  I8I4.  tit  se»  cli 
collège  Cbarlemagae,  et  débuu  trv>  jflia* 
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DtPACQZ  (Henri-Eugèiw.Marie) ,  jurisconwlto 
«t  h-omm»  poliiiqua  Wge,  né  à  Ath,  le  17  lep- 
««tniire  1797.  «(ail  avocat  quand  éclata  la  rtïo- 
latioa  da  1830.  Il  Bl  p«rtie  du  Congrft»  natioDal, 
el  y  appuya  avec  énergie  toutes  le»  mesurai  qui 
avaient  pour  objet  de  maintenir  l'iDl^grité  du 
territoire  beige.  11  le  prononça  contre  l'institu- 
tion du  Sénat  et  contre  l'éIe<:tion  du  roi  Uopold. 
Ce  fut  mr  M  proposition  que  fut  fiié  le  ciiiffre 
du  cen»  électoral.  Il  devint  conseiller  puis  pré- 
sident et  enfin  premier  président  1  la  Cour  de 
cassation  (1867).  U  fut  élu  srand-maltre  de  la 
franc-maçonnerie  belge.  Bn  1847,  il  présida  le 
grand  Congrès  liliéral,  piii«,  après  la  sépara- 
tion des  lil-ériui  el  du  radicaux,  la  Société  de 
l  Alhanet.  —  Le  présidant  Defacqi  est  mort  k 
BruielW  le  31  décembre  1871,  et  eut  un  enlemi- 
ment  civil  qui  nt  une  vive  scnsaiion 

Kn  debon  de  la  politique,  il  a  publié  quelque» 
ouvrage,  de  droit,  parmi'  lesquels  nous  cVron.^ 

i^X'CJil''''''    "  '""^ 

aui  cflie..  normandes  Parmi  .  foiW'Debleau  el 
n"  fui  pus  (OUI  d  abord  '«  PuWÎc 
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maire,  dont  il  prit  U  direction,  deux  ans  plus 
tard,  à  la  mort  Jg  son  premior  ré<laeteiir  en  chef, 
Tb^orc  Bairau .  Lon  >1«  \i  criition  lie  1  Rcolc  not^ 
maie  primiiro  Jo  la  Scinc,  il  y  fal  nommé  prof«- 
Mur  de  luiftur  française.  Ancien  secrùuire  gêne- 
rai cl  viee-prés'denl  de  la  Société  pour  rinslnic- 
lion  élèmentain-,  mcmWc  Oc  ilKerse»  associa- 
tions pMs.'OKiqiic».  M  D«ru(lon  a  rei^u  un  <liplAcDo 
da  mérite  it  I  Kt^visition  uniterveUe  de  Vienne,  «t 
une  médaille  d'or  i  c^lle  de  l'arii  en  I8'K.  Croinu 
officier  de  rin.itruclii>n  publique  en  janvier  IHTy, 
il  a  été  nommé,  U  nM'me  «n  lée.  aouà-dirccteur 
du  noureau  MU!>é(  pcrlaKOKi'|U0. 

A  part  sa  oillaturatimi  ioceuante  au  Uanurl 
géniral,  devenu  sous  sa  directic^n  un  des  prin- 
cipaux organes  français  ou  étrangen  de  l'enMi- 
foemeqt primaire, oncile  de  M,  Dcfoilon  :  Promé- 
node  i  VEtposiUon  srolairfU  IKOI  (18ijR,m-18; 
1  édit.)  ;  Us  fTpoiilioiit  tcotairrxil'imrtrmentrilri 
de  U6A  <18Gti,  in-18l,  avec  H.  Perti;  l'Inspection 
det  ie<Art  primatrei  (1)116,  in-)B;  plus.  édil.),a'>ec 
M.  Hrouanl  :  puis  quelques  livreri  élcDirntaîrcs 
pour  le»  écoles  (L'KMf»  de  di'cl^ri,  in-IH,  8  rdit  ); 
des  articin  llltèrairrs  dans  U  Revue  da  CJnslmc- 
tt'on  publii/ut,  elc  * 

DEFORGES  (Pbilippe-Aui^usU  PirraiiD-),  t*u- 
denliiMa  français,  né  à  l'iris,  le  &  avril  1805, 
fit  M»  éludes  au  collège  Bourbon,  et  entra  dans 
l'adtniniftralion  des  douanes;  mais  ses  liaisons 
avec  Kugftne  Sue  et  M.  de  tuluven,  lui  inspirè- 
rent le  Roill  des  Icnresel  du  ibéAtre.  Kn  1815,  il 
<oniiaà  Itordcjux  If  KaMdoicopr .  puis  11  écrivit 
dans  les  petit'»  jcMirnaiii  de  Taris,  et  fit  repréneo- 
1er  près  d'une  centaine  de  pièces,  des  vamievillos 
pour  la  plupart.  Kn  I8J0,  il  entra  au  ministère 
de  la  guerre,  en  qualité  de  chef  du  secrétariat,  et 
âchangea  cette  position,  en  1839,  contre  celle  de 
cbef  ou  bureau  dus  archives.  Il  a  pris  aa  retraite 
avec  le  litre  dr  directeur  et  t  été  pnnnu  officier 
de  la  Légion  d'honneur,  le  l'i  aofli  1RU2. 

Depuis' sa  pièce  de  début  au  Ihéttre,  Hmn'  II' 
tn  famille  (IMR).  M.  lieforges  a  donot,  eu  colla- 
boration avec  Tlii'aulon  :ia  Prrl*-  d»  Marientxiurfi 
lllfiR);  lo  Ihimeutr  de  Yenitr  (1834);  ta  Pirt- 
cholr  {\K.là)\  rarmo^nol*  (18.'n),  et  le  fl/imo- 
n«ir;  avec  U.  de  Lcuven  t  .ScoramOMC/ie  (1831); 
IVrl-Fert  et.S'of>hi>  Arnould  (183Î),  deux  eicel- 
hnts  r*|e«  de  Mlle  Uéjszcl;  let  Baujnrutet  et 
FAlcôve  (I«:i:i);  la  Temptie  (18.14);  tarinelh  H 
Either  à  Snim  Cyr  (ISJS:  ;  le  Premier  pat  de 
Son  Alle$ie;  le  Kari  honimiire  et  le  Pire  Lathvilte 
(1836);  Jfonon  Cirou*  (1839).  et  le  diverUsae- 
ment-roonoloi(ue  de  Hous  clef  (18M);  avec 
SI.  Dupori  :  I»  Comle  de  Charolait  (IKIti^);  Schu- 
bry  (1837),  el  le  Forgeron  de  Satnt  Painck 
(1840);  avec  M.  Vermond  :  Ukain  à  Draguignan 
(IR39),  et  une  Xuif  au  lérail  (IR41);  avec 
MM.  Unglé  el  Vanderburch  :  let  f'abfri  de  fa 

fontaine  UM-)-      <:'"1  ,    .  ,. 

y.  DeforKes  a  encore  fait  représenter  la  jolie 
pièce  de  >raica(i  (1H3S),  »vec  Dinaui;  Vne 
^Urnlur*-  de  Searamovehe  (1841).  opéra  jjoulTon , 
avec  MM.  de  Livry  et  de  Uuven;  Je  Tyran  de 
eafé  (1841),  avec  Ancelol  et  M.  Dupont,  el  la 
Chute  det  feuillet  (m<>),  *vec  Roche.  Il  a 
uu^i  travaillé,  avec  M.  de  Villeneuve,  au  drame 
historique  de  Jean  Bart  (I8W),  auquel  Eugène 
Suc  ne  fut  p«»  étranger;  avec  M.  Gabriel.  ^  m 
Butte  det  ifouliM  {\K>1).  et  avec  M.  de  L-uven. 
au  Btjou  perdu  (1855),  opéras  comi<iuej.  11  a 
enfin  donné  »eul,  Une  Jambe  ononyme,  vaude- 
ville en  un  acte  (1859). 

DKFOtLEîfAY  (Jean-Baptislfl-Prosper),  député 
français,  est  né  à  Cerilly  (Allier) ,  le  Î3  décem- 
bra  181*.  Ancien  contrôleur  des  contributions, 
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maire  de  Cerilly,  depuis  le  4  «opl<inbt«  IflO,  il 
se  préMnta  aux  élections  géntnlei  du  10  (4- 
vner  1816,  dans  la  V  ciretinwrirtion  il«UrK«- 
dijsemenl  de  M«nt!uçon ,  avec  vne  pcMutoo  it 
foi  rvpulilicaiiic.  Élu  par  1004  roii,  cofiKt^W 
données  tison  concurrent  bnoaiiartiile,  U  àtet 
au  centre  gaache,  et.  après  l'acudn  16  iBiilW'f 
fat  un  des  36J  députés  dts  gaucha  tiaiit» 
oui  rof'js!)rcnt  un  vote  de  confiant;  au  niaiMin 
OC  Broglic.  Il  s«  r«préienia  aui  é  «liorts  in  Uw 
tobre  suivant  et  fut  réélu  pir  881  i>  toii,  ccom 
.SoSO  recueillies  par  le  candtdal  officiel.  M.Ihfei- 
Icna;  représente  le  canton  de  Cerilly  lit  cornait 
général  Ac  l'Allier. 


•fttlijB 


■*»iav. 

DEFREGGER  (François),  poinlre  de  jenf*  "«BiiijL 
trichien,  né  )i  Strunacb  (iviol),  le  TOavnl  lOk,  '^«taJJJ 
montra,  d'  s  son  ciifanu^,  <fc  gramles  dii|Mltni  4^^X 
pour  le  dessin,  et  rei;ut  les  piemitirvsldçensckw  •J^jjiT" 
un  Kutpleur  d'innsprtlek  en  18fi0.  11  se  itsiil  'àt^Tr' 
ensuiu  k  Munich,  entra  t  l'école  des  VU  « 
méliers,  et  continu.i  se-s étude»  anisliquesMas*  «««^25 
Oircclbn  de  l'iloty.  Il  vint  .i  l*iiis  ■•n  IHl,  î  'tfi?? 
»éjûurra  deux  ans,  retourna  à  Munich  et  fti h  iJ'' 
depuis  IHG7  uua  série  de  uMeaut  de  gare,  n-  Hw^*^! 
présentant  la  rie  populure  île  s.io  p»J»       '«iSL , ' 

Nous  citerons  de  lui  ;  le  /J«rn»er  reUwf  *■  ^5  tiJI!*  • 
TMlicr  (IR61);  let  Rracnnnxen  (IWili;  imm^j^in 
Speckliather  el  ton  JUi  ;  le  Jtu  du  poiw»  d««i 
/yrol  (1869);  let  l)tvx  frhrt  el  U  déni*  IH'Hm^?^''» 
un  Cheml  deprir(lK73).  k  l'Eipwi  oa  Biui»ir^«| 
selle  de  Vienne;  lis  /iemii>re  ler<*f  oi  1809  IlOW^'li»!» 
tableau  de  isranda  dimention:  le  Jo»«wdi  *»r!*Wi| 
(Aare  (1818,,  4  Vtir-osition  universells  *•  f'^e^**H 
en  1818.  Il  a  obtenu,  k  cette  dernière,  uai  M'^ 
daille  de  3*  classe.  .  «i^''VI|| 

UEFRCmICRV  (ChaHe^Françoitl ,  "^^^^'f^i^J^ 
fraii(ais,  membre  de  l'Instiiul  né  \  C»n««»'JJi7''i  iL 
8déceœbr«  1H«,  s«  livra,  de  IhiiO  à  IW.  H*  JkJtS, 
tuda  approfondie  des  langues  ori'itila 
direction  des  professeurs  du  t'xillé««  éelwajjk^^y, 
MM.  Heinaud  et  Cauiein  del'ercwval  fosr  l»«^'^H  jj* 
et  MM.  Ouatremire  el  Jaubert  (lourle 
tut  admis  dans  la  Société  nml  qu».  sp"** 
publication  d«  l'Hislaire  de»  luftaiu  iJ» 
par  Mirkhond  (la^l,  gr.  in-8).  fit* 
oompagné  de  notes  historiques  el  grau 
lia  été  nnmmé  protesieur  de  lui(r«e  •» 
Collège  di!  Ktdnce,  et  élu  memiir»  ««  '  -t' 
des  inscriptions  el  l«lle>  lelires  le  M  tau  II 
en  ro  nplacemcnl  de  M.  de  Lal«rde.  »  » 
décoté  de  la  Légion  d'honneur  ,d-'^*^î' 
Jl  a  publié  :  llitloire  det  tullimt  saojj  »if,TT* 
(18V*.  in-8).  traduite  du  persan  ^'MiS? 
hitlnire  det  Somanid--»  (1845.  m  lti.  "3  jHt*' 
du  même  auteur;  «iilo.rr  de»  .<«'Wj'"*?a>4jT«« 
des  ltmaéUen$,  ou  .««osriiu  d*  "'J.j 
in-H),  traduite  du  i<«r>an.ei  »nr lesqusf  " 
IRÎi'i,  fait  du  XiurrK»  rttherthel ; 
Khantmcngolt  du  T-rk«M-e<  de  ît^Sïa^S,^^ 

annotée  des  'r'i!,agë''^^ ' 
Perte,  l  Atie  centrale  et  I'-*'" 

toi.  in  8;  réimprimée  s-ec 


ATuinr  mongols  au  xur^mu""  ».  ~ -"^^i, 

(IKhî.  in-8).  uaduitdu|.et»andelh«n«"»J  » 

La  géographie  ancienne  doit  »""',•  "i 

inery  des  iravat.»  inleresunt.  :  '»  "VJ  *i 

[•Atie  cmiraU  el  VAt't  «'"«^ 
IH5I,  3  vol.  in  8;  réimprimée 
arabe,  1853  1846  .  3  vol  ln-81 

du  Caucase  et  de  la  Huss.e  ^'^X 
ses  artice»  0^^ 


borateur  assidu 

depuis  likl,  plusieurs  de 

cueillis  sous  le  titre  de  ^le' 
,  orirnlaie,  etc.  (1854.  m-"-  '  f,",- 

nier  ouvrage  «si  ;  C«^"""-.?"s,di. 
<  foset  (1858.  in-II).  irad«.t  de  Sadi. 


Vriaoïres 

'le'i 
le  P' 


ccJ  by  Google 
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isa  ItaA  fMIrt  iliénuad,  né  k  Boc- 
-(3  laAàtaii),  l«  Uinii  1800,  fl'. 
^KdsinMlWiilDaïKldorr,  sont  la  di- 
>na\m*tu  it  M.  Srttiow,  et  dtbuU 
KtoHhitbtifliiqnbin  dt;  Viergn  d« 
bliaiRWNi INC  Kï.  Stnok  et  Orer- 
W  flmilM  U  piMiIe:(ion  pour  la  pein- 
<n  1  ftnit  it  mi ,  il  eiécula  le 
SuMiBtén,  io  FwTipf  fn  pn>re  atiprês 
ii^tfl.tbfiMjfm,  la  Stivlalim  an- 
ft")»,«fl»f»»«r«)»fiï»,  nui  se  ifOMve  à 

*''^™fli«r   ma  d<  M  m^ff  f(  tnlovri 
•»'"»(,  Hinv».' portjiii  (4  croir,  une 
îMli-'eui  \Mtm  icproduils 
h  pjrtw  ou  11  litiograpliie. 
l'ofikitait  it  finuinbijrî-Siïmmhf in 
f'k!»*  ttur  .'ésine  <leSjim-Apolllt«;rt, 
•  ■«!(■■:  Il  RuŒ.  «.  Oejer  fut  ud  iIm 
?l  1(5»!»  1  11  itoore-  Je  fresque», 
••■••ni  Lièreoi  loM  eipréi  chercher 
f  mtM€a  li  eat  iii«a:e  li  direction 
««■■ctlnuli,  tsktvh  ta  lUI,  et 
j**>Mnib(ned  nioo«aie«t  de  l'è- 
■^OMUhffli  le  btHfun  dont  l'exé- 
^  ■iprint,  M  n  cita  m  gnad  nom- 
■i*WMIheteMdg  Chriit,  h  mission 
•i»MWimi6)é«  deiûD  eiûtence,  no- 
J«w:  1  ûmr.  Suid  Jtan-Baptitu  tt  ht 
f'^lilrln  In  Oinien,  ta  Flagtlla- 

i»  «in/*  rii-ry*  rt  »am»  Jo- 
fci*»  miKidlmih ,  empreinte» 
•"PlMiiW  [«ligleiii.  M.  Erneit  Deger 
jJI'MIIIIAiii  auirétiiDe,  qui  a  porté 

■"•«■M  l'ttpteaiijii  de  la  p>i)-iio- 
**'<w<itt  pjr  II  roi  de  frusse  de 
■■■*'linli  ctu;i«Ila  du  château  de 
■■'*•»  îkiU  leDToyé  aux  nions 
■Bi|EI:/e,j(Bri  Um,  et  la  Madone 
7*'Mi»Mn«m,  <iud«.  Mommi  par 

nti 


publique,  il  fut  nommé,  le  2  juin  lAVA,  nar  tr- 
rétâ  d»  la  CommiMion  eiicutive,  pTéf'ji  du  Paj- 
de-Culais.  Au  mois  de  iaorier  |K'i9,  soin  la 
nreiideoce  de  Louis-Nspoléon,  il  fut  trai\sriré  à 
U  priifeclure  des  Deux-Sirres,  où  il  fut  remplacé 
le  2j  DoveaiSire  suivant.  Ecarté  des  .îîTairw  pu- 
bLrluc*,  M.  I>îBOiiTe ■  Denunc^ues  s'oîcup»  de 
travaux  d'exploiution  de  huuille.  Api  6s  Ir  4  sep- 
tembre 1870,  il  fui  adjoint  au  maire  du  10' arron- 
dissement «t  donna  sa  démlKion  lor;>  du  renver- 
someatd*  M.  Thiers.  U  a  longteuip»  rédigé  une 
ocrrespondance  politique  It^-remaïquée  dans  !• 
/ournai  de  Jtow<N.  —  Il  est  mort  i  Compiègne  le 
4  mai  1876. 

DKSBEV  (Grorge-Frédéric-SamueMiobinsoQ, 
liaron  GHANrn.iil,  î'  cuinte),  homme  f>alitique 
et  pair  d'Angleterre,  né  à  Londres,  en  |ftT7, 
appartient  i  une  famille  normande,  ijiii  compte 
pni  roiso»  membr«*  une  des  femme-t  de  Henri  VIU. 
bépulé-lifutenant  du  comté  de  Lircoln  (1849)' 
puis  de  c«lui  d'York,  il  fut  nommé  <ous-.<ecré- 
taire  d'fiui  II  1*  guerre  en  1859,  p.is<a  en  1861 
au  conseil  des  Indes,  pu.s  rerint  la  mémo  année 
1  la  guerre  et  y  reçut,  en  1863.  Io  titre  de 
secrétaire  d'Etal.  De  185J  à  18â9,  il  uccujn  diffé- 
rents sièges  au  Parlement:  &  celto  Jernifre 
date,  il  entra  t  la  Chambre  haute,  d'abord 
comme  successeur  des  tUres  de  Hr.ioii  et  de 
Goderich  qu'il  tenait  de  son  pire,  puis  île  ceuï 
de  lie  Grey  et  de  Grantham  que  lui  Itgua  son 
oncle.  Membre  du  conseil  privé,  il  en  deirint 
président  on  décembre  1868. 

Marié,  en  I8&1,  à  la  fille  aînée  du  capitaine 
Wjncr.  nui  a  été  nommée,  en  1863,  liime  d'hon 
ncur  de  la  prinoexsc  de  Galle»,  le  conila  de  Griv 
a  pour  héritier  son  fils  Frédér,c-Oli»ur,  Ticomtï 
GosEEtCfl,  ué  à  Londres  en  1852.  "^mu. 


^J^^ytitJiimmt^XtuA»  des  beaux 
«»>*l,l  «m,  «  180,  à  Dussclciorf, 
"ikitefMndt  u  pciDiure  reli- 
dci  Académies  de 


■WHijCIiikWMQ-IUrie),  sutuaire  et 
^•MMIa  btaeaii,  Bt  i  Lyon,  le 
'•»llltta«hiériltif«t,  de  Flandrin  el 
<l<rf«^lMmlttM  \M  le  prix  de  Rome 
^^timm^ÊmttilgéTxt.  uéi  im.  il 
«•ijlB  Ste  ;  ftrMjit  ife  Jf.  Lavraud, 
<ldainui.0im«i«nes  copies  fsiies  A 
■m*u  «o  l#w  r%lnDMitaire,  on  doit 

•  t.tit  t..  tDèdiillon  plâtre 

*  kmUitCmi.  buUnurbie  (I«10); 
iHmtof,  lou  Bifbre.  ititM  Yintun 
■atairttt,liail«bron«  il8!îJi5i<i«iWar 
•.iMwn  (I8:»i;  '«  inntut  d  ati$- 
'«•■tolirv ;  UmHRKMuU,  buste 
""tWlIW  '*  cbiDiJP  di?  commerce 
Wmui  iIIM);  ftirmni  il»  *~  /• .  ^' 
ttaii:lsn«iM  tttmmi  ti  «»';"''?"' 
VM.aidallg»  kfoiu»  ifg«'«  '""ii 
«ti  M  tMiilIt  éi  r  elawa  •»  " 
«WltétCdMieai  IIÏJ- 

Wn-ICiniCDnS  ;Bdooapd-Albert- 
«IniniiWlMr  f™oÇ*"- 

smliiKl  k  Cour  fOTil»  de  Pan». 


DEGtTCRKY  [l'abbé  Gaspard) ,  ou  du  Cura,, 
prêtre  français,  né  à  Lyon,  on  1797   d',,n.  »  ' 
mille  oriKinaire  de  Suisae   et  Bis  d'un  injir!.K  *T 
de  1.01»,  entra  d'abord  à  a  maîtrise  nû^*?'^»'»'! 
tit  séminaire  de  sa  ville  natale.  c^V.n  mi*  ^ 
collège  de  Villefranche.  U  repri  en  li  •  '' 
de»  ecclésiastiques.  Ordonné  prêtre  aîer 
en  mars  18Î0,  il  professa  qùatre  iôî  i  Y!'»»'', 
phie,  l'éloquence  et  la  ihéolugio    ei  J  1  P"''»*»- 
suile  à  la  prédication.  En  iW    '1  '  '1*?  fn- 

préchait  i 
•année  i 


I.yon 
van 
ment 

18J0 

norca,  A 
«  été  appelé 


prédication.  En  1824  il 
en  182i_et  1826  A  Paris,  ét 


ntt,  Charles  X  le  nomma  aunîon  èr  d.?*^ 
unt  de  la  garde  royale,  quMI  ,6*  régi 

JO  à  qrléar^,  Rouen  «l  Pans  e„  Và^»'"":"''*' 
Orléans,  l^lo«e  de  Jeann.  ,1>'  ''  i»"» 
lié.  vingt-huUanspluj  iafV''^-"- 


archiprélro  en  1844 .  et  passa  A  U  r.^"  '*»me 

(1S1,<)).  Au  mois  de  juin  ur?  ,1  ,^  «adel»"'- 
l'évéché  de  Marseille,  mais  ,1  pria  p,  '">'°ml 

'8t8.  ,1        et  fui 


remplacé  par  M.  Cruice.  Kn 


de  l'6.Jucation  religieusi  du  i^rinl'  '•'  'i"  'chl 
ooré  en  mai  1846,  H  fut  fa/,  Smrf.Jf'J^'-rul  , 


d'iioiineur  en  I8b3,  et  com,',-,  '  ^''"■,<*"  ia  Vl"^- 
»  de  la  première  commué  ^^^^^  s  «.^"rW 
Après  'insurrection  _du  ig  C"'?..-^or,V.??«. 


cl 


mes  rej^unoo  u«in  rarij  T».  ""irup  a  '  On 
quetle.'il  fut  fusillé  d,nrc.^:'"''f*'-ô  l  »Vr. 
1871,  avec  «s  autres  ot.gos.  sJ^'T"  ■  1"  î,  ''û- 
reul  1..».  le  7  juin,  4  1,         ''S*^ 'î'b>''' 
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UfT  DaiUy.  1'd«  loi,  promulgute  U  roillc,  di- 
clanit  que  1«b  rriii  ro  seraient  8iipporl6«  par  le 
Tii*or.  Le  30  fdi  «uiviiit.  le  conseil  >te  hliri- 
<[ue  de  la  Ukdeit^ine  Talait  l'érection  d'un  monu- 
menl  i  ti  mémoire. 

On  a  d«  lui .  f.loqr  dr  Jtanne  d'Arc  ;  la 
TtOvpf  mi<i.*  roimut  [ISkV)  ;  Hiiiotrc  de  l'Ancien 
it  au  Soureau  Tetlamrnt  (IMO);  l'iV»  des  tninU 
IjW.S):  iVodCi-  luT  U  comie  dt  Ctoehet  tllf  '.\K->'i), 
m  sc-ciiml  Ùùgf  dt  Jeanne  d'Are  ilKr^l)  ;  Reiraitf 
prfthie  auz  cnnfermcn  de  Soi/it- Vinn-nl  de  /'oui 
(IXàï,  in-IK)  ,1  Oroifon  liominicoio,  sermons  [r{- 
ebés  à  U  claiwlk  dct  Tuilerie»  (1860). 

BI-IIODKNCQ  (F.dme  - Alexis- Alfred)  p*irili« 
fraiifai«,  ne  a  Par^s  lu  73  avili  IK'iJ,  su;Mt  lei 
cours  de  M.  Liuii  rni^nici  H  Ht  ilivtrt  voy  iKcs 
en  Espagne  et  en  Ai:iqup.  U  déluiu  nu  f^alan 
de  \Wi  par  uiie.S'm'ntf  Cfeile  tn  adoration  «t  ex- 
M>^a  lie|Hli^l  preMuc  tous  les  salons  annuels  ioit 
oc»  juiiiiaii»,  suit  ili'fKccnvs  de  ftenns  i»rnii  les- 

Îueia  nous  ti'ernn»  ;  Ir  itnuir  (IW.'i -,  Sainl 
'lirnnt  trahit'  au  tuft^tlicr  yMi-W) .  la  i'uilalitm 
(1847):  le  Chritl  au  fntiitimu:  le  Camiiênt;  l'or- 
traiti  dt  V.  Hr»iri  Molle  r\  de  M.  Armoud  /»u 
Metnil  <IS'iK);  l  irijini^  rrlroxtrV  morlr  tur  la 

rloge  (lfU'.i).  coinninniUe  par  W  m  ni^-tùre  ilc 
itiU^ricur,  Courm  •Ir  (nurriiujr  rn  H<pa\ine 
(lÂ&l).  au  mu^^e  du  l.uiemliuiir^- ;  AolcDiiriit- i-l 
BoMm\enrui  au  re:mir  d'uur  [i'tr  tn  Andaintuie 
(IH,'>.'))  ;  l'oneertjiitfchei  un  laiJ  mt'Orain  IIR,yi), 
t'iidition  d'une  ;uiii*  au  Karoe-.  Mari  e  juiteii 
Tau jiT  (  i  SI)  I  ;  Ciriitojihrf  iijiirnfc  rirririndliirAU' 
tent  de  la  Hal)idai,\firA),la  lUmnenrenlurr,  une 
fflejuiie  au  Maroc  (1X65);  la  Jmlicr  du  pur'. a 
(IBGIVl  i  Hi'l'i  .Vix''"»;  te  .Viim>fice  drt  l'.liurf 
ou  Jfarof  (IRi'iT;  -,  ^rri-nfarion  rte  Charloile  fur- 
daij;  pnrtTiiii  de  Jf.  Th.  dr  /Mnn/fr  llMW;  ;  l'A 
dieu  au  roi  Itonlidil  à  lirmade  l  ' le  juive 

à  Tanyrr  (IX'Ui:  Untini'e  d'octo\-re  au  t.utrm- 
hourQ:  /'otfroiV  d'i-nfnnl  llRîi)  ,  Olfc.  I(<i  IR::))-. 
I)«ntf  df  ii^grr»  d  T'iiiarr,  finfiintt  arntn'  jfunul 
ateeunetnrtu/'  (IS",.'i|;  !'iir(r(iil  dr  )t.  /,.  /innrM. 
te  tiieur  IIKT^K  Ji'iut-Chriil  reifUkdle  la  fille 
de  Jinre  (IK)6);  le  Conteur  marocain  (IH*';)', 
Batthui  fINTM).  H.  AKred  DeUcleiic]  a  <ilil- nu 
deux  nu'Jjiill  »  d'  11'  clasîc  en  IHiifi  cl  eu  1R;>:I. 
une  mc'l.iilie  en  IKfô  el  l.i  dêcoraiiun  de  la  U'- 
t-'ioa  d  liunncur  en  I8Î0.  ' 

DEIN  fLout»),  lioiDine  politiniic  trançai*.  est 
nê  en  1819.  J  Ijfnrvi-n  (Kiiiisiucc;,  Ancien  )Ui:b 
de  pai>  ri  uieinlie  d<i  (limsi.-:!  ^énetal  Finis- 
tère puur  le  canton  d"  i'luur<^c^l.  il  fut  iiiiniin^ 
dfliuié  au  Corps  I6v>*liil>r,  en  Ifl&l,  comme  can- 
diaal  du  (;>iii\vriien>etil  |iMur  Sa  cini|U  érne  rir- 
Oon<cnj>lii'n  ilu  mtmi.' d' p:ir:<'uii'nl,  p.m  IGlHii 
voiï  sui  361.1U  votant?  Kii  IHii'J,  il  Tut  vei-U, 
su  M'Cimd  tour  dr  icrulin,  |<.ir  L'iOlt}  vnii  cuiitri' 
176l>ll  données  ii  M.  Ttiiers.  Au  k  stptcnitire  IM'O, 
il  rentra  daiisla  vie  prr.ije. 

nfJAZET  (Paul  ne-Virginie] .  i-èlH.re  aclrice 
françjw,  nia  à  Pari».  !■•  30  août  i:9:,  JéL-j'.i 
à  cuir)  atis  :iu  ili^ltre  (les  Capucines,  dans  Fan- 
chon  umie  truie  Elle  avait  ilrj.t  \>3t  plu- 

sieurs M-i'iieH  quand  elle  vint  jouer  les  jeuiie» 
(Temiires  au  llitstre.  d«s  Jeunes  £'ièvcs,  su|>prim« 
T»r  l?  ii«*cret  de  Elle  revint  aux  ifllen  d'en- 

fnni»  n  joun,  .iu  Vaudeville.  I»  fi'e  Naln.lte  dan* 
la  Bellr  au  liait  dnrmont.  de  Uouillj.  Ce  fut,  a 
cette  i  ]Mk(ue.  !un  plus  ^iratid  >uu'vs.  Elle  quitta 
le  Vaii.levillr  en  IRIÎ,  el  alla  jûuei  en  |  ro\;nce, 
d'où  tllv  rc\îot  A  Pans  k  diverses  reprîtes.  Pen- 
liant  cetie  piriode  île  ii'une.'vte  noniiide.  ell<-  »e 
(il  appSaiidir  aui  Variétés  dans  les  Pelili  bra- 
to:>.iirs,  à  t-von  et  à  Bordeaux  dans  la  Ltfon  de 


botanique,  de  Dufaty,  et  nirlout  iM<  jlif^lifM 
ou  ta  Champetunst. 

Eiiragce  au  Gymnase,  en  IRll .  ju«a  Jiu 
Coroiinf,  ta  J'tlile  lerur,  le  M'i'iagr  «faïui», 


J  _ 
■*mk'o 

»  >« .  It 

'^'itiiii 
"•ail  . 


le  t'iut  U-au  )our  de  la  rir,  la  ftlilt 
men  tillevit  el  fa  loje  da  portier.  Mais 
aacrifiée  i  Léontine  Kay  etiJeiin;  Vertprt,'all* 
passa,  en  IKlg,  au  tb^llre  des  Nonvrailti,  <4 
elle  se  rencontra  avec  Potier  et  H.  Ikiiiflè:  eSi 
jana  ilan^  le  Mariage  impottiblt,  dao>  HmriJf 
en  famille,  H  lurticuliènrment  dini  Hmiporti 
à  Urienre.oii  elle  représentait  avecle  |'lusg;ii)4 
lionheur  le  héros  adolescent. 

C'est  en  IKIl  nue  Mlle  Dtiiiet  vint  au  Naia- 
itoval  pretidie  pliCe  il  cMt  de  SanHM,  U|«iB- 
tre  ainiv.  Itou^taii.  etc.  (.(  ''Iii'lr*.  tSi^atuit 
louit  XII.  r<rr-r<'ri,  Judith  r(  N«li>pWnu, 
h'rfliUon.  let  Prrmirrti  armtt  dt  JlifUlin, 
fndiana  rl  Charlemagnt,  etc.  etc.,  SKiit  1 
l'ncirice  et  au  iln'àtre  une  iinmtBie  populanlL 
Elle  quitu  le  l'aUisHuyal,  en         ei  |>nt  (<m 
cinq  ans  un  enraiement  plui>  tueratil  lui  Yan^ 
tts,  où  la  viiivit  la  faveur  du  p'.W:c,  Ule  j  joal  ^ 
dans  Gf  Rlil  fienuird,  Ir  Jfouiin  ri  p«r«lri,  U  lar-  .' ~ 
<vuijt(lr  Luiiiun,  et  y  reprit  In  Prmitta  4r««  vi-- 
de  RifJirltcw. 

:<oii  rn^-aiiemont  ternurié,  elle  alk  diioMt^M 
représi.  iitations  en  pruiincc  .  |  un  iffnganaa  M 
Vaudeville,  où  rlle;ou:i  le  ricomt» UlerWr», 
cri-*  |var  elle  au  Palaii^noyal.  el  la  flominrrrii 
Rn'nnne.  Apn^s  de  tiouvellet  courses  en  pruijel 
el  un  vo;.apc  b  Lon  iies,  elle  rentra  aui  iaMt 
dans  lef  trnii  Gamins,  y  a.i  k  la  Catit  Ir  SirfMl  _ 
fri'Ji'rif  el  rel^arul  actidenlalleoMnl  Mt  - 

>|ueli;u<H  Acèi.es  pari><ennra.  Ko  aepttoibN  IMb 
«Ho  9  obtenu  le  pniil'ge  du  thMtr*  4«aM»^ 
Niiuvfli»  i|ui  prit  al'iis  son  non.  Kik  T  JJ^'^taU?; 

Carol  (IHOO;,  avf<:  kuilI  «ilttiS!  CflUdir- "Ij^^Çg! 
narJ  flKi<;i;;  in  l'remiVrr«  arma  il  ^^^^  ''Ui^ 
(IHGIi),  sans  compter  un  grand  nooitn  d«  eri»'' 
lions  iniuvelle»  ou  île  ses  ancieni  rMo.  A  la  li  "«lij,  " 
di!  mcR.  on  apj.rit  avec  un  cett»»  tl«o»«B«i(  «  .v^ 

Uo.azet,  plus  que  MptuaBiiiairt, iMr^«^^ 
première  cotumumOD.  On  oit.  \  t»  f*''riJwî* 
'elle  allait  quitter  lu  tkéltre  ;  '1?^^ 


i*<l*ii 


■H.;. 


pos,   qU'          _       . 

cet  ac!e  tantil  n  eut  paa  celle  coastqufM*.  U 
niiiiiM^rv  de  la  niaistm  vl«  l'tmpemf  lui  M 
corda,  au  mois  de  mars  KUM,  un*  pensiM 
nuelle  de  imxi  francs.  Kn  septenibn  IKk, 
^^p^^'^entatlon  ritraonlinure.dMilitai' 


«abd 

lUfiii 


fico  i  la  salle  Ventadour.  |  ro^Uitll  pitis  lU  fiMI-.  l'-V^^ 
fiaiics  —  Elle  est  morte  A  Paris  It  1"  décg  , 
I  re  |R:i.  Mlle  lnja/el  avait  ji»ttic»Wr*j|  .j^»  ' 
r«>issi  ilans  les  tûtes  inasculins,  oft  aile  '^P'*n«,r^lci^ 
à  Taise  toute  la  viva  cité  de  sa*  flMMKMM^i  ^tt<^ 
le»  allures  fringantes  de  ion  McrntO* 
Sa  manii^re  luutc  particulière  de  ckmKf 
ci<ii|i'et>,  plus  asr^alile  qua  sanante.  aviH 
be.iucoup  contribué  it  la  vogua  dont  ell«  * 
tammeni  joui. 

Son  (ils,  M.  Eugétte  Doajrr,  s'est  f»ii  e 
tre  par  (ilusieurs  cum)iotitions  muticalet 
donné  toute  une  strie  O'of.errtle»  sur  le  ' 
lie  sa  mi  re,  ii'iliimtiient .  l'n  Marsoff  en 
',iiiar>  Iftl'ilji  DoMr  ikut  {mai  ItCI);  i«  * 
de  quarante  ans  latiil  IRC?';  f Mraeal «i fi 
^février  l»»,  ;  jron<teur  lie  Btlihhte  (N 
llbS).  Il  a  dirige  j.is<iu'en  1**6  t$  tintU* 
davinl  le  troisième  Tlielue-Kraafais.  —Ci 
de  La  célèbre  actrice.  Mile  Hannime  Uui 
ilibul^',  comme  ctiaiiteus'.  à  l'élratigei,  et 
essayée  à  la  compositidO  toutcai*. 


KEKKKR  (Ëituuaril-tKHillias),  littérateur  t 
dais.  Il 6  11  Amsterdam  1«  10  nars  inO.  •*  J 
i  Java  en  1SM>  et  entra  dans  ra-lminirtrsO 
cetlo  colonie,  trA  il  dcTint  «i^emi  au  i 


•M 
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UÉ;  lâlHiérau  qu'ii  eMja  dlDtnxlu  i  re 
te^mMdtpgiwMMI  me  I»  inli- 
llalMMl  HHdto,  et  D  doiiDt  M  démii- 
M.  Di  HH 1  iaàniim,  9  dteoaçn,  (Uni 
winWteqgjMfMtda  ntMliMement, 
ti  in  M  il  mil  M  k  tiaoiii. 
1  Me  I  ratM  :  fM  ffoMiMr  on  let 
taiir«|F(lht  llinlur  de  KofTyvei- 
BVi.JMb  IM,  !  tt)l.  in-8)-,  IfUrr* 
teriSwinefn,  ibid..  1861),  Idért 
Hl  U,X].  t  Tol)i  On  lui  iloil  fD  oulr« 
M  «M  :  b  ritiuét  {it  finitj  daarboTpnj 
ttkiktritm  (d»  Tarsitoieiwalj. 

J■U^(I^li^H(llri|,  litttoteur  français 
«>lt».«iis,  Il  fitM-flJ^  pu  B  mère  di 
*»*(«Lniii(if«dil'8mp».  Blies  élu 
■««rjMfaiftip  i  Viugfrinl.  Apr-''5  un 
■■tal »  miiiiilér»  cit  b  iD«rine,  it  se 
'•■•«*ifcii!ttm»lsemit»  éi;nre 
yyefciBKdelwctufWdonI  phmours 
■•^■■fcliliaeiii  dTso  litre  eophilique 
■•«:l(««|ih«rirt(IW9);  PtrfKiitm- 
I*  née lumaàt  (I «50/  -,  Itnc- 
■i*iW*i((r#«(|(ftJj,Mc.on  a  «iirimn 
•I*  SWIIII  »in«  d'oiiTru^  :  le  Mmuie 
JJ*!*Ic  k  iMdr  fn^vf»'  (18,V) 
J™*»*?  Iif4l;ltt  «BimoK"!  au  tiW 
••'ri^ltbi,  rt: ,  du.,  I<«]uels  l'auiciir 
■"«•«•(Mjitisn  niiUe  dg  Mimalura- 
.  j*  lu  viftrmBa  nagnéiliiues 
■     mAéiIm>  mcrvtditases. 

J5J»»>»».uco  Wwlaj-fiJounnl). 
"JJ*"^.  aé>  Silni-CInuil  (Sfl!n.«- 
■rJ^BrtlIli,  enir»  en  («36  à  l'Éci  Ie 
rPJ'I^'alOgi  rBeoJe  d'applitalion 
■«Dom:,  tu  mi,  lieaMoani  «l'une 
2J'*ai«oi,  oA  dt^cceupadc  diiersea 
9**H*rrfeItomitit.  L'innée  suivante, 
HR'Xe'idunwilWf  lut  cvolre-mlnci 
St*  •'■I opilij»»  en  janrier  1844,  il 
ZJ'I'M  nifndiMi  tfdFaaIiquea  d« 
J^WilM,  Il  Idi,  iwmioé  an  con- 
2J<*r  Aiflitre  militaire  A  l'Éiole  île 
yy«i)tl«Hilloii  ta  1*60.  Ijfuten.int- 
^■«•.alajelle  «jaoTier  1871.  il  « 
J."**Wwilu  g<oie  k  Brest  Ofaticr 
*f%on<nnril(9iiii  I«  Il  aofll  186 1 ,  tl 
ÇJ;««Bterlel4anill879. 
g"*»  M  Mieer  de  nomlireui  écrit» 
^'•■l'tnwjiai  :  Kf^n^lnt  tl  maiimtt 
•■^  » fcwilVil,  in  *;;  Ce*ioifnlair« 
• '■w  1( la  |vrrf  lté  Cl»iufiri!i  (I8-Î3, 
*j™ttili  mliniirri.  ayuiun  tiiilortifuet 
ifa  ;  Tol  in-8);  tlu<lrt 
J*^i".i'  •  •  f,-i,i.Pru«r:IM5i-1«,.h, 
iind  :  Princip-x 
.rmplet  lot'liauei 
n^Jf^(vaa,  p»r  le  pnnwCn.ir 
ISl,  in  hl  i;  Histoire  de  I  arl 
.r  crirfi.',  "j-le  maior  prus*»'"!! 

.>r  dr  lit  forlifi-  1 

de  l'eipagnol 


Hannilral  tn  Italie  fl863,  in-8);  tArt  miUlair* 
pendant  let  gverrtt  de  religion  {\S6\,  in-8);  le 
fliFiilC'if  d  la  guerre  (IS'j.'i,  in-R';  Des  tmitaliont 
mililairts  (Orléans,  18S6,  in-8) ,  méaiair*  lu  à 
l'Audémie  dei  sciences  morales  et  poliliqii»*;  la 
Gloire  des  arm»  chet  Corntilfe  (Ibid.,  1867, 
Ln-8);  Hisloirt  de  François  If,  1559-1560  {même 
année,  in-8);  lUfîfiions  sur  Its  talents  mililairn 
de  Louis  J/r  (même année.  in-8l;  les  Chiens  de 
guerre  (1869,  in  32);  Histoire  de  Cliarles  IX 
(1875,  in- 8)  ;  puis  un  certain  nombre  de  ménnoirei 
luHt  l'Académiedessciences morales  et  poliliiiues 
et  d'articles  los^rét  dans  les  journaux  «l  revues 
militaires. 

DBLABORDK  '  (ricomta  Henri)  et  non  si  La- 
BORDC,  peiDire  et  historien  d'an  Tran^AÏs,  né  i 
Rennes,  le  3  mo  IHK.  «t  fils  du  gtntral  d«  et 
nom  cr^é  camie  en  1808,  étudia  sous  Paul  DeU- 
rochc  et  exposa  un  certain  nombre  do  tableaux 
d'histoire  et  de  paysage»  :  Agar  dans  U  disert, 
au  musée  de  Dijon  (1836);  la  Conversion  de  saint 
Augustin,  acquis  par  l'Etat  (1^37);  la  Prise  d« 
Itamiette,  Us  Chevaliers  de  Saint-Jean-dt-Jérur- 
salem,  pour  les  ^'alerics  de  Versailles  (  )84| 
et  1 845)  ;  Dante  à  la  Vema,  (  1 847)  ;  fa  Passion  du 
Christ,  a  U  cathédrale  d'Amiens  (1848);  la  Mort 
de  Jroni'gur  (1838),  qui  re|k»nit  à  rKi)>08ition  uni- 
veraelle  de  I8.i5,  etc.  Comme  peintre  M.  H.  DeU- 
borde  a  obtenu  une  v  médaille  en  1837  et  aii« 
première  en  1^7. 

Kn  a»ril  I85,'>.  il  entra  au  cabinet  des  K^umnai 
de  la  Bi)iliolhè(|Uo  impériale  airec  le  litre  de  con- 
serraleur  adjoint, et  devint  ensuite  conserTaïaur 
sous  directeur  de  ce  dépîrlemont.  filu  membr» 
libre  fie  l'Académie  di«  boaux-arts  en  1868  II 
remplaça  M.  Ikulé  dans  ses  fonctions  île  «e.  réiài.» 
Mrl»«tuel,  le  ÎJ  mai  |874.  Chevalier  d-  la  Lé» 
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Collaborateur  de  la  Rerue  des  Detix  . 
de  la  Gatetlt  des  Beaux- Arts.  M.  H^^^ 
rtuni^quelquea.uns  d«  s«»  articlris  jou. 

Ital 


-e  (1B«4,  î  vol.  in-S),  ,t  de  V*^^  "  «• 
fan  eonlemiMrain  (im.  in-S).  On  lur^^*,*"' 


outre  un  travail  considérable 


»it  en 


set  travaux,  sa  doelrine,  d'inriitlJ^^Hf' '  *>  »'>, 
crit.»9  et  les  lettres  du  malire  (]870  in  ™aou». 


binel  des  estampes  d»  la  BÏbH^'i^''"  ^'l.Je  Ca. 
notice  historique  (1875    in. m-    '  mrional-. 
/..r,re.,r  pensls  d  Kip;.Vl."„5  ;„  «l'^oTi^i 
du  catalogue  de  l'œuvre  du  mal,-  ?ÎL^!'"50*es 
dps  «ojef  lu«  aui  séances  »c,d*m  "*^^.  'n-81- 


Peintres  et  aigné  avec  V'^^  l'«f. 
volume  consacré  A  VécSCeS^Z^H'  ^^-  U 


Son  fré.-e  aîné, 
BOUDE,  né  A  Paris 
Cnur  do  cassation 
orirr  de  18&3à  m.Sg 


ïi.i 

M. 
H* 

m- 


.ion  permanente 
■  et  allas  in-i)  : 
r  It  général -•ian 
iff  fAirtoirc  des 
T.  lie  VUtslùiie 
.  i  iiiraJ  cnintfî  i!f 
;  iirl  H  d'Mtloire 
reie  la  Prusse 
rtie  l'art  de  la 
re  (1860.  in-«; 
'  progrès  de  la 
ri  (IWI .  in-*)» 


<   'o  comte  ix)ui.  I  , 

,  depuis  1836,  pX',1  ''°"=«t  à  il 
.    ...         -  ).S6  ,  a  publié  .'iC      'sot  d»  * 
part,cul,rres  sur  '''arcll^ndUes,,Vi''  <^''*  ava^'^ 
rel,g,euse,  suite  de  i-fa.doj"  ''«38)  ei  /'ÎT'*» 
Cour  de  cassation  dans  !„  ?Ju'  P'°>>oncé, 

.smc(i840  et  «uiv.f'y.'V  T'Ar*^*. 


retraite,  en  I87t5,  tomme con,'»i'ir  •'*'''»  oi"^'^ 
été  nomtné  chevalier  de  U  U8io'„'>°;'<>riif^'^»^H 


i4  Juin  1856. 


protestantisme  ( 

conseiller  A  la  (    .,..,„ 

"'"««eut",» 

DELACOUR  (Edmond)  ou  n.  * 
français,      A  l'aris         ."iP*  La  Cnn.  . 
ses  étude. .  dans  l'ad  Jfn"  ,r^*  '  «nt?a  "'Plor^ 
»  1»3«,  les  foncllon"de  Teiî,'  î«  »0n^*W 

d...a.read.rra„ceiV.t«.';g^^^ 
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onlioairc  cl  (ilfnipolentiaire.  En  janvier  1851 ,  •! 
rédigea  uno  proirstalion,  qui  6t  Ju  bniil,  contre 
l'cntrfro  d«  l'Autrictie  tr^ut  entière  diin*  la  C<mri- 
dération  g«rnianii)ue.  Kn  mais  Ifô3,  il  roroplaf» 
M.  de  La  Valette  comme  amba^deiir  i  Oinilan- 
tinopie;  mai!!,  iors  du  passage  du  Pnith  ;iar  les 
armées  de  la  Uussio,  il  lut  rem|diicé  par  le  géné- 
ral D3ragur;-d')lil)ieri.  Le  10  ainl  W^k,  on  lui 
confia  te  poste  d'ambatsadeur  français  ï  Kaplea 
dans  de«  cjrconslaitces  notoirement  difficiles. 
Plus  tard  con<«iiler  d'Ëlat,  cl  commnnileur  de  la 
Légion  d'honneur  UepiiUscpIcmlirv  1^49, — U.  De- 
Itcoui  est  mort  «o  décetsbre  IS73. 

DELACOrU  (Alfre^l -Cliirlemnçnc  Lastioue, 
dit),  médecin  et  raudevilliMv  français,  né  It 
Bordcaui  en  I81S,  fut  re^u  docteur  1  l'nrin  en 
IMl,  et  i|uj(ta,  quelques  années  apr^s,  l'etercice 
doia  médecine,  lia  écrit,  sous  le  nom  de  Odocmir, 
un  aiNCz  gniid  numtire  de  fil-cet  pour  les  scènes 
de  sente;  MUicolUboraleursIiBbiliielsaont  MM.  Sl- 
rauuin,  Moreau,  Tliibousl,  Labiche,  L.  Morand, 
Karo  Miciicl.  etc.  la  plupart  de  srs  ourra;:»  ont 
été  reprcsenli's  aui  Vanétts,  au  Palai»-Royal, 
aui  FoUes  Uraïuatiques,  quelques-uns  au  Gym- 
nase. Nous  encrons  :  f HosjiiUiliti  d'une  griittlt 
(1847);  If  Chevalier  df  Brauroitin  (18jR);  Veux 
sansm'oUet  (HW9);  uni*  t'emwe  ijiii  Irpmji^  mu 
mari  (IH.')!);  un  Serrict  d'otni,  uiu  Hirirre  dam 
le  dot  {iDh'ï);  On  dira  dei  Mtiie$ .  une  Charge  de 
eaialerif,  Sauvenin  de  jeunette  fl8.i3);  let  Myt- 
tirtt  de  VM.  Paris  qui  dort  (iHr,4);  /,f  Ruti  de 
Paris,  un  Hal  d'AurergnaU  (IS.Vil;  te»  Vncltt 
landaises  (1K.S7);  En  aianl  Its  Chinois!  .  IKVI); 
la  Femme  do>l  tuicre  ton  mari  (Vaudetille, 
1860)  ;  J'a  ■'  comprom  ■>  mo  fem  me  (Gymnase,  I H6I  )  ; 
C^mour  ensatn<miiù));lei  t'oisinsdt  Holincltarl, 
en  3  .'iclei  (IKl'U;  let  Petits  oiteam,  en  3  aries 
(Vaudeville,  IHÙX:  le  Premier  pas  (Gymnase, 
186}J;   la  Chanson  de  Kargwrite ,  en  1  actei 

(1863);  Céiimart  le  bim-aimi ,  «n  3  acl<!» 
1663):  Monsieur  iMude,  scènes  de  la  vie  ronju- 
ttûe  {ISCA]  ;  l'Homme  qui  manque  le  eoche,  en 
5  actes  (IXfi.'i);  tes  Chemins  de  fer,  en  a  actm 
11661)  ;  le  FUs  du  brigadier .  en  3  acte»  (1867)  ; 
U  Corricolo.  en  3  actes  (I868J;  la  Roulette,  en 
3  actes  (ISVi);  les  Reflets,  en  3  actes  (IH7|); 
la  l'eut  e  du  Malabar,  op6ra-t>ouire  en  3  actei 
(1873)'.  UR«  Femme  qui  ment,  cum6die  en  un 
acte  (1874);  Parité  pour  .Maumur,  en  un  acte 
(187i);  Une  l^hnnee  de  etiquin  ,cn  un  ncle(187h); 
U  Bois  du  Vetinet,  en  un  acte  |1B7C).  etc. 
U.  Alfreil  Uelacour  a  été  nommA  clieralier  de  la 
Léfsioa  d'Iionneur  en  184>7. 

DELACROIX  (Jacques-Jules),  sénateur  fran- 
çais, né  Ji  Chartres,  en  novembre  1807,  reçu 
pbamiacien  en  1833,  rierçji  »*  profe»»ion  dans  sa 
Ttlle  tiaUle,  dont  il  fut  nommé  adjoint  i-ti  1848 
et  maire  apri»  le  4  seplembru  1870.  Les!.er»ice» 

2u'il  lendit  on  cette  dernière  qualité  le  firent 
lire  rept^otant  d'Eurc  et-Loir  à  l'asMinblé* 
nationale,  aux  élections  générales  du  8  fé- 
vrier 1871.  le  iiremiiy  sur  sii.  par  46  'M'i  voir, 
il  sicgea  dans  les  rangs  de  la  ftauche.  Sous  l  ad 
minislration  du  24  mai  1873,  i!  fut  un  des  députés 
révoqués  par  M.  ii«  Broglie  de  leurs  fonctions 
de  maires,  pour  cause  d'opinions  républicaines. 
Il  fui  porté  aux  élections  sénatoriales  du  30  Jan 
Tier  1876.  i-oramo  candidat  réjiulilicain  ,  aiec 
U.  Emile  Laliicbs,  (ut  ilula  premier,  par  31)  voix 
sur  490  électeurs,  et  prit  pl*c«  dans  la  gauche 
républicaine  du  Sénat.  Il  a  été  élu  vic«-près>denl 
du  conseil  général  d'Kure-cl  Uiir,  où  il  représente 
le  canton  nord  de  Chartres. 

DELACnsurE  (Elisabeth-Frastoi!),  magistrat 


français,  né  ï  CUlan-»ur-Sair«  en  ll'A  entra, 
sous  la  noslauralioo,  danslangafiaraiureou  tiM 
tarda  pas  à  te  faire  une  certaine  répuuùon  itr 
rétennae  de  ses  coniMistaoces  NcmiDé.en  107, 
conseiller  \  la  Cour  royale  de  Dijon,  il  en  iliTiat 
l'un  des  trois  nréiidetits  ci  en  1865  présiilcal 
noraire.  H.  Dolacuisiiie,  décoré  d*  U  Urt» 
d'bonnenr  en  1838,  a  été  promu  officier.  —  lien 
mort  !i  Dijon,  le  î4  février  1874. 

On  a  de  lui  des  livres  estimés  :  De  ('.tdamii- 
(fotion  de  la  jmtice  crimiffUe  n  Fraitt  (1H1, 


«pirt 

•itmm 

iiiMiii 

tatao, 


'■•'•^ir 


in-8h  rroil^  du  pouvoir  judiciaire  (18h3.  ia-ll; 
Or  I  A'ipril  puMic  dori>  l'iiulilulirm  du  ;«ry  l.iMf-, 
des  Ksquiiseï  tniiniripcki  de  Dijoa  i|si!'i.  è»- 
settation  qui  a  obtenu  une  œcnlion  bononbla  I 
rA<'ndémie  des  inïcriptiansj  le  Porlmirnl  lU  H-xir- 
gngnt  depuis  son  origine  ]ufr|u')i  >i  rtisf  ;IS1, 
3  vol.  in -8,  2*  édiU,  I86i,  3  roi  lo-8),  «IC 

DF.LAFOS.se  (Gabriel),  m  nérilnirifle  frsnçiii, 
membre  du  rinstitul,nè  le  16ivril  17%.  kii\i> 
Ouentifl,  entra  t  rF.cale  normale  en  IHU  »i  Jn'M 
professeur  de  minéraloiiie  i  ii  l'acuIU  tM 
sciences  de  Paris  et  à  l  Efole  ncnn»!»,  psi»  as 
Muséum  d'histoir«  naturelle.  Il  a  été  ailmisk  II  rr^'ifii 
retraite,  avec  le  litre  de  profe<ite«u  biiMr*M| ^ J*4iâi 
en  1876.  Décoré  de  la  Légion  d'boDMtir  en  1M|  ,^l*>k 
il  a  été  promu  officier  le  13  aoOl  1861.  UaMIK'r"')*»* 
en  18!>7,  membre  de  l'Académie  des  leleaoei.  ^.'V^K,  g 
Il  est  mort  ï  Paris,  l«  13  octobre  1878.  - 
M.  Uelafosse  est  auteur  de  trataui  impor<siltl.^)4l ||; 
inur  la  cristallographie  :  Re<herehft  »ur  l4fruli^'*4HJ^ 
tiolinn  considértt  tout  let  rnrporl»  ^ih^i  Ji*  ^itj  j 
et  malh4mali([ue$  {Complet  rrnaut  il«  Ki*i*ai» 
des  sciences,  1840);  Jf^moire  tur  au  rrlsliaa->t||^-^ 
importonle  fui  se  manifetle  tant  (rrMiw  ".^  -tCgj^j 
furr*  I<i  eompoiifion  atomique  et  la  *•«*»  *'aà^ 
laiJiri/ (Uiid.,  IS'iBct  ISill,  M^mnm  t»t  tffil'  'ui^' 
tiomorpliismt  des  esp^cri  mini'rairi  (ll<  !..l»l|îj 


écrits  qui  mirent  en  lumii'r>!  1»  rtlil oat  «stWK''»  jy 

1 

Il  a  aussi  publié  plusieurs  nuvrs^i^t 


II!  sens  du  pouvoir  rotaloire  de»  subslar  ces  alf  ^ 


nérales  et  l'orientation  des  lacetles  kéinsUi 


nnnrii. 


Tti  Irîs  estimés  sur  les  d  verses  l>r»nrli»»  de  l^l^'iii,*- 
loire  naturelle  :  IWct» /Ifmeiitairr  d'tiuleinafii^^jîi 
turetU  (in  lî,  avec  plaiidiM.  8*  M>t.,  '•T^T*' 
A'orions  ^Mmenfairet  d'hiiloirr  nalurWIr  '1  *■  'Iv 
in-18,  avec  planches)  ;  U(ant  d  hutoirr  noiiirrAl 
faivjnt  parue  du  Court  complu  dVdi»,'*!»»  r"* 
let  fillet,  Nouveau  court  de  min^ralnti*  "' 
1861,  3  vol.  in-R,  avec  m]\%)i  Napwrl 
progrès  de  la  minéralogie  (1867,  id-s]. 


"•S'il 

urrdl 


nEI-AGBAVK  (Charles).  Voy.  DiioUT. 

DELAISTUF.  (Louis^Jcan  DésirO.  pavW 

e>«,  fié  à  Pani,  le  &  .ivnl  IROO,  ni  tiM 
.  Forstvr.  Il  s'est  fait  remanjuer  l'U  oa  4 
large  et  correct.  Outre  un  ttrard  iiombfs  tk 
gncti's  qu'il  a  gravées  pocr  îi;t  ^uUiCsivini  il 
tries,  entre  autres  le»  OKurret  'le  Vcilit» 
celles  d«  J..J.  Rousseau,  il  a  d'inné  i  ibv*j 
Gspositîons -.  Porirail  de  Picard  (1W»(  ;  I'*' 
t  our  tes  fillrt  à  IHane  (18Î7).  d'aprt»  *  LO 
gniel;  une  rAa.««Tf«e  (1M3.;  tapltar\rtii 
narina  (1848),  il'aprf»  A.  Oevértt;  («.*•  ' 
de  (a  Vèdute.  d'apré.«  Gériraull ,  etc.  lia 
une  3'  médaille  en  1823.  ~  Il  est  mort  k 
ie  1"  mars  1871. 


DELAI<7^RK^Jeaa•lla^ie),  acteur  fran 
i  Paiis  en  1806,  fit  une  partie  de  te»  t'- 
collège  Bourbon,  entra  dans  1«  coaniffce 
passa  au  Conservatoire ,  et  aoeoapaina 
dans  sa  dernière  toumé«  dramatiqat.  en  !■ 
il  joua  l'aonic  suivante  aux  Français,  et  ftroM. 
de  Douveeu,  pondant  pré*  de  deux  hk.  lap^ 


iiti< 


DigitÉed  by  C( 
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TM Mit!  Gala,  etnae  itremier  tra- 
M  b  Ml.  il  aln  i  nUon ,  i;ui  ferma 
«■■k  S  mini  ti:;s  au  cimmorce. 
MiMM»,  ]  il,  i  11  Forts-Saint- Va:I:a, 
«oaMOtiM,  coiUM  tnltrs  de  oélo- 
iwlUiai6(  (owlf  tnr  i  tour  i  l'Am- 
liiialk<iK.llt<rM  lénian.  dins  la 
lanéiM.  CnnnB  dm  ia  Moutqut- 
Mi,àifià)ittu  priadpiin  d<n>  fourni 
ftàOMfb f«><«^  ''JM'nw  «te. 
_j|^KIuu  [«LuiTn,  aie  i  Paris,  ec 
'  I  il  CMuemioin,  ea  1853,  le 
lifUii  Mfc  MiSiUi*,  «l  parut 
i<ii  knlnarl,  Matni  dans  les 


■i'-' 
.s 


_-_  |Up»Bi8riJula),  imprimeur 
•■■«h|bii*»Pirii.  Iii3l  janrier  isio. 
P.Mlii4iieli:«d»  la  œaison  foniJèc 
JSJaHkit.  MB  akil,  el  continua  la 
■pniiniitlaHii|ueilBii)riDis«l  édités 
<■  •  ■         prt!  ,1'uJl  Siècle.   Il  y 
'ILf'"  ^  pwp*'»  de  l'enseigne- 
■  ■*ln*m  de  puUtulloiu  de  gio- 
ffftWw  tt  une  biOe  collcciion 
'■'('H-  Itcùhle  eotnnMrvant  de  l,i 
rntptikuit  terclede  Ulibraifie, 
•■•«■«î,  etderint,  en  18ST,  un 
ri!Sïï.*''^W  wrondiiseniem.  - 
t'jwaïait  à  Para  le  1$  juillet  18". 
~2»JW««mse»deuiBls.  MM.  Henri 


ll^,~™«^î«Wié  divers  écrit»,  sous 

•*r51î',*'-^'*"-  1"'  '11! 
,^""«rJ««i9a<m«U.  rrptiqurf  tl 

»fill«VMaïL-,''.'*''''''"  l'"".  I"-*. 
JZ\S^^  18»,  r.tnn«a,«  d, 

■CSùVi  ""«nibre  «uitant. 
,  >«illÇ;TI  " 

•«■nfle  ««  Trair.'  de 


do  31  dk«mbre  1851,  il  Tut  Cait  sénateur.— Il  tst 
mort  i  Paris  lo  8  mars  1813. 

DKLAUAKRE  (edouard-Francaiii-Dé'-ir«) ,  ad- 
ministrateur français,  ancien  lUpuié.  est  ni  1« 
1 6  décembre  H 91 ,  à  Guerbntille (Seine-  Inrérieun). 
Notaire  sous  la  Restauration,  il  fut  «n  1830 
nommé  souf-prëfe'  à  CUmecy  et  Oô[)Ioya  no 
Krand  zile  lors  do  l'invasion  du  choléra.  £ji  1833, 
il  passa  à  U  prifectuni  du  Cantal,  et  en  1840  1 
oells  des  Landes;  il  administrait  la  Creuse  depui* 
1841,  lorsque  la  révolution  île  Février  éclata, 
Sîoigni  de<  affaires  sous  U  Ké;iulilii|ue,  û  devint, 
«pris  1«  coup  d'Etat  du  }  décembre,  ca.ndidai  du 
gouTcrnement  et  fut  «nfoyé  au  Corps  législalil, 
en  isai,  par  les  électeurs  de  Guérut  qui  le 
réélirent  au  même  titre  aux  élections  suiraïUes. 
11  obtint,  «Il  18fi3,  n  086  voii  *ur  30  R95  votants, 
et  en  1869,  Uihib  voix  sur  23190.  Meruhrc  du 
conseil  général  pour  le  canton  de  jarnâp«>«,  Il  a 
été  promu  officier  de  la  Lé;;ion  d'honneur  le  3  mai 
1839,  et  coEomandeur  le  13  août 

DELA.VXKAK  DB  V.KW.Y  (Rigulus  Adolphe), 
administrateur  franiiais,  né  il  l'aris,  le  )7  juillet 
11%,  est  le  fils  du  fondateur  de  l'inftttution 
Sainte-Barbe.  Il  Bt  ses  études  sous  ta  direction 
de  son  père  et  pnt  part  en  1812  à  la  campagne  de 
Russie,  en  qualité  de  secrétaire  particulier  du  gé- 
néral Mathieu-Dumas.  Nommé,  par  l'inHuence 
de  ce  dernier,  adjoint  au  commissaire  des  guer- 
res (18I3|,  il  fut  fait  prisonnier  par  suito  de  U 
e.'i|iilulatian  de  Brtsilo  et  rentra  en  France,  après 
dix  mois  de  captivité  en  Bohême,  pour  remplir 
Ips  fonctions  de  commissaire  dans  !u  division  du 
général  Koy  (1815).  Il  fut  ensuite  env.iye  à  Dijon 
auprès  de  l  nrdoonaieur  Maret.et  dtjiituft  tieu  de 
letnps  apris.  .\lots  il  so  vbua  i  la  cairi.'  re  de  l'in. 
struction  publique,  dcTint  aous-direcieur  de 
Sainte-Barbe  et  siiccéd.i  i  son  pire  (18191  dan» 
la  propriété  de  cet  éuWlssement,  qu'il  a  Ion» 
leaips  dlriKé.  Mis  ensuite  i  la  tête  de  l'Institution 
nationale  de»  sourds-muets,  il  a  été  promu  officier 
de  U  Légion  d'honneur,  le  I"  janvier  1853. 

BELAÎIICOY  (Mgr  Victor- lean-Bapti.te-Pau- 
ltn>  ,  préUl  français,  né  à  Templeu.e  ;Nord  U 
21  juin  18.'4.  Pnîcédemmenl  cure  do  '^ilni  ï  .jlî 

oiS-::::,',— l  I-"»;  •>  «  «ommé,  par  décret  T.  f(  u* 
P"i»  apîiele.  p»r    vrier  1872,  .<»         t.. ^r''?:^  L'"  10  fé- 


préconi.»é  le  G  mai  et  sacré  le  12  oc ,bré  s»?.ï^  ' 
puis  transféré  à  l'cvéchc  d'Aire  tar  d.w\  .'• 
10  octobre  1875.  On  n'a  de  luUui  1«  ïr^' j'" 
menuet  ^e.  Instruction,  parKt  tAutT 
coré  de  la  Légion  d'honneur.  . '* 


Dartre,  se  remîit  ï  Lliiren'lVa 
|prfes  la  namquo,  et  fut  quel  u^e  'lemn.  f*" 
lu  ihiitre  ilrt  Nnim<.«..,ii  ji'"*  ""'.P*  directeur 


•h 


"^JllW;^*""»»).  «<na. 
-      '      Bt  avec  lUa. 
-'trti  en  Hijssie 

e^^.'T  '^'^ 


chelle.  En 
martre 

.Vu,i,«,rv;ûVN„'u;;ruUrd^';;?'^"^» 

Eu  octobre  ,848.  il  panu  au^-^y:!?:,,,,. 


,  Ho-- 
d«  Mont- 


un  plein  succi,  dan,  ia^rôprTrt/î-;:';;''''  ."«■'c 
«bo/cla  souvent  dçpui.H  les  pièce»  n„t,"'  '  et 
?r       ''T^'"»onis  m  »acoS«î    a  T*' 

l'Iï  rôles  aussi  bien  que  le,  >!!!  "  '^'1"'.  'es 

Toby 


lorcier,  Latude , 

est  rail  connaître  comme  auteur  rt\  ,  - .. 
et  de  chansonnettes.  Kn  mTilJ''  l^uJe'illt» 

"WJ,  il  entra  au 


comme 

 ™'»->v,ie«.  Kn 

théâtre  du  Palaii-Rûval. 


laevili»; 


tel 


DELAPI^SCUE  Uugéne).»uioa.., 
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■li  Mnille  (Seinr)  le  ift  Kvrier  IR36.  élevé 
ie  M.  IMlRsnd,  entra  à  l'École  d«  DMui-Aru 
en  USÎ;  il  reroporu  en  1.<I»8  le  2*  prix  àt  Roœe, 
trtcÀchille  laiiiiinnt set  armes,  el  en  IHM  le  pre- 
mier, aTeo  l'Iyste  bandant  l'arc  que  les  preten- 
danli  n'ont  pu  pUnjer.  Il  avait  «ipoit  au  Salon  de 
IR6I  un  butte  déjeune  Aile  et  1  celui  d»  18ti3 
un  Petit  pâtre.  L'Enfant  monf/  tur  une  torlne, 
lUW  plicre  ;i>ll><iWc<;uise  par  l'Sut  et  rioiposée 
en  brome  à  iX>|K)silion  universelle  de  IH61,  fut 
eiécuti>e  à  Home,  alnai  que  divrn  envois  qui  ont 
figuré  i  l'Kcnle  det  Be*Mi-Arl«  de  IBiiS  i  18C9. 
On  doit  encore  A  M  Deliplanche  :  un  Pectiraro, 
Matue  plltre  (ISliS)  dont  le  bronze  a  reparu  au 
Saton  de  18G9:  frr  aprii  le  pichi,  marbre 
|g"0)  ;  It  Ketiage  d'amour,  nliirc  :  Sainte  Àgnit 
1872),  pour  l'égli»e  Saint  Kusttche;  Kiiueali'in 
matemelU.  (groupe  pU'.re  'J8:3!  d>int  Je  marbre, 
ei['0^  f n  IHÎ.'i,  a  tt«  Bc;ui9  par  l'Ëiat  tl  place 
dan»  le  itfjuart»  de  l'Ef(Ii»e-Saint«-Clotildr;  Agar 
rl  hmafl,  groupe  inaibr«;  Litir,  buMe  loarlire 
(I8U);  Portrait  de  Mme  Eugénie  Itoehe.  buste 
Darbrf  (IR7.'>)  ;  ta  JfiMtqMe,  statue  pUtre  (1871) 
réeiposcB  rn  marbre  au  Salon  de  18*8  a^ec  la 
Vitrge  au  It/',  staïuo  marbre.  On  doit  également 
k  H.  Dilaplanchf  deux  sIKues  pour  le  fronton  de 
l'Opéra,  la  Charpmte  «t  la  Terrastr,  n,  pour 
l>gllt>-  Saint-Joseph  i  P»n»,  Soi'ni  Jnsrfh,  l'Un- 
font  Jfsut  et  la  Vierge.  Cet  artiste,  qui  a'eit 
bit  en  outre  conraître  comin(>  peintre  de  piysa- 

Îti.  a  obtenu  trois  miVUillen  en  IROO,  IK6H  et 
870,  la  déciralion  de  la  Léftion  d'honneur  en 
1876.  i*t  l'une  de»  deux  médailtea  d'booneur  au 
Salon  d«  1878. 

DELAPORTE  (Ji>an-Ij>ui») ,  homme  politlnue 
français .  ancien  représentant  du  peuple,  ne  k 
Trov'e*,  le  î8  novembre  J796.  fil  de  lirillantrs 
(tuiles  k  l'école  de  pbartnaeiede  Paris,  dont  II  fut 
lauréat,  puii  ri'louma  riercer  dans  sa  ville  natale 
la  pnife«ion  de  [iharmacicn  juxju'en  1833.  Mcm- 
br*  du  C:on'«eil  municipal,  depuis  l'année  précé- 
dente, il  fut  anasi  élu  membre  du  Can»cil  général 
de  l'Aube,  et  fll  en  outre  partie  des  divers  conseils 
et  comités  de  l'iniiructinn  publique,  de  liicnfai- 
tance  ou  de  salubrité.  Apri'-a  la  révolution  de  Ké- 
Tner,  il  fut  envoyé  à  t'AsscmUée  constituante 
par  31504  suffrages.  Il  monta  quelquefois  i  la 
tribune,  pour  y  exercer  le  droit  d  initiative  parle- 
mentaire, niait  il  fut  surtout  l'un  des  membres 
les  plu»  actifs  il«s  commis-imn*  noiumét»  jiar  lc-< 
bureaui,  et  rapporteur  de  plusieurs.  Non  réélu  k 
l'Assemblée  législative.  H.  Drlaporte  n'a  cessé  de 
se  consacrer  aux  intérêt»  locaux  de  son  dépar- 
tement. Secrétaire,  pendant  de  longues  années, 
de  la  Société  d'afrricutture,  si-lences  cl  arts  do 
l'Aube .  Il  a  insère  de  nombteiu  travaux  dans  ses 
Mémoiret. 

DELAPORTE  (Jacques-Guillaume),  médecin 
français,  né  â  Lisieui  (t^alvadas),  le  19  août  1794, 
entra  d'aliord  dans  la  médecine  militaire,  fut 
attaclié  k  divers  hôpitaux,  entre  autres  au  Val- 
de-Grice,  et  reçut,  en  1817  .  le  dIplAme  de  doc- 
teur. Retiré  k  Vimoutiers  (Orne),  dont  il  de- 
Tiut  maire,  il  fut  nommé  correspondant  de  l'A- 
cadémie de  médecine.  Il  a  fait  insérer  dans  le 
irullëliri  de  cette  société  deux  mémoires,  l'un 
aur  des  Hernirt  étranglées  ouériet  par  appoti- 
(ion  de  reit'ouifi  (1836);  l  autre  sur  une  Jfor* 
tufrtie  oecationn/e  par  la  rupture  de*  Vaineaux 
de  là  mie  (1836/  :  JHiis  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles ou  d'observations  dan»  les  recueils  de  mé- 
decine. En  I86Î  il  a  jiublié  sous  le  turc  d'Hydro- 
logie  médicale  [ia-8),  une  étude  sur  le-s  eaui 
thermales  ferro-manginifêres,  et  sur  les  caui  sa- 
lios-tbermales. 
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DELAPORTE  (Michel),  vtuilevillistc  frantiis, 
né  k  Pan?  en  seplcmbrc  I80ti ,  fll  disse)  ig 
collège  d'Amii'n>,  puis  entra  en  IHndtn»  l'alete 
de  Rc|inauU,ilé  l'inslilut.pourétudierispeisuit». 
11  cultiva  en  même  temps  la  littic^aphie  «t  «li- 
cuta  de^  tableaux  et  des  dessins  Ses  <  silhDualus 
fantastiques  »  eurent  beaucoup  de  vogue.  Il  était  le 
dessinateur  du  journal  la  Charge.  C'ne  htltipt- 
pliie  du  duc  de  Reictisladt,  avec  cette  ligciMi: 
•  Les  destin»  el  les  flou  mnt  diangmntsl  ilett 
citer,  en  l8:n,  devant  la  tUwr  d'assitc».  Ilt'y4t- 
fendit  lui-même  el  fut  acquitté.  La  niéOM  anatt, 
il  fut  atteint  d'une  cécité  presque  compli-le,  dwt 
il  fui  guéri  depuis.  Furi:e  de  renoncer  au  àt%- 
sic,  il  so  tourna  vers  les  lellret  et  iniecia  ua 
moyen  d'écrire  dan*  l'vbicunté.  Il  intfl  ile«  «• 
ticics  de  critique  et  des  nouvelles  dan» 
naui.  notamment  dans  l'Europe  immurcjkifw. 

M.  M.  Delaporte  travailla  pour  Ir  itièlirc  i|at'  ^ 
tir  de  IK3ô.  Il  composa  des  vaudeville»  cl  in  yi-  tM^U» 
ces  de  genre  oui  ont  été  joués  tur  un  irî-i  |>u4,  <:ù^ 
nombre  de  si  ènes,  et  beauroup  avec  un  «jcJ»  '  ilijSî 
soutenu,  les  uns  en  coliaboralii m,  d'autres,  tiptk  i  ^ 
de  lui  seul.  Nous  citerons  parmi  ces  dernière» piè- 
ces :  7ouch(tfoiil  (183!»})  I'n  Premier  (éa-'r 
Krtellf  et  .Vi'inonn(IK4i);  Codrioa  on  lei  laftrt»- 


-■«.te 

'«tu  Bill 
'■'tkt^ 


net  de  Pi'pWrt  (IM.'>),  un  de  «es  »ucct«  les  (lia 
soutenus  ;  le  A'miit  moiode  [\HM)  ;  Iti  ÇurM^-  'arj".' 
les  de  xrrrt  (IH.M)  ;  la  f'emine  de  ménage  (mtatf;  ""«Il 


anm-e)  ;  le  floi»  de  DoHloflnr  (t1'»i)  ;  Teiarlt*  f 


 ,   ,  ,,  .^fxt 

Kin  rarabimVr  (IK.'ifi),  piKe  irès-vjuvent  r«pii--^^j[*n 
sentéc;  floif  la  Fruitière  (|H;>").  ^S***' 
Parmi  le»  pi4i.es  en  collaboration  niwde'oo»  rr*îifc( 
mentionner:  avec  M.  Lubiic,  le  Coiuia  d* jii*  *  It 
(IRUfi),  et  la  Ifère  «<idi>A<.n  (IHiri),  -  aie  :  Ha-^T"»*»! , 


de   tris  -  nombreuses   repréM'nlaimn* .  —  *'*  '*^lriL 
M.Duiveiity,  let  iti.i.,ur»de  j'iyrAi'  lin*S|.  t' l«  ;'»;ii||l 
foinMieni  et  Ut  marionnettet  (IMIi  —  «•  * 
Saint-IliUire,  «enri  ir  (ISiG);-  »«"  Bi!U*J««i|i.. 
r'n  moyen  danyereuj  (|8.'il)  el  la  iU)ai<<l'  "•'.''•^ji-: 
mioiK- (IB."»»):— avec  M.(j.irm(>«,k flilW  d»/«r««  -  .iJJ* 
(18:t<î)-,  —  avec  M.  Anii-et  ft.iurgeoi« .  1"  ■'IcS? 
de  M.  el  Urne  Druit  (184;.):  —  are<  M.  de  «M 
llieau,  tes  neinei  dri  bali  pafriiri  (|h;>7,..  otl^i^t 
fameuse  t^Iesle  Mogador,  depuis  comte»*»  i'Oi  U^, 
brilUii.filw»  déliuli;  — enfin,  poiif  al'reief, ' 
M.  Varin,  resté  depuis  son  pfincic»!  coliawiriirt  * 
let  Troii  fiU  de  Cadet  ftoiusel  (mmi; ,  i  n  tim  t^il 
et  une  jolie  friume  riHôl),  Ma  Kr»r  Mirrtt/  (ir"  -  •'■* 
année);  ^th.'  que  l'amour  r<l  ojiréaUr.'  |l 
un  Ténor  pour  tout  faire  (|Sii3).  une  />"« 
bat  ton  gendre  (lM6i);  une  femme.  •«  ' 
un  horloger  (même  année)  ;  lej  f  i«Ue<  * 
leifipoiire  (même  année);  le  'ïfiiitii'il  i'  TiJ 
cewe  (I8ti.i);  le»  f  ille»  mal ' 
jradanie  Aiax  (IHiiii).  la  /lii' 
néi).  —  Il  est  mort  le  30  se,  i m      i"  • 

DELAPOHTK  (Marie;  ,  actrice  (nota  •  . 
Paris  le  Î7  septembre  |R38.  est  entrve.  » 
èlbve  au  ("xinsorval'iire,  dan»  la  classe  de  t*^" 
tion  dramatique  <lc  M.  Samson,  le  }\  juin 
Klle  obtint  fc  second  prix  de  comédie,  «a 
court  de  isi-i.  EnKafrée  au  Gymnase  liai 
elle  y  débuu  en  is.w,  et  retta  qualorie  ans 
chée  i  ce  tbéitre  oil  elle  a  crée  avK  »i-" 
grand  nombre  de  rûle^.  Nous  citerons.  . 
plus  lieureux ,  ceux  de  Cécile  daji»  Mcmijijï'j 
de  Jane  dans  l'ilmi  dtt  Ftmmei  (l«*V  -  d«  '  ' 
dans  mioitr  Paranquet  (IStiiLo'  Jraoa 
let  Idéet  de  Mme  Aubrov  (186') 
laporte  parlil  poux  la  Husu*  «t  débuia,  is 
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«ÉKH Hat  BcU  de  Sliiii-Péienbaurg, 
tâbWidrAM  i«inn,  «ui  lui  valurent 
MikMti4«'iFins.I!Qeawiiit  encore,  ea 
M  tm  In^m,  um  longue  mile  d'tp- 
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it  Vetueigrirment (ISiXj;  TraiU  del'épiUptie  (io- 
8):  lyet  Pinidomaniit  (1839),  «t  dans  un  auU« 


;jni-bi(liU-Pmp<r) ,  ancien 
I  k  fw^lt  irunib,  ne  i  Paris .  la 
UwatoM  ieeaiscndebaaBe  heure  i 
MMt.<li'Ma«eonaK  nittrt  do  foriçei 
IaktoliDr.  Sont  la  régoe  de  Loai»- 
Mtai-jliupvtlrderoppoBtiaQ  llbéraU. 
^kmtoai  di  Timn,  il  fut  éla  repré- 
MA|n>l(,  ie  cigquiiiM  lar  lepl.  par 
Mih. liai.T  du  amtti  dn  coomerce  et 
klWMii.lNU  ynnt  omtmmwt  aT«e 
ilnfiiifU  imufiià  l'ecMoible  de  U 
■•fclififeiiM.  Apréi  l'élection  du 
VMkt. 3 mjiiai.  n  dedani et  aa  dehor», 

fiSP  *'->*•  "  ■»     poil"  i 
IçUliie.  -  B  eit  uy.rt  à  Dotine- 
•»*•*»«),  le  Î5  io«t  IKT». 

■JimirijUsnT. 

•UBl  Tiptiii,  Hviw  et  inlmliiel  an- 
Pjja  «iS.  il  M  HuM  au  coUéire  tl* 
giiciillini, « ditiol  auocit,  pu  t  ch«f 
™y?y.""qw  «minée  de  p»|>ier».  Il 
JJ^JlJWBi pifJ»tt»nD«menls  ei  in- 
J!'****!'*»,  oolaiDinent  celle  cpii 
riy'.'Mitwr  et  uae  antre  i  plier 
^UH*lnile*|loteaMu  comme  sa- 
II^JJ**w»«w;  il  jToewiF*  panicu- 
jJJJ""'2aiiJil<e  la  pbotograplile  au» 
j^^JiJljB,  dl'alionl  dan*  ton  proçirs 
■52J«« U  «ffhl  lu  uwtniments  à 
SiXl"**!*"  1(10,  ?ui»  «n  Esianne, 
—•«•■1  BlIecliiHi  cuiîeuie  de  pholo- 

•  Rfehn<hfi  tur 

m  Solar  Piijr- 
1  lolsf'fraloiro 
laulT""  »  ilirretlon  :  il  i  éiîalciDcnl 
■  |^)>iquf ,  dont  queliiun»- 

'««an  de ù Légion d'toDDeur.  • 


JJ^welmniiiûiis  i 


^n"^  lew  «n  ÎS-iY.'iî 

2»*.|^U::  --'liirea'E- 

î'KiSSL  J**-  "o'f 


J^tetiita*.4Bicdtr.:poMc 


~-  -  :  poste 

**ir'l!!!î?  1*  "'iiMiiet  «ur  l'a- 
-  fol»  (.I8W-IM3J 


orlre  :  Confution  politique  (1873,  iQ-8);  ta  Solu- 
tion du  problème  joucmieiiinilai  (1814,  m-8). 

Un  autre  écrivain  du  même  nom,  U.  Eugène 
Deuisui'vi! ,  d'abord  avocat  &  Paris,  attaché  en- 
suite, comme  médecin,  à  la  personne  du  prince 
d'Augtistenbourg.  a  publié,  en  184d  :  l^tiuirii  fur 
U  SchUttcig-lloUtein  avant  et  af>r^<  ie  'îk  man 
1848  (l'arii,  in-8)  :  il  soutint  avecaHeurla  cause 
des  duchés  allemands  contre  le  parti  danois. 

OELATRE  |1/>uis-Mieh«l-Jainu  Ucouh),  litté- 
rateur français,  né  à  Paris,  le  9  mai  1815,  fut 
élevé  en  Italie,  et  revint  en  Franr.e  en  1831. 
D«P'ji!  1834,  il  parcourut  ou  habiu  diverses 
parties  de  l'Europe  et  s'en  rendit  familières 
les  littératures.  Il  a  beaucoup  tcrit  en  italien. 

Nous  citerons  parmi  ses  ouvrafres  ••  Jacquet 
Ortis.par  M.  Àlei.  Dumat,  et  tuiri  d'une  traduc- 
tion inédite  det  ceutret  d'Vgo  Foseolo  (I84ît- 
Ckants  «/ei'fie/  (1843)  ;  Iti  Ctmj  amjugaisont  de  là 
langue  françaite  (1851)  :  la  langue  française  dam 
set  rappiirts  acte  le  sanscrit  et  atee  le»  outres  lan- 
gues tndo  europiennes  (1R52-64)  :  les  Verbes  irré- 
guhrrs  de  la  langue  persane;  rélaguine;  Mceurt 
ruius,  Hariri.  ta  vie  et  tes  écrits;  l  Aeropot» 
d  Athènes .  en  vers;  Karaikon;  Promrnade  à  che- 
val (18.>a),  te»  Inscriptions  grecques  de  la  Cilicie 
rcstildces  et  appliquéM  (f85.i),  otc.  M.  Delalre 
a  fait  paraître  à  l'étranger  :  Chants  d'un  vouZ 

(Riga,  I84i):  Canti  e  pianti  en  ital  en  <IR19 
r..l8)  -  Idéal  et  réalité,  poésies  (I8ir.  Jfo»V"a: 
htm  d  origine  ^(lemonde  (Vocaboli  (t^rmaiiif  i 
etc  187-.,  in-18),  etc.  i;  /écrit  les  Lroles  de 
nombreuses  rotnioces,  et  collaboré  à  (/iverseare! 
vues  française»  et  étrangères.  "«"«sre- 

DEUACWAY  (Charles-Eugine),  mathématicien 
(raoçats,  membre  de  rin»litut.'  né  A  Lu'ign? 
A"''»).  >?  9  î'^r'l  1816,  fut  revu  en  tm  l 
I  Ecole  polytechnique,  dont  il  soriîi  ,leui  année, 
après,  avec  le  premier  rang.  Ingénieur  en  ch^t 
I  des  mines  de  première  claase,  prore.„eur  de  mècl- 
niaue  A  1  Ecole  polytechnique  ainsi  qu'A  jj  Va 
cullé  des  sciences,  il  fui  *lu  meml  rc  de  rinM^ut 
en  18.-M,  en  remplacement  de  Mauvais.  Nornm* 
membre  titulaire  du  bureau  des  longi.S 
te  26  tnnr»  1862,  par  décret  du  î  mars  Ihto  il 
fut  anpelë  â  la  direction  de  l'Observatoire  en 
rempfaeefflent  do  M.  Le  Verrier,  relevé  d«  «s 
fonctions,  et  promu  ofBcier  de  la  Lénicn  d'hon- 
neur -  M.  Delaunay  s'est  noyé  dans  U  rade  de 
Cherbourg,  le  5  août  IR72.  * 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  clasisiquo,  trè, 
esUnnés  :  Court  élémentaire  de  m4cam,i„e  (mu 
S-  «dit.    in-12  avec  pravurcs  dans  le  lexl^'. 
Court  élémentaire  d'astronomie  (isj;i  2' »ijit 
1855.  .V  édit.,  18T0.  tn-l»)  ;TraUéd,méca7i'nt'e 
fO<ionn«(t«  (in-«,  1856  ,  5' édii.,  iH-^'i  eic  11» 
donné  en  outre  :  Table  alphabtiiriue  et  table 
tmatytique  des  matières  contenues  dans  les  ad- 
ditions à  la  Connaissance  des  temn-i  rie  lR9'î 
4  I8S7  (ISST,  ln-8);  Happnrt  sur  le  jlroarèt  é^ 
l'astronomie  M8G7,  in-8).  etc.;  pu;5  divers  mé 
moires  scientifiques  :  Sur  le  Calcul  des  variations 
[Journal  de  l'jfcofe  polytechnique,  I843)  ;  Sur  là 
Théone  des  marées  (Comptes  rendus  e:  Journal 
de  M.  LiouviUe,  1843)  ;  Sur  une  Nouvelle  théoHe 
astalytxque  du  mouiewenr  de  la  lune  (Commet 
rendus,  1846),  etc. 

DELAU.XAY  (Ferdinaad-Hippolyle)  érmiii  fran- 
Çais,  no  à  Kouteuay  (Clllvâdo.^)  le  U  janvier  1840 
s'occupa  d'abord  de  physiologie  et  de  phtloronhlt 
naturelle  et  publij  :  Du  panthéiimt  et  du  spiri- 
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tvalitme  dans  leurs  rapports  atec  les  science* 
physiques  et  naturelles  (Londres.  1870,  in  8)  : 
Tempérament  physique  et  moral  de  la  femme 
(1863,  ifi-16)  ;  puis  il  aborda  les  questions  philo- 
logiques et  hisloriques,  et  donna  succassiroinent  : 
les  Actes  des  Apfitres,  Iraductioo  et  commentaire 
I8C5,  in-18);  Pnilon  d'Alexandrie,  écrits  bistori- 
ques,  influeiice,  lutte  et  persécution  des  Juifs 
(fans  l'EDipire  romain  ((867 ,  In-S);  Idoines  et  Si- 
bylles de  l'antiquili'  jude(y-grecque  (ISlk,  in-8)  : 
ouvrages  couronnés  tous  deux  par  l'Acadroiio 
française.  M.  Ferdinand  Delaunay  a  collaboré  au 
Temps,  à  la  l'atrie,  au  Journal  officiel.  * 

DELADXAY  (Louis-Arsène),  acteur  français, 
né  à  Paris,  le  21  mars  1826,  suivit,  de  1kV,3  à 
I84à,  les  cours  du  Conservatoire,  et  fit  ses  dt.^- 
huts  sur  la  scène  de  l'ûdéon  en  octobre  1846.  Il 
y  tint,  jusqu'en  I8^i8,  l'emploi  des  jeunes  pre- 
miers, et  passa  alors  au  Théiitre-Fra.-içais;  il  dé- 
buta sur  celte  dernière  .scène  par  le  rôle  de 
Dorante  dans  le  Menteur,  et  y  joua  assez  fréquem- 
ment la  pièce  de  Pythias et  Damon,  dont  il  avait 
créé  le  rôle  principal  à  l'Odéon,  et  qui  avait  été 
reprise  pour  lui  à  la  Comcdte-Française.  Il  devint 
sociétaire  <  n  18^0. 

M.  Oelaun.-iy  a  compté  un  grand  nombre  de 
rôles  sur  notre  prcniiùre  scène  :  Klaminio  dans  h 
Chandelier,  T«^lémaque  dans  Ulysse,  AUiert  daris 
Péril  eu  la  demeure,  etc.  Il  a  été  très-remarquô 
dans  des  créations  nouvelles,  notamment  dans  W 
pièces  de  .M.  Émiîe  Augier:  les  Effrnnt/s,  le  l'ils 
de  Giboyrr.  JJaitre  Gufrin,  Paul  Forestier;  puis 
dans  Jeun  llaudry  et  k  Fils  de  M.  Vacquerie;  dans 
On  ne  badine  pas  arec  l'amour  et  dans  une  foule 
de  pièces  d'Allr.  de  Musset  ;  dans  le  Lion  amou- 
reux, de  Pou^ard;  dans  Hernani,  de  Victor  Hugo, 
rîle  qui  scnililail  devoir  étro  en  dehors  de  ses 
moyens,  et  qui  devint,  pendant  toute  la  durée  de 
l'Exposition  universelle  de  1867,    un   de  M3i 
princifKiux  triomphes  ;  dans  les  Faux  mi'nogps 
de  M.  Pailleron  ;  dans  le  Marquis  de  Villtmer. 
de  G.  .Sand  (1877).  etc. 

M.  Delaunay  s'est  distingué  de  bonne  heure  par 
la  chaleur,  la  grâce  et  le  naturel,  qualiiés  qu'il 
rehaussa  encore  par  une  diction  aussi  nette  que 
pure,  et  qu'il  développa  par  une  étude  conscien- 
cieuse <lc  chacun  de  ses  rOIes.  Il  a  clé.  rendar.t 
nombre  d'annéos,  avec  Mlle  Favart,   1  un  des 
deux  sujets  indispensables  de  toute  comédie  ou 
(le  toute  reprise  importante  sur  noire  {'reniKn-o 
scène,  sans  cesser  de  tenir  avec  le  même  soin  ei 
le  môinc  zf-le  les  grands  rôles  du  réperloiro 
du  xvii*  ou  du  XVIII'  siècle  :  le  Menteur,  les 
Femmes  i-avantes,  Tartuffe ,  le  Joueur,  la  iJê- 
tromanie,  le  Mariage  de  Figaro,  etc. 


obtenu  une  3*  médaille  en 
deux  autres  en  I66i,  et  en  1IS7 1 
universelle,  et  ladécoratioDdeUligir 
la  même  année. 

DELAVAD  (Guy),  bomnit  polili, 
né,  en  1788,  o«ns  le  Miioe-el-  " 
droit  à  Paris  et  y  fut  rejoarcatî 
risé  par  la  congrégatiOD,  il  de- in  a 
auditeur  et,  en  1816,  coiueiii«r  i  It' 
puis,  par  ordonnance  du  îO  nor 
fut  appelé  à  la  préfecture  de  j 
ment  du  comte  Aoglès.  Peadasl . 
tion,  qui  excita  tant  de  récr 
part  du  parti  libéral,  ils'occaja^ 
politiques  que  de  la  sécarilé  M  ' 
de  la  capitale;  cependant,  il  : 
certains  points  de  détail,  et  i 
lions  du  service  rounicifal  fu 
(tative.  Il  céda  la  pMceà  U. 
siéger  au  Conseil  d'£ia(.  .(prit  ! 
dans  une  retraite  absolue.  11  a  ctéi 
de  la  Légion  d'honneur  le  19iBii^ 
mort  le  9  mars  1874. 


DELACNAY  (Jules  Élie),  peintre  françiiis,  né  à 
Nantes  te  12  juin  1828,  fut  élève  d'Hipp-  Flaodrin 
et  de  L.  Laurotte  avant  d'entrer  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  où  il  remporta  en  18.S3  le  2°  prix  pour 
Rome  avec  J/suschassant  les  vendeurs  du  temple, 
et  le  I"  prix  en  I8i6  avec  le  Retour  du  jeune 
Tobie.  Outre  un  pay.«age  exposé  en  lR.î3  (les  Pa- 
ludiers de  Cuérande),  on  doit  à  M.  Elie  De.'au- 
nay  :  ta  Uçon  de  (lAie  (18.^9)  :  le  Serment  de  Bru- 
tus,  au  musée  do  Tours,  Jfort  de  la  nymphe 
Utsptrie  (1803).  au  musée  du  Luncmbourg  ;  la 
Communion  dfS  Apfiires,  Vénus  {I86h\  ;  Peste  à 
Rome,  le  Secret  de  l'Amour  (I869J  ;  Mort  de  Mes- 
sus,  le  Calvaire  (1870);  Diarte  (1872j.  Dtpuis 
cette  é(ioqin',  il  n'a  exposé  que  des  poriraili 
d'bnmmes  et  de  femmes  du  grand  nuinde  dont 
les  initiales  ne  révi^lent  que  rarement  les  noms. 
M.  Élic  Delaunay  a  exécuté  des  peintures  murales 
dans  la  chapelle  du  couvent  de  la  Visitation  i 
Nantes  et  dans  l'église  de  la  Trinité  i  Paris.  Jl  a 


DKLAVAC  (François-Charl*^, 
français  et  représentaot  du  peu 
lie  (Indre),  le  7  mai  I7W,  ' 
et  se  fit  recevoir  docteur.  11  fi 
dernières  années  de  la  Resti» 
nions  libérales  et  fut  nommé, 
membre  du  conseil  municipaUd 
la  révolution  de  1830,  il  se  :  t' 
nouveau,  tout  en  continua  à  m 
cation  complète  des  principes  <1«J 
il  entra  au  Conseil  général  do  ' 
l'Indre,  et,  en  1846,  à  la  Chi  " 
où  il  vota  avec  l'opposition, 
de  Février,  le  gouvernement pi 
commissaire  général  de  la  ~ 
département  de  l'Indre.  M.  i 
présentant  du  peuple,  le  i 
par  33  331  suffrnges.  Il  votai 
gauche  jusqu'à  l'élection  du  }i 
tint  ensuite  la  poUtique  de  l'f. 
et  <lans  les  affaires  de  Rome,  ei  i 
Législative.  Membre  de  la  Comi' 
live  en  1851,  maire  de  La  Cbil»* 
Consf-il  génùral  pour  le  canV-ia  it- 
fut  nommé  député  au  Corps  .'ti:i*l>" 
comme  candidat  du  gouvemsaieDl 
conscription  de  l'Indre.  Réélu,  lu  " 
aux  élections  suifinM,  il  obliol, 
nhll  voix  sur  2.1 459  votant»,  H  «■  1- 
voix  sur  2  7  346.  Décoré  de  !l  Lig"«  - 
en  août  1851 ,  il  a  pté  promu  dtm. 
il.  Dclavau  est  mort  le  23  uowolw  r 


DELBETZ  (Pierre-Joseph-Th* 
Dordogrie\  ancien  représentant  «ii  , 
çais.  né  â  Eymet  fDardofme)i 
fils  d'un  pasteur  de  l'Églue  réfori«r 
la  médecine  et  fut  reçu  docl*ur»a 
il   était  établi  comme  ffiedw  ^  \ 
naUIe.  .Nommé  sonî-coœtni»-^ ' 
blique  A  Bergerac,  il  toi  eri'cyè  P»r' 
iriotes  à  l'Assemblée  consutii»"»*.  »- 
sur  treize.  Il  fil  partie  du  *LL. 
vota  avec  la  Montagne,  ï^ant  «  ap^ 
du  lO.lècombre.  Réélu,  1«  troiwW'.^V 
Idée  législative,  il  continua  «♦frr 
les  actes  de  l'oppoiition  dénwçnuvs;. . 
coup  d'Btal  du  2  décembr»,  "  «Jl" 
lays  l'exercice  de  la  niédfi«-.  »" 
candidat  au  Corps  léfi»?tif.  »»" 
5384  voir,  contre  plu»  de  1»W 
didat  officiel,  M.  Boudei. 
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;oi)Je«,'ii  ^ales) ,  économiste 
M  foflMUi'lOirC'iidi-'),  ie  11  avril 
!  S3il>  Tînsire  «  pruiie,  fut 
lie  sa  majorité, 
!n:  «iJ  •»  ûaiile  et  y  eierça 
.  :.  \  '-,'<.  Ail.ré  rcrs  le»  études 
■.:  tcoconiiques,  il  vint 
'.;  ■;  tritiLi  Uts-activement 
i  j  liidaii^n  dej  crèches.  H 
ixoiirû UT  Tciume  intitulé  :  Visite 
tiÏJ  iIWc,  ia-18).  Depuis  cette 
itiJirî.ijûcnja-ji,  i  la  ïrtsie, 
iteou,  «te. ,  ur.e  sene  d'arùcles 
."'«oioDit  foiitiqae  et  d'ecu- 
iu;  Iti  cclonies  agricoles 
îL^yi;,  iJ  ;'i;t  l'un  i!es  membres 
mii'^  chargée  d'élaborer 
i  it'^iuzDeiil  internatioDal. 

*%>!ir.i,snfm{s,  H.  J.  Dellirùck 
I  ie  Ki^hiim  instruclixfs . 
iiàJs  rrcueili  d'èd-ii  ation  a  ilin- 
iii'aict«(lStiO-l863,4  Tol.  in~4', 


te. 


;ilinia-Fré^lé:[c.:^:,]olphe  )  , 
iiil^J,  ar.cifii  président  de  la 
iWtiI* et  impériale,  oé  i  Berlin  le 
B,6! ils  du  préMpletir  des  deux  en- 
jlMJbic-ÇviJaume  111,  furent 
iWkric-Ouilîiunie  :v    i ,  [n^- 
.:i  i\  jes  classes  aui  k-vmua.ses 
'  ••'g' et  Me,  ivuis  cuinmença, 
■e  nllt, les  études  de  droit  qu'il 
oito  de  Boni]  et  de  Berlin. 
!  «fil  tts  «taché  au  tribunal  de 
M- il  «  tourm  vers  la  carrière 
nueuploudeuians  en  pnnince 
|«yMi«ij[iaire,  au  mini.Mère  de.-i 
jywplusurd  àcelui  du  com- 
^  «pécMlemem  à  l'étudo  des 
MUS  les  auspices  des 
•  ûBiugués  de  cette  spécia'ité. 
'apportsur  en  18W,  il  devint, 
.■brecteut  de  la  division  du 
"î^™-  "«'ri''"*  une 

-  ,  ,      >,F«'i':qiic  commerciale 
11,-*^  i  ",  ''f'fi'Deot  de  ceUe  der. 
^f^  tai  doi  k  conclusion  de  toute 
■Je  commerce  a»cc  les  difîé- 

litf>  Vr-,S    ••'J'".'*  «Dirent  à  la 
"^^  ■(cw  uerauoû  douanière,  très- 

e  rvlisan  5as  idées  de 

.:  rJ^Sli?  P"**^"l  appm. 
i,;,  !*»*»»,  celui-ci  négocia 

^filûooiaiS  services, 

K-ï™!'''''^»^"'.  hors  des 
■Jlrattfûm^^,;  ''l'*"'^''^'»«fûis- 


^^WlhonU  la  Prusse 


avec  les  divers  Etats  du  Nord,  et  conclure  avec 
leurs  princes,  jusque  dans  Versaillrs,  une  nouvelle 
suite  de  traités  qui  firent  del'uuité  allemande  UQ 
fait  accompli,  avant  la  proclamation  du  roi  Guil* 
laumc  comme  empereur  d  Allemagne.  C'est  lui 
qui  prépara  U  ccmslitulion  du  no,j\ei  Lm]iire,  Cjui 
la  présenta  au  parlement  allTiiand  au  nom  Jes 
gouvernements  f-jiltrcs,  et  l.i  fit  adopter  sans 
amendement^,  presque  sans  iielal3,  '5-7  d'-cembre 
1870).  Il  fit  également  accepter,  i.vec  la  rafine 
unanimité  ,  toutps  les  modifications  aui  traités 
antérieurs,  ri-ul'.ant  de  l'attribution  du  titre 
d'fim^ioreiir  au  roi  de  Prti'se,  et  il  prononça,  le 
lu  ii'ici  inLre, la  clôture  du  parlement  dont  \\  avait 
inspiré  et  conduit  l'œuvre  tout  entière.  L'Empire 
fijndé,  M.  Delbrùck  garJ.i,  cin-^  ans  encore,  la 
présidence  de  la  chancellerie  fédérale,  devenue 
cbancellerie  impériale.  Sa  ttranie  réputation  ne 
se  soutint  pas  dans  ccitp  période.  C'est  à  lui  qu'on 
fit  remonter  la  resiponsaliilité  du  gaspillage  du 
milliard  destiné  au  •  finis  tî»^^  invalides  o, et  qui 
fut  disiîipé  en  pure  |  t^rti!  ii,j:is  iIps  etitreprises 
industrielles  sans  lendemain.  On  voulut  voir  dans 
ses  fautes  i;ii:.iiciere$  la  cause  de  sa  démission 
qu'il  donna  vi:rs  !a  fin  d'avril  187rt.  et  qui  causa 
une  vive  iVriritn  u  (i.iiis  l;i  priNsi;  ajiein.amle  ■  on 
y  cherchai  l'indice  d'une  rupture  avec  ie  prince 
de  Bismarck,  dont  M.  OelbrOck  avait  été  .si  long- 
temps l'alter  ego.  Pour  lui,  il  la  motivait,  avec 
plus  .lu  v:aiM-:iilil;.i-ci!,  sur  l'état  d«  sa  santé, 
épuisée  à  U  longue  par  tant  d'années  d'activité  et 
d'efforts.  Il  fut  remplacé,  le  :iO  avril,  par  M.  Ilof- 
mann,  présitlont  du  conseil  de^-  ministre».  Pen- 
dant les  années  1874  et  187.'),  il  .Hvait  fuit  partie 
de  li  Chambre  des  députés,  puis  il  uvait  renoncé 
à  un  mandat  qui  lui  paraissait  incompatible  avec 
ses  fonctions.  Membre  du  Reichsiag,  il  a  osé 
combattre,  dans  la  quesl.on  des  tarifs  de  douane, 
le  revirement  de  .M.  de  Bismarck  aux  idées  pro- 
tectionnistes (mai  187:0-  L'université  de  Leif  zig 
a  conféré  &  M.  Dclhrilck,  en  1873, le  titre  l'.e  doc- 
teur honoraire  en  droit.  On  a  dit  que  l'erniiert-jr 
lui  mil  offert,  en  1871,  des  Ulrea  de  noblesse 
quIlMTDiilutpuaeoqiiMr.  * 

DBLCBOIX  (Désiré;:,  romancier  et  dramaturge 
flamand,  né  à  Deyrui!  (FUnilre  orientale),  le 
12  septembre  18"23,  entra  au  ministère  de  l'inté- 
rieur à  BriLnelIes  et  y  devint  chef  de  bureau. 
Parmi  ses  romans,  on*  cite  :  .Imnur  ft  arqent 
(Geld  of  hiefde;  Bruxelles,  IH.Sn),  et  JfoJin, 
midi  cl  soir  (.Morgan,  miiidag  en  avond  (Iliid., 
18,')8) .  parmi  ses  drames,  Una,  l'hilippe  de 
l'iandre  et  Elisa  :  ces  deux  derniers  obtinftnt  l6 
prix  dans  les  concours  ineuuaux  belges  * 

DV.IA)V'.\VZ  tLiiouard-Marie-Ernest).  compoiii- 
teur  et  violoniste  Trinca^s,  né  à  l';iris.  le  31  mai 
1817,  fut  admisau  Conservalairc,  dès  l'Ape  de  huit 
ans  (l"mars  182.')).  dans  la  chissi:  de  solfège,  dont 
il  remporta  plos  tard  le  seroiid  et  le  premier  prii 
(18'i9,  18;il).  lili  ve  d'Hal-enerk,  pour  le  violon,  il 
obtint  le  second  prix  de  cet  instrument  en  1831  et 
le  premier  en  1833.  11  .^^uivait  en  mémo  temps  les 
leçons  d'Haiévy  pour  le  contrepoint  c;  la  faguc.ct 
eut  le  seeonii  et  le  |iremicr  prix  de  cette  clasiie  en 
1837  et  1838.  11  eut  en  outre  Borton  pour  maître 
de  style  idéal  et,  au  c.Tticours  de  riiistiiiU  en  1838, 
le  second  prix  f.it  ilécerué  à  sa  cantate  de  ioyse 
de  Monlfort.  Sorti  du  Conservatoire,  M.  Deldever 
se  fit  à  la  fois  connaître  comme  eomp'jsiteur  et 
comme  virtuose.  Second  chef  de  l'orchestre  de 
l'Opéra  en  18r>9,  il  en  prit  la  direclicn  à  la  mort 
de  M.  Georges  Hainl,  en  1873,  et  la  garda  jus- 
qu'en 1877.  Il  a  aussi  été  élu  premier  chef  d'or- 
chestre du  Conservatoire.  Il  a  été  dèOOrt  ilt  !• 
Légion  d'boaaeur  le  ^  aoQl  1814. 
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On  cite,  pirml  9t«  ceuTrei,dn  cAnUtes,  ilcs 
tcènes  lyriquen,  des  ouverture»,  actes  d'opAra 
«t  de  ballet,  dei  morceaux  de  ma-uque  religieuse, 
dea  concertos,  dei  fanuisies,  i\ei  études  |i«nr 
TÏûlon,  piann  et  viobncclle,  des  roaiancei,  hti- 
ladcs  flic.  NûUî  mentionnerons  :  flofrrrt  Brute, 
iWTcrturc  (18-^0};  J'O'jU'ta ,  ballet  (18^9);  Yerl- 
Ytri,  ballet  (11161);  la  Kettt  dr  nequifm  pour 
Rabeneck  (IK>3);  Eurharii,  Yanko  U  bandit, 
ballets  en  deui  actes.  On  a  aussi  de  lui  quelques 
publications  :  Cunoiit^  muticaitt  ut  l'Art  du 


ckefd'oTchettre  11918),  etc. 

DELEDECOCK  ((VrRuin-Joiepb) ,  homoM  poli- 
tique rrancats.  nienlIM,  k  Gondri!ccurt(Nard|, 
embrassa  a  t'ige  de  dii-huit  ans  la  carrière  de 
l'enseignement.  &yaul  (lerdu,  enIHIR,  sa  place  de 
régent  au  collège  de  Snint-Omer,  il  Tint  h  Paris 
étudier  le  droit,  fut  attache  deui  ans  comme  ré- 
pétiteur à  l'institution  de  l'ablié  Liaulard ,  se  fit 
recevoir  agrégé  en  1H]| ,  et  entra,  par  la  protec- 
tion de  Cuvier,  dans  les  bureiut  de  l'instruction 
publiiiue.  Il  y  obtint  un  av.tncement  rapide;  déjl 
chef  lie  bureau  sous  le  ministère  Prayssinous,  il 
derlnt  chef  de  la  division  du  personnel  et  malire  ' 
des  requêtes  après  IR30.  et  occupa  cette  impor- 
tante position  jiisqii'i  la  fin  du  réune  de  l/iuîs- 
Pbilippe.  En  I83<i,  il  fut  nommé  de|>uté  de  l'ar- 
rondissenii^nt  de  Béthune  et,  pendant  quatorza 
ans,  vota  constammont  avec  la  majorité  cotiser- 
fatrice.  Administrateur  du  chemin  de  fer  du 
Nord  et  vice  prèiident  du  consi^ll  d'administra- 
tion, N.  Uelehecque  fut  élu  député  au  Corps 
législatif,  le  71  octobre  186iJ,  comme  candid.ildu 
gouvernement ,  par  U  !*  circonscription  du  Pas- 
de-Calais.  Héélu,  au  même  titre,  en  |K6:t,  il 
obtint  !ji)&ri  Toia  sur  i'i(r\9  volants,  pins  en  ' 
18C9,  voii  sur  37  011  vntanU.  Il  avait 

été  promu,  le  1  juin  1R37,  officier  de  U  Légion 
d'honneur  —  Il  est  mirt  à  Paris,  le  II  dé- 
cembre 1815. 

DELEIIAYE  (iosse),  homme  politique  belge, 
nélUand.en  IROO,  (il  partie  du  Congrès  na- 
tional ,  où  U  se  prononça  pour  rindép<-n>)ance  de 
la  BclKi'iue  et  pour  la  monarchie  coiistiiution- 
Mlle.  F.lu  représentant  de  sa  ville  natale  en  1831 , 
il  approuva  le  traité  des  1\  articles.  En  I8.'t2.  il 
lorlil  de  la  Chambre  pour  occuper  jusqu'en  ^M9 
le*  fonctions  de  procureur  du  roi  au  tribunal  de 
Gand.  En  |H:I9,  il  reçut  de  nuuveau  le  mandat 
législ.itif,  soutint,  peiuUnt  pré«  de  dis  ans,  de 
M*  discours  et  de  ses  votes,  la  poltique  liliérale, 
•t  prit  part  A  la  formation  du  C^ngré^  de  IH47  qui 
renversa  le  ministère  catholi  iue.  Plu>  tartl  il  se 
déucha  de  M.  Krère-Orban,  fut  nommé  vice-pré- 
lidenl  de  l'Assemblée  (Tk  novembre  I8(i9)  et  s« 
rapprocha  peu  ^  peu  de  la  droite.  Il  donna  son 
appui  aui  cabinets  de  Brouckère  et  de  I>ecker, 
et  i.  rivi'iiemenl  de  ce  dernier,  fut  élu  président, 
malgré  le«  efTort^  de  la  giuchc ,  en  remplacement 
de  M.  Uelnfosse  (avril  IKi.S). Ce)>enilanl,  loradelt 
crise  amenée  par  l'impatience  du  parti  ultra  ca- 
tholique, il  s  inti-rposa  en  médiateur  entre  ses 
anciens  et  ses  nouveaux  amis.  Merolirr  du  conseil 

frovincial  de  la  Flandre  orientale,  il  fut,  jusqu'en 
808,  bourgmestre  dt  la  ville  de  Gaod. 

DELEPIERBE  (Octave),  littérateur  belge,  né 
k  Ilruiçea  le  !|  avril  18(W.  étudia  le  droit  i  l'Univer- 
aitédc  Gand,  exerça  i  Bruxelles  comme  avocat, 
•I,  après  la  révolution  de  septembre,  embrasaa 
la  carrière  diplomatique.  Il  fut  nommé  le  19  aoOt 
1849,  secrétaire  de  légation  et  consul  général  de 
la  Delgiq.ie  i  Londres.  Il  a  écrit  de  nombreux 
oarrages  relatifs  i  l'histoire,  à  la  bibliogra- 
ph:a  al  k  l'archéologie  nationale  on  à  la  litiéra- 
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turc  ancienne,  teU  que  :  ?r/(i'i  itt  annal»  ib 
0nisM{IB}B,  lu-B),  depuis  les  temt»  hiMoriquet 
jusqu'au  xvit*  tiède;  DttOrij/int  ati  flanu»^, 
avec  une  eiquisae  de  la  littérature  fUmuiil!  ;  i< 
He^lfiquf  illuiîrée  (1841 ,  gr.  io-gi  ;  Ca^rru  in 
artxsltt  l>nijrrcif  depuis  van  Eyck:  nittcirr  ér 
Chariti  le  Bonli.i.,  in-fl),  traduite  d'iiirti 
Gualbert.  et  précédée  d'an  résumé  de  l'hiitoirt 
de  Flandre;  lr<  r^odiliont  rl  Ugmbi if  FiMin 
(Lille,  1834.  III-8),  traduites  en  anglais  (erl'nli- 
leur  sous  le  titre  OU  Flanderi  ;  k  Romiin  it 
Aensrd  (Bruxelles,  1838.  iii-8:<.  d'après  un  nt- 
nuscril  flamand  du  xii*  siècle;  i'sninrii  il'  tt  gnr 
rtnftrmt  !a  BibHnthiiive  du  Mut^t  6nla«ni4ii 
fibid.,  1846.  in-|8);  Hitlotre  litléiain  dit  feu 
(Londres,  1860.  in-8);  inafyiedn  IruraïaMil  '•**iinU 
SotiM  dtt  pMobibiiOM  de  tondm  (landm,  'tf.fti 
I86Î.  10-8);  B««i  Nistnriyiif  nir  ùi  r/ki  "^HJ. 
(Londres,  1874,  In  8)  :  Tahlriiu  de  U  \i\t«ntm  '"'mIi  |^ 
du  crniofi  thti  Ut  anrieni  e<  citet  Itt  msdrniM  '  » 
(Londres,  181&,  I  vol.  io-4),  tiré  è  IW  neia- 
plaires ,  etc.  '  h%  ^ 

On  doit  aussi  4  M.  Detepierrt  des  réinpreesieai  ''^t)!.!!!! 
de  teilei  rates  et  de  pièces  inicaranique»  hrt  <  i4(iilj^ 
recherchées  des  bibliopliilei  :  .4rra(iirri  il«  Ti'tl-  *&lai^| 
L'Unipiegel ,  leihtnu  mot»,  fineiitt,  etc  Mrtpt,  «kw.  j* 
l835;Vedil.,  1840,  nvec  60  dessins  de  UolMfc  i;  <  jj*, 
Vùion  df  TV'idaliu  liions),  r«it  cay)'.iii:ii  oi 
un*  liècle;  Prtrriptinn  lnliliojrapJiKju»  r<  ea«|-i  »|,^ 
lyre  d'un  litre  unique  qui  i#  trourr  au  f  uiiv  kr»* 
lnniitqur ,  par  Thridace  Nafé  Thwihrooir,  2»,^'  ' 
tilhomme  bretnn  (Londres,  18^9. itr.  in  H;;  I»»-»!^*''!! 
ronrtiKfl ,  ou  M/tangft  dt  liii/ra/urr  macerwUfil  Ir 
des  difft^enti  peupl«  de  VEurfpt  iParii,  Itil,  j Ti^^ 
ln-«)  ;  A'oKrraMi  m/langtt  dt  littitatytn  «lawf»-.^^**»» 
nique  lUndres,  1862,  in-8),  «le.  Se le  «iW;,;^*! 
de  fliWi'ofWrjuf  hibîiop'iil'i-fiir/dVitir.  le  akm  ^''*J 
écrivain  a  publié ,  de  concert  a»M  M  'j»it  Bni-  ^'li 
net,  une  collection  de  joyeusetéi  tiré»  t  lté»/** 
petit  nombre  et  signée  :  Iti  frtttt  Ui^nii .  *• 


quatre  initiales  de  leurs  noms.  —  K.  '>»''f'***i 
est  mort  è  Londres  le  22  aoOl  187&. 


'Ijj  ' 

Oscar-I»«Jili),tslj*:'^j|rjl^.' 
de  l  ln»1>nil,  •♦jL>lf„L 
rrcu  il-M«f«I^Nit,2: 


nEI.ESSE  (AcMlle-Ernest^ar 
rahigUie  français,  membre 

Util,  le  S  février  1817,  fut  reçu   

technique  en  1837  et  passa,  dfui  sas 
celle  des  mines.  Il  entra  au  service  le  l'je 
184-1,  devint  ingénieur  d  -  |"cli«eenlKiO,ii 
nieur  en  chef  lin  mines  le  It  juin  1*1'^.  *• 
promu  inspecti-ur  général  en  I81II  i)fCif* 
cliilement  de  mméralogir,  et  de  la)fUaliai 
la  Kéologii'  k  l'agriculture,  il  lut  délacbédi  ' 
vice  actif  et  nommf'  profe»«eur  d'aïritotufai 
drainuge,  et  d'irrigations,  t  l'Êtole  d«  r"* 
puis  maître  de  conférences  de  »*olo|«àl' 
normale  supérieure.  Il  profesM  égtlemeii'.  la 
liigis  k  l'Institut  national  agronomi  iue  <t<  " 
depuis  sa  fondation.  Il  a  été  charité  de  l'rt  ' 
de  Ucart«  géoloRi  |ue  du  iléinripnn-nideJeii 
Marne,  pour  la  carte  gèoi.iitui'je  le  Fr 
Membre  et  ancien  président  de  Is  Soc^ié  !' 
graphie,  il  a  été  flu  i  l'Académie  des  «iraeeal 
fijanvier  187<),  en  remplsceœeril du  iDinéraliigJ  . 
Dflafi.s^e.  Il  a  été  promu  offlcier  de  la  L^Pt-. 
d'honneur  le  9  février  I8?6. 

H.  Déleste  a  puUiè  les  ouvrages  suivi» 
KaUriaux  de  conttnulie»  dt  l'litp<it\iM^ 
ventile  de  ISi.S  (18Ô6.  in-Hi  ;  ffude  sur 
in»rphyime  dtt  rocVi  (l8o8,  lB-81.  <!»  '^"JJI 
drt   mali/rrt  orgaiiifuet  dr  fH^ttt 
0861 ,  in-8;  ;  Procédé  mitvtiqM  pour 
la  compond'on  dtt  roeha  iiwlî,  i»*;  3" 
I8«>6)  :  Ulhologit  itt  mert  dt  franf»  r*  "* 
priiinpa/ef  du  ylohr  (|«7J,  in-H,  csrtrs  ■ 
bleauit.  On  lui  doit  aussi,  depuis  18*0, 
biration  d'abord  avec  N>.  Laugel  et  Je  uff 


«i^J**i_( 

s;- .Il 
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i 


DigiMccl  by  Coogle 


DQJ 

(«4 

 ;ilcgiWr»Aari-fidoiurd),  liué- 

jKbKÉLibdiltedin  ftikt  de  poiicc, 
llllMiBdtaabit  m.  •  pulili*.  nous  le 
MkhMMldklMWliJo  (18S3}  (iD-18, 
rUI.,É|.b nlitiMl'flii T«rtge qu'il  tl, 
alB.MnttDéoiofM^Sulejr.  Ee  m], 
i  r<  I  Éilafeinn  U  rirtewini  /raiwa  m  , 
im  Idéato,  eri^M  •(  utbtojogique , 
éHiMU^'n  1U6  gg  de*  MUaboraleam 
■■.liiéimnollitjfr  deli  Légion  d'hon- 
WilfiiIllKI,  <l  eil  mmin  de  divers 

li**piHi»:     Aiiil  dam  la  cité  de 

5"  <  II8S4.  In-lîl;  h 

"«■«*«,nlrmfiW<?  DOUTtlte  (1060, 
•«^imi dnii  ;i862,  in-ig) ,  elc. 

JUS^,^":'*^^'  lill-^raleur  Mee, 


éC»^    v'  "Wnïne;  En 

ïrVM^tlMliiaienj  .  (|8b(i.  2  vol. 

SJWMKjrairec  i*.  liore  :  U,  Bord, 


ne  & 
entra 
la  proleclion 


^J"  "^»«tde  I*  Bingraph.e 

iJgJW-TODSn».  U  mime  temm,  il 

^i!?*  H"  iMd  u  détni,«,on 
'W''*»»»?  1»  «Ue  de  MmeDc- 

u.."«*l«cW  (Bovillh,  m')).  H.  de 
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rnnçat*,  né  i  BaUan  (lodr«),  le  11  iiœmhn 
181»,  entra  dans  l'inranterie  oomme  sous-lieu- 
teiiajit  au  13'  léger  tl83S).  devint  licul<>naot 
eo  1840,  capitaine  en  1844,  chef  de  bataillon  au 
12*  de  ligne  ea  1848,  lieuteiiant-cotonei  en  mai 
18âl .  colonel  au  60'  de  ligne  en  décembre  de  la 
même  année,  et  général  de  brigade  en  juillet 
18.^;  il  avait  été  jtisque-li  emploré  en  Afrique, 
où  il  rendit  d'importanti  ser* ices  dans  lea  ex):édi- 
lions  ainsi  iiue  dans  les  bureaux  arabes;  il  prit 
part  à  IVipédition  du  Maroc  et,  le  1 1  drcembre 
I8&9,  il  fut  fait  général  d«  dtrision  et  cbargi 
du  Minmandeinent  de  I*  diTision  d'Orau.  Lor« 
des  sculévemenu  qui  suivirent,  il  remporta,  le 
13  mai  ig$4,  un  avantage  important  sur  trois 
mille  cinq  cents  Aral>es  de  la  tribu  des  rutlai. 
Il  fut  appelé  <le  la  proyince  d'Oran  en  l>!69,  pour 
ccmmcnder  le  camp  de  Cblloai.  Placé  k  la 
d'une  division  de  i  armée  de  Meta,  pendant  la 
guerre  franco-prussienne,  il  fut  compris  dans  ia 
capitulation  et  interné  à  Munster.  Il  y  écrivit  une 
brochure  Intitulée  :  1810, 4rm/e  de  Jfe(  j  (Druielles 
et  Paris,  1870  et  I8T1,  in-18).  qui  fut  un  dea 
premiers  et  des  plu»  sévères  lémoignaffes  d«  la 
(  culpaJjibté  deBa/aine.  Hentré  en  France,  il  resta 
en  disponibilité,  puis  fut  nonm4  membre  du 
conseil  supérieur  de . 'a  guerre,  les  octobre  1872 
et  i  la  formation  des  grands  corps  d'armée' 
reçut,  le  28  septembre  1873,  le  comm.mdement  du 
y  eorpa  dont  le  sifegs  est  au  Manj.  il  r«  i,ccni>è 
.lusqu  au  décret  du  II  février  1879, qui  la  nommé 
.\  I  inspi  ction  générale  des  corps  d'armée.  Le  cé- 
néral  Ueiigny  a  été  promu  commandeur  de  u 
Légion  d^-onneur  le  29  juillet  18S4,  grand  olfl- 
30  décembre  1862,  et  enfin  grand-crw', 
10  7  Juin  isqd* 


*iîfcj?î'  ''t'nn'itiolirHr 
S  *W 4 >.«•'«  m).UB,niÏAvit 


^fcK^i^'^^r*'***"'^' 

'»"«Wttwtt:«,,„j(.  MinVous. 
.25**"«f«é«B  réperloin.: 

rÇ'**»«13lCl«,l8:6).On 
-k.  lt  «JT    *"  •(''«•««nuque 

h*rtîîi,î!L'°f*?-'^."''r*' 

tOrfUt,  icèna  lyrique 
£rSK  ^  ^  d  hoBimea, 
HUiu  inc  accwnpagiM- 
*4  etc. 


lllw).Voy.CimfiiaBD. 
''M-ttienoe),  général 


DELIGNY  (Eugène),  littérateur  français,  né  i. 
Paris  la  30  novembre  1816,  fut  élev»  du  IvcéB 
Henri  IV  et  commença  des  études  mrdu-alcs  ,m  il 
^ibindonna  pour  la  littérature.  Collabûratpur  de 
l  ouchardy.  il  signa  avec  lui  deux  drame»  ),  »•,(, 
„"  .«T^Ô'  f^"^."'"'  '■'•"•«en',  joués  à  TAml-igu 
<  n  1«36.  Il  devint  en  1846  secrétaire  géi.iral  de 
1  Opéra  et  conserva  cette  position  jusiiu'cn  1854 
sans  cesser,  pendant  cette  période,  d  «icrire  s-eul 
f.u  en  collaboration  plusieurs  vaudev.lle,  parm 
Irsguel.  la  f  lUe  (erribte  (un  acte,  Ig^ti)  doit  Cire 
nice,  car  elle  obtint  à  Pans  et  à  l'-'-transer  un 
long  succès  M.  Deliirny  avait  éçalenicnt  fait  re- 
prés«nter  pluaieurs  bnUets  (Je  Ptolon  ,<«  </,nM, 
Jovtta.  elç)..  et  écnl  deui  romans  fl«  Fille't 
repentut.  1836  ,  2  vol.  in-8;,  et  U,  £>,/u»r/to„î 
souci  (I8«,  2  TOI.  in-8).  Il  est  retenu  ,!îusu?d 
i  ce  genre;  nous  citeron»  principalen.em  Ut  u/ 
.nôtres  d'un  di«i;JaJfur  (1866,  in-lHj  lif  Ta/..' 
mon  de  ilojM.rl  iVei,  (ISio,  in-ig);  /à  C.râ  àe 
<<ime  el  la  ^ormande  (1873,  ln-l«),  iéc>i  dr,in" 
tique  emprunté  i  une  donnée  scabreusi--  Ut  Ca 

UEUSLE  (Léopold  Victor),  paléogt.ii.he  ti  hi.. 
li.rien  français,  membre  de  l'Institut  né  k  Va  n 
gnes  (Manche),  le  24  octobre  1826,  fut  admis' 
en  1847.  à  l'Ecole  des  chartes,  dont  il  fut  un  des 
é.lares  les  plus  distingués  II  donna,  dan»  la 
«  blioth^que  de  cette  Ecole,  plusieurs  mémoire 
importants,  notamment  dea  flecherch^»  ««r  uZ 
r-'t'enuf  puMiu  en  JVormondie  au  xn-  sifcle  ei 
vir  les  IfonuBwnts  paUographiquei  cnneirn'aui 
l  utaçf  dtprierpnur  Us  moru  :  ces  d.  iu  mémoi 
rr»  obtinrent  de  1  Institut  la  2»  méd-iille  d'or  ai 
concours  des  antifiuitês  nationales  de  I84<t  tj 
>ociétô  des  wencea,  lettres  et  aru  du  déiiarie 
ment  de  l'Eure  ayant  mis  au  concours,  en  I«ifi" 
celle  question  :  R«eA<rcA<r  la  condiivjn  d«  {a 
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tUuu  agricole  tn  Sormaïuii*  au  meyen  dgt. 
M.  DeliMc  obunt  1«  prix.  Son  travail ,  imprimé 
<n  I8&1,  reçut,  en  oalre,  de  l'Acaiiém'ie  des  in- 
Kfiplions,  eu  IBbl  et  ea  !8o},  le  prix  Gokerl  de 
8000  franc;.  .Nomme  rn  I8,'>1  cmplcyé  au  dépar- 
Icmeot  des  mxDUKrits  à  la  iSiti)ioitièqu«  natio- 
nale, il  doTint  cori'ifirï.iteur  sous-directeut  de  ce 
département  et  administrateur  K^.iénl  de  la  ])i- 
bliotbèiiue,  en  remplacement  <le  M.  Taschereau, 
le  \\  septembre  IH7'4.  Il  a  é\«  élu,  ta  mbh, 
membre  ae  la  8ociMi  des  anil()iiaire>  <lo  France, 
•S,  en  18M,  membre  de  l'Académie  de*  inscrip- 
tioiu  et  beUei- lettres.  Chevalier  de  la  Légion 
dlionneur  depuis  1857,  il  a  été  promu  officier  le 
6  août  tïH. 

Les  principaux  travaux  hhlori>iu*>  de  M.  L.  De- 
Ilale  sont  :  Caloloijur  dtt  octa  de  }'hUppe-Au' 
gutU  (1856,  in-8)  ;  Hémoire  lur  les  aciet  d'Inno- 
cent III  (1857,  in-H);  Hovleaui  des  mortf  du 
neunVmi;  au  ouiniieme  iiVcle  (186G.  in-8)  pour 
la  Suciétédv  rtiiiiloire  de  France;  Mandementt  tl 
tutti  dirtrt  de  Charitt  Y  (18Î4.  iiv-4).  dans  la 
collection  de  documeiils  In^dlix  publies  pir  le 
ministère  de  l'instruilioii  publique.  Il  dirlK''*  en 
outre  la  nouvelle  édition  du  Ueeueil  dn  biito- 
Tient  det  (^aulifi  ei  de  la  France,  devant  former 
13Tolumcs  dout  U  ont  dfJ4  paru.  Comme  pal^o- 
Rraphc,  on  lui  doit  :  Hrchrrehet  tur  l'anftenne 
ùibliollt^ue  de  Corbie  {l»60.  in-8)  ;  Oftirrro/ioni 
tur  l'origine  de  ptiiiifrtrf  mantiicn'fs  dr  la  col- 
Uclion  de  M.  Barrnii  (l«)6,in  H);  une:^rie  d'im- 
portatilrs  n<<(<cvs  .^ur  un  mtnuteril  mérotin- 
fitn  contenant  det  fragmenti  d'Eugyppiut  (IH1.S, 
ia-4,  «vei;  planche)  ;  Sur  vingt  manuicritt  du 
Vatican  (1877,  in-8)-,  Sur  «n  li'rre  d  p'-inlum 
ex/cvU  tn  lîàO  d<int  l'ahlmye  de  Sa>nl'l)rn(t 
(intaio  année,  tn-8);  Sur  cirn/  manuKriti  de  la 
BibliotMqtie  nalioiiale  rl  sur  un  mamucrit  de  la 
bibliot^lf^|ue  de  Bnrdeaur  renfermant  det  retueilt 
^ittolairet  de  Bifiard  de  Sap!ei  (même  année, 
In-^);  Sur  «ri  manuscrit  méroiinçien  de  la  Bi- 
biiothhjuttÉpinal  (même  année,  m  4,avee  pl.). 

Oulr«  son  grand  travail  sur  ie  Cabinet  det  ma- 
nutcritt  de  la  BibUiilhèque  nationale  (1868-1878, 
3  vol.  in-4).  M.  Deil^le  s'est  attaché  À  faire  eun- 
naltrepardes  répertoires  sommaires,  If»  ricl>e*ses 
que  renferme  ce  dépaMcmcnt  :  il  a  réiligé  un  In- 
ventaire det  maniucnl»  du  fondt  latin  (1863  *  I , 

6  parties  in-R],  et  commencé  la  publication  d'un 
inventaire  g^n^ral  H  m^hodique  de»  manutcrtlt 
françait  (187ti-"«,  1  vol.  in-8)  qui  doit  former 

7  ou  8  volumes.  Il  n  écrit  la  Prrface  du  Monai- 
titon  pailicanum  (IK7I,  î  vol.  iu-4).  Membre  de 
toutes  let  commissions  instituées  pour  le  déve- 
loppement des  élude  paléographique»  et  biblio- 
graphiques, il  a  adreisi\  en  18"j,  au  ministre 
de  l'instruction  publique  deux  iJippiTt»  sur  la 
situation  de  1»  BiMîoth*.iiic  nationale. 

M.  Delisie  a  publié  eitHn  plubieurs  mémoires 
dans  le  Recueil  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Normandie  dont  il  est  membre  II  en  a  fait  pa- 
raître quelques-uns  en  volumes  et  a  donné  de 
nombreux  ouvrage»  relatifs  i  la  miiat  province; 
nous  citerons  enlr'auîrt's:  Carliilaire  normai.à 
de  Philippe  Augutte  lOen  ,  IB-W,  in-i);  n««ei< 
de  jugemenis  de  léehiifuier  de  Nurmandie  au 
xiu'  niele  (\iiO,  in-\):  Poeumrntt  tur  Irt  fa- 
brimet  de  faifnce  de  Rouen,  recueillis  parHailirt 
deCoumnne  (Valognes,  186.^.  in-8);  Hiitoite  du 
cMlrau  et  du  tiret  de  Saint-Sauveur-le-  Vicomir, 
suivie  de  pifrces  justificatives  (Val-gni**,  1R67, 
in-8);  Chmniiiue  dr  Rnb<Tt  dt  TTionjtni,  aboi 
du  Mont-Saint-MicM .  publiée  sur  les  mannscnls 
oriftinaux  (l8U-"'<,  1  vol.  in-8);  Bibliolheca 
Bigotiana  manutcripta  (I8î7,  in  V},etc. 

IIELI5LE  (Vkhoc-).  Voy.  Ventx-DrLiiLi. 
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DELITZSCn  (François),  philoloi^  H  thM»-  ^tla 


^len  proUjitant  allem»nd|  n*  le  13  (évr.fr  HIJ,  >«kIIj 
a  Le.p/iK,  y  étudia  i  la  fois  la  iliè.lop'.e  et  la  "'•ai-ux^ 
laii^uci  orienlalei,  fut  reçu  profeîsejr  els-Jl  '«ir^ii 
connaître  par  quelque»  publications  tur  I)  ^lé>  tixuix 
rature  hébraïque  :  une  jfijioirr  <lr  lnpWnrJn-  ''^■uti, 
dati»«  <Ge5chichtc  der  judisdien  l>oe>it, 
lig,  1836);  une    traduction  en  hi:breu  d<  li  iilDi'ii^i] 
traji  comedie  pastorale,  l'J  Pa>/or  |IJo,  ileGc».  '•o&a 
rini  (Migdtl  Ox. .  Ibid..  1837)  :  Jenrum.  lufom 
in  çranmalicom  et  lexiro^mphimn  '>'^4  <tUvi, 
(Ibtd. ,  1838).  et  Docamenli  pmtr  trrtir  iffmà'^i^ulf 
dt  la  teolattiqve  det  juift  et  iln  mihnminu  n 
moym  dyr  (Britrapge  lur  milleUlierlicheaSell»  "* 
l«slil(  unter  Juden  und  Uoslcnien,  l^id.,  IM^  i^^^ . . 
Après  avoir  été  quatre  ans  professeur  ♦«i^  jf 

Rostock,  il  occupa,  en  18j0,  une  <  luire  Je  tbèP^,^^''~ 
logie  di  l'université  J  ErUngen. 

Nous  citerons  encore  de  si.  Deliltscb  :  dticca*' 
mentairea  sur  Habacuc  (Leipiiz.  ltV3!.  «urltE 


Cantique  dft  cantiquet  (Hoheln-J.  lliil  .  ISilJ,  x  "^-^S.e 
sur  la  Cm^ie  (18!>a,  V  edit  .  ISiJ);  '  ' 
tur  l'origine  det  érangilet  canBtiiqtiet,  eU. 
lersue  'Uii^n  Ob«r  Kotstehiinir  drr  kanokli 
Bvangelien,  Ibid..  ISM);  Triiior  de  ttnimti 
miei  et  paitiet  spin'lurlio  (Stli»tik«Miliin  i 
licher  Siiingediclite  und  R«iin>prQcb«,  lin 
IMÎ)  ;  le  Sacrement  du  rrtii  cirpt  et  dv  naf 
Jtmt  (1844;  r<«  édit  ;  I87f0;  I)^  la  Mm 
D\eu,  ou  Ue  CÉgliie  {'Vom  HiuieOoltesftkr 
Kirche,  Ibid.,  1848)1  Syttfme  de  l'iyehcUfil  ^ 
bli'que,  etc.  (LcIpiiK,  IS-Si);  tir  du  ewrltl^in^ 
juifs  du  remp*  de  Jitut  (HandvrnierleM  m 
IHfi«.  V  éilil.,  1875);  Vne  Jounr*  à  Cai*mi 
noiim  («in  Tag.  In  Kapernaum,  IH?!",  etc.      *kii'  u, 

'>«|-.- 

DELIt'S 
Brème  le 
lettres  aux 

devint  docteur  en  1841  ;  ..  ...  .  _   - 

de  litléralurp  sanscrite,  puis  des  llnrrltl!♦"o•,;^ 


(Nicolas),  philologue  ill«a*»l,  ">♦. '«aii^ïj* 
19  octobre  1813,  suivit  les  ecïn  «f»»^,?!' 
X  universités  de  Bonn  et  ie  Berti"  ••tîiZ* 
Il  BtliBcan  •  ,»^J< 

 ,  Juis  des  lmrriti!^re',;yj«« 

mane  et  anglaise.  Il  publia  en  1839  un  '«"'••^icJ5'l 
Radir^f  prom'tir a-,  qui  peut  éire  cosiiiléré  '•"♦iJJjÎJ'* 
supplément  «u  comme  '«uiie  de  1>  gniDiiiain#i||*^li 
La»-«in.  Mais  c'est  surtout  par  »m  HtMlu «Hfc^^Uili 
que*  des  oeuvres  de  Shaksjware  i;u"il  «'i* 
coni  allre  :  Wurrri  de  .Sha*;»r<iirr 
Elberfcll,  I8'A-IW.|,  7  vol.;  4'  Mil.,  IITI 
Mythe  lie  W.  Shaktpeart  (der  «pim»  vot 
liain  Slialcpeare ;  IH.M);  le  IVdir*  a'ij'aj^ 
(fiFipi  dt  Snaktprare  (Uelwr  das  «onhicl»  ' 
lorwesen,  etc.,  Ig.',3;;  .SJiatsjware-Ji^m'' (I 
ppr^eiation  det  {nrreetiom  dn  tient  i"4«r 
thaktfearirnt  par  Cnllier  (Collier  »  ille 
chriniiclie,  etc.  118,S31.  Nou«  cllme»  «i 
le  Dialecte  tarde  au  treiJitme  iifcle{ief 
Di.il^ct,  elc.  1868).  Il  ecllabor»  épiUmenll] 
dition  de  In  (.iir<<ralHr<  roman»  <im  m/rf/nM" 
■Wace.  et  y  publia  les  CAaiuoiu  |m)t«fal« 
vetiulitche  Lieder,  I8&3). 

DF.LMAS  (Justin),  adminiïtTaleur  frtsfa 
n*  a  Monîivliy  (Cnnlal).  rn  \'%.  Ajsii; 
droit,  il  piailla  quriqiir  irnip»  et  rnlriiUasI 
ministratiOQ  en   WM.  D'abord  »nu>-i"et^ 
-Sainl-Floiir,  dans  son  détartem'nl  oi'Jil,  I 
M  'mers  (Sarthe).  en  183.',  il  fut  appflé, 'J^îi 
plus  lard,  i  ta  préfrciurr  île  Saine-et-LoIre, J 
occupa  t>endant  les  dix  dern;érrs  >linér»<lnr 
lie  Louis-Philippe.  Il  y  déploya  beiun^jp  ' 
Tité  et  y  créa  un  grand  nombre  d'eiallit 
d'utilité  publique.  Sa  conduite  déviwee 
l'jnondatiiin  de  18^0  lui  valut,  sjr  uo  nn 
cial  du  ministre  de  l'intèneur.  la  proaii^iO 
Brade  d'officier  de  ta  Union  dlMBoeir  II  l 
été  nommé  chevalier  en  1838.  U  re^'Uti 
Février  ne  l'écarta  pas  longtemps  Jt 


^^^^^ 
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lfimi»é^m»éi\KcMtd\i  mont- 

kwAiiMruek<r,(l«lapit<«eUini  de  U 
fe»ânie,  Il  manl  ta  tnwhleg  de  la 
M|»  U  RUS  f&MK  le  noaoui  alorji 
■BÉcèOirjiUl.  Itonie  iiiinate,  ii 
lliMAtAn.ainiK  «ortairc  générai 
■■««niunur  (irril  IfiO).  Oucii{ue» 
l  MBèaïuliw  imàu  lui  prtnc««  d« 
LpilMIw  Mille  Ui  irtal  ntirer  «ei 
'■ÉUMk  iU  fimi  oofiBiiiJfiur  de  la 
VitfiÊtmMVUkimïn  18aa-)i.;, 
Uu  wruBdiiiMiikBogwitc  (Creou) , 

"»  *  *uSa  iniliaSes  J.  D.  : 
il  lifrm  ttrk  répiw  admi- 
JM|  lia,  u^.  Oa  1  uMi  nnaraut  son 

•«Wmi,»^ 

"JWi  ^oaoM)  iitacUd'aaikuade, 
£^S£^*^  «Ii  turiiL  U  paattds- 
«ajrt»  awir  «t«  M. 
■■Irthelai»  i  iUarilhi:,  dtrinl 
«W(Bf4B«).Rwtré»u»er- 

^jei).  ftputt  loagieoip,  décoré 
•  Il  »  ♦!*  prooia  offioisr  1« 

^Î!?S»!lft''"'-'  "^°'''').  littét». 
JS"*^*!  !'  «Iro  t  en 


dictmé,  en  1867,  le  promier  prix  au  coneouri 
dm  actiqtittù  nationales  ;  ki  Trutlit  el  Vantrui- 
lion  Toijai  sota  Ut  ieut  premirrei  races  (1873, 
impr.  nationale,  in-8),  etc. 

DELORD  (Paul-Joaeph-Banhélemr),  m«j;>*trat 
français,  aiinateur,  né  1  Frayssiiiet- le-G6lat 
<Loi),  le  il  iétner  ItlOg,  fils  d'un  juffe  de  paix, 
étudia  le  droit,  fut  re^u  avocat,  entra  dani  la 
maj^tstralDre,  dès  l'tge  de  vingt-cinq  ani  {18  aoAt 
1833),  comme  substitut  du  procureur  du  rot  au 
tribunal  civil  de  Gourdon,  et  fut  nommé  juge  à 
celui  de  Cahor^  le  24  décembre  1849.  Marié  â  U 
fille  d'un  ancien  di  puté,  il.  Pélisaié,  et  jouiMaot 
)  d'uDs  assi'Z  grande  fortune,  U  appinenait,  mus 
UMiit'f'hihpp'e,  &  l'apposition  dyn.islique  et  était 
devenu  membre  du  conseil  général  du  Lot  dont 
il  fui  quatre  fois  secrétaire,  .tprè)  la  révolution 
da  Kénier  i{U8,  à  laaueLle  il  te  rallia  sans  dirâ- 
eulté,  il  fut  chargé  des  fonctions  de  juge  d'ina- 
Iniciion  qui  lui  furent  retirées  en  juin  18^9,  sur 
son  refu:<  d'agir  contre  un  journal  rémiblicain  de 
Cahorâ.  le  Ri'formattur.  A  la  nouvelle  du  coup 
d'£tat  du  2  decetnbre  18ol ,  M.  Delord  fut,  arec 
le  procureur  da  la  Hépublique,  M.  Bér^il,  un  de 
ceux  oui  etsa^érent  sans  succès  d'orKaiiiacr ,  dans 
son  déparlecnant,  U  réiislance  contre  la  violation 
de  la  conatilution.  Pendant  que  «es  amis  étaient 
1  objet  do  pouriuiles  et  da  coodamnallons,  il  eon- 
Unua  de  .xièjjer  quelques  winaiaes  encore ,  el  re- 
.î!îî„.  "  une  "«i'esse  au  .  Prinoe-pré- 

M  ly  décembre,  nn  mandat  darrÈi  fut  lanc* 

X  de'.'ln,""".^"""^"*  gendarmerie  cbart 
«ee^deaoïnparer  de  sa  perwnne.  Averti  à  t-mn. 


put  s'enfuir  bor»  de 


temps, 


ooin- 

•■^TphfTde 


{du.  dauKe.e,a'"d«',o."s  le,  anTrch  ;i«'"'"h.„" 
"duité  d«,  maKis^rZ  on  ù'"'  *  ''">*»- 

•^r?^«r'-^^«tiiï 

compo:J^?'?°«°l!'  qui  avl^  i  <»eux  aMef 

ccnci.,.:r'"»bre. 


riS>^,/-".j5'»-<?îi«Kiïi  *«î 


lAi.;?»' 


11»;* '0». 

*  *I4 


"•n»;-  ,'annA„r..'a  limii^.i..'' 


.'?.'^«àïC^>l«l'S."S'"«dl^, 
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\H'r'>fut''r,&/'Ce- 
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proscrit  de  décembre,  avait  pour  coDcurrsnu  un 
•DCien  miiiislis  de  la  justrce,  H.  Deperre,  et  un 
des  (riii<Sraai  du  coup  d'Ëut,  l«  maréchal  Caoro' 
l>ert,  ei  qu'il  le*  diktanfa  d«  90  et  06  toli, 

'  DEtOBD  (Taiile),  publidate  et  député  frao- 
çaii.  Dé  à  ATisDon,  le  }S  oorembre  ISt6,  fat 
élerè  dans  la  religion  proteatante.  Il  fit  >es  ttudet 
à  Maraeille  de  IS30  à  1834,  et  ternit  ihoi  U  Si- 
maphoTt  avec  toute  la  jeunesse  lettrée  de  la  Tille. 
Eii  1837,  il  Tint  i  Paru,  entrm  à  la  rédaction  du 
Tert-rm,  ei  fut  chargé  du  feuilleton  littéraire 
du  lÊ'ttager.  En  184Î,  il  deTini  rédacteur  en 
chef  du  Charirari,  qu'il  quiiti  pendant  quelque 
temps,  et  ou  il  rentra,  en  1848-  C'e&t  à  sa  coLla- 
boniioD  i  ce  journal  qu'il  dut  surtout  sa  ré- 
putatioD.  Il  en  sortit  en  1858.  A|>r^  avoir  fait 
partie  loDRtempide  la  rédiction  littcraire  du  Siiele, 
il  passa  i  la  rédaction  politique  do  ce  journal  qu  il 

?uilta,  fcrs  IH6T.  pour  s'attacher  k  cplle  de 
i4renir  naiiimal.  Aui  élections  eénérules  d« 
]8â9.  M-  T.  iHOord  »e  parla  candidat  dans  la 
2*  circonscription  de  Vaiicluse ,  où  li  obtint 
10461  voix  sur  38  G8|  Tolanu,  et  dans  la  1"  cir- 
conscription du  Lut,  où  il  n'eut  que  <i.S^1  roix. 
Vers  le  même  temps,  il  rentra  au  Siietr.  Auiélec- 
tioDS  complémentaire*  du  3  juillet  I8'!l,  il  fut 
nommé  représentant  de  Vaucluse  A  l'AMseinblie 
nationale  par  3S174  Toix,  prit  place  à  iiiuche 
etTota  toutes  les  mesures  faToralileii  k  l'élaMisse- 
ment  du  la  Itéuublique.  —  Non  réélu  le  20  fé- 
vrier IS16,  il  est  mort  le  16  mai  1877. 

A  part  sa  longue  et  multiple  collaborallon  aux 
Frflnraïf  pn'nlspor  evx-mémrt.  i  I*  Hrxue  cTili 

Îue,  h  l'/firtotre  drs  vUUi  de  yranct,»M  texte  des 
Ifvrt  anim^ti  de  Grandtille,  aux  journaux 
i«  Prùmt,  U  CourrwT,  I*  Peuple,  le  SiècU 
le  Jfngaxiii  de  fil^raint,  etc.,  il  a  publié  en  to 
lûmes  :  Phyiiologit  di  la  Faruimnt  II8&I),  in 
TVouti'inM  pajr»  du  joumaUe  Siècle  (isei.in- 18.), 
Ifalini'r^  lttl/rair(t  et  enKn  une  importante  Uii 
loire  du  tecond  Kmmr»  (lft6«  1875,  6  vol.  in-R). 
Il  avait  donné  au  tbélir*  :  la  Fin  de  la  cométiit 
(Odéoo,  IB5t}. 

DELOtCUe  (Pierre)  jde  I»  Hanche],  ancien 
représentant  du  peuple  franfais,  né  i  Saint-Se- 
nier  de  Revron  (MaocW),  le  M  mars  1799,  lit  ssa 
éludes  aux  collèges  d'Avranches  et  de  Heonc* 
Avocat  &  Oicn,  puis  h  Avrancbes.  et  Irès-hosiil 
i  la  Rrsiauralioo.  il  resta  après  la  révolution  de 
Juillet  dans  les  ranffs  de  l'onposilion  libérale.  En 
1848,  il  fut  chargé  de  présider  la  comniission  ad' 
ministrative  d'Arranches,  et  nommé  représentant 
du  peuple,  le  onzième  surquinze,  [«rl>&f>77  voix 
Il  soutint  la  politique  du  général  tUraignac 
Apréa  l'élection  du  10  décembre,  il  su  rapprocha 
de  U  gauche  et  n«  fut  point  réélu  à  l'Assemblée 
légisUtive. 

DELPECH  (Auguste),  médecin  français,  oé 
Paris,  en  1818,  Ht  se*  études  spécialp»  à  H,trii 
«t  devint  chef  de  clinique  à  l'Hitel-DIeu.  he^u 
docteur  en  1846,  il  concourut  l'année  suivante 
pour  l'agrégation  et  fut  nommé  médecin  du  bu 
reau  centr.-iT des  hftpitaux,  puis  de  la  Maternité 
En  mars  18fi4,  il  a  été  élu  membre  de  l'Acailé 
mie  de  médecine.  M.  Auguste  Dripech  a  été  pro 
mu  officier  de  la  Légion  d'honneur  le  II  aoû 
1866,  et  commandeur  le  15  octobre  18*1.  Il  re- 
présente le  quartier  lies  Invalide*  au  coo'seil 
municipal  de  Pans  depuis  18*5. 

On  a  de  lui  :  Itet  Spa^^na  muiruiaim  idiopn 
rhi'^uei  rl  df  la  paralysie  nerreufr  nsrniifile 
(18A6.  in^j.  Pc  la  Kêvrr  ,1847 ,  <n-\}:  De  la  .Vo- 
narnciotHre  detmaladiti  (1843. in-4);  Dr  la  Ladre- 
rit  du  porc,  au  point  de  me  dr  t'hygi^,  ctc. 


(1864 ,  in-18)  ;  Ut  Trichintt  et  h  Thlki- 
note  chei  l'honiDir  et  In  ontmoux  (1II6<.  iti  ti-, 
le  5c«rl>ul  pcNdonl  Je  ixigt  de  Pani  (1111, 
ln>R},eic. 

UELPIT  Itlartial),  littérateur  ftanfaii,  lé  1 
Cahuzac  (Lot-et-Garonne;,  le  là  février  III], Us 
d'un  médecin  inspecteur  des  eaux  d«  Bsiit/trq, 
fut  élève  de  l'Bci.iW  dei>  Charles,  A'ùà  il  uftita 
18115.11  aida  Augustin  Thierry  dsnt  >es  rtcber- 
ches  sur  le  tien  état.  Il  rédigea  arec  son  (ouiia  ' .  '^>- 


'«Mm 


•'1*1,11 


voy.  ci-dessous)  une  JVoiicr  nr  le  tutniaii 
tnliluie'  :  Hecngnilimti  frtidurum  IIWI;.  cca- 
raiiiiée  par  I  Ac*dÉmi«  îles  inscription»  et  bellis- 
letires  et  iiiîérée  dans  1«  tome  XIV  ilet  >uiic(S 
de*  Manuscrits  de  cette  académie,  Il  ohial.  I* 
métne  année,  un*  1**  mèd.iill'!  dur  il«  la  mto*  ^^^^k^ 
académie  pour  son  Kémotre  lur  Ut  lourrri  *  i!)||(, 
nuncriles  de  l'histoire  municipale  de  la  nll'  ifé-  '"liaej 
mi'its.  Il  a  fourni  en  outre  on  irticlei  i  U  li^  '^'^tsi 
(liiolhrque  de  l'Éccle  dtt  Char\et.  ^'Wiil 
M.  Martial  Delpil.qui  s'euii  porté  sans  rxd*  '>«m{l 
candidat  .lUX  élections  pour  U  Ciin»t  lusiite  '■'■nnnii 
1848,  daox  la  Uordogne,  lut  plut  hturiut  sa  'jtfc^ 
élections  du  8  février  IKH  :  il  fui  e'.u  "P*  «^JT 
sentant  de  la  I)or<logne  k  i'AsseoU^e  siti^<itg^^ 
nale,  le  huiliém»  sur  dix,  par  75  631  iwi  ei  pdlnt.J* 
place  i  droit*.  Happorteur  de  l'enquile  nr  '•^aJJÎ' 
causes  de  rinaurrectlon  du  18  mars,  il  p<i^l  >«i||jâTl 
cette  occasion  un  travail  importini,  ni*«»*irtli'fc>j2" 
partialité  fut  signalée  p*r  d*  nonbceuMS  r«li-)t»,2J 
cations  de  la  part  dcschvfsdu  parti  iép'iUioi*  (^*fl 
Il  ne  fut  pas  ré«lu  aux  électioiis  géiiénla  A  1)4 
ÎO  fcTrier  1876. 

Son  cousin,  M.  Jules  DapiT.  r<  en  '**  "t)! 
d'un  conseiller  i  la  Cour  de  cassation,  camw  .j'JJtiii 
de  l'Académie  de  Hordeaux,  4  laquelle  il  s       -     ' i» 
d*  nombreux  Ifémoirei,  secrttam  lt*'''"'j|V*^  ff» 
SociiMé  de»  archives  historiques  d»  la  6ii«e**r^*  iJ!i 
a  [lublié,  i  la  suite  d'une  missioa  KientiS'i»* 
lelome  l"  de  l»  Colietfion  jAA'alri'iii"'»"^  ;, 
francaii  qui  it  (rourrat  en  Anfft^"  ''J'ij'*!^^ 
in-4).  On  cite  eu  outre  de  lui  ;  H/po"*  ''î.,>!'ab 
campagnard  d  un  l'aritin,  ou  •'N'*'''^^ -J'^-U, 


lirre  de  M.  l'ruidol  nr  le  droii  d»  tni"*  '^*'i^„ 
{IK'i,  ln-4  et  in-B];  Orijini-  de  f rnipr»'"' •  '■r'ï«a 
Guyenne  (Bordeaus,  I8G9,  m  »);  ie  Z*^'  ^J*:'"-/!  .V 
gneur ,  seconde  r^vonse  i  M  L.  Veui-ti  IJ*  ^-aj'^ 
I8T3,  in-8)  ;  /ePrmceftdifule,iD*i*"ii*d"a*",''-».|- ' 
composée  en  ItioO  (lUd, ,  1873,  m  »)  '^liZ. 

«KLPIT  (Albert),  littérateur  français, ilori(l'  <^^ 
amrricaiiie.cn ne  à  la  Ni>u»*lleOrlear.i  le  Jult  '.^  «f 
vier  1849.  Envoyé-  en  France  pour  j  lairt  <r*m  .^^"^ 
des,  il  les  commtrnf*  au  collège  de  >*iit»  '•n-,';' 
et  le»  termina  au  lycée  de  B.jrd«»iii  '^"r!  ''".;  ' '> 
riche  iif-gDClant  en  ubau,  le  r»pt-ela  pr«'  .o..''. 
pour  lui  cedrr  s*  mait«n  de  Cùnioett':  >■  .  '•<•■  i 
apii'S  quelques  mois  passas  4  la  L<'iii>i>o<- 
l>ril  Ui'Ipil  rcvinti  Paris  etdébuladaiii l(f 
laire  et  le  d  ^trlagnan,  jcumaui  créés  |<»r 
bumss  (K-ie.  En  janvier  1870,  il  r»irl«)'t»  * 
■■ans  un  concours  ouvert  par  H  Bailaals' 
un  Éloffe  de  Lamarline.  HeD'Ianl  1*  . 
M.  belDit  serait  avec  distinction  et,  surU  . 
sition  de  M.  l'amiral  Satss^l.  reçut  U  er«u 
Légion  d'honneur  ;3  «oit  IMIi  l'a  vohl 
vers  public  en  1H72,  1  Jnninon.  lui  val»l  •] 
Monthvon,  et  un  pùf'me,  intitulé  le  Ai 
n^cif  d'NR  cure  dr  nimiMjnw,  lili  il 
en  1873,  une  couronne  acadéaiique 

Ses  débuts  au  ibéttre  furent  moiiu 
Kribert  Prudel,  draine  «n  quatre  acte» 
1873),  tomba  de»  le  premier  soir;  Je*"-* 
drame  en  quatre  acte»  et  en  «ers,  tiré  d  ua»* 
de  l'auteur  (Vaud«»ille,  »o4i  1875,  «''«» 
quelques  représeDiatiOOs,  le  Utuaf'  "* 
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,  (Tapris  Us  doclrinet  géruraUaunt  adopléet  à  la 
FactOié  dtiiroU  <U  Pàrit  (lUii-ISiS,  3  wl.  in-8*, 
ilouiième  édition,  * 


B  n  IM  11  n  ren  (Th«tt*-Fian- 
-  «H,  «  laOéttitim  de  U  Patrie 
•T-r-^''Vi,f'nittWti,hnai  ua  peu 
■bkemji, 

lUBlM>iiijçrit,<'iatMpart.  de  noaa-  I  DELTOUB  (NleoU*-Kôl|j),  professeur  «(  litlé- 
nBMB^Ia  Cmfapoiu  di»  roi  (l«;3,  râleur  franç&ii,  né  à  Pari»  le  g  «ptembre  1822. 
K*  ,il  ?'7'1' 1  "'«"n^"-    fi»  sesitudei  »u  collJ'gc  Loois-le-GraniJ,  enir»  à 

!»|IC(..nl.  iB-\fi.  k  gnnàt  du  Bat-  |  l'£;ole  nornuJe  en  1842  et  en  «oniliirégé  dei 

 lettres  ea  1845.  D'ubord  professeur  de  rhétorique 

à  AogoulAse,  n  fut  appelé  i  Paris,  eo  ]8-i6, 
corame  suppléant  de  troisième  et  de  seconde  su 
collège  Lauis-le.<ir«od,  puis  fui  charj^  du  court 
de  rbétoiique  ao  lieio  Bonaparte  (1  KSI- 1864),  et 
professeur  de  ]s  même  classe  au  lycée  ^int- 
Louis  en  IStii.  Il  avait  été  reçu  docteur  ès  ieltrss 
en  l8oT,  et  sa  thèse  française  avait  été  couroauce 
par  l'Académie,  l'année  suivante;  inspecteur  d'a- 
ca'léœie  en  187 1 ,  il  fut  chef  de  cabinet  de  M.  Wal- 
lon, minisire  de  l'instruclioD  publique,  de  mars 
1875  k  mars  1ST8,  et  fut  Domtaé  inspecteur  g6- 
néral  de  renseignement  secondaire  la  mène  an- 
iitc.  M.  Deltour  a  él4  décoré  de  U  Légion  d'hon- 
neur. 

Ue  se-i  deui  thèses  pour  le  doctorat  :  De  Sal- 
lutho  Çalonù  imimiort  (in-8),  et  Uj  Ennemit 
dé  Ratine  au  ivir  ttitle  (in-8),  la  seconde  a  été 
^.  ^.S"'?^"  <3*  Mit.  1879),  remaniée  et 

augmcn  ée  par  1  auteur,  qui  a  donné,  en  outre, 


iiM. .  m.  u  MfMTt  au  Bat- 

'  fcter?Tï.  (•'■•  ""«Z  'o-i») 

»*^(imt(m,ivi.\a.\te,  le  Fili 
SWH  «t  il  •  oolUorl  su  Cauioif,  à 
T<«  fsiM  4ui  h  tmu  det  Deux 

ltjftia{ii»4leMdr^NiooIa..^héti), 
»»5|»,  M  i  Siliwia,  te  19  déeem- 
D,»  kit  m  DMQ  à  la  Ibis  comme 
MiiieB-  de  chaaL  fière  du 
^•IBB  i  lOO,  U  joua  quelque 
^•W»!    «  couacn  «osuite 

'•^^KffTW™*'  li  «  «rit  oimJûbm  Vn. 


.  .  —.-^  par 

•m.  i  -.•«'".'IiMlqnes  ro- 


Ifs  i'ArcHiw  dé  rf.f  Tii  ;  •'T'^  '  auieur,  qui  a  donné,  en  outre, 
l«»  hiiiori^u?  du    it^  MnT''    >       î""'""'"'""'  de  Lhomond 

q.a!aave^li'^r,=a^^--3^ 


2l*'iti*î'3J«'««  Il 


•.'«ilféiij^'ii'P'Ooonçï  ei.  I  i"T-,.'-'"»"»""uu  conti'JiVi".;'"'  f;'^",''"«sitOl  son 


•lor, abandonnée  c?^™!."''*™'?*"'  '^"»l'i>"> 

norn.  L'.nvonlio,  coS  i  ,?"'  R^'' "«sitôt 
«  bai  e.  PI,..;...'  "^'''^  Manslcforcem.n 


^•«osk  j.  '  "  »  iiivri..    ■  — «ni  munn  do  v=V_,  """'^ 


"°»veile.  M.  Delvîgj; 
des  balles  cv- 


'  îî"','^"'  une 
d'or 


j'aille»  U  iii7,'"^Kant  en  IS-lâ  "7"  " 

^,„Mgion  d'iiuni"^      1849    U  il' 

le  ■^î'^'i^  Aï*  s'?!" ■-"'«"îois.c,. 


DEME 


DELZÛNS  (Jean-FrançoU-AmtiJée).  «ncien  r«- 
préMnunt  du  peupla  français,  est  ni  i  Aurillac 
(CanMt),  le  16  janvier  l808.Avocataa  barreau  de 
M  Tille  natale,  il  appartenait  sous  le  r^gne  de 
louis- Philippe  à  l'oi'position  ccnstitutloonclle, 
et  avnil  M  élu  pir  l'influence  Je  la  (fauche  ron- 
•eillcrg^n^raldu  départeroenl  du  Oanîal.  Kn  IMS, 
il  Fut  i>en<l&ni  quelque  temps  maire  provisoire 
d'Aurillac.  Apr^  ta  réTolutîon  de  F^rrier.  il  fut 
nommé  représentant  du  peuple,  le  premier  de 
Utist<!.  fit  VjOOU  «oix.  Mrmhre  du  oomil4  de 
l'intérieur ,  il  vota  arec  U  fraction  la  plu*  mo- 
dérée du  parti  républicain.  Apris  l'élection  du 

10  décembre,  il  appiiyn  la  politique  de  l'Elysée 
«t  vit  («bo-jer  sa  cnndldature  à  VAssemhlée  lé- 
ffUlaiive.  Jui^e  au  trîfiuiial  civil  d'AuriUae,  Il  a 
«lé  admis  1  b  retraite  en  1818. 

DEMANGEAT  (Joseph-Chartes)  ,  {urisconsulle 
français,  né  il  .Nantes,  le  i  *vptrm1>re  1810,  fit 
ton  droit  à  l'aris,  où  il  fut  reçu  avocat  en  IMl 
et  docteur  en  1843.  Nommé  au  concourt,  en 
IR&l,  professeur  mppU'ant  A  la  Faculté  de  droit 
de  Pari*,  Il  j-  occupa  depuis,  comme  «uppiéani, 
une  des  chaires  de  droit  lomain  et  fut  nommé 
professeur  titulaire,  le  11  no%rmhro  1862;  le  n 
avril  IR70,il  entra  comme  conteiller  t  la  Cour  de 
cassation.  Uècoi'éde  la  Légion  d'honneur,  il  a  été 
promu  officier  le  3  aodl  1H15. 

U.  Démangent  a  publié  :  llùroirr  de  la  cnndv 
tion  cit  ilr  litt  étrangtrt  tn  Fraucr,  dan»  rancira 
et  dont  le  ncurenu  drnil  (1844,  iii'8),  couronné, 
en  |84'1.  par  U  Kacullé  de  droit;  Pu  OMigolioni 
toliiiairn  en  drotl  romain  (18.S8.  in-H);  Dr  la 
Condition  du  fontU  dolal  en  drm't  romain  {18410, 
in-8);  Cours  fUmmiairf  tie  droit  romain  (1H64, 
î  vril.  in-H),  etc.  U  »  rt'rdilé,  annoif'  et  complète 
le  rroiW  df  droit  (ommerciol.de  1*.  Bravard  Vey- 
riL'res(lHtil,  tome  l,in-8).  Il  a  constamment  colla- 
boré à  U  Hnuf  pratique  de  droit  ^ranfflù,  dont  il 
fut  un  de»  directeurs, 

DEMA?nT  (  Aujjuste-Cabriel)  .  jurisconsulte 
français,  lté  k  Paris,  le  3  mars  1811,  et  (Ils  du 
juriconsulte  A.-U.  I>emante,  mort  en  18Mi.  Pro- 
fesseur supi  léjnt  i  la  Faculté  de  droit  de  Tou- 
louse depuis  IK^iO,  il  J  fut  nomm^,  en  IfUMi 
profevseur  titulaire  do  droit  romain.  Il  de>int 
membre  de  l'Acidimic  de  W-cisIuiion  de  cette 
Tille.  Depuis,  il  a  été  appelé  à  la  Faculté  de  Paris. 

On  clic  d«  lui  :  Quntioiu  tt  exrrcicfi  <'J«'mm- 
tairet  tur  le»  eioirvnf  de  droit  (l»i»0,  in-l«);  De 
la  loi  rl  dt  la  jurirprudence  m  matièrt  de  dntia- 
tiont  di'gvisfts  (1855,  in-8),  ir»vail  qui  a  d'ubord 

Saru  dans  le  recueil  do  l'Anidimie  de  lé|çi.s" 
c  Toutnuw;  ErpofilioB  roiionii*'?  drt  frintion 
de  renTegittrtment,  rte.  (18.ST  ;  2'  éd-tion,  186Î. 
2  vol.  in-8)  ;  Pu  Cafcul  dt  ta  quoùié  disponible 
au  (Oïde  l'arlirle  84 .S  du  Code  Aopoli'on  (1862 
tn-8);  W/inid'on  Wga/f  de  ta  qualtlr  dt  ciloym 
(1869,  in-K).  M.  Demante  est  collaborateur  de  la 
henie  cri7ic|Uf  de  WguJalion  et  de  jurisprudence 
et  de  la  Bi6(iolA''que  dt  rÉa>te  des  diartes. 

DFJMFJSM.W  (Camille),  sculpteur  français,  né 
&  Besançon,  le  î:t  aoiSt  1815.  lit»  d'un  con- 
neillcr  1  la  Cotir  de  celte  »ille,  éiait  le  cousin  du 
représentant  Aug.  Demcsmay,  mort  en  l«a3.  Il 
fit  d'aliord  son  droit  à  Paris  et  V  fut  reçu  licencié 
en  1839.  II  suivit  alors  son  gùilt  pour  la  sculp- 
ture, et  débuta  quelques  années  après  au  Salon. 

11  a  principalement  exécuté  :  Saint  tVrrdi», 
fUtue  pour  la  cathédrale  du  Uans;  If'le  de 
Jfonrpriuier,  pour  le  jardm  du  tuicmbourg; 
raliriot,  pour  riiêiel  de  liUe  de  f>ari»;  Mau 
Christi,  pour  l'église  Sainte-Geneviève;  la  Justice. 
pour  le  nouTcau  U>Dvr«;  les  buttes  du  morr'ehal 
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Ifoncry,  pour  le  musée  de  Besançon,  d'BrroM. 
potir  le  ihéltre  de  rOpéra-Comiquc,  ia  ramir 
Jforond.  dii  duc  de  Aorigo.  pour  le  nutie  dt 
VeroiilIeH,  la  Fierge  et  tenfanl  Usiu.  :\t 
(1847-18Ô9);  .Voix  (1863),  un  fronloo  In'-s  rw»- 
quahlft  pour  la  nouvelle  inlerie  du  UWTrt.  tl  t 
obtenu  une  2*  médaille  en  1(48. 

DEMETZ  (Frédéric-Auguste),  philtnihrope  fl»^ 
çals,  ancien  magistrat,  oé  le  11  mai  UX,  itadia 
le  droit  à  Paris,  «t  s'inscrivit  au  Uarrtij  deum 
Tille.  Nommé,  le  jour  même  où  il  avait  viul-àï^ 
ana,_  juKe  suppléant  au  trilranal,  il  iletinl  nc- 
cessivemenl  juge  d'instruction,  lice  présidMI  d4 
chambre  de  police  correctionnelli' ,  rt  enSa.ce 
1831,  conseiller  »  la  Cour.  En  1831s  il  fïleaieji 
avec  l'archileclc  A.  Blosiet  8<ii  fiiatk-Uim,  piw 
faire,  après  MU.  de  T(i«<iuevill<^  et  de  BexomoM, 
lie  nouvelles  études  sur  in  sjsiime  pénitnilitira 
Kii  1840,  M.  Demetx  prit  sa  reiraiïe,  ane  h 
titre  de  conseiller  honoraire,  pour  k  omurtr 
tout  entier  k  ta  Krnnde  oeuvre  philaBibtofiqge. 

Le  22  janvier,  avec  l«  COnconts  d'an  tMiM 
Condisciple,  H.  de  Dretlgnilrti  de  Ceaitt'.llt), 
auteur  d'un  livre  sur  les  priions,  mort  m  ICt, 
il  fonda,  prés  de  Tour»  (Indie-el  Loifv|.  U  co- 
lonie agr  icol»  et  pénilenliaire  de  Xeilrij.  U 
do  celte  institution,  touteaue  par  U '■cCKl*  p^l^^ 
nelle,  éUil  de  régénérer,  par  une  Wuciu»  ipé- 


".imlui 
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«*kd 

■''tiii;. 

*<all(i 

..•'■«lu 


ciale,  le*  jeunes  "détenus  acquillés  coinsM  iiut  ij"*ttOB 
agi  sans  discernement,  et  jusqu'slor»  cea'ooiu  .  'fc«a 
dans  les  prisons  avec  tous  lus  condtanM  Us.  f}-^^ 
l'année  précéilente,  M.  DemiU  jiiil(ci^,xa  ,,>^u, 
même  lieu,  une  école  de  contre  ra.iiUvsTo<>'N,''K||ta 
préparer  un  (irreonnel  capable  el  iU«ou*.  Il  •«•^^fei 
Blruisil  d'abord  une  maison  pourdii  Mif»»**^'^»*^ 
la  maison  centrale  de  FontcvrauU;  le  iwmW»  d^lj^^j 
colon»  fut  porté  au  bout  'le  ritie^t  *  309.  *  .'*^(oii, 
hienldl  dépassa  7()0.  Par  des  J«ii»r;lm  mt*^  ' 


santés,  le  fondateur  s'assura  le  eone'in  dt  l'ul-  ^«jS**' 
•"lion,  celui  de»  Conseils  il*D*r»«  tldH^l>^* 


ministrilion,  celui  de»  Conseils  iito*'»"  "''■L'>*i' 
jurv»  de  toulea  les  Cours  d'avMsei.  La 
de  Vieiiray,  qui  présenlail  uiie  oriîsni»»»'*  fJJ^^iïi^ 
dngogique  admirable,  reçut  des  vimteurs  dt  iMr. liJJ^,' 
l'Europe;  elle  fut  surtout  jiopulairt  »« 
terre,  où  lord  Btougham  disait  en  fl'^ia  l^''*'' txiJ"' 
ment  que  «  Metiray  sufAsail  i  ToriHinl  dt  ■  *v"*»^ 
France  •.  M.  Uemau  compléu  l'ffuirv  Je  U  'J  <^'» 
lohie  par  le  patronage,  et  peu  i  j*u  pi»' •<^»lt» 
3000  enfiin'.s  sortis  de  ses  maint  lurvU  ii''* 
dans  la  vie  avec  une  soUicUmle  pulrrnell' 
asse»  grand  nombre  de  colonies  agn.-e^-i  *'2^^t. 
londé«i  sur  le  même  modJ-le,  dans  Ki"t»l»l''J*J'.     1  | 
et  à  l'étranger.  M.  Oemeli  a  en  outre  lall 
Meliray  un  élablivteroenl  ipécial  d« 
paternelle  h  l'usage  des  familks  iMea.  Il  I 
niirtie  du  Cin»eil  général  de  l'Oitf.  Décoré 
Légion  d'honneur  W  8  juin  \t31.  il  lut 
officier,  sur  la  proposition  du  miniilJi» 
griculture,  k  la  suite  du  ooncoun  «gno-^t  '*^3s,'^  m, 
d'Iiidre-et-Loire,  en  1864.  H  avait  et*  élu  o«*Ji,^*fej; 
correspi>nd«nt  de  l'Acadi-ir.ie  de»  »ei«ice»  "O**       ,  ■ 
et  politiiiues,  —  Il  est  mort  k  Pan»,  1«  1  •     ..'  ' 
vembre  ISIS. 

M.  Dtroclx  a  publié  :  Projet  «f/laHv»»^ 
«fu'ie  maison  de  refuge  pour  J^t  prvr»«»<  ' 
tfs  à  leur  sortit  dt  pl^^on  (|83«);  '«'"J** 
système  pérnterycier  adressée  ou  Ccm-'  P*"* 
de  la  Seme  (1838.  in-81,  résume  cooci«  dti 
sidèrations  en  faveur  du  système  c»lliilur»i 
porlj  à  k.  le  eomie  dt  Jonlolivrt 
Iflicier»  des  Êtals-Vnis  (Impr.  rcjslf  .  1<- 
folio,  4.S  planches);  une  série  de  «flpr"^'_^ 
nuels  k  1»  Société  paternelle  sur  IMal 
développement  de  Mettra},  elc 

DEMÊZAMGE  (Régis  Augusle-Casialri, 


str.lâ 
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■km  hjtvfit  Ina^a,  né  h  Ucrtain 
HéikJl  iidM  lUO,  rut  reçu  arocai  en 
IB,  Mil  MU  «  «îllt  naule,  el  prii  rang 
èinpitai  IMnlt.  Après  la  rérolution  de 
M(,lbliMiiiiniC)neardu  roi  près  le 
iWàil  h  Ibrtua,  dont  il  d»vli\t  priii- 
M(ri|«amef  pin» lard.  Il  reatra  n«an- 
■■èirbfMiiita  et  fut  ilu,  co&im«  caiidi- 
tltiiitf  idial,  et  m,  mmbn  du  C^nMll 

Kih  iMtie.  Hait  u  candidaiiirB  pour 
.  lÉa  Whui  deiut  ctUe  du  dépulA 
■iÉibllW,  Il  fui  nonoé  reprtsenlant 
à^,  iitiim  wr  q\um,  par  prrs  de 
M/É.  Il  nK  II»:  le  parti  dimcoraii'jue 
■lK<i|irbl<ieetioo  d«  10  dicenbre,  com- 
lMk|ÉI^  dt  UiA-NapoMoB.  Non  réÂlu 
Ikl^MM,  û  npni  t  Vomin  la  présidence 
kMiLUi  toboDiiéoatanales  de  janvier 
n^ttalaut  ht  porté  candidat,  sur  la 
iMfttùl,  jtdfptfteniral  de  U  MMche  ; 
l^Êktmm^h1  tiecteurs. 

■UBIiNMi),  UCltB  repr^enlaot  du 
nilaaii'i  TAMmblie  eonatltuanle  Je 
Hidtai  ffiui),  le  r  juin  IRM,  entra, 
•0.intkngtilrat'm  et  fut  nammi  suc- 
mmm  akilul  lu  Ti;to .  à  Ataiii  et  t 
ftakiMMiMDl  rot  eotnvé  (ur  ses  re- 
kl«MekMiM«(,  dont  il  éUit  le  corres- 
■m te b (an  mime  de  M.  Guixoi.  .H'ràs 
iiMte k rtirier.  il  fui  nommé  premier 
«M|iMli«  Il  Cour  d'appel  de  -V"??' 
Mliplfli^ue  républicain  daoi  ie  <t<V 

CMiiM,  £  ftopiit  la  r4le  de  «neilia- 
iMhiuiioni  nhptaiiii  qui  firent 
■antelMl  de  liise'  !■*  gourernemml 
HMMktelé/alrnient  de  ptcificr  le  de 
«ièflinult,  où  électioti»  avaicn 
to«^<alr«  1«  l>'o"^l""* 
SSL.fc  irMIW«llïr*g«»;  Ce  rut 

ifdhéologuc 


Bfwdel'ï^'^ïibrr**"''»"'" 


Chardoonel,  tiHiuel  il  re»la  altach6  comme  pro- 
feiiMiur,  de  1626  k  IR2ft.  Il  «nlra  ensuite  dans 
l'UniTer&itè,  professa  successivement  aux  coUegea 
«i«  lieauvaiit.  Rennes,  Bordeaux  el  Lyon,  et  fut 
appelé,  en  1843,  1  Paris,  comme  profosseur  de 
rnélorique  au  \yctt  Salnt-I^uii;.  U.  Demoteot, 
qui  «Tait  supplie  k  U  Faculté  des  lettres  de  Ivon 
MM.  Quinetet  EicbholT,  a  également  .-upplé^,  i 
Paris,  Ouiiam  (I84G)  et  M.  û.  Nlsaid  [mi). 
1 1  a  été  décoré  delà  légion  d 'honneur  en  mii  1 849 , 
et  promu  oflicier  le  10  novembre  186'». 

On  a  de  lui  :  ^lude  sur  Autonf.  Ili&so  pour  le 
doctorat;  Étude  rur  Pline  I*  Jtunt,  «il  tét«  d'une 
édition  des  Ultrts  de  cet  auteur  (I84&-I850); 
Histoire  du  coltige  de  /.yon.  (Un»  lyon  ancien 
et  modem»  i\SUO\  ;  Rnm^o  et  Juliette.  Etude  sur 
Shaktpenre  (185Î),  dr.nne;  les  Ultre*  et  l'homme 
de  lettres  au  iix"  siècle  (lH.i6).  cinironné  au  pr«- 
mier  concours  institué  p.%r  la  Saciélè  des  gens  de 
lettres;  Histoire  de  la  Itllèrature  française  depuis 
son  origine  jus<iu'd  nos  jours  (IKàî,  o'édil.  1876 
ln-18),  résumé  brillant  an  toute  notro  histoire  lill 
téraire;  la  Critique  et  Ut  critiques  de  la  France 
suivi  de  Paris  nouveau,  pnriu-^  (uiéme  arinéol' 
Tableau  de  la  littérature  franruise  au  xvij'  hmI 
{IK59,  in-8.  t.  I);  Contes  et  noutxUes  en  rer. 
(1862.  in-18),  sous  le  pseudonyme  de  Jaeau,7. 
U  traduction  en  vers  de  la  P/iarsale  (IStW  » 
in-H).  remarquée pourl'cjaclilude  et  la  cnri-'./'* 
Testes  class.^ues  de  la  lilt.-rature  francaî^J'n  ^'V 
1868,  2  vol.  in-18),  extrait,  de" SVtJ^'*'^ 
franeai»  arec  des  notices  biographirm/,'  f,  l'ir"* 
graphioue»;  deux  napporis,  adrissé,  i  "Wto- 
niatra  de  1  instruction  publique   sur  l- 
ment  ««condaire  et  auptrieur  in  ^no.fJî'"'*'»»- 
en  Ecosse  (1868  et  1870),  ^ic  ■  enfin  i^'*''"''"»  et 
de  critique  hi.iorique  et  litié'ra.re  daiui 
du  Lyonnais,  la  Journal  ei  la  lin'tïl  J  ,\"  "«fUj 
iwn  puhhque,  U  Revue  dr,  /,.l"'t'  "'«rue 
Mevue  française,  eu.  " 


BEMOLIÈnE  (Hlppoly.e.ju,^,,.  , 

soua  la  nom  do  J»ol6»i,  liiii„,j  •  Plua 

françai.,,  né  t  Nantes,  le  3  .lo.lJ  <''»mf?"°" 

de  bonne  heure,  un  «,nt  i-f.  '  tn»,^,'"î"e 

ver».  Apr*.  ce  déhui  îi  "ne  P^Ur 

Rennes,  puis  U  mM^cine  àV U  Ï''»  «n 
vers  1837  .,u  il  reprit  u"",*'^r.s.  Ce  Z  'Sl  i 
jm  sous  un  anagramin»  il,  <Uo.  ,  '"t  n,.' 

dation  de  1848,  Tl  fm"  „  ?''°'^l>'«t^^  A  '?«''t  2^" 


tard 

ailn 
mort  . 

M.  pemol.flre  a  donu^  .„  ; 
de  pièce»  i,ui  ont  eu  d,T      — ..•  ,. 


.Son 


u  Cendre  d  un  rniVi,,; 'J*"l  ;  râ,  „ "Kr»  '"Rlaift 
berafion  avec  M.  L,:(m.'^>>'»(.-,  ."^  «  e,?  ■'H^J.  : 

"^liliJ 


^'j-<iOiiûO»^.,'„(,nike 


1W9);  fa  Tan/e  l!r,^-,^«Tr.L*['» 
midaillt,  m  Itoï»  ar^rT/i'^-ïi 
«es  roman»,  !e.  fil,,,  oon("dt,„;  ^if, 

nou 


tjimour  „ 


18);  l»  Terre  pro  " 
l'iutiTur  de»  Guide, 
bourg  (ISi4, 
el  A  OrUans 

iMque  du  jardiniJ' f'»-:  -  ^ 
ln-18),  elo.  ^  «nia,, 


«eu 


"«le 


PEMOLOMBB  fj,.„  „ 


suite  rrançai,,  06  r,^  Cliarle,  {'l^P- 
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180%,  éliidtii  le  droit  à  Paria,  où  II  fui  reçu  doc- 
teur le  )  août  1H26.  L'annM  suivante  il  obtint, 
par  concoura  et  avec  dispcoM  d'Age,  la  place  d« 
vrotesseur  suppléant  à  la  Faculté  de  Caen  :  piiii,  en 
1K3I,  également  au  concours  et  avant  rifta,  la 
chaire  lie  Code  civil  i  la  même  KacultA,  dont  il  m 
devenu  doyen  en  IAS3-  Inscrit  en  mime  lempi  au 
barmu  de  la  ville,  il  fut  tlu  deux  fala  b&ton- 
nifr.  Nomini  concilier  à  la  Cour  de  cassation  rn 
1864,  il  refusa  cette  haute  poaition,  pour  te  con- 
sacrer à  l'acbévcment  de l'ourrige auquel  ton  nom 
restera  att<ich6.  M.  DeJDolombe  a  M  ilu  nembre 
corresjiondanl  de  l'Acadéniie  des  Mienees  mo- 
rales et  politique*  «n  18(ii.  Dicori  de  la  Légion 
d'honneur  en  janvier  1846, il  reçut,  ii  Cai-o  niCtue, 
des  mains  du  ministre  et  avec  une  «olenuitA 
particulière,  les  insignes  de  commandeur,  le 
3)  mars  18fi8. 

Ce  savant  et  laliorieui  profeueur  puMie,  sotii 
le  litre  de  Court  de  Code  SapoUon  (lg'tS-lV'9, 
1. 1-XXX,  in  8),  un  des  plus  imporiAntu  commen- 
taires dont  notre  législation  civile  ait  été  l'oliiel. 
Les  huit  premiers  volumes  de  celle  publicauoo 
sont  une  suite  de  traités  aur  l'élat  des  perwnnesj 
les  droits  civils  et  toutes  leurs  moditicalions 
et  forment  un  ensemble  complet.  La  seconde  par- 
tie, consacrée  i  l'élude  drj  bifns  et  des  modifi- 
calior.ade  ta  proiinélé,  comprend  deux  traités  : 
^'((indi'oit  det  (lient,  propriéUt  (|8à6,  7  vol. 
in-8)  el  Traite  det  itrviludei  et  trnitet  foncien 
(IH66,  2  vol.  in-8).  La troisiémv, igui  rmbra&sc  les 
dilférenlea  maniérca  d'4C<|Uérir,  compte  il^ji 
huit  volume!!  en  I  roi»  ouvrages  :  Traili  det  ituees- 
liont  (18iM860  ,  5  vol.  in-8;  V  édit.,  1863) 
Trail^  det  donalioi'i  enlre-iift  el  det  leilamenlt 
(1863-18W,  tomes  1-VI,  in-8),  cl  rraïK^dri  con- 
Irali  ou  dr>  obliyotiotu  contenlionnellet  en  gi 
niral  (1807,  t.  I-VU).  L'Académie  des  sciences 
mora'es  a  décerne  il  l'ensemble  des  travaux  de 
M.  Oeinolombe  le  grand  prix  biennal  de  300(10  fr 
(octobre  )8'9). 


(llHd.  1849,  in-18)  i  CHtdr  du  lourùH  d«iu  f«(«b 
H  let  enriroiu  (Ibid.  1867,  in-t8). 

DEMAIN  (Liontioe-Pauline-e'isa-DéaIrte  Kit- 
Magc.  dite),  actrice  franfaire,  n(«  k  Paris, Ittd^ 
cembr*  1823,  fut  élève  du  Coa^ervitoire,  «icUl 
obtint  le  prix  de  coméi>ie  en  Itkû,  p>rut  il'ibH 
sur  le  théâtre  de  l'hAlel  Ca^iellaoe.  etdèb-wUlli 
Comédie  française  au  mois  de  juiit  Ce  la  m<o« 
année.  Heçue  sociétaire  en  Mplemlire  18U>,  (U* 
quitta  bruttquemeni  la  scène  su  commenctiDriitdt 
1856,  i  l'eipiraiiun  des  du  ans  de  «errice  qaiW 
donnaient  droit  au  titre  de  Mctélaire  leiirie.  KM 
Denain  lenait  avec  éléganoe  et  distinction  In  iMt 
de  coquettes  el  d'amoureuseï  Vl\t  rém»i  >Uaa 
Eimite  du  Tartufe,  dans  la  bétiedcs  I>ou  amtn 
de  Tibuile,  ainsi  qut  dans  quelques  criiuiu 
modemea. 


ï  _ 

■"IJWIB 
«■h  tu»  , 

'''B*<»i, 
le  fi 


UEMORTREUX  {('terre-Thomas- Frédéric) ,  an- 
cien représentant  du  peuple,  né  k  Lisieui  (t^lva 
dos),  le  29  novembre  1*98,  m  fil  recevoir  licencié 
en  droit  en  IHM.  Tri-s  hostile  au  gouvernement 
de»  Bourlions.  il  fui,  antùs  la  révolution  de  1H30, 
appelé  >1  la  présidence  du  trihiiniil  civil  de  U«ivui. 
11  ne  cessa  point  di  professer  les  doclrtne»  démo- 
cratiqurs,  supposa  constamment  i  la  candidature 
de  M.  Cuizot,  constammtnl  réélu  ii  Usieui.  Il  fut 
alors  élu  conseiller  général  du  Calvados.  En  1848 
le  gouvcnirmeiil  provisoire  1»  nomma  suus  cum 
nissaire  dans  rtrrondi><«nient  de  Lisieui.  Il  fut 
envové  à  rAsx-iQl<lée  nationale,  le  septième  sur 
douiè,  par  70  490  voix,  fil  partie  du  Comité  de  la 
iuBlice,  el  vnta  ordinairement  avec  la  gauche, 
tout  en  soutenant  le  gouvernement  du  géiiéral 
vaignac.  {'artisan  d'une  CtumLire  uniijue  et  de  la 
présidence  révocable,  il  appuya  r<iaenUemcnl 
brévy.  ApK->  l'éleetion  du  10  décembre,  il  ne  s« 
stpara  plus  de  l'extrême  gauche.  Non  réélu  à  la 
Législative,  il  reprit  i  Lisieux  son  siège  au  Iri- 
bunal  de  première  instance,  dont  il  devint  pré- 
sident honoraire.  —  U  «al  mort  i  HonOeur,  le 
lU  janvier  1872. 

PKMOTIER  (Charles- Ëmile),  littérateur  fran- 
çais, e<it  ne  :t  Calais,  le  11  avril  1825.  Membre  de  la 
^'i<^té  agricole  cl  induatriclle  du  canton  de  Ca- 
lais. »ccrétaire  do  la  Société  humaine  de  celte 
Ville,  il  est  auteur  d'un  ouvrage  remarqué  parl'in- 
Icréi  loral  qu'il  présente  :  Annalet  de  Calait  df- 
pi.\t  let  temps  'r<  p!ui  rccuiei  juiqu'd  nos  ;'ourf 
Calaii.  l8o«,  in-3.  avec  grav  ,  cartes,  etc.).  Il  a 
ea  outro  pui>lie  Guide  dit  t<oya0eur  sur  ia  ligne 
Ju  chemin  de  fer  de  Calait  A  Part»  et  Bnneliu 


OEXAT  (Théodore- Harie-Germain).  BUfiiUli 
cl  ancien  député  frayais,  est  nè  é  Virepoo 
(Ariége).le  20  mars  mû.  HrfuavocUen  im.il 
fut  nommé  successivement  substitut  i-t  pnxo- 
reur  du  rui  A  Pamiers  (30  août  IK3ti),  k  Foix 
(l"  juin  1831),  procureur  du  roi  à  Pamien 
(18  sept.  1833),. \  Koil  (17  février  1834), préiiilm 
du  tribunal  de  Koix  (27  loiSt  1839),  roiuedlKila 
Cour  d'appel  de  Toulouse  (19  mars  ISiCl),  rl  irt- 
sident  i  la  même  cour  (9  novembre  IKâH;.  Qui 
sa  carrière  judiciaire,  il  avait  prèsiité  i)u>rui<  d 
une  sessions  d'assises,  notamment  ccll<  'le  I  A» 
ri6gc  oii  fut  jugée  l'aliairc  du  chilrau  île  LaUsiita 
de  uespl.is,  qui  eut  tant  de  rclcnliMement,  ^ 

Membre  actif  d'un  grand  nombre  do  «>a«il»«* 
commissions  dans  le»  deux  ville»  de  Mi  <t  M  '^tZ  '"^ 
Toulouse  ,  memlirc  du  Conseil  géBér»!  Je  l'A-  "^n^?*  ^ 
rië(fc  pour  le  canton  de  Mireiioit,  ilepui»  "û»^*^ 
M.  bcnai  fut  porté  aux  élccimn»  ««MrâlM  i*  -Vif^^Bl 
mai  1869.  comme  candidat  du  gout'fr»aKOl,  «iJ^Bi 
dan»  la  i"  circonacripiion  de  ta  iiJ(>»rteiii™i  «ij^^fii' 
el  élu  |iar  21  204  voix,  sur  28'Jj6  vouât», cmIM  ii,^jj«lj| 
7030  voix  données  au  candidat  lU  l'nppi'Si'.K» 'li  W11I4 
démocraliqur,  M.  Arnaud  (de  l'Arirp).  Décor*  ijJBjjj^j 
de  la  Légion  d'honneur  en  1846,  il  lut  pIMH  '>uT'''4ii 
ofllcier  le  14  aoiit  I8(i9.  w'^^i 

UENECOIRT  (Cliude-FT»nçoi»).f<«n>"«''^  .C^'bi». 
çan.  né  i  Nincy  le  Vai  Samt  El^i  (Hmif  '^•^"•îi  v  ^  1, 
en  1788,  fils  de  pauvres  vlginrron».  pirtil  ^««é  ^t,'''''-*» 


volontaire  en  1809,  et  fit  les  campajinM  de  I'" 
el  d'Espagne  el  plus  lard  celle»  Je  Wt  et  I»» 
Apii'a  nne  lie  assex  agitée  oO  ^lQ<llul^a  <■* 
lait  A  la  politique,  il  alla  vivre  A  roti<ain«l>«aa. 
en  1832,  cl  consacra  des  lors  sa  vu  et  U 

Kande  partie  de  sa  fortune  A  mtitre  en  re.ni  m 
autéa  naturelles  de  U  forêt  et  A  let  acc-^IH*- 
Il  traça  A  ses  frais  plus  de  eenl  rinquaiiie  k'*J 
mclret  d'allée»  el  do  chemin»,  et  exétiit»  ""■•'""J 
nombre  de  promenades  pittoresques,  l-n  " 
fut  question  de  créer  pour  lui  un  utr»  ds 
servateur  des  lieautés  de  ta  forél  •.  ' 

Cei  •  amant  de  la  nature  •.  cemn*  d 
lait,  a  écrit  lui-mtme  un  certain  DOtalirt  <ii 
dei-indteatturt,  réédités  sous  de»  tiirts  1*1 
ment  modifiés  :  O'uiVir  du  royojnir  diiai  l« 
lait  et  la  foTft  de  fVmlameWea»  \\*yi>.. 
de  h'rinlainebleau  ;i83y;  :  DeteT\fi\M  t" 
nadet  daiu  >' 


•■■i7;'f< 
[m 
.  '''1 1. 


■iv.;)* 


du  chaieau  [18451  ;  Prnmenaiet  doiw 
(1844)  ;  Ut  Dtlicet  de  Kofiiamrtleou,  fH'l» 
du  voyageur  ;  I  f  ndieainir  histvn^itr  " 
CTiptxf,  etc.,  elc.  (1*45),  dont  un*  nou'cLt 
lion  contient  une  aulo-rnogrsph.e  Jr  l'Jj'.frt- 
a  paru  en  1855.  sou»  I»  utr*  JHt'W«<|« 
lyenecouTt.  FontaitieWau ,  paysaje».  r'-W 
lourentrs.Yonlatsiei,  un  recueil  Je  *3  f"*'J*[  .'fc**^ 
prose  et  ver»,  en  son  honneur  (m-lîj.  -  '  Vj^vt! 
necourt  est  morti  Ponlainebleau  le2A  aif»      l(J lïJ?' 


■'•i''U. 
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">cimxv  (Piarre-llarie-Ptii- 
■Jtt  a  iéfoU  français,  né  à 
■M. le  II  bnrlêr  I.8Î3, 
in:ts  itudin,  k  l'École 
^i:o\t  d'«p|illcition  de 
Il  er,  im  l'irme  du 
-  ï'i.  Il  fit  la  campagne 
Lrioè?  et  pjnlni,  le 
I  un  artnceffleiit  tris 
V  ■  '  Iwutenani- 

Jj*  't!  Belfort  pe»- 

S'f  mu  eotonel,  il 

:lus  griinle  éoerjtie, 
>  Il  lipxiure  d«  far- 
Mt,ULi    j4  K'm.sja  Ml  autoriiée  i  en 
{•frMno  «  iipfiai.  Le  8  féTrier  1871 , 
•  «M  halM  bt  Mu  reprtwount  du 
MiiriantMa  oiikoMle,  l«  deuxième 
»m.pnni  Ha.  MBiMtooaaiiT  après 
kjHfcl'jUaaà  rAOuMgM,  il  fui  réëlu, 
■'lAlMnol,  dan  h  Charente-lnréricore, 
l>all«t;  im  la  Doute,  par  I9}09  toIx 
•  li,i«*Mnjir«,par8iml  tou 
■ti.  II  opu  pour  la  Cbarcnle- 
iniulwM  de  révision  des  gmdiiY 
■ta  k  piii  4i  minci,  auiiuel  il  avait 
iipMvI.  fiioliRU.  Ion  lie  la  di^us- 
AlfckMiDlt  rtcrateaMit,  lo  culuikoi 
lirfMiiwafi,  outre  la  théorie  d«  l'obéis- 
mfà»im!uB*t,  un  dijciiura  qui  pro- 
INiSililMdspi»  r.h  entre  lui  el  le 
ÉÎWQ^wi'tèioce  du  iS  nui  1871). 
MJbiM,  il  tuit  Boanai  pr«3idi»it  du 
p^lhltaK^ticauie.  Aai  élection»  du 
MM*  «Mut  de  Pins,  «n  min  IbiI, 
IMnfiw,  oppoti  4  M.  Goiiot,  a«" 
i^mmhmnm  miiwHlt.  Il  prit. 
àMUl  !!■<■•  UD^,  noaptri  im- 
^ILw  d»  Sned»  gtoéral  d«« 

dePilDce.  *»"«•&«  i'P""- 
iiindaeta  ei>n(e*iroa<  de  lol. 
jw  générale»  du  ÎO  W^rier 
ÛMkâamSllrMn  «  daM  le  VI-  ar- 


l'a««t;'l« 
«pBWBti 


cioquièm»,  à  l'Asteitiblée  légiilaltve,  Il  flt  par- 
tie de  1b  majorité  coiilrc  rèTolutionriair*,  MQa 
se  rallier  à  la  politique  particulière  de  l'Elysée. 
Le  coup  d'fitat  du  2  décembre  le  fil  rentrer  il.in< 
la  vie  privée.  —  U.  L.  Deois  est  mort  k  Stiat- 
Brieoc,  le  18  avril  1878. 

VESIS  (AlphoDM),  homme  politique  et  airo- 
nome  français,  né  t  Ptm,  le  24  décembre  1794, 
fit  ses  études  au  lycée  de  Versaillea,  p«s*a  un* 
année  &  l'ficole  militaire  de  Saint-Cyr,  an  aortit 
ious-lieutenant  d  iofaDlerie  (18131.  H  prit  part 
k  la  campagne  de  France  el  reçut  la  croit  de  la 
Légion  d  boi>neur  k  la  bataille  de  Montareau.  Mis 
en  demi-solde  k  la  Restauration,  il  cultiva  lea 
lettres  et  donna  au  théAire  Ut  Bague,  ou  fAmi 
du  mari,  comédie  en  un  acte,  en  vers.  Il  s'oc- 
cupait depuis  longtemps  de  travaux  agricoles  da.tis 
ses  propriétés  du  Midi,  lorsque, après  1830, il  ftit 
nommé  maire  d'IIyéres.  D«  1837  à  1848,  il  re- 
présenta un  collège  de  Toulon  à  la  Chambra  dea 

députés, oii  il  voti  avec  la  conservateurs  n  est 

mort  i  Hjircs,  le  .S  février  1876. 

M.  Denis,  comme  agronome,  a  introduit  i 
Hyères  plusieurs  planta*  exotiques,  telles  que  1« 
lef  d  Aliyssliiie,  de  bell«« espèce» d'aroucana  I. 
Dénier  du  Japon  l'élaîs  "de  Guinée,  l'aMc  ? 
géant  de  la  Nouvelle-Oalles  du  Sud  lé  h/mKj 
3e  I.  Chine,  etc.  En  1833.  il  ent4pri  1,  „™^,? 
canon  de»  Promenade.  piMor«™,V  «  «S^ 
dan.  le  l  ar,  ouvrage  in-foiro       "r^  f"- 


4N<f 


achevé;  la  partie  relative  à  Hyères  .»  î 
virons  a  *té  réimprimée  avec  une  notiô  *^ 
cale  .lu  docteur  Bayle  (Iftij.  in-g  -Vii  ? 
Il  avait  fondé .  avei         il..:"      •"  *'"< 


folio  qui  ne  fut  m, 
yères  et  A  a^  *r 
7-, .notice 

Il  avait  fondé,  avec  Ali«l  HÙbo   là  o!  ' 
r.>n«(1843-W8,  Il  vol.  in-s,  '  '*  '^«'"e  de  rdJ 

DENIS  (Jean-Ferdinand)  ïo*.»« 
leur  français,  frère  du  préc«deni 
•  13  août  1799,  fut  «1.1^»^?'!!!*  *  ''"iT 
tudo  de.  langues  et  e  goaidai;,  ""'our  d» 


pré,«rant  diver,  «raT.u,  p"^;"'' '^.lour, 
riques  ou  littéraire»,  il  fi,  un/'^*Pbiqoe.  "tl'  «0 
r^goe  et  au  Portugal.  Somml  «"=""^iOn'en 
iheciire  au  ministère  di.  i'.r^.75'  «"  18:«  .O.Rs, 


«1»'  refusèrent 
*»P"'^HSlde  Br<«gU«  après 


fut  nltjchi.-,  «nv84i.  comm»""'""'"  t>uh'ii"""lO< 
bihiiothèquc  S*'nle-(;enoviève 


vat„ 


il  iTprit 


;.,<l<ur 


ta 


j,  d'Jicniteur,  e 
1  Vursall'e»  'o 

,  \  M  él«'«  * 


MU 


.lii' 
.-  !<• 

Cl»-4»^fé  ai  Le»"» 
f'J.lVÏ'  ^va  l"»"!?^ 


ininisiialcur  en  manc  l'uV^'ï.'  "'ont  ir'i  k'i 
d  l.onn.ur  en  mar.TgJ^^  Wcoré  d' "^«vi/,,*  ^ 
le  4  mars  1874.  "  »  été  nr„l'a 

M.  FerdiiLind  Denis  »  ,„.^..  ""^  of/S*''» 

vrages,  dont  plu.ieur,  de  n„,^, 

sions;  tels  »nt  :  Bi,Ai'""      fruit  h '^^''-eu. 

1817)  .  traduit  e  ,  flRS^'"  »!  dS';,"l.i> 

(in-18);  le.  .Var./,',^,''.'' A,r,;'-;^«i.ei,'  Î'J^,"^* 


anrrru  rr  mndernes  (Tu.,,  • 
Portugal,  dmif  i,  ,q  V^M.  in-o, 


couronne  par  !■  Acad*«ni  ''l 
(1835.  î  vol.  io.S)r^'«f'',„„ 
i-archéolofile,  a.  lil,?!»'ra  t"*' .^HY'^'^Th'^ 


à'archéoloiiile ,  '("."jj! 

Scinet  dt  la  naiurr  7"""Ur«— '^'ti  "  -i,  ,  i.<7  j, 
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DENN 


notice  sur  Ad*m  Billiut;  li  Génit  de  la  navina- 
li'ON  (1847);  ttrie  FUt  trhititnne,  dUbrte  à 
HoHtn  m  I8I1O  (li^'iO),  «vrc  des  rra^rroeDU  ilu 
ivi*  sitde  sur  U  thto^ODÏe  ilfi  anciens  peuples 
(la  Brisil,  «le;  Itt  Satncno<cuUn  (I8M)  ;  Arte 
"umaria,  Ici  plume»,  leur  uug«,  etc.  (IfiTâ, 
n-R),  etc. 

H.  KerdinaïKl  Denis  a  roumi.cn  outre,  à  di- 
Ten  oamge«,  un  cerlaln  nombre  Je  notices, 
teU««  que  :  l)ft  Kanwcrilt  à  minrainm  dant 
Ifurt  rapporU  erre  la  prinlure  moderne,  pour 
le  Mnnuf  l  de  peinluTf  d  Artennt-,  Tableau  tiitlo- 
rique,  er'tique  et  analytique  dtt  tciencrs  iKtuitet, 
dans  l'inryclopr'dif  porlalire  (1833);  Ettai  tvr 
la  fihitoinphif  de  Sancho  Panfo.en  tête  dej  Pro- 
xerbei  de  M.  I.e  Roui  de  Lincy:  Ir  Kateint  Sel- 
kirk  et  let  Caraibn,  daiit  le  CuKirer,  traduit 
par  Mme  Amable  Tastu  ;  let  Tablraui  rAronolo- 

Siquet  dft  litl^raturn  ttpagnole  et  porlujatie, 
an»  VAllat  drt  HtiifTaluret  de  M.  Jarr)'  de 
Mancy;  Himire  de  l'omemenlation  det  manut- 
trilt  (IS.'iH,  in-8)  pour  une  édition  <le  l'Imitation 
de  Jiw-€hriit 

11  a  donné,  avec  M.  Hippol.  Taunay  :  le  Britil 
(IBÎl) ,  et  une  Sulice  kittnriqve  et  exyUcatitr  du 
panorama  d«  itio  de  Janeiro  11814)  ;  avec  Samler 
Rang  :  A'onilalion  dt  la  Hfjmee  d'Alger,  rm  Hit- 
toirt  de  Harberoune  (IK37),  chroni<\UB  du 
XVI*  Mfrcle;  avec  MU.  de  Martonne  et  Pinçon  : 
Soureau  manuel  de  la  hibUr^aphie  Mnici-rrffJc 
[IHat .  gr.  in-8 ,  pelit  lexte  h  3  ci>l.)  ;  avec  JJ.  Vic- 
tor ChaUTia,  les  Vraii  nobiiKoni,  naufraget, 
toliludft  et  royagrt  (IR61,  gr.  in-R),  etc.  On  lui 
doit  une  édition  iliamanl  dos  Vovagei  de  Malnuft 
dans  Irt  fnr/tt  de  la  Guyane  (IHi4  >.  Il  a  collaliort 
aui  Chrfi-d'trurre  du  Ihi'dtre  europi'en  et  du 
tMdIre  etranj/tr,  aus  Rnues  eurnpfenne  M  Bri- 
tannique, t  celle  des  Deux  Mondes,  il  l'irliKe, 
i  la  Coroffraphia  bresilica,  au  Journal  et  aui 
Annales  des  Voyages,  au  iro^min  viltoresque,  i 
]' Encyclopédie  pnrtalite,  k  la  /îiSliorhi'iju/'  po- 
pulaire ,  i  la  A'oureJif  biographie  tirnérale.  Il 
a  donné  auui  une  traduction  du  Romancero rtpa- 
ffiioi  (4  vol.  iD-8). 

PEMSON  (Jolin-Evelyn) ,  homme  politique  an- 
glais, président  de  U  Chambre  des  ('.omniunes, 
né  en  iflllO,  entra  au  Parlement  en  IR23,  visita, 
l'année  suivante,  le  Canada  rt  les  Rlati-Unis.  et  1 
deviol  l'un  dos  lords  de  l'Amirauté  i  la  formation  | 
du  ministère  Cnnning.  U  prit  une  part  active  aux 

ÎiuereUes  religieuses  de  réjioque  et  se  montra 
«Torable  aux  concession*  i|ue  réclamaient  lr.s  ' 
catholique»  romains.  A  la  mort  de  l'jinning,  il  j 
te  retira  du  conseil  et  persisu  à  conserver  son 
indéwr.dance  politique  .  malgré  les  propo»ili< 
oui  lui  furent  fallei  plusieurs  foi»  pour  rentrer  , 
aux  affaires.  En  1830,  le  bourg  d'Haslings  i'en- 
MTB  «u  Parlement,  et  il  eoniiiiua  dy  siéger, 
•endant  les  aonées  suivante*,  pour  différentes 
loealitM.  Nommé  président  de  la  Chambre  i 
ininanimité,  en  IR;.7.  cl  ré^lu  dans  le»  mfmc» 
«ondilions  en  1869.  il  fut  frievé  k  la  pa.ne 
le  li're  de  vicomte  Osaington  eu 
mort  le  5  mars  1873. 


fut  nommé  directeur  du  T1iittre-Biitorii|af ,  luii 
il  te  démit  au  bout  de  quinze  jours.  II  s'occiM 
activement  de  créer  une  scène  Douvells,  qui  wl 
successivfTjient  s'appeler  Tl-Uirt  du  pnntt  II 
TMitre  du  Prinu  tmprnol .  mais  qui  ne  fol  pu 
ouvert.  U  contribua  i  la  reorginiuiiiMi  dt  U 
Société  tbermib-  de  Catiriurit-Divts.  dont  A  fut 
secrétaire  général,  puis  directeur-Rérint.  Il  4i- 
vint  maire  de  la  nourelle  eomni-jiie.  Dicort  éi 
la  Légion  d'honneur,  le  10  dUeiabre  IMI, 
M.  Uennery  a  été  promu  officier  le  11  isit 
18^9. 

Parmi  le*  deux  cents  pièces  eaviroo  qui  1 
produites  aeul  ou  en  coUstioratian,  toits  Itt  oilM 
et  prénoms  d'idolphe,  de  PhiJippr,  d'Esç^nr,  « 
surtout  sous  celui  d'^.  i)rni»rr j .  iioii» cileroo» 
t  part  celles  qu'il  a  signées  keul  :  l<  r'Anunanl 
d'iiNi/orme  (I8J6)  ;  f  risimei  rl  pirnl/i,  //  fl snefr 
d  «rjTueil ,  Jfr>niieur  H  modoinr  Pinrlicn ,  is  Uni» 
dei  fc(oJwhi»jeu»f»  (IK3fl,  ,  1^  /Wiirr  Wflf /J- 
mtrique,  ('jtmour  en  commandiie  (lM(l).l«Ilrtl» 
d  la  bamboche ,  Paris  dant  la  <im^e  (IMll  ;  le 
.Vui(  aux  soufflets,  f'argrau  U  noiirrtisnir  IIWÎ'; 
1rs  Noutellu  à  la  main,  let  If/moir»»  it  dm» 
jeunes  mariis  (18Vl|  ;  Jfarjo/ûinr,  Pinircl»»», 
i'ulfinrllo.  Colin  Tompon,  (r  Bai 
(1844);  file  du  prince  Toutou  {mh\;  Pstletn 

ÎionifT,  If  Porteur  d'eou,  Pani  ri  In  U»l>ns, 
a  Vie  en  partie  dnMe.  yi^mit ,  V  U  rr^siiue* 
f(f  porndrr ,  Itullflin  de  la  jriiulr  iwiaiV  HUi); 
le  Hnman  cnmttfue,  \a  Mrr'c  if  jamiW' .  flf' 
eleïl.1,  ou  Je  mari  dni»  proleetion....  llUtt':  •» 
Jfari  anonyisie.  JfodemmsrKe  /tuolli» 1» 
rAemtn  de  traverse  {tMH)-,  le  Matqmi  irCê-'Utu 


«hiaii» 

K  Milite 
ilrtiétra 

«!«'jj«; 

'■m:kh 

"■«Itwtii 
=3  «Bill 

"'tK.W* 

■■«*i/:<j, 


■.'"ni»: 

lu 


rahas  et  la  princesse  tanfrrlurhe.  ttunaits  in  .r 
(1849:,;  let  Mémoires  de  «ifJirUn»  llBiJ'.  *  «  Li.j.^'f'- 


comédirs  et  vaudeville»  ajoutnns  le»  drames  :  -i^^.  ' 
l'Honneur  de  ma  fille,  en  3  «et*»   '•"l' '^  n' j 
Dolorit,  en  3  actes,  |8U  »«  le jwi"»»»'  *  ■•ifcZ'i 
Jfonfcrwiu.  en  î  actes  MRM);  le  irrwM»M*Hi\^^'ii 
terre  de  la  Martinique,  en  \  «Mes  ilfWn  ;       iJ^J*!.  I 
Pelertcott,  en  2  actes  {\W  ;  le  l»»r<">^  *>  l^  lij 
drtt,  en  S  acte»  et  K  tableaui  |I«.S)-.  ;„;^l»ft 
en  6  actes  {I8.V6)  ;  Jo  1>u<*»j»#  de  %anm.  •i.-»^>  c 
&  actes  (1847);  la  Case  dt  InncU  r»m.  f"  i»»-  "«ittii 
tes  (IK!i.t);  les  Oiseoui  dr  proie,  en  .S  icle»  lM< 
le  Fou  par  amour,  en  .S actes  et  7  t«M«»»« 
i'iliiroirr  rJ'un  drapeau  (1860       Ij"  ^ 
noscon,  imité  de  I  anglais  1I88II  ;  I»  P™»  • 
P^kin  (1861),  etc.  Il  a  «u^si  MCfi*  ►en' 
nièilie  en  uii  «de .  le  Sacnfire  d'tpkiç"^"  '»!• 
nase,  1H61).  Ses  féeries, drames  et  iiikfii(îr»«  ' 
specucla  ont  pas>é  5uccc»siv»ment  et  »<«      .  - 
heur  sur  difTérenles  scène»  du  loolevirJ.       .  -i 
M.  Ad.  Dennerv  a  donné,  en  collib*»*  -  .1 
avec  M.  Anicet  bourgeois  :  le  Prtrt^fmi"'.'»*  ■-1 
deux  familles,  en  !>  acte»,  *.'aipord  Bat",*  ^  : ,  ' 
4  actes,  Jeanne  Hnrhrile .  ou  le  t^iff  i>  MJ  ■■.l.j"' 
tais,  en  S  acte»  (1837-IK3în  ;  la  f)«»ir  S  ,5 

Tropex,  en.'i  »cte«./'^«oi/r<lii  berjer.  er  k  wj  >' k1!^ 
le  Temple  de  .Salomon,  en  i  set»»,  I»  '•''2,  ^.-,7^ 
»y,  en  5  actes  et  II  tableaux ,  UtS^-'r^  '*^lL'} 
'  rapiraujr,  en  7  acte»  (IH4.VlMli:  (r  JI'J'n«< 
I  en/anla,  en  h  aetes.f /Ireiijlf  ll'<i.VI«S7  '•»"  j  t,^  î^t 
,  dupo^ian  (1R61);— avec»  noiDar«ir;r>>«  'itt 
,  en  I  acte,  Pifrrr'fXre:s<i,  en  .lactés  iHli-l"  ^ 
I  Don  rAor  de  *aîflB.  en  baltes,  U  Itn^ 
rio/e(l«.en.l  actes  (1841-1M11):'«  P"»»*^  r -"[li 
rertie,  en  .'■  acte» .  les  .SflO  />iiibi<f ,  feent  «:i  !■  ;Cr^ti 
etaotableaui  (IR.Sl -ISi*)-.  Volruti»/ J'.lr»«  Cr'M\ 
res  (1«61),  la  rlialte  merrei/JeiU'    i^'jjj  'i:J'*n 
flramej  du  rolxirel.  en  5  sctes  et  ?  taklfsn  'Il  ,\^-llfii, 
—  avec  «.Gustave  Leraoine  ./oCrdfrd//J<]l  \*^^{^ 
5  acte»,  la  Cileme  d'iJW,  en  3  acte*.  I"       Vv -«tf, 
bouleTard.  el  I  de  te  garde,  en  J  acte»  (IWIi-svec  WAW  ^x^W 

■  - >T 


avec 
—  Il  est 


DFJS'NERY  (Adolphe  PniuprE),  et  0  EîirjESY, 
dramaturge  français,  né  à  Pan»,  le  17  jum  1811. 
de  pnrf  niT  isr,iéliV»,  fut  ri'alwjrd  clerc  <!c  notaire, 
es«i>a  de  la  peinture  et  du  journalisme,  put»  dé- 
buta au  théAtre.  en  1831,  avec  M.  Charles  De», 
noyer,  par  ÉmiU,  ou  le  fiU  d'un  patr  de  France. 
Plusieurs  succès  populaires,  qui  suivireiit.  É  peu 
de  disunee,  ce  modeste  début,  loi  ouvrirent 
l'ace*»  de  toutes  les  scène»  du 

bieiUfit  »a  fécondité,  comme  dramaturge,  neut   

plus  de  bomea-  En  novembre  1850,  M-  Uennery  1  .tmour  el  amoiirrtle,en  4  acte»,  nurre 


i 
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■laHi JirlBtMM  it  Paru,  »n  i  ules  et 
ItfeB  inUMKJ);  In  Sept  mnriUa  dit 
«É,lli«(nimi  t»  larandifm  <U 

i^é  Tauna,  ni  ta*!  (I8»i);—  avec 
iMm.'UlJmntt  (faut  yiie  femme,  en 
ïiOi.iBba^ijiKWlUlaMftMrij^  dr  la  Cilé, 
•iasOiitm,  :  £mIiMm  ,«u  (e  l'on  (i«  Tfr- 
M.talln!qMa3icl«!(lM7);  l«f  Dtux 
qidMLki  iaafl8'i9;,run  defolui  grands 
«iièniMrM  de  no  genre  larori,  aiosi 
MhandB  ia  deraicn  oftru  cooiiques 
riàcIrftmwrjMrditoiAfM-  (1808), 
/aurlirtt -»«e  H.  KiWia ;  Marie  Jeanne, 
mkhmùfnfli,mime»  {\nVi);  arec 
ttH:  Si  jitaii  ni!  irvue  Irriijuc  «n 
Uttl^;  bOrf  UiMt  de  la  Charité,  «n 
«•lu:];-!»*  X.  P.  Dugué  ;  Ja  PriVri- 
■  uM,  Biiiciei,/«]>ard<lii  p«r<<M.  eu 
ïmlntcki,  tu  i  KUs  {l8iM8û8);  le 

j>l%>wi<Jbwiiu',  en  (1864)  ;  Itt 
W^kttaHni,  a  i  «des  (lUfiS);  — 
«a.)lnj«i  :  tu  «nçn-f  d«f  J/p«,  en 
UÉi|IK);-iin;  N.  Fouciier  :  la  Bonne 


t«  iKSes  (iflii);  faiu»,  «n  5  acte» 

kU^it  It  Pmuse  et  le  Sarrtier 
»ii  liKiîi;;  —  avec  H.  Cluir- 
^lIQj;-  arec  U.  H.  Crémieux  : 
HimtTxemnuellSSt\\  —  arec 
Uievit  (1863);  —  are*  M.  Ljim- 
— ■faÀmtm  il  Ptrù,  m  &  actes 
i7.;~^'lii»*»Miaoid:  U  Dompteur. 
^  I  ni;-      II.  PlouTier  :  li  Ctn- 
^.•Jifc(linj);  tt  Priace  de  Maria 
J^j?  ^P"''  «o""  me  foule  do 
" '■•«'wii  »'ec  U  plnparl  d«a  dra  • 
■wiltoUi  eonlemporaJn»,  tels 
wJ^Ailert,  Hofleio.  Briiebarre, 
elc  On  a  tu,  en  i«6î  et 
IkSrTu  T.™"       ]>"«qii'4  cinq 
K.  Dennery  lur  diier»  théâtres 

*îîi*^»  i'£!?°"  fran^se, 

,.™~'J™'."»  8).  recuei 

",(!«»);  ^  farm;'; 
M);  PierTt(md, 
'««?.m-18),ct,.de, 
"«!'"<ruiw  /■rmmf 


M  grand  nombre 


"'"uiaïaaei 


«uf- 

li 


miMÏoo  motirie,  le  16  novembre  I8i8.  Il  ji'a  pas 
reparu  sur  U  seine  politique. 

DK.NON'VILLIERS  (Cbarlet-Picrra) ,  médecin 
français .  menil<re  de  l'Académia  de  médecine, 
né  le  4  février  1808,  fit  àParisses  étude» médi- 
ules,  et  fut  reçu  docteur  en  1837.  SucceMÏTc- 
menl  interne  en  1830,  aida  d'anatomie  en  1834, 
prosecleur  en  1837 ,  agrégé  en  1639,  attaché  au 
bureau  central  en  1840,  et  chef  des  travaux  ana- 
tomiques  en  18^1 ,  i  la  tuite  de  six  concoun,  où 
il  obtint  presque  conatainnient  le  premier  rang, 
il  devint,  en  mars  1846,  professeur  d'anatomie 
M'Bcolede  i^édctine.  puis  inspecteur  (général, 
des  études  médicales.  Il  était  en  outre  chirurgien 
de  l'hApiUl  Saiut-Louis.  Ufut  nommé,  en  1868, 
professeur  de  clinii]ue  chirurgicale  à  la  Faculté 
de  l'aris,  cornme  isuixeneur  de  M.  Jarjavay.  Dé- 
coré en  avril  I84.S,  d'oriicier  il  a  été  promu  com> 
laandeur  de  la  Légion  d'honneur  le  12  aoQl  186&. 
—  U  est  mort  le  10  juillet  1872. 

On  a  de  lui  :  De^  Cat  dans  Utqtali  le  tripct 
est  applicable  onx  ot  ilu  critne  (I83C).  thèse;  Dei- 
eriplwn  eomplèle  ei  dèlaiUee  det  piitt*  patholo- 
gique! tur  les  maliiiUcs  ditsos  d^potiet  an  murfe 
/>Mpuy(rrii  [2  vol.  in -8 ,  avec  ÀlUu)  ;  (.'omprndtuni 
de  chirurgie  pratiiftu,  ou  Trnité  eompUt  des  ma- 
ladies chirurgiralet  ei  des  opéralions  quelUt  ri- 
ctament  (1840-1860),  avec  Dérard  le  jeune  et 
M.  Gosselin,  non  terminé:  un  certain  nombre  de 
Ifi'moirfx  d'anatomie  el  de  pathologie  diins  les 
Bulletins  ilc  la  Société  anatomique  et  dans  les 
recueils  spéciaux. 


DENORMA.NUIK  ( Louis-Jules-Ernesi)  sèna 
leur  frai.çai»,  né  à  Paris,  Ic6  aoiU  1.K21  flls  d'un 
ivoué  près  le  Iribi.nal  civil  de  U  Se,no,  ,«  des- 
^"*,}J*,  ""^P*  wrrière.  étudia  le  droit  prit 
in  186.  le  cbinet  de  son  père  qui  ava,i  la  di^n 
icIb  de  la  famille  d'Orléans  et  devint  i.résirl«n.  3l 
1.  chambre  des  avoués.  Nommé,  pen<LW.?fe«' 
adjoint  au  ma,re  du  Vlll"  arrôndi.s,eniVnV  ift; 
j.  *«;nla  aux  étecUons  géhéralos  pour  rhlm 

ii,-.i,onalo,  dans  le  département  d« 
et  obtint,  .an,  être  élu,  56  ih(,  vi^i  suV 328  n  "n 
unts.  AUX  élevions  complLmcntaire"  du  ,  ''^„T«- 
•oivanl  il  ri>t  nommé  reoréiiTn  o,  ^  ^  '""'«l 
voix  sur  2*)8,3  To,aol^.P',te° ,  P»^  ^9 
irc  droit,  tout  en  ,e  déclnra„Ç"  ^è  A^''^"?■ 
comnlc  conservaieur  lihéral  1.',       *  «ouienir. 

répulilioaiii.^.  et,  iSrsqu'U  Iw,  ^ '»,">"«'tution 
pratique,  '1  fut  Élu  s«Xur "l;;  1»  moUre  «S 
«leacruiin,  pirSlSvoixsur  «  »«>7-louî 

C'«,nî  'lui 
'  que 


DENU 


—  552  — 


DEPE 


pirurenl  mtme  tes  publiulioot  d'actualité  lonii- 
officielles.  telle»  que  l'EmptTfur  SapcWon  III  H 
VItaiif  ,  k  Papr  et  le  Conorés,  «te-  Ijliraire  en 
tliro  de  la  Société  desgeos  de  lettrei  depuis  1860. 
U.  Denlu  a  éiUt  ea  outre  une  grande  quantité 
de  romans.  Il  créa,  en  1877,  une  nouvelle  Bi- 
Niolhf(juf  choisif  II  un  franc  le  rolume  <(ui ,  par 
r^léga.nce  de  sa  fabrication  et  la  mixUcité  du 
prii,  fut  une  sorte  d'innofatian  en  librairie.  I!  a 
également  publié  un  certain  nombre  de  livres  de 
curiosité  remarqué»  pour  leur  eiécation  typogra- 
phique et  les  soins  apporié.i  A  Irur  illustration.  De 
llshi)  i  IBC'2,  M.  Denlu  eut  1a  propriété  et  la  direc- 
tion de  U  Revue  euritpéenne. 

En  1867,  il  M  rendit  adjudicataire  poor  la 
publication  du  Calaingve  officiel  de  l'Expmilicn 
universellf;  cbargé  de  faire  valoir  les  prtienlion» 
de  la  Commission  impériale  !i  la  propriété  eiclu- 
site  <!e  ce  calalc^rueel  de  toutes  ses  parties,  l'idî- 
trur  eut  i  soutenir  contre  plusieurs  do  ses  con- 
frères, nolamment  contre  M.  I.ebigr*-Diiqueine, 
des  procès  qui  eurent  un  grand  retentissement. 
Les  premières  éditions  de  ce  Catalogue,  dont  l'im- 
pression fut  un  miracle  de  rapidité,  contiennent 
desA'ofimsurlc»  diverses  classes  de  produits;  la 
Noiire  de  \a  tlasseVl  (impHincrie  et  librairie) est 
de  M.  Dcnlu  lui- même.  —  Mme  Mélanie  Dektu, 
mère  de  )1.  Rd.  Dentu,  morte  i  Pans,  le  17  no- 
vemb.'e  |fl*4,  a  fait  U  musique  et  tes  paroles 
d'un  grand  nombre  d«  rotnances  et  de  chanta 
d'actualité. 

DEM'EU-F.  [Dominique -Alexandre),  peintre 
décorateur  français,  né  à  Paris,  en  1818,  et  fils 
d'un  de  nos  plus  grands  fabricants  de  porcelai- 
nes, fui  envoyé  ,  a  l'Age  de  dii  sept  ans,  en  Al- 
lemagne .  pour  y  étudier  les  procédés  de  la  céra 
oiique.  Il  se  tourna  vers  la  [feinture  monumen- 
tale. Bière  de  Deltirocbc  «t  de  U.  Ouban,  dont 
il  partagea  tes  travaui  au  cbltenu  de  Damiiierre 
il  partit  pour  l'Italie,  où  il  s'occupa  de  l'étude 
chronologique  de  U  pettilure  décorative.  Il  en 
Toya  une  partir  de  se*  premiers  da'ssinsau Salon 
de  Att.iché  presque  aussitAl, comme  p'intre, 
i  U  Commission  des  monuments  historiques,  li 
a  relevé  «'.ans  nos  monuments  une  foule  d'an- 
ciennrs  peintures  qui  ont  tipuré  la  plupart  aui 
Salons  de  184!)  et  I8,<>},  ainsi  qu'ji  !'i;x|«sition 
universtllc  de  lï.'i.'i ,  avec  les  dessins  de  se»  déco- 
^aliu^^  originales  ou  de  ses  restaurations  les  plus 
importantes.  Crs  éludes  ont  été  |>uli|:ce8  |>ar  l« 
ministère  d'Etat. 

M.  Oenurllc  a  eiéculé  les  décorations  monu- 
mentales des  églises  Saint  Germain  de»  Prés,  de 
Saintc-Clutiliie.  de  la  Trinité:  trois  chapelles  à 
Sainl-Sulpice;  la  chapelle  do  la  Vierge  a  Saini- 
Eostaclte-,  la  décoration  provisoire  de  Notre- 
Dame,  pour  le  baptême  do  prince  impérial  (mai 
I8j6);  lej  décoralionsde  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
de Siiut  Piiul  de  Nîmes,  de  Saint- Polycarpe  de 
Lyon,  des  chceursou  chapelle»  de»  cithétlralct 
deBeauvAis.  Carcaasonne,  Orléans. etc. .l'oratoire 
d«  Birmingham,  en  Angleterre  (IUG-l8.Sfi]  ;  en 
dehors  des  monuments  rellgieui,  la  gatene  du 
chileao  de  Uainlenon  ;  le  musée  de  Narlionne; 

Slusieurs  salles  de  l'hAtel  deCluny;  le  salon  dit 
es  Sept -Cheminées,  la  salle  de  U  Restauration 
et  le  pavillon  Denon,  au  musée  du  Louvre;  l'hOtel 
de  la  Présidence,  la  Chambre  des  Députés; 
l'hôtel  de  M.  S:hneider,  celui  de  M.  Millaud, 
d'après  le»  monuments  d  Herculanum;  plusieurs 
«ailes  des  préfectures  dans  les  départements;  U 
re«tauratlon  delagalrrie  des  Cerfs  A  Fontaine- 
bleau ,  «te. 

Cet  artiste  a  obtenu  une  3'  médaille  en  1K^4, 
une  t'en  18-V9,et  une  médaille  de  troisième  classe 
i  l 'Eapositioo  UDiverselle  da  1866.  Décoré  de  la 


Légion  d'honne'jr  en  IS&9,ilaéléprMna  Mvtt 
le  1  juillet  1B74. 

bEPA&<<E  [Cnin«-Tottss*inl-liarc«l),  utàn 
représentant  du  peuple  français,  (st  tteiOt» 
gamp  (CAies-du-Nord),  le  39  juillet  1«0i.  Nsuin 
i  Lannlon,  il  appartenait,  sous  Louis. Plulippt, 
au  parti  démocratique  et  devint  maire  île  ceW 
ville  en  18:>9.  H  y  établit,  en  IU3.  odi  tiUl 
d'asile,  d'après  un  système  qu'il  eiposa.  dus 
ses  Conn'drrarioiu  sur  (es  tallet  d<uilr,  été 
leur  in/lurnce  sur  l'areair  dtt  claaet  paurm. 
Ëlu,  en  iwa,  représentant  du  peuple  pa.-  ÇOiTJ 
Toii,  il  s'occupa  des  question'  d'utistiDcs  pi- 
blique,  vota  avec  la  droite,  et,  après  rélrct;«*éo 

10  décembre ,  donna  <on  assentiment  i  U  paW- 
qui  suivi*  par  Louis-Napoléon,  notamineat  data 
les  «ITair«*  d'Italie,  lléelu  à  l'Assetnblée  lépila- 
tive,  il  fit  partie  de  la  coalition  contr*-)èv*- 
iutionnaire,  mais  sans  sa  rallier  i  la  politiii» 
propre  de  rElvséc.  La  coup  d'Ëtat  du  1  dktoMv 
le  lit  rentrer  dans  la  vie  privée  II  en  sortit  lui 
élections  du  8  février  1871  et  fut  élu  représrttiM 
des  C<5te4-du-Xord  le  deuiiénve  sur  t^u^.  [Uf 
79  313  vois.  11  siégea  à  droite,  vota  coni'.im:?" 
avec  la  majorité  monarthiit*  de  l'AivraiMe'  -; 
s'abstint  lors  du  vote  de  l'n. semble  îles  Isii  {ntttj- 
tiitionnelles-  Il  renonça  à  U  vie  politique . et  ceat 
même  de  faire  partie  du  Conseil  géncnl  ée  nn 
département ,  où  il  représentait  le  canton  it  Itt- 
nlon. 

DEPAl'L  (Jean-Anne  Henri),  chirunp« 'rin- 
çais, né  k  Morlniis  (Ba»ses-Pvrén*eii,  le  :fij'' ' '1 
1811,  fut  rfÇu  docteur  II  lÊcalo  de  mMreit:' 
Paris  en   IKtS,  agrégé  de  la  Kiciillé  en 
membre  <le  l'Académie  de  médecine  en  IK!  C.^> 
rurglen  des  hfipilaiii  depuis  IK'.3,  Il  fut  nanné 
profeiseur  de  clinique  d'accoucheisrtl  4  1* 
culté  en  11*51.  Il  fui  élu,  le  23  juiflrt  IKH.  eoD- 
Miller  municipal  de  Paris,  pour  lequrmrjMlit" 
liermain  des  Pré»,  mais  il  échoua  »ui  éiKtiee*  I?''Haii'' 
de  187*.  Décoré  de  la  Ltgion  d'honnear  sn  l«»r  t^ttT 

11  a  été  promu  olBcier  le  VI  août  ISf-t,  »!«••■  ^tiji^ 
ronndeur  le  8  octobre  1874.  ''•'■l'U  i 

M.  nep.-iul  est  auteur  d'un  Traitt  (^''»f>^»'*,  'V^'ij 
pruliiftir  d'auirullali'on  obfiArirak  IIM'!!,  *kî'Hta,* 
d'un  certain  nombre  de  mémoire»,  nouinwnl^^ijr"' 
Du  Torticods  (1844,  in-4)  ;  .Vur  riii>vf)i<ii»"* '■'  ■,  ;!' 
l'air  danr  le»  roirs  ai'rimnej  fi^r:  l<i  en/oniifi         '  > 
nainrnt  danx  un  (uu  de  mort  opporeiu^  lûi»    .  ; 
in-R);   De  l'Opf'roiion  tfiarinnt  f<«t  ^ 
(1861.  in-8);  jVouielIet  retherthn  nt  Is  t<f*> 
tahlf  nriijinr  du  virus- rot  fin  (IWi,  i"^' ■  J  ■^'i- 
Ki-ponie  aux  objeclions  (mfm»  ani5/«.  n  *  ;  :^ 
.<>yphili(  t'occinolr  drroni  l'.Uaiimu  iiiij^f>^'i),*f.\!. 
de  fn/d<finr  (18t.i,  in-8);  F-rjvWfltffl  f*"»  «2 
le  eov-f<ox  ou  rarcin  animal  (IBt7,  ir.-k,  '"^  Vv*» 
pl.);  U[nns  de  cliitiqve  obttilHtale  (Ifl'f.  *2i'«5,*'l«, 
ave'c  fig.),  etc.  11  a  collaboré  jclivetiieni  ao  " 
lin  de  l'AMdimie  tmpt'rtale  de  mfdrrine. 

DEPEYHF.  (OcUve).  liomme  pohtkpw  fi»* 
ancien  sénateur  et  ministre,  né  1  Caborsle  li< 
tobre  18"ii,  suivit  le  barreau  et  alla  s'*" 
comme  avocat  A  Toulouse.  Atuché  sa  parti  I 
misie,  il  était  un  dcsrèdiiclrurs  du  jnurnaU 
chique  et  catholique,  la  Gaieilt  d«  Iff 
Toutefois  il  s'était  porté,  en  18^9.  comme  <*• 
de  l'opposition  hMral*,  aai  éleclmit»  poof  ' 
Corps  législatif.  It  échoua .  mais  laRépuliliqiial 
ouvrit,  en  1871,  U  carriïire  pohliqoe  AU* 
lions  générale»  du  8  février  pour  l'AsaeBibl'*!^     ^  . 
tiooale,  Il  fui  élu  représentant  de  la  Haoïe-O»"*^  "t-- 
le  neuvième  sur  dix,  et  prit  rang.  d-S  la  rtonuM 
Bordeaui ,  i^rmi  les  membres  de  la  droit»  M 
plu»  iMstitea  t  l'iostitullon  rtpsiWieaiB*- 
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nMlt)MUMi<llM(lOM*urtel  i  la  rapide 
il  dBnaodi,  par  un 
tan,  ai  M  afari  ^liiSé  de  •  drame  li- 
hiÉlkaalte^triteoiiondM  cinq 
ïklMnlIloMiBlriTcntDt  à  la  tri- 
lata»  prmMifiMs  d«  lois  intpirtes 
kaimtt  •  yat  loetal    oarome  c«ll« 
"tnMinia  (6  mars  Ig:!!),  com- 
'"^iNKt  ciltef  iiuî  cmmcoot  du 
^—JiBliM  awiiérf,  comme  la  pro- 
li<Wriièili.dtl>fCiMihé(|uin  1872), 
■  l^Mnrqir^Mi,  na  foniie  li'inter- 
kiiiMro  d'idoinistratioD  pri.s«>  par 
■a  éil.  Ttien ,  et  n  mon  !  ni  1  un 
kbihi  enjirmési  l*feiiTtr!«r.  Il 
>4l|i(i4e)a4reiieetduc«nlredroit 
_      ^  il  PrtjldMl  poor  l'Inurroger 
r  ■JjjljpitiiUinfent  tttt  Ui  Venlrerue 
I  ÏJy  ■  *  pin  1*IJ,  canHilérée  comme 
l-»*""!*!  dtbitn  vAn  M.  Tliiora  ot  la 
lIlHiiiprU  b  rhotabon  Mrltiaea- 
■■ilia,  M.I)ip«ynj  entra  dans  !«  ea- 
mme  niniRre  de  la  jos- 
Kmoal.démijsion- 
)•  R  piil  toutet  I«j  meaares 
»i«ilB[mipM  de  roploion  rénu- 
utP.W  «wn"  dans  )'AM«mbl*c. 

J*'^—»  «mtWnwl  in  instniction* 
"■J*^  tw  UB  pir  a.  Dufanxe  tour 
îvS]!'»)w  rigoiiwiuoBiwt  i  l'écart 
;!j?»**'l«toé)«ar»JM.  Il  pr^ara 
IraiMu  de  l'Asiemblée 
JJÎ2i2"N««  >l«  W  «««laiit  i  repla- 
^^•k litniri*  sous  l'arbitraire 
■i^ooaroniiénKat  au(  lois 
>ur  le  gouTerneiaoDt  de 
J.llfj1:oniluit,  d'autre  part, 
L'N  Ufitimial*  en  défendant, 
dej  eliefi  de  l'exlrime 
«  di  narfehal  de  l'ac- 
J'T"  *l*  aaa'M.  et  en  leur 
«•««Uinidn  lîarnl  IRTJ  .  le 
^  •  de  la  réiolution  du 
ilaiiiitaUiNfpaaToirsDt  I 
/wtpmoiniellenMBteoBtribiji  à 
ifWWmiDislère,  |*  le  mai  1874, 
•■•^•Bfoilie.  Il  continua  do- 

•  »«'*'*'*•  '«pouisa  même 
«■«ltai,ii«ilq»ele»loU  coosti- 
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f  mort,  rom*n  (1861.  in-18;  3*  «dit.,  1865);  le« 
I  Demi-Vertu$.  nouvelles  (18CS,  iQ-18)  :Si  .;eiin«»e 

Crait  (1863.  in-18)  ;  Wfndwr,  /«  cMfMM,  ion 
uire,  Ht.,TiciUf.ttmnniTt{\%Gi.'n.i'!) ,  Con- 
j  l«  aee/Uré*  (1ft65,  ia-|8)  ;  amouri  du  Aordei  du 
'  Vidi  (1866,  in-|8),  romane  et  aventures  ;  D»  Liège 
'  à  Anrert  m  partant  par  la  IMtandf.  journal 
rl'un  moraliXe  ;i.illr,  I8&G,  in-81;  le  Va-tt-tienl 
{\m,  in-18);  Kn  Àulriehe  (1869.  in-l8^i  Kic- 
cfcarù  (I8"0,  in-18);  la  Fraynoite  (I8îl,  in-18); 
«riiK-Mon'froKtlgîî.in-IH);  Hauricf  Ugrandier 

il87î,  tn  I8);  Cmlesdemon  pays  (1874,  iii-18); 
Jimnirtsde  n'importtqui  (187:),  in-18);  Coiniiw 
nmutommti  (1876,  in-l«);  Pfo«trt(et  Q»ci>nnM 
ri87»i,  in-18).  cU-.  Il  a  aus'si  donné  iIm  articles 
de  genre  ou  de  cnli'iue,  dans  Iç  Moniitur  uni- 
rrrtft,  nilustralinn,  le  Monde  illustré,  la  Bertie 
de  l'instruelion  publtifue,  le  Figan,  etc.  • 

•'îf^f.'"?^?  (Aug;uatin\  hoœnKî  politique  iulien 
ne  à  Slradç  U  (Piémont),  en  181 1 ,  étudia  le  droit 
i  Lniversité  de  Tunn  et  s  oUblil  avocat  dans  a» 
ville  natale.  Il  prit  une  part  active  i  Vhh  ,f 
fOTls  tenîés  par  le»  natnot^s  iulicns  pour  artvê^ 
à  l'onilé  de  leur  pays,  collabora  k  âirert  j^Jr 
n.ux  et  f;u  nommé,  en  1849.  »o.i»emeur  ciiil  de 
Breacia.  L'année  suivante,  il  siéirpa  i  \,  phlJ.i 
dePiémon.,,arIesb.:xs;ioœt-o'nrE^^^^^ 
Cavour  I*  nomma  prodiclateur  cfe  la  Sicile  et  .n 
cette  qualité    I  y  proclama  la  con^thufiôn  'itl 
l.eniio  3  août  .  Du  3  mai  au  mois  dt- 
\m.  Il  lit  partie  du  cabinet  au.zri  eomm«  ^l-' 
nistre  des  travaux  public»,  et  rcmra  ™^ 
présidé  p.,r  .M.  HicUli.'ir7o71",*«^6'»Srd 
comme  ministre  de  la  mirine.'puis  do^fia±"'' 
A  la  chute  de  ce  m.nislire  ,1  reprit  son  »i      A  1« 
Chambre,  .'occupa  de.  aff.ires  looale*  T 
pays,  e  .  anr.-.  la  mort  de  Hal.-U7.i.  devint  le  ehrf 
du  parti  de  l'opposition.  Lors  de  la  r».,.il  j 
cabinet  iMinghelti.  le  19  mars  ?87G  nàr 
.[•un  vote  de  méflancede  la  Chambre.  i\  iSî  ,W 
decompM«run  ministère;  il  prit  |^  por.Meu  Sn 
des  finances    avec  la  présidence  du  cS  m 
s'occupa  immédiatement  des  réformes  A  inirn!/ 
dans  la  loi  sur  l'impôt  de  la  mouture  w"'" 
rniniMèro.  la  création  des  portrrri^,  J*"' 
d'alK.rd  par  le  Sénat  le  13  juillet  iSTG  f  m '.T*'!* 
le  î^i"  "éme  moi,;  les  jfroce^.on^Va"  .r'^nî^ 
niffjt^lions  reliRieuses  publiques  furam  ,  ^1? 
en  dehors  .i.s  ésli^es  ;  puis  la  dissolution  de  fa 


... —    .        :  '  "issoiutii 
Chambro  des  députés,  le  7  octobre  1876  e.  u 
élcclions  du  12  novembre  suivant  donnVr^n,  '** 
ministî-re  une  grande  majorité:  d  vé^.  Droip,. 5" 
lois  furent  adoptés  :  l'abolition  dô  Va  „'^,« 
par  corns,  l'impôt  sur  les  sucre,,  la  réor-rin  ,a 
tion  de  l'enseignement  supJrieur  etc  û' . 
cm.  le  projet  de  loi  su/les  ab;,:'5-es''n  ^ist^l 
de? cultes,  dans  l'exercice  de  leur,  fonctions  J^*. 
rejeté.  Dans  l'année  .[ui  suivit ,  M.  lWre,U 
épiiouva  deujc  fois  et  en  sens  coiiirAîre  rcrTM  îi 
riristabillté  de.  majorité*  parlenienlairei  iial'i.n 
nés.  hetnplïcc,  comme  cliaf  Oe  rabinct  n 
M.  Ca.roli,  il  se  vit,  au  bout  ds  qui.|q„,j  •^^^\' 
«riâT.'i:^""'"*"''"'""*'  '  "PP*'"  *     remplacer  h  .On  tour  et  i  forme,- 
JW»  M  MadamnauoD,  N.  le  1  ministère  où  cntrf-rent  dans  ceriaioe»  prop"rti 

le»  chef*  de*  divers  groupes  de  la  Chambre  ri?.t 

l'i,?^ ni»  Lille, 
."wttudnaii  lycée  de  cette 
•JJM  eiUDgt4i«,re.  Dès  ee«e 
2*  «B  itiit.  vohQse.  de 
"^'•«'■«niiqM  (lgi4),  et 

i-îf..'**»"  "ijouT  avec 
"  tille,  li^iiioKnf  M  par- 
•«•fl»,«B  prose.  Depuis, 
«JJW  ncwil  de  i>5éai«|  :  les 


5.  J??  *•  ■»  majorité  d«  l'A»- 
iiTî-.  ** "•rt'oiM de»  aéBaleurs 
N  ...ll^J'  fimiii  aui  élection» 
""•wBMMutoiiDe,  maisdads 
■•iiB«Btawl;»uteBu  i  la  fois 
1^1»  «  jar  l'administration , 
L'y  y***»*  leur  de  scrutin,  par 

kjSfi  " "P"' r''*" 

iiSSiï  liMlf-  Aux 

''19,  Il  (ckoua  avec  146 

sfciitîf**"*".'""'  nommé 
'"lUUiïmUaiboliijuede  Pari», 


•WI, 


•■*»dil 


,v«  ...AV..»         u.'w...  Q...u|,..3  uc   14  (..Eiamhrp  H..- 

député.  (l.i  décembre  1878).  A  la  suite  d»  Vi«î 
du  projet  (le  loi  d'abolition  d'impiH  sur  h  mî, , 
ture.  M.  Depreti»  d  >niia  sa  démin^im,  h  3  iuîj" 
tet  1879,  avec  tout  le  cibinet.  et  eut  empare  uni 
fois  M.  Cairoli  pour  succeitseur.  • 

PI-nBV   (Edwar4-Henry  SMiTit-Sj^vrEï  Iv 
comte  Dï),  homme    politique  anglais    n,-  i. 
21  juillet  18'26,  à  Knowslcy-Park,  comté 'de 
castre),  est  le  fiW  aioé  du  comte  de  Dcrbv'  mnrî 
le  23  octobre  1869.  Eji  *or«iijit  de  la  grande  Ëcote 
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de  RugbT,  Il  compliia  Msétadet  de  U  naniire  la 

ftlus  brlllsnte  .i  rUnivenilé  da  Cambridge  (col- 
tgt  de  U  Trinité)  et  lit  ensuite  uo  long  Torage 
en  AiDéridie  et  aui  Indes.  Durant  sod  absence  il 
fat  Dommé  dépalA  dt  Lyon-RegU  (dtombre  I tt-iS), 
bourg  qui  l'a  rdla  constamment  ju«'iu°à  son  en- 
trée i  la  Chambre  haute,  en  lW>g.  Il  fli,  en  Il!o0, 
ion  pre.nier  discours  sur  la  question  dea  sucres 
et  repartit  bientôt  pour  l'Orient,  où  il  se  Irourail 
encore  lorsque  lui  arriva  la  nouvelle  de  fa  nomi- 
nal on  au  sous^erétarUt  des  aiïaires  étrangères 
dans  le  niiniiit^re  passager,  présidé,  par  ton  pfrre, 
de  féTrier  h  déci'mbro  18oî.  En  lasi,  aprè»  la 
mort  do  sir  \V.  Moleswortb,  il  refujta  de  le  rem- 
placer a>i  d>'parlemcnl  des  colonies,  maigre  l'in- 
vitailoD  eipreue  de  lord  Palmerston  ;  mais  il  fut 
rameni  deux  foit  aa>  affaires  par  le  retour  de  son 
père  lui-mf  me.  Dan*  le  cabinet  formé  par  celui-ci, 
en  mai  IHIjH.  il  prit,  en  remplacement  de  lord  El- 
lenborou^h,  l'importante  dirccliun  dxalTaires  des 
Indes,  et  trois  moi<  aprts,  de  l'admioistratioa 
uourrile  sub»liiu|6e  i  U  Compagnie. 

Secrétaire  d'ivtat  des  alTaires  étrangires,  de 
juin  IH66  i  décembre  IHGR,  Il  rit  sa  position 

Srandir  dans  le  cabinet,  utr  suite  de  la  nialailie 
e  son  pf'Ti',  <;u'il  remplaça  lors  de  sa  retraite- 
(Krrîcr  lUfiH),  et  partagea  là  direction  dcsaflaircs 
avec  M.  Di»rai)li.  .\ltach6  k  la  politique  de  la 
pais,  il  contribua  au  règlement  amiable  des  diffl- 
cultes  relatltrx  au  duché  de  Luxembourg,  et  ftl 
■es  pfTort*  pour  efTaccr  les  diueniimenls  do  la 
Tifande- Bretagne  avec  les  Elals-Unis  d'Amérique. 
Fuvcirabl-  i  In  réforoie  électorale,  il  se  montra 
moins  hostile  qu'on  n'eût  pu  le  croire  i  la  sup- 
pression de  l'Eglise  anglicane  d'Irlande:  il  en 
contestait  seulement  l'opiKirtunité.  Par  suite  de 
la  mort  lie  son  p-jre,  il  piusa  dans  la  Chambre  des 
lords,  avec  le  iiirc  de  I.V  comte  de  Derby.  Ouel- 
qups  mois  auparavant  (I"  avril  18691,  il  avait  été 
installé  recteur  do  rOnivcrjitc  lU:  Gia»gow. 

A  la  Chambre  de»  lords,  lord  Derbj  fit  partie 
de  l'opposilion,  et  prit  la  parole  dans  diverses  oc- 
casions. bUmant  la  cnnduite  du  gouvernement, 
dans  le»  questions  ouvrières  et  approuvant  ^a  \to- 
lilique  patiente  et  forme  4  l'égard  de  l'Irlande. 
Après  l'ikhec  du  mini<lC're  Gladsioneaui élections 
générali-»,  il  reçut  le  portefeuille  des  affaires 
étrangères  dans  le  cabinet  Hi'.r.ièli  (février  1874). 
Il  eut  à  faire  face  aui  diflifultés  créées  i  la  ooli- 
tique  extérieure  de  l  Angteterrc  par  le*  complica- 
tions lie  U  question  d'uricrit,  rarii.'ian  déclaré  du 
maintien  de  l.i  paix  européenne,  il  s'elTorça  de 
con«crv«r  i  la  lutte  engagée  entre  la  Serbie  et 
la  Turquie  le  caractère  d'insurrection  locale. 
Lorsque  les  atrocités  produites  de  part  et  d'autre, 
au  cours  des  hostilité»,  eurent  p:irticuli*rement 
eaeil^  le  sentiment  public  contre  les  Turcs,  lord 
Derby  se  défendit  de  laisser  prendre  à  l'Angle- 
terre une  attitude  rt  un  langage  nlflciel  pouvant 
engager  sa  responsabilité.  Au  moment  où  la 
Russie  mrnaça  d'entrer  i-lle-mémo  en  «cène  dans 
le  conflit  orienul,  le  chef  du  Koreign-iilUce^  on- 
iretinl  le  plu»  longtemps  possible  Pespoir  d  em- 
rêcber  l'oppreasion  de  la  Turquie  par  la  politique 
ru^se;  il  rappela,  dans  ses  déclarations  1  la 
Chambre  des  lonls,  comme  dans  ses  dépêches, 
que  le  •  Traité  de  Pari»  liait  toujours  les  puis- 
sances eoniraeianle*  •,  et  il  se  refusait  i  admet- 
tre, au  nom  de  l'article  2  deee  Irnilè.  une  infrac- 
tion à  la  garantie  de  l'indépendanci.»  cl  de  l'inté- 
grité de  l'empire  ottoman  (juin  ^S^G).  fendant 
toute  la  durée  de  la  fjerre.  au  milieu  des  alter- 
natives de  succès  et  de  revers,  qui  devaient 
aboutir  à  récrasemenl  de  la  Turquie ,  lord  Derby 
(«rut  plus  prcoccufié  d'éviter  une  conflagration 

Séoérale  de  l'Kurope  que  de  sauver  la  Turquie 
ea  mains  de  ses  puttsants  adversaires ,  et,  p«n- 
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dant  que  l'opinion  publique  rn  An. 
dam  les  meetings  et  les  joam>iu.  kf 

Eiii  ou  de  Ruerre,  il  tvpréiaatai)  i.»a  ni 
inet  Disraeli  lestendaiiCesMailqiinKasitall 
des  aventures.  Lorsque,  «olin,  nt  ;<iaBÉi 
hardie  jeta  l'Angleterr*  i  «oa  tixir  tefiM 
et  détermina  l'envoi  de  la  flotte  ce»  ut  Cm*» 
nople  pour  protéger  les  débris  it  U  puM 
iillomane  contre  les  demiart  eoupt  ila  hm. 
lord  Derbv  refusa  de  s'iaioewr  lc«km-!t> 
donna  sa  uémissiondeiDlniiMilessftmi 
g^res  le  '.18  mars  1878.  Un  p«a  pin  tvj.  i<u 
A  expliquer  devant  la  Cbami  rt  dei  '«èBr" 
du  pouvoir,  il  déclara  ifa'il anit '^utuiif' 
tér« ,  parce  qu'il  s'était  oppoaé  i  ilei  fr" 
crets  n'eipéilition  militaire  daml  lailal 
solution  (l'occuper,  avec  on  : 
sultan,  l'Ile  de  Chypre  et  unfMti 
marquis d«  Salisbury,  •onsuoei'" 
étrangires,  apposa  un  dénmll  I 
datation,  ous  lord  Derby  naiot 
que  lc«  évéaempnls  ultériturt  i 
Lord  Derby  est  membn  du  < 
puis  18.58.  On  a  remarqué  fot,  Mf  _ 
le  goût  tradiiionnoldetahiDlUapoorllI 
vendu,  k  la  mort  desonpére,* 
Il  s'est  sp|éeial«mcnt  ooeupi  dt^ 
et  adminislratives;  il  a  ene 
d'écoles  professionnelles 
pulaircs  et  publié  sur  les  qoasttswl 
liliquFS  ou  religieuses  un  0 
brochures  qui  ont  excité  l'atu 
çuis  le  9  juillet  |n:0,  a  la  vttlii^ 
^alisbury  qui  atail  cinq  enfants! 
mari,  il  n  a  pas  eu  lui  ni/'t  il'bèi 
cl  le  successeur  présompiil  ii 
frère  Frédéric- A rtnur  Stanley.  oti 

DERKMIOniG  (Joseph),  li' 
membre  de  l'Insliiut.  e»t  ne  1 
M^yence  ,  alors  chef-lieu  du 
Mont-Tonnerre.  Son  père.  1 1  t  r 
l'initia  de  boune  beurali  v  '  il  Mo 
vre  lescours  de  l'école  talmuili . 
de  Mayence.  Après  avoir  fréquttilé 
de  Giessen  et  de  Uonn.  il  fut  tr 
pliiloiophle  1  la  première  dt 
(183^),  et  se  chargea  d'une  éd' 
h  Amsterdam.  Il  vint  en  1839 1 
leçon»  de  >!.M.  Ouaireffiér* 
do  f'orceval.  AlUiché  en  1851, 
recleur,  à  l'Imprimerie  nalioiuli'. 
I><5)^  correcteur  spécial  d*«  lailM 
l'i  décembre  1S7I .  il  fut  flu  «»mb» 
démie  de»  inscriplionset  belle*4«ttHI|' 
cernent  île  sou  ancien  maître.  H- 
Perccval,  et  en  1877  noomé. 
directeur  adjoint,  profeMMrd'béI 
e:  talmudi'|ueirBc<depratiqiitd) 
Il  a  cio  di'coré  de  la  Ufioa  d'bocoaM^ 

Outre  une  collaboratioB  très  artit 
ttitntifigue  fU  la  thMofi*  >■>".<*  ■ 
)wt  tntntifiqni  rl  praliTM,  fondés  pi'  - 
■  •«ik'er,  on  doit  à  M.  Derenb(wr{  u**  '''  ' 
Faittt  i)e  Lokman  (Berlin,  18t6: .  aïK  '  ; 
ilirction  sur  l'origine  chrétien»»  "* 
seconde  édition,  an  eoUaborai 
naud,  d«*  SdaïKM  il  Bah' 
Etiat  rur  fAistoire  dt  la  fa'' 
lalnuda  et  les  autrtt  écritt  r 
in-8)  ;  une  série  d'artides  plus 
dans  le  Jotinuii  anurùjiu,  U  Jl« 
et  le  r«cuell  de  l'Koola  des  hautes 


DEREXBOCRG  <Harl«ig;,  bél 
fils  du  précédant,  ne  è  Paris  le  H . 
r«çC  lieendé  ès  lettres  ao  IIK3, 


» 
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[IfiBV 

iélfenMd<lMittM«  cunent  <le 
■ittoMllit  rVginnilé  de  GoeUin- 
MiMitaiuM.Ewild  {imh  Em- 
MaïkMl  dM  auuociu  <1«  U  Di- 
iriMikdi  mi  im.  a  tal  eiiuiUe 
MU  di  {nmmiire  ariba  à  l'École 
wan!»  jlijU^,  et  oomoié  pro- 

teaiHlUiailediMlonl:  Ce  />/ur<ili- 
lalfM  «ihu  <i  lAiBfkt  et  Sur  Ift 
In  fc/imil  tr«t«,  V.  H.  I)«nol«urg  a 
■li;ittMi  ù  Mhfo  MotfMt,  tcite 
HiKiwil  ioIndiKlim  (1869,  in-8)  ; 
IkarlifWMinmtf  (|g6»-;3,  i  part. 
,  btJlitiliiitK  I.  JitoSourr  l  UUiniTc 
iilMfi*riinni  rMOKifflidefti.  Nieiddie 
va,  IM)  <  aiùiri  i  U  itniM  criliqut.  ' 

J«lnût:...  .r.i«f»ttuf  fiançai»,  né& 
nmailit,  ai  ^  urdu il«  H.  Bmile  Auft'cr. 
IWlinaBieiUdiide  drojt  quaiiil  la 


Qt^inUttl;  «(ift  toliiotiire  duis  un 


i  fMd,  U  fui  bla.'si  à  Sedan 
jIiUiIM.  U  a  M  depuit  promu 
■Mii8(M]iIiU(ii)B  d'kooaeur. 
iuftuniiaeiernésiti,  Us  Chants 
'  "  lin.  ii-R;  BODbNiutt  éditions) , 
h  Itmniu  eianii  d'un  soldat 
btu  ripuUtiofl  :  qucÀiiiei- 
■>  ncilitt  liaiu  ies  salons  el 
tait»,  dttitttal  populaires; 
1* wil  diwùé  uu  dratn*  en 
g anct».  I8S9)  au  TlicJIre- 
^P*>'«*|iK:«r  i  l'ôdka  un  drame 
■,"J'*««yin,  l'flrtiMi»  iftvfjer  iflH) 
l^l*  '  *«BBi  penocneîle  de  l  autcar  «5 
JJ^J^M"*J«»K»lqu<5  ua  bruyant  ,^majs 

PW.'.'«in.Uij^l)^  lithoeraphe  fran- 
g»ilini,  c  1:^1,  ittia  d'aLord  Taqua- 
j?««yu»,|i  dmit  arctiwctural  saua 
IMî,  UD*  i^riî  de  sujets, 
JJj^*  ijfU.  Q  eulliia  un  des  premiers 
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il  fut  nomiBé  commissaire  ottoman  pour  la  iléti- 
milalioii  dei  frontières  tureo-piTsanes.  Au  retour 
de  cette  misïloD  qui  dura  prts  de  quatre  ans, 
Dervich  fut  enroyt  dans  les  Principautés  (1864), 
en  qualjti  de  plénipotentiaire,  pour  rèiaataller 
Us  bospodars  Siirbey  el  GItiU  (voy.  ces  nom»). 
Nomm*  l'année  suivante  commandarit  supérieur 
île  toutes  les  Ëcoles  militaires  de  l'empire .  il  fut 
délégué  par  la  Perte,  au  commencement  de  lSr>6, 
pour  assister  au  grand  conseil  de  guerre  qui  dé- 
fait se  réunir  1  Pari*.  Après  le  traité  du  'SO  mars, 
il  fui  nammé  comiDit.9aire  de  la  Porte  pour  1& 
rectification  des  frontières  de  la  Bessarabie,  bori- 
que le  nouTcau  sultan, Abd-ul-Azir.  créa  en  Tur- 
quie une  administration  spéciale  des  isioes  et 
forilli,  il  «n  confia  la  direction  k  DerTÏch-pactui 
(août  1861).  L'année  suirante,celui-ci  prit  part  aul 
opérations  railiuire»  qui  eurent  lieu  dans  le  Mon- 
ténégro, et,  de  concert  avec  Ilu-ein-piicha,  il 
força,  par  une  suite  de  combats  parlieU.lc  prince 
Nicolas  el  non  père  Mirkoàsignerla  paix  de  Scu- 
Uri  (août  1862).  En  février  1866,  il  f'ut  eaTOjé  on 
Syrie  comme  commissaire  extraordinaire  chtrné 
«le  U  pacification  du  Liban. 


maie, 


-Il  W5ci;)iif.  Jet  piiiicipaiix  Ira- 
S^^iiii'tas  f.  it  cflllcclions  impor- 


».      i      (j.  -  École  nor- 

,a,n  N""»"*  «grégé  J"»  sciences  physiques  en 
1840.  Il  fut  successivement  professeur  au  colièB.. 
do  Caen,  au  collège  SUnisIa.,,  er.fin  au  col  èce 
Bourbon,  où  il  devint,  en  mt,  professeur  btu. 
la.re  Reçu  docteur  I  année suivamS,  ilfuichtriré 
en  IB»3,  de  la  chaire  de  ,,hyï,ique'  4  |.,  Faculté 
des  sciences  de  Pans,  et   'oc.  uDa  en  i 
mai  18-,4.  Il  a  6té  élu  membre  l\«dé„^" 
des  sciences  le  12  mai  18-3,  en  remnl^-m^i 
de  BaMnel.  Décoré  de  1»  lA.oa  d^bon^^'u 
12  août  18G0  ,.Uété  promu  offfcier  la  î  îoQuàîn 
on  doit  à  M.  Desa,».,,  en  coM^rlCjfl^^ 
il.  de  U  ProTosuyc,  un  gran.l  nombre  de  trt 
vaux  sur  les  loi»  de  la  chaleur  rayonnante  U 
polarisation  de»  rayons  calorifiques  la  chaleur 
latente  de  la  vapeur  d'eau.  Il  est  auteur  h- 
,^....„...„,.v,„^„„,.,,.u^„,-  ,  Traité  de  phytiout  [mh        ,  2  vol  in-lJti  .1 
'^^MinuTt  (liaij).lcs  Vowojfi    du  Rapport  lur  kt  progrit  de  la  tk^nru  jL'  7 
•••hw  Ujlor.UroyoffeouBrt-  |  eA«f*ur  (1868 ,  gr.  in-8).  *  '* 

té  Jmd'.  CiUiDS  jiiraii  le  petit 
*jai/il  1  ei;«»ics  :  les  Princi- 
J"/™*».  fui  pritn  fur  Iti  bords 
Ml  d«  MItau  dt  Sarois,  à 
R),!)»  Tu  JtUuionnt  (1 86.'l  1, 
'r  /"fiirv.  rifmt»  treiir  pr«ï 
.'liant  une  Vue 
r«phie,  la  Fon- 
iliwi,  «ne  t'ue  it  Berne 
ractiam,  comme  liibographi.-, 
•MitK  (lu  rappel  «u  18«1. 

*fi|^i!'oMMiiinIoniateoltoniaii, 
5WJ*«l'*>')'"youb,faabourg 
^iMè  MU  pire  ttercait  les  fonc- 
»«il)liie»r  priiDaire,  entra  à 
»•*  ÎMt  piiBantoire  du  gé- 

.  "ÎJ?""*     «  *""«■>  ^l'h- 
«««ij«aiK»Ou«ii»tts  «nvoyéi  eu 
'••"«qi»  »ttf  J  faire  des  éludes 
,  Jf*  P'»"'«ttf»  années  en  An- 
'    T«»ili»imdel839  à  I84Î 
,     — •tomioei.  A  Mn  retour 
■"•""■«iiipoieur  ai  ch^f  des  lui- 
-/îjyi**"  «n  *««  Mineure,  puis 
'•««•«Kiplint^m  i  l'£cole  œi- 
't,  dliîeoiltaprtidirec; 


r^-— »»»*  lemde  d«  général 


DKSARBRES  (.Nérée) ,  vaudevilliste  f,jin,>,i.  1 
à  Villefranche.le  ,2  févVier  .822  a'^feiSo 
nombreux  vaudevilles  et  Ubret.os  <l'op«reti.» 
dont  quelque-s  uns  ont  été  joués  avec  siir<.i.  ' 
Jfatfame  Ihoçfine,  Veux  fnnvtet  en  ooo^  (i«tîi" 
Madame  tit  de  retour,  Un  t-anoia.rVmme  <2  „ 
en  a  pew,  la  UaUtetse  du  mari  (l8^ol  r„  '•' 

beui  hommeipour.unplacarà  (ISliO),  laS^van!:- 
à  picola,  (BuufTes-Pansa-ns,  1861),  /„  Kémoire, 
de  Fanchelle,  opéra  comique  en  un  acte  (IRRii? 
Un  Uomnie  à  ta  mer,  vaudeville  en  un  «lâ 
(Variétés,  186G)-,  f«  Oreilles  de  Mida.,  opérel  e 
{Kiintaiiies-Pânsiennas,  I8G6),  etc.  Jc  N?  ni 
sarlii-es  devint,  en  juin  l8iC,  secrétaire  d» 
radministralion  de  l'Opéra,  et  il  publia  urkcl 
à  cette  position  :  Sept  ans  à  VOpéra,  soutenir! 
anecdotiquet  d'un  secréiairr  particulier  flfwr 
in-18);  et  Deux  sièelet  d  VOp^ra  (1868.  in.7*V 
_  Il  est  mort  le  16  juillet  1872.  ' 

DE5BAR0LLKS  (Adolphe),  artiste  peintre  et  lit 
tératcur  français,  est  ué  à  Paris  le  4  fructi.L.r 
an  IX  (22  août  I80I).  Il  alla  compléter  »cs  èludr-, 
en  Allemagne,  où  il  resu  trois  ans.  Rentr*  en 
France,  il  tulura  à  la  fois  les  lettres  et  U  peinture 
cl  il  exposa  «u  Salon,  i  partir  do  1849,  q^tX- 
ques  tableaux  de  genre  et  do  payuge.  If  »o. 
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comptas  Aimndre  Dumai  d»n«  son  voya^r  «n 
Eipa^nc,  à  l'occaiton  du  mariage  du  <luc  de 
Montpeniier,  et  dans  ses  eicursions  sur  lelittoral 
africain  à  bord  du  V/lott.  U.  DcsbaroUes  l'eit 
fait  un  nom  en  s'occupant  de  chiromsncic  ;  il 
prticndil  faire  de  la  divination  par  la  main  unv 
Térilable  science  ayant  pour  hiae  la  physiologie 
ellc-ntme.  II  a  soutenu  ms  idées  dans  des  pu- 
blications, des  conrércnccs  publiques  ou  des 
réunions  de  sociétés  savantes. 

Le  principal  livre  du  noureau  chiromancien  est 
intitulé:  Ift  Kyttrrrsde  In  main  rHMt  il  apii- 
quét,  art  de  connaître  la  vie,  le  caractère,  les  ap- 
titudes, la  destinée  de  chacun,  d'après  la  seule 
inspection  des  mains  (1859,  in-t8;  13'  édit. 
|8*G),  Au  mime  ordre  d'idées  se  rapportent  le 
Carerf^re  o/temand  eTfilirjui  par  tn  fihyiwlogit 
(1866.  ln-18),  Je»  Uytthes  de  iWaHurt  (ISIî), 
avec  l'abbé  J.  H.  Michon,  etc.  M.  Desbarrollps  , 

f ublié  en  outre  :  irt  I>ruz  arfùlu  en  Etpagne 
I BU.  in-4,  illustré;  18fô,  in-lS);  Vogagc  d'un 
arlitie  en  Sitiur  à  3  fr.  hO  c.  far  jour  (1861, 
in-18;  î'édll.  etc.  Il  Ht  paraître,  en  186S, 

un  Almanachde  la  main  et  fonda,  en  juin  1869, 
itD  Journal  de  chiromancie. 


DESBONS  (Anatole),  liomnc  politinuo  fran- 
çais, député, né  A  Ju-Hclloc  ((imi.le  70  juin  IH34, 
s'occupa  d'agriculture,  sp^cialemrnl  de  l'élevage 
det  chf'vaui.  Sans  anlécé>lents  Doliliqucs,  il  se 
présenta  au<  élections  générales  uu  8  février  1871 
pour  l'Assemblée  nationale  et  fut  élu  représentant 
dos  Haut» -Pyrénéen,  le  troisième  sur  cinq, 
par  'M)  1!>I  vois.  Républicain  modéré,  il  pril  place 
au  centre  gauche  et  rota  dans  la  plupart  i\n  ques- 
tions politiques  avec  la  minorité  ri-pul>licAine  de 
l'Asscmbléo.  Il  adopta  l'amendement  Wallon  et 
l'ensemble  des  lois  constitutionnelles.  A  la  sépara- 
tion de  l'Assemblée  nationale,  il  itéctara  se  re- 
tirer de  la  vie  joliliquo  pour  se  coo-nacrer  entière- 
ment à  l'agriculture.  Cependant,  apri^s  l'acte 
du  16  mai  1877,  il  accepta  la  undiaalure  dans 
la  V  circonscription  de  Tarbcs,  aux  élections 
du  14  octobre,  et  échoua,  avec  MiTt  voix,  contre 
637.5  obtenues  par  le  candidat  oftic:^!,  M.  Darnau- 
dat,  député  sortant  L'élection  de  ce  dernier  ayant 
été  invalidée,  les  deux  concurrents  se  retrouvè- 
rent en  présence  le  3  février  187^1,  et  M.  Ucsbon» 
l'emjKiria  avec  7134  conUe  4337  obleitues  par 
U.  Ûarnaudat.  * 

t)ESBnS>$ON  (rrosper),  architecte  français,  né 
k  Lac<|ielle  (Aisne),  le  19  judlrt  1816,  vint  étu- 
dier A  Pans  sous  la  direction  d'Achille  Leclère. 
et  suivit  l'Fxole  des  l/caui-arts,  oâ  il  remporta 
le  second  prix  en  184Î ,  et  le  grand  prix  en  1844; 
le  sujet  du  concours  était  un  Palau  pour  FAta- 
drmir  de  Parti,  l'emlant  son  séjour  en  Italie  et 
en  Oréce,  il  envoya  une  remarquable  étude  des 
Prop]iUr$  i'Àthrnei,  composée  de  sept  dessins 
qui  ont  figuré  II  rF.X|>osttion  universelle  de  \ftï,3. 
il  a  été  attaché  comme  sous-inspecteur,  en  18»3, 
au  palais  de  Sainl-C'.oud,  et  en  I8t>7  comme  ar- 
chitecte au  palais  do  Fontainebleau. 

BESCAMPS  (Albert-Bernard),  député  français, 
né  à  Ij^ctourc  (tiersl,  le  13  «tobre  1833,  descend 
du  cuDventiunnol  de  ce  nom.  Maire  de  sa  ville 
natale,  il  se  présenta  aux  élections  générales  du 
ÎO  février  IK'bdans  l'arrondiss^^mcnt  ili-  Ler.lourc, 
comme  candidat  républicain.  11  fut  élu  par  6465 
vois  contre  a4I7  données  k  K.  de  Lagr;inge.  an- 
cien député  sous  l'Empire  ;  cette  élection  lut  le 
premier  succès  des  républicains  dans  le  départe- 
ment du  Gers.  M.  IXscamps  prit  place  sur  les 
banca  de  la  majorité  et  se  fli  inscrire  dans  la 
groupe  de  la  gauche  républicaine.  Après  l'acte  du 
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16  mai  1R77,  il  fut  un  des  3$3  dépuléi  ii(ifn.''^<nU> 
ches  réunie»  qui  refusèrent  un  rote  dr  con^tsa  su!i»»,wi 
au  ministère  de  BrogliC.  Il  se  rcpréwnU  >iiWlf«-       -  \n- 
lions  du  14  octobre  suivant,  et  la  comiiiinuc  in  J  :inn^ 
recensement  de»  votes  proclatna  élu  «tn  ctnoii- 
rent  H.  de  Lagrange,  caixlid.n  offlctel»!  lx(itiw>ua)t|Ëiii 
liste;  mais  il  fut  constaté  qu'un  certain  ticotn-t^iiniiik 
de  bulletins  portant  son  nom,  tur  c«ai  àt  M-^-tiltMK- 
concurrent,  lui  furent  inilûmeni retirés:  li f "iMniÉnileiif 
lire,  lors  de  la  vérificalioB  dev  poutc  n.laléi'ib,  li 
resiilua  et  le  déclara  élu  par  (ÎAi  c<iH 
6503  attribuées  »  M.  :1e  Laitrange.  M.  Ixicjis». 
'qui  représentait  le  canton  de  Lec^iyjr»  >>]  îreio  .  " 
général  du  Gers,  donna  sa  dcmis5»oni}tcini«i'jr..  ■ 
au  mois  d'octobre  1878, k  l'approcbedefectiiai'  '"' 
sénatoriales.  ' 

nESCHAMPS  (Frédéric),  avocat  et  l«oi»|».^',?f*^ 
lilique  français,  né  k  Rouen,  ver»  'M.  ftt- 
inscrire  au  farreau  de  cette  ville  en  IJî?.  lo^i 
rapidement  une  position  distinguée  roeinif  tt»  ""  -I*'! 
cat  et  fut  plusieurs  fois  liitnnnirr  Dévui.iot.  '-iii'c 
I.oui»-Pliiliiip«,  k  l'opposition  radicaîf.  il  ««I»  ' . 
nail,  dans  tes  élections, lapolitique  d'ilnu:*.*!  '  ^' - 
A  la  révolution  de  1848,  il  se  mit  ï  li  \fu  i'K 
Commission  qui  prit  en  mains  ridminiiWiitl  ^  ^.i 
pruvisoiro  delà  villeet  du  déj)ar1ein«Bt.«tWÉ(^'i;auii. 
VFsti ,  d&i  le  30  février,  des  (onctions  de eMV'j'tlii 
salrc  général.  Son  admlnistralion  fut  Kfvi^*'!^D. 
régiiliiirc  :  Il  assura  le  respect  ilei  pr^rAiM  f z*-  iic^ 
des  persiiones;  et,  de  concert  aiec  XK.  ljl|l''>*»,jg 
leur-VilUers,  maire  de  Rouen,  et  Sensni,  (nC''^i(|| 
reur  générai,  il  l'efforça  pendsiil  d'iii  •Mr'-lwii^, 
contenir  les  impatiences  d  une  Doalimisr  MF*^ i ,  J 
lation  ouvrière  ou  les  rrgrelf  dt  h  banfNBr'tot^jir^ 
A  la  suite  des  sanglantes  journées  iuîi  •'l'^ijca, 
avril,  qu'il  n'avait  pu  prévenir,  il  ttnrt  éui  l*".  ;i, 
vie  privéo  cl  reprit  sa  place  »a  Kirtvis  '* 'Vtit.^^ 
conserva  une  grande  répuutioa.  Il  «»  rallia  • 
puis  au  gouvernemenl  impériil,  M  tttt 
conseiller   général  de  la  SeiB<-ltbli<WI J 
décoré  de  la  Légion  d'honneur.  —  D «Il 
Rouen,  le  7  décembre  18*S. 

M.  F.  Descliamps  a  écrit  quelque»  wv  I 
les  et  quelques  estais  littéraire»  ea  [rnv,t 
autres  ;  Bnhime  en  Nnrmaniif  (Hoiin .  I| 
«cène»  dialoguées;  (a  Fend^naf  (lluL. 
grand  opéra;  tforuievr  f.ont6ard  mi  /ail 
(empt  (1861 .  in-18),  'e<  Itnix  mi/liMaai* 
médie(1Rl>3,  in-IK|:  le  7'et/iineiil da nariQ 
ln-18),  5criir  Itabttle.  drame  en  h  aciti  I 
in-]8),  «le. 

DESCHAMPS  (tmlle),  poète  frxnçtl 
30  février  i;91,  k  Rourges,  vint  tenaitl 
étude:!  k  Pnris  sous  les  yeux  des  frai  k  I 
dont  son  jikre  était  l'aini.  En  ]t\ï.  Il  oT 
une  odo  patriotique,  la  Pa<i  rmqv'tr,  l 
remarqué!-  rar  Najioléon.  Il  entra,  t  cetlij 
que,  dans  1  administration  des  domaine»,  t 

fiéro  occupait  un  emtdoi  éle<é.  An 
lourixms,  il  fut  inquiété  par  tt  police  roMl 
travaillé  aux  fortifications  de  Vii.C(nnr« <tC 
au  nom  des  habitants,  une  épée  d'boonetrl 
néral  Daumesoil.  Il  :>e  vengea,  en  poète.  " 
chanfon.  Kn  1818  commença  vraiment  a  t 
llliéraire  :  il  At  jouer,  avec  ton  com;ia:^ '<''•  I 
latoucbe,  deux  comédie»  :  À'elinavri  ir  I 
et  le  Tour  de  faveur  (IB18),  qui  eut  pl* 
représentations  et  fournil  depuis  tCasil 
vigne  l'idée  des  fomédienj. 

Bieiit4l  s'engagea  la  lutte  des  cU«i 
romantiques.  KnrAlé  au  p.*rmier  nn(  i 
teurs,  M.  £m.  DcKbampf  foitda  et  ri 
Muie  francaue,  arec  V.  Hugo,  d»  tfi! 
dier,  etc.  Il  y  inséra  plusieurs  raDrceiin<M| 
dont  on  loua  la  grlce,  et  des  irt-cl»»  I 
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bcula.  ipk  II  itun  mat^ittt,  ont  été 
MalMmuiiM  ;  k  Jtme  mratittt 
*irakkSaiMiitaii(8CMi  et  étnngirtt 

CM  W Oa ?  raauqui  snrtout  la  Ira- 
kkttÊiik  SehiUer,  it  li  pieca  dn 

IktatKfiinola MB  ima  poiiutaire 

liiMliiàiiciiidris&iDtiiileeaeot  te- 
aAkfm,^im.Jfp«rtemtnlà  louer; 
mtÊmrnhutUtti  faiA  Hmi;  Uea 
ak,«lid«aé  i  Uw  Im  journuii  des 
•HilrailM  Ulinrin  et  atm  il'arcL&a- 
||jL  la  iMIbi  i,  nitMn.  U  t  hil  ausM , 
làblni  Agkn,  btuccnp  frtli^t. 
kita|feiMakw,iinénisoa)tM  ea  prou, 
lllltak  jMMla,  écnl  pour  .N<aJer- 
*j»i»|«<imitw  <k  Kt  composition! 
pÊmmé  BM  a  oiiii>;«i  |iar  i««  ma!  • 
M6taKbiBii.Blttiiil.UUaiibraD.etc. 
bia  Mmi  ITK  M.  H.  fiUu  Je  Don 
Mtte.li  rm  iit  qu'a  triraitla  aieo 

'■^■oia  tant  sni  atoos  dijl  parlé , 
{■""■•Mah  (rtilactjoa  poétuiuo  do 
yaAiitrflmi  «  dt  Mtcbith  {\m)  :  cff 
'*^^«»kfrilu*  al  In  eommealai- 
^■wilipMmt  i«l«ma  il«  t'itliliou  d« 
■Am  «MBoii  ti  IM4  et  ntlAe  ia- 
{■■■^l  rt  |iilf> mrtuit.  i  paît  aei 
2"j|"«JMfllS5,qQede»  piiicei  d«  «ta 

atumuil  à  l'occiaioD  de  la 
3J"  "l*»  i«p*ruL  -  Reuré  i  Vcr- 

«MMeatal  aveugle,  il  y  en 
J*  «mJ  KLITMait  M  d(Mir«  le  îtf  oc- 
J.?!  y^iW  «  Moinalioo  cumme 
5S'r"J»«  fiaiact».  L'iit  édition 
^■••••"«iJWpiiliIièteiitvolunics 

"JJJWftRe-Chuitt-Kniwt),  Ublio- 

ÏTkiî;  ,  """H"-^"'»  IS«in3-«t- 
g/J>>  lai,  il  is  iiudM  au  lïcée 
ST,  il  *  »  IK* .  rtdacteu'r  en 
tatojiï'?"™;  PH"  il  remplit  Ici 
SS'Jr"^"  lia  U.  nia  solar  et 
HTtiSHS^  catalogue  de  U  iplen- 
iS-î*"  ""«"l'I*»  par  o«  fi- 
^JJj>;,Wi avait  ref«s*.  «o  »«.- 
jtWija  II  Ufus  d-hwineurpour 
"ij^  .l"  I<an4e>  de  juin,  a  reçu 

ItktmlrS?'*'' .*  '•^« 

*^**MW.'t5?^  *"* 

JawMur.  ,  8«&.  il  f„i 

ChH,2i,*«*''«"^a«  ch.r,lu 


entre  autres  ;  Ettai  nr  U  jxxvaçe  det  igliitt 
aniiriewtmmt  au  XV  tikU  (I84Î,  in-4)  ;  Orfi- 
vrerit  du  Xlll-  tiècU  (1853,  in-4);  Sceaux  du 
comte*  ifirtoti  (IgjT,  iD-<t)  ;  Or(èvrerU  du  moyen 
âge  (IBM,  Histoire  timUaire  dt  Saint- 

Omer  (1861.  ia-4);  Ettai  tw  l'hittoire  moniloirt 
da  comtes  de  Flandre  delamaiton  de  Bourgogne 
(1863,  in-8).  • 

DESCHANEL  {fiffiil«  - Augustio-Ëtieane  KxK- 
TIN-),  publiciiU  françaii,  député,  d«  à  Paris, 
le  14  novembre  )819,  fit  do  brillantes  études  au 
collège  Louis-le-Graiid  et  Tut.  de  1839à  1842,  élève 
de  l'Ecole  normale.  Sommé,  k  sa  sortie,  profe*- 
•eurdc  rhttoriquoau  collège  de  Bourses,  if  revint 
biealAt  professer  la  même  classe  à  Paris,  oti  il  fat 
en  outre  chargé  d'une  conférence  de  littérature 
&  l'Ecole  normale.  Il  écrivit  succmsivement  d,iDa 
U  Hevue  ind/pendanU ,  la  Retue  dft  Deux  Mondes 
«i  le  .Votionaf.  Après  avoir  iuséré  dans  la  liberté 
de  prnter  qiii;l<|U9s  articles  remarquables  de  cri- 
tique littéraire,  entre  autres  de  spirituelles  éludes 
«ur  Aristophane,  il  donna  dans  le  même  recueil 
det  essais  de  politique  et  de  philosophie  sociale- 
ceux  intitulé»  Cat/ioiicimif  el  Soctoïiitn*  fiàtn 
in-8)  le  firent  cilcr  devant  le  conseil  de  l'iMiruc 
ton  publique,  oui  malgré  une  éloquonïe  dé' 
fans*  le  suspendit  de  ses  double,  fondions  i|« 
jeta  tout  entier  dans  la  presse  réS^iî,"-  V* 
J  décembre  Igâl,  il  fut  arrêté 
temps .  puis  éli.gné  de  Fra'Je  R".r''"''l'ï''* 
Bruielles,  il  ,  fl,''des  cour;^rîii,é?l?„'*„  ^ 
forent  trts  suivi».  Renirt  en  Krance  .n  ,o?„'l'»' 
devint  un  des  rédacteur,  du  jS^r^^'  Z  m'",  " 
auquel  II  fournil  une  revue  <le  auinT.M  *^'^^'"«, 
.\ational  de  J869.  11  fut  un  de,  f^î> 
coun  public.  lU,ros  de  la  "uo  de  K^n"""  d« 
ureut  ongine  et  I,  type  de  Unt  d'i,,^'"' 
Il  eut  U,  comme  partèGt.  les nli«  o,"?"  **ws. 
de  causerie  littéraire      '  '"P'"»8Pands  succis 

A"»  générales  du  20  r«,i 

Deaciuael  se  pté.scnia  dans  u  <J  '876 
çireofwcription  /«  (iiurbevoie  cn^'°^  P^Uf  U 
breui  eoncurrenu,  MM  eS*'  T'"*  <*«  nom! 
teur  do  l  ÉvUnrr,,.,.',        V^™-.  Magnier    ,i-  . 


îi]at^uTîe.'»3af  p„r5^  ""ai  .gfr 

refusirent  un  vote  de  con fitinii 

^.i^iuei  tout  n^"àrdr;r- 


CrS-.'^'^"*'  •  publié  :  i«  ^ 
h-nour.  le' t^rr^rC  ^Z^ZZ 


V,       "»  iielif?""  «le  la 


1^ 


"*»«iMil.ï-u?^P"a'l«Ji< 
V^SWî^'"'''''"' 
<l?'itÎ!"''»^h*«loRi. 
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cienoe?  étud«s  d«  la  Liherti  4t  ptnttr;  À  bAtont 
rompus  ^IM»,  id-IS),  mél»ng*a  moraux  «l  litlé- 
r«irc»  ;  A  nnuaire  des  ron/Vrr nrf  i  {1  Hij9,  in-  1M)  ,  etc. 
M.  Deschinel  *  èeril  wnjar.t  s^ssez  longiemps 
dans  le  feuilleton  de  Vlndépendatue  Mge,  jou» 
U  signitare  de  StX. 

VfS  CLOIZEACX  (Alfred -Louis -Olivier  Le- 
0Ban:i),  a>in{'ml«giM«fruhçii9,  mcoibrede  l'Insti- 
tut, en  né  à  DeauT«is,  lo  n  octotre  1811.  Aprh 
avoir  achsri  ses  étude*,  t1  fli  plo»ieur<  voyapn 
scientifique:  en  Allemagne,  en  Ruiiie.  dans  les 
pays  tcamlinarfs  et  en  Isunde,  oi^  il  assista  A 
l'éruptiou  lie  l'Hécla  en  184b.  Répétiteur  à  l'Scole 
des  ans  et  manufacturrii.il  fut  nommé  mullro  'lo 
conférence*  !i  l'Ctnlc  normale  sufiétifuta  en  1858 
et  paua,  aucioii  denurs  IB?6,  au  Muséum  d'bis- 
toirs  naturelle,  comme  prafesHur  de  minéralogie. 
H.  Dn  Cloizcaux,  qui  s'est  plac^  au  rang  des  pre- 
miers minéraloKistPs  contemporain''' pur  se»  ln>ll<^s 
recherche»  sur  la  «ri<italla(;raphle,  a  été  élu  mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences,  le  la  noiembre 
1860,  en  remplaceaient  du  Ticomte  d'Arcbtac;  il 
rail  également  partir  de  la  Soiiilé  royide  d«  Lon- 
dri»»  «tdes  pritici|wle»  acadéiwie*  de'l'Eurojie.  Il 
a  étti  l'un  des  quatre  Prarx^ais  auii]uel>  l'Unircr- 
sit6  hollandaise  d«  Lpyde  accorda  le  litre  huno- 
ritique  do  docteur  en  philoaopbie,  lor*  de  U 
célébration  de  wn  centenaire  (fê»rier  1«TSJ. 
Chevalier  de  la  Léfrion  d'honneur  depuis  le 
16  août  |Kfi;t,  il  est  commandeur  de  l'ordre  do 
Saint-Stanislas  de  Kussie. 

On  a  de  M.  Dos  Cloiieaux  les  ouvnf^s  suivants: 
Jf^oirr  »r  <<i  rritfoliwation  »»  la  (fruclure  in- 
lériturrdH  quarlx  (IKSfi,  in-S]  ;  de  l'Emytoi  dft 
prripriélét  Ofirûjiio  Kire'/'rtngfnlf»  rn  min.'raJo;;i> 
nfl;)T,  in-'i);  Uçoiit  dt  crittaHo'jraphie  UTf>fnt(ft 
À  Vf.tolt  normair  0H*>1 .  Uanutl  dr  mini- 

ralwjit  IIMî,  t.  I,  in-8,  bt  pl.);  .Voureflet  re- 
eherchet  sur  tti  frojiriétti  optii^uei  dft  rn'ilaux 
vMvireU  ou  ar<t/icie(«  (IK67,  in-4).  l'annl  les 
noiDbreiii  Mémoires  publiés  dans  \tt  Annafei  irt 
Minet  ou  les  Amalft  df  phytitjue  tl  de  chimie 
nous  citerons  :  .Sur  (a  kaulrur  de  l'Htfcta  tt  sur 
l'Hvplion  qui  a  lu  lieu  en  |ï45  (Ili'j6:;  Obterta- 
tiotif  minéralogiquet  failet  en  lilande  pendant 
iW  IH^b  (mémo  .innée);  (Vbierfalioni  fhytiaiief 
et  g^oXogiqvts  sur  les  jirtncipaui  geifiert  d'Ii- 

DESCOCBS  (Laurent),  ancien  député  français , 
esInèA  Lyon,  leïOjiinvier  JAU.Syndicdet  agenU 
de  cbangi!  de  Lyon  el  membre  du  Conseil  général 
pour  le  canton  de  klornant,  Il  fut  nommé  député 
■□Corps  lé^ishlif.  i-n  IHb7,  comme  caiidiiUt  du 
gouvernement  pourl.iii'circooscriptiDQda  RhAne. 
et  réélu,  au  même  titre,  en  \K3,  ].\t  11  &*8 
voii  sur  16  077  vount»  ;  puis,  en  1869,  par 
il  440  Toii  sur  IBTGri  votants.  M.  Descours  a  été 
procnu  oIScier  de  la  Légion  d'honneur  le  8  août 
]8C1  et  commandeur  au  \!>  août  I8ti9. 

DESClTtirr  (Jean.Bapliste-Félii),  médecin  fran- 
çais ,  né  4  Chalon-sur-Saône,  le  b  juin  1795.  fil  à 
Vtris  ses  éluder  médicales  et  y  fut  reçu  docteur 
en  1818.  avec  une  thèse  latine  intitulée  ■.Diiterta 
tio  médita  de  ttudii  eommodit  et  inrommodis.  Il 
a  ëlè  médecin  du  bureau  de  t'ieiifaisance  du 
XII'arTondiss«ni«nl  et  fait  che»alier  de  la  Lésion 
d'booneur  le  ih  avril  1846.  —  Il  est  mort  li  Cha 
lillon-d'Aiergucs  (Bbûne),  le  27  novembre  187Î. 

On  a  de  lui  :  la  KMecine  det  f»<Js*ioiu.  ou  tes 
Pattirmt  eonsidtrtes  dam  leurt  rapport»  orr<  lei 
maiadiet-,  les  loti  tt  la  religion  (1841  ,  2*  edit. 
IS43);  TMorie  mttrate  du  goût  (1847);  (es  Jfrr 
teilM*  du  tnrpt  humain  (18&G) .  servant  d'mtro- 
dttCtiOO  eiix  deux  onrrages  prccèdenls.  Il  a  édité 


dans  la  collection  Lemtire,  le  volDine  é«  Cetar» 
Im  yepot  (18Î1).  mrsk. 

DES  F.ss  \  RI  S  (  \  lfr«d  Slani»li»  LiWllfrUI .  Us- 
tératcur  Inu.i,..-.  né  le  9  noOt  1SU,  4  Piwj 
(Semé) .  fil  ivcc  •lislinclion  set  étuil*»  tu  "'- 
Henri  IV  ,  et  publia,  d^s  IKIIO.  '^nelquct 
antre  nares  Ir  Ponjnn  dr  ftnc>i>mi$; 
donna  U<'S  article»  4  (ii  fronre 
tard  il  î\il  chirg«,  U  l'Éctio  frunfeu,  i» 
tique  Uttérairc  et  i.  rustique  et  de  la  (lii 
feuilleton  {l)i:M'>-|Kti(i).  Des  prix  et  des 
honorai  les  lui  furent  d^cernéi  par  V 
française,  dans  divers  concours  di  ; 
Citilisnliim  thfi'limne  fn  Oriml,  1841 
ment  dr  MnMre,  18^3).  M.  Ucsessarts 
1846,  s«us-liiM)otliéc:iire<>t.en  I8l:i,ci 
adjoint  à  la  bibliothèque  S.tinle-Cesc 
chevalier  de  In  L^K'on  iriii.nncir.  8t 
Mme  Aniia  de»  KsMrt»,  mi>rte  en  ]i 
aussifatt  connnltre  dans  Ici  leltrek 

On  a  d«  lui  .  l'tu  ff rte  doM  lo  mrr 
1841)  ;  le  tord  liohi'miVn  (2  vol.  in-», 
(es  omhrafiei  ilKr.iiiil  in  H  attc  li((ur««, 
Chants  dr  ((1  jeûneur  (in-1'2,  1846), 
m'i'rrs  illiisirr'  l^ranil  in  H  avec  I| 
2*  édil  ,  IHiS-  18w;j;  lo  Comédie  du 
I8b0),  roman  «n  ver*;  Ut  linmmtt  tt 
d'Orient  (in  12,  HCib);  f'mnfoii  d«  M, 
Tour  du  rndraii,  .Vruf  prinUri  r/IMt1 
Lectures  d'Airfr  (IKj'i;  ,  io  Cerf/»  (18tf« 
Ri'ftrt  ^Klorivurt  (W).  m  M  i  IrsAM^ 
(1801,  m  IN);  (<■<  Ti'l^hnii'i  /ranfount  (Il 
in-8,  avpc  (ir^ivures);  CWri  l'o««|Md»iirJH( 
in-18);  lei  Ft'ttt  de  not  pfrti  [\«a.  m  llf;  f 
rnd'n,  nu  la  Femme  du  moui»  (IWJ.  ia-ll 
Souffrir,  e'r.si  rmncrr.  jupc  un*  ialfO<MÉ       ""  f 
par  le  UN  de  l'auteur ,  M.  KmmanHcldllMM|V)J(;^i;^ 
Champ  de  rmri,  réeil  'If  nUoje  (IMMBI  ||,  J«>ï 
Iforlllr.  Minan  (IHfi.,,  in  .Si;  1/ laf^i* *  1  i .  ''-te 
<fue[evil\r  (IKLK,  tu-l8|  ;  (rr  Jfiiiii»»''»!!» 
in-|8),  rf.'nfant  roW (même ani»éi,H»l-  " " 
Meut  Ifgrndairet  (187 1,  in-H»;  h* 
(1875,  Ml- 181,  etc.  M.  AtlV.  D«s 
donné. dans  1i;sp'ildic.'ilion<iles  AoeiMli 
Augustin  el  de  Saint  Victor  (Ital  lfifl^j 
livres  -j'éd-icalin»  sur  l'Iii.Htairc  «I  11 
a  fait  jouiir  plus.P'irs  piè:es  de  lUM^^^t»^  '^ 
meiit,  au  Thriitr.^-Kranç4.s,  la  ls(W 
(1849;,  com«ii«  en  vers. 


"•  ■Hi., 


DRS  r.SSAKrS  (Emmïniiel-Adol>l«1 

rt'tt; .  t  liii  'riiti>ur  fraïusK,  ûlsif 
l'an  5  1p  'i  féuief  )«3'i.  8t  de 
au  lyt/'o  Henri  IV,  entra  4  l'teett  l 
lA.SO  et  fut  r<-çu  agréuté  dn  Uurttet  I 
avoir  en-M-'iL-ni-  ta  rhrtorique  \  Mfl«ill«»i1 
Mme',  it  N.incy,  il  Miulini  en  IS'îl 
de  docl  ir.1t  os'  lettres  et  (ut,  ta  mtaMJ 
nomme  prufe-iMiur  de  littérature 
Pacu'i.!'  Ar%  lettres  de  D.joti,  d'où  il  | 
ménii''^  fiihctiurii,  4  celle  de  Qeci 
Ûu;ri;  ses  deux  tliî>.e4  .Vu  T^peSU 
titléraiure  ijrretiue,  el  l*e  ftlermm  | 
Cr.rci.r,  lu'n  Mi>in.r  opitd  JliKoMea  I 
M.  Kinm.  ili's  Lisartt  a  publié  MM  I 
poésif  :  PiM'iifs  pariiienne*  "  ' 

Fléfiilwni  nnCi,  in  S,  noov«atl' 
corrii.-é'?,  IHTj.iii  is;  .puisbsfii  _ 
réunion  il'arlicles  critiques  (I8*l,l«-I< 
de  la  paeiif  lyrii/iif  m  fVaece  mtttf 
(J87;i,  in-xi;  Ift  PriUauetn  Se  t 
in-8)  ,  Du  C(ni>  de  th«l»ai»kft««^  il 
Poénifi  de  la  llèraluti»  (187*.  ">-"•• 

DESGOKKK  (Alexandre) .  p«<«itn  fn 
&  Pmns,  le  i  mars  1S0&,  éliidu  »«•  r 


mu 
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DESJ 


iMurtiMligi  il  104,  ptr  in  SUt  prit 
/lneai.DilllTitlU,il{arawiit  t'IUlta. 
Ksi^liBlriuuSiiMu  :  iryui  gardant 
i.biétiiliÊtiimmit,  ptjHge»  bislo- 
limMfuàiM^bCviMjM i«  Rome 
lUMkii  il  tfifié  tfirit.  D^als  son  r«- 
I  Jl^liMM  nnloit  Im  pUhiei  ou  I«s  val- 
I  ■  I6m  ^UilVxm.Ut  Bawnmu , 
I  MMii.iif/iiiiilitR,  l«59ir,  I»  CycJopf, 
1  JJIMrkniie  de  IjieB;  HiTtaie  à  la 
■  {•Maiiii riUi dt^mtf;  Ortt\«  et  Ut 
lJf'"iftW»"V««.      ét  Proiiiu, 
|up,kjwn  ItfM  (1M9].  «xpoié>  de 
5i«  IK'  U  Ofin  OKI  OiieiVr».  com- 
,  J*  Jf  L-        irfiBJ;rfe»fi(,  If  SoOT- 
IHMttt  '.^:,i:lflài(jT»dKamtiïaun'<f, 
Hwj  ,  Im'rou  it  Saplft  1 1  »j9)  ; 

m  Ctniur  li  jrontmffrni^ 
<l(  AlW'CJirùt.  SoMt'Mir 
(l»B)l  ia  Furrufi  d'OrtsIt, 


obtint  una  chaire  au  Muiéum.  Membre  de  U 
Société  géologique,  il  l'«  ploaieurs  fois  présidée. 
M.  Deshaye)  &  été  décoré  de  U  Légion  d  honneur 
Ml  juin  1837.  —  Il  est  mort  à  Bonn  (Oise) ,  le 
9  juin  Wa. 

On  lui  doit  ;  Des'.riplion  ditcoquillayet  fossiles 
des  rnviront  de  Parit  (IRÎ4-I8S7,  3  nA.  io-4, 
avec  planches)  ;  Traité  iHt'mentaire  de  tonchy- 
lidogie ,  arec  l'application  de  cette  uienee  à  la 
g^notii  (18ri9- 11157,  2  vol.,  arec  planches); 
Description  des  animaux  sans  venèbret  déwu- 
verts  dans  tt  basiin  de  Paris  (18.)6-I8ii7,  50  liT. 
iQ-4,  tvec  pUnchcs).  Il  a  rcTu,  arec  U.  Milne- 
Edwirds,  l'Histoire  des  animaux  sans  vertèbres, 
deLamarck  ';iK36-t846,  Il  toI.  io-8).  continué 
l'Histoire  des  mollusques  terrestres  ei  flvtialHes. 
etc.,  de  Fèrussac  (  I838-I8.^il ,  grand  in-4j,  et 

fiublié  de  nombrpux  Hémoires,  à  part  ou  dans 
I»  Journaux  et  recueils  scioutiSques. 


#»rtj  iu  Salon  de  1857 ,  et 


^«1 


fiTT"'  ■  ''^'l*«i'i''n  ooirerselle  de 
Mi»r^riifiiuii«(i86g).  onlui  doilea 
"■^'^iifhiMjirartdeisuJet»  reli- 
:  Mue  ffafjMn'tt ,  deitiné 
;it45);  Saint  Pierre 
«ni  lu  anvsJe<  de  JMcho 
r~rl»*i  K  1  thmle  po«r  Saint- 

iîi?^'-      "0»  â«  Pan»  lui 
Meta  UpUsnalei  d*  cette 
L'S***»'*Pi«"»  <ii  Cn»-CaiUoo  ; 
JPjfcapi^  d(a  Pavsafn  i  l'bft- 
%3.  ieifruiUofu  du  Testi- 
—  S«ate^5eneriive,  U 


fcÉklKi  "  dam  la  sali» 

,  ■!2î!*î>«"apériale.  Cet  orlisle 
I  •SuViii??'*  ««ondes 


'■"),  pdgtre  fran- 
'  Pan»,  le  17  jan- 
.i,  •  II,  et 4e  H.  Bou- 

0(<«  lui  sjkais  :  (Tm  partie 
T*"  M  eiWier,  ievs  Coupes 
jTf'f!'*  "        tUtlet  (18S71  ; 
^^r<MHiaifimttil.  xvi«  tifcU: 
««r»,  tïi'riWf,  ti  tapU 
'  >cfie»  de  Cmipet,  Votes, 
mi  «  11)631,  lir^s. 
MlOOl  lia  I»urr«  ;  Fmiis 
r-=r~'*^'^n>rt,rerrf!)ratt 
S"*"»  tt  frtiu  aa  ptfd  '  d'un 
"^^-.rniU.fimnel  bijoux. 
.'•*«I«6T;  FruiU,ib,joui 
li'  n<:,„r,.  Gibier,  m. 
"Jf  rocAe,  Ajale 
lapis  ir  velours 
■  ;181î);CrùinJde 

mtiZ^^I'"*''*^'^">'ombrt 
r^S,Trr""'lî  le  Ca,,r,e  "t 

f  "Meflrt    n  ,|gj,,.  y< 

'-|M^(w;iHi.«.èi.hVbe,;"ff:: 

■^rtnlatojoo,  .a  ioi.rent 

l?teï!c  »"^»«i'«<*  français. 

•'"•'•'•»  prof-' 

I  ««  eell»  d.  l'Algérie,  n 


DHSJABDINS  (A.bel),  historien  français,  né  X 
Paris,  en  1814,  fut  reçu  agrégé  d'histoire  en 
18'i3  et  docteur  en  1844,  a»ec  une  thèse  »ur 
V Empereur  Julien ,  remarquée  pour8«a  indépen- 
dante impartialité.  D'abord  professeur  au  eolièm 
d'Angers,  il  passa  K  la  Faculté  de  Dijon  (1847? 
puis  à  celles  de  Caen  i  lKiC)  et  de  Douai  i  l 857  ' 
ou  il  est  en  outre  doyen  do  laKacuhé  des  lettres' 
En  1852  et  18&5  .  1  fut  chargé  de  deux  mis»ioM 
historiques  u>  Italie.  Il  a  été  élu  correspoŒ 
de  nnst.im  le  27  oécombre  1878.  Cheval*??  de  îa 
Ugion  d  honneur  depu  s  I8i4  il  »  „°  * 
offleierle  8  aoûlJ8«7.  P*^"™" 

On  a  de  lui  :  Etudes  sur  saint  Bcrfinrrf  /loi» 
.0-18);  K.'»d,/™„„,  d'Are,  d'a,"r7«  /«H^'^^'- 
dans  VantiquÏM  (l«57\î;;^i|  ",e''tl'c,  eîil?''ff« 
piers  relatifs  aux  rapports  diûlomnT.v  P»- 
France  et  de  la  Tosiine  (  ^^'^  «ît^i"».».  la 
aans  la  collection  des  flocum/.»..  •  , 

ré''iïï7^.&-^js,'r;rc!é 


verte.  »ur  de*  point»  i  ?'"'-"''P»r  diTero''^**yaRe 

On  lui  ?C  'tAtZVT^^^^^''  '«"i.^l"*- 
/  ftof (  1  as2)  ;  be  rtbi,  ■''^^"Phie  " 


9"'  a  obtenu  une  <XÙ  ûi:'*'':  Ànll  p'^ 

«nacnptions     i"*.'^  Pté.Uit,'*  «'«dn,  ^''rul  A- 


inscription 
1  'rohVe  i 


'1  A.. 


DESI 
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DESL 


JfuKt  nalion«li«  Uungariei  (1873,  in-fotio; 

plaocticKj  ;  Sotice  tur  lt$  monumfnit  ipigra- 
pkxnwt  de  Aurai  et  du  mvtit  de  Duuai  (il)<4, 
m-8 ,24  pl.)  ;  Deiid^raladu  Corpu»  inxrtpiimum 
lalinarvm  de  l'Àcadtmie  de  Beritn  (Wh-Wh, 
fasc.  I-V.  in-folio);  un  grand  nombre  d'trticlei 
dtni  iej  journaux  et  recueils  savante,  spèciala- 
ment  dans  le  Recueil  dei  complet  rendus  atiiéan- 
eet  de  t  Académie  du  intcriptiimi  tt  beUet-leUret 
qu'il  fond*  en  I8&7.  Au  moi*  d'aoûl  IKO , 
M.  l'.rn.  DetiardiDs,  à  la  tuile  d'une  noufelle 
mission  en  Italie ,  lut  nommé  membre  et  secré- 
taire de  U  commisaiou  chargée  de  publier  les 
OEuvrn  complètes  et  la  Correrpondanct  du  savant 
Borghtse.  lia  èKalemcnt  entrepris,  d'apris  l'ori- 
eiualeooseriéàVienne,  la  publication  delà  TabU 
àe  Peulingtr,  dont  U  UvraisoDi  ont  déjl  paru 
(I86»-I8i6.  in-folio). 

DESJARDUVS  (Arthur) ,  magistrat  français,  né 
i  BeaviTai«,  en  1835,  étudia  tedroit  à  Pans.  Il  fut 
reçu  docteur  ès  lettres  en  1868,  avec  le*  thèses 
suivantes:  Euai  fur  Iri  Confraiont  dt  tainl  Au- 
ttulin  et  Dt  Scimlia  cirili'apud  Jfareum  Tulit'um 
CiMTonem,  et  docteur  en  droit,  U  mtmo  année, 
avec  une  tbèsa  sur  la  Théorie  drt  ejtcuttt  en  droit 
criiiimW.  Il  Fut  nommé  sututitut  à  Toulon  en 
18&7,  avocat  ft^néral  k  Aii  en  procureur 
à  Douai  en  1873.  il  Rouen  en  187^,  et  avocat  gé- 
néral à  la  Cour  de  cassation  le  U  arril  187&.  lia 
été  déc4)ré  de  la  Lésion  d'honneur. 

On  cite  de  M.  Arthur  Desjardins  :  la  AoMVelU 
Ugitlation  dt  la  prttte  {WSl,  in-R);  £lati  gini- 
raut,  leur  inftutuce,  kXc.  (1871,  tn-8/.  couronné 
par  l'Institut  ;  la  XouvelU  orpaniiotion  judiciaire, 
projet  (l«lî).  * 

DE&iARDOS  {.\)b«rl),  professeur  et  homme 
politique  fiaiiçAis,  frère  du  précédent,  né  1  Dcau- 
vais  lUinei,  eii  1838,  fil  set  (tude*  de  droit  à  U 
Faculté  de  Paris,  et  fut  reçu  abrégé  et  docteur  en 
droit  en  1861,  avec  une  thèse  De  Jure  omd 
Franciscum  0iK«num.  U  entra  dan*  U  vie  poliii- 
lue  aux  i-leclions  gênerai**  du  8  février  1871  et 
.ut  ^lu  représentant  du  Ji^partement  de  l'Ois*,  le 
troisième  sur  huit,  par  48894  voit.  Il  prit  plaça  au 
centre  droit,  et  lors  de  l'entrée  des  princes  d'Of- 
léana  à  l'Aucniblée,  il  proiiosa  un  ordre  du  jour 
les  déclarant  •  investis  de  la  plénitude  de  leurs 
droits  >  ;  cet  ordre  du  jour  fut  re|>outté.  Dans  1«« 
divers  cabinets  qui  se  succédtreiit  après  la  chuta 
de  ».  Thiers,  M.  Desjaidins  fut  appelé  à  remplir 
un  rôle  important  :  il  fut  sous-sccrvUire  d'Ktal  au 
ministère  de  l'ir.slruction  publique  du  10  novem- 
bie  1873  au  10  mars  187.i,  sous  MM.  de  Kourtou 
et  de  Cumont,  puis  au  ministère  de  l'inténeuf 
sous  SI  BulTel.  U  prit  part,  dans  l'AsiemUée,  à 
quelques  discussions,  fut  rapporteur  du  projet  de 
loi  »ur  le  jury,  «(auteur  de  celui  pour  la  répres- 
sion de  I  ivres»*.  H  vou  ordinairement  avec  U 
maionlé  monarchiste,  mai»  il  adopU  reniembl* 
de»  lois  constitutionnelles.  Aux  élection»  géné- 
rale» du  20  février  18Î6,  il  se  présent*  dan»  U 
î-  circonscription  de  l'arromllsK-menl  de  Beau- 
vais,  n'obtint  qu  unfi  minonlé  de  2t93  voix  « 
reprit  >a  chaire  de  professeur  de  procédure  Civile 
et  criminelle  4  U  Kaculf:  de  Pari». 

M.  Albert  DeijardiD»  a  justifié  sa  rtpuUlion 
d'érudii  et  de  jurisconsulte  par  un  certain  nom- 
bre d'ouvrages  ;  £»»ai  sur  lei  plaidoi/ert  dt  Dé- 
mntihéne  i  l86i.  m  8)  ;  De  l  Entti'jnement  dudroU 
d'oprr»  «aron  (1848.  in-8);  let  Moralutet  (raH- 
taii  du  ««iji^mcr  «iVele  (1870.  in-S;  ;  rrait4!  de 
ifroil  commM'ciai  mofiliine  (IH78,  t.  I.  in-«).  U  * 
oulUlioré  i  la  Hefw  hiitoriiiue  du  diuii.  à  1» 
Herue  rrili^ut  de  Wyuiolioii  tt  dr  )uritpru- 
dnice,  etc. 


liFiUARDI.NS  (Louls-Joseph-Iminll ,  FtW^ 
fruDfais,  né  à  Pins,  en  1814.  siuiil  rri.Htfc  ■'•■ifia 
Gros ,  puis  s'occupa  de  gravure  r3  t4illr  'IciKt.Il  liki'ïii , 
8'e^l  surtout  fait  connaître  par  uni  «ppIciÉjt  '^'.(upj^ 
de  la  gravure  chromotypcgraphiqur,  oa  glMM'^i^tjtvt 
en  (ac-iimxle  à  Uqucllt.-  Il  a  iloané  •oauBiAj 
qui,  au  moyen  de  quatre  pliincfats  en  icHrif''«(|i„,,|, 
purtunt  tour  à  tour  lics  couleurs  i|il!tniM,fl|'i*r,H.,.  ;  . 
prwiuit  eiactcmnu  le  taMciu  cniriul.  K.  tan 
litsjiiriliiis  a  etpdsé  s-jcce»i»i>effl«nt  su  «ta  : 
la  Diflnration  inu^/liV,  dapn»  H  Giull««  . 
(IK4;i  -Je  Uarcht  sur  (u  flagt.i'utnt*  ■-  «tai  it" 

crou  IIX.Sli);  (>t'illc(«  (■(  rosfj.  dapria  Mmi  Ql-     .  ' 
ronlin  (llCi'll'.  CftiVni  d>- rhaiir,  il'airii  I.  Dt> 
cninp»,  />ny>ag>-,  d'après  M.  HuUrl  (Uill;  k  : 
«r;rr'f  ilaccndanle.  d'après  M.  A.  IklacrmtlliMk 
fiif.jimifpd'uneaiuirelle  de  M.  Uell»ii|é(]|IBk 
Vu  jiiur  «ronl.  fic-simile  d'une  i^iiutllt  • 
M.  Lepoiitevin ,  Iht  au  npri'i,  fac-sunili  t'W 
aquarelle  de  H.  A.  Delacroix  | (f^j) ;  Pi|i*|^  . 
f.'k'Mmile  d'une  fépia  de  M.  Girard 
A  I  Eil'Jsitioii  uiiivtTsclle  de  18.ij,  e«t»l1ta 
obtii.i  iWut  prcuicrcs  luciJaiUes. 

liKM.AMil';^  (l<:iymo:id),  auteur  'lnai'|<* 
frun^ais,  ne  ^  Tvetot.  le  l^!  juillet  t8!5,Mal 
>«:>  rludcii  au  CdlUge  de  Houen  (t  vini 
p<iur  faire  non •Iroii  .  niais  lise  jet» dsnsUlllj 
r.ilure,  qu  il  ne  put  >uivre  lilireinul  ail'OT 
une  a!,.<,cf.  longue  loinlaiice  de  B  bailli,  vl 
iHiril  n;ii9cl<'iir  di-  iiuelqiies  petits  ioaniaij]! 
livij  iiu  tUv;'itre  et  donna .  en  collsboittit* IJ» 
liiver»  .luicurs,  uiic  série  de  pièces  :  l»lft*ju|    .  ^- 
unit ,  ii.tii<dif  eu  un  acte  ,  avec  V.  '^'"l'QlL  ^ 
Tn  rf  ftriimite .  vaudeville,  avec  l»  ■taev'  :  . 
M.  J.  l'vtit.  et  le  rhdt^au  dri  rifMl.4>>MI 
qu.itre  acte»,  avec  MM.  li«.ourc«Ui nMtaJ 
Jl/i  ridi.  n  (IJl'.ï)  .  avec  MM.  OliirriBl  «  ^ 
Mer^itr  :  Ki  a  (l8:>'4t.  avec  M.  Moo<ji»i;  *  * 
•h;  wihn  (isr,;l1.  avoc  MM.  Laluoh» « W**« 
lu  i'i'iiiine  d'u;i  lyrrinif  h»mmr  (OdéOB,  l"*i 
corooilieoii  cinq  acte>,,nec  M.  liarttll» •  f 
iiMT '"'uifu'-ii.  l'alais-lloval;  «aie»»  ' 
('iimp  lin  t'xi'iihs,  la  'lîiiiif  d'orj»»»,  Vf 
vauJe,  l'.Us  en  co'.lal.oratioii  net  ï-  l*""}* 
nin-  INiiii;  Ifj  Conudioinn ,  ci)ni*ili»»1 
aiUf»  .'iVM  le  même  18ST)  ;  ui»f  fA*«"*î 
^Vrwiiiiri,  vaulinville  eu  deux  aile» 
rciu  I  Variétés.  |Ki,tl  ;  r'i>lo«i6e  tt 
un  acte  (Palaui-ltoyal,  IKtil.;  la 
en  trois  actes,  avec  M.  Eug.  Craa,;<  I 
istili:  la  /VritifrepriHffr,  en  trois  «cJnP 
i)r;iuiatiqucs.  laU)  :  l'ii  Jfori  uiiil«»«*| 
t.-riiii,Hl;,<  l'ii  trois  •ict*'s.  avec  il.  E. 
nise,  \M(A)  ;  les  S'iboli  d'.4ur««. 
.•tctv.  Avec  M.  ^^u^n.lch  (Oytuiia»»,  !■ 
f'iilr  it  iie.  coiiivdie  en  un  ait»,  •'•I 
Hot.ii;»'  ||K7  .:.  SI  a  donné  seul  :  "^^f  l 
ij  i'iiiiiff ,  vaudi'villi-  t  a  un  art»' (1854,';''' 
(fîir    lie  /l'mine»,  Vaudt'vl,'-  enaaK"!* 
I,' .lf<ir<riiii  llarpagoit,  cm^Ait  ta  H*^  ' 
ti  ideoii.  I  siiî)  ;  U'i  t,''  'u'ri" ,  (.oDiédi»  »IH 
iVau.kvdI..-,  18ÙCI.  If  fartr  eigart,  ■ 
un  iule  (IK7I  ;  J.  H"Wr.  3t.  r»| 
c<niiêdit> en  un  act»-  (ISï'i! .  «t-  ' 
a  tlM  dctori  ds  U  Légion  J  hoBBeu»  • 

I>KSl.YS  (f  liarles),  littérauer 
t'iiri.v.  Ib  !••  mai»  1811 ,  eommeoça 
ci>lli!({t;i'.h«rleraagiic,«otrepritun" 
P'us  se  lit  acteur  't  joua  tour  i  WW 
I  i.péra  coiiiiiiue  sur  divers  tMitf*' 
t..>t..mmcnt  i  I-.ulouse.Rn  dnol 
icrivit  une  o-  uvcllo.  let  BoOet  tfr«>« 
.lrW?..M.  inséra»  .laiisl  tn^"»'»'  '  ' 
cdit  1,  dont  le  suec.'s  l«  W'-;' 
'  carrwrc  de»  lettre».  En  l»'»».  " 
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■ââ!3ît'i;il^!!l^."T^^^  .  "  '"l  *'•»  «préMnUol  du  peupla  pour 

d, la  Jfc,oiui.M»  d«  '  |4 S.iM-lnféri«Qrc.  1« quatorzième «ur  vihgtîp.r 
103  791  luITrages.  Membre  du  comité  du  truTail, 
^  il  Toti  ordinairement  arec  la  droite.  Aprâ*  l'èleo- 
(  tion  du  lu  dicemhxi,  il  soutint  le  RouTermment 
î  ÎEl'ii  "  ."'"»'"«"«    àt  LouivNapoléon.  Héelu  i  l'Asiemblée  légista- 

"^^"^""•^  narchique.  mm  se  ralUeher  i  U  jKiliUque  de 

l'Elvi^ie.  Apres  le  coup  d'Êui  du  2  décembre,  il 
retourna  i  ses  traraui  industricli.  —  On  a  an- 
noncé >a  mort,  à  la  an  d'octobre  lg;2. 


¥  (Mmtr  frMfait,  q<û  publia 

Jimifr»  yrwnt  (]m)  ; 

«w^aMl.quiwestUiuite;  «i» 
"^  Stmbd!»,  l«/mi«é  par  Prr- 
umpêami  dr  miittit  (1857 , 
■«  twi^,  la  yorreliJre  iw(«, 
JWilSMh.Vw  griulia,  la 

•  ji4i;  tAmour  tfai  pleure, 
jj;^'  r.i, (,  caïul  Sain^Jlaruk 

U«.  H(;  !  C  nia,,  i,  ffclrtrtMfflM  (I  «64 , 
'  "UJttUt  BrldoH\m, 
f  1*58.  itt- 1*1  :/«  ftî'ciud* 

■  •  irooné 

1(1  roi 

'  lOn  du  bon 
■îiiif  (1815, 
r«  fei  Fian- 
opéras-co- 
•:a  6  actos 
irc«lle;  un 
(<  ('oorur  1 
J'iii: ,  1IM7),  «te. 


r-        '  1,1  dttmbre  iiii,  suivit  le. 


É-yJ!"  ** 'Wl.  Il  Mpo&a  mcore 
"Bpu'»«..tril|,;ithO|,rapliio. 

^  t  Cs6i«(     Linni;  mai, 
»  P  r-'Huce  au  tableaux  de 
-Ml  cotre  aatrei  :  rmH  tt 
«M,  Fnunuta, 
•  fatMida, 
,'»lir  fl8.U.|«5û):  ces 
•ItN  ■'"''«'"«'l'KipMilion 

■BiaBuhedeH.  Re»elJi:  Val 
M  JbrftniHde  Lalour- 

■K,  d'apré*  le> 
irait  de  S.  ^  fl. 
-e  do  Galles,  U 
^■#(o{«>  d'apris 

I-  Tnve  (I80i); 
^iiiiMu  d»  Lio_ 

J2J'A'«'»«1"  aédail 


'    DESMARESr  (Eri.est- Won- Joseph),  avocat 
I  français,  né  à  Paris,  le  n  mai  1815.  fut  inscrit 
j  comme  avocat  i  la  Cour  de  colle  ville  en  IM7. 
Lieutrnant  de  la  «arde  nationala  en  IWa,  llfui' 
au  mois  d'août,  décoré  poursa  conduite  d'aiu  les 
I  Journées  de  juin  et  remplit ,  pendant  lespremien 
mou  de  la  République,  les  fonctions  d'adjoint 
au  maire  du  11-  «rrondiMement.  Membre  du  con- 
seil  de  1  ordre  et  bâtcnnicr  en  1864  et  |8Û5  U 
distingua  par  (  e»urit  et  la  vlrscitc  déployé»' dans 
de  nomlircjsej  plaidoirie»  politiques 
Aprèa  la  révolution  du  4  septembre  i87o 
I  M.  Desmare.t,  fut  nr.mmé  conseifior  d  Etat  dani 
la  commission  provisoire  chargée  de  remnlatS! 
Ile  conseU  impérial,  et  préside!,  du  cS  S!î 
priw),.  Il  se  dimil  de  ces  doubles  fonc^^f  i  . 
que,  semaines  apr^  avoir  été  é lu  maï^'Z',!."!'; 
fOnd:8s«mcnl  de  Par.s.  auscrutindu  ^Jî,.  K"' 
au  second  tour,  par  6272  v"i  iSr  fl5o'^°*'"'K 
Aui  élections  du^  février  IkU  ^„  *''"*nts 
nationale,  il  oMmt  4  P^ri  i.'.s't,"' 
'OU  sur  volanu  Lof^X/iwt  "'  ^"«^l 

munales  du  2r,  mars,  porté  «,rT  „ 
du  IX'  arrondissement   il  fut  r^„  «ionservatflur» 
la  Co.^mu„e,  malr^iru»  VcXt  d? 
I«79.  lors  d'une  élection  parlielircÊn  «^nl 

M-  K.  Dcsmareil  a  pu^ii^ 


m-. 


r'  <lc  la  domination  Traî^^'T*  '   ^*  ^"-'antiu. 

••ec  M.  „.  fiod;^g^sêr7/,v^'"'9«^(iM7T 

DESMAKOt  X  bH  GAlILMiv  n:.  ' 
Vareiiues.  Ëlu  repréior  1         P""""  le 


n.T;  H  Ko'ïlecbnique.  il  iè  f..  ""^'^o  éléve^' 
puis  devint  maire  de  '"«cevoir  . 

m«ml)rr  du  Con  "u  i^„f*'i"'-<i*'-»«d  ie  rf 
Vareiiues.  Ëlu  r.,^J  Binerai  pour  u      '  uy 

1«  Com^nii„fi;,%J^J"'llet  tSi^,^^^  Usse^? 


suivaiiie , 
comme  cin 
con»cr 

Î;;*   ui 


•^mmn  „  .^l  iTV  '  °'*daiUe 
fcaî2!SiS5^PJ*»ntan,da 


par  M 

d 


abord  ' 


.r          .         wem'"-,.  .'2  an,,,  .'.M.  i.'-«J{in„ 


••■uiro  UMcrs  ."^  'e  lo \"">f)  m 

<?»rjtciji  dani  io  "^><-a  »,.:  ?*>ùt  iu.- 


p^'fori;?  >6ui  ii;i. 
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tHiê  Dombrroi  trlicles  dans  la  Gaiettt  det  Ilf- 
filnx,  il  a  publié  on  Traité  iMoriqve  r(  pra- 
tiqur  des  maladi»  des  yeus  [ISVl ,  noUT.  idit. 
lRoMfl!i&,  3  to).  iD-8  .iv«c  Hg.). 

DESMAZE  (Cburles),  magistrat  et  pubiicist» 
français  né  i  Siini-Oucntin  lAitne)  en  ]8^0, 
entra  <lan*  la  ma^'islratiiro  rn  ISit.S,  comme  juge 
Mppiiant  &  Cicrmnni  (Ol«e),d'&A  il  pas«a  k  ûon, 
Procurewde  la  Hépulilniue  &  Vervins  en  18M, 

Suis  k  Laon  en  IM.M,  it  fit  partie,  apr^l  1«  coup 
'fitat  du  2  décembre,  de  la  commission  mixte  de 
l'Aisne.  P««  «pK».  -.1  fut  au  ministère  de 

rintt-J'ieur.  ccmmc  chef  de  la  division  d«  b  nârcté 
publique .  (onctions  iju'il  garda  ju-uju'nprét  la 
mise  li  ciicition  de  U  loi  dite  de  siireiè  gtnî' 
ralo.  Nommé  juite  au  tribunal  de  îa  freine,  le  7 
avril  lïGO.  et  chargé  de  l'inbirticilon  ,  >l  devint 
conseiller  à  ta  cour  d'appel  de  Pari»,  le  18  mars 
IB&S.  Il  a  été  nfomu  olricler  de  U  Légion  d'hon- 
neur le  18  août  I8Ë0. 

H.  Ch.  Deçmaze  a  l'Ublié  de  nombreux  ouvrages 
relatits  iiu  dmil,  à  rhi>tolrc  et  aux  I eaux-arts  : 
tf  yarlrmttil  de  l'arit  vin  organisation,  ses  pre- 
miers présidents,  etc.  (1849,  in-«-,  rédii.  augro., 
IH60,  in-8)  ;  U  Ckitlelrl  dt  Parts,  son  orpaniia- 
lion,  <«s  privilèges  ||8(i3.  in-g.  V  édtt.  IA'2, 
in  g);  i'ormulairf  dri  mngisfrari  (1863.  in-8); 
Curib>t(ifs  hisfongu»  dt  la  /•icardie  d'afrh  Im 
manuiiriti  (18(16,  >n-8)'.  Ut  Pénaiitét  aneimnei 
(1866.  in-8);  Cttriotitii  drt  ancimm-i  juitirn 
d'oprt'f  Icun  reqiilrft  (IRGfi,  in-g);  la  Soinre- 
CKai'fitdu  Palau  df  Jw(\cr  (IRÎÎ,  m  18):  Ift 
Jf/lirff  de  }'ant  d'opri's  l't  nrdonndticei  du  Chd- 
ttlfl ,  atrc  W  kceaux  des  artisans  (IMII.  m-R); 
le  Hailliage  du  Palnii-Iloyai  de  Paris  (|81b, 
in-l6).  etc.  H.  Ch.  Desma/cquI  s'rst  braucoup 
occupé  de  la  rie  et  des  (ruvres  du  grand  pastel- 
liste, son  compatriote,  a«ail  cublié,  dès  I8â4, 
sur  la  Tovr.  une  picmiire étude  (in-16),  qu'il  a 
refondue  et  complétée  dans  un  Alfmm  de  trente 
photographies,  d'après  les  portraits  conseivéi  «u 
nius^e  de  Saini-Ouentin  (18n. in-folio).  Ilaédité, 
en  outre,  (c  Heliquair*  dê  la  Tour,  ni  correipon- 
tfance  et  son  ceurre  il8Ta,  in-18).  * 


liqu»  napolccnicnne  ane  opposition  mndttM,  lii 
échouer  >a  candidature  i  l'Aucinblée  («gisUUtt 
et  !«  renferma  dans  l'industrie.  A  nogt-liu.t  ui 
d'intenalle,  il  reparut  sur  la  ictii«  [oliti':iue  D 
fut  élu  député  le  50  («vritr  1816,  poarla  Veiï- 
contcriptîon  de  l'arran'lisscmeiit  ilc  Ddobru, 
par  II  3ii9  to:x contre  dcnnécv^V.  Brsbut, 
représentant  sortant.  U  prit  pUce  au  c<nln 
gauche,  Tota  a^ec  la  majorité  re|>ii1iJciuu  il«U 
Chambre,  ei,  aprésl'acte  da  IGoiai  1811,  (utu 
des  3C3  députés  de.i  gauches  réunies  qui  itfg- 
aèrent  un  vote  de  tonfUnce  au  cabinet  éi  Dra^ 
Il  échoua,  le  U  octobre  suivant,  orvc^MiiM, 
contre  le  candidat  oflicicl  qui  eu  obt.at  (Ih 


««.KàéiBia 
**h»a(.i 

«si 


de  1 1 000.  Il  rep.'èsniite  le  canton  de  Puù-I-  nVr"'  " 


Msrcy  au  Conseil  général  du  Nord. 


DKSMAZES  (Joseph -Gustave)  ,  administrateur 
français,  sénateur,  né  le  16  novembre  entra 
tu  service  du  commissariat  de  la  marine  en  IRID 
et  devint  Bous-conimisKiiin?  <■»  18W,  cnmmi^iiire 
adjoint  en  et  orilunnateur  à  la  Guadi-loupe 
1«  33  mai  iHb'S.  Kelraité  comme  commissaire  gé- 
néral depuis  IB'iO.  il  élall  niembro  du  conseil 
général  uc  la  Martinii|ue  pour  le  canton  du  Houil- 
Uge  (^alnI  ^ler^e),  et  piésident  da  celte  a'^sem- 
Mee.  lors<|u  aux  premà-res  élections  sénaluiiales, 
en  ISIC,  il  fut  porti^  par  le  pani  républicain  de 
la  Mart-.nique  et  élu  par  36  voix  sur  41  électeurs-, 
il  avait  ueux  concurrents  ,  l'un  répubticiin  , 
U.  Hue.  qui  obtint  K  voii  et  l'autre  monarchiste, 
l'amiral  de  Gueydon,  qui  n'en  eut  que  deux. 
M.  De!.m«/e»  prit  place  dans  les  rangs  de  la  gauch» 
du  Sénat.  Au  renouiellemetit  triennal  du  h  janvier 
1819  il  fut  r<élu  sans  concorrtnl.  Officier  de  la 
Lég'iûn  d'honneur,  depuis  le  IH  jeptcnihre  1860. 
11  a  été  promu  commandeur  le  4  janvier  1810.  * 

DESMOL'TIEBS  (Charles),  industriel  rrancal», 
«DCien  représentant  do  peuple,  est  né  K  Fau- 
inont  (Nord) ,  le  2  férrier  1810.  Cultivateur  et  fa- 
bricant de  sucre  à  Faumoiit,  il  fut.  en  1848,  élu 
rei^reientant  du  peup!e,  dans  1*  département  du 
Nord,  le  sixième  sur  vingt-huit,  par  183  lOà  voix. 
Il  se  mootiatrès-opposé  au  socialisme,  mais  prêta 
son  concours  i  l'organisation  de  I*  République 
dans  les  rangs  du  p«rli  du  général  Canigtiac. 
Après  l'éleclion  du  lU  décembre,  il  fil  à  la  {>oU- 


nKSNOIRF.in'UltKS  (liu^tave  Ls  BM 
littérateur  fiahçais,  est  né  le  ?0  juin  1(11 
Bayenx  (Calvados) ,  où  il  6t  Ks  éludei.  Il  4t- 

bula  dans  U  rarnére  di"  Uwr**  pu  «1  

publié  dans  le  J  umnl  jiTKr-'il  lif  ( 
tilulè  :  la  PtHiii-Mfsirf  <•'  VAriiut  0 
fonda  un  recutil  mensuel,  ta  /'ri  i  ' 
(1841-1842). Collaborateur 'le  plusi-  i  uiu 
littéraires  d«  r.iris ,  il  y  fait  parai::'  ti  curf 
certain  nombre  de  roniau'»  :  la  (Isamin  « 
(I84:i),  Jarn/>iitV)i  i|*t.V4K  Enlri  dtvx 
et  mit  Zackarif  {W.,),  un  .(muiir  en  iHifmm 
(18b3),  Itt  Taii/iu  roiijn  (IM),  c>.,i.i»«  0» 
lemporaint*.  U  a  aussi  donné  uijr  -t/éf  NT 
Balzac  le  foniaiicier  (18M),  cl  uiie  cJilrtï  o- 
Dotée  du  Tabl.au  de  |*arii  de  Mercier  (li>>. 
in-l2>. 

M.  Desnoiri"lcries ,  prinni.t  e-iut  e  1«  »v* 
siècle  pour  l'ul-jet  de  ses  reckercbc»,  <t  pi'V*! 
d'en  reproduire  l.v  physianotuie  vanM<^ 
série  d  éIndes .  dont  levidus  inif-oruntas 
»ous  des  litn-t  particuliers,  des  dn«n»*çi*t  ' 
de  la  vie  de  V..ltAiro  [In  Jiuntut  ib  rMUVt, 
in-8  ;  l'oltoin"  A  Ctrrii,  in-S  ;  l'o(taif»é l*<«* 
ln-8,clc.).  <lqui  ont  été  réunies  sou»  Wlilra  I» 
néral  de  l'olinirp  rt  la  S'icirlr  frar>\BM  mïn 
tiMl  (1867  IHIfi,  8  vol.  in-«i  :  rt(  o« 
sidënble,  courimi.é  par  l'.^cadétnit  I 
tlt  complété  |ur  une  /mw'grapliif 
(1878,  in-4  ,  iiombr,  pl  ).  A  ce  inè«»  o»*»i 
travaux  apt'^ftit'nntnt  une  série  da  lakhs»»^ 
mtpurs  et  d'IAsioire,  sous  rr>  titm  :  1<I  C 
JanI»  (IxâO-IKt/'t,  tomes  1-lV ,  ln-lR)t  la  i 
fronfauf  au  vviii' jirclc,  Glvck  ri  fit 
in-g-  }•  édit  ,  |HVr>,  m  81;  Cnnod  4«ié| 
el  ton  grou)ir  (IRTT,  in-18,,  Fpir 
(1879,  in-Ift).  Il  a  fait  r>',  r 
en  un  act«,  en  prose,  Jffi 
ville,  1861).  M.  UesncircM 
I*  Légion  d'honneur  le  l&  aodt  IhMI. 


'•H,  ;,,r 


«KSXOYKRS  (Iule«-I*lerre-Frai 
historien  et  .réulogue  français,  tl., 
stitut,  né  à  N"Kcnt-le-Rotn)ii,  le  t 
se  livra  dis  m  j  ru  ors(«  à  l'étude  d*' 
relie  et  de  l'arcliéologie,  devint  M 
de  U  Société  il'bistnire  naturel]*  de 
crétairede  In  Société  géologiqued* 
Aide-naturaii!<ie  de  géologie  ta  %a 
naturelle  en  183.1,  il  fut  nommé  ffiuff 
bibbothécaire  île  cet  élablisseisefiL  B  1 
taire  de  la  Suciêié  de  rbisloired*  MMI' 

fundaiinn.  Jlembra  du  Comité  ciM 
pour  la  publication  des  PoeiiaïAW  >i 
à  ihitloirr  de  I  ronce,  il  fil»i»»sl  psi*i 
de  la  langui-,  ilc  l'histoire  eldei  arts  (kl 
Ijs  28  mars  1K62,  il  fut  élu  id»bi1i«  m 
mil  des  invcripîiùns  et  b«llB»-l«tlr«».  • 
cernent  de  Diol.  Il  a  été  décora  <!' 
d'honneur  le  2  juin  1817. 


Di 
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Ibtmuàétiaiki»  dei  tiMcriptions.  h 
imkmammmMii  Hituirt  <iv  <U- 
nmmUttt  U\lnavm  Maie  du  ymija- 
*■  In  fimam  ii  [tmpirt  rf'Ocii- 
*Ml.,»liini,  «0  IBt  nir  ïffitUiit*  «IfJ 
•ImiIuùuiIm  inia  i  itit  n  d'ifrt- 
(■aUitdiiukt  Ile  qui  ta  Mpiaitai.  Il 
■  IniiiTiiiciiciUte  Dteoire*  cl  opus- 
«■«ifti^ii  :  JM»ttrrnif  In  trait  ft  tur 
f»W«l*m  Al  CilMttn  iinMitt  il»  h 
Wuit  lit  Pua,  II,  ihî:,); 

■■'f'*  «rt-iwrt  ta  Franrc  f.ln- 
■^■J»  tthMlla.  [V.  ISÎ5)  ;  .Vur  (<•» 

ZZ?"'^  *"  «emiiw  tmiairts 
*r«««(l»  h  fr«n«  (BiiJI^fin 
■»!««|É*lrti»,  IKI  el  ua);  l'article 
JJ?'***»*»»»  Minnrf  «ffcùfoire  us- 
"^■«•ftituiln»  l'iuiîur  «cru  en- 
»w>«fciite  iNimAni/^oiojtiriu'^  ci 
T***"  ««w»  i  i!ttai«i«(( 

î!™^***»  la  Société  J«  l'hiSl.^ re 
•^■iHt);  Hiitum  in  prindyaur  au- 
VrfatmitT  Ui  traraiu  rttahft  ,1 

ÏÏlir  l-<'«"'>«»  il*  la  iBSme  So- 
J».'m;$jw»,  munirti  it  la  france 
Siîl,7r«pW<  laUtiMiqut  <it  ta 

22!Cïfiî»(llS3  et  1854):  iMnc- 
^  J  fai't  en  OnVui  mr  Its 

JJCJ",*  *""inï  («Mi/f/tn  des 
^l^^7!ï^'*^'•  **  'Ofl  <i»tnfa'ili 
tuZliH  «""'"fW»"'  i  MiHl  Vin- 

""wirM,  ut. 

l2S^»V  "l^ILie  (Ch»fl«j-Hanry. 
^*^.»o;.Bitviix»(Di). 

iJgl'Jiirmi.phrre^lijflg,,  Journa- 

d^;!*'»  '  Ht  Bombflo  «t  Temporla 
•teiTl."  ™'»  «oHMiiT».  D'ibord  cor- 
6««««<l*  France, 
5l*hL,  8*f»n«  «le  fEH- 

«  la  rMtable 
joitroaui  i)uoli- 


■ueai  la  direction 
Trsiluîi  à  jilu- 

.  «l  l'Iusieurs  foi»  incar- 
iti  •  Itctnbrf .  détena  i  Ikir- 

'  »Tee  M.  Beni. 

'  ll«49),  aiec 
'«  Hiw*,  «Il  an 
■       ■t'Uj.avtc  M.  Cholde 


Clercy,  etc.  —  I) 
ccmbra  1877. 


DESP 

est  mort  à  PAris,  U  2  dé- 


DESOB  (Ëdouarii),  géologue  s\iisse,  oc  à 
Priedrichylotf,  près  FraDcfort,  en  1811,  suivit  la 
gymnise  de  H.intu,  puis  étudia  le  droit  a^ii  Uoi- 
Tcrsilés  de  Gii?i«n  et  Je  Heldelberg,  Tint  i.  Paris 
en  IHi'i  et  s'y  occupa  d'une  IraductiOD  de  la  géo- 
graphie de  Ritter,  doiil  11  ne  publi»  rjuc  le  premier 
volume.  II  se  tourna  dés  lors  vers  h  géologie  en 
suivant  les  levons  d'Élie  de  Beaumont  et  de  Pré- 
vost. Ayant  pris  |>«rt  1  un  congrus  de  naturalistes 
suisses  à  NeuchAlcI.  il  se  lia  avec  M.  Ch.  Vogt  el 
Agassiz  et  se  décida  sur  leurs  conseils  \  se  fixer 
dans  le  pays.  Il  i>'a<socia  dès  lors  aut  travaux 
d'Agassiï  pour  la  géologie  et  la  paléontologie. 
Aprts  un  voyage  d'etploralion  dans  les  ÊlatJ 
aeaodiaaves,  ilsuivit  le  tnvme  savant  en  Amérique 
nuit  n  s«  sépara  bientôt  d«  lui.  entra  dans  lê 
Mrvioe  de  l'inspection  maritime  et  s'associa  aux 
grandes  explorations  qui  eurent  lieu  sur  Ie5  bords 
du  lac  Supérieur  et  dans  l'ÉUt  de  la  Pensylvante 
M.  D«ior  revint  en  18o2  à  Neuchâlel,  où  il  fut 
oonoié  professeur  de  géologie  el  plu»  t^ird  élu 
d#puté  au  grand  conseil,  qui  le  choisit  pour  pré- 
sident. II  »  représenté  en  outre  le  même  c auton 
au  conseil  a«  l'École  polytechniarie  rédérale  i 
panir  de  1874.  Depufs  son  élakinscmol  en 
Suisse,  Il  a  fan  de  nouveaux  voyaces  d'études 
"L^iSerKin^"*'  ^"^^  Eschervonder 

Us  travaux  de  M.  Desor  sont  nombreux  et  im 
porunw;  11  a  signé  d'abord  arec  Agassi"  u'Veui 
suites  d'KicuriioTu  et  séjours  dant  let  nlaôw! 
/«  ftaWfg  r^'aions  des  Alptt  (NeuchâtM  f^if 
Igir,  t.       .Jn.l«  p,.).oS'ci,',en«atè'iirif,^ 
ouvrages  écrits  en  Irançais  :  Synopsis  d«^Xw 

rf«  (lbid  l8ô7T8oa,g^.inTav« 

De  lOmgraphie  det  Alpet  dam  set  ra  uni  r/,  7^'  ' 

Ia9^<,l0V.>fibid.,  1862,  ,„.8);  î«  pia^" 

(Paris.  1865,  ln-8,  llg.);  EchiZloal  LlT^^"^ 
(Wiesbaden  el  Par  s,  18îî  in?4-T'  V  '''/''^ 

citerons  :  /a  >onnQJion  de,  J(pc"  (dB??i»  °"» 
iMu  der  Alpen  ;  WieM«den  isési  i,  n  ^l^'^B»" 
d,  <UI^  le'itres'à  Œ  [  eb  i  Uus"  t^'" 
etc.,  ibid.,  1868).  "  jahara, 

neSPLACES  (KuKÈne  Ernesn  li,./... 

reçu  avocat  en  1849.  n  éLi.t  entré  e„  Ri«  * 
l'administralion  des  finances  mV'ii'^,. **• 
S-crétaire  de  M.  F.  de  Kn's^  l 'l^'^l"''  '«V.. 
négociaiionj,  relative»  au^lrilem^nllri^'^r^» 
de  Suez.  .Honda,  sous  sonValronagè  .n  i» 
journal  Vhthme  de  Suez  dont  il  r  .'.  \  le 
11  dirigea  en  mhw  temps 'denLil«  u  .    '  «^fanl. 
M.  Ch.  del.c»,eps.  la  KRb  &  ^- 


M.  Desplaces  a  publié  encnr»  -  >  ^ 
Suet  épisode  deVhisloire  duwJt,  1» 
de,  chemins  do  fer.  185.S,  in"^  ô^it '*'f>lioth. 
avec  un  A^endiee  conduUant  1«»  i,T,  ''•  '«^9), 
20  janvier  1859.  '      ""s  Jiu<ju'a\i 

DESPOIS  (Eugène-André).  litlAr,....  , 

André  Despois   peintre  d'histoiri  «  .4^ 
qui  a  produit  des  œuvrer  nnmk    *'  POrlmi.. 
P.r«,  ei  la  Hes.aura.ion  «  ^ur^T'  l^"» 
fE.po.tion  j«s-,u-en  mh^^xZ  Lr  fu  '"'""cuV  à 
au  coll<!ge  Saint-Louis   onr,,  •  V,^i"*'"e9  éh., u 
l838Tprores„.  j^iVdam  ^fn^i^t'^?--^^^^ 


I 
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Bourges,  et  fut  rappelé  à  Paris  où  il  dcTinl  1 

Sror«&i«ur  (le  la  mime  clasue  au  collifce  Louis-tg- 
rand.  IMmissionnjire,  à  la  suite  <lu  i  décembre 
18&I ,  il  entra  dans  l'cnstignement  libre  et  se 
COD<acn  ^  des  travaux  liUcrairos.  Après  le  k  sep- 
tembre 1810,  il  lut  rappeU  ilans  VUoiTersiU'  par 
U.  J.  Simon  cl  nommé  iutpccteur  général  de 
l'enfeiiiiienicnl  secondaire;  nuis  il  n'accepta  pas 
ces  roDCiiunt  et  priféra  celles  de  souî-b  bliouie- 
cairs  1  la  t^rbonne.  —  Il  est  mort  k  Paris  le 
23  septembre  U7C. 
M.  Deipnis  a  fourni  à  la  AililiotM'JUe  lalint- 

ÎranfQÙf  do  Panckoucke  la  traductlun  dv  Ruliltut 
l'uinadaiiiM,  do  iiufui  Fettut  Atienui,  d'^m- 
liw.  ces  de-.ix  derniers  avec  Sariot  (18^4)  et  aui 
Chf(t-d\ruvrt  des  lilUraturet  ancitnntt  celle  des 
Saltriqutt  lalint  (in-l8).  Il  a  concouru  à  la  pu- 
blication en  latin  des  OEurrei  d'^ltieilard,  ptr 
M.  Cousin  [IBli9)  cldunné  plusieurs  éditions  clas- 
si<)ues  aimoUes.  11  s'est  surtout  (ait  oonoatiro  en 
écrivant  dans  la  Libtrti  de  penser,  la  ttttue  des 
Deux  llondet,  la  flrtue  d«  nirix.  In  Rerue  notio- 
uale,  tic,  UD  certain  nomlire  d'iirtlcles  très- 
remarquas.  L'un  de  ces  articles,  le  Candidat  de 
M.  Émtlr  de  Gnardin.  itititb  dans  le  premier 
recueil,  à  l'occasion  de  l'Alection  prisiiieiitielie 
du  10  décembre  IfMg,  fut  lirt  A  part  et  distri- 
bué U  plus  de  aOOlX)  exemplairrs.  M.  Eug.  De'-poia 
a  aussi  publii  <|ue!ques  élude» historiques,  parmi 
lesquelleK  nous  citerons  :  la  Kérolulion  d'AnçU- 
Urrt,  l<iO:(-lC6«  (IMI,  in-;«l  •  l«  iellres  fl  lo 
Ltbmé  I,\ti6b ,  in-18);  le  randulijrinr  ri'rolulion- 
naire  (1808,  iD-l8>,  ouvrage  ain>i  inliiul*  [lar 
aotipliraie,  «I  moDtrant,  par  la  simple  exposition 
dei  riformts  de  la  Convention,  son  dévouomenc 
tax  intérêts  intellectuels  et  muraux  -,  le  Hiedlre 
/iranf<li<iau<^out>.TM'{18î4.  in-18  .  M.  beipois 
atait  commencé,  dans  la  Collrcli'on  dfi  grandi 
icrivaint,  l'édition  deJfoliVrt,  dont  il  n'a  publié 
que  trois  rolumes. 

BESPORTES  (Eupène-Henri) ,  médecin  fran- 

Siis,  membre  de  l'Académie  do  médecine,  né  au 
ans,  le  8  juillet  1782.  fut  reçu  dncleur  i  Paris 
en  juillet  1808,  avec  une  lli'so  sur  l'.lction  de 
la  tioix  t'omiifuf  sur  ('(économie  animale,  et  s'éta- 
blit 1  Paris.  Il  a  été  décoré  de  U  Léksion  d'bon- 
Dcur.  —  Il  est  mort  i  Paris  le  8  août  1815. 

Nous  cilCTims  pnrmi  ses  ouTrages  principaux  : 
Tratl<^  sur  l'ançine  de  poilrine  ilHII,  in-8); 
COfu;'fi"(i<s  des  pliarmacopéi-t  de  Dublin,  d'Edim- 
bourg, de  Londres,  de  Paris,  etc.  (1810.  iii-8i, 
avec  M.  F.  S.  Conslanciu;  Archerchei  exf>^n'- 
menlalct  sur  l'enipDisonrifniirnl  leni  par  ra«'ia<e 
de  mori'hint,  dans  la  Hituc  mcdiiulf  (1824)  cl 
diTer-ics  .Volei,  dans  le  méuie  recueil. 

DESPREZ  (SIgr  Julien-FIorian  Félii),  prélat 
français,  est  né  i  Ostricourt  (Nord),  te  U  avril 
180".  Ancien  curé  de  Notre-Dame  de  Houliaix 
(SordI,  il  fut  nommé  évécjue  de  Saint-Denis,  à  U 
Réunion,  par  décret  du  12  juillet  I8&U.  et  sacré 
le  5  janvier  1851.  Transféré  au  siège  épiscopal  do 
Limoge»  le  19  mars  1831  ,  il  a  été  promu  à 
l'archevêché  de  Toulouse  par  décret  du  30  juillet 
18i9,  at  préconisé  le  26  septembre  suivant.  Au 
mois  de  mai  1879,  fait  cardinal,  avec  Mgr  Pie, 
de  Poitiers ,  il  «  reçu  la  baretle  des  mains  de 
M.  Jules  Gréyy .  président  de  la  République.  Il 
avait  été  promu  officier  de  la  Légion  d'honneur 
le  12  aodt  IStM. 

On  ne  cite  de  Mgr  Desprei  que  des  Ifandemenli 
et  des  fiulrucfxtu  paiioralex.  ilont  l'une  des  plus 
remarquées,  est  une  fr>«(ruclion  patU-rale  sur  te 
ipiriliimf  qui  a  él<-  publiée  par  la  libraine  spi- 
riie.  avec  une  réfuUlion  par  M.  V.  Tournier 
(1874,  ln-8). 


DESPREZ  (Eugène-Armand),  chiiurglca  tru- 
çais  Dé  i  Paris,  le  13  avril  IIUl^,  étudia  II  laMt- 
cineet  fut  re^u  docteur  en  1861.  Ap^é  stajnairt 
en  I8<i3,  chirurgien  du  bureau  centra!  eu  IM, 
il  fut  chargé  du  service  cbirur^ica!  dtu  !m  Hf*- 
laui  de  Sainte  Périue  ilSg!').  I^'urcliie  [it^\.  et 
Cocbiu  (1872;  :  dans  ce  deroier,  il  se  6i  re- 
marquer par  sa  lutte  contre  railminiitra'.v:ci  pMD 
faire  disparaître  des  modelas  de  lyillelxlt  nlfc 
la  mention  de  la  religion  des  milade».  Pr(4t>- 
scur  agrégé  à  la  Faculté ,  il  lait  partie  de  fis- 
mars  sociétés  savantes  médicale».  Ii  a  été  éMtt 
de  la  Légion  d'honneur  en  1871. 

M.  Dëptet  a  publié  les  outragei  luioatt  : 
Traité  de  i'<^ny  !<  (  1  Stî ,  i  D-«1 ,  /i«  lo  Hmiif  cm- 
raie  iiBti3,  in-81,  ihcscd'agrégaliijii;  fi«  lufm 
des  muscles  (l8Gr>,  \a  t).  ttiè>c  d't|.;r> i;iiion  a 
cbirurgie;  Traiie  du  iiajnoslU  des  maMta 
cAiruririealri  (I8t>8,  in-B.  avec  ritç.'i;  0»  PiMii 
Vinfettion  syphililique  (1869.  iti-8);  i)s  IiiM 
t'm^Kni  (1870,  in-18h  Oe  U  P<!i«e  il*  «wfl  sa 
poin(  de  rur  physiiÀooiifur  (187K.  io-(i| ,  TtMH 
ieoni/aravhtiiur  de  l'uleéraiitm  el  iti  iticiraéa 
eol  de  iuUrut  (l87o,  in-8,  avec  p!.):  rml* 
thioriaue  el  praliuue  de  la  syphi'ii  (IK'3,  \t4\i 


OKI  h 

»::=aiie 

"inBle 


la  Chirurtiie  iournatiére  (I8i1,  in-8,  «<*e  (f.  ,  l-dit?"'' 
leçons  faites  £  l'liftpilal  Cochin;  l't  Ctum  di  H  it.r." 


ir 
il 


-    .  inili 

d/populatton  (iH7n|,  conférence  Uite  su  l'iliaét 
Trocailèro,  pendant  l'Eipositiun  univerid>,  itt. 
Il  a  en  outre  exécuté,  encollal>ur<tt(ini<K  IvilM- 
leur  Baucliul.  un  0ic(i»Riidirf  de  lli<'rafr((ifM 
médicale  et  chirurgicale  (1861,  gr.  io^i  V  èéiL, 
1872,  avec  flg.).  ' 

DESROSIEBS    (Pierre  -  Antoine),  la{fla«« 
français,  né  i  Moulins,  lers  IIDH,  prii,  en  IMtcs^'^Ufl'i 
la  maison  fondée  car  son  pére  et  »«  nur»,  f*. .  ''''*^! 
après  avec  la  hlle  du  libraire  Plsce, 4j<i "1  f**" 
nit  l'éiablisscment  au  sien.  Partui  >ei  puUotxes,  .'. 
('.itncien  Bourbonnais.  d'AchdIe  tLxi  ^^  vi.  ^Js 
iû-fol.,    UO  pl.)  ;  J'incirUHe   imvrjM  «I  "  •' "t 
rélay,  de  M.  Ad.  Miche)  mol.  in  tol.,  lU  W|i,*(H||, 
!«  Doute  dames  de  rMtoriifue.  r»f rol««Ml. 
'l'un   manuscrit  du  iv  .n'M    fi:  t  •  i  i«  '"'  .i^ 
diverses  expositions  d.i  l  n  i  ir 
el  valurent  i  M.  DeiiMj  er.      ■•  i.'    •  '  "ï       ■  ! 

Seul,  une  médaille  d  or  en  IXiï,  cl  um  ""j'Ç  ;  '  >  a,  ' 
e  pr.i  à  U  première  Exposition  oninr»«fli4f,  '-ry,  ', 
Londre*  (18bl).  Il  fut  décoré  d<  1»  L*gwn  'M 
ncur  «n  novembre  18i9.  —  I.  e-l  mort  i  iM^l.  '"^X  J' 
le  1"  août  1873.  Son  fils.  «.  Cliatk»  j^^H 

1^ 


siERS.  ne  u 
son  successeur 


Moulins  en  1828,  son  uiocié,  i*<}  '»t.^ 


DKSROt'SSI!ACT(Alciandre).cban*>i 
çais,  né  à  Lille,  le  1"  juin  I8'i0,  s'nl  bu 
très  grande  réputation  lians  les  depirlroreM 
nonl  (le  la  France  par  ses  cliansons  ea  psM» 
lois.  Appartenant  i  la  classe  ouvrière,  il 
sait  SOS  vers  pour  être  clisiiti»  par  k* 
gnons  de  travail ,  1 1  en  faisait  lui  -cmb*  U  i 
Plusieurs  de  ses  airs  ont  d&  k  \fi  r^I 
vivement  accentué  de  se  répandre  dios  iTi 
proviaccs  et  souvent  sur  d'autres  paroles. 
aie,  auMt  populaire  par  les  sujets  el  par  tes 
que  par  la  forme,  l'a  fsit  appeler  par  k»  oi 
triotcs  «  le  Désaugiers  du  pruléuirt  lillois.  • 

M.  Desrousscaui  a  donné  s jcesM'e»''^ 
certain  nombre  dr  recueil*  de  ses  '***?ï>^ll(i 
pttsquiliet  liJIaiJM  (LUlc,  IHil,  3  vol  la-'*  " 
portrait;  186i,  V  vol.,  in-d).  elr  l-r 
ces  recueils,  plusieurs  fois  réijii(  riii.<^      ,  . 
une  .Volice  lyr  l'ortAoyrapAe  du  yu  n  lui»? 
a  publié  en  outre  une  série  d  .ll«tt«ii*«; 
lanli  (1859-1881).  On  a  aussi  de  lui.  eue 
ration  avec  M.  C.  Faucomtiré.  ua  slbufli  < 
qualité  mélodies,  intitulé  Sous  les  i 
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r.»  f/iMcis-PliililiiTl),  ancien  dè- 
1  '.iifendJcf  lu'ir-cl-r.her).  !e 
fH  ils  dj  «Tant  Philibert 
1,1  r'Irfi  l'ancieniie  maison  orato- 
r-  L'aif.  suf fflnièe 4  !a  Hévolulion. 
.-• -.r.» nmwn,  puisse  des'.ina  au 

■  mri<.  >h  m  à  IB.iO.  il  fut 
:r;  ilri  ■Jèpf:léç,  on  18^6,  par 

-  ..fWrJ'ir.r  EL-ir,.^.pn  \m,  <iv. 

■  i!  fy;  f-v/n'.é-  en  ]8;)7,  l'omnic 
.  l'iis  a:rfiL>criplirin  de  Ven- 
:'it  Aiii  t'>Liioi:5  gi-nérali-s  di; 
'  y.'.i  pa:  11^  .ViOvnii,  sur  HO  169 
■■  UI5v:ii5  il:ii;i:fcs  au  rari'iidat 

M.  Ducflux.  Occupé  de 
,-  'I  oire  de  Chjmpigny-etj- 
.lïup'.^  sVfforra  de  favoriser  la 
il  '.àryyii  frimaire,  dont  il  a 
" .  \<  Oumbrc.  Il  »  été  décoré  de  la 

'.  ■  ï  ïiîtnr  SESSUCSts,  né  à  Ven- 
ir, isoil,  étudia  d'abord  le  droit 
'  r-  j  médecine  et  s'occupa  spé- 
-ritirj scifntiliques.  En  1802,  il 
Mt'ridt  M.  Slilne-Edwards,  un 
'■j  ■  ilajcieoces  pour  ses  travaux 

-  !:■)■  RHiré  à  Vendôme,  il  fut 
"S,  r.>:;ii,-p  rorreaponont  do 
•;:ii'n  J--  ch'.niir'}. 

•  Jfin  Lfcîi),  philclcipiie  français, 
J'-lL.iiiçJ,  le  18  mai  IKin.  fit  ses 
.■-1,  tl,  anm  d  êtrr!  attaché  à  la 

•  -i!?5Arrlii«sdu  roy3ume{lS3'ii, 

■  flâneurs  années  aux  recher- 
"  '  ^j'eiigeiit  la  puMicaiion  du 
•"  il  Riïnward.  ArclÙTiste  «le  la 
^l«i«lllite  en  1861.  —  Il  est 
tf,  le  19  lM»einke  1878. 

'»  m^a  ont  i'ié  couronnés, 
K'tXK  et  bellcs-leiires 
'  l'ftiîu^rf?  /<,•  ia  htinature 
1  Mti>.;(iirf  r^mniif  flK.-jîi.  et 
k  K-ance  ;  t.tudfs  sur  l'o- 
'■i!ii;n  ilu  rcjric.n  >t  iie  !'anrlen 

■  ';dle.  en  oi^lrs  d'intéresfantps 
"     P.Tffiij  du  midi  (1R,3«)  et 

■MtCuïl,]!,'  FrJJ.ô!  (IR'iO,  in-R'; 

'  inix  deritim  comtes  de  Pé- 
*y.  un  Rapport  tur  Vt'tal  pre- 
;  j  i-  Sorioi  (IRV,  ;  d-s  édiiioTis 
■■"ii:  divers  .-[  i  |h>  dans  les 

Qwte),  ii^v.n  représentant  du 
U  à  Bir-le  Du.:  (Meuse),  le 
'■'•:»  le  il:oit,  s'établit  comme 

■  l'tnatiiertTichela  ensuite  une 

■  il  (laid»  pendant  vingt-cinq 
'iviit  retiré  à  l.i  campas rm. 

•  J'M  li  HiU'e,  comme  candidat 

ïuii.  Ihcia  crdmaircnent 
■■'-•i.Kui  madèré.  Apr's  l'i-lci;- 
,     -1  f.pfiuliliijue,  ,1  dojina  sa 
'   -f'iiî'fv  1148,  et  vécut  depuis 
4Uife5  publiques. 

I^^îi^' -Philippe),  Biapslrat  et 
Wftuiçaii  .lt-ii'i-.,:-.  est  né  à  llrm- 

i^'i'scrivit  corame 
«3'leR(iUBn,.'tilRîO-  11  fit  partie 
;"lfeel  lut  éluplusu  ii-s  r,'is  1m- 
f'ucrinjeîlmi.niiip.ilde  H(ni"n, 

■  ■■•"'i^'  -^--ii.-:.  fut  nomme  p.ir  le 
t-'TWtpftnùefwocjt  général 


prf's  la  ("niir  de  celle  ville,  puis  il  remplaça  M.  Se- 
naiil,  or:iii.rj  procureur  général,  tjuand  celui-ci 
cul  été  élu  représentant  a  la  Constituante.  Il  fut 
révoqué  de  ces  fonctions  par  le  préso.lcnt;  au  mi- 
lieu do  1SA9,  mais  peu  après,  sous  le  min.stère 
OJilon  Barrot,  il  fut  nommé  présidenl  de  (-tiam- 
bre  à  la  Cour  cr.Xmicns.  Il  refusa  ce  fns'.e  et 
rentra  au  barreau  de  Rouen.  Conseiller  çi''iiural, 
il  fut  considéré  rommc  démissionnaire  re- 
fus lie  sçrnien'-  ■■tyri;^  le  coi:p  d'Piat. 

Aux  élections  générales  île  IHPH,  M.  Desseaut 
fut  opposé,  conime  candidat  <!'■  l'uppiusition  démo- 
cratique, au  candulat  officiel  de  la  premièro  cir- 
conscription de  la  Seine-Inférieure,  M.  l'oiivcr- 
Ouerlier.  qui  l'emporta:  mais  à  cpUcs  lie'niai 
1869,  la  lutte  recortiuiença  entre  les  deux  mêmes 
candidats  e;  fit  preHi;ir>  f';ra!c.  Au  premier  tour 
de  scrutin.  sur'22'2i7  v  it  ■[•.is,  M.  Desseauic  obtint 

10  549  suffrages  contre  1017')  données  à  son 
adversaire:  au  second  tour,  sur  23.')'22  votant.-;, 

11  eut  11 '.t36  voix  et  M.  l'ouyer-Quertier  ll  'i.Vj. 
Cette  élect  on,  si  disputée^  fut  validée  lians  la 
courte  session  qui  suivit  (millet  1869).  M.  0«S- 
seaux  su  gea  sur  lesteoCSM  IHtppOlitlOa  «t  TAto 
conîre  la  guerre. 

Après  la  révolution  du  4  septembre  1870,  il 
devint  préfet  de  la  Seine-Inférieure,  garda  ca 
poste  iusqu';iu  10  janvier  1871,  et  se  retira  delà 
vie  publique.  Il  fut  porté  sur  la  liste  icpulilicaine, 
aux  élections  sénatoriales  de  jaiuier  1876.  mais 
échoua,  riu.  in  février  suivant,  dans  la  1"  cir- 
conscription lit',  l'arrondissement  de  Rouen,  par 
plus  de  10  000  voix,  il  siégea  dans  les  rangs  de  la 
gauche  républicaine,  et  fut  un  des  563  députés 
des  gauches  réunies  qui ,  après  l'acte  du  16  mai, 
refusèrent  un  voti-  de  confiance  au  minUtère  de 
Broglie.  K  fut  réèl!i  ,  le  1 1  ocLdire  .-uivant, 
par  12079  vi  X,  cun^  c  4SijO  env  ron  obtenues 
par  le  candidat  conservateur.  M.  Des-eaux  avait 
fait  partie,  dans  les  deux  Cliambres,  de  plusieurs 
commi«stons,  notamrrieiit  de  celle  du  budeeL  II 
devir  t  le  doyen  d'â^-e  de  la  nOUVéUe  UgiaUttm, 
après  la  mort  de  M.  Haspail. 

DESTAII-LKIR  (Hippolyte-Alexdndre-Gabriel- 
Walier),  architecte  françjiis,  né  à  Paris  le  'î'  sep- 
tembre 1822,  et  li'.s  d'un  architecte  du  gouver- 
nement .  suivit  les  cours  d'Achilîe  Lcclère  à 
l'École  dos  beaux-arts  et  fut  nommé  sous-inspeo- 
teur  des  travaux  de  ia  Ville  le  "iS  amlt  18  i6.  Le  3 
juillet  1848,  il  remplaça  son  {'('.-e  ccnrne  archi- 
tecte du  ministèrede  la' ju-!ico  et  de  l'Imprimene 
nationale.  Le  10  mais  \HW2,  il  fui  nripelé  aux 
mêmes  fonctions  à  l'Hùiet  des  monnaies,  M.  Des- 
tailleur  a  construit  à  l'aris  le»  hôtels  d'Hausson- 
ville,  de  Lutteroth,  ne  Béhague,  de  Mouchy,  de 
Xoa  lles,  la  mii.son  mère  de  Tordre  du  Sacré- 
Coeur,  le  tombeau  de  la  famille  Collard  au  cime- 
tière Mont^tarnasse,  diverses  maisons  à  loyer,  le 
château  et  l'église  de  Wouchy.  les  châteiîux  de 
Divonne,  de  Mello,  do  Couranco  ;  un  hôtel  à 
Vienne  pour  le  biiron  Albert  de  Hothschild  et  le 
ch  iieau  de  Waddcston  (Angleterre),  pour  le  baron 
Ferdinand  de  Rothschild;  parmi  ses  principales 
restaurations,  il  faut  citer  celles  de  l'hôtel  de 
Pourta'.èsà  Paris,  du  cliAteau  de  Vaux-Prasiin, 
du  château  de  Pless,  en  Ilauic-Silésie.  Possesseur 
d'une  bibliothèque  riche  en  livras  d'art.  M.  Des- 
:aiileur  a  publié  ;  Rccuiii  d'f:.\(amves  rehtivis  à 
la  décoration  inU'rwurc  des  apparifinents  ihi  set- 
ziètne  au  diz-huitiimi'  iiVcic  avec  texte  eiplicattl 
(in-folio,  le  texte  in-8).  H  a  été  décoré  de  la  L6» 
gion  d'honneur  le  15  juillet  1878. 


If. 


DESTOrCHES  (Paul-Emile  Dktouchr,  dit). 
eintre  français,  néà  Dampierre  (Seine-Inférieure) 
t  iGdécembre  1194,  IutëIèTedeLauisDaTid.liazi> 


DESU 


piHS  pourU  ]>reDiltre  Fois  en  1 81  * ,  et  donna  svcccs- 
liTemenl  :  Françnit  I-  accordant  d  Diant  de  Poi- 
lirrj  In  grâce  de  <on  père,  un  Betitaire  (1817); 
une  Ih'rurrtctirm  dclmare.  nmf»\^  licatliOdralc 
Vnnncs  (1819)  :  Jf'xui  au  mnnt  drt  Oihitri,  t 
lYKiiM  do  Salnl-Victor  de  Paris  {1K}1j;  U  Coa- 
taitseinct  de  Crmel  tnigni  par  sa  tvur;  une 
Kène  'iinyur  drt  MiH'  el  vnr  Suitt,  «u  musce  de 
C*en;  Karif  Sluorl  dans  tet  tmltrraint  de  Lo- 
ttetren,  acquis  par  U  duchesse  de  llrrry  (18?'^); 
Scène  du  mariagt  de  Figaro, le  Rul>an  de  la  Ct>m- 
Une  :  ces  deux  œurrcs  gravd'»  pur  Siidéiilm  {( 
Retour  on  riUage,  lillii%'r<ipliii  ivtr  V.  Aubry  Le- 
eotnle,  el  If  plu*  remanjut  des  taiilraui  de  genre 
do  l'iriisie  (I8Ï7)  ;  VAmnur  vWJtcin  (IR3il).  gravé 
sîmiiltaiièmenl  m  FraïKe  et  en  Anplelerrê-,  la 
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6  d^embre  ISH.  Cultivateur  à  Xarmillirt,  il 
appartenait,  tous  le  rigno  de  txiui»'l'hilp[«,l 
l'<;|i|iosilian  libtralo.  kptH  U  r('iolulHrn  ili!  F(- 
Trier,  li  fut  élu  rcprisenlant  du  p»ut>.  ledit- 
neuvii-œe  »ur  vkngt'huit,  i»r  llbSOI  suBnf». 
11  \oU  ordinairement  avec  ta  frorlion  !->  pluiin- 
d^rfc  du  parti  démocratique.  AprHltVcliHèi 
lOdtct'mbre,  il  se  rapproth»  lie  la  (.'.uitlw,  mw 
coml'iitlre  la  politique  de  l'£l)s<«.  ^(m  nbtli  à 
l'As»<Tnbl<«  W(h»iïliie.  il  tittoiinia  ii  «a 
agri(M)les.  —  Il  «i«  nort  «ti  novemlir*  1106. 


1  -: 

'jtft.kkiM, 
^ilKi^i- 

■tm  1  '"tint: 


DESVArX  (NicokvCillrs-Tpu'Uiiif  .  itehilà!*'^  ''"^ 
français,  ni  le  ti  novcmlir»  IKIO.  inl  ummi)^:-f 
Mus-lieutenant,  en  ir:io.  pnt  h  cotcBliwoBelM-  .'''îMkw 

 ,  ._    pée  d'accorder  les  récomj*iu*H  rni)OD»I«  ibH)-  ".Tf*"^  * 

Fille  mol  yardie  (IK36)  ;  la  Fille  bien  gardif  \  lées  dans  les  journées  de  Juillet.  Eoio)i  M  tlft-  '  '^otuilri 
(1138;-.  un  Officier  bleui,  le  Conraleic^nf ,  épi-  rie,  il  devint  capitaine  au  a*  chasseurs ea IIM.  '-.^'ntitt  II 
«Mle«  ae  1814.  M.  Destouches  a  olitetiu  une  pre-    chef  d'escadron  au  3'  >{'.ihts  ct<  iM.  et  MkMi 

en  dicemhre  18M.  Cén/ral  Liis^dc  ^yt^jk 
17  mars  I8.vi,  tl  comni/milii  li  luMinMUHL 
Batna.  Il  lut  fait  grai.d  u(lici<r  ilr  tl  Ufm 
d'honneur  !>.■  19  sopteaibra  I8U).  rnau,  b  It 
mars  I8.'>Q,  général  ds  division,  il  fui  idliiaàW 
retraite  le  il  leptttnlire  iSÎI. 


inii"'re  médaille  pour  l'histoiit»  en  1819,  et  une 
première  pour  te  génie,  en  |83î.  Ôn  cite  au)«l 
de  lui ,  entre  autres  pièces  de  vers  :  C/rftre  d 
Kic'ilas  Poiutin,  par  un  jeune  pn'nlre  (1819, 
ln-8J.  —  II  est  mort  i  l'aris,  le  il  juillet  I8Î«. 


DESTRKMX  BK  SAINT-CHRI-STOL  (f  éonee), 
agronome  français,  ancien  d^'pnliS  né  &  Ala.'s 
(Gard),  le  &  décembre  1830.  d  une  famille  d'a- 
friculteurs,  obtint,  pour  .'es  travaux  agricoles, 
cent  trois  niéilaiUes  d'honneur,  une  grande  mé- 
daille d'or  au  concours  du  Gard  de  I8ti;t.  et  U 
prime  d'honneur  de  l'Anlèrhr  en  I8G5.  Meinbro 
de  l'Aradémie  du  CanI,  et  l'un  des  fomlatrurs 
d.f  la  .STiciété  scienlifliue et  littéraire  d'Alais.cor- 
responilani  de  la  Société  nationale  et  centrale 
d'agriculli.re  de  France,  de  l'Académie  royale  d« 
Turin,  etc..  il  lut  élu,  le  8  février  1811,  représen- 
tant de  ce  département  ,t  l'Assemblée  lutionile, 
le  sepii'me  sur  huit,  par  39  90!)  voix.  Il  prit  place 
tu  centre  gauche  et  dan«  la  discuntion  de  la  loi 
sur  In  presse .  il  rropo>a  un  amendement  tendant 
à  sup]  rimer  le  droit  d'interdiction  de  vente  sur 
la  voit'  publique,  (décembre  \^'!>).  Il  déposa,  le 
11  f/'vrier  1871,  en  réponse  k  la  proposilmn  de 
U.  Dahirel,  un  projet  de  loi  posant  airectement 
la  queMion  constitutionnelle. 

l'ortr  aux  élections  sénatoriales  do  janvier 
18)C.  dans  l'Ardéchr,  avac  M.  \«  comte  Kam- 
pon,  il  n'obtint  que  l!K)  voix,  contre  20^  donnée> 
•u  candidat  monarchique,  H.  Tailb:iDd.  Il  fut 
élu,  le  '20  février  suivant,  député  pour  la  2*  cir- 
conscription de  l'arrondissement  de  L.vrger.tiJre, 
par  Clîj'i  voix,  contre  :'jK60  obtenues  («r  le  can- 
didat monarchiaue,  M.  I.auriol.  Il  suivit  la  même 
ligne  politique  a  la  nouvelle  Chambre  et  fui  un 
des  3(>3  députés  des  gauches  réunies  qui,  après 
l'acte  du  IG  mai  1877,  refU'^rvnt  un  vote  de  con- 
fiance :iu  ministère  de  Drogbe.  Aux  élections  du 
14  octobre  suit^nt.  la  candidature  de  M.  Dcsiremx, 
énergiqMemcDt  combattue  par  Tadministralion, 
ne  réunit  que  .^996  voix  contre  7381  données  au 
Di^œc  concurrent  M.  Lauriol,  candidat  ofliciel 
du  gouvernement  et  ninnarcbiste  ;  l'élection  fut 
invalidée,  mais  U.  Liesircmi  ne  se  représenta 
pis  au  rouveau  scrutin  el  en  muembro  18*8,  il 
refusa  la  candidature  ï  l'élection  sénatoriale, 
d.ins  !e  département  du  Gard  pour  le  remplace- 
ment de  M.  Ilonnefov-Sibour. 

H.  Destrenix  a  publié  :  l^gendet  et  rhrtiniquet 
4e  Languedoc  (Xfl'jT ,  in-H);  Ettai  (f^eonomie 
rurale  rl  d'aitricullare  pralù/ur <(I8(Ï1 .  in-|81  ; 
.igricHllure  tneridioRa/e ,  le  dard  et  VArdèthe 
(in  8i:  et  trois  brochures  sur  le  chemin  de  fer 
d  Alaii  au  Poti3iit  (1868-1870,  in  g). 

DESl'BMOXT  (louis) ,  ancien  représentant  du 
iveupie  français,  est  né  i  Tourcoing  (Nord),  lo 


•l! 

l'I 
.l.-f 


DETAILLK  (  Jean-BipllM-  fJeuard) 
français,  né  k  Paris  l«  :.  ociM'.<ir  IKtn, 
dûs  Tenfance  des  dispositions  pour  h 
furent  heureusement  encourjg<'«s  ptr 
raille.  Auss.tAt  .-«s  éti'des  terminées.  U  |tj  JT' 

dans  l'atelier  de  U.  Mei^sonier  dont  il  de»  alW»*'  w,  y 
tiil  l'é!éïe  favori.  Il  envoya,  pour  ip»  d»Uits,  »  ^  u,;!^'' ? 
Salon  de  |«67 ,  un  Coin  de  (atrlut  «le  «a  ■»«■  -:l2rf!J'ï 
qui  fut  peu  remarqué;  dès  l'année  «uiixii:»,  '•■'■«liLT'''' 
Halle  de  tumbouri  lui  attira  d«  la  f«n  it  I»  ,ii^«li- 


«aire  de  lumltouri  lui  attira  de  la  f«n  «  1»  ti.!^",* 
tiijue  de.i  éloges  qui  furent  confiniiéi,  «  IHB.^i'jJ'lHii;, 
par  les  progrès  «inubles  du  jeune  arija  :  »-j7T."'V 
Hepot  prndanf  la  maxirurre  fut,  eneUtt.  ««'•vJ 
siiccH  du  S»lon  ;  mais  ton  KagttgtwfH  i*>n  tax.jT'  Jiii  n,, 
Coiaquet  et  tet  gardet  d'Aoïtnnr  ci. 
figura  au  Salon  de  IH70,  ne  reçut  pu  w  «ea*  ;  J'^  ilnr  » 
aussi  favorable.  ..J'Vr''*""'!* 
Ap|i«le  >ou.slesdra;'eau>  lors  de  laguerrél^ÇiTj'.ji» 
prussienne,  M.  Delailie  qui  remplii  le^  f  •"'•nllS- 
de  lerréuire  auprès  du  général  Pijol  el  rlnl»  ,|jï''«OjHt 
auprès  du  généial  Appert,  mil  4  |)ro8tlii«J{  ^fciiiM 
MOtis  qui  s'offraient  à  lui  d'étudier  sur  li  wi  f 
vie  militaire.  Il  destinai!  pour  'c  y.i'  ir  -iclini^;  j 
tableau  intitulé  lei  Vnifiqiiruri.  d 
les  pillards  qui  suiratei  r  li>«  •rniZ-es  alV 
mai»  le  jury  dut,  pir  i  i  li 
celle  toile  itlaiiuell*  il  r '  •  >< 
compense.  '.Jn  autre  m-  lI  i 
péri'ide  :  JTn  relroi'l/ (lh7:i).  »nir»     '  n-i<<l 
nérale.  Dès  lors,  les  irnires  «le  «  !■  n  û«  1 
de  celles  que  le  public  levhercluil  If  y'-v*  ' 
tiers  aux  cipositiont  itnruelles  rt  il.i:'tle>( 
li>>ns  plus  restreintes.  N.jin  rappeller  ai  V 
unes  d'entre  «Iles  :  Charge  du  'r  ««n 
Jfortlronn  (1874)  ;  (r  lUgimml  fui  MMtl 
l'une  des  meilleure»  in^'irabans  dt  iMH 
reronnoùianrr  <IH*6i;  .Saint  oiif  kli 
itnnoparte  en  t.gypte.  fnou^uraJiM 
Ojtira,  aquarelle  (IH'Ki.rtc  Ûutred* 
de  Iithograph  e,  M.  lieuilla  a  putilitn 
l'usage  des  enfanta  :  le>  Bontut  ùUriilt 
(in-4"),  et  nombre  <!••  •*»  devt.n»  et  ■ien 
ont  (té  gravés  ou  reproduit»  par  inii> 
cédés  modernes.  Cetartnte  qui,  dtntla 
de  genre  militaire,  s  su  prttidn!  un 
fait  distingué,  a  obtenu  deai  médailia 
en  1870,  une  médaille  de  r 
décoration  le  3  noveœbr*  187X 

UKTIIOU  (Aleia»lr«-ne3é1.  dépM»  fi 
est  né  à  Bléneau  (Yonne),  la  18  and  11». 


itizeciby  Google 
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j  iMtMtldnaii  lUl,  dtnt  le* 
aviijMi  i:^Ui(HB  «{ fut  proscrit  »fti» 
<a9AAlpwwmtliB<lgiqu«,  laSuitw, 
lUiMlfiftpeelMitUneB  Fnncc  qu'j- 
pFaaaiii  tgi9.  Dit  éteetioas  a«  rév.-ier 
niiMliailn)d,iimi  niMpunommé. 
U^loJlsilu  >OMrri«r  1B76,  daiu 
tWrimlfe  Joitiiy.et  !m  Uu  par  14  508 
■.«MM)  asmoa  dauniet  au  candidat 
mtmt,  V.  k  luoo  Briocaru  II  prit  plaoe 
■tbiwà  ti  a^mH  et  se  tt  inacrire  au 

KAlipuete  r^publKaiiic.  A[>réi  l'acte 
alCVlfa  usdislixl  at'pul^  de»  gui- 
iBimik  nbuixml  ua  K>\e  de  confiBoce 
■  «taliltifbi.  lu  éltcboBs  du  U  oc- 
Mkmwi,  iful  («dii,  mx  I&650  toli  mcitro 
<j>  WB  ftt  je  onilulu  connrvatcur  II 
iviailiaiiuuilt  Saiat-fkrgMU  au  Coo- 
MUtdiinxi».  • 


|liamit-Dm«r) ,  peintre  tnx>- 
PtKlItti,  leSjtiîllii  1813,  étudia  auet- 
fiMBiiMtinfi*,  ciiln  eatuile  aans 
M** M Mmciie,  puj^  dans  celui  de 
Utattaj  |107).  Ob  naarque  parmi  «es 
■na  mu  iTtiitoin  «  lU  gtore  :  <m 
MMMR,a  Mi(«  de  Rejeta  ;  U  Denier 
,l«.AMHh;  S«ii  Awl  eraiiw  [laU) ,  à  la 
;  b  Sufflict  de  Jtaane  (TA  re 
•  IhnMiiia  A  Utcn  (IMl],  i  l'è- 
tmt:C4tiirtiIhuàeriiM«  I' 
^  ,  iiiimùltUt  (IMS),  aciiui»  par  l'Ê- 
f  ;        llcAcà  cto  AvMtfri  (1848)  i 

i^^iWéu  it  foii^iKl  (18M)  ; 
î'r'',"»*!  niuifirt  imirur  (1857); 
•"^'•J»»*  lit  Chtria  II  (1859;  ;  Soi- 

*"/^W..  IfOHM'tr&notl.  Ju  ÊdXMKI 
^  •'■  !Vtrtqik  CoiomA,  lirur  et 
r(  dr  Mif «y,  i'jtJ<iiiini<(« 
iitDtnim  Foioti,  Jran- 
■^•*liijur(I«66);fi(fitif«,  omisl,! 
^><i"ttiiXMa,Mn  /V)rtr«ij(l8Wl>; 
^  ofMi,  la  jradoiw  /lainaiwle 
K  (IfiîO)  ;  riTturr  (ie  M  rançon, 
«ai  (lg-.4|;  ffiOMe  Poical, 
»  >ijm  (ISli).  \\  1  obtenu  une 
■  I^U.  M.  DtbnclM  a  publiù  une 
M  ni  II  {«I  oatrofti  de  Paul 

îoiilel.  Toy.  Destocckes. 

tc-lii9M«),  ofScler  de  nia- 
"  >'{aii,iiétBa70Doe  (Baue*- 
'  :iin  ItlS,  coiDfficnça  ses 
)g«i  |Cluu«nte-laMri«ur«), 
I  M  tatn  i  |'Écol«  naralt 
>  'U>«i  Iti'.itniTijQad'aliorddâiM 
"^"1"  laainlPigo,  fat  eoseigoe 
'"wî,  pni  part  à  U  guerre  de 
>  lopUitiM  de  chine,  fut  klensé 
•'  "  il  décembre  18.)9, 
Madré,  et  décoré 


juillet  1860, 
■••i  géoéraux 
,  p«uilaot  la  guerre 
ii  jour  de  l'armée 
s  daoj  le  Nord,  cl 
d'bciiinuur  le  9 
"  "  lout-secrétaire 
•creur  Miui- 
luaTeccellcai 
•^11.  ùs  1  taipcreur,  ei  fut 
■  Europe  Timpéniuics 


Charlotte.  U  témoignage  qu'il  reodit  sur  ia 
tuarécbal  Dauloe  ayant  éié  moi  accueilli  par  le 
gouTernemenl  françai»,  il  lui  fut  interdit  de 
retourner  au  Mexique.  Mis,  sur  sa  demande, 
en  confié  de  non-activilé  pour  infirmitcs  tempo- 
raires, te  27  mars  1867,  il  s'occupa  de  publications 
politiques  et  littéraires,  collabora  k  la  Liberté 
nous  le  pseudonyme  de  L.  de  Bourgnenf,  et  y 
traita  notamment  la  Question  d'Espagne  et  colle 
de  la  réorganisatioD  de  l'armée.  Ui  recteur  d'une 
compagnie  financière  en  1869,  il  aliandoona  cette 
position  pour  acheter  le  journal  la  Liberté,  que 
lui  ccda,  le  31  mai  IBÎO,  H.  ICmilc  de  Gir.intm, 
dont  il  avait  épousé  la  niécc.  Mlle  Hélène  Garre, 
fille  de  la  plus  j-uD»  »wir  de  Oeiph  ne  Uay,  le 
20  décemLiro  IKliti.  l'endant  le  siège  de  Paris, 
il  transporta  le  journal  la  Liberté  à  Bordeaux, 
où  cette  feuille,  rédigée  par  U.  G.  Gaiiesco,  pa- 
rut jusqu'à  ia  paix. 

M.  Dé'.royat  prit  lui-même  un  rôle  actif  dans 
lo<  éréaemcnts.  Par  un  décret  du  10  octobre 
M.  Gambella  le  charae»  de  centraliser  la  cor- 
respondance des  généraux  d'armées  en  pro- 
Tiuce.  a  refusa  cette  lâche,  mais  il  accepta,  le 
grade  de  général  de  dirision  au  litre  auxiliaire 
et  la  mission  d'org.»ni»er  et  de  commander  lé 
camp  de  U  Rochelle  (6  décembre).  On  a  lait 
beaucoup  de  bruit  de  l'insisunce  areî  laquelle 
il  réclamait,  par  défiéches  télégraphiques,  les 
pouvoirs  les  plus  ab»u'us,  afGrmanl  qu--  sans 
des  exécutions  exemplaire*,  il  ne  pouvait  main- 
Icriir  les  mtérêi»  de  U  République,  <  dans  co 
poys  infesté  de  bonaparlisnw.  >  Candidat  k  l'As- 
semblée nationale  aprè»  l'.irmi.iiice  dans  le 
dcparlomenl  d'Indre-et-Loire,  il  fut  oUiué  de 
quitter  Toursen  toute  hâte,  poursuivi  par  fauto- 
tito  militaire  prussienne,  à  l'occasion  de  sa  proles- 
siun  de  foi,  peu  favorable  à  la  paix.  i|  cessa  aes 
fonctions  ofSciolles  le  10  mars  1871,  et  reprit  m 
travaux  de  nublicislc.  Dans  l'intervalle,  Il  avait 
fait  liquider  la  pension  de  retraite  ,  à  laquel  e  lui 
donnaient  droit  irlngl-cini|  an»  de  services  etTectits 
dans  la  marina  île  guerre.  Il  quitta  la  Libtrté  en 
mai  1876,  et  fonda  le  Bnn  tens,  devenu  bicnlAl 
I  KsiafelU.  Ce  journal,  dévoué  aux  intérêts  con- 
lerviiteurs  et  bonapartiste»,  soutint  la  politique 
du  IC  mai  1877  ,  puis  fut  un  de  ceux  qui  cor,»eiU 
lèrent  au  manJcIial  de  Mao-Mahonla  soumission 
coniplélo  iU  volonté  de  ia  Fraiico,  clairement 
«xprimio  par  les  élection»  du  U  octobre.  A  ces 
dernières.  M.  IWlroyat  avait  été  lui-même  can- 
did.it  i  NcuiUy-sur-Si.ine  et  n'avait  oble  ai  que 
3004  voix  contre  8S7  I  réunies  par  M.  IkmbcrJer 
député  sortant  répiiWioain.  ' 

M.  DétroyU  a  publié  ;  la  Cour  de  Home  et 
Vempertur  Maximilien  (1808.  in-B);  Vlnlenu,- 
tim  franraite  [au  Kerique  (I86H,  in-8,  ;  te  Ht- 
erutemerit,  i'orgnnisniwn  el  rin.vlru(tiiin  4« 
l'ann^f  fmnffli.çf  (IKio,  l>r.  in-«).  Il  a  donné  au 
thcilire  ;  Éntr*  l'r rwiurnr  ei  le  raarrra»  .  comédie 
en  un  acte,  joucc  en  IH70  au  Vaudeville  * 

DKUSV  (Eruest-François-iofcph),  député  fran- 
çais, est  né  i  Bapau:nc  (Pas-de-Calai«) ,  le  23 
avril  I8'i4.  Avocat  an  barrftau  d'Arras  en  I8ôl,  il 
lut  nommé  juge  <iuppléitnt  au  tribunal  civil  de 
cette  ville  en  1858.  En  IHfiO,  il  se  présenta  aux 
élections  liKis'al'"**.  «'  échoua  contre  le  candi- 
dat officiel.  Aux  élections  du  B  février  1871 ,  pour 
l'Assemblée  nationale,  il  obtint  3400a  voix  sans 
être  élu.  Nomin6  maire  d'Arrns  par  M.Thiers,  il 
se  nréscnU  aux  élections  générales  du  20  février 
1876  et  fut  élu  dans  U  1"  circonscription  d'Arra», 
parlOlM»  voix,  contre  M.  Sens,  candidat  l>ona- 
parli.stc,  qui  n'en  obtint  que  8333.  Il  prit  placo  au 
centre  gauche,  bl  partie  de  la  commission  du 
budget  et,  après  l'acte  du  IC  mai  18'i7.  fut  un 


dei  363  député*  dt*  gauches  réunies  oui  refusé- .  oliteruei  par  t«  candidat  officiel.  Il  reiiW^ntt  ii 
rent  un  vole  de  confiauceau  ministère  oe  Braglie.  |  Conseil  général  un  canton  de  Sainl-OiDer. 
Aux  élections  du  U  octobre  sulrant, 
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il  tehoua 

arec  9063  *aii  contre  son  ancien  concurrent, 
M.  Sens,  qai,  soutenu  par  l'administration,  ob- 
tint lOiOO  sufTrage»;  maii  cette  itcction  ayant  été 
annuité,  M.  Deusy  fui  élu,  aui  électrons eompM- 
amiaires  du  7  avril  tH18,  par  9913  voii  contre  le 
Dénie  concurrent.  Il  représenle  le  canton  de  Ba- 
pauiae  au  conseil  générai  du  Pu-de  Calais.  ' 

DEVADE  (Cuillaume-Amédée) ,  député  fran- 
çais, né  i  S»int-JI»rtin-sur-Vir«  (Orne),  le  II  fé- 
vrier 1818,  étudia  la  niédccine  et  fut  reçu  doc- 
teur en  18!i3.  Il  l'eiablil  à  Gien,  y  acquit  une 
popularité  qu'il  faillit  pay"'  P"'  'a  déportation , 
apris  le  coup d'Ktat  du  2  décembre  IKil.  Pendant 
la  guerre  de  ISÎO,  il  eniri  dans  les  amliulance* 
de  l'aimée  de  la  Loire  et  fut  décoré  d«  la  l  égion 
d'honneur,  pour  sesscrvicesu  II  fui  élu  drnuté,  le 
20  féTfier  IH'G,  pour  l'arrondisseroent  ae  Gieo 
par  6(i94  voix,  contre  (8<iO  obtenues  |>ar  le  can- 
didat conserTalcur,  s'inscrivit  au  groupe  d«  la 
gauche  répullicaine  tt,  après  l'acte  du  l(i  mxi 
itn,  fut  un  des  3<i3  députés  des  giuclics  réunies 

3 ai  refuKi  rent  leur  vote  de  conflnnce  au  cahitiot 
e  Brof:lie.  A|>rés  l.i  dis.-iolutlan,  il  fut  réélu  dans 
le  même  nrroiiitissecDent,  le  14  octobre,  par  Rï68 
Toii,  contre 4.U&obtenuea  par  le  candidat  ofAciel 
et  monarchiste,  * 

DEVAIJi  (Jran-L'rsule),  archéologue  français, 
né  k  M'inlauOKn,  le  21  octobre  I8U,  et  fils  d'un 
négociant,  se  livra  lui-même  au  ronimercc,  tout 
es  9uit.iDt  tes  KoOts  pour  l'arcbéoIoRie  cl  l'his- 
toire. Correspondant  du  ministère  de  rmilruclion 
publique,  de  \W>  à  I8S2.  il  fut  nommé  ar- 
ehiii.ste  de  la  Tille  do  Hmitauban  et  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes.  —  11  est  mort  à 
Monlauban  eu  1874. 

M.  Devais  a  publié  :  ifonuments  hittoriqurt  dt 
Jfontauhan,  I"  séne  (Montauban ,  1841,  iii-8)-, 
Hùtoirt  de  lionlauban  tou$  la  liominalion  an- 
gtaite  (1843,  in  8)  ;  K«'motrf  sur  la  mie  romaine 
de  Touloute  à  CoW»  et  rapport  sur  li-i  a«fii/ui- 
léi  de  CoM  (1846,  in-8):  llUiaire  de  Monlaubnn 
(t.  I ,  llty>,  in-S);  h.lude4  nir  fa  juridiction  dei 
eonrala  de  Jfonlauban  en  matiire  criminrffe 
(IS:*.  in-8|:  tUudn  sur  let  limitet  det  anrint 
prunlei  ^ui  'inbifairnl  le  d/parlemenl  de  Tarn- 
et-ltoronne  tt  tur  les  roirs  anli'ivei  de  ctdfparte- 
menr  <Montaul>an,  I8b:i.  in-8);  AlUias  et  pm  1er- 
n'totre  (1869,  in-S);  plusieurs nolicri  et  nv'inoirM 
publiés  séparément  ou  inséré*  dans  les  Anna- 
Uê  arcMdogiqva ,  Y  Annuaire  d«  Tam-et-Ga- 
ronne,  etc. 

DEVACX  (  louis- Édouard- Joseph  ),  député 
franyai»,  né  à  Salnt  Omor,  lo  23  novembre  1H19, 
exerça  la  profession  d'avocat  au  barreau  de  m  ville 
nat-iU'etcntrailantla  magistrature  en  1K48.  Ildonna 
sa  démission  pour  no  jas  i  réter  .serment  il  l'Em- 
pire et  p  prit  >a  place  au  lurreau.  Nommé  «nus- 
préfet  de  Saint-Omer,  le  12  septembre  IHIO.  il 
n'entra  point  en  fonctions.  Il  se  pré«enta  aux 
ëleclioos  du  8  février  |8;l  pour  l'As'amblèe  na- 
tionale ei  obtint  .19  MO  voii ,  nans  «Ire  élu.  Il  prit 
depuis  la  direction  du  Crédit  «gncole  de  Itlle 
Aux  élections  génér.iles  du  20  février  |8';6.  il  fut 
élu  iléjiulé  pour  !a  I"  circonscription  de  l'arron- 
dissement ue  Saint-Omer,  par  7226  vois  sur  8300 
volants,  prit  placo  dans  le  groupe  de  la  kauche 
r4pubiiraine,  vota  avec  la  majorité  de  laCbauibre, 
et,  aprî-s  l'iicle  du  16  mai  1877,  fui  un  des  363 
députée  des  jauches  réunies  qui  refusèrent  un 
vote  de  conlianre  au  cnbinel  de  Urogliv.  Il  fut 
réélu,  le  U octobre,  par  &til8  voix,  contre  UigC 


DEVAUX  (Paul-Louis-lsi  IfrcV  homme  iltw 
belge,  est  ne  i  Bruges.  le  10  avril  mi.  AroMt 
i  l-iége,  il  fonda,  en  1RÎ4.  »»et  M\l.  Icbeau,  Ca- 
sier et  Van  Huist  le  Mathieu  lamhetg.  feuiUt 
libérale,  qui  prit  bienlOt  le  nim  de  Polilitw.tl 
fit  une  guerre  acharnée  à  l'administration  bicl- 
landaise.  La  révolution  de  183»  le  poru  aw  af- 
faires avec  ses  amis.  Député  au  Congrès  nitionil, 
il  vota  l>«clusion  de  la  maifon  de  Nusaii.  mol 
en  coniiiatlant  les  tendiinces  belliquecses^u  parti 
républicain.  En  18-11 ,  lorsque  If  réirriit  Sotirt  i» 
Chokicr  appela  au  pouvoir  les  doctrinaires  d*  la 
Belgique,  il  devint  ministre  gl  appuya  la  canéi- 
dalure  du  prince  Léopold  de  ^aie-^UilKiurft.  Ililla 
ensuite,  avec  M.  Noihomb,  défewire  les  inUttli 
belges  devant  la  conférence  de  Londres. 

Membre  de  la  t;hBmhre  des  Keprésentiali,  il  j 
exerça  une  grande  influence.  Il  soulitit,  \tU, 
le  projet  d'emprunt  avec  '.A  maison  RoiIikKiU 
pour  la  cnnslruclion  des  chemins  de  fer.  L'ied(« 
suivante,  il  vota  les  24  articlei.  Ses  amis  twi 
pris  posscsùon  du  minislère  le  18  stril  iMl,  il 
devint,  «ana  être  minisire  lui-même,  •  le|i!4- 
sident  invisible  du  conseil.  »  Les  nnuvcaiii  6ra- 
cipes  politiquet  qu'il  émit  dans  >i>n  journal,  It 
ktrut  nalt'onale,  conttibut^rent  surtout  i  tmeiet 
entre  les  catholiques  et  les  Itbéraui.  celle gnad» 
nipttire  A  la  suite  de  laquelle  le  ininisUrv  'ida- 
si^cment  liliéral  qu'il  toul^nsit  fut  remilifé  pir 
le  ministère  miTfr  de  M.  Nflbrimli.  Il  tcW  itt* 
l'opposition,  jusqu'k  l'aiénement  au  Biini«ièred« 
son  ami.  M.  Itogi.^r  (1847),  qu'il  appuy»,  ««• 
accepter  de  portefeuille. 

Depuis,  des  remaniements  «u  cestifs  Ml  tevlé 
du  («uvoir  ou  y  ont  ramené  m><  cDrvIigwBoaiKt 

f>olitquea,  qui  surent  tenir  avec  a«»«t  éenCoH 
a  balance  entre  l'aulonlé  «-t  1»  liliafié  t'pfi' 
dogm.-.liqui'  et  b^liilué  à  raltaehrr  la<  fjits  «t 
principes,  M,  Devaui  a  élé  ap|>elé  le  ll*]*r-Cai- 
lard  de  la  Belgique.  Il  a  éié  nommé  loeraliwé» 
r.^calémie  de  BruieUes  en  lR4n.  On  Cite*»  W 
Kliidrf  pidinVju^»  jur  i'huloirf  aiuîrmt  it 
dierne,  et  sur  (  influence  de  Utaidtgturtiet  é» 
l'iftat  de  paix  (Bruxelits,  ISTS,  in  M). 

nKVEUCIF.  (Marie  f.ulIaunie-.MplKinwl 
decin  français,  membre  de  t'Acal«niis  de 
cine.  né  à  l'iris,  le  I&  février  |79it.  "t  S'.»''' 
■mplnyé  I  l'admlnistralion  des  liospiie» 
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de  Dupuylren  dès  l'Age  de  ouiiiie  ans,  r""  **" 
terne  d-ît  hApiiaui  et  chef  de  dmiqu»  t  l'HM»i  ^^jj^t 


iciM  lé(Ble.  ^JtN 
lirai.  Il  fit.  "«I""  'tkV^ 
.les  hêp.uui.  el  MJ'  ri=»Ub 


Dieu,  il  «tianilonna  l'étude  de  la  efiirvi'p»  t**5  "«ÏJ!^" 
celle  de  la  mé<lecine,  fut  reçu  dotleur  en  IJU,;  ti^"** 
ri  prolesseur  abrégé  des  science»  acte»^-^'*"'' 
IH25.  l>és  ce  moment .  il  profesM  at«  ili»iii)cli«'_ 
la  chimie  et  surtout  la  mcilecii  ' 
1829,  médecin  du  bureau cnlr: 
plu»  Uni,  ménWin  titulaire  îles  hêp.Uui. 
ainsi  atuchè  successivement  A  Bwéire,  k  Hniif. 
Antoine  et  A  Saint-Louis  ilS'iOl,  «ù  d  ouintlli 
cours  de  clinique  des  dBrroalo»es  que  la  CaxM  ;.  M.  ^ 
det  Ilipitata  a  reproduit.  Elu  membre  it  l'Aj*  ''ii?<4tt 
démioen  18S7,  il  a  été  promu  fcllicîer  de  11  LépJ  ^»J!r''»ii, 
d'Iiorineiir  le  16  aoAt  l8o9.  —  Il  est  mort  t  tKt  i 
le  2  ociobre  I87'i.  ,    !  OlilTi 

L'ouvrage  le  (Jus  impcriint  de  M.  DnerxiaM 
la  ««'deciite  Ugalt  théorique  et  prattipu  - 
I83G.  3  vol.  in-8;  2*  éilil-,  IMO,  »' «dit  H' 
avec  I*  concours  de  M.  L>eh«us«y  de  Roi* 
Nous  citerons  en  outre  :  Mémoire  nr  tet  | 
(Toniirs  d  ^eu  (1849),  rroift  deimaJadwt  i 
peau  {\Hhi.  iri-8),  (M  ^nil  la  ratsem.oil 
mente  la  folie f  (1853),  etc.  Il  a  cfAlal-i'r 
.Iniiiilei  <t«  la  midtciiu  légale,  au  Dictu 


Google 
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DEVI 


ir|Si?4n«-Pul|.  iM^lt  (nn(ilii,  né  à 
Mte  'jul',  le  3  lomnlire  183  < ,  étudia  le 
èauuktenriagimindcûi»».  Il  en- 
■tBkMMiiqM  m  Mninbi  générales 
àSiÉrtPt,  «  An  ilu  dipalt  pnur  U 
rnwlÉidi  rimodfaHamt  de  Déi.'en 
(VlIBiÉiir  |90a)T«<ub.  Il  M  fil  in- 
»ii»ftf!it  II  pocti!,  MU  arec  ta  maj<>- 
ilMMlatR.<li|K<bltc(«<lu|<lmal  lliî), 
h  aèillttldia  du  gauches  réaniei  qui 
iMMaMi  ét  cmSince  au  cabinet  de 
làhfie  0  «nptàeiu  aui  élections  du 
H  Mki  «MM,  ol  11  eat  peur  eoiKurroni 
INIaùn,  lodM  i<(^  d*  ConsuniiiiD, 
■HiAïahMptRisie,  •(  fut  élu  par 
Ulli««nmn)Untj.  V.  Deviireprè- 
{■>kt«*!<niaim  (oused  glnérst  de 

J*8«  i*lri«.X»ri9),  maifislral  frai»- 
Sl'i?'  ^  I5|''»'"4»e  an  X  fS  tt- 
iZ^lî^,*  Fwiireur  (tinéral  i 
J^«Bjn  ta  DMD*,  fil  dtcret  du 
JJJPWjéiAnI  de  la  Cour  impénulc 


A  Ljoii, 


C?^t  a?,'*'  Deiiern^  ;  ^'''''l^ur 


Cl 


'"'•-ipaux 


lobre.  Cependant,  le  18  janvier  18*1,  il  4Uit 
cotnpris  dans  le  décret,  daté  de  Bordeaux,  qui 
déclarait  déchus  de  leun  sièges  et  exclus  de  la 
magistrature  tous  les  magisirau  qui,  en  1853, 
avaient  Cait  partie  des  commissions  mittes.  Dans 
une  nouvelle  lettre  du  2  février,  adressée  au 
gutie  des  sceaui,  il  en  appela  aux  pouvoirs 
réguliers,  qui  allaient  bientâl  j'iger  un  acte 
qui  violait  •  toute  la  loi  et  tous  les  droits.  •  Le 
II  jaillet  suivant,  la  Cour  de  c&ssatiun,  «ur  les 
conclusions  du  procureur  général  Hcnouard,  ren- 
dit en  Chambre  du  conseil  un  arrêt  dunt  elie  au- 
loriit  U  publicaliiin,  qui,  contestant  en  U  forme 
au  dterel  du  gouvernement  Je  la  Défense  le  ]-ou- 
voir  de  saisir  disciplinai  rement  la  Cour  de  cassa- 
tion, statuait  (l'ofnc-,  et  déclarait  qu'il  n'y  avait 
lieu  d'exercerc'  nire  le  premier  président  Denienne 
aucune  poursuite  disciplinaire.  Les  considérant* 
de  l'arrêt  mentionnaient  une  lettre  de  i'cx  impéra- 
trice, produite  au  cours  de*  débats,  et  prouvant 
que  ce  magl'-trat  n'était  intervenu datu les aRairet 
intérieures  de  la  famille  impériale  que  sur  la  <'e- 
miinde  des  intéressés  et  pour  éviter  l'éclat  et  le 
trouble  d'un  scandale  public  •  ei.tre  deux  époux 
du  rang  le  plus  élevé.  •  Par  suite  de  l'abro^atioa 
du  décret  du  18  janvier  ,  H.  Devienne  reprit  son 
tiéite  i  la  téle  ilc  la  Cnur  de  cissation.  mais  lors- 
qu'il fut  admis  i  la  retraite  le  10  mars  187".  le 
rlécret  qui  publiait  cette  mesure  ne  lui  conféra 
point  le  titre  de  premier  président  honoraire. 
M.  Devienne  »  été  promu  ofHcier  de  ia  Légion, 
d'honneur  le  13  février  1851,  et  grand  officier 
le  31  décembre  1860. 

DEVILLE  (Jean-Achille),  antiquaiie  françai*, 
né  à  Paris  en  n?9,  et  fils  d'un  ancien  fermier 
général,  publia,  en  1813,  une  traduction  on  ^«r* 
des  Bu(oliqti«.  esquissa  ensuite  quelques  Uagé- 
dies  restées  inédites,  et  se  tourna  enlln  'e'-'i  la 
science  archéologique.  Knvoyé  »  Rouen  ver*  liiïi, 
coniire  receveur  des  contributions  directes  n  ue- 
vint  successueraeni  directeur  du  musée  »"T 
liquité»  de  cette  ville,  membre  ««. 
d'encoura,!ement  et  de  celle  des  an<"l"a'[f',^  .^f 
l'ouest,  et  correspondant  de  "  A^^V  t?"  n  ^ 
acripiiODS  et  l-elfes  lettres  (IMl  l84J)-  »  *  *^ 
décor*  de  la  Légion  il  honneur  en  avril  i»*»- 
llest  mort  .'i  l'an»  le  10  janvier  l«.i-  .  .  .^..r/aue 

M.  Achille  Ileville  »  P'-W'^^^^.  J  "  H"' 
rt  <f«er,pl,-^  de  l  obbaye  de  ^^''^ll^Zr^/u  "l^' 
f/.ert-,«/(nouen.  18'iT.  ,""'î."''b^M  d« 


ta  cathédrale 
féiUt.,  1837) 


de  Houen  <'».^?'  1"  ",'drt  iir« 
Wùtotrï  du  cMuau^  'L  château 


d'-lrijuM  (Paris  et  Houen,  '«'j''  ,'j,,<qu'<i 
archltreles  de  la  calMdrale  dt  fl.'"'p,,.v  de*  «If 

pntt, rie  lacnnstruction  <'"f'î^"f,,.i,  ;  (  «"«'îi^g 
C'>a»f*^.iro/.5««J  8o6,  ;y  ;  fV«ir(  «•^9; 


in-8);  E„ai  sur  l  exil  d,rtat  "'""X.^- 
grand  nombre  de  Soie*,  f'"'!' ^aph.*  "^Ir  d« 
«ur  des  points  curieux  de  .  W'"I^r  le  C^"' 
toire.  notamment  sur  Corneille  ei 
»'ntLoui»(184l).  .Xi^"* 
^«EVILLE  (Sainib-Oai»»)  '-'' 

né  à  Metz  le  28  octobre  l81»;,^,i  D«W  I. 
«•   Maréchal  (de  Met*)        disliniî"*,"^  soc 
Après  a-être  particuliert-m  n     ^^i,*  »  %ip3 
Pfnturc  raililaire,  iU  dfP"'*   s«*  Cl, 
les  sujets  mythologi'l"«*-.„flflP/"^'' 
«uvres  en  ce*  deux  genres  M»'  ' 
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relie  (IRiO)  i  HatoiUe  de  ffoi  SatoA  ,  Algérie 
(1851);  i«  Cnmouf  i\S6-1):  un  Bitouac  n  18)2 
(1&&t);  *u  nuséc  (le  Hordeaui,  le  Marabovl  de 
Si'U-Brahim  (IRS?)  qu'Kug.  Delacroix  consiil* 


avoir  eipMé,  en  1839,  <|uel(piei  ann»  de  lu». 9 
produisii,  en  1K»i,dea  tujils  et  de«  fMtis  km 
coups,  «  lonurrres  i  talles  forc^,  »  qui  («t 
pris  cl  gardt  le  nom  de  leur  inreniear.  H.  De 
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r»lt  comme  «n  dei  me'.JIeur*  laMeanx  île  noire  J  visme  im*Rina  dsniiisde»  prixWfa  de  iir«iil«  ^ssiio» 
époque^  Dinoûment  de  la  journée  de  Solferino  ,  l«!lee  de  divcrw»  formel,  des  bille^-ebu!  peei  U 
(1861);  l'/4tsaul,  le  Clairon  |^t8G3)  :  Uourrah  Ut    ehane  aui  lions  el  di^t  ballet-lianHini  cour  la  ~^ 


Hovrrak  les 

Cota<iuei!  (1K67)  :  JfaïM!i,«i  (1870)  ;  A{e<M!t  (i« 
Crar^JoH^;  Ailitu  des  loidati  du  à  leun  offi' 
tien,  Meli,  M  octobre  lï;o  (1814);  .^mp*irn(*, 
Baechante  endormie,  le  Cheval blnst  (lfl7&);  Ch*- 
roNx  df  roiiio  rnmoi^f  par  des  ehaneurs  d',\- 
friqve  (IBÎ6):  Triomphe  de  Batehut  (18781. 
M.  Devilly,  qui  a  lilc  conservateur  du  musée  de 


chaste  aux  lions  et  de^  ballrt-liar|Him  ;dur  b 
pèche  à  la  lolein».  l-lnfin  il  trinsfaran  1»  tafl  ' 
Cha«»epot.  en  y  adaptant  1»  farlouche  m»talli^M.  »  . 

Comme  eiposani,  K.  Devisme  a  ctiff.ii  lai  '[^"S* 
mention  en  1844,  une  mMaille  d'argrat  n  IM),  ^'^latl 
une  price-m^ifat  It  l'Eiposilion  uni\eT«,l»  it 
Londres  en  lRr>l,  une  médiille  de  prem  ^retiuie 
i  celle  de  Parts  en  ISiw  et  une  autre  i  U  sfcooja  ■«•««ai 


Melr.,  remplit  l<'s  marnes  fonctions  à  Nancf.  Il  a  ,  Exposition  untTersel.e  de  Londres,  i  la  ».l<di  '^^•Utti. 


obtenu  trois  mé<laillcs  en  18^2,  arec  rappel  en 
18&7,  en  IBfiS  «t  m\.  '  i 

DEVPiCK  (  l'°rançoiS'Jules),  industriel  fran- ' 
cais,  ancien  diSvuti,  n^  en  1801,  obtint,  aux 
ditreracs  KipoMiions  de  rindu«trie ,  plusieurs 
nidailles,  comme  fabricant  de  chocolat.  Hctnbro 
•t  plusieurs  fois  présiilent  du  tribunal  de  com- 
merce, i!  Ht  p^irtie  ,  aous  l'Empire,  de  la  com- 
mission municipale  et  départementale  de  fans  ei 
du  département  delà  Seine.  Il  a  i'Ii  promuoflicier 
de  la  L^Kion  d'honneur  le  10  diccmbrc  IM9,  et 
grand  oflicier  le  30  juin  18C7. 

En  1851,  U.  D'vlnck  débuta  dan«  la  politique 
comme  candidat  i  h  représ^nUitton  n.itionale, 
(OUI l'empire  de  la  loi  du  31  mai,  au  plus  fort  du 
conflit  engagé  entre  rA.-.sembl6c  et  le  président. 
Son  ^'lection,  qui  eut  l.eu  le  30  novembre,  malgré 
l'abstenlion  de-s  partisans  du  sulTratre  uniTcrscl, 
fut  à  la  fois  un  acte  d'opposition  contre  la  Répu- 
blique et  contre  b  politique  de  l'Elysée  :  elle 
donna,  pour  ainsi  dirr,  le  signal  du  coup  d'Ëtat. 
M.  Devinck,  rallié  au  gouvernement  du  pré>i- 
dent,  fut  présenté ,  en  tgài,  comme  candidat  de 
l'administration  aux  électeurs  de  la  >leuxiîme 
circonscription  de  l.i  Seine  cl  entra  au  Corps  lé- 
gislatif. oO  il  fut  réélu  er,  1R57.  mal^-r*  le*  ef- 
forts de  l'opiosiiion  démocriitiiiue  renaintante. 

Aux  élections  gi'n^rales  de  IHi,3,  s\  candida- 
ture, v>ulenue  i^r  i'aJRiini^lralion,  échoua  de- 
vant la  concurrence  de  Jl.  Thier».  Elle  fut  reprise 
avec  de  plus  grandi  efforts,  aux  élections  do  mai 
I8C^<  contre  deux  c^indidats  qui  divimienl  Tio- 
leramtnl  l'opposition,  N,  Tbier»,  repaésentanl  le 
gouvernement  parlementaire,  et  II.  d'Alton-'^hée, 
organe  de  la  démocr.ntio  v.>cialitte.  Apr}s  des 

luttes  assez  otageutes  dan»  le»  réunions  èlpctora-  ,  .. 

les  publique*,  M.  Devinck  réunit,  au  premier  |  droitetsefll  inscrire  au  barreaud'Aviian 
leur  de  ^crutin.  10*04  voix  sur  32  683  votant» 
contre  13  333  donnéet  k  M.  Thier»  el  «Tl'i  A 
M-  d'Alton  Shéc.  Au  second  tciur.  après  huit 
îoiirs  de  diyifions  de  plu»  en  plus  v:olontes  entre 
les  deux  candidit»  deVoppOsition,  il  obtint  9mi 
voix,  tandis  que  M.  Tliicrs  était  élu  par  liîKK»  I 
Buflragci.  Ce  fut  le  coup  de  grâie,  à  l'ari»,  des  [ 
eandiihturc»  offlcieKcs.  M.  Devinck  ne  se  repré-  , 
aetJta  pas  aux  éleclion»  partielle»  du  mois  de  no- 
vembre suivant.  —  Il  est  mort  subitement,  à 
Pari»,  le  20  novembre  18:S.  .     .  I 

Il  a  publié  :  Pra»i</ue  eommfreiaie  f/feclierchex 
hiiloriqxtet  x»r  la  marche  du  commerce  fidef'tn-  ) 
diu<ric  (IBG7,in  18). 


laquelle  il  fut  itéeoré  de  la  Lécion  <1  i^roTiM  '■^VlllLli 
(24j.invier  1863).  IléUitliorsdecoiic;-oni  l'Il-  '"^.^i 
position  universelle  de  1867.  Il  a  été  i!<oh4  éi;'l^l^ii|. 
divers  ordres  étrangers.  —  Il  est  mort  t  lifa» '?'(J!!ui«e 
teuti ,  le  39  arrt)  1873.  '''■«■((if. 

nE\'OILLE  (l'abbé  Augustin),  toélt  el  i>»-  «J^luJi,. 
ralisie  français,  né  en  1807,  a  f»inl-lM9- '^^.jil^K^ 
sur-fsemnivae  (Haule-Ssine),  e(nbrai4.v  il»  le oai 
heure  I  rlat  ecclésia>liii'i<<,  fut  atiactié  m  (Urtk 
de  sa  ville  natale  el  débuta  dans  les  lellm  |«  >  Ofik. 
deux  recueils  de  vera  :  ïoii  de  la  io(il«it((ltll^^tn^.r'^ 
ln-8; .  et  Thoiilr  de  Fezil  (1840,  in-lllj.  i^r?' 

Il  écrivit  depuis  :  indréoi  on  ie  Pr/lit  nUH  >^(Jj™f 
(1843,2  vol.;  4«  édition,  1M\,  iii  lHi;  1' 
dt<inl  (1844  .  2  vol.);  .Volre-Ooinr  d/  (oiueisli»  aT!^' 
(184;.,  I  vol.)  ;  un  Intérieur  (1848,  3  »<1.1;  ''••an, 
OMncr  (m7,  J  vol);  tet  jVariiiUnin  1»«l  te «h 
le  Jfoine  de  Luxeuil  (I8îil ,  2  vol.;  ;  Utmt  Tu'*-  •» 
rievi  payean  (18jî);  la  CSarrue  et  hfimfUé  ;,?*fci|l4 
(185-^.  in  8),  roman  de  roieur»  réé>ln*f«  li*4*  »  j^^.life 
en  188ô(  la  Kianri'e  de  Bitannm  llAi",,  J  vjt)  .^''fctfaij 
le  Tour  de  /Vont*  (IS,',"  ,  in-18' ,  l«ff«a<««»'  «j^ifi!», 
l'Htoile  du  malin,  tet  Priionniert  il  I*  pi  à 

(18,S8,  ;  la  Cloche  de />ourifIe,  l<»  f.'fi»«<i"M 'f»  ,.  *»,'!!»* 
(I8W»);  la  Dame  de  CAdlilloa,  ou  i«P<»'ni  i  V/'Uklto, 
l.»Oii  (I8Û1,  in-l«);  f.titrrdu  roir  lllcl.  i»  IJ  .''^f 
Irma ,      la  rirrflr  lynnnaijr  (IXiiî .  7  »  «  i»-!*»  '1'-» 
LucieiU  Voleymieux  (IK63,  in-ldî .  ' f*" 
mère  (18ta,  in-18);  le  Parjure  HKii.  '■■  I»''!  l  !i*««'wL 
ChdiPOM  de  Jfaûhe  (ISii;.,  ln-1S;  ;  I»  T'émet^ 
(186.1,  in-R  el  in-IH)  ;  Ut  Apnitali  il  In 
(IRTO,  in-l«);  Jo  iluM'mienne  1 1874,  »l^„  *  :'*)k^a^ 

rF.VOCOOrX  (Philippe-Jean-lUmabél,  ''■■ï^ïîbï' 

polili^liie  et  admmistratrur  francai».  a*  kCM^itT;''* 
teau-Chinon  (.SiJvre.,  lu  II  jum'lM^i,  *»a*»J  •"tu!:'* 
■  iniaM^i 


DEVISME  (Louis-François),  armurier  français, 
né  à  Par.5  le  8  juillet  1806,  descend,  dil-^n, 
d'une  .tncienne famille  picarde,  issue  des  princes 
de  Visme  et  de  Ponihieu.  Il  débuta  de  bonne  heure 
dans  l  arnuebuserie  el  fut  éiève  de  I  un  des  chefs 
de  la  célèbre  manufacture  d'armes  d»  VersaiIIea, 
supprimée  par  la  Restauration.  F.tabli  comme  ar- 
murier,dis  l'âst-  de  vingt-qtiaire  ans.  11  alueha  son 
Bom  i  d«  nombreux  perfeciionaeneDts.  Après 


Se»  opininns  républicaines  le  Brcnt  fro(ailM'4((|^^iai 
moment  du  coup  d'Êut;  U  se  réfudis  '"f^lîî  ''•Ch** 
y  pi»s«  deux  ans.  Keiiiré  en  l"raiioe. 
au  barreau  de  Bourifcs,  el  devint  tiu  r»  d' 
ville  après  le  4  se|  t<mbro  1870.  Halp»  l*i«^;J*a»ji 
vicesiiu'il  rendit  pendant  l'iniasiori,  dM 
après  le  '«  mai  1873.  Membre  du  confd  «*■■  '^~»H4 
pour  le  canton  de  Bourg»»,  eHiIosieur»  I  »  !*■  .' 
dent  de  cette  aisemblée.  M,  I>evooccui     1^     '  ••iv^, 
•ux  élections  générale*  du '10  fétner  I8"*>  *J*J  i^  '^i^ 
1"  ciri-i>n»criplion  de  Botirgw  el  4»»*  ""^^ 
Saint-Amand  -,  il  eut  poor  adversaires,  I 
M.  Buffet,  «lors  mmisire  de  rmtérieur.  <t  i 
Amand  MM.  le  comte  de  Saiot-Saavrur. 
tionnel,  el  ClogoosoD,  boriipartisle  ;  1  'ut 
Bourges  par  7607  voii  c<  inir>?  7 1 37  d  idi"  e»» 
fet .  el  k  Saint-Amand  par  63;]  suflrt^Ks 
MOO  voix  environ  réunies  par  se»  d«u«  ' 
renl».  Il  »e  fit  inwrire  au  tiroupe  de  U  "" 
rublicaine  et  en  fu 
l'acte  du  16  mai  IM7 
des  g.iuchcs  réunie»  qui  refu»4re«l 
confiance  xii  ministè»  de  Bwgli»  "  " 
aeoU  aux  éleclions  de  U  octotnt  tuiTani 


fut  nomme  ptéaiiwl- 
1H77,  i!  fut  und«»3H< 
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mes,  pour  Uquelle  il 
:ii  mi,  tandisque  von 
,•,  MiwiiUl  ofiïcifl  et 


in-8);  Rtchtrches  sur  Fauteur  des  épitaphtt  à* 
Montaigne  (1861.  in-fl)',  Ok'uvres  poHiqxtet 
f.  de  Brach  (1863),  2  Toi.  ia-k  avec  notice, com- 


iprès  t'av(ar^n]<nt  I  mentaire,  etc.;  De  la  KenAissanu  dtt  lettres  li 


.mme  {tiJet  tla  ilipit- 
in  .:  iAiiauuc  cl,  le  la  mAi  1^*9, 
I  k  Cm  d'ijyd  île  Toulouic.  ' 


[Ui  n<n«lc-laiiin ) ,  utrice 
llWiMiiUjM  (mtà),  le  10  juillet  ]m. 
MitofeiaCtniirrUoitvIe  }8juui  IH.U 
tfMmiémitHàuiaMonie  U.  Sim- 
IUkAai,ttOUi(«ur3<le  1856,  tet  lecomls 
HilicomUieetfui  «nsuiti*  (Mi- 
le fOl^.  oft  e)lt  d^'buU,  lo 
iiti  le  r^o  lieCélInièno,  <lu 
,  pliii  kinl  aa  Theâtre-F>an- 
(■.AlWit  4 ;nBifa«  biii.  le  12  janTier 
IM.Ékiii'iMiiiit.  Elle  jo«»  i\tc  siicccs, 
p  anl  <ii<il,  l«  îi  léyntr  1859*  le 
••Wili»,  «dejnili  pint  dm  les  prin- 
^■^iHhU  mgédie  clusioge.  Ulle  De- 
^ipBitinitieii  rivrier  im. 

■■n:J4)ittl-Pliilippe),  «tteur  allc- 
J*i<iasiub  liiodi  IWI,  seconJ  fiU  du 
ywglaiiDwDMil,  a  été  le  dernier 
2*** ^MK  ne  djroastie  d'artisles  dra- 
■j!*"'*n«iK  mahi  ooaœe  larjton, 
2*  wn  diH  la  rites  de  la  comédie 
I*  *|*  r"wr  laeiteinps  bit  partie  d>i 
j'|!''i|*»Wii,  Uaccepu,  en  1M4.  h 
royjl  de  Dicsle.  Mî^ri 
2'*W*ii*4  i]  lutte  mainlcQlr,  il  le 
^•UK,ilirail«  dedimdks  d'iiitér«l 
*Jf»^llfîre,  et  se  mil  à  icrire. 
B "^tutoie,  dt»  coraMies  qi.i  se 
~y*j>fl»Hale(le  h  scéM  el  des  res- 
■"■nigjiiit.  Ce  Kint  :  le  Pftil  homme 
jVIJIWilliaiileiii):  la  Fauvr  dtt  mo- 
■iïî?'"  liiJïoiJidts)  ;  les  Ègare- 
ypWiifeii):  le  Faincaii  |der  Ka- 
pluiicun  libreltrie  d'opira. 
■[■•I»!  Jnlsg,  muMquedc  Mar;elirier. 

•JVlNnfti  IlllC'i. 

■T.***  1*111(111  l'tu  m  oulre  lieiucoufi 
JJ***» ipii  I  npport  au  lliéllrc.  D^ns 
l'organisation  des 
r"™«.ia.  « Mulgiii  le  ifeulut  de  >e> 
PJ*»'taiiti  lui»»!  lté  Parti  (Kri.  fe  au:i 
!■  «^n.  \Wi.  Ili  Mblié  sur  la  fonduHon 
ywuiUtof  (lifter dio  Orilinluiiir  einer 

JJJ^-*'  m: 


UB  oéiuoire  i'»nt  il 
Ji  urJ  Ih  idéei  dans  son  Thèdtre 
ûli  fc?vr<JI»lli«ojn*  (das  Naliiniiil- 
•■■  >uljdilandi,  Leipzig,  iWJ'l- 
■  -11-.  oijtrap<!S  cuiisidi- 
i-loire  de  l'ait  di*- 
.  .1   :'.(  (art  dramaliiiue 
(Ocliii  4cr  deulsclieii  Sch.iu- 
IWIM.4TOl.).Le.*  prin- 
'  ■      '  Uevnenl  unt  paru 
i,,«fi  et  dramaiur- 
..  1  UL.  iiriatlurglsclie  ScJirif- 
*i.l»WM.twliiiDei).-  U  est  mort 
.keocletntn;. 

JnaoBiieinioidi  i„ail  français,  r\é 
u  03,  M  II  B,  (l'on  fflédecin  di^i iugué , 
r^  'i;'^mtiMiipeqîe,  derenu  bililioitié- 
iludlidiaMedDeâPari^.  et  iDon 
i*  li  Ciroudp,  et  ha-  i 
"*P»l«|tieMBirdeiiu,  il*  él<ipreti- 
1*  ?laiài;»  de  cttle  ni.*  el  a  Hé  é\a  i 
5N«l«ntat,iiit  A«»ilimieile!  iDScrip-  i 

*if»^.hitiiur  r.ieSrach  im,  ' 


Bordeaux  au  seiiièmt  sihle  (1864,  in-8;  ;  Recher- 
ches sur  la  rectnsion  poilliume  du  teste  des  Essais 
de  Montaigne  in-8);  i)i(»Tla(ion<  sur  l'em- 

^cen\fni  de  la  Villula  d'Ausone  in-8); 
De  l'Ehromagus  de  SI  Paulin  (1874,  in-8}-,  Sur 
t'aulrur  du  Queroius  (1874,  in-SJ  :  PiMet  fran- 
(ttises,  latines  et  greofues  de  Martin  Detpois, 
(18Î5,  in-8),  avec  une  iatrotuctiun  sur  le  mou- 
vement lilléraire  provincial  des  premiir"S  années 
du  Ji»-scplième  siècle;  levons  noiu  r/d-x  eJ  re- 
marqutt  sur  U  texte  de  divers  auteurs,  Mathurin 
Régnier,  Andri'  Chénier,  Àutone  (1h16,  in-8); 
Lettres  grecques  de  J.  C.  Scaliger  (1R77,  in-H); 
M.  Dezeimens  *,  en  outre,  pubL6  d';  iiomltreux 
opuscules  sur  des  sujets  d'arclièologie,  de  philo- 
logie et  d'opigraphie;  il  a  donné,  avfc  M.  Biirck- 
hausen,  eo  18T3,  unii  édition  du  teite  primiiif 
des  Essais  de  Mont<iipne,  el  fourni  une  collabo- 
ration constaulu  &  l'importante  publication  des 
Archives  municipales  de  Bordeaux.  ' 

DEZOBRY  (Charles- Louis]  ,  littérateur  et  li- 
braire français,  n6  àSalnt-DcnU  (SemeJ  en  1798, 
consacra  ses  loiriirs,  après  avoir  lîni  sn  études, 
A  la  préparation  d'un  important  ouvrage  d'his- 
toire et  d  archéologie,  faisant  pendant  au  Voyagt 
d'Anachanis  de  l'abbé  Barthélémy,  toii5  ci^tllre  : 
Home  au  siède  dtAugutte,  ou  Vo\fage  d'un  Cau- 
loisd  Borne  (,\Kl!>,  4  vol.  in-8;  4*édil.,  I8T4, 4  vnl. 
in-8,  avec  un  iilandeHomeetdvsreilaurationsdtjs 
principaux  moaurnents;.  M.  Ue^obry  ilinc  a  i-n- 
suite,  c.'ie2  MM.  Hïch«lt«,  le  Cours  eomiiUt  d Vdu- 
cation  des  ^lles.  En  1829,  il  fonda  à  Vnrh,  avec 
U.  Hagdeleine,  unclibrairio  classique,  qui  publia 
d'abord  drs  éditions  grecques,  latines  cl  françaises 
de  presque  toui^  les  auteurs  iidoptOs  pour  l'eijsei- 
pncuient  universitaire;  puis  la  séria  de  loua  les 
ouvrages  de  g>''ograpl>ie,  d'histoire,  d-i  .-vcicnces 
et  de  littérature  k  l'usage  des  diverses  classes. 
Il  a  été  déc»ré  do  la  Légion  d'honneur  à  ta  suite 
de  la  sectmde  Kx;iosition  unirerselle  de  Londres, 
le  24  janvier  I8*a.  —  U  est  mort  à  Pana  le  16 
août  1871. 

On  cite  encore  de  M.  Dczobry  :  la  Mautnisc  rè- 
eolte,  ou  les  Suites  de  iignoranee  (1847,  in-18), 
iUuloire  romaine  en  peinture  (18.'<8,  iii-18J, 
épiso<Jes  historiques  propres  ik  être  tra  en 
tablenui  de  genre  et  en  paysages;  De  iUmije  et 
de  l'utilit'' des  éditions  classiques  (18561;  l'iclion- 
naire  pratique  el  critique  de  l'art  rpiitolaire 
français  {l8li.S,  gr.  in-8j;  Traité  éiimentaw  de 
rerstlicolion  française  (18(t6,  in-18),  cic.  Il  a 
été  avec  M.  Baclielet,  un  des  principaux  .-nilturs 
du  'tHctionnaire  général  de  hiograpAie  et  d'his- 
toire dont  il  fut  l'éditeur  (I8i7,  2  vol.  yr.  m -g, 
A'édit.  18B6),  ainsi  <!"•  du  i>if(iONnaiie  uenérat 
des  lettres,  des  beaux-arts  et  des  sciences  moraUt 

et  BodfK/w»  [l«<>2 .  g""-  'i")' 

M  Deîobry  avait  cédé  sa  librairie  i  M.  Charles 
Deuitrave  qui  lui  »  '^"oné  une  plus  grande  et- 
tension  tant  dans  le  domaino  scienl.dfue  et 
liilérairé  que  dans  les  spécialités  diverse;  .le  I  ci>- 
îl'igncrorrit  public.  M.  Uelagrave  a  crée  pariicu- 
Hérement,  pour  les  ela>îs<.'9.  arec  le  concours  d« 
«  E  Lcva'veur,  de  l'/n»litut,  une  série  .le  pu- 
idicalions  géogr.ipli"lues  et  cartographiques.  Il 
a  Xnu  une  oinlaille  d'argent  à  rKiposiiioo 
unirers«lle  1878. 
nias  fAnWnio-Conçalvei) ,  poète  brésilien,  né 

,  Iwnne  heure  eo  l'ortugal  el  termina  a  l'L'- 
""èrsiié  de  «îûtobra  les  études  qu'il  avait  com- 
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menetes  à  Lisbonne.  De  retour  dans  son  pAvs 
(I84.S).  it  attira  sur  lui  l'aKention  publique  ;>ar 
un  recueil  de  vers  intitula  :  Primeiroi  Cantoi 
(Rio  de  Janeiro,  IR46.  in-8).  Il  donna  ensuite  le 
drame  romantiquedc />onor  île  Mmdonça  (IR47), 
d'aprt*  le»  annale»  ilu  l'oriupal,  e!  I"«nnée  nui- 
Tante  un  si'Cond  volume  de  vers  :  Stgundot  Can- 
lot  (Rio.  IM8,  in  8.<.  Le  jeune  auteur  fut  alors 
nommé  'profesBeur  d'histoire  au  collège  de  Pe- 
dro II.  SeilVmiVri  tm  (Ullimos  cantos,  Ibid., 
1860)  Tenaient  de  paraître  lor»)u'il  reçut  du  gou- 
Terncment  la  mission  de  vixiter  les  pnivinces  qui 
sont  lravcr«6es  par  rAnî.i«one.  AUaclié,  depuir 
IRSI,  au  mmistire  de»  afTnire»  drangi^rt»,  il 
fut.  en  I8ÔÔ,  charg*  pour  l'Europe  d'une  nou- 
velle mission  uieniifique. 

Outre  les  outrages  déjà  citév,  M.  Dias  a  donné 
une  édition  de  berrcilo  (I8'i9),  avec  une  intro- 
duction sur  les  migrations  des  Indus  indiennes,  et 
plusieurs  mémoires,  entre  autres  celui  de  Braxit 
tlOceania,  insérés  dans  le  recueil  de  rinstitiit 
historique  de  Rio  de  Janeiro  ;  un  volume  de 
poèmes  :  Cantot  [Leipzig.  IRà?};  or  Tymhinut 
(Ibid.  |R.j7),  et  biccionario  de  lingua  Tupu 
(Ibid.'ISM). 

DUZ  DE  LA  l'EXA  (Narcisse-Virgile) ,  peintre 
fram.-ais,  né  i.  nori|i>]iji.  le  30  aoOt  1807, 
débuta  au  Salnn  de  IKai  par  des  o-qnlsso  île 
pafsa;.'0,  l'Uis  donna  In  Enrirom  de  Sarai/nite 
(18341  :  laBatailU  de  Unlina  Cœli  (IH3.i);  l'Ado. 
ration  det  tergeri  |1836);  U  Vieux  Bcn-Ktntck 
(1838).  Les  Symphet  de  Calypto  (l«4(»),  le  Rfre 
(1841),  tùmocnironl  d'un  clanffini-nt  do  ma- 
nière.  et  en  1844.  sa  lue  du  flos  /tr-Viu,  t'Orirn- 
tale,  le  UaUfict.  Ift  llnlu/mieiu  it  rendant  d  une 
ftle,  offrirent  ces  effet»  de  lumièr«  qui  font  l'o- 
riginalilé  de  ce  peintre.  Kn  ra^me  temps,  s'almn- 
donnant  it  sa  fantaisie,  il  remplissait  ses  pcliis 
Ubie.iuï  de  nymphes,  d'od.iliwpies  et  iraiii.ii.rs. 
D«  1844  à  1850  on  vil  do  lui,  »»ii  d^iis  les  .Salims 
de  iieinlure,  soit  <lans  des  tentes  publiques,  une 
foule  d'rruvrcs  linllanles,  nuiqiielles  on  repro- 
chait un  iWs^in  insuffisant.  M.  biaz  se  remit  alors 
)  une  sérieiis»  étude  de  la  forme,  et  «'vjvosa  au 
Salon  de  I8'il  deux  de  ses  mïilleiirts  tmlcs,  une 
Baigntute  l't  lAmour  dfsarmf.  Il  envoya  11  I'Kj- 
pMition  universelle  do  IH.'jô  plusie'irs  de  ses  an- 
ciens laWeatn,  cnlreautres  Jei  Prtffnli  d'Amour, 
la  Hitalc,  la  Fin  d'un  beau  jour ,  S fjmphe  endor- 
mie, Symplie  tourmentée  far  t'Amnur.  «i  une 
grands  toiie.  fri  prmtVrM  larmei,  dont  le  adu- 
ris  lilafard  eicila  Ineu  des  critiques.  Après  atoir 
vendu  son  atelier  et  s-.'i  collecliont.  il  reparu 
au  fUloo  de  1859  avec  tinlathée,  l'tilueation  de 
i'<4mour,  IViiu»  et  ^Idonij .  l'Amnur  puni, 
S'rnlrex  pat,  la  f'fr  aiut  jnujouz.  la  Uare  aux 
xipèrn  et  d««i  Portraitt.  M.  D;a«  a  cl>lenu  une 
3«  médaille  en  I844,  une  î«  en  1846,  une  l^en 
184»,  et  la  décoration  en  mai  UM.  —  Il  e>l  mort 
î  Menton,  le  19  novembre  1876. 

Son  fits,  H.  KiiRénc  Einile  Dtsz.  né  à  Paris 
le  27  février  lH;t7.  fit  jouer  au  thcâtrr-Lyri'iue. 
le  8  juin  lHf.3.  le  Roi  Candaule,  opéra-comique 
en  rteux  arics.  accueilli  par  la  critique  comme 
un  début  heureux.  La  Coupe  du  rai  de  Thuté, 
opéra  en  cinq  actes  f'^Ci  «"  concours  en  1869 
tl  Joué  seulement  le  10  janvier  t87:t,  n'eut  que 
quelques  tepré^ntations. 

DIDAY  (François),  peintre  suisse,  né  k  Ce- 
otve.  en  181}.  étudia  la  peinture  en  France  et 
suivit  l'alel  er  de  plusieurs  maîtres.  Il  fit  rii^uila 
difTi  renU  voyaprs.  demandant  surtout  ses  inspi- 
rations aux  sites  pitt»ri>sques  d«  son  p.nys  natal, 
et  envoya  au  s.ilun  de  Paris,  en  1840  :  un  Cha- 
let dam  lei  Hautes  Àlpet,  le  Soir  dam  la  ralUe, 


un  Torrent  dont  lei  Àlpet.  On  cil«  enrn  I 
Sourrair  du  lac  de  Bntnti,  le  Gianetitln 
heim ,  acquis  par  le  louséc  de  Uii<anM  l'.iïSi;' 
Sourrnif  de  Suiue,  le  Clifi\e  tl  U  ïwcv, 
partenant  au  musée  de  Genivf .  Tou'^i  c"  i.ii 
ont  fiKuté  chez  nous  aux  Salons,  (t  l^>t'  itm- 
niéres  ont  éié  admises  à  l'Eiposit  oii 
de  18â.S.  M.  Diday  a  obtenu  une  r  c:lilili 
dés  1840,  une  1*^  en  1841.  et  la  décottiiu  ■ 
1842.  —  Il  est  mort  i  Ginin,  \»  »  an» 
bre  1877. 

DIDF.  (Auguste).  puM'ciste  fnh^m.  ni  i 
Mmesen  1840.  fit  ses  études  daat  u  i  ' iildi 
et  vint  &  Paris  suivre  les  cours  ilt  iUM  U 
droit.  Il  se  lia  &  cette  époque  avec  ><is'':c04 
mieux,  fusillé  en  1871  pour  sa  p.irlif.pi;r:lli 
Commune  révolutionnaire  de  Xit»  lie;  ils)» 
dérent  un  journal  littéraire  qui  n'eut  ai» 

3U95  numéros.  Interné  4  Simes  tfnt  Vil 
'Orsini ,  M.  bide  obtint  de  se  rendre  i  Viel  „ 
il  adressa  4  un  journal  de  Bruie'l«,  U  SelifA 
des  Correspondances  qui  rroïojMtrrtil,  il»  'u  \tH 
de  M.  di?  Grammont,  amiia«5si|eijr  fmam 
Italie,  «ne  demande  d'eipului  t,.  '  '  M  ^ 
l'autoritt-  militaire  sur  la  frxiniiérc^t-i'  t, >i.M* 
5*  rendit  it  Geni-vi',  se  fit  inscrire  coramtMriW 
il  la  Faculté  de  tliéoloiio  protestante  rt.lMM^ 
riimiiro  .ses  travaux  littéiaires,  nrépine»!"* 
qu'il  alla  passir  il  Slra»liotir(î.  il  «viil  in  ci« 
Buji't  ta  Conrertinn  dt  taini  Paul  e»  i't» 

nifme,'  malgré  la  hardiesse  dcquel  ]!•  

il  obtint  le  diplùme  de  pasteur,  ni.i  ■  i  inj 
point  et  prit  la  direction  du  Pr'JdJiiir  <  Wfg 
qu'il  conserva  pendant  six  ans.  tu 
M.  Atlianase  ConutrcI  qui  v-nsit  il  ("H'-'' 
Ejtlise  liliérnie  aép«rAv  il«  rf.tal.  el  luti'ji 
trois  pasteurs.  Membre  du  ^ynod"  (titiin;  I  IfH 
ilsiéirea  It  l'rilrémeRauchi 

M.  Dide  s'est  fjit  «:ie  répuijlun  ilini«»»i 
dans  do  norolireuses  conKrenc».  K  i  l'i 
neraillM  de  corébgionnaires  cé'éï're». 
Siv*|  et    Crocé  Siiinelli.   Mme  l'uu 
Mme  Cavai(tnac,  "Tiixii»  DclonI,  eU. 
tiMir  du  Hien  public,  du  Volioniir  'tu 
nlfieifl,  du  l.:en  .  de  la  Jl^ruf  dupni!<i« 
il  a  publié  k  (larl  nuelques  -érc»  d'  "S 
sur  Genhe  et  l'orlhodorie,  le  l'oii/iru*. 
gletrrre  potiiiqueet  toeiale,  M. 

OlltIKIt  lHenri  Gabrii>l),  ancie» 
du  peuple  français,  né  i  KreiDCl- 
(Me«>-e),  1«  12  avril  IHUT.  terminatr»* 
Paris  l'I  appartint  quelque  temps  I  l" 
ment  libre,  lie  I8:t2  k  IS14.  il  fut  "» 
dacteurs  du  journal  dénocraiiaiie  I'  J 
Il  suivit  ensuite  Ici  coun  de  aroit  (t  •«  r 
revoir  avocat.  Il  eiPrça  sa  p''OÏ«<'"  ''^ 
Sedan,  où  il  fonda  le  SouielItH'-  » 
puis  au  barreau  de  Paris,  qu'il  ,  i  '- 
pour  aller  remplir  à  Alger  les  ruflctiom  • 
adjoint  et  hienlAt  après  celles  de  proer 
roi  i  Philippcville.  En  1W6,  il  f*»"»  'S 
même  litre  au  («arquet  île  Bli  US  et,  r»"'-" 
vante,  il  fm  nommé  substitut  du  pn)C»«« 
néral  4  Ali;«r.  Apriis  la  résolution  d«  Féifi 
électeur%  d'Altzer  l'eavoy'rreut  4  11  CoasUll 
il  vota  ordinairement  avec  la  psuche,  • 
après  l'élection  du  10  décemlire,  un  '1"  ! 
saircs  do  la  i^liVique  nspoléonieniir  1'* 
deuiiémi-.  Il  l'Asaemblie  1éu-islati««,  il  <>l 
de  U  minorité  démocratique.  Après  le  «aM 
du  1  décembre,  qui  l'écarta  de  l»  tarriJitf 
que,  Jl.  H.  Didier  se  fit  inscrire  »u  t'i»'^ 
Paris.  Il  se  pré>rDla  iniitiltment.  i 
élections  de  1869.  Le  5  seftemlire  If'O.  ' 
Dummé  en  laéme  temps  préfet  de  la  Vei' 
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|nem;*iiM|aUqMi  Algar;  il  opla  pour 
110),  ^  uni  il  reroB  te  iiire  de 
pmnerfiial  cul  lie  i'A!j;6r;e.  Remplacé 
mjnimril*  U  RéptttJiqiM  t«  t«  no- 
WNaitfnp'ilMpaMn  lurreau.  Can- 
ilâ  iWUi  m  mekta  séiutoriaI«9  de 
jMtCi.dui  .'e  UfarKiawt  4»  U  Utute, 
MUift  11'  Tuii  lur  Soi  éiccicuri.  II  a  ilè 
éwm  eutilkri  la  Cour  de  caasaliou 

I  ntUtiatkiea  et  officier 
lilIlMrill»,  an  1198,  fut  admis,  en 
1(rii1ielai|ue,  et  aortii  dani  le 
~  '1  hmoa  la  (tade  de  capi- 
l  mtmé,  en  ItSl ,  prorsaseur 
Idnlt  4t  Heu,  m  remplacemsat 
tNteiraoeespaeeifûflciiûnsjus- 
•nH.^uiliijMlle  i]  (at  uommé  chef 
iiMi(U4>iiitliilinc(iiio  cl«ipoudm  de 

i  iïi?!'''  'P-"**  ^  ^"^^  directtur  de  la 
"■■•(yrn  diai  la  méau  rille.  Promu 
ijaiiw  t&U.  il  fiil  mmmt  géoéral  de 
IkUiin  cUIu  eorrespoDdant 
yÊÊkiB  Kknon  le  21  auil  1873. 
ntUfw  (iboiidcar  en  artil  1839,  il 
■tAwItluili  18S9  ei  ixuamaDdeur 
IMIKL  -  11  M!  moit  i  Kmy  le  3 
iVX 

'  Lii?*      *  »p*eiale»  sur 

■■M».«foiïirt,  <n  181S,  au  eipé- 
*  a  hibert  «  Hortn  sur  la  réils- 
■"■liw. Bo  bril  il  soumit  à  l  àtadé- 
mmolre  mr  la  BalMque, 
■P^J^kiwi  do  Satanti  étrangtrt, 
mémoire  «r  U  Monte- 
""ijj**  On  peiii  citer,  parmi  ses 
^Jî"**  :  tmn  &bmtiiTt  de  batù- 
iEÎ5T'"'''*'*'8'>*''«ot  des  <lèTe<de 
■  SSi**.  Mjî-èdit.,  I8M);  Cal- 
pjj**™    Mci*<i  d»  préwyanu 

■SS"*'^  ia|*ai«i»r  français,  ni  le 
•WB.uin  «  ]«»  1  rfieoie  polytedi- 
SL  l«Pf«ffliar,«o  I8ÎÎ.  Classé, 
Zlr  *^'  «!s  le  terriee  des  ponU  et 
jjJ-^>miiK«u,,cnient  ingénieur  à  Ne- 
[A.i^."9S«^  fui  questioQ  de  U 
d«K|ueU  il 

FTOBWI,  il  m  i  fuit,  et  fit  partie 
,L5''°^»^ckirgt»»  d'étudier  le» 
e-T*         J^n  184i,  il  fui  nommé 
'   e  la  premie're  com- 
iionleaiu  à  Cette , 
ronds  nécessaires 
^u  de  1848,  qui  le 
mJ  (îaTaignac,  tau 
'«fraoK.iujQ. lui  offrit  le  rai- 
qa»  11.  DidiOD  reflua. 
'  ■      cbcmio  de  fer 
nt»,  il  se  moatrn 
.'Uiitc  position.  Il 
»8J,  «  prit  depuis 
«owl.  Il  »  étï  membre 
'""«del'Eipûsition  uni- 
,  ,,:r!''J?'.'r«^  lies  ponts  et 

"*  '»«.  n  coouiiiadeur  le 


iniproneur  fiM- 
ISf  >"».  *  été.  de 
«M»  reprtieaunu  de 
^le  oe  nom,  éla- 
'sif  étudié  napii- 
•  Ce,  d'abord  lous 


Boissooade,  etuuite  arec  Diamaoi  Corav,  il  alla 
passer  trois  années  (181&-1818)  en  Grèce  et  en 
Orient,  tant  au  Grmoase  de  Cydonie,  en  Asie  Mi- 
neure, qu'à  l'aoïbassade  française  de  Conslanti- 
nople,  à  laquelle  il  fut  quelque  temps  attacbé. 
Lors  du  réveil  de  laGrè«e,  en  IK23,  il  concourut 
activement  d  des  travaut  d'helléniste  et  de  litté- 
rateur, il  les  ahaudoiina  eo  partie,  dès  I83ô,  pour 
s'occuper  des  diverses  branches  de  la  typoirra- 
pbie.  L'est  en  \  Hn,  au  moment  où  Firmin  Didot, 
son  père,  acceptait  le  mandat  de  député,  qu'il 
prit  1.1  direction  des  affaires  traitées  depuis  plus 
de  soiiaote  ans  sous  la  raison  firmin-Didot.  On 
lui  doit  principalement  deui  types  de  caractères, 
l'un  dit  on^faur  cursir^.  l'autre  destiné  au  teite 
grec  d'une  édition  de  Tyrlée.  U  réunit,  en  les 
groupant  succei^ivement  autour  de  ses  atelicn 
primitifs,  toutes  les  ramillcalioos  de  l'imprimerie, 
que  plusieurs  de  ses  nombreux  parents  ctiltiraient 
avec  mérite.  Tour  i  tour  devenu  membre  de  la 
chambre  de  commerce,  du  cocseil  des  manufac- 
tures et  du  conseil  municipal  delà  S«iue  (1840- 
18.'i6),  il  fit  partie  du  jury  des  eipositions  indus- 
trielles iiationalesde  1844-1849,  et  des  Riposltions 
universelles  de  Londres  (I8.SI)  et  de  Paris  (I8û6), 
comme  rapporteur  des  sections  de  l'imprimerie  et 
d«  la  papeterie.  En  juin  18.>â,  il  fut  dclé^rué  par 
le  conseil  municipal  de  faris  pour  recevoir,  k 
Boulo(;iie-sur-Mer ,  le  lord  maire  et  les  aldermcna 
de  Londres. 

Le  nom  de  la  famille  Didot  se  rattache,  chez 
nous,  itous  les  progrès  introdu  ils.  au  début  dece 
siècle,  soit  dans  la  typographie  même,  soit  dans 
les  diverses  industries  accessoires.  Leur  maison, 
vraiment  universelle,  embrass»  duns  ses  ateliers 
et  ses  usines  de  Paris  et  des  drp.irtcmi'nts ,  la  fa- 
brication mécanique  du  papier,  la  font  .'  des  ca- 
ractères, d'après  des  types  modèles,  adoptés 
dans  DOS  princiitales  imprimeries,  un  immense 
matériel  polyglotte,  l'un  des  plus  compleu  après 
celui  de  l'Imprimerie  nationale,  l'a&semblage  et 
le  brochage  des  feuilles  imprimées ,  entin  toute 
celte  suite  d'opérations  manuelles  ou  mécaniques 
qui  transforment  en  volumes  imprimés  la  matière 
première  de  ce  p.ipier  sans  lin.  dont  Didot  de 
Saint- Léger  fut  l'inventeur  [IHOi).  et  dont  les 
premiers  e!.sais  furent  faits  dans  la  papeterie  de 
François  Didot,  4  K:>sonne. 

La  multiplicilé  de  leurs  affaires  for^a  les  frères 
Didot,  en  1638,  céder  h.  la  fonderie  générale 
une  partie  de  leurs  moules  et  de  leur»  caractères  ; 
mais  elle  les  couduiMt  4  fonder  une  succursale 
de  leur  maison,  au  centre  de  l'Alleraag-.ie ,  à  Leip- 
zig. Ils  (.Téèrenl  dans  l'Eure-et-Loir.  4  Sorol, 
et  au  Mesnil.pres  de  Dreui,  dcu»  colonies  ou- 
vrières. Destinés  priacipaleroeul  Ji  l'eitension 
de  la  papeterie,  ces  éiablissements  occupèrent 
un  certain  nombre  de  jeunes  filles  qui  trou- 
vèrent, au  Mesnil,  une  école  gratuite,  ou  elles 
furent  misesà  mémo  de  composer  indi.Hlinctemcul 
de»  ouvrages  grecs,  latins  cl  français. 

Oûustainment  citée,  dans  le»  rapport*  les  plu» 
élogieui.  comm-  «  l'honneur  de  1  iiiiprimerie 
fraSçaiwet  de  U  librairie  P "f  •.  ",1'"?"*°^! 
Didot  a  paru  au.v  Eiposiuons  industrielles  depuis 
la  pimlère  de  toutes,  en  1798;  ï  »  «1^^»^ 
se»  procédé»,  ses  inventions,  ses  »péçimcu».  et  » 
r*«KdJ  père  en  flls,  1»  1"  [?«t±on  d« 
jusqVeu  1849.  A  cette  J^P°'l""  '  '  *t  "  la  i^l 
<nn  rhf{  <lans  le  jury  de.*  recompenses  u  mu 
X  mèn^o  hô  A  le  Concours,  Elle  a  encore  obtenu 
une  méda'r  d'or  à  l'Exposition  universelle 

'*Le''c^a('oiu'de  la  maison  Didot  contient  de 
crandes  Cl  riches  publications,  auxquelles  nul  e 
Ce  ';,rt\culié[e  n'eût  M  -"^i^f^'; 
eoncoursdessouscnpUon»  de)  Ewt.Nousciieron., 
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Iiarmi  celles  ouiatteignent  les  prix  Icsplutèlevéi  : 
u  fiuinrt  de  Pompt'i  {k  val.  in-folio);  les 
iTanuRirnfi  dtl'Égypit  et  de  ta  Subit  (4  toi.  in- 
folio  .  4(10  plandieij  :  le  Voyage  ilam  (7ncle<4  vol. 
in-Jf .  .KXI  pl.);  r£ïpr(ii(ion  tcienlifi((ut  tn  Uotét 
(3  vol.  in-foi.,  380  pl.),  \' Àrthittttun  araht  (in- 
fol..  66  i  l.);  le*  Ot'.utrtt  towpJilw  de  Piraneti 
09  vol.  in-fol.,  ÎOOO  pl.);  el  Uni  d'autre»  col- 
lections d'architecture  et  (le  vojraKes,  entreprises  i 
sous  les  naspices  des  dilTèreiits  n>inisti;res.  U 
but  rappeler  les  éditions  cla-iiques  de  luxe, 
dites  (In  Louvre  ,  U  grande  Itiblinthi'iiue  orrc<fM 
(54)  vol.  gr.  in-8,  »  i  col.,  avec  traduclion  latine) , 
publiée  surtout  avec  le  concours  de  savants 
allemandi;  le  Thetaurus  grxcr  lingxur,  d'ïprés 
Henri  Eslienne  (IftiS-lRia,  t.  MX,  in-folio);  la 
J)i6ltoih^4ue  Joline  (Î7  vol.,  même  format), 
arec  traduction  française,  sous  In  direction  de 
U.  Nt»ard  :  puis  une  foule  d'œuvrcs  iniportantei , 
individuelles  ou  collectives,  telles  que:  la  France 
lilUraire,  de  M.  Ouérard  (10  vol.  In  8);  l'ITi»- 
cuclopidie  moderne  (29  vol.  in-8;  3  vol.  de 
plancliesj  ;  la  Noutetle  Hingraphie  générale  (4t> 
vol.,  in-8);  {'(j'nircri  pi(lor»(fue  I6h  vol.  i»-8, 
avec  plus  de  3000  gravures)  ;  let  Chefs-d'inivre 
de  la  peinJvre  italienne,  texte  de  M.  i'aul  Maiitz 
(Iflî't.  in-fol.;  chromo-lith.)  ,  Paru  à  Iravert  Ut 
âja  in-fot.,  6  livraisons;  planches  et 

vignettes) ,  etc. 

A  ctti  de  ces  belles  publications  qui  ont 
h0D0r6  le  nom  des  Didot,  il  faut  en  mentionner 
deux  qui,  sans  avoir  d'importance  littérairv,  sont 
devenues  les  deux  plus  gro<isen  alT.ites  do  la 
maison  cl  ses  raeitieuressourco'.  de  profit  :  l'^ln- 
nuairr  gtnéral  du  commerce,  cet  immense  recueil 
de  renseignements  utiles,  qui,  fondé  en  1840, 
•biorl'Jl  en  IK^7  .l'ancien  Almanaeh  du  rommrrce 
de  Varie,  créé  en  lî97  et  diri^'é  depuis  |K19  par 
r«x-pr<tre  Boltin:  puis  la  Mode  iltmlr^e,  qui, 
fondée  en  IKiM),  ei,t  devenue  rapidement  le  plus 
prohpére  des  journnux  de  mode»,  et  a  presque 
aileirit  des  tirages  de  lOO  Ooi)  exemplaires. 

Au  nombre  des  litres  plus  personnels  de  H.  Am- 
hroise-Kirroin  Didot,  nous  citerons  :  Souscrip- 
lion  tn  faveur  dtt  Grèce  (1K73,  broch.  iD-8)  ;  la 

fireroière  ]>artie  de»  A'olei  d'un  fait  dont 

e  Ifrcnl  (1826,  in-8h  des  Fragmrntt  dans  la 
Grfce  de  M.  fouQueville:  une  JVodutii'rjM  deVHie- 
toire  de  Thucydtde  (1833,  k  vol.  in-8);  une  Sou 
nir  la  pri'pr<tté  littéraire  et  sur  (a  répression 
det  eonlre/afoni  faites  à  l'étranger ,  partieulièri- 
ment  en  ttelyique;  Ettai  sur  fa  lypojjrnphie,  él- 
irait de  rfnq/cfop^die  moderne  (I8.si,  in-8); 
r/iTiprimerif  et  la  Papeterie  de  rETp«tilion  uni- 
reruUtde  1851  (lS.')2,io-8;  1'  édil.,  I8S4):  plu- 
sieur»  .V<»<f»  el  Hépontei  sur  la  question  de  pro- 
priété littéraire,  discutée  entre  lui  et  M.  Uicliaud 
au  sujet  de  la  Soutelle  Biographie  générale 
(l«S2-18ôa):  du  Drotl  d'octroi  tur  le  papier 
(185.i);  5o«ffniri  (Tune  treurtion  "  Boulogiu- 
Sur-Kcr  (même  année);  let  Knienne  (lICiC), 
extrait  de  la  Snuretle  Uingraphxe  gifnrrale;  Pif 
trrtationt  tur  la  l  ie  el  let  irurret  au  tire  de  Join- 
ttUe  (18.S8.  \n-lTr,  ilnaer^on.  Odrx,  Icsie  grec, 
atec  traduction  française  et  S'otiee  (I8<U,  petit 
in-18,  avec  pravun»);  Obtertalinm  tur  fortho- 
çrayhe  française  (1867,  in-K),  histoire  des  ré- 
formes ou  (entalives de  réformes  orlhot:r,ipbiques  ; 
Etude  tur  la  ne  tt  let  lrarau.1  de  Jean  tire  de 
Joinrille  (18*0,  î  parties  tn-8)  ;  t.lude  tur  Jean 
Cousin  (|87Î.  in-8.  iwrtniitselplanche»)  ;  WfCMeil 
{Ut  irurres  choitiet  de  Jean  Coutin.  rrpnxluite-» 
en  fac-similé .  avec  inlro<luciion  |18'3,  in-folio)  ; 
>lidf  Jl<inucf  f»  rjifil/nixme  d  Tenue  (187», 
io-ét),  etc.  M.  Aœbroise-Kirmin  Didot,  dicoréde 
Iz  (.egioD  d'honneur,  en  janvier  18')5.  fut  promu 
offlcier  la  20  décembre  18&!>.  Il  a  été  élu  membre 


^l.!iiLV 


libre  d«  l'Aeadémie  des  ir.ieri[4iont  el  Ullei  -^abkiill 
lettres,  le  39  navecnbre  18T1,  es  renitUcencsi  JHUdcn- 
d*  Cnnner.  —  Il  est  murt  k  Pari»,  le  II  It-  «itl.!^ 
»rier!876  '^ti'in- 
BinoT  (H jacinthe),  frère  du  préctilem.  aéi  -JiiUn^. 
Paris,  le  U  luirs  1*94,  a  dirigé  sve<  lui  Inaptv- 
merie,  depuis  IKt*.  Il  t'est  particulitrimaii  aii^ij^i,^ 
chargé  de  l'organisation  de  la  nuisoo  du  Hesil.  _  ^ 
qui  lui  doit  surtout  son  école,  et  iloni  dMU  ' 
ihef  tiiuhire.  Il  a  été  décoré  de  U  Léiiioa  li'Iuii- 
oeur  et  élu  membre  du  Conseil  général  it  iiju- 
tement  de  l'Eure. 

Didot  (Paul),  (Us  de  li.  Hyseinltie Didol.  né 
«n  1876,  l'est  spécialement  occupé  d<  chiaittl 
des  applicAlioni  pratiques  des  scMDCei  i  fuié-       ■ . 
lioration  des  paj  elcries  de  son  pére,  doalilateçil 
la  direction.  Son  nom  tait  partie  delitaiiODW-  >^J''"'' 
ciale  de  la  librairie.  Il  a  publié,  en  lK.ii.iNC 
M.  Barruel  ;  Knuyeau  mode  dt  Hanrhum»)  én  iTr*?**» 
thiffofu  et  de»  pfdnirs  texliifi  par  rsdjmdiM  é>  ^JJjÇ'» 
S<ix  acide  corbom'qiie  (in-8).  àf^**' 
Didot  (Alfred),  couiin  ge.-main  du  pneéJci,  *"Kl'.et|| 
et  fils  de  M.  AiribroiK-Kirnim  I)i<loi.  né  4  Psra.  ■**>'('iirt. 
en  1828,  s'est  livré  à  l'élude  des  lïn(!uei  «««é  ''lu 
à  plusieurs  traductions.  11  a  publie,  en  II!,},  la 
Fragmentt  inMilt  de  Sicniat  de  n«noi.  ttf«-  '-lu 
ment  découvert»,  et  comi  ris dans  la  B»Ww*i>f«l-'«af|j^ 
grecijue  de  U  maison  Didot.  11  psrlage.  i'k  «b  ''*ïai». 
cousin,  M.  Hagimel,  La  direction  de  U  hlrt-t*. 

DIEFCNBAOI  (UurcDtU  écriviin  »l!eMi4, -^l^^ 
né  le  n  juillet  1806.  é  Oslheim  (duch<  ils  BmI;  )t  j  |^'™ 


flls  d'un  ministre  protestant,  suint  1'iiiihiibKi1u/*'*i 
de  (jiesscn  et  fut  nommé  pasteur  i  Soli»»-U*'r|,J[^ùe 
b«ch.  Il  habita  ensuite  diverses  villd  d'i)l«a*'"ï;|jr^ 
gne,  de  Suisse,  de  France  et  de  M<>iu»  tl  v»  i^J"* HH 
\m,  se  bia  It  û/fenbach.  Tr«s  i.r*oc<upt  4ih<,^*«l 
reforme  religieuse , " 
excités  par  le  cur 
cathulique-sllemand. 

ouvrière*  d'OlVeiibacb  se  mainiJrii  penJu.'  , 
le  cours  de  l'année  I8i8.  Il  reçut  t«  litre  tiM/^ 
toyen  honoraire  de  celte  ville  et  (al  *'« 
au  parlement  de  Francfort ,  puis  nommé 
deuxième  bilhiothécaire  de  cette  rillr.  ' 
sa  relira  i  barmsiadt. 


-,  il  devint,  lor»  its  iri)iiU».j^4a. 
rè  Konge,  un  de»ciii(' Ju  î^^iî.VWU 
ind.  Son  induencr  nr  1m  i^»^  '^1? "^n! 
bacb  se  mainiJrii  [*nJii.l  <«*  "^lltli. 


'«ni» 


i,fBll»5,7*iiW 
talITÎj^^J; 

On  a  de  M.  Diefeabadi  des  outi>«»» 
glaue»  et  philosophique*  eslimes  .  Ii'  la  '"tj'  ■»-^^ 
Vlliitnxreet  du  /.«njoi;r(Uelier  l*l*ti.  i-rtcbell 
und  Sprache.Giessen  ItiJii;  Vti  Lançon"* 
liHéraitri  lUeber  die  romaniKhen  S<hri(li 
chen,lbid.,  18.17);  Celiieo  (Siuttgirt. H»-li 
ivol.)  ,   (Grammaire  praj/mad'fiu'  '"""^^l, 
(Pragmatische  deutsche  Sprachlelire.  Ilut  .fli  ^  i 
V  éd.  1851).  etc.;  pui»  deux  retueiiid» 

'.''''«xirL'^ 

r 


puu 

(Gedicbte,  Giessen,  latO  et  IIU^^-  ijticIifMSl 
mans  :  /«.Iriilorralei  (Krancforl  in.îl  «»l 
Jerin  rl  irt  ronvpagnnnj  iKln  Pilpr  «dJ  i 
Genosseo .  ibid . ,  1 8!i  i  );  EteKeniMurj  «f  f-td 
(Ibid.,  Ift&l);  ifar;uerire  (Berlin.  1M  ;  i<  I 
rail  e'fif  la  liW(<<  (irbeit  miclil  fr*i. 
1873),  etc.  Attiré,  comme  uoi  dt  {liih 
modernes,  vers  l'élude  de  U  çrammure  I 
tiarée.  il  a  entrepris  un  ten<<>n  fo*p«'«' 
(tnjfuarum  indu-germanicarum  Krxiicfc'rt. 
1R.SI,  12  vol.).  U  a  donné  suMi  un  Pirti* 
du  haut  et  du  bat  allrmand  (Hc<li  und  ai^ 
dcuische»  Wœrlerbuch  (»  rancfort,  1»T*,  41 

D[E1ll>GKH  (FrançoiHaner;.  Ifcéolo 
tholique  allemand,  né  le  11  »«il  îMl 
ses  éludes  à  l'Université  de  TubiuK'j'  ,  r  . 
1836  la  prêtrise  el  fut  Dommé  profsteesrt 
t^uence  ».icrce  et  bibliothécair»  an  «♦■i"^ 
t  nbourg  en  Bri^gau.  App«W  à  Spite  « 
il  y  enseigna  pendant  trots  sss,  (-«is  [ 
Bonn,  où  tl  devint  direateur  du  t«Buoair«,| 


î5; 
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bm  klattmU.ftiàiiBl  de  li  Sociéti  r  publicatiooii  périodiques,  notnmment  au  Joumal 
■SÀtaMW.eaauutear  iyM(Ul  et  cou-  i  dt  l'iMlrucUon  publique,  i  l  lnsiiiut^ur,  &  IM- 
tdkfiwimtilimfù.  Kn  Ml ,  il  aUn-    ^rteuJtrur,  au  CoumVr  français,  ù  ta  Palrir,  elc 


&l  1841,  il  fonda  le  Moniteur  dtt  Conseils  de 
pnuikommet,  organ*  «picial  des  quesiions  in- 
dosIricUes  qu'il  dirigna  Jusau'eo  1848.  Nommi, 
le  25  *Trit  lS48,procureDr<le  URépubliquei  Au- 
busson,  il  refuia  ee«  fonctions;  maii  au  mots  de 


Ittdcnat  c«r«  de  VeriO' 
léb  pnoiptoié  de  Hc»h«DZal* 
pir  11  diipilic  de  PHbour; 
WÊUmUtli'fiisiiituat  fille,  il  m  fut 
p>iank|»  b  ^nruaciit  badois.  —  U 

«■titiouiaiti  1116.  j  juin  il  accepta  celltn  do  préfet  de  la  Mayenne. 

di-    Le  ■  ■      ■  •    -    ■  ■  ■       -  ■ 


Itiiit  Uciagtt  :  5yi(flM  its  faits  ( 
,  ikUiMauM  iStnein  der  gmitlielMn 

t1IÉitillïlllll|]|IUI.llWMC«,|g4|.  ÎTOl.), 

ri(W«lil|MMdeiloei«ireD  théologie; 
tatièinmtimtit  ma  tatkoliquti  in- 
Ilahwtnjpiï  pliiJdet*  Katholilien, 
■  ^UM.  1  Htii  Saiiu  Btnamie  ti  la  ri- 
tmmftt  il  m  ^iw  (der  Heil. 
1 7-<î»"<M  iBtbenHrbewerung  leiner 
«LOkp!,  iM!-^  TmU  de  iogmaliqut  co- 
I  ■ipifAtKl&rlatliDliicbeD  Dogmatik, 
tidiL  i^eotée,  l«!>3) ,  etc. Il 
'  lan'rt  Niiâiailioiw  d'AKb- 
.  l8W-l8aO.  4  Toi.). 

■juwfbWifK).  cfitDUliste  Bllrnund 
ik-21''  '  i""^  'Kl.  "  dctina  d'iLord 
wmeiotiaùjtiqu».  paie  cultiva  «etu- 
ÏJlJJP^MfSialei et  »e  lit,  en  184«, 
J>W*iiBerli».  L'aositiuiTante 
W  «0  Ifriqae,  riàw ,  anrét 
lïfi,'-™*^'  »^  «t  l(an«ille, 

«uîk^^**^^»-  "  P"Wi.  plu» 

ITttijï.T"'"''''  B*riin.l8.i,-?. 
»~       «iTiDt  profeuwr  ntljoint  à 

 ~î».«ISiî.  il  fat  nommé 

ii|ii  pniwtiiae  i  CoDslanli- 


Il  mai  I8Ô0,  il  passa  à  b  préfecture  de  la 
Htute-Saâne.  Il  administni  co  département  pea* 
dant  dix  ans,  et  y  fut  élevé  succcssirccaont  &  la 
2*  et  i  la  1"  classe  à  titre  personnel.  U  se  signala 
par  son  zèle  à  préparer  et  i  soutenir  le  coup 
d'Étal  du  2  décembre  et  le  rélablissemenl  de 
l'Empire.  U  fonda  en  I8M,  en  Algérie,  avec  les 
émigrants  de  la  Haute-SaOnc,  le  village  dépar- 
temental de  Veaoul-Beaiati,  créa  sii  cbcmins  de 
fer  départemeotaux  et  réalisa  divers  proférés 
pour  1  agriculture ,  l'économie  rurale  et  l'm»- 
truciioii  primaire.  Pendant  le  choléra  de  1854, 
son  dévouement  lui  mérita  la  croix  d'ofHcier  de 
la  Légion  d'honneur.  Il  était  chcralier  depuis  le 
10  décembre  18âO. 

Au  mois  do  mars  IHGO,  un  peu  avant  l'an- 
nciiou  do  la  Saroio,  il  fut  envoyé  Atns  la  nou- 
velle prorioco  avec  le  titre  de  •  priTiu  «n  mission 
de  l'empereur,  t  pour  y  préparer  la  reprise  de 
tous  las  s«rriccs  sardes  et  l'organisation  des  ser- 
vices français.  En  six  mois  la  transformation  fut 
opérée  :  il  proposa  et  fit  .accepter  la  division  admi- 
nistrative du  pays  en  deux  départements  et  leurs 
arrondissemcnis,  6ia  la  zone  dos  douanes  sur  la 
frontière  suisse,  et  régla  tous  les  détails  de  l.i  nou- 
velle organisation.  A  la  suite  du  voy.igc  de  l'em- 
pereur et  de  Timpératrico  en  Savoie,  M.  uiou  fut 

vi^MM?""*"  '*  t* 

Appelé  je  17  maivj  1863.  i  l'emploi  nouveau 

du     .r,„c.u,l.re  187^  M  Die"f;rf/"  décret 
cè.  comme  Modidai  s.,  Coni  '.fî.'^, 
élection,  faivc  pa,   I- .         ;  'ffs  da$ 

natorialç,.  mais  sans  obie.ur  la  m'L*'-??''ons  sé- 
M.  Dieu  a  publié  iiM  à..  .l^'jWte. 
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&n^rssreTi^7rf;f^-(•^^^ 


IHEUDfi-DEFtY  fru.  , 
franiia  s    n*  4  «''harlrs. 
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Retraité  avec  hs  titre  d«  mitiistr*  ptènipoti-n- 
tUire,  le  18  décembre  187&,  «t  resté  jusqu'alors 
étranger  à  !a  lolitiçue,  il  Tut  porté  aut  itcctious 
iènatoriales  du  30  jaoTier  1876  dans  le  dè|>arlu- 
meiit  des  Alpes-Maritimu,  sur  U  liste  de  rUniou 
conierratrice,  avec  M.  Rouloud,  et  pas»*  le  pre- 
mier ariec  175  Toix  sur  701  élecleurt.  tl  >e  fit 
inscrire  au  groupe  dit  constitutionnel  et,  lors  de  U 
«CLisi'jn  de  ce  groupe,  au  mois  de  mars  1878 ,  fut 
un  de}  Tl  qui  refu^L-reot  de  s'associer  plus  long- 
temps k  la  politique  de  résistance  contre  le  cabinet 
Oufaure.  Il  avait  volé  la  dissolution  de  U  Cham- 
bre des  dépults  dcmaudèc  par  H.  de  Oroglic, 
aprt's  l'acte  du  16  mai  1817. 

DIEl'ttOX.VÉ  (JacqueS'AuKUslinJ,  sculpteur 
fnnçai»  et  graveur  en  mMaill»,  né  4  Pans ,  le 
i;  mailT'jD,  suivi',  de  bonne  heure  les  ateliers  de 
Cro*  et  de  Bo^iio  .*t  entn ,  en  1H16,  k  l'Scole  des 
iKaux-arts.  Il  y  remporta  te  secon  I  prix  de  gra- 
Ture  en  médailles  au  concours  de  1819.  dont  le 
suiet  {:tait  Ifilon  de  Crolonr,  vt  exposa  alors  des 
mldaïUuiis  et  de»  roidaii'.ps.  En  il  se  livra  i 
ta  sculpiur'-.  im  cite  de  lui ,  dans  la  gravure  : 
la  Mon  du  due  de  Brrri;  les  portraits  du  ilur  d'Or- 
léant,  des  maréchaux  Lefehtre,  naautt,  /Ifygio,  et 
d'auli esmèdaïUcs  destinées 4  la  galerie  milallique 
des  grands  hummcs;  dans  la  sculpture:  la  tia- 
tue  et  deux  Inul»  du  duc  d'AiiKoulème .  marbre 
et  brome  ;  le»  bustes  de  Charles  X .  du  due  d'Or- 
li'am,  de  Madame  et  de  MademoitrlU  d  Orléans. 
du  Hvi  (18}.*/;  te  Vari'aoe  de  Louit- l'hilippe  à 
FaUrme,  bju-reliel  en  pfitre;  la  Vitrât  fiorianl 
i'Eri/anr  Jrius;  la  Piiti  ^liale,  uu  la  fillr  dt 
Ciifiun  altailani  ton  jtère  pritonnier  (|K4!t):J<F- 
(Ui-Chri<l  au  jardin  dft  Ulirirrt  (IS-i*),;  la  Hé- 
furreclion  du  Chrùl  (IR4I>)-,  .4dam  el  Jvrr,  di- 
vers sujets  familier*  ,  de  nombreux  forrraKs, 
de»  T/IC4  d'étude,  le  général  dt  tiayon,  31.  /ou- 
«W-i.^;iellflirr  (1846  IBsO)  ;  Vit  tX  (1861); 
Alezandrt  It  Crand.vainqueur  du  lion  de  Haguria 
(18(k>),  etc.  I.e  Chriit  aui  Olixitrt,  de  HW4.  a 
ngure  seul  à  l'Kxpotitioo  universelle  de  !8»a; 
mais  \  celle  de  IKtiî  il  exposa  le  Fit  IX  de  I8«|, 
VAlrzaiiiire  le  Grand  de  IKOfi.  avec  un  groupe  en 
luarbie.la  (  huted'unAngt.  M.  Dieudonné  a  fourni 
•U  musée  de  Vc^^3ille8  :  les  bustes  du  Dauphin 
{\faV,,  des  diicsdi-  Huffuieel  de  Hellunr,  de  Gaé- 
tan dt  Fou,  de  Cluirlti  («mie  de  Btuit,  Il  obtint 
une  3'  médaille  en  18^3,  une '2'  eu  IS'i'i.  et  une 
1"  en  IH^D.  En  1867,  il  fui  décoré  de  la  Léition 
d'iioimeur.  —  Il  est  mu(t  i  Paris,  le  }  mars  lÙTS. 

UIEZ  (Frédéric  Christian),  philologue  alle- 
maud,  né  à  Gicssen,  le  Ih  mars  \VA.  lit  i.es 
études  au  collège  et  k  l'université  de  sa  ville  m- 
Ule.  Il  prit  part,  comme  volontaire,  dans  l'in- 
faiilerie  bessoise  aux  campagnes  de  France.  Apr^a 
avoir  étudié  la  philologie  ancienne  et  le  droit, 
il  se  livia  à  l'élude  des  langues  et  des  littéra- 
tures modernes,  pirticulicrcmeni  de  la  lanfjue  et 
de  la  littérature  (m>ven(nles.  Encourage  par 
Ctethe  lui-roémc,  qu  il  vil  k  téna.en  1818.  il  se 
fil  de  ce  sujet  une  vérilaMe  spéciali'.é.  Re(U 
docteur  en  philosophie  à  (iiessen,  en  1H}|,  il 
passa  à  Bonn,  où  il  devint  professeur  titulaire 
ta  IKtO.  Il  a  été  élu  correspondant  de  l'Acadé- 
mi«  di-s  inscriptions  et  iM-lltrs-lcltrct  le  'Ib  jan- 
vier 1861.  —  llesi  rouri  it  Bonn  le  Î9  mai  18"6. 

parmi  les  ouvrages  de  M.  Diex,  pr«ique  tous 
relatif-'  ù  la  littérature  romane,  nous  citerons  : 
Ut  l'ieiKri  Tomanctt  erpagnolet  (Altspan.  Ro- 
manicn;  Berlin.  1811);  ki  menu  de  la  tonnaie- 
sanet  dt  la  prtétie  romantique  (  Beilriei:e  zur 
Kenntnissder  romantischen  Hoésie;  Ibid..  IBI-S), 
ouvr;ige  traduit  ou  imite  plus  tard  par  U.  Uoisio 
d.ins  son  Essai  sur  Itt  court  d'amour  (Paris, 


1841)  ;  la  Poéti*  dt»  Iroubadoiiri  IZvltku, 
1816),  traduit  en  français  par  le  mtnw.  (Pm, 
I84;>);  Vie  et  œuvrtt  itt  lr»uliiid"i<r<  Ubta 
und  Werke  der  rr<iuluidour»  ;  ZwaUu.  lf."*|; 
Cr^mmaire  dtt  iaaourt  ronutn/t  (C-aiosuuii  lUr 
ramanischen  Spricoen;  Boaa,  Itl3<>-I>47,  )  is). 
3*  édit;  1870,  }  vol.),  traduit  en  fraofin  [or  Kll. 
Gaston  Pans  et  Aug.  Brachet;  Ftnu  mesitiwtli 
de  langue  ronuine  (Altroœacjiscbe  Spricbdioi- 
male^  Bonn,  IS^fi);  Diclionnairr  élymckpju 
des  langiut  Tumanes  (RtvmûlogichesWxriciliiKl 
der  romaiiii:hcn  Spracbe;  Boun,  18M.  i'  é-il, 
1869);  /nlrodudioii  d  la  framnaitt  iti  'unirm 
rontonef  (  1 863 ,  in  8J ,  trad  ui  le  jur  tl .  ut^ ton  l'ara  ; 
les  Crrinaini.  étude  sur  les  origines  d«  U  aitioaei 
de  la  littérature alleiBaode(ISili7.ia-8;,<(c. H. SiM 
a  fourni  des  articles  importants  aux  À»Mia  é) 
ert>ii)ue<cienli/ii}iie,  publiées  éUerlin.iuJoënul 
de  l'antiquité  allemande  de  U.  Htckr,  «te 

UILICK  (sir  Charles- Weiilwiirlli),  bocsie  pdl- 
tique  anglais,  né  à  Londres  le  4  sepuiuiife  IM, 
est  pciit-SIs  du  fondateur  de  l'iihnuiim,  =at 
en  1864.  Il  termina  ses  Hait*  à  l'umitriMA 
(.'ambn'igc,  on  18416,  et  «nireprit  uc  'or^**! 
tour  du  luoudo,  visita  sl>CC<»«ivenieiit  'MOtlf 
Unis,  la  Californie,  la  «ouvelle-Zélanilr.  i.iT(ai 
de  Vaii-Uiémen,  l'Auiinlie,  1*^  1di1<-,  i  'lt<«W 
rentra  en  Ang'.etcrii-  h  li  fiii>le  Il 
Compte  de  ses  péré^nuations  daov  lui» 
lulé  :  Grande  ffrelapur.  rrrit  du  (oy«(* 
p<ii;t  parlant  f'ang((ii>  ,dr<ii<  Itt  annéa  ' 
(Greai  UriLiin  ;  a  rcoird  il  triirl  ut 
sjicaikiiig  CKunlues:  !.'i<i<li«s.  1867,  i  tel) 
exi  ose  rinfluenc«  du  climat  sur  la 
de  In  race  sur  la  fornu:  du  >;>>uverMiBMt  lia  M 
1868  il  la  Chambre  tlt'i  <oiuiiiunci  pOurl*<trfiit 
de  Cliclsr.1,  il  passnl  pour  un  ilos  iKttftf»  ■ 
blicauisdu  ParlemcM.  Il ^  prli  suttoal 
dans  les  qursiiuns  d'.'  jiniuique  finart'*  «t 
Colonies.  Combattu  :uii  éUivtions  it  ffmttlïît 
il  publia  un  pamph'.fl  auDiivim-  failli t^tltîr 
rlque  :  la  Chute  du  iiriiicr  Hoitiiat  i'  •(••• 
(Ihe  Ka!l  of  priuLe  K.»;-  iit  Moiia^        '  ' 
bruit,  puis  fut  réélu,  l'roi'i  iiilaip 
l'Alhrnxum,  il  a  pt.;.;ic  :  f  imu  J  .  ' 
ir^ui-  de  feu  Ch.  H  .  /nlltr  Itlie  l'atcxi,  J  *  « 
tic,  etc.  Londres;  J  •,•,).  1875). 

blLLV:.>-S  (Henri).  p.-inlre  belge ,  né  i  • 
1811,  élève  de  )U<'^s  <  annn,  ae.iio)<  i» 
breux  tableaux  de  ifcnre  aux  eii«nitiooi  •"•» 
tiqui-s  de  la  Belgique.  Aiiré»  t%$rla-D»<m 
le  Porehrr  et  Charlr.  yuinl  d  4nirn,  .|ii*«l» 
garde  comme  ses  ni'  jilenre»  |>ri>Ji»tliiK.«,  mj 
citerons  :  fri  r/ri'iiwinii'»  du  ttat'^"-'  ■ 
/(uur<  (Gand .  181k;  .  un  lltui 
Interirur  d'un  tabatti  fHiuicl  -  • 
Jfi'jiirrnture .  taur'  ti  FtmrifM 
Entrée  triomphale  ilr  l'hihirpe  A'  ' 
après  la  balaitU  df  ilourifiM  (IN-'  .  -  '  "* 
de  carnaraf,  la  trriurr,  etc. 

DII.LKN3  (Adolpl.i  I  .  peintre  belge . 
précèdent,  est  nt  a  Oai><l,  le  1"  j^avr;  i»! 
FJéve  d'Henri  Dilleu^,  il  a  proauil  an 
nombre  du  tabl«aui  de  genre  doat  i.  -il' 
principaux  :  Batihazar  fVruxii  r**!'''^^* 
CoNiM'faMr  de  Aoiir!>on  oprr»  ta  «sert;  w  »*• 
lirre  du  Barbier  lit  Serxilt:  le  hmr»à  j^ 
Ifoguet  ;  un  «ol  «i  Zélande;  le  i>roi/  ie-Vf^ 
la  l)ig%u  de  Wtstcapprl  «a  ><Hir  d»  à^-"* 
qui  appartient  au  rot  des  Belgw.  Hat 
Salon  de  Paris,  en  1857,  le  JTanftMU 
ptatnln  et  un  fnlifrirsir  de  fenke.  H  » 
l'Kipos  tion  univarselie  de  1867:  Qaf 
/uid  Artefand  ;  U  Cordamier-Btrtitrt 
Détordre.  U  a  obUnn,  i  Bnu^,  U* 
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iiiS»Ll%i''ïi^i?î^.'''?''*?^'*'*'*'"«  r  tion.le»r)MiiuoMd  i4n  criturdenvit  Msmonolitt 
i^r^B  l"i»n»i*r  1S7Î.    (Lieder  eines  kosmopoliscben  Nachtwaechtert, 

i^'fW  muaiiaM^fMi,-  ,     .y  Hambourg.  1840,  nourelle  Wit.,  |8«),  recueil 

feniJ  ■  i2rS-ï^.!'***'!S;J"«"*''J'°"*"^  politique»,  le  sigMi.  panni  Im  étri- 

iTil  r!L*î?S  ***''l?»'n.(Wurteml)er5),  le    twbs  libérau»  da  l'Allem«gD«.  D«ux  ans  plus 

ard.  le  poit»,  qui  amit  cru  devoir  renoncer  à 


,  orien 

>*»Hlingen  (Wurtemberg),  le 
Sirt  ys,fi  wpicsMim  ttiKies  i  Siuitgart, 
de  l'Université  de 
™l»*iW»I«i,  mil  s'appliqua  *ur- 
i  ■■«■•ifiiiuleisoiuUiiirectiond'ErjUI. 

Piri»,  Uniitw  el  Oxford,  y 
iBoolleclHiia  reUlives  1  la  litté- 
tjmiL  h  tttoar  en  igig.  il  fut  rtjiéti- 
■■^t  d(  raWnpn,  prit  m  gradea 
^  -.j*  »  M  m  IIU,  pour  rem- 
nwiiiu.b||t4,  aiam.tocDine  pw>- 

•MAa  iw,»  oeil»  de  Berlin. 

lEJStS^.™""'"'  dM  manascrit» 
J  ST»!^'*"*'"*"**  Lcoilnw  et  d'Ox- 
I  Bt2"*  •  f'W  :  U  Lùre  d'EMch 
I  SSfîr,!S''  ?»""lo«  et  commentaire» 
iMfcK'?!  ■'«»  •'«'"'<^«  ou  la 
ISÏÏÏ?"  il«  JuliiUen  Oder  die  kicina 

ni    "  '""main  d,  le  BibU  0869. 


«iSmiJÎI^  MllecUf  de  Beusih  et 
iio^trth  f^^!^'  «llemand, 

*"  p<^ 

S^'4.!!«>Mi^?r 


TWBs  iiceraux  ae  i  AUemigoe.  Deux  atu  plus 
tird.  le  poit»,  qui  avait  cru  devoir  renoncer  à 
aa  place  de  prof«M«ur  en  I84I .  accepu  celle  île 
con«eill«r  à  la  cour  du  roi  de  Wurtemberg  et  de 
comserrateur  de  la  bibliotbiqtie  de  Stuttgart. 
Les  ouvrages,  tant  en  vera  qu'en  prose,  qu'il  a 
publiés  depuis  cette  époque,  lui  gagnèrent  la 
[areur  des  gouremetneois.  Dfcoré  de  plusieurs 
ordres,  intendant  du  théitre  de  la  cour  de  Mu- 
nich, puis  de  celui  de  Weimar,  U.  de  Dingelsledt 
reçut  du  roi  de  Bavière  le  titre  de  conseiller  de 
légation.  Il  a  été  nommé  depuis  directeur  de 
l'Opéra  de  Vienne.  Anobli  en  IR6^  par  le  roi  de 
Bavière,  il  a  reçu  de  l'empereur  (f'Autflche  l« 
titre  de  baron  héréditaire  en  1876.  M.  de  Din- 
pelsledt  a  épousé,  en  1840,  une  cantatrice  re- 
nomm'-e  en  Altemagne,  Jenny  Lutter,  née  i 
l^rague,  le  4  mars  1818,  qui,  attachée  à  divers 
théâtres  allemands ,  a  eu  aussi  quelques  succès 
en  Angleterre  et  en  Italie. 

Nous  citerons  encore  du  poète  administrateur 
deux  recueil*  de  Poétiit  (Gedichte.  Cassel  cl 
Leipzig,  1848;  Stuttgart.  l«4i);  puis  une  suite 
lies  Clutns«nt  du  crieur  de  nuit,  intitulée  •  jVuit 
e»  maixn.  (Nacht  und  Morgeu .  Ibid. ,  isjii)  'et  uo 
Hnuetl  de  Balladet  (Kin  Roman,  l'une  des  œu- 
vre» les  plus  estimées  de  la  nouvelle  poésie  Iv- 
nque  allemande.  Il  a  écrit  aussi  une  tragéd  e- 
ta  Matton  de  HamneUU  (das  Hau»  d»,  B.rn- 
vcdt),  renrésantée  4  ^^lit  .x  Z^  lxl^^' 
autres  Til  es  avec  un  certain  succès  Ï^T^Z 
des  imitations  allemandes  de  chefs  dvi-îirt  dl? 
mat.ques  étrangers,  a,>çlais  ou  franw^ 

M.  de  Drngelstedt  s'est  fait  connatir.  .  • 
comme  prowteur,  par  deux  roman,  ^i"; 

IS39).  et  S.Z  ''r;;7Jn,«rUer^X''Vi\n^."''*''' 
plusieurs  nouvelles  èt  conte»  n.r;^  ;  '"^"^  P»'' 
en  partie  sous  ce.  titre  j„?'?' 
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bague.  pw%  donna  quelques  écriu  de  re- 
ligion ou  d'économie  (ioliiii]ue  :  Etiai  tvr  l'iU- 
Bii-Ht  ti)irituaiiJif  dont  la  obciVuiim  rrd'oionT 
(Coiiennague,  tKî9,  in-8)  ;  Estai  tur  KlaliUtte- 
mrnl  d'un  li>u  d;  rcfugfpour  Ut  femmft  di'Iait- 
i^fi  (I«î(*l  ;  Sur  la  S^tiûlé  de  irntrclien  d'une 
xaile  [oriSt  notionaU  dam  Us  Étals  danois 

i\m] .  «te. 

Lors-iut  l'citinclion  prèruo  ds  la  famille  ré- 
gnantr  fit  naître  U  question  de  succession  relative 
«ui  (luctifi,  M.  Dirckiuk-Hotmfeld  se  Jeta  avec 
ardeur  dans  U  discussion,  la  suivilihins  toutes  ses 

{»ha*cs  ft  publia:  Rappnrit  cunslilulionnrls  mire 
t  Dannnark  el  le  ScMeswij-llohlein  (ttanmarks 
ital»  rellige  Korhold  til.sl«»vigo^Holsteon,l8'U, 
î  jiartie»);  bifrfloppemenl  indtpendani  el  odmi- 
nirfralinn  s^nrit  du  HeMt!t\eig  (llertugilaîtn- 
net  Sle»vi(t5»elr.M«iidige  Udvillin^f,  etc.,  lH4i); 
tuai  /iiiroWijue  «»r  lir  nuestion  df  la  suceettion 
du  royoume  de  Danemark  et  analyse  de  droit 
quant  aux  duchés  de  SeMeticig  et  de  llolstritt 
(IS^lt,  en  français':  Critique  de  la  proifslalion 
du  llohiein  contre  l'unil^  du  royaume  de  Dane- 
mark (Kritik  der  Holsteinischen  Keiclisvervt-ah- 
rung,  etc.,  Alton».  |8ib):  lo  i/<iii(irc)u>  danour 
el  les  stparalistes  (der  dxnischi:  Stvil  und  di« 
Mparatlsl-'n .  :  Orieft  des  Danois  cnntri  l'a- 
gression allemande  (1R48,  in-4,  en  rrançais);  Do- 
eumenis  relalifsd  la  qittstion  de  la  luccrtrionet 
Examen  de  l'ollaque  de  C.  F.  BVgener  contre  le 
mtisaijr  royal  du  4  odoiire  18.'i2  (Akistykkerne 
betraetrende  .\n-<'r<ElResageD ,  etc..  IHbi);  Sul- 
lit*  ti'gnle  des  pri'tefld'onf  et  de  la  branche  de 
Iloisu'tn-Gottorp  (de  KuIsleeo-GoUorpske  For- 
dringers,  etc.,  \tbî).  etc. 

Les  èvéneir.enls  intérieurs ,  dont  le  Danemark 
a  été  le  llié&tr«,  font  l'ol'jel  des  publications  sui- 
vantes :  Jlemaroues  sur  le  projet  d  une  nouie/le 
ordfHHonff  ïur  lo  lilierK  de  (u  pr«if  (Bctnai'rk- 
ninger  til  Udkastet  til  en  ny  Anording.  etc., 
;  Sur  la  Sourerainelé  du  peuple  (Otn  Polke 
souv'erxMietet,  Opinions  »ur  un  pro- 

rammp  de  jourrrFicmrn/  monarchtijue  pour 
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rian  Grey  (tSÎG .  vo!.) ,  où  il  trace  i  Veraforu- 
pièce  un  portrait  frappant  it*  luœtirt  tt  4f»  prt- 
tentions  de  l'aristocratie.  On  a  prételvdti  ^u'il 
avait  voulu  s'identifier  arec  son  hirot,  ibU- 
tienx ,  liardi ,  qui  en  politique  n'i  qti'un  niojen, 
l'intrigue,  et  qu'un  but,  le  succK 

Son  coup  d  essai  lui  valut  une  riptitaiiat. 
Doué  d'une  imagination  brillante,  d'un  eiçnt 
impitoyable,  d'une  facilité  peu  coroieune,  ila- 
ploita  rapidement  son  premier  »ucch.  et  fit  pa- 
raître en  quelques  années  :  Henritiu  Ttmftr;  le 
Jeune  due  (the  Young  duke.  IRilO  ;  r<iii«(T«- 
nclial;  /xion  au  ciel  iliion  ia  hesveni;  le  ïf'r- 
reil.'euie  hiitoire  d'.4lroy  the  WMidroui  l»lt  o( 
Atroyj-,  Conlarini  Fleminf  ,  qui 
qu'il  sarait  aussi  analyser  el  peindre  Ici 
«ions.  Sans  cesser  de  produire,  il  slUit.  \*sr 
diiit  troi»  aimées  (Uî9-l8ïl),  viiiter  l"F»i»n»f . 
l'Italie ,  Cl  nstanlitiople .  1»  Grèce .  alor*  (D  o- 

turrecllon  ,  le  Levant  el  l'Êgrpte.   

Ramené  en  Angleterre  par  le  bniit  iIm  hlttU 
auxquelles  donnait  lieu  la  discu>.!ii>n  ic  U  ré- 
forme parlementaire.  M.  Disriéli  jopj  le 
ment  arrivé  de  se  jeter  dans  la  (.ulilique  mili- 
tante. Appuyi  par  le  radical  Hume  et  OCDno«ll« 
qui  consentirent  A  le  préseiilcr,  en  IDt.  Mt 
électeur»  de  Cbipping  Wyeombe,  il  pulilu  4 
cette  occasion  une  brochure  iiitiiuKe .  {hiitHlf 
fWhat  is  he?  ,  d'anré»  le«  terme»  mini» 
lesilueU  le  comte  lie  Orey  s'ttail  déila;pr'iiie- 
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menl  informé  de  lui;  il  déclarait  que  •  )«'" '*<«fijïïh 
tilier  le  principe  démocratique,  i  '*2Sîiiï*'^?' 
rir  aux  courtes  législatures  et  au  scrutin  l'l'ÉK  ^fii 
Il  ne  fut  pas  élu.  Bieiitit  une  inoiliflcalie»  llÇïn^* » 
pléle  se  ht  dans  s»  idées;  et  lor»qei'en  '•^'.'^fe,',  • 
posa  «a  ciuididnture  à  Taunton.  ce  fut  ec«iw-^  Ji» 
tory  absolu  ;  Il  u«  craignit  pi>,  dans  l'irdetir  «''tan^jt  it 
sa  conversion,  de  s'alla  luer  i  M»  anfxiw 
Irons,  notamment  au  libérateur  de  TlrtMi».  • 
Traité  par  celui-ci  d'apostat,  de  ckarUnn  «I 
«  d  héritier  du  voleur  qui  mourut  tut  i>  " 
dansTimpénilcnce  finale,  »  il  luiécrinil* 
bien  connue  Unissant  par  ces  ronti 


inl^iiriltf  du  i>anen«ar*  (Tanker  som  îliJrag  til  (  nous  retrouverons  i  i'tiilippes!  •  H« 


«t  monarkisk  Hegjefings-I'rogram ,  etc.,  I8j-i). 

Parmi  t-vs  autres  écrits  il  convieut  de  citer  : 
ttal  du  Danemark, litltraturr,  podliqiirri  lanque 
iD.i-nische  ZusiJende.  18ii6;;  m  \ourellc  éffUie 
chriliriine  d  Sainte-Croix  (Den  nye-chriatelige 
kirke,  I8S3,  traduit  en  anglais,  dans  la  .Veto 
church  revosilory  de  Bush,  New- York  .  lSi3, 
janvier),  la  Comtesse  Louise  Donner,  nf'e  Ras- 
mufseti  3'  édit. .  traduit  en  allemand, 

H.imbourg.  Wil>).  brochure  anonyme  qui  a  été 
l'objet  de  poursuites. 

DISIIA^LI  (Benjamin),  aujourd'hui  I"  vicomte 
BCAOïNSFiELD.  célèbre  écrivain  et  homme  d'Rlat 
anglni-',  est  né  en  décembre  lani,  à  Londres. 
Fil»  aîné  d'un  littérateur  estime,  mort  en  1W«, 
et  p«tit-fil*  d'un  négociant  italien  établi  en  An- 
gleterre vers  \'iM.  il  dcsceml  d'une  de  ces 
lamilles  juives  qui,  expulsées  d'Espagne  par  l'in- 
quiiilion,  »  la  lin  du  XV  siècle,  avaient  trouvé 
un  asile  sur  les  terres  de  la  république  de  Ve- 
nise. Elevé  dans  un  colU  ge  des  environs  de  la 
métropole,  il  fut  placé  comme  clerc  chez  un 
avoué  («dicttor)  sous  le  toit  duquel  ,  suivant  son 
lemoigiii'.ge,  il  dormit  trois  an»,  mat;,  en  menant 
joyeuse  vie  au  dehors  durant  le  jour.  Ses  débuts 
littéraires  eurent  lieu  en  I82(i.  sous  les  auspices 
du  libraire  Murray,  qui  lui  confia  la  red.tction  du 
Urpr/wiitonl  itlic  Représentative);  ce  journal  eut 
»H  moi'S  d'existence  et  coilla  cinq  cent  mille 
francs  i  l'éditeur.  Délaissé  par  les  tûnes  vers  lei- 
queb  il  se  sentait  porté ,  le  jeune  écrivain  se 
vengea  de  leur  indiftérence  par  le  roman  de  l't- 


cartel  à  son  GU.  Morgan  o  ConneU.  Cette 
lit  le  plus  grand  bruit.  La  même  snr.rr  " 
sa  Défense  de  la  CnnslilHhnu  a«jliii« 
lord  Lyndliurst,  et.  l'année  suivante  jMj 
Lettres  de  Dunymfdt ,  insérées  dam  les 
du  riinr».  L'exaltation  du  torjstn»  «I  le»  ••-".^  ■^jj.  i 
que»  les  plus  vives  contre  les  *liit|» 
fond  de  ces  nouveaux  écrits.  . 

M,  Disraeli  entra  au  Parlement  joar II 
de  Maiilstone  au  mois  de  juillet  IMT.  ' 
rition  i  la  tnbune  fut  accueillie  d'une 
aurait  découragé  un  esprit  moiin  résolu  ™^ 
temps  Tiendra  où  tou>-  m'éciuterei.  »  'iiiu*  i'iJZ^'* 
rieurs  ;  et,  jusqu'aux  élection»  île  IH4I,  il       ,  ÏlJV* 
iKuvre  ce  qu'on  a  appelé  le  talent  du  •''•Jj  ^Ç|Î5*' 
Uan«  l'intervalle,  il  avait  épouse  la  t»i»t«i]§>^,jjlli( 
ancien  député,  Wyndhim  Lewi»  11M9) 
par  Sbrewsbury.  il  devint  l's.lept  ^  de  su 
et  le  défcnseur'du  libre-échange,  .lu  ilei 
plus  lard  avec  tint  de  vigueur.  Ko  nént 
il  s'occupa  de  constituer,  atec  loul  S.  V< 
George  Smyth  et  autres,  le  parti  Je 
Angleterre,  dont  l'appui  enthousiaste 
beaucoup  à  sa  renommée. 

yuant  aux  principes  de  M.  iJim^ll.  o« 
aux  vagues  aspirations  de  régénrntif*  ' 

3ui  causèrent  alors  une  vi>e  rœolK'n 
«veloppa  d»n«  une  noueelle  «erie  le 
Cnningsby,  nu  la  Jeune  ji'rii'raliii"  !" 
or  the  New  génération.  18V*.  Jvol.i. 
les  deux  Salions  Sybil.  cr  the  iwo 
1844),  raiifr<rde,  ou  la  .Vou  relie  froue* 
cred,  or  the  New  crusade,  lUT).  Cette 
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firent  oublier  Us 
paliMue.  e'.  I';  iii:cè]  fut 
■ÉtNnilBWiMUlris,  Ualtaqua  sir 
iM,  ta  an  mal  la  stûaoa  de  1846, 
MaiMiwiitiiM  hiBiwr  <le  bn^ge 
paiibujiu  g'une  foii  coaire  lui  les 
■MfclidUBkrt,  jamais  60  an  Jipeasa 
■(^H  amu  d'au  cause  liesesperée. 
(lÉWMi  lotit  |nlao|»t  par  U  réCorcM 
iMMlsirMlao)iniu  ootearde  pre- 
riMfc'Mipiiste  luiii  iilr»it  quf  p«rs4*^ 
■tiUlHiatireriaim  parsa  iiiaiecti<{ue 
■wtMKlitlt:;  i;:ait(odia  et  loa  Iroato 
,  wtaj'-lM  ttJii;  |ti  i  eapiditr  l'exécu- 
I  ■*!■'«  il  i"  f  ~  Peel ,  il  «ut  au  moins  le 
I  iin  prti  la  booie  d'iuie  dé- 


Màm  i-.  U.  Dijra*li  obtint  le 
■■•■M  U  liuckiii|juni,  et,  i'aaoée 
■"■■»i||n  lit  )inl  ùecTffe  Beniincà  lai 
■•••Jlilre,  Il  denoi  l«  wjI  chef  de» 
J**"»  eui.  amaî  panai  les  noble» 
"••"ptfMtr  llui  préférer,  m  »irenl 
rî2r_?  «o»  ds  l«urs  ifttê- 

"«■ffu  i?|4lwcl  UB  faiitur  de  ro- 
JJ"  tti,  «s  Ufu  et  sans  fortuM 
^^fW  iji,  il  daa»  celte  noiition, 
■  •'"i?»'       ndicaux  et 

■teT-T""  toucher 

ES^k-  M  iu(  repoujiee  nu'i 
teiiH?*'Wi)u  (m  »oucoalreî6 

m.  M  1  Riiu.ll  ...  .. 


■Rfeaiï   11  M6 lEisqijguener  I 

^Ufc^itf'"      -^'"'^       î'rtsenta  j 
H^r- «I  /  :•  soj,ijer  la  misère  des 
HiSS'''-  w  fut  repoujiee  ou'à  la 
-DU (tti ,M,  cottire ICI). 
SsSï''"'^    '<'«««Uejsuïa  une 

Criïir  "MMlire,  et  résigna  le 
■3^.'"»iJ«se»ad»er»iiresà 

SHiT!^  !.';lnu-  ?w.5i  l'on  ea  juge 
■  l>»rU  hiogra- 

.  •      ami  tord  Cforoe 

,  i^«''«r  de  rffl: 
le?  chefs 


'  çais.  donnèrent  de  neuTeiles  armes  i  ropposicloQ 
contre  iorJ  PalmerstonqU!  siii:!:oinba.  H.  Oisraèli 
fut  ramené  au  ;>:iuvair  par  lard  Uerby,  elredevint, 
arec  le  titre  de  chancelier  de  l'Ëchiquior,  le  prin- 
cipal orateur  d'un  ministère  qui,  n'ayanldnas  tes 
Ctiaiabres  qu'une  majorité  chancelante,  prolongea 
son  eiistence  juaquau  5  juillet  I8.'i9. 

Après  s'être  sijrnalé  dans  les  nn^s  de  l'op- 
positioa,  par  un  blâme  énergique  contre  U  poli- 
ti./Ge  qui,  «n  IWA,  sacriTia  la  cause  de  l'intégrité 
et  de  l'indépendance  du  Danetnark  au  détrimeal 
de  l'influence  de  l'Anftleterre  dans  les  aOkires 
earapéenne*!,  H.  Disraeli  fut  appelé  k  faire  partie 
du  DOUTeau  cabinet  Derby,  en  juillet  18t>Q.  et 
remplafa  M.  Gladstone,  comme  chanr^Iier  rie 
l'i^cliiqu'.er.Son  premier  (traad  «cte  politique  fut 
de  présenter  le  liill  de  réforme  électoral*  accepté 
par  te  parti  tory.  bépAtsanl  le  système  du  haute- 
hM  tulfrage,  repoussé  par  le  cabinet  précédent, 
il  réduisit  i  douze  livres  le  taux  de  l'impAt  mu- 
nicipal donnant  le  droit  de  vole  dans  le  comté  et 
fit  (wiyer  par  les  locataires  eui-mèmes  la  part 
d'impil  propre  A  les  rendre  électeurs.  Le  bill  de 
reforme  lut  roté  it  une  grande  majorité  aa  milieu 
de  juillet  1867.  H.  Uisra^'U  le  compléu,  un  peu 
pluB  urd,  par  un  bill  pour  la  création  d'un  tri- 
buoal  spécial  chargé  de  juger  les  fraudes  en 
iMtière  électorale  (fèvricr-joiUel  1868).  Dan»  l  m- 
lemlle,  il  fut  nomtné  bourgeois  de  1«  ciié  d  E- 
dimbourg  (:W  octobre  1867).  ,        ,  . 

Aux  premiers  jours  de  mars  1868,  la  retraite  de 
lopd  Uerbv  fil  passer  aux  mains  de  M.  Disraeii  l» 
préiidentè  du  ministère.  Comme  chef  de 
Il  soutint  et  développa  pl ",,f^?/"  Cêr 
agrWes  de  l'aristocratie,  mais  tl  devait  échouer 

plr  sa  résistance  à  l'une  d-^*  P>"y  "-^  «  "^aM  ' 
olus  imprévues,  la  réforme  de  >  Pf X. 
a  irtande.si  vivement  soutenue  .'^^^^^^^^^^^^^ 
Aux  yeux  de  M.  Disraeli,  •  '»  ,^PPS  e  "  S^s 
glise^taWio  était  1  "'^le  d*l«''"»- 

premier»  échecs  sur  cette        «"u^,*,  aVréforme 
nfcrenl  pas  à  sortir  du  pouvoir  Le  M»  «  « 
pour  l'iVlande  fut  voté  à  a  troi».»rne  l« 
[uillet  1868.  L'ne  nouvelle  C>^f'"^^'  é^édente, 
1-ernf.irede  la  loi41e=><'«l«^'„  *rforte  aux  id**' 

devait  donner  "«^ '"•■'i';''"'^t,Udi  M»«  f'^'' '^^^ 
réformistes,  et  M.  I>'^«*''"J'"'u  laisser  «pl»^* 

réunion  ni  sa*  Pf«™'«"/°"*/Zrgéd«f'J^"."ïi^ 
àsoiiadversaire,M.Gladstone,cha  8  ^^^^^ 

OGUveau  cabinet  en  décembre  186»  d.» 
député,  il  comhatUt,  »r*'<^  ,*ePt4e  irlandais'' J  ^;' 
tinte  X  régir  desor,na.s  l  P-«^»^^, on  éloq^^^^^^^ 
malgré  ses  efforts,  son  »f''*'r  nuits, 
et  après  un  débat  de  quatre  ou  ^.^ 

V,  mars  1869.  ^       ^  .,  ,.A,al,Ut  e""*  oerson- 
Depui»  celte  époque,  '  *,f  '  d'ion"«°''.!i^o  une 
raêli  et  Gladstone,         ^i'*,  qui  ««"î'^^rw"» 
nelle  et  de  principe» polit  q"«  ;i,  ,oniem^ 

phase  intéressante  ^.^^^ti  tour  k  t  con- 
S'Angleierre.  lUrepr^entftre^^^^^^,,^ 


versement       -  -  ■..  i,hem>  -  -.irtie 
reprochait  au  parti  \','^n7lé?'''ie  de^ 
ment  et  r»bJ'<^»i">",„„  eû  >r^»*'* 
question  de  Véducalio» 
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comm*  la  haac  mtmt  do  l'opixisili 
con»erral«ur  et  d«  U.  Ditmitl  contre  le  m'init 
tère.  Leurs  efTortt  <lét«rminMnt  en  mars  18T3, 
une  crise  miniilérielle,  i  I*  luitc  de  Uqu'elle 
M.  Dijfai^li  ff  fuDA  d«  formef  un  cabinet  avec  «m 
pariement  qui  ne  lui  rlonnerail  pas  une  auet 
lorie  majorité,  et  il  insista  sur  la  néi'estité  de 
dissoudre  la  Cbamlua  des  communes,  de  s'adres- 
ser au  pays  par  des  élections  nouvelles  et  de  lui 
soumelire  un  programme  sur  les  grandes  quefi- 
lions  intérieures  et  ëtrangières.  Il  soutenait  que  le 
parti  conservateur  seul  en  avait  un  qui  conciliait 
uaUblliti  du  tr6n«  itcc  les  droits  de  la  constitu- 
tion, la  liberté  du  peuple  anglais  avec  la  loi. 

Dca  éleclioni  nouTtUcs  eurent  lieu  en  février 
1874,  qui  donnèrent  une  majorité  d'une  lotian- 
UUnc  d«  Toii  au  parti  conserratcur  dans  la  Cliam- 
br«  des  comnunca,  et  H.  I)i<raili,  réélu  lui- 
CDème  dans  le  c«mté  de  Uurbingbam ,  fut  appelé 
i  remplacer  M.  Gladstone  k  la  téle  den  allaires. 
Il  y  arrivait  ilans  des  circonstances  particulière- 
ment TaTorabl»;  les  élections  avaient  été  (aitos 
par  le  dernier  cabinet  au  scrutin  secret  en  vertu 
d'un  bill  nouveau  que  M.  Gladstone  étiil  par- 
venu, non  sans  pein>>,  à  oittcnir  de  l'ancienne 
Chambre  «t  qui  «emlilatt  lui  nviurer,  dans  la  lutte 
électorale,  la  prépondérance.  M.  [Ji»riifli,  pr^ai- 
denl  du  cabinet,  avec  le  titre  de  premier  lord  de 
la  trésorerie.  «p|>e1a  auprès  do  lui  les  personnages 
les  plus  notables  du  parti,  lord  Cairns  (lord  chan- 
celier),  lo  duc  de  Richmond  (conseil  privé),  le 
cootte  de  Maulmesbury  (sceaux),  le  comte  de 
Derby  (affaires  étrangères),  le  comte  de  Sali<bury 
(Indes),  le  comte  de Camarvon (colonie»),  M.  Gj- 
(horne  Har«ly  (guerre),  M.  Cros<  (iniérieur) ,  sir 
SlrafTord  Northcote  (échiquier),  lord  John  Man- 
ner»  (postes)  cl  M.  Ward  Hunt  (msrine),  (îl  fé- 
vrier). Au  dedans,  tit>is  sujeu  s'imposaient  aicc 
une  égale  urgence  aux  préoccupations  du  pou- 
voir :  la  famine  du  IVengale  qui  eiigcait  de  lourds 
sacrifices  pécuniaires;  l'état  de  l'IrUndr,  entraînée 

fiar  les  promes.ies  du  parti  libéral,  i  de  turbu- 
enlf*  aspirations  vers  l'autonomie,  et  l'éduoalion 
primaire,  compromis*  par  le»  luttes  entre  la  direc- 
tion religieuse  et  l'esprit  laïque.  Au  dehon,  s« 
présentaient,  .nu  milieu  d'un  trouble  profond  de» 
intérêts.  Ic<  sanglants  contrits  de  l.i  qucvtion 
d'OncnC  et  les  menaces  d'une  conflagration  euro- 
péenne. 

l>our  comliatire  la  famine  dans  l'Inde,  le  cabî- 
mt  Disriéli  demanda  aux  Chambres  l'autorisation 
d'emprunter  par  imission;  sucfcisivesuno  romme 
de  ïoO  rod'.ions,  afin  de  ttt  point  troubler  r<-l.M  si 
flurifsani  où  M.  Gladstone  avait  laissé  les  Anan- 
cc<.  Qusnl  aui  réclamations  d'^  l'Irlande,  M.  bis- 
raCli  n'eut  qu'à  s'en  remettre  4  U  Chambre  tia«se. 
du  soin  de  repousser  k  do  fnrmiilablcî  majorités 
(458  voix  contre  Cl)  les  motion»  (ir.iposée»  par 
H.  Butt  et  le  parti  du  •  Hooie  ruie  •,  tanlAt  de 
donner  à  l'Irlande  un  gouvernement  indépendant 
(10  juin  lflT4),  laoUit  de  rétablir  un  Parlement 
irlandais  (1  juil'et).  Sur  la  question  de  U  direction 
des  toles,  V.  UisiaEli.  disposé  k  faire  une  large 
part  à  l'eiiscignemenl  dogmatique  de»  commu- 
nion» religieuses,  soutint,  dans  ses  trois  lectures 
i  la  Cbùgibre  des  communes,  une  loi  qui  main- 
tenait les  fondations  scolaires  sous  l'inlluence  de 
rËglis«;  il  dérendit  également  dans  la  Chambre 
-  -  de  M.  Gladstone  qui  dut 
retirer  ses  amendements,  la  loi  sur  la  discipline 
«eclèsiasliaue. 

Il  ne  sutlisait  pasd'arraclitrl  Inde  anglaise  lila 
fjiira;  le  cabinet  Disraéli  eiiirepril  de  resserrer 
les  liens  enlr«  ce*  nugniîiijups  colonies  et  la  mi'-- 
tropoie,  en  lionoant  il  Icirs  populaiiont  des  tc- 
ooignages  di-  s«iii|>aihie  lusqiie-là  iuconniu:  de 
Il  le  projet  du' voyage  de  l'Iiéritiei  de  la  cou - 


I 


ronne,  le  prince  de  Galict,  «ut  divcries  pi.tis 
de  l'empire  indien.  Pour  y  assocur  ie  Païkneai, 
M.  Disraéli  fit  voter  par  la  Chaogbre  îles  oomini- 
nes,  malgré  les  dïKOurs  de  l'oppouti«n,  les  tnit 
do  celte  promenade  de  »ou»«rain.  U)r*jiie  If 
prince  héritier  eut  eiplofc  ces  iminei\«.'.  cottrto 
et  visité  toutes  leurs  antiques  cniilil»»,  C«jliii, 
Madr.is.  Calcula,  Delhi,  B«>mh.-iy  (décex^tv  inS- 
mar»  1876).  M.  DiirsHi  e  it  i'ulée  J'ajOTitr  w 
prestige  de  la  reine  d'Angleterre  dans  stt  i<»io- 
siens  indiennes,  en  lui  faiunt  confère  ua  uut 
spécial  et  plus  pompeux  de  souveraiiieté,  c<lsi 
irimpératrice  des  ImitJ.  Il  cul  ï  v>incr«  i  «l 
elTet.nne  assez  viv->  résistance  de  l'opinion  fiUiqiM, 
dans  la  nres&e  e'.  les  Chambres,  (naisses  TwipsU- 
tiques  l'emportèrent,  et  la  reine  fjt  pi«clui4a 
solennellement  dans  t»u>c  la  Grande-BrenjM, 
In)(»érauico  des  Inde»,  yupîque--  seaaifte»  f|» 
tard,  il  la  nn  de  la  session,  la  resne  eonfoin 

elle-même  à  M.  Difraéli  le  litre  de  vicow»*  

Beiconsfield  qui  lui  donnait  entrée  iua  k  'nhit^ 
Chambre  des  Inrd^  (16  .loAl  IHIB;.  Ilfut  rrtsptxé  ^^litis]. 
dans  la  Cliambre  de»  communes  pir  Icf  1  Norti* 
cote,  chancelier  de  l  Ecliiquier.  et  qi»  fui  «stMe-  '-"likiij,  j, 
cesscur. comme  leader  du  parti  c<ini«nal»«r.  L'»  •■'Ifett^, 
tion  de  U  Grande-Bretagne  dji»  r«Jtréa«  C-fM  **  Waji  i 
s'était  fait  sentir  d'une  façon  Iri's  rfllao  wr  ui  e»iB,|,  J' 
autre  point.  A  la  suite  de  l'as«a»«ir.al  J»  «aa»»- 
saire  anglais,  M.  Margnry,  dan»  l«  TMi>a.  h  *t(|^jjj 
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cabinet  ne  s'était  pas  CDulenlé  d'eiiter  le  cî^lsi- 
ment  oiemplaira  de»  meurtriers  et  11  jrKiiaa- 


tion  otBcielle  tardive  du  trailé  de  IttO.  lan  ^*  MlSj** 
les  honneurs  illusoires  d'une  audiencf  iB|)^ral«îin,|^tt 
il  avail  fait  servir  l'incident  aui  inlértt»  **  >:^[îî^ 
commerce,  en  arr.ichanlde  nourcllw tooc^um»  ^S^*''- 
en  faveur  de  ses  nationaux. 

.Sur  le»  questions  européenne*,  l'wsl'"'!' ^t^kT**!'' 
devait  prendre,  sou»  l'inspiration  d*  K  tl^lr»^Ji 
une  attitude  bien  différente  de  celle  I»'  »™  ".^V''8f* 
été  donnée  dan»  le»  dern  icr»  temps.  *  un  BiJ=iit  >25  Wii 
où  les  haine»  d«  l'AUimagnc  ^rtssa'Ut  ".(?'' JIH] 
nouveau  «ureicit^^e»  contre  la  l'r»»«  t»f  *'  a!ïî'S)J|i 
politique  belliqueuse,  SI.  l>i»raMi.  rtl*""" 
iiilerpellations  du  parti  libérai  dans  la  CtiaodV  w^aicQ^ 
de»  communes,  se  faisait  un  mérite  d?  t'H"*  JJ  fj'îKnw 
terpri»é  enlie  nos  voisin»  et  dou»  etdswfjl.  î**!-^  , 
tourné  la  gucrra  {2i  mil  ISÎb).  Il  tft  "«^  , "jOin^,' 
d'abord  moins  louch*  de»  longues  et  "''|î!!î-^'*4iîTj,| 
lutte»  insurrectionnelles  de  la  Serbie  tt  il»  "j 
légovine  contre  le»  Turc»,  ipjolqu'fl^i»  tJ" 
provoqué  l'Intervention  déguiweii  laHiiiiiM.**it^<i 
attendant  l'entrée  de  ses  armées  wr  \t  Wrim  .%  r^if 
ottoman.  Kii  présence  de  ce  choc  dor.l  ta*l 
rient  éuit  ébranlé,  la  Grande  Bte'Jj-;*  »<■■  rj**! 
rester,  comme  au  lemp»  de  H.  Cl»di^»»i*'  ''Hm,  'f 
t-'ere  et  indilTéreme  aux  grands  éviofime*  "t»??*' 
dehors.  Par  ses  discour»  et  se»  cirtulnn».  |l  ^^t?  ^ 
langage  ofikiel  qu'il  prêtait  i  la  mni  é*  .Vi^".  i 
messages,  H.  Disraeli  paraissait  rsepeelst «■  , 
un  fait  accompli  l'alliance  conclue,  ea  dt*r^  ' 
l'Angleterre,  entre  les  trois  cmMteur»  de  >l 
d'Autriche  et  d'Allemagne ,  et  »>8  reoetlMjj  t^'ittti 
le  maintien  de  la  paix,  k  l  interéi  ilts  I»*»*  ' 
l'Kurope.  Il  s'eia.i  touiefois  mi»  en  ai<»*t,*-  * 
une  simple  opération  de  finanee,  d'assa*  h 
pondérance  de  l'Angleterre  dans  uor  q«i 
I  iniéresvant  se»  relations  avec  l'Otieni,  «  t 
anl  le»  nsuou  action*  eu  paru  du  khMn  V 


tune,  contre  le.s  attaques  de  M.  Gladstone  qui  dut  I  la  propnéUdu  canal  de  Sutt  (décciabre  I 

les  Chambres  avaient  confirmé  avec esib»! 
ce  marché  [lar  le  sote  unanime  de»  cent 
nèce»<aires  pour  le  réaliser  (.'l  jarn  er 
Bientijl,  sortant  |jen  à  peu  de  la  ooliti'iua 
ment,  SI.  DisrafU  toulir.i.  dass  la  Chan 
Communes,  une  vue  d^scuatioo  coatrt  X 
sione  [16  novembre  18';6i,  prenant  r 
l'iDdii(Oation  publique  «iciiée  eontrc  i'-> 
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■nte  m  una  uii^et  pour  {irècher 
liMaiiU|ikiqae  tr>dilioai>tJlt  d«  U  pro- 
mmkk  Twggii  pir  b  Gtaode-Brauftnr. 
QMMMiiK  da  «ceii  d«)  Ru&so!. 
fhaiiliniim  il«  crwb  reren,  décida 
■hMlawUlildî  oint  en  iciiM.  Au  mo- 
MÉMN.'tatzm  nt  pmmit  sauver  Coq- 
ÊÉÊiltm Bti»  ia  HaMei,  l«  ulxiict  an- 
|Mili|i«  (raa4  ooop,  eo  cproyaoi  une 
mk  téim  I U  liila  d«  Béiilia.  aui  portes 
ëMdH^Ui  M  tenait  prCte  i  franchir. 
!■  IUhi  ijfnuTireoi  c«ll«  aemre ,  i^n 
mooMitalnonjKurade  tii  mUom  d« 
Inaiw  lervmit  tt  d*  la  marino  (6  fé- 
iwA  t  II  uoitlle  d'no  armialice  qui 
WkTnntfiués  i  !a  merci  du  vainqueur-, 
«Vut  l'ordre  de  m  rendre  Ik 
«■•p,  ii,MJ|ri  In  dfchraiions  mena- 

Ck|MuaBiKOi  ruKf,  puta  les  Oarda- 
idblMilW,  iiis«  pirlie  près  des  îles 
■ih«h«n  prts  de  CUlifoli  (1-15  fe- 
v^,libqlMJ'ascad^e  de  la  Manchp  se 
■MiMyrarCdiraJUrei Malte.  En  vain 
■■•IPh|Bil  proro-né»  en  faveur  du  l;i 
^fitaliiiferié}  p>r  loi  paitisam  de  c«ltc 

wp  w MUipa  a  'ionaant  u  démi>!ioii; 
'"•t.*"**'*  sw  roioiJlir«  en  laisaiil 
affaires  élraiiyércii, 
lodet  el  U.  Stanlev  .1  la 
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(açan  blessante  de  recevoir  une  mission  ani^aîw 
(2Î  septembre).  11  fut  tria  en  demeure  parle  gou- 
Tcrnemenl  des  Inde»  de  liti  fa  re  accueil  (il  oo- 
lobre),  «I,  sur  un  Doiive.iu  relus,  un  ultimatum 
lui  fut  adressé  (l"  novembre).  Aprta  deux  délai) 
de  dii  jours,  l'ordre'  fut  donné  à  l'armfe  anftlo- 
indienne  d^ntrer  dans  l'Afghanislan,  et  la  guerre 
était  déji  engagée  lorsque  le  cabinet  conroqiu 
exlraurdinairement  les  Chambres  (5  décembre), 
pour  soumettre  à  leur  approbation  les  faits  en 
voie  de  s'accomplir.  Lord  BÏiaconslield,  qui  s'était 
d'avance  efforcé  de  justifier  toute  sa  politi  fue  eitè- 
rieure  derant  l'opinion  publique,  dan«  un  grand 
diicours  prononcé  au  tnnquet  d'ioi'tiillation  du 
lord-maire  (9  novembre),  n'eut  pas  de  peine  à 
obtenir  l'acquiescement  du  l'arlemenl  à  la  ooa- 
dutte  suivie  jusque-là  «t  qui  deriit  avoir  pour 
conséquence  une  rectification  de  frontières  né- 
cessaire il  la  sécurité  da  l'empire  anglo-mdien. 
Pendant  ce  temps,  les  troupes,  au  prix  de  diÉ- 
cultés  prévues,  remporiaieni  des  succès  qui  flat- 
taient le  patriotisme  anglais,  mais  doitt  les 
Ruj^-s,  en  témo:ns  jaloux,  contestaient  la  por- 
tée; la  prise  d'Ali-Husdjid.  de  Dalcka,  l'occupa- 
tion des  dentés  de  Khuni-Kvlier,  la  victoire  de 
Shatargarpau  IS  décembre),  (a  fuite  da  l'émir  sur 
le  territoire  rus^,  l'cdlréie  sans  coup  férir  daiu 
Candahar  (Il  janvier  1879),  etc. 

Eofîn ,  après  la  mort  de  Cbir-Ali  el  la  disloca- 
lion  do  son  empire,  son  Ris  et  aon  successeur, 
Tacoub-Khan,  dut  s'abandonner  i  la  discrétion 
des  vainqueurs.  Les  Anglais  purent  tracer  à  leur 
aise  ce  qu'ils  appelaient  leurs  «  frontières  ibCier>- 
lifiqties,  •  et  une  njission  diplomatique,  sous  le 
commandement  du  major  Cavagnarl ,  put  s'instal- 
ler k  Caboul.  La  politique  de  lord  Beaciinsfleld , 
dans  l'extrême  Onent,  qui  avait  |.aru  si  aventu- 
reus*»,  était  couronnîe  d'un  plein  iuccès.  Naia 
pendant  que  le  ministre  el  ses  partisans  triom- 
phaient avec  éclat,  dans  la  presse  rt  dans  les 
meetings,  un  grave  incident  remettait  tout  en 
question  ;  lo  mijor  ('avagnari  et  toute  ta  légation 
étaient  massacres  à  Caboul,  et  cette  tuerie  sem- 
blait n'être  que  le  signal  d'une  insurrection 


U  Hiisiie  victorieuse  1  la 
jlarri.'J  :alorslecabinolDis-  1 

 aae  circulaire  diplomatique 

"""Wlittlto  atiirei  conclu  sans  ' 
^■"■•■•Ilw;».  et  l'ordre  fut  donné  de  | 
iî2*'''5«i  cotjud'ariBée  des  ludes.  ' 
"■••fSBiMires  de  guerre  fut  d'asiii- 
k  i**"^  •«  fi  l,  «1.  jprès  un  vr.vagp 
"'**'*«»»al-.iti  Saint-Pétersbourg,  k 
*jjiDii]u«  Nçat  du  clianceln  r 
^»;i«mlM»uirïs  grandes  puissances  , 
JJ;^^.B»iaTiUUon  i  prendre  part,  ,i  ' 
^"'itttwrtieà  latiem  discutée»  iouie>   

1,  ,-'•»"'« utV 4s  San  Slef«no  <3  luin).  i  générale  des  populations  de  l'AfghamsUn  contre 
^,;"»'rti)Kloun  jours  après;  lord  Bea-  '  ses  envahisseurs  (scplcmbrc  I8T9). 

"  litiiii  lui  méoit,  comme'  premier  i     Une  autre  expédition  aventureuse,  dans  laquelle 
C^  '''^'*Hifl(duaan|uisde  .Salisbury.  I  lo  cabinet  Disraili  fut  entraîné  malgré  lui,  eut 
*™f«iBéBÉ  uHArit.^<  ,1  pfii  pg,.|  ]  sujji,  non  sans  peine,  une  eoncîusion  heureuse. 

'  Sir  Bart;e  Frère,  gouverneur  de»  provinces  du 
Cap,  voulant  étendre  la  domination  anglaise,  aux 


•  iff^^  'Î'S*'  Miïraace,  n  prit  pan 
'WfA^Sl  J'allacher 

l,î^!^iiWid.l,,»i,  toute, 
m^?*  ««(>»«>t''-'»  avec  celui  de  l;i 
''«™'«r  moment,  il 
to';,        Iniwtoc*  d'une  con- 


dépens  du  territoire  des  Zoulous.  engagea  contre 
ffux  I»  guerre,  ^ans  attendre  i'asseniiment  du 
ininist<-re.  Celui-ci ,  tout  en  blâmant  l'entrepiise, 
dut  la  si'Utenir,  et,  devant  la  réjiManee  inatten- 
due des  peuplades  envahies,  envoya  un  corps 


^l'^'^JH^'^f  piwirpuBKsion  de 

'"O'^^'  «I  la  reine  lui 

l*''-«i  Un Ou*'- 
*  v;u„'ri  I.       Fononcait  au  ban- 

^-'lUL^S''  J^N.puisM.Glad- 
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une 


ÎTOiiiiqge  ,;3l  juilJei) 
L"'  Va)»!»,  ;.°Pr<a*iid'y  donner 

àr'i"'îî&.*'^«" 

«2r^  *       -  j    oetti»  «SX  prises 


iwtiée,  Kiii  refusé  d'une 


l't  causa  au  ministère  quelques  embarras.  Haia 
l'inactivité  prudente  du  premier  commandant 
l  avant  fait  remplacer  par  sir  O.-.rncll  Wolselcv, 
■  ceful-ci  mena  plusvivcraenl  les  chose»,  cl  aprî* 
iJusieur»  sanglâmes  victoires,  donna  la  chasseatl 
K.i  fugitif,  Celtivayo,  et  s'empara  de  sa  personne 

"ïlSmncf  politique  de  M,  Disraeli  n>  pas 
tehnsé  entièrement  sa  réputation  d  homme  de 
ê  tre»  et  entre  ses  deux  présidences  du  coose.il 
;rrmin!ûrî!s.  on  le  vit  ".ettre  encore  un.  fois 
I»  main  à  un  nouveau  roman.  Lotfuiir.  qui  rut 
uadu.t  en  f-aoçais,  U  même  année  (1870)  Aux 
aS.irê  même,  il  ^'eal  longtemps  fait  b"»™  «If- 
v"  r  .  a  litlérkture  pour  unique  écusson,  -  et  de 
n-AlrB  qu'un  .  gentleman  de  la  prf  sc.  •  Ouand 
il  sônit  du  «ninislère,  sa  femme  fut  faite  paarcsse. 
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lods  le  nom  de  vicorotcsse  lie  Bcaconsficld.  Peur 
lui,  ce  ne  fut  qu'après  It  mon  de  celle  deraiire , 
qn  U  reçut,  mus  le  m^cne  ncm .  le  litre  de  vi- 
conle  el  (ut  créé  pair  (IG  «oAi  lft:6). 

Un  *uU«  titre  «uir^url,  IVcrivaiu  liomoïc  d'Etat 
u  montra  iris  «cnsible  est  celui  île  îord  recteur 
de  )'Uiiiier»ilé  de  (ilasuow  <tui  lui  fat  conféré  of- 
fictellement  le  19  ilécerobre  1H73;  dans  »od  ilis- 
coun  d'installation,  le  chef  de»  torie!i,  artisan  de 
u  propre  fortune,  aiait  pris  pour  sujet  l'igaiité 
devant  la  loi  et  son  influence  tiur  U  pros|iériié 
dos  nations.  Il  a  tlé  publié  sur  la  vie  de  K.  Dis- 
raeli de  nombreuses  et  importantes  etuden  dont 
les  piiit  r6contes  M>nt  :  Benjamin  Oitrofti,  a 
liography.  londres,  1877;  (ne  Polilical  ndren- 
lura  of  lord  BracoMfirid,  Londres,  I8'B;  Ihe 
Fubtit  Itft  of  lord  SfacoHifield ,  by  Francis 
niicbman,  )  volume*,  Londrts,  IH78. 

Les  romans  de  M.  Disraeli,  dont  la  vo(rue  n'est 
pas  épuisée,  ont  été  réimprimas  plu!^li'<irs  fois  à 
bas  prii,  en  Angleterre.  La  plupart  ont  paru, 
traduits  en  français ,  dans  la  fiibliolh^jue  des 
meilleuri  romam  élrangert. 


DOBE 

dcnticlles  suivantes,  il  appura  de  Imit  son  ^ 
voir,  malgré  »es  relations  il'amitii  >tk  M.y}- 
niour,  la  cani!l<i>turi!  du  général  Orant  et  \r  pr>- 
Krammc  politique  ratlartie  ji  snn  nom.  Fj>  lin, 
il  fut  élu  gouverneur  de  l  Etit  de  Nev-ÎNk, 
mais  il  échoua  en  1874,  contre  le  undldil  il« 
parti  démocratique,  M.  Tildeo.  —  11  est  moitt 
Ncw-Yoïk  le  71  avril  18:9. 

L«s  Américiins  ont  fait  au  fiénéral  Dii  ae 
certaine  réputation  littéraire.  Un  cite  M  lai, 
comme  tK-s  remarquables,  des  traduoticasea  nn 
du  Oies  ir<r  et  du  SUÙiat  malfr;  puis  lesécr.l*  tt 

Rrose  suivant*:  On  tht  ruatren  of  Vndlf*! 
■(•ip-)'Ofik  INew-Ynrk,  mTi;  ncfisioiu  «<  IW 
sufirrintrndeni  ofCommon  firhooli  lO*), 
A  U'inlrr  in  J(ad^i>a(l&5l);/4  .Summrr  inSpeia 
and  HoTtnct  (Ibid.,  ]t&h);  Spuchtt  nt6\.inL\ 


l  - 

^•O^lill 
«liàitiii 

«tkMlW 

■«***.t 

■-•«Il 


DIXON  (William-Hepworiii).  lilié^tetr  ti 
journaliste  anglais,  n^  le  3ii  jum  1811.  dus  It 
comté  de  Yo^k ,  et  élevé  à  la  campagne,  oittiJaitt 
lii!  bonne beuie  ses  goûts  littiraires  en  eoiBfos»! 
une  trajcé^lie  eu  cinq  actes.  Après  «voir  t»4i|* 


DIX  (Jolin-Adams),  général  et  diplomate  amé- 
ricain, est  né  k  Bo^cawen  dans  I  Kiitt  de  Nrw- 
Hampshire,  le  2i  juillet  l*9K.  Kritré  s  Vitte.  do 
Ik  ans  dans  la  carrière  militaire,  il  a'^^tta,  comme 
volontaire,  on  IHI],  à  la  bataille  de  French-Mills, 
à  cAlé  dnson  |>î  rc,.  le  colonel  Dii.qui  y  fut  mor- 
tellement blessé.  Étant  parvenu  au  grade  de  capi- 
taine d'artilirrir,  il  fut  pendant  cini|  ans  aille  de 
camp  du  général  en  clu'f.  Apré*  wiinans  tW  ser- 
vice il  donna  M  demissiun  cl  s  éialilii ,  comme 
avocat,  il  New-York.  11  remplit  diverse*  foliotions 
publiques,  fit  partie  de  la  lefcislature  de  l'Ktat  el 
fut  envoyé,  île  \Hih  i  1849,  au  st'nat  de  l'tlnion, 
cil  il  se  pronorçn  contre  Ictlensinn  de  rcscla- 
T»ge  et  appuya  les  mesures  favorables  h  la  liberté 
du  commerce.  En  1800,  il  fut  nommé  directeur 
des  postes  à  Nevi'-Tork. 

Quand  la  guerre  de  la  sécession  éclatai,  en  |H6I , 
ii.  Dix  veniiit  d'être  ciioisi  comme  secrétaire  du 
trésor  jiar  le  prfeident  Buctianan  ,  qui  montra 
beaucoup  de.  molle<i'ieetd'inccrtil':do  devant  celle 
granil«  révolte.  M.  Dii  n'en  déploya  pas  moins 
d'énergie  Averti  que  le  capitaine  d^un  navire  de 
garde  de  la  Nouvelle-Orléans  avait  l'intention  de 
passer  aiit  msurv**.  il  envoya  irnmèdiaiemrnt 
cette  défitehe  lélégraphiqur  :  n  .Si  quelqu'un  ose 
(oucUcr  au  draponu  national,  fusillea-le  sur-le- 
clump.  "  O-itr  réponse  ilevinl  le  mot  d'ordre  des 
défenseurs  de  l'Union.  M.  I>ii ,  nummé  majur  gé- 
néral, fut  désigné  [xiiir  le  commandement  de  l'Ëtal 
de  Maryland  qui  menaçait  de  se  joindre  ft  l'insur- 
rection'. Il  dispersa  Jes  rebelles  rassemblé*  dans 
le  sud  el  maintint  rKlat  tout  entier  ilans  la  fidé- 
lité. En  juin  il  reçut  le  commandement  de 
la  Virginie  orientale,  oii  les  insurgés  reprenaient 
roffcnsiK- ,  après  la  reliaito  de  )lac  t,'.UOlan,  «lu» 
U  conduite  du  général  l.oiig*triTt.  Il  Irs  repoussa 
ets'.iv.mçait  même  sur  Rii  hmond.  lorsqu'il  fut  rap- 
peté  pour  renforcer  l'armée  du  i'olomac,  après  ta 
lerrilde  bataille  d'Antietam.  Au  mois  de  Juillet 
I8j3,  le  général  Dii .  nommé  commandant  du 
distrivi  "le  l'est,  arec  New-York  jiour  quartier  gé- 
néral, eut  !k  réprimer  les  émeutes  eifitées  d.ns 
celle  ville  par  la  conscription  militaire.  La  for- 
meté  do  son  attitude  arrêta  ces  mouvements  et 
permit  aua  enrôlements  voluntaire»  de  reprendre 
[«■nr  cours.  Aussitôt  la  |>an  rétablie,  en  ISiifi,  le 
général  Dii  donna  sa  démis^vion  de  son  grade  el 
rentra  dans  la  vie  civile.  Nommé  ministre  des 
Btats-l'niscn  France.  onrcropLuctnenlde  M.  Bige- 
lov.  il  fulaccréilllé  AParis  le  13  décembre  ISliË.  Il 
^arda  ses  fonctions  jusqu'en  mai  1869  et  eui  pour 
Mcces»eur  .M.  WasUbume.  Aux  élections  piési- 


'  «il  II  là 

-'•!iin 

une  feuille  provinciale,  il  vint  k  Li'ndws  «a  IMt,  .  j^**^' 
étudia  le  droit  et  fui  admis  au  barreau  d1aa»  -^^l!*'^' 
Temnle.  Il  continua  cepei.<.l<nt  de  rtd^vf  é«  ■:^'*** 
aiticles  pour  les  journauj.  On  renarqu  1«M»-  îJrïJ'lSJl 
coup  une  série  de  lettres  sur  /•  titl/rai»»  («-  ..^"Sitirii 
puinire,  insérées  au  /)oi7k  .Veiti.  U  •.|J''  ïijte 
journal  publia  ses  éludes  sur  Ici  Priiowéi  Isa- 
dm  tLoiidon  priions,  llMB|.  '"'•{n 
H.  Diion  commença  en«uil«  une  série  ils  if»-,^^tr;fe-| 
vaux  biographiques  et  bistonque».  oq  il  tiHi  { 


putnit  de  vulgariser  le  nom  il  les  r«fe'sn  él 
quelques  hommes  utiles.  John  Ooir<>rf,  qm 
rui  en  IHS9,  eut  trois  tirages  fuecuft'  itm         ,  ' 
l'année.  Il  fut  suivi,  avec  l«  mftiie  «icis.  . 
études  sur  n'illiam  f'enn  f  |«M1  cl  Mu  1^^^-      :<  p.. 
Quelque  temps  auparavant,  M.  OiM  mil  *•*  '--li-ijj,' 
appelé  1  participer,  comme  député cnaiaw«n*i 
aux  travaux  de  la  i^Dromission  rojale  tVMtél  '"iltïjàrf 
d'orgJiiiiier  la  grande  Exposition  de  llCd.         ,  ."«^^ff? 

L'année  «uivanli',  il  publia  une  beeebun  »*• 
nyme  qui  fit  grand  bruit  iFmirfcia  fii#l««4 
ou  y  il  liémontrail  1  unvossiliiliié  d'uM  ">**'4  ^  V^'/"  ' 
de  r'Anglelerre  par  le»  f'raiiçaii.  let  w»»9a 
inséra  dans  le  Priit  Ma^-.xnt.  ArM  *S5 
furent  lugé»  dignes  de  deus  iiretnlerspouSa^  -vH,  l'a 
parmi  tes  réilacleurs  de  l'illlieiinnn,  d         «u  ?*<  4 
en  1S54,  la  direction.  En  diverses  ciicomaai*  -  tj^*  » 
il  se  montra  tria  préoccupé  de  U  procliaiM  amM  u^. 
des  masses  populaire*  au  puuvuir  et  dt  li  aM 
»ité  de  le»  élever  |ar  Vinslriietioo.  UlW|".^*'Sini 
posilire  française  a  reproduit  une  rtmai^a  -«^^  ht^' 
étudf  de  M.'Uiion  sur  les  $ettu  ni>jii*l>%\^^\^. 
Amérique  (frvrier  IftM).  *  Ai^^ofa 

On  a  encore  de  lui  :  la  .Vomeffc  bv'*!!^- 
1  (New-America.  1867;  5*  «Uil.  l(tWI.  triéJy|  .  " 
,  français  en  1)168; 

Jlajesty's  Tower; 
I  histoire  vivante 
Londres,  di 

nos  jours;   ^  ..  -^m,- 

î  vol.  ISIin  .  récit  d'un  voyage  fait  dan«ea|(  .^îti,,"^ 
avec  une  élude  desdillérenle<  sectes:  iraéi* 
française  1873,  ind);  la  Smur  vi^mr-rm 
(the  .swit/ers;  Londres  1873;  lr»iu-ii;:  tm 
^ite,  même  annce];  f/uloire  irt  in> 
Oalherine  d'Aragon  cl  Anna  Bojleti 
twoqueens;  Umdrcs,  I87ï  l«7*,»  '  1, 
il  entreprit  un  voyage  en  Aoérvju»  piur  ttJ 


iS;  là  ruurilf  .Sa  'i^kS^ 
r;  Londres,  4  rai.  l»8»-in  V^L'i,' 
vivante  et  aimv  >ote  de  11  T«f 
depuis  les  tempsits  plu»»iicieD»W  v*  *,^ 
i;  la  Fiuiie libre  (KreeHu«5i«-.UMj..'l^^^l 


F.^l« 


m 
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kfmkKmkSflâH  Tnàit,  né  «o  1X24,  A  f 
Uita,  U  di  Mot  MUR  uscclé  au  coïc-  ' 
taiiimjkt,  léncianl  es  lios  i  Cb«U 
iria,iiNHittnn<ltu  U  urrière  litté- 
Afbi  kHt  A  «A«  *m,  ajirèi  3'<(r« 
Mt«fnjHiaMpaihnls  II  bibiU  lour  i 
tohiMi,  ImAk,  Ed  iiit/riuri;  <t  ses  pro- 
|ihèkHi,KRfitiine;ruiopts  répulatton 
i>Man  lie  deui  ;>iéiiKj .  Aonwn  1 1  B&OJ 
•  Air (tu;.     itSu,  il  Si  {laraliro,  «a 


,   liwiMjin:,  Ai-xiaJrc  Smith,  Un 

I  Mt)iits<lt  ïiri,  ntitulê  :  Sonitfti  /a 

i  jSi'int*  ~  "  **'      '*  ' 

I      "  F-iim-  hrl-ï-TtioinM),  peintre 

SS"'  '  "     '•  '*'"'"^'*  '»  P«'"- 

■BtlMÉli-  oc  lonJrfS.  itnit  rl  (l<«i(it  ssio- 

U'ft?*''  Utubiffl  «n  18î2.  Il 

k"!*"'    '  •     il  Switlé  de»  peintres 

■      IC  j  Piimi  ses  remr*»  nouii 

»f-  iiiij-  iisiJi  ;  Itf  Bonnts  auvni 

•(IBl,  1  ur  II  rr-jric  (l'Ancleterre  ;  let 

■fn^U'iu .Uf'r.iin!  ■<  \aiarethaxtc 
f!P7°  '        !   I    ri  •■s.ijipïrleDant 
I    i  .  .:.  lemplt.Uu- 
j  /"i^i.Vifi  ;|ST2),  qui  passe 
Pj""*  »  ncikurtj  ctinTei,  etc.  U  plu- 
itil  éié  repruduiu  pir  U  gr»- 
^Wri;.;i^ift|le,  il  iiut  meoljouner  :  (a 
feiRtIu  (18:3);  ConfM  df 
BÏÏl--"'    ''&P<'»''i'>ii  UDiversellB  de 
I  il  olia:  Aiienle,  et  une  Païf- 


:ill/Ioll«-Eugill-.«   SE  PHIH- 

fftDpue,  nie  i  Bruielle», 
' IW  ml» xtan  duo  riotonisle 
*i  tboléf»  i  Saint  Péieniboorg 
"     >K  dèbuu  lu  Vaudeville  an 
'I    t-î»ui6  lifeni  Mn  succès 
lu  'ijimue,  eile  y  eut  la 
•    '  >'Bl  bieulftt  au  Vau- 
'  ~    '  iL'iiLuiiaieiK  pendant 
'^l'ift  sur  e«  (liMlre.  Oaux 
'  'Il  f<il  honneur:  louùt  dt 
"       Cnm/feiii.  Une  «r- 
:  jiienlion  el  une  laniruour 
.  Hiî»  Bjclie  u  vériinbl»  hé- 
hln.  ;"°'-'-''*»'trE  de  Ma  succfs 

în"     V  „,  '  ,'■  créi- 


tiVcifi  (die  Lehre  von  dcir  Eucharistie,  etc., 
Mayence,  182fi},  il  fut  appelé  à  runirerilté  di 
Munich  pour  enaeigner  l'histoire  de  l'fi^lise.  Son 
cours,  résumé  sous  le  litre  de  Kanuel  df  l'hitioxre 
del'ÉgUte  (1828),  a  été  déveloi'pé,  jom  celui  de 
Troile  df  l'histoire  dt  t'Éghse  (Ij3iirl>uch  d«r 
Kirchengetchichlo,  l8:)6-tR:i8;  2*  édîL,  Mk'i].  En 
18Vi.  M.  DrUinuer  représenta  TUniverijlé  d« 
ilunich  aux  Ëtats  de  Barière.  Délégué  au  parta- 
menl  d«  Francfort  en  1851.  il  y  soutint  la  doc- 
trine de  la  séparation  absolue  dv  l'E^lisie  et  de 
l'Eut.  En  I84>1,  il  prit  part,  au  nom  des  inémes 
priQcip«s,  1  la  luestion  du  pouvoir  temporel  du 
p*pe,  par  des  écrits  <|ul  eurent  un  grand  relen- 
lissemcDt  dans  toute  l'Europe.  Son  livre,  ta 
fa;Mui^  tl  l'Etal  de  l'Églitt  (Papstlmm  und 
KircheuHtaat),  où  il  réclamait  l'altaridoti  pur  et 
(impie  du  pouvoir  temporel,  donna  surtout  lieu 
k  de  vive»  polémiques. 

Le  nom  de  M.  Uœtlin^r  fut  mêlé  avec  plus 
d'éclat  encore  aux  délwiU  théolosique*  que  pro- 
voqua, de  IfiGBÙ  1870,  U  r^tunion  du  concii"  du 
Vaticui,  et  ensuite  au.T  conflits  polil:uues  que  ]a 
quesliLin  relifticuse  fît  éclorD  dans  le  nouvel  em. 
pire  d'Allemagne.  Par  une  suite  d'articles  -nsérés 
dansia  Coîefied'^ugîiourc,  il  ifrc!,îma.  pour  les 
Ptrcs  du  concile,  une  entière  liberté  d<  discuf 
sion  et  .«utinl  que  les  décisions  nouvelles  ,l« 
vraient  «Ire  rendue*  d'un  consentement  nre^Sp 
unanime,  pour  avo  r  une  aérieusp  intnJi.i 
thé.e  fut  d  point  de  déport  do  ongvteT'com™' 
verses.  Il  se  montra  ensuite  l'un  «  Viv  ■ 
les  plus  décidé»  de  la  doctrine  dè  r.^V  ïïu",'*' 
personnelle  du  pape,  et  M  ut  i  lui  n 
certains  écrit»  anonymes  de»lin|i.i  1 
noliimment  los  hmeu.^s  /.ffrrîî.,  *  ■'^'"''at«'-c. 


siou,-du;c7a.;,;-î„;^-{»«''onsçô'^^^ 
schisme.  L'archevêliue  a.  u  ^  '"'  <l  uii  ni,.,t 

refus  ftclalant  (îo  mar^Vi,",;  "  ■^■pondÛ 
d'exeommunlcaiian    nu,.in  »«  vit  r 

(n  avril).  .Sa  ré.,rstar?^L  2  '■^'oainV,  ^'''PPé 
popularitr  en  BavA^  „a^'  "Wt 
ouvertement  sa  c^„     °* '«      Uul^fÏÏf' '"'^ 


î«l.lé«  ilTi".'  .u  '  .'^""■a  encore 
'  ''>'■  ■    ".  L^^I^''"'  ela5ii,,oe 

,  ,       •  ''"«ur„prt,eoiatio  , 


mil-ou  dr>«f  ri"r    "  P'ua.Hi»^  "'tï 


premier» 


>e«  Journaux  d'L*P"''='e  7^!"»",  M  "^n 

que»  .,ii2"'''!*.nce,      .î".  Pré^i..  ••-■nt.i-  '''■îe^P*»' 
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d«  Nuolcli,  <lont  il  éuil  mcniLirc  depuis        et  r  de  l'Alleitxgnr  avec  l'ind^renduica  in  fttnit 


Conservateur  gitiéral  des  colicclioni  scieiiliflqu«s 
du  rayaune  :  il  (uccMai(.<tan$  cet  foncuoni,  *a 
célèbre  baron  Uehig.  Il  lui  avait  (ti  conlM, 
dans  les  derniera  temps,  d'aitsea  notnbrcui  ittrea 
lu>norini]ucs  étrangers,  tels  que  ceux  de  doctetir 
de  pbilusophie  de  l'uBiversité  de  Vienne  (U7I), 
de  docteur  en  droit  civil  de  celle  d'Oifùid  (inïme 
innM  rt  de  docteur  en  lois  de  celle  d  Kdimbour^ 
(1817).  Il  rrvut  auui  du  roi  de  Bavi-  re  la  croix 
lie  l'ordre  du  M^ritr  (I8î2)  et  de  l'empereur  il'Al- 
lemajcue  eelie  de  l'Aigle-Kougc  de  2*  classe  (|  87%). 

Outre  le>  écrits  irjentioniiès  ci-dessus,  nous 
eitcrcns  cnco.-e  de  ce  savant  thtologieii  :  Ohffines 
du  thriilianitmi  (1833  1833),  ouvra^c  traduit 
en  français  (lar  U.L^oii  Diiré  (l>arl»,lH.'iO;  7* (dit.; 
I8r<0.  2  vol.  in-8)  ;  la  Ueligion  lit  Hahomet,  $vn 
inltrpptmfnl  tl  ton  influmcf  tur  Ift  pfxpUt 
(Kalisbonne,  1A38J  ;  la  Héforme,  ton  de^tlopvt- 
airnf  intéritur  et  tu  tjftu  (die  Refoiouiiion,  ihre 
inoere,  etc.,  lKi6-I8481  ;  une  es<|uisscsur  l.ulhtr 
(Fribourg,  IH.'il);  le  Chritlianùme et  l'Egliit  au 
tempt  de  Uur  fondation  irbiistciithum  uiid 
Kirche  iader  Zeit  ilerGrundletiung;  Ralisbonne, 
1860;;  fei  f'ahles  jtapattt  au  mnyrn  dgt  (die 
Papilfabeln  des  MitteUltert:  Muiiicb,  18(i9); 
puis,  dans  le  nombre  des  Lrochuri!»  ei  û|iu«cule« 
(le  circonstance  :  if  Prntntantitmt  en  llartrre 
tl  la  ginuftejion  (iJer  Prétest,  in  fi.  und  die  Knie- 
beugunf;,  Ralitbonne,  I8.k3) .  i  l'occaMon  des  dis- 
eussions  de  ta  rhanibrc  de  llaviCre  sur  les  hom- 
mages  aiilitaires  auiuucis  (leuvent  Hn  astreints 
les  protestiiiii«  dans  ta  cérémooie<  cathnliques. 
Il  a  en  outre  édité .  sous  les  auspices  du  roi 
Haiimilien  II,  la  collection  de  Di>cumen(<  pour 
rhnioirf  ;>olilii^ue.  ettletiatliqiie  <t  sociale  drt 
tix  dernien  jifclej  (Deitracge  zur  polit.  Kirchim 
und  Culturpeschicbte .  ctc  ;  Ratislwnne ,  IHu3). 
PluMcurs  des  ouiragi-s  de  M.  Uivliingcr  ont  été 
Irtiduitb  en  français. 

IloeNMGES  (Guillaume  br).  pulilicisie  allc- 
iD^ind,  né  pri-sde  Steitin,  en  IK|4.  .^Ulùl  les  uni- 
lerMti^ii  de  IIkiiii  et  de  Berlin.  Après  avoir  fait  un 
cours  d'écuooiuie  pùtitlque  1  cette  dern  ère  uni- 
versité, il  eiitroi>rit  un  voy^ije  scientifique  en 
Italie  de  1838  à  1839.  découvrit  il  Turin  les  1i- 
vrts  du  conseil  im|>«rial  de  Hniiri  V||  rt  les  pu- 
blia il  son  letour  en  Allemagne  sous  ce  litre: 
Acia  Benrici  Vil  (Berlin,  IK-tO,  2  rolumeii|.  Il  les 
mu  lui-même  «n  oeuvre  <la:is  son  Hitloiri  d» 
l'Empire  allemand  au  xiv  stMc  (Berlin.  18.^- 
1842,  tomes  Mil.  On  lui  doit  encore  les  An- 
nakt  du  régne  de  l'rniperrur  OtAon  /•'  |Jahili>û- 
cher  unier  d>!r  Itcrr'^liafl  Kaiser  Ottii'>  I,  Ber- 
lin, 184HJ ,  inscr^rs  dans  lr.<.  Annalet  de  l'empire 
allemand  tout  la  moison  de  Saie,  de  Itanke, 
puis  uu  intéreM^inl  travail  d'i  rudillun  txiremcnt 
lilléraire  :  Vieillex bailadet  populaires  de  ihenttt 
tt  de  t' Angleterre  (Altscbuti.  und  altengl.  Volksltal- 
laden,  Munich.  IMVi). 

Nommé,  «n  IHil,  professeur  de  l'univcrsiti*  de 
fierlin,  M.  Dœnnigvs  s«  renferma  alors  ilan» 
l'ècuiiomie  iwlitique  et  sociale  et  défendit  avec 
mesure  te  hlrr-échange  dans  des  livres,  des  bro- 
chures et  artirlts  de  iournaux.  Nous  citerons  : 
le  Système  du  libre-i^cnançe  et  des  taxes  prolK- 
Iricrs  (da«  System  des  fteien  Haud«l;>  und,  etc., 
flerlin,  IJttT;,  et  Us  Aelet  de  la  narigalion  aile- 
tnande  el  des  taxes  différentielles  (die  <leutscbe 
Sctiiffahrlsacte  und,  clc  ,  Berlin,  |8W}. 

l'rufenseur  d'économie  piitilique  du  prince 
Haiimilien, depuis  roi  de  Batii^re,  de  |H^2  à  lK4à, 
il  ilfvint  un  de  ses  conseiilfrs  intimes  en  1847 
et  SSD  bibliothécaire.  Kii  1648,  il  fui  un  des  re- 
présentants de  laBaviàre  au  p.vrlement  de  Kranc- 
l>>rt,  et  }  poursuivit  la  conciliation  de  l'unité 
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I>aenI^G  (Théodore) ,  acteur  pnloniit.  rÂ  \    'JJWwii  i 
Vafovie,  en  1803.  vint  jeune  encore  \  Brin  '-^loia 
«t  entra  dans  l«  commerce,  que  lui  fil  quïilcr  » 
passion  pfiur  l'art  drainaiti|ue.  Apris  «voir  par» 
sur  des  scènes  particuliérev,  il  aébuti.  Itoft  ~~-'Heib, 
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l.iteratur  îles  Au»laiidf*).  O.ll il<irjleMr  i<\  lia* 
drrndatttk.,  depuis  •*  [ondntioii  m  l«4«.  il  •  ?'''*ilx»| 
devint,  l'année  suivante.  r^'lact<-iir  eDch^ftCK* 
rang  ]>armi  les  plu»  murdants  de«  nr  niti  >il» 
rvques  roniemi'intns  il»  rAlli>iD.viir.c  ll<iti» 
leur  de  jllu^icu^•  comédie',  parmi  i  »i  «  'hl 
citer:  loirir  imiiriir  (Ihr  Ketter,  IH  i  ,ia<<a«* 
de  Troie  (der  1  rojanlscbe  Rrejt,  ll<<.i  :  lui'* 
traduction  des  fa'.iles  de  l.vfoi>t.itrir  ;>'4'.«îii,  H| 
lin,  1876,  illustrées  par  G,  l>i>ré|.  '  ! 


Etats.  Plus  'tard,  H.  UixnniRei  se  jeta  itn  l(t 
rangs  des  ultramontains.  Mailmilien  tésitu  l  tes 
nklauatians  en  faveur  du  clergé  sans  lui  retirer 
sa  faveur.  En  1851 ,  il  fut  envoyé,  cumnie  [Jéai- 
potcntlaire,  aux  conférences  de  Dresde,  iieth 
titre  de  lec/étaire  Intime  il'amba.u<iile.  l  iiniellir 
tu  ministère  des  affaires  étrangères  to  IK'J.  il 
fat  atltché.  en  iHfiô.  k  la  légation  lavaroieée 
Turin  et  y  demeura  jusqu'à  sa  suppreiiwt  ea 
1859.  Il  passa  en  Suisse,  oû  il  devml  charp 
d'affaires  en  1S62.  Après  la  mort  du  nx  Usuai- 
lien  II  il8l>!i)-  <1  so  niai  Genève,  miiiremma 
hientftt  &  Munich  et  dans  le  conAit  de  iNt, 
employa  toute  son  înOuence.  k  eir.|i4<ber  tt 
guerre  entre  1*  Bavière  et  la  Prusie.  Aj-tè»  avoir 
rempli  une  mission  en  Espagne,  tn  IRtf>.  il  fut 
nouimc  ambassadeur  prî'S  le  roi  tune  d  lu  i<  ta 
février  1870.  —  M.  G.  de  Dirr.o.gc»  «SI  in«Hk 
Rome  le  4  janvier  1872. 


ans,  1  Bromberg  el  jt>ua,  iiemiaiil  ipielqca  in< 
nées,  dans  toutes  les  villes  de  la  Piu^x  ormtila, 
indistinctement  le  drame  et  la  coniéli'  Ca  IR<, 
il  fut  engagé  k  Breslau  ommc  prrm«  ceotniu 
et  V  fit  peiiilant  qu.itre  ans  les  délices  <lii  piMN. 
U  Mil  accueilli  avec  la  même  faveur  i  Mtat 
k  CarIsriihe.  k  Vienne,  de  1830  Sx.  IHT 
garl  en  |8}R,  k  Hanovre  ru  |K3!>.  Il  iMiil* 
1840  '<;c.étaire  du  thé»irc  rovtl  de  IVfio.  Ifl 
meilleur»  rôles  de  cet  artiste  «ont  ctm  de  Ritl> 
lieu,  de  Croniwell  et  de  Mi'i.liiitoplitto.  —  ll«* 
mort  k  Berlin  le  21  août  1878. 

DOIIM  (Krncsl),  écrivain  hiimonniiliie  "O»- 
mand,  né  à  Bte-.lau,  le  24  n<ai  IIII9.  Mit  b 
ihéoloiTie  et  ta  philnsopbi»  4  ll«tltn  et  k  Hili'.M 
d'alwrd  préeepteiir  particulier  4  ll^iiin.  rm' rst* 
labura  à  plusieurs  journaux  tiii^ralrrt  tuKiaaxst 
au  roRipognon  ((icseilscliarieri,  de  iml'iU  rt  • 
Vagmiri  de  littérature  etranijire  (M,i;»«iii 'o'* 
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I  de  rjiail.nu»t«i«  5t,';)lts. 

II  du  Niinl.  ledii-M  ^^Wto 
far  niiîr  .ufnjj  .-iltti; 


UOLLKZ  f Henri),  ancien  repri-sentinl  luieilH 
français,  né  k  Crévecaur  (Nor.l),  loî"  «<nl  IWl 
s'occupait  sptcialemenl  d'aRnciiIltt'e  'ttfio^ 
trie  dans  sa  commune  natale.  liirs.]iir  ipeHI 
lévolulion  de  Février,  il  fut  désisii'  cot  id»  (4 
didal  de  l'arrondi'semenl 
présentant  du  dépariemtnl 
iiémo  sur  vingt- huit,  p  . 
Membre  du  comité  des  travaux  pui  'ir*.  il 
or.tiiiairement  avec  le  l  arti  déin>'.ri<  <]i>  if 
SMiaL-ste-  Aprts  l'élection  du  10  dn-eml  r»,  tl 
une  vive  r.p|  osition  4  la  f^iliti  |ue  de  10; 
appuya  la  pmposition  teiiilaot  4  décr^trr  i 
sation  le  président  et  les  mioitirts.  Il  n«Mj 
réélu  4  la  Législative. 

l>OI.I.FrS(Jean),  manufacturier  ei  t  .«  aM 
français,  l'un  des  quatre  (ils  Je  Ii  1 'j«-IÛiI 
né  k  Mul.'iousQ,  le  25  seplem)  l<"  * 
confier,  quoiqu'il  ne  tât  pas  ïtàu<.  a  J 
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^iw^liaiiMptUndU.  EU«  o«  cessa 
èmtés  inaliMoait]  on  de  réaliser 
k|apiLS«p«littiootiiUenu  d««  méJjiillcs 
(ki  Mb  M  a^um  nalioaiJcs,  ainsi 
fMtttUctmmjâk  àt  LaoïiKs,  et  les 
■ti  BM  mKok  M  M  décorés  de  la 
HÉlAaMr.lViilliouie.U.;.  nolirus.  plnci 
ulMaenui  mmtrad'inittluiioo.'i  philaa- 
tt^ipwile,  sudii  mKoui  Ma  nom  à  U 
MMÉolbeumireiovl  MtdoooA,  dao* 
Moi^  iaonliein  itiunate  écos«niiqu«>  ou 

JUnUb,  Kjetant  aiee  ardaur  dant  la 
J**u  «iotedB  librt-écliaag»,  ne  cessa 
•  adw»>  rtfcnna  domniére  ei  l'alxiiiiioa 
MÉitlifrayillo  donlsa  propre  ind  js- 
*MtÉée.  Ilmliatconin  tes  pruhibition- 
'■■AwpUaltutidans  lei  juumaui,  au 
■•Hkipàciui  oa  iliosdes  brochures 
■«•«.«ao»  caïa-ci  ;  Plia  de  probibi- 
'■■iB.iHj.,  fif  It  lete't  <ki  frohibiliont 
jj^ajim.a-l),  iaiiquaient  iurfisammeDl 

^IjaWiOuh),  LWrjleur  français.  fi!s 
ÎJJ"*. W l llulliDiue.  I<  J7  juillet  \!ti'. 
'J'«*«WJ  m tk«$ en  .Sui»sc  et  vi ni  Icsler- 
étudia  ie  dpjil,  et  fit  sun 
gWWtficumailniaf  (|8>9-|8jï).  Se 
f**«  »ieiwau  pour  la  liiiéraiure  et 


fc~,'7*M««  l'lt<raire  et  de  pliilosoplue. 
■"•«•"11.  II.  a.  UuUfus  a  été  iu«i 
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Ltwme  politique  fran<yii.i , 


^ur  S5  .;:«  xo- 


^politiqi 
II""» le  28  mal  \sir,, 
•'  -tiiat  premier  secii'-- 

«  il  fut  é;u  Uém,lô 

Ut^  ,    '•  ("""a  !' 

a^  ■  r  ;  ,  .  ■  .;i"»e«luHe  Ncrac. 
1^  est  gcudre 

■au  ufOcier  de  la 

*lk,  '''•^niiiîrl'  fonçai»,  né  à 

S  iT/i'^ÏL^'''''^  honora,,^ 
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au  rariR  de*  plus  célèbres  mystiâiations  ou 
Lcvucs  liittraires;  elle  a  pour  titro  :  UanutcrU 
pictographiatu  américain ,  précédé  d'une  no- 
tice sur  t'iJéograpble  des  l'eaiu-ltouge'»  IIMO, 
in-8,  i19  pl.).  C'était  la  reproduction  en  iac-«i- 
mile  d'un  manuscrit  de  la  biUiotbèquc  de  l'Ane- 
nal,  ra,  porté  de  l'Amérique  au  siècle  d'riiiur. 
L'éditeur  crut  y  reconnaître  un  système  idiMij^ra- 
phique  propre  aui  ancien.^  I'vbui-Koujo,  et 
cil  déduisit  un  ensemblo  d'interprétations  phi- 
lologiques et  llistoriqiies.  La  critique  allemande 
et  la  cnlique  française  ensuite  n'y  rirent  que  le 
cahier  d'un  gamm  allemand,  barbouillé  de  dessins 
d'écolier,  avec  légendes  eiplicatives  en  allemand 
populaire.  L'abbe  Itomanecli  Jirotcsta  coiilre  les 
railleurs .  en  publiant  la  VétUi  sur  U  litre  dtt 
tauro^et  (1861,  iD-8,  Iflpl.). 

Parmi  ses  autres  ouvr.)g6i  nous  cileronit  :  Jtnir- 
nai  d'un  miuinnnairt  au  lezat  et  au  Hfiiifue 
(IS57,  ln-«;  i'édil.,  I81Î,  in-lS);  Voyo'if  dans 
Its  toUluden  americainet ,  le  MinneMta  ilHr>8. 
in-lSj;  Voi/age  ptttoretqutdant  Irsgrands  di'terU 
i.'u  A'duueau  Jronde(l8<>l,in-8,^0pl.};  les  Curges 
dudiable.  voyage  on  Irlande  (IM(ji,  in-l8);  U- 
geiulet  irlandaises  (18G.i  ,  in  lH),  suite  du  iTécé- 
(ient;  le  Ueiiquf  Ul qu'il  ni  (1867,  in-l8);  //iA(fji>« 
du  Utxique,  lutiet  et  Ma\imilien.  corn-^iiLiii- 
dance»  înédilci  (1868,  3  roi.  in-«),  ouvrage  contre 
leijuel  plusieurs  personnages,  entre  autres  le 

fpétiéral  Frim.  protestèrent  vivement,  au  nom  de 
a  ré.tliié  historique-,  Quand  jWtais  journaiisu 
{1869,  in-l8j;  Uistoirt  de  la  tam^agne  de  W.a. 
1871  et  du  la  deuxiime  a;tibiilaiic''  de  la  pr^ise 
française  (I8ÎI,  in-18):  Vomge  liamirim,.-  dans 
lanctetint  /c(mui«(|8H,  in-18)  ;  la  /'rofi/ufrie 
de  Daniel,  philosophie  do  l'histoire  (187&,  î  vol, 
in-8),  etc.  L'aljbè  I>omcnech  a  édité  l'Wiitjojré 
du  jaruentsme  du  P.  Rapin. 

DOMMEY  (Êlicnne-Théodore),  archilecie  fran- 
çais, no  à  Altona  (Daneaiarkl.  le  22  mars  i*jl .  de 
parents  émigrés,  revint  avec  eux  «u  Fr.»iicr'en 
18U.  11  entra  à  l'P.cale  des  l>e.iui -arts  en  18)8 
sous  la  direction  de  M.  H.  UIj.is  cl  en  »ir!il  eiî 
18ic,  ayant  obtenu  une  mention  ;iu  concimrs  nVi 
M.  Duc  remportait  le  grand  pn«.  M.  D  immey 
exécuta  alors  iiuelqucs  travaux  particntler-i  jus- 
qu'au reUiur  de  Kome  de  M.  Duc,  à  qui  d  fm 
presque  constacnuieiit  associé,  noiammeijt  pour 
la  restauration  de  la  mur  du  Palai'i  île  Justice  ,  en 
IR.'»!,  puis  pour  i'agriind:4s«iiieiit  et  l'i^  l.'nieni 
de  ce  pal;iis.  Il  a  été  ilecoré  de  la  Légion  d  hon- 
neur en  1864.  -«Il  est  mort  Jo  î;» novembr-j  1872. 

DOMPIERRi:  UltOR.VOY  (Charles  Mafius-Al- 
lieii),  marin  françaiii.  ancien  ministre,  nî-  !<•  î^ 
février  IHlfi,  est  le  petil-ncveu  de  Vullairc.  Kmré 
dans  la  marine  en  lN-.>8,  il  devint  envi',-!!!-  en 
iKii,  lieutiMiiinl  en  iM.'il,  ca|iitaine  de  fré:;:it''  l'u 
Wt9,  capitaine  de  vaisseau  le  2  décrnibr.:  Ik.i'i. 
coaiinaïuJa  alors  le  yacht  iini'érial  l'Aiijle,  (uns  la 
division  navale  dès  c^dei  d'Islande  et  fut  fjii 
contre-amiral  le  13  aoiU  IWU.  En  cette  di-rniére 
qualité,  il  commanda  la  division  des  nivircit 
cuir.issé<  de  la  Manchv.  Directeur  du  perMiinn<>l 
au  ministère  de  la  marine  (scpteiiihre  I.H<'>!JJ, 
il  (KC>i)>;ii(  celle  fonction  nu  moment  de  l:i  <  huie 
de  rKiuptrc.  .Nommé  ministre  intcrimairn  ili;  la 
marine  jU'^u'à  l'arrivée  du  titulaire,  il  reiii|«:iiçi 
l'amiral  Fuurichon,  (juand  celui-ci  fut  envoji-  4 
Tours  avec  MM.  Cri-mieux  etOlais-Uizoin.  ÊIm  aux 
élections  du  8  févrirr  1871,  ro,-)réseniant  di  dé- 
partement de  la  Sijmm»  par  lOïOÎ'i  voix,  il  prit 
jilace  sur  le.s  liane-»  de  la  droite  b'gilimisto  et  con- 
tribua au  renversement  de  M.  l'iiiers.  Vir.ii-ami- 
ral,  depuis  lo  4  juin  IH7I,  il  lit  partie  du  pr>>.'iiier 
miuistt.Tî  formé  par  le  maréchal  do  Mac-Miiioa, 
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«t  cMt  SI  place  h  il.  de  MonUignac,  apr^s  la 
chute  do  M.  de  nro«lii>,  l«  13  mai  I8U  Lort  d» 
la  iliicuMioD  de  U  nouvelle  loi  élecloriilo  il  cuin- 
billit,  sans  «uccii,  l'aroendement  tendant  1  rp»tl- 
Hier  »ut  cnlonieii  le  droit  de  nnmmer  du  diptil^s; 
il  voi»  cnns'Uunimnt  avec  la  majora*  monarchii)u<! 
et  repouss.1  ramemlrroent  Wallnn  et  l'enseiable  des 
loi<  cnnttituiionnclleB.  (jomme  ministre,  il  éten- 
dit aui  Alilil!e4  françaises  la  UginlatioD  qui  récit 
les  caiatcs  ilrpargiie  établies  dans  l.i  mÊlropoie. 
Aux  éleclirmv  »^i(iiioriales  de  jai;»ier  I81fi.  il  »9 
pr|ésenia  dans  Is  Somnie,  aïec  une  profession  de 
foi  conseniitrice,  mata  ^ans  aucurc  coultrur  po- 
litique; rl  fut  élu  «u  second  tour  de  scrutin,  le 
dernier  sur  irnit,  par  kSI  voix  sur  923  jlecleura. 
Au  nouveau  !<<'n»i  il  prit  place  i  droite  et  eon-  '. 
tinua  de  v<i\er  t'iuies  l«ii  nirsure^  conirairr'i  11  l't^- 
lablbsement  d^linitir  de  la  Keptililii|ii«.  M.^lfzrAse'' 
Tonctions  de  cliefde  l'eicadrc  <i'Àti<lui ionien  1817, 
il  fC  trouva  cependant  à  Verr^ailles,  au  mois  de 
juin,  pour  voler  la  dissolution  de  U  (.titmbre 
di-K  d^^piii^s.  ilenianil^  par  le  cibiiiet  de  Broglic. 
Le  I"  dfCfmliro  IH18.  il  arriva  au  terme  de  «in 
vrvice  à  la  invr,  ei  remit  le  coinrnaMli-menl  de 
IVKcadre  »  H.  je  vire-amiral  de  Siirtille.  Oflicier 
de  la  Légion  d'honneur  en  \Hl,h,  il  a  M  promu 
commandeur  le  3it  iKcemlrre  IHIig  et  grand  olfi- 
cier  le  10  juillet  IM69. 

t>0?(AI.DSOK  (ThoiSM),  architocle  anglais,  né 
.^  ]j  iiilrif*,  le  17  ix-tobrt  I7!)&,  étudia  le  des-siii  i 
l'Aciidt'niie  des  b<-aux-ari!> ,  et  le  tMrrfeciionn*  en- 
>uile  par  un  lonit  voyage  en  Italie.  Il  en  rap- 
p'irta  des  vues  et  des  eollD<:li<ins  d'objet»  anciens 
I)  il  lui  permirent  d'écrite  le  teite  <lii  mn|rnifir|ui' 
o<iir>ii;e  sur  Pnmpri  (l'ompel  illustralcd  with 

fneluréMjne  news,  1819  1817,  'l  vol.  grand  in- 
olio),  entrepris  par  le  lieutenant-rolonol  Cick- 
tiiirn.  On  a  enrnred»  lui  nnoCo(l«lion  dr  porlei 
(•.ollfriinn  <>f  diiorway»,  IH33,  3  vol.  in-*),  dev 
tini'rs  ir,ipres  l->s  monuments  ancien»  de  l'Italie 
et  de  la  Grée».  11.  Iion.nld'on  Tut  nommé  profes- 
seur h  l'Acailémie,  dont  11  avait  été  élu  mem- 
bre assi^cié.  l'armi  les  consinictions  r«mnr>|iia- 
bie'qui  lui  M>iit  dues,  nous  indiquerons  la  Itoursc 
de  U>n'ln-s  (IHU).  A  l'Evposition  univi-r-n-llc  do 
t'.iri»,  en  IK'i.'V,  ou  il  envoya  de*  plan*  et  d<-« 
éltidex  d'un  remiilf  d  la  Vitloirt.  il  a  obtenu 
nue  V  miMaille.  Il  fit  H^urer,  !t  colle  de  |»67, 
le  plan  d'un  monument  &  l.s  mémoire  du  prince 
Aib  rl.  D^i.'l.  il  avait  été  nommé  as>4icié  étranKor 
lie  l'Acadi  iii'O  il<'s  liM(it-»ri»,  lo  î|  not<>mbre 
IKW,  en  romplaeement  de  M.  <>ickerell.  , 

DONDERS  (FrançoiS'Comélius) ,  médecin  bol-  ' 
hndait.  nO  k  Tilburg  (Brabant  du  Nord),  le  ' 
27  mai  1818.  lit  m-s  éludes  i  l'Scole  médicale 
tniliia  re  d't'Irecht.  devint  médecin  mililAÏre  à 
l'hiipiial  de  Haag,  puis  prorrasi-ur  )i  l'Rcnle  d'U- 
ireclit.  App«'lê  en  ||i47  à  I  Université  de  r^-lte  ville, 
il  y  professa,  outre  la  physiologie  et  l'Iilstulogie, 
lin  cniirs  d'ophlalmoloi:  e,  auquel  il  annexa  une 
cliniijuc  <de  maladie  d'yeni;  il  re^ut,  en  1863,1e 
litre  di-  pn>fes»rur  ordinaire,  et  obtint  du  (ii  uver- 
nenici.!  b-^  sniDoaei  néces<.tirvs  &  la  conMruciian 
d'un  î.iUiratoite  physiologique,  répondant  aui 
besoins  de  la  .<.cience  moderne,  qui  lut  inauguré 
en  IRt>T.  M.  bonders  a  été  élu  correspondant  de 
I  Aca'lémic  de  médecine  de  Paris  en  1873  et  de 
rin'.tiiut  II-  '1  juin  ISÎÎt. 

Un  cite  de  lui  :  H«-A*rcA«  micro  rhimi^MM 
tur  If  linu  iinim<i(  (IS^R),  avec  Mulder  :  formes, 
romdtnaùont  rl/linftioni  du  tissu  jinmi/if  (ItHfl). 
Comme  oculiste,  il  a  publié,  entre  a'ilres  tra- 
T?u»  importants  :  i'imfr  des  moiirrinefl»»  des 

rfur  (l.rnri*  von  deo  Augenbewegungen  ;  1B47)-, 
^fli0in<iltiine  tl  tti  cm  eylindrt^ntt ,  traduit 


du  bollandaU  par  le  docteur  Dor  (18G!,  :n-e, 

avec  (Ig.)  ;  let  Ànomalitt  de  la  ttfrctiirm  di  r<rf  -'«ifvsfcr  Jr 
ei  l«ursiiiiV(t,  traduit  par  le  docteur  Noancyw  mmtm 

0865,  in-8).  Il  a  dnane  un  Riand  noisbrt  i'tt-  '^hc^ 

liclea:dans  les  Archim  d'ophialni«)ojirileC>rMle,  -'làakiitt. 

et  dirigé  lui-même  une  publicilion  miitulii  :  '«^Kli^Qi, 
ItKhrrcliei  faittt  dfiRf  le  laboraloirr  ii<  l'^'cslr  ^^miuiit 

tvpérieure  iTUlrrcht  (Onder  /.akingen  geduti  il  'sqiQiid 

het  physiologisch  laboratorium,  etc.  Itreclil,  ^tKa«t- 
m9-l857;  2-  suite,  18)17  et  suiv  ).          •  ^ul^.;;^ 

nOXIOL  (Ji-->n  llenri-,\ntgini:;,  littowa  Fm^ïJ^ 
administrateur  français, nr  à  lliom  il»iij-JeIi'nfl,  -y  ,  IW" 
en  l8I8,suivtllescoiir»  Ji' la  Faeiiliéileilroilis  isii^-,|. 
Paris,  (utrc.u  licencié  cl  eierça  la  profo»ia« 
d'avncat  »ui  barreaui  de  Ri«m  et  de  CkrmcaVi 
Fcrraml.  .Nommé  cnnsi>iiler  de  prèfcctilte  ds  dl»  ■(^-^ 
pnriemi>nt  du  l'iiy-dp-Dftne.  aprts  la  rtfctitnt  t^^'f'^ 
do  février  1848,  il  devint  s.jus  prafet  île  F/œ,  jZj^  * 
au  mois  d'aodt  de  la  même  année,  «t  de  ViOi-  ,,,^''1111 


neuve-<rAgen  en  IM9.  Héroqiièenj  ili:ttll(ÉÂ: 
rentra  iCIerroonl  et  se  livra  1  de»  travaux  tWf 

toiro  qui  l'onl  fait  nommer  niembrn  carrts^>  :|. 
danl  lie  l'Aïadéinie  de»  sciences  ntoralê»  «l  j'ili-      •''  -  m. 
tiques  en  I8l>4.  Rentré  dans  l'admlnlstnt^  of. 
en  mars  1871,  comme  préfet  dp  l  lséfp,  il  fsl .: a 
lansféré,  en  février  187Î,  i  la  préfectiirt  *  '^'«â:;;^ 
la  Loire-Inférieure  et,  un  an  aprt),  t  ccl^e  lit  ''  ix^i^, 
Meurthe-el-Mosclle.  Maintenu   par  M.  MLif  '- iisxi 
après  la  chute  do  M.  Thiors, Ulul  mu  •  ■F'' -itiioiji 
iKinibilité.  en  décembre  1873.  par  M.  deW*  ■^'^<i\Ar, 
Il  fut  rappelé  li  l'actitité  par  Jl.  Rieid  r»  •  'feîi!«  «, 
vrier  IK76,  et  entoyé  *  Marseille,  oi»  sa»  ai»» '^H». 
nisiration  cniicilianle  parvint  à  calmer  IcsK^  ^^Mk 
excités  i>ar      prefns  de  l'ordre  moral  rl  iart'  iiii|||j]* 
I  gi'néral  commandaiit  l'ttal  de  si'W  d«B>  "fl 
ville.  Destitué  encore  uns  fois  pir  Jl.  de  ' 
'  l«  lcndrro:<in  de  l'acte  du  lli  mai  ini. 
nomme  pnifcl  des  Alpcs-Maritime»  4  Ivitrn-. 
du  c.ibinet  liurnure.  au  mon  de  ilufinb'» 's  I 
même  iinnre.  Il  p:K>a.|r  |.S  mars  IHTï, 
fcct\iro  r|<>  la  i;ironile.  Il  a  été  nrotni  "'^ 
la  l.éguin  d'honneur  le  Uaoût  imt. 

.M.  lioniol  a  publié  les  ouvrages  suiniM 
l"ire  drt  flatun  THralrt  en  f  rant»  llHiiît 
î"  ftlit.  lKi,.s^  :  rnrtiilnirr  de  llri'm^.t  (Il 
r artulair.-  ilr  .Smuillini/rf  (IKIli,  in4) 
liidon  frnnru'U  <•(  lo  [ô.itMt 
l'atoit  ih  /ri  naxr  .liiiTriinr,  (jrapnah» 
rature  I|K77,  in  K|.  ||  a  <dllé  rno  ilrr  U» 
<fii  ronivnlionnrl  .Voubrany. 
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nONNf.  (Alfred),  médecin  fr\n-ils. 
Noyon.en  IKflI ,  fil  i  Paris  ses  élu 
devint  ti  IKi'j  ch^f  de  clinique 
fut  re<.u  il'irli-iir  en  1831,  avec  ur. 
CaTartf-fft  diilinrH/i  du  pu»  Ui 
époque  &  de  roinuueuset  éludes 
de  l'écnnnmo-  a:iini»l».  «ur  le  U  ' 
il  fit  <!■*  l  ouride  micrpicopie  et  f 
bibliolhécaiT.î  \  la  Facallé.  A  U 
18\S,  i!  >  t»it,  depuU  peu.  souvint] 
des  eau»  d'F.nghien,  et  in»|«cl»Tir 
l'L'niversiié  pour  la  médecine;  il  rtçstt 
pression  di- c- dern  er  tilrr.  '""'i'  l"' 
r.icadënjio  do  Strasliourg 
lier.  Décoré  .le  la  l.é«:ion  d': 
il  a  été  promit  'l^puis  au  raii-  ' 
mort  i  Paris,  le  7  mars  1»71<. 

U.  Donné  a  fait  ncndant  ']U»I'î»«s 
comptes  rendus  de  l'Académ  e  de»  i'' 
le  Joumnl  drt  lUbati,  où  il  tnl  k 
polémique  assci  longue  avec  Fraai 
d'autres  articles  fournis  au  tftbM 
paru  en  brochures,  sou*  h  litr'  ' 
leirres  sur  lu  eaux  mintnlm{\' 
<  en  outre  :  irittotrtpkyitolofifvr 
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;  II»  iM,  rt  tn  pailiaUier  de 
'■<  lin*);  Cvnmu  «»x  mfnt 
m .  fcuwii  H  U  mtim  f  ilnrr  Us  tnfanli 
■MMii,ciftliiiiltailj  de  l'éducjtion  ph}- 
ikiilKi^  III  pimierlge  féOii., 
tH,(mli  »iuKafit  (tmpUmntairt  dtt 
MBilMi;(M,ia4),tiiin  trou  ai»  après 
ftJa,  «tait  i'tfAt  nifart  aii  miciosrope- 
fifitijf.K  meM  rac  IL  Uon  Fi^iic.iult 
iHi.  I  (t  ïjjiViM  dtt  Qtnt  du 

«AlR.ji'Ufr.uiielrjdii^Km  ia  Kappnrl 
èUu  w  II  BofuTTHtiff.f .  etc.:  enfin  îles 
muimihnt  ittDnu  Mondn.  le  livre 

JWnjriujaJ.rraiçoij-AuJMU),  prélit 
alal,  igci<t  téaueur,  w  oé  h 
JW»«         le  i(  Mfembre  1795. 
Ni  «  1^0,  i  (fitn  lu  j^minnire  Ac 
■•*k.(^iii  11  prtoite  «n  1819,  «i  rm 
U  6Dill«iiire,  ptiis  curé  il'l- 
ff^m^-ifthim  ans  d«  retraite  dans 
•■«fclitfsitiiel  fondée  pir  le  car- 
y*"*.  l  ÙBiiet,  i^iii  irait  la  parole 
ttili,  stiepril  dioi  les  diocises 
* J~V    Bbi  et  de  Ixon  am  série  de 
P*!wiMinto.  Ea  iSîî,  on  le  nomma 

ktïï  ('">*''*)•  >'  »"^''  <'*j* 

"JJj^WBjhW  kononire  de  Tours. 

'^^2^^'>P^  ï*r  jdmmittrer,  en 
Bllitwllui'.  It  diociat  lia  Nancjr,  d'oil 
SV?^  à»  «i  latgteaiM  éloigné  le 
l  fc  riiNn-Iaajoa.  Le  30  novembre 

di  BordMal,  S«$  leUrtt. 
f'r'^f'^iitimfûttmla,  mii  forment 
lT**K*«I  qwlifm-iiDes  de*  (luabiis 
Ji"*  «Btaii».  Is  part  qu'il  pril  à  la 
■  «ir*(e  purement  religieux  de 
!j*"*»a6  HD  gam  i  l'une  de»  plu';  cé-  i 
■Pj^Woiii»  de  noire  tscops  (|(t.')6). 

SSl*^'"      ''•'ï'*"*'!"*  'le  Bor- 

C^*»  l  i«[«fwr  au  Bijel  des  cr.nsé- 
i*  «  ?ini  Siî(e  de  notre  eipiMilion 
mkLZ."*  '<?<'i»»«l«iinoIle  qui  dtvinl 
,fcù*^"k-"Ofiqu«j  lit  U  polilniue  im- 
J?*!»).  Kb  IKî.  h.  Donnet  fut  fait 
-T««.  «eaamel,itTiBi de  droit  sénateur. 
'  liaton  «frje»,  dan»  le  Sénat, 
.['•f*^  p»pe.  XrtTiDé  ofaciiT  lie 
«tawirm  Burs  1851,  il  a  él«  promu 


N«9tl 


«  «rtn  ie  3  mars  1875,  et   

"'•^  di  Chtrlet  m  d'Eipegne.      un  gran 


■.1.). 


mtrur  aogbis,  né 
-m+nie,  en  j'effor- 
ito  Slrangs  el  de 

'  !■  'ludié».  Refil- 
as comroer- 
•>  étraiigfr» 
■lii  .«-j"'"^"""^'  iiirioi^ses  et  n'hi- 
^,     «eutnr  «m  tmaii  ie  plusieurs 
■I  «  Utre  :  l  Enfaiil  Jétux 
"n  Corrtge,  les  Pi'UrùLt 

*'  -  ,  ,.  !!•■  ^"ike.  •"'  l'ri'chf 
«H,  ,  1^."  "''l»-  *  I'Eip^hUdh  uni- 
^i,.„,  î' *  'J*.  m  temanjua  sf; 
^■rj  ,  i'^  '*  "'">■"««,  «ne  loiledc 

Sua»  itijuitin  ti  lainlf 
-■  i»*--r.  et  i  l'Eiivi.itioi) 
'  i*Th.  Lavrfnet , 
<'h.  Kaxilakf  d'n- 
-'aiiirt  Ji>ttn\lonr. 
•»»e  en  K:i  , 
■nere  titulaire  de  ' 


l-ïcadémie  royale  des  b«au(-«rl5.  M.  Doo  a  reçu  la 
titre  de  graveur  ordinaire  de  la  reine. 

DORA  P'ISTniA  (Hélène  Guika,  princesse 
KoLTZOFr-UAiMMSKT,  plus  Connue  .sous  le  pseu- 
donyme de),  (emoie  de  Icllre»  vilanue,  née  le 
22  janTier  1829,  à  Bucharcst,  eM  fllle  do  feu  le 
grand  ban  Hicbcl  Ghika,  et  nièce  du  prince 
Aleiandre  Gbika,  ei-hospoiar  de  Valacliie.  Les 
leçons  de  Georges  T'appadopoulos,  de  frtiquents 
voyages  en  .Allemagne  et  en  Ilnlic,  dc>  .sé]nuri 
prolongé»  .'i  Berlin,  î  Vienne,  A  Venise,  lui  per- 
mirent de  joindre  à  la  connaiv>Jtnce  d«'9  langues 
et  des  littératures  anciennes  ct'ile  de  la  plupart 
des  idiomes  modernes  de  l'I^uropo  :  elle  entreprit 
disl'Age  de  qiiinieans  une  traduction  en  allemand 
de  X'tUadt,  et  qutdiiue  temps  uprùs,  écrivit  plu- 
sionrs  piices  pour  le  lb<:itre.  Jouis.s,^nt  dans  sa 
l'aine  d'une  certaine  réputation  de  .^avoir  et  de 
b«auté,  «lie  épousa,  en  1849,  le  prince  Roltzoff- 
Massalsky,  d'une  de  ces  nnciennos  f.imdles  slaves, 
dites  Iturikoviicti,  parce  qu'elles  sont  considérées 
comme  descendant  de  llurik  le  Xormaivl.  £lle 

r.sa  avec  son  mari  en  Russie,  ad  elle  prit  rang 
la  cour.  Quelques  années  après  (!«;«),  elle 
alla  en  Suisse,  otl  elle  eiécuta  la  première 
l'ascension  du  Moenclt ,  dans  l'Oberland  bernois 
puis  en  Belgique,  t  Ostende,  oil  elle  mit  la  derl 
niére  main  \  son  ou»Tage  de  la  Vit  monattiqve 
dont  VÉolitt  «nenlak,  publié  cette  mémo  année 
Il  Bnnellcs,  sous  le  pseudonyme  do  Dora  d'Iitria 
(par  allusion  au  lleuve  de  sa  patrie,  l'ister  ou 
Dantibe).  De  Ul  «ilo  revint  «n  Suisse,  et  résida 
depuis  i  Florence.  Ka  avril  18«7,  la  Chambre  des 
députés  d'Alliéncs  lui  acconla  à  l'unanimité  et 
par  une  loi  .«pécialo,  la  grande  naturalisation  • 
c'était  1*  première  fois  que  cet  honneur  était 
décerné  à  une  femme. 

Mme  Dora  d'Istria,  dont  tous  les  écrits  sont 
inspirés,  en  rcliition,  p-ar  le  christianisme  évan- 
gélique,  en  politique,  par  le  pnncivc  d^;  iialiona- 
lilé  cl  le  liliéralisme,  a  pulilé.  outre  la  Vie  mo- 
nastique :  les  Ih'ros  de  la  Roumatiie  (Gli  eroi 
délia  Rumenia^;  les  ttoumains  et  la  Papauté  (I 
numeni  ed  il  Papnto),  en  italien  :  ces  ileut  ou- 
vrages, publiés  d  uhord  dans  le  llirilto,  de  Tu- 
rin, feuillo  liWrale,  ont  pour  l>ut  de  justifier  la 
séparation  dos  Roumain*  d'avec  Rome  ;  |« Femmes 
en  Orient  (Zurich,  18i8,  2  vol.  in-lî)  •  lift  hem 
met,  par  une  femme  {18154,  2  vol.  in-8);  la  IVni^ 
fienne  (même  année)  ;  des  frapinenis  sur  la  Suisse 
italitnw  dans  les  journaux  de  cette  contré<  nui» 
d  nombre  d'artidcs  d.ins  des  revu<!s"étran 
g^res,  notamment  dans  fe  .Vpri:Mf«ur  d' Orient  et 
l'Espérance,  journaux  d'.\t!icne4  et,  depuis  iRr.n 
dans  la  ««•t  ue  dr»  Deux  Mondes.  ' 

Mme  Dora  il'Istria  a  auMi  cultivé  le»  art»  avec 
quelques  succès.  En  {^M,  d«ux  p:iysages,  exposés 
par  elle  à  Saint-l'elcrsboiirK.  lui  ont  valu  une 
médaille  d'argent.  De  nombreuses  monographies 
hingraphi'ioesontclé  publiée»  sur  Mme  Dora  d'Is 
tria,  en  français,  en  italien  cl  on  allemand  fuê 
a  été  élue  memliic  de  diverses  société»  savantes 
notamment  d'un  certain  nombre  d'académies  iia' 


liennes 


qui  ju«iue-ia  n  avaient  pas  admis  de 
femmes  dans  leurs  rangs. 

OORANKE  (Jean-Augustin),  bibliographe  fr-.» 
né  à  Laval  en  1816,  entra,  en  Wâ,  commi 


ville  et  en  1 

lii|j|iotliùi;u< 


18.^9  il  fut  nommé  conseryatèir  do^îî 
■  l.'"i;!'q"F.-  Pendant  la  guerre  de  wi* 


il  transi  orta  :i  I5iarriti  les  livres  los  nliis  rZ&\.-  ' 
et  2000  manuscrits,  outre  quelqJie.fp'Lbriîiu:;;; 
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d'iDstrucIiun  éUmeolaire  et  des  articles  insérés 
dans  divenes  publications  bibliographiques;  oii 
doit  i  M .  Durange  un  imiKirlant  Catalogue  roitcnn^ 
dfj  inanuicrifi  de  la  bibliothèque  dr  Toun  (Tours, 

nORfi  fl'aiil-Cii»tavr),  («inlrc  cl  di^siMleur 
français,  ii6  i  Slraslioiirg,  en  janvier  183Î,  vint 
1  Paris,  en  I84&,  nchevn  ses  étuiles  au  l}céc 
Cliarlemugne  cl  travailla ,  dèi  I84lt  .  arec 
M.  Dtrtall,  au  Journal  pour  rire.  La  même  aii- 
xttt,  il  prmluisit  îles  dessins  à  la  plume  eipo)>és 
tu  SalvD.  et  des  JtfrHm/  qui  curent  un  certain 
•<icc*s.  Aux  Salons  suiranis,  il  pnvoya  de  nou- 
reaui  stijel.i  :  Ut  Pi'nt  tauraçiet,  le  Undemain 
de  forage,  soutenir)  des  Alpes,  les  Veux  tn^i, 
ta  Praine  le  .Voir  (1 849-1  »;i3);  la  Balaitle  de 
fAlmo,  à  l'Eiposilion  uiiiTerselle  de  |Sf>.S;  tiïuf 
Vuet,  Sitei  ou  Payiaget  eiposcs  en  I8â7,  arec 
la  balaitle  d'inkermann.  Il  obtint  une  mention  à 
ce  dernier  Salon. 

M.  Gu»lave  IVir*  a  ejposé  depui»  celle  époque  : 
Danle  et  Virgile  dans  le  nrurirme  cercle  dee  enferi, 
premier  épisode  tiré  de  la  IHi  i'ne  Conit'dir;  rallon 
det  Voiget,  Irais  dessins  :  Danle  el  Virgile  ira- 
rerionl  leStyr,  Hanle  et  t'irgite  aux  rnfm  de- 
ranl  la  lojnle  de  l'nrinnln,  i'aoln  el  t'rancetca 
dinimitiiatut  en(erM  t':),itf>de  du  déluge. 

U  Vilo,  danse  de  gilaiiDs  i  Grenade;  Françt/iu 
de  Aimiini  el  Paolo  |IRfi3);  (.'ilane  ejpagnofr; 
VAt  ge  de  Tohie  (ISli.'i).  Soirée  dam  la  campagne 
de  Grenaiie;  Sourenir  dr  la  S'imit,  el  di  ui 
siiis  :  let  Angit  rebelles  précipites;  les  Tiianf 
(IKéfi):  /f  .Wiip^Kle;  la  Sittta,  .snuvenir  d'Hsp»- 
pic(\è69]:  la  |>r>^miére  de  ces  deui  toiles  fui  inV 
remarquie;  (ei  .4lpei;  Vallon  (IR(>1>):  l'Aumi'nte, 
Souvenir  de  la  Savoie  (18*0);  ('.ilfsace,  le  Mut- 
tacre  detinnoeenls  (I81Î)  :  les  Te'ni'fcrr» ,  le  Véicrt, 
touvenir  des  Alpes  (18'i3)i  Us  Mnrit/rs  cMiieitt 
(1874);  i'oiit»  el  Yirg\le  risitani  la  srpiièift 
tneeinle.  la  Jfaiton  de  l'utphe,  les  VagalMnds 
ng'S);  Jesuj  tondiimml  (ISIfi);  tnlffc  de  Jésus 
a  Jèrvsahnn  (11171};  Kece  l/omo,  Moïse  drrani 
Pharaon  i.\HlH)  :  la  Mon  d'Orphée,  toilo  de  ]iro- 
porlioDS  colcis^ales,  comme  quelqnc^nncs  des 
précédentes.  Il  a  également  eX|Nis4  de$  aipia- 
ialle«  et  des  sculptures,  notafnin<-nt  piirmi  ces 
dernières ,  un  Vase  gii^anU-sque  ornC-  de  grap|>es 
de  pcrsinnagrs  (Kiiio^rtinn  un)vers<'lle  IHIS),  «t 
t'KHroi.  Kroiiiw  en  (illire  f|H79). 

Kn  drhors  de  ces  multiples  «^s<ais,  la  verre  it 
U  facilité  du  dessin  de  M.  Uor4,  l'ensetnbla  el 
l'énergie  de  tes  rorofxisilipns,  dftnt  un  irrand 
nombre  atteint  les  dimensions  oublièei  des  plan- 
ches ilu  li'tni»  de  Louis  XIV,  lui  ont  fait 
une  répuMiion  populaire.  Il  a  donné  au  Journal 
pour  mut,  dûs  l'ongine  (KUSd),  un  très  (:rand 
nombre  de  seings  illuslréos.  Il  arail  fimiié,  avec 
H.  Fliil'pon,  \e Musée  anglo-frati^ais  Depuis,  ils 
illiiMré,  entre  autre»  publications  impurlatites  : 
le»  OF.ut  rts  d'  Kakeiats  (1  «•'>'');  1»  Légrnde  du 
Jut '-Criant,  les  Conles  drolaliquet  de  lUUac 
(IHnli):  les  de  Perrault  (IH«>I.  in  fol.)  ; 

les  Essais  de  Uonlaiiine  (I8.'>7);  le  l'vyaiir  ouz 
P!iir<'Mi'f*deM.Taine(l85<.>>,  etc.  Il  faul  4itc-rbnrs 
ligne,  pour  Itur  ini(Hinantc  et  leurs  proportiitri»  : 
rtn/'T  de  n.nnle  (1861,  grand  in-fulin);  ilon  Qui- 
tholte  (I8(j3,  2  vol.  in-folio):  la  IliMe  (Tours, 
l8<w-lRCfi,  î  voL  in  fol.);  les  Fables  de  La 
Fontaine  (1867,  »rr.  in-4);  le  Purgalnire  et  le 
Paradis,  complétant  la  lUvine  comédie  (186», 
in-fol.)  ;  le»  ii^iémes  de  Tenu  yson  :  Elaine.  Vinan^ 
Enide.  Ctnirrrr  (|Re«  l868.  in-fol  V;  Œuvres  d« 
Rabelais  (IIT}.  1  vol.  m-folio);  l'Espognr,  par 
M.  le  baron  Cb.  Uavillier  (18*3,  in  4):  la  '  honson 
du  rieui  marin  de  Coli-ridge  (IK"(>,  in-folio); 
Londres  d«  M.   Louis  Éuault  ;^I877  ,ia-fulio); 


Rolond  furitui  (1879,  in-folio),  etc.  FtUMiin 
des  grands  dessins  de  ces  putiliolions  oui  ètt 
reproduits  par  l'artiste,  comme  liililcaui.  ui 
Salons  des  années  corr«pon<lanlps.  M  Gxdm 
Doré  a  été  décoré  de  U  Légton  d'hononr  U 
15  août  1861. 

5on  frère  ainé.  M.  Ern'«t  Dont.  nèàStt» 
bourg  1831 ,  s'est  livré  à  la  ci>mp<it>lioa  ow- 
cale  et  s'est  fait  connaître  par  dts  Aomiuirn,  ;v 
une  Mtue  eiériiii'»  k  Niilre-lHimc  LAttiUw 
jour  de  Pique>  iK>:.  rii-. 
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DORUN  (Piirrt-Krédéricl.  boinin*  HUqil  ^ 
français,  dèpui/',  né  b- Î4  janvier  HU4 ■lit»  j.^ 
béliard,  adopta  <l.'  hoiint  heure  les  tliéoriet  oUp 

simonienoes,  (uii  fut  rocu  iniiénicur  datMllMfc  ~  

Il  épousa  la  fille  de  M.  'j.  Hollicr.  iinp«fttl»«  ■'l'- 
en france  de  feis  1res  rcnoinm«.  Ilaltit  U  ■'■ 
forges  et  maire  d'I  nieui,  il  fut  (lu  défuu  m 
Corps  législatif .  en  IHiiH, comme  candiilali»  1  . 
position,  t>our  In  'y  circonscriplion  ili  la  Loin, 
par  7731  voii  ^ur  I,'.       «oiinU  llaMillMT         •  li 
concurrent  M.  ib-  Chari>iii-J>ugerHles,  ttndidll  i 
du  gourenvenifiii.  Kn  |K6'i,  il  Ir  r>'.ii  pt 
Il  |6Î  roi»  sur  m-;:  vnl.ii.tv  -ai  <  ;  •■  l'id» 
nistration  lui  oppodl  de  candidat  odicirl  ' 

Après  la.  lévolulion  du  4  septeinlirc  IÇ^i- •,''*'^*!îi- 
fut  nommé  ministre  dfs  traraui  puWnJ         "  '    ■ -r. 
gouvernement  de  la  Défense  nationale  «t  ériH 
activement,  dans  Pans  inresti,  la  (alnritiot  « 
fusil»,  des  canons,  des  mitrailleu>ev  i-t  il**  Ml.   •  v.icib 
lions.  Lors  de  la  lentatlxe  insutri>cliMirfll»W.''Xrji. 
octobre,  sa  i^ipularité,  dsnslcpa'li  nj.ic*,ljl  '  '  i  iv .,  ^ 
assci  grande  pour  que  le»  mm^iir»  r  -«'^lll         '.  P 
cessaire  d"  plact  r  son  iiom  <>«  têii-  It  u.'iii»  M     i  _  ^  ,'| 
listes  de  gouvontemeni  proviMH"-.  'M  tWf  ^'-^^•jj 
acclami^es  |«ndant  la  nuit.  Il  rtfusa  il«  l»it«l<g mÎJr 
d'aiiciiM''    do    cpi    cumbip  ■  " 
Bs^iMa  M.  Jul-  s  fn\re  p'iMi  -i-  ,'■ 

capitulation  lî.'i  j.mvier).  l  i  ■;, . 

lui  délégua  In  ~ii.'n.it>ir<' dos.iOciii 
dll(ninlsl^re  d<' t'iii-iriiitmii P'jMi  ^  f ■* 

crel,du  î  févri  r.lui  donna  l'intérim  i  -itt 
du  commrrce.  Auv  «  IpcI  ons  du  H  '  r«  |A  :-|. 
l'Asseniblée  i alionalc.  il  fut  r.umir'  ,  'U- 

du   iW|Ktr<CRi<'ii'.   'l"  lit  l.o.rr,  !■  -,  l^'^'Ih 

oniP,  par  "OMM  voiX,  et  repiAwnl-  '  i^i'?.'!*, 

h  seijiiime  «iir  «[iianlite-itois,  j  4  V*'*''' 

sur  378  970  v.-.i.iiits.  Il  qiia  pini'  j'  -.^^i 

S'acr  à  l'extK'nie  ciui  lie.  —  H.  li       '         "  '  '  . 
Pari»  le  14  jvril  IS'iM,  l'o  Doii  in-i  i. 
ciseau  de  U.  Aini'-  Millet,  luit  ' 
souEcripil<n)  iim  l'ère  Uicbaise,  el  iw 
IcnnvUemvDl  i-:  l>i  juin  |8<!>. 


nORMEni.  (Charles  Cr-nnr 
dit),  ancien  acieur  français.  i>i 
1794.  d'une  (.1111  lie  d'.irvstrs  draaMll 
plit  lui-mèni<5,  <|i>  IRI.S  t  IH7(i.  fi  . 
vera  rfiles  comique»  sur  des  letv*  it 
*l  les  Ihélitres  de  banlieue.  Prs  la  cr 
Gymnase-Uramatique,  il  futcho'u  r«r 
Poirion  comme  régisseur  gi'^nérsl  i*  U 
et  eierfa  ce»  fonctions  de  l«20  i  mh 
tint  ensuita  et  partagea  )u>qa'«ii  iMi 
M.  rharles  Poiison  ,  frJ-re  de  Deleitt»-' 
privilège  de  l'ancien  ihUtre  Mvntaai 
le  nom  de  théâtre  du  Palais  Rcysl.  L'i 
aux  pii-ces  de  genre  tt  aui  coo^Ji*» 
par  un  parterre  orageui,  le  décida  à* 

f;enre  de  comique  te  plus  gai,  1»  pli 
e  plus  risqu.'  .  ;  Il  pun  i  nombre  d» 
toujours  plu? .ii:iuiani»s no?  morale. 
celle  uU«       spécialiié  «1  firent  i« 
H.  Dormeuil  i>assailp'>ur  un  de*  <i>i 
surveillaient  dp  plus  pr^»  lamise 
mort  de  Lurine,  directeur  du  VandeW 


wiLn^y  Google 
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teWIilpillhtoclioo  de»  tbUttv,  con- 
^MBl  tac  E  fiupaoek*!,  Aprii  deux  an- 
■kKWefuidmliiismiiin  qui  ne  compte 
ftapri  wdi.  Hatltmtt,  m  milieu  <lg 
arimttM  X.  DunMuil  àaaM  sa  démlsiion 
Mia.llraibraé,  «i  lllôg,  le  pririU>fe 
IlMttIMiiliMMde  «»  £ls.  Il  i  été  plu- 
Mnaïkivc  u  \nUmtl  de  coomtrce. 
tlièkia()nKiicri»«l  pivcesdethéAtre: 
ÈlmimhliiHt  du  ihtiUin  [\m.  t>rocb. 
iK;irltt|n?^.  «■  ^  Ctmmittairt  g(né- 
«AaMittltcM,  inc  «H.  Edouard  et 
fiM«:kMdr«  Mniu,  ou  (a  $atnl- 
IM^W,  nudnîltc  en  su  lotc,  aT«c 
aUmâiiM  <«  Bkd,  «te. 

VU  iM-ittntkt-BefMfd), orientaliste  a!- 
M,itklliiii  m,  I  Schtiierfetd  (duché 
■akitMiiiji  DniMrsitéJ  de  Halle  et 
•uyilrtiBpide»,  ei  aprr!  un  loyage  en 
«««•li^siOT».  derint  prafesMur  ordi- 
■««■tunwuiei  ifyancfjjW  d« 
JJjWB.  Si  uu  aprè»,  il  fut  appelé  1 
jjjjfciaij  rt  il  f«l  d'abunl  professeur 
Jj^lfcjèflptjliie  asittiinie*  i  l'insti- 
Sjjjjliw.  en  M',  «ntcmleur  <!«  la  bl- 
■Ç'jlffcalj  K  dirNttur  do  tnu«ée  a^ia- 
JKuktliricaiioiieiaipérMile  A*t  »cien- 
PV.WfcwwMm  lie  l'Académie  des 
■Jg»l»atelinlit»  18T8. 
Jf Jjj**l- Own  ont  eu  piwr  objet  prin- 
HVj'".  *  ^  ^t**  des  Afghans,  avec 
UJ*/  Ifcpi^èn  du  Caucase  et  Ues 
■  1»  mer  Caspienne.  On  l'ii 
■  IW  traduction  anglaise  de 
iTÎ*  **i,de  Nfunet-iniah  (Loii- 
S»iL*''  '"■*'"*'«™^  arammati- 
25***"  d«i  iftkuu  jCtaniraat. 

ti ifoche der jl/Khanen ,  Sainl- 
îiE'  2!?'  f*'«"»«<*i<  ite  la  langue 
JJ!"Hii*>iDitli)*  of  ttie  l'ujhlu  ar 
jSÎJN'i  ttd.;  accompagnée 
iJJ^i  »«*)ocnoo  allenunil!-  cl  l  éili- 

Jt"  f""»  4e  i'Nùfoire  de  Tabarii- 
22"l"«*liioi(lfnm,  de  Scliiii-el-din 

^JJJMfcndfraborùtaa,  de  Chùode 


«iJJWK  tiiinstan,,  IS.V) 
j   a^un^^Kru  dun  ^0)a^  iicit'ntili,|ue 
ncbt  tellKiiun  d'itifcriplions 
k»«în    ^^î  ''ln'loire  .Je»  dialectps 

"«  "  TtlnrtHQn  (Saint-Pfrter!.- 

i 


Cï*  *!»M  *r  Kaiierl.  Akad. 


I 


S'iniPiimboiiig." 


1846.1;  le 


de  Saim-Péiersbou.v 


«!:; 


notnbre  d'exct;]- 


Juïï»'^»  Ofieolil«,  dans 
■  •  Mbtia  de  l'acadécoie  de 


i^.:T~^A*  «""Pwileur  et 

;f        ««  dmit  et  entra 
«?'j'«'r.«iTe.  A  nngt-deu, 
"•«wa  wa  premier  opéra. 
4»lil  ataii  écrit  ^al«. 

—""•WHa.jjeu ,  miii  il  r..i  ».. 


pelé  bientM,  comae  chef  d'orcheatro,  au  théâ- 
tre de  KoiMiiff$tierg.  Il  passa,  en  la  même  qua- 
lité, A  Leipzlif.  cl  apr»'i  arniir  occupé  divenes 
positions,  entre  autres  celle  de  maître  da  eha> 
pelle  à  Riga,  puis  ea  1843  à  Cologne,  U  de- 
vint, en  1849,  maître  de  chapelle  authvKrede 
la  cour  de  Berlia.  Il  prit  sa  retraite,  en  1869, 
avec  le  titre  de  professeur  royal,  et  se  livra  de- 
puis k  l'enseignementet  ^ lalitlérature  musicale. 

Il  faut  citer  encore  parmi  ses  opéras  :  la  Men- 
diant/; Abu  Karn;  Arlaxercèt  (IMl);  l'fîc/Krii» 
dt  ffln'i(IMS);  la  BannièTe  d'AngUterrc  (1843)» 
Siebeinngtn  (I8'>*)  ;  Untjoxtrnie  en  Rvttie  i  I856I  ; 
sans  compter  un  Kranil  notnbrâ  de  compositions 
instrumentales  d'une  savante  orchestration,  qui, 
comme  w  sonate,  I«  Camp,  ont  eu  du  succis.  Il 
a  publié  ses  Souventri  (Erinnerungcn,  Berlin, 
■  871-1872). 

DORNBR  (I$aac.Augu«le), théologien  proteiUnt 
allemand,  né  1«  20  juin  IW>9,  à  Neuhausen  ob- 
Eek  (Wittembarg) ,  où  son  pt  re  était  pasteur, 
acheva  ses  études  à  rUniversitu  de  Tubingue,  et 
reviol,  en  1832,  à  Neubausea,  comme  vicaire  ite 
la  paroiue  de  son  père.  En  1630,  il  reçut  \  Tu- 
bingue le  grade  <ie  docteur,  puis  voyagea  ca 
Hollande  ot  dans  la  Grande-Bretagne  pour  y  étu- 
dier l'étal  des  Ëviises  réformée».  A  son  retour,  il 
occupa  Buco>*5s:vament  Uei  chain-s  de  théologie  à 
Tubingue  (1838)  ,  à  Kiel  (I83',»},  à  Koenig^berg 
(1840-1849)-,  puis  il  fut  nommé  professeur  urli- 
naire  k  la  Faculté  de  théologie  d«  Bona  et  mem- 
bre du  consistoire  de  Coblentz,  et  en  IRGl,  pro- 
fesseur à  l'université  de  Berlin. 

Son  principal  ouvrage  est  une  Uistoirt  du  df- 
veioppMtrnl  de  la  doctrine  de  la  pprsonnr  du 
Ckruf,  «tepui's  Itt  itmpt  Itt  phts  rtcuUt  juiqu'd 
noa  >ourt  (  EntwickelungsgeseUicbte  der  Lehie 
Ton  der  Perwn  Cliriau  roo.etc.,  Sluttg.irl,  1839; 
2*  édit.  très  augmentée,  2  vol.,  1834),  travail 
conaidéraMv  qtii  devait  être  co.npleié  par  VF.rpo- 
tilion  de  la  doctrine  dont  l'auteur  a  d'abord  fait 
l'histoire  (Darstcllung  der  Lchre,  elc,  I"  par- 
tie, 184.S-IR46,  2  vol.).  On  cite  encore  de 
M.  Dorner  :  le  Piùisme,  turtout  en  n'urtrntbern 
(Hambourg.  1840);  U  Principe  de  notre  Eglitt 
(lias  f'rincip  unserer  Kirche,  Kiel,  1841);  Ht 
Orationt  Chrisli  eschalologica .  Malth.  xxiv 
1-36  (Stuttgart,  1844);  HUloire  de  la  tMoU>gii 

Sroteitante  (Geachienie  der  protest.  Théolofîel 
unich,  1868),  etc. 


DOURKAARAY  (don  Antonio},  mariuis  de 

ËdAUI.,  g,'-''--'  '  - 

fit  partie  i 
puis  entra 

tingua,  en  lRr>9,  danala  carnpagné  du  Maroc  k  la 
tête  des  compagnies  disciplinaires,  fut  envoyé  en 
186fi  i  la  Havane  en  qualité  d'eniivlnyC-  suptrieuf 
de  la  police,  ft  acquit  une  certaine  imtoriélé  par 
les  accusations  dont  sa  condullc  fut  l'ubjei.  A  la 
révolution  de  1»68,  il  se  retira  du  sersicc  piiblic 
I  embrassa  U  cause  du  nouveau  don  (larl'>s,  en  18*2' 
(  gagna  en  oiai  1873,  la  bstaille  d'Ksiell,?,  et  A  la  ri4 
traite  d'Blio.  un  an  après,  prit  l.- commandement 
en  chef  de  l'année  carliste.  Il  puMia    eu  min 
1874,  une  procUimnlion  dan*  laq-.ielle  l'i  déclarait 
faire  la  guerre  sans  merci,  et  consacra  offi.-icl 
lement,  de  cette  manière,  tous  li-s  scies  de  via 
lence  et  de  pillage  commis  par  ies  bandes  car" 
(  liHies.  U  chercha  ensuite,  dan»  un  autre  manife^iâ 
aux  nations  civilisées,  à  rejeter  la  fautp  s,,r  j 
troupes  régulières,  en  Icsaccusai.t  de  fusil 
en  masse  des  prisonniers.  En  février  !«*(  0 
suivit  don  Carlos  dans  sa  fuite  en  Krance  i>a"ssa 
avec  lui  en  Angleterre  et  parcourut  ilep'ms  iu: 


nrAi,«nAi   (uon  Anionio;,  marquis  de 
général  espagnol,  carlisti:,  né  vers  1820 
e  de  l'armée  de  don  Carlo$  <le  183ti  .>i 
lira  dans  l'armée  royale  rcH'ulii're.  s«  dis' 


■l»a  il  fut  ap-  i  verses  contrées 
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DORTET  DE  TKSSAS  (Louis-Urbain),  ingé- 
nieur rnin<;iiit,  né  hlh  août  lfH)4,  fut,  de  1822 
à  )82'i,  élève  de  l'Rcote  jiolyicclinique,  sortit 
iluDs  l«  corp^  «les  ingénieurs  lij'drcKrnpIiea,  et  lit 
partie,  en  183T,  du  voyafrc  di  la  Vdnui  autour 
du  monde.  Ingt^nicur  dv  firomièrc  dasse  depuis 
le  15  Mptemtire  lHiH,  Il  fut  admis  à  la  retraite  en 
1851  et  résida  au  Vifran  (Gard).  Il  a  été  élu  cor- 
respondant de  l'Acailémie  des  tciences,  en  dé- 
cembre 18.S8,  «(membre  titulaire  en  IhOl.H.  Dor- 
tet  de  Tcssan  a  i^té  promu  officier  do  la  Légion 
d'honneur  en  avril  1843.  —  H  cit  mort  à  Paris  le 
30  septembre  1819. 

Auteur  do  la  partie  de  U  Phytiqut  dans  le 
Voyage  autour  du  Monde  d'Alwl  Du  l'eiit-Tliouars 
(I8M),  il  a  annoté  la  Dncriplion  des  c6ut  de 
l'Àlg^c,  d'A.  BéranI,  et  écrit  «guelques  Uémoirts. 

DORUS-GRAS  (Julie-Almée  Van  Stef..'(kist(, 
dite  ÛORUS,  dame),  cantatrice  française,  née  à 
Valenciennes.  en  1813,  cl  fille  d'un  ancien  offi- 
cier de  i'Kmpire  ileviMiu  chef  d'orchestre  au  théA- 
Ue  de  cette  dlle,  reçut  de  lut  sa  première  instruc- 
tion musicale.  A  liult  ans,  elle  fut  envoyée  au 
Conser«atiiire  de  Paris,  aux  frais  du  budpet  mu- 
nicipal. Elle  remporta  le  premter  prix  de  chant 
dès  l'année  suirante,  et  entra  dans  la  musique  de 
la  chambre  du  roi.  Quelque»  année»  après,  elle 
(iKur.iit  II  Uiuïclle»  dan»  pluiieur»  cnncorts,  étu- 
diait la  déclauiaiion  lyrique  eldtbutait  au  tiiéitre 
royal.  Ramenée  en  Prance,  après  la  révolution 
beiKe.elle  fut  engagée  à  l'Opéra  (novembre  1830), 
où  elle  resta  vinKt  années.  Elle  se  maria,  en 
avril  1831,  à  il.  liras,  violoniste  distingué,  dont 
elle  joii;nïl  le  nom  au  ^it-n,  et  devint,  en  1836, 
à  la  retraite  de  Mme  Uamorcau ,  chef  d'emploi 
de»  premiers  r4le». 

Appl.iU'lio  surtout,  jusque-14,  dan»  le  Comte  Ory, 
dont  elle  alTeciiunnalt  la  musique  léi^ire,  MmeDo- 
rus-Gras  reprit  dét  lors,  dann  le  réperlolre  cou- 
rant, Cuillaumc  Tell,  la  Muette,  le  Hoitignol , 
Femand  Cortex,  ciéa,  avei:  un  «ucri»  const.int, 
Thére^ina  dans  le  Philtre,  le  page  d:>ns  Guilaft, 
Alice  dans  Bobtrt  le  Diable,  Marguerite  dans  les 
/funufiinff,  Kiidoiie  itan^  {a  Juire,  Cinevradans 
Cuidn.  Hitta  dans  la  Xararit\a,  elc.  (IR3<i-l847l. 
Pendant  U'S  vauuc»!»  annuelles,  elle  donnait  Je 
fructueuses  reprisi»ntation»  en  province  et  h  l'é- 
tranger. Kn  décembre  1832.  elle  prit  à  l'impro- 
Tiste,  lur  la  scène  de  ropéra-r.oinique,  le  r4le 
d'Iniielle  dan»  te  l'ré  oux  ('ferct.  Mme  Uorus-Gras 
nprésenlait,  Ht  l'Atuilémic  de  musique,  li  méthode 
italienne  de»  broderies  et  des  roulades,  et  se  dis- 
tinguait par  la  vigueur,  la  justesse  et  la  netteté 
du  chant,  la  soupleiie  et  l'étendue  de  «a  voix. 

Son  mari,  M  (inAS,  s'est  retiré  de  l'Opéra  en 
même  temi-»  qu'elle.  —  î^on  fr^re  aîné.  11.  Vin- 
cenl-J<neph-ljouis  VaH-Sikenki*te.  dit  Dorus, 
né  i  VaJencienne»,  le  I"  mars  1812,  tint  rem- 
ploi de  première  (lùle  4  l'iii»éra.  Cet  babde  vir- 
tuose, setil  héritier,  parmi  nous,  des  Tuloa  et 
des  Drouel,  devint  membre  de  la  Société  des 
concerts  du  Conserratoir".  où  ses  vilos.  remar- 
quabtis  l>ar  U  pureté,  la  largeur  et  l'éclat  de  Tsié- 
cutlon,  lui  ont  valu  de  véritables  triomphes. 

DORVAl'LT  ( François- Uiircnt- Marie),  phar- 
macien rranrai».  né  à  riainl-Etienne-de  Uont-Luc 
(Loire-lnférieurei,  en  1815.  reçut  4  Pans  son 
d^plime  en  1841.  aprê»  avoir  été  U'ircat  de  l'E- 
cole »!iéciale.  Il  devint  directeur  de  la  pharmacie 
c*ntrale  ^le  France.  11  »  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  le  7  fé>Ti«r  l8r.3,  et  promu  ofiicier 
le  10  octobre  18T8.  —  U  est  fflort  ï  Pans  le 
16  féTr>erl879. 

On  a  de  lui  :  l'Ofllciiw  in-8).  répertoire 

général  de  pliarmacia  ptaiiqu*  (9*  édit.,  I87S, 


•  in-8;;  /odo^nonV  (1830,  ln-8).  L  , 
mique,  oaédicale  et  pharmaMiit  {ui 
en  général  ;  et  plusieurs  iDiaMira  i 
les  recueils  scientifique:. 

I>OTn>'  (Honri).  l.ttéralcur 
BeauTiii»,  lo  4  m:ii  isifi,  débjUi 
par  quelques  essais  poétiques.  K I 

I  l'Alhénée  du  Beauvoisis  dont  il 
président.  Il  est  auteur  d'un  ccnaill 
vrages,  notamment  :  Cml  ri  «ix  r,  , 
Martial,  let  Noces  de  TMiit  ei  J' 
tulle,  traductions  >>n  vers  fHfl  >i  lï 
en  qualrairu;  let  Cendrtt  {ma 
en  trois  époques  [18W};  r«l 
Femme  de  l'ouvrier,  roaiiii  on. 

I  Chanit  du  payx,  poésies  |l*ioi; 
t'ndiiKrielt,  ou  ttt  {/ttnti<^  <f> 
(1847);  iVopoWonii'Nnof .  j>Oc»i«(U 
dei  lillératret  sur  Amél.'e  Ou  Lej"" 
Icvdux.  Préville  (IKU'lK.'ii:;  iaSli 
Hachette,  poésie  (IKolJ:  ÉpUm 
(1864,  in-|8),  etc.  !•  .i  r<'iim>il<i^ 
littéraire  et  k  divers  journaux  ié  i 
sous  lo  pseudonyme  de  Umli' 

DOPA  Y  (Félii-Charle»),  I?*iit*I  I 
1  l'Jiis,  le  14  aodl  1816,  «'Hng^fM^ 
à  l'Age  de  seite  an» .  ciimni*  siaiiliMl 
sous-offIcier  en  IX    *i  fut  nomsti 
nani  le  10  octobre  IttJh.  ProoiD  i 
lieutenant  le  8  octobre  I8W, 
janvier  1843,  lieutenant-colonel  I 
colonel  le  26  Juin  |B.'>6,  il  prit  l 
d'Italii',  dans  le  corps  dumari^cli 
vemeni  blessé  i  U  iMIaille  ite 
promu  générai  >!'-  Iir.ga  l«  le  lu  ja 
commanda  une  l>iig,tde  daui  la  OM' 
naire  du  Mexique,  ?aua  les  onlrwi 
Lorencez.  Devenu  Ri-néral  de  dii 
Tier  1863,  il  fut  iilu  deraap* 
Napoléon  III .  <:l  cumra.indi  U  [ 
d'infanterie  de  rnrinfc  de  Paris, 
Au  début  de  la  guerre  contra  I 
1870),  il  fui  mis  <k  I.Méu  du  7* 
nier  formé.  <.i.  r(;uniss.iit  »iix««»l 
A|<r('sla  iléf.iisj  iJu  \Vi<'<uuiliMrg<l 
frcrc,  lo  gén-r.il  Aboi  INMiay,  U  ( 
de  ses  troupes  au  in,iri'i->ial  Je  Mai 
sur  Wcerth  cl  Ki  lLli.shi.ffen  f^rlej 
Prusse,  cl  Ir  r'joiitnlt.  j»ec  le  r 
retraite  sur  ':li4lôiivl.e  7*  cir|n  c" 
xon,  l«3l  août,  yat*  »ur  le  (da''  »  •  H''!'* 
le  1"  ïeptenibic.  Réduit  à  luit; 
celte  place,  apro.  une  ré>i»uii.'- 
nérul  Fi'lii  iKtuay  fui  compris 
tion.  l/)r»  d  -  lu  »  Kiwtu''  l 
France,  et  s  •  mit  i  I 
au  moment  di'  l'iiisum'ci 
du  mois  d'avril,  il  fut  |'l.ii:<'  a  'i 

 "      I*arî»,  ajoute  au» 

mir.'chal  Mac«>  "f 


d'xrmée  sou 
réunis  m>us 
pari  active  au  vend  sn'pe. 
entra  le  pretui-r  d.m<  l'.iri«p  i 
Uoud.le  21  mai  IK7I.  A'i 
il  fut  auloriM^  |<ar  >  k 
cuuit  «royale  .i  Laii-lies,  ; 
à  visiter  en  uifw  t';iii( 
dont  il  avait  tie  l'aide 
fut  très  commsm<  e  djn. 
ganisation  de»  (irands  c 
pelé,  par  dijcrei  du  28  ' 
du  6*  corps,  4  Châl^ns  >ur  W- 
du  U  férrier  IRîH,  il  fi; 
gtinéral  de  l'armée.  Déc  ■ 
neur  le  10  décembre  I 
il  aodl  1851).  commaiiilr j. 
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tp»  ■  nid-tnii  le  tS  juillet  W\ .  — 
fHa  'j:~t\  M  o^'t  k  k  mai  IjtTI). 

<niiT  !t...J  [fe<  V»i^|,  ancien  député 
..'  'Tbtbaii'iii  f«upli,  ni  lit  1  110 • 
-Sm  df  ftrijM  rt  propnélair»  (1« 
ni.»  «Imm.  fut,  en  enrojri 
.-ia^it  tie  Si:iit-Dié  1  U  Cbamltre 
iM^laii  pire  irait  lonfclemp^  ste^i. 
kitMiiatfyidiUKei,  û  fil  panle  jus- 
IWitrcffiMijet  ilynaiiique.  ApK-s  la 
Élia^himr,  il  fit  ii»mzi(  r  iircscnlant 
■jifirOJfitiii,  >  prunier  Jes  oiiz-; 
bTKslbainilDcaaKciles  cultes,  il 
IKCHliiee  !e  parti  du  ^'énvr>I  Ci- 
itJfàl(k(lind«104ie(flilir«,  il  lit  au 
M  i<  [Mis-St^l«uii  une  oppu^.tion 
•hmfilrii  rtilu  i  l'Atwnblie  liV'>U- 
uanMduCiOKil  général  des  Vus^'es 
■«■Alminiieure]. 

ttlïMtf-CUiille),  lUMur  drâmst.'ti'.i'; 
»,  wtin  di  Pi«»lksie  fr.iiic:ii«e.  n« 
>  <  V  li  l«lî,  «tndia  J*  lirait;  fut  rwu 
ipn  iuiiiH  leafs  daii<  um  éliid-'  de 
',f«»ar»,M  r8J7.d«r.i  ladmiiiisîra- 
'«UjBvk  II  Binjiia  5-;^  déSiils  3ii 
Mif  Ti<lBinillei)ue  Bavard  siitii.i  ai»c 
■»  idiRd»  Variiié>;  4  août 
*«««  Il  tMiMic  en  vers  il  écnnt 
II  «kitt  d'honoraJ'lM  ^ucc'>i; 
m.  Itei  gn        )utmmt,  liois 

'j'r^'Kii.  (<  Sailli»  UfiruT.  fois 
;«teshimr;  fc.  fl,n.i>r  bnmturt 
■*»«BîKK»  130  décembre  IW:); 
"tL"  **'"*'  ili"lèccinl»r€ 
H}r4  »tec  des  cluniîeittefils 
'w.rçuiH,  lai.  C'en  fcMleni«:ii  sur 
qu'ut  (lë  r«irt<i;iil  s  M 
troii»ctts(î7  rtni^r  ISKi;. 
™"  «siMieen  lioi»  nctes  ii'- 
*  'Ui  diKrmU  DuvrakVî  m\\  Hi 
"■î-'.  kJJj    titr^  do  (.°(i«ni<dir{  en 
î-i  dsnné  (Jc|iiiis  aux  Kranciiii 
«laWie  «n  quatre  ac<ei,'«n 
ifiii,, 

'^^  X.  luaiille  Douort  J<  noml.rou-  i 
'i"        l"^»*  cireon-iiiiic», 
.""«f'MIIJtttM  Jf  16  Un  IHifi; 
"W".  ?!lit  ilnogen  i«n  ;  (<•  li  Juin 


yï-ly^-ftlttuusimn.  la  «or 
>>  IV„  owtonntej  jar  l'.U.i.l«mi< 

'njwJruoiiiiM. 


riiiihQae,  en  I«.i3,  c.Vf  da 
ii*«:r«  a»  inimsiere  d  fit.it, 
quJjli,  M  h  haute  .lircotioii 
a;^jui  4e  Pari,  „  Jéi.utto- 
"    ■"«ctwr  de  |-a,liuM..Mr.>lioii 
;.  it.nw:r,4,  la  aji^j^  de  l'*in. 
• .  '  "W.  .1  dinersei  rrpriv.s,  >a 
*  .iilunie  frjDraiK  riuri  i  un 
Mlluges.  li  n  fut  du  mum- 
;    '*opj«nieni  d  Alfr^J  .le 
•"/'i  mitlmil,  t,fé,rierl«<lii. 
t*'*  P»rp«*el  k>  3t)  mars  IJJÎ6, 
e«td,Wl|.C.D..;cotaù(it-lii 
iî^  .  it^'iiéral  lie 

.T*«WleilcuTf.l'ArJieTè.|ue. 
■'i*ï»4bi«iimen  avril  |HW, 
,^*«f  "a«<li  iii:  e,  coninian- 

(WncMiMandre).  *n- 


'  CiOD  représentant  Au  peuple  frsnçaii.  né  dans 
rarromtls'emeDtde  OJiyeux  (Calv^ilonlje  tCocto- 
l)re  CJOK,  fut  namiiié  substitut  ■!:>  pirocureur  du 
roi  à  Bayeui,  en  18^8,  et  fut,  açirés  WO,  mi»!i 
U  lét«  du  parquet  de  cette  ville.  Destitué  par  M. 
Guitot,  il  fut  élu  coiomandant  ii«  la  parle  na- 
tionale et,  en  I8'VT,  membre  du  CinsFil  K^néral 
du  Calvados.  Riche  proprittairo,  il  fonda  une  mai- 
son de  banque  dani  les  opérations  étendirent  «on 
influence  politique.  En  1848.  il  dit  élu  reprèi«R- 
tani  le  huitième  sur  douze,  par  Ufi  Hid  sutTrages, 
et  vota  avec  la  fraction  la  plus  nuiil>irée  du  parti 
républicain.  Aprè'i  l'élection  du  10  déi:i-to1ire, 
il  soutint  la  politique  du  présid'?iil  a  l'intéiieur 
et  dans  les  alTaires  do  Rome.  R^i'lu  h  la  Légis- 
lative, il  tit  partie  de  la  majorité  manar:hli]ue. 
Le  coup  d'Etat  du  2  décembre  li>  rejeta  dans  la 
»ie  privée;  mais,  le  20  février  18.jO,  il  fut  nommé 
député  au  Corps  législatif,  comme  candidat  ilii 
gouvernement,  pour  la  2*  circonjcriplion  du  Cal- 
vados ;  il  fut  réélu,  au  même  titre,  en  I8<>3, 
par  158!>l  voit  sur  23  850  votants,  et  en  IBCD, 
par  I5&I3  voix  tiur  22  8ti0  Totant.'i.  M.  Douesni-l 
a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur.  —  11  est 
mort  i  fiayeui,  en  aoilt  i877. 

DODET  D'AHCQ  (Louil-CIaudft),  palé'>ffniphe 
frjjnçais,  né  h  Pari»,  le  \h  janvier  18U8.  entra  î 
riÔcole  des  Charles  en  18:11  et  pa'iïa  par  tous  les 
grades  avant  do  devenir  chef  de  l.i  .section  hist)* 
rique  des  Archives  nationales.  priiicijia'e» 
punlications  sont  ;  C'>nipleii  Je  Vargtntrrie  dtt 
rois  (te  France  (I8.il,  in-8)  complété  p»r  un  .Vok- 
ceau  recueil  de  eomptft  il87i,  iii-H);  Cntlrc'ion 
de  «••ou*  (18ii  i-l8î2,  3  vol.  in-'i);  Oinir  de  ptécet 
i-eiafiiTv  au  règne  de  Charles  Vt  (lKi;:i-fi4,  î  vol. 
in-8)  ;  ComplM  d*  CMiel  det  mis  d'  France  au 
Duatom't'i/ie  «I  au  qutnufme  siècle  OH'V.i,  in-H); 
Inrentaire  de  la  bibliothèi/ue  du  roi  Chnrlft  17, 
fait  au  Louvre  en  U23  par  ordn  du  i<^;;'jnt  duc 
de  Bedford  (1868,  in-8).  U  a  pabhù  la  (Vironii^u« 
d'Enguerran  de  KnnUrelel  (IS'>7-I8'j2,  (ivol.  in  8) 
et  collaboré  .i  l'édition  des  Registres  dt  i'HùlH  de 
rille  de  Paris  donnée  par  Lermix  do  Lincï 
(184(5-47,  2  vol.  in-8).  • 

DOCHET  (Ferdinand,  comte  na) ,  sénateur 
français,  né  A  Clrrmont-K'Brnind,  lu  21  avril  1811, 
1  fut  page  de  Charles  X,  de  182(1  k  182!).  Anc.eu 
représentant  i  l'Assemblée  législative  do  18i9, 
et  connu  dan.s  le  Puy-de-DOnie,  comme  Rrand 
propriétaire,  il  fut  porté  aux  élections  p->ijr  Is 
corps  léKi'ilalif  eu  1869,  dans  une  circon.tcripilnn 
de  Clermont,  comme  candidat  de  l'Union  lib'-- 
rale;  il  ne réunitque300Ovoii.  Après  laijuerre,  il 
fut  élu  représentant  du  Puy-de-Dôma  à  l'Assem- 
blée nationale,  le  neuvii-me  surunzc.  par.^i  K^^i 
sur  î>i>  nOO  volants.  Il  siégea  *  l'evirèm'î  droite  ot 
so  signala  |i.ar  un  certain  nombre  <k'  propa  .iti  ins 
ilont  qnclquca-uneï  parurent  a**!?/  L'tcvnlri  |Ucs. 
Il  demanda,  notamment,  «  iréhln<'<r  to,  base::  du 
suifniK'^  universel  par  le  vote  accumulé  des  fn. 
milles.  »  en  faivint  Toter  le  pïTO  do  fainilbr, 
pour  »a  femrnc  et  pour  chacun  do  ses  en'itnts 
mineure,  et  en  aiiribuarit  aux  veuves  un  ilrnit 
analogue  (I"  ai^Ot  1871).  Dans  i?,  di^us.Hion 
des  lois  constitutionnelles,  il  réclam i  riri.stl(i|. 
lion  de  trois  Cliambres,  et  lors  ilc  l'éli-ctioii  ùos 
iiénaleurs  inamovibles,  Il  proposa  de  prendre  au 
munis  les  deux  tiers  parmi  le»  députés  Ie>  p|,i.s 
Agés,  «lin  que  -  d.ms  l'intérêt  du  priucip»  d'ému- 
lalioo,  les  fonctions  publiques  à  vii.'  résident  sur 
les  mêmes  tète»  le  moins  lungioii>j>s  pos^bk-,  . 
riiioiqu'il  eût  vulé  contre  i'amemlenicnt  Wallon'  et 
les  lots  constitutionnelles,  M.  le  comte  de  Oou- 
bel,  porté  sur  la  liste  des  gauches  commi!  can. 
didïtaui  élections  sénatoriales  faJtij*  par  l'Asscm- 
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blée,  fut  élu,  au  lixiimc  tour  de  scrutin,  )tar 
341  Toii  sur  680  votaou  (18  décembre  IB'ià).  * 


DOCr.LASS  (l'>éd£rlc  RiMty.  dit),  publiciste 
nt'gi-e  Hcs  Ëtats-Unis,  né  dant  le  romié  de  Tilbnt 
(MAryland).  vits  IRI6,  et  orphelin  de  Iwnne  tifiire, 
vécut  d'abord  do  la  rie  tout  animale  dei  enfants 
esclave].  Il  avait  huit  ou  neuf  ans  lorsque  son 
matiro  le  prCla  i  un  de  ses  pareota  qui  babiiail 
Baltimore  et  cti»  lequel.  grAce  à  un  traitement 
plu»  huiiitin,  il  prit  K'^^t  il  l'iuslructiDn.  qu'il 
«ppelle  dans  ses  Kfmoirtt  •  le  acnlier  qui  mine 
de  l'esclaiafre  A  la  liberté.  » 

Malgié  les  dircnsra  de  ses  nouveaux  maîtres,  il 
apprit  seul  i  lire,  il  (crire,  i  calculer;  plusieurs 
années  se  panl'rent  dans  ciMte  Hude  olislinte, 
mais  entourée  de  périls.  Kn  IKIl,  on  te  vendit  t 
un  [ilanteur  de  Daltimare;  c«lui-«i.  le  trouvant 
faible  et  indocile,  le  livra  à  un  M.  t'ovey.  qui 
avait  dans  le  pays  la  réputation  d'un  eicelient 
drfttevT  d'ttcUnrt.  Les  mauvais  traitements  eins- 
pérèrent  le  ji-une  humine.  qui  ne  songea  plus  <U-s 
lors  qu'à  U  fuite,  .^jiiès  une  première  tentative 
qui  éclioua,  il  réussit,  en  sepii>mbre  IBIM,  k  r;*- 
gner  New-York,  oil  il  fut  rejoint  par  sa  fiancée, 
une  négresse  lihre,  qu'il  épousa.  Ce  fut  alors  qu'il 
prit  le  nom  de  Oouglitss,  afin  d'écliapper  plus  sû- 
rement auj  r»clii!rctie«. 

A  Ncw-lVedford,  tout  en  travaillant  de  ion  dur 
métier  d'ouvrier  calfai,  il  ne  tarda  pas  \  ae  faire 
remarquer ,  dans  les  meetings  abolitioDisles  , 
par  une  parole  empreinte  d'onction  chrétienne. 
Choisi,  en  I8AI,  par  la  Société  contre  l'esclavaue, 
pour  propager  1rs  doctrines  de  l'émancipation, 
tes  elTorta  furent  itifaiigabtes  :  ce  fut  uo  véri 
Ubli 
avec 

3)«n 
ern'.ei'  mattre  et  de  fonder  &  Rncliestcr  une 
revue  aboUlioniste  intitulée  l'AMIe  du  Snrd. 
Kn  |Ai>6,  il  fut  clioisi  iruoanimiié  |>ar  I«t  répu- 
blicains de  Koche*l<<r,  comme  ciélé.;ué  A  la 
Convention  de  Nrw-York.  Les  Vifmoirei- de  Doa- 
glass,  publiés  à  Hoston,  en  lB4b,  ont  été  souvent 
réimprimé^. 
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mars  I8.'i6,  lieatrn&nt-colone!,  le  (  mii  Wo, 
colonel,  le  13  août  \m,  fMn\  do  Imnéi, 
le  1"  mars  IK61 ,  et  général  <le  division,  te  !S  dé- 
cembre iR7'3. 

OfRcior  d'ordonnance  du  ministre  de  la  gmn 
en  18W  et  en  1849,  V.  Doulrelaine  prit  jail  iin 
opérations  du  goiic,  dans  la  campa^m*  il'  He:t, 
puis  fut  employé,  jusqu'en  1K.S4.  din»lf«b»f«m 


puis  lut  cnplové.jiisqu 
de  la  direction  au  génie,  au  ministère  delà  ^nrt 
j  Nommé  alors  aide  de  camp  du  minist.'r  de  b 
I  giKtrre.  il  remplit  les  mCme^  fonctions  ai|ir^  ila 
I  mafor  génér.ilde  rarméc  d'liaJie.eoI85!i.Chefiiii 
génie  k  l'aris,  en  IRùO,  ci  directeur  des  faiiSn- 
lions  de  Mériôrea  en  1863.  il  suivit,  la  m^mt 
I  année,  le  corps  eipéditionnaire  du  Jlfi!i|'ie,  tn 
j  Qualité  de  cher  d'élal-roajor .  pui»  di-  r oaraiDilsni 
I  du  génie.  Dircctrur  <lii  grnie  au  minblirK  il< '> 
I  guerre  en  1861,  conKill'r  d'Etal,  l.ers  sfrtioti 
en  1868,  il  devint  membre  du  comité  de  toftil- 
cation*  et  iiwpfct*<ir  général  du  génie.  U  co»- 
inanAait  cette  arme  dans  le  *■  corps,  pendiilU 
I  guerre  de  1870,  cl  fut  fait  prisonnier  i  li  hi- 

taille  de  Sedan.  Kn  mars  \V,i,  le  gtnéfil  D™-  _  ^ 
I  irclaine  fut  nommé  commissaire  de  ta  nipabbqtn  ^?iîq^_ 
{  aux  conférences  pour  la  piix  de  Bruielln  et  éi 
Francfort ,  puis  commissaire  poat  la  dilioiuii» 
des  nouvelles  fronlitre».  lieoibre  àa  conil*  *■ 
fortifications,  dont  il  devint  président,  il  ht  « 
outre,  jusqu'en  187B,  ineml>fe  delacoiBinmieoét 
la  défense  des  ,c6tes,  ainsi  '|ue  du  cooieil  ut^ 
rieur  de  l'iuatruction  publique.  Il  fil«»it  tuM  ^ . 

Eartie  de  la  commiasion  mule  dei  traviupt-  'k^j^*" 
lica,  lorsqu'il  fut  appelé,  en  février  UT».  *  -ttS!*!», 
commandement  du  li'  corps  d'armée ,  i  Ofttaaij  j^**! f(|j. 
-  *"-  '  ■  partie  diiCiiO*«4Î«*ii» 


,«.•1*1811, 
'•jrlifc 

?)litb.  ■ 


«Htlk 


euoru  lurcni  iiii«ii(t«ui»  ;  <ic  lui  uu  ven-  ■  ue  IBbï  a  latul ,  Il  avait  lail  paive  au  uaaaa  4^  "Uim 

e  ap6tre.  L'Angleterre,  en  1847,  l'accueillit  I  général  du  Nord,  pour  l«  canton  de  Laiidn(i(*''^kiii|^ 

c  les  plus  vives  sympathies;  de*  souscriptions  |  Cbevalier  de  U  Légion  d'hoooeur  k  IT  j"'",>,?'*iW 

rilanées  lui  permirent  de  se  libérer  envers  son  let  1849,  ofôcier  le  13  août  1819,  l«  (tM'™<^'»iiW, 


5l  I8S9,  «t»^i.r*«iM 
promu  commandaur  It  l'r^*  ii  i^.  * 


DOrTBK  (Esprit),  ancien  représ«ntanl  du  peu- 
pie  franfais.  né  k  I.yon,  le  1"  juillet  181 1 ,  d  une 
famille  d'artisans,  se  fit  ouvrier  typographe,  «t 
acquit,  dans  les  ateliers  de  Lyon,  une  certaine 
influence  politique.  Aprî-s  ta  révolution  de  Février, 
il  fut  nommé  commissaire  extiaordiiiaim  dans 
une  des  communes  voisines  de  Lyon.  Candidat 
des  démocratïs-socialisics,  il  fut  en\oyé  k  l'.^s- 
semb1é«  constituante  par  104  891  suflraget.  la 
second  sur  la  liste  dvi  qualorte  représ«iilai>is  du 
Rhl^lle.  Il  fit  partie  de  la  Monln^ne,  et  rejeu 
['ensemble  de  la  Constitution,  Après  l'élKtion  du 
10  décembre,  il  combaltil  U  politique  de  l'Ëlysee 
et  signa  la  proposition  tend.vnl  k  décréter  d'ac- 
cusation Û<>ui>-Napolé<>n  cl  ses  mi^l^tre8  k  l'a:- 
casion  du  sù-k'c  de  itume.  Réélu,  le  deuiieme,  à 
l'Asscmlilée  législative,  il  prit  une  part  active  k 
tous  les  acte»  de  l'extrême  gauche.  Le  coup 
d'Rlal  du  1  déi;i!mbre  le  rejeta  hors  de  la  tie 
iioliliqiic.  Il  entra  au  Comptoir  national  d'es- 
compte. —  il  est  mon  k  Parit,  le  3  aoAt  1874 

DOmil-XAIXE  (Louis-Toiiasainl-Simon).  géné- 
ral français,  né  .i  Lan  lrecies  (Nord),  le  !»  juil- 
let IHÎU,  entrai  l'EcoU  polytechnique  en  ISlI'.i  et 
en  sortit,  dans  l'armo  du  g*nie,  commf  scu»- 
lieuleiiaDl,  le  1"  octobre  1841.  L;eulenari'.  1« 
1*'  ocloiirc  \S\3,  il  M-rtit  au  I"  régiment  du 
génie  k  Arras,  puis  fut  détaché  k  la  place  de 
Verdun.  Capitaine  le  30  décembre  t84ti.  il  fut 
promu  successivement  chef  de  bataillon,  le  ii 


tns  la  marina  1  i»r  7. 
ampagoesde  B<.m»niM>  ItT' 
l  partie  dr  li  fri«*»>ti2,f 

^^»i 


I  sruu  ans,  prit  part  aux  ri 

d'Italie,  lie  Canton,  fil  partie      .  , 
^  expédition  du  Japon,  et  quitia  le  ii-niw  S*"^tjj7"l(f 

iKiiO.  Au  momrni  de  l'invasion  rruBietHi«.ii«l 
'  cba  k  oraaniser  drs  cnmp.igiiii!i  de  liWtaliM 
'  pour  la  uéfcnso  de  son  deparicmonl.  maisW' I —  ««u^  — 
leur»  administratives  rempéchi^renl  il<  tHM  >:x  iT'  l^r 
son  prujet,  et  dans  une  ext.licalii'n  qu'il  ttj  "y 

sujet  avec  le  souvpréfel.  il  soufltru  ce  tiacM»  V|?Ji>4, 
naire.  U  vint  s'enfermer  dans  t'ani  i>si<|éf  ^iNtif 
reprit  du  service  comme  capluîne  du  (tém*  d# 


rue  des  Rouer»  et  irécliapjia  k  U  oi'irt  r** 
hasard,  t'n  arrêt  par  défaut  conBrtMol  <• 
inier  jugement,  il  forimi  opposition  »  «  )' 
ment,  mais  ne  se  présenta  point  drnnt  I»  ' 
d'Amiens  sur  le  conseil  du  président  il«  '« 
blique.  et  fut  gracié  le  2'i  août  1871.  kut 
lions  générales  du  20  fi-vrirr  I8U,  il 
comm«  candidat  lépublieain.  <lans  la 
Bcription  de  l'arron'lisvement  d'AbberO.  f« 
voix  contre  1366,  données  au  cand  Jai 
chisie,  H.  de  Hamvillers.  Il  pnl  l'iact 
tancs  ilr  la  mnjoriié  cl  se  fit  inacrin-  an 
de  rt'nion  républicaine,  avet  lequel  il  '"ta- 
l'acte  du  16  mai  1817,  il  fut  un  de»  3*1 
de*  gauches  réunies,  qui  refusèrent  uo 
contlaocr  au  cabinet  dp  Broglie.  AM 
du  14  octobre  suivant,  sa  cR'iidat'inr 
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DRAE 


'  iliDiniitmiion,  écfaout  ' 
1;  xiU  i'6l9ction  de 
r  M.  de  Douïille- 
'  3in*n  1878, 
'1  i»r  M.  <le 

■tnce  de 
lit  ï«li- 
I  pepré- 
le  Uu- 

i.i  B  ûuilJ  gtoinl  (Il  il  Summe.  * 

H  iBàsià-WiKiui},  phyiideD  «Ueiund 
>ilp«.a$i!Wi,  IlSoololire  1M3.  ita- 
««»|ij>imiini  nmWnutîquei  à 
iSimii,  ri  r«i  raeu  docieur  trec  une 
'      e>  ins:  M  Baromeirict  mu- 
"  "iffiùi.nlBg.iitKiBiiasbergtBer- 
'péumitfiiUni  ds  nhytique,  »w 
•  '  «Il  Micnlagit  lai  nfurent  bientôt 
'<VvèaU»»ientmut  it  celle  rille 
••»"|nlawf  «nfiMin  de  physique. 
— *  »àmàm  nt  les  renu,  et  a 
^itU  lu  HiMw  nUKiiinfe  des  oura- 
•Tl  ltiWrilectricilé  d'induction  et 
taounnli  éledriques.  H.  Dore 
^|J[««i  fv  Ki  («çons  et  »e*  ooiv-  i 
-  Il  est  mort  à  Berlin  lo 


î^*^^  «■piniwi  des  di/Iércnts 
5J32î!lî***'«*»«'«li»*>i  Btcherchet 
— Sr^"*'-*'"  l^olerjuchun- 
Tnilé!  tur  tn  tortaiioii, 

^•Jlï!  *•       (\!,b*r  die  n.cht 


il  fut  appelé  i  Tairo  partie  cl«  U  Cour  jadieiaire 
nnuvellemement  cré6e  en  pour  les  alTaires 

eceleija5tii;ucs,et,  siu'  la  préienlatlon  de  l'Univer- 
tité  de  GosttÎDgiie  en  1873,  oomtné  membre  de  la 
Chambre  de*  seigneurs. 

La  plu)>art  des  travaux  de  M.  Et. -G.  Dore  ont 
é\&  publiés  dans  le  Jovrnal  à(  droit  ecrUtiasti- 
que;  il  a  donoé  i  part  :  Hmile-Louis  Hichlfr  et 
son  tempt  (Aam.  L.  R.  und  s«ne  Zeil;  7  vol), 
contenant  rhistorique  des  cliangements  du  droit 
ecclésiastique  moderne.  Il  a  din^  U  nouvelle 
édition  du  Uanutl  du  droit  tecUnattiqut  ^  étoH- 
gélique  et  catholique  fLetirbuih  des  evang.  uod 
catti.,  etc.,  1874,  V  idn.),  de  Ricliter,  et  y  a 
joint  de  savants  eomineataires.  * 

DOVLE  (Richard),  dessinateur  angliif,  né  k 
Londres,  en  I81tt.  a  él&  pendant  plutiuurs  an- 
nées l'un  des  collalx>ra leurs  ordinaires  du  Punch, 
auquel  il  a  fourni  de  nombreuses  sîries  de  d«s- 
s>n>  inspirés  par  la  mode  ou  U  manie  du  jour. 
On  a  beaucoup  vanté  ses  dessins  «I  les  légendet 
spirituelles  qui  les  accompasncDl.  Kn  1850 
M.  Doyio.  iilandais  d'origine  cl  catholique,  ceasâ 
de  concourir  &  l'illuslraiion  de  cette  .'euitle  tati- 
rioue,  i  causa  de  ses  aiU'iues  contre  le  pape  et  U 
religion  romaine. 

Cet  ingéniflux  artiste  a  traTaillé  &  dî  nombreu- 
ses pubiicattons  Uiuslrin,  telles  que  le  Pat  dt 
mitt,  de  Leig  Hunl;  le  Roi  de  la  Tiv\ire<tor  de 
Buskin;  les  Contes  de  fifrs.  deMonult.!  ■  let  \eui- 
eomei,  de  Thiickeray;  le  royage  de  flU.  «rôic» 
^oncj  et  nobtnton  sur  le  continent;  /,  Monde  dt4 
fies  etdeielf(t{\m),eic.  '"e  aeJt 


DÇœy  (neinier),  orientaliste  hoUandais  n*  k 
I/!yde,  le  21  féïner  IRÎO,  descend  d'une  fimiiu 
-^'S^ZTZ  I  ffaJiÇ«'»e  que  la  réïocaliin  de  fédii  d»  n,^.'' 

.^.*^7gJ^  ^«'■«"«'urTer-  I  força  de  chercher  un  refuge  en  Hol  Ld»  rU 


-      1»  r,  ,  "  '««won  (Uutersuch 

^    '^i^^wr.alijju  d»  lemvirutun 
W*«  (Dftber  don 


"^•e.  i»  ta  Itrre  (der 

'    ''-"'i;.  IS«);  Ktoge 
in  Arlicfes 
'de  Poggendorf 


iniulie  alle- 
'ori  férrier 
'  ivirsités  lie 
ilirtique  et 
'  B«Un,  en 
"  JurUdic. 

•-"  W  IN69,  1 
i-iéiBoire  sur 
'•■='0  Obcr  dis  [ 
,«'«ci>n»eil 
14  en  1KG2 
„.,,.'"'''»er»lié 
'Oit  aZJ"  'J^-tt 

■  Poiiasa  4 1, 

'^-■tSll 


rille  natale,  fut  «..cS  d,Ktiùr  en  18W  eî  devîn? 
en  1860.  titulaire  de  la  chaire  d-hi,to,'c„  ,i!'î  i 
ila  correspondant  de  l'AtadémiB  ,1».  n  *■ 
et  bellos.liltn»,  le  ÎS  dtcmbTmV  "'■'''"^^ 

Ses  travaux  les  plus  imnoi-iani»  „ 
l'hislo.re  et  la  l.llératureo 
d/taiUi  des  noms  de,  r^femrnu  '''°""«'''« 
qu.  eut  le  pria  de  l^omT      \  ^^'''>»> 
Bas  (Amster/am.  184,^)    //ùtL-"^-:!.'^"  fay»- 

joirr  pol.t.r,„e  et  lilléraired/i^  '"'  "«"• 

lai^um  6ib/toiA,ca.  jfXZ  #  «•'«•'»- 


**  fil.!  »  h 
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DIUP 


•laOl,  où  il  rédigea  l'Annuaire  lUléraire  du  Bhi» 
n  U  Caiflte  o(liciille  de  Oarmstadl. 

lU  (<uhlié:  ilonuiiicu.chaMfrifonnrU  (Raman- 
Mil.  LiHer.  etc.,  Leipzig,  IKlà  lSlB,  i  \o\.); 
iW»iM  (Ocilichtc .  Kriinctori,  1838;  3**111110», 
184K;  :  Album  de  ftturs  lltlumennlbuo).  Si^Kni  et 
SVi«-liadea.  18*3).  clc.,  puis  iliw  niiuïflii's  et 
conll^i  léiinii  en  ;<artie  mus  la  titte»  >uiTiii>ls: 
Trovpfi  tt  marionm'llti  [Friippen  iind  l'up|  «n, 
Leip/'u,  IH3<i,  î  ml.);  Eicurtiont  (Fiibrtei». 
KrI;!!  (tcn,  |R40);  Figneltrt .  portraits  et  labitatu 
de  ijrnre  (ViRtniilen,  PorlracU.  elc  ,  Ffïn^  fort, 
ISVi):  .Vorinrn''fi  j  (SiegeD  «l  Wiesbiidcn,  IMà; 
2*  MiUoii,  18 j4) 


lin.\KK  (Krid«ric\  célèbre  nculpleur  nllemind, 
Dé  II  l'vrniont,le  13  juin  IHOa,  et  fils  d'un  rnéca- 
nicieo  njtiile,  dut  prenilre  le  métier  île  son  (i^r«. 
Il  eiiiployait  sn  heures  de  loisir  à  sculpter  de* 
figurines  de  Iwit  et  d'îvoire.  A  l'ige  de  vingt  et 
un  an«.  apièiavoirpnuéquatrennschczle  méca- 
nicien Hreiiliaups  de  CiaM:!.  il  allait  partir  pour 
la  Hinime,  i|uaiiil  le  prix  >i(Tert  par  un  amateur 
d'otijel'  d  ,art  d'une  petite  t  .tede  Christ  en  ivoire, 
qu'il  avait  e\ccuicti,le  dëeiil»  k  s'occupi  reiclusi- 
v«mi.'nt  do  U  Kulpture.  I)  te  fil  recommander  h 
Itauch,  (le  ItiTliii,  i)ui  lui  cunseilU  d'atiord  assex 
dumnent  de  »'«n  tenir  à  >«>  eicelleiit  métier  ;  ' 
puik,  .\  la  vue  de  se>  e*«ai«,  consentit  i  le  rece- 
voir parmi  ses  élèves.  i 

Aiiréi  l'avoir  laisse  lutter  quelque  temp»,  à 
Berlin,  contre  la  misAre  qui  le  força  de  revenir  | 

fiarfuis  i  la  mécanique,  Rnuch  le  prit  chez  lui  et  I 
c  mit  lie  moitié  i).)ns  quelques-uns  de  sas  tra-  [ 
vsut.  It'.enli-'t  M.  Drake  iriecuu  |>our  nin  ifopre 
compte  une  ~uile  d'ieuvres  sérieuses  qui  lui  tirant  ' 
ï  lui-mime  une  grande  réputation.  Nnii^  m«n-  , 
tionnerona  :  uneifndun«  arec  <on  m/rini,  achetée  , 
par  l'impératrice  de  Itus.sie  :  un  .Wilat  mourant  i 
i  qui  un  yi'Hie  montre  la  couronne  de  la  qloire  ; 
une  rrndonpruir,  reprise  p'us  lard  dnns  des  di- 
meiisions  colossales  ;  lei  Iluti  /Vonncei  dr  Prusie, 
<BUTra  magistrale  exécutée  en  IR4'i.  dans  une  I 
des  salles  du  château  de  Herlin.  composée  de 
huit  figures  colos»ales  et  allégoriques .  dont  on  j 
loue  le  ciioii  des  détails  et  U  clarté  :  huit  grou- 
pes ilècorant  le  pont  du  même  châleau  (iK.Ml), 
un  second  Cutrner  tnurf<nné  par  la  l'icloire .  un 
des  chets-d'tEUvre  de  la  sculpture  prussienne. 

Hais  M.  Orake  doit  surtout  sa  céléluité  aux 
statues,  hiistei  et  méilaillnns  qui  ont  fait  de  lui 
le  tUvid  il  Aniters  de  la  l'russe.  Il  est  peu  de 
grands  hommes  de  son  pays  dont  il  n'ait  con- 
servé U  mémoire  sur  le  marbre.  Nous  citerons 
les  statuettes  de  Schiiikfl,  des  deux  MMmftaldi, 
celle  de  >cn  maître  Raïuh,  d.  m  il  a  fait  au>si 
une  statue  colouale,  en  \th1 .  pour  le  vestibule 
du  musée  de  Berlin:  la  statue  colossale  de  Juâ- 
iM.i  Hiricr.  cil  bronze,  pour  la  place  de  la  Ca- 
thé'lrale,  t  Oinabruck  (18K>);  uti  buste  colossal 
du  naturaliste  Okoii  pour  léiia,  etsunoutdeux 
statues  colossales  du  roi  de  Prusse  Frédéric 
GtitUaume  111,  l'une  exécuiée  en  IR'iS  pour  la 
Tille  de  ï^iettin.  l'autre  commandée  en  IS'iO  par 

auoique»  citoyen»  de  Berlin  pour  la  mmagerie 
•  cette  ville;  celte  dernière  est  ornée  d'un  baa- 
relief  très  remarnuable  qui  représente  dilTérenU 
toia«>des  du  bonheur  de  l'humanité  à  tous  les 
laas.  M.  Drake  a  envoyé  i  l'exposition  univer- 
sâllede  Pans,  en  18â5,  un  Crand  vw,  un  Hé- 
raut, couronnemenl  d'une  fontaine,  le  modèle 
en  petit  de  la  statue  du  professeur  HnurA.  la 
Vendangeuse  citée  plus  haut,  et  une  aa'  e  su- 
tu<5tte.  Acell"!  d»  I86T,  il  a  donné  la  5l.Hu  -  é<jucs 
ire  en  bronze  du  roi  GuiUnume.  Il  a  eiécuté. 
depni.s,  le'  busi' s  de  M.  dr  ffismorck,  du  g< 


Ranke  ;  puis  le  moriumeni  élevé  [tir  la  ritl;  il'Jtii- 
la-Chapelle,  en  mi'moire  de  set  eo^ants  luétilaa* 
la  guerre  I810-I8;r.  le  tombeau  4«  la  cnade 
duchesse  Clathertne  Michail«vi:a  éleic  t  N-robtr;. 
près  Wiesbiden,  elc. 

M.  Drake.  dont  le*  Allemands  louent  U  sciiaoi 
et  l'originalité,  rhal>il<  te  et  la  vifrtieui.  fit  il»- 
venu  prores»«ur  de  sculpture  i  l'Acsdtnie  ilti 
beaux-arts  de  Rerlin,  membre  da  sénat  de  ceUi 
académie  et  chevalier  de  VAigle  roufte.  Il  t  M 
élu  a.\>ocié  étranger  de  notre  Académie  dtt 
bfBMx  arts  le 'ilj  fivrier  1810.  en  rçmv'*''*''" 
de  Tcnerani.  Il  a  obt  "  n  une  mention  wi  \SA, 
une  médaille  d  hon  ur  en  IKIiT.  c!  la  < 
de  U  Légion  d'honi.cur,  la  même  ancie. 
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UnAKK  |G.  Samuel) .  auteur  aTenum.  MH 

10  octobre  llviH.  à  l'htsfield  (fi:t3l<lu  NrwBaar 
shire),  tint  pendant  sept  ans  une  <<ol«  it  dil- 
trict,  viut  s  installer  k  lloston  et  dnimi  hs  ioiu 

j  i  la  réimpression  de  plusieurs  liv.-es  btsii'n^o. 
On  lui  iloit  un  ouvrage  qu  i  lui  n  coiité  de  Imiiu* 
recherches:  c'est  un  {^Klioniuiir»  hnyrapkaf** 
des  IniUent  de  l'Am/rique  du  \orâ  itlie  llJokrf 
'  thr  Indians,  IMJ.I'i.  qui  parut  d'abunl  sont  It 
titre  de  IndiVin  Bioyraphy  ;  la  oRiiène  édWM 
tD  a  paru  en  IH.SI  lin-H,  'W  p.)  U  tnéiM  «M 
'  lui  a  inspiré  la  VinlIrfArom'qii»  i«dif»B»  il8ft;  _  . :<i1 
ri'eits  di-s  première»  lutte»  avrc  le.  tr^boj.ll»  .j^v^ssj 
'  Jfarfjirolofje  l'ndirn  (ibe  Ind  an  c»|ilitili«»V  b  ■J'^^. 
18.SV.  SI.  brake  commença  rj/iiloirr  *  »«<»•■  ^ij'te 

11  publia,  k  (Mrlirde  IKiu  un  aonuaife  M<Uinil«  î' |*it||| 
«t  généajoginue  des  Ktats  du  nord  île  l'CaiM.  .  "i^^ 
sous  le  titre  Se^e^EnglandHtg\tlrr.  -  llesllMt  ^T**»! 
en  juin  I81h.  ^IW?'*' 
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IlRAPKR  (John  William),  cbimitu 
né  k  Sainte  Héb-neprès  Livetpool ,  le  i  od  . 
fut  emmené  aux  Etats-Unis  en  IK33        i"*-  "l^l^ 
leur  en  médecine  à  l  Univcrsilé  de  friKiIrudé  Hm^îl: 
en  IKil,  il  devint  peu  après  prof»»«r  ti  • 
collège  de  Hampde-i  Sidney  (Viljikis). 
I8a9,  professeur  de  chim-*  et  de  pkvsiiiiM  •  "'t^ 
l'Université  de  U  ville  de  New  York,  taittl.l 
fut  nommé  président  de  la  Faculté  mediuàs 
la  même  Université. 

M.  I)ra|i«r,qui  doit  s.v  réputation  tM 
sur  l'action  de  la  lumière,  a  cooipoeér 
ouvrages  élémentaires;  Moniifl  dr  piiyniptflTj 
hooX.  ûf  natural  philusophy.  New-York 
Élémrnit  de  chimie  I  Klements  nt  chti 
New-Yurk,  in-lî)  ;  un  grand  traite  sur  la 
des  ptonlri  'the  Chemistry  of  plants,  S 
in-4).  avec  un  ^ppendire  et  un  autre  ii 
Physiolngir,  italique  rl  (iynai|ii<I«<  II» 
fa  rondiliHii  et  la  Vorchr  <le  la  ne  it  fl 
;Hiiman  phNsiology,  statical,  elc  .  Ne 
1856.  in  8,  30U  gravures).  Il  ^rst  fut 
en  outre  par  d'important^i  pui  hcauom  »l 
phiques  et  historiques,  traduites  dan»  («l 
langues  «t  qui  ajoutèrent  à  «a  rmoni'aée 
loirc  du  dér-rtn^rmeni  intrVr'ivtl  d»  Tl 
(Hislory  ol  lii.'   ntcUeclual .  etc.  l*dl. 
en  français  par  M.  Aubert  i|i<6HI)4*. 
in-8) ,  trat'.  i  t  ég.vlement  en  lUlieo.  en  ati 
enpolonai  >:l  en  ruw«;  litilory  il  iV 
tiriJ  M'op   186--1810,  3  vol.);  Bt>»»éP» 
ftiU  de  la  yamte  et  de  la  relivi»  iHIsIfltJ 
coiiflict,  elc.,l«i:>)  .traduite  dans  la  WlifM" 
«cimti/Sqsi'  inirmatxtmaU,  etc. 


bRAPPIKR  (Nir«!as-CyTdle-*Bi: 
représenlir.t  <|ii  peuple  français,  »«  » 
(Ardeimei  ,  U  l.'i  fvvhcr  1*11.  appartârt^ 
lamment  a  l'op|iu»iiion  libérale  jiu^'t 
Notaire  t  Srdan .  il  fit  |ian>e  du  tanseflj 
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ipiiliMl»4inm«r,  H  Ail  Donm^ 
ifimn  iifHfiE,  èm  m  déptrumcot , 
kiiit«arkii.|ir»OOin)ix.  Il  volt  or- 
àiM  me  k  tatiao  It  plu*  modirio 
ÉptÉMKitMLlfrii  ïtitctiati  du  10  dé- 
«.Llnnril  |Miie  4t  l'opuMilion ,  et 


I  ithnstiu  -  Lodae^k -Willem } . 
.lÉDiàMui,  Dt  I  l'miclil.  eo  1109,  t  eu 
'rbr<iuie  l.-C.  Sc\Mei\,  eX  s'est 
muptn  du  peyu^-e  cl  tiu  U- 
Ot  OU  pirni  te$  oeuvre* 
ÉBfktkOmiiliàBgM,  IV  de  Dor- 
Mi.itlaa  pu  il  nuée  de  lUriem  ; 
kflfltUamipu,  qiti  llnin  i  l'Bipo- 
Mmmdi'le  Puu,  m  \tii,  etc.  Cet  ar- 
Minli|Kiiiiild(  Ittifm  «nuées  i  U 
llli.««ilévt  Mioun  élé  friqueilti 

i^imrjfKtfn-titit),  bonuM  pollii- 
aiiKii,iip«,  oéi  Riniei,  le  7  ieplem- 
»K,  nKli)  mn  de  la  Facul  li  de 
HiMriîH  iviMn  de  Pin<  ea  18!>i, 
«Hlr  Mn  ^  M-  Gt^lie^i>■e«.  .F'' 
MatatMitaMM»  r<opcatiaa 
MB  k  pturfroeaBot  loipètnl, 
'itf  ko  ia  feoeia  prooie  dea 
>  ttii  II  4  septanhre .  il  fut  un  des 
'iMWMBeol  de  la  Mfenee  ns- 
■iriBwWenâ*"»*'"»!;'' 
du  déjarlement  da 

Î^ÏIÏÏiïo  «niupe  de  rOtiiw  r*P«>- 

■W»«>.      '•'?fr«u  par  «7JT.  «"'l 
,  11:»'  fl*ïr<iw«^' 


DU  EU 

'  p/di>  du  x«*  stiic/c,  U  «eru»  xndtipfndantê , 
VArtisIt,  la  Rtvue  françaitt ,  etc. 

<  URfiOLLB  (Emest),  61:1  du  prêchent,  ni  k  Li- 
I  liourne,  le  I"  iuitiet  IH!'.),  attaché  au  cabinet  du 
ffnud  réréreoaairede  la  Chambre  des  Pam  avant 
I  la  révolution  de  Férrri>r,  débula,  en  1846,  par  dn 
articles  de  eriti(]ite  dramati^iue  dans  la  Fmne* 
Ikédlrale,  et  rédigea  la  piirlio  jU'Itciaire  du  Pityt 
ea  ifik9.  Fondateur-gérant  de  l  Étho  de  In  marine, 
en  U50,  et  rèdact>!ur  en  cher  du  Journal  dit 
Saint-Quentin,  en  \9hî,  il  fut  attaché  de  nouveau 
au  Payten  IA61.  au  Comlitvtionnel  en  IKâT,  puit 
à  la  Patrie,  doiitil  devint  rédacteur  en  cht-f.  l'/:art4 
(i«  ce  journal  oflïcieux  par  d?s  complicalinns  in- 
testines, il  fut  choisi  pour  rédnc'eur  en  chef  d'aiM 
feuille  plus  directement  dévouée  H  l'adminiittra- 
tion.  U  PuUic.  et  interprète  spécial  des  idée» 
di;  M.  Rouher.  Soutenu  vnsuite  très  chaude» 
menl,  comn»  candidat  oflîciel,  dans  la  4'  circon- 
Bcripiionoe  U  Girondo,  aux  élections  céiiérale. 
de  m9.  M.  Dréollo  fut  élu  député  car  llKlO  rni, 
sur  environ  Î9000  votanU.  Pendant  la  cliae  a  .i 
suivit  ot  qui  pro<liii»il,  après  k-  Blessas„ 


par  la  Tivaciie  ae  ses  aitaaiiM  ..«.„. 
Pli  libéral.  Lors  des  à^SlT  nT  l"  "  «'«ri 
CofM  législatif  te  rer„5  de  cnm~  f^u'ev, 

nSnd  i  M.  d.  Gra-ifnont.  M  "n&'nt  a 


dans  la  tt-ancu  du 

ta  ciimmlsslon 


«»«iob 


do 


cominisïion,  «  avoir  vu  t..  rJil"^''  "»« 
Rejeté  d.n,  la  rie  prIvVe    ^L**?* ' 
soplemlirc  1870,  il  dp,,ni  ^     '**  é»*n. 
,1«  membre  les  plu,  auifc  l.,''"*»  «Zy^^U 
Candidat  aux  élections  comVu  P*"'  W,«       ,  Un 

r«rrondi»sein«iit      Biavo        "  9e  i,r/  '«Od»"'?- 


lR7fi.'  Vi  f,,,\*'ecu,, '''11,1  .'  Il 


'       1  ooniio* 
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cnntre  M.  I4é 
que   4681.  Il 

contre  le  pan  ri„?rkv'*'"^a  n."  Brn!  "^blTi- 
lame  le. 1  .lems,„l,.j  ''"f     ^,0?^''»»  ,iY'lUa  ^«6» 


partui»  du  psi 
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Uiuit  XVI.  Aprèi  iTolr  fait  in  ètudfi  au  nkmi- 
Mire  de  Saint-Sulpice,  il  reful  Is  pritriie  «n 
)83r>  et  derint  pre<aue  au»ilâl  viuire  général 
de  M.  de  Oucicn.  arcnevi<;ue  de  Paris.  Appelé  au 
diocèse  lie  Houlini  par  décret  du  }g  octobre  1X49, 
il  (ui  ttcré  l'année  iuiraate.  Il  était  le  plus 
jaune  évéqiie  de  IXiilise  de  France.  Au  conunen- 
cenient  de  IBbT,  M.  de  Dreui,  qui  n'arai!  jamais 
diuimulé  ses  opinico*  ultramontaines  et  légiti- 
mistes, attira  l'attciilion  publique  sur  sou  admi- 
nistration par  qualques  tféniélès  avec  det  curés 
de  canton  dont  il  rendait  :  inamovibilité  illusoire 
par  une 'léroisnion  en  blanc.  L'affaire ,  évoquée 
aevaul  le  Conseil  d'f.lat,  aboutit  à  un  appel 
comme  d'abus.  L'encyclique  du  pape  du  8  dé- 
cembre IH64  fut  aussi  ï'occa«ion,  pour  révi!<|ue  do 
Houlitis,  d'une  censuro.  Il  en  Rt  Taire  la  leclure 
dans  Ks  dloctsr«,  malgré  le  nha  d'aulorl'<ation 
du  gouvernement:  un  rerours  comme  d'abus  eut 
eocore  lieu .  «t  l'abus,  déclaré  par  le  CooNeil 
d'Etal,  fut  publié  par  un  décret  du  H  féviier  IMio. 

DBK('X-UNfieT(Pierri?-HoDor6),  député  fran- 
çai». '.-it  11*  A  Villsuipuy  (Kiire-»-l' Loii),  le  21  avrd 
1829.  Avriculltiur  à  i:orn>ainville,  ni:>ire  iW  cette 
7|]|e  ei  kuppltrnnt  du  juge  d<>  («ii ,  concilier  d'^r- 
rondiuenieiK  de  186.'>  a  IHîii,  puis  conseiller  i;é- 
.irnl  p<iur  le  canton  d'Orgères,  il  entra  dan»  la 
vie  I  arleroeniaire  aus  f-kviions  du  Vi  lériier 
I8':6.  et  fut  élu  ilépulé  pour  l'arroiidifM-inent  de 
('.hlte>u-iun  par  int^rt  voix,  contre  3W>  obte- 
n"9s  par  H.  Au.  telétre-l'ontali»,  repréientant 
«ortanl.  Il  s'éiira  sur  les  bancs  de  la  gaucbe  et 
fui  un  des  'M  dé;iulé«  de« gauches  réunies,  qu 
afré«  l'scle  du  If.  nui  rffusc.-cnt  un  vote  de 
confiant-  au  muiiHitrc  de  Hrogllr.  11  fui  réclu. 
I*  octobre  fuivnni.par  II  U74  vo't  contre  M2C 
ol>tenui>«  par  le  méu.ecuncurrent,  devenu  candi- 
dat officiel.  * 

DROBISOH  (Moritz-Wilhem;, mathématicien  et 
philosophe  allemand,  né  1  L«ipzi|(,  la  16  août 
I8li'i.  acheva  te»  études  i  Oriinms.  prit  ms  gra- 
des uitiversitairaa  et  retourna  comme  professeur 
dans  ville  natale.  Il  enseigna  d'altord  les  ma- 
Itiématiques  (1827),  puij  la  philosophie  (IH42J. 
De  IN.1i>  à  \HM,  il  prit  une  pan  active  à  la  réor- 
g.inis.ilioa  de  l'instruction  publique  en  Saie. 

Parmi  ses  ouvr.-ia«;..  il  faut  «iKualer  :  IV  l'En- 
Mfiiinrmrnt  drt  «%nwmah<j\\r$  rl  <<r  la  plittntitphif 
(rjiil'>'<ophie  und  Mathemit'k  als  i^eiçenslaende 
des  Uyii  niuialunterrichts:  Lei|  zi);,  IX.I'.'I  ;  IVtn 
ci'pri  dr  la  llu'oric  dti  équaliimi  nameritiuti  tu- 
Bfnrurrt  [OrundtO(te  iler  Lehre  von  don  hœ- 
beren  numerischen  Uleichun;ren;  Ibid.,  18341', 
Docummlt  pour  tenir  ri  ('l'Iudr  du  sfjtlrmr  phi- 
ioiap)ii<(>«'di'  llrrbart  (Beilrieiie  zur  oneolirung 
bber  Herbart's  System  dcr  l'hilosophie ;  Ibid., 
1834):  .Vourr/(e  fifotitinn  dr  la  logiqut  (Ncue 
DarMellunR  der  Ixigik:  Ibid.,  IR3*;;  V  édit. . 
I87S)  ;  Princivtt  d*  lo  phi/oiophir  IhMagiifut 
(Cniridiebre  oer  Reli^iions- philosophie;  Ibid.. 

:  Pt^thologie  exptrimtntale  (Empiriscbe 
P.>ycliolO(tie  ;  Ibid.,  IS'iî);  Premirn  ynncipti  de 
pjyrhof'HjiV  malhemaiiqur  (Krste  Griindlehre  der 
malhemàt.  Psychulo«ic ;  Ibid.,  Ift.'iii)  ;  la  Slatit- 
tiiiuf  moralf  rt  If  libre  aruitrt  dr  l'homme  (die 
inorali>^che  Statistik,  etc.  IH67).  me.  Il  a  fourni 
>.c3iicoui>  d'articks  \  divers  rocueils  :  lo  Rrf  ue 
philofiphiqur  de  Fichi",  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Leipzig,  etc. 

PllOliOJOW.<iKA  (Antoiiictte-Joséphinc-Fran- 
eoLse-Annf:  SYaoN  m  Latreiche  ,  comtcsK  ) , 
lemmi"  aulcur  frani;ai'^r.  est  mn  à  Saint-'  hély 
(Loiére).  en  l»î!.  F.llc  épousa,  en  1847. 
oofflle  Kélii  de  Orobojowaki,  ué  a  Ordow.  eu  Oa 
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d'Autriche  et  de  Pologni;,  et  hi-Diéii.e  auiwik 
quelques  traductions  de  l'allemanJ.  !  '■'I 

On  a  de  celte  dim«  un  Dombr»  coûtidérski» <•  .ILS**! 
publication»  d'enseignemeoi.  ii'éduiatico  rt  di  5"J"'- ' 
morale  reli|;ieuse,  spécialement  ile>liitei  in 
jeunes  lillfs.  Sous  citerons  une  srrie  de  rwmié»  "'••àii' 
d'histoire  :  Hitlnire  laitUf.  Wu/inrv  «a.-ir»v,  ''ix:n 
llitloirt  romaine,  lliHoirt  du  Bat-F.mtir>.  S»-  'lirni 
loire  ettUtiauiqur ,  Bistoire  ir  iÀlQrru  ipdÉl  ^raii- 
in-18,  1)UH-18.S8|:  une  Ci<ofriqrhir  MamltUt  -n'hiu. 
(même  format);  la  première  inoï»  Joiifo*! 
fompifl  divisé  en  sii  années  d'étiidn  l'ol.n- 
31)  :  pui^  divers  livres  de  lecture;  UtfmmaA 
luilrrt  dr  FKurvpr  I  I8.S0,  cr.  ii>-«.  lUuMIi 
rfnirs  de  l'hirioirr  (  18j3,  in -8.  illiutrt);  M 
l'rmmet  pirwift  dt  la  Franu  p.  1*4, '^;M)Bg|^ 
illustre);  l'Europf  au  mit^n  dje.  tviit  ^^'H,^,. 
mœurs  (IKL8,  p.  in-8);  In  (;randf  rmwtsMl  ii  m 
1860,  «r.  in-8.  illaslré):  frs  rexnir»  illmlmé  '.-A  f^ 
la  /'ronce  (I8G2,  «r.  in  H,  idiHtn  i;  lu  "i'»*'» '*9B»i|(^ 
rruM  francoite  d'ilmboisr.  dyr A«ir  .If  tntt*  " 
(1864,  in-lK):  A  irarm  l'ft-ynni»  Ulc  HBt 
in  M)  ;  In  r<Tlu(  du  p<riipje  glorifi^ri  |Mr  fi* 
drmte  (ranraitr  |1870.  in-IHI:  Oi  "  •'»•«• 
(•ONhrur  fiK'U,  in  K]  :  Galfnt  in  h«MI 
utiltt  (I87.S,  I"  série,  in-8).  etc.  Km»  ■ 
jowska  a  pris  mielquefois  le  pstiidoi.;iM  ■  i^^^i* 
t'Aeralirr  A.  de  Doruoun. 

«ROl-BT  (Loui«) .  nûlisl*  hollsridsis.  itj 
Anultrdam,  «n  1791,  de  naienti fracfan.  mÉ ^  >t;lt. 
festa  tout  enfant  des  dhpoiitions  oiixcila 
auiauelles  il  dut  la  protection  d'un  imtuurf  i^^^m 
lui  (Il  donner  quelques  leçons.  Knio;<i  fin  C  '■Diai 
il  entra  au  Conservatoire,  ou  il  comof^'to»*  .\^'<ïl(i 
flûtiste  sa  réputation.  Bieiitil  il  »<  lll  "'i»»* 
dan»  le»  concerts  «t  obtini  les  socc*s  i«  ^1 
brilUni».  Rival  <le  Tulou,  il  lui  cédi  li  }■•**  • 
quitta  la  France  pour  rAn|{lcterr«.«(illl' 
an»  après,  à  la  suite  dr  la  m«uv»n»  rmij 
d'une  entreprise  commerciale  pour  l<  lihrieal 
des  (lûtes,  il  se  mil  4  parcourir  l'F.ufîI»  rtl 
fit  applaudir  en  Suiase,  en  Allrmsr'* 


■l'«-'itU 


Italie.  Il  reparut  aussi  k  Paris,  mtb  s>oiP*4 

y  reconquérir  le  premier  Mnji.  Ver»  lUI .  iV 
nia  en  Sui.<ue.  où  il  éublit  un  icj.-<uat^<^ 
muMque  et  une  luanuticture  J'iniUJiiniill  'i— 


vent.  —  M.  Drouel  c»t  mort  k  B«r«  I'  »*  jJr; 
tembre  I8"3.  Col  artiste  qui  eic  lliil  datt?.!»!  *t.J.'« 


ntl 

fi 
Uo 

«ii: 
in 
(tt 
kl 
«i; 
»a 

lii 
iti 
J'h 
an, 
tw 
rrti 

C4l| 

le. 
in 
» 
ker 
toi 

Ml 

«m 

«su 


Hcultés.et  qui  avait  plusd'h»b»iftf  •ii»"|j1<|,^Cr  lie 


Bion  et  de  sentiment,  a  publié  Jii  '  "«'''••^ 
Fanuiiii».  des  rAémrj  ranrt.  a»K  orc4«|; 


et  un  asaec  grand  nombr*  de  morceaaa  |  ,  >^'* 
flûte.  l-vj* 


flûte 

DRODICT  (Henri) .  naturaliste  rt  admiij 
leur  fraiifais,  né  II  Troye»  It  Îl  noiemhvj 
fit  son  droit  dan*  une  étude  d'à 
maître  olarc .  avant  de  i«  tounicr 


>ir. 


ie.  Il  eiplora  1  anrienoe'  province  d  '  ti«i»^ 

LUMiieal' 
nasée 
I8j7 
I  viiy» 

tifique  en  Portugal  et  aui  icmt. 


sciences  naturelles  et  spécialement  I»  ■  ^ 
 ne  province  d  '  ti«i»^  " 

ruis  succesmHnaall  ', 

upsrt  >i«  Biisiée»  J  ^y^^ 

Si" 


Bi   

les  environs  de  l'ans.  puis  succesmHn*!! 

lastesf 
I8i7.  i 

tua,  avec  M.  A.  Motéinde  Dijon,  un  vnvapjl 

I  Is  sofl 


et  de*  collPvlioos  partie 0*11  ères.  En  I8i7.  ij''^îl|i(. 


3uel  il  fui  nomm*  membre  a*  l'seaiKw  • 
e»  Kiences  de  Lisbonne.  Il  eiiir»  i**^ 
l'administration  et  fut  soccr»«»tJ»'«"V" 


il 


cabinet  du  préfet  de  l'Aube  il«i8  .  c"!  jÉj^^Sllh 
binet  de  M.  Levert.  préfet  de  la  Vitna»  1» 
conseiller  de  préfecturr  des  Arden»»»  (1^ 
de  V»iiçlu*e  et  de  la  Cùle-d'ur  (l"**!- 

l.e»  principales  puhlicalions  Je  M-  Dw 
i^iud»  mr  Ut  natailrt  dt  la  Fmacfl^ 
eiTroyes,  18^7, }  vol.ta-*,  avec  ItpL); 
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éiMÉW  Mwrilar  (m,  ifrS,  3  plinches)  ; 
MlM*  liiiatM  rmitfi  (tt  l(f  Cham- 


à  UufMf  Imtbtt  tt  Ifutiatila  rt- 
*lijtwaiiti«<niiii<(|gjj,  in-S);  Rti- 
aiaMti^  rirofUt  dant 
I  [àvit  (IKii,  in-«.  a»cc  un» 
Obnte)  ;  %|)ot<  li  S.  tl.  U  roi 
fwvnuuitrflmxiott  icimli- 
ttUfta  Ijtà»,  iB4.  î  ait);  MoilHt- 
àb  /pnt       in4,  i«c  (letix 
<!vM\;aUcf4im  CfotitM  (18b9, 

■  «nimi,  mniit  mnog'aphiqvu 
^  -iK  at  pliKlit)  ;  Ctui  «r  /«« 

Jnmtt  4  itariM'ia  de  to  Cuywif 
"H  M.  »K  quatra  plaacbu  colo- 

■  oMkiJidtMU»  (IMO,  rn-8); 
*ii  ttmt  tâiMM  (1060,  in-t, 
Im  ifurfma  ftsa,  tn-18);  Flore 

illiË.  iii-fe  f «Uiitfi«(t  urraim 
ék  CMOr  \m,  io-Sj  ,  Sur 
r«r,  bmioii  d'un  Mtaratùtt  tn 
fWaiva.  (te.  (ma.  lD-lgJ ,  etc. 

■nr  l'iMÉM'iiRfb  nooait»^  bonime 
«fetK»ttlà,«tiiti  dipaié,  ni  à  Nancy,  ie 
Ur:;t;\  àiïMni  tt  DM  le  fib  <tu  c<l«bre 
crân  il  inmier  Empire.  Sua 
bckRKiei.  n(al  le  tilred»  comte, 
I  ni  liiôt  li'to'ïiits.  Speei'le- 
imiu  d'etricullare ,  le  Tieomle 
CoDMil  (J«<ï*r*l  pour 
tt  «B  IH5Î.  rutnommi 
riBCmteiilif.  f*iiime  camliilsl  ou 
wU  r  eircttiiseripilon  de  U 

IMuTeîi»  *lf  """" 

'         <■!  .te  «» 
liti  tr-  I 


delà  CiVonrff  (1846,  in-foIio,  50  pl.),  lexie  par 
M.  de  Lamothe  ;  Albvm  de  la  Gramîe-Saute 
(1851,  in-folio,  16  pl.);  CroU  de  cimttiirtt,  de 
procestions  et  de  carrefnun  (1858,  in-fotio,  10 
pl.);  Guide  du  royageur  à  Saint-Emilioa  (1859, 
in  l8);  la  Guyfme  militaire  (1865,  î  vol.  in-4, 
«rec  vignettes  et  152  pi);  Bordtavj:  rert  1450 
(1814,  10-4.  pl,in,  eau-forl«  et  dessin  dans  la 
telle),  publié  par  la  Commisson  des  .'srchjvet 
municipales;  Variélét  iiirondines  (1877-78,  in-8).  ■ 
V.  I/ëo  Drouyn  a  collanoré,  en  outre  ,  »u  Bulle- 
tin moHummlal,  ii  la  ilertir  de  l'art  chrétien,  aa 
Maçatin  piliorftque,  aux  Kémoires  de  diverses 
sociétés  satantes ,  etc.  * 

DROCVN  DE  LHCVS  (Êdouard).  diplotnat» 
franpiB,  ancien  m'inistre,  né  i  Paris,  le  I9  no- 
vembre Il«>5,  d'une  famille  dont  riuclquea 
membres  se  sont  distingués  dans  l'année  et  la 
magistrature,  .nch^-va  ses  éludea  au  colliee 
Uuis-le^Jrand,  remporta  le  prix  d'honneur  d« 
rhélorlquc  au  concours  général,  e»  1823  «i  .„i 
vil  le.s  cour,  de  1-Fxole  de  Uroil.  Fils  d  u'n  rece 
veur  ornerai,  il  çho.siila  carrière  dlploma^,? 


et  rut  d'abord  attaché  d'ambas^de  À'  î  ^ 
la..uile  de  M.  d  Harcourt ,  «        II  vï'^'*^'  * 
en  1838,  a«c  le  titr*  de  premier  JJ.a1'°"'"°»» 
arai»  *t*.  dans  rintervalfc.^roî,  « 


affairM  étrangère»;  cr  nui 
d'ttn  élu  député  de  u.,.  1"'  ne  1 


le  débat  relniif  au 
des  eipiii'^nioo!! 


M.  Urouyn  comKMiiVd.^^»  »UrV'  »  don*!!* 
berté  le  Bouren>sm*ni  n.7  ''^•■»  ave,*' .'"cirt  "'*«• 


las  hnr,,  _    .  '*ïe.  Ai,*j..  *  Pflri  .  e^,i-_ 


ilaiis  les  bnoqueti 
contre 
cn>si 
d«  r 
men 

de  M.  Ouizot  ot  .lg,J."" 


afcn 


.ré. 


^^^^^^ 
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appelé  «u  minitlère  de>  afTaires  élrangèm,  »D 
r«fn|>lacf meni  de  M.'l  urgol.  Il  y  Irouvi,  après  !et 
enili.irr.iii  de  U  question  itrecque,  ceui  d«  la 
queMinn  de»  réfugies  français  «n  Angleterre  et 
en  Belgique  et  surtout  de  la  <|Ucstion  des  Lieux- 
Siinls.  qui  eoferinait  la  gutrrc  arec  U  Russie, 
objet  just]ue-li  de  tant  de  complaisances  ttiplo- 
mntiquof.  Lorsque  le  d«>a»tri:  des  Turc»  à  Si- 
BOf'C  <irtermiii:i ,  en  1854.  l'alliance  luglo-fraii- 
)^iseel  l'eipèdiiion  (je  Crimée,  M.  Drouyn,  qui 
ne  pouvait  renoncer  i  l'espoir  de  la  paix,  alla 
prendre  pari  aui  conférences  île  Vienne  (avril 
ItM't,  et  lorsqu'elles  furent  onBn  rompues,  il 
donna  sa  démission  de  minislre.  L'année  sui- 
vante. &  l'occasion  d'un  inesMige  adressé  au  Sé- 
nat, (lour  lui  nrconim.indtr  une  plus  grande 
iniliiitive ,  il  donna  >a  dcmis^«n  de  sénateur. 

Au  milieu  de  IIH>2.  M.  Ciouyn  de  Lhuys  fut 
encore  une  fois  rap|>elé  au  minulère  des  aHaires 
étrangért;s,  en  rcniplacemrnl  de  M.  Ihourend. 
dont  li  politique  (laraissait  trop  favorahle  à  la 
cause  du  luyaume  italien  {M  août).  Sa  première 
circulaire  aux  agents liiplornatiques  eiplii{uaitla 
pensée  du  gouvernement  qui  était  île  continuer. 
Mn»  dêcouraRement  comme  impatience, 
l'otuvrL'  de  conciliation,  en  Italie,  entre  le  pape 
Gt  le  roi  (18  octobr«).  En  m^me  temps  il  répon- 
dait p.ir  un  refus  i«reinptoir«  à  une  circulaire 
prussantrdu  gén('ral  Duraiido,  relative  i  la  ce»- 
•alion  de  notre  occupation  de  Borne  118  octo- 
bre). Ouelques  mois  plus  tard,  il  signait  nèan 
moins  avec  M.  Scialoja,  plénipotentiaire  spécial, 
le  traité  d»  commerce  entre  la  Krancc  et  l'Italie 
(17  janvier  INGQ),  cl  recevait  h  ta  suite  te  grand 
cordun  des  -SS.  Maurice  ei  Laiare.  Son  iuter- 
Tention  en  (avetr  de  la  l'oloirne  »c  borna  \  des 
insUinces  ofllcieusts  auprès  de  ta  cour  de  Saint 
Pi-teruliourg ,  notamment  à  U  dépêche  du  10  avril 
I8(>3.  adressa  au  duc  de  Monteccllj,  noire  am- 
basjiadeur ,  et  deslincv  à  élrr  lu«  au  prince  Gorl 
scli^>l.olT.  en  même  temim  que  les  dep^hes  an.-i 
ïogues  de  rAn;<l«tcrre  et  de  l'Autriche.  Dei 
démarches  furent  .lussi  faites  par  M.  Drouyn  de 
Lhuys  auprès  des  cabinets  de  l'niMe  cl  d'An- 
gjelerra,  a  l'eiTet  de  proposer  un  projet  d'une 
irtre  de  six  mois  aux  parties  beltuérantes  des 
Etal^'  Unis.  Cette  proposition  fut  refusée.  Les 
elTorU  de  notre  minisiru  A  Washington  (vour 
prOTOiiuer  des  conférences  tendant  A  une  suspen 
•ion  d  armes  ne  furent  pas  plus  heureux,  (l'est 
M.  [irouvn  de  Lhuys  qui  (ut  chargé  île  pro> 
posi'i'  iliploroati'iuenient  i'idée  du  congres  euro- 
péen, dont  l't-mpereur  avait  pris  l'initiative  dans 
*oa  discours  du  IrAiie  de  la  Qnde  Ifteil. 

Un  lies  actes  les  pl'is  remarqués  do  son  mini*- 
tire  lut  la  convention  du    15  vptembre  IN&V 
avec  lo  roi  d'Italie,  |  nur  fixer  un  terme  k  l'occu 
pation  tomaiue.  Les  base»  et  les  motifs  en  son 
dùvcluoj'éi^  dans  la  dépêche  du  13  septembre  au 
comte  lie  Sarliges,  notre  ambassadeur  i  Borne. 
CcttA  piùco  el  l'acie  gurl'.e  riiilique  eurent  un 
immense  rulentiss«iii''Dt  dans  l'Kurope.  La  pan 
acrsonnclle  de  M.  Druujii  de  Lliuy»  dans  les 
èvénfciiicnL',  qui  suivent,  parut  sa  réduire  A  quel 
ques  cnfi-fenc".'»  internationale»  qu'il  prè^ila 
comme  cl-IIc  qui  réunit,  en  mars  IR6G ,  lei 

£uis.'>anc«s  signataires  du  trailA  de  Paris,  pour 
èlibércr  sur  les  conM'i|uence<  de  la  révolution 
d«  la  Moldo-Valachii).  l'armi  les  circuLiire^  d 
cette  épo4|uo.  quel<iue>-un«'s,  comme  celle  d 
16  février  1856,  se  rapptirtrnt  aux  relations  ad- 
■ninistraliyes  «l  6nanci6ro'>  de  la  France  avec  le 
II>*iiquc.  Il  donna  d'ailleurs  sa  démission  de  mi 
nistre  de>  .:ifraires  élranEire»,  le  I"  septembre 
tSbû.  rt  par  uD  décrelen  d.ilc  du  m(me  jour 
fui  nommé  membre  du  Con>eil  privé.  Aprè>  lare 
Toluliondu  %  septembre  18*0,  il  se  retira  A  Jersey 


et  y  passa  pris  d'une  année.  En  f^trier  11 
doiîna,  pour  cause  de  santé,  sa  dèmima 
président  de  la  Société  des  agnculMus, 
'avait  cessé  de  s'occuper  trîs  act^étiMAl 
M.  Drouyn  de  Lbuys,  grand  c4C-der  lU  U 
gioo  d'honneur  depuis  juillet  ISbU.  fut  , 
p,ir  l'empereur  i  la  dignité  de  ïf""l<'«*ilnit»«Mi 
même  ordre  le  »  août  IHM.  Il  «eut  ili  «4  .Z^T 
[•rus-se  l'ordre  de  l  Aiglr-Noir.  à  l'octa)iii<|^',^TS'' 
ratifications  du  trait  de  commerce  friMMB"^'^ '™- 
sien  [mai  Igfiô].  Un  décret  du  T  Oii  IHhK^l^ 
rentrer  au  Sénat.  Le  16  mars  IMI.il  ••^{^i,?''''' 
membre  libre  de  l'Académie  îles  scitswsowil,,  -"î"»- 
et  |)oliliques  en  reroplacemnit  J  Hi)rnaJj|.      "*  !^ 
M.  l)rou)u  de  Lhnys  a  élt  eu  outr»  tla|Mf'  - 
du  coniica  agricole  des  »rrotMlii«Bi«ul«l"."''»nv,  it 


lun  «t  Fontainebleau,  et  Tice-|irc9ideiit, 
prcsident  de  la  S<ic:élé  d'nccliaiiilatiw  (IV 
président  de  U  Société  des  agricult«««i 
lent  de  la  .sciciéié  paiernelie,  rlc  1 
puLilic,  on  Fiance,  n'a  présidé  lilus  dci 
et  prononce,  dans  les  soSenniles,  fin  <le1 
cours  reproduite  ou  analysés  par  us  J 

UBOYSEN  (Jcan-Gusuiie;,  bijlfrii-n 
né  i  Treptow,  m  i'oméran'ie,  le  ejuitiM 
lils  d'un  pasteur  protestnnt,  eibilia  il 
A  Berlin,  ou  il  fut  professeur  oe  IRttà  . 
obl'nt  alors  une  chaire  d'Iiistnirr  - 
prit  une  p*rt  tns  activcalnqu''»!!';  1' 
duchés.  C'est  lui  qui  rédigea  1.^  laoci'  «'"y 
lif  Kirl  et  la  |»rotc>Uli«n  des  profci.«  i-' 
1W6).  Il  publia  en  mii-'  ■ 
bamvier,  rwiiloire  de  lii  p  ./iii  /j.  '""""j 
leiimaessige  (ieschicbte  d  r  tiir:  hi.tt 
Itourg.  1"  et  î*  cdilion,  |H  <(l    'i  iiirt»  <• 
contre  l'annexion.  Le  k'oiiien.'iiirit  f"* 
établi  A  Kirl  en  inHI'rriv.i  >  v.  («rt»*'!' 
paraioire  do  Francfort.  Il  devur.  «m»!»»'" 
de  l'assemblée  générab'  ti  ^n-i(\vl*t* 
de  constitution  dont  il  pui  lia 
haïullungen,  Leip'ie,  IH4!t    II  ..  . 
parti  l'iagern.  Kii  IK.M  .  il  fui  :kr'r<uài 
d'histoir*  du  l'L'nifenn<  d'Iuiii 

l'hilologue  et  historien,  M.  [irotM»»»* 
une  traduction  il'Euhxfir  ilii'rliu  .  IW; 
IK41,  'i  volumes),  et  mir  ind'idi» 
phone  (Derlin,  ISXVIH.^H,  S  iDlumi^VpwJ 
loirr  li'Altjandrr  U  (.ruiid  (i.-  'i»»» 
d«r»  des  Orossen,  Ber^ri  liRi 
i'IiWJf'iiiimr  (Geschicl  li  I 
bouru,  IK3C  I8V1.  2 
l'hiftotr^  de  la  gurrrr  > 
sungen  ûberdie  lieschichtede^ 
Kicl.  IB'ifi,  î  volume»),  h  V,r 
•  ork  de  U'aftpnbnurji  yljrtvii.! 
Yorrk.elc,  Uerlin,  ls>l  ?-i^ 
fi>e»  de  t'Aisloi'rr  (OriKulri"  0 
T  cdit.),  concernant  U  lbe.ir.i 
scientifique  de  l'hist.  Ir/  i 
politique  pruuininr  in-v.  Ii  cf/.e  ii-'l' 
Politik.  Berlin,  ISâvlM  i;.  Ml 
important  ouvrage  crvi  l  iit  mi'^.i' 
menl  du  r*gne  de       i.'rir  '.  •  i.r»a<, 
divers  méiuoires  publies  iliii»  1-s  ("i 
de  l'Académie  des  sciences  d«  Sue. 

I>ROZ  (Jules-Aoloii»),  seuiputff  I 
4  l'ari» ,  en  Iso: ,  et  flU  dn  tnnttt 
ce  nom,  fut  élère  de  Carlal'lerrt'' 
U  a  exécuté  de  nomlireui  trsviui  d»»" 
remarquables  sont  :  le  Génie  ifa  lul .  **< 
de  Compiégne:  T/Ikj/  du  marty'»! 
Sainl-Sulnio';  Halhiru  goU(\m),' 
çade  de  1  hAiel  de  ville;  le  Cas 
riqut ,  bustes ,  au  palais  royal  de 
t«r  et  l'Été  (l&M) ,  giaiulcs  aBé» 


y  Lii 
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liMB'jntkflItdIwikultiiK  du  LMi«m- 
M  li|t])ita  f«l/,  poar  la  ni  le  de  Smz  : 
k^oM^^Om  afinildeStrerno  >  1»MJ  : 
kbm.  i  rùfMtfga  nitiwrerilc  <!«  I8:i6; 
IHkiKli  (UMAtr.  h  Srmmre,  statues, 
fK  k  kf^B  ii  mmn  Uurre.  M.  I>roz  a 
((«■■rBtiâi  «  IM3,  une  médaille 
Anita  date  a  IIIS&.  il  U  dèeoiatioa  eu 
lli.-I«MriPtiisle26jtnTier  1811. 

MiiauiMliultie!,  litlétalcar  frinçais, 
ftèfibial,<«ii(à  ^lris<n  ll<3}.  Un  to- 
iKfàmiiu  fiei  «;  |M]uan'.e>  sur  Iés 
h aoà  iteiDl.  -Iwit  Us  )irir.i:ip;ix 
■fmnaupmîusli  rieParuimm.  <.l 
Wj^^n  xat  It  litrt  J?  #oa»i>»ir,  Ua'lauit 

C<lWiHI.  u-U.  oomlf.  édii.),  lui  rit  Ju 
'Ofut  rtfuuiioa  litlériire  qui'  sou-' 
.    •«UniiniInDU  :  Entre  ni>u>  (1XG7 , 

CM.  If  (Uir  N»»  4,  itirmoùtllt  l  ibol 
t  N».  irtmr  d'mt  teuru  (l»G9, 
<f        (U70,  iii-18j  •.  c«s 
"*«ilmBoiil«(e  pulilMs  (1  abord  dan» 
fc»x  frndn;  «aW^m  [IS7Î, 

^  If»,  a-H).  tic  • 

i  ■"la-Hiten-BrneiO.di.puti;  frin- 
>•  :  'S  Ji  jtnTier  IHU.  lit  so.i 
Il  i-^  .,.'i''^'i*P*?'    charKé  du  Miir.- 
lèimÏÏÎi*         '•'^  "  »<  l'rt- 

»iw7-!ïî".i  r"*- 

iSifc^îèîî  """"*•■"»•  iltileinrtil  ro- 
fS2L  *'.^  jtrulm  d-  Uilloia^c,  U 

5Wà  tt'ï"''.!?''  hilmu^llcmenl,  «i 
■•'  k'ru,  Il  «  Cilla- 

mm 


Il, 
N. 

t 


 (SI! 

l'il-ilcàt,,,  .  ,. 


colonel 


,  le  30  décembre  18â7,  il  fut  mis  à  la  tète  dû 
3*  r^Kimcnt  des  cbs«eurs d'ATnque.  Promu  gêné 
nd  de  briçade  le  !/ juillet  1863,  il  commgii'la  la 
1"  brigade  de  «valerie  de  U  g»r.ie  inipéria'.c,  et 
devint  K^néral  de  divisloD  le  23  mars  181IJ.  Après 
U  KMtne,  il  connjandïlt  le  3*  Curp  d«  l'armée 
de  Ver&BîUes,  lorsqu'il  Tut  apposé  au  miai-tére  de 
la  guerre,  le  là  mai  1873,  dans  le  premier  cubi- 
nei  formé  par  le  maricbal  de  Mae-Mabon.  II 
resta  en  fonctions  un  an  et  céda  la  place  au  gé- 
néral de  Cissey,  le  23  mai  187^.  Son  passaK*^  au 
ministère  n'avait  été  sii^nalr  par  aucune  mesure 
notable.  S'en  inexpérience  des  luttes  parlemen- 
lairei  te  fil  pirticulii'rement  remarquer  dans 
la  discussion  relaiire  aux  bonneurs  miluair«<  usU 
tes  aux  funérailles  des  membres  de  l'AiMimldée,  i 
propos  de  l'enterreiuent  cItiI  du  reprisrntaat 
Broussv.  Après  sa  sortie  du  miiii'.tère,  <c  gi^néral 
t)u  Barail  commanda  le  9*  coriisd  armée,  à  Tour», 
et  fui  président  de  la  Comiiiisslon  des  tnaoteu- 
fr»«  de  la  cavalerie.  Cberalier  d'?  la  Ukioo 
dHionoeur  >e  6  août  1843,  il  a  été  promu  ofRcier 
le  3  mar*  I8.>4,  commandeur  le  19  septem- 
bre 1860,  et  grand  officier  le  20  avril  1871.  * 

DrBIEF  (Louis),  administrateur  français,  né  i 
Paris,  le  l"  novembre  ]8îl,  fit  toutes  ses  études 
â  l'institution  .Sainte-Barbe  et  obtint  de  brillants 
succès  au  CoUéçc  Louis-le-Gnnd  ci  auconcour» 
gênerai.  U  suivit  ensuite  le*  cours  do  droit  en 
sotcui^M  dc  travaux  lillémircs,  n  publia  nûol- 
luos  «rtjclos  de  revTio.  liocle.ir  éi  lfit~.  1. 
ixencié  en  droit,  il  fut  forcé  n.ir 


 iiuiHju  .-Ntiiiiv-juroe  et  obtint  «le  brilli 

succès  au  CoUéçc  Louis-le-Gnnd  cl  au  concc 
1.  U  suivit  ensuite  le*  cours  do  droit 
•lil  de  travaux  liltémircs,  et  publia  ai 
quos  «rtJclos  de  revTio.  liocleur  éi  lfit~.  'L, 
Ixencié  en  droit,  il  fut  forcé  par  sa  santé  de  rC 
nonteri  1  enseignement,  entra  dans  l'adminisi™ 
tion  umvci  siuiro,  et  remplit  i  n,mir  ,1.  iii-,.  ■ 
fonctions  d'..,spe,:lcur  d'ac'ilè,  «ïï^^,**? '« 
lemonts  d.  la  Mmirtbe.  de  l'Ail  '    ,leT  » 
Maniimrs  et  des  Bouchcs-du-HI        n  l;^. 
part  «Clive,  dans  celui  de,  Alpc,  Mariiin^' 
réorganisation  de  l'enseignen^.n,  *7""^:' 
l'aniicxinn.  En  juin  1861  il  fù  ,,1  f^'n?S'rt'  i 
M.  Rouland,  miniït™  H»'  •  '  * 


tion  umvcisiuirc,  et  rrmnlit  i  tunir  .)<.  iii-,»  i 
fonctions  d'..,spe,:tcur  d'aJadèi Kn,  f^s^i  '** 
lemonts  de  la  Mmirtbc.  de  l'AlliT  .iIT  ll'''''^ 
Moni.mrs  et  des  Bouchcs-du-H  r^,:  n  r.;.'^**- 
part  «Clive,  dans  celui  de,  Ah.'V  v";--,;'!.!:''^  «-j* 

wwime  chef  .lu  c»binet  An  ï,^"  .''"'••''l'ie, 
il  fut  nommé  inspecteur  de  ivL  ,'^*'''"''^'  I«li3 
et  délégué  i  1,  Srtfociure  l  uT'' 
sut^Unce       ^oles  p,?^l,^  I^ur  U 

Après  la  mort  ,]k  m  i.» 
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in«ree,  mais  montra  des  dispositions  pour  la  lit- 
térature, et  s'y  consacra  complètement  au  retour 
d'un  Toyage  en  G'èce  el  en  Italie  (IRM-tKbC).  Il 
M  S<a  1  Dresde  en  1859.  Il  ft  publié  ua  gnni 
nombre  de  roinans  et  noutelles,  ain»i  que  iilu- 
fieare  Tolctr.es  d«  p<i4»ies;  iiou&  ciieron.'i  :  Soin 
im }»orttto( (t'iil^rSçhiniieldach, IR5I);  1rs  Égare- 
«m'r  (iDfabrten,  IHUI  ;  lascia  pattare  (1857); 
Smu  tii' croufd'niorKrumiDstab,  ISâXl;  IdiiUet 
dei  Champi  (Dorf  idylleii.  IflfiOh  le  tettament 

BaDnii,  lA'U):  Douleurt  tl  joie  (Leid  und  Lust, 
18741;  l«  Chdleav  Honcanet  (Schlos*  RoDcancl, 
\t1kj  ;  Walbra .  poéties  lyriques  11874)  ;  puis  une 
tragédie,  /Irunehild  (1874);  de»  traducUons  m 
vers  métriques  allemamU  <l'Airred1eniiyson.  tl  a 
Mitr  les  Œuvret  liramalitflui  de  la  princes» 
Amilie  de  Saxe.  * 

DrBOC  (Juies)  ,■  Trére  du  précèdent,  né  &  Ham- 
bourg 1«  lOoctobre  IR}9,  étudia  aux  Universités 
àe  Ct«».H«n,  ii«  LcipxiK  el  de  Uerlin,  et  fit  plu- 
sieur»  «iciîfMi/iis  k  r*tr»ii(çer,  en  18j7.  Apri's 
avoir  collaliOr6  i  diverses  feuilUs  UMralex  nn^ain- 
ment  à  la  Sotionalieitung .  tl  se  fixa  i  Pilliiit/ 
(Saio)  et  y  publia  divers  ouvraj^a  remarqués  : 
llitlnire  i  ta  preiie  anglaitf  (GeKhichte  iler 
angl.  Pre»c,  187,1) .  d  apris  Orant  la  Psyclwlngie 
dei'amoMr(l'8)Cli'il.derLict>c.  1874): la  t  ir  snni 
Dieu  ld:is  Ubrn  ohiie  Goti,  I87.'i)  ;  Eludei  rt  !'$• 
quittes  {Sludipn  uiid  Skiuen,  I87t'i).  Il  a  donné, 
un  grand  nombred'articlesidiTer&recueila.  * 

DllOtS  ((*aul-FraDcai>),  publiciste  français, 
Ancien  député  né  i  Rennes  (Ille-et-Vilaine) .  U 
Sjuin  V9'.t.  lit  ses  éludes  dans  sa  ville  iialiile  el 
4Dtra,en  IRI'I,  »  l'Ëcole  normale,  d'oii  il  fui 
envoyé,  comme  professeur  d'humanités,  i  Gué- 
rande  iLoirc  Inférieure).  Le  rôle  qu'il  .ircri'ta, 
dans  rarron'ii»>enieot ,  de  commi'-saire  de  l'As- 
socialioD  brelunne,  en  le  fit  destituer  une 

première  fois  de  ses  Tonctions  univenitaires.  Il 
rentra  toutefnis  bienlftl  dans  l'enseignement  se- 
condaire et  fut  chargé  d'une  classe  de  grec ,  puis 
de  la  rhétorique,  au  collège  de  FaUi*c,  el  eniiii 
de  la  classe  de  seconde  au  collège  de  Limoves. 
Après  avoir  professé  rélnqu°nce  française  a  U 
Faculté  <le  Besancon,  il  fut  appelé  à  Paris,  en 
18'20.  comme  professeur  de  rbétorique  au  col- 
lège Cbarlemagne.  Scti  opinions  politiques  lui  al- 
tirérenl  une  seconde  desiiiulion. 

M.  huboi»  avait  déjà  débuté,  comme journa- 
liale,  dans  les  Tablnitt  unirrrirllei  et  dana  le 
Cenirur  eur'ipr'fn.  En  septembre  18^4.  il  fonda 
avec  )1H.  Laclievardière  et  Pierre  Leroux  le 
journal  le  Globe,  si  hostile  au  système  riligieui 
tt  monarchique  de  la  Bestauration,  el  y  lit  la 
plapart  d'S  articles  de  politique  militante. 
Ami  aiiproches  de  la  révolution  de  Juillet,  le 
Clofrr  devint  quotidien.  M.  Puiwis  inaugura  celle 
DODVclIe  ère  pur  deuT  articles  inlilulé-i  :  la 
Tranct  et  Ut  ttiiurlinru  en  1830,  dans  lesquels, 
tprès  avoir  rapp<-U  I.-»  situation  du  pays  en  l«|.i, 
il  peignait  vivement  •  lnile  celte  tiuée  de 
lé^timilés  grotesques  el  indolentes  qui  étaient 
accourue»  grouper  au  tour  de  la  légitimité 
dynastique  è  demi  acceptée,  >  el  prédisait  la 
résolution  prochaine.  Un  procès  en  Cour  d'assises 
aDgmenla  le  rcieutissement  do  ces  articles.  L  su- 
leur,  as.Histé  de  l'avocat  Itenouard,  plaida  lui- 
même  et  fut  condamné  i  :|IVI0  francs  d'amende 
el  è  quatre  mois  tl«  pnson.  En  même  temps,  on 
poursuivit  devant  le  Conseil  royal  sa  raiiintion 
de*  cadres  universitaires.  M.  Dulmis  s'y  défendit 
•uasi  tui-méme,  a.<^si>.te  de  Renouard  el  de 
If.  Odilon  Rarrni  .et  il  ne  fut  prononcé  contre  lui 
qu'une  simple  censure. 


l«t.ll.Dll»ll|,C.i.  ' 
ion  du  i««<,C'*':'''  ^ 
lie  14 10(11.4 h  CL*;*'*'»"  * 
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Aprè»  les  événemeDis  de  Juillet  — 

mil  eo  liberté,  reprit  la  diriciion  du  i«mil.  C/T''  ''' 
mai»  pour  peu  de  jour»  ;  car ,  dés  le  14  lodt,  i  li  Ci'*,* 
suite  de  dis.seDtimeDts  avec  se»  stotiis  cilièo»  Lr^''''''''i 
râleurs,  il  en  laissa  la  rédaction  en  (Ml  ^"^^H**!! 

Leroux.Ensepiembre.  ilsevitiinDinefinip»!  '•■«n»  D 
eur  général  des  é.udes.  L'année  suivinte, la «ill  *"taifl 
de  Nantes  l'élut  député.  Rlle  lui  coosem  edttoy  HnifalB^ 
ment  son  mandai  jusqu'en  I#i48;  ce  qui  le  C  'l^fliaMt 
appeler  ordinairement,  pour  le  diiliofim  If  ^'l^'BijiiIni 
^es  nombreui  homonymes,  Dulmis  de  la  LmK*  '''^n||)]] 
Inférieure.  Secrétaire  de  la  Chaititre,  p<adMl^'<3HDr|j;^_ 
plusieurs  sessions,  membre  de  noiiibr«u<M  ^  '— rfinjc 
missions,  il  prit  une  narl  active  aiU  l'tTiB  ''>.i6!i 
parlementaires  et  aborda  plusieurs  Cm» 
Dune. 

Oji«i>dant  H.  Dulioi  •  rein)  lil  lia&t  l'Oi 
des  (onctions  de  plu»  eu  plut  hatil>-t.  Au 
mai  I8J9,  il  fut  nommé  conseiller  :iiuUir«  ÉTi^  f..^^' r 
l'inslruclion  publique,  en reniplacemeBlckB.Hrj 
lemain,  devenu  ministre.  Konuri  IH^O, '.lMt^?;^^°'^ 
céda  à  M.  Cousin  comm»  directeur  <l<  lt«tl  ' 
normale.  Depuis  1834,  il  était  chargé.  tl  lUilt 
polytechnique,  d'une  conférence  de  lltièrur' 
Irmicaise  qu'il  conserva  jusqu'eu 
les  deux  nouvelles  dignités  supérieure»  dioî 
était  revélu.  Pendant  dix  cns,  M.  Dut^  iv 
conseiller  de   l'instruction  |>ubb<|uo .  I  nnial 
avec  Saint-Marc  Girar-tin  el  Ousiti  - 1-  ;«'• 
appelait  alors  le  triumvirat  unneriiliitt,  iitM 
haute  main  sur  tout  l'en^'  igneni'^n'.  liUi 
Ecarté  des  assemblées  politique»  par  U 
lution  de  Février,  il  fut  mainlei  u  su 
sous  tes  divers   ministres  qtii  te  siii 
depuis  IK;g  juv;u'à  la  réorgsQtialion  étrwst- 
gnement  lavril  ISôîi.  En  1»^),  pour  i(i»i»<r  1» 
ombrages  que  iiouvaii  perler  encore  I»  wmjlf 
de  son  vieux  libt'ralisme.le  ministère atulHÉIl 
de  ses  mains  la  direction  de  l'Ccole 
pour  la  couder  à  M.  Michelle.  M.  l>iMi 
depuis  cette  étioque  une  vie  retirée  Ba  — 
libre  de  l'Acartéinie  des  sciences  iiiorj'o  el 
tiques  Iel3avril  IHIIi.il  avaiU-lé  picma 
deur  de  la  Légion  d'honneur.  —  Il  «si 
Paris  le  12  juin  1874. 

A  part  ses  article»  du  Clohe.  il  >  p<* 
On  Cite  de  lui  une  traduction  anonvtne  '<< 
loire  dtVtgUie  de  Arimi  par  J'iiid'anl 
(■«/l«(ton  dtt  chroniques  de  M.  ô  i  ' 
Depuis  sa  mort,  ses  ancien»  é1éve« 
ailiclesdu  Globe,  sous  le  titre  de  I 
li'rairet  de  l'.-J.  Ùulmis,  avec.Voiir'  ' 
par  M.  Vachcrot  (I8Î9,  î  vol.  in  8 

Ill'liUlS  (François-Auguste),  brai'iOf 
franç.ii>,  député,  né  k  Amay  le-Du 
le  Î8  mars  1814,  suivit  le»  cours  .lt 
liroii  à  Psri».  et  pnl  une  ct\ttf  J  ■ 
cour  d'appel  de  Dijon,  qu'il  garilsjvis>' 
L'année  précédente  il  devint  adj>iiiii  sa 
en  Juillet  |H70.  X  la  suite  de  iiou>el.r<r; 
il  acccpi.1  les  lonctions  de  ro»ire.  Un»  d»  fo 
patiiin  allemanile,  il  fil  preuve  d'énerre  »» 
<atriolisme,  <>bliul  de  l'ennemi  de«  c^'uitii 
lativement  buiiorablet  et  sauvegarda  sulu-t 
|i(j<siUe  les  finances  de  la  ville.  Les  mitu"' 
se>  par  lui  dans  l'inlérél  du  eomiuer^e  <l 
classe  ouv.iére  lui  valurent  lt  ttnio'«ii 
reconnaissance  de  ses  adm  nistrés.  (lu  n 
tant  &  l'Assemblée  nalionsle,  le  K  'f 
le  premier  sur  huit,  par  57  7i9  von .  et 
du  groupe  de  la  gauche  répuklica.ne.  il  •< 
de  [iiu>ieur»  commissions  imfirunte».  u' 
celles  relatives  à  l'indeiaiiiié  pour 
ment  envahis,  i  |'organi>aliuD  ilr«  l'U' 
bienfaisance,  etc.  Gendre  de  M.  V  < 
représenUDI  elcbef  du  parti  répu 
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Mr.Milimurclut  il«;ulU«t,  )l.  Du- 
huMMAamt  tm  it  (tiodia  et  adopta 
iMitetaUiaoïtiUuieoiiillM.  Il  fat  réélu, 
ktVinrWi.ènà  fcIttmucHption  de 
ItaaiiMH  è  njes  an*  concurrent.  11 
■Mirtk^iriliChialMcdci  dépiii»  et 
^ÉtttklfHi  IgTl.  rut  lu  iks  3S3  ilo- 
Mlifald  HvuMquireiuaèreatun  vote 
■  «ÉMiia^  ie  iKf^t.  Aux  cJectionc 
kMMNiiiTut,  il  fut  r^lB  pir  11237 
■Kaninnuiics  pir  le  candtdit  oriicie], 
l-lIllMosnpitMele  ie  union  d'Arnay- 
-■ÛMBl(«iaild<lâOHcd'Or.  * 

JOIIWi»Mlw|,  tneieo  dipaié  et  r«- 
^iiU  à  KOlle  ftuuit.  Dé  i  Aniieui 
ni.tSt^Uitn  ITK,  d'une  ftmilte  d« 
"•■Cflilm.  *ladi»  It  «èdrcine  et  ne  fit 
*y«dBr.OaaaiBi  «prte,  U  abandonna 
"Jiyjgri'otcaiitf ipécMemant  d'*- 
J^^W*"*!  à  foMOaition  li  14 raie 

J—!?!"'?' "  »''«««  qn«ti|u« 
■Pl«Qa«h»  fa  Oiffuét  fté»  it  i.  Oili- 

"* '»l>i».  il  'ui  élu  repréientint  do 
*>  l«  Seataa  ou 
"■jltoiefiliU        11  vou  tasez 
■  i.dtewnlique.  mau  ^ab- 
^      nn-J"'"?  *'  S<>«»lioiB  iœpor- 
îl.'ÎSÏÏ"»**,*',  1«  dteembreVa 
*»Î-P°''^'"™~  Unt  .1  l'inié- 

miZj^'  *">«  I"  coali- 

™«'*ioad«  1»  œéileciae. 

5:''*>n^h^,l:ï »'•♦«'».  ft'tes 
^  '  "  t^^nS^^  ">"»  »i>cn*e» 


de  ces  deux  anection»  (lKi3,  iD-4);  Traité  de  par 
thnlogi*  générait  (\t.Vl .  1  \oi.  in-B):  Traiié  det 
éludti  nidicaltt  (1838):  Préleçont  de ptiihnioffit 
«zpAiMMMte  (1841);  Pkilotophie  mfdiicalf .  ou 
Examen  dtt  doetrvttt  de  Cabani»,  de  tialt  et  dt 
Brouitait  (lUO);  Hiiloirt  académiqur  du  ma- 
gnttiîiM  animal  (1841) .  en  collaboration  areo 
M.  BurdiD,  etc.;  de  nombreuses  A'olim,  A'olej, 
Dùttrtaitnns ,  la  plupart  extraitei  det  Mémoire* 
(le  l'AcAiléniic  lie  médecine  ,  et  priacipalement  : 
DocumenU  pour  sertir  à  l'hilloirt  de  CAcadu'mtt 
royale  de  chirurgie  (1851};  un  recueil  d'Èlnget 
lut  dttiu  let  séancet  publtques  de  l'Atadémie  de 
médecinr  (184&-I8ti:>)  ;  Tableau  du  mouieirirni  dt 
la  tcicrue  et  des  progrès  de  l'art  (1864,  2  vol. 
in-8),  etc.  Il  a>-ait  tté  chargé,  A  U  ilibitothèqua 
impériale .  ducUssemeatdes  livres  de  médecine 
de  cbirurgie  elde  pharmacie.  ' 

DL'BOIS  (Edmond-Paulin),  savant  IndroBr.ipha 
rrançâi*.  csi  ne  à  Brest,  le  lî  juillet  |82î.  l\  cutra 
a  seize  ans  A  l  Etolc  navale,  sortit  dans  lest  nre- 
aii.^r«  rangs  01  navigua  comme  aspirant,  dani  |o» 
mer*  de  l'Indo,  dn  rocianie  cl  Jo  la  Chine 
Nomme  cns<tignc  de  vaisseau  en  novembre  1844" 
Il  fil  une  campagne  sur  la  côlo  oocldmtalc  iTa  ' 

vrcr  à  1  ^uide  de»  sciences.  Reçu  le  r  ri.m-.t  1 
coni-ours  pour  let  chaire*  ri'hvH,.       f'r'-'uifr  au 
lieu  4  l-ariVer.         î  fut  ifn^f  1^^^^^  ««"^ 


nns.ruc.ion  pûwiqû^.  raTé''*'  «'«cierde 
la  U.,.m  ,yLur,Xr  e  3  aoû,'^:«ÏÏ"  «fficier  ds 
iv-s  ptmc  pales  Diihli.-,;; 


Ironomie  (|K.V>-|8'>8 
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de  l8(iT  ;Ece  naUtante  (1873)  ;butte«(l«ir.  U tuner 
àti  V  Parrot,  il  un  Enf'int  (ISIà),  de  H.  Patil 
Baudry  (I81H).  Le  i<inilx:au  i|u«  M.  Dvhm  a 
exécuté  pour  le  La  Munciire  et  qui  com- 

prend, uutri-  I*  aUtue  couchée  du  itèncril, 
quatru  l),-um  allètioriquci ,  e>t  coniidéré  comme 
no  liei  ebeN-d'iBuvie  de  ta  statuaire  mo'lerne. 

M.  Paul  D\iboli  a  eiposi  aussi  cii<Tirent«  dé»- 
(ins  :  le  Cftrisl  mori,  d'après  le  tahleiu  de  Sébas- 
tien del  Piomlio,  Tftr  de  madone,  'l'après  la  fr«- 

?uo  de  Léonard  d«  Vinci,  Ponrail  de  remnie 
IW>3)  -,  Aiom  et  Ure,  d'après  la  peinture  i  fre*- 
que  de  Hupliavl,  la  Madrleine,  d'apri*  le  ta- 
Ëlcau  d'André  (Ici  Sarte  (IHG4;.  A  plu*i«uri  talons 
U  a  eniovt^  >ie.s  i.iirirait't  à  I  builn  irvs  rciuaniués, 
notamment  ceux  d«  let  Enfanlt  (1876). 

Nomme  conseivaleur  du  mui^  du  Luxem- 
bourg rn  IH13,  cet  émineol  arliMe  a  remplacé 
M.  Guillaume,  comme  directeur  de  l'(ïcole  de» 
beaux-arlt,  le  30  mai  1878.  Il  arait  éii  6lu  mem- 
bre de  l'Académie  di's  beaux  an»,  en  remplace- 
ment de  IVrrauil,  le  at>  décembre  1876.  Il  a  oli(p;nu 
pour  )a  sculpture  une  médaille  de  1'  classe  en 
I8G3,  I»  médaille  d'honneur  en  1HC&,  une 
médaille  de  'J'  classe  à  rKiposition  uiiiTerselle 
<1«  1867  et  une  nouTelie  médaille  d'honneur 
en  1H70.  Décoré  de  la  Lricion  crhunneur  en  1867, 
U  a  été  proiiiu  oflicier  le  7  juillet  1874. 

OD  BOIS'RKYMOND  (Emill .  ph>aiolotrttle  alle- 
mand, né  &  lleriiii,  le  7  no\emt>re  IKIH,  com- 
mença ^  étu  lier  la  thMo((ie,  mais  ral<andt>iiiia 
bit'niât  pour  li'>  Kiences  naturvlle^.  Après  un 
séjour  i  lluiiit  (IKIH)  il  sulril  à  llcriiii  les  cou r^ 
d'anatomie  et  de  pii]>sioloKiii  de  Jean  Muller,  et 
sur  le  consnl  de  celui-ci,  entreprit  M-srrchirches 
fur  l'étcclriciti;  «niinnlv.  II  avait  déjà  puliliA  un 
méiiluirr  sur  li  s  (loiMons  électriigues  (.4nn.  de 
Poggeniiorf,  )H4'1),  lursqu'il  prit  i>on  tirade  de 
docietir,  Hft  une  tUùse  :  Qu-r  apuii  trier*»  df 
pittibus  eletiritit  tilant  aryummla  (1843).  Il 
continuadcpui»  ses  recherches  et  va  coni'Kiia  les 
résultats  dan-  son  uuTraK"  :  ArchercJirJ  rur  Cé- 
leclricilé  auimaU  (UtitarstichunKen  uclwr  th 
rischc  Klectriciiai-t.  l848-lR(jU.  III  pail.)  Kn  1K;>8 
il  remplaça  m>ii  maître,  J.  Muller,  comme  profes- 
(eur  de  phvstolojde  1  l'UniTersilé  et  fui  nommé, 
en  18117.  ^ecrélalro  perpétuel  é  l'Académie  des 
sciences  de  Berlin .  clont  il  r»i'<a>l  }>artie  depuis 
18M.  H.  Du  llot^-lteyrooiid  a  figuré  avec  M.  Th 
llocnm»en,  au  premier  ranfc  des  savants  al  emandt 
qui,  à  la  suite  ilc  U  guerre  de  1870-1871,  on 
enitagé  des  [K'U^rui<|uea  insultantes  contre  les  sa 
vants  Irançais. 

Parmi  ms  écrits,  citons  :  l)t  Fibr.r  mutcvla 
rit  rtactione  i<l  rAeoit>i<  rt'ta  rjt  ocidii  (Berlin 
18.S9);  l'ticrif'lion  de  ifutlqurs  appartili  n  de 
i/uelifuet  expi'nrncet  dont  Itt  rrchrrchti  éltttro- 
phyifolti^ifjuei  (Bi-Klireibiinit,  rte.  Itiid. 
Sur  i'k'nsein'iemrttt  dp»  L'ntrrrtili'i  (I  cImt  Uni 
Tersitaeli  Einrichlun|;en  ;  Ibid.  I8ÎU|;  let  lit^rtdr 
Leibnili  et  lei  scirncet  natareUti  modinin  it,ei 
boitx'sche  i>edaiilirn,  etc.  ;  Ib.  IH71)  ;  let  Limilet 
de  la  lonnaiitance  de  la  nature  (Uvber  dir  Greo 
«en,  etc.  il>.  IK'Î)-  Il  est  en  outre  dirwteur  île 
jÉrfÀirr»  d'ami  loin  i>  et  de  physi-logie  (Archiv  fur 
Aoatomte  und  Pbjsiolo^ie)  i  de  Xullcr. 

PCBOSCO  (iu)«s)<  opticien  françai*,  né  en 
1817,  fut  élève  et  «enilre  de  M.  Soleil,  chex  lequel 
U  entra  en  1830.  tl  l'a-sista  dans  l'éublissemen 
de  »e»  appareils  ><e  dilfraciion  et  de  polariMitlon 
et  lui  succé>Ja  en  1849.  S'atlacbant.i  perfectionner 
las  iostrumcnts  destinés  aux  eifiérienc*»  d'op 
tique,  il  en  a  simplilie  les  ilispusiiiimH  et  f.icililé 
l'emploi.  Il  faut  citer  sa  lampe  rl/cirique.  pour 
l'application  de  U  lomicre  électrique  aux  obser 


valions  microwopiqoe»;  le  ftfVoKO]» ,  tnodiU 
par  M.  Hrewiler .  iiistniment  dont  il  a  coattnil, 
»url«s  indications  de  ce  s.ivaiit.  In  premiers  e^ 
(léles .  et  auquel  il  appliipia  le  preniter  lu  dm- 
ble*  épreuves  photographiques,  etc. 

M.  Uuboscq  a  obtenu,  en  IKM  ,  une  rouacd 
meifal  à  l'BipOjition  universelle  de  LMidrfs;» 
853,  une  médaille  de  première  clawe  i  Xe«- 
York;  en  IS.Sà.  une  médniUe  de  première cliM 
l'Eipcsition  universelle  de  Par»  Soo  t^fiml 
photo-i^frclriqu^  a  ménié  en  ISfiti  uiM  meilaiU  '^■k|ainj|tg 
d'or  de  la  Société  d'encouragement.  Il  aéiedé-  •  ■tiHclemij 
coro  de  la  Légion  d'honneur  i  la  suite  d»  lue-  i>     i-  -  - 
condc  Exposition  tiniverielle  de  Londres  Itjea- 
vier  I8G3J. 
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m,  s  Ui  Haye,  et  revint  le  tuer  iliM  .  f~  . 
,  où  II  >e  Uvra,  cemmt  se»  lailtn»,  )  J,,J?!'"i 
de  uenie  et  de  p»ysj»e.  Il  ''«•■HaÎ,^' 
maijne.en  AiinlelmtetenKn*»,  ïs.T"*  ''» 


niîBOCBCO  (Pierre-I/Oiiis).  peintre  et  pnrtor 
hollandais,  ne  à  Amsterdam,  le  }j  avnl  Itli. 
étudia  le  pa\sage  snus  Jean  Var>  Rt<ea>«U{  il 

André  Scheifoul,  à  Ui  Haye,  et  revint  le  tuer  J  ' 
sa  ville  natale,   '  '  ' 
b  peinture 

Italie,  en  Allemagne, m  An^ivirmeicu rii«wt  -çï-l"",'"** 
>lu»ieurs  voyages  qui  lui  ont  inspiré  »»  tililr»«  •t^ "Voflitt 
es  plu»  estimé»  ;  itOH*  eiterobs  ;  lei  t»rinm  Wi- 
d  OrMunt,  l'/nondalion.  Ifijtrfurrfuri.lr/nr^ii*  .^7W'IU)(: 
biiiio,  Camna^nr»  de  N'im^,  »c  iui>|»rll  J  ^  t  b?'*'^' 
dor;  la  ValUe  de  Sninl-l'itrrt  i  Jrrtry,  I«  W  ^sr^PHifif^ 
milr,  etc.:  ces  trois  dernières  coaipowi '»««* .r,^**. .ïo|«." 
Blfuré  i  rKipotilioii  univenelle  de  Pirtt.  v?"' 'Ww 
lM.'i!i,  avec  plusieurs  eaux-fortes  lialiilemi-oi  J'y^'iLHiu. 
t.'e».  M.  tiub  urcq,  en  edet,  a  »ii««  rul"' -  ■►i):  ji,^. 
ravure.  Komiii'-,  en  \Ki3,  mrmlte 'lu  oantl,  ^  .<iiù, 
administration  du  munèe  d'AïustinUia.  iltii  '^Lurr. 
été  secrétaire  et  a  publié  la  .Votire  itt  laMiM  '■''■^iV^  ;  7 ■ 
du  mu.e>  0».'^).  «'i,:*,! '(liWfl 


LY  (litiemie).  «.wrsl 

Laval  IMajenH.  V?;2S.'u!î«W,' 
el  du  K»nio.  rnin  I  iMl  Ki^  Lp  ^ 


çais,  sihiateur.  né  à  La 
l8nN,  m»  d'un  colonel  < 
polyieclini<|(ie,  le  n  nnvembrr  iKti.  ♦*  «»  ' 
lit  en  IBÎ7,  comme  soiia-heulenant  d»' 
du  uénie.  Lieutenant  le  l"  oct.iUe  liOI.  '•  H» 
Uine  le  I"  iiciol  re  1K(3,  chef  d'esfxifpa  B  "iik^flU  : 
wtobro  IRW.  lieutenant-cnloo'-l  le  i  s  «:  I** -iil^"!™  (5 
colonel  le  M  sepiembrts  l«,'i<l,  il  d.  rtnl  ■!  nom  M  |^  i 
de»  furliflcali^m»  ilr  MHi,  puis  eommsiid»»!  * 
seeond  de  l'fîc'ile  inilytechnique..  O^-'t"!  -•»■  '*»^T*'4;  ^ 
nade  le  3|  juillet  1K(>7.  il  fit  partir  >lu  MO*  <J  i  l^j^H. [<i|„ 
turtilicBlions  et  fut  admis  dam  la  ir lervr  «s  tl*  -vii!.'  'htim 
M.  le  Kénéral  Duboys-Kresn^y  .  qui  l'ai'*  iJ'*l-p()n 
dépoté  de  Chitteau-Cmnlhier  (Ma  enaei.  ««15  '••Ist,  ^ 
I  IH4C,  e!  avait  siéK''  »ur  1rs  hano "le  fifl*  ' 

la  vie  p.ilitiqiio  aui  ...^TThHU  „ 

u  î  juillet  I8:i.  fie  "l'i^  • '•'*f<i»2 


tion,  rr-ntr.t  dans 

ciiuiplémentaires  di.  .   _  , 

tant  de  la  Mayenne  fiar  liOHM  «un.  I  r^Cff 


au  centre  gauche,  vota  avec  la  minnrit'  rf""!}} 
came  de  l'Assrmblée  cl  s»  prunon^  nei- 
contre  le»  projet»  de  restauration  ' 


fut  le  seul  candidat  répuWica  n  de  il*r«''<^  •  ^ 
•  le  la  Mayenne  r.ré*enté  aux  élKHon»!^»»»  *■ 
le»  de  janvier  1876  ei  passa,  le  premier  *»'*J  ^ 


avec  170  VOIX  sur  3.17  électeur»  ;'il        ^  ~  ■ll^to^'L.fe 
liffoe  politi<iu«  au  Sénat  et  v<ita  c^Mlt^e  U'I' 
lion  de  U  (Chambre  des  député*,  denijr<l'«.  * 
«Mite  de  l'acte  du  16  mat  1877.  pir  1»  oir 
de  Briiglie.  Aussi,  li>rs  du  reii-^nellrmenl 
naldu  Sénat.  Iiil-tl  porté  de  munnu  eu»»' 
didat  par  les  roniiiés  répuWicala». 
h  janvier  IH7<»,  le  premier,  par  190  "*» 
votants.  Décoré  île  U  1/gion  d'boitlieuf  lell 
W.'..  M.  Duboys  Kresnoy  a  été  peo»" 
J8  décembre  IH.'A,  commandeur  If  1* 
l«5i  Cl  prand  officier  le  îi  janvier  1871- 


m'BOVS-FIlESSEY  (lotepb).  •ut''» 
sentant  do  peuple  français  a  l'AtieoMM 
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ODBR 


tineiHi  IM,  rrirrdu  prceMent,  est  né 
M^'"<«ilk'A-Viliinel,lB  février  1812 
)ifTnjriojl«p>'}Hckn»}u«  «n  1R3Î.  Arrêté 
a  lia  eiHx  u«|<iic«  d'ubo  coiisi>i  ration 
tif.-ï-iït.  H  usa  drtaiil  1*  Cour  <i'as<ises 
kr. i:!iiit4(  la  Bimc  année.  Acquitte  nar  le 
p\.  i  la  fn  ^  Btins  reavo'  é  de  l'kcole. 
i;rs.i  niliiiiu  de  Fivrier,  choKi  comme 
ot^UKniiinnnlr  pir  lei  républicains  de 
ilIi|s»,iliiii!irt;TéieBtut,  le  quatrième 
miè.  ju  i3il&  rat,  il  Tota  arec  le  parti 
ilB«a:'fKiii4!ré.Apr»Vélecl-:on  du  ]0  àé- 
■cW.lKateitii  la  politique  d«  l'Ely^^o,  et 
IF")!!  Kiu^iie  «site  en  accusation  pré- 
antr'seLowi-Aapolèon  i  l'uccasion  des  af- 
b>(!)nt.  H.  Dubi'tt-F'ceaDey'  oe  fut  point 
■itXiiluMiUttUgiiiatire. 

nUTIGibnel-Viuri.  seulnteur  rrancais, 
•ilïn.îrfctner  ISIR.  Étudia  jousRamejr, 
S^xrafntiau  Saloo  de  \m.  Il  a 
■IvnKiti  s^da  4e  genre  «t  la  acuipture 
"OKSik.  n  a  imtNl  ttpoti  :  taintt  Phi- 
■•v.iMA*t-|«|irittrpr/cAaa/(IMI-|B43)  : 
aimrjf  iiKwd  ;  mhk  SflKuUen,  Spon- 
*^**nnitUmvtiijut.  rfa/iml  prodisfur, 
■  l«M£i,»»(;,  le  Mtiln  i  Iota,  A'ai'O- 
•■Jll>i'i>*ni(  ChorlfT  ^(»imi«i,  Pnxotl 
'.MWl;  l'JaiMir  rmn^vrwr,  Jf.  flou- 
•[^1  ïnJtiiim  ODiïefwIle  de  IXo'»;  yo***- 
d(  Jl««7ihw.  aod(on  ,  SiiMiJ, 
Ma»rt.  !£»'.  ^|g^  p(„,  I,  iiou {.ouvre , 

"f"'»!'!*!».  ponr  AjKcio(IH:.7).  Mf/ih 
™^'«'^'  UM  Ahatiuai  m,\]  ;  ^ncn^^ 
•ÇV,        jn,Mfa,„  (|(){3t.  Sapolivn  l 
I*'  wtMart(|WiS>;leftwîlf  Jojwiin,  à 
n.irrj»ile  lie  IIB7;  OWriK  tt  h 
2^       Joff^  Bmtfarlt  (I8f>»).  le 
""'«'•Mlf.  (nMpe  (Wiji.  et  un  fçrand 
^■t»'  h*i  (t  fwirmd,'  etc.  Parmi  ses 
™*  Ml  BKiïmeiiu  poblics,  on  cile  : 
!~"  *  ;«««  à  An.  in  las-reliefa  en 
*r  "  I'"'    ia  sialue  de  Jwnne  d'Arc ,  .1 
S«ui»«mn«,  k  IVpl.se  S-iinl- 
\t  fmiKiin  du  r/nVlfrr  <<■■  lo 
~      m  Jn^  /«w^r^,  en  brome,  pour 
'  ci-tït?  .|r  Canion.  H.  liubrav  a  obtenu 
î';i»^ll«(t  1844.  Dicot*  dé  la  L.  gion 
11",  -.T "I  a  été  pnou  officier  le 

>  *<  6ll«i,  Hllcs  Chrirlolt«-G»briella  et 
rr^.^i'ULiaDiHHï,  élSie»  deleut  p«re  et 
'••.'«kis.towiirt,  M  soDi  rtratamcui  fait 
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amac  staïuairei.  L'aine*  a  eipost  : 
,  "w.Mdeca lerrt  ruii«  fl8(>9) ;  W. 

|k;ii;  lt<inin\  nmavU  {\m).  Télt 
*  *•  l""»w  ifveiili  (ims);  !•  FfUe  de 


,  «^ciit  (iis/ai;   Hi  riur  ut 

/;  l*ii«M»i,|fiire(iitK,;  ta  Coqnftie,  liuste 
I J;  ilKÎ);  fn/rrpr ,  porirait  de 
•  .'^.laiK)  ;  «      la  ,,iu5  je un«  :  n<df>n 

"<«piimcn||îîiD. 

^•iWfril  1)^  Unii-Aane)  prélat  francai», 
'  I  <.aK' .«  |;i  jjBvier  ]m.  Pnkéilenj- 
r.' «"«ral  il,  Mniiipéllier  el  5upéri«iir 
w  *  Siinl  Puni  (Hécaull).  il  fut 

i»  0  jma  1861,  ériqiie  il'.' 
«;  u  ^  *  ^""''""e  «  !e|it«Q>bre  sui- 
»tl  P'""'  '  l«rrli«Têel-.e  d'Aii*inun 
7' «i«o|«  m  el  ptv-conisé  le  21 
»-n  fcuojn,,  «"n**.  On  oe  elle  de  lui 
tli-  «  •!««  Maidtmems. 

*^"»lll«*|8te.  • 


>IM6. 

(MH>M»1,  bortioulieur  fna{3>a> 


oi  le  21  octobre  ]8I I ,  Â  Rouen,  au  Jardin  mAme 
des  plantes,  dont  ton  père  a  été  pendant  plu<  de 
quarante  iin*  directeur,  vint  terminer  k  Paris  ton 
éducation  Rcienlilîque  (tf<29-IR.13). PI  fut,  presque 
aussitôt  apréii  son  retour  à  Poueii,  cbarvé  d'un 
cours  de  culture  à  l'Ecole  normale  primaire  de  U 
Scine-Inririt'ure,  et  en  1838  du  cours  d'agricul- 
ture à  t'I<:cole  d'.i^rriculture,  oû  il  fit  en  outre  un 
cour«  coco plém«>ii taire  d'arboriculture  en  1842. 
Il  crt^a  au  Jardin  des  plantes  de  Hnuen  Une  école 
d'arbres  fruitiers.  Depuis  IKÎ9,  il  professait,  à 
Pans,  un  cours  d'ariioriculiun;  au  Conserratoir* 
des  arts  et  mC'iiera.  11  fut  chargé  en  outre,  en 
1805 ,  du  cours  pratique  et  Rraïuit  du  dimanclie. 
Kn  l8âH.  le  ministre  do  l'agriciiiiure  chargea 
M.  Du  Breuil  de  l'organisation  de  l'ca^eignemeat 
arboricole  dans  les  di^partements. 

Ce  savant  professeur  a  in*4ré  de  nombreui  mé- 
moires dans  les  journaux  di-s  ï^octétés  d'acricul- 
ture  etd'burticulture  de  Houen.  dan.i  Y  Annuaire 
de  VAw^rialion  normande,  dans  l<><j  Comptet 
rendu»  de  Clustitut,  dans  le  Journal  d'agricul- 
lure  prtifiijue,  el  enfin  dans  la  Hevue  hnriicote, 
dont  il  a  ét^^  directeur.  Kn  18-^C,  il  a  publié  son 
CiwrJ  d'arboncullurf  (2  vol.  iii-|2|  ;  cei  ouvrera, 
résumé  de  ses  travaux  et  do  ses  levons,  réim- 
primé plusieurs  fois  en  France,  «l  en  dermer  lieu 
avec  (le  nouveaux  développinnent»  (1867-18*8, 
h  vol.  in-18,  fig.),  a  éti  iraduil  en  anglais,  en 
allemand  et  en  russe,  couruniiû  par  un  grtnd 
nombre  de  sociétés  d'agrii  ultur<? .  et  honoré  d» 
la  part  de  l'empereur  'le  Russii>  de  la  «nude 
médaille  dei  suivants  étrangers.  Kn  l«j4,  i'juteur 
en  a  donné  un  ExIraïC  à  I'u^k.-  di-«  jardiniers. 
On  a  encore  de  l-ii  :  Court  il'agrifulinrr  (IR.yi), 
arec  M.  Girardin;  Jfaniifl  (iarF«/ncu/furct/r»i»i. 
qi'mViJfidSfiO,  in  lS.rHit  .  I8«.))  ;  Cuiliirr  pir- 
ffctiuM^e  f.  moins  coûttuse  du  vignoble  (1863, 
in  l8).  etc. 

DdiRCLLE  (Louis-Joseph),  sénateur  français, 
est  né  î  Douai  (Nord  i,  le  2ti  novembre  m\  Pro- 
priétaire el  a»iric»lteur,  maire  de  Hinu  roy  ei  con- 
seiller gr-nér.il  du  di-parlemem  du  PBs  aé-r.alais 
pour  le  canton  de  Vimy,  il  >e  prt'^enia  aux  élcc- 
lion»  W'natoriab's  de  jall^i^•r  IHî'j  avpc  une  pr<K- 
fession  de  foi  fr^iichemcNt  légiiimisle  el  fui  élu, 
le  second  sur  quatre,  p;ir  ">R:t  von  sur  Î0I2  ciec- 
teurs.  Il  prit  place  il  l'exirOniv  druw  du  sénat  el 
vota  toutes  lei  mesures  ojiposéts  à  la  poliiiijue 
républicaine. 

Dl'BBCSK.trT  (Augustin -Pierre),  chimiste 
français,  né  à  Lille,  le  I"  sepiAmbre  1791,  vint 
achever  ses  claîies  au  lycée  Napolion,  puis  se 
livra  aux  éludes  chimi<(Ui.-».  fut  d'.iliuid  prof  s- 
seurdc  chimie  industrielle  à  rRcole  df  comiiierco, 
ei  s'oCi'.upa  sérieusement  do  la  fubricuion  iIm  su- 
cre d«  l>elior.ive  el  de  la  sai-clunlicaimn  de  la 
f  eule  11  ti'rivil  divers  mémoires  reiiiari]iié*  sur 
celt.i  question  (1823).  et  >'.-fl-..rç.i  do  propawr 
r..nsciKnetnenl  di-s  applications  do  la  chnni.-  aux 
art*  industriels.  En  I83:t,  "i  nul  prituiuo  ses 
ihèories  dans  diverse*  eiploii.HKms.  S*s  travaux 
ui  valurent  les  grandes  niédailli-s  d  «r  de  la 
société  d'agriculture  de  la  iHUiie  el ,  <■  la  S..c.él4 
d'encouragement  on  I85\,  e«  «ne  m.d.,illc  d  hon- 
..riir  A  riixposition  universelle  île  lS.,.i. 

f  i  a  de  M.  Dubrunfaul  :  Pe  l  Art  Je  la  diuil- 
iation  (1824);  De  la  Mnou,..u  .l.i  luere  de  bel- 
.^...v  M8  -2)  :  Surraye  drt  xemlanijet  atec  tes  tu- 
^e,roÏÏrih  Jecanne.del-cllerate,  elc.  (I8*i.  in-S); 
%Z,e  historique tur  la  diélillalion  des  bellernve* 

rf.Srl>f/«(18'3.  in-18)  ,  le  Sucrr  dun,  ses  n>p- 
trt,  arec  la  science.  Va<jricuUure .  \r  .  ommeue 
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de  broehurei  de*  communicitions  K  l'Académie 
des  sciences,  reproduites  dans  ses  Comptu 
rtnilnt;  des  articles  fournis  au  BMetin  des 
•CieDcesda  Fémisac(IH}b-IK3Q).  i\i  Ptctionnaire 
Atcomnwrer  (|8'1&-18.V4)  Il  a  rédigé,  de  1830  à 
ISn,  l'AgrietUlew  manufacturier. 


DCBS  (;ac([UM),  bomiuod'Kuteijurisccnsul'.e 
suisse,  est  né  en  |8îï,  i  AssoUem  dans  Im  mon- 
tagnes do  l'Albis  (canton  île  2uricli)-  D'une  fa- 
mille ilo  cultivateurs  aisés,  il  fut  élevé  i  l'école 
cantonale  de  Zuricb,  alla  «ludior  le  dr&it  aux 
Univanilés  de  Dorno  cl  d'HoidcIborg.puis  rcTÏnti 
Zurich.  D'abord  auditeur  auprès  du  tribunal  cri- 
minel de  i:eite  Tille,  il  devint  juge  d'initmction 
cantonal  en  |S4û,  et  remplit  succcMiremcut  di- 
verses fonction»  adininimratives  eljudiciairo»  pen- 
dant la  période  de  révolution  qui  amena  U  nou- 
velle cousiilutian  de  |s^t8.  Il  dit,  à  celle  époque, 
noromé  jui;e  d'intlructlon  fédéral  et,  p«u  «pi4s, 
membre  du  iribunil  feilcnl  dont  il  fut  élu  prii^i- 
dent.  ApiMilé  en  mime  temps  i  d'importantes 
foneiinni  iIr  l'adrnin»iralion  cantonalo  de  Zuricb, 
il  souiinl  ilt<  luttes  tr<:»  vive*  i  U  fois  contre  le 
parti  conservateur  et  le.i  démouites  sociAlimes. 
ko  \H:>:-i,  it  remplaça  M.  Kwlicr,  comme  prcsident 
dugouv-^ruement,  pnl  U  dircrtion  de  l'inslruclion 
publiuue  et  lit  part<<-  du  conseil  eccl«siasli<|uo.  U 
remplit  ces  fonctions  |i«n<lanl  six  ans  et  contribua, 
pour  sa  («art,  à  l'exécuiiun  du  cbetnin  de  fer  ilo 
Zurich  :k  I.iic«riie,  a  travers  Ivs  contrées  In»  plus 
pitioreviu<-N. 

Ce|iendant,  hubs,  qui  avait  éti'  envoyé,  dfes 
lâtH,  par  le  collège  (Icclonil  de  Zurich  au  Cnn- 
leil  national,  avait  été  «lu,  >'n  lfl.VV,  président  de 
celte  asiiO'nlik'e.  Il  (Util  pa»sé  ensuite  au  Cni.sed 
des  Ëi.iiB,  qui  l<-  cbui'tit également  |iour  pritlilenl. 
Dans  l'une  c(  l'autre  assemblée,  il  prit  )kirt  iiu< 
travaux  plus  iinportaïUs  de  reoignnisaliun 
poliliqun  et  de  lék'islation  lOn  IV6I,  il  remplaça 
Kumr,  comme  memtire  du  Conseil  ft-dcral,  cl  lors 
du  renouvellement  de  co  conseil,  en  IH&I,  il  y 
rentra,  cuoinic  premier  membre,  ei  ilevinl  pr^si. 
dent  do  la  Suisse  (our  l'année  IKi>'«.  Son  if'Uver- 
neœenl  fut  marqué  par  un  iraiiû  de  c<iuim<!rca 
iree  la  France  et  par  réniancication  des  Juifs.  Il 
fut  élevé  de  nouvrau  h  la  dignité  de  prétiilent 
féJéial  de  la  Suisse  pour  ranne>*  IROA.  U.  |)ul>s. 
dans  oii  carrière  de  ma^tistrat.s'Mail  fait,  comme 
journaliste,  une  répulaiion  qui  un  fut  pas  élinn- 
gire  à  sa  f  irtune  tmlitique.  —  U  e«l  ffiorl  &  Lau- 
sanoe,  le  13  janvier  l(ni>. 

Dl'BVFË  (&louard),  pointre  français,  né  i 
Paris,  1»  'M3  mars  IHIO,  fils  du  ixinlre  Claude- 
Marie  D'ibufe,  mort  en  IHti'i.  éiudia  d'.>U>nl 
•ouBSon  (u  re.  puis  sous  Paul  Delaruchc.el  débuta 
au  ^alua  de  IH;t9  pur  une  Annrmfialii>n  et  une 
Chafsrrexsf-  L'année  »uivanti»,  li"  KirocU  dti 
TOitt,  conçu  dans  le  goût  des  Nourenim  ri  des 
Hfçrnt  de  son  |>ère,  cul  le  même  succès  de  sen- 
timent. Kn  iM\ ,  M.  Edouird  Dubufe  aturda  la 
peinture  rvligiouvc  et  In  c  iltiva  pendant  cinq  ans 
avec  quelque  boiilieur.  TiAiif,  la  foi,  ('t'if>f'ranre 
et  la  Charité,  Btthtahtt ,  la  Prière  du  marin, 
appartiennent  à  cetlfépoqne. 

Mais  il.  Kilouard  Dubulc  finit  par  sa  livrer  à  la 
peinture  du  jortrait  qui  .irait  f  lit  la  répulation 
de  son  pire,  et  il  y  porta  un  talent  tout  i  fait 
seulilahle.  in  I8i6,  il  eiposa  les  portrait:*  de 
MM.  Julr-t  Janin  et  Paul  l'.nyrard,  et  en  IX.VI, 
outre  celui  de  ffinp/ralncr .  quate  Porfraili  de 
femmes  qui  atlirrrenl  tous  les  re(rar>Is.  A  l'Kxpo- 
aitii^n  universelle  de  18'>.S,  il  a  ilonné  sept  por- 
traits :  srpi  au  Salonde  IH.'h  ,  notamment  celui  de 
jrifr  Rof»  Bonheur,  ei  U  CnnijrhiSf  Parit;  sii 
autres  portraits,  anoajrmes,  a  celui  de  16&!>; 
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cinq  portraits  ii  celui  de  IH61  :  IfoieU  princrai 
JHathifdr,  Jfmr  la  dNfhrwe  dr  MtdtM  foli, 
Jim»  lo  marijuise  de  CaUifil.  Mme  U  pniitfH» 
Cfiiilra,  «a  cosiunc  national .  ^  Vmr  IVilhoi 
SmiUi;  à  celui  de  1863,  un'  l'iiide ,  deui  per- 
traits,  dont  celui  de  Jf.  Boberl  ffrary,  de  i In- 
stitut; en  18i>4,  un  Portrait  et  le  Sewmol.  <• 
18M,  rE'i^iiiU  pfodi'jiie;  .i  1  KuximUmi  uciief- 
telle  de  186:,  lio.s  J'ortrma,  et  le  Ublew  M 
1(166  ;  en  1868,  deux  PorrraiU;  <r.  IHftV.  Ir  Ua<- 
mi  Fleury  et  le  Comte  de  Situteerktriu  :  a 
IHIO,  UM.  UfKiel  et  On/rmfd*  Brirille:  enllîj, 
Jfed/;  en  1813,  Jf.  Duniat|ili;  tn  I)t1«,  «tes 
IH1.1,  portraits;  en  1S16.  MM.  Emile  Auçkt  «l 
Ph.  Rousteou:  en  1811,  Ifori  iT^tdoRii,  en  1»ÎS. 
ixirtraits.  Plusieurs  de  se»  œuvres  ont  fipire  I 
l'KipoMlion  universelle  de  1818.  M.  Ed.  tnibeii 
a  obtenu  une  3*  mé<la^llc  en  1839,  de'.»  r  m 
1840  et  IMô,  une  T'en  IRW,  une  î*  en  11145,  U 
décoration  de  la  Légion  d'Iiotineur  en  jUilUl 
18.S3  el  le  grade  d'officier  le  12  aollt  186!>. 


Dl'C  (Joseph-Louis),  arcbilfcle  frança  »,  ne» 
bre  de  l'Institut,  lié  k  l'aris,  le  25  ocii>t>re  IKH, 
élwlia  sous  M.  nhllillon,  cntn  A  l'RcuU  im 
lieaui-arts  en  18Î1 ,  el  y  remporta  ;e  fnti 
prix  en  182a.  sur  ce  sujet  :  ««i  ItUrl  ie  iill» 
pour  Paris.  Pendant  sa  dernière  aneée  il«  »• 
jour  &  U  Villa  Hé<licis  (1819).  d  Bt  un  rvoar- 
quablo  envoi,  Ir  CMitit.  admis  plu»  tard  1  iBi- 
|>osilion  univeriellc  de  De  retour  en  lOI, 
il  fut  chargé  .  avec  Alavoine ,  du  omiiunMl 
ou  colonne  de  Jnillei,  qui  no  fut  mauitiirii  ipM 
neuf  ans  plu»  tard.  Kn  1848.  M.  Loaii  Imc  fal 
désigné,  conjointement  avec  M.  Henri  UW***. 
pour  oiiiotinor  les  funérailles  dei  svctims  * 
juin.  En  1830.  il  fut  chargé,  avec  M.  IMa«T, 
lie  la  ri-ttaiiralion  de  l'horiuge  de  la  lour  ds  Ti' 
Uls  de  justice,  el  en  IftôA.  a^ec  le  ipéw-  ^ 
trataux  d'agrandissement  et  d'i»olcniMl  J« 
même  palais.  La  façade  de  la  Cour  de  caMtK*, 
•lui  lui  fait  le  plus  d'honneur,  lut  acheiéetla 
fin  lie  I8t<8.  Il  lut  associé  i  ii.  Uon  Vii^i^ 
pour  1.1  construction  de  la  calliédrsle  deUarwl 
(|8.'i6).  Kn  180ti,  Il  a  été  nommé  nenibn  4* 
l'Acatlérnie  des  beaux -Art*  en  remplateninit  " 
)J.  de  Oisors. 

M,  L.  Duc,  arcbilecle  du  monument  <l' J'il* 
et  du  Palais  de  justii-e.  et  atlactié  i  l<  ^i'* 
(le  fan»  pour  la  «eciion  île»  eiillrt!»^. 
une  me<lalll«  en  l8oi>.  Au  mois  daofll  IS^. 
il  fut  désigné  par  ses  colléir>es  de  l'Arsi^wt 
pour  le  prix  extraordinaire  de  lOrtftXI  IrxCÇJ. 
institué  par  l'Empereur  ;  le  vole  eut  le%  »;*" 
Ireixc  tours  de  scrutin.  Dccorè  de  h  l/g  i^ed 
rieur  le  Î9  juillet  1840,  >J.  Duc  a  été  promu  cO- 
Cier  en  1862  el  commandeur  le  9  «oiil  ISÎ'i-  -  ■ 
est  mon  le  12  janvier  1«:9. 

Ot'CAMP  (Maxime),  bilèraleur  «I aftisi» f»; 
çais.  ne  i  l'an»,  le  8  février  IS2Î,  e»l  ''f** 
chirurgien  de  ce  nom,  membre  ue  1  Ar*dci«ie»l 
médecine,  mofi  k  trente  el  un  an»  o.i  IWV  II"' 
au  sortir  du  collège  un  premier  «ojag*  de 
huit  mon  en  Orii-ni  (IWVIRVSl.  A  son  fet.^J| 
s'occupa  de  pliolo^raphie,  et  »«  li'r»  k  dntipr 
nences  qui  ne  furent  inierMmpue»  qo'  P*r  ■ 
événem>'nl<i  de  IM8.  hlessA  dan.s  le»  nn;»  d»  ■ 
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1851).  U  iLuembia  dan*  ce  aecand  "Wt***!  "\SbiJ*W 
immense  colUciion  de  cbcb^t  ou  Bégalil»  p***  |  O  llT^ 
graphiques  pns  sur  nature,  et  pr^pK»  ai»  ■ 
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pan  iiir^i  )i  Ii  imern[»hie  se  soi'l  ttMe 
ikfhtfa^.  Il  i  élè  promu  officier  île  i:i 
UpaAMonr  l>  I"  jânncr  1863. 
lluaeZiiCiaptriitëlt.  it(t  KM.  Uurenl 
MU«  t.  Clhdl,  01  ia  (oDiUlcars  ite  la 
tafliMrlKUi^re  IIUI).  Il  y  publia.  jii&V'i 
ll^nÉiiil!{«rKttnl(|S^>.  uns  partie  i]r-.s 
m»màtt  à-inmt.  il  colUbori  i]e,>i;!s  ;i 
ktuM  Dm  ItnUi  et  t  c<iiuroiMK.a,  en 
KlMint  J'iiBie<  idminiitmtive^t  t<àliem- 
H^mnitif^mlani  pjutieurs  «lintes,  ei 
mmmifiinie  Parti,  ttt  msanet, 
P*»«t»r,  dfiu  la  ttcmiif  moitié  ilu 
Bl'wrfl»-»,  6wl.  tu  a  H)o-|K|.  i>t|.- 
mb  ^ioêk  iviit  fail  «i«nt(jellcimT.t 
«•MsEhiCiap,  Ieprérrtde!a  Svine  in 
IJlJjahl  fH  éimiiiere  unt  ili.ulo  à  sr.ij 
WÉiHi  JijHiiiè  de  séiiaieur,  wuj  le 

f"»*I.OIliiif:;  masledccrcl,  ijalùàu  iT 
■m  ni  \i  I40IMII.  rte  fui  |>»»  promuJsu  » . 
«s  Uurnant  lie  pli»  en  p'us  v^in 
gJ'WMifaiiiip,  1  pulifié  :  Souienir»  ilr 
««IIW;».  Iii-is;:  i„  Avc><trr\  de  t„ 
mUiU  fiwAi  (IKI7,  ln  li(i.  Il 
iiiTMOîtit™;  In  ((miK(iiftii.i  /'nris 
'  iKfU!  rtei  dei  iJiicrs  *pis<iiles  '!•)  i'in- 
"oiiillmjrf      M  ,|es  journées 

•  j.  '*^°'''''''''***"'''^*«*  |.ar  ccr 
|ry*<»teiiaoiri;.  r,iuteur  .i  [>ii  prà 
ïï*"!.""'    iiMunKiits  wriiculicrs,  en 
^l*l»lte<(olH£ur, 
^!J'***'»»ifa'iii>rairM  :  Xiniirntr*  fi 

!Siii)rT.t,  ÊpWk'.  Mwiii 
r^2ï-5<l!>,  m,  in-SJ:  tyyprr.  .Vu- 
JVJ**.^rt^  ((«02,  m-fol.);  %  ;.,>,•.■ 
J^^aftiutm  i  nn  «inVlf  (1h:,3,  m  k 

ÎhIL^Ù  ^V-'  '■'•'"••  > 

22'»«^.»"1'K(I8>>.  in-lîi;  r7..i«/ 
j^^^wa  li»>.i,  in-»,;  Im  Bfani-Ai  i.\  n 
klT..'"""''"     l"j.S  Maie  anriè- 
Klin*?".'"""^'.  'n-l»!:  /.•.V'i(,„, 
H-lTa!!' fO^sies  (Isr.H 


''•'I*' 01  ttrnr,,!, {(„,]„ 


**»*  JiT.  ir.' "«S^- 
î*??!-^??'*' °*  *  B.«irw,  en  |K|:i. 
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I  historique  (1863.  ln-8  ;  (HtiKor»  d«  dam», 
scènes  de  la  vie  militairv  ,  in-|8)  :  Histoire 
awedo<i')iK  df  Fancicn  IIMire  en  f'rance  {1662- 
lS<i4,  2  Tûl.  iri-8);  le  tirnéral  Arrigtn  de  Casa- 
nma,  duc  dt  Padout  (l8tG  .  î  vol.  Ii)-I8)  ; 
(^UMlion  d'armement ,  d'organisatinn  militaire 
et  dû  lactique  ',18(17,  in-N);  le  général  Vandamme 
et  M  correspondante  (1810.  2  vol.  in-«)^;  la 
Guerre  au  jour  le  jour,  1870-71  (1876.  in-H), 
etc.  U  a  été  chargé  en  nain  de  nxHIre  en  ordre 
et  d'éditer  les  tlimnins  du  roi  Jotfph  (|8.î3. 
I8M.  10  vol.  in-8;  2*  édil.,  1856),  qui  ont  jeté 
un  jour  si  nouveau  .sur  la  iiolili<(uc  de  bmille 
de  l'Empire;  t'UittOirrdrs  nrgoaalinm  diploma- 
tiques relatives  oiu  traites  df  VorfontatH*,  de 
LunéviUe  et  iAniens  (IR,'i,V18.SK,  4  vnl  in-8); 
une  réfutation  anonyme  ilcs  Mtmnires  d»  duc  de 
/Ia9««e  (1R56-18.Î7. '«  ï:i1.  iii-BI,  etc.  Enfin  il  a 
ràtlij^é.  sans  y  mettre  d'abord  ton  iimn,  les  Sou- 
venir/ d'un  ofUcier  du  V  souotcf  tlH.'>9,  in-I8), 
longtemps  aitiibuèii  au  Kén^riil  cler,  tué  k 
Mai^cnla.  et  collaboré  avec  M.  Ch.  Valoi»  à  direr* 
romans  publiés  sou*  le  pMHidonyme  collectif  de 
Valoiide  f'nrvtlle  :  /*  Jforr^m.t  de  /'«:oral  {lSo8 
ill-18)  ;  le  Comcrttde  Fan  Vlll  il85[i,  in-lw},elc! 

DU   CltAVFADT   (Césaifc-Léon  Amadowc 
comte),  homme  politique  français,  sénateur,  est 
né  à  Digne  (Uassci-Alpe.i),  le'  19  mai  18îT.  Fil* 
d'un  ancien  représemanl  ilu  peuple  «t  avocat  il 
fut  secrétaire  «ùntral  de  (a  pr^'f^ciure  de  son  dé- 
partement en  |H.i8.  Elu  rriTè.'.i>nlaiit  b-  8  février 
1871  par  \3;ti4,  il  piit  place  au  centra  pauche 
mais  vota  assez  souvent  arec  U  droite  de  l'Assem- 
blée nationale,  noummeni  dan*  les  «uii-slions  re 
liftieuses  ;  il    ad-pta  f.-i«nda>,i  l'.'kmendement 
Wallon  et  i  ensemble  des  loi»  i;on''1it\iiioiinell«s 
Porté,  en  janiier  1876.  mu  élections  sénatoriales 
sur  la  liste  dite  conslilulionnelle,  il  fut  jg 
cundsurdcuï,  par  lD;|»oix  sur       électeurs  Au 
Sénat,  Il  ru  oartie  dii  groupe  des  constitution, 
nels,  ijui  volèrent  ordin;iiremi>rn  asec  les  droit*» 
et  consentirent  à  appio.ivei'  la  demande  de  dS! 
solution  prése»lé«i  par  le  ministHre  île  Broirlil 
M.  Du  Cliadaut  repiV-sento  lec-miou  de  Senc*  au 
Conseil  général  des  Bass«<,-Alp«s.  *" 

DC  CnAlLLD.  Voy.  C«AU.ltr  (du). 

(fiorre-Blieiine-Simon) ,  boia- 
mbro  de  rinslirut.  ci    „ é  j 
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nUte  rr.'iticals.  mem 

l'orneranKes  (Hérault),  le  2T  octnbre  IHII 
leur  As  sciences  et  agrég^iia  Faculi.-des 
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de  Pans,  il  devint  pro'e-?«ur  litnlaipr,  ,t„  i 
q..e  à  la  mort  de  farer.  c'est  i^ia  m?n  ôi'"'""' 
Placement  du  mfn.e  savant  \<i  T(T éùi^ J^?" 
de  l-Acailémie  des  .«iencw,  1 ,  2    ianl  .^"-PL*!'* 
Il  est  memb™  delà  «ocié.o  ceVtrlLKè  "  , 


Décoré  d.  la  Lég=o„  d'ho„r;eur"ei;^"«llf ''iï''''If; 
promu  officier  le  Hfi  juin  I8ij-.  *'  "  * 


A  part  des  mémoires  [ 
—    on  a  de  M.  ' 


spéciaux,  on  a  de  M.'  fiu 

vur  Us  progrès  de  la  bntuniin  e  „L,.-,'PP^'-> 
(1867  gT.  in-8).  '  P'"J"ologiqiu 


OCCIIASSEIST (Joan  Baptiste-FélixDrL 
député  français,  n<i  à  Leïou»  (Puv  .u  r. 
XI  janvier  IHI4,  étudia  lo  droit»,  .V'' 

•on*  ,K.ur  la  Cnns 
"ne  leur,  ZhnJ 


.ACCIIIF.») 

Membre  du  conseil  VraVr"o,Vr7,,^"  f*?"  licoo- 
lu  règne  de  U.iis-I'hilinpe  "  '  'Y,'"^"'  »  U  fln 
10000  voii  au,  élect.oni7x^u    ta  r""  I''"»  <l" 
mais  ij«  fut  pas  ;iu  Au  c  uir.  ,1%,,,  ,;"'l'""ante 
tire,  il  prulestii  dans  —  -  ■     '  r-iai »  •■ 
oiirnaui,  donna  ^a  dé 

al  [.our  ne  pas  prêter  "^c7mTml  p?,''"**"""?*né- 
radars  la  ne  privée.  H      ,i;,it  r^n. 

■'"»  '•'leci;ons 
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de  ri'rrier  11116  rn  se  porUni  comme  r.in<ii<lat  ri- 
puklicain  'isns  r«rroii<lii»ement  île  Thier»  ;  il  fui 
ilu  (lîir  80.'>G  roit,  contre  1364  oirtenues  par  ton 
concurrent  Ixtnaptrtisle,  M.  Clia^salKniM^yon, 
ancien  concilier  d'Etat.  Il  pnt  pUc<>  i  K'^uche, 
vola  avec  la  majorité  rèptililicame  de  la  Clumbre 
et,  après  l'arle  <{u  16  mai  18*1 ,  fut  uii  >lvs  MVi  dé- 
pulH  des  gauches  réunies  qui  reAisèreiil  un  vote 
de  confiance  su  cahinet  de  Hroi^lie.  Il  fut  réélu 
le  14  octrilire  suivant  par  GIMIO  ?oix,  contre  3UIU 
parlav^e^  entre  deui  candidats  roanarclasif-a. 
M.  bl>cha^3elnt  représente  le  cantun  de  LrMux 
au  Conseil  général  du  Puy-de-Mme.  * 

PC  CDATELLIER  (Armand  Reni) ,  liitératnir 
françaia,  né  i  Utiimper,  en  17B1,  sV't  occupé 
tour  A  tour  de  riucslions  d'histoire,  d'tconomio 
politique  et  d'arcniologie.  Depuis  longtemps  cor- 
lespoadantdu  ministèiede  rin>tru<licin  piiliUi|ite, 
il  devint,  en  juillet  tKo8,  correspondant  de 
l'Académie  di-s  sciences  morales  cl  polilirjues. 

On  a  de  lui  :  Du  Cummcret  et  de  /'luliHtNÙIrii- 
liOR,  nu  roiin  d'(ril  sur  te  nourrau  iijstème  cinn 
mercKii  de  I  ^«slrle rrr.  QueU  »onl  1rs  tntrritt  de 
la  t'rance?  (1826,  ln-8);  la  Uort  drt  Oirondim, 
drame  en  r> actes;  Bttai  nir  lei  talairet  et 
let  prix  de  eomommatinii  de  |8?0  d  IK-'KI,  ete 
(IH:<0,  iu-8| '.  Ilittnire  de  la  R/iolulion  dant  iet 
<Ufrariement$  de  l'ancienne  Bretagne  illCI6,  6  lol 
ia-t'i  ;  Du  pa>ii  de  Gallet  et  de  <iuel<ivef-unrt  du 
originel  de  notre  hitloire  |liU9)',  A  quoi  (iVnnrnt 
l«i  cn'wa  minitlérielUt  (ISVn);  l'Inde  anliqur. 
(IBfiî  in-8),  preiiiitîr  livre  d  un  lrav;iiS  sur  Ich 
nationalités  de<  temps  anciens;  la  HrpT^senlalion 
prorinàale  en  Bretagne  apti^i  funion  à  la  France 
(IS57.  in-8)  ;  la  Baronnte  du  Pont,  ancien  cr*- 
cb«  de  Ornouaillea  {Nantes,  IKM),  in-K)  ;  Breil 
et  le  Finitlére  sout  la  Terrevr  (Brest.  ISIiR,  in-8) 
l'ityriVudiirc  ri  Us  classes  agricoles  de  Ui  Bretagne 
(ipiiî,  in-8);  Du  moiir<-mrnl  des  éludes  iitii>raires 
ettcienti/iquefenfirniiHce  (1BI>4,  iii-Ki;  Knquéte 
sur  l'état  de  l'asnc\Ulure  franfaite  en  istiij  (Or- 
Mans,  I86ii,  io-8),  et  de  nombieua  articles  vi 
méinoires dans  la  Rerue  deiprnriners  ilr  l'Ouest. 
ààiatoiArehitfi  bretonnes,  >|u'il  publiait  en  \SS1 
n  dans  1rs  comptes  rtmlut  d«  l'Académie  d«s 
tcienccs   morales;    (larmi    ces  derniers  nous 
citerons  :  .'tdininûtra<ioi«xca((<-rlir«<  delaFrance 
ai-anl  et  apr^s  8U  (ISjOJ;  [nrasinns  de  li'tranger 
dans  lis  xfV  ri  iv«  siicïet  (1813):  Hoche,  sa  me 
sa  eorretpondance  (1874). 

ncCllPAR  (fteorge^),  journaliste  français,  né  à 
Beaumont-la  Honfu  (ln<lre-et-Uiiro),  li- vl  mars 
iKk.  fi!  M's  6tiid<'S,  comme  élève  boursior.  au  pc 
tit  s4(minairo  de  Tours.  En  sortant  do  rlièlorique 
il  vint  à  Paris  et  commença  son  apprentissaue  de 
tyjv>.:nii)he,  en  continuant  ses  ètudrs.  Kn  I8i8,  il 
(ul  detrgué  par  les  ouvriers  imprimeurs  auprès 
(lo  Proudiion.  pnur  lui  proposer  la  création  d'un 
journal  auquel  U  corporation  apporterait  le  con- 
cours de  son  travail,  si  le  publitistc  voulait  » 
eliar^rr  do  la  rédaction.  Proudiion  refusa  d'à 
bord;  mais  entraîné  par  M.  Ducliène,  qui  avait 
passé  outre  et  avait  fondé  le  HeprisenlanI  di 
peuple,  il  accepta  la  direction  de  la  nouvelli 
feuille,  dont  M.  Duchéne  resU  le  rédacteur 
le  cnrri'fli-ur  i  la  fois.  Au  mois  d'aodt.  le  Hepré- 
sentant  du  peuple  fut  supprimé  nar  h  général  Ca 
taipnac.  M.  Ihii-hène  et  sou  illustre  palnm  fon- 
dèrent aussitôt  le  Peuple,  dont  M.  Ducliène  fui 
le  gérant.  C'est  dont  sur  lui  que  loml.èrcnl  le» 
condamnations  que  valurent  k  ce  journal  douze 
prœes  intentés  par  le  ministère  puldio  ou  les 
particuliers.  Le  chiffre  des  amendes  prononcées 
•'éleva  k  80(100  francs,  et  celui  des  années  de 
prison  &  33  aos  buil  mois  et  quatre  jours.  U.  Du- 


cliène fut  détenu  tour  i  tour!  Sainte-Pèlagne,  i 
Maus ,  i  Clairvaux  et  enfin  i  Belle-lsle. 

L'amnistie  du  2  décembre  IKSt  le  61  «irur  il« 
celle  dernière  prison.  Il  reprit  «es  trataut  J'oih 
vricr  typograplie  et  vécut.  ci.nnnie  aiilrffuii.  ila 
son  inétKt.  En  IRj^l,  Pruudhon  lui  ilriBtiiila  « 
collaiiufation  pour  la  publicatitin  ilu  jramvl  da 
ipt^utoleur  à  la  Iwurer,  et  re<i»niiul  cMM  col- 
laboration dans  la  Itotsi^me  èdilian  du  hrre. 
Uadiéne  travailla  ensuite,  peur  le  tompl"!  i» 
maison  Hachelle.  «u  /►ùlionneirr  iet  am- 
munes  de  France  il«  M.  A'I.  Joanne.  en  i»è»« 
temps  uu'il  mettait  In  main  à  phisienn  tatm 
livres  de  l'roudhon.      |H«6,  il  puhiia  la)'^ 
rulnlion  dnani  les  fribufini»,  prarii^r  H  iMml 
de  l  anintaiie.  Kntré.  en  1867.  i  U  rèilactioA^I 
Courrier  français,  journal  dèino' r«ui|.ie  «  4V 
vant-ffardo,  il  fut  spécialrmenl  i  liarf*  dei^oM- 
lions  linanctires  et  d'écoiii-mie  ixilitii|ue  ;  il  « 
était  devenu  rédacteur  en  chef,  na»nil  I»  joomi 
disparut  l'uniiée  suivante.  Apri-s  nnsurreriMC  U 
|K  mars  IKTI,  il  fonda  un  journal  sous  le  llm 
même  de  ta  ToiMmiinr,  dans  lequel  il  coobsttii 
vivement  le  comité  central.  —  Il  est  mort  i  Vilk- 
Evrard  le  19  juillet  1816. 


nrcHENSK       n.-nii.oo!«ti  {ouiiun 

jaroin), niéiecin  français,  né  a  Doulcvi'-Mif-H»'. 
«n  1S06,  reçu  docteur  à  Paris  ni  I8JI.  »nr? 
riueliiue  temps  dans  sa  ville  natdt.  et  n*l  ■ 
IH\1  se  fiier  A  Paris,  od  il  s'occupa  n»c  f»- 
sévèrancti  des  qiieslinns  électro-  |.hjsiol««ùiii«. 
It  -^e  servit,  ilans  sl.•^trav^u«,  de  U  rliMiofujk» 
insianianée.  <;on9idéré  comme  «n  Je»  crUWUB 
de  l'éluctrothérapie ,  il  a  obtenu  plnsienï»  prit  « 
mentions  de  l'Institut,  et  a  élé  décor* d»  U  l*' 
gion  d'honneur  k  i»  suite  du  concwin  IntOT»- 
t.onal  institué  wiur  les  application-.de  V4lKir<iH, 
en  18;*.  —  Il  est  mort  k  Paru,  le  l»<«l*»- 
br«  I81i. 

Les  divers  travaui  de  U.  Dtichenne|d«B'<i  <'(a*l 
ont  été  insérés  dans  les  jlrchtrei  d(  * 

Itullttin  lUi  rAc->'K'ti)i"  ilf  rii.'^lecmr.  l'I'i 
dic<li<'.  le  flullefin  tir  Itm'iymtKiuf  êW, 
nu  Cfiu  q'i'il  a  \  ii!m.->  i  jm'..  n  .a»  al 
J)r  / /l'Io-irà'iliim  /'/^-uiii-'  rl  dr  iiw  »f 
•t  la  fi/ii/siologie,  d  la  pa(fc<i'<>i;ir  el  àlt 
»Ti(iii'  iiKr.ri,  in-Hi  '3*  fslii.  iXiiO;  ;  Ueit 
lr'<-i>h>jtiologiifues  rl  fialhoiogiquri lytrtet 
//iji  nifMifiil  '«•  piVd  1 18;^,  in-Hr.  OflM  " 
ii.i/of/igwc  (IH.S1,  in  K).  VeciMuai''  il'-'  f' 
nnmte  humaine  (1801.  «r.  in-8,  «'i' 
et       ]i\  j;  .iHivm  dr  oliotofraphir 
'/II»"!  HHH'i,  in-k,  Il  pi);  Anntvm' 
n'rtrus  (ll«l.j,in-8.  k  ni.);  Pkynoi"  . 
rrmrnis  drmontrie  d  riiii<r  de  f'exi 
r'c-lnifue  et  de  l'oturrrolion  cliaifu 
avec  liK  ),  etc. 

l»l-CIIIV<K.I  «Henri-PranTois),  i 
lima  s,  ué  en  1816,  an  Ukraina  (P 
<  lu  lia  au  l}'cé«  de  Berd7Cie«,lDaial 
.1  ri'niversité  de  U«w,  eumne  fta  i 
11  se  fil  professeai  d'histoire  dans  uM 
frivèect.  dès  I8:i3.  commença  1  erérr l 
>1"  riiisloire  nationale  ao  peint  d* VM  I* 
[i.-tlite  niliiér.ienne.  Le*  iaé«f  éBilM 
^uj«t.<|ui  rAttachaienl  les  RalbèMiH 
refusant  cette  origineaux  Xoseovita*, 
d»  [>ass«r  à  l'èiranger.  Il  gagna  te  1 
1 8)6 .  et  au  moment  de  U  réfoMm  i 
—uiUi  i-n  Italie,  oii  il  fonda  i 
Kusralla  ft  autres  palrioU* 
fla'o-.Sluro  dont  Masaimo  d'AtMMti 
L<-  désastre  de  l'année  pitnaUMti 
comman  lre  par  un  i(èn4ra]  nolMa'' 
quitter  riialie  :  il  fut  iiitndi*  à  l'i 


viaauarii, 
■'sibofif)» 
-:pB>li{|ili. 

"xédKkrei; 

'••«v.  «  1/1 
""|a  iam 

•■-«oMtia. 

'*.*li«i 
"'■^>»ai».ll 

^■>«ao 

•il 


i>i 
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t^HkntïMin  «un  i«  liirl>an>,  et  i 
tarti  âMk-ihmr  w  imr  pu  .*>/a 
•jh(Bi».iii(p»4lwj,  il  «  con«jcia  < 
llMMUEraimiiiiiiik 


IM«fnii,<(i^i>oult<iureu<ie  its>i 
•  lipmitMigM,  ma  i  Coi)!iUnlino)i|e 
MH  ai  mn  tUorHuci  tt  fut  que 
m^OBtiliitairitt  li^u  prince  du  Ku 
■^liiM  acta.  iD  Mbul  d*  Il  guerre  <le 
IWiialai  CoMlMiMftt  dtux  brochurvi 
Utfjim  k  hrgmr  wiitn  la  AuoiV,  on 

*n 

(ctl<  ib^oni!  dau5 
.  .   crltiu  biple  poini  rJo 
ditnruiitqae  t\  lodNnprj'je  ; 
Mlin.nln^LM'n  Aulrkhoct  en  Ail";- 

BjAyrMMlltrtMytiiJaiit  descou- 
■MM^tmwiiiiwl  f  Toir  i}U!>  la  haine 
Pjjjliifc  rtsilil  d'oo*  5ci^ni:e  profonile 
«•■•sBiiji'il  fit  sur  te  sujet,  do  IHifi  à 
V^atttte  «xiélri  >avutri,  l'iroduisirvot 
*J''»*Weti  Russie.  A  UmCme  épo- 
2f  ■••t  p»àli»ii  Imumnt  it  Xot>- 
J2**|P«<«i  F«loMii,  à  propos  du 
Hl*  pimmeDl  me  de  célébrer  *ri 
ff*J'f*«iM»wr«fTe  *e  ion  «ji^lfric* . 
J'i'tiimKm  <f»t  liât  moscoriie  ne 
wawrtA  «  BOB  d«j  prince»  Riirik. 
?ÎJ2«»»*«»M  Siiiwede  18)1 1 
^■•«t«  In  letlreii  d«  grande  natura- 

iraia  reodM  1  li  science. 
j2  '•*''*Pl»»li«"t,  il  1  |>ulilié  :  la 
n^r*«jp'Mi.  mi,  U  Pamlaeume 
iw-l?*y»d»tti>liiiff  (if  />o%i»«  et 

•bnaJo     «""""'«««i  dM  «oiM- 

j^ffi*'**  uM),  «D  polonaif.  AVr«- 
i^l^T*""  (VïporitiM  de  rhinoire 
I8«J  :  la  conséquence  d.' 

"wîSîfflL**'  "^""y'  pour 

<'«j«,ç!wi«*  de  la  langue 
France, CD 


•lliy  1^  «  M  S<o»t  par  M".  Bon- 


pmjel . 


née  A 


jr^fMWwoiau  premier  rant; 


>  Pri'iiiofia , 
«•16);  la  f,7/«  duit^ 


*»Uen«,"*"'     fen'Mf  liuii» 
^  »  I»  cbm,  de 


l'Einf  Iro  et  qui  est  auteur  d'une  NouteUe  gram- 
maire anglaiie  (182g},  de  poésies  et  de  Sraduc- 
tions  attnlniécs  par  erreur  à  >on  AU.  Celui-ci 
s'est  partici'lièrement  fait  connaître  comme  ilirec- 
teor  du  l)ieiionna\re  de  la  cvnttrmlinn  etdê  Ul 
Itclurt  fl831-l8.SI,  68  vol.  id  8  avec  lesuppli- 
menl) ,  dont  le  tilri-,  l'ordonnance  des  matières  et 
souvent  le  teile  même  furent  empruntés  au  Cou- 
rersations-Lttikm  des  éditeurs  Brockhaus.  Cette 
iiiiMicatioD  encyclapédii|uea  été  réimfinmécdans 
le  f.innat  iii-4  (18»}  1859,  l.  I  à  XVI).  H.  Ouckcit 
vn  avait  fait  eair.iiro  une  sorte  d'stir^^é  à  l'u- 
satf»  das  damea  et  des  jeunes  personnes  (1841- 
jgiiî,  10  Tol.  in-18j. 

Après  la  révolution  de  Février,  U.  \V.  Duckett 
fnnila  deux  journau».  U  ConrritT  de  Patit 
;i8.:i8)  et  tUniventl  |IM9},(|>ii  ne  vécurent  l'un 
et  l'autre  que  quelques  mois.  Il  eutrer>rit  plus 
t.iril  la  publicttiou  des  Vutt  dft  monumentt 
rl  det  tiM  ift  plut  rtmarquablfi  de.  Francs 
(l8<i.VIg66,  livr.  t-Xlv,  gr.  m-h).  colleciioo  de 
^ratures  sur  acier,  avec  texte  eiplicatlf. 

DOCKETT  (sir  Gcarge-Floyd),  6crivaio  mill- 
iflir>>  anglais,  n«  le  27  mars  1811,  fils  d'un  ba- 
icnnet,  décédé  en  18âG,  (It  se»  éludas  à  Harrow, 
pui»  à  l'Université  (l'Oxford,  servit  dans  la  cava- 
Iwie  el  l'infanterie,  et  quitta  l'année  ft  la  mort 
ilf  »iin  pire.  U  s'est  fait  connaître  par  son  Piction- 
noire  tecAnoIoji^ue  mUUaire  (Tpchnolunlcal  mi- 
Unry  Dlctionary,  in  <;i>nn>n,  Knjtiwh  aiiJ  Frcncb), 
ouvraice  publié  en  trcis  langues.  ïniilais,  fran- 
Mis  et  aliomaiid,  très  apprécié  de-»  |>ersonnes 
ci.im|>vtentes,  el  qui  obtint  une  médaille  dor  do 
Napjlcon  III,  une  autre  de  l'empereur  d'Autrioho 
vi  line  du  roi  de  Prusse.  Il  est  ^Ka'fnient  auteur 
.l'un  ouvrage  ):ené*logique,  minuté  Ouffc^liami. 
nporiant  pour  l'histoire  de»  ronnés  de  We^i- 
,„rcl*nd,  Cambridgeshire  et  Wiluhire.-  U  «st 
mon  en  1877. 

à 


inTKWITZ  (Arnold) .  économiste  allemand,  ni 

lans      'ville  natale.  •P'**  «l^ir,  '4" ^Lso^'î^ 
la  Hollande,  une  'raporiaiile  maisuu 

commerce,  s'occupa  «c'j""-' n^uv/ un 
n.u.^;ttt.oo  du  We^r,  «j."X"  sao  do  l'union 
i-  rvicede  bateaux  >  «l>e":-„^t  d*"  norohretiK 
louanière.  U  pu^.»  .«r  ce  »"J«'  ^^j,,  j-Aups- 
.r.i.les  dan»  la  Ca«'  * 
|,our<r.  En  1840,  il  f"»  *l"w,»,i'ns  relative»  4 

■  union  projetée  entre  l«  conclure,  en 

'--ir.irp^--eiic.«-''--;" 

il  fut  d*p"j*ii^i'o'; 


aiutiicaioe. 

Ail  mois  do  mars  ..ie  ic  ^'~~i-\Ktin 

n.nt  Préparatotre  «  fi  l^y„,,.égera^ 
ili  i  cittouaiite.  Il  Jiais  il  »'^»'»*V»..  au» 

blé.  nationale  allemat.jl«  «»;f,,  ^ri^^lJ^r 

cont-lrences  tenues  *./Î.Aiieo»»8"*; inisiÈre  .«l* 
poiir.fcuille  du  soccfcs  i  f»  ,949. 

r.,„,U  sur  cette  qV«*"XMr«h'f  *e.f^  'Lr- 
Cûémoire»  «ur  les  e)  2C 

fui  „oaiaiés"«-P'^.-  --lté  fon*"" 


teiubre  1870; 


celte 
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<nil  1871.  11  K  prêteota  aux  ^leetioni  du  ^  fé- 
vrier 18T6,  dans  l'arrondissemeni  de  ConTolen» 
et  fui  élu  par  7130  Tcii,  contre  MM.  Boreau-La- 
janadîe  et  Jlarcluiid.  tous  deui  rcprisen'aols 
aorlaiits  et  qui  en  oblinreut  ctiacun  ÏVOO.  Il  M 
fit  inscrire  au  groupe  de  la  gauche  ripubticaiiH!, 
vota  avec  U  taajoriti  de  U  Cbambr«  vl,  apréi 
racle  du  Ifi  mai  1877,  (ut  un  dts  363  députés 
des  i;.iueh<'H  réunie*  qui  réfutèrent  un  vole  de 
connanceau  cabtiKtde  Brn^Ue.  Il  fut  ri'.élu,le  U 
Dclolire  suivant,  par  TC!7  voit,  contre  CSn  obte- 
nues parlccAn<iidalafOi:ieielb^naparli.sle.  H.  Du- 
elâitd.  seul  député  républicain  de  la  Charente, 
représente  un  canton  de  CooTolCns  au  Conseil 
Dtral  do  Cl  département.  * 

DL'CI.ERC  (i;liarles-Théodare-Eug6ii«) .  publi- 
cUt«  rr.iii>;ais,  hommo  politique  cl  k'nateur,  ni  à 
Baijrnites-de-liiftorro  (Hauies-I'yrtm'ej),  le  9 
noienibre  1811,  vint  terminer  à  l'aria  se^  études 
et  eut  &  lutter  contre  la  nécessité.  Simple  correc- 
teur d'épreuves  au  journal  It  Ooii  tnu  en  IHStt, 
il  en  devint  bienli^t  un  lie^  principaui  rédacieurs. 
Il  pB-sa,  «n  t83H,  il  la  iiciuc  du  Progri».  et 
conccunit  en  même  temps  ,1  U  r>-<laci:on  du  l>ie- 
liONnairr  fioliti'^ue  publié  |>iir  l'^ignerte  (IVtl), 
•I  dont  l'idée  lui  apfiarlenait  c-n  commun  avec 
Ganiter-I'agt's  l'alné. 

Il  entr.1 ,  en  1840.  au  A'alioiiaf ,  et  y  traita  pen- 
dant su  ans  le*  questions  d'éconoinie  politique, 
de  ânanies.  etc.  Il  y  soutint  surtout  quatre  an- 
nées Ov  Kiilo,  sur  la  question  des  chemins  de  fer. 
une  poli  inique  qui  futtits  lemariuée.  Ilquittale 
National  tu  \M6,  pour  vivre  dans  ia  retraite 
d'où  li'S  i'Tcnenienls  de  1848  le  tirent  sortir.  Il 
(ut  nommé,  dès  le  25  février,  adjoint  au  tuairv  de 
Paris,  U.  Uarnier-Pa»:^.  Il  s'occupait  de  l'orga- 
nisation niunicit>ale  et  laisiiit  prupaier,  sur  le 
modilede  U  police  de  Londres,  différents  projets 
qui  depuis  ont  été  mis  i  eiéculion,  quand,  le  6 
mars,  il  suivit  le  maire  de  Paris  au  mini->lére 
des  fin,ince>,  en  qualité  de  50U»-svcrétaire  d'fil<il. 
il  ]'«ri,ii{eB  avec  lui  M  respon^al>llité  de  toutes 
les  mesures  qui  assurèrent  le«  divers  services 
sans  recourir  au  pipier-roonnaie. 

Bntoyé  i  l'Assemblée  l'onsiiiuante  par  le  dé- 
partement des  Landes,  le  quatrième  sur  sept, 
fa.  lliicierc  fut  quelques  jours  apr<^s  (10  mai) 
nomm<!  ministre  des  finances,  en  rompUcement 
de  il.  liarniiT-Pagvs.  apiu-ié  ï  faire  partie  de  U 
Commission  exécutive.  11  fut,  au  15  mai,  un  des 
reprévcntants  qui  monlrèrent  en  face  île  l'émeute 
le  plus  d'énergie.  Pendant  les  journées  de  juin, 
il  expo'^a  aussi  p!u«ieurs  rois  m  vie,  puis  cum- 
battit  avec  vitrueur  le.i  mesures  de  l'éiat  de  .lii-ge, 
de  la  lrans|>ort.itian  sans  jugemtnt,  etc..  vl  pro- 
tesUl  enfin  contre  l'adoption  de  ces  mesures, 
•n  se  retirant  du  pouvoir.  Jusqu'à  la  ftn  de  la 
«ession,  M.  Ducirrc  s'occupa  activement  des  tra- 
vaux li'Kislatirs.  Mais  lorsque  la  Coiisiituante  eut 
prononcé  sa  dissolution,  il  renlia  dans  U  vie 
privée,  se  remit  aux  éludes  do  sa  jeunesse  et 
i«  touiDi  vers  l'indusirie.  Appelé  en  Espagne 
comme  un  des  administrateurs  de  la  canalisation 
del'Ebre.  il  fut  ptacé  k  la  léte  de  l'éiablisse- 
ment  du  créiiit  mobilier  espajinol. 

Il  vivait  auprès  do  Bayoune,  quand  il  fut  élu 
représenlani  1  rAsscroblè*  naii<iii.ile,  le  8  février 
1871,  par  les  départements  des  Landes  et  des 
Basses-Pyrénées  ;  Il  opta  pour  ce  dernier.  Membre 
et  piès:denl  du  groupe  delà  gsuche  lépuUicaine, 
il  ht  p.Trtu;  dos  commission»  du  budget  et  prit 
souvent  la  parole  dans  les  questions  financières. 
Viee-président  'le  l'Assemblée  nationale  depuis 
187n,  il  tut  élu  sénateur  inamovitilr,  le  lU  décem- 
bre de  la  même  année,  au  'i'  tour  du  scrutin,  le 
Cinqu:vmc  sur  soixante-quinze,  par  'iC>6  voii  sur 
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690  v.>i«nls.  Il  suivit  U  fflèite  ligne  p3litii|iHt|.i 
nouveau  Sénat,  dont  il  fut  élu  le  vice-frésiilm,  <blihiig[i^  i 
refusa  de  voter  )a  d:Moluli»n  demamU-*  ^  le  .aauntiiili 
ministère  de  Uroglie  «n  juin  1877.  Il  a  ibrifé  «tjtisiir  ' 
plusieurs  fois  les  déliais  de  la  UaBhr»  kuti  >:4^riifeiH|!  I 
avec  biaiicouii  de  fermeié.  Lois  du  dvii>lr  r*>  :i||||i>m 


'l8llit,l|  IKl 

nciuvrilcmi'nt'  du  bureau  du  ^^ènll  en  Itlli^^i,,^^ 
caii'li'Uiiire  a  la  présidence,  en  (ipiOflitionleÉT--,  ;  'ii,  ' 
duiluc.l'Auilin'fet-l'i*<|uier,  fut  nii»een  ivaiJ(*  } 
des  journaux  qu'il  crut  devoir  ilèmenlir.         ^       '  * 

l)L'  <:OM.ML'.\  1)1'  LOCLE.  Voy.  DsWK. 


'  ■•  U- 
''"'iiire 

•-«il  , 


Pl'COl'X  'François  Joseph),  mWecnrthoBBI 
politique  français,  né  .i  Chflleau-I'imîic  (HUM' 
Vienne),  le  U  se^ilembrc  1808,  fit  à  I*>ns  M 
étwies  de  médecine  et  si  siRnati^  dii  icn 
comme  un  des  chef»  principaux  de  l'opwsiWD 
dans  les  iu:otes.  Kn  182b,  il  publia  un*  if  an» 
vers  contre  les  jésuites.  Au  mois  de  jum  IM, 

il  entra  au  service  de  I*  manne  île  ifoetr».   ^ 

ciimme  chiruiRien,  fit  deux  campagnn  sut  U-  >latlt!|ggj| 
tilles  et  au  Brésil.  De  retour  1  Brest,  au  edmmI  ''^iHlkpoKi 
où  les  journaux  tirent  connaître  lUps  crtU  «lll  *^«K(Mi. 
les  ordonnances  de  Charles  X,  il  aib-m  éiM  ^*tit>^ 
lief  le  drape.iu  tricolore.  Kn  |83l,  it  ;<as<ate  )it|{(^  jT* 
'armée  de  terre  en  qualité  de  chtrurg'S  >ié»  .'tuls.'r.  ' 
miijor,  fut  envoyé  en  Afriqun.  ou  il  wmt  i«  ~<iw|^''*' 
beaucoup  de  Imitent  et  deiele.  de  t8.1l  k  l«3t  ik  ^  «tetiL 
suite  d'une  épidémie  terrible  (1837)  d  H'  [un*  ^ïfcùir 
en  France  un  ouvrage  contenant  sc«  o!»er«ti(«  flitjJ^ 
■lersonnelles  sur  les  épidémies  d'*rr<|Uf  »t  •  'ilii,!!^ 
es  abui  qui  lui  ••omblaient  en  firr  It  fsn'*.     -"^  Jtt*- 
.M.  Ilucoui  donna  sa  démission  d;  chinii 


militaire 
médecin. 


en  1838,  «I  s'éuUii  à  Dlois  cao* 


le  premier  sur  lii .  repréaM*»»'*' 
NuBimé  pr(:ret  de  p0'>c«tj*i 
uln.  it  di'unna  la  nnle  aiMM 


La  mèmeanni^,  il  puMia  r<liic« 

ri  i'ic  de  beni',  l'.ipin,  en  'lui  il  mootrJil 
de     Tii>!  prniesiani,  cliassede  Kranoeftl 
calii>n  de  l'élit  de  Nantes.  Diealét  il  M; 
tète  du  parti  républicain  dans  I* 
de  Lo'r-Gt  cher.  Kn  1848.  le  Routi 
visoire  lui  cuiif!  i  le»  fonctions  de 
Bloi'<,  ou  il  refusa  de  reconn.illre  les 
fflit'jn  des  commissaires  eilraordinaira 
dru  lii<llin    .'i7lliiil  C'Iecleuis  s«r  COOM 
IVnViiv.reiit 
C'  iiitiuianir. 

jouinre,  de  >uln,  il  d.'sanna  la  (fanl« 
de  11  Niliotle.  Sur  II  40()  citonDs  arf*t*s.  *• 
fil  (  l.iriiir.  par  si-s  rapports,  plu» de  ♦OBX  t ^ 
(taiiivs  jh«  p.irties  du  service  médiol  ^^"JU 
Kfiil  le  plus  la  santé  publique,  >"  ' 
le»  fundu  secreu,  et  laissa  en  eaisM 
d't!Cuiiomies.  Ko  im?.  il  ne  fat 
l'A^iomblée  li-instaiife  par  le  Loir 
a[>r<'>  le  procès  de  Versailles,  Il 
di  l  arU-meiU  do  la  Haule-VieSM, 
n.-'iit  de  M.  baniel-ljimaiière, 
dvp.irution  par  la  Haute.Coar.  Ili* 
tex  >dle^^alres  les  plus  ardtiiU 
napoléonienne,  prolesta  d'avM«s 
d  Kiat  •■t  fut  arrêté  le  S  dèecmbr 
des  affaires  publique*,  M.  Ooeom 
leur  de  la  Compai;nie  générale 
turi-s  de  Pans.  iJandidal  au  Co' 
mai  IM?.  dans  la  }•  circooicriii. 
Cher,  il  oUiiu  It  j||}  voit  sur  MU» 
fut  élu,  le  8  février  1871,  rtprtMi 
rt-Cber.  le  deuxième  sur  cinq  p 
pl.'«co  à  i^aucbe  et  vola  avec  la  k 
came  de  l'Assemblée.  —  11  ' 
mars  1873. 

lU'CKOCO  (TbàMtltiMit 
seur  et  junscomam  IMi^v 
aoilUM'is.  il'aneUadltoori 
Si:vresJ,  Qi  te»  ttwlM *  F' 
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ti,finànlk  ncuUé  d«  droit.  Reçu 
miU.  il  t'bi:rire  au  barreau  da 
«■IM,  Mibnst  Ktsin  dg  prareaseur, 

SÉm|iéimir(!(  u&nn  suppléant  pro- 
Kln(iir<et  en  im  H  Un.  ea  1863. 
à^ikloillidtPoiljert,  du  cours  de  Jrvit 
àMliMiliieTinltiiulairteu  ims.  11  a 
l'M  Mb  dn  coofèrtDCta  puuliquea  de 

l>MlMi(<Jt>j<  :  Court  te  droit  adminù- 
■klltill.  i'Mil.  WD  ,  trait* 
.ibwniilei'Uftj.  in-Kl ;d* i'fx- 
fcpî;  i>  fo«x*i;  iCEiat  tl  ton  histoirt 
(MllXow  i/i  CraifitM  el  un  hinoirt 
.H;  Il  «nw»  rt  /  kutoire  d<  fabri- 
■♦■•(■iwjiifi  romain  (igJS,  io-g).  II 
^*ln(ni3  renies  Je  droit-  * 

frci  ,  iigénieur  et  admiDitirattur 
."ilini  le«juiii  I81J.  eotra  il'Bco.-e 
MjB^mtfll  «f,  surllt  diDS  Wi  pontj 
i  '"  ■-^plojé  comme itigé- 
•■•^  '  L'iniearde  ■"claiiw 

•■t;-        „t;  :  îiliuio        il  fut 
-vami     fer  du  nufd  d«  l'Es- 
V"*!!  !«|;e  de  Parii,  il  prit  part  «ui 
k  AtiK  aJlUtrr,  ni>taiam«Qt  à  la 
de^iiu  sur  II  Hanic  lors  de  la  ba- 
.  l.«6aTnl  ISil,  il  fulnomiui, 

JilhMh,  1 1,  i.ii(fiiie  11  Loire,  en  rempla- 
il:.  M  Je  l  E'pèe,  victima  de 
1  >"  .  ,  1   i!.  rd  pjr  son  énergie 

£:'^-  \  ,:  I  c.'ti  iortei  de  mesur«a 
Mijprisie  tt  coaire  ies  moindres 
■  kr»piniijn  repyblicaine.  Le  18 
•■IIIK      à  II  préfecture  du  Bliôue 


W^*fni:r\i\  ilocoothat  •.  Durant  deux 
maamt-o-i,  u  iribtiiit  de  l'Aiaeinblco  cl 
>JMrtteit;d^iiiirtnt  des  plaintes  des  ad- 
*  I.  l'xmj  oMtT»  dj»er»  actes  de 

iiateoi, 


lenbaioii  ou  rlgiemeota' 

_  -  ,  ifl^desjouimuiet  écrin 

{■'(•;Mt;r-ti.,)  «a  aujpeosion  des  feuil- 
jlfcè;  Vn^tiii  t;  dn  déliiLi  de  luissuua; 
■ili  t>  ..  s  ilf  I  HClel  de  vj  lie  Jui  con- 
MiMi|i  1 1.  i'  i>  '.rivail  des  commis- 
tlUmu  ■■  u  ni-mimepour  deux 
■CfttiiiM   ••  onerio  de  ihci- 

Mira:-  I  a.  le  plui  de  bruit,  ce  fut 
lillKB-ji  rreiiifiiU  ciuU(l8  juin  1873), 
.^MMtiijtl  a»  cer^nonie»  d«  pouvaient 
'1HnV^h[<  ttures  (lu  œaiin,  en  etc.  et 

«(Ui,r.  ».  au autiii discours.  Ouel'l"«» 

SLj.l':. 

.i!.«iai>ii»r'i>u<< 


tamment  au  17'  iiger,  s<his  tes  orim  du  due 
d'Aumale,  puis  en  Itilic,  en  18&9.  il  couimainlait, 
en  IKlit),  à  Strasbourg  la  6'  division  tenilunale 
lorsiju'il  écrivit  au  geuc^ral  Prossard  dei  lettres, 
depuis  rendues  publiques,  qui  signaUieril,  dès 
cette  époque,  le;  pré|«ai'alifs  miliUires  et  l'orga- 
nisation supérieure  de  la  l'nisss. 

Au  déiHit  de»  hostilités,  le  général  Ducrot 
fut  DOiDmé  coffliDiindaiu  de  la  1"  diTisioii  du 
premier  coip*  d'armée,  sous  le*  ordre-s  Ju  ma- 
rAcbal  de  Mac-Mahon,et  prit  une  [lart  itn)>ortante 
à  la  bataiile  de  Reielisbuffeu  [4  aodl).  Heteiiu  i 
Cbilons  avec  quoli;ues  bataillons,  il  fut  mis  à  U 
tète  du  premier  corps  reformé  dans  l'armée  nou- 
velle, dont  le  commandement  était  conlié  au 
duc  de  Jlagenta.  Lorsque  celui-ci  se  décida  i 
tenter  un  mouvement  il«  jonction  sur  Metz,  le 
général  Uucroi  mardi*  le  premier  sur  la  .Vviise. 
et,  le  I**  sepieiulire,  C'jinliattil  énerviquement  * 
S«ilan.  Le  marécItalMac-Uahun,  blesse Krioveinent 
au  C'iinmencemeiit  de  lu  bataille,  douai  le  com- 
mandeiiient  en  chef  au  général  l>ucrot,  <;ui, 
voulant  se  mcuiger  une  roiraite  sur  U  Utilgique, 
ordonna  de»  mouvements  que  vint  prcs;!ie  im- 
médiatement suspendre  ou  niolilicr  l'arrivi'e  du 
gânéral  de  NVitnpfTen.  Celui-ci ,  nommé  éveiituel- 
lemenl  au  commandement  en  cbef,  signa  la 
capilulaiion.  Le  général  Ducrot  refusa  le>  cod- 
ditiuus  f.»vurables  faites  aui  olficiers  qui  «Dga- 
(teaicnt  leur  liberté  d'action  pendant  la  durée 
de  la  guerre,  cl  fut  interné  i  l'onlà-Mnusson 
Pruflunt  dii.deaordre  qui  i«g,,ait  dans  cetio  ville  ' 
ij  put  revêtir  un  dégui»crnont  d'ouvrier  Bairner 
Epinal,  puis  Vcsoul,  et  cnOn  Paris,  où  M.  îrochu 
lui  donna  '.a  comioaudemcul  «tn  chef  des  n«  «i 
14-  corps.  Accusé  parla  pn-«c  alleraan.le  d  avoir 
manque  à  sa  parole,  il  ii.Ircssa ,  I  j  [7  oci,.i,p. 
«u  gouverneur  de  Pari»,  un  rapport  déiaillo 
les  circoiisluncos  de  son  évasion  Le  il  "i 
dirigea  dix  mille  bomiueset  une  nombreuse  iHii 
lerio  sur  Kucil,  la  Joncbir,!  et  Bu/cnval  i 
rosultms  de  eeit«  journéo  furent  moutiheA 
•^T'.^éfJ^'f?:  h?'*.  J".."  f^"'i<''«'^a;ton  de,  [^^^^^^^^^ 


militaires  do  Paris  U  reçut  le  Commande 
U  deuxième  armée,  devinée 


ment  do 


Marne  fi  novembre),  et  après  de  lonits  t  J/. .  '"^ 
,1  adressa  à  >c.  soldata,  le  IS  rti,'emb,ru'l'*'''''' 
clamation  C(>n»idérée.  au  moment  •.•<  J,-  "  P™ 
bliéc.  comme 
de  vigueur  m 
phra*e 


rie  .l  ime  prétendue  Çun- 
sonojnfut  Hiiiie  d  un« 
riwi  la  part  prise  i 
;  Je  f.us.cs  l'Uff:  P»/ 
Devant  c*i  éclat. 


(jjjl.  w»-"        j  iintcneur, 

"';:r^^^nfoffi«i«<""^ 


*  p""'"i!«i 

Pli;»  l*''»- 


un  modèle  d'éne^^i'J'^il^J''^ 
iliiaire.  &h  »e  terrnm,|,'°*' 
restée  celeb,^:  .  l>.-ur  moi  !' i-LP-^ii,"-;» 

nereii! 
•  La 


serment  devant  la  nation  mut  enlièPc^ 
irerai  dans  Pans  que  mort  ou  li^,  'J 

i"-.!  trois  jours  ai:ec".i'"* 

«  eu™,,'.';:,' 


bataille  de  Chauipigny  dura  tro 
fortune:*  diier.ves,  par  un 
baissa  Ju^u'Â  I8°  ceul\^ 

moment  l'espoir  de  roni|..„  ,,,,  ,,„„  .  _  „„ 
[iss<!ment.  Le  4  décembre,  la  ?  'nvç^ 
rep-ssa  la  M.irnc,  et  so  coi,c*.ntr,i  .V?  * 
de  Vinccrines.  H.cmfll  ^xU\lriut  ô  '«  ^Ts 
tucux  général  et  ses  ColléKiii-s  ilc  l'ar  ■''^  '  "Hnfr 
.pparlenant  pu  ir  la  plupurt  au  ri, 
desdibscnlimenu  que  lali  iu'      "-"le       •  '« 


,  le  coiiiiw."— "  ç.i  ïuci.  lomino' ■'.""'"niié  r. 
'  cipale»  causes  qui  amèneront  IV  <iv%  . 

jotiriiée,  oiJ  le  général  Uucro.  '  *"'=^^''  <ll  '"■"»- 
J     •  .1^  I.  t.,,,  «1  i)r<ii....  ^'-'tte 


toujours  de  la  plus  brill„nie  L»  '*''<'<»vo  Z 
capitulation,  il  man.feila  rint^Tih""''"-  A,?rl"*'»< 
,V.£art  do  toutes  fonctions  iiubC;-"  dei""'è,  , 
candidat  ue.a  'ans  et  datls  («''v**  '^t7,.J""irt 
cependant,  au  dernier  moment  ,   '^^re  ii"**  Ii! 
et,  au  scrutin  du  8  f^uièvTs^f  «f-''î 


MMnsjiio»^ 


'"Ui'î'''*^ 
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prèscDUnt  lté  U  Nièvre  à  l'Auembl^e  nationale, 
le  nivmier  «urscpt.  II  prit  pUce  <lati»  teiraiigs<l« 
U  aru  le,  vl  limoignaà  plusieurs  icprises  par  9«8 
discours,  >e«  écrits  et  M's  depusuloiiH  liaciï  !e«  en- 
futle*,  d«  Min  aversiijii  pour  let  iilëe<  déuiocrati- 
4|tMS,6(d«4fln  liottililc contre  Icshomnies  ilu^'cp- 
(embie.  Cepeniltnl,  lor<  de  la  véance  du  1"  loarv. 
Il  fut  .nu  nombre  d«  ceui  qui  t'élevÎTvnC  1o  plus 
vivemcnl  conlie  M.  Cyiitj,  lenUnt  une  rélia- 
biliutlon  de  l'Kmpire. 

Nommé,  te  !*•  septemViro  187Î,  au  cunioiai)dc- 
ment  en  c)i>>f  du  H*  corps  d'armie  à  Uuurgai,  la 
^•n<-ral  Ducrot  envoya,  ie  29  novembre,  au  pré- 
Ùdenl  lie  l'A>femb)ée  il  démiMion  de  représen- 
tant, nuitivée  sur  des  considAralioni  de  disci- 
pline. Son  allitiido  dans  ce  nouveau  poste  fut  la 
mime  >|iie  dans  la  Cliauibre,  et  il  ne  n<';:li^oa  au- 
cune occnslon  de  montrer  au  parli  répul>iiCAiii  nés 
profondes  rancunvs.  Dés  son  entrée  en  fonc- 
tions, il  fit  adresser  parle  colonel  de  tteodarmene 

(rlicé  suus  sf<^  onires  une  circulaire  à  ïxs  olliciers 
eut  i!cinand:int  lui  rapi'Oit  sur  l'cuprit  des  (lopu. 
latioiiA  daiit  \ei  Im  ahlé»  dangereuse»  el  la  liste 
des  individus  suspects  (novembre  IH12).  Ce  Tut 
•nsuit'^  par  srm  ordre  que  le  i.'î-n6ral  de  Oalilfet 
procMa,  k  Dmn,  nu  riMiverMMuentdelaalatuede 
(a  nrtitiance  du  sculptiiur  (^l>i.-i,  .H  cause  du 
bonni^:  plir)  «tien  i|u'«il>;  portail.  A  t  vue  épouue  na- 
rul  dans  tous  1rs  joumaui  roonaicliiques  la  <lé- 
positioii  <lu  ul-nf-r-il  devant  la  commission  d'en- 
quête sur  les  6^6lt■lne^ts  du  k  septembre;  c'était 
un  riquiMluire  eam|i|e(  contre  ies  membres  du 
gouvernement  de  la  Déron^ii  natlunaW.  •  J'ai  tant 
touirert,  diNait-il,  du  mal  que  m'ont  (ait  ces  liom- 
ines  que  je  leur  ai  voué  une  liainn  ^Ivriitllv.  • 
D'un  autre  c'Mé,  ^  la  fln  >W.  «rpirmlire  18*!),  lors 
du  ictiiirdea  ré-crvist«s  ilans  \eiit\  foyer»,  le  i;è- 
ntral  L'ucrot  les  invita,  par  un  nidre  du  jour,  & 
dire  dan-,  leur*  ramilles  que,  «depuis  notri-  trt» 
cher  maiéi'bal  prt'»id"nt  de  la  h6pubUi]ue  Jus- 
qu'au plus  petit  capHiral,  nous  ne  sommes  ni  lo- 
napartistes,  ni  lé(t>('mislcs, m  cléricaui...  •  Ni-an- 
muins.  I'ann6c  suivante,  dans  une  revue  passôe  à 
La  MoUc  lti'Uvron  des  trois  diii»ii>n«  placi'msout 
les  ordres,  ia  l>éiiédicti<Midu  |>api'.  ciivosée  par  \v 
tMAgtaphc,  fut  suleniifllemi-iit  donnée  aiit  trou- 

Çci  H  l'isiue  d'une  messe  militaire  (3  septembre 
8îlj).  Cette  maiiifi'itaiiun  eicita  dans  la  presse 
likaratc  de  \ives  protestations. 

Apr^  l'atte  du  K>  mai  18T7.  l'irritation  du  |té- 
néral  Ducrot  contre  les  msiituiiOiis  «t  sianlcs 
donna  lieu  à  un  inouleiil  notable,  l.^  Fiijaro  pu- 
blia contr»  la  prétendue  mollesse  du  tiénéial  Iter- 
thault,  mi:iistre  de  la  fcuern-,  des  articles  vkw 
lents  s.>.-néi  de  M.  Saint  licnesi  et  qu'un  autre 
organe  «fftcieui,  Ir  Mo/tiitur  unirrrtel,  no  crai- 

Kil  pas  d'atiribucr  à  l'inspiration  dp  M.  Ducr  -t. 
pulA'iiiqiie  qui  s'ensuivit  se  termina  par  l'.n- 
sertlon  d'une  note  au  Jiitirnal  tifficiei  tl4  aotli), 
portant  qui-,  sur  la  priire  du  Kt'i>ér.'l  Birliiiiull 
lui-iiicuie,  M.  Ducrot  avait  abandonné  l<~s  puur 
auites  qu'il  voulait  eiercor  conirr  le  Jfiinitrnr  et 
que  le  m  n  stre  n'avait  accordé  aucun  crédit  à 
cette  imputation.  Après  une  si  iirande  pirt  prise 
&  ragitatiijnanti-rèpiiMiciiiiic.  on  lonsuléra  coin- 
CU«  une  demi-utisfarlioii  diinnée  ù  ropiiiion  pu- 
blique II*  dé.-rrt  qui  retirait  à  M.  Ducrot  le 


d'Aumale:  Quflqtia  «6«rrr«ti(iBf  «urlf  vntimt 

!  ie  ' 


df  lUfatte  de  (a  France  (même  lanéi,  io  Q; 
Cuerf«  de«froiiliérr>,  Wissenthour?.  Hét«iiii«  i 
l'eut-major  iillemaiid  (|»TÎ,  in-«  tarte);  la  W- 
ftiué  de  Paru  (IKÎâ-18,  »vol.  in-8|. 

UUCKOZ  (Albert) ,  député  frajiçait  né  à  Sallu- 
cIvcs  (Haute-Savoie),  le  'il  nui  IK'M,  fut  ftf 
ploanl  du  juge  de  paii  et  avoué  i  boiuMvi^e,  It 
présenta  aux  élection»  du  îtl  fé»rii'r  1>I1*.  diai 
l'arronduseiiicnl  do  IhintKville  et  lut  êli  fU 
H41'  voit,  sur  votante.  Il  |im  plu«  <> 

centre  «auche  et,  aprîi  l'acte  du  16  mai  1*77.  tel 
un  des  363  députés  des  itauchi's  r^unios  <]iu  t»fii- 
séretit  un  vole  de  coiiSance  au  niinisirre  da 
Brofclie.  Auv  élei'.tians  du  U  octobre  tuistat.il 
(ut  réélu  par  9'J6U  vuii  cunire  àiOl)  obtenue*  t*' 
le  candidat  du  Bouveriicmeiit.  et  r<'|irit  uplm 
au  centra  gauclie.  Maire  de  llunncville  M.  liucral 
représente  te  cintoii  du  même  iico  au  CanMd 
général  do  la  Haute-Savoie. 
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DU  DOUKT  (Louifr-JUM-Henri  U  VMi.u»li<%jJJ*«ta. 
député  français,  est  né  à  Brroier^t  S»•.n^llll•  t'^^f* 
rieur*),  le  Î7  février  1«31.  rr«i.riei»"<  'P**  «CL"**- 
cultcur,  maire  do  m  ville  niule  n  t«i*il*  ij,t^*itti. 
d'urrûiidisvemeni,  il  s'est  fait  connallrr  <l4ni  •iv,jj!"lltii|l 
départpment,  pafi  «levajrc  des  clKtitti.  Il  »'••  i^^tWH 
Ira  dans  la  vie  (loliliqup  qu'aux  e  orliooi  Ju  M  ii,^'*»*in 
février  IK7(i;  il  M  port*  candidat  iUbs  Ur  e»  ;,^r!«*el^ 
ronKriplion  de  l'arrondisseniont  du  IUirt.<^M,^^liei(|. 
élu  par  .'(îg:!  voix,  contre  !it»i7  «iliti'ni**»  p«f  It 
^éry,  cindi-lat  régubliciin.  L  Riiimisint  cU*.j"''Jniii^ 
cal,  il  sii'iiea  ,H  ri-xlri>ine  droite ,  ».'U  stk  j  nfc  ^"^ijf, 
norité  monarchisie  de  la  l^inlirii  nt,  ijirrti'Mll  I/'niix 
du  16  mai  1817  .  fut  un  de*  15»  députis  ^ui  ^ 
tinrent  do  leur  vote  le  ministère  de  H.  't«  Hryil*,/*!*  j.'Jf 
Il  fut  ri'élu,  le  U  ocudte  mivanl,  par  «SU  ««•J'^^NÎ^ 


conire  01,68  obtenues  fiar  M.  Siri^ried, 
(épublirain  :  son  élection,  VivcoHIil 
fut  validée  au  mois  de  mai  I8Ï8. 


Ol'FAI'  (Pierre-Armand) .  éconwmlito 
né  A  Bordeaux  le  l.S  février  17%.  futi* 
IMIh,   instituteur  k  l'él>Mis-eiD*iil  raid 
Jeunes  aveufties,  dont  il  devint  d.rKirnr 
IK'iO.  Mist  la  retraite  en  IKVi,  d  c^^ 
titra  do  directeur  honoraire.  Il  arait 

en  I8ul .  k  la  rréalion  de  la  Société  (h   

jiour  les  Bieuglos  de  ^r«nce.  d-ienue  W  ''Vi?!" 
de  celle  foiffl^epour  le»  »our.)».inunv -110^.  ^^'h|,| 
mort  à  l>aTis  l«  r,  oulnbre  1877.  ^'k^l'w 

Il  a  put>lié  :  l'(nii  df  l'iirsoimatMi*  *  " 
<li<H(ion      tjrunn  arruijtn  (|ii:i3.  m-»*.  (  \^**rj. 
vuK"'  deitiné  à  montrer  t.mt  I»  parti  .*"ijî*<lii 
aveiiKios  peuvent  tirrr  de  l'iintmcion  IkMI  '^jj^tUt, 
giquu,  et  lécompensé  par  l'Acdémi»  fwjj 
d'un  prit  Mnntvon  de  t'itKXl  franc»;  tut»"  ■  'iJSfc 
nqii^  fur  l'nlriiiin  Haù^,  /'midulnir  dr  f«  ''fcï'lli 
lion  '|H(i4,  in.8i;  If'mnirf  t-f  CrdiKOi»:» *  /V^flJ 
;runf  fille  amiiile,  «iiiiri<e.murlir<«  km  <•*•'  I 
cmiimuniqué  it  l  Académie  de»  «ci'  iic««  minjl  '  JJ'Sfl/  '' 

fl  d'ïrn'pliie  tur  l'irutitiiliMi  irijtwv 
{IR.'iO,  in-8)  ;  À'oiirmiri  d'une  menjJ»  —* 
I  vol.  in-1'1),  élude  de  psycln'tnirie.  IMitt 
inirénieuse,  etc.;  puis  uvcrs  ouïr*»»» 
m.. ire»  d'économie  jKdii  que  :  De  l'J^*! 


L-onj. 

mai'dcuHvit  du  S*  coips,  en  le  minimant  inemlm) 

de  la  coiumissiun  niitte  de»  Iravain  puiibcs  (10  |  /  exrJata/^e  coloniul '1 183it,  in-*j:  l/itm 
janvier  18*8).  Décoré  de  la  l-épion  d'iionneurle  |  rAnriie  |i8«7,  in-8);  Pe  la  BZ/n»»"  du 
(  ronr»  18i6,  il  a  l'-lé  promu  of:lcier  le  .S  sep-  .  -  •      -  — 

tembre  IKA,  commandeur  le  '..j  aodt  186U  et  ' 
grand  othcu-r  le  It)  août  1870. 

Cet  officier  supérieur  a  piildié  :  Jo  Joume'e  de 
5c<io»  (1871.  m-N);  de  rÉ«<Jl  mu>or  rl  drj  diffi!- 
renre(iinne(  (même  année,  in-8)  ;  la  Tiriié  tur 
VAlgirie  ^miuie  année,  in-8,,  dKliee  au  duc 


piël^,  18£>.')>;  Statititque  dit  llo»l-II*i« 
in-81;  Troifif  de  ttamUqtu 
ronii»?  par  l'Acailémie  de»  KK-n.e»  ««  • 
f<i  Méthode  d'ohierroiion  dnw  lo" 
aux  (ciracrt  morales  rtpnlili<v«r>(l*'>^. 

M.  lïufau  avait,  en  outre,  donr.*  d'»» 
nesse  -.  Diritonnair*  i*  yrogropkif 
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«fC*  m,  !  ni  i»-IJ ,  iT<c  M.  Giiidet  ; 

f*ir>i\i  f.ii.''  11  \f  \t%  Cau/»»  rt  fe»  Ho- 
•■'  '  ir(  i(<  fniNM,  ((« 

i,  lil9-18ïl,  ÎTol. 
t-J;,la.]i  li  aLiiUuiliaa  d*  Vily,  Villiret 
((nr,(«AMiN*i<Atr(M(t(«iu<i(H(toiu, 
MltlMi9«(«(GajiieifP«r{i,  Ig2a,(iro(. 
iH|-tlait  «minci  \  dîten  ncaeils,  a» 
M*k(Unr^,  iJ  fm  un  des  fonda- 
lin  ■  In  ii  u  t'AutiliilHiiiiiW,  dont  it 
■•AkAndiag,  «te. 

JOiffitlifai-AniiwMtuislu},  avocat  et 
W  rriDçjit,  awabw  ik  l'iDStiiut, 
luUiM»  I  \  Sigjui,  dtiii  b  Cbaren  te- 
>.u  fjiii  m  lirait  i  Paris,  oà  il  eut, 
■iMaainilH4^t«il<«,  UV.  Chaii-d'Est- 
l««l«t.  «  lUi  i'iiucrire an  tumau  de 
M^tKil^ilpnatMa«s<ii<i  l'un  de« 

KRMA  11  MH  duih  tn  politique  en 
ltél|«l|arran«aifiiMiBeot  de  Saioles, 

SwttnairlâijMçu'enlSiS,  il  pnt 
fa  h  rap  di  |iart)  liliéral  constiia- 
l  d  MK  npali  jai  ooiei  par  m  con- 
■HMidiMti)iN  pv  MU  indifwiMUoee.  Il  { 
«iil  «Kkin  ianitr  dana  les  bureaui  et 
ikaiiM,ln(U(,  m  1136,  wotle  ministère 
ta  il  a  ««w.  Il  ftit  niijiiai<  conMiUer 

iltlitaiiiteis«i(w  1 1<  ch"'*  ■'o  <^'''' 
kiMairtA  !t  aéme  anDie,  et  fit  au 

IsU  nadt,  ulMalIll^elln'<»^l"•ï'• 
^l(  ,Ti«wr  par  H»  alUq"*»  'o" 
tin  dui  anen»,  "»•'»>*  '» 


I  le  miniatère,  il  oe  crjugnit  pas  de  dire  :  <  C'eit 
en  laiisaiit  faire  le  banquet .  que  les  miotitres 
,  auraient  mérité  d'jire  mis  en  accuuiion.  ■ 

Après  la  révolution  de  Février,  M.  DufaureM 
rallia  rrancbement  à  la  r^DuMique,  et  r>ii  élu  r»- 
pre&entantdu  peuple  dans  la  Charente-Inférieure, 
le  (|iutrieme  suraou<e,par  Kl)  197  voit.  A  laCon- 
(tiluante,  il  fut  un  des  chefa  du  parti  démocra- 
tique modéré,  votant,  avec  la  Ruucbe,  pour  le 
banuisiemeiit  de  la  famille  d'Orréans,  eoutre  les 
deux  Chajnbres,  contre  le  rote  A  la  commune; 
arec  la  droite,  ooiitro  toute»  les  propositions 
émanaal  du  socialisme  et  pour  toute»  les  lois  et 
mesures  tendant  au  réiabliss«meiit  de  l'ordre. 
Membre  de  la  Commission  de  constitution,  il 
pritM>iiTenl  la^role,  et  ce  fut  lui  qui  proposa 
de  subutituer  1  assistance  fraternelle  à  la  recoD- 
naisïani-e  du  droit  au  travail.  Candidat  î  la  pré- 
sidence de  l'AisembU-e,  lorsque  M.  Senard  la 
quitta,  après  les  Journées  de  iuin,  pour  devenir 
ministre  de  l'iatcrieur,  il  n'eut  que  quelques 
Toii  de  moins  que  M.  Marie,  élu  président.  Le 
18  octobre ,  le  général  Cavai^nac,  qui.  pour 
mieni  accuser  ses  tendances  modératrices  sub- 
stituait de  jour  en  jour  aux  républicains' de  la 
veille  ceux  du  lendemain,  l'appela  au  ministère 
de  l'intérieur.      calme  et  U  répression  avant 
été  suffisaniment  assurés  par  l'adminintraiion  de 
son  prédécesseur.  M.  Senard,  M.  Uufaure  ent 
surtout  i  sun-eiUcret  à  préparer  l'élection  nré 
»idenlielle.  Il  pnt,  en  quelque  sorte  snn. 


,   I ^*^^'^^wàwx  dont 


Sfeami  p>»'  .1".  J  ti  eut  i 


jl^ki  il 


,urle*W"'^.:!! 


.      .       quelque  sorte,  sou» 
protection.  vi*-A-vi«du  pays  etaupr.'-sdescK.J: 
bouriçeoise»,  la  personne  ila  général  et'  sa  i> 
didaturc.  et  fit  inutilement  tous  ses  effort.  ^î"' 
faire  choisir  •  un  ho.-nraa,  disait  il  g, 
un  nom  »,  par  le  pays.  Le  20  détembr. 
quitta  le  ministère  etrepnt  »a  pUce  dan.  l-V 
semblée  constituante,  od  il  soutint  n,r  „ 
votes  la  politique  intérieure  ei  evtério.iJ^  *?• 
nouveau  président.  ur« 

M.  Oufaure  fut  renvoyé  i  la  UifisUtiv. 
département  et  par  celui  de  U  Sein,,  et  À^''*''""» 
le  premier.  Le  ï  juia  j(|f,i).  LouivNa,°i^l*  l'O.Ur 
offrit  le  mimslérc  de  l'intérieur,  ou'?  "  '«l 
,vec  MM.  de  Tocqueville  et  Unju.nLK  l  '^^Pt» 
lègues,  en  d'inn«nl  pour  m«ur  nn,^Pj''Jf  col. 


Con»UtutioQ.  Il  fut  amené  k  présider  ,7  l» 
Tcroenl  de  reaçl:on  dont  le,  événem  "  "»0U- 
'  13  juin  furent  le  signai.  Il  pronJ,  T  du 
une  suite  de  lois  et  do  mesures  .i  ""uiint 
,C  l8»  nattonales.  les  r?«„i^^  '*Kn^uî 

àufls,  renseipemeot.  Un  accord  par,,.?  Mii^j^ 


0101 


lisière 


a.«de 


s/> 


le' 


r  «ibl'f* 


.l»W'1iiûk<^l»i''''fôr- 


^'î^ifsion  anticipée  do  U  "o  '«s  rl\*«-« 

P'no  s'»'»''"""'*'  ^  ^«"ouv'V  i'.  4l> 

•  ?  J  comme  on  seslhalmué         '^f  Ift**'». 
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du  Vtr.oA  il  eu»  pour  Mtil  ndwrsiire  M.  l'ons-  i 
P*f rue,  ainiiidat  of5ci«l.  I)  échoua  comih'èlemcnl 
et  refusa  taule  candidature  aui  élctlions  pé- 
Déralei  de  l'année  suivante,  tn  lui  fil  poutt.iiit  ' 
accfpittr  |irr<<|ue  malfiri  lui  .diins  la  Gironde,  unu  | 
candidature  de  la  derniè  re  heure  qui  ne  put  avoir 
de  suite  | 

Après  la  chute  de  l'Empire  et  la  gui'rrc  do 
I876-IK*I,M.  bufaure  fut  nommé,  aui  éltcliont 
du  8  fÉrrier  pour  rAi<eml'!{'c  nailonale, 
repr^senlani  de  la  r.harcnlD-Inférieure,  le  pre- 
mier iur  dli,  par  WlNiO  voix;  de  la  Gironde, 
par  'JTS'M  voix;  do  la  Seine-lnftrrieure,  par 
76447  voix,  et  du  Var.  par  voii.  Ilof  t» 

pour  la  Charentc-lti(«rieure.  Il  aviiU  pris  une 
pan  Kctivc  à  la  tmte  électorale,  eu  er|taiii'>4ifit  \ 
Pans  un  comité  dont  l'aciton  fut  considératile , 
M  déclara  bautcmenl,  par  la  voix  de  Sun  pré- 
sidirt,  ne  touloir  iiucrire  sur  »  liste  ni  les  noms 
lie»  SJtmbrM  du  gouvernement  du  4  tcpiemlirt», 
ni  c*ux  des  aimi»tre»  et  Kcneraui  cUar)(c«  «le  la 
dcfcDie  de  la  capitale.  la  dé^unlrn  que  le  comité 
UuEaure  amma  dan»  le  parti  o<oil<  ré  fnvoriM  li- 
suc4.'^s  de  la  liste  radicale,  qui  pas>ia  (irenquelnule 
à  la  majorité  relative.  M.  Ùufaure  Ipi-mèœe 
n'oblint  que  13718  vuii,  sur  :nH  970  votants. 

Lora  de  la  formation  du  premier  minisl^re  de 
conciliation  (ISfévnrrl, il  fut  cliolsi  parM.Tbier», 
devenu  cbrf  du  ppuwiir  ciécuiif.  comme  miiiitirc 
de  ht  justice.  Apri»  le  vole  de  la  prorin-ition  lli- 
vet,  qui  assurait  la  durée  du  pouvoir  rie  M.  îbierH  ^ 
un  décret  spécial  le  nomma  vlc*-présidfnl  du  ^ 
conseil  des  ministres.  l'Iusieurs  des  circulniro 
du  nouveau  tiirde  des  sceaux  curcnl  un  a-seï  i 
grand  retentissement  ;  il  faut  citer  cclie  qui  in- 
terdl^alt  aux  magistrats  des  |>arquelH  d'accepter 
une  candidalurn  à  la  dépuLition,  celle  qui,  en  | 
souvenir  de  l'action  eiertéesoui  l  Kmpire  par  Ict  i 
juges  de  paii,  ialerdiuiit  sévèrement  i  ces  ma- 
gistrats toute  immixtion  dans  Tadininislration  ou 
la  |«litique,  et  celle  qui.  sif^nalanl  aux  parqut-ls  > 
le.s  complots  bonapartistes,  app<'l«it  la  viKlIante  . 
attention  des  procureurs  g<'-neritix  •  sur  drcou- 
paMes  inlriKiies  •  (février  187:!).  A  lii  tribune  de  | 
r Assemblée,  V.  Dufaurr  «'élan  sicoal.';  tout  d'à-  ^ 
bord  par  la  verve  inili«;iii'-«  avec  laquelle  il  avait 
Itéiri  le'<  •  commissions  mixtes  >.  Siiiviint  dans  le 
détail  le  crime  des  magistrats  qui  on  faisaient 
partie,  il  montrait  •  ces  hommcscliarRt»  d'exécutrr 
la  tiii.  ;<iReant  sans  Ciiniiatlri-.  ci  ndamnant  sans 
cnli'li'tre,  inventant  drs  peines  <aiis  imm  pounles 
délits  inconnus,  cl  portant  leur  main  criminelle 
mt  des  colIéRues  et  deiriiisnnt.  dans  ces  pré- 
tendus coupables,  l'inamovibiliii^  <|u'iU  intoqiieni 
aujourd'hui».  Pa  comme  l'Aiisemlilen demandait  au 
garde  dts  sc(Aui  ce  qu'il  all.iit  f>ire  de  ces  ma- 
giMMls  ainsi  flétris,  il  se  l«rnaii  1  rependre  au  il 
attendait  •  que  le  juiremenl  solennel  poric  dan-, 
cette  enceinte  ail  produit  relTil  qu'il  devait  pr,!- 
duire  •  lin  mari  187 1). 

U.  Uufaurc  demanda  aussi  et  olriint  de  l'As- 
semblro  rauli>ii.'<ation  de  l'Oursuivre  les  journaux 
eoupabict  d  in>ul(«s  envers  U  cumiuission  dc« 
grice*,  la  représentation  nationale  et  la  Kuuvrr- 
D*nenl.  Apres  te  rapport  d(>  la  commission  de> 
marchés,  il  poursuivit  nRoureusement  les  four- 
nisseurs de  rarmte  (mai).  Il  présida  It  la  re- 
conipiuition  des  tribunaux  de  commerce  d'apri  s 
les  ptcscnplions  île  la  loi  du  '.'9  ik'Cenibtv  1871.  cl 
il  la  reconstitution  <les  acte*  de  l'état  Civildr  l'ari> 
et  de«  di'|>arleni«nts  envalns  (janvier-mars  I87Î). 

le  message  présidentiel  du  Kl  novembre  1871 
dan»  lequti  M.  Thiers  <lécl,irai1  U  République  -  le 
gouveriiriuent I, «aldu  pajs  >, ayant  provoqué  l'ir- 
(liation  lie  la  majorité,  M.  Dufaure,  pour  calmer 
liA  esprits,  se  cnarjeca  de  présenter  &  la  Cnam- 
trtc  un  amendement  teiwlaut  i  nommer  une  com- 


allhlHiltons  despouvoiis  («lUics  el  U* 
d'une  responsul'ililé  ministérflli?  ;  f«ll»  _ 
tion  fut  votée  la  19  noiemlin-,  «|v?h  un 
diicour»  de  M.  Thiers,  par  Ï70  v<i  i  wr7IHif 
lants.  Quelques  jours  plus  tard,  le  lU  itccraln, 
le  pélitionncment  gv'ur  h  dlMiliit  on  de  l'ism- 
blee  fournit  i  M  Dufaure  l'occasion  de  pmmm 
un  discours  qui,  par  «es  aceablintes  anm  t 
l'adresse  du  parti  républ-cain,  pirut  li  aéfillw 
du  mes.sagp,  mai<  qui   râ  l  a  un  nownt  I 
M.  Thiers  lamsjQrilé  conservatrice  el  jeroitll» 

Çérer  une  transaction  avec  la  commliMin  de» 
rente.  Il  donna  de  noureaui  gases  i  la  étoile  «t 
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parlant,  le  l&jantier  187}.  des  '>llllK>t>4•«•t'(^ 
nelles  •  qui  liaient  la  France  t  la  p«;4ii^^  Ifi* 
po«  de  la  ib'  miMion  de  M.  de  Bouiyc  nir.  not 
amhassoileiir  à  Rome,  puis  rn  karuni  le  mw^ 
où  l'Assemblée  devnil  >«  prononcr  nir  la  (oM 
définitive  du  vouveri  emenl  (I"  nurs).  •* 
appuyant  de  sa  parole  la  loi  conlie  li  mal 
li'.i-  lyonnaise  (4  avrill,  dont  1p  voie  lut 
de  la  candidature  de  M .  Bur-'let  ii  Pirls 

M.  Dufaure  conserva  son  roritfeu  lleelli«i(» 
présidence  du  conseil  dans  le  dert:ief  m  »• 
essayé  par  H.  Tlilfrs  le  19  mai,  oia^i  il  ému» 
démission  cinq  jours  apré*,  non  uiuarnr  itfN 
reusement  répliqué  t  l'iiiterpeilalioa  il  I 
duc  de  llrogllc  qui  provOi/pii  \\  rrirnta  f 
M. Thiers.  Redevenu  simple  représenitït.tl 
tantôt  avec  le  centre  droit,  taniil  aieeleo 
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Kauche ,  sa  prom  nça  contre  U  r»or<\f»li«a  ♦  '♦1^5?* 
iKiuvoirs  du  marëchal  de  Mae-Halme  rt  lij  'iàîj^ 
i'rnsemhie  de»  loi»  consiitMiionMllfi  (&  S*l  •.n,.»^» 
1876).  C«tle  adhésion  lui  petniil  '<^K<*r^ 
minisltre  de  la  justice  dans  le  nonm» 
dont  M.  Ruffrt  prenait  la  vice-j' 
mar»).ll  .vln-va  nussilùi  aux  m»^i>tnli 
marquable  circulaire  sur  le  respect 
luttons  nouvelles  el  à  leur  foncliri  ni 
lier.  Ce  fui  lui  qui  pnhenU  à  l'  V 
pmjel.s  de  loi  relalils  «ut  (loui  'irs  ^ 
A  l'élection  des  deux  ch.imbres.  Pinài 
cours  im)«rtanls  qu'il  prononça  ilurirto** 
sion,  il  faut  rappeler  celui  [«r  lequri  il 
M.  Itoulii-r,  s'>  pUnrnant  des  y  ur-uiw 
contre  le  comité  de  l'Apivl  au  ppu|  l».  «t, 
discussion  de  la  bu  électorale.  s<  n 
du  scrutin  de  liste  réclamé  farlps  «iu<*«.  " 
iionni  ns  aussi  parmi  les  mrsurr' 
l'iiiiiiaiive,  l'heureuse  crvationil  ii:i'''' 
les  places  d  attachés  A  la  chantrilerir 
de  Cour  d'a|>p«l  «t  au  parquet  du  tr  hii 
Seine.  Bien  que  prtWidenl  du  Cmite  1 
In  Charente  Inférieure,  M.  Durs'ir» 
ni)  jaovier  1876,  aux  é!cclion«  «én»! 
il  (ut  élu  d'puté,  le  V>  février  •uinnl. 
'  ronilissemenl  de  Varenne».  par       v  ^ 
L'entrée  i  la  Chambre  d'une  ini.>a«ilt_ 
raine  cnlralftail  la  deiuissian  lu  < 
I  du  cims'Ml,M.Buff<-t(Mft'vrier  'iK 
I  V  chargea  d'almnl  de  ces  fonr'M"»  I* 
(ut  ajipelé  \  constituer,  avec  Y    f'  c«rl 
mier  mimsti-re  répuMicain  (i>  ■  " 
titre  nouveau  do  président 'I  l 
.111  nom  du  gouvernement.  '  ' 
|iouvoirs  de  r.\ssrmblte  »u«  i 
S,-<n  ardeur  au  tra>ail  el  la  t 
nions  ne  se  maiiifeslérent  pe'j -'T  i  o 
plus  d'autorité  que  dans  la  lession  fn 
On  le  vit  tour  à  tour  comha'Ire  louW'j" 
sition»  d'-imniftie  en  faveur  de»  iH'b'-^ 
mis  sou»  la  Commun'',  provo-iurr  » 
lal  de  s  ège  dan»  le»  qua'rt  d'^pe 
la  Seine  ,  Seine-el-Oi«e.  Rhur*. 
Hhflne  qui  y  étaient  encore  «')•■», 
i  proposition  de  M.  Waddingiou 
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||rii|vntat:itrte  pv  cnculiire  les  mi- 
énlMMerlnnloiiinldes  traraux  !>ar 
b|HMii4li>tiirtilii  droit  ou  de  juri9;jru- 
lm;!i»ia  m  fiUm  Wi ngleuMuis  tth- 
ÉlelwuilittH  Ml  licairis  fictiU;  or- 
km  tt  inamn  fMmx  d'inicrdire 
■  MMife  n  liTier  t  igeune  s|K!cu]allnn  de 
iMt*.l)r<!4UMondeI(.Cuifiiir  Pénvr, 
LMmMniuSéiat,  eooun*  membre  Ina- 
Mli^lirir  lil  NiicmlK  109  obtenues  par 
I.OiiÉi({llMdD.S(  ailiiatkiD  deTaiit  ta 
(W»M<)tilltundeRiw  chaque  jaur  d>! 
|tM|hiHtiM.  Il  t'y  bnirttilà  uu«  loajurilé 
i^4bai|(Brt>(iw,  toililiiuia  iltscuaiou 
hWf(,M>llu  ditowf  ioterpdlatiûns  sur 
klMMiiliilèMliu  joiifuui  républicatni, 
■wiMMihiMciiii*  plume  ou  d«  bii- 
PP  *iM^  ulmiMOlaiDS.!  EnOii  la  fTo- 
faaMtaliMU  liodiDIt  l'amuisiic  avant 
Il  Chiaitre.  U.  Dufa'jre,  devant 
■■M  iiStUl  (hariite  de  i'euaiiner, 
otuilr»  Its  tffmei  qu'il  voulait  y 
H»»  illDi  11  liiseuuion  publiai  lie 
P^W^.  «  nllîi  i  uji  aiaendemeni  de 
y^^tl  re{uiiis<  par  la  «Iroitiî  du 

■•n  «toahel;  il  fut  femplaci  par  )1. 
•■"•■«frèlta»  do  l$iiui  1071.  il  vota 
«kiteMMibla  Cbambre  (t3Juiii)  cl 
JMUInt!  la  f^node  qui  suivit,  une 

(.ir  M.  de  Mae-Malion 
Wlito»  u  cituoet.  il  sut  briser  les 
•■"•'Jk  II  coablxin  ii»narcfaiiiue ,  i  m  - 
jMMfiWÉiàU  Upublique  ladopllon  du 
2**"|>i^K  meuagedu  14  dé- 
■■■«•fri:»  IgodiMU  de  ministre  de  Ja 
'■"■•MuducDoieil. 

k  eritt  qa'il  avait  eu  l'btmneur 
J*"»!»»  ceopléta  «icloire.  rend  il  4 
M»*,  iwki  i}si|<atliii!S  de  la  maj'irilé 
J^^i^talitiMuiit  uolc  que  raiicieniie, 
■Moxaittdonti  ;  m  parole,  de  plu»  en 
P*»«ieirt»,  leil  nirtuut  entendre  dans 
iiiMlimit  Kiii  iléiouemeni  A 
-  "1*1'.  r:jiw  liiM  \ir  sa  rfpli.]iie  A 
■  "  ,nie 

*'i  l-:       ,         .  ■   .  ,  I;  ..I,;:,  |,.|;i|i; 

lUjwJeil,  .1^  tii'jti  'U,  a^lenJanl 
un  cioio:t  li  jilli.'ri  à  la  coalilmn 
Bnurt^>{ae>  I:;  litre  de  •  p.irti 
>1  t(|«Dii| à  cette  question:  •  Que 
'  •  fw  ion  «biael  •  r^prtsen- 
liiiitaii  dttout  10  sitdu  s  ac- 
'j  'trt-ii  liitiîB  lépublidaine  voiî* 
! .  (nis  •  (i8  noteniiiic 
.  i  l  6b  de  la  session  qui 
'  i.A.ti.tiflMi  meniial,  sa  svuie 
iilii  pMT  turur  les  iiiter]>ellali»ns 
k»"  MHQitdt  laiir  en  jmir  le  mmis- 
"  »  rModft  i  la  fVifT  *  la  tribune. 
I  t  il  MM  des  iwctiout  niiiatoriales, 
^  Vw-llabn  est  do^né  s.i  démis- 
•tlili  la  Hisubliq^ue  (3U  jauvivr 
l'p  cnt  qa'il  lallatt  laisser  i  U<:s 
u  k  Kua  d'eiercer  le  pouvoir 
lUmnliei,  et  il  refusa  d'en- 
1  akoet  it*  H.  Jules  Crévjf, 
'3 dt  «dai-ci  pour  lui  en  faire 

•■M,  I.  Diitum  t  «onqiits  l'une  des 
Ihw.  uil  lu  Pilais,  soit  dans  te:i 
FiU^,  et  il  leaitile  avoir  fait  »er- 
^  iei  fulûii  «1  Itt  défauts  de  sou 
^"lnhitulà  lelfet  de  son  élo- 
<f)*i  BKialh*,  d'uae  logique  imper- 


turbable, d'une  magistrale  brii>veté.Comm«  pu- 

bliciste,  il  n'a  fait  imprimer  que  des  rapports  ou 
de»  mémoire?  d'afTiiirev.  Il  n'en  a  |as  moins  été  fîlu 
membre  de  l'Académie  frtnçaise,  le  'ij  avril  18it3, 
en  reuiplacement  du  duc  Pasuuier.  Sept  fois  mi- 
nistre, aous  cinq  diffèrent*  chefs  de  l'Stat,  il 
n'est  poiot  déconi  d«  la  Légion  d'boaitear. 

DliFAY  (Jean- François -Charle*),  sénateur 
français,  né  k  Blois,  k>  ^î^  juin  s'y  éu- 
blit  comme  médecin  en  18-Vo  et  fut,  en  l&tS  el 
1849,  rédacteur  «n  chef  du  /(i>)>ubficain  de  Loir- 
tt-Chrr.  Mvdecin  des  >rpidùmies,  il  obtint  une 
médaille  d'argent  pour  son  dévouemeoi  f>«ndant 
i«  choléra  de  1849 ,  devint  succe»sivern«nt  mé- 
desiu  des  tribunaux,  des  prisons  el  des  Knfant* 
aulblcs,  et  président  de  l'a^socialion  mi'dicale  du 
Loir-el-Ctier.  Uaire  de  B'.ois  en  I87U,  il  fut  i>lu, 
le  2  juillet  1X71,  représentant  i  l'AsNemblee  na-^ 
liunale,  par  30 446  voix  suri>34;i  votants.  Il  prit 
place  dan*  les  rangs  de  la  gauche,  vo<a  avec  elle 
«t  adopta  l'ensemtjle  des  lois  constitutionnelles. 
Candidat  aux  élections  sciuitoriales  du  20  jan- 
vier 1876,  il  échoua  au  second  tour  de  scrutin , 
avec  170  voix  contre  PH  obtenues  par  le  générai 
Riffault-,  mais  il  fut  Élu,  le  °2u  fèvrii'r  suivant, 
député  pour  la  \"  circon.icriplioii  de  Blois.  Après 
l'acte  du  Ib  mai  1877,  il  lut  un  des  3ti3  députés 
des  gauches  réunies  qui  r<.'fusi.Tent  un  vutc  de 
confiance  au  ministère  de  Uiofrii*',  et  le  14  oc- 
t.ibre  suivant,  fut  réélu  par  lïOl.i  vuix  contre 
6814  obtenues  par  M.  Uusson-B  ll.iult,  candidat 
ofAeiel  et  bonapartisi<'.  Porié  de  nouveau  aux 
élactiODS  sénatoriales  du  S  janvier  1879,  il  fm 
élu,  le  wcoad  tur  deux,  par  2T6  voix  »ur  .148 
TOianU;  son  concurrent,  le  général  KilTau!»  se 
désista  avant  le  »ote.  M.  Dufa)  repiéscme  un 
canton  de  Blois  au  Cou»!!  gint^al. 

On  lui  doit  des  puMic.itions  scientilî.iues  et 
pnliliquesdnnsdiTefspiuuiaux  français  uianglais 
et  deux  mémoire»  à  l'Ac.vdéaiie  des  «cicnce»  l'un 
sur  rflAfruQtioii,  l'autre  sur  IKnidifini^  d. 

DL'FF  (Alexandre),  mi»sionnairo  anglais  né  en 
I8t)6,  à  Pillocry ,  rillage  du  comté  de  l'erth  en 
Rcusse,  avait  à  peine  ierTiii;ié  à  runiversiié  da 
Sailli- Andrew  ses  étude»  tlicologiques  qu'il  alla 
prêcher  en  Asie  la  foi  ehr-Hieime  |,l8'i')l  et  s'em 
barqua  sur  le  /.ody  Holland  pour  les  liide*  ori^n' 
taies.  U  navigation,  qui  fui  ,ies  plu»  malheul 
rendes,  dura  huit  moi»;  le  ^timeni  «t  naufr» 
nu  cap  de  Bonne-Espérance,  (m  assailli  ,1. 
lente,  rafales,  près  "de  l  ile  MauricT     t  r"^'''" 
bouohure  du  Gange  fut  ji-ie  à  la  cùie'nar;.n  ^' 

de»  peuplade»  le»  plul  farouches  d«  i' "a  , «''^ 
184.V  if  adhéra  aux  prinei]«:s  des  aoo-co.lf  r" 
mistesquil  na  ces'so  de  professer  lie„ir  îi" 
son  pays  en  18(J3,  aprè^i  plu*  de  ir,.,  1 
trafaux.  il  fut  élu  nresiden.  "t..  de 
sions 
réuss 

~ o—  »-i'"!«Muii  a  en  ae,-.^?'" 
une.  mais  sana  aucunu  rétrihulion  u  E**' 
est  mort  à  E<tiiiibourK .  lo  m  f«vrier'l«Ti»  "'^'^ 

Ses  publication»  »oiil  lûmes,  cnn«»  .  ' 
lift.T  iVieuvredes  missions  en  Orieut        *  for- 

tlie  Church  or  Scoiland  s  îndVà  r 
..        i.oQ  of  the  liidia  „.is„o" 
relie  pha*e  de  ta  litUralure  ati»laL,  V''''  -^"Ù- 
(New  era  uf  ll.e  enghsh  liieram?rin  l,.  i""*  '"'"de 
rindr  et  let  m>t,ioM  (183!)V  /„  «  >8a7^ 
d»chriWior.mne(|8S»):  t>rni„,  .^'"."'«P'ïff 
millionnaire  aujc  Inde*  ;  etc.  "«roiri  d'i,|. 
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Dm'ERtr((KrédéricT«ïiPLE-H*miTn;«.B!.Acit- 
wooD,  1**  corotf).  (laird'ADglelerre.  nè  en  lfl'26, 
i  Florence,  appartient  à  une  famille  irlandalie. 
Apris  avoir  Tait  sea  éludes  k  l'université  d'Oi- 
fort! .  il  succéda  à  acn  pire  en  Itm  .  recul  en 
IS'i9  in  ch.irgc  dr  chambellan  de  la  retne .  \»  ré- 
tigiia  lursdu  pnwK<?  dr>  tories  au  pouvoir  i  ]9b'2) 
et  la  reprit di;  à  tSàS.  pi>atrc  an?  plu»  lAl, 
il  avait  été  pourvu  d'une  pairie  lièré<lltaire  «oui! 
le  titre  anglais  de  baron  Clandelioye  (ISjO).  Atta- 
ché à  une  mission  spéciale  du  cntnte  HussMI  à 
Vienne  en  lfl!>r>,  il  fut  envoy<^  comme  l  ommis- 
laire  anglais  en  Syrie  lors  des  niassAcres  de 
1860.  Kn  IHt3.il  liil  créé  chevalier  comman- 
deur de  l'ordre  du  Bain.  S'>iis-secré)airc  d'f.lat 
pour  l'Iode  (1MI)4) ,  puis  pour  la  Kuerre  (îRiiiVi,  il 
lut  nommé  chancelier  du  duché  de  Lancialrr, 
en  l8r>K,  puis  gouverneur  géntral  du  Canada  en 
(avril  IHIÎ)  et  garda  ce  poste  jusqu'en  nciobre 
I81R.  Uemhre  du  conseil  privé  tlcpuis  III6B,  il  a  > 
reçu  le  litre  de  comte  en  187).  Il  a/'jiou»'-,  en 
IKi>'2,  miss  llimilton,  dont  une  permission  spé- 
ciale l'aulorisi  i  prendre  le  nom. 

On  doit  &  lord  DulTerin  plusieurs  écrits  ;  Ul- 
Itrt  front  h>gh  laliludei,  récit  d'un  voyage  fait 
par  lui,  dans  les  ié;;ioiia  arctiques-,  (he  Nono- 
mW*  /mpu/tia  lluthinglim  .  satire  s  ir  le  (triml 
Oi'inde  d<'  notre  siècle',  Irith  rmi^iralinn  nnd  thr 
tfnure  of  l.anii  in  Irrlami;  U.  Mtll's  plan  for  Ote 
paci/lenlion  of  Inland  cxomiied,  etc. 

HfFKY  (Charlei  Gsvax),  journniisie  et  sdmi- 
cistiateur  irlandais,  né  en  inlfl,  fils  d'un  fermier 
du  comté  de  Monaghan  el  élevé  à  llelfast,  étudia 
le  droit,  tout  en  rédigeant  en  province  une 
feuille  influente.  De  retour  ii  Dublin  en  1841.  il 
se  lia  avec  les  agitateurs  les  plus  iinlents  du 
rappel  de  l'Union,  et  fonda  en  1K47 .  avec  leur, 
appui .  le  journal  démneraliqiie  la  Snlinn  Kn 
il  fut  compris  dans  le  procès  intenté  par 
les  miiiisires  à  O'<:onnell  et  i  ses  adhérents.  Il 
agit  de  concert  avec  le  );rand  «k'iiateur  \a*- 
qii'en  llUiT,  où  il  se  rapprocha  de  la  Jeune- 
Irlande,  qui  reniai!  la  poiitimie  tenii>orisalrice , 
pour  en  Jipp<'ler  k  la  fme.  'rraddit  encore  une 
fois  dev.mt  les  trihuiiani  (mai  l»Ui8)  avec  Smith 
O'brien  et  Meagher,  il  fut  acquitte  par  le  jury. 
Sor.  ynirnal  fut  suspendu  durant  le  «-oulèvemenl 
d'o'Hrien.  M.  ÔufTy  créii  la  lig  ie  tin-'  leriniers. 
A  la  r.hanihre  <lc«  Commîmes .  oil  ilsi.'ue.i  depuis 
185'.'  pnur  New  H"ss,  il  vola  ordinairement  .ivec 
les  radicaux  :  l'altandon  de  plusieurs  membres 
de  la  li(f>ie  !•*  f'Tçn  de  renoncer  à  «dh  «  i-K«  en 
18.'iC.  Il  émigra  en  Aii^ir  die  et  entra  au  Imireau 
de  Melbuiinie,  y  devint  ministre  de<  travaux 
pulilic'<,  l'année  suivaiile,  puis  ministre  di's 
terri»  (mmùtrr  of  Innd).  en  1858  et  en  18t>î. 
Après  un  séjour  de  deux  années  en  Kurnpe .  il 
retourna  i  Victoria  et  devint  premier  niinislre 
en  1H7I.  Il  essuya  un  cchec  parlementaire  en 
juin  [nVi,  et  demanda  U  diss4diilion.  au  vicomie 
Canterl'ury.  gouverneur  do  la  inlonie,  qui  la 
lui  refus.!;  il  nVrepia  pa«  1»  croix  de  Saint- 
Michel  qu'on  lui  offrait.  M.  Duffy  a  pris  une  pan 
très  active  i  toutes  les  mesures  pour  l'encou- 
ragement îles  arts,  delà  littérature  el  dr  l'in- 
dii'.lric  dans  celle  coUviie.  Il  a  été  crée  ihe^alier 
en  l8::i.  On  a  de  lui  quelques  volumes  pour 
1.1  BiOtinlh^iut  irlandaù* ,  entre  autres  un  CAoïji 
dr  ballades  (Italhid  poetry  Of  Ireland). 

Dl  FOl'R  (Louis  Charles-Françdis) .  maEistral, 
né  a  Uiiulins.  le  15  avril  IKl'i,  fut  ntlaclié  en 
183*.  Cf>mœe  subslitul,  aux  tr  l>unau>  de  Cusset 
et  de  Moulins,  puis  *  la  cour  ilc  Mimti'ellier,  et 
comme  avocat  ^-énérjl  à  ceile  de  Bordeaux 
d'où  il  pas><  en  qualité  de  procureur  général  k  U 


cour  d'Amien*  fl(66).  fji  186Î.  il  fut  nom»! 
conseiller  à  la  Cour  impériale  de  l'an».  S.  ti. 
Ilufour  a  été  décuré  de  la  légion  d'Iiooneur  ei 
l»iî  et  pmmu  ofBeier  le  16  jantier  UM. 

Il  a  puliliè  on  Traif^de  la  pnlitml/rtninin 
cudf»  (l'aris,  IftV:.  J  vol.  in-8). et  colUbor*  J U 
flrrue  de  ir'gùlalion  tt  de  iufnprudnut. 

WeOVB  (Auguste -Krançois-Bertrjnd-ïalt^" 
Désiré,  baron),  député  français,  né  k  l»Wt 
(Uit),  le  J  avril  e^l  lils'du  pènéilil'j  pr»- 
mier  Km  pire  de  eo  nom.  Il  ii'eslra  darx  U  vit 
(lolilique  qu'aux  élections  du  Kl  féiri<r  IIH  (t 
fut  tlu  dépult^  dans  l'arrondi^sseineiil  de  Ctor- 
don  par  13  W3  loii,  sur  11  63n  votinti.  Il  II 
partie  du  grouie  dit  de  l'apwl  au  peufil*  rt  «■ 
arec  la  minorité  monarch<i|ue  de  la  Ctianikn.  U 
se  signala  par  une  proposition  tendant  *  i««tfé- 
vie  les  auteurs  du  k  teplembie.et  après  rttwéa 
IB  mai  1871,  appuya  de  <oo  Vfvte  le  «biMt  <f 
hroglie.  Soutenu  psri'administrotinn.  il  lui  réél% 
le  H  octobre,  par  1 1  7110  loit,  sur  îlîTi;  »i)li*r 
et  reprit  sa  place  sur  les  bane>  it«  U  Jrotl».  B 
représente  le  i^nion  de  PasT.ic  aa  Oiiitrl  |(sl^ 
r»l  du  Lot. 
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DCFOm  (Charles),  archéologue  (rtnçiis, 
Amiens,  le  J"  février  |R|6,  étU'Iin  ledr  iuP»- 
ris.  Iievenii  a»oui'-  IV  la  Cour  Imw-naJ»  de  uffc 
natale,  il  consacra  ses  loisirs  &  I  étude  de  l  utU»* 
logie  et  de  l'hiMoire.  Il  devint  admial^irsMr 
du  musie  d'anti<[Uité3  d'Amiens,  et  prési>iiti« 
.a  Commission  du  n(vu>eau  nuisit  JtifolJoii 
Membre  aclil  de  la  Société  '1rs  aiitlauuï*' *  <iin,^ 
Picanlie.  il  a  contribué  i  l'trectii»  iles^iM^-^aj^J^ 
de  Ducanue  «t  de  Pierre  l'Heraiilt 
membre  du  Con»f:l  giénéral  'fe  I»  -'imme  iliii  i^JiN?' 
nomm^  tlievalier  de  U  I^iiion  d'honnuif  --y./ 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  ilr  '  i 

phie,  précieux  pour  l'hisf/ire  de  s»  I' "JtS  •■^tu.'^ 
entre  autres:  tsini  biMinfiraphigut  .If'*», 
tardif,  ou  Plan  d'uni»  biblirjrW'iufip^ritl»**  .  -"Ui 


jioi^e  d'tinpn'in''<  fnii'i'rfiiifni  l'i»";-  -  -(j.  j 
prruinff  I Amiens,  l8.'.4l  l8.Sîi.  I *ol  lu*  •'•  •jdv 


vers  travaux  d.ln^  les  Mi'mairn  de  II  fet'M  Mt  • 
antiquaires  de  l'icardie. 

Dl'PnrR  O'abM  Cbarles-Valoniiiil  ar 
français,  né  à  Paris,  en  IW'i,  c*mi 
étu<li'<  lliéoloKiqiiesaux  pet  is -f  m  n'i'* 
et  de  l'aris  et  le»  termina  au  winiMuri 
Sulpice  où  il  fui  ordnnn^  pr^in'  m  |iC>l.Ui 
alors  les  cours  de  l'K^-ole  des  Cliariet.  <i\  i 
k  la  l.ib;inihei]ue  d-  la  Vd)«  il'  Paru,  'l  ' 
en  1867.  hibliothécaire  du  rhai<itr<  iW  I 
Dante,  l'endsnt  le  siégr.  Il  fui  luirSii 
bataillon  d'i'-claireurs,  puis  fut  nommé,  n  l« 
premi*-  aumAnier  t  la  prison  de  Viiai. 

Outre  une  brochure  intilu  ée  ■  Vn/  C"  "* 
tnriqvt.  riiippnphagir{]U'9.  in  IHi, 
four,  qui  s'est  parliciilien  ni-nl  ««np^  ' 
loine  I  ansietine,  a  publié    I'  f  tiitmiir  d»i 
.Vain»-Poul(|Bt>6.  lO-K).  Berli-rr»"  mfitt 
macahre  i>eintr  en  UÎS  ou  rim'''  -  '' 
(I87ï,  in-4);  la  lianst  ipm  iir»  .!'<  s  s 
rem»  d'npn'»  ft'dihon  dr  ^<^<  11'* 
f'nmillt-  drjtfimrrs  pon«»er'  .m  1  •  /*• 
in-lB).  Il  il  éJilf  (e  '  alendr/T  fin 
Pori»  de  J.  B.  l  e  ilasson  n<^''>    »  IÇ» 
b<iré  i  1»  Aerue  Maiterxel/e  <i"  <i'''>  ' 
dtrjire.  au  BiUiophile  (rcnfatt.  etc. 

lirFOf»  (Cuillaume-He' ri).  r*o*«ll] 
né  i  Constance  en  1787  .  d  une  famille  r 
de  (;eriève,  fit  ses  étude»  l^'n 
ville,  et  s'appliqua  surloii  '  '  " 
Lorsque  Genève  fut  incorporée  au  vemH 
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pi.ian,  m  MT,  t  r&ole  potylecluiique 
tMi«i^,«  IM,  «tnofrda  génie  mili- 
littltoAnilmniifMinide  l'Empire, 
àuhpikitmiiaiu  «t  ht  ebirfè  de  tri- 
wiipMiiCnMiili.  Aprèt  U  chute  lie 
■wdcifmN  tmk*  it  k  conftilératioii 
Im|h«  pmiol  npideiMDl  m  grade  de 
(MlilB),  Il  fui  adjoist  comme  dief  d'A- 
MW«aàail(g|i<T  de  Pnngne.  Bientôt 
filUUnéi  un  bnctioflj  île  quartier- 
■ÉlpM,<iyii€atftUdirettion  des  tra- 
MÉlaiÉnu^  il  SttlHe.  Il  rer.dit  lur- 
Mâ^^ma  wriw  tmrnt  tmiructcur  en 
élkam  to  (uie  1  l'Ecole  mUitaire  de 
teiillW,il;aNi)  dn  Ménuiiru  lur  l'ar- 
mikmimKmaUt  i»  movn  âoe,  et 

«•(M  el  f.m  MiTl((*  nécnux . 
hllli  ili.i  oe  Hiitat*  Ms,  il  recul,  awc 
«ttitprit,  It  ((•gnntieaieiil  d'une  sr- 
*|*<MBM  itngét  contra  le  Sonderbund. 
■[■•••■••w  dtenÉBèrent  l«  trio»- 
l**'jwt  IXnh  »tuit  que  les  gouwr- 
■•«ipil.  »t*«wi«  p»r  la  rapidité  de 
■■^««Ifc  le<t[»  d  inlerrenir.  Celle 

X,  ta  mm  fwH  et  peul  étre  Tindé- 
^•Jj"**r»Mn  HeWélique,  valut 
***  ^  noatreg»  lémo'f  na^s  de 
jy—wiMiiii»:  U  DiMt  lui  toU  un 
T!^*"»  "loB  <Je  WÛOO  fr. 
j;jî5»  M  S«nd«lMiiid  avait  loojours 
rTff^awwiion,  elles Mnenenls 
^T**»»!  pMlie  d«  sa  popuU- 
k  StS^  «««s,  les  déoMcrates 
^kiS"! frétions  puhliiiuw ; 
/■■VSi' u  qui  l'inùstawnt  i  l'«ni- 
t-niBi?*  *  *'™*  ehoiiir  pluweurs 
>S»aiPî*"' *^"' *"  oOicH,  entre 
^  '>f-JTT?i'^*'  TaiJeries.  Kn  1856, 
naUneot  de  conciliaiion . 

^  -^^iT»,?"?  t""'"*-  Chef 

■  '  •  •  WrfïL'î.'*'' 

^•W  £.  uï2  '"'«rasiionale 

««Kcî,  Ita   •,7»  »*P"=">- 

-  '  Il  ^    *  nwionale 
I'  r*"r.ica  d«  c<.n;,v«  à 
'  "l  grand  offlder 
I  OMfliOeaèTe, 
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2119  voti.  Elo  repr^wnlant  1«  8  février  I8TI ,  par 
ï*  ÎOO  voii ,  il  fit  partie  du  (froupe  Tarcel  qui 
décida  par  son  vote  de  la  chute  de  .M.  Tuicrs  le 
ik  mai  lgî3.  Il  vota  avec  la  droiie  dins  les  ques- 
tions religieuses  et  dans  b  plupart  de«  questions 
politiques,  mais  adoptA  raniendemcnt  Wallon  et 
i'eiistoibte  des  lois  consti'.utionnvllc;.  L'itiscrip- 
tioc  de  son  iioffl  sur  la  liste  de  l'Union  cun^^enra- 
irice  ntu  élections  sénatoiiaies  en  janvier  1876, 
fil  su!ipc:ter  ses  opinions  répnblicdinet ,  mais  il 
protesta  dansune  Uutre  puldiec  pr  )e.i  journaux, 
et  sa  candidature  acceptée  par  le^  ripuhlicains, 
réunit  3J6  voix  sur  ùfih  volants.  Au  nouveau 
SéiMt,  H.  Uufounicl  prit  place  dans  le  groupe 
dK  des  con^tilutionucls,  qui  votait  ordinairement 
avec  les  droites,  sans  hostilité  m»n|u<1c'  contre 
)  le  régime  répiiblicflin.AprKsl'acte  du  1«  mai  I8*T, 
il  vou  la  dissolution  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, demandée  par  M.  de  Broglie. 

DrPRAISSE  (Marc),  ancien  représenlant  du 
peuple  françaio,  né  k  Pcri^ueux  en  1811 .  se  mêla 
aciivetneni  'à  toutes  les  maiiifestatious  du  parti 
répuMic.Ain.  mus  le  réjîncde  touis-Pbilippe.  En 
février  1848,  Il  fut  nomme  commissaire  du  gou- 
vernement dans  plusieurs  déparleiuifnUi.  puis 
préfi^t  de  celoi  de  l'Indre.  Elu ,  le  liulUème  sur 
dix,  A  l'Av-seinhloe  li-gislalive  de  1849,  il  lit  partie 
de  U  Montagne  cl  prit  part  aui  résistances 
contre  le  coup  d'Etat.  Bsilc  en  I8.'j|,  il  paisa 
plusieurs  années  en  Belirique  et  so  fixa  ensuite 
a  Zurich,  où  il  devint  prof«ssi>ur  i.  l'Ecole  poly- 
technique. Rentré  en  Kunce  à  la  chute  de  I'Fju- 
pire,  il  fut  envoyé,  comme  commissaire  du  gou- 
vernement, dans  le  Midi,  puis  nommi'  prOfet  des 
Alpi-s.-Warilinie.«,  le  U  nclnlire  IKTO.  Lms  des 
éli.i'tiiins  du  8  lévrier  1871,  pour  l'ANM^niliiéo  na- 
tionale, il  eut  h  réprimer  avec  riierjjic  de  sé- 
rieuses tentatives  d'émeute  frmentér's  |ur  lo  parti 
«épanitiste.  Il  posa  sans  succis  sa  camlidature 
dans  ce  iléparlement,  mais  il  l'ut  élu  r>?;.'ri''^entaml 
daij'i  celui  do  la  .Seine,  le  vlngt-tmisiéme  sur 
quarante-trois  par  101, e88  volï,  sur  SîK.'iTii  vo- 
lantt:  il  obtint  en  outre,  dans  le  dipanouiont  d« 
la  Dordogno .  sans  otru  î-lo,  Î8,8'i0  loii.  Il  di>nD« 
sa  démission  de  préfet  et  prit  pUce  îi  l' Assemblée, 
sur  le«  Imiic!)  île  la  gauche.  Il  voti  contre  les 
préliminaire»  do  paix  cl,  dans  toutes  li  s  autres 
questions,  avec  la  miiiontù  i«pilblicaiiK-  dv  l'As- 
.«enililèe:  il  adopta  l'ensemble  de*  lois  constitu- 
tionnelles. —  U  est  mort  à  Tari»,  le  22  jan- 
vier 1876. 

M.  Marc  Dufniisse  a  publié  :  C«  queroAlf  l  em- 
pire; tet  finantft,  tft  traiimimlt  (nruïoHe», 
186.1.  iii-l8).  sous  le  psnid  inyme  de  Cn-muiivs 
CoTdux;  le  t>mx  IH(embre  dfrant  le  Cwlf  pfn« 
(Madrid  cl  llruulle*.  IK.V»,  in-18),  le  r>rft  de 
guerre  tl  rfr  paix,  dr  1789  ii  ISI.S  (ISiu.  «'-»• 
2*  édit.  I8G»),  livre  trf  s  reirarqu«.  Il  .v  ""i""'"  ?" 
l'allemand:  HoUfs  rfu  vroyl  du  eod<  -If  f°'^. 
mené,  de  Mun?in?cr.  Il  a  collabore  au  i"''-}^  " 
à  la  Libre  nciureUe.  oti  il  a  inséré  une  intirc»- 
«anta  étude  sur  Cstnille  Desmoulins. 

j),g^nipiir  et  *é- 


UrFllESNE  (Julfls-Aiigusle) 
natiHir  français 
28  mars  180'»,  fut 
|<o]ylecbnli|iie,  d'où  il  pa"«a 
ch,m>i<é'  »  en  nnvemlin'  I83lt 
d 


l,.,mislld,,WanHUfiu,l. 


celle  de*  |-nni! 

onlinaifo 
énieur 


Ingrti'eui 

riTÙm.éi^'ciasiren'lR'i;!,  il  !>'»  "°',"'ti"îui"ém- 
en  chfcf  le  18  novembre  iSliO  et  Vi 
des  et  travaux  de  div^is  «""''"'V'  ^.Tm  ,  " con- 
chemins  de  f.T  de  l'Ouest.  Il  dev"»'  fgrd'Or- 
trdleur  de  l'eiploitation  du  c"^"","  ,,„„is  et 
léans.  Nommé  inspecteur  ?,f  JVaito  e» 

ch«us5.-M  en  1867,  il  fu«  ,,,,1  de 

1869  et  alla  se  fixer  dan»  le  déf^rleunii 
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Manrhc.  Membre  du  cfflsêil  municipal  de  Cher- 
bourg ilppui«  1840.  il  y  fut  cbiirgi  <le  l'vrgani- 
tttioii  des  tcûlfs  «(  de  1.1  traii»formalion  du  col- 
Ihfe  <lv  crue  \ille  en  lc<i\e  prrpnrttini'C  <le  ma- 
rine, Aux  élections  s^naUinal''.')  dit  3U  jan- 
vier 1876,  il  fui  pcrtâ  sur  la  liste  rV-publiuine  et 
tchriua  avec  300  voii-,  mais  il  fut  éiu,  trois  ans 
après,  le  Sjaiiiier  18'9,  le  «ccond  sur  trois,  par 
408  vou  sur  T4t;  ileciturî.  Il  prit  place  au  centre 
gaucbv.  M.  Uufrwne  f-prtscnte  le  ontoii  de 
Sainte-Mère-Ejlise  au  (>)Rseil  gihiéral  il»  liipar^ 
temrnt.  II  aelc  promu  riAcier  àf  la  U-|!!iiii  d'Iion- 
neurle  1 3  août  lKfi4. 

On  cile  de  lui  :  (^'onn'di'rad'oru  rar  l'appliea- 
tion  m  l'rnner  dri  l  ati-oux  à  ropi*ur  d  la  navi- 
gation rnln>a/(an(i^Nr(lR4l ,  in-8).  ' 

ni  GAST  MATIKKUX  (Charles),  littérateur  et 
puMiciite  français,  nu  (c  ï'i  octobre  IKI7  à  Jl.itl- 
feui.  pris  de  Montaicu  !Vendce},  domaine  de  si 
famille,  fit  ses  ctudc»  de  droit  k  l'aris,  après 
aToir  suivi  pendant  quelque  t'-m]'»  les  cours  de 
la  Fncu  ii  de  iii^deciiie.  Arttté  i  la  auite  de  l'in- 
surrection de  juin  il  fut  aci]iiitt«  au  houl 
de  trni»  moi>  rie  détention  préventive.  Secre  aire 
de  ftuchex.  il  corialioia  li  la  |iuhlic.itiou  de  ÏUn- 
loiVt'  parl'mmtaire  dt  la  Jlr'ro.'ulioit  franraite  el 
ne  rovint  te  tiicr  dans  ton  pivs  natal  <|u'en  IHiil. 
S*B  opinions  démocratiques  le  tirent  arrï-ter  de 
nouveau  en  I81>:i,  mais  il  tut  rrlicbé  apits  une 
pcripioilion  infructueuse. 

Uutr.)  un  A»«m  sur  tn  1  if  df  fire'ijiiire,  pour  la 
réiiniiresKion  île  l'Hiiloire  dn  arlvet  de  la  tibtrit' 
du  célèbre  conventioniiet  (i8:{3.  in-18) ,  le^  nom- 
breui  irataui  de  M  Uniçast-MaiiicHi  Muit  tous 
rela:ifs  i  la  Vendée;  nou*  ne  i^onvoni  citi-r  <|uc 
les  principjui  :  .\i'(irr  Aur  limipitlmu  ^de  f'rm- 
tinay),  comliluanl  el  mm ••nm/iinfl  (Nantc», 
1844,  in-8):  .V"lt>»  iur  DarheUrT,  anri'n  pri"»!- 
denf  du  f(iniiii<  r^rofurionnairr  'ii*  iVanicc  iKonte 
y.  IS*!!.  iii-lli:  l>iKumnit$  rrlatifs  aui  riatt- 
fén  rnux  de  ITKl'  rn  l'nUi<u  {Voulemy,  1r;>«, 
in-8  :  11*  fomwrrrr  Imnorohlf  ri  tnn  autfur 
(Nan'es,  M.'iî,  in-8);  t:ial  du  foilou  toai  inuit 
IIV  ;ront«nay,  18(15.  pr.  in >);  forrfj/ionrfonif 
Itllt'rairf  >-x/aile  dt  Lnuis  Hacinrarrc  timi'  (  ht- 
rayr  dr  .\anUi  (raris  rl  Nantes.  IKW,  gr.  in-8); 
Kanift  ancien  rt  paijf  imniao  (Nanti».  |8'.8 
2  vul.  %T.  in-8),  Hr.  M.  |lMj;,^st  M  illfeui  acolla- 
bori  atti«'iiient  &  la  WeiUi"  det  pr<irit\tn  dr 
fOuftt,  &  la  ttinuraphir  f>rr tonne  de  P.  I^vot  c 
iurl'iul  an  l'hnrr  dt  la  iitirr.  Il  n  ra<>cml>lc  une 
ricbe  liibli'  tlnipie ,  sp  cialcmi'nt  e.>n*.\crt'e  ù  la 
région  qu'il  habite,  et  une  .sùic  de  documents  sur 
l'Ouest  fendant  In  llévoiulion.  * 

prfi.lT  (Gusiare) ,  orientaliste  français,  né 
Orange  fVaucluso),  en  IKJ4,  suivit  les'  cour»  de 
MM.  Reinaud  el  l^au.'sin  de  Cerceval  à  ITcule 
des  larisiies  orientales  (ivantcs.  En  IA4:>.  il  par 
tit  pour  r.Al^tërte,  en  qii,ilite  de  secrétaire  d  une 
mis'iun  chargée  d'y  fonder  un  pi-iiitencier  auri 
colc.      retour  à  Pari»  en  \W>.  il  joignit  i  )  c 
tudi-  des  manuscrit»  arabes  celle  du  turc  et  du 
persan.  Il  est  menilne  de  la  Société  asiatntue  de 
nris.  de  la  Société  orientale  de  France.  Il  a  ttc 
chargé  d'un  cours  d  hisloire  el  île  pconiapliie  Ue 
l'Orient  musulman,  A  l'Ecole  îles  laiigue^  i^ricO' 
Ules  Titrantes, —  L'jnnuaire  de  l'inuruaion  pu 
hliqur  le  porte,  par  erreur,  comme  aorl  en  18TK 

Outre  un  grand  nouitire  d  articles  il  de  tra 
duciions  en  vers  el  en  proie  dans  la  Hrtut  al 

{)éT\ennt  (iS-t*),!»  Jniirnaf  «MialiVfue  (IR48  I85ii), 
a  Arrue  df  i  Orient  ti  det  coloniet  (I8U).  ta 
iirrue  dr  riurniffion  fiubliqve  ;|81>3-I8jî} ,  etc 
OD  cite  de  N.  Dugal  :  Pricit  Kitlorii/ut  rl  ila- 
littiqut  du  totomit  agricolei  iteMitt  en  France 


el  en  AtgMr  (Paris,  18&01:  OrmmainmÈui 
franjaite.  rédixée  en  arabe,  a  l'sap  iÊUSk 
tinei  de  l'Aliterie,  «n  eollaboralitn  attchiK 
l^arès  Kchchidiak  (I8M,  in-»).  Il  t  tnlak* 
l'aralie  :  Ltltra  du  Maroniitt  liu  Jfcai  '* 
iidreiséesaux  Députés  (184*);  (.'hu>aif< 
mniiind'^nlar(Jounuii  (Utati'<)ii/.  I^^IK 
Poème  en  l'honnenr  du  bry  de  Tunii, 
Pares  (Paris,  18-'>l .  in-fl);  idmiaiirralii 
(omifuri  de  Galten,  doni  le  teiU  gnt 
plus,  pvur  la  collection  dt»  (Xutrn 
Kolien,  publiée  par  )1.  Daremuerii:  0ii 
liliifut  et  Itlirraire  drt  Arahrt  à  Eiynfti, 
.iral.e  d'Al.  >lAkli»ri  (18.t4-ô9.  1  i  ic,  v. 
MM.  Uozy,  Krcbl  clWriKht:  Irl.iirtditl 
i'oder  {I8Ô8,  in-8);  Ifiitoire  drt  onnii 
l'Europe  du  lu*  au  m' liicle  I 
in-t8),  etc. 

ItVGVf.  (Ferdinand) ,  litUrateur  fi 

1  Pari»,  le  18  février  1815,  d'uui  

put  se  livrer  en  toute  liberté  i  set  goAtt  j 
el  d'écnvain.  Il  publia  d'abord  d«» 
.SVmoine  de  Fdguei  (I83&)i  Ctvffnf 

2  vol.  iii-Kj;  puis  des  poesits  :  jMi 
pot'iie  (tK3«;j;   (e  Fol  du  Iwim» 
i.ovUef  dt  nah.  100  (onneU  (I 
(IH:>I)};  /Myol,  i-t  autre* odes.  etc. 

Au  Iheitre,  auquel  i]  s'est  entn 
cialement  cons'acre  ,  il  a  doon*  :  I 
Uon  UaiffeT  (I8W);  U» 

(1848) .  drames  en  vers  joues  i  l'i 
■Mit,  lOincdie  eu  3  acte»,  <fl  Mttj 
Mepiiirr,  dnrne  en  vers  (1843  «t  If 
ifre  lIKiUI,  .Sndolnr  hoia  (I8SI), 
saint  Martin;  Ifiiniiruf  PiiK4anl, 
acte>,  interdit  m  France  ;t  jmié 
(IN.SI)i  l'ilindigu  rn  hubil  nruf, 
réouverture  ;  flnqurloure,  drame: 
naufragri,  avec  M.  Deniier\  ■.  le 
(Ambigu,  18;i3'l8;iC):  WxUiam  Siiù^ 
rorte-Ssiiit-Murlin;  frante  de.Simii 
vers,  &  ludion  \\*:>X\ ,  le\  Fufili 
(I8.'>8).  avec  M.  Aniccl  lSourireoit; 
in  Nara>if,  il*  Galle  (IH-SCi.  ivee  l» 
f  nrlouche,  au  même  théâtre  1       .  «•«* 
nery  ;  la  t'ille  du  TinUiret .  ir.imi  ii'i 
avec  M.  Jaiine  liU;  le  Ifoirhord  il- 
acI'S,  avec  M.  Uenner>  ;An:l 
ral  fantôme,  avec  M.  A  bour. 
lej  Trente-Deux  duel»  dt  Jean 
la  Filir  du  (hi/fonnier,  avii.  il   A  i' 
ICliIte,  IM'>I)  :  lu  ttouifuetiètr  dn  Innz^i 
le  mém«  (Ambigu ,  tHii}):  l'Fn/ani  I< 
(«ialté,  IHË'>);  Jlartr  dr  Mantxn\,   '  ^ 
nery  (  1 8(i4)  ;  le*  Treiit  (Gai  1  é  .  1  inix  ,  ■  '  «  *• 
cellier;  Ir»  (  l  utraux  d'or,  Oraï  c  «n 
1186'-');  limène,  comédie  en  ln>i» 
le  Ballon  M'irel,  dranio  en  Ituil  lal  '■'"^ 
Il  a  public  en  i>utre  deui  reçu 
l'olitiqucs  :  lei  Kclatt  d'obi»  i- 
,"<arir«  rtpoëmtt  {I8:<i,  ln-18|.  M.  H(i. 
a  élt  decori  dt  la  Légion  d'huoiinr 

Dliarf.  (Cbarles-Osear) ,  a»'K;ii  H 
américain,  né  i  la  KoufcUe  (.«rlririt, 
1821 ,  dl  SCS  études  au  eoUcg*  Suat 
l'aris,  revint  aua  Etals-Uuis,  ver*  I  "  ' 
place  distingiiée  au  barreau  de  u 
tout  en  s«  faisant  conmitire  mojm 
un  certain  nombre  d'ouvrantes  eo 
fsise.  Eu  tftiiS,  il  devint  ré  ;>cl«flr* 
journal  quotidien  l'Orl^anait. 

On  a  d«  lui,  i  part  ses  article»  ■'<  i 
d»s  £sMM  po^liijuet  (1847),  desi  '  -"f 
matiques  tirés  des  %MtOea  4»  i>  i^' 
JTifa,  ou  la  mon  dt  U  Mie,  tt  U 
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(oèse  phtlOMphique, 


JWIIU  MCCœrXEBIK  (Htnri- Jojfph), 
jtailiMii  hu^iii  étfini,  Cil  at  i  l';iris 
iUailUfuifBiBillf  i|«  migistriiï.  Il  Ht 
*Wbii  dyp  Cbirlcmiffaf,  iiu-.s  son 
^jjwf'  "inKcsatuDWii  cîiff  (le  ca- 
"•H"  *  I  Crtf ,  (onseiUer  ilc  préfjc- 
■••itaM  rtëuPM-(!*-Colai5.  smis- 
{■•*iJ«û  J'Aasrtï  tt  (le  MamiTs;.  Il 
{■iMiwiilfaa  n  |$Sa  «  fu?  éiu  iikmiUw 
«MM|Mnl  li!  rOniB,  pour  le  ca;il  m  de 
M  tuii  fritideat  ia  comicu  a;?ri- 
nfaciMiil  dt  Moraine.  Parent  d« 
^^  ■■M.  DofM  présenté  lOiune 
■•■■••Wïtnmit,  lux  ckjions  l.>'i>Ia- 
J?**.*"»l«î'«i'V(>nKrip!io!i  de  l  onic, 
l«X3  T,ii]|  îur  2Ji8i  roUiiU.  Il 
f(tl*T>!  <»)i<..  io  prononça  pour  le 
icieilM  en  février 


"•fcÏÏSlbîi^""  paf  une  lin  do  non- 
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ciéli  arec  M.  Reyniod.  et  depuis  :  Court  d'ailé, 
/yrede  fEcoIe  pnJj//«/ii«t(jii«  (1RM)41,  2  vol  in-8, 
réédite  en  \6iZ)  ;  Cnurs  de  m/caniqur  de  l'ÉtoU 
jtolijlfehniqiie  {I84.V46,  2  vol.  In-S.  2*  edil. 
IHiti),  /)«  Hélhndes  dam  let  tcieiUfs  df  rauun- 
nnaent  (1806-1812.  5  vol.  iii  H).  et  un  grand 
iMmbre  de  .Vo»m,  article*  rt  Utmoirtt.  «■iir.'iit» 
du Htxuàl  de  V Académie dtt  tcitacet  sldu^oiirnai 
de  f  École  polytechnique. 

U(!I.Ai;Rlb'R  (  Ji  an  -  Paul  -  Louis  -  François  - 
{•'iluiinrj),  orientaliste  français,  memtire  de 
riDstilut,  né  à  Toulouse  le  ÎO'iiinvier  \m' ,  cul- 
tiva de  bonne  lieurr;  les  études  pltiloloiri  iues. 
Tournant  sa  curlosiié  vers  rR^yple  aticieniie,  il 
se  fil  d'abord  connaître,  en  IH3i,  |vir  un  eiatiiei; 
du  célèbre  passaBc  des  Slromales  de  Clément 
d'Alexandrie  sur  l'krilure  da<  Êftyptitns,  uua  le» 
adver>aires  de  Champollian  lui  opposaient;  puis 
11  é:udia  le  copte  et  les  hiiro^lvjihi'».  Il  lit  \n- 
raltrc,  deux  ans  après,  le  teilé  et  la  iraduciion 
des  frasroenU  des  HMIationt  apijcrspftet  de 
taini  Barthétemij  et  lio  l'IlisUnre  des  comnm/iau- 
tit  religieutn  fori'Jées  pur  xaini  Pacùme.  et 
donna  ,  en  I8î6.  dans  le*  Ufmnirtt  de  la  société 
archéologique  du  midi  de  l:i  Pr:ince.  une  .Vo/if» 
lur  lei  principales  ^Wlet  funéraire*  egupliennes 
du  muiie  de  Touloui'. 

De  l'élude  du  copte,  M.  Dulauricr  passa  à 
Celle  de  l'ara'oe  et  recul ,  en  |>tJS  et  eu  JH40, 
la  raisaion  d'aller  recueillir  en  Angleterre  des 
tettes  coptes  et  hiéroglyphiques.  Le  «rand  nom- 
lire  <le  fuaniiscrits  malais  et  jivan^is  qu'il  y 
rencontra,  lui  suf(|ç<:ra  l'idée d'étU' lier  les  idiomes 
peu  connus  eu  Kurojie  dans  le»|uels  ce:>  ma- 
nuscrits sont  écriti.  Il  prit  une  connai.-isance 
rapide  de  toutes  les  languei  occanieitues.  Ile 
retour  i  l'aris,  il  fut  aulori<ié  à  laire  nu  cours 
de  malais  et  de  javanais  à  rficule  des  lanuiues 
orienlalesvivantes (arril  1H)I)  et  iioniiné  premier 
titulaire  de  cette  chaire,  en  juillet  I84i,  19 
février  1862,  il  fui  nommé  profess-eur  titulaire 
d'arménien,  à  la  même  école,  en  rcmpliice- 
ment  de  I.e  Vaillant  de  Floriral  II  a  été  élu, 
le  13  mai  I8(H,  membre  de  l'Anadémie  de» 
inscriptions  et  belles  lettres,  en  rnnpiacenienl 
d'Ampère.  Il  avait étd  dccoré  delà  Ogion  d  boii- 
neur  le     avril  ISA.i. 

M.  Oulaurier  a  fait  paraître  diverse-  ir.nluc- 
lions  du  matais  et  du  javaiiiis.  et  nmaniincnt  i" 
/n<(t(u(tflnit  maritimes  de  Vnrchipel  d'Atie  (IHi'i)  ■ 
il  commença  ensuite  la  publication  du  corps  ilcs 
chroniques' malaises,  et  diinna,  diiis  leJourndl 
atialique.  des  notice»  et  des  evlraii-'-  de  manu- 
sciin  traduits  de  la  même  hnjiue.  l'our  l'itr- 
ménien.  il  »  donné  des  evtrailNdes  Chr\j»nii'es 
de  Mathieu  d'Édesso  et  de  Michel  le  >snea 
(l»'<8  et  1850).  Il  a  fourni  au  J"Uinal  .le  la  so- 
ciété asiatique  des  (i  î  les  sur  I  ai.ibe.  le  copie, 
le  malais,  rarraén\cn  et  le  >lavi>n.  n 
chargé,  en  lH.i5,  du  t.italo|îui'  de 


n  ete 
iiianu'icrits 


de  1.1  Uibliothcque  impériale,  écrits  d.-in?  le»  "}  .° 
mes  qu'il  a  cultivés,  on  cilf  encore  .''^ '"',.•,.",,„ 
'oire,  dojmM.  traditions  ri  Ul'"-p<r  df  (J^'-Z 
arménienne  orientale  (.1'  cilit-. 


volume  de  U  Bibtiotliè'iue  hixtnr«iu, 
comprenant  la  chronique  de  ,',„.o  in-81; 

la  cent  nualioQ  de  Givtjoire  le  ''r*'^*     i» '//ciMe 
ainsi  que  divers  articles  publies  dans  la 
des  Deux-Mondes. 

DULON  (Rodolphe),  théidopien  r-^f''':'""!*;"'  ên 
lemand.  né  le  30  ai,ùt  ISOÎ  .  f  4  l'uni- 
Prusse,  étudia  au  collope  'le  !,ciour  de 

verNitè  do  Halle,  et  ilevmt.  en  ''"''„■  je  kIos- 
l'Ecole  de  Werben  cl  en  P«^"^  "g.  |l  se 

iwu.  Sept  ans  apré»,  il  laissa  i.  ilag-lehou'8 
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signala  comme  priJicateur  de  l'Eglise  réformée 
allemande, foi oia  un  parti  autour  de  lui,  en  com- 
battant les  mesures  anlilil'érales  du  m-nistru  Kicli- 
horii,  cl  fut  suspenilu  de  vs  fonctions.  Fii  IM8, 
il  devint  paficur  de  règli»c  di-  Notte-Daine,  à 
Bréiiiv,  y  fond  a  iin«  'revue  religieuMi  helNloma- 
dair»,  It  HàrH  (drr  Wrcker),  ei  un  journal 
poiili<|ue,  la  Chronique  de  Hrémr  (Bremor  Tace<- 
chioiuk),  qui  fui  supprimé  au  mou  de  mai  1851. 
Il  fut  lui-même  bufiwihIu  une  seconde  fuis,  puis 
frlppv  de  dv'lilut  nn. 

1.1  plup.irt  des  («rllide  H.  Dulon  doironl  leur 
orixmc  à  »>•*  qucrcilrt  iinlituiue<  ou  tclxicuscs  : 
le  Combat  pour  la  parnie  de  viru  (d«r  Kaaipf  um 
Cottes  Wori  I  eipnp,  1841);  I>u <.V>»nl>al  pour  fo 
hbeTltifspruplrt(\:om  Kaaipfuni  Vulkvrfif:lieit. 
Brémv,  imO-lHoO,  2  cahiers);  U  Jour  ttl  orniV 
(Dfr  T*K  iM  aniiebrochim,  Diéme,  IHhi),  opus- 
eulv  inlcnitt  aussitôt  que  piiUié,  etc. 

DI'MAINK  (l;oui»-Franpis),  artiste  dramatique 
frantais,  né  i  LiciifJint  (Sciiio-cl  Marnc),  en 
aorti  Itiai,  et  pcveu  du  li<!>itciianl  Kcnéral  de  ce 
nom,  vint  rejiiili'lre  à  l'aiis  Mme  INirvin,  sa 
tcrur  »inée  (voy.  l'article  sui\nnt).  entra  dans  le 
Comin>-rc<>,  puis  fut.  vers  la  fin  de  secré 
taire  de  M  Aleiandre  Dumas,  et  enfin  se  Urm  au 
lhé.flre.  Il  |i,ircourut  le»  xc^nes  de  la  hanlieuc, 
parut  un  inninnt  au  Tlié.\trc-I''rincais  ,  dnns 
un  lioiil  de  tule  du  tfainrou  de  Usbit  (IR49). 
joua  dii- huit  mulaau  Havri:.  |vaisa  a  MarM-ilJi-, 
où  une  rruc(ueii««  repréi^nialion  !t  tiénéftce  lui 
permit  de  se  racheter  de  U  conscriplii-n  (186?), 
o|  revint  h  Pans,  sur  la  scène  de  la  Galté.  Appelé 
i  l'Anilnnu  en  IR.Mt,  il  y  tint  tour  à  tour  les 
r4le»  traîtres  et  Ir»  Rrnnds  rSIrs,  et  ap)-ar- 
linl  depuis  k  U  «cène  do  lu  IVrte-Snint  Natlin 
«I  i  celle  tl<-  h  <>ailé.  au  tlirqiie-lmpénal.  etc. 
Nous  cilt.'rons  parmi  1<!S  |>i^Cli>  ni)  ses  cré;ili«ti< 
on»  été  renian|uéfs  :  le  l'i-ndu,  l'Homme  d  trois 
vitaijii,  fAor  Aorgto,  l<i  Ugende  dr  l'homme 
iant  t/le.  f'ntul.  le  t'aradis  itrrdu.  le  f"i(«  d-i 
diable.  1rs  Uattatret  de  Syrie,  l'nirie,  Marie 
Tiidnr,  JrT'iNrdii  JfondiTm/u/ilrr  «  i'nj;(;our«.Ktc. 

|ji  sTHur  dv  ci-t  artislt!.  Mll<'  Itéatns- Martine 
Di;M.«INK.  dame  I'krson,  néo  â  Aulnay  le.s-ltondv. 
lelKjUiii  IH?K,  a  suivi  aussi  le  llivitre.  Kilo  <\è- 
Luia  à  i'aris  sur  la  sd'  iie  du  Thcitirc-Hisl<irique. 
Klli'  s'v  lit  rvmaniui-r  par  un  jeu  expressif,  un 
orjMnC  '^'nore,  if«-  fiivoralile  aus  r^tl»^si'crilsi>OMr 
eili-  par  M.  .Met.  butnas.  Apiés  la  fermelure  di; 
ce  Itiéâlre,  ello  ])*riil  sur  quelques  sc<''nei  de 
dr.ini«.  Attachée,  en  août  lUlt'.».  au  personnel  du 
lh''Alredi)  <'.iit|ue,  elli»  y  reprit  qu'  UpK's-unes  de 
ses  principule^  créations,  not.immi'nt  la  tieine 
Kanjot.  Itelirce  <lu  llicllrv,  oll\i  a  éiiouié  ua  ri- 
che planteur  de  la  iliuilion. 


IilTM-tRESO  (C.-B.-A.),  Voy. 


IMiXi 


ASilAKD-DuMA- 


i>|îMAS  (Aleiandie),  littérateur  et  .lutenr  dra- 
m.iiiqur.  incmlir*  de  l'Institut,  ni'-  t  l'aris.  ].•  28 
juillet  lUTt,  est  fils  du  fécond  et  illustre  roman- 
cier el  ilramalinpc,  désigné  depuis  lon),-leinps 
«ou»  u-  nom  d'Alei<ndre  Dumas  père,  et  rnori 
le.'i  decemlirc  181(1.  Il  fut  p1.icé  dans  i'Invtilulioii 
Gmliaux,  et  lit  au  coliéfie  Bourbon  d'assez  bril- 
lâmes éludes,  liiirutluit  de  bonne  heur»  dans  le 
monde  dv->  auteurs  et  des  artistes,  il  >«  fit  retnar- 
qwr  par  U  pri-cocilè  cl  la  v.vaciié  de  sun  «spril, 
A  <.ei7eai>s.  il  quitta  les  bancs  du  coiKge.  el  à 
dix  M'i'i,  il  comjtosa  un  recueil  de  «ers, donl.ie  titre. 
Us  Péeitt't  de  jeunesse  {IM'  s  io-8>,  indiquent  as»ez 
le  peu  d'impiinancr  Iittér.-iire.  Apti^s  avoir  aceoui- 
papiié  son  pi^re  dans  son  voyage  en  K.->pa|;ne  et  en 
Afrique,  il  écrivit  le  liTre'fantasU'iue  des  iren- 
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iimiiii,  wnftea  à  tran«;iùrler  l<r  >ujct  "l"** ►iian,'!'.' 
ns  au  tliéiire,  oii  les  qualités  et  le»  iKduiiél  '^^aS! 
manière  devinrent  plus  évidents  U  Pa«.- '^j^jJJJJjl'  j 

IPlw 

:.  nu- 


'"tint 


mrfi  de  quatre  femmes  et  d'un  perroflurt  tll 
1841,  6  vol.  in  «;  nouv.  édil.,  Id.yt.  in-lî; 

M.  Alexaiiilre  Uuinasiiis,  ne  s«.wntint  |iu(*lll 
briUaiile  iinsglitalion  dont  >on  nuir.  wul  é\<!illait 
l'idée,  rompit  avec  l'imilatMi  il«  ta  aaniirr^ 
ternelle  et  chercha  le  succès  dai»  la  lénié  it 
l'ul servttion  et  l'exactitude  des  [-f':iiturrs  11  «Sa- 
din  le  moade  de  pins  prés,  surtout  ce  noail 
équivoque,  où  le  vice  bnllaiit  caci>«  sou\enl  lui 
de  misère.  De  Mk  les  premiers  r.'ir.ans  oui  cou- 
ni«nc(rent  sa  réputation  (lersoiine  le  »t  u  ;«né- 
relit  tout  de  suite  trés-lia  jl  :  la  Kamt  aiu  Umi- 
lias  (t8li«,  3  vol.  in4tl;  le  Jtanun  iunt  (rvm 
(1M8.  4  vol.  in-8):  Piane  de  l.y<  [It^l.Xol. 
in.8j  :  la  Dame  aui  perfri  (IM,  'i  vol  m  i;:  la 
Vie  d  l'inf/l  ont  (I8.'i4,  in-8|.  S)utenl  rt:mpr.iaii 
et  tiiduiia  k  l'étranger,  ils  se  lecoauDinilMiA 
|>ar  un  style  simple  et  assez  nataiei,  desiitwtiMi 
dramatiques,  et,  dans  la  pnniiireii'exi»l«!ieft« 
dehors  do  la  morale,  par  «les  intentions  m  <lM  ,  n»,^  i,^ 
prétentions  déj.)  marquées  de  moralité.  """Wâu» 
Kn  luéîiie  l«m)M  i'iiuleut.  -uiiani  'if.  mH^js j^jj, 

COnim***'     •^.iti'.kB  \  Irfit.ri.i.'.rlMr  t..  .Iliift  lll^  IM  f^.  ■  " 

mans 
sa  ma 

camélias,  jnuéo  au  Vaudeville  m  |)Ci] 
avilir  éie  interdite  |ur  le  miiiistr«,  M. 
cher,  fm  sun  coup  d«s»ai  et  >on  tf  ' 
re|Teiiaii,  i>ar  ralieiidtis»«in'nt  |  iui  i 
paradute,  la  tlU'se  de  la  r<diat>ili'.  l  i  u 
tisane.  Les  femmes  déchues  rest' .(  i  i  > 
du /liaiir  de  y.yt  (iivinnase,  |K:i;t 
la  Itame  auj  i>erlès.  et  du  ll«mi  llMiii».  iH»-»'. 
inai«  avec  une  plus  liraiide  5' liriiti  lUJp  •  «1 
intentions  morales  plus  acnisé'  S  Im  tfi>'iii"*'JJJ 
jfwl  (llt.'i*)  mil  en  cruvre  une  autre  pU^isMlH  .  .*tel»l 
et  Je  FtU  nnrurri  {\KA)  une  iiran'Ie  >  u■•^t•**  V^"*-"»;. 
nicrale  et  de  législali>in.  Ce»  citi'i  :  Ç 
renfermaient  d'eiC' llentes  s<:&ties 'le  Ijj 
niirursel  des  caraclèiei  bien  •  bseivéi.  IiIMMB 
iiiterprélé'  s  par  la  troupe  du  tijnHH-*.  «"^[f 
lées  avei:  un  soin  des  dL'tails  fsiù»»''  )U-.-.^'''* 
tation  la  plus  servilo,  eurent  le  Ix^n: 
accueillies  par  un  parterre  eotlmusi  i>i'  Ml 
autant  d  événement»  littéraires  et 
les  moralisles  comme  des  Ih'ses  il  im  n"^ 
Mic.  Chacune  d'idirs  «ul  plus  de  eu'  fP'*' 
talions  cun'.ccutiies.  L'ne  sixième  ém  l" 
tniuo  du  niCme  genre,  le  l'érr  pri")iv' 
veinbre  WiV),  fuurnil,  au  milieu  .1  m 
d'éloges  et  de  récriminaiinns  coiiImIi' 
pou  prés  la  mCme  rarrii  r»-  qu*  «li 
miuveile  œuvre  au  même  thé/ltre,  I  tmi 
mes  (4  mars  Uti'ii.  iu-t  la  |  Jut  i)o  i  iSaw 

tuiiilancs  mor-.  ■sile  I , tuteur  qu»  d'ailW** 
l-our  siin  Ulenl,  et  il  silociui  jouf  ua  f*** 
temps  de  la  scène. 

La  coltaiwriitioii  de  51.  Dumas  éb 
plite  d  une  femme,  de  51.  de  Oirar 
Français.  '29  avri   IKiL'ii,  valut  i  ' 
immense  succès  ri  <li  mi  lieu  k  u 
bat  rnire  les  auuiurs.  La  part  qu'i'.  eut 
succès  d'IlHirise  Paranqiirl  (Oymnast 
Tier  IRt'ti),  qui  se  produi.sil  d'at<ori  ' 
puis  sous  la  paternité'  littéraire  de  M. 
préi-ara  M.  bumas  à  rentrer  pour  »o»  _ 
«•>nipte  sur  «-ou  tbelltre  pn»il*gié.  ei.  !♦ 
I  IKi.'!.  il  diiniia  les  hUes  de  Mme  .ti.'""? 
die  en  quatre  actes,  ou  il  retenait  .1 
réhabilitation  sociale  de  la  feiaiT''    ■  ■ 
I8tj8,  une  édition  du  TItédirr  t"mft  i 
mas  fils  fil  un  asvec  prai.d  b'uii.  JJ 
aspirations  et  .iu«  thi-orie»  soci»li>i"  ciir.<i,^ 
dans  le»  Préfaees  (nou*.  edil.  l8iT;»™"'2 
Après  les  premiers  déiastresdt  i,  3 

'  retiré  dans  sa  propriétédn  Puvs,  prés  M  wffll 

moeseat*- rl^ 
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■  Miatfifeti  CMiniiiaa,  l\  tdrMU  i  un 
fsnUtltnuu  Img'ie  t'i'rr  nr  Irt  chotet 
àjm.fUlt  mtUti  ftt  :  pleine  de  pitrio- 
»lf.i«<H*ilI)«M,  (fîiiTKlifes  cjotre  les 
itni  hffioliWii  prt«nte  .,  elle  ét«il  em- 
pai>n5h(i,  i'm  jorie  it  mpiicisme 
niiix:^!^:^  dftuB  |iluai<«r>  it»  «euyrct  de 
Iislar.Ettlit  Hij\i!  i'ntt  Simreilt  ItUre  de  I 
iniieaint D.  (Itil,  trec  prérace  de 
Ura  sii!  rt  d\iQe  Xmrif^  hllrt  mr 
<hH Aji»  («  Iratl  n»m  d«  ssensatinn. 
iiiMr.r*leibMtr«,tiuqiieiSi«ns  soci9le5 
i^Mi 4>  w  pnftcf),  H.  Al.  DuiDis  fit  re- 
pvtw     sur  CMp  tu  Gjmnue  deiu  pié- 
niutftintttt,  Cw  rinttie  nocet,  l'auire 
B  lu  11  Mwic  Cnrjw,  qui,  jouée* 
Ma  T.<  iDK  un  uleol  supirieur  par  Mlle  A>- 
I»  tr^^  nnjirent  i  ridaltère  un  intériU 
«tof»fiil««ml'Iiit  plu»  coenporter.  L'an- 
itiarer.  1  |niudi  par  une  brochure  i  titre 
(Ce-->.y^«<llv^.rnilM  (IX?;,  in-18),à  It 
sart7*(bH  Imeaie  tliéori«  du  ehiii- 
Ki:fi  -«i»eoirilfc:/«  htmme  dt  Claude, 
p»'.-i;  adimifr  Ublejo,  le  ni»ri  outraeë 
*«l'<;^ftJl<c({lf  i]uil'inii  trompé,  a'oV 
tt!  p'f,  n:  e  dr  cu'iofilè  pas<it::  re  (Gyia- 
9*  IKi  ti  ulM  làeit»  et  la  in«m«  «naéc, 
I£u»|taitwnnnche<claunte  piir  une 
twninittKi.  tOMieur  ilfitoxie.  où  U"* 
(^t:'j*>: '/lia"  dr  TniDOur,  •m*'  comniii- 
tii.-î!'i>.f)ii|«R,4jn»  notre  «oeiélé  mo 
«naiDki-iTK  toute  la  renleur  el  tnutc 
ll!T«>;f^.fH  œuTrts  de  l'auMP.  Cette 
r»-»  > ft rrviTK  Wal  cin.i  jn>  olus  tard 
(nmio  !j!-:|j?.teiiitroduciion  ou  Pi-mi- 
KVoir.njerioire  du  Théilre  Fronçais 
f'ïiii'J'firt»  Mis.  mr  b  même  scène. 
Il .'«:^«f■llKllef£lM«îè«.  ""'i 
wi  VTirc  iliflt  les  tftxtf  ohtinrent  UQ 
■»i-\'t.t  hfiB  in  incienties  n-um»  ii« 

n^er^weaatwl  de  soin  qu  une  pièce 
■Vf,  M»t»  •''^*^ï„Wreapf'»'■• 


eicitée,  et  le  vraisuccî-sdo  la  si!aiiee  appartint  i 
la  critique,  des  plus  modérirs  et  des  plus  c<iur- 
toises,  que  M.  d'Haiissonvilte  fit  du  inonde  peint 
de  pràri^rence  par  le  ri^cipiendnireet  des  théories 
scieniififiues  ou  relipici!''e!!  qu'il  avait  récemment 
pr<ifesséfs.  l>epui9,M.  Dumas  a  pris  part,  comme 
directeur,  nut  travaux  deTAcadémie  par  un  grand 
cl  remaiv|iiable  rapport  sur  les  prix  de  vertu 
(août  1877). 

Le  th^Atre,  qui  avait  donnA  de  bonne  heure  à 
M  Dumas  la  gloire  ci  la  fortune,  n'élaU  pas  resté 
pour  lui  l'objet  ci'ooc  occupniiuii  cicloiirc.  Il  a 
donné  h  la  littérature  do  romans  d'autres  ou- 
vrages dont  Toici  la  liste  :  Césanne  (1(M8,  in-8); 
U  Ddiieur  Hertani  (|J^9,  î  vol.  in-8);  Antonine 
(1849,  5  vol.  in-8);  TriVran  le  Roux  (18.>0.  3  vol. 
in-8);  Ttait  hommet  forit  M8r<0,  4  vol.  in-8; 
n'Mir,  Mit.  1R58,  in-IH):  Bcivnn/in  l\Vtl);  le 
Bt'irnt  Uutlel  (1862,  1  vol  in  «;  ;  Conlfs  el  hou- 
vtilfs  (I8.S3.  ln-18);  Sopliie  Prinirmpt  (18.i3, 
î  vol.  in-R  I«GB,  iu-lK);  la  BoHe  d'argml  (I8.i.>)  ; 
l'Affaire  Clémetueau  {18(57,  in-18i.  roman  de 
Cuur  d'assises,  qui  romit  à  l.i  nioile  un  genre 
épuisé:  Thérèse,  recueil  de  nouvelles  de  Jeu- 
no'se  (IST-S,  in-18);  fans  cnmplcr  la  Ligue  «t  la 
Fronde,  fl-ms  Gazelle  de  France,  Irs  Letlru 
d'un  provincial,  «Jan-t  la  l'reur,  ites  article»  et 
des  Teuilletons  réuniti  «n  vuluini!  sous  le  titre 
il  Fnlr'actes  (1877-78.  2  vcl.  in-l8>. 

Citons  en  outrfl  en  d-.'s  genres  iré»  rlivcrs  :  Aiala, 
scène  lyrique  en  deux  actes  (Tliéilirc- Historique  ' 
)84«),  non  recueillie  dj.is  le.'i  éditions  collectives 
du  tliMtre  de  l'auteur;  un  Discniin  renurniic  sur 
la  tomlio  de  Mlle  Desclée  (nia-s  1R74).  une  Pr-'face 
pour  une  édition  de  luxe  de  .Vonon  irsmiit  '1875 
in-8);  quelques  lettres  dans  '«-s  journaux  :  'l'tinè 
d'elles,  prrtvoqué^  pir  la  venfre-nnct-  d'un  p^ro  qui 
avait  cherché  à  a-sasslner  le  ^édiKteiir  <k'  s.i  Bile 
lit  beaucoup  de  bruit;  une  .iiiip",  (•uldiùu  en  tété 
d'une  brochure  mystique  :  le  Iteinur  du  Christ 
(1874,  i'i-fi).  ''^"^  ^  «lisie  .le  cette  hro- 
chure,  it  la  requête  de  M.  Iliim,;s  lui  méiDe  qu| 
n'en  avait  pas  autorisé  ri!iipr''ssiiin. 

.M.  Alex.  Dumas  a  été  plusieurs  fuis  (ir6»i.|eiit 
de  la  Socié(<'  de*  auteu:s  ilr.-nnaii.iu.-s  :  il  ;i  ,ionné 
;iv«c  éclat  sa  démission  de  itiembi  .■  <le  l.i  Société 
de^Jtens  de  lettres,  A  l'.iccasr-m  il.^  l'échec  ij<;  u 
cantlidaiure  de  l'un  de  ses  amis,  M.  Il.  nri  d'Ide. 
,ille.  Il  a  été  promu  ofllci- r  de  la  Ugion  d'bon. 
neur  le  7  aoilt  1867. 


prWAS  (.Marie),  nrlislo  et  fernme  de  lettres 


des  M' 
nuticux 


énes  d'intérieur,  triit-'os  avvc  un  soil,  mî. 
IX.  E'-arlée  de  I  art,  il  plusieurs  reprise^.  paV 

 ■  'W  II» 
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lusa 
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littérature  par  un  rom  in,  li,  hl  ,ie  ,„„„ 

m  n  ceriain  biu.t  et  duns  l..,,n,.|  ,|,..  .ùi'T. 
"".T«>et/.t  .tfVin'de  madnu,fB  r,  \l^m 
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'élu,»; 
187*)' 


'""'  ,;i'OI ii.de  »Vlel.  elleenli-.i  pl.is  t ;,rj 
Veuve  dOlu  .ru  ci,  re- 


rc- 
sdu 


li^rioa.  ■ 

membre  de  l'Institut.  ai,c,cn  s.'n.i.li'^"; 
flTar.!),  !e  U  j"'''"-'!  l«iHl.  dél.ut,,  cm' 
à  A"'   '''Thlmisles   illustres  par  l" 
P'"*"i  M  étudia  (orl  jeune  dans  .vi  ville'  g^?"" 
c'*'  L'  vnéve.  Il  fciuit  lap  d'jnien(  e„  bolar* 
P^tf;^»"  «•  '=i»'«'e«l^^<=-nai«aalTiL"„\' 
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dtiM.  TU'     f'''*'"'  refn'if7"cr  de*  sa»'an»'  Deran- 
dolle  et  Prc'vost.  U'aliorrl  élève,  pins  cullaliorainur 
de  ce  dernier ,  il  publia  de  concert  avec  lui,  sur 
pIiisieiDs  sujets  de  (ihysiologie,  des  irji»;iux  qui 
niirfut  leurs  noms  en  relief.  Kn  IS2I,  il  vint  se 
fixer  à  fans,  et  fui  nottimé,  àeux  ans  apr^s,  rë- 
pôtiieur  du  cours  de  cliiroie  it  l  Êcole  pidylechni- 
que.  Ce  lut  vers  resta  épooue  qu'il  êpnus.i  i»  fi]lu 
«Je  U.  Al'i.  nron>:n;arl.  Il  coinjuil  <Jôs  lurs  une 
haute  position  ihns  la  .«cit-nce  fi  dans  ren.seigne- 
naent.  Kspni  fécond  et  liaidi.  M.  Onmas  sVst 
placé  h  la  tèle  d'une  école  dunt  les  doctrines  in- 
génieuses ei  neuves  ont  donné  lico,  comuic  toutes 
cell«'s  de  ce  genre,  à  des  appréciations  diverses 
et  à  des  discussions  a$.sc2  vives.  Lui  nidnic  a  sou- 
tenu, à  priipûs  de  S  I  théorie  des  StdislilHtiont, 
une  p<i|cmiquu  dans  laquelli-  il  a  eu  (lour  principal 
«ilri'isaire  Uerïélius.  «  le  .savant  dt!  I  Kurofie  qui 
souffrait  le  moins  la  ciinlradittinn  NiV'ligeanl 
les  diffOreiiCis  qui  s'expriment  par  de  tris  punies 
fracliiins.  Al.  iHimii.s  éialiJit  que  les  chilTrcs  re- 
présentant le»  l'quivalrnls  chimiques  Jps  corjis 
simples  peiivenl  être  ci'nsirlérés  cniutne  îles  inul- 
liplfs  si'(ipi<=5  de<:eJuider(i\dro).'oiie,  tVuù  il  iiil'ér.i 
que  tous  ces  corps  no  sont  '|ue  du  l'hydrOL-éne  H 
divers  dCrfres  de  condciisaiion .  ce  qui  ruiienl  à 
affiimt-r  l'unité  lif  malièn:  b'iiii  antre  cûlé, 
comme  chimiste  pratique,  il  a  partu-uliéreiiicnl 
étudié  les  niaiiéres  oifraniques,  et  la  science  lui 
duil  d'iniporiantes  oliservations.  noianjinent  sur 
l'action  des  alc<ilis  sur  ces  matières,  l'esprit  de 
buis  et  .ses  compnsés,  l'étheret  ses  ci>iiil>inaiS'>ns, 
les  huiles  élliirées,  les  alcaloïdes,  l  iii'li^'o,  l'a- 
cide nitrique,   les  movens  do  de?tructioa  du 
phjlloxtTa .  etc. 

t^  inime  jiroresseur,  H.  Wiinias  s'est  fiiit  remar- 
quer piir  une  p;irole  fnciie,  par  une  élégance  de 
slyle  qui  n'e>t  pas  toujours  .sa/is  recheiclic.  et  ji.ir 
une  i:tM\i{o  lialiileié  A  faire  valoir  i^liacune  dt-s 
expénences  i|ui  s  etéciitent  sous  les  veux  de  son 
audiiuire.  Meinitre  de  l'Académie  des  si;ieiices 
depuis  \KM.  il  en  fut  élu  secrdaire  pvrpéiut<l 
en  janiier  IKOR.en  reroidacem.'iit  <l(!  .\t.  Flouren>, 
Il  appartient  c-Kalenieiit  à  l 'Académie  de  niéitecine 
depuis.  )Hi;t.  l'Jii  |«tJf ,  la  .Sficiéié  .Je  chimie  de 
Londres  lui  décerna  la  ^'ranile  niéd.iiiie  i'araday. 
A(>rés  une  preinii're  randnlnlure  infructueuse "i 
r.^cadéiiiir  ir.iiiçaise,  Ims  de  la  ni"ri  d''  M.  Guizoi, 
Il  fut  élu  le  17  ilé<.einhre  IKÎ.'j  cl  jiril  .séance  le 
I"  juin  ISTii. 

Jii.vjii'en  l>l.U»,  le  savant  n'avait  oneure 
paru  sur  la  scén.j  p.ditique,  mais  il  avaii  été  a(i- 
pelé  dans  les  <Jonjnii>sii)ns  de  la  Ctiamiire  dei 
députés,  chargées  île  préparer  les  projets  de  K.i 
sur  la  ri'funte  d»'s  monnaies  du  hiJlon,  les  p!i|.iei^ 
timbrés,  la  falsification  des  actes  publics,  i'imp.'t 
du  sp),  celui  du  sucre,  etc.  Kuioyé  A  rAvs(  ml)léu 
léKislajive  (wr  le  département  du  Nord,  il  vsiûKea 
pjirmi  les  uj(>nibr.'s  dévoués  au  président  et  ne  se 


Traiii^  de  chimie  opplimitnimt 
avec  pi  ,  l«.>8  lgt3):  ùem  nriti 
chimique  {Pari,,  1837).  ^nn^  Mtf 
plus  généraux  de  h  scieac»;  EmI 
itqiie  chimique detilramyim 
18'44;  Knqaéle  tur  let  e»grm[ 

ni:»AS  (Ernest-Cliarl«4« 
nistratpur  français,  fils  du 

l'aris.  Ifi  26  février  I8Î7.  tt  

léges  Henri  IV  pi  Charlenapif.i 
les  sciences  appliquées,  fut 
mines  en  novcmÈre  ISiîrtrtcii 
essayeur  du  commerce.  Secrtturé 
niinisiro  du  commerce  «n  notenL 
nomme  en  méino  lempj  scL'réuitti 
(«Tf^ctlonncment  du  haras  de  " 
l'annét;  suivante,  secrétaire  des  Ji 
miqum.  Au  mois  d'anât  lll>],tli 
de  la  .Monnaie  lie  Houeo  ;  ciijMW 
.Mimnaie  de  Dordeaui.el  eo^inrier 
au  biircaii  de  la  ^'araiilic  dehrii.  i 
bre  du  jury  de  l'Exposition  uniw 
l«.i."»,  et  de  celle  de  Londres,  en  If 

.M.  ICrnesC  Dumas  fut  pirif 
officiel,  dans  la  3*  circoos.-riilit 
d'une  élci-  tion  partielle  en  Millli 
l.'l  927  voix  sur  22  786  votanu.  kai 
nérales  rie  1869.  il  fut  réélu,  Motltl 
navo,  par  IilSiTJ  voix  sur  •2«91ïi 
lonibre  le  lit  sortir  de  la  vie 
m.iscsi  (fendre  de  .M.  Milnc  Edi 
Décoré  d'un  jrrand  nnnibrc  d'o 
il  a  été  nommé  chevalier  de  il 
le  -î  aoiU  IH.'i8. 

Il  est  auteur  de  diverses  r  i 
riyirmftils  relalifs  au  draina^ 
Eiiai  sur  la  fibricaiim 
(Kouen.  I«.m,  iH-8);  Sot(  M  I 
i'rand'  det  monnaies  décimalft  àtl 
111-8) ,  etc. 


inôla  d  ailleurs  aux  disr.issio.is  que  pour  défendra 
J  indioine  du  sucre  indi({iMie.  Il  fui  ministre  il:' 
la^Ticulture  et  du  commerce  du  ,i\  nciobre  I.S.')<J 
*u  9  janvier  18.^].  Après  le  coup  il'Êtat  du  2  .lé- 
ceml.re,  U  lu  partie  de  la  0>mrr.i.ssion  consulla- 

le  I  insiructioti  publique,  d.mt  il  fut,  de  I8iil  a 

/«riante  "î'i'^*'''''"'.  '  "  >'  ^"'^  I'"' 
aus  ■  mr.f-       "o'n'Touses  discussions.   Il  (it 
f"f.:'  f^"^"*       conseil  de  perfe,-tioDn,;inent  de 


l'eus< 

lut  nommé 


Wifmeiit  secondaire  spécial  (juillet  I86iij  i . 

outre  membre  et  vice  président 

 coDirnan- 

honneur,  le  27  avril  |8*5, 


lin  r,>.     I     "  """^8  ™«'n 
"«ur  dTh  T^T^'^J" 

«  (?<-ai:<l  ofnvI^lT  '!'î"7;«"''-  '«27  »'ril  18*5, 
fail  granu'  r  ^fx  ,«  1?  t"'""^»  «855,  il  «  été 

M  Dumas   a  "^3. 
s*ré«  dans  d.Vers  «îll.''^  nombreux  mémoires  in- 
recueils  scientifiques,  a  publié: 


I»l'.«AS  (.yichel),  peintre  fn 
rn  1812  ,  vint  de  bonne  heure  il 
pptiuuri!  comme  élève  d'Ingre». 
en  l8.'i.'J,  obtenu  aucune  réwiapi 
quand  l'Etat  achetai  pour  le  ' 
niaïqiiable  toile  rcpréseniaflt 
.v„/fi;  l'ierrrri  de  saint  PaulUl 
riiisioiro  et  les  sujets  religieux.» 
iienJiis  H  citer  :  le  Ih  rouemenl  «I 
//•<  Sninlef  femmes  au  tombée^ 
(IH:û):  let  Ihsciples  d'Smmais, 
.'siinî-I.«mis  d'Anlin ((«•)9):-'>™*«*; 
toile  qui  a  reparu  à  rpripoMijon  ' 
|wî7  :  Chri/ication  de  saint  DOMA 
Ni.tre-Hauie  de  Clignanamrt  (»" 
de  Jesus-rhritt  (|8Î2);  iV««f^«r 
Itouleurs  (1878).  un  très  gnadj 
traits,  etc.  Cet  artiste  «  oWenu 
en  |8.)7,  un  rappel  en  1861  ei 
I"  classe  en  I8t>J. 

lU  MAS  I  Mlle  Marie), 
Lyon  en  1847.  lil'e  d'un  n<ïM*«* 
reçut  une  éducation  ire*  ew»P*^, 
mort  de  son  pere.  suivie  de  rew^riJ 
soliit  de  tenter  la  ciirriére  «r 
il  Iles  Au«iistiiie  Brolian  «  « 
en  1867  i  la  Gai'*'  rAiSa  I» 
répert  ,ir«  classique  à  '"^f^jJZ» 
en  18'.9  avec  une  troupe 
siéne  de  Paris,  paf"'P^''L,^ 
de  grands  succès  dans  des  rep' 
Kn  1872  01  en  l«74,  ej^e  ^' 
Michel  k  Siint-Péter»bou« 
irés  appUudie.  Aprè»  un  oow»  i 
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■  Def 
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nu  MI 


Boer  aux  tltèâires 


AntopniMti 
■rfnt  m  Mcvri] 


'-FnDçois,  baron 
çais,  Dé  k  Nancy, 
■'»Tocât  et  prit  cn- 
od  il  devint  mus- 

rjnna  Jcpi.iis  c«tle 

creUi'Ç  fie'pétuel 
e,  il  contribua  à 
itéIa,enl8(i3,cor- 
i  inicripiiiMis.  Il  a 
menr. 

6ï/6fr(  (1816);  la 
QU  (iSlUlji  ippe< 
(«te  HtSaime 
«r  lifAwvMMM 
«mu  rciMM 
Utwbmitmiaofr 
M]:  Parit  (ortitié 
9  et  1843)  ;  le  Due 
)):  mimpkit  de 
;  Flmrr  de  l'hude 
t  tn  ters  français 
iipérieur,  lel  qu'il 
ir  If  genre  d'fTlfn- 
in-S.;;  Ir  H'-<ire^- 
*s  principale-  r.:iu!es 

^*  CaUot  (i8î5, 


I,  public! s'?  et  sû- 
1  (Loiret),  le  2j  nu- 
'  Mun  dans  la  ma  - 
(  à  h  Cour  de  cas- 
mitiODdeFévtier, 
tun  inUtique,  et 
)  «l  1K6).  Noomé 
HUN*  dtt  Conseil 
•  ctnion,  il  iJovini 
Wéeen  1871.  l'nrie 
'X  élections  sénato- 
L'Iu,  le  premier  sur 
i^leiir:;  il  prit  place 
msireuiccii  avci:  la 
ai.  et  rsluMi  il'iic- 
imbre  d-rs  ■lépm.  s 

Aux  éleclirri?;  |ioiir 

>tnr.  Se  i  j.invipr 
;r  i  ur  île  v<;ru£iii 


■^ur  r22  vo- 


«ore  de  la  lé^on 
<t  pnoMi  offigier 

II  d«»  atiribu- 

w,»'édil.,i8U); 

aree  Ut  parliVu- 

^  <>'  la  légùlaHon 
MtfTt  fDfUentietue 
pour  les  prn- 
•^^fi):  et  depuis  la 
»aux  :  Hii/,),re  des 
'•  fi  df  tfitrs  rela- 
'/"■itUre  des  plus  cé- 
*5K.  :f  vol.}, 
étrangers  :  espa- 


gnols,  anglais,  flamands,  liollandais,  etc.  (I8âd- 
1860,  3  vol.  io-8];  Voyageurs  français  en  IiaUê 
du  XVI*  siècle  jusqu'à  nof  jcniri  (1864,  iD-18)  ;  Bit' 
toin  de  Sixte  Quint  (1M«,  in>8)j  KiMoA'» 
/«iM  n  (1873,  in-8). 

VU  HBSlflL  (Alexaodn-ErnBsl'âiiiUHid),  ad" 

miiiistrateur  français ,  né  i  l'tle  d'OIéron  la 
19  septembre  1819,  entra,  en  1838,  dans  l'adml- 
nistration  du  ministère  de  l'instrufitiiin  publique 
où  il  devint  ci<ef  de  la  division  des  sc.oiiccs  et 
lettres.  Il  fut  nommé,  en  1870,  directeur  de 
l'enseigiiement  su;  éneur  et  reçut,  en  1H73,  le 
titre  (le  conseiller  il'Eul  en  service  exirsordi- 
11  i  r'-.  Dans  celle  situation,  il  eut  une  part  nota- 
ble aut  projpts  (le  lois  et  do  tèformM  cunC'^rnant 
le  haut  ensei^-nemenl,  puis  ;l  c  incfiurut  r.  déten- 
dre l'enseignement  de  l'^iaiidans  itiiK  ses  de- 
grés, au  milieu  des  crises  qu'il  a  traversées. 
Nommé,  pir  le  décret  du  14  juillet  1879.  con- 
seiller (!'r,,.ii  c  .  -flrvica  ordinaire,  il  a  ^-le  rem- 
placé au  ministiîre  par  .M.  Alb.  Dumont.  Il  a  été 
promu  officier  la  Légion  d'honneur  le  14 
août  1868  et  commaDdeur  ie  le  5  août  1878. 

ILIkL  Hmil  «pttUii.  awisie  titre  de  Paris  et 
llltldlMlaiiA,joarDltiniTlttaoia(l872,  ia-18), 
un«  iatéfaMMiM  «(  pitHotiqva  niittoo  du  aiéce 
de  Pute. 

DVMICHE.v  (Jean),  ^gyplologue  attemaDd,  né 

i  Weiasbotz  (Silé^ie),  le  Ih  octobre  1833.  «uivU 
les  cours  de  théologie  et  de  philologie  ant 

universités  de  Berlin  et  Brc-îau  ;  il  retourna  à 
Oerlin  pour  éhulier  rarohèolitt,'u!  ct,n  plienn";  sous 
Lepsius  et  Brug<ch  de  18.il>  A  18(12  .^ii  maïs 
d'oclûbre  de  celte  .innée,  il  partit  cour  l'E.iyplc, 
avec  l.î  iiiii'si  'n  iréluilier  les  monuiijftils  de 
la  vallée  lUi  Nil.  Proionj-'eanl  son  .séjour,  i;  ex- 
pla.'a  \h  Nuijie  «l  une  partie  du  Soudan,  jus- 
({u'.iiix  riv,igesduNilblanceldu  Nil  bleu.  Il  rentra 
en  avril  IHtiS,  rapportant  une  importante  collec- 
Iroii  (le  cû|iies  d'inscriptions  hiéroglyphique^,  de 
dessins  de  monuments,  et  de  notes.  Par  ord-'e  du 
roi  de  Prusse,  il  accompagna,  en  1868,  l'eipédi- 
Uon  scientifique  envoyée  en  Asie  pour  observer 
UDO  éoliiMB  M  soleil  ;  il  prit  la  |iliotognip]ii«  de 
ton  les  laa  evritMliés,  et  «n  publia  à  aon  retour  on 
album  de  luxe  (Berlin,  1869-1870,  3  vol.).  L'OB' 
verture  du  canal  de  Suu  lui  donna  l'occasion 
de  parcourir  pour  la  troisième  fois  l'Egypte;  i!  y 
aceom|ngna  le  prince  royal  do  Prusse  dans  son 
etcursion  sur  !«  Nil,  et  eut  l'occasion  de  copier  la 
rameuse  inscription  du  temple  d'tCdru.  Nommé 
I  rdlesseur  à  l'Université  d  ;  Straslwurg  en  1872, 
il  partit  encore  pour  l'Egypte  en  187.S,  pour  ex- 
l'iorur  princ»p:i!»'n)e)it  le  temple  <\e  OiMiderah  et 
It!:^  monumeiiis  iIl'  Tnijbes. 

Il  faulcilir  parmi  sl-.s [>ublic,ltiotr  ;  Inscrifitions 
g'''ofjra;j'iiiyues  (If -S  inoiiumentx  attcii'ns  de  i  ligypte 
(Geogr.  liiichrifieii  iiltaegypt.  Dciikniaeler-,  Ldp- 
îig  181)5-1866  î  vol.  et  texte);  Inscriptions  du 
vieux  calendrier  égyptien  (altaegypt.  Kalendi-r-ln- 
schrilien;  Ih.  tSGG,  120 planches) ;  la  FiottedkWM 
reine  égij}  tienne  du  dix  septième  siéde  avttnt 
noire  ire  (>lie  Flotte  einer  aagypt.  &oenigin,etc.| 
Ib.  1863 ,  33  pl.) .  ouvrage  tnïniit  en  anglais  par 
1.1  femme  de  Vautenr;  iiiferipICoM  Jttalonfucr 
des  monumeiU*  égyptimu.  (Hiatorische  Insebrif- 
tcn,  etc.,  Ib.  t8<ïï-1869,  2  vol,  etc.) 

-  DU  MIRAI.  {Cha.-lem.Tgnp-Gndefroi-Krancis- 
qiie  RcroEL) ,  homme  politique  françai^^,  aiicir:n 
député,  est  né  à  Clermont- Ferranij',  le  II  avril 
1812.  SutKiitiit  àMOttUasvn  183o,  il  devint  pro- 
cureur général  à  Riocn,  puis  avix'at  géu<5r.i'i  à 
la  même  Cour,  en  1846.  Démisslonu.i  rc  en 
1848,  àl  édtoua  aux  éleolions  pour  l'Assemblée 
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constiluanU!,  s'occupa  de  IrlTaux  apricolcs,  fonda,  i  foiidateun  de  la  Société  nttioMlt  dci  MiHMi  nhktMi.  Im.  ■ 
>ur  sa  terre  de  la  ViUonrure,  ilan<iU  Creuse,  une  j  naluretles  de  Cherbourg,  dont  il  devIntUèlW-  ' 


rerme  icole  e(  devint  membre  du  CooMil  ginéral 
pour  le  canton  de  K«lletiii. 

En  M.  Uu  Mini  fut  noinroi  député  au 
Corj»  légitlatif,  comme  candidat  du  gouverne' 
meut,  pour  la  V  circoniicription  du  Puy-de- 
Oime,  et  fut  téélu.  au  même  titre,  aux  ël  c- 
«ions  suivantes.  En  186.'!,  il  obtint  21262  voix 
sur  21  6(X'l  votants,  et  en  1869,  1^911  voix  sur 
28  3G4  votants.  Aini  «t  compatriote  de  M.Kouhor, 
il  derint  l'un  'ii't  Mrvrietirs  les  plus  dévoués  de  la 
politique  du  ministre  d'Êlal,  fut,  trois  années  de 
«uilo,  rapporteur  d<i  kudK>'t  et  nniunii'i  un  lies  vic«- 
pcetidculs  lie  la  Chambre.  M.  Du  Mirai  a  été 
promu  commandeur  de  la  LésiuQ  d'Jioaoeur  le 
Uaoût  i86«. 

DUMON  (  Jean-DaptislO'AuRHstin  ),  sénateur 
français,  né  X  .Kfsvn  le  20  septembre  IR'iO.  entra 
k  l'École  polyli-chniijue  en  II13*J.  en  M>rlit  dans 
l'artillerie  de  teire  «n  18^1,  et  donna  aa  iléniiss'un 
d'élève  snus-lieulenanlla  même  année.  Riche  pro- 
priétaire  de  vignobles  dans  le  département  •lu  Gers, 
maire  deàéaillos  et,  pendant  un  certain  nombre 
d'années  ,  cmisciller  Kénéral  pour  le  union 
iTKauie,  il  fut  élu  k  l'Assemblée  nalionali-,  le 
8  février  IH71,  reprèsenlant  de  son  iléfiarleiltciil, 
le  second  sur  six.  par  59  G2I  voix.  Il  siégea  à 
l'eitrimc  dioite  et  se  fil  remarquer  entre  les  lé- 
gitiniisles  Ci<th'i!ii|urs  inlran«iKeants  par  ifn  vo- 
lts et  pruposilions;  il  signa  celli)  du  ducdeL,  Ho> 
chefouc'uliJ  l?ndunl  an  nlablijsemcnt  de  la 
manarcbi<>.  Quoiqu'il  edi  rv|:'Oussé  l'amendement 
Wallon  et  les  Uns  eon«t  tutionnetifs,  il  lut  porté 
aur  la  li'ite  lle^  «.luchen  aux  élection*  des  séna- 
teurs inanviv  bles  et  nommé,  au  imisiéinr  tour 
de  scrutin.  p.ir  :iU)  voix  sur  (i'JO  vuiaiiis  (Il  dé- 
cembre iH'hJ.  Il  prit  place  dans  le»  rangs  de  la 
droite  et,  upréa  l'aclo  du  |li  mai  18^1,  vota  la 
diasolulion  de  la  Chambre. 

UVUOX  (Aii|;u<te-Jaseph),  ministre  lielge,  né  | 
le  30  aoilt  IKH,  suivit  pendant  quelques  années 
la  carrière  militaire.  Kn  IX^O,  il  donna  sa  dé- 
mission de  upil.11110  du  génie  pour  entrer  la 
Chambre  comme  représentant  de  Tournai ,  qui 
l'a  rét'lu  depiii?  Il  vola  pendant  plu>ieur»  an-  ' 
nées  avec  le  varti  libéral,  mais  leu  à  peu  il  , 
se  rapproclia  i]«  l.i  droite.  Le  'M  mars  iSîA.  il 
fut  coargé  du  pnrtefouilla  des  travaux  publics 
dans  le  niinis-.èreinixtcqueprésidaitM. de  Decker.  . 
Son  admiiii-'.r.'ition,  qui  se  jitéM'cupa  d'aug- 
menter le  réseau,  dt>jà  si  camjilet,  des  chrniins 
de  fer  bolées,  dura  jusqu'aux  novembre  185?. 

DVMO.NCEL  (vicomte  Théodore- Achille-Louis), 
savant  friiiV'HS,  inetnbre de  l'Institut,  néàhiris,  | 
te  l>  m.irs  1H21 .  fUivii  de  bonne  heure  tes  ^oQts 
pour  les  artx  -{  les  sciences  exactes,  débuta  par  | 
une  publiciitîon  sur  la  iicrspoctive  malbém  ilique, 
puis  «iniu .  au  |«int  iie  rue  de  I  art  et  de  lar- 
cbéi'bgie.  ui>e  Ktande  partie  de  I  Kuro)»  et  lu  | 
paraître,  en  I8t»i.  «on  ouvrage  intitulé:  He  Ve- 
nùe  à  Cotutanlinople  A  îratcrt  la  Grèce  (texte  et 
gravure^,  avrc  fiO  jd.  gr.  in-folio).  Mais  ses  prin- 
cipaux travaux  se  rapportent  i,  la  pliy«ii[ue  et 
embrassent  notamment  le»  iliveru»  ap[>lications 
de  l'eleclricite;  on  lui  doit  plus  de  trente  appa- 
reils nouveaux  ou  perfectionhements,  t- Is  q  .e  : 
l'.tnrm»orupli(  cl, clri'que  d  cafcu'uleur.  le  He'ifii- 
Mieur  e(éclrri-(iNrairui(i9Me  dr  ta  lempernlurr,  un 
7'i'li'9raphi'  imprimeur,  le  Mctuffur  eleciriijue  d 
dislance,  le  Jlofiileur  l'Irein'que .  pour  les  trains 
du  l'Iieniin  il«  (  r  en  mouvement,  etc..  etc. 
H.  Th.  Duuioncel,  membre  de  plusieurs  »ociètés 
«•▼asies,  fxaiifuiaes et  étrangères,  a  été  l'un  des 


leur  perpétuel.  Membre  libr*  de  l'Acadéai*  4«» 

sciences,  en  18:4,  il  a  été  promu  «(Scier  d*  la 
LékduD  d'honneur  le  à  décembra  IRi)6. 


'BidHKs.  il 


te  a  uecemtira  inixi.  T<>*ilHa  lU 

Parmi  ses  principaux  écrits  scieuut^ues,  iM  g w 

citerons  :  Pe«  Ubiertcilioiu  méléonlngt^Mtl  ..-^i   

la  manière  dont  il  fnut  In  [airt  iin-*);  Uf»ii  i^^** 
dr^  iinplicatirifu  lie  l'HtttriMi  [Waîi,  3  vol.  isrl:  '^t!^ 
2'  édil.,  |8r>«);  complète  aiinuelleiamt  [ar  usa  .Il^y"''''*' 
flerue  flBil ,  186»,  etc.);  ÈluJe  du  iii«ii«^tu«i 
el  dt  l  HttiTo-miJ^MtitrM  su  point  île  rrt 
applicalioni  rVeflriqurt  |1S^7);  £li>ile<  iii  iM 
d«  couron(<eler<rii/urf  aa jioiKt  de  t  wiatff^ 
catiiiM  f.'fcInijMU  (IHI.41.  iii-h)  ;  Jfi m"if»  »u/ la 
(vurun«  induili  de4  ma(k\net  rnavutn-tU^tif 

âua  (18ij0,  in-A)-,  Jtrdirrchrs  <ar  (n  (  «iMaM 
«  jiiln  roltaiquet  (IBfil ,  in-8);  Trailr  (f 
et  praliijHt  de  ttUyraohir  /Jeclrir^ur  1 1 1''»,  "i-*. 
fig.  ei  pl.);  U  jy.'rfihiiiii',  le  Jfirriipiioar  i(  Jl 
phoruH/rof/h*  (K^N,  iii  i4|.  etc  ,  m!i> 
des  jf^inoirei  et  de  iiguibrrux  arlictt* 
Complet  rmdui  de  I  Académie  dot  ^cituCM 
Science,  dont  \\  fut  ilircjleur,  le  CwnM.tt 
des  uiencti,  l'illiulratioN,  elCc 

DI'MONT  (Augu»te) .  ancien  represaal 
peuple  rr:tnci>is ,  né  a  l'ont- Audcmer,  le  21  . 
vier         s  étaldit,  comme  avocat,  diii»f»villl  —.i^.  ■  r 
natale. Ami  de  Dupont  de  l'Eure,  il  yrA^uiVÊtr  U;-,^  .  1 
jours  dts  opinions  démociatique».  Apfesia        kjjJ'^IWl  ». 
lution  du  Février,  il  (ut  élu  reprc>«.iiint  4a !«••  «tiTP'!*'» 
pie,  le  troisième  sur  ouie,  pat  Tij..6(««l.B  luj^''*' 
rota  ordinairement  avec  le  paru  déiMualtM  v^TV'^l'v 
modéré.  Aurè»  1  élection  du  10  -léceaiW»,  1}  ■  1j.3j*<' 
partie  de  l'  ippusilion,  ne  fut  pas  raéliltrA^  e..^"^i> 
semblée  législative,  el  reprit  sa  lia» a» kini'*  '"Mil. 
de  Pout-Audemer.  —  Il  est  mortdatutsUtnSi 
le  &  février  18;&  ^^^«^*^d> 


DUMOKT    Cbarles-Kmmanuel) ,  m»jwi«j- 
ari^héoluguc  français ,  né  à  Comuier  je«  11^  '"Simi, 
juge,  puis  vic<i-pr>'kidenl  à  Saim  Uiitiel.'li'at'K  '"^Ikiii;. 
fait,  atec  sa  ville  naule,  l'objet  de  i«s  <"°''^  ■ 
travaux.  Membre  de  la  So^ieié  des  >iil»t«ll|J-. 
de  France  et  des  prini:ipales  av^adtiD'O  <!«  fM  ^Ti^tei 
il  a  été  décoré  de  la  LegiMl  d'iiuuiieur.         '  J^itiilkiiJ 
M.  Duuiunl  a  publié.  Il  la  foi»  .Ut,',  m  i r«n*  .  'lls»T*' 
l  i  Paris  :  if  is(i<ire  de  la  riïle  el  Jet  »oj»nin  •  ''t^T' 


é'ommercif  (IHii,  3  vol.  lul.  Upl  J,  Jiuf^ 
mineile  dti  iluetu't  de  LutiatM  cl  de  far.  ' 
siyn)/  rl  (1rs  trois  ivlelu-s  (IIVVH.  2  ijl 
Hinltiirr  des  moHOJlrrrs  de  iEla»(hf  li  dl 
nude-tiiu  (l'*'.;'.  gr.  iii-8,  13  finl«" 
frrfs  et  f<rinci|MiiLf  rillnyes  delà  iri^m 
Cummrrry  (IH.iti,  2  «ul  .  in-H  ««•'  |>  .  < 
l'Iansl;  Histoire  de  la  iille  d<  Sainl  lf'<>i< 
lHo2,  4  v.d.  in-h|;  .Vnbi/iaire  de  .^«11 
(I8i]4,  2  Volumes,  grand  in-8,  avec 
tableaux):  <««  Aumri  de  U  Ueuu  ''.f^ 
!»  vol.  in-K) ,  «te. 

OCMONT  (Augiiite).  journali>le(riiMi'.  »*' 
Pans,  en  IHll»,  Ot  ^ea  cii^se»  a  >ii:il-Ui«» *' 
Louis  le- liraïKl,  prit  ensuite  le  til  t  il a>o"t>J 
Icbula  dans  U  presse  à  viii»!i  au».  U  ei**»*' 
successivement  t  f.,u.lur,  4  'ii  i.Tr  o*  ' 
nisirer  (e  f ropa-;'i|eur,  (7  * 
cummerce  (IS^Î-l't^'»';) .  M  «. 
I*4K);  le  (.ourr.'r  </e  /'du. 
nultcriMle  ,l8i9|  ttlirnemrn:.  r 
quotidien  et  |>uliii.juc  .  lu  I  aiii.r 
nemenHIH:2);  I'  Trlrgraplu  \ 
constamment  uiëie  aux  luiic  >ic 
I  lleau-rri-re  «le  i'n.  primeur  buute,  1» 
,  plus  de  ipiaraMe  Jo  .rn»ui,  d  dertnl  l'a 
J  l'impotUnie  maison  Uubuiatoii. 
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DUMO 


ramfMMD^niifiD-AriilKlt).  ingé- 
liBh^DiiCiM  (Otdsu),  le}  jatn  1819; 


Î«i  ds  (a  Grhe  (1871,  in-S,  planche»); 
n'flturn  Ci-'ramifu«      la  Grèce  propre  i'l813, 
—       la  Populaiion  de  VAttiqve,  d'apret  let 


■l.ilU,tIudi|)(d]flMhoJqiM,el passa,  j  m  4):  la  Pc,    „  „„p.,.  „. 

•  ID,1  r&oh  ds»  poDti  et  ehraMM*.  Il  (  inuriptwnt  r^ltemmenl  dtcouvtrlts  (1873,  \o-k); 

i^uj.:  L.»  j.  «.  .1  .a,.,  1  y^ff  peinit  de  la  Crète  proprt  (1873,  in-R). 

Parmi  ses  mémoires  nous  citeroiu  :  Mirnirs  greet 
omet  de  fianrt*  au  trait;  Sarrophage  cMtien 
trtiuri  à  Salonê  (1873),  Failft  éponymiqur*  il'A- 
thèiiet  (  1873,  in-8)  :  puis  dans  un  autre  urJro  de  tra- 
raiii  ;  l'AdminitI ration  et  la  propaf/ande  prux- 
Simne  en  Altace  (1871,  in-IH)  ;  le  Balkan  H 


ImbiliiMraeM  de  }•  cbne  en  1863. 
Ixittateitii  lipoo  fiimiMBr. 
I  («ht  eiiaiim  pineipilemênt  oomme 
tUmi  h  jotrul  It  Ptttu .  et  oomois 
M»fanni|i  mptronl  :  dri  IVutiaii* 
ta  liwi  nji)|orli  «ne  fagrintlture 
W,iO'f^  Pvîu  w*  lulKS  puslicatiooj 
brlMi  nr  rtiuarunMii/  ef  la  eana- 
maklUu  {mi,  la-«);  de  l'OrgMùo- 
kiàfiklkimnil'n».  etc.,  ares  M.  Adrien 
h». iriu  ni/snl  (IM5.  in-8);  la 
Hw«i>«iifniliri  ((  /«  tiUsTapk($  élee- 
••^fs*.  IIH9,  D-lîl;  t/mirt  vur  /*  pro- 
|AiMi^im;irim(fiifi<lj;io<ir  i'im'j^Mt'an 

^  ;.  in-4.  arec  jJ.  «l  alla*); 

'■.  i     Pratique det  (lit- 
I  i     II  i .  avec  p!.),  deâ 

t  i.-s;iu--:>  J'iiiter<l  lovai,  «lo. 


^  "  •«a),linlr«téiirfr»iKai»,  né  àVa- 
'^'s^nlB*.  iitidiats  diolt',  w  at  ree«- 

-Jr  btttfinire  H  il»  morale.  A  part 
-«■wiire  1  la  tinii!  p»i(oiofJif<(i«r 
l,^"J"*P".<ioeh«  de  lai  :  0(4  fart- 
1'  Sentiment  du  gra- 
■1  l4  théorie  dr 
•I.  m-l»|;  Théorie 
Ut  {ir,b,  io-8;  ï"  «dit. 

bitei  à  Valeiicicn- 
ttùltftu.  ta  Morale  de 
«dttlemmtt,  (brochures 
I  n'imoni  a  dooni,  artrc 
'  rtioB  franç,iiTC  <io 
arec  une  ininj- 


'Ïiule-Eiigfne  )  . 
I  -  nne  (Hanie- 
Koole  nnr. 
■•triijté  rie» 

«  l«HrB,  en  |870 
""<'  fir.rtf,, 
"JTage  iriti(„j4  . 

;,<;»-«)■  No„,„"J 


ri<rnnc  en  ,*Mutr  ^loji,    iu-ioj  ,    ic    uuiituri  c* 

drtotiVf <  ••  les  B'Jlpires  et  le»  .vUianais,  l'Ailmi- 
I  oistration  on  Turquie,  la  Vie  \\e%  caui pagnes,  le 
Panslarbme  et  rHelltnismo  (I87:i,  in-8.3«  édit, 
'  1874,  in-8),  étude  i-ur  les  mœurs,  rurgaiiisation 
polititiuc.  etc.,  de»  races  do  celte  contrée)  enfin 
I  un  ourrago .  dont  le  2*  volume  seulement  a  paru  : 
Euai  turl'SpMbie  altiitue  (1875,  in-8).  ' 

ni'MOXT  (.\u£U^tin-.Ueiandre',  sculpteur  fran- 
çais, membre  de  rinstilut,  né  A  Paris  te  14  aoât 
I8\)l.  et  tila  du  statuaire  ditlitigué  Jacque»-I^dme 
Oumont,  fit  *es  études  i  Sainla-D.irli«,  el  reçut 
de  sou  père  le«  premières  leçons  de  sculpture, 

Puis  entra  chez  Cariellier,  en' même  temps  qu'à 
Scole  des  l>eaux-arts.  Il  remporta  le  second  grand 
prix  de  sculpture  «u  1K2I .  et  partagea  le  pre- 
mier avec  M.  I>ur«t  en  182a.  Le  sujet  du  con- 
cours éuit  Erandre  pleurant  son  fiU  Pallat 
Pendant  son  sijour  1  Rome,  oii  il  rr-sia  sent  an- 
nées, Il  exécuta  un  Jeune  Faune  jouant  de  la 
flûte:  AU'Kindrr  étudiant  pendant  la  nuit  hi» 
relief  au  mu^ée  dç  Saini-Onier;  r.lmr.ur  tourmin," 
tant  rame  tous  VemhUme  d'un  papillon  er»^ 
«cçju,»  pour  le  Luxembourg-.  iWcoth^te' ^'"b^ 
chus;  cnKii  un  buste  .le  Pi,rri'  Cui'r,-«  Vt  ?  7 
Rome  duns  une  de»  salins  de  rÉc,îl«  ri™  '  •  ^ 
fit  ,.lu,  tard  deux  »utrer6«lr4  de  ce"';;'''-*-  " 
lUn  pour  le  Louvre  rl  i'aulre  nnî.r  i-  -  r 
Loui..<le.,.Françau,  à  Rom.   ^      '  i^'m' 


l'art 


-'te 

■^^:'i'?T^"î 


IM8. 


..S',"^»"  .nul, 

',"'{"  -<i- 
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pierre  de  M  Setilpturt  et  de  t' Architecture  pour  le 
parilloii  l^iliguières  du  Louvre. 

M.  numont,  qui  a  su  concilier  i  propos,  dans 
»tt  onuvres,  l.i  Rrâce  c(  la  Iiardieste,  est  cutrè  à 
l'InatitDt  en  1(138 .  i  la  mort  de  Ramer  p^re.  Il  a 
ilé  tioniiiié  professeur  &  l'Ecole  des  iwiiui-arls, 
lors  de  <a  reorganiïalion  en  dicemlire  IH63.  Dé- 
coré en  février  18JG ,  il  a  tU  promu  oHicier  de  la 
Légion  d'honneur  le  15  décembre  IliU,  el  com- 
maciili'Ur  le  g  auilt  1870. 

PI'MONT  (  Félii  ),  compositeur  el  professeur 
français,  né  k  Paris  le  \h  août  183?,  est  fils  de 
Une  Ué.anie  Diimont,  auteur  dramatique,  il  en- 
tra au  Cnnsenatoirc ,  on  IHkd,  et  )' étudia  jus- 
qu'en I8.'>i.  Kn  1848,  il  n'avait  que  seize  ans 
lorsiju'il  Qt  cxëcutrr  un  li}mne  a  la  paix  aux 
Ctianips-Élysres.  En  1N6Î,  il  a  fait  exécuter  1 
grand  orrlieslre  au  Itlais  de  rF.tpo^ition  uiiiver~ 
selle  du  Champ  de  Mars,  une  marohn  triomphale 
et,  celte  m^mc  année,  il  fut  nommé  membre  de 
l'Iiisiilut  royal  de  Morence.  Son  œuvre  principale 
est  Vkeole  du  piano  (1868,  8  vol.  ftr.  in-4,  "•  édi- 
tion), ouvn4(c  approuvé  par  les  divers  Conserva- 
toires d'Europe,  comme  t«!m(iignaiit  d'une  con-  ' 
naissance  approfondie  de  l'art  muMoil,  et  d'une 
remarquable  science  pédago^quc. 

Dl'KCKF.R  (M.-ilimilien-WoirganK)  ,  historien 
et  homme  ]iolitii|ue  alleni.nid ,  né  à  Berlin  le 
h  <Kt<d>re  IKII.  est  fils  de  Karl  lluncker,  chef 
d'une  des  plus  importantes  librairies  de  l'Al- 
lemagne. Il  s'est  fait  connaître  à  la  fois  par  ses 
écrits,  ses  cours  et  le  bruit  de  sa  vie  politique. 
Il  fit  sesétudes,  de  Iffii  À  1830,  au  cillége  Kré- 
déric-Guilhunie  de  Itcrlin,  suint  en.-^uite  les 
couis  de  I  iiiiiversilé  de  cette  ville,  puis  do  l'uni- 
versité de  Ikinn  ,  jusqu'en  IS.fh.  Compromis  dans 
le«  miuvemeots  democralii|ues  qui  éclatèrent  h 
Bonn  ,  il  fui  arrêté  et  condamne  à  six  ans  de  pri- 
son: ni'tis  bientAt,  il  fut  reliché.  puis  reçu  agrégé 
d'histoire  &  Halle  en  IR39. 

Notumé  professeur  adjoint  en  \M,  H.  Duncker 
devint  l'année  suiiante  un  de»  collalH>rntcur(  or- 
dinaiics  du  Journal  de  liUtralurt  g^n/rale  de 
Halle,  et  donna  dés  lors  d'impurtants  travaux 
d'hbtoire  ancienne  et  moderne  parmi  lesquels 
nou"  clteroiis'.OrÏ9Ïiif(orrmanic.r(ilerlin,  IH40J  : 
la  Rt'^nrinr  (ibr  Krisis  iler  Heloniialloii ,  Leipzig, 
/Vifiim^-nt»  «ur /".^wmW^e  nalinnid' a'/'- 
monde  (Zur  GcschichtR  der  deul'chen  Keichsver  • 
lammlung.  Derliii ,  1841))  :  Henri  dr  Gagrrn  (L«ip 
»ig.  IIU(i|:  Quatre  moit  dr  poli(i(/ue  i<(ranj;i'r« 
(Vier  Miinaleausw;ierliKerl>o:ilik.  Uerlin,  IH.M) . 
Mi»«nirr  df  f'ouliijuiti'itii'ïcliiclitediî»  Alterthums; 
Berlin,  IK.'iï-ISi:!,  2  vtd  avec  atlas}. 

Depuis  IK4R,  M.  lluncker  >e  mêlant  aux  affairea 
politiques  appartint  au  cenlr-  droit  d*  l' Assem- 
blée iialionsle  de  Francfort,  qui  le  nomma  rap- 
norlrur  du  pMiet  de  constitution  ;  il  fut  un  de» 
membres  b-s  plus  actif»  du  Comité  des  neuf.  Elu 
éwleniP"»  *  l'.^ssemlfté*  d'Krfurl  en  I8.V0  .  el 
aux  irtii»  sessions  de  la  seconde  Chambre  prus- 
sienne, de  1843  ît  I8:i2,  il  continua  de  voter  avec 
le  parti  conservateur;  son  0(>|'0alliori  »»  minis- 
tère Jlanieiiffel  lui  fit  retirer  >a  chs  re  A  l'uhiver- 
»iié  dn  Halle,  il  se  rendit  i  Tuhin„'ue  en  |f5.Si), 
comme  professeur  d  histoire.  Au  mots  de  mai  IB.iO, 
il  fut  appelé,  comme  coll'lwrateur  du  ministre 
d'Etal,  «lans  le  cabinet  Au«r«wald  et  devint  lOn- 
sedlcr  d'.i  prince  royal  en  I8«ll.  N  jmmc  directeur 
des  ar.hives  d'F.iat  <n  Prusse,  en  1867.  il  eut  k 
y  réunir  ce  irs  de  N.issaii.  de  U  Hessa  et  du  Ha- 
iiovre.  Il  prit  sa  retfaîlc  le  |"  janvier  \S'!t. 

Dl'NTZEB  (Johaon-Hcinrich-Jo<eph  ),  philo- 
lOk-iie  VI  écrivain  allvinand,  né  à  Colot;ne,  le 


Dll'.l 

ludia  jucaftirtoi* 


•t'ii^fe 

i.i«tl<ih«i 
>  hnttt» 


il  juillet  ISl.'l.  étudia  5uc«<f4in 
ville  nauile,  à  Bonn  et  à  Merlin,  et  i  lin 
spéci.ilement,  sous  la  dircctkm    '  Slij 
gel  et  liojip.  A  l'étude  du  s,iiwri:  ' 
faculté  de  philosophie  de  Berlin  n  l-lt.i».  .^^ 
blia  sa  thèse ,  Urii  AndroHid  (nfmaitJm-,^ 
agrégé  à  l'université  de  Bonn  m  t^" 
A  une  querelle  avec  la  Faeulti  i  l 
celte  ville,  il  pats*,  en  IU6.  à 
tint  la  place  de  conservateur  i 
publi(|us  du  collège  catholique 

Ses  plus  importants  travaux  •  ; 
Tic  et  le»  oeuvres  de  GoeUie  ;  .'■ 
dan.s«i>N  unit^el  danttaperfttlh 
in  sciiier  Einheit,  etc..  OAof! 
écrivain  dramaliifW  (Goetbi 
Li-iprig,  l»:n);  le  Mgtkt  dM  i  i  \>< 
(die  Sage  vom  boctor  Job.  F<im  lt<di 
FHe  de  Goethe  (Zu  Goethe'»  Jul- 
IH49I  ;  /'nW/We  el  Pandore  iV  '.•«Wl) 
1850);  le  FautI  de  Cortkt  (lltl.  Il 
1  vli'.);  Ifi   l'emmet  de  la  jrunrttlj 
(Frauenbilder  aus  Goethe's  lap 
Wii),  sans  compter  un  (trand 
sur  (Goethe  insères  dans  diver'r^  -firun,l 
laboration  à  la  nouvelle  éditiod  ir.  i^éMl 
cnmplflet  de   cet  auteur;  S<>»lltT  4j 
(Schiller  uiid    Oo»-tlie,  StUi'rJrl. 
Deuj-  conrertii  :  Zacitorie  MVrn'V  ill 
Sehardi  (Zwci  Uekchrie.  Leipii; 
de  Stein  el  CoronaSehroeter  (S;u".it2fl 

Parmi  les  autres  ouvrages  I''  V 
remarque  :  la  Formation  dr<     u  * 
l.ehre  von  der  lat.  Wortbildur.t' . 
la  DMinaiton  det  lannuei 
(Ibiil. ,  18:19):  la  Vie,  Iti  éeriii  't  tm 
de  J.  À.  de  Tho'i  (S.  A.  de  Tho  ù 
tcn  und  bistorische  Kunst.  Iiin  m 
Homère  el  le  cycle  épique  (t'-<  - 
IK/Uf  rl  commentaire  dei  pnr' 
tik  und  l'rkiaeruiig  der  Hur: 
Bruiiiw  ck,  I8W 1844,  :i  vil.)  '  - 
mains  (Brunswick,  i84l>): 'a  ' 
(Kettung  der  Arist  l'oet  k. 
Froijmrntt  de  la  poésie  épi<ih 
ment*  der  rpischcn  Poésie  der  Gnetlrt» 
IH4«-lK4î,  î  vol.);  uu  lucmoirr  iwr  1/ 

Srié  talumien  (De  versu  quefli  vccist 
onii,  I8:(8),  avec  H.  LcMb ,  et: 


Kl'PAI.X  (Eilioo»d-Loui«),  peinlf»! 
4  Bordeaux  le  IJ  janvier  r* 
MM.  f:al»ncl  et  Gué.  AprK  d»»  a«lMrt  «-« 
scurs  au  xalon  de  18^0  jlfor»  'le  M  •^•"'•J 
rie),  il  alHirda  \es  sii|cts  de  (trnr.-  r 
la  Tonnelle  iWÎ'i,  te  Vieui  (luui'<i'  \» 
retint  à  la  peinture  d'histoire  't  *  1  «U 
une  Chasierene  (18*4) .  la 
(I«7fi).  le  Sommeil  (l»T6).  '•  - 
lainl  Verrais  et  lainl  Prviiui  " 
lyre  ([«IT).  le  Droit  de  t"rti<  J  H'<'i 
zitune  s.écle)  au  fusain  (!?;*'■  t^'' 
tenu  une  médaille  de  ï'  '.l«'»r  '''' 
I"  médaille  en  1817. 


"5 


.S' 


m  i'ANLOri'  (Féli«-.4ntoine-l'l"''P 
franwais.  membre  de  l  lintitot.  >-*J't. 
mn,  à  .Saint  Félix,  en  Savoie  (  lio^^JI 
.  try.  alors  département  du  M  'iil»"'* 
des  petites  lettres  de  naïunlK^'i;^" 
fut  amené  en  1810  A  Pan».      '  î"' 
ment  ses  études  dans  la  mii'on  i* 
garl,  1  S*iiit..Nicol»s  et  i  .<ii'ii-''^^ 
prêtre  en  |S2i.  il  fut  attaché  -ar 
jaroisM!  de  l'Asvinsption .  2, 
pemlant  plusieurs  années.  K:"  '"'t 
confesseur  du  duc  de  BorJr Jii» 
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!.^'ItiD«^cet<Y)r4étnsel,  i)u«lque« 
n:\ Il  tmi,m  t*  Juilltl,  iQUânitr  de 

iibmînt. 

iV<->if  bndi,  en  1131,  pour  les  Jeunes 
v>!^  ie  Suni-HyKinihe.  Xn  ItH, 
tnv  d'grrir  Im  oonféreocci  d«  Notre- 
Il  oiS!  iHèc,  il  hi  nomiDé  supérieur 
a  «siulrt  4c  Airls.  nuis  il  refusa  et 
tn«!A<iKft  lie  ^^fet  des  éludes.  En 
i:i-<i).>m:-RMh  en  qualité  de  premier 
Lit       Jt  carême  tree  U.  OliWer 
««  K,1  lu  nu»  d'ocwlire  1831,  nommé 
<'9i  ■tftnnt  du  ptiii  Béminilre.  il  ac- 
i.r9i^{iiraiielfefui<deiii  des  graiiiies 
Il  hrii.  In  nia»  temps,  M.  de  Ouélen 
9i>air«{tsiriJ,  En  mai  1838,  il  fut  ap- 
:4s^'f<lltr(aRij,  mahrJo,  par  Tailev- 
INC     f  Hait  en  relaiious  m- 
KQtlftécIniMaxiis. 

t'Mt  lie  M.  Afffc  dool  il  avait  cam- 
1»  it  r«  IVIéiition  au  s.i-jte  arcliié- 
H.  Oupanloup  cess-i  d'élre  vi- 
'Jh  i.  tffrt,  tratefois,  lui  confia  pour 
i!  D  >!i«i  ilduaie,  el  le  DOfMia  gnod 
^  tn  IMI,  l'iUié Duptoloiip trait 
fn  ivviiKine  i  U  chair*  d'éfoqueoM 
i  H  il  m  on  pelli  nom  lire  de  leçons 
'»iaiiiUHilr« .  ileunt  un  tris  nom- 
inv  i  h  Miiij  j'mie  j^ance  t'imul- 
"••iwjar»M  paroles  sur  Voltaire 
''•^►•raiiHpendu.  A  U  fia  de  iiib, 
'iwi«ir  <la  petit  séminatre 

*  ^iiint  de  NoIre-UJiiw. 
'■"«(«rDrléaiii,  le  6  auril  l«M,  „ 
-"'^iwi  le  iO  tepleoiJwe,  et  sacré 
I  ^  .t'SSft  de  la  même  année.  îl  rte 
''■•-if([iiscipil,  uni;  (ijirérae  acii 
»''i"-nail  di"  la  prfJicauon  au  auiu 
^'«1.  lu.teiilanl  Je  orèa  tout  l'en 
1 1»  Hfi  Jioeéje,  somenanl  dans  ran 
'^'imeifrcDce  contre  le<  établis 
>>.  Kj^iani  école  même  <lans  son 
'  ml  |ar  î<i  éerju  t  louirs  ics 

•  uitfî'^eoilédocaiioo publique.  Il 

rtéine,  défenijn  avec  ardeur 
tim  11  cause  de  la  liberté  dd 
'  '  biii,  la  (ameuie  question  de  ]« 
"'tli->içiMs  pa.^ns  dans  uiu  édu- 
■«■«,  S.  Ujpiiilc'ip.  partisan  du 
f-li  '  imflvt  dei,  éluijea  littéraires, 
'"■ni  nuitpu  I  t'mtïr».  Il  adressa . 
"'0.  a  «fl  clergé  une  instruction 
If  11)1  n.ie  le  polémique»  de  VU- 
'«  *  i  tjlite.  et  défendit  que  s«s 
>»nl  aïooin!  i  {^le  feuille.  Va 
'^«'*iwiie  jjjsmreol  à  lui.  Les 
it  Hmt  oirenl  fin  1  tout« 

ne. 


UapaolouD  prit  part 
•'Miw  pMiiiques  et  religieuses 
>'■>"■  111  «I  liraucoup  de  bruit. 
"<  «i  -es  trocbures  sur  It  aitua- 
"^^t  «ifiî»  notre  eipeililir.n  d'Italie 
•'ir  li^n^e  d'actes  politi^jues. 
'•'•r»  lilerte  de  laniii^ .  i]  denon- 
•  '1^  cij.ini'iies  lomies  par  la 
"■  I"  Aloii.puiiBourtuivaiti 
"^i-nrtimtalMi^t  iïS  dé- 
•'•>nt.iii.m<i,  leicaotradictions 
^  ■>r<-i,»  ,ajp,|,iei  ,  de  la  br«- 
\  U  Contrit,  à  It- 

«;i  wt  wigiM  impériale.  Plus 
V;^',"  <1»M  lesauels  il  parlait 

il,  ,."**'  *P'"««P«'  d'Orléans, 
.'  ,''"°''<'««P»"  du;our- 
"«•lîcettTéqui,  une  double 


plainte  en  dilTamation;  le  procès,  qui  futd«* 
plus  retentissants,  aboutit  à  un  trrét  aérèn-  de  It 
Cour  impériale  de  Paris,  mais  sans  enndaoïiia- 
tion,  puis  1  un  appel  du  miaislvro  pabiic  devant 
la  Cour  de  cassation,  qui  modifia,  À  ce  propos, 
dans  le  sens  de  la  n'^eur,  la  jurisprudence  en 
matière  d'outrage  envers  la  metaoïre  dea  morts 
(avril-juin  1860). 

Il  faut  citer  encon.'  de  M.  Uupanloup ,  dans  l'or- 
dre politiaue,  la  Lellreà  Jf.  le  ticamte  de  ta  Gué- 
nnnifrf  (I86U,  en  réponse  à  la  brochure  la 
fronce.  Home  et  l  llalte  (1861).  Kn  1852,  pen- 
dant un  de  ses  séjours  «n  Italie,  il  lit  des 
sermons  aux  louaves  pontificaux,  un  entre  aa- 
tres  pour  U  p«te  de  la  première  pierre  de  U  ca- 
serne de  Harioo  (juin  1862).  Lors  des  élections 
générales  de  18li3,  réTéi;uc  it'Orlé,ms  publia, 
nvec  le  concours  et  l'assentiment  de  huit  autres 
prélat;),  une  adresse  aui  électeurs  pour  combat- 
tre l'abstention  :  elle  provoqua  une  admonesta- 
tion oflicielte  de  U  part  d«  M.  Houland,  mini'stre 
de  l'instruction  publique  et  des  cultes  \lloniuiir 
du?  juta  1863).  Depuis.  M.  Dupantoup,  d;iDs  di- 
verses circonstances,  notamment  ditns  l'un  des 
congrès  de  Halines  (septembre  1861),  donna 
son  adhésion  complète  aux  doctrines  politiques, 
sociales  et  philosophique»  du  Syllabut  et  des  en- 
cycli<|ue9.  1,'un  des  r.elé.s  promoteurs  du  denier 
de  Saioi-Pierre,  il  eiivoyu  de  grunde»  sommes 
au  jMipe.  Il  eut  un  rùle  important  dans  la  prépa- 
ration du  concile  a'cumetiiqiie. 

Au  moment  où  ci'lle  assemblée  .s'ouvrit  {')  no- 
vembre I8b'j),  M.  Uupanloup  publia  une  lettre 
pastorale  dans  laquelle,  tout  en  exprimant  le  dé- 
vouement le  plus  abM>lu  et  le  rcs[iect  le  plus  pro- 
fond pour  l'autorité  el  la  ]i«r!,unne  du  pane,  il 
déclarait  ne  pasacceplcr  san-  toiuri-Mele.»  opinions 
jltramonlaines  sur  l'inraiHihililé  ilu  Saiiit-pèro 
en  raaticro  de  foi.  U  tut  une  ^Tande  pnrt  aux 
premiers  travaux,  protesu  contre  les  mauvaise* 
conditions  maléricllos  de  la  salle  conciliaire 
et  essaya,  aidé  de  MM.  Maret  et  barb^y,  de 
prendre  la  direction  des  débats.  A  plusieuts're- 
prises,  l'éloquenise  et  la  ilialectique  savante  de 
l'iirdeiit  prélat,  ses  lettre?  4  M.  Manniiig  et  à 
l'archevique  de  Malmes,  et  ses  vigoureuses  po- 
lémiques contre  quelques  membre»  ultramontaiiis 
(le  l'épiscopiit  français,  puri-nt  faire  croire  i  une 
victoire  de  la  minorité  qu'il  roprésenliit.  Ce* 
illusions  durèrent  peu  devant  l'attitude  prise  par 
bCourpapale.  La  délibération  des»  schemat.i  t 
éeourtéc  i  dessein  dans  une  salle  ronciliaire  mai 
disposée  pour  la  discussion,  fut  st)irie  d'un  vote 
rav.irable  au  dogme.  M.  Itupaiiloup,  conséiiucut 
jusqu'au  boui,  s'était  pir>mjnce  pour  le  non 
platet.  Après  la  prrKl.tmatlnn  de  l'intaiHibiliié 
du  p-ipe,  il  déclara  se  »ouraottie,i.-nmrai;  Jcvaioiit 
le  faire  tous  le*  fidèles,  ù  la  itOi  xioii  du  l.:..n<  ile 
Les  défaites  de!>arDié<>.'«  françaises  dans  b  guerre 
contre  k  Prusse  ayant  .mienc  l'entahi'senieiit  du 
territ.Mire  et,  au  mois  d'u^tobre  iKTii,  l'oceup.'ïiion 
d'Orléan»,  M.  Dupaiiloup  fm  rotcnu  prisonnier 
pendant  quelques  jours  il.ms  son  pabns  ëpiscopal 
Ses  cflorls  obtinrent  cepeinlani  ta  réduction  de  la 
contriiiulion  de  guerre  imp<jsc.i' par  lenncmi  au 
quel  son  zèle  infaligiible  pour  l  iiistallation' 
ambulances  inspirait  le  r<  S(i<!i.l.  Kn  même  Icmos 
céd.iiit  1  un»  indignation  justifiée,  i\  ailrei.s-,it  '! 
la  presse  prussienne  d'i  b>i)UeMles  rectifi.-itiori',  aii 
sujet  du  Irailcmeril  dont  lc«  blessés  allemamU 
étaient  l'objet  ik  Orlc<iris  (28  janucr  U7I)  '"""'^ 
Aux  élections  du  8  février,  il  fui  élu  renrA. 
sentant  du  Loiret  à  l'As^^eniblée  nationale  le<W 
,or  sur  sci.l,  par  28  .'.M  von  et  siégea  à'  drnit. 
Lor»  du  ./i*p4t  par  M.  i.  Simon  de  la  loi  1»; 
inslruclionpntnaire  obligatoire,  il  f„,  „„„,'^r. 
président  de  la  comniHsion  chargée  d'éiudier  U- 
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fFOjrt  de  loi  et  se  prononça  viremenl 
oblignlion  (T  jantier  \H'T,.  Depuis,  M. 
loup  fut  un  <le5  promotsiin  du  p«titionnrment 
en  tireur  de  renseigtismcnl  «  lib>e,  religieux,  et  ' 
gratuil  pnuT  let  pauvret  >,  en  apposition  i 
rii.stnictiiin  «  ftraluiie,  obligaloire  et  UV|UC,  • 
et  prtseou  un  conirc-projcl  i  la  loi  de  M.  J. 
Simon.  Hum  ladivMis»ion  dr  la  loi  sur  l'armèc,  il 
se  prononça  coiilre  le  «rrvicK  olilit-'atoir»!  el  lit 
doji(cruaani<.'nd«m<:niquj  potlait»  viiiRt-niuire 
ins,  au  lt«u  di>  vinet-tro»,  l«  sursit  acronié  aux 
roloniairrji  il'un  an  (mai-juin  Il  s'o;iposaii 

t  la  mimo  évixjue.  |<ar  une  letire  rismlue  piiMi- 

3 tic,  i  l'iiittoduction  dans  les  pclits  séminaires 
eton  dioct'5«  des  rt  Formes  apportées  ik  l'ensei- 
gnementsecomlairc  par  M.  Juin  Simon.  Au  cours 
3rs  iiéKOciations  tentées  par  la  droite,  »\  ti»  la 
chutr  de  M.  Thier*,  pour  le  nitablisaemciit  de  la 
monarchie,  il  écrivit  K  M.  le  coiiilr'  d«  CliainlionI 
une  lettre  dans  laquelle  il  l'invilnlt  h  crimeutirA 
la  Iiision.  et  la  r(ponte  assez  hautaine  iju'il  recul 
du  prince  fut  un  échec  pour  les  csperaueei  des 
partisans  d'une  monarchie  tempérée. 

le  U  juin  1X73,  M.  Dupanloup  fut  élu  membre 
du  coiiM'il  siiiléncur  de  l'instruclian  putilii|ue,  au- 
quel il  avait  M'jK  appartenu  en  IK'rlJ  et  dont  il 
iiéiait  retiré  après  l'ndoptinn  de  la  hifurcatioii 
des  études;  il  redoubla  d  efforts  pour  faire  îiitro- 
duirc  de  nouveau  dans  le  programme  Ici  thèmes 
grecs  et  laliii>  et  les  vets  l.liiis  supprimés  par 
le  uiini^tte.  Dans  un  lon^  raj'purt  au  conseil 
sur  un  pritjrt  île  réforme  du  h.tcca lauréat  t:<.-lel- 
tres,  il  approuva  te  hfojei       prescrirait  deux 
eiamera  successifs,  I  un  après  la  rhéti>rii]ue  fur 
les  lettres,  l'autre,  au  moins  un  an  apré-i,  «ur  la 
philo%opbir.  les  sciences  et  les  lanpuei  vivantes, 
nais  tout  en  encour.nK''i>nt  l'étude  de  la  philoso- 
phie, il  ne  dissimula  pas  son  éloiicncmenl  pour 
celle  des  sciences  ;  «v  rapport,  vivement  coiu- 
ballu  dans  le  c«nt«ll,  fut  néanmoins  adopté  en 
princii  e  par  le  ministre  Ijiiin  IH"4).  , 
A  1  Assemblée,  snu  riSIe  ne  laissait  pa»  d'é-  \ 
tre  actif,  it  sa  parole  vrbémentc  se  faisait  en-  j 
Iciidrc  chaque  fuis  qu'il  crovail  mcnacéi  les 
intérêts  et  les  prérogatives  do  l'B):lise.  Parmi  m-i 
discoum,  il  faut  rappeler  ceui  qu'il  prononça 
pour  l'ailoplion  de  \n  loi  sur  les  aumôniers  mili- 
Uires,  bu  Tolvo  par  316  vo  x  cmilre  TlH  (ÎO  mai 
\fi1V  .etd-ins  ladiscussion  de  la  loi  sur  l'enseigne- 
ment «up>érieur  (I?  juin  |K7.>) .  où  il  rencontra  un 
adversaire  redoutnldr ,  dans  M.  Challemel-Lacour 
qu'il  devait  retrouver  au  ."iénal  sur  le  même 
terrain.  Lors  îles  élections  \-our  U  ci>m|>osilion 
de  la  Chambre  haute,  il  fut  clu  sénateur  inamo- 
vible, mais  seulement  au  neuvième  tour  de  tcru- 
tin  elle  soivaiite-qualor/iéme  surîli.  par  315 
troix  ^ur  632  votants  (18  déceiubrr'  \èis].  M  ac- 
cepta, en  exprimant,  dans  une  lettre  remlue  pu- 
blique, sa  répugnance  !i  rentrer  •  dans  la  four- 
naise,comme  IVaniel,  •  réminiscence  biliUqu«dont 
ta  légère  ineiaclitude  prêta  aux  railleries  des 
journaux.  Il  n'apporta  plus  d'ailleurs  aux  débats 
parlementaires  .ju  nn  reste  d'ardeur  ,  ou  l'on 
aviil  quelque  peine  à  retrouter  loadonv  d'oral.'ur 
et  de  poKmiste.  AinM  l'interpelUlion  (ju'il  soutint 
pour  dcaïaitilcr  au  gouvernement  d'micrdire  la 
publication  des  extraits  de  Vollaire  rassemblés 
par  le  comité  du  centenaire  du  philosophe,  four- 
mi à  U.  Dufaure  une  facile  ocrasum  de  jiSmonlrcr 
ce  que  ces  [loursuilrs  aur.iicnt  eu  d  arbitraire  et 
de  puéril,  et  cette  manifestation ,  loin  de  nuire 
*  l'iruvre  de  propaaan<le.  était  de  nature  à  con- 
tribuer à  son  succès  (avnl  1878). 

Bien  qu'61..itnié  depuis  plusieurs  années  du 
n*g»  de  son  é»*che,  cl  pourv»  d'ailleurs  d  uu 
coadmii-ur,  M.  liujjoloup  n'avait  point  renoncé 
Ml  devoirs  attaché*  i  sa  bauu  dignité.  Au  mois  de 


contre  '  juillet  18'ï,  Il  adressa  aux  prêtres  de  ne 'Iicor 


I)up<an-  I  une  lettre  pastorale  portant  iwit-litMoii  àa  oa- 
siitutions  dogmatiques  du  coiwilr  du  '«txm.il 
exprimant  avec  vivacité  son  «laiiiM  pnt 
Pic  IX.  l.c  2H  novembre  l«Ti.  .1  le»  prtiuil  4- 
remplacer  par  la  liturgie  romaine  Ulitutî»;ui- 
sienne  qu'ils  avaient  jusqu'alors >uiti«,  i(l'« ru 
dans  cet  ordre  un  gage  de  plut  >le  ti  uMtttM 
atu  décisions  du  concile  (Bcuméniiiae.  Dui  «a 
voyage  qu'il  lit  à  Rome,  un  jantier  IRTi, illtl 
f'irt  Dion  accueilli  par  1*  pape  M  »«utvi:iit  il 
procès  de  la  canonisation  de  Jeaiirie  >l'tt:,rw 
des  suprêmes  préoccupations  ài  sa  ne;  Il  C4ep^ 
gation  de*  rilcs.  qui  paraiMit  aïoir  alii|tt  m 
tonclusiont,  les  a  oeiiui»  rejeiées.  U  Inn, 
maintes  fois  répété  et  démenti,  ilewii  «Ifi 
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au  cardinalat  ciiurut  de  nouveau  «celle  >f<<»»t  ,?''*tl lapjji 
mais,  selon  le  mot  d'un  des  raniilic.-silrPi(U,a.'^>2lbam( 
le  trouvait  -  trop  remuant  et  trop  io««'i' '1»,  /'l^iliiè/ini^ 
mois  dn  mai  de  la  même  innée.  Il  '''*^*'^^''itït^|f 
derniîre  preuve  d'un  deroueiBcot  \mfi.n  pt'L**  il  Ijfj. 
ci'mplet  i  la  souveraineië  |*ntiftca>,  'Isia  Wl^'afi^ij/ 
harangue  au  président  île  la  Ré(uU>qiK,  idia  '*M«tiia, 
journaux  les  plus  modérés  eurent  i  ilit'O*  ''•*iirjî|L" 
de*  imprudences  'le  lanltaire.  jS 

M.  Diitiaiiloup  iim  habiiait  le  village  ileTmBJ 
pendant  les  sesMons  parleDieidaires,am«v*>»'*t  J^^J* 
coutume  de  pa*t«r  quelques  s>Bnm<»  'I»"'*  ^Hhri  * 
cances  en  bauphuié,  chex  «.  Mbff l  l)u  B»J«.  l'^ili?  Jj" 
rédacteur  du  rorr*»»i«in<a«l ,  oioiirul  s- 1 1'''*  •  y^w"»!, 

.  ..  ,          .  ^  >••»??!••• 

le  10  octobre  IB"«.  Le'JUdii  min>»  rou»  il  W 
fut   fait  dans  la  calhMrale  d Ottoi  !«•  I* 
soiennclle»  funérailles.  —  l  ne  tr«  itumam 
étude  sur  sa  vie  a  été  publié.»  par  W.  ic 
dans  le  CoTmponJanI  (décembre  |K|). 

M.  Dupaiiloiip  avait  ele  décoré  4»  1»  l«jj 
d'Iinuneur  le  .S  janvier  |fir«0.  Au  ronn  <!»«»•■• 
l'Académis  française  l'avait  cboiu  ji*  i*«* 
seur  deTitwit.  ifavaitol  teiio,  «t»"» ""Ç 
gnie,  une  influence  qui  *e  ii.anifes!i  i»''"* 
du. ions  célèbres  :  en  WkS.  i>olu«tiî>'.  J 


vtrerriasemenl  uuj  ftrr/t  île  (ainill*.  pf-iai"* 
ment  dirigé  contre  MM.  Liitré,  ï*"'?  '«»•! 
Renan ,  (il  échouer  les  premières  canl  .UU""» 
l'auteur  du  Dicd'nnuaire  de  la  l«»J"'  f'?'t3 
Ursqu'cnfin  M.  I.iUré  eut  6l4  élu  «30  il*"^ 
IHH).  M.  Ituionloup  crut  devmr  donner s  *e" 
sa  démission  d'acailiroicien  et  refoirr  "'«'J'JJ 
i  faire  partie  d'une  compsinie  •  ipii  '*!"5 
des  athées  dans  son  se  n  •.  Il  re'iB'  '"'.f^ 
lerminalion.  sur  les  instances  de  »es  <"f^ 
en  ivartieiilier  de  M.  Guixot,  lùr>.(ue  i»'"^ 
eut  viité  l'ordre  du  jour  pu'  ei  «api» 
dent,  i  la  majorité  de  2«  voii  sur  ïi  ''^'3 
s'abstint  dès  lors  de  paraître  »  l  ln'liu.l;«*^ 
jours  avant  sa  mort,  il  l'iprnmi.  ""^ 
conversation  dont  les  termes  ii'.  ol  P»*  *".  m 
son  reitret  de  ne  pouti-ir  se 


^>4!i't. 


-   -    ,  M 

demie  pour  y  donner  sa  von  »  ■ 
les  nouveaux  livre»  avaient  (tagné  " 
Los   princifiaui   écrits  du  prU»» 
l'éducation  et  \  rensei.iieaenl  s*t>i  ' 
ealion  ;9-  édit.,  UVJ);  Pr  lu  '"rj 
infeUerfuelle  (IMC.  3  vol  '"  »)■,  w.,'""^ 
difiise  (\m,  io-18.  3-  élu-. 
lettres,  brochures  et  allocuUi'ns.  r^*  »  " 
de  vue  plus  .jiécialemenl  ''»'^,'>''î  r.fesi  i 

(I8«9.  in  *  avec  «rav.).«tç.. 
cations  tonl  spéciales  à  Kt''*""'^^^ 
ce  sont  des  (tiangiln  tho»»  1^',  ,^|H 
de  l'année,  avec  note»,  elc.  ('~  '.„^|« 
IfanMfl  de«fat/fAifi»i'«tl«'' ,„4if 

I  M.  Dupanloup  a  cotnpo»*  deitfu» 


.ijtt'  dftl 


■"»ii^*^ 

"u'','"M6 
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^niimu  ii  OuiHn  (IfCiS,  iit-lS),  etd'ei-  .  est  ni  k  Parii,  le  14  janTïer  18M.  Attaché  an 

I8^.'>.  à  illhitiraUon,  il  y  rédigea  le;»  complet 


taktkfi»,  M  luliur  faroH,  toute  une 
■tafteftUiaiHns  :  ttfoftion  du  prineipaUt 

i'«Mtli/n«lk<<ifuri'l833,  i  vol..  in-IS); 

'  khànmliii  (tm  UMriftaSt  Cin  8)  :  ÉU- 
Ml*  rkiintw  actit  mi,  ia-12):  le 
(iMBiar  frtmtf  tu  htm»/!  du  monde 
llt.inl  in-d.  «II!. 

SH>Rw<t(.  cooae  écrilt  moini  étendus  : 
Itmil  It  i»(  il  Bitjtif,  npporleuT  du 
k  mAIk  flutJi  f mifnnJicj»  ptAliqu*  (1844, 

»:  .^m  /iiii  ;r.ï;ff  il#  loi  sur  la  liberté 
\tmfa<n  ilHv;.        De  la  Paci/Uatinn 
•  .     '     l»5  Pumurt  fro- 
.  t  dont  le!*  l'iuf 

>   -cieiUi»  comme 
"aM9|iioiir  àtJmniw 
■f^iim  A  VAcadimit 
-I  |i>'i*iioii  l'uniibrf  du  P.  lit  Rafi- 
ïmmpnienti ai  Congrès  df  Mali- 
i^Mll  ttii,  nr  renmjnemmi  popii- 
'^wi/««*r<  de  lm»rkière  (Nanle», 
IMv,  Mc;  nûa  toute  uns  série 
lit  et  IhndaimU,  nnlAin- 
éii  Mlbenn  de  l'irlanile  et 
i*>yiie  (»»ril  1S6J),  en  Tireur 
»ttiMn  vii/ir-vr»  »ti5  iraiail  (juin  186Î), 
"  '    ■     ;traps  •  {ot'.ttlire  1866) ,  sur 
rtseal  supérieurfioai  18(18], 
'  .         lure  I86lij,  ior  le»  élections 
'•■  4  .  ".riuoa  du  terriioire,  sur  la 
"•^'î'iit'^i,  II»  U  (pollution  de  l'Eglise 
•H*  "•kl!,  itr  le  Totootariit  d'un  an , 
iltscouf! de  M.  Dujianloup  à 
j***"'^  n<>-.!  -i;  iji  imprioiés  et  pn- 
ncé une  édition  de 


rendus  îles  Salons  et  des  articles  sur  Us  ixiaux- 
nrls  qui  lui  acquirent  de  l'autorité  daii!<  cettv 
critique  spéciale.  )l  fournit,  en  ISâO,  aux  Cent 
Traités,  la  partie  intitulée  ;  PeinlNrf-5cu/pture- 
Gravure,  et,  en  1R&!>,  à  la  Bibliothèque  des 
ckfmint  de  (fr,  te  premier  texte  de  i'/lin«'rdirf 
deteriplif  hittoriqite  et  attittique  de  l  llnlie  el 
de  la  Siciif  l  î"  edit. ,  18i« ,  atec  ïo  cartes  et  plan*  ; 
C  édit.  IR74 ,  2  vol.  in- 18) ,  devenu  l'un  de*  bon» 
guides  de  la  collection  Joanne. 

M.  Du  Paya  a  encore  donné  i  Is  méine  collec- 
tion :  Itinéraire  netcriptif,  hiilorique,  arlit- 
tique  et  induttrifl  de  ta  Belgique  (I8ti0,  in-18.. 
avec  c.irte«)  :  Itinéraire  descriptif,  hislifriqué 
el  artislK/ue  de  Iii  Uoltandt;  (1801,  in-18); 
puis,  d.iDt  le  fiirmal  des  guides-diamant,  l'Italie 
et  ta  Sicile  (I8GG,  in  32,  avec  crav.  el  cartes); 
la  Belgique  el  la  Hollande  (IR6Î,  in-3},  arec 
carteseipl.;  î'édil.,  1873);  Wome  (rf  rnt'iroiu 
(18*0,  in-:t2.  avec  plan  et  caries).  U.  Uu  Pays  a 
rem  et  publié,  en  IS.iT,  le  texte  des  Édi'^'''t  de 
Home  moderne.  lai.'i.séinacheTé  par  P.  Lélarouilly. 
lia  traduit  le  Roland  furieu.v  de  l'Arioste,  pour 
l'édition  illustrée  p.irll.  U.  Doré  (1879,  in-folio). 
—  M.  Du  Pays  est  mort  A  Fontainebleau  le  2 
aoât |N*9. 


,  tomes  I-VII). 


IKtariei).  marrai  et  sénateur 
MCtiiù(fy(S(ioie),  le  14  août  1804, 
'  jwisj,  ikrnnt  1  tiire  de  bonnes 
IiUbi r^'lme  piénoolais  k  des 
1^  t  -  an  bureau  de  l'a- 

iiiui  de  J'arocat  des 
I  »<at  {jéaénl  au  Sénat  (cour 
'  r<n  IÙ8,  coiueillereu  I84.'>, 
iir  de  la  province  île  Sa- 
icei  foiieiioi»  «u  moment 
J  de  Cfaambre  i  la  cour 
Mlnliéry  Id  4  «oUt  1860,  il  fut 
ni  (MiidMt  le  13  juin  1866  el  admis 
'     i  x  le  vtre  de  premier  prf- 
iïnpiie.  Il  avait  repré- 
..  «  Uaaii6ry  auconse.l  géné- 
«I  l'aixt  prisid»,  l-oni  aux  élec- 
"•dciaantr  1876  sur  la  liste  dite 
^•«•nalrin.  cubom  candidat  booa- 
'""'"ol.  il pma  «M  circulaire  dans 
'^iu  nateiirla  gouvernement  du 
>  btaifot  in  réservas  constitu- 
'  I  l  '■       I  !  1-  'iiMt,  par  203 
M  cation  des 
I  <  ^voie  (ut 
i  inik  d'eai)uéta  ne 
j  .rilé  de  U.'i  vnix 
.  saviie,  dont  l'é- 
i  iiiéme»  pns  part 
occasion,  sur  la 
irffliiis,  en  pareil 
lirait  pas  le  droit 
i  rii  flitt  dans  les  nmif? 
(t  T«la  avec  la  majorité 
nDié  eoaouDdeur  de  la 
-^18». 

■  iJliii),  critique  rran{aii, 


DCPIN  (baron  Pierre-Charles-Krançois),  sta- 
tisticien rraoçsis,  membre  île  l'Institut,  ancien 
sénateur,  le  dernier  dcit  t  trois  Dupin,  >  e<l  né, 
à  Variy  fNièvrel,  le  6  ocUbre  1784.  Aciniis  1« 
premier  à  l'Ecwle  polytechnique,  en  1801,  il  en 
sortit  en  I8<13.  avec  le  niims  rang,  fut  .""mmé 
ingénieur  de  la  marine  «t  employ  é  aux  travaux  de 
la  grande  l7oltille  de  la  Manche  cl  ii  lu  crcaiionde 
l'arsenal  d'Anvers.  En  I80.S,  il  fut  cbargé  .^'ins- 
pecter  les  ports  de  Hollande,  puis  fut  appelé  à 
Gènes,  et,  aprè*  le  traité  de  Tiltitl([ui  cédait  i  la 
France  les  lies  Ioniennes,  s'embaruua  sur  ta  pre- 
mière es:sdre  qui  soriit  du  port  de  Toulon  de- 
puis ledc*ii»tre  de  Trafalgar,  el  qui* porta  nos 
troupes  à  Corfou.  II  resta  quatre  ans  dans  cette 
ville.  Secrétaire  de  la  nouvelleacadémie  Ionienne , 
il  y  ouvrit  un  cours  de  mécanique  et  de  physi- 
que &  l'usage  du  peuple,  commençant  ain.si,  dans 
la  carrière  de  l'enseignement  ïcieutifique.  l'œu- 
vre de  vulgariiiation  qu'il  a  coutinuie  toute  sa 
vie. 

En  1812,  M.  Ch.  Diipin  revint  en  France. C'est 
alors  qu'il  entra  en  relation»  avec  l'Institut,  par 
la  présentition  de  pIuNiours  Mémoirfs  dont  l' Aca- 
démie ile-'<  sciences  vcil.t  l'insertion  dans  le  Jle- 
fueit  des  saranis  i  trangert.  et  qu'il  .lim.-i  mieux 
publier  sép.xiément  sous  le  titr»  de  Développe- 
ments de  génméirie  (Parts.  1813,  in-4l.  Dans  le 
Journal  de  l'ÉC"le  po/y(r^/iiii'/Ne,  il  fii  |iaraIlro 
le  rdsuraé  do  .«es  élu  les  sur  l.\  consiructinn  dos 
vaisseaux.  Ces  recherches  iui  vnlnrciil  la  place  de 
correspondant  de  l'Institut  dans  la  section  de  mé- 
canique,  lni«sife  vacanio  par  la  m'.-rt  d\i  célèbre 
Walt.  A  Toul  iii,  oii  l'appelèrent  wa  rocciion» 
d'ingénieur  (1813),  il  fonila  le  Muiéo  maritime, 
qui  s<^ri  jt  de  nindèlc  au  Musée  naval  du  Louvre. 

Kils  d'un  aitc  en  membre  des  Assemblées  ré^ 
ïolutionnaircs.  éU'ive  favori  de  Monge,  «tni  du 
républicain  i:arn(>t,  M.  Charles  Dupin  rii  .«ans 
regret  1.1  chuie  de  l'Empire  et  accueillit  avec  em- 
pressement la  promulgation  de  la  Charte.  Après 
Tabilication  de  Kontainehleau,  il  fit  p.iratire  A 
Toulon,  S9US  ce  titre  :  l.oit  fondamentales  de  In 
France  (1814.  in-8),  un  écrit  poliiique,  qui  ^uit 
un  chaleureux  ap(iel,  une  sorte  d  invocation  à 
lous  ceux  qui  •  avaiunt  conservé  l  imlipendanc* 
ds  leur  4ni«  au  milieu  d'un  long  esclavuce  .  Il 
«.e  rallia  néanmoins  pendant  les  Cent-Jours  i  la 


;  > 
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nouve'.lc  oonîlilulion  do  !  Kmfi;rp  t-t  pulilia  même 
un  E-iamen  dt  l'acte  adiUlimnel,  inspiré  de 
ruDMir  da  b  Ubtrti  et  de  la  haine  <le  l'étringer. 
Aprfrs  labâtatUa  d*  Waterloo,  il  m  imprimer  h 
Lyon  et  signa  da  son  iiom  le  /Vui7niinni«  d'un' 
pompe  fknibre  A  téUhrer  ri»  r>ii>nii<-ur  </er  gi'cr- 
riert  franraù  morts  pour  la  liffmtf  df  la  pairie 
(juin  IRl.i  .  0«*nJ  le»  élranger*  furent  maître» 
de  P»risct  qu'il  vit  te  nom  <te  Ornot  intcmiur 
la  li>lc  (le  ptmcription  du  U  jvîUet  IftlB,  il  de- 
manda lie  défendre  devant  les  Cbanlnw  tsn  il- 
luMre  ami,  qui  partit  pour  l'exil. 

If.  Diipin  resta  au  serilce  de  son  pays,  et  fiii 
ebargi  de  diri^  te*  tnvaux  da  l'artanal  de  Uun- 
hwi(iM.  Su  IMS,  KéMitdatWttrlto  (ïaMiste- 
aMnta  nurffimM  d*  rAnsIlttrit.  tt.  arn  p  rend  re 
de  noie!  m  ili?  crorpiis,  il  n'en  rfuwit  pss  m  liii'.  4 
faire  une  60ti«  irsjiqiii"li'  sur  la  [uii»sani-i-  !i:iv)il« 
de  nos  voisin*.  \.rt<  rapcorla  qu'il  adret»  au  rni- 
Disire  de  la  matu  e  et  à  l'Aeaadiid*  dat  sciences 
(IKP).  lui  ouTTiri  nl  .rs  portea  da  l'iii'littjl,  où 
il  suicèiia  .  en  IRIH,  A  Parier.  Il  commença,  en 
18'JO.  la  piiMicïlioti  do  si?»  ynyatitt  rians  la 
Cranile-Brelnijr'r  lir  ISir,  â  I»f2t  l'.iri»,  I8Î0- 
IHîli,<i  vol.  -l  'i.  :i\fi-  insis  ni'ai  m  ([-.1.).  lj>  ma- 
niite  doitl  il  fuît  retxirtir  dans  cet  ouvr,«K<  le» 
•mitl0Mdu  rffilaia  consl'iutionnel  lui  attira  la 
Areur  du  parlî  liMrat  et  les  reproches  du  gou- 
vprnement  Le  minîslr*  iIp  1»  murino  le  dfrnoitra 
au  (-i.iristil  tu  iii*lri',<,  ijiii  ei  L'i-  i  (iiih  r:iiiK'  ir 
soumit  k  U  censura  pr«a<al>le  le  manuacrti  dus 
Hrtiia  «naen  liMiMt.  ton  «fine  «ait  i'mit 
montré.  «  dma  In  fnilitatkoni  dm  aratei  da 
terre,  des ïnitmments  souvent  danit"rr«u»  pour  le 
pouvoir  civil,  "  et  nolammont  d'.noir  I  IIihl  •  le 
droit  donné  en  France  aux  militJurvu  de  porter 
(les  Armes  hors  la  tCBOM  de  icrrlce.  »  M.  Dupin 
rejeta  toute  censure  préalable  et  perdit  le«  «ous- 
«isliom  du  ininiHlirc,  mi'«  en  rcvan  he,  les 
tympatUes  du  parti  lilérnl  "lUKinenthrent  la 
vente  du  livre  et  la  renommée  de  l'auieur.  Ce  fut 
en  Anirlolorre  qu'il  eut  le  plus  «le  iiuctô»  ;  i"s 
plas  luiùU  p<>r'ionnngos  luiailrcst'  rent  It^s  témoi- 
nagvs  les  plus  tlattftirs. 

M.  Dupin  n'en  défendit  pas  moin*  a*ae  htU' 
coup  lie  ciial<*ur  >"i  drnils  de  nuire  v*)*dani  «a 
Jl^nie  d  nu)<irr(  .Vtciii/i'ijii-  qn'  r:\:n'.  |.'fivns-^  su 
Parlenenlde  prolonger  l  i>ccu|'»li<>ii  4i!  ia  t  rancc 
HT  lai  Inrapw  iHiéeS'  l  a  police  i|«  la  Rriitauri- 
fion  flt«tBiTl'*dill«ll  frnnçalie  de  tel  fcrit,  mais 
en  renonça  .-«in  poumuite»  (18IH(  M.  Dupin  profl- 
tAil  rf-;  toircs  li  v  occasions  pour  mauii''  ster  se<  opi- 
nions lili^ra^ea.  Dans  l'iniroduclion  de  »*  Mimoi- 
r«»  «ir  (a  mmrimê  «*  Im  ponfa  et  thmméu  (P-ria, 
lgl8.  ln-«.  il  tlt  rtloga  de  Camot  Cfil*.  («ans 
jnn  I""r)i  y.iilorique  sur  Us  srTrin-s  ri  In  Irn- 
r.iu-r  irifnlijiquet  de  Ci:.\p<ir<l  l/rnii,'-  il'.iris. 
1819,  in  H),  il  vengea  l;i  méintiire  de  l'illustre 
conventionnel  que  le  goumstHMintmit  «]<«M 
de  l'Académie  des  jcieneet. 

Kommé,  en  1819,  profefseur  de  mécanique  nu 
OOB'ervaloire  des  art»  et  niélior»,  il  jnurnii 


—  6is  —  nui'i 

r.iiitfur,  èlsit  un  ie»  thi7i-m4l 


pulaire^  de 

l'ouvraee  qu'il  préparait  sur  lei  forvi 
lirv»  rt  commrrciolft  dt  In  Fromtt  (Pstu, 
ï  lol.  in-4  et  2  cartes).  Le  parti  libéral 
*vec  fa»Biir  celte applicaion  iritôpipii't 
tisi'.que  BHi  «juestion»  dp  l'ordre  p.li'.i  pjf 
ral.  Un  succès  analflsne  atleni  aimn  i.'  »»wl 
du  nii'iin'  t:i  hri-  ;  \(".  Fonts  (Udùr.iln  i  it^ 
dr  182",  dont  nuil  édiliom  furent  mkit* 
queli|mi  mota.      bourtreoisie  almtit  tcir 
siater  par  des  ehiffre»  les  procn» 

i.1  lichens»,  de  sps  lumiÎTei  et  de  *»  pi' 
Et  calcu'.or  il'avii'ici^,  a      une  wrie  i!» 
mathématique,  l'heure  de  ton  inturfix 
uble. 

rntm.  LmiU  XTinanlteMlIré  iV. 

Pupin  le  litr.?  Je  Kiron,  et  rciif*  Ufit  tt 
H:n|  t.nn  ilunl  on  ruait  fwppé  wn  'WitMIl 
l'Angleterre.  Il  n'en  rcM»  yns  iwini  MW 
parti  lîl>é'al,  ni<i  lui  fil  dnniier,  pai  li-^é'" 
du  Farn,  un  oes  dtpa'iimcnis  I>m  ''m 
da  aa  nrit,  te  nMUidat  de  <3tfi)U  i  i-n*;  • 
sesiiona  de  IStt  «de  im,  il  i 
sieurs  discour»,  rAmplis  de  faii«  >iii.i!u)aB, 
li-s  questions  d«  sa  compétence 
l  organiulion  do  îKitri'  furco  n.iulc.  w 
niaintion  des  ponts  et  cliiuM^rv.  «ur  l'ii 
populaire,  «le.  Il  prole>.ta  cuirre  la 
Kilî|in.tr  et  fm  mi  rm-i.^i-f  .li  ^lîl. 
■«'■LUIhjri  <ie  l.<i  i:li;inil;i  r.  I  n  If.n.  iituii  io 
«mpicliasa  rééleclion  dan»  U  Tarn:  miu 

«tt  A  PMw  te  n  jnniN  laao,  «pû*»  ;;«i> 

u  rtvelatlan. 

r.if!<ri!ler  d'Fut  (IHCH; ,  membre  ♦« 
iVAiiniMiité  ilH:tl),  du  conwil  d'apnci 
Jury  central  pour  l'expcsiiion  de  liiuta 
l'Académie  de»  sciences  m  ir>lpi  ei 
flRÏÎ),  délépuO  des  ci-lonir« .  itpi 
Cliamhre  des  Dt-piili'-s  de  U  lui  orsa 
parde  nationale  (1831)).  de  la  |ii  n 
flR'll),  du  budcet  dr  !;i         •if  . 
110  U  t:iiinm"9m','n  '1p»  MiiM  I  - 
missaire  du  Rrmicmeniei.t  cl  di-  l»  *■ 
ministre  de  la  marine  dimnt  4|vetqiMS 

veml<re|8:tM,  M  OhailHttlipta 

Fr.ince  le  3  t.flnt.n-  lH;n 

Avaiil  il'i-nl-cr  ,',  la  (.hiri.l  r.' 
dans  liîi  ('nmpfr  ren^lii  i  M  «un"" 
<hr.  in-H),  le  résumé  ét  M»  Invt'it 
dejuiin  1821.  •  Il  «mit  SPUWW  Is  '^i 
l>lus  (le  cent  lois:  la  Chatnhre  l'i 
tnemlire  de  pins  de  cinquante  Cv^oi 
rapporteur  de  trente.  »  U  p»ini-  m  ' 
lui  noe  sinéeDre,  eO'maie  >'au««ient 
sur  les  m«Dts-de- piété,  ms  rédinu 
veur  du  commerce  entp  1»  Di-irsf<** 
[n'iirs,  son  discours  *ur  l'i>nî^ni*atoe 
major  général  de  l'armée.  Iiv^r»  r«ri 
CMIMMions  de  i  hennns  d"  f<'r.  t<lin« 
rriatihk  roriJi«ni<ati«n  lU-  la  lie  on 
diverses  proposiiiona  dans  l'iiiiri' ' 
iM  liiaire  et  n-.arcfiaiide,  lU  t^a'.'"-* 


«leeiKUtnient  de»  leçons  sur  la  (téoméirie  a;i|)li-  [  sions  sur  la  qiic»tion  alu^-rifrifia.  «i"- 


Sèe  am  arts  En  IWi,  il  ouvrit  un  cours  ;  our 
ouvrier*  Ses  le-,on5  l  ubliéea  sous  le  litre  de 
Womi'irie  rl  méianique  àtt  attt  el  mclirr»  n  des 
blBMx  or'*  (Paris,  I8ÎS  et  tfW6,  3  vol.  m  K»,  fu- 
mtlr.vluites  presque  immMialement  en  pliiMeurs 
hmgUEs.  Elles  d'Miiii'rent  i  un  grand  nutnbre  do 
ilUes  t'îilée  de  fonder  un  enseignement  sembi  abte. 
M.  Dupin  eMimaiit  qu'éclairer  lea  esprits,  c'est 
taa  alTrancllir.  et  que  ta  liberté  n'a  point  de  pire 
ennemi  que  l'ipncvranee ,  publia  une  Cari'  dr  la 
frana-  iclatrrr  et  de  ta  Fronce  (l'ururr.  nù  de* 
teintes  plus  ou  moins  foncées  indiquent  r<^:at 
'  nHlroeliM  puUiqua  dan  abiaue  déparie- 
■  Vm  4n  tnmu  le»  plu»  po- 


étendu  sur  le  projet  de  Sr>i  lel  iif  >«  ' 
eiilanu  dans  les  mariufiiclurf's .  t'tc  .  S*.! 
Chambre  de»  Pairs  comme  dan«  U  '  ^ 
Député»,  M.  (.h.Trles  Dupin  »f  ci'Clf»  I 
éijalem^nt  di^'du,.  !i  |a  Jvii.i>tie  '1*''^*'', 
Charte  da  IH.ln,  1  ut  ni  f  ralii  hiw.J 
dans  l?<  dernières  anné  sdii 
modéiée,  qui  préférait  M.  Itiler'  * 
.ivait  été  promu  giand  otiicier  de  la  l 
neor,  le  2^  .ivril"  1840 

Après  la  révolution  de  Kémer. 
aua'suffrages  des  élecMuri  de  la 
M  liii  a  ■  ■ — 

Utoni 


.'^■^1  v.r.ii 
•■l'iii'. 


i  es... 


'■'iw 


'I- 


629  — 


DUPL 


traUB  ili  I.  de  UmirtiM.  Président 
(k  b  Birint,  li  Wi  cantUminent 
iMileior  aiet  de  ton  tdoÎMion  i 
"  .ifUNBai ambra il« la  commis- 
ilidiMdulioo  deiatelien  natio- 
IBiB>àiRU).  Wt  i  lUiMiBblée  l^ii'a- 
IiIbM',  l'fBU  jusqu'au  MlipiITlal  iiaiis 
Ijiy tliMjanlt  MjtliiK,  formée  uàth 
■■ail Miss  f«rii>.  Aprëtleeou^i  il  Et.ii 
«UMi,  i  R(tl  d  liirt  do  sénateur  dîs 
'  ■■•MiM»(lijinT'«r  1853),  et  reprit 
■NlmoWiu;  oD  il  se  onxiira  surtout 
taàiWtJBjojervMeur»  en  leliyioii 
:.- [eslinoRiHarisJe  IXjjD- 


iJMqpi  oge  ixnii  aronj  cil^s, 

*  '  I  i  pum  de  Dombnui  èa'-ta 
OH  Bea'.ionnerans  encore  : 
«Uralim  brilcmimt  rn  1837 

:  tm  ammmialt  de  U  Grande- 
W  lu.  ni  *  et }  ali'  s  jn-fol.)  ;  Dii- 
Mliownrrui^jn'r,  <f  eomoirrci',  la 
la  Ktnun  applitinén  auz  arts 
..l».tM|;  k  Ptlil  tradHdfur  Ironfaii 
S  «1.10-18!;  iuai  tur  l'orsanisa- 
la  ntrof  ri  in  colmirs 
tlfuu  in  iniMu  coloniauz 
tilhmil  do  nfants  qv'emfliiitnl 
.mntnula  m»«faa>irts 
iMa  Wrti.ire (I  amir  dei  caiisn 
btiur  ;m,  .11-18).  la  plu|*irl 
wwim^ir»  proiMooés  au  Um- 
""1  inpriBfc,  «nlrs  «utris:  .Sur 
i,timsiiiri dam  ut  rapports 
Shni  el  rcffirf  puMit .  i  H3 1  )  ; 

jr-B-r  dr  la  datu  oucnVre 
_.       -■'  l'i         ouvTiirt  tui  Ifs 
• '«!«.■,.  Il SJ4);  la  f«ix»e  d'tpf.r- 
■«rim  ivi-i;     foraif,  l'Mieigw- 
»n«4iinj  ilitifii;  rmnini  ef  bienfaits 
WflBffI  (ISiS,  in-J2,i,  fi<f)i- 
,        iltiMm  iyotvplf  Irançiiit 
'  huIlKtiMi  de.<  [itUu  Iraiii  s 
'4;  <wn'|^M  fl  sort  litt 
Mvtrit  aranl,  penifau;  el 
takhure  in-l81;  J?/oj^  de 
"  Mflté  le  t  septembre  18i9, 
::'iiki»cieiic«j  {\m.  m-k); 
"fiHt»  pruUltrial.  iHcmrs 

•  We  lêtn.|.itive,  U  a  oclc/bre 
<  t«ilirf  d  eieni|ilaires  par 

F'  iiier»  [|«9, 
'  ia  fcnitt  pubUijun 
1  I  MM  mr  le  trailrmrnl 
J.\M,  lr^•ll,  111-8);  Induitritt 
«rt*li)«^r«||8ij,  in- 18). 


dCxinagtnt  âe  ehangt,  la  yigurantt  {ifi3S) ,  jouée 
i  l'Opéra-Coniique  ;     I'mu  d'or  (IK4I),  elc 

Sa  coMahoraiion  aiec  Darlou  ne  fut  pas  molo* 
féconde  ;  «Us  a  produit  8uccM«r«lli«n(  :  USuItttn 
du  Havre,  let  Six  panloy|Iu,  la  Belle  ÀlU- 
mande,  le  Courtitar  daiu  lemborrat,  Carloti- 
eht  e(  Mandrin  (1817):  l«  Villagnite tomnam' 
ùule.  la  Liugère  du  Karais,  l  Angi^  mrdien, 
"331),  etc.  Ciloiu  encore,  aret  M.  d'Eiagny  : 
bominique  le  pvuédé,  comédie  (1831):  avec 
M.  Sauvage  '■  la  fiancée  de  l'apothicaire,  tt  rail 
totU,  Itf  iSnctt  de  Gamackf  (IS25);  avec  M.  V»r- 
ntr  ;  Us  l'eliti  appartements  tl«27/;  un  Jour  d< 
r/cepiion  (iR'iS).  opéras  comiques:  avec  M.  Du- 
manoir  :  la  Toqve  bleue,  la  l'emcht;  la  Fillt 
intitible,  a\i  Théilrs-Lyrique  (IR.'A).  avec  M.  de 
Saint-Georges;  Deux  luimmes  du  S'ord;  la  Chttrt 
de  Plot-rmel.  avec  M.  Dclacour,  etc. 

On  cite  de  M.  Dupi»  &eii|  une  vlnKlooe  de 
pièces  dotil  voici  le»  iTincipales  :  le  Spectre  de 
l'.rafTilU,  la  file  de  famille  (IR31):  le  Oi'tit  po- 
litique.  l  Amour  Tient  aprri  (I8Î8)  ;  le  Chat  noir, 
Ifa  bfle  noire  (l«39l;  Hu  me  Uacluu  (ISiii);  l'Or- 
jAWin  de  la  Chine  (18(37) ,  etc. 


nCPIMEV  DE  Vo«KTiei)Rf!(Jean-rniiçois-llarie 
nïHTET-),  littérateur  français,  né  à  Vienne  ((sére), 
I«  I?  aodl  181 1 ,  vint  buifrc  à  Pari^  les  couri  dé 
droit,  de  mtfdecine  el  de  langues  orientales,  et  se 
lit  recevoir  licencié  endroit  en  I83i,  puiidocteur 
m  loédi-cine,  en  1841,  avec  une  ihi«e  5ur  les 
symptômes  du  thol^ra  morbus  sporadique  (iQ-4). 
f.a  184H,  il  fut  un  de»  rédacteurs  ordinaire!  du 
Crédit  (wur  la  jvirlie  économique  et  iinaiici^rc, 
et  fournit  quelijues  article»  à  la  Politique  nou- 
relit.  Les  éven"menls  de  cette  époque  iiiterrom' 
pirent  une  publication  considcraSIe  que  M.  Du- 
pirie)'  avait  entreprise  en  juin  1847  et  qu'il  a 
reprise  en  février  \Sh6.  sous  le  titre  de/iiriion- 
HdiVe  français  illustré  el  Encyclopédie  uniterselU 
n>l.'i6-l864.  2  vol.  «r.  in-4  i  3  colonne*  environ 
•jiiOOl)  lijîuro»  daiu  le  teile),  0',ivra«i;  réunissaul 
.1  lexicoloi^ie  de  la  langue  avec  le  résumé  des 
c(>iiaais.vinces  humaiaei.  Il  n  entrepris  depuis 
lin  Dictionnaire  de  giogmphie ,   (1864  18C7, 
livr.  1-43,         et  un  f>ic(innniirc    des  noms 
;>rfipres  (I8ti6-I81i,  91  livr.,  in-4). 

.\f.  Oupiney  a  traduit  en  outre  de  l'ivllemand , 
aV'X  M.  É.  Dutireuil-H<;lioii,  les  Lettres  .t«r  la 
riiimie.  de  J.  Liebig  (184j.  in- 12)  et  le  TroiM 
(/(•  physiologie  de  l'homme .  de  J.  Muller,  (1846, 
j  vol.  in-8).  Il  a  été  dilcorc  de  la  Légion  d'iion- 
nrtiirau  lÂaadt  184i!). 


-wjl,  »«tiur  draniliquc  fraii- 
■«■ilewl»,  1  Paris,  le  I"  s<;|>- 
•«•M du  'précédent.  11  ét,ii( 
B  Miqiiiir  i«nqa'i|  cumposa  sa 
''fiyft  i  (hambord.  qui. 
»ei.  (iU Jouée  au  tbéâtie 

■  U  DKcés  le  délermrua  à 
fMrlaicénesde  genre. 
lUtMn  de  notre  époque, 
ptidnit;  k  chiffre  de  se* 
KV.elUMcinituaiiiaine 

■»•»  »t«'.  U.  Scribe.  Kii 

■  Ulmttle  hiehfTOH.  la 
'  fttinelli,  le  fou 
"'  l'rijiiae  |18V6),  un  des 
■<a (épertoire du  Cymnai'fl ; 

'  h  ftuio»  6ourj«)i>f.  les 
lo  Itsifatables,  let 
«faorfùiwlto;,  Ufits 


lUrPLAN  (Paul),  ancien  reprisenlaiii  du  peu- 
plt:  français,  né  à  Bour^i-'s  (Ohtr),  U  <>  octobre 
IXOI»,  «uivil  i  Paris  les.  cours  de  droit  et  ie  fit 
recvtoir  avocat.  Aprèa  in  révolution  île  IHW.  il 
di'unl  rédacteur  de  la  fleruc  du  Chrr,  organe 
«Icniocralique,  fut.  en  ISSii.  un  des  dcren.(eurs 
di'i  accuses  d'avril  et,  plus  tard,  ric  diverg 
accusé»  politiques.  Bédactcur  de  V Hclaireur  de 
iindre,  et  corrc^pondant  du  Journal  du  Loiret 
et  des  feuilles  radicales  de  l'aris,  il  prit  une 
larl  active  anl  banquets  rcforinislcs  de  1847 
et  afirèsia  révolution  de  Février,  futchar>!c  par 
M.  I.aJrti-Rollin.  avec  lequel  il  avait  cdlabore  au 
irrii.id  Ri'perloire  de  droit  et  de  l^yishlion ,  He 
l'i.,ltiiini.»tralion  du  département  du  Clier,  où  il 
eut  liientat  pour  collt  jues  MM.  Uidault  et  Kclix 
Pyiil.  Porté  svr  une  li.ste  de  conciliation,  il  fuj 
é|,i   le  si.\icme  sur  sept .  par  52  •JVr,  \ un .  repré- 
se.nlant  à  la  Cnnstituaule.  Il  prit  une  j»art  ac- 
tivi-  auï  di.»:usi'ions  el  vola  ordinairement  avec 
le  iiarii  démncra tique  non  socialiste.  Après  1  élee- 
linn  du  10  décembre,  il  corabaKit  la  |ioliiique  de 
l'Elysée,  sans  se  rattacher  à  ropposiiion  radi- 
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eaJe,  et  n»  fut  point  n-clu  i  la  Législaiirt. 
M.  DuDlan  entra  conimv  rédacteur  au  journal  le 
ftyt.  dirigé  i>ar  M.  Arlli.  <lc  I»  Guéronniére  «t 

fiQSM  plus  tard  au  T'invrilufinniicl.  Il  t  traita 
M  matière»  <l'écorion>i«  politiaur.  Il  (ui  nommé 
ioKprcle'Ji'  |iarti«iiter  de  rex|i)ottaiion  ommer- 
eiale  <tu  cherain  de  fer  d'Orlé:.n«.  —  II  e»t  mort, 
i  HarU,  leïl  juin  lltm 

Il  fsut  ajouter  aux  recueiU  aunqaeU  M-  Ru- 
plan  a  «olliboré:  (f  l'aris  ^■iltomquf, l' l^dairtiir 
ir  Viiiilre,  dirigé  par  M.  Pierre  Leroiii,  la  Abrite 
de  droit  fronçait  rt  élranyer,  et  surtout  le  Pic- 
linnnaire  général  el  raitonjii'  df  JuriaprudcHCftt 
le  Réfierlnire  général  de  M  l>:i|loz.  r.iion*  i  part  ' 
Défende  yenrralc  de  la  t'ranrr,  k  proiio»  de»  él»- 
bUsscniciiti  inilitairv»  de  ilour(te>  1I8IVC,  ii)-8). 

DITPLAN,  (Jo!ie[i|i),  homme  politique  français, 
député.  1.^  i  l'ari».  le  1*  m-^Ts  1*91,  fut  d'abord 
étère  de  l'Ecole  polytechnii)Uc .  puis  eerriidans 
l«  irtnie  mariiimc  rt  y  aci|uit  Ir  Krads  de  capi- 
taine. Maire  de  Cai^lrlcnauron  et  membre  du 
Conseil  gcncriil  pour  l«  canton  d'A>|>ei,  it  oc 
montra  aélé  (UirtiMin  du  rétablissement  de  l'Km- 
pire.  V-n  IX-V.',  il  fut  nomme  député  comme 
caniîioitl  du  Kouveniemetil,  |>nur  la  4*  circon- 
scn|ili<>o  d«  la  Hautc-Oarûnne  et  lut  réélu ,  au 
mtiMi'  litre,  aux  élections  ituivaniei.  Nommé  | 
chevalier  do  la  I.cf(ion  d'bonneur  le  l"mai  1833, 
il  fut  promu  officier  le  31  décemlire  iSjô.  ~  Il 
est  roi-rt  1  Iinibmsp  en  février  IKÎIt. 

On  lui  doit  un  Manuel  il'mjrieviture  à  l'utage 
dei  érnlfs  primaires  et  uu  Kuai  de  méli-orologie 
ajipfn/ui'e  à  l'agriculture. 

PfPI-KSSlS  (Oeor»c»-\ictor-An|oine  Cratet-), 
imnoprapho  cl  liisKirieii  d'art  fr.inraïf,  né  ï 
Cliiinre<  Ir  19  mar»l834.  e't  Als  d'un  «avant 
bibliophile,  recteur  den  académies  de  Lvnn  et  de 
rMuai,  mnri  en  IHn3.  Entr6  au  caliinel  des 
estaDi)«4  Ctic  m^me  nnnce,  il  |iaisa  par  toux 
les  gr.'les  avant  d'occ<ip>ir  la  place  do  conserva- 
teur ^ous-direclcur  adjoint  de  ce  dép.irli'Oi'^nt  de 
la  Hil>l:utlu'qu«  n  itionale.  Il  a  été  dî-corè  de  la 
l*«ion  d  lioiuuMir  en 

Parmi  se»  nombreuses  puidicalions.  toulescnn- 
sacri'v«  à  rbi.%loire  de  l'art,  nous  cituroni:  Solite 
nir  la  n>  el  lei  iraïaur  de  Céranl  Audran  (t.)i>n, 
\H'tH.  in-H);  IliiUnre  dr  In  grarnre  en  t'rnnre 
\\H6l ,  in  H),  ciiurnniirà  lar  l'Acad^'mitdrs  |li%iiii- 
Arl»;  Fvai  de  biblin<irai>hie .  cnHlena$tl  l'indica- 
tion det  imTraijri  rrialifi  à  l'Imlnirt  dr  \a  gra  1  ure 
etdet  graveurt  l  IRtiî,  m  Kf,  le  telle  hinuriquo  et 
descrii'lif  ik't  Coilumt*  hitloriiiurt  iln  iriitrme , 
dii-sepiiéme  et  dii-huitiémf  êiirlri,  detsitit^  par 
M.  Lecli«valli>  r-Chevij;nar^l(lHl>'4-18î3.ïtol.  in-ii); 
un  prVcieux  Ettai  d  une  htldiiigrapliie  firnérale 
dft  \rraiti-artt  (IBiifi.  in-8)-       Mtrrexllrs  de  la 
grarure  i'lf(4>{t.  i/i-IKi  ;  u(i  Curieui  au  dix-tfpliéme 
tié<!e.  Michel  Bégon.  intendant  dr  la  lltichellt 
(1874.  in  B)  ;  '<f  Veiitei  de  tableaux.  deittn<,  et- 
lampet  et  objelt  d'art  aux  dit-iepliémr  el  dii- 
ftHilir'me  tiétlet.  esioi  dr  bibliograyhit  (1874, 
in-8'i  :  Il ittoire  de  la  gravure  dei<ortrail  en  irance 
(1875.  in  H).  M.  GetifKrs  Uupleisii  a  rV'di|îé  le 
leite  des  Alt'nmt  d'heiingrarure  de  M.  Aniand- 
Durarid.  d'après  les  estampes  d'Alticrt  Uûrer, 
Van  Oyck,  l'><ul  Potier.  CUuile  le  Lorrain,  A.  Man- 
tegna,  Kuysdael.  etc.  (18* .S  el  anné.-.i suivante*) 
et  r/nrrniài're  de  la  eidletUtm  Mich'l  lirnnin  lé- 
guée A  la  BihUotbéque  hatioiiale,  (I8Î7  et  ann. 
»uiv.,  5  vol.  iii-8).  li  a  éditv  le  l.irre  drt  peintres 
et  grareuri  de  labW  de  Mandte'^  (I8.SÔ,  iri-16, 
?•  édition,  isîî.  in-lti)  et  le»  Mémoires  de  J.  0. 
Wil.cil8i7,3  vol.  in-8):ilareiu  et  rais  en  ordre 
le»  tome-i  IX.  X  et  XI  du  /'nnlrr-grareur  de  Ro- 
ben-Uumctnii  «itMo,  ia-l^,  eoâa  ii  a  colUbori  4 
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la  Ca:ttlr  det  heaux-arlt,  à  la  Arrar  luiitrrvllc 
det  artj,  à  la  ileru;  anKdoliyiif ,  (t<. 
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DL'PO!<T(Ptiul-François'i.inipriir.eiiretlioaiae 
politi'iue  français,  sc'iiileur,  n<  i  l'erp-iîua 
(Pyrénées-Orieiitnles)  le  î4  février  ITW,  <too« 
ancienne  fnniille  d'imprimeurs,  i\  ses  étiiM 
lypograpliique*  chei:  les  FirmLii-Diitiil.  «t  (onll 

i  Paris.  sou>  la  Hestauralioa.  un  HaldissatDWi   „ 

spécialement  consacré  aux  irniircsMoai  iliw»  ^t^Wp}».  '  |( 
oiatratives.  Il  fut  uu  des  prcniicrs  qui  s'occupt*  ~ lariiflii,  „ 
relit  d'améliorer  le  sort  de  leurs  outrim  II  .^'(^iiBÙiii, 
employés,  en  fondant  pour  eux  une  s«ci<k  tl  'i<ii.Wi|q| 
secours  mutuels  et  une  caisM  de  rtlreiie.  ctct  "'^tt^jg 
leur  attribuant  une  parlicipition  aux  knéfioa.  '"%:a;^^i. 
L'ofgani^alian  d'une  va%te  succursale  i  CJirb},.  -^M^Mn-, 
où  les  femme»         •   — —-.L..,.-»"™», 

typographiques 


•s  turent  Ptnployrw  aux  '"'•'•''"mJîiT;' 
»,  aimita  encore  ï  l'Hteiisio»  4t  fc'  '-ica  w? 
m.n-nn  Diiponl,  l'une  de»  plus  vaste»  d'KmtÇçl 
Klle  a  olietnu.  enlreaulres  réconipcafc>,<i«i  âà-i  n^ivl, 
dailled  or*  I  Kxposiiion  national»  de  IIH9.  «rfii^j *  « 
prire-nifc/iif  it'Kirmsitii^nunivcr'elledeUolNji  a,,,^ 
en  ItCil .  ei  une  médailled  honneurà  l'l-'P<^**»««»Z??,-  " 
universelle  de  Pari»,  en  IRiii.  Kn  lior!.  l'ak*  •JcTli  ■ 
cutiin  en  une  seule  nuit  du  iir;ii:e  et  il  j  t<»"  .uj  i'"''. 'a 
cliaRc  tlc-i  deux  énormes  volunie-i  d'i  ftialft;^.'^^  mi. 
officiel  de  ri'.if<»iiion.  lut  re|t*rde»  cou  it»      'jn  ^tji-lj^^ 
exempte  catraortlinaire  de  )a  nii'd.l*  Bwtol»  i^^';ri»i 
dans  les  otiirations  tyiwcraplii  iu«  •^î**"" 
Rn  l«.W.  M.  P.  DiipuiitfutéludrpiitiiuCaqj.,-^*»»,, 
léirishtif,  comme  candidat  du  nouvfrii«»f^i  Ht  "i^T'''it(ël 
la  I"  circonscription  de  la  DonJotîtie.  BMI».  ■■.|*ni(»B|^ 
même  titre,  aux  élection»  suivaiilci.  il  oblil*.  '  >'<lB|<j^ 
en  IBM.  U.S:û  voix  sur  Î61(10  voWctJ,  rt  •  .!»KMi,i, 
IKIil»,  ÎJ  1:m>  voix  sur  n  %l  xuUnl«  V  w 
plusieurs  foi» la  imnile  il  la  Clia-nb'c.  <un-«l«J 
le»  que<lict.s  reiaiive»  il  la  pcnition  de»  '«il»]» 
Apre»  le  4  .septembre  I8Î0,  11  renitj  d»'  * 
privée,  el  n'eu  soi  lit  iju  au»  teclio»* 
riJlei  de  janiier  IKTO.  Il  fut  élu  »>r.>l»«"> 
liiirilnnne.  le  dernier  sur  Iroi».  pir  .1i'>  '"''r'J 
tlRÎ  électeur»,  prit  place  dans  le  gniui.'  k«a» 
ll^le,  et,  nprë»  Tact»  du  Ifi  mai  l)t",  v  ••114,-: 
loluiion  de  la  Chambre.  A  la  m*ine  ti^ft  ""'•kiSil:' 
aVaiidonna  &  «or.  fil»  U  direction  île      >■  ,  '>iW~'*; 
merie.  Décoré  de  la  LéKÏon  d'bwinear  le  Ul  '^îj^'' 
I«.i2  ,  il  a  été  pT.imu  officier  en  jnm.rr  1»  isBiZ?^ 


'•^»ll« 


On  a  de  H.  Paul  lhi[xiiit  :  Enaii  d  ^ÎSS"' 
liW,  in-fol.), d'une  exéciKol.  BUfliiliq'*!  ' 
«oirr  de  l'imprunfriV  (18 .  1  "1  iui..  i«^ 
aanie  i  consulter,  surtout  pMurIe>  ifSîJ  ^i^iiL?"'! 
deme»:  divers  r^perlnire»  do  i 
tique  'nlniini'lialnp,  tri',  que;  /'i.'"i"«**J '-jj^'»*!! 
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cé»  a  la  i:iiftmbre. 

ni  PO.Vr  (Pierre-Auiiuste.dit  Ajety'. 
français  .  né  en  17!»,  fut  d'abord  <l.cti.ir 
péra.el  débuta,  ver»  18IH.  n  oin-r  tri.<  •  .^W. 
tic:  il  obtint,  pendant  plusieurs  •"'"'J 
cc^  soutenu.  Il  alla  ensuite  coBC"lff*" 
en  Italie,  ou  il  fit  un  séjour  a»»er  r»"*"', 
i  son  retour.  eiip»|ré  k  l'Ac-idinii<  ra*»"« 
sinue.  Dr  |8:«l  à  I8i0,  il  repntnu  '"•"■^ 
«ombre  de  r^.le».  et  téy«il  surloo.  «'•=♦  « 
neveu  du  vice-ruide  la  »»'*"•  ,'*"  ,* 
écrivit  pniir  lui.  Vtrs  la  fin  de  I  •  j.^ 
de  ta  fc^ne  et  .se  consacra  a  U  r        .  ■ 
Il  était  encore  attaché  i  la  1'»^,.'";;' _  ■ 
en  août  I8.S6.  lorsque  inten  int  ' 
■lui  interinmpit  sa  cinirrr.  M.  . 
«pou».-,  lor^  de  >es  dél.ui»  »  J^P*  ^J, 
NofiUET,  l'une  de*  célébrité»  ctun 


ed  by  Google 


r; 
r- 


DIPÛ 


—  631  — 


DLTO 


Oe>:  odiUPri;,  le  lOrnarilSTV 
la  1)  cet  at  unie  il  oêiac  Moét. 

IO0nirnii;«iHle-S«le(-UiKice),  pubUciite 
ha;M,  K  t  t'jni  (l'i-o-Carooatj,  l«  6jiin- 
«la,  kn^iirieiilans  une  rtli- 

CadMiU  kit  jeune  ibn»  r(nsrigiiein<>m. 
n,iHtnn  MmittitrdH  Itiirtt,  puis  il 

CNWvnir  d'invursoù  il  écnvit  des 
■i)n[(«i|iMtneQnales  de  la  iielgi';UA. 
iMlMi,  ilwM,  M  rirmée  il'lla- 
iLnBamtfinrfitit  du  Ayt;  il  coilaliun 
^ilfiwi  niuiie  1 0»  jounial,  loniia  avec 
tt(je}»tttfnt  fMit  t\  rm  ré>Iacl«ur  en 
rt^klijM  <iirer  |KO(laoi  cinq  ans  lit!  U 
tew  ^;<it  ilf  l>  ffnn'  (iMil^mporaiM, 
llniiflacis'iiiiu  htrtal  4t  Paris  e{  au 
ùÉiil'j  if;»i9i|Si}.  l'un  (l«  princi- 
pialikn!'i-<  du  rMililufuMiirf.  Cdnl  il 
'  -  I  ■  If  .  '-imce  i  Tours  el  i 
Mm  -Pïti». 
l*.  .  ri  eo  volumes  :  la 

û*»  ''  «  cuiuii  ;  ri'*   can  I  /a  j  wIK^  (  1 ST 1 , 
*1t.*(aii\irrfii)!icai»t         iii-ISi;  Id 
Jlcsii  fiitnnM  .Vnjmlibii  (lS7k,  bn-cli. 
»i':>>iiTif«i.ïapci<««(oi#JU«aniH-e.  in-18); 
■JjM-i  (n«j,  roMD  (IJÎâ,  in-IO)-.  Toun 
•mai.MiniirTd<  fa  Atfiiifrli^ur  li  outrante 
Ile  d'jrtides  Ti7eiE«rj|  hiM'.iles  aa 
«pItBibr».  piililii'H  d  alinrd 
yjjwwtfteiw;  Itt  fiiiu  llèmoeroiitft, 
ZST-tfirt  i\m,  m  «I.  bruchiirt!  il;mj 
cinnptedt'  «M.  Duiruf  .li-  la 
jj™"*"**"'  ûutal,  w  prunonçnil  (loiir  U 

■SiSTin'" ^  (e,rjer  1876 


(raJùadon  (I8«0,  in-8,  2»  élit.  1861,  in-I8], 
«uite  de  l'ouvrage  précWi-nl;  ta  Libfrté  pnliliqHi 
considérée  dan*  tes  rapports  avfr  l'admitiiitra- 
lion  Uvale  (1864 ,  in-8):  H{ile  rt  ta  Liberté  dr  la 
presse  (186G.  in-8);  l'r  t'É/fuilibre  en  t'iirope 
(IR6J,in-8/,-l>uProgrtj;'f>(>lif;in-(ISiJ8,  in  8)  .l'a- 
liliqiu  actutlle  (1873.  in  18),  et-.:.  M.  Hupa;:t- 
Whue  I  trmiuit  queli|ue.s  ouYia^^s  anRhiii, 
entre  autre*,  te  Gonternement  rejinltenialif  »» 
U  Liierté  de  i.  Sluarl  Mill.  H  a  coihi>or6  it  di- 
vers jounuux  comme  le  Corri-tpomliini.  —  i| 
est  mort  &  Paris  le  10  décemlire  I8''.8. 


rancois  ), 


.  ^it  lnnçm,  ancien  repri-vriiain  [ 
«fiWtnç,  no3.ru,  d'alioru  avoL-ai 
■  IS3fl,  un  liet  rcdacleurs 
■>|imfflé  par  le  uouvern»-- 
-'fr  du  roi  à  Versailles,  it 
"-«r  «rmeai.  Sus;.i.-n  lu, 
";  ^|^  iUCWiâivenie;  l 
"  l  ue  du  profirès; 
'JfMudu  Cillilcij- 

-iKt  Tr.L'^'  'J'iitle,  doi.t  il 


■I' 


nr»  l'eiivoyj^j .  . 
«;"jièmes«;rCc. 

'"  Son  reclu  à  l.i 
,.".  '^*l»i''sle  coup 


|>nc- 
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Dl'POIlTAL(Pierre-Jean-Louis-,\rinanii),honiine 
politique  rninça!»,  dépulé.  ne  il  Toulouse,  le  l;  fù- 
rrier  |8U,  entra  de  Iminie  heure  «Uns  \v  juur- 
nalL-ime  et  collabora  dis  iKi"}  «ut  jouriia;ix  de 
Toulouse  le  Patriote  de  Jiiiltel,  la  Pulrie,  le  dot' 
eon,  le  Méchte,  la  Bm?».-  du  .WiMi,  etc.  Aprôi  la 
rérolutiuti  de  18.^8,  ileniia  i  l'^mancilialuin,  el 
prit  pari,  en  I8ô0.  aux  hMe-,  de  ce  joiirn.il  contre 
l'adiiiinistration  du  prëftfl,  M.  do  Maiipas.  l'Iu- 
sieurs  foi.i  condamné  de  18-^8  j|  1H.M  ,  il  fut.  après 
le  coup  d'iciat,  iranspotit'  vu  Afriiiue,  eu  1852; 
mais  obliul  de  rcntii-r  en  Hr.inco  dés  l'année  sui- 
ranle.  Il  fut  employé  dan^  ta  cnmt'.ipnie  des  che- 
rains  de  f*r  du  Midi,  p;ui4  vint  ,t  l'an^  et  y  fond» 
le  journal  te  Crédit  minirr;  il  diri|.'ea  ensuiii-  di- 
vers établissemiint!!  d'in-lustri»  oiluiére  el  niélal- 
lur^i'iue  en  Sardaigne  et  en  Russie.  Apr^y  h  pro* 
oiuliralion  de  I»  loi  du  1 1  mai  I8ii8  sur  h  presse. 
Il  alla  fon'ler  à  Toulouse  un  .lor.n  al        refirit  le 
titre  de  t Emancipation  ,  iljvinl  bi'.'irOit  le  (irinci- 
pal  organe  du  parti  radie  1  •Utns  le  Mtdi,  et  encou- 
rut de  nombreuses  condamnations.  .S>n  i*  lai-iuur 
subiasait  un  emprisonnuiieutile  .sin  mni&ii  s.iinte. 
Pélagie,  au  moment  du  S  >f'pu>iubrf>  18l(i.  N.iw- 
iné  abrs  piéfrt  de  la  Haulc-iiiuoniK'.  ii  diiiijea 
son  adminislraiion  dans  un  toi  esprit  iju  il  .îul 
rapporter  lui-mime,  sur  l'or-lre  du  jtiiuvonieni'.'nl, 
plusieurs  des  mesures  qu'il  a*.iii  prises,  (l  d  mna 
sa  démission  *  I»  conclu-ion  d«  h  i>;iii  et  fui  iu*14 
aux  trouble»  qui  éclatireu:  i  Tuiilou-o,  l«  W  mars 
18ÎI,  lors  de  l'arriiée  de  son  successeur.  M.  d« 
Kératry.  Traduit  devant  ia  oour  de  l'iu.i!  fut 
aoquilié,  et  il  reprit  la  itirection  <)t?  ('tiii|»n(-ipii- 
tion,  où  il  p^&5*il  pour  avoir  conitne  c-liabora- 
leui.s  plusieurs  per8onn;ic>.^s  de  ïa  Cominmi"  réfu- 
Riéx  à  l'étranger.  Il  eut    subir  une  nouvell  ■  suite 
do  procèj  et  des  condanina'.iWH  riSnureiises,  et 
Ion  vit  mêmelepréfei.  M.  de  KOrairy,  lé.ioiidre â 
ses  outrages  en  le  provoi]iianl  en  duel.  ^;""J!"^?S' 
dont  il  avait  dû  clianner  le  titre  en  wl»'  <\;  '  f' 
it\aHeipaleur.  en  juin  ISî'J,  cess:t  tout  S  W't 
paraître  le  12  janvier  18"3.  iToii- 

ïoos«,  aux  clerlions  Se  mai  l-^*^^»  j;"'''  1%'^ 
législ  ilif  Cl  à  celles  du  8  IV  aii-r  'J  ^-l'e» 

sembî-e  nationale.  Il  se  porM  '•'•',"'  ,    ',ntii.-i  de 
du  20  février  1876,  dans  li  '■^V '         , )..  .<tiiii''. 
la  même  ville,  obtint,  au  premier  ton      - . . 
4177  voix  contre  8150  pii:i:i>;'>;^  ''"      ^^  ,nar» 
currenls  de  divers  partis,  i  l       "^'n"  ,it  )  lace, 
suivant,  au  tcrulin  de  ''•'™",!'"  (,rc5«ii"*"'^ 
daiiila  nouvelle  Chambre  îles  '''1.'"' i  non- 
gauche.  L'un  dei  3M  députo*  'l"'',7,..,„(i.,i>i« 
Ifi  mai  1877.  rerusèrenl  m»  voie  <k     .  ^,^,„i,re, 
miiiiMNre  de  Rioglic,  il  fui  '•jf''';  '    ,r  s** 
par  824G  voix.coi.lr*         "'"^Cla'  .|Ui  «»'"' 
concurrents  monarchistes.  H-     ;  rM  'C"""  t 
rris_q,mlque  temps _ aup. j;.;^"»  u^enuMii 
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mur  Nipolton  III  par  U  Duporui,  pour  lui  de- 
mander ooD  seuteœenl  a  fitiet,  mais  le  moyt'n 
de  xrvir  ion  fcouTernemeiit  en  qualité  inii  de 
tout-préfol,  soil  do  bibliotliécalre;  à  la  suite  de 
CetU  puki'.cation,  H.  Ouporlal ,  qui  avait  ciieithé 
à  eo  allénuer  la  portée,  quitta  la  rédaction  de 
la  Mantittaiit.  Depuis,  le  parti  radical  de  Tou- 
louse, en  t'ustociaiit  avec  M.  BUnaui  à  la  prési- 
dence d'un  banquet  comménoratirae  La  Tunuation 
de  la  Itépublique,  a  téinoi|;iié  qu'il  ne  cessait 
i»s  de  le  conaidérer  comme  <on  ober  teptem- 
bre  1879). 


1 


Dl'POTET  (Jl....  DB  Skhnevoy,  baron) .  roao;né- 
lifcur  francal!.,né  le  H  avril  1706,  à  UChapeDe. 
rillap  de  l'Yonne,  embrassa  de  bonne  heure  les 
théories  de  Hetiner.  I)'accord  avec  iJeleuie  et 
Puy&ègur,  il  a'efTorga  de  l'introduire  dans  la  mé- 
decine comme  un  agent  thérapeutique  des  plus 
•fficacrs,  et  lit  une  série  d'eiperiences  pubi  ques 
i  l'HAtel-Hieu  de  Parit,  qui  délerfniiitrrni .  en 
1876,  l'Académie  à  nom  mer  unecommis>iond'eia 
roen  dont  le  docteur  Hu«?on  fut  le  rapporteur.  Kn 
1877  il  fonda  une  revue,  <r  }'ropa0alrur,  i  l.iquelle 
succéda,  en  1846,  (e  Journal  du  magnetiime, 
rédigé  par  plusieurs  saTanls  et  médecins. 

Parmi  les  écrits  de  M.  Uupotet,  nous  citerons  : 
Ezpérifnat  puMrfurt  df  magni'lisme  (I85f. , 
iD-8);  Couri  de  maiinél%tmt[\»M.  in-8,  1'  édîl., 
IMO),  proresst  louiitemps  par  l'auteur  au  Palais- 
Royal;  Estai  fiir  l'eiueignement  phitotophiqur 
du  mofnélime  {\tVt,  in-X).  et  la  Magie  lUraiUe 
(I8n2,  in-4),  oti  s'énonce  la  prétention  de  re- 
nouveler les  sciences  occuU«'s  au  xix*  siècle. 
Traité  complet  de  maj/nétitme  animai  {18.'>«i, 
in-B),  rhfra;>ru<i(/iie  ma<jn^ti()ue ,  application  du 
magnétisme  \  reipèrimeiilation  pure  et  au  irni- 
temciitdes  maladies  (1863,  m-8),  etc. 

DCPOl^  (llemard-V^ufrine-Alciandre),  homme 
politique  fraisais,  sénateur,  est  né  k  Bordeaux. 
U  ]**  juillet  I8^.'i.  Avocat  au  barreau  de  sa  ville 
natale  et  riche  pruprictaire  dans  le  canton  du 
Bourg,  il  fut  élu  repTéxrntant  é  l'Ataemblée  na- 
tionale, dans  une  élev:tion  partielle,  le  21  avr  1 
1813,  par  74  IS3  von.  Il  siésea  «ur  les  banc»  di> 
la  gauche  et  fil  partie  de  t'L'ninn  républicain)-. 
Meoibre  du  conneil  irénéral  de  la  Gironde,  pour 
le  canton  du  Bourg,  il  remplaça  M.  Hubert-De- 
lislc,  ancien  sénateur  Umapartiste,  comme  vice- 
président,  en  1875,  et  eut  une  attitude  d'opposi- 
tion tr^s  marquée  contre  le  préfet,  M.  Pascal. 
Candi'lat  aux  iWiions  sénatoriales  de  janvier 
187l>,  il  écb'iua  avrc  237  voix  «ur  6T2  électeur», 
mais  le  îi)  février,  il  fut  éludépuié  pour  la  3'  cir 
conscription  de;  Bordeaux  par  \2'MK  vou  coiitro 
7340  obtenues  par  son  coocuirent  tiona partiale. 
A  la  nouvelle  Chambre,  il  suivit  la  même  ligiie 

Solitique,  et  aprïs  l'acte  du  16  mai  |H*7,  fut  un 
es  363  député»  dos  gauche*  réunies  qui  refu- 
sèrent un  vote  de  conliaiice  au  mini^tî-re  de  Bro- 
glitt.  Il  se  représenta  aux  élertioni  du  \\  octobre 
suivant  et  fut  réélu  par  14  006  voix  contre  7!«39 
obtenues  par  son  concurrent  tionapartisle.  Porté 
de  nouveau  aux  élections  sénatoriales  du  S  janvier 
187^1,  il  fut  élu,  le  recoud  sur  quatre,  par  346 
Toix  sur  titig  votant*.  ' 

DCPBAT  (Pierre-Paacal),  publiciste  et  homme 
Volilique  français,  né  i  Hagelmau  {Landes),  U 
24  msra  1816.  et  élevé  au  séminaire  d'Aire-sur- 
l'Adour,  Compléta  ses  étmli-s  à  Heidelberg.  vint  i 
Pans  chercher  des  ressource»,  entra  dans  l'uni- 
Tersiié,etful  envoyé. en  1840, comme  professeur 
dbistoire  i  Alger,  où  il  prépar»  *on  £'»«<Ji  hit 
lurivue  tur  let  ruer»  aneitnna  rl  modernes  de 
iAlrttfUt    leplrnlrioMa/e   (Paiia.    184i,    in  8 
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Revenu  il  Pari*,  il  collabora  à  l«  S/fomir  A  à 
la  Revue  indépendante .  dont  il  prit  tninie  h 
direction  en  1847.  A  la  révolution  de  Ketnw.U 
fut  un  des  premiers  i  acclamer  la  Hfpuhilq»», 
1  concourut  avec  i-amennais  à  la  foiiJttieadi 
Peuple  contliluoM.  Nommé  reprvsentanl  il 
peuple,  dans  les  Landes,  le  quatrième  sur  xft, 
par  an  (KM  voix,  il  fut  élu  membre  «1»  la  l>a- 
mission  de  conslitulinn.  1 1  vota,  en  général ,  iv k 
la  gauche  non  «ocialisie  et  combattit  (larticulii- 
reroent  le  cautionnement  des  joumiiii  II  fm 
"un  de»  chefs  et  l'organe  du  parti  qui .  le  23  jula . 
rtnversa  la  Commission  executive,  Ht  micstir 
je  général  Cavaignac  de  la  dictature  et  décréta 
l'état  de  siège,  rn^nis  il  désavoua  les  rigufun 
qui  suivirent  cette  mesure  de  salut  public. 
Après  l'élection  du  10  décembre,  il  se  rtf[ 
de  la  gauche.  Réélu  à  la  Législative .  il  fil 

vive  opposition  à  la  politique  de  l'Êlp**.   

l'Assemblée  et  dans  les  réunions  pogiulaiim  ' '■RrUi- 
Lors  du  coupd'Ëtatdu  }  décembre.  iKutanM^  '''^■Mj;; 
et  détenu  d'abord  au  Mont  Valéhcti,  puis  n'^kliii,^ 
Sainte- Pélagie.  Banni  de  France,  M.  H.  lioMtiI"tt«;i^ 
te  retira  é  Bruxelles,  oti  11  publia  :  Dr  (''"•{''^un- 
sa  place,  son  rile  (1852,  i«-IH);  In  TaMn  *»'»'^ 
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proicrtplion  de  l.iiuit  Aonopnne  rl  tu  tomi 
(Liège.  I8.i2,  3  vol.  iii-8j.  et  fonds  la  revit 
losophique  et  littéraire,  la  l.ihre  rtthrrehr. 
suite  il  passa  en  Suisse  et  devint  pnilriKvi 
l'Aca'iémie  de  Lausanne.  En  Ift.VN.  il  fanés  liiM 
cette  ville  le  journal  CfronaiRiilr.  Il  babili 
.iussi  pendant  qurique  temps  Naplesel  Tuno. 

Porté  comme  candidat  pour  le  Corps  '.finslull. ' 
lors  des  élections  générales  de  1169 ,  lUai  U  f 
circonscription  des  Landes,  M.  Diiprat  nch  i 
que  4213  voix  contre  24  134  ilonnèn  1  il  I" 
racq,  le  candidat  ofBi-iel.  Il  ue  rrpresniU  i« 
élections i!omplémen'aite«  des 21  ri2i  inKlBtit 
184"i8  dans  la  .f  circonscription  de  la  i-ciw.Blfc 
ne  réunit  que  &l(ivoix  sur  32.'>4n  votants,  ta  FM- 
vemenenldu  4  septembre  IH70  le  noam 
nistre  plénipotentiaire  k  Athènes;  il  tefu*  «• 
poate  pour  se  porter  de  nouveau  canib^it  ■lali 
les  Landes,  et  au  scrutin  ouropléoienu.i»  itut 
juill?t  1871,  il  fut  élu  à  rA«ymb|fe  rat 
par  333U9  vuix  sur  r>r>.'i.iij  votants.  H  pni 
l'extrême  Kaurhe,  et  vot^  touie«  l'i' 
propres  &  la  consolidation  de  la  pérulil"t«t. 
mol»  de  décembre  1871,  é  l'o^rasinn  il<  lijrW 
de  posses'iw  par  le»  princes  dOr.Vai  i  H'  i"™ 
sièges  Ii  1  Assemblée  nationale,  Il  pruu.ja»^ 
leur  rappelant  leur»  engagemenu,  .jnr*»!"* 
orageusei  séances  de  l  AxleOiblée  IMI  i< 
1871).  Le  11  février  I87i,  il  pro|io«  »  IsWl 
l'organitation  du  Sénat  un  ameifteiseai  qui 
une  singulière  fortune;  il  portail  qa  1«  ' 
était  «Irctif  et  nommé  par  te»  ni^me»  ♦! 
que  U  CItambre;  volé  1  l'im|iro»i«le  r*''' 
rilé,  il  fut  rapporté  le  lemlemain. 

Non  réélu  dans  le»  Ijindr»  aui  »lfc;lii«»| 
ralesdu  2U  février  1876.  M.  P.  Uupral  Im 
député  au  second  tour  de  scrutin,  l«  A< 
suivant,  dans  le  17' arrondis«tmeni  e  l'aria I 
6013  vriii,  contre  deux  concurrent»  répabj 
Apr^s  ract«du  16  mai  181',  il  fut  undts, 
refusèrent  un  voie  de  i-onflan"'*  «u  catsi 
B'oalic,  ei  fut  réélu  le  14  r<tûbr«»ui«»nt. 

fondateur,  après  larèiolutioa  du  l»l< 
du  PcMp^  «oiirrroin,  journal  quotid;rD  p 
il  y  Soutint  la  nécessité  des  mesures  de 
envers  les  prisonniers  de  I  insurrection  i 
(juin  1871).  Il  quitta  h  rédaction  de  o 
au  mois  de  février  1872,  tt  foiMl» 
.Vourrau  Journal,  petite  teiiille  q»"' 
cinq  centimes.  Il  a  fait  avec  succès  de 
CCS  littéraires  I  des  matinées  dramatK)! 
et  des  conférence»  politique»  d»»»  l'imi»"" 
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i^jetdmam  de  H.  Dupnt 
i%M  'Wa  .ialufdifUistet,  tnrt  tra- 
m,tv> tanxu a Uvr  mfiimkM  io- 
\^•,kCÊltMlmmlr^l^litt\l^  ÉMten  Eu 
i^|Un,4-IR>lR'«iu(to»  (1870,  in-8), 
f fitpiMliKi tn  inlicn. 

mnihlii'Uumt-iuchtnu].  conpo- 
'  '  ,B,  ni  iK1nii.l«  30  avril  IS21,  vint 
ÎM  ititén  oiiticUes,  eatri  au  Con- 
■IHI  «napocU  i  riagi  »i  un  »oi, 
a  M,  h  (ni  ^1  de  Rome  au  concours  de 
-iMf  «  PIraiiH,  il  flt  jo4i«r  sur 
*  »  MDpotitioDs  musicales  el 
Mfnkaiat  agrégé  d'Iurmonle 


I  ^ut  M.  Dupralo  a  donnât 
:  là  TnMrlUt  (1864),  Pdiftif- 
«u  dni  m  on  act«  ;  Saka- 
.••.«wiiicto (Opéra-Comique,  I86I); 
.<l<iftli  eD  iliui  icUs,  f(  Barnn  ât 
-.  tt  la  actt  (Faoliisiei  Parisien - 
l«l  ;  It  ClitiMr  tlortniin,  opéra- 
I  la^irte  {aime  tUllre,  décembre 
—  dr  Cmàtkt^  la  DO  acie  (Opé  ra , 

f6str»fraiiç«U,  né  i  Sedan 
LéonCogniet, 
-  Jj^  '™i*f  "H  Cvirauier  et  ne 
«■J«I«9a,ecJf  J(or«(cfcû<  iVey 
iifvis  -.BMailU  de  Wa- 
JtraufMrtf  (H70),fttji;i>r4 

I"*':     At^inwRi  de  hKi. 
w  conroii  pour  «  por- 
d«  la  pi.ee  Sh  many  d 
..Il    ""««nTre»  dau- 

'••J'  nMrt  n"*^ '"n 


'«ycliuseeii  18:4, 


de 


184*,  fut 
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'  Mi'ksrés 

«M 


de  eommereo  qiM  rassa5sinat  de  ce  roi  mit  i 

T.éiia.  Il  devint,  au  moi*  d'octobre  18G4,  gouver- 
neur de  la  Réunion  et  fut  promu,  en  août  1867, 
au  grade  de  contre-aioirai.  K  la  suite  d'un  con- 
flit «-nire  le  parti  clérical  et  la  population  de 
Saint-Uetiis ,  qui  amena  des  troubles  sérieux  ré- 
primés  par  ta  force,  la  mise  en  état  de  «iège 
de  la  ville,  et  proroqua  au  Corps  législatif  une 
interpellation  sonienue  par  les  dépulci  catholi- 
que», l'amiral  Dupre  fut  rappelé  (18<>9). 

Nofflipé,  au  mois  de  février  1870,  au  commande- 
ment en  chef  de  la  division  n.r<ale  liits  mer«  de 
Chine  et  du  Japon,  il  appu)a,  à  bord  de  la 
fréf?atcla  Kenui,  lesréclamalionsdu  ctinrgé  d'af- 
faires de  France,  après  Je  massacre  de  licu-Tsin. 
A  la  iwuvelle  de  la  guerre  franou-prussienne.  il 
olfrit  le  combat  i  la  frégate  prussienne  f/erlha 
pt  à  la  corrette  Jfedusa,  et,  n'ayant  pu.lei  décider 
à  M>rlir  des  eaux  neutre»,  le«  l)l<^iia  lUns  le  port 
de  Yokohama.  I^endalll  tovite  U  durée  de  la  guerre, 
les  mers  de  Chine  restireni  ourertes  au  cuiumerce 
fran^HH,  tandis  que  118  navires  atlpmands  res- 
taient bloqués  dans  les  différents  ports  chinois  et 
japonais  par  les  avisos  de  la  division.  Devenu,  le 
12  janvier  1871,  gouverneur  el  c'>niffi,iiidanl  en 
chef  de  la  Cocbincbtne,  il  favorifa  lëmi)!LT«iion 
chinoise  et  le  dêvcloppeiuent  d«>  grand-?»  cultures 
iiidustnelles.  Il  réorfianiia  le  service  des  affaire» 
indigènes  en  le  rcoietiant  entre  les  mains  d'admi- 
ni.Mraieurs  civils. et  pour  le  recrutement  de  ce  per- 
sonnel créa  un  collège  sp^cialjOÛ  furent  enseignés 
avec  les  langues  camtodgicnne,  annamite  el  chi- 
noise, le  système  financier  français,  l'adinimstra- 
iion ,  la  législation ,  la  llore  du  pays,  etc.  Il  v  orga- 
nisa une  caisse  spéciale  de  prévoyance  I»"^*.?,*",'; 
roini-sirateurs  mis  k  h  retraite  (février  18.J).  ii 
conclut  avec  l'firnpire  d'Annam,  le  1^  ■"•!""*„,,.■, 
4  avril  1874,  un  IraiUttès  avantageux  <iui  ou»"  i 
au  comiueix;e  le  (leuve  Song-loi,  donnait  f;" 
ropéeiis  1,1  libe  rté  de  résider  et  d  acquérir  jurwr 
liiins  [loinls  .iu  leriitoire  totikinois, 
leur  cuhs,  interdisait  au  roi      ""^J" „"  -a,  de 

gouvernement  annamite  cinq  «  '"'^upri 

'.-eril  canons  et  mille  fu*"»  *  W*?".''?.":  «t  »PI*»* 
fui  nommé  vice-auiiral  le  »  a»'"  r    chi-fort  le 
nui  fanct.nns  de  préfet  «•■"•'•'""' ^....V.o'ncier 
lîao»i,uiv;int.  Il  a  été  promu  gr..n^ 
la  légion  d'honneur,  le  <<•  ««r" 

DCPRÉ  (Jules).  r«i''f"*/r""f norceli';"/- 
le*,  en  18IÎ,  et  fils  d  un  f'-l'^lf  "  V pér^,  i""' 
continua  d'abord  l'indu-'lne  de  *on  abordf  '» 
prenant  des  leçons  de  dessin.  j  ^j,„,  /  ' 
peinture  i  l'hui'le,  il  eipof  f,"n3Ute-V'«'i"*rfs 
raSffï.  pris  dans  la  valloe  de  ^  e»l  "-*.  „,- 
Monimoreiicv  et  i  l  Ile-A'Ja'n-  i'   


à  toute  autre  puissjnce  que 
révolte,  etc.  De  son  c<>lé.  la 


us  ciie'*"*/M''- 
•rréguliéremint  nuJ  -Salons  :       fnrirf  lU.  d« 
J.fourruv<.fl"'.  "V*-  i-i '^r'"" 
des  Silrs  du  Liroyu*'" 


de  l'i 


''rifur  tir  cour  ruï<>fl>"       „  «v  ■ 
l'fvillt;  des  SilfS  du  L'roy"*'";,.  plu='«";-£j«"''^ 
'■Indre,  de  la  CoriéM,  ■^'''u,J'  /V'-'»S^i,;,i/ rf*;;^' 


fée 


i  Angleterre  (JSa.vlW9)  =  i»n.r„^  .ini'«^ 

V  hameau  doits  Ut  'f  r^vo^^^'Z  nf*»' 
'l'ont  ,:i«4!»-|g52!.  etc.  A  J /'^ont  '>'' siil'^".*' 


II». 

-  M  •«  »^'»l'ii»i  "ou- 


fit 


■  (l«4!»-|ga2).  do»  , 

dé  18»i7,  >^  P'&f'* 
•j'en  remarqué  dep'ji*  '**  t  ' 
'lonna  douze  toiles  :  P«f  '  '  /■ûrfi/''''i'";;  n^.^ 
l'on(  rfaru-  /,  Berry.  foré'  ''f.^n^J*)'"%  /'"/«O 
2"  tnytx  C/iaurf«(l»as*i!Y',/ffifl'''';i  /rt'»: 


l<t  Sautée,  (f  /!'■''""',, 


ttt» 
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Jf 

f< 

"'■'•sie  a  obtenu  une 
■luire  2»  i  l'Kxposilion 


y  en  heardie.  Il  f}^  gdâ'iîlf, '1le 
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décoration  de  la  I,j|;lnn  d'honneur  en  «eptemlire  \  Uartsrt,  «le.  l'ne  voit  île  ténor  qiii  f'il«nh  k 


m9,  et  le  «railc  il'offlcier,  le  9  (nOi  WO 

Un  de  ses  frèrei,  M.  Lcon-VÏP.tor  Di'Pnê ,  nè  à 
Limoges,  a  étudié  tous  lai  la  peinture,  et  s'est 
fait  connaître  par  quelques  paysages ,  représen- 
UdI  aurtout  des  harJs  de  rivières.  Parmi  les  ta- 
blMui  qu'il  a  etposés,  nous  citerons  :  l'aytage 
dont  le  Limoutin,  dcui  Prairiet  dant  U  Berry, 


(le  |>aitrine ,  moins  puistaote  (|ue  lii<n  (oo- 
duite,  beaucoup  de  Rdût,  !e  mmiimuI  4w 
nuances,  dant  le  rantobiU  et  le  réduiir,  It  ti- 
lent  a'acteur  enfin,  telles  itjieni  les  qiulilH 
«ppUtuiies  daiu  H.  Diiprei  «l  qui  luivnltiriM 
IWUXIO  fr.  «l'appoKitemciits.  Keliré  depuis  IIU 
du  théitre ,  oA  sa  voit  trahissait  ses  effartt,  • 


Enriront  dr  Saint-Junitn  (Hiule-Vieiine);  Vur  i  parcourut  encore  quelnue  troipt  h  proilM, 


pnne  A  Argentan  (1861);  Villnj^  rfaiu  l'Indre 
(1864),  etc.  Il  a  oUeuu  une  3*  médaille  en  m9. 

bVPHf.  (Jran), sculpteur  InKan.est  n«  à  Sienne 
le  I"  mars  IKIÎ,  d'ijnc  famille  d'ori),nne  françnise 
Tenue  en  Toscane  arec  la  maison  de  Lni  raine. 
Son  pire  il'lail  un  pauvre  sculpteur  en  lioi-,  qui 
fut  obligé  de  placer  son  tlU  en  apprcnlis^aire 
d'abord  chei  un  menuisier,  et  plu»  tard  flici 
quftquct-un' de  «M  confrères.  MaU-r^;  les  obsia- 
cles  matérirU,  U-s  dispositions  Brlisti(|iies  du 
jrane  Duiirè  vi>  développèrent.  Catholique  fervent, 
il  tr.iiU  de  pr/T^ren-  e  les  sujets  reliirieui.  On  l  iie 
ili'  lui  lin  .IM;  une  Pirlà,  le  builc  ilo  .tfmr  Iktra 
d'itiria,  te  Triomphe  de  la  l.'rnix,  Cain,  ftaxc  dr 
In  cmipe  égtipliennt  du  palaù  l'Un  .  rW.  Il  a  en- 
voyé â  I  Kiposilion  iiniveitt-lle  ilc  l'ari».  en  1818, 
deui  buH'-s  en  marbre:  iWjIf.  /InlTenii.  Il  nrjunti- 
tenu  li  rK«|io»ition  univiT>ell«'  dr  IN.'iri  uni-  mé- 
daille de  I"  rU«»e  et  une  2'  i  celle  de  IHtn.  Il  a 
rlé  dt^i-orè  de  la  Wjiion  d'imnneur  en  18«i'  et  en 
\H6H  de  l'onlre  de  la  Courrmne  d'Italie,  Dans  les 
premiers  jours  de  I8<>!>,  il  fut  <lu  membre  awo- 
cir  il<^  notre  .\<adémie  de»  In-nu-art»,  en  rem- 
plac-ment  de  Ilo^sini.  —  .'«a  fille  a  cultivé  ausii 
la  statuaire. 

Ol'PnFZ  (Gilbert-LouiB) .  chanteur  français , 
né  A  l'atis,  le  G  décembre  I8ur>.  fils  d'un  com- 
merçant i]ui  avait  dcjâ  onïe  enfants,  fui  envoyé 
[i  l'école coninic  k's  aulrc*.  M;ils  un  ami  de  la  fa- 
mil'.e,  reniar<|uanl  sm  disposition»  (•oiir  la  mu- 
sique, lui  en  donna  1rs  premières  notions.  Itien- 
t&tcai'abledesnlfter  .1  première  vue  les  morceaux 
les  plus  difnci1e>,  il  entra,  à  dii  ans.  au  Con- 
scrvaioire,  et  l'horon  l'admit  &  son  école  de 
chant.  V.  Diifirei  chanta  pour  la  première  fois 
an  ThéAire-Kraiiçnis ,  dans  les  choeurs  d'i4(h<ifir , 
en  18711.  I.a  mue  de  »avoix  le  ram<M<a  à  l'eiuile 
de  l'harmonie.  Lorsque  voit  d«  ténor  s«  fut 
définitivement  déelart-e,  il  passa  en  Italie,  et 
dcliuta  à  Milan  par  un  échec.  Revenu  k  l'aris,  il 
fut  engaizé  A  l'Oiléoii.  en  18?5,  et  y  chanta  le 
rAle  d'Alinaviva  dans  Ir  tiarhier.  Il  épousa ,  en 
IH'll ,  une  cantatrice,  Mlle  Ouperron,  retourna 
«n  Italie,  se  mit  avec  ^a  femme  aux  ga^es  d'un 
imprésario  nomade  qui  les  prumena  sur  plusieurs 
Ih€âtre<,j0ua  ;i  Venise  en  ISî9  cl  l'année  suivante, 
A  Milan.  Celte  même  année,  il  fit  une  iniinice 
Il  Paris,  oii  il  chanta  dans  la  Ikime  blanrb'. 

De  retour  en  Italie,  M.  Duprez  parcourut  en- 
core divers  tlié*tr*«.  H  parvint  4  se  faire  pnOier 
dans  II  Piraia  tle  Hellini.  A  Turin.  Il  jona  <.'«i|- 
laMine  Trll  p«urla  première  fois  i  Luc',u«s,  et 
risita  de  nouveau,  et  cette  (ois  arec  un  grand 
succès,  les  principales  scène* de  l'Italie,  notam- 
ment celirs  de  Fiorencc,  de  Folipno,  de  Rome, 
de  .Naples  (1R:W).  Bolo«iie,  et  v  parut  tour  à 
tour  dans  Otr'ln,  Varitina,  Guillaume  Tell,  let 
Cnpulels.  If  linrbier,  etc.  En  1836.  aprci  avoir 
fait  ses  iidieui  1  l'Italie  dans  Ir  ffrnro  de  Har- 
liani.  il  rentra  en  France,  mais  il  fut  rappelé 
far  des  propositions  pressantes  «n  Italie,  et  ne 
revint  i;ue  l'année  suivante  débuter  II  l'Opéra 
dans  le  râle  d'Arnold  de  Oaillaume  Tell  qui  fut 
•t  resta  son  triomphe.  Il  y  joua  ensuite  Ut  Ùuelle, 
Robert  le  piabU,  les  Huguenots,  SIradrIla.  ta 


&  la  tétc  d'un»  troupe  inique.  Il  a  «lé  frclrl- 
seur  au  Oonsenatoire  de  IHil  i  I8.V>.  la  l«i, 
il  a  été  décoré  de  la  Lésion  d'hoi.neur.  • 
Comme  compositeur,  M.  Duprei  >  rtril  :■' 
ffciif^  de*  ^rmJlf»;  l<i  Cn'«ii«'  ilu  p'chmf.itW 
de  jeunesse ,  mal  accueilli  au  tbélirr  ite  Vh- 
sailles;  Joanila .  nu  la  Fille  des  toMMUtf, 
jou^e  par  Mlle  Duprez,  au  TtiéJltre-lui  vie,  « 
ISriî;  la  Velire  au  bon  Pieu,  en  "l'  ii  >':l«i 
enfin,  en  IfMio,  au  nouveau  Gran  l-lln.iirr-ni^ 
sien,  une  Ji'itnn^  (f'.trr,  opéra  en  ciiuiittis< 
prologue,  fiaroU'S  de  MH.  Méry  et  KJ  ujrlD^ 
prpz,  et  qui  eut  une  chiuecclswnif.  Il  f'iltiU* 
encore  un  oralwii  en  trois  pirtir».  J.,"«a< 
deritiiT,  que  l'artisle  1 1  louer  «u  rir.;»;  l'j» 
p<^ralrice  en  1868  et  dont  il  avait  coii)|>int  HP 
raSme  le»  inrolcs.  Nous  néjliffeom  <|i»4lii» 
autres  oeuvres  po  ir  le  theiîr^f  parliculiir  4l 
son  hôtel  de  la  rue  Turgol.  ^ 
Un  frère  puîné  de  cet  arli-le.  K-  FdiwsrIW 
i'ar,z .  d'abord  acteur  comique .  a  écrit  ilifi 
Urellns,  enlre  autres  ceui  des  irvii  opwu  il 
s«>n  frère,  celui  de  Norinrtlr  et  Ciriallni.tti 
M.  H<''qMet  a  coinpoté  la  musi'iue,  m  llf*,! 
/lui  matrjii/,  opéra  en  cini  actt».  nuiin*»  • 
M.  (i.  V«iili  (lWi;i)  ;  Hi\)nlnin,  ou  le  Bou^é 
prinee .  opéra  en  quatre  actes,  Iraduclios  ilNf 
In  Trariala,  opéra  en  quatre  acl*«.  IridMlS 
(I8rw),ctc. 

orPItR!  (Carohn»),  plu»  isn/  JJm»  vu  W 
Hki.  vei.  ,  r.antathce  française,  fille  "^o  r  ' 
est  née  A  Florence,  A  la  Un  de  IMÎ.  n" 
jvirents  en  France,  et  reçut.  jii*\u'ei 
leçons  et  les  conseils  de  son  \^  rt  k 
que.  elle  s'essaya  dans  la  troupe  lyr-;  •  <i«<l 
iiiielle  M.  <i.  Duprez  parc«ur«it  I»  ;i  i-nte.* 
ilél  uti  enlln  sur  la  scène  de<  lli'icfr 
.<>onnainr>ul<i 
son  organisation 

IheMre.  Elle  coiii.iu>  -nju»  — 7,~' m 
linéiques  mois.  &  I.ondre»  et  i  lirui'-lw*, ■ 
IH.'i;',  elle  ivîirut  au  TheAire-Lyri  lU' 
Birn,  puis  a  l'Opéra-Oomique  ilii.» 
Dès  lors  attachée  à  la  fortune  dt  <:• 
elle  y  a  successivement  cKé.  »«ec 
quiibl-  succès .  les  ril-'S  de  ilalliennt 
(oi7r  du  .Vord,  de  Jenny  Uelldiusls 
nom  (IBr.ri^,  de  Simonne  d«n»i*«  Son 
Valenliued'Aubigny  (H46Î.  Ao  moi»  l'M 
de  celle  même  année,  elle  S'-  msn»  «  ' 
liée  Van  den  Heinrl ,  musicien  d' l'urci 
rnj>érn.  I.'flmiée  suivante,  elle  rcsil'» 
(!<rnient  pour  passer  au  Tbéilr»  LjnjiK 
contribua,  pour  sa  part,  en  iSiU. 
la  reprise  des  .Vorn  de  Figan.  Eli'I  J 
A  l'Opéra  (1860,.  -  Mme  Van  Uni  H 
morte  il  Pau  le  n  avril  IRl». 
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sur  la  scène  de«  lu  ief.>.  ' 
.  en  octobre  1«;X),  U  itel  cil»"  « 
lion  l'tcsria  moin<iitai^^»J»M 
'  conclut  deui  tnft'H^^^ 


«6 


DrpriS  (Adolphe;, acteur franyals. 
vers  IKïS,  et  ni»  de  la  comédwuiK  8»"  •  , 
prit  dans  la  maison  de  la  mire  I*  c^al 
tre,  et  entra  au  Coii*ernl"ir«-  A/'* 
nées  d'études,  il  dcbuU  aa  Tli'^-"*;^ 
Il  accepta  ensuite  un  eng^igem»  i  •™  , 
pour  Rerlin ,  el  se  perfeetionns  d'"  , 
où  II  tr*)uva  A  U  fois  lesuccé»  ft  "Vm 


' 'M 


Jutre.  le  Lac  des  [ifes,  liuido  et  Cinerra,  les  '  tells  d'.  l'auteur  allemand  DoriB»-  - 
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he0<ilW,eii'unr<iainnt<,  il  se  rtprè- 
■a  luikaui  u  TWitra-FnnçâU.  Apris 
irapna  ndirt-Fàloriipt,  il  'fut  engage 
«inMi,iklail«  U  v  troura  sa  Té- 
wA  (te,  tt  il  f  eu  én  >slt>  dtnt  prct- 
(iMaiHf)((«iftti>iUCiit  fortune,  drpuU 
Wi^.  Nbamiitdaa!!  Pianf  de  iyi.  le 
(tttkl.ftmr.  li  Demi- Unis  de.  In  beau 
•Wn^^r  jTufrjw,  elc.  Eii  \m,  M.  A. 
,  IfMiw  10  Tiu.'irilli,  ilini  l'£iirfri  d'uM 
t»k  TnMim.  Puis  il  partit  pour 
^  •!  Il  m  kl  plut  grandi  succès  au- 
tkttU  irtilKrità;u«  (I  lic  U  coar.  Il  ne 
'"Www'm  ii'n.el  repMul  au  Vauds- 
rdeM,  Goudioct. 

JOraiOiiJrti»  Bcnii»,  dams),  aciric* 
■^«•iiPirt»,  <a  18IJ.  f^rai  i  sepi 
!','""'«'"  Il  ""îipe  ei.r»(ilino 
JLÎ!*"      i*'^'  IVi^fini  ilu  Pauvre 

^ll«)^^SllBt-lill^•■-    ■•  ■ 


rtiti,  tUe  déliuia, 
i«»-Coinique.  Revenu»  aux 
i«  tu.  'if"''!.''^  NouteauW», 


niui,  j  -  elle 
.«Ml>Mli.duP,Ui..  Royal,  où 


ri' 


jfr^oe  et  de  MuLreite. 


■'■••tbS.  '^'"'"i  ,1  «Il 


ordiiuiire  hors  seclpons.  par  un  décret  du  39  dé- 
cembre I8G0,  il  iJékiidii  radmitii«iratioo  cgmin* 
conuniMsire  du  jiouvornement,  dans  les  dijcua- 
siont  du  Corpi  législatif.  Il  devint  eo^iiite  in- 
specteur général  du  matériel  de  U  marine. 

On  doit  i  cet  in}:énieur  k  con&truction  du 
premier  vaisseau  1  vapeur  de  guerre  i  grande 
iites»e,  leMapolèon  (ISW-lSr.î) .  un  des  Vyj*?  Ses 
plus  notables  de  la  marine  française,  cl  ipii  valut 
a  W.  Dupuy  de  LAtne  une  grande  médaille  i 
rRip«sition  de  I8jâ.  On  lui  dut  ensuite  la 
innsforinalioD  deno>  anciens  bAlimenls  1  vuilea 
en  bAtinteiiLs  ii  Viifteur  au  moyen  de  l'allonKement 
par  le  centre;  le  vaisseau  l'EijInu  fut  le  pre- 
mier qui  suliil  cette  lurdie  opération.  Ce  fut  lui 
aussi  qui  eut  l'idée  de  protéRer  les  Mtiment» 
■Je  guerre  par  ooe  cuirasse  de  fer  entièrement 
a  lepreme  de  rarlillerie  et  dont  la  frcBaie  la 
Otone  reçut  la  première  aprd.cation,  11  a^ncore 

»ur  24^79  vr,ta,,ti^ !„  co"'r,  '  ''"i"  Wix 

pour  remU.r  ZJVA'rSuT^  '^'^ 


r ':*"d;  i  •  'u^r':*^*''"  oŒ'»'  «-oc: 


•»»nt  H  ""'«lovif  ?'''''at  „  '*''du' liî^"  *Pr.' 
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Lellra  écixiomiqun  tur  U  prolétariat  i:i848. 
Kr.  io-fli:  I>(  VAdminittralion  •/«  finances  tn 
iM«  et  m9  (hrooh.  in-1?i:  Or  M  Moniait,  du 
rrMii  rtdf  l'impil  (iHtsa.  }  vol.  in-8,  ]■  èilil. 
1863),  ou  r«ut«ur  defen'i  l.i  liberté  des  Ivanqueii 
et  la  fubslitution  de  VimpAt  direct  sur  les  capi- 
taux mobiliers  cl  iramobiliers  k  tous  les  autres 
impAli;  Drt  Loi$  du  (rarail  et  de  la  p.ijiuMtinn 
(IMI,  î  Tol.  in-8);  Étudet  lur  Irr  principaux  éco- 
fiomiilM  (1867  ,  in  R):  I»  (trandtt  eritet  fiman- 
(tVri'i  de  la  France  (IR7&,  in-H).  etc.  Il  a  aussi 
donnA  dans  l'Ariitie  depuis  1HMI.  des  articles 
de  critique  et  quelques  pièces  de  ver». 

I)l"Ol'K>NK  (f-isarV  ancien  représentant  du 
peuple  français,  né  a  Ui  Gor^rue  (Nonl).  le 
10  mars  lit  se^i  études  aut  colli-ftes  de  Lille 
et  de  Versailles,  entra  dans  ruiduslrie,  et  diri- 
gea son  vaste  moulin  de  L  i  Gorgue.  Après  la  ré- 
volution de  Iti30,  il  fut  nommé  maire  de  sa  com- 
mune et  membrr  du  cohm'iI  d'arromlissemenl 
d'Haiehrouck.  Kn  IR4S.  il  se  présenta  »ux  suf- 
frai^es  île»  électeurs  du  Nfird  et  fut  élu  représen- 
tant du  peuple,  le  qu.'itor/iè.'ne  sur  rinpt-huit. 
par  I6:t  tin  sufTrage^.  Il  vota  ordinairement  avec 
la  droite.  ArrésTclectiondu  lOdecemhre,  il  sou- 
tint la  politique  de  l'Ëlysée.  Béélu  A  l:i  Lcfrisla- 
tire,  il  lli  partie  de  la  majorité  monarchique. 
Apifs  le  coup  d'P.lat  du  î  iléeembre,  il  reprit 
le  commerce  de  farincH.  Il  rrprés'-nta  le  canton 
de  Meri'ille  au  conseil  général  'lu  Noid 

DCOI  ESNAV  ^Slcr  Alfred),  prélat  français,  est 
né  4  Uoiien  le  Ti  4^plcnilire  IRH.  Ancien  curé  de 
.Sairil-Laumit  k  Parii.  il  a  été  n'imrné  évfjjue  de 
Limoges  par  décret  du  lli  octobre  IRl  l ,  préconisé 
le}2  décembre  suivant,  sacré .^  l'-iris  daim  l'égliso 
Saini-Siilpice  li;  10  février  ](i'7  et  Inlmnisé  !<■ 
&  mars  suivant.  Il  a  reçu  les  dignités  de  prélat 
de  Si  Sainlelé,  assislant'au  trAne  pontificat,  et  de 
comte  romain.  Il  a  été  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur.  Avant  son  éi>iicopal.  Il  avait 
publié  :  .Setir  rnirru^innt  fttr  la  nature  rl  let 
deroiri  de  la  charge  posinrale,  prtchees  de  IRS^ 
à  IRsî»  (IR&ri,  in-IH). 

nrol'F.SNKL  (Amcdéei.  littérateur  français,  né 
à  Loriftit,  vers  isnî.  d'une  famille  de  commer- 
çants. biMiolliécairede  la  ville  d«  Saint-Ualo.  a 

Subli'-  :  Chants  français  (1813).  iVapofe'on  au 
'oni-TItabar  (IRî.i).  'poèmes:  Hiilnirr  des  Iri- 
irrt.  Cours  de  lili/ralures  compnrrrs  (I8.I6-IR44, 
1  vol.  in-8,  ï'tdil.  p.iriielSe,  IH'».S):  l>>t  Trarail 
intellfctutl  en  France  de  iHli  rl  lKa7  IIHl!»); 
Eft  Jii  de  Rhodes  (llUI .  1  vol.  in-R).  Il  a  travaillé 
i  la  Arrue  rurn^i^enne ,  k  ri'iiiTmil^  car/tu- 
tique,  etc. 

ni'KAX  (Obarlrs-AuRustc-Einile  DtruAXD, connu 
sou*  le  nom  do  Carotu»),  peiiitro  français,  eM  né 
à  Lille  le  4  juillet  IR37.  Apr.'^s  avoir  suivi  le»  leçons 
de  M.  Soiiclion,  directeur  de  l'Ecole  municipale 
de  dessin  de  celle  villo.  il  vint  à  l'ari»  el  continua 
ses  éludes  artistnp:!"»  malgié  de  cruelles  priva- 
tion». Il  olmni  au  concmi-.»  If  pris  d-  la  |>ei'non 
(ondée  par  son  comp»triole  Wicar  et  i<artil  |i<iur 
riulie  où  il  ht  lin  long  séjour:  ce  fut  t  Home 
ou'il  peignit  ta  Prière  du  »i>ir.  exposée  au  Salon 
de  IWo,  et  rA'sassin<^,  dramatique  l'-oisode  Je  la 
campagne  romaine  qui  îigura  J  lelui  ae  IM66  avec 
le  l'Oitrail  de  Jf.  Ed.  ttrynarl .  tous  doui  offcru 
pur  le  nouvernemcnl  au  musée  de  Lille-  M.  liiran 
demnira  alor«  pies  d'une  année  en  Kspapne  ou  il 
PC  lies  procédés  de 


I  Salons  annuels  '\ae  jar  des  porln.ts,  JnM  :iii<- 
'  ques-iin»  ont  été  riunis  en  1874  -fa  wt  wiili 
ciposition  par  le  cercle  de  U  place  VendSot 
Rappelons  ici  ceui  de  Jf//e  Croiidlr ,  liellf-*»«f 
de  rartisle,  de  MU.  ;u(ei  ClarrliV.  Pk.  Burl). 
de  l^eure.  Falguiire.  Vigeani,  Wam,  fi'  Bii. 
fard,  des  Enfants  de  l'autevr.  etc.  :  Jepui»,  c»« 
de  MM.  i'miir  de  (iirardin.  C.  t>ori,  etc..  «el 
figuré  &l'Eipasition  universelle  de  1878  Au  Sako 
I  de  cttlc  même  année,  M.  CarolinDuran  Jïjiti» 
voyé  le  vuslo  plafoml  destiné  k  l'une  des  stiksél 
iKuséc  du  I.utemtiourg  fC'onn  Ifan'.r  Jfrifini;  7m 
j  n'ol'li'il  pa»  le  succi  s  de  >'*  iTuvre»  ]iri>cé'l"W; 
'  en  revanche,  le  porlrau  de  Jfme  l'aadul  ,lï!0| 
I  fut  considéré  comme  un  des  cbefs-diKvn  éi 
peintre.  M.  Duran  s'est  fait  aussi  (««niSln 
r«mme  sculpteur,  par  deut  liosles  en  l-niiirt, 
Ifinc  V.  Dtiran  (|«Î3)  et  le  Pisan  (1874!.  ''i. Il» 
obtenu  trois  mé<biilles  en  IRG«,  1869.  IR'D.  «M 
ni'-diillc  du  î*  classe  i  rP.ipuiilion  uaivff»»* 
<l<^  1478  et  la  médaille  d'honneur  au  S«l'«  <!• 
I8Ï9.  Uéc<ir*  lie  la  Légion  d'hononir  en  IKI. 
)!  a  Mé  promu  olflcier  en  IHTK.  —  Sa  femi», 
Mme  l'auline  Marie  Carolus  Uino,  ii*f  l'a» 
zïTTE,  a  révélé  un  élégant  lilerii  de  [itJtell  il»  << 
arcçuen  IK;:iunemédaillddc3'cli«ie.  * 


*»*40wt, 

**»aCiiB 
«wUluiaM- 
•"tmiinik 

'annii^ 
'«ia»». 


*rS>l« 


DURAM)  (Justin),  administrateur  (rançsii.ia- 
cii-n  député,  né  k  l'cri>igi  an  le  U  ivril 
»ï  livra  di'  Itonni'  heure  jiU  tnmmcrie  i|f  b^n■10^ 
et  y  acquit  une  fortune  rniuidcralili;  ;  il  ht.  <Ul 
1831,  membre  du  tribunal  de  romiiwRe  ilra 
vi  le  natale  cl  en  fut  nommé  plusieun  ^"^J*^ 
sidcnl.  Il  remplit  en  même  tenip»  on  rtm 
iiomliro  de  fondions  adimnislraines.  llei'lif  él 
conseil  municipal  de  l'erpignan,  dés  la  ntaj  'fei^"" 
«nuée  IKÎK,  il  fut  adjoint  au  maire  dr  101  I  •tliîî*'" 
IR'id.  Membre  et  plusieurs  fois  P'**'"''"'?  ■^Ii»?'''' 
Conseil  général  de»  l'yrénées-Or  eiiWiri  éf" 
|H;i1.  il  ne  fut  pas  réélu  en  IBW,  miis  jHiHf  -i^l^"!» 
mené  par  Ir»  éleclinns  de  IKMi. 

De  I8.'i'2  a  IWill,  M.  J.  IVuraiid  fut  rote? 
f:or(>s  législatif,  comm   


,  VLÏ*'it»i, 

caniliilal  du  gmi'»*»*'!  t^*'«|ih 
ment.  Il  donna  sa  déini>stoii  ii  celte  demiij  (,,î*'|til 
date  et  fut  remplaré  par  M.  Isnac  l'rrrirr.  W*  "«^ 
il  rentra  au  Corps  légi-lalif  comme  ranibliss* 
ciel  pour  1,1  même  cirforiscnplion.  aui 
générales  de  l«4,i».  11  obïiot,  sur  5I7IÎ  »eu«<^ 
lauiii  vois,  cijuire  «W.i  ikmneesau  carnbii»!* 
dieal.M.  Vjam.  Aragn.  Srin  éleelion, l'oBt "!« fj 
contenu  es,  fut  néaninnios  validée  pur  la  Cluai"< 
Le  k  septembre  le  rendil  i  li  vi*  jinvef  I'  • 
piésenla  san*  suce'»,  c-jotr»  le  nvéïiw  En* 
Arago,  lors  des  élections  générale»  de  1816. 

Agriculteur  el  négoriant.  M.  J.  Diiraodi'cs: 
eupé  dei  quesliun»  c.mnomi  |ue»  el  le»  a  tr 
au  point  de  vue  de  la  liberté  du  foinrorrcf 
la  Chambre,  soit  dans  divrr»es  brorliureset 


jo'urnauî.  Il  •  été  «lécor»  d«  la  Uf* 


liclc»  de 

d'honneur  eo  I8'<2 

DURAND  iEugéne-FrançoivJesaplil.  pn'' 
et  ilépulc  français,  ni  à  TintéD-»c(lli*-ei-'ii»|" 
le  13  airil  1838,  suivit  les  cour»  Je  iff* 
hennés  el  fut  reçu  docteur  «n  IWî,  I/ilinPi* 
cal  au  barreau 'de  Henor»,  d  ?«  Bl 
abrégé  en  llMi*  et  Tut  chargé  dg  coir.  i<  « 
romain.  Nommé  suppléant  pour  U  chure  du  an 
civil  français,  il  devint  professeur lilulairr «a  tr" 
Il  se  l  orla,  comme  candidat  répuWieiia.J 
la  2*  circunscriptiondc  r»rrondis'<ni»«t 
Malo.  ik  une  é|i»:tion  prticlîe,  elfut  él»."  • 
1877  .  (ur  7347  voix,  contre  «"^ '''1"'.^ 
par  son  concurrent  légilioiltte,  M.  de  tr 


Vel'a/qu'i;  Somi  françms  d'.4s>iXlt«<i8J  montra  II  vint  siéger  i  Versailles  Quelques  joar»  s™  Vj^Sr  i 
l'influence  de  celle  élude  sur  le  la'.eni  de  l'aniste.    chute  du  ninistére  Jules  Simon,  '  ti,**'f»|j 


se  |>^:n^lra  surioui  du  génie 

.,„.,.v«  ...  ...  .   -   ministère  Jules  Simon,  »'^"*'V  ,. 

M.  Car«lus  Duran  n'a  figuré  j>eodaiil  dix  ans  aux  1  talioa  des  députés  lépublicams  et  fat, 
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èlIl^titoKSfti  nfiuireat  un  To:e  de 
■fan  n  okiw  de  Bngiio.  Aux  élections 
h 'i  [<atrt  unuit .  ;l  uixmt  <i^30  vnii, 
.:!'  M  JiMii!  ag  cluliitit  (ifliclel  tl  bo- 
ii,i!,,4,lfmin,  tsiutn  liiptti  au  Corp) 
"t-Cfeainith  camniiiSoii  dèjMrlemen- 
''^.JtiUqtlM  on  cecicn  nombnj  de 
,Mk.  dtddi  ^'ua  Mooixl  tour  <te 
MttfÉaiotiiiin,  IL  Darai>d  «lirrrsï  une 
«fan»(liaBir$.|iopr  Ict  lù«iter  i  stbstt- 
^Mfi^Bc«iiid(niieoffioie  éia.  Au  se- 
"«mpIftSjbi»),  )l.  RcMiin,  sans  con- 
I      «Oillt  S«S(  loii ,  mi*  Ions  de  la  véri- 
f"  U  Oainire  des  député», 
1  ÏT*- ,  du  premier  tour. 

f  I  [•!«  JuBiM  non  d«  U  gauche 
I         f  r-r  liwgiotnJ  dT]l«.«i-Vilaine, 
i^TI,  d  reprèicale  le  cao- 

'  "'f  wr  Icr  roofij/t  <  reeti- 
«^«waioin,,  »«,^, 
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ioariDiix  rutseï,  lon<|u'c]Ie  éptiuu  M.  DijrMd, 
l'un  dut  pn>re!i«eur«  frAOt^la  de  l'ficole  de  droit. 
En  1872,  elle  revint  «n  Franco  H  icriTii  arec 
anlour  lur  des  (ujets  emprautès  à  U  vie  russe, 
d«9  romans  et  de^  nouvelles  qui  fareni  accueil- 
li>  dans  la  Reruf  du  Ifttu  Xandet,  le  Journal 
du  Ofbali,  le  Figaro.  U'  Siècle,  ie  Ttmpt,  etc. 
On  a.  sou»  le  nom  d'Henry  Grévillu,  ilcs  volu- 
Domlireux  :  Do*io  U8T6,  in- 18);  l'Us- 


ce  11 


1  ..--1.  Â'y^  AliZ  ^""W 


n)e4  deji   UUIUIUCTU*    .    MW«IU  IM-IO/» 

pia/ion  do  itilCffit  (1876,  in-18);  la  Princetie 
Ofheroff  (\HH,  i>i-l8);  A'oumiaitiM  (tS77, 
J  vol.  in-|8J;  Sasanne  Snrmit  (1877,  in-18); 
Sonia  (IRii,  m  18):  <a  JfaiMii  de  Jraurifxr,l8ï7, 
in-18)  :  SoureUet  ruaet  (1877,  in-18);  Ici  /;'prru- 
UM  d<!  flaiMO  (1877,  in-18r,  r<<mi> (I8Î8,  in-18J; 
le  Kioloii  rtMi  (18791,  etc.  ' 

nCRAND-BRAUER  (lean-BaptIiite-Henril,  pein- 
tre français,  lie  au  c'iÂteau  de  lielnué,  près  Ooi 
(lUe-ei-Vilainc;  en  18U.  et  destine  d'abord  i  It 
marine,  tlt  quelques  voyagea  au  Ion;  cour*, 
nu>8  fr4t(uenta  tes  ateliers  de  Gudin  ei  Euitène 
iMbey.  Ëti  1840.  il  fut  attaché,  comme  dessi- 
nateur, à  l'ctat-major  du  prince  de  Joinville, 
fit  panie  de  l'expediiinn  de  la  Belle-Poule  et 
publia  au  retour  une  relation  officielle  intitulée  ; 
Sainte-Ui'lène  OMli;  il  y  ajouta  plua  lard, 
en  collaboration  avec  le  (fénéral  Goiiruaud, 
Hulmre  tl  Vutt  piUitmi/uct  de  îolu  let  silet  de 
'  l'e  '  1843  18M).  in-fol.  jvec  planches).  Ayant 
ensuite  rejoint  l'escadre  de  Uuenoi-Ayres  il 
resta  trois  an»  dans  ces  p.ir.iKes,  et  ptofita  de 
'loin  il  fut  chargé,  pour  visi- 
•tJruL.nA"""'-  >«  Parana  ei  parcourir 

lu  S-  I.''"","  partie  des  côtes 

part  ^  l'a  JZ'  honneur  et  pr.t 

•t  Mwador^l  f"'  wo're  Tanger 

.Zr.  «"'l-çascir.  Em  1^48,  il  prit  du  service 

r  dans  lu  garde 
Attaché  de  nou- 
'opération  de  la  mer 


''"u  en  ''"."<=>e  en  18.r,o.  A 
f'"'r«  il  fn,'\'K*  '  ''"opéra 
•<">  ei  du  ï'iuh ''»*H  *i"^  ^^!^'  '*        d"  Sim- 

««»pice.      l'ami»  H  '  ''T"* 

17"".'-»^  A  Vflîîf  '      "Vnel'o,  rejoignit  l'armée 

-  .  IV/)'     -™  P  ê  '*  Oobrutscha. 

iL"""*'y»t   i/'f  ^''''Satfi  «"'î  ('•"'■f-i'M  le  Nié- 


DUKA 


DI  RAND-FAROEL  («iit],  médecin 
ne  1  l'4rr»  en  ISIi,  reçu  ilocleiir  cii  IWO,  e^X 
venu  proCcs-seur  i  \'f.'  0\f  iiriitiqiie  el  mtiJccin  in- 
specleur  des  sources  d'HaulcHve  à  Vieh;.  Il  a 
ili  itecori  de  la  Lcf^Hoii  il  lianncur. 

Oa  l'ile  de  lui  IroU  (rail^i  de  Diéilecinc  :  Ttailf 
du  ramollitiemfntd»  terreau  (|8U,  in-8);  Traité 
dinii/we  et  pratique  des  maicuiin  dtt  rieillardi 
in-8  ;  2'  (ilil. .  1873.  in-R),  Traité  i-rafique 
dtt  Hialndiof/ironiryur*  2rol.);r. iii-H); puis 
tuutv  une  «éiiv  de  publications  rclalites  lui  canx 
minérale»,  cjilrc  aulrt»  :  t>et  Eaux  de  Vichy, 
»ou«  1rs  rappiirts  clinique  el  lliérapeul^que  llfUSI , 
in-H);  Leilrit  médicale»  sur  Vichy  IIS.V>,  lu-lB; 
Vitlit.,  1871);  Traité  Iheraptvtinur  det  taux  mi- 
nérales de  h'rance  ri  de  t'élranger,  cl  île  leur  em- 
ploi «laris  Ici  m:il.idi»  chroniques ,  etc.  (|K.'i7, 
{li-8  |  nouTêllp  «'dit.  rffonilu*,  lfn4,in-l8):  enflii 
dei  écriu  sur  des  sujets  cbinoi»  :  la  Me  irréyu- 
liirtella  tondtlion  des  femmes  en  Chine  (IK76, 
itï-t);  la  Upre  en  Chine  0*71,  ia-K),  etc. 
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français,  [  «lanl  Hiiver  il  fui  oomniissairf  roj»)  à  CJws,  t4 


DUBANPO  (iacques),  «éii^ral  italien,  cul  né  1 
Mondovi  en  I8U7.  Kiis  d'un  procureur,  il  étudia  le 
droit  i  Turin:  nuis  ooroproroi»  dnos  une  conspi- 
ration libérale  en  1831 ,  il  se  réfugia  en  Suis»e 
d'abord ,  (luis  «it  Pelgi<|Ue  où  il  s'eciKagiea  comme 
soldat  daim  la  li'gioii  i-trangôrc.  Il  eiait  sergent- 
fourrier  lur^iue  celte  Ukiuii  fut  dissoute,  mu 
apré»  i'eiilrcedes  Français  sur  !e  territoire  ntiRC. 
Eu  noveiuljre  IH.Ti,  il  passa  en  forliigni  cl  reçut 
le  grade  de  lieutenant  dans  !a  peine  arinie  «le  ' 
0.  Pedro  alors  assiégé*  k  Opnrlo.  Peu  aprf'»,  ' 
capitaine  d'une  ctni|kaKnie  d'ItalieuK,  il  prit  une 
\mtl  distinguée  ^  toutes  Int  iilTairrs  ds  cette 
guerre  «-t  fut  plunieurs  fuis  lilesse.  L'i  |>aii  ré- 
tablie en  Portugal,  il  pasiA  en  Ksi'Aitne,  au  ser- 
vice du  parti  constilulioniiel,  avec  1«  grailc  de 
m^jor  dani  un  régiment  italien,  dit  des  cliac 
MUrs  d'Oporlo ,  se  lit  remarquer  dans  toutes  le» 
occasions  el  devint  colonel  en  18.18.  Engagé  dans 
le  paiti  d'Ksparlero contre  Narv.ii.x,  en  lfU3,  il  I 
défendit  SantgOsse  quelque  temps,  l>uis,  aiiris  i 
avoir  capitulé,  te  retira  en  Krance,  A  Marseille. 
Il  j  puldia  «n  1844  une  brochure  en  français  in-  i 
lilulee  :  De  la  réunion  de  la  fiénintuir  to/riqur  j 
par  une  alltanee  entre  Itt  dynaffict  d'F.tpagnt  ri 
de  l'nriugal.lt  nnlracn  l'iémoni  en  lH!|.i  et  se  li- 
vra arec  ardeur  à  l'étude  ii<  t  écrivains  politiqurs 
qui,  depuis  quelques  aniiées,  avaient  surgi  en 
Italie  ;  il  composa  iMi-niéme  un  livre  sur  la  .Va- 
liitnalité  italienne,  écrit  en  il:ilieti,  mais  qu'il 
vint  faire  imprime:  à  Paris  et  qui  parut  en  juillet 
I84<i.  Il  y  souteniiil  une  monarchie  nationale,  ain^i 
que  la  suppression  du  pouvoir  tvm|M>rel  du  pape,  et 
réclamait  des  insiitutioiia  Iil>éralt!>.  Celle  publica- 
tion lui  ht  ii.terdiie  le  relouren  l'ièmoiit.  Il  .se  i«n- 
dit  en  Ksiagne,  mais  en  IW  ,  il  put  revenir  dans 
sa  patrie  et  fonda  ausiilàt  i  Turin  un  journal. 
l'Opinione,  qui  se  plaça  pnlinquemcnt  vnlre  le 
Rrcr^imenio,  l'e  Cavour,  et  :a  Cnitrordia,  de 
Valeri>>.  Il  fit  un  de*  quatre  journ.ili-'les  qui  por- 
lèrenl  ik  Charles- Albert  la  première  demande  de 
constitution  :  K's  trois  autres  éiaienl  Cavour. 
Sauta- nu»a  et  Rrolferio. 

Après  l'in-surreclion  de  Miian,  nommé  major- 
général  par  le  gouvernement  provisoire  de  cette 
ville,  il  fut  e^^oyé  à  la  tèt<!  de  troupes  volontai- 
res pour  défendre  U  frontière  du  Tyrol.  Il  gardt 
celte  position  difficile  pendant  quclfues  mois; 
puis.  À  la  rentrée  dc>  Autrichiens ,  ht  par  Brescia, 
bergame  et  Monta,  une  retraite  hardie  et  habile 
qui  con»rva  .MlOO  soldats  1  la  cause  italienne, 
en  les  amenant  sur  le  territoire  piémontais  (ao&t 
IH4A).  Une  maladie  causée  par  la  fatiiiue  lui  fil 


,  il  tul  i  lutter  énentiqueroent  conii»  lu  meann  ,      «iftfr  ^  » 
démccrates.  M .  buraudo  avait  été  éla  éepuli  ili  urafcKL 
Jlondmi  au  Parlement  national;  iUoi  r««luBi  ;a*«Zm 
:  1849  et  prit  pUce  k  la  droite.  Aide  de  campèi  .(ji^-^Ta 
rùi,  il  fit  avec  lui  la  cïm|iaRi«  de  cetu  lank;  jjJj.T'" 
il  était  i  ses  cita  k  U  bauilie  de  Sov»r»«lt« 
I  l'un  des  témoins  de  son  abdîcatiûn.  'fcl^i? 
I     Au  Parlement,  il  appuya  1»  politique  d»C».  Jl*?"^ 
I  vour  et  lorsque  le  général  La  Mannon  ht  e!iT»f|  i^"-™! 
en  Crimûc,  il  le  remplaça  coinne  miniilnlill  i^JÏ**'" 
guerre.  Au  retour d»  i*  campaitne,  M.  U  HanMI 
reprit  son  portefeuille  cl  le  ijciier  d  Jacquei  Da-  " 
randu  fui  envoyé  comme  anilnnisiieur  i  f^nu» 
I  tinople.  11  occupait  ce  pnsie  p-ndnit  la  ftan  iH 
I  d  Iliiiie.  Il  entra,  comir.e  ministre  du  Am  ":>>irii(R 
éirangires,  dans  le  cabiiKt  Hattaoi  U  M  M  ••^kl)}. 
I8C7.  A  la  suite  du  mouvement  innbaUnncM^  -xtlbii] 
primé  i  Aspromonle,  il  adresa,  It  IS  >«fi<*  '^^ku^j 
I  Dre,  i  se!  agents  diplomaiiques  il  rélraa|tf  M  -'  «m 

noie  qui  réclamait  nettement  une  loiaiiaa  #  '«Iriiif  ,^ 
,  gente  des  questions  de  Hume  el  ii«  ViuH.|'i4i|i^'  ' 
quitU  le  ministère  avec  M.  Kalti.ii.  €hif|il  'atât^q!: 
ISiili  du  commandement  du  1"  cor]is<liniHtiI>i:^juL^ 
'  lut  grévement  lilesié  k  Oisnuza.  1.  iid  In  (k  .-t^^q^' 
anciens  lieutenaol»  géuérau»  du  lanoée  C  ft-  l!^^** 
'  iinmm,^  ajdc  d«  Camp  hoiiurair  '  du  ro«,  !-•  |1  i 


ordres  d'Espagne,  de  Portugal,  etc.. 


'  néral  Jacques  Durand»,  scniteur  du  t  ■;•»■  «tn^n^ 
,  d'Italie,  graud  crois  de  .saml  UiurK*,  rt  vf-  j^^f- 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  a  été  ittmtt  ■  i».,  *  » 

'  ■■'•a.L..'''. 


nrBASTIX  ^Anne-Adrien  Amanil)  auwwr 
matiqui*  français,  né  k  >eiiVi,  le  4  avrJ  l•l^ 
liuu  a'i  tliéiltre  en  1843,  par  uns  caa>4i'  •■] 
act-L'.  l'ii  lour  de  rouUlie  (odéon.  V  «wt,  ^- 1,^, 
sijina  avec  M.  K.  deRieui.lladonii»  ilet*».*  'Ji^!^*^, 
son  nom  »e<il  :  rflaiim  et  le  J)iu  Itfrt».  '21  ■'w*'*- 
d  sMccrwiod,  Jf.  AdtfT.  com/>di»-'>ii^  <- ^^Ut 
((iymnnse.  im  i8.^8);  In  llnr»  -'"M»*^,", "«tliiJe 
drami- en  h  actes,  envers  (idi^oii.  !*«''.  •  tja.-  tnui 
en  collal>oration  :  Vn  Mariogt  par  K**"™ 
Im  Trait  ttacan,  la  Terre  prumur.  I* 
grand  homme  (184R-Ik.'m),  «'fc  ""I* 
HcOandes;  Us  OairU't  chamvttrei 
MM.Guyard  elDesnoycM;  let  fir-un dr Isi 
d'Or  avec  M.  h.  Monruvi;  l«  i<»^ 

drtalutu  (IH59).  avec  M.  Anic<«-ltoaT?«J 

Ces  diverses  muvres  n'avaient  val»  * 
leur  qu'un*  notoriété  amti  r-slrru  t«.  iW 
janvier  Wiii,  le  (iyronase  iTiit  k  '« 
des  circon»WnCt> m»siéricus«».un» itr»"" 
anonyme,  llrl'iitr  Parnnquel.  cciÈf  i'  *'' 
les,  o'u  une  science  eitraordinaire  du 
S'iciait  au  maniement  habil'-  df»  »Hu«imJ 
inatii)U«s  :  elle  eut  un  succès  wuleni'.  <•  J 
M.  Uurinim  «n  «ut  réclamé  U  pvnil" 
saccorda  à  y  reconnaître  U  coJUi 
I  M.  Aleiandre  Duma«  fil».  M.  \xtnni>' 
dei'uls.  au  m.^me  Ibélire.  Tl>^" 
ciimé4ie  rn  trois  acte»  (octol>re  " 
I  ploi  eicessif  de  la  science  jari.liqu* 
d'obtenir  le  même  succès,  l.  aat«ir  l'ii»! 
boré  aui  Franfai*  pnnti  par 
I  France  littéraire  de  IM5,  au  fait»'"' 
il  ri'>ho  Franfait,  etc. 

I     DfKA.NrV  iU>ui«.Emil*-FJo>^»_*' 
'  français,  né  à  Pans  la  h  jom  IIJM. 
avec  MM.  J.  Asséial  et  H.  Ttiuhé.  »  I* 
litulé  Réalitme  qui  soutint  et  , 
,  ries  .  naturaliste»  •.  nu»  q"'  "  Vu" 
ranty  écrivit  ensuite  P>i»"»f'.7"^,J| 
.l'//f»in>((f  (.'.'rard  (tH61.  mj»- 
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alors  refuser  le  commandement  de  U  division  qui  ,  f.ii»j  de  Fronfoise  fluqur»"*»  :  ,.fn 
(ul  maitieureusemeot  confiée  à  Hamorino.  l'en-    Sifdueooru  du  thetclier  >ato*>  11  < 
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mSipllàiliiêa {im.  -.B-M),  re- 
la  égitemml  jmblié  le 
^  I  MninMliti  }udin  ia  Tu  Heriit 
IflS.  V  Tif  ire.  i.  iriii  coniiofé  \ts  dessins, 
tmtmit»,  M  lui  l\l  i«  eomplo  rendu  de 
|iiMn  Mai  dut  /orùVMiniol  et  dans  la 
(isli*iiMi-M<dDt  Jl  eit  in  colUboraie'jr 
uiiitaat  M  «piiioai  dini  une  hnt- 
i:kiNiW'<  r»t*n  (lies,  io-8).  Knfin 
llMteM  <tirfti  MtMticran  dins  la  ilr- 
léM,  Il  Jbm  liirrcl«,  Ja  Rtttu  de 

fjOUn),  foMioisw  fnnçji*,  r£  i 
"  infifiini»).  le  l(  iiDiier 
■  «iiM,  m  cuuitet  de  l'up- 
'  ninMiJe»  de  18S3  dam  1a 
■^tXthxix  pris  de  6000 
.aruis,  tKC  MM.  Glais- 
'ii  ti  i'.  SaniJd,  In  TritiiM,  jour- 
pi*«oi:t,  !ice  fa  eumine  gériot  de  ce 
iM  fcutta'i  ti  ouidaané  Ion  du 
iBiudio.  l'erdjintleiige, 
!  du  V  amodiiieaieol.  Ea 
.  .  I  H.  Cernuscbi  dans 
rdiiDinde. 
lifvUié  :  l'tyaM  rn  Atit  (1874, 
"r  a*  l'fln|H« 'ine,  ml8)  el  ta 
■Wjtîj,  io-lS),  (tinnt  partie  tous 
-bwr»  it  fMlr<  «M,  et  dane  un 
J* W»i  ;  Jrt  fftit/rei  frmftU  <«  )  867 
g*H,'«PWi«r«  imprrtnmittilri  (1878, 

JJ™!'  «  miUC  (Jtirie-Henn-LouiJ 
~l*|liiM).UiniB9  [lolilique  fran 
Ulfaiiirau  jJUiiie-oi-Loire),  le 
\<nvlieotà  libnndie  cadette  de 
eïjiuaiiie  de  ce  nom.  Grand 
Jif?    '•*P»'i«in«ni  et  conMiller 
'"H  il  9  porti,  comiae  candidat 
\«".:(,;;,,yujj  1(152  j-oiir  le  corps 

ui.i  iliBj  II  V  circooscripiion  au 


scil  fknétdX  du  Maiae^t-Loire,  il  y  représenta  le 
caot<>ii  de  Beauprdau.  * 

nmiIAH  (JoMpb),  sculpteur  angiaU,  à 
LoDdri^s  en  1821 ,  eut  pour  maîtres  John  KrancU 
et  E.-H.  Bailf ,  et  m  Gt  oonnattre  d'abord  par  un 
huste  de  Jcnuy  Lind  (IMl) .  qui  eut  un  furt  grand 
iuccés.  Il  exécuta  ensuite,  sur  uni>  commande  du 
lord-maire,  le  buste  de  la  reiue  [18&6),  pui«  Im 
«latues  d  //rnnti»N«  el  à'Alasior,  pour  liantioil- 
House:  Pawi  tt  l'irgtnie  (t8&7  |;  It  Dttlin  du  Gi- 
ni>  (IliSSj;  la  statue  de  M.  Franck  CrnuUy  pour 
la  Tille  d'Halifax  [1859);  Chatittr  {\soo);  AUe» 
dormir  {\S6});  Statut  du  prinre  ronjorl  (1863); 
une  autre  du  hitmr,  pour  l'iie  ilc  GuerDCsey; 
les  quatre  statues  du  p'irti'juc  de  l'unlTersité  ilo 
Londres:  AfiW<m.  fitnihan,  Harrry,  Hilton; 
ta  Damt  du  lac:  Orgueil;  Santa- Philomtla.  etc 
Par  suite  de  la  souscription  ouverte  puur  l'érec- 
tion d  un  monument  cominémoratir  de  la  grande 
Kxposilion  do  I83I.  un  concours  fut  ouvert  entre 
les  artiste»  de  toutes  les  nation»,  el  le  projet 
de  M.  nurham  adopté.  Il  fut  élu  mrmbre  de  I  A- 
cadéraie  de*  beaux-arts  en  IBbH.  —  Il  est  mort  à 
Londres,  le  29  octobre  1877. 

DL'Rifc'R  (Louis-Émile),  avocat  français,  ne  » 
l'a'i»  le  19  décembre  liriK,  suivit  les  cours  du 
colli'fW  llourbon,  fil  ses  éluUes  de  droit  et  devint 
lauréâl  de  l'école  de  Paii!-^  en 


...  18N0.  Infcril  la 
même  année  au  barrcim  de  celle  ville,  il  se  Ht 
;^rr,«rd:nspU.ieursa(r^;^^^^^^^ 
défendit  les  principes  i''"'»y'""l"";8Ô;.  ei^fut 
dans  le  proct.  de»  '  J";^"  •.•fe'"^?.  Jes  élec- 
condamné  «'"'«'«•fg  TpS"*sa  candidature  k 
tionsgrnérales  d?  '«fS  <  j,,uj  u  troisième 

P,ris  wnlre  M.  Ktntle  01!>^'«-.^'  ^„  faveur  de 
Circonscription,  "  "^f,  sMrvcitl»"'»:'" 
M  Bancel.  .Uembt*  il  a  «dlaboré  assex 


ournal- 


nommé  a"J*;"".>t".ïu  »rouvern.  ni«ni  do  -  ^u 

en  ma.  1869,  i!  fut  élu  --^"^  *Sent  de  M-.Œ  êr  it%  P'*f 
«■^l'interpeUâiiondesIie,    r«?P;'*ar  in»ér"»'/-SH8Vi.  "/f"  <ie*}P*: 


■■  ilcomhitlit  les  eaodida- 
■itikgi»erre.Elurepre- 
■i-mle,  leSfévrierlSÏI, 
Hiiaeet-loire,  le  liui- 
'  iiî  »il,  i!  prit  place  « 
•  ''U^Mleouitamla  ma- 
7«PâwoN<e,  Bjjj,  fidèle  à 


;„nioi'<li»a'«'%Vl«2*  Tell 


e'      Il  .1 


au 
en 


1876. 


de 


I* 

un 


jDitilutionnfllles.  nomt'f    f,,,  f»"" 

■*lb,dao5larcircon-    <î".,,|ie*.  " 

^ouchiseetlitloyautc 

'  "  •  des  gauches,  et  I  "   .anii.  e^". , 
-4bn\e  13  ma" 

>^«aik  '''''' 
^J*»»f«ililjleor  voie  le  minis- 

'W^V««»liiui  jlecliotwJu 
Stttiml^'^V^  »»«  énergie 
'««D'tmfioi  (les  affi- 
voii,  contre  '2Û00 
•ijj'*'5piiilicain,  son  éi«c- 

"l^m  M  Mti-nun  dans 


un 


1) 


I 
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fut  appelé  i  U  <iir«ciion  <lescull»«,  qu'on  i«|>ara  |  chap«l 
ilors  ilu  minisiArs  <lc  tliistruclion  puhli(]ue  et  gndt. 
admit  i  1«  rotr*iie,  il  se  livra  i  ij»»  »tT4iir«ii  in-  ;  trnniU 
dus(ri«lle«  ijui  eurent,  ileTaot  les  tribunaui,  en 
tft&S  «I  IR60,  an«  funeste  issue.  Il  avait  été 
Dommé,  le  I*'  mai  1834,  cheriilter  de  ta  Lègiao 
d'boiineur.  —  Il  e»t  mort  In  16  mat  WS. 

M.  Durie'j  a  encore  nubl>é  :  Pourtuiles  m  ma- 
tiirf  cnntribuliont  ilirrcla  (iSit,  î  roi.  in-«); 
Formulairr  dt  la  cnmpliibiM  det  pfreeplturt- 
rnerturt  deommunet  tl  A'^iaUiwmtnti ar  bien- 
faùance  (IMÎ,  in  H);  Rfpnlnirf  r/r  Ivirfminiilrii- 
li»n  et  dr  la  f^iwipfahi/id'  «fci  itahlittfmrntt  de 
bienfaisance  (IHtti,  2  vol.  iii  K).  Il  eit  un  ijes  au- 
teurs lie  la  comédie,  le  Wtxri  de  la  teure,  jouée 
aui  Kran^ai»,  en  II02,  el  plusieurs  foi»  reprise. 


DLRU 

chapelle  de  l'icole.  En  Mil,  il  M  démit  dt  Htr  -6« 
^rade.  suivit  quelque  lenps  lei  caacourtti  io>  «ksliitjgii 
enniléi  harmouiquei  de  r.illem>gn<,  tuhli  Xill  <«M^||i^| 
plusieurs  années,  et  «int  se  6ier  a  Pini. 
putilié  ses  ourrages.  Il  remporta,  dei  ItU.  om  -u^m^ 
seconde  médaille  au  concours  de  ruuuqwaiU-  «c^i^,'^ 
taire,  à  Anvers.  Il  a  écrit  drpaii  in  tinn,  ■là-^- 


Ul'RI.XG!»Ff:i.D  (Ida  Ol).  Voy.  HkixsUeko. 

DCRRII-X'  (  FrançoiH-tx»ui«-AI(red),  général 
français,  né  le  ICI  janvier  1812,  fut,  en  iH3n, 
élève  de  l  Ëcolc  d  clal -major,  devint  capitaine  en 
IMO,  et  fui  nttacliè  aiu  Iravaui  topojraphiques 
•n  A';iérie.  Chef  d'escadron  aui  spahis  «n  lH\b, 
|ieu'«enaiit-colorielau  |"  chns^curscn  mai  \H\9, 
colonel  au  V  spahis  en  )<iOI'-t  1851,  il  devint,  le 
29  aoilt  IHIA,  général  île  brigide.  et  fut  chargé 
du  comiiunilemcnt  de  la  suliiMVIsion  de  Mascara, 
SUIS  nommé  général  de  division,  ot  «tus- 
flouv<«rneurilel'AlKérie-  Il  a  eto  promu  comman- 
deur de  la  l>>rion  dTionm-nr  le  In  décembre  IKTil 
et  «rand  rifficier  le  :i  octobre  1865.  —  U  e»t  oiort 
le  27  seplorabr»;  I8JT 

DliRRIElT  (Jean-Jacques-Paulin  OpraoT),  an- 
cien repié^enuiil  du  peuple  français,  né  a  Mau- 
riac <Canlal),  le  ÏO  février  18H,  app.irlinl, 
pendant  tout  le  réjjne  de  Louis- Philippe,  k  l'op- 
position radicale.  V.n  1848,  il  fut  nummé  «ous- 
cominiJsaire  de  la  Itepublique  dans  l'nrrondisse- 
ment  de  Mauriac .  puis  élu  p^T  18  (klO  suffranei.  le 
dernier  tles  sept  rcpré-cntants  du  Cantal.  A  l'As- 
semblce  conitiiuanle.  Il  vou  ordinairement  avec 
la  Monl^trne  et  combattit  te  courernemenl  de 
Uuis-Nipoléon.  Réélu  *  rA^semhloe  léuisUlive , 
il  f\l  partie  de  la  minorité  dcmocratinue.  Apre» 
le  2  ilrcembrc,  il  »e  tint  on  dehors  <\f*  -tffaires 

tubliques.  et  reprit  sa  place  au  barreau  de 
lauriac.  Il  rentra  dans  la  vie  politique  aui  élec- 
tions du  SféïriiT  ISIG,  <•!  fut  élu  représentant  du 
Cantal,  le  dernier  sur  cinq^  par  ISOliiiï.iil.  Il  prit 
place  à  l'eilréine  ^'^uche,  et  ci>mb<tlil  par  9«t 
votes,  la  r<valiiion  monarchique  de  l'A^^ieniblee. 
Poric  oaiulidat  aui  élecliinis  M'uatorialc-i  du  'M 
ianvicr  1816.  il  n'oMint  que  101  voit,  sur  3J8 
électeurs .  mais  fut  élu  deput'-  le  S  mars  suivant, 
par  W.M  VOIS  au  ^rutin  d<<  ballolaKe.  Il  «uivit  U 
m'orne  btrnc  polili  (ue  et  fut  un  des  J(>3  ileput>-s 
des  gaucties  réunies  qui,  hftht  l'acti*  du  16  mai 
1817,  reluvVent  un  vote  de  conHance  ;iu  cabinet 
de  Bro(tlie.  Il  fut  réélu  le  14  octdire  suivant, 
par  ô.'>21  VOIX,  quuique  énergiquement  comhaitu 
par  le  préfni.  M.  i»sear  de  Poli,  avec  les  au- 
tres candidat<i  républicains  du  Canial. 

Dl'RC.  Voy.  CHivor  et  Dubu. 

liVRt'TTI-'  ;Antoine-Krançoi5-Camille,  comte), 
musicien  français  d'oriKine  étrangère,  ne  k  Ypres , 
en  180:<.  et  lils  «Ine  du  c^imte  Uuruite,  lieutenant 
Ifénéral  au  service  de  l'Kmpire.  fut  destiné  par 
»on  père  i  l'eut  militaire,  étudia  à  Sainte-Marbe 
«l  entra  à  l'École  p  >lyiechnique  ,  dont  il  sortit, 
en  )82!i.  comme  sous-lieutenant  d'artillerie. 
FidéU  à  l'art  musical  au  milieu  desclude»  scien- 
tifiques, il  av.iit  écrit  quelques  morcfaux  reli- 
gtcui ,  que  ChoroQ  corrigea  et  lit  exécuter  iv»  U 


exécutées  en  province,  des  oieri»  retlo 
portefeuille,  et  de  nombrcui  iGorceiui  d»  !«»•  ,* 
laisie.  On  cite  aussi  de  lui  deai  uiirri|tes       ~-^<  >  in 
théorie  :  la  toi  j/n^rolrirr  drj  acnrit  UM), 
et  l'Etthilique  musicole  (1816J. 

■'•«UlMr. 

Di:mrv  (Victor),  historien  français,  andB**Wçlie« 
ministre,  membre  de  l'Institut,  est  ne  i  mk  a fco- 
le  II  septembre  181 1 ,  d'une  famille  dwt^ll.'.'.'.'^AsKit). 
employés  aiii  Gobelins.  Destiné  d'aliord  i  «iillé  '  "«IC.ei 
la  mémo  carrière,  il  commenta        uni  l<,''*ili|y. 


«ludes  classiques  au  coll-  ge  Holtin.  a|>(<tlé  li»  '^4«r|( 
cotli-ge  Sainte  UwlK  UA2Ï).  Il  (m  nèa  Mil  '• 


admis,  dés  18.10,  i  l'Rcole  normale.  Es  tVt, 
il  fut  chargé  de  la  classe  d'bistiars  au  caiil| 
de  Heims.  où  il  ne  fut  laisw  que  dtui  otii,! 
revint  profe'jer  la  même  clusi,  i  Pan».  • 
colli'iio  Henri  IV.  Il  prêta,  à  cette  fpoque.  M 
collaboration  imp<iriaolp,  niai>  anon-iui 
«leurs  tiv res  élémentaires  ii'liisioireH.  ti  irej a  ya  j  f 77» 
cessé  qu'en  1861  d'appartenir  i  reo»«i«»««« 'ï^iT" 
de  l'hiitoire,  sur  lequel  •»»  i^B»l?* 


il  " 
■«*«ita:j. 


'■'^'.'^jiS: 


secondaire 

ses  écrits  ont  eu  beaucoiigi  d'influence  II  iTt 

Îrade  de  docteur  és  lettres  en  IHU.  l"  l'M 
Kt>2.   il  devint  successivement  intp^tnirl 
l'Acaiémie  de  Paris,  maître  de  ©aiil«ri««* 
l'École  normale,  inspecteur  neneril  it  r«* 
lineinent  secomlaire  et  profes»eur  ifbiuairi 
l'École  lotytechnique-,  puis  un  décret  Ja  Sljt 
IHfi3  l'appela,  comme  ministre,  i  U 
l'instruction  pul>liqiie.  séparte  i  cet"  oee« 
de  l'administration  des  cultes.  , 
De  cette  époque  jusqu'à  la  lia  de  l'»»*} 
M.  t»uruy  rétablit  l'agrégation  de  jitui  »?■ 
institua  un  tribui:al  pour  Juser  les  trî*J<j 
révo<|uea  ;13  juillet] .  inlrO'iui«t  duu  '*•'!• 
l'en^eiKoement  de  l'histoire  contempo'un» 
j«s  programmes  soulevèrent  de  vi»eidi«<w 
recula  d'une  année  U  bifurcatioa  <les  •! 
scii'ntii)U(s  et  littéraires,  fit  l'esiaid'iiB 
d'eni.einiietnent  professionnel  doBl  il  f_ 
loi  organique,  réorganisa  le  Muséum  é 
naturelle  en  le  faisant  rentrer  soui  I'  ' 
de  l'État,  et  publia  un  nombre  consiéi 
circulaires  pour  eipliquer  let  l»»s«i»a 
et  les  réformes  accomplies  on  {•"•H** 
nues  unes,  notamment  celles  'I"'  •  ''  ' 
X'Iicates  relations  de  l'Éiat  aïK  I  M>> 
tière  d'enseianeroent  et  d  éducation. 
grand  reteniissenienl. 

Dans  If  année»  suivantes Ea  bdare»"* 
tiftrenient  supprimée,  le»  courslibres  ijW 
l'te-idus,  l'enseignement  secomlsire  »:*»| 
et  successivement  répandu,  la  jrialU"^ 
galion  de  l'inslructioa primaire  i  IBe  'i 


ix««'''S,  mais  non  admises,  les  etsmen»  < 
laurral  plusieurs  fois  remaii"».  1^ 
eivantes  des  déparlements  eiicc.ut»r<« 
triv.iua  c-nlralis«».  des  conférence  «« 
vertes  &  faris  et  dans  toutes  le»  n.let.        .  , 
tion  secondaire  des  filles  oronuee  w  ,''! 
vive»  réclamaiions  .l'une  grande  paru»  "  .«îj**»! 
la  gymnastique  et  plus  tard  '''•"*"  *tï^ 
Chassetwl  introduits  dans  les  lyMe»  '  ^ 
laires  d'enseignement  et  de  '*='',*' 
une  école  pratique  de  II»"'»' r,^! 
pan  Ml.  n  entière  .'.u  Muséum  ««w"*^ 
prêter  i  fen-eigneineut  agrOOoaiHiee. 
ment  homceopathiqueUmMansie» 
de  U  Sorboone,  etc.  etc.  Ces  r 
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DUSO 


■  J,  U  l'wnot  M»  iMjours  i'aJlitsioa 
-  .-"fiUniftiJimocnlique,  âtlirèreni 
>  E  Stinjf  I'ula««l4 1»  pjus  riT«  de 
W.  b(M  déliai,  i|w  M  dès9niiii«Qt  jws 

'   iTeite,  oMliu  11  deiUtulioa 

I»""; /"tau»  Aunlnet  lieu.  dan« 
•PglJ  d)  wlinin  ttUqutt,  el,  daas  le 
VftaWKNRmtdiss  leSiiut,  à  des 
"■[■woBfa.  A  Lï  su:le  du  meiiuge 

hSSL*'^  ll<9>    ^""l 'ut  mniilacé 

Sl  Buirbeiu,  tt  Momè  «éoalMir. 
e  de  rindeaaie  d«a  injcriptions 
••.liU  lOTwniiro  1873,  «a  rem- 
»*filil,iliWél«lc«ll«d«ssciea. 

->  ^iitiei  Kent  it  1>  Ugioo 
,     »a  mi,  Il  a  élé  fnaa  officier  le  12 

IfcT.  U  éuJi  eflieier  du  Medii- 

iSrrMibli,  Duruy,  qui,  aunt 
li^nfuloi  i  piiH  de  ioOOOO 
wJ'u.i!"'*    *  rilnmaer,  s«  rap- 
gl  WH  wel^eiDent  de  l'hiitoire 
■TPpfiii.  «  teodeiit  1  l'clever 
~  «  liniu  iIm  progrès  de  l'une 
JJJ**-  Se»  priûcipaui  oumges. 
leS??''         premières  *di 
T*W«pMifw«  d«  £/pMiii 
«<*/£«ptnf  îisiJ.  in.|2  a»ec 
;  *a  <«  Il  Giojraphu  historique 
"J'^  et  lU  la  fnwee  (IIMO, 

il!.  Hïc  caftes)  ;  Ilùiotre 
"  Jl"f<j;>l«  iranif  d  fe»r  domi- 
iT»!!  •'■'••'M.  dont  DO  Uoisicme 
..'*  *i'Urai)((of  de  UiiK  pour  le 
^Ji»-    IW.  soiu  k  titre  d'i?(û< 
J^,  vts  la  [windon  it  fEm- 
(Taprri  la  Bibit 
l  iMieuf  I  (ait  un  Jér^y? 
P»«»iw[IMj,in-lî,  OartBi, 
j  roi.  in-lî). 

r^^'.'fat  r«l.  in-lî,  avec  pians 
l'kjr     ^  ^  ^  ttncxenae 
; .      swrottBé»  par  l'Acadiuiis 

^*^'Î'*^(1»M,  iû-l8)i  tfù- 
j"«^ra«t,(|ig3.ia^_  illustrée), 
'  «Wios  «I      nouj.  oendant 


l»rd  daiu  Je  PtupU  fronçait  (1S69I  soui  le  pseu- 
donj'oie  d'Alb«rt  Villeneuve,  puis  dan»  la  LibsrU 
sous  son  véritable  nom.  Lors  de  la  déclaration  de 
U  gu-rre  (li  juiUei  iSTOl.il  s'engagea  dans  la 
STégimenlde  tir4ilkur»aJgérieni,  prit  part  aux 
conlwU  do  ReicbsbofTen  et  d«  Craïclotte  reçut 
la  méd&iUe  millUire  et.  bleui  à  Sedaii,  riitem- 
men*  en  Allemagne  et  interné  i  Mayence  Aprèa 
avoir  puUié  uno  brochure  qui  fit  quelque  bruit 
(Comment  les  empires  retiennent,  I87:>,  in-8)  il 
fonda,  sous  lei  auspices  d'un  cumiié  d'ancièos 
fonctionnaires  de  l'Empire,  un  journal  la  Salion 
(1876)  (|ui,  aprôs  une  couru  existence,  m  fusioiua 
aïee  U  Petit  Caporal,  feuille  bonapartiste  i  cinq 
ceniimLS.  ^ 
Son  fière  aini!,  M.  Anatale  Duooy,  ancien  chef 
du  cabinet  de  son  père,  était  doreuu  reMTeur 
particulier  des  l]nanc«s  1  Paris,  au  moment  du 
sii'ge;  chef  d'esta-lron  d^os  l'état-major  du  gîné- 
rat  Clément  Tbo.-nas,  il  fut  blessé  d'un  éclat  <fobui 
ie '24 décembre  IS70.— Il  «i  mort  le  1 1  janvier  1879. 
Il  a  publié  :  Som  enirt  du  sifge  e(  df  ta  Commune 
ou  déposition  d'urt  tt'mt'in  non  entendu  dont  les 
conteilt  J'enquête  (1814,  m-l8j.  —  Un  troisième 
frèie,  M.  George!  i)L'»cr,  ancien  élève  de  l'Ecole 
normulv  et  de  l'Ecole  française  de  Rome,  a  ét6 
revu  agrégé  d'hisloire  et  tiomoid  professeur  djhis- 
toire  au  lycio  d'Alger. 

Dl'SE>'EL  (François-Hyacinthe-Guy),  archéo- 
loKue  français,  uè  i  Doillens(Somrnej,  le  12  sep- 
efXe  17^6,  étudia  le  droit  à  Paru,  et  deT.al 
«•m  é  i  la  Cour  roy,ile  d'Aïuiens.  Après  s  être  dé- 

,ir,AiHucomit.:  de  la  „.mhrei  fonda- 


danl  du  cornu,  de  ta  «'  «^-j^r^embres  fomla- 

leurs  de  la  Société  d  ar^hÉ^«o>'^.^^,^,,,p,e  do 
et  correspondant  de  lAcad.  ,^,,pro. 

V.1  a  publié,  wrl'h-'O'^^/^dités  » 


■  'TUl  pour  pendant 
^««MifwrarMlISM,  it»-4, 
iwaJf  i  l'hiitoire  àe 


l'A- 


iMer 

ûdT^f  ■ 

W^i^Jr^  dw  ouvrap» 

l^i>:^^y>!itl.hmv,  pari» 
l'hisiûiw 
moderne» 

■'-'ï'au?^«'^«««rt,  il'oc• 
^.ï;J«lled^l86î.(I">• 


DUSS  —  941  —  DU  TE 

tttaumimr  4a  nOtol  de  CTuny.  itmiv  Vvn<  Atlas  et  Appctiditt  (1M6-TMt);  i 

des  muiéff  royam:  c'est  à  son  iniliitive  que  [       qépgrauhic  physimif  H  jiolid'iinf  («n  î^'^Ji , 
wnl  Jus  le*  açcro.ssenifinn  divers  Je  ce  muses  .  isrà  e!  bJiv  :  .  Sutes  d'htsloirc  ,tf  hoon  m> 
•péciil,  aijjiiufil'hui  des  plus  pr^ciem  pour  i  in-!i};  !rs  Artufi-»  fr-infnii  ,\  i /lrir.^it  {ïU:, 
1  éluda  des  monii-renls  el  des  pièces  du  moyen  ■ 
Ime  et  lie  la  Reniissance.  Il  a  éle  altaclié.  vers 
tMR,  i  la  Cflinmiuioo  des  mcDumiiils  histori- 

3 U.S.  «t  «  fait  partit,  en  d<>M  <ivu\  jur}"s 
e  l'Esposnioi!  universelle  pour  («s 
(sectinn  ili'  (ii-rilurc  et  de  gravurcl,  et  jour  li 
14'  cli-tM!  de  l'iuilusiric  (iiiiieulileiDKHt  et  dècoru- 
ti«n).  M.  Edmond  UuMmnitcrtird,  décort^  tU  l;t 
Lésion  d'honneur,  romme  rtpiîaine  de  la  (tanie 
n»llonJi!e.i  !»  «mtedi»*  (iv^rifinenl.'i  .le  juin  IS^S, 
a  promu  <'f;ir-i-r,  If  i  j:iiiv:it  IS6:i,  comme 
membre  de  !'4dmiiiistratioo  >le  la  Commission 
liDjtèriile  i  la  )«cap4>  KqiMilioti  uniTeraelle  de 
Londres  et  coipmaivlmr M  30  jiHn  IRim.  Com- 
inissairB  (.•ènéral  fronçais  pri  s  ic*  E«posilion*  de 


f  -eu. 


■-t.. 


3*  -dii  ,  ISUiJ;  AViar'/lci  r«fcrrfli'»  mr  l«  ni» 
f(  /Ci  ouiraaef  (i'^.u»lor^p  /.•>w«r  tSi'!. 

jîiir  (.'ç  mnlrinpormn»  l'SMi  •, i^r,';,  ,  roi.  la  t  ; 

phic  p/iysKjwe  ptji'ri'fttf,  et«.,  de  efc«î«»  j«pl  !'^\i.u2Î2 
(IHi.G.  Iii-K)  -,  *;<>ii'ato<)te  <ff  la  waiio*  it  mm-  '"r»» 


1  1- 


Viennc  el  de  rhilailelpliie.  il  a  éii;  promu  grand- 
officier  Je  lii  Légion  J'tioDneur  le  33  lapUiubr* 
'       "     ftud  nombre 


ixyn  (Je         i  \»tj'\  {IHt?*,  'ns;  •.'♦.'■iM  ,  m'; 
//ijtoirc  oviii-Vdl^  rf,' )a  jn/ rri  je  l«*Oi Iffî»,  :>'i 
iii-r<).  Il  4  èilit*.  avec  M.  SouM,  le  Mnelr 
du  marquu  de  DangroM  \19  «tl.  iS'l)  «t  hft . 
Mémoirtt  du  dut  de  Lvtfntt  Mf  U  mt  d*^  ' 
iouis  .i  r  l.lS*)i]-ti.">,  17  vol'  iii-s;. 


tf<T:i.  11  est  aussi  déoOlé  iTlia 
d'ordres  étra^Kers. 

SÎm  Mra,  M.  An^'uit.  I^!  .  uviKatRo,  né  en 
IBIO.aOMtilirfCteur  au  i.  im  ii  i  r  des  linanccj,  a 

été  promu  oflicier  .II' la  Uj.'!'  !\  ii''iM'mcur.  Ic'jri 
d'-c  l'il'i"  IS'.'i  .  et  nomnio  Cl  11  •  l'.'-^  îiiiiUrc  à  la 
Cour  diw.  comi  tés  un  1863.  —  11  e>l  roorlà  Paris 
toUoMobre  18^7. 


\.\tCiD 


■'■■■Pliï. 


■  fr.ini 


m*,  ne 
1  I  art 


prSS.\RI>  (HiîiI>olv!(>',  iVnnnnv,<t 
i  SJorez  (Jur;i,  ,"Il>  i  M-|-l.."rl.-r  i^vs 
en  1«J9  à  la  réaction  «l.i  /(  fr  r(..irr  de  l'inJui- 
Irte  ■'(ranger*)  jgntenaTU  li  *  Jes^n»  et  descrip- 
tions des  roictiinet  tas  plu  s  un)  ort.inte%  brevetées 
à  l'étranger,  puis  traiia  l^s  q'ieslious  l'conoml- 

3 «es  dans  la  Un  «r  fun/r'opi'dtfjue .  le  Uiil/fli'i» 
f  ri'riniflf  i-t P-miu.  Kii  IH  i  J.  il  puiili.i  un 
écrit  intitule  :  Ile  l'ii-ii  fina»ci-r  dp  i'  Anglflrrrr 
e<  di"f  me«Mr«  yrofiM'rs  jinr  Us  wkig^  ci  (es 
lorief.  L'éditeur  Cuillaumm  lui  conlia  t'anru  c 
■nWante  ta  rédaction  en  clief  du  Journal  d- j 
^fonomitl^f.  qu'il  diriK- ;i  penil.înt  trois  ans.  Il 
a  tr  i\>illc  :ivec  M.  Kiitt'i  iMire  h  In  révision  cl 
i  1  anuoiaiioii  des  OEtiires  <ir  Turgol  dans  la 
Crileetion  dit  princtjHiujr  rrononiMMi. 

Directeor  de  l'eipli.i'.attnn  eommerclftlc  du 
chenii-i  <tf  ti  r  Ji'  C.  ris  j  Ho^i-n.  V.  I)uss.>iril  fut 
Otiiiin'..-  en  [ir.ifo;  ilc  li  Sein.?-lii(ériciirf  11 

fut  élu memkire  du  ■k.-  meû  d'Ëlai  par  l'Aisemblée 
cooMibiaote .  et  1  en  sonit  «■  IMP  |Mr  Ik  nto 
du  tort.  Chargé  par  M.  Duraure  dVne  mfmion  en 
AnpelerTc,  il  étudia  les  imstitutions  charit  .liVs 
de  ce  pays.  En  I8jl .  il  61  pamllre  un  ir,i\.,il  in-  | 
téressant  sur  i'^rposilion  unireru'lfc  dr  Lnndrn. 
Noua  eiterom  encore  iga  Mvde  aur  le  i  rMît  ti 
la  production  agHeoU,  —  n  cet  mort  i  Myer, 
1-2  janvier  1»:6. 

Ors.SlEniCLoui5-Êtienne'i.hi!.toricn  etgéoïrj. 
phe  français,  né  t  Lyon,  le  :>  avril  I8l.h.  ot.iira 
ea  I83S  cl  eu  l«.'iO  druï  prit  aux  conaïur»  de 
VARad«mie  des  inscriptions  et  beU^s-lettrc*,  fut,  { 
eo  1KA'.>.  nommé  réi  étiteur  J'histoirect  deffiogra-  i 
pbie  mililairei  à  1  Ecole  spéciale  d.>  S  piril->:yr  et  I 
y  devint,  «n  )S!iO.  professeur  d'hiîl.Mic  I  à  été 
tMjmmé.  en  1841,  ciirTe»p<<ndant  du  comité  des 
noi.unients  historiques. 

On  a  de  M.  L.  Dussieuï  :  fjrr  eontid^rr  comme 
•ymjKil».  de  riffiu  ji>f ifl/  i<t:iR  ,  Fu.ii  hnri.fi  (Ui- 
tur  rtitrentiii  des  i/<infiro<t  ci  Fumv^  ,-t  j;i,.-m- 
lemeul  rn  yritnce  ;  tt'ffhrrritu  tuT  f hiiloirr  de 
la  P-'iniurf  ,Mr  email  (Igae-ISHB):  £<fai  $ur 
/Killo.rr  ,tr  IVnjdillori  ort>iiiafe  (fM?1  :  C/oçTa- 
f*"  MrtortqMe  de  la  Frnnfe,  ou  llittoirf  df  ht 
(•manMditlerritoir^  (rareait  [I8^:i, :i.Uorlr<i ; 
«<«w»  «  feoffiwpfita  phyraque  «i  poiiiiqi«« ,  avec 


Ul'SSOUKR    ri  o-n:i.',  n 
•t  représcnl.irit  ,1  i  (hm;)  1.- 
dO(,nie),  le  li  mai  l'.iil'.  .jli.'iu  1?  .tre-l.  pi* 
place  au  barreau  da  sa  viU»  naiilf.  i-i  r<-jr?« 
sou»  la  Reauuntlon  et  >ous  le  rryn*  ri.Tr.1 
des  opinions  tré*  avancées  Les  élccteun  de^tJ» 
iron  l'envoyèrent  à  la  Clurabre  il"  lituia,   -  :xjifi 
où  il  ftl  partie  de  l'eatrème  jjaudie.  M»  rt«*  .*^ai. 

htm  trta  nvemenl  le  mltilattre  QitiHl.  *  «  > 

le  îî  février,  nn  dr^  m,-"  vnires  .!e  H  ^rtlfa*  »  ..^J^  pfi, 


"«■C' ■'***!<  ri,ï"; 
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le  .1.  I  l     r  racciiiali'-'i. 


d"  la  ivr  iogne 


il  M  I 


Leilru-llollm  cjni  misMit» f*i.a«l^^->)ij^ 
réuDit  il  presque  unaivimili''  des 


'lat[i 


destitué;  mai»  sa  can  iiilanir»  i  il  Cn^ita'jJ  'isiJ^'^'i." 
réunit  1.1  presque  unanimili''  des  lu'ni"  ^      .  *it 


lib, 


i|'5(jtiii«n'l 


par  Um'i'i'i  voii.  il  vota  onlinsirpo '•rl  !• 
parll  l'u  ..■•'néml  r.nM-g-iv.  Aiirt- "«1'^'""^  " 
III  ili-C-rnlir,     ]        t  r,' ,    i.  hl  de  U  ' 

Ini  pas  rtie;n  :i  |;i  I.v.iul.iuve  et  «1^,1  «  pn* 
an  li.i:r  a  i  -le  Noiilrun.  Il  rrvinl,  V-  I' 
pri'senlcr  une  i!e»  circonvcrjlilio; >  li'  ■* 
iJo).'î,p  au  '"iirps  ii,-jrisl,il'f .  mi  il  fut  fi^l'-  ' 
Us  il.'  ;.-.i;i]n  i-fticicr  de  la  L.''.-i<'ii  ' 
i  sepiemlirc  ixtii,  —  Il  est  mon  i 
19  aaptanlira  Mit.  „  . 

Son  Bh.  M.  Alcide-KtiettBB-ll»un«  l'  '-^^ 
n*  à  Noritron  vpr«  IHI'..  'IMmU,  v"'->  '""''fl  ^ 
Ils  j.  onni  i  In  quart  "r  Iv.n.  iui«  ^'''''T-. 
<e  BouU-tard ,  lp  Sanijait'-f.  '  «'■  •■"'  .^ï 
Utl^airea  qu'il  réunit  en  v.  i  me  ►  j<  ^" 
Cfe»  n'm  fw»  «ndVr*  (IWJ'.      '    ,  m3 
ensuiie  :  Jul/s  Barf  ry  d'  Iurrin  y  '  "'  •^ 
portr.);  .Yoj  jr-n  rir  Utlf  "' 
litlrrnirct  et  pidiirnijur»  l",',^,^  ( 


..-''•>-q: 

.s'-">i 

'':'<;ii. 


(r,//r  ilBtiK  iu-lKi.  etc.  On  c'W  "r,^  ,.■ 


le  I  lui  qui-lque.  lirocliiirr»  pi'i'lil''"' 
i  tel  SpétMtationi  <  i  i  i  f«un  " 


IH    etc.  tjutrc  k  V'^"^^l^JZl^f  ;■;  V 

ms  .  /'ti  riri.-  Kiuricr.  I'>!'"»!ti 

TKMPLK  ;j..u,-Uui-;;f>l;'î5:'?1  Si. 
l,  1er  de  mani  e  .  at.cieii  di^f'^^       ■  .  * 

Me  originaire  de  BreUtHe,  -^.^^  ,m|  s^,  < 
valc  en  fut  non.m;-  as.  r^_-.^^     g   ,.  . 


(flie  I 

1  K  .  etc.  Outre  k 
J*ar(i  iiJ^,  il  .1  i  «rfi 
noms 
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navale  en  l«38,  fut  noi  mt  av 
,  ns.-  -.-n'  en  "  « 

i,ui  li:  r  iufra/e  .|:.n»  »a«0»»d»»'^ 

IMS,  U  parut  d-^      C1.3  « 
pour  eombaure  riii,urreciion|J»  '  * 
•le  v.ii«vaii  le  i  Wvnef  '*«\Lijf*l 
>-ni,rr.-  de  Cr  Tii.  c,  'ut  ""^l^tSK.  «• 

g.on  d-bonoeur  à  la  piuedeMii* 
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DUVA 


(■lie  et  prit  cnsoile  la  dirMlion  de  la  mti^m  de 
son  père.  Occupé  d'iivdiulrie,  t»t\s  oul>l>er  U 
fioiiie  et  les  lettres,  il  te  fit  recevoir  en  1806, 
membre  de  la  Société  des  «clenocs  de  l'ugncul- 
lure  et  des  arts  de  Lille,  qui  lui  iviiit  déceroé, 
il^D  ISJiO,  une  médaille  d'or  pour  l'invcniion  d« 
FOI]  iii'licaleur  rotatif  du  nireau  de  l'eau  dans 
lei  chaudières  à  vapeur.  Il  communiqua  i  cette 
soeléii  «t  fil  imprimer  dam  Mimoirn  un  assez 
gnnd  nombre  de  pitees  de  po^vie»  U'inslrultion, 
A  la  eoloHtit  Vendimt,  la  Kijmnhe  dt  la  Snurtt, 
Visite  à  Pompei,  ta  Guerre,  clef  ft  quelques  étu- 
des d'^conamia  politique ,  notamment  ior  I0 
régime  pétiiUnliaire.  I  ofs  de  la  pierre  de  1870, 
Il  fut  noramé  chef  de  haiaillori  de  la  garde  na- 
if.     ^'"'î'  sui«n!e,  il  fut  élu  mem- 

hn  du  Conaeil  minéral  du  département  i>Bur  le 

a..  mo,:do\*;*rieri'8  /'.S'^k'î'll'  «'-ire  de  Lilli 


wiuiiiMnlIi  bUKn'e llotlanle  k  D^w 
•4,  b  II  ao(igMtfltaiie  i  li  i«!e  d'ane  «m- 
MuàâHbiiHnM,eMBiinuda  ld  Utijl- 
■  |ai>Kli«afini  daVexique.fut  prcmu 
«TtktUpM  Ananir  aprei  la  prise  de 
Uk.  «cwisMile  (rtpte  t  100  retour  en 
k  HMdt  m.  Pesdiot  U  pierK  de 
nu  mIosjm  eipfdiuftnoalre 
™*'—««t«M,  rallia,  nn  h  15  no- 
""«.iéaàtoeamita  de  la  Loire  en  for- 
i  •'■fpe,  ceaime  (finirai 

""""  'l* 

lÏÎw  ,..1^  <lr»pei.it  lonqu'il  fut 
IXTi'i'-  "J<*"«rtaiii  lie  rill«.,|.vi- 

S>«         ii?i"'  "PMoot 


en 





1 


I 


•  I 


DUVA 


—  644  — 


DUVA 


Il  DC  cessk  d«  l'occuper  *u  milieu  des  diTers«9 
cri<«>  politii)U«s  ((ut,  pvodiini  cinq  ans,  mena- 
eèrent  ou  f»vorlii;renl  tour  ï  tourtes  in<liluUonj 
réliublictiriM.  Aux  prli«9  avec  un  oonacil  muni- 
Cipil  qui  lui  ^Uit  peu  STnipalhi;|UG,  il  soutmt 
contre  tul  do  fréquentes  luîtes,  mus  uroToquer 
de»  meturn  de  riguaur  qu'il  lui  «ût  cli,  i  ccr- 
taiiMS  époques; ,  tri'S  Tacilc  d'obtenir.  Il  ne  lut  rem- 
place qutpris  las  secoadei^Ieclioniténaloriales. 
un  peu  avant  la  démission  du  président,  M.  d« 
Mac-Matiùo,  il  «ut  peut  successeur  M.  K.  Heroîd 
(|aDTi«r  }6'i%  Son  admlni«iraiion  avait  M  mar- 
eu4«  par  de»  mesures  importantes,  des  réfurme» 
loopetop*  désjréfrt.  un  conirAle  rigoureux  liei 
finances,  u<ic  auftoicnlaiian  cmisliintc  de  res- 
Murces,  eiiQii  par  t'aucomplissemeat  raisonné  de 
tramix  de  voirie,  d'assainissement,  d«  ce*taura- 
tion  et  d'emtMtlissenieDt,  dignes,  |>ar  leurgran- 
drar,  des  plus  beaux  jours  de  l'édililé  parisienne, 
et  qui,  grice  à  U  surteillaiicv  incessante  d'un  cini- 
teil  éi>i,  ne  rcnouvelvrenl  aucun  des  si:and.ile« 
financiers  île  l'^-poqua  iiupériat*.  M.  Ferdinand 
Duval  a  rte  promu  ofGcier  d«  1*  Ugioo  d'hon- 
neur le  6  mars  Wk.  * 

Ol'VAI.  (Vincent!,  médecin  orlliopidiste  fran- 
çais; né  i  S^at-Maclou  (Eure),  en  l'M,  lit  i 
Pans  si-s  éludes  médicales  el  fut  reçu  docteur  en 
1810.  avec  une  thèse  sur  l'ilpoplriie.  Marié  deux 
ans  plus  lard  i  la  fille  du  cliirungien  Jalade- 
Lafond .  funilsleur  de  l'établi^Mmcal  orthopé- 
«liaue  do  CliaiUot,  il  s'attacha  également  à  l'e- 
lude  des  difformités  liumaines,  elc. ,  s<  pénétra 
de*  théories  de  Scarpa  et  des  expériences  de  Uel- 
pech ,  tenta  le  premier  chex  nous  la  tection  du 
tendon  d'.\chi)le,  pratiquée  par  l'Allemand  Stro- 
meyer  dans  le  trailemi-nt  du  pi<:d-l>ot,  et  fut 
l'un  des  premiers  en  Krance  qui  attachèrent  leur 
Dom  aux  opération»  de  ténoloinie  suus^ulaoée. 
M.  Duval  obtint,  en  183^.  |>our  ses  travaux,  sur 
rapport  motivé  de  l'Académie  des  science.*,  un 
prix  Montyoïi  du  30UU  francs.  L'éiaUlssemeiil  de 
ton  beau-père,  dont  il  prit  la  direction  en  Itt30, 
eut  alors  une  grande  vogue.  En  IK.1I,  il  fut  at- 
tache au  bureau  central  de  l'admission  dans  les 
hoMpices,  ainsi  qu'à  la  iiiai»OD  de«  orphelin»,  avec 
te  litre  de  directeur  des  iraitemenu  orihoj>édi- 
ques  des  hôpitaux.  —  Le  docteur  Du  tal  est  mon, 
le -jg  avril  l«16. 

On  doit  à  cet  habile  praticien  :  un  <lf>rrfu  d*i 
«rtniripnles  difformil^t  du  eorftt  humain  ilft33, 
In-R);  un  Trail^  du  pi'rd-twi  (11(31)),  réédiii;  sous 
le  litre  de  Traile  pratique  du  pi>d-6nt,  de  la 
fautif  ank^lote  du  yrnau  el  du  loriicodi  (IN43, 
in-8,  3*  édil  ,  1HÔ9);  Coruid^rufiom  ih/uriquet 
et  praliquti  tur  Ut  taut  minrraltt  dr  l'Iom- 
hièrei  (1849.  in-8)-,  le  Ifonuel  du  baigneur  d 
Plombiiret  in-IW;  Dtux  mors  dr  r^ponie 

à  M.  rurck,  a  propos  de  U  polémique  engance  sur 
Plombiéiei  entre  le»  docteurs  Huiiu.  Iiirck  el 
Duval  I8:>1»,  in-l8>,  et  le  TfaiWlWortijuf  rt  pra- 
tique de  la  malcdif  tcro/ulfute  Il8i2,  in-8;.  Il  a 
fonde  en  novembre  1839  une  Aevue  dci  ip^cia- 
litét  et  det  innoialioiu. 

DCV.*L  (Georges),  littérateur  français,  né  i 
Pans  le  7  octobre  184),  w  destina  d'ahord  à 
l'Ecole  navale  el  lit  de  briUanlei  études  scienti- 
fiques. Toui  eii  collaborant  à  divers  petits  jour- 
caui  de  :iiéSire,  il  écrivit  |»ur  une  bibliothèque 
di;  vulK,ir.s,ilion  Iroi»  b.-ochurcs  sur  l'inleifijenf* 
d<f  animaux,  tes  ftuecletet  itt  Putitnnt.  llappar- 
tinl  ensuite  au  mû  Journal,  i  la  LibtrU,  a  la 
Cloche ,  ta  Gaulait  où  il  signa  Claude  Rù»',  et 
k  VEvrnrmrnI  dani  il  devint  l'un  des  principaux 
rédacteurs,  sous  son  propre  nom,  soui  le  pseudo- 
nyme p'fcé'lf-nt  et  «ou»  celui  de  ralMirin. 


M.  Georges  Duval  a  publié;  Tttyiic^t, 
guide  i  l'Uiagc  dc>  amateurs  dt  Ixllrl  ' 
in-3Q),  signé  «  un  alionné  do  riWr»  •;  Yr 
iJ.'jajrt  (1876.  in-l8);  Frtdériik  ltmiiiirt',i 
année,  in-l8J  ;  CÀnn^  ihtdlrale  (18:4 


année,  in-iHj  ;  riiBiM»  imairaie  ^l^^.«  eioM  «^sj.-,-;  Ji 

suivante»),  recueil  d'articles  parus Oans  (Mit-  mtt  fJST  . 

ment  ;  ChattrU,  roman  (imT,  in-IS).  «  »•*  .«^mJt*^!? 

représenter  quelquej  sayneltos  en  versetmjcin  •...."T» 
au  théJtrc  cluDy,  au  théâtre  des  Art),  elc. 

DUVAL  [Amaury).  Voy.  AnAi-ai-Ociu. 

DUVAL  (llaoul).  Voy.  Baoït-IhviU 


«Si* 


DUVAL  LK-CVMl'S  (Jules-Aleuodri).  JJ^ili*! 
français,  né  i  t'atis,  en  l«n.  t»t  le  Siseaqs»  ^  ',**J'(i*» 

de  l'ierre  Diival-le-Camus .  peirttr;  pnvil«<tt *    '  ''iHi, 
la  duchesse  de  Berri,  né  i  LUieui  eD  l'IJ*  "''Os.i 
mort  i  Saint-Cloud  en  IX.Vi.  F.léve  i<  «n  pm. 
de  Uclaroche  et  de  Drollii.g.  il  »  Joon».  drjui» 
1842,  une  série  de  Ukieauiqui  ri|ipclltiiU(  i|lW 
et  la  fécondité  |>alernel^,  noUtmncBl  •  faki'* 


[Mi 

l'Anne,  le  Chasirur  perdu,  Ui  l'fUii  <l4*i4 

{m 


de  Marly  ,  Vn  det  jourt  \ieunuz 
leau ,         Rauiirau  l'crimnl  l'IlrluUt 
l'Heure  du  berflrr,  Iti  /»riij  rlwuniri 
(I84'J);  f/irul  au  (omlxoii.  Hatktlh  n  1*1 
cière»  (Ig:».'»)  ;  la  Fuite  en  f.gvptr.  Ifa«i«  U 
(I«:i1);  l'ojle  avancé  de  roulirriill*W);il 
Clémtnl,  Macbeth  cAei  («  ."iorcirrri.  fJi 
dr  la  mer,  let  Adirux.  Trait  (nehet  « 
(aine  (iBCl  l;  juiud'  Ui>abflh  lU  J/.)«jn»  <<•• 
tribuont  tes  aumànri  (Iwa),  tic.  Usobuèl 
une  3'  médaille  en  1843,  une  1'  te  iM.stt 
décoration  en  ISj'J.  —  Il  est  moiten 
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DPVAUX  (JuU-B-ïves-Anli  icie,.  d*P«l* 
çai»  lié  »  Nancy  le  11  mai  l»2:.  rf.rit  I  't,^--. 
normale  su|>«ri«ure  en  IllViet  en  ^''••'''J** 's /r'^ 
agrégé  des  lettres  en  l8.Vi.  Il  prof«»i  »«  ''Wh 
do  Sainlei,  aul)cée  de  Montpellier i« Jen^P^ 
(esscur  de  troisième  au  lycée  de  Xitc], 
de  l'rjppn-sition  dan»  celle  ilerii  fr»  r>l»,j 
rKmpiie  et  présida  le  cercle  de  U  L'SH» 
teignement.  Elu  cons<'iller  municipd  >s 
m^i  1811,  et  cons«ijler  général  Ii"  N  o^'" 
même  année,  par  le  canton  oyst  d»  Suitf, 
dépl.icè  pir  te  •  gouv^.'riirmem  decom'-*'' 
voyé  1  Itesançon  II  préféia  quill*'  l'iM'»'"'» 
laquelle  il  apparii-nan  depu;s  »in<i-<iiH 
fut  déclaré  démissionnaire  par  H.  de  foiaJ'M 
fut  élu  démit*,  le  20  février  I8Î6,  ftvt  U  I"* 
-  r  ll.nî  «ou. 


je  Cirilo^lMirt. 


conscrinlion  de  Naiicv, 
%,97lj  iititenue^  p.ir  M. 
monarehi>t^,  el  prit  place  mr  le»  ^t-  '  'i 
gauche  républicaine,  avec  Uqurlit  li"  ».»» 
racle  du  IGmai  I871,il  fut  un  de»  miiaMtm 
gauches  réunu>s  qui  refusèrent  uu  ^.JS 
liane*  au  minisière  de  Brogiie.  Il  "jJ'J 
aux  clectiunsdu  U  ccîolire  soivaiii  '"°A^J3 
circonscription  et  eut  pour  eonc»i'fr'-l  u-  *"^ 
préfet  du  département  du 
N.incy,  MUtenu  vivement  par  le  -  ''"'rS 
le  préfet  comme  candidat  oIBck!  '^'^.j 
H.  Duvaui  l'emjioru  avec  H, 13      •  '  ' 
vutaols.  Il  suivit  la  même  ligii'  i'-'^ 
nouvelle  Chambre,  où  il  prit  ta  larw»  ' 
disoission  géDcrale  du  bui<l)t<'t.  en  \wn,  j 
gnaler  l'abandon  général  de»  cliaireid- 1 
ni'iil  secoL.Uir.-  p.i  le»  je  u;i'M  prof'^t^-J"  " 
tfon  lùl  ver»  les  Lhaires  des  ficeâl*»,  »« F"'? 
de  l'un  et  de  l'.ulre  enseigaeei*- 

on  AUX  (Anloine-Juto),  peiatre 
i  llordeaux.  en  I81S .  a  éU  éiè»» 
f'.urni  à  presque  t</us  les  ioumiui 
iralion  des  desMD*.  des  lilhogr*pln«»«' 
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analaiitiue  el  mitonnât  dei  lois,  d^rcU,  ordon- 
naJes   rfglemtnit;  etc..  dtpui*  1"«,;«ÏJ!« 
,fy  mmpri.  1»30:  «te.  (11^-1838,  î  vol,  in-th 
De  i-Effft  rétroactif  des  ;où(18«.  in-8)  :le  Droit 
rirti  français  tuirantrordre  du  Code;  P»»^ 
C.  B  U.  roK//i>r(e-édil.,  wns  date.  7  vol.  in-8), 
comprenant  le  texte  de  l'oumite  de  loiUUer, 
annoli  par  M.  Durergier,  »eul  auteur  de  Iri  fon- 
Imuation  cle  cetomrnRP,  *  partir  de  I  article  IWn 
(l8Ji)-lH*3,  tomes  l       in-8) .  iraTail  non  ter- 
miné; Code  de  Jmlice  mililatre  pour  iarmi'e  <M 
mer  (1859.  in-8).  Il  a  collaboré  i  la  Itevve  élran- 
gire  et  français»  de  législation ,  IL  la  Revue  d* 
droit  français,  et  étranger,  à  V Enq/eli>pidit  dtt 
gens  du  monde ,  «le. 

DtnrERGIEB  I>E  lUPRAJWE  (  PrMMr  )  . 
hommr  d'Etal  et  puWicisle  françai*,  né  à  ftouél! 
le  H  mîi  fils  d«  Je«n.ï.r  ,  Duverirfïï 


FiNiIiUia  ilû),  ni  Tojage  en  Sicile. 
taâai«nrBile>ublMiu  qui]  a  «ovaj'is 
■I  iilat  ;  Owpf  ifr/  nrinvui'eri  d  rolmg 
m:lsMmi  tmt-ùtiiu)  [1849);  ilHiMM 
M«  ^  if  bt^Aiito  (I880J  ;  Cey^ai  d* 
I  /ÏP  'i*"*  *  A  S/taitopoJ 
Llg^ini  ifriKta  pour  les  gileriea  de 

aSSy      *'»'•«""  df  ;<i  .vi- 

•HuMi  ifMtrUcs  miBchéei  ;  le  Petit 
MJiwJiwrt*^  (IM3);  deux  aqna- 

MM);  »>ff.tùy(i 864)  ;  Coméi; 
Xi  «  rt>>i«  d-Ofrfi* 

iltfu  i,;/?*.,*!.  d' 5-  d 

l'ÎL;j,*"*^'?/«6r««fc,^.(,874.; 

?ft«^'<U«  uîi.l,  ■  •  "ï" 


ile. 
<lu 


nrvE 
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m'vr. 


l>snt  un  aulrs  lauqucl,  celui  de  Rouen,  en  184*.  i 
il  fil  contre  le  pouvoir  lis  diMOii|B  Irti  *Mn  qui  { 
eut  lussi  un  Kraod  rttraliHMMnL 

Après  le  2')  février.  M.  Davergier  de  Hauranne 
«Tint  eui  idées  ci>it«er<nuricci.  fiîu  rcprèseiium 
à  U  Ori>iiluj.ile  liaiM  le  dip»netn>'nl  ilu  Cher, 
le  Iriiiif.-iJL  sur  sê|'(,  par  45000  Vijii.  .1  l't  pir- 
lic  (tu  ca:uu-.  lies  tîn-inces  tl  -Mi  raUaclia  par  ses 
TOti>«  't  ses  discours  à  la  minorité  roxahtia.  U 
coml'atiit  avic  iclal  le  droit  au  travail,  r^pouna 
It!  crédit  foncier.  I.i  diminution  de  Cimpft  'lu«.el; 
M  fut  lui  qu;  prfjxJsa  l'iiislilutiond'  ^  leii\  i  liaro- 
lires.  el  il  ^e  prononya  pour  le  rote  à  !a  cun- 
nraiM.  Il  M  fat     namyé  à  b  Lteiilative  aux 
îieetifti]»  g(nénl««  de       Vna  éteeUon  {«nielle 
l'y  fit  .  nirtr  a»  mnis  -ié  ilécembrc  iSill,  Il  y  fil 
partie  de  !a  niajori'.'-'  !uji.arcliiiiuo  qiii.au  der- 
Dicr  moment .  se  ^ûpara  de  ta  |iolilii;uc  de  l'Ely- 
sée. Arrête .  Ion  du  MUtp  dtitt  du  2  d^cemlirc . 
il  fut  successivemeot  nfarmi  4  Mam.  h  vi». 
ceiinei.  enfin  lî  Sainle-rèlagie,  dans  la  même 
cellule  que  H-  Ditio,  jusqa'ail  9  janvier  IMM. 
Plfligiié  «Ion  d«  Kmnce.  il  lui  fut  perii;ls  d'y 
rentrer  le  ^  aoftl  de  la  même  année.  Depuis  )8.S'J, 
il  irarailh  d-  It  ri/nes  ^iitnéei  à  son  ilùlnirt  itu 
«MMiurniivii  inirWmtHlain  m  Franct  (HM- 
Itm.  !0  vol.  m  R.  a»ee  une  InirodnfNon).  Il 
5'»l.!.lHil.  l'i'ï  lit'.  «'•vètiPtnfnfj  du  4  septcmliri; 

lie  'i  jir.  ihlri:  un  rili-  poliliqup,  mais  ,iui 
ilrxtioD»  ««OAlottaleii  de  IHÏtj,  il  accepta  une 
OMHikiMiin  duis  le  Cher,  et  daiui  uoe  «rculaire 
an  eooteila  mutiicipaui  du  département,  se 
déclara  hauleTT.pi.t  lo  i-irli^nn  de»  (  riiiripcs  rt  do 
la  fiirniule  delà  ■  lli  |  uh'  conierv.iirice  »  di; 
M.  Thiers.  L'atuiéi.' suivante,  rtou.^  le  mmislèrp  du 
je  mai,  son  dis  <)ui  <''Uit  l'un  des  .?<i:t,  ('tant 
inori  apris  la  diaiolutton  delà  tlhanilin- (Voy. 
l'art,  suirant),  il  reru».i  de  si>  Laisser  porter  h  sa 
place danal'arnmdbscni'tit  de  s.iiiccrre 

Les  autret4eriU  de  M  l)uv"rpi*-r  il,?  Hauratir.n. 
à  part  d«  nudnilU.^  '  P  jeiiJifs-t  ,  (.'h  Jiiluiir 
eommf  il  9  <t»  fl  p'n.  L'<  *iirioj;i'  d  i.rttna- 
Gntn,  il-  Stntible.  M!  composent  de  nowttreux 
article* de  revirc^  ri  de  journaux,  de  discours, 
de  ripports.  tirés  J»  part  el  puMii's  en  hroclaires. 
Le*  v'us  itni  or;<(i.ts  mi.M  e\lr.iit.%  dr;  1,t  lln  ur  di-n 
VfHS  Mondti ,  «lont  il  (ul  longteiocis  1«  puldi- 
tialt  Otdimir».  Sta  nkitioiia  mMet  et  ae* 
(orits  ont  coiteMra  i  Iftikin  clMnir  par  l'Aca- 
déniii-  f'^tn  ais*  pOBT  I*Dpltetr  le  due  de 
I]r<.'pir';  'I  iMi  «ta,  le  19 BM  If 
sur  'JS  vct.iiitJ. 


pat  voter,  avec  les  3ùi  dt(iuté»  <lei  s^adisi 
nies,  l'ordre  ds  jovrrttiuant  la  eoatanu 
net  de  Broglie.  —  Il  est  mort  I  Tmiilk  li 

a/.ûi 

On  a  do  lui  .  Iluil  mua  en  .linr'nuijf .  y;ir«f 
notp'deviiya^'  ( 1 866,  î  •. ■  1  i-i  i'i.  le  î.  çUjri 
politiques  :'(c  liourtrntti' m  ■,vriH'.n'\  't  u  Cm 
lilton Ub^alr  rn  tHi9;  iti  iicpuMiiju  k.Mnt- 
ttittÛSti).  Waie  ï..  Ûuifr|:ier  de  llAunxKi 
MlUw,  diprès  les  DUteii  laiswes  piir  »ki  lU-'t.  uu 

HMairf  Mwiatrc  dt  ia  WiMietiéa  tm*>* 


"ttj 


5«-"!»*?4;'i»hto;*b 


IBTO,  p*r  U  tMix 


DITVKRCIER  VUS  VAVKAmTK  (Loids-ProH  er- 

Erne^t!,  .omnif  pnl'tii:ui>  fmnrai»,  fils  du  jif/tA- 
dcnt.  <'^<  à  l'.ins  If-  î  mars  18ïj.  !l  (il  un  loynRr 
aux  I.i:it---l-'ni»i'l.  prnilaut  la  Ruem'.  «ervii  :  uriiiin' 
capilaiMi-  d<?  niol'iles,  fut  Messé  à  l;i  liai  ;illc  .)<• 
Beauilf  la-KrU'>d<.'  et  dccoriS  dp  la  Légion  d  Uon- 
neur.  Aux  clc  licri.'.  coiiipléœ'  tiiiiirc»  du  }  judicl 
1871,  il  fil'  i^lu  rcpicsi-uiarit  du  Cher  *vec  une 
prffei-i'  n  rie  l.ji  ré;iulil:raitiiv  11  au  renln- 

gauflii-,  prit  la  p.iitle  <ian--  p!«>  eui-^  disciis^ii.ti», 
nolamiuent  sur  k  réorganisiiiion  de  l'arinéc.  :  uis, 
et  IMUWdkBMtla  liIlH  ep  plus  do  la  paucbe  repu- 
bUcaine.  se  vit «1  totie  ant  manifostations  hf^^tiles 
de  la  droilci  i-t  .i-ii  atlatiuc*  de  se*  jiturn.Aut.  Aux 
éiect'i'iis  di:  f''viier  lS7(i.  rrlfini  par  lUf»  inaLnlu- 
cruelle,  dans  le  midi  de  la  Kranc«,  Ueut  à  soule- 
lir  U  hnta  dam  l'arrondiaument  de  Sanoerre , 
contre  Ttît.  Chahand-Latour  flU,  représenlani  «or* 
tant,  et  GuiHiumiii,  nncren  disputé  iifficv  1.  II  lut 
élu  ji.ir  10  3S'(  \i,lv  .cimire  T.lHjii  environ  rsuid-a 
par  v>.'5  deux  coueutrents.  Il  continua  de  siéger  au 
castre  gauche  i  la  noavalte  CiMiBkra,  naia  sa 
aanté  l'empf  eba  de  prendre  pattav*  Itani»  Mr- 
Imakiaires;  loulalbw,  apita  I'mi*  do  18  mai,  il 


DOVERNOtt  (Clfment  -  Siaic' 
journaliste  M  iMmne  (Xiliiuiii-' 
l'.iris,  le  6  avril  IMS.  (it  *-lu.l( 
diiliulj.  comme  jouiiialiitc,  dii;4  une  «  «lleljl; 

p.'imé,  il  xint  à  l'ari»,  piil.iib  so 
écrit»  sur  l'Aftinuc  traiiçji-e.  i".  o'-  *>!>•* 
d4DS  quelques  journaux ,  U  PrtM  -,  XihW 
l'Orienl,  etc,  U  rctouina  Uiuiiik  .Ii  thaidà 
cl  fiuida  r.ll'ji'rip  uf/u«ri(f,  t  'U»  !<■' iu>(>la»â 
pririi:,!^  .Vaj. '.roii ,  i.iiiiistrc  ili;  l  .*l|Jr  rii*li 
coUjuica.  <ie  journal  fut  »M|';'riciK  t..  iKi*,  t 
M.  Duveniois  condamné  à  u  nvon  !■  un* 
Revenu  a  Paris,  il  collalKirs  ;i  [.liKinin  ttelll 
ptriodi<iurs.  li-  Trmpt,  U  1  tin/.  .-.  '  li".»  • 
«Ii'moBffcc  :t  iru  il  (ul  1'.  I.r.'.riuil» 

H.  de  Gitardiii.  11  m)iiIiîii  alor»  le»  |xu<«i^w»l 
plus  aceiribta.  Un  duel  qu'il  eut  ttsc  V.  tx, 
r«y,  en  octobre  l8iiG,  le  fit  ceeilaoïiH  kf 
moi»  de  prison.  Il  prit,  vrrs  cet;,  i  jvl-' 
tinn  duC'Jurrirr  drParit.  .I<'»ii:if  i  '  '<! 
li'une  opposition  ■■■or;<'.nullosiii' 1-e. 
du  McxHiui;  «-Il  lHii:>  j 

A;.ri">ln  li-llrr  iiu|  éri»Iedu  |9 JiBTfarWi 
nn:ii;aiil  un  |i;i<k'raiiiiiie  plu*  liUf>' 
nnw  se  ra'  pt.i '  ^11  di»  f  lus  en  plu> 
ment.  H  il>>!i'ii4i'   h  a  i1c;lcii1  '1  ■ 
l'Enipirc  sxl'c  '.i  iih  i  i  .  c  inc^ic  i'  '' 
chef  de  \'t4'm(\ir.  journil  atl.iU'  y»' 
tailleur,  M.  l)U'aiU'<y,  qui  luieacMi. 

la  pr..pti<  t<'.  \u  moinr«i«*rv 
alniiilonnait  ce  jiiur'ul  tl  é'.ait  c^^^t^ 
!('  /'t'Kj>li',  feuille  j.oliliqup  ijiic 
times,  c'est-à-dïro  so  veodatit  ua  1''^ 
moimira  quaeoH  |iri«  dei«<i>nt.  1 
modiflantaoB  titra,  sli  m»i«  pSu 
Ir  Pf>ip\t  franrnit .  parut  !<■  1" 
Ou  liii  atliiliuaii  le  Ci iUci'Ur»  i  i  : 
liorali  'Il  personnelle  de  rctn|*tcur  <:  otl 
I  cïin,  (Ijiks  les  prèocupatioM  ptilitii'"* 
viieiil,  la  f'^nsée  du  cliet  de  TF  -i'  ' 
jfnirrnli^le  fui  préM'nli'  i  bil  ;  ''^ 
ij  riiiiliiLn  <iflîc;el  du  Rûiiïeiiu"  iO 
riiri.i|u<;  rirL'oiiscription  de-  H>'i:r« 
ileoti'ins  générale*!  <le  iriu  l'*''''' 
'  par  KhM  voix  ^ur'J»lv»i  ve'-»t 
lut  l'nl  iel  lin   récUmaiio^is  a»  •  ' 
qu'une drin  iiide  d'etiquétr  fût  p''^'' 
irpislalit.  Klle  fut  rpi-du^-ei-  > 
IXii'i  par  i:r<  •û!»  ceritrilt  :  '^'l 
s  absliiircnt  de  »otor.  U  n..u-i!  ■■ 
droite,  et  devint  le  chef  de  cc.i 
majorité  conjiervalriee,  «pii,  lin 
l'é  nlulion  liliéral*  de  l  l-icpre 
Cihintrt  du  ■>  jin-.ier  lti:0  de  ■  [■■  - 
ucment,  œoi09  cotnoie  un  d*ii"  ' 
eonme  n  cons4craliea  et  u  . 
M.  Olllvier.  n'entrent  pss  daa»  r ei 
i  Terof^is  nimpit  avec  lui  I»'  •" 
pu:  !)(■  ■Inn-  le  /Vu/di-  (r  \n  au  : 
Il  n'en  futj>as  moins l'und^>"f.'i!ii>n 
«ttttOD  plébiKiUira  el  l  u  a  A-- 
2a  la  eommisaloii  aiteat»«  i" 
fitadi  à  oatcflcl.  UlaMt  da  je< 
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îuivant.A  celte 
'    '  ïfrnois.  comme 

te.'  1.  .u'  ■  .  i  '  lapériile,  qui, 
*çui(|-'air)  m.  n  jil  ti'çu  environ  I  silÛOOÛ 
hiafc'il'ri  ii:  jaunaiii  bien  informés 
gsRato:  ij'j  uif.MondiiO  iirtcto  d«  Tem- 
jantr-  f  rlianp'menL  Du  reste 

imi  '  -ntii  pu:  il  fit 

jttu  i-  ccmnoerti'jlt', 

iMW;^'  .  -  iiH'jCLil  :i publiciti  dos 
ÉKàlBùtxl-  ri:  r.iui,  ht  K  rappcrieur 
t^wiu,  !ilat!in.  aprb  la  iKclaralioa  de 
fKN  i  i  tim  et  i«  prtfflim  {(«attres ,  iic- 
takalf?!  l'j -iir  i"  lie  l'ilikio,  le 
il'tliamlonner 
rc  ardeur  de 
1  rc.-  ir.i,  1.  i:  fil  entrer  des 
mul/nUlH  de  hlés  et  do  farines, 
n  V  truipcft  <<  rsnmt^ina^  des 

biij^r^iwMH  iwsilii. 
iitn.vtau^iiapCanilirc,  11.  aiment 
i.  au  -n  Aiisitturre,  «à  il  sqûunia 
Mrili-'.'  t)  ',  Kemu  i  Htrit,  au  mois 
if-''     aMI»  iim  l'Atnir  libéral, 
l^iiifiiicr  booipartiste,  une 
'  m  liiuelie  i\  décbrail  <(U(r, 

:  r    »i  SCS  eonric- 
[otbàie  d'un 
lemj»,  il 

-  1 //-'rf.>.'.ù,jr<ai,  MUS  lo  titre 
^Jhnrtm.  une  rtrie  d'articles  (jul 
•*iB(i  Jcl^.  .l'aoeiuMinfl  contre  le  I 
"*  »  Enttn,  au  moiâ  de 

^léiS^  -"  jo""*',  d*leniMiur 
■3î""Ç''0'Jr',  ijni.dJMfibpi  d'ïJiord 

 iJrSf'"'  "       *       nombit!  I 

g-;:;7J,«*«)iijr«   devint  lknl«t  un 
■oiilil««  dn  ptril.  M.  Dii- 
n de  norenlire  sulTaiil 
n  d  ao«  iMiété  liuaiicière  i 

'.'jT'.'"  •''!•"'  •«'*,  fut  ' 

"1"  »TM  pl,,. 

I  ilamnr.  In 
'  100  francs 
rl  j/ju, 
"i;ll>u«  uno 
"  '■"P"«i"oit, 
■",  wiuation 
""ulJIct 

"L*»  T-NtaS  d'ÎJ?'''  """"tre 


mité  deleoturo,  <{ui  prèdiïftit  i  l'iiuteur,  satu 
le  (xiDuattre ,  un»  belle  carrière  théâtrale.  Ce  fui 
un  premier  succès  t]ui  fut  «uivi  de  bien  d'autres 
su  même  tliMtre,  au  Vaud«T3le ,  atu  Vanévis, 
au  Palaii-Royal.  M.  Anial  lui  doit  ses  meilleures 
créalitms.  Ses  onm^s,  au  nombre  de  plus  de 
liO,  sont  restés  pour  la  plupart  au  rèpertoir« 
de  nos  principales  scènes.  Le»  princii^aux  eolia- 
'  borateurs  de  M.  Duvcrl  ont  été  H.  Xavier  (S«in- 
tine)  et  surtout  M.  de  Lau/atme,  qui  devint 
I  son  gendre.  Cheralior  de  la  Légion  d'honiveur 
au  mois  d'anflt  t<U4,  il  a  reçu  aussi  plusieurs  déco- 
rations étrangères.  —,  M.  Duveit  est  mort  le 
î»  i  ciobre  1876. 

On  cito  surtout  de  lui  :  lleurel  malheur  (1831); 
Ifaiiemoiseltt  Maryurrite  (183?)  :  i.-*  Cahintit 
j)arliculiert  (I83îh  l'rnsptr  et  t'ineenf  (1R33); 
un  Seandalf  ()»3il;  Kmaudin  de  Carn  (IS36)-  la 
Lailière  et  les  deui  ehatteuri  (1831)  :  ie  Ifort"  d« 
la  dame  dt  chaurt  (183:)  ;  (c  Hastron  (1839)  • 
famiUedyt  fumule  ;i8i0):  l«  Jndmef  llR40\"  la 
Sfrurtie  Jncntse  (1840):  iOntfldie  fantasluiu, 

(18  Val  :  Ce  que  femme  reul  ;  IW7)  :     Suvvlice  d. 
Tantale  JHM)  ■  En  rere,uim  de  VondiZv«  Un 
caroni  d'ilalit  (18i«),  etc. ,  etc    ^""'^'^V.  Ma- 

oii  a  publié  une  édition  ,1e  ses  OEu>  r,.  ,k  ■ 
««avec  Sotue  par  M.  F.  Sarcey  ml^'^rî.T 


t^ne-teceite  •'evira^^.Vf M-" 

d  honneur.  1'  a  éle  décodé  V,*'  «4* 


I  l?"'«liciil.on  ,i„  j.^  '■'^Pri 


 ^'•''•^  1!." .  '''>'«u.  j''»Ui,,  ' 


''"aie 


"if. 


I4 


*  fV.i.  fil_ 
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EBER 


.  le  'i 


raa;-H("iry;,  liislnrier.  arplai-  .  iii'-  \ 
mai  \  fiûli,  fut  associé  d'uiic  ini^iur- 


DYEB 

Londre» 

laiite  iraison  ilc  comnicrce  i1csln<!es  occidentales, 
qui  rut  supprimée  far  suite  de  l'fiQXDcipBtion  des 
escUïop.  Il  ^isjLi  ain-s  Ath''tn?'-,  nocDc.  PoDipti, 
et  fit  de  l',Hrci.:riiicti  liriKr.'i|  lii<'  .li-  CM  villes  l'otijel 
des  plus  conDucs  de  ifi  pubUcatlun*. 

On  cite  d«  lui  s  Vie  A  CsIMi  (Ufe  oT  CaMa, 
18S0)  :  Siitoln  it  nvrapt  wMtmu  miit.  of  mo- 
dem K'iropo.IBSS,  4  Toi.);  lli'Inire  dt  la  cité  de 
Rome  (Hisl.  of  Itie  (  ity  of  Rome,  1861);  Pnnipéi 
(186S);  Àlh^et  anrirnne  (Ancii-nt  Aihens,  18*31; 
Bitloirt  dfi  Tfiit  dr  Home  (Hisl.  of  the  Ungs  of 
Home,  18681.  11  a  donné  en  oulre  un  ceitain 
IMMalîit  d'ûuslM  au  JNcNMMryaf  Atetnptoaiid 
fMfnqiftv,  m  Ctcniral  Mmmm,  m.  * 

BZIKIIZON  iJtar.l.  i]»liira!:»lr  ft  «plcullcur 
•Ueaiuxl,  né  le  16  j«i.vi«r  1811,  i  Lotxiowitz, 
m  SaM«.  étudia  U  ibéolggit  M  dwioi,  m  I8U, 
«Bvl  iîiiia  petite  panuN  m  tOM» ,  «|>pclto 


1 


Karhmarlit,  d'où  it  n'cjt  p'.u!  s  ri)  î  '.  la 
cultivateur,  M.  Dzierzon  s'était  clo  'fa  f»- 
nesse,  i  observer  les  abeiU«s,4|UiéraiMIil> 
jet  exclusif  des  études  de  loate  «litlinii 
de  cuiieuses  découvf net  oMmttei  »  l^ 
cherches.  Ses  compatnole»  lui  iatiL'.  '-dn- 
duclion  des  ubetltei  italiennes,  )«|iètKua  la 


'-^'-■x:i%a. 
"'-liîliir)- 


.  DtlanMtti.  qai  i  donné  wn un  ïv»M  *il0. me 


ihode  J'spiculturt  romeilc,  ei^  i  jir  ■ 
procédé»,  ^ut  U  ikmandc  fj-u-SiSf  i  i  .■  ' 
ment  pruMieo,  dsn»  un  ourr.  |r«  in.i  it  Ji* 
ri>  el  pratique  du  noxyel  ami  drt  c^n'la  (Qi^ 
rie  und  Praiis  des  neuen  Dienu  fr«iitil«;li«f» 
1848,2'  édit.;  ?<hweidnili.  lH>i  I<Vj  '.:  j« 
plusieurs  articles  dan5  le  Journ^i  il'  f-cwdif 
(Frauenriorfer  Plï^îller)  et  (Uns  U  Cm*  ' 
abriiifs  i  Deutsche  Biencnreiluni! 
il  8  fondé  lui-mén'.e  une  retae  vseav 
eiato.  rAmi  te  aMIta  it  «MMt  (Mmé 
«u  Scblaiim;  Briag,  i»4). 


"■■  ''^  ï'.i. 


/  -  Il 


BASTWICK  fP.dward  Packhotnel ,  or!>nlall«ie 
Mlglsis,  né  i  Warlii'ld,  d.in.'-  Je  U^Ti-hiri:  ,  rri 
1814,  fut  élpv^-  i  l'Ri'ole  de  Ctiarter-house  et  à 
Oifcrd .  et  crmfnença  de  bonna  heura  l'étude  des 
langues  de  l'Inde.  Etant  entré  crmme  cadet  d'in- 
fanterie au  service  de  la  Compag^nie ,  il  piis>a  à 
Bombay.  *D  IS-lti.  l'eianen  d'tnlcrpr<li'  lour 
l'hindoustani  l'I  l'iiiiidi  rfç  la  fn^nn  plus  linl- 
lante.'t  devint  U'ircsivi-rr-i^rii  iiUirpi.  if  ;  iir 
le  narathi .  le  persan,  le  guJaraDii  et  le  l>.ina- 
■  nw.  Il  iMMt  um  rteeuoMa  da  IMO  i«n|ii«s 
pmr  lira  demni  InKrprtte  an  eimi  lanmies. 

Sm  ronnni.^fîiric*-*  des  mœurs  et  des  di  IpoIps 
4t  rind!;  le  tirent  .i,ipeler  A  iliv<Tf  ji.is'.^.  Kn 
1)139.  il  fut  noniDié  agent  politique  adjoint  .'i  Ka- 
tb.n»'ar  et  an  Siadh  wufuiimr.  Ka  lèU .  il  te- 
coBipsRna  i  Nankla  «Ir  Ranri  I*oitiog«r.  Prufea- 
Mttr  d  hiiiilouslani  et  de  jelupi  dans  le  (!^l|l^ge 
da  la  Comi-ngiiie  *  Ileulejbury.  depuis  \^V.>,  il 
en  dpvjiil  le  hihlinthécaire  en  ia50.  H.  Sa>iuîck 
e<t  izicnihrc  d'un  Rrnnd  nombre  da  tNlélé»  M|p 
lanies  de  l'Ancleterre  et  du  continent. 

On  ade  luiile  nonibreu»  écrits,  pnrmi  lesT'isls 
nous  citerons:  floiipdrl  iwr  la  famxUr  di-s  ,  „i,'.4 
de  A''i«in""'  '«■•'•"«'h  »rip('ri>ur,-  etc.  \  Oocu- 
mi-nlt  jHirlemrntiiirei.  juillet  ISin);  Vncal'ulaire 
du  laa^aot  iindhi  |J»urnaf  asialiqve  du  Bon- 
l9U)t  ^alM  «tir  its  cili'i  d'JJtore  et  dr 
niani  It  Siadh naéritur  {Journal ostaiiijtM 
40  BomNiv.  avril  I84»i 6fwmm«irr  HMouuaiU 

ilMI);  Dm       "  »W  1(1*491 

Fédil..  i'M);  clc. 

K,  Stftwick  a  en  Outre  Induit  ur.  ccrta  n 
nontifa  d'écrit',  orientaux,  oolamnicm  :  /nrtashi 
Samoh  tHis  ■  ire  i!:>  Z,Toa»ire):  p  -ir  la  firtiginn 
d'I  PnTt  s  'iij  lO'ilfiir  Wils.îii  ,  Ihuih  o  Priliar 
{185Î  avec  Réponse  auj  eritiifUft  du  pr-frtttm 
Rrrlirr^;  GviUtAn  (lUth  ato..  «I  publié  pluM«ttr< 
testes  :  Guli'tin  dt  Siuli,  Pfevt  Safar  (ISîl.  avec 
vocat'iil  lire  l-indl  et  traduction)  :  les  Mfmnir.  , 
d«  r.ir  lira  11  lin  Khin  (l"».',;'!.  elc. 

On  lui  di'it  aussi  la  traduction  de  rouvrfi.:e 
•Hemand  Àbfalt  étr  ftrriniglen  XiedtriamU 
(LondoD  .  IK'i6,  Standard  Lihrary),  et  celle  de  la 
Cramnioire  coivparff  de  Bopp. 

KDEKS  (£milel,  peintre  allemand,  né  1  Bres- 
k«,  la  U  dèwMbn  lan,  8l  ses  études  i  l'Acadé. 
■M  aaBwriilorf.  Il  a  «BWMté  ses  principaux. 
ntfMt  à  la*ia  mniiim.  m  a.  an  ovlM,  iraiili  4i- 
tnra  «pnodnda laite arilM^  atde  Ittladaa 


champs.  Sa  peinture  se  dittinpie  n 
le  comique  de  certaines  sitiulioBs.  i 
tout  :  /ci  rimtrrhandicn  iwrpni 
nier»  doiîi  un  cn'  artl;  Ut  C  ~ 
famitir;  une  Emrutf  riftim/e 
ttllr  par  iei  gtHdarmti;  Sdm  J' 

IluaaTiit  pntfSÎnM  wolmoianl  ««r  hmMi 
fnfjmnt  franfnii,  et  dive'S"'  an'.'Wlcil»  1*  * 
pre'.eritent  Is  lutte  ilef  ifi  -  ■  '* 
Kand»  ou  coutrebatidisr»,  p-ijoiii  iim  ^^Jj 
oa  payer  l'impôt,  éiudiani»  m  ('■■^'''■' ■ '* 
contra  ta  i>olice  et  les  gemUraïf' .  ri"  " 
un  autre  genre  :  tinr  J>«tiir  «aat*^».'"^ 
.Saint  Cnor  prfehmt  KriMfsir  aai 
Aiiin,  etc. 


klll«jl 

,'  lire  '■.  l"d 


EVKHT  (Cli»rlr5-E(î«n),  p"f  't  »l! 
Prapi^e,  le    r  iin  l''iil,  fit  se»  tlj'Iei  lUt* 
lUlalr.  etiirMnl'ii  IS2Miilili"l''i 
»istc  du  piiiiif  C'.liar!e>  lliî'  ii  ilr  t  jp: 
occupa  plu»  t«rd  ilifTén-nts  emp)  is^'-u" 
et  »c  relira  à  Prague  eu  \Hj'  |* 
lifrenient  de  *c»  traraui  :it'.*?j:r'^ 
anobli  en  IKTl. 

M.  Cil,  I  l.iTt  *>i.t  fiii!  un  nû-a  Ir  I '^al 
e<:mi;ir  p,  i  h  lyriipi''.  Il  «  tr..rf  «"< 
le  gctirM  épii|uc  et  lirai sïiiLif  ' 'J  f'* 
un  recueil  d«  M*>«  (Ce.li;  li  ,  '''"t"- 
3*  édit.  Stuttgart,  181  )),  c'i:i'e=^>"i 
et  des  r.  ninn'ps  (•<tiintrs  H'/'U-'! 
rolqwc  n.ilniMil  ■],•  lînhi'iiji',  eu  ifi 
(tue,  I8".'U),  le  t.'<««rr,  ri  at  J'i'i^  ' 
cl  an» (daa  UMMr. 
joué*  «m  Mttdal 
m  lStS,etl(  Vmi,t^.^~,  —  , 
(Eine  Mafyacenftw,  itiQ,  poW*  4*<^' 

KnniT  n.l;>lplM!),  philologue  «l>ioitd| 
Cnsifl.     I- juin  1830.  él-..'lia  .l'i^'M  , 
il-  r-a  >ii;,-  :  :-,i-Ie.  et  Mi  vil,  -1^ 
1-s  cuiir.s         ■itin.'.-siln  J>.'  M'  '••-T'' 
t.œllingue  et  y  soutint  s"  it'^io  " 
ture  romane  principsiemml 
Italie.  Il  fui  appelé  à  I  l'iiite->:!< 
en  I84:«  et  fiass*  en  mi  i  c 
comme  professeur  des  lansy-'» 
niani  «.  M  F!'«rl .  prrfKciipé  J«  nft*™ 
dernierti  .irec  le»  litteralnr»» 
niques  du  moyen  *g«. s'est  •^t•'5•7.•''^ 
«m  inMlluliam  al  eut  ilée» 

JtorAerctoteMMMtjMtf 


•>  \'''"y 
■iv 

,-"tt  If 


n 


lt;SliHtgart.I«3),J»««|  .''ij 
•  4  Prague  :  J»r/tuii» »m    . i. 

1^  <ai«.  airfda <mm.  I  , , ^  .r,„. 


îtii 

s'r 
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EDIM 


;es,«lc.Cisie1,lM9]:  |  de  Berlin  de  1863  i  I86H.  Il  vint  alart  i  Paris 
pui»  visita  l'Kspaçne,  i'ltili«.  U  Suisse.  î'Au- 


I  Kaintitn  HtlitttM  fHiodbucli 
'UU);  SitlMTf  ia  lUrehppe- 
n  fruit  l'EntTiclielanxs- 
II.  TneMie,  G«thJi ,  1856)  ; 
r  4t  It  Mufrttufr  du  moyen 
Miditr  d!f  Lilmiw  des  Miiiel- 
.imi.  Q  thM  en  1859,  avec 
I  nmt  Amiuirt  it  la  liuin- 
m  K-Mùn  qui  tenait  en  quelques 
Kfniiit  inporunce.  ' 

'  litn-Hran  iugQsteJ,  tlMologreo 
:t>  •  !.  g«  Ir  |«  jinrler  1818  4 
éUil  pfsletir  d'une  colo- 
élijifii  dus  celte  ville 
i(rtK(<fl  iMili'universil'i  il'Er- 
•  liU  h  otilire  i!e  ihAolugie  i 
IdUMA,  el  dimol  conseiller  ilu 
fit.  (1  ntwm  1  Krlan(!en  en 
yxStsmtï  rOnJrersiti,  et  devint 
i  j  rLV':i?  frvijiije  ritamét  en  !  873. 
iifi'ii-s.-j,  imlon  îoue  i  l.i  fois  Vi- 
K  4  iti«,  un  riQinjDC  :  Criliqut  de 
tHMini  {Kntik  der  erangcli-chen 
(Çn-'f.  |J4Î;  r  édiL,  IR.W); 
iVrisucA  einer  Liltirgiii 
iirw-fii(wiji>«  du  thris- 
'  !  l  -i  Chrislen- 
•  m  Batière 

t6ot..i-,i;  .,.[ . Il,  '...,,1  ;  lê  Dogme 
t(m'.MM.vi-  i  II-  tiogma  lom 

 iDl  teine  OMcfjichte;  franc- 

«tiii:  fcr  Jtapportid*'  'a  d<'9- 
inàmUi^tmnimt  Ver- 
leKitrtro  ftHrnui'li  mm  Deler- 
înt  iKi<ii;iteffimtli'?v»«)ir<'(ifnn» 
Kœmpberif.  IHr>M8,1î. 
:it  pnui'fiu  rVorleiiingoii 
■  i  -  KtHiisjbe-rg,  1852)  : 
•lirrtifiiii*  (H«im- 
!<:b(e.  Srtangen, 
I «74- 1874.  2 
,,(>mbre  de 
k  litre  de: 
I;  Zurich, 


triche,  la  Hollande,  recueillant  partout  des  ob- 
servations mises  ea  euvre  dans  une  suite  d'oa- 
▼ra;es  humoristiques,  écrits  pour  la  plupart  i 
P&ris  :  Echec  à  la  reine  (Schach  der  Koenigin) , 
épopée  huaiori.«tique;  Irt  Séducimrt  de  Tanin 
die Ccspen.ster  voœ  Varzin.  1870)  .scène  de  nuit; 
l'fmb^cilt  de  Scrille  (<ler  Stumme  von  Sevilla 
I  1871),  épof-ée  comique;  .Vi7/>oueiret  paritifnntt 
(pariser  Silbonetleo  .    187a);    V/nut  Vrania 
I  (187'.>]-.  Au  tombeau  de  Cahus  (\m  Grabmahl 
'  von  Cestiu»;  la  U"t'iuëe  de  Cnurdouc;  le  Phart 
de  iiioume,  (Leiprig,  I87'i,  î  vol.),  etc.  En 
I  même  lempi  il  donnait  aux  petites  feiiiDes  litté- 
:  ralre»  et  satiriques  une  foule  d'articles  et  d'es- 
quisses qui  Turent  également  publiés  en  volumes 
I  sons  les  litres  île  ïeuilln  talanlet  (Fliegende 
BLietler],  Karchandite  //j^rf  Itjeicliie  W-iaren)- 
Croquit  satiriques  du  Ifmps,  etc.  Il  se  îix.i  depuis 
i  Leipzig  où  il  continua  ses  publications.  • 

EDHEM-pacha,  homme  politique  ottoman  né 
ver»  1823.  est  un  des  premier»,  parmi  8»s  com- 
patriotes  qui  aient  éli  envoyé  in  France  nm»r 
y  faire  leurs  études.  Il  fut  amené  .\  ParU^ 
1831.  piir  M.  Amédée  Jauhort  a«r 
enfant.  d  onpi„e  circa<,ienne\Tpl2cé  •«» 
stitulion  Barbet.  De  1 835  ^ 838  /,„ i , 
eilerne.  les  cours  de  I  F^cole  dJ.  "  '"'  comm« 
durant  cet  iutorvaîle.  «  Bt, 

Franco,  en  Suisse  et  en  Allcm^!  ^'^"'?»  «0 
de  l'eiplojuiunn  de.  mines.  De^,û;,J*?"r 
llnople.  Il  fi.t  attaché  H  l  éut  mi?.  M  '-^nsUn- 
avec  le  grade  de  *apil.,no.'tS:  1*  ''"rmé, 
vaux  topographii|iiea  <>tii  lui  ,„Tm.  *  ''"'«'rs  tn 
me.it  le.  grade*  de  chef  1 
nant-colnnel  «l  de  colonel,  «t  fu,"r'  'ieÙtT 
bre  du  conseil  des  mines  loV»  d»     '">'nrné  m», 
lfW9,  le  sulian  l'ati.cba  4  s*  ^"^moTS' 
d'aida  de  camp.  A  iwiriir  .!«,  P^^nnc  «n  ,.,  .^O 

'laiis  1,1,  f*- 


espace  de  temps,  (.■étiér-.t  'laiii  .. 

sultan    qu  il  aeconipag?»' j '^«n  "^uL' 
Asie  Mln>;<ire  dans  le  ,.1„;  son  .^'re  ,i. 

ren-l.t  en  .Sorh;„ '^.''I'"'»  de  ■iV'^y-lRe  ^ 


»îi«iî;^r.r^vi.1eâ 

i«iJ^oo«,  IWP*»  "  "*f''"' 
»i'»".^doVat  J«  «.'m- 


rente,  vers  le  mili»;,' j«  VbI"'*  '^n^'^^'^^'l^I*''^» 
occupai.  .■,„  p,.,:a„,   l'^'S-'G,  de,7„'^'i,e  "L*  "H. 


dei  atlaires  «tiiingirea  ,ï^"^"nst  *  *«'■«  ?.  lU'li 
paclia,  avec  le  b„h.        rr.ntVi'  T'U,,  "OihîL'j 


appelé  p.-ir"  le  KrMj",  '""•'«""ail''"-  E.ij.'J'  'l-X«,'"e 

Appelé  on  |«ff,  '  Plclia'^^îl  ,  % 

Turquie  A  licill,,    ,-,Pi»le  .l-.  ^.  H  ' 

conffrenr«  d,  <'o,.:,;';:«»*n^  ^      r,^''''*.,,  , 


r^Al^-ô       """"  " 


i«d  Al»-''"' 
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r»b. 
ait 


recevoir  quAix] 
eonfté.  |lient<1| 
Ifraiiii 


8ll«- 

it  les 


KG 

•eoomi  ni»  ,io  ia  -  , 
le  <i  noUi  11)41  II  V"*!  V 
MU.  BIrcli  ri  {  - 
1856  .  pour  étû.|i^,',-. 
destinant  au  m,»;*'  )<a 


Pou-  "^la 
et 


'H, 


«h* 


EDLU 


bientAl  enAnitlelerre,  passa  sesexameos  i  l'Ecole 
DjTale  le  .11  aoOt  \lihiS  et  s'embarqua  i  borJ  de 
la  frtgalc  Euryalut  le  n  oclobre  suiranl.  Il  fil 
|Mr(i«  (Is  diverses  stations  à  boni  du  Saint' 
Georgtf,  visita  le  bassin  <te  la  Méiliterraoée, 
puis  l'Amcrique  cl  les  Indes  occidentale!.  En 
186} ,  il  refusa  le  trôtie  de  Grèce.  Kn  février 
186G,  1«  parlement  lui  rota  une  liste  civile  an- 
nuelle lie.  150  ()0U  tr.  B  partir  du  jour  de  sa 
majorité;  il  fut  alors  crii  pair  du  roy.iumeavec  | 
lestitresde  iluc  d'E'limtiOurg,  comte  de  Kent, 
comte  d'Ulsl^r  «t  prit  pr>si»»»iou  de  son  sicge  a 
la  Chambre  haute  le  Kjuio  IHiiS.  Au  commence- 
ment de  I8ij?,  nommé  au  commindeiuenl  de  la 
frégate  Galalhfy,  il  lit  un  grand  roya.'»  autour 
du  monde  ^  de  Plymoulh  il  se  rendit  dircctetneiil 
en  Ausiralir  où  il  fut  reçu ,  arec  enthousiasme  ; 
toutefois  à  Clonlorf  (Nouvelle  ballc<>  du  Siid  <,  il 
fut  l'ub.el  d'un  nlU-otnl  de  la  )iart  d'un  Irlandais 
nommé  O'Karrell,  <|ui  le  Meiisa  léjièrement  d'un 
coup  de  pi>lolel  dan»  le  dos  (lî  mars  IH6SJ,  L'as- 
sassin ruijuçé  et  roi>d.iiiiné  U  mort  le  21  avril. 
Le  iluc  d'Ëdimtioiiri,'  si^  rendit  ensuite  au  J:ipon, 
où  il  fut  reçu  orUci<>ll«meot  p»r  le  Micado,  et 
visita  la  Chine  et  les  lndf>s.  Il  épousa ,  le  13  jan- 
\icr  W-\  .  1,-1  niteuniquedc-rempereur  Alesaodri-, 
la  princeJ.'ir  Mai].',  lie  ci'  mariatsc  il  a  ru  un  flU. 
Alfred.,  lié  le  l.j  ucl(>br«  18]*,  ol  trois  lillci.  Le 
duc  d'Klimtiour»'  est  héritier  présomptif  du  duc 
Ernest  de  Saie-i^bourK-Goiha. 

EDISO.V  (Tliomas-Alvn),  physicien  et  inventeur 
américain  né  en  \HV  dan>rKt,il  d'Oliio,  fut  élevé 
dans  le  Michix.in,  et.  privé  de  toutes  ressources, 
parvint  néanmoins  &  acquénr  une  instruction 
scietilillque  nMi  étendue.  Obliité  pour  rivre 
d'eierc«r  sur  une  li^nv  de  chemin  d>i  fer  la  pro- 
fe.>s4oii  de  train-boy,  c'esl-à  dire  du  vendre  nur 
Toyageurs  dei  jouriiaui,  de»  cii,'îrcs,  des  rafrai- 
cbissemenls,  il  imauina  de  rédiger  et  d'iniprimcr 
un  journal,  rAe  rïrrur  Trunk  Herald,  p.?ndant  la 
marche  même  du  train  qu'il  accompagnait,  «l 
celte  innoT.ition,  dont  s'occupa  la  presse  améri- 
cain'.', lui  permit  de  Raiiner  quelque  argent;  il 
fonda  ensuite,  é  Port  llur  n,  un  autre  journal  qui 
dura  peu  et  apiit,  par  li:i.ianl,  reçu  quelques 
notions  de  lelcKra^.hie  d'un  chef  de  gare  dont  il 
avait  sauvé  l'enfant,  il  é  udia  attentivement  b'S 
phénuinénes  de  réteciricilé  el  obtint  des  ap|,ti- 
cations  fort  i:iKénieusc»:  le  droit  >l>iploitation 
lui  en  fut  achbie  jiar  ta  Comioiunie  de  I  Union  de 
l'Ouest  moyennant  un  -  renie  annuelle  de  6000 
dollars.  I3é»  tur<,  il  »e  litra  tout  cutter  à  iton 
gtnie  inventif  et  cré4  siic'tr.isivrmeiil  une  multi- 
tude d'instruments  di>er.>,  entre  lesquels  ceux 
relatifs  h  la  transmission  et  It  remm.)ga»iiiemrnl 
du  son,  téli'phoiif,  phonograp},f.  micri'yhnnr, 
mégaphtiM.  etc.,  lui  ont  valu  une  célébrité  uni- 
rerseile,  avant  ro^me  que  leur  emploi  fut  entré 
dans  la  pratique  couraiitr.  I;opui~  loiiKiemps, 
M.  Edi"in  s'est  préoccu(>é  de  la  division  a  l'intitii 
do  h  lumière  électrique  en  vue  t'e  produire  à  bon 
marche  l'éclairage  des  particuliers  et  des  villes, 
et  l'on  *  annoncé,  i  la  lin  de  [HIH  qu'une  srH:iéié 
s'i'Iait  fondue  à  N<'W-¥nrk,  nu  capital  de  :KM)l)liU 
dollars,  |K>ur  l'expiait slion  de  ses  nouvelles  dé- 
couvsrtes.  ' 

El)l.('\n  F,rik),  physicien  suédois,  né  le  l\ 
mars  iRiy  ."i  Nerike,  lit  wsiludes  à  l'Université 
d'IUisal  cl  obtint  le  i;rade  de  «lecteur  en  phito- 
•onbie  en  \»'ti.  11  voyagea  pendant  deus  ans  en 
AllemaRnc  el  1  son  retour  fut  nomme  profrsscur 
de  pbysi  lue  à  l'Atadémie  de»  science»  ft  membre 
de  celle  sociale  en  18,SI.  Kn  1S58.  il  éublit  en 
Suéde  Un  système  do  stations  météorologiques, 
en  dirigea  cl  puMia  les  oliservatious  jusqu'en 
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l«73.  Il  a  clé  nommé, en  18*1,  présiifiim 
Ipur  de  l'Institut  technolojiiiiiK  >'ir,-:;  •,< 
épaieroeot  été  élu  député  pour  la  «i  le  Ir  s.  lU»!» 
à  la  deuxième  chambre. 

M.  Kdluad  a  étudié iniicipilemeLtriltfitill 
et  la  chaleur;  son  prein»er  travail,  ml; lU:Jir 
I»  rnuranlf  induiU.  date  de  ItU^;  liiM 
depuis  un  certain  uoRibre  de  uiémoiru  nkià 
soit  en  allemand  dans  la  Innal'i il'P.i9('«M 
B'jII  en  français  dans  les  Jli'moird  ii  TilMV 
dt  Stockholm.  Nous  cileruns  :.Suf  (s  f  '**'. 
de  la  glace  dans  la  mrr  fl'>" 
forre  rlrclromofrec*  dan*  It  ceauci 
;i871);  HfchfTfh*»  tsr  In  foiirami  i 
produifr^Kir  le  «nouroncal  dri  li.ivili 
/l«rhrrc/ifi  siir  l'indu<(ioi«unM  •  laix  .''  ft" 
odnfupWnqup  f>  i'nurcirr  II' ri  I  r  ^  B'to- 
chfi  «ur  le  d('rf(op;-<-mfiii  lif  i  '  ii  -  -•  lu  • 
rantt  indurli/s  onli<in>iiuri  isjj.  J*. 
youcelle  force  éieflmmoiticr  Jr.ra  Iff 
falianiyuM;  fHfmomlrution  ri|rr'Kir*Ull 
force  elfelromntrim  d'une  àiarrlu 
Heehfrihe\  lur  j'npparilioii  il<  lii  <**ll 
ia  pile  fOlranitfut ,  etc. 


-ai 


EDWARDS  (Hfnn  M  lS'}.  uvuI  I 
«l'onnine  belue,  membre  de  l'in^lituulill 
mie  il<:  médecine,  né  à  limites.  Ifî3  c  ""^ 
et  fr-ire  du  médcoin  éennontisl*  Wi  iam  I 
Kdwardt,  mort  en  18W.  éiuJn  lui-œlii^'î 
decine  i  Paris.  Ileçu  docteur  <n  jwjii  1' 
se  tourna  vers  les  sciences,  i  r^ilrtii  itei 
toire  naturelle  nu  lycée  Henri  IV,  \mit MJ 
IIRïil)  du  même  cours  a»  Huseuia  rtik 
des  sciences,  dont  il  devint  I*  I 
(}8  mai),  il  fu'  nommé  au  SIu-  '3  | 
de  zonli'iiii?,  en  remplacmetu  J  ^ 
.Ssinl-Hilaire.  et,  <n  IHii-i.  du- 
de  cet  ét.ilili;>«in<nit.  Aditàs,  e  . 
déi'iic  d.-s  scie'iii'S  |section  il' 
ZKulog  e),  comme  successeur  de  I 
élu  asNKiu  libre  ilo  l'AcinU-'in»  J«  1 
18.V4.  Il  Bt  à  plusieurs  reprise»  priMI 
imp<='rial  de  l  instructi  .n  publi  * 
la  Lésion   d'honneur  en  avnl  IMÎ.1 
promu  comm.indi-iir  le  i:i  aniil  1*'^> 
On  a  de  H.  Mll^e•^jIw~^ls  :  Jl'rix 
miquM  ïur  let  truitattt  IISJ»  .  " 
l'Académie  des  sciences:  Hou»'' 
di'rajr  (t83ï):  .Vourraii  form%'av. 
hôuilaut  (V  élit.,  JMW.  in-3î:. 
Intre  nalurtile  |l8î'i;,  avec  M 
Él^menti  dt  itMlot/ie  ;iS.Hk.lMS.  ij 
dilés  M)us  le  1  iro  lio  Cour»  ilfl*" 
yir  U8.il .  in  12.  41R  riKur."»  ,  fl« 
de\  r.rutInces.ouSuil'  sà  Hug"»  'Il 
n-8) -,  //i  tli'tn'  nnlarrl'e  itt  tti  aiB 
lypei  pmprfmrnt  rf.U  (I8.>8-I*'0.  ' 
avec  (ig.  «I  pl.),  ouvrJR»  <;»'  C»  '  (■»' 
leclion  Siii'rrt  d  Buffon;  lr'""< 
lii'j'e  et  ranalomie  eomjiartr  iel 
aiiiriiour  (l8;..V18'.â.  tair..  l-XI;  W 
Jirn'ir  ti  Vliitinirt  naturtlU  ^ 
ll8<iH-l8î4,  î  vol.  in-*,  teste  ei 
I  lui  doit  en  oulre  ta  réé-lilio» 
rrHr  dM non  rerfrtrr'i  de  1  b 
'  I8\ô.  Il  vol.  in  8),  et       »n  ^  ' 
recueiU  et  dictionnaires  S('éc:»ui- 
Unlils  deee  5aranl,ll.Alfhoo^er 
l  né  à  Paris  en  IKtS.  >» 
ii.édeciuc  en  I8i9,  devint 
pharmacie  en  ISKi,  el  reinp»»ï*  **  " 
d.»ns  sa  chaire  de  iooI-)gi<.  " 
décoré  de  l;i  Légion  il  honotar.  li  » 
élu  membre  de  rAcadi-ime  le»  »«« 
1877.  U.  Milae  lUlwanls  n  .  »  1^ 
'  sieur»  ouvrages  parmi  le»^''"» 
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ivihgiifttfi  fl  paUm-  i  M.  Eeneos  a  publié  divers  mimoim  spéciaux, 
klmïHtia  tKttmaiM  (1864,  DOtamm^ni  :  Fnjelt  d'urgaRitation  dr  Farmit 
-  ■   -  ...  (Hriitelles,  ÎH'l.in  8).  Un  aulre  ouvrage, 

let  Cuntpiraliont  mililairts  de  Mj\  (UkI.,  I8':&, 
2  vol.  ia-8< .  eauii  uo«  vive  émotion  parmi  les 
ofllciers  bollandais  survivanu  ou  leurs  descea- 
dania.  L'auteur,  invité  pir  te  roi.  dcDt  il  était 
l'aide  de  ctmp,  à  cesser  toute  polémique  sur  ce 
aiijel  irritant,  préféra  quitter  la  cour  et  publia 
quatre  sunpléments  [I87.S'I8*C)  en  réponse  aux 
attaques  dont  il  était  l'ohjet.  Le  ooiat*  Goblet 
d'Alriella  lui  intenta  !<aijs  succès  un  procès  pour 
outrage  à  la  mémoire  de  soo  ateul. 


IMîrr  te  tnilttit  podophtai- 
tm.  1 1  p.  iD-l,  avec  pl.)  ; 
lifu»  |M/(«ii/ol<9rOHM  pour 
ia  mirMj  htrilti  at  i»  l'fanee 
iTN%0  pLl;  Htektrchet  turia 
ifU  fkitttiti  (Im  Mweanigna 
i.m-m,  io-i,  38  pl.); 
ii/.ric. 


i  Sutharlud), journaliste  aD- 
ti  (a  lesi,  eofflmroça  ms 
:  iilbtt  viot  les  acbem  i  Paris , 
annéei.  Il  se  rendit  en 
iTMcaiioa  iI  j  cjuroatieuicut  de 
rLMi:il-.-  :i      :  : -iri  Londres,  il 

ImL'.'i  :^r.  i  vi  \''ji->\)Hi  it  Home, 
liM\Tr-,-niiUi  eovuye  en  Pologne, 
iJhi  lia  fMfj.  et  éenril,  en 
<  '.'WiMItiiepaluhCaptivitjr). 
'umcnoRdant  tctdireniei 


EGCER  (Emile) ,  hellénisicr  français,  membre 
de  l'iiittiiut,  eut  né  i  Taris  le  18  juillet  1813, 
d'une  famille  d'origine  alk-mande.  Ref  u  docteur 
è»  lettres  an  1833,  agrégé  pour  les  clauses  supé- 
rieures en  1)43^1,  il  fut  employé  comme  egrécé 
suppléant,  ruis  comme  professeur,  dans  diver» 
collèges  de  Paris.  Il  se  Ht  d'abord  connnttre  nar 
de  nouvell,>!ii><|iiionsde  Varroo  (deLintiua  l/iiinn 
!ri"A'J.?hl^:.L":i^..''»..^"8*»  1H37 


Var«OTie.  se 
Moscou  et  lo 

«e  par  Kiet. 
nsurrection 

.tthituuTTcc-    lettres  sur  ce  , «jet  :  Emmen  f.HÎin»7 riV,  Ti.^^' 
-  sienne,  il  fut    riens  anciens  de  In  vif  it  du  rfln, 
iiartsniéméjour-    (Paris.  im,in-H),  et  f,it  au.^siiflt  n«m™A ''^*'* 
'eSBirtirûck,  i  la    de  conférences  1  l'École  normale -  «n  To^i  """'Ife 
■  isbourg.  puis    tint  au  concours  le  titr«  a-agréB*'nrA  u  / 
-netAmieos.  r  dos  lettres,  et  fut  appelé  comin»  n-  , 
«,  rranct  i  Pléant  do  hitérat.ire  gr.^™.  t  ÇI^^J"^»'  «u^ 
lettres  de  Paris.  |1  .>5t  dêv^nf,  7„  ,  ^'"^'^^i  d^ 
chaire  en  185.S.  L'aein^e  „rTcé<ll  '?'*''«  le  cmS 
élu  mon.l.re  do  l'Aca.lé^-^l:;.^"      il  «vai?!'' 

"^■^'■'Plions 

commandeur  >-"~-~-  """^'«r  i« 

Il  a  enuore 
Ttlittui.v  tfleci: 


eu 
il  a 


tithaaM  ^suul  (eulemeot 
■(itss  retido»  J»  reporter, 
itit^n  (Hiil  of  Ihe  opéra, 
oaiMlsTI,  -I  vol-).  »f»<luit 
«tf  dt  tout  Ift  POJf»  (Sta- 
H]  de  H.  0110  Hoboer.  ' 


bellcs-k'ttre.1,,    en   n-mni...  "'  ' 


ei 


ilt^B.) ,  <émaie  de  lettre» 
il  agnrtiiot  par  sa  mere  *  I» 
eisMW  de  bonne  heure  des 
'.!»«*.  dés  IB53,  collabora 
m  COBBM  surtout  comme 
ikui  ,an  desouTrage»  poiir 

'^om.n.  nous  ni«'!«'°""î: 
ftin  IUt  brother  »  Wife . 

•STsiUliCT  of  money, 
W  *î-iLlâ  . 


•f  "Juillet  .sV*  '3»oftt  186?*^, 

(^^6  ...8);  tuai  ,ur  f,''°''*^^' 
Vx<ra.(,JrA;/^''.l,'{'  iV,.'. 


,...«r  r.ud.«.  r„  J„';t'jr-„„'«;;3.   in-s',  l^'-'IJor,-, 
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EURE 

moirei  su  KeeutU  de  FicadMie  itt  inttxipUont 
rt  UUn-Uutn. 


KnnntlIEnG  (ClirUUiin  Goitfri«d\  naturaliste 
allemarxl,  né  le  19  avril  Wih  i  I>p|.tz.<ch.  en 
Prusse,  fui  ^levé  &  la  Schulprarla,  puis  étudia  la 
théologie  II  l'université  de  Leipzig.  Mais  il  se 
tourna  MentAt  rexi  la  médecine.  Aprts  <'é;re 
rendu  1  Berlin  Tcrs  18IS.  pour  satisrairt!  aux  lois 
IBililaire<i  île  son  pays,  il  se  livra,  1  ra-.de  du 
nicroKope,  à  des  rci  lierchcs  ptij-iiiologiqncs  oui 
atlirrrent  sur  lui  l'alti^ntino  urs  «aiatiis  i>i  lui 
fircutconftiîr,  rn  ISîO, par  l'Académie  dossei^ncPS; 
une  tnistion  pour  l'I-cypte.  11  partit  arec  Hem- 

rich.  rapport»  importants  qu'ils  adressèrent 
l'Académie  l«ur  liirnt  accorder  de  plus  \nT^f.i 
aulisidcs  et,  délassant  le  terme  de  leur  missii  n, 
Ils  pa: coururent  cn»!>nilile  l'P^ypti-,  l'Aliys'inii' 
et  une  izrandu  pariii:  d<:  l'AraMe.  ileirpricn  ayant 
fuctombi^  aui  faliKiip»  île  ce  vojmrc,  M.  Ehrcn- 
berg  l'aclieia  snil  d'après  leur  plan.  Il  en  ra|»- 

Sorla  des  ci<ll«rlirins  msKnviiijues  d'animaux  «t 
es  planlvs  inconnues  jusqu'alors.  Nommé  piofe»- 
icur  suppléant  k  la  Kacuiié  de  méilecine  ilc  Ber- 
llti,  il  préféra  partir  arct  Al.  d«  llumb«ldt,  pour 
explorer  l'Asie  centrale  «1  plu»  pariiculii  r<>iiii;n: 
1«  plateau  de  l'Al'al  r.n  \KB.  I)  i  ans  après,  il 
détenait  professeur  1  ruDivcisilé  de  Derlin.  et 
en  l«4î  secrelJiire  p*rpttuel  de  l'Acailém  e  dei 
aciences  de  celte  ville.  Il  a  été  élu  associé 
étranger  de  rin^lilut,  le}*  avril  IHCO.  —  Il  est 
mort  à  Drrtiii  le  3*  juin  1876. 

Le*  ouvrrtpcs  les  plus  impnrianis  itf  M.  Ehron- 
beUt,  pre«|iie  luiis  pulilii»  a  Iterlin.  s<int  les  mii- 
Taots  :  Voyagf  tcifnlit^qiir  tlant  VAfrime  tfplrn- 
trionalt  et  i  Atit  ocadrniale  nmlant  IrM  annr'et 
IMO  à  mîj  (Natiirpencliiclitlichc  Rrise  <luri:li 
Nonlafrika  und  We.^i.isicn  I«2t>-I»'i5.  t.  1.  par- 
tit t,  IRÎR>,  relation  de  *on  pri-niicr  viiy^Bo 
rvstée  inciiiupli'ie;  .VymW.r  phytier  iMamni.i- 
Jium,  1  et  11.  IK:«  IKB;  Avium,  1,  182M;  Insec- 
lorum,  l-IV.  IRïîl-IRM.  et  Animalium  evcittUra- 
lorum,  I,  IR'iH).  itiinprcnaril  la  description  des 
eolicclions  r«ppori(<»  du  oiéme  vuyjye,  t'i,'ale- 
Oent  Inachevé:  Us  Coraux  ilr  ta  mer  llougt 
(die  Korallentlriere  des  n.ili.  n  Jleeres,  IH:H).  et 
Irt  Aialrphrs  dria  '»fr  Rouge  (IR:it>),  consacres 
aux  oliservstions  tricrosopiques  »ur  li"»  ani- 
Baux  de  celle  m^r;  OruanitaDnn,  rlattificatinn 
rt  ditiritmtion  gi  iujrophi(i>ie  drt  animaut  iii/u- 
ioirft  (Or^.iiii<~'t<on,  Syslemaiik  und  jtei-Kra- 

Îliisches  VerUai.'Uniss  der  (nruslonsiliierclien , 
KIO'  '.  Eitai  sur  l'urgnnisaliim  det  m/iiiiinenl 
peltU  (/.ur  Kikennlriiss  der  i)r|!.in<sa>ion  in  dei 
Biclitiinp  di'%  lleinstt  n  Haumci^,  IRItMSS'i) .  avet 
un  Suypli'mrnt  i/nsatz  Krkcnntniu;  etc.,  Itt.'<6. 
avec  planches):  l»r  l'Onjanttaiion  eom;j/r(f  des 
animaux  in(its"it($  (das  InrusiimsthitTclirn  als 
volHtiimnirnerOrKanism.,  avec  64  planclie»  dessi- 
née* par  l'auii'ur  lui  même.  Lripitjr.  1S3H),  son 
Oi'uvre  princi]>.i!e  ,  vr.ii  motiumenl  de  siieiice  fl 
de  lypiigraphio  :  laFormatiimdts  rothet  crtiadet 
de  l  'f.uiopr.  de  la  Ltjl<it  et  dt  l'Vtal  par  det  vr- 
ganismet  mirrotcnfii/ues  [dm  ItiMung  de.*  eur«- 
(taeisrheij,  lihvs/'iien  und  ural.sclien  Kreiifefel- 
««n-setc.  .B-jrlin  et  Leipzitf  IMXK  avec  planches); 
/e«  Infusnirei  {ostilei  rt  la  terre  i^géialr  animée 
(dit  fossden  Inlnsoriea  un  (  die  U-fiendige  IMm- 
«Derde,  I837,  nj^;  ,|eu»  plancha  s):  Mémoire  tuT 
M  pAntphnrr«i-rnce  de  la  mer(|K:ifi);  Pluirt  dt 
P'mjHVre  ri  df  snng.  Vie  orgartiiitir  et  iFiti"'d< 
oofii  Valmn^iJiire  |  Passât -Mauli  und  Hiulre- 
?*"-.»'5  .  tXWi.  Appendice  mi  grnnd  ourrnfK  ««r 
»"  >nfuto,rri.  tonlenant  Ï74"e.pèr«  nourrilfi 
t^Nurje  N.ict,riii.toi,  û|„.r  374  »ti|  dem  Al)sthl"*s 
hlik  k  "  t.-rtfssern  lnfusof:enwefkes  n'U 
"•«Mcnieleti  infiworienartf  n,  184tiJ;  piâinbuîion 
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et  iniluetue  de  ia  rir  niirrofwpiflir  itv  ti 
Houe  du  Sud  et  du  Sord  (Verbmlunr  ai  V- 
nuM  des  mikroski>(  isehm  I  ebm»  m  >ûi  «w 
Nord  Amerika.  IH«)  •.  1rs  Scitntri  Mtv*ilnit» 
miVetinr  ne  justifirnl  pni  la  CMiaJf  if mufj»- 
bft<(emi>ni  rorjiorel  detpeupiti  «truiilf  ^W- 
itlnppement  spirituel  (leber  die  tiJlnr*!»* 
schaftlich  und  mediiini'Cli  mllii  miUfrUM*» 
Kurchl  vor  kœrperlichcr  Entkrael1;fiiwd»f 
ker,  etc.,  ISiï).  etc.  11  faudrait  citer  il»  to 
nombreux  Mcmoirtt  giie  V.  hreiiVr»  «'«  :ni 
d'insérer  dans  le  recutit  annuel  [Juhl 
l'AcadOrai'-  des  sciences  de  lierlin. 


tmrllr' 


EICIIENS  (Frédéric -Edouard),  ptm  . 
sien,  né  i  Ilerlin  le  27  nui  1801.  «a  (b  d'à  ni- 
Rociant .  ciit  &  vaincre  les  rfurtauet  df  «m 
poursuivrez  vocition  d'artiste. Ar<>^»':'' «'«^ 
la  (cravure  sous  M.  Buchliom  d«  Berlin  el  o.»t. 
Irès  jeune  encore  ,  plusieurs  rétimpets»!  la- 
démiquea,  il  voyaftea  en  Bustie,  en  itysir*' 
«n  France  et  en  Italie  (|lv27).  A  I^jm.  I  »  fti- 
fecttonna  sous  la  direction  de  X.  Fctier  et  it 
Kicbomme;  à  Parme,  il  fréiiiiiTta  ftitliir  d» 
Paolo  Toschi:  i  Ven'se  et  i  Klnrrnn.il  Jo»«i 
d'aiircs  les  tableaux  de»  tnaliret.  S«up>r*dtll 
l-'ille  du  Titii  H  et  de  la  fisim  tiuiM.  q«'il 
grava  plus  làrd  et  ses  jortraits  ila  é«  H 'I*  b 
grande  durhettr  de  Tincone  firent  si  l<î*l>* 
D«  retour  &  1l«rlin  vers  isn.  il  fui  isotii tan- 
bre  de  l'Académie  des  l'>aus-arts,  et  lt<i'n  la 
écoirs  se  djsputèreni  seslecons.  —  ll»>;  nftà 
lierlin  le  Ii  mai  1877. 

M.  Fté<l  Kichens  avait  evpos*  ï  r.[<lrf  5 
IRM.  sa  gravure  de  la  Vision  J'Éuik'd.  |ui 
valut  une  3*  médaille;  il  envnv»  t  l'î-'!**** 
universelle,  en  I8.V>.  ttacMk  et  la  S'<tnl^ 
et  de»  Omemenis.  d  «i  r.»  «.  j, 
de  lRti7    ■    ~        ■  " 
letCrni 

IrnanI  itet  irrnrtpriff*  -  

Il  r.iuteiii:arecilerde  lui  :  l'<»d<ir«(w»  J*" 
d'api.'  s  Hapliail  (mM>ée  de  neilm); 
Kadrlrine,  d'apn  »  b'  Uomini'iuin  ;  le  !<'" 
SUD  maure  P.  Tutehi,  Ir»  /'orirwt"  ilr 
le  Grand  et  sa  snrur  ri'fnnu.  d'»|;i" 
Portrait  du  iFiimufre  cf^.liif  de  ><.*1J^ 
J.  Wnlrt;  enfin  le  Porlrail  du  roi  t'< 
laume,  d'apn's  un  dacijcrrç.iijp* 
;iH-|),  d'aprè-»  Séî.asiien  d' 

KICIIKXS  (PhUippe-Herrosfnl .  * 
lient  gravu; et litfi'craph- ''^'C , 
1:1  seiVleuil.f  IKl'i.  etiiUi» 'lU'l;!"  ' 
lurr-  I  l  la  ^riivure  à  Merlin, 
lrr...,s  lie  liHi.-l-'raph.e  n""  "TlM?' 
Pans  A  In  suite  d'un  v«5'«" 
,1  r,-vini       Kr-re  ;;u;l^W'^^^ 
IKjitUi  |itli-Kr;ii  hif,  I 
recev  lit  une  p'""'  I" 


3  -I 

'•»'«».  «mi 

■  X  lin  i 
-  -=3Miia 

-JsJit^,;, 
, 

-'Ï'^BI. 

«aiilUi 

:*Wii. 

le  II. 
•aSiT»» 


Je 

ai 
su 

^ 
t. 
an 
(fl 
f« 

j  Tili 

I  rt<l 
« 

tail 
/" 
nriii 
tik 
Mm 
lia; 

line 

fro 

ijlt 
L 


i  Omemenis.  d«].r.»  «.  liiilk«r»  l,T7J^*^ 
i7,  ta  Tour  de  B'tirl,  llimiftH"  *"«•.  iJ""»!- 
r>r«.'<.C.<sie<(r  lo fl./.irwiiImB.uKln" ^.'*f«, 
(  (fe«  scrnnprisn  rJaRxl'AiiM>""»"TÎÎ  ■>,  ''"'(» 
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l'anné»  m*»' 
gravure  M  "' 

.les  premiers  h"K^'",|l'-„M! 
tout  se.  portraits  vie  W"  ,  , 
I,.  .s'fiVfcf.dapr.s  l*i| 
ar-.i'.ie  a  "-viO''*! 
.,c,  >,-.lon»  de  pans, 
d  apr-'»  >• 


et 

Cet 

Ml  ur«  uc"  ^V"":  u  Wini 
tUiKiid',  J,»P''"  J,'|ii,ul'i 

Millier;  en  1»'-». 'V  Toiil«»«'"^î* 


..l  M  .lf..nfr<-.  de 
l-nnruti- .  lie  " 
rruvres.rteviiu" 

..ntïalu  ""'-î 
ia  .ill.ograpb'* 
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i.iiii.iliitt,li]7ioûi  1799,  du  d'un 
E  *  Bia!Mf  icfui*  quol^n  temps 
_  .  Imu,  i\  ut  Haim  k  Puis,  et  prit 
kpl:  i(  iKlMr  «s  letlmcfl  I8J6.  D'abord 
i|<us t Itetatiea  Usait,  i  le  Uni  k 
riu&ife  kcfua  OMntilet,  nonament  du 
— ri.tWMiç^.  ea  18!!;,  lUm  une  téince 
— lÉt  «  SmM  aii>iii|iK  orétidée  par  le 
■MiLn  dimm  gai  la  il  choisir  pour 
ÉWttlaaid  iIm  sfiots  da  futur  uo- 
I,  iprtl  11  rtiolulioDile  1830,  bi- 
'~  ISO*,  il  >'ippiii]ui  plus  spiicia- 
tfofjK  lui  laaguu  vivuiie*, 
Aiimilsu,  U  Fiunel,  i  la  So^ 
Untloard'uo  royag*  en  Italie, 
oxiinia  prc/eMeur  titulaire 
g;{li*il»n<tiaii(i¥re.  En  ighb,  l) 
■™l«'««fîtoinl  lie»  langue»  ri- 
tnuiui.  U  Jevint, 
Académie dee  injcrip- 

"••«l^-  '  "     "no't  1  Paru,  le 


u.  Ur^itharl  sur  la  Turquie.  Il  fut  eniulte  un 
des  principaux  fooditeur»  de  la  Société  tt'eth- 
noloftle  dont  il  ileviot  «ecrélain-,  ei  publia  da:ii 
se»  Uiinoittt  dirors  travaux  réimprimé»  depuia. 
Déjà,  en  1819,  il  atrait  publié,  de  concert  arec 
M.  Isruayl  l/'rtKain,  de^  Lttirtt  t»T  la  raet 
noir»  et  blancKe.  M.  d'KIchthal  fui  ohare^, 
en  1861 ,  par  la  Société  d'acolimttaiioade  Pana, 
d'explorer, avec  U.  Meunier,  la  Sibérie  et  la  pro- 
vince de  l'Amour.  Il  prilpirl,  en  1848,  a  U 
rédaction  du  journal  (e  Crédit  et  ne  ceiM 
de  s'occuper  de»  questions  «ociales. 

M.  GiJit.  d'Sichtital  a  publié,  en  outre,  un  tra- 
vail important  d'exéijèse.  Ut  Évangiles  ^1863, 
I"  panie,  t.  I  et  il.  in-S),  suivi  de  VEiamen 
critique  et  comparatif  liei  troit  premiert  tran- 
site» (in-«;;  fc'fmfe  sur  la  philosophie  dr  laJustict; 
Platon  (1864.  in-8);  De  eUsage  pratique  de  la 
lanijue  grti  aue  (1864,  io-8)  •.  tludet  sur  la  ori- 
mnrt  t'uuddhiques  de  la  cirilisalion  américaine 
lliji>5.  111-8.  avec  pl.)  ;  1»  Trois  grands  peuples 
1tld,terraniens  et  U  ChrMianisme  (1865;  in-g)- 
Mémoire  , ur  U  texte  pri,ni,if  du  premin  récit 

Auau.e.  étudia  i  Ber     l  J  1?*  *  «"  Li- 

•t  la  méie.  if,e.  Après  "«'«nce»  ualurelles 
8ne,  U  Suies,,  (7?;       k  f-T'l*'^  '''^"«ma- 


""o  «n  ,  ■=  de. 


-  ">'leoVcT.r.  11 


"*  «  cette V..'^*^"""^»  * 


■•ïïdï"" 


Erri- 


Tfln  Esthlinil:  Saint- Péter^baurg ,  IK^Oi;  Et- 
quiistt  tcirulifqiifs  dt  la  Lilhuanif,  df  la  Vol- 
nunie  II  de  la  Po<{o{tr  (Ni(urhisUirisch«  Skizzco 
ûEier  LilUucn,  Vothiniun,  uml  Podolien:  \Viln&, 
ISjO);  Olffenalionn  tcirniifiquft  faites  dans  un 
royogr  i  travn  Ir  Tyrul,  elt.  (Naturhislorijche 
Bi>incrkiing«i>  waebrenii  eioer  \Uht  durch  den 
Eirel,  Tirol,  etc.;  Moscou  «(  Stu'igart.  ISiill; 
—  puM,  pour  la  l^tanique  et  la  laologie  :  PlaH- 
larum  norarum  i)uas  in  ilinere  catpio-t«uctitico 
obsfnoril.  fatnculi  {1  vol.  in  folio:  WiId*  «t 
htipuff.  IS^l-lftS.t);  Fauna  raspifo-enucatica 
(Saiiil-Pclersbourg.  1R4I.  arec  40  planoties;;  Hf- 
chfrchct  »ur  lei  inlutoirei  dt  la  Humie  Jtei- 
trargc  zur  Infutorten  ;  Moscou,  IRi4-IS.i:!);  Zoo- 
1091a  tpreialU  13  vol..  Wiln*,  IH}1)-lt»l);  Ub- 
tenalinn^t  de  rhysale  el  de  Dtlphino  (Sainl-Pé- 
terslKiufh'.lSÎ^);  Kemoria  AnjoNi  (Wilna.  19.1.'>)  ; 
enfin ,  pour  I.1  paléontologie  :  le  Unndi-  anlrdila- 
rtVn  de  la  Ruttie  [en  lanKU'?  ruue,  tliUI.,  IS&t, 
traUuil  en  (rançats):  Orytlognntie  (lltiJ..  mioit 
langue,  IH-i.'»):  Gfognone  i!Ibid. .  niéiua  lan^tue, 
18-^1}:  Le^kra  mica.ou  Palc'Mtloli'gic  de  la  Ruule 
(Slullgart.  IK:>2-IB6:,  livr.  I  II.  gr.  in-S,  avec 
alltsiu  fol.) 

EISKNLOliR  [Auguste),  égjrptologue allemand. 
néi\  MaiintiL-im  (U:i<lr>.  le  6  octolfru  imi,  suivit 
les  cour»  <lo  théologie  aui  umveriil^  de»  Goit- 
tinguo  cl  de  HeidrIljerK.  Une  dangereuM  maladie 
lui  lit  alundoDiier  lei  études  in«ologiaue«.  il 
tui*il  les  cour*  de  chimie  de  Bunsen  et  (ut  reçu 
docteur  en  philosophie  en  tt.'>9.  Kn  |8i;.'i,  il  (ut 
amené  pnr  le  hasard  à  étudier  \v»  liiérDgljrpbes 
égyplu-iis,  s'y  adonna  ar>;c  pa»sioii  ruusla  d  a  c- 
tion de  UU.  Chai  as  et  llrugsch  et  prit  setgriidei 
en  ltu;<.).  X  Ueidellicrg,  avec  une  tu;  se  intitulée  : 
Kdnireitiement  analytti]ur  de  laparlieiUmtitUjue 
de  l'ininiplion  de  HoteUe  (ilie  analvl.  Krklaerung 
de^  dem.  Thcils  der  Howltana).  Ii  entreprit,  ui 
même  année ,  un  voyage  scienliBque  eu  l-igypte  en 
(irèce  el  en  Syrie.' Il  eut  l'occasion  d'étudier  ft 
Alexandrie  le  fameui  papyrus  de  Karii»,  en  prit 
des  ctlrails qu'il  tradulitit  (L«ipJ!..  IBT'j) .  et  aida 
la  lille  de  Harris  à  vendu-  ce  papyrus  au  Brititch 
Muséum,  pour  la  somme  de  KUMIO  francs. 
M-  r.iienlotir  publia  d.ins  Ips  Tran^arliont  de  la 
Sociètc  d'arch<rolo;oe  biblique  de  Londre»:  l>e  la 
Condition  poliliqur  dt  l't'.gypie  oxnnl  le  rignfde 
Ramth  111  (Ihe  l'olilical  condition,  etc.),  et 
Rfchrrchef  pnur  servir  à  Ihistoirt  de  la  lu' 
ilijnasiie  (IK'J):  mémoires  qui  furent  discutés  el 
&  l'appui  desquels  il  puMia,  d.iiis  l'  t^'jyp- 
titêhe  leilsehriflf  la  Irailuciion  complète  du  |>a- 
pyrus-  Kn  IHtt.  il  (ut  nomme  professeur  &  l'uni- 
Tersil*  de  Heidatberg.  * 

EITKLUERGKR  DE  EDELOERG  (Ro-iolphe) . 
csibélicien  autrichien,  né  i  Olhuiitz  en  INI', 
étudia  à  l'université  de  Vienne,  y  devint  en  iM  . 
prirat-docoi»,  abondonna  l'enseignement  en 
1848.  pour  entrer  i  la  rédaction  de  la  »'i>B»r 
Zeilung  U  n-pril  ses  leçons  en  IBoO  et  fut  nommé 
en  Ifloi  professeur  de  Tbiïtoirc  d«  l'art,  ùimmis- 
saire  de  l'empire  d'Autriche  aux  diverses  expoii- 
lions  uoiïen.ei;e»,  il  fut  chargé  par  le  go  ivern  - 
ment,  apri's  celle  de  18<iî,  de  fonder  un  musée  de 
l'art  appliqué  à  l'industrie,  avec  une  érolc  des 
An»  et  méiier»  et  en  devint  le  directeur.  Con- 
seiller du  ministère  da  l'insiruelion  publique,  il 

Frit  une  part  importante  à  la  réorganisation  da 
Académie  des  t>«aui-aru  de  Vienne,  et  à  celle 
de  l'enseignetuenl  du  dessin  et  des  aris  appli- 
qués k  l'iuduilrie. 

Parmi  ses  écrilu  on  cite  :  la  Réforme  de  t'en- 
teigtiemer\l  dei  beaui-arli  (die  Heform  des  Ktinst- 
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wolierae  ta  France  {Briéfe  ùher  dif  coJer» 
Kunst,  etc..  Ib.  IR-'iR) ;  JfoeiiBi/ari  Miiti^vtth 
innxjtu  lige,  apparfriuinr  dl'tldt  (UitteliiMicka 
Kunstdenkmile,  etc..  Stutlgirt,  ite^-lWfl.  1 
Tol.l-,  Ut  Vonumentt  artiKiVju/»  lomborij'r^- 
nilinu  (Vienne.  lR;>9i;  les  Corrw « j«ii« (Dlhf 
Spielkarten,  Ibid.,  I8fi01  ;  S«iir<f/ <i/ r*ij»wr* 
l'art  au  moyen  ityé  et  à  la  Rena  'auuitt  i,Oa(ilca>- 
chritten,  etc.  Ibid.  WA-'d.  vol.  I  r,.  ' 


-6iî 


£|.IE  DE  Bt-il'MOYT  [Jean  napliiU-irniai- 
Lftuis- Léonce  véologae  françii»,  ifcrMiif* 
perpétuel  de  l'Académie  des  sel  ncé<.  ttau'eiv. 
né  le  15  septembre  17(18  k  Dn«n  {alri4a  ,  i\ 
au  ccllî'go  Henri  IV  de  btillintes  élude*  et  sKUl 
le  premier  de  '.'Ecole  polyledititque,  en  Itlt, 
pour  entrer  à  l'École  de»  mine».  En  IDÎI,  il«- 
trcprit,  par  ordre  du  gouvoriienvenl,  an?  «m 
de  vopges  mélalliirffii|ue4  et  (ut  Dumiot  i  ua 
retour,  co  IS}\,  ingénieur  ordiiiiire  dn  enio.- 
Profesieur  i  l'Eiole  des  mines,  en  1119,  uCol- 
ll-ga  de  France,  en  IS.H,  .1  devint  lng(e>Mt 
en  chef  l'année  suivante,  el  plut  urd  it^» 
tour  général  de  première  clasie.  Elu  »»«««ii» 
ment  corropondanl  de  l'Acadéaiie  il«  teà^ 

1817),  membre  delà  SocitU»  phd.«aibi9« 


'*!.I«I»B 


mcmiire  ue  la  îkkiïm  |ioiKs»mnw  ■  • ■» 
im»),  atsoci*  étranger  de  U  Soc  elé  reialrél  .T**ilf 
Undre*  (is:t5).  membre  de  l'Acaé'Bi»  é«  -tS.'f'^ 
sciences,  en  remplacement  de  Clio It  l'ii*''*t  •vr''''ls 


en  remplacement  de  Clio  It  l/itét't  -w"""* 
éroe  ansf»,  il 

secrétaire  pcqtètuel  de  cstle  Aeal<«(.  ^  I*  .[y^WIfi^ 


le  Jl  décembre  il«  U  même  annrr,  ù 

  M.  kJJ  ■luT''" 

mort  de  Kiânc^iis  Anigo.  Lors  «lu  riuWw««** -  ^JJUji^ 
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unurrichu,  Vienae,  1848);  UHrtt  sut  l  art  i  lire  de  celle  du  Itat  :  eo  1818. 


de  l'Kmptr.-.  il  fut  élevé  i  U  dignité  le  «rt»" 
t^imuiandrur  de  la  l  égion  d'honorui  it  |D  il- 
cembre  ItCiO,  Il  a  été  promu  griad  «Bùr  l| 
Il  aoilt  IHU). 

Lcri  premiers  écrits  dt  M.  Blie  Je  Beioiw* 
se  rapportent  il  la  métallurgie.  I'«  înnop** 
sont:  une  Solic  sur  In  minet  dr  fer  ti  !n  l'I* 
de  >'rmnon(  el  rie  f(i>l/iqii  i\vt<irt  i 
le»  Annalet  des  Vin»  (IS31).  'i 
dans  le  {>ic)innnaire  <<es  srirtifn  Ml»roi« 
réimiiriué  à  pan  en  1874,  suut  r«  tiui: 
d'orij  tur  les  minet.  1. 

Vm  I8Î3.  le  directeur  géi>ér«l  d«i  |MM 
chaussées  et  de»  mines,  M.  BeciaTi  IJ 
contu  le  projet  de  faire  reçue  llir  toui  I»  ^ 
ments  d'une  cirle  géologique  |iéofT»>  "I 
Krancc,  en  con&a  la  direction  1  M.  Brtcki*! 
Villiers.rn  lui  adjoignaol  pour  collibtal** 
principaux  MM,  Dufrcnoy  et  Blie  d«  ■^'"■"J 
aloi»  élèves  de  l'Ecole  de»  mine» 
,  semblable  travail  venait  d'être  r letui»  '» 
terre,  les  trois  ingénieurs  y  furrnl  m»»)**'" 
en  étudier  les  résullatt.  Le»  cl«ri»i*»« 
cueilliet  dani  cet  iiilére«.iiii  \oy*t*  '"'  *"Z 
bliéespar  M.M.  thjfrénoyet  Fjicd'  fteiumoej* 
les  .âniuifM  des  minet,  puis  dan»  1  c^iifii»  "r" 
I  intitulé:  loyajr  méla  luryi^iu' ra  .is 
'  Rrtufil  de  mémoires  tur  U  jutmt. 
lion  et  le  traiirmml  des  mineraii  ^" 
fuirre ,  de  )>lom(>,  de  tint  «  dt  fer 
Grande-Bretagne  (I82Î,  in  Savecsili 
considérablement  auameniee  et  r*li, 
I  collaboration  de  JIM.  Léon  Co»t*  et 
1  vol.  in-18  avec  2  atlas  et  1  cariti 
de  l'Angleterre). 
Los  travaux  de  MM  Dufrénoy  e!  Bi»  « 
I  mont  sur  la  carto  Kéi'lopqoe  de  f™"" 
devaient  durer  de  nombreuse»  aoo*'»' 
,  mencérenten  1I«,S,  et,  I  partir  de  Cttl» 

M  Elie  de  Beaumont  s'occupa 
'  menl  de  recherche»  géolflgii»"»'  " 

dans  le*  Annales  des  ikih".  ^  '" 
-  rions  sur  let  differenlrs  furma'w"  I"' 
lysr^me  des  Vasgej,  teparenl  U  T'*?*"^, 
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f»tni  U  léfluui  fusila  it  de  b^Umnil» 
mi  NiCtf.  ^  M^Utrt  lÀnn.  dti  ir. 
H.  itt\tS.  ftib  peur  unir  il  fkitlaire  lit* 
tMf\n  If  '}M 'i .  St.'iict  fur  (it  c*in- 
tttjrvnfu  i*  )nin<{  Uiwn  yi'fii  'jiovf  uni 
«pnrilwKa'*  firu  'IMil.i:  c;  liKhtrtMS 
ijpMUf  ia  Tém\tlKiV  dé  la  surface 
kp^-CHioa  tt  dernier  Inriil  quo 
UiH,  fan  kur  eaieable,  sta  idées 
iRHNiMb  ia  iniiaDM  dt  nMatignes  ; 
MàtH^Morlfpeailiiiiile  loagiiei  loDéos. 
ph-ata»  toutes  l«s  lois  que  des 
curdlH  l'riige^t,  (ut  aiiui 
fr  hi  iKc  im  nre  Ukat  cootre 
hmfa.  il  l'i  prteiUc  sous  »  Torme 
■ta,  tè  u  Stiiu  Ht  Ui  tjitémtt  da 
IMiMifK.  3  ia  181,  qui  coaiient, 
««««li.i<  m  rwfceKbn  p«MiDnetlcs 
MrtMMxei  futi  en  Eiin>pe  par  diOé- 
Wi|*5Bnrireiin-îii)i)-flainiB  ivitimas 

haikicm  qui  wiieal  plu>  inécUlo- 
■*îi""°'*'  ï**(!W»e  «te  1«  ninet, 
Sf?  "2"  «Ml- 

•''*»Jm>(M«m»ift  de  11  Sociélt  géolo- 
•P*^»»  WB),  01  un  Ifi^irt  tnr  tet 
mmuiri  d*  niosf  /V/r^,  ti  xur  In 
•^tKUaU  ta  mania  jnft  diyivent  Irur 
-^'^  **"     ^f'taoy  {Inn. 
rej^yn  ciltfMii  à  |)»ri  dtax  mé- 
Z!.!î!î*u   *•  ''*  '*e«<"Donl  ooti- 

■^St^'  I'"  '■•  fi""^''  ■  Sur 
^îhtiH^!  ''"  """"  '■'"»  C-omp/rt 
Sîi^I  'M 'i  :  -<«>•  la  for- 

'  -'"**?.!,?'¥'*"'"''''  » 

«IMS  et  HDt  continuer 

tre 


din%  le*  remues  et  Xagasittet,  dns  noiirpltci  et 
des  articles  de  critique,  pnrmi  lesquels  ou  re- 
Durqae  une  tiudf  sur  Schiller. 

En  IM8,  parut  soii  principe  oumiifl  :  Itt 
Femmet  de  Ut  révolution  américaine  (The  Wo- 
men  of  tbe  afoerican  re^'oliition ,  3  vol.  io-tl, 
Naw-Toric).  Ad  mime  genre  rl'étuiles  apparliea- 
neot  :  VlMoire  domettiqu»  de  la  révolut\on  fA- 
miriqut^  (The  domcstic  History  of  th<i  Kcvulu- 
tion,  î  tp!.  in-12.  NVw-Tork),  et  le»  Femmet 
pionniert  de  l'otittt  (thc  Pioneer  Womcn  of  ihe 
West).  Mislreis  F.Uct  a  encoi*  écrit:  Voyage 
d'M  dam  t'oueit  (.Summer  rambles  In  the  West, 
in-12);  un  intéressant  rûlumc  de  traditions  et 
té«âa<les  européennes:  kt  S'^iritt  de  ll'nodlaicn 
(KveninKs  at  WoodUwn,  in-12),  IHstoiret  de  mu- 
tieiens  (Novelletlei  of  Ihc  musicians,  in-8);  /« 
Etpriu  gardieiu  (W-iichings  spirits,  in-8),  esîai 
sur  la  présence  et  l'kction  des  esprits  dans  ce 
monde,  d'accord  avec  les  dofrmes  de»  écritures. 

ELLiar  (Hcnri-Gcorgo)  ,  diplomate  anglais 
n*  en  1817,  est  fil*  du  2'  comic  de  Minto.  Kii 


SDrtanl  de  l'unirenité  de  Cjimbriiljrc,  il  devint 
«cr^utre  de  sir  J.  Franklin  qu'il  accompama  à 
la  terre  de  VanDiemcn  (I83«.1839).  ApriTavoir 
année  a>i  ininisière  de*  affaires  étran- 
"  ?     i*  1*  '•'plnmaiie  et  fut  d'abord 
imbi.sa-lo  i  Sa.nl-IVtersbourg  (igiin 
*14  nommé  secrétaire  de  U  Ifitation  i 
M).  Le  4  juillrt  1859.  u  u. lïcrécUlA 
ommn  mini.,..  ..ia_!__.  "«^crBaiH» 


,..  .  ,  .  -lUes 
*'»««ir<  rie  la 


oe  dernier  travail 

I  '"'Biais  de 
'"«fature 

„  m 

•""■lotin,;,"  •'o.inna 
^  ea  outr,  1 


mcn  (I83«-1839).  Aprisavoir 
pawé  une  année  a>i  ministère  de*  afTaiïes  étran- 

'I  ^iri?-'!"  et  fut  d-.£:?d 

Depuis  il  a  éli 
Vienne  (18â3) 
il  Naples  comme 

roi  François  II.  En  1862  au 
.      ,  ^  révolution   de    Grf^ce    ,1'  r  i 

charKe  dan»  ce  pavs  d'une  ini«inn  1  1    '  .! 
attacha  une  certaine  imnhr.,„„    *  i»qnHïe  on 

i;.gi.a.ion  J«esp;as'cTCr„  ;n*Pren"^  "* 
d  un  prince  antclais  Mini.t,.«li/  ■  *  faveur 
le  ro>  d  lulie  dfpû  ^  1«"  f  ,?f'i"'i,'^''"''"««'  P^ès 
sadeur  *  Const^'ntioo  en  m  T'^i 
née,  M.  Hlint  recevait  le  titrr  H.  o„  ' 
Au  début  de,  événemenlV  .1  ni  c«n«-iller  privé, 
conduite  ,1e  m  /.n  1876,  li 

I«rlemen.  par-le  X  j'^  ,,;7;7'  M.aquée'  au 
J»;>«r  l'AnKlctcrro,  i'aTo.r  \  (•„„  .    ^  "*<:e«itô 
P  omate  plu,  inOu?n,     ,f  fif™;»°P'«>"n  dil 
illimild  le  n  avril  igi 7        "i-corder  un  coigé 

"«'L;irn'é'^t'r8?«''l.rr;5''  mann 


^^.  i  ""!"»''■«!  plénipotentiaire  an. 

près  du  nouveau  rr.l  p«.,I«;.  „ 

moment  de  M 


^«««.amiral  en  mi 


I8li3  vice  .  ° 

---aS-fiTro»;/^ 

««■•-"OT  (céle,.,).  Voy.  CÉ^sTH  („„., 
le.fJ^^'*  (Sarah  St,c.,hv  - 
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duile,  systtme  d  &lucallon  adr«M4s  «ux  (emmcs 
selon  leur  condition  tociale. 

Klle  a  enoirc  écril  des  romans  qui  ont  oblsDu 
iilu>i«ur«  éikilioos,  surtout  «ux  Eutt-Unls,  où 
leur  ctracièi  e  pratique  en  fait  rechercher  la  lec- 
ture :  Ut  t'iU  dr  la  giibe  (Tbe  sans  o(  ihe  soil , 
1840};  iet  Sttrett  de  famUle  (Kamily  secrets, 
11^)1,3  vol.),  recueils  de  nouvelles;' Tabfeaiu 
d'tjidfrieiir  (l'iclures  of  pnvatc  life,  1^)  ;  Savoir 
uù  Ton  ra  fLa»k  lo  (lie  cnil)  ;  i'rijrrnir  roui  mieux 
que  putrir  (Prevenllon  Iwlter  ihan  cure)  ;  Ca- 
raclere  et  Irm^nframent  ;  ftitmdiont  twialet; 
la  Fami'Uc  BenntH  tn  royajie  (the  Bennctti 
aliioau)  ;  AairdcNAouic,  etc.  —  Uitlress  Ellis  e>i 
morte  le  11  juin  IMT2,  trois  jours  a[irt-s  son 
mari. 

ELUS  (Alexandre-Jolio) .  ptiilologne  anglais 
né  à  Hoxion,  le  U  juin  ISU,  fil  ses  étuilcs  à 
Sbrcwstiury,  à  F.ton,  puis  i  Cambriilge  et  y  devint 
professeur.  Menilire  de  la  Sociiit  royale  de 
Londrrs  depuis  IHM ,  il  fait  parlîe  de  nombreuses 
sociétés  savantes,  l'ropriélaire  et  principal  ré- 
dacteur du  journal  le  Phoiirtie  .Veict,  kl  a  publié 
un  graml  noiubre  d  écrits  IraiUnl  pour  la  plupart 
de  lu  phoncH'iuc  ;  KurnUalt  «f  pht  netict  (IsiK)  ; 
DtftRie  de  l'éfKilatiun  fihonélique  (f'Iea  of  iilio- 
nvlic  spelliikg.  I84S):  Pronoficiad'on  anglaitt 
IjriiniliiF  ^Earlv  enitlith  pronuDCintion ,  IHbD- 
1876.  VI  |iart<irs|,  etc.  On  lui  dcit  en  outre  la  tra- 
duction de  i'HtiiTil  de  l'analyie  grammaticale 
(1868)  de  Ûl.in,  celle  de  VEludt  du  ton,  de 
U.  Helmholtz  I  Seusiiiiont  or  lone:  IB7:>),  et  un 
grand  nombre  de  méiiinires,  sur  la  tnusi(|ue,  la 
physique,  la  tftoinétriepuldiésdans  les  frocedinj;! 
o/ th*"  rtii/ol  jiiriflu.  les  TraxtactioHi  nf  Ihe  plii- 
lutogieal  Snci'  U)  .1  Educalional  Timet,  le  Joiimat 
of  Society  of  ai  U,  elc.  ' 

ELI.ISSF.N  (Adolphe),  pi/itc  CI  critique  alle- 
laand,  né  ii  Cartow,  dans  laducU6de  Lunebourg, 
le  U  mars  l8lo.  fils  d'un  in^di'c.n  ilisiinKut, 
commença,  en  1832,  ses  éludes  de  médecine  i 
l'universiié  de  GiitliiuKue,  mali:rè  son  godt  nro- 
noncé  pour  lu  liti^raluro.  lu  criliq<ie  ei  les  lan- 
gues mudernes,  .surtout  Ici  Unirurs  orirntales. 
Ap^^'<  avoir  encore  !iuivi  les  cours  de  plii.>lciirs 
universités  alU-niandes,  il  vint  it  Paris  en  IHiHi. 
puis  pai.:ouiul  la  Suis»»?,  l'It^ilie  et  la  Gréci!,  «oc- 
cupant d<  s  laiigni-s  chinoise  et  grecque  modernes, 
puis  habita  l'Mir  k  tour  Mundcii  et  lia-llingue.  [-In 
It|.i8,  il  s'e>l  inèlé  aux  Diourcnienls  polill:)ues  de 
son  pays.  Ailach<ï  au  |  arti  driQOc.-atiijue  mod^'ri, 
il  en  rlérendU  les  principes  à  la  chumbro  de  Ha- 
novre et  au  Parlement  de  KrancTort.  Il /ut  un  des 
rédacteurs  du  KnrWingrr  HurHert/alt.  Klu  d''|>utè 
aux  État-'  du  Hanovtc,  >l  en  a  Ht  plusieurs  fuis 
vicc-pré»:di'nl.  KnlR-iô,  la  ville  de  OœitinKue, 
lui  dOcerna  le  titre  de  citoyen.  —  Il  est  mort 
dans  celle  ville  le  j  iinvembrc  187Î. 

Panui  les  principaux  nUTrages  de  M.  Ktlisen, 
on  cite  un  recueil  |i«u  connu  de  poésies  en  langue 
chinoise  et  grecque  moderne  sou»  ce  titre  : 
rieurt  de  the  et  d'asphodèle  (thee-und  .\splio- 
delosl'laien  ;  i>(i!(!inguc,  I84ilj  ;  une  triiductiun 
et  un  excel.ent  conimcniaire  de  I'Ei/tm  def  lois 
de  «LDiesquicu  (Leipmg.  I»43  IM'».  )î  vol.l; 
un  Choix  dM(i»Mtr«  de  Vollaire  (l8i'i-l)Ht> .  12 
vol.),  ainsi  qu'une  tlisserlalion  sur  I  (>l(air<- ;>oi>ie 
politique  (Voltaire  als  pulilischer  Dichler  ;  Leip- 
zig. 18-i*)  .  un  Etiat  de  fmf>irt  polyylotlei  euro- 
iVmiii's  ;Ver4Ucli  eiiier  Polyglotte  dereuroparisch 
Poésie;  Ji.nl. .  i<U(i,  t.  I);  un  poenie  Uri  «le  l'his- 
toire grcc<iue  du  moyen  âge,  r,liici>n  eheralier 
(di'r  alie  Hiili-r:  Ibid-,  iHHV  ;  U  mono^rraphie  de 
Vichet  Ak'iminalot.  archei  l'qur  d'Athenet  (Ibid-, 
1«)6^;  des  iivcumenu  pour  une  histoire  d'A- 


1 


Ihcnei  dcpuù  la  perte  de  ton  inàèpendaïur  drl- 
traegc  lur  Gesonichte  Alen»  nach  detn  Vtrini 
semer  Sellxstandigkeit  ;  Cottlinpe.  IM»)  ;  di- 
verses dissertations,  etc. 


KLMORK  (Alfred),  peintre  anitbis,  tim  m. 
k  ClDnakilty  (comti  de  Cork),  hiti  u  UndrMilb 
son  enfance  et  prit  ]iart  ans  expotiticni  lU  l'M- 
d^mie  dts  \Ki\.  Si-i  premiers  tjbleitit  furtat  .ll 
CruciTiemenl  (INM).  le  Marli/re  de  TIvmii  Im- 
ket  (1830),  destné  i  Û'Coanell,  et  liuirf  ptr  Igi 
6  une  des  églises  catholiques  ilc  DuU  o,  "t.  Il 
visita  ensuite  l'Italie,  cl  en  raiiporll  it  luitUc 
son  émouvant  niemi  au  foriini  IH'iVl,  >.»•  ïlt 
des  sctines  familitires  qui  devmrrol  U  |r«fntlé 
de  l'Unioïkdes  arts  Dans  le  uenrc  itnu  liiitçnfH 
U.  Elmore  produisit  t'Origi 
(iuelfes  et  dei  Cibefiiu  |lli 
litre  d'associé  de  l'Acudémie  rov 
nuls  au  prix  do  VMK  franc»;  r£raii<niii«»i»l 
de  lltro  (1846).  et  l'/ntriUiim  du  mtiet  i  ^ 


-6il 

"^IBilMK 

'■"Wwifc 


ijint  de  la  «nmlk  Ut  Nu  i, 
[mh)  qui  :»>  «ilïl  H  -,^'*'t«lo 
mie  rovsle  «t  fel  se-'  ,*»ta!tii. 


(I8W).  ce  dernier  sujet,  d'une  eiiculKO  B« 

Rn,-    «iil  lin  Aiii*i*f.«  nnniiUir*  *lttll«L. 


6ne ,  eut  un  succrs  populaire. 

Parmi  ses  autres  tanleam.  on  rcouriut;!!  ., 
*r/fl  dir  flober»  le  Saijt,  roi  de  Xapln  ;i»M  ^''J'HW 
Scène  de  eonlroierst  religieuie  Kna  t»«u  'l"'  ^**>-' 
(IS'iS);  Gritelda  (ISiOi  ;  Untrp»t 
Portrait 
de 
G 


"orlrai*  (|8i'i)  :  etc.  A  l'Kiponlion  uuHfKllt  ^ 

le  I8.V>,  on  a  vu  de  lui,  (ulrc  («  Ca<lfri«<'y  '«ii'jjj^' 

>ibc(iiia  et  la  Cuntrotertt  dont  nous  sw  fs™.  i*" 
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une  toile  de  genre,  (a  Sovif',  fort  Mhttuam  ■  <• 
rendue  ;  !i  cellr  de 
1792,  Au  courent 
l'Eiposltioo  universelle  de  |8"«, 
d'Ecosse,  .^prifi  la  chute,  lurrec  i»«»||ia.  ''**''*>ni,iîî''" 
cl  Sur  Ut  toiu  et  À  tgrr.  Avwcié  <l*  l  lcadta-w  dj  i.JA*"- 
l>i-sui-artt  «11-  Londret  ilés  l»i.i,  il  »  "•'hîfc'*' 
membre  titulaire  en  18*7.  ''>^''^'. 


née  I 


RLSSLKR  (Kanny),  eéltbre  ilansM»  ^jV'**!' 

le  à  Vienne,  le  23  juin  en  IHIO,  f»1  ^''.^ÎI^i  iJ 


«n»  sur  la  sc*ne  de  la  Pone  de  Gsriiit^t;  W  T.^'Hlq 
compléta  son  iiisln«:tion  iirtiitiqoe  ««•'•''■•f ' 
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tbiilre  de  colle  ville,  el  figura  J«_;  ''M*,**îf 'v^iif?.;!»  ! 

dMn 

liotii 

Criii 

(*f . 
Bain 
OîJsa 
U 
«I  i 
*Mt 

itr, 
Vf 

'*'»«r^ 


Aumar,  et  sous 

de  Genti.  Vers  1827,  elle  |«rlii  »«c  •» 
Ihérèsc  pour  l'Italie.  Toutes  deai  ok  urti*" 
enicagemeiit  à  Napb'»  en  |8Î7  A  If  jr  <*'*' 
Allemagne  (IR'.K))  elles  furent  aceueiJif- 
enllioij.iiasmc  eitraordlnaire.  A  Uerlia,  V'I' 
Elssler  fit  de  grandes  payions  ;  k  Vko»». 
elle  compta  le  duc  de  Heicli>udl 
fcrvriits  .idmirateurs.  on  la  poru  eaV 
A  P.vri»  (1834),  un  cùlèl.rc  critiiye 
elle  ses  articles  les  plus  tiypertiollliie»«!  »• 
leur  millionnaire  demanda  sa  main  ^t' 
t->ut<-s  le»  offres  de  «;s  prèlMidsnb, 
KWsler  partit  avec  sa  siror  fxiir  '  A""^ 
1841,  «  I  on  vi'.  dc«  fanaiiqus»  d*ir>r 
vaux  pour  s'atteler  eux-mêin'»  k  »*  (S 
deux  foeum  revinrent  avec  une  P"'"  "Jl 
cl  après  avoir   (ait  uiie  demi  re  11»™" 
llusMe  et  donné  k  Vienne  quciil»"  ">'] 
tionî  d'jdicu,  elli.-s   ren.inoë ml  »"  _ 
Mlle  K.  Elssler  «r  relira  Jins  une  l»il«  r 
aux  porte»  de  Hambourg.  Depuis.  tW 


t 


Vienne  el  plus  tard  au<  6uu-Uois. 

Sa  soejr  Thcrc^e,  ntt  k  Vienne  en  1», 
en  1851  *i  prince  Adalber:  df  «'™«* 


on  la  Mini.iatK'j^ 
l<  .1 11^  I™ 
•a 


mariage  morganatique 
jetturute.  Klle  avait  une  haute  U 
force  qui  lui  perra-.tuicnt  de 
dans  les  pose»  difficiles.  B'»  ff**^' fAÉ 
théorie  di  la  dan<e.  el  sei.il  fj3 
h  Mlle  K.innv.  dont  elle  partagea  1^ 
tlleestmorlo»lleranlTïroI),lel9f">" 


nili;., 

"«■B  1 


V.'lS''?'  COI 

Csnd, 


„ailKt^;^i,£|e»i, 

cd  by  G 
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;  comique»  :  (4  yitiért  H  Commt  l'amonr  t'tn  ta  ; 
un  ffrand  opéra  en  trois  acUis  :  les  troit  Jénaa- 
Ifrn  ;  .Jeux  nratorios  •  la  Maitsance  d'Ere  et  Hoé; 
In  Sactf  de  Cana,  mystère  en  un  icle  ;  Hvlk  et 
Boot,  sTmphonie  cborale  eiécul^Q  en  liâO  pM 
le«  éJè»es  J«  M.  Cbe»é  ;  Ut  Ueurtt  de  l'enfanee; 
huîl  metstt:  un  Te  Deum;  pluiieurs  canlattt  et 
une  foule  de  moiets. 

Comme  icritair  ,  M.  FJwart  a  collaboré  i 
pluaieurs  feuilles  musicaltiï.  Il  a  rimé  lul- 
mtme  la  plupart  de»  noime;  qu'il  a  mis  en  mu- 
sique. En  IRM,  il  punira  un  pc>ëme  didactique 
en  quatre  cbants  intitulé  :  l  Harmonie  mu- 
tieale.  Cironj  encore  :  Théorie  musicale  (l&io 


""■«•««wiiM  tu  tptciajeiMn:  attaché 
Ji w  ««lii»  Hannèfc  Lorwju'en 
R".— '  WjM  *  Onfagne,  Drwle  Zu 
in  fcrlù  lo  ce  dernier  et  les 
Il  mur  de  «ome,  ce  Adèle  dis- 
*  viz  (Gœttiogue, 
Â  tL  n    '  J^i»'»  '1  »'e<wça 

■"Sy»*  «  jujeneot  de  Home  repouit 
,jT"5«Ç«iliniifc  l'tarniéaiaaisffle.  Il 
■jf^wili™»  inc  H.  Baoo  (roy.  ce 
^"■•«•^HiiMniiz  la  rérisioB  du  pro- 

-Jw,  ino-lfaî,  2  Toi.),  ont 

r^^»»t.m  aitersaire  romain 
JjtlSTT™    Perron», etc. ;  Bre*- 

•*  èVÎÏ!!?'*         a  {'iiii- 

iait«Ji.iT?  .*^'»  die  We- 

îptai..^'"^  «"Ml.ikd.  186?;; 


"feu 

■•«"ertcu- 


ncafe.  Cironj  encore  :  Thimie  musicale  (l&io 
in-8)  ;  Manarl  des  atpirants  aux  grades  de  tout- 
ehtfs  et  de  chefs  de  musii^ue  daru  l'armfe  (IM2 
in-i);  Hitloirr  de  Ut  soeiéti  des  conceru  du  Con- 
servaioire  impérial  de  musinue  iiv.lfi\. 


in-S);  niiroire  ae  ui  socteie  aes  Ce  „_ 

xeriaroire  impMoi  de  musique  (Dtftj  "Tn^isî" 
Histoire  des  eoneerts  populaires  de  musiaut  cUui 
nque,  etc  (1«64,  ip-sf;  ^ei.f  uaiié  d'inilirHmZ. 

rsr^c^Ww^rrtiTr^dTc^ra^^ 
it^zv:]^,':   -  "  - 

nhuî^",^"  <"«'PÎ'-WaMo),  célèbre  écrivain  et 
pmio«,phe  ,m*ricam.  né  »  Boston  le  "  5  mS 
Jfi03,  et  fils  d'un  minisire  unitairien  fui 
pourla  même  carrière.  Après  avoir  i^pil'.Iïl) 
au  collépe  d'Hamrd  en  UWi  ii  î- 
logieei  fut  chargé  dw  *JnJ'  '^'"'''V'*  <héo- 
M  ville  natale    Mai,  ,T,Î!"?  "niiairlenne  de 

d65  lors  tout  entier  de  la  vie  de     ^  '  î' 
pageant  «es  dr.ctrines  tour  i  inur^^^f^"'  P~- 
ot  de,  livre».  .Se,  premi*^*  ^Z,?^,'  'o^'* 
deux  dissertations  :  J'/fomm^  PuW.catrons  furent 

1«38>  ;  puis  son  XbLl  ,^r^:^„  i?',"'"/  '^^l 
'hid.,   1839.  in.|2,  plr^iie,?^  ak?'"'"'  Na«ur« 

rfonnapour  iap,«,„X7,u",M'';°r''  °*  i 
nions.  Kn  IH-W,  après  «vX  .'■.'^'«f      ses  qtA. 

revues  .mérlci.ne^*  ,Vo",  ;  T'' P'usieSl; 

"»'"t.'  .ind  ma  ,  îhT' /''^rm«',;„?  *'  ''{>''■;  rfe 
'«TT-eO^cliî^L  '"'^''''■'«•«rfé  ifi  V  '"-12 

î^i^itr""^-- V> 
*'*  siècle  PI  o-,,,;   ""^  '  esiir  I   1...     "  une 


»«•  Siècle  O  A   ,r        ''«Pri    ï,.p"  y  fi»  une 


T 
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FNAU 


-M 


'li6inie  de»  »ctcncei  marales  et  politique»,  lu  i 
SOMMmbfe  I8ÎT ,  m  raoplaceiMni  <)•  UoUcy. 

n  •  piru  en  fraofais  uae  panie  <lei  Rtfn$m- 
tants  lU  I  humaniié,  traduite  dan^  U  Rmme  d« 
Paru  pxr  U.  AUrett  HcJouin  ;  puii  du  Eh»»*  À 
pfc»Aii«/)'tti'  «inufrictiiB*  (ISrjî,  ir.-i  J),  lr*duits 
par  M.  I.ii'i  ^liiiil^K'it.  Avri:  -.me  introduction  ; 
tel  J>OM  i}f  lu  rte,  traduites  p&r  U.  X.  Evma 
(ia«t>  ia-M),  eie. 

KMI>-Hl'lkI.ISfiTc'n<li.ii)mitii«tr;iiciir  niioman, 

aao*ean«  Catiiilte  d'ul^M,  reçut  uii<:  C-ilucalion 
dimnciiii,  'qui  tni  intipU  d'entrer  au  burMu  da 
tndueiton  de  la  Porta,  oA  U  m  perfcctinan»  dans 
l'fttuile  des  Isvijues  euroinéenneB  (IHa'!).  L'annfte 
suivante  ii  ;ic<  omp>Kni  la  tultan  Mahmoud  ea 
Roumélie.  rt  11  Mjii  tuteur  ftit  iiomtDt  a(^crAiaiTe 
iTunbAii.iau  .V  LDiiiJro  oouv  !>aricn,  puis  i  Parii, 
(OUI  Ahmi'U  Kotiii-puotiti,  l>«aU'(tèr«  du  sulua. 
Su  1841  «l  ItMï,  U  fut  envoyé  en  $eri>io  en  iiua- 
liti  de  comoiiMMre  de  la  T'orle,  lors  des  irountes 
qui  ninctiArent  U  chute  du  prioce  Michel  Obreni- 
Titch.  Letle 'tnnicereuic  mifsion  lui  ridiU,  &  Eon 
relotir,  U  chatije  de  ilcuiitmo  traducteur  du 
di«n,  oui»  ctHe^tl*  grand  int«rpri'tii,  qoe  Tenait 
de  quilter  fVÊiMBmdi  (IRM)  ;  d«ui  aniiies  ii|ir<:K 
(iK^iH*.  il  fut  enToyft  dans  les  l'rinc  jviuté»,  en 
qu.iluC  A'.'  cjuscillar  adjoiui  ;i  V'i'i-VLiyo  |ildai(>o 


finances  et  de  l'mtéfiew  a  *'«■«,  puis  kl-» 
dans  tina  xiwnwt  dîMacHM  de  Ikii^t, 
rUiRea  Ut  oâMRr  ewMMniaie  d»  Brhw.  (oaia 
el  aantaUtra  une  80Clit«  d'iMannciii  lettitisn 
paie,  aprfa  avoir  eti.  de  imilKTa,  in  e»<>iT 
d'éoonomte  r<jral«  à  l'èeoie  foi|leeiiuM^ 
Carl^rube,  devint  dirroti'iir  deltftlfVfli^ 
œanile  d'a»<<ufBnca!>  de  liotlu. 

I!  u  rùdii^,  duu  uatiq)ritai|aaM  dleNin- 
danc*.  pluaieurs  oamgr*  :f8Mi»meit  rmUn 
Su\t»t  (dis  Scitweiz  Volkswirlh.  IK&-IMI, 
î  voir,  ^iiiuolion  du  Miçtnti  daiu  h  Jmn 
ttalt  dê  l'Bwiope  (dla  ArnwnwM«ii.  elc.Aerlin. 
1810);  Smeià*  dont  Ut  auurmctt  icr  K  tw 
(die  UehandluofrdesSelbitBKjrdes,  lU  U  ^i, 
IR7'.),  «le. 

BMf'lS  (S.  Gearf!»  Smom»),  méd»a«  In»- 
çtis,  n6  àParis  en  a  embrautlt  oMbM 
et  s'est  f4it  rpcevoir  docteur  vn  IKifi  «t  ifriel 
en  1^9.  Il  profeiSa  un  ci-ian  d'aiMtetnit  1 1 
pratùiue.  Mi'dccin  dr*  hApilaux.  A  lot  tlU(!  t 
celui  dpi  locuraUes  (femini'»)  p!  ;>'ii4  art  i  -li 
d«  la  l'itit.  Il  a  *té  é  u  iuliu'h-o  ip  ■  icii-oA 
d«  mèdociae  et»  i<(1!>,  dans  la  mcUoo  >i  lOtKa* 
|ia<lial(^iIM.IIâ 
telles  que  0*  la  ' 


•>  .i>iilaain,( 

'.Su*', 
>  lie 


I  niiaff  «eai  rowni .  - . -*»  ir 

tin  m'nta,li,s  (lW.;t.  m  S*  :  IV  rj.f><Sa'iw  ''ftyj 


nwitadiei  (is.'j 


III  1»;  ;  |lr 


I  l«t  «oew  d«  lUvn  tMhnOi.  Me.  (hw.  "^-^^ 

'  IV  In  SlniitH'jiii'  rlii  rrr^iri»  if  !i<fr**»«>»«''  *  5^**  it  ti 
I  t7"r;)lH»i  di'  1/  r!  lin  m-n.r,-i  ^.wi""7«  j^i^'i-y. 

I  tnililui^n  dani  e«t  /lâfitMi  coatr»  In  |l""  f *•  1^  ■  fes  f,,,] 
I  firùh  (1861),  ate.  X.  GeoraMS>ggaM»faspa  v/^'«ifMi,'.° 
aoasi  O'IUUijr*  ^  dlvi'r»  teeeeil»,  "^"'S  ^|"*fan; 
[  aiit  ATrhitft  //•'ni-fiil'  i  ilê  mAf^-n»»  Il  »  f  « 
I  coré  1.1  Kl'J.oii  d'in  ii:i':ir  rn:^  '  ■^«•■nit' 
tuns  (M*Umï).  nit™  du  f^W'i'"-  ,  ''*''^lol 

lie  r;uil«ur  draiiuiinup  dn  te  iio«.  O'H''"  '  H 
l'Académie  fraiicatse,  mort  on  1  "ÎL -v^  Aa^ 

l^fi»,  »«rs  IJWJ.'  Kilo  ciilim  »un:  7' ;  nj  ,f 

lure  de  paysane  tl  1*«  mariJi».  î«  t^'i'xî' 
rnmri'M'»  d'aiit.-^i  li->  nies        1    * J"^'^  ^'  tî;  . 
lUu^  li.i  tiombreui  vo\»^tin,  ^Mil  Sta«  *-*  î 


touliairi!  de  la  l'orle,  et'coutribua  au  Vapproclie-  j  ciUair»  pitgrttêif  dti  ri«iU«ril»  (ItW,  la^j;  A  ^'kia, 
neot  qui  l'Ut  U»u  entre  les  Turcs  et  les  Moido-  '    "  ' 

VaUqu«s.  L'année  Huivanle,  il  Tut  f4i»iijé  dan»  le 
Lilxaii  lH>ur  y  présider  aux  op#r.i;!iii:i  ilii  i'n,li>trp, 
SAge  el  u(  lu  mesure,  iio«*elleDn:iil  il>'C:éiec  |.ir 
la  Porte,  uiaiî  d'une  dilficuilé  extiènie  dans 
i'ei*culii<ri.  vu  liul  d'anarchie  séculairi'  oii  m 
trouve  celle  conlrie.  Ëoun-Muklis  triumplia  de 
nmieelee  difSeuUde.  Momiiié  dirocluur  de»  aiTsires 
dtraag&res  en  IBbt.  U  rW^na.  au  bout  de  peu 
de  mois.  ,s.  s  fonctions  i>Our  rouiirner  «n  Sjfie, 
«ù  il  r,ii  i  iMii;'''  li'.i  < iiil.wlri^  'le  fi  miIl'  et  'lu  la 
nmvincu  de  Bejroutll.  tn  WA,  il  ruvint  i  Coin- 
twtliiople,  OH  II  liMMmn*naail>re  du  cori>eji 
(Uprîma.  avec  l«  grade  de  ftioeiionnaira  de  u 
prpm  -'re  classe.  Au  commencement  de  IStil .  il 
lui  r.Niiiiiu'  i;oiiverneur  du  Danw»,  ^  la  miti-  des 
tTQul.lc»  et  maasacrc»  de  Svne,  et  déclara  aui 
nui$i«nGet  aanipéeiuiee  •pi'tl  éuii  en  masure  de 
protteer  lul-mbua  le*  cbréticts. 

t'mii.  Miikli».  d*<a)ré  de  l'ordre  du  Mirdjidié  et 
coinniiii  lu  "  '!>■  iiluMours  ordre»  européen»,  a 
éli  proniu  t'Itkier  de  U  l>(;iùu  d  bonneur. 

EUMEBV  (  Henri-CharJas-Uopolii) .  anciro  re- 
prtaealant  du  peupla  fr?inr»-s.  ur  à  Saint- Maur 
(Seine),  tel  diccnibte  1^!...  li  »  d'un  .n![iecl<iur 
divisionnaire  ''m  pont»  1-1  cliaussue»,  «aura  i 
TÊcoic  pol  itct  lmiqueen  J«W,  etderini  lul-i»êaie 
iul{ôluuu^^i^^  ponts  et  cbautsees.  Elureprtiienlanl 
«tt  tM«,  par  «IM9  von.  :1  f'H  'fcrvlairr  rlu 
coinît*  de»  travaux  poi  lies  et  vhU  , cliii  .ir.'ni.MU 
avec  le*  rartis-ms  du  «tioéral  Cavaiguac.  Ajirr» 
Ulecliou  du  10  ,lé«:ettibre,  il  se  rapprocha  de  la 
saiicb«,  «t  ne  fut  point  r**lu  à  t  AssemWee 


terruption  ao«  Saloo.  de  1831  t  Vl^^  'i  ;  ^  m^^: 
leaa  «•  >>  ntdiiUe  n  Sita  Mm-  "^H^v, 
esiBeflei»im,leM)iiiftarMn-         •  ? 'ifi  i^; 


ftSAfLT  II.1U1I1.),  bll^r-,--  ■ -ri.,  k  s«« 
iHKiiy  <C«lvad-j»),  en  ISJV.  « 


l-ni'i.^ 


Ugtotallve.  IL  Kwmery  esldevenu  successivement 
ingénieur  ordinaire  -le  (  reiuière  cJ«»e,  iriK-rnicur 


et  lut  rec  a«eeat, 
juin  tSM,  ses  reUliojM  avec  k  (  Vt 
lui  ailirén  i)t  uim  cnutie  ilOl^r  no  I 
la  Kraiire  tt  Ml  .  v  .,i»r  l'A»^''"'"!,^ 
les  lie»  Hùiiiil'  ^  t!  l  Alle-i-Kfi--- 
en  IHSI,  il  «'occupa  'lu  ii" 
ses  vw>a<tes.    m  ia  li« 
l'orwn  en  Mrii.  lut  rJiarp* 

iiemark,  1.  SuMe  ci  » 'l^^^t:  i.i  ■«^"î 
attaché  au  CowK»-"»'-''  :  d       •  -"'C! 


Di 
il« 
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liU 

Ml 
Pr 
Ji,. 
Pr 
*e 

«K 

if 

fnr 
1I.1 
P<-, 

dfii 

I 

tl'< 
sep 
tri» 
IJJ 


en  chiïf  de  ««nnilt. 
ins|  <-i-l'  or  g- 


puis  de  preni^re  classe,  et 
:  12  janviw  ItlS;  U  •  été 
Bomac  losptciour  de  l'Êcal*.  de*  jmtf  et 
•tmaaéaa.  c«>e«alier  da  la  LMon  «ThMineur 
depub  inM.  i!  arté  promu  oUeiarn  14  août  l8bJ. 

l-:>IMIM;ii  ti  s  i,<;ii.,rlej-Bcn..ir-i-Ar»r  .,1  .  éea^ 
nouimc  piUemaiid.  né  À  Ni»d«rrû*»la  l?>a»£  ,  le  OT 
aodi  1841 ,  aitivitle)  «oon  de  droit  el  d'économie 
politique,  à  runÎTentU  da  Mm  de  llôi  a  I».U. 
Rif  qàal«ut  MBis  aafJof é  an  ulaieléM  dee 


.cnl  dans  li  »'>'<"  '"'"^"^ 
Hthtnrum.  I  IUuMraK"^ 

'  urntTi .      'I  ' 


I  ■ 


i,li  ■ 


loos  son  lui" 

ir  IVreo"  ^' 

gion  .l'iioni.^''-'  !■  I  '  ■' 

On  a  lie  1111.  '"''^  1', 
IMaad<  tn  Hrlgi-iur  «' 

in-IOK  <a  rrrre 
Tur<i»>«,  lablnM»  » 


ed  by  Google 
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r  ttm  t  maà  à  fmfiit  atHttn  fl8.V>, 
.lH|:llJhn4>aiâ).  U-18);  Itinéraire  de 
'  '  i<0ftw| Dtia  LiUénmtre 
'  '  >gWiM),«iinit  i»  rinéê  mm- 
fr.  M,  iMC  (nnim)  ;  ia  midi- 
i  u  An  (f M  («r^  (lits,  fr.  in-%,  mc 
•nia.Aini  Mi«' la-IS);  t«M<rr< 
Wi.M,o«|nMm),«lc. 
Uwi  ;itâ(ilii«i  dt  M.  LiMîs  £uuU 
tjrtiJrijuailfei  iMara,  duat  U  «eèa« 
Mut  liu  qn'tl  t  jiH/m.  Mou*  dl«roa*  : 
tÈmm.  «111  ;  to  ri>ry«  4m  Uimn 
WiH.:i>ia,Xid(^lh»l,  iB-ll))  ;  t'iiiMMir 

M,ili«|iwr  iefHtit] ;  Hermint  [\m , 
,     ;lM»w«iop«iu*  (ISiJ.InJB);  Wif- 
î*;**i|llia.  Is-IH);  Sltlla  (1863, 
Mifc|Mit«  im,  m-itS,  ;  Olua  (1*64, 
*%  b  Itniife  ptierrompu,  Omz 
"jf^y  dKi.  lu-Hl;  i'im^nVvu''  CM(IV<« 
llftt,  II.  iii-ic  ti'n  ni- 
!•  «oiiuM  d'uM  «•<«  (IMî , 
«{>ly«wi/u(Mi,;ii(-a.  2  »oL  ia-18), 
ta  nuDiiis  et  quei-juc*  «uircs 
"*««i  |im  «Un»  li  BibUoikéqut  des 
Ar.  L'ianur  «  Usa  donné  de* 
(lfc2,  dui  l<  ; 
^•"^J»  ««WraSiâ.  in-U).  etc.  Il  a 
l*^"*!  »  tmofondtime  lie  Mme 

.  iùlcnteur  traoç»!:),  ai  ea 
i.Çg'fclrteiilMt.  iim  éiulM  au  eol- 
I  ]Hf''»Bnni<(  koDBe  kforc  des  feuil- 
le »J^*wiim,  notomneiit  au  Cour- 
8n  m48,  i)  fu»  porié 
*«*S2Î_'  *  ^  *'*'>'1''<«  constituante 
'^■'•fciîîî?  *  Sai&MM)»*.  Nom  dce- 


ENGE 

Tjiiia  la  Bavièrtt  et  k  Tyrol, 


/  un  prix  en  \tHÙ, 
Ht  partie,  en  IBlî,  <le  l'eipidilian  scientifique  dé 
i'Auilria  iH  Bnéiil,  et  en  ra^poru  une  coll«c^or> 
d«  oeur  c«nu  da^ns,  qui  ont  use  ccrtaiM  im- 
(iorMnc«,  au  point  da  vu*  ie  teAnognpkit.  11 
acMmpa«;na  aowiie  1*  |iniiM  Maiiernich  ea  Ita- 
ijo,  où  ii  fit  un  i^jour  «t  d««  éliulN  de  quatre 
aiinéac.  Depuis,  3i.  En<ier  voyagea  preAqiie  coo- 
atanoent  et  coMacra  son  pinceau  t  daa  eollac- 
tiena  de  »ic«(  6tran9«r»,qui  aoal  aujourd'liui  une 
dei  richMMa  do  muée  de  Vieana.  Fn  llt2&.  U 
viaiia  Paris  ;  en  1817  il  explora  les  rtrm  du  Da- 
nube, cl  y  prit  un  graniliumbre  de  rues  desti- 
nées au  musée  particulier  de  l'arcbIJuc  Jeoo.  Il 
a  été  fait  cttetilier  de  l'ordre  de  la  Counonae.  — 
11  est  mort  i  Vieonc  Je  'iA  septembre  IS-lâ. 

ËNGt'X  (Brnest).  statiaticica  allemand,  oé  i 

Dre&do  le  30  mars  1831,  fil  ses  études  à  i'eoole 
d«i  mines  de  Kreiberg  de  IW2  à  1843,  puis 
voysKea  ««  Allemaguo ,  e«  France  et  »o  Belgique. 
Nommé  en  184H  aecréUire  de  U  commisiuon 
pour  l'examen  des  questions  industrie] U  en 
deriut  président  l'aunée  suiTOnle.  11  entra  en  1860 
au  muii.slérc  de  l'intérieur.  corame  cUer  du 
bureau  de  .natislique,  qu  il  quitta  en  18o8.  pour 
fonder  une  «>ciét6  flijancière,  nia.sa  la  «ortde 

Diemrici,  U  fut  appelé  »  »'«=«*'^*'' ."^ÎÏÏJSi 
Sur  du  burilTde  statist.que  (*"'' j"?': 

lion  des  recueils  puH'».,»';.^^,,  m  .Vfa(i*(»<J«« 


Muv.  édiL.  im). 

if^^Jffdrt^ntit*  du  diable 
i";         <♦  oiMiil  (4  vol.)  ;  U 

'  '■•        l'iii  -saïecM.  Ju- 


ia-18,i;  etc. 


S6î.  in-18); 
•i«  irama- 
(aMt  Irowré 
>'':sit  (J866, 
in-18): 


j  ..'"'"»«nj.  jiiriicaMuHe  «lle- 
;  ';'S««wJ.l«  24  Mfii  J8Î5. 
"'"«fsUde  a<i(ielber«  de 
'>u  Iribiuti  d«  J^inteiit- 
"»«  186!  et  conseiller 

,*''™|«'JuNonl,«Di867,  pour 
!  fli  partie  égale- 
.    '  illeaund  del8;l 
l^j^iiî»,  il  reprit  une 


/^■r«"ai  du  bureau  ^^''^'llZii^:';^^ 
prussiemie  et  doit  :  M^- 

'Tomme  lra«ui  pe^^nf^V^ae"  de»  Volks- 

wesens . etc. .  '^'j'^l^Lc  e«do.u  '««"'^^  le  ife- 


;ae»«rrn^^':i'^.;:î;;^;,.u^i 


"laieluiiportaiice, 
1  prniref  dant  la 
re.eic.  Heidelb- 
">td(JuDeut:jcti6 

Deuuche  Cifii 
l'ntitf^^nunt 

,i,„;;"lSi*'iieB  indenroma- 

'*'^ifl«iiB.I8IVl.  ■ 

'"^  aUMund,  né  à 
m!  iiuJr*.ïnm  de  icin 


mètres  ^ 
Berlin- 


**"'iUesde  1»»"^ 


baia' 


laiii' 
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ploi  libcnlM  «I  ouvrit  i  Suuboarg  un  cours 
sratuit  de  technologie  luiri  par  un  Rrand  nombre 
o'ouTTler».  Directeur  <1«  forgea  de  Niederbronn, 
il  acquit  de  popularité.  En  il  fut  envoyé 
i  l'AMemblée  corittitusnto  par  h9  9:\9  vaii.  le 
Iroiiième  i)r>  quiitze  repriscotaats  Ju  Dos-Rhin , 
fit  partie  du  comité  du  travail  et  vola  preaque 
eoOBt«niinent  avec  la  gauche,  tout  en  soutenant 
le  général  Civaignac.  il  fit  ennuite  1  Louis-Napo- 
léon une  vive  oppoiitian ,  et  appuya  lit  demande 
de  miie  en  accusation  présentée  contre  lui  à  l'oc- 
casion du  siège  d«  Rome.  U  ne  Tut  pas  réélu  i 
l'AssemlOéc  légïalative.  A  la  suite  de  la  «econde 
Eip««ition  universelle  de  Londres,  il  fut  décoré 
dt  la  Légion  d'hiinneur  iik  janvier  IK63).  —  Il 
«ft  mort  i  NiederlrooD  le  l'i  mars  I8t4. 

BMCELIIARDT  (Maurice)  avocat  et  homme 
Dolilique  rraiifais,  fils  du  précédent,  né  à 
fitrasbourg  en  1830,  obtint  le  litre  de  docteur 
en  droit  et  fit  partie  du  barreau  >1«  sa  \ille  ii4ta1« 
jusqu'au  moment  de  la  dècliiralion  de  la  guerre 
Traoco-prus>ienn«.  Nommé  maire  de  Strjsbojrg 
par  un  décret  de  M.  Cianibelu,  le  7  s«|itembre 
1810,  il  ne  put  se  rendre  i  ce  povte  en  raison 
de  l'investissement  de  la  ville  ou,  <l'aillcur5,  le 
maintien  do  ranci<n  maire,  le  docirur  (iu<^-, 
était  Vivement  récliim^  par  lout  le  (Uinrell  inuni- 
«paL  II  fut  appelé  à  la  préfecture  de  Maine- 
et-Loire,  l'iirml  le>  mesures  qu'il  prit  alors, 
on  a  signalé  la  suppression  du  journal  I  (,'iiir.u 
df  l'Outtt  dont  le  réd^icteur.  M.  de  Cumoiit, 
depuis  député  et  minislre .  lui  intenta  un  procès 
en  diffamation  ani  revint  devant  plusieurs  ju- 
ridictions avant  u'éirc  définuitememjugé.  M.  f.n- 

Se1b»rdt  lut  élu,  te  10  octohfe  IH't>,  membre 
u  conseil  rouoici;>al  de  Paris  pour  le  quartier 
de  la  Sorbonne.  aprii  la  mon  du  |iublici>t« 
laint-slmonien .  M.  Uassol ,  et  prit  place  à 
l'entr/'ina  uaucbe.  Il  assista,  comme  avocat 
M.  Bonnet-buverdier.  lorsque  celui-ci  fut  pour- 
suivi pour  oulriiges  et  menaces  de  mort  contre 
le  maréchal  de  Mac-Malior, ,  président  de  la  Ré- 
publique <iuin  IK77). 
"  Engclhardt  a  publié 


EMGERTU  (GuiUaume,baroDc'l,iogénlciri^ ' 
trichien,  né  H  Pleis  (Siléaie),  le  16  mu  IIU,fc 
«es  études  i  l'Inslitul  pol;tMlkBif)iie  dt  Tknai, 
et  »pTh  aroir  été  professeur  adjoial  de  ■io- 
nique, de  \iWk  m4,  fut  nommé  KokaNull 
la  m^me  science  k  1  école  spéciale  da  PML 
CliiTfk  de  juger  les  locomotives  dntlalMH 
chemin  de  fer  de  S«nunerin(!,  il  fut  cooéullà» 
inventer  une  d'une  combinaison  pirticiiliéi»  tf- 
pelée  fyitéme  £n$erlh,  et  mil  ht  ailopiée  pi 
plusieurs  cbemitis  de  fer  innçal*  cl  ftàm. 
M .  Engerth  a  été  appelé,  depuis  IRSO.  lai 
le»  plus  élevés  du  service  des  voie»  et  CMM' 
nicatioQs  de  l'empire  aoirichien.  Il  a  M 
IftiO  le  litre  de  eottseiller  du  gouTeni«w«»«i 
en  1874,  il  est  entié,  comme  mtgtkrt  i  m, 
dsDt  U  Chambre  def  leipeur*.  Il  a  fait  pMUt 
<let  commisaioDi  ministérielles  les  plu  i«f4^ 
tantes,  entre  autres  de  celle  de  \W . 
l'Iijet  la  réguUrisalioD  du  cours  du  l>iaim,é 
il  a  appliqué  i  celle  occasioo  plositm  IK 
vantions  inuénieuse*.  Il  a  été  faiteoiunaade^r" 
la  Légion  d'honneur. 


*<f  ICirtill, 
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(Strasbourg,  lliM),>n-8) 
du  Rhin  (lOôt,  in-18). 


:  Pei  Bant)Ufi  agricnlet 
laChfutt  dam  la  calli'e 


EMnF.LSTOFT  (Christian  Tho»»)ko),  théolo- 
gien danois,  né  k  Naïsberg.  I«  8  aoOt  \m,  iirit 
tn  181 S  11  n  .m  de  ».>n  jîeul  loalernel,  le  »i,»r„ 
Uunt»  EiigeWlon,  par  qui  il  avait  clé  adonlé 
Nommé  en  183»  lecteur  en  ihOol-.gie  à  l'unlvêr 
ait*  deCopenhsgue,  professeur  adjoint  n.ii,  H,w. 
teur  ;iR3fi;  et  proft^sseur  lit,|i„rè  ,i  fol 

recteur  de  l'univers  té  en  IRi:  184R,      f^j  i. 
pela  i  faire  itartie  dt-  la  commission  charis.  *  â. 
revoir  la  traduction  Me  l'Ancien  TesUmentltK  tii 
•t  de  l'aasemblée  ré  iriic  en  IR,%4  po„r  diici  ter  i 
les  .nlèiêu  de  l'Eç lis,  nat.onale  it  de,"  «  ,^  | 
•es  rapporta  avec  1  Etal  el  les  autres  culteT  IZ 
I8SI  II  f"»  nommé  évéque  de  Fionie.  nZv,M 
membre  de  1  Académie  <l<!s  scienc?»  de  r      J"*  I 
K,.e  (IR'.T),  et  de  rAca.léime  royale  d  bi  tUr,  .. 
de  l.iu.a;ue  nationales  (I8in).  "'>iulr«  ei 


KNGERTH  (Edouard  chevalier  0^ 
iri.isloire  allemand,  né  à  Pleaa,  datl 
prussienne,  le  13  mai  1811,  d'«M 
autrichienne  qui  avait  produit  déj 
peintres,  fut  conduit  4  Vienne  de  l 
j-our  v  étudier  la  peinture  et  suivit  li 
rAcadèiuia  de  cette  ville.  Ses  vremièm 
remarquées  furent  Aman  H  Knhn,  U  CmkH 
dr  inditlat  ciintTt  Ir  ruman  Acui,  mi  '  ' 
le  grand  prii  de  l'Académie.  JutJkt 
Us  ionflfi,  qui  oMint,  en  IMS,  le  iril 
l«r«ur.    Envoyé  i  Rome  en  m.m 
siunoaire  du  gouvernement.  Il  «  It 
séjour  et  >  ejécuu  plua.tur»  de  M  ■ 

dr  Hul..bo«r9  et  surtout  son  UtaS 
•"la  le  projet  d'nn  u^""<*.  U 
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»  aienZr:,'»,'5«err.  du 
religieux"''»  ^? 


Entre  a  .Ires  écnU,  il  a  pijb'ié  • 
rl  calholio  tcmpore .  quo  sacra  emrrulu,/^'""'' 

>ler  A|. 


Dania  eonefrlauin  (l  openhigue  iMh^  m 
4f  la  Itlurgit  en  Dsnrmark  (I..iurBle,  î  ^i 
terbogeris  og  Rirkeritua'.eu  hi.ionai  n. 


teruogern  ok  niruriiuaieu  hinioriei  Ii> 
1841).  Discours  proivoncw  ,n  d.rer.,.  "'*"■''. 
(  Talier  xed  forskjetlij.  KMe.ghedér  .  '^î"'*"" 
I8S8)  Il  a  r.digé  av^o  M.  Scharl  n«1^  k*',*"»»*. 
T.diS*r.Y»,  où  11  a  pul.lié  de,  article,  fJÎÎ''"<>tf"'.À 
ainsi  que  dans  le  .Vj,»  Murorislk  t.Ï  V*'*'Klu, 
dans  le.  flanp.ru  delà  Sociélé  b.bU  .t'";''*-  * 
dont  il  fut  loogtempa  aecrttair».  ''««iae 


'^^  «len  l:i?»»«i 
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iktuiluinm.tlMtutot  ti  HaXùtiUak, 
màvt  trmi»,  ita»,  (ni  «unot  beaa- 
M«iMti.1li{a  iTMit  dét  ISI3,  il  entra 
léikaRiiiiitoiiiiâniiTe,  auii  il  j  rcnonfa 
llMl,|WK  limr  1  soji  hnmear  vo^^use 
I  KlM^linincrH.  Il  rii.u  toccewnment 
(UMMârivKt,  I',i3i;l<ierrt.  la  Suéde  «1 
tilM^tli  wo  rtlour,  publia,  comme  ré- 
ckiiiadamtiMj.  iaii  ieht  ioportaat  : 

j  .  IIbih  r  ^Dt  alors  dans  !«  j»urnalt?iiie , 
[é^néRinidtlimaili,  le  soutint  «ntre 
iHrti  wuimmt,  et  appu)ra  ses 
incbiîrg  tris  nnunjate  :  KtUt 

tii«ilinM(Mlt,  iMt),  Plus  un),  au 
'•^tai  ta  mnitipalitfy  et  des  em- 
lj**'.lpiî«'i  [Miir  oM  d-rnior»  «t  publia 
I*"«jwitréip(çgJiirj,  It  PetU  hirlap, 
l'î'5''B6B.  rtiiaa  enjuits  mus  le  tiirc 

fl'*|*;*fe»f|iMpu.  mai. 

■  i^jjjww  1 1»  fittjraïufe  ce  que  ces  po- 
)5^«|Wat<e  loiiirj.  «i  publiait  Iroii 
lri«ita(PNth,l83S-l841)i 

ÊblaJtgjtTgK  ■  Pesth. 
U,  IbI)  !  lit  Hongrie  en 
lill-leiiiPwtli,  I84T  1848), 
^^ippBil  née  une  grande  viiacité 
S** "«h,  OH  quelques  glandes 
jffÇf>  1«  h  du  nwven  Ige. 
i"**wt»«il«  m,  M.  Zautfi  fut 
;'*J|*»tiltei>  nuls  il  donna  ta  dé- 
relira i  Munich, 
mil*»!.?"'""  ™  o'Bi'tèM  Batihya- 
^"■Ufmercjiuo^t  dans  cet  eiil 
(STif^*  Alinbira  et  de  politique 

*M  itt.S?"''"  «^"«M  »  «eue 
ka(iZ  zi'^*i>'»>Mm  et  De  l  in- 

^  li'iStj?"-.'*  <liffér«nt«$  œuvres  de 

l«l,  l'écfiTaiD  patriote  rc- 
•i**»  iit  m  uns  se  mêler 
_  '  Ijniiqiie.  Lors  du  mouTement 
ft'IWM  candidat  à  U  députa- 
Il  fcl'''  ''putniig  à  rAss«m['lée 
•♦fihil     '^in-  *Pf*<  1»  recoiw- 
^1?*  Wiooale  hongroise, 
1 2J**  ^»  llojlniciion  publique 
l*™™»  l'Mtemwn  des  écoles 
cialfit  et  de  lociétét 
m  popalaire,  et 


tdell 

'k«»roiMVprojet'de 

^'  '<lise  ciiholiqoe. 
f'Mi  Eœtvœs  fut 
.  ,"iijjni4.-lIestmorl 
'^'^TierKîi. 

''•'(Saile  EicimRN  et 
J^  ' «lérainira  français . 
>î'«irg(Meurihei.  le 
•«"WeaudeSoidâten- 
néme  départ^ 
jm.  j  Erckraann, 

UriT  '''^Bti  Paris,  en 

.       ton.  11.1^. 

•  déflnitiT^ 


que,  tounnenlé  par  le  goùx  des  trSTauz  littérai- 
res, il  rentra,  malgré  sa  fainille,  au  collège  de 
PliaUb-iur;,  comme  mattre  d'ttudc:».  C'est  U 
qu'en  1847,  M.  Al.  Chatrian  fut  mis  en  relation 
par  leur  professeur  de  rhétorique,  aiec  H.  Ëm. 
Erckmann.  les  deuiamis  trayatUérent,  des  lors, 
ensemble  à  diterses  (cuvres,  qu'ils  signèrent  de 
leurs  deux  noms  réuni.4,  et  avec  une  telle  unité 
de  composition  ou  de  style qu'ilscomplaiciit  déjà 
de  sérieux  succès,  lorsque  personne  ne  se  doutait 
que  deux  auteurs  differenis  se  cachaient  sous 
celte  sorte  de  raison  sociale  littéraire,  formée 
de  leur*  deux  noms.  Du  reste,  leurs  débuts 
furent  obscurs  et  pénibles.  Kn  1848,  ils  fournirent 
au  Démocrate  du  flhin,  qui  renaît  de  se  fonder, 
divers  feuilletons  :  U  Sacrifiet  d'Xbraham,  It 
Bourgmettre  en  houtetlk.ela.,  que  depuis  ils  ont 
reproduits  en  volumes.  En  même  temps.  Ils  écri- 
vaient pour  l'Ambigu-Comique  un  drame,  Je 
Chasseur  des  ruines,  reçu  par  le  iheltre,  sous 
réserve  de  changements  qu'ils  refusèrent  de  faire. 
Ils  donnèrent  au  théâtre  de  StrasiM)urg  un  autre 
drame,  r Alsace  en  \M,  supprimé  par  le  préfet 
i  la  wconde  représenUtion. 

Ils  écrivaient  à  cette  époque,  po«r  dim» 
naux,  de  nombreuses  ^'>''f^',\J^^^,il'r^T 
furent  peu  remarquée*  t«  eniféres  o't»- 
rent  dah*  les  cartons  des  ;°°*«î,'"p''*  g'-ckiSinû 
pérant  de  vivre  de  ^<'Y^}''T^i  U  A\M»n 
S^prenait  se.  éludes  d^'™'  ;;»i,«eai.  d '«.be- 
avait  obtenu  une  P'^h^ i^*„ent  en  l«59  que 
min  de  fer  de  '^Je*",X?preraièf«'^: 
l'un  des  types  des  ÏÏii.  put.l.é  par  la 

Ses  gloire»  et  des  rêver,  , 

vole. ,  àçr';\Tre  d"%ur 


dame  ^":,V,:;'d'»bo"î.r'iD-l«)  . 
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leciive,  une  «atre  brochure  politique 
d'un  éltctrnr  i  ton  député. 

Lei  deui  écrivains  jumeiut  étaient  rererns  an 
gtnre  (framatiane,  en  faiuot  représenter  av,-e  un 
gratuj  suce^  le  Juif  polonais  (théitre  Clon», 
juin  U6!>;,  drame  en  Uois  actes,  t7ré  d'un  de» 
romani  citéi  nlus  haat.  Il»  voulurent,  sept  rm 
après,  tenter  la  même  épreirre  en  empruntant  i 
une  antre  de  leur»  (rurres,  l'Ami  Friti,  une 
comédie  en  trois  actes  qui  fut  raçne  an  Théître- 
fVançais.  Elle  *l9it  en  pleine  rci'vliiinr  quand 
1«»  feuilles  de  bmileTard.  et  surtout  le  Ftgaro, 
parla  plume  de  M.  Siinl-GetMst,  dénoncèrent  les 
aoleurs  C'imme  de  mauvais  patriote»,  citèrent, 
en  le»  dénaiiinint ,  quelijue»  psssapcsde  rfliiffirf 
du  vUbitdie,  et  annoncèrent  que  VAmt  Frili 
tomberait  sous  les  sifnels  d'un  ^oupe  de  mili- 
taires indignés.  M.  Km.  Perrin,  directeur  de  la 
Comt'-diivFrançaise,  crut  deroir  rtclsmer.  par 
une  lettre  rendue  publique,  contre  de  telles  me- 
naces; la  pressa  lil»érale  tout  entière  s'associa  à 
sea  proteciations ,  et  la  pièce,  apr^s  une  brdiante 
répétition  (trncrale  (ï  décembre  18761,  jouée  d«- 
Tant  un  publia  d'opinion»  très  diverses,  obtint  un 
succès  éclatant  qu'elle  dut  plus  encore  nu  lnlent  de 
»««  interprr»»'»,  MM.  Got,  FebTre.  Coqiielin  cailet, 
Mlle  Reicbemlieng,  et  il  la  perfection  de  la  mise 
en  »c*ne  qu'à  l'intérêt  littéraire:  elle  est  raitée 
au  répertoire. 

ERDAN*  (Alexandre-André  Jicoti,  connu  sous 
le  pseudonifme-anaf?ramme  do  A.).  ptiMiciste 
français,  ne  à  Anples  (\'ienne)  en  l»2f.,  ét«il  le 
g!»  Dttiireld'un  prélat  distingué.  Apiès  fps  éiudei 
qu'il  fit  at»  collège  de  Poitiers,  il  fut  envoyé  au 
«eminaire  de  Saint-Snipice  i  l»»ris,  mais  il  y 
resta  peu  ir  temps  et  déliuta,  comme  joiimnlisie, 
dans  rfr^nrmrnf  de  MM.  V,icqoerir  et  Mourice. 
Il  reprit  ensuite  la  «picslion  dvjà  agitée  de  l'or- 
thopraphc  romme  on  jurle,  ou  •  fniiO|;raFie  •  {air) 
et  développa  ses  opinions  novatrici»*  dans  un 
travail  intitulé  :  Lr»  Hrrolulionnnirrt  île  l'A .  H.  C 
(|«.i*).  in  8)  ré1i|fé  pour  un  concours  au  prit 
Volney.  Il  publia  ,dan»  le  système  «  néouraliqiie,  • 
un  livre  <!••  polémique  spéciale,  la  France  m\jt- 
linne  OM  Tahlean  des  f  rtrnfridUt  religieutet 
dt  ce  Itmps  i.Isri.S,  î  vol.  in-S;  3"  èilit. ,  Ams- 
lenJani.  1*'*.  î  «>1-  io- 18).  Condamné  i  la  prison 
et  à  l'arnende.  M.  Krilan  se  réfugia  en  Suisse  et 
fonda  à  1»  l'Iiau-i-de-Kund  un  journal .  le  S-itinnal 
tHÙie  qu'il  rr  li)!ea  pendant  deux  ans.  Il  pai,a 
rtisuitéen  Italie,  habita  d'abord  Floren.:?,  puis 
Unmc  rt  adressa  â  la  Prn$e.  au  roiirrirr  du 
j'Mnfhe  *v  'ii^cle  et  surtout  au  Trmpt  des  cor- 
"'"!w,mt«ncf»  lUi  furent  trés-remarqiicrs.  -  H 
'**'^«,t  wbiipm»'"  A  Fra.«ati,  prk  U„me,  I. 

24  >*P",")  '[*,i,ijeaii„na  mentionnées  plus  haut, 
Otrtre/'i'^  Èrd.n  :  Petiln Ullrr,  d«n  r,^». 
r.  cite  <•■- /.«m     jn-8)  ;   Letlrei  toncnanl 


or.  cite  ( 


W"»',"  J[1!l,ki  (|«4  .  in-«)  On  lui  atirtl.ua.  en 


n-Êdouard).  philosophe  aliè- 
ne lr  là.jui"  'î^'/l 


Moiraar  en  Ltvonie, 
suivit  à  l'uitiver- 
coursde  théo- 


H<2^i<'|»|^^j;;i'^  du  (ameiii  roman,  lr  Maudit 

tltPMANN  (Johani 

«n»"''  ■  .'."J  minii"tii!  protestant,  sut 
et  fil»  '»     "  "  iielM:» i  I8Î1;.  le»  - 
!ité  de  Dorrî"  .  '"\,„    pnidant  d«ui  ans,  1rs 
I»ci'  '.  P""'i  I  ..^nhie  de  Schleiennncbcr  et  de 

Meccl  "^""''r.nné-'  .suivante,  pasteur  et  pie- 
"fut  ntn""''  L  Fn'l«31,  il  retournai  llcrlin. 
t  et  ("^«''"î".  Jn  I8'W  rt  recommandé  déj;\  ^n 

^loiiphi*.»  Z  m.  Erdmann  est  son 


-l«iiidlii 
"^'taîiri» 


.'"««illtt. 


i>liiIo»(ifiiki>  moieriu  (VersochwietiwirjeWi- 
licben  Oar»lellung  4er  OKhicki*  iltr  Mm 
[liilosopbie;  Lripii?  IIOV-IKSI.  t  m  t>» 
crte  etisuite  :  Dtarritiieii  «tr  k  Cnin  <«  rar  k 
Soroir  (lleber  Cteubm  «nd  Wlii«»,Brti.  IWT. 
Oinpre  rrn*u  deniXrf  Toi  (UtebeciAiHiiB» 
»»renClauhen;Ri(ra,  IWi;  y  èdil  ,  H«11«,1W. 
recueil  de  seraion»;  Suitre  et  Crtat"»  I><Hf 
und  Scbo-rfung;  Uiiui/,  IM*0  I' l'*tf«  " 
l'Ame  (Leib  uni  Swie;  H»ll«,  IMI  :  V  Mil. 
1848)  ;  fieufflfx  dr  rt^Mngie  l&niBdm»  *t 
Psj-cholog.,  Uipiig.  m\.  V  edii-,  ]r.t.  W- 
menti  dr  ingninf  t  àe  m/fopAtrtia»'  (Gruiién» 
der  togîk  und  «cUsliysik  ;  lliid..  jfWl . 
18W);  t/latues  (V»raiis«hle  A"f»»fl/e.  W. 
184*);  /V  ijiirli7»«  mformti  iet  tmterutt^  -^iT,.  - 
ber  ein'fr*  der  Tfru^scblaif'neii  Inirfn.umiv  *f9*fk. 
forroen-,  Ibid.,  1««):  fiK"  P«W"t  <i>r  IW  •  *'7N») 
(VoTtetm«n  Oherden  S'.aatj  Hile.  1141,;  I*  ^«W».  | 
ifM  ptvMoaiimrt  (Psvcbol.  Bnefr  lnpfl|. 
18,îl'  h-  édll..  mh):  b»  ll>Te  et  Jet  Wm 
(l'elier  Ueheii  nod  Weiaen;  Beriia.  IH.V1);  »l 
C*flTi«'  pntUaae  it  la  fiipmtiii«i  l'f  l'er  « 
poetiscbfO  Rende»  AbervlJiib«ms.  lUIl-,  IK-ill  "»Si|(jv 
iV  rEawi  (Utber  dif  Uagtweil*,  BrrU  'ft||a.(,, 
IB&I),  elt..ete  *  ,Jfi«„h 

EmCSStWlJohn),  célèbre  mirtiiiettT  -HïVi* 
né  en  I «03,  lUn»  M  pPDviace  ie  VarmelMid,  « •  fij  , 
tra,  k  onrr  »t«,  rctiinie  cid'l, <»B»  le  ■^tftJT' 
génie,  devint  deat  ain  pi  »  t»r*  •'hetw  **]'*iBj|? 
(irand  canal  qui  joint  1»  Bahifjtie  k  la  ■*J'îf  ij^'** 
Nord,  puis  entra  comBie  tiiWfrie  Jinirir»  i^J™**» 
suédoise.  o4  11  atteignit  lr  prude  é»  l.^'UlrJl  -iWjîW 
Kn  IKÎfi,  il  »oomit  sot  stvanL»  é»  l/ni'l.'»»  ffi  i  5  -jj?!»!, 
roiére  invention  ;  c'était  une  m*t;iir.«  -,«1 M  j^^J^*-  k 
asir  sans  le  secooT»  de  la  vapeur  m  cotéai*  ijt?*l'e. 
la  tlamme,  mais  cet  effet  fnt  retoaoo  mm<^ , 
avec  lesconihustibtet  minfraiix.RtillfS.iKW .  .  '  i  up^j 
pagnie  du  cbemb  de  1er  de  Li\fr^  *  *»»<*•  ■  ;"  m 
ter  avait  offert  un  pru  pour  la  HKirnit  !«•  ,^-Skm 
motive  :  M.  Encsson  concourut  ft  pfkiiit  •  ^f'tis^-, 
machine  qui  atteignait  h  »ite«5«,»1oorjn!«  ii« 
de  ciiMiuante  mil.es  ii  I  heure  li  pu'i  niaiwi 
lhats-Uni>  et  ne  Unis  ]«•  a  x  drtnir  eUl 

fiar  de  nombrenses  inveniion»  la  plm  noHft 
lie  fut  sa  michine  à  air  cband.  '\'t  ftesasl 
savants  de  t/>ndrrs.  en  1833.  no<i>^fia>  M 
parut  ixis  applicable.  L'invenle^ir 
I  pas  :  de  retour  auv  Eia!»  rril<.  il  8;  cw*^ 
I  un  navire  lie  iTWi  tmaraui,  atHjij*!  |:  Usa  t 
'<  nom  et  oui  reçut  pour  moteur  cette  n^rAil  • 
I  chine;  rCrieiiiin,  dans  ion  vovijîr  i'tm, 
dou/e  milles  *  l'heure,  sans  le  iecoin  l«lll  ' 
peur;  mais,  au  retour,  a»<.ii!li  par  un  r**' 
j  lent,  il  sombra.  Lorsque  la  (rue^r»  ri.ltkl  ■ 
I  au»  Etats-Unis,  on  fii  ;i|ijiel  >  u  v^a» 
M.  Ericsson,  pt  il  construisit  h  tani'>i«Ml 
]  qui  a  lutté  contre  le  Jlemmof .     i  Ucaki 
inventeur  avait  «kuiné  aie  qu^lqiM  iiwt 

lilairis  de  rtunipe  que  Ir  ir  lempt^'j  i  M 
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ERNO 


iMiql  MLilomfD  fi'il  ipubiit  wr 
'  mp,  iMi  il  litre  d«  rofiage  aumr  <tu 
tmik  tlmafkltrkmiil  li  Ui  druz  Otiatu 

Ên  di  nt  iluRii  Karduin  unJ  die 
tHari.aaiBipM(d'ua«(4rlia  h.sto- 
lipiMi.  U8-ll'i2,  i  toL)  «i  d'una  partit 
««««Ul,  i83&-l»U,  }  v>U  WM  uo 
uli).(ilailanilTiiiiti«iiL*igU)ur  un  de» 
oiiisnlt  il  Sudik  n;«le  d«  Réogfaphic 
•lam  -  Il  M  asit  i  Bsilio  la  1}  luit- 

J^taiOii^uiintDcl  «n  18tl  b  pulili- 
~^  iêlrià'^  èt  ia  (oiiiMàMiuv  icirii- 
kftlwii(irtitilT  fur  wiiMnaebtrUi» 
'  «  loiliod).  On  eeruin  oombre 
lAlOitUil  di  mgoélùiM  ler- 
kèRMi  4a«ilioM  di  j>hyiii|ue, 
iài  la  iwMto  d«  e»mmàor1 
liBMin»  atmnmivtt*  ot  Sciu 


 g,  duc  rfgnMl  d»  SAxe-C^- 

SiïtertViniri  de  brème  Viç- 


en 


Si 


1 


il  reçut  de  la  première  de  ces  mtitMoMi  les  do- 
maines roresden  du  district  de  Snialkatde,  en- 
levés  il  l'éloeteur  de  Hesce. 

La  simplicité  de  la  rie  prii^ée  de  ee  prince  renia 
retoarquiible.  Il  continua  de  euliirw  les  Mieooe» 
et  tes  arts,  et  particolièrement  ta  inasique.  S«r 
opéras  de  /aire  el  de  CasiUa  sont  nté.i  ar«c 
cioge  en  Allemagne,  et  «a  partiiion  du  ^atnfe 
CUtirt  (Santa  Chiara) ,  opéra  en  trois  actes,  qu'il 
fit  oticuter  à  Itycén  p«n(lant  un  s<^jour  Farii, 
en  18oô,  obtint  restime  des  conniiaMars.  Il  fli 
éi^irmerit  rc présenter  à  (^oboorg  on  1R&8,  un 
uutre  opi'ra  [tione  de  Solanges,  et  quelques-uns 
des  hymws  qu'il  a  compns^s,  sont  devenus  popu- 
laires. Il  a  publié  ou  outre,  nn  la  relatKn 
d'un  roya^^e  qu'il  fit  eu  Egypte  avec  ta  duchesMy 
de  fÉTrier  à  juia  1862. 

ERNBST  (Frédéric-Paul-Gerwges-Nicolas).  duo 
rcgnaol  de  Saxe-Altent>ourR,  né  le  |6  8«ptennbr« 
est  fils  du  duc  Georges.  FJevé  à  lAiia,  il 
continua  ses  tludss  à  Lauuinne  et  à  Gcnèrè  de 
18*3  h  1846,  puis  reçut  l'itistruction  militaire  à 
Breslau,  dsns  un  hatoillon  de  chas.-^iir»,  el  »pré* 
avoir  suivi  s  l'université  de  Uipr.ig,  (|«  ig^g  » 
1861 .  les  cour»  des  sciences  politiques,  servit 
dans  le  1"  régulant  A  pied  de  la  Harrti;  i  t>olsdain 
Il  donna  sa  démission  pour  éfiouser  U  »<j;ur  dn 
duc  régnan'  U'Anhall,  le  28  avril  |fii3.  Lj  '^  j, 
de  la  m*ine  année,  son  pèm  étant  CMrl,  il  montu 
aurleirftne.  Le  duc  Ernent  conclut,  en  1862  ,lrl 
convention  militaire  avec  la  I>ni48«,  ot  as»W«. 
l'iinnée  suivante ,  au  congrès  des  princer»ir^' 
niand»  i»  Francfort.  I.nr,  de  In  eonh,^Xn  T 
1866,  il  prit  P"ix  pour  la  Pr.iss<,.  Au  com™ 
cemen»  do  l»  fçuerre  franco  alle-nanfla  ,lè  ifc^S" 
il  fli  d-abord  partie  de  l  Et«i-maior  ,1  L*"". 
nouvellement  organise,  iwnr  la  dçfe„so  ,U.  /P' 
ae  rAliemaçrne  <lu  nord.  pR„a  \Cmiî^f* 
«tand-duc  de  Mecklembourp.  prit  par»  i  hî  * 
Spéralions  des  Prussiens  dans  I  f/j,    ,,,:'  .•"«» 
^ge  de  Pans,  et  fut  présent  é  Veriain  '  «a 
de  Ta  proclamalion  de  l'Empire  d-Mllm,*'  '<»s 
fg/aniier  1871.  A  lapaix.^l  reC'^Î^J»';' .  le 
boi  re.  F.»i»ant  droi!  au  va-ix  de  «on  K,?4*'^<^i' 
^^','onça  i  loute  Lifte  civile,     rec^^'j^'V^tafr,  U 

\,lie  du  "^'*'-  *"^.Ptt. 

français  né  à  Par.,  le  21  »-Ptc,„^r«'*'  P'"blioi,. 
f  Napoléon  1".  We  1(M9  A  l8,si  '  ■.""-'en  mi  if."^'» 

ôiielle  de  Loui.- Napoléon  Hon/^  iw- 
^îl^t  f"i- par  de  no„&'-'«:  S  pré, 

''*f!«  les  plus  <'"«r»  :  Wou,-,|,,'  ,  «  «crii,"'^^"» 


eut 


1^^ 


avec 


"^fn^rpt  ;  nisloirt  de  Jroi," 
Lrnoir.  Brt'jHfl 


préfaco  par  u 
"î  .  1.1-8);  5!, 
yormandi. 


'«•ei 
'/'<„ 

«'  de,'  I'-* 
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du  ¥ouIin,  inveateur  duionnago  k  Tapeur  {1878, 
in- 18,  etc. 

H.  Ernouf  a  rét\\fi  et  terminé  VUittoirt  dr 
France  «ou»  A'opofc'on  du  tNiron  Bi)nion,»>n  beau- 
père  (1838- ISoO,  14  vol.  in-8);  il  a  publié  les 
Soucrnïn  de  ta  Terreur  de  l'abbé  Diiinesnil 
(1866,  iu  l8,  3*  èdit.,  1871).  Il  a  fait  («rtie  de  la 
Société  des  iiibliophiles  françat»  et  a  iié  décoré 
de  la  LéKioud'bonneur. 

Son  fils,  M.  Camille  Eaxoirr,  né  en  1848,  a 
été  goiia-préfel  de  l'arrondissement  de  Nourchitel 
ea-Bray  (Seine  Intérieure) ,  après  le  24  mai  1873, 
tous  les  ministireÂ  de  HH.  Beulé  et  de  Braglie. 

EhNOCL  (Edmond),  avocat  et  homme  poli- 
tique français,  ancien  ministre,  né  i  Louduii  le 
6  août  1829  et  fils  d'un  secrétaire  de  préfecture, 
fut  élevé  dans  une  maison  religieuse  de  l'oitiers. 
Spécialement  protégé  par  Mgr  Pie,  évéque  Je 
cette  Tille,  il  était  l'avocat  du  dii^d'-se,  lorK|u'aui 
élections  générales  du  8  férricr  1871  puur  l'&s- 
semiilèc  nationale,  il  fut  élu  rcprcsriilant  de 
la  Vienne,  le  cinquième  sur  six,  par  M'  '20  Ton. 
Il  prit  place  il  droite  et  ne  tarda  pas  i  se  signaler 
parmi  les  chefs  de  la  maioiité  qui  cng.igciiient 
atec  M.  le  comte  do  Ch;in<I>ord  des  nL-gocialiaos 
tendant  à  lui  faire  recouvrer  \f  tr6:ie;  il  se 
rendit,  en  conip*Knic  lic  M.  Nums  Baragnon,  à 
Anvers  peur  préjiarrr  une  première  efitrevue, 
restée  sans  résultat,  entre  le  prince  i-t  la  branche 
cadette  de  U  maison  roy«I«  (février  I87'i;.  A  la 
Chambre.  M.  Krnuùl,  qui  avait  éiù  nommé  rap- 

Parleur  des  dinérunts  projets  de  loi  ielalif>  Il 
instruction  primaire,  proposées  par  M.  J. 
Simon,  en  repoussa  K-s  dispositions  libéralet 
(Juillet  I87'2J  En  répondant  au  message  de 
II.  Tliiersdu  13  noremure  IHV2,  qui  déclarait  la 
République  le  gouvernement  légal  du  pays, 
H.  Rriioul  fît  une  allusion  aux  <  c/^sars  de  ren- 
contre, '  qui  fui  bruyamment  rtiletèe  par  les 
députés  bonapartistes:  elle  ne  l'enipr^ctui  pas  de 
raUier,  quelque  mois  plus  tard,  les  Toix  de  ce 

?;roupe,  quand  il  propo.'^a,  le  24  mai  1873,  U 
ameux  ordie  du  jour  auquel  ton  nom  resta 
attaché,  et  qui  fut  la  cause  de  la  chute  de 
M.  Tbiers.  Nommé  niinitire  de  la  justice 
le  leodeoiain,  en  remplact-ment  de  M.  Dufauie, 
U.  Enioul  inaugura  ia  politi  jue  <  réiidum'  Ol 
COOitervatrice  »  qu'Ilavail  réclamée,  en  d>  mandant 
l'autorisation  de  poursuivre  MU.  Haiic  et  Mulvd- 
Bloncourt .  députés,  a  raison  de  leur  p.irtici|>a' 
tion  à  la  Coiumune  (juin), et  quelques  jour.»  après, 
il  tenait  léle  ù  une  élo  quente  improvisation  de 
II.  Gambctt.i.en  invoquant  <  la  ligue  des  gens  do 
bien,  •  dont  le  gouvernement  •  de  comtwi  •  for- 
mait la  lét«.  Ce  fut  lui  qui  soutint  lu  projet  de 
loi  doiioant  !k  la  cominluion  di;  permanence  le 
droit,  jusqu'alors  réservé  .^  l'A^scmblef  vile- 
même,  d'auionsi'r  la  poursuite  des  o}rr':.se>  diri- 
gées contre  l' Assemblée  pendant  sa  prorogation, 
et  celte  loi  fui  en  '  (Tel  promulguée  le  Ti  juillet  ; 
mais  II  la  rentrée  de  l'Asscmldèe .  M.  Krnoui 
donna  sa  démission  du  ministère  (i6  novembre 
1873}  et  reprit  sa  place  sur  les  bancs  de  .'a  droite. 
Aux  élection',  générales  du  20  février  187»; 

Îour  la  Chambre  dcH  députés,  il  se  potin  dan;  la 
"  circonscription  de  Poiliera,  contre  M.  Henri 
Salomon,  républicain,  et  n'obtint  que  &568  voix 
contre  .Sd*.)'.»  données  t  son  concurrent:  il  ne  fut 
pas  plu»  heureux,  le  U  octobre  1877,  comme 
candidat  ofticiel  de  l'adminislratum  du  16  mai, 
contra  la  mémo  candidat  qui  réunit  67 17  suffraoes. 
tandis  qu'd  en  recueiUau  !.930.  II.  Erooul  a  «té 
Grand*""**"***"''  Sainl-Or*goire  le 

ES(UMP5  (Henry  d'j,*rohéologtwctliltéf«teur 


françti*.  né  à  la  Poiote-l-PiM 
27  novembre  18I&,  rintsuiviéà 
du  lycée  Charlemagne  et,  tfik 
étixles,  til  plusieurs  vovage*  en 
C'est  lui  qui  provoqua  racquisiti«t|> 
du  mu.'«ée  d'antiques  (oraé  i  Henx  pBk 
Campana.  U  a  été  nafflué  inspccini  te 
arts  et  décoré  de  la  Légion  dliaiuMiir. 

M.  H.  d'Escamps  a  rtnipo/tiqtuirtini 
eadémie  des  beaux-arts  dans  des  coa»i«ri<t<«*J 
sur  l'histoire  de  la  peinture,  de  il  Atu°  - 
la  grawre  d'estanfp^  et  de  la  gnran  ^'  ■<- 
dailles  en  Krance.  Plusieurs  lutr-i  i»  » 
moires  concernant  l'architecture  i'.  .ikC*» 
ont  été  aussi  l'objet  de  rteompteiti  y^' 
uiiiis  ces  travaux  sont  restéiiatéis  iir-af*- 
blications  nous  citerons:  Demtf*' 
anli'i}iirf  du  mui^e  Compuaa  lUl' 
108  pl.):  Eloge  de  M.  Dien,  g:j 
(l86o,  in-4)  :  Eloot  de  Cierwi 
d'bistoi,-e,  élèTe  de  David  (186Ï 
df.toralif  el  dt  tes  princtpn,  diKwci 
à  l'Ecole  des  beaux-arts  (xffA, 

KSCA.XDE  (Amable),  ioumibiK 

Castres  (Tarn)  en  1810,  «1  d"  '   ^ 

au  collège  do  Toulouse  où  il  eut  f   '1*1*'t{  ^  ),  ' 

MM.  Al.  de Lavergne etdeCr«ie.-<i'ij«M"«4:,^ «J 

vint  é  Paris  en  l83•Utéc^t»i^^^  '■  '''''•* :*i:r**»  t« 

royalistes,  d'abord  dans  fa  6'a:< 

plus  tard  dans  ta  Mode  et  1  Tmil" 

alla  pron'lie  la  direction  <l*  l'£(t*. 

Monl|>ol|ier.  Un  de  ses  articlM  W 

d'un  duel  fameux  entre  M.  Anii>  '' 

(tactcur  en  chef  du  Suffraft  v 

comte  de  Gincstous.  M.  OUf 

coup,  et  M,  de  Gincstous  gtihr  . 

suite  de  cette  affaire,  il  levid  < 

rentra  1  l'Union  dont  il  ll'i'-' 

tlielttr:il  jusiiu'cn  1862.  A  9t>' 

camie  remplaça  M.  Tiengai  '  - 

France,  «t  depuis  il  préu  si 

M.  Janicut  pour  la  rédac:ii)e  la 

articit-s  de  fond.  Dans  l'inlensU'. 

ilonyme  de  A.  E.  de  Bnutiu,  il  •'»''  ''^^ 

cipal  rédacteur  do  fo  ifod»  no»'  ' 

dumadairc  dirigée  p'ir  M.  Barlu 
I  Directeur  de  U  Cattlle  du  léi 

Il  y  a  soutenu  du  vives  . 
I  se  termina  par  un  duel 
I  rf'niopi  mM'dioitoIe,  et  s'est'» 

1879,  une  condamnation  à  Iik> 

pour  outrage  envers  le  Piéaiilt 

blique. 

ESCAXYf.  (Frédéric),  dépoli 
Thuis  (Pyrénées  OrienUlM),  le 
p«-iii-fils  d'un  membre  de  ii 
ilu  I7U1.  Avocat  au  barreaa  m 
abandonna  cette  profetsiao 
■le  IR70i  pour  se  livrer  1  l'i 
propriétés.  PendanI  la  guerre.  . 
sidé  U  commission  déjurteaeiitali 
■I  s'engagea  dans  les  autNlisés, 
avant  la  cuiicIusiod  de  t'armiftiM 
comme  candi.iat  répub  i/ain, 
20  février  1876,  dant l'arrondi 
obtint  au  premier  tour  du 
contre  hlOO  p.irtagées  eutrt 
dais  et  fut  élu,  la  h  mus  siu 
balluUge  par  B0S6  Toix.  U 
et  fut  un  des  363  dépoté»  if 

3ui  refutéreal  un  vote  de  confiaor» 
e  Broglie,  après  l'acte  dn  W  "i'- Jj" 
élection»  du  14  octobre,  avecMv  viiiir 
eandidit  omciel.  M.  de  Cek*». 
5327;  l  éleclun  de  ca  deroier  syioi 
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ESCO 


tu*' 

m  i 


ttuji  ht     sim  concsrreDt  le 
tWI,ilttai  TDii.  Il  repré<«Dt«  lo 
lèDdinCgnieilgiotrj). 

!linQ.iXuifeJ,  hoiBm«  poiidque  Tnn- 
M.  H  1  H.:u(ier  (AubeJ.  U  23  man 
ni<alli,  ronœe  mmalicr,  m  eariroDs 
f.  rjltit  bit  remarquer  dans 
iUa  «ai  rgopiM.  (Il  cofflbat- 
I  <0!cid>  iini  soQ  département , 
h'''feieiiiMti  de  sf|i(eiDlir';  1870, 
'  Biirt  'le  Perpigun.  ÊJu  membre 
I  utinule,  aui  éleci.-oos  compli- 
âijjiillrt  lîTl.jiOJf  les  Pjrénèe»- 
10*n  Tîii.  u  prit  nUc*  i  !'«t- 
:  ^11.  (otn  lis  reprèsentuts,  le 
«qo(  fu  V.  de  Brogiie,  api^s 
.1!  5'ititUBI  lort  du  vole 
_-jiiai  da  Séoài  el  sur  l'en- 
lÈsaiMutaellei.  Anx  éleclion!) 
irC,  u  /m  «a  dépui*  pour  l'ar- 
PmiBun,  p»r  1J3M  vûix 
_JM  |«r  M.  de  Saint- Malo. 
SmÂ  cindidal  monarchiste.  Il 
■  vlnUacs  d«  l'eitrôme  gaache 
jlk|6Bii  1877,  fut  un  de*  3t>3 
iaWniii  un      «l*  oonflinee  au 

»a«^iomW  81(B,»eeordé«  au 


promu  ofScier  de  la  Lé^on  d'honneur  le  U 
aoai  18^. 

Soo  fils  R<iné-Pierre-Marie  Escbassniàdx.  né 
i  Agen  le  11  a%\  ]8âO,  éluit  attaché  à  l'amba»- 
saile  de  France  en  Italie  au  moment  de  la  guerre 
do  18*0.  U  s'engagea  dans  un  régiment  de  cava- 
lere  et  prit  part,  dans  l'armée  de  la  Loire,  aux 
conil>at«  de  Beaugency  eldu  Mans.  Il  alla  ensuite 
reprendre  son  poste  i  Florence.  Un  an  après, 
ay.<nt  h  \<e\ne  atteint  l'âge  de  l'éligibilité,  il  M 
))ié>cntaaux  élcetiuiisgénérslasdii  20  fétrier  1876, 
d:ins  l'arrooilissemeot  de  Joozac;  il  fut  élu  avec 
3000  voit  de  majorité,  contre  M.  le  comte 
Duchatcl,  représentant  sortant,  et  fit  partie, comme 
son  p^re,  du  groupe  de  l'appel  au  peuple.  Après 
l'acte  du  IC  mai  I87T  ,il  fut  un  des  lâS  députés  de 
U  minorité  qui  accordèrent  leur  rote  de  confiance 
au  mîDisière  de  Broglie.  Il  fut  ré'^lu,  le  14  oc- 
tobre suivant,  par  13499  voix,  contre  5889  obte- 
nues par  le  candidat  républicain.  Il  représente 
le  canton  de  Jonzae  au  conseil  général  de  la 
Charente- Inférieure.  • 

ESCIfKE  (  Guillaume  -  Benjamin -Hermann  ) 
peintre  allemand,  né  à  Berlin,  Je  6  mai  irm' 
étudia  d'abord ,  ,lans  l'aialierdu  Herbig  la  nein' 
ture  d'histoire,  puis  abandonna  ce  genr!»  riour  û 
paysage,  sous  la  du-ection  de  Kramer  et  dl 
kriuse.  Il  vint  à  Pansen  1849,  fréciuenia  quelon« 
temp»  I  atelier  de  LopoiU«vin,  étudia  nos  m,i»*«. 
fli  ,ks  excursions  dans  ios  Pyrénées  et  eii  Nor' 


tl«^«'PPSl^co^H 


ninndie,  et  à  son  retour  à  _.  

premiers  rangs  comme  pcintr^i  de  i>ay*airBi  p,  h 
marines.  U  ouvrit  un  atelier  en  iseo  et  fn!l^ 
bon  nombre  d'élève*  distingué».  Parmi  »!  • 
b.eaui,  trés-goûlés,  surtout  de»  AnirUi. 
vériié  le.-  effets  et  de  l'rxpression ,  on  c,i«'î°ï.'  '» 
torg<t"l  de  Jcmy  et  ChdUaH  dr  Sa.i«,  ' 
(|8fiO);  Caie  ouest  de  nU'  //«/oo/fl„?^"-'''«'«H 

llt'lëne  (Jeriey)  a  la  mar^e  batte  (18541  a 
)  la  man'e  hau  te  ;  un  Brick  ,  n  feu  ;  ie  c,"".''<'ff«« 


ESCOFFIKR  (Marie  Henri-Amédéel  . 
incii*.  né  »  ^erignon  ( Vauclusc?'  ''»*ri 
.iroit  à  - 


fr»nç 

tu  recevoir 
renonça 

liilSS.l'l 


licencié  en  tiroSt'^''"^^ 
à  reprendre  fttude  de 


-  .  ,  18''  ' 


son  pf^re,  pour  suiirc  î!,**'*'''*  n^. 
Il  débuta,  en  18.^7,  au  Cn?.5*ffièr 


■1 


„,arle"" 


■■■^''ii","?"'';; 


*",ir  .lc  ThomatOrimm 
""il,lHjr.iteurs  se  .vont  c 


^3 


.1 


e  Si.u»  1.  ,     "^"Ur»,'''  <li, 

"''''.Vou         i''^"  I'ûlit..lSc4         auT*»  a-i» 
«"î^l  i  ce«W  direction  imuvolt«.  /i" ,.'Q"n„.:*«tie 
«''■^'Tlor*  consacré  auï  faïUd  ,  '  '  '''.»  V*"t, 
l''*?rfrac.iu.t  dans  U  ,,re«r»  ^' «u'I^'-'i^r 
publie  ,,iu,jj>  '<lér»,,, lu, 


(1875,  m-isj  ;  î'.r^'*  . 

^cr-RA  (Jon  Patricio  u.  , 
K-**^;TicViWn  espagnol,  né'^'-M ,  ' 


iO 


^'lg07,  P*««  «»  ênfance*',*^ria> 
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ion  p{'r«  sen'it  dans  l'annéL'  <1«  Cattafios.  Apris 
avoir  iluilié  à  V.illadolid,  il  r«tji:rna,  en  lh'2i),  k 
Hailri'l.où  Li.-U  lui  ensi'ign.i  lut  mailirm*ik)ues 
et  la  pofrsie.  En  tBîi,  furci  de  f|uiltcr  !>a  t>:iiric, 
i  cause  lîe  son  affiliali»n  à  la  socit-lt  scci.Mc  des 
Kumanlinot.  il  se  riUi^ia  à  Paiif,  où  il  M:ivii  \a 
cours  du  matbini.i^cicii  Lacri)i.\  el  passa  cni^uite 
à  Londres.  A  son  rriour  en  Es'^ft'io  UH'iii).  il  en- 
tra dans  un  ré|2iment  d'arlilkne  et  fut  prritau. 
en  18*10,  au  gra  le  dVfOcior.  U  cuotiiiua  da  se 


livrer  A  la  foi-i  à  la  cultiire  des.  iMttrti  et  i  In  po- 
litique. Fn  Is3h,  il  fuleiili,  comme  carliste,  à 


deux  Fùtcari  [\Vi6),\r3^hui*\'[x'ufaeintyk.\iiH 
adaptée*  à  la  Mine  fr^nçaiie;  K'-tnni.  »  liril 
un  (rurr«  (I8.>4,  io-lfi);  VmV)  nururidn fèM 
fiflfl.'ref  eantalricrs  avec  utic  ttwtt  nr  Pafum 
(IfIDO,  iu-lK),  etc.  U.  Léon  Escudm-t  plu|Mti- 
culitrenient  iliîné  de  oonbreui  irtitufi  l«  nv 
tjque  dans  la  f  ranrr  miuiraketiiantlrleKVan 
du  J'ai!*.  11  a  (lulilié  sou»  to»  teul  Mm  :  In  h- 
ralnde  ta  li'lttrafurerrdf  la  munqitr  (It6},m4t; 
l.iuérature  micsifoir,  Soiirriiirilliri3,ui-4), 
diiux  (rèreg  ont  ditit;i^.avec  M.  iw  Oruier éi 


«>!« 

•il». 


Olivera.  Mai-;,  dè»  l'aiiiiéi»  tuisaiili'.  il  fut  nomm^ 
aide  de  camp  et  svcrftaire  du  g^m'^ral  Corduva, 
à  la  reirailc  du'ijuel  il  donna  sa  domivsinn,  en 
1836.  U  'iix  ans  apr«-s,  il  entra  dans  l'adminiklia-  ', 
liiin  et  devint  cliff  {><ililri|ue  lic  la  \illedo  Ounila- 
laiara,  iji^'il  déffndii  en  IB'iii,  au  no'n  de  la  ré- 
gente Cliri^^ttiie.  Mai?  Ii:  tiioniplir  .rKsjiarlcroeut  i 
pour  coniéijuencc  un  nouvrl  eJil  d''  H.  l.-<:"5iira,  I 
qui  se  relira  encore  en  France.  Iieiitn'  à  Madnd 
en  1843,  il  Tut  nommé  secr('tair«  d'Etat,  et  fit  ' 
ensuite  partie  du  ni  ni^tèrc  Narvae/,  avec  lei|uel  | 
il  »e  relira  des  allaires  en  lW<i.  Aj'rc*  atoir  éiO  I 
qurl'Hic  temi  s  soiii-sccrtlairr  d'F.liil.  «ians  le  i 
miuiMi^re  SoloiuaNor,  eu  \^\',  il  leniplil  lea 
fonctions  d'envoyé  extraordinaire  en  l'ortiigal  ' 
<D  IS.'iri,  et  devint,  l'armée  suisanle,  min^Mrv  de 
l'intérioiir  dan.«  le  caliiiiel  K.'i[iarterii  :iit<)iiel  suc-  | 
C^da  1-ientHl  0  |w>iiiie[i.  Il  a  èiè  niiitiaisaiV.'ur  ' 
prî'ï  l'empire  d'.'llfmat  tjf  de  |s*  J  à  lt<;'i.  1 
M,  K.'-C'i^ura  s  v»!  au.>>i  (.lil  un  nom,  comme  i 
(lotlt*.  comme  auteur  dramatique  et  romme 
romancier.  Voici  le  lilrc  dr  ses  l-cicnns  ;  El 
Bttlln  ri"<fid«  df  nrfiro  cupu:,  et  Ueriton  far- 
lès  rn  fhnlula.  Ses  (uéres  dramatiqii  s  snnt  ;  la 
Corirttfl  liufn  rriiro  (1"  parli.^.  1*17;  V.  184^1; 
Barhnra  VlomliT»,  J)tiii  jaiiuf  el  eannuista  fiir , 
In  Aiirora  dt  Ciilou,  ti  lli'/noinnln  (littR);  lat 
Mocfdiulrs  dif  llfTiitlH  f  firlèn,  lliyrr  dr  t'Inr,  Coda 
eota  fti  ta  llempo,  <l  ïii>  }laioUo  (IK.^^-tRAr,]. 
lia  [nililio  dcui  rofinns  liisloriniie!»  ;  W  r<iiri/<' de 
C<i"d<tpina  (Madrid,  IKJ'.'),  Si  rcy.  tii  ro<iue 
(IJCir»);  un  roman  |i<jliti<|uc .  rl  l'alriarc'i'i  Hrl 
valtr  (I»'ii3,  2  vol.),  qi.i  a  pour  sujet  les  u^Mdu- 
tioos rs|>n)(nolei<  conleiiipuraiiies  et  li-s  avent  inM 
des  ré:fu«té<  .1  Coiidrcs  et  \  Paris,  et  rw<vtiirtfi 
convrifiifiona'  dr  f i(»;(i'/<'rrn  (  IW!»).  M.  Kscdviir;!  » 
(crit  le  !<-(le  dr-  Jii  Ètfiai'ia  arliitira  v  nxinumi-n- 
lal,   puldié  un  Maiiurl  dr  iiii/(/ii(/(«/ii>  (i'.iri*, 
ISVl).  tr.iduit  du  français  plusieurs  ouvrais»»  «t 
ridigi^  il  Caris  d  Etn  dr  la  ra:un  y  dt  la  jusitcia 
el  la  IWtiila  eneicloftrdica. 

ESr.l'JHER  (Léon  et  Marie,  ou  \e*fr/ft).  Ii- 
l.râires  journtiiisles  fr.inrais,  nés  à  T  )U|imj-.c,  le 
premi'T  en  l-^Oft,  le  .second  en  lin-nt  leurs 

premier-  essais  de  lilira,rie  dais  cette  »il!e.  el 
ïiurei.t  en  Kii'»  k  V»tis,  où  iU  riindi;r«nl .  un  an 
après,  le  jOurii.ll  hehdoni^daire  la  l'innrf  muti- 
calr.  Jl'  annexèrent  à  cette  rijvue  iii>  ciMnptoir  de 
ir,usli]ue  el  une  sorte  d'-^jf^nce  lyrique  et  dra- 
matique q'ii  négociait  il  ).i  fois  la  çuufeci  cn  de» 
opirasel  l'en^a^-inent  des  artistes.  Ils  ont  intro- 
duit iliei  nous  M.  0.  Verdi.  En  ISJi'J.  les  frires 
Escudier  éditèrent /i-  Voiiri'rtM  Jfondrde  U  Louta 
Blanc  i  t,  en  IS,».  l.i  P  -cideiite  de  r.lNjV/.'rn-, 
d«  M.  l.'-dra-ltotiin. 

On  a  sou*  leur  nom  :  L(U'I>-)  f-ingraphiqurt  de 
ehopifrurt'  <-  /ntrinf>or<iiB*,  précéilé  d'un  Kntai  tur 
lartdu  chant  (lljlO.  in-18.  'i'édit,,  ItCVi.  3  vol. 
iD-12]  ;  />ri'(ionnaire  de  musique.  >r«près  les 
Ihéoriciens.  Iiistoriens  el  rritiqui-s  le  plu»  ca- 
libres qui  ont  écrit  sur  la  oiiisique  (IN  V'i ,  in-Iî), 
refait  sous  1«  titre  de  Oiilumiiairr  dr  niiui</ur 
Ihéoriqut  rt  liiilitriiiuf  (18i'*,  2  ïol.  in-lfl);  It 
Prourit  ou  le  Coriaire  de  renùt  (1845),  «t  fe» 


à    Cassagnac  pi  re,  le  journal  le  Wrefidepatiert  ^tih 


iiéciiiiibre  Î6^K.  (.luelqui.-^  ann4M  piM  tui,  ili 
priroDt  la  gestion  du  TbMtn-llalieii  ik  Puit, 
qui,  sans  profit  pour  lart,  leur  fut  niHtw. 
M.  Marie  Escudier,  devenu  rédacteur  it  jew- 
nal  Ir  Pays ,  a  été  décoré  de  la  Ugmn  il*»- 
iieur,  le  U  »o<ll  llitil. 


ESMARCtl  (Jean-Krédério-Augu.'^le),  ckirjtfiM 
-iltoicinnd,  né  i  T-x-nnig,  le  9  initier  Ifit, 
étuduv  la  médecine  à  Kiel  et  &  GiMtingua,  «I ht 
«Itaché  en  IK^I'i  i  I'Iim,  lUl  de  bel,  tuf rb  te 
cé'OUre  LangenWeck.   l'cmlant  U  f*àn  H 
Schies«it;-HoUtein,  il  irit  du  lerric».  toB» 
aide- médecin,  dan»  le  corps  d«  Turuer.  tt  hi  ''•■^IH 
f.ut  prisonnier,     G  atr.1  Wti.  a<ecU  oajnn 
partie  dr  cette  armée,  échangé  i)u«I';m  IMfS  f^  lk] 
fqirès,  il  fut  niédeciu  d"  ,'hApital  df  PWHbHli, 
puis  ictouma  à  Kiel  et  lut  n^a  agtégiBk  m 
c:inq>:i^ne.s   suivant<'s,   comme  aida  4(  cOf  "^klfi 
lie  Sir<.>incycr,  cl  fut  promu  mMecin  wiiér«iir«  ■'ity 
Mbn.  L'année  suivante,  d  visita  PraTM.  Vunai,  ^*.ti  ^ 
l'aris  et  Uruiclles  el,  ^  s.in  relouf,  fut •iuftni».  -J  ji»', 
par     gouvorneineiit  Miioi»,  d«  «m  feaftiowll  ''Si'f, 
prival-di  ceut.  Kn  l8jT.  il  juccéia  »  Stf^l*-  ''■It^ 
cirome  dirrc«-ur  An  la  -  liiiiqut  ebirurg'cal*-  d  '^  ix 
irùis  an-,  après,  Tit  uniiii:i6prife«»i)f  -'riij.^ 
d.;  l'hflpiui!  .le  Kiel.  Appelé  à  Min  n  IM,  -f^  ' 
comme  membre  de  la  c  nimiuionieili'yi'»,'* 
saiilé  ne  lui  permit  p.i,  de  suim  l'irœé»  y|w,' 
M""nne  .'ii  France  en  IK^ii;  mais  il  orfui»»  l*J*  «Ic^  ^ 
vice  di's  arolmlanc-?*  ci  des  bivi*»»  1  M' •  ♦'»cX' 
llauiliii-.ira,  of.  lienuis  il  est  reioumé  k  liai- 
■      piildié  :  fW 


Le  d-  ctuur  Lsinarcli 


dri  armrf  à  feu  (L'elwi  kî*eetii>^eii,  «•<  y»  'i-^J 
IS.Sli;  flficMOTiMt»  de  rhfnrriïiV  praliyw  |J»  -^  'i 
Ira'^^çe.  etc.  IH..3  IHU>  .  Oe  I  in/IiimiiW"* 2*'  j. 
nii)Me  dr  la  difunniculai  ou  (I8ftti.  V  »'l  • .  'J**!' 
l'Uumanil^  aiu  pruc <  nrec  Ut  iinrrrtn  w  ■ 


i  itumaniU  auj  pruc  nrec  lu  norrtfn  , jm», 
guerre;  (Uidjor  di-ii  Kinipfder  HuiaiDiaH.  ttt|»j.«|»Sr 
IKG!')-.  If  Premier  {xiii^rvuiU  m  II  '^"^Ji  -^J*- 


lKG!l)  ;  If  yrenner  txiii 

Ixilitilti-  (der  Ersjc  Verlund,  et«.,  l»i»  ai  , 

eu  f,-ançui<,  p.ir   )1.  lo   profestetf  "••^f  r^"^ 
Uci/orJiVt  du   [irns  inMlin  <«  de  ^•"•'Ç''», 
Krjiillu-ilcn  do-,  .Mus-.  Urm»  uod  Aftcn:ErfM|* 
Ik;3}  -,  Jfanuri  lir  thirurgit  miliMtr*  iB«i«f*'  "^n, 
des  Kncgscbir.  Hanovre,  1811).  ' 

KS.\lARra  (Charles) .  juriconjult»  «t  | 
œ.ii.d,  né  i  Si>nderliour^,  le  3  iléeaaîijj 
suivit  li  s  cmirs  de  drwl  aul  CDi»Wl*t*»*| 
rj'(n»,  ll<-idel|icrK  et  Berlillt  61  l»  " 
du  Scbleswi»r de  1M8  k  1831,  ptil  **t 
iiu:tlinKu>:  cl  fut  appplé  en        >  '*  jy2 
droit  romain  à  l'L'niversilé  de  Cncir». 
p**ia  en  IR'îj  i  Prague 

11  a  publié  :  Hùloire  du  droit  "■•Jj 
Mecbt-sgeichichle;  I85.V18S6,  î  vol.): 
du  droit  dei  P^ndeettt  fGnindsaeti'  d«> 
'.••niechls;  Vieni<e,  18.S9-I8«).  î  roi) 
(uiles  poésies,  ont  paru  sous  le  y^'^^^à 
Karl  ron  AUen;  ce  soûl:  la  rititi"  •* ^ 
liirted  (der  ^■ie^  von  BornMved.  K"'  '? 
Saga  des  dieux,  en  16  cbant»  iG*''" " 
'iK.  18.S3);  iruad  iatarj.  poéd*  éf >" 
bourg,  lil6à},  etc. 
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I  ftjik  d},  ans  <J«8  bnn- 
[ÉiwlMi  ^  hiilm  lie  Boarbofl  [yo\. 
inoii.  -  IiAiM  :  Midt-tokUe-Loiiite 
ti(JiiaiuD|.  -  Ei-Bm  :  FTStfau-ifiitiu- 
m-Mm»i  {TDf.  ft>«0(9-o'A»siSE).  — 
I».  iifum  )nBni)li-(t'4iii»»-r«maiid-Pie- 
^im-lmt-bisiat-THit»,  prince  4et  AMii- 
""l>«»i«BÎ«  IR'iî.mirié,  ta  pre- 
Jknjmînr  l,vS,  a  5firie-de-U»- 
'  '  I  te  <it  HumiMiMMr,  n«e  le 
en  00- 

kcbtMltfa-Christine,  eou- 
r^ltttklit,  afe  le  il  juillet 

liiii^tl»d»riale-DaiDjnga.  in. 
■-  *i  le  M'itoakn  mi;  Mw.»- 
»^l^IssWI^P^^nçol^e-(^•As^isc- 
Xalmelle-SMamlBe,  née  le 
,  Il  «mai  IH6S,  *o  prisée 
,  liT^'iS*!*;  «irRenti,  veuve 
*fiwj«»H  etc.,  Oe  le  tS  juin 
■  ■  IHé»ri«r  1)144.  j 

surir 


^  *Dulen,r 
"Inl  Milror 


les  hauteurs  de  Lucana,  débloijiitit  Bilbao,  el 
recmait  lo  tilro  de  comte  de  Lucana,  comme 
consécration  de  se»  succès.  Au  lisn  de  les  pous- 
ser plus  UiiB,  II  M  borna  k  réul>lir  la  discipline 
dan*  l'armée  et  A  malotenir,  par  ds  sévères  exé- 
cutions &  Fain[«luno,  i  Hiranda  el  ailieurs,  l'or- 
dre  dans  les  provincas  soutniMl.  £a  1S38,  il 
battit  le  général  carliste  NV^i. 

Les  fervices  d'Eaparlvro,  son  attachement  dé- 
claré 1  la  coDStilulion  de  1837,  lui  marquaient 
son  rAI«  politique.  tJ  rejetait  sur  le  ministèrs 
OlUia  la  rsçpoiisabilité  de  son  inaction  et  en- 
voyalt  A  la  reine  des  adresses  contre  Narraez  et 
CordoTi,  ses  ennemis  peraooncl.s.  De  nouMaux 
etploils  contre  ies  carliales,  en  1839,  lui  valnrant 
un  sarerolt  de  feveur  et  les  litres  de  grand  d'Ks- 
p«(tne  de  première  classe  et  dediiutle  la  Victoire. 
rro6tapt  des  divbdons  du  parti  carliste,  i!  con- 
chil,  enfin,  avec  Maroto  1*  fameuse  convention 
de  Itergira.  qui  força  don  Carlos  A  qniUer  l'Ks- 
pngne,  no  laissant  plus  que  Cabrera  pour  prolon- 

Avant  d«  porter  le  dernier  coup  A  ce  parliaan 

d.nnt  le  Ircv*»  de  général  pour  son  secrétain. 

"«'r  »  d6nu„ion,  etTiii^  ^* 

du  c«binel,\ouu"?«L?^  «>n  iTevet.  La 
le  chef  de,  'ea!  i'"^„f"Pf*''.  "l^ns  EsnaT! 


..«7,,*  >*a-.:rr  iK?"'*»  •"«■ur- 


""dont  d'ui,    '"^l'hatcur  et  »>  «.  ""^«fa.  retinï 
i  ^ZT^   '^^^V  îf""»«r  pré 


-""•dont 

«lictj 

tabn 


paruîro. 
Le 


par 


d, 


n 


l-»n.  /'«fctij, 


'  ■  i«'^le 


^Mlf  t.^l?b> 
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et  §erran<>,  déclara  Esnarlero  Iraiire  &  la  (>.itn> 
e(  ili'chii  lie  toutes  ses  <lignîl{s.  Narrae;:,  Ik  l«  tète 
d«s  insurgés,  marcha  sur  Madrid  et  y  entra  sans 
résistance  {t!  jiiOlei).  Ahandonné  de  ses  troupes, 
apré.<  avoir  essayé  en  vain  de  marcher  sur  Bar- 
celone, K*riar1ero  »Vml"ari]ua  4  Cidix,  le  1)0  juil- 
let. iK)(ir  rAti({t''lcrrc.  11  y  reçut  tous  le*  boniieiir» 
du^  au  rang  qu'il  renaît  de  perdre.  Imi  l8'iH,  le 
décret  qui  l'avait  dépouillé  dv  tous  wîs  litre», 
ayjnt  ùlé  annulé,  il  relourna  en  Kspapne  cl  re- 
prit sa  {ilacn  au  .NÛnat.  M.tis  presque  aussitôt,  se 
sentant  pour  longtemps  écurié  du  ciouvoir,  il  alla 
cherclier  i  Uv^r^no  une  retraite  ansrdue. 

Apri^s  six  an?  d'i--.i>l"mcnl,  événements  de 
le  ramouirvnt  1  U  léte  di;»  »IT.itre.<,  Rtr.in- 
Rer  eii  apparence,  jusqu'au  dernier  tn<>tuenl, 
i'8j;italion  révidutionnaire,  d  j'arut,  apr-S  la  dé- 
faite du  Kouvernonienl,  riii>mma  de  la  situation, 
et  la  reinu  ls.ilji-lle  n«*  put  arrêter  l'insurrection 
triomphante  et  .-uiuver  son  trAne  ipiV'n  le  rernel- 
l.int  ^ini7.la  priiii-ction  de  l'ex  ré|;eni.  Il  lut  dési)tiié 
COionie  pii:*icl.;iii  ilu  conseil,  li'  11»  juillet,  au  mo- 
ment où  la  jume  d«  -SarJigOM-*,  constituée  en  (îou- 
verni-mcnt  proviMire,  le  »Minniiiit  Réiifrali^Mine 
des  armées  nationales.  Arrive  i  Madrid,  »prt« 
quelques  ;ou:s  d  une  e«i'c^-ialive  pleine  de  dan- 
gers, il  forma  un  caliiiiciil.ms  le  piel  i-nlr  i,  comme 
niin;>tre  de  la  Kucrro  le  gcnèral  <H)>inii<dl, 
avait  l'IIS  niti-  part  ^i  active  aux  luile'<  et  n  ta  vic- 
toire du  paru  pru^reshisle.  I.'ui-ion  dv  ci-s  d<'ui 
hommes,  au  md>eu  de»  icntaiives  contraires  des 
ettaltes  et  de:>  rnoiiéit'-s,  fut  le  «^eul  pio^riinme 
politique  d'un  nnuveau  parti  con^Cf valeur,  t.es 
diriicilJli'S  et  kt  li.ittueri  se  mtii'ipliaient,  les 
CoTlés  coii>iit'iante<,  ouvertes  à  Midnd  li;  H  no- 
venitire.  di-iulaienl  les  Immi*  co»stitu<ii>nn>'lle», 
l'eiistunce  même  de  la  nionandne.  I  .v  question 
reli(:ieuse  se  com|>liquail  de  la  lui  de  il<''-.imcr(i« 
Mment .  et  la  crise  i>.>liliqiie  d'uni-  cninvalile 
Cri+f  fiiiancio  e.  l'eu  â  peu  le  jarii  Idiéral 


nonciado  et  lui  rendit  i  U>grono  aoe  sorte  Jt 
visite  officielle  (30  septembre  1871).  Bien  ijli'iltul 
affirmé  pui>]ii)u>>ni«nt,  en  celte  oceanon.Mitf- 
vou<>mPiit  i  la  ilyn.isiie  nouvelle,  E«|WlifD 
r«!^u^a  d'.t^sister  dou  Amédée  dant  ki  tai^ia- 
lions  ralnis'.érirlles  qui  l'ameorreM  )  aUiqotr, 
et  c«  ne  fut  fias  sans  difficulté  qu'il  iccepU  le 
liire  do  prince  de  Vergara  (janvier  I8*J).  Ur5il< 
l'arrivée  de  M.  ?..  Castelar  à  la  dirtctioo  àt% 
affaires,  R'vpartvro  rrinercii  le  ebef  do  pewr 
executif  d'honoier  en  lui  le  •  vMna  it  i 
liliorlé  •  (février  I873i;  ia»U  \k  K  boni  a  pin 
prise  à  la  naissinco  de  h  RépublioueMMagl*, 
comme  i  l'avénemenl  d'AlpliiMi<e  Zll  i«i|Mlil  M 
cutitcnta  d'adresser  ^es  lélicilatiofls.— Lcgiairal 
F^sparloro  est  mort  1  Logroou.  le  9  janvier 


4 
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>, 
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l':.<tl>Klill.l.KS  (Marie-Louis-AntoniD  M  ÎIB> 
LuN\s,  marquis  u') .  géui-ixi  français,  ndu 
$iWiat>;ur,  fils  i|u  «énalciir  'li'  l'Empire,  o<  i  h- 
ris.  le  19  mai  I8:<l,  entra  i  Saict-Cvrei  IM. 
en  sortit  dam.  l'armo  de  la  c»r«|«rie, 
v)us-licutcnant,  le  |"  seplonit're  IKI,  fut 
lieulen»nt  le  7  août  IH.SO,  et  capltaiot  lt  U 
mar-i  |8.'>'.t.  Il  fit  les  campaçnei  il*  Cnsét.  éi 
Kaliyliu  «I  d  Italie  cu'nme  olScier  dTolilMDiMi 
du  maréchal  de  .M.ic  Mali'tn,  puittBifnadN 
part  *  l'eipédiliiindu  Mf  .viijin-,  OB  dfiltC«taB 
fr>is  h  l'ordp-  du  j<>ur  d'-  l'aruvée.  Pitnii  tW 
d'i'scadron  le  13  ai-ùl  18fi5.  li«iiteii>i»-«lieil 
U-  Il  inap.  IRb7.  colonel  lu  11  tstri  1170.  â 
commanda  le  y  r{'i;iinent  <lc  bowudt,  tnl  Mil 
aui  l>alailliN  de  \VivscmlM)urf;  et  de  ReiCMom 
■i'éch.ippa  i  Si  d.iii  avec  les  débrii  J»  W  rt|>- 
ineiil,  le  lefornu  K  i;lian)l>éry,  et  «mmaiiil  11  ^'ïlïtl 
cavalerie  du  17"  cotp»  d'année  inr  U  iBit  "•'-il^ 
l.énéral  de  l>riK.'id<*,  le  iù  veptemln  1)71.  ■  ^11^ 
commanda  le  J"  bripidc  ilr  CMss'ii''  l>*'t-  t  j,^ 
Germain,  fut  prcniu  général  de  diriMa  ea  (^j^ 
et  nomini'-  Inspeclrur  général  ilftawlerie.  _  ^ 


'*<» 

•'«*!l 


A 111  é|.;cli"ii-<  séîialorialo'i  itulOi«"Vi«r  IWi 

j.urt*  unilldal,  M  t-^r* 


divisa  en  pro^-Tessi^ilei.  purs  qui  latlarliaivnl  au 
nuni  d't'pjrtera  toutes  les  espérances  de  la  llé- 

volulion,   el  0(1  pio^iros  sie*  consi-rvaleuis  qui  ,  le  départi^mcnt  de  U  Nièvre,  wf  1»  U*  *  t;;'^ 
rec'>nnai>sai>-nt  pour  chef  u'Uiainell.  'foule  l  his-  '  l'Union  convjrvairice  el  piil.liaunc  prolmio*  IJ  >  w' 
...  .ii.  Airt^  i'.„i,„,^.  I         ,|j„j  laquelle  il   r.ip(.i':«it  qnil  "**j't  *  njl 

iffficitrd'ord'iiii.aiici-  diipréMilnniile  laH^piMlf^ 


toire  de  deux  aiiiieos  .se  rrsunia  dan.>.  i'.inlaf.'o 
nisnii:  de  €'-■>  di'Hv  Iniiiinnis.  KnOii,  iiprè.s  des 
|ilJill''mcnls  liop  loiDJN  A  rappeler,  li'iil  le  mi 
nLiliie,  &  prupos  de  la  n.-tiailr  du  KiiMsIic  df 
l'iMléiieiir,  Ksc.isdra,  f»i;,'iH?  parl''l>iiuiiell,  dnnva 
«a  dt'wisMi.n,  et  ce  deriin'r  fut  cImij;»  (ar  la 
reme  de  finpuM'r  lUi  niiuveau  ri-UM-il. 

Ui  >irnii>sioii  d  D»pjiliT0  lut  h-  sluoiil  d'une 
InMiriv'Clion  iilumIIi'.  à  Midrid  (H-Iti  jnilli-i 
IHM\,  A  ISaicoliiiie  ilK  W  iiiilliM)  el  îi  ^ara({..>v. 
Mais  lui  mènio  ne  p.irut  iiull<-  part  en  p<-ix>nne 
d^ns  ces  ltiti4-s  eni-'ar-''"'"'  ""Ul-  Apr.'s  U 

révolution  d'v>ctiil>ri'  ll^H,  «m  eut  pinir  rt'>u(lat 
i>«puUiun  de  la  dynastie,  le  ijeni'ral  ISpariern 
adri  -sa  son  enlw'Te  cl  tli.deurcuM;  a.lhi-^'i'in  au 
giiuverneniiiit  provi»oire,  par  une  Icttr''  au  niari- 
clial  >c:ranii.  Il  se  tiiil.  d'ailleurs,  i  réciil  des 
événeUKnl»,  arromplisen  dehors  de  son  inlluence. 
Son  njiu  fut  cependant  encure  plus  ■l'une  fois 

ftrononct-  ;  au  milieu  des  déliai*  .lo  t'oriés  ri-- 
atifï  i  ia  reconstitution  do  l'K>(va!,'iie.  un  drpulé, 
M.  ijarrido.  pf.>p  >»a.  dans  l'hypotliése  du  réta- 
bli-semeui  de  la  forme  miin»r<-lii<|Ui',  de  i'hoi'>lr 
le  trém-nl  t'partero  }»ur  roi  (mai  IHoîl).  l'*tlc 
proiv»iliun  no  trouva  point  déchu.  Klle  iut 
de  nouveau  tinse  en  avant  l'année  suivante  saDs 
plus  lie  •iucci'*  tmai  IKTftj  cl  lor*  du  V'>ic  des 
conè^  pour  rélevauuo  au  Irânc  d'Fspagne  du 
duc  d  Ao'ic ,  celui-ci  recueUlit  Wi  sulTralse*. 
tandis  qu'lli-i'arlero  en  obtenait  8  cl  le  duc  de 
llontpcbi.er  37  Vù*  que  le  jeune  roi  eill  pns 
possession  du  pouvoir,  il  témoigna  les  plusicrands 
égards  &  Lfj  artero,  lui  conféra  l'ordre  de'  l'An- 


el  do  IVx-prince  iniixiival,  ]i  fut  élu,  !•  • 
sur  di  ux,  par  l^t)  vuix  t  ir  3t&  éhcum 


le  «foupe 

ic  avec  liquellt  ■'.  V.,; 


place  Ji  droittf,  dans  ti 
majorité  roiiMrrvatric 
.Vu»  l'-lrclions  pour  le  premier  rmotl' 
triennal,  il  ccliuua  avec  IHU  vMiurSÎI 
I)i'c<irc-  de  la  Li'gion  d'Iioinrur  I*  17  jui»  Il 
il  a  été  pio;iiu  oilitier  le  1"  février  IMT  B 
seule  c  canton  de  Uoulins-tlngilbert  a» 
K'éneral  île  ia  Nièvre. 

Sun  (rére,  le  cniiile  Ailirric  o'XirnilUli 
ain  éleciioiis  du  H  octobre  1877,  "■"''^  *,  * 
didal  ofli~ieI  du  isouTenn'ment  et  bonl|«^ 
dans  rarr.>ndis-pfti<'nl  di-  Chât*iU-i  ti»»». 
élu.  le  3  novembre  au  second  tour,  pa-'iO*' 
cjnlic  71*0  ubteniie«  par  M.  Giidia,  •"  ''j' 
Son  éleciion  ayant  été  invalidée  an  !■«"•■•' 
Ih78,  il  fui  réélu  le  7  juillrl  wivaiii.pwf 
voix,  sur  13  700  votaots,  contre  le 
currenu 

KSPIXASSE  {Sylvain-Jacques-Jttitia), 
français,  lié  II  Muniredon  (iirn),  le  \  ''P';^2 
IRin.  éluda  11  aiedccme,  se  Ht  pMewr 
en    l«:i3,  el  se  fixa  daivt  sa  ville  wtal». 
devint  maire,  en  1848.  et  acquit  lj«»a^><ip 
poUrité  et  d'influence  dan»  tout  le  <'•(•'!-, 
Aux  élections  sénatoriales  du  ÎO  jiavivr  lï 
fut  élu,  le  premier  sur  deui,  par  ï"" 
398  électeurs,  comme  cawlidat  numircii* 
clérical.  Il  prit  place  au  Sénat  sur  les  bu»"' 
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jw-l,  IfiuM  nprfeeiite  le  caaion  de 
■0*00  wati  «iaenl  du  T»ni,  doni  il  a 
«liii»frt»J«.  Il  I  iià  décor*  de  il  Légioo 

JBUtjfrinrf.llMie  d'),  mieistrit  e( 
nmrtt^,  ti  i  Siuimir,  en  1M9, 
«MIBàMin  Iftfe  4e  Tours,  étudia  le 
«M»  wwdoàeïr,  m  iébm.  comme 
Wljitwtiur  iapértJd,  m  tribunal  de 
3J>«  »J.npM«.eii  1»  jatae  qujlité,  k 
lOXP'"  JW'»  nommé  juire 
»«2m«  IIô»,  prUHtat  ia  Irlbupal  Se 
*»  Mnseiller 

ZtZ?!  «Wiéolopuiin,  il  cjt  un  des 
îSTiCr?**™'.'?'  P™''in« .  ilonl  il  a 

ÇfeSw?;  «» 

^'SiîilM'n^''*  "  Iroiiciril 


11»,^,,,'  .... 


réilu,  le  J',  par  m  Toix  sur  3Î0  Tounts. 

Décoré  de  la  Wgion  d'hunneur  le  SOaoïlt  I84J 
le  général  fjp;veni  de  la  Villcboisnei  a  été  promu 
iuccessivenleiu  officier  le  18  septembre  J8M 
com2ian.ieur  le  ÏJ  aTril  1865.  grand  ofBcier  le  30 
avril  1865,  et  grand  croix  le  Î8  mai  1873.  11  a  été 
décore  en  outre  de  d  vors  ordres  de  l  ex-royaume 
de  Niples,  de  l'ordre  pontifical  de  ï^aioi-Grégoira 
Piel?"'*'  romain  par  le  papa 

ESQCriROS  (Henri-Alpbons*) .  publiciste  et 
homme  p..litique  français,  né  i  Pans,  le  24  mai 
1814,  débuta  en  1834,  par  un  volume  de  poé- 
sies  1«  i/,rflnd,ii„  (i„.j) ,  qui,  malgré  le»  éloges 
do  IC.  Vic  ur  Hugo,  fui  peu  remarqué  II  le  fli 
suivre  de  deux  romans, /f  Haaiz-ien  nnn  t  „^ 

et  uup  condamnation  1  hi.ii  !«^-  !|  J 
Pél«^ie   où  11  aÛbit'^.Te 

.n.4;  i8;i  (isiî  ,P'**^"^*fen 

^Pr^a  i«\!^olm'?:„''V\>llU'tré  )•  '  "<>'•  *n.8  ; 
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1876,  sur  la  lUte  répulilieaine  du  mine  (\6pit- 
tcuient,  Il  fulilu  Setiernier  sur  ircii»,  p.ir  AG  voix 
aur  \Vi  éleclfiurs-,  il  n'inscnvu  au  (rroupc  île 
l'cxtrénu!  gauclic  cl  signa  ta  propoiitiun  it'amnis- 
tte  pleine  et  entière  préseDtée  rur  M.  Victor  Hugo. 
^  Il  eat  mort  &  VenuiUi^i,  le  |i)  niai  1876. 

U.  6:sf)uinjs  a  |>u)>lié,  apr'-H  «jri  exil  «1  il^ptits 
son  relcjur  en  France  :  la  I  ir  (ulurr  au  pnint  de 
tue tociaiitle  (IH.'iï,  in  H)  ;  la  Jl<rrale  unireritUc , 
Itt  Uorntittft  anglais,  etc.  (tH.'i9,  in- 13)-,  lu 
Vit  dts  aninmvx  (in  lS,  'i  sùiies)  ;  VAngltterre 
et  la  ne  anglaise  1861".  5  toi.  in  lî)  ;  la 
Xéfrlandf  et  la  rie  hollandaur  <1  vol.  ik-1ï)  ; 
tlnu  riiirf  drirriplif  <■(  histnruiue  dt  la  Crandf- 
Hrria'ini-  ftdt  r/rlnKJ»"  (IMC»,  in-lK,  avec  |il»^0'> 
tEmikdu  xu"  i, ift'O,  in-)S';  le  ISimltomv\e 
Jadit  ilHlh,  in  IMI,  le  CMieau  enchante  (Itti7, 
in-IR),  recueil  (le  nouvelles  poalhume:»  avec 
priface  de  M.  A.  Ilonssaye,  etr. 

La  femme  de  M.  K^iuîM*.  Mm»  Ad'le  E«oc'"0». 
a  aussi  publu^,  rn  vulunict  ou  diiis  ditum  jour- 
naux, un  c<!rt<iin  noiubra  do  nouvellci  et  de  to- 
nuns. 

KSSi.KR  (Jano  FAnsten,  dite  Jann),  actnec 
Irancai-u',      net  à  ParU  le  °il  mars  )H:ili.  A  Ireiiv  i 
aiH.'ttIc  prit  il<':i  Inçiiiii  de  Sanisnn,  puis  rcnrui-  ' 
çi>(it  à  co  pnifc«eur,  mî  fil  insi  rire  aux  (•Miii>d'iiri 
lliMtral.  dinxé:!  iMir  Mlle  CrorRea.  Kll«  Avait 
quaturzc  an"!,  lorsiue  M.  AU'X  Dumas  V<-ii);-<)f;ca  ' 
diiiis  1.1  troupe  du  Tlié*tr'--lli*ii)ruiui'.  Kilp  jip-  i 
pnrlint  depuis  i  divpi-s  lliéiilres  ili*  eenii':!!  Irùs-  | 
dilfirfii!-».  parut  aux  Di  lnsscmrnls  Oitniquosdans 
une  ri'Vdc  ilc  lin  d'ann  'o,  ou  vl\v  récitait  un<' 
pièce  de  vers,         ilf  U  ii  KOdéon  pour  joui'r  I»  i 
lr*Ké<li<%  entra  ensuite  à  rAmiii)!u-<:omii|iii!  ou 
elle  cré*.  avec  beaucoup  de  sui'i-H,  onin-  aulrr» 
rôles,  cciit)  du  ji'unr  Mario,  ibn'*  let  llrnux  mes- 
tirurs  de  fl'iis-ltnr*.  Ellr  relourna  rn  lH<i7  &  T'i- 
déon  pour  la  reprive  de  celte  nu'inr  pii'i  r.  cl  ft- 
pura  encore  à  n-  (lirSIre  d»m  le  rftlr  pnncipjil  di- 
Jrtinni-  de  Lignerit.  F.llc  a  été  depuis  engagte  h  I 
U  Galté. 

KSTANCKI.IN    (  Cnui»  •  Charles  -  Alexandre) , 

homme  p.ililniue  Irauvai-,  ancien  rc;'ic-<:iilaiil  et 
drpiilé.  lis  de  railniiiii»tlali''ir  de  eu  imm.  m<>rt 
eu  IHIH,  riil  ni'' :i  tu  le  Iti  jiiilli-t  IKi:i.  Il  atait 
à  peine  ii-rminé  son  (du<'ation  au  collège  Bniir- 
boD  i|u'il  était  nomnifi  chef  dr  luit^dlun  du  ta 
garde  nationale.  Il  entra  d.in'<  la  diplouiaia-  et  dé- 
fini secrift.uie  d"ainlK«-'*;i'le.  Au  ii  (l'viier,  il  re- 
cueillit i-hejt  lui   la  diiclifiso  de  MoiitîM'nsier. 
mi'il  r*u*»ll  à  faire  »otttr  *ecrvii«Hifnl  di-  France. 
Elu  membre  du  Couvrit  ^^-ii^ril  df  la  .-eine 
Inférieure  cl  enfoyé  par  le  nn'ine  dép;ir1emei  t 
i  l'ANiemblée  l^'iîiilalivc  [18'ifl),  il  se  ht  p  roar- 
iiurr      sein  de  la  majorité  li»r  «>'i  vi^e  liostdii6 
contre  les  inslilution»  républicaine».  .Xprcs  le  'i 
défcmbre,  il  renlm  dans  la  vie  pruée.  Il  ni 
wrlit  an»  i'IectionTi  générales  de  IMiSt  juiiir  le 
Cory^  léifisLiltf.  Fort*,  romme  candidat  de  l'cppn- 
sillon  dite  orléaniste,  dan»  la  '«'circijn*cii',tlii>h  de 
la  Seine  Inférieure,  il  fut        ni.i.s  seulement  au 
second  t^'ur  de  scrutin,  j-ar  l  'i       v.dx  sur  ib", 'k; 
votants.  Dans  la  courte  session  do  juilhl.  M. 
Fstiincelin  se  v'-'Ç»  a»ec  ardeur  aul  premiers 
rai>|;r»  >lu  nouveau  tiers  paili  titi^rnl.  Il  comballii 
la  ilrntande  d'aulurixat.on  da  poursuites  contre 
M.  df  Itocbulort  (HJ  j'.'ânvier  l»7(l  .  Lo  II  l*\rirr 
suivant,  il  fut  nommé,  par  lUi  vun,  mcnibri- 
de  U  o.niinission  d'enquête  sur  ta  m.irino  mar- 
cbande.  A  propos  de  la  pètiliun  qui  demandait 
le  r-ii^pul  de^t  priuces  d"L)iléans.  il  soutint  l'op- 
porlunite  do  la  mc.sun',  dans  la  :^ance  du  1 
juillet  IKIO,  «n  r<|ipelant  que  si  le  comte  de 
Chombord  •  ne  pourait  rentrer  en  K'rance  que 


comme  le  Roi,  »  le*  princes  dX>rltin»  iM-^— 
contraire  accepté  depuis  lengleaiF^  '  fritdpr-'^^ 
de  la  souveraineté  citiaoïle,  me  i  )  '<  ^ei^'ti 
sw]uanccs,  et  nus  au-deMus  des  ['    'Cimii^'Ei  i 
leur  naissance  leiiri  droiii  de  cr,/ivv-ai.  tfA't'm 
Il   aoAt  suivant,  la  guerre  élwt  «njifkVtiU! 
donc*  comiuunicatiiHi  i  la  CtiamV~  it'sulMir* 
du  prince  de  Joinviile,  «lemact.N',,  n  wàÊt 
temps  que  son  frtre  et  ses  ncvr^i,     ■llfr--  i: 
en  France,  i  quelque  titre  quewfôt.  | 
Apri's  la  révolution  du  4  tejileoiU^.lL  ttHriS,  ] 
celiii  (ut  nommé  ooimsamlant  «tipffif  jr  W~ 
ganlcs  nationales  du  dépirtemenl  it  U  -^  D^ii- 
U  rieurr,  et  travailla  activcmonl  i  lortzi  «M 
d>:9  francs-tireurs  Dorm.'iihl.).  lni;'aiisi.''.l  t  ék- 
f<'ndr«  Houen,  iftht  le»  defiites  iia  itcr^ili 
Nord  et  de  rOiic«i,  il  fit  encloutrUgr»>uaiillilÉ 
>>i  se  mtira  sur  le  Havre  avec  iéf  noli^tai'' 
néral  Briaml .  Aux  électioni  ilu  H  liiritr 
M.  li'slancelia  ne  fut  pis  élu  rtpr^-fn-jiu  i 
semblée  nationale.  A  celles  di  &  («irxr  ' 
pour  la  Chambre  di^  dèpulèi,  il  u  pxU. 
candidat  co  us  titutionnel,  il  ans  la  ["  citi 
de  l'arrondissemeut  de  Diep|M!,  H  il  kht' 
VJ'SZ  Voix  contre  V>&3  obtenuo  jor  Id. 
candidat  républicain;  le  \k  ocluliit 
trouva,  comme  candidat  ollciti.ta  p^rxiicn 
raAmu  ciincurrem,  et  réunit  etiOJNiiKuif  ' 
contre  ftî'.i»  rr-cu<v,lli»  par  V.  Uml 
s'eiant  encore  pruiluile  dann  li  Y  tiw-' 
de  Dieppe  en  18;<j,  M.  lisian^M  >; 
et  n'ubiint,  le  l.i  juin,  que  î'.''  'i 
7^KH  iloiiiiirsaijcaiidi,lalri|iiil'.i'.i!'  '■ 
Itiotio.  11  a  publié  'loua  divers  jntTiJlT 
lultrvs  contre  le  suiTrage  uainrifi. 

KSTKR.XO  (Ferdinanil-Ctarlfs-Pk-hW*.  < , 
le  II  ),  npronDinc  et  poUiciite  friD.-us  •'•J 
j'.n,   le  l'J  octobre  IIM6,  s'ottij»  i i^*"  ' 
questions  d  é  onomie  poLllqw.  I""  ^* 
liii-e  et  d' irriKatiun  ;  ses  iravwi  tito  l 
mémoires  aux  Chambres  ont  uu"<' 
d'Aiiiinvillc.  Var»  1840,  il  cû« 
atec  Itossi,  la  Société  d'écooeo  f  '4^' 
fut  plus  lard  la  Société  d«>  éc^       "  "I 
une  grande  part  i  l'orgMjM'i 
aKricol<'S  et  fut  sceiiUir»  du  ' 
d'aKricullure.  Il  n  ilé  dttoré  de  htil** 
neur  au  mois  d'aTrIl  IRM. 

M.  d'Kstemu  li  qui  l'on  aallnb^^ 
t:ttait  pw'd'qiirt,  signés  <k  se»  " 
(IH-Jî.  m  Hl.  .1  pubUe  les  oii»r»«(» > 11'" 
<i(oin  mr  la  filierl^  de  la  yiew.  *^ 
Chambre  des  dcputés  (llfJÎ,  iB-«r.  I»*' 
dfimrtrmrntalei  en  f  roi»«  el  dr  ir^J 
■tur  les  progiés  de  iindutril,  eiC- 
Aris  dut  uMeil  o/liA»!  ifo»r"el'»"  ' 
•lalinn.  coiisidtrrtf  OOWIM  r«nM*  . 
des  matières  animales  (1841,  la-*  ■  P'^S 
de  «fi  lie  »(•»  effrtt,  <Se  trt  t"»" 

m  H)  ;  Du  l'rti'iamme  da  c'ia»i''r"  " 
il  aijrieulture  in-8)  ;  l»"      ^  ' 

ifi'(ir<i(iun  des  tepi  lait  da  r«l  ttmi  ni 
Init  du  iï.1  à  loxle  (1864.  in-"):  DrIaC'f 
("le  ex  de  «on  rco.wfe  (lH*t>.  iii-*l  ^ 
de  iantirn  riijtmt  en  f'nuw'    dfJ  p"^ 
xoMirau  (UiiT,  in-R.  t.  \);  C<>o"^J! 
mute  en  France  et  la  loi  »<tm  l* 
!'•!<  licite,  preue,  étude  sur  I» 
l  'i  du  17  mai  IftI»  (1873.  i'»-«l-  "{^1 , 
h  ré  au  Journal  d'agrieidtii"  pr*i»f'''J 

FJsT H UCII Kit  (Chirles-iOttpl' ■]^^ 
l'Iionraphe  polonais, né  i  CrJC^ivl*  »• 
IHÎ-,  termin.i  ses  éludes  à  l'CnK»"'" 
Ville  el  lut,  pendant  quelque  "'■•P*'.'**Jj 
1  aux  tribunaux  de  Lcmlierg  cl  o«  i.r>" 
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«UinAMladt  ti  biblMtlitqiie  publi'iue 
*  (inna.  Bill  nmn»  ias  u  tillo  niule , 
cm  baiuanb  k  im.  It  y  Un  nommé 
ouMtdt  k  tkliilMi)a«  4e  riuimsiié  et  con- 
caèoi»  t  finir  to  auMrltui  d'une 
IÉbpifk(#oii«li  polonii».  Il  en  a  dijâ 

ÎW:  mftjàk  foibmiAe  du  tu*  tUctt 
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irec  une  ranar^ 
l'impnitiârifl  efi 
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6     Micm  lur  plusieurs  Irttè- 
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en  rairhre  (1874):  Suzatiiu  turvrise  au  Soin, 
statui»  «Il  niirbra;  )/.  Labrouste,  buste  en  pliire  ; 
Alfx.  Dutruit  pèrt ,  Utne  en  Iiroiiïe  (|S:6)  ;  Cha- 
Ifaubriand  ci  fui;.  DeUufoix,  bustes  en  plltre 
(I8T6>;  ».  E.  drG'irardtn  et If.  Jfonno»»',  buites 
en  marbre  (1877);  hu»ie  *n  marbr*  de  If.  de  Ut- 
«p*  à  l'Eiposil  o:i  uiiirernelle  de  1878;  enfin 
!<uiinHnn\' si«Kia,  '  plus  de  cent  midai!lnn^  et  poriralls.  En  1868, 
H,  fag):  BihtioffTàpkte    ».  Bwt  fut  chariîi  juir  la  rille  de  MorttauLaii 
■  ttkltt  (Bibl.  polska    d'élevwf  un  mooumeitt  &  ki  miinoirn  de  M.  In- 
»'  mj-  iin«  Mn.r^    gff^        modél*  (Je  Ce  monument  partjt  eti 
plâtre  au  Salon  do  1869  e»  nipann  d  l'Ripojition 
universelle  <Je  IS78  :  il  »e  compose  de  Ui  statue 
de  -H.  Inifres  et  «i'un  vaste  bas-telief  hémicvcilquc 
eiivolanpant,  pour  «in»i  dire,  le  maître  <1«  son 
ehef-d'oEOTre,  l'Apnihtfps*  cTUnmfn 


Comme  peintre.  M.  Eler  a  donhé^  Itt  Véditit 
JottT>>  npU'juant  les  ta?]gn  J  ta  frères.  Dia. 
phantc.  Eurydice,  Saphn.  le  Christ  prêchant 
nomio  et  Juiieiie.  Fausl  tl  Haryueritt ,  ùanle  et 

'Un  non,bre  do  |,ort'r.it"         ^^^'^  "  «»  «er- 
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Irateur  français,  né  4  Vitrr-Ie-Fraxiçoi»,  le  6  juil- 
let 1809,  fut  d'abord  professeur  au  collcgc  Roi- 
lin,  puis  précepteur  des  enfant»  du  duc  Detaics 
dont  il  re»la,  jusqu'en  1848,  le  secrétaire.  Il 
fut  nommé,  en  I8.S9,  bibliothécaire  .idiolnt  tic 
la  biblioilirquc  du  Luxembourg,  à  laquelle  il  était 
atucbé  depuis  1843. 

On  lui  doit  :  le  Théâtre  dti  Grea  (1840,  in  - 12), 
k  l'iuage  dc<  collèges  et  des  gens  du  monde  ; 
1(1  Oucï  de  Champagne  i,1843.  )n-8)  ;  la  Cham- 
pagne et  les  derniert  Carlovingicnf  (1S4.3.  ii)-8); 
teftre»  inMiles  det  Feuqwèret  (1845,  3  roi.  in-8), 
tiri'es  des  papiers  de  famille  uo  Mme  Dccazes  ^ 
FExpt'dilion  de  Siam  tout  iouit  Jfr(l8.i3,in-H>, 
cludfs  publiées  dans  le  Jfoniteur,  et  pour  les- 
quelles le  souverain  Phra-na-Haié  envoya  d^s 
rcmerctmenis  ii  l'auteur;  Pattim  (1874-I8*5, 
}  ToK  in-8};  de  fj^Urex  publiées  ditiui  le  recueil 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

ETn>6SHArSF.fl  (ConsUntin,  baron d"),  Iwla- 
nisle  aulru-hien,  né  à  Vienne,  le  ]C  juin  I8ï6, 
commença  l'élude  de  la  médecine  â  I  université 
de  sa  ville  natale,  puis  te  consacra  spécîalcniriit 
h  celle  de  la  botanique  cl  de  la  paléoiiI»l<igic  vè- 

f étale.  Appelé  en  18&0,  par  sou  maître  Hsidinger, 
l'Institut  géologique,  il  passa  quatre  ans  à  re- 
chercher les  gisements  des  l  iantes  fossiles  de 
l'Aulriclie  et  i  clasi.ser  If-s  collections.  Il  frjurnit, 
dans  le  même  temps,  un  certain  nombre  de  mé- 
moires bur  la  flurc  fo^silCj  au  Bulletin  tt  aui 
Jfi'moires  de  l'Académie  de  Vienne,  ainsi  qu'aux 
Mémoirtt  de  l'Institut  géologique.  Professeur  de 
botanique  à  l'académie  Joseph  de  Vienne,  il 
pa<sa ,  en  18*0,  à  l'université  d«  Graetz  afin 
d'étudirr  la  flore  fossile  de  la  Styric. 

On  cite  parliculi'irementdu  baron  d'Ettingshau- 
sen  les  impnrlanlei  publications  suivantes:  Squt- 
lelte  de  fa  frui'le  dicolyUdone  (1861,  9h  pl.); 
illbum  ;iholr>{;raphi<]ur  de  h  fl'ire  aulrichi^hne 
(1864,  173  pl.  ptiot.);  let  Fougeret  moderntt  (die 
Fairnkraeutcr  dcr  Jctitwell;  1«6d,  ISDpl.),  et 
Co!lat)oration  avec   M.   Pokorny  :  Vttyttotypia 

Î)lanlarum  auitriocarum,  plantes  Tabulaires  ((je- 
aesspflanzen,  etc.  Vienne,  I8b6-I8î3,  2  vol. 
texte;  10  vol.  planches). 

ETTMri.LER  (  Kmcsl-Maurice-Louii*},  philo- 
logue allemand,  né  le  5  octobre  t803  à  Gers- 
dorf,  prt's  Laildu,  Commença  ses  études  sous  la 
direction  do  son  p*re,  ministre  protestant,  et  les 
acheva  au  collège  de  ZIttau.  l)e  1823  A  IR2Ë.  il 
suivit  les  cnur»  do  littérature  et  d'histoire  alle- 
mandes à  l'université  de  (.eipzig.  Apris  deux 
années,  consacrée»  en  partie  i  vovager,  il  devint 
agrégé  de  la  Faculté  des  lettres  li'Iéiia.  et  ouvrit 
un  cours  de  littérature  allemande.  Ko  1833,  il  fut 
appelé,  comme  professeur  de  langue  et  de  littéra- 
ture allemande,  »  l'unlversilc  de  Zurich  et  au 
lycée  de  cette  ville  ;  il  abandonna  cette  demi^re 
foncliun  en  1863.  —  11  est  mort  à  Zurich  le 
5  avril  1877. 

M.  EltmOler  a  donné  de  nombreuses  éditions 
d'œuvrcs  p<j*liques  anciennes  ;  le  Jloi  Laurin 
(Kuncck  Laurin  ;  léna.  1829)  ;  lo  Currre  de  la 
H'orlfcotifjf  (W.irtburgkricg;  Ibid.,  1830);  <<i  Vie 
de  tatnl  OM«nlil  t>ant  Oswalde»  I.eben  ;  Zurich, 
IHSf))  ;  CfjTx'iliti'in  mari'fime  et  la  mort  de 
(fOffnfdf  ((.>rtiitdpsœerTart  und  tôt  ;  Ibid.,  18:i8); 
l'oétiet  et  tentenees  de  Hadeloube  (lladcloube 
Lic<ler  und  Sprûche  ;  Ibid.,  iS'iO)  :  Poi'tiet,  lait 
et  senien'et  de  Henri  de  Meissen  (lleiiirir.h»  von 
JJeiMien  des  KrouweiJobes  Leider,  Leiche  und 
SprQche;  Quedlinlourg,  1843)  ;  T/u-op/it'IiiitlIibl., 
1849)  :  Poéties  et  trniencet  de  Wiililicet  l  V,  jtrinte 
de  Râgen,  et  Hreueil  de  plusirurx  j>oitift  en  hat 


—  672  —  ELGE 

Lieder,  und  Sprûche,  etc.;  Ibid.,  I8àt|  :  rt»fHt 
dt  Henri  de  Weldeke  (Heianchs  vus  'WddtU 
Enéide  ;  Zûnch,  186îj,  etc.,  etc. 

On  lui  doit  en  outre  uoe  édition  de  It  T<t. 
lurpi  (Leipzig,  1831]  et  ta  tradudioD  dn  Sit- 
belungtn  dt  l'Edda  (Zurich,  1837);  une  (tots- 
tomatie  anglo-saionnc  intitulée  :  £nfi«  ui 
Staxna  ttbpat  and  bôceras  (Ou^llintovrf,  IKdj, 
un  Ltxicon  /4n;lD-»2i:>nicuin(II<id  ,lllâl|,ettrai 
poèmes  épiques  :  les  Ckefi  det  maiMw  ftftin 
allemandet  (Deutsche  Stammli(Piiif|e .  lutkh, 
1844),  Charlemagne  et  let  tiergtt  (rtn^filjM'i 
der  Grosse  und  das  fraenkiscliuriuDgfnurnliNr; 
Ibid.,  1847),  ctCharIrin«;nf  fl5J-CMr(Uridrr 
Grosse  und  der  Hcilige  Goar  ;  Ibid., 
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'r 
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EC  (prince  louis-Pbilipp«-ll«rie.Ftnli.',»tJ' 
Gaston,  comte  d  ],  officier  supérieur  duit  l'iriM 
brésilienne  né  au  rbiteau  de  Neuilly  ',Mm',.  !» 
28  avril  1842,  est  le  fils  ainé  du  duc  d«  Ntonn 
et  l'un  des  pelils-fils  de  l'ei-roi  Loui*-Ptili(fe  -tlfn 
Elevé  dans  lexil,  il  s'apnliquaaux  étuikifupn-  -'«^^ 
parent  k  la  carrière  militaire,  clalli  fetaitiit  ''^ 
service  en  Amérique.  11  épouu,  le  I"  M'hn 
1804,  l'aînée  des  deux  filles  de  l  enicertur  Ji  fc* 
sil,  Pedro  II,  la  princesse  impériale  latellt,  ci 
fut  promu  aux  plus  hauts  grades  de  l'iraiée. 

1j  guerre  interminable  du  Brésil  ri  dfia«i"  , 
liés  contre  le  Paraguay  lui  fournil  l'«c»5*i  il«  > 
jiisiifier,  malgré  sa  jeunesse.  1»  digsiUdiliai*- 
clial  à  laquelle  il  a«ait  été  el«Té.  La  tutu  énvlc.^^: 
depuis  cinq  an»  déjà  contre  le  prêtaient  L»p«,  i)^r' 
tour  &  tour  victorieux  et  battu,  toiijoar» i'xl*^  ■i^.llf 
Uble  ;  le  comte  d'Eu ,  investi  du  cocBiwail««"*  ^* 
des  armées  alliées,  vers  le  milifvi  dr  l«oï.««  ,5* 
attaquer  Loper  dans  In  forte  posiiiiii  çuil  >tUH 
préparée  k  Pcribebutry,  sa  tMisié"  «[«t»!»  — , J** 
«Ile  fit  enlevée,  le  U  août,  «prr»  at  cvaM 
acharné.  Loper,  échappant  aux  Ar(irîlm»cliuf*«  '«(j; 
de  le  poursuivre,  se  retirait  ttr» <'^.^pl*'*J  • . . 
comte  d'Eu  lui  coupa  la  retraite  et  rrmpr'J  **t 
lui  une  seconde  victoire,  plu»  utnïUst?  ti  \^ 
décisive  que  la  première.  Lr  jniM  pf'="  ** 
l'objet  des  ovations  les  plus  eutiouna»!"  If*»* 
sa  rentrée  à  Rio-de-Janeiro  avec  le  turi»  çi 
commnndail  (29avril  1870.!  lladirigvWiÛW 

rendant  les  voyages  et  les  Uaft  lijx'f»  ■ 
empereur  Don  Pedro  en  Europe. 

EDCRjflE  lE.-.Varic  Dt  MostuoI.m  iap^«»'" 
de»  Fraiiç.iis,  née  à  Grenade  (4r.dilut««V  Jj;*!  ' 
5  msi  1821),  est  la  seconde  fille  du  «'"'•J  l'iifif 
Montijo,  grand  d'Bspagnc  et  de  Harie  •»•••  'JiCi 
Kirk|>atrick  do  Closeburn.  far  wo  j^i-rr  '1> 
ceiid  de  la  noble  et  ancienne  f»niil«  *^ 
Carrero,  émigrée  de  Gènes  en  Ettrtnudu.^ 
XIV*  sii'cle,  et  qui,  par  suite  «le  diverses  itf'" 
acquit  le  droit  de  porter  les  nom»  de  <>< 
Fi'riiîrulcx,  Cordrjva,  U  Orda  et  U-n.* 
nil  les  trois  grandeMies  d«  premièr*  d<* 
Télui,  Banos  et  Mora.  Par  sa  mire,  c*e 
AiJilalousie,  elle  appartient!  une  UmU*  r 
saise  catholique  q\t\  fut  obligée  d* 
chute  des  Sluarts.  Elevée  tour  k  tour  «  f" 
et  en  Ansleterre,  elle  pa*«a  la  plu»  ftuA 
de  sa  ieunevie  à  voyager  avec  s»  ni'  r«.  • 
nom  de  comte-isc  de  lélw.  Kn  IC'd. 
au»  féics  de  rKlv'sée,ei  apifs  la  prc<^m»i 
l'Empire  (2  décembre  1852),  Nipoléoc  III, 
cupé  de  l'avenir  de  ^a  dynasue.  eonw 
Tuileries,  le  22  janvier  I8i>3.  les prranJi 
l'État  et  annnnça  officiellement  qii'U  l'»»»*  \ 
SIC  pour  épouse. 

Sou  discour»  faisait  connaître  en  »H* 
i  la  nvtion  et  i  l'Europe  le^  motif»  de  r 
riaïe ,  contracté  ea  dehors  des  tri^'i^^^HCl 


:,'^it 
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Mèi  km  à  XiMhon  t"  i  celui  de  Ui- 
«■ÉMt  *  htehcM  i'Orléws,  l'empe- 
UrjjitMutmmiH  •rcotoiae  une  »(!ùre 
|Ml,iriHaHtttii  l(i  qiuiitis  de  la  per- 
«tcrï  mit  lUmt:  <  Celle  qui  est  dere- 
SIT*  ■  P*******  «s»  «fiine  uissanea 
Mta|nii  pir  le  c«sur,  jtt  l'éduettion, 
f»»"Wlnu?9iif  Tfrsa  ion  tire  pour 
jawàflnplre,  tlle  i,  comioe  Espigoole, 

iiïSPf.  '^'Ue 
•IJuiIWf  dtanerbenncan  et  dunitis. 

Éimot,  eonune  ni  jour  liu  (bogcr, 
M  ■  lit  M  p:u5  coongeuj  «npais. 
j< pw»,  clk  adn*Mn  au  ciel  le$ 
■■■l*«9w  no*  pour  le  btobeur  de  la 
"«••IJiiK  II  bmt,  elle  fera  rerivre, 
u— J'*»  *•  •«  espoir, 
■"••nnf^mrce  JorfpliiDe.... . 
Jlljp  hi  «fléW  le  30  jàDTier  (1853)  i 
"^•«iWc  mt  la  pofflpe  qui  convenait 
■2«li«»l««  de  Téta^îtijl  élevé*.  U 
]*""*»W>aHte  de  Paris  vota  un*  somme 
52«wa,[wro«rir  uoe  pirurc  h  l  im- 
JwiMirilt  «lin  ipie  ce  crédit  Wt  em- 
f?2Sl2Sl«i^'»  «"«té  i  la  foDdiiion 
f^""*  *w»ation  profeMlonaellc 
'iS2r    .  L'impératrice  prit 

-5Jj»Brti6  d«i  Tuileries,  au  milieu 
qaittirer  du  différents  titres 
jJJJOaBiisci).      elle  pss^ia,  ainsi 


El'Gli: 


îliJ^'*««»i ïr«n<j«  pwtic  de  Tan- 
«HÏiJ?*"  en  Espagne,  Le  I S  mars 


jg^;y,,""«MlMd.  Pendant  U  saison 
it,5jJ525,")'""*«pf<'*f«Deo  i  Biar- 
Ifai'Zll^)'  "l^à  «Ile  eiécuUit  tolon- 
S''W«ittiii 


^^^k|Mf  l  uû  au  qui  reçut  le 


"'■Jl»  «»«e  l'enapercur  plu- 
ttîto*"**  "  l'accompagna,  au 
(o  iadMtm  dana  sa  visite  i 
'iiStiLi    *'  '«"'fw  entrevues 
Bottmment  en  1861, 

iT*y"  **  »™«'«*  démoDi- 
k  ijn  du  dépan  d«  l'empereur 
fj^*'»'»  I»9),  «Ue  reçut  la  ré- 
IbJ' mois  d'août  cl  sep- 
,       «we  l'empereur  dans 
lm_H  tua  le  midi  de  la 
.Vr      "  jit»9«'«û  Algérie. 
I  j[*[Mifwouràïiehyen  1861, 
oi  le  CoDseU  des 
«e  se  réunir  sous  ta  pré- 
i?î*J  •*  prolongé 
■^Wn»,  eQe  eut  le  titre  et 
«  Tégentc  (29  avril-juin 
■^oem  de  juillet  1866,  on 
wnge  de  l'impératrice  i 
■     ♦?iil*tDie  clMJérique  cl 
«dans  lliipital  de 
faisait,  avec  le 
SiK*  i  ^  V»"         *"  Lorraine 
*  iS'    r*  Momémoraiive  de 
uTT  .I""!!!»  i  la  France.  Au 


Rouge  en  suivant  le  nouveau  canal,  fut  reçue 
partout  avec  de  grandes  démonstrations  et  rentra 
dans  les  damier*  joun  de  Dovembre, 

Lftguerrede  1810  valut  de  nouveau!  l'impéra- 
trice le  titre  et  les  ronction«  de  régente,  miia  pour 
quel'iue*  semaines  seulecnsnt  L'empereur  les  lui 
conlira  par  décret  du  î3  juillet,  au  moment  de 
quitter  Haris,  pour  aller  prendre  le  cjmmaoda- 
meni  des  truupes.  Ou  dictait  qu?,  sans  nourrir 
d'illusions  sur  la  gravité  des  événements,  elle 
coniidérait  qu'une  sérieuse  défaite  serait  la  fin 
de  la  dynastie.  Lors  dos  premiers  revers,  oa  lui 
attribua,  pour  les  démentir  ensuite,  de<^  démar- 
ches auprès  do  la  reine  Victoria,  en  vue  d'obtenir 
sa  luéiliaitioQ.  Malgré  les  protestations  de  fidéliti 
de  quelques  chefs  militaires,  elle  se  trouva  promp- 
tement  abandonnée  et  seule,  au  milieu  de  t'ef- 
fonJrement  du  régime  impérial  qui  suivit  le  dé- 
sastre de  Sedan,  et,  dès  le  4  seplrmbrd  au  soàr, 
sous  la  protection  de  M.  de  Lesseps,  et  grice  i 
l'intervention  do  M.  de  Kératry,  l'impératrice 
quittait  la  France  par  Uaubeuge.  Son  fils,  avec 
sa  suite,  l'avait  précédée.  Elle  passa  de  Belgique 
en  Ar.gleteni!,  rL'àida  à  ChisJeuunt,  et  fut  plus 
ou  moiuij  directement  mêlée  aux  intrigues  mys- 
térieuses qui  eurent  pour  centre  le  quiirticr  gé- 
oéral  de  Baz-tine  et  prirent  lin  avec  la  capi- 
tulation de  iSeu. 

Les  journaux  de  Londres  de  la  fin  du  mois  de 
juin  lH'2annoncirentU  vente  des  bijoux  de  l'im- 
pératrice Eugénie.  Celle  vente  pruiluisit,  parait- 
Il,  plus  de  1  3ÔO0O0  francs.  A  la  mort  d«  Napo- 
léon m  (9  Janvier  1813/.  l'actif  de  sa  succession 
fut  évalué  à  trois  millions  et  le  passif  à  un 
million  cl  demi.  A  la  forlune  que  représentait 
la  différ«nCL-  entre  ces  deux  cliillres  vinrent  s'a- 
jouter les  so  nmcs  considérables  rètldmées  par 
l'ci  impératrice  et  ses  conseillers,  comme  lui  de- 
vant faire  retour  lors  de  la  liquiJatîoîi  do  la  liste 
civile;  ces  revendications  porlaiotii  principale- 
ment sur  le  musé«  Chinoii  de  Fontainebleau  et 
sur  la  collociion  d'armes  de  Pierrcfim  is.  l'un 
formé  par  les  dcpouilleï  du  l'alais  .l'Été  que  le 
Bénéral  Cotisin-ilouUuban  avait  aliènes  i  1  impé- 
ratrice l'autre  provenant  des  acquisitious  faites 
rempèreur\les  galeries  Solt.iofr.  Belleval, 
elc  Le  pouvernerocul  avail  cru  pouvoir  signer 
avec  M.  Uoubcr  un  traite  qui  stipulait  des  resti- 

tuToos  équivalant  4  »«P»  I!" 
cembre  ISI^.maisl'Assomblee  nationale  prolesta 
htXrncQt  contre  ce  projel  que  le  gouvernement 
Su.  rîTiirer  et  elle  nomma  une  commission, 
Îr^siSle  parM.  d.  U  Uouillene,  d  .ut  les  con- 
cl  usions  ne  furent  ] 
de  la  succession 

minables  débat*  ju«....~"-|  •  ,^ 
première  cbainbre  c.vilc  i  .'Eut 

fut  rendu,  qui,  „"bua  au  domaine 

sur  la  M«e*l''^n.I'""^'P*,  f;cuùns  «le*  .«"sécs  do 
public  les  Pfe<=:«nt:f;;K^^^^^^  eual.i.uJonn3nl 
Foûtainvblwuet  de  1  loircM^^^^^      dou.icne  de 

au  représentant  d]:'  '  «""r^^i^l  loucl.t  d  avanco 


la  lisie  Cl  Vil  le  que 
et 


Madtt  M  Corse  auc  la 
remarquer  da- 

iîi 

W'i^"'"»  1»  royige  de  l'impé- 
Bk^2î?    '"«MugHralion  du 
'•Nhfcïr'       premiers  jour* 
*ÏS2î.l?l*"  <«'»'*rd 

haTl.  «noutnenu  de  la 
^>  m  ooaiUer  dus  la  mer 


dont  l'État,  r»''..",';";inttvder  IKiS)- 


'     W  rttdit  Mt  r»».  ....  u       1 1>  r 


en  <lo«>w»8«''!"'f.i*!taii  institué  l'«  P';'°f  fcs 
cesse  Uacc.och.  qu  »"-V,,,,,,,  ou  — 

Pini^  ive'  infru*l"<>"'«  f*'f  J^V^'^poléon  Ul  1" 
tentative*  lu"  .uçcession  ua  ^  i  l'empe- 
rembourscr  i  )t  4  «>n  fi  »  ff ^j^ve  de 

somme*  P"^*'*"  . -««r  fréquent*     >*  '  .  4  ai- 
*?ffin  fiU  fr"'le  s^ùl  .ocia«9' 

^rei^HsaW^ 

,^l,emeat  uuporunt  ^ 
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ceptioTi  rbticureuse  faite  à  Btutne  au  cbileau  ' 
d'Arro<:nberg,  »près  fcn  évaston.  Les  projets 
d'uuioD.  maintes  fi'is. annoncés,  de  l'ei-priiice 
impérial  avec  U  prince^M  Thjra  de  Dinemark, 
marine  licpuis  au  duc  de  Cuoiberland,  ont  au&si 
plus  d'une  fois  attiré  l'auention  sur  la  famille 
uoptriale  i  laquelle  ses  serviteurs,  du  reste,  à 
chaque  anoiver^iie  i  apoléonieo ,  témoignaient 
faru^ramment  Irur  fidélité.  Mais  tous  ces  pclils 
détail!  de  ta  vie  de  l'ci-souveraine devaient  s'cva- 
coDir  dans  le  retentiEsemeot  de  la  catastrophe 


2?  304  voix.  Il  fut  élu  députe,  leietlvrid  1116, 
dan»  1*  \"  circonscripticn  de  VarronditHMM 
de  ÔiotD  par  803^  voit,  contre  le  caadidM btMi* i 
partisle,  M.  de  l'Anglt-lieajiraKiit,  ipii  «'•' 
obtint  que  ïii^lt.  McmlTe  du  centre  fnucis'.îlM' 
un  de«  3t>3  députés  des  |i;auctiei  r(uDiesqai,l{(tl' 
l'acte  du  16  mai  181) ,  reluMreoi  un  vote  de 
fianct!  au  cabinet  de  Brof  lie.  Il  £cli<iua  tiu  < 
lions  du  U  octobre  suitant  avec  bh'1  «oil  «as 
615»  obtenues  par  le  cacd^'.  officifl  ei  b<]ot;4(^ 
tiste,  H.  l>auî  de  t'.lumpagny.  L'é'ieclM  le  N 


qui  lui  était  réserTée  ;  !c  l"  juin  1819,  stm  fil»,    dernier  ayant  été  invalidée,  M.E'tnjetïffiieiill  f 


l'ex-prince  impérial,  qui  avait  accepté  iiauiement 
la  tituation  de  prétendant,  el  qui,  pour  dunnrr 
4  ta  jeunesse  auelque  preitig*  militaire,  avait 
voulu  se  joindre  a  l'eipéditiou  des  Anglais  contre 
des  peupl.vilrs  aiii' aines,  les  Zouluus,  lumbait, 
dans  une  nk^cure  teconiiaissaixe,  sous  les  coups 
d«  ces  sauvage».  Quelque  farorahle  que  cet  événe- 
ment pût  paraître  pour  la  cause  républicaine,  les 
organes  strieux  oc  toutes  les  opinions  témoi- 
gnèrent d'une  rympaihit  ou  d'une  réjerte  rcspec- 
tiK'Use  pour  la  mére,  dont  la  douleur  mit  pendant 
plusieurs  semaines  1»  vie  en  danger.  L'ex-impé~ 
ratrice  passa  ensuite  en  Ecosse. 

EVANS  (Harie),  femme  de  lettre  anglaise,  plu* 
connue  sous  le  i.om  de  George  Eliot,  est  fille  d'un 
pauvre  pasteur  de  campafine.  Adoptée  par  t.n 
collègue  de  son  pt-re,  elle  re(;ut  une  brillante  > 
éducation.  Fi  e  s'appliqua  particuliéreoieul  à  16-  | 
tude  des  langues  el  appnt  le  français,  l'italien  et 
l'allemand ,  traduisit,  «n  1846,  2a  Fie  de  Jitut  du  { 
docteur  Strauss  1 1   un  plus  tard  l'fc'onice  du 
thritiianismr  de  Kti.eriacb.  AttJiL'Iiée  à  la  ré- 
daction de  W'ritmtutter  Hnitut,  elle  entra  en 
relation  avec  John  Stuart  Mill  et  adopta  »es  | 
doctrines  philosophiques.  ■ 

A  part  ^es  traductions,  Hiis  Marie  Evans  a  pu- 
blié un  certain  nombre  d'ouvrage»  personocb  qui 
om  été,  en  partie,  traduits  en  français  :  .Scènes 
de  la  lie  du  cirrj^  (18&R.  'i  vil  );  Adam  Bede  | 
(IR59),  le  Houfin  (ur  la  Hou  (the  Mill  on  th« 
Floss),  traduit  en  français  sous  le  titre  de  la 
Famille  Tul/irer;  SiJos  Marner  (1861);  Félia  ' 
Holt  le  rodirai  (1866J;  la  Boh/mimn»  tipagnult 
(the  Si>anish  gii>SY,  lîMiS),  p-ème;  Agatha, 
poème  (1869);  Jliddfîmarch,  eMid<i  sur  la  ne 
prortncialr  (l^l*  '*".  *  *°*  )  ;  Wjftide  de  Jubal 
(Ihc  Legend  of.  I.,  etc.  1874). 

EVARTS  (William  Maxwell,  avocat  el  jurisron- 
sulte  américain,  né  à  Boston,  le  6  février  1816, 
fil  ses  études  de  droit  aux  collèges  d'Talo  el  do 
Harward  et  s  inscrivit  au  barreau  de  Ncw-Yoïk, 
en  1841  où  il  acquit  ur.e  grande  situation.  Le 
président  André  Johnson  le  choisit  pour  son  nre- 
mier  défenseur,  lors  du  fameux  procès  qui  lui  fut 
int«nté  en  IM>8,  el  le  nomma,  au  mois  de  juillel 
de  la  même  année,  procureur  généra!  (atiornev), 
des  Elais-L'ni'.  M.  Evarts  «arda  cette  fonction 
jusqu'au  16  j.'-n  1810.  il  fut  envoyé  en  18.2  k 
Génère,  comme  délégué  américain,  prés  le  tribu- 
nal arb  tral.  K'uni  dans  ealte  ville,  pour  résoudre 
"  question  de  \  Alabaira.  Il  a  rcco  le  t.tre  de 
docteur  en  droit  du  collège  royal  <f  Yu'e  ">  18*"* 
et  de  celui  d-Harward  en  1810.  Il  a  publié  quel- 
ques-uns  de  ses  discours. 

E>'ES  (Jean  Joscph-Mathurin-René-Paul),  dé- 
rnté  français,  «st  né  à  Dinan  (Cfltes-du-Nord),  le 
rrm."  .313  Avocat  au  barreau  de  celte  v,.  »  . 
.  remplit  pei.di.nl  dix  ans  les  fonctions  d  adjoint 
du  maire  cl  en  fut  nommé  sous  prefet,  le  9  Sfp- 
taœbre  li'O  «1  donna  la  déro  ssion  de  Çc»  'onc- 
tions, le  Î.S  mai  1873.  Au  scrutin  du  8  février 
1871  pour  l'AaBtmUêe  nationale,  il  avait  obtenu 


et  fut  élu,  le  3  mars  1818,  fit  Wti  vta  coiilf»  ' 
4482  réunies  par  le  même  concurreal. 

>'«i| 

EWALD  (Henri-Georges-Auguste  t'),  etltln 
orientaliste  allemand,  ne  i  G.Tttiiigiie  k  16  ne- 
vembre  180'?,  suivit  les  cour»  du  colUgeeléi  j-.^4»j, 
l'uni» ersilé  de  sa  ville  naUlc,  cl  s'y  livra  ilrt  II  ' 
nrincipe,  k  l'étude  des  langaes  or.eDtalcs.  Prs-  ■"■'^ 
tesscur,  dès  l'tgc  de  vingt  ans.  au  ccbtncér  .','^iéu 
WolfcnbOltel ,  il  fut  rappelé  l'année  suivuk  i 
Ga'ttingue  par  lo  savant  J.-G.  Eidibcra,  u  ta  itt^^ 
dans  celle  ville  cl  devinl  en  1831  pnrfrtiesr  al- 
joint  cl  en  1841  professeur  tiuiliitc.  11  «cit* 
d'abord  la  chaire  de  pliilosophic  et  riuinicimBl-  -ïj,, 
tanément  celles  de  langues  orientait»  et  ii  Odt-  •- 
logie  cségétiquo.  H.  Ewald  remplixktiicnte- 
tions  depuis  plusieurs  années,  li;fsqi'»D  1*31, 
il  fut,  avec  les  <l«ux  Grimm,  DiUBua. 
Ccrvinus,  W.-E.  Wcticr  et  Albf»dU,»4«»«^ 
professeurs  de  l'université  de  G«ellin|«e  Vi*" 
Ustérent  contre  la  Tiolation  Ae.  la  c««»iitu'j<*  H» 
le  nouveau  foi  de  Hanovre,  fcrne't-iiif>.»f ■ 


i^ui 


pendu  do       fonctions,  il  quitta  C>»w*"  * 
alla  explorer  le»  biblioUiinucs  il«  Utukurrs.  B 
avait  dèji  visité  celles  de  Kari»,  M  BfiiD  «I  «f  ifa*"» 
l'Italie.  Kn  1838,  l'université  ik  Tilinin»' »  jj» 
offrit  une  chaire  de  ihèologio  qui^  •ffT'«.«i 
qu'il  garda  dix  ans.  En  1848,il  reprit  iCam»!»*  "»i 
ses  anciennes  fonctions.  Il  puWa  » 
un  écrit  intitulé  :  Sur  mon  fWf»"  *  '.•"^T 
iilil  de  Tiibingue  el  couiidérolwiu  M  "^'^^ 
(Stuttgart,  1848).  Le  roi  do  WurtnuUrg  1»'  »™ 
conféré  en  1841  la  noblesse  pcfvnt'il»-  - 
I.ora  des  événements  qui  ch>r.ft  r»"'  ^  ,  iT    '  ' 
l'Allemagne  en  I8ti6  el  ammérent,  «p^»  ^  "J'  ;  t, 
taille  de  Sadowa,  la  suppresuoe  hm»"  "  ' 
roy.iume  de  Hanovre,  M.  Ewalil  «  «lf»*»P~  "    ~  • 
fid.lilé  envers  la  dynasue  d^Ipo»^^ll<f r*," 
opposition  contre  la'  Prusse  l'our»iii'i  «'-^  ' 
cul|>»lion  de  baule  trahison,  il  f"'  «"V-i^  C 
le»  tribunaux.  Au  mois  de  rosi  IW^" 
dépulé  au  Parlement  du  ^ord,  àunf  1»"' 
hte,  malgré  le»  elTorl>  de  1  adminMir»!»» 
sienne  contre  sa  candidature.  —  w  »" 
G<Ellingue  le  4  mai  181&.  .  '  i  v 

Parmi  les  ouvrages  que  l'on  doit  »V, 
Ewsld  nous  citerons  i  pari  sa  Cr«»»*a^ 
tique  de  la  langue  hibraiqui  (Kriuva 
roatik  dcr  hol^ra-iscben  Spracbe.  UifJ'lj  ^ 
qui,  remaniée,  devinl  ^'""f^'^' .  '*,  (U 


IrMto 

larfii 

-d 


fangue  hebrai'que  de  VAntten 
fûhrlichcs  Lchrbuch  der  h.-br»i*:£« 
des  ailen  Bundes  ; 


ibid..  iKii.  s'.*^;'  . 

rablement  augmentée,  I8..5).  Un 
publié  sous  le  litre  do  r;rflmin4.rr 


3, 


(Hebreiseh^  Spracldcbre  fur  .uf»"Le^^ 
I84Î;  V  édil.  d  aprés  U  6'  edil.  du  r"* 
piel;  Ibid.,  I85i»).  r^mtctH 
On  a  en  outre  de  ^  ^rS^ 
la  Grnfte  (Brunswick.  '.«^  1,?/ j,  f- 

de,  cantique,  (das  llobe  LiJJ^t  »^ 
tue,  1826)  ;  Ancien,  '^'^ ■ 
L'eber  einige  aellere  i^'^^'J^tin» 


Digitiz 


'!i*i 


Google 


m 
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toi 


'MM,  iaS)  ;  l'Oitt  erture  de  VAmaxont,  ses  con- 
sénuences  poliliiiucs  el  commerciales  (1867,  br 
m-8J;  (a  NUtique  du  Paraguay  (1869,  in-8)' 
CCS  deujt  derniers  ouvrage*  oni  paru  souj  le  pieu- 
(lonymc  de  Claude  de  la  Pofpt.  Parmi  les  autres 
pseudonyme»  do  M.  Ch.  Kipilly,  nous  pouvons 
ciler  ceiix  de  vicomte  lU  Canourautt,  de  Kri/  et 


ta  àfmlitjman  (Leipzig, 
trpMliia  truia  Vnnur  arabicjt  ettm 
ixum*  [lUi.,  1831-1833, 
mmrl»  Uaératun  orimiale 
{llhmèwffii  tur  orieaulticben  uud 
Ifinor;  fMàag.,  IStl)  ;  kt  Litru 
à/Jium  AiiMf«<(di«  poeltsclieo 
àlltafciHlMjlliid.,  1831-1837, 4  »oL: 
y M(:  Im  fnfkilt,  de  tu-ioe^  W 
M|bfB|bei«a4ailii!a  Sunde»;  Stuttgart, 
jlM«llhl«àr»  i,  pwpfo  ibnll  jUMqu  à 
JwMiûiBt  ICwduckU  i»  ïolie»  Israël 
^«(^.imtant,  11*3-1850.  3  vol.; 
?Jtaa«*iiie.,  |gsr-l«S,  i  ni.) -les  Àn- 
•ffmglktlMeiiu  AlUienibilmer  des 
fWtal-.fcl.,  m)  ;  fc*  Trou  premier»  ! 
«"y ji.  IIM).  eic  fourJitear  de  la  Re-  \ 

f^ri'iiJ  (Zcila/ihrifl  fûr    ncu»  uaïaui  »ui  ■  iimoin)  uc  i«ri. 
SjÎTw^Ï**'"'*'*'  »'e(>ui*    aocepu  une  ch*ice  «u  Brésil,  mais  il  fut  rippë'lé, 

iJ^j^j*!!";  w WNifl»*/ (JaJir-  |  l'année  suivnnte,  par  la  gouvernement  M\on. 

On  cite  comme  »ei  travaux  les  plus  impo.  tant» : 
l'Art  tt  la  vit  dans  l'antiquité  (Kun«t  uiid  Lcben 
dor  Vorxeit;  lio'i,  3' édit.,  Iti6S);  Cofcrie  des 
principales  œucret  des  anciens  graveurs  sur  boit 
ailemands  (Gai.  der  Meislerwerke  etc.,  1857  et 
wi».)  ;  Vit  et  influence  d'Albert  Durer  (Lcben 
und  Wîrkea  Albrecbt  Ourer's,  18G0]. 


BYB  (Jean-Loulj-Aujnute  db),  critique  d'art 
aliemand,  né  le  24  mai  l«îj  à  Kurilenau  (Ha- 
noTre)  suivit  d'abord,  à  l'université  de  Gcettingu* 
les  cours  de  droit  qu'il  abandonna  bientôt  pour 
l'élude  de  l'hiiloirc  et  de  la  philosophie.  Apris 
avoir  éié  précepteur  particulier,  il  se  vil  appelé 
en  lg.'>3,  au  musée  germanique  d'art  et  d'anti- 


quités, fumlé  à  Nuremberg,  eï  s'y  livra  i  dê'té» 
"  hiati.ire  de  l'an.  En  1874,  il 


rieux  travaui  sur  l'h 


«  •Wnctaa  VMeasdunen),  où.  il  , 
^•«■miéosK  do»  articles  tort  remar- , 


i^[j>(li«pl-IUurice),  marin  françaii, 

:ï*^«MnJini  In  nurine  en  1831 
-Tr~*P»«  107  et  liwlenajjt  de  vais- 
TI«.lpirtiriij  U5I  MO  araii  ement 
j^[*'«w)>lMowli«.  Capitaine  de 
*.^f*.«Sa«ii'onfc»Banea  de  l'em- 
le  S  octobre  1855. 
riar  l9Bi;  «  viee-amiral 
tdireis  ttoUBandeiDeots 
.  .jT  btldiu*  a  été  nommé 
û^iiT"*  '''"'M'ur,  le  lî  août 
ttnSu^  *  -  Il 

'^'tSiïritl^  «bute  de 

*ÎP^*«*»-lUrie),  littérateur  et 
|l"|ÎP».  MiSaion  (Bouche»-du. 
^"■niUH.d  uno  ucienno  fa- 


••«miner  ses  étude*  1  Paris  au 
^JMijiJi»  le  droit  à  Aii,  puis 


.^JNjMiiMi de  laoeien.  A  partir 
-'^«J  "<!lii«»BBent  i  dea  ira- 
' -7*'**.  XM»  son  nom  ou  .was 
Tit'bierjjourMiu,  et  publia  do 
1&<8,  a  ial  cliar(5é  par 


'.«Ion 


Mcaoïuuire  du  gouver- 


,^*[|*i^d«  ;i|iMiw„  mlitoM  dims 


.  JOttt'AmériiiuoduSud. 
te,™M«*es.A9on  retour  i 

i-?  «  »t»n»» 

-Tuilr^*^'^'^'^  i'iix  le» 
Sri:  'V™*.  *u  mois  d'aoat 
"I""  de  i'éjnigralion  au 
*nc  le  titre  do  coiu- 

.  u  raiBans  publiés  en 

•nntr^Zr^^i^^"^-  "'-'8); 

biiiy,  .         "oir  (1858, 
les  Aceniurts 


EVMA  (Louis-Xavier),  littérateur  français,  né 
à  Saint-Pierre  (Uartiiiiquo),  le  16  octobre  1816, 
,  entra,  eu  1835,  dans  Tudministration  de  U  ma- 
rine, à  laquelle  il  appartint  jusqu'en  IS^T*.  Il  Tut 
chargé  ensuite  de  missions  des  ministères  de  la 
marine  et  de  l'instruction  publique  aux  Aniilies  et 
aux  ÊUts  L'nis,  et  rédigea  des  rapports  sur  l'ensei- 
gnement primaire  dans  ces  pays.  Il  lit  plus  tard 
un  >ec<>nd  voyage  en  .Amérique.  U  débuta  dans  la 
presse  parisienne  par  la  publication  de  feuilletons 
cl  de  variétés.  l*lii.s  tard,  occupé  des  questions 
et  des  affaire*  industnelirs,  il  devint  rédacteur 
du  Journal  des  actionnaires.  Retiré  ensuite  à 
Nice  il  y  fonda  cl  dirinea  avec  succès  le  tour- 
noi de  Cfttc  ville.  En  l«<>i;.  il  fil,  dans/'i  Liberté, 
sous  le  tiue  If  Monde  littéraire,  le  compte  rendu 
bibliographique.  M.  J£.  Eyraa.  qui  a  collaboré  en 
outre  à  Je  nombreux  recueils  littéraires,  écrivit 
dans  te  l'igaro  en  1870-72  de  nombi-cux  articles 
poliliques,puisfonda  uu  journal  quotidien  W 
(avril  18^4).  qu'  récwl  peu.- M- -V.  h) ma 
«il  i.  oit  à  Parts, le  29  mars  187t,.  j,,^ 
Nous  citerons  itarmi  ses  roman.^  :  te  UedaUlon 

Ami- 
rouget 

(18.i«>,  in-18); 
les  l'ochei  de 


IKiîi  de»  c  quis^os  de  mœurs  el  d  ;  w.yai 
Il'Aiâ  <iu  nouveau  monde  «J^^f-*^ 

le  Roman  de  tlauo  l'«^f„V  à  Ceiclavt 


'£*»«l'8fi6,iB.l8)'se.  ou- 
~S^U^I<W*»m  i  émigra. 
l|r«j|^'^'V«ni're  te  Bré 


^  ^<4«  k  fi,  «(il 


Parjquiy 
Kon- 
uation 


Il  Ca»iwier.«  f  aCnorai''        ,  , 

puis  parmi  ses  l'f»<-'^";?;,„„^(l8f.3,  iM-H),etc^ 

anagri.muj(S  ;  Amey.  uiche]- 


iii-IH).cte., 
lté  la  Cit' 


te  3'janvier  >«'^vif'*i  riche  P''"P"/"!,7'dé'fé- 

'1 

Tfior 


di 

,ur  do"*'' 
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ptr  &?}60voit.  Il  prit  plaça  dans  les  rangs  de  la 
pauche.  En  187t,  il  dépiuia  an  projet  de  loi  qui 
finit  la  <li9<olution  de  l'Assemblée  au  vaoit  d«  lé- 
«rier  1873.  Il  «ilopta  t'enieoitile  des  loi«  conslilu- 
lioDnelks.  Aux  éloctioDS  nilorialss  du  30  janvier 
1876,  il  fut  élu  séaalsur  de  l'Islre,  la  Kcond  »ur 
traia,  par  396  voix  mr  6ô9  ilecteurs.  Au  nouveau 
SéDHi,  il  suivit  la  même  ligne  politique,  vota  arec 
la  minorité  ripubllcaine  et  »'oppo«a  d  la  dissolu- 
tion de  la  Chamhre  des  députes,  dcmaiidce  par 
U.  do  Broglie.  Il  fut  réélu,  lors  du  rcnûuvcitement 
triennal,  le  S  janvier  18^9,  le  premier  sur  trois, 
par  &7I  voix,  sur  647  volants.  M.  Rymardjde  18^8 
a  libl,  avait  (ait  partie  du  conseil  général  de 
risére  où  il  rentra  le  8  octobre  1S7I. 

EYRE  (sir  Vincent),  général  anglais,  né  en 
181 1,  fit  ses  études  au  collège  militaire  d'Adis- 
combe,  entra  dans  l'artillerie  as  l'armée  du  Ben- 
gale, CD  I8v8,etservit  dans  l'Arghanislan  pendant 
Pinsurrecljon  de  Caboul,  en  1841  et  18W.  Griève- 
ment blessé  et  fait  prlitoonier  par  Akbar-Kbtn, 
il  réussit  à  s'échapper,  après  huit  mois  de  capti- 
vité, rejoignit  sir  George  Pollock  en  septembre 
18-VI,  fut  commandant  dans  le  contingent  de 
Jwalioz  en  1644,  et  reçut  le  brevet  de  major  en 
I8&4.  Il  se  distingua  dans  la  guerre  de  l'insurrec- 
tion de  1BS7  et  principalement  k  l'assaut  de 
Luoknow,  en  mars  18&8.  Nommé  surintendant  de 
U  manufacture  de  la  poudre  à  Isbapore  et  ina- 
(Hicteur  général  de  l'armée  en  avril  \8é1,  il  ren- 
tra en  An^-k'terre,  l'année  suivante,  après  34  ans 
de  service  actif  dans  les  Indes.  Clievalier,  de  l'or- 
dre du  Bain  en  18I>8,  commandeur  de  l'Eloile  des 
Iodes  en  \8hl,  il  a  été  créé  chevalier  on  18^7. 

Pendant  la  guerre  (ranoo-prussienne  le  général 
E^ro  fut  président  de  la  société  anglaise  de  «e- 
cours  aui  blessés,  riuta  nos  ambulances  et  pu- 
blia un  volume  intitulé  :  Un  Voyage  d'une  outn- 
:ain<  parmi  Ut  ambulancet  françaitet  a  Fort- 
night's  tour  among  Frencb  ambulances,  1871).  On 
a  en  outre  de  lui  :  Opéradoni  mifitairct  au  Ca- 
bout  (ibe  UlliCary  ojveralians  at  Caboul^;  À'oufe- 
niri  a<  captiviU  (Prison  sketches),  puis  un  mé- 
moire sur  les  wagons  flottants  :  jre<nltic  boals 
and  floaling  teaj/gons  [or  natal  and  military 
tertict.  ' 


mi 

■M 


EYBE  (  Edward -Johnl.  adminlilntenr  anglaii, 
né  dans  le  comté  d'York,  en  I8I.>,  pisaieo  lus- 
tralie  en  1833  et  s'y  occupa  de  l'élcrii^e  deinai' 
tons  et  du  commerce  des  besliaui.  Ayinl  KUti 
un  vaste  domaine  sur  le  Mgrray  i.'ifèfieur,  ili'j 
établit  et  «e  fit  accepter  comme  proiectsu  dat 
indigènes  chargé  de  juger  leurs  dinreoditivlis 
colons.  Il  explora  une  grande  paille  det  céU)  éi 
l'ouest  et  du  sud.  Parti  le  K)  juin  \m\)x  KU 
d'une  expt'dltion,  il  n'atteignit  .4lbior  q-at  li 
7  juillet  1841,  après  avoir  .>ubi  Its  plits  dum 
privations ,  et  lorsque  depuis  loagtempi  «s  1> 
croyait  perdu  avec  toute  m  suite,  Il  rt<liit<aia- 
gteierre  en  184.'i  et  fut  nommé,  l'anoèt  iriuf,  s^hi 
gouverneur  de  la  Nouvellr-Ztlande  arec  rteiesu  'tJSI 
à  Wellington.  Il  y  resta  six  ans.  A  l'upnlMS  éi  ''4tt.| 
son  mandat,  en  1833,  il  detin',  poitraMatfit  ^tiëi 
période  de  six  ans,  gouverneur  di  1%  Slialp  tmii 
Vincent  et,  en  Ua9  et  1860,  del'IIeAnlifa.ni 
sa  santé,  altérée  par  un  stjeur  pratmiirt duu  w  :i:iis 
terre*  tropicales  le  força  de  quitter.  U  li  |«d>  x.^i 
let  1864,  H.  Ed.-J.  Ejrre  fut  nommé  |i»r<rM«  !at[q 
général  en  chef  et  vice-amiral  de  li  Jiffliini. 
En  octobre  IKGj  une  révoluiimi  ajtal  fclittaui 
l'Ile,  il  proclama  la  loi  martiale  et  prit  lai  » 
sures  les  plus  rigoureuses  pour  ùm^vam  II 
mouvement.  Lr  procès,  U  condimnitioc M l'tt^- 
cution  du  muliire  Gjrdon  dans  U  mtcx  jmnif*, 
auulevèrent  notamment  une  indigniii  ir.cafnif 
U.  Eyre,  accusé  d'eicés  de  pouvoir  et  de  crUuU, 
fut  destitué;  une  commi:ision  d'etiiilt»  «vj*»  .j. 
à  la  Jamaïque,  publi.1,  en  juin  |«<,  uanj?*» 
qui  le  déchargeait  des  accuationi  jorttej  .li., 
lui.  Il  fut  néanmoins  déféré  aux  trilasut  <t 
vint  i  Soutbampton  au  moisd'aodt;  i*>r>tiMJl 
fûrméri-nt  un  comil/' pour  sa  deHiMlt  wfc».  l'J!^^, 
lesolBciers  compromn,  et  recu'illirtei do 
criptions  pour  couvrir  les  frai»  du  pr«c*i. 
de  meurtre  et  renvoyé  devant  l«  lufiiirsw  dS  T*  «n 
Uarkfit  Drayton,  il  fut  acquitté  \»  Il  ""1  '•''"^-iJ^'il 
ainsi  que  deux  de  ses  ofStiers.  I^ndwl  jW 
quatre  ans,  il  fut  poursuivi  devwi  toiH»» K» I*  "» Il 
ridiclions  civiles  ou  cri(nin«l>i  ti  tou^ •  ' ''-ts n 
quitté  ;  les  frais  de  ces  procè»  >éit«r(aUP''»' 
2iiOÛûO  francs.  U.  Kyr»  a  puMit,  ta  l»iV,ll  '««^ 
ouvrage  inUtulé  Décovnrtri  dmu  C^""'"' -I'-'^ 


:~'i.i, 


Mil/raie  (Discovenm  in  central  Aus»  ). 


"«tl> 


FABRK  (ican-Anloine),  publiciste  français,  né 
àClairac  (Loi-ot-0»ronne),  le  10  aoOt  1794,  en- 
tra, dan»  Vcnscigncmont,  et  dirigea  pendant  un 
an  une  institution.  Reçu  avocat  à  Toulouse  il  se 
fil  inscrire,  en  I8Î3,  au  barreau  de  cette  ville,  y 
plaida  tine  douzaine  d'années,  puis  atteint  d'une 
Nurdité  subite,  se  livra  &  des  études  as-'vca  di- 
»erso5. 

On  a  de  lui,  outre  de  nombreux  article-,  dani 
les  journaux  et  revues  du  Midi  :  Solulioni  r( 
mobUiM  toctal  par  i'aixocialion  At  i'agricvAlVitt 
et  dtt  eaptiauj  (1848,  in-8)  ;  Crédit  foncier,  ou 
Banque  immobiltire  (lSk%,  première  esquisse  du 
système  de  décentralisation  du  capital,  exposé 
dans  l'ouvrage  suivant  :  De  la  Protperilé  publique 
(Paris,  in  8,  ISOu),  etc. 

FABRE  (Ferdinand),  littéiatour  français,  né  & 
Bé<)arieux  (Hérault)  en  1830,  fils  d'un  arcbitccle. 
commença  ses  études  au  collège  de  sa  ville  na- 
tale, puis  fui  placé  chez  un  Je  ses  oncles,  curé 
dcCamplong.  Ueui  ans  après,  il  entra  au  petit  sé 
niinairo  de  Saint-Pons,  et  passa  au  grand  sémi 
nairc  de  Montpellier;  mais  il  renonça  bientûi  à  la 
vie  r(ligi«UM  et  viul  à  I^ris.  D'abord  derc  cbex 


un  avoué,  puis  livré  à  ses  propres  tf^'fj^  t»), 
publia  un  volume  de  vers  :  Fmillf  diJJ  '■•>>),■ 
(I8I>3,  iti-18)  qui  fut  peu  remirqut  « 
dans  le  Uidi  pour  réublir  sa  unt*  •'*'JÎ.'[*î^ 
les  privations.  Il  chercha  d^s  lori       ^îî  'tW 
de  la  société  où  il  avait  vécu  l«é  éoro»'***  \r} 
littéraires  nouvelles, et  il  fermi.  k-u»  1» i*^* 
lectif  de  .^cénra  de  ta  rie  ctérùale.  dwi 
U$  CouTbexon  (186Î,  in-I8),el  J»'"»  *"y5^^ 
(1863,  in-18)  ;  le  premier. qui  fut  C'-'"""'!''^; 
r Académie  française,  éuil  marooe  ^"fj!' 
minutieux  d'analyse  qui  fit  ajipeler  I  m*"< 
Sainte-Beuve  •  un  fori  éli:»o  «le  B»lue  •  ■ 
A  l'exception  du  Chetritr  (1«6*,  i»-!'); 
de  la  vie  rustique  écrites  dan>  li  Unjtw  d 
tentative  assez  mal  accueillie,  le-  »'■•"*' 
de  U.  F.  Fabre   furent  loutri  ■■n't 
peinture  des  mœurs  du  clergé  coni'O 
cet  ordre  d'études  appartiennent  ■  ' 
df  Malavieille  (186,S,  in-18)  ;  CM^  ^' 
didal  à  la  papauté  '1873,  In-lBIl  '<  * 
J'ierrerue  formant  deux  »*ti'»  •  ^ 
rauoirord  et  la  H\u  d»  PuiU-<}m-p** 
2  vol.  in-181;  BarnoW  (I87i,  "J  >"1'  '* 
Mère,  grana  roman  divisé  <n  qiuut 
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FAID 


hmmiiJiiimatiinùr,  ItCtltûiri  d«  fa 
tnarfVftr.  k  Cvnial  di  la  fabrique  Btr- 
mk,  liBfki  da  tifMU  atsùUi  {1876- 
ntinLv-lll.  ùMsl  part  U  Bomtn  (Tun 
Min  cm,  !d-1I),  bMgrapMe  anecdoU^ut  do 
Il/t.ljmi.  * 

nUUitaim-Pttdérie-ltfrtd  de),  finénl 
llHM^«iiiOMm»j-!ar'Dial«  prèsLilI«,  | 
kBsHtniid'Da  officier  rapirietir.lt  prit  ' 
èBWànlianlerje saiooM ea  1834,  fut 

Aain  a  ISU  tt  vsM,  l'inoée  «ui-  ' 
M^âliMm du iitàii.  Promu  chef  d 'état-  ' 
■i**)W,  oltMl  eo  1(163,  il  reçut  un  an 
|B9rt,Mi]ttind(téni^ral.  IseoffloiaDde-  ' 
MdMiadtUwDCédéraaon  dansleHol-  1 
taili  ni^lii  tfee  loccis.  il  prit  part  i  U 
|M  at»)nMiioM  ds  ]8£6,  cominA  chef 
•M^hfiinca  iUxrt  de  Saie.  No-mmi  ' 
MHi^rinl  i  Ii^t,  il  entra  au  miu'H- 
tnkpm    rtenuiM  l'armée  suonoc, 
g*WM[toiipie  le  II'  oorpi  de  l  anuée 
nr  II  nodUe  de  celle  de  Prusie.  A 


f    M.  Fïed  a  produit  depuis  c«tte  époque  d'autres 
œuvres  non  moins  eslimies  :  la  Première  rupture 
en  familU  (1847}:  (/«  écouteur  n'entend  jamûii 
ce  qui  U  touche  (1868)  :  Dimanche  daru  Ut 
!  grandi  boit  (I8ô9):  2a  Sevu  paire  (I8<10);  De  Da- 
J  vend  Suntet, représentant  troisgénérationtd'une 
I  famille  (1861),  une  dr>$  mieux  réussies  de  toutes 
I  ses  peintures;  SouttUet  guerret  pour  un  ci'euz 
(oUat  (186?):  Éducation  d  un  enfant  11863);  Père 
'  et  mère  (18641  :  tableau  qui  reparut  i  l'£iposilion 
uciversclle  de  1867  atec  deux  autres,  la  Seule 
'  paire  et  7oul«  munoue  a  let  tharmet.  M.  Th. 
'  Kaed  a  éic  uommé  en  décembre  1864  membre  de 
l'Académie  royale, 

FAIDKR  (Charles- Jean-Baptiste-Floreni),  avo- 
cat et  homme  politique  belge,  né  à  Trie>te,  le 
6  septembre  1811,  fil*  du  chevalier  Charles- 
Joseph  Kaider,  directeur  de  l'enregisirementsous 
l'Kmpire,  Tut  re^u  arocat  \  Bruielles  vn  185'2. 
S«s  ccrilsen  faveur  des  institutions  et  delà  natio- 
nalité belKes,  le  firent  élire,  en  1846,  correspon- 
dant de  l'Académie  royale  des  sciences,  lettres  et 
beaux-arts  d<i  Belgique.  De  novembre  1852  au 
mois  de  mars  185.S,  il  occupa  le  ministère  de  la 
justice,  oii  son  passiase  fut  marqué  par  la  loi 
qui  porta  son  nom.  Il  devint  avocat  général  i 
la  Cour  de  cassation  de  Bruxelles.  Chevalier  da 
l'ordre  de  Léopold,  il  ■  obtenu  diverses  décora- 
tions étrangères. 

On  a  de  M.  Faider  :  ParoUs  d'un  eoyoni 
(Bruxellet,  1834,  in- 18),  pastiche  du  livre  de 
Lamennais:  Coup  d'tzil  liitlorique  lur  les  inititu- 


«•PàHSJlilta  DifflBé  gouverneur  mili- 

•ÎSf        <»  "*  «fpi.  *PPel*  *  Ver- 
•jfcfcUHI,  et  chargé  de  Udminittra- 
^«pwmsii  du.Vocd  eide  Seine-et-Oise. 
.'■iJJ'ktMduson  dei  préliminaires  de  I 
■fJJiMtrirwe  d'«cupaijon  et  représen-  , 
•"•léHaMrti.  En  jijinl87l,  il  retourna  , 
*■*"*•  TU  Imiamére  de  U  guerre,  et  fut 
*"**Wnn»iirieeal8:3. 

ij**'N>n-Ar)(lrelewitch).  officier  et  '  lîont  provincialfs  et  communales  en  Belgique 
g?*«."Bim,fltie»éiuaé»  à  l'école  '  '  '    "  '  - 
?2"'**jl'P4tefîboiirg  et  servit  quinze 
T      in  Çanew,  eommo  aide  de 


J?'?  ^liosky,  psif  du  grand-duc 
^''^••{adedtgéoéral-aajor  en  1864. 
y^Ti""  '  ùaeue,  résida  le  plus  sou- 


(id.,ibrd.,  in-8);  t'tude»  tur  Us  eonilitutionx  na- 
tionalei,  Pai/t-8at  rt  pai:s  de  Liège  ii^kï,  in-8); 
J^tal  de  rinstruelion  primaire  en  Belgique,  de 
18ï0  à  1840  (1842,  in-é);  Ut  ta  Xation<i/ii/ luf^- 
roire  en  ïttlgiqut  (I84ii,  in-8)  ;  De  la  Personnifi- 
cation civiU  des  aisoeiolions  religieuses  (même 
..-«•'oecum  d'études  so'r  l'armée    année,  in-K);  De  l Étude  du  droit  '"«'"''^"r.!? 
Si^«jJ?eWirSn„  OM  de  la  guerre    Beloique  (IWI ,  m-8);  et  ""/«"^^  ,  dû 
mu  .  Uttu.  du  Caucase    traOs^  '^^ST^^'è^^^^l^A 
Bulletin*  de  V Académie  royaU,  etc. 


imad  il  te  mit  i  publier  sur  le 
^  Mvngts  de  tirconsLirice, 
-«"Europe  aae certaine  emolion  : 
■«i(eir«!<la||„„>  (Mosi  ûu,  1860), 
*J>r  '»  ïwitioa  cririito;*  (18*Uj. 
~ i***""^'.  Vow  la  protection 
d'Autriche  et  la 
suite  de*  récli- 

.   ptovoqua,  M.Kade- 

«  doBner  h  démittion.  II  con- 
te tlfairei  militairei  de  son 
^5î*^aeBi  les  réformes  du  gé- 
tnngt  :  Qu*  derien- 


"'^,llpi«fo<aii,  pou 
jyOTejde  l'eapirec 
■«™f'ifaM»»e.AU  I 
•wpnUwteBpTOv 


FAIDUKRBE  (Louis-Léon-Céwr) ,  généraUou»- 
Muv.  "é   à  Li  le.   le    3  '"'«  >8«f,; 
nnira  i  l'École  polytechnique  en  1838.  »  cet  e 
de  M«<,   en  1840.  et  en  ««rt.t  dans  _  le  gétii; 


1  1840,  et  «n  «nrtil  dans  le  b^»  = 

'servit  il  ms  P^o"X:',iSTtJW* 
7,  i  La  Gua,leloup«  de  If^  *J**i 
'..-_—  A„  r.nnstan une  de  184W  » 


t  platn  éeomis,  né  en  1836 
j,  .r«i  sue  dei  contries  les  plus  pit- 
réioliit.  après  U  mort  do 
«■VTJ"'»  »^qoe,  de  suivre 

'*"»^'^èrM.ll,emporU  |.lu- 
ta  esncours  de  l'AcaJé- 
(■edaDiraquarelle,  par  un 
».  i  eiécuu  t  l'hutle  des 
^.taie»  de  chevalet,  et  même 
""«•hlsuriquta.  U  était  déjà 
iwduciet  Ms  Bergeri, 
1,--^  <•  ricadémie  royale  d  É- 
fcSL!*!'!'"*  il  donna  wn  meil- 
Jï**<»M«l»«  «inird  ^Wol- 
*  Wl»''*-  En  i8i>2.  i  q 


Metz  en 

miliuire.  Il 

Knt/a'l^o.ince  <^«.  ^"-f^^.^j.uons.  no- 
,«^2  il  P"t,  P»  '  *P''  ''"e?pasLi  »u  Sénégal, 
taroment  J  celle  de  \«' ^''«v  ^  P  „  ,851.  Promu, 
comme  »ous-dirfeiciir  du  génie  en  >^^^^ 

en  I8M.  chef  de  ba'^'ll»"  J  e.-  expédi- 

du  Sénégal,  Il  \  „  aotninaliou 

lions  ^»"'7„''"i'i,'''mportanies  fut.  en 

franeai-'ic.  L'une  des  P'"»  'j  je  Cayor.dont 
pTer  1861,  celle  "",''*J«p'?  rfr.  '«"^^I 
il  soumit,  presque  sans  «"  'P.  séné- 

égal  P*' 

rentrai-  -■  '  -   '  "  > 

rcai 
M 


Hadji.qu» '"^'■-_Vlé.  La  pres.)u  i  < 
notre  *0'"«'^''^^*d  .nder  qu.  J  i 
,a  province  rt^  ij^^oi  .v-"*« 

rentrait  en  ^V^;L";*„ouverDeur       f.f  - fobc- 
lais  il  f«P"'S  eo 


••wie  popuuire.  En  «àï.  '  qu"     "  ,  '       k  »•">  "Z  Zlnie  en 

»  lA  fj,  1845,  son  t  m^d».  ^^J^  colon»' ^^/Afie  20 
•*«  «Mre  »  betucoup  con-  |  Algerie.^Noinm^^^  ^og.de 


mai 


186.1 


éiô  promu  geu 


i  ! 


PAH) 


officier  de  U  Légion  d'honneur  le  1  octobre  1855 
et  commandeur  te  10  août  I8âl, 

Lors  lie  I*  d&l»r*tion  de  guerre  à  U  Prusie 
(juillet  tR70).  il  ne  put  obtenir  d'itro  employé  I 
activement,  et  resta  en  Afrique  jusqu'au  -i  sep-  ( 
tembre.  Lorsi^ue  M.  GambolU  tenta  d'organiser  ) 
les  armres  de  la  Loire,  du  Nord  et  de  I  Fst, 
M.  FaiJhcrbe  ofTnt  ses  services  au  nouveau  œiiii»- 
tre  lie  la  (»uorro;  il  fut  nommé,  le  23  novcmlirc  ! 
IfllO,  ffénéral  de  division  et  CMmmandar.t  en  chef 
de  l'armée  du  Nord,  où  il  rcmpUiça  ii.  Uouibaki 
appelé  à  l'armée  de  l'KM.  Un  mois  après,  il  livra  ^ 
au  gén(^ral  M^nteufle)  la  bataille  de  f'onl-iN'oyeh'rs, 
qui  d<iri  ilcux  jours,  causa  ilen  pnrles  eonsiiléra- 
Ue$  à  l'ennemi  et  déi^ngea  le  Havre.  Il  revint  & 
la  cliarge  les  3  et  ^  janvier  1811,  enleva  les  posi- 
tions i:ru».'iienn03  k  Bapaume,  et  ne  put  prolitcr 
de  sa  vicUiire,  f.iut«  de  cavalerie.  Le  10  janvier, 
il  marcha  en  avant  pour  licgifi^t  l'éronne  ;  maiit 
la  place  avait  déj.l  capitulé  upii»  un  court  b<im- 
barxli  ment.  Ayant  reçu  l'ordre  de  combiner  s<'s 
inouv..mBiits  avoc  ceux  <Ju  ptnéral  Uùurl>.iki, 

Sut  s'avançait  dans  l'Est,  il  se  porti  sur  .Saint- 
ucnlin,  ou,  le  19j«nv|er,  il  livia  au  général  do  | 
Coiben,  successeur  de  MaolcufTtO,  une  bataille 
acharnée,  aprrs  laquelle  il  fut  uMiRé  de  se  rolircr  I 
sur  Caml'rai  et  Lille.  Il  resta  k  la  (été  de  son 
armée  apré:!  la  stfrnalure  i\"  i'iirmi.siice.  1 

Nommé,  le  8  f'.vrier,  repr<'sentjiil  II  l'AsseinbléB 
nationale,  il»<ii  le  département  du  Nord,  le  géné-  ' 
rai  F<tiilh<'rbe  donna  si  dénii-s^ion  de  rcpré»L'alanl 
dans  U  séance  du  19  février,  et  dcmsimla,  quelque 
Uini>s  après.  4  être  mis  pndis|>onil)ilité.  Au  scrutin 
compli'menuir?  du  }  juillet  NUivaiit,  il  (ut  élu  de 
nouveau,  comme  candidat  répuMicain,  i  l;i  fois 
dansledéiKirteroent  du  Nonl  par  l.ià  :W  voix,  dans 
le  l'as-de-Calais  par  mt,M  voi»  sur  l4i)118vo. 
Unts,  et  dan«  la  .Summc  p.ir  !)(:  °>98  voit  sur 
IloDH-'i  votants.  Il  opta  [Kiur  le  ili'pariement  du 
Nord.  Apré?<  lo  voie  .sur  le  pouvoir  constituant.  Il 
crut  dcvuir  donner  une  seconde  loi'*  sa  ilémis- 
aion,  parce  que  •  l'Assemblre  ^'a^lri^)llall  d  autres 
droil!^  que  ceux  nui  lut  avaient  été  conférés  |>ar 
les  électeurs  •  (20  aoûi).  Il  avait  été  promu,  le  \h 
juin,  grand  officier  de  la  Légion  d'Iionmur.  Ouol- 

3UC  temps  apri's,  une  souscription  lu!  ouverte 
ans  le  département  de  la  Somme  pour  lui  offrir 
une  épée  (l'honneur.  Ctiargé  parle  gouvernement 
d'une  mission  scientirique  djrn  la  h.iule  Efiypte, 
où  il  allait  éluilior  les  monument^  et  iiiscrii>tions 
libyques,  il  vis-ta  l'Ile  l'hilœ,  J.'ru*»lera  cl  l  llalie. 
Conseiller  pfn^ijl  dii  Nord  pmir  le  canton  «■«rilrr 
de  Lille,  ilepui-  le  «  oclulire  l«:i,  M.  Kaiilherbe 
fut  «Dcore  porté, comme candoUi  r<-pulilira  n,  aiu 
élections  sénatoriales  du  'M  j-invier  IHTii,  dans 
ce  département,  mai5  iléclKJua  avec  3>1  voix  lur 
environ  SOU  votants,  mjlRré  une  profe.siion  de 
foi  tris  nette  et  trJs  catégorique,  f'iu.,  Iieiireui 
au  renouvellement  triennal  du  b  janiier  1h:ii,  il 
fui  élu  lo  iroi.iiéme  sur  cinq,  par  «l  sufTraRi-s 
sur  7QC  électeurs.  On  remarqua  k  aucoup  la  décla- 
ration de  principes  qu'il  avait  adressée  quelques 
jours  auparaiant,  de  conctrl  avec  les  audes  can- 
didats de  U  liste  républicaine,  ei  qui  cvprimail 
une  adhésion  sans  réserve  aux  nouvelles  institu- 
tions Après  l'élec::Qn,  il  fut  question  de  lui  pour 
remplacer  le  général  BorcI  comme  ministre  de  la 
jruorre;  mai»  son  état  do  sai  lé  ne  lui  permcllail 
pas  d'occuper  ce  poste;  il  l  obl-ftea  même,  pour 
prendre  part  aux  travaux  du  Sénat,  &  so  faire 
transporter  dans  un  fauteuil  niécamque. 

Le  général  Kaitiherlie  a  publié  de  nombreux 
ouvrages,  le»  uns  relatifs  à  son  gouvernement 
du  Sénég'i  ou  i  notre  histoire  mil  taire,  les 
autres  convacrés  aux  explorations  archéologiques 
dont  il  t'est  de  tout  temps  occu;ié.  l'armi  les 
premiers,  ootu  citerons  :  jVoIicc  sut  la  colontV 
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du  SMgal  (im,  in-8)  ;  tArnir  d»  btai*  h  «ii> 

du  Soudan  (1863,  tn-A.  avec  cane);  fkapitit  '*>it 

e^agraphif  »iir  le  nord  ou«t  dt  nfrii^ui  i)IKS,  aiwi 

m-8,  avec  carte)  ;  flit!«i  d'ua  pmjrt  it  rinfmi-  '"lUl 

«ad'oR  ifun;  armée  nalion'ue  (Tfluko,  IITI,  -liai, 

in-S);  la  Campagne  dt  Format  i\i  Ktri  >\¥,\ .  ^Bjk 

in-8,  avec  carte;  î'  édition.  IJIÎ),  dM«  k  '■'*ts> 

M.  Gambetla.  Ses  principales  pabliatiotn iciw-  :iin 

tifiques  sont:  rol/ccttim  r«mpléi<  drr  twoif-  411» 

liVjNi  nuinidigurt  Itt/hiqvti)  iitc  dn  t;0m  tstl 

cthniigraphiqiies  (1870,  in-g,  avec  pLi;  la  :ibï^ 

Polmrnt  d'Afrique  (18:3,  in4,  i<te  (  pl.|;  i^tp, 

Epigraphie  phi^inennt  (IH73,  iiSj :  firoi  wr  tttt^ 

ia  langue  (inul,  grammaire  et  tneabciiiri  imS.  iq 


in-H);  le  Ztn'-'ria  des  tribut  i/n/ft  oiM,  tud* 
sur  la  langue  berbire  {Wl,  in-8),  ele  1  Tii- 
dherbo  a  fait  partin  de  plusieurs  congres  iihtt- 
logiquis.  notamment  d«  celai  qii  t  éu  tnal 
Stockholm  en  1814. 


■sai, 
»*i 


FAIII.Y  (Pierre-Lonis-Cliarlei-AcliHle  W),  fé- 
néral  français,  ancien  sénateur,  té  1  Hoioy  w- 
Serre  (Aisne),  le  îl  janvier  IIIO,  lut  4e 
Saint-Cyr,  en  I8îfi,  entra  dans  llatauril  ««  ' 
devint  sous-lieutenant  en  1818,  mpMriMtg  tOI, 
chi-fde  lutaillon  en  1843,  l'i>at«oit1-«l<fl«l*  - 
49*  de  ligne  en  18'<8,  colonel  in  «  M<i  . '«s 
IBM.  Général  de  brigad«  le  »a)éi  Itt».  il  ^.Vi 
futemplové  en  Crimée,  *e  ilgntli  un  tatdlki  ;*611 
de  VS'.m».  du  Vainelon-Verl  «1  de  Tr>tWr,M  ,1" :  t 
devint  général  de  division  le  «  mftmkn  IBi.  'i.  ti 
Nommi^,  é  son  retour,  aide  df  naf  4a  Toi*- ,  '<  l 
reur,  il  commanda,  dans  la  gu«frtd1ialie,  iiai''-'''jt 
division  du  corps  du  maréchal  Nifl.  n  i«  duc*- riii 
giia  à  Magenta  et  lurtoul  à  SoifRino.  «d  Uu  t.-: 
colonels  et  quatre  Chefs  de  béliUloa  itmtifi-  '  i^r,^ 
ment»  furent  tués  sou»  ses  jm.  '■^tr. 

Appelé  au  comman<lem«otdo  eoq»  eipédales-* 
naire  envoyé  i  Home  en  ocloin  IM^.  fx»  ti;^ 
fendre  le  pays  contra  le  denilw  «V»,^ 
garibaldien,  ce  fut  sous  a«s  «r4fc«<l«<  '«'•'F'^^ii,, 
rimenlé,  en  campagne,  le  f«il  Cliai«*r»*  1«i 
suivant  une  phrase  du  rapport  dii  cHeial,  '!|'t«i.jj 
venue  proverbiale,  -  Ut  mervfill»  •  i  •««'•■•!''%■,, 
novembre).  Le  général  fut  nooné  »*'•''''! ?,*^'| 
nsar»  1808.  Au  moi»  d'ociobi»  \M,  ^ 
I  commaiidrinviit  du  3'  corps  d'ara*,  ''''''^«t^jj 
en  remplacement  du  maréclial  Buaise     ,  1, 

Au  moment  de  U  déclaratloB  de 
••russe,  Il  fui  mit  i  la  Itia  dtt  <iiiq*"!*!"r'ï,7 
d'armée  {15  juillin  I8:0).  Uk«  d»  ^«'■••'■■«fe,', 
Frrescbwilier,  Heichslioiren  et  Wl««fml*"li ■  >i ,  ' 
troulM'x  él;iirnl  *ciielnnn*es  frire  ''ï  t»*!*  ?  i-^"* 


mari'chBrMac-MahoD  et  celui  dugMn'  r™<*l  ^. 
également  à  p^irtéc  de  loiileirtr  l'on  «|  '"J  .„  _ 
par  une  marche  rapide.  Dan»  lajoure^rmi* 
appelé  par  dépêche  aupri'S  d«  """"^i 
trompé,  i\aralt-il,  par  une  siaiibiuile  ''•^ftl  .."^  "■ 
n''  put  arriver  k  temps  au  •ecM'S  du  >. 
Apri'-s  la  reconstitution  de  l'irm^c  ils  t***^  . 
le  mouvement  de  jonction  ^uf  Saisine.  «• 
le  di:sastre  de  Sedan,  M.  de  raiHy.  V 
tendant  d'élte  remplacé  dsn«  son  e«ni 
par  le  général  de  Wiropffen,  r»fp*« 
a  cet  effet ,  prenait  part  à  la  I  Jlte  *  ^  ' 
corps  d'armi'e,  se  laissa  »iirpf*ndf» 
[ournée  du  30  août,  par  la  fénrra: 
éprouva  des  pertes  seotibias.  1^  t  '  ' 
M  mort  courut  à  Paris.  Il  fut  fa  t  r"' 
la  bataille  de  Sedan  le  I"  sipletn'"» 
cti  Allemagne.  A  la  paix  .  il  rtUtfBi' 
Le  général  de  Failly  a  puWté  an- 
juitificative  ;  Campagne  de  IBîO-  Oi 
narch*  dn  5*  corp*  /u/^ii'aa  31  ••••  I' 
IÏ1I ,  in-8). 

FAlTUfTLL  (ml»  Emily), 


ii:izcdj 


ioogle 
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a|lH,it«  inili  ooaié  d*  Sumy,  ec  \m, 
Il  fa  )utNr,  ht  éMt  dtu  une  école  4 
Wmi,  n'rt  1  Mm  TeniaS6,  «t  com- 
Hpl  MfrHMT  1  la  potitioo  <les  ODvrièri'*. 
l4illidJkulKlllatIMml^re,  eilc  parriot  à 
MnAlll,iuln{iriiDeri»,oâ  elle  n'employa, 
■■laifaiKwKtnicgnnhM  qu*  d««  fem- 
■iblMirlnnll  lorti  d«  sa  preuos,  Vie- 
MM,  ta  Mii  à  la  reine  et  lui  ulul  l« 
■Wwpaw  X  <'Uiteur  orJiiulre  i1«  S.  M. 
UlM,tfi  Ml  m  ttn»,  intitulée  Yic- 
Mli(Mi,al«b  inlu  parlieulifrreEneot  la 
V^^i  trmâ  de*  figuam  et  dt  leur  Mlalre. 
^■••bpèlla  n  nmaa  :  CHmtfrmtnl  tur 
«iJfMtiaqgt  gfen  change),  tt^-bUn  lo- 
g».«P^ieiw*  urrtt,  «II»  Si  des  con- 
■«■•'••■JfliUtWnifes  et  phiIo«ophJ- 
^^wjr  Tiifti,  «n  |g7j  et  187a,  lea 


,  en  France  (I8M),  brochure»;  Àlphontt  de  La^ 

I  mardne,  étud»  tiionraphiqurs,  lilUraires  et  po- 
Utiquet  (IMO,  in-8)  :  De  l  Influence  de  la  magù' 
trature  iur  la  direction  de  Pétément  totial  {\^). 
11  a  en  outre  rc»u  la  traduction  dn  l'Odytsée.  de 

I  Mme  Dacier  cl  celle  desf<4iit  poèmei  grea,  ntni 
le  Panthifon  IMrairr,  Iraraillé  aux  Ij/riœuet 
grecs  de  ta  coUectiOD  Lerebvre  et  donné  une  edi- 

{  tion  (les  Œurret  de  (tAguesseau,Aftc  (tude  bio- 
graphique (1865,  i  TOl.  io-8). 


Mal  un  aecneil  emereaA, 
Ï5î3»5«  »  «">  retour  an  journal  : 
JJ-fwnai  tmineset  le  trivall),  ««r- 
CîàlSfîflï'^?;^  «  demandes  Mtre 

«•«Mittî.î't'*       'M*',  fut 


,   ,   PALGUIÈBE(Jwn-\!eiamlre-Josoph),8ttttt»ltB 

pwiltmiadeafaguaaaetd»  leur  salaire,  et  peiolre  français,  né  à  Toulou^ie  le  7  septembre 
■  ■iWRtdam  nmaB  :  CkinuM.Mii  rur    1831,  fut  élèTo  de  Jouffroy  et  de  l'École  des  Beiox- 

Arta  et  remporta  en  18&9  le  prix  de  Kome.  H 
arait  débutd  au  «alon  annuel  de  1807  par  un 
Théife  enfant,  plâtre  qui  reparut  en  marbre  au 
aalon  de  18/iS.  De  Home  même,  il  enToja,  outre 
deuï  bii«tej  do  jeunes  fille»  (1863),  le  Vainqueur 
au  com&af  d«  coqt,  statue  en  bronze  qui  fut 
achetée  par  l'F^tat  (1864)  et  figura  plus  uni  à  l'Ex- 
position universelle  de  1867.  M.  Fal|fui&re  a  de- 
puis expose  ;  Tarcinut,  martyr  chrétien,  slatu« 
de  plâtre  (1867)  et  marbre  (1«6R);  Opiulie,  plAlre 
(18«9),  reproduite  en  marbre  (1872)  :  Pirrre  Cor- 
neitte  (187î),slatuedem:irbre  destinée  auTticâlre- 
Français  ;  Danieuse  égyplimru  OSTi]'^  Suit** 
accueitlant  V armée  française,  groui>e  de  plâtre 
f««>"8'.)'.7„"."  I  «^ont  une  épreuve  enbronze  fui  offerte  par 

|ÎSIÎ>&''    P'»ro'  d  C^ir'»      ^  Toulouse  au  conse.l  fédéral  ;  Jf.  CawU 

IXTui,  ce'Z2;5'"''  I  PY""-  «»  li'^rtine  (1876),  plâtre,  dont 

P'ninaa  d*i?,21!5  I  "bronze,  exposé  en  1877,  a  éié  solenncllemenl 
1  iii*»x  _""oorattf  ,  Inauguré  i  Micon  (aoiit  1878)     cardinal  de  Bon- 
necHose,  buste  (1878):  Saint- rincent  de  P«"». 
—  ..-.-^       l'-atue  en  marbre  pour  réalise  Sainte-Oencrieve 
■'■v'^nft.^'MlriT-r  ('873ry:  I  A  l'Exposition  universelle  d'^  l»^»- 

••^iS''  •'w  <a7^    fiRur^  foreinui  elle  Yainqucurdu  comi?at  deeoqs- 

"*»«un.r;r'"«r*^..-*?.î?:»»       M.  Falpuièri  s'est  égilcffient  fai»  connaître 
cnaime  psinire;  son  pr«mi«r  lablMU, 


"  •  ««««  r,|  - 

■1*  (187: 


près  d"* 


«'•dlfou  [i873)  /ut  peu  remarqué,  mats  /«  t»« 
'^«r»  roçméui  dea  éloges  ""^""^''Lit; 

Pui»,  Cofn  el  ^ôJf  a8"6)  e!  ta  mollanon  de  Satnt 


Nour. 
»uc- 


^ran^Bapf,«e  (1877)  ont  eu  roo.r.s  d-^  «t 
Cet  artiste  a  obt-nu  deui  médaille*  «"  'rÎEx- 
llth  et  une  médaUlo  de  l"  classe  en  IftjJJ^n 

été  -.î^coré  «••'»  Légion  d'honneur  «.'fj'°'uni. 
de  1878. 


1878. 

(Paul-Louis-AdalherO , 


'^mZ*  JUri,:r'"'^«"<:éla  puWicntioo,  ^cM»-- 
M.  »?r.'*uî.':r^"'  àroitpra^>^'"jl:fZi^<=^^ 


'^à^  i  5«r'''i%«\'>«n'd:r*'7«"^^^^^^ 


.  ''<?ii«     de»  1  ,  lusuce         ,:„n  O"  „  au» 


■■1 
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rAtlemiKne  du  NonI  :  dins  l'uiic  tt  i^ans  l'autre 
kMCinbl(«.  «ans  eichalner  ;oa  indépendance,  il 
■pjiartensit  au  firli  des  •  vieux-libéraui.  >  Au 
iDùis  de  février  1871,  l'empereur  Guillaume  le 
nomma  plinipoteninire  de  la  t'rujs*  auprès  du 
Cons'il  fvdéral.  PTéî.itlfDl  ducoruilède  la  justice, 
il  dirigea  particulièrement  les  travaux  du  conseil 
jiour  le  remaniement  de  la  procédure  cifile  d« 
l'Empire  allenuind. 

Le  2î  ffvner  18rî.  M,  Falk  fui  nommé  mi- 
aislre  «les  alTaircs  ecclésiastiques  et  i!e  l'instruc- 
tion puli'iqiie,  en  remplacement  du  J9.de  MQIi'cr. 
D'un  c-prii  lieaucûup  j>lus  libre  et  plus  rtï^oluquo 
son  pré^l^Cl's  fur.  il  eut,  au  mJicu  de  circons- 
lances  difficiles,  h  Kouicnir  li  lutte  contre  le 

Earli  calholi'iue,  as«*z  nombreux  ilans  la  cham- 
re  des  d^put/'s,  à  combattre  l'af^itation  clér  calc 
dans  le  pax  <..  i.t  i  soutenir  contre  !<«  prC-tenliODs 
ultramoii raines  les  droit-s  i\f.  l'Ëtiit.  II  pr^^ei  ta  un 
projet  de  loi  orKaiiique,  tc-ndant  à  rrmclire  au 
gouternement  l'inspeclian  cl  la  Mirveillance  de 
tous  les  ilablissecnents  >rinsliuciion,  piiblics  ou 
priré»  :  ce  projet,  adopté  f»T  lesdetix  chambrrs 
(1811),  rcmplai.â  le  rirglcmeni  des  écolfs  priaiaircs 
de  18M.  et  fut  cumult'tc,  le^,1||ll(•l•J  suivantes,  par 
tout  un  ensemble  de  mesures  irapplicatioii.  Mai$ 
la  princi(M!e  campapncde  M.  Kalk  eut  pour  objec- 
tif de  ramener  et  de  maintenir  de  force  le  baui 
clerj;é  calhcitiqiie  sous  1.1  juridiction  rie  l'Rt.it, 
J'a>trpin'(re  les  évoques  au  .serment  et  ,^  l'oliser- 
vancc  des  lois  civiles,  de  supprimer  les  cnnprfga- 
lions  rcliRieiises  et  lc*ordre>  non  acceptés  par  le 
gouTerncmciil.  f"es  r^sulla^s  furent  en  princlc  par- 
tie (diter.us,  aprfs  de  vit- débats  parlemenlaircs, 
par  les  Ims  ib*  m.^i  IH'It.  qui  lii>nnenl  une  hi 
grande  ;  l?ce  dans  l'hi%toire  d-.i  KuUurloaij'f  ou 
de  1.1  liiiif  foiitcnuo  parle  chancelier  de  Ilivoiarck 
contre  l'iiinueiice  lUriciili-,  au  n"m  <Iiî  ia  civili- 
sation el  ;le  la  .-ci  iilé  civile.  Ces  lois  eiciiiicni 
de  loups  et  liti.yafits  conMil'',  ibins  lesquels  lu 
roinisif  el  le  poiivcruemcnl  de  l  Empcrrur  mon- 
Ir&renl  une  Icnacilé  rgale  .1  la  résistance  du  leurs 
adversaires.  Us  meMires  les  plus  ripoureuses,  la 
privBiinn  du  trailenu'iU,  de  furies  amendes,  l'ctu- 
prisoniieii.ent  nién.c  eurent  rai^on  di>s  plus  opi- 
niîlies,  l.e  (uipe  et  bi  cour  de  Itnnie  idleitinrent 
dip)on>atl<!<iefreiit  il  plusieurs  lepriifs,  sans  <'b- 
tenir  aucune  tone-ssion.  rarfin»  in<>ine  le»  pro- 
letlanoiis  de»  évi'qiie.s  callu  lîqutrs  rum.iinii  contre 
les  décisions  des  rdambrcs  furent  I  .inséot  s.ms 
répcn'e,  pour  iiiiom  mar<{ucr  l'inulditi:  de  toute 
poléaiiqu?  contre  le  puuverncment  et  la  majorité; 
parlemeninire. 

Plus  tard,  dans  J'61at  de  lroul>le  r>Ct  les  at- 
tentais contre  l:i  pfrsoiinfl  Je  l'cnipi'reur  Gui! 
laurr-e,  en  IR'8.  ji-t^renl  les  espnis,  on  annonça 

Sue  le  souverain  et  le  chancflier  reltchaient 
e  leur»  ripneurs  i  l'éRard  de  1  Epli^e,  qui  oITrait. 
de  $on  céié,  le  c<<ncours  de  son  inlluence  morale 
dans  la  lutte  contre  les  socialistes;  mais.  dans|e> 
premier»  jours  de  l'année  I611>.  M.  t'd'X.  renou- 
vela ilcvant  li  s  chambres  se»  déciaraiim  s  rela- 
tives à  l'exécution  des  lois  contre  le.^  prt-l.iss  ullra- 
rooniains  :  les  négot'ation»  reprises  entre  le  V». 
tican  el  Berbn  n'avaient  d'autre  objet  que  d'étu- 
dier un  mi'dui  t  ii'CRdi  n'impliquant  pas  l'abroga- 
tion des  lois  existantes,  l't  l'cmpireur,  pour 
couper  court  aux  brull«  ri^pandus  d'un  change- 
ment de  folil  que  sur  cette  question,  adre*>âi(  À 
son  minisire  des  cultes  une  ettrc  aiiuiirafilio, 
lui  eipripi.mi  dans  les  toimes  les  ]>lu^  flâneurs 
M  ti.iiiie  .ipproluition  et  son  entière  coiiii,incc  (jan- 
vier 1819)  Dan»  les  mérue»  Jours,  M.  Kalk  ^c  fé- 
licitait d'autre  pari,  devani  le  Heiclistap,  de 
l'esMr  impri"  6  par  lui  ^  l■eD^e^îfllt■^lcnl  popu- 
l»irc,  et  conslalail  que,  depuis  la  guerre  de  lA'Oj 
et  sous  son  idiciDisiration,  le  nombre  des  iasli- 


luteura  prim^res  s'élut  accru  de  quatre  tklli il 
celui  des  enfants  reçus  dans  les  ico^gi  lia  fuMn 
cent  mille  (ISi^avicr  tsis). 

Le  dissentiment  cuire  H.  Filk  et  le  ^OMda 
Bismarck  n'en  était  pas  moins  riel.  U  eluMe- 
lier,  voulant  assurer  ui.e  majonti  au  Ws  ilt 
douanes  qui  cousacraienl  sjn  rc^  ir  u  ikin 
protec'.ioiinîsic,  faisait  aux  coawrvttMis  liun- 
monlains  des  avances  qu'il  dut  ap|niyar  f»  te 

Î;agct  :  le  princinal  fut  la  retraite  du  nilnUin  te 
OIS  «le  mai.  Celui-i-i  dut  do  <c  ilonner  la  tete- 
'sinn  et  fut  remplacé  par  M.  de  PuilUintr,  'x  U 
juillet  I.S'ïS  Un  réccmpente  île  ses  lervicts,  l't»- 

Sercur  conféra  à  son  fils  la  nobleise  Mctdillilt. 
I.  Falk  continua  de  défendre  sua  tRim,  M, 
ilaii^  les  luttes  éiec'.oralei  nui  s'ouvrirent  te  toit, 
il  soutint  haiiieiuent  le»  candidats  hbcnu  bM- 
tib-s  à  la  iMUvelle  politique  de  M.  de  BimiA, d 
contribua  l>caucuu|i  à  la  rR'lec'.ïOii  i*  {Aiuieiin 
d'cnl'eiux;  lui-même  fut  ramep.é k la Chtniln 
par  le  scrutin  du  '.>  octobre  18';9.  ' 


»4k 

=«11 
■mi 

'Jit 

-■« 

■'*li[ 


FALKE  (Jacques) ,  littérateur  lUlBUld,  Dé  l 
Ttalzeburi!  le  11  juin  I8'<S,  suivit  lei  dan 
•I  liisioire  et  de  philulogie  aux  univetiitél  ïit- 
binpen  cl  de  •iii  ttinpiie,  fui  pn  fesaevr  ta f}»- 
iiuse  |iiotestaiit  de  llibleihi  im  en  lISt,  puis 
iTécepteur  des  enfants  du  prince  Solma^niitMi 
1  fliisseldurf,  où  il  resta  juviu'ra  IKi.  if^ 
avoir  séjourné  quelque  temps  u  VienM,  il  uilat 
conservateur  des  colkctinns  arlis:;<{Mi  ta  ntiii 
germaii-quc  t\ti  Nureniberji  (ID.'i^l  Ailla dalKI 
il  reiourna  II  Vienne,  fut  lnlipoiliécaiit  (t  «et- 
seivaii  ur  de  la  |,-alerio  de  laMeaul  ia  r*lM 
de  LiechiensieiD  et  olittnt.  en  II6&,  le  tîin  h 
conservateur  du  Musée  impérial  de  lirt  « 
l'industrie,  dont  il  devint  viM-pr<«dait  « 
iST'J. 

On  d,m  t  M.  J.  Falke  pluvieat»  iméroiiau 
oiivraires  sur  l'histoire  de  l'art  :  In 
olIrmaniU  tt  Irt  modrv  (d;e  deiiliflia  Itatlil». 
etc.,  l.eiii/.ip,IH.''iH,  î  vol.)  ;  l'Hulow  du  fOi»«»» 
au  moyen  ilje  (Vienne,  lIMill;  laStnii  (*in*U- 
raque  i  ('«-'/«'çur  du  l  uile  rfr  la  !enmi';''it  RitUI- 
liclie  Gescllsthaft,  etc.,  18<i3;.,  lirtff  fit^iulJJJ 
fonremporotnv,  étude  sur  l'KiiKistiatlini'»''"' 
lie  IHii';  (die  Kunslînduur.e,  eif.,Uip*i|l,  IJS' 
l'An  dnmntitiuf  (die  Kuutl  iia  Utv*,  H**!'  _ 
f'  irf  el  rmdwtrie  k  l'Exposition  onuemfl»  *  VCi 
Vivnnc  (Vienne,  IB"-;!',.  II  a  publié din» ua «i»  ;?i|, 
or  tie  ■.  Histnirr  dt  h  ma  fin  jin'nciémi'''**'  '«fcL 
irnslriii  (Vienne,  IKi.i';.  ' 

HAI.KK.\.<rKI.\  (Jean-Paul  DR),  hoawplïj*^  » 
queallem,ti.d,  né  le  ir>  juin  I8I/I  è  P«ll*i>P*!v, 
fit  >cs  ilude»  i  l'univernié  dt  l^f'^yJ 
reçut  s<.n  diplAiEc  do  diclcur,  et  fat  eha(p«i  >jj;  . 
IS-n  d'y  nrofesver  le  droit.  Ki  Iré  dsni 
iraliirf .  il  pa->a  plusieurs annéea4Ure  4«o**J 
conseiller  de  cour.  II  devint,  en  |g3:i.  ■b'*'* 


/•*!<i 


ilii  cercle  de  Leirzii;  ri  remplil  en  méo»  ■■I 
U-s  rmiclions  de  dt.'lcgii«  du  gouverMiNDt  a^H 


de  i'uiaveisiié  de  cette  olie  et^t 

roy.d  auprès  du  cliemin  de  fer  

de  l'iiHéiieur  en  1844,  il  dut  ré»i|»»'  »P 
voir,  lors  de  la  révolution  d«  oun  ItU' 
une  retraite  d'environ  iro.s  »na  il  teafKt 
I  K'>l ,  'a  présidence  du  consistoire  géoénl  " 
en  18,'.:).  Jaus  le  cabinet  du  tianrn  u'e 
avfc  le  portefeuille  de  riusinieiioo  (''■J 
el  des  cultes.  Un  lgi,6,  il  fut  chargé  d'*»" 
Irer  le  roja'inie  de  .Saxe  tu  nom  "■•] 
s'éiail  relire  en  Autncbe  lors  d*  l'vaué*  * 
troupes  prussiennes.  II  devint,  apiés 
prcsident  du  Conseil  de*  DioislrM,  «I 
*n  18*1,  le  premier  tyoode  luiMw» 
tembre  de  la  même  année,  il  se  r«un  du 


'S 


1.  um 

Digitize^JB/  Google 


«ÉiUiMNdiUBiiMa  du  roi  «l  chttice 
kkitàm 


imêk  Muir*  tt  ia  Uttm  i  liooijKUier, 
iTaMihrà,  0  ^Tiiii  pnfeweur  adjoint  àe 
«MÉNlhài  Uuii-le^rud,  et,  eo  1863,  ti- 
MM*ilBta(<UM«iS  \jitt  Napoléon.  Le 
XmHéi  ISI,  il  Ail  lOBioé  ciRiMur  du 
krifOnkiiiK.  u  ■  ié  dteori  dt  ULégioa 

kifclrtiln  (hs  tfiduelionj  en  verj, 
"•ta  W  la  quiliUi  du  «yle  :  celle  du 
ÎSr*ï'y?,l"**>  '"  "A  œemioniiéo 
ftt?/  "'H^;  orita  de»  icMuAa* 
J^W,  •-IJ):  f«5  k,  rf'/rù- 

!Li^r?~«  fis»,  î  toi.  ,n-18>, 
fifcïïVilffi         i       choix  do 

J»L,uîr«^  (1867, 
►  •^V^MV  ''••"f«»i<">  d"  fol 


slilulioD  et  (léc-lara  que  le  ginéral 
avait  bien  mérité  do  la  patrie. 

Après  réiection  de  Louis-Napoîèon  à  la  oré- 
sidcpco  M.  de  Falloux  fut  appelé  au  miniilôre 
de  1  instruction  i>ubh>|uc  (ÎO  diccmUrc).  L'Uni- 
vors.ié  recevait  duait-on.  son  enocmi  pcrson- 
Lcl  pour  cbof.  Pendant  les  dix  mois  ou^l  p^TI 
i  sa  tate.  ilélabor»  un  projet  dcTonrRLn  ^u^ 
sur  1  enseignement,  et  le  siumit  TvZ^m^^ 
sans  en  avoir  saisi  nri»i,i,i       ?  ','^***'nDlec 

d'ÊUt.  Cette  in?r^cti?n  4*u"'?„?V  '^°'»«^' 

M.  de  l'arieu'qvU  rcm^,2?  1°"*  rarni.sie^e  de 
octobre  1849.  Cette  Tn?   -*  fMo^l  lo  ^ft 

tituait  qu«rV4  „ Jl  «POO-Unt  ail?ch*  în- 
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FANT 


proposa  de  demander  \  M.  le  comte  de  Chambord  '  prttHon  du  dictiwmairt  dfCicodMr  iidêCn- 


ta  recOQ naissance  du  draptau  tricolore  et  l'adop- 
tion du  tomlo  de  Pari»  à  défaut  d'héritier  direct. 
Ce  diicours  souleva  les  protejtations  de  la  pressa 
légitlroisle  ;  l'émotion  rut  encore  plus  prornoda 
dans  le  parti,  lorsqu'en  mars  18î3,  M.de  Palloui, 
se  défendant  d'avoir  inspiré  &  U.  Dupaaioup  sa 
fameuse  lettre  &  U.  te  comte  de  Chambord  (Tojr. 
ces  noms],  déclara  que  s'il  était  •  un  légitimiite 
éprouvé  >,  Il  ne  voulait  être  «  ni  un  légitimiste 
iDConséquent,  ni  un  légitimiitc  aveugle  >,  et  la 
définition  dont  il  fit  suivre  ces  deux  ijualiflcations 
lui  valut  un  redoublement  d'attaques.  M.deTrane- 
lieu  lui  rappela  les  paroles  qu'il  aralt  prononcées 
en  1862.  et  M.  de  ralloux  protesta  i  ton  tour 
•ODtre  le  sens  qu'il  leur  attribuait.  En  septembre 
t8i;i,  au  comice  agricole  de  Segré,  il  préconisa 
hautement  la  forme  du  septennat,  avec  la  prolon- 
gation des  pouToirs  du  maréchal  de  Mac-M.ihon, 
et  soutint,  l'année  suivante  (novembre  la 
eaadiiiatiire  de  H.  Bruas,  qui  se  présentait  arec 
l'appui  du  gouTerncmcnt.  Cette  attitude  acbera 
de  consommer  la  rupture  do  H.  de  Falloux  avec 
les  anciens  coreligionnaires  polltiqiies.  •  Nous 
devons  vous  remercier,  lui  écrivait  l  un  d'eu»,  le 
eomlo  de  Quatrebarbes,  de  nous  avoir  dit  voua- 
méme  si  cla'  rement  ce  que  vous  êtes  aujourd'hui..  .> 
Depuis  cette  époque,  le  doti  de  U.  d>)  Palloui  n'a 
reparu  dans  la  presM  quotidienne  que  lors  de  ses 
démêlés  avec  M.  Preppel,  éié<ue  d'Angers,  au 
sujet  de  l'aliénation  d'un  terrain  de  la  paroisse  de 
gegré  aitcnant  i  l'hospice  Swctchine;  ce  prélat 
•11.1  même  jusqu'à  f'apper  son  adversaire  d'une 
excommunication  mineure  quifut  déclarée n  nulle 
•t  non  avenue  •  par  le  nonce  du  p.ipe  (mi\  IH76), 

Outre  les  écrit»  cités  plu-s  haut,  M.  lie  Falloux 
a  publié  :  te  Porti  catholique  :  ce  qu'il  a  été,  ce 
qu'il  est  devenu  (I8S6.  in-l8):  Souvenirs  de 
ehariti  (Tours,  1857,  in-I2);  Jfme  Stcttchine, 
ta  vie  et  set  autres  (1859,  î  vol.  in-R);  Quntion 
italienne.  Du  bevoir  dont  Um  eireonttanc's  ae- 
tuellet  (18ifl,  in-R)  :  /h'xaru  d  njricufturc  (18<i3, 
ln-8);  la  Cnnrentum  du  15  leplnnbre  (lR6ii, 
In-«);  Itinéraire  de  Tarin  à  Rome  (11*65,  in-lH)  ; 
4ei  kledtont  proehainei  (1869,  in-8):  <?ue>(iont 
monorchique»,  leliret  à  M.  tourfn(i^(l8:3,  in-81; 
iuffiuCii»  Cofhin  118Î4,  in-lRl.elc.  Il  a  édité  en 
autre  un  recueil  de  Leitret  inediletdt  Mme  Sxret- 
chine  (1866.  in-8),  et  divers  autres  choix  des 
osuvrct  pieuse»  de  la  même  autour. 

Son  fiére,  M.  Krédéric  de  falloox  bacoaonAT, 
né  à  Angers,  le  IS  août  18IS,  entra  dans  les  or- 
dres et  se  fixa  fcRome,  où  il  devint  chanoine  à  U 
eour.  puis  régent  de  la  chancellerie  apostolique 
en  IMI  U  passe  pour  avoir  en  w  possession  le 
vériuble  linge  de  sainte  Véronique,  portantl'em- 
prclnte  de  Ta  face  du  Christ,  et  il  sest  occupé, 
dit-on,  k  réunir  les  documents  relatifs  à  l'auiheo- 
ticité  de  celte  relique.  Il  a  été  créé  cardinal,  de 
l'ordre  de*  diacres,  le  lî  mars  1871. 

PANFANI  (Merre),  philologue  et  écrivain  ita- 
lien, né  à  Pistoja  (Toscane),  le  21  avril  1815, 
étudia  d'abord  la  médecine  dans  une  école  d  no»- 
Dice  oui»  SB  consacra  tout  entier  à  la  littérature 
Si  à'ia  philologie.  11  fonda  en  lUl  à  Pisfoja  un 
iournal  de  philologie  :  Bicordi  fihlogici.  qui  eut 
du  «ticcés.  L'innée  suivante ,  il  fit ,  cnmne  volon- 
taire, la  cami-agne  contre  l'Autnche,  fut  fail  pn- 
wnnicr,  emprisonné  A  Manloue,  ouis  Iran^féré 
dans  la  forteresve  de  Therwienstatlt  en  Bohême. 
Aprèi  avoir  re.  ouvré  sa  liberté,  il  obtint  uncm- 
pfcii  au  ministère  de  l'instruction  pub.ique  A  Tu- 
rin, et  suivit  le  gou»ernement  i  Florence,  fcn 
1859,  Il  devint  bibliothécaire  Marucelliana. 

Parmi  ses  ouvratres,  nous  citerons  :  Ohienahont 
sur  Itt  premiert  fatcieules  de  ta  cinîuit'me  ri*im- 


tta  (Uodène,  1849)  :  Cocoiiolani)  d^lto  1i<i4IM ils- 
liana  (18F>6;  2*  édit.  186a)  ;J  diM'Ii  f^dopà 
(Naples.  1858,  2*  édit.  1871);  -Stii^i  i  aium- 
siom  tulU  opère  di  Dante  (Ploreace,  1813);  Mm 
Compagni  (Milan,  1875).  Il  tut, en  IB^ii,  l'utin 
fondateurs  de  U  Rivitia  {ntfniait«Ml«  ét  fis- 
reiice.  ' 


laâi 

««1 

-m» 


FAJWIÈRE,  frire»  (Prançois-Ainiite et yna 

çois-Joseph) ,  sculpteurs-ciseleurs  Irnçau,  oà 
tous  deux  &  Longwy  (Moselle). II!  [irïmi«r»D III*,  ^^t* 
le  second  en  1822,  sont  fils  d'un  aaiwii  oUcitr  '•'•ik 
du  premier  Empire  qui  quitta  l'armle,  dejkdfi-  '-f^u 
laine,  pour  embrasser  Vélat  d'ortèir«.  U  avait 
épousé  la  fille  du  célcbre  Fauconnier,  m  t'ai  tu- -^ih 
pri-s  rie  cet  arlislc  que  les  deux  tré^ts  hf.tl  pli»  '^^a 
lard  envoyés  pour  étudier  la  ciwlure.  L'i)nécan  '1)ll|j 
dans  l'atelier  de  Drolling  et  suivait  rEcobte  '»iV|^ 
beaux-arts  lorsque  Fauconnier  mourut  eo  IW.  ^ 
Pressés  par  la  nécessité,  les  d«ia  litres  <;tr;^ 
prirent  en  commun  leurs  Iraniit  iU  (itelst,  ''t/tn 
produisirent  pour  te  compte  des  |>riiin|<tiil  nA-  '%|^ 
vrcs,  et  obtinrent,  en  lW9,uneratil  .r.lf  J'irpal.  Makji 
En  18.'>5,  ils  sculptaient  et  cij«lJi''n:  ie.»T  MI. fl» 
ment-Meurice,  Majcr,  Oudol,  Cliri«i'lltri B*Wt>|^ 
pour  M.  Lepage-Mouticr  et  autre»  irainm,*-*  !^ 
briquant  l'arquebuseric  de  luie.  Ilirtî^rtatltafn^jiJ 
deux  méiUillesde  prcmirre  classe,  1" m*  t««'*"»ij' 
fîvreric  cl  la  bijouterie ,  l'autre  pour  1«MM4|  »^o 
luxo.  L'aîné  fui  décnré  de  U  Uf-an 
le  14  novembre  1855,  et  promu  ulSoM  h 
octobre  18:8.  isJ' 
En  1862,  A  Londres,  leur  eipwticn       •}  ^ïl 
éclatant  succts,  et  M.  Kanniire  ;fuof  (ui 4tt<w  I 
son  tour.  On  pouvait  citer  i  cette  »|K>5iif  '«  *[• 
Uères,  les  carafes  et  tout  un  sen  c*  île  i»l^«  *'  t  , 
ces  artistes,  exécutés  dans  le  foi' te  fi^  ptr 
ivi*  si^lc,  ainni  que  deux  bowlfri.  .  ,J 

repoussé  avec  un  sujet  tiré  do  l^o^*^  f*' 


l'autre, comm.indo  1  M.  Lenag»  ïiutirr 


i«ta' 


de  L  lynes,  exécuté  en  t^le'  d'iti'f  n  '.""ji 
(Tiivri'S  les  plus  imporunle»  4»  ^^tl 
Ces  deux  artistes  ont  formé  un  (inoi  DOOtir»  n 
lèves  distingués  et  contribué  ï  étot"  «  '  1 


l'orfètrerie  française. 


FA.'fOLI  (Michèle),  peintre  et  Iilb»r'l*''5 
lien,  né  A  Clttadella  P'*»  de  ïe»»^'».,.-^*: 
d'une  ancienne  famille  d'ar 
pour  priocipal  maître  Léo[i 
ensuite  étudier  le  dessin  et  1 
vint  A  Paris  en  |8!iS.P'iur  ètuir.cr "Jkil 
Il  délmta  par  la  collection  en  cmq  P-*'*'rJ 
fliurrer  de  CanoTfl,  .•!  par  U$  l>eui  '«""^'.JJ, 
H.  Michel-Ange  «JrigcJelti,  doubla  •««'."P, 
plus  particuliiremenl  pour  l'iulic  ^'^j^  , 
Très  principale*  ont  été  dcpo»  :  'zLt 
Porirail de  Wathingt-n  let  P»'""?»''*. 
la  Sainte  Catherine  AppcU  »  I^"!'"^ 'V 
'  y  exécuta,  AU  roaiiitre  aîlcminJ'  »" 
iéric  de  sujets  religieux,  la  Pl"P  "j^J 
dessins  originaux  dc«  P^inif*^  . 
deroes.  et,  A  wn  retour  JW^  '-'J 

de  1855  un%ess,n  repréiientant  .»  »^ 

et  outre  plusieurs  liHioPT'l*'"       ^  «9 

collection  des  '  u-wîû  '  w  .  f« 

Femme,  au  .ombeau.^.  »  «;^;^,«^^. 


I"  médailt  --  - 
est  mort  i  Milan  le  26  «r«' 


dore) ,  peintre  franç»»*'  ' 
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FARL 


Ériaf)Mik#n]ait(di*Wdtidi)gfu<,  mort  '  après  l'acte  dulBmi  1877,  fut  un  dei  363  députés 


«  in,    Iti  dam  M  preoièrtt  leçons.  Il 
■  •*>  la  cMn  di  M,  Laooq  in  Boisbau- 
'ill,M(Hfe  00  ooowt  l'fieola  des  Beaux- 
naimiiaAu  raitilir  de  Coarbet.  Il  dé- 
taurin  de  INI  par  Mtmdaiaprit 
laniiMt»  1  calai  da  I8S3  ia  Ltct^trt  et 
lùa  f(nt  1  rnpatiiitB  da>  tttoiit  un  Por- 
M  a  01  MopiiiiioB  intiluléa  I  ttrit.  En 
WjaaNfrdMamtf,  od  l'aniate  s'était 
fhiaaaliir  latBir  du  portrait  doEuItre 
•■dr«fdteiaudér(«mn,rDUri5  rrmar- 
pi;lr  kM  [m,  q«l  pouMii  auUmr  de  la 
iihitiiTinUqsdquesMni  dai  aitUtea  et  des 
iaiaaiè(»iraf5,  iiiita  égalament  l'atien- 
taiLMi^Br  idepoiaexpmé  :  un  Por- 
Wlitaai,A'ii<wvMrtf  (1866);  portnilde 
l  liMllMT):  U  ItTit  (\mr.  M»  Attlier 
mUrik  ^mv.  Mn  <te  table  (187}): 
wmm,\'m  u  iVjtn,  rrpréMDUiont  les 
■Étfcw:  r«w»  rt  ct/ptt  diten  (1874): 
il  I.  Il  imt  téein  Bdvardi  (  1 875); 
Im  HnmtàL  lUémrie  en  l'honneur  de 
MaMI;  ta*siid(  Mmt  F     la  Letiwe 
(R^iMéi;  tennih  de  Sayrmlfi  et  Fts- 
"iMiri  roiwr,  paste^a,  du 
MfimirerMirt  de  Beriioi,  Iilbo- 
IWT;;  k  faaiiie  fî...,  pointure; 
iiXMM.ilM  da  Troyenr ,  pastels, 
41aàpili(,iiUiographi«9  (18T«);Pi>r- 
1.  Aatia-Lttour  a  ol>t«nu  une 
■gfcilW,  «maire  midailis  de  2*  classe 
•tnaktaniiiai  d«  la  tigioa  d'hooneur 


de5  gaucbea  réunies  qui  rerutèrent  un  vote  de 
confiance  au  ministère  de  Broylle.  11  lut  réélu,  la 
U  octobre  suivant,  par  9115  voix,  contre  2SO0 
environ  partagées  entre  deux  candidats  dits  eoD- 
aemteora.  11.  Faroy  a  été  promu  oflicier  de  U 
le  38  ■  ■ 


Légion  d'honneur 


;  janrier  1871. 


rioM),  officier  de  marine  et 
.  i.àlHatj,  le  10  mars  1830, 
^Hipdt  oeuf  anf,  pour  faire  le 
•a*,  ■?  le  nariri^école  l  OrimUl. 
■niin,iptii  dii'hull  mois  de  nari- 

Ïli  mn  de  ses  (tadet,  et  entra, 
iftole  MTile.  U  6t  ensuite  di- 
pn  t  It  Btunioo,  à  Nadagascar, 
Ki  liVii;tMel  aux  Antilles  fran- 
t  ufl  pni  d'banneur  i  l'é- 

 »t  fat  nommé  lieutenant 

Il  UU 1  ltt9,  il  l'éialt  Vrré  à  des 
'  '  d  iTiii  fait  de  nombreuses  in- 
(Oitaqadiet  oa  remartiua  un  indi- 
~  ni,  ICI  caaoDDiirB  cuirassée,  et 
d'alMli,  d«  Atiils  et  de  cartou- 
•MnipirtaMa  nom,  repoussée 
dÎH  tranuxdala  marine  et  par  la 
I  par  ordre  de  l'emptreur,  en 
tifii  le  laeeia  des  expériences,  elle 
'  inDOMltdalagiiarre  de  ]8iO. 


FARGtTKlL  (Mlle  Anais),  actiice  française,  née 

1  Toulouse,  le  21  mar»  1819,  entra  au  Conserva- 
toire en  janvier  1831 ,  reçut  les  levons  do  MM.  Pan- 
I  acron  et  Bordogni,  rcm'porti  en  1834  le  prix  de 
,  chant,  et  débuta  su  moi»  de  février  suivant  à 
!'Opéra-Cumi<jue,  dans  la  Martpiite.  Elle  ne  fit  à 
ce  théâtre  qu'un  séjour  passager  et  contracta  un 
engagement  avec  le  Vaudeville,  où  elle  fkarut,  en 
mai  lt<36,  dans  le  DHnon  de  la  J^utt,  qui  dut  i 
la  beauté  de  l'actrice  une  vogue  prolongée.  Après 
l  ioccndic  de  ce  théâtre,  elle  parcourut  la  pro- 
vince, débuta  ensuite  au  l'alais-itoval  dans  1m 
Veus  fouronnex  (1841),  puis  au  Gymnase  (1844) 
et  fil.  au  bout  d'un  an  une  seconde  tournée  dana 
les  départomenta.  Elle  rentra  enfin  (décembre 
185Î)  au  Vaudeville.  En  I8ti6,  par  suite  de  malen- 
tendus avec  radmini:<tration  do  ce  Ihéitre,  elle 
le  quitta.  Biais  pour  y  rentrer  dès  Tanné*  sui- 
vante. En  1869,  elle  fMs«  monientanément  à  la 
Porle-Saiot-M..rtin  pour  y  juuor  dana  i>a(ru 
drame  de  M.  Sardou.  ' 

Mlle  Fargucil  a  porté  dans  la  plupart  de  sea 
créations  un  talent  supérieur.  Les  rÔle.s  où  elle 
s'est  particulièrement  distingué*  s«nt  ceux  d' o! 
Ivmpe,  dans  U  Mariage  d'Oiympr,  de  Lud^ 
Ûid.er,  dans  la  pn  ce  de  ce  nom  ;  celui  de  Mareo 
dans  Us  FilUtde  Uarbre,  de  Léonora  dan»  «n/.ïf 
do  Thérèse  dans  («  UÔnnes  po«t  r«  do  M»^' 
leino  dans  Hèdemplion  (I«GO).  do  CUin.  h.^ 
la  Fanmrs  for,»,  de  Cécile  .lan*  wi^r'"* 
(1861),  de  Claire  dans  Haison  A>„r,  Mo^»""f» 
Fernande  dans  Jftts 


as  Maison  heure  IISÀm  I 

,Uns  Pairi»  (I8ti9),  do  Mmo  Belll^  'a," 
Sam   (1873),  et  enBn  de  «oie 
drame  do  ce  nom  par  M.  Empxi  m  'a 
Elle  a  été  engagée,.^  >876,  grand ThJ.""'}' 
Saint-Péteraboiirg.  '  »Waire  di 


Sorso  (Sardaigne)  le  10  jân"ier*U4K  à 
procureur  géiural  i      «ur  d'app^rj^'L'!'»!» 
Après  avoir  fait  ses  études  à  SasSî^    A  ^^^n. 
U  suivit  les  cours  de  druit  à  Paviel!.  a     *  ^aaal 
reçu  docteur  dans  celte  demi*.»  \.*J"''' 


itri  \»  laeela  fcseiptriencvis,  eiie  ne         <.i  m  uingeanl  ensuite  la  n-  •  ""»"«caU 

la  DOMUda  la  guano  de  1«70,  ma  dans  la  même  ville.               ««»  "lo  nxi^i 

riKianat  été  eoBinaBdée  par  le  11  s  est  »iirtoui  fait  c<,nnaHre  par  ri-. 

!SnitSKat-Dtai*.nnvwlear  des  nouvell  s  parmi  le*,ufli,  niûî  r.„ '''î'^^ns  ». 
-wsHvtriUdtfpseiePans.      !  Ou>^  Amorx  m  Vn  s:.gre,o  ^Z^'*fmhTon^*} 

UII  M  futr  tirélu  représentant  de  liobul  ;  tl Romanzo di  unrel  i^J.  /,  <i>u»ÎL" 

ILÎffiml.,  le  dernier  sur  çr"^*:'',.0«^i)  v  f-.am.n„  ^'a'ilXJH^''  !>  ^  f>«7lî 


1868),  mais  il  n'exerça  pa^A  d^r*^'"  A 
littéralur«  en  écn.ani  da^jV  Vj?*''"»»  «'ans  ?. 
de  Milan  et  en  dirigeant  ensuûe^^"'j«. 
ma  dans  la  même  ville  «eii^i. 

11  s'est  liurtoui  fait  connaître  par  ri., 
dw^nouvell.  s  parmi  le^juai,  «^'1  ' 

de  <l<i 

éîwiïïtoloia  militi.res.  et  romans  ont  été  traduits  «n  angij^  »''"P«.t  u„  ?  ! 
rSSmaalte».  Prom<i  cai.i-    «n  e:.pasnol  et  en  hollandais.^""*'  »Uci!f;» 

—  MI  alMiNa*  légUiiiivM, , 
ûiBla  «dmol  inétig'blea  las 

^tokpwaUarqa»  IWl  voix, 
" 'V™  i.^«ii.  .u  scrutin 


né  à  Dublin,  1»  0  aeniiml    """«'aie  in 
d'abord  à  la  ^.agi,tr^^^'^*^7  »823,  ,L'*';«l«iai, 
dea  capilalhlea  anglais  fondai.  ttom "'«tti 
banque  ottomane,  à  u  au&       T,^^^  Où 
P"*'^  *  'a  auJ'  ^errc'w"*  I» 


banque  ouomano,  a 
méc,  il  acc«pta  un 
banque  à  BuyronU» 


jouruay  "'«Die 


ux 
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lura  1810,  il  fat  nommé  consul  de  Turquie  k 
Bristol  et  y  publia  dans  un  journal  une  série  de 
LeUrti  tur  la  Turquie  jl.etcres  on  Turkey)  qui 
furent  remarquées.  Membre  de  la  Société  de  sta- 
tistique, de  i'Inaiitut  égyptien  d'Aiexaniirie, 
M.  Failey  a  beaucoup  contribué  à  faire  i^onnatirs 
dans  son  paya  les  ressources  et  les  conditions  so- 
ciales de  la  Turquie. 

On  cite  parmi  ses  omTrages  :  Dtux  ant  en  5yn> 
(Two  yoar*  in  Syri»,  18>8);  lei  Druiet  et  Ut  Ma- 
ronilei  (186)):  its  Heuoyrcet  d«  la  Turquit;  frhe 
Resources  of  Turkey,  1862);  la  Banque  en  Tur- 
quie (m'i);  Tvrquu  (1860),  etc.  ' 

FABON  (Joseph),  général  français,  né  le  17  dé- 
cembre 1819,  enira  au  service  le  lî  avril  iKK. 
Kommé  sous-lirulcnant  dans  l'inlanlerie  de  ma- 
rinc  en  ISdO,  lieutenant  en  IR'iS,  capitaine  en 
chef  de  l-ala'llon  en  lieutenant-colo- 
nel en  I8h9,  colonel  en  1864,  il  fut  promu  général 
de  brigade  le  g  janvier  1866,  et  exerçait  en  1869 
le  commandrmctil  supérieur  des  troupes  de  la 
marin»-  en  Cochinchine.  Revenu  en  France  au  mo- 
ment de  la  déclaration  de  guerre  i  la  l'ru!<se(15 
juillet  1870),  il  commanda  d'aburd  une  brigade 
dans  le  treizième  corps  de  l'armée  de  Mac-HaTion, 
qui  ne  fut  jamais  engagé,  puis  une  ilivi«loa  dans 
le  premier  corps  de  la  lieuxiime  armée  de  Paris, 
tous  ordres  du  gén6ral  Ducrct.  Cette  division 
se  signala  constamment  dans  tes  soriies  autour 
de  Pâri;<,  et  eut  l'honneur  de  conserver  ses  ar- 
mes au  moment  de  la  capitulation.  Lors  du  second 
siège,  les  lrou|>e3  du  général  Faron  formèrent  le 
noyau  de  l'armre  de  réserve,  commandée  par 
M.  Vinoy,  et  opérèrent  sur  le  front  sud  de  Pans, 
où  elle*  s'emparèrent  successivement  des  Mouli- 
Dcaux,  de  la  gare  de  Clamarl  et  du  fott  d'issy. 
Elles  cnlrcreni  à  Paris  le  22  mai  par  Grenelle  et 
Vaugirard,  poussèrent  jusqu'au  pont  d'AusterliU 
et  contribuèrent  i  ta  prise  de  la  gsrc  de  Lyon, 
de  la  place  de  la  Bastille,  du  faubourg  Saint- 
Antoine,  de  la  place  du  Trône,  et  de  Belleville, 
dernier  refugs  de  l'insurrection.  M.  Farnn, 
nommé  général  de  division  le  2  décembre  1810, 
est  dutenu  depuis  in5pccleur  général  de*  troupes 
de  l'inrinlerie  de  la  marine.  Commandeur  de  la 
Légion  d'honneur,  depuis  le  2:  Juillet  1867,  il  a 
été  promu  grand  ofUcier  le  23  juin  )8Î1. 

FARR  (Will'am),  statisticien  anglais,  né  h 
Kenlcy  (.shfapsbirej,  en  180Î,  suivit  les  cours  do 
n>éde«:ioe  à  la  Faculté  do  Paris,  puis  à  celle  <le 
Londres  et  fut  reçu  docteur  en  1831.  Uts  ses  dé- 
buts comme  praticien,  il  fut  rédacteur  des  iour- 
naul  Kedieal  .4nnual  et  Bruiih  .Anna^j  of  me- 
decine,  i'occupa  sfécial<'ment  de  statisii(|u«  et 
entra  en  183R  au  Begistral-general  oftice.  Il  y  or- 

fanisa  le  bureau  de  statistique  et  en  fut  nommé 
Itecteur;  les  reconsements  de  IBôl,  1861  et  1H1I 
ont  été  accomplis  d-puis  »ous  di.-ection.  IKlé- 
guè  par  le  gouverncmoni  brilann"iue  è  tous  les 
congres  de  statistiquetcnus  1  diff'-rentetépoqurs  , 
dans  divers  pays  de  l'Europe,  il  a  été  nommé 
membre  de  U  Société  royale  de  Londres  et  cor- 
respondant de  l'Institut  de  France  (Acadéiuie  des 
sciences  morales),  le  4  mai  1872. 

On  doit  k  M.  W.  Farr,  depuis  1837.  une  suite 
de  rapports  annuels  sur  la  santé  publique  et  la 
mortalité  en  Angleterre  (Annual  ofiicial  Heporu 
00  the  PuMic  Health  and  on  the  Hiu-ses  of  Death 
in  Eiigland),  puis,  des  notice*  sur  limpàl 
foncier  (Incomr-ui),  sur  les  Finaneet  àri  at- 
turanot  tur  la  rte  (Financ  of  iiie  assurance) 
et  divers  ibémoires  lus  aut  sociétés  savantes 
dont  il  faii  partie,  sur  la  manière  de  dresser 
les  ubie*  de  mortalité,  sur  la  Nosologie  slalia- 
lique ,  etc. 


FARKE  (Jean-Josenb-Frédiric-Adolplie),  fiai- 
ral  français,  né  1  Valence  (Dràmt),  I*  &  nai 
1816,  fut  élere  de  l'École  pclytecliniqiil  de  1(1} 
i  1837,  et  sortit  le  l''octobre  de  cette  andét  illaj 
l'arme  du  génie.  Promu  lieuteoanlla  l'ottotre 
1839,  il  devint  successirement  captumr.  it 
12  janvier  1843,  chef  d'escadron,  le  2  lolll  IM, 
lieutenant-colonel,  le  31  décembre  186)  c.  cet»- 
nel,  le  10  aoOt  1868.  Dan.i  cet  deui  dtrairn  gn- 
des,  il  commanda  le  géme  île  la  dirisioe  caotca- 
iiée  dans  les  Etats  romains.  Après  avoir  fticpartK 
de  l'armée  de  Meli,  il  put  s  échapper  irtc  pis- 
sieurs  autres  officiers,  lort  de  la  capiliiaiiaa  de 
Bazaine,  et  alla  offrir  ses  services  i  la  it«k| 
de  !a  Dtfen<e  nationale  à  Touis.  Promu  t 
de  brigade  le  31  octobre  I8i0.  il  pritptfli 
les  opérations  de  l'armcedu  Nord.  Aprèili|iitctt. 
il  fut  appelé  au  commandemcnl  sapén«ur  i» 
génie  en  Algérie.  Général  de  division,  kXttf- 
tembre  187&,  il  fut  nommé  membre  da  mam 
de«  fortifications,  et  diargé  de  l'inspecliM  gétt- 
raie  permanente  des  travaut  d'aratsM 
côles.  En  janvier  1819,  il  futqucsiloo  dllaiMV 
remplacer  le  général  Borel  au  aunifiirv  se  Ii 
guerre.  Favorablement  accueillie  par  le  put 
républicain,  celte  nomiiuuon  ne  fut  pu  u- 
cepiée  par  le  président,  le  maréchil  di  Var- 
Mahon.  Quelques  jours  plot  tard,  li  gtaM 
Farre  fut  appelé  au  commandemrni  tlIli'cNp 
d'armée  i  Lyon  et  au  poste  de  coniMadut  ■>■ 
li'.aire  de  celle  ville  en  reinpUeriaMtéi|(tt' 
ralBourbakl.  Chevalier  de  It  Lérioa  dlitttNr 
le  12 juin  1866,  il  a  été  promu  offlcter l« lllun 
1862  et  commandeur  le  31  déceiabre  W'I- 


'à» 
'»ti 

•ai 

kl. 


FARRENC  (Umc  Jcanne-LouÏM),  natinelUK 
française,  néei  Paris,  le  31  mai  1*1.  niinlM 
Conservatoire  les  cour»  de  Moscbrif,  Hiinairf. 
Kcicha  et  autres  roallreu  célébra  dld-oasM- 
suite  dca  leçons  particulières  deNtno.  W'P'* 
parmi  ses  «lèves  la  duchciK  dOrKan»,  v:  U 
entendre  dans  de  nombreux  concerts,  el  dfviat, 
en  septembre  1842,  profoiteur  de  piua  »a 
•icrvatoire  de  musique  el  piil  retiiit»  ■ 
janvier  1873.  Elle  »<•  maria,  en  1132.  ï*  lf««* 
Farrcnc ,  flûtiste  distingué,  détenu  (lu  U'» 
libraire  et  critiqup  musical.  —  Elle 
subitement  i  Paris  le  15  »e|pwnilir<  I8"i 

Ume  Farrenc  ,  à  qui  l'intlitul  «  **'^  • 
ta  18B9,  le  prix  Cbarticr,  destine  »giœ"»»W][»v^ 


'"; 

!iQt, 
il 

"r*. 
'i" 


et  \iolnii,'el  de  firondri  rarialioai  »' •»  ^iijj 
ra»  en  vogue  (I8;iî>-I8û0).  VMc  a  fiwrsi  4  Ut»  if^, 
zette  musicale  diver*  articles,  dont  *** 
ont  été  iirét  k  part, 
ri'ques  de  M.  h'Hit  à 

Apri-i  la  mort  <^o  son  mari,  eue  * '"'•"S'IITL  '•^ij 
miner  le  Tritor  de»  piMiilei.  publieatic»  1* «j  '..-y 
comprend  pas  moins  de  23  voliuoes 


trlt  que  leiOfeWj'Ç  '*î>-t 
Pari»  (IH34,  l>™t*- '"*^ii 
1  mari,  elle  s'oecnps*'^ 


FA  RRINGTOX  (Sarah  C»i-son  Wn.tt».  nu 
fomme  de  lettri-s  omértc»in*,iwe  le  9  lu»!  ' 
à  l'iirllaiiil  (Maine^).  tille  do  rublici»:'  , 
Willis,  «'l  sœur  de  i'écniain  Jirtmitu*  il'  c'  *» 
fut  élevée  dans  une  école  spécial'.  Jmicsa 
mi«s  Catherine  Bcecber,  scRir  de  œi'irvtt 
et  *e  maria,  en  1837,  avec  le  docteur  D 
de  Boston,  qui  mourut  en  1846  V-e^M* 

Iavec  deux  enfants,  ellr  »pou»a  bieniii  »* 
des  noce»  un  nrsocianl  de  Uosion,  *■  l'»" 
dont  elle  a  «té  plu»  tard  téparée- 
Isolée  de  toute  sa  f.imille.  elle  cbertM 
I  sources  ilans  la  luieralurc  eL  èenvi»  «n^ 
*  sieura  journaux  de  New-Yotk,  sou»  le 


■•■-S 


Digitized  bjiC^OOgle 
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ijai  fcAM)  Ara,  fi'ellet  gardé  (I«poi8,  Aes 
tfim  et  4ei  tek»  de  noan  qui  furent  Tort 
HÉi  OiekMdt  Ml  articles  :  FnitUr«  (<« 
I  M•Mkt*<t(r^ilrd«f<My  (Pcm  loiiet 
imfmft  mMia.  N«v-T«rk,  hi-12),  se 
rMil|M«SO(D0n(apliirci.  Udo  doo- 
'  idbrintw  Fcm  Itam,  obtint  le  mimt 
■mil  N(  rmrni  dcui  romios,  itulh  //sH 
jln-Iiiii»-!:',  <«rt(  J'iotobiographie  apolo- 
iMm  tiMU  <a  rrufiii  (Unt  le  Journal 

E'IMW,  Id-ISI;  Jl«if  Ciari  (Ncw-Tork, 
,iH9,(lt. 

MI((M|a|,  noificicr  et  tuteur  drama- 
i  ipmii'lPihi.le  22  ianfier  W9,  étu- 
'  ■nnhnlpiarc,  <uM  n  »  jamais  oomplè* 
jMiMnit.  ei  n'ei  débuta  pas  moins  de 
■■MnÉtili  rieiiilérairopar  un  draioe 
,  fnMw  d«  r^jrt  (IMO),  en 

I  Sj**"       Gttéaé*,  suifie  d«  Par- 
*'*i|l'lî),«Mll*koritiM  avec  MX.  Nus 
•  ■«•UfiQJnœf  fo  iides,  arec  M.  d'Au- 
ll^lmmjfwim  m^anhù  (1856).  Il  a 
il  Ckanbit  ta  Seylla 

ffkËmiiPMenm,  drame  en  vers 

Mcndl»  lilKraires.  M.  G. 
il*'!  •*  MBîelle»  et  dei  romaiis  ; 

l'riton 


p*B d  prendre;  ta 
2iT'2"«"«;  ««Wi»*r  m  /amii/f  ; 


Witii  jaun  à  FoiUai- 
Stiette  (Ue  enfanta, 


« ~'7Ît'''"-    •><•»««  a**  wwnn, 
ïftfcwti);  Pi«rr<«d  técolf,  le 
lHt9.  ia-g):  k»  Conlw  du 
.  S*l!<mii- 181  ;  Pfrdw  ou  milieu  de 
W»flrpi«llM  (1875,  iJ»-«),  etc. 
>li«N(esPiTa,  oée  Catoliae 
■i<niHibs),élèTe  de  M.  Bo- 
J  eonnitre,  comine  peintre 


«uiroote  une  feuille  intitulée  :  le  Uoniteur  reli- 
gieux.  De  1836  i  1842,  il  remporta  trois  fois  te 
prix  d'éloquence  au  concours  de  l'Acadèmio 
française,  sur  les  sujets  suirants  :  Du  Courage 
eivii,  ou  L'Hôpital  ehex  Monlaiçne  (1836);  Éloge 
de  Gtr$on  (1838);  ÉUw  de  Slaae  Pateal  (1843). 
Les  recherches  ^a'il  fit  i  l'occasion  de  ce  dernier 
trarall  le  mirent  sur  la  voie  de  documents  pré- 
cieux et  jusqu'alors  inédits,  et  ce  fui  dès  lora  i 
la  Tie,  À  la  lamtlle  et  aux  «urres  de  ce  grand 
écriram  que  se  rapportèrent  la  plupart  des  études 
et  des  publications  de  H.  Faugère.  Attnché,  comme 
chef  du  secrétariat,  au  ministère  de  l'inatruction 
publi<iuc  en  1839,  il  entra  ensuite,  en  qualité  de 
rédacteur,  <tu  ministère  dos  affaires  clruniréres 
et  V  devint  directeur  des  arstiives  et  de  la  caan< 
cellerle.  Officier  de  la  Lésion  d'honneur  depuis 
le  12  aodt  I8d3,  il  a  été  promu  commaoaear 
le  l5aoât  1861. 

On  doit  principalement  i  U.  Prosper  Faugire, 
outre  ses  trois  mémoires  couronnés,  une  édition 
des  :  Pentéet,  fragmenlt  et  Lettrct  de  Blaiu 
Pa»ca/(lWi,  2  vol  in-8),  qui,  ifrfice  aux  ma- 
nuscrits dont  il  s'est  sen'i,  est,  deux  cents  ans 
après  la  mort  de  Pjseal.  la  vériuble  édition  pnn- 
cepf  Elle  fut  traduite  l'année  même  en  alleniand 
p«r  ic  docteur  Schwartz ,  et  plus  lard  eo  •"SM»- 
il  donna  ensuite  :  Lettret,  Opuscules  H  Mémotra 
de  Mme  Pirier  et  de  Jae^uriine.  saurs,  et  a* 
Xargaerilt  Périer,  nièce  de  P'f*f*'0^''''°;?J,' 
Abrogé  de  la  Vie  de  Jésus-CKnst,  par  Pascal, 
aveei  Testament  du  même  (1846)  -  puis,  sous  le 
Utrc  de  Ce'm>  et  écrit,  de  Pascal,  la  traduciton 
"un  article  de  VEdimburg  neaeic,  J»o^'«f 
de  la  mère  Amauld  (  ISS»-,/ 
Biaise  Pascal,  Sewwn.  Galt- 


d'un 
1847 


article 
Lettres 


in-4),  cte 


•AapBtiD),  pr«tre  français, 
j^'^nto],  le  î9  juin  im. 

de  il  TiUe  naulc. 
«ficpusà  Paris.IlT  sui- 
ÉÏ^i'*^?"'»<'»Pl>"o»phie. 
dKrî'i'^'"'*  pr«lr«  en  1821 
"V,  Il  fut  attaché  comme  pre- 
,'^'P,'fcSauiie.Barl.e,aont 
'«l.  t  ,W 7,  réorgioisa- 
'•tt^tJ*  *«<a,  qui  rafTeclionnait 

«  hjïï"  il  démission  en 
"iSJ?*?*'"»  honoraire 


OH  l'union  d«  do«an«  ^  couronné,  en 
allemands  ('«•Wv '"-«l-  *<»'- 

j'on 'du^yournaUu  ..^^^^^^^  i -^jf^SS  iim, 
MS  stigrunrs  '>""'"'^'''  ^'  jfme  Rolatul  {^«^' 
in  «1*  celle  des  Uimoires  de Jtme  ,,,iicatton 
lO-Bj,  .   i-jfité  vraie  sur  •<*  .i    ,.  ffM- 


2  vol.  in-»8);  lelsque  le  Tetnps,  W  " 

jouroau»  ^recuei^S^eM^^^,^  e'-c 

du  XIX'  sttae,  k   pbilipPp^'^' 


,    -    de 

ni?,*"'  *a  religion, 
'^iStU      ><  *'  ssMUtc 
i.y^f'nitu  Saitu-Étienne 
Ml  coIiiboratioD  avec 


iw.^l.'^M),  le  10  février 
2lÎ!^2Î7'Î  des  lettrrs.  en 
^•"'iwJ**  "  txmfaitf 
™^  M  (Qodiil'aooée 


de  frégate 


1879.  - 
,1  futappe* 
lieutenan' 


en 


mité 
»a 


lio'»"'"  i«7l- 


il  a 

a  été  .        ,  ^. 


travaux 
aent,  eo 


Déralf 
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langudt  ^omitrxtwrt.  comprenant  diverses  ap- 
plicailoDS  des  théortea  de  M.  Cha>le8,  etc.  (IB^SG, 
in-8,  5  pl.);  Théorèmes  fondammlaui  lur  Us  ti- 
riet  de  courbe <  cl  dt  turfacu  d'ordre  quelconque 
(Saigon,  Impr.  impér.,  1865,  in-4,  l" partie);  He- 
elurchti  rur  le*  séries,  ou  Sytième  de  courbes  et 
de  surfaces  algébrique*  d^ ordre  quelconque  (I8fi6, 
et  plusi«uri  autres  Hôtes  sur  les  uiiffles 

si^eti. 


FAUV 

tableaux  modernes  dont  ta  vente  prodsiiiL  A- 
on,  plus  de  600  000  (ranM.  Il  s  lietAiit  foroii 
autre  galerie.  Il  s'est  failconn  ij.re  Ronortbk 
comme  compositeur  de  miuiqiie  ucrte.  Co  Ki 
Jesu  de  lui  a  obtenu  un  succis  pcrtItUat,  et  Ht 
souvent  eiécuté  dins  les  rglis«i  de  fttu. 
H.  Fauroa  épousé  Mlle  C.Lefelivre  (i-oy.ceieoi. 
U  e^t  décore  do  plusieurs  ordres  tltangttk 


FAURE  (Jean-Baptiste),  clunteur  franç^s,  est 
né  i  Moulins  ta  Ib  janvier  IKiO.  Il  montra  de 
bonne  heure  ses  dispositions  musicales  et  entra  ! 
fort  jeune  i  la  maîtrise  de  U  Madeleine,  puis  au  ^ 
Cooscrtatoire  (IS43-l&j2).  Les  premières  années 
du  jeune  artiste  furent  pénibles,  et  1  l'épotpie  ' 
de  la  mue  de  la  vois,  il  rut  réduit,  dit-on,  pour 
vivre,  à  jouer  de  la  contre-basse  dans  les  bals  de  I 
barrière.  Au  moment  oii  sa  voix  lui  revint ,  elle 
avait  cbangé  de  nature  :  de  sopraniste,  il  était 
devenu  baryton.  Ce  fut  en  cette  qualité  que  ^ 
H.  Faure  licbuta  &  l'Opéra-Comique  en  t8'i2.  Il 
joua  d'abord  \e%  petits  rôles  du  répertoire,  puis 
doubla  M.  Bataille  dans  pres/|uo  toutes  ses  créa- 
tions, notamment  en  l8So,  dans  le  rôle  do  Pelers  ; 
de  VEtoile  du  Snrd.  Hais  l'isuvre  qui  donna  une 
exacte  mesure  de  son  talent,  i  la  (ois  v.gourcux  I 
et  souple,  fut  la  reprise  de  Jorondit  (IMâ"),  oi»  | 
M.  Kaure  ('gala,  suivant  certains  connaisseurs,  le 
célèbre  cbantcur  Uarlia  qui  avait  cHté  te  princi- 
pal rôle.  L'année  suivante ,  M.  Kaure  joua  la 
Querain  ^nrard de  H.  Gevacrt.  En  I8&9,  Heyer- 
beer  écrivit  pour  lui  le  râle  d'Hoëldans  le  Pardon 
de  PUicrmel.  , 

A  la  suite  de  l'^'latant  succès  do  chanteur 
que  M.  Faure  obtint  dans  celte  nouvelle  «suvre, 
H.  Alpuonso  Kover,  directeur  du  grand  Opéra,  en- 
gagea le  jeune  barfton  à  le  suiue  sur  notre  pre- 
mière scène.  Il  y  débuta  le  14  octobre  1861,  dans 
la  reprise  de  Pierre  de  Médicis,  a-uvre  considé- 
rable du  prince  Poniatowski;  puis  il  clunta  la  ^ 
Favorile  avec  un  succi-s  complet,  Bt  partie  de  ^ 
l'interprétation  de  ifoiie  et  fut  désigné   par  | 
lioycrbeor  pour  le  rAle  de  N'élusJiQ  dans  l'Afri-  , 
cai'ne.  Celte  de^ni^re  création  (liGh)  mit  le  sceau 
i  U  réputation  de  H.  Faure,  et  aucun  des  grands 
ouvrages  montés  sur  noire  première  sci''ne  no  | 
se  passa  désormais  de  son  com  otirs.  I.e  lAlo  do  , 
Don  Juan  d^ins  la  reprise  de  l'opéra  de  Mozart 
(I8M),  celui  du  mai^uis  de  Posa,  dans  le  Don 
Carlos  de  M.  Verdi  (1867),  d'Hainlet,  dans  l'o- 
péra de  ce  nom  de  H.  Amliruise  Tliotnnt  {18G8J, 
de  Mépliislophél&s  dans  le  f'autt  do  M.  (>ounod  | 
(1669),  d' Alphonse,  dans  une  nouvelle  reprise  de 
la  Favorite,  neflrcnl  qu'accroître  une  reuommée 
devenue  européenne. 

Dans  l'intervalle,  le  cél&bre  artiste  ne  dédai~  | 
gnsnt  pas  les  petits  rôles,  crt'ait  ou  reprenait  i 
quelques  personnages  épisodiques  dans  los  grands 
ouvrages  du  répertoire  comme  celui  du  comte 
de  Ncvors  dans  les  Uuguenols.  Il  allait  aussi 
chanter  le  répertoire  italien  i  Londres  et  à  Bade.  ' 
M.  Faure  fui  nommé,  en  mars  l8oT,  prolesseur  , 
au  Conservatoire  en  remplacement  de  M.  Frédéric 
Ponchard.  Après  les  évcoemenu  de  1810-71,  , 
M.  Faure  accepta  un  engagement  à  Londres,  puis 
il  rentra  i  1  Opéra,  non  sans  avOT  eu  avec 
M.  Haliuzier,  directeur  de  ce  ttiéilro,  au  sujet  , 
de  ses  appointements,  de  vifs  débats  dont  la  i 
presse  s'est  d^s  lors  plus  occujiée  que  de  son  | 
talent  d'arilite.  Ces  difficultés  d'adininistralion 
intrneiire  appelèrent  A  plusieurs  reprises  de 
hautes  liiiertenttons  qui  suffirent  k  peine  à  Ica  . 
a|>aiser,  et  en  1876,  l'artiste  quitta  l'upéra,  en 
déclarant  qu'il  rentrait  dans  la  vie  privée. 

Connaisseur  et  sp^culatenr  habile  «n  matière 
d'art,  H.  Faure  avait  réuni  und  collection  de 


FADRË  (Justin- François),  député  fnnfiit,  ot 
&  Lombez  (Uer»)  le  3  janvier  1840,  entra  di  boiw 
heure  dans  la  magistrature  et  fui  lu^tst  i 
tectoure.  Kévoi^é  après  le  4  septcintiitlll^ll.ii 
s'inscrivit  au  barreau  de  cella  ville.  Jtul  ilic- 
lions  Kéaérales  du 20  février  1816  powllCknkn 
des  députés,  il  lut  élu,  dans  1  amoduMaail 
de  Lombez,  par  bOOT  voit  CMiIre  t>irU(iu 
entre  ses  deui  r.oncurrsnls.  Il  l'iotcim  u 
groupa  de  l'Appel  au  peuple,  et  combtIUl 
g«s  votes  le  gouverneineal  répuMicaia.  A|ni 
l'acU  du  16  mai  1877,  il  fut  i.n  des  rr.Sé(f«l4 
qui  Boutinreot  le  cabinet  de  liroglie  et  )«  rsoé» 
seota  aux  élections  du  U  oclolire  tuitaiil.iiaat 
le  même  arrondissement.  Il  fut  liùlu  (iii 
voix.  M.  Faure  repré>ente  le  caaioo  ét  Lochi 
au  conieil  général  du  Gers. 

FACVEAU  (Josepb-Gormaln-CWril.iacinit- 
présenumdu  (vciiple  français,  né  i  Loheol  (Itf- 
Liban),  le  14  février  17<>.S,  et  âls  Xaa  atam 
de  vaisseau,  entra  à  l'&cole  iKil]rte(ktiq«l.  k 
rtge  de  »oiic  ans,  en  1811,  cl  fuiidaise»  Itll 
dans  le  corps  du  génie  marîliine.Ea  IHt.ilbt 
élu  dans  la  Finislire  représcoiaol  i  t>  CtHli- 
tuante  par  89554  suffrages,  le  »e«nls<  nf 
quinte.  Secrétaire  du  Comité  Je  U  nuriae,  I 
vota,  dans  les  questions  polili<)M».  "« 
gauche  non  socialiste.  Après  l'tkcuM  iu  Idtlé- 
cembre,  il  prèu  son  concours  t  U  fAi\vfit 
lérieure  et  extérieure  de  l'Êlj»*!.  N»  «s*^'  ' 
l'A-iScmldéo  législative,  il  dc»i4'.  à.nM^it  ia 
cuustruclions  navales  i  Brest,  cl  pm  ^  ttiMi^ 
en  1858.  M.  Kauvcau  a  été  prums  :ciia»u>ln' 
de  la  Légion  d'Iionucur.  —  U  est  aorit  B-KiW 
25  décembre  1873. 

FAUVEAC  (  Mlle  Kélicie  de),  UanttesSfm 
française,  née  ver»  I80Î  de  vartnli  bty^fl' 
Florence,  débuta  avec  éclal  dans  l»  utn\niu 
arts  par  deux  groupes.  IMIiW,  lajul rat^w 
ruman  de  W.  scott,  et  ChrittiM  "  ••"''îj!. 
ehL  Co  dernier  lui  lii  décerner  uu«  a*4«JJi 
au  Salon  de  I8Î7.  Dérouée,  par  Ifi  irsliiau*. 
sa  fiimillr,  aui  Bourbons  de  U  kiftadi'  '^"**'ri' 
se  mêla  d'une  maniire  intime  lui  irjjl'''< 
la  Vendée  fut  le  Ihéàlre  en  IWJ.ei  (ul  o-'UMl 
par  contumace  i  La  peine  de  la  <lcparuUoaP| 
se  réfugia  en  Uolninuc,  puis  à  Florcac»,»*  • 
se  fixa  avec  sa  famille. 
Parmi  les  principales  œuvre»  Je  *11<  *f 
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veau,  on  remarque  Ici  groupes  de  SaiiU  t"^-^i 
terranant  U  dragon,  en  broote,  «l  J» 
de  lainie  Dorothée;  Judith  wumlranl  '* 
la  tite  d' tIAnpheme  (184î)  ;  Satntt  (,r«rt>'«] 
marbre  ;  le  Jfonumeiu  de  Danlt,  relri^'-J  I 
sude  de  Franccsca  di  Himmi;  le  Cumioi  di 
nac  et  de  La  Chdtaujneraie  (IS^.'). 
bronze;  un  Criui/it  et  une  reaJaiiu  (Il 
et  à  Florence,  le  tombeau  d'eue  jeans 

Son  fréro,  M.  Hyppolyte  ut  FttvxiC 
sous  la  direction  de  sa  s<Eur,  un  artisu 
On  rencontre  en  Allcmagn-  et  en  Itui»'*  * 
tain  ouiubre  de  morceaux  de  sculptan 
son  ciseau. 

FAUVeLET  (Jeaii-Haptisic),  peintre  fi 
ué  i  Iturdaaui,eu  18:12,  est  èUve  Je  t-fX' 
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Ïlsaptiili  ptn  et  lei  llcuni,  qu'il 
Mt  ttntMf  it  pUo  et  il«  miurcl. 
pttmmii\K:Jmt  ttrnnw  lUant  (l8-^&); 
jCmi,  k  9nt  Iwei  [Itil]  :  Xoitchahnce 

S m  Cmv  (IjjTi),  icbctè  par  l'cmpc- 
litoAton»(lg>J);I^Jw!lm(1853); 
lll«Mi*ia,  Dot  tiuicien»a  (Itô5),  au 


fnni;*r»»m,  itftu  de  Famillf  (1863)  : 
.   U<t*M,l(<  J>^'ifeun  (Igtit)  ;  KarH Du- 
,i»*«,ftwfjiasj|  ;  tEtfant  fraiisnt,  un 

kilta'iV. 

«MUè«uifln((>i9^i.(UUi>j.Ie  10  f«- 
LSS^f"  ^>'*^Si<t^*i  de  S^nt- Deuil 
^^^Ikoans*  <viqu8  dt  Saiol-Pierre 
r^Lt^^S^  iMjrtiaijMj  pir  décrtt  du 
«SiP'         M  «  m»ra  «»  Mcrf  1« 
.  2#>^  pu*  tniiif<r<  À  I'évtob«  d< 
«  jftOt  i87i«t  mstalU 
.■•"Itfc  lïooïtmtif»  J«la  taéme 
ilNh^iiftcotee  18:9,  il  m  titpoar- 
I^Tj?  "??îi'***''  P*"'  *'<>''■ 
J  Sîffîi"'*''*  ''«'^  S»letw 
l  gig^y¥«  WliBc»l»  qa  il  n'ïTail  pas 
[gjjgj-  »        décoré  de  U  Ugiou 

  Jf"***  «prfeenUnl  du 

SffïîïSrrf*'  '"  "«'ewbre  1 79Î, 
ifcikiïïL  J'*"'^  «'  'os  cours 
•ÏT».  «  ''''  "  '«î'».  '1  ro- 
\*»àuSl^^  «  Prores- 

Wttnur  Ju  rw  i  cbimboi,  fui 


muiiée  (m{m«  aiiaé«);  Camille,  dant  On  m 
hadinepat  atec  Camoar  (1861);  et  autres  râles 
do  Jeune  611c  d.ins  le»  coisédies  d«  MumkI  remi- 
Msl  la  scène  ;  U  Filt  de  Gibo^cT,  MaUn  Gué- 
rin;  Jlithild»,  dans  U  Suppliée  d'un*  femme 
(l«<w);  Cenevièfc,  dans  le  FiU  (1866)  ;  An- 
toioe,  Jan:i  Cali'ét  (1867)  ;  Doiia  Sol,  daiu  la 
reprise  d  tfrmam  (même  aanéo),  i^ui  n»U  près- 

2ue  une  année  entière  l'un  de s«s triomphes;  Léa, 
an>  Paul yorestier  (18G8)  ;  la  Muse  dans  la  .Vui< 
d'ucfcire  (même  année);  Eslticr,  daus  le>  Fau* 
Minages;  Julie,  dans  U  pièœde  c«  nom,  et  Limu 
et  Renards  (iH6&);  MarioD  Delorme  dani  U  re- 
pri>«  du  drame  ii<3  Vicu>r  flu^o  (187}).  UI«  créa 
d'une  façon  supérieure  le  personnage  Ue  la  mar- 
quise dans  Jean  Dacier,  drame  de  M.  LoffiOD 
(1877).  Klif  a  donné  de  tirillaotes  repréasott- 
tions  en  {>roTiace. 

VAVt  (Udepbon&eJ,  général  et  écrivain  mili» 
taire  fran^u,  membre  d«  l'Institul,  né  à  Dreux 
le  12  févner  1813,  entra  en  1830  i  l'Ecole  poly. 
(ecbnique  et  en  sortit  dans  l'arti  lerie  de  terre; 
il  parcourut  louâtes  grades  jusqu'à  c«lui  de  colo- 
nel (2juitlet  I8a9).  D^abord  attactié  au  d>'pdlcea- 
tral,  il  fit  ensuite  partie  de  la  maison  miLiaire  de 
l'empereur  comme  oflicier  d'ordonnan.'e.  En 
1863,  il  fut  nommé  commandant  eo  chef  de 
cole  po;yt«chnique  où  il  avait  professé  depuis 
IHW,  un  cours  d'art  miliuire  et  de  fortification 
I  qu  11  a  repris  depuis.  Général  de  brigade  lè 
3  août  1»CS  M.  Ka.é.  été  admia,  en  18ÎV  dans 
I  'l,'=*'if«5l<',f*s«'  ve.apfé*  avoir  été  promu  grand 
,  officier  de  la  Légion  d'honneur  ;28  Wvner)  U  a 
,  elé  élu  membre  libre  de  l'Académie  des  kcionces 
I  «n^remplaoment  du  baron  Sfguier,  le  10  julUai 

I  On  a  do  lui  ;  Souveau  lystéme  de  défense  det 
hllerie  de  camvagne  1845,  in-8  et  Aila^\  iiL 
uÙ^h  n^Wi^c  d  at 

pn.Miée,  en        e'^^^iti'\  ^^-T.,''' * y'<l'-'''>. 


Si^? dite 
CL*****»»         S"-  «ncien 

yqg^ iS'Ç^^^Wrioirc         I  '«9"'rre(l8T4,  u  g)  ''Ip^rtemenl  d4 
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par  ces  mots  :  •  Je  suis  républicain ,  *  une  plai- 
doirie qu'il  soutint,  quoit^uc  prjTcmcnl  malade, 
pendant  quatre  heures.  Il  appartint  au  barreau 
de  Haris  dès  l'année  suirante. 

A  la  riTolulion  de  Février,  H.  Jules  Farre, 
nommé  secrétaire  général  à  l'intérieur  ,  pas» 
pour  »Toir  soutenu  ou  po>issé  Lcdru-Rollin  dans 
la  Toic  réfolulionnairo.  C'est  lui  qu'on  nommait 
comme  l'suteurde  la  Tameu^e  circulaire  destinée 
i  guider  les  cofflmiHs.tire.s  eitniorJinaircs,  dans 
l'usage  do  leurs  •  pouroirs  illimités.  »lvlu  repré- 
seDlanl  dans  le  département  de  la  Loire,  par 
34  160  voix,  le  septième  sur  onze,  il  donna  si 
démission  de  so<  (onctions  au  ministère  de  l'in- 
térieur. Membre  du  comité  des  affaires  étran- 

Séres,  et  pendant  quelque  tem[is  sous-sccrélaire 
'Ëlat  au  même  département,  il  prit  une  part 
active  aui  tr>vaiii  de  l'Assemldée  constituante; 
il  (ut  rapporteur  do  la  commission  chargée 
d'examiner  la  demande  en  autorisation  de  pour- 
suites contre  M.  Louis  BUiDC,  i  l'occasion  do 
l'attentat  du  1&  mai,  et  soutint  vivement,  le 
ttjuin,  cette  demande,  qui  fut  repoussée  ce 
jour  même,  par  une  majorité  de  trente-deux  Toix, 
et  qui  ne  fut  adoptée  que  dani  la  grande  séance 
de  nuit  du  35  au  }G  aoQt.  Les  voles  de  11.  Favre 
à  la  Constituante  se  partageaient  entre  ceux  de  la 
droite  et  de  la  gauche.  Avec  la  première,  il  se 

firouDuta  pour  la  lui  sur  les  attroupements,  pour 
c  décret  sur  les  clubs,  pour  celui  relatif  aux 
heures  de  travail,  contre  la  loi  des  incompalihi- 
liiés,  contre  la  suppression  et  même  la  réduction 
de  l'impAl  du  sel,  tandis  que  plus  tard  il  vota 
pour  l'abolition  de  celui  des  boissons.  Avec  la 
gauche,  il  Totn  contre  le  rétablissement  du  cau- 
Itonocmonl  des  journiiui,  pour  l'abolition  de  la 
peine  de  mort,  pour  l'impôt  progrcisif.  Il  s'ab- 
slint  dan»  plusieurs  q^uestions  importantes,  no- 
tamment lorsqu'il  s'açii  de  déclarer  que  le  géné- 
ral Cavaignac  »vait  bien  mérité  de  la  p:itrio.  De» 
congés  l'empfchi^renl  do  participer  aux  votes  sur 
le  maintien  de  l'état  de  sirgc,  l'amendement 
Grévy,  l'aiiulilion  du  remplacement  militaire,  le 
droit  au  travail,  etc.  11  approuva  rcDM.'mble  de  la 
CODStitulion. 

Après  l'élection  du  10  décembre,  M.  Jules 
Kavro  fit  au  président  une  opjxyiition  de  plu»  en 
plus  marquée,  cl  après  avoir  volé  pour  l'augmen- 
tation du  trHÎtrmi-nt  qui  lui  était  alloué,  et  pour 
le  crédit  de  |î  000  000  do  franc»  affcctéa  i  l'expé- 
dition d'lt;i]ie ,  il  blâma  vivement  à  la  tribune  U 
direction  donnée  t  cette  expédition,  et  appuya  la 
demande  d'accusation  contre  Ir  président  el  ses 
ministres.  Renvoyé  h  la  Législative  rar  le  dépar- 
tement du  Rhône,  après  un  premier  échec  et 
par  suite  de  l'option  du  sergent  Commissaire  il 
devint  l'un  dos  chefs  du  parti  démocratique  'cl 
après  la  fuite  de  SI.  Ledru-ltollin  (13  juin  I84'<n 
l'orateur  de  la  Montigne.  Parmi  ses  discours' 
on  reniarqiH-  Ceux  qu'il  pronon.;»  à  l'occasion  dil 
rétablissement  du  cautionnement  des  journaux 
contre  la  proposilton  Proudhon,  el  jurtout  ccui 
dirigés  contre  les  auteurs  cl  les  instrumeuu  de 
I  exi^ditron  do  Rome. 


ans 


lif^M^T'ir»^'"'.  '  décembre  écarta  pour  ,i, 
;*îî:i;«^*.".îAi.'» /'."^  f^ljlifl"*.  Élu  mtmhrl 

renferma  dans  ses  fonction»  d'avo- 


B*"*""'  de  (a  LoPre  et  du  Rhûne 


membre 

"nJ'l  d'"\vXt  ir^H^r"''''"  «membre  du 
furc  ue  Pans  i  une  irès  forle  m». 

Pans  le 


jorilc.  En  18S7 
»  Lj-on  sa 
latif,  où  une 
ut  entrer  en 

grand  re|fniisM;m'enrd«n""f"  i"""' 
F-  le  -*rcn,eurT'pt";ip',f^;t«:''n'. 
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18->8.  Son  nom  vena.1  d'avoir"  un 
où  il 


Au  Corps  législatif,  M.  /.  Fxvre  prit  ds  Im 

filusicurs  fois  h  parole  dans  des  questioat  de  fa- 
itiquo  intéricaro  et  étrangère.  Dotuaomi  n 
1869,  i  propos  de  l'expédition  d'Italie.  U  taille 
chef  reconnu  de  ce  petit  noyau  d'afiposiliMfi'oi 
apjiclail  f«<  Cinq,  seuls  signjuite^c  seibinr-'  '.';: 
lions  do  nombreux  amendroienu  coaUtliu  f« 
le  gouvernement  et  toujours  repuussnfu  U  ea-  >| 
Jor.té.  Comme  orateur,  il  eut  a  tenir      i  di  ^ 
violents  orages.  En  I86J,  H.  J.  Fivrc  (ut  rMa 
député  de  I  opposition  à  Paris,  daiilxi'cincofl-  '*' 
scripiion,  par  18 voix  sur  VT)t  toiwn.D  'Vt 
fui  aussi  élu  i  Lyon.  Il  trail  pour  ccncurmis, 
dans  la  Seine,  M.  l'Yédéric  Lévy,  el  diDtlt  Rhlsr,  ;<!|b 
M.  Laforest.  Il  opta  pour  le  Rbine.  "'•i 
M.  J.  Favrc  resta,  dans  la  nouvelle  Quakrt,  ^ 
le  chef  du  parti  démocratique  ci,      X.  TliM,  'n;^ 
l'orHteur  le  plus  redouté,  sinoo  !>'  plut  to<id>  -ikn 
l'opposition.  Beaucoup  d«  ses  discoun,  oïir  k  Tty 
pnvilt'gc  de  soulever  des  tempêtes  pidrao- 
taircs,  curent  celui  d'eiciler  une  allraliot  flK  '^.«  ij 
sionnée  dans  le  pays.  Il  faut  mettre  '■F**'  '  H<; 
tang  tous  ceux  relatifs  1  rcipéiliiiuniio  ■"ili'  -^^^ 
qu'il  combattit  dons  toutes  ses  OWN  ■»^(^^ 

M.  Rouher,  comme  auparavant  cnnin  K.KIIhIi 
et  qu'il  attaqua  une  acrniére  fait  ipni|Mèi 
obligations  mexicaines  et  du  rûk  iitriM  M 
bons  Jecker  dans  toute  cette  nulbr oftiw 
(fin  juillet  180»).  Il  revint  au«i  |lu»it«nfciil  -.  ^^ 
la  qucsiion  romaine,  maintenur  itfia  rin|lM  '^l^''- 
parmi  les  plus  grave*  emiiarrjs  du  «etld  tafi» 
l'i  décembre  IStil).  Les  allaircsillrffl»liial«il*''^"t 
spirèreot  aussi  divers  discours,  «idMli  amm-.^^i 
lion  de  Gastcin,  il  propos  lit  et  Muieoiri  tn  IM^  I 
dément  pour  protester  conlrr  U  xKhàea  ^i  J'n 
traités  garanti»  par  l'Euro|>«  (marj  HW).  1<m1«  .^'^t, 
les  quoslioos  de  liberté  el  île  frotti*  déffloo»-.  -tiic 
lique  i  l'intérieur  l'amenéreol  éfUeffleal  i*!!-,***?» 
brèche.  11  xe  montra  aussi  le  dibnwaf  »réei<  „^e, 
des  droits  et  des  intérêts  det  proinétaifts  i(,  ^'c^^ 
color.»  algérien»  (mars  et  juillet  H^-       .•  '  •"■  Hi 
Malgré  ces  services  ou  ces  «'<fJ  tl  tfU<  * '.'•'it.j 
tuation  d'orateur  d'un  parti  chaïuc  jrput  fK'i*  """Ji:!, 
sanl,  M.  J.  Favre  faillit  ne  pi»  flr?  rrniojUk 
Chambre  aux  élections  géiiérilr»  Je  IW.  Oaf 
lanl  sur  sa  popularité  pour  obtenir  if»  tottiia  '".i^ 
multiples  nui  faciliteraient  l'enltée  diiCo(J»Jj 
glslatif  à  plusieur»  de  ses  omis  poliluaw,  tp  ^ki,^ 
son  option  pour  un  des  colifge»  ijui  l'uai"  ctj; 
élu,  il  avait  laissé  poser  si  canOiiUi-rr '■■  ' 
certain  nombre  de  circonscnj>i.cin  Cfll««' 
avait  le  plus  de  chances  étaient  la  T  oiicnwjl 


;  pivi--,  «ti;  i.u«uw«'?i  ciainii  ta  i  ■  j  ■i't|. 

lion  de  la  Seine  cl  U  I-  du  HhSnr  SoutdwJ 
comple  t  dans  sa  ville  naUle  iln'eulqw  J»l*i  "  ù* 
contre  16 iSi,  données  »  M,  R»^plil.  a»**»»  '.i? 
socialisme.  A  l'aris,  la  lutte  fut  dr»  plui  àtm  -  J-' 
on  lui  opposa  M.  Canlagrel,  coiDinr  rrjirtr-*"  ^' 
a  une  opiKjsition  plus  radicale,  el  M  H  J«' 
[ofl,  comme  candidal  pirlieuli^rcm'-:!  i 
blcau  pouvoir.  M.  J.  Favrc.  »ir  M 30»  i« 
réunit,  au  premier  tour,  seulemctil  llflll 
contre  lOWll  données  i  M.deR«cbebit«l 
M.  Çantagrcl.  Au  second  lourde  »cf«tii,l 
Hochefon  maintint  sa  csndidxture.  to  li** 
"quelle  M.  CanUgrcI  s«  désista  ;  H  i  W- 
«lu  néanmoins  par  I8ï6î  voix,  co'-.lff  US«' 
nées  1  son  adversaire.  Il  accLullu  l'et*! 
ces  caprices  du  suffrage  uniiervl.  CMdf>«i 
plus  lard .  en  présence  de  reniraIntiKftt  *H 
radical  pour  Tes  candiJalure»  des  irtécu  " 
«  ûes  insennentés,  il  éuil  le  proir-oie 
dèclarali„n  de  U  gauche  contre  le  ruMi 
luiionnaire  impératif  (novemk»  1M9'-  , 
z,";'"^ '«5 derniers  jours  do  l  Em[.,rt  H  1.1 
ftuii  devenu  le  chef  de  plus  en  nlui  inor' 

.'««dfr  de  l'opposition  S*  pi  '^'* 
wuveni,  brilUntç  et  ïéhèffleiiic,  &i  le»  i 
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MH  Ji  Ctifi  Itffàttil,  s'ezitratnanl  pas  les 
nw,  aé  fuuuut  >e  ftp.  on  remarqua 
MaHMMdiMMitMT  U  politique  intérieure 
'  m  IMr  llXt  (t  ur  U  quottoa  ilgenenno 
lîmt.iUate  (fi«i7*e,  il  doRn«ii  av«o  im 
eBl<ik,ia  OJti|(«  jei'Iaipétalrict,  une  oon- 
Inn  m  la  itmin  ciiiqua.  Ponant  partout 
rigttailénir.  il  lihui  pliider  des  pruo«s  de 
Mkfeain  4'pirtHDfr.Li,  et  j  rMueiUait 
■mHunliani.  C'ittil  ebtz  lui  que  je  te- 
itmkitiaait  U  gascbe  et  qae  w  Mi- 
imhmMtt  4e  oe  ptrti. 
{WiawiTiin  aiaiiltoc  chargé  de  modiBer 
■  OMlMaàn  intmparienenlaire  libéral 
■Jfca  fu  {uiietrit  m  attaque»  contre  U 
l«g>iqiriil>,et,  pemluii  inuie  la  caoïpagne 
■iSht»,  il  tai  piuican  fois  de  ïiniablss 

kîî    ■    "**    <"»•••■*     caWtiflt.  11 
Thiers  pour  combattre  ouverte- 
C^li  lie  juerrs  contre  !  Allemagne 

(■toMagi  ifflDMiii  det  /iranien  nationale*. 
■••JjwwjlUjpiitpiiij  vile  ijue  toute* 
In  dt^utre»  des  tlernieri  iour» 
nkarfli-i  |,ir  ,.i  unjiiilatioli  de  Sedan, 
MUnii!  r-rofurf  li  dynastie  sani  d*- 
■•«iwie  d'une  o^iposiiion  derenue  irrc- 

ffïii^i  '"P""''  ''''  aec^ablait, 
■laliriétamKKrtgnliére  du  Orpe  le^isla- 
■l)«|*iinilll  Ngime  impérial  de  touie  la 
»ilt*jrs  de  la  rnnoe.  et,  le 
■•■■««  oio.  iJ  ..'raiandiii  winiuairemeiil 
*t*tiliptii( .  a  ii.-chéaoee  de  Louls-N»po- 
^^«fco  fjinilie,  et  la  nomination 
flouirrrnoaeot  ayant  pour 
«fcréiulet  i  outrance  i  Tinva- 
**l*<lH(|yu«Bî  da  territoire.»  Mais 
J^^fàiiiimml  eoisplet  du  ajfsiênie 
"Pi^ali^liHutiiait  proclamée  niu  elTu- 
ff,*  *1  a  lulrtice,  et  un  gouTerfiement 
•Akllé'au  sitionale  était  constitué, 
inéniloomaié  membre  ut  en  de- 
aiu,  «ior-|iri«dent  et  ministre 

rwtr,  irilmrat  attendu,  fut  une 
llBi;»^!  dl|ttoiiulk)U?i,  eipliquant 
klMUt  *>  la  Fnsce  devant  la  l'rusM 
I  II  r^ftien  d'iodamnijer  le  vain- 
Mi  lie  l'igittaien  impériale ,  maM 
Pi«  U  digail*  ou  la  ««cunté  du 
k'aitwiuitdanteeUe  pbrane  :  •  Ni>u$ 
itlon  pMCtde  BOtre  territoire,  ni 
iiVnx'.flffWseï,  •  fonnuie  fumeuse 
ttk,,.,  icpncliétà  M.  Jules  Pavre  ei 
> UDéreDie  natiouale,  lor»iu  il 
,_i  M  peamt  en  tenir  le»  pro- 
laMnaatleitueUement  emprun- 
ineiiol«il<r«nper<.'urde  Itussie, 
«l'ime  Wil  hoiiteuxe  serait  mji- 
-et  d'ui»  «ufre  d'eilertni- 

iiiHKvt  don'  ambasBifcleurs  «t 
ii«l«ti-r«.'»""?"!'.l'i'i'.*  Dô.' 


ilea  aaciilîces  imposée  au  pays,  le  sentiment  da 
la  lutte  à  outrance  contre  l'envabisdfiui'. 

Dans  les  troubles  intérieurs  qui  compromirent 
à  plusieurs  reprises  la  défense,  M.  Jules  Karre  fut 
un  dm  plus  antenu  i  combattre  les  teotatires  de 
rérolution  communale  ou  sociale.  Depuis  le  départ 
de  M.  Cambelta  pour  Tours  (7  octobre),  il  trait 
pris  l'iotéricn  du  ministère  de  l'ioténeur,  qu'il 
garda  pendant  quatre  mois  d'orages  et  do  dan- 
gers. Surpris  et  entouré,  te  31  octobre,  avec  plu- 
sieurs de  ses  collèjiues,  il  refusa  rertaeinent  de 
signer,  devant  la  rioicnc«,  la  dimissloo  que  récla- 
maient leurs  gardiens.  Le  leudeutaio,  c'étiit  lui 
qui  demandait  au  peuple  de  Paris  de  voter,  par 
oui  ou  par  non,  si  le  gouvernement  ava;t  eucore 
sa  confiance,  et  il  promettait  d'uter  jusque-lî  du 
pouvoir  iKiur  maintenir  l'ordre  avec  énergie.  A 
plusieurs  reprisc-s,  M.  Jules  Favre  essaya  de  ué^- 
cier  avec  l'ennemi  un  armistice  »ous  ces  deux 
principales  conditions  :  le  ravitaillement  de  Paris 
proportionné  4  sa  dun'e  et  l'éloction  d'une  Assem- 
blée nationale  par  toutes  les  populations  françaises 
sans  exception;  les  refus  de  M.  de  Bismarck  reje- 
tèrent louiours  le  gouvernement  de  la  Défense 
nationale  djiis  les  nécessités  d'une  résistance  sans 
espoir.  Li  circulaire  du  8  novembre  fainit  enoor« 
une  fois  ressorlir  l'impossibililé  pour  l'aris  et  U 
F rancc  d'accepter  des  conditions  honteuses  et  rui- 
neusi's.  Lorsque  le  bombardement  r«ndit  le  daneer 
plus  pressant,  M.  Jules  Favre  ne  se  borna  nas  k 
proiesler  stérilement  devant  l'Kurope  conlro  celtî 
Inévitable  riRueur  militaire,  il  wui.ix  Ia 


.     .  .  .    .        ,  wutini  le  couraBo 

des  habitants  par  de  nobles  narole-  "'«bo 

le  bri 

I^ndiifs  ayant 


■    —         '  Paroles. 
Un  (iicident  qui  fit  a«>ez  <lo 


.  i  nt  a«>ez  do  bruit  fut  li  nAon 
ciation  relative  à  la  conférence  ,1e  Lond.-,^  Jvfni 
pour  objet  la  révision  du  traité  d-^  Paris  ri  l/  ? 
glemeni  de  la  question  de  la  mer  .Noirr.  u 
Bismarck  refusa  d'ab.,ni,  non  sans  ouPim.V":''' 
1,-oce,  le  sauf-conduit  dem.mdé  i  our  u  l  i""^ 
tant  de  la  France  par  plusieurs  Lu"  «L!f -t'*'" 
pires,  et  lorsqu'il  fut  question  de  ï, 
M.  Jules  Favre  ao  cru  pa*  devoir  "'=™'«ler, 
d'une  v.ll..  sous  1„  cou'p  derdemie  ' 
ta  conférence  fut  plusieurs  fois  aTouwé^.  '^"r»- 
de  c;»  iiéBoi  ialions.  "J""™*'^  par  suit. 


1  iMM  fflilaré  l'ime-ussoiuen'- 
'  'i*j5?Firr.  annonça,  au  nom 
râlantioii  de  convoquer  une 

-^^"î^frésliutT^; 


Au  lieu  de  s«  reinlroon  Anirleieir»-.    •  ,. 
parait  deji  d'inutiles  nicMîtlin^Tn      "  '°"P'é 
•  grand  patriolo,  .  M.  Jules  KavJ  -i  du 
Versailles  pour  di.culPr  avec  if  7  .v"'  a'Iér  4 
conditions  rie  la  Cdp,i,j|ati,>n  d;  Parl!:'""*'^''  le» 
par  la  lamine  a  cesser  la  r*.i  «ooiraii.» 
ill71).  'f.'o"  «^levraiinemtufc?*  j«nv  " 
a  subir  lui.inûmo.  par  contraint»  ««^''Mstaii 
qu'il  devait  ensuite  s  olforcpr  i„  i'       *t'P'il .  i„  ^ 
J'une  population,  p,..,  i^TJ'L^''»'^^'  Mi,';;';» 
la  nécessité  .le  céder.  Le  •>s  i  .JJ  .     "'^a  n.-,,,  i* 
H.  de  Bismarck  unecooventZ        "  "'k"» 
la  cai.itiilaliufi  a..  Pari,     1  '       P«rtvj,  *^ec 
m,sse  des  a.  .n,!«s  MUg^ri  ".  *'"''*'*«■'      ■  " 
do  riKn.>r,iiiceou  lo  Wiiiisirn  f  ' 
de*  op.  raiions  militaires  ei  ,1„  ,  : 


l">Ur  1, 
«"lie 


armées  en  proviiirc,  a'  éu.V'v ^'^"«tmn  "h» 
TOUX  fermés  les  rèsiemeîiuT''*'  'i'«cc.n,* 
•délavarah.«s  pour  notre  cai.  J'^.''*'«!l£  "' 

plu  s 


dés.Mtreiise 


une 


pale,  de  I.,  ru.ne  du  «é,  ca ^  ^^'leau, 

totaux  pour  l  éleolioi,  ,1  ..i!'."?''       enfr '•  li  a.l?'- 


pour  noiro  arm/^' 
Inexplicable  néjçliKKHc,,,  ij  „,,..,.  -  ■  .-.s,  fMoi, 
fier  d'une  IMV.n'i''';^^'»^  «Ui,,;  ^'^r 

«'ég.?./ 


(oraux  p"ur  I  élection  d'im.  .    ' -*  cm     •  U  a,.; 
Ouclqu.  s  joiii^  après,  il  é?,**»«'aldt  «'^'' 

des  catégories  do  c.toye,,*  d  éli„*«-itiL*'«>' 

à  rKmp.ro. A  ce  motni^u'ii*ï«m  1» 

■  'II. 
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térim  du  ministère  <lc  U  justice.  Aux  l'Iection^  du 
8  février,  M.  Jules  Fivrs  fut  élu  représenianl  i 
V K'inembKe  nationale  ji.ir  nii  ilritarieniciiis  iiui 
lui  donnèrent  :  lu  Seine,  81  r.>(i  vutx  ;  le  Bas-Rlun, 
b45U  voi»;  Seine-et-tiis«,  18610  voii;  l'Ain, 
3î8:t"  roix;  l'Ai^tm,  ^lO^Si^  roi»,  el  le  UliOtie, 
7S3(>H  voit.  Il  ofiU  l'Oiir  Cf  ilpriiiflr. 

Dans  la  tiouvlle  ii'1uiiiiislr4Uun  provisoire  que 
U.  Thiers  fut  c)i.'iri;6  «l'orgaiiisor,  \|.  Ju!eï  Fniiù 
repiéMenla  sn^cialrm'Mit  la  trnnsiiion  entre  le  k^u- 
verjiein«nt  île  l.t  Ui-fonse  ii.itianalH  vt  le  nouvel 
Oftlrc  lie  i:hosi?!i  plus  ou  moins  C'  nlririnr>iiiii  vn-ux 
de  l'AxcialiIOc  il  «ar  la  !e  in.jiisiiT'!  «les  atlaircN 
élrtniiiTe-'  fl.  i  eu  iilrn,  Tut  inliun-iueni  raôlé, 
avec  M  TliiiT<.  !i  loute«  lc«  i)i'U'<K:ialiuiis  qui  eu- 
rent l'Our  otijct  1rs  nrOliiuiiiaiiv^ile  pin  <>t  la  c>m- 
dusioii  d'un  tr.iil»'  J'  hniiif.Ce  fut  lui  e.l  M.  f'fii  yi-r- 
Oiii'iiler  >|ui  :illi'r('iil  sii^nc:'  ce  ilenin'r  h  h'rauc- 
forl,  »V'H-  lu  pritice  de  ItiMiinrik,  le  10  mai:  los 
ralilical lotis  fun'nl  ofliannp  ilix  joiir'i  plus  lard. 
S'asioi  iaiil  Â  laules  le:<  mesures  <l'i!:n<M'Kiu  et  de 
ri);ueur  cnn're  l'iiisiirivcllim  de  U  Cniumune,  il 
denvind.-i,  par  une  cifrulaire  du  7b  mai.  l'cttraili- 
linn  des  uii'iii's  <iii  <le-î  roiaplioe^  des  crirni'sde 
vol.  d'  iu  eniln'  nu  d'a-.ii:nMn.il. 

Cepondant,  i  mrsuie-iu»  le--  idér-nle  l'extrAme 
ilro)ti>  su  prononrauMil  d.iiis  r.\»M»ml)U'<i  natio- 
nal»", les  ri-priV-entanli  ilu  4  susiK-ujU'c  ju  |>ouvoir 
étaient  en  liiitte  aux  hiatilitét  de  la  majorité. 
M.  Jute'  Favrr.  le  plus  attaque  de  tnus,  dut  être 
siicn'ie,  mali;r6  les  ni:ir(|ues  iramiiié  du  chef  du 
Bonveineiueni  •  îs  i  ilrmi-Nimi  fut  ac  ep'.é»;  lUii:,  le* 
ilcrni-T^  ji)ur!.dr  juillet  II  fut  ieiiiplué.  le  1  aorti, 
par  M.  lie  Hemus-.!.  prit  pl;iee,  lUns  la  Cn  mihic, 
jtarttii  les  ^eprc^eIllînls  ii«  Itt  iJtauclie  répuldi- 
caine,  cl  lit,  iinelipics jour*  apré»,  *u  renlree  au 
Palai-i  cmnnic  avMi  al. 

L'M  il  donnô  A  de'  cireon^ianc  s  nialheurcuM>s 
de  U  vil:  l'rivto  de  M.  Jitle>  Kaue  n'^v-îJ  ikîi«  .  it 
étr:iiij;er  à  lu  retraite  de  l'Ii'  inme  puMir.  I.exdi- 
vulvalHiiis  lie  11.  Ijiluy*  a»ai''ia  ri  velé  k  ioik  la 
sitnaliun  irré-uliére  de  faiiulle  ou  le  clicl  de 
parti  s'{i:iit  l'Iict.  I.c  |>roL-'''s  <;u  il  lit  liii-iii(Mne  t 
st*  ililTainJilenrs  dev  int  la  l'our  «l'assise*  ilc  la 
Seine  ^audience  du  <>  ^ei''''"''""''^  M"' 
d'rn'Uenioitl  U  cnidaiiiiiati  m  il'-  .W.  laluyë  a  un 
ail  lie  prison  ■  I  il  luii'.i'  francs  iriiinendc,  acticva 
du  ilunuerune  c'ninpl'-ie  piili  U'ilé  .lUX  ainetltimc^ 
que  li  »  fiiulc»  l'e  s.i  vie  munie  iiitil.  rent  M  l-'ng- 
teio;i'»  aux  lut  es  d'>>il'  uis  de  sa  »  e  po- 

|i(l<;ne.  >:me  Jules  l''.mc  ninrte  l  annOe  pre- 
c<"lenie  II"J  juin  IHÎO).  I.MIi.sirf  orateur  *>sl 
remarié  depuis  (auili  \H1't)  i  une  Aii({Ui«ii,  miits 
WeHen. 

IVnilt'  t  [du*  de  six  moif.  M.  Jules  Favre 
«'ih«linl  de  p.iraltre  4  1.1  iriliuiie  ri  liiss,!  pjwr 
sans  proleslalions  l"<c^il'''iinn-si>t  !•><  injures  dnnt 
IMireuv.iit  i)U'ilidi"niiciij''ni  li  pres-o  lyjnserva- 
tritip.  Au  mm-'  de  .-aa:  s  iilVi,  il  .loiuimla,  dins  un 
remxr.Miilito  dis'  nur<>.  quo  la  loi  ^ur  1  Inieniatio- 
n»l  aV.r>en  dinc'issinn,  ne  fiii  une  loi  d>x- 
cep'inn.  m->i<  qu'elli's'ii  *pi:»l  du  d'oit  commun. 
Il  faut  sigj.aler,  en  IB'3,  |.i  pa-i  qu  il  prit  a  l'eij. 
nien  des  maiclv-sde  l.y'in  f.  du  projet  )le  lui  sur 
la  ir:ins|-ori'l.io;i  en  Nnmidle  i^iledonie.  ApiVis 
avii  rproti  slc  contre  lercnv/.'  S'^in".it  d«  XI.Tliier» 
et  l'ailiiptiMn  du  «epteiiiiat.  il  cnm1>atltt  arec  éclat 
le  DMjel  lie  loi  s.ur  h  su've  l'ante  île  la  h»ule 
police  (novcml're  i:'.'  fut  -urtoul  en  |S7:> 

qu'il  reprit  la  tribune  l  -ul  lir  pi-s  iij  ;  de  sa 
paroU'  pu  >■•«  discours  contre  l'élu  dt^  siéRe,  sur 
rnrmnifation  de'»  pouvoirs  puldic»,  sur  !■•  régime 
de«  ini"J"''.  »"'r  1  enseiKiienienl  sin>«rieur,  sur 
la  déptiuiicm  lie  l'Algérie,  etc.  Il  vo'.a  rs-ntemble 
de»  low  cun4!ituiionhelles  el .  loi.»  ib»  élections 
ténatonalrs  du  30  janvier  ISTn.  fui  élu  dans  le 
diparlcmentdunltAiio,  le  premier surquatre,  par 


1R;i  voit  sur  333  élect(>urs.  AprislVle  du  Koii 
1871 ,  il  Vota  contre  li  diuoluiion  d«  la  cnaobn, 
dtrffiaudéc  par  le  cabinet  d«  Bro^lie  itt  Jimil, 
et  fit  partie  du  comité  des  i^iiicbes  da  ibu 
qui. pendant  l'inierrégne parleoientaite, phiriai- 
native  de  la  ré$l$taiiee  ligule. 

Au  barreau,  où  il  a  «ployé  autant  d'tetinlé 
que  dans  la  carrière  politique,  surtout  mm  b 
guerre,  M.  i.  Kavre  plaida  de  riflmbreitsa lAim, 
et  somenl  dolr6s  retentissante  «.tant  fji  pwinsf 
qu'à  Paris.  Au  mois  d'aodl  IHtiO,  il  fut  (lu  WM- 
iiier  de  1  i>rdro  des  avocats  de  Caris,  et  rMil «0 
IHtil.  Uf'r'iiûs  les  evi'nemeijls  >le  septflBhli,  d 
n'a  plaidé,  et  avec  pins  li'éclat  que  de!uee<s,fW 
d.ias  deux  procès  [^'liliqtlM  iinpolUïli  :  olli 
des  hèrifier»  de  Niundorlf,  le  liui  LminX*'ll, 
contre  .M.  le  comte  de  Ch^mbonl  ;|t(lI|.Ha)ii 
du  général  de  WinipiFen  conlte  M.  Paul (.-ilitr 
de  t.assagnac. 

caractère  littéraire  de  son  (Inqveno  U  b 
éliru-  meiuln  c  de  l'Acadimie  frnnç-iw.  eii«nil<»- 
cemeni  i|r.  V. Cousin  (î  mai  ISiîJ). "s«n 4i«c«in * 
réception  contint,  avec  l'eloRe  ilu  (iliiliwoplif  érlK- 
lit|uc,  une  très  vive  <lcc)ar<tipii  de  loi  (finlai- 
listo.  que  (les  adversi^re»  (wil(ti'|uirsfssji>r»m*t 
tourner  cnntre  sa  po|  'jlani*.  Il  arlil,  ifidlrJ^. 
professé,  i  l'occasion,  les  mimes  principes  "f- 
lais  huiiriion. 

un  cite  lie  M.  i.  Kavr»  divunai  bnrtwra  : 
Pe  (4  Coodlion  de»  chrft  <r«l<(i#rd»rir«i|lp*). 
IK:t:tl:  JnuihiiHie  (ll.i  l..  \Ka].  rte 
plaidoyers  et  iliscnnrs  :  Siiièmf  pnen  i»  W- 
fiirteiir  tllml..  IH.).I>  ,  iffairt  laJnnl  Htntt-  ^n, 
nnif  (l'ans,  |H;)7,  in  Hj  ;  la  LO.*rt>  il  \t  ff*  '>»»^ 
(lK4n,  in-lnl.)  :  l  itroiiri  du  bJlonMl.  MmtiÊ  ■■ 
t'ètix  Ornni  (lîXK) 
sur  la  Jusiirffl  la 
Il  «van  enireii 

IfmftHTHinf.  ilnni  il  n',»  p<ru  (Jiir  il'il  Ji"""**- 'I*' 
K«  juin  IHnS.il  finxbi  a>ec  H*iiOO«l  'ni ^'^'^  i^.* 


■  I 
•(I 

■y 

*if 
«r, 
•w 


■'iït 
'■t«U 


)  :  i-nroxirt  au  imuohmi.  i»(r™»  «ii^ , 

(lîkK).  in  IH);  un  impirtliM  Wnl  ' i» 

'  ft  la  rf(r>rmejltiitiêin  dW,  '»♦' 

pris,  en  IW,  une  t 
.I.-...!  11    >.  ......  «...  .i«<.f  IitniadU.  ^1.. 


hebilolBtiUitt,  ''Û'**»  Vi,^ 


une  feuille  |N>|iii<|ue     

iliiiil  le  premier  nninéro  fut  ««"■  M  qu' 
le  iirime  lies  siiivanls  >  plus  de  WUBV  I" 
IHiiy.  :1  prit  (vari,  avec  plusieurs  H»'»'"*** 'ja,: 
l  iipiiiinn  liWmle,  am  coiiféreiKenuf  liW"*.,^* 
turc  iiui  furent  lieu  à  la  lalle  f'ir'''^»!*'' .j-*' 
ilonl  railmil  ét.iil  nmins  litlériite  ^uf  P«**IJ 
on  Clic  encore  de  M.  J.  K»»r«. 


j.  Mvie.  t™»"  "T"2 
litlènire,  un  j-roverl--,  h  JWurd'int*,  I""  ,^"ir 
ji'.ic  cUe/.  lui  ilans  une  soir»*  dn^wW* ' < 
avril  lit«;v  On  lui  atirihue  rnfln  tto^***J"^**l 
de  v.  r*  lie  jeunesse,  ml  lui*  S***"* 


imprmi!  sans  «tre  nit«  liant  le  cobid"'*  . 

Les  dernieis  éiéne  iienls  amqiHls  i"*"! 
SI  direclemeni  mi#|i\  o  .lit*  ni  £>ni*«I«"*'^ 
un  <>iivr.)i;c  co>-sii|i>ralde  iniinilé  :  Civ* 
lie  ta  il'  frnir  nnlioimlr,  puMié  en  l**  I 
(1K71-IKU1.  et  iians  '.n  «iitre  liup  m'* 
liiiqije  exU-rieiire  :  ll'une  rt  (o  S'f<'ll<^}- 
fd/ve  |Ik;|,  ifi.8|.  Outro  les  r«CO«il«  ■•■S 
plus  haut.  V"»  ouvres  eratoiitt  "Ht 
réuni  "S  sous  les  tiires  >le  Confi'ren.^  <♦  < 
(iHr'raire*  (1873,  m  IK),  et  .'u«ir» 
l'ililr»  rn  Helgiifur  nu  moi»  J'<rnl  l!H J 
in  IKi.  Sm  «uires  ili^wur*  isOeiqurs**/ 
ries  ont  presque  tous  «là  itnpmiié*  i  | 

FAVRK  (Adolphe),  littérateur  fr»» 
Lille,  en  l*Kl,  a  écrit  J'aiionl  des  po»i< 
njenl  lies  pirile*  Je  romances  et  ua  ' 
vers.  r.éinnur  d  un  anj»  (1H">Î)-,  f<'<*.' 
tireuses  nouvelles  el  des  rommi  •n'*'*'!^ 
/férue  ]Nirùi>nne,  recueil  mens  iel  ■! 
la  d  roclion  en  18sl.  il  s'est  eiciitf  ' 
térature  ilramaiique  rl  >  donné  i  '  •'   "  '  ^ 
Ville»  i  différents  theilres.  en  t^i.lui  •^•«•Ç 
M.  A.  Stel.  .Nous  ciUTww:  U  P»'" 
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.  iUnMtM  M^,  oxnéilie-nudevilte  eo 
i  aMiilau-Plùin,  mi)  ;  Péborah,  opéra 
I  alléKalTtulirblrriqiie,  ra&oetnaée],  etc. 
■  Palatiira  publiuliogs  d«  H.  A.  Favre, 
"momunllo,  u)is  monljoioefcas  :  /<  Car- 
r<ril(yw(l8U,i  roL  m-i)  ;  l'Amour  et 
"■•*S,Î»«J.  in-j);  fc  dpitoint  in  ar- 
^nL  M)  ;    Ckaiu  d  mt  fenune 
lt(JUmiu(U»m(im,  ia-18); 
ife  tti^'nj  (1864,  gr.  in-8)  ; 
br«»riiiiiti|lt6s,  in-lH};  i';4iiiai<re(  TJr- 
iv.        CnuMia  MU  fiU  te  marie 
K;  'tfil  il  Stint-Bmard  (IH'i, 
-  ■  l'Aval  mtvrrni  ia  fimma  (1*75, 

W,  itofii  t  l'Académie  <le  u  ville 

ïi^'^Ç*""*  *"  ^  >*rueture géologique 
•^2"»Alp«,  Im  v«Iureiil  ia  UUe  lie 
TSf* f*  II  roii  IHîa.  Uu 

•llÙLiïîr^'"'?^  «m  «U  tirés  1 
\Lk!r?J^^-  '"  <"*">raciut  de.  Alan 


—  691  —  FAY 

dent  de  chaue  en  1858,  *  ipoutâ  miM  Millicent 
GarretI,  née  en  I8i7,  qui  s'est  U\\,  d'imattre, 
comme  instigatrice  de  l'igitition  lemlant  i  faire 
obtenir  aux  femm&!i  le  droit  d«su(Tr«ge  palitique. 
ICile  a  publié  :  Éoonomit  poUlique  pour  Ut  e<nit- 
mencanli  (Polit,  écoa.  for  l>«giaaers,  ]870, 
3«édi).  1874). 


FAV  (Cbarles-Aleiandre),  officier  supérieur  et 
écrivain  militaire  français,  né  à  ^ainlvIe^n-Pieil- 
de-Purt  (HaaMt-Pyrénée»)  le  23  sepUmbre  1827, 
fut  étrT«iPondlcnéry  où  ion  père  était  capitaine 
d'iiifanlerie  de  manne.  Entré  1  i'EcoIo  do  Saint- 
Cjrle  II  décembre  l)i4j,  il  eu  Hurtit  comme  MUS> 
lieutâoani  ie  I"  oclobri!  1847,  fut  admÎ!i  1  l'Ecola 
d'état-ojajor  ta  oièmc  année  et  promu  lieutenaat 
le  1- janvier  18j0.  D'aiiord  attaché  aui  travaui 
topii|{r«pJiniuesde  la  carie  d«s  Pyrénées,  ilpasM 
en  Afri.]ii«  avec  le  60*  de  ligne  et  assista  i  U 
prisa  de  Ugaiiah  où  il  eut  un  cheval  tué  moi 
lui  (i  décembre  18ÔÎ}.  Capitaine  le  19  ianvi«» 
1863,  Il  fut  atucbé  au  J"  r*jria,cnt  d«  Vi  i. 
de  France,  l'uUi  l'iUt-majoTdTgét^d 
qu'il  accompagna  en  Crimée,  il  fut  dlifr^l^' 
Buiie  de  la  bauille  de  l'Aim;  L  "  H-f^  '  ^ 
celle  d  lnk«r,u«„n.  «in,  .^^f  f  '■M.ngua  i 
on  Vert.  R.niré       F'^„i"\  du  Maoïe. 


Ion  V.rt.  R.nï;;- V„  K';^„'f"*    -«"«ut  du  g.",: 

?i-ci"'iî^.t%tf££j'Uu^"uî^o;r5^^ 
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omme  rédacteur  du  Ntte-York-Mirror.  Il  lii  pt 
riJlre,cr.  1832,  un  rvcucil  des  articles  publiés  dans 
ce  journal  :  Drtanu  and  Hfreritof  a  quiet  mon 
(3  Tol.).  L'anuèc  «uivanl*,  il  s«  r«ndil  en  K«rnp<?, 
où  il  passa  irub  ans.  «)  écrivK  !c  récit  dv 
voyage!)  sous  le  lilic  de  Tke  minute  Book,  suivi 
bitlxÀt  de  son  premier  roman,  iVorman  Ltsiir 
llWih).  En  IW'  ,il  (u»  nnmnté  secrétaire  de  la  1é>!a- 
tion  à  Dcritii  en  IM6:(,  el.ubtinl  le  [lotue  de  minière 
résident  à  Berne  qu'il  conserva  juviu'en  1811. 

On  a  cniM>rc  de  M.  Fay  dciii  rnnians  spéciale- 
ment ilinités  contre  le  duel  ;  la  Camlestf  Ida  (Ibc 
CountcM  Ida,  1840),  et  Uobokfn  (IIM») ,  deux 
courtes  nouvellM  et  un  roman  clirélirn  en  vers: 
Vlric  ou  Je»  Voix,  enfin  des  t'/ZinrnU  de  giogra- 
phie  jPirslstep  in  gvoiçrapbie,  1813). 

FAVE  (Ciicnnc-Léopnld),  homme  pulilique 
français,  sénateur,  eMnéa  Murn^nde  [Ijot  ei-iia- 
ronne).  le  Iliikocuibie  INîK.  Avœat  au  tribunal 
civil  de  sa  v  Ile  natale,  il  y  fut  nommé  maire 
•pris  le  4ieptcnibre  IRÎOcl  e\er«;a  leue  fonrtion 
juikiu'uu  14  mai  lH'll.  .\ux  éleclioiis  grn<!ra|es 
du  B  fcviier  IHH,  p<»ur  l  As-eaiblc»-  natioiiidc,  il 
obtint  plus  de  ï.'tOOO  Voix,  mais  ne  fui  il>i  que 
le  2  juillet  «uiKaiit  par4irllt|  voii,  contre  îftWH) 
di  nnècs  k  M.  ilv  (iundiecouil.  U  prit  pliec  à 
gaiiclic  et  >c  .■•i|;naU  par  la  p.)rt  active  ipi'il  j.ril 
aux  travAiit  de  rAs>emblce.  Il  vota  toutes  les 
priiposiiluns  ii'iid.int  .à  (under  le  nuuti'au  rt^Kime 
républicain  et  a>ly(ila  l  eiisemlilo  ili'S  loi»  consti- 
lulionncllcs.  Au»  éiection»  du  î»)  février  lH7t), 
il  fut  élu  député  pour  )'uiroii<lis.s<.'nicnt  de  Mai- 
maiidc,  (lar  Vl^il  x'oix,  conlie  (iViî  obtenues 
par  M.  iluisveri.  A  U  nouvelle  chambre,  <b>nt  il 
Fut  nommé  iiuesic.ir,  il  suivit  la  rni-œc  ligne 
poi.liipii".  Aiir«  la  mort  df  M.  Ilicard,  il  lui 
■ppek  1  ri'Oiplatet  M.  de  Marcèru  devenu  mi- 
nistre, comme  so:iN-5ccr«laire  d  Kia'  an  mi- 
niiitère  de  rintvricur  ;  il  y  rcita  jii'u|u'A  (■  re- 
traite de  M,  de  MarLiTC  {i  déceiJil>re  l«5i,),  et 
repiil  yi  pl*ce  •«•ur  les  bancs  de  l,i  i;.iiiclie.  Apres 
l'acte  du  h;  mai  tS  T,  il  bit  un  îles  :iG.l  députes 
des  gauclies  réunie»  qui  retuMirenl  un  vote  de 
CunSance  au  ciibinel  de  Hro^lir.  Il  fut  réélu,  le 
l-i  octidirc suivant,  pr  i:t  8UI  vnix  contie  V.thl'i 
obtenue!,  par  le  luémi-  cimcurrent,  M,  Moiiverl, 
devenu  ^mi  diilal  du  marrcbiilei  M.uli-nu  '■m-rRi- 
utit-inetii  l  ar  |  iidiiiinistra'.ii'n.  Au  ri  numellemml 
te  eiii  jl  du  Seiial.  ii  lut  élu  nieinlui'  de  l.i  i  li^in- 
bre  b.iute,  par  11  I  voix  sur  TO  vutanis.  l'^r  dé- 
cret du  'lu  mai  IS7'.t,  il  a  éln  non. nié  ..iinM-'iller 
tuaiire  n  la  Co4t  «les  compter.  M.  Kaje  i<  i  réseiiie 
le  c:>iitûii  df  M  ^rmniide  au  toim  il  (t<MjOral  île  Lul- 
et-(iiiri>:iiie,  "lui  l'a  i-hoisi,  i  plusieura  ri.'prisis, 
pour  pré*  de-,  t.  * 

FAVK  'Hervé- Au>.'iii"le-Klienne-Alb,iKsl.  astro- 
nome fraiici  es,  ineiuiire  de  l'insiilul,  ancien  uii- 
lli»trtf.  né  i  Saiiit-UeMKÎt  dii-Saull  (liidr.).  Ir 
^  octobre  ISIi,  et  fiU  d'un  inpénieiir  de»  joiis 
il  .-haii»»»^**,  fut  ile-itiné  à  l.i  ciriiftfe  des  m>tlic- 
natiq  le»  et  entra, en  IH.tî.  a  l'Écoîe  pnlyii-ttiiii- 
3iie,  il'oii  il  sortit  avant  d'avoir  aciievé  le«  tb-.ix 
années  d'étudei.  Il  *c  rendit  bientôt  en  Ibillande 
fi  s  y  Itvra  à  l'induslrie.  Ouebnies  années  ;i|.r«s, 
il  fuiadmi'.  s:ir  la  recomniandjliuii  de  .M.  Arago. 
K»  nualite  d'eli  ve  i  I  Lili^ervaloire.  le  'ii  no- 
•.  cŒbre  1«'i:î.  il  découvrit  Mue  nouvelle  cumvio 
liont  il  calcula  les  éléments  et  qui  prit  son  nom  ; 
I  .\:,aiiimie  ile%  sciences  lui  décerna  le  prix  La 
lende.  Il  viuinii,  en  \W,  \  ce  corps  savant  un 
humoiic  sur  lu  /'arullare  d'un*  e/«iV  ononuinf 
lir  <a  Cranilf  Ourui-,  cl  le  fit  bientôt  s.iiite  d'un 
inivail  «ur  un  .Vouceau  cn//inml«ur  :i-'ni('i"/  ei 
.«ur  une  limite  unitUatt  nourrllf.  Il  Cut  alors 
élu  membre  tiiulatre  de  l'Académie  des  >cieoces. 
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en  remplacement  du  baron  de  Danoiteau  lit  I 
janvier  iW).  Chargé,  ipr^s  MM.  du  cour»  de  nTè 
(téodésic  à  l'École  polvii'chnique,  il  occuja  ce*  'a.'  ç« 
fonctions  jusqu'en  i8m,  épotiue  i  laquelle  it  IM 
nommé  recteur  de  l' Académie  de  Nancy  ,  il  m-  itsx 
rc»a  on  même  temps  le  cours  d'astruoom^l  11 
Taculté  des  sciences  de  celte  Tdle.Nommrias^- 
leur  général,  pour  les  \cieoeei.  de  retueipu. 
ment  sccoadairc,  il  succéda  1  M  DfltuU] 
comme  profesieur  d'astranomia  k  l'Ecole 
technique  (I8:a). 


iviranger  i  la  poliliiiuc  active  jusqu'à  h  diiM- 
lution  de  la  Chambre  des  députés  qui  (iii  li  t» 


■-.ht 
■î»ûi 

<aài 


aéquence  de  l'acte  du  li>  mai  W'i,  t.  Fijeic- 
cepta,  aux  élections  du  14  oclobr?,  ub<  ciMiilt' 
luie  officielle  ilan-.  le  XVI'  arroiiili5<«:tM  de 
l'aris,  contre  M.  Marnioitan,  l'un  de»  3«301«i- 
ci  obtint  4î6'J  *u(Trape<.  t.indi>qi>« sin coiKurwl 
n'en  réunissait  que  2SlkR.  M.  V*i*  n'en  lut  |l 
moinschoisi  par  U.  de  Mac-HiboD.  le  D  lutea- 
bre  sulranl,  pour  remplacer  M  Jovepli  BruM, 
au  minist^r.'  de  I  insltuction  puliiiqii».  Ce»  tt«*- 
ctinn^.  <|ue  Faye  av.iit  acceptées  coma?  mi 
Miitede  délé(,'ation  temi  oraife,  prirent  fin  leli 
di  cembrf .  Un  mouieiil  (^'»i|5^é  pour  tut  le  nie- 
ee).-i.eur  de  SI.  Lcverri«^r  i  l'Oliserviloir*,  il  IbI 
nummé,  pur  M.  Barduui,  koapecleur  itMénI  dl 
ren>ci|:nenient  su|>éri>'ur.  ClieTilierdcli  liflM 
d'bonn«ur  en  I8'4Ï,  il  a  »tè  promu  oHcr  h  1*  -^ni 
décembre  1805  et  coiniv.;indeur  le  9  loùl  iWl  '!i>« 
Oune  des  inémairei  lut  k  l'inililut  lUt  Fi»-  "■*>,•, 
iK-'iu  i/i-  Solurne  (iK'iKi.  sa:  lf$  Mtlmvt^  d- 
lolue»  f  I8.',li] .  sur  une  VMkode  it  tUUim%itvk  -Mt^ 


•■'«sic 
•■M 


en  ifitT  lie  l  /ieurr  tt  dr  Ut  lenfttuie  ;lltAI.« 
les  Ci/clonri  lobiire^  HMÏ),  etc.,  Il  >'•}"?•• 
blii''  ijos  £r-cnn<  de  eoMnofrayiix  |J"  èJit..  I**i 
in-Kl  et  traduit  avec  M.  C.  Galuskjr  la 
d'Alex,  de  Huojbuldt  (Im6-b),  t  vi.  la-HI. 


^:^t, 


FAVK  (André),  litléraleur  narvégxn,  U  ,v. 
î.  octobre  1801  à  DramroeD,  «DW  d»'" ''««"•^ 
gncnieiit  en  I8>',.  Kn  1N31,  il  »»Ji»aa»»rnMi||.pr'/- 
en  lialif  rl  en  AlU  maicne  pour  J  ét»*'" '■JJ".;.*'^ 
de  l'instruction  puidique.  AfUil  »ul»,  <l«s  IWj  /*! 
l'examen  de  foiutiuiuuire  ecclmauique  il  ■  V*"» 
nommé,  en  1HJ;|,  p;mr  ir  1  Holi  Iprvi  r^Ji! 


o\i  il  devint  iliKctcur  du  «éminairc  «nf»  m  II» 
I.e  district  de  Nedenaïs  l'élut,  eo  HW,  JifH*  ■ 
parlement  «le  Norvège.  J_ 

Les  priiicl(>aux  écriii  de  M.  K»Jf  «•''• 
de  finn  rgr  (NorjieH  Hi^ilorio  ;  UirisliaiU.  IW> 

edil.,  m:.  in-lS)  ;  J  >;cole  d«  penp*' 
b-n.  18^3,  in-«),  jjuide  k  l'uugr  <1"  W|5 
d'ecolr  ;  Alf  Thorstn,  ou  U  Paff*  b*» 
(Aremlnl.  I«;i!),  in-8).  Il  t  «dité  Ti 
norv-  ijininri  (Nurske  sa(Ki;  Areadal,  'Kfl, 
1-  edit.,  t.bi'isiiana,  In>^). 

FAVoi.LF.  (Joicph-E.lœoDd),  aDci«a 
liinl  du  peuple  français. séoiteur,  n«àûo*%L 
Iti  février  I8li.  fui  reçu  avocul  i  l*>n>,  ''•I 
inscrire  au  barreau  de  si  ville  naule.  wawj 
•tépule.  .M.  Lcyraud,  il  i  rit  dans  te  t"^  'j 
une  nosi'.iun  assez  im|>i>rtaaie.  Ap'J^lt  w"" 
de  Février,  il  fut  iii'nitné  reprHenual  i* 
par  environ  0  voii.  le  pniaier  wr  i 
vota  <>rdin.iirrm<'ni  avec  ta  gaucbe  acNliri*,! 
l'elecliun  dj  lu  «Itriembft.  il  eoBlalUl  laj 
•l  ie  de  l'Elysée.  Méélu  k  l'AMefflMte 
il  se  rallia  cumpletement  «u  parti 
et  piii  l  iniiialive  de  quelque»  profmitioa» 
née»  à  améliorer  la  oonditMD  ocscjni  a?f 
2  décembre  ISil ,  11  s'asaocia  aux  [■rtsi'-n 
d..-  résistance .  et  fut  arrêW  1  la  nui'i'  ^ 
r(mdis.seincnt.  Après  une  coiirta 
MoQt-Valérien,  il  reprit  1  Guérel  l'etei 
prore.ssion  d'avocat.  l«rt  des  éleclia» 
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li'li  Ctrpt  litaUir,  il)  1169,  H.  FayoIIe 
I  (HBtgncnittiit  i»  roppoiilion  diiaio- 
■tiKteih  I"  eircoucriptioii  d«  it  Cieiue 
«ÉiiiMI'nitflirUUO  TVtnti. 
toéiiiniitGuèret.iprés  h  \  septcmbrt 
l^ibm^i^iprH  II  chuEede  M.  Thicra 
l'A^JHâctioiit  iiaiutrain  ie  j^iiiier 
lUikitelMrdeb  CreuM  le  premier 
lH|ffl|i«ii  m  328  tiecieun.  Appar- 
l^iivap^le  II  gta«be  MpubiiMinc,  il 
MtaMnac  la  islkonlé  ilu  Séntl  et 
■  Il  Muta  de  U  C^bre,  'lemindée 
^liMt.Mjoiii  I87T.  R«p7é><:nUnt  du 
Mi^ Wtitu  omtil  eéhén\  de U  Creuse, 

'  ^^^L^Sj"*^],  fomoialtl»  c(  bomme  d'fi- 
i&ii^BtS&i*?**-  ■*  "       "9*.  descend 
-^lïî**  ffiDfais  eifairiée  ' 

5»»».«aÉni  <c       ,|«  Kmlei.  Il  fit  on 
,  »  lit»  i  Paris,  prit 
lopjCTitioa  libérale  contre 

  ■    .«iUipècitlcmi-in  les  qncs- 

'  fcîSîu''^"'  bfoclinres  el 

'■■«J'î'^''  -l'^PU'fils» 


rtzy  en  fut  élu  membre,  et  il  MS«y»  d'y  faire 
prévaloir  les  principes  les  plus  démocratiques.  L* 
constitution,  adoptée  par  le  peuple  le  7  juin  IW2, 
établit  un  giiind  conseil  inresti  du  droit  d'initia- 
lire,  et  un  conseil  d'ÊUt,  dont  les  couToim  furent 
limités  et  défini»;  un  conseil  municipal  fut  créé 
pour  la  ville  de  Genire. 

U»  élections  qui  suivirent  donnèrent  la  majo- 
rité aux  conservateur»  dans  le  conseil  li^islalil  et 
dans  le  conseil  d'Rtat,  tandis  <]uc  les  radieaai 
domin^rcnt  dans  le  conseil  municipal  de  ticnère. 
Il  en  résulta  des  collisions.  Le  13  février  1843, 
les  radicaux  prirent  le»  armes  pour  établir  un 
gouTcrncmcnt  provisoire  ;  miis  l'attitude  de  la 
milice  fil  échouer  cette  insurrection.  Le  gouTer- 
nemenl  procliima,  le  lendcm^iin,  une  amnistie 
générale  ■  H.  Fiuy  ne  fut  point  inquiété.  Il  entra 
au  praïKi  conseil  et  contribua,  en  IMt,  à  faire 
introduire  à  Genève  le  système  du  jury. 

Dai  s  la  querelle  ençagcc,  en  1846.  au  sujet 
■les  jtsuitps  entre  les  cantons  protestanb  et  les 
cantons  catholiques  le  conseil  d  État  de  Genève 
observa  une  neutnliié  qui  parais.Miit  tourner  i 
l'avinuigo  du  Sondarbuid  et  qui  tui  / 
par  ta  majorité  du  itrand  con  Jtï  ™  .  *fiPf°"»*« 


"«  «rande  as^-mbl*;  ^"Ternenteni 
ville  et  contraiïSi,  l^P^P^Iaire  se  tint 
=8  pouvoirs-    fliJ?  d'Elai  i  i?* 

'r^ltr  révol„,io'''5r.  'e'c  duquel 


•"l*uii 


urs 
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lires  8III  afiairM  do  Neufciiltel.  Les  élections  de 
joilk'l  !86ï  lui  firent  perdre  le  pouvoir,  et  celles 
de  noTcml>re  1863  ricanèrent  m(m«  du  conseil 
A'f.UX  cantonal. 

Au  mois  d'aoOt  1864.  la  caçdidAture  de  U.  Fazy 
au  con-seil  fi^éral  fut  l'occasion  de  troubles  assez 
graves  dans  Genève.  Pendant  que  l'élection  de 
son  concurrent,  M.  Chan.iriire, qui  remporta  de 
plusieurs  roii.  élnit  annulée  par  le  bureau,  des 
Mrricades  s'cicvaictil  dans  la  ville,  et  à  la  suite 
d'une  lutte  qui  fut  saniçlante,  un  mandat  d'arrêt 
fut  lancé  par  le  jujçe  d'instruction  fédéral  contre 
M.  Kaiy,  qui  s'éloiirna  inoinenianéinenl.  Il  fut 
néanmoins  élu  ir  embrc  du  iirand  conseil,  le  14 
norembrc  suivant.  En  lH6h,  protestant  contre 
l'ajournement  des  élcciions  du  conseil  d'£uit,  il 
donna  s.'i  démission.  Il  fut  réélu  au  mois  de  no- 
Tcmbre  1868.  Il  j^aata  le.s  dernières  années  de 
sa  vie  dans  une  retraite  absolue,  vivant  d'une 
pension,  que  lui  servait  l'université  de  sa  ville 
natale,  où  il  avait  occupé  la  chaire  de  droit 
constitutionnel.  —  11.  Fazy  est  mort  &  Genève, le 
6  novembre  1878. 

FEBVSR  (Alexandre- Frédéric),  acteur  français, 
est  né  à  Paris,  le  21  février  HO-i.  F.ntrilné  vers  la 
carrière  dramatique,  il  alla  débuter  au  Havre, 
sans  avoir  passé  par  le  Conservatoire.  L'n  an  plus 
lard,  il  revint  i  l'aria  ,  appartint  «uircessivcincnt 
auf  théâtres  de  l'Ambiiru.  de  la  Gaite,  de  la  Porle- 
Salnt-Marl  n,  et  futcngag^,  en  IBàT,  i  l'Odvon,  où 
il  créa  des  rÀles  dans  les  deux  drames,  Ir  Hi>rhrT 
de  Sityphe  et  Daniel  Lambert,  et  dans  la  comédie 
U  Testament  de  tysar  Girndot.  U:  cacliet  qu'il 
aut  donner  au  tyi'e  riu  jeune  gandin  Célestm.ion- 
tribua  au  franc  succès  do  cette  dernière  pièce 
(I8âfl).  H.  Febvre  retourna  i  l'Ambigu  oii  il  créa 
le  rAle  de  Picoict,  dans  ta  Kaiion  du  Pont-Kotrr- 
Damt,  puis  rentra  A  l'iidéon  et  y  joua  dans  li> 
Chetiaiier  A  la  mode,  Turcarrl,  le  Menteur,  etc., 
et  s'essaya  aux  grand*  rôles  du  réin-rtoire.  F.n- 
gagé  au  vaudeville  en  Itdil  ,  il  y  débtil.'i  par  lo 
rôle  de  f'errin  dans  lin  Hariai/r  de  Harit,  e\ 
créa  successivement  :  Haurirc  dansiVoi  iniimes, 
Richard  dans  un  Homme  de  rien  (I8P),  Mira- 
beau dans  la  Jeunesse  de  Kirabeau  (>8''>4),  Didier 
dans  ta  FamitU  Benoiton  {IKO-'j).  Ainsi,  peu  d'a-u- 
vres  importantes  pnrurcnt  sur  celte  scf'ne  pen- 
dant q  iatri-  an»  sans  le  concours  de  SI.  Febvre. 

Admis  à  la  Cuniédie-Française  ,  en  scplcmhre 
1866,  en  qualité  de  pensionnaire,  il  y  débuta  par 

10  rôle  de  Philippe  II  dans  f)on  Juan  d'y4urri>Ae, 
puis  figuri  diins  le<  ccunédics  Par  droi»  de  ron- 
quête  ot  Jfodem'ii.vcK*  de  la  Sfiglifre.  Huit  mois 
«prfca  {I"  mai  1867),  il  éUiit  reçu  sociétaire.  Il  a 
créé  depuis  i-etle  éf>0iiue  des  rôles  dans  les  pièi  es 
suivantes  :  le  Boiter  anonyme,  io  l'aliir  de  Mn- 
Uhe  (lftB8).  où  il  représentait  notre  grand  poète  , 
A  deux  de  jeu,  Julie,  la  l'arrenue  (août  lHfi9). 

11  a  paru,  en  outre,  dans  U  Jeu  de  l'amnur  et  du 
hasard,  les  Fausses  cunfidenees.  dans  la  rrprise 
de  Hercadet  (I8fi8),  dans  IMim  Fn>i.  (1876) 
dans  la  reprise  de  Auy  blot  (I8"9),  etc. 

FECIINER  (f.ustave -Théodore),  physicien,  phi- 
losophe et  poète  allemand,  né  le  19  avril  1801. 
Gross-Sachrchen  près  Miiskau  en  Medcriausitz, 
.où  son  p^re  était  pasteur,  fit  de»  éludes  bnllanies 
aux  colltrges  de  .Sorau  et  de  Dresde,  et  alla,  i 
Vfee  de  seize  ans,  étudier  la  médecine  i  Leip- 
zig. Il  obtint,  en  isafi,  la  chaire  de  pliysique  à 
l'université  et  commença  de»  lors,  sur  le  galva- 
nisme, de  belles  recherche»  qu'une  maladie  céré- 
brale l  empèch»  de  continuer.  Il  se  tourna  vers  la 
philosophie  naturelle  et  l'anthropologie,  et  il  oc 
ciipa.  â  l-eiptifr,  une  chairi-  académique  consa- 
crée i  ce  double  enseignement. 


Cn  cite  |tarffli  les  travaux  KicnlifiqiMS  de 
M.  Fccbner.  tous  publiés  à  Lrip/tg  :  JlfrJkmAn 
sur  la  mie  galvanique  [yas.^liesliaimiiniçro  Vxi 
die  galvanisclic  Krtic,  1831  )  :  le>  tMd>i(:i«(l<  ilu 
Traite  de  ■physique  de  biol  et  à  i  Traiii  dtctàme 
de  Thonanl  ;  JUpertoire  de  la  p^nfHr  rsj^n- 
mentale  {\KSl,  3  vol.);  hrfierieirf  in  snarrfln 
ditouvertes  dans  la  chimie  inorgtni^vt  (ISM. 
3  vol.)  ;  Héprrtoire  des  nourtllrs  dtcovrtrltt  itiu 
la  chimie  organique  3  vol.);  is  /lormM 

afomtijMf  des  nhysicimt  et  des  rhimuft  (l'rter 
die  pnysicalisclie  und  chemikclie  Aium'nlftot, 
l8.io)  'i  Schleiden  et  la  lune  (Scldi^iitira  itr 
Xlond,  18;i<>),  plusieurs  Ifémoim  traitai'.  .«irtMi 
de  galvanisme,  dans  les  Annafn  dr  Fuji!»' 
dnr(;  etc. 

Vienoenl  ensuite  des  écrits  plus  pff«.*Mlt<)lii! 
divers  oidres  d'idées  :  Preurr»  q*f  In  n* 
«mpotée  diodine  (Bctrcis  d»a  <lrr  Ni<ii4lui 
lodine  bcsteht,  V  édit.,  1831  ;  ItSi).  n*lrt 
Tique  des  «f  i«,«i  m^diVnlet  et  nalunUtie  tetn 
tjioque  (Panegyricus  der  icizierii  Mfiltan  i*) 
N:itijrge.*chiclite,  I8'i2)  ;  Slop^id  wijrta  (HHl ; 
^natomte  f emparée  des  anges  (VcrgiMCluwli 
Anatomic  der  Engcl,  Ifnh);  ieifensimfemi' 
ver  du  thoUra  (Schutz  mittel  (Ar  die  Ctictn, 
1831)  ;  Opuscule  sur  la  rie  oprit  la  mon  [H'b- 
Icin  vont  Leben  nach  dcm  Toilr,  llt;tf)  :  fiàùi 
(licdichlc,  18«)  ;  Pu  Bien  sujrrftne  \U\et  iu 
hivcchsle  Ijiit,  1846);  Çuatrr  por*fi>TO  (IMÏ  ;  . 
Aflnna,  ou  la  Vie  rpi rrtur Ile  dri  rioiUr»  (ItUf  ' ^ •» 
das  Seelcnicben  der  Pllaiizen,  lASj ,  Ir  l"»»  '.'!^( 
diniffmes,  en  ter*  (da«  BalhwlWichlrin.  I*W  ,  'f^ 
Zend-aresta,  ou  Des  Chotts  it  l««tr»  •«•I»  ''if;. 
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(l.'eber  die  Dinge  des  Jensoils,  \K>\,  "J  «  J  )-  «ti 
Ou'ilion  dr  l'âme  (LVlier  d  c  Scelcn^ritr,  1*1]! 
Quelifuts  idées  sur  rhiilpirt  de  l«  rr«*«ii»»  it  èl 
di<re<nppeinen<  des  organismes  {ÎMif  IJ""  >* 
Schff-pfung,  etc.;  |H73);  /nfrorfu^ri'ni '''«t*"'- 
que  (Vor«:hulo  der  Aesthelil  ll/f-r».  I*^" "tri 
'1  v,il).  Se»  articles  liunorisliqiMs  ««*  «'■'  '^'-I- 
et  publié»  sous  le  titre  "  }'etits  éiitts  d«  darti*  >J>li 
Kises,  pM!udnnyme  de  rnuleut  ll^nn*  S'''"''*  !  w 
von  D'  Mises,  1876). 

FKCUTEH  (Cliarlcs-AI»*rt),  iWur  fraiK»i<.  " 
i  Hellevill»..  le  î3  octobre  IHÎj,  ijr  jurrattlri»- 
caii,  fil  d'abord  de  la  sculpture. <IM>tilalll«|» 
«nliérc,  dans  le  Mari  de  la  rfurf.j>»«a*"*'T* 
semaines  au  Conservatoire,  pui»  s'rtirf'b  * 
troupe  qui  devait  iiarcoiim  l'Iulir.  t*» 
an  après,  il  reprit  h  ««Ipture.  qui  t«  ivjj*  ■ 
roccu(>ation  de  ses  loisirs,  jou»  pm'UH  do-*" 
mois  des  bouts  de  rôle  aui  Kian^a".  »t  iwrt  . 
enfin  au  théâtre  de  Herbn  (IW)  «n  '"ff"? 
et  un  succès  sérii-uj.  L'année  siiitm"  iljJJ  ' 
une  première  loi»  au  VaiideïiUr.  jnit 
pour  une  viisnn,  figura  tour  t  t«ji,  i>  '•^ 
18!i3,  à  l  Ambigii.  aux  V.méié«.  au  Tlil»"»-* 
torique,  à  U  Kirte-Saint-Martin.  elrwW»»" 
au  Vaudeville.  Il  y  créa  avec  Umhe u.  «"tli ■ 
tros  rôle»,  celui  de  Uuval.dai'S  la  ''••^S 
eamélias.  Il  repirui  depuis  i  la  Piiw-s"" 
M  rtin,  dans  (<  Fils  de  la  nuit,  "il  il  ""''S 
et  loué  le  vaisi^au  qui  (ut  le  nlu«fr«i'J«K*"? 


>* 
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la  pi?ce.  et  dans  lo  Bel  e  Cai.n»ll<.     »  "S 
chute  qui  faillit  lui  eoAter  l»  vif-  *» 
M.  Fechter  retiarul  au  Va  iileviUr.  Il  •"'J 
de  mars  1857  à  la  fin  de  ISbH,  atUtbéiVOI» 
comme  directeiir-idjoist,  av«e  M.  <lel* 
Il  faut  citer  dans  sa  carrière  artisoqi»»"^ 
curs'ons  à  Londres,  oij  it  a  jo«é  »"C  le 
succ^s  les  chefit-d'ae  ivre  d>i  répi'r"'''*  JJJÎ 
Il  y  fut  très  applaudi  dans  BamW,  I*  "J^ 
Venise,  Othello,  etc.  11  joua  même  en  «"^J 
pièces  de  nos  théâtres  de  bo.ilevtrds.  «J'-r^S 
r^uberye  des  Âdrrts,  sous  le  Ulr»  <lt 
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{■iCitefliiilu  tmde  Rabert  Macairc  une 
■MMonf  Utile aggsiM  de  ftcoilcman  [Wih). 
IIW  mil  dirtclKO  (lu  tlic<V.re  Lyc^um  de 
lata  wqu'a  lifJi,  4  li  tiuii«  de  dikutiiscs 
AiM,BUircé  it  Tcodre  md  matériel.  Il 
nélÉBi  fm,  psis  il  ptiM  en  Amérique  et 
knwim  i  UD  tbatr«  (le^iiné  i 

klfÉBUni do  pMcei  rrniçai^M  (1872).— 
tMlrtfann  i  Ntw-Iork,  le  h  toùi  1879. 

M  Kolptrir  Itilicr,  né  A  Vlierbe  en 
KUAigrt  ijpreod  orfèrre  à  Tiofene*,  puis 
wkliwre,  ijg'il  «11»,  CD  I8î(|,  éluJier  & 
ri«ltK*riejir:e,  isii«  qu'une  dangereuse 
mStéljm  le  krp  (iUi«ndonn«r.  Il  »e  con- 
'"I—  I  11  tcuiçnire  qu'il  éiudi»  »uce«s- 
■XHirUrtKc  et  t  Bi>me.  Sfs  premiers 
çyfcWlf  itrmiffe  ïill»  furen".  :  U  ChritI 
ftmfnifilrftiiiuf.  CUopHrr,  el  .Votnf- 
**«i«*BÙ»nrt  '|g<ii)  Rentré  à  Khrenc*, 
•latai*  (tii-'»  Siealo  Piifliio  M 
M(«^n  lur  ij  coaœande  du  grand-duc 
gjHa  IW,  fta  ilr  Jlnfommct  »t  XtUodeUa 
2^ftBiiD»-lB.  On  cil*  encore  ds  cet  ap- 
JJJJttt  fiweurt  de  M»  sujets,  cherche 

aWnn  pdota  I  dit  déTeloppetnenisd'a  llé- 
•W»lf|ifrti«,  moiiament  funèbre  pour 
>  i  J*  ^  WT.  ;  pour  la  riurquise  de 
■4M»trMijy  mlottat  de  plusieurs  de  se» 
■**(IK  ,riw>uf  an  tfin  de  fetpfnKce 
^wj-KCnluiriinifr  la  roiiainr,grDupe  exécuté 
;  fyrHmi  enndamné  d 
sé  à  PInrence  en  dé- 
r  cette  fille.  • 

*Ni»tartnt.Apollinaire),  nalnralistp 
l"rr)**y*  rAcaiitmie  de  médrcine,  né 
Jry^lFH^  7  Mïi'mbre  I7H!),  fut  alta- 
r!lî"'*>li»nmcien  mililai-e.  i  l'année 
îfT'*^  '«B.  Après  18lû,  Il  s'établit  à  I>a- 
Im  f*""^''^'-  "fis.  il  fonda  la 
sTjTlS:'?^''^''  <1j  licpartement  de  la 

lï'uïklî'''*'*"''''''^'''  '"«'l'-cfne  en 
4ii^,f~  i-  fui  KimiDé  professeur 
J"^ B'la;ri.  ,t,n<]i    ■  '  


v*tl*(timtimiS/laToicat 


■m  de  Lille.  Huit 
M'-  !■  1  Strasbourg  (|8;tî), 
•en  médecine,  obtint 
Plante»  et  la  chaire 
««i.«K*l«iloàU  Facill*.  Il  do- 
âS"-  *"       *'  r'*ni'''r  DTo- 
dlnslruction  de  cette 
U  a  été  promu  rfncier  de 
w.  -  Il  «t  niorl  i  Paris  !<• 

tapnml^PM  fruTres  furent  plus 
»  t«U«Hon.i«ela«ique?  l.t.n.sdi 

-(iSt        "  ««•"•« 

""'«««ir«c/<UTt,u«d'fc„.,o,><,  na- 
*Syrt,^V''VJ|'-««'lé  d  une 

'«remarquables  Kur 

'•«"l»  et  autographes  ; 


Promenade  dons  la  Suim  octidentale  et  le  Ks- 
<<»>  (1M29,  2'  édit.,  I83â,  tnS)  ;  une  c«llectu>D 
des  cuanls  populaires  de  !•  Corse,  publiée  soua 
lo  titre  de  ^Wri  (Strasbourtt,  18&0.  in-8;  ^ludei 
philotuphiqitet  sur  l'insiinet  et  l  initUigrnee  dei 
animaux  (Strasbourg  et  Paris,  1863,  in-12)  ;  .S"ou- 
renir»  de  la  guerre  d'Espaitne  (1807,  in-12); 
l'Btpagne  à  einquanle  ans  d  interràlle ,  I8(f<>-18&9 
{im,  in-18)',  1rs  Misères  des  animaux  (1863, 
tn-is)  ;  i«  Dani^initme  (1864,  iu-8);  £tud««  tur 
faneirn  tMdtre  espagnol  (1873,  ia-18). 

FKER  (Honii-Léon),  orientaliste  franc.iU,  ni 
à  Rouen  le  27  iiorcDibre  Ih:)0.  fil  ses  études  dan» 
sa  ville  natale  et  fut  refu  licencié  t:s  lettre.^  et  li- 
cencié en  drnit.  Il  suirit  i  partir  de  1852,  les 
courji  de  langues  orientales  de  MU.  liurnour,  Pa- 
vie,  Foueaux  H  Math,  et  fut  chargé,  en  1863,  du 
cours  de  tbilM-iam  établi  à  la  Bibliothèque,  puis 
au  Collégcile  Kraoce.  Ce  cours  ay^nl  été  supprimé 
(1871).  il  fut  attaché  au  d^parienaent  des  utonu- 
•crilsde  la  Bihiiothftque  nationale. 

On  cite  de  H.  L.  Kecr  :  les  Ruines  de  Hinire, 
desciiptiun  des  palais  détruits  des  liurds  du  Tigre 
(1RI4,  in-8),  intéressant  résume  des  dcLOuteriM 
de  l'arcliéulogie  modems  dans  cflle  contrée,  et 
H'-puhli'iue  el  BnyatiU,  De  ta  nécetsile  d'établir  U 
gourernemem  de  ta  France  sur  la  base  républi- 
caine (1871, in-18  .  Il  adonné  it  la  Herue  des  Deux 
Monde*  et  au  Journal  de  la  Sotiilé  asiatique 
plusieurs  articles  qui  ont  été  tirés  k  part,  ' 

FEILLKT  (Alphonse),  littérateur  français,  est 
né  à  la  Perté-Macé  (Orne)  en  1824.  Piofcsscur 
suppléant^  d  histoire  au  lycée  UoDsparle,  il  re- 
nonça A  l'instraclion  putilique  en  Isriï.'cl  piii 
on  l«5tt  la  direction  d  un  cours  d'é<l,icHlion  pour 
les  icuncs  fille*.  U  coUaliora  nciitemcnl  A  la 
2*  édition  de  la  /(iojri»p^<i>  unii  ersoUf  (Micliaud) 
et  du  Die'innnoire  dr  ta  conversation ,  fournît 
d'a»scz  riotubreux  article.*  aux  journaux  liiié- 
raircs  du  temps  el  publia  un  iutérc&suit  volume 
U  Misère  au  temps  du  la  fronde  et  soib»  Vincent 
de  Paul  (II«12,  in  S:     édit.,  im,  in-18). 

M.  Kfilict  entreprit  en  I8ti4  une  série  de 
r<'siim'<;  pour  l'iMlucation  de.s jeunes  filles:  fenl 
diit'S  d'hitloire  de  France,  Cent  dates  d'histoire 
unirersrtt*.  Cadres  de  grammaire  et  dr  litUra- 
ture,  mii»  une  collection  plus  sérieuse  destinée 
é  f.imili.-»ri8er  la  jeunesse  avec  les  chcfs-d'«uvro 
classiques  anciens  et  modernes  et  comprenant  : 
Ltlteraiure  tjreeque,  Histoire  anctenn»  el  greiMue' 
Histoire  de  f  ranre.  etc.  (lH59-IKfi8.  tn-|K)  il  a 
donne  auMi  des  édition»  «brégéos  d'/Zonure,  de 

I  irsiïe,  de  Plutariiue.  de  Jf/di-T<'.  de  Honn*',  du 
Cardinal  dr  Hetz,  etc.  Il  av.iit  conimcncf ,d,,ns  la 
ro(/irr/ift»i  des  grands  ecrirains,  la  Menui're  édi- 
tion complète  des  «;'ui  r«  du  i-nrdrnal  de  Relx 
(1872.  t.  111).  Pendant  la  guerre  de  1870-1871, 
M.  FeiUel  rutattaché,  aup,èa  rie  la  >télégaii<»ii  de 
1.1  D^fi'nsç  nationale,  à  la  din-ciion  iIhs  ponics  et 
des  lélé«r:ij  bes.  Il  a  éU-  ilécoré  de  la  Légion 
d'honneur  au  |.'»  aoûl  186".  —  U  est  mort  i  Paris 
en  lévrier  18(2. 

KFLOMAMV  (l-éopolil).  auteur  cominue  all«- 
ni.iiid.d'cirigiiifiuive.né  le  22  uiai  IH02  iMunich, 
ap^iritd'ïliord  des  métiers  manuels,  puis  retourna 
A  I  école  et  entra  dans  une  mais,  h  de  commerce. 

II  écrivit,  dé»  l'â^e  de  iiuatorac  ans,  un  drame 
le  Faux  s-  i  nirrK  (d'-r  Faische  F.id),  représenté  sur 
im  thf.'itre  de  Munich,  puis  inséra  qucli4ues  arti- 
cle» satiriques  d«ns  les  journaui.Kn  1835,  il  entre- 
prit un  voyage  dai  s  l'Orient.  I>e  retour  en  Allo- 
raagne,  npr^s  une  ahsence  de  cinq  an»,  il  parvint 
A  faire  jouer  plusieurs  do  ses  comédies  au  théAtr* 
impérial  «le  Vienne,  el  eut  dis  lors  beaucoup  d^ 
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succès.  En  igâO  II  obtint  h  pUcc  de  tlramaturce 
«Il  theâlre  national  <io  Vienne. 

On  a  de  M.  Kcldniann  un  grand  nombre  de  co- 
médies,en  p»rlies  réunies  sous  ce  titre  :  Comédies 
allemandes  originalet  de  Feldmann  (Deulsclie 
OrifîiDsJluslspiele  ;  Vienne,  1M4-I852,  t.  I-VI- 
Berlin,  laiS  1857,  t.  VII-VIII.  Nous  citerons  les 
tilfc5  suivant.*  :  l  Homme  onli,  U  Conttilter  des 
comptes  et  tfs  filles,  le  filt  en  royaue,  U  Por- 
trait de  Ut  bien^imée;  etc.  U  a  publié  un  re- 
cueil de  poésies,  Chants  infernaux  (Hmllcnlie- 
oer,  Ig34),  et  une  série  d'articles  sur  l'Orient 
dans  VEuropa  de  Lewald  et  dans  la  Gaiettt 
Mniverttile  d'Auyshourj. 

FELINSRI  •  (Siifismond-Kélii),  prtlal  polonais, 
Dé  le  l"  novembre  1834,  est  le  (îl«  d  une  femme 
do  lettre  disliii^ée,  Eté  Felm-ka,  qui  sul>lt  un 
Ion»  aiil  en  Sibéilo.  Après  aroir  terminé  ses 
élude»  classiques  dans  un  lycée  de  Vollijnie,  il 
alla  en  I84i,  à  Moscou,  suivre  les  cour»  de  la 'fa- 
culté de»  lettres,  puis  entra  en  IHS\  su  Kéminaire 
de  Uick,  il'où  il  passai  rAodéœie  eccléfiasiique 
de  Saint-l'élersbotirg.  Onlonné  prêtre  en  et 
reçu  docteur  en  théologie  l  aniiée  suiTaïUc,  il 
restai  Sitnt-l*é(ersltourg  en  qualité  de  professeur 
de  logique  et  de  morale  k  l'Académie  rjiiliolique. 
Il  t'occufia  de  diverses  œuvies  do  bienfal.wncc  cl 
(boda  i  FétersbourK  deux  orptiplInaLs.  Nomme 
arche»è>)ue  de  Varsovie,  il  fut  consaeié  le  2t>  jan- 
vier        Hostile  »u  mouvemeni  national  qui  se 
manifestait  alors,  il  fut  froidpment  accueilli  par 
la  pnpulation;  mat*  hienlât  il  se  mit  en  dcsao- 
coril  avec  ;«  gûureroemenl  en  refusant  de  dé- 
pouiller do  ses  ordres  «acerdolam  lo  capucin 
Koiiarski,  condamné  a  mari,  ri  en  protestant 
contre  l'eiécutioo  ell«-méiuc  ijuin  Quel- 
que mois  plus  tard,  après  renvahisrcwent  des 
églises  par  les  cosai|ue>,  pendant  le  ser>'ic«,ll 
01  donna  la  fermeture  de  tous  les  temp  es  de  Var- 
sorii»,  et  re'usa  de  revenir  sur  cette  déiermma- 
natlon,  malgré  le»  mensces  du  gauveriicment. 
Arrête  dan-s  fou  râlais,  il  fut  tiaiisi  orté,  au  com- 
mencement de  1863,  t  Carslioje-Sielo  et  de  là  k 
Jaroslaw  «ur  lo  Volga  ;  i|  y  fui  interné  «t  continua 
i  résider  dans  cette  ville. 

A  p.irt  ses  Sermnnt.  on  a  de  M.  Fvlinski  :  Vit 
H  mort  de  l'archevêque  Ignace  Holouintki 
(Ws|ioiDmicnia  z  Kycla  i  smiorci  arc.  J.  H.,  Var- 
sovie, 1856,  iu-8). 

PËLIX  (leR.  Père Célestin -Joseph),  pridicalcur 
français,  né  k  NcuvIllc-sur-rKscaut,  prêt  V;«- 
Icncieniies,  I9  28 juin  IHIO.  lit  de  fortes  études 
classiques  el  ne  de.slina  à  l'état  ccclésiasliquo.  Il 
avait  drji  profesjié  la  rliéloriquo  au  séroinAiro  de 
Cambrai,  quand  il  entra  chez  les  Jésuites  on 
I83Î.  P.ir  suite  des  difAcultés  Miulevées  par 
son  évéqur,  M.  Oelmas,  il  alla  d'abord  au  no- 
viciat de  Tronctiiennc,  près  de  li.iMd  ;  mais  siz 
moi.s  plus  tard,  il  vint  terminer  son  épreuve  reli- 
gieuse i  ïiainl-Aclicul.  Devenu  nx'uibrc  de  la 
Compagnie,  il  remplit  divers  eniKui'«  ci  compléta 
ses  éludes  tliéolngiques  à  Drugeictte,  à  Lourain 
el  k  Lavsl,  puis  r<il  nommé  professeur  de  rhéto- 
rique au  cullè»;e  de  Brugelelte,  dirigé  par  des 
jésuites  français.  Il  y  était  depuis  quatre  ans, 
lorsqu'un  discours  de  dislnbutiou  des  pria  mit  en 
relief  son  talent  oratoire. 

Sa  sanlé  altérée  nécessitant  un  peu  de  repos, 
le  provincial  le  Bt  venir  i  Paris  où  il  suivit  les 
meilleurs  prédicateurs.  Il  alla  ensuite  à  Annonay 
(Ardrche),  faire  une  troisième  année  de  pro- 
bation,  avant  de  se  vouer  à  la  carrière  de  ta  pré- 
dicAlion,  iruù  l'étal  de  sa  santé  l'écarta  encore 
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la  Providence  i  Amiens.  De  cette  ville  oA  il  ««ni- 
inença  4  s'ezorcer  i  la  prédicatloo,  il  enroyi  k 
l'Amt  de  la  Helitjion  deui  articles  Jirigéj  contre 
traditionalisme,  système  pliilosopdiqut  liétî 
ibattu  par  le  P.  Chasiel.  En  Ifcl.lc  P  Krlu 
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vint  precherà  Paris  II  fit  d'abor.l  l'Atent  i  Sjiat 
Thomas  d'Aquin,  et  l'année  suivante,  lu  Caréné  i 
.Saint-Germain  des  Prés.  L'eclal  do  ses  iltbuls  lui 
fit  offrir  par  M.  Sibour  les  conférences  de  Notit- 
Uame,  pour  l'année  18l>3.  Il  occupa  cette  cIiUk 
pendant  prés  de  dix  années.  Après  avoir  «éju- 
Péricur  de  la  maison  de  .>îincv,  ilpissj.ea  Iï71, 
i  la  directif>n  de  celle  de  Pans. 

Les  conférences  du  P.  Felii,  reproduit»  par 
extraits  toUuels  dans  l  Amidr  \a  «eîiywm.ont  «i 
jiubliées  eu  volume»,  notammen;  sous  u  titre 
Ir  Progrès  par  le  Christianisme.  Confhnas  it 
N'  tre-Dame  de  Pari,,  (I8,W-I87I,  16  ici.  in-S). 
Elle»  ont  été  simultnntnicnl  traduites  en  esn- 
gnol.  M.  Enfantin  en  a  comlatlu  la  partit  dirigée 
ç4)nlro  la  réiiabilitailoii  de  la  cluir,  dans  un  «rit 
uitiuilé  :  Hfponse  au  R.  P.  fWix  sur  (n  V,  i-  d 
*>•  conférences  de  Soire  Dame  (I8S8.  in-8).  PJu- 
sicurs  sermons  ont  été  imprimés  à  piri  :  Str 
t  Obterration  du  repos  du  dimaiifhe(lB.S6  iD-ll); 
le  Trara\l,  loi  de  ta  vie  el  de  mucati«n;Un 
deratit  le  Chrrittantime  (  1867)  ;  Drioiri  itt  n- 
thohque,  envers  i  Kglite  (1872,  in-8J;  la  Pottr- 
ni»é  ponli/lroje  deionl  < ordre  ivciti  lire. 
in-8),  etc. 

FfiLOX  (Joseph),  peintre,  scuipteiir  et  lUlio. 
graplio  français,  né  A  Bonleauz,  le  n  aotl  mil, 
éludia  d'abord  la  peintur*  avec  M.  l'iMil,  et  ée- 
buta  comme  portraitiste  au  Salon  de  I8UI.II  »'<<. 
(:upa  ensuite  de  sculpture,  tout  en  tnum  -Kj» 
du  pa.slel  et  d:i  dessin  litbograptii  lue.  et  tl  tut 
Salons  suivants  des  essais  dnns  ce»  diJtiwil» 
genres.  Nous  citerons  parmi  ses  premttmkiili*: 
la  lierje  au  «jiAinr,  |«  Vrrtus 
I  Amour  eleri!',  la  Monde  .Hyr  Anr',vcn>'\'  oisii- 
tére  .|«  1  intérieur  (IM-iï))  ;  |-^„„,  ,„rta,i  I  mér, 
Ihnfant  au  chat  (IH.M-lRa^).  parmi  vts  .lr«iBi 
et  ses  pastels:  les  Chef  de  ri,,f«f.  (f  ami  el 
la  I  lerge  aux  anges.  Urne  et  ÈtU  félon,  la  f<- 
lancnlie.  la  Mélodie,  Hlarmonie,  l»  Hniit  <h 
Mahn  ;  pnrmi  ses  lilliographies.  ojtre  l»!lu|4« 
de»  suicus  précéilerils  (*  Professeur  étitma. 
.série  d'études  ;  Haigneuses.  etc.  iVmme  «'il^ 
leur,  cet  artiste  a  d'aboril  ciselé  fouf  éi*M» 
bronzierx  des  Vatet,  de*  Toiipet,  et  de»  iUo«- 
lions,  telles  qu^riffone,  Ilyreste.  etc., et  «»|os» 
au»  Salons  :  Catothée,  bas-relief:  AwilroiMéi. 
itmphitrilf, statuettes,  etc. 

Parmi  les  ipiivrcs  d'art  de  toutes  sorte*  ^ut 
M.  Félon  a  mi*e»  au  jour  depuis,  nous  œçn'joo- 
ncrons  les  plu»  imiortantes.  Il  a  paru  île  U  1 
rE»i«sition  universelle  de  18ia  :  Uianr  av  tai». 
rifniuiortniii  de  l'onde,  Inhograpliirsilasjtuea* 
il'Atidromède  et  six  mé<lailloifs,  n'itammeiit  cetai 
■le  la  princesse  Marie  de  sardaigne  ;  auSéloo  tt 
\»hl  :  la  Naittance  et  l'^ltaiieiiinM. 
I  AïOie  et  fr  Cr^piurule,  bas-rclicf  k  deiu  Uca. 
exécuté  pour  une  horloge:  i  celui  de  IKi9> 
Béreil  au  déclin  du  jour,  l'AgriculiMn  tt  II»- 
dm(ne;4  celui  de  IWil  ;  des  cartons  pour  i«» 
1  verrières  de  l'église  Sainte -I>er].éliie.  k  Mm*». '» 
Savigation,  buste,  la  Ifére  du  .S'avieur,  liavi»- 
lief,  el  une  lilhO;.ir>phi<!  repretcniaut  les  bas- 1«- 
liefs  des  tympans  des  trois  |iortes  de  la  tiçJil»  *• 
I  église  Sainte  Perpétue,  d  après  «es  sculpwtei: 
4  celui  de  1863:  un  Portrou.  I«  Trotj  Crl/fl. 
Suzanne  au  bain,  la  statue  de  Saml  .VijfWri. 
roi  d'Austrasie,  Nymphe  tourmeitlonl  un  in- 
phin,  une  titbograpliic  reprcsenUM  .S«i«»  J*- 
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quoique  temps.  Il  enseigna  do  nouveau  la  rhéto-     riime,  la   l'ieroe  el  Sainte  JVIicih'  k  celui  é» 
riquc  «u  juveniit  de  Sainl-Achcul  el  au  collège  de  !  I8I>4:  ta  Ifi^re  du  ««"dempiriir,  l'Ange  CaWielei  1 
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,rln,dtinii,  m!i  nproduciion  en 
:'é        tanwntaiu  iiii  dtuphin; 

I IK:  III  ctKoo  ie  rilnï!  reprb«o- 
IWrè  inil  1/  il  r«uloiMe,  ie  2d  mai 
MiHtati  a  urr(  cuice,  (a  iVavi^Min,  et 
mit»ntain,rBnn  ài  reooi;  à  c<;lui 
è  Mi.  Miutcetie  ;  i  celui  de  1868  :  Htre 
MiMàiitKtTW,  Jnve  /inmM  ^Mrian/  un 
afÊt.  iiUiow,  suluetle,  5atii(  f  ranfiu- 
titm.  \m:  i  Mlui  de  I»9  :  Mûrit  ie  Mé- 
M,  iM,  In  AtMM  CMi,  gr&jpe  en 
|kn:tHiidt  Ui;0^  XiryumVc  <ii  primn;  i 
•MalilliiirAKir,  SirtùU;  i  celui  de 
MUMmi  «  lu  fUwi,  paaneiu  décora  tif  ; 
Xiéik  HT,  ru  rrfiri  don  U  miroir,  ti 
^■|i,lrN  Mite;  1  celui  de  IKTR,  U 
Nty,  Mda  dfeontif ,  l'Imfriattrir, 
nM,Mimi(,biuleeii  plitre,  etc. 
■■iMfkltkiiMcul^liiœl  de  nnjnbreuz 
XnawtmaiiMHiilipuliIiai.  On  lui  <ioit 
nii!ui«qrts,it(fa(a<ledc  Saint- 
II 2  sculMt  la  nouTeto  Lmi  rre, 
m  iSuaia,  la  alkoories  flgu- 
ilW««ire,lûiia(if,,  b  Ftmut^, 
"■t*»'«<w,  |j  fourtour  du  ciioeur 
■J*  «  Il  r(«fgc  à  S»iDt-Êtienne-du- 

""«*«••  lifl»!  en  I«M. 

nuDt 


697  — 


FERA 


ftnur  lUenuDd,  né  i 
"^"H.  le  «juillet  1802, 
•  lionDo  liciiré 

-  î*?!"" r«  i  'iDgt  «ns,  comme 

liiSL""*        "  "  » 

t^^VSL*-'^'■  puis 
KT^'*  Panne  l«  LçoJli  du' 


(Loire-laFérieure),  le  U  septembre  1844,  «st  6I« 
du  générii  doGovon,  mort  en  I8Î0,  qui  obtint  d« 
l'etnp«teur  en  juiUel  1864,  le  droit  do  leprendre 
ce  titre  ducal  en  faveur  de  son  (iU  aln^.  Attaché 
d'amiMssade  i  Madrid  en  1861,  llpiau  en  novem- 
bre 1868  i  celle  d'Angleterre.  Kn  juillet  1869.  au 
moment  où  l'ambassadeor.  W.  de  La  Tour  d^An- 
lergne,  était  appelé  an  ponte  de  mioisin-de»  af- 
faires itrang^res,  il  le  suivit  et  fut  atuché  1  la 
direction  politijue  du  ministère.  Engagé  voloo- 
iaire  pendant  la  guerre,  il  a>si3>a  à  plusieurs  ba- 
taille*, fut  fait  priMonier  à  Metz,  réussit  ï  s'é- 
chipper  et  fut  incorporé  dans  un  roRiment  de 
bussards.  Lors  d'une  élection  paniell^  en  I87!>, 
il  M  porta  sans  succès  candidat  dans  les  Cdtes- 
du-\ord,  maii  aux  élections  du  20  février  18*6, 
il  fut  élu,  comme  candidat  bonapartiste,  dans  la 
2*  circonscription  de  Guingamp,  par  6142  voix 
centre  4868  obtenues  par  son  concurrent  légili- 
roiïtc.  Celte  éltction  fut  invalidée  pour  faits  de 
corruption.  Il  se  représenta  ot  fut  réélu,  leîl  mai, 
sans  concurrent,  par  7038  voix.  Il  prit  place  dans 
le  groupe  du  de  l'Appel  au  peuple,  et  apris  l'acte 
du  lt)mai  18T7,  fut  un  des  I.i8  député»  <|iii  .iccor- 
dèitml  un  vole  deconfiaui:«  au  cnbinel  do  Uroglie. 
Aux  élections  du  14  octobre  suivant,  il  fut  réélu, 
toujours  sani  concurrent,  p.ir  808'i  voiv.  Il  rc- 
pr«cnle  le  canton  do  Bourbriac  auCoottil  géné- 
ral des  CAles  du-Nord.  • 

t-m^^^'"  L*'",i5^'  e^'"St«phe  hongrois,  né  en 
1807  à  Czoltaj  (Honuri'O .  acheva  se»  études  à 
1  iimversiie  de  l-resbourg  et  fut  admis  en  1R29 
*u  barroaii;  |,„née  suivante,  il  remplit  les  fonc- 
tion» d  nblé^jat  auprès  de  la  Wéle  li.Higrols  -  Aur*-. 
p  usieur»  annf  es      voyjge,  et  d'èiudes.  ,i  s  éu- 

::!lM:'f:ll'"'".*'."'  e«.d,riBe;.  deux  journaux  ,pî 


puis  vint  1 


•4,1; 


^^^^ 


M.  n 

grl  et' d«  pVy;  i7rc*î;r,.S;Vv 
a  l.o£za  Kapciuli  lartomT^^ 


4i5?"»  a»^*"  le.* 


««uiion 


na  la 

.'"'•'ios, 


(Ma«yarororszag-  iù;i"|!f/9"',,''f  '«  "onffrte 
3  vol.  in-8).  eluD  A  ll.  ^*'  I84Î-1M3 

'«4ri).  .es  deui  i.r»™      *  Atlas>- 

«n  »llem,nd  "  ''^«■"'""ouvrage,  ont  étô'triduitj 


pour  le 

l8«v,.,,>  _  '   "TS  IUO  Ipsi, 


le 


Cl"  ■?  ^'"'irô  l'i  .Ro»v;;o^'"ori,é  j  "7.'  » Msocla 


tl,?e  r  '""i'»r- 


KKRD 

t'!n<lanl|i  ce  <\w  l'As^emhlw  ne  prit  de  T«r»nces 

3u'»j>r^»  le  Mit''  tli-s  lui.<  orpaiii.fue»  cl  IVleClion 
es  iviiaU'urs  ;  cv'.ie  \'t<'\>OfiMn  (ul  ri'poufC'  e. 
Il  ado|i;<i  !'cii<einl<lo  iSvs  ctiusiitutioniirllp):. 

Aux  f!c.;Uoris  sénaluri  le^  ilu  30  janVK-r  IK'îi;, 
il  se  pMr;a  cnndiiUl  Jmis  Seii.e-el-Oisc,  avec 
MM.  i>.  Bouclier  et  !..  i>i>) ,  ulori  ministre  lit* 
financ<-F.  l^un  cAiiilHiiiiMii-'sn'rri  lurtnl  pastuoiriit 
comUiliiir»  (i.ir  M.  BufTot,  iiiirii»lrc  li-  Tiriiî'- 
rieiir,  mais  j-aiii  «uccrs.M.  Keray  lulélu,  IcsçcoikI 
Eur  truis,  par  !iT.>v-  ii  sur  *K:  i-li  ctoirs.  Au  nou- 
veau Shm;!'.,  m.  feiay  re  rit  sa  place  au  centre 
gauchfi  H  vdta  nv(H- >»  niinori^é  n^piililc:!!»?  li^ 
ceili"  usMïml'Ii'*;  il  re|«»..ïsii  1»  dciiiiinle  d«?  clis- 
ïOiution  <lela  (.'Lanil-rc  ilc-  d^iiulc»  pr«  spiii«f  par 
M.  iJc  Bri'jçli"  au  moj^ik  juin  l'î*.  Il  TmI  alors  un 
des  prpnutrs  □laiie''  rivoqiifs  dê  ses  fonclioH'i 
<|^u'il  avait  6>''ic^<>^ 'lepuik  (renie  :in«;  Il  n'cnciin- 
tlriua  [•3'.  nioiiiii  lir  lutter  lonire  li>  nniiislvrf  ilu 
ir>  fli:ii  Au  ninmrnt  i<ii  li>  rlfclinti'i  .sfriaii<ri«U'.« 
r(pulilifain<:$du  hjiinvii-r  IfiT.t  ilonnaitnl  aiicenir** 
gauclic  une  inip>jri;ince  (MniculiiTO.  M.  Kt-ray  lut 
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Vf.Rt.  (Chftries-Octave),  liitjntnr  ftisnii.l 
i  Tour.-),  le  II  octobre  Wh.  fit dM Hu<l<t'r 
1  La  Kli-che  et  i  Ver^tilles.  Il  éititotliniltu 
di'ins  une  pension  t  Houen,  lursqu'il  citcii 
à  L'Cnre,  vers  1834,  dans leijoamaui niniil 
d»  ce;t«  ville.  De  1839  it  \U<).  il  din^ei  It  fUlt 
de  /'(Vppe,  puis  U  Mémorial  it  R»ut9,nleak 
/•'  )le\$ager  de  lloven.  qui  ccsu  (l«  (ufiiirta 
Il  vint  alors  k  Paris,  où  il  fc<irtji  k 
nomt'ieui  romans  aux  puMirationi  illutrin.  IK.  ^  \ 
laniniynt  au  Voleur  dnnt  il  eut  U  direction  —K  "  ' 
c^i  m;  rt  le  24  »»hl  18:5.  lii»»! 

l'a/tni  sc<  romans  et  autres  lolunics,  "'«••HrJÏÏ 
teroiis:  1m  Cherotirri  erranti  [\Ki6.  "■')■  «ti.^^ 
M,  S.ilnt-yvea;  la  Chantrute  dt  natif  t\W,' 
m  8).»Teicle  mém«;Ui  l  i;i*mvoif<|lniil  i-  II); 

Uuftfrtt  du  l-mitTt{im.  fiwl.  lof*» 
d.  <  Uiracltt  tout  l'harirt  17  (ISfiO,  m-*i:  Ut 
tiii;.(.-jt  (IMl,  in-4):  la  Kott  d /rr»  (Bniifll* ' 
iMi'i.  2  toi.  in-|8);  let  Qiiatrt(mmné»*fà» 
(lui'i.  h  vol.  in-8),  avec  M.  Saint-Tif»  ;  I"!»' 
tfura  d'abtinlkt  (1865,  in-|8).  let  .4}iK««ilta 


élu  président  île  ce  kP'UIk.'.  Mnnbri'  d'i  cnii-'is-  I  Inups  (liftâ,  in-lX),  avec  H.  J.  Cxi\i-<\:  It Lan 


toire  de  rt.(fiiic  n'ioraïc"'  (.'o('.iii«,  ilaétrlaii  ofli- 
cier  de  l'i  U'k'inii  d'Itnnni'ur  l»-  V"  avril  |H(|r.  ri 
piomii  coinm.mdeiir  |i'  2u  bctolirt;  Ih'iH,  à  l'riccn- 
liiin  de  l'KxfO^iti'  ii  uiii\iT>elle. 

H'nitlN.^.M»  I"  (<  l)al•|l--l.^^•pnldJos■>)■ll-Fln^- 
l;l'ls•  M»ic>'lli>i,' .  c%-*ni|x  reir  il'A'ilrtclie.  e-t  m' 
i  Vnni-if'  l>'  l!<airil  \'^y.l.  du  «-I'cmihI  innii.tpe  du 
rfn<|Ti''ur  Ki'iiiM'oi.-.  1"  asfi:  Mani -Tlioriv*!,  lillp 
de  K'  T.liliaiid  IV,  riii  df  NapliN  rt  do  Siiil«.  Sun 
/'ilucat.uti  (lit  loufiff  1>  ili'iii  iinitti  rniriiis  inr.-i 
pald-'S,  doni  l'iih  lui  cMi'^id»'  rt  d  >iit  l'aiiirr 
lond'.i  dan-i  la  d' ni'-ncc  |fiidaiil  l'i-X'-rCM'-  d>-  ses 
foiic'iofi'i.  l  a  failli-  du  j-Miiii-  pnncp,  il'iiUi  rd  it»'* 
cliHiicr-laiiit',  SI'  r«ni!iniit  iU<i>  un  M'ya^r  ipi'il 
rt  en  IKIj,  rn  Ii,»lit!.  «ii  Suisw  et  ilaii%  um-  p.^r- 
tic  de  1.1  l'rîince.  |i  vi  c^ii  rn^inl»'  b  I  l'r.in  ilo^  .il- 
faircs,  ne  s'i  rcn|.Biii  qnr  d'.«rts  l-rhnoliiKujiK's  et 
d't-(urii>s  Jn'»aMiipn'>.  Sun  i<,iircinnein<«t  cumtnc 
r<>i  de  H"n|rrie.  I.  ïk  n-î  tend.n-  IKIO.  n-  fut 
(IM'iini'  cC-  tninni-  runtnirie  .V  daiicieniiPs  Iradi- 
tidiis  et  no  lui  cni'Wi.i  au.-nn  pi'UVnir  réel.  I  r 
îî  ItViier  IKll.  il  ivriioa  la  piilic»'»-.*'  Anii^-Ca- 
rolini",  flile  de  Vicliir-Kniiii.mii.'l.  L'annt-i- -.in - 
varlf.  Il  tVNap  a  îl  la  Ifiiiainc  irassa-smai  du 
cap  ia  nft  retiaili-  l-"j;iiit"i»  Ki  imII,  mû  par  un 
seiiiinifiil  di'  M'iii:'iiii<'e pruïr.. 

Mi'Ui''  Kiir  Ip  tiAtie  apri'',.  la  miirt  de  ^on  liOn-, 
le  'I  mais  il  1-iiiil.iiu.t  M  |«lili<iiif  ri  lai-sn 

la  diK-i'lion  di.'S  alT.>iif%Ji  su    iinrli-.  I arcliiduc 

Louis.  Cl  au  pr  ((Cr  d«'  N  lii-ri  ii-li.  Il  lut  ituntif' 

fomnip  roi  de  ll<i|i<"iiii'  en  |s:>(;  <  l  niniim-  mi  iI<' 
Li'Titiardu- en  |s:iH.  A  c- H*  diTi.i.' n- »>'li  iiiiii*,  il 
pén<-ialisa  les  «ll-ts  de  (■.iiin  i>lie  quM  u»ait  «c- 
cordte, Ssnnav." iiefiifid.cn f.iKeur  d^s  con-lacon^^ 
po!itM]ui>s  ilalii'l)".  l-crdiiniid  I"  cnc'HK.'i.'ra  lin- 
dustrii-  ft  lit  Ci'iisiriiire  <|ucl  |ue<  clirniins  d>!  fer, 
C>-l  S'»'*  r'ci-e   iiiie   In    n'pul.llffi  p  i|c 

<:raciaie  fut  ai.(-iiiit)i'  an  piffil  de  l'Aili'clii; 
(JK^ri).  Sniis  la  pression  des  mniiVL-inciit'i  rivu- 
luiiocnam^s,  en  mars  IH-iH,  il  ren^oji  M.  de 
Metlemicli.  di'cls-ii  i|">"  I''  rouieaii  niiiii>trir 
sera:!  rpspun-al'le  <  t  lii  faire  un  projei  de  roii<ti- 
liiticn.  Mai"  ris  Cfiiri-'sion^  p.irnrent  insntii- 
»!ir>t.js  Cl  Vn  nn  m'  rrv.dti  en  mai  IHW  Leni- 
ncrcir,  iji.i  »>l.iit  ri iiri-i  lii<pru<'k  ni>  cmis-iilit 
A  rcinciriirr  dans  &i  «.-.iipitale  i|u<'  sur  les  pri's- 
»aiire«  in  stances  des  hal-lant''.  I.<'r»  ilf  l.i  i"rond« 
rî'Viilie  di'  VioiT.e,  eu  i>ciidire  1KV8.  il  alla 
«YtaUlir  iiullinuiz.  et  prit  I-  parti  ilc»e dOme'tr.' 
du  poiiviiir.  Tonimi'  il  p'ava'l  pas  d'<'iifaM,  il 
bM  qna  en  laveur  de  sonn^-vm  FrlUirnidJo^'iili  |" 
{\oy.  oe  nom) ,  le  2  décembre  1848,  cl  «•  relira 
à  Prague.  —  Il  y  est  mort  le  3'.>juin  1815. 


di»//'in^<'f(l>.66.  in-l2).avccM  ViUtUa  lim 
<!•■  l.iizman  (1866,  in-lî);  ItJ  Am"»tt  in  rmm 
ft,(ii,.rfj|  (U«»,  in-lî),  avecll. Sailli  II»  fmt' 
iht  tm.t.  in  li);  It  yactt  du  ditlfur  11*»;.  I»*ii  j^, 
lï);  Ift  R/f)toiu  tncontiM'i.  rhaim.fV'to. -iKtH 
d.i«.v  I  exhume  Oriml  (1k:o.  .n-IK);  f  /«j»"*- 
d<vi"  (1814,  in  l«);  It  U^ilnin  itmfnm' {tf\i. 
in-IK);  Jet  Amoureux  det  qn<t(rf  ^lai^niaf  fn^, 
(IH7.>.  in-l8),  ele,  '^{{^ 

KI-:nr.US.SOX  iHmn),  arcl)to'<fii«         "  v»,^^ 
à  Ayt  (I!co>se).  en  IHOK.  consarn 
nr-se  aux  alTaires  irduslriellei.  IVi  l«faiu**   -  ' 


l>an'|uier,  il  passa  dans  une  l»bni|t«  dimlilt»,  r^^" 
puis  lui  a.«»<iCic  à  une  mai.on  d'nportatu».  liî? 
ipi  il  »e  relira,  il  profiu  di:  »i  fortan»  F»"' V'-^?'' 
siler  en  Orient  les  restes  irirthiWcloiv  lai«*«  ^  '  J 
|>jir  le»  civilisation»  prinnlive»,  ■ifcl*' 
l'I'isieurs  ouvrai,-es  ont  éi*  If  frud  de  »«sl<i>  ,j^r( 
(rHi>  f(  consciencieuses  eicunii>'u.<*'»^''''"l'**'.jT'* 
II»  î'eMiptoder/nrfellilu^niloMol'li'r't'**  jT^a 
l.  inp'isof  Indi»,  IMô);  rjtr<»il«l«r»  F""**  ^ 
d'in«  l'Indt  (  Hicluretque  illmifl'imn  ^|*«, 
ar.  tu  lecture  in  India,  IW); /'f  If.mfi*»*^ 
de  l  aneif-ne  Jérutaltm  {K^aj  t'ii 
i-pn^Tai  liy  (.f  Jérusalrni.  /l/ini"»«|"**J. 
j'irluii  dt  Aintre  el  dr  /Vrtefiojii  [\U  fùftt  « 
.Viiii  \e|i  and  IVncpolis  reMOrrd,  Itol.        •}  ''fcs; 
.If.iiuieJ  <<iustr^  d  orffcilertMrf  |A«  ili»i'>«,'**s» 
hiii  Look  of  arcliiit'Ciurr,  Iliiî,  1  'i'-  'J^'  .'''.li 
llt'.Uitrt  df  iÀrfhitrcturt  antmnt  fl  »H 
(Hi-i  nf.  ancient  an  moilern.  Arcli  l^'i 
IKT.S,  i'édu.,  «  %ol.);  le  fuit.'  dr  '*'*"'*Jf ,  *lè; 
«•rp(ii(  (Tree  and  serpent  wor^hip,  I**:  ^"r, 
V  fin.)  Ce»  publications,  faite»  a»i 
l'i^iL  iir,  el  arcomrjfnêcj  de  deisini  tr*«         ^,  ' 
!•  IIS  'le  sa  main,  lui  ont  ralu  «ne  sKd!»"' ** 
de,:<'ti,p,  p,r  la  Société  des  archite.  :'-»»'»'"'* 
IS:!  A  rKi|M>siiion  iiniverHillï  «lellM 
fin  n  remaraué  de  M.  Kergiisson  " 
sins  d'une  jtrstaurali'rn  dit 
If^'ii-to  |Slo«l.). 
O.inioe  critique,  il  a  entrepris  un  cuirs» 
lét.iblo  :  AerAerrhet  liirtorifliio  «r  la  fr" 
«■(.«•ni-r  du  (wau  dnii»  lei  orti  (HidOTral 
iiiiliM  tlie  trup  principe»  ii(  lieaui;  il*"'-  . 
[ireiinî-re  paitie  renferme  une  étude  rfîi'* 
I  a-i  liiieciure  en  E^pte,  en  Cn'te  el  I 
(lu  c  le  encore  de  lui  :  un  Fiai  nr  Ir*  ^ 
tii'n*  en  lerre  (un  a  p-opowl  Bew  «jslelB 
l;ric.MM-n);desl>Mcliure»  sur  les anté-Ucfati*»^^! 
le  l'.rititii  Hutrum  e«t  »us<ep!i!Je.  eit  P  »■ 
ch^irKé  de  décorer  U  salle  dite  de  M>iiit«  h 
de  S)denluuii. 


.elle  .jenni  .....t 
«son      pUi>ifl<'*,  ''.0 
poleii  df  Cfnà  *  y,  * 
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fai(i'^.\     w  I!  iml ,  f^!t-Jiri'  ih  r  irpicn 

fciDil!iis«!,i:ii5f|j:li:>  a  l  .-  o.c  p.'. maire 

Maui,ii  Miluil«B(a  i  ^dier  l'anatouiic 
^rtitoMam  Ina  et  Turaer.  et  devint 
)lBlèM(il£(«n}ildes  chirurgiens  d'Ëdim- 

WÉct  Dtaruitil  rMUtU«ch««u  doc- 
àu  km  particulièrciarnt,  sous  m 
tMMkl&oiinmie.  Licencié  en  chirurgie  en 
M^wMti  \BS,  il  csiamençi  un  cours  nra- 
«aiiit|ie  en  1831,  fut  nommé  en  ItClti 
i  4  l'ia(ifiii«ne  royale,  et  derml 
kSK)étér«;alrd  Cdiaibrjuriitfn  IK:1!). 
llMi^llfiDlàlÂadrei,  comme  (iru(n!tc«ir 
àttnQÉp;fai(  piai,  im  le  iDéni«  litre, 
■  Manii  ciei  diirargirns  d'Anirlptnrre. 
hmdlwiiiérojralcc:  ctiirurfiirn  eitraor- 
iMlèfcMsr.  Il  nmplil  auprès  du  prince 
4lM il taclins  de  chiruririen  ordinaire.  Il 
bakinMN  IBSâ.Sir  William  Kerfriisi^on 
^flUmThiliéKiiinrmt  pratiiiur  {»  Sys- 
llMjiadiMl wtyiT), tfés  esuiné,  clinrciili: 
■^Mnéagnad  nombre  d'inilruments. 
IhmIévIm  jouriuiii  d«  médecine  des 
■teifidlhKcanicM  U  lithotoniie.  la  litlio- 
t^mmm,  etc.  —  Il  «i  mon  i  Londres 
hVtaÉri^r 

■DM  (SAuMn- François  DiXKMBEuccn, 
■(Mi).  mMi  et  boisiné  d'Ëlat  atieinand . 

3  octobre  1809.  et  (ils  d'un  :ir- 
JJMjpwiéicatioB  très  élémentaire  dans 
««It  niuie.  Miiïil  les  cours  de 
•"•■iwiwiide  (kï'tinnie  et  de  Berlin, 
••■*mi«^i>truur*.  RnlW.  il  entra. 

Wr, ■  «iBiitéf»  de  l'iiiléfieiir,  et 
*y  »  Ifli.  atiet>e<ir  du  prince  mval 
■■i^Jto liri  wi  d»  Bniière.  Conselll»r 
UjiBitt  il  fol  trii»  annéi"s  censeur,  puis 
JJJ»  4  rjUi»  M  de  l'ittUnKlinii  piiW).|iie 
piVttWBifr  miBirtériel  au  mnintéie  il'R- 
JWaifcitfit  Je,  tltim  élraniréres.  Wpulù 
»WB»yirati!Biltdp  Krancforl,  en  ISVJ.  il 
*W»>>wii  lie  II  raonarchie  constitution- 
•i  <«dil  riaiéjisiiiiioc*  de  U  Bjvibre. 
BW,  liRiriaabUtet  lui  conféra  l'ordre  de 
■fcBWéihfiii». 


An* 


'|pliM,  U.  Ftmsa  a  dr>nn('  :  Edgar .  nu 


I  d'un  ft/l*  (Ufir,  o<ler  BlriH»; 
"il»»  «BM  Dichleri,  Munich,  |IU8); 
2*i«)ttif»n  (Biytlii!Ch»  Ccdichle,  ll'i  l.. 
W>*i»MiclHi.,  Itilisbonno.  IR'iJd;  pl"- 
■■tlBn:  tntnirlm-i,  Ulrich  Sfhtiari, 
■■•fiftii;  gne  luir?  Ij^iiuo,  la  fflf  lifs 
^|fchild»r  Muien).      fut  représentée 

•  4  l'œeaiios  d«  mariice»  prin- 
>B;ii«Mi,lég(tdti,  etc. 

^WPI(fiHlilat<CartliBa.««ur»K  Tioli'nistes 
"■■n.tÀiCtorlLomùrdiel.la  premifcre 

•  Ml  <  iMoaItto  IMI,  ei  Allés  d'un  prof^-s- 

NkKN  lui  dit*  Im  prinopalcs  villi^  île  l'I 
■htiFiéaianinde  la  Svi>w.  et  entend  ir^nt, 
IfMR,  IliMMn  HiUnollo,  oui,  |iirrv^in<il.i- 
iMMtoliw  iapir«r«<it,  décidèrent  dv  leur 
hnéei  npldeaial  par  Biancbi  cl 
tMk  dla  •«pfcètml  i  leir  tour  en  Suisse, 

•  felnér.  M  UlenafM  dans  le  midi  de  In 
(■•,p«ii(«Mi  I  Paris.  EUes  y  oliiinreni, 
lhiiiiraitf<r(Rlei(IK4«tli).Vi].  un  s»c- 
'ifMii  ntau  tl  4*  cario<ilé.  donnèrent  des 
Mnt  II  nh  Htrtt.  dins  de  nointireui  sa- 
bwutMiM.il  furent  HtédaloiDem  enpa- 
thfi  u  tatUK  it  la  salie  VenlMlnur.  Ces 
•■inaivutti  lonnaieci  par  leur  talent  un 


rensrqiialile  contrattc.  Mlle  Virginia  se  dlsiinguiU 
par  la  douceur  mélancolique  du  chant,  et  sa 
sœur  par  l'ardeur,  l'éclat,  xim  énergie  toute 
virile.  On  disait  que  l'uDe  était  l'anse  de  son 
iaatmment  et  que  l'autre  ea  était  le  démon. 

Tt»OV  (Mgr  Louis-Cbarles),  prélat  frriDÇlil, 
est  né  i  Saint-Grégoire-dii-Vièvre  (Eure),  lo 
30  novembre  1793.  Précédemaieni  ch.inoine  et 
archiprétie  d'Évreux,  il  a  élé  nomn;é  cvé<|iie  de 
Clermont  par  ordonnance  du  13  noveroliri>  1833, 
préconisé  le  20  janvier  1834  et  sacré  le  16  mars 
suivant.  Il  a  été  promu  oficierde  U  Légion  d'hon- 
neur le  9  juillet  1X62.  On  ne  cite  de  lui  que  des 
Knndemenb  et  /nflru«(iont  paUoraltt,  * 

FÉRON  (Firmin-Éloi),  peintre  français,  né  i 
Paris,  le  1"  décembre  1802,  enli-a  à'seite  ana 
dans  l'atelier  du  baron  Gros,  suivil  en  même 
temps  \t»  cours  de  l'Ecole  des  lieaux-arts,  rem- 
porta le  second  prii  de  peinture,  en  1823,  et  le 
grand  prix  au  concours  de  iftjfi,  sur  le  sujet  de 
Pythias  el  Pamcm.  De  ri-tour  de  Rome  en  lft32, 
il  débuta  au  Salon  de  l'année  suivante,  travailla 
pour  les  galeries  de  Versailles,  et  fll  plus  tard 
un  royageen  Afrique.  —  Il  est  mort  à  Confiai»» 
(Seine-et-Ois<),  le  24  avril  18'i6. 

H.  Féron  a   principalement  exposé,  depuis 
1833  :  Annihal  aux  A'hfs,  Victor  Pisani  Mirré 
la  Prommade  du  roi  A  PirrrffomU,  la  flcxurrec- 
tinn  df  Lazare,  commandé  l'Sr  le  rninuli-re  de 
l'intérieur  (l«3.-.)  ;  let  Fun&aillfs  de  Klébfr  au 
Catrt,  une  EmhuKadtd'Arabrt,  rinUritur  d'une 
monon  mauresque,  le  Port  d  Alyrr .  les  Soureet 
df  HaM  Ourd.  le  Chriil  arr/l,' par  Judat  ac- 
ijui*  par  le  minisrJre  de  l  intérieur  ;  et  à  l'Eiriosi 
tion  universelle  de  IK55,  un  .Sourenir  de  Tunu 
On  voit  de  lu  iau  mus/e  de  Versaiilos  la  Hataill!, 

let  un  à  S'aptei.  la  liataiHe  de  romoiie  /« 
Comhatf  de  Ountersdorf,  Hotlahrun    et  div.r. 
autres;  l  Arrir/e  du  duc  d'OriMn^  à  l'Ilf^èl  a. 
tilUm  juillel  \m.  Cl  le  poriraii  de  Vu  Si» 
Il  a  obtenu  une  I  ■•  méiiaille  en  un  et  la  rti.! 
tiol»  de  U  Légion  d'honneur  en  janvier  18^,  . 

FF.RKARA  (Krancesco),  écono-nl.i.  ii.i 
à  Palerme  au  mois  d.  dé^èX^S  Ô  f,  ï*''*"  ' 
en  183'i.  chef  de  bureau  de  la  u  i;,i,^ 
elle,  et  fonda  le  GiomaU  d  .v  ^  '  S'- 
il a  fourni  un  grand  nombre  d  arti"^  .  '  ""I"'' 
part  en  1841,  au  mouvement  de  V  mi.^j;;''"! 
par  U  publication  d«  quelque,  écrits  2i 
h  fut  enfermé  4  la  citadelle  L  i.„i„î  Huiqu^,. 
-sortit,  l'année  suivante,  pour  de. -ni^':"^.!  f  "û  il 
gouvernernent  proviso^e.  Il  Bt  p.srt  I  If*?'''^^  du 
mission  chargée  d'aller  offrir  1=^.  Com, 
de  Gènes,  frère  du  roi  OiaK  ^^'m  <««Q 
lorilé  napolitaine  ayant  été  réi,        '  "^f'»  iC 
»l«encc.  Il  resta  à  lurin.  ort  '  .  '  Î.P'^n<«ant 


sou»  la  forme  d'un  imp6r,V^2:?a  'r  ''^^iaMi,?" 
du  clergé  d'une  *omrne  d.'tï  o.n?^''''"''^  1 1"* 
On  a  de  M.  Ferrara  dU^.l"'*  "«''lion,  '^'»« 
«.eeiriir   le,  enfanu  L??:*?'""'-' sur 


co,lec.ion^hois,edrp";ÏÏ:;,'^'>ul.,i;^^^^ 

°"«  modem  ' 


FKRRARI  (Jo«flp|o       ,,  """es. 
tique  italien,  né  i  MilaT'i'''?r'he  «t 
cin.  6.  ses  éiu<les  à  l'un;;:;;,  î' }  ■  "''d^i"*^ 
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docteur  sn  droit  i  fige  d'-  rirpt  ans,  ne  isnla 
pïi  h  déliulpr  cornmt»  pul-licisie  >larH  dilîér<?nie9 
revui»,  et  devint  riiiiinii-  ami  du  jihilosoiihe  Un- 
riiagiiosi,  sur  lequel  il  |ijWi«.  <laris  la  Wif.Ji  iftô- 
qut  Ualirnnf,  un  Iraiid  inlilidi'  :  l'Eipril  dr 
itan  -  Oominiijue  WornogniMi'.  la  même  »nn<e 
(Ift^Jn),  il  linnn.i  une  édilinn  cocnpir  te  ilc.«  œurr» 
de  Vtoi,  augmentée  d'un  >olume  sur  rEspril  de 
Vko,  et  réimprîni^c  dcimis  i  Miltn  en  I8î)3, 
dans  U  Ciille-linn  dn  rlns(i<fHff  ilalifns.  Kn  IKSI, 


placé  dcpuh  m  mniit  de  Drtscli.  litMitlr 
son  pdrc,  en  1844,  lui  laissa  le  uin  d'une  ua- 
breiisc  famille  sans  fortune,  et  tes  giitrm  la 
I84B  If  cnndamntrent  encore  ai  repm.  I  m 
reprit  te*  travaux  et  lei  envois  qu'en  Itîl,  «I 
devint  :d<>ri  professeur  de  sculpture  4  l'teaikiit 
de  Venise. 

On  a  de  cet  artiste  diTcn  groupe»  et  tu  HBé 
irV^%  remarquables,  la  plufart  decrandsAM- 
»i(>ii  :  Imiii  (rtompkant  d*  ColMk;  Uum 


il  pa^»  en  Kr^nrc  où  il  publia  un  volume  qui  a^l  I  cilc  plus  haut  ;  ta  il/i<^iM(ioii  (Mtimw,  )»■  > 


comme  le  r<<>um4  de  ^^s  iravaut  sur  Vico  :  I  iru 
ei  l'fto'ie  (l'.ir«,  IR:it>).  CollaUiraleur  de  la  ttt- 
fue  dfs  Dfui  Mimdes.  il  v  inséra,  wr  les  littéra- 
teurs pii|>ul;iircs  de  l'Italie,  des  article'»  qui  lui 
suscitèrent  une  poli'niiqiie  In's  vive  avec  l.iliri. 

Kti  I8V0,  il  «  lit  receMiir  docteur  leltr<-4  et 
olilini  une  chaire  île  pliilusophie  au  colli-pe  de 
Boclieforl.  Ucri.si\  1  année  suivante,  i  l'airrè.'a- 
tion,  à  caiM  de  la  hanlie'«se  de  $ps  iiltes,  il  fut 
en  ni*me  temps,  nonim^  proresseur  It  la  faculté 
de  Slr«sl>t)iir)f.  Appelé  à  supid-er,  dan-i  cette 
ville,  M.  l'aldié  Diuiaiii.  il  «xilrva  île*  teiuprtes. 
b'apn  4  des  journaux  al-^itii'ni.  h-i  (i-uille^  iillia- 
montaines  de  l'aris  d<iiiiièr<'iil .  cnuiuie  ses  pro- 
pres piiroles.  des  c.iaiiniii.  ih'  l'hlnn  »iir  la  cx-m- 
miinaulé  lies  hiens  el  «les  frninii''.  et  sur  ces  ac- 
cu»ali'i'i^,  le  miiiistie  Vilh-nnin  le  de^ntiia. 

Sr  l'eirarj  puMia  pnur>a  jusit^icalmn  une  hrn- 
cliuri'  inliliilce  :  lilfn  sur  In  fK'lilifjvr  ife  /'(fil  .n 
el  d'  irulole  (IKV.'),  '|ui  fut  i«ip,iiss .nte  .i  h-  faire 
réin'.cjfer.  Il  fut  lnulefdis  reçu  peu  iipi<>>.  |lh.4;t), 
à  rn.'rétfcitifm  il<'  philnsfiphie,  mais  il  n'en  re<i:i 
pas  mi'i(i>  en  dis|><>iiiliilii^.  Cn  |HV*.  il  fii  paraî- 
tre son  livre  le  plus  ini|>r>ilaia  :  Knsoi  *iir 
priticipf  fl  li't  limUff  <lr  In  phihtsnphir  lif  Chit- 
tdirr.  Apr'--  l  i  rÙMiliilion  île  Février  ,  M.  Cnnml 
le  réintégra  dans  sa  chaire  do  SlraslMMir^;  A  l-i 
lin  do  l'annii'.  il  |«issa  à  |tiiui(!es  ei  >'y  ttuuva 
Kncore  en  luille  aux  ni-'ine-i  alla'(ue^.  l.o  13  jiiin 
suivant,  il  fut  su<pefld,i.  A  la  ^uite  ile>  cvéne- 
niehl- qiii  amenèrent,  eu  IK',',tj  l  anvi  s  nu  de  lii 
Loriihardie  au  l'iémont,  il  fut  «lu  d' p.\te  au  par- 
lement il"  Turin,  l'ariisan  du  sy-^tènie  féd  r.iiif, 
lise  siKu.ila  par  lanieur  avec  laq-ielle  il  c^ni- 
liatlil  I  I  pfilitiqii''  de  M.  île  Cavour  el  l'ann-  xi'in 
de  ITl.ilie  niéridioiiale  (H  m.-liil>re  Il  prit 

ran-.:  ivamn  l''<  orateurs  du  |i8rii  r»<luMl  i  l  nia//i- 
nien  et  fil  p;irlie  ile^  iliver  e?  Ick'l4:«iuii-s  ih-  |:i  , 
Ch^inibre  i|"s  il/puté-i.  'lu  rnvuiiiii'  il'lialie.  —  Il 
est  nierl  à  H  >ni  •  1-  I"  iuillel  Ik;i..  i 

M.  K<'rratl  a  p.il  li,- ein-vre  •  UaeHi<irrl ,  j^uift 
d'-s  rt'roli'lioiit  îlr  tinirr  h-mpii  flHV»)  ;  1rs  Hiiiti- 
toph'S  siilnrih  (IS'iM)  ■    hrnchure  iiin  |«.rtiuie 
contre  ses  anciens  i  -llt^pues  île  fi  fi-ei:iiii-mi-iii 
pliilii.-<','iliiiiue -,  In  l'r:lri'az>i<w  re;>iil>/iV«Mi«  |i;;i- 
pubC"!,  IH.'il  )  ;  'a  t-'ilnxnfia  iliHu   rit 'iliinniir  , 
(ihid.,  li^.M  ,  i  v»l.)  .t'lMlia  'l'iiHi  ,1  rupa  iti  Sdjin  [ 
(Ibiil  ',  18.,2;  ;  Ih^tntrf  des  ri''io)i»fiiin%  d  l<«/<e,  um  ' 
Cuef/ev,'/  lUMint  [l'aris.  l«r.ii-IS.',M.  'i  v<.l  ;.  Clii- 
fien'i'ii  rf'  J  /leirr-.Sifi/ei  (|K(Hi.  in-K'i:  tlislitir'  dr 
h  fiisuii  (f /;/•(*  (I8<i0.  iii  S)  ,  In  t  hiiif  et  l'Fu- 
riiiie,  leur  ht'>t"i'e  et  leurs  tr.idilions  comn-jm  -- 
(IMijT.  in-S)  :  .<î/«riit  <Mk  rin  luzinm  d  l'nlia 
!Hil«n(|)t:i'IK7.l,  Mtiil.).  etc.  l'aniii  ses  numhreiix 
ariielos  lie  1.1  Wei'ue  ijej  f»riir  Ifonrle*  nu  'le  la  Itr- 
tiie  inil-'yiidanU.  »n  a  remarqué  ;  l>e  lu  l'Inln- 
snphif  :alh"liifW  fn  lUUf.  lu  Rfi  flulntn  rt  Ut 
n'iiiluliiinnnirrs  rn  lialit-:  ta  Hi'rn'uHim  el  (rv 
rt'fermn  eii  liali'':  f'.ln'iJocralie  Uaiimnr,  etc. 

FKRR.\ni  (L'.iisi).  flatu.-iire  italien,  niJi  Venise, 
en  iKlil,  el  lils  il'uri  sculp'.eur  d!>linBue,  B.vrtoln. 
mro  Kerr.rri,  reeiit  .le  «.»  fi^re  son  édiicatiiin  ar- 
lisliqiui.  y.n  \h:i.  il  ex(«sa  <bns  les  sal1e>  de 
l'Académie  \6nitirnnc  un  petit  buste  île  Vierge 
ijui reparut,  en         avec  un  groupe  lie  f.aocuon 
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relief ,  (i  Priirr  d'un  mari  tur  U  umia»  il  n 
frmmr;  itunr  fille  priant  tiir  l' lanlmnAM 
pèrf  ;  le  Chri$trettMtcttanl  :  l'Anjt  thkrb»- 
rrciion  ;  l'A  n/;e  de  la  cKorili', (troupe  aouuBHtal 
de  quatre  figures;  la  Vrlonmli'.  Eii4|*Mi, 
(.'raiideiir  naturelle  ;  Darid  rrmmiwi  Diitiim 
riilnire:  lieux  anQ^i  tu  adoraliim:  l'itMOM, 
/'Orcii.<ion.  une  Woiade,  uiw  Dam»»,  MM* 
d  éniants  (iSUfi-lSSe),  etc. 

PKRRAItlsamalia).  danseiiie  itaVieMCilsl 

V(i::lnTa,.laris  le  l'iémont, en  18.T0,tliiilia#lW 
l'art  i  iinri'>'rapliiqoc  a  Turin,  puis  i  HilM. 
M.  niinri.-s  Itlasis,  et  déhuu  dans  erU»»lll«M 
IhéAIre  île  la  Scala  (lim).  AussitM  e»|i|*i  M 
tUéàIre  de  s,in-Car)o .  i  Naple».  elle  cm  Koiiiiil 
quatre  a'is  ilivers  rflics  composé»  t^^t  tm. 
q-.ic  (il  ItfU'oa  dellf  Bore,  .Vmlil'a.  (tt""!».  '"«Ift 
.Irmidij.  Oudina,  etc.  Appelée,  pendrai  *• 
sons  ir.iir.<>iiinc,  sur  les  (çrandes  «cire»  ifc ''♦mV  *aili]| 
l'iuin,  Kl-Ti  nce,  Siniga^lia,  Harei M.  rt  JJ»*  ^'Mkv 
dani  K-s  camafals  de  lK:i4  et  ISji.au  Si,^ 
d'Avllii.  à  Rome,  elle  i*r>it  en  outre  wl  U  «^fcj, 
lliéOlre  de  la  Rpine,  i  Londres,  el  lur  erlii  M  'ni|,s 
la  l'nria  Cirindia.  à  Vienne,  tn  !«*.  rU» l«|  '-i^, 
allachée  .'i  l'Académie  impériale  de  iliuii^w  « 
l'aiis,  i-l  fi^'iira.  avec  un  briijaw  «uw*! 
le  l..ilh  l  il<  i  Ulfet  cl  dans  celui  J'Or/a  Oa  U 
priiclama  ••  la  rivale  d'KIsslcr.  •  .soli'i'r^"*" 
liiuis.  ihu<  lies  tnllets  com|<»f«  !»«'  »'''■  '"" 
l  ent  :  \'l\'tla  drgli  Amnri.  H'tl^f^  '  ta  Fw- 
nni  iiin,  il  f.'iucalore,  Ibrrio.  I  e  Knlç*.»  "' 
(;,ija/./i  r  >  représcnloc  dan»  ce  il»tii«t  f*lr.  ** 
IN.V».  i  liiime,  à  U  suite  d'une  soit*»  '''*Ï2 
nu  elle  fut  l'objet  de  vinRUleux  rtppi».  g* 
n'eu»  pas  lie  moins  grands  succt»  i  BrU**i 
en  Iftiii,  dan^  CAotle  de  HrwiV.  et  "I"» 
liallets.  J.ll.'  s'est  depuis  retirée  du  tliéit». 

Fl-:nn.\/  fMarin),  profenieur  franian.  «« 
Ce\/..  n  u\  (Ain),  le  JS  mars  ISP). 
pliilosopliie  en  I8&Ï,  il  devint  protMWW  "  "J" 
(tiipir  au  I .  cée  de  Str».sbourf .  Keçii  d«ct«' 
lettres  en  IHGÎ,  il  f,ii  nommé  pfo!c«M«r  «  I» 
Insnpnie  il  la  faculté  des  lettre»  il«  t^ç  * 
I  ie:)ipl;ieent«nt  de  M.  K.  Boudlier.  Il  »  *te *!«■'• 
î  il»f  l.i  bSri.-n  d'honneur  le  l.^  janvier  l*''-^. 

ttutre  ses  thèies  <le  doctoral  | Dr  lu  p«»''*2!j  ** 
i/e  tnini  .lugutlin  et  Dr  .S"(oi<-4  diKipl'»"'" 
f>n<ra<  nummo»),  d  a  pubhé  un  livre  remit^''  i 
f'lii/n(o|r>hie  du  deroir  ou  i'rinciprt  /oiwla»'*' 
■  tout  dr  In  morrjf»  (1H6^,  in  » ,  V  M.  m-lï].»*- 
ruTiiié  j-ar  l'Académie  française.  -■' 

I  FKRRIKR  (Pagl),  auteur  dramatiwlrioçi» 
I  i.ù  à  M"M|.ellier  en  I8V.I,  6t  ses  études  de«ra». 

mais  Trm>nça  au  barreiu  pour  suivre  les  fftu 
I  tjt»i'rairi.-s.  Après  un  début  heureux  ï  la  Co«i«* 
I  Krauça  >«,  la  Rtranehr  d"/rt<  (UM),  coo»*** 
un  ai:te  el  en  vers,  il  fit  représenter  au  Val*"*' 
Un  mari  i)ui  rnûtne  (1R69)  el  f«  fr»"*. 
romiiie  i  olre  ombre  (IHÎO)  ;  &  l'ivlécn.  la 
»iii</(érr  ■18T2)  :  ces  trois  bluelle»  pisatr*«l 'l" 
prés  iii.i|iercucs.  rnlben.  comMie  en  iwis  WJ" 
jcuée  épolement  i  l'odéno  (1812).  r*{ol  n»»^ 
leur  cccueil.  L'année  suiTaote,  i'  obunt  *«M i**  , 
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RRitiiBUHaTiHilieii  Ter!,  Chtx  fArocat, 
niiftnmia  Thtltre-rruçtis,  «t  kt 
AimmM,  viudetille  «n  uo  acte 
lUthn,  oofflMie  en  itax  «ctcs, 
RWMK  imr  M.  Coqaelin  atn*, 
I  km  itfueilli*  :  la  Partit  Séchttt 
lttdi,?lk»lki}il,  in«);  Ui  Cinn  fUlfi  de 
(Mita  (1  Ktr ,  Cpouie,  ffl'ine  ano^l,  Us 
(■fMM  3  KlM  «0  wri  mteia  Uiettrc. 
alBiuMi«id'iiiialr«(iiuilerillcs,  Àugrana 
-\»hauk  Suauu  {HUit-^yti,  I81T), 
!inrèiK(iiiiiinli(<,oiii  prouvt  la  fécou- 


■Maur  (i«u>-B«3(iitc  dit  Joanou), 
:^fqtnlul  i»  ptuplo  trançais,  sénateur, 
I«  «  nui  IgJO,  d'uoo  ramillc 
AèMriM,  et  <lo  (dfflmercajitt.  Rl  de 
Muo«ll«|i»4eLfoa,  elrint  suivre 
tjkM  1  la  rtcalté  de  Parii.  il  se 

riktuiiiciMTs  <t  fut  lin  dts  lauréats 
*>cioif,  il  derln'.  «ecrtUire  par- 
WoûBLUMjwfaeoU,  «1  18^8, 
^fjf^fuliteltmia  RMne,  soutint  «a 
)  BU  la  dok  de  Lvoa  ot  des  cjui- 
><*Ut  Bowaé  pur  &3406  roix.  L'un 
^de  la  CoD5tituantf ,  il 
,  «riioin,  coaitiie  socrètairi» 

■  fciJL?**       '*  P*"'  '^'<»*'«- 
jTÎT"'  *"      dicembrc.  puis  si* 
■•ilK*  et  Mulinl  la  politique  de 
»[«B<l«à  U  UgisUtUc,  tf.  Ker 
.PJ*>  M  haireaii  de  Lyon.  En 

«i5»tî^"'       '*     canton  dé 
JJT" '!'—"«  liémlMion  et  tut  r*élu 

wpttiabfe  1870,  M.  Fer 
^^OMtiltar  nunioipal  iLyon,  pré 
J3»»«««r»  e  comité  de  titiitaacc 

iJÇ»»  rinMBhlé»  n»tionale,  comme 


-.!rî   '.""^"«  gauche,  Totu 

aCJ^JJJtw  reprue,  pour  défendre  lo 
*4«i.«5M/£  ,Tilr marché* 
Mm  jîiiîfjL?    j  ™"n«  cen 


vJUl».  Aprb  l.c„  du  li  œ.'^T""*" 


un  long  «change  de  rommMnifM^el  de  répliques; 
il  la  réumapar  une  broctiureaMez  retcnUssante  : 
Ut  Ompttt  fantattiquts  d'Hautmann  (in-8).  La 
même  ann<^,  un  arliclc  intitulé  let  Crandn  ma- 
naaerft  éUctoraUs,  publié  en  tète  du  premier 
numéro  de  i'È'ectevr  libre,  fondé  par  UM.  J. 
Pavr'>,  t.  Picard  et  Hinon,  fit  eondamner  M 
journal  à  lOOOLi  francs  d'amende. 

Aux  élections  de  1863,  pour  le  Corps  légis- 
latif, il.  Jules  Ferry  s'était  porté  i  Pari.i  contre 
M.  Garnier-Pagi!!,  puis  arait  retiré  sa  candida- 
ture ;  il  se  présenta  de  nouveau,  comme  candidat 
de  la  démocratia  radicale,  aux  élections  de  1869, 
ilansia  6'  circonscription,  où  il  eut  pour  princi- 
paux concurrents  MM.  Adolphe  Guéroult,  député 
«  .riant,  et  Aug.  Cochin,  candidat  clérical ,  appuyé 
par  l'adiniDisiration.  Il  soutint  sa  candidature 
arec  d'a»si>a  grands  succès  de  parole  dans  les 
réunions  électorales  publiques  et  obtint,  au  pre- 
mier tnur  de  scrutin,  sur  30  365  Totaula  ,  la 
majorité  relatiro  do  13916  voit  contre  12  028 
données  à  .M.  Cochin  et  486!  à  M.  Guéroult- 
au  second  tour,  ce  dernier  concurrent  s'étant 
retiré.  M  Kerry  fut  élu  par  lôn9voixcontre  13944 
données  à  M.  Cochin. 

Pendant  la  session  de  1869.  son  rôle  et  son  im- 
,K.rianci.  oratoire  i  la  Chambre  s'ac«usèr«nl  de 
plu»  en  plus.  L'un  des  chefs  les  plu,  écouté,  da 
inppo.i.,on.  a  fut  au  nombre  des  députéi  „u' 
U  di«o!u.lon  du  Corps  législaW 


doiiiindèreiit 
comme  ne  représentant 

-t  à.  cel.0  o'cc»»ion  il  ^ng^geaT^rx?"  ^"l}- 
lliiier  une  disciusinn  des  nh^       ,  "^""''e 


«t  a 

Olll 

et  If»  M 
lu  décla 
avait  luUé 
terminatioo 
succès,  U 


.o;v:i;'îS'âe"^fe--'M^n;;;^ 

rat,on  de  guerre  à  la  PrlAc 
.1*,  avec  toute  la  uaucliP    '      '"'•'fry  qui 
lion  .lu  iroij,»r,.«?-"^ r^'.  «ont.'c  li  ,  l' 


re  <iu  Rouvernetncn,  .7„  ,'  î'U'ati«ri  do  n 


teui 

services 


"0  M 


"iii 


FERR 


—  702  — 


FERT 


lîeilei  ronciions.  Un  moment  proposé  pour  l'am- 
bïsMde  de  Knnce  aux  Rlats-Unis,  il  lut  nommé 
ministre  ilc  Franc*  i  Athènes  pw  décret  du  Ih 
mai  187].  Dans  ce  nuuteau  (wtle.  Il  prit  une 
part  b(!ureu!>e  a  tt  coiiclutiun  de  l'mtPraiinatilc 
diffétend  des  gouvcrnemcctc  hellénique,  français 
cl  italien  au  »uj«t  des  mines  du  Launum.  Après 
lu  renviT^einent  de  M.  Thiers  (24  mai  18*3),  M. 
Ferry  dciiina  iia  démlss  on  île  ministni  iili'nipo- 
tentiairo.  et  retint  prendre  ta  place  aan«  le» 
raniTï  delaii'jnurilrdcl'A^seml'k-e,  ijuile  noninia 
plusieurs  foi»  l'un  de  sc>  Tice-présidcnts.  Ë  u, 
en  IXÎ.i,  pr^-sident  du  grou[<c  ue  !a  gauc'.ie  ré- 
piitilicaino,  il  prononça  liluïieuis  discours  re- 
maniué^  iur  la  nOceN^lé  de  U  ditsulution,  sur  les 
rirurnie>  do  I  rnseigne  i  riil  supérieur,  sur  la 
c<>Itution  des  grades,  etc.  H  vula  l'ensemMc  des 
lois  constitutionnelles. 

Aui  élections  générales  du  30  février  la'fi, 
pour  ia  Cliambre  des  députés,  il  tut  dan>  l'ar- 
roi.di.ssvment  de  Saiiil-liié,  par  |lî;i!)voi>;  san 
concurrent,  M.  Chaiiipy  en  avuit  recueilli  èiOi. 
Choisi  de  nouveau  |<ar  ses  L'(>ll^Kucs  comme  prë> 
sid>'nt  do  la  gauche  republuaine.  M,  Ferry  Tut 
chargé  du  rapport  sur  ie  projet  de  loi  d'urganisa- 
tion  uiunicipalu  el  pnl  part  .i  pluxeurs  discus- 
sionl  ioiporuiites.  L'un  des  3<>ï  dcpulés  <|ui. 
après  l'acti'  ilu  16  mai  IHî7  .relu-rèrcnt  un  rolti  de 
conriance  au  cabinet  de  Broglie,  !l  fut  réélu,  le 
I4(ictobro!iuiv.inl,(>ar  13  iOU  ^ulTrages contre HiVKë 
obtenus  par  M.  de  Kavinel,  ancien  représentant  à 
l'Assemblée  i  atiunale.  1»  réunion  de  l;i  nMU- 
vel  e  Chambre,  il  blima  les  agi%M.'meiit$  du  inb 
oistèrc  avant  et  pendant  b'S  èlectiuix,  et  sou- 
tint ruoijuéle  deiuiiidév  j>ar  la  gauche  (l.'i  no- 
vembre), ain>i  que  l'or-lre  du  jour  d'exclusion 
dirigé  contre  le  ministère  extra-paricmenlaire  du 
général  de  Hucliebuuêt  U4  ninerobre),  etc.  ;>ous 
Us  miniitiira  Dafaure,  il  déb  iidil  le  proi^rarnne 
pMl:lH|\ie  de  l't  iiion  des  gauches.  Il  fut  choisi 
comme  président  de  l  iroportsnle  Commission  du 
tarif  général  des  douanes,  qui  eut  à  recevoir  let 
dépositions  des  rcprésenlints  de*  grands  intérêts 
industriels  et  commen  iaux  du  pays. 

l>oisqiic  le  ictK'UVrllemerit  triennal  du  Sénul 
cul  donné  la  majorité  .lu  parii  républic.iin,  dans 
l'uni- comme  dans  l'autre  CJi.imbrei.i  janvier  iMî»), 
>i.  Kerry  fut  un  de  ceux  qui.  sans  t<4iloir  ren- 
vorwr  le  cal-inet  Diifiure,  le  poussèrent  aux  ré- 
forme» deieiiui-»  nécevsaiips  ;  ce  fut  lui  qui  for- 
mutu  l'orilic  du  jour  <te  rooAanco  du  '10  janvir<r 
IHÎSt,  volé  p.u  til8  ^oix  cunlie  110,  accntuantles 
ilécisralK'n»  du  niatufeste  m:ni<lérioldu  Iti,  et  ré- 
clamant l'épurai  ion  du  personnol  a4nlilll^:^4tlf  et 
judiciaire.  A[  rés  la<léniissioo  du  marccbal  de  Mac- 
MaUin  (aO  ianvii  rl.  il  fut  appelé  par  le  nouveau 
président  </e  la  Kipul-lique,  M.  J.  lirévy,  à  fiirc 
parti'.'  _dc  .-ion  premii  rcdlun-'l,  comnie  niini-tie  de 
rinblructiou  publiq'ieet  de»  beaui-arts  {k  février), 
les  cultes  étant  raitachés  s  un  autre  mmislèro. 
Son  entrée  aux  afliiiiei  fut  marviiiéc  par  un  rema- 
oiemcnl  sèri-.  Ui  du  pcrsonm:! 'iei.  dire<tions  par 
I»  séiaialion  Ju  .service  de-  Ui.'aux-Art»,  »ou<  la 
ilire.tii'n  «pi'ci.ile'l'un  souî-serf  lauc  d  ÊUl,  par  U 
rcorKani^aiion  géiiiralederadiiiini.lralii.n  d>'«mu- 
sée»  Itjppori  et  décret  conforaie  <lu  1"  ma's  18î!<) 
e(  la  création  <l"un  musée  pédngogiquo  (13  n»ai), 
par  le  dépôt  d'un  projet  de  loi  pour  la  sijppnes- 
sioades  Icltres  d'obe-ljencc  ;'20  mai),  et  s.irlojt  U 
présenUtion  d'un  (  n-jei  de  loi  sur  l'enBcignoment 
si'pétiour  oui,  no  fC  bornant  pas  à  resliluer  1 
l'Étal  1»  coUalion  des  grailes,  proposait  par  «on 
article  T,  d'interdire  toute  participation  à  l'en- 
seignement diint  les  établisscmeois  publics  ou 
priveii.  aux  membres  des  congrégations  non  re- 
coiiouci  par  la  loi. 

Ce  projet  de  lui ,  voté  far  la  Chambre,  après 


une  longue  et  vite  discussiiui,  li  9  jnlki, 
347  voix  contre  U3,  fut  porté  la  ^éniiL'tff 
pour  être  mis  i  l'ordre  dm  jMr  i\M  I 
cances;  mais  II  parut  reucootrtr  hut  3\ 
d^ris  ht  Chambre  haute,  un  pirt<p;ra|i 
d'hostilité  et  de  syn-pathie,  cl  iaoïmiiaM 
fut  élue  pour  l'examiner,  avec  M.  J.  iim 
président,  donna  une  luii  de  ciK<Mii 
versairet.  Pendant  la  proro.-aiiaA.lopniil 
et  son  article  7  partagèrent,  dau  In 
portions,  les  Conseils  généraui  île  Fnooi. 
Tint  une  »érie  de  voVagci  adainuir^iili  ' 
i.islre  k  Bordeaux,  a  Touloute,  1  ^i^ii 
l'occ  isioii  de  l  inauguration  de  ia  ^Uiu  c  ti 
A  vaiH^ille,  1  Lyon,  etc.  M.  Ferrj  k  wji 
l'ubjut  de  réceptions  empreisées,  eil'imic  1 
Il  annonçait  avec  confiance  la  pK>;fuiM 
par  le»  deux  Chambres,  fui  tiicmmi 
sur  >on  passage  [septeicbre-octijb-'t  U'' 
adversaires  s'efforcèrent  de  kui«ii«,il 
cerlaiu  nombre  de  villes,  mve  x^iab» 
ioiiir»ire. 

M.  Jules  Ferry  a  épousé,  le  S   '  • 'i 
Mlle   RisNier-KestDcr.  —  L'up 
.M.  Charles  Ferbt,  né  en  1833,  s  tie  ;t."l  tj 
nel  de  M.  Jules  Favre,  ministre  lie  l'ioKri'cr, 
dant  le  siège.  Après  la  «gnature  if 
de  paix,  il  fut  nommé  pnfei  ^i 
puis  c.iToyé.  comme  oominivsai.v  < 
en  Corso,  é  l'occasion  des  élec:iiii"i 
néral,  menacées  d'être  iroubiée»  y  J 
et  la  candidature  du  prince  Kip 
(16  octobre  1871).  Appelé  i  11  f 
Haute-Garonne  au  mois  de  i'xea 
année,  eu  ri-mplaccmenl  de  M. 
donna  sa  démission  après  le  r 
U.  Tliiers  {24  mai  1873). 


reUSTEL  (Henri ,  baron  !'«).  inliiW»  ' 
chien,  né  à  Vienne  le  7  juillet l^.■'  -'^  '• 
è  l'Ac  idéroie  des  Bcaui-Art<  U  i  '  •■'  '-''^ 
alla  s'établir  en  Bohême  où  il  tiKuU  > 
constructions  particulière^,  nnumatti 
golMque  dai.s  les  propriétés  ih 
lin  l'-àï  il  obtint  au  co'icoui»  »  m»»'"*'* 
ri  gliM'  de  Bielcffld.ctfulcnroïrl.'!.»*"^ 
e'i  llalia  comme  peiivionnaire  il< 
trouvait  edcore  en  18.'»,  luTsqM  >^  I 
l'ÉKbse  voiive  de  Vo'nn'j  rcmp""""'  '  l 
con-truiMt  depuis  la  tSoune  d<  ^'ihmi'II 
Musée  d'art  et  d'industrie,  I  Éa))< 
triels,  l'Université,  etc.,  et  e ipii»  k 
l)iB7  cl  1878,  les  pians,  cetipes'i 
ce»  nionumenls.  ProIe.ss«ur  i  lÉol"!''' 

311"  do  Vienne,  il  été  élu  corrr>pe»l»'i'|jJ 
rmio  de  Belgique  le  !'  aifil  ml*  rt  il*  f^ 
de  Fr,juc«.  le  î6  mars  1879.  M.  «  5? 
tenu  k  l'Exj.otiion  universelle  d« 
daillc  d'honneur  «t  un  rappel  à  «II'  *  '* 


KKH  rMCLT  (François),  Utlér»**  I 
né  à  Verdun  (Saflno-ct-Loire),  le  Si'*  ^ 
iin«  partie  de  ses  classes  au  coll-p"' 
qu'il  quilla  pour  entrer  lUiis  le  cii«0''*M 
a  r.lgo  de  seize  ans,  de»  ler»  *  K  " 
dan»  les  journaux  ciiélonnaj»,  li-i  "I""' 
»eur  de  reprendre  ses  études  a.Jl  f  i»  ' 
tabilités  de  la  ville.  En  m»,  d  «ntM 
comme  caLi^iicr  dans  une  mus»»  ' 
consacra  ses  loisirs  à  la  lilléraijrr.  Uifi 
p'ésidcot  de  l'L'nion  ilpsioele» 

Ou  ire  un  certain  oombrr  île  ver»  • 
et  de  nouvelles  dans  les  pelils  jtfjrMiaril 
littéraires,  on  a  de  M.  Ferliaull  ;U  «J 
I)oi>me  (ChlIon-sur-Saônc.  1<43."',  '-n-'. 
ou  U  dtner  de  teni  ckittlaim  l'*'"L 
1837 ,  in-8);  It  Pù-wurirtif  tùtit  {iW,^ 


Digitize 
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,  a  «tUibonika  irec  M.  Eug. 
"i^ditna,  tt'K  Ind'jction,  des 
K  lie  U  Xanoojre  ;  In  Rimes 
4i,  IIUI,  KtBÙim  traduction  des 
I M  iiliiiies,  Uislairt  pillons- 

)  nau;;  t*  HaiUrf  a  r.4  me  [  1  N6:i , 
«il»  >  Tfn  '.  iiblièi  conjointcitcnl 
!'  Poimf.  dit  larmtt 
inini>»(lSl-li,in-l«), 
Aj  ,.(  i  .ti^,  ja^)  :  la  CSambrf 
I  \m,  II1-18);  Jk  Imourmi  du 

■jUnud  rruçoH-lnds),  8h  du  oiUbre 
W^ywtŒ  im,  né  à  Bouvinifii  (|ifo- 
"■ni.  I*  *  BiJ  ftlî.  ti  ses  éuide»  au 
-«•^(«HiuHK  Me  fin  Bit  Balijlnue, 
»"w.«l>ï«,  oeeterrjteur  i  la  Bibll»- 
wsiBBlIrmJlH,  ei.  m  IM:,  msnibre 
"jMMiçhcicM,  leuna  et  «ri». 
■^WoB*i  dernier  iranil  traTail 
w  f^^ie  (U  la  musique 

^JjWL       ,a  8),  M.  Kcti»  ,  pu. 

jfcaujj;^  (  «83,  plus,  rt.miir  )  ; 

'«ttiflianodctholUndets. 

le  nt  -''" 


I  Siane  Luther*»;  Leipiis,  1844);  rff««fKf  <i<  in 
I  religion  (das  Wesea  der  Religion;  Ibid. .  1845) 
On  cite  encore  M.  Kcuerbacli  de  nombreux  »r- 
ticle.1  philowptiiquec  insèrii  diiis  les  revues  et 
recueils  périodiques,  unsr  qu'un  ouvrtge  curieux 
de  r<«ycliulogie  :  IliÙAtt  tt  Ibeilarti,  ou  l'Homme 
&ritaiH  (Anupach,  1834).  Les  Œuvres  commet 
de  X.  L.-M.  Keuerbtch  ont  paru  i  I^eipxig 
(3*  Mit.  187(),  10  vol.).  OiieUfues  uns  de  m» prin- 
cipaux éurits  ont  été  traduits  en  fraaçaU  par  le 
docteur  H.  Ewcrbock,  »iu*  ce  titre  :  Qu  est-ce 
i/Hf  la  religionT  (Kiri»,  IS.iO,  in-H).  —  M.  l.-k. 
Feucrbacb  est  mort  lo  \'J  septeiubre  1812. 

PtilliiBBACii  (Kredéric- Henri),  écrivain  alle- 
mand, TrÀre  piitnè  du  précèdent,  né  i  Mualch, 
le  29  septembre  1H06,  fii  ù  Paris  une  ituda  suivie 
d«9  langues  on^niaU-s  •  t  dc^  langues  rondeme.*. 
On  a  de  lui  :  Theanthropos  {Z.atich,  1838),  et  la 
Religion  de  l'avenir  (Flcii.ion  der  Zukun/l  ;  Nu- 
remberg et  Berne,  m:j-1841),  ainsi  que  de»  tra- 
duciioosen  vi>r»  du  sanscrit,  de  l'italien,  de  l'es- 
pagnol. —  Troi«  autres  frères  Feueibac)),  morts 
plu»  ou  moins  jeunes,  s  étaient  aussi  distingués 
par  leur  enseignement  ou  par  leurs  travaux  de 
Junsjirudcnce,  d«  science  tt  d'arctièologio. 

»,  J''î"-''^''''T  ('^«*''«).  liltérateur  français  mcm- 

oA  II  fit  ...  ^"'"^  heure  & 

hrilUnto,  éiudeV     3",,i'^"'V'<'-««nd  <l" 
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publié  «ussi  <iè<  \M  :  P/riJ  rn  la  demeure ,  au 
Thé»tre-FniDÇ»i»  (l85,->);  if  Viltage,  au  même 
théltre  -,  <a  fVr,  le  Chereu  hiane,  comédies  en 
un  acte,  au  Vauclcville  M85G);  Daliia,  drame  en 
troi*  actc-5  (Ibiil.,  18.î7);  I*  Himan  d'un  jeunr 
homme  pourre  (Ibid,  I8,S8)  ;  la  Tenlatinn  ;  la 
Mdemplion  {Wiiil.,  1 860)  ;  Jlon<>oy r,  comédie  en 
cinq  actes  (Gymnase,  1863};  la  Pflle  au  bais 
dormant,  drame  en  cint^  acte>  et  sept  tableitux 
(Vaiiilsvillc,  février  l86.->)  ;  le  Cas  de  consfirnee 
comt-die  en  un  acte,  en  prMc  (Ttieitre-Françiis, 
1867)  ;  Julie,  drame  eu  trois  actes  (mtme  théâtre, 
mai  I8t>9)  ;  l'Acobale,  comédie  en  un  acte  (1873)  : 
Je  Sphini.  «Irame  en  quatre  acJcs  (1874),  etc. 

Il  a  coll:t)y>re  avec  M.  l'aul  Bocage  \  la  comé- 
die l?r'iec  (*(  Mat.  r.i  drame  Paima,  &  la  comédie 
Ut  l'ieilUssf  de  Hiche(i(*u,  à  celle  d"  Fork.  Il  pane 

fioiir  un  dc«  collaborateurs  anonyme»  de  Homu- 
us,  comédie  en  un  acte  ilonnée  au  Thé^lrc-Fran- 
çai<,  en  I8;5),  p»r  Alex.  Dumas  père. 

FEUILLET  nE  CONÇUES  (haron  K«li«-Wli»»- 
tirn), écrivain  français,  né  à  Paris,  le  i  deccmlire 
1798,  entra  en  I8t0,  au  ministère  des  alTaircs 
étrangères,  comme  sous-directeur  cl  chef  du  pro- 
tocole, pui*  fui,  sou»  le  second  Kmjiirc,  maître 
des  cérémonies,  introducteur  des  ambassadeurs 
et  prit  sa  rclraile  en  février  1874.  Il  a  été  promu 
commandeur  de  la  Lésion  d'honneur  le  2 
avril  1856. 

Il  a  publié  :  Wedilotion*  mt'iaphgninueit  et  C"r- 
rfj/'«ndotice  de  Kalebranrhr  arec  norttmt  de 
Jfoirnn  (IH4«,  in  K)  ;  Unpolil  Holicit,  ta  rie, 
1rs  «•urm  il  ta  eorrftjwndanft  (184fi,  in-l"J); 
Hfpnnse  d  une  l'ni'rnyaMe  otla^iie  de  la  /ii'Uio- 
Iheifue  aalionak  tovchanl  une  hUre  de  Montaiyne 
(1851,  in-8);  Confr»  d'wn  vint  enfant  (IH.V.t,  iii  H); 
Cattrrie*  d'un  riin'eui,  rarn'Irx  d'hii^tnire  et 
d'art  lir^eid'un  cabinet  d'aulo'trnphes  et  de  det- 
tins  (I8«;i-I««M.  (rtme-5  I-IV,  lii-»);  Lrllrrs  ini'- 
dife*  de  KieUei  Montaigne  tl  de  tfwlqiK"»  «ulm 
perÂonnaget ,  vW.  {  IHii.i,  in -8),  «"xlraites  ilu 
lome  111  do  l'imïrJiKe  précédent,  iMuit  Jlf, 
tlarie-Antciinrtlr  et  Mme  fili*abrth,  letliet  et  du- 
eumenls  ini'dils  (laO'j-1873,  (i  vol.  in-8)  :  lettre.* 
dont  c|uc-l'|ues  critiques  oui  éncrgiquement  nié 
raullieiiticiie;  rorrr.ïpcnrfance  de  Mme  f.litalielh 
d»  franc  ',!«£>:,  in-8).  .S'ourenir*  de  jeuntxie 
d'un  curieux  tefituaginaire  [1877.  in-8),  auto- 
biogniptvie  a'.onymc.  non  mise  lUn»  le  com- 
merce. M.  Feuillet  de  f-<>ncli<"<  a  fourni  îles 
articles  i  li  llei  ue  de»  ttfiir  Honde» ,  la 
Aeviie  coniemp^rn inej  i  la  UMioijraphie  unirer- 
teUt,  î  1  EHcyclop/die  dru  gems  du  mimde,  etc. 

FÉVAL  (  l'.iiil-Henri-Corenlin  )  ,  romanciir 
français,  né  il  Hennés,  le  37  septembre  INH, 
d'une  ancienne  famille  de  rolie.  fit  ses  éludes  et 
son  co  irs  de  droit  dans  sa  ville  natale.  Bn^u  avo- 
cat à  dii-neuf  ans.  il  quitta  le  barreau  A  la  suite 
de  «a  première  c-niisc,  et  accepta  une  plice  dr 
commis  dins  une  mai«>n  do  banque  (1838).  .S<in 
goûi  j>a.ssionne  pour  la  leclure  la  lui  ay.inl  fait 
perdre,  il  demanda  ri  solumcnt  une  pnsilion  .'\  U 
li'.térature.  Plusic;irs  articles  ,  qu'il  donna  au 
.Voure(/i«re.  dont  il  corriïeait  les  épreu^e^,  auel- 
îiiics  vaudcTillcs  pour  les  faisc.ir*  en  renom  le  ti- 
rèroul  de  U  mis^rr  et  de  l'obtcurilé.  Knfiii  un 
récit  oriKin.ll,  fe  t'fMb  dtt  plviquet.  inséré  ihus 
Is  lleruede  l'aris  en  IHU,  et  le  rom-in  des  fAe- 
raliert  du  firmoment  lui  ouvrirent  i>res'iue  aii>- 
silil  les  colonnes  du  Commerce,  de  ta  Quoti- 
dienne, de  la  Chronique  et  de  la  Mode. 

I.e  succès  du  loup  blanc,  dans  le  Cnurrirr 
friJnfiiûflSW), attira  surM.  Paul  Feval  l'aUention 
d'.Viiléfiûr  Joly.  qui  l.ii  confia  la  rédaction  des 
iryiCércf  d<  londrei ,  k  condilion 


du  nom  anglais  de  f'rancii  Trvioppr  O.  i 
improvisé,  plein  de  pavsioot  et  i'tihv 
cul  un  nrrand  succès  :  publie  pour  ii  p» 
fois  en  18 14  (Il  vol.  in-8),  il  fut  imlul 
plusieurs  langues  et  comiila  envinin  rmgt 
tions.  M.  l'aul  Péval  publia  ensuite  iai  ! 
que,  le  riU  du  DyaUe  11*471,  pu»  or 
llfhatt,  la  Quittatue  de  Minuit  «t  lei  imi\ 
Pan». 

Après  la  rétolution  de  1848,  il  eMjiJ'la» 
dcr  des  journaux;  mais  il  s«  renut  b'ditM  U 
nir  det  romans  aux  journaux  eiisumv  il  dru 
entre  autres,  lei  llrllet  de  nuU.AiMt'inrt 
nalioruile;  les  Parrenux.  dans  In  llnvr  «Jm« 

riraine:  le  Paradis  dtt  fer»mei,-!iiiitl'"ia  tl 
Homme  de  fer  et  les  Compagnons  d»  nin"  m 
le  Journal  pour  tout  (I8S.Set  18i7),  »tt.  *  '  i- 
ire,  M.  l'uul  Féval  fut  moins  liecrriij ,  stil h ^  ' 
Filf  du  f'idble,  joué  cent  vingl  foi?  *       à  - 
l'Ambigii,  en  1847,  et  lej  Jfyilérn  4>  .  ''^  : 

donnés  au  ThéHlre.Histnnquc  (ÎHéétembfr  IHI.:.— 
ses  ouvrage»  dramatiques.  eiirait«i}«  »e)  maa»  ^  'ii' 
les  plus  populaires,  restirent  •u-tirsK'*»    ■  ".W. 
réputation  comme  romancier.  En  n<vxU,k 
drame  <|«9  M.  Sanloii  tira  du  («t»  et  JJf ^•*t 
M.  Féval  signa  avec  M.  Anicet  Boerp» Ml<i|i'^*k« 
obiinl,  iU  Porle-Salnl-Mattin  et  i  li  6»lt*jjjj*f*,i,; 
sieurs  centaine»  de  repré-mntatiw»: »»  Hfll^tii^ 
paternité  fm,  en  ISW,  dans  U  hfn,  b  ttm,  Hfe^ 
entre  MM.Sardou  et  Féval, d'une Tiif  p»t*i«i»»*1U(,, 
ou  cc|ui-i;i  avail  été l'a^^resseur.  '^h 
M.  Paul  Féval  parut,  vers  IH:ii.,  «ooV't  «-Oiïij 
noncer  n  i  roman,  pour  m  Imcri  île*  «i*** 'ni.ii, 
h'Sloric|iirs.  Il  avait  déjt  dwiné  une  Wutorf  M 
trihunaux  teeret*  (1851,  8  vol.),  et  l'nii  in»»- »  ((jT* 
Ç.1  it  do  lui  une  Hittoire  iet  minute»  cl  oMisjiiijl' 
Ihiloire   du  goutememmt  fatirmnxt'f  "  :^  jj^ 
France.  Maiail  ne  tarda  pai  li  rfKriirân.nnmt^^'." 
babituel  eu  publiant  dins  In  /"rfur  |I^W-l^il), 
l'intermiii  .ble  récit  de  Mtitmt  t.tl  tl*t,  "^i^^ 
M'-miiiret  d'une  femme  de  mtr'  inKfi'  I» 
temps  il  •Innnait  au  .SiéeJe;  U  »■>«" ,  ■ 
Krrants  de  nuit;  te  qui,  iwc  ^  famptf«««  ,  »»i 
du  titenf  faisait  quatre  rwaant-leu'^l''''""'*?  i^.l 
conc.:rremment  et  d»  fioal  4»a» 


lit 


journaux,  par  le  nourri  Aletuiil'e frit»»*  if 
encure  :  (et  Couteaux  d'or,  le  T««' il* '"f*  J 
le  Mendiant  noir,  la  Loure,  ie  ' 

r,  i« 

Il  IMfl,  "lin 


fahritiue  de  mariaget .  Iet  W»l'ttt  ««"^ 
H»iile»i;iï,  ^niu-i(e  Ijtu,  Ca*t  ffi^, 
f/ie.ie  ilr  Seaviurs.  Iet  Ikam  éi  It 
r/<(iminc  lie  fer,  let  A'uiH  d'  I*»"'.  •*  j»^** 
/p^'-'r.  VAioUur  de  ubrei.  I'',^*^^t% 


drt 


relnurt,  Irt  Herenantt.  la  Prr*%n<t  it  ft"S>i 
l'o'diilnirf.  le  Quoi  île  la  ItriatUr  i 
Tae^iï  roNje  (î  vol.).  fe«  CowpojriioM 
(1  vol  ).  le  Chtralier  de  Kéramoxr.l 
P'iî.  etc..  Ole 


<»••  -1? 

«MM»!  >f2 


A  h  lin  de  1876,  les  joumaut  r«li(tn«i' 


k  coup  opi-ré  chcj  ».  Paul  Fértl  giir»^ 


té  I  eu  t .  arec  de  minulieû  I  détail»,  iju  <l  '         ^»  4 
il  Fértl  «"       ii  ^ 
nouvraa  ceinf-jf 


foi  la  plu^  ardente,  et 
ilè>  lUifi  .léfendalt 

l'Uiiiier^!  é  dan*  le  journal  P«n«.  Im»» 


défendait  d',idleur<  le»  J»*" Î3  ^Vt 


mer  une  lettre.  o4  il  meitail  le  (wMic  •»  "^''^ 
SOS  chigrms  doojcsUques et  de  «e*»ITt!r»»2?  ">.. 
•  J'iii  irouvé,  disait-il,  iDonclieroiDd' t»»* 

le»  ruinr^  de  l'cmpruolOtuiman.  •  1"'  f ''•J  .>k,' 
que.  il  écrivit  quelques  rninuis cooctn »'«'■'  '\ 
convictiiin»  nouvelles,  tels  qur  :  fM*e'»fJ 
(IH77,  in-l8j,  Je»  Étape»  d'une  ronrero-» Il 
in-lN),  Ut  Merreillt  du  M<r*t  S*ft-^ 
(1«79),  elc.el  publia  îles  é<liiiûDi«ip«" 
amendées  de  ses  («avres  de  jeune*» 
de  fer,  U  l.oup  liant,  etc.  Il  «  'Ui'  ■"'^"JljH  " 
à  écrire  une  Histoire  d'  «^ii»"  ""^TJTE  1  ' 
Ile  le»  «igner  l  un  éditeur  de  Poitiers;  nui»  le»  déUis 

S.Vl 


Digitized 
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I M  tmnil  l'ébot  teouté«,  uns  qu'i.' 
!|ikinr,ll.  r<nl  H  coivdtmné  t  à'i 
wpiHHU  {ttnitr  1879}  l>  Acood  ro- 
imiOiinMolicierdeU  Up)D  d  boa- 
Wli(a»lK». 

Iinitt([nie«Mia^,  lilténtear  français, 
êitUfk  !i  ouM  util,  l'occupa  <!«  litUra- 
l»ièHiK.»ipulilii  eo  )84i,un  recueil  de 
imiMi:kr  Kttm^.  En  IM .  il  époua 
W  Aèificmmiiitc  Ad.  Blanqiii,  se  tourna 
■iMM  uni»  ifftiit*  de  lx)urt«,  pui^  s'oc- 
I  litliWogiijues,  tt  publiî,  i 
ïfclM,^og«i  arucla  du»  le  tfom- 
ikftwai  l'irNitt.  En  I808,  son  nom 
p  tue  otriae  aotoriiti  4  U  publica- 
*<M4tftm|r,  qui  obtint  un  succès 
■  h^ttii  «t  letliMaeura  de  seize  édi- 
néaa  pB-lï).  Praaiut  de  U  reçue,  il 
^^■IMe  «utTinte.le  rooun  de  hanid 
ilîL^"''         rtpondit  pas  à  l'al- 

M  pin  iuccei»lTem<mt,  dans  le 
J'y*  H"  M  Bow  scabreux  :  Calhrrine 
1W«*»lI«ll;5>taM  (IWI,  in-lfl1;  Ir  Mari 
d»  A'aii.«-«rr<ro»<i, 
•JS*"**  ''"IF*'»!  tonnant  sous  des 
■•W»  K  BtiDe  iDoian  eii  trois  suite* 
'*»ll|;piii,  U  Senti  du  bonluiur, 

hmiUL"      <'*^*-  *  ™'-  '"-"*); 

*riî?IK'     """i".  d»  la  lUléralure 
IW,  it.|]|;  ta  CoMtm  dt  Cha-  I 


*2j!*'î»,*«'rrt»(1869.  in-18); 

***  •**  foni'n*  une  «>- 
■«H.IjMiwr  it  Saint- Brrlra  nd 

im!:'"'*'^''*''"'*''  «uwfe;  il  en 

"^^^  Vu   Jj.  '"npf^siotis  de 
r*(lop*i(,  Cauiirr,  sou- 


'  MM  de  nie  de  Bats  att*ni»*t  la  chaloupe  de 
pa.na9<'{l»6€)  ;  la  Vanntute  (1867):  Saufiage  de 
ï'Sffninn  Star  (1868)  :  Honde  4*t  Uailu  (|  ti69)  ; 
Uélancnlie  (IBTO);  i«  ffitUtm^  dt  mxl  huit  ctnl 
soiranlf  liome  (167?),  sUAgone  d'un  sentiment 
éloTé  ;  Cantaiaiset  à  ta  touree,  Retour  du  mar- 
ché (IH73}  ;  Retour deia  pêche  aux  bultret  (1874); 
portraits  de  Mllet  Wagatha,  de  M.  de  Ponitetoy , 
du  qinéral  Billot  [WiU]  ;  Ut  Cantalaises,  portrait 
de  M.  Alvh.  Daudet  (1876);  la  Paritienne  à  C'an- 
cale,  Porirait  de  M.  Mollard  (1877)  ;  la  Mort 
d'OrpA-'e  (IS'R).  U.  Keyen-Pemn  a  obtenu  deui 
m6d.>illcs  fn  I8ti5  et  en  1867  et  une  médaille  de 
3*  classe  eu  1874.  * 

PICBEL  (Benjamin-Eugène),  peintre  fiançais, 
né  i  Paris,  le  30  aofit  iSi6,  commença  ses  études 
dans  l'atelier  de  P.  Delaroclie  et  i  l'Ëcolo  des 
be«uii-:irt8,  bien  qu'il  fût  destiné  au  commerce 

fiar  son  père:  puis  il  abandonna  la  peinture  pour 
e  tliéltre  et  débuta  mAme,  en  18(>7,  à  l'Odéon.  Ré- 
concilié peu  après  arec  sa  fsmillc  qui  lui  )>«rmit 
de  suivre  »3  vocation,  il  et|ioM,  en  1849,  une 
Sainte  f'ami'Hf, pointe  pendant  un  s^jouri  Rome, 
et  cil  IS.'jI.  Itarvry  démimlrani  la  circulation  du 
tang.  tableau  offert  &  l'Ecole  de  médecine  par  le 
père  do  l'artiste.  M.  Pichel  s'adonna  des  lors  au 
genre  qui  a  fait  de  lui  un  émule  parfois  heureux  de 
U.  Mcis«>nier.  Parmi  ses  envois  très  réguliers  aux 
«Ions  innuels,  nous  citerons  :  la  Toitettf,  le  Lever 
(l8"o3)  ;  UN*"  .Ifnlini'*  intime  (l8o5)  ;  «iiie  Matinée 
dramatique,  une  Partie  d'tchett  (\Sh-!)  ;  Cafi  de 
provinte,  un  fumeur  (18.S9)  ;  les  Socet  de  Uamu' 
che.  le  Bnpliine  de  Mlle  Clairon  (1861):  un  Coin 
de  bibliolMque,  une  Partie  aniiru-e,  i irrivie  d 
l'auberge,  acquise  par  l'Etat  (IR6;(;  ;  «nerafraoïf 
liludM-nce  dun  miniure  (1864);  Napoléon  I" 
eombininl  det  maniruvres ,  le  Général  Rona- 
part*  rendant  d  Hugine  Reaukarna<t  l'étu'e  d, 
ton  père  (1865);  Diderot  e(  le  nereu  de  Hameau 
imti]  .  Amateur  chci  un  peirttre.  Om  r° ouTo,« 
du  r»,  (18fi7);  le  Cabinerde.  m'édaiJe/à  Ui  ^ 
bUothe^ue  royale  cl  l'Arrivée  d  Uuberue  men 
lion,«M-  i.lushaul.  ù  rKiposiiiu,,  unircrsell?  Si 
cette  m*r«.  anné«;  Je  Joueur  d  éch^c'"un  Cni\ 
de  garde  (1868);  J«  Nuit  du  n  août' 
Fou  qut  rend  la  tagetxe 


is-jï, 


d'une  paralysie 


,22?J**''I  "<-'''l<«««.  est 

.  ^iMMaiïî'.,*  If'Olure  et, 
ur,^"'»»««-aruà 
*«'i-  ."5'«'Wt4:iJi  <l'"n 


ruH  qut  rena  ta  tagette  {m,<i\  ■  ,,-  « 
(181(11;  Fondation  de  VA<^é,niè  h.  ^' 
KV3.-,  (I87Î);  Ouffon  -ta^ATcTb  'ne^rj?. 
entrée,  (1K73),  Ucépéde  écrivant  T^f  f' 
vnitsoni  /)<tuX<..i~.  ^  "Clivant  t  hutoi 


'■■>72,  un 
un  pualuor 
"«»  en 
randrt 


(1877)  ;  Soldait 

curé,  là  o.r:Xrai^::i: 


'e  «ereu 


Classe  e„«,H^:Ç"a    rtL7  .l^  . -HaiUe  de,. 


médaille  Œ^'il'J?^':  «Oe 


autre 


'H 

I 


ne  »1- 


coratiouen  \hv 
Sonjme  pro"c,^.j'"  l^"''^' W  A?  "=°'Cea^ 


7^ 
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HGl! 


morales  et  politiq'JM  ea  juillet  18&8.  —  11  ott 
Bvon  k  Stuttgart  le  8  août  1679. 

M.  Fictile  a  pris  k  ttcbe  de  combattra  let  con- 
séquences pnlliéistiquea  de  la  phUosopUie  M-fk- 
Uenne  et  s  cITarce  d'unir  la  foi  et  la  rHison  aux 
priactras  d'un  ipiriiiialisme  religieux  ;  c'est  le 
chef  d'une  école  q^ii  cherche  à  tenir  le  milieu 
dani  le  grand  débat  soulevé  dans  l'Allemagne 
moderne  entre  le  spiritualisme  el  le  niatér\a- 
liame.  Parmi  «es  travaux  on  remarque  surtout 
le*  suiiaots  :  Prindpes  préparaloiret  à  la 
th/ologie  (Saetze  der  VorKbule  xur  'I  hcoloirie  ; 
Stuilv-'art,  IB^h);  Du  Caraetire  dt  la  phifoto- 
phie  modem;  (Ueitraege  tut  Cbaraklerittik  der 
neuerii  Phii  ;  Sulzl)ach,  18Î9;  î*  éd.  augm.  l(Wl), 
contenant  un  tableau  remarquable  du  sy%ième 
philosophique  de  Jobjnn-Gotllicb  Fichte;  Rap- 
porti  de  la  religion  artc  la  pMlosopliie  (lieli^ion 
und  l'hilosophiè  in  ihr<>m  geRcnseitigeii  Verhaeit- 
niss:  Heidelberg,  183'i);  l'Idrc  'i(  la  pcrumnatiU 
rt  de  l'txititnct  inditidMellt  aprit  la  niori  (die 
I4e«  der  Pers(i>nlichl(eil  und  der  iiidividuellen 
Fortdauer  ;  Elherfeld  ,  1B3^  ;  nouvelle  édition. 
1855);  Ùet  condilioM  d'un  (Misme  tpfi-ulilif 
(Ueber  die  BcdiiiRung-n  eines  speculativeiiThei'».- 
raus;  Klberfcld  ,  183o)  ;  Princùvi  d'uniydrmr  dt 
ph\loxnph\t  (Uruniilûge  /.uni  Syslrme  der  l'Iiil.j, 
comprenant  :  l  Onlolojie  (Heidelberg,  IBM) .  la 
CoMMùianre  (u!ij>c)ive(das  Kikennen als  !lie1l>sl- 
erbeuoen;  Ibid.,  183^)  ,  et  la  ThMoaie  ipéctila- 
ttre  ou  Traixi  gMrat  dt  rWiginn  (ilic  t|>«cii]a- 
live  Théologie  oder  al!gem«n«  Belii;imi»lehre  ; 
Ibid  ,  ISHO  1IW7,  3  vol.);  la  Philusnpkit  df 
l'attniT  (t'eber  die  Philosophie  der  Zukunfi  ; 
Stuttgart,  '«  Doctrituf  philntofhiquft  iht 

le  dnU,  létal  tl  Itt  mœuri,  tn  VraHct,  tn 
ÀlUmaçnt  ft  en  AngUtfrrt,  drpuis  Ir  miliru  du 
rviii'  ttèclf  jusqu'à  Vifmque  aclurUe(die  philuso- 
phiscUcti  U'hren  von  RechI,  Slaal  und  Siiie  in 
l-'rarikrrich.  etc.;  Leinng,  18.'»0):  Ut  Idfet  uni- 
rersrltes,  la  crr'u  rl  Iti  deioirt  (ilie  Jill^enie<nen 
negrifTe.  und  die  Tugend  und  Pdichtcnlthre  ; 
Leipzig,  \HW,TTaiti!  àtla  communauté IriiiUme, 
inorale  rl  rrligieuse  oaScience  sociale  (die  L>  hre 
lon  der  rechtusiillicbpn  und  n  ligiœsen  <;>-mein- 
schaft.  etc.;  Ibiil.,  ISoJ);  .Inlhfopolojie ,  ou 
/toctrint  de  l'dmr  Aumaine  d'iipri'i  Ift  nourrnui 
princiyts  leiVnti/ifUPi,  etc.  (An.  vder  die  l.ehre 
Ton  der  rpensthlichen  -Sccle.etc;  Ibiil,.  iH.'jii; 
.f  tdil.  1810),  ouvrante  qui  comprend  :  l  llitlnire 
t'ritiqiit  dr  la  psythologit  jusqu'à  l'rpnqnr  or- 
)u»IJ<;  2"  t'ettfnet  dt  l'dme.rl'i-  Vimret  leiiiril 
M.  Kichie  se  propose  d'y  démontrer  la  cunci- 
l.ation  entre  la  croyance  el  la  scieitce,  etc.;  le 
l'rincipf  ptychnlogiqut  dt  Hrrborl  el  f  in  imptir- 
lanee  pour  la  p«ychotoji>  (Herbatl's  p^yelmlogi- 
si:he  Princip  und  «ine,  etc.;  Halle,  iBiC,  rte  ). 

On  do  l  en  outre  k  M.  E.  Vichtc  la  puldu  aiion 
des  OEurret  cnmpitltt  de  Johann  GotUirl'  fichte 
fPichte's  saemuitiitbe  Werke;  Beilin,  ]84,VI8i6, 
«  Tol  )  et  deux  ouvragn  ayant  rapport  aui  qup»- 
1-ons  politiques  qui  agiUient  1°  Allemagne  en  I8  i8  : 
la  BtWtbUque  dam  le  monarehismr  {^tv  Itepuldik 
im  Moiiarchisrous;  Halle,  1»W),  et  Principe» d  une 
cMitilutiim  altemandt  future  (OrundiûKc  lur 
VnlwickeluDR  der  kûnfligen  deulsclieo  Heiclia- 
verf*«sunii;  Tubingue.  1818).  11  a  rédigé  depuis 
1837  la  Heine  de  philosophie  tt  dt  IMoioaM-  tfi- 
(tUatitt  (Zeitschrifi  fur  Ph.  und  spéculative  Th.) , 
i«  principal  organe  de  ion  école. 

riKl-D (David  DudleyKjurisconsuIie  «méricaio, 
oé  1  Haddum,  dans  le  Connecticul,  le  13  février 
!80S,  «nin  au  barreau  de  New-York  en  1838; 
mais  il  est  surtout  connu  pour  la  part  active  <iu'd 
a  prise  k  la  réforme  de»  lois.  Kn  1847.  Il  fil  par- 
lie  de  la  commission  qui  prépara  le  oouveau 


code  de  procédure,  «t  il  y  amoîla  éet  iMéil^l 
cations  qui  DOn-seulemeDl  lurent  adopteo 
New-York,  mai*  encore  dau  It  Kisvmiri,  l'O 
hio,  le  Kentucky,  l'Indiana,  l'Alabuiu,  le  Hti 
nesota.  la  Californie,  l'Ort^oa  «l (luuturt tiiin 
Etals.  En  18&7 ,  il  a  été  nommt  pro'deni  il  < 
commission  chargée  d'ajouter  au  code  ila  \ 
cédure  uD  code  civil ,  un  code  péna'-  et  <»  < 
po'Uique.  En  1866  it  préscDlail  i  l'usodalii 
Drilannique  des  sciences  sociales  un  tirtjeli 
revision  du  droit  ialemaiional,  ei  ^iroKi^v 
la  réunion  d'une  commis>ioD  de  juri 
chargée  d'élaborer  la  quettlon;  il  publia  1 
un  frojfi  de  code  inumoiiOTUil  '.Oiuloiiid 
iniematiooal  code,  1873). 


If.. 
■rai 


PIKI.r>  (Cyrus- West),  industriel  iia«Tiaia,lrll» 
du  pri'câdeat,  est  né  k  Sioïkbridge,  duiUltM- 
aachu.<«tta,  le  10  novembre  1810.  Aprii  it*' 
acquis  une  gr.inde  fortune  dan»  le  comm«iei.  i 
voyagea  en  1853  dans  l'AmiT^qne  du  SuJ.  JiW»i 
l'aiineo  suivante,  connut  le  projet  d'tukîft» 
télégraphe  transatlantique,  el.  4»m  c»  W,  '^*}>^ 
obtint  de  la  législature  de  Ntw^uuui'asd  ua 
privilège  qui  lui  garanlis''ail  peDilar'i  t  Daimtt 
ans  le  droit  exclusif  d'élaUir  un  leifV'"'' 
continent  «mérlcain  i  cette  ouiotiie.  ei  dtli  «fl 
Europe.  Dcpuia  ce  temps,  il  ne  ceauilei'erMf*' 
de  cette  grande  entreprise,  faisant  de  MqMsu 
voyages  en  Angleterre  el  nccompignaDl 
diuons  cliargi''cs  de  l'immerbion  de»  dli*»»»* 
l'Atlantique.  En  1871,  i  fonda  urt  Wj«'1'"0 
pagnie,  pour  rélablissemenld'aii  caliU  MU»-»' 
riu  à  travers  l'Océan  paci&que. 


.«ni 


I 

^k 


HKLI»  (Heuri-Marlin),  publiciw  inhiafa, 
fréro  dejpréc/denu,  né  1  SloUbmi^*  (»*»■• 
chuseli.i),  le  3  avril  lff!2,  fui  He"  "  w'iILub- 
Collége.  et  devint  pasteur  presb}:*""',  l~; 
à  Saint-Uuis  (Missouri).  11  ïo)V"«"  t"'»!** 
I8'«7  à  I8ÔI  el  k  son  retour  ileno-  * 
West-Springfleld  (UasMchuMtu) ,  p«« 
encore  I  Europe  k  deui  rcpr  »e»,  *n  * 
I8l>7,  comme  dél>''gué  k  l'Eiponim&s 
églUei  d'Ecosse  et  d' Irlande. Il ertpro?'!*'*'^*' 
journiil  rolinieux  de  Ncw-Yoïk  ;  l*<  t'"»?"' 

On  ciu!  d«  lui  :  le  Bien  et  li  «al  it"  '  H** 
catholique  romaine  ilbo  Good  sud  ib«  ï*!" 
ihe  roman  cath.  Church,  I8k8i;  Ui  fW*** 
irlanifoii,  histoire  de  la  révolution  "I' ''"P** 
Irish  Tiinfedcralcs  a  Hi»lc.ry,  tic.,  l^i'!',*?" 
loire  du  léligraphe  o<laiiliî»f  («"«nf  " 
allaalic  Tel.,  187Ï). 

FIKI.DS  {James-Thomas),  librsfr»  «  I*» 
américnin,  né  à  Portsmouth  (Neir-H«ii);»k»»l'"  ^T*"* 
31  déci-mbre  1817    fut  d'alMrd  comn  •  « 
brai rie.  puis  associé  do  la  grande œtucs j^'  s 
de  Uo^loo.donl  il  devint  proprieuir' »  ^ >*4 
du  fondileur  en  186*.  Il  se  reura  en  IfO  «•*•  jSft 
danl  4  M.  Osgood  sa  ipaison  drvenuf  '  T, 
plut  imporunles  des  EiaU-Uni*.  Ouïr--  '««, 
ti>.i«t  d  's  principaux  étnvaia'»  aBi*riC»iw 
triductioDS  d'auteurs  franf^is  nii«len.e<.  jj* 
l;br.nrif  a  publié  plusieurs  revue»  ;  Xtla»"* 
(Vi/yctA'orlA.dm*man«*ti>«f.eU:.  H.FiflM'y  <n 
fan  cociniUre  lui-même  de  bonne  bjun- 
IHK-tc  ;  .m  cite  de  lui  un  polme,  le  PmU  i>  , 
"'ur  (1  e  Posi  of  Hor.or,  1847;  ;  deui  tcJuoO*  V 
Poittrt  I8;9  el         ;  Qutl<iutt  f'^'  ^Iî!a>l 
amu  (A  few  vertes  for  à  few  fnt""*"- '•'J'jl-'^l», 
volume  en  prose  inlilul»  :  Ttslerdayi  «"•S  ' 
ihort  (1873).  Il  a  cnlrcprii  une  Wi;K)n  e««(^. 
des  œuvres  de  Thomas  de  Oumccy.  '' 
«iiglaij. 

FIGt  EaAS-V-M0B.tCAS(5Uiiù!ai). 
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FIGU 


K  ■ 


■■■Hl,ailBin«lBae,  le  13  norembre  ^  seur  de  chimie  i  VicoU  Je  plLarmacle  île  cette 
MWii  le  dnit  |(  ouaifuta  dès  Ion  des,  rille,  cotnmença  avec  lui  m«  études  scientilî- 

quej,  se  fit  recevoir,  en  janvier  18il,  docteur 
tkt  'rtkt»\n  \»  Kgeat  Espartero  et  i    en  médecine,  et  vint,  t'aonic  suivanie,  i  Riris.  Il 


MaiÉMiognir  des  Itihiici  se  retira  dans 

kfMua  k  Tirrigaiiî,  où  ;l  s'itabli'.  avocat, 

i|n  «I  rtilioos  aiec  \»  républicains. 

l,M)iiul  Corits  par  Ii  til<e  de  Barce- 

limatCnaïc,  LOf-tiio  «t  autrea,  con- 

iiMà*fdi.o>(iiibrc  1^4),  puis  corn- 

WbimwBcX''.  6ai  I«i  rangs  iie  l'Unioa 

illw.Ap'MlidéCiiie  delaré»o- 

lin.  il  fil  (ù\  priMiinier  et  exile 

iij  an  après  le  uiompho  de 

iW,3lni[,:,  ii>c  HV  Pi  j  Margall  et 

'thifa  c>[s  Je  11  maoTWi  répabli- 

"'"^leînsuiuioie»,  cualattit  la  coo- 

l^ii!  <1<  1869  et  les  candidatures 

plier  ei  du  prince  Aiaédée. 

.  — -   «e  dgraiar,  Dommé  iwési- 

l*k%ilibjie  le  iiftrrier  1S73,  U  dèpoM 

■~~i«r!  IM  mains  des  Cortis,  le  12 

K  l'dilùsteaieal  de  1»  République 

<iw  pir  510  roii  contre  2.  Il  se 

■  PiiH"  ^  l'iVèMineQi  d"Al- 
MHl  •  I 


ai7i7--:S*f«wi>l,  (codofflisla  espagnol, 
fi*y*  4i  îircalone,  le  4  iuaiel  18|6, 
■J?'*"*  I.^W  i  IM5,  re^le  normale 
E^naUi  l'raiirt  taie,  et  y  devint  en- 
^■■''"OMia  poliiii|M  à  ruoiver- 
r|""«i»lia4M  leniM  mr  1*  modile 
â^Tir''  d économie  polili- 
Srt  2?  »'^«'"  principes  de  la 
nM».jy"-  "'oy*  par  une  majorité 
JT?*^  -'téi  de  18.VV,  iJ  y  ïéfen- 
mm  OmmT  '^^  principe  du  com-  | 
•■«/m  i  -  des  lois  répr.ii-  ! 

ifcÛ  rT„/H  ;'''  '*  «"WOr  '1  rest-i 
fcEil.,^V ""œnjé  professeur 

jàTmit  V""?*^"-  '856,  il  , 
"■tSirfh  '  ^  ^IdriDes  douioitres 

''*»'=etl«époqu«,  ' 
ia.liTTj,'-'/' ««rcWmi,  (Rsadiitici 


I  y  subit,  de  18tt  i  1863,  les  épreuves  de  l'agré- 
I  gatiun  de  pharmacie  et  de  chimie.  Dans  l'inter- 
I  valle,  il  avait  reçu  i  Toulouse  I«  gntde  de  doo- 
I  teur  es  sciences  phy.'^ii|ties  (IHôO).  Nommé,  en 
j  l3iC,  professeur  i  rf  -ulo  de  pharmacie  de  Mont- 
pellier, il  revint  i  l'an*  prendre  part  i  deux 
I  Concours  d'3gré((ation,  et  fut  nommé  agrégé  à 
l'Ecole  de  pharmacie  (18.V3;.  Déii  connu  par  de 
nombreux  articles  et  Mémoim  fournis,  de  1847 
i  \Hik,  aux  Annalet  des  tcienees,  au  Journal  d« 

fiharmaei'e  et  i  la  Aerui' s riend'/i^ue,  il  rédigea  le 
euilleton  scicutiQauc  d«  ta  Prt\i(,  ea  18^5,  et 
plus  tard  celui  de  la  l'rtinct. 

On  a  de  M.  Figuier  ;  Du  Tissu  adipeux  et  dts 
matières  grosses  dans  la  série  animale  (1844); 
Sur  le  Dosage  du  tirome,  Action  de  la  lumiéi-t  sur 

Quelques  suDslances  imjiressio'iruibles  (ISjU);  De 
Afiplicalion  meihodi,\ie  de  la  chaleur  aux  com- 
vcies  organiquet;  De  l'Importance  et  du  r<Mt  de 
la  chimie  dans  U  méiUtine  (18j3,  thèses);  Ex- 
position et  histoire  des  prir>cipa!es  découtertet 
ici>r<(i/ïques  modfmer  {I8.^l-lli,>3,  3  vol.  in-l2, 
1854-18o7,  4  vol.  in-l«,  5'  édil.,  IHo«>,  ouvrage 
important  dont  plasieur.^  parties  ont  été  publiées 
sèi»arement;  (MichiiniV  «■(  les  airfi im iir»  (I8st, 
in-lî  ;  2'édit.,  18ô6)  ;  histoire  du  mereeitleuz  dan$ 
les  temps  modernes  fl8,:iî>-18iî0,  4  vol.  in-l2);  (a 
l'holographie  au  Saion  de  18j9  (in-lî)  ;  les  t'aux 
de  Paris  (l«6l,  in-18);  le  Savant  du  fnyr  (|86| 
gr.  in-8,  avec  gravuresl  ,  la  Terre  arant  le  d/lug'e 
(|SÛ2,  gr.  in-8,  avec  privures),  la  Terre  et  les 
mers  [\6fyi,  roé.uo  forma:;  :  Histoire  des  vliintet 
(IStii,  iu-8  415  6g.\;  la  Vie  et  les  mairs  d« 
animaux  (ISes,  gr.  in-8,  3J«5  fig  );  les  Insectes 

i/yoin».e  prim,<./  (18,9.  in-8);       nkcei  h's' 
,  maxnes  n».  l,  in-8)  ;   Vies  de,  savants  illus  L 
depuis  lantxifUttéjuMqu  amii  siècle  tma  in-8 

I8(i7.  t.  I-II,  in-4,  avoi;  arav  >•       u.,..  A  ^ 
^.nd«.<^.en•873-l876.4*;o^i;;",.";;';'''",^^ 
to,.méme,  élément,  do  P».yHiolo«  "„  «' 

fi.',),  etc.  M.  Kiguiera  fonflé.  en  jglc  liA  3 
nue  depuis,  sous  le  liirK  de  f  jnwJ  •  "  "^om»- 
induslrielU  (22  vol  in  181  uLl^  «* 
(jue  annuelle  ,  dont  «  succL"  I  LH'""'  *'^'«"lia- 
Son  <l.  toute  une  série  de  rr»,,^  *''"'"'  '*  «f*»- 
ogues.  Citons  4  part  ù  /;„^i^"  annuelles  ana- 

do  fantaisie  sciontifiyue  sur  la  „nJ, ^"'•l* 
Ames  .Uns  d'autre, pîiniîcr-  ce\^  ,  ''''^'''V'"''  ««es 


-«.e  ^i^^iiri:a:^:'^^^lS^  paftï^s  Tu 


flOIHER 


Mouip«ili„r  en 


'8î8);"""" 
daine  Loul 


"•'"i  »rec%cV..*'Ci"^''^»de''VVl'^i'^^ea  lai^ 


"«"«f.profea- 


rei 
dra 


""""  Loui.  Kigï?^^ 


n-lS).  jiiue, 

a  fait  .  P*tm 
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sur  lUTCne»  scènes  toute  une  suite  de  pièces 
d'une  grande  rtriHé,  et  qui  Tont  de  la  bluette 
comique  jusqu'au  drame:  let  Pelvtons  de  ClairtUe, 
en  un  acte  (Vaudeville,  1872);  I*  Preibulére, 
ilrame  en  trois  acte*  (th*4trc  Cluny,  18721  ;  la  Tie 
brCUr,  «omid'c  en  deux  actes  (Fu!ics-Marigi>y, 
\Sin)  ;  la  Paritienne,  en  un  acte  (Hcoaissancc, 
1873);  la  fraise,  en  un  acte  (I87«)  :  l'EnforU, 
drame  en  quatre  acte»  (I8Î4)  ;  Pied-à-terrt,  co- 
rneille en  un  acte  (1874)  ;  les  PUulti  de  K,  Bran- 
roiar,  cuui^tlie  en  un  acte  (1874)  ;  (a  Dame  aux 
Itiat  btanct,  comédie  en  dcut  actes  llRt.'t)  ;  Darbe 
d'or, drame  historique  en  cinq  actes  tl87û);  le/ 
Dtut  cornets,  cointdio  en  troi^  actes  (Cluny, 
1877).  Mme  Figuier  a  réuni  en  outre,  sou»  le  titre 
d«  TMàire  icienlifiqur,  neuf  pibce*  «péciiilement 
tir<Jc!i  de  lii  liioKraphicdeÂ  savante  et  de  l'histoire 
des  science*  (IHT!'.  in-lS',  cic.  —  Elle  est  morte 
i  Paiis  le  (,  decembru  18*9. 


1 

9\ 

-H 

V.ii 


FILIIOL  (Edouard),  chimiste 
Toulouse  le  7  octobre  18*4, fit  ses  études  au  lycée 
de  sa  ville  natale,  cl  suivit  les  cours  de  mfrdcciuc 
et  de  pharmacie  aui  écoles  de  Paris  de  I83ô  i 
1<!4I.  Intcrnr  di>s  hOpit^iui,  puis  pharmacien  en  | 
chef  de  l'hopiul  île  Beiujou,  il  fut  nommé  pro-  , 
fcsseur  df>  chimie  i  l'icoic  de  médecine  de  Tou-  | 
louse  en  1841,  occupa  la  même  chaire  à  la  K»-  i 
culté  des  M:ieiiccscn  18r>4  et  devint  directeur  de  ' 
l'école  de  médecine  de  Toulouse  en  lRr>8.  Ixirrc»- 
pOfkd.int  lie  I  Aciidémic  de  mMecine  d'?  Paris,  il  , 
(ut  é:u  associé  national  en  liWj.  De  1807  i  1870.  il 
tut  m»irc  do  loulou^e,  el  l'un  des  fundateurs  du 
Uu«6e  d'histoire  naturelle  de  cette  villi'.  11  a  été 
promu  officier  de  la  Légion  d'honni'ur  le  11 
août  I8<;6. 

On  a  de  lui  :  Kaiix  minérales  dft  Périnée* 
(18»1,  in-i81,  ouvrane  couronné  par  l'Institut  eu 
1855  ;  i>ftcrij'<io/i  dft  ouemcntt  de  f'eUs  Sitel-xa, 
dan»  la  caverne  do  Lberm  (Ariége;  (IK72,  iu-8, 
]7  planches),  en  cuUalwration  avec  son  (ll>  ikari. 
Parmi  ses  mémoires  insères  dans  les  recueils  , 
aiiéciaul,  nous  citerons  :  Mémoire  sur  le  Uil,  avec  1 
li.  Joly;  Mimoirt  sur  l'iVriiie  rnitranfi-.  avec 
M.UailIct,  le  premier  couronné  par  l  Ac^démic  d«  j 
Bruxelles,  le  second  par  l'Institut.  ' 

FILlIAS(Achillc-Êlienne),  littérateur  français,  . 
né  a  Auhiissoi),  le  iô  mars  IS'.'I ,  et  liis  d'un  oflî- 
cier  de  1  Empire,  fut  élève  do  La  HécUe,  piiis 
de  &ainl-Cyr.  et  entra,  en  ISII,  dans  le  service 
des  mines.  11  (ut  cliorgé,  par  différentes  compa-  ' 
goies,  de  l'exploration  des  trois  provinces  fran- 
çaises do  l'Algérie,  et  revint  en  iB'tH  A  Pans,  oii 
il  se  mêla  au  mnuvemenl  [lolitique,  Siicccisive- 
menl  rè<Ucteur  lie  la  Semaine  el  il.'  la  R/forme, 
fondateur  de  io  Bcroltilion.  *ccn;t4ire  d'Eugène 
Sue,  il  fat  éloigné  temporairement  de  France  A 
la  suite  du  '1  décerahic  18.M.  Depiiis.  d  écrivit, 
sous  son  nom  et  soj*  pseudonyme  de  Ch.  Bei- 
son  de  nombreux  articles  dans  U  Scifiicr.  l'F.sIn- 
felt'e,  l'Éclio  du  tommrrte,  l'Europe  artiste,  «te, 
AlUclic  A  l'administration  civile  du  gojvern.- 
ment  de  l'Algirie,  il  a  rédigé  plusieurs  volumes 
de  «ulislique  officielle  sur  cette  colonie. 

M  Ach.  FiUias  a  encore  public  :  .Etudes  tur 
fiJi/^rif  (1849,  in-8);  ilitloire  de  Suéde  tt  Ar 
Horxtqe  (1857,  in-4)  ;  Histoire  de  la  conqufie  et 
de  la  cnloiisation  de  CAigirie,  183t>-186u  (18liO, 
in-«);  le  Maroc  (18..9,  in-8)  ;  AToureou  ^uidf  de 
VMa^ie  (1864,  in-8,  illustre);  Géournphit  dt 
VAherit  {V  édit.,  1874,  in-l«)  ;  l'Àlgtrit  On- 
eieiin«rf  modfme  (2*  édition,  M'h,  in-t8l,  etc. 
11  asignéavcc  Eug.  Sue  J'^tmirol  ieracher  (I8iiï, 
2  »ol.). 

FII.LMORE  (Millard),  homme  d'£ut  améri- 


cain ,  ancien  président  dos  Eiais-Diiis,  nf  )( 
7  janvier  1 800,  ï  Sunimer-Hill  (Eut  de  NevTurk!, 
d  une  Dunille  anglaise,  sans  fortune,  rtcil  «e 
éducation  fort  imparfaite,  daji<  une  écoU  com- 
munale. Tout  jeune,  on  l'enTori  dtai  le  ooaie 
de  Livingston,  pour  y  apprendre  le  métifr  dr 
drapier;  quelques  mois  après,  il  rerict  tuprhéi 
son  père  el  entra  en  ap;  rcntituge  cliei  u;  ar- 
deur de  laine  ;  il  y  resta  quatre  aiM ,  trxailiati 
avec  ardeur  puur  gagner  sa  rie  ei  ae  nctli|HaI 
aucune  occasion  de  s'instruire.  A  l'i^'c  it  iil  ttol 
ans,  il  fit  la  connaissance  d'un  bnnunediMA^ 
lingue,  U.  Wood,  qui  lui  offrit  de  t'emptiipEr a 
qualité  d«  copiste  et  de  fournir  i  ud^fcm^- 
dant  la  durée  de  ses  éludes.  Le  Je Joe  i(tKall  Vrjj 
accepta  et  conttcra,  en  outre,  une  parte  «M 
lemps  i  tenir  une  école.  Il  prit  ainsi  setdtfRi, 
se  fit  conitallrc  dans  le  barreau,  el  fjt  i  mhDCilt  -1,1^ 
commencer,  en  1829,  s.i  carrière  i<oliU>|>i(. 
Nomiaé  représentant  du  couii^  il'îrif  i  U  I»-  n^', 
français  né  4  |  gislaturedc  New- York,  M.  FillmorteBin*»  r. .  1 
moment  dans  les  rangs  du  parti  irbig;  ^  i*- 
mail  alors  l'opposition,  et  se  port»,  coin»»  f** 
ganc  des  liaiitos  clas.ies  financières  cl  ouiIk- 
turièrcs  de  l'Union.  Il  contribja  beJLicajp  i  tort 
abolir  l'cmprisonneiiient  pour  detio  iui  ytin 
de  New-York. 

F.n  1832,  il  fut  nommé  membre  i]ul>Mn|i.«il 
il  se  distingua  par  ses  tslcnts  d'homor  oDai '< 
par  9;i  grande  intelligence  des  alTiirn, 't.  jus- 
qu'en 1844  ,  il  y  fut  plusieurs  fuii  rr'lii  I'  «nî  ^  . 
cependant  renoncé  à  la  caïKliila'.ure  cl  lUl-iili'-  *^Jhii 
venu  1  UulTal'»  reprendre  sa  ptofciiion  iiioW^ 
lorsqu'en  INU  il  fui  élu,  i  tiac  tri»  p»*  *"*|, 
majorité,  à  l'ofHce  de  contrôleur  de  l'îiai  *  "lll 
New-Tork.  L'iuinée  suivante,  il  fjl  port»  *  "••  "^Se 
vice-présidiviee  des  SULs-tfni).  luet  »"  »«•  -^ka 
vclles  fonctions,  il  se  fit  reminjucr  pir  s«c<«- 
luilo  mesurée  el  conciliatricr.  »jr!«jl  iliii<  u 


grande  question  de  l'esciavtiie,  U  jojuilIplIW,  ^«jj' 
la  mnrl  inattendue  du  tiénénl  T<;lor  ït)»ï  l  ^-n^ 


la  présidence 
répugnance 


u  général  T»jlor  I 
ce.  On  dit  qu'il  n'ucc;itt  ijoiw* 
cftlc  haute  podtioo,  «t  qii'eo  ippr»-  li-^ 
lunt  l:i  mort  de  M.  laylor  il  cacUu  ttu  dm  -^i^. 
se.s  ni  iins  en  «'écriant  :  •  Vodi  bdo  >»i^ 
malheur  1  «  Il  sut  toutefois  se  mettre»  Uuui»*>j2 
des  circunslancei  el  rit  preuve,  pendin"»''**" 
durée  de  son  gouvernement,  d  tiablt'.<.  *  ■**  , 
dération  et  de  probité.  Il  fut  rcjnfUfc.  1«  ♦■M»  V j^J 
18&:i,  par  M.  Franklin  Picrcr.  En  IS'ii.tle»?'- 
ration  des  pouvoirs  de  ce  dcrn  cr.  H  Tùupn 
fut  porté  sans  succts  comme  caa'hil»!  i  U  fi^-  1» 
dence.  —  Il  esl  mort  i  Buffalo  le  10  but»  IRi 

PILLON  (Benjamin),  arcbéologt»  rt  ^^1 
mal»  français,  oc  4  Crues  (Vendèel  l«  li  ...'l 
181'i,  vint  de  l>ODoe  heure  h»bit«f  riwWfy 
Comte  dont  sa  famille  est  oripiiui/e  «t  l 'Tt-iZ^ 
iiicnçB  ses  études  qu'il  acheva  à  ^'^^i.t^  - 
Paris  où  il  suivit  les  cours  de  l'èolc  il'  o»**"?  -..yft 
y.ug.  Fromentin ,  5on  compauioif. 
pléant  à  Napoléon-Vaniléc.  il  ilnunsuit* 
après  le  coup  d'Eut  du  2  iHemtn  W*. 
consacra  aux  rechcrclics  histor:quei  el  «i™ 
qiies.  Il  refusa  le  poste  de  préfet  Je  U  >« 
qui  lui  fut  offert  après  le  4  «eptcmbre  1***^ 
tlinatiiulc  candidature  i  rA»s<Biblce 
au  Sénat  el  i  la  Chambre. 
;     Parmi  les  publications  (ort  iwaVr»*** 
I  M.  Fillon,  qui  embrassent  l'hiitcirc  l«»l«.  ' 
chéologie,  la  numismatique  et  la  céram  ^ii*! 
citerons  :  Rtcherthet  ki«un<»'i  K  «"* 
yuei  sur  Fonitiuiy,  tome  1~  (Foniecij.  -j,  :j, 
in-8)  ;  I>eicnr>li'on  dt  la  ville  et  du  (enitMi*"  • 
femme  artiste  ga/l'>-fo>iuii>ir  ^Ibi'l . 
avec  &  pl.);  Conrtderaliont  h<itonT»ri 
I  quM  rar  lu  moniiaiei  de  Fnntt  [ftn, 
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liteur  du  prince  impérial  et  le  suivit  dans  sca 
exil  ca  1870.  On  lui  attribue  un  recueil  de 
oautreUM,aoua  lApteudooTme  de  PismSuidrié  ; 
(H  xirlâwct  i$  Imâm  (im,  iit-M). 

FlNSCn  :Ot''".'i,  Ti>.turaliste  allemand,  né  à 
Warinbruan  (Siléiie],  le  8  août  1839,  fc  destina 
d'abord  au  oonnarw,  puis  m  tourna  vers  l'étude 
des  sciences  naturellet.  Il  8t,  en  I8S8,  ua  vojage 
MimiUflque  en  Hongrie,  en  Turquie,  visita  le^ 
Bdceas  et  le  Danube  inférieur,  obtint  à  son  re- 
tour une  place  d'aide-naturalistc  au  Musée  royal 
d'histoire  naturelle  de  Leyilc,  en  IgiiO,  y  caniiaua 
ses  étu  Jes  sous  M.  Van  der  Hoc  en  et  de.  int,  en 
1864,  conservateur  du  Mu^ii-e  de  Brime.  Après  de 
nouveaux  voyages  d'études,  i!  fut  chargé  do  di- 
riger uno  c-xpédition  ."icieniirique  par  la  Soeiité 

Soittire  de  Brème  en  1876:  accompagné  de 
i.  Brehm  et  du  comie  WaUmin-Ml,  il  visita 
le  Turliestu.  !e  Jford-OoMt  4a  fi  CUa«,  PAHal 
supérieur,  puis  descendit  ]«  tann  •ifcirieo  Oh 
jusqu'à  la  baie  de  lara.  H  •  WHBfgné  !es  résul- 
tats de  ses  recherches  dans  les  ouvrages  suivants  : 
Itf  /'errn7urU  (die  Papâgaipn,  Leipzig,  I8(37-I8i59, 
2  vol.);  Faun«  d«  la  Polynésie  c^iuraie  (Beitrag 
zur  Pauna,  etc.  (Halle,  1867),  et  fourni  au  voyage 
de  Dccken  en  Afrique  les  Oiseaux  dt  l'Afrique 
oritiitaU  (Leipzig,  1870).  Il  faut  ciler  à  part  un 
important  ouvrage  d'ethnographie  :  to  tfouvMe 
Guinée  et  ses  habitantt  (Nmïpiinm  unA  wiot 
Bewohner,  Brème,  186f>).  * 

FIORELLI  (Joseph),  archéologue  italien,  n^  à 

fkD'cs  le  H  juin  !8?3,  occupait  une  (  lace  d'itispec- 
iriir  des  îriuiU'"'-.  ;>  Pompci,  di^jinis  ]■•<,;'>.  lorsi"lu'il 
fut  révnqué  pour  taubcspolitiuucs,  en  1819.  Usrs 
de  la  fondauou  du  royaume  d'Italie  en  1860,  il 
fut  nommé  inspecteur  des  antiquités  dans  l'Italie 
méridionale  et  professeur  d'areliMin|ia  à  INmIi* 
versité  de  Naples.  En  janvier  \Wi,  iT eut  la  tt> 
rection  des  fouilles  dans  les  mêmes  provinces  Wt 
en  1873  fut  nommé  directeur  général  des  mu» 
iéos  du  roy^.ufno  et  des  fouilles  i  exécuter,  en 
résidence  A  Rr.rr.p .  Il  était,  depuis  !Hlj&,  'séna- 
teur du  royaume  d'Italie.  11  a  ùt(i  élu  correspon- 
dant do  l'Acadiinio  des  bcaux-acts  en  1866- 
On  a  de  lui  :  Sotiiia  dei  vati  dipinti  rini  enuil 
àCuma  dal  Coule  di  Stracusa  (Naples,  1853,  in- 
folio) ;  /lucrwtionwm  otcorum  apo^rapAo  (lit&3J; 
CiortHiii  dtgli  tcovi  di  Pompti;  FompeMiiianim 
anIiquUatum  histon'a  (18b3, 1  vol.)  ;  Caiatoghi 
de\  Kuseo  nastonaie  ài  Sapoli,  Relasione  délia  ' 
fcoverle  archtologiehe  fatta  in  Ilal'a  dal  18Ï6  al 
1&Ë6  (Naples,  1866);  Cet  scaoi  dt  PMwes  dal 
1861  »  un  (N.'iplea,  187^;  AMcrffiMM  StPem- 
pei  {Kap:ps..  1875). 

FiORiM-UAZZAKiTl  (Élisabctta ,  comtesse), 
femme  botaniste  italiMMj  «te  à  RiMMi  «a 
1790,  tourna  de  bonne  Inuie  k»  activité  Twt 

l'étude  des  sciences  naturelles  et  publia  plusieui* 
traités  de  botanique  qui  la  firent  admettre  à  l'A- 
cadémic  do  Turin.  Son  vrif'iipal  0jvra;;r  eit  un 
Spécimen  brtfohgi.E  romun^e  (Komn,  l>J'4\,in-S), 
écrit  en  latin,  et  où  elle  adopte  une  classilicalion 
particulière  pour  la  famille  des  mousses,  dont 
pl  usieurs  espèces  ont  été  découvertes  par  l'auteur. 
—  EU*  asl  mort*  à  taw,  1»  SB  «nii  IM. 

FIRïItMCn  (Jean-Hathiou).  poMe  et  litt4fi< 
tour  allemand,  ne  à  Cologne,  le  6  Juillet  1808,  M 
fit  connaître,  dés  le  collé/e,  par  des  eluûuOM 
populaires  écrites  dans  le  dialecte  parlioulior  du 
pais  di?  Cologne,  et  par  plusieurs  comédies  ou 
:  i.irces  de  carnaval,  qu'on  joue  encore  aujourd'hui, 
et  dont  la  pliu  remarquable  est  intitulée  :  tes  Eth 
Mm»  di  Caiot»»  i  Atrit  (4to  lOlaacbeni  In 
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Paris).  Aprt*  avoir  lerininé  ses  études  aux  uni- 
r«rsitcs  ilo  Bonn  et  île  Munich,  il  Toyagea  en 
Allemagne,  en  France,  en  ItaJIe,  passa  deux  ans 
i  Kome,  où  il  se  lia  avec  plusieurs  artistes  célè- 
bres, entre  autrc:>  Cornélius.  Mn  IMO  il  donna  k 
Berlin  une  tra;:o(lic  intiliiliic  :  Ciotilde  Monlalti, 
qui  fut  repriiicntée  sur  les  nrincipalea  scènes  de 
I  Allemaune,  et  un  recueil  des  chants  populaires 
de  la  Ortce  moderne  avec  la  traduclwn  en  re- 
gard, sous  ce  titre  :  Tpavuiia  'I'w|ia'xa.  Plus 
tard  il  fonda,  sous  le  titre  île  Voix  populairei  de 
ta  lirrmanie  (Gcrœaniens  Vo^kcsstimenn,  Berlin, 
I843-I8«iti,  Il  volumes),  un  recueil  précieux  de 
cliaril.t  popul.nires,  de  lé.;endes,  de  poésie*  écrite* 
dAn*  lous  les  <{ialecte.i  allemiinds,  M.  Kirmenich 
est  encore  auleur  île  plusieurs  piècs  de  vers  al- 
lemands, français  et  grecs,  dont  U  plupart  ont 
ili  mises  en  musique  par  M.  Kûckca  et  d'autres 
compositeurs. 

FISCIIKH  (lean-George),  poète  allemand,  né 
i  Gros<-Sfts-«'n  (Wurtemberg),  le  To  octobre 
I8IG,  prolcsscur  de  géiigrapnie,  d'histoire,  de 
littérature  et  bngues  germaniques  à  l'École  po- 
lytechnique de  Slungarl,  ilrpu's  IflfiO,  s'csi  fait 
conaatire  coitimc  poète  et  comme  auteur  driima- 
tique.  On  cit«  parmi  ses  volumes  de  vrrs  : 
Poésies  iOeilichlo  .  Ig.VVl  ;  Poésies  «outelifi 
(Neuc  Ge  licbte,  18n8);  Ut  femmes  a'Iemaiides 
(die  deutsclicn  Krauen,  1863)  -,  iVourelln  c/wm- 
tons  (Neuc  LicJcr,  ISIfi!,  et.  parmi  drames  : 
Saùl  (l8Cî)  ^  Frédéric  II  de  Unhtnstauftn 
(1863)  ;  Maxmilien  ,  empereur  du  Hexxnue 
(1868),  etc.  ;  j 

FISCHER  (Emesi  KuntHDertIiold),  philosophe  ' 
allemand ,  né  it  Saiidcwalde  (Silèsir),  le  23 
juillet  fut  élevé  au  lycée  «le  Posen,  et  sui- 
vit les  CMirs  dp  philologie,  de  Ibculogie  et  de 
philosophie  aux  universités  de  Leipzig  cl  de  ' 
Halle,  de  18)4  h  1K47.  D'abord  instituteur  privé 
il  fut  reçu,  en  1850,  agrégé  do  philosophie  i 
l'unitersitt  i!o  Uenle'.berg  où  ses  cours  obiinr>'iit 
un  succès  otraordinaire .  En  I8.S3,  un  rescril 
miniNti^riel  lui  déf''ndil  de  les  continuer,  sans 
donner  rte  motifs.  Rrçu  abrégé  pour  la  deuxième 
fois,  en  1*.'>.S,  il  se  vil  égak'mpnt  refuser  le  dri.ii 
de  Ciireun  cours, par  le  miiiistro  Baumer;  mais, 
sur  la  demande  do  la  faculté,  il  en  obtint  la 

f)ermi*-sion  diio -lotncni  ilu  mi.  L'année  suivante, 
I  pas.ia  à  l'université  de  léna.  Il  fut  nommé  con- 
lelllerd'Ëtat  en  ISd'i.  par  Ir  grand-duc  de  Saie- 
Weimar,  qu'il  arcompacna  dans  son  vny.nire  en 
Ilali*  et  vu  Sictl».  Il  al'a  ca  1872,  i  }leidrll>eig,  | 
occuper  'a  mPmc  chaire  avec  le  môme  titre. 

U.  FiS'.hff,  l  un  des  plus  brillants  nprésen- 
tants  de  l'école  hégélienne,  a  publié  un  tiraiid 
nombre  d'uuvfaRrs,  parmi  le.squels  nous  nion- 
tloonen  ns  :  lUoiitr.a.  Idéal  du  Bfau  {I8'i91;  Miï- 
Utire  de  la  uhilosnphie  modtrnt  (Gcschichtc  der 
neuern  Phii.,  I8;)M812,6  vol.),  série  do  mono- 
graphirs  sur  Descartes  et  son  école.  Siiinora, 
Leiontz  elson  école,  Kant.  Fichie,  SchcUing,  eic  . 
Franrois  Bacon  et  tes  imitateurs  (Fr.  Bacon  unii 
aeine  Naclifolger,  I8tO  ,  V  èdit.  18:S)  ;  Fr.  Schil- 
ler,  discours  acaiémi)iues  (tSf'O):  G.  Fic'ile  et 
Us  deux  écoles  de  KanI  d  lena  (1862)  ;  Hatlian 
lesorcirrde  Lesring  (Lessing's  N.ithander  Weise ; 
1864,  'i'édil..  18ÎÎ)  ;  Itnrurh  Syinostt,  vit  et  ca- 
roc»A-f  (I86i);  <«nfi  rrritd*leRfcttrj  (1811).  * 

FiScnnOF  (Adolphe),  médecin  et  homme  po- 
litique aulncbien,  né  i  Ofen  (Hongrio).  le  8 
décemtire  18|6,  avait  étudié  la  médecine  et  était 
attaché  ù  l'bfipital  général  de  Vienne,  lors>|ue  en 
1848  il  se  Jeu  daiu  le  mouvemeat  politique,  et 


ville  fut  le  théitre;  il  fuKludépuléàrAsMBkKt 
constituante  de  Vienne,  et  joua  un  mie  aoif  ]«• 
qu'à  U  dissolution  de  l'Assetublre  (le  1  un 
1849).  Il  fut  alors  arrêté  et  mis  «n  jiKiDnt 
pour  révolte  et  haute  trahison,  nui»  il  fit 
■cquitlé.  Il  reprit  l'eierciec  de  la  tné<lceM  el 
acquit  une  grande  elienltlei  VieDii«.  U  ntotr 
du  régime  coDslilutiMtoel  eo  Aatrvcbe  le  nona 
vert  la  politique,  et  il  publia  dès  Ion  ua  certiil 
noml  re  de  brochures  sur  les  évéiiets<aU  iMé' 
rieurs  et  extérieurs  de  l'empire.  On  rii( .'  Sali- 
lir^n  de  la  (fuestion  h«ii^oii«  iZur  Lnung  te 
ungar.  Frage,  18611  ;  fOHp  d'orit  iirr  l't  timatiiMi 
de  i'Juln'(>i><eiii  Blick  auf  die  Laf;i>>l«rmrtl 
l8L6j,  tendant  i  dcmonlrer  que  lisitutloo  it 
l'Autriche  exclue  de  l'Atlemagne  n'était |(sam 
compensations;  TitulnrAe  ri  les  mdiiirm  il 
son  existence  plaidoyer  en  breurésfa»- 

versemcnl  fédératif  et  d'une  allluc*  Mtit  la 
Slaves  et  les  Allemands. 

FISU  (Hamilton),  homme  politique  laéricti:, 
est  né  en  1809,  dans  l'Etal  de  Net»- Tort  Haas» 
de  loi,  il  se  Ht  une  réputation  coiunir  jun*  e» 


•« 

laàl 
■yh 
fl» 
-taM 

■tik 
■if»H 
•iW 
aiis 
milite 

■T«r 

-•-'^ 

iJ  i  la 


fui  siji:cr*<ivenient  élu  oiciubrc  Je  1»  l'i^tUlsPi 
de  l'Klat  do  New-York,  député  autoatro.  jm-  jijjj  j 
Terneur  de  New-York ,  put»  sénateur  J«  fMf 
Unis.  Il  rentra  dans  la  vie  priiée  en  lt)^  P(b*  '4|uu 
dam  la  guerre  de  la  sécession,  il  r«u  (liW«  «u  ifj^* 
parti  r''pulilicain,  auquel  il  arpàrteyit.iM<«au  '.^j 
montrer  de  violence  contre  les  détwniia. 
mois  de  mars  1869,  le  général  Grant,  ilu  5î«sh  ^ 
dent,  le  choisit  comme  ministre  J'tut  «rto-  ■*a 
placement  de  M.  Washburnii,  d'iiwrd  dninL 
En  celle  qualité,  ilconclut  avec  rAnfl'irm.wl  , 
mai  1871.  une  convention,  qui  n-mnait  «a.  J»»!» 
arbitres  étrangers  laaolulion  ilesdifTe  riMl)  «tn,  ,^ft; 
ces  deux  puissances;  puis  une  ciinirn^ifi  •«< 
l'Rspagne  en  i^arcmbrc  1873,  dan»  1»  ip;<»llM  *•  ,  •^liT 
vaisseau  Vi'roinw.  .'»*h 

FtSCIIF.R-ACirrElf  (Carolln»  Atarr»,  4ta«j, 
intatnce  allemande,  née  i  Vieun»,  fn  IW,  ■ -'laiq 
:*  première»  éludes  de  cl;»nl  et  Jt  inariqBil''Ia)^ 


cantatrice 

l'école  de  Stiiekerau,près  de  VenM.oii  "■jf'î^^ir 
en  garnison,  cl  les  conliaua,  île 


était 

1827,  à  Vh-nnr  même,  oij  elle  aimai'  *MiS|J 
les  solos  d.ins  les  églises.  Elle  y  rt^iii  '"îj!'!!  h. 
des  plus  célèbres  proreiseurs.  ikbjta,  If  II  »  "^ttL 
■■-  dans. 


cembre   IK27 ,    „  ...... 

Blinde  llarfener),  el  obtint  uoat<«d  t»' 


qu'elle  dut  surtout  à  l'exprejsio*  drWBlÇl»  •  ■  >^.^'* 
a  l'énergie  de  son  chant.  .  ^h%l 

Mariée  vers  18J9  avec  Taeleur  ri'^;;^ 
vint  i  Paris  en  1830,  et  débuU  »  fAo-l'"»   ,.  . 
royale  do  musique,  où  elle  cul  i  so'i'."'!*^"''' 
une  rivalité  dàavantageuse  avec  Jim»  -y^ 
dcr-f>evrient.  Oe  retour  es  AUmmP*  «.^  i 
chanta  une  année  aux  uUâtre»  de  *iilj'j*-tî^ 
Carlsruhc,  el,  pendant  dix  années  de  m».*"  .»j.'"t 
lui  de  Kr«ncfon-sur-Mein,  où  ellt  eMatwt  jW', .«a 
brillants  aucc"».  Sa  voi»  était  un  iB'tJiM«(5J  : 
d'une  grande  vigueur  et  d'une  inioJ'  <" 
Se»  meilleurs  rôles  furent  ceux  J>li«e  t 
btrt  le  Diable  ;  de  Zerline  dans  Po*  ^a*', 
Myra  diins  ir  Sacrifice  intermmpii  ;  d» 
dans  la  flille  tndtatMée.  Mme  Fischer  w 
donné  des  concerts  très  applaudit  ilan«  l'^ 
pales  villes  de  l'Allemagne,  tilt  »»'' 
Teuve  en  octobre  1862. 


FlSOUtr  (Honoré  -Jcin  -  Pierre) ,  , 
français,  né  1  Montpell  er,  le  16  juin  1»1I,J 
cupa  pendant  deux  ans  une  chaire  li'^ua 
au  collège  de  Bemay,  quitta  en  1*W  la  a 
de  l'enseignement  cl  se  mit  i  parojiiW  < 


prit  aie  part  actif  e  i  U  lèvolulion  dont  celte  I  pays  de  l'Europe.  A  son  relOiir,  il  socc^ 
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lire  0;i  â  de 
lii  H) ,  Ftanct 
Ulvi  CArùtiana 
ain  dttcripUve 
iiFam  (l(to5, 
mt  et  Uittoirt 
«(1874,  in-lf); 

icesde  tniltre 
/flM  de  Tartufe 
ibreui  articles  à 
a,  I  FÀudimt, 


mit  iitUniatr 
ft),  n  tMt,  It 

ojburat,  fwis  à 
t  nommé  procu- 

du  noTd-pçl.  Il 
luii  et  nouTeiles 
du»  celles  foD- 
II  sODt  :  Jamait 
iro  fatai  (Païal 


4  tt  OUDodes)  ;  ! 
K  i«  lai  da  bio-  ' 
lUfe  ofGarrick),  \ 
4Mi,  de  Charles  \ 

,  etc.  ;  un  recueil 
:uûn  Vif  el  ai  pn- 
:  uiA  adveot.  o( 

haa|iii,  ii4  «m 

dPtm  teoBMiftta 

brillantes  études 

i  l'Universilé  de  ' 
lUfried  Hcrmann; 
;  ji'iilosophiquc  de 
.  Ëiam  Tenu  plus  ; 
cti»rg«S,  en  1829, 
ronnc,  de  la  nou- 
u.!"  grxeie  d'Henri 
utrcpris  avec  la 
i  Stnnar,  «tihu^ 

premier  Tolnme. 
pjiilologie  greeoue 

chaire  au  coUeae 
«  bibliothétaire  du 
jré  de  la  Légion 
est  mort^leîl  sep- 

(  plkilologiqucs  do 
!  i'ezceUeate  édi- 
fmasasetum. 
iittUeft.4l«  Sinnar 

douze  pièces  con- 
i,  in  li;,.  11  a 
^nnairt  grec-fran- 
c  celle  d'un  grand 
gc  des  classes. 

ph|sicloQ  français, 
P»rii.  h  13  Mp- 
mdaetai  disUni?  ué, 
leeine  sous  la  Res- 
odantc  lui  permit 

a  tu-  vu  njrml.r" 
>  1860,  en  rerapla- 
ïjMour,  et  nommé 
MM  par  décret  du 
VWdntDiuMur  en 
—  le  4 


Ce  savant  a  été  d'aboni  connu  par  ses  décou- 
verte» sur  la  mesure  de  la  vit'-;,3«  de  la  lumière, 
et  la  plupart  de  ses  travaux  ont  été  consignée 
dans  les  Annales  de  phtftique  H  il  «Malle.  La 
plupart  ont  une  grande  iinporuoocidaoUflaaa; 
lit  lui  ont  tait  décanter  sur  le  rapport  de  rÂci- 
déoie  d«s  seiODOM,  en  1856,  le  grand  prix  de 
rinslitut  de  10  000  francs.  Outre  ses  travaux 
épars  dans  les  Annales  de  phuciqiie  «I  de  chimie, 
on  lui  doit  d'importants  Mémoires  dans  les 
Comptes  rendus  de  l'A  cadémie  des  seiaumt  ifUSf 
qiic°'  uns  ont  été  publiés  séparément. 

F1ZEUÈB8  (Albert  Patik  db  la),  littérateur 
baoeaM,  néà  Mariv  (Moselle),  en  1819,  se  fit 
«miultr»,  d«  ISiSl  1848  par  des  feuiHetons  et 
des  critiques  dans  divers  jouniauz.  Après  la  ré- 
volution de  Février,  il  fonda  une  revue  politique 
hpMomaddre,  .Vo<re  histoire,  pt  puMia,  mus 
rarionyiiic,  quelques  ouvr^iges  ilr  LircûjisiaKCO 
tels  aue  ;  Biographie  d((  rfprrsfjilanls  à  /'.!<- 
sembUe  constituante  {ItHiH)  ;  Biographie  des  repré- 
sentants à  la  Légulative  (18W).  en  société  avec 
U.  L.  (jiraudeau  ;  Corueil*  aia^Mcletirs  (IMfl). 

On  a  en  outre  de  lui  :  ia  Jfarc  TAtiwuIl,  ramaa 
(1853]  2  vol.)  ;  quelques  pièces  de  tlié&tre  :  l'nê 
mmilu  de  la  ru»  Jrowlfktorif,  avec  M.  do  la 
jonchère,  les  Inondés  de  la  Loire,  avec  M.  Ser- 
vais, etc.;  un  grand  nombre  d'articles  dans  l'Ar- 
tistf,  le  Journal  de  Paris,  le  Commerce,  le  Jo'jtf- 
nal  rffï  (a\ts,  la  Presse,  le  Stècle,  le  fourrier  <ie 
Paris,  (Iwnl  il  fut,  ca  18.W,  le  chroniqueur  or- 
dinaire ;  enfin  quelques  études  liisto  iqucs  comme 
Des  Vins  à  la  mode  et  les  cabarets  au  xvii*  siécie 
(1866,  in- 18,  avec  grav.)  -,  Essais  de  bibliographie 
eon(êmporatn«;  f  liarfes  0audr(air«(lg67^  in-l8), 
avec  M.  Georges  Decaux  ;  l'OSut^re  ort0tiM(<  m 
Vivant Dentm,  avec  notice  (W^-li,  2  vol.  ln-4); 
la  Vie  ei  l'autre  de  Chinlrtuil  (IS"!»,  in-!.),  avec 
MM.  Champfleury  et  Henrici  ce.  —  Il  mort 
i  Pans  le  1 1  février  1878.—  Sa  ftmme,  Mme  .Sar.i 
DE    LA    FlZELIÈKE,  uéc  BoOCLIEB ,    r\    Ir    li::  Ir 

l'anglais  plusieurs  romans  pour  la  fiibliot/i^que 
det  meilleur;  romans  Am^m^linifWpOarla 
Journal  pour  (ou<. 

PLACHAT  (Bogène),  ing<nie«r  friaçah,  nél« 

16  avril  1802,  suivit  les  cours  de  l'école  de  Nîmes, 
1  fut  élève  lift  son  frère  ainé,  Stéphane ,  suivit  avec 

:  liii,  ilf>  lB23  à  1830,  les  éludes  du  canal  m  iritime 
I  (!..  Havrr  à  Paris,  puis  alla  faire  un  lûnjç  séjour 

en  .Angleterre  où  i!  étudia  particuLércnicnt  les 
I  docks.  ,\  son  retour,  il  établit  les  usines  d'.Vhain- 
1  ville,  Ju»!icy,  Vicrzon,    puis,  préoccupé  de  la 

création  des  chemins  de  fer,  il  s'associa  avec 


chemin  atmosphérique  du  Pccq,  puis  construisit 
avec  MM.  Clapejron,  de  Vergés,  Le  ChateUicr, 
Bonnart,  le  chemin  de  fer  du  Midi,  ingénieur  en 
I  chef  des  clieains  île  fer  de  l'Oacst  jusqu'en 
,  lai.S,  il  devint  alors  ingémuar  en  ctiel  oonscil 
des  mèmescheoninsct  de  ceuxduMidi.lt.  Eugène 
Flacbat  a  fondé,  en  juillet  1841,  l'Cuion  des  con- 
'  stmetaus,  «a  ao&t  IM4,  la  CSooilNnGe  des  etae- 
mlBS  de  ter,  et  ea  1848,  la  SwMté  des  ingénieurs 
civils, qui,  toutes  trois,  l'ont  fréquemment  réélu 
président.  U  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
en  avril  \W ,  cl  promu  officier  en  I8â8.  —  Il  est 
mort  4  Arciclion  le  16  juillet  1873. 

On  a  lie  lui  <ie  nombreux  ouvrages.  Il  â  donné 
seul  ;  fct/jbJitî(Tïnen(.î  rmnmrrcîiïur,  Docktde  lon- 
j  dres.  Entrepôts  de  Paris,  Projeta  de  docks  à  Mar- 
'  seille  (1886,  in-8);  Jlappori  sur  le  canal  du  Rhône 
au  ilAin  (1840),  sur  celui  du  Berri  (1841)  ;  Froia 
i  de  decài  4  Bordmtu  (1866,  ia-4)}  kaCAorèon- 
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naget,  la  baUlUrif  ft  In  chemint  dt  frr  (I8À8)  ; 
la  Chemins  lU  fer  en  1862  ;(  1863  (1861,  ia-8}  ; 
puis,  en  co&Ulioration  arec  ses  <liv«rs  collègues  : 
Mémoire  tur  un  frojrl  de  ditiribution  des  taux  <k 
Madrid  (1«5I.  in  M),  ivcc  M.  R.  Lorcnw  ;  Cuid* 
du  mécanicien  contirucleur  et  conducteur  dt  lo- 
fomolives  jlHW,  iii-8),  ïTcc  fviiet  cl  C.  Polon- 
Ceau;  Traité  de  la  fabrication  du  frr  et  de  la 
fonte  (l8V.'-184ti,  3  vol.  inA),  »tcc  Pulonccau  et 
Barrault  ;  l>e  la  Trattrtit  des  Àlpei  par  un  chemin 
de  fer  (IHCO,  in-8);  Élude  tur  l'usure  et  le  renou- 
vellement des  raiU  (IHCft,  in -8);  Mémoire  <ur  les 
travaux  de  iitlhme  de  Suez  ()«(>;>,  in-8);  iSariga- 
lion  <J  vapeur  transoceanirnHt  (18<k>,  2  vol. 
in  8,  avec  atlas),  ^luilcs  scicnliBquca,  économi- 
ques cl  lie  statistique,  etc. 

Son  frère  utérin,  M.  Stéphane  Mont,  appelé 
d'abortl  Flachat  et  Flachat-Mony,  iagéiiicur  citil, 
a  longtemps  parugé  les  traraui,  entreprises  oi 
voyages  lie  MM.  Flachat,  avec  raln6  <le»queb  il 
a  été  confomlu  quelqucrub.  Il  a  repria  depuis  son 
nom  patronymique  (voy.  Uohy). 

PI^GG  (K4lmonil),  littérateur  américain,  né  i 
^Vîsca^^el  (M»ine),  le  2'i  novembre  18l,'>,  d'une 
virillc  famille  de  la  NoiivcUi-  Anglctcrrc,  débuta 
de  bonne  heure  dan*  le  jotiriinlisme,  cl,  après  un 
assez  long  ^jour  dani  les  Prairies,  étudia  le 
droit  i  .Saint-Louis  (Mi»souri)  «t  dirigea  «ucces- 
sircment  divers  journaux  dans  plusieurs  autres 
villes  do  l'C/ucsl.  En  1H48,  il  fut  nommé  secré- 
taire du  ministre  des  Klâls  tTnis  à  Ucrlin,  cl,  en 
1850,  consul  à  Venise.  En  l8.Vj,  il  revint  à  Saint- 
Louis,  où  I  dirigea  un  journal  démocratique. 

On  a  de  lui,  outre  Je  récit  de  son  voyage  d.sns 
les  Prairies,  cent  d'abord  on  forme  do  lettres  fiour 
un  jauriialdeLuiiisvilIc  (Krnlucky),  puis  refundu 
«oiis  le  turc  uc  l  Ëxtrlmt  Ouat  (ll>e  ►".ir  West, 
1838,  2  vol.  in-lï)-,  des  romrins  hisloiiques: 
Carrero,  ou  le  l'remier  minitire  (Carrero,  or  Ihc 
prime  nii»iHler;i',  t'ran^oit  dt  ^aloit,  Iliancht 
d'Artois,  lathrrine  Uoward,  etc.;  plusieurs  dra- 
mes représentés  avec  succès,  et  sut  tout  un  ou- 
vrage sur  l'ikisioirc  contemporaine  de  Ven.se,  l  e- 
nisc,  la  ville  de  la  mtr  (VeniCc,  tlie  city  of  (he 
soa,  I8;>:i,  2  vul.  in-l2\  complélo  sous  ce  titre  : 
{'{lalir  tet>lenlrionale  depuit  18^9  (.Norlh  Italy 
since  IS'i'.);.  M.  VlafK  a  en  outre  collaboré, 

SDur  la  partie  de  l'Ouest,  à  on  grand  ouvrage 
pscripUf  et  illustré  sur  li-s  Ktals-Unis,  pubiiO 
i  New- York  (U:.3-18.y(). 

KL.\MAKILV$  [comte  JulrS'Agttsi1a«-Alexandre. 
Uiuis-Mano-Krançois  de  UxassoLLES  )  ,  huume 
politique  francai»,  m'oateur,  est  né  i  Munster 
(WcstplulieJ.lc  1  j  avril  IbOij.  Le  'i  diicembrc  IS.'.^k. 
il  fut  apps'Ui  a  faire  partie  du  Si-nal,  puis  nommé 
meml  rc  du  conseil  du  scoau  et,  en  m«r-  l8Gt, 
Cliambi-llan  honoraire  de  l'empeieur.  M.  do 
Grossolles-Klamarcns  lit  partie  du  Cxinseil  géncial 
du  Gers  pour  le  canton  de  Miradoux.  Décoré  de  la 
Légion  d  lionneiir  le  décembre  18'iU,  il  a  ilù 
promu  officier  le  <>  août  IStiU,  et  comujandciir 
le  U  aoilt  IK66.  —  Il  esi  mon  &  San-Kemo,  prés 
G*ncs  (lulie),  lo  8  janvier  18*9. 

PLAMF..NG  (Lt  opold),  graveur  français,  né  do 
parents  Irancaisâ  Bruxelles,  le  22  novembre  1831, 
Dt  SCS  premières  éludes  de  «iravure  sous  l«  direc- 
tion de  Calamatla,  ik  l'école  de  giaviirc  de  sa  ville 
natale.  Il  vint  en  Krancc  en  IH.'iJ,  où  il  se  lit  con- 
naître par  SCS  lraf.)ux  |>our  la  Oazrtic  ilet  beauz- 
9Ttt,  par  de  nombreuses  eaux-furtes  et  par  ses 
graTures  au  îiurin,  entre  autres,  ta  Source  et 
l'AnfeUifU*,  d'après  Ingres.  Il  a  lllu^lro  de  gra- 
vures snistiqucs  un  certain  nombre  de  beaux 
livre*,  notamncat  :  Pi'cciola,  it*  Mtcitt  enfantini, 


le  Sabot  de  Noil,  Christophe  CoUmh,  Ptrti 
s'en  va  et  Paris  qui  vient,  etc. ,  et  orné  il*  trot- 
tispices  une  foule  de  Tolumet  <l«  potiMs,  r»- 
mans  ou  autres  nouvcautfa  du  jour. 

Outre  ces  ^Tures  et  ces  eaux-fortes,  H.  FI»- 
meng  a  expo>é  régulièrenent  a-jx  SaUni  dcpuii 
I8:>9.  Parmi  xrs  productions  nout  cilcrosi  :  fit- 
trait  de  la  Comtesse  d'ÀfjOUl,  d  iprés  Cliirc-Clini- 
tine,  Mist  Graham,  d'après  Gunsborocigh  (IK9); 
saint  Sibasiifn,  d'apris  Léonard  de  Vinci,  Ion- 
ments  ei  s(h\es  |>arMieAi»ei  (1861)  ;  la  i«iru  M 
Angéli<iur ,  d'après  Ingres,  portnii  d'bonima, 
dit  le  Ihtreur,  d'après  Rembrandt  (18631;  tolTMi- 
tance  de  Vifnus,  daprè<  H.  Cabani.-I,  UatfniiHti 
la  fontaine,  d'après  ÂcbelTer,  eaiu-(<jnet(IKt]; 
la  Dernière  poupie,  d'après  H.  Amturv-IluoI, 
Jésus  au  mi/i>n  des  doclturt,  d'après  K  Bida 
(I8b.'i);  portrail  de  Mijr  Mermiltiod,  év(i|ue  deG*- 
néve  (l«t'>6)  ;  Jfartmi  l'aUero,  ti'tytt*  l-ug  DtU- 
croix,  l'Innocence,  d'après  Prudlion  ctq^uflijues- 
unes  de»  oeuvres  larucs  aux  salons  précolenu,  i 
l'Expositilion  universelle  de  Ig67;lr^rt4l 
l'amour,  d'après  M.  Jourdan,  et  trou  (nnitw 
i  l'cau-forte  (18(18);  Stratonice,  d'après  lii|itt, 
cl  cinq  eaux-fortes  (1869);  la  Jeune  fait  i  U 
lampe,  d'après  Oleyrs  1 1810)  ;  llauan  H  .Vsimvik. 
d'api  ès  H.  Rvgnault;  six  eaui-furies  ^lerci 
Itembrandt,  MM.  C.  burao,  Toulmoaclis  (I 
kaczy  (1872);  Brevet  pour  les  Min  scIimi 
cii  ilei,  d'après  H.  H.uerolle,  coomaaill  [ur  M 
ministère  de  l'intérieur  (1873);  Ia  H'rnii il  »*<t, 
d'aiirès  Kembrandl  (1814);  Htondana,  i'«»*» 
Itubens,  pour  la  cbalcugraphie  du  Lonn  (Itiil; 
la  Ueon  d'anatomie  cl  les  SyndifS,  d'ifrisko* 
brandi  (IR16I  ;  portralls  de  Rubeos  «  <i  a 
femme  par  le  matira  lui-même  (IS1Î)  ;  Cdk, 
d'après  Watleau,  et  la  Sainte  ïierii  n  friin, 
d'après  Nunllo  (1878).  A  l'ËiiOMlii»  uaivmeUa 
de  1818  iiguraient  v^ngt-deui  îles  ^ncbr<  l«s 
plus  importantes  gravi-c»  par  ceurti'f  t  nt- 
meng  a  obtenu  trois  méilailles  en  iUi,  ll&i  * 
18<>1,  «t  la  décoration  l«  22  jum  l'^J 

:^un  fils,  .M.  Kranvois  FlaMXtit.oè  t  l**'l*i  <* 
I8Û9,  élève  de  UM.  (.'.abanel.  Uflovia  et  J.  P. 
Lauiens,  a  montre  de  précoces  A^foik'iiMSVMt 
la  peinture.  Il  a  ei;iosé  au  sslon  il*  11^' ■ 
Portrait  et  un  l.utnn;  i  celui  d<  1*14,  f**»*' 
d'un  /tfque,  Barbtroutst  vùUi  U  («•k"* 
rhariemagne;  à  celui  de  1877,  \t  Ponni  * 
*.  UufKild  ffameiif/.àceluide  \i:9J*rr^^ 
(•'i/'KiidirK  (30  octotir.'  |793t,  qui,  ajtot  «*  f»* 
remarqué,  fulacqui.s  par  l'Etat  el  vjjunl»*"* 
h-  |«rix  du  Salon.  M.  h.  Flameng  a  graUn»»* 
ques  eaux-fon«s. 


'«(lia 
•tllrll 

•«,^ 


FL,\MMAIllOX  (Camille),  âstronoBii  Irtcî»!*.»* 
à  HonliKtiy-le  Itoi  (llaute-Mariie),  le  "-'i  I*"" 
1842,  lut  d'abord  <ti;tlioé  pv  Mf^imiileil^ 
ectiésiistique  et  commença  ses  éludes  i» 
tia-re  de  Langres.  Il  les  lermlna  i  l'an»  e«  I*» 
La  même  année,  il  (ut  reçu  élèie  astrooM*  ■ 
l'Observatoire  impcnal  de  Pari»  et  ileaieol  • 
cette  ouahlé  |endanl  quatre  ans  illacbéliiM- 
reau  Je*  lungitudcs  pour  le»  lalcuUd»  la 
naissance  des  temps.  En  quittant  l'Ohetr»!»'» 
il  entra  &  la  lédacUon  de  ta  revue  liebdoo*'!»'™ 
le  Cotmos,  oii  il  suciédaà  l'sbbé  «oipo.  <l«» 
184»  il  devint  rédacteur  s;ienlillqu«  «lu  jouf"* 
leStMe,  où  il  fil  une  five  campagne  couU*  i»*J 
roinislratioD  de  .M.  Im  Verrier.  En  iiiéae  ttmp»  »' 
faiiait  des  conféren<,  es  publiques  sur  les  wi>:>- 
paux  sujets  de  l'aslronwuie  (lopuUiie  et  ulirt^i' 
un  grand  succès  comme  conférencier.  S»  I** 
il  Bt  plusieurs  ascensions  en  ballon  pour  tts**  ^ 
l'éiil  hygrométrique  et  li  direaion  deswMiajJ  j  ^ 
aériens  de  l'atnxni.hére.  Mea,brc  irisacBl  *   l  ^  _ 
notubreuscs  sociétés  savantes  et  d' 
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■rknlpiMg  ia  Ki«ac«s  posiUrei,  il  a, 
[  UifMip  kl  tnducti  tDjiitique*  et  >pi- 
]  ii  ècM»  4i  Kl  Ivti.  liouu  4  lâ  noto- 
iiààmmt. 

l  4»         wrnfcf  rwi  :  (a  Plur(UUé 
IhméiUiHi.tamge  qui  a  eu  de  nom- 
>— WMiliinii«5  M  i«t(  induit  dinj 
,  wW»idHfM(lt6},  in-18, 1869,  lâ'édit.); 
IkiMtiMiiuintrtW  m^ndMr^  (1864, 
lfc-llW.rJlil.;;  If»  tfTrnto»  célttU4  (1865, 
ffe-ljhfMiwlt  iu(iir<  (I8«,in-1»,  1869, 
»  «,'; MnilH  (iil  (Ii67,  k-IS) ;  C»». 
mflmmiimiliiut  [[«a.  ia-m;  Voyaget 
«wfMMttue);  riimwiiWrv  (1871 ,  in-8, 
Wli;rir*C<ïwnic(l»îi,  in-lg).  etc.  On 
Um*  n<  n  gnod  nouikt  d«  mémoires 

2!Wïw>*».Hsgut$.A  DMoW,  homme 
<»'E'«t  MUS 

rft**SdfaJ?  pour  la 


pirt  aux  débats  du  procès  LaTirge.  Admis,  en 
1845,  au  coQseit  de  salubrité,  dont  II  rédi^iea  le 
Rapport  gt'néral  po\tT  1847  (I8Sô,  ln-4),  il  fut 
jliminé  en  1863,  a  la  suite  d'un  procès  jiolilique 
dans  lequel  il  arait  protesté  énergiqucroeot  con- 
tre la  violation  du  secret  des  lettres.  11  a  èti 
dtcoré  de  ta  Liifion  d'honneur. 

On  a  du  docteur  Plandin  :  Éhtdtt  tt  tounmtr* 
dexo^asaen  Ilatùei  en  Svittt  (I8S8,  2  vol.  in-8; 
2*  é«lit.,  )flW],De  la  recherthe  det  prineii>u  tm- 
médiau  dti  vég/laux  toziquet  (I)t47);  Traité  det 
poiions,  au  Toxicologie  appliquée  à  la  médecine 
Ugnle  (18'(fi-lica,  S  Toi.  iii-8);  l'rincipet  et  philo- 
sophie de  ta  chimie  moderne  fondit  lur  la  doe- 
Inne  des  tquiralentt  in-R),  plusieurs  Mé- 

moires sur  l'.4nfnic  (I8'il-1845),  avec  M.  Dan- 
ger. Il  a  t-crit  sur  les  mimu  questions  des  arti- 
cles et  brochures  contre  OrtiU  et  Gerdy. 


il'Étai 
le 


FLAXDIN  (  Eugtne-Napoléon } ,  voyaseur  el 
peintre  français,  est  né  à  Naples,  le  I&  aoât 
1809,  i  l'époque  où  son  père  était  intendant  mi- 
litaire au  sen'ice  du  rot  Murât.  Pa.'uionnè  pour 
les  arts,  il  entreprit  sans  maîtres  se»  premières 
études  de  dessin  cl  de  peinture.  A  la  suite  d'un 
voy«((o  i|u'il  a  fait  en  Italie  en  1834,  et  qui  acheva 
de  d^ider  de  sa  vocation,  il  débuta  au  Salon  de 
1836  par  trois  tableaux  :  ia  Ville  de  Venise,  U 
t'ont  des  Soupirs,  et  ta  Plage  de  Saolts,  dont 
l'un  fut  aclieté  par  la  liste  civile,  l'autre  par 
la  Société  des  Amis  dos  arts.  Il  «t  alors  deux 
▼oyagcs  en  Algérie  et  donna  en  1837  une  Vne 
de  la  mairie  d  Alger,  qui  fut  encore  acauiso  p« 
la  liste  civile  et  lui  valut  une  2'  mcdaillc,  et  en 
1838un  Assaut  de  Constanline.  Cette  ">'le- litS 
P«r  le  roi  pour  Nouilly,  fui  lacérée,  on  l»''»-. 
du  sac  du  palais,  vendue  avec  diverî.  Je""*.  [• 
i-achetéo  par  la  reine,  qui  le  fit  réiahlir  au  en» 
teau  deClarcmont.  ,  ««jurs 

1839,  M.  Flandin  fut  désigné  au  t""^""'. 
P«r  1'Aca.imie  des  b«aux-irts,  P<>"f  »fr  lîy 
8ner  M.  do  Serccy,  ambassadeur  en  i  '^'''•.g^î. 
^esu  deux  années  et  rentra  en  f^"<;^ilisâion 
S<^.»  travaux  furent  soumis  * .  de» 
""•île,  composée  de  membres  de  l  AWa« 
f*ûux-aru  el  de  celle  des  inscription»  <=  p^^. 

fut  <lécoré,  et  la  pi  blicat'on  de „c 
2r,^onnée  par  le  miniW.  KUc  tcna  y„,u. 
To»'".."^9"'mcncée  lorsque  i'f^}f^Jr^clion 
Jf»"  désigné  aux  ininistws  de  ' '''J^Sie  de*'»' 
»cfc  '»«  l'intérieur.  rar.rAc»d^^'ji.  Bof»: 
dcss  i""";  *  ^'""*c'  r/cc«>'n<""oiai 

dcs^j^ 

rapport  non  moins  ^^^^'l^i  P**" 
ftt  \in  crédit  siK-'S'*'  -vr8|}*',gc» 


coÛ;  "  .        '">nes  assyrienne^ 
8?an,1"*f'     continuer  les  fouillé; 


'l 


5°n'"sîl*"<îraen"t  obtint 

'^•^«Oîhri 

M.  •  *- 
l'„.'«nd 


la* 


l^ur  les  frais  do  son  o  voV'^.,,*  " 
.'i.^ultal.  des  deux.g""'^*  gr«f/aiV' 


de 
de 


^'".publics  sous  . 
Perie  (1843  cl  sui'-J 


lorcssanls  sur  le 
•>  Commença  1» 


I»-«' 

JUs, 


9»-i...'.  '"noBrsnhi.V«  par  '  ',..1  ind'",..  ., 


^"«U        temps,  revenant  »  1»' 


f-im" 
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toile*,  dont  les  doux  premières  surtout  ont  de  ! 
l'importance,  mtU  qui  n'snt  fait  décerner  à  l'au- 
teur aucune  nouvelle  distinction  :  Grande  eut 
dt  la  Corne  d'or  et  de  Stamboul,  grande  Kotquét  1 
d'Iipahan,  Vue  gfntraU  de  ContUintinople,  En- 
trée du  Boiphore.  Au  Salon  de  I8b7,  Il  exposa 

?uatre  sujets  empruntas  k  l'Ilalie  cl  à  l'Orient  :  , 
nUrieur  de  l'église  Saint-Uarc;  une  Tue  de 
TriBo/i,  et  dcin  Inlérieuri  de  bazar  à  Tihiran; 
enUnau^Jilon  de  1861  :  le  Cheili  ul'hUim  reve- 
nant de  La  Uecque,  Ancienne  place  Jubaà  Alger, 
en  I6'i6;  un  Angle  du  j>aUtit  des  Poget.à  Ve- 
nue. M.  Flanilin  a  été  décoré  de  la  Lé(inon  d'hon-  ' 
neuric  |j  avril  IH')}.  —  Il  e»l  mort  en  1876.  1 

FI-iiNURIX  (Jean-Paul),  paysagiste  TrançaU, 
frère  d'ili[i|>.  Klandrin,  mort  en  tSG^,  e$t  ai  * 
Lyon,  le  8  mai  1811.  Il  reçut  les  leçons  d'Ini^rcs, 
^nsi  i|uc  son  frère,  cultiva  d'abord  indilTcrcm- 
ment  l'his'.nire  et  le  paysage,  exécuta  plusieurs  | 
copies  de»  Logeai,  puis  ^e  renrermt  dans  le  genre 
du  piiysïije.  Noi»*  citerons  parmi  ses  œuvres  : 
l«  Adifiti  d'un  proscrit,  les  NnitrnU  de  la 
tampagne  de, Rome,  i'ut  de  la  villa  Borghite, 
Vue  des  Alpi't,  Vue  de  Rivoli,  aciietée  par  ta 
reine  MariivAm('lii.' ; /a  VromenaJe  du  l'uustin 
sur  Irt  bordt  <tu   Tibre,  Pans  les  bnit^  Dam 
Us  montagnes,  la  Rêverie  {183j-lH:>'i).  Il  ht  aus!.| 
quelques  porlraiis,  des  peintures  miir.ilcs  au  chil- 
tcau  de  M.  le  duc  de  I.uyncs,  il  D.întpierre,  cl  i  I 
la  chapelle  bapli>malc  ilc  Sainl  Scvenn  de  f'aris. 
Il  a  encore  i-xpnso  :  L'nr  nj/m/iA/'e,  lex  Gorges  dt  \ 
l'Atlas,  la  Lutte,  les  Bords  du  Gardon .  Us  Ti- 
reurs d'arc,  avec  six  autres  p-iy«geç,  et  le  l'or-  . 
trait  de  M.  Ambroise  Tkomat  (18j!>)  ;  Jésus  et  la 
Channnéenne,  la  Bords  du  tthOne,  Verger {IK»:); 
Environs  de  Uarseille,  falaises  du  Tréport,  Sou- 
tenir de  Provence,  le  Ruisseau  (ISiS);  la  fuite 
en  àgt/ptt.  a\i^'lcn3Dl  au  niinisi'rc  «l'Etat,  i^ne 
Vue'du  ynrc  de  Vaux-le  Peng,  deux  pny-viges  f.l 
p|<isi<-ur!>  (lortrjils  (I8(il);  deux  purlr-iits  et  la 
YaVh'de  Vnntinorencg  (I8iî;ih.S'<mr»nird« flVre*, 
à  Brnnoti,  .soutenir  du  Midi,  et  deux  dessins 
(18i>ri)',  l'aysai/e  en  Languedoc,  Soutenir  du  Bu- 
fey  (Ain), et  cle.ix  des>.ins(l86G};  la  ,S(dilui<f,  pAV- 
sage,  cttrriis  ilesiiris  à  l'Exfiosiiion  univcrwllo  de 
1867;  Au  bord  de  l'fau.  Carrière  abandonnée, 
et  deux  désunis  I  IKliK!, /Jj/iJp.  Pen'Iant  In  mnisfon 
(I86!>);  Groupe  de  eliénetvetls,  le  Palaisdri  pai>et 
«Il  de  rUIeneuve-lés-Arignon  (I8T0);  Portrait  de 
M.  Codant  FtiiiUrier.  ilcssm  {18"î) ,  .S'ouretur  de 
Proifnir  ;lH7;i|  ,  Myi/r  (187 'i)  ;  .Soui  emr  du  Dus- 
Brtau  (iNT'i):  Onnu  tes  bois  (lA'f,)  ;  le»  Bords  du 
Cordon  (187;);  Prés  d'Etrelat  (18*8),  etc. 

L'un  de*  reprcscnlanL»  du  paysage  classique 
«n  Knnce.  M.  l'aul  H^indrin  a  obtenu  deux  se- 
condes médailles  en  t8;i9et  ISiH.  une  1-cn  18.^7, 
«l  la  décoration  on  juillet  18.>2. 

FI-AllBEBT  (G.islave),  littérateur  français ,  né 
i  Rouen,  le  U  décembre  1821,  fit  au  coll'ge  de 
cette  Tille  de  brdlanlcs  éludes  classique».  Fd» 
«l'un  médecin  disiingaé,  mort  on  1846,  il  étuJia 
lui-même  la  nuilccsiie.  i  l'exemple  de  vtn  frcre 
ainé  plus  tard  médecin  de  l'hospice  de  Itoucn. 
Bientm  il  se  lo.irna  vers  la  littérature,  reprit 
ses  études  de  latin  et  do  grec,  et  cultiva  avec 
«nieur  la  poésie,  en  prenant  pour  guide»  Victor 
Hugo  et  Byron.  „  t.,  . 

Al«ndonnanl  l'ecolc  roinantique,  M.  Flaubert 
s'altaclia  4  1»  peinture  scrupuleusement  osactc  de 
la  réalité.  Au  bo-.il  de  plusieurs  années  de  travail, 
il  fit  par.ilire,  dans  la  Rerue  de  Paris,  son  ro- 
man diï  Madame  Borarg  (18.S7,  J  vol.  in-I8),  livre 
de  début,  qui.  poursuivi  comme  contraire  aux 
moEurs,  mai»  ni'n  condamné,  obtint  un  prompt 
succès  et  occupa  lonijitemps  la  critique.  Vers  le 
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mime  temps,  l'auteur  fit  unvoy»^  iT:aii4 
auxruinesde  Ctnbage,  d'où  d  np(»'>ru  leiujil 
et  les  mntàriaui  d'un  sccuod  romio  looiocé. 
pendant  trois  ans,  sous  difTérenls  titres,  n  fàhk  «an .' 
ious  celui  de  Salammtii  (ISCI,  in-*).  Cititai-  -11$ 
nutieuse  recoastilulbn  de  la  cItiIimIko aitU-  ulf 
ginoise  >u  temps  de  U  secocde  frarirt  \>ta^t  a  b 
souleva  aussi  de  nombreuses  polmiqua,  Ban  ifan 
plutôt  archéologiques  que  Mténirr-t.  sugi 

Un  troisième  roman,  I  £itiKaiu>ni«K«nliir,  .■sjgi 
histoire  d'un  jeune  lumme{\fAi,  }  lal  i«-ll,H 
Gt  pas  U  mime  seosaiion.  En  18't,  H.  rUnMt 
mil  au  jour  presque  simultanéoMiii  )eui  Mm 
Uès-dinérenles:  fa  rcnlatjen  de  Scnf-ialiiM  a^^j!^ 
1874  (in-8),  sorte  de  drame  pLi):«çi>  rj», 
plusieurs  fraitments  araitot  paru  en       lui.  ^ 
l'Artiste,  elle  Ca>»ilid<U,coui<Ji<«nniuLt»«i 
(Vaudevill*,  16  mais) ,  qui  D'eul  i)u(  qniiiwi 
représentations.  M.  Flauben a  i>iieo<  iler»ia,i<M 
)e  titre  modeste  de  Trffi'i  eentri  ;|K7:,  ui-l$, 
trois  nouv«Uei  inédites.  On  lui  doit  aiu*^  uuw- 
lice  en  tite  des  Pemirm  chouoni  <*  LM 
Uouilhul  (1872,  in-8),  aind  qu'ane  Wlrr  ♦  Il  , 
municipaaté  de  Bouen  (187Î,  rn  H]  wommui 
relus  de  ce  conseil  de  donner  le  VM  iiyiui  "l'ik, 
l'une  des  fontaines  de  laviUe.  V*^* 

Outre  une  Milion  de  line  lie  fsJamr  SjnOI 
(1873, î  M-l,  in-16,  a^ec  ejui-roruiiarï  ï  B"»-"^ieH 
vin),  il  a  tié  publié  de  ce  roimn  ri  M  ManM 
des  édiiidii»  dite»  dé^nilices,  rrtlfnDini.  ta  h  ~^|| 
procès  intenté  i  rauicur,riulr«  laripetiat»  1% 
critique»  littéraire»  de  Sau  le  Ufuirt  «  la  <*■ 'liiiii, 
iectioijs  archéologiques  il«  M.  Vfirlutr.  I.t  '^te 
naubert  a  eié  décoré  d*  ta  Unioa  l'bMa* lià]^ 
en  1866.  -^hb 

FL.<VIGNY  (comte  MvstkeiM^nt^^ -'f^^ 
m) ,  hfirnrao  politique  frjoçab,  ancifa  Hfi^  V  ■  tel 
pair,  né  le  3  décembre  17»,  itu:ia\^.*i>»\ 
régiini'  du  Juillet,  par  vno  (UiDafmcai  iliujMr.mj^j' 
lie  d'Orléans,  el  fut,  le  tS  divrailift  IWI,  «•  ïvjj  ; 
pair  df.  Fiance.  Rend»  1  U  »i«  pn««  l«  1»  «'■^tiy 
vol'.ition  c 
électeurs  • 

i  1  Assemblée  législative.  Aprti  l»  >»~r  ""T-.  »\ 
du  'i  iléci'mbre.  il  reprcMnu  le  nJw  'Ut** 
ment,  cummc  iléputè,  au  Corp»  l»«»lwf  I 
jusiju'en 
il  perdi 

comme  candidat  de  foppodilm 


  -   ,  .'■*niî 

1  .le  Février,  Il  fui, «a  IMS.tsrojtylf  W:»^^" 
rs  d'Indre-et-Loire.  1«  lr«n*"«  "Uf'iiiiJ 
■mblée  légiaUtive.  Apr*»  I» 
cimbre.  il  repréienu  le  tiiu»  «pi* 
,  Cummc  iléputè,  au  Corri»  l»«»lwl  ■ 
'en  1863  comme  can  li  Ut  Ju  t/iiXTJtaM 
•dit  le  ivatronage  otBciel  cl  icStisa  tsys 
le  candidat  de  fonpoilllnn.  H  ■••î" 


a  élé  |)rc.mu,  le  7  octobre  111*1,  i*f*''' 
U-gion  d'booncur.  —  Il  ea  «on  i 
(Indre-ct-Loirc)  le  9  octobre  HÎS- 

FI.EI.SCIIKR  (Henri -Lebereehl).  oriftJilli 
alleman.l,  né  le  îl  février  IMI.  *  Stb<».la»  « 
I'KIIh-  ,  en  .Saxe,  étudia  de  1819  i  IHl  U  tM 
li»gie  et  les  langues  onrnulei  *  l'ut:»»''* 
Ulp/i>f  cl  vint  abrs  4  Pans  jioiir  j  *<^' 
cour*  de  Silveslre  de  Sacy  et  po-r 


.  »'5 


plaecr'lc  professeur  RoscoaOUtr  .Um  Uii 
de  langues  orieolales,  il  y  resia  jnHiH* 
puis  se  rendit  i  Berlin,  pouf  prewlr»  ^■J^  'ii 
iioiivellcmonl  créée,  i  rilniversilt  <Je<^*J|,,-^' 


des  langues  turque,  persane  el  arsW  11> 
associé  étranger  de  l'académie  de»  i^"* 
ei  belles  lettres,  le  Î9  Dovejutit  iW 
placement  de  A.  tWckh. 

Parmi  ses  travaux,  connus  et  eiiio*i 
ger  comme  en  Allemagne,  nous  citfr^ 

bliOtSttx  régir  Oresdensit  (Uipn».  ' 
édilioa  du  texte  arabe  de  l'iiùioo»  si 


^«!i 
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w-imS).  —  Il 


■  K  MOTUt-ANOO, 

-st  ni  i  Paris,  le 
les  propriétaires 
re  de  Villebadin , 

iju'auï  tleJtioiis 
il  fut  noramé  sé- 


—  ÎI5  — 

dament 


par  190  «ah  aur 

:xtiime  droite  et 
Mlnii«j  é  l'éia- 
MBliépublicain. 
au  aouail  9éa*- 


ion»e-Jein-René, 
iPnidalaaprès 

1809,  anira  & 

pwsa  ensuite  sur 
e  de  Brest.  Aspi- 
H'Î8,  il  visiia  !e 
Jmpagiifl  d'Alger 
upirant  de  prê- 
te compagnie  île 
:<tseigae  de  vai$. 
iiMMidraehirsée 
NOdaitt  h  silge 
n«ai  en  second 
81,  »fec  la  com- 
le  docteur  Gay- 
au  SpliiijerR.  et 
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de  la  canonalèra-brick  la  Mabmlnt, 
employée  pendant  pluaiwn  années  à  la  répres- 
sion de  la  traits  sor  lea  olMa  d'ArrirjiMs.  En 
ms.  il  fat  attaché  i  la  arfailatt  de  H.  le  duc  de 

Dro^Iie,  envoyé  k  Londres  pour  réviser  le  traité 
relatif  au  droit  de  visite,  et,  l'anmie  suivante, 
lievial  aide  de  camp  de  l'amiral  Monlaignès  de 
la  Roque.  Capitaine  de  Tr^^^ate  en  1847,  et 
capitaine  de  pavUloo  de  l'amlial  Legoarant  de 
Tromelin ,  1  bonldaiaFewmnwifr,  Il  commanda, 
en  IS48,  le  brick  U  Gtnif,  dans  le  Pacifique.  En 
18&1.  U  passa  comme  second  sur  la  frégate 
fÂMaromid».  Capitaine  de  vaisseau  en  I8&3,  et 
nommé  au  commandement  du  vaisseau  de  luO  ca- 
nonj  le  Turenne,  Il  prit  part  â  la  c.impagne  de 
Crimée  et  à  la  pri-.o  de  S<;hsstri|iol .  En  I8r>8, 
devenu  chef  de  la  u[i  nav  ilc  'It  l  lrwie  et 
de  Madagascar,  il  eiigi?.!  peiniant  sa  crois;èro 
î:i  répriraiion  du  meurtre  des  cnri<(i;i  .:i^s.as- 
sinés  i  Djeddah  et  Zeila.  Il  fui  nommé  contre- 
amtall  «t  W»iM  SMni.  k  toriaot  en  1863,  et 
ctwr  d«  la  onbitfa  da  l'Afrique  occidentale 
en  |ft65.  Itommè  commandant  du  6*  secteur  du 
l'enceinta  de  Paris,  le  b  septembre  |870<  il  SOT» 
veilla  l'instruction  des  matelots  aérostiera,  et 
présiila  à  la  oonfectinn  et  au  départ  de  la  plupart 
ues  Ivillons  tnui.ii?  ';ut  a'.:iui:rer\i  P.iris  pendant 
le  sifcKB-  11  v-Liii"i  '.  icc-;imir,il  le  'J3  jainier 
Ibïl.  Au  scru'.m  liuB  ftvnar  1K71  jMiur  l'Assern- 
blée  nationale,  il  fut  porté  candidilà  Pari.'î,  m,iis 
n'obtint  aue  37  679  voix  sur  3'J8i)70  votants. 
Haohnm  uouaail  dat  tnmus  du  k  martaia,  U 
a  «té  adiBia  da»  la  «aiM'4u  rtaann  an  Wh. 
Commanduur  da  1»  UfllM  dtwniaur  dandt  le 
13  aoat  IflW,  n  a  été  pnmu  giaod  odalanâ  U 

mari  1868. 

I.amiril  Htiiriùt  de  Langle  a  ingéré  dans 
Ips  comptes  ictjdus  de  la  Société  do.  géographie 
do  Paris,  dont  il  c*t  ni-^ulj:  1  ,  ■::  ul  .ilu  .,,.r 
œuvre»  du  commodore  afflfni^tij  Maury,  et  des 
recherches  sur  l'existence  des  vigies  da  l'Atlan- 
tique, lia  publié  :  Campagne  de  la  Cordtliirê, 
ftu^ies  sur  Voeéan  IndUn  (1H62,  in-8). 

FLEURY  (Àlphon:ie)  [de l'IiKirc^,  ancien  rppré- 
scntaotdu  peuple  français,  rié  i.  l.aCliâtrc  ;in<irf^}, 
le  l"  septembre  IBM,  fît  s<in  ilroit  a  Pari^  cl  fut 
reçu  avocJt.  Ëtalili  àI.aCiilire,  (j'abonl  comme 
»\OLié,  pui.s  cumue  avocat,  eulin  comme  direc- 
teur d'une  maison  de  banque,  il  fut  l'agent  le 
pl.is  influent  du  parti  radical ,  dans  celte  petite 
«itic  qu'on  appela  la  lépuhlujiM  de  La  Cnteu. 
Après  la  révolution  de  Février,  il  fut  nommé 
commis.'îaire  dan^  le  département  de  l'Indre.  Bn> 
voyé  à  i  A^s-:'tnhloe  constituante,  1p  .lixiime  sur 
sept,  nar  2«050  sutTragpi,  il  vnla  ordinairement 
avec  i  ciirème  gauchit.  Aprùs  l'i-lcction  du  lo  dé- 
cembre, il  fit  une  lii,'i-vivi_'  rip(iO->ilion  à  la  po!i- 
tuiuc  de  l'Élysée,  cl  soutint  U  ilcmaMlu  de  mise: 
en  accusation  présentée  contre  Louis-.Naiioléou 
par  la  Uontagne,  à  l'occasion  de  l'expédilion  de 
Home.  Non  réélu  à  la  LègislatiTO,  mais  membre 
du  Conseil  général  de  son  département,  il  conti- 
nua de  s'associer  aux  luttes  du  parti  démocrati- 
que. Au  coup  d'État  du  î  décembre,  il  fut  arrêté, 
puis  pxpuhè  du  territoire.  Aj^rés  lo  4  septembre 
1870,  il  fut  préfet  de  la  Loire-Inférieure,  jusqu'au 
20  mars  1H71.  —  il.ilph.  nawiyaatiBortàFuia, 

le  30  août  lb77. 

FLKCRT  (Anselme),  homme  politique  fran- 
çais, ancien  député,  né  le  février  IHIQ,  était 
maire  de  Chapollo-sut^Erdre  (Loire  Inférieure)  et 
laembre  du  Conseil  général,  lorsqu'il  fut  nommé 
député  au  Corps  législatif  en  1852,  comme  can- 


raphiques,  I  ^^  «ouTemement  pour  la  4*  circonacripUon 
■MMIe  umaman.  *  de  la.  Lnîa-InHriunra.  Réélu,  an  mAasn  dm. 


tttn. 
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aux  élections  suivantes,  il  obtint,  en  1863,  18S19 
voix  sktr24  ICI  loUnls,  et  en  I8t>9,  14  000  s<ir 
23491.  Il  a  été  promu  ofGcior  de  la  Légion 
d'bouncur  l«  liaoût  1862, 
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FLEDRY  (Emile-Félix),  Rénéral français,  ancien 
sénateur,  ni  k  l'aris,  le  'î'i  liécombre  1815,  lit 
études  au  coll&ge  Itollin.  A]>r(»  avoir  en  peu  <lo 
temps  perdu  sa  fortune,  il  s'engagea,  le  16  no- 
vembre 1837,  d.ins  le  corps  des  s;>aliis,  de  créa- 
tion récente,  fit  onze  campaKnes,  re(ut1  (roi!* 
coups  do  feu  et  fut  cité  trois  fois  i  l'ordre  du 
jour  ;  sa  brillante  conduite  lui  valut  un  avance- 
ment rapide  ;  sous-lieutenant  en  imo  cl  cajl- 
taine  en  1844,  il  doriril  chef  d'escadrun  en  juil- 
let 1848  et  rentra  en  France.  11  rml)rassa  avec 
ardeur  la  causo  bonapartiste.  Oflicicr  d'ordon- 
nance du  président  depuis  le  10  décembre,  il 

firit  part  à  l'expédition  de  la  Kabylie  en  ISâl,  et 
ut  blessé  d'un  coup  de  feu  &  la  léte,  pendant 
le  soulèvement  qui  suivit  le  coup  d'État.  Après 
le  rétabliS'H'ment  de  l'Empire,  il  fut  nommé  co- 
lonel du  régiment  des  guides  cl  premier  écuyer 
de  la  couronne  (31  décembre  MiOi),  aide  de  camp 
de  l'empereur,  directeur  général  des  haras  (jan- 
vier 1861),  grand  écuyer  titulaire  (1"  janvier 
1866),  Rénéral  do  brigade  1d  13  mara  1856  et 
général  de  division  le  13  août  1863.  Il  fut  appelé 
au  Sinat  par  décret  du  i:>  mar«  1805. 

le  général  Fleury  a  été  charge  de  diverses  mis- 
sions diplomatiques;  il  fut  notamment  cn\oyé,  & 
la  fin  ae  I8G6,  auprès  du  roi  Victor-Emmanuel 
aprùs  l'annexion  de  la  Vénétie.  Au  moi»  de  sep- 
tembre 1869,  il  fut  nommé  ambassaileur  i  Saint- 
Péterabourg,  en  remplacement  de  H.duTalIcyrand. 
il  conservait  néanmoins  son  litre  de  grand 
écuyer.  Démissionnaire  au  4  soplombrc  18*0,  il 
resta  en  disponibilité  et  fut  admis  i  la  retraite 
en  octobre  W).  l'romu  officier  do  la  Lég'on 
d'honneur  en  1843,  rt  graml  oriici>-r  le  13  août 
1809,  il  reçut  do  l'empereur  de  Hu^sie,  en  1864, 
la  grand'croix  en  diamant  de  Sainte-Anne. 

FI-ECRY  (ÊiJouard).  arcliéulnguc  français,  né  à 
Laon  en  I8iri.  est  le  frî-re  aîné  de  H.  Clinmp- 
(leury.  LoiiKte;ii|i«  directeur  et  imprimeur  <|ii 
Journal  de  iAisnf,  il  a  depuis  consacré  ses  ]cijMr« 
i  dct  trAv.-iiix  d'érudition  et  d'histoire.  Outre  une 
série  •  d'Ëliides  révolutionnaires  ■  sur  Oahiruf, 
C.  Veimoulins,  Koc/i  Jforfandirr,  Sainl-Just  rt 
la  Terreur,  etc.  (1849-1800, 1 1  vol.  ou  lirochuresj, 
il  a  publié  :  ^(ude  tur  It  parocfe  émailU  linnt  le 
dévarumrnt  t/c  r.4i'sne  (  IBM,  in-i.  300  dessins)-, 
Histoire  df  ri"t''i.sion  de  1814  d<i»x  tei  dfparte- 
meuls  du  .Vord  Kil  de  la  t  rantr  (l8o8,  in-H):  h 
CiriliMlt'on  rt  l'an  Jrs  Romaint  dam  la  Haute 
belçiquT  (Itlljl .  in-8)  ;  Itt  Hami^rrilt  à  minioturer 
delà  bibliothèque  de  Laon  (1863-64.  î  pan.  in-4, 
pl.^•  Ifi  .HnnuJirifJ  d  miiiia/uret  de  la  bibliolhi~ 
qué'dr  Sniitons  {l»\^>,  in-4,  pl.):  lo  iVrte  daiu 
(et  tlioeitet  de  l.avn  et  de  Soiitont  (1815, 
in-8  ,  etc.  Il  a  édité  avec  notes  le*  Proeh  ver- 
bavi  du  baillia'ie  de  t  ermandois,  tUectioiM  oux- 
tialt  gdneruui  de  118")  (1872,  in-H). 

I^I.OOfKT  (Pierre-Amable),  historien  et  ar- 
chéologue francnls,  né  à  Rouen,  le  9  juillet  1797, 
lit  son  droit  &  fa  K.tculté  de  Caen,  fut  admis.cn 
18Î9.  au  liarreau  ilr-  >b  ville  natale,  et  en  1821  i 
l'École  lie»  chartes,  rn  qualité  d'élève  pension- 
naire. l>c  I8'j8  &  1843.  il  occupa  pré»  la  Cour 
royale  de  Iloueri  l'emploi  de  greffier  en  Chef, 
Parmi  ses  découvertes  archéolugiques,  on  cilo 
celle  des  statues  du  premier  président  Oroulart  et 
de  sa  femme,  placées  depuis  dans  une  chapelle 
de  la  rAitiMraie  de  Rouen.  M.  Kloquct,  membre 
de  plusieurs  sociétés  départementales,  •  été  elu. 


en  1839,  correspondant  de  l'AuéèoIi  4a  h- 
scriptions  et  belles-lettres.  F.n  186:,l'ia<éMii4* 
Rouen  lui  adécerné  uoefflidaïUfor.dtMiU- 
coré  de  la  Légion  d'honneur. 

Parmi  lesouvragesde  11. Floqurtfjiuiocctsest 
pre«que  tous  l'ancienne  province  île 
nous  citerons  :  Uistoire  du  prir\Um  it  SarM- 
Hamain  (Rouen,  1833.  i  vol.  -.n-i,;  Â*K4ala 
normandes  (Ibid.  ,  1838,  in-8),  rtcut  l  A  IiiJ 
historiques:  f/tiloiredu  Parlement  dt  SMva^iu 
(Rouen,  18413- 1M3,  7  vol.  ift-l^i,  ^uii^uit,  ti 
1843,  le  grand  prix  Gobcrt;  Mniol  ijiir«}4^^ 
cAanffiier  St'tjuitr  en  .Vormaadi*  (liid.,  IHî, 
in-8);  Études  .v»r  la  rie  de  BomH  pifti  m 
entrée  rn  fonctiont  en  ^alité  de  frtirflrf  i* 
dauphin  (IMIw,  3  vol.  in-H),  ouiraje  tuirtM 
par  l'Acadcmie  des  inscriplioni  ;  fiaou/f. pnuf- 
leur  du  dauphin, fiis  de  Louis Xir,ilàti»iik 
four(1864,in  H),  faisant  suite  lus  jt«i<i  pite- 
dentés  :  l'auleur  avait  publié,  dis  H^H,  st  duii 
d'OEurret  inidiUt  de  BoMurt  {  nSi.  IJ  »  eob- 
U-^ri:  aux  Mémoires  de  l'Àniif mitât  Unn.i  U 
HibUnihfiiue  de  f  Ecole  des  ckarltt,  l  li  If" 
rétrofpectire,  etc. 

rLOOt'ET  (Charles-ThoitJa»),  boroisf  j<iiii^ 
français,  député,  né  i  Sainl-Joaii-Jf  1«.  i 
octobre  1828,  fit  ses  éludes  ja  ^^^i- 
Louis,  et  fut  élève  de  l'Kcolc  d'alai msMUon 
en  1848.  Il  -se  fit  inscrire  au  liirrriu  il^lVina 
I8.S1  et  plaida  dans  un  grand  iiuuil«  J'»!""" 
politiques.  UMacteur  du  Ifuipi.  <l«  Ji'«''i 
quelques  autres  journaux  libèwu  et  itmotllB- 
ques,  il  fut  compromis  et  cemlaniné  dua  M 
«procès des  Treiie  n.CandidilluCMt» l*S'«l«'i'[ 
en  1864,  dans  U  CAle-d'Or  et  diu  l'Hen^.  » 


•mt 

m 

mU 

-<a:i 
t*li 
■■mh 

■  î-d 
^i; 

•iaii 
■«K.I 

^5tt(i 

-'Vil 
'•ilJîi 
'SïSll 

'«Itt 

.■•?*« 

^4»e' 


se  représenta,  en  1869,  dans  ce  *rti« ''*?•''»•  iû-P 
-  - \  wix cenue IiJM«fcM<-»  «iJ» 

.  Roullc«iu-Du*»P  " 
irre  Boniairle.  mi"''  J»™' 


mcnl,  et  obtint  88&4 
candid.it  offlcirl,  M 
procès  du  prince  Pierre  Donipirte, 


la  Haute  cour  do  justice  i  Tiers,  pour  le  onrtrt 
de  Victor  Noir,  H.  K|o.iuel  vUil»  srK  viah  ^Ij, 
pour  la  f.ifBilIc  de  U  victime  U quwjtin  éet  ila«-  /^Hk 


ictim*  UquWJtin . 
iuage»  civils.  Il  plaida  êgalenitM  y>-'  *  l^»"*  "Jt 
dans  l'alTiiire  du  complot  de  iii:i),i!f«Dll«luiii« 
eotir  de  Blois,  et  (It  ar<|uiilcr  s»n  tlienU  — 

.\i'immé  adjoint  au  maire  de  Psrit.  ' 
hre  1870,  il  consentit  i  réli-ctionJeUCi 
lors  de  la  tentative  iniurrectionnellt  4i  « 
bre,  et  fut  obligi  de  suivie  M. 
dans  sa  retraite.  Aux  éleclKio»ilii8  Ifmtrllll, 
élu  représentant  de  la  Se-ne  i  tK-teali"'^  x.'^:. 
cale  par  93&"9  voix  sur  328  9:0  vot»".'"*  Iij^, 


li 


contre  les  prA'.iminiircs  d»  fan,  «I.  •»    ,  ^ 
de  l'insurrection  du  1 8  mar»,  prit  part  iv^ 
tivcsdu  conciliation  que  les  Jr pul«»  dt  *~P 
les  maires  et  lesadjoinu  tlu<,  fiteM  «"f'*  ■  -.e,' 
Comité  central.  Il  doona  ensuits  u  ^^^^  '■"-i.? 
de  reprc>cnlanl.  L»  pre«e  r*JCtionii»irt  ^j^^ 
d'avoir  conservé  des  relation»  avec  U  C»*?  -t^.. 
et  d'être  resté  son  agent  en  protitc*  F*"'"J*  'A]^ 
second  siège.  M.  F:oquct  a.lres-i  k  ce  «^y- ''♦^ 
le  19  mal,  un  démenti  fortnel  au  jaitrnti  *|jB''K.i| 
toit;  néanmoins  le  gouverneaieBl  cr't  éMV  \ 
faire  procéder  i  son  arrcsuiion  l  Burriu. *■  \v J' 
fut  détenu  au  cliiteau  de  r»u  luviui '«■•  '^i 
mois  dejuin  1871.  Porté  candidat  lu  o.wll 
nicipal  de  l'arii,  dans  te  II'  arroudi-« 
,  fut  élu,  au  scrutin  partiel  du  Î9  »»nl  1 
2347  voix  sur  3383  volants.  Ret^u  ' 
I  tn  1874,  par  le  même  artondisseDeai,  il  I 
I  le  conseil  en  187[>.  Lori  des  él«tiOM  sti»* 
I  du  20  janvier  1876,  il  pou  san»  sjari»»  i 
I  dature,  mais  aux  eler naos  du  mois  suaW  . 
,  la  seconde  Cbambra,il  se  prtsenli  d»''' 
I  rondiMcment  et  fut  élu  depuU  jarî!*'*'^'^ 
1  sans  concurrent  sérieux. 


Digitized  bjB^OOgle 


—  ni  — 

Dtàltimiadt 

«■Tfatrute- 

ioun 

iBifllslie  pleine 
vec  le  frroupe 
ic'.e  du  16  mai 
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buches cumme 
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huiou  tandut 
ons  contestées. 
Il  la  discussion 
:rs  de  H.  lUul 
.rc  M.  de  Kour- 
du  jurv  d'boD- 
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èndMiaiiehM 
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1840);  ActualUés  (Zeitbilder;  Grima»,  I847-18U. 
3  *ol.)  ;  Feuillet  volantes  traitant  dit  qîÊtrtkmi 
dujour  (Pliegentic  Blaetter  ûber  Fngen  derCe- 
genwart  ;  Nsumbourg,  1847);  De  !•  Qmitimie 
h  cotuli(u<ionpruMi>nnr(ZurnMaasueh«lV«r- 
fa-isungs  Frage;  Hambourg,  18«);fy«]MfOrt«fla 
Prusse  (Grimma,  1849),  ce. 

FI.ORESCO  {Jean-EmmaJiuel  de),  pcnéral  rou- 
main, né  en  1819,  ï  Rironic  sur  l'Oit  i,  tîi  s-rs 
études  au  coUège  Saint-SaTS,  embrassa  la  car- 
nlUtain,  Tiat  è  Paris  cl  patu  pluaiaiu» 
nalm  i  i'Boob  d'<ui-major.  SueotaaiTument 
promu  aux  grades  de  lieutenant,  da  capitaine  et 
de  colonel,  il  devint  aide  deearap  do  1  bospodar 
Bibesco,  dont  il  épousa  Utîlle,  et  quitta  le  <,ercice 
i  l'abdication  du  prince.  U  fui  nommi^ ,  peu  -iprés, 
professeur  honorairp  à  THcole  militaire  éc.  Bûcha- 
rest.  En  IHW,  il  reçut  Il<  litre  de  général  et  ?.e 
distingua  dan»  li  Kueric  de  Transylvanie.  Clioisj, 
à  (leui  reprises,  comme  ministre  de  la  guerre, 
il  (ut  nommé,  dans  rioterTalle,  inspecteur  général 
«t  «ImI  4a  VéM-tntior  général. 


i'<n  08),  publi- 
er juillet  1804, 
•ndie,  s'occupa  I 
A  iai  oours  de 
AfBUé,  en  qua- 
rtes (BuracUen- 
;n«  après  1830, 
at  de  Fruncforl  ' 
j  ni  n'iinucer  i 
^i->  publique  ;  il  ' 
'un  des  défen-  j 
aristocratiques.  I 
»  littéraires  et  ■ 
à  Njiiinibourg, 
î^îur  protestant!  i 
i''urs  journaus;,  ! 
■  révrvlutioii,  il  I 
Is^ps  cl  les  COD-  ' 
'i^.^E^18,-,l,  il  ' 

•prés  une  atijii- 
î.  en  18â0,  ex- 
ihureinliiulée  : 
à  C Église  cM' 
isUichen  Lehre 

'■"'(iîue  et  titté- 


lUVroW  (Fréiléric-Ferdinand-Adolphc  de), 
compOiHwiraUcmun'i.né  le  27  avril  18l'2.àTen- 
tcndorf,  dans  le  Mcckienibo-.irg,  fut  il'abup.l  lirs- 
tiné  À  la  carrière  lUplDUialique ,  j>  ii:,  nliinsi  de 

Îircndrc  à  Paris  des  ifçûiis  de  comjwjsition  de 
<eicha.  Ayaul  écrit,  des  1830,  un  certain  nom- 
bre d'opéras,  il  le-;  pres-Mita  inutilement  à  plu- 
sieurs directeurs  de  ttic'itre.  D«  IU32  à  1838,  il 
se  créa  peu  à  peu  une  réputation  en  faisant  jouer 
sur  des  scènes  de  société  :  f  terre  et  Colombine. 
hob  Uoy,  et  la  Dvehetse  de  Guise.  En  1838,  U 
donna  enhn  au  ihéâtrr»  de  la  Renaissance,  avec 
MM.  Grisar  et  Pilati,  le  \aufraqe  de  la  Méduse, 
oui  fut  joué  cinquante-quatre  fins  Oiiiisla  saison. 
Il  a  fait  leprcwn'.cr  depuis  svn-  il  ,  succès  di- 
vers* Pari'i  et  dans  le»  principales  v;Ues  d'AlIc- 
nianne  ;  U  horestier  (184(1)  ;  l'Ésclaie  de  Camoéns 
{ltt43):  .<41er/(u»dro  StradeUa  (1844);  i'^lme  en 
pmw  (1846);  itbtn  (18^};  Jfartha  (18:>8),  aoa 
mawn  la  pltu  populaire  et  plusieurs  fois  rcoriae 
sur  les  divers  théftlres  de  l'Europe;  Zilda  (1866)  ; 
COnxhre  (1870);  ftaïda  (1873)  ;  la  fleur  d'Harlem 
(IWIhi.  etir  M.  Hutuw,  aprè>  avuir  résidé  à  Paris 
et  li.iii:)  ..1  vjiJ',-  r.ilrili-,  -,  r.v,f  t"ue,  c:i  1835,  à 
Scbwenn.  uu  il  dcviui  laieudaBl  du  Ibé&tre  de 
la  coùr.  lia  été  élu,  en  1Mb,  flMUlbM «0086- 
poudaut  de  l'iostitut. 

FLOTTE  (Baron  Guion  dë).  poèl««t  lidèrttenr 
français,  né  à  Saint-Jean  du  Uésort  (Bouches-du- 
RhAne),  le  26  février  I80â,  se  lia  de  bonne 

heure  avec  tous  les  poêles  de  la  pléiade  marseil- 
laise :  Méry,  liar'.hùlfuiy ,  Autrsii,  etc.  Catho- 
lique et  royaliste  ardent,  il  publia  successive- 
ment deux  poèmes  de  longue  haleine  ,  inspi- 
rés de  ces  doux  convictions  :  Jèsus-Cliria  (1H41, 
in- 18),  et  ta  lend^(lB48,  in-U).  U  a.féuni. 
sous  le  titre  de  Souvenin,  Us  vers  qu'il  amt 
fait  paraître  dans  différenU  Journaux  rftvaUs- 
tes,  et  les  a  joints  aux  poèmes  préeediBnia. 

On  a  de  lui  en  prose.  :  Souvenirs,  Etudes  et 
mélangrs  /iJhfraim ,  précédés  do  la  Coi  rcspou- 
ilancp  lie  3-  Rebou!  (lK6j,  ia-l8),  et  plusieurs 
séries  de  Hctues  parisiennes,  dans  lesquelles 
il  s'est  donné  U  tâciie  de  relever  les  erreurs 
quotidiennes  de  la  presse  d«  Paris  (1860,  in-18, 
Marseille).  M.  de  flotte  a  collaboré  activement 
à  ia  Mod»,  au  So«Mnir,  A  ikCutmâ»  Midi  et 
i  la  nouvelle  BevM  d«  Partt,  fendla  en  ltt8 
par  U.  de  Crenville. 

roOLUMI  CàdolpiM-Jcnn},  protiaMur  «t  naïu- 
«aliito  ÙÊofàêf  né  1  Puis  w  il  octobn  1813,  «t 
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lils  d'un  miilecin,  fat  reru  licencié  es  sctcncc» 
après  de  brilbtitiM  éiu(lv«  au  lyett  Louii-le- 
Grand.  SuccessîtvmUDl  |>réparateur  li".  sciences 
nllurelliM  au  coilè^'e  de  France  de  Ihiri  à  ISVj,  ' 
prolcjscur  de  plijsi'iue,  de  chimie  el  d'hisinirt  | 
naturelle  du  ly<-i-e  l.oui^-le-Uraud  de        !k  I80S,  , 
iirore^-€ur  supi  Ifcint  d'hi-ti.'ire  naturelle  au  cil- 
HfSt  de  Kranct!  do  IBbSà  ISbS,  Il  fut  appelé,  en 
I8bs,  à  la  direction  d<!  l'école  supérieure  touiii- 
cipjile  Colb"rt,  Chefilier  de  la  Lrglon  d'Iiotincur  j 
<n  l8ofi,  il  a  élè  prumu  ofRcicr  en  IH67;  Il  est  i 
décore  d'un  grand  uooilirc  d'urdrfs  (tran^t^r^.  | 

Uutre  divers  uiëuiuires  spéciaux,  on  dgit  1 
M.  Ad.  KocilloM  plusieurs  parliez  d'un  Manae'. 
diluilis  [>our  la  «•ciion  dn>  sciences  dans  le» 
Ijxei'.-i  {('otmi/graiihif,  Chimit  mind-alt,  l'hyjfi- 
(jur,  Histoire  nalurf/J*) ,  des  ctudo  d'économie 
sociale,  comprenant  la  monugraphic  d'un  Char- 
ptn<ter,  d'un  T arrier  d«  eni  iruni  <le  l'arit,  d'un 
Tailleur. li'wSaïunHierd''.  la  Botj*-/Vor<'ru'<,cic. 
Il  a  pulilié  UD  Otrlwnnaire  g^nt'ral  Jrs  tcioicts 
tlu;ori<i"fs  et  ai'i'liquéei  ( I («> j- 1 801 ,  'l  vol.  ili-8), 
t.'n  culul>3raii(»n  avec  M.  l'nvat  Uescban'.l  et  au- 
tres savanti.  ' 

FOEKSTKR  (H.'nri),  princc-4>5<iuo  de  lireslau, 
lit)  à  Oiog-iii  (Siièiie),  le  24  novembre  ItlUti,  fut 
Aifvé  au  lyci'ic  de  sa  ull»  iiaki'r,  s:iivil  Ici  cours 
de  l'L'ni' eisilc  ilc  tlresUu,  el  (ul  orilonn*;  prÈfe 
i-ii  l^'^'>.  b'itiord  cure  à  Lan'Miut,  il  Tut  ap|i>>lu 
en  IKICi  à  llp'S  au,  comme  prédicateur  cl  iiisi-ei;. 
leur  du  si!-iui>hiire,  el  j  acquit  lo  renom  d'un  des 

f rcmiers  prtdicaiciirscalhuliques  de  rAllemajjne. 
I  se  montra  dvns  l>iutes  les  occasions  comnii'  un 
des  plus  i.élàs  défenseurs  de  l'K.jjli'-e,  faisant  une 
guerru  irr>-vlvo  am  diverses  ivnlativcs  du  modi 


travailla  aux  fresque»  de  l'A»l4  dt  leui  «t  t 
celles  de  la  Glrptoiliique  el  dei  ktaia  ii  la- 
nich.  Il  s'esl  surtout  Uit  coanalUr  ;« U li«>»- 
verte  lie  quelques  anciens  ttMeiui  vg)(«Rul> 
el  par  la  publicilion  de  ses  m\t\pî  Col  lui 
qui  a  rrlrouvé,  dans  la  chapelle  sù-to^n  4t 
l'adoue,  les  fresques  d'\Mnio,  dam  'l'otipt 
rcmoutc  à  ISIfi,  el  plus  rtcMttm'ia'.  i?uiMW 
un  lalileau  d'autel,  qu  il  reconiml  éwltlUp/all. 

Parmi  tes  écrits  de  K  Fxntcr  m 
d'abord  Irois  guides  renoicnKS  fooi  les  njt- 
eeurs  :  .Vunich,  Jfaniiel  pinir  Us  rltoimalts 
Ka'iilnriK  de  ttttt  riUe  (Uiindiea,  eiaUuilliut 
fur  Kretadc,  etc.  -,  Munich,  183»;  S-  tin.  Wiî); 
IfuMUi't  iht  voyageurs  m  ffaitt  (HiofiiKtifir 
Heisoiido  in  Italien  ;  Ibid.,  1«M  ;  k-Uil..lMK 
Uanuel  dtt  ooyoAeun  en  .lllemnjM  Ilbulbia 
fur  lu-isende  in  D.  -,  Ibid..  l^'iV.riM.,  IWV 
Un  cite  ensuite  :  ^<uda  pwr  irrrir  ilUdnt 
de  l'art  moderne  [Bcitraege  tur  ocium  lanii^- 
»ctiiclil'r  ;  Leipzig,  ISIIS)  -,  LrMrri  sur  la  fnuitf 
fBriofr  aber  Halerei ,  Slutlgan,  \m],J.C  lit- 
Irr  ;  une  Vie  d'urCiitr  «  <U  PorU  {l.i.t  .t» 
Kiinsiirr-und  DIctiterIclicn  ■,  St-  0*11,  llil  ; 
î'  éilil.,  IKA)  ;  tfiitoirr  de  l'an  alki.!»^  iÇf 
scliicliic  dor  dcuischen  Kunsl  ;  Uipiig,  tbl- 
18.»:,,  3  vol.),  qui  (ail  partie  du  griaj  asinft, 
le  l'euple  oUeiruind  (das  deuisclic  ïoll) ,  <««»- 
menlj  lU  Varckiteclure ,  iruiptiirt  il  ytvn 
oKfiii.itides  depuis  l'miioitu/(i»«  d"  tWuli»- 
nisme  ;u(Ou'd  nos  jours  (Dcnkniik  lifiiUcliu 
U.iukuiisl  Bildnorei  und  M^lerei  >oii,ric  ,Il»t.  *^Mi» 
18  >..)  :  HMoirt  de  l'an  italien  ((iodiicM»  *» 
lUl.  Kuasl(18li9-I875,  4  vol.);  («iiiiiind*  H 
|>rin(Mre  Ualienfu  (Deokinale,  etc .  U<pii|, 
IH69-,8;4,  3  T«J.).  etc.  ta  tM.  »  raMtt 
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ucalion  do  la  docl  ine  et  de  la  iliscipjue  callioli-  j  diivml  un  des  rédacteurs  du  J<nirul  «iumm 
qucs.  tn  18'iH  il  païui,  comme  riiprâsrulani  de  .  de  >ic)ioni,  et  continua,  après  la  fflun  Je  c« «f- 
rëvêque  UicpenlToek,  au  synode  «les  év4.)ue$  nii^r,  la  traduction  allcnuitde  *  l»«tti|e« 
atlcoj.dids  h  Wur!/l>:>urg  et  k  l'Asserobléi' iialiO-  j  Vasa.  i  (Stuttgart,  1843-1849, 6  roi M^l^**"' 
nale  de  Kiancluil.  Kn  I8»3,  il  fut  apjwlé  .i  suc-  |  l'.ul-V'r.  HicTiter,  il  a  auseiaetertroansftcoi»- 
Crdcr  à  Itii'i  cnbrock  ,  cnmiuc  évi.pie  Je  llres';au, 
ul  eut  avec  liallzer,  puis  avec  la  Kdcuilo  de  théo 
lio  de  Ureslau,  d"  liruyaiiU  démêlé,.  Au  concili» 
œcumi'iii'iu'',  il  s>-  pio.ionç.i  contre  le  dojf-nc  du 
rinfallIibiliU-,  mais  <ipros  »uii  ad..|>tion  fui  u;i  de> 
prciuieri  a  s'y  v^uiuellrc.  Au  winiient  du  coiilJit 
entre  le  gouveni' incnt  pruMieu  et  le  cler^jè  ca- 
tlioli'iu'  i  prupos  des  lois  de  mai,  on  le  crut  d'u- 
liurd  piirlé  vcis  U  cunciliatl  jn  ;  miim  bientôt  il 
entra  «n  lulle  ouverte  et  excommunia  pJu.s;euri 
ec«.'Icsi*stiques  de  son  dioctse  qui  >e  monirjierii 
ravori«b!c»au  goiii  criiemeiit.  Il  eut  à  subir,  cdmme 
st-s  collègue^  de  l'cj  iscopal  citholiquo,  une  sirie 
de  1. nets  eldeci>nd  imnations  i  de  l'jrlcs  amcndts 
et  a  la  priiiin.  Il  fut  enfin  privé  de  sou  fH-iie  par  ^ 
une  sentence  ayant  lorce  de  lui, du  «ioctoltre  . 
Mais  comme  une  partie  de  son  diocèse  ai  pii.'te- 
nuit  i  l'Autritlic,  Il  s  y  rendu  pour  *e  sousir.iirc 
aux  poursui'cs.  et  «e  tua  i  Johanuisbcng  d'uu  il 
contuikiai  J'lm'ni>lrer.  „     ...  , 

on  cKfdc  il.  II.  Kuersler:  ll  -me  ta  poio  Us 
diMiancr»-!  t/r('oni.*f  <«lW"/U"  (lloiiiilien  aufdie 
S.iiiuane.  etc.,  IHil,  3'  édil.J.  la  l  oradt-n  de 
/•/■■•<!'«  dans  le  j-nif  nt  |die  Kuf  der  Kirclio.  etc. 
18VJ  'J'  édil.i;  lo  familte  du  lltrin 
i  e.iil.  -,  Dise  •un  p/jMn/uf<  |Kaii/e;v-orlra''ge, 
IK-.i  e'viil.'';  S  rMioir  pour  Us  dimanrhn  de 
réalise co'holiiut  (rrcdigleu,  etc.,  m:,  k'  cdit.; 
■t  vol.),  etc. 

•■■ulinSTKW(J;rnesl-Joictiiiii'.  écrivain  elpeinlro 
alkUi.ii.W.  frcn:  de  l'iiislorieii  de  ce  uulli.  mort  en 
csl  ne  i  Muncbrnifossersljdl,  !<■  8  avril 
I8Û0.  Apre»  avoir  eludi*  la  tbeologie  <■!  la  phi- 
losopbir,  il  s'udoima  entièrement  à  la  j-eiiiture, 
('[  entra,  à  Muoicli,  dans  l'atel'.er  de  Curnvlius.  Il 


•''nu 


incncé  par  cet  écrivain  célte«;  I* 
me  Je  Jean  l'avl  (WahrbeiHm  1 
lircsliM,  |8'i6  33,  8  »ol.),  celUtort  l ^nbiiimli 
Ses  oruvrts  posthumes,  et  fctU  U  bi«p»f*i» 
placée  en  télc  de  se»  IKurrts  r.Wuin  [i^af 
«raoblli!  Werke;  Berlin,  1849,  IStoI.). 

HOKIISTKR  (GuilUumB}.  asln»»"» 
né  1  iwuoberg  (Si.ésie),  I»  16  d^te»" 
suivit  de  IBiOà  ISjJ  les  cours  de  œalMwBJ"» 
do  l'Université  de  Beriin,  puis  >•  niAt » 
pour  audier  l'astronomie  sous  ArgtiinW.  a 
1h;>-.,  Il  devint  aalronoœo  ailjûint  iluttmttn 
de  Uoilin,  et  fut  chargé  des  ûljser»iiK«  «'  *• 
c  ilculi  ccnccrD«nt  los  u',ajii-IEs et  les 


mi^me  temps  i!  le  faisan  recevoir  «ir<'t« ''•"jî  »t/' 


iiati  prufesseur  eitraordinaire  eu  1*''  „^ 
direuleur  de  l'otsenratoire.  I  U  mon  i!» 
l;ncl.e,  en  l8fiô,  il  dirigea,  en  ceiir  '!»*•'''•  ï 
piil.lic.ition  des  .^nmiairri  oiirofe*»*"  "  î 
lirciiril  irimtttritl  de  la  société  asUonoO'i'VJ 
di;riin  en  outre  prési  lent  de  la  coihdk**  ~ 
Il  ré  r/aniaatioo  et  l'unificatien  <l«»  I"*.* 
suns     j  Ëlats  de  l'empire  d'AlItixnf»' 
vjiu  .i  lronomiqu.»  ont  éié  iii-ert» 
piiblic.'ii.'ona  citées  plus  haut  »1  d»»»'"* 
aomuf ^if  Katitrithlen.  Il  faut  ciicr  4 
invisria'let  des  parli'rs  attron»»»)»'  " 
logique  dn  talmdrier normal pruuf* 
r»ender)iche(i  Tafein,  «te.,  18)3),  « 
b'.es,  el.-.  (1873-1876). 

IVGARASSV  (Jean),  jurisceosulU  ««  I 
praiilir  hongrois,  né  1  Usmar*.  J-w  "  " 
il'Abaiijwar,  en  1801,  suii/t 
viilo  M'.aJe,  fut  reçu  avocat  en  m».  " 


Digitiz 
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-  TJ»  —  FOLT 

1  jariscon-  >  prisUt  texi>  s  c  nU  'mpornint  ({%jâAn-W,'i'  édi\.< 
iisJrature.  1857  ;  V  édit.  1863);  U  Cardinal  UoHot  (1863, 
wiiie  hon-  [  ia-i),  etc.  Il  •  été  un  des  signataires  de  la  ré- 
iS,  oommé  plique  à  M.  Dupin  inittulée:  Du  l'Églm  et  de 
Feulant  U  VÉtat  {IM4).et  l'un  des  coUabonlenn  de  la  Bio- 
i  B  iBgede  ,  gnphu  Michaud.  Il  a  Mii4  la  Cemuimâmut 
widUe  de  Voltaire  et  de  Fridérie  II  (1R36),  les 
tés  qui  ont    LeUrti  inédittt  de  Leibnis  à  l'abfié  Nieaite  (1836j, 

stli,1839). 

latre  ans  et  FOLFY  (Jodn-Hcnry),  sriilptcur  anglais,  né 
(lesl&41;  '  i  Dublin,  en  1818.  comment  à  dessiner  et  à 
MfMIantr  i  aMMwdaM  VtUB»  d»  ma  graaA-péf*.  vial  à 
I;  IKeum-   laaÊn»  «a  ltS4  «l  j  inltlt  iTee  duilBMHMi  )n 

ter;  Pestb,  cours  de  l'Ac«)èmierOTald.Ses premières  œurres 
{jar  bank  ;  '  sont  la  Mort  d'Abel  et  r/niMcmce  (1839).  Le  mo- 
iiique  n'ont  dè!o  d'Ino  et  Bofchut,  exposé  en  1840  et  qu'il 
t  kongrois-  exécuta  plus  tard  en  marbre  pour  lord  Ellcsmere, 
jhytiqve  de  '.  fut  très  -  remarqué.  On  cilc  comm'»  sm  chcf- 
/mctaphy-  d'OBurre  la  statue  de  Hampdrn  ;l8'iVi  p.nir  le 
inguf  non  -  ,  nouveau  Parlement.  A  l'Exposiiioii  univorsc-ilc  de 
slh,  lëib)  ;  Paris,  en  1855,  il  obtint  une  tnc-ntloii  liono- 
la  (ois  H  U  '  rable.  Jl  avait  exposé  les  modèles  eu  plâtre  de 
•MisMMtn  Sampden  et  d«  Sikim,  «t  k  atatue  ilu  Jewu 
nHHéih  kMHM  à  la  pmHÀm.  Â  ttXh  de  18â7,  il  ne 
a'        •  '  dmû»  ataia^.  ISmwMkm.  —  U  «si 

.  2*  édition,    mort  èumdraa la  It  aoit  1BT4. 
iplnaieurs  ! 

IMMMAw  de       FOLLIK  t  ;^Ddré-F.n^'^•^9l ,  avoc.i(,  publiclsteet 
député  français,  né  le  18  raar-i  ls;i8,  à  Saint-Jean 
de  Maurit-nne,  d  une  ancienna  famille  du  Cha- 
ii.  né  i  Al-    biais,  fut  reçu  docteur  en  droit  à  l'Université  de 
k(id«s  médi-    Turia,  en  18Gi«  et  K  fit  ias<:rirc,  l'annéu  sui- 
c  une  tbèio    vante,  au  barreau  de  Paris.  Aux  élections  com- 
li  lui  long-  '  plémentaires  du  2  juillet  187]  pour  l'AsMaïUto 
du  premier    nationale,  il  fut  nommé ,  en  remplaceowDt  Ût 
iputation,  rl    U.  Jules  Philippe,  démissionnaire,  représentant 
J'jdjoinl  a  i    de  la  Haute-Savoie  par  24  .')0^  voit  sur  380T9to- 
aiéiliculc  de    tants,  contr»;  K<  000  voit  données  il  son  concur- 
lacieurs  de    reiit,  M  1p  h.irtm  d'îvoire,  c.ui'iiJ.ii  monarcbiste 
iidhnnncur    et  ciiiijli-iue,  ancien  député  au  Corp<  législatif, 
irs  1812.       i'  li  pnc  place  i  gauche,  vyîa  noo  la  niidorité  ré- 
ioni  de  l'A-    publicaine  de  1  AssemMée  et  adopta  les  lois  consti- 
mgn^tism  '  tutiflanaUes.  U  se  repréeaûta,  aiu  4la«lions  du 
tphe  (1833,  .1  20  fèvriat  1876,  pour  la  Chambre  dee  députés, 
i  comparée  '  dans  rarrondissementde  Thonon,  et  échoua  avec 
uri  de  l'hfi-  [  6009  voix,  contre  le  comte  de  Boigno,  ancien  dé- 
)f<  iiiùnnks    pu!é  officiel,  qui  en  obtint  7029.  L'élcttiun  de  ce 
i  '.;;if  (fa;it    dernier  aynn;  été  invalidée,  M.  F./Iiet  ^i;  repré- 
hme  (18.J-1,    senUetfut  élu,  le  29  mai,  par  7039  1.011,  contra 
fur  le  pfiij-     6814  altribuécs  au  même  cuncurrent.  li  reprit  sa 
ip/iii/ue  de    place  sur  les  bancs  de  la  K^uc'ie  républicaine  et 
U  tkoléra    après  l'acte  du  16  mai  1877  fut  un  des  363  dé- 
)Ml(  (1865,    putéï  des  gauches  réunies  qui  refusèrcat  un  voie 
ritaiMie  al   «  conBanoa  an  ministère  de  Broglie  11  fut  rMlu, 
KT,  i  «ol.    an  U  octobre,  par  8352  voix,  contre  6308  ofeM- 
-8),  etc.       nues  nar  le  baron  d'Yvoire,  devenu  rédacteur  an 
cbef  du  ji^urnal  la  Défense,  et  aanUdat  oÔàiî  da 
-at  et  litté-    maréchal  do  Mal-Mabon. 

une  (Cite-  |     M.  Follict  a  collatioré  suecess^veii.cnt  à  U  fifiu* 
«■an-Lojiis-    de  Parts  (I86à],  à  la  Rttm  Jibcraie  (1Hij7),  à  U 
l'i,  et  l'un    Reçue  modtme  (1869),  i  diverses  publi&itiuns 
Michaud.  .  juridiques,  A  plusieurs  grands  journaux  de  Paria 
,  en  1850,  1  et  i  la  ptauBit  da  eaui  d«a  deux  dépaneoenl* 
il  se  fit  '  savoialens.  Il  a  publM  :  Dt  ta  MceulraliniHe» 
aires.—  il    admintstraliVr,  thèse  pour  le  doctorat  (1861, 
'  in-8)  ;  la  Preste  itaiienne  et  ta  Ugiiiafion  (1869, 
<  de  S.  A.     sn-8),  et  de  nombreuses  noiicr-;  sur  l'IUÎie,  in^é- 
lii?  (.'iinde     réei  dans  divers  recueils.  Unix  iolires  sur  les 
déniie  J«    len'lances  séparatistes  des  di'pariemenls  annexés, 
tes  d' i  i-     nriresséfs  par  lu;  au  Peuple  souicrntn,  an  lodi 
préciatioQ    I8il,  eurent  un  certain  retentissemeul.  * 

mn'stj-  .  FOLTZ  (Pbilip(«},  peintre  allemand,  né  à  Bio- 
alBiiitnM  ,  len  aurle  Rhis,  «n  lAtt.  fitaeaétndaa  au  gnk- 
irAf,  d**-  ,  naia  da  MajnnMafaain  duu  b  earriètadeaart 
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contre  le  vœu  de  ses  parents,  et  dessina  pour  vi- 
vre. Il  alla  en  I82&  à  Dusseldorf,  fut  disim^ué 
par  Corm-lius  et  travailtaaux  frcsQues  de  la  Glyp- 
toUièqucdc  Munich  cl  aux  Arcades.  Il  eiécul.iV.o 
concert  arec  Scliilcbcn  plusieurs  épisodes  de  T'iis- 
toifc  de  Bavière,  entre  autres,  llndirisibiUli  de 
la  Bar  iire  proclamée  par  ÀWtrt  IV,  cl  (a  Fomta- 
Iton  de  l'Académie  det  teiencei  par  UaximUien- 
Joteph  lll.  Parmi  les  autres  travaux  <ju'il  accom- 
plit i  la  nouvelle  résidence,  il  faut  citer,  dans  la 
chambre  de  service  de  la  reine,  une  vingtaine  do 
toiles  d'a)>r^s  les  tialladrs  de  Bârger,  et  au  secré- 
tariat, vingt-trois  dessins,  d'après  ccllc5  de 
Schiller.  Il  a  ptodait  quelques  autres  (cuvrcs  déta- 
chées: la  Fttnme  louHott  monlanf  la  garde,  la 
LailUrt  atttndonl  eufamt,  la  l'emme  dit  pl- 
chtur  pendant  l'orale,  U  Chatieuret  la  laUii-re. 
A  Rome,  oA  il  s'itait  rendu  eti  IfCIS,  il  com^^ 
la  Malédiction  du  chanteur  d'après  Uhiand,  qui 
(ut  aclici'^c  par  le  music  d?  Culu^no.  fun  tCiivrc 
la  l'Ius  vantée  fut  une  grande  loilc  ufficietle, 
contcoiint  quarante-deux  portraits  liisloriqucs:  le 
prince  Othon  de  liati<re  quittant  te  palaii  de  ses 
péret  pour  aller  prendre  ttosietsion  du  trône  de 
Crète,  litliograpliiè  pur  Uotinier. 

On  cite  cncorr  de  cet  artiste  des  porirails  et 
des  paysages  dont  un,  le  PHerinage  dam  let 
monlagtus  de  la  Itai  iére.  a  flgiirè  à  l'Ki|K>sition 
universelle  de  Paris,  en  isy».  Kn  1867,  on  a  re- 
marque quatre  toiles  de  lui  :  une  (ftxfoiu-.  Pèleri- 
nage dant  let  mitnla;ine<  («noroMM,  Périelès, 
Frédéric  Barberounse  cl  Henri  le  Lion.  Ces  drux 
demietD  lablcaux  ont  été  acquis  pour  te  roi  do 
Havière.  M.  Kolu  a  élr  nommé  professeur  et 
membre  de  l'Acidémic  royale  des  i>eaui-srU  de 
Munich.  Directeur  de*  fiiilefie»  royales  dn  cette  ' 
ville,  de  IBri'iâ  IHlU,  il  a  éti<'  admis  i  la  rntiaiie  | 
au  nmis  de  mai  de  cette  anu6e.  —  Il  est  murt  i 
Munich  le  5  août  IHTi. 

roNBLANUUK  (  Alliany-William),  joiirnaliite  I 
anglais,  ne  en  ITJÎ,  et  lils  d'un  jurisconsulle,  I 
qui  lo  des'.iriait  A  suivre  la  carrière  ilu  turreau, 
entra  ilan*  l'eliidc  d'un  célèbre  avocat  de  Lon-  | 
dres,  Cliilly.  OueliMirs  article^  qu'il  envoya  i 
l'JTiamiHer.' feuille  helidnmadaire  fondée  p.vr  le» 
whigs  en  IKOH,  furent  reniarqué.i  pour  leur  vi*b-  ' 
cité  et  ledi'-cidércnt  à  secoiii*crer  au  joiirnalixine.  I 
Pendant  près  de  irenle  ans.  il  se  montra,  dans  U  | 
presse  anglaise,  <in  des  plu.»  fermi-»  ilefrnse<irs 
du  parti  lil>cral.  l'nc  partie  d«  5e.4.iriicle»,  lênnîs 
nous  le  litre  :  l'Anylelrrre  joiu  sept  ministiet 
tuttessih  (Kni.-|jnd  ululer  seven  administratiuns,  ' 
183' I,  forment,  en  quelque  sorte,  un  cours  de 
satire  politique.  M.  Knnblanijuo  céda  la  direction  1 
de  j'ijami'firr  à  XI.  Kor^ler.  lorsque  lord  J .  Husisetl. 
en  récompense  de  son  ilf'vouement  â  la  taij.se  des 
whigs.  lui  donn'»  au  Uureau  de  commerce  les 
fonctions  de  chef  de  la  statistique.  Il  a  été  élu 
t«rresponil»nl  de  TAï  adéraie  des  i.ciences  mo- 
rale* en  iHcri.  —  M.  Fonlilaiique  est  mort  à  Lon- 
dres le  12  octobre  I81i. 

FOKf^lN  (Pierre),  professeur  et  géographe  fran- 
çais, nt  k  Umoe<-8  le  1  mai  1841,  fils  d'un  pru- 
viscur  au  Ivcée  de  Montpellier,  fut  <Uve  de  cli- 
ver» collét«'<.  termina  se»  étudet  i  Sainie  Birlic, 
remporia.  en  1860,  l«  prix  d'honneur  de  discfiurs 
français  au  concours  général,  et  entra.  U  nu'm» 
année,  à  l'Êcolo  normale.  Agrégé  d'Ui-toin;  en 
1863,  il  fut  successivement  professeur  au»  lycée» 
do  Carcassonne,  do  Troyes,  de  Mont-de-M»ri>an, 
deBonlraui,  sa  fit  recevoir  docteur  is  lettres  4 
Paris  (30  octobre  18161  et  fut  appelO,  le  moin  »ui- 
vafit,  k  I  I  chaire  de  géographie  de  la  faculté  des 
lettres  de  Bordeaux.  Un  décret  du  Ih  avnl  1819 
le  nomma  recteur  de  l'importante  académie  de 
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Douai.  Officier  de  l'inatruction  publxgu*,  il  t'éuit 
pas  encore  décoré  de  la  Légion  d'uiuoeiir. 

Outre  do  trt-«-Dombreuses  coDHfMOH  méti 
sajets  politiques,  bistorii)ues  o«  ||éll(nfkl|Mi, 
on  doit  1  M.  Foncin  un  recBcil  <ll  T'ztnilnnii 
d'histoire  de.  France  (1872,  io-IR),  b-tii»iMWll 
approprié  aux  école*  primaires  uléniKic^  prl'M. 
que  d  Angers,  eelouvraftefui  inccnfii  MB Uai-  .  ^ 
nistt!  re  de  M,  Wallon,  sur  T'a  rit  du  conteil  nfbita 
de  l'instruction  publique  (l8IliJ,etaulométBn-  ,  , 
veau  par  M.  Itardoux.  Il  a  donné,  dui  le  dIm  '5*^1 
ordic  d'enseignement  :  fifnn/r  firi'y4rM«r(«il 
Première  année  de  géographe  (l87(,ia4j,faM  ''^P. 
ont  valu  une  médaille  de  brome  i  rCt|aillOii 
universelle  de  1878.  De  >e<  deui  ibliei  pour  l(  ^'k' 
doctorat  {lie  Pago  (arcam^mi  «i  Cm>  nr  U  "tjSt 
mtnttièrr  Turgttt,  1876).  la  lliràe  iurTurfgl,f*l  "'2 
sentcc  k  l'Académie  des  Scjcncei  wriiMpt  '''*%^' 
M.  Kustel  de  Coulanges,  fut  l'objet  il«  dutullMi  **i  Iqt 
qui  durt^rent  [>luMeurs  séiocei  et  obtint  ni  M  'lit;î 
à  l'Académie  irançaise.  '  >a% 

FO'SECA  (Antoine-Hinoel  u).  («mtnrHt»'  >l«j| 
gais,  né  k  Lisbonne,  en  IT99,  élu<ia  bfrit-  >)^, 
turc  à  l'Académie  de  cette  ville,  loisliilifNM  fy^ 
de  Souia  Lourciro,  et  cullira.  coitmr  kk  ouiw,  .^^^ 
le  genre  historique  et  le  porimi  U  iMck  Mti,^ 
plusieurs  de  ses  compositions,  tifoya  1  U»- 1)|^^, 
lionne,  le  fit  choisir,  dès  1830.  omint  poutre 
ruyal,  et  nommer  profeueur  âTAuMmie  '■*^\ 

On  cite  surtout  de  lui  le»  ffurm  viHinl»»:>( ,  * 
la  Vurt  d' Altiiiquerqtu,  Ênle  MyrosJ  u*  f'^'^ii? 
Mnchitr;  Jésut-Chrut  dant  le  t^nfti  $*  •»!■• 
d«  doetrvrt.  itcquis  par  lo  com'.e  J<  Kimbo  ;  '••J^" 
portr.iits  du  roi  D.  Ferdinand,  -U  r«  friliv  '«H^S' 
commandés  |>ar  l'Btal,  du  due  i'  fite,  rK  ^^m!^' 
plupart  do  ces  sujeu  parurcBl  i  n:ipc»ii»c«  n,{ 
verselle  de  Paris,  en  I8i'a.  Il  M  *»»»  î»'""*?* 
lotie  i  celle  d.i  1867:  le  P«»1W*<»«**~*5!^*I 
.1  ««Mille.  Il  a  été  élu  comaponAsl  *  rit»««^; 
des  beaux-artv.  en  décembre  l))(>7.  ,^il 

KOVl-AINE  (Rmlle),  jounulnte  et  liîtilll»  Ku 
français,  né  vi-r»  18U,  dies  Irs  tnitiwu  *«  JjJ  «*l 
jeraJ:  (Dcril'-gric),  lermint  se* 

suivre 
ne 
da 

r.Uiltr,  A  l'Furope  monart^iqi 
ta  (ititfttt  de  France,  aux  .Vo»rell«  é  •*  j, 
lie  N.  Itmiueplan,  etc.,  et  demi  1'" «ta fflM 
paii»  ri'dacteiirs  de  Wnion. 

lir  mi  i.  1844,  M.  Konulne  a  écrit  «  rjM 
boralion  pliisieur»  vaudevilles  et  ilnaus  S" 
la  Juire  (WSM,  ta  trois  acte»  ;  «i^lsrt  |1>** 
l.oid'ïefle.  nu  la  ChantevM  ici  ruet 
l'ii'.int  au  tlié.'itre  de  la  dal'é  un  siiM<»il"y 
l<c<r'  se  n-wmble  te  gène  {1845) .  le  <  S 
(IH'<:ii.  l  F.pirirr  de  CMiiliU»  1 1 I  «^Jî,  <<  ,  . 
aii.tsi  fait  représenter,  i  1»  Conmlif '"•C" 
une  comédie  en  cinq  acte»,  lu  iftcnltl'*'*- 

FONTAKK  (Théodor*),  écnr.iii  el  po*l«  I 
mind,  né  a  Neu-Buppin.  le  Jddétwnbrt  HO 
élevé  &  IV-cob-  des  art»  el  mètirn  *«  B*'^ 
conduit  i^r  des  r»laiion«dejeiin«M«à*» 
la  carrière  littéraire.  En  18SÎ.  tl  te  ^ 
Angleterre,  oO  il  séjounu  pliisi«»r« 
rentré  en  Allemagne,  il  IJi  atUih*.  •» 
iVoureUe  i;ase«(  prutiienpe .  imi  il  '«1  M 
retjiondant  niiliiaire.  En  18*0,  il  wi'f  ' 
allemande  en  Kranc»»tfol  fut  tiruonturf  II 
rémy,  mais  rendu  blenlM  é  la  liVe.-t* 

M.  Th.  PûDtane  a  publié,  orre  ée» 
(fVedichle,  I8â7,  î*  édil.,  187S)  el  «i  r« 
BaUadt*  (ISôO),  deux  ouvrage»  inspirés  1'**  ^ 
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■r^Iat  français, 
irécidemmeiit 
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ques-unes  de  ses  ascensions  ont  été  ramarqvÂlM. 
Kn  mars  ISàS,  il  resta  deux  iours  dans  les  ain, 
entre  Pari«  eX  Compiègne.  11  fit  aussi  plusieurs 
\oyaf;L-»  aérostatiques  aree  M.  Ga:itoa  Ti^andler  : 
dâris  1  un  ,  ils  firent  90  kilomètres  en  35  minutes 
(février  186!);i;  dans  un  auire,  ils  s'occupèrent  de 
la  gradiiatiou  du  baroox^tre.  Il  présida  a  l'ascen- 
sion de  l'immense  aérostat  le  Pôle-Nord,  au  pro- 
fit de  l'expédition  projelie  de  G.  Lambert. 

Las  ouvrages  de  seifflU!*  OU  de  Tulfuiaalioo  d« 
M.  W.de  Fonvielle  soat:rv«aim« /berne,  étude  de 
philosophie  gAologigue  (186S,  in-I8)  ;  les  Met- 
veille*  (fu  WonAt  mmmle  (1865,  iu-18  illust.); 
Édairt  et  tonnerre*  (1866,  in  lB)  ;  ces  deux  ou- 
vraKei  font  p.irtie  de  ].\  «  Bibliothèque  des  Mer- 
veilles, •  l'Astronomie  modem?  (1868,  in-18); 
la  Conquête  de  l'air  (1875,  lu  !  ,  t.::..  Comme 
]iubltclste,  il  a  donné  :  le  Souvrrain  (Jersey, 
Impr.  républicaine,  1853,  broch.  in-8);  inntr- 
reclion  de  l'Inde,  avec  U.  L.  Legauli  (IfiST, 
in-18,  avec  carte);  l'Entrevue  de  rarsoeit-(lWt, 
broch.  tn-8}  ;  la  Croisade  en,  Syrie  (même  année, 
broch.  in-8)  ;  la  Foire  aum  tuisàiàtttj  on  PflHe 
enjuin  1871  (1871,  in-^ ;  fo JÛto«»Ki)|W  aWI* 
phrases  (I87J,  in-8),  etc 

FOUBK.S  (i;iiarI«s-Sttiart),  m.irin  f;  ecrivaiu 
an>;laii,  né  ea  \H2\)  à  RiclitnnniJ,  diii.:,  .  ■  c^  raté 
Uc  Sunej,  entra  dans  la  marine  en  l)i41,  et  dé- 
puta n  nmeat  Juaq[i^<a  UH6,  prit  eért  ms 
expéditkme  en  Chbie  et  i  le  NouTelle-zélUKle. 
Ses  serfices  dans  cette  dernière  campa^jne  loi 
valurent  le  grade  de  lieutenant.  Dans  la  gneire 
contre  la  Russie,  il  fut  envoyé  dans  U  Baltique 
avec  la  canon  nière  Htdiciiw  ;  en  1857^  il  prit  ea 
Chine  le  commandement  de  la  canonnière  ilife- 
rtne,  se  distingua  dans  la  ririére  de  OUMOB  cn 
1858  et  fut  nommé  commandant. 

En  dehors  de  ses  scrrices  militaires,  M.  Forbcs 
a  (ait  partie  de  la  première  expédition  euvoyèe 
à  U  reohertthe  de  air  Jebii  nasklia;  il  fit  ■« 
Toyage  en  lalande  dans  liélé  de  IK9,  et  en  IMO 
il  accompagna  Garibaldl,  comOM  amttenrt  dui 
son  expédition  cn  Sicile,  et  dans  le  royaume  de 
.\aplcs.  11  a  publié  le  récit  de  ces  deiix  derniers 
voyages,  ainsi  ijiie  des  remiirqi.u'-,  .Sur  ia  .Vrces- 
Tit?  et  I  organisation  d'uif  tnarine  pcrmaneriU 
J.Siai.ding  navy,  jl-  :::jr.;^i:iy ,  LStil),  clc— .M.  Ch,- 
St.  Forbes  est  mon  ,^  A]imiy  !e  12  mars  is;«i. 

fORBES  (Arcbibald),  journaliste  anglais,  né 
dans  le  Morayihire  (Eoosie},  en  1838,  fit  ses  ètit- 
des  à  rifniverslié  d'Aberdeen,  servit  quelque 

temps  dans  les  dragons  de  la  garde  et  entra  au 
journal  le  Daiiy-Hews,  comme  correspondant  mi- 
litaire. Il  suivit  en  cette  qualité  l'.irmép  alle- 
mande, pendant  la  guerre  de  1870-lS'i  1 ,  visua  les 
Indes  pendant  la  f.iminB  d<î  |8;4,  pul^  :issi!>U,  C)l 
F.spagii'.-,  aux  de.'-nièrLS  de  Ui  suerre  ci- 

vile. 11  a  publié  :  Souvenirs  de  Us  guerre  enire  la 


et  fAtimagÊM  (My  eipeâeoees  of  ibe 
«ar  iMtreen  Fraaee  aof  GerawiT,  ISn)  :  Guer- 
royant ef  ferivaiUant  (ijoldiering  and  sciibbliog^ 
1874),  série  d'esquisses  militaires,  et  un  roman» 

Tiré  delà  vif  (Drawn  from  I.ife).  * 

FORCADE  (Mgr  Tliéodore-Augustin),  prélat  fratl- 
eais,  est  néi  Ver^sailles  le  'i  mars  |81li.  Nommé 
d'alMrd  évéque  de  Samos  in  partibus  et  vicaire 
apostolique  da  Japon,  par  bref  du  2à  mars  1846, 
il  fut  sacrt  en  Cliine,  i  Hong-Kong,  le  21  février 
1847.  Transféré  au  siège  delà  6aase-T«rre  (Giw> 
dêloupe),  le  12sepl«iDbre  1%3,  puis  à  celui  da 
Neeers,  le  18  mata  18SI,  il  fttt  proaiui  l'^anlia- 
Tldié  d'AIx,  Arias  et  Inbnni,  par  décret  da 
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21  mars  lH*3,  [trcconisé  le  25  julU«t  et  installé 
1«  18  !Ufpt«iiitir<!  lie  la  mâme  tnnèc.  Mgr  Forcaiie 
a  clé  (irutuii  ufQcier  ijc  la  Lé^on  d'boDn<!ur  iis 
le  13  juin  l(j.S6. 

On  ne  cite  iJe  ce  pti'i»\  que  îles  Inttrttctions 
pasioraift  et  Jfaiulriiirnli.  l'ue  de  ses  Ltttm 
fiasioraift,  àa  13  arnl  18*9,  sitinalée  par  l'em- 
ploi (le  trrmi'S  injurieux  à  i'ailres^  Uu  gou- 
Ternemrnt  njpulilicain,  fut  rdijci  li'unc  pourjiiil« 
on  appel  comuK-  d'abus,  à  liiqiiollc  le  ck-rmé  d'Aix 
répondit  en  ufl'rant  k  l'arctietéque  un  tcmoit^nags 
public  de  rL-licilatiuns,  * 

FORÇAI) E-  LA ROOrETTE  (Jcan-Louis-Victor- 
Adolphc  Dt),  adnilnistralcur  français,  minislro, 
né  à  ParU  le  9  avril  IH'Jii,  frère  uté;iii  d'i  maré- 
chal lie  Saint' Al uakiil.  Iil  >i>ii  •Irml  à  l'ariH,  fui 
inacril  ccimuic  avocat  i  la  Cour  royale  rti  1841, 
prononça  en  10^5,  à  la  conférence  ùcs  avocjils, 
un  des  discours  do  rentrée,  dunt  le  sujet  était  le 
Barreau  sous  Louis  XIV,  et  fut  reçu  iloctrur  en 
droit  en  1H4(i.  Nommé  maître  des  requAtos  nu 
Conseil  d'l:lal,ltir>  <le  la  rcor^anisaltan  de  I)i.'i2, 
il  fut,  bientôt  aprî-s,  appelé  ai.x  fnDctiori.'j  de 
commi&saire  du  guUTerneiiieiit  pt(:s  l.i  section  du 
contentieux.  Directeur  général  ilcs  forél»  i-n  IHM, 
arec  le  litre  <lc  maître  des  reqwf'ieji  en  s<;tvice 
extraordinaire,  il  devint,  i-n  directeur 
général  de^  do'i.inc'»  et  des  ci.'ntribulions  indi- 
rectes ol  cxntuulliT  d'Klal. 

M.  de  Forcade-lJtrO'iuclte  fut  appelé  au  mi- 
ni»tJre  lies  fin.inci'S,  par  dtcrpi  <lu  78  uoremlire 
UMiO,  en  rcmplaceuieni  do  U.  Xl.^pne,  nnnimé 
iniiiisire  sans  portefeuille.  I.e  princ'i|<iil  Inil  de 
son  adnitnistiation  fut  i  émiNS  un  de  'J(*)(i>»)  obli- 
gations, dites  trenlenaires,  et  qui  devaient  iftrc 
enTelopi>écî  par  son  .successeur  dans  la  cj'nTer- 
sion  volontaire  du  4  l,î  pour  lUO  (juillet  IHtll). 
Le  12  novembre  suivant,  il  fut  reropinré  p»r 
M.  Ki.ulil,  et  appelé  »«  Sénat  (l'i  non-nibre). 
Ciiargé  dopui.s  de  diTers«'s  nii.vMon.f,  il  fui  nolain- 
inenl,  en  mars  IJUiU,  en\oyé  p.ir  l'empereur  en 
Algérie  pour  y  étudier  les  questions  cmmiier- 
ciales,  Le  18  octobre  de  la  aii-tuc  aniiCe,  il  lut 
nommé  vice  \'rfsident  du  Conwil  d'Ét»!. 

Au  tuvis  de  janvier  IftOÎ ,  .M.  de  Korcade  fui  ra|>- 
pele  au  miniïltre,  avec  le  portefeuille  de  l'agri- 
culture, des  inv.m^x  publics  et  du  commerce,  en 
remvliicrmeiil  de  M.  Déhic.  So:is  scn  a<lmin)s- 
traliun  eut  lii'u  rfXjMisition  maritime  inl<'rnatio- 
nidc  du  Hnrre  en  dont  il   fia-ssa  pour 

avoir  été  le  promoteur.  A  la  tin  île  décembre 
de  celle  même  année,  il  accepta  le  nlini^(èfe  de 
l'intérieur,  laisse  vncant  p.ir  la  dtjuiissînn  de 
M.  i'inaid,  lians  des  condiiion^  jvarticullérrment 
difliciles.  A  |v.irl  les  divisions  mtesiine.'>,  mani- 
festées. disail'On,  dans  les  conseils  de  rciiiiK-rciir, 
le  nouveau  luinistre  avait  à  3p;-liitiier  les  lois 
réienie»  sur  la  |  re»c  et  le  droit  de  réunion  et  i 
mener  la  Rrjnde  affaire  de*  éb'ctions  four  le 
Corp".  If)ji.^!.tlif.  La  repression  dl•^  délits  puliiiques 
ne  fut  pas  moins  active  que  .sui^s  son  prédéces- 
seur, m  le-t  procès  de  presse  moins  nombreux, 
du  moins  iusi)u'à  l'amnisiic  du  I.S  aoAt,  qui  fut 
le  -siRnal  d'un  revirement  complet  dans  les  rap- 
ports de  radmini>lraiion  avec  es  journaux.  Les 
délimiLiiions  tirs  circonscriptinns  tleelorab  s  con- 
tiiii.èitnl  d'être  établies  dans  un  sen»  plus  ou 
moins  lovorablf  i  l'action  administrative;  plu- 
sieurs remaniements,  comme  celui  qui  s«  fit  à 
Bordeaux .  donnèrent  lieu  à  de.  vives  léclama- 
lions.  i  la  deniis.-vinn  motivée  ou  i  la  dissolution 
de  conw.iU  municipaux.  .M.  do  Forcade-Laro- 
quelto  défendu  lui-même  ouvertement  devant  le 
Corps  législatif  la  lignu  de  conduite  de  l'admi- 
nistration «l  e&iaya  de  juaiiOer  le  système  des 
canditlatures  ofScielles  «t  la  distribution  de«  bul« 


leliiu  de  vole  par  les  divers  ageala  éi  i'wlirilt- 
(8  mare  184>9).  L'admintslraron  compu  tNiifcii,  i;^ 
dans  la  campagne  éleolorale  luivuie,  ci  bi^a  :29 
plus  (rrand  nombre  d'echrct  qi'iui  <Imkiu 
générales  do  1863,  «t  presque  partout  Ml  oulh 
dots  flreni  de.<!  promeiK*  lilicfalei. 

M.  (le  Korcade-Laroqueiie  liofint  ta  diniMia 
avec  tous  sis  coll^iiiies  il  la  suit*  dt  MMipia-  ,'_ 
périal  de  juillet  ISf)!),  qui  annonçailta ittMV.  ^  .jr, 
voie  de  sin.'iIii«-con.<ulte,  i  la  resrogiaklilt  mi-  'J~ 
nisiérielle;  mais  son  portefeuille  lut  (M  aialtll  ^ 
rendu,  dans  te  cabinet  remanié,  (kiqré  te  .™ 
ttfititv»  pendant  la  [irorogation  du  Corp  Uj»- 
latiL  On  remarqua,  pendant  cette  pénw,  h*> 
tout  à  partir  di:  l'aïuniMie  du  la  wW,  IwW-  3" 
jtriice  toiile  nouvelle  de  radnili  istnw.ii  U'égwl 
de  1.1  presse,  même  de  la  plu»  iigr«'«ii«:t''«it.  .''W 
sous  ce  rapport  du  moins,  un  esui  C"Sii<det'|t!j   '  <*i 
pratique  de  la  tolérance,  «non  d*  la  litertf  Ouu  Wl 
la  discuiviion  du  sénatua-cODMlte,  te  oiM'lieli  vi, 
l'inicrieiir  coml<attit  Irés  vivemrDt  le  naaMk  ''«fti 
démocratique  porté  à  la  tribune  do  Séulftfii  J^Kl 
prime  Napoléon;  mai»  devtirt I* no«ten CMN  'Jirt 
iégisiaiir,  il  s«  montra  piui  bfonlile  1  k  fw-  ^^^n 
lique  libérale  et  parlrinnilairr  (J  déeialer^  ''Ay^ 
I^e  39  décembre  suivant,  il quiiu  Maiiinaim  ili^ 
le  minisléri)  avec  tous  ses  colle gu*,  pi»' 
la  place  au  calib  el  du  1  isavier  \iKl.  prhi^  f  'ii^ 
M.  Emile  Ollivicr.  f,lu  député  de  la  f  c  iwiwniK 
lion  du  Lnl-et-Garunne ,  par  îOîi*  t«t  w 
7:>Xli1  voLinls,  en  nraiplicemeoldei.  d»*"*»-  t^,^ 
m<>n<t,  nommé  sénateur,  il  déclara  f»1i  Ui» 
drait  Li  puliiique  libérale  à  ItauiUt  s'twl  rCit  it(L' 
le  ftouverriement,  et  vota  en  «rfrl  âtee  li  fr«ti*  ^i>^ 
de  la  majurilé  (lui  l'appuyait.  >k«l<t '1»  U 
mi^sion  d'enquête  c«minerci>le.  Il  P'it H"* 
brillaiiti  à  la  di.'iciiKMun  Jeidecrtl»  »«r  ki  «J»*  -jjfj 


slons  tcmpraires  et  se  iruoir>.  m  UKitenw»-  , 
«tance,  Iri'S  ardent  (  artisan  duJilfe^J"**'!'^  i^*'' 
vrîer  ISô'tj.C.)  lut  lui  (|ue le CnriiWr»'-"'' 
comme  rnpfn. rieur  de  la  lot  «m  we«»«fa'l  la.,,  cir, 
(tarde  mobile  ilans  l'armée  l:li"(lî»i>0'l 

Aprè-,  1.1  (  bute  d«  l'Empire,  «.  i*  Foft»a»- • 
U  Boqueltc  se  rrlin  dan»  la  (««Mlle,  m»".  •* 
un  onlre  de  la  Dél*KAtion  du  gi)«>«e»i«tt  a«  i  r^M^ 
béfcnse.  Il  pas'-a  en  K«pagne  et  »tj«u«i*  .J»fc 
.Sébastien  pendant  l'-ule  U  imt*  de  la  r'^-Jl' « 
Aux  élections  du  H  octobre  IS'I.  («"  ''^>^*l: 
vi  llenienl  d«s  cotis'  il»  fi-iiérni«  il .■*».!( 
succ"  s  de  se  faire  r.  élire  djn»  l«  ça»»'  *  ^  ^  i!  j, 
veterre  ((iironde),  qu'il  avnlt  rept^""''')"'^'*  ''tïI) 
IS-f).  Il  ne  fut  pas  p  us  betirtunui  ^t^, 
complémentaires  du  ÎO  octobre  Itct.  I»*  [ 


Lenioii  d'bonneurtn  I8i5,  d  avait ♦itp'^»»"»  -!^. 
cirr  le  î  août  1K5H.  comraxndwr  le  1  >M)»f- 


et  h'rxi'l  officier  |.-  •.'  avril  IR6t. 
du  rroiJi'  de  eommrrcf  ocre  l  AiDjIntr^'  llwî  Iv?* 


Il  a  publié  deux  l.rochurri  »pécu  n  ^''^ 

I       '  '  " 

loi  xur  («  tnati^m  prtm 


uu  iraiir  oc  fommrrcr  ocre  i  ^ni^»""--       |  'K, 
in-8),  et  Iri  ,V(;ure..iu  tfaUn  de  f'"""'^ *  itT 
loi  xur  Ifs  manérrt  yrtmihtt  (Iir3,  >a-»!J 
préparait,  dil-on.  une  histoire  pol»uiia»«"*  ^.^^ 
nomiquc  du  second  Kiopire. 

FORCIlll A»MF.n  (Panl - Oo  lUillM).  * 
logiic  allemand,  d'origine  danois*.  * 
(Sclilr5wig),en  18(13,  ttl  ses  études  au  lytée» 
beik  cl  à  l'université  de  Kiel.  Pocttiir  ea  r"^ 
piiie  en  IHÎ8,  il  commença  la  tint  de  le»  ' 
scirntiâques.  Apnb  un  séjour  de  qi^eli)»*» 
Paris  et  k  Londre*,  en  1830,  il  partit  pour  1» 
ou  il  demeura  troU  an»,  llreunten  AlIeW^ 
blier  lu  r«aullaU  d«  *a  rechertiie»,  ^•* 
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i,  tzoamftffU  le  roi 
||tatelti  pnniBMi  da  >'»nl,  et  riiiU  «n- 
'  fàifiàlËmn.  Soa  aimin  tur  la  pUine 
ètnè     tint  iui  les  Anmltt  df  la 
Miifàflilitflmiie  Loodres.  A  U  suite 
kAi(M«)î|gilinlUeilii  Nil  m  iiuPyra- 
irihitliMm  mm  1  Athines,  puni  passa  i 
ilM,|M;iudi«r  Im  uekni  monuments. 
[Ifeui  m  cèaira  i  Kiel  ({«puis  liM, 
1 1  Wtmr  fin  j  Kpieii4tc  ses  levons  en 
[M^tffllk  net  le  eoscoiin  d«  M.  Jahn, 
'  a  M*  wWv'k-figue.  Il  fui  re;u  docteur  en 
■t:  'V'  ■  -i-nité  4«Kiol.  en  18iï.  avec 

foiMiiniUirct  de  Ceiar. 
<tG:i  j  lu  Ih  «otragas  luiiajits  :  MaU- 
(iki  fm  mit  i  tt  lapafrapkit  d'Alhhut 
SaTiMbit  rta  Albeo:  Dœûngve,  ltU3), 
«li  fliiWfc  U  Ttuigrmhùd'AlkfHtt  (Kiel , 
M^IMi  IBerfiB,  1837,  t.  I);  AtM- 
•■>■  ifbMr, («  la  liw  i<  (<  A/coiufionnaire 
ÇJIitoiilMeiiUi,  et*.;  Ibld.,  1837); 
«rM,  IIUI,  me  UM  carie  da  la  cam- 
|ipi*Ilai;4tiii4iiioircit  IfflportaoU,  entre 
"g. tiftUM  à  Detphtt  (Apollo's 

îïjlfctai*»  Alhir^e,  1841);  /«  Jfuri 
"WCjiliiéBlien  Miaero,  1847);  trois 
:  O*  Kaiioitf .  qaam  .tn>- 
j nfîTS"** »»ii""aW»*,  seeu- 
rj*U»Uf,     (n,;o«,«,       poelica  a 
J»«*iiw<.  n.d.  I«7).  etc..  «an.  par- 
y  J!?"'"  f*'«™tM(Deinocnt«nbficli- 
iiF^»l«l«t      mutiow  do  lft49. 

laiM  i?!?'"'''*"  hommo  iwli- 
V«*iiSî  université»  <5; 

Eu 'iî!"  V**  '•dlMolut.on 

jSy.'**»'M.d«  quitter  celle 
î»  ^J*  chambre 

'.i^i'.«ip»iiad,i;;,„' 


de  U  garde  nationale.  M.  Porealier  a  <(i  iieoté 
de  la  Légion  d'honneur  en  JanHer  1832.  —  Il  est 
mort  a  Paris,  le  23  décembre  I8T4. 

Od  elle  de  lui  :  un  Ecte  Homo  (1819)  -Jén»- 
Christ  gvihfissant  un  votsid^,  admis  au  Luxem- 
bourg, tainl  Pierre  délinri  par  l'Ângt  (1827)  : 
deui  tabli.-aux  de  lainl  Front  pour  la  riile  de  Pi- 
hinieiix  (1431)  ;  le  Samaritain,  commandé  par  la 
pri-rectiire  de  la  Seine  (183.-i).  Le  Jitvs-ChritI  do 
1827  reparut  i  l'Kxpoiiition  unirerselle  de  I8l>5, 
arec  Ut  FunéraHlet  de  GuUlaunu  U  Coniftttnni. 

FtJREY  (Élie- Pruderie),  maréchal  de  France,  sé- 
nateur, m-  i  Pari»,  le  in  j.itiTi«r  1804,  fut  admis, en 
1822,  A  l'École  militaire  ilc  Sainl-Cvr.  Après  aroir 
rempli  au  2"  l<^^cr  les  ronclions  d  iniitructeur,  il 

firit  part  A  l'expédition  d'Alger,  tint  garniion  dans 
es  Pyrénées  jusqu'en  I83Ô;  il  passa  alors  capi- 
taine', et  s«  distingua  A  Héa£ah,  dans  1rs  opéra- 
tion* de  la  retraite  qui  suivit  le  premier  siège  de 
Constanline,  et  aux  Portcs-dc-For,  Mis,  en  IBM 
A  la  t£te  d'un  bataillon  do  chasseurs  A  pied,  il  ât 
de  nouveau  quatre  canipagncs  en  Afrique  et  rentra 
en  France  arec  le  grade  de  colonel  (4  novembre 
I8«).  Nommé  général  on  1848,  il  pr«ta  un  con- 
l"".'^'?"*  ^  l'accomplissement  du  coup 
d'fiut  du  J  décembre  18.M ,  et  reçut  A  celte  octi- 
sioa  U  erolx  de  commandeur  de  la  Lésion  d'hnn 
nour  U>  îî  décembre  I8..2.  il  érai'élcfé  1  ,«^1 
do  général  de  d.vi«on.  Membre  dit  comwtt 
rieur  lie  rmf*ntorie,  il  .ondii  très  ^r^!J;„  ?^ 
Inspoclions  générale.*  dont  U  éuit  ch^ïi^f^' 
en  18i4  4  1«  division  de  résme  de  rf;l.*''''f.L^- 
■1  r  fut  chartîo  raomonunémoni^** 
meni  de,  troupe,  de  siège  dey,  ' 

',.  il  fut  placé  à  la  H  SebMto- 
1  armée  ,ie  Par,.  Première 


■*  '^"S^Sr^  'î"  partie 


nent 
manilcrac 

pol.  En  18.- 
divislcin  de 

faisant 


division  que  commandiilt  i«  , 
'  partie  dal-  co^nTfJ',!''.  Bf-l 


tr.  le  premier  1?.  ^1^^".^  ^  Halie    ,i  ^-J^P" 


I  'vctol.rc  18.,i  rrl  .  d'il 


•»ûi  a. 


»"»»re  plé^"  Juillci 


f:'""  "U  n 
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mexicaine  il  fallait  envoyer  de  nouvelles  forces  et 
faire  de  nouveaux  sacrifices.  En  1867,  le  mirt'clial 
Furey  cul  t  commandement  du  camp  de  Cbilons. 
—  AUe:nt  depuis  plusieurs  années  d'une  maladie 
organique,  il  csit  mort  &  i'arii»,  le  7ii  juin  1872. 

FORGACn  (Ole  Antoine  de),  homine  politique 
honero:!,  né  1«  6  mars  1819.  commcnvAM  carrière 
administrative  à  la  chancellerie  d'Ofen,  fut  en- 
«uitc  renvoyé  i  Fiumr,  et,  en  lB^S,  fut  un  des 
nrea  magnats  qui  prirent  parti  pour  l'Autriche. 
Attacli^  comme  commissaire  civil  au  corps  du 
général  Paniutinc,  il  devint  ensuite  commissaire 
général  du  district  de  Tresbourg;  puis,  en  IBôl , 
obergcsnan  du  goiivcrnenicnt  do  Cracovic.  Deux 
ans  après  il  était  nununé  vice-(:u.iverneur  i 
Traguc,  et,  au  comnicnccmcnt  do  18W>,  chargé 
du  Kourerncmenl  de  1.1  Moravie,  qu'il  écliangeait 
au  mois  d'octul're  contre  celui  de  la  Uoliémc, 

Au  mois  de  Juillet  1861,  lors  du  conllil  qui  s'é- 
leva entre  la  Hongrie  et  l'empereur  d'Autriche  et 
qui  se  termina  par  îa  di-ssolution  de  la  Diète  hon- 
groise, M.  de  Furgacli  fut  nommé  cltancelier  de 
Hongrie  en  remplacement  du  l>aron  Vay.  Con- 
traint d'appuyer  son  autorité  sur  de»  cuesures 
rigoureuses,  il  prcL:lama  d'sburd  les  droits  im- 
prescriptibles de  l'empereur  sur  la  Hongrie  et 
déclara  qu'il  ne  MufTrirail  aucune  discussion  ou 
]>iotest.nion  qui  pÛt  y  porter  atteinte  ;  il  disarroa 
les  milices  nationales  qui  commençaient  à  s'orga- 
niser, et  supprima  lesjournaiix  Irs  plus  avancés, 
tes  précjiulions  toutefois  furent  insuffisante-S,  et 
pour  assurer  le  recouvrement  dia  impôts  et  le 
recrutement, l'empereur  futobligé.li'9  novembre, 
de  dissoudre  le  conseil  de  lieutcnancv,  de  sus- 
pendre provisoirement  la  cour  royale  et  de  con 
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la  ChifK  oui'ert«  (1845,  io-8),  lUwifée  par  /tcg. 
Borget 

Aprfcs  la  révolution  de  Févner  IfliB  ^uipefliit 
au  pouvoir  ses  amis  politiques,  M.  Fof|i»  le 

firésenta  sans  succès  aui  rlectiont  g^nàde*  « 
a  ConstiliiMle  dans  le  département  da  BHtca- 
Pyrénées  et  &  une  élection  parlitll*  daaskt» 
Dès  celte  époque,  jusqu'à  la  siippteitM doSlr 
(ionaJ,  il  y  rédigea  les  article»  de  polilitMMll' 
gère,  sans  renoncer  à  la  lluérauife;  or,  «w  Jj. 
ces  irofc  années  »c  placent  plusitura  tiJutow  * 
signées  de  lui  :  celle»  de  Jane  Evrt  et  dtSiiriq, 
de  Currer  Bell,  et  celle  de  Fiofrlt»,  fomiaiao- 
nyme.  11  i»lUiborait  en  mtme  tetapslffl*'*»' 
lion  et  îi  l'IUuttrated  tondon  A'titi.  .Itldicw- 
bre  18:)1,  M.  Forgncs  ferma  liti<f»)  lii»«l  W 
portes  du  .>alional.  Depuis,  il  n'a  pu  talé  * 
prêter  sa  collaboration  i  divers  rrtixiii  lilt*> 
raircs,  iiûiaœœeni  i  la  Htnu  in  Dnu  «  «to,  "»« 
oû  il  a  tlunné  d'iiilércssanti  traviai  »jr  Jin»  -ai-lj 
romanciers  anglais  et  aniricaiiu. 

En  18.Si, H.  Forgues  reçut  de  LawnaluTO  •■'^ 
rant  la  minion  de  publier  tout  m  ç»1l  .■"«I  ^tt» 
d'écrits  poslliumes  et  de  diriger  l»altWill*a*  •'-î. 
térieutc  de  les  œuvre»  complète*.  Co  ^wi 
lui  fut  Intenté  à  cette  occajioo  par  U  la»"*  tu» 
Lamennais  (1866)  et  qui  jeta  no  ioor  -.wivMt  .^^^ 
sur  les  derniers  niomenii  «le  i'.llinw  <«aMyi  saia 
a  empêcliii  M.  Forgues  d'accuinjiiirioW'J"'"'*!!^ 
ses  derniiire»  volonté».  Il  avait  «mmna  »» 
travail  par  la  publication  de  la  "iiij, 
traduite  do  Dante  (18ôb,  3  vol.  i»  rsj. 
ensuite  deux  volume» de »•  Corrrip*"^»" if**; le 
in-8).  M.  Forgues  a  été  égaleoenl  ''«jj!*^ 
les  souvenir»  politiques  de  M. 


I  dos  hommes  les  |ilus  manpuntiileUBnaK* 
her  au  cumto  PallTy  une  sorte  d'autorité  dictato-  |  lion  f\  du  oarti  légitimiit.-,  qm'^ii  '  "if.fl-*' 


rialc  qui  soumettait  1  peu  près  le  pavsà  l'étal  de 
siège.  M.  de  Furgacli  conserva  néanmoins  ses 
fonction»  de  chancelier  de  Hongrie  jufju'au  mois 
d'avril  I8(ii,  époque  où  il  donna  sJi  démission, 
et  fut  remplacé  par  le  comte  Uemiann  Zichy. 

FORGl'ES  (Paul-Éroile  Davuano),  littérateur 
français,  plus  connu  sous  le  pseudonyme  A'Otd  1 
A'ic*.  ne  il  Paris  le  'Ifi  avril  IBKl,  Dl  ses  classes 
et  son  cours  de  droit  .H  Toulouse.  Il  revint  en  183^ 
il  Pans,  pour  ci'nsiicrrr  au  liarre.iu  et  travailla  ' 
deux  ans  duii.>  Ir  l'uLniicl  de  M.  llelangii*.  Kn  IHIIti,  | 
il  prununç»  i  b  rentrée  de  la  conférence  de» 
avocats,  l'tlUujr  d'Mcnriim  de  /'aiury.  Mais  il  re- 
nonça au  barreau  pour  m-  livrer  tout  entier  aux 
lettres.  Il  avait  dt  jh  publié  dan.'v  la  Kri  ue  i(r  Paris 
quelques  élude!>  sur  U  littérature  anglaise  «1,1 
|>arlir  de  18U',  il  écrivit  dans  une  ru.ilc  de  jour- 
naux. Cl.aigé,  en  1)UH,  de  la  critique  littéraire 
iliDS  le  Journal  du  l'ominerre,  il  y  signa  ses  pre- 
miers articles  de  ce  sobriquet  an^Uns  du  malin 
esprit  qui  resta  son  pseudonyme  littéraire,  et  se 
lit  refflOi'quer  par  les  allures  dégagées  et  par  les 
liardiesaes  de  sa  critique.  Il  paiisa  ensuite  au  A'a- 
lianai.  Il  pul  liait  en  même  iem|>s  des  articles  sa- 
tiriques dans  'e  Charirari.  Mais,  i  la  Kuite  d'atia- 
r|ue»  un  peu  vivi-s  contre  les  Huryrmcs  de  M.  Vic- 
tor Hugo,  il  eut,  .mec  son  rédaiMeor  en  chef, 
H.  Altaiochc,  quelques  déiDélés,  et  quitta  ce  jour- 
nal. En  IH'VO.  M.  Forgues,  devenu  un  di's  colla- 
iiorateurs  les  plus  assidus  de  la  Aei'ue  bn'tan- 
ni(jue,  fit  paraître,  avec  M.  Adolphe  Joanne,  la 
itadiiclion  de  l'Histoire  grn^alt  drt  royayei  de 
Deaboroutih-Cooley  (3  vol.  in-l8).  La  /tettie  de< 
i>e<u  Ifondrt  reçut  aussi  de  lui,  i  cette  époque, 
plusieurs  articles  sur  la  littérature  anglaise. 
En  1843,  il  publia  les  l'tliift  mitiret  de  la  vit 
Aumatne,  sujet  anglais,  traité  avec  une  gaieté 
charmante  et  auquel  Grondville  prêta  le  con- 
cours de  son  crayon.  Deux  an»  plu»  tord  parut 


Jfi'moir.'ic.  U  avait  été.  dès  son  "'""■'.'^■^i 
ces  deui  homiDï»  restés  eui-oé««*Wj''2-iiîîi' 
lié»,  oialg  ré  la  dissidence  radial» ' 
opinions. 

On  doit  encore  à  M.  Forpei  ^wl'îii»  '^f 
lion»  de  l'anglais,  comme  U  nI^m  «  îsC*» 
(1862,  in- 18).  celui  de  flo«  Cm  lH"'»  O"» 
née).  fiiiV  FMiiff  (1802,  in-l»i.  î-,  ^ 

traduction»  de  la  Caie  dt  fosclf  ^""•'.'î,? 
Clff  lit  In  cote  dt  Vtmilf  Tom,  »'«  <         .  *te 
Joanne;  do  U  Uurt  r<»ii«f,  de  S"''"'!''''* 


thorne  (18j3){  de  iluarl  dt  It^nUiti.  U 
très»  Norton  ;  de  Ttwrnty  HaU,  it^^ir  ''«H 


tocrodvuc  en  AngUltrre  tt  fi»  ««u» J|* 
in-18).  etc.  Il  a  au»»i  collahof*  »"«  '■"'f!^  ■**».! 
brs,  lUusiié»  par  Granville,  en  lli^i'. ^.iH, 
donyme  de  rroi»  <élM  daw  "«  ''<"'"''•  ^Sjb 

FORNKBOD  (ConsUnt),  homiM  ""^.^  *»'v, 
né  cil  1«;!U,  à  Avenebta  (eanWii  d«  '»'^'' «»j , 
famille  distinguée  dan»  U  mar»!^""*  'i(iv 
litique.  étudia  le  droit  et  rtcoooroit 
aux  universités  de  Lausanne,  de  TuUny»»  «  -tT^ 
HeideJberg  et  séjourna  ensuite  priiil"'  ^Yt  'll 
temps  à  Pari».  De  wlonr  dsn»  «  1^27.' ïï  *  < 
mda  au  moaniMiit  poliuquc  de  1  k.«  «  " '«i  j  ^ 
Sccréuire  du  gouvemfownt  de  ^"'^  '  "l 'v." 
membre  du  conseil  d^EUlde  ce  O'^'.'r"' 
18i8,  il  coropu  bicntil  p»rai  le»  cM»  " 
libéral  et  devint,  en  18il .  (irtelfi  ik  e» 
seil  particulier.  Fji  18i3,  U  eotrs  dsw  » 
des  £tau  de  U  confédération  hf.««'-iq»« 
repréoenter  son  pay»,  et  s'y 
orateur  et  comme  adinioitlr»i««''  u  " 
président,  apréi  U  nMXtdi  Dnty,  <• 
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^f/mttï&h  fwiiiu'ii  fOt  le  plo!  jeune 
IfBkililiMK,  li  fui  4iu  nrteideiit  de  U 
'NMiM.  M.  roraerod  ipfarteoait  au 
llkhi»  IK3,  ilcomeatit  un  de* 
1 1  b  ^nfoiitica  d'an  CoDgris  ffteérti 
■,ttiii)r>  pu  11  FnMe.  En  taS4,  il 
ilâtaMOi  (k  ooaaisMire  de  U  conré- 
■èakcteMdtGtsire.  Il cd  fui  nom- 
ftifÛÊtpeïmii  1866,  nuii  il  doftiia  sa 
MaMSiîaatft  1867  pour  prendre  la  diree- 
lilfcotflkàtrdg  CeoéTe. 

I  QUt-lil(^larie-PauI,  ficonle 
rhKiii,est  ut  i  Uarlan  (>'ici»Ièrc), 
"Lnifinittin  dans  le  canion  de 
tOo  nprisenUnt  de  son  dcparte- 
ivlin,  pwM3I2  roii,  le  bui- 
MÉLetffit  place  à  reiirime  droite. 
Ma  •  la  atae  aaote,  il  fut  élu  cov 
JMmsMfnifMiioa  de  foi,  dau 
t  milnl  Ih  t^rv^licaios  à  des  l>ri- 
1  Je  feu  un  roi.  «A  l'Assem- 
^il  i)bi«tc  II  majcrité  daiia  toutes 
,  t^iM  et  nligjeoM*,  *tgM  la 
.  ■Mm  arjubiiMOMiit  de  la  mo- 
■■MM  im  député*  cléricaux  au 
MpHhoiiideBeiil  Wallon  et  l'en- 
PH«Miituti(>sQelies.  Aui  électîoiu 
««Biuriiir  1876,  Il  fut  élu  daiu  le 
^••'*Miur  qinire.  par  3U  voii, 
i,  %<  rar  les  bancs  de  la  droite 
i**w«t  I»  majorité  monarchitie 
■"••■oi  irienaal. 

*SS?  j*"!**!         français,  membre 
'  rSlîriîf**'  (pnit'poulé  de  Meufchâ- 
iJJJ'lJ  tiw  i  Piri»  «0  1805,  entra 
J^^îfPfuel  luirii  en  même  temps 


Bradford,  il  prit  dan*  le  parti  IiMral  nn  rtog 
diuingué  et  fut  sous-secrctaire  des  colonies  aou* 
le  miaislire  de  John  Russ«U  (|8Bf>-l866},  puis 
vice-président  du  Conieil  de  l'éducaiion  de  dé- 
cembre 1868  i  férrier  187t.  Si|palè  jar  le  talent 
el  l'eiprit  ]>olllique  dans  plusieurs  discussions 
importantes,  au  moment  où  M.  Gladstoi  e  Toulut 
reikoncer  k  dirif^er  l'opposition  (18751,  le  parti 
libéral  le  désigna  pour  le  rOle  de  lead'r,  qu'il  ne 
crut  pas  devoir  accepter.  La  ville  il'Eilimbourg  a 
décorné  i  M.  Forster  les  "Iroits  de  citoyen  (noTcm- 
bre  I87hj.  Il  a  clé  nommé  dépulé-lieulenant  du 
diitrict  ouest  du  comté  d'Tork.  ' 

FOIISTER  (John), littérateur  anglais,  né  &Ne«r- 
castle,  eu  1812,  s'est  fait  un  nom  uisllngué  parmi 
les  jouroallsies  de  Londres.  Collaborateur  de 
VExaminfT  depuis  1837,  il  en  devint  l'éditeur  en 
1848;  ses  tr^ivaut  incessant*  n'ont  pas  peu  con- 
tribué 1  faire  de  cette  feuille  l'une  des  plu*  im- 
portantes de  la  presse  libérale.  M.  Forster  a  di- 
ngi  encore,  peniianl  plusieurs  années,  la  f'oreiyn 
quarifriy  l(et:ie\e,  et  même  le  Daily  Sews,  après 
la  retraite  de  M.  Charles  Dickens.  Il  a  publié 
une  série  de  b:ograpbies  sur  Ut  Hommes  d'État 
de  l'Anglelerre  (Lires  of  ibe  .Slatesmen,  7  vol.), 
dont  plusieurs  ont  une  grande  valeur  littéraire 
ainsi  riu'une  intéressante  Vit  de  Charles  Dickènt 
(1871-1874.  3  vol.). 

FOHSri-Jl  (Charles  DE),  littéraumrpolonsle.né 
A  Varsovie,  le  2û  novembre  1800,  y  fit  i«s  études 
au  lycée  National,  fut  atlaché  i  Téut. major  de 
l'armée  iiolonaise,  puis,  comme  secrétaire,  ui 
cabinet  du  vice-roi,  le  [iriui;B  Zaionczek.  Ayant 
nns  une  part  active  à  la  révolulton  de  18W  U 
èmigra  en  France,  où  il  résida  dlx-hnil  ans  '  II- 
vré  &  des  travaux  littéraires.  F.n  )»4«,  il  fut 'en- 
voyé en  Allemagne  cumme  correspon  lant  de  ia 
Patne,  el,  l'année  suivante,  U  se  fiia  à  Berlin 
d  od  il  envoya  des  correspondances  à  divers  lour- 
itaux  français  et  étrangers. 

M.  Forster  qui  écrit  avec  une  égale  facilité  en 
rançais,  en  allemand  et  en  polonais,  a  prineina 
lemeui  publié  :  Uitloirt  de  la  Pologne  (1840 


fljWttUipald  Rttiert,  les  cours  dt 
il  étudia  à  U  k.\i  la 

?«!!!*•  ",°iîf  1^  ««'t*  dernière, 
yï;* '5»  «i  le  premier  gran-l 
M  wdji  Prusse,  présent  alors  à 
«Wi,  loi  ayant  accordé  une 
*^«<lelM)Ofr.  par  an, 


?!tt*««SÏÏ!  «  «éeuuit 

:'pal«»  :  le* 
el  les  deux 
cintre  -  {<■ 

is%"'''.v«;;T^'*««'d  d,  Vinci" 

«•a  au^"  •  'laprts 


.^k  A  ou'rïge  fraticaisdo  M 
tnbué  au  peuple  gratuitement. 


Rapet,  etdt». 


le  II 


pour 


î;at  œ  S'irerr*?  Ce'ëîe^^! 

'l  fui  riomm*  procureur  éV'i*  ^" 

s^riUri,td'E.S;7u7^s  fnde^^l  .IToh  "  t*"" 
de»  communes  on  iuillm  Vor,-   '•"'*'»  Chambre 

conservateur,  ,oS  ékcuôn  fu,^^^,T  ''î'"*"'»» 
de  wa  fonctions,  tonsidéré»  * 
Wr  le  gouvernement  II  „v„^J^'ï^'"^/*«"bu(^, 
Mmmune,  Qu'eniS'l  '«  Chambre  de» 


t       .  -   167. 

Porsyih,  collaborateur  d«  .>i  ■ 
i  revue»,  est  auteur  H-..  impor- 
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(On  tbeUw  uf  conipoBition  wîlh  CrcdiU'fs,  IMl,; 
Loii  TtUiîirff  à  In  turteillance  des  enfanU  (Od 
the  Ijiw  rrlatiiig  lo  ihf  cuslo'y  of  infants,  18ô<>)  ; 
Uiituirt  de  l'institvlion  du  jura  (tUe  History  of 
trial  by  jury,  ISàî);  Saf>oHo»  à  Sainte-llHètif  et 
//udion  Loae  (IK^3),  ouvragu  traduit  en  frança  i 
(1853,  4  vol.  in  «);  Vie  de  Cia'ron  (186*);  le 
Aoman  fl  Itt  romanciers  du  dii-nrurieme  siècle 
(ihe  Novi'ls  and  novflistx,  etc.,  1871);  .ilitnilNii  en 
Italie,  drame  historique  (1ST2).  * 

FOBTESf.rE  (Hugues,  3-  tonite),  pair  d'An- 
glcîcrrf  p«  II*  le  4  avril  1818.  Klctt'i  Harrow,  il 
noria  it  abonl  Ir  i.om  de  Hliriiiffion.  Aprfs  avoir 
été  sccn  tiiirc  de  l'jrd  Mellinurnp,  il  fut  élu  mcm- 
bredu  l'arlemcnt  par  la  vi  le  de  i'lymi.itilh  il8'«l), 
combatlil  les  mc^uref  i-cononitqu«s  de  «ir  ItuIxTl  . 
Peol,  eJ,  1  la  thulo  de  et  dernier  (181C),  fut  ; 
invité  i  f.iire  pan  c  de  la  nouvelle ailm:niMialion.  i 
D'abord  inie*ii  des  fond  ons  de  toril  de  la  Tré- 
sorerii»,  puis  s^crvlaire  >!u  Bureau  il>'s  f.auvre.s,  il  ' 
prit  pari,  en  IM.'il ,  aux  ttavaui  de  l.v  Comnits.>iinn 
de  sant'.  1.4  i'.-ipil.i!c  lui  doit  U  ciï'iiiion  d«  quel- 
ques ilalilis^scmerils  cli.viilalilc^,  filtre  aiiltcs  ilrts 
bains  et  îles  lavoirs  puldics.  C.iiiiliilat  miillieureiix 
•U(  élections  ^(nèr;il>-ï  d«  IK.'i:!,  il  rentra  en  )H.'^ 
1  la  Cli::mlire  îles  Oimni  ini-s  C'  mmc  il6piit6  -lu 
quartier  de  .Marylcbnm-.  <;ui  \v  nomma  à  la  pies- 
ue  unnnimiié  des  i^iilTrapCi.  Au  mois  de  mai 
.ihG  t'aiTaililiisemenl  de  M  vue  Ir  forçn  de 
prendre  du  r>>(><'S.  II  fut  nomniu  dt^puté-lieute- 
nantdii  comté  de  ftevon.  Kii  I8.VJ,  il  entra  !i  la 
Chambte  tiaine,  comme  successeur  dn  la  bantinio 
de  son  pérc.  et  il  ln'riLi  de  ses  autres  litres  '  n 
16*>l.  En  i8^'>,  comte  Kuid-scue  a  vt6  uumtui 
secrétaire  d'Ktul  oour  l'Irl  uide. 

On  cite  <lt;  cet  nomme  d'Ëiat  une  brochure  sur 
la  nccessilé  lif  h  réfomio  parlemen'aire-,  une 
traduction  d'an  ouvrnpe  frant.ii»  de  l'abW-Oiranl, 
sou$  l«  litre  lie  [o  /.<in</u>-  nt<-r>>  (tlie  Jilotlier 
langue),  et  un  ouvrage  imporiAiit  :  tes  KcMs 
puiiliquct  pour  trt  clastts  moyennes  (Public 
Scliools  fer  tiie  Middic  clauses,  1864). 

FORTTNE  (nuben),  liotanistc  écossais  ,  m' 
vers  1813,  «lan*  le  comté  de  Berwick,  ne  reçut 
d'autir  éilucation '(111- «'  Ile  dis  écoles  .le  vill.ipr 
el  fut  ndm  »  ,  «lires  quelques  éludes  pré|>ai'a- 
toircM,  a'j  jaidin  liutaniquc  d'iMirolmurK-  H  ob- 
tint plus  fard  lin  cmpl'ii  au  Jardin  ib-s  |  lanii'.s  de 
Chiawicl.  t'n  lR'i2,  la  Société  de  buUni'tue  de 
Londrea  le  chargea  de  cooipléler  la  (lore  du  nord 
dAla  Chine.  Son  voyage,  qui  proilinsil  tous  les 
réfuliats  scientifiques  désin^,  fut,  d'aulrc  part, 
une  suite  d'aventure»  dont  il  écriv.l  l'inléres- 
gante  relaiion  sous  lo  tare  do  Troii  anni'et  en 
Chine  (Tlirce  ye.vrs'  mander in(?s  in  China,  18.'*7j: 
une  partie  été  traduite  en  français  dans  la 
Bi'bliorhc<iue  de»  cAiTni'nî  de /rr.  ..,    ,  , 

Devenu  administrateur  du  janlin  médical  de 
Chelsea  M,  Korlune  fut  chargé,  pendant  Télé 
de  ISW'  de  faire  en  Chine  de»  éludes  particu- 
lières sur  l'arbre  ii  thé  ,  sa  culture,  se;  rc- 
eoîtes  etc.  Son  al*cnc<  dura  plus  de  trois  ans. 
Uais  i  peine  cut-il  livré  au  p.iblic  s»s  nouv-.  lies 
impressions  :  let  «ryiorii  à  llié  de  la  Cl»ne  (Two 
visil»  to  tli*  'hea  countries  of  Cliina  I8.'>2),  au  il 
alla  reprendre  une  troisié?nc  foi»  dans  l'exirème 
Orient  SCS  recherches  scientifiques  cl  publia  ison 
retour  la  relation  sons  le  litre  :  Hifstdence  ehei  let 
Chinois,  A  I  intérieur,  mr  Ut  c6let  et  à  la  mer 
(Besidence  among  ihe  Chincse,  etc..  from  IS.iJ 
to  1866).  On  trouve  de  lui  de  remarquable»  articles 
dans  ('^lAen,rum  anglais. 

FOBTfNTf  (Mariano-José-Maria) ,  peintre  espa- 
gnol, nc4  ReuB  (Catalogue),  le  U  juiu  183H,  <.-Uit 


fil>  d'i.a  menuisier.  Il  montra  de  |irëc>:>cn  liiipciL- 
tions  pour  les  ails  et  obtint,  en  I8.i8.  u  pni 
qui  lui  permit  d'aller  cooliniierswltuilts  4  Hco< 
Il  -suivit,  eo  ISâO.l'eipidiljon  espapiole  luUira, 
puis  leviiii  en  Italie  ol  épi>UM  Mlle  de  SiiilniD. 
fille  de  l'artiste  de  ce  ooffl.  Vt  186$  t  1>1{,  i 
séjourna  à  r.iris  et  \  peignit  les  lalluui  'jiice: 
U  plus  contribué  i  sa  célebriié,  bien  qui.(iiw 
de  ses  œuvres  n'cQt  (l^uré  aui  Saluas  uuimIi. 
Un  Slariage  à  la  ricana  dr  Jfadrid  obliol Mfill 
des  amateurs  un  succès  que  cCDAnntnM  lipi> 
dément  le  Charmeur  de  serpents,  U  Chiit  ét 
modèle,  le  Marchand  it  tapit  du  lem,  i' 
Kief,  etc..  et  quelques  e*ux-forle«.  M.Fortiïy  n- 
tourna  i  Borne,  y  peignit  des  fortrïi'-s  «l  J es- 
quifs, diverses  comioiitioDi.  — Il  yrf'.ouhl: 
:21  novembre  1814.  Il  avait  été  élu  neBiliReic- 
respondant  de  l'In-itiiut.  le  U  iD>n  prkWat 
I  a  venti  lie  M>n  alclii-relde  ta  collectiao  Svtft. 
di'  iapis^erie<^.  etc. ,  qui  eut  lieu  1  PixdcDiTiu 
I8T;>,  produisit  800,38^  (rtocs.  ' 
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l-'OSSATI  (Jean- Antoine -Uurirot),  bM«n 
phténoidgue  iblien,  est  né  l<  30  inillW,  i 
Nuvarc,  et  fit  ses  éiud>:»  midicale*  i  PiT»,  H 
il  prit  on  1B07  le  gr:id«  da  docteur  ta  tkvwiM' 
rompromis  par  îles  alIlliatiOM  m»  M  ^iwi 
faire  partlonner  ses  service*  peniual  h  tphw 
de  181'!,  il  quilU  la  Umbartlic  iUtt^lQO. 
se  rendit  ii  Par.s,  pji«à  Loadrts.ll  tfvuiwtwl 
Paris  en  18ÎÏ;  il  y  obUnt,  en  I83&,  l'ioHnsiii» 
de  faire  des  cours  de  phréoolc^io,  e»  ISï'. 
d'i-verccr  la  médecine  tl,  »frè»  lci|ouni*ei^« 
Jiiilicl  1R:10,  le  titre  d»  dUkiii  du  TldjL■^IH•  , 
lien.  Il  retourna  visiter  MO  ptyt  ea  IW»  M  " 
1  B.S1 .  Dan»  le  premier  àtcft  iIkui  rot^e» ,  il  !»•     « , 
tro-luisit  i  Turin,  h  Uilan,  i  l'»"»  1» 
phrénologiques:  dans  le  Mooa^,  mm  tttiU' 
veiiii  nt  wiciititîque,  il  («(  «BfmoMli  t ■*■*)  ^ttn^ 
pu  »  IH'S  hors  du  pay».  L'un  lit» '•"•tois'i  «J» 
Société  plirénolotJique  dt  P»m,  dm  nl^n|éii»  >ij„  ^ 
travaux  j<isi|u'cn  18o2.  —  11  «t  i»fi  ^  l^'**  tei 
•JU  ilécembrc  IHU.  "lit 

On  ,1  de  M.  Fossali  pluii«ttts  (MVTI««i  •  Df  » 
ntrrvdlc  d'i'tudi'rr  un«  lUNirWb  Mriu  »M«I 
di' (a  ;uuer  .1827.  in-8);  i)«  l'i»!'»""'' J'*»' 
ii;l,„jie  uxUlWtHtlle  tur  Ut  tt\ntn .  l»  i'»^ 
Ivre  rt  Irt  nrti  i  I8ïH  ,:fHU  mittxM  i*  l^KX'f*'  *' 
nu  iix*  tiicle  rt  du  caractère  s"  l**  ""^ 
»airr;l83.'<,  in-8)  :  Ifonwci  pfali«p«  J'. 
Hi>,  ou  Pkusiotiyie  du  r^rrro»  ilSli.  -i' "  t 
d'uprt»  les  dnclrines  de  (iall,  S,iurii<is.  r" 
l».'4,  etc.:  de  nombrtui  opuKu'.f»  t*"*** 
fournis  ii  la  Hevitla  frtnoloàica  àt  Biicr.JM^  j'* 
Zoùj  aii|<liiis,  au  «u««lina(»«i»<«, ^ 
rellr  biographie  gén&rûU, «IC. 

FOSIEB  (U  KiTE-m  S.,„).  boom»  poSti^ 
amt-ritiiin,  est  ut  i  Franklin,  cemléd* >«»■***•  Kj**'. 
don  Conneeticut'j,  le  M  novtmbf»  H**  M?'\*I| 
avoir  fa.t  ae.*  éludes  &  runivtfsili  Bi»"-I* 
sidence,  dan»  le  Rode-IsUnd,  il  •'"^''•^  u*"» 
prnfission  de  légiste.  Ilembft  iJe  l'AoeaMjlJ  ~ 
nérale  du  Conncclicul  en  1839*1         ' "K '  ^ 
de  nouveau  Je  IKiii  à  1W8.  puis  en       B»  ^ 
trois  fois  préaident  de  la  cLjmbrf,  M  l'^'r,^  ."^ 
18.W  et  en  1804 .  et  pendant  deui  ia«.  M  «jj  v  » 
de  la  Ville  de  NorvricD.  Élu,  coisint  «b  î,  " 
nat  des  Eiats-Cnis,  le  \  m;irs         ii  " 
des  comité»  sur  le*  domaines  publiu.  If 
et  la  roagislratore,  et  fut  réélu  eo  1»*) 
l'assassinat  de  H.  Uocohi,  d  i»  iroun'  (•<  , 
dent  pro  tempore  du  Sénat,  »l  am  "^''z'i^^ 
Consututon,  la  mort  du  chef  il* 
lui  le  vice-président  d«i  Eats-Ufio. 

tOl'BKRT  {P»ul  l/)«i*-A»*dé«),  afeuUBi 
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Boudda  Sdkyamouni,lri\c  ibitiéuln  et  traduction 
(1W8.  2  Tol.  in-4);  Parabole  de  l  Enfant  igaH, 
pi^li^cen  sanscrit  eCfnl))ibétain,avec  irsductiûn 
française  (1854,  1  toi.  in-8)  ;  \t  Trisiir  d(t  Mtes 
pnroltt.  choix  <)e  sentcnce.i  thiMtaincs,  texte  et 
traduction  (1858,  1  vol.  inS)\  Vikramirv^d, 
dra.ne  rn  cinq  actes  de  RAlidSsa  (1861,  t  vol.  in-8); 
Onïp  i';<ivinl'jf  du  MaMiihiiraia,  traduits  en  fran- 
çais (IMtil,  1  vol.  in-«);  la  Guirlandt '[rrt'citMt 
det  dtmandfs  tt  dtt  répnntet  tn  santcril  et  en 
thibétain  in-8)  -.  (c  Rtligieut  chassé  de  la 

Contmuiutvl'' :  conte  liou'lilhiqix^  traduit  du 
thibilain  (1X73,  ia-4]. 

FOC(:il£-I.KPELLF.TIF.n  (  Edouard  -Famond- 
Fran^oi!.),  industriel  françai»,  ancien  d>^put4, 
né  au  Havre,  en  IHiV.i,  tut  élève  de  Barruei 
et  devint,  en  18ol,  directeur  de  la  fabririue  de 
produits  chimi'jues  de  Javel,  dont  il  a  été  pro- 
priétaire et  i  laquelle  il  a  donné  une  immense 
cxicnsron.  Ses  servie»*  industrit-U  lui  valureni 
les  premières  récomi^inses  aui  F.xpositioos  de 
l'aris  et  de  Londres,  et  la  décoration  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  là  avril  1851. 

Vice-préaidcnt  du  conseil  des  prud'hommes  et 
membre  du  conseil  de  surveillance  de 


(u^.  ((  IFnininM  (Mireoge),  le  11  isal  1821 , 
h  iivfit^m  M  Iriituotl  ie  la  Seine,  puis 
iL^iiu  farnw  de  Pvit.  A  la  veille  de  la  Ré- 
ib  ji  U  'htm  tM,  il  M  préMBtaii  dans  ia 
li:<i:tmM  etaéità  de  i'oppeaition  constî- 
it  «^1^.  ijrii Ih ('/éneiDenlii,  ilse  retira  d  ins 
ï'MiiiCrillic  il  Ibmtie  rl  se  consacra  i  de 
peiltiuitrioiles.  Ea  I95:i,  il  devint  maire 
le  >»->iKJi-|e-VicûiDl«,  où  il  habitait  le 
tt>«>^li  l'ii^l.  el  coasen-a  ces  fonclioni 
K"i>  l^i;)  (tue  époque,  il  donna  sa  dé- 
,;'«(;A,ii>jiercimlre  It  révocation  Taita 
.-;!•(  Je  bKfiii  it  lieux  autres  maire» 
*jiu«.ii>ae:iLUM.d«TocqueYille  et  Le- 
hi.iM.IWKsài'Assesblée.  Sous  l'Empire, 
I'uKiiii«i!KiiltDii. daai  11  Manche,  contre 
l«'î>;ft:i|j».Ucini<idalure  libéra  le  d<' M.  Ha- 
«UMrcrw  l((iiUtiie<  de  I8li3  et  avait  été 
ft<aiif  wr-fuer  p  niraJ  poer  le  canton  de 
fci  ■•»><  (i'J  j  oiniitué  Ile  repréjfnler.  Après 
l»i»ri>»  H-.Tiii,  (&  ISi'J?,  il  se  porta  .uns 
'i"-i.li(!lmii  particllti  pour  le  Corps  lé- 
f'^->-:cnajl»\»ihliinl.  Après  la  tiucrro 
**rt<^  Il  DMTrau  aux  élection»  du  8  fé- 
'J;- iri,^iU»Ko|,l«  gjiiooale  et  fut  élu , 

ir>t«><ifiiji(.^rj9}0i  vmx.llprild'abora  I  membre  du  conseil  de  surveillance  de  l'admi- 
f>jtauti(éti«c,el  souiiiiile  ^ouverncmeol  i  nistration  de  l'assistance  pitliliquo,  M.  Fouchè- 
^'itl^^iJr^^la  thg:e  de  ce  dernier,  il  le    Leiwlletier  sa  présenta,  aj«rés  le  coup  d'État  du 

ii.-»>«^^..i  L.   j  J^cfm(,ro,  jous  les  aurpic^s  du  piuvernement. 

aux  sulTrapes  des  électeurs  do  la  fi'  circonscrip- 
tion de  la  Seine,  et  entra  au  Corps  li';Rislatif, 
dont  il  fut  réélu  memlire  en  Aux  éïectioiii 

générale;  de  IKIS3,  sa  candidature,  «autenue  en- 
core p.ir  l'administration,  échoua,  au  second  tour 
de  scrutin,  aprùs  une  luUe  trvs-tue  :  il  avait 
pour  principaux  concurrents  M.  A  Guéroult  iiui 
fut  «lu.  el  MM.  A.  Cochin  et  Prévost  rar.nlol. 
M.  Fouché-Lepelletier  a  fait  partie  d«  la  Com- 
mission municipale  de  l'aria. 

FOUCUKR  (Paul-Henri>,  Ijuéraieiir  et  auteur 
dramatir|u<!  français,  n*  i  l'arig,  le  ï)  gvril 
1810,  passa  qjei'qucs  année»  d.ins  les  burcciux 
d'un  ministère  et  donna  sa  démission  pour  se 
livrer  à  U  litléralur*.  Il  débuta  vers  isai  sous 
les  auspices  do  M.  Viclor  Hugo,  son  beiiu-frère 
se  jeta  dans  la  mèli^e  romantique,  el  publia 
»uciesiivement  plusieurs  volumes  :  .S'aMri.:(,.t 
(IHUI ,  in-8i  ;  la  Mitrrt  dam  l'amour  in-K) 
histoire  contemporaine;  fcj  Pauions  datu  ù 
monde  (I83J,  in-8),  contes  nouveaux:  Tom  /.■> 
n>i»  (1834.  in  8).  ' 

M.  Foucher  s'appliqua  ensuite  plus  particuliè- 
rement au  nenre  dramatique  dans  Icqui-l  il  i  éiili 
drji  essayé  par  un  drame  hi^orique  en  ver» 
lipujf  natmbauld  (1830,  .',  actes).  Ses  pièces  rai 
présentées  sur  las  diverses  scénfs  de  Paris  s'élè 
vent  à  plus  de  soixante.  A  crtté  de  vaudevilles  ei 
d  ouvraires  éphémères,  on  trouve  des  drames  im 
portanudont  quelques-uns  ont  obtenu  i|r3.ijr,.Aj 
de  vogue;  nous  citerons  :  Carnvnge  (.'tari.., 
IH;)4)  ,  avec  M.  ch.  Dosnujer;  J,-anii^  d/.  AVi'^i 
(£>  acti-s,  lK:t7);(^«rh/-i-iMorrfufarro«n-l  (?ao 
tes,  18:1»).  avec  M.  AIImm/*;  le  l'arle  de  r-tmi^'» 
(;>actfl»,  I«:i9),  avec  il.  i-n-  «..-.u-.'.  .  I'}"*ine 
ih  actes,  1843),  avec 
/>i>i«  (.S  acte*.  184fi), 
\i>tre-Dame  de  Paris  (.'i 

IKMl).  tiré  du  roman  dr  M.  VictoVHuKo"'T.tM: 
reprise  fut  intenlite  en  aodt  mn  et  oui  . 
vanche.  fut  joué  plu,  de  cent  fois  co^nsCl!!: 
(Wctes  et  un  pro. 


«•■MjflweseiH  d  poliliquc  républicaine 
«*ii«l(eMB|iii(èe,  et  fui  un  des  adver 
"^'^^tnwaiïlérés  de  réaction  monar- 
'-■1'^"'*«Kt*'r«st  depuis  le  Î4  mai.  Après 
*'"<"»>«^<U!utiooo«ll«.  M.  Koubert  fut 
Pj^lJ-iaiM.  MttBe  cuailidat  aux  élec- 
■^'.*"^'-i''wiBiino»iblcs  cl  nommé,  au 
'"i'*  <•  «tuiin,  par  3.ij  voix  sur  691 
~~'  "'■^■'liiit  S«nat  latlilude  poliliiue 
1>'"*!(KiWiiiblée  naiiojiile. 

'''fCUT|hii).;ruc|ii  français,  membre  de 
<£*ihr,,  le  li  mars  IJI36.  entra  i 
i£' en  IS.v»,  tn  sortit  en 
S^'V*":"'  tf'ifi  dt>  lettres.  Il  pas.sa  i 
'«•"'ntiar  d'ji^oe,,  j^is  fut  professeur 
'"^'•nljcte  Cli.irlefMgne  en  I8ti«  cl  au 
'^2»xi|,n,  m  iKfl.  Q,„^j  du  cours  d'épi- 
t  Jin»)uiife  grecques  au  collège  de 
.,  ;     'Mi.  d  f*  fut  nommé  professeur 
•■■^""oirî.Ûg^ntre,!*  1  Académie  des 
rz'* " le  ■••9  novfim lire  1 878, 
,    -i*vjt  de  NiudBi,  il  fut  nommé, 
directeur  de  l'École 
i(^    '  de  U  (igion  d'honneur 

K        I  ;iiMié  les  ouvrages  suivants  : 
il""  "  d Mphti  (1863, in-8). avec 
^f-  »i    "  "  '■'"■"O""  <te 

i".'d»,y'*'"'i  '«"«''re  iw  l'allratuhisse- 
P«r  ("rme  i,  tente  à  une  di- 

'«Biîwl    ''.r*  '•«wriartofu  reiifliViiw 
•*^.e«c.(l8U,i,^).  *• 

■^V?î?.  'l^^'^^  -  ^«""1) .  orienuliste 

•  ■  -^M»  a!!Î*!*  '»  ''''■«'!- 

•''  •'S^SÎ!^''  "  «PTritcn  outre,  tout 
-HnJTuî"*'"*' •* »  fu'  chargé 

;-'^«.Ty'l*!::i\'^?;w.«th*quer^ 


roinrae  «uiiptéani      cMM^e  de 


".f..  ÏT.,       "  de'littS.-alure 

"••Ma»  nouTeaudu  cours. 

^^'««idW..  »  *»<  'l*<:oré 

^■^■«(ItUS,  bi.«);aùio,>»  ((u 


uiHiwc;  le  ratle  de  {nmine 

M.  Alboiiiej  la  Ja,t,fe  de 
avM  M.  Anieet  Itourgeois- 
et  1.^  ubleVux 


en  1879;  la  BonnUrr„,urJ^^^ '^L  Z 
loguc,  I8:.4) ,  avec  M.  Dcnnerv  la  j^„t)."P,l'p- 
comédie  en  h  actes,  avec  M.  RégnîerTf!^^,  /  '*'^). 
drame  an  4  actes  et  en  prose  (n,|éoM  itj-ul^' 
phine  Gerhet  ou  les  Comput  de  lA?»;... 
CD  4  actes,  avec  M.  Régn'ier  (VaiSe,' 'stt'^)*'';; 
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f  amoral  de  SapUt,  drame  en  eitiq  *«t«s  (Porle 
Saint-Martin,  1864);  Ui  Bande  noire,  drame  en 

I  actes  ,  avec  H.  Detaporte  (Beaumarchais  , 
1866) ,  «1c.  Citons  aussi  ur.e  tragédie.  Dm  Sr\>as- 
tinx  de  Portugal  ('>  actes.  1839)  ;  les  librellos  des 
deux  oi>éras  :  le  Vaitseau  fantôme  (2  aeles,  I84î) 
et  Richard  en  Palestine  (3  actes,  ceux  des 
ballets  de  Paquila  (IX'ili),  avec  M.  Ma/illier,  et  de 
l' Étoile  de  MfS-rine,  avec  M.  Borri  (IKCll,  enfin 
de  plusieurs  opéras-comiques.  Il  a  fourni  a  divers 
journaux  et  revues,  auxquels  il  a  collaboré, 
des  articles,  des  noUTelles  cl  des  romans-feuil- 
letons. Chargé  d'un  courrier  politique  quotidien 
dans  ilndépéndance  bfl<je,  il  a  réuni  ses  prin- 
cipales causeries  littéraires  avec  s«s  feuilletons 
dramatiques  de  la  France  el  de  VEjtoqut  sous  ces 
litres  :  JfnJre  four  jordin  (1867,  in-18),  et  le* 
CouUtiet  du  pais^  (IS'U,  in-18).  M.  Kouchcr  a 
été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  IHliT.  — 

II  est  mort  le  24  janvier  18"o. —  Son  fils.  M.  Paul 
FotjcHE»,  cM  rédactl^ur  du  tfotinnal  de  1869. 

FOtClIF.R  DE  CABKII.  (  Louis  •  Alevandre  . 
c«tnte),  littérateur  1*1  homme  politique  français, 
sénateur,  né  k  Paiis,  le  I"  mars  IH26,  d'une  la- 
mille  do  Bretagne,  eMflls  du  général  de  ce  nom, 
iDorl  en  183.').  Il  fit  de  brillantes  éludes  universi- 
taires, pu>.s  vnya^ea  et  tourna  vers  les  travaui 
philosoplii^jues  et  littéraires,  qui  ne  l'empêchèrent 
pas  de  cherchera  prendroun  rAlepuliliquc.  Il  lit, 
•  Paris,  quelques  conférences  qui  currnt  du  re- 
tentissement, et  iir  ut  retirer  l'aulori>alion  de 
nar'er  en  public.  Propriétaire  inlluent  dans  le 
Calvados,  il  fui  élu  membre  du  ConM>j|  général 
du  dépaiteraent.  Aui  éleolioiis  génér.iles  do  mai 
1HI>9  ]>ourle  Corps  législatif,  le  comte  Koucherde 
Careil  se  porta,  comrno  candidat  de  l'opposition 
démocratique,  dans  la  I  "  circonscription  du  Calva- 
dos, et  n'ofaliiit  que  3921i  voii  sur  2fj."i.V>  votants 
contre  le  candidat  ofliciol.  11  al|.i  visiter  alors 
les  El.it5'l'nis  d'Amérique. 

Pendant  la  guerre  franr.o-pnisslenne,  M.  Fuu- 
eher  do  r.nreil  fut  directeur  général  des  ambu- 
lances des  légions  mobil'^ées  do  llrrlagne.  A  la 
paix,  il  fut  nommé,  paru.  Thicr»,  préfet  des  Côtes- 
du-Nord,  le  23  œar.'i  1871,  et  passa,  le  8  mai  IHVi, 
i  ta  pK-fecturr  de  .'>einc-et-Marne.  Révoqué  après 
le  24  mai  ISÎ.'t,  par  le  gouvernement  de  comnal, 
il  se  présen'a  comme  cnndidat  i  l'.^^semhlée  na- 
tionale lors  d'une  élection  panirll»  desCflies-du- 
Nord,  en  février  lh7.'i  «l  publia  une  profe.«»ion  de 
foi  franchement  républicaine.  Il  avait  pour  con- 
currents M.  de  KiTjéKU.  légitimiste,  snulrnu  pur 
te  gouTCrnemenl  cl  M.  de  hvlire,  iH.napiiriisic:  il 
obtint,  au  premier  tour,  37  ijîO  voix  sur  I U  727 
volt-(.>9  et  ojiiir.lir.t  sa  candidature  au  scrutin  de 
bailoiage;  mais  il  fut  alors  poursuivi  sur  l'ordre 
de  M.  'ra  ihand,  roinisire  de  l:i  justice,  &  propos 
d'une  vignette  iii.»éré«  dans  le  journal  le  Konileur 
det  CMe$  du-Sord,  sous  l'inculj'ation  do  -  publi- 
cation d'omblêmcs  sans  autorisation.  »  l'neordon- 
oancc  de  non-lieu  fut  rendue,  mais  «culemcnl  la 
veille  du  scrutin,  le  ÎO  février,  et  M.  Krucher  de 
Ckrcil  échoua  avec  40  793  voix.  La  vériBcalion  de 
|'él"clion  de  M.  de  Kcrjégu,  son  concurrent,  pro- 
voqua des  débats  très  anionés  cl  révéla  une  vio- 
lente pression  administrative  et  judiciaire.  Porté 
aux  ék-ctiJiis  sénatoriale*  du  30  janvier  1876. 
dans  le  -tépartement  de  .Seine-et-Marne,  sur  la 
liste  républicaine,  avec  M.  A.  Adam,  il  fut  élu  le 

tremier  sur  deux,  par  2(>?  voiv  sur  611  électeur», 
e  mois  syivanl.  il  fui  encore  poursîii'î  devant  le 
Iribuaal  de  Provin".  pour  être  i-niré  dum  une 
réunion  électorale,  n'éUM  pas  électeur  dans  l'ar- 
rondissement, ni  sérieusement  candidat,  et  il  fut 
condamné,  la  veille  de  la  réunion  des  Chambres, 
le  S  mars  I8Î6,  à  300  francs  d'amende. 


Au  Sénat,  M.  Fouchcr  de  Ctr«il  prit  ;lKe  n 
centre  gauche  et  vota  avec  it  nitonti  icftàli- 
cainc.  Ën  juin  1876,  il  drpou  ue  (itfoatiiia 
de  loi  pour  on  nouvel  itDéniftnitttfcllM 
de  Kontainebleau.  dans  riulèrit  dtru  «  te 
artistes,  mais  elle  ne  fut  peint  tiafàt.  l|rts 
l'acte  du  16  mal,  il  combitlit  iv«(  idintilign 
républicains  du  Sénat,  le  minislértdt  Inriitv 
Toia  rentre  U  dissolution  de  U  CbwbnMéè' 
put^s.  Au  mois  de  novembre  Isn.Ion^attDW' 
vellemenl  partiel  des  conseils  grotnui,  il  iccita 
la  candidature  dans  le  canton  de  Ugit.mrl in- 
vitation des  sénateurs  «t  députés  rtpntkaiin  ét 
département  de  Seine-ei-Mirne,  cnn  &  ii 
Rothschild,  conseiller  gciiéni  >:'rtaat,«irato 
soutiens  du  ministère  de  Broglie-FmMN.ITiB' 
porta  avec  une  assez  granité  aujoriléffritait 
versairc.  Décoré  de  divers  onlrfs  <traipn,ili 
été  décoré  de  la  Légion  il'bMineur  h  II  «rt 
I8&9  cl  promu  officier  le  7  sepieobrt  1171. 

M.  Foucher  de  Carell  a  airaebé  m  oia  l 
une  nouvelle  édition  de*  OEutrti  ie  Iniia, 
d'une  gr.inde  iœi>onance  aui  }-e«i  ii  m:(>i<M- 
tant.  Mis  «n  posse»>l.'n,  pjr  «lile  d»  ie> 
ches  en  Allemagne,  de  sourcei  nan  istifi»' 
rées,  lia  publié  :  Réfutation  imliitf  !i<»m 
pnr  l.eiltn\x  (1854,  in-8),  précédé* rf'iii  fi*««f 
de  l'éditeur  et  d'un  llappor)  d<  Il  V  Coaia; 
Lettres  et  {tputtvUt  tnédid  if/  Inhi:  (IW); 
fiourrllf»  Uttret  et  OiAuculet  mtiiudflnmll 
(1857);  httret  de  Leibnii,  Bam».  ffU«i, 
etc.,  publiées  pour  la  preniiér»  (m  J'ip*  I" 
manuscrits  originaux,  (tomes  I<(  111  luiat 
partie  d'une  nouvelle  etc<>audéiil>l(  Mitico  a»- 
l'U-te  <les  tifurre»  de  leibnit. 

Citons  encore  de  M.  Koucbar  de  Cartil,  ooln 
des  éludes  sur  le  Dante  et  une  pcrtcviuf  iw» 
M.  A.  de  Broglie  sur  le  .Vyilenu  t*A>Si»'ni"  d« 
Leibniz,  les  volumes  suivanti  "'f*- 
rnnfp»  et  rhimfret  de  fllalir  fiw;  l^^'-  '* 
phitntophie  juire  et  la  Cabitt  m*,  t)»- 
carlr,  H  la  pnncfWf  PalaliV  llStM»*;  > 
get  et  Schopenhauer  (I86Î,  in*.,  W* 
tarlenel  Spinota  (I8e3,in  g).l«  librrl^inl*^ 
ef  la  crite  chtraline  en  1861  (l«i.  i"  C''* 
ef  snn  irmrre  (l«<i.'i,  in  l8);  k  liiw«li<n*| *  » 
Belaique,  a  rte  pif  cet  jiulificclirei  (IS<7,  i»-*);  j" 
Hahialiont  mtTiiret  (im,  in  ».  f  j" 
llaltitalir,i\t  ourrièret  et  Irt  fomtr»-:*»"' 
(1873.  in-«.  13  pl.);  tetfraij  fl Irt *»« 
(1876,  in  »),  etc. 
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FOrnBAS  (Loui»-Augoil*-Tllé<Kl«v. 
ne),  rotii.incier  français,  n*  i  F>l:itî'*f 
(Prusse).  .'9  29  octobre  1800.  **«t4  !«  te 
poésies  :  fiblffffopolomwi  (IK»);fo*«*f*;  , 
(IMl):  rhanU  pour  toux  [IM):  f  "  J* 
ensuite  1  écrire,  pour  les  jounuui  'blin- 
des roman>  demies  sujeusant  rtaft^'**'''*^  .'•'i^ 
naire  aux  annale*  du  «  bon  vieux  H8f"  .'^  J 
mwuridu  grand  monde.  —  Il  est  oioit  *  Ji^i  J 
«ur-Saflnr.  lo  10  jui  let  1812.  - 

Voici  lei  titres  de  qatk 
lions  :  (e  A''cani^on  det  l 
les  (irnUlthommet  d'avirefm 
Suianne  d'Estourille i 
Miremont  (1  vol.)  ;  let  Chenlien  i»  «* 
BP»  (1847,  10  vol.);  les  riretrt  t-mi'^  ^ 
4  vol.).  en  collaboration  avec  *.  d«  *<*•'" 
le  Capitaine  de  Beavroisis  (IM».  î  »»  ;  '  , 
prire  de  grande  dame  (I8.i0,  3  rot):  M*y 
r;nurd»n  (18»0,  4  vol.):  Diane  et  ''»•" 'f^ 
4  lol.);  un  grand  Comédien  (llji ■  3 
Drame  de  (nmille  ((«Si,  i  ml-);  1"  '^•"'"2 
Paris  (I8i,i.  4  vid.).  avec  «.  Con»tjni 
les  Veillées  de  SarrK-ffufcert  (KWl  ' 
i«riiui(l857,  itl-l«);  Beii»iM»«i* 


e'.ni.es-unesdei«p«ij 

4  vol  1, 
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1  Pw  «iwnaiiM  (1859,  1  vol.  io-8); 
r«iMi)Mrg«u  (I8G0-IIK5),  etc. 

MUa  IliM^uln-Bfflile) ,  philosophe 
[  k«ii,i(iliI>i«te(IUIi>«^Loire},  le  18  oc- 
I  Mr  W^iAni  K>  éultf  la  liei«  de  Ural , 
làlhitk  IttuiM,  donu  qiMl<|ue  \emps 
(Bli(W,MiMpretMMUT  libre  k  Paris,  puis 
fiteiaaIèpideLouliaiii  et  d'Auxerrc  et 
l  KllWiienumM.  [lolXiDt,eii  im.  le  pre- 
ItÉta^smnn  A|c4giuon  de  phitoio- 
''iMaal  iMHi,  M  fnt  nomm^  succe»*!- 
MfniMV«u  I|Cées  de  Douai,  de  UoDt- 
•.«■hpnfanivàli  fKullé  des  lettres 
Mm  D  nnt  M  reçu  docteur  H  lettres 
I WH  huit  ifih,  il  fut  appelé  l  l'iris, 
I  le  oraftrtncei  i  l'Èicit  normale 
-iKIÙitt  fut  ta  stnlé  <|iuis(«  0* 
r-Jp  k  loggltnpi  remplir.  Il  a  4(4 
kll|aHlit  M  io«t  1879.  Bb  correspon- 
Iki'loteig  des  leieoces  morales,  le  4 
.  «y^l  riMÎic  »  «té  décor*  d«  ta  Ugion 

I  _*1^*Um(Hêli)»ù  Bippiu  minor  tive 
f  JuS"*'  urgumenta  ci 

l  •■■«fcdhnrtitiw»)  dont  la  seconde  fui 
t'{î',*,"f^*'n'fe  dam  ta  pr«M«,  on  cite  de 
tfiSÎ'*?»'**  ''•«•Il  (1869,  î  roi.  in-8)  ; 
ri™7»«**Kr*f«  (18U,  î  vol.  in-g); 
[y  «l'fMwfbi*  (18Î5,  in-«)j  Fldée 
'  JÎ|'**>»«ii|r««#i«*,ot  ilnj/^terref/ 
y*'WilM>.  Il  a  donné  en  outre  des 
JJJJjJjéJj  BtfMique,  de  Cicéron  ; 


r  îîteî'^'"'"^  I*"  d'Épicti'te, 
Lr?JJ*lilabDu,  etc.,  «I  collabor*  .i 
^^Tfl'^JJ^o.  D»ai  UD  autre  ordre 
^Khsillie  a  doniit,  en  collabo- 
■jMiei  loiu  le  p.'wudonjme  do 
'^■'■•fc»  litre»  de  lecture  et  d'ins- 
^gjbfata,  entre  autres:  Franci- 
kiUr  Jf  fi*!»  par  dnu  tnfantt, 
"•WalliBi»  Ctantilse  et  qui  ont  eu 
Uitions,  * 

l  Jïî^JP.'^MIiW),  prélat  français, 
|Zhi*^'«M"ril|«l3.  Pr*!c4denimeni 
liïSÎ^I"W«fi«iMire  de  Paris,  il  a  été 
ijZi|?'JJ,"«»<yeldtToul,par  décret  du 
«72''  1™*'='*  >e     mars,  sacré  à 
j,  rfwtnitejiiuulM  «lennellement 
ï»»!  nin.  n  a  été  décor*  de  U  Légion 
Ole dt  lui  que  des  JfafKfe- 

i-Wlii-MicieJ),  industriel  et 
ij*  né  1  Siacenjr  (Aisne),  la 
UfL""- '■•'""'««f  «'  rarflneur  de 
r!?*."".' «"<«*1">1*  politiques, 
■    ,  dans  son  départe- 

.     "««hntrlJTl,  représenUnt  4 
,  ;i ,  ;,*7>  »  Mitoe  sur  owe,  par 
' '•f  ijfcwiar  les  taoc»  de  la  gku- 
■«Cjamaartae»  delà  gauche 
ifSJIf  j  l'A^'^Di- 
aS?*.  loi»  conititulioo- 
ZH^.'  ™  »  ftrrier  1876, 
■V*  M  l'arrondi  ssemeat  de 
,25,"      PO"  coneorrent 
LSS*Ï',<'''  Coq»  législatif, 
Tiff'     "O"»»™  Chambre , 
•P»  PsIiUque  et  apr«s  l'acte 
LT  » '«»  383  député»  des 

«■W"»  »  ftit  réélu  le  I4  0C- 
•W».  e«alre7-»ï  donnée»  au 
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VOI'OC1F.B  (Henry),  publiciste  français,  oé  i 
Marseille  en  1838,  étudia  le  droit  et  la  médecine, 
laiu  prendre  de  grados  et  voyagea  longtemps  en 
Espagne  et  en  Italie.  Il  lit  un  cours  sur  les  peintres 
italiens  k  l'Institut  dcGenîve,  en  1861,  et  vint  en- 
suite habiter  Paris,  où  il  l'cririt  dans  un  grand 
nombre  de  journaui,  le  Courrier  du  dimancht, 
i'.4v^tr  national,  ta  Presse,  etc.;  il  était  en 
même  temps  correspondant  du  i>ltare  de  la  IMre 
et  du  Proatis  du  Xard.  En  1867,  il  suivit  l'armée 
de  Oaribaldi  et  envoya  des  courrieri  à  ilndifitn- 
dance  bflge.  CoUaboratcur  du  Sièclr.  du  Chari- 
vari, du  JVain.Jaune,  il  rédigea  a>issi  la  cbronN 
que  politique  de  la  Aerue  Germanique. 

Après  le  4  septembre  1870,  envoyé  ill  Marseille 
a»ec  une  mission  du  gouvernement,  il  y  fonda, 
de  con  ert  avrc  M.  Labadié,  la  Vraie  ft<4j«Miqu« 
et  la  dirigea  hisqu'i  sa  r.omioation  de  lecréiaire 
général  du  département  des  fiouchei-du-Hlidne 
(décembre);  il  remplit  deux  fols  par  intérim  les 
fonctions  do  préfet,  notamment  lors  de  l'insurrec- 
tion communaliste  de  Marseille  (mars  1871).  A  la 
suite  d'un  conHit  avec  le  contre-amiral  Cosoior 
II.  Kouquicr  fut  mis  en  disponibilité,  mais  quel- 

aue  temps  après,  M.  Casimir  Prner  lui  confia  la 
ireclion  do  la  presse  au  minisièrc  de  l'intérieur 
et  il  conserra  ce  poste  jusqu'au  î4  mai  1873.  Apr&s 
avoir  écrit  dans  lir^nemeni  sous  le»  fispudonymes 
de  Sptctator  et  de  PhiUnte,  et  au  Bien  public 
au  Coum«r  dr  France,  il  créa  avec  M.  Aadricux' 
déjiulé  du  Rhûne,  le  Petit  Parisien,  journal  no^ 
Inique  &  cin<(  centimes,  qu'il  abandonna  twur 
entrer  au  X/J-  Siècle,  où  il  rédigea  une  chroni- 
que quotidienne  «t  le  feuilleton  dramaliquo  (1H78) 
M.  Henry  Kouuuier  a  épousé  la  veme  de  M  Er 
nesl  Keydeau  (février  1876).  •" 


FOCBCAJfD  (Rmilc),  sénateur  français,  n*  i 
Bordeaux  le  U  novembre  1819,  avait  acquis  une 
grande  situation  commerciale  sous  l'Empire  et 
aprJ-s  avoir  été  juge  au  tribunal  de  commêrce', 
il  en  était  devenu  président.  Après  1«  i 
tembrc  1870,  il  fui  nommé  maire  et  sut  mainten^ 
!  ordre  cl  le  "Imedans  cette  grande  cité,  devenue 
a  la  suite  de  nos  défailes.  le  siège  du  couvernemon; 
de  la  Défense  nationale,  el.  bPentôtCXd, 
I  Assemblée  apticlée  J  se  prononcer  sur  li  «nclu 
sion  de  la  pa-i.  Jugeant  iniiiile  de  protéger  la  rï' 
[.r^sei.lation  nationale  par  la  force  armée,  au  mf* 
lieu  do  ta  ponuluion  bordcla.se,  il  nrotesU  a., 
nom  du  conseil  municipal,  contre  un  preinierdï 
ploiement  de  troupe-s  opéré  à  cet  effei*^  11  Zt  lui 
môme  nommé  représentant  du  déDartem.,.,  i 
la  Gironde  par  7^96S  »oi,,  v*la„u 
aui  é'eclions  complémentaires  du  a  juillet  I8:i  ii 
alla  siéger  »  la  gauche  de  l'Assemblée  et  fit  partie 
du  groupe  de  la  gauche  républicaine.  Il  prit  un! 
part  active»  U  discussion  >„„  certain  nômhîc 
de  propositions  et  de  lois,  tendant  !k  favoriC  î» 
commerce  ou  à  consolider  et  développer  les  in,iî 
Uitions  républicaines.  Six  mois  aprî^lc  renversé: 
mont  de  M.  Tluors,  M.  Pascal  éunl  nréfA  Z  ? 
Gironde.  M.  Fourcand  fut  révoqué  dc  s?sro„VH«'' 
de  maire  de  Borxleau,  par  le  m^n,"  tfro  d.  iT^X' 
Cl  toute  I  administration  municipale  fui  ch-!^Jil 
avec  lui  (décret  du  4  février  I87A).  Cet  actP  ,  -1^ 
tililé  contre  l'opinion  républicaine, attcianani 
administration  qui  se  montrait  aussi  sairo  oi.vi' 
tivc.  fut,  en  province,  un  dcsuctcs  les  plusîmSSi 
pulaircsdu  »  gouvernement  de  combat  ,  "°P0' 
M.  Fourcand,  porté  aux  élections  des  ^An».-. 
avibles  nar    Assi.ml.W»  "énateur 


'  inamovibles  nar  lAssomMée.  commoMST 
la  gaucho.  Ait  nommé,  au  cinquièrao  '  „'  a" 
scrutin,  par  voix  sur  678  vounta  Mi 
brc  1875).  Au  Sénat,où  il  prit  place  ctana  1.  t^*™" 
r  té  républica  no,  il  repoussa  r»  rfi«i  ?  "  """<>- 
Cb«nb''re  des  <'*pu.és. Œf^e^p^r ^^'^1: 
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.tu  16  mii.  Rétabli  à  la  i*f  de  la  munie iwUt*  de  f 
Bordeaux,  i  U  suiw  dt*  élection»  rrpufcl.caiuM  . 
,1e  février  1816, M. FnurcafJ  représente  le  >•  can- 
lon  de  la  tille  au  ccseil  général  de  la  Gironde  | 
'lom  il  a  eu  la  présidence.  11  «  éle  <lécor«  de  U 
Légion  d'honneur. 

FOCRCUEirr  DK  MOVT  ROMI  (Clément  M.'l- 
cliior.JuM.n-MaxiuK),  litlêral.  ur  françai»,  n*  * 
B,««ols  Gard),  le  f.  »e|ilenil.re  m',,  et  ancien 
K  do  l-Êco  i  dc5  Charte»,  a  écrit  tous  *w  o.i- 
trwe.  sourie  nom  d.>  Maxime  de  'ont-Itond  ; 
^tf/mnnionneron»  entre  f '^'t 

A~comi^>in«  de  plsnrhis  note,  et  rnèce»  justi-  I 

1 1-n  «  11  s  e>""d  d.-  Oinstantin  à  Charlema^ne  ; 
«  ;iV«e"r"«  ."n.n*«  en  llaUc  (li^W,iin-8).  réels 

nom/Xl  2  vol.  in-«),  V.isioire  de  IVxpWiiion 
i  •    iL  iiiUiniie  lie  'empire  <rOneni.  Ils  p«- 

Kf*  à  UuV  .      T'»"'"'^*'^      volumes  de  1,.0- 

i';*,,fie''dé'pi«.é'^'J -i;  morale.  -  11  e,.  mort  à  , 

Paris  le -J"!  J»""''''''  • 
FOCRiniON  (Mart.n),  marin  français,  sénateur,  j 
n>«ire    nt  à  Vi»  ers  (Uotdogne),  lo  9 

janvier  If-Wj  ^T  .  ,,e,.„.,„iu 
'«'"iKa  éSp  d.-"c,  *.eUr  en  IHW  e,  d-  v..is- 

!n  fsK  t  à  celte  dernière  .I.ilr,  en>..yé 
r  Aigrie  ^:..  ">«mé  po,ivern,-ur  de  (Vivenne 
en  Air"''  P  i  pn  février  m>i,  major  gé- 

'TTi  BÎTcha^é  .ensuite  du  commandement 
néral  à  "^■^^'•.•".•Mé^n  I'*  .fiqui"  '  »  de  U  direc- 
?-:;^rirmarinei  Alge'r.il  Jtr.l.p'  lé  en  IHr.li. 
non  de  '*  ■V""  '    ^j.''  ei  fa  t  viee-aïuiral  le 

l.anOI  '2    ;  1   nnnel'     le    l:i  f'-vner  l»l<''',  * 

KSiu-e  "  " 

i^'*''-        .~  iii'ro  il  fut  nommé  commamlanl  en 
J-fVr  ivtldre^iév 'luttons,  en  «.iiPlacement 
chef  de  I         7„"."„  .1,.  I,  Gravicre.  Ur»  de  la 
ju  vice-.amir..l  Jun-  "  (i.S  juillet),  cl 

J*cl.,r.nli  '"  ;'^,/r"piJ*iour5  armée*  n*»ale»,  .1 
u  lê  ■  de  la  d 'ùiilme  e.ciidre  chargée 
'ï'  ""*  H  ?r,s  11  mer  du  Nord,  U  Halle  prii«ienn« 
d-op.rer  |' ^  i,,  jMi.k  r.  fii<ant  le  coni- 


„a.i«ia>«-  if^^iJi^*  i^i,  ,„„r^é  d'exercer 
m  eux  et  f  .  fonoiioiis  de  mini-irc  de  la 
p»r  délégation  l.'s  fon^'^"^'  „„,,p,cnl  »it- 
ST.erre  au|>r«  de  '»  P»'  f  ,,  .occupa  d« 


gues.  il  ■'auc  cë'dërnier  con«;r\a  j..*- 

B""7,'^Cde  à  OamUlU.  Il  sipna  comme 
Su  i    arnvéc  u>-  ..conirc->iBna  comme 

ZUc.l^SO'^^^^'^^^^^^^^^  le  décret 

rolnislrc  de  '^""'  ^^inéMi  civil  en  Algérie,  et 
cre.nl  un  ^-^."^  ^"  nCenl»  d'Alger.  dVan  cl 
icr-danl»"»  To^i  d  élire  des  député».  Il  a 

d-  f^""^î*"y':^«ile"lécroUde  1.  dél^l.Ol»  de 
contrc-»igr.é  aui«  l»-*  J^*^  j    j    ^g^^^,  ^i„i. 

^«  ^  '-«'du'Krri  r  I87i.  nommé  repré- 


au  centre  droit,  voU  tTce  la  iBtlorll* 
chisle  de  r*M«mblée,  ot  ne  »'«B  s4|«it  tu»  jjwf 
appuyer  ramendemeni  Wallon  et  adopwr  Iti- 
semblcdcsloisc.oriStilulU)nii*ll«».ni'il»cn»il«lm 
au  groupe  Uvcigne.  et  ae  raTOimcha  dwgnehfi 
qui  le  port^renl  sur  leur  bit»  «  «énatejniiaa»- 
viblcs.  11  fut  élu  en  rffel.le  lOdèeembre  lins, M 
second  tour  de  scrutin,  U  vinetitae  «rKnaal»- 
quinie,  par  346  voit,  sur  «0  ToUntUfi»- 
scmblce.  il  a\ ail  pris  plosiour»  foii la  parolr,  W- 
tenu  i:ot.nmmenl  l'amendement  qui  remliil  lu 
colonies  leur»  quatre  députés,  et  obteau  pla  « 
c»u«e.  Le  9  mars  ISIB,  il  fut  appel*  au  Bwiitin 
de  la  marine,  >Uns  le  pretnier  canine»  rrjiiblioill 
(Dufaure-Hicard),  i<t  conserrt  ce  poruffuil'»  Jo»- 
qu'au  lli  mJi  m'i.  U  reprit  aloi*  m  pli:r  w  I" 
l<nnc5  du  S'énit  et  s'.i|)«liiil  lor?  ilu  Tot»  'ur  » 
demande  de  dissolulmn  de  li  Clumbte  'm  é*- 
pnlt»,  présenUe  par  M.  de  Bn-glu.  H.  l'im™ 
KouricUon  a  él*  maintenu  dan<l«c»dr»  <"Mtitia 
sans  limilB  d'ige,  ccmma  ayant  eomituwle  * 
chef  devant  l'ennemi.  Commandrur  de  liUfîoi 
d'Iioiineiir  d-pui*  le  Î6  décembf»  IHiî,  il  » 
promu  grand  officier,  U  H  ao4t  IMl  et  pi^- 
croii  le  3  juillet  1811. 


•rte 

M» 

:« 

■  Ct 

'ni 
*. 

■>J 

FOI'ItNEL  (Marie  Kr6ii)e-Henri|.  itfé»!»» 
fram  nis,  n*  le  ï.S  janvier  11119,  «JinU  éf  Kl-  *  W 
IBIn".  1rs  cours  de  l'l%cole  pdljlecliai;»»*'!*» 
de  Wi  danslecorpari  yaldcsMiDr».  il»»f»reOTnit 

les  grades  sucees»i(,->,  fut,  de  IH«  à  lM*.  rtn  j.,^ 
du  si'rïice  de»  mines  en  Algéne,  et  nomn*  ■  3,^ 
retour  ingénieur  en  chef  de  prcnuMr  f'"'*-*  liijij, 
duit  par  la  doctrine  Minl-«iiiiMii(an<.  M  '«t  *  ^  i  ,:l 
de  ses  fervenu  pr..(.BgaUur»,  liuta  ^  ^""J* 
écrivit  plusieurs  ouvrages  spécisni  «ur  I»  "»  '.■•<, 
nouvelle.  M.  rournd  prit,  m  m,  •'„'*2'-HÎiir 
comme  in^pecieui  géoèrsl  Aw  jl  •  *■  -.j^ 
promu  ofllcicr  de  U  Légion  d'honooir  »  'i^m 
vemhre  1  K*5,  el  eoni maodeur  te  3  kmt  im  ".  ( 
Il  e^l  mon  k  Itloi»  le  «  juiU»!  1*^*         ^  • 

On  a  de  M.  Ko  irn.-l:  fliWiosTipIl""'»»"*^ 
fiiVnjif.  de  IHliî  d  I<I2  (|l«l,i»<(  -  V* 
de  frr  du  llnrrr  ri  IfdfWiUe  (IS-aii^'»''" 
jlf.»  houiUrri  fl  méUMifira      >^  .'<< 
rfeer»  (.Imprimerie  r  .jrale,  18M.  ">  *.  *T[i 
^:Jamrn  de  ifarUiim  autttiimt  àt  imrJiu  f—f»  -■ 
(IH:*;:  Coup  (f(Ti(  (.uton'9iif  rt«W""«"""';,»,»« 
Trzat  (IH'.l)  :  .lly  r,  emip  d<tt\  '"'"^'TZ  -v^ 
piralrrir  iwou'n.i  xV  «léfle  (  l*j*- ""rT- ,^  »» 
în^)  ;  Èludr  inr  la  eonqulu  filnv"  f  *Jtti 
;4rot>ri  (IBôl,  in-l;,  Ole.  .  v*»» 

i> 


KOrRyKI.  (Krançois-Vietor),  lilténl' 
,  né  i  i;li";>py.  pré*  de  Vsrennei  « 


l»'2'}.  lit  SCS  éliidt-.  i  Verdun  et  k  Par» 
•quelque»  amcto  dii»» 


-jr  4> 


Il  débuta         J^jjjïj  \ 

i>ï«i 


destinant  à  l'en-iei cnement ,  pnt  Jr  P>^.V  ^t|, 
cencié  é»  le'.tres.  Il  débuta  dai 
en  avrd  IS^»*,  p»"  -lualquc»  ariiu«  TTâfc 
rue  rfe  l'ahi.  Il  »  épou»*,  ea  l».»»,  »"■' 
pcintm  Ducliesne,  de  Gisor*. 

H.  Fournel  a  p  iblié:  Ct  ««'on  rn(  ' 
rue»  df  Paris  (IRiK,  in-18|  -,  Vo  r/At  iti  1 
f..l»r»n  (faiM  lei  reliidoni  «ocmIm  rt  P"" 
dnti»  l'hu((«ri-  Murrwt  (lit*,        .  ' 

rirangi-ret  (18;>!»,  in-l«)  ;  lo  Iit<er«iiirf  ■ 
d.jn(r  (1863,  m  lH;  ;  le  P»neinsr»  m  IKJt 
wi  »)  ;  Paris  tt  ttt  nùiut  en  I"' ''Vi  1 
folio,  20  planche»);  l«l  «■«  d»  r.mx »'•"'( 
in-8,  i;iu.tr*):  v"** 
l.i  vol.  in-8);  1!  a  édité  le  ««m»  f^-J"!  V:^ 
YirgiU  rrorejli,  et  fourm  de  n^ffl^^"  '");'' 

miHe»,  au  Journal  P««<^'","  V^TTi  ' 
nevM  [ranraisf.  i  l'Ami  d*  h  rrl.»»»:.  »» 


b*né.  U  a  écrit  dan»  U  frauf»". 


1  ^  Google 
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mmMÊmélb,  iia  chrcmiquet  publiées 
ÉiikaNiiBN,  MU  le  titre  d  Es/fitUtes  et 


IfiM  rUixJ,  {Mtlit  «t  «ncifn 
I  k  naît  ftuçua,  ni  &  Nantes 
imllil ml  1M3,  d*uoe  Cunille  de 
iHMèlÉI-talIligiie,  ruL  à  la  an  (le  sei 
MiritaMB,  winaé  profeMeur  de  liuéra- 
MtkiMDpliw  lu  •tmioiire  de  Ntnte». 

kfi(lMin  diM  les  ordres  et  derint 
^^MltiCiiit  et  earé  de  $«int-Mcalas. 
mÊmk  tCm»  de  Sanies.  Il  apparteusit, 
■  k^fe  Uuti-Piiiljppe,  à  I  opposition 
jmtt.  Iftli  la  r«Tnluii»a  de  Féiner,  il 
■  wii  Kjiféwiiliiit  du  peuple  p»r  «ni9 
«I,  «kfifiJitan  w»ri4re  protesia  contra 
■•jçifrdu  ?(i>ifiiwi  et  des  ircublpj.  Il 
«I  uee  11  (Iruile.  Aprti  l'élection 
<,  A  Mutiat  U  poHtiqae  de  Louis- 
UMliit  f«  réélu  i  rAu«mblée  \ig  »- 
*•*  hJ^ue  de  Nsniei,  par  décrel  du 
•,lll»«icr*  le  10  aoOt  de  U  même 
"«««miltoiDeic  9  juin  I8T:. 

2*"jBwi«»-ll«/i«- Henri),  diplomate 
bsïra*' fransais,  né  4  Paris 
iîC.JSL"'"'  "  »"»  «rchiroï 
^«napfK,  (Kfiii'iieituiché  auloris*  et 

E^^'.ll,*t""ï  <''l'l«a»'e  *  Caris- 
«l/Jf.  «"i^nje  ^ecrtuiie  d'ain- 
éSLSîîï''  IMWtrItr  1851),  so- 

«tans»'' Ile  premièrô 

!J*»«aaMi  Ali*°,^*'  au 
''■'ïSifciT'*  pas 


français,  né  au  Onesnoy  (Nord),  le  19  février 
I8!6,  fit  ses  éludes  aa  eollige  de  Valenciennes. 
Reçu  aTocat  en  1848,  et  docteur  en  droit  en  18S0, 
il  fut  avocat  au  Conseil  d'Etal  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation de  18ôT  à  1811.  Succeasbeaicnl  chef  de 
cabifkft  de  MM.  Hérold,  Picard  et  Lambrocbt, 
au  ministère  iSe  l'intérieur,  puis  directeur  da  ser- 
vice de  l'Algérie  et  conseiller  d'£t*l  en  sorrice 
extraordinaire,  Il  dut  ises  relations  personnelles 
avec  H.  Tbiers  d'être  révoauc  aussitAt  après  le 
24  mil  1K73.  Il  rentra  dans  la  vie  prirée  et  n'en 
sortit  que  pour  se  présenter  aux  élections  séna- 
toriales du  30  Janvier  1876,  dans  le  départentent 
d.i  Nord,  où  il  échoua  avec  voix  sur  8U  éleC' 
ipuw.  Le  b  janvier  1879,  lors  du  premier  renoa- 
velleraent  trientwl  du  Sénat,  il  fui  é:u,  dans  ce 
dépirtemenC,  le  dernier  sur  cin'],  par  kU  *ut- 
(nfei  <iur  'ii6  volants.  Il  a  été  décoré  le  k  Juin 
18'),  sur  la  proposition  du  ministre  de  la  guerre, 
pour  ses  services  pendant  le  siège  de  Paris. 

Collaborateur  de  divers  rcciieiU  spéciaux,  et 
notamment  do  l>ictionnairf  d'f'eonomie  palitiqut 
de  M.  Miiuricc  Block,  M.  Foiiniicra  publié  un  Ma- 
nuel des  pentinnt  civiles  (1863,  in-18),  el  un 
TraiW  dfi  cun(r<(fM(ion.r  direclin  (ISai,  m-IB).  * 

FOUBiVir.R  (Anlotnc-Henry),  sénateur  fronçai», 
né  à  Bour^tes  le  1"  septembre  1830,  Bt  son  Jrolt 
à  Paris,  suivit  les  cours  de  l'École  des  Charles  et 
s'inscrivit  au  barreau  de  sa  ville  natale  en  ISaî 
IMetobre  du  conMiil  iDiinicip,'il  du  Bourpcs,  il  fut 
1  un  des  fondateurs  de  la  «crue  du  Bfrry  et  v 
publia  plusieurs  méinnircs  bistoriquef  cl  litlé- 
fr'l:  'ÎLV,*'  élections  générales  du 

8  fcvner  1871,  pour  l  Asscmbîée  nationale,  il  fui 

Smii  s^/?'."^  "  P'i' place  au  cenSe 

i^h  H^?f  '^9»  représentants  de  l'ex! 

ii^r»?  7^'.'"  "'  P*/"'  Pf'  P»"  *  plusieurs  di4S- 
sions  et  fut  rapporteur  de  la  loi  Treveneuc  relatlîZ 
aux  conseils  gfnéraui.  H  vota  avec  U  m^  îli^î 
mo„archi,,e  et  cjérirale  df  î',Wmi?é 


i.«'?"l'ïuli*.""'*,  "^"«e 


^^j*  '«Un!?''*"'»  séji.i'  ' "-"^"tion 


«éciit, 


^Mt-rTle  ré  r 'ré^  ''"i  V  ' 
«•-'••c  le  canton  <îc  Uvô,  "i  renré, 
Ciior  depuis  1869  "  gaot  raf  du 


uonai 
«ivcmcni  à 
'lonse 
retn- 

îl-.Marc-i.-o„,Li*.""*r«'s  bon.n.J"!^'  PO"r  la 


■  "U     Kari  .   '/«"ro,  so,,,  i,        -"."oui  «cltvcm 


•*»«tea. 


V.«"»e  df  5'*p:^'»m,ii,u„'"""'»  alor,  Z\  entier 
diree....,  du^u*:!?''' «"''lerifi'  n  ' " 

^...ati„r^'^H?^r^ 


i""»be„r 
î*»c  lo, 
e  anj 


a- 

"arlin 
avec 


"'é4irT7'*''ta«ion-dê  ^ 


FOUR 


—  732  — 


FOUR 


comité  lie  U  Snciéié  des  g«ns  de  lettres  et 
amenèrent,  pour  les  direclours  en  ginérai,  la  sup- 
pression formelle  du  droit  de  faire  passer,  même 
en  C4s  ursent,  leurs  propres  œuvres.  A  la  fin,  il 
succomba  1  son  tour  aux  ilimciiltés  croissantes  de 
l'exploitation  dramat><iiic,  et  au  mois  d'avril  IRG8, 
après  bien  drs  rfTorts  (lour  coniurcr  la  ruine, 
M.  ÛarcFournicr  fut  di^clari  on  faillite.  Il  se  remit 
i  écrire  dans  les  journaux.  Il  avait  épousé  ,  en 
iStiê,  Mlle  Delpliinr  Raron  (voy.  ce  nom). actrice 
et  dessinatrice,  dnnt  il  a  étésèparéjudiciairement 
«n  scptemlirc  IB.'iG.  —  Il  rsl  mort  A  S,-iint-MandA 
(Seine),  le  ."i  j;)nvier  1879. 

les  prin-ipalcs  ceiivr<>s  dramatiques  ilr  M.  Marc- 
Fourmcr  sont  :  les  /.ibrrfins  de  Oenrri-  (18^8); 
le  Pardnn  de  Brrlarinr  (IKW);  Kuilt  île  la 
Seine  (  IHSî);  Ifs  Cherrheur»  li'nr  du  Sntra- 
meiUo,  avrc  NI.  Paul  nuples.*is  ;  PnUtaite.  avi-c 
U.  IVnnerr  ;  Mtnnn  l.ettnut,  avec  M,  Théodore 
Barrière  ;  m  iifU  du  hnn  Pieu,  avec  M.  Adrien 
Decourccllc  (18-'<9-IHr>ij  :  tous  «irames  en  cinq 
acte*,  joués  k  ta  Galtè.  au  Gymnase  et  à  la  IMrte- 
Saint-Mariin  :  la  P.inre  de$  ^eu*  (I8îi9),  vaude- 
ville en  un  acte,  avec  M.  Henri  de  Knck;  JTadame 
de  Tencin,  coméilie  représentée  au  Tliéiirc- Fran- 
çais, etc. 

Hn  dehors  du  théâtre,  il  a  publié:  Russie,  Al- 
lemngne  el  FTanee.  rMioliont  sur  In  politique 
ruat,  d'après  les  nntrt  d'un  rifux  diptomaU 
in  «)  ;  Mndame  de  Trnrin  {Wil ,  2  vol. 
ln-8),  roman,  avec  M.  Ivugène  de  Mirecourt  ; 
une  pièce  de  vers  intituler  :  l<i  Mnrche  triom- 
phale (Î9  décembre  IH.Vi);  f'i  ;4rriHHret  d'un  fo- 
mMien  118' j.  in-IH);  etc.  Il  a  été  collaborateur 
de  In  Grande  fille,  tableau  de  Paris. 

FOIR.MKR  (I.ouis-Ptcrre-Narcisse),  auteur 
dramatique  et  romancier  français,  né  k  Paris,  le 
W  déccmliri'  IKiW.esl  auteur  clc  comédien  et  de 
raudevilles.  dont  la  plupart  ont  été  Jum-s  au 
Gymnase,  de  l»V.'  A  18W.  Nous  citerons,  parmi 
les  pièces  qu'il  a  signées  seul  ;  la  femme  qu'on 
n'atme  plus  (183())  ;  les  Sourenirt  de  la  mar- 

Suise  de  V",  un  Moman  intime,  ou  les  iMres 
umari  (IS-VO)  ;  Tiridalr.  nu  ('«mi'die  el  traif'die 
(18411;  t'Minr.  outd  famille  de  iali*ent,  la  B'-ile 
AmÀie  (IKVi),  comeilic  m  un  acli>;  le  Menuet  de 
la  reine  (I8W)  ;  Àlheria  /"  (I8VM.  comwl>cs  en 
deux  actes  ;  Itnmr  el  Crisetle,  .(nimi,  «M  le 
Ture  niodfrnr  (IHVi).  en  un  acte.  Il  a  i^rit,  en 
outre  avec  Amouhl,  son  principil  cnllaboraleur,  ' 
plusieurs  drames  et  raiulrvillr^s,  ainsi  que  trois 
romans:  SIruensi'e,  nu  la  Heine  et  le  farnri, 
Alexis  Petroirilch.  A  libelle  étoile  (18:13-I8W), 
et  avec  d'autres  vaud'.-villistcs  :  le  Uni  de  la  peur 
(I8B6]:  PentcauU  le  somnambule  {I8ri")-  ifon- 
sieur  Candaule,  nu  le  Roi  des  marit  (IH.iS),  avec 
M.  Meycr;  la  Vie  ind^i  endante,  avec  M.  .\l|ihcinse 
(Gymnase.  IH«il):  Clia^u'  Ceoisé.  avec  M.  Meyer 
(Ibid.,  I8ri2|  ;lfadem'>i«elle  Sijlria,  n pi-ra-coroique 
en  un  acte  (|86;):  Jfon  premier,  comé<lie  en  un 
acte  (1869):  Ka  Collection!  comwlie  en  un  acii» 
(1873).  M.  Nrircis.ie  Kournier  a  ctô  décoré  île  la 
Légion  d'honneur  en  186ti. 

FOl'RSIER  fl'/louard),  littérateur  français,  né 
iOrlèjins,  le  )!>  juin  IHI'J,  s'est  parliculléremonl 
(iiit  connaître  comme  érudil.  Il  a  aussi  travaillé 
pour  le  théâtre,  mais  le  plm  souvent  en  colla- 
boration, et  a  donné  h  nos  diverses  scène»  :  Chrit- 
tianet  Marguerite,  comédie  en  un  acte,  en  ver», 
avec  M.  Pol  Mercier  (Français,  IB&I)  ;  tr  Roman 
du  village,  comédie  en  un  acte,  en  vers,  avec  le 
mémefOdéon,  I8&3)  ;  puis  seul,  les  Deux  Èpa- 
muiult,  op.;ra-comique,  joué  aut  Néotliormes 
(1854);  U  Chapeau  du  roi,  opéra  -  comique 
(Théâlra-Lyriqoe,  18^6);  la  fAurmeiar ,  opérette 


(BoufTes,  mi)  ;  Corneille  i  la  i>u«r  Saia/  S»M' 
comédie  en  un  acte,  en  vers  (Tbéllre  Fnanit, 
G  juin  186?).  son  principal  succès  draaiiui»:  i* 
f\lU  de  Molière  (Odéon,  1863)  ;  Htcine  à  fro 
(Vaudeville.  I86i)  :  ce*  trois  pik's  i  pro^q»  * 
l'anniverssire  de  la  naisunce  de  no^  tnxi  ptait 
poètes;  Gutenber^,  drame  en  cinq  aclfs,  et  nr» 
joué  k  l'Odéon  (avril  1868),  »présiToirrt*rc4|H, 
à  la  Comédie  française,  d'un  rtfut  qai  eijt,ili:i 
U  presse,  beaucoup  de  rclcnlis<«iocii!;  lu  fvtt 
de  maître  Pathelin ,  en  trois  actes  el  M  ftn  la»- 
dernos  (Thé.4tre  Français ,  18':2). 

M.  Ed.  Fournier  s'est  fait  une  plut  |Tiadi  rért- 
talion  en  dehors  du  Ihéltre  par  dt  imiiIiru 
livres  d'une  curirus*  el  infatiiatle  imllli»: 
la  Musique  rhez  le  peuple,  ou  l'Oprrt  utiMll, 
son  patsi  et  ton  orenir  (I8^^,  in-13):  Snf'»"» 
historiques  el  littnairet  du  /.oirrl  (Ortfin»,  Wi 
in-8)  ;  F.uai  historique  sur  Torlliognpét  (IM, 
brochure  in-l'i);  Essai  sur  lart  Iffin»  M 
thMtre  (18W,  in  lîl,  avec  L  ïreauerj  K*iin 
des  hAielleries  el  des  cstarrii  (ItSQit  p.  M. 
avec  M.  Francis<|ue  Michel  ;  ffirtoirr  dr  fisipr»- 
meri**  el  de  ta  librairie,  dans  le  L\m  d'ie  ta 
métiers  (IHii,  in-iS):  un  Pri-tenitfU  firtf*" 
au  ivi'  sifcle  (IRr.-i.  ln-18;  Paris  dfiuii.  mo- 
saïque de  ruines  1 1853,  lo-IS);  1"  élil-,  IlSi,'. 
tes  Lanternes,  hisloirt  de  J'anora  ^finrsir  d' 
Parts  {I8.M,  in-lî);  I  JCiprit  des  «wm  il»», 
in  18;  3'  è-lil.,  IR.M);  l'Éspht  it*i  Ik"»»"». 
Reeherthet  el  eurinsilét  sur  les  «wto  kiiWmi"»; 
(l«;vt>,  in  lH)  ;  le  t  i>iut  AfeMn'*!"'.  ' • 
l'lifliestede  li'rjijc.  comédie  en  un  Kle.  ♦« '"•i  -.tai." 
(IK-W.  in-l  2)  ;  *:ni9i«e<  de»  r«i«  A  Pt'u IW.  "*Tt 
in-lî);  //Mfflirr  du  Pon«  A>iif(l8iil,l»»'-i»-lî5;  .  "8 
le  Jeu  de  Paume,  ton  histoire  rt  »•  dntnf- 
linn,  etc.  {I8lii,  in  'i,  avec  16  pl)  ;  I» 
Molière,  d'après  dvs  doeumtels  »«i'«in 
in  l'i)  ;  (Mrl  de  la  reliure  en  Frtiut  luimufri 
siècles  (I8«'i,  i-i  IH|  ;  CAroniTiin  rt  Ifr*^ 
rur»  de  Pari\  (imi'i,  in-I8^:l«  CmMu  *  U  , 
Rruyère  { I  KliB ,  2  vol .  io- 1  H)  ;  U  F«l«'  ^'  '  S 1 

comédie  en  un  acte  suivie  4e  trignOTi»       j^)t  >( 
eonnui  (1868,  in  lH),  etc.  ^ 
M.  F.d.  Fournier  a  encore  dna'é,  'li'»  »  **" 
b'iothé<pie  eUévirienne  ;  le»  I  onX/i  kuur»f»o<< 
lilKTuirr»  ('.»  vol.  in-|6),  le  Ho™»"  Uir}»»" 
Furetiére.  (e«  Caquets  de  laerovcyt.  ^ ."'Z 
enmmnde  d*Abr>h.»m  Du  Pradel  [1  s<l  '••'♦^^ 
lui  doit  aussi  la  pulilication  i-'s  Uttm  ™2"  ^ 
de  la  m'ircjuitr  drr  'rt<jMi  .MicsWilii'''' *' 
frnnfais  aurxvr  et  iTil* siMet (18;  1 , ia-8 ^l^n 
1871,  't  vol.  avec  portraits);  du  Tk/lfi  nJ'IJ" 
arflfU  la  Renaisiantt  U50-15.>0  (Iffl.  ">^g  ,'I>b 
OKurrr»  cnmpIf'tM  de  Aranord.  avecdMip"*,  ■ 


'<rai 

^ài 
■os 


■>»il 

-'«(Il 
*«» 

'«Sllt. 


,^,i 


inédite»  (IKl.i,  gr.  in-8).  drs  'K« 


«1 


de  Beaumarchais,  avec  quatre  pitce*  'M— T  ^Ik 
et  des  document»  inédits  (18:»,  F  '*'*iiC  '''il 


I8»S.  et  I<i  Patrie,  o6  il  rélisw  U 
domadiiire  du  «héitre  el  deslirres. 
I  nier  a  été  décor*  de  la  Ugion  dlioaiMiU  ■  " 
I  août  1862. 

I     raURNIER  (Honn).  ancien  impn«*««| 

'  braire  français,  né  à  Itochecorboa. prb <K i 
le  10  novembre  1800,  «nua  eoam»  ««■ 

I  1818,  dans  l*  maison  Didnt,  dont  d  «  : 
jusqu'en  182<i,  el  fonda  alon,  avK 
reju,  l'imprimeha  depuis  dirigé»  (M 

]  Claye  el  reprise  en  18.6  par  M. 
C'est  lui  qui  créa  ces  é»liiion»  «  ««•(• 
œurrr»  eomptèUt  de  VoUatrr .  en  Bws  i 

1  el  de  Jloiu*r«H,  en  on  voluiae;  »  ' 
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te«,kit9W'elifmtiiwil<Gnnville.  etc. 
Itoiiôki-afaiic.  ea  ISàfi,  us  Traité  de.  la 
Mèirr«>'i>  Mjooo,  in-IK),  l'uo 
•^■(BionngMwrMne  matiiro  M.  H. 
;Mr,  iMfMni  utuhé  i  1  loprimer  e  de 
Bki^iHiitilf,  intn  uitru  importa  uivn 
irilMNLtillidtl«rainiiM,  qui  lui  v.«i<it 
tÏM&ili         -  • 


I  nilt  ie  i'Eiposilion  uairer&vîla 


IliiMl,  meiltciii  f(aaç«t5,  n«  à 
ha  ■  n,  ammriiçi  set  éludes  mcdiolcs 
wlléaaM(itil.!lieordet  fuc  refu  docl«ur 
■  IVIr#<<l>>''X«liecD  1*163.11  rut  atia- 
éliniMM,  pfii  à  l'bipiûl  i»  Lourunc, 
talHAmi  oUeciii  en  cbef.  Se«  écrits, 
ttileDi  i  Tatt  tpèciauic.  onl  tous 
WiilliMliAtt  fèairitaaes,  leur  ti^'g'-., 
mm,  ku  nnugtoa.  Il  a  MiU  ca  ouiro 
hkfum la tlmern  du  D'  Ricord  (IN.'iS, 
b^<teiKB|4  de  Induire  ies  anciens  trai- 
tfclMil^n  de  Kl  étudi!!,  tels  que  l« 

e»eMn  à  rtauuor.  5ypAi7ii  (186»,  in- 
llhnH  lie  p^ntUnct  et  purga- 
j^>tiÊmm,]*i)tt<fvei  de.  Bi'ihencoupi,  pu- 
■■tJlltai]|,  iB-t);  U  Uii  (raneau,  de  Ioaii 
*1*II«,iiHJ!.  '     '    '  . 

l]lBOIflahn.inniDd),  député  franftis,  est 
■tbia(Clsi(|,  It  10  mars  1834.  Afçricul- 
^MiBfclfcmiMW»  pé\ftioniui  et  mairo  d« 
■•'■l*,iOTi|uéiprè»  le  Ji  mii  |k73,  il 
■•••ïwiiliuqiie  SOI  èletiion»,  pour  la 
■"*<»J*Hb  députes  du  20  fëirier  I«ï6. 
2'j'jl'Wwifaa»  Il  1"  clrcoQscription 
■'■'■•■■» 'iul>u«sori,  il  se  proscnlait 
«|(#WDt»iit  dêi  cUsMH  ii|<ri- 
■■•■•WlWl  voii,  contre  y^0^  obtr- 
'■|J'»«"»t<>aoilllutioni«!.';  Il  prit  place  ' 

jjjlwèltiul  IBîî,  fut  uD  des  :«i3  dé- 
rtauies  qui  rrru^rcnl  un 
{■■•■W  tahinct  de  Droglie.  Il  fui 
i.  iLtS^T  wnnl  p»r  HOÎI  voii,  contre 
i^wMMtW-ipaon,  ineien  représentant  i 
t'n  oteint  nje^lW.  M.  Foiiroc 
JJ"jMaoto  dtï»uj,  au  Conseil  général 


J"*"*  flUm-fiufois 
)**>4.  iMuat  tehUav 


_ois-Oscar  nAktir'FV>uii- 
,  iiiquR  françiis,  ancien 
.w^i**"*!  ■*  *  RiMiie  (OorilogneJ,  !»• 
Ji»  W,  at  ah  d'un  migistrat  qui  fui 
Pj^fclitt»»!  cihl  de  sa  »ille  naïalf. 
!l"*>tmaMieièlad«s  de  droil  4  l'oitieri, 
■"■VainiMaMd^Tocal  ï  KiMrae  et  fui 
î^—td»  MU*  Tille  sous  rKinpIrc.  Aui 
■■■jDtrajM  i)u  »  ftirier  IS7I  pour  l'As-  i 
■■Bllmj»,  il  fui  i\a,  le  quaindno  sur 
J^p'IlUsiattpril  plateau  cenire  druil.  , 
g'tw  Itn  d»  réilipîr  Ir  rapport  «iir 
aMmatioB  de  |>;lur<ullF^  cunirr 
5W»*Wat  r/i»d*p«itonl  «fea  f^rinees- 
■W"laiiWaatatUi|ué  lafénéral  Diicroi, 
^  Il  r>(>P<<l»«>>  d'un  bUnierunlre 
■ItatAaKci  *idie  aiilonsatioa  de  pnur- 
»  lurice  Routier,  ses  cuUfrK«i»s, 
yyfandei  iKriminéi;  rAswmlilee  r« 
WvbdilblBde  du  général  Cb.inic.imjor, 
WnmuiuitiUùa.  •  Un  autre  ra|>|iiiri  ils 
tainn  HT  la  eoovealion  nottale  «ver 
'lltatl'ausatioade  M.  Tlnrrs  qui.  ie 
>  Itn,  hii  ranSa  le  poriifeuille  ijo^ 
'"«maplaeemeiit  de  M.  dn  Larcy 
Qittlfa  aoif  Aftti,  il.  rlr 
bai  laar retraite  HM.  Jules  Simon 
latil  tealra,  pour  cinq  joum, 


à*n»  le  (isrnter  cabinet  formé  par  M.  Thiors  d« 
membres  du  centre  gauche  (19  mai  1873),  avec 
le  titre  de  lainistre  de.-!  cultes-,  ce  service  aTaîi 
été  $éparè  pou*  lui  du  ministère  de  l'instniclion 

aublique.  Remplacé  au  'ik  mii,  par  M.  Ualtiic, 
.  de  Kourlou,  après  le  ro'.c  du  septennat  pour 
lequel  il  s'était  pronoiicii,  fut  appelé  au  triple  mi- 
tiislérc  de  l'inslruction  puliiiq-je,de!i  cultes  et  des 
beaui-aris  ('{6  novomcfe  11^3).  Son  f>a&sage  aux 
alTaircs  lut  signalé  par  h  mite  eo  disponibilité  de 
diTors  professeurs  sus;<ccts  de  libéralisme,  par  le 
rétabli^semenl  de  la  commission  de  ccusure,  etc. 
Il  dut,  à  l'occasion  il»  certains  mandements,  rap- 
peler ie  haut  clerKé  h  la  modéralion,  dans  une 
circulaire  oii  il  proi^tait  d  ailleurs  de  la  sympa- 
thie dont  le  gouTernemcnt  entourait,  •>  au  milieu 
do  leurs  épreuves,  l'P.gliso  et  le  S,iint-SiL-ge  • 
('>6  décembre  1873).  On  lui  dut  enOn  le  projet  de 
décoration  du  Pamtiéou  et  l'inslltulioa  du  prix 
du  Salon. 

Le  '22  mai  1874,  M.  de  Fourlou  Tut  nommé  mi- 
nistre de  l'intérieur  dans  le  cabiucl  d'affaires 

firésidé  par  M.  de  Broglie.  Il  s'y  montra  particu- 
lèremcnt  rlROuretit  envers  les  fonctionnaires  rè- 

SublicaïUB  dont  il  niulllplia  les  liestitutJons,  et 
ans  la  poursuite  di's  journaux  de  laute<i  nuances 
retirant  au  Siècle  l'aiilaiisalion  de  vente  sur  lâ 
TOie  publique  et  fuspendanl  rUnion,  en  juillet 
187^,  i  câusc  de  l'inserlioadu  manifeste  do  H  le 
comle  de  Ctiambord  contre  le  septennat  A  la  suite 
de  dissentiments  dans  le  conseil  des  ministres 
entre  M.  de  Fourtou  et  ses  collègue»,  il  donna  sa 
démission    18  uiUct  1874)  ,i  repn  m  plac"  /S 
centre  droit  ;  il  Tota  eoniro  rei.UmbleTe^  W 
constituiionnelle*  et  appuya  eu  tout»».  ei,,!îr^. 
ces  ta  politique  de  M.  Kuilct  "'ConslM- 
Aui  éleetionî  générales  d«  îo  féïri,,  ,q.  . 
pour  la  Cham».reV*  dépulés  M  rfr        .  '*^'>? 
élu  comme  candidat  co Lm'tfonn.i  h"""" 
rondts,ement  de  BiWrac  nir %n^^^^^  'V- 
«73  obtenues  par  M.  I.éonc^CWie 
currcnl  républ/cain.  lUiéRea  parLTu'  «n- 
de  la  droiie.  devenue  lu  min' rit*  ^  '^^  «««nbres 
prit  alors  aucune  part  elTcc  "  .  "u/J:''"**'^"'"  o" 
ïtail  «ouvent  désigné  .Un,  la  pre,l  '''""'«o».  il 
comme  un  des  futurs  cliefa  ,h'  „  '"'^narchiVi» 
nement  .  de  comba.  .  qu'elle  „»°"**^'" 
clamer.  En  effet,  le  ifi  mai  ]«-  * 
fut  nommé  nar  w  .i» 


"e  c,.,sa-,8?"ver- 
--eurefî;..--«-i^L^^^-.a 


baron  Rellle,  plui  , 
opmioMl)on«p«rli,teT  ^.*''"ei>t 


revue  To?  " 

prorogaiioi,,  ''-^  »r-.J"^"il 


Ses 
pré- 


f'iaux 


ans 
"lei. 


lue,, 

■lOu. 


xeur  nouvel!»  _    ">r»l,.  "'1 
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qu'elle  éutt  MUS  t'Bupirc,  et  soutenue  ouverte- 
ment  par  len  mêmes  mojrenj  ;  au.'tfi,  tJiDiIis  que  ta 
presse  libérale  ilc  l'an»  »«  faisait  l'tiho  (tes 
plainics  iln  la  province  contre  la  pression  exercée 
par  railuiiiiiitration  à  tous  ses  ijegrÀs ,  les  jour- 
naux cooserrateurs,  exaltant  l'activité-  lU  M.  <le 
Kourtou,  no  nanquaicnl  pas  de  la  cit«r  o-^mmc 
un  eiemplr:  i  »c>  c<>ll«i;iies  de  la  guerre  et  lic  la 
justice.  Le  |iarli  ullrauanlain  surtout  manifestait 
si  bruyamment  sa  sitisf^ction  que  plusieurs  ca- 
binets curofiéeaî,  foign.iiit  <r.<ppn.'hen<l(!r  une 
autre  cxptJition  'le  itome,  tt-rooiguirenl  leurs 
préoccupations  aux  mpré'sentanl*  <lo  la  France. 
Déjà  le  niaréirlinl,  ilan:!  quelques  paroles  pronon- 
cées à  iJourges,  avait  protesté  contre  la  ilésigna- 
lion  (le  •  gouremcmcnl  îles  cures  >,  inlligi-e  au 
pouvoir  )ar  M.  Gaoïbelta;  M.  de  Kourtuii  saisit 
l'occasion  (le  i.\  pose  de  la  preniii  re  (ti('rre  d'un 
pont  dans  la  (>olite  ville  de  Neuvic  (Dnrd'JHncj 
pourréiîérer  cette  <li'-cl.tratiun:  «.Nous  ne  sommes 
pas  dos  clciicaux,  mais  nous  entendons  que  la 
religion  soil  rcspoclik";  nous  roulons  que  le  pri-lre 
jiOit  libre  dans  t'i:/liîc,  seulement  nous  ne  voulniii 
pas  qu'il  s'immisce  dans  les  atTalrr-i  de  l'Ktat  • 
(Il  août).  Bien  que  l'Uniirrt  vit  dans  cette  for- 
mule unc"  délestabU^  variante  de  celle  de  Cavour: 
«  l'Eglise  libre  dans  l'Klat  libre.  .  la  presse  reli- 
gieuse laissa paasvrsuns grande  prolcstaiion  cette 
profession  de  foi,  ucitant  bien  qu'elle  i'taii  eiig^'o 
par  lc9  circonstances.  M.  de  Fourtoii.  qui  avait 
accompagné  le  marccbal  dans  ses  voyages  offtriels 
à  Bordeaux,  i  Arcaclion,  à  l'origueux,  i  Kibérac, 
oA  il  le  reçut  thtis  sa  propre  maison ,  contrc- 
«igna,  comme  minisire  de  l'intérieMr,  le  mani- 
feste du  l'I  septembre  1877,  qui  appelait  les  ■■lec- 
teur* au  scrutin  pour  le  IToeiobre  suivant  cl  les 
prcrenuii  ipie,  si  les  dcpuiés  élus  n'ctaionl  pa: 
agréés  du  giiuvernement,  le  nnréclial  s'appuierait 
sur  le  S^nat  seul.  La  réd.actiun  decelte  piice,  qui 
souleva  de  naturelles  prot<  stations,  fut  attribuée 
à  M.  de  Fourou,  'lont  l.i  circulaire  persionnelK- 
aux  cleclOii's  de  Ribërac  reurermail  préc  sèment 
quelques  pbrsses  identiques   cellc^s  du  manifeste 
présidentiel.  Il  avait  i>i)>é  de  nouveau  sa  candi- 
dature eoiiire  celle  de  son  ancien  adversaire, 
U.  Léonce  I  l.iveric  ,  qui  accusa  l'administration 
d'emplp)er  toutes  se»  ressource»  pour  l'empêcher 
decomniiiniqucravec  les  électeurs;  le  l'à  octobre, 
M.  de  J'uurtou  r('unit  1 1  CDÎ  voix  et  M.  riaverie 
seulement  nnil2.  Le  même  jour,  à  tous  ces  coups 
d'autorité  i)ui  avaient  pour  but,  '«Ion  une  cipres. 
•ion  céli'>brc.  de  -  l>ousculcr  le  pays.»  celui-ci  ré- 
puuiiait  en  envoyant  à  la  Chambre  une  majurité 
it  pré*  do  ni)  républicains. 

Les  minis  rcs  du  16  mal  n'en  con*erv6renl  pas 
moins  leurs  portefeuilles,  et,  ii  la  rentrée  des 
Chambres,  M.  de  Fourlou  tent.t  une  apo!u/ie  de 
sa  conduite  (]ui  fui  ardemment  coml«iitie  par  la 
gauche  et  suivie  de  la  nomination  d'une cominis. 
sion  d'enquête  sur  les  abus  de  pouvoir  de  tout 
genre  qu'on  roprocbail  au  cabinet  (1;>  nuveinbrrl. 
Le  23  (lu  même  mois,  c«dui-ci  se  dé'.-ida  enftn  4 
se  retirer.  M.  de  Kourtou  avait,  quelque  jours  au- 
paravant, adressé  A  l'administration  dénartemen- 
lale  une  dernière  circulaire  où  il  défenaait  k  tous 
les  fonc'.ioi  naires  de  .seconiler  l'eniiuête  or\lonné« 
t>ar  la  (  Uambre;  celle-ci  ajourna  la  vériQ^-ation 
de  l'élection  de  M .  de  Fourtou  et  de  celle  de 
H.  !•!  baron  Beille  jusqu'4  ce  que  la  commission 
d'enquête  edl  t'Tiiimé  ses  tournées,  Celte  com- 
mission mit  en  luroi^r«  toutes  1rs  manoeuvres  que 
l'on  accusait  le  ministère  d'avoir  pratiiiu(>«5  de- 
puis six  mois,  dïns  toute  la  France,  et  iln-it  l'ar- 
rondUaemenl  de  Ribérac  avait  été  parliculiirc- 
meiS  le  ttiiâtrc.  Ces  révélations,  portées  à  la  tri- 
biiDe  par  le  rapport  de  H.  Floquct,  eurent  pour 
effet  I  invalidation  d«  U.  de  Fourtou  (18  novem- 


bre 1878).  L'anoien  miaistre,  eiprimtnt  le  re^, 
de  «  n'avuir  ru  faire  davantage  poar  le  nln 
la  France  »  s  était  moins  priixcupé  de  tt  [mlinr 
que  d'attaquer  le  Cabinet  du  U  dcccmlirt.  Cm 
alors  que  U.  Dufaure,  mis  en  caute,  ripooiini 
par  quelques  paroles  hautaines,  qiiali&t  u  [«ni 
auquel  son  adv«r>alre  s«  glonliut  dippa^usic 
de  «  parti  sans  nom  >.  Daiu  la  aitoe  >éiBM, 
M.  GtmiKilta  traita  de  "  mensonge  •  railc|ititn 
de  M.  de  Fourtou  disant  que  •  le  pirti  ripuki- 
cain  re^ioussait  avec  violence  tout  ce  (|ui  n'était 
pas  répuMicaia  de  vieille  date.  •  Sut  sc«  n<« 
de  retirer  ce  mut,  un  duel  au  pist  >let  lut  Uu  h 
surlendemain  au  Plessis-Piquct,  taut  la  é<ui 
adversaires  dont  aucun  ne  fut  atteint.  X.  ili 
Fourtou  se  repréienia  devant  tes  tltcieirv  le 
•i  févrie.-  I8;9,  et  fut  réélu  par  «Bl  vaii 
contre  7(>8*,  ilonnéei  au  candiilat  répuiiliuio, 
le  docteur  Acbil,a  Simon.  Il  t'abstiai  iSt  MO- 
liatlre  la  proposition  de  mise  es  accasstioa  éti 
ministres  du  16  mal,  qui  aboutit,  ea  man  ini. 
i  un  ordre  du  jour  de  Qétriivure.iltck,^  éall 
toutes  les  communes  de  Franct.  CooMillet  a^ 
neral  en  IH70  pour  le  canton  d«  Veitiilae,  u  l 
été  réélu  par  ce  nalflit  caotoa  daus  um  (Itciiia 
partielle  en  18"6. 


FODSSIER  ifMouard),  auteur  druwtiipi' frat- 
çais,  né  à  faris,  le  13  juillet  I8}t,  el  Ul  4'aa 
avoué  de  celte  viUo,  fil  ses  étuiies  lui  Ijtta 
Cliarlemagne  et  Henri  IV,  suivit  eajui»  Isa ««« 
de  droit,  et  exécuta  en  Italm,  de  IMJ  »  IW, 
un  voyage,  au  retour  duquel  i\  KnTii  /I4li4« 
(in-8},  U  s'est  depuis  touraé  vers  la  livUiaïun 
dramatique  et  a  donné  luccessiveiaf iil  :  B'*»''^» 
rf  Urmocrilf,  C'imédie  en  deui  icio,  te  <m 
lPran(-ais ,  l»M))  ;  lej  Jeiu  iniwfrali,  toinkJS  «a 
un  acte,  eu  vers  (Gymnase,  ItU)  ;  Aw** 
d'.4;;rifipa  d'Aubiyné,  drama  «B  onq  atl»,  « 
ver»  (Français,  I8j3)  ;  le  Ttmpi  ptrà;  cftsWia 
en  trois  actes .  oti  vers  (Gyinoue,  Hû'i,  1  ^ 
ekeur  d'fj|<ril,  opéra-cooii^ae  ea  ua  >cl»i.l*5*). 
avec  MM.  t:arré  et  Bjrbier.  Il  a  l»l  »o  ci>lU!«r»- 
tion ,  sans  les  signer,  la  C'ii*»"  ** 
M.  Augior,  et  t'ranptit  VtUan,  o^tacastiscti. 
avec  M.  Oot  (IKbh  et  1857).  Il  a tlon»»  fl» 
cemmcst  :  le*  Lionnfs  paurres,  pièc»  «•  «M 
acte»,  nvi?c  M.  Êm.  Au^iier  (Vairfevill»,  IW): 
fin  brau  maririj^e,  comédie  en  cinq  »£l»«. 
le  même  (Gymnase.  18,S9)  ;  la  Fanill'  il  '•T 
men*',  drame  en  quatre  acte»  (Itiid,  iWll;  •» 
Jfuilrr  dr  la  mation,  comédie  <a  ciaqKl**'** 
pr.is«  (Odéon,  1866);  la  flaronii*,  •Jnmr  «s 
I  (lu.itre  actes,  avec  S(.  Charles  Ediiwsl  (IBlI; 
I  IKteinte,  op<  ra  en  quatre  actes  (IJU:,»''- 
!  M.  Ed.  Fo.issier  a  été  décoré  de  la  lifxa 
d'Iiuitiieur,  le  13  août  IBtil. 


■  Utt 


ai:* 
■ïiip«i 

■XtÊit 

-«jifl 

■•3t.T, 

«M 

■a-Jin 
■•'lui 

■'••9te! 

'"'«Ht 
*I« 

f»«t 

>>lll 

nu 


FOVILLE  (  AehiH«-Louis),  médetia  ffsa»^ 
né  en  1799,  \  Pootoisa,  fit  4  Pans  ses  ««« 
«péciates,  y  reçut  «n  Vm  le  diplAoc 
et  alla  occuper  la  place  de  médecin  ea  d»  »• 
l'asile  des  aliénés  de  Rouen,  Après  ave»*** 
pagiié  le  prince  de  JoinviUe  a  Rio  laniis,  • 
dirigea,  jusqu  en  1848,  la  maiwn  ii«  Uuf»»»' 
tiisciplc  d'Ejiiuirol,  il  a  fait  sur  ies 
rébr.iles  et  nerveuses  des  études  sp;r«aé* 
consignées  dans  le  rroil*  df  l'sisinc»".  •  * 
phytiolojp'e  (I  de  la  wslholoîir  d»  1"'^^*^ 
veux  eéTébTi>^fii\al  (  1 W*,  in-8  et  aUia  ; 
M,  FoviUo  a  M,  en  1836,  décoré  de  U  Uf» 
d'Iionneur. 

On  a  encore  de  lui  :  Méawirt  nt  kt  f»**"r 
du  emjeisit  (18ÎI);  Dit  FoncMu 
^elques   partie*   de  l'enc^plwit'  (UB).  1^ 
M.  Pinel-Grandchamo;  P*  U  M"****"^ 
crdwe  (1833),  «le.  U  a  fourni  plawafs  «»*' 
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CiR.-Utel*iirr«rille  «at  mort  i  Tou- 

M  (R  Qirtttl.  Ingénltur  angliis,  né  i 
Uj,u  Hli),  lUs  dua  niilKcin,  reDooca  à  la 
I  «MiMttlt,  I  iupell*  ii  se  prfeanit'.  pour 
I  tfchièliuiiw  M  la  tnnui  pullicii.  Après 
MMn  ail  ttieé  Ju  ebeniii  de  fer  de 
— BlItBmjluiB,  a  iteo;i*  arec  M  Neo- 
AMLiliadtrgeila  construirs,  d'après  Us 
ÉatthUoL,  l«  Palais  île  cr.stal  ilesliné 
i  àkfsiftbiraiiiBaiiiniKlJede  l8ol,entre- 
'"^Alifu'JnMullMnntlIn  dans  un  idtel 
'iMieciiaei,  <<  pour  laquelle  il  (ut  créé 
r.  ta  }la  mais  pirtie  des  matériaux 
1  Kl  Ui  i  r^calùn  des  ftileries  de 
'^Ij  M  min  la  14  juin  1874. 

.ni|iBilja.pnti|i(r1,  olficier  rrançais,  an- 
■lui  du  peupW,  ni  i  Uam  (Aisne), 
iHK.  Mt  oetsa  du  général  Foy  et 
~"-r  dM  fOMei.  Il  entra,  en  18î4, 
jfn,  paw  i  r&ole  d'applica- 
r  CIST."  "*  ■'■'I'*  liautcnani  du  génie. 
ypidtU«i>.phajpm.  il  fit  plusieurs 
'  "™  B  IBimie  «(  i«eut  la  croix  d«  la  Lé- 
r.  Il  d(uU  tien  dans  le  Kaiionat 
(.T*"»      radadalstraUon  de  la 
iW'*  Solution  de  r««rier,  il  fm 
tMabn  par  le  gou»emenienl 
JaîÀ  ■  "lirtMiiUal  du  Ba»-Rliin  p»r 

ftwiiMi  i"''^"'' ««"e*  '«  par'' 
\  iS^TZ^"*-        1  êleoiioa  du  10  dé- 

'  SZfcTiÏÏÎÎ"       »  l'i««mW*e'lé- 

tiSii«l«2î.?  «>" 

'tmitmPri^ r  '^''  "«'«nbr»  18â9 
liMtaZ^  !  *"*  f*"  'onunandeur  de 
^•■«w.  I*  30  décembn  1863. 

îrk.l*.'*  Mec  EUc  de 


ùdiiSLî!  beaucoup 
la eaîtaiiî  """iif.re 


-.1er 
populaire  Ju 


démies  de  Venise  ei  de  UiUn.  M.  Praccaroli  a  itk 
élu  correspondant  de  l'Institut  en  1863. 

On  a  (1b  lui:  David  Unçant  la  fronde;  It  Mas- 
taett  des  Innocents,  groupe  cnlassal  acquis  par 
l'empereur  Ferdinand  1"  paur  le  palais  du  Ui:lvé- 
dire  :  le  Monument  dr  (.'Aarl^-fRimanufl  II, 
dans  ta  cbapeile  royale  de  Turin  ;  Athilte  tt  l'rn- 
lésilét,  le  MautoU-e  du  maéstro  JTayr,  i  Itergtme, 
surmonté  de  trois  Àiygorits  :  Kve  première,  ou 
Ève  avont  le  péché;  Cyiiaritte  vleurarU  ta  mort 
df  ton  cerf  cnéri,  au  muiOo  de  Milan  ;  loinle 
I  Marie-UadeUine,  saint  Jean  l'évangéliste ,  une 
ImnmcHUe  Conception,  etc.  (1827-18i>0)  ;  une 
tottcentt  de  croix  tnonunienlale  (1857). 

On  a  vu  de  cet  artiste,  à  l'Exposition  univer- 
selle  de  Londres,  en  Ittôl  :  D^dali?  a((acAi>n(  Us 
ailes  d'Icare,  Achille  blessé,  œuvres  dcjk  an- 
ciennes, et  à  l'Exposition  universelle  de  Paris, 
en  IftÏM,  outre  les  deux  sujets  précédents,  Àtala 
et  Chactas  et  Ève  seconde  ou  Ève  apris  It  pèche. 
L3  première  de  ces  deux  oomnositiuns  reparut  à 
l'Exposition  universelle  de  I8b7.  M.  Fraccaroli  a 
obienu  une  médaille  de  prix  en  1831,  01  une  mé- 
daille de  première  classe  en  I8Â5. 

FRAlKIN  (Cliarles-Auffusic),  sculpteur  beliçe 
né  4  Hcrenthals,  près  d  Auvers,  en  1819,  étudia 
à  l'Académie  de  cette  dernière  ville,  et  fil  ses 
prcniier»  cnvub  remarque»  au  Salon  de  1846  à 
hruxi  lles.  Des  ce  moment,  chirgc  de  nombreuses 
commandes  particulières  et  officielles,  il  a  donné 
entre  autres  œuvres  des  p)us  distiniiuéci  •  l'A- 

(18^8  :  }  Innocence:  deux  J/%on>,  po„r  rhfitel 

ehoMI8-*9-l85J)  ;  une  }>eriie,  le  Berceau  Ar  I  î 
mo«r,  le  P.ège,  \c  Tombeau  àe  la  r««ê  di. 
Betffes.  dont  le  modèle  a  raru  à  VVxan^,ti^ 
versolle  de  Paris,  en  mU.  avec  le?  l^^/'^'- 
jets  précédents     .Ç„m„»„,.  '^CZl ,  e  ie  ,„Tfl,1  ' 
commandée  p4r  M.  Warocm  i»  Ma^i?  '"^ 

»latuc  .-r,  marbre:  r,U«ù<,et  , m î,,..i„ 

l'»rlra,t  de  M.  S.  M  A  Triik  "  1*^".'^^^^^ 

«n  I«M,unom"dailir<|,'nri,i!"''*  '^'"Ircs. 
l-mhe  plej,mnt  l-Amour,^l[\^Z  ^'^  ''<^ 
une  mcd-nlie  de  troisième  clasîe    ""'  '«''^'■>. 

n/"œrir7v^ts)"i;*',-.'^'"'^«  '^nça  , 
commença  de.,  él  udes  mal hif      ""^'embre  ml' 


^'«";^^ïîs.''i5«.'',»„^''- 

'?'«Srïr«PoS!Ll?''.''"i'>n 


Suite  SOUK  u« '7"'  '*  """'(Çr,inliiB  ii  ■     . — 
i.-.  «ri«l L^'"''™'*»'  l««ysa«e-  .'/"''""'•l  n«, 
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Nipolion;  le  Soir,  au  Bord  dr  l'eau,  environs 
iht  Pari»;  i  ce\\ii  de  1863  :  Orphrc  ;  à  celui  de 
1864  :  Bois  sacrf  ;  une  Villa  italienne  ;  en  lB6à  : 
Souvttles  fouiUet  de  PomtMfi;  en  I8ti6  :  Environs 
de  Borne,  Enriront  de  Paris  ;  k  l'Kxpositiun  uni- 
versetla  de  l<t(i?  :  Maison  de  eampayne,  tl  plu- 
sieurs autrrs  toiles  qui  araient  drjii  jiani  aux  sa- 
lons précédents  ;  en  l8fîS  :  Irt  Brgaint,  Vallife  de 


cessait  de  croire,  cl,  quittant  arec  l'état  et  ftaUl 
ecclésiastique  jusqu'à  son  laiieu  bon,  m  fi 
appeler  Ausonio  Franchi,  c'est-iHiire  JuJinUft 
(1549}.  (1  dirigeait  alors  â  Uénet  une  iiuUM- 
tion  qu'il  crut  devoir  abandonner  tu  m  âioai 
<  homme  nouveau.  > 

M.  Auv>nio-Franchi  rend  compte  de  U  ri'wh 
lion  accomplie  en  lui  dans  l'/nlrodurtion 4e m 


Mvtntler;  en  ltU>9  :  k  Uonl  - Blanc  ru  de  Saint-     principal  ourrog«,  la  Pkilatophie  des  àcUi  m- 

"  —  -  ■' —  -I---.-"-        luin    i>— .i.-.-.        {|>nnc»,  livre  auivi  il'un  j<pprndi(r  où  l«ul«r 

rappelle  à  l'Italie  La  tradition  de  Brutio  ti  d( 
Cainpanclla  et  s'élève  contre  la  pbiloeophie  linidr 
lie  Maminni.  Il  donna  depuis  :  Élusa  pitim- 
phiauex  fl  rfliijieuset  dit  tenliment  ITuris.  lltUI. 
t".  Uinih  i  Turin  une  revue  hclidoiniiliirc  u 
Kagione.  Il  publia  1  Paris,  la  mime  annct,  us 
ouvrage  intitule  :  le  nationalisme  C«  di- 
vers écrits  de  l'ex  pritre  italien  col  produit  jui- 
qu'ici  une  grande  sirnsation  i  l'éiran^r,  pirtkj- 
lièremenl  en  Angleterre  et  en  Allemipe.  Coll 
M.  AuAOïiio  Kraiicbi,  au'oii  dJt  li  rJ)liv«tico4« 
l'Épistolaire,  recueil  oie  lettre»  if  G.  U  Tvm 
(186H) ,  qui  émut  vivi^meoi,  en  Italie,  U  pute 
du  Parlement,  M.  Ciisjii  j  répondit  pirWI*^ 
d'outre-lombe  (IBii'jJ.  Ses  preœien  htm  l'uaA 
été  une  Crammaire  latine,  et  une  CfiBMirr 
g^nrrnU  ilnlienne  (G'>ne»,  1800). 

FRAMIUOMME  (.\MBusle-JoMpk|  ti.J'.*ti- 
lisi«  français,  né  à  Lille,  le  10  «ni  IKM.  « 
d'alxirtl  élevo  du  Conservatoire  ite  Lill»,  "W  1 
celui  lie  Caris  en  IH'2  j,  remporta  1>  m'oe 
le  premier  prix  de  violoncelle,  Bl  d'-»  brvje»- 
dant  sept  ans,  partie  de  l'orcliettre  des  luliBi> 
fiit  nommA  vii-lomeUe  de  1»  chanlniii  B<»« 
IKTi  et  M'i$  la  mfcoe  époque  inenlfe  iâ  o 
Sitciétc  lie»  conceru.  En  liWil  denalproreiÉMr 
au  0<>nM;rvat<)ire  i  la  place  de  NorWio,  »(  çi»- 


Cer^uM  et  deux  devins;  en  1872,  Daphnis  tt 
Chloé,  Vue  prise  aux  Vaux-dc-Crruay:  en  I8Î3, 
Portrait  de  Jf.  lldefonse  Roustet,  directeur  du 
.Valiona(  et  «ouienir  de  Nice:  en  IST-V,  la  Source 
et  une  Terrasse  à  Siée;  en  IHIj,  le  Ratin  du 
Puiri-.Voir  {Kranclie  t^mlé)  ;  en  18T<>,  le  Miroir 
de  Sceij  (Franche-Comte)  et  un  BortrAil  ;  en  I87H 
le  Monl-Cerrin  et  le  t/ic  de  AWni  (Italie}.  t« 
VaUee  de  Hnssilton  (Ain),  It  Matin  (1879). 

M.  Pran^^is  a  otitcnu  uno  troisième  médaille, 
en  1841,  trois  prem  ères,  en  IS'tH,  18:»:»  et  18liî. 
Chevalier  de  lu  Légion  d'honneur  cit  juillet  I8S3| 
il  a  été  promu  officier  le  29  juin  1807. 

FRANCK  (Jacqucs-Analolc),  poî-te  et  littérateur 
français,  né  à  Pans  le  16  avril  I8V4,  e^t  dis  d'un 
libraire  estimé.  Apri»  ;ivoir  terminé  >e>  éludes 
au  collèiie  Stanisl.is,  Il  se  consacra  de  honue 
heurt;  aui  tritvaui  littéraires  et  fut  attache  en 
lH76àlii  Itibliothèiuc  du  Sénat. 

Il  deliul:i  paruno  étude  biugnipliiuuesur  Alfred 
de  Viijni)  (IHliH,  ln-16,  porir.iit)  et  dunna  cnsiiiie 
deux  volumes  de  poi'^tcs  remsrquéus,  Ut  Pnrmet 
dnrfs  (I87II,  iri-IS)  cl  lit  Soces  eorihthienneu 
(1876,  in-18);  il  a  depuis  écrit  un  loman  suivi 
d'une  nouvelle  :  Joeasie  i-t  le  Chat  inaiifre  (I8"9, 
in-18}.  un  lui  doit  également  un  cerMiii  nombre 
d'éludi'S  littéraires  en  léle  d'éililioni  destinées 
aux  bibliophiles  .-Racine,  Molit-ro,  Manon  Lescaut, 
le  IHable  Iroileux,  PohI  fl  Viri/inie,  elc  ;  une 
étude  sur  lurile  de  C>ialeaubnand ,  vie,  ses 
^■onl^•s,.^os  poi  oiPs  et >ei  leltrcs  |  lH*9,in-l6),  etc. 
M.  Kr,knce  a  rolLiboré  en  outre  au  Tem^x,  au 
Journal  officiel,  au  Globe,  etc. 

PBA.VCKSCMi  (LoUis-Iulien,  ifii  Jules) ,  sculp- 
teur fraïK.Mi»,  d'urir'inx  italienne,  né  k  Itir-jur- 
Vube,  le  "il  j.invicr  18îi,  ».e  fit  naturaliser  de 
honnr  heure  cl  futéléve  di^  Ituileel  de  rtkoledr» 
Iteaut-Arts.  Il  a  principalement  e»|K)>é  :  Jeune 
lerger  soignant  un  chien  malade,  Kroupe  de 
p  âlro  (1H;^.i);  II"!  fli'trt  (IR.VI);  .VufxhfiJain  joumt 
i\  la  morra,  statue  de  iWtn:.  i-l  U  PrinmseSo- 
hnoi  (bu^te  ci  bron/r  (lH"i3);  Jeune  eliatseur 
oiiofant  un  renard  (IH.'il);  >4ndroinéde.  plitrc 
(jH,S7);  Mireislas  Kamienslii,  tu^  à  Magenta, 
•.tatuc  en  lirtinzf-  déclinée  à  son  lomtirau  au  cl- 
rnetièie  Mootniartra  (1861);  Danatde.  marbre. 
If  /.  //.  afi'irant  de  morinr.  ^latue  en  bronze 
[1863);  la  foi  lIRti'O;  (1866);  Saint  Sulpice 
(1867);  .Vffiir  Hnr//i.'  (IKGH)  ;  le  Réreil ,  y\:„re 
(1869),  dont  le  marbre  a  reparu  au  salon  de  IK7;i; 
.(forlducoinmanc/a/tl  llarwhe  au  floiirj<e(  (la;'»), 
lia»-relicl  destiné  .i  l'église  de  c«  village;  |<orir:tiu 
lie  femmes,  busles  en  marbre  el  en  plJtn-  (l«7.'i, 
1876.  1877);  Jfme  Carralho,  biKte  en  msrbrc 
(1878J.  M.  Franceschi  a  obtenu  une  mcdaillr  de 
U<  clav-ic  en  1861,  deux  autres  médailles  en  1864 
et  1869,  et  la  décoration  en  1874. 

FRANCHI  (Krançois  B-^iiavuio,  dit  Aiso»)*-), 
ex-prélre  ital.en,  philosuplie  rationaliste,  no  i 
ftgli,  dans  la  province  de  Gènes,  en  I8'i0.  em- 
brassa U  carrière  ecclésiastique.  Mais  l'étude  de 
la  philosophie  ébranla  sa  foi,  el.  après  deux  ans 
de  luttes  violentes,  le  prêtre  catholKiije  se  trans- 
forma en  philosophe  rationaliste.  M.  Bon-iTinn  n« 
voulut  |i4s  rester  ministre  d'un  ilugme  auquel  ij 
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mier- violoncelle  de  la  Société  d»  «««rti.  Il»  'i)>: 
fail  gr.iver  trente-cinq  œutws  *Te»i««-  l'a  «r-  '-t^ 
tain  nombre,  snlnn  .ton  goJt  oilure',  ««• 
le  BPnre  sévère  ;  plutieun  witt  des  marcaant 
britlancs.  selon  le  âfàl  du  jnur.  U  »'e»t  iMoo*  * 
M.  Alar^l  piJiir  les  séances  de  muii^u»  de  tftnAlt 
nui  furnient.  depuis  1847,  comme  le  f  'Oijil*»* 
ilu  (Àiiiservaloire.  M.  Prucbominc  «  diiuaf* 
par  lu  pureté  de  l'expretsion. 

FRANCK  (Adolphe),  philosophe  (r»»(»i^ 
lire  .le  l'Iiisiitut,  né  le  9  octobre  l«9,ll*«««| 
IMeurihe).  d'une  famille  israélile.  Ht  i«  "*'«' 
à  Nancy  et  k  Tuuloiise,  fut  te<u  U  îr«*  " 
C(itii<jiirs  iragrégat  '     '  '  ** 

IKLt'i.et  après  avoir 

i-l!njoaiix  colléi;e]  ..v  —  .—  . 

Versailles,  fut  appelé,  en  1840,  «'J  fiH'P        ...  »• 
lemagnc,  à  Pans.  Li  même  anoé»  il  •»  P"^ 
tau  ;«vec  succès  au  concours  oftJVM' 
tion  pour  les  Facultés,  ce  qui  lui  permit  i  f^i 
a  la  Siiriiunnc,  un  cour»  public  tampléagi»*^ 
Une  m.iliidii'  du  Itrvnx  l'éloigM  de  ru*"!* 
ment  en  i8'«3.  Il  éia'il  «n  lulie,  Ioîs^iU  . 
membre  de  l'Académie  d«  sciencei  i!i<™*f  , 'fcj 
politi.|ues  (ÎO  janvier  1IW4),  en  "•T*'^  -.S 
d'&lwarit».  M.  Krandt  fit  de  Bomra-  »  »*J  .V^ 
bonne,  en  1847,  un  cou»  de  fhllt»»P'"'  '"■J 
puis  suppléa  H.  BartltéleiDT  Silni-HUii*' 
1849  ii  l8o),au  CoUtctd*  Pnnce,  dant  It 
de  philosophie  grecque  et  latine.  Il  »»" 
avril  1842,  i  Walkonaér,  comine  car 
adjoint  de  la  bibhnthéqu*  impérok. 
depuis  ta  fin  de  I8j4,  du  cour»  à' 
nature  et  des  gens,  au  CoUi-ge  Je  Yn-  f  ' 
devint  professeur   titulaire  en  ji2<*- 
M.  Franck  a  fait  parti»  du  Conieil 
l'instruction  publique,  et  a  été  nct-prts»^' 
Consisioire  Israélite.  Décoré  d»  1»  Lét"» 
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 llHKWMMiiikurlc  II  aoâl  I8<i9, 

■^■"W  P»r  i'Autoird  (1849,  iii-18, 
fmUim  a  puilieitia  de  l'gurope 
UfOiAit  iit  inil  pénal  (1864, 
*i>  d»  inil  Mirtiimii]ur  (1864, 

.  10-18);  Philotophit  it 
rr  ,  ■i  'ntt  fiour  Ions  (1868, 

W_*-.|*iii"'J|.Aiiow;»)iMll871,  in-8);  des 
»««llâl;.P»rjceli«,Jlaclii»ve).  J.  Bodiii. 
Ofcfn,  toi  le  MraKi<  de  l'Académie  d«s 
(1M9  et  Mhr.)  ;  de>  Hopporl», 
2**"'*"  '"f  le  emcoorj  dunl  le  sujet 
J^ïpSOT  4j  la  Cnlilude  (ia-4).  etc. 

irec  la  cr,ili,l,otBiion  de  plu- 
^iwuii  (inifeiieur,.  U-  OiclioHnaire  det 
rJ«Mi»i5ili(p«-i         |8,',J,  1}  fort»  Tol. 
.fiïS.       ■  ««^snom- 
IKS  "  "loni  il  • 

I  ilinniT  '  pnii*--emenl 

^llfcL^"*''  de»  rédâcleuM 

S  Jw  ""^  Bruxelles 

«t*?;ÏL'";,"      CiUmatu.  dont  il 

hn'". ,  ,*'''*"»  P".  "ne  eaUniM 
11,  '      dell»  Rol)l»U,  unr 

I  *iar.  ''">  ua«  midulli!  <jo 

"•«•Si^o.  j-  ■""'">«'»fll«  d'or  pour 

pwira-ij  iouiens  ou  con- 


piturse  porter  oau.-<  iruicmc  ueparicmtni,  comme 
candidat  lé^iiimisle,  et  fut  «lu,  lo  quatrième  $ur 
cinq,  par  ï(>  139  »ou.  Membre  de  1  oxtrtmo  droite 
Il  fin  un  des  ctiampioris  déclarés  de  la  politique 
monarcliiguc  ayant  la  religion  catlioliquo  pour 
alliée,  et  prit  part  aux  diverws  tentatives  qui  eu- 
ren:  pour  objet  de  servir  les  dnAts  du  comte  de 
Lliainliord  et  do  le  ramener  sur  le  irâne;  il  ôcri- 
VII  à  co.  s  ijci  un  cerliin  nombre  do  franches  dé- 
clarations qui  furent  publiéet  par  les  joumaui  U 
se  lit  remarquer  par  sa  participation  aux  manifes- 
tauons  religieuses  de  la  droite  de  1" Assemblée  et 
fut  un  des  principaux  rcprEseiilants  qui  liinirànuit 
aupèiermw.  de  l'aray-le-Moiuil,  OeI87rà  1874 
ildeptH*  plusieurs  fou.  «ans  paivcnir  à  la  tnirl 
discuter,  une  proposition  <le  loi  relative  ù  la  ré- 
pression  des  abus  en  malit-re  de  prc«e.  OuoiauTl 
eût  comUiitu  les  lois  const.tutioinciies,  il  ?uTun 
des  premier»  membres  de  la  rfroilo  qui  conseml- 
renl  4  se  laisser  porter  sur  la  liste  des  m..rlu« 
pour  l-ekction  des  sénateur,  ina.^o.tles'^^H 

de  servir.  »vec  »?  Ube^^e  d"aU.fu/T> 

la  même  ca«,e  politLVe  et  rH  ii..^^ 

le  mai,  .1  conscutn  T  îo^r  k  K     r  ^^1»  '« 

Chambre  des  déput„:,oTe,^^;Œ:°^'^•  ^ 

aucune  confi.ii.cc  Uan;  |..  «.«/v,  „  ° 

tait  cette  aventure. -!!M  V^ma  nur.''"i.'''" 

est  mort  le  13  noveml^r,;  jgj'ï^'^'^""  ITanclieu 

ancien  c.,nse,||er  J'Êu.  ni  *  'À'""»"'"  français, 
bre  1802,  lit  se,  éiudè;  "ù  iv^^^  «  «  septem^ 
Avocat  à  1,  ..our  royare  fje  Pa^f  ^,  '^•'f"'"n«KW. 
au  mini.HiBr<  de  U  lu.ii^il        •  ''         en  fsirifi 

Conseil  d'Etat  on  1831  ^ff  '^""•'n*  auditeur»» 
ues  cneininii  rfe 
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membre  de  l'Insiiiut,  né  k  Pari»,  «n  1811. 
fut,  comme  son  frère,  iticrl  vn  IRtil,  'lève  i\p 
Hffir  qiiel-lluponl  tl  ilc  l'KcoiP  <lfs  bpiiux-arts.  Il 
dtliula  au  Sal'ui  iIp  IMVt  pa<  le  PnrlrtU  du  Tr- 
(im,  el  se  consacra  iJ<'|tuis  ù  la  repriKluclioii  il<! 
siiie'.s  il',  jiri's  P,  beliirriclie,  lel'qiie  :  Pir  lie  In 
Miranilolf,  Brmn/mrf»-  franehisinnl  Atfie.% 
(I8.'iiv.>3),  eX|iosrs  lie  iio.iTia.i  fti  IK:>:>,^el  Uane- 
AnUiiiKlIr  aitrèt  ta  roniJammt/iVin  (l^i'ï;  f'ii  rile 
encore  île  l"i  '<•  Couronnrmfnl  ilr  It  •  i'Tf)''. 
d'après  Fia  AiiKclicn,  .i  VKVfHtMtcn  iitiiv<TS<-lle 
cl«  IH>i7;  un  uraml  immbre  <lc  porlrailsllK.il- 
69),  elc.  Il  aoVitonii  iine  I"  nirilaill*"  en  1K>I, 
une  miMilion  en  IH.Vi,  un  rrippl  en  IH-iT  et  iiiic 
m<:-<l;iill«'  illionneiir  en  IK'j*.  Ha  clf  élu  memlin- 
(le  I  ACinl^mir  des  li?nux-arl!i.  )<!  I.S  f.  vrier  \^:.t, 
en  remplacement  iIr  Foi  stcr.  IKxaté  «le  la  l.rgiuii 
d'iKiiiniiir  en  1«;>7,  il  »  tic  prnnui  (iflicii  r  lu 
59  juin  IStiï. 

FBAS</)IS  II  (Ma^e-Ll'^>t•ol<l).  rx-roules  Deux 
Sicilcsci  lie  Ji  ri.s.iU'm,  <lin:  île  l'arme,  de  l'ial- 
«an>-e  i'-3i^u>-  |:r.iiiil-ilij<;  lu-n-iliiairo  ili?  IVis-.  ai,.-, 
né  le  "ifi  i;imi'  r  Wi'.  suc.iiU  à  s"n  ( *re.  Ki  nli- 
naml  II,  l"   •  n<a'  '*'"'^i  '■'"'^P  -le»  IVi/.v 

Sioil'"*  Il  ne  inriil  pli.'*  ir.iliiinl 'li'fiilé  h  si'i.irii.r 
lii  I  ulim|iiL'  pjieriK'lle,  i-t  iiinnira  la  numc 
opix-sllicn  A  li>iile  I'I-'B  'le  l'I"  rlé  et  <lc  rélormo. 
rend mt  la  giif-rrc  de  l'iniléiH  n.lanL-e  ilalit-nne, 
il  léiJNsil  à  rompriiiier.  iar  ie  lirpldifmfnt  de  la 
rufi-cniilil-^in-.r.lKil-<li<>n  '  ««in*  ••î"!»  «'in  riivaunie 
par  l'exemple  '1"  n»ri\  H  du  cmro  el  par  les  pn.- 
vof.tl"!»!'  'le  ti.iHIaMi. 

.Mai»  il  eut  bi>  nlùl.  l'inmie  >on  pire,  a  «fimptfr 
avec  l'ih-iiirret  liiin  .  rlle  l'-Llaia  en  Sn  ilc.  crt.  pen 
itonl  les  premiers  mois  d«  elle  ne  pui  <n<e 
étounée  par  la  [dus  ric<>ureiise  n'1'res.sirin.  KnRn 
i  Bfrivée  'le  (ianUil'Ii  tlai»  I  lia  i  liJii|Ke.i  la  f.i.  e 
de*  l'iimc»,  cl  an  innin  di-  /îiin,  1"  rui  des  iN'us- 
ticiles  ne  pos.iii-d m  pin*,  li'"»  -l"  'a  «"f"'  f'"'n>e, 
nue  la  xilli!  de  Mes.>iiic.  Kiaiiçms  se  décid.i  aliii> 
i  ikinmr  4  >cs  siijeis  une  vonsliluti'in.  relie 
Riêmc  nui  aiail  été  ariavlu  e  .i  S'Mi  \  vTV  rti  IK4«, 
«l  toute  l'Eurnpp  allendit  le  iléiimi''ment  <lo  ir 
nouveau  ilratiie  rtvi.lutionnaire.  Il  nian-lia  i 
erand'i  P".  n'in'ne  i  i«i  l'"'  niar.pir. 

Api**  la  lulaille  de  )JiU7.»o,  lo  iKli.ir<j.ionicnl 
de  tlarilal'li,  niivertrini'iil  animni-*  d  ;iï,iiue, 
eut  lien  >*ns  ri'-slslrin<e  <:i-(ieiise  :  Buis  le  dirn- 
leur  ann'inca  de  niéniv  s..n  enlrio  snN  iiindle 
ilans  SapKï'  <J"e  le  "»>  'p'iita  la  vedlr  du  j.uir 
fixé  '7  sepleHiliH').  Kelin',  avec  sa  famille,  sur  le 
territoire  di>  Capoiic  el  de  Gaéf.  il  difendit,  du 
moitié  ini-'-  ^lllllaL''^  le*  d.>rnfr»  hnil'ea..x  dr 
«on  r.iVaunie.et  eut  cpiel.pies  avantaRfs  ii.ir  l.» 
inrilv^Idien».  H  inenataii  do  tenir  Imn  nintre  la 
révoliiùon,  iiusnd  rii.liTHMit  on  .Ir»  l'ieni.mfn  s 
le  força  de  se  retirer  d;ins  Capii.ie,  put»  'l  eraï  uer 
cette  ville,  et,  apri»  une  iumvi  lle  di  rmie  ».;r  !<• 
f.ariu'Iiatio  .le  .  »icrchi.r  un  dernier  asile  peu  vjr 
dan»  Gaeie,  t.mdis  que  Viclur-Kmnian.icl  reirniil 
à  Naples  (7  noM'tiilire),  où  le  sulTraKe  uiinerscl 
rail  prononcé  l'annexiun  du  rii>a.;me  des  De,i«- 


avait  iironon —  .  ,      -    .       -i-  ■ 

Sicile»  à  la  luoriarclrc  lUUciii.c.  An  milieu  de 
celle  stti.alion  disespén-e,  Krniiçois  U  a.IreNsa 
ralnement  ses  prolesialions  el  sc«  aplirl»  ,»  linti-s 
les  cours  curopci-nnps.  Mepui»  sa  déctiéance,  IVv 
roi  de  Naplc*  séjourna  I»  plus  souvent  dans  les 
Euis  du  papp.ApriSU  mon  du  toi  Viclor-Umnia- 
nuel,  il  protesta  i  m  ure  une  fuis  contre  U  prise 
de  pîiKKevsion  de  ancien*  Êlals  par  le  second 
roi  d'IUilie  (!>  janvier  187D]. 

FRA>çOIS  V  (  Ferdinand- Gémtnieni,  dernier 
duc  de  Mod.'iic  et  de  Ki'jçgiii,  arctiiduc  d'Aulricl.ej 
prince  ri'val  île  ili>n,:rie  el  de  ButiOmr.  elc.  ne 
le  I"  juin  1819,  épousa,  le  30  ai»r*  \«Vi,  Aldc- 


gnnde,  fille  du  roi  I.oui«  de  PaTiépî.et  saKfiIl, 
le  21  janvier  lU'ke,  i  soo  p*re  Frjiii;i>ii  IV.  Jtfih 
la  mon  de  Marie-Loitise,  diichetse  de  PiraK.  il 
rêcliroa  te  territoire  de  ^rizuiio.  tMine  w 
duché  de  MiMlfue  par  1«»  Irailcs  de  IMa.  iW 
vaincre  la  résistance  des  litbitants.  qur  pMft 
raient  se  n'-unir*  !»  Toscane,  i^  fm  («ce  *  «• 
courir  !i  'inlerrcntion  aulricliienne.  X  I'it(D6> 
ment  de  Pie  IX,  tandis  que  la  cour  de  Rome,  h 
l'iemuni  et  la  Cottcane  fomiaient  nue  iltitiHt 
Idiuale,  Franiols  V  rriterra,  |ar  un  initr  # 
commerce,  les  lien^  qui  l'iinis'aieot  1  l'istrit** 
(IK'i:).  La  révolution  de  Milan  (mi<rs  Itiljnrt  t 
.MiMj^nc  siin  contre-coup  incvitallt.  le  iht, 
elTrayé,  promît  une  coi  stitiilion  ;  niiii  il  <M 
ti  eiiii'jl  prendre  la  fuite,  «l  ses  sujets,  cjr  un  ttw 
unanime,  s'annexèrent  au  rojaune  dii  l'itntnL 
François  V  ne  rivouvt»  smi  duché  qu'ifrwU 
•  Il  faite  "de  CîiarIcs- Albert  k  Kmtrt.  Il  f«iln  ilia 
sa  f  apilale  avec  les  irounes  autnchietiDe», 
la  pinteclion  lui  permit  de  rétablir  l'»iicl>o  (*»• 
Vfdr  almnlu.  D  poursuivait  la  poliliqiie  d»  rt.niifr 
rrtolulion,  l'irNque  le*  moiiteinenls  eictl»  <li«i 
l'IU'le  centriilc  [uir  U  eutrrc  de  ri»|pnr.ilu.'e, 
en  IKM».  le  forcèrent  de  quitter  «lO  dJtlié.  l'a 
socoi.d  vole  d'annesiim  ne  lui  petmil  (as  <!♦  h 
rei  ruivrer  après  ta  pa  x  de  ViUafrjnr»,  —  Il  r<l 
miirl  le  îfl  iiONemlire  ISIS. 

FB  A  \çni<i^  Il  A  BI-ES  (Joseph),  ptinc»  «  ifflii- 
dvic  irVulriflin.  r  é  !e  î  déceoilire  HB!.)n»<t 
royal  de  H'  nprie  el  de  Boliêiiie,  etc.,  e»l  Ih  A 
l'euipcreiir  François  1"  et  de  ti  vyeivte  frii>i»l 
M.irii  Tliéré^e-Juiv^plip,  fille  du  mi  <le»  De^l* 
.  lies.  Ferdii.aiMl  1".  Il  fut  pnii.riéui'f  «lu  iJ' 
Bimeiit  d'infanterie  et  chef  dii  3' rfgiwtl 
(çrenadiers  nuses.  Il  a  renoncé  k  11  r.ii'i'ei'iiffl 
au  trùi-.e  «l  Auiriclie,  par  l'acte  «1»  î  iI(c'd.^'» 
lHi«.  en  faveur  «le  scn  fils  a!né  («'-f  •'•'"î"* 
Si  srpH).  —  Il  ■  st  mon  le  M  min  1*^1.  *-iné.  It 
'i  n-.venibre  \Hi\.  i  rMnkiiii'tiaii  Svfhtt' 
l'réi|éii«(ue,  etc..  I.t'e  le  Iîitn»l«r  ll<Ki,S'lt« 
feu  Maximilien  Jiis-pli,  n>i  St  Bnttre,  mort»  I* 
■IH  mai  lH7'i,  il  en  a  eu,  outre  l>io|«reiit  Kîurl, 
ipiis  autre*  fils  ^.,r.  AuiuCKi]. 
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FRA.NÇOIS  JOSKPIl  I"  <Oh»r»»l,  «f»^' 
d  Aiilri«-l>e,  mi  «le  IJongrie  et  i»  BuMo»! «"^ 
I..'  le  18  ai.di  l>i.tii,  f«t  neteu  de 
Fentinand  J-'  et  fil*  aîné  «lu  pf*cé<lf»l.  L'e*»*' 
li.iii  •.oicni-e  qu  il  recul,  «OU»  A? 
nii-ie.  <|e  son  Ko;ivcrneur,le  (.•ninlt'Wft"''"*^ 
p  rail  avilir  de  li'.mie  heure  pi-rté  «fc>  frMi'J 
aviiiK  (iii'il  ne  p(.»»W.M  le  pouvuir.eatwiailjP 
*fs  afiiitiides  et  la  facilité  tvte  liq-jelle  il  fW 
li  s  nombreux  nlinri  tj  de  l'empire  d'Aalfkl*  I"  i^^it 
l  ii  ile>i-r»  nienls  «le  IRW  le  «rpr«cli«««  • 
ir'ine,  dmii  un  pouvait  le  ronsiili'ref  cf'HB»  1"^ 
r  lier.  puls-juB  son  nnc!»  n'ivait  |iW  nfftf^  «^^ 
lant»  après  d.x  sepi  ar«  «le  nuriii;*.  '■'*'**5JÏ  v")!' 
d'un  prini  e  nui  ii'.\vail  point  de  ('»Mé  «""S  ■.  -r 
•.«ni  n.oyen  de  sauver  la  moDircliie  i.irita**  ./Vj 
i-brnniée  par  le*  «Icux  révoltes  de  Vienii».*|J{-, 
rernent  mfnacrr  par linsurrecti«B délai' 
l.'eniiK'reur.  faliRué  de»  souci»  d*  1»  ror 
aiT^iliii  par  la  maladie,  se  décida  i  th* 
•  Jlrnuii  le  î  «léi-enilir»  18«.  U  o'r:-'  j  .f,  ' 
•iiilquc  frire,  l'archidnc  Frsnçfo  '  ir.**,  < 
si-s  droits  au  irûne  à  son  fils  aine,  qi  i,  u  '* 
avait  été  .hVlaré  majeur  à  l'Uged'  dn-ï,»!»! 
la  Hongrie  refusa  d«  reconnaître  le  &.  ."«' 
narqiie;  elle  se  cunstitiiaen  rém-Hi  i'  t, 
pri-shlrnce  de  K<*iuth,le  Uatni  IHVJ  Lirfl 
de  Niivare,  r«tnr<»rté«  par  Railcukf  .  îJ T 
en  mettant  fin  à  la  guerre  cne.treU  ' 
permit  à  l'Autriche  de  porter  >*i  f  «1 
do  la  Horgrie.  Le  secours  de  cent  nnl'^t 
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;  '  -j'.  a;  .irap^rfur  Skolas,  nial;rr 
ironiiwàrijwiiWée  nsiio^nl*  fr.iî  ç.i  si 

;  'lilOfiinfIMiMpaniat  rnij|«r.  Au  irioi'i 
-  ^ IW, fraeds-JoKpb  se  rcivlil  lui-mémo 
H  II  Qéln  it  U  fmrr,  et  a»isu  A  la  pris; 
kUk^lit  IN91.  UciiiiEoUlioa  île  \'ihgi>s 
|aail|«  b  naMiuoo  lit  CocorD  (Mptembrcj , 
lilÉÉ«H!miitltHoa{^,  qu'iirit  traiter 
apKWciDiaiif.  Un  gfwi  nombre  lie  clj«fs 
H  fuian,  riitrt  autres  le  comto  LuuLs 

btu,Mjnsae(a  politiqae  anieot  èga- 
nsïta^.Venwitiit  capitalé  l«3Aaoût, 
KàrkifSiniiigM  t'^ttit  tn^é  nar  le  IraiK; 
*|ùè  Sbg  (I  todt),  i  pav>>r  i  l'Auiric-lie 
«■fc^BB  milliiw.1  p«;ir  ftiis  île  juerro. 
Mi«uai!:r«  it*  pi  svs^i  .ni  hcrcdilair?»  «Ift 
"  MM,  l'mptrcur  i.i|i;ilii|iia  A  rKouvrcr 
PWP— l  l'a  prérngatùes  liue  snn  prcilô- 
(■tmiwf^ue» PII  )<i8.  Par  l'nrrlnnnïncd 
•  ■••lïSJ.ii  dèfjjra  i|i:c  !cg  m  ti'stns  ne 
■MtiwMit  rtip<iiiiaH'-5  ([uB  vis-à  vis  île 
■Hl(ttfcHloniief!il  diiwiue,  !»  lihrrlc  ilr 
»!*t  'kl  r.  La  cJiane  coMiilulioiinelle  que 
''•î'Winil  |ji«taie  Miic*Jre  i  ses  sujets 
»ii<alM,litati«gée  le  l  ' jaiirier  I8.'>'.>, 
■*iw«iaicai«r.  la  pouroir  absolu  fut  rù- 
11  H  KM  J»  k  révolution  que  l'itTran 
r^iwal  in  «ffc,  nui  fui  roamtenn. 
J"taB,  rcafereuf  re^aaa,  JiM  IH-M,  la 
***  P'*J«**«WfS  M'Tcaienl 
JJI"!HiiW  l»M.  Il  j'occiipa  aclivemerit 
V***èlitlii«wiij-Ho'.siclii.  et  eM?i.ya 
y       WlIMmellfe  le  granj-dijclw-  «le 
••'P CBI»  sr.n  souverain,  le  vov-iRc 
Plllliliitaaic;.  .;ihrs  |it>2,  rélaiilil  f.'^nr 
Jj»*^*?!  lui  et  le  roi  de  ITiisso  IVn- 
~* "^'•îii  «riit  clé  rompue  pendant  plii- 
•*  •**  M<\iit!.  mois  pliii  ur<l  (l'J  fo- 
y  "jW,  «ûioiluw  in  triit*  fie  eommorirc 
j"""!  *ç>r»lire  ;il,ij|*iir8  ilea  entraves 
JJ*^  M  niatpt»  lie  l'A  iinche  avec  la 
"•«^nuira  Eiau  île  I»  Confé'Mntion. 
• '«niCi  l'nipmiir  popjrsuivail  active- 
ÎJJ'I'M^eimral  jatton  ilii  puiivoir,  qu'il 
■■«p  *î«ii  lon(rtfiii|ïi.  Sentant  qu  i)  ne 
■■'  ''  '■<•■  nii>  pir  la  léuiiion  ili's  ilivers 
i  n  un  seul  rabceaii,  il  alKilit. 
.  qui  stpanieitt  ««pnnini.es 

jjr'lJ*  *  "■"fP*  "  foy""»©  lum- 
in  tfe4  il  cr^,  liant  chaque 
feita  ^roiiociau»,  r<nnp«iiw's  «le 
S*?**  KcKia^iquas  et  ciiiU  «leji  ilis- 
«fc-L*****  •*  *  ftprésentaul»  'le*  »illcs 
JJ>W«lé>,  et  qui  ge  furent  que  cons.il- 

Jjjwl  IKA.  rcupertur  épousa  la  prin- 
Cj-îr^*'^"^^*«*0ie,  1511c  (le  Maiimi- 
r*H  .I-.  I.  '  f  i-s-BirUufcM  line  en 
'  mariage,  il  ilécn'la 

'f  iiin»  le  rt>vaiim« 
J'u.  L'iuiie*  wivante,  le  Kiaiult. 
,  1»  papt  M  ooroanlal  i|ui  ahrogean 
Jjgy.  "j  ûivi'iir  .le  la 

jMtmm.  Lai<((ques  obtinrenl 
»;««i»iM»»f  dirwtetmint  avec  le 
™Mitli<«ap»l)J|,iiie,  le*  ji^ina  ix  et 
îwaiftoeù  »iu  leur  aurvriiUinrc. 
«Oneal,  l'empereur  inanift'sia 


chit  de  la  nécessité  île  faire  la  guerre  an  souve- 
rain qui  avait  sauvé  l'cirpiro  irAiiirichfl  «-n  1849. 
Il  eut  l'habileté  de  pnlor,  dans  Ica  priiiiipautés 
danuhiennet .  sa  prt'imndéfance. 

L'uiinéo  18o9  lui  fut  fatale.  A  la  fin  «l'avril,  en 
présence  de  l'alliance  intime  du  l'iéniont  avec  lA 
Prant».  l'empereur  d'Autriche,  refusant  de  sou- 
mettre à  un  congrès  européen  la  q>.ie<iion  '!o  soa 
royaume  lombardo-vénilien,  donna  l'ordre  au 
général  Gyulay  d'entr«r  dans  le  f'ii^mnnt.  Lei 
«checide  ci-lui-ci  «t  des  R«n''i-.)iix  qui  lui  succé- 
dére.-it  forcèri-nt  pvomplctneiil  le»  Aut.jcl>ien«  de 
repasser  le  Tc<sin  et  d'ahandonncr  à  l'armée  fran- 
eo-aarle  tonte  la  Lomliar'lie.  La  perle  de  la  ba- 
taille de  S'iirerino  Çî'*  juin),  è  hi<incl|«  François- 
Joseph  assista  en  personne,  le  rejeta  dans  la 
Vtfnétie,  sur  la  rive  gauche  du  iU  iicio.  Il  it'^M 
alors  avec  Napi)Iéon  111  la  paix  de  Villafmnca,  de- 
venue plus  lanl  le  traité  de  Zurich,  qui  consacrait 
ia  posv'ssii.n  par  r.\uiriche  de  l;i  Véîiolie,  en  fai- 
sant enlriT  cette  province  dans  une  future  confé- 
dération italienne. 

En  Wii),  nouvelles  crises.  La  lionftnc  semhlait 
chaque  jour  i  la  veille  Je  n'comm'încei'  la  lutte 
di  18)8.  Le  .«'ntimentdrla  n^itiona.ilé  y  utail  plus 
ardonl  que  jamais.  La  Véni<lie  était  aviloe  TMir  le 
contre-couji  des  cvéneipent'i  de  l'Italie,  ccntr.ile 
e(  de  re\|iO'!ilion  de  Garihaldi  ilaiif  L)eux-Si- 
eils''.  Alors  Krançols-Jdfefdi .  p  .r  le  dip|.)ni«  itn. 
périal  du  'iO  oclolire,  oi  trnya  !t  >on  (K'iii'le  dea 
iiislitulinns  constitutionnelle^,  dans  li^~queili^  i| 
tenait  coinpteili's diverse»  nationalités.  L'anon  nne 
con.stituliou  bon^'roise  fut  i.icsi|iii!  iut.  jjratement 
rétablie.  Des  diètes  parljeiiliér<?s  furent  acconlee» 
aux  différents  Etat»  cl  chargées  <le  dé^iijnor  les 
memtircs  du  conseil  pertnanont  de  rp:riip|ie  Pn 
même  temps,  dp?  préparatifs  formul  ildcs  d»  dé 
fense,  sinon  doiroiisîve,  turent  l'oncsutr,;**!!  Véné 
Uc  contre  la  politique  révoluiiimnaire  et  unitaira 
qui  triomphait  dan*  toute  la  p«niii<.,ile  ilaliennn 
Mais  l'entrevue  de  V.irsovie,  avec  l  eni  onnir  .!« 
Hussie  et  le  p'tncc  reRcnt  do  PriiN«e.  ne  semM. 
fMS  a»,urerà  l'Aulnolic  l'appui  dont  elle  au.t 
soin  pour  affronter  immédiaiemcnt  une  ciL™ 
qui  pouvait  devenir  curotié-jnne  b^crre 
U  lulie,  et  une  lutte  .k«streuse.  devait  venir 
jn  autre  cô-.é  L  Autr.clie  et  U  l-rus^e  sï.,S 
a-soci^es  pour  fnre  v.-.;oir,  aux  dénuiis  .in  uJ 
n.a.k..les  préten,.„ns  de  rAilen,.,K'ne"suMe^T" 

leur,  action  à  ce,œ:ri?ii^';?^*:;r^:?r* 

veratiis  dus  deux  grandes  puib^aacf.»  M„ 
s'étaient  ent.  ndiisVir  la  fam-'use  wn.ëô'tï!:'''?' 
U  i>.lein,  pour  partagpr  les  fruùs  diTi,  !  " 
Bientôt  l'mtérét  .|ui  l.s  av..it 7é  mfs 
avec  eux  toute  l'Alieimim,*.  l.'im  j  ,s«  "^'«t 
ments  furent  faifcs  de  part  et  d'a'iire    t  ■ 
comme  les  symptôme»  de  pn>j/.|s  arlii.  lit'*"'"'** 
l'russo  qui  .,vail  pour  elle  lesp  us  n  .i 
Étais  ail.  manda   llu  Nind/ ne  ^  '  f^m,  '''^  *'«» 
f-irc  allimce  et  cause  commune  avec  •i..i''''^  "'^ 
erôneuK'nt»  que  nous  avoti.s  «>u  l'.^- •■  Le» 
sumer  ailleurs  (v  ^y.  Bis«\»ck)  sn  ."'Â'"" 
L-cn!pereur.rAi,tr>che  dut  al«,;;io„,  r/'?'l"''^rf.nl. 
malprè  Ic^»  v|.  loires  de  i.'us'.iizjt  et   .  i  '='"^'''0. 
i:<inc-iitr.  r  toutes       force,  en  lloKi!;„."*'''''  ^tt 


le»  nnlres  do  général  Deneilek  ell...  .  u 
ternhie  d*rjiited8  Koeni^Rratl'/  o?,V  .  """""nt  la 
lellWir.).  Après  d.>,  offS^nn',;',;' *»;i<'wa 


i.»--.    v:  .    — »  -,..1.  .  i»i  n  ,ic.<  u"-a  Oliorts  Iniilil»  "I-'JUIU 

•^iî"*!.'; wi-'i^^"     «"  «'>'n»      capitale,  Vr.iulZ  i^     T*"'  COuTr^ 
g-tnjap.  t,|«  p.v,r  u  caos^  d..     ter  le»  coi.diiioiw  de  l'ar^  «V^^^^ 
Pfc2w»rta  jlM.r,»,«noonclua,il      «  lu.llH),  suivi  du  traïï  u".?  NicoUh^^?: 


-.  ^  »reilMUIe»  le  trait.-  d  r.l- 
1»- ^^T"  put  gar.ler 

'  '  *  '      '  '    '.  «t  l'accepta- 
dv  garantie, 
•  ^  lIJié»,  l'affrao- 


fllIci  veM:ence  révolutionnaire  t      *'*'"'»  en  ni,.?, 
semblait  voué  à  «acdislS .«Anil'^'^'K: 

■""8,  lot 
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François  Josopb  eut  la  pensée  d'e^^iïayûr  ij«lerègè- 
DirerVn  !r  Caisjiiit  entrer  dan»  lu  Toirsiouiet  nou- 
»ellc*  il'uiie  |ioii!i.iue  liWrilc.  C'e^t  ce  qu'il  fil  en 
«ppelani  au  |iou\-oir  le  premier  minli>tr4:  de  Satc, 
H.deU'.us'.  fïf'octùlire),  .111  nom  duquel  sp  r.madi.! 
toute  I  liistrihe  de  l'Aulnctic  et  doi  pAysilcU  cuu- 
ronne,  p^'inlinl  Us  cinq  années  qui  suivirent. 
Le  princiiial  fruit  de  cette  polituiuo  riitiocoimin- 
naiiiciK  smieiincl  de  V«mj»!reur  dans  la  ville  de 
l'esdi.  comme  roi  ilo  lloagrie  (8  juin  IKBÎ).  Lo 
rctmil  du  coiioirdat  cl  lot  luis  dites  conCcssian- 
nellcs  marnii'renl  lo  Iritimplio  «le  l'osiTil  nou- 
reau  sur  1.;..  rési^Unces  clcrkvilf*.  Ui  ré<>r(p>nis:i 
ll<m  de  l  iirniic  sur  iiri  pieil  t'orm>dat>Jc  att^sia, 
d'un  auth!  c<Hi,  les  ilarmers  (lei-nistaiits  de  U  »i- 
tua(ioii,*M  loMiiilévenicnl  des  niMiciieiite-CattnrM, 
Jjns  U  Dalinalir  (•Kl'dire  IHiW,  vint  r4iivRr  des 
impii^iudes  ipie  dissi(;a,  •(iieUpic»  iiiois  apios, 
une  paciticaliuii  i«nipl"do 'jîiiivier  I8*lt).  Eii  no- 
Tfttnbre  IS'i'.l,  l'rauçois-Ju.si-pii  alla  assisfr  à 
rinauîîiiiiitioii  do  l  istlimcdc  ^ui!Z,  iM  l'un  pripa- 
ra  t,  ilil-iiii,  à  llriiKlisi,  critr-?  lui  "l  1»  roi  Vii  inr- 
EmiiriMU'-l,  «II»  entrevue  i|ui  fui  cm|H°chee  par  la 
malidie  dr  'îiMlorniirr. 

2ji  n''iitr:i:i{«  nlivdrie  olis(rTù<?  par  l'Aiilriclie 
Jor»  div-i  i''H.Mi:rii''iils  di-  IH7l),  el  lo  r«tupl.ii:i-iiii'iit 
de  M  di-  Uru?,:  pur  lu  omie  Andra'.sv  {H  niivrin- 
hti-  IKll  peimirciit  a  l'.\utn.:iie  df  r.oriliiinvr  •m's 
progrès  <l:iiis  1 1  v>i{v  liliiraU'  et  parini|ii<!  uu  l'eni- 
nercar  sV  iaii  rn^'^iKé,  l.i"i  ilivcMi'i  i-nin-vues  i|ui' 
rranerti'i-JiiM'pli  eut  avri'.  l'emperi'iii'  (iiiilla.imi- 
à  S«lil«)iirH;  {>f-ple[ubrc  IHTI)  e'.alterliii  .'•/ulci!>ri' 
XSTi},  !'■  viiyap»!  du  mi  d'I'alic  à  Vienne  (IM',:i;., 
ccliii  di-  l'einjrt'reiir  à  S-iinl-i'ctersliimrif  (l:i  re- 
nier IHVi).  la  visite  iju'il  rendit  le  ."1  avril  l8V'i  ii 
Viclrir  F.iumaiiuel,  en  clioi'ii»anl  Venise  omimc 
lieu  de  renik'Z-vo.is,  nflit  de  moiitriT,  di>uil-il. 
•  rpie  l'Aiiiriclie  a  ronnnc''; .'»  lo  ili-  pr.-liMHi.,ii  sur 
l'Italie  »,  l'onlirnicrerit  wl\>-  leiidaiice  que  no 
vinreiii  éiit.mli  r  ni  iiuelqiiessOiil  'Veiiir'iiU  pus,a- 
gors  il.iiis  la  tialin.i'ie,  m  le"  (iiKililes  li'-a'icunp 
plus  (.Taveridr  'a  lti>inio,de  la  Serliie  e;de  i'Herze- 

Î ovine  (IHIii-lH'JHi,  l.e  iraile  de  Berlin  (IJ  juillet 
87KI  en  oncé'biit  i  l'Autriche  rocCiipition  de 
ce*  lieux  (iniviiicu*.  lui  doniuiit  un  K''-'e  d"  c.ui 
liante  da«i  I  .illilmle  HiiVllf  oli»cr»a,t  dep.ii*  S»- 
<lowa,  tnii'- lui  imp'iiait  ju<.<j  une  jei|irim»ibiliio 
qui,  ilans  le-  premiers  ni<ji<  il<-  roecupiHniii  mi- 
litaire, ne  fut  jws  Mnt  dai>);ers.  Kiifin.  .ipiés  iine 
fiiict  c"  irle  |KTiode  de  rrsi't.mce,  la  1  .icilii-atiiin 
de  ««»  (iMviiite".  |ur  h  s  it'iiipi->.  impériale»  mar- 
qua, l'.iuné"  suivant'',  ci'liliiii-  uin'  iLipi:  d  ius  l.i 
nû.ivflie  p(ililii]U<'  aii-«lr"i-lwin^ri>îs/'.  I.i-  rumie 
Andra-iv.  diinl  eile  él;iit  Irtrioiiipiie,  prii  moineii- 
tancniMil  sj  rciraile,  coiiilii-j  de»  lclnld^■lu^l.■e^  ilr 
la  saiisfT  tiiiii  d<'  reiii;MTt!iir  i-i  il  s  «i  ir'pi<  s  «>.la- 
taillrs  lie  11  svmpatliio  d<l  ]<riiKi'  .le  tliniurck.  La 
visite  4t.il'  n:ieile  que  clui-ci  faire  à  )  rmpe 
rcur  FraiiLoi-.  Joseph  et  surloiit  A  son  luinisi'e, 
constata,  'aux  yeux  de  rKuropc,  uiie  élriiile 
union  île  vui-s.tiimn  un  traité  d'alliance  utTensive 
et  (léffnMve.  riiire  les  dein  c:il«inels  île  Vienne  fl 
je  Birlm:  l'Aiitriclie  Hoiiiçne  si-  faisait  le 
lelliie  et  l'.iDXiliaire  île  l'iuiipire  d'A)lcin.i(;ne  d.in^ 
tes  deuM-iti--  encore  lual  détîni»  contre  leur  intiia» 
alliée  de  la  v  eille .  la  Hu^s.e,  el  l'An^lelerrr,  par 
l'organe  de  ^ord  Salislmry,  applaudissait  à  celte 
«lliaiicc  (ortiiliie  1879). 

A  linlerie  ir,  il  faut  surtout  sltçna'er  un  déve- 
loppement coiiiitleralUe  i|e  la  ciinilructuui  des 
cbeiu'ns  de  fer.  delà  création dc*Éi;oles  normales 
et  profi'-is  nnnclles.  de  l'expUiilaiiun  latricvle  et 
de  l'exportation  <les  crains,  mais  aussi  un  icudt 
effréné  p'^ur'.a  sjieculaiion,  particiiliércmeiitdaiis 
les  clauses  Duvriire»  Dr  là,  ta  dtsaslreus<i 
financière  de  mai  187:1,  au  lendeniaiu 
l'ouverture  de  l'Exposition  uniremeUe  «le  Vienne. 


npcreur.  Au  mou  >1(  ^ 


,  à  laquelle  avait  présidé  l'empereur, 
décembre  suivant,  cclui<i  en  lecevutt  le>  biio- 
tireuses  diçutatiooi  qui  ventleot  le  UliciMc  i 
l'occasion  du  vinRt-cin>tuî%nK  anaiitrsiitt  dt 
son  éltvaiiou  nu  tr^<rie,s'iipplMdil d'avoir lulnti 
rcptndu  les  idées  libiralet.  •  J'tpjirècit  fieine- 
ment,  disait-il,  l'importance  d'une  freue 
en  même  temps  qu'elle  contribue  au  lUnhf^ 
meut  de  la  vie  intellectuelle,  elle api'ftivilijipi 
el  i  connaUre  ^ainemen'.  loat  ce  qui  a  npfortl 
la  vie  publique.  IVcp  iit,  sei  nocei  <trg««t, 
autfc  vingt-cjiiquiùoi'!  aaiiiver<.iire,oat ili ci- 
lébries  arec  une  p»inpe  extraonlmairt  dtulout 
l  einpire  i'1'4  avril  I819|. 

Kranijfù'i-JosopU  a  créé  un  entre  qui  ^oimim 
nom.  Il  dirige  persenncllcinent  le  niDisitmltii 
Kuerre.  Stms  son  long  règne,  on  t  Uinitt  iiu 
s<eule  tentative  d'a-MsMii*t  parun  HongroH^vIt 
blessa  au  cuu  (IK.')!)).  l'our  la  facnilte  is[4r'ut(, 
Tuy.  AUTRiciii:  [maison  d*}. 


FRANÇOIS tV ASSISK  (M^rie•Fe^llnlDd;, ei-r»! 
d  V>|4ii;;ie.  n«  b'  l'.t  mai  1812  ,e»1  le  fi!t  de  l'inaM 
Kranç>iis  de  l'aule,  lUC  de  Cadit,  (rtr»  ilu  rai 
Feiduianil  Vil  el  de  l  inf.inle  Lnui'.?.  4ll»iiii  rai 
des  Di'uv-Siciles,  Kiançois  I".  Mjri*.  I"  IO»i»- 
l><  e  18'i(>.  à  sa  cousiue  yennaipe.  biliellt  II.  tinr 
d'Ksp,i|;ne,  il  re^ut,  le  même  jour .  I<  titrr  hcoi- 
riflque  do  rui  et  d  !  Maii'Sié.  Il  eut  lo  frvInSta- 
pitame  Kiinerai  des  arniteii.  Le  tinmc  liUnlci 
parbMiieiilain;  de  l'ICspagne,  lom  île  riiiMUial 
de  la  rein  r  I..iK;ll>'.  r.o  lai«iit  A  la  reine  lur  la 
aitriliuiirifis  d'un  roi  constituliciOlttl.  et 
nu  devait  avoir,  comm.)  en  AngiMirtt,  ipt  da 
prérogatives  luinuri  iquej,  sans  pjutoir  prroli» 
une  action  directrice  dan*  le<  alliiw  du  W*- 1* 
roi  François  d'A'>i*",  ejpulw  d  E^piK"*'*"''' 
reine,  fi.ir  la  révnluiion  de  «ptemlirr  ISS*,  ■ 
relira  en  France  c!  w  Bsa  h  Itm.  .*«  nw  d» 
mars  I8Î0.  une  séiMiralion  aiDiiil>>r  e<t  lau  «•II* 
les  deux  épiiu».  (Voy.  EarUM  «I  •"«•t*  "  I 

FRANKKI.  (/acliarias),  liél)ri1<Jnt  dl'Oi»!. 
né  en  mil  i  l'rau-ue,  riudii  i  l'»m««!»K  dl 
l'otli  el  ile.ini,  en  1832,  rabbin  'la  cWcJ»  d» 
LvilmeriU.  lin  IK:Ii;.  il  fut  «p|*l<  «  Iw* 
Ciimmc  grand  iabbin;il»iu  cette  p<»iii<H'l' 
à  faire  rccunnailm  b-s  draiucitiis  d»  •»«"*■■ 
einnn  lires.  Son  livi"  inlttuié  :  le  S<r««(  <" 
juift  nu  fiiiinl  itf  rue  hùtorùi»'  rt  lk<«l»M«' 
lili'-  Iw.lr^li  slunK  d.-r  Juden;  Uresd',  Wifi-VM. 
lN'i7).c miribn»  il.vlvliiiûnd'unimtrwnl»''- 
Il  est  m  ut  ,à  Uie»Uu  le  Ufirnir 

Nouf  cileron»  de  M.  FrtnW  :  lu  J^'"*J'jJJ' 
'fiqiie  d'flnr.'j  la  foi  dt  Ua'itt  tt  k  TahÊoU  P* 
eericbllictie  llevf.  is  nach  ininaisdi-ulBi'b*^* 
lUcht  ,  lleilin,  ISil).  ^luib»  prffMrt'*'"*" 
iyr«i<Mi  lin  Srftantf  (Vorstuillen  lur  ^ep'*"'»"! 
Ibid..  iH'tl  ;  fie  l  lnjiiuKtt  iti'ttifht  /t*'"* 
rhrrini'nruliyite  dM^rmiiifrir  (Celi«r  Ml  bjJJ 
dcr  Miesiineiisiclvn  Kiegese  luf  dw  a^^**^' 
nisiihe  llormeneutili  :leipxig,  I8ji;,«MU*l 
de  numbreui  »rlicl-s  dan»  di»er»  r*e»lflfc 

FHA.NKL  (LotlIsAiiKUSIo),  )>o*t* 
d  01  imne  juive,  ne  le  3  février  IKIrt  ittn<; 
Uohime,  alla  étudier  la  néileciiie  k  >'^' 
de  Vienne,  ma  s  m  tour,  I  rem  U  btl^rtt»'»- 
crotaire  de  h  commune  Israélite  de  Vi 
18118,  il  devint  pri>fi'»'>i-ur d'eslh •tiquew 
raloire  de  niusioue  de  cette  vilk.  t*  iWj 
foudi  fe  PinkinrAe,  revu»  littéraire-  1"J  ' 
devint  un  des  rédacteurs  de  ïiUtm^gtti 
(No^ldautsclle  Blaeller).  Bn  ltlj£,  il 


1*1^! 
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aslreuf!  crise  (  un  voyage  eu  Orient,  pour  établir  us' 
aiu  mimo  de  1  Jérusalem,  aux  frab  d  une  dunr  i'  Pr> 
Ue  de  Vienne,  I  réuMit  dan*  mNa  «amphy.  Fosii».^ 
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liai  M  Mil»  tfeug'4*  k  Vienne,  li  eon- 
tiç»,ami,\iftmtu  toagtis  enropé^n  da 
maRidtceittahliiManU.  Il  a  été  anabli 
ir«iiM6ruingiintini  du  monument  <Ie 
i*&rtrngf,!e  10  lunemliro  18T6. 
ttlè(c[ia<r(  :  It  Ctumtdfs  llabtbourg  (das 
llimi*i;l>nu,  1833).  série  de  hailadeii; 
MàMMK  «Tiiqiia  (Episcklrrisclii:  Dich- 
«■l:\kiK,  IQi):  Usairt  «ntnialet  (Mor- 
IHHUiSifn;  Vidine,  1834);  un  poînie 
'nK,(Ml|iWC«.M:S[utt|L-art,  1836);  ua 
mtf  ««1  4:  rMtin  (Oedichte:  L«ipzi|;, 
IM);  Il  f)iB*  biUKjue  ii«  Baclui  [Vienne, 
W:  li»^(  ifii^  it  Do»  Juan  d'Ayilriche 
(Uw.  m  ;  un  loiine  oomiaiie,  Bippoeraie 

*  Il  iitniw  Bd«mf  {Hipixikrales  uod  die 
■rin  bikini,  wnptajii  de  iMiabrauie$  é-il- 
■k;kllibct>is  tl'tfflande  de  poésies  angUi- 
W  (  Al  cbli  de  poésie*  Diticoalas  i^erbe*. 
■tkttïiCiuJf  (V.etii,e,m.iî),elc.  M.  Frankl 

•  jHéo  p;r»e  ;  tiuAn  hitUirtquet  sur  les 

•■;ÎBW,  Itiyi,  ttudti  kiographiqua 
■Ntakilou,  |ZuUn»B"«Bic<fr«pnie;  Ibid, 

«miaffaie  Giiinx,  Udy),  femme  de 
îïr^  "f*"!»»  de  ce  nom,  est  néo  en 
•*  Sf  hta  TitakUn  l'ipoBsa  en  secondi  » 
PJ»  na,ii  l'MMitDa,  dix  ani  pius  lani ,  à 
*y*  InOitoea  dont  il  tenait  dêire 
JJJ'ij!™'''-  Hi"  «lioiinirtration ,  assez 
Zî.ï?'''  Mutcdiri  sjmc»- 

Sm.T!.*?'!!'    """^     "  '««"«no 
Srlf^t-  "  '^'J***'  «f  Job"  Franklin 


pwniiK  /  frAwif  la  Tmor  pour 
"  ut  *mie«  cipéiiiilon  au>  mers 
■ij»|>çfilil  »TK  50»  compagnons,  i 


I  l'i' y  'onipagnons. 
52?'  '"'î  '■""kl'D  ne  ieSa  de 
"y»»«ou  il*  d.ncerdfs  vov,>b..« 

■"■*«j!fi  '*""'«"de  de; 


•*il.lîS  «"«  consacra 

^^rî^i»'"^""-'-'**  faire  f*"è 


couronné  par  l'Académie  frarçabe  :  Oictionnaitt 
in  wmt,  (timonitr/ptPUlionymri  latins  de.  l'hit- 
toirr  liUérairr  du  mnatu  dgr  ',]$'ih,  in-8);  let 
Sourcft  de  l'hitloirede  France,  nnlico  l.ihliogra- 
nhique  des  recueils,  inventaires, elc.  (ISÎ7,  in-8); 
let  Ancifnt  jAans  de  Parti  (1818,  t.  I,  in-4).  lit 
édité  la  Vie  de  Calvin  (le  Théodore  de  bétf  {1864), 
pour  la  Société  de  l'histoire  du  protestantlsmo 
rninçais,  dont  il  est  membre,  puis  colinboré  au 
0u'l«<in  du  houquiniile ,  au  Bulletin  du  hibluy- 
phile,  au  Prolestant  tihéral,  à  lo  Biographie  gé- 
nérale, à  Paris  à  trarert  les  âges,  etc.  * 

FRAJCOUEVILLE  {Alfted-Charles  Erreti  Fn*»- 
ODET  0»),  )n{;énieur  Trançais,  cousi'iller  d'Etat, 
né  k  Chcriioiirg,  le  9  mai  1800,  fut  admi»  en 
]82*  A  l'Ecole  (olytechnique,  d'où  il  sortit  le 
premier  de  sa  promoliOD,  et  j)a»'Ml  dsns  le  $«r> 
vice  des  ponts  cl  chaussées.  Employé  i  l'admi- 
nistration centrale,  comme  chef  de  la  section  de 
navi;^*.ion  en  1838,  et,  deux  am  plus  tard  ,  chef 
de  division  aui  iiavaui  i^uMica,  il  fut  promu  in- 
génieur en  chef  île  première  classe.  Lorsqu'en 
mars  1848,  on  réorganisa  les  cours  du  Collège  de 
Franco,  il  fut  appelé  â  la  chaire  d'économie 
généMie  et  de  ^tatistique  des  travaux  publics- 
mais  la  nouveltci  organisation  resl.»  sans  effet 
M.  de  Kranquevillc  devint  tour  à  tour  directeur 
des  ronl»  .•!  chaussées  (I8.%31 ,  inspecteur  général 
(|R.,i/ et  .1. relieur  général  des  ponts  et  chau«éo. 
et  des  che.-n.ns  de  fer  (lUi:,),  Par  décret  du  1 5 
septembre  I8.îi .  .1  fut  nommé  conseiller  d  Rial  ri 
fit  partie,  eu  lHr,5,  du  comité  con.sultatif  dcsrh«. 
mi.«  de  fer  et,  en  18:,8,  du  Conseil 
la  Cdie-d-or.  Il  a  été  promu  ftrr^ndVtnTl 
LéRion  d'honneurle  12.,nût%ÎS    ''^'«'•.de  l« 
à  Aix-lcs-Bain»  le  ÎO  août  la:-.     ~  " 
On  a  do  Itii  une  trailuciion  di  TraliA 
des  chemin,  de  fer  de  Nicolas  Vooj  fiS'^?"'ï«« 
Mio,  .ii'as;.  nn collaboration  arec  m v  'V.'' 
cher  et  <le  Uuolz.  ^  MonlrU 


é^ole*  mlliiai,,^  ,ie  Berlin     '  ' 


^é.udeaT" 


lT»^»  «^*«  11  *     '**'=«'nIiTe  Isa», 

1  .1  .""r*  oianffpi         ,,r.  •«■• 


conimandiV  Dar  w,,",,»  .  .  «Inns  la,  /i:"?»- 
ur     lem..nt  --t  n^.'ip,S"e'^^'''»  «ravaï'x  »^ 


II,. 


-''"•'"'««raplilqufi, 
«'l--  Parmi 

COU- 


 .  ,  «n 

^''ciinn 

.«.«!":/'!i!-^..sn.v„. 


maréchal  Wringe],  "e';;1'H':^«"'*i'«ïr;V'lT'„."?ro.r«'»: 
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Uché  lo 3  janvier  IKJI.ilc  l'iimée  assiéitcantr,  le 
général  Ktan-U'ckv  fui  envoyé  dans  i'FM,  etéc'ùm 
une  QiarclK!  rapiiii'  par  un'fmiil  e»ce*->if.  piiur- 
tunil  l'arnii'v  ilii  géiit^ml  iv.>iirl<iki  Jusqu'à  ta 
fronli^ra  suis'ic,  vt  se  Iroutail  à  l'oolailicr,  lors 
de  II  c'MiL-liision  de  l'armisiicc.  I.»  paij  signée, 
il  fut  mi<  à  1  1  (été  du  l.'i'  corps  «rainid-,  avt'c  r<^- 
cliiencf  à  Siifl-.!.(iiif(t.  I.c  3  riotemlirc  IK"!».  il  a  rié 
noiunié (toiivsTDeiir  ilr  ftrriin.  iJecoro  ilc  .Uvci-s or- 
dres,ila  {i-^ii  une  dolatiun  sur  la  caisse  ilu  tré$or. 

A  pan  «a  coll.  Itoralion  aiii  divers  ptri>>ilii)ur& 
mlliU-iircs.  nii  n  du  nëui'tal  Frimeeliv  ;  Miidurr 
du  IC'  rr'f/i'iMi-nl  d'infan'frif  (OesciiiclUo  ili'i 
16'»  ln.'aril'i-iicr«-giiui'tiS,  IHM),  * 

FRANZ  (Rulx-rt),  coinpijslteur  aJIrni.tnd,  !i 
Halle  Ir '.'K  iiiiii  IK|s,fulL-li'vcdeKridérii:S<.-|inoi- 
der  à  ))<>«s.iii.  cl  s'inspira  |>articul)ér<wiieiit  il<-'s 
œuvre'-  de  )l.tcli.  Ou  ciw  avec  tln^e  chaula 
rc|l|(:eu.<(  ei  Si'S  (n^  nniidiroiix  icfutiN  ih-  l.ieder. 
Eicelleiil  (li-itiiMe  e!  chef  d'orclic-^\rf  lialiilf.  Il 
fut CKiiniHlc  ili'  la  ville  de  Halle,  dirikva  rFe<'|e 
(lu  chani  de  l  elli'  ville  et  In  Sœié'c  c^iirertv 
On  a  i<nii«i>i:f  i|ti  AU  iiin  s  de  mai  |Hm,  il  fui 
•Iteiiil  Hiiloiriiii'iil  de  «iinlile.  Il  a  elc  piiMii  ù 
Lcipl'/.  en  }H''i  ;  IMofl  l'fanJ,  i'S  rlintiMins  fm- 
pniniretnil'  iDumlctcl  Irx  c/nrri(vdV](/i.v<  (U.  t'ranti 
uiid  d  â>  fil  ul»flie  Viilks-uiid  Kirclii'iil  eil}.  ' 

t'ltAI'OI.1.1  (t.ODis),  géolntruo  et  bon^nH* 
tiqiK*  italien.  i>c  2|  Aiil-in.  le  'iii  mars  I8I!>,  lut 
dc»lin^-  d'iilioid  ;i  I  f'lal ectl^siaMi  pie.  uiais  «e  vil 
forcé  ireiiiiei'  d.iiis  un  r>'^'i"ifiil  .lulrictiiei..  Il 
servit  en  «Mor.ivie  et  i  n  fi,ilieie  cl  «lîiUnl  le  pnnle 
de  e.ir'il-»!"'"  de  riivuL  iie.  Ikiveiiu  ni.i;i  ur  et  mai- 
Ire  de  sa  p'jiMxme,  il  durina  xi  de.iih^ion  pnur 
reloiirrier  eu  Ifiilic.  K'i  1840,  il  ijuilla  Mi'aii,  vi 


d'Ia^ro,  et  à  Bergame  celui  dOitello  Im-atoi. 
Pendant  les  d.'i  années  suivaolM,  il  lit  i!ui<^m« 
sai-^ons  à  Vienne  et  à  Uolognr,  où  il  connut  Rw- 
iiîiii  ;  mais  il  chanta  «iirtoul  à  U  Sca  i  île  Xilu 
et  1  SniD-Carlu  de  Naples.Det.uis  U;,0.  il  k  dunlé 
succc'sivcment  à  Bergiime,  a  l.ikU>iine,  i  Ihdril, 
i  Lji.dre»,  enlin  i  Tari',  l^n  •  > ciit  »Mki«>iur1 
pour  lui  :  à  .\a|>',ei.  .S'ii/;o.  Siflla  ii  .Vapnli.  /i- 
àamata  Coma ,  de  Pncjiii  :  YatctUo  it  dm*.  Il 
primtrillo,  Orajii  e  CuWiuiï,  de  UrKadtita: 
L'alarina  Curnaro,  de  Donizrtli:  Marfo  I  timili, 
d^^  f  eirelh;  Amn  la  fVi>  et  Blwaom /ton,  * 
Ittl lista;  à  Triesie  ;  ii  Conaro  M  Siiltlw,  4a 
Urafliik'ii.'i  ;  i\  Home  :  BaHaf/Ua  ài  l/^vsM  el 
in  matchcra.  de  Verdira  Senisi-  lxi» 
.V(ii<i:t,dc  Ituazi;  ii  Vienne:  Il  JlariletraMKir 
et  /{  }ianiert  d'amore,  de  ttico. 

vnw KSStA EDT  (Clir^lien-HarlîD-IuH. PU- 
luMiplic  allenioiid,  nr  i  Uajatiow»,  le  \'.  anH 
UI3,  sui\ii  les  cours  de  lhcolo|;ie  el  ik  (ilulM^ 
plue  du  rtuiversilt  de  Derlln,  cl  »'y  prniinia 
iloclriiies  Légcliciines.  Tue  maljdK  d'jrui  lete^ 
i;niil  de  rciiu'icer  k  renseitineneot  («lilK.iJestn 
couime  précepteur  eliet  t'atulunsaileur  nuw,  1< 
lairuu  de  MeyeiidbvfT,  puis,  in^fis  au«  pjj)  uril 
(IRV>),  s'.ill,tc(ia  au  prince  Sa>n-Witif»i»i«io, If 
suivit  d.iiis  Nés  propri'  m  près  de  Wib>  (bisai- 
nie),  el  l'acciimpapiia  aussi  à  Fnncli't.  ou  *l 
rencontra  le  plulovipiie  SchojirniaMr.  Ililt^t 
«m  ami,  aduj.i.i  ses  idëes,  et  cotre j-rit iV 
|>au<lie.  Eu  IK'iN.  il  alla  M-  Sicrillerba.  -Il 
e*l  ronrl  a  Bi-rlin.  le  13  janxicr  ISTS. 

A  pull  une  i'iillalii>:aiiun  active  V ilinn rtciirili 
s.'éci  luv,  M.  Kntui'nsl  irdt  a  puliUt  ilc  t>.<a^'"'' 
iiui  rnifev  :  ^i/i6rrrr  del  AoaiiikrrUofifrH«ii«'i<f 
ilr  IHi'H  fdi'-  Kieil.cit  de<  Meiwcliefl,  ItHI 


»it.i  rAl  'iiiiiLri",  cl  vint  >e  flifr  «n  France.  Il  '  l  hiri>tnali»ii  dr  Itiru  d'cpriiit  i>»inUliU.  M 


»uivit,  en 'pLililé  d'tlèvf  élrafi^er,  le<  cours  de 
TEenle  ite^  uime-.cl  leçul  |i' dip;r>n/e  «l'inj-'énieur. 
Il  s'ani  li-pia  spvcia  enieiil  h  l;i  |,'er<l(.'f:ie,  et  lit  un 
lon(r  \<iva'J>^  vi<'iililii|uv  eu  A'Ip/iiu.iic  el  iUhn  le 
nord  de'  l'Knr  pe  II  en  r.-ipjrtd-i.»  de  n<-nil>ri.'U'i«> 
et  iiit«  r'.'i's:iiiie«  oliservaiionx,  qui  panin  nl.  en 
France,  duiis  le  lluUitin  de  la  .SVreii-fr  ji'oIimh'- 
qur.  il  puldi'i  iiusm  un  iDi'.ii!  f;èolM;:iqu-'  mu-  le 
Fini<''''e.un  inéiunire  sur  I  tinKini-  et  la  ruiiiialion 
du  plnhc  leir.  ^!re,et  dillérenCes  iiiite>  sur  lu  |;cO- 
lopie  d>'«  p»>v  sca  ldlna^e^  e|  île  rAlieiii.ijsn''. 

A  la  r«w»lMii..n  de  IH'.H.  M  l'°r.«p(i!li  courut  i 
Milan,  fut  nil.iché  uu  tniiiisiiVe  île  lu  >:ii<  rre  du 
gou verni  nient  )iinil..vid.  piopoxi  riiinietu'-iit  jre- 
néra!,  «"i-kv:!  en  v.iin  rnntre  le  sy^i^me  i|'i-i,le- 
incnt  piV-i-nii!^é  puMfiolii'ili  ei  dilopie  pai  Uiiirle»  • 
Allicrl.  ré^'l  lina  insliiumenl  I  union  aier  l,i  Ftaiice 
rfpuld'i  a.'iie.  et  se  lit  dunn<'r  un--  nii-M"n  à  Pari  î. 
i'endai,:  ,i  péri  de  d.'  l'inilépendauce.  il  ref.ii- 
««•nia  siii'.i  e<Five(neiit  auprès  du  f.'Oii\<'rneniciit 
français  l.nniliaird  c,  lit  îustane  et  la  Kepuldi- 
que  ron.aiiif.  Ilenvnyéde  f'.iriN.  .spriV  la  prise  de 
Roioo.  il  »•■  retira  en  Suisse.  S,>  tmilllc  étant  ii:i. 
gittairL'  du  Te-sin,  il  lut  protégé,  par  son  droit 
5e  lioiiri!'  nisie .  conlre  les  réel  a  ma  lion  s  il<'s  pniice» 
élrank-éi.-^.  li.iu»  cet  asile,  il  reprit  ses  tra\a>n 
»cienii'i'(U''^-  f****"'       ''s-  ''igeiil»  les 

plu.«  n'-Mdua  de  la  polilit^ue  de  Ma2Ziiii  el,  ),las 
tard  .  de  h  politique  de  1  unitt  italienne. 

KHASCIItXI  (Oaetaiio),  chanteur  it.ilien,  est 
né  i  l'-.vie.  en  181  T.  IK'>liné  d  alonl  à  la  métle- 
cine,  il  l  atiandonna  l>ieiil''>t  pour  se  livrer  à  Té- 
lud>^  du  cbanl,  mjus  la  ilireciion  du  in,iiire  de 
ctuj  eile  Mi.reiii.  Il  ctl-tnla  pour  la  prcfBiérc  foi» 
en  puliitc  en  dans  la  chapelle  de  favic,  et 

son  succès  fut  tel  qu'on  l'engagea  de  suite 
comme  »ccond  ténor  pour  rbauier  le  DrUsaho 
ta  ttaeitre.  Fa  IMS,  il  chanta  i  l'avic  le  rClc 


rmlil^  rt  so  m'r 'itifi'  (die  Jlf inc!i«»nla*< 
les.  ••te,  IH.;:i) .  Km  VtrltrUi^n*»*!"'»!'''^ 
ri  d<-  fhfuhitf  (Slinlicii  iind  ïritilm. »'t  • • 
e  xplicat M .«  >ir  la  pli  1  il isu;ilue  rrin«i»*-  ■''''''■""^ 
Ounliimi,  'l'is'lêt'iiiiut  (AïHlicma'  fr»t*t. 
IK.V.I);  In  Sru  no'  de  ta  Mlurt  «  i'>Jl»'W 
«in"  jij  (Mej<e,  ta  r<  dyi'on  la  inor^lr  n  JafkJ»" 
iOfiAie  {IK.V.);      A?oi<'riii(ii(pf  11»-*!.  «K. 

On  c  le  à  |iarl  l'  s  |  uld  o.Misa^'ntft'iTw- 
iel  de  laire  ci.nimiire  Scl>o[«nli4iirr  »l  W- 
vaiii  :  l.rlttfnuriai  liilou  fiStiti'Si^^T^*'' 
(llriefeUlirr  ilii'  So'iOp.  Phil-,  etc.,  IMl. 
.SVJidp,  iihnu  r.  Ilaynt  dr  Imniitt  i  wi»»"* 
tArl;!.  Scliii;..  I.iclilsiralilrn,  etc.,  I"bl  .  f»* 
Xr(ii'j>en'iiiu'r,  ci>uli<Mii  tl  ioam'tt  1*  î**»" 
penlmuer,  vnii  ilmi,  f.ler  ilua.ftc,  IM. 
riimrinjrr  rfc  .WhiipinAann-  (1851.  î  f'^^H  *  • 
d'.iiiié  une  eilitiori  complète  df  w>  û»'*'' 
il.np/(B,  Ulli-U;'!,  0  vol.;  J-  édit.  IDKI.flt 

KRr.llA|-|.T  (ChaTles- Victorl ,  génénl 
sénateur,  né  à  AiiM.uuei  {Nièvr»;,  If  I'  '"^ 
Ixia.  (liw  de  rt>o]e  polvleeliniqix  <« 
eiitr.i  en  IKJ:»  comme  Kiu»-li«uti!n»iil >!>»»' 
lene  de  luarine.  devint  lieutenaul  en  1*3' 
laine  en  I8HI.  clief  Je  laUiUon  1'  1- 
I»i8  .  Iicuien;inl-ailf.afl  le  il  »f;i'  -i''  '"*i 
cidi.nel  le  2ii  .sepicmhr»  )itS6.  général 
le  •.!«  a-jût  1801.  enfui  général  de  dii»<a!l 
novenil.ro  )S6".  Cet  anncemcnl.  J'ur» 
sans  exemple  dan»  le  eorp»  aBiJUf!  i' 
Fréliault  apparlenait,  l'eipliquc  ("«r  »•■' 
iniQtLrroD»pue  de  scrvioes  et  par  itt 
"l  une  grande  importance  sur  l'artiUerw  « 
;"i  la  marine.  Sui-xesaivemealatlacliéi  It 
d'artiliene  de  Bnvst,  puis  t  rioipectice 
du  son  corj«.  directeur  de  la  toMeric  >ie 
comm.iiidaut  do  rSc«Ie  de  pjrottclis»?  ' 
mcuilire  du  conseil  des  iravaui  de  U 
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£t4ti>K  it  U  Giiadi<bu(«  (IK)9-II!<)3),  ii 
iiL  H  im,  éttdtvt  de  l'arlillcne  de  la 
lawit^H  milMies.  i  Parit. 

U%ia\t'  >tvr  lit!  celte  tiMc,  il  commanda 
hriltn  'If  11  •Icuntuo  armce  (riic  droilcj  et 

rut ttisl» fv: k  I* batiilli* de Cliampignv. 
ii-wx  irl.  lirut  élu  rcpr^nUnl  ilo  la 
SOK I  lii<ul<ier  naiiociale  par  9.'>  322  roii,  Ir 
ii.'-^eK>ur  if'uraiile-lruis;  il  prit  pUce  A 
fnvr.  i.u  i\ic  la  BiiivDrili  ré|iublicaine. 
Ht'rfwlijflf  disKaiictio,  lufi  dc>  élection* 
6>!;.lr].MIM>»T|t4e$,  iiTuI  clu,  l«  10  deci'lll- 
it  l<r-.ij<i(toml  liiur  lie  icnilln,  le  quntUntf 
Mrmic-<)iiu(,p.ir3(ii  voii5iir&9l  voiaiit<. 
I  k.ini  li  Or»-  iiune  poliligue  tu  nouveau  Sé- 
n.  f:v4  oii  rc  l.i  drmaiide  d«  dis'>oluliuii  dp 
liCœn.de^p  |ar  M.  do  Broi;lie  (Iti  juin 
IK;  WKkTf-i  ilu  »  ianner  ISî8.  il  a  éu' 
Bir-u  litis  ir  rdilrr  Je  t'actirité  sans  limiic 
ifi»  ;<ar  triDl  onuiumli  en  chef  devant 
ItiiiSi  i<  f-'wr.il  >r<bault  t  tU  promu  coni- 
•■■'l'é  ItUeua  illionneiir  le  UaoAl  IKSK, 
f>:''fiC'TlraiKt.'lire  KklG,  et  pand-croiz  le 
i««itif|ii;i). 

HÛMLîjOarlcs-Fêlij),  médecin  cl  dépulo 
«i»v»t«llft|,  le  7  mars  IHJ'i,  étudia  l.i  mé- 
*n>-ii»h<uli«il<  Pans,  fut  reçu  docteur  «n 
ft»'«;i*uUii  ilin<  cette  rlllc  pour  y  s.iivrc  -îa 
l«i<~M.  Bi  rMuriller  maniripal,  en  1H7I  et 
«  pw  !<• 'jiar.ier  du  (;ro*-C*illoii.  il  se 
^n|>«'»ii  tlectifloi  puuf  h  Cluinhre  d«* 
•f»"^.  '•  îifcNnfr  I8;<i,  dans  le  7'  arrumlis- 
Il  Jduptait  le  programme  de  po- 
"Tj*'*!'» -a- «,i|iicii|upsjcvir»  auparavant, 
J'  H  uile»  lors  de-  élections  siiiato- 
fj;  *:iu,(.utpy,|;„rfi.f,(j  Uiiglois,  ré- 
fi:  iiivjf».^i,Bi  t.fiaiii^  Burlholonv,  l>«ni- 
H'"»  ti  U  Urrimnr.  canliiiat  clérical.  Il 
'•■•'■•'f  ii'f  lie i.r^tin. 3.11  î  mit  sur  lî  4|  I 
/,  le  .i  luirs.apm» le  dvsiiiioiii"nl 

P-f 41 W  Toii,  contre  M.  Banlio 
WijiiKf .»  le,irSoi7  ga  jche  etM  fi  in- 
»^"U(T,,„»dii.Jf  l'inion  républicaine.  Il  dc- 
""w  ►l'iae  f t  entière,  s'a.stocia  a:ii 
j.,; ,      il  ni'Jiiriiédu  Ui:hanil)re.  et.  apri-s 

-•'ftnui m:;.  f,n  1,1,  dij.ni,.*  ,b.s 

î,;,         9Ji  rff.i«renl  un  vote  «le  coii- 
•>  «l<nei  .te  Bmjtlie.  Jl.  frèliiull  tut 
■•'  Il  .oiilire  Siitanl.  par  m»  roii,  contre 
"M.-,  ^ir  M.  Birlliolony,  candidat  du 

t.!^**  *''"'""'°"-<^'>»rles),  prince  des 
t,..!',"^"''         'Oi  Ciiillaumc  I",  Psl 
Z"'  »a  fannliu. 

•tv'-i'i  i^'"'  '''^'"«hf .  qui  lui  iMjrtail 
*''r.'  1  ""■  "^"^  *»  Hfdiande  i  U  fi.i 
m,  i„il  *^"-      I*  MBrenlion  du  4  arril 


4»  a 


^^«KHiiw  ,f,  sufcMer  à  son  pire  comtn» 


l'nruiMgi,  eu,  ,ie  enlever  au  roi 


"•«--A^^^J, lirinoe  Kr*d..'ric  recul 

'''irin-t  N.  *  plus  de 

''''X'»  ii,  r*'  "««'""'ire  vénLil  du 
m  e'»:Diral  du 

*  ■•'""•■Q  Li'J  '*'*  '"«iwlant  dins 


>»f„ 


'  Guillaume  III.  Il  en  a  eu  deux  filles,  dont  l'ai* 
néo,  Wiiholoiinc-trédérique.  mariée  au  prince 
Cltarlei-Lniiis  Kugt-ne,  fils  aîné  du  roi  Oscar  I", 
reine  de  Suètle. 

FRÉDÉniC  (Guillaume -Louis],  graod-duc  de 
Bade,  ducdeZaeliringen,  né  le  9  septembre  ISld, 
succéda,  comm-  réç»nt  dans  le  gouvernement, 
à  «on  père  le^rrand-duc  Lè<>pold,  le  2-^  avril  18^2, 
k  la  pUce  de  .v>n  Frère  aîné  Louis,  que  .son  état 
ph}'!ii(|ue  et  iniellectufl  r(>ndaii  inUahik  au  pou- 
voir. Son  admiQi>lratlori  (ut  principalement  occu- 
pée, dés  Tanné»  de  dv^mélé.s  sans  ce.s^e  re- 
naLsfaots  avec  le  pouvoir  ece'ésiattitiiH'.  Il  prit 
trois  ans  plus  tard  le  litre  de  grand-duc,  par  pa- 
tente du  i»  soplemhrî!  I8  i6.  Le  1  décembre  1803, 
Il  faillit  être  viciim»  d'uni-  t^nuitivc  d'a<sas»inat. 
A  la  lin  de  \H'.>h.  il  l<.inrill  les  jf suites  de  son 
duché.  Le  p'aiid  dur  montra  plus  t.>rd  l'un 
de»  plus  fervrnt.s  partisins  de  l'un  île  allemande. 
R:illié  aux  iiléot  lie  M.  d-  llismarck,  il  m:inifesU 
ouvertement,  à  divers;*  reprises,  la  pensée  d'y 
concourir  par  l'ann-'xion  du  grand-duché  de  Bade 
à  b  Prusse,  .'^s  efforts  dans  ce  sens  eicitèreni, 
à  l'ouïfrtHrc  îles  Ohambns  ladoises  en  18li9, 
une  certaine  ëmotiun  des  deiii  cAtés  du  Rhin.  — 
Le  20  rioptemlre  IHS'^,  le  duc  Frédéric  a  épousé 
une  fille  du  prince  de  Prusse  (roy.  Bade). 

FRf^DfiRIC-CIIAIIf.RS  (Nicolas),  prince  de  la 
maison  royal'-  de  l'iusse,  ni>ve(i  de  l'empereur 
Giilllniime  I".  w-  le  20  murs  1H;8,  général  de  ca- 
lalcrie.  commiml.iiit  du  y  corps  d  arméc,  clief 
de  pUiNiciirs  rt".;imonls  Pn  l'r  is^p  Pt  i  l'étranger 
s'occupa  spéciali-nicnl  d  art  militaire,  prit  part  i 
In  guerre  des  d.icliés  (IHo'i).  \  la  cam(.iaRiie  de 
B'iliénie  (ISfiti),  et.  lors  de  la  guerre  conire  U 
Kr«nce(aoùt  IHÎfi),  Tutmisà  l.i  liMed*-  la  2'  année 
de  la  Confpilér.-ition  du  Nmd,  dosiin.'-i.-  à  or^rer 
dans  la  vallw  >lr  la  Moselle.  Rientôt  après,  la 
[••armée  alleui indc et  une  pirtie  de  la  V  furent 
réunies  sous  s^n  conimandemeni.  et  réussir-'nt  \ 
cerner  le  marecli.il  U:i/.iino.;\  le  haltro,  et  ù  l'en- 
fermer dans  Mot».  p<'rid.inl  soixante  et  dix  joira. 
On  s-»lt  coramenl  sp  tennini  cpito  lutte  formidà-! 
hie.dijnt  lespniici(>n  ix  épiv.dcs  fareat  B.izeillcs 
et  Grave  ottc.  l  e  mar  chai  Mac-Malion  ayant 
échoué  dans  son  mouvement  de  junclion,  et  avant 
lui-même  perdu  vin  armée  h  .Si-din,  le  marécbal 
Barainp  cws  n'.h  i  rendre,  U  2!)  oirlolire  une 
place  réputée  liiipronible.  avpc  toute  nn<-  armée 
l'our  rt-conipens' r  cet  éclatant  su  cî-s,  le,  roi 
Guillaume  accorda  au  prince  Frédcric^Ili  irles 
ainsi r|ii'iiu  pri  ce  my  il,  le  titre  dp  fe!.!  m  iréeiial' 
qui  n'avait  jamais  été  porte  par  les  princes  uu  û 
maison  de  l'russc. 

Il  partit  alors  prcsi|U"  immé<liaiemefit  avpc  la 
1"  arm<-p  pour  la  lA^ion  de  la  Loire,  oii  ||.s  rtT.jtU 
do*  pi'riéraux  d'Aurcll,.  pi  Chnti».y  coiiiiu»neaieni 
à  in'iHiéter  |.!  grand-liie  de  Neck.'finliuuriî  Le 
in  novenibn-.  l'srmée  d«  M.'ta  se  léunisH.ut,  entre 
EuiiipcsetFoiilaiiinlfleau.aux  troupes  du  grand. 
diiC.  Le  2S,ellu  r-.ncontia  l  Ip»  Fiançais  à  Beiune 
la-R<dan.le  ctéianinii  .eitc  viUe  aprPs  Tavoi-  i„ 
cm.diée;  ma,sli>-2di-.  enih;c',  à  Mmilar^ns  et  le-ï 
ilcv.uu  OiU-an  ,  le  Bi'in-ral  d'AurelIc  eLv't   A  sm. 
tour,  o!.t.gé  de  liallrc  eu  retraite.  o„atrê  i.,„„ 
apr.^,  le  prince  Frédéric  Cli.ick's  .iii;,,,,,.,,!  1,.  LZi, 
ral  Chaniy  sur  touL  I,  ligti  -.d-puis  m'  uii»  iusou'i 
S.in<-Uurer,l-de...)K„s,  et  s.o  j.rin.ip.l  r.'rôTsB 
•wrtait  sur  De  mgpi.ct.  Lr  leiMlemain.  8  décem 
jre.  Il  rp..oi.vc.;a un-  lentaiive, resté.' MilrMCtueS»" 
réussit  a  s'einp.r.-r,l„rl)...mi„  ,1e  frr  .Ip  v  *' 


réussit  i  s'emp.r.-r  .i.i  il).;mio'  de"  fpi^  de  V>f,r,„"* 
et  força  les  Fri,n.;ais  à  la  r.  traite.  1  oce»;  l 
Uloi*  et  Ç..aml..mt,  ,en.int  en  échec ^a^J,  ,  ''  °r* 
l'aniK-e  de  la  Luire,  ou    v>us  le»  i 

i..i.  s'était  replié;   r.;^^*  ^^''^-'^  «^^ 
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tlor*  que  comncnça  uDc  lutte,  dans  bqurlle  la 
tènacil^-  ilu  g^nèrnl  Olunt)  «ut  cpicique  tciiii>s 
raison  dr  la  science  coiis«aiin(«  «t  ilcs  icnmenses 
iDO)'e'i!i  ilfclioii  (lu  itéi  crallstirni*priissjEn.  F.niin, 
le  11  janvier  l«7l,  l'aniép  <le  l'Oues;,  nttaqure  & 
la  foi»  pr  le  duc  de  Mwklcmiiourj;  ei  le  prince 
Fréil*ric-C.li»rlc»,  m*  replia  sur  le  llan»,  n«  jiul  s'y 
lenir,  et,  snus  l'ardenlf-  poursuite  il'-*  AlliMnands, 
(Knlil  la  ligne  du  la  ^ïilhe.  L  armisticc  cl  le  dé- 
aaslrr'li?  rannèe  de  Bourliaki  sur  U  frontière  de 
l'Est  furent  U  conséquence  de  ceitt?  lutte  xi  dis- 
proiy>rlioi<nte.  Au  nmment  de  la  signature  des 
Bféliminaires de  pan  (15  ft-vrier  IH'lj.  !e  pruitc 
Kréderic-f.liarles  cuiirciilrait  ^on  artriée  \  Tours, 
•t  se  préparait  à  tuiirclier  sur  ll.'rd'-M<ix,  dans  le 
eu  où  l'A^-iPiulifée  nouvelleiiient  fluc  eût  résolu 
la eonlinuaiion  de  l.i  lutte.  Ions  d'un  voy«).'e  en 
Italie,  le  roi  Vict<>r-Einmanucl  te  ra<;ui  avec  une 
distinction  mariiuée,  et  lui  contéru  la  Kraivrcroix 
de  l'ordre  nilliiaire  de  Savoie  (ïfi  février  IHT2). 

Ijb  prince  rrOdfric-Cliarles  a  i-jioum-.  le  '."J  no- 
tembri-  lR-'»!t.  I.i  printes-M;  MJirn'-Annc,  «Ile  du 
duc  r('(:nBi.t  <l'Aiilull-l>essau,  dont  il  a  lroi«  tilles  ' 
et  un  fils  (voy.  l'utssh). 

Plus-cuiTi  de  SCS  écrits  "ipiciaux  sur  l'art  de  la 
cuerre  ont  éié  tniduits  en  français  -  (VI r<  dr  om- 
MUn  l'nrnice  fram'aite  (Krancforl-nii  le-J(eiii. 
18;>9),  pulilic  sans  iioiii  «rameur,  ilf^vi.ii,'.  nfH- 
cicSli  a)viil  et  d'iiil  deux  traductions  uni  paru  en 
\Wi>  e'  «"  l'*!'''  ;  '«  ''««pnffu'  de«  l'runurnt  rn 
Iftlti  (IHOÎ  in-J<i,  «'lirait  d>'  ta  lirrnf  hrilanniiiue ; 
enfin  un  JJ^Hmifcmi/i/oifi'  (IKîi,  in-81. 

FRflIlf.Rir:  FRANÇOIS,  icrand-duc  deMeckIrro- 
bouris  Srliwcrm,  lil>  ilu  (iranil-diK-  l'aul-Frfdiiric 
eldi?  l.<  fiMiicessc  Aleianilnno  de  l'riiAse.i'^t  ne  le 
IR  février  IH:3.  Il  laiwit  ses  éluiles  it  l'iiiii^er^K 
de  Bunn,  lor-que  1»  mort  de  s<in  p'  th  le  hilsM 
n.ittre  «lu  liVsn^'  (iranil  ducal  le  7  tnar'.  IKV.'.  Le 
mouvement  revnlulionniir*'  en  IH'iX  lui  itnpnM 
la  ntcoss;lc  «le  f.iîre  (;Me!«|ur»  nii-il.licaiiii|)s  lilié- 
raWs  il  U  ciiiisiitiition  ;  niiiik  en  IH.M,  l'ari>i<>cratic 
Olilint  >|ue  l':<iii'ioii  élat  «le  cliM<es  fût  ■•■i.ilili. 

En  sa  qualité  «le  Ht'nèr»!  pris<iirn.  le  |  rince 
suivit  l'ciat-ai  jor  du  niareclial  \Vfan,;p|  |ii'n<lant 
la  (îurrrc  ciinirr  !>•  iJani  niark,  rn  IMi^.  i  i  «liins 
celle  «11'  IH66  il  ri'niruaiMl.i  la  rc^i  rx-  du  i orps 
d'arincc  «pii  l'Cciipa  U-iyl  g  et  .v-it^fa  Nun  ni- 
licrg. 'M  fut  iianiHif  ,en  lutn-inlire  I8I.K,  insi'i'fieur 
do  la  cmqiiièuirdivision  militaire  «le  rAllmii.tenr 
du  Nord.  A>i  «lelmt  "le  la  ini'Trc  rfani-ii-pru-- 
Hicnnr  de  IRTo.  il  fut  d'.>l>(>r«l  mi'i  à  U  téie  du 
\y  corp*.  cli.ir;!.-  il«-  Il  ilclrnse  de*  cùie».  nui* 
se  rendit  en  Fr.ioce,  fut  lvuivi  rne-ir  général  «le 
(leinis  iltj  ««•|«l'-tnl>re  I87ll).  as«ié(ii-a  Timl.  cl, 
sprès  un  liouiliardement  >l«r  huil  jour-.,  s'i-oiiwira 
(le  celte  f«)rterc»>e  le  TA  v'pl'-nil.rc.  Il  v:nl  alors 
sou»  l'an»  cl  fut  clmrgé  «le  protéger  l'anni'i- 
assiftîi'anle  contre  lu  u^iivellc  atnièe  <li'  l.i  l.iiip'. 
Il  prit  part  a"  pi"'  Rfan  l  nomlire  ilns  e«>;in^'- 
inenl*.  depuis  l^i  l'r'*<'  d  Orléans  ('i  •léci-nilire) 
jusqo'i  rcntr<''e  au  Man*  {lï  jaiivuT  l«7l).  Il  lui 
nomiu6  par  l'empereur  tii.illaum«'  inspecteur  «é- 
néral  «l-  l'arim'i-  «-t  promu,  le  ï  ?.i-piri{.|»rr  Itna. 
au  uraili-  de  jrenérai  irinl.^iili-rie. 

Le  >jraii«l-iliic  Fiédern:-Fr.>nçnis  II,  qm  s'est 
tuarié  iro  ■>  fois,  a  c|><)iisé,  i-n  troinènies  noces,  le 
4  Juillet  IH*i'<.  la  pr  nces-e  Marie-<  aioline-Aiijus- 
line  ilr  SiliWarï :Oi.r(Ç-Miid>'lsta<li.  Il  a  neuf  en- 
fants dunt  I  Jiinc  e>i  11-  prince  Fitileric  h rançon, 
grand-iluc  liircdiL-nre,  ne  le  U'  mars  |H;.l.  major 
i  la  suite  «le  plusieurs  régiments  inckleml>our- 
geois  et  prussiens. 

FHCliltRIC-KriI.I.Al'MF.  1",  électeur  de  Ile.<.s«. 
nè  «t  Hanau  le  'iK  .loùt  INii'i.  est  tils  unique  du 
duc  Guillaume  II  et  de  Augustc-Fréderique-Cliris- 


line,  fille  de  Fréitéric  -  G>iilla<ime  II,  ini  ill 
Prusse.  Il  nt  ses  études  à  Mirbonntel  4  Lrl;<iiç, 
En  1831,  son  r're,  force  tl«  se  retirer  à  lima 
avec  la  eomie>sc  de  ItticlienbKli,  sa  cnnciliiK, 
lui  abandonna  U  régence.  PrWérit-fluilliBiiie 
s'efforça  de  détruire  la  corstilution  lUl,  nuls 
quoique  le  ministre  HaH'npflu|r,  mis  eti  kims*- 
tlon,  eût  été  acquitté  en  1833,  les  rSoti  h 
prince  restèrent  infruclueiix.  Il  en  fut  de  total 
lorsque  la  mort  de  son  pèr»  l'eut  laisrf  salM 
du  trône  i*)  novembre  18471.  En  IWS.  B  too- 
sentil  k  quelques  leformes  liMnIes  «t  piMi  un 
ministère  constitutionnot  a  la  léte  lict  tnùm. 
Mais  en  IRàO.  il  in'uguri  une  pcliU<)U(  i«  fac- 
tion, avec  un  nouieau  cidinel  présidé  |*r  Ht- 
senpflug.  Le  pay«  fut  mis  m  élil  <le  linr  «t 
occupé  par  des  tioiipr«  de  U  CMKdéraliea,  qui 
exigea,  en  18^},  l'abtditirin  de  I*  tOlUlilitian. 
i>tte  demiéie  fut  remplacée  par  «ne  ttnfte. 
1  f  légnc  de  ce  princo  i\p  fut  qu'une  HiiMéta»' 
flili'  avec  la  lepri^'nlaiinn  du  pays.  Au  IDMMOI 
de  lu  guerre  enire  l.i  l'nissa  et  l'Autnchr.  il 
parti  pour  celle  dcrinèrr  puiisaoce;  une  iliiuMa 
«le  l'armée  prussienne  fut  envoyée  d»i"  «»  Su!», 
cl,  par  suite  de  la  rotraiic  de  se>  iniupr».  d  k 
trouva  pris.*!  Wi!lielin*hnbe,etinlenii*BCliltMti 
de  Sleliin  juin  IKti»;).  La  ptii  de  ITif*!  If 
priva  de  v>n  iPiine ,  il  v  rnira  en  Bokfise.  —  S 
e»t  niorl  à  lliir/ii\»itj[,  |.'  i;  janvier  IH'V 

Kn  IKII.  IVlecleur  sémil  mar>é  inor|Wiil>!<i»- 
ment  avec  Mme  Lclimaiin ,  époUM  dliortw  'l'M 
oflicier  prussien,  qu'il  nMÏt  créé*  coDiloM  ^ 
Shafmliourv  et  prim-esse  île  HaoM.  AwimiIh 
neuf  enLint-  qu'il  en  a  eus  n'était  ipt«  i  'oi  m- 
céder,  et  il  eut  |Kuir  b'riiiern''n  cmijin  I»  lifl- 
grave  I  rMiirif.  uè  l'i  ïri  noveobre  IMO,  gfwrsl 
dana  l.i  cavalerie  prussienne. 

FRI%l>f^RI<:  r.ril.I.At  ME  <Sie«ll»-Cklri«j. 

prince  iii/périnl  .illcinan'l,  bentiar  préi"»»'" " 
In  CDuruniK*  i|""  l'russr.  né  le  II  iy>\^  lOI. 
p»»>a  )«ir  «lilférenii  Br.i<le»  dtM  l'ifil)**  I"™** 
•»i«'nne.  »v»nl  d  fire  noinraé  IleuUauil  r^nif»!. 
en  I8(ill,  Biiivaiii  1rs  Ira. Liions  de  la  i1t<i»^'  " 
lit,  rn  celle  qu.ilité.  In  campanile  il»  riMiw'» 
en  \mA.  dans  l  et.ii  maj'ir  >lu  feld^nirtekil  W»»- 
gel,  fut  ii.>ninié  ui'-ii  ral  d'inf«Ment  'i  IW.  •< 
prit  pari  li  la  cani|  agno  d'-  Sadn»i,  wWMt'*" 
mandant  de  U  T  ai  rnie,  duc  anoét  d«  lOd»- 

Uir.s  df  la  guerre  fr  inc'Hpru»tiHilie,4ts  k 
«le  jiiiliPt  ISIii.  il  rut  mi»  1  la  téte  ilel»  3"  »'•"• 
«laiis  l.ii|UfV.e  lurent  inc<  t fofés  le i cacpi  t*""* 
l'aiti  de  Spire,  «  t  se  .lirii:",»ntsiirl»Uul»rrtU«- 
«lau,  il  livra.  .\  Wi'semtiourj,  un  preme^ 
dans  leijMil  le  gem  ral  Al  cl  Itouay  mcurui  bmr 
queineni  <4  Si  iilj,  et  rrniporla  peu  'P"^-^ 
!••  iii.ii«chal  df  M.iC'Matiiui,  la  vle«oir«il« 
uu  Kcu  ljslioffen  ;ti  a<iiiO.  où  il  avait  pi  enpÇ 
•.."lOilU  Allcinaiids  conlr<-  les  HHOOO  liuai*  • 
I  arnu-c  franfai-e.  At>r^s  .iwlr  fait  inwW 
lii'iirg  par  lo  «  iirp»  biitait  «l  wttfMot*!"''^ 
sous  le  comiD indi-iiicni  du  géoénide  W«rl««" 
prii  ce  royal  «.urtit  de  l  Alvice  et  Iravena ''»*'"♦• 
I>«jur  se  1  ji;ii-r  à  l'aile  gauelM  du  pnnee  l'***^ 
Charles  ;  iit.1is,  «;  pienaiil  la  ttiniili  d»  «cef™ 
«!«•  M.n  -.\lali..nel  «le  Fai.ly  ver»  le  sud.  il  ><-"<;<• 
sur  Na n<-  j ,  «•  i  occuj>a  succesaiveaien l  V  ilrv  l^^ 
çais.  (;h,1.nns  et  E|K;rnnv.  Pemlanl  «  '■"'>?*•  !J 
maréi  lwl  Oe  M.ic-Malioi'i,  dont  l'arort 
refoiméc.  se  défr,l,ait  cl  quilUit  U ^ 
Marne  jiour  marclier  sur  Metz.  A  relie  two'wjj 
Fr^.li  ric-tiuillaume  rip.-ra  une  immrine.f*^ 
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si'>n  1  droite,  et,  njalgrf  les  quale  jours 


que  Mac-Malion  avail  sur  lui',  l  atlfifli' 
murs  ilc^edan,  el  lui  fil  subir,  api'uj»  'Jf 
niée  du  prince  rojalde  Sue,  un dejasin; 
cèdent  dans  noire  bisloirt  (l"sepieiDb",-l' 
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FRÉM 


-a.,  le, 


"*  révolu' 


W  Poursuivi 
•ïronu  [die 
1  <levint 
'  .dorf. 
le  ta 


^'^'«•''.rreiligTaih, 


>aititlitalé<a  dcbut  d*  U  tiBU>llc.  A 
pmiamitiK,  rtOlPettflr  Napoléon  III  fil 
iMkitapiililiKiirM  mure  de  SedAo,  et 
•fOikmOflSkaiiiM.doiU  4000  o(6ciers, 
MlanmtttpiiMidecuniiaKiiDet  10000 
4wi.l'4ai((«uimudeanjt(ilt,°pen'Uni  la 
Mm»  i' SSM  priMonicn.  Imict'diate- 
ntifMiaaiTûtlMn,  qui  dcltrmiiuU  révolu- 
i  l«totr«  M  h  nradimatioD  de  la 
■ni»^h3*Ha4'aniite>  all«mandes 
'^ftM.  UprinMdcHmseinves- 
'  !  cl  la  pioM  ik  Si»  la  rire 
Im  ;4np<(i(s  de  ce  siège  mé- 
te lapriflcipaia  <pltadei  Atrrol  lei 
aOllfilbo,  dis  Haule»-Bra|lT«5,  de 
•loaif!t,  et  les  bauiilea  de  Cliampi- 
, U  26  janvier  1871,  Paxis 
«i*  iiTm.  U  pnoee  KrWéric-Giiil- 
wPwtaiiitat.iueoBiBeoceiiitiitdu  moi» 
■  WjJjjB  B<iM  ieoips(|ue  Sun  cousin  le 
gJMjJ»QliU»,fcld-iiurtclial  de  Prusse, 
^(W)iffliu  tté  porU  far  les  priow.i 
•ffcOtjwi  la  guerre,  il  fui  aiipelé  i 
MmuiM  4e  dé/enie  qui  décida  U 
■■«riBrflioratii»  dei  places  fortes 
friitaiie,  mlricfcienne  et 
"•t»iirtHri«npîire,  en  atril  1875, 
,  ««[tafcl^u»  auprès  de  Victor- 
.  *  elaenler  l'union  des  deui 

n^jU*»)"»  ins,  il  fui  désigné  par 
lj^"J"Wrifeai,  lorsque  l'aiienut  de 
2?iS*5''*««t  le  Tieui  louTerain  h  plu- 

-(ïi^*5;<MlJ>iBnea<|)cu»*,  le  25 
»Siîbî""  «Ile  aînée  île 

"J'»!*  Grandc- 

B^/jT)^'"  "  »  «u  trou  fiU  et  quatre 

5?**'' (f«n):iijnd),  celrbre  poit«  Iv- 
|gM.J«t,l)ttoold  le  17  juin  I«10, 
-  JÏ™vî'!'le«inéd'aUird  au  com- 
niai«)M,  et  sefTorca 

TÏEj'!?^,*'  ""^         »»ec  *a 
Il  «ail  en  Hollande  lorsquo 
aXi^*?»!»  En  1831,  il  revint  en 
Mture  poétique  des 

»  «TT''*  ^  Schwal) 
Éàf^  Huœl>oIdt,  .1 

«•lîusv,,  en  IMÎ,  une  p,„,i^„'j^ 

tJL'ùl^S^  llMtigation  du 
nat  le  ptopie  .  renvoya  >,i 
«W  le  litre  de  Pn>ft«i^n  ,1c 

^  «iilH^  f"  ^""^'e.  puis.  '  U 


I  il  fautciter  :  Poitia  (Gcdichk-,  IKtR;  12'  éJil., 
Stullgart,  1861).  reeusil  jiri'cédé  d'un  autre  ana- 
lo^e  ;  Quclauft  ùerbtt  [Zwischen  ilen  Garben; 
Ibid.,  1849]  ;MM'on <<ui)Ajfi(Ktieinisclies  Otteon; 
Col>lentr,  1M9),  en  collaboration  avec  Hbu  et 
Scbncxlcr;  l'innuaire  du  Rhin  (Khemitcbcs 
Jabrbuch  ;  Cologne,  IB4n-184l),  avec  Simrock  et 
Ifaieratb;  ta  Wettphalie  rumanliqur  (das  ro- 
maotiKbe  W«*ttalen,  mï},  avec  DuUrr:  18G2, 
Poitiu  au  profit  de  la  cathédrale  de  Cologna 
(Oamiitadt,  1643),  avecSchUcking:  Charles  Im' 
mermann,  en  touvenir  de  lui  (Karl  IminennanD; 
Stuttgart,  1843):  Ça  ira,  six  jmèmet  (Herisau, 
1846);  AoHteUff  poésies  pdituiues  et  soeialu 
(Neuere  folitischound  sociale  Geilichtc  ;  Co^ojBme, 
1849;.  U  ,1  traduit  les  Odtt  et  Us  Chants  du  Cré- 
ptitcult  de  Victor  Hugo  (Stuttgart,  I83G),  et  les 
Cltaruoiu  (Lieder)  du  poète  anglais  Bums. 

FREMIET  (Kmmanuel),  sculpteur  français,  né 
i  Paris  en  I8'.'4.  cl  neveu  du  sculpteur  Rude, 
suivit  quelque  temps  l'atelier  de  son  oncle,  passa 
plusieurs  années  &  U  Clinique,  et  ext'i:ula  des 
travaux  anatoffltques  pour  lu  niuséc  Orfila.  ytprii 
de  nombreuses  tiudes  de  zoologie  l't  de  niyolo- 
fpe,  il  débuta  au  Salon  de  1843  par  une  (iaidU, 
t'tudo  cit  plâtre.  Il  a  doiitié  dcpui»  un  Dromadairt 
en  cire  {1847}  ;  divers  types  de  cliii>n«  Horaudr  e( 
Uascareau  (1848);  Math'lor,  un  Chameau  t 'riare 
(1849);  Ours  bUtsé,  iki l'oulr-tcochinchinoises, 
et  le  Chien  courant  Olessi,  suo  chef-d'œuvre, 
aujourd'hui  au  Musto  ilu  Luiemliourfr  llR.'iQ); 
Bavayeot  tl  ttaeagtode,  le  Citerai  à  Monlfaticon, 
(lUi  ni  senii^tiûii  et  fut  aclielà  par  le  nnnisttre 
li'Elal  (I8;i3);  cin<(  slaïuctte»  ri  l'Exposition  uni- 
verselle de  IHbni  Carahitiier,  Artilleur  d  rhei-al, 
y»ttiyfur,  Gendarme  à  ch'vot,  llriijaitirr  det 
çuidci,  faisant  partiu  d'une  colleciion  coniuiandée 
par  /ejiipereur  cl  cooiplétêe  en  IBin  par  un  Cent- 
garde,  un  .Knilleur  de  la  garde,  un  Xuuare  delà 
garde,  un  Hapfur  el  un  Cheval  de  troupe:  It 
Centaure  TénSe,  un  Chat  de  deux  mois  (IKfil); 
Caraltrr  gaulois .  apparlrnantau  minijlèred'Et.it, 
Centaure  impnrlanl  un  ours,  luonze  (ISO.'tl;  Pan 
el  Ouis,  Chef  gauiiis,  statue  équpstre  (1864); 
Cavalier  rnmain,  à  r(:\]M>siton  universelle  de 
IROî;  jVojH/lfon  /".  slutuo  équestre;  Mèiamor' 
phosedeXeptune  citclicraKMtiH) ,  /tu  isd'Urléant, 
frère  de  Charles  17,  suiiue  éqt;cV,rc  co  bronze 
pour  le  châieau  de  Piorrcfuiids  ;  Cheraui  marins 
et  dauphins,  groupe  eu  bronze  pour  un»  fonlaine 
(187(1};  Homme  de  l'iige  de  la  iiierre,  ri;cr.n*iiiué 
sur  des  fri^ment»  humains  do  l'rpoqii<-,  et  un 
buste  ciiJossal  de  la  tiurrre  (I87i) ,  lau  rmnirr  et 
Damoisellr,  statuettes  en  bion<e  argeiito  (ISt:!); 
Jeanne  />arr, statue  uimul.-iirr  vn plâtra,  dilTéronie 
de  la  s<atu<-  équestre  du  mente  pi-rsonnnKe,  érigée 
en  1874  sur  la  |  laco  des  l'yr.vniides.  m  due  au 
même;  artiste  I7/oinwi'  de  l'iii/e  de  pierre,  repro- 
duction en  bronze,  el  tlennlrel  J\i  W  siècle, 
slaturtte  t'ii  bronze  ariifUli'î  (187.'i;;  Hèliaire  et 
gorille,  grciupe  (Il  tiTri;  Ciiilc  !187(i);  Saint- 
(itf'goire  Je  Tours,  slnUie  en  marbre  pour  le 
l'anibéuii  cl  Cbcvi'her  errant,  sialiio  L'i|U(>stre  en 
pliitrc  (1878);  Saint-.Vithrl,  un  Sfiadasuin,  sta- 
tucltes  en  bronze  doié  cl  argenté  (IHTJ).  Il  n'* 
point  figuré  a  1  Exposition  universelle  4le  18*8. 

M.  Krétniel  a  obtenu  une  'S'  inédaille  en  18^9, 
une  2'  fil  I8à!,  une  niéd.iille  de  :i"  cl^^se  en 
185,').  ime  '2'  mCd.'iille  à  riL.vf>o^i(ion  unnerselle 
de  |8(m  et  lu  dccoraliun  en  IMOO.  Il  a  succt'dé  i 
Sarye,  comme  professeur  do  dessin  d'animaux 
au  Muséum  d'Iiisloiro  naturelle  (IKIIi}. 

F«f.MINKr(IIenii-Eiiennc-Jcan-B»plisle-Léon), 
député  Irançai*!  né  i  Trnyes.lc  7  novembre  18-\3, 
étudia  le  droit  a  Paris,  s'inscrivit  au  barreau  de 
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celle  Tille,  fui  srcréuire  de  M.  E.  Durier  el  ««  fil 
recevoir  tioclcur  eu  droii.  Il  stia  s'in-scriru,  en 
16l>9,  au  liarreau  de  sa  ville  naïalc,  (lUida  dans 

2ueii)iie!<  afT'iires  imiiorlantcs,  et  dcviol,  après  le 
Mplemlire  1870,  secrétaire  (lénèral  de  U  pré- 
fecture de  l'Aube.  Il  sVngagfA  eiistiilo  dans  1&» 
mobilisés  de  ce  déprlement  et  prit  |>arl  avec  eux 
à  lu  caïupaK'x^del  t*\.  KJu,  depuis, consicillcr  mu- 
nicipal de  la  ville  de  Troyes  el  nommé  sous-lieu- 
tenant  d,ins  l'armée  territoriale,  M.  Kréminet  se 
porla  candidat  aux  élections  pour  la  nouvelle 
CiiJinilire  des  défiulés,  le  20  féTrlcr  18T6;  datu 
l'ariundii-semcnt  de  TrC)yes,  avec  une  prorcs>ion 
de  (m  fraiicliemenl  républicaine.  Il  obtint  liùi'i 
Toix,  contre  .'i9ilOenvirun  partagées  enlrc  un  con- 
current républicain  el  deux  monarchiste!!.  Il  prit 
place  sur  les  bancs  de  la  rtaucbe,  et  aprts  l'acte 
du  lu  mai  |8'Î7,  fut  un  dcA  3G3  dépult  s  des  |^u- 
cbes  réunies  qui  refasèreni  leur  vote  decunflance 
au  cabinet  de  Broitlie.  M.  Krnninet  (iil  réélu,  le  14 
OCtolTe,  par  11  312  voix. contre  &94!l  obtenues  par 
M.  Oroche,  candidat  monarchiste  soutenu  vive- 
ment par  le  KOUTerncmeiit.  M.  Kréminel  repn5- 
scnte  le  1'  canton  do  Troycs  au  Conseil  général 
de  l  Aubo.  * 

KHÊMOyr  (  John-f.harles),  voya^reur,  savant 
et  liuinmc  d'Etat  anu-ri  -ain,  e.^t  ne  le  71  jan- 
vier 181  '■,  A  Savaoïuili  (Gi'orgie)  d'un  français 
et  d'une  Vir^finionne  Après  la  mort  de  son  |>ére, 
il  prit  ses  degrés  au  coUèffe  de  Cliarlcstun.el  se  lit 
profe&'u.'Ur  de  roathéniatiques  |iour  soutenir  sa  Ta- 
milte.  til  IKU,  il  rut  désigné  pour  donner  des 
leçons  à  luird  du  n:ivire  de  fiuerro  U  Nalchfs,  et 
fit  en  cette  i]ua)ile  une  cmisit-re  de  deut  ans  et 
demi.  A  son  retour,  il  adopta  la  proreisirm  d'in- 
génieur civil,  et,  aprésdivers  Iraviiux  n'marqiié», 
accooitagna  Nicole!,  savant  rr.ini.-ais  au  service 
des  r.tats-1.  ni^,  dans  l'cipluratifin  d>>>  prairu-s  ilu 
nord-ouerit.  Pendant  sou  absence  (IK:w-1H:<0).  Il 
fut  nommé  li<.nilenant  en  srcond  dan<  lo  cor|>s 
des  mpénieur*  tt.iKHfraphiqucs.  Tandis  qu'il  pré- 
parait à  Washington  les  cartes  de  la  région  qu'il 
vona  (  de  parciurir  el  le  rapport  de  son  ejpé- 
dilion,  il  devint  atnoureus  d'une  (ille  de  Tlinnias 
Bcnton,  sénateur  du  Missuuri,  la  deuian  la  pn 
mariage,  cl,  sur  le  refus  rlu  pire,  l'i-nleva  fl 
l'épousa  devant  un  prêtre  catholique,  bien  que 
ni  lui  ni  elle  ne  fusM-nt  de  cette  religion  (|)MI1. 
On  ilevarl  plus  Urd,  loi»  de  sa  can-lidature  i  la 
présidence,  lui  rcprwlier  i.e  Uil.  c<inime  un  acte 
de  nrofcssion  de  lui  cuntraii-e  a  ia  religion  de  la 
maiurito  de*citoyc«s  de  l  tnion. 

Au  mois  de  mai  de  l'anm-e  suivante,  il  partit 

four  la  première  de  ses  iniis  grandes  e>i>éil<tions. 
Ile  dora  cinq  mois,  et  «ut  pour  résultat  la  recon- 
oaissatico  de  la  fameuse  juis^e  du  Sud ,  ii  travers 
les  montagnes  hocheusrs,  el  l'ascension  par 
M.  Kréaioiil  el  quatre  de  ses  homme*  du  plus  haut 
lomniel  de  celte  chaîne,  lo  l'ic  de  l.i  rfviéiti  du 
Tenl  Non  seulement  il  déiorniina  avi-c  prvcision 
la  situation  gt'iojtraphiquo  de  ce  passage  qui, 
depuis  la  découverte  de»  uiincs  d  or.  s'est  ouvert 
i«jur  tant  de  millier»  d  émigrai.U,  mais  encore  il 
fil  BU  point  de  vue  scieiiliiiquc,  un  tableau  eïacl 
•t  coroiilcl  de  la  région  qu'if  avait  traversée.  \x 
RopiJon  lr^'  intéressant  qu'd  présonla  à  son  re- 
tour p!u*ieiirs  fois  réimprimé  en  Amérique  et  en 
Angleterre,  rut  traduit  eu  plusieurs  langues  étran- 

^'M^Krémont  repartit  presque  aussitiit  |K>ur  une 
seconde  expédition,  combinée  avec  l'ciploralion 
maritime  de  la  c4te  de  l'océan  PaciBque.  com 
mandée  par  le  commndore  Wilkes.  La  petite 
troupe  composée  de  trente-neuf  pers>nncs,  |>Jir- 
til  du  iillagr  dr  Kansas  le  29  mai  1843.  Le»  tra- 
vaux il'cxploraiion  durèrent  jusqu'au  mois  d'août 
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de  l'année  suivante,  et  donnèrent  lo  iirtmifri 
renseignements  déMiIlés  sur  le  crand  Le  iik, 
le  grand  bassin  intérieur  de  l'Ulali.  la  e!uSM4i 
la  hirrra-Nerada.  le  territoire  du  futur  tv  4( 
Californie.  Une  partie  de  ces  découvertes  icfi  m 
retour  de  M.  Krémonl.  qui,  agiri-s  avuir  dTedat 
s»  jonction  avec  t  eipédilion  uirile.  m  ttK/ià  t 
revenir  par  une  route  inconnue,  suis  luski 
avec  quelques  hommes  soiilement.  et  mlfl^ 
l'hiver  qui  menaçait.  Il  courut  des  périls  eiM- 
me*  el  perdit  plusieurs  de  «et  eonipuinûii».  l 
iraversa  3oA0 milles  de  |iays,aumlli«^de>n«lm 
ctcrneUes,  étudiant  U  région  du  11  btul«  CaliliK 
nie,  les  V4iléers  du  .San-Aïaquio  et  duSvnonl». 
el  la  contrée  des  minei  d'or. 

Aentré  i  Wushlnglun,  U.  KrtnuiDl  s'oeciifaM 
tracer  le  plan  d'une  troisième  «xpMiMo.  Uni 
en  éenvaiit  la  relation  de  la  seconde;  «i  m  |<i>- 
temps  de  1845,  élevé  au  (irailc  il«  upiiamMi 
se  mit  en  route  |>our  se  rendre  juw  i'i  l'MiiB 
Pacifique.  Arrivé  dans  la  vall'c  du  Miuiin|v.  b 
trouva  le  Meii  |iie  en  pleine  guerre  avec  iei  iiUB- 
Tnis.  Les  colons  américaiia,  ineoacti  \*r  1» 
troujie»  mexicaines,  l'inviléreDl  i  w  ■ritl»  l 
leur  lélc.  et  furvni  vainqueurs  wm  i«  onl» 
M.  Frémont  se  mil  alors  en  commiiiiiaLca  i*K 
le  comniand^nl  de  l'esca'lrr  qui  crvsiit  ht  tN 
cAtes,  et,  ap^^^  U  soumissioii  de  UOttoM,  U 
en  fut  nommé,  le  3h  aodt,  commandial Mlilit» 
parle  cnmrnodorr  Siocktun.  Mais  leiCalilmiH» 
a'insiirgJ'rent,  o;  les  Américain»  b«  fir»Dt  « 
mainlTiiir  que  par  riulerveiiti  il  és  fitàni 
Kearney.  A  celle  époque,  M.  TtrOM  rtfil  I» 
bn-vct  de  lieutmant-colonel.  A  l>  »jiH  éiio é*  -H 
sciiiiment  entre  |i-s  deui  co'i)iD>n,l<DU  iH  Mt 
StockUm  el  Kearni'y,  11  se  vit  Iritilill  ilnM  o* 
cour  martiale,  pour  insiilionliuatioii.  et  ilmnat, 
I.e  présiilont.  M,  l'olk.  «i.wia  la  »*:ii»t».  iwJ»» 
ciinforniénienti  l;i  l-  giliié;  uiaiiiloftHfsBhM 
torai'S  unnnuvrau  brevet  du  mênifP'*»'''  f**' 
mont  qui  refusa  ci  rentra  dan»  U  iw  J«<4«. 

U  résolut  »lorsdp  chercher  1  Ifiif" 
lagnesHi'Cheuses.  un  passag'>  pl»»  Qi'ndwo*!* 
sources  de  l'Arkatisa-S  i  la  CaUIuiM'  H  p»-'"'  * 
Puelilu,  sur  le  haut  Arkansi».  »«t  u»iilHrt* 
hommes  et  cent  trente-trois  oui''».  )l»i'. 
par  ses  guides,  il  vil  périr  twlesif» m»''"** 
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iicrs  de  son  e«cone  dâus  les  oel^n  "I' 
San-Juan,  et  lui  méine  arriva  *  H  ' 
Fe,  après  des  fjtigucs  cl  drs  iaf»  ttomm 
Ces  des.istr<>«  ne  l'i'mpècbércBl  (*»  f<*P'^ 
une  cin  iuiérac  expédition,  fl  ea  ««tri'».J 
milieu  t\,-  nouvelles  difficultés,  il  uni»  i*J 
liords  du  ï^acramento.  U  d  acuvi;  l»  fi*!* 
de  Man|>osa,   ilevenue  di-pui»  tts-fV  H*^ 
magninqiic  cvplijilation  «virilér».  qm  ' 
c<jlonel  Frémont  l'un  de»  homniM  !«s  ('u» 
des  Euis-Unis.  Il  fut  fhoi.i  par  i<*  '^"^ 
1»  (^Itfomi»,  lor»  de  son  auBri"»  »n 
Unis,  comme  le  premier  s/li»t«irrn»iw'a«J 
gré*  par  le  n.iuvel  Eut  (IgiO;.  l'irt'  *l>5 
martiale  fut  rap.  orté  |oar  r«i>J"  •■^ 
p  issible.  Mais  s<in  mandat  ne  duri  H»'  *'5*| 
il  fut  rem|iUci-  par  John  Wellet.  m^.isi3 
clavag',  dont  ll  »  était  di\l«rc  i'idv«t«ii«. 

En  IH.Sfi,  le  colonel  FrémoiiU  jiivi  '< 
mêlé  i  U  pulitique.  dïtint,  cooiBr  <" 
la  «résidence,  ladvenaire  l»  pl«»  , 
Rucnanan,  en  rtunissani  les  luflni:^ 
»iours  paru>  (uliliques  fusionnt» 
en  un  seul,  le  pjrli  rvpuHiraia.  U  S'»" 
I  esclavage,  après  la  lutte  U  plu»  i.v».  H* 
M  candidature. 

I.e  colonel  Frémont  n'entra  tm 
l'avénemenl  du  président  Lincoln.  Uav" 
un  portefeuille  dans  le  futur  caliinH;! 
voile  du  .Sud  l'appela  à  des  foectioot  j  ' 
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|ifNtaie(uec(ôcj«r,  et  joitisnDi  d'une  Im- 
lH[4(ilihk.  J  fui  iiomioi  genûrat  d«  l'ar> 
litÂlKttiip  c«  de  l'Ouest,  et  reçu!  I« 
Muuliuiii  Jrl'liliifijset  (lei  Ku>is  voisins. 
Me:  arpuifiil  »K  triiU|<c<  k  Hiiinl- 
Uci.  Wi ttKtoat .  le  F^néral  I.)on,  fui  tailu 
lUi  iîti:i  rif>i,  el  le  géni'rà]  rn^moiit  ne 
(il  :i!  >>  ^iriDiiitr  <kiu  S|>rinprieiiJ.  Li,  il 

Ci:i.  >  >i  :  ii.  «oc  jir(icla[n.iiion  qui  mettait 
It^rniU.;  lie  siifi,  conlisquiil  los  biens 
r  KW^çiit  i'ilfr.iiichi».s(>iiieiil  des 
eaù^:(«>ir4L  UKearmét'eii  l>Da  6l«t  et  toute 
it  ailtn  matvhe  coolre  I«  ^•'iitral 
fto  vi  wià  dî  preniire  Vtvnpan.  Mais  à  c« 
tii'sivii!  ac«»<lc CDacusrion, et  maigié 
IttluivinlKiis  rwf|iïi)ues  lie  .tes  ncnubreui 
|(An'.':l'(uiii:n'4>Aiiipiiin,  le  i  novcmbro. 
in.:!ti-:!r:<ir'  lie  luilt  SUD  cMntDiUl'Kjnent 
fclsnif'.Tt.'iitler.dul  l'jrrii'ùede  tliiiiter, 
«wawa  ûs-jne.  Il  cJirit;  mais  sa  relraUe 
fr*..;  j  cfci  Uclieui  sur  l'aimte,  .jont  il 
tafi'K.ii  l'on  ïit  se  relirer  titc  lui  son 
(I  [fiseurs  officiers  suf>irieur«.  Le 
p<"^<4'il  Konout  l'irni(jt  luiiMé  île  «c! 
«nra.e  fuiiuti  Mis  af.rts,  le  déparli-menl 
>û£f  6ii  llHilaj;iicliu  était  confit,  avec  le 
feia;*(i«iai  (Il  mn  IHtiîi  et  te  com- 
■uintM  ter  diriMuD  avec  laquelle  il  devait 
gwiktliTi.xiiiie  «fl*nlrioiiîili;.  Tenu  en 
BK|,i:ivor»Jii«|isOD,  il  tulballu  a  Cross- 
M  itfts  aemr  *ous  les  ortlits  du 
f^  <- 1*'^.  iuu  u  démissiOB  127  juin) .  Kn 
'™- H' neconveot.on  de  Cleveland 
*^^>ilr  >'a]iréiiilenee,  il  n"  put  lutter 
tt|ttif  t«  1»  -  »ien»it  I  I  rrctcctioii  de  Li  ncoln. 
_*""  '^'^'.frj>i'Ji>nl  de  la  compajîiiic  du 
^^•If.s  ai  l'jcific  Ra.lroad,  il  lanua 
pf- ••'  >  ardié  français  tingl  raillions  de 
runiqu<  >.'ahnlic  était  la 
•M    leroai  edncédèîi  à  titre  proïisoiru 
r^' ■'''^•■-5''iiiiB»rlc4in,et  qui  ne  il<tv;iicnt 
y^'f^li  Oiiiiaimie  qu  a|>rr<  la  miie  en 
.^'•lio  i,i  ,t,fj,,||  ,|e  for.  iti  îiclicleun»  rlo 
;j  'Ui.J!»t;j  pas  i  api  reiidrc  que  cette 
J«       'l«>luDent  illu.iiirp  et  lie  pnur- 
Jl;''' '  ^..riMtcimiM  JJJI,  Krcmont,  Gaul- 
»i  .y  ancien  consul  Ré- 

W^r  I  ''^  K"l''-l'n'''.  trampon,  jour- 
«w.;,  h  r'irdefjui  1  linrj  ans  de 

lîn=  ''anieml»-  ;î7  m.irs  1873). 

I»»...     •«'"'iirereBc*  dan»  les  trafic;  dont 
''^»'*'Mieni  éié  riciiini-s.  On 
»*f'i-b»e  uii- 
tu^      '*  n^.lrt  (If  vendre  lu^  iu'à  »c» 
■T.  V  ««'Itlions  (decemlirc 


^^■ller  ordinaire;  Au 
"'««é  d-organiser 


sur  de  tioiirelles  ba-ies  l'administration  du  mlnt*- 
têrc  de  r intérieur.  Il  succtda,  en  IHh'.  à  M.  de 
(ierluihT,  cooiine  gouverneur  du  Créda  fniirier  et 
du  Crédit  afîi  iLi/lcdf  Fiarico.  A  la  suite  des  crises 
que  ces  étabiisymc  ls  suintent,  M.  Krémy  ne  fut 
)xa«  seuleinf>nt  rem|>lacé,  comme  gouverneur,  en 
187;,  par  M.  Rennuard;  njais,  sous  l'un  de  ses 
successeurs,  M.  Chr  slopho,  il  so  vit  mAme  niive- 
l'ipi'é,  avec  MM.  de  Soulwj^nin  et  Lc  le'."**  an- 
cipijs  CfjllèKUc-  de  l'.i  Imiiiisiralion.  dans  des  pour- 
suites judiciaires  mut  vces  sur  unedistrlluitionde 
dividende  Itctif  (décembre  1KÎ8).  Merolire  du  Con- 
seil e^n^r^l  de  rVnnne,  Il  avait  rli  porté  comme 
I  candidat  orUciel,  aux  élections  législatives  de  mai 
I  I8(i9,  dans  la  I'*  eirconsnption  de  c<^  diS[>arte- 
tiieiil  et  avait  f'Cliou-;  au  siTulinde  ballottage  avec 
17  :tt)6  voix,  contre  17  8ï!l  donuéfs  au  randidat 
de  l'op,->o-ilton  diiiiocratii|up,  M.  Ramp'mt.  M.  L. 
Kriiiiiy  a  été  promu  grand  officier  de  k  LrgioD 
d'honneur  le  6  juillet  18C5. 

FRRMV  fArnouM'.  trtléntenr  françai»,  le 
n  juillet  I8(jl9.  fils  d'un  pr(>IV-s>;<»ur  de  cliimie  à 
Sainl-Cyr,  emlirassa  d'abord  U  carrit-re  de  l'en- 
teigncmcnt.  Ileçu  dù;-te  ir  es  lettres  à  Paris,  en 
1843,  avec  une'lhl'se  très  rr mirquéi;  sur  lei  Va- 
rialiont  du  tlyt*  fraiirai*  <iu  svti'  tièclf,  il  fut 
nommé  professeur  suppk-ant  de  littérature  fran- 
fai'ie  à  Lyon. 

A  cette'  époque,  il  avait  déji  publié  plusieurs 
romans  et  nouvelles  :  V.lfrMr  cl  Ut  Deux  anges 
(l«:i:i,  4  vol.  in-8)  ;  «"<-  Fef  <lr  talnn  1 18;ti;,  1  vol.)  ; 
la  Chatte  aux  fantùmtt  (1818,  in  H);  in  Hnuh 
dir  Paris  (1838,  3  vol.  m  S);  trs  frmmrt  nmtrrites 
(I8H».  î  vol.),  et  la  J'hilsMoijir  ilu  reii»ier(lR't|), 
en  société  avec  Balzac.  Sa  rnilahorrtlif.n  pcrMstaciie 
i  la  petite  presse  parisienne  le  fil  dcMiluer, 
comme  auteur  d'ouvra^-es  qui  ne  s'acconl.tient 
pas  avec  la  gravité  de  sri  foncliiins.  ("cfiendant  il 
I  ri'nira,  i<n  18i7  .dans  l'enseignement  supérieur  et 
I  obtint  une  nouiellc  suppié.inre  i  la  Kaculté  de 
Slrxslinurg.  Il  donna  sa  démission  lors  de  la  ri- 
Tuliition  de  Février.  H>'ii.tu  comp  6'emenl  aux 
lellri's  el  au  journ;ilisiiii-.  il  ciilliiliora  -iciiioment 
à  l.i  ileriK*  dr  Porh.  ."l  U  Heyw  t>riiannio\ip  au 
Siffl(.  au  Pfup'e.  lie  IH,S9,  i|  fut  un  des 

trois  pri.-icipaMX  réd.icleurs  ilu  Chnrirnri 

Outre  les  romans  déj,^  CMcs.on  »  de  M  Krémv  - 
JfJourtiof  d'une  jtuiif  filli-  (I8j'i,  in  |8)-  )et 
Hailrtitfs  patitieanrs  i\H:i'<.  'i' é,l,i  .  ls.'i7;  un 
î*  vol.  I8;*);  Confituniii  ,luu  llith'mifn  ntL'tJ 
in-18);  1rs  Uarurt  df  norrr  irmin  {\n,^\_  in  lH)* 
/«  Amauls  d'aujourdhii  (IHfi'i.  (n  l«i  la  Co- 
mrdie  du  printnnps  (1863,  ii,-lli);  la  ttrvnln- 
Unn  du  journnlume  (\mu,  in  8)  ;  (.»  IhtuiiUei 
d-Adriennr  (ISli.'i.  in  l«,  ;  /«<;.•«,  ,„al  fle,i't 
(I«(i7,  in-l«>  ,  1rs  Peiif  i-f  dr  timdr  monr/f  (ijj-i 
in-18):  la  (iuerre  (mure  (IKi:.,  in-|Ki,  etc  puii 
deux  co'he  lios  rei.r,  s  yaLci  U  l'OJé,ni  î  le  l.nuo 
damta  bfr<)eTiH\ii:^\[,cn  un  acte;  cl  ta  Ikclam* 
(I8.i7),  en  cinij  actes. 

FRfÎMV  (Edmoiiil).  chimisl.-  frai  icais,  tnembr» 
de  I  liislitut.  né  a  Vrrsaillrs.  I<.  '28  février  1814 
fièredii  piicédcnl,  fil.  ,„i„  u  .lir.xlioi,  de  «m' 
père,  s.-iiétudcs»cicnli(lqiics  el  devint  en  IHll 
prenarairur  des  cour»  d  •  M.  Pel.uize  '  à  rPr'Àu 
p  ^lytechnique.  Il  le  Miivit  ,  i  le  n-mpl\ua  toiK  2 
mur  i  oelic  école,  ai.n.i  qu'„„  Collège  de  Kran,^ 
supp  éa  qurlq.ie  lem,,.  H.  (.ay-l-u„ac  au  MiiS 
d  h  stoire  naturelle,  i-t  su.té  la  cnfii.  à  rôl  i 
maîtres  en  IMS  et  1K..„.  ||  avait  ,       d'o  r  "* 
1«  deux  chaires  de  l'Rcole  ("olvtechn  aue  ^r"!?' 
Muséum,  f.iii  ses  premiers  c  uri  aSx  p?nl,  ' 

du  Mus.utt,."!,  a  été  é.^raib^nc"r;'s;; 


4 


FREP 


—  748  — 


FRÈR 


i 


des  science*  en  1857,  «n  remplacement  Je  Thr- 
nard.  D6coré  de  ta  Légion  d'honneur,  le  inmat 
il  a  i>t«  promu  officier  le  30  arril  et 
commandeur  le  ÎO  octol're  1878. 

On  *  de  M.  Ed.  f  r*my  une  rinRlainc  de  Hi- 
moirn  insérés,  de  IKli  à  I8j6.  dans  les  Annaltt 
di  chimie,  la  plupart  en  colhijoration  arec  quel- 
que Biiire  sacant.  On  cite  surtout,  sous  son  nom 
seul,  Delà  Composition  chimtVjuir  du  crrreau.  Il 
a  écrit,  en  société  avec  son  ni»1ire  M.  Pcloujte  : 
Traité  de  rliimie  générale  ilM4-18iî,6  vol.  in-«, 
avec  atlas  et  i>tani-lir-<);  puis  uni-  Chimie  élémen- 
taire H  un  Avrégé  de  chimie,  simples  réductions 
du  premier  <  uvrage.  l'armi  ses  rludes  plus  re- 
cenii's,  nous  citerons  :  le  Kital  à  canon  (1874, 
in-8)  ',  f>ur  la(iénératiandet(enne.RH  (1875,  ui-8). 

FRK.NCII  (Benjamin  F.),  écrivain  nméricsin, 
né  en  Virglnii-,  lo  8  juin  nng,  commença  l'étude 
du  droit,  puis  S"  mit  i  écrire  dans  les  journiiut 
lltlérnires,  et  publio,  en  18Î5,  un  premier  ouvrage 
inlilulv  :  Biograi'hia  .^mrrirana,  etc.,  suivi  iVÉ- 
tudet  biographiqxiet  tur  let  femmes  auleurt  èmi- 
nra/rf  (Memoirs  «rcminents  female  unter").  V.u 
I83U,  il  ft%ii  dans  les  roniréen  tempérées  du 
sud-bue«l,  où,  tout  en  se  livrant  i  det  entreprises 
oommerriates,  il  recueillit  et  trnduisil  du  fr.inçais 
et  de  re<pat^no|  une  fuule  de  docuaients  rclaiifs  k 
l'iiitluirc  primitive  de  U  Louisiane;  i!  Ips  réunit 
en  une  série  de  crnu  volumes  in-8.  qui  parunmt 
succc'sireineni,  ile  l8liG  il  IH,S:i.  >ous  ce  titre: 
Hiitorical  Cotlecliont  of  Louitiane,  embroting 
mony  rare  and  raluahte  documenti,  etc.  (New- 
York  ;  2  (omes  sup|ilémentiircs). 

FREPP^X<M)(T Charles- t^niile).pri:iat  cl  écrivain 
ecclésiasli<|ao  français,  est  ne  a  tdiernai  Illas- 
Rllln).  le  1"  juin  I8Î7.  Professeur  d'éloqiieni'C 
sacrée  à  lu  i'^oullé  de  thcoln(;tc  de  l'aris.  il  m- 
distingua  é)(iieiuenl  par  s<in  ensci^neuicnt,  par 
ses  ouvrages  et  par  ses  préilications.  Il  fit  des 
confcrcni  CH  ^  U  leuncsse  des  écoles,  et  piCclia 
le  carême  de  1862  A  la  ctiflpelle  des  Tuileries.  Il 
devint,  en  1867,  doyen  de  l'>  |tliM  de  SaiMH^-<ic- 
neviéve.  Il  était  itepuii  plusieurs  années  cliiiunino 
honoraire  de  Notre-D.ime.  Appelé  k  Hume  en  août 
18(i!l,  pour  prendre  part  aux  travaux  prépara- 
toires du  Concile  oeruiiiéniquc,  il  fut  un  des  sou- 
tiens 1rs  ptis  décidés  du  doftme  de  l'infaillitiililé. 
Nommé  evr-qiie  d'Anpi'rs,  le  27  décembre  18«9, 

ÎréO'nisé  le  21  mars  1870.  il  fut  sacré  h  Rome  le 
8  avril  suivant.  I.e  pape  fidicita  l'empereur  de  ce 
chdix  par  une  lettre  aulograpbc. 

Aux  tlcciioiis  c  'rn|ileu'.entaires  du  5  juillet 
1871  pour  rA<sembliic  njlionalc.  M.  Krepf*l  qui 
avait  prrjtfslc,  dans  une  lettre  floquenlo,  contre 
l'annexion  de  l'Alsace  A  l'Allcroaai.r,  fut  porté, 
comme  candiilat  â  l'aris,  sur  la  liste  de  l'Union 
conservatrice  ;  il  l'clioua  avec  ftK.'toT  voix.  U  fut, 
en  1872  cl  en  I87;i,  I  un  de»  plus  actifs  orcanisa- 
leur>  de  pèlerinaces  plus  rolltlquesqile  religieux 
À  Panv-'e-vonial,  au  l'uy.  e'c-  "f*  ''  "'> 
ïovaae  de  M.  de  Mac  Mahon  i  Anifers,  il  salua  en 
lui  rîiomme  .  <l.int  U  liaulc  influenco  coninbue- 
rail  rfric3c<>meiit  à  ramener  la  Kranco  dans  la 
ïOie  de»  traditions  glorieuses  qui,  depuis  l^inl  do 
siicles,  ont  fait  s»  «loire.et  sa  force.  •  Memb.e  du 
conseil  supérieur  de  l'instruction  publique  juin 
1873)  il  «lèplova  un  grand  réic  pi.ur  l.  s  iiiiér;u 
de  rcnsciRiiVment  religieux  et  la  repre.sion  des 
tendances  laïques  dans  les  écoles  primaires.  Apres 
e  vole  de  la  1  i  sur  l.n  liberté  de  1  Vn.seiRn.;mei,l 
supcru'ur.  il  soccupa  acliveircnt  de  la  foti.lanon 
t  Aneers  d'une  U:itvorsité  libre,  dont  il  régla 
lui-même  U  diH:iplinc  intérieure.  I  a  poleniique 
ou'il  soutint,  au  mois  d'avril  1876,  contre  M.  de 
Palloui  au  sujet  do  la  rétrocession  d'un  terrain 


attenant  à  l'hospice  Swetchine  i  Séjré,  lit  teui- 
coup  de  bruit  et  se  termina  ]<ar  la  menicc  d'une 
ctcommunicalion  i  Inquclie  s'cprosa  le  iiosctig 
pape.  Après  la  murtde  M.  Diip-inlnup,  V  Tttjfel 
senil'la  vouloir  prendre  !e  rA'i*  du  ci''UWpr(Iu, 
comme  interprète  du  haut  clergé.  On  nurfu 
la  ré)>unf«  t  éririnenie  qu'il  .Adressa  i  N.  GuDlicitt 
aussitdt  après  la  publication  du  discours  ;«io(«;r 
i  Romans  (septembre  I8'K|.  On  attrilmacte  i» 
portance  encore  plus  constdf nble  ;i  la  Iritrf  qu'j 
écrivit  k  M.  Dufaurc,  le  '.'j  janvier  1HT9,  pior  lu 
demander  la  répre^sl(ln  du  Siècle,  qm  »i/iull.l 
les  uiat^istrats  susiiecis  d'<  piiiluns  hoiuiurtistad 
cléricales.  Cette  lettre  qui  souleva, dans  Iccoued 
des  ministies,  des  dél-aU  entre  M.  riLAorettle 
maréchal  président  de  la  Krpublique,  atTstpas 
étrangère,  dil-'in,  h  la  démission  qoe  celii-d 
donna  cinq  jours  plus  tard.  A  la  fin  4'o(t:feii 
1879,  il  prononça,  dans  la  calliéiInlcdcNulci, 
un  éloge  de  Lainuriciére,  qui,  par  la  ccaiuUH- 
lion  absolue  des  |>rincipeset  des  institclicni éi 
la  société  moderne,  parut  la  pluspRiigittiTutda 
haut  clergé  français  contre  le  nr>iimii  inurifiia 
ment  répub'icam.  Oufiques  nw»  «iijantul,  It 
nom  de  Mgr  h'rcp|)cl  était  un  de*  preniir»  cnca 
avant  par  la  presse  l'i  l'oicosion  w  'i  poaûota 
piTicbninc  au  cardinalat  i!e  plusieurs diiia^uim  It 
l'Kgli''C  11  est  chcv.ilier  de  la  Lésina ^ tus^rv. 

On  cite  de  lui  :  let  Pirrt  ap/alUi^n  H  inr 
épot]ue  (IHo9,  in-8,  V  édit.  Iglfl);  Iti tfi^iHa 
ehri'lims  au  ii*  «iVcle  (IJWO,  in  8.  I"^*')-. 
Saint  Iréni'e  »(  l'^Ui<iuente  r*rrt>m«f  it<a  la 
<;aiile  aux  drur  premien  néctrt  (IWI.  .s-41i 
Kzmnen  critiiive  de  la  Vie  de  Jrsus  ii  t-  tnm 
(ISKt,  in-8,  très  nombr.  édit.],  I»  i.ju»  «nria» 
des  innurubrabics  rurutaliont  de  et  liinruiliTn: 
Conférencet  (UT  la  divinité  de  Jémi-t^nil  (1*0, 
in-IR):    Terlullien   UHn\.  2  vol.  in  «:;  .««uU 
Cyprien  tt  iCi/liu-  d'.lfriiiue  ««  'l'f'' 
in-8,  2'  édit.  l87'ai,  (  frmriK  i'ilrunifri' 
in-H;    2*   i  dit.   18l:i)  :   t'iamm  m*»f»r  ta 
Apélres  de  V.  Hrnan  (1806.  in-H;,  OriJ^  .l***! 
iii-8)  :  la  pluiart  des  li»rci  prtWileaW  ta»  !«• 
pères  de  r^glise  sont  des  recueil»  ée»l*çce»4i 
M.  Kreppel  i  la  Snrbnnne,  el^-.;  foi»  ni-ell»»! 
discours  ilrtacliés  :  le  />iiii/j;iirigii<  *  /'««a» 
d'Arc,  prononcé  *  Orléans  (iHtt),  f  W  ''Ont)» 
funèbre  du  cardinal  Jf»rM  (1IW3.  m  »  .  «  *• 
recueils  ou  des  travaux  plus  «iiisidinlu» 
rrf4  uratoiret  (181^9-^74.  3  «cJ.  la-l; ;  4»'"» 
poU'miqurr  (1874,  in-8'j;  17-jlÙf  tt 
(IK7r.,  iu-IM;:  Us  Ihtnirs  du  tkr'li'%  >• 
ne  tirtfe  (IH7B.  in-lM);  Oni ii'/n  ^wl*»  A  ((h 
f'rucfinud.arrheti'rjur  i(f  ronn  ilS^fi.™-!*!-** 
On  parle  aussi  d'un  ontorio  sur  U  ^'^è*l^■^^^ 
Geneviève.  <tonl  M. Freppelautait  jiili»*:til '•l^' 
brctio  et  M.  Gouno<l  ta  musique. 

FIlF.RK  (^jlouani  nenJainiB).  lihnir* 
graphe  français,  né»  Kouen  en  I79T.  tuif»^ 
libraire,  puis  devint  seerctaire-artliim»  4« 
Chambre  de  fomnierv'e  de  Botifn. 
l'Acailéiiiie  de  celte  vill'.de  la  SOi  iè'.i''<e»'  " 
philes  noriunnds,  de  ce  U*  des  antii;u»i:M'lfî 
dres,  etir.  —  Il  est  mort  \  lliwn  ta  itrj  H 

l-'ouvragc  nrinciT'-d  auquel  il  dut  a 
est  le  Jfnriur/  du  f'iMioîrBpte  iMiemaiéii 
nairn  biliUngraphique  c'.  bistorique.  1 1»  '-o' 
cial  et  compb'l  (i  vcil.  in-Kl.  It  a  piililt*  "  "* 
un  douille  I  fiyojf  (i uti>ri<ji«'  rl  jiilMdO» 
l'aris  à  /(oiirn  n  de  Nourn  d  Tarn  mr  (a  » 
(1837.  in-18,  avec  cartes,  plus.  »dit  l;  t"* 
roi/ayfuren  .Vormiti»/(i>  [\ik\,  in-1».  " 
et  grav.);  Ile  l'Imprimerie  et  de  la  tO»«' 
Aouen  dans  les  »v  et  tw  tiètlet  (IW.in  *); 
I.I  rrei  de  liturgie  de  l't'gUtr  d'inglitem^ 
met  ci  n(>uen  aux  xi'  et  xvs*  liédét  (IK* 
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ItSImii  tUniénU  étt  PtiliHoJt.  m  1640 
.altCtIrictmiM  vanvuriit  it  la  bi- 
MK^ie  it  hautn  (1874,  io-8), 
'  4t  aolM  et  Dolicei  it'bistoirc  et 
ifllirHUgi  SI  proriace. 

MSItere-Uinnl),  jxiDtre  françaii,  ni 
ifim,liH)u>i<rlSII),  eatn,  ta  IA36.  dans 
M»fcM  Odnche,  suint  l'Ecole  des 
IwMkalinilaiiriiiiuredegtarf,  «t  dé- 
kka  tmk  IM.  U  a  doené,  «mre  autrts 
t^kjÉ^njMfe  :  Je  Pttit  gourmand,  h 
Mans,  b  Mil  lallMtnaut,  let  Haisint, 
'  Umn,  Uta^  «u  (w/i  rf'nr,  fAuUtr, 
#v.  k  SmAimut,  (t  lontulier,  ia 
.-^  hCutKr,  b  ttaUiie,  des  Stintt  et 
6*<Tj!«r«it,  etc.  (1840-1853);  U  Vtn- 
«t  »(  i  n  fr,  la  6t  letturt.  Jeune 
htt  jnttnt.  liMiuT  il  tour  en  aulomne, 
•  ^^îMJviw  (lus;)  ;  Ir  Rtpos,  la  Soriit 
*"i<«r,  U  Toilfilf.  du  dimanclu 
.*^1>>* i l'rtok  lu  PHiU  fritrur  la  Leçon 
fSS^'^'^fi»''la  vMietu  (i  Écouen, 
rrjfi'  1»  ft»i'f  irai/,  un  Intérieur 
iJjf;hr<         'a  Pnst  darmei,  U 

eJ^i,,^  <fc  iwijf,  (a  Grand  mère 


FRÊR 

;)^jrr(  <t  midi  (1878).  M.  Tli.  Fr&re  a  obtenu  une 
2'  médaille  en         et  une  autre  en  ISëo. 


iSiârrî  "«"•'a'»  (1866)  : 

-^TT.*  "wiot  pa<,  la  />n>^f ,  ta  Bi- 
Jt?;f*  ►4'*<T«w.  if  Porlf,  Inti- 
JJ'.iiu^o.nioo  univerjïUe  de  1H67 , 

£'*»«ST èL'^'T"  *'  'e  "■'part 


'"  Cal*"' 


'  VT  <*  (a  Ton. 


^•^(h/fe^'"""- 


FRERE  (sir  Birlle-Edward),  a'Iministrateur 
anglai»,  né  en  1816,  fut  élevé  aux  coUt'g'^  dt  Baih 
el  Harleybiiry  et  entra  dans  le  serriee  civil  des 
ladct  en  183%.  Socréiaire  de  lir  GeorEe  Arthur, 
(Touverneur  de  Bomlnjr,  en  184?,  il  fut  nommé 
rjitiderit  hritannique  h  St^inde  en  I8!>f>,  eommia- 
iaire  «n  chef,  en  IBQO,  et  membre  du  conieil  du 
fCoiivernemenl  des  Indes  en  |869.  Il  fut  décoré  de 
l'unlre  <lu  Ixain  pour  servicea  rendus  p«nilant  la 
rébvillon.  Gouverneur  de  Uomitay  de  1863  à  1867, 
il  reçut,  à  son  retour  l'n  Angleterre,  ta  grand-croix 
de  l'Étoile  de»  Indes  el  le  litre  de  docteur  en  droit 
do  I  L'tiiversii*  il'Oiford.  M.  liartle  Frère  fut 
cbarKc,  nu  mois  d'iictobre  1872,  d'une  impurtinte 
ffliMiion  dans  l'Afri'{uc  oncntnle.  Il  se  rendit 
à  Zanzibar,  en  mars  1873,  et  obtint  du  sultan 
de  ce  pays  la  signature  d'un  traité  abolissant  la 
traite  des'esdares.  La  ville  de  Londres  lui  confi- 
raîl  à  vfUe  oceaaion  les  droits  de  bourgeoisie  et 
une  iD<''diille  d'or  commvmorativc,  Crié  che%-a- 
lier  en  18»9,  il  fut  nommv  membre  du  Conseil 
(irivé  en  I87<i  et  appelé,  le  29  novembre,  au  gou- 
vernemeiil  du  Cap  de  Oonne-Kspérance.  Il  eut 
avec  la  popuialion  voisine  des  Zoulous  et  son  chef, 
Cctiiwavo,  des  difftcuilès  ijue,  tnal^jr*  les  rccom- 
mandatjon:>  pacifl<|ue*  du  cabinet  de  Londre», 
il  ne  sut  r<'*oudie  que  par  la  suerre.  lin  ff^^* 
échec  fut  éprouvé  par  ses  colonnes  ejp&iition- 
nairrs;  lofolonel  Peamon  fut  blorjué  d.in*  Ekowe, 
et  le  gouverneur  se  vil  contraint  de  suspendre 
les  n(>éralions  jusqu'il  l'arrivée  ilcs  forces  sup*- 
ncuie*,  envoyées  de  l.i  mélrotmle  so  Mie  comouin- 
demcntdu  itcnérM  <;h'!lmsrord  (janvicr-nril 

Sir  Barllc  Fr.-re  a  publié  :  P'^'f''-'"^,"!'": 
Mé.r.oire*  d'un  Hindou  (I87:i);  (<•  '"XV'd'en 
came  au  Hengah.,  ra.n'en  de  la  comlntire  ct^^  ea 
i.rtveiiir  le  retour  (On  the  ImpendinB  Famme 

FRP.lt  E-OR  DA  V  (Huber  l-Joseph-Waltli<;r) .  «»»^ 
catet  homme  polilliiue  IxîI»^' "L.lle  retui  une 
avril  1812,  d'une  très  humble  f»«'  ^^'j^oît.  « 
rducitlon  toute  français*,  ,      yiile  na- 

inscrire  comme  av..c;.t  au  ,,,,on  d»"»!! 

lalo.  et  acquit  r.ipidemcnt  une  «P""  fond.»i«v>" 
parti  libc.ll.  Il  fut,  df  »  IftîO.  f%„„e  de  '» 
des  j.mt.MU.<  dcsiinés  îiiors^^  f**""!* 

t.on.  organiste  pour  ré-'^i^ier  *  j"'",',nti 
Mbinet/calholiiues-  .1  f"'  *^  .^F'^*,'"  '  V 
par  le,  électeurs  de  Liège,  i.e.  \''?cv2. 1* 

la  Chambre  belifC.  H  o-C"J"'f;ie  1«^«  *  .  lli'lK' 
prise»  dilTérenles,  en        ,  .Hn^ '  "  .«u»  PT 
portefeuille  des  finances,  *'•''''<^^c, 
ces  deux  administration*.     '  .,c  ^'l'ttt 
hlic».  un  lui  attrilLia,  P'"'' jniit"!'',;.! 
petit  pamphlet  P*^i"''»','> (Br''*'  ,0.^ 

'n-S'i.  Il  comKittiiact.vem'^^  «al" 
«ions  profondes  dans  !<•*       '  u  bf«n'i;  .  jt  I»  ^ 

Belgique,  la  cri>e 


à 


Bclg|,,;,e.  la  cri^  lina"C-<'"'  frl^o^' 
'"«ion  do  I«i8.       .         fiii»n'='";'ri'«^/4  <liï 

HoppoM  vive.,.eni.  '.f^our"  *f  j'x^ril  ' 
moree  ave:  la  K.ance  et     .^|,ec       fi<«  >in«'j 


"»'es  d'or  française 
point  lui  lit  donner  sa 


fai< 


ï«is  Ip  roi,  après  l'avo""  '"feiai. 
l«bord  coratile  tninistf  "  no^*« 
^'>»  d  octobrc  de  la  "»«" '^rba"- 
finance..  M.  F'^î*' ,  retf*.'^*i 


|U» 

le  »*ci' 


??^!ii1cm7ni'.|è7é  lois '|^\;*/aVc'''^' 


"  icmini-^tere  lu"  :  -i 
*'  <Je  SM  collègue*,  m»'*  * 
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FIIEU 


dent  du  conseil  dans  lenouTcau  cabinet,  le  3  jan- 
vier 1868.  Son  administracion  fut  signalée,  celte 
année  mime,  par  un  conflit  élerè  entre  la  Fru^nce 
cl  la  Belgique  au  sujet  de  la  toi  relallrc  aux  cbo- 
itiins  de  1er  belges,  et  de  la  cession  de  l'eiploita- 
tion  des  lignes  du  Luienitmurg  &  une  compagnie 
français,  Ha'gré  les  intérêts  et  les  riTalit^s  qui 
Icndireiil  à  irriter  le  débat,  on  tomba  d'accord 

3ua  cette  cession  ne  portait  aiicune  ntteinle  au 
roit  do  pK-ine  propiiéliS  d<!  l'blat  sur  les  lignes 
conc^dtes  et  n'avait  i;u°uDe  portée  eiclusivcment 
commerciale  (avril-juillet  I8t9). 

Kn  mais  IR70,  il  présenta  à  la  Cbambre  des  re- 
pr£scnlaiit'tdiveni|T>>jels lie  lois  supprimant  rim>  ' 
pAt  sur  le  sel  et  les  droiu  d'e'it'ée  sur  Irs  pois- 
sons, ahai!<sant  à  10  centimes  ta  taxe  des  lettres 
i  l'iiiliirieur  et  augmenUint  d«  un  Tranc  par  lie  -- 
lolilre  les  druils  sur  la  faliricaiion  des  alcools. 
Aux  élections  générales  du  mois  de  juin  suivant, 
le  parti  lib>'-ral  perdit  ijiialortc  voii  ot  le  ministère 
qui  donna  sa  deuii;>sion,  fut  rem|ilac6  par  un  ca- 
binet calboli<|ue ,  prr»idé  par  M.  Malau.  H.  Pière- 
Orhan,  devenu  chef  de  roppo>ilion,  eut  avec  di- 
vers mi>nibici  de  la  noiTi'lle  ma;arité  de  vives 
polémlipies,  l'une  d'elles  fâillil  m -nie  se  terminer 
par  un  duel  (mai  !li74i.  I.a  popularité  du  Ifrt'ter 
de  la  gauche  reçut  quelque  aiteinte  lois  de  la 
discussion  du  projet  de  l<.i  stir  la  colU'iun  des  j 
grades  :  il  prit  pour  ihose  le  priiicipi"  de  la  liberté  ] 
absolue  en  matière  dViiMMgi<e;iieut,  rallia  à  >on 
opinion  tes  libéraux  ductiinaires  de  (a  Cbambre, 
et  le  projet  fut  voté  à  une  grande  majorité. 

Toutefois,  le  I3jiiin  \H'H.  à  la  vuit»  <les  élections 
généia'esqui  mmenirent  le  paiti  libéral  au  pou- 
voir, M.  F'ére-ÛrLan  r<<çut  de  L;éo|'4>bl  II  le  porte- 
feuill»-  des  affaires  étrangères  et  la  pié>idenc;n  du 
conseil.  Un  de  se»  prcmii-rs  actes  fut  la  créaliun 
d'unminislére^pécialderiiistruciionpul'lique.aui 
fut  confié  à  M.  Van  Humbeuk.  i'uis.  1  la  suite  des 
plus  vives  et  des  plus  solenne  les  dii.cusMuns,  le 
cabinet  fit  voter  par  les  deux  l'tiambrrs  cl  sanc- 
tionner parle  roi  une  loi  sur  ks  écoles  primaires, 
dc'stiitt-o  à  mettre  une  karn're  aux  cnvalii»sc- 
mciits  de  l'cBiiril  ultramonlain  et  dont  le  trait 
principal  était  lasuppresion  do  renseignement  spé- 
cial du  dogme  dans  les  écoles  publiques.  Le  c'ergo 
qui  n'avait  pas  réussi  A  en  prévenir  l'adoption , 
provo<|iia,  pour  en  empêcher  le.'i  effet»,  une  agi- 
tation exlréme,  n.il  II  »  écoles  en  inlenlit  et  alla 
jus.iu'1  lancer  l'cxcommunicalion  à  la  foi»  contre 
les  instituteuis  laïques,  leurs  élèves  et  leurs  la- 
milles  :  la  luitc  entre  le  parti  libéral  et  le  cléri- 
calisme arriva  i  son  apogée  (odob'e 

H.  Frtrc-Orban  est  nauidignii.ii  e  de  plusieurs 
ordres,  nolamii.cnt  grind-croix  de  rAi>!le-Rouge 
de  l'russe  ot  grand  officier  de  la  I.eginn  d'bon- 
neur.  A.répo<jue  ou  il  étudiait  le  droit  en  Kranre, 
il  avait  écrit  une  comé<lie  en  trois  actes.  Trou 
Jours  d'une  coi/"'"'!  <!<"  fut  alors  très-bien  ac- 
cueillie par  Ji"«  Janin,  et  qui  a  été  depuis  repré- 
sentée au  théâtre  de  Liège. 

FRER<I-BS  (Frédéric-Théodore),  médecin  alle- 
mand, né  lo  24  mars  1819,  ii  Aurich,  dans  le 
Hanovre,  se  rendit  à  runiversilé  de  Gcettingiie, 
CD  1838,  pour  )  étudier  la  médecine  et  les  scien- 
ce» naturelles,  [teçu  docteur,  il  visii.i  Berlin, 
Prague  et  Vienne,  la  Hollande,  la  Belgique  "A  la 
Franco  et  so  lua,  en  IWG,  à  tir^ttingue. 
Agrégé  à  l'École  de  médecine  et  atuché  Ii  l'iiisli- 
lut  physiologique  de  M.  Ho-Jolphe  Wagner,  il  y 
fitJcs  cour*.  Kn  I»;.l,  il  fut  appelé  i  Kiel.  [>our  j 
diriger  la  polyclinique  et  l'hôpital  académique; 
mais  dès  I  année  suivante,  ayant  pris  p.irt  a  la 
guerre  d<'S  duchés  do  Schleswig  et  Hnislein  con- 
tre le  Danemark,  il  dut  rentrer  en  Allemagne  et 
devint  professeur  titulaire  de  pathologie  el  de  thé- 


rapeutique de  l'université  de  Bre'ltu,  et  illftieiic 
de  la  clinique  médicale  de  celte  viil*.  Kr.  1(4»,  il 
fut  nommé  professeur  de  cimiqut  nattait  ) 
l'uni  vcrsi té  de  Berlin,  et  pendant  .i  gutrrr  fnnc»- 
allemande,  médecin  m  clief  ite  rariié>-.  En  IM, 
le  rni  de  Prusse  lui  a  conféré  la  liKixatw  4l 
rAi.;li^-Bouge  et  le  titre  de  consei^l-T  latiw. 

M-  Frericlis  a  collaboré  activemeni  tu  1>kIi»- 
naire  de  physiolagit  do  Wagner  (Bruiitwick,  IM) 
ot  suiv.)  ;  au  Diciionnairt  iSt  (hmir  M  Lj(% 
PoggeiidorT  et  \V(ehl«r(lliid.,  ICI*  ot  iuiv.)flll 
.Suppf^en*  as.SO  lSàJ).  Oiiel.juei-uiii  it  m 
articles,  imprimé^  1  part,  forir>nl  d«  vénliUa 
ouvrages  .tels  que  le  TraiVf'  prnliynr  ilo  u'aditr 
du  foie  (Klinik  der  Lelwikrsnkheiten;  llniDreick, 
I8!i9},  traduit  en  français  par  .«M.  l'dlrfttt 
Dumesiiil  (Pari».  1860,  in-*,  ligure»). 
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FHESE.Ml'S  (charlen-Hemipusl,  cliimiif  t> 
mand,  né  i  Franrfort-siir-lc-Miiii,  lUMB' 
bre  1818,  fut  élève  dans  une  pbarniiritilt  M  lik 
natale.  Il  s«  rendit,  en  W>ù.  i  rueitwnirf  éi 
Bonn  et  devint,  l'année  suitaDir.piYiit'tlfur  H  ,  ,. 
LiboratuirisLiebig  île  l'iitiverott  d«  \M*iBi,  4 
il  prit  »e«  grades.  Appelé,  en  IfUo.Momejt'» 
seur  de  ciiiniio  cl  de  phyoïjim  ï  f lartltsl  ipa* 
nomiqucde  Wiesbaden,  il  y  ftwidi  ua  ljl»:r»i; i»J 

3ui  prit  de  grands  dév«)if|ifai-mitti  !«  '«fi« 
e  ses  applications  indu  lriellcs  (t  iitiCiIm, 
Parmi  ses  travaux  personnel»,  i  part 
moires  dans  les  recueils  icienliflifiifS -Jl  pestO- 
ter./nifrucii'on  P"ur  l'iinafyir  yinliiWirr  jlRI; 
IV  M.  1874);  /lutructiflii  pi>ur  resalr't»*»" 
tilatitt(m6,  6'<d.  ISVvln;*];  «j,, 
mtoues  sur  Us  prïnci'poln  roiu  mm<ral»i 
tht  lit  iViUfaufClicm.  UntrrtiiWii4nrtn,rt^^j«l| 
llUloire  du  toboraloirc  il(  rNiaiVil* 
(Geschichta  des  chem.  etc.,  IH1.M.  Caihnn*»' , 
vaux  ont  été  traduits  en  fraofiiv  ' 

PRF.S:<eAC  (Armaml),  hoaw  rilmii»  't»"!:  J^*^ 
C«i«,  ancir-n  représeiiUnlda  |>t<>r>.  lémi"".'"  .V|*«t» 
k  Redon  (llle-ct  tilaiiip)  en  lltt!.«>»  l'***»»*  ?* 
fel  du  gouvernement  >le  u  '^t 

ses  études  au  collège  de  H«Me».  il  «niai  •<■•'. J*» 
taire  de  M.  Ducb/itel  et  M  JeUmiH  »  U  cimjjl  ^<*^ 
diplomatique;  mais  après  U  révoli  lion  fèili*  ' 
IHi8,  il  se  poru  aux  éictil.'i;»  pourniiii»t'"«M»;>'.., 
et  (ut  élu  représentanl  d'ille  ci  vaii»  fftol  ««i,, 
l'appui  du  clergé,  le  cinq«iii:ie  »ur  qaiwi».  pw  Kj^ 
88O0O  voix,  .Megoa  à  l'extréaie  ilr.i.r tl f> 
tre  la  constitution.  Il  comb  «il  luvi  U  ^fj*  'ifl, 
que  k  la  Léiiislattve,  oà  il  fut  ft«li»  ''P™"} 
sur  doiiie.  Le  co  ip  d  Étal  du  î  iWcml"»  I»'* 
rendit  à  la  vie  privi  e. 

M.  Arm.  Frcsneau  rentra  iUm  II 
aux  électiuni  du  8  février  18*1  Si"  ttfi 
du  Morbiban.ie  neuvième  >urdii.pxrr 
il  fut  un  membre  actif  de  la  majonié  nN''^ 
et  prit  souvent  la  pande  pour  uyAté' 
positions  hostiles  au  g<iuv<rDeegeBt 
Il  déposa  liii  mi'me  une  vropo^itoa 
réglemenuiion  du  droit  d'iiit(ri«llaUua 
sur  l'organiHaiinn  du  service  rtlipi»! 
mén,  etc.  Il  Signa  l'ailresse  dei  te\ 
l'extrême  droite  au  pap».  la  piop.it  lo 
au  rétablissement  de  la  noiartki*  < 
l'amendement  Wallim  et  l'fn'eiaWe  ém 
ttituiionnellet.  Il  o«  se  reprisrnta  po^' 
lions  sénaioriab.-f  et  légi  lutive»  m'*, 
renouvellement  parileÛu  Sérii. I-  .i )>« 
il  fui  porté  sur  la  Iule  de»  droite»,  «  s 
bihan.et  fiii  élu,  le  dernier  «ur  Iwu.H' ' 
sur  317  électeurs. 

PREl'XD  (Wilhelm).  I«xi;<i|ïnjta 
né  le  27  janvier  1806,  k  lempto,  lUai  li 
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^■ktim.  '  ■■  '  >''>.  étudia  à 
^Wl.lDlillf:  {"rleHoc- 
ftvc |ti]ou[i'.>  ,-!■<,  à  Bro)- 

I  k,  tM  iMnit.ii  ;i.ur  1  lutr-jci;»!!  d«i  la  jeu- 
•  «ulu. .«  Il  «ui«  i!«  dnseniiiMDii  avec 
I  «rifWliira,  ii  KcepU  uoe  place  de 
iMrMMitfft  i»  cens  rille.  qu'il  q-iitu 
lW|MA)i((r  ter  iatérim  le  collige  de 
iMq,aMM(.Ka  IIM,  M.  Preund  pana 
|r«li|iHimiU,  jlKimirnaefl  SilAiie  et 
k  émIm  de  l'Ecole  lU'  érioure  iirtélite 
kiOnili,  d':pris  Ms  |)iaiu.  Il  prit  m 
'k«ll)Oft!«r»tirii  BtmUh. 
Uiitn  T<putiUos  a  grar.d  Wt- 
lA'Ii  (Mfwlalin^  (W<Frt?rbiicn  di^r 
tatoacbi,  Il^■<Lw.  IW-VS.  4  vo!.), 
Ifllin^,  MOI  Ii  litn*  rie  OiaiontMin 
|l<MnkpvM.'niell,rn  |li.Sf>rPiri4.  in-8). 
[ItMinB  m  />i>iinmi»rr  de  ta  langv» 
••^■««laEi!  ir.f  immiwiKrterti.  dcr  lat. 
^Vlàr  H.  |«i4},  un  Ifitt'f  nairt  latin- 
«■•<«iltiwii(lliiMi^r(r  (H«rliii.  lXi8), 
•*l»t«i8*t<)jrOr»(iopro  Jfiïorw  (Bres- 
ta,  IB|i«,l!  j  entnïpft*,  fn  I84ti,  la  puhli- 
ofafwliUijlWYUf  (l/iiti  iuf  di  l'antiquiti 
Ç«iy«».5;!iû>rt  Hiiiiri-îk  des  «rieeb. 
■>W.MBll)uai;  Bwlm,  l(H6  et  sui*.); 
^^mitiii  la  ptiîotoaiV  (Wie  siudirt 
[■iMilB», -WTS,  nlii».  Mil);  Six  taHet 
'■tiriftBiMr'ivi  liKrfutitnt  greeqne- 
>i«.]WiTif«!n.eU-.  Uvp?ig,  18]3-I875). 

^  Himm  janîa>.Lciils  dk  Saouxs  or), 
■hiçiiii.  minisira,  sénateur,  est 
H^fe  14  noreislxe  tll}8,  d'une  | 
»llDlii[i.Mn*.  Kiitré  à  l'Cuole 
*(lllK,il  01  Mrtil,  lequitriime, 
M  Al  iuc>:e<isiirment  ingénieur 
'ilaMtllirun,t  Chartres  (ItjM)  et 
V  Wi|i  Oéno  à  celte  époque  par  la 
■j^^bémuit  frf  du  Uidi,  comme 
J2^j|hlll»,  il  «n  réal»  r  Tfraniaation  in- 
i(ri*  de  Cl  culalren  in|>orlan- 
li  Uhl  à»tfi  de  diverse»  miosions 
1  et  Tnm  et  k  r^lraiiger  et  pré- 
t  pletaun  némotre*  ;  l'an  d'eux , 
'  mma  it  d»  mfanlt  dan*  ta 


91' T, 


irj«|to»rt»  (IKftIj.fui  couronné 
lRt<«iNr  ordin  aire  de  I"  cla<M, 
Ken  chef  le  octobre  1875, 
anh  promu  ofâcier  de  la 
ifIeH  l!>(11 1870. 

•  '  '  '   .-^t  Garoiin",  pour  le 
1.  aprè»  le  \  septom- 
ii  ■  ;<.  ,  aibella  coinnie  prifet 
;  OMisil  oc  put  gariierce 
mrf^iies  jouri,  et  s«  rjnUit  à 
M  Côsctions  de  ebef  du  eabi- 
léfitiOB  {10  oc(obre  1870). 
M  étadia  diM  leur  «ppli- 
phni  de  eampigns  par  le»- 
M  d*  la  DéliMise  en  province 
lIlTatiofl.  Heoirè  dans  la 
■  'atigHMre  J»hrin-»iic«,  il  pa- 
ie Caerre  en  prorinc« 
lini,in-«),<iu'ildé«iia 
patriote  lui  avait  été 
•  Ce  livre  iirovoijua  divoree» 
de  la  part  du  Kéi<ér«l 
>;  ntti  dorant  la  C'imffiis- 
i<«  par  CAsecaildée  natio- 
lUffnear,  l«  ^ikéral  Borol, 
ana  fiiaiitte  déployées  par 
al  cette  loogite  et  terrible 

rifutt  dau  la  praaie  qu'au  mo- 
di  janvier  1876; 


il  pofa  sa  candidature  dans  le  département  de  la 
Seine  et,dansuoe  réunion  préparatoire,  se  nVla- 
mant  du  nom  et  de  l'appui  ue  M.  UaiLLetta,  il  de- 
mandait  aux  délégués  te  réparation  duo  à  la  Dé- 
fenae  nationale,  •  i'idi/nentniii  outragée  depuis 
oint)  an.i,  •  et  terminait  ainsi  :  «  A  cAiâ  des  (grands 
précurseurs,  il  y  a  les  hommes  qui  »e  vouent  à 
résoudre  les  probiomes  (r.idmini»trtt)on  et  tl'of- 
ganisation  que  "Ouléve  l'applicatioa  des  idéeinott< 
veUct.  Je  serais  un  de  ces  hommes  e(,  pour  tout 
résumer  en  un  mot,  je  demande  i  être  enrAlé  par 
TOUS  dan«  la  phalani^  scientifique  de  la  Réoubli- 
que.  >  Il  fut  Au,  le  premier  sur  cinq ,  par  \i1  voit 
sur  2|t>  él»cteur5  et  prit  place  dans  la  Rauche  ré- 
blicaine.  ltAp;iorleur  de  la  loi  sur  la  réorganisa- 
tion militaire,  il  soutint  Ik  la  tribune,  le  7  novem- 
bre 1876.  avec  un  grand  succ&s,  les  points  les 
plus  délicats  relatif'^  à  l'iidmiiiislration  ife  l'armée, 
notamment  la  subordination  de  l'intendance  au 
coMunandeme  it  ;  malgréla  faihlesae  de  son  organe, 
il  fut  Irùs  écouté,  et  i  e  débiit  to  plaça  au  premier 
ranir  des  orateurs  d'alTaires  dii  s  naJ.  le  î'J  juin 
1877,  il  'OU  conir»  la  dissolution  de  la  Chambra 
(lc»d;-puté<  dâman  lée  par  le  i»iiinot  de  Brojlie. 
Le  14  décembre  sjiv.ii>t,  il  fut  appelé  pur  M.  Ou- 
faurc  au  poste  d«  ministre  des  trav^ut  publics. 

Aussitôt  que  .M.  de  Freycinet  eut  pris  la  direc- 
tion de  ce  vasto  scrrrep,  il  montra  toute  l'activité 
dont  il  av.iit  donné  déjà  tant  do  preuves.  Ce  fut 
lui  q'ii  examina,  soutint  et  dâcida  le  rachat  pro- 
gressif des  litfnrs  de  chemins  fer  par  l'Etat  et  qui 
constitua,  avec  diverses  yortions  de  lignes  dèji 
exploitées,  ce  qu'on  appela  le  tei'Uèmt  risenu 
four  ailciniira  ce  but,  il  eut  K  vaincre  bien  des 
résistances  ilcvant  le*  deux  Clumbrcs  «t  à  sur- 
monter Ips  obstacles  <iue  les  (tiandcs  compagnies 
dont  il  ébranlait  la  auprématie  ju<qu'alors  incon- 
testée, lui  siiscilaieni  par  la  >oie  de  la  presse. 

Pcn'Iant  les  vacances  parleiuontaircs  M 
Kreycinct  fil,  d'ahord  avec  M.  Ll-oo  Say,  puis  «eal 
divers  vnvages  ilaas  le  Noid  et  sur  le  littoral 
oiipst  de  la  Franco;  il  voulait  y  étudier  par  lui- 
même  les  t>csoins  de  no»  porta  île  commerci'  et 
les  projets  d  agranditseraent  dont  chacun  d'eux 
est  susceptible.  Tnut  en  entrant  dans  l«s  déuils 
techniques  de  ces  entroprlsos.  il  ne  perdit  aucun» 
occasion  d'iiffirmi-r  le  triomphe  desid^rs  républi 
caines  et  de  montrer  l'intirne  liaison  qui  les  uni  J 
sait  à  la  foiluDe  de  la  France;  il  déclarait  d>  I 
leurs,  à  Boulogne-sur-Mer,  on  l'on  in.viuuraii  il 
monument  commémnratif  de  la  création  d'un  nVr! 
en  eau  profonde.  qii«  .  .i  ses  plan,  cialenihaMi? 
l  ejûculion  en  >eriiU  prudeiitp,  •  et  M  ffôn  <5 
ajout.'iit  que  l  éi^rgnc  crons.ime  ilu  i.avs  MiffiriJï 
â  oes  travaux  («  ^p,e„,bre  1878).  A  Bo^ii^rx 
répondit  ft  M.  l-ourcand.  qui  aviiu  Uriul'Ji 
ccoaom  que,  par  un  diM^iur»  très  franc  ei  .ri 
pratique  ou, sans  renier  ses  irnd;,„cos  Droier.ù 

  ■  '  I  l  distincti.^n  m.'.V  - 

le  la 


nisles,  il  carict«r:saii  la  distinction  qu',?  fa,„  V.T" 
entre  les  principes  de  la  'cicncc  et  les  iniÂîi^ 
politiques  \  Concili..r.  A  ■^nil-NazalrB  V "a  R 


,  Il  icniui^a  <«!  lu  mvine  sollicitudp  \v 
lélioriitiuns  depuis  lonnienip*  d/sir*»,'^"' 
.pul.itKinstnariii,.ie.  (•>;,  27  s^^pie^b^'^j^'^Par 


nn  rappoir-Z^'il^^^A 


chelle',  il  témoigna  d>!  lu  mv 
les  amé  ■ 
nos  po| 

Il  session  qui  xuivi  ,  M.  do 
M.  de  .Mac-.'^ahoii  un  rappu.,  .... 
gables  4  ré..rgan.«.r  01  a  «..mpléicr  |.ar?llM 
au  rc^csu  des  \oies  ferrC^s  ■  ce  ii>i,  -  V*™^nt 
10  000  kilomètre»  de  canaux  à  rcmà.,,'!''  **^"tait 
kilomCures  de  ch«mms  de  fer  h  ouvrir  '  *' 
<léprn<e  de  quatre  milliards.  Un  dérrl.  « "H» 
rendu  le  IS  janvier  1879,  instU.ir.n 


renau  le  n  junTier  iBîa,  instltiia  on 
eommisnions  techniques  corresoond  "^'HiÎ 
sins  d«  la  France  e»  chargées  de  ,!«  *"* 
gramme  et  l  or,lre  dos  travaux  4  eaécT.f '* 
A  1*  suite  de  la  Iransmission  dej"*' 


M.  de  Mac-Manon  à  M.  (,révw    m    j'^^'^oirs  ili^ 
i'-  M-  de  Preyci^*;» 
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conserva  non  poricfeuille  <lan«  le  rabioet  présid*  »  en  IHi3,  à  Pam.  Elle  y  i  Hgiirf  pcndint  «■» 

'Uns  la  troupe  du  liiAn 


par  M.  Wjfi'linjjlon  {^^  Unifr  Dans  la  lih- 

cuisioti  (les  proji-:*  lit'  moilificalion  des  luis  miniè- 
ret  el  di  IViaWisMjmcnl  des  tramway?,  il  obiint 
t'asscncin^oTii  du  Sùnat,  malgré  les  concliisioni 
contraire»  de  la  commission  (1»-Î2  février).  IVv 
pul<  ciî  moment,  d.itis  les  niiniMir*  rpUtivt'»  i 
l'imniiiieîic*  de  iiréiciulii's  romiiniemfnlH  ministé- 
riel-. Il  de  Frcjciiii't.  par  siiilï  de  l'élroile 
union  i|ii'rin  lui  nttribu:iil  avec  le  chef  de  U  ma-  \ 
Joritv  répuliïicuinc!  opportuniste,  M.  liamiielta.  Tu)  '| 
présent»'  4plusi<mr3  reprises  r-ar  la  i>re»-p,  iv>nime 
un  fut\ir  (iré*id(>MI  du  Cnnscil  (oclolire  I8Î9). 

Outre  II-  travail  lii*lori<lur  citr  plus  haut,  M. de 
Krcycinet  s"otail  fait  cunnatlre  par  <le»  n\ivra|:cs 
siCieiUifi<l<ie5  nu  prali'4ucs  :  Trait>'  île  t>w'c<ini<fui? 
ro/(on»''f"',  cnmiirenaiit  (a  slatiquc  comuK'  <:ai 

Sirliculicr  ilv  la  ni'icani  juc  (IH.'iH.  1  vol,  ii)-8. 
g.);  fil-  ('.l/ia(ySf  (H/iiiifrjiHi«(r  (IHiiO.  iri-H,  iIk.); 
Des  PniU't  rcnnumiiiurs  rn  clifmin  df  fer  (IHiil . 
ln-8);  Eutfitni  tli-s  mur  d'ei/dil  rn  di/rirMfdirr 
{I8i>9,  )i>  1*1  '.  f'riuciprs  I  n«(iiiii.M.-m''ii(  des 
villes  (l.sTO.  in-H-.al  ii^J:  Trnil  ■  il  nsviinitsunrnl 
iniiustriit  IKÎil,  in-K.  allas  d4- '.'I  pl.. I. 

FnKYTAli  (iiii.s),kve),  écrivain  :ill<-mand,  né  Iiï 
13  juill'  t  IKllj,  il  kreuzl«>iii((,  rn  Silésiv,  fil  de 
bnnni-»  i^li>d<'>  a.i  cullci^"  il^oWs  i  t  aiii  iinivcr- 
ftili'-s  Krcslaii  <'l  de'  Berlin,  t  l  <>l>lilit,  en  IKtK. 
le  dipliWiie  du  ilmtrf.ir  en  pliilosi.pliie.  A(;r>';:i', 
ianiit''  suivante,  \  U  KiculliS  dts  l«ltre>  de  telle 
dcmiérf»  vi  li",  il  |ia<*a,  ou  IK47,  i  Uresdi?,  puis 
i  t^eip/it-'.  "à  il  f"tida,  avoi:  M.  Jul.  Sclimiilt,  le 
recueil  liti'-rjdo,  Ir  Hitfiiijrr  ili"  In  frun'ihe, 

M.  [•'rt  yl.ii,'  d'  iMila  par  un  lucueil  di-  liOi'-ii-c 
ilililult'  ■'4Wrr«lnM  (lu  Uresiau;  Itccllii,  IKV">/. 
La  m^iuc  -Tiiii^i-,  S  i  comi-ili»  histtiricpin.  Ir»  l''ia«- 
çaiUfi,  "■>  A'u'il:  dr  Hixni  (die  ttraulfarlirl , 
od«r,  etc.  Ibiil-,  IH^.'O-  "Uiiit  uo  prix  dans  un 
coiiciiiirs  "Uvrrt  pir  le  tlicilru  lliij  il  d.;  Ber'iiii. 
Elle  fui  MMVv-'di'  dfut  drames:  Valrnlinf 
If  fomir  l1ii/'/fi«i/r  (IMHj,  iM  il  une  cinn'ilu-. 
Us  Jimi nitl'slft  (IN.'i'i).  iianiciilM'rrrn.'nl  cii«e 
»vec  éloge  CM  AllciiiaKiic.  N.  Krojl:iK  «  liliiil  en- 
suite un  siK'cî'*  )H->piilair<<  (lar  Miii  rtiiunn  niiltiiV-  : 
/)(>(<  fl  (irojV  (Snll  iiitd  Ilat.eii;  l.eipt  (t.  lKÎ>i, 
C'édit..  :i  vol.)  i:a  roman,  Irail'iil  rn  traii^uu 
par  M'  ilv'  Siic^au.  dans  io  Munilnir  di.-  iK.i*. 
[ait  partie  •!«  la  l'ulU'Ctiim  des  miHIfurt  rnmuMs 
Hrongrrt  (l'arn.  |S;.T  .  in-l«j  ;  leMaimii  Tit  itrritn 
(Li'ipzii:,  l'Sii'^,  :<  viil.  ;  :i*c<lit.  IK'.'j);  T<J 'diviiijr  ilu 
vatté  ail'-mnii'l  |lli!d'  r  ans  di-r  iI>mIs^  lien  Vcr- 
K»l>t!ellli''il-  I"*  tidit-.  IHjii,  V  vol.;.  .\'>»rra»l  l't- 
hltaut  d>'  ''1  vil'  du  ]ieu\>lf  allrmanit  (  iKii'j;  li> 
Htd  d'un  rmitl-t  ^das  Nesl  doi  /.aun-Kii^itii;r, 
Leipzig.  I>Iï:1);  Marcut  (Mar.  us  Ku'id);, 

ISîti);  c'.c.  Ou  cite  eiicaie  ilu  M.  Ku'yt.itj  uni- 
pelilP  Iratrédii!  :  le  SaranI  (der  (■elelitle')  iiit^rùe 
ilaDi  le»  TMfitux  u'Hxiwi  (l'.wiisclie  l!ild«ri  de 
RngC  et  une  coiiuîme  :  line  rmurii'  ilwir  de  Inilirur 
(Kiiie  arme  Suliii.-idiM^iTli').  fie  tlur.'ilrc  .i  ïtr 
réuni  soiis  le  titro  île  <irainalijc'(r  Werhe  (Leipzig; 
|g^8-ISâU,  i  vol.). 

FREZÏtH.IXI  (Erroinia  SESciNt.  dame),  can- 
Utric»'  I  aliPlilic,  iiév  II  Vilcibe,  i-n  11*20,  et  fille 
d'un  cliuiilour  comi  iui'  rpuoinme  lunime  pitjfo,. 
seur  de  cliant,  dAh'iu  en  lltlK,  k  Florence,  el 
passa  ensuite,  comme  Uona  astolulo,  nui  llu-ft- 
très  de  Milan,  Turin,  Mmlèno  (U:it)  |8'tl).  Api<'>. 
une  saisnn  sur  le  tlu'.ltii'  do  la  llenii-,  &  Luiidr's 
(t8Vi),  el'.c  revint  i  la  Scala  de  Jlilan,  parut  à 
Siii-Carlo  lie  Naples  à  (i^nes,  à  Venise 

(I8'i7),  ri  partit  à  la  fin  de  cette  dernière  aimép 
pour  &atni'i'éter<liourg.  où  clic  resta  juwju'en 
18:«0.  Klle  visita  en  dcrniçr  lieu  l'h^pat-ne 
chanta  à  Miulrid  «i  \  Barc^^lone,  cl  vint  enfin, 


années  succenives, 

Italien.  En  août  I8,S1,  elle  te  rendit  aui  Sliti- 
l'nis,  avec  M.  H.  Vieuilemps,  engagr,  eona» 
elle,  !t  des  appointeneDIs  piiocier^.  Moe  Enainit 
Krezrtdnii.  «jui  possédait  unevoii  de  KfninilFi 
plus  •''teiidae«,  nuilgrii  l'insufflsance  liei  moiIj 
miilium.  et  uiio  jiraiHle  pniiant*  dnniKijitt. 
aUordait  voluuliers  les  râles  dc<  opéis  M  NoitR. 
Dellini,  Dunizelti:  elle  se  familiimi,  fiiM 
des  premières,  avec  le  répcrloirc  de  M.  ï»nli, 
qui  lui  dut  une  partie  de  sa  popultrilé. 


ite< 

Rt.C 

î>(C| 

<ai.- 

'•»ll 


|1 


PlIlCilOX  atn<-  (Prao(ais-Aïeiis-lil(ilpM<  *»" 
cien  rcprésanuni  du  peuple  fruieau,  n*  t  li- 
inCK'-s.  le  là  août  imw,  SU  d'un  rdlma  rt  *  1» 
Hopiibli.pic .  M>  fil  inscrire,  en  W.k,  «ubinwa 
de  la  Cuur  ro\al<:  tli;  Uaioget,  ilciiir,  cnirt 
du  conseil  de  l'ordre  apiès  IICIO  t\  (ut  «l'i  UM- 
nirr  en  IK'i.S.  Candidat  t  l'Asseinlil^e  uiKoik, 
dans  la  Haule-Vieane,  il  fui  élu  l«  ijoUKM 
sur  huit.  Au  milieu  des  troublci  qaifcliUmii  "^bt 
Lunnpn-,  le  jour  des  élections,  il  prit  lifllr*  ^t«t 
médiateur  et  contribua  au  reubhtstatM  k 
l'ordre  A  l'As^^ml-lee,  il  parut  «oamt  k  l>  tti- 
l>u^c  et  vota  oriliiiairement  avtcl';  l'Uti  dra»  ^ila^ 
tralique  ni>n  socialiste.  Apri*  l'électiMi  il»  W*- 
ccoilire,  il  rentia  diiiis  l'oppotitiMi.  Mlii  Il'Ai  1»^ 
scmbli  c  U-gislntive,  il  siégea  dan»  les  iMp  "l*  I» 
paui  lie,  et,  le  î  déiembre  IKil.  piie  p«l  "« 
essais  de  ré>islince,  puis  resta  r»  'kfi"»  -fctp^ 
.tffuitcs  publii]U>?s.  —  M.  Krich'M  i  un 'rti«  ?•«•  'kijE 
jruiie,  avec  lequel  il  a  été  cMiforniv.  «t  ipi. 
iiniiilant  l.iin"Ses  au  moment  du  aief  d'£lil<»  'ii^^ 
î  diHeiiihrc,  lut  eiiuilse  de  Kranc». 

FRIKOIw\l-.Vi>KR  — '1  «W-  .~' 

Iuloizue  allemand 


..  (Loui»),  ireMolo([ui  ri  fW- 


ses  i-ludcs  dans  sa  viïle  natafeT ««"il •"•"^  '^fcû 
pliiloU.)ii«  i  l.eipiin  el  à  Berlin,  il»"!"'     "i*  '"t^. 


fin'i'fll  rfori'nJ  ^  l'rniversité  drl«ii'pi«ni  «".ï 

fui  nommé,  en  IK: 


2f* 
**«ii 


K-ill ,  profcsinf  oriiMif»  *♦  ^  <  JJJ*  *i 
lolofjie  classi(|u«  cl  d'trchéolcjM- 1»» i^"'' 
il  avait  fjil  un  voyage  leieliUl^D'  »n  Italif  »■  .711» 


««I 


reclicfli"'»  et  «es  travaux  portMt  »urU  . 
delà  |ioé<.ie  dHomire  Bl  wrlu»  in  •■JJ'I 
Humains,  D'une  patc.on  cite  l'S*iHiOM«*WJ 
meitls  de  Nicantir  -.gr  lu  PonctwiÙ»  "'JS  W '• 
(IK.ill;  et  du  l.ix  Tf  d  AriUimic*t  mr  In iT** 
ctiti'iurt  de  riliail'  :;8:i3  ;  *'^^w''t 
IIk:.1>  .  el  un  m  -mmre  sur  la  CrUi.i"  ?*fci 
dr  tt  i,lfjux,u  ,\  i;r<j|e(l8i3);d'»jlrtp«ri_ÏM»  ."Si., 
rîwmfiii  jiflMf  Cfiiftoirf  dn         *  ^ 

(U-ip/ig,  iH»;Mm>'i  .a-  éd  i.  i8i;n»:U"*-i|*v>'.j 

vraK"  traduit  librement  eu  f'itiç»»  f*       ,  K, 
sous  le  t'iro:  ririliialion  rf  miniri  "«•■Jj  ,"*Jj 
r<'u>ipd  .luf^iislr  a  la  fin  des  ÀnlfUiu  IVi^t. 
I,  vol.  in-H);(ifu«  mémoires: Suri* C***** 
detlloittiint  de  rf«ipirf(l8iî)«t.S»rl"'*,*  k,| 
Rui/iiiinr  IS.r^  ,  ,  "^^ 

FRIKilKniCll  André).  «culpMr  ftwojj  "^^li' 
àhibuu'il  é,  dans  le  Haut-Ktuo.  le  1' 
\'iW>,  fut  d  abord ,  comme  S"D  pérf, 
CI)  Iwis,  se  rendit  ensuite  à  Sirtvtwttiî.  P*| 
Allemagne,  où  il  continua  ses  étude» 
nialtri'S.  et  Vint  eii'ln  le»  eomrlé'.w  l 
l'atelier  de  Itosio,  se  Bu,  en  1*16,  a  S^i 
où  il  a  cxéi'uié  presque  tous  st*  trj'«.«. 
l  itcions  :  le  Baptime  de  Clmit,  ^ 
rt  Baihildt.  pour  l'église  Sawt-L'Sitt  IJ 
riirtoine .  roonumeot  en  granit  ^leti-  i 
le  JlamoVe  du  p'i.'lf  //er6<r  ,■  l'uriAiwrtJ 
pour  1»  c.alliedrale  de  Fribourg.  frt'l*'  ^ 
de  //oji«()f>ur<j,  pfiur  celle  de  Stri»l»'J'*'^ 
Himrnldf  l'archiiecle  ïnci» , 
SleiuUcU;  FAtelirr  d'Uintin,  W-rM"' 


Digitizcd  b^^OOglc 
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Clinitdk  SnhMrg;  te  Fosioitfur.  aan 
uoottiéri  d»  Man-Ba<leii ;  le' Timbra» 
yyifiUèBiit;  UCkavit  la  tathedrate 
tibt^.ttailatimt,  tic.,  «ic  ()««- 
■nfciwdilÉ.iMSâloBs lie  1839  «  mi, 
•mhmifmMjmm  0mbt«u,  et  une  Mérf 
•■^wi  mfanm,  Kituet  en  marbre. 
lAtetottati  une  richt  publicalioa  sous  le 
<mk  k  CttkUnit  ii  Strubonre  tt  ta 
«*(lfc,»4,  »»w  plmcli«j .  — H.  Priederkb 
■Milicatourg  U  9  man  I8]7.  j 

i  "■"?(;«.»)  .«Wologien  tnemanJ,  né  ! 

«aka  II  fui  ordoané  prêtre  en  I 
"lWfclliut«(kWogi»eD  ml,  il  pro- 
— "*»ae  »  «onidi,  quand  il  fm  ehmi 
r'?fW»jeapilit4)HaheflJohe*uConiiile  1 
■  "ï"/»^'*  •!«  eoDMiUer  ihéolofraj.  A 
'm  «ouptonné  d'ètr*  l'auteur  «l-s 
^ggydeUayrivïnf  ^Mhing,  diriates  ! 

■jMJiCMoJe,  (iidartol  U  lulie  inui.lc 

hSÎÏÏL*''" '*"•'«»■  f»*:""'  de  >h«o- 
Bi  «  le  dogme  de  l'Infall- 

ftœlJinger  et  fut 
Sfilï^"*'^  de  FfBistng,  le 
wi'  aiiwiti  une  demande  au  toi,  pour 
•"■WHi  fiwetioiti  de  cbaMiaio  i  la 
■M«r,ini»B»  recmpai  deripon^e. 
■Wrih  ioiW  de  kanlch.  u  noml- 
«-lT*"**  f«»  «onaiie  i  l'approbation 
SrJJ*»»»  litr»  de  iénateurde  l'Uni- 
àSI  «.y*  '""i  Mns  effet, 

JJTl^J*teram*,  mal(îr*  le»  proiesu- 
■dM.  !??"-  nonunè  profesteur 
2Î^'***«*  «rendit, 


PRIT 


-  puMi.  „   

•*^«iu  rt  let  fatultéi  de  Ihéo- 
w,7-","«  t»  riH^l  finfl  derniértt 
"U«PI»J«n  diedeutscheii  Tlicolo- 
JjjWI  fi  r  El  dfpuii  an  court  d'hisloiro 

^àtSa^  nom  eiterona  :  J.  Wrrsfl. 
■OiCilîî*"  *''»  7«»nin'ni« 

l»t»»Ài!_l*"  *''<'»'««dw.  fie-,  1S62);  la 
^.  ■«■««» «■portai!»  daiu  /«  Umpt 
r™'««Wirf  dei  W  u«d,  etc.,  ]mv, 
r3/«MMifton  (IW):  *i*«>tr«  teeU- 
2J«fi«n»«pf  |186:-I869,}  vol.);  Troi» 
"T:7*  M  «nnj»  dei  Jfi'roniwiwi»  (Dret 
««"vinserZeil,  U 
mrkmlimatïfmandf,  liant  la 
i»  itfwu  it  thlaillibiM  (das 
litti,eic.,  l«;o;.;  deui  iniéressanu 
iidxxtk:  ItMumenla  ad  illtulran- 
,  J«»  larKomm,  aimi  1870  (187!  ol 
''I  ContHe  du  Vatican  (Tago- 
■idfiVaiic.Condls,  (1871): 
Il  ut  ou>rag«  inconnu  :  Joan- 
wmtu  :  Dt  Fttatau  popse  tl  con- 
fjntutiu  itauMU;  Filooit  rt 
*»  •••»«iMl»{Wonbrûchi(jkeil 
■lit  deuBelier  Biachœfe,  1873), 
idiréT«qoeK»lleler.  " 

fiitUr*  allemand,  ns  a  Hol- 
Jî?"       "î"'  '  Carinrulie  ses 
•M  de  d«tD  du  peintre  d'histoire 
»«i»h  de  1(135  i  1837  les  cours 
.Otllaaieh.  Ka        il  partit  se- 
■  jfffcw».  et  f  pua  la  p.'ui  gnndo 
mZ^""*  Munich,  il  prit 

■ «M  Mntaents  relicieux  et  po- 
""{«.MIKI,  Tordre  de  quitter  la 


ville.  Il  se  relira  à  Heidelberg.  —  Il  est  mort  à 
Munich  le  ïl  mai  1879. 

M.  Frics  a  traite  surtout  le  pajsig*,  nous  ci- 
terons de  lui  ;  Its  Hochert  de  JVifini  (1847)  ;  nuatra 
toiles  envoyées  i  l'Kiposilion  uniTerselle  Je  Pa- 
ru, en  1865  :  la  Vallée  du  Seckar,  Yut  prise  det 
mnrOTu  de  Beidelberg,  le  ¥arc  de  UeideWerg  et 
l  Orage;  Ht  toile»  i  i'Eiposiiion  de  18ii7  :  5o- 
erate.  Rattlio,  Piano  dei  Creci,  paysages  d'I- 

i  !?.„  •5'-..*'*'*  fepr^'enUni  1«  Envinmi 

dHetdetberg. 

!    PRIES  (Elias) ,  bounisle  suédois,  né  le  15  août 
'  l(9*,_àFemsjo  (Wcscîo),  fit  ses  études  A  l'unl- 
I  versilt  de  Lund  et  y  devint,  on  I8U.  agrégé  en 
1819,  professeur  adjninl  et  en  1858  nraicsspur 
de  botanique.  A  partir  de  I83i.  il  occupa  à  l'u- 
1  niversilé  d'UpssI  (a  diaire  de  professeur  or- 
dinatro  (Tteonomie  pratique,  a  la   mort  de 
Wahlenl>erg(1861),  Il  devint  professeur  titulaire 
de  botanique  et  directeur  du  musée  et  du  jardin 
F.n  18-W,  il  fut  nommé  recteur  de  l'université 
Kenommc  comme  orateur  suédois  et  latin  il  a 
deux  fois  repréwnté l'université  d'Upsali  l'aiseni. 
bicc  des  Elau  de  la  SuH.»(|8^t.l8ir,,  1K47-1848) 

01  fut  un  des  dix-hiut  de  l'Académie  dû  Stockholm 
—  Il  «u  mon  i  Upssl  lo  8  février  1878 

M.  Fries  a  introduit  en  Suède  diverses  réformes 
scicnnnques,  telles  que  lo  système  naturel  de 
botanique  et  la  morphologie.  Ses  ouvraires  «ont 
aussi  estimés  que  nombreu,;  nous  citerons  le« 
suivants  :  A'iora  lli,!tandi,a  (Lund  («m.  jif 
vitir  por^  S»ecie.r  (Ibid..  2'  édil.  18281  tranui 
consciencieux,  complété  par  1m  ManlUs'jm  (t.,^i 

œuvre  considérable  qui  fut  pr^Vé.l  .e  de"  0^2.' 
talmnet  myeologicœ   (Copenhague  18i=i 

2  vol.;  nouvelle  édil.,  IsK)  el^uquèl  rat" 
laclienl  trois  autres  ouvr.iir.s  ■  Flen-hJ.  i 
gorum  (Oreifs*aJd,  1820,  2  vol.)  twî^-/""' 
<*w«l,>  n^ycl.lo3id  (Upsal  et  Lui.ll ,  iSàtMgK 
Norx  nymOoLT  mycoiogiex  (Upsal,'  |85  '.".^ 
tie);  Sgstema  orbit  ttgelabHU  (Luiid  \fiir\ 
tenant  l'exposition  du  ^VstômeSiatiî^^e  *  ticV^!î: 
graplua  taropea  reformata  (Lund  et 

1831)    importante  monograpi.  «    «•  „^„'*'^''*«W 

(llml..  I84fi  18.48.  JvoL);  HtrlTr.îZ^^''^'''-^ 

rac.orum  (Ibld.,  1848),  etc.;  m' fc'*- 
grand  nombre  de  dissertations  "  d  ,«™f"". 
une  parue  ont  été  réunis  sous  le  i,?r '  'i^^' 
twntlmtan<quri  (HoUniska  utflyirtfir  if„  , 
I  vol.jStocktiolm,  1852,  2  vol.).      '  P'*'- '«''3, 


FRIRION  (JulesJ.iseph.  barotil  x  , 
Mis,  no  à  »trail.ourK.  le  US  février  ^an-' 
<lu  général  de  c..  nom  qui  ^  J'  i  BU 


fut  Chargé  du  cammarureraent  de  T  iAm  V''P'«. 

nie  M>u,-l,outen.int  dans  rî„f .  *^'?*. 


Drit  i-art  à  quel.,u^s-unn  "M"s  e 
friquc  et  devint  chef  de  b.iiaill,jn  en  l  a  'A'"'."'  <* 
colon-l  eu  lS4q,  ,|  comm.x'nla  u ','',?.^^"m 
«tout    en  I8M    mission  ,1,  rénriml  1" 


valides.  Admis  . 

eu  1823,  comme  !„  <-..,.-,w.,„         ,.■  .  .  , 

,"'.fmteri«' 
'"•  ls  d'il 

Cl  oui,  en  I8HI,  mission  de  riùtt^t'  "l"  'igno 
vemcnl  nxurreclioniiel  des  BasH»;  i?^  mo», 
général  de  br.gzd„  et  coma„n^„,*'P««-  ^'^^mé 
d'honneur,  en  1852,  il  f,,i  Jii  •«  Létin» 

,é.e  d'une  brigade  diufZe^^j'", "«V.^r^ 
occupa  Rome.  En  1867  m  uZi  '»i"m6e  n,.i 
jén/ral  de  division  et  A,  J;,  i;'"^"  fut  n*^^^"» 
Einterie.  Il  a  é,é  promu  Kra,rî„mVJi  «mile  d'SÎ 
d'iK.nueur  le  12  août  I8ti4.      ""-'erde  la  Légion 


FRITII  (William  Powein 
n  1HI9.  à  Studiey.  prcs*Rl;^'„'^«^«n|i,i,,  ^ 


Qé 
a 
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FROH 


auliewi>le  «le  celte  ville,  étudia  la  p^inlure 
l'AcadtÊinie  «le»  heïuï-arts  de  I^mlrcs  et  délul* 
k  l'âge  de  vingt  ans,  par  un  sujet  liré  de  Shak- 
speare,  Kclrotio  det  cnl  la  comtetsr  Olina  (1  W0>, 
qui  fut  1res  «p|Tfr<-i*.  Il  riposa  ensuite  Je»  Adieux 
de  Lticfftrr  et  d  Amj  Itobiart  [Wi;  Un  Tour  de 
Falstaff  Jran  Knnx  en  jtrésaice  de  Varie 

Sluarl  (  1 84  i)  ;     rasleur  du  rillaoei  1  Ma) ,  œuv  re 
nui  lui  ouvrit  les  porle»  de  l'Acadi-mie. 

M.  Frith  s'infpira  toloiitiers  d«&  écrivains  clas- 
siq\ie.s.  Sliak'^ii^iire,  W.  Scott,  do  KoÉ  et  surtout 
Goldsniitli.  Les  «l'uvrej  de  Moliirc  cl  de  Cervantes 
lui  ont  aussi  fourni  «jtieliiues  lionne*  toiles  : 
M.  JourlainfolHanlIaniariiuiseOfi'O)  et  Sancho 
à  la  laUt  d,-  la  duch'  tue  (IRMlj.  A  J'iirl  re*  sujcK, 
on  cite  :  L  »f  fi'h- nn\ilaw  il  y  a  crut  ans 
que  la  gravurL'  a  rendue  populaire;  Vne  l'iriUe 
femme  aausfr  d'avir  entorceU  me  )pune  pay- 
sanne (Wft),  épisode  du  lemtrtde  Jacques  l"; 
Ouand  I  dgr  arrit  e  IIHVJ)  ;  ly  Pei'itrr  llcgarlh  d 
Calaù  (W'h;  hord  de  la  mer  (If:.!!;  Sir  Ho- 
orr  de  Oneririj  il  If  Syrclator  (IKiR)  ,  iw  Aven- 
ture en  diligence  (IH^i'i);  J/onrjfirood  rl  les  gardes 
du  commerce  [I8i(»;  la  /Vif  du  jour  de  nau- 
santé  (lHj<i).  elc.  A  l'Kipi.sition  uuivcrsoric  de 
J'aris  «n  il  ciiv'ya  un  tri-s  reniari|iialile 

tableau  emprunté  au  llourgeois  genhlhymn.e;  , 
Pope  (aitaiilla  cnur  d  lady  Uonlapie  etl  Homme 
d'un  ion  nalur'l:  œuvres  d'un  colorw  at;r.  al.l  ' . 
d'une  nicHlinn  fine  et  preci-e,  et  aux.iuHs  .e 
jury  accorda  une  m.'da.lle  de  «ecoi.dc  cla^.^.  Ci- 
ons  encore  le  ,«.rlra.i  de  CfdNde  i>urol  r,  1  Hj.o- 
lition  de  IKC.-!  .'et  i  celle  d.-  IS^»  :  ir  ,s«|..h  d  or; 
le  Jour  du  lieriitt  la  C.are  de  ''''"''"J^J"'}' 
krnier  dimanche  de  Charles  II  à  \M„lel,aU; 
Souf  le  yatait  du  doue- 

FHITZ'sCIIB  (Kianç'iis  WolUmar),  pliilr.lopuc 
allen.aud.  né  i  6:ei<rLacb  (Sau-).  le  ïfi  j.nv.er 
IHW  étudia  .l'abonl  suus  la  .lircction  de  »un 
«ÎTc.' le  savant  tlié  .logicn  (:i>r.-Fr«-d .  Fritzsclie  , 
biori  on  IR.'0,  Cl  suivit  plus  tard  luhiverMle  de 
LeipjtiK.  r.n  im,  il  alla  se  fiur  i  Kostork 

M.  ïriiJschc  s'est  particuUèren.cnl  oMwjvé  du 
Ibéilrc  grec  el  des  satiriques,  et  1  on  cile  d« 
lui  ■  outre  une  .'-dition  d'Artslopliane  :  yu.rjlionr» 
luciane.r{\.evi<^.  mf')  ;  Comm^ntoKones  de  all- 
cismo  el  i<rih''grayl'ia  Lunam  (U-.^tock,  IKiH)  , 
une  étude  sur  lea  liialojii  deorum  (I.eipiiif,  18.'!»;; 
t)u.r»rionf«<irùiop'iflnr,r  (ll>id.,lR;'.:.!,'iiins  comp- 
ter un  grand  nvndirc  de  rlUserlalMi*  .-Hranlcs, 
telles  a »o  :  De  Monudiit  Eurtpideis  (llc^ito.  k, 
18435-  /.«(>•««'•«  (Il'i.l.,  IH'iî);  l>e  V<rsu 

eutMttleo  (Ib  d.,  I8.V.),el  l-jUtei  telles  dont  Aris- 
tophane a  foui  ni  le  .sujet  ;  lieux  écrits  contre 
Cil  Oufricd  Millier,  à  l'occasiun  di:  n  travail 
sur  iM  fiimoBidM  d'Eschyle  (Lcipng,  IWi  et 
183i)-  enfin  une  édition  criti'|uc  des  œuvieis 
de  Lucien  Omi-\m,  3  vol.). 

piiiT7<?fIIE  IOtio-Kriili>lin).  tliét  logïen  proies-    ecclésiastique,  fut  vicaire  de  diTef«»  |«»"" 

uni  allcu'-md.  Irére  du  précédent,  ne-  le      fcp-  |  diocése  dc  R»t;»k'ûnn•^puls  rernli «■^^ 


1838);  loclan/i'ia  (Laip^ig,  1WMM4,  îw!.); 
les  Fragments  <rouo^(ii?wi  de  TkéoiortMOfnM 
sur  le  fioureau  îtstameni  (Zuricli.  m\» 
traduction  grecque  du  titre  d'ttiktr  iltai, 
18W);  Cur  Deut  homo  d  Ansflme  (IW  ;  " 
Yieus  Testaments  opotrypha  (leiin^,  l»;!''.*. 

FItVKBEL  (Jules),  écrivain  el  hcnmi*  nUti» 
allcman<i,  ne  en  1805.  à  Criesheiin.  prifl  *  Su* 
lilm,  est  le  neveu  du  eélclre  rMsgtfue*  a 
nom.  Il  étudia  k  RudtUudi,  KfillLiu,  i\<Min, 
Municii.  Wcimar,  el  enfin  i  Berlin,  m  u  «« 
avec  Cliarles  Hitler  el  connut  Al«i.  «  Biia»OlP| 
Il  se  fixa  en  IKIS  à  Zurich,  y  eie-rt  fWUj 
pi.uncurs  années  les  fonctions  de  pwtmwT  g 
gccKispliio  el  de  science»  aaturrllH,  p|J« 
quelques  ouvrage»  esliroèj,  et  foniU  «•  IB». 
après  avoir  obtenu  le»  droits  de  ùu^ïM  wj*. 
un  journal  d'opposition  radical*,  ier  Smê^ 
sensche  /ï^jiulililmier.  En  ISiii,  il  reriiinair» 
seioi)cm.  nt,  élabiu  i  Zuricb  et  k  Wintmfc»  U 
romvicir  liUKraire .  et  fit  p«r»Itr«  plimw» 
écrite  politique».  inlefdiUen  All«B»gsj,t 
tntni  en  Prusse,  oi»  il  lui  fut  défciaJjiM» 
De  m-o  k  18'i»,  M.  Freabel  sétailllléàl 
Après  la  révolution,  il  fut  noBiDé  B«iw « 
rAsseml.ltc  nalionalo.  oi»  il  prit  pUt*  P»««  * 
cliofs  de  r.ilrtme  gaucho.  Fn  oo*»  IMH'" 
fiarlic  de  U  dépulaliun  que  l'Awœblrt  «mr»  » 
Vienne,  et  rendit  compte  de»  év/Mcem  l'»p- 
ques  auiquels  11  venait  d  a»si*l»t.<iin<>«  "'^ 
fur  (a  r^tohitiim  d'odobrr  IBnilo  uk  f'^'V^ 
ber  révolution,  Francfort,  I«9).  Aff*»'»"'^ 
de  son  parti,  i)  retourna  on  S<iiW,      «  *^V* 
en  Amérique.  Il  soi-xupa  al. r.  'f^l'^'l^f-'r 
dustrielles,  puis  vi>lta.  de  I»»» Jf-^S 
fornie,  le  Mexique,  el  l'An^nS* 
épousa,  kXew  York,  laliUedufl«iI»l«''f'»'* 
va.ois.  comte  de  Arnian'.p'rif.  '«"î ,';'.]! 
cl  so  fiM  4  Vienne.  DuW  k  MuHXt  oH il  t»<^;  « 
1801,  un  journal  libc>»l>  1^* 
du  A'ud  su'il  dirige»  Juiq««  I»"*- 
consul  allemand  à  Smyroc,  1> bIw» 
pas»»,  en  1876,  au  même  tit"  » 
Outre  quelques  travaux  scifn\i»l«M. 

/   .   '.^n,  l:^ /r.Minrtffin 
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SytUme  Je  cnït'allfjraphie  (CtunWj»*^ 
teiu%  des  Crv>lallol.>gie;  Zunrh.  IWi 
Leipiig,  IH'.i),  et  un  gran.l  m  mlirt"  «w^JJ 
on  a  de  M.  Kra'bel  :  Sytiime  d'P**j~'ÎSu 
(Sys-em  dcr  soculem  Politik;  tfinateWjW, 
2  vol.);  un  drame  hUlorii|tt«. 
(Uipzig,   18'48),  et  OkjerrdKool  ""«"J 
oue  (Aus  Amerikn,  Erflianingen,  R<u™ 
btudien  ;  Ibid  ,  IH;.7  ,  in-8). 

FROII<;CllAMMKR  (Jacques),  P'i'''**fï*j|5 
roind,  né  k  lllkofcn.  »ur  le  nanab».  "♦'JJÎ 
l«l,  fit  »e$  premières  •riïu7É 
alla  suivre,  en  18^1,  le»  ewjr»  d«  Ib***"  5S 
pliiloMjpbic  à  Munich.  Il  emfcraaa, «•  ""^ 


■■'4  ta 

•>>< 

(..■■H 


tc-mbre  181-.' ,  à  U.briluwk.  fit  au>si -es  premiere> 
éludes  S.-US  la  diicclion  ilc  son  pi  re,  le»  acbcya  à 
Tuniveisilé  de  H.1II0,  et  fut  agrège  en  18dti  i  U 
faculté  de  théologie  de  celle  ville,  qui  lui  con- 
féra lo  titre  de  docteur.  En  1«W ,  il  fut  noromé 
k  Zurich  prorcsscur  de  lliéo'ogie  ,  01  en  1844 
directeur  de  I.1  l.il>lioil'.équc  centrale. 

On  a  de  lui,  outre  plusieurs  écriU  insérés  dan< 
le  recueil  de»  Friluchionim  oiiuïcula  Ofodi'mfco 
(Leipzig,  1838),  lie  Theodori  IfopiiiMtani  nia  el 


suivra  U  carrière  académique  et  d^ili. 
professeur  à  la  faculté  de  Uiëologie  «  '«w 
vante  k  celle  de  pliilosopbic.  Il  foi.*<  " 
prédicateur  onllnaircdc  l'Unitersiié 

M.  Krnhschnmnier  ava'l  déjà  pub  k  « 
nombre  il  ouvTag's  de  polcmiiu»  pW^ 
qui  avaitni  eu  eo  Allemap»  m  i«**Jr 
ItUque  :  l'Origine  dtVdmeliumawf  [W^' 
der  menscbl.S.,  etc.,  IRiV'.™**"'"*^ 
me  humaine  rl  la  pkï«">'«î"  l"'?^ 
ui.d  Physiologie,  18SM,  en  réponse  t  »- "J- 
el  /ulroduclion  d  la  pluloiftpAir  "  r^*"^ 


(cn'piti  fomine»i(. /lùl.  Ilifo/ogica  (Halle.  1836,, 

Jfanuei  ezrgfUque  des  Apocryphes  de  ('.4nften    v,  ..„,iy>..>., r  •        r, ,, 

TMlomenl  (Leip/ig,  I8il,   1"  UvraUin) .  avec  I  in/WphyriqiM  (E  iileilung  m  die  1  wi  r 

M.  Ed.  Grimm,  etc.  Il  a  donné  diverses  édition»  lorsqu'un  nftuval  écrit  iutitulé; 

annotées  ;  Confestio  Hrlreiiea  poiim'or  (Zurich,  '  la  «rtenee  (lieberdie  Fteilieii,fiî 


Digitizcd  b.^toogle 
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MtiutilotaBpdn;  am  walemeatil  fut  mis 
I  irUs,  où  !*  ^  loi-iDéiiie  en  coiubmna 
«nitegl  let  doctrinit  duu  uim  lettre 
iMi,  a  IBtJ,  i  TwebeTlque  de  Kunich- 
Ma|;fiiigdluni  nùieiiieiit  de  l'aulear  une 
aUnnimiilitioas.]!.  Frahscbunnuirrut 
dMiiM*;et<Utois<fulbite  par  l'vcheTé- 

rBteMia  tliiak)|pe(}«  >ui(r«  su  cours. 
tn4i«k^MNilB,  kl  Ihéologient  eatboli- 
MteiLlIliinicli.  VM  rtasion  dani  laquelle 
tt^MM  éieliTH  ftomiie  k  l'autar:t«  de 
.  ne*;  1  IMuduiBiscr  n'accepta  po.nt  c<it« 
|iilÉiid|Mui  h  nem  plus  loin  contre  la 
*T«Mliiil  II  Sfllalmi  et  l'Encyclique  de 
.%>MaBfilirtiMMinil(Bc]euc)itung,  Iflfii) 
j||MM)rttu9triM,«tqui  fut  réimprimé 

TaîS""  "'^  E^»f8w«»nt  '«  dé- 
[lipilaBiitt,  ms  ce  titrt  ;  U  Chrittia- 
^tknaut  MtureiUt  modemai  (das 
»t..'f"*<  WS),  un  eitwsé  critiiiue  de 
™""MiJi*èicèrëli*ns.  Le  CodciIo  oecu- 
JJPÇjïWOlelil  l'objet  da  s«  attaques 

Sîîî?'"'*'  •  '*Pf"'''"<"'<"t  Cm/aiHi- 
L  Sj*y  «•*ir((i/«iZur  WttrJiguniç,  etc., 
"^■C«M*iMW/!»iKXi/i,jiu.,  df  l  infailli- 
r^tVtL"  *  pol''.  Bodeu- 

S  1*  I  "  P''"  ^  critique  du 
J^JflÇJJa»»  me  EpUre  à  i'archect'qut 
|jJ*JJWI).ll  ùttt  citer  encore  Mrmi  ct^llcj 
Mi  ont  lii  t  le  plus  Ile  bruit  :  la 
^iliMunUefoi  (tJai  noue  Wis- 
;£?lr  t'MtnfoU  et  la  foi  dTau- 
iWt.  iT-^"*'  MM»  GUube.  1873); /a 
Wt  Z  rû!JL*^  ■'«'^  P*'"  'o  nom, 
Sfc  »Ï£°"  ''''  "  tl>n;i,a. 
ii?.ZJT*CiiriH*i-.llium  Christi,  etc., 
Km oonibreux  articles  réunis 
WSfiOlU  <OR/emi>orainf>  <lê 
t  fCeker  rfi.  r.li  i... 


IW-ii  '•arnKi-.lliun 
mitnH^iL^'*^"*''^  articles  réunis 
fSw  lîtoîi'  ''f*"'**  con/emporotnf»  <1 
Sï!  œj**  f'I'iJ'ûi'Cu  Kra 

•ifcî31     '  ''^'""«nç»  ses  éluiles 
"Mi  jèublir  1  Cray  oii  il  fut 

de  (DédeciD  ea  eticf  do  lâ 
325«J;  ''"«piW.  etc.  Plicé  au 


des  deuiiu  et  (les  notes.  Il  donna,  depuis  son 
retour,  une  foule  de  Siies  algériens  et  [i'Épis(Kiet 
de  la  rie  arate,  entre  autres  :  les  Gorget  de  la 
Chiffa  (1847);  la  Place  de  la  Brkhe,  à  Cons- 
Uuitiae  (IJW!/):  Enlerremtnt  maure  {I8â3):  des 
Smalat,  des  Mo$q\tées,  des  Douars,  elc.;  chaue 
'  à  la  gaxelle  dam  le  Hodne,  acquis  par  l'Etat; 
Baleleurt  n^grtt,   litière  d'oasis   pendant  le 
tiroeco.  Audience  chex  un  khaUfai  (I8.i3);  Cora- 
liert  menant  d'une  fantasia  près  d'Alger,  Cour- 
Tiers  ;  pays  des  Ouled  Saijlo,  Berger,  hauts 
plateaux  de  la  Kabylie  et  quelques  .Vite*  algé- 
riens (1861);  0>rac  arabe  au  lever  du  jour, 
Fauconnier  arabe ,  Chaste  au  faucon  m  Algérie, 
la  Curie  (I8<»3);  Coup  de  rent  dans  Us  plaines 
d'Alfa  (18<>4);  Chasse  au  héron.  Voleurs  de  nuit 
(IHO.i);  TriOu  en  marche  dans  tes  pdiuraget  d% 
Tell,  Étang  dans  les  oasis  (1866)  :  cvs  deut  der- 
niers ubleam  reparurent,  arec  quelques  autres 
de*  précédents.  *  1  Kiposition  universelle  de  1867: 
Aruhes  attaquét  par  une  lionne, CFnlaurft{l8ùi]- 
une  Fantatia,  Halte  de  muletiers  (1869);  Venise 
le  grand  canal  et  le  môle  llS'rï)  ;  Souvenir  d'AÙ 
't""'"  ".f  Sourrnir  d  Esneh 

18<6).  M.  Froaienliti  a  obtenu  une  2'  mHaille  en 
18VJ.  un  rappel  en  I8.i7  une  I"  méd.iilie  eu  IH-iQ 

18^9.  Il  a  été  promu  officier  le  12  août  1869 
M.  Eugintt  I  roment  n.quiavail  .1*.  '«  . 
onirÉ  un  goût  non  m^fn,  vif  'nl„.''^jf"."!?«'. 


le  -Sn/iara  (lH.i7,  jn-isi  «•  ;  l'té  dans 
2  vol.  .„.«).  pui,       m,  ,Bni  T*,'''"«"K1814 


'1:4  lui  t:«ii.i  I.  5' 
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l.uitier  (VoracbUcgt  zur  Reriiion,  etc.,  1868),  .  (1S30);  ht  Symphu  du  liou  et  nyl«i  (Ifil) 


pour  la  Socictc  prol»tiinle  ;  une  nouvelle  èilktion 
aupaentée  du  Glattaire  bararoij  de  Schmeller 
(18C9),5uiTi«(l'un  nouveau  i^i'rd'atinairr  bararoti 
(Bair.  WaSTlerbucli,  IKÎ6),  etc. 

l'R0SSAHD(r.harles-AuftU3te),  général  français, 
né  le  2G  avrii  180*,  (ut,  de  ISïb  à  181',  «lèTc  de 
j'Scole  polytechnique ,  el  entra  dans  le  fiénie 
militaire.  Capitaine  <!n  18113,  officier  d'ordonnance 
du  roi,  chef  de  bataillon  en  IS^d,  lieutenant- 
colonel  en  juillet  I8W,  il  fut  cmtiloyê  au  siî-ge 
de  Rome,  pui:^  comiiianda  en  second  rF'.<:o1c  po- 
lytfclioijue.  Colonel  le  G  jan»ier  18ô2,  directeur 
des  fortifications  \  Oran,  général  de  brigaitc  le 
\1  mai  IBSr»,  luemlirc  du  comité  desfortincntions, 
il  est  devenu  général  de  division  le  24  décembre 
Ill&8.Kn  I8ri9,  il  fil  la  campagne  d'Italie.  Ai'icde 
camp  de  l'empereur,  membre  de  la  commission 
mixte  des  travaux  publics,  et  de  la  commi-ssion 
de  défense,  le  giim-ral  Krossard  fut  nommé,  par 
décret  du  Ki  mars  18G1,  chef  de  la  maison  mi- 
litaire et  gouverneur  du  pnncc  i.'npérial.  Kn 
1869,  il  fut  ap(K'l*  A  la  présidence  du  comité 
lie»  fortificalions.  Il  avait  ^te  promu  grand  offi- 
cier de  ta  l.r-gion  d'honneur  le  25  juin  I8ii9. 

Le  7  oct'>bre,  le»  leitici  patentes  de  la  mtnie 
.innée  qui  désignaient  los  membres  du  futur  con- 
!>eil  de  régence,  renfermaient  cette  disposition  qui 
indiquait  en  nu>>lle  con(iancf>  le  général  était 
tenu  par  Napoléon  III  :  •  A  défaut  de  la  ré|;ence 
de  l'impératrice,  la  garde  du  prince  impiTial,  nu 
pour  mitut  dire  de  J'É'mjicrcur  mineur,  est 
confiée  à  M.  ie  général  Frosi.ird.  •  Au  moment  de 
la  décl.iralion  de  guerre  à  la  Prusse  (fin  juillet 
IS'jlli,  il  commandait  le  camp  de  Chiions  et  fut 
rois  à  la  Ifte  du  ï'  corps  d'armée,  qui,  quelques 
jour*  .ipré*.  à  Snrrobruck,  obtint,  en  présence  du 
prince  inipériil,  un  légeraranURe  sur  les  troupes 
dupiiiicf  liériiier.  M.  Frosurd  fit  un  long  rappurt 
sur  ce  conibat,  dans  lenucl  un  détaclieiiienl  de 
ir,i)0  !'ni*sicn»  s'était  trouvé  en  préseiicc  d'un 
cori»  d'armée  frani;a|s.  Le  6  août  suivant,  le 
général  Krossard  futcompR-tement  battu  iForbach, 
faute  d'avoir  su  s'éclairer.  Sun  coinmiiulenient 
lui  fut  d'aîiord  retiré,  puis  rendu.  Sous  les  onlrcs 
ilu  niarécba'.  Itaz.iinc.  il  prit  pan  aux  combats  de 
Gravcloiic  et  do  SaÏDl-l'rivat.  autour  de  ilcu,  et 
fll  partie  du  conseil  d<'  guerre  qui  d/^iida  la  ca- 
pituUtion.  Interné  en  Allnmattne,  il  revint  en 
Krano'  après  h  pan.  et  f-n  ap;  rté  d.nant  U- 
conseil  d'enqujte  cliargé  île  ju^i-r  li-s  capitul»- 
lions  (déoembre  1871).  M.  Prnstard  a  public  : 
Bnpporf  sur  les  np^raliom  du  V  cnrfit  pendant 
la  camf>ai)n(  de  Wi)  {IHVi,  ln-«  .  —  Il  esi  im-irt 
i  Chilcau-Viliain  (Haute-Marne)  le  Î5  aoill  iKJj. 

FROST  (William-Edwanf),  peintre  anglais,  né 
en  1810,  .1  Wandsworlb  (comté  de  Surrey),  étu- 
dia au  Brilith  Sfuieum  et  fut  admis,  en  IH'29,  i 
.suivre  les  cours  dr  l'Acjdémie  royale  de  IjanJres. 
Il  tirignit  as>ez  longtemps  le  portr.Hii,  auquel 
il  renonça  après  avoir  obtenu  deux  médailles 
d'or,  l'une  de  l'Académie,  pour  un  Promf=fJi<'e 
fnehain/  (18:t!il.  l'autre  de  la  Commission  de 
We.Mminsier  H:«ll.|MJur  une  esquisse  [l^i'i)  tirée 
de  ia  HeiM  lics  l'ces,  de  Sjienccr. 

A  l'eiceplivin  d'uu  CArts»  couronni'  d'epinei, 
M.  Frosi  n'a  traité  que  des  sujet»  mythologiques, 
dont  il  s'eM  f.iil  une  sorte  de  speciaSité.  Nous 
citerons  de  lui  :  Us  BacchanaUi  et  la  Dame  des 
Nymphes  (l»W4);  Sal>Tina  (18W).  grave  par  les 
soins  de  l'Alliance  des  Aru;  Diane  et  ^fti'on 
(I84A),  qui  le  fit  entrer  comme  associé  ii  l'Aca- 
démie royale-,  Unn  entourée  de  faunes  et  de 
nymptut  (ltt(i7),  qui  appartient  A  la  reine,  ainiti 
qu'une  copie  d'Fuphrotine  (18'(7);  Andromède 


«me  Ifaiin^e  de  mai  (IMjl),  lUégont;  UOuu- 
m{  (18.S41;  Zi'phvr  et  l'iurort  |',8jSi;  )>«u  d 
l'ytmQur  (|g6H' .S'fèiM  d«  la  Trm^u  il  SilUrt- 
firarr  (18b6);  Habyloni!  (18691;  éntit- 
chanales  (lK70i;  Srremi  (18;^).  A  l'RifoitiN 
universelle  de  Pans,  en  18a&,  M.  Froel  awji 
son  tableau  d'ifna,  l'une  île  se*  HKdlfiirtsp^- 
d'jctious,  l'Ondine  dant  la  jntu  et  CuMéH 
endormi  ,  A  celle  de  litC*    Nyinr>li«  dk  flntt, 
Jfori  i'Adnnit  et  V Allegro.  11  a  (\i  iW  miakn 
de  l'Académie  des  bcaui-irts  de  Uadti,  Ir 
30  décembre  1870. 
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FROrDE  (James-Anlony}  ,  éciifiit  rtlifiNI 
et  historien  anglais,  né  i  Dàrlington(DeiaiMfat), 
le  '2:i  avril  1818,  est  fils  d'un  tci.lèsijsîi^  irtlu- 
dincre  de  Tolnés.  Il  étudia  k  Weslmicsin  «  i 
Oxford,  oii  il  prit  ses  grades  univeniiairei  inc 
un  grand  éclat,  pui»  devint  memlire  d'i  aiStfi 
d'Eseter  en  1842.  Deux  ans  plus  lard,  iltouiïl 
comme  diacre,  dans  le»  ordres  ecclftiutiqtn.  u 
collabora  dés  lors  aux  l'iei  des  Ssinii  fi»^ 
(erre  et  publia  ensuite,  entre  autres  ournpi, 
la  A'i'méiiide  la  foi  ;ihe  Nemesis  of  fiilli.  lui?, 
qui  fut  l  ondaniné  par  les  aulon'.é?  uslrtràtitra. 
Sa  collaboration  &  ta  H'ntminjtrr  DnrtnrHM 
l'rasfr's  Magaiine,  le  tiHirna  veri  \a  ItalM 
d'histoire  nationale .  et  il  v-omioenrt,  ea  1*^,  U 
publicalinn  de  son  tiiiporUntc  UuImr  tit>i- 
Ifrre  depuis  la  ehule  au  cardinal  IToJifi lHis'Jin 
ufKngland,  from.  etc.;  l8ofi-l8:0,li>3i-l-IU|  0» 
cite  encore  de  lui  un  tecueil  de  Cowlrt  fl«4« 
sur  de  grandt  sujets  (Short  stuibe»  on  pMl  »»>-  ■'««i^ 
iocli;  IK07).  Do  18.">9  k  1871,  il  fut  recteur» 
l'université  do  -Samt-Andrews  (Fxooel.  D  «onfl» 
en  I8;2  aux  Kutn-Unis  et  fit  emoyé,  «•  W*.  'ï»», 
par  lord  l'.iirosrvou,  au  cap  Je  Boaae-E'Jé'Mt*»  '■'■^.zr 
pour  faire  une  enquête  »ur  le»  ctae»  de  lluur»  'Vj.. 
rection  cifro.  On  a  encore  it  ht  ■  tini//«trt  1 
en  /Wandc  au  xviii'  tiicie  (Oie  taçlitli  in  livlMa, 
etc.,  |8î|.l87'i,  H  vol).  Il  s'est  lait  *g»l«a"i^  »• 
nom  couiiuc  conférencier. 

FBVXKI.I.  (André),  historifa  «oWoi».  •» 
7  novembre  IT9ri,  fii  le»  étude»  i  Up»'-'*'* 
livra  d'aburd  k  la  pbilowphie.AprétJHi'**''' 
dans  l>n»eipneiiieiii  ootnme  profwawf  f*!**^  "-.> i^** 
lier,  il  fut  nomioédirecteurderuB*»?"*'?'?''.^' 
gymnanes  de  Slockholm,  en  1  (I.i8,  »!•««»  .(J**! 
publication  d'un  excellent  livre  cWlwl***  »,  'l'I 
Spraklara;  Stockholm,  1824  et  suit.lHee ^''>4> 
un  autre,  en  IMl,  »ou»  ce  litre  :  ffi»*,  ^  , "oj, 
narmare  httutmma  fragoTM  im  ii«d<rvù»<"jy 
vfTkftu  reform,  qui  eut  aussi  un  p»!"^*! 
Nommé  professeur  titulaire,  tu  1833.  il  "  t 
1  cevoir  pasteur ,  eu  1 836, et  devint  ea  tn*a*t*^ 
prévôt  dan»  une  ville  du  nord.  ,  ^ 

;     En  1830,  M.  Kry^ell  arait  remporté  l»P«* 
'  l'Académie  de  Stockholm,  pwr  un#4t«i«J5J" 
I  sur  l'histoire  de  laSuéde,  de  laW  1 10» 
I  il  visita  les  pnnciiialej  ville»  de  »n 
en  explorer  le*  arclii»e»,  et,  en  IHM.il"' 
de  visiter  la  Prusse,  la  Pologne,  1»  Bi!»'  I* 
I  Hollande  et  le  Dinemark.rtetiercliaot  Ifiutr' 
suédoises  dispersérs  >ou»  Cu»lave  1".  * 
tour ,  il  pub:  la Ilandlinstr  fortaii 
>orio (Stockholm,  l)t3<-m3.*vol.)  l'""*/j  «m 
ouvrage  est  une  histoire  naliooile  df ''S^ 
Beranelter  ur  5crii<fa>  Airtoneii.  -Ion  oc  i  ' 
l'frudition,  la  méthode,  Icjtyleil*  '<-• 
et  rapide, et  un  vif  jentiment  palrioti^ju» 
des  volumes  a  eu  pluaieurs  éditiorj  *t  * 
duil  en  différente»  langue»;  U  parue  cowfli 
tJustave-Adolpheen  particulier  a  été  tna»; 
français,  sous  le  titre  i'BitInr*  u 
Adolplif,  par  R.  du  Pujet  (ISJO,  J  ««■  '»*'• 
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IkttnaMl  V.  Ffrieil,  woi  ce  titre  :  Om 
tMmlKimui»  Stiiukahittoritn  (Ups*l, 
WU§à,  i  rI.).  ne  d(f(fit«  ik  l'arislocratio 
àttl  nsUrwi  liMnJ  Geijer  et  toute  l'école 
.iMHi^rautur  i  h  loij  t?«c  li  poésie 
«llMiw,iIi  écnt  le  librtiio  et  la  partitioa 
ta  ^ki  nralanli  flicliciï .  eoaten&Qt  des 
nifciiytew  pluies  iTorigmalité. 


 1  (Xiriino-Soriioo),  eompoiiteur  e:i- 

m^MHllbreieiii  ino.  Son  p«re,  iliree- 
tvé  k  Kù^u  de  11  chuabre  du  roi  FenJi- 
WlS^idH  premier  mitre,  et  roulut  l'em- 

CranlAfflktiaerU  eirritre  artistique. 
tfcKafllcierilecaTalene,  mais  bieotAt, 
miiiatceitM],  il  ikDusidiiniMion, 
MUMM  Mrtr*( M Ultraria,  pura  s'occupa 
liaferglUiire  nilional  demiuiquequi  reus- 
g^«>ati>miion  ti  sa  fortune.  Professeur  A 
"••■nipci.  duTcleuT  du  lycée  de  Cor- 
*Mliétoe»(ie  ùdii,  Madrid,  ^  ei 
•j*  Bueetaie,  H.  S.  l'ucrtcj  put  faire 
rJi|Biiieaibre(lc5es«uvres,  parmi  les- 
f*JI«  «ter  :  CtniM  la  Catlaiiera,  el 
fJ^èilfuTk,  la  fma  lU  Sanlipotue, 
iy?"  Mfiiu,  «I  rio  Caniyiiiu  :  celte 
t«t  ircDte  fois  de  suite 
*fJ»nilhlte«sdeC»d«. 
"■)»»H»lié  un  sswï  grand  nombre 
'7"£*«N««  ou  d'études  liutonquea 
MBiïrfti?''"'  ""Po"»'"e  publication  a 
^  '*  "P<^'<ola  dnde 

.  5j?L"J;f'»«»i»«*«««B  ti  anodt  1850 
^•■•.leeliewliesat  d'une  *ru<liiion 
ii»lpile  eDcere  ion  Bittoire  de 
y^-r**""  mémoire  eurieui  »ur  Us 


I  roman  demceurs,  ElUn  Uidileian{\%'ik,  3  toI.}, 

I  mil  causa  une  gratKte  leosatioii  en  Anftlelerre. 
Elle  donna  ensuite  :  U  CMteau  de  Grantlrtf 
(Graotley  inanor),  roman  du  temjis  dos  guerres 
de  religion;  Lady  Bird  (1862),  qui  a  éiô  appelé 
un  pot-me  en  prose,  et  a  été  traduit,  dan}  la  Bi- 
btivthique  dft  meillfurt  romani  (flrangni,  sous 
le  tlire  de  eOiseau  du  bon  f)i>u  (ISFÏ? ,  in-IÎ); 
Vie  de  smnte  Franfoitt  Romaine  (I(!A9,  in-I2); 
Hote  Leblanc  (IHfiO)  ;  Une  Vie  orageutt{k  sCormy 
lifc  ;  l»(il):,  Rfse-Mary,  etc.:  I«  trois  derniers  ont 
éU  traduits  en  Trançats.  Depuis  l'époque  de  sa  M- 
conJe  publication, 'lady  Kullei ton  s'est  conTcrtie 
au  caiholicisme. 

KC»"CK.  fJean-Frédéric),  littérateur  allemand, 
né  le  10  février  1804,  à  Francforl-sur-le  Mein, 
passa  une  partie  de  sa  jeune«se  en  Franco,  ter- 
mina ses  éludes  a  l'uniTersité  d'Iéna,  et  obtint, 
vers  1828,  une  place  de  professeur  dans  sa  vilifl 
natale.  Une  brochure  politique,  qu'il  publia  en 
l«30, 1»  lui  fit  perdre  et  il  s«  bb«u  d'une  manière 
acine  au  mouvement  libéral  de  eeite  époque 
S«ul,  ou  «n  collaboration  avec  des  amis,  il  rédi- 
gea pliLMeurs  jouriiaui  :  l'Bvpiègle  (Kulenspie- 
h  f>nHrel  F.,p,fgU  (.Neuer  Kulenspiegil). 

ffambeau  (die  Fackel),  Plauant  et  Sériel 
(^çhcra  und  Ernsi).  le  Hiroir  de  Vépoaut  izlif. 
spiejrel);  «ic    eic  .  qui  l„i  attirtrenl  Je,  ifour 

II  fut  délivre  Jans  l  écUauffourt-e  du  a "  vriî  m?/ 
te  reconstitua  volontaircmmi  ^^."Jl?*"' 
condamné  A 
su 
trcs 


Jl  

M.fime, 


^■l*>.  peintre  allemand,  aA  à 
*Dtr  IMO.  fil  ies  éludes  à  Pra- 
— ^«oSii  (rrâon  aux  libéralités 
^«™«»,  i  Home,  où  il  adnpfi 
■»  a.  Overbfïli  d,iiii  h  préurni. 

c'esi  j-dim  les  ruhIvs  de 
WJ  «B«Miid*.  11  coniril.ua  aiec 

•îtïîf.'*. 'Idevinl  pro- 
-T»4«»Ut,«.,r,,  de  Vi«nn?  ci 

«*«a.  -  u  «i  nwrt  à  V.onns 
«n  fifun  j.a,„  ^'f^^ 


V''T»ÛJ        *  ««'és  par  Petrac, 


u  volon-tàii;a^^e„,;V.LnuV'' 
huit  moi.*  de  délenfm^  u'"'  f«" 
^.te  un  cour*  d'h.stoire  al  lmSnT'  81». 
tri-sBrand  succiM,  mais  qui  "n 
ordre  du  pouvrrnement  de  Vr.^  r'^*"''"  Un 
M.  Kunck  fui  do  nouveau  incar/^*'^'-  l«3«" 
palioi,  do  p:opa.Mnde  révo  Chonl  '  '''ncul- 
linn  aui  sonrèi*,  secrètes  p?''*"^^  d'affll",. 
l'berto  q«-H„  u,ut  de  cinq Vns.  ^^-^^uvra 


•lètés 

Parmi' se,"  ^v'rà«e,'^'"2 


citerons 


  — "  vurr^K^ 

ptre  /rooc  fLudwiif  der  kÎ,  «l" 


■  '-"««"a  U 

ot. 

•■  *'^"ncfon 
1834). 


et 

catF 


fui"'"  iKOî  „"«ien  an,^ 


"•^•ï-iiS'.-.'.'ÏÏV™ 


.  On  a  de  lui  A  .  P""  &es  .  ''«n  <• 
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science,  il  renonça  i  celle  carrière,  el  ricul 
k  Brcïlau.  à  Halle,  el  cnfln  Leipzig.  —  Il  j  est 
mort  le  9  lévrier  1873. 

11.  FQrst  a  paLli6  plusieurs  iravaux  itli  impor- 
tants :  S\/sUme  det  idiomts  aram(>n.r  (Lehrge- 
baeude  (1er  «ramaelacben  Idiome-,  Leipzig,  1835), 
eipos^  analytique  et  historique  des  langues  sémi- 
tiques; Recueil  de  gnoma  (I  po/tiVi  aramiqutt 
(PerlcnschuOre  araniaeiscber  Goomen  uoJ  Lieder; 
Ibid.,  IK3C),  arec  notes  et  comcaenLiires;  Concor- 
dantiv  lihror um  saccomm  tturit  Teslamenti  ht- 
iraitx  el  ehaldaitjr  (Ibid.,  1837-1840);  la  Sen- 
lencei  dei  Vires  (die  Sprûciie  dcr  Vacter;  Ibid. , 
1839);  Àri  Nohem,  ou  Viteutsiom  <ur  l'authen- 
ticité du  Sohar  et  la  râleur  dt  la  Kabbale  (Ari 
Mohem  oder  Str<  it>i<:h:ift  Qber  die  Kclitlicii,  elc.  ; 
Ibid.,  IK40);  Dictionnaire  éUmentairf  dtt  lan- 
guet  hébraïque  et  chaldaique  de  l'Ancien  Testa- 
ment (Ki-br.  und.  cb^ld.  ScbulwTrltrliucli  Ulier 
das  aile  Te.'itamvot;  Und.,  1842);  les  Philosophes 
de  la  religion  juiredu  moyen  âae  (die  jQiJisohea 
ReligionspbiloiK^liben,  etc.;  Ibm.,  Docu- 
ments pour  servir  à  l'histoire  juive  (Urkunden 
zur  jOd  schon  Geschichlc;  lUd.,  IK41,  cah.)  ; 
Bistoire  det  Juif»  en  Jn> (Cesciiicbie  ilt;r  Judt'ii  lu 
Asien;  IbiJ.,  IK49);  UOAiutheca  Judoica  (ll'id., 
I849-1!C>1 ,  t.  1,  11);  Kanuel  det  langues  hébraïque 
tt  chalddtque  de  l'Ancien  Tetlamtni  (ilaiidwœr- 
terliuch,  etc.;  Ibid.,  1861  S'it,  etc.  Il  a  Indu't, 
avec  Ziinz  e>  Sacbs,  la  Bible  israéliit  (Israeli- 
lische  Bibel  ;  Berlin  ,  1838),  elc. 

FlSThX  HE  C()l'LANt;E!»  v>uma-r«nii).  pro- 
fesseur et  liiis'oricn  français,  membre  de  l'in&ti- 
tut,  né  &  l>ari>,  le  18  mars  l83o,  entra  à  l'école 
normale  supérieure  en  I8j0  et  fut  nommé,  à  sa 
sortie,  professeur  de  rh^loriquc  au  lycée  d'Amiens. 
Agrégâ  en  1867,  il  fut  rei.u  docteur  ts  It^dros 
l'année  siii».itue.  Ni<nimé,  en  18b9,  profes^rur 
tuppl6a>U  d  II  sli'iic  au  ly-  tf  Saiiii  Loui'.  il  lut 
appelé,      Ibtîi ,  i  la  chaire  d'Uisloire  de  la  (acuité 


GABKLK^TZ  (Jvan-Cxinon  CK  la),  philologue  «t 
homme  polili'iue  allemand,  né  à  Ailciiboutg,  le 
I3oclolire  I8i>" ,  sunit  lei  universités  de  Leiitzig 
«t  de  tia!itiiif<uc,  et  entra,  à  l'âjte  de  2J  ans.  dans 
raduiini%lraiioii  du  ilucbé  de  &ite-Alleiibour^, 
dont  50»  p<Te  él.iit  un  li-iut  funclionnairc.  11  iW- 
Tint,  en  1831.  conseiller  de  la  Cour  de',  comptes 
el  conseiller  du  S'JUviTiieiiienl,  et.  en  I8W,  con- 
seiller intime.  Ku  IS'iT,  il  occupa  les  fonctions  de 
surintendant  du  grand-ducbé  de  SJie-Wcimar. 
L'année  suivante  il  siégea  au  Parlement  tic  Kraoc- 
fort. Nommé,  ï  la  Bn  de  18i8,  président  du  cabinet 
d'Alteulwurg,  il  quitta  ce  poste  en  18.W,  et  re- 
présenta son  pays  en  I8o0  au  Carleraent  d'Krfurt. 
En  1851.  il  devint  président  de  la  diele  parlieu- 
lière  d'Allenbuurg.  —  M.  de  La  GabcleuUt  est  inorl 
à  Lemuitz,  le  3  septembre  l«7i. 

Surtout  connu  comme  piiiloloRue  il  a  publié  ; 
ÉUmentsdela  jrammoire m/jndr/iot<e(Altealiourg, 
1833),  en  français;  l'édition  cnlique  cl  la  Iraduc- 
liou  l'aime  «le  U  Bihlt  gothique  d'ilfilas  (l.ei(H 
xig,  1943-1X46,  2  vol.),  préjMtrée  eu  cuilaboraiioa 
arec  U.  i.  Loebc.  et  suivie  d'un  glossaire  et  d'une 
grammaire  de  la  langue  gothique;  Grammaire  de 
ta  langue  det  Morduans  (Grammalik  der  mordvi- 
niscben  Sprache),  insérée  dans  la  B«rui>  orien- 
tait; ÉUments  de  la  grammaire  dt  la  langue 
det  Syrjanes  (Orundxûge  der  »yrjieni>cbeii  Gram- 
matik:  Alienbourg,  1841);  Étude  sur  la  langue 
tamoiede  (Ueber  uie  samojvdiscbe  Sprache),  insé- 
rée dans  la  Bttue  des  urienialiftet  allemandt; 


des  lettres  de  Strasbourg.  H  rcrini  à  Pari)  m 
mars  1870,  comme  maître  de  confèrent  t 
l'Ecole  normale  supérieure.  Il  a  été  l'Iu  acm^t 
de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
le  IS  mai  1875.  en  remplicemenl  de  Oui»>;.  Di 
été  décoré  de  la  Légion  d'Iionoeur, 

Outre  ses  Ihôses  lO>uid  Vttta  ruilui  in  iiutilttii 
ttterum  priratit  publicisquc  roluml  el  FiiyU 
ou  la  Grice  conquit*  f  or  Ut  Komaint  {\t:>KAzii. 
M.  Fusicl  do  Coulange*  a  publié  :  Mtuviirt  nr 
nie  de  Chio  (|8b7,  in-8);  la  CiU  antifue  (IM4, 
in-8;2'  IK6j;.  3'  1874,  in-8),  Ouvrage  cou.-vaat 
par  l'Acadcmic  française  et  tri-s  Ufonblrarsl 
accueilli  du  public  lettre;  Histoire  iei  luriA- 
linn-f  politiqurt  de  reitrieiiM  rmnMOtni,  1 1. 
in  8  ;  nouT.  édil. ,  1878.  in-8) ,  ouvrage (^aloual 
couriïoné  par  l'Académie,  et  dan»  leqoel  Unlnr 
ne  craint  pas  dt-  s'inscrire  en  tius  coatn  us 
certain  nombre  d'idées  reçues. 

FCSTEH  (Josepb-Jean-Nicolas),  œWecis  Iha- 
ç.-\is,  nè  i  Feq)ignan,  en  1801,  d  ucii  fiaulUilt 
iiiéilecins,  fut  reçu,  en  1819,  docttiir  Ml|rt|( 
de  la  Faculté  de  Montpellier,  el  TintniMlIt 
l'arit.  11  y  fut,  dé»  letir  online,  l'un  Jes  (riaci- 
paui  réducteurs  dv  la  fiaidle  m'iSmlt.  ti)BH» 
en  et  ilu  fluilelin  $<'n^rol  (l<ll<<riiivaJifi/, 
foi'ilé  l'année  suivante.  A  la  suit*  ils  li'il^i  ^ 
1833,  il  re^ut  la  n  édaille  décemte  t*r  U  nilt  <it 
Pans,  fut  allacbé  dix  ans  plus  Utd  Ml  éopn- 
saires,  et  obi'M,  au  concours,  eo  itU.Wuairt 
vacante  de  rUniquo  médicale  el  le  titre  di  Déde- 
ciu  en  cbel  de  l'IlAlel-Dieu  de  tluni^lli<r.  ojl  il 
se  (lia.  —  M.  Kusterest  mort  k  Olormi  lo-bsiav 
le  30  octobre  1876. 

Un  a  de  lui  :  Sur  Us  MaUtdut  ii  la  frMt 
dans  leur  r<i;>;i'ir(  arec  Us  taitons.  mbmànfU 
a  obK'nu  un  |'r:i  .Monlyuo  en  iWi'IM,  b-Vi 
.Sur  Ifjf  C)i<i"a' "irn(»  de  tlitntl  dt  1»  frtal» 
WM'.t,  iii-Rj  ;  t'ui.'iyraphie  elfunw ii« fajKlxm 
talarrhalt  (UoutjiêUier,  lUl,  ui-«„  *lc- 
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études  philologiqutt  (Beilmege  isf  îfflc^s- 
kunde;  ljei(.zi^:,  ig-M  el  suiv.),  Irkust  «  Il 
grammaiie  de  l.i  langue  dajak ,  d»  1»  IWwésWl  «^j^ 


et  do  la  langue  kiriri  ;  des  traduc  i  as ' 
et  du  mandchou,  avec  on  WclioaM"^  *•***"'' 
aKemond  (Ibid.,  1864),  «te. 


>5 


GABLE.\TZ  (Uiiis-Charles-GtfilUuW,  !*«• 
DE),  général  atitrichieo,Détléoa,l«  ISjwn  IMV 

'  servit  plusieurs  années  dans  lacavalen* 
puis  entra  dans  l  amée  autricbicag*  ''''>''!' 
Kadettkv,  les  campagnes  d  iulie  ta  1*»''2 
Knala  à'Custoz^a,  (ut  nomm*.  [«u  '/***v2!, 
u'ëtat-major,  el  pnt  anc  pirt  bniLinle  t  U  fWf 
de  Hongrie.  U  fut  ensuite  ttliclie  i  ''•'•"'IIHL'iiJ!',' 
sions  politiques  et  diplomitii|ucs,  ii<S»n»*g 

I  l'ologne  aupr&s  de  l'amiée  russe.  Noomi  ^Jc'■ 

I  puis  major-général,  il  coœroands'i,  ta  Iw^^J  '  ^ 
brigade  de  I  armée  d'occujiauûD  île*  P''^';'*f 

I  nubiennes.  Lors  de  la  nouvelle  ^uerr»  If" 
pendance  lUlienne,  en  lliS9,il  enii  il«P«« 

,  ans  i  la  tête  d'une  brigids  dan» 
lombardes.  Il  combattit  avec  diJU6c;t  o  »  » 
geniaet  surtout  à  SoUerino, reçut  >ii'  ■*  '"-y 

1  bauille  le  commundement  d'une  djimoa.  *^ 
dit  Cavriaoa  et  coavril  la  rtiraiie.  U  I"'  i»" 
lieutcnant-feld-maficbal  en  18SS.     . ,  „  m 
L'année  suivante,  le  baron  de  '''t'?,^ 
chargé  du  commandement  du  6'  «erpt  J* '•"^ 

I  autrichienne,  puis  envoyé  dans  l«  HoMtisi;*j^ 

1  part  d'abord  aui  deux  principaux  succès 
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GiCH 


llHlIf 


«M 


IkARM^iBiiiUsiita  de»  coDruU  cnlre 
id'&otnciM  et  de  Prose,  il  dut 
(,fliilnMil'AltaDa,le  13  juin, 
(oatn  U  rioleon  oui  loi  ctaii 
Ik.'hdM  k  MU  cuopigne  d'Allciiia;tnc 
■  M.I1  |Mnl  de  OtUtnU  fut  aoTimé  «u 
MMMMÀi  10*  conpi,  ojwnn!  contre  lot 
ttmm,  »  l'espin  dibonJ  do  Trautenau 
|l)|B4.1lil>MiiiuleSMloiri,  il  eut  à  la  toit 
mmtàmk  10*  et  le  8'  eorpa,  qui  furent 
iMvkaM^valeprtHneanc.  Membre 
lÉikOnnln  dee  leignMrt  «n  1B67, 
■UnKeemlerie  «a  |giS8,  h»  généml 
MtMaetUBé,  enjoillet  I8â9,  tu  com- 
■1  Mirieur  de  1*  Hongrie.  —  Il  s'e»l 
KtarifkTlettiaerisrlIiît. 

UmUC  (toile),  lIK^nteur  français,  né  à 
ti4>0mlt^[l|{éMU^e)  en  1835,  fils  d'un 
mTi|illMii,taiMie  montairft.diint  un  té- 
|àalAanltM<(  fut  plue  tard  «mployé  dans 
b iw'tp».  Il  débuta  dani  de  petits 
(■HitàqueltrM/iimarrf,  Jean  IHablr.  etc. , 
lÉMItfci  ttsltiMS  liisluriqueï  :  Jm  Cotil- 
Yjtuamm.  i  wl.  io-18).  Ut  Comédiennes 
I0B,  ia-lt),  ik.,  et  dei  eiiiuiMca  hu- 
fii<6liiir«til  un  légitime  succès  :  U 
'  |HU,  ic>-lg;  nombr.  édit  ),  et  Itt 
*,li$iUin  di  léqvitibre  {iftùi, 
Ivlialii,  ic  eotuacraot  au  feuillelon, 
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On  lui  doit  :  Analectes  belgiques  {\m,'ia-»), 
recueil  de  pièces;  Potiim<tirf  pMiqvet  et  diplo- 
matiqutt  tuT  ta  révolution  belge  de  1790  (1843, 
in-81;  Pocunwnlt  Mditt  (18Vi,  3  vol. 
traits  dft  regisiretdes  eotuaus  de  Tournai/ {mt, 
in-8)  ;  Relaiton  des  troubles  de  Gand  tous  Ckar- 
Us  Quint  (1M6,  in-8)-,  MMoirenur  les  Bollan- 
dittes  et  leurs  tratûux,  depuis  r<n  ]utquni 
1189  (1847,  in-8);  frttynia.rc  d.-s  archret  du 
rm/auBW  (1849,  in  8);  Corr-spondance  de  Guil- 
laume le  Taciturne  (is51-18.">9,  6  »ol.  in-8)- 


aiec  de*  qualités  d«  style 
r, — -  »tla  ipieialilé.  un  élément 
^MNRie,  Ig  raman  judiciaire  :  c'est 


qieltiaea  années  :  l'Affaire 
-j.-uV-r''M.  f»  Dotilern-  113  (1801, 
^••S^iOrçiviJ  1867,  in-|8(:  Jliin«i>«r 


ilcur  ita- 
éJèvo  de 


[■li^'SS'wtle  ipéeialîlé,  un  élément 

r  mwmmnru.  ■ 

mi   _ 

ïJù  .^f'^'''»  ^fl^'"  d"  Paris  (1H69, 

^1?Ç**J1PI.  ta- 18);  la  Corde  au  coù 
ffSiJ^t  des  autres  (1871,  î  vol. 
»M»*fi4id»(I8î6.  Ivol.  in-l8),  etc. 
"oiani  ool  été  transportés  i  la 
■Jggjljl'-  P»»*«,  C.  HicbanI,  etc.  — 

1t^>S!!^"l"  *  '''"''»' 

Pi*--!*,  comte),  composi 

I  181''.'"»  

,  ^^««Cioij.çtmaiiilesta  un  remarquaLle 

.  g*— twwikrire  Je.  baUeU,  et,  Ma- 
IhCrlf^i"**  ■*  «ouaique  de  la  daos« 
IgJJjJuscrt»  période,  il  âonna  qu,!»?»^ 
l^il^l»  dont  le  iiom».re 
•  V«Qu  on  Frane»,  il 
foi»  gnn<i%  ballots  ■ 
•1  IHifi.  cl  VÉinile  de 
l'  daïuéparMmr  Ker- 
Jonpé,  «n  décembre 

tmnmySJ!Sr"'   «"'««ton d« 


Mfii.ni>   ■—     ,.    --  1 

côlwpôndântë  *  ChàrfM-yuir.(  fl  dM^^^  H 
(1859);  />»'•  Carlos  et  Philippe  U  (18^  ,1  toI. 
iii-S);  la  Belgique  tout  Philippe  i  (18S7,  in- 
folio)  ;  Actes  des  6tats  j<'ni'roui  ifs  PoM-Bas 
1576  à  158-'.  n867,  î  vol.  in-8);  Corretponéanee 
di  Hargiierite  d'Autrtcbe  arre  Philippe  II  (1868, 
t.  I,  in-4);  les  Àrchirri  farnitiennrs  à  Naplet 
(1869,  in-8):  Analecut  historiques  renfermant 
313  documeiili  infdits  (I8.S7-1871,  6  Tol,  in-8); 
Jeti<rehit«  du  rotic<m  (1874,  in-8):  fa  fiiblto- 
lA^que  de  Jfrt/fnd  et  de  l  Hieurial  (1875,  in-4); 
des  fiotiees.  Mimoires,  Lettres,  Projets  et  Bap- 
porls,  notamment  un  Rapport  suriet  produit!  de 
l'industrie  belge  (1835),  etc. 

GADE  (NieU-Gaillaume),  compositeur  danois, 
né  à  Copenhapue,  1«  12  octobre  1817,  négligea 
d'abord  de  culuvcr  les  merveilleuses  dispositions 
musicales  (ju'il  avait  reçue»  de  la  nature.  DeTenii 
plus  urd  un  TirluasB  distingué  sur  le  piano  et  le 
violon  II  obtint  une  place  de  premier  Violon  à  h 
u  ^T^*  H*  f^^P^nbagiie.  En  même  temn, 
la  com[K>su,on  d  une  ouverture  intitulée  •  ^SA 
dOsstan,  lui  valut  le  rmx  .1.  1.  • 


de  cette  ville.  UrJratll^^'fJi-»;.^ 

s^s  meiflcure» 


f:iire  un 
dir  k  t^eip^ig 


v.iie.  Le  roi  lu,  accorda  «n  iaKlZ'Z^'^ 
prand  voyage  i  l'itrange  .  U  m 


en  1843,  d^ui  de 
muirea:  une  Ouverture 


piau- 

direction  de  1, 
ju*juen  1849 
nuj^enhiiKue 
du  roi 
IG  no' 

Les  fr-uvres  de  u   r,  i 

oon.p-ennf-ni  des  .v^,m«i     ?'  ' 
«oies.  Quintettes  et"|^f'"""«.  Uut.r.  -""•On 


ani  1  absenr*  de  uèn  .  V  il 
IG  noveml'e*'fB^'8"  «°"espond,nt  de  vlVuiT'^ 


'sUtut 
>«  dis 
Outer?.f:'.""'0n 


néral  baron   ^  alltim.,. 


ta 

titn. 


.'"'«mïnr;i'.:«."»«e. 


Ha 


fit 


»  4.r;t?h'.\t^V''«  «a.:P.  '4'" 


miliuire  île 


l'?  '0  août 


fn«laiii,  en 
'nmisirr» 


•       1821      Branrl  ,1  "'«S    iV  "«ii:!»'-?' «r> 


Sa 


Il  ^^^^  ^ 


cht   -^"^  '  «J"'  l'élu,  pré.  : 

a!^'«iH"s  ^^^^^^ 

(28  «Dir»  J84QI  ,P*"*'e  au  roi  if»  î, 

«rio.Guill»nm':  .      .'e  «fui 


GAGNE  (Paulin  I,  )itiér,|,u,, 
"rort  et  «g  fil  reeeToirjTodji, 

^artjm  au  roi*  (|t4}{ 
pommes;  royafe  di 

r  n^^f  ««•'"«  Mina 

(IhuO,  m.J2  .  conieaanlljuici. 

r/i«Hr«  du  monde. 

«u»  élections  pour  lecim, 
comme.  Mi,didat«n.ilî5!l.. 

novembrô  1869  ei    ,;|,,  .. 
ses  (l<Stn<i..i   ■*• 


»3'.  ;r-"" 


lemnj  pt  Vf  'a'\'"'  Peuples  II  n'ïr' 
''honneur  ge"P°":  »*«veg.Td' 


Uf 


GAG.VKrR  fWladimif),  hmcf 
ça»»,  tlepulé,  est  né  à  Polipi»  ' 
J»07.  Fil?  (l'un  il(i,.„jtf'     ;i  Rf 
*  "sr's  él-,i1hT  la  liruit,  niais  aef; 
«au  et  refusa  igaJemefil  d'mirff 
yal'ire,  pourse  livrer  à  rétudeiiélijnf 
ae»  scicnc**  écononiiiuu  «HucWb-  W 
'■oué  (lu  principe  de  rasiociaiion  <''> 
son  influence  aupréi  des  cl»»»';  ' 
wut  agricoles,  par  des  sriicte  i>  j  ' 
O'yerses  publication».  Apré»  l>  riTi^uy 
1  vrier  1848.  il  ,p  mêla  ofuî  acflTTw;'* 
«gue.etîo..,. 


Te,  il  organisa  la  résaia*»  I^P"* 


-m-  V 

..::uri:t  i  îê  i^ire  'S'd'  !'*''  ^ 
Il  (pi;*  i  !    l'iDtér<eiir,  ti  iiMi 
1x3*:  dil.  i  In  rtcliOiaiiott  de  H. 
Izftifui  II  chute  du  atiiaet. 

■  suicw  <lèr»  de  l'Ecole  po  rt 
;-îcîo«8  rai  d*  brigade  eo  1* 
•.;?  Siuij»  «ur  Je  la  UgioD  d'Iic 

'-(iKiai   G.UI.H.ABAII1  (Jul 
l.ïaîRlro;. .  né  i  t-ult,  le  »o 
>n<c<Bii'  Kmnercaa'.5.  tctri 
liS  «  iint  i  farb  fi  1^ 
...^fi.'»jiît  I  ts  iU9  et  entrtt  nt 
L  •  iaur  fit  I  Modenia  {K  toL. 
ur.iiéT,  I  ue,  publiée  le 
Vil  m  II  leiidtiniill,  4l  II  pi 
■'.aitU  V  au  lïi*  «iti»  (lli 
I  rinier»»Ue,  il  attii 
•^'*3»nlre  j  fiçue,  dont  il  resta  i 
■'  •■l  &rM  leur,  purs  h  Biblioik 
-  •■'■i-T-,   mr'içs.f!!  iHij."),  un  oi 
^i^i  m  dirma  hranilift. 
ttmtn  Ut  «poiju»  juif, 
IW  lm-4,  ;|  pliT.:hr 
U.  l.  Glilliai.iii.j  r, 
longues  recherches  i 
«M  riche  ooIkttMD 
BMtileiitlftètdew 
«MiillaTjiidiil 
«■■itttnilildtT 


l!  !0 
'Jwitii 

'  >!'  Sli 
■•>ilftflHijg 

l-^'^^ff™; 

■  "  ^  ■:ryit 
'V«(1UI., 


sé  i  Boteoe  IViudiiu 
TDulc<ase  «  se  fii  ;nî 
ville.  Il  éïritit  dinn 
A|>r"  la  rèvoluiion  i 
feuille  atlioliqijc,  pu 
COUTS  de  i'infttriuné  R 
du  coup  d  £ui,  conl 
1  il  »int  i  Haru  et  «il 
I  supprimée  peu 

juurnal  rp'.igie«^  ^ 
renoues  nDotefiUnJ 
il  !ï  rrrser^u 
j  W'^'Oe  Mndidat  <i,-  j 
i  "iqueur  ?jlliiqae  et 
'•fjfioftdai»;,  Il  MU 
f"lSW,el<c4,r:, 
wn  du  CoDieil  d  Éia 
"",^>n>.  tl  fut  n.-.a 
I»".»»  îuai, 
ier  d  Eiai,  le'  de 

nr«,,uri«To„ 
posthumes 

■  '  l»!  oJLi  *'"f'l»leiul 
^    ce,         "'-18);  ftz, 


."-WiS  ûûl 

.-'■Wï^rais, 


-.îTsilf; 
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BBO  i  U  Biio,  il  fut  incarcéré  t  île  mars  1874,  p*r  U.  de  Uroglie,  alors  mi 
i  ii  usées  d«  diporuiiciD  1  '  d«  l'intérieur,  et  l'inlerdioiioo  maintenue,  oc 
[mal  tnnite  connûmes  en  exil,    les  r4claii>aiions  de  U.  Gagneur,  député,  jv 


Ikl'enoiaipi 


JaMIttcBM 
I  «éut  i  ii 

jM^iii  hrnt  ,„  „ 

M  taio  ^^jwri  Bnuellet,  oii  j1  fut 
^firMliaiiiniiaii  belge  d'un  rapport 
iH*liiaii(n'(aI«s  rraofabei,  il  lui  fut 
lèMtatn  ^noca.  il  continuai  écrire 
imUmarn  xir  les  ntli^re»  économiques 
HfiMMntlaoMpératioii  e<  l'issociatioD 
«naklilK,il  épraianoa  jeune  fille,  au- 
ntAi(m«récrit  «cofloiDique,  et  que  des 
*— -""'1  Mi  itpm  bit  eonnallre  (toy. 
,.  iai  éttetioas  générales  de  mai 
uaifbm  in  Jura  s'éttat  trouvée 
osoiiliid*  l'opposition,  par  suite 
l  Qeiawu,  M.  W.  Gagneur  fut 
iierD«aMiit,ptr«onaiDi,  M.  Grévj, 

 M>i)ueM  otilinl  II  926  voix  sur 

^  «MlSuh  IteoiiTlii  Kstioo  de  juillet,  il 
IfMkloiugids  la  gauche. 
'"''■^Iine  priii«,sprcs  ie  -4  seplembre 

Tu  B'M  sortit  qu'in  1873.  fJu  re- 
lAataUie  Mtiooale,  le  27  avril, 
I  Mil,  il  tiégea  i  (tanche  et  adopta 
in  Im  MuMitiiiioiinelle*.   Réélu . 
rCImafiBuseiit  lie  Poli^ny.  le  )0 
^pirlDtt  rail,  contre  ijli,  données 
^twltéii  cmititutionnel,  il  suivit 
■»«|»«*ll««».  Apit»  l'acte  du  16  m»i 
't.'yyfalMilépuifa  qui  refusèrent  un 
'WMiwabinet  de  H.  de  Broglie, 
«•«•■tint,  il  fut  téilti  par  10  909 

j'JpSSî"^  *  ^-  l">ïen»»li  ancien 
P"i'«tfclrtSciel  «I  bonapartiste. 
"^•J**»!  Gagneur  :  Itt  Fruitièret 
W^latel  de  rataoeiaiion  domet- 
[■■■'BÉtadM  fromages  deOf.iv."  re; 
I  -  Cuerred  future  (11)1 1., 

^<l)Héa  ijittaa  panicolisr  d«  crédit 
'UmjlÊjtcitlUme  pralioue  {Ibi  l., 
gjjWniliiirééetH  uneoteobls  d'asso- 
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alors  miniitre 
malgré 

 .   ,  jusqu'à 

U  chute  du  cAhmet. 

Unfn>re  de  M.  Wladimir  Gapieur,  M.François- 
Joavph-Fréderic  Gaonidr.  ne  en  1K09,  ancien 
élève  de  l'Êcole  polytechnique,  est  deienii  géné- 
ral de  hrigarlo  eu  184>7  et  a  été  promu  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur  le  12  août  186'i. 


MtemaoT  dame),  fcDimo  de 
frmiM  du  préceiicDl,  née  i 
IIBÎ,  fut  éleréo  en  partis 
•ooïcnir»  iiv  Jeunesse  ont 
iua  une  iJo  ses  cauvrcs  1rs 
-TMajBoe  calhoUque.  A  Tige  de 
jWpatlasar  les  associations  ou- 
184S)  qui  attira  fattootion 
Gagneur,  ot  le  dL»iormioa 
-  --'.««  mariaga.  KacouraRée 

^rtéiuhlararileur  l  écrire  et  oom- 
iTLl!-?  ""^«T"'  «ou»  uuc  portée 
jum  lu  MO  d«  l'auteur  une 
^  Us  lu  premiera  ont  paru  eu 
i.—  *        J  urniJ  dont  iU  repré- 
'■ln»iui«,4iiiicj»rieale8. 
I,?? '^  ."«•C««n«ur  sont 

■»*«•.       Il Hi,.,  in-li),  crtiique  de» 

<'*"','''-'«;  »•*<»"■ 

■^U«£5î.i«  ;'",f'>'"  personnels, 
ll  rip«llltoa  de  l-sutsur  et  qui  fu 
bleues;  U  Calvaire  d,i 
1'  m-»),  com 


GAILHABAl'D  (Julét).  archéologue  français, 
né  A  Lille,  le  29  aoQl  Uiu,  d'une  famille  de 
commerçants,  entra  d'abord  dans  le  commerce 
et  vini  a  Paris  en  1834.  Il  quitta  le  commerce 
en  1839  et  entreprit  les  Jfonumrnfs  ancinu  et 
modtrnts  (4  vol.  in- 4).  dont  la  deinière  livrai- 
son, publiée  le  18  janvier  1849,  fut  suivie,  dè» 
le  lendemain,  de  la  première  de<'.4rchi(cciurr  du 
V  au  xvi«  liccle  (Ifl&O-ift&H,  4  vol.  in-4).  Dans 
rinlervalle,  il  avait  fondé  la  flerue  oreWoio- 
giiiue.  dont  il  resta  trois  mois  seulement  direc- 
teur, puis  U  Bibliolhêiiue  arckdologique  11  com- 
mença, en  18f>3,  un  ouvrage  intitufé  :  iArt  dans 
«•jt  dtvtTttt  branehft,  chts  tous  Ut  peuviet  tt  A 
fou/M  lei  ifpoquet  jutnu'en  1189  et  le  teTOina  en 
1872  (>n-4,  71  planche»).  'erroina  en 

M.  l.  Gailhabaud  avait  amnssé.  à  la  suite  A„ 
longues  recherches  et  de  fréquents  tov«„» 
une  riche  cllcclioa  dont  les  Kravu  J.  «V' 
montaient  i  près  de  soixante  milL  n.il 
cédôo  à  ta  v,He  de  P»ri,,  fut  ™  Ir.,'^        «t  qui, 
cendiedc  l'Hôtel  de  Villê  en  mai  187 1/^"*  "«»- 

«AII.I.ARb  (Lonpold  dkI 
né  A  Bollène  (Vaucluso)    eu  li^ 
Toulouse  ot  so  m  inscrire  au  , 
ville.  Il  écrivit  da.„  la 
Aprr»  la  révoluUon  ■  • 
feuille  cathojjque,  p 


'Y'««:rrorua^"''»"'"- 

cour,  de  I'  nfi.rtuné'  KaJ„!,|,*^'^<>«  av«c  l*^''. 


'e  con. 


ret,,u„doni,  T^î}  'f  ""«««■•cie"  .  i'^^enu  u  *.«li. 


_.°n  a  <iô'tt  f. 


in-ii\ .  ,    ''""«l/i  „  /-  "'«ril 


de 


,i»M; 


»c-a 


'•AIL!  . 
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ôlèvG  de  U.  L6on  Cognict  et  de  l'Ecole  des  b«aui- 
arb,  où  il  éturlia  en  même  temps  la  peiiilurc  et 
U  gravure.  Ce  fut  comme  graveur  «[u'il  remi>oriâ, 
en  I8b6,  1«  prix  do  Hume.  Depuis  son  retour  en 
Fraiite,  il  a  coiistammenl  figuré  aux  Salons  an- 
nui'ls  par  des  peintures  originale*  ou  d'après  les 
mJtUres  et  par  des  gravures  au  burin.  Nous  cite- 
rons parmi  l«i  p^emi^res  :  VEdutatinn  d'Achille,  i 
Bouaclir  d'après  l'antique  (106',»)  ;  TtUf  de  jeune  | 
fiUf,  la  Vierge  au  lirre,  d'apris  Bapliaèl  (IHfiâ);  I 
Harie  de  Ut  iii.'is,  d'uprè»  Van  Dyck  (18(16)  ;  (a  ' 
Cène,  d'après  Viriti  (iH61):  portrait  de  Mlle  B.  \ 
(18ti8)  ;  portrait  de  l'abbi  Itngerson  pot- 
traiti  du  comte  et  de  la  comiisse  R.  P.  (l»70)-, 
doux  portraits  (IH'iî)  ;  Saint  Hdlyastien  (1876),  1 
œuvre  capitale  de  l'arti.stc  ;  le  Ctiritl  au  tombeau 
(18:7);  portrait  de  l'Abiu'  A.  U.  (1H78I. 

Comme  graveur.  M.tiaiUarda  ;li(;nemeril  ron- 
tiiiué  ta  tradition  île  Henriquel  Dupriiit  et  d'--  Des- 
noyers.  Rappelons  les  poi  trails  de  (  hattauhriand, 
de  ifgr  fiouri'rr,  du  comte  de  Chamlord,  de 
Pie  IX,  de  Jfgr  de  Uérvde,  du  ;irin«  0.,  etc.;  il 
a  intcrpfélé  tour  à  timr  les  maîtres  anciens  et  mo- 
dernes, tels  ijue  t.asii»ril  Hellin.  Uonateîlo.  Uot- 
licelli.  Riiphaèl,  Miclicl-AnRi-.  liigM'.'»,  Thurvral- 
dsen,  cto.  :  deux  de  sea  planclir!i  Ibs  plus  remar- 
quées .sont  celle  qu'il  n  (trahie  il'aprts  son  propre 
tableau  de  Saint  Si'hastien  el  la  Tfie  de  cire  du 
musée  Wicar  4  Lille 

M.  K.  GuilMid  a  olitcnu.  comme  pravcur.  trois 
médailles  en  !*;'>.  IHT!  i  t.  Cl  mme  peintre, 
une  nicdaille  en  |S7ï  ;  il  a  M  décon^  de  la  Li- 
giou  d'hotmeur  \<!  U  loilt  1R7G. 

GAII.I..\RI>KT  ;Théodorc-Fréiléric),  littirsleur 
et  dranialurRC  frantais,  né  .'i  .Xmtne,  le  7  avril 
1808.  débuta  commi!  romancier  dans  Ifs  lierniiTes 
tnnieiiilc  la  Restauration,  aborilaeni-uile  le  ll<éâ- 
tre,  et  eut,  en  is3ï,  avec  M.  A'ei.  iJumas  (lère, 
au  sujet  de  ta  pièce.  In  Tour  de  Si  tir,  un  duel 
resté  célèbre.  Il  se  rendit  alors  en  Améri  ,ue,  et 
fonda  i  New-York,  sous  le  titre  de  ('ourriir  det 
étali-U"is,Ma  journal  français  dont  les  opinions 
trop  européenne»  ei|K)iireiit  plus  d'une  foi»  1« 
rédacteur  aiii  animosilés  nationales,  navenu  «n 
Krance,  pendant  les  élections  de  rAi*cniblée 
constiiuaiitu ,  dont  il  essaya  en  vain  de  faire 
partie,  il  y  rcutradétifiîtivemcntà  la  lin  de 
U.  GaïUardct  a  éié  décoré  de  la  L«i;iou  d'hon- 
neur en  novembre  IH>'i3. 

On  a  de  lui:  .Vrufmi'e,  ou  le  Uédecin  de  la 
reine  [IMH'i;.  draine  en  cinq  actes;  fii  Tour  Je 
Utile,  siK'iéc  d'abord  par  ii.  Aleiandre  Humas 
seul,  et  réimprlnice  de,  ni»  et  reprisu  au  ihéâire 
$0\ii  leurs  deux  noms  l'orte-Saiul-Martin.  lK.t2J  ; 
George»,  ou  le  Criminel  p'ir  «mour,  drame  en 
Uois  actes  (I8Ï3)  •.  et  en  deUors  du  tliéfttre  :  ili'- 
noires  du  chtialifr  d'fnn  (I8U6,  2  vol.  in-H., 
d'après  les  papiers  de  famillode p^iiés  aux  AlTaires 
étraniféres;  Frufetsion  dr  foi  et  considèratiimt 
tur  le  tysième  republicotn  Jet  t'tals  Vni%  (I8'<8j, 
présentées aui  électeurs  de  l'Yonne;  <let  article» 
et  des  Leilret  insérés,  en  I8,J9,  dans  le%  Détiats, 
noUJnraent  sur  la  Louisiane,  le  Mississipi.  le 
Teias;  de»  Courrieri  de  VAmériiiur,  dans  le 
Conftitutionnel,  /u  l'rM«  llST.fi  1860),  etc. 

a.4n.l.Ani>I>'  (OlauJc-Joseph-Casimir).  profe»- 
t«ur  el  historien  français,  né  a  DouUeiis  (.Somme), 
le  7  septembre  1810, 'lit  ses  études  é  Pan»,  nu 
coUéfje  Saint-Louis,  entrai  l'Etole  normale  su- 
périciire  en  1828.  fat  reçu  agrégé  et  docteur 
ès  lettres  en  I83tl,  et  aiiregê  d'histoire  en  1833. 
Il  devint,  en  li^ti,  titulaire  de  la  chaire  d'his- 
toire au  lycée  Lou;s-le-tirand  ;  il  y  avait  été 
chargé  du  même  enseignement ,  comme  agrécé 
ou  comme  aupplëant,  depuis  1830.  U  a  été 


décoré  de  la  Légion  d'boDttenr  en  avril  lu:  H 
promu  offlcier  le  30  décembre  lACC 

Oo  a  de  lui  :  Fie  du  Jl.  P.  don  ttinot,  f«i. 
dateur  et  abbé  dt  la  Trappe  i'A>jutbtUe  {[%4, 
in-l8);  Histoire  du  Jfoyen  dgr  (IMMIU.  1 
vol.);  les  Trappisitt,  ou  l'ordrt  de  CUfm  m 
XIX*  tiitU  (1844 , 2  vol.);  fliiloir*  ifu  r»j««  il 
Louis  Iir  :  }"  p»rU»,  U  Praiv^  (ow  towia 
'  O*'!.  2  ■'ol.  il-*)  ;  2*  P»rti«,  l'Iîjxwiif  it  p«ii- 
I  sanc*  (1874,  î  TOI.  in-*)  ;  3'  pirtic.  la  OttufeK» 
I  (1875,  in-«;  :  cet  ouT.'age  a  été  coaronse  pu  I A- 
I  cadéinie   ftançaise;  (quelques   Soiuts,  t\t. 

M.  Gaillardio  a  ausai  collaboré  lui  fati^ri 
'  d'iiiiluirr  unirerietle  de  Burette  el  Dumat. 

I  GAILLT  (r-.usuve),  bomnie  politii)ui  liuaii, 
dàput-S  est  né  à  Charlevllle  (<VrdeflMs;i|itt>ft- 


vii-r  IH'lh.  Ualtre  de  forges,  anctea 
tribunal  de  commerce,  maire  de  Chirterille  pifl- 
dant  l'occupation  prusslenoe,  U  fut  (la  nfitt» 
t.int  &  l'Asscmbli'e  oationale,  le  8  fi<n<r  1171, 
(lan-i  les  Ardcouei,  le  trol^jl'ine  sur  ft, 
32,03S>  voii  sur  48,578  votatit*.  Il  pr.l  plicf  M 
centre  gauch'!',  fut  auesteur  de  ce  ynnipe  «t  "Jtl  jujjj'j 
constamment  avec  la  minontc  rtjwUicuM  i»  ♦t,^ 
l'Assemblée.  Iteélu  député  dans  l'aftoeéli»»**  '■  !,s  l, 
de  Mézièri-s,  le  -JO  février  |87«,  pv  IWM  wtt  5)-,  ' 
sans  eoncurrci  t,  il  fut,  apré» l'acte  ilu  ItBii  Wtl  s^iu^ 
l'un  dos  303  déi'Uté*  de»  gaucbet  rtunla,  ffl  i.^^^ 


•it» 


■Joiii: 
'-'ci 
■i»*ij 

'Wlif 
■'lîtj 


te  de  coDiùnre  >ii  nifl  Jttri  é*  ^,''1^ 


refusèrent  un 

BroKlic.  Il  se  rej  ré«enti  aui  flt!Ci>':< '0  'tii, 
lobrc  suivant  et  lut  réélu  pur  ii,;fi,  tflt,c.-««t 
8,071  obtenues  fjir  le  caiidiiUl ''15  i' '    '  " 


*.  Ufi' . 


paris!e.l.futélii'iu«sleurijeiiii>5Uiell«f-l'«a^-  ji^; 
M.  C.iilly  ri-prdNOnlo  le  canton  de  Ouskmm  .^^>A\ 


Cunscil  général  des  Ardenoes. 


CAJ  (Liudcvit).  puWicislecrcetf,»* * iMpina,  ..^  S* 
en  Croatie,  vers  I8IO,  fut  élet*  dm»  «n  pap  f 
sous  la  directi  on  de  ta  m<riJtmaiii'ia»fM  .jtli, 
cultivé,  qui  eicita  en  lui  le  i«iitio«i  oaf ««b .  ^nj, 
UeijU  docteur  en  droit  1  l'uaiwl*  M  U^«ti  'VHti 
il  >e  consaer  I  h  la  cause  du  paas'.i'is'in  «i  rm- 
lut  de  fonder  uo  journal  en  Ud<ï«  »1»'«'.  .'(-.i, 
autorités  hongroises  y  avant  œu  1  p;««tii«,  fl  ■■  i  j 
^■adr^s^a  directement  i  l  empereur  f'rtat*»'^''  <| 
lui  donna  l'aiituriaatioa.  .  ^ 

Le  Journal  p.irul  sou»  li  titn  é«  l^'*.  ,  ?  lij 

1  Cr.mtie.  en  janvier  1835,  puii  »«  t"»" JJj.^Jf^;; 

'  «.;ifl(r  nufiona/f  df  n»(yfir.  "  '"V^ï!!!  2  '^-f 
un  secoiiil .  etcluaivemeot  lititrair»,  ' m 
Matin  de  i'///yr*»,  Hnan  UO*  ijûpnwM  i»»'  -;, 
nale  fut  fondée  h  Agrara,  pour •ieit«f  ««wj .  "<> 
mouvement  littéraire  qui  devint  «»»»«  "'^j;^ 
rable,  surtout  i  la  suite  de»  évcoeiiicni«MiH»  :<;;w 
nuis  se  ralentit  de  nouveau.  Alors  H.  j»»!  |^-,''lt!yj 
a  l'écart  et  s'occupa  de  former  ua«  biw'"^ ,  tu/^ 
d'ouvrages  nationaux.  '  v*-*! 

tiALIG.NANI  {lean-Anloioa  et 
teurs  français,  nés  i  Londres,  1«  pre**'  *  'JJ  ' 
tobre  1796,  le  second  le  10  man  I -'•>J]^  '<>C 
naturali-és,  furent  le*  directeur»  tl  pf'P'*^ 
du  journal  anglaii  politique  el  ijiwiJiiw.r 
à  F'aris  sous  leur  propre  ncm  f.ijiij*J»''j 
»<Bper,  et  fondé  par  leur  père  «a  l'I*-  ^' 
natif  de  Dreseia  el  famiher  »vec  un 
de  langue»,  avait  éUbli  i  l'«ri$.  «•  l'Wj' 
librairie  anglaise  et  publié ,  depoi» 
vue  mensuelle  très  importante,  to*''!  ' 
tory  of  english  Uteralure  .ortt,  trtr'Xf'^ 
mort  (ifilV,,  le  Galignanxi  lltste»fer  prt.a 
les  main*  île  «es  flU,  beaucoup  d'eil*'"'^ 
vint  quotidien  et  adopta  le  fonn»l  é»L 
journaux  de  Londres  et  de  P»ri>.  , 
de»  deux  frère»  qui  le  «gn*  cohei* 
Loiùs-Philippe,  M.  Wiliam  Galip»*  " 


ni, 


jitizcd_ 
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dtCorbcil,  I  ioU  ttUt  ville  de  >  cocipositeurruss«,MtnéiSt-Pét«rsbourgen  1813, 


lÉràMiwffltiits  it  bieiibiMDee.  D«coré 
ShiMl Omit:,  le  30  irril         iJ  t 
ëpmMêik  l5jaoiier  187».  -  M.  Jean- 
nt  DOrt  i  Paris,  le  31  di- 

UIOilD  [>ici)tu-A»^it«).  peintre  frin- 
(è,Mlhrii,I«  ttnan  )6I3,  t'eterç*  tout 
■U  Éa Fitelier  ii  ï.  ÂaguM  Heae,  soo 
mk,  t  jm  (jnelque  tempi  dans  ceux  de 
ILt[|niitr«;ilier.  II  envoya  au  Salon  de 
Mm  (UkkiM  du  iri'  sutU,  acquis  par 
>  léimm,HluSiii*ittfmmtt  au  tombeau 
"MMt  iu  SaloBi  luitaou  il  donn*  : 
killi^imiwr  le  Chriit  (i  il.  de  Jui- 
;  hlnr  toiiff»,  Titraai  (me):  la 
f  »fnn,Kitià  pont  l'église  de  Pitbi* 
IfiSmkc»  tt  «»  cmjmntt,  au  roi 
l'Jisjr  ai.r  lldr^m<  (lM&); 
!^&luxeaibottrg(184fi);  <a  Firr^e 
:.dii  finit  denMRl  m  t/n/dicnon, 
jiw  di  JoBste  et  de  Périgueux  ;  le 
':Uài^,J^^lm  jaltutt,  et  ceize  car- 
rtownirti  (1849);  la  Suit  de  Koll, 
|Aid«,  oénie  pour  la  ville  de  Paris 
\;k  noUiM,  ittun  i  la  MOguine  (1861); 
'  ^  b  Uia,  ieaio  d'aprè*  ts  tableau 
r;  fùliif»,  deaun  ittCi)  ;  !<■  Papauté 
^ïffiefci*  e/P^'  d  Pt'fu  Its  f>ricrts 
lyaWu»  par  des  parfums,  dessin  A 
■l*»:»  ftrirert  au  pasiei  ;  il.  Auguste 
■«.•««WiT).  forliait  (18îo;;  J'roùchi)- 
dû»/,  paysage',  l'Inxpé- 
yy^fa*»»  ki'n,  Jainjf  Badegonde  eJ 
Jjfwi»,  jour  IVpl.se  Saintc-Clolilda 
Wf;ai«ta»iM.«(jrifAf(  (/«!7);  lo/u^/i' 
*y  ,(lt^,«t  Jl  entoja  i  l  Exposilion  de 
"■J*,a  JW,  |<  ChhH,Us  Sainlt  épistu- 
**>|na)liMrteii3  eipoii»  de  nouveau  A 
■•NU. 

laapAiitKins.  Il,  Galiroard  a  eié- 
M^,  i  riiipiul  dr  MeU;  la  M- 
vnintlue-aulel  ;  la  Vie  de  laint 
WlaviUe  de  Tour*;  les  Pittrins 
,1  Jaini-CeriDaiD  l'iuierrois  de 
/uii.  y***  ^  SMnl-laurenl .  de  Sainle- 
2*'  •«»  «bipell»  do  Saint-fhilinre  du 
«■«h  thawde  l'Wi**  de  La-Celle- 
;li  dttcntioDde  divers  oratoires, 
™*  yisitaHen  pour  la  cha- 
[2"'|-l«nii;  dMi  g;ji)d»  pendentifs  pour 
^l}^fmn\  use  /[«V/d, refusée  avec  un 
J2f"  î,ï»t«oli*ii  unirerselk  de  1856, 
.SgfViltttfam  en  I8S7. 
^■Nilniniduii  dacs  la  peii}ture  lei 
•*««riiic,ci:iBme  otfnnt  une  pois- 


.   une  pois 

1  jeu  pf«i  inaltirable.  Sc«  suiet» 
••"parM, quelques-uns  lilno- 
MWT-lecotDle,  ou  par  lui-même. 
•«•■«aiUeeslBii.uDcî'eD  1846, 
«  ii|Mti  llijKjiiUon  industrielle 
'  HlWitlMiumTerselle  de  Londres, 
~  ««eraMe  ateordée  aux  viiraux. 
' »A.   ^S'i"  î^**  *  beaucoup  écrit; 

bU  ui?^^""»'''  de  la  Société 
Ai!^î''''"'^'  ««»  iM  paeudo- 
le.  i-aion,  de 
daai  fa  Palrit,  le  Dagver- 
:±^'  «t  U  Rerut  des  bcavx- 
prefTi.'iaiffj,  dialogue  en  ver* 


"«•a. 


Kjoee),  administrateur  et 


d'une  ancienne  et  illustre  famille.  Son  père.  Mi- 
colas  Calitzin,  auquel  Beelhoren  dédia  set  der- 
niers ouvrages,  était  un  musicien  et  im  riolon- 
celliale  distingué.  M.  CieorRea  Galitxin,  élevé  au 
corps  impérial  des  paees,  alla  compléter  sei  étu- 
des en  Allemagne;  puu  préférantradminlstration 
A  la  carricre  milita  re,  se  lirrâ  plus  îihremeDl 
aux  études  musicales  p«ur  lesquelles  il  irait  un 
goât  décidé.  Il  établit  dans  sa  maison  un  quatuor 
permanent  d'instruments  A  cordes  et  une  ch»- 
ptllc  au  perfectionnement  de  laquelle  il  a  travaillé 
(te  longues  années,  et  d'où  sont  sortis  les  meil- 
leurs choristes  de  l'Europe.  En  Allemagne,  il 
ditigea  lui-m('mc  des  concerts.  Des  raisons  poli- 
tiques le  forçant  de  s'éloigner,  il  pasiia  en  Angle- 
terre, »isiia  rEcosse  et  l'IrUnde,  faisant  cotinattre 
et  apprécier  la  musiaue  russe,  rivant  de  son 
talent  et  surmontant,  a  force  d'énergie,  le-i  diffi- 
culté! œatériflles  et  morales  de  ?»  position.  Tout 
en  dirigeant  les  fameux  Princfss'  Calitzin  «m- 
f#r(ï,  il  composa  un  grand  nombre  d'oeuTres 
parmi  lesquelles  il  faut  citer  :  une  messe  en  fa 
une  méiose  en  vl,  dn-huit  romances  ou  ballades' 
deux  fantaisies  pour  orchestre,  des  solos  dérelopl 
péa  pour  flûte,  cornet  à  piston  et  hautbois;  plus 
de  vingt-cinq  morceaux  de  danse,  de«  chœurs 
des  durs,  des  trios,  et  enfin  deux  Jrr'thodei  de 
chant,  dont  une  avec  des  exercices  pour  chœur  i 
quatre  voix. 

Il  a\ait  entrepris  sous  ce  titre  :  l'ifmanapatitm 
des  serfs,  un  grand  opéra  qu'il  fut  obligé  «Taban- 
doDoer.  C'étaient  les  idées  démociatiques  du 
prin':e  qui,  mal  tubs  du  gouvernement,  lui  avaient 
valu  son  exil;  depuis  il  rentra  en  grice,  et  il 
prépara,  pour  l'Académie  de  m1l^ique  de' Paris 
un  opcrt»  ayant  f<iur  titre  :  la  Vie  pour  le  czar' 
Le  l'i  juillet  |Kii2,  il  donna  à  la  s.illo  Hertz  un 
concert  au  Mnéfice  des  intendiés  de  Sl-Péters- 
bourg,  où  la  musique  de  Gtinka  et  la  sienne  ob- 
tinrent un  grand  succ'-s. 

Bien  que  le  prii.ce  tialitzin  fut  Rrand  maréchal 
de  la  ntiblesic  du  gouvcrnemonl  de  Tamhovi'  et 
ibanibfllan  de  l'enifiercur,  il  fit  la  guerre  de 
Crimée  comme  simple  capitaine.  —  Il  est  mort  A 
Saint-Pétersbourg,  le  14  septembre  J872. 

GAI.L  (Ferdinand,  baron  de;,  littérateur  et 
publiciste  allemand,  né  A  Battenberg,  dan»  le 
grand  duché  de  Hesse,  le  13  octobre  1809  acheva 
SCS  cl.isses  aux  universités  de  Giessen  et  de  Hei- 
dclbcrg.  entra,  en  iS,t4,  au  service  du  crandl 
duc  d  Oldenbourg.  Se»  premiers  travaux  litté- 
raire» furent  :  Voyage  en  Suède  ditns  fétif  de 
1836  (Reiïe  durch  Schwedcn;  Uréme ,  iRja 
j  vol.),  et  Paris  et  ses  salnnt  (Paris  und  sein* 
Salons;  Oldenbourg.  i«44-18-'i5.  2  vol.). 

Nommé,  en  1845,  intendant  du  tliéftlre  (trand- 
ducal  d'Oldenbourg,  M.  de  Gall  entreprit  dos  ré- 
formes,  indiquée»  dans  une  brochure  nul  lit  rfu 
bruit  :  Projets  de  réforme  des  Iht'dlres  allemands 
(Vorschlaeire  zu  einem  deutschcn  Theatercartell  • 
Oldentiourg.  1844).  U  contribua  A  fonder  Ta»^ 
socialion  des  scènes  allemandes.  En  1846  ji 
passa  au  poste  d'iiitendiint  du  théfltre  royal  de 
Stuttgart.  En  18M,  nommé  président  de  1»  So- 
fiVff  seénique,  il  fonda  l'Organe  (entrai  des  IhéÀ. 
très  allnnands.  De  1848  A  IRnO,  le  h.iron  de  Galî 
»e  fit  aussi  connaître  par  la  vivacité  île  ses  atta 
que»,  dans  plusieurs  journaux ,  contre  la  révolu 
tion.  -  Il  est  mort  à  Stuttgart,  le  30  noveml 
lire  I87'J. 

GALLAIT  (Louis) ,  peintre  d'histoire  belee  ni 
A  Tournav,  le  10  mai  1810,  fil  se*  études  dan»  m 
ville  natale,  puis  A  Anvera,  et  enfin  A  Paris  où  il 
passa  pluaieur»  années.  La  plupart  de  se»  u 
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bluux  parurent  trec  succè»,  de  IB35  i  1863,  atiz 
expasitiona  franfaises.  On  a  vu  de  lui  :  le  Pue 
d'Albt  dan*  let  Poyt-Bat,  Us  Huticient  ambu- 
lanU,  la  Mon  de  Palttlrina,  aquarelle  (l«3â); 
Job  et  m  amii,  tu  musit  du  Luxembourg:  le 
Marichal  dt  Contaui,  pour  les  galeries  de  Ver- 
«aillet:  Montaigne  xisilani  It  Taiie,  ap^arte- 
ixni  au  roi  de»  Beiges:  la  Ùalaille  de  Cautl. 
la  Pritt  d'Antioche,  Baudoin  couronné  em- 
vtrevr  de  Comtanlinople .  pour  les  gnicrirs  de 
VerMilIca;  l'Abdication  de  Lharten  Quint  (1R41), 
i  U  Cour  de  cassation  de  Bruxelles;  le  Maître 
ils  pauvres;  Art  ei  Liberté!  une  Séance  du  Con- 
seil de  Sang;  la  Tentation  de  «ami  Anloine, 
donné  par  le  roi  Léopold  au  prince  Alhert;  les 
Derniers  honneurs  rendus  aux  comtes  d'Egmont 
tt  dt  Hom  après  leur  supplice. ,  acheté  par  la 
ville  de  Touriwy;  les  Derniers  moments  d'Eg- 
nonl  (I85:i),  etc.  M.  Louis  Gallait,  membre  do 
l'Académierovalede  Belgique,  a  obtenu  en  France 
une  2*  cnièd.iille  eu  ]8ib,  et  a  été  décoré  de  la  I.é- 
^on  d'honneur  en  juin  IJW).  Il  a  été  élu,  le  29 
lanvicr  1870,  associé  «ranger  do  l'Académio  des 
Maux-arts,  en  remp  lacement d'Overbeck. 
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GALLR  (Jean-Godefroid),  astronome  allemand, 
né  i  Palisthjius,  le  9  juin  1811,  étudia  les  sciences 
exactes  »  l'uniircrsitt  de  Berlin  de  lH:{a  4  1833, 
el  fut  quelque  lemps  professeur  au  lyc^e  de  Guben, 

fmis  i  celui  de  Fiéd.  Werder  de  Ueriin.  Lois  do 
a  création  de  l'Observatoire  astronoroi'juo  de 
Berlin  eo  1835,  il  y  Tut  altacbé,  comme  aide> 
astronome.  Docteur  en  1845,  il  avait  déjà  signalé 
trois  comètes  île  1839  i  18^0,  «t  ces  découvertes 
lui  valurent  le  prix  Latanda,  décerné  p.ir  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Harts.  M.  I.e  Verrier  ajant 
conilalé,  par  le  calcul  mathématique,  l'eiisience 
d'une  plauHe  trau5-uranienne;  ce  fut  M.  Gulle, 
qui  l'aperçut  le  premier  à  l'endroit  indiqué,  le 
13  spptrmbre  1846.  Il  Tut  alors  Tait  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur.  Il  passa  ii  Brcslau,  en  I8à1, 
comme  dirccîour  de  1  observatoire  et  nrofesae  jr 
d'astronomie  à  l'univer&ité  do  cette  ville. 

Su  travaux  nsironnmiqiies  et  inéléoruloKiques 
ont  été  puMifs  d»nt  les  ÎVouirilM  Oflronomiquei 
de  Scbun)acbrr(Astroiiomi:iche  Nachricblen),  les 
Annuaires  ntironomrifues  do  Berlin  (Aitron. 
Jahrbacber),les  jinnoles  dephutiuue  et  de  chimie 
de  Poggi-ndoif,  etc.  Il  a  publié  a  part  une  Mé- 
thode pour  la  détermination  de  la  parallas*  du 
w<«il  (1875). 

GALLES  {Alb<^rt-E<louAri).  prince  i>e).  fils  ainé 
de  la  reine  Victoria  1" ,  et  héritier  pré.-omptif  de 
la  couronne,  né  le  9  novcrahre  ItWI,  reçut  en 
outre  k  sa  nals-sanco,  les  titres  de  duo  de  Saxe, 
prince  de  Saxe-Cobourg  et  Ijuth»,  grand  steward 
d'Kcosse,  duc  de  ConiHull  et  de  Kothsay,  comte 
de  Chester,  comte  de  Carrick  cl  de  Dublin,  baron 
de  Beufr<w,  lord  des  Iles,  etc.  A  dix-sept  »ns,  il 
fut  nommé  colonel  et  chevalier  de  U  Jarretière. 
En  1869i  il  commen^  la  longue  série  des  voyages 
qu'il  n'a  presque  pnint  ccss-e  d  exécuter  ;  il  vi>ita 
tour  *  tour  1  Italie  (1859),  l'Amérinue  (IK60)  où  il 
failli',  en  déban|uant  à  Mew-York,  être  victime 
de  l'jtlentat  d'un  matelot  aliéné.  l'Allemagne 

(1861)  ,  l'Autriche,  l'Kgypto,  la  Turquie,  la  Grèce 

(1862)  .  fut  reçu  par  Napoléon  111  A  Fontainebleau, 
au  mois  de  Juin  de  la  uiéme  année,  et  »  0>lenJe, 
en  septembre,  par  Christian -Frédéric  de  Sslilcsv  g- 
Holstcin,  depuis  roi  de  Danemark,  dont  la  fille 
Aleiandra,  née  le  1"  décembre  1844,  lui  était 
propoxte  en  mariage.  Après  un  voyage  i  Home, 
le  prince  l'épousa  au  cbtteau  de  'Windsor,  le 
10  mars  IH03. 

Le  maria.-e  ne  Sxa  point  l'existence  ToraffOuse 
du  prince  de  Galles:  en  1867,  pendant  l'Exposi- 


tion universelle,  il  fit  à  Paris  defrifiexl>t<^Mn 
qui  défrayèrent  souvent  la  ctirnclMi  n  IM, 
il  fui  renversé  de  cbeval  dani  unecuwicNm 
h  Complègne,  et  assez  gratemtai  tdaifaiBi 
A  la  lin  de  1871,  sa  rie  fut  tout  k  fut  aiwiB 
danger  par  une  fièvre  thypIicMe,  ettsaiiuHt- 
semeut  fut  l'occasion  de  réjouisfancn  pnUi^tB 
et  de  solennelles  actions  de  grice  frévnit  Itn, 
Au  mois  d'avril  1875,  la  ChaœVre  des  comigaDn 
vota  un  crédit  destiné  aux  fnit  d'un  mcd 
du  prince  aux  Inde»;  le  1 1  octobre,  il  «'«tliif^ 
i  Douvres,  traversa  la  France  el  fUjV"- 
aprè«  quelques  jour*  de  repos,  repirtil  poor 
Bombay,  où  il  arriva  le  (I  noterrbre.  (evojin 
donna  lieu  A  d'ionorobrahles  [ttei  et  rk<(Cuo) 
officielles.  Le  13  mars  1876,  le  pnue  JeG»I>» 
s'emljarqiia  pour  l'Europe,  traters»  l'itthiM  J» 
Suez,  fut  refu  k  Madrid  et  &  I.istwor.<  pu 
d'Espagne  et  de  Portugal,  et  reolr»  ei  Ae^SKW 
au  mois  de  mai. 

Président  d'honneur  de  la  »ection  de  UCiu*- 
Bretagne  k  l'Faposiiion  uruverjelle  de  Pin»  a 
18^8,  il  fit  figurer  dans  des  ti'.riOM  ipèdiki^ 
les  magnifiques  présents  de  ic«ii<  uteie,  hiM. 
armes,  étofles,  etc.,  qu'il  avait  nfpnt^iMii* 
pire  des  Indes.  On  commnia  liMiMp,l<Mi 
époque,  l'accueil  qu'il  fit  k  M.  GaadMi,  pMtnt 
un  de  ses  séjour»  k  Paris. 

Grand  maître  de  l'ordre  des  Temfï«n.  4»p«» 
le  7  avril  1873.  le  prince  de  W.  ^ 
28  avril  187h,  élu  grand  milire  *!  1>  lt«t- 
maçonnerie  anglais*  et  son  iniia^UiKA,  tut 
deut  dignités,  se  fil  avec  un  ceroaMUl  i»- 
posant. 

Le  prince  de  Galle*  a  eu  cinij  eniin»  ■  kU*"* 
Viclor-Chrélien-Kilouard,  né  1(  i  jràl^lM: 
Georges,  né  en  IftSô:  Louiie,  tv#e  «i  Hkî;'^'»' 
toria.  né«  en  1868,  el  Marie,  née  n  IKt- 
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GALLIFF.T  (Ga»ton-Alexar.dt»-A»<nit'.  «Of 
qiiis  iiBl .  général  franciis,  ni  t  PiriW  51  jan- 
vier l«3n,  s'engagea  d«n«  ïtrv*t  n 
el  parvint  au  grade  de  »ou»-li«»t»M»' "  *  *^ 
cenibre  I8ri3.  Promu  suceesMvem'iii  ^'••''■J*^, 
le  30  décembre  Ig.'iT.  capKaine  le  3 ':"THfW*  'i^ 
chef  d'etcadron  le  24  juillet  1«3 
colonel  le  17  juin  IVù.i,  colonel  le  II  «"I"" 
1867    il  commanda  le  3'  r^giioetil  di  <*■•■•*  'ili^ij 
d'Afrique,  fit  parlio  de  l'arm*»  de  Rka  «Ji^^ 
liant  la  cuerre  franco-prussienne,  el  ^Ç'J  îj'k'fct 
Béni'ral  de  briuade  le  30  noflt  iflfu  *» 
secnnd  siège  de  Pari*,  il  cnmtnsfti»  «»•  ""PT  ■  <i^ 
de  l'armée  de  Versailles,  tïivojtra  ""ffî  ,''•'1; 
mi*  k  la  tète,  en  IM2.  d»  li  '"^^^^jf^  »1 
Batna,  il  prit  une  grande  part  k  U  l*°jî|2 
des  tribus  insoumivs:  cbarg(-  d'un» 
sut  El-Golitb.  qui  présenuil  de  <f™"*2  "'^'i  1 
cuUé»  pnur  le  transport  de  troupes,  il  ««'"fj  "ij,  ^ 
de  nombreux  obstacles,  eiéci!*  uM  •■•PJ!: 
pide  à  travers  un  pays  désert,  et  chW  "JJ? 
ment  les  tribus  révoltée»  [Httoif*  '»™»  -  > 
mars  1873).  ««i 

Lors  de  la  réorgani**llon  (t*"''»»'»'"?»  'S 
l'armée,  le  marquis  de  Gallilet  (ul  •••■'1  •  . 
commandement  de  |i  31'  bngvdt  dv»tiij"«  " 
du  8*  corps  d'armée  et  de  la  suWitwW.^*.* 
parteacnt  du  Cher,  l'roniu  génertl  "  •■■1 
le  3  mai  1875.  il  obtint  le  cflromaodr»''' "j 
15'  division  d'infanterie,  dont  l'«i»'  =»»l|JÎ 
trouvait  à  Dijon .  encore  en  *lai  ii«  *'*•• 
■lors  du  général  Duerot  Vi^n^re  d'eclewf  «*■ 
piédesUl,  U  sUtue  de  U  Rt»i*unc«.d^  «onj 
Cabet,  érigée  en  mémoire  de  U  h»uill«  l«"H 
lotre  l8;o.  U  sUtue  fut  bri»é».et  Ij'^'rŒ 
dans  une  lettre  au  maire  de  Dijon,  d« 
bre  1875.  rejeU  toute  la  respcnsabilit* 
lui  l'avaienl  élevée  el  qui  n  aviient  (•  «  " 
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Diptii,  il  *  (tiii  arec  enpres 
«oeu'eoi  de  Umoinier  de  «on 

■-'fntaml  de  la  népubliijue, 
rScier*  placfa  loui  ttt 

.  j'jte  discvuioD  poli  tique. 
I  fiil  )f (lelé  *ii  coamuiJement 
m  (imrtier  gén*r»l  à  Tours, 
^rtudo  moiauvrcs  de 
clitreinent  en  ériiifoce. 
<  i.;Vl,  décoré  d*  U  Légion 
m  ISiV  »  ité  promu  oificier, 
et  coinisaadeur,  1«  30  avril  , 


:  {htt-Onde-Birtbéifmjr),  homme 
MiliMiiitnuurfnDÇiis.nti  St-Jeia- 
jHpriMj,tt9jtatier  IMI,  fe  jeU  arec 
itali  nourement  poildqus  do  la  Re»- 
kl  dus  le  MiJi  un  des  merobres 
IwÉitaiù*  <(«ttûfiui  de  roppoMtion  lihé- 
r  AB^Eltrtitpour  le  Meiiqne,  y  fonda 
*"      «Blwtustriel,  remplit  les  Tonctions 
•  *  iirtjM  un  joBrnal  fraoMis.  rv- 
Imta  France,  il  fui,  «près  la  réTO' 


[  que  pard'ineessantes  interruptions  ;  II  vota  habi- 
tuellement avec  la  droite  cl  rejeia  les  lois  eon- 
ililulionneliea.  Aux  éieclions  sénatorial»  du 
30  Janvier  I8Î6,  il  fut  élu  sénateur  de  la  Corse, 
le  second  sur  deux,  nar  28^  voix  sur  492  élec- 
teurs Il  ma  la  (tissqlution  de  la  Chambre,  de- 
mandée par  le  cabinet  de  Broglie  en  juin  1877. 
Conseiller  général  pour  le  canton  d'Olmeto, 
M,  Galioni  d'Istria  a  été  décoré  de  la  Légîoo 
d'honneur. 

rf.*LPIî((Léopolrt-Fréd#ric-Auïuste-Cléinent), 
député  rrançais,  né  au  Mans,  le  73  février  18S2, 
«t  l'un  des  plus  riches  propriéiairos  du  départo- 
mcni  de  la  Sarthe,  fit  une  vive  opposition  i  l'Em- 
pire et  loiitmt  plusieurs  journaux  de  sa  plume 
et  de  sa  fortune.  Maire  de  Pontvallain  pendaat 
la  guerre,  il  donna  sa  démission  en  1872.  Aux 
élMllons  générales  du  30  février  1816,  il  fut  élu, 
C4>mme  candidat  républicain,  dans  l'arrondisse- 
MPiitdela  Flîiche.par  1.3,lî6  voix  contre  M.  Henri 
de  Juigné.  fils  du  représentant  sortant.  q\ii  n'en 
obtint  que  8,318.  M.  Galpin  fit  partie  du  groupe 
de  la  gauche  républicaine,  vota  avec  la  majorité 


'*lW«r,  fna  de»  promoteur,-!  les  plus  '  de  la  Chambre,  cl,  apréi  l'acte  du  Ifi  mai  '|877 
'^'l  h(<ilioo  eo  liteur  du  rulablisse-  '  fut  un  des  363  députei 


*I^JtC»«  loi  <]tii  fonda,  en  ISVJ, 
iS?*  *•  Dix-Décembre ,  dont  on 
'*!  minifesîations  impéria- 
JcMbKl  le  coup  (l'Eut  II  fut  ré- 
mm       en  I8i2,  et  nommé  in- 


|uy|*'*''l»?«rlemcnls  de  la  Mayenne. 
Li^'yi»  qui"  autres  départements 
ZJu?2R*f»«e''r  g*ttéral  de  l'inipri- 
ygjfcfaat.  II  ,  été  décoré  de  la  Lé- 


™*  «ft<ifa(iow  xur  la  .Sof irt<!  du 

IH52,  m-8). 

»SrH^'W,'*'**=^Napoléon), 
5î?,f,r'J«  I  Wstorien  LéoDard 

18). 


."'"^'•"^"'r.î^r.fc""''- 

h^'»*  *!  Il  L""'"  'le 
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V.,  ayism  i  aoiu  iiu   il,  mal  10(|, 

députés  des  gauches  réuni(>s  qui 
rpfusérenl  vn  vole  de  confiance  au  cabinet  de 
Itroglie.  Il  fut  réélu,  le  14  octobre  suivant,  par 
13,380  vcix  contre  le  m*me  concurrent,  deveno 
candidat  offlclot.  Il  représente  le  canton  de  Pont- 
valfain  au  Conseil  général  de  la  Sjrihe.  ' 

GALCSKY  (Louis-Charle.s), littérateur  français, 
né  à  Paris,  le  3,S  janvier  1817 .  est  surtout  connu 

Êar  la  traduction  des  ouvrages  allemands  de 
!.  A.  d«  Humboldt.  Il  a  donné,  avec  M.  A.  Kaye, 
celle  duCoimoj,  enai  d'une  description  phyaiqvi 
du  inonde  (18*1,  4  vol.  in-S).  Il  a  traduit  seul 
les  TaMeauxdr  la  noturc  (iBfi.»,  in-8,  avec  pl.) . 
et  les  Ifi'fanijcidegt'nlogieel  dephijsiquf  gfnfraù 
(mA,  in-S,  avec  atlas). 

M.  Charles  Galusky  a  en  outre  publié,  avec 
M.  Egger.  une  Méthode  pour  t'iNdicr  Taccenlua- 
«on  yrrcqur  (I8'j3).  et  collaboré  à  la  licruf  det 
l>n<.i  JToïKfri.au  Journal  gént'ral  de  l'iniiruclioti 
publiquf,  i  la  Jleruc  rnnfrlnpfdique,  etc.  Offi- 
cier de  l'Aigle  rouge  de  iTusse,  i|  est  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

GAMDETTA  '  (L<!on-Michel) ,  homme  politique 
français,  député,  est  né  â  Caliors  le  3  avril  183J, 
d'une  famille  de  commerçants  d'origine  génoise. 
I  II  commença  sos  étiidss  an  potii  séminaire  de  sa 
I  villen»tale  et  les  termina  au  lycée  nù  il  remporta 
de  hnllanls  succès.  H  .suivit  les  cours  de  l'Ecole 
do  droit  à  l'aris  et  .se  fit  inscrire  .ni  barreau  en 
i  IB59.  Un  moment  secrétaire  de  M.  Lichauit,  pui» 
de  M,  Ad.  Crémiem,  il  plaida  nue;>|tios  causes 
politiques,  telle»  que  raiTaire  d  un  mécanicien 
des  usines  Cail,  accusé  de  complot  contre  l'Etat, 
et  parut  dan<  des  prorés  de  |uvsse,  cumm»  ceux 
de  M.  Barbey  d'Auruvilly  contre  M.  Duloi  ou  de 
.Krnest  d  Hervilly,  poursuivi  pour  un  échu  du 
Aoin  Jaune,  Il  prit  une  part  assez  activo  au  mou- 
vement électoral  île  IR63;  mais  ce  qui  mit  tout 
a  coup  »on  nom  en  évidencn.  ce  fut  la  plaidoirie 
^u'il  prononça,  le  17  novembre  1HC«,  devant  ta 
b'  Chambre,  en  défendant  Dde»  tuze,  rwilacteur 
en  chef  du  lieveil.  poursuivi  pour  avoir,  ainai 
»iuc  plusieurs  autres  journaux,  ouvert  une  sou- 
«cription  destinée  à  l'érection  d  un  mnnument 
en  I  honneur  du  représentant  du  peuple  Alph. 
««udin.  Le  clicnl  de  M.  Gambeiia  lui  condamné, 
î"»'*  ,' e^ut  produit  fut  immense.  Au  mois  de 
mars  1869,  le  procès  du  journal  l  l^mancpatiou 
•  Toulouse  devint,  dans  le  Midi,  l'objet  do  bruvan- 
«8  tranifestoiions  en  faveur  du  jeune  iTo^at'. 
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Aux  élections  générales  de  1869  pour  le  Corps 
législatif,  M.  GambeUasepréseota  siiuiilUnément 
i  Paris  et  i  Marseille,  coiome  candidat  de  «  l'op- 
posiiioD  irrëconcilialtle,  >  et  paya  de  m  personne 
et  Je  son  impéiueuso  parole  dans  tou'^s  les  réu- 


cncorc  libres  1<  portail  tour  1  turiftUui,  i 
Lille,  à  Lyon,  partout  où  11  t  inxdo^i 
concerter,  des  coura^^  incertain)  i  nlfeniroi 
<los  désordres  k  apaiser.  Hcnl:i  ii  li^  4i  U 
Délégation,  soit  i  Tours,  kjI,  i  [«tir  fa  :  <!• 


nions  pu lliques.  A  Paris,  il  avait  pour  concurrent  |  cembre,  à  Bordeaui,  ilëiîit«si*i!i;*''/^ai*i 


principal,  dans  la  1"  circonscription,  M.  Carool, 
d^putt  sortant,  l'un  des  noms  les  plus  estimés  de 
la  dciuocratis;  il  y  remporta  une  victoire  com- 
pile et  obtint,  s'if  35417  volanls,  21134  voix 
contre  9  \  ki  données  à  M.  Cirnot.  A  Marseille, 
dans  la  1"  circon:>cription  des  Bauc)ies~du-ll(iàne, 
oii  *es  adrersaires  n'ctaicnt  pas  moin*  célèbres  ou 
influents,  il  eut,  au  premier  tour  de  scrutin, 
sur  lySXW  votants,  la  majorité  relative  do 
voix,  contre  i.Saà  données  k  M.  Ferd.  de  Li:sseps, 
3a8l  à  il.  Tiiic.'s,  et  au  marquis  de  atrttié- 
lemy.  Il  fut  élu,  au  second  tour,  p.ir  lï8'j.:>  suf- 
fra^jes.  Il  opta  pour  UarsciUe. 

l'enibmt  les  mou  qui  suivirent  cette  biboiicu'W 
campagne  électorale,  M.  O.imbctta,  atteint  d'une 
laryngite,  r^sia  éloigné  do  far  i  s.  Ws  que  sa  «anlé 
lui  permit  dcrentrcrau  Corps  I.#gisl.itif,  il  ymain- 
tint  son  caractère  de  député  Jo  ru!i[iosiiinn  iirc- 
couciliatije.  On  rom^rqiiri  plusieurs  de  ses  discours, 
notJimuieiit  ce  ui  par  lequel  il  prolesta  contre  l'.ir. 
reslation  de  son  colKguc  Henn  de  Hochefurt 
(T  février  !8T0),  et  surtout  celui  qu'il  pr'>n>>nca 
contre  le  plébiscite,  dans  lequ>'l  il  vuyait  la  né- 
gation même  de  toute  constitution  (.S  avril).  Saut 
s'être  mmitrr  aussi  orqvosé  j  îi  guerre  contre  la 
Prusse  que  plusieurs  de  ses  coiifgucs  ilo  l'upposi- 
lion,  il  refusa  de  clierclicr  dan',  les  embarras  ccéé^ 
au  gouvernement  p.ir  nos  premiers  désastres,  une 
occasion  favorable  aux  f^nlaiives  ccvoluiionnaircs, 
et  repuus&i  les  avances  des  chefs  ilo  l'Internatio- 
Dale,  en  vue  d'un  mouvement  pnpulaire,  tiais 
après  la  catasimplie  de  Sedan,  sa  pl.ice  éiail 
marquée  piirim  les  promoteurs  de  la  Ri^pnliliqnc. 
M.  Gambctla.  proclamé,  le  4  septembre,  iiivinbie 
du  gouvornumcni  provisoire  de  la  Uéfrnsc  n.ttio- 
nale,  fut  n<>mai«,  le  lendemain,  ministre  de 
l'intérieur.  Trois  jours  apri'S,  il  publiait  avncies 
coileffiies  le  maiiifcsle  qui  convoquait  les  collèges 
électoraux  pour  li<  |H  uctubre,  afin  de  noiumer 
une  Assemblée  ciiiislitii.mtR,  >'t  il  >i|,'uait,  comme 
miiiistri-,  le  décret  de  tonvo :Jilion.  1-0  11)  septem- 
bre, un  nouveau  ik-crol  avançait  les  élection*  de 
la  Conslilu.^nlO  et  les  fixait  .lu  1  nctobiv;  il  or- 
donnait en  outre  le  ren'juvellemeni  des  conseils 
mumcip-iux.  La  ville  de  l'aris  était  appulée  à 
élire  son  consi'il  municipal,  comme  truites  les 
autres  communes.  La  rapidité  de  l'investissement 
de  fans  et  la  œarelie  viciorieuso  des  ennemis  à 
travers  plusieurs  départements  détcrinini'  rent  le 

Souvciiiemeiit  a  ajourner  les  élections  1  raison 
es  obstacb's  matéric'.s  et  uior.iui  qu'elles  de- 
raient  rrnconirer. 

L°ori;anisation  de  la  défense  nationale  dini  les 
provinces,  ne  paraissant  pas  sufliiammcul  garantie 

Îar  la  DéKgalion  du  i.'ouverneiD--iii  cnvojôe  i 
ours  a«anl  le  siège,  un  décret  du  T  uclubre  ad- 
joignit i  celte  délépalion  M.  tiatnbutia,  qui  devait 
•  se  rendre  Sins  délai  à  si^n  poste.  •  11  s'y  rendit 
en  elTol,  par  ballon,  non  sans  dangers,  «t  marijua 
jon  arruer  par  des  prociamatioiis  d.int  le  lani;»fi< 
patriotique  pn>duisait  dans  les  •lë|arieinenti>  une 
impression  luufomle,  et  par  un  déploiement  d'ac- 
tivité «'appliquant  \  tous  les  sjrvices  <lc  la  dèfens« 
nationale.  Ne  reculant  pas  devant  une  responsa- 
bilili  universelle,  il  réunit  en  ses  mains  les  trois 
ninislircs  de  l'intérieur,  de  la  guerre  et  des  fi- 
aanee*.  Homme  de  parole  et  de  mouvement,  il  se 
mClail  i  tout,  à  l'administration  publique,  à  l'or- 
gaiiisation  des  armées,  aux  combinilsont  stratégi- 
<iues  du  cabinet,  aux  opérations  sur  le  champ  de 
bataille.  Ce  que  nous  aiicns  de  chemins  de  fer 
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de  solliciteurs  de  tous  lei  pinis,  :u  j;i<rwt- 
nages  apportant  Ictir  coopétatioo  cuittir'c  oyik. 
Résumant  en  lui  tout  le  gouvemesetii.  ztlA  \ 
lui  seul  oue  revenaient  l«s  «blSnlib  iibtnda 
au  désordre  des  ciroonstaoces  et  Ici  llniiMMi 
tucvitables  d'un  personnel  iDiwnlirtlili. (I  M 
à  lui  qu'étaient  imputées  toutci  Id'iiiaaa- 
mises  en  son  nom  par  uo  estounn  BéHMi' 
rement  insufnsant. 

Telle  fut,  pendant  pris  de  attitp;  iiù,ka- 
tuation  au  milieu  de  laqurlle  a.  Cmbdli,  |à- 
samment  secondé  par  H.  di  FityciMi,  CMm 
par  son  activité  dévorante,  uns  nior Ù  ae(i|lil 
et  obéie.  L«n,.'temp5  lu  scntiiuta!  puliSc  M  ^ 
par  lui,  le  soiiiinl,  et,  nja!(trt  Do* >l'*is!i«d«<» 
jour  aggra\és,  les  apprécutions  s«Tirei  m  l'i» 
tiliié  et  l'impuimnoe  (le  ses  iopétueuiSiiiiB 
se  produisirent  que  vers  la  llo<««ii»'^' 
imposée  pai  les  circonstances. 
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nous  nous  IcirneronsiMiregistrtt: 
)anl  les  gardes  nationales  inolHli><«tiKtlaii  -I  tij, 
la  charge  de^  département»  les  il<|C'>«  <)' .'<ax^ 
organisation  ;  la  proclamation  »iii-e<ul  *  I»  'îS^j 
Krdnce  la  reddition  de  MeU  et  li  iil  **"  ^ie«ij, 
zalne.ociasiiiiid'unappcl  plusiirt!»i3H''^f*  "v;!^' 
naliuiMlo  (;i|  octobre);  la  conclusica ,  »«  ta  -^^^^ 
capitalistes  aîi,'l.iij,  d'un  empruntil*  }j«»llw«|  1b  ^ 
la  dissolutii.n  des  conseil*  gentfiul  4 l 

d'universelles  protestation»!  I"i>rpoml«o  «jf '^iti  j 
cessive  des  di-iix  armées  de  liUuf»,  »wil«lj'- 
néraux  d'Aur.  lU  de  PaladiBci«CUuj.*«wl 
du  Nord,  ciiiiéc  d'abonl  au  jiiW  JNwIt'-i^^ 


puis  au  géiii  tal  Faidherbt,  eofio,wh»'~—  5^ 
du  Kénéral  Itaurbaki,  la  cani[«|SI  *  ''W  *" 
le  désastre  fut  précipité  par  IVnii««-  . 

Ursque  ce  leiiouemcnl  du  litp    I""'  "? 
la  guerre  se  fut  imposé  par  la  Uif  «'  ?«  •*  .^7* 
puisement  de  no»  ressources,  51  '''"'■^.J  -Jiî*' 
racc«p'.a  qu'en  murmurant,  et  en  1*  """•'5 
•  coupable  b'^'èreté.  ■  Il  mwlifii  >il«~''''*J5';»*^ 
yoquait  les  liecteum,  en  fmi',J«  il  ■t^^f'^i . 
par  un  autre  décret,  des  Cité^' r«  ^  ,, 'f 

ayant  à  divers  titres  serv:  l  Kmfi'»-  ^  ''ïSl  r  * 
ment  de  la  Uofenae  natiuMle  ifiai  •WW'JJ  >v. 
décision,  M.  CambclU  résij'J  w  P"""*?* 
do  Paris  ju^'iu'i  l'arrivée  d'un  il<  *• 
M.  Jules  Simun,  chargé  de  fiire  citeiif 
plénitude  le  décret  de  confijcai  on  ï  6- 
donna  alo.'s  s»  démission  de  wu»  It» 
réunis  en  sa  j'crsonne.  ..  ,  J 

Malgré  lin  liolcntcs  conlnubeti»»  ^'VfS. 
auxquelles  ie  nom  de  M  OiiDbclU'U" 
sa  candidature  ao  pft)duisit  spontani»^' 
graii  i  nombre  de  itéparteiiMOts.  tti 
8  février.  Bile  triompha  dans  nwf  *. 
notamment  dans  ceux  que  1»  Ff»*'* 
nacée  de  perdre.  Nommé,  i  Pari',  l' 
sur  quarante-trois,  il  fut  élu  pM 
dans  le  lias-Rhin,  pir  il  911 
Bhin  ,  par  h^^(i\^  dans  la  Hustil».  ?*'^*| 
dans  la  Meurthe,  par  ItH &30  <l<ni 
par  ti2  "39  dans  les  Houciies-du-Rb'aM*' 
1  Alger,  et  par  6  l«  i  Oran.  IlcjU  p>«» 
Rhin,  quoique  la  perle  de  ceiif  p'i'''f*. 
aicener  sa  sortie  do  rAsscm  'ice  nHJ'* 
fut  renvoyé,  aux  élections  ooBlIto* 
J  juillet,  par  trois  départenieni».  la  ^'■'•{V, 
cl  les  BoucUes-du-Rliane.  Il  opu  cett»  1» 
Paris. 

M.  Gambetu,  qui  alla  cherchér  ra 
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■I  4i  ri;.tDrr<c!ion  de  la  Commune , 
Bl)i  pir  ir.',  de  btigurs,  se  tint  assez 
I  iiu.i,  Jiai  11  noinell«  ChamliW. 
IM  lr...<  Jomiujl  U  Dijorità,  et  il 
ikiim:  In  D«alireiise}  et  violentes 
iat  .1  ^Qil  l'ûb^et  entra  ses  coUi- 
\  vf-ycict.  liauA  il  lOterviJtt  plus 
llwhlà^Lf,  M  rm,  pMr  l'ordinaire,  avec 
i^ii  n  o'iitcKlait  |us  de  sa  oature 
iCllMiDl,  dans  diverses  circonstancM, 
de  M.  Ttiien  qui  rarait  cepen- 
Nxinn  (c<>  de  ses  sévérités  an- 
l''t  k'.v'm  se  Uiisait  volwitiers  repré- 
ni  :iti  Ie<  iuttei  clecloralcs,  soil  dans 
»       fr.'|iiraiii  ua  parii  B'iuvcrnc- 
I  ^,<.:'.ii|u^,  i]ui  aurall  désormais 
j  1 1;  ï.  linDlieiu,  cooBie  ses  tories, 
lin. 

>t  Il?l,wrut,  sous  les  auspices 
^  Jl<pw<itiw  frorpiise,  journa] 
K:«ft»Ml  anoD^Die.  rtd  gë  par 
u-Ucour.  Allam-Tirgé,  Mac, 
J*,viaiii«t.  Pwl  Ben,  Georges  Avenel, 
f'b.  Burty,  etc.;  celle  feuille  ne 
t  ff?ac>«  un  mig  important  dans  la 
■fiiMtict  i  la  téierte  quelque  peu 
^iI«t)pMUil dans  la  discussion ,  e* i-  i 
i»  oHi.it  CD  cause  les  personnes 
lei  opinions,  ït  apportant  à 
uUt-tt  it  wrtout  scieolifiqui»,  un  soin 
-û!  nri  il2  a»ril  l«76).  fut  créée 

•  ™*  lîjiilijv /ranfoiif,  à  cijiq  centimes 
«M^  a-îù  un  tirage  coaiidérablc  et 
!j2A«^dre  dm  les  classes  ou- 
■■F'*i«iwrée  par  U.  Oambetta. 

JV^io>-fMic  iiapoftant  do  celui-ci, 
f>"i  l<i  1  illoeuiiûa  qu'il  prononça, 

•  jiij.  j ^  K,rté^ott»;joua>re ,  danî 
^"TJ*'  l'îmrf  H  «mmémoration  d»  la 
£"  '  *«J(.  U  y  Modamait  la  nécessite 

laac  d«i  classes  moyennes, 
2J^-'WDC(de  l'insiraction  laïque  et 
■5^"  .■■«rr.rt  militaire  universel;  il  y 
^_^'_<m  1  iinugijrauiio  d'une  politique 
."^a»  ti  Jt  eOQTOrde,  couronnée  pir 
ilediritioo  de  prineific*  s'ac- 
gC-fZ^^t  *ri  fan  roj'age  dani  la  midi 
i^^  i-  !  .!  retour  duquel  M.  CambelU  s'ir- 
'    «  t»  tiii  àm  une  réunion  privée 
-''^  • .  i|u'il  ..Jre»a  i  ses  auditeurs,  lo 
«  image  resté  fjmeui  : 
f  >;rn,  j'annonce  la  venue  cl 
-  i!  iiir^f  nanle  nouretU  qui  est 
•'il"'  :.'3li;t  Ju-liuii  mois,  et  qui 
"•P  »t,  4«tr»  inférieure  à  ses  <lo- 
•«Keptirue  tut  un  retcutisseiBcal 
I  à  t  ."f         ■*  (w««i*nte  inter- 
léfili     '-''•"!*™ief .  conjurant 
fc,  ™»l'W™  •  l'agdace  croi«sanie  du 
'J«?««abit).0««lDues  jour*  apr^s 
:*;'*»'Wl><ltenditle  pétitionne- 
™«i»iHB  do  l'Aiscmlilée,  mais 
«  «Ils  d«  S.  Louis  Blanc,  no 
•«  •  Mlle  do  M.  Dufaure  ;  l'agiU- 
i  i^î'*'"'»'"ti3né«  par  *S3  voij 

tL^'*'     <1  «isïions  sur  les 
I  i!  ÛH!*'  '»  pétition  1 

j?J«"J»,  i«r  les  marché»  des 

r&LEr"','*  >* 

"fî»»»  coalre  l'Assemblée, 
H  vT.S  «nwTcrent  in- 


le 


il  déclara,  dans  une  réunion  privée  tenue  A  B«l- 
leritle,  que,  •  sans  s'incliner  ou  abaisser  leur 
ooD^cience,  sans  froisser  la  rigueur  de  leurs  prin- 
cipes, lui  et  ses  amis  ne  s'étaient  pas  conduit! 
comme  des  hommes  de  parti,  et  nue,  à  quatre  oo 
cinq  reprises,  ils  avaient  apporte  au  gouverne- 
ment un  concours  'ans  lequel  il  aurait  ;<cri.  > 

Après  la  coastiiutioQ  du  cabinet  il«  MM.  de 
Brog!ie  et  Beulé  (35  mal  1873),  U.  Oanibelia 
dénonça  la  circulaire  par  laquelle  M.  Pascal,  se- 
crétaire général  du  ministère  de  rintérie<ir,  in- 
vitait les  préfets  à  gagner  à  la  cause  conservairica 
l  les  jourrtaux  républicains  ;  il  s'éleva  contre  t> 
I  construction  de  l'éi^lise  du  Sacré-Cœur,  contre 
Iss  entraves  apportées  1  la  liberté  des  entcrre- 
monls  civils,  (intin  contre  le  septennat  (19  no- 
I  ymbre).  Durant  lets  vacances  pariemeniaires,  l 
s'était, selon  son  habitude,  mis  en  communication 
avecdes groupes imporlanl'id'élccteurs,  à  N.tntcs, 
I  i  rérlgueox,  Pic,  mais  le  gouvernement  s'opposa 
I  i  la  reproduction  de  ses  discours,  et  plusieurs 
journaux  furentpoursuivispour.enavoirpublié  des 
eiiraits.  Ku  f-ivner  1HT4,  M.  Gambetta  prit  l'ini- 
tiative de  l'interpellation  de  la  gauche  sur  la  poli- 
tique intérieure,  et  l'on  remarqua,  i  cesujKt,  qua 
le  Franfaii,  organe  de  M.  de  Broglie,  essaya  d'en 
prévenir  ta  discussion,  en  men.içani  de  suppres- 
sion la  R/puOlique  françaif.  L'interpellation 
n'en  eut  pas  moins  lieu,  et  causa  dans  le  pays 
une  profonde  émotion.  Lorsque  M.  de  Drngliedut 
céder  son  portefeuille  à  M.  de  Pourlou,  H,  Gam- 
betta interpella  lo  nouvexiii  ministre  sur  les  agis- 
sements bonafiartisies  révélé.'i  par  un  document 
qu'avait  recueilli  M.  Cyprien  Cirerd.  M.  Houber 
ayant  répliqué,  en  mêlant  &  la  défense  de  son 
parti  le  souvenir  de  la  révolution  du  k  sep- 
tembre, M.  Cambetia  s'ôcrja  :  •  Il  est  des  hommes 
h  qui  je  ne  reconna  »,  ni  titre,  ni  qualité  pour 
dem.inder  des  conipti's  à  la  révolution  du  \  sep- 
tembre :  ce  sont  les  misérables  qui  ont  prrlu  la 
France  •,  et  sur  un  rappel  i  l'ordre  du  pn^sidonl, 
il  ripostait  :  «  11  est  certain  que  l'expression  que 
j'ai  employée  renferme  plu»  qu'jn  outrage,  c'est 
une  flé;ri>sure,  rt  je  la  maintiens  •  (9  juin). 

Dhi  le  lendemain,  U  gare  Saint-Lazare  fut,  i 
l'heure  du  dépert  des  députés  pour  Versailles,  le 
théâtre  de  seines  scandaleuses;  un  individu,  qui 
avait,  disait-on,  subi  diverse*  condamnations,  se 
déclarant  insulté  pn  tant  que  boruparllste,  fnppa 
M.  Oambetta  au  visago ,  et,  ren  iant  ptu.sieurs 
jours,  les  représontani^  républicains  furent  as- 
saillis ou  injurii'S  dans  la  salle  d'attenic  du 
chemin  de  fer.  M.  de  Fourtuu  suspc-'  dit  pnur 
quinze  jours  le  Payt,  qui  avait  encoura^jé  ces 
violences,  ainsi  que  le  Rappel  et  le  Siiclf  qui  les 
avaient  énergiqiiemeni  bl.Vntes. 

Dans  les  derniers  mui-s  de  l«74  et  au  commen- 
cement de  1875,  M.  r.amti '  ti.-i  prit  la  part  la  plus 
effective  aux  têhtative.s  de  con;:ili3tion  entre  les 
diverse*  fractions  de  la  gauche  et  du  centre 
droit,  pour  amener  une  tran>aciion  sur  l'ailoption 
des  lois  constiltilionnelles  :   le  discours  qu'il 
adresm  direotem-^nt  1  la  m>juriié,  l«  lî  février 
fut  un  des  plus  habiles  et  dei  plus  é|oqu>!iits 
qu'il  eût  prononcés,  et,  i  dalcr  de  ce  jour  ]« 
politique  dite  •  opp'iriunisie  •  devint  celle  dé  la 
gaui;h«,  i  l'cicefl-on  <i:i  pnii  groupa  •  d'intran- 
sigeants, .  dirigés  par  .\l.vi  t.oiii<  Blanc  et  Alfred 
Niquel.  Le»  n&ociations  de  M.  Oambetta  alwu. 
tirent  à  f  ire  adoplerà  une  Mrtie  de  la  majorité 
l'amendement  Wallon  (21  février),  la  loi  sur  ;e 
.Sénat  (J4  février)  et  enfin  la  constitution  fé 
vrier),  qui  rendait  la  Hépublique  (e  gourVrne 
mont  légal  de  la  Fru:ice.  Dans  une  réunion  privée 
le  chef  de»  gauclies  exposait  à  ses  éleclcu-Tj  de' 


'*lW«7,  w  S    ,       'J^""'  "  I  Kî'UC""  <'«1'0''*H  4  ses  élec(cu->i  .lA 

'^•'i'rVr  n?\^"',"''' comment  le  parti  républicain  avaTt.u 
■  ""iJ.  >er»leiném«iemj>s,  *  sans  s'amoindrir,  se  prêter  A  ces  combioai.«or"' 
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et  il  ne  craignait  pa»  de  r«ire  l'éloge  du  Sénat, 
si  imparfaite  que  fût  son  institution,  mai»  où  il 
vojT'it  •  le  grand  conseil  des  communes  fnn- 
etjses  •  (13  avril).  Il  renouvela  ces  déclaritions 
dans  le  banquet  annuel  orsanisé  à  Versailles  eu 
l'bonocur  de  Hoche.  Pendant  tout  le  reale  de 
l'année,  il  fut  le  pluit  redoulaltle  aiivcrsiire  du 
miiiislère  BufTe),  sans  se  départir  toutefois  dos 
principes  <^ue  l'eipérience  des  luttes  parlcmco- 
laires  l'avait  conduit  à  adopter,  et  qui  lui  faisaient 
diri^  un  jour  :  •  la  modératiou,  c'est  la  raison 
politique  ■  (Î6  fénior). 

Sun  influence  ne  iLt  guère  moins  prépondé- 
rante lors  des  élection*  sénatoriales,  tuut  au 
moins  A  Paris  :  grtce  k  lui,  U.  de  Kreyeinet  l'em- 
porta sur  M.  Victor  Hugo  lui-même ,  qui  ne  fut 
élu  que  le  cinquième.  MM.  Toltin ,  lierold  cl 
Pejriit  obtla'cnt  les  trois  autres  sièges,  non 
sans  quelqu'opposition  de  la  part  des  délégués 
iotransigeaiit-<. 

Les  éirciions  à  la  Chambre  des  députés  (vaieni 
également  fort  préoccupé  M.  Gambclia  qui,  sans 
négliger  se»  cand:daiures  personnelles,  s'était 
mis  en  rapiiort  avec  les  délégués  des  comités  d« 
la  Krance  entière,  et  avait  inspiré  ou  ratifié  leurs 
choix  II  se  présentait  lui-même  k  l'aris,  i  Lille, 
i  Marseille,  i  Bordeaux  et  à  Avignon.  Pendant  la 
périuile  qui  précéda  le  vote,  il  prononça  plusieurs 
discours  importants,  tels  que  celui  de  Bordeaux 
on  il  disait  :  •  L'ceuvre  du  ib  févr  er  16'!)  est 
une  œuvre  de  patriotisme,  «i  quand  un  dit  qu'elle 
est  l'œuvre  de  la  conciliation,  c'est  le  plus  bel 
éloge  qu'on  en  puisse  faire  et  celui  de  Belle- 
ville  (14  février),  où  il  exposait  en  ces  ternies  la 

fibilosopbic  mime  de  .sa  politique  :  «...  Je  nie 
'absolu  partout,  et  alors  vous  pen«ez  bien  que  je 
ne  vais  pas  le  mettre  dans  la  politique.  Je  suis 
d'une  école  qui  ne  croit  qu'au  relatif,  i  I  analyse, 
à  l'obserralion,  à  l'élude  des  faits,  au  ra|>procbc- 
mciit  cl  •\  la  combinaison  di'S  idées,  d'une  école 

3ui  tient  compte  des  milieux,  des  r;icc.«,  des  ten- 
ances,  des  préjugés  et  des  hostilités...  La  poli- 
tique n'est  jamais  et  ne  peut  jamais  être  la 
même.  • 

Le  20  février  1876,  M.  Gambctta  fut  élu  à 
Paris,  dans  le  XX*  arrondissement,  pat  11  589 
voix  contre  USH)  obtenues  par  M.  Donna;,  can- 
didat ouvrier;  dans  la  2*  circonscription  de  Lille, 
par  9  108  voix,  sans  concurrent;  dans  la  I"  cir- 
conscription de  Bordeaux,  par  1 1  GOo  voix  contre 
3  .S89  données  à  M.  brouillet-Larargua,  candidat 
monarchiste  :  enfin  dans  la  1"  circonscription  de 
Marseille  par  6  'Mi$  voix,  contre  H.  Alfred  Naauet, 
candidat  intransigeant,  qui,  après  une  lutte 
acharnée,  en  avait  réuni  I  959.  A  Avignon,  où 
H.  Gambelta,  avait  itô  précédemment  l'oltjei  d'a- 
gressions brutales  sans  que  l'aulorité  fût  inter- 
venue, il  obtint  8  64Î  suffraKCs  contre  984'i  re- 
cueillis paru.  Du  Domaine,  candidat  lé|iiiimiste  et 
cloilcal,  dont  l'élection  fut  invalidée  k  U  suit* 
d'une  enquête. 

M.  G:imi>etla  était  dès  lurs  et  plus  que  jamais 
le  ciiel  incontesté  de  la  majorité  républicaine  de 
la  nouvelle  Chambre.  Il  essaya  d'abord  do  pro- 
voquer la  cohésion  en  un  seul  groupe  des  diverses 
fractions  de  la  gauche,  mais  il  ne  put  y  parvenir 
•t  reprit  s*  place  <lans  l'union  républicaine.  Dès 
le  24  Oiars,  à  l'occasion  de  l'invalidation  de  H.  de 
Mun,  il  afnrma  la  néc«ssité  de  combattre  le  clé- 
ricalisme .  i  II  ne  s'agit  pas  ici  do  défendre  la 
religiun  que  personne  n'attaque  m  ne  menace... 
Ce  qui  nous  préoccupe,  c'est  de  ramener  le  clergé 
dans  l'Eglise,  et  de  ne  j>as permettre  i|U  on  trans- 
forme la  cbairc  en  tribune  politique  ;  c'e»t  de 
faire  respecter  la  lili«rté  électorale,  c'est  d'assurer 


'»ï. 
'3a 
■'H 
■et 
'i« 
'•/*t 

qui  fut  publié,  le  Iti  octobre  I87<i,  ifuilal^M-  Sisj, 
Uiquf  franfaise,  a^ant  d'être  coiBatuiiK{ui  i  li  ^),| 
Chambre,  et  lians  lequel  élaitalétiidUeilMiniK- 
formations  successives  i  faire  sabIrsvifnM-  '^t^; 
pales  contributions.  Celte  étuii»,  i  la  fois  tliéon-  Kt.t^, 
que  et  didactique,  était  suivie  d'an  pnjM  M  lici^j^ 
loi  géni'^rale  annonçant  de  nombrMi  k>J*" %(i'ik, 
lois  particulières  et  présentant  aioat  uw  toilléi 
constitution  flnanciere,  qui  devait  rrgir  M 
und  série  de  lois  organii|ue». 

Les  vastes  comiiinaisons  (cewmitM  ^ 
M.  Gambetia  ébaur|iaii|iourraieiiir,MMiliMi- 
trait  une  cuuipélcnce  inaltcmlue,  m  Id  Uaicat 
pas  négliger  la  politique  opi«rtuDi>leiia)i*ll*il 
avait  attaché  .-.on  nom  et  sa  (oriiiM  ptikMS' 
taire  ;  ' 
ni^tiD 


S  avril,  il  fut  élu  président  de  la  commiititii  é« 
budget  par  16  voix  contre  13donnto  k  U.  Su- 
doux  ;  il  prit  aussitùl  pMsesiloD  de  ces  (oncucas 
par  une  courte  arocufon  dû  il  fipowii  ^uib 
seraient  les  principes  de  U  cflmitil<iion,  ci  k 
flattait  de  dissiper,  par  la  direction  qu'il  loi  im- 
primerait «  les  appréhensions  inléreum  des 
esprits  chagrins  ou  fsottiles,  •  Dans  lai  fntm 
jours  de  mai,  il  pro|Wsa  i  la  commisuoii  <te  ré- 
diger, outre  le  rapport  général  surl'ei«ft.«IH!l, 
un  seeocd  rapport  ayant  pour  objet  ipéca.'  l'ei- 
posé  des  réformes  k  introduire  dans  les  twàu» 
suivants.  Cette  rroposiiion,  fort  bi«n  aocMiUldt 
ses  collègues,  provoqua  la  ré<Uction  d'an  fmi 
rapport  préparatoire  sur  la  réforist  d«  l'iopél 


i»tt 

C'est  ainsi  que.  s  U  s'absllm  df  «MB 
entière  demandt^e  pir  U.  Rimiil,  il  1; 
puya  la  proposition  d'amnistie  pattitm  «a  mu„/^'l> 
catégorifs  déposée  par  M.  Msrgut  |I9  iiai);^*!^''"!^ 
ainsi  également  qu'il  ailopta  li  propsom  ''n,'^ 
H.  Laisant,  tendant  i  réduirt  1  d«i)  un  U  ,.*!ii« 
durée  du  sen  ice  militaire,  ^es  idv»tsnr«i«k- j'^.i), 
tiques  ne  se  recrutaient  plut  «egitoml  ^jj»» 
parti  monarchiste,  mais  Atm  ua  fM  mue.^^i 
d'intransigeants  qui  cborcliai«ni  à  Moer  li  dé-,- ^x«„ 
fiance  pai  mi  SCS  élec le urs  d u  XX-  irrrunIlMtBtat  ^  , 
M.  G»mhetta  répondit  a  ces  ptorwauom  daai.'a 
une  réunion  privée  tenue  i  B»IIcti1V»i  s'aqwUs  fl^, 
assistaient  plus  do  cinq  mille  perscsnis  lU  •(■  .  '  * 
lobre  18161.  U  y  proteju  «mtrr  1m  ""'«ows*  ^ 
parole  cl  do  plume  dont  il  mil  i'utjpl,  bllaato  J  <^ 
ardeurs  •  trop  généreuses»,  préocisi  u  ^'^ 

-Bin:lU»  1..,^ 


tique  des  résùllâis,  repousu  iW:i<M(M>t 
et  flétrit  •  les  hommes  tarés  qm  >vtK*ia|M  ' 

le  mouvement  de  desespoir  ilt  la  ''j 


le  mouvement  de  désespoir  d«  la  taum^^ 
L'effet  de  ce  dis^inurs  fut  très  mt*  *" '■F  ''Ifij 
de  SCS  auditeurs  et  dans  la  pr»»!«  Iritçiai.  («J  '(^j^' 
Bé<)uent  avec  celle  profeiMot.  de  (ci,  ••J'^f'*'^'* 


l'autorité  de  sa  parole  la  prijiositi'»  dtlLj|;i>^ 
tineau,  demandant  la  c«»utioi>  <Sn  HWWj  '.'^ 
pour  bits  relatifs  k  la  Comœolie  (î  Be'»<î3  •? 
le  58  décembre,  il  défendu  les  dreiud»  UO«  Iv  'i 
brc  en  maiiéie  d'imp/il  et  combaitil  l«  ""jj  .'i  *' 
lions  que  le  ^Sénat  voulait  iriUcduirr  ■ms'J* >^ 
partition  du  buiJgei.  Le  Î8  i»n»i<r  inî.l» '-..^ 
réélu  président  de  cette  iroporueit  «■■■"^  " 
k  la  presqu'unanimilé  des  «uflragM 

Sous  le  ministère  de  h.  Jules  Simeo,  ^ 
succédé  i  M.  Uufaure  comme  présideotdt' 
seil,  M.  Garot>eila  gorJ»  loaie  sa  p«p*e^ 
Exposé  chaque  jour  aux  plus  oulranitM 
de  la  presae  bonaparlisie.  le  nouvm 
cabinet  éiait  en  outre  combaltu  par  ic  barti 
qui,  dans  une  série  de  msndrmrr,ts, 
une  sorte  d'inspiiationcooimiinr.s'u 
clamer  la  Ën  du  •  chaos  acturi  >  l*k 
i  l  uccasion  de  l'inlerpelUlion  île  MH. 
Lelilund  et  de  Marcére  sur  ci-s  isen***, 
beita,  reprenant  les  dédaralinns  d«  !• 
Simon  sur  la  politique  du  tninisi*'*  V 


le  libre  combat  aux  opinions  politiques  qui  n'ont  .  de  l'Italie,  montrait  avtc  quelle  rrcvri 
rien  k  dcmCIcravec  le^i  questions  cléricales     Le  '  parti  ultramontain  obéissait  k  on  <'rt'v 
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li^iaiMMrl^CHiici  piolbiide  qu'il  avait 
■fMAtalMM dus  ta»  classeï  InvTtreoMet, 
ifiùà  k  wif^  craiSHDl  ita»  lequel  étaii 
tNikOUmiioa  dt  1681,  et,  tout  i>n  se  dé- 
êïmirim  dg  ijMae  qii  ritucbe  l'KgliM 
IIIHLinMH^  («  nwt*  qu'il  empruntait, 
■il^itftTnl  :  •  U  cl^ricilisiDe,  voili  l'en- 
m''Mtttiitit*iét\tniK>t]»,lt  Chambre 
tilfli^lllniiMalre  114  an  ordre  du  jour  ac- 
lipiirlipiKffleiiint  qu'elle  invitait,  •  pour 
lfMni(igiatianiiiti|iatrii>tique,l  uier  det 
IMjrn  dont  il  dispose.  «  Le  Iti  uiai, 
|i)iaBL«MMMié  pu-  ans  leUre  du  loaré- 
<é>iMc»)  «ma  la  dtmiMion  arec  to'jii 
■  frt™|il<ia<MMia,pwidaDtqneli-  cabinet 
fei|l»^Mn,Ke9«liiuaità  l'EIrsée,  M.  Cam- 
lAli'«^ia  pu  moiot  i  interpeller  I« 
IMMBI  <ur  Im  bruits  à»  diisolutioo  qai 
CMitaliqnili  veille,  et  lu  Cliinihre  vota 
Utte à,aif  lyfaifiinl  qu'elle  n'accorderait 
*<ite^4  ia  eabioet  •  libre  de  son  action 
*|MlamiairiinTant  les  priocipes  répu- 
■di<,a(iidf«dajeur,  voti  séance  tenante 
f«»*,«uitr«  IM,  devint,  parles  adM- 
■WÉÉMw  it  huit  mambrcs  absents,  le 
■<Vléiai)Mrdes3S3. 
^^WkpwDpiioB  des  Chambres  et  pendant 
"•■■«MeBroglie-Kourlou  commentait, 
-rafOS»«i  iiitorique,  k  •  Ixiusculor  le 
•L  fiiatieiu  s'efforçait  de  le  rassarer 
èwm  prononcés,  l'un  à  Aroiena 
"I.      i  aibeville  (1 1  juin).  Dana  la 
r***ywswiliin  qui  l'ouvrit  le  16  Juin, 
"SyiMh  Mrole  au  milieu  de»  iiuer- 
i!^*— *»M  U  droiie,  repoussa  les  at- 
g?^''"''" érigées  oootrs  lui  par  U.  de 
«— iWMnfc  son  discours  sur  la  proro- 
JJJl^iuifirulenle  riposte  au  ministère 
■  ^■•puneriiement  <fei  cuMb,  »  par 
.  ^inp»»:  •  En  1830,  on  est  parti 
■««itma  J7fl.  Garantie  que,  partant 
Mawdraas  MO.  •  '  »~ 

■klfcm  mi  «ccorilé  au  cabiiiot  la 
skOanln,  M.  Gimbdita,  dépouillé 
^idi  son  aundat,  n'en  re>ta<t  (>ss 
^^•ps  qat  jutti,  It  elicf  incontesli'  île 
Spjjwiiwi,  celle  foiî,  aucune  diver- 
le  p«ni.  Non  seulement  il  diri- 
R*  ■JJW,  oomoe  «n  1876.  l'action  des 
nS-rT*^*  «o  m  des  élections  que 
•P* iaenlt  ifcUinaii  chaque  jour  au  gou- 
^"■•^ailiilj^riM  faire  entendre  au  pav* 
Kr    1""*°'  *  ^  f"''  l'encourager  et 

StI^  "  ""'i  '  '  '"•'<  '''un  banquet 
i  Uile  M.  Teitelin  .«énatour  du 
_^«nct  ..[1,  itfmUt  de  ce  département, 
jyaiie  de  mt  faaraogues  qui,  depuis 
*  r«l«nU»se«»»nt.  Après  avoir 
'mw  Monda  do  parti  républicain, 
Wsmhln  de  la  coaltiion  monar- 
■Siwasaldes  meiEbres  des  gauches 
V^te  fcrmaat  aa  comité  île  ron- 
pw  In  foaotlooBaires  frappe»  par  la 
"jaaidseeaii»  comme  les  prAieurs  des 
il  rendait  hommage  au  pa- 
»  Itnafe,  (linit  eonnaltre  pour 
quelles  rIgiMu  la  fauche 
asaabfe  ds  saa  membres,  et  t«r- 
Mi  OMS,  qni  rtsamaient  la  situa- 
la  flaace  aura  fait  entendre  s.i 
(ni|u4e  bien,  messieurs,  il 
eo«  se  lUmeUre.  .  Keproflult 
f»  KfM^  franfaitt.et  partlel- 
~  »  ni|e««  pifUe  rtes  journsus  de 
— TS  ilalt  Micore  l'objet  de  tous 
•seswe  le  ROUTemement  xe 
*  Csjabcua  et  1«  gérant  de 


son  journal  comme  coupable  d'ofTonsa  envers  la 
personne  du  président  de  la  République  et  d'ou- 
trages aui  ministres.  Traduit  devant  la  10'  cham- 
bre du  tribunal  de  la  Seine,  M.  Uimbetta  se  laissa 
condamner  par  défaut,  à  troi<  mois  de  prison,  «t 
3O0O  francs  d'amende,  interjeta  appel  et  coiifta  n 
défense  i  M.  Allou.  Sur  ces  entremîtes,  M.  Thiers 
mourut,  la  jour  mf  me  où  il  avait  donné  remtez- 
vous  i  M.  Gambetu  pour  arrêter  le»  termes  du 
manifcKte  qu'il  adressait  k  ses  électeurs  du  IX*  ar- 
rondissement (.3  septembre  1877).  Cette  mort 
donna  au  chef  des  gauches  une  pr<'pondéranc« 
encore  plus  marquée.  Dis  celle  Apoque,  la  Ré' 
;>ublique  (rançaUt,  discutant  réventualilé  de  U 
retraite  de  M.  de  Mac-Mahon,  faisait  comprendra 
que  le  pouvoir  devait  passer  logiquement  atlz 
mains  de  M.  Jules  Grévy. 

Canriidal  dans  le  XX'  arrondissement  de  Paris, 
M.  Gambctta  répéts  dans  sa  circulaire  le  dilemne 
célèbre  qu'il  avait  posé  au  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif, et  se  vit  i  nouveau  intenter  drs  poursuites 
restées  sans  résultat.  Le  9  oclubre,  eut  lieu  au 
cirque  du  ChAleau-d'Ëau,  une  importante  réunion 
privée,  où  toutes  les  déclarations  précédeotea 
furent  reprises  et  accentuées,  et  cinq  jours  aprèi 
M.  Oamb«tu  fut  élu  par  13  812  voit,  contre  réll 
recueillies  p.ir  M.  Pi-rron,  candidat  banaparliste 
A  kl  rentrée  do  la  Chambre,  il  fût  nommé  menti 
brp  du  comité  directeur  des  gaur.li<!«,  chirgé  de 
maintenir  l'union  de  l'opposition  «entre  le  ea, 
UnM,  et,  le  ]h  novembre,  il  répliqua  iiAr  une  de 
s«  plus  véhéniontes  improvf.jiions  à  l'einosl 
de  ta  politique  do  M.  le  duc  de  BmitUe  1»  -,0  „!: 


du 
vote 
ce 


.  budget  ;  quatre  fourn  ù  ,Z"o"^Z 

-te  d'exc  usion  de  la  Chambre  r,„i  refiiVa.?  rf'.ï 
ptcr  le  budget,  tant  que  le  cb.nn  ,  è  ,1s 
bouèl  serait  au  pouvoir,  tj»  |.',  <léceml.,o  „ 
fut  e.ifln  constitué  le  ministère  Du?a^ré 

Pendant  la  procogat-on  rti,,  vacincM  a, 
mier  de  l'an,  Ù.  Oambetia  se  nnSu  H  ^ 
eut  avec   MM.  Depri-tis,  Crlsi'i  i, 
Victor-Emmanuel,  diverses  entrev.i..'„  ^i' ."«c 
gufrcnt  fort  l'opinion  pul>li,me  ■  ii  T.^"'  '"Ifi- 
invite  tt  déjeuner  p.ir  le  roi    ci  "o  ""W 


disait-il  qu'il  ne  fasse  min'utériM     r'  fa^t 
je  lai  toiijour,  dit.  je  suis  »„  hi  "  ^"^^  IBM  ' 
vernement  cl  non  un  homml       """ne  de 
an  de  pouvoir  e,t  plus      ond'' "f^''"*'''»*.  ^7' 
d'opposition  h^rolqun  .  «J"*  du  .UL^n 

dam  la  nouvelle  s^,,;     Yi  '"^"^^r  lH7»i 
dan»  q  lelqurs  occas  on',  i  J""'  «"c^/rc 

désistres  rlg  1810  sur  l«  ''«'POnsabln,/'*': 
ti-mbre  :  ..  Pour  r«-j  '""'^ernemoJ:  ."'^  d*. 
loire,  lui  .l.t-U   e„^2^""^  ""s  VvTf."^       1  sc^ 

honuiie,  ^uA'o^IXTT'  '«  ^^tSA,'*^it 
BouvHrnsiMc  n'avB»  ..  d'à... 


gouv«rnaius.  mais'd<^"r  "  a^er.  -  am,.. 


épo.iue,  dans  un  àiicci 
la  célébration  du  cS 
m»r'^"«  — ■  •  '■'r'"e 
œo 

fols  iw  >,c«uL  ue  - 
le  disciple  do  d-Arc 


»rq.i«  celle  eclectlqu  VuV-  "^«Pot  ?i* 


be;t;-;rWnSi;n';"i",p*He^,„, , 

s-arvêl,  à  Rom,        4,"'**»  t  a, M  *''"'»».  M  * 

«n  •  di»^oi^„.J,?,„^"'P'«inbre^'<l'=r.M"»'''iné*'*»r 
d'abord  tr&.^.L^'Bramme u.,?<>'>lia,r  '  U 


l'abord  tri. 


•ï«Pitbiq;",«  ;Jl  a'y-^pr.  , 


OAMB 


par  M.  Kufaurc.  iracaii  i  grands  traiU  1  hi»to;io 
Mliliquo  des  s-pt  dernières  années,  insiilait  sur 
Nmporunc«  tl'avo.r  i  la  Ifle  de  U  République 
un  m»gislral  i\i\o»i  4  ses  itislilutions,  ifulnjuait 
l«»  gr»ml«»  léfurmes  a  opérer  dnns  i'adminisira- 
lion,  dans  l'iiiinéc,  dans  ta  Bia(tis»ralure  <lon« 
atlaquail  l'iiian  oïibilité.  e»  sboidait  euCii  la 
qu«kiiun  cléricale  il  hc)ueltt  il  c  nsacraii  la  nj»- 
j«ur«  partie  île  ^on  <li«cour».  •  Le  i>inl  social,  le 
foilà!  •  s'tofidil-il.  U- discours  de  Koœans  sou- 
leva aussiiûl  le»  rijostes  <lc  la  pres^*  religieuse 
et  du  haut  f  lergc,  rt  M.  Fteppel,  èvéoue  d'An- 
gcr»,  adressa  qui  Iqucs  jours  après  à  l'orajcur, 
une  ioUre  r.on  nmins  véhciiieiile.  Aprfrs  quelque» 
semaines  dctepo»  in""*  di-U'iusaniK»,  M.  (i.imlvita 
reiitrj  m  ytimx  rt  répcta  i  ilfiiolil"  uue  luriie 
lie  ses  d^cUialiiii.^,  en  iii>isiani  sur  rinipérieusu 
nécessite  fie  former  au  S^nat  une  majorité  répu- 
blicaine. Ttuis  mois  |dus  laid,  dans  un  Mil  juel 
que  lui  ..ffraiciU  les  lunimw-^ojag'-urs  au  Gr^iid- 
Hôti'l  il  l.ii<4.iH  cr.iendre  ijiie,  ni*in«  ajr.  s  la 
constitution  de  celle  majorité  dans  le  -Viiat,  il 
n'accepterjit  aucune  Situation  ro.iiisttrii  ile,  ic- 
\-en»nt  il  l'une  de  ses  ihioiies  favjnic*,  il  deman- 
dait qu'on  ne  chctcl  'M  px-i  *  f^nre  •  l'eijiorwlirtji . 
.les  iilJcs  df  m  cratiques,  et  tccomman'lail  a  ti.us 
ral,n.-ga-.ii.ri  et  la  piUiencc  :  •  L'ère  d's  dangers 
cjl  close,  divan  il  en  lerunnant,  celle  de»  diffi- 
cultés ciinimence.  •  -,  .  ,  k  «i 
l'auturilé  .le  M.  r.amli'>tla  se  maiiifesuil  &  quel- 
,iui:«  iouri  do  la  dans  de»  eircnslances  .'ilra- 
l'arlfioeidaires,  lors  d'un  pr.icès  iiit';Mti;,  |' "ur 
JliiramatiKO  par  «.  f  liaileit.  i  ur  H  la  f -uHCe 
iioinfHe.ji'urnal  li-KiiiniHie  ;  il  rf|Kirut  au  I  aU  », 
anri»  une  :i|i5i-nce  de  dix  annil-?,  .  t  plaidanl 
Dour  ».  n  colUiiwralPur,  demanda  une  iranïfur- 
malion  de  U  i.ma'itédes  délils  de  fte^it  par  la 
substitution  de  (..rte.  amen.les  à  rempnson^e. 
ment-  il  léclaïuail,  au  iiotD  du  plaign.mt,  KXXfl 
franc»  de  doonmagevinléréls.  Crs  co.  duM..n», 
soutenue»  par  le  miu.sllTe  pulric,  furent  »anc- 
lioniiée»  |iir  le  tribunal  ;  m;i.s  M.  Maggioln,  au- 
teur de  l'inicie  incrituinè,  mleijcu  appel  et 
obtint  une  diiuinution  do  l'araoïide  qui  lu»  tlaii 

'"'li'eOa  rcntr.'e  de  la. Chambre,  M.  Oamlictla 
avait  été  réélu  président  de  la  r<>mBiissi»n  du 
budcet;  il  ne  prit  la  parole  dann  la  discussion 
des  (leclioni  de  MM- de  Koiirlou.  Beillc  et  de 
ra'vtairnac.  que  pi.ur  Iraitt-r  de  •  iimi'W.iige  .  un 
na-sage  de  ù  déf.  risc  .1»  pi.  mier  Un  .luel  au  | 
Bisli.lal  eut  lieu  le  kiidemaiii  au  l  li-«ii*-ri-iiict. 
inlre  l  ancsen  inii.i>tr.'  et  le  <  hef  des  gauchei-; 
aurun  de,  deux  adier-a.r.  >  ne  fut  alleuil  (l«  i.'.- 
venihre  ISTK).  -M  rts  le  ren. .um-II.  nient  Irieiinal 
du  Sénat  (.S  i  inM'  r  l«T»..  M.  <-.uml"  Ita  îul  v.iiik- 
i."  nt  t  heiic  pr  un  gi.H.jie  de  VV'uou  répid.li- 
«ine  d'accei.l'r  un  porufeudle  dans  U  cjmh.- 
"^on   min^énene'que  ce   changement  de 
Sii^e^-i'  pnir.iquer  :  il  .efusa  c«  aymce. 

xpliquer;  mais  le  -.W janvier,  a^.YllAlap„^s 
îîdémi' imi  du  n.are.  |ialetlï.evaiionde  M.Jule^ 

lai'  i  volonlier.  porier  i  celle  de  la  djimbre  a 
fut  élu  par  3U  voix  sur  'm  volants.  I>ans  ces 
^'ouve'le'  roncti.  n,  qui  privaient  le  pari,  réj^- 
blicain  de  *f.i.  inrcipal  urateur   M.  Gambetla. 
K  i^  "eslKs.t...i'.i.s  du  dél-l.  i.ûl  >«  Plier  aux 
ntcfsst.*  d-..n   iMe  ou  le  souv.mr  .fe  1  us^ge 
qu  i>  avi.il  r.ii  hii-Kéme  de  la  parole  comiue 
nr.vcur  ou  cmme  ,ni-  rrupteur,  pouvait  lœoin- 
dr.r  sc.n  auKnte  de  p.ésidenU  Ce»!  ainsi  qu  i.n 
œr,..b.e  de  la  mn.orlte.  frappé  paries  sévéri  és 
riKleroeniaircs.  M.  Huon  de  l'cnanMcr  put  lui 
rei  r^seiiîGr.  non  sans  i  propos,  qu  il  a^ait  inler- 
fompu  dii-hi.il  lois  en  une  seule  séance  >ans  Olre 
rappelé  i  Tordre.  A  plu* d'une  rcpri>e,  de*  seau- 
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c^s  tumultueuses  uiircut  la  pateoce  prétidlftlirllt 
de  l'incieii  tribun  à  de  rudes  éprMiw  (eu- 


■aa 


-.fin, 

.•f«r 
-itiii» 

.  ■  ■  »  la 
-lOtll 


jtn 


épre«w  (eu- 
juin  1819). 

M.  Léon  OamhctU  a  été  nooeotaoèouiit.  il 
début  de  sa  carrifr*".  le  tofTB*po«id«Bt  ptiisiM 
de  lEuropt  de  rrancfort.  fl  a  pukM  fiwIfMf 
portraits  d'avo<  ats  célèbres  dani  na  journl  ifié- 
cial,  la  Cour  d'aj.iici  ilUarét.  Il  t  ègalenioii 
collaboré  à  la  lletut  podliqirr  loniJi*  pu 
MM.  Chalknjcl-Ucour  et  H.  BriSK»  tt  wp- 
primée  en  I8ii«.  -Ses  diKOurscnttouiéléfall* 
en  éditions  (iopulalres  A  cinq  et  dix  tuûsm. 
Oueiques-uns  d'entre  eux  ont  été  itusiimitw 
litre  :  Où.'ourf  pcJiligwM.  Peiil  (efimi  M 
ifiller  si'nf'rul  IIDT»,  in-IS). 

Sans  parler  du  nombre  mulcuIlbU  d'irUK'u 
dont  il  a  élé,  depuis  I8C9.  l'objet  ou  le  [irttuu.tt 
dont  la  pbipart  n'ont  aucune  oleur  hiiwrugi. 
il  .'onuent  de  rappeler  quel»  i61e  i*  H  i» 
i.etta,  comme  u.cmbre  du  aouicn.eai-nl  iell 
Défense,  a  élé  apprécié  par  le»  Al  tmaiil»  «i- 
nii^me»  dans  deux  (lublicjiioni  »péciilei:  Ui'^i- 
vraui.n  de  i'Attai  du  «rand  état  nnjar  Lkaift 
el  un  liai  ail  de  M.  te  baixin  CeUnir  «•  d« 
Oûilî .  publié  d'abord  dam  les  Jn»«l»»  F»»- 
siennes  (l'rcus-.i-.clie  Jatl.uchtr),  JelSUJ llJS,* 
tr.iduit  en  français  sous  ce  titre  :  Ctt»>»<.'i  ftxi 
arn«'r»(l8"1,  in-tK.  carte). 

r.AMBON  (Charles  FerdiMod),  hoawH* 
que  français,  ancien  représenUot  M  t  >f*t8f*i 
le  l'.i  mars  1X20.  «•■«l  fils  d'un  ne,'C<iuil  J't«^l» 
suisse.  Il  fil  ses  étude»  el  ion  droit  i  P»ii».  * 
à  di\-i.euf  ans.  fui  re^iit  »mji.  H  eontnboal 
!a  fijndjtion  du  J'Hirnal  dci  tnlft,  "V'J* 
1.1  jeunesse  ré('«lilicaine.  Bo  W 
suppléant  au  tribunal  de  Coine.  il  tm\»m 
très  vivemenl  la  candidature  de  11  D«llji|l»-  «• 
ISiî,  il  organisa  le  binqtttl  MOMnMW  M 
Conie.  refusa  de  porter  un  Hwl «'"HP"' 
clama  la  (.ouvera  neié  du  peuple f"* 
ce  fait  dcvuiil  U  <:<Hir  de  caMli»».^ 
damné  à  cinq  années  di  suspemloo  E"  wl.tt 
fut  é^u  rei  resentant  de  U  Nl*»r«.le  ii>lt««'»' 
huit,  par  V»  M  V  v..n.  Il  vota  ordiTi»i«»rot »♦*  ^'.^^ 
la  Montagne,  .lem^ri  la  que  1»  fon.Ul';t>;«  W 
soumise  à  la  MncliuD  du  peuple. «t  1»  f|«'*{r'  v**>i, 
son  ensemble.  Apres  l'élection -lu  i»  il***""*-  ^  t^,f 
il  fit  une  très  vive  opiosilion  i  I»  |»lit^»» 'J'  1,^1' 
pi.le.7iiienne,  et  signa  l'acte  d'icisu'-'*  Jr*  'i;»  '» 
seiilé  contre  le  i>re»idei  t  el  m  miouti*».  »  *^ 
casi-i,  du  si'ge  de  Home.  Réélu leye"?*'", 
semblée  Ugislative,  il  se  sifeal»  pinDilWBMit  »  . 
l.res  de  l'exirémc  gaLcne  et  accc.rapMTi»"^»f,  i.^l 
dru-U«llin  au  Conservatoire  de»  irti«; 
dans  hi  journée  du  13  juin,  fut  con.tiaiT««l  i,.*^ 
déportation  par  la  haute  Coor  île       "■'3.  Vi',''' 
tut  détenu  k  U  prbon  d'Btal  de  BelleW'  ' 

Apiis  l  amiiislie  du  13  aottl  l*js>  *  <* 
rentra  dans  son  déparlemeni  el  «  y  «cuje* 
vaux  aiîricule».  En  Igfifl  4  U  suit» 
de  payer  l  impjil,  Curenl  lieu  la  «'»'*'•*" 
el  la  %cnic  d"unc  unique  vache  qui  dev*™ 
daire.  Aux  e>ction»  du  8  février  lini. 
nomme  représentant  du  déparieBieiit  **  " 
à  l'An'emblée  nationale,  le  quitotiitt*»  * 
lunie  iiuis,  par  laSîW  TOll  sur  SWÎ™ 
Il  M.ia  contre      piclioilnaiwdé  P**-"- 
remcnl.  et  le  Î6  mars,  (ut  nookiBt  meB»* 
Commune,  dans  le  X*  «rtoadusemei'l.I*^ 
»..iï.  La  nouvelle  a'vvcmblée  par.»ie5»«  »r" 
claré  les  deux  mandai»  inconiraiiN'». 
le  h  avril,  sa  démission  de  «piéseoun. 
le  16  avril,  de  dUlnbuer  destrm  «  lui  » 
de»  eitoTennca  volontaire*,  nouve  l?»*'" 
adjoint  k  U  comroiisioa  de  U  jimn-f  )• 
délégué  aux  prijoos  tt      »»nli  '» 
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lÊiki  k  mai  omiH  d«  silui  pobllc  la  10 
KAB MM ^liK,  iigak  piasieun décraU 
éMÉBiim,  luii  «le  les  deniièrtf  prooJa- 
UiM.Baluiliguae  flUionaie  tédiréa  i  la 
*iilM.Mrilili ctute J» liCoauBune.il  réussit 
ifMifttugw. 

Uflni(Srigo:f),  puMidita  frwfats,  (fori- 
ài  iMtH.  3>  rm  1130,  tinail  ea  Praoct, 
luieiMX  ptaie  natonsti  po- 
M  M»  lédMteiu  en  cW  du  Caum«r 
AMînk,  fu  dH  preawn  orgioei  de  l'op- 
fi<ÉiilWali  iou  il  aeamd  Kapire.  M.  (H- 
MktpMHw'laent  expalii  de  Prtnc«  et 
■AUiaiilli/roiitièK.  IldirigM  ilan  l'£u- 
npi,)IMtllçiH<l«Fr*ac£>rt  Sti-|>;n.lue  en 
fthlÉj^arlt  ((i^  d«  Filkja^lcin,  coite 
UuBkpuiUra  ta  iBoii  de  oorambre  d« 
MmiM(.  Seotré  tn  France,  M.  Gaoeseo  prit 
«Mnluilecuitoa  de  lloatoioreacjr,  et, 
■ita*ilie9,  funin,  nec  l'appui  de  l'ad- 
iMHki,  1  a  but  étin,  dau  ee  ca  nlon ,  con- 
i  lAtéWdtSMiMt^ii*.  Aux  élaïUîoas  de 
I  MlifMliCiKp*  U^tlaUr,  ii  ss  Misenta, 
MàtialiptadMt,  et  obtint  14IS  roix 
l4rtOiiluaiUda«(«ur  ta  cli«fdu  Parte- 
^M,       ti  tien-parti  ijui  contribua  A 
^—1  *i  ciliMt  d*  1  lanTior  ISTO,  il 
dtea  nul  «opire  liMrai,  puis  sa  srpara 
*  mMl  II  eraHilla  et  défeadit  i'idt^e  du 
]<^||<||lCMMB])«ads  rtaiiation  d'un  pro- 
PMeifiratM  din>3or^(ii]iie.  t'enlriia  au 
I  2jMl>l|ilikrMriiiedeMil.  BulTeC  et  Uaru, 

t'Wj'JJ'Wwiii,  il  pas»  1  <s  Liberii,  ci  il 
IJÏ""JjJI|»iifnMi:«  le  Sptsuteiir.  «  Au 

Tuora,  où  M,  Oitroyal  trans- 
'  MM  lofa  pour  Bordeaux,  et,  pan- 
••iKrM(HMul  lejosraal.  K  signa 
M  jwrakliiia*;  à  i'occuJon  du 
■hitu  fui  reMnti^ii  le»  capa- 
■*a  IL  fiiaê»»  fooda,  au  oorainvn- 
J»lj|jni_jMni»l  i  un  »ou,  ta  Ripu- 
""iM  courte  durée,  puii  Ut 
kr.'haiUa  d'IqfartnaiiDu». 
jr--T*'**r.     '  a»ril  1877. 
■wnwioo  active  aux  jouroaui,  il 
■  •Vmi.ir  ei  »«<ii,na(i«(  (i«s«,  in-8). 

WteSL^    *iî."  '"«••pf*«îdeQt 

js_.  ""'"  -•^'«""i  Anifouléiae.  glu 

'n»'ele«fé»rteri8ÎI 
'at  le  groiip,  j. 


•t  d6  docwur  en  médecine  (I8â9).  Il  reprit  1« 
travaux  de  son  pire,  apporta  isa  méthode d'iajeo 
lion  des  perrectionnemeots  et  dirigea  s«b  recher- 
ches sur  les  sisnes  certains  Jo  U  mort  et  lemovea 
d'éviter  les  ionuinattoDS  précipitées.  Elles  font 
l'ubjet  de  l'ouvrage  intitulé  :  irort  ritUê  et  mort 
appartnlt(\9&&,  gr.  ln-6),  traité  complet  sur  la 
mitière,  et  dont  l'auteur  a  fait  lui-mècne  des  ré- 
sumés à  l'usise  des  gens  du  monde  et  des  b  'Si'iH' 
tliéi^ues  populaires.  —  S-jn  friTro,  M.  Adaipho-Ao- 
tuiae  Gaxxdl,  né  à  Gentilly  (Seine)  en  1826,  reçu 
docteur  en  méleeine  on  lèài,  s'est  consacré  &la 
chimie  industrielle,  et  a  monté  en  Franco  et  i 
l'éiranf^r,  notamment  en  Russie,  de  grands  éla> 
blisscments  de  conserves  alimentaires. 

OA!Vr«KLLK(Jn*eph),  érudit  belife,  né  &  Keh- 
tarnach.  dan*  le  Luxembourg,  te  29  janviisr  1809 
prit  en  lS2'i  les  griJes  de  docteur  en  pliilosophi» 
et  de  docteur  ôs  lettre*  i  l'université  de  Liém 
devint  peu  après  professeur  d'histoire  et  de^ol 
gues  orienul-îs  à  culleda  Gand,  $e  fit  naiaratUar 
en  1839,  et  fut  nommé,  en  18.^4,  inspecteur  de 
l'ansa.^ncmînt  moyen  poor  toute  la  Beleimio.  Il 
a  remporté  plusieurs  prix  académiaues  '  ^  " 
On  a  de  lui  ;  an  M^moirt  sur  te  miriu  eom. 


cou. 


pantif  de   VirgtU  et  de  Théocnle  nsiai 
ronné  par  1  Aca.lémie  de  Gand;  Jfaii  «/  T^"' 

18:W);  un  Mémoire  tur       nlrt  rfl  /  ' 

aussi  couronné  à  Gand-  (}ri.m-,7- '«  «J. 

et  de.  articles  inséré,  dwj  ie.  j;;'-  i'-sT 
de  cBtt«  YiUe.  HovteiUt  Annalu 


O  iBACHA.VI.'VK 


L'^^'Jtat  i!2??îîtf''»»  <«"  1  «rron.1,.,1 


Bosnie  eo 
l'année  j 

""Igare»,  et   |.        ,.  - 
o^'i'Uo  au,  pHiv^f"*'»"»'" 
Omar  nath»       ''"^nctt^  - 

1u'.U^te„i,''f*:-<">d 

do.  „.  ■  Son  'tCi        .  "les  I  "*f 

'«61/ de,  'iP'»'-,,-       "'«cia.y'Bpi  r  PW 


"en 


;»téri 


ut''  'l^èSpeié 
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même  et  fut  atuchi,  v«rs  1835,  au  Consemtotre 
de  P«ris,  piiî»  alla  professer  k  Londrei. 

On  a  de  lui  plutieurs  outti^'cï  relatif*  à  set 
études,  el  inspirés  |i«r  la  méthode  paternelle 


philotopUique  el  rrligievtt  cKtl  lei  fmmi 
(|fUi7,  ta-H):  la  Doctrine  ie  ranetr,  irtiuiiéi 
l'hiniioiisuni  (Igb?)  ;  Dumptioii  d«<iMw«fliti 
dt  Delhi  rn  185Î  (1861,  iii-8);  la  foài»  bIrIm- 


jr^mcitrr  »ur  la  t  oiz  humain; ,  pr*.<eiité  i  l'A*^»-  1  p'iiq'"'  tt  rcligicyue  thei  itt  Perutru  (IM,  fT 
d6mie  des  sciences  (18^0,  2*  Odit.,  1847);  Ecole  '      "    '     *  '       "  '  "  ' 

de  Garcia:  IratU  complet  df  l'art  du  rhani  (ISW, 
in-A;  .t*  Mil..  18:^1 ,  in-4),  refait  eu  18:>ii  muî  le 
litre  de  .Vouteau  'fraili^...;  el  des  Obs'rraiiniit 
physiningiquet  tur  la  voix  humaine,  en  anglais 
et  en  français  (IH.'i.S). 

Ses  scrurs,  Marie  el  F^auline  Oarcu,  se  sont 
toutes  deux  rendues  félèbres  comme  cantatrices, 
la  premi(:rc,  <nu  est  morte  en  1836  k  Bruxelles, 
sous  le  nom  du  Mme  Maumaii,  la  seconde  sous 
celui  de  Mme  ViMtnoT  (voy.  ce  nom). 

Mme  Garcu,  n(e  EuK^nie  Mayk*,  et  fille  elle- 
mime  d'artistes  distingués,  a  joué  en  Italie,  pen- 
dant les  suc<;{!»  de  t'aliiéo  de  ses  tielies-xcurs,  qui 
la  fil  engager  au  ibéltrede  Novaro.  bile  t'est  cun- 
ncrte,  comme  son  mari,  &  renseignement  du 
ehanl,  ei  a  donné  des  leçons  k  Paris. 


GARCIN  (Kug(ne-Aodrè),  publicists  français, 
né  k  Alleni^  (Bouchr-.s-du-RliAnc)  le  31  ili-cem- 
bre  lB;ii,  débuta  i  Vkse  de  du-s^pt  an»  par  des 
poésies  insi  riûs  dan»  Ji»  l'oir  du  jifuji!!-  d'Alpli. 
Ksquiros  et  «icrirlt  plus  t«rd  dans  la  /.iTr  pfnt/'r 
de  Bruicllcs.  ta  iler-ue  de  l'arii,  la  Horah  indi- 
pendante,  h  Hetut  Modtmt.  Sous-prrfet  de  Mu- 
ret (Hante-Caronne)  aprri  te  k  scplcul>rrr  18111, 
il  quitta  ce  poste  en  avril  IHTI  pour  prendre  la 
direction  de  /'Kmanctprilion  de  Toid'>UM'  et.  ppii 
après,  celle  d<!  l'Avenir  du  fiert.  Il  renonça  en 
1812  au  journ-ilisme  militant  pour  se  consacrer 
îdcs  conférences,  souvent  interdites  |»ar  le  mi- 
nistère en  1813  el  en  1817. 

M.  Eug,  U'ircin  a  publié  en  volumes  les  f'ran- 
foii  du  .%'ord  el  du  iTidi  (|Kg8,  in-18)  -,  la  Tour 
(f  Auiterqnr,  le  premier  grrnadierd«  la  lit-publique 
française  (|k:»,  in-i8),  etc. 

Sa  femme.  M"*  Oxiiax,  née  Enphémie  Vav- 
TBIER,  est  tille  d'un  savant  inRénieur  en  ciief 
des  ]>o(its  <'l  chaussées  et  sosur  d'un  Autre  ingé- 
nieur qui  fut  repiéventtint  du  peuple.  Elle  lit 
d'abord  luraitrc  d«*  fomeifi  aux  ;runri  filles  qui 
lui  valurent  d'iiohorsiile*  cnrnuragpments,  puis 
divers  r-mani  ou  «II'-  d>'vfliippa  ses  principes 
en  malii'if:  iféduciilinn  : //on»/'.  ChaWciirr.  une 
Erpiatinn,  etc.  Poursuivie  pour  un  iitticlo  inn-'ri 
dans  l'Emancpatiion  de  Tou'uuse  sur  l'>'x<!'Culi'>n 
de  Rossel,  M**  (àarcin  fut  traduite  en  cour  d'as- 
sises et  acquittée.  icor 

GARCIN  OETASSY  (Joseph-lléliodore- Sagesse- 
Vertu),  orientaliste  françalî,  né  k  Morseillo,  le 
20  janvier  lISï,  vint  Ji  Pans  étulier  les  laiigue> 
orientales,  suivit  les  cours  de  Silvesltc  de  Sdcy, 
et  apprit  .successivement  l'arabe,  le  per»aii  et 
l'hirvlau«t.tni.  Sur  les  instances  de  son  maître, 
une  chaire  de  celle  dernière  langue  fut  fondée  en 
sa  favi  ur  i  l'École  spéciale  des  langues  urieulales 
vivantes.  Il  s'était  déjSi  fait  connaître  par  un  assez 
erand  nombre  de  traduction»  de  1  arabe,  entre 
autres  :  Pofirtnei  *l  d^ifliri  de  fa  relujxnn  mu- 
lulmanf  (IRÎT  W),  el  par  une  éditiou  de  \a  (.ram- 
ZTre  p-T,anr  de  s.r  W.  Jones  (I8f,:.,  in-  2  . 

Une  fois  en  possession  de  1»  cbairo  d  bindous- 
lani  M.  Gareiu  de  Tassy  se  livra  plus  parliculie- 
reminlil  l'éludedcsécrivains  de  celle  Unjfue.  On 
lui  doit  :  Uèmoiret  tur  les  parUcuhru,'s  de  là  rt- 
ligion  mutulmane  dant  lindr  (IK32,  in-«),  les 
Menturtt  d?  A'amrH,)  |I8I4,  m-8),  po^me  Ira- 
duil  de  Taiic.n-Udd.n  ;  les  Of  urrei  de  Wah 
(183'.,  in-8).  poète  du  Dekkan;  Ihttcirt  dt  la  tu- 
lérature  hindoue  et  hmd«u»lani  (183.,  2  vol. 
inS-  V  iJi'-  118:0-181 1  ;  3  vol.  m  s)  ;  la  Po.'ne 


in-K)  :  les  Auteuri  Ain  jouilaaif  ti  InmMmga 
(IHtVK,  10-81;  Rhéloriqur  riprotolir  4» 
de  l'Orient  muiufman  II8T3,  ia-g):  Scimtin 
religiunt,  l'Islamisme  d'après  le  Coni  iir;!, 
in-8),  ainsi  que  de  nombreux  articlti  duu  II 
Journal  otiolique,  des  Dticouri  imtrttwti, 
puis  une  nirue  annuelle  :  la  Langu  el  |aliii<- 
rature  hindoiulanirr  (IHIOel  luir.;,  eu. 

U.  Garcin  de  lassy,  Mu,  le  U  toit  tU*. 
membre  de  l'Académie  des  intcriiiliMi  et  btU^s- 
lettres,  en  rempUcemer.t  de  TaUeyraml,  ttié 
nommé,  eu  juin  181)9,  ateobre  ord  uirtéela 
Société  loyale  des  science!  de  C''iie:'baf!M.  lU 
été  décoré  de  la  l.éf  ion  d'honneur  lu  13  airitlO'. 
—  Il  est  murt  à  l'aria  le  2  teplefflUt  1&18. 

GARDE  (lieine^  femme-poêle  liaotiiN,  ol«k 
Mmes  en  1810,  de  parents  intoiiaoi.  ftitrceuat- 
lie  par  une  riche  compatriote,  à  laquelleill» !»• 
son  éducation .  et  dont  ( Ile  quitu  le cliluii  poot 
s'établir  couturière  daus  sa  ville  natale.  DM» 
d'une  vive  im-ig, nation .  auteur  d« fotlf M* M* 
sics,  elle  vint,  en  1H3'>,  se  pUur wr II pâlfi 
de  M.  de  Lamartine,  qui  se  rMdilt <■  Otiot,  N 
eut  avec  lui.  à  Marseille,  une  «eli«tiin|'»  ■» 
poète  a  plus  Urd  racontée  dans  la  prtltw  'l«t«- 
nrrirte,  roman  <|ui  lui  i  sl  dédié. 

Mlle  (l.inle  n'a  pulnie  sei  versqu'eo  Itol.  mt 
la  mod'^hle  titro  d'h'i<ai<  po^liçiirt  (m-H,  !**"• 
lion,  même  année).  Kiln  a  donné  depa  i  :  ïan*- 
Hftse.  htsliiire  de  deux  nrphelian  (l>U-  '^'1- 
3'  édit.,  IKo^i),  livre  qui  a  obtesa  yaiufnt 
Montyon  l'année  suivaiiio. 

GAIIIIIAI.tll  (Joseph),  général  itali»,  ^ 
Nice,  le  ijuillei  I8U1 ,  entra daU»i* heu™*»" 
U  marine  sarile,  et  se  Bt  r»ni»t1"«f  ï*'' 
sieurs  rencontres  par  sa  brawef» 
froid.  Kn  183'j .  cnmpru:ni«  è  CêM»'!'" 
piration.  il  se  réfugia  en  Fr»»M,  et  *•»»•• 
leçons  de  maltiémaliques  k  Marseill»,  !•»" *■ 
au  senice  du  bey  de  Tuni»,  tl  fut  ï*"!''".?!? 
ofllcier  diins  sa  (lutte.  Il  se  rndil  t»^  1''*' 
dan»  l'Amérique  du  Sud,  offrit  s«»  '»!«'''»■'!! 
taires  k  U  république  de  l'U™?"'!- JVIISIJÎ 
commandement  en  chef  de  l'ncadR 


>»« 

•e»|i 
«Bir 
-Wt 
•ajîi: 

7*»! 

^Ha 
'SU 

■!«l>il 

'Un 

'■»B| 
.  "tu 

.^1 


•Il 


contre  Buenos-Ayres.  Apfé»  rilll*rw«"»J'g: 
française,  il  leva  contre  Roas  •••'îl*?'  j 
hommes,  cavalerie  et  infanterie,  i)»''* 
la  guerre  de  pariisant 

Le  réveil  de  la  "' 
Garibaldi  dans 
avec  cent  do  set 

^pfronia,  déployant  la  nanoitT  -w.- 
lieune.  Au  mois  Je  juin,  il  m  piésealaiikT^-  >i^ 
Accueilli  par  le  gouiemement  piwW^!^  . 
trop  de  réserve,  il  ail»  s'offrir  au  »"•'•' "M S 

provisoire  i'-  "  '  ' — li»«.ilial"! 

itioi  voulut 


'«»i 


I  de  Milan  et  forma  uae  léf»  4»J5  i,  «te 

II  se  déclarer  soldat .  pnl 2ii«l«r"a  ^'Jti 
Tyrol  une  part  active  k  la  guerre  J»  CtiW»^ . 
bert  contre  l'Auiriche,  el,  apri»  '*''*î!TT^ 
capitulation  de  Milan,  fut  Udertiier 
armes.  Envoyé  k  la  OnmUB  du  rAo^ 
l'opposition,  il  fut  un  des  plu» 
du  roi.  L'année  suivante,  qi»»".'» '*I',7 
éUblie  k  Rome,  U  »'empe«*a»  o""  "  „ 
avec  sa  légion.  Le  M  ««il,  U  f^V""^ 
de  Français  que  le  général  Oadlix*  in»^ 
contre  Rome  avec  trop  de  «"'"'^'•ijj 
éprouver  Je»  perte»  grave»  ;  l«  » 
3000  homme»,  il  l-atM  MX» 
trina;  le  1».  au  combat  de  Vellem. 


oogle 
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Milliewilinfcmt  mpirfwf,  ettt  encore  i  dicuUiur  d«  1»  Sicile,  *e  MfiMcr»  «clijemejjt 


fa 


thifBintotl'kasKir  de  ii  ricuire  :  il  naya, 
MBN^nn,  ^  M  penonne,  et  fut  hieùé. 
featapuim  mn  de  juin,  Ie«  Français 
ÉBlnltRtnluaiiIttoiru.  Girib«Idi  ne 
MbdaerA  ieut  pniUoss,  inti*  il  les  con- 
IBpili  Un  m  Mg«  coBtre  im<  vill«  qui ,  di  ■ 
iiM,H*nit  piinnjferdt  rfeuier.  Après 
tmpatmlMt «fiaMn,  il  dutaliaiidon' 
tektiaE.  D  pmpou  des  partis  eitrtmei 


MX  préparatifs  d'une  ex(i*dition  d»ns  les  pro- 
Tinces  Se  terre-fenn».  Son  délurquemeiil  o« 
reneonlr»  qu'une  fâible 
l'armée  et  les  administrations  s«roblaienl  égaw- 
iDcnt  l'attendre.  Son  entrée  solennelle  i  NaplM 
fui  annoncée  d'avance  pour  le  8  septembre, 
comme  un  éyénement  paciBque  ei  régulier,  et 
eut  lieu,  le  7  au  soir,  eonformémenv  »u  pro- 
■  -  -  — ■-  •  *  était 


LtMBlUk.  Lni-ataie  Kriit  de  Rome,  le 
ItfiLWUjOlioaumil'iikraniene  et  400  ca- 
%SiiJ»Wiiil«ligties  enMŒlfs,  et  se  retira 
ItMkm  (31  jiiillei|i.  U  il  fol  btiliiré  de  li- 
MOiatniipM  (t,  arà:  deui  cents  fidèles,  il 

EQUitfaM  H  l'embarqua  pour  Gènes.  Sa 
M.  Muni  enceinte  dans  eett»  Aiite. 
(MaaMi  i>  Aio-Graade,  qui  mil  par- 

ttMo^  et  ea  Ittlie,  tous  se»  périk. 
Mncotna  «  Amériqoe.et  s'y  Iitra  k 
MMilfitt  m  Mseï  long  «éjour  à  New- 
M.I*»AMCatironiie.  Un  narire  péru 


«raiiRers.  Li.  la  lutte  redeviut  plus  sérieuae; 


fi.*jr,!S.S;^r„'rj;=."e'  !  l«;;i;nui-;;^  dêGariha,dY.renco,itr*rent  U.ré- 


aisUnee  la  plus  »ive  sur  le  Volturne,  et  il  fallst 
rintervention  ouTerte  de  l'année  piémoDtaiM 
pour  s'emparer  de  Capoue  et  refouler  les  défen- 
seur» de  la  royauté  de  l'autre  côté  du  Garigliano. 

Caribaldi,  devenu  dictateur  de  l'Italie  méri- 
dionale, avait  en  face  de  lut  des  difficultés  d'uae 
autre  sorte,  te  parti  radical  ou  parti  de  l'action, 
représenté  par  MW.  Uauioi,  Crispi,  etc.,  \» 
poussait  i  achever  l'unification  de  l'Italie,  en 
I  attaquant  immédiatement  Home  et  en  marchant 
I  sur  la  Vénétie.  Le  parti  piémontais  voulait  l'an- 


*l  te  a  fcml  Mpiiaiae,  le  conduisit  en    neiion  de*  Deux-Mcile.i  au  royaume  de  Victor- 
CteatmHemnid*  i8&2,  et  dans  l'été  le    Emmanuel.  Ce  dernier  l'emporta,  grâce  i  l'appui 
iif*M.n  y  reçut  le  commandement    donné  par  le  Parlemeal  de  Turin  i  la  poliimua 
AslMMf.  U  voulut  ensuite  rentrer    de  M.  de  Cavour  et  i  l'attachement  dévoué  de 

'       ■   ■   GaribaMi  pour  la  personne  du  roi  de  Piémont 

Le  21  octobre,  le  dicUteur  fit  voter  le  pléblsfiiB 
qui  réuni.ssait  les  Deui-Siciles  au  royaume 


Epi* 


i,  é  (A  rioployé  comme  capitaine 
^fvtoimopaKDie  de  Gênei. 
,ii<luii«i  HiTiee  du  Piémont,  en  pré- 
iwièkinmile  ituem  de  l'indépendance 
Uw,  OuMll  fut  nommé  par  décret 
nfili ■«■KeoKtit  de  nui  ltU>9,  major 
|iNil.aalaei(aini  que  plusieurs  person- 
iVstakMMblMM.  OfKsnissnt  i  la  hAte 
■■%«ateii,  uns  le  nom  de  chasseurs 
Bl||tt,ilaÉli  pied  te  premier  sur  le  terri- 
yilwMajittbjirdiiiient  l'offensive  cotitre 
"Malf'iapin  de  Varèse,  de  C6me ,  etc. , 
jltfctejersaeiaiie  de  combats  les  Autri- 
!l*3<BMka,  fl  eieiti  au  plus  haut  point 
•liratirét  de  toute  l'Europe.  La  paix 
•Un  it  dépoMr  les  arme*.  11  alla 
IMwdiichtilenifiavementqui  s'était 
5ÎÏÏ''*  ''•■■«•'"n,  et  fut  partout , 
IstMèM.  »â  le  duc  de  San  Danato 
I  «•««  premier  lidc  de  camp  , 
■        l»  plui  entlionsiastes. 
iîïT  Caribaldi  pro  1 

Si.iSï.T'..'*"'»         l'snneiion  do  la 

■S«?.,î*7*"'"'^«'  organisa,  ru 
>  «"«eriptiona 
bS^i^fl""  J»yf.  "ne  ex- 


l'IUlie,  sous  le  sceptre  de  Victor  i?™^,'"""'." 
Bienidt'apré.  Garib.rdi.  promu  R  -n'^^aU^»^^^^ 
— -  -lir  .ionné  4  son*  souverain  uà  .tT.**' 

,  renonçait  momentanément  4     ,  i 
polilic|ue  et  se  retirait  A  Caprera  '  '"'"« 

Il  y  fut  l'objet  des  «olliciutions  ri., 
aiicés,  et  son  nom  fut  mi»  en 


royaume. 


avancé 

les  projets  qui 


""«miaen  avant  dan J'î'^'* 
j.     ■  ■  pour  but  rllV  ■  ^ 

le  moi?5  »n 

coniribua  p.rqu.iqu;;"l«,,t  viC'**» 
*  raK.Ut.on  e'n  fiv.i  r  X Va 'p'?""  P"K  " 
époque,   tous  ses  act».   !      Pologne  » 


royaume  d'Italie.  Il  accepta  d7.  1.  * 
vier  l»61.  U  présidence'^  R^n/'  *  n)»'» 
formés  pour  la  libéruio-   ■  *'* 


menu,  furent 
par  1' 


ses  actes   „c  _  ,   

suivi,  avec  un.'"?'"'^^« 


P«r  l'..pinion  publi,  "«a  n- 

^'ll>es  et  commentais  "s  ni' ,?n»i*t* 


.  oUeven"; 


,{lh»tt«tal!Li,Î2„  "  «'«»satUr,ti<|« 
'O'icUooi  de 


encore,  ij  ne  '.r""'*  °U  l.j  ^LJ.'*''»..      d"'^'  : 


^**»8n*  fe-  if> 
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PiM.  Grièvement  malade  des  suites  de  si  b)es- 
sar«  et  longtemps  menscè  de  l'amputation,  Oa- 
ribaldi  fut  raure  par  le  docteur  Kclaioo,  d« 
Paru ,  et  put  rentrer  à  Captera  avant  la  fin  de 
l'année.  Au  moi»  d'octobre ,  il  »»ait  refujè  l'aïu- 
nislie  accordée  par  le  roi ,  eo  prétendant  qu'il 
Q'était  point  coupable. 

Aucun  fait  important  ne  marqua,  dan»  le»  an- 
nées suivantes,  la  rie  de  Garibaldi  jusqu'à  son 
vovage  en  Angleterre  (avril  1864)  qui  ne  fut 
qu  une  suite  de  manifestation»  poliùques  et  de 
Téritalile»  triomiihfs.  Wputé  de  Noplesau  Par- 
lement italien,  il  n'y  siégea  pas.  Il  ne  lit  qu'un 
divcours  à  la  Chambre,  cp  fut  pour  combstlre  l'au- 
neiion  i  la  France  de  Njce,  sa  ville  natale.  Kct'lu, 
en  révrier  IWlt,  députe  du  premier  collège  de 
Napiei.  son  élection  fut  validée  par  la  Ch«nit.re. 
Au  moi»  de  juin  suivant,  il  fut  nommi  gr<'nd 
mahre  de  la  franc-maçonnerie  italienne,  dont  il 
accepta  le»  fonctions. 

Garibaldi  n'eu*  qu'une  part  itans  inipor'ance  aui 
éT^nements  de  qui,  grâce  à  l'alliance  de 

l'Italie  avec  la  Crusse,  ami'n^ronl  la  délivrance 
dolaYéuétie.  Il  accepta,  «l.'sle  II  mai,  le  litre  de 
commandant  des  volontaires  il  fui  QiIn  •^  la  (''le 
ief  vingt  l>alAillon9  dont  la  formation  ^l<iil  d(cr<!- 
tée.  Aprè»  aroir  débarqué  à  G£ocs,  le  mois  !>ui- 
vant.  et  pris  son  quartier  général  a  Cime,  il  at- 
taqua les  Autrichiens  dans  le»  pn'D)  er>  jours  de 
junlot,  fut  blessé,  le  dans  un  combat  i  Montc- 
Snetto,  sur  le  lac  de  Garde,  rl  tiatlu,  le  21  et  le 
2ô,  dans  le  Tyrol  it<illen,  [«r  les  troupe»  autri- 
chiennes plus  lieiireuscs  en  Italie  qu'en  Dobèmc. 

L'année  IRtl  fut  encore  plus  funeste  à  Gah- 
baîdi.  Jaloiii  de  consommer  le  dorrier  acte  «le 
l'unité  il.ilienne,  en  dépit  de  la  réserve  inipo>ée 
p.ir  la  Krana'  It  son  pouvcrneocnl ,   il  rccotii- 
mença  l'agîtalion  et   prépara  ourcrlemenl  une 
tentative  contfe  les  KtalS'itomains.  Il  fut  arrêté 
à  A^lfialuKga,  par  onlre  du  m.ni^térc  Hatiazï.i 
(fin  septembre  |s«i7),  reconduit  àCaprera  et  gardé 
à  Tue  par  un  navire  de  guerre.  Il  s'échappa,  passa 
1  Florence,  oû  il  s'cffurça  de  S'  ulevet  la  foule 
par  ses  harangues  et  parût  pour  les  ËLats  pontiO- 
eaux.  De  Foligiio,  en  Umbric,  Il  lança  une  nrucla- 
mation  violente  contre  la  Kranca  (20  octobre).  Il 
remporta  un  premier  suce? s  cnntre  les  troupes  du 
papo  i  Montc-Uatfindu  ('itt  cili  bre)  e»  ^^  ilingea 
surRoDic.  Mais  le  k  miycnibrr,  les  garibabiiens 
rencontrèrent  &  Menlaiia  les  traup<js  pontiriulcï, 
renforcées  par  une  partie  du  coip*  expédition- 
naire franvais  et  éprouvèrent  une  sangliinte  dé- 
faite, gr.tce  surtout,  d'après  le  rapport  du  géré- 
ni  de  Ka  lly,  à  la  supériorité  de  no^  fusis  t  bas- 
sepot.  I^'  soir  même,  (>artbaldi  futarrvté.'i  Kicbiic 
et  conduit  au  fort  de  V.irignano.  pris  de  la  S|mt- 
zia.  Il  y  tomba  malade  et  fut  renvoyé  à  Caprcra 
par  le'm:nistènî  Menabrca,  peu  aouciem  d'ins- 
iniirc  un  proci-s  contre  lui  (fin  novembre  1861). 
Au  mois  d'octobre  de  l'année  suivante,  il  donna 
avec  éclat  sadémission  démembre  du  Parlement, 
et  diverses  lettres  rendues  publiques  U  montrè- 
rent s'engageant  de  plus  en  plus  dans  les  idées 
républicaine!!,  d'accord  avec  MM.  Victor  Hugo  et 
Marzini. 

Ses  attaques  contre  les  derniers  acte»  <le  Na- 
poléon III,  sa  lettre  i  l'arméo  française  à  l'occa- 
sion du  plébiscite,  se»  manifestes  contre  le  gouver- 
nement teiufiorc!  du  iia[i«,  encoie  delout,  avaient 
tait  quelque  bruit.  Aussitôt  après  la  r>'volulion  du 
k  septembre  1810,  Ganbalifi  ofirit  ses  services 
«Il  gouvernement  de  la  Défense  nationale  et  dé- 
barqua à  Uanville  où  il  lui  fut  fait,  par  ordre  do 
U  délégation  de  Tuuni,  une  réception  solennelle 
(7  octobri  ).  Deui  jouni  après,  il  arrivait  A  Tours 
OÙ  le  gouvernement  le  recevait  aussi  chaleu- 
icuMmeni,  lui  donnait  le  litre  dégénérai  frangais 


et  l'investissait  du  commandement  des  fnaa- 
tircurs  et  des  troupes  irTûgtiliîres  sur  la  liyae 
de  l'Est,  particulièrement  dans  Ifs  Vosgt».  U 
21  octobre,  il  allait  installer  son  qiarti^i  pt^til 
à  D6lc ,  avec  le  projet  d'iaquièier  d»i>  tou  ks 
mouvefflentsl'arfflée  du  géii-é  rallie  Wtmet  cW(tr 
Afs  o|iérations  dans  cette  contrée. 

Un  assez  gnnd  nombn  de  ««loolairc»  ilalint, 
surtout  des  Génois,  accoarurent  auprès  de  i>ih- 
baldi.  Se^  troupes,  qui  alteignimt  un  efl'Ctil4l 
15  à  20  000  nommes,  étaient  divisée*  «D  qiMln 
brigades,  sous  les  ordiesda  ses  dei^l  Sis,  tttMk 
et  Hicciotti,  du  général  polonais  B<.>«al  4i 
général  Dp||>ecU;  elles  avaient  pour  cbtUiiil- 
major  U.  Ikirii^me.  situation  faite  à  (iinbtVli 
excita  un  vif  mécunientcment  rhfz  d'aaeitot  fi- 
néiaui françaisqui  offi  ircnt  même  leurdioirviM. 
D'autre  part,  la  seule  réputation  de  (Enlaidi  M 
Quelques-uns  des  actes  qu'on  attr.lNiaili  ses  ut- 
data  provoquaient,  de  la  part  de  la  pRstt  diil> 
cale,  de  nombreuse*  proieitaUottf. 

Ivcs  engagement*  des  garibaMi>-ns  «m  le 
différents  corps  allemands  furent  twtsbrtui.  {Ai- 
dant deux  mois .  il»  eurent  pour  tliéiim  Ci- 
lillnn  (19  n''V<ml>re)^  Autun,  BiauD»  \iiK  m 
bic)  i-l  surtL'ul  Dijon  i|ue  Garibildi  KCnji  U 
G  janvier  1X71,  qu'il  défendit  artc  os  (""^ 
succès  contre  les  Prussiens  le  11-13  lunrr,  A 
qu'il  évacua  le  1"  février,  par  ju  te  delumii^K». 
La  journée  du  2}  eut  paniculiéieoitat  k  cinc- 
1ère  d'une  victoire',  l'rnnemi  dut  ab*DéisMi«l 
fortes  positions  des  euviroa»,  et  It  61'  nfCM 
prus.sien,  presque  entiéreaient  détim  f»>  !• 
brigade  Mi'ti<<lti,  se  vil  artactvcr  son dnt«ta. 

Pendant  l'armisltic,  Garibakii  fet  um  pofii- 
laire  en  Kianco  pour  être  élu  !«fi<i««taiit  t 
l'Asseaiblév  nalionair  par  quatre  dtpaïKDfHis: 
la  Sciuo,  cù  il  obi. m  '2i)û,06&  \     u  t^ii-d'or, 
I  les  Alpps-Uaritimes,  et  Alger,  sin  wmptrr  m 
assez  grand  nombre  de  loli  daD>  ditifw  fa*** 
de  la  France.  Mal  accueilli  par  U  m^f* 
\  l'Assemblée,  le  général  dooot  <a  àmauM  «* 
le  lafévrior.  par  uiic  lrllrequ'iiviilil»t«>ï'*V" 
.  à  la  tribune  ;  I  nj  position  qu'il  leocctin  blit 
signal  du  plus  vu  lcnt  tumulte  diti»  la  •al'',* 
.  dv  manifestations  cnibouiiaslts  iu»  ^  tf'*"**' 
qu'on  dut  faire  évacuer.  Le  iftémc  jour.  ^ 
ailrrsii:  sa  d' miaaion  do  çoaaaiidMt  M  rwi* 
I  des  Voges,  au  gouvernement  qui  loi  «m* 

gué  de  sa  reconnaissance  et  de  rrfitU-  . 
I     Dans  un  rapport  siWcial  sMrle»<f«l'*»"v 
laiics  dans  ('Kst,  H.  Vint  Hr»,  àt|i»f  ■ 
centre  droit  à  l  Aisemblée  lUitfMial»,  ««u^»»'^'*; 
,  ment  les  agissements  de  Ginbaldl  F*"''""** 
canipagnc;  la  publication  de  ce  rstf*-'»'"** 
I  Itabe  une  émotii.n  que  calma  bienlit  "■'J''^ 
du  col'.nel  l.anra,  attaché  mil  iaire  i  1»  "JJ? 
d  llalie  à  Paris,  lettre  écrite  à  la  ig  i« ''«»*''*! 
tien  où  M.  le  maréchal  deMac-Mtbi'oaviit 
le  regret  que  le  rapport  de  M.  1'""'^  — 
quelqiies  eiagératioD»  et  ajout*  'Î'''*P'*''!!1Z 
Garibaldi  à  l'œuvre,  il  connaissait  wa  t™"* " 
sa  vaillance  (février  181S) 
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Benlré  èCaprer»  le  général  s  a»«<i»  *  P'' 
reprises,  par  des  leltret  ou  des  Bianiirt** 
propagande  révolutionnairt,  témoif nsnt  HF 
menl  de  son  aversion  contre  le  clet(»  « 
chant  h  disculper,  dan*  les  princij-e»i  »"» 
se»  actes,  la  société  de  rinlerMIioa»)'-^^ 

En  18; 3,  sa  siluatian  finanei! t»  »» 
embarrassi  e  par  suite  d'incHWnt»  d» 
baldi  fut  obligé  de  vendre  au  rti  U  it*"" 
lui  avait  donnée  le  duc  de  Suiberiaw, 
dépoaitaire  infidi-le  s'enfini  »a  A**"^ 
80  000  tranea,  produit  de  eeU« 
général  a'appréuil  A  hjpoUiéqiK^  '<>}• 
PUe  d«  Ca»r«T«/i«Mttl<taa  loasat^' 
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iilmtiiàpoBptjH' l«s  deit»  ilu  jijtriote. 
UMnpinKsoffm  «t  surtout  celles  des 
iMMaiMrrnin*,  CMUidénot  i  comme  un 
4mAmI>  tupM  du  poum.  »  Le  minia- 
IliatM  uoalcTCODioa  illégaux  les  vott^.s 
Éiiiëtifilirtt  lActul  OM  tenu  à  Garibaldi 

■  hoMtui,  Buiilndipatétde  lagaucb*!, 
ÉWfc^fqànif  hjwwaemenl,  profion-reot 
AnÉrngwéml  om  pension  riatt^re  an- 
BÉfctMt  (noti,  plus  fla  miUioa  dîecipital 
|ÉMfe4tlUi  got  lettre  rendue  publi  iue,  le 
MWji|p<ur(cogeiissaiic««avers  J'Assem' 
■(jAtMdoa  d'un  gouTemomenl  qu'il  le- 
■ifViMUfible  dci  niièrM  du  |'«y<.  • 

IllfflItiliMdeiicircoDserrpiionsde  RoiDO, 

■  ■Éfetitn       Ciribaldi  SI,  le  14 
iltHkiN«siiri«  tiloffiph*l«  daai  cette  ville, 
|*,kliifania,  ~ 


,  (t  Hnoent  terminé  par  cet 
M:<te le  txeg  tmtptnble  du  roi  et  de  la 
ft^'tUi  tMlioé  par  la  Chambre  tout  eu- 
jjnbil.mifr.  il  m  rendît  au  Ouirinal  ; 
■  ilia  au  lierani  dt  lui,  l'cai- 
nl  et  lui  doBua  le  bras  pour  le 
ilitliaisbre  du  coOMil.  Cet  accueil, 
■UkflK^Mie  liiiie  du  prince  Humbert  au 
^tafin  iltUnd^peDdaDce,  eut  en  Italie 
(■Jnnatinad  reKutiMetoeul.  Préoccupé 
•  JlmM»  M  l'lult«  •  uoc  et  libre,  •  U 
lJ>**«»li»ptoi  qu'il  avait  préparé»  avec 
tgyy'to  toçiucn  Tortooia,  pour  la  régu- 
|J***fc«Hj  da  Tibre,  la  eanaliiatinn  de 
I  j'"J|ù»i'«iii»aianlde['4yrotie»»ano,  la  créa- 
■»ni1«lftiiDiciiio.  elc,  et  paip<^sa  de 
{•[■■'•■etiaeBl  901,  da  la  ligne  de  Rome 
Liiûîl'ul^'  *  Kiufnieiiio. 
ÎlÎlÏ'  '"'^'i f baHibn»  adopta  «n  prim-ipc 
glMfillWfc  prj|Xfliiioii  lie  C.iribaWi  lut- 
JjJ^WBMiawiMu  canal  le  nom  de  Victor- 
^Ji*»»»»  da  Mmoignase» 
i.***y«lt  roi  fl  l«  gifnétal,  celui-ci 
""^"^•■■"ffoiition  au  gauverneoeDl  «ju'on 
^•■MloliM  dut  faire  taiair  les  jour^ 
J'î»içii4ii«iiii(  |«  discours  pmnonoé  par 
"•^•jjdefinnirersaire  delà  République 
2**  *>;  Il  y  demandait  le  réublisse- 
^••d»  mte ferme  de  gouvemenjeni,  et 
kS!II  ?  WBtro  les  nainistres 

5"P*,Vig(iiaf_  Ole,  qu'i!  ai  pelait  •  des 
iJ^^[«fc««»a«.«  Lortqne  ce  cabinet  eut 
rJI^'P^  teUi  que  préiidail  M  Aug. 
3^7*''".  jugeant  que  le  gonvemenoent 
g^"«»l«iToi«sdela  moraJit*,dfl  la  li-  I 
r^tam  pàAK, .  écrivit .  le  »  avril  mû.  ' 
ZrrP'"««««i!iJu  il  n'avait  plu»  de  motif 


»»iln>iui  du  Tibre.  Ka  novembr*  187G, 
"■■^■•è  de  Home.  Aumoisd'aoai  1877, 
'la  lui  qui  réiaMiuaii  autour 
■tkk'H  TÎIÎJ"**"'*     foruflcations.  Au 
-  hJ.T.'"  W9,6arib»idi  demanda  |-Bnnu!a- 
"t  ■Mtfe  rtligieu  (c  oniacrc  en  l(<60) 
IémSSÏ^  *"  les  bords  du  lac  Majeur, 

•UljuJUellglS). 

romaits  bistohques 
"««lUesfttaçu»  :  CaiMoni  U  voU,« 


contie  les  Stais-Ponliticauz.  En  l'absence  de  son 
père,  il  s'était  fait  le  chef  des  insurgé*  romaios, 
et  avait  établi  son  quartier  général  i  Nerolo. 
Ouelq'JC!!  jours  avant  l'enn^ineni  de  Meutana, 
pour  faciliter  la  marche  de  son  père  sur  Rome, 
Il  s'Mait  jeu-  témérairement  sur  les  hauteurs 
de  Parioli ,  éloignées  h  peine  d'un  kilonoètre  el 
demi  do  la  promenade  romaine  du  Pincio.  M. 
Uenotti  Garibaldi  a  épousé,  en  juin  186S,  une 
Voiiitienae,  Mlle  BedeMhini.  Pen<l«nl  la  guerre 
franco-pr usàenne  de  1870,  i!  .servit  en  France  sous 
les  ordres  de  son  père  «t  eut  la  plus  grande  part 
i  la  campagne  de  l'Est. 

Une  fille  du  général ,  Térésita  Garibaldi,  a  ac- 
quis de  tris  bonne  heure  quelque  notoriété,  en 
parlag&ant  plus  d'une  fois  tes  danger*  de  aon 
pére.  Elle  a  épousé,  liCaprera,  le  26  mai  1861.  la 
m^or  Ca:<zio,  né  à  Géueii,  en  janvier  1837,  l  un 
de»  plus  harlia  compagnons  de  Garibaldi.  Apr'r* 
avoir  org.tiiisé,  en  IH.S9,  h  pbalan^-e  des  carabi- 
I  niers  génois,  et  pris  part  i.  une  foule  de  combats, 
!  M.  Canxio  refusa  tout  grade  dans  i'ùrmée  rétfu- 
lii;re  ;  en  1860,  il  fit  partie  de  «  l'expéilition  de» 
Mille,  »  et  fut  p:rièTea)cnt  Mus^é  i  l'assaut  de  Pa- 
K-riuc.  Après  l'annexion  du  rny.\ume  de  Naples, 
U  refusa  de  nouveau  les  grades,  titres  et  pen- 
sions, se  retira  avec  Ganbaldi  à  Caprera,  dtivini 
,  son  gendre,  et  rentra  dans  sa  preoucre  carrière, 
celle  du  commerce. 

.  GARIEL  (Hyacinthe),  bibliographe  et  archéo- 
logue français,  ni*  A  Grenoble  le  î6  jmvier  1812 
se  lit  recevoir  avocat  en  183.S,  fut  aiiaché  pen- 
dant deui  ans  k  la  rédaction  du  dialogue  de  la 
BiUiothèquo  royale,  puis  entra  en  1841  comme 
bibliothécaire  a  ljoint  i  celle  de  Grenoble.  Il  eu 
devint  conservateur  en  I84<.t.  C'est  par  ses  soins 
que  la  hibliolliéaue  et  le  musée  d  snli  mes  qui  y 
est  annexé  ont  été  réorganisés  et  installés  dans 
le  b&iiment  spécial  construit  par  M.  Uuestel. 

Membre  de  plusieurs  académies,  M.  Gariel 
est  correspondant  de  la  Sotiélé  des  Antiquaires 
de  France  et  do  la  Société  de  I  Histoire  de  France 
U  est  auteur  d'un  certain  nombre  de  publicaiioii» 
relatives  à  l'ancienne  histoire  du  Dauphiné  ira 
primées  la  plupart  avec  le  luxe  des  curiôslléâ 
bibliographiques  et  tirées  i  tr.'s  petit  nombre 
d'exciiiplaircs.  Nous  citerons  :  Delphinalia  eol 
lection  do  pièces  el  documents  biblincraDhin  i». 
cl  histiiriques  (Grenoble,  18&J-|8:>0,  t.  l-v  in  im * 
Taj>iss«Tiu  rrpr<!tmtanl  les  atnourt  de  hombaii 
et  MaUe  (Ihid.,  1863.  in-8);  BMmMtlùt^^l^ 
r,que  et  lutéraxrr  du  Hauphv.é,  nou/tUe  ""ri^ 
de  pièces  et  documents  historiques  (I8ti-,  1  1  iv 
in-H).   la  Bibtiotheiiue  de  GrenobU     ITT-j  i«-o' 

<i^.lT^'lfi'''lî^:.l«'«i  •'-■«)■        compter  JA* 

r- 


série  deAo<M,  Soticet  fl^noniicit  cl  auUes'dîs^' 
Utionsd'un  intérêt  9i<éciar.  ^* 


(^RINF.T  (Jules], 
Chilons-sur-Marue,  en 
et  fut  inscrit  comme 


I  nai,  fit  son  droit  à  P.h. 
*  avocat  au  barrcu.  !» 
Pans.  Lie  avec  M  Collin  de  Plancy.  i?  sW*^» 
à  ses  Idées  et  à  ses  cornpi|»i,o^;  VlSi* 
nés ,  et  publia  seul  ou  avec  lui  :  De  la  Pt,?," 
fernporrl/r  de.  Papes  el  du  Concordai  d,  ??f 
(.n  81,_H««o.rr  de  la  Magie  erFrnL%l\{^ 


"riis  n«  i»gt  qu'un  roman 
^,  M.  Manotii  Garibaldi,  a 
•urt  aut  expéditions  el  a-.ix 
*  «"tout  pris  une  part 
■«alèit  teatatiw  des  Garibaldiens 


Compris  avec  M.  de  Plancy  dans  lV,r„ «le. 
tion  ponijncale,  il  le  suiîit  dan» 


age  à 


Rome  el  fit  avec  lui  amende  honoraUl-  1°^' 
du  l-ape.Il  s'est  depuis  abslenrd'ecnr  "»Pi«'«« 
niiiil  *«  poru  inutilement.  lajo  c^l^*^^ 
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candidat  d«  roppotition,  aux  itections  dan»  la 
Marne,  puis  derini  conseiller  de  prifectur*. 

GABIftER  (Désiré-Maurice),  homine  politique 
trançais,  ancien  député,  oé  le  U  juillet  l80^, 
fut  d'abord  vérificateur  de  l'enregislrement  et 
des  doniainra.  «t  dirigea  à  Pari*  un  journal 
conucré  i  cette  apécialilé.  Eq  18C3,  il  lut 
sommé  député  au  Corpi  législatif,  comme  can- 
didat non  officiel  pour  le  département  dta 
Hautei-Alpes,  par  voix  lur  283^3  volants. 
Il  vota,  dans  plusieurs  questions  importantea, 
avecis  minorile  libérale.  En  mars  1869,  M.  Gar- 
nier  tut  nommé  conseiHer-mstlre  tk  la  Cour  ites 
comptes.  Conseiller  général  de  son  déparlement 

f)0ur  le  Mnton  de  Chorges,  il  a  été  décoré  de 
a  Légion  d'Honneur.  M.  D.  Gtmier  est  auteur 
d'un  B^ptrtotre  de  ftnregittremeni,  trî-s  estimé. 

GARNIES  (François-Xavier- Paul),  iurtscon- 
suite  français,  né  i  Brest,  te  12  septembre  1193, 
servit  quelque  temps  dans  la  marine  militaire, 
entra  dans  les  bureaux  du  Trésor,  puia  étudia  le 
droit  i  Paris,  et  fut  reçu  avocat  en  1813.  Apres 
avoir  été  substitut  du  procureur  du  roi  à  Sedan,  il 
devint,  en  1820 .  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la 
Cour  ae  cassation,  fut  deux  fois  élu  président  du 
cooseil  de  l'ordre,  se  démit  de  sa  charge  en  l846 
et  rentra  au  barreau  de  la  Cour  royale.  Il  fut 
décoré,  en  18J^3.  de  la  Lésion  d'honneur.  —  Il 
est  mort  é  l'aru,  le  71  janvier  187B. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  M.  Garnier, 
on  cite  surtout  :  Héçime  da  eaux,  ou  TraiU  des 
court  d'rou  de  toute  efpèce  (1819  1 8&1 ,  S  vol .  in-S); 
Traité  det  c/i*miHi  de  loule  tipta  (I«3*-lR4a, 
in-8)  ;  et  .Vupii/rmrnl  ou  \raUidci c\\em\nt  I  |S*2, 
in-8)  ;  Traiti  if  lu  pnssettion,  de  la  propnVi/  et 
des  action!  pottettoim  et  j>^li«oir*i  (1W7-1853 , 
3  roi.  in-8);  Légitlation  et  juritprudence  nou- 
velles tur  léi  chemins  et  toi'cs  publiquei  de  toute 
«m^ee,  ete.  (l8ôS,  ln-8),el  autres  monographies 
tris  estimées  II  a  rédigé,  de  1817  i  im,  avec 
M.  Roger,  les  Annales  univerieltei  de  Ugitlation 
et  de  jurisprudence  commerciales. 
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GARNI  ER  (Joseph-Clément) ,  économiste  fran- 
çais, sénateur,  membre  de  l'Institut,  né  k  Bouil, 
villaxe  de  l'ancien  comté  de  Nice,  le  3  octobre 
1813.  fit  ses  éludes  à  Draguignan,  vint  k  Paris 
eo  I8J9  et  entra  é  l'Ecole  supérieure  du  com- 
merce, où  d'élève,  il  devint  professeur,  puis  di- 
recteur des  rludes;  il  la  auitta  en  1838,  «t 
ouvrit  lui-même  une  maison  d  enseignement  pro- 
fessionnel qu'il  dirigea  jusqu'en  1844.  En  llttG, 
après  trois  années  de  cour»  publics  faiu  k  l'A- 
Ibénée  royal,  il  fut  appelé  A  la  chaire  d'économie 
Dolitique  créée  à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées. 

M  J  Csmier  prit,  en  184S,  la  rédaction  en 
chef  du  Journal  des  Économùtes,  qu'il  a  dirigé 
jusqu'en  juin  18.iS.  En  IW6,  aorès  le  trioi«pbe 
de  la  Lirue  organisée  par  Richard  Cobden,  en 
Angleterre,  il  fonda,  avec  MM.  K.Bastiat.  M. Che- 
valier. L  Faucher,  'Wolovrski.  le  duc  d  Harcourt, 
Molinari.  Conuelin.  etc.,  r.4iiocio<n/n  pour /a 
libfTti  des  échanges,  dont  il  fut  un  dis  membres 
les  plu*  actifs.  Cette  société  cessa  de  fonctionner 
en  IM« .  «t  plusieurs  de  «es  membres  constituè- 
rent le  CJub  df  liberté  du  travail  et  la  feuille 
de  Jacques  Bonhomme,  où  ils  combattirent  le* 
théories  socialistes.  Kn  1842,  il  avait  également 
contribué  é  fonder  la  SocUli  d'^cunomte  poiiliçue , 
dont  il  resta  le  secrétaire  perpétuel.  Plus  tard, 
il  fut  un  de»  organisateurs  du  Cnru/rés  des  Amis 
de  la  Pdix.quise  réunit,  de  18494  IRàl.  4  Pans. 
Francfort  et  Londres.  Membre  de  la  Société  de 
statistique  de  Londres  et  de  la  Commission  cen 


divers  con^è»  de  tlatistiqne,  d'éconooW  ^liti- 
que,  de  bienfaisance,  de  réfonaes  douuiiérvi, 
etc..  qui  se  sont  tenus  en  ("ranc*  et  1  i'étrugcr. 
U  a  été  élu  membre  de  l'Acailéaiit  dct  tcteocti 
morales  et  politique»,  le  24  tnii  187),tart8i- 
placement  du  baron  Dupin  M.  Otrottr  w  m 
décida  i  entrer  dans  la  vie  poliii'-,u«  n'iai 
élections  sénatoriaks  de  janvier  I8''>.  Il  riittl< 
sénateur  pour  le  département  des  Al^Uthti- 
□les,  le  second  sur  deui,  ptr  121  vou  sir  W 
électeurs.  Il  prit  place  4  gauche  et  «ois  o:e>- 
lamment  avec  la  minorité  républicsiiit  >li  eetu 
assemblée,  lia  été  décoré  de  U  Lépoo  d'hossitr 
en  août  1860. 

ûn  a  d*  U.  Gamier  :  fRlraduriioa  i  rreoao- 
mie  politique ,  acec  dri  coiuid^rodeni  isr  i*  M' 
(inique,  la  liber  1^  du  commerce  rt  l'efjMuali»* 
du  IrorotJ (1831  .in  8);  El/inwm d^coviti' foliif 
9ue(1846  -,  4'édit  ,  sous  la  titre  de  lyeilMMS,!»-  ^- 
1 8 ;  T  édi t .  1 81 2 ,  in-l8) ,  résumé  classiqufies wu-  ' 
cipeafondamentaui  de  la  science',  AicMrdCskn. 
l«»Jijurur»<-i;<iiisru»im6),pTèei»derta«iri<«  J*-" 
la  dernière  rèvoîulionéconomiqnaetllauwél»»  ^« 
Angleterre;. Sur  rx«0(ia(ii>n,I'«')tv™iw)Ml<iH'' 
et  lo  miiii-f  i' 1846);  if  />roiiau  Iraieil  iii'iu^ 
bUe  nalionaw,  recueildesdiscoursproiioacttn'    ^ 'il 
cette  question,  avec  introduction  et  noiwi.lWi;  *'"'4i» 
Conoriis  det  Àmu  de  la  Paix  m  IW,  •"fed 
rendu  de»  séaucc»,  etc.  lUbO;;  ÀniMtn  iittc»-  «i.m 
nomir  politique  H  de  la  ilatuliTM.  4»  ISW  •  'mnq 
avec  M.  Guillauœin;  C'Mrtcnm^ivi^  "JUn» 
mitiaue  théorique  et  pratique,  n«c  M-  *»alMi;    -  *  « 
une  édition  revue  de  I'Ehoi  «r  I*' pn»"^  ^  ** 

Svpuiation  de  Ualthu»-.  le»  l/fMi  fs»"»  per  "htiti 
f.  Blanqui  au  CoiiserrotiN'rf  d«  eru    ««tmi  ^j^^ 
rn  l8:ti;-37-3«  (3  vol.  in*.  »»«c  «.  A  lUu»;  I"» 
Principe  d«  poputolion         ,  lii  «ip«« 
la  doctrine  msllhusieme;  kUmtnU  de  f»^»"'<    '  tu,- 
suivis  d'ÉUmenit  de  s»<itil(i<|ii/,elciHi;.l'>-l"' 
TratU  des  mesures  mt>inqun  («"M,  «-l^i:  ^^ 
Abrégi  des  éUmtnU  (IKM,  in-KI:  P"»t<i««»-  ^ 
(ioni  d'économie  politique  ou  toeiA^i  i  ll*A,i»-Il!  ; 
Sotes  et  Petits  traitas  (1864,  m-l").  Tr««  éo 
^naiwfs,  l'Impôt  en  y'ni'ral,  tu...  IWI,  * 
de  nombreux  articles  dans  diveri  fj«f«"«  "       >  ^1 
cueil»,  etc.  Il  a  fondé  et  dirigé,  'i*  1»«  *  ]*••    -  ^ 
le  Xo«rrau  Journal  dri  ConMiiMarr'  «liln- 


GARMER  (Jean-Joseph, eoiinii  «wl»»** 
Jute»),  chimiste,  Irérc  du  P*****"". ••^"JT 

(Nice),  en  1816,  fit  ^-galetaeet  »e* 
ciales  k  l'Ecole  supérieure  du  oooiinert»  m  w*. 
se  tourna  vers  la  chimie ,  qu''l  prof»»» 
l'éiablisaement  fondé  |iar  son  frire  »t  ituff- 
tre»  institutions.  En  184.1,  il  alla  ««''PT'T 
chaire  d'enseignement  comtoercul  tu 
Castres  (Tarn),  et  fit  en  même  lea\n, 
de  la  ville,  un  cour»  de  chimie  p«u' I»"**'"* 
F.n  1849,  Il  fut  appelé  k  Mce  pour  î 
école  de  commerce.  Kn  18*5,  i'  pass»»"™» 
comme  profesieurau  collège  de  MoanKi      .i  -.l 
M.  J.  Gamier  a  publié  :  un  rniii»  ^tf*^., .. 
calions    des    subtianees  alime»!*»" 
mnyins  de  les  rfc0BPMillrr(I8*4,  nvlW, 
boration  avec  M.  Hsrel  ;  Jfaawl  il»  ""^ 
thimie  oppliquét  aut  arts  prcftué  fr  tj 
(l»42,  2  vol.  in-8).  en  eolUborai.oo  si«  ■ 
signon  -,  un  J'rVfii  élémentaire  dt  ehimu  * 
sage  des  écoles  (IWl ,  in-lJ);  u"»  •'V 
rie  de  Mont  faucon,  considérée  io<u  ^  f^, 
rue  de  la  salubrité  publiqu*  (18*4,  ">-\f! 
menclature  chimique  franfaite,  s*éic«i' 
mande,  et  rynonymie  (1841,  in  l»l 
change  (1 84 1  )  ;  Précis  élémentaire  di  la 
h\Tes  ;  Étimenit  df  eomplabilité  iimr 
de  tenue  des  livres  [ml):  f"  f'r 


Irale  de  statistique  belge,  il  a  fait  partie  des  i  projeuio  nrl  (Turin,  18&&), 
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i  (JinMi-ieu-Bap(iite-Adaiph«), 
ilitlMi  hÈfui,  «é  à  Amiees,  1«  38  fimer 
M,itt$uttiktim  ^'histoire  nttuKileet 
èliMUInulii|uai  q«i  l'ont  fut  nomaier 
~  raWfcbMliothique  d'Afflîeni,  et  pro- 
têt UMBUiquet  pures  ou  afipii[]iié«.'>  k 
HlÉMMAibUM<M  TÎUe.  Il  a  rédigé, 
kWkiMM  Cêi^ofut  detcriptiftt  rai- 
Mritmwriii,  C*tatoiut»étkodi(fiupour 
Mkm,(ml»f\)tnfihcii(iutpour  Us  betles- 
llWiB<i»l|j  eljiuWié  i  inrfniairt  du  tre- 
mékmHli  (timiou  0850,  in-8).  Il  a 
M /Minn  mteMires  d'archéologie  et 
iuMan  it  la  Sociéii  Unnéeniie  du 
.  h  timi  iei  «nli^iiairef  de  Picardie,  tt 
"Jj^"  *<  i  -ttaiimu  d  Amiens,  dont  il 


««■EKhuljûftde  HaDlpellier  et  «olf»  à 
ispirim  en  18o7,  entei- 
'Wcu .0  IKO  rt  attacbé.  celte  même 
•«Mrtw^Mrdaltœjral  chanicr,  II  fit, 
S?*!**.'«M1WB«  de  Chine  et  de  Co- 
S?*,*™ '"»P«ieur  des  affaires  indi- 
STiLïr^iiî'"  ^«  l'idmiDistration 
B^J*"  «*  d»  aon  arron.liijement. 
JJ™«»«ielcKhBri:  (0  Curhinehint  fran- 

SL^/*!??*'™*»         pliu  duQ 
*«»^n  dan>  l'intirieur  de 
mZîl"^  V"""'''*»  commuoication» 
.■m  la  Chine  mtridionale  et  la 


''w^ Mil  il!!'  "         """laionaie  et  la 
KlitST' l«rd,  une  commiasion 
__JÎ1Î!*Î  P"       <:»M««"no  de 


I IBK),  ♦lait  l«  second, 
1866,  remonta  le  lleuve 
V,  visita  avec  soin  les 
F— «•■••!«»;__  "«versa  le  Laos. 

^''SwS^  j  il  prit 

CiVj*'!'.™™  dl*  °       P'"*  ''"POf- 

*Nl/.  î^"<detfiS''J''  *u  Djois  de 


direction  :  Foyaot  desphntim  en  /rvdo-Chin« 
(1873,2  Tol.  iD'folio,  avec  allaa  et  album).  En- 
Toyé  i  l'Exposition  uuiTerielle  de  Vienne  parle 
ministire  de  la  marine,  ce  remirquable  ouvrage 
obtint  une  médaille  de  progrès.  Dans  l'inlervallc, 
H.  Gamier  avait  été  promu  officier  la  Légion 
d'honneur,  le  janvier  Wl,  et  le  preoiitT con- 
grès géographique  international  réuni  i  Anven, 
au  mois  d'août  187|,  avait  partaxé  si  grande 
médaille  d'honneur  entre  te  docteur  Liviogstone 
et  lui. 

11  repartait  bientôt  pour  la  Chine,  se  proposant 
de  reconnaître  les  contrées  à  peu  près  inconnues 
qui  forment  le  point  de  contact  du  sud-ouest  de 
la  Chine  cl  du  aud-MlduTiiibei  et  de  résoudre  le 
problème  iropoilant  et  obscur  de  l'origine  des 
grands  llcuves  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  Il  venait 
00  faire  dans  le  centre  du  Céleste  Empire  une 
intéressante  excursion  de  trots  mois,  dont  le  récit 
pittoresque  a  été  publié  dans  U  Ttmpi  de  Parit  au 
i^iibff,  nolf«  dr  rot/affc; juillet  1873-mars  187^), 
lorsqu'il  fut  raojielé  i  Saigon  par  le  gouvernement 
de  la  Cochincnine  française.  Un  diiTércnd  s'ét«ii 
élevé  uu  Tonking  entre  un  néiiociant  français, 
M.  Oupuis,  et  Un  autorités  locales  qui  voulaient 
lui  Interdire  l'accès  du  flcUTe  Song-Koi.  Chargé 
d'assurer  la  libre  circulation  de  la  partie  inférieure 
de  c«  fleuve,  H.  Francis  Garnior  emmenait  avec 
lui  une  centaine  d'hommes.  A  peine  arrivé,  il  ae 
heurta  contre  le  mauvais  vouloir  dos  fonction- 
naires cochinchiuoii.  Menacé  par  dej  forces  su- 
périeure» et  la\oux  de  rétablir  le  presttKe  <!•  ]« 
France,  que  les  iletiiicrs  événements,  tiibilement 
exploité*  contre  non»,  avaient  amoindri,  il  franna 
un  coup  de  force  ;  aiec  sa  pclile  troupe,  il  occui* 
ciuiclle  d'Hanoi  défendie 
par  7000  hommes  et  se  rendit  maître  .les  provinces 
environnantes  (Ha-noi,  Ninh-Binh.  Nam-Binh 
Hung-Yén  ei  W.-bzuongl,  peuplons  de  p?i.,èurs 
mi.'lions  d  habiUnu,  et  dont  il  organisa  l'artmi 
nisiration.  C«t  étonnant  fait  d'arme,  ou'ii^  r,^!: 
pré«,otéi  l'Acadmie  de»  sciencefi  comnarf?'" 
«ploits  de  Vasco  de  Gan^  ou i-.  "?^  . 
Me'x.que  par  Feriund  Cor"oV  dé'.crmiKl' 
verneur  de  Canton  i  rappeler  le»  ^"^r 
noise»  qui  irjiu.cnt  l,-  ToSfing  e l,  nav^T* 

cembre  ^^n^^,^^^.U^  aé 


PM 

Ouvrait 


Oulr«    I.   °"diïSg. 
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Il  a  donné  également  au  BuUttin  de  la  SociéU 
dt  géoijrakit.  k  la  Hevue  mariiiiM  et  coloniale, 
tu  journal  le  Temj>t,iaSoeclalevrniiHtairt,ttc., 
m  grand  nombre  d'articles  sur  réconomis  poli- 
tique, U  géographie  et  lliistoire  de  l'Aiie. 

GARNIKR  (Jean -Louis- Charles )  ,  architecte 
rr&oçais,  membre  de  l'Iostitut,  né  k  Paris,  le  6 
novembre  lg'2&,  suivit  les  cours  de  sculpture  et 


beaux-arti,  le  14  man  I87t,  eg rexçtitoKti! d 
Balurd. 

aARNIER  (Auguste  et  Hi]ilK4t«^i,aiU(«n<l 
frèrtt,  éditeurs  français,  nés  à  TdtTill», 
de  CouUnce^,  le  premier  en  1815,  «  >at-Mi(  ! 
1B16,  vinrent  à  Paris  «n  \«lti.  Ivtu  v^^** 
temps  commis  libraires  et  s'ëiil>l'r(ai  n  \UI 
au  Palais- Royal.  BieolAt  acqulmrt  île  ^iiai 


de  ronde  bosse  à  l'Ecole  spéciale  de  dessin,  où  |  fonds,  tels  que  ceux  de  Otlloyi  Iliili,  ii 
il  obtint  divers  prix,  et  entra,  au  commen- 
cement de  1842.  à  l'Ecole  dts  beaux-arts.  Il  y 
rotta  six  ans  sous  la  direction  de  MM.  Léveil  et 
Hippolyte  Lebas,  et  remporta  le  grani  prn  d'ar- 
chitecture en  1848  s  ir  c«  iujet  :  un  Conserva- 
toire  pour  Ut  arli  et  m^tirrt.  Pendant  son 
séjour  eu  iirèc«,  il  mesura  dan-<i  l'Ile  d'Êgine 
le  temple  de  Jupiter  PanhcUénien,  dont  il  fit  en 
18.:>2  la  ArOauralion  polychrome,  exposée  l'an- 
née suivante  au  ^on  et,  deux  ana  après,  à  l'Ex- 
position universelle  de  I8fi.'>. 

De  retour  en  1854.  après  un  court  pass.ige  & 
Constaritinople,  M.  Charles  Garnicr  fut  attaché, 
comme  sous-inspecteur,  aux  travaux  du  la  tour 
Suint-Jacques-la-Boucfaorie,  sou*  M.  Uallu.  En 
ISfil ,  ayant  pris  part  au  concours  ouvert  pour 
la  nouvelle  .lalle  de  l'Opéra  de  Pari>,  il  vil  .son 

projet  adopté  4  l'unanimilè  par  le  jury  d'eiamen  .....«.«,, 
présidé  par  le  comte  Waivwski  et  fut  chargé  de    lit(>frdir«  d*  Grimm,  etc. 


boehe't  (1848)  et  de  Salva  np'.'KUri^ 
fonds  Langlois-LeclcTcq  (l(l.)9l,  il*  leiiir'st, 
plusieurs  reprises,  des  formits  'ijiii>;.r  tt 
collections  à  bon  marché.  Ils  «>plii,i.}rîi;  1 1 
spécialement  la  liitératurt  Ittttt  et  iHuti 
Quelques-unes  de  leurs  publiutipin,  |> 
au  milieu  du  mouvement  réfi)tut»'«iu  Tt<t 
et  1849.  comme  la  r<Ti'l/  «ur  Ourrim 
Payiaiu  el  aux  .Soldait,  ont  alleiirt  lr<  c 
justju'alors  inconnus  en  lilnine,  d«  S  ri 
exemplaires.  En  I838.  la  puUicitionda 
Proudhon,  lo  ]<tst\'t  iaru  la  VinluM* 
CEo/ur,  leur  attira  une  coniltiDnttincitll 
et  &  l'amende.  Ils  ont  abordé  <l»puiNlM 
collections  littéraires,  notamiKtlnlltl 
d'atuvre  de  lo  (ttldrolurr  /ran^iv,  tn  t*a{ 
mats,  et  celle  des  principaux  é:riTi.ii  ii  1 
siècle,   Voltaire,   Diderot,  U  C«ri 


ta  direction  des  travaux  d'eiéculton.  Pour  l'é 
rection  de  cet  édifice,  on  procéda  dans  le  plus 
beau  quartier  do  Parie  1  de  (ormidaliles  i^pro- 

f>riatioi<s,  et  U  fut  permis  ^  l'artititudu  prodiguer 
es  million.*  sans  mesure,  pour  entasser,  sriun 
u  fantaisie,  loul'S  les  richesses  de  luus  \n  arts 
kla  foi*.  Ij  façaile  avec  -«la  décoration  polychrome 
futdccouvcrte  le  l&auAt  I8<i*.  UefHiIsceite  époque, 

les  sculptures,  groupes,  statues  et  autres  motifs    ngeait  leur  principale  maison  dt 
d'ornementation  qui  vinrent  s'y  ajouter  ne  ces-  '  daoce  i  l'étranxer,  dont  il  <l<n<i>  *^ 
sèrent  d'être  signalés  i  l'aitcDtion  par  do  vives  '  propriétaire 
Les  travaux,  forcement 


classiques  ,  ils  ont  réimprimé, <■  pwt 
la  vaste  collection  d<!s  trailiictio  » 
toiinji  de  Patickuucke.  dont  ili  mt 
propriétaires  en  I8.i4.  lu  ont  lus?;  inln;f» 
série  de  Oirlinnnairfr  portatif»  im'Mf^ 
ciennes  et  mudenips  dans  I»  fiiriW- 
Le  plus  jeune  frère  de  c««  tdil('.-r>.  K 
Louis  CAR.Meii,  fixé  depuis  18U  ■• 


runlHl 


discussions  artisuques. 
abandonnés  pendant  La  guerre  do  1810,  furent 
repris  avec  activité  en  septembre  1811;  l'incendie 
de  l'ancien  Opéra,  en  octobre  1813.  provoqua  l'ou- 
Terture  de  nouveaux  crèdiu  qui  permirent  enfin 
d'inaugurer  sotenDellement  le  monument,  le  6 
Janvipr  187.T,  en  présence  du  maréchal  pr«sid<>ut 
de  la  République  et  du  lurd-:uairc  de  Londres. 
L'étendue  superficielle  de  l'Opéra  est  de  II  237 
mètres  carré»,  son  volume  de  428o(i*  métrés 
cubes,  et  La  dépende  lot.'^le  a  été  évaluée  i 
49a0OCl00  francs.  L'architecte,  dans  une  publica- 
tion somptueuse  (le  iVourW  Opéra,  1816  et  années 
■uivantM,  fasc.  in-folio),  a  exposé  ses  ihéuries  et 
difculé  les  critiques  de  toute  nature  dont  son 
œuvreaété  l'objet.  Parmi  les  autres  constructions 
qu'il  a  dirigées  depuis,  il  faut  rappeler  le 
IhéAire  de  la  (errasse  de  Moote-Carlo.  i  Monaco, 
et  l'bAiel  du  Cercle  de  la  librairie  sur  le  boulevard 
Saint-Germain. 
M  Oiirni^r  avait  publié  en  1856,  dans  la  Rttut 


GARMEft  (Jules  Ar4ne),  t«r.tilfr»nî« 
i  Pans  le  22  janvier  18^1,  fuitut  l'l  t^ 
de  Tiiuluuse  et  de  II.  Géro^nr.  bdtbuur 
de  I84>9  par  une  AoiyiieufrMckeRlut 
des  sujets  de  genre  et  d'hi»toir«  •> Btl^ j 
lui  fil  pas  défaut.  Nous  citeron»  ;  Ir 
gntur  (1811),  ta  tHme  (I81J),  I»  *T / 
( IN74) .  un<  K»rf  u<ionropital<  . 
det  adultitei  (I81(i),  et  suriîul  If  1'^ 
«erriloirr  (1878),  grande  icéoe  df  ^lii» 
temporaine  qui  a  été  popularista 
et  la  photographie.  On  lui  doit  awdl*.' 
d'une  série  d'ojiui-rortes  pO'Jr  ou  Wii 
Cotift  dt  la  reine  de  Sararrt. 


GAR.MER.PACËS  (Louil  AnloiS': . 
lil.que  français,  membre  lu  G<M>(rMn 
visoire  de  1848  et  de  celui  d«  Iilvfd 
I  Dtle  en  187u,  né  i  llarMille,  k  16 
,  est  le  frère  utérin  du  chef  dn  paru 
nooi  I'»'  ' 


orefM'oloffWM*,  un  Jfi?moirf«iplicatif  sur  le  temple  '  mort  en  1841;  ce  double 
d'É«inc,  et  préparé  depuis  pour  le  compte  du  deux  mins  successifs  de  leurmirs.l* 
duc  de  Luyncs  divers  travaux  dont  il  a  pris  le 
sujet  et  les  dessins  aux  environs  do  Naples. 
Citons  encore  de  lui  :  A  traveri  let  Art*,  cause- 
ries et  mélanges  (1869,  ia-18);  le  Théâtre  (1871, 
in-8)  ;  des  articles  dans  le  Tempt.le  XIX'  Siècle, 
la  Gaieitt  det  Beaux-Artt,  etc.  Il  a  figuré  aux 
Salons  de  I8à7,  1859  et  18G3,  avec  de  remarqua- 
ble* envois  d'aquarelles  et  de  dessins  extraits 
d«  ces  ouvrages.  Il  a  obtenu  une  3*  médaille  en 
1807,  une  de  I"  classe  en  1863,  la  décoration 
de  U  Légiond'boQneur  le  9aodt  1864,  et  le  grade 
d'officier  le  5  janvier  I8T5.  Nommé,  en  1867, 
correspondant  de  l'Institut  royal  des  archiiecles 
angla  s,  il  a  été  élu  membre  de  l'AcAdénue  des 


Simon  Pagts,  él^it  un  anciea  | 
torique  de  Sorr."'»*,  devenu  œalUtd»  1 
Biarseille.  Courtier  de coodmwIFh»» 
nier-Pagès  prit  part  1  la  rtniiMiw  ^ '  ' 

organisa  deux  harricidi"<  diiu  le  çuirli»! 
Avoye.  l>es  alTaire'i  absorbsuMi  i^j"  w*' 
loriqu'il  fut  appelé  k  recueillir  l'^nM 
i;ieiitaire  de  son  frère.  Il  Tendu  ac^l 
envoyé  k  1»  Chambre  par  J'i/rùndu-naw'd 
neuil  (Eure],  dont  le  député  «oram.lir 
Boyer  de  Peyreleau,  l'avait  lui ■t^h!''!*'^ 
Vjn  succe.sseur.  Membre  de  r«itr<ai»  j 
cherdia  d'abord  Jl  rejirwidre  i«  rW'  *  ' 
dans  les  discussioai  («litiqurt,  aM 
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iféùfaanl  du  qnestioos  d'alTaIres 
■y»,  lu  Si  nrtout  nmtrquer  dans 
■m  ràtùm  i  féUbliuemeDt  lies 
'.aftcii  ri^Ut  d'tngtgtr  iodé- 
d  ftistat  réduire  la  durée 
lin  iis  pfoinouiun  de  l'agita- 
l$t;,  H.  (ia^lie^Pa«i*,  qui 
■t\k  précédeota,  figura  dans 
r.<iUaim<t.'it  i  celui  de  Vont- 
kvm:  IMS,  un  de<  dépoté» 
^«twjusia'iu  ileniitr  moment  de  s« 
tefRt  it  IIP  arreodiiieiDeut,  in- 
•■■'tmDwin. 

ai  mit  tt  Puis  et  membre  du  Gourer- 
içR»™,  K.  Gamltf-Pacèi  remplaça,  le 
ILCmichiui  lu  aiwiitiN  des  Boancea, 
MKcila  crii«  financière.  Parmi  lea 
W>W(i»a,  il  faul  rippcler  Iv  rtva- 
MiaikiU  it  la  Ciisî*  d"épar«ne  en 
a»,  Ixirouliliofl  forcée  desbiileu  de 
iwmii.on  de  coupoot  de  cent  francs , 

•  wliqï»»  (%ar«emeatile«  avec  la 

•  naaca,  la  crteiioo  des  comptoir* 
^^««flwlle fameoiiiapCl  des  qua- 
^^fs^  V.  i.irnier-Pïgôs  n'a  jamai» 
J*''!  »;<oui,u.i.:  iie  celle  mewre  ni  fu- 

*tMK  lie  la  République,  ei  que  le 
JMttjreiiicrï  priîéra,  pour  wuver  la 
iJalBfimgte,  aux  moyen»  eitrflmes, 
r  M»     financiers  de  J  ancien 
«"Sprfeeolant  i  U  Consiituante 
^WWau  de  U  Seioe  et  de 
r'jMw  le  premier,  où,  sur  uae 
^^fjhtjwli.laij,  il  avait  èié  élu  le 
ron.  .\prè*  iwir  soumij  i 
rt«£i?2?        "^^  *^  g"lioi;  floan- 
ywaian une  it^rohaiion  unanime, 
•3JWJB1IS  ïoii  membre  do  la  Coia- 

!j.*t"'u'»urreclion  de  Juin,  il 
{^wœlilée  à  traiter  Us  quea- 
j!L«w««Ud««,dre,u  be«in»onad- 
^'»:«a.  a»aal  et  apr«s  l'élection 
ilijJJ^Jj^^JJweMt  i  la  Iraclioa  mo- 

1  |'AMol3?r  Iégi,i,tj»,,  M.  Car- 
.7*  "*  Priîée  ei  publia. 

'  W  dé  le  à^»luion  d/  184«. 
V  JJ;  "°  fi'"""*"-  Aiixél«ciioni 

^^l'"*  ''»'>''»  '"  c-rcon- 
»»,  ttd<(N,dit  une  foi»  de  phn 

wjj««*6«)fr  d'amende,  comme 
TÏÏV^'l.f»"'*  électoral  démo- 

*»  IrrtJf.  ' 

;i»^""<!,Jl.Oamier.Paj,è» 
tbampioMde,. 

»nie,«tprJt»unouiuue  part 
■«V*«.ll.IU,p,Jl,,uî  obtint,  a';,  , 


premier  tour  de  Kriitin,  l't  639 voix  contre  14  133 
données  &  M.  Garnier- l'agi'»,  et  104^1  seulement 
au  candidatdu  gouvcrnenient,  M.  Prt'd.  Léty.  Au 
second  tour,  M.  Ganiier-Pagés  réunit  19  M  k  suf- 
frages contre  U68!j  Toix  obtenues  encore  par  le 
candidat  du  socialisme,  resté  ton  concurrent,  et 
il  rentra  i  la  Cbambre. 

Au  momeot  de  1*  révolution  du  4  Septembre 
18(0.  M.  Garnier-Pagfrs  fil  partie  du  gouverne- 
ment de  la  Défense  uaticoale  proclamé  i  l'MAtel 
de  Vlile,  qui  comprenait  l'ensombleda  la  dépiili- 
I  lion  de  Paris.  Il  joua  un  râle  a»sez  eflacd 
pendant  tuute  la  durée  du  siégr,  se  bornant  K 
signer  les  décrets  du  gouvernement.  Après  la 
»igitai'ire  de  r<irmi»tice,  le  désaccord  profond, 
man)feit6  entre  la  délégation  de  Bordeaux  et  le 
poMvernement  central ,  qu'avait  accentué  la  der- 
nière proclamation  de  M.  Oambctta ,  néc«s>iU 
l'envoi  en  province  de  plusieurs  memlres  du 
gouvernement  de  Paris.  M.  Garnicr-Pagè»  fut 
(l  abonl  chargé,  avec  MM.  Pelictan  et  Em.  Arago, 
de  ^allrogârrier  le  principe  d'autorité.  Il  arrivi  i 
Bordeaux,  le  6  lévrier  IHïl,  porteur  d'un  décret 
qui  lui  donnait,  ainsi  qu'A  ses  collègues,  les  pou- 
voirs If  s  plus  étendus  que  rinicrvf  ntion  ulté- 
rieure de  M.  J.  Simon  vint  rendre  efficaces  Aux 
élLciions  <lu  8  février,  il  ne  fut  élu  dans  aucun 
département,  et.  renonçant  à  la  vie  politique 
afin  de  ménager  sa  sanle  délabrée,  il  résida  aller' 
nativemeni  à  Cannen  et  à  Paris.  —  n  ejl  mort 
dan*  celte  dernii-te  ville,  le  ai  octobre  I8'8 

M,  Oarnier-IMgès  a  publié  un  grand  "l.iiTail 
dh  stoire  ccniero)>oraine,  r//,t/o.rf  d*.  fa 
lut.-m  de  ms  (1860  1862,  8  vol,  in-81  Z>mMil 


le..  .nan,f«;tée7er:dïrrKc  "P""""» l-C 
en  1848,  un  instan  d^  u"t ''<^^«.  il  fut 

be,ij.,.ari.,  au  ministère  d  •  l'în  î.;**""»'*"!  de» 
pecteur  de,  beiux^rts  Jusqu'én  1  o,?^  PU* 
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communalts  *  cnnilition  iVexiger  la  pof»es>'!(>n 
des  brevets  de  uivacité.  Aux  élections  -lu  ÎO  fé- 
vrier  187o,  m  eandidniure  ripiiliticaine,  dam  la 
I"  eircoascription  de  l'arrondissement  de  Ber- 
gerac, fulTiTement  recoffimaodée  par  M.  le  colo- 
nel de  CbMlols,  sénateur  inamorible  et  ancien 
commandant  de« mobilisas  delà  Dordogne,  M.  Gar- 
rigst  l'cmfMjrta  avec  7639  voix  sur  M.  Doudpt 
ancien  député  officiel  de  l'Empire,  qui  n'en  réunit 
que  6349.  Il  prit  place  à  gauche,  vol*  avec  la 
majorité  républicaine  de  la  Cbambre,  et  fut  un 
des  363  députéii  des  gauches  réunies  qui  refusè- 
rent un  vote  de  confiance  au  ministère  de  Broglie, 
après  l'acte  du  16  mai  |8T1.  Il  fut  réélu  le  H  oc- 
tobre suivant  dans  la  même  circonscription,  pir 
8428  voix,  contre  U.  de  Losae,  candidat  officiel 
M  légltimi*t«.  * 

GAST.  (Jean),  administrateur  français ,  ancien 
représentant,  né  à  Toulous«  le  30  noTembre 
179^i,  étudia  le  droit  à  la  Faculté  de  cette  ville 
et  fut  reçu  avocat  en  ISïî.  Après  la  révolution 
de  Juillet,  il  fut  porté  par  les  libéraux  au  Conseil 
municipal  et  au  Conseil  générhl,  qu'il  préaida 
plusieurs roisdepuis.  L'un  des  adjoiolt  au  maire 
de  Toulouse  de  1830  i  IMI,  il  fut  destitué  à 
cause  de  l'opposition  très  vive  qu'il  avait  faite 
contre  la  mesure  du  recensement,  et  même 
traduit  devant  la  Cour  d'asiites  de  Pau.  mais 
acquitté.  Ses  compatriotes  le  maintinrent  d'un 
rote  presque  ananime  au  Conseil  général.  En 
1847,  il  fut  chargé  de  défendre  le  frère  Léotade. 

Lors  de  la  révolution  de  Février,  M.  J.  Gasc 
fit  de  nouveau  partie  de  U  Commission  munici- 
pale. Après  avoir  échoué  aux  élections  de  l'Ai- 
secublceconsliluante.  il  fut  nommé,  le  cinquième 
sur  dix,  rrprû9ent,int  de  la  Mautr-Caronns  A  la 
Législative,  avec  l'appui  du  parti  légitimiste.  U 
TOta  toujours  avec  la  majorité  et  prit  une  part 
active  aux  travaux  de  rAss<<mblée.  Lors  du  coup 
d'État  du  2  dér«mbre,  Il  (it  d"ul>ord  partie  de  la 
Commission  consultative,  puis  entra  au  nouveau 
Conseil  d'État  en  qualité  de  maître  des  requêtes. 
Il  devint  conieiller  en  titre  le  16  février  ISio. 
il,  Gasc  a  clé  ptomu  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  en  ISC9.  —  Il  est  mort  &  Toulouse,  le 
(juin  1H7S. 

GASLO>DE  (Charles-Pierre),  homme  politique 
français,  déptiié,  né  à  Avranches,  le  13  mars 
18lî',  fut  reçu  docteur  en  droit  &  Paris,  en  1837, 
et  obtint  aii'concours,  en  1841 ,  la  chairs  de  coda 
civil  i  la  Faculté  de  droit  de  Dijon.  Elu  repré- 
sentant à  la  Constituante,  en  1848.  le  douzièmt 
»ur  quatorze,  dnns  le  déparlement  de  la  Manche, 
il  vota  en  général,  avec  la  droite  et  fut  réélu  k 
la  Léitiilalive.  en  184«,  après  avoir  donné  sa  dé- 
mission de  professeur.  Lors  du  coup  d'Elat  du 
2  décembre  18S1 .  il  accepU  de  faire  partie  de  \\ 
Commi-ision  consulUtive  et  fut  ensuite  nommé 
maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État  (section  du 
contentieux)  pois  conM-iller.  Uctiifé,  inoinenia- 
némfnt.  dans  (a  vie  privée,  après  le  4 seplembie 
1870  il  fut  élu  aux  élections  Réncrales  du  8  fé- 
vrier' 1871,  roprésenUnt  du  département  de  la 
Manche  le  septième  sur  onze,  par  65713  voix. Il 
prit  place  au  centre  droit,  voU  ordinairement 
avec  la  majorité  antirépublicaine  de  celte  as- 
semblée, 01  s  alwtint  sur  reosemUe  de»  lois  con»- 
lllutionnelli"s.  Il  se  représenta  aux  élections  de 
février  1816,  et  fut  élu  par  la  2*  circonscription 
lie  l'arrondissement  de  CouUnces .  par  ftR9l  voix, 
contre  5421  obtenues  par  H.  Regnault ,  son  con- 
current républicain.  Après  l'acte  du  16  mai  1877, 
il  fit  partie  de  la  minorité  qui  soutenait  lecabinel 
de  M.  de  Broglie  et,  aux  élections  du  14  octobre 
(uivaoi,  il  fut  rMlu  par  0069  «oii  aux  11486  vo-  l  uface  nuaiatérïel 


t.in's,  dans  la  même  HrcoaicriMior. 
candKlai  ofUciel.  Il  représente  k  cariie  M 
Lessay  ac  conseil  gcnéral  du  dtçdkBMl  M  la 
Manche.  U.  Gulonda  a  étépromtOeiltlili 
Légion  d'bonoeurj  le  14  aoflt  I$(I6. 


-aiJfi 


■■■/■gi} 


GASPARIN  (Valérie  BoissiH,  CMiV«<j«|, 
veuve  du  comte  Agènor,  aul»vir  de  locirto  "'■ï 
ouvrages  de  politique,  <Ic  philoKipllu  «IJepl»-  "'Wifi 
pagande  religieuse,  est  né»  ï  Otnfre,«  IHJ,  ^  A 
et  s'est  fait  elle-même  remarquer  pu»i  le»  ^^  ""«i 
fenseurs  les  plus  fervents  ili  U  eammam  Hh  ««i 
formée.  Les  aberrations  rdigiwiei  ««  NÉIll  'j'^lk 
de  quelque»  «eeies  n'ont  pis  i'tAttrtii*  fim  'J'Woi 
décidé  qu'elle.  Deux  de  se»  ounapei  o;'.  :M«M  allii 
le  prix  MoDlvoD  4  l'Académ  e  fr»ric»ae:  l'Ii-  ^fi 
riage  au  poini  de  eue  thrititn  llk.^-téit.,  ntm 
I8,S3,  3  vol.  in-12).  et/I  yaia  Pnxntiftr  «Blim 
ni  el  oW/furx  (1846,  in-lR). 

Nous  citerons  encore  les  pnblieuiooi  «it»  .isimi 
tes  :  Vovajf  danx  It  Miii ,  par  uat  ignoriîif ;  »  ««m 
loin  faire  fnrtunr  à  Parit  (llW,  in-§l : l'«li« 
pour  Ifs  frmmet  mariétt  (1H5,  in  l?]. /»«r»jl 
d'un  toyage  au  teronl  (IW9,  J 'oL  m-ft  P»* 
(fUfjr  défaut*  dti  ChrMent  iToujoiiff»»!  (IM.  j 
in-12);  le»  Corjtoraticmi  moRMii^Mi «»  «" ■  *mtt 
Protetutnlisme  (I85S.  I  vol.  in-t)-,  lo  -iuSK 


proehaint  (1859,  in-lî  :  7' éilll.  m,  M-.",'.j« 
Honxoni  c^lrittt  (18b9,  io-lî):  (iW. 
in  12);  Ut  Trittttttt  hvmainti  (IK3,  ui  lT .  * 
Haiide  du  Jura,  recueil  de  réciti  et  is?"""* 
de  voyage  (1865-I8<;6,  4  vol.  lOlïl;  A»  *»» 
de  la  Mer  (1866,  in-18);  À  foiutoiU*Trf  JW, 
in-I8);  A  iratert  Itt  Brpaynr»  lilW,  in  1»  m 
sejU  dernier»  avec  cette  daigoiluB  :  •  p»f  !*»• 
leur  des  non'xoru  prochaini-  • 


aASS(Frédérlc-Guillauinc-HenjiJ«eMj*f 
logicn  prole.itant  allemand,  n*  1  Bit*«i     f" , 
vpmbro  1813,  Bl  ses  éludes  m  unliw»* 
IJrc-Iau,  de  Halle  et  de  Bcîlia.  S^a  fnnUttm  J», 
en  1840,  il  devint  en  I8i1.  prt/***ar  eiaw» -"Uj, 
naire  de  théologie  i  l'univenilt  4»  *  ""^ 
et  pasiia  en  1855,  comme  proft'iw' «*»"M^?<  il  I 
l'université  de  Grelfsnald  où  'I 
nommé  bibliothécaire.  Apresavoir  pf*"",** 
scn.lelBGI  àl80R,il  succéilai  Hahe»  niaiT 
de  Heidelberg  M  Ga.i»  a  liul"''*  •'Jîi.'l* 
d'ouvrage*  sur  la  littérature  et  h  lM"«fJ^*jJ 
glise  grecque  :  Grnnadius  tl  Wrt»»,''J'| 
et  te  Hatoiiiime  dani  l'ÉgUif  t"'V 
und  Pleiho,  Arislotelismus  uml  PUt  >" 


JTabajn'fM  (dlo  Myslik  «le»  Mk"Uii'  -r^,  -s», 

Creifswald,  18*9).  et  b«auioui'r''""'^''t3  I^* 
holiiiue  de  l'Éalisf  grecque  (Sjmbol  1  «"J"  5*1 


'S 


Kirche;  Breslau,  18'i4)  ;  le  firff'^'*'^^ 

u 

ur  .  Église greeque  (Sjfmboll 
Kirche  ;  Ilerlin,  1 87Î) , d'apr^vlei  tr*«'»?Jf5>la, 
do  la  bibliothèque  de  BiMiK»'.  V 
IrRvaiix  l'Ius  personnels,  nou»  enerom' 
di*  la  dot/mnlique  pnit«(an(e  duiu  "'^ 
01  .•<  lu  théoliwie  iGfschii-lilc  d«  r»^*'  ' 
ini  Xusainmenliinge.  eic;  beriiii,  l*«  '*''* 
considéré  comme  son  ouvrage cajilul 
de  la  certitude  (die  Lehr*  vom  <''^^^ 
1869);  rOp«imt«wfl  U  Pettimiim*  ('W^ 
éditéen  outre  laCorreipoiiJanfeifr''»''^ 
ov«  »»ii  jiére  (Briefvccluel.  >chlr  rra  d'> 
Vater.  1852);  f/i»loire  de  la  reformai")*  ^' 
(Huile,  1874),  et  coUaboré  à  \E%qi<'' 
Théologie  de  Hertog. 

GASSEtm  (de  Fresnayj  (Aurustin-i 
cien  représentant  du  peuple  frinçu». 
Suie  (Sarlhe) .  le  6  feplemtirc  »' 
IRtn,  une  élude  de  nouire  »u 
refuser 


par  le  gouverneroeni  [■InrestittrM 
Muiatèriel,  i  causa  deieop»"* 
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fpal^lirHiila^oa  de  MM,  il  t'iubllt 
HiMwijuiU  commocede  Ctnos-Fou- 
L  iwli.jBBftlMadio!  itf\  iDi  lei  ronciioM 
I  fe  ■  (tH|i  a  K  tn  emuito  à  Fretnif .  En 
[  M.  i  kSmm  taitt  it  alte  Tille,  puis  Alu 
~{MUI  ta  fUfk,  k  diiiime  sur  doute , 
r  iS  w.  Il  Toti  ordiiuirtsient  &*cc  la 
Hmkfmmiitit  d«  |>arti  Ctvaigaac,  «  i, 
blMi^alOjmiDbrc,  icntint  U  poIU 
RàlMUiBimi.  Riéla  i  l'iMembU« 
'ihliilalialâricirtd»  U  rie  politique 
ilifNffliitdoldéMmbre,  il  reparut 
WblluÉllu  du  »  rénier  181 1 ,  et  fut 
«•V'BMilt  il  Strtbc,  1  l'Aocmblée  na- 
rUi,  Il torifl»  jur  neuf,  car  99&  voit.  Il 
I  d|Bu«n Irait,  roU  liautu«llemeol  avec 
k  agnl  mauttiste  de  l'Asetablée,  mais 
^  ■liirMiKint  WaOoQ,  et  remtmbled  es 
UmmMhkIIm.  t1  ae  m  reprtMoU  pu  aux 
■■■^IWllQamkc  det  députés. 

■IBncIflt^iioiè),  dépoté  français,  né 
""i  (BMM-jUpM],  le  21  sepiemiire 
ilBiliMotU*  Tille  qu'il  représenta 
i  SM(  piai  politique,  if  se  pré- 
«Itoènlei  du  20  février  18*6, 
g^r-—^  répildicaiii,  et  fut  élu  par 
ODicamol.  Il  prU  place  sur  les 
Mkpuac  rtpuliliaioe,  TOta  arec  la 
WiikIkHibn  H  après  l'aoïe  du  IB  mai 
JiwttteK)  iémU»  des  gaucbes  réunies 
W">Wii'«»M  OMflanoe  au  cabinel  de 
TMl Bat ijd» i(     octobre  suivant  par 
ii'««iikeilooelCariel,  canjidat  nffi- 
|iV"î"*»foi  n'eut  que  iai3  loix.  Il 
■""«■••àMpeB  (l'honneur. 

naturaliste  français, 
KJgi  »  Il  jutier  l«lti,  d'aiord  mar- 
lï?  *°  prati- 

•■w,  lu  tttiM  d'otserralion  qui  le 
^wriiaitt»  aatareUe  et  la  conchy- 
iff  P."**""  Bsiabreile  la  Société  liu- 
Wttictémk  it  Bordeaui. 

«i/thodtfM  el  d^-scrton'on 

rJ?t**»««.  m.  la-»);  on»  Jfonoqro- 
'  W^'*?'"''* )•*'•':''•  P-  Fischer  ; 

iCiilî'ilï     '  '«rratre  et 

fSzVSJ**'  intn-monU  dt  VA- 

lU^,  **-.  lartrés,  de  isj;  i.  ,46, 

:''^I*-Wri«ii) .  Jurisconsulte 
It^i    "'"'.!« «avril  IMH,  «vocit  gé- 

»*i  '"'''*'  ffocureur  général 


ajinara  l«is,  aTM"le''màmë 
M  ToulouM.  IJ  Jetim 


Kiwi  

^   It  ToulouîT  IJ  netim.  eu 
«li?"/     »a»»'on.  Décoré 
^^.["iPnwiu  onder  de  la 
IMK."  '•»•«*  OMamandeur  le 

■  >  iï"  ""'""î"  «  J»ro<iqu«  <!,, 

(IMI,  in-g;. 

C2*w«t.n,.llelé,^,lin,i,le„,,; 
^t*'  l4  «ayei.nc.  KIt-VL-  ,1 


l'Ecole  polfteebnique  de  1831  à  1833,  U  entn 
au  serrice  Je  la  marlae  comme  ingénieur,  et  fut 
mis  m  non-activité  en  I8j2,  pour  avoir  protesté 
contre  le  coup  <i'Ë(at.  Il  se  (it  alor^  inscrire  au 
barreau  de  Paris.  Aui  élections  générales  du  8  fé- 
Trisr  1871,  pour  rA$sembl(ïe  nationale,  inscrit  sur 
la  liste  muDarcbtstc  de  U  Manche,  avec  H.  Oaru 
et  le  prince  de  Joinville,  il  insista  pour  qu«  son 
nom  fût  rayé.  Aux  élections  du  20  février  1876, 
il  se  porta  comme  candidat  républicain  dans  la 
circonacriplion  de  Cherbourg  et  dans  la  1"  circon- 
scription de  l'arrondissement  de  Brest;  il  écboua 
dans  la  première  et  obtint  à  Urest  au  premier 
tour  de  scrutin,  4688  voix,  sur  10600  votants. 
Il  fut  élu,  le  o  mars  suivant,  au  scrutin  de  bal- 
lotage,  &  la  majorité  relative  do  4904  voi.i,  contra 
&28â  nartagéca  entre  deux  autres  candidau.  Il 
prit  pl.icc  au  centre  gauche  et  deposi  une  pro- 
pasiiion  de  loi,  tendant  i  établir  l'incompatibilité 
entre  le  mandai  de  député  et  de  conseiller  gé- 
néral :  cclto  proposition  fut  repoussée.  Prdcbaot 
d'exemple,  il  avait  donné  sa  démission  île  con- 
seiller général  du  canton  de  Cherbourg.  Il  déposa 
encore  un  certain  nombre  de  projets  do  lois  qui 
pour  la  plupart,  eurent  le  même  sort  et  reprit 
souvent  des  amendements  de  dernière  heure 
écanés  d'avance  par  les  commissions.  Après  l'acte 
du  IG  mal  1817,  M.  de  Gaslé  fut  un  des  363 
députés  des  gauches  réunies  qui  refustrent  an 
vota  de  confiance  au  ministère  de  Broirlie  U 
lut  réélu,  le  U  octobre  suivant,  par  6194  voir 
contre  StiW)  partagées  entre  deux  autre*  candidats 
et  reprit  sa  place  au  centre  gauche.  11  a  "u 


terature  sociale  ci.  I8V.,  '«i  djo/u* ''t- 
1848.  Arrêté  *prés  le,  événemVnU  <R.  u  '^"*.'"» 
1851  I  fut  poursuivi  pour  trois  arilrU*'^""''" 
dan»  VAmi  du  Peupu\  d'Auch  m 
le  jury,  mais  U  lui  condamne  nar  L-.  P*' 
secrète  du  Gers  à  la  dépor  «11^00  en?!™""**'»'» 
IHM,  Il  lui  fut  permis  Je  renier  en^i.  «a 
il  se  remit  i  des  travaui  i,„rî.!_  ?"  '  rance  ai 
la  fin  de  1856  au  MmmencëmeM'it'  ''"^"''"'0' 
tineau  fut  rédacteTeT  chef  M.  àa^ 

Saint  Quonlin.  Mais ,  «us  i 'L'^''  (^''•■'trur  Z 
sûreté  générale,  il  U^ii  dé  loi.  t 

en  Afri.|ue.  où  il  „tit,Z\.      °°'^y««u  tr.,.".* 
sieur*  Jouruau 
du  18  mars 


fiiit,  fut  condamné  tAr^^  ."«larinc  et  J^" 


lion  da 
On  a 


Kirabeau  «      .v„„iV'«<>J,  in-ig. .  *  •  in-|B,.>,'e 
le.  <;..„.„  d*  la  îfc,''',*ona  ;,'V,  4^^;^ 
/«(M  (I8li.-,,  in-lH,     ,        '*Bb  in  ij"*<i4  i 


!  1 
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(I869,in-18):  l'lmpératri<eilu  B<H-Empire  ;i870, 
in-I8)  ;  Iff  Pipuï  mënaget[\B'':>,m  k\  ;  les  Homtnt 
du  mariai)f  ||n7.i,  in-^î,flc.  —  Il»  aussi  fait 
jouer:  un  Bari  dans  la  nuagrt .  vaud^-ville  en 
un  acte,  avec  M.  Charles  Desoltne  (1H56J,  et 
donni  «le  iininbrcux  arlicles  ilans  le  Sihlf,  la 
Rfvue  de  l'aris,  la  Prisse  ^  le  Courrier  du  Oi- 
man<-hr,  elc. 

BASriVEAU  (Octave),  homme  Je  loltrcs,cou:«in 
ilii  pri'Crilent,  né  A  Saumiir  en  18^4.  fut  se- 
crétaire ilu  mimslre  île  l'instruction  pijhli<]iie 
en  1K49  et  ilu  prénitlent  <1ii  Corps  lé^i^iatif  en 
IS.VJ.  puis  auai'hé  au  service  «jénojçraphiq'ie  de 
rAssoml>l(-e  niiliMnale.  Il  csl  auitiir  iIc  'Hieli]iii's 
pièces  ilo  cnre  :  îfnt  pelitet  faiblt^ses,  tjiiiIo- 
Tille.  cncoil  iliiirntion.itec  VI  i;i«irnlSo.  (Variélés, 
18à1)  ;  le  H'a/ym  di-s  domei,  onivflie  en  tin 
acte,  avec  le  même  (4;ymM:isc.  la  Czarine, 

drame  hi»t"rii]iie,  avec  M.  J.  Ailenis  {<>aite, 
mai  |Rii8>;  In  Souliers  de  hnl,  comédie  en  an 
acte  ((iyn>n«An,  mémo  année)  ;  le  Crnnd  Unr  de 
Kalapa  .  upprii  hniifTe  en  trois  actes,  avec  M  Cl.iir- 
ville  (Kolies-Driinal.<|.ii>H,  iiiènic  rinnée).  la  l'I^ 
if  ttart>t-Ul'>ie,  c/>fui'diccn  unuctft  (187:»';  t' En- 
tresol, coméitie  «m  <in  ac'e  (1873);  lu  t  irurne , 
cnm^diecn  un  acte  fl8"H),etc.—  M.  O.Gaslineau 
r<l  mort,  il  Pans,  le  .10  juin  I«7«. 

OASTU  iFrançrii*-Jo5«ph),  'lépiit^ fr.inriis,  né 
i  Sorèd;  ll>\ri'H''eicOiî("nlales)  |iî  18  iiovi-in- 
l<re  I8;i),  t^luîtia  le  droit,  Tut  reçu  avocat  et  alla 
M  tixeràAlKer  en  |8r>n.  Clii  conseiller  m>inic<|>al 
tl'Alper  en  >  ci"l'r.'  |87ii,  il  r^-mpii-siit  lc>  fonc- 
tions de  nnir.-,  CMnme  premier  .nlj^ini,  loi%  iu  il 
fui  révoipir  lo  il  maTS  IH^A,  pour  av.nr  rejeté. 
deu(  anï  auiuira  ant  une  demai.de  île  l'arctievé- 
que,  appuM'c  pat  le  pn-fct,  ii'iid.utl  !i  int"rdiri5 
la  ciroiil:aiou  des  voilures  dans  !«<.  ni-w  d  .\lKer, 
penitant  l--*  j»nKession%.  Meniliri  liu  riiiiiK!i|  \si- 
nèrai  il'MKer,  d  vit  dissoudre  l'asseralilre  «lu'd 
présidait,  pour  avoir  refiisii  aiu  ass<>sit!uri  mu- 
«ulm'ins  la  'oii  dr-lihér.iHve.  l'.irt*  aux  cIciMotis 
peiiér  i'ot  au  M  fivri'-r  |H7r..  l'O  ir  laCliainlire  des 
dépuiéi,dan'>  11'  dèpirt'-wciild  Alt''r. il  fc  ii|Mirta. 
.itvc  HHI2  voi«  sur  •■on'-i>ir;iirrHnl  lépiildicaiii , 
M.  Hi^riholon  «(ni  n'en  cul  l'i- "J4'<1i;  il  prit  plic« 
À  pauchi-  et  fut  un  de»  :Wt  fl-puié*  ipii ,  ajin'-s 
Cacle  du  II!  ni«i  1^77,  rcfiis^ri-iit ,  un  vnte  de 
CivDliauce  au  iiiiiii-l<  ie  de  Itmwln'.  Aux  «iHciiruH 
ilu  14  iicl  .bre  iiiiiT4nl,  il  fui  rOclu  |>ar  JiHW  vuu 
4tnt  concurrent. 

G.*T.\YK-"»  I  riseph-LéonK  miisieien  et  criiii]ue 
français,  ne  le  2i  dù^:emluc  I8u.i,  rc^ut  de  >.in 
nére'sa  premu-re  éducation  m  iMcal»-,  éluda  la 
harpe,  tl  ii'ciail  '"ncor-  que  cotleifirn,  quand 
il  reçut  le*  l'iiciHir.liîcm'Ti'-»  d-j  sct-asiien  Er.ird 
Professeur  à  >eiM  «ns  ,  il  eut  parmi  les  j.nn- 
c-inales  élèves  Mme  llecaraier,  qui  eiecuta  avec 
lui  de»  duoi  à  l'Abbayt-aui- Iloi'».  Il  se  lit 
entendre,  avoc  suoce».  pendant  1»  de 
iK>u  \  |KW  sur  tous  les  «rands  iheJtres  de 
Pari»  Plus  l.ir.l .  M.  (Jalaye*  collabora  à  nlu- 
sieurs  inurna-u .  comme  cnlujue  musical  et  chro- 
niuueu:  du  spnrt.  Une  étroite  et  ancienne  amitié 
uu  r.  irrwu  eiiire  lu.  et  M.  Alph.  Karr  a  rameué 
souvent  le  n..m  de  chacun  d  eut  .Lan»  le*  e.:rit» 
de  raulre.  —  M  est  mort  à  l'»ris  le  I"  février 
1877 

Pirmi  «C5  compositions  miisicale»,  on  ci'e  les 
for.tc»««  pour  harpe,  des  ^lud-t  tarart.'rut,- 
quf)  et  de»  f'uoi  pour  piano  et  harp»  avec  le 
pianiste  Schuiike. 

fi  ATIK>-ARNOri.T  i  \dolphe-Keli«),  profes- 
seur fr.iDv;ais.  ancien  reprc»«ni»nt,  né  k  Vendôme 


ta» 
^«1 


(Loir-et-Cher),  1«  W  octobre  Itt),  WBaufi  -«a 
ses  éludes  au  collège  de  cette  ntit  tt  la  i«raiiia  ''<lu 
!i  celui  d'Orléans.  Il  entra  île  Ixoii' »irrdau  if 
l'Université ,  et  enseigiia  ucctssircmuit  i  Xt-  '  «h 
vers ,  i  Uourset ,  i  Reims  «i  i  Nucr.  u  «oii  -  vf 
de  tuiii  ISiin.'il  composa  «i  (il  igifriairgHki»>  vv, 
cliure  politique  anon^rme  sous ca  t.tri:  It  Mi- 
1ère  er<<lî(iué  rl  /aiit/U  (Ntncjr,  it4);  BMiM 
la  mit  pas  «n  clrcalatxm.  Qaé)qii<  ItOftHMl, 
Il  avait  fait  pa'  attre  le  Proframiif  Su  Mtl 
cnmpH  lie  phiUmphit  CSint'j,  l<U,iii4;l'tfL 
I8ti\),  ouvnite  qiu,  en  attirant  sur  luifilMMi 
de  M.  Cousin,  lui  valut  sa  notBiaitioDi  ii<Wn 
de  pliilnsaphic  de  la  bcvllé  du  lettm  U  i..i7l>, 
louse.  M.  (iati^n-.VrwraU  aaeotra  dau  Nitl|«  k 
un  esprit  iris  libéral ,  f'ttlin  TuiiuàHl  .^q^ 
cler^té  et  se  vit  poursuivi  par  u  autmti  ^l* 
de  l'archevêque.  MRrd'AsUo».  Il  lit  |*nInÉB 

(Toulimse  et  Paris,  IWS.  m-»):  m  Cnuklm  T^î" 
lurri  ;>'ii/ot')phi'yuei  ITouloiut  et  Pini,  ÎMI, 
in-K),  elc.  ,y\^^ 
s'appliipiani  alors  à  l'étU'le  it  li  lia.-*  /Kf  "•J? 
il  rcïiia  «t  cnmpUu  la  traiiuciiM,  lut»  |« 
MM.  d'Aituilar  et  d'Kseouloubct.  ile»f««ii««l  .'^ 
de  la  'illèralure  romanr  d«fi»ii l'fcT* iWrf», •  J»« 
intitulée  :  Irx  fleuri  du  gai  ieKiir.wit<J«|n»>' ,  ^1» 
m.xiro.  lie  rhétorique  et  d«  foilU,MfiltfU\ 
les  inairileneurs  de  la  naie  sciMM *  T*llt«^^''"'*fe 
de  IH'J'i  S  \:MA.  nés  Iitl3  il  anil  W  *la"« 
nombre  desquar.mte  maiiiteawr»^'  [taUBlI;  f  liil 
dei  Jeux  lloraiix  Conseiller  lDjai:ip«l ^'•'(;''i;it 


noult  exerça 
et  fut  choi'^ 
mun'cipalp  provisoire 


I  les  roilct«it(  d«  Blirt*  '"jjjl; 

président  «le  h  '^^'StS^-  « 

 -..        provisoire  de  cet»  n;!»  JM2l*'»lr 

cJami  la  Heimldique.  Port* Ht  1» lut» liiii;. 
tique  i.oiir  rAssflmhlèe  eniUlilii»M«i  "  "M  'Nl»^ 
rcpièwnt.i«t  de  la  llaiiteJJitOiiilt.U 'l»»'»"  >:iijj 
sur  dou/e.  pur  .iiK<)T  suffrage».  H  "•t»"™*  *^lj;J 
ment  ivec  l'evlièm»  giacfee.  «;■♦«  f*">  >>^^^ 
du  in  deceml>rc,  il  comblllit  U  pwtgj,  '>llj) 
rRlysée.  et  déiapproova  dans  ta  lUjJ"  ' 
phase»  l'expédition  de  nota».     '^•Jjy  'Vij 
d.ini(cr,  (•'«mme  la  loi  de»  iiicunp»;»*"  ^^^J 
).cail.  sj  di'mission  de  professeur.  *•  ''t^' 
nould  ne  ■><•  représenta  pas  «m  (U****l   «ijj  ' 
l'Assemblée  I^Kislalive,  «t  reprit  i«  »•«•!  ^ 
Kacwite  lie  Tnulousa.  Il  fui  de  WiMH  W 
membre  du  C'inseil  municipal  de  '«j? 
el-i:lunis  de  IKG:>,  où  l'oppceitioa  tn^y»  '^M 
t'iixii.msdu  8  février  U7I.U  futiwri?»"  ''.^  U, 
de  11  H.xute  Gironne,  le  pfemf  'i'  ♦'v 
80  0110  vuix.  Il  se  fit  inscrire  lu  P^J  ' 
eau  he  répuhiir.Mne ,  et  »i>u  w  u JMJ  ..^ 
de  loi  ei  mi'sur  •  propres»  r»ulW<*i*B- - ':h 
Riiii  f  du  gouvernement  republiu»-^' 
tion»  scnatirial»»  du  .".0  jin'i"  '"  ''.V 
tint  que  'l'iO  vosx  sur  67»  élecieur». 
é«'alem'  nt,  le  mois  luivatit.  »« 
latives.  dans  la  1*  cjrconKripUoo  « 
nu  il  ..biuil.  au  premier  tour  de  <nC*< 
voix. 

I     Me  nhre  d-?  plusieurs  wcié:* 
.  l  A.Mili'inic  d^-s  ».nenc'S  et  de  *, 
iTip'.i.ins  ei  h«il'>s-lettm  de  "J;^ 
i  Arnoull  dovint  wcrciaire  perpétuel  da  f" 
mère  .-a         No-niné  rectaur  d-  ll« 
Toulouse  après  \x  chute  le  '  , 

•  mi-.  a  la  relmle,  avec  le  titre  Je  rtctfw^ 
rair»,  le  Î3  septembre  1873. 

Outre  les  oiivrafW  «ue  non» 
lien-ArnouU  a  puUie  : 


Digitized 


ioogle 


GATT 

iMwwteii  U  pkiktopkif.  d(  h  um- 
iiltttiteaMf  piMt'ci  inuit  Ut  tempt 
tnalàmft'i  m  jour*  (IMI.  \aA)  ; 

ij  ;  î«»  («m,  rttok  liiiniwtK  et  faetnir 

D  jlMii-Aiiiiré-Fenjmuid) ,  avocat 
"l^iéiBetu/ruicois,  près  Illiers, 
I  lljiilDci  m»',  lit  tes  études 
Btfitiu  hifreaa  d«  Paris,  où  il 
vm  lalMI  uoe  certaine  riputa- 
'i  Fwipoaiiion  sous  l'Kmpfre  et 
,._-.ile4as  ledtptriement  (PEtire- 
■■Bt^yoïw.  U  phida  dans  le  pro- 
K  tcnioer  «m  client  M.  Prost 
mfhinieiid  S  «trier  1871,  pour 
•  «imle,  il  (>b(iai,       itn  ila, 
"TiKmdéfartejnent.  Il  n'cnlra  d.ms  I 
.    -lUii»,  ipttui  aectÏMis  du  îO  fé-  1 
MjkChialrt  des  iépaxH ;  il  fut  élu 
'•WMAwineni  de  Dretiï.  le  5  mars,  . 
"BfcXTudn,  pu  mh  voit,  grice  i 
*  «B  Mucurrenl,  U.  BoMiai 
j.oaiwll.  t.  Moreju.  repr<Mii-  ' 
52.?  R'"         q"*  |»30.  Il  6l  1 
""ierUtiiDD  rfpuMicaincet  dépoia  ) 
^i^'J'wliieesMiiondts^oursuiics 
ÎS*"^!  qui  fut  prise  en  con- 
■Wni  iKdttat  Uwj  de  Tacle  du  I 
'"""te 363  d^puiéj  des  gau-  ! 
»  A!?'*'*'     fo'*  J«  coDliaoce  I 
l  iC^-  "  f"'  f*"''  ■«  U  octobre 
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(1833);  Jtinetve  aprit  le  iugemml  de  Pdrit,  ac- 
quis par  l'Éttt  (1836);  Mercure  et  Prtmnne;  le 
buste  de  Sedaine,  pour  le  foyer  du  ThWtre- 
Prfin;ais;  les  ilatoettes  de  d'Asuu  et  de  Biston 
(1844),  et  la  statue  d'.4iin*  de  Btaujm,  pour  le 
jardin  du  Luxembourg  {18%7}. 

Dans  la  longue  série  de  ses  médailles,  dont 
les  [iremièriïs  remontent  aussi  à  181,1,  nous  ci- 
terons celle»  d'Kdflinek,  Varin,  Pugrt,  Rameau, 
pour  tes  prix  de  l'£oole  des  l>eaux-arts;  les  mé- 
daillons de  ValherW  et  de  Outit ,  qui  donnèrent 
à  Bérard  l'idée  de  la  Galerie  métallique  do» 
grands  hommes,  pour  lauuelle  M.  Gatteaux  fit 
plus  tard  flaJw/oii,  Jfontoijn/',  Comeillf,  taint 
Vineenl  ifc  Paul,  Grelry,  Buffun,  Casiini,  Barthi- 
temy,  Vonge,  Hasiena,  labaronne  de  Slaél,  etc.- 
la  médaille  de  h  Saime-A'.ltanee,  ta  Paix  dè 
1814;  la  iiié>laille  du  duc  d'Enghien,  la  Capi- 
lutolion  de  Mantfiuf,  U  Pont  de  Bordeaux  It 
UHahlissemtnt  des  siatues  de  Henri  IV  et  de 
Louit  XI  y,  les  Députait  rend^ent ,  U  comie  d  Ar- 
tois, pour  les  collrges  électoraux,  quatre  Por- 
traiU  de  Ckarlet  X,  i  l'occasion  du  sacre  ^I8î61 
la  médaille  commémoratire  du  royaoe  dàiu  leî 
d^rtemenls  (is  yMei  iSîOj;  la  médaille  de 


La  Fayette  (septembre  1830)  ;  Luis-Phihpp,  fa 

dent  e,  rf-jfmufatton.  d'après  M.  fngres.  et  lesmé 
dallions  de  Zamoiski.  bupaiy ,  Cirtoi  ÉJo^r4 
Gatteaux.  son  père.  Delanneai .exè    '  ^"""^'^ 
M.  Gatteaux  a  obtenu  aux  Saiont  nnnr,.!.  . 
.v,:,u«i»ocioure  ,  î' mtUaille  en  |«4,  UDrî"  »„i 
""'«.M"'  <l»ilie  de  second,  c  a«e  en  il^^  nL  "r."'^ 

i^^gi  «pnfsentaot  et  candidat  ,  Lésion  d'honneur  eH^Ris  il  .l".  '* 

médailles,  la  vaste  et  «récienq.  T^ii.  .-  *  *' 
mencée  par  son  père.,     P^e^ïtS""  ffi 


'n^jjW-SJoiurd),  sculpteur  et 
"■■■tfMfais.  membre  de  l'in- 
'"J  htBomnbre  1788.  etfiU  d« 
«taM,gr,Teur  célèbre,  mort  à 
lîÏT  .  se»  études 

lïS5™' •?  "  »'W''qu»  surtout 
i^imœJaie  temps  la  gravure 
'•MO  pète.  Kutré  dans  l'alo- 
'  «ortte,  il  concourut  aussi  à 
'  Wietreaporuie  grand  prix 
établi  pour  la  era- 

"'.PiiMlaalsoa.éjouréRoine, 


UACTCIIKRKI.  (Léon)  r 
Par.s,  le  2i  n.a!  .Sis  fS^Û/*  ^î'"**'»-  «>*  i 
o-Duo  arec  lequel  il  flt,  en  V-lR^,*  Viollet- 
Iialie  «I  en  Sicile.  A  U  fnT.  ^oyane  ,„ 

leur,  il  a  donné    a«„U  18*1?^*"^ 


-—■r"  «j  Kvwni  ae  a  Se  ne 

»  »  fAçadiau,  d«  beaui-aru 
W4«Wl«,MMÛtl84S. 
,Bfe»'',«»l««calpiure 

"onumînt, 

énc^rd,  tn  18î9  -  li 
■•.PomU  ville  <je  Lonait 


po»ela  plupart  de  ce.  '  5r.  'in-àr   P*""'  = 

rieur«i  L>  ir.  :*  • Mar*nn-. 


«t  «pré»  la  ré"  r "^^^V-J'iet  réVo .l'"*'"!  *Ucc*  " 


il 
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fiourtint  r«nsc]nb1e  d«  It  Con»titulion.  Après  t'è- 
tctiân  du  10  décembre  II  tppuy»  toulci  Ici  atu- 
quel  de  \a  Montagne  cootre  fa  politique  de  l'Ely- 
iie .  et  le  prononça  pour  U  ini»«  en  «ccuutio'n 
de  Louis-Nipoléoâ  et  de  ses  minisire»,  k  l'oc- 
cuion  de  l'eipédition  de  Rome.  Il  ne  fut  pas 
réélu  i  t'Astt'mhUe  législative.  Aux  élections  gé< 
nérales  d«  \fiû9  pour  te  Corps  législatif,  M.  Gan- 
din se  porta  sans  succès  candidat  de  l'opposition 
démocratique  dajis  la  3'  circonscription  de  la 
Charente-  luréricure.  —  Il  est  mort  à  Saint-Georges 
(Charente),  le 30 avril  1873. 

GAVDIN(Cmile-Françoia),  député  français,  né 
à  Paris,  le  *  féirrier  I8Î5,  fit  de  lortes  éludes  de 
droit  et  fut  reçu  docteur  en  1849.  Inscrit  au  bar- 
reau do  Paris  depuis  l'année  précédente,  il  fut 
lecrétaire  de  M.  Dethmont  et  devint  le  gendre  de 
M.  Debngle.  Il  entra  ensuite  dan*  la  diplomatie 
et  fut  nommé  sous-directeur  du  eonieniieuz  au 
ministère  des  afTiires  étrangères,  ministre  plé- 
nipotcDliaire,  puis  conseiller  d'Etat  en  I86î.  11 
rviigna  ces  fonctions  pour  celles  de  député  au 
Corps  législatif.  Candidat  du  gouvernement,  en 
18(i9,  dans  la  3*  circonscription  de  la  Loire-Infé- 
rieure il  ne  fut  élu  qu'au  second  tour  de  scrutin, 
après  line  des  luttes  les  plus  vives.  Au  premier 
tour,  sur  30  87S  volants,  il  avait  obtenu  12  001 
voix  coulre  11  679  données  au  candidat  radical, 
M.Guépin.et  plus  de  7000  partaKées  entre  la  baron 
de  Urcinly  et  H.  Prévosl-I'araJul  ■  •   '— 


IV- 


Au  scrutin  de  '  de  celte  ville,  et 
ballotage, sur  31  33'i volants,  U  réunit  |G833voix,  '  était,  avant  18 
tandis  que  M.  Guépin  en  obtenait  U  &02.  Il  prit  |  civile.  Elu  bâtonnier 
place  sur  les  bancs  do  la  majorité,  vota  pour  la 
guerre, et  disparut  de  la  sc^ae politique  au^  sep- 
tembre 1870. 

M.  Elm.  Gaudin  ne  reparut  nu'aux  élections  du 
20  février  1876,  pour  la  Chambre  des  députés  et 
se  présenta  d«ua  la  2<  circooscripllon  de  l'arron- 
diiisemcnt  de  Nantes.  Élu  j^ar  8, 422  vois  contre 
II.  Caxenove  de  Pradines,  ancien  représenunt,  oui 
'   I' 


l'o^ie-inerum  dti  fholograplit  [1*51,  la  lil 
/len'oni  d'un  eKimiilt  pkilotopli;  nir  ta 
^idi'ini'qu«jrig$!i,  in-K),  et  un  gnod  ntmbr«4i 
Éimoiret,  Kotet,  BtthtrcKtt,  iiw  la  Mli*- 
thfqut  vniverttUe  it  Cmht,  les  isiuJa  ti 
cAimtr.le  KrtMtil  ie  r^eadrmw  in  imtti,tl(. 

Son  frère,  M.Aleiis  GiuriK,  t'tiiipttaliBttt 
livré,  sous  sa  direction,  ils  prjtii;ui pklll|n- 
nbique.  Il  fut  un  des  premiers  i  DMtirtetcwfN 
le  stéréoscop* ,  et  créa  dan*  le  josml  it  la- 
inière ,  dirigé  par  M.  E.  I.tcaii,«a  orgaMs;«Ml 
dont  tt  fut  lui-même  un  des  rédactttn. 

GACDIXEAC  (Bapllsle-FraDeab).léo«twft»- 
çais,  lié  à  Saint-Micbel-en-LKem  (TmMi),  Il 
24  mai  1817,  fut  maire  de  Lu^on  peaéutilate 
vingt-cinq  ans  ;  il  n'entra  dans  U  vil  l'it'TU 
qu'aux  élections  sénatoriales  du  30  Jtanti  liM 
et  fut  nommé  sénateur  d«  la  Veadte,  ^J"^ 
sur  trois,  par  21 1  voit  sur  .TU  élecicjn.  Illl|i^ 
lie  de  l'eitrème  droite  légiiimisle  et  veu  O» 
umment  avec  les  monatchisies  du  SéMt,Wi 
prendre  part  aux  discussion».  CoBseiUef  ïWnl 
de  U  Vendée  pour  le  canton  de  Luçoo,  ti  «  W 
décoré  de  la  Légion  d'hontwur.  ' 

CACDHY  (Joachim-Antoine-Joiiflil,  w*  ■'^i;» 
et  jurisconsulte  français,  né  i  S«Bi»i»wif«  <-*j., 
(Haulc-Maroe) .  le  9  juin  IliO,  ^  "'*fCi 

droit  à  Paris,  se  fit  inscrire  en  lit*  "Umaa 


■0«E 
«-jîn 

-itrii 

-"m 

'«n« 

":-•!!  t 


et  y  occupa  un  ti»|  " . 

1830.  un  des  atocauét  U  «•.'^f  g. 

ilonnlcr  en  l«bO,  il  f»i.^«  h 


en  avait  obtenu  ouc  7686,  il  prit  place  sur  les 
bancs  du  groupe  dit  de  l'Appel  au  p«util>9  et  vota 
constamment  avec  la  minorité  monarcniste  de  la 
Chambre  ;  il  fut  un  des  158  députés  qui  accordft- 
ri'nl,  après  l'acte  du  16  mal  1K77,  leur  vole  do 
confiance  au  cabinet  de  Broglie.  Soutenu  par  l'ad- 
ministration, il  fut  réélu,  le  14  octobre  suivant, 
comme  candidat  officiel  par  87!i3  voix  contre 
H.  Vincent,  candidat  républicain ,  qui  en  avait 
réuni  6913.  M.  Gaudin  représente  te  canton  de 
Riaillé  au  conseil  général  de  la  Loire-Inférieure. 
Il  •  été  promu  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  26  septembre  1860. 

GAFDIN  IMnrc-Antoine-Aiigustin),  s«Tant  fran- 
çais, Dé  i  Saintes  (Cbarente-lnférieure),  le  fi  avril 
1804,  s'.'tppliqua  de  bonne  heure  A  l'étude  des 
sciences  exactes  et  inventa,  dés  1827,  une  pompe 
pneumatique.  U  t'occupa  avec  succès  du  poids 
atomique  du  silicium,  des  carbonates  insolubles, 
de  la  substitution  du  platine  fondu  au  platine 
laminé,  du  rubis  srlinciel,  de  la  fixation  des 
épreuves  photographiques ,  et  d'une  foule  d'em- 
plois utiles  ou  curieux  dumicroscope  (1832-18^01. 
^lus  tard,  il  indiqua  le  moyen  de  convertir  la 
ch»ir  de  bœuf  «n  une  substance  douée  de  la 
couleur  et  des  propriétés  du  lait,  et  chercha  A 
résoudre  le  problème  de  la  fabrication  du  rubis. 
I)  a  été  aluché.  dès  I83S,  comme  calculateur, 
au  Itureau  des  longitudes. 

On  a  de  lui  ;  Jf<'moir^  rur  Us  yroprifUt  du 
tiliee  en  /uiion  (184))  ;  Perniert  perfectionnemmlt 
appoTiO  au  daguctriotype  (1842),  avec  M.  P.  Le- 
reboiirs;  .V(i«ve/l»'ji  rtrhrrchet  sur  fe  groupement 
d«i  (Uomfi  dam  let  molécule f  (1847-1860);  lU- 
tiimé  général  du  ilaguerréottfpt  (1852,  in-8)  ; 


année  ,décoréde  la  Légion  il'b  'nii'iir  -  *■  '••■*7  ^H^i 
est  mort  k  Pant,  le  21  janv  er  l!7'i.  ^t|û 
I     On  a  de  lui  ;  un  Troitt  dt  la  «jultil»  éj» 
cuUtt ,  el  tpécialfmrnt  du  nltt  f*lW  ï»».  n  f>*>tilfj~ 
l'nrigint  du  dértlopptmml  rl  it      «*«  •  'jtÇ 
'  droit  ttcUsiattiquf  tn  Franct  flSM,  J  n»!-  imJi*!*j 
'  premier  traité  général  qui  lit  W     «-  '"'•"t^/ 
'  semhle  de  cette  matière;  .Wif  Mi»!^  iw  -» 

J».  rigrau,  en  téle  du  Ciwi»niieift d»  •«'I'  * 
I  prflf<'(lurr  lie  cet  auteur ilttl, 7  n'  it  Vi  «• 
I  A'olice  httivrique  lur  Uteur  (fisrrrj»»,  ^ 
'  witff  ffrenodier  de  France  ;IM1,  m  '!. 
'  de»  litres  authentiques,  A'oiirt  »r  ri«»f»<>««< 
I  l'éclairaa*  por  It  iox  fcydroj^f  /sttoW,  *  ■ 
I  l'hiUpft  Uton  (fl/umfcmta, 
in-R)  :  l'auteur  est  neveu  di  Ukcn d'Bupkj»» 
Trotté  du  domaine  11*62,  3  TOl.  la-^i 


Ut» 

■'•V , 
.^»i 


du  borrrou  de  Paru  drpuu  w«  •"f  Ç'f  "'jJ^ 
18.10  (1864,  î  vol.  in-8).  lia  «ri*  en'''***,  ^rl» 
l'Kncyflopédie  du  xtx»  rirtl*.  i  U  fcrv*  * 
lotion  tt  de  juhtprudttKt ,  i  la  Caww  *»•  V 

ftunaujr,  etc.  (^î(t 

GACDRY  (Albert),  paléOBtolejM  ««P  ""■•«»«, 
fil*  du  précédent,  né  i  Sair.l-OenomiK'^'^îî 
1827,  obtint  le  diplfime  de  «'otleaf  i»  «*<• 
Bi  en  I8:i3,  un  vovage  en  Oririt  f*  *•  ^s»!», 
I8b5  en  Grèce  où  il  sijonmi  ftuM^f' 
nées.  Revenu  en  France,  il  denni  i  "** 
liste  au  Muséum  de  paltomelofie, 
do  la  Légion  d'honneur.  11  a  tt*  u_ 
fes-œur  de  paléontologie  le  «juin  IW. 

I     M.  A.  Gaudry  a  puWi*,  sur  lei  p»!» 
visités   des  éludes  géologiques  Jaoi  f  I 

I  amassé  les   matériaux  durant  ses  n«t 
ftecherchtt  tcimtifiquti  en  OnnI 

^  in-8  avec  pl.);  Cotilcmuoroii^il/ *  I 
"'0.>"<«d<dit«r«4e«pécvifliiiii«J«l 

,  éittntet    (1861,    in-iS^,  Qoliti  ' 
tjjli-re  (I86J    in-4,  72  t,.y,  0 

I  V°^'  '"-8);  Animaut  fusntri  rt 
I  *'*">9«e(18«M867,  gr.  iV*.  a.«  7 
'  "«""»  fOtoilM  du  Mon(.f.*îVnm  (U7J, 


Digitized 


;:y  fcoogU 
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^aJnK  Vil.  Fijchtr  el  Touroooir;  Malé- 
rint  ^  nuimVf  if»  \tmf$  iftaternaires 
|1W,  iiw  jil  );  ht  Endutlntmealt  du 
mtàttmilhialMiemptgMogiquet  [IS^S, 

(U)T^ç«i(-Aat(>'n«-PéIiz),  d<fpuUt  Tran- 
AMlIBeuncDii.  If  3  mtn  1(01.  Hicbe 
mmitdBiire  it  li  commune  de  Vuillafans 
iI«4.iiWleriindaleu:  du  journal  It  Répu- 
Mjiiié/Iit  11  fflt  «lu  n!jré»eoUnt  à  l'Ass«m- 
WHnlt  lui  èlecliras  complémenUires  du 
}jrik!  Kl,  pr  î5,SOI  wii  sur  51.853  vo- 
yait luieritt  >u  froupe  de  TUaion  répa- 
-i,*ttil(!tt](!»(ertliire.  M.  CiiudyTOta 
fc^H?"  "*  aiiwrité  rtpublicaiDe  de 
™5J"fc«»e«ptt  renMmhIt  des  loii  con- 
■■■Mi  n  fat  riéla,  It  M)  fé»f  ier  1 876,  dans 
■Jjpwwi  d*  ttsançon,  pur  9,155  voit 
•Wrtiaiiiei  ptr  le  candidat  légitimiUe, 
SSTîi"?  ^  rUnicD  rtpu- 

SSWJ  Fk»  iIu  I«  mai  1877,  il  fut  fun 
72T"*'P"Klifj  réunies  qui  refus* reol 
S*  uTî??  *"  ae  Broglie  et 

îtSnS^u  .'^•""'""i;  "  rtun'l  5,419. 
■SÏÏÎîSu.  '*''>™ani,  su  Con- 


SS3S^^.'^»!ÎV,.(HeDri-Franço 


mé- 


LWa  »  »anue(  t*; 


""II». 


I  «te. 


citme  dant  l'Hucalio%  (1835.  in-ï);  le  Srignevr 
ett  mon  partage  (io-lS ,  10*  édit. ,  1858);  U 
Grand  jovr  approche  (in-ï8,  Tédit.,  1857)  ;  Jfo- 
nuW  d«con/fwttrx(in-8,  10' édit.,  1872);  Caté- 
chisme if  pfrsHfrancf,  ou  Expoté  de  la  religion 
depuis  l'origine  du  monde  jutau'à  not  jours  (S  vol. 
in-8,  10*  édit.,  1872)  ;  un  Abrégé  du  même  ou- 
vrage (in-t8,  15'  édit..  1858);  ifittoire  de  la  to- 
ciété  domettique  (2  vol.  in-8,  2'  idit.,  I854)s  le* 
Troit  Rome  (4  vol.  in-8,  2*  édit..  ]8hl);  la  Pro- 
fannli'in  du  dimanche  (in-18,  3'  édit.,  1870); 
la  Religion  dans  le  tempt  et  dant  l'ittrnité (185o, 
in-18];  la  Révolution  (1856,  13  vol.  in- 8);  la  Si- 
tuation. Dovleurs,  dàngtrt,  devoirs,  cnntola- 
tioni  des  catholiques,  etc  (IRijl .  in-8);  Je  Signe 
de  la  croix  au  xix'  tit'ele  (1863.  in-18);  Traité  du 
Saint-Etpril,  comprenant  l'histoire  des  deux  es- 
prits, etn.  (1H64,  2  vol.  in-8;  2*  ^Jit.,  2  fol. 
1869-1870)  ;  l  Eau  bénite  du  xa*  siècle  (1866, 
in  l8):  Histoire  du  bon  lirron  (1868,  in-18); 
l  Angtlus  au  ïn*  siècle  (1873,  in  18)  ;  le  Cime- 
tière au  XIX*  tiVr/<<l874,  in-18),  etfl.;  puis  (judl- ' 
quel  traductions  de  Liguori.  entre  autre»  : 
l'Horloge  de  la  Fastion  (ia-}t,  IT  édition,  1857). 

Principal  promoteur  d'une  réforme  bruvam-' 
ment  annoncée,  qui  coasisterait  &  introduire 
très-largement  l'étude  des  Pérès  de  l'Eglise  date 
l'enseignement  secondaire ,  If .  Gaame  publia  pour 
la  défendre  divers  écrits  el  pamphlets,  not»m- 
nient  le  iVr  rongeur  des  sociétés  modernes  (in^S, 
1851),  qui,  appuyé  par  le  journal  JTmrrr*,  ex- 
cita, au  sein  de  l'Université  et  du  clergé,  de  sj 
vives  polémiques;  Utires  sur  le  paganisme  dans 
l'éducation  (in-R.  18^2);  BibHolhiUHe  des  classi- 
ques chrétiens,  latins  et  grecs  (30  vol.  in -12, 
18.52  18.55);  Poètes  et  prosateurs  profanes  com- 
plètement expurgés  vol.  in-12,  1857):  fi* 
et  les  éludes  classiques  (1875,  in-12).  —  M.  GauiM 
est  mort  le  19  novembre  1879. 

CACrniER  (Loui«) ,  député  français,  n*,^."  ' 
est  négociant  en  eaux-de-vie  K  Aigre.  Allié  »  i« 
famille  de  M.  Andr.^  sénateur  de  la  Cliarcnte,  ii 
n'aborda  l.\  vie  publique  qu'aux  élections  (lu  iu  ij- 
vrier  1876,  pour  la  Chambre  des  députés,  s<«  pré- 
suma comme  candWat  Iwoapartistc  dans  I  arron 
diasemenl  de  Ruffec  el  fut  élu,  au  second  »our  u 
scrutin,  le  f,  mars,  par  7816  voix,  ««"J^*  Ù^Vr. 
Accordées  au  candidat  républicain,  M.  Pf5',y''„ei 
•1  siégea  jur  les  bancs  du  groupe  d  il  fie 


au  peuple,  vota  avec  la  minorité  de  la  ^ 
msis  ne  prit  aucune  part  aux  .i.^n  it** 

•  wtP  d.,  16  mai  I877ril  fut      «^«^  ^^i  'XU 
qui  accordèrent  un  vite  de  «onflanc*  a"  cai 
«l»  Broglio.  Il  fut  réélu,  le  14  oc»?»»' ^„',"  8-^53 


*mi  n*'»"""  Nerval  :  qui  resta  '""^''pfiiol'*' 
î,""-  Persuadé  qu'il  ét;ii  né  POi"- *"7„,Va  «1*^1 
l'ai»  '  *•"'«'>  *u  sortir  du  cidiért* '-i  par  *t 
"lionf'  ,<î«  ^liouU;   mais,   découragé  K,„  on 

'o»"'»       •»  Victor  H"?^; 

fervents  àeH./'f^^  fireo^ 


(1 


vers 


-18), 


"rtitulé:  Poésies 


*"qu«l  11  joignit  un  peu  fil"»' 
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d'Àlherttu.  Aprè*  aroir  collaboré  à  uoe  foule  da  , 
journaux  :  If  Figaro,  le  Sercure  du  SIX'  sifclt, 
/'j|n>t,fa  Charli  ilc  IS-jO,  etc.,  Il  publia  un  cuncui 
recupii  de  nouvelles,  les  Jcwte-France  {\K'M,  j 
in-S),  rl  UD  rocn.in  célèbre,  Madem'iittllr  de  Uau-  j 
pin  (I83'i,  2  vol.  in  8J,  <lunt  la  ptiUw  (il  beau- 
coup  de  bruit  pour  se$  hardiesse*  en  moraie  et 
en  cril'.aue.  I/>rs  de  U  rcndatlon  <)f  la  l'retse 
(lUti).  cliarpè  pu  M.  <1eGirar>liudu  feuilloU'U  dra- 
matique et  lies  conijvtes  rendue  de  critir|ue  d'art, 
il  pa*»a  en  184'),  avec  les  mtrue*  .itinliutioiK, 
au  Jfonilfur  t4AiVrr»'I,  cicn  IKti9  au  Journal  offi- 
tiel,  Pend.int  cette  longue  rcriode  dn  prcducii>'>n 
jour  fi>r>,  p^iur  lanuelle  il  fut  tour  a  tour  aidé 
par  Ucrard  de  Nerval,  par  U.  NoÈl  Parfait  et  par 
son  propre  fils,  M.  Th.  Gautier  ne  cssi  de 
donner  à  ia  /'rciw,  i  \a  Jl<'i  u<'  <lf  l'aris.  i  U  Ihruc 
dtt  lievx  Uundes,  à  (o  t'rnncc  liK<'ratrf  ,à  Y  Artiste, 
dont  il  fut  pendant  pluMeur»  années  rédacteur 
en  chef.d'innouibraljles  articles  et  dos  aimans  tels 
que  tortunio  (IKVH,  ln-8).  p;iru  d  alK^rd  sou^  l« 
tilrcde  VICiilorado.lfs  Itoufs  iuyiocrnls  {WtT),  Mili- 
lona(\&ittj  tn-H),  /'urdV  carrer  (IKVi,  :i  vol.  m-H), 
rcimprimcv  s<ius  le  titre  de  fu  Hrllr  Jrnntj  (lOii.'i, 
in-lK),  It  Aoman  de  la  njomtr  (IK.'iV,  iii  lH),  It 
Co\Hlnit\(  Frntassf  (IW.'j,  2  vol.  in  IK,  nombreuse» 
éditions  dont  une  illu^tite  par  M.  0.  Unrf),  ut- 
man  ;inn'>ncé  pendant  plus  de  vinKt  ans  '.  Sfiinle 
(ISijti,  m-IH|.  d'autres  ri'cils,  Avatar,  Ji'itatura 
Arria  UarttUa,  la  Uiltr  eldeuiiftnr  nuil,  le  Club 
dts  llmcltiehins,  etc.,  ont  (té  réunis  sou->  1<:>  titres 
de.Von»rl/<jfl«i:).  i.-IRl.  floir.oi»(W  rnrtcs  {IKC.i, 

-i8),  'o  i'eau  de  iigft  JtW:.,  iii-l»}. 
Û.  1h.  dauticr,  con-vaciaiit  aux  «Hya^f  it  UiU) 
lesloisira  que  lui  lais  aient  .-ics  Irav.Mii  litlcriires, 
publia  succi.-KSivemeni,  au  retour  d'i'xcuruons 
parfois  lointaines  •.Zi'jzngx  (iK'i.'i,  in-Hl  rviinpi  i- 
més  sous  le  titre  de  <  ayrices  tt  Zi'jznijs.  souvi'- 
nirs  do  lirtgi<jue,  de  Hi'ilaridc  et  de  l.'-ndres  : 

sous  le  litre  de  Voyage  tn  Esi'Oijnr,  (ruit  il'uii 
ai5eî  long  sijdur  au  delà  des  l')«'nit?.;  tlalia 
OShl,  in-18,1;  t'onsta»rti(opii' (IS:>a,)n-l»)  ;  Loin 
lie  l'aris  (IWV,  In-IK)  et  (juand  on  inyat/c  |l8b.'>, 
in-IN|.  souvenirs  de  Suisse,  de  Crii;c  et  d'AlKii- 
rie:  i  vjti'jr  en  ttussit  (IRl.li,  Jvol.  iii-lH)  ;  ('Orirnf 
(IRitJ,  V  vol.  in  ix),  recueil  poahurre  d'articles 
écrits  liirs  d«  rmaut'uralion  de  l'i^hnie  de  Sue» 
en  IBiSO,  etc. 

Au  Ih.'.ltro,  il  oMinl  peu  do  succès  avec  un 
drame  au'piel  colUl">ra  M.  Nm'l  l'arfail,  ht  Juire 
dt  Constattlinc  (IK'iG),  et  avec  drui  churiiKintes 
iantAiiies  en  vers  :  i'i-rrol  ji<«f/(unn'  vl  le  Tn. 
rorne  rnrh"nt'.''  (IH|.'>).  mais  |i:>  liai)  is  dont  il 
.criTil  !<•  livret.  (;i«r/Jf  OH'il).  la  l'oj  [\Hii), 
f.'eniina  (IfCi'i).  i'(Ji'ou»t/al<nl8r>HI,  s<'nt  resiis  au 
lépertoire.  Ces  illvcrses  pièces,  ainsi  q  l'une  sorte 
de  poème  «lijfopué.  Une  larme  du  din'dr,  et  les 
Irapinenis  d'une  c>>in('>Jie  en  vers,  (  t'i/^ril  suufite 
où  il  reul.  ont  été  reunis  en  un  vuluoie  sous  !e 
titre  de  Vièdlre  (ISTÎ.  iti-18). 

En  IK18.  M.  Th.  Gautier  avait  publié  la  Co- 
médie de  la  mort  (in-8  .  une  de  ses  pro<iuclinns 
les  plus  uriKina!e>  ;  quelques  années  «pré-»,  un 
volume  de /•<>c.(i«  (IXii>,  în-|8),  rcnfercuanl,  outre 
ses  <p«vres  de  jeunesse  revues  et  corrigées. 
d'irop<irlanl"s  sénés  nouvell'-s  ;  enfin  Kmaut  et 
Cain^e\  (l«b'J,  in-18  ;  édition  au^rtu.,  iKà-t,  in-IH, 
edit:oa  ilefinilive  avec  portrait,  iH'l,  in-18),  nm 
mirent  le  sceau  A  sa  ccitibrilé  puijtique.  Il  a  été 
publié  apr'-s  sa  rourt  un*  recueil  de  ses  Poesitt 
rampUl  s  (18:â  lN:6,  5  vol.  iii-18). 

Bien  que  ia  critique  d'art  ail  tenu  d  ins  la  vie 
de  il.  Th.  Gautier  une  place  au  moins  égale  ii 
celle  de  la  criti  |ue  ibéitrile,  on  n'a  rassemblé 
«squ'k  ce  jour  qu'un  très  petit  nombre  de»  ar- 
cIcj  dan*  lesquels  tJa,  pendant  plu*  de  ijuaraa  te 


ans,  défendu  ou  encouragi  1m  BMaifMUUoM 4i 
l'école  contemporûne  :  le  Sahm  de  \W  (lUI) 
in-IB),  l'Art  moderne  (IS^,  la-lB),  In  Bmu 
Arts  en  Europe  (lftr>6, 1  vol.  in-18),  CiMc^irr 
du  .S'alon  de  mi  (1861,  in-lfl),  sont  Uib  il  dn- 
ner  la  notion  eiacte  <le  cette  pirti«  de  wa  ««r«. 
On  en  peut  dire  autant  du  chou  d*  (eialttaia 
publié  Mxts  le  titre  d'ffittotre  de  la  h't/^rtlim 
dramotiqur  pen'faru  tingt-cinq  aiu(l8it,$iol. 
m- 18). 

A  l'histoire  littéraire  propr«ttn-ut  dite  w  talta- 
chent  les  Grotesques  (IRU.  !  vol.  iD-B.  litU, 
in-18l,  l/i>B'>r<'  de  PoUar  (l«SS,  in-|«),rjrù<«n 
du  romaïUtsme  (iHlii, in-IS),  reliée  iuebHh  it, 
fous  le  titre  de  Fortraiti  coni'nporaini 
in-18).  un  recueil  d'articles  Di  rologiqaeiHtlM 
écrivains  et  les  artistes  de  ym  leupi.  X.  TV. 
Gautier  a  rarement  parlé  de  lui-OéBe;  iMa- 
moiiis  on  peut  consulter,  comis*  iu  iaèmml» 
autubioin;9phiques  intéres>aots,  tint  JMm  ilg- 
sieurs  fois  réimprimée,  Vf'nni^nV  iRiim<(lw9, 
in-18).  et  les  TaMeaui  di-  ti/p  illHl,  m- 
18..  Dans  cetto  énuiuéraiioii  rapide  M  teté- 
nienl  inconiplLtc,  nous  omettooi  use  bêkit 
préfaces,  île  textes  pour  itei  poblicUioot  iU» 
'  trecs  ou  des  recueils  collectif*,  etc.,*ISi 

bée  rè  de  la  Lét:inn  d'Ii'iniicur  ad  ItN,  I.  Tk. 
Gaut.cr  avait  été  promu  officier       MO  ICt 
'  Il  fut  idU'teurs  foi*  question  MOT  Iti.wirtB- 
pir»,  d'un  siège  a  i  Sénat  et  d'ua  bvMàl'âCi- 
ilécuic  frane,tis<!,  nii  sacandiditurelttlonnMIiait 
I  soutenue  eii  iKt^'i  par Sa.iue  li'in* et  HtnniM.àa 


I  moulent  do  l  lnrcsti  ieraent  ilc  Parti  ii«plial»« 
IH'ÏÙ),  il  revint  de  (jenéve  |y)ur  auler  i)  un  U>- 
vail  ses  deux  »n>urs  qui  araienl  d*  hMl  MF* 
vécu  avec  lui.  Les  privationi  dl  litu  «t 
fl  iiion  do  piiitnne  iiur'arfaiU!iBMl|wd«l{(lt- 
vèrciit  une  maladie  de  cceur  k  laiwlli  ilw- 
conilia  le  Î3  octobre  I87j,  i  NeoilIfW*'»*- 
I  n  EiioniinvMit  funèbre  ,  dû  au  tim*i'^-J-l' 
prien  (>')dcb>ki  (voj-.  ce  nom),  lui  »ét*  U»" ** 
cimetière  Munlmarlre. 

M.  Tii.  li  vi  TiKH  (ils,  né  i  l'irh  ta  lOfi.HJ' 
pléa  fr<S|Uemmcnt  son  përc  au  IwBlrt»» 
nilcHr.  ainsi  que  nous  l'av-in»  dil  pi»  ^'"'î, 
traduisit  de  l'aletn^iiid  UiCnntetlitimttJUm 
d'Artum  (I«:.<..iti-1K),  Ifi  CamiMfifr  d'JMw  * 
18'.»  et  18V.»  du  nenéral  Scboecal»  (l«i>. 
eari.)  et  les  4i'rn(urf>  du  baron  di 
(I«W,  in-4,  illustrations  de  U  C.  Dcr«l,l"»« 
entra  dans  l'administration  ;  aprif  atoirè»*** 
pi  éfi-t  <l'Aiaberl  et  de  Ponloise,  il  denat  «  W» 
ili'  f  du  bureau  de  la  presse  u  nuoHt*' • 
l'intérieur.  Secrétaire  pirliculier  d«  M  ^^'^ 
Bt>ré.s  U  révolution  du  ■'«  aepteialif»,  »«• 
plusieurs  fois  miMé  aux  révélation»  "•rju 
Itenault,  préfet  de  pobce,  *i  dais  le  "ff^^ 
M  >avnrj  sur  le»  agissctneiîts  du  Uoieaiwa* 

<lc  cotoplibUité. 

O.VITIKH  (J.idith),mie  et»4nrd«pt*eé4jjtt. 
foiome  de  lettres  française,  n»«  i  Piwen  'Wj 
fut  iiiitiéo  is  la  littérature  chinolie  pvr  aa  ww». 
réfij(:ii'!  cnFranee,  et  publia,  wu»l«»iu«  ^f^T; 
de  jade  (IsS'i,  in-18),  uo  r^etttil  « 
en  prose  tr.iduitcs  ou  imitée»  d« 
Elle  épouïa  poa  apré»  M.  Catulle 
raïaltru  »ous  son  nouveau  noci  l«Dvoj<* 
(I8ii9,  in-IS),  roman  dont  le  sujet  élan  ' 
a  l'hi&toire  de  la  Chine,  k.  la  wil«da  < 
limes  plus  urd  divulgués  par  de»  letti*» 
publi  jues.  M-  J.  Mea  lii  quitU  ma  »«n  « 
prit  le  nom  paternel,  sou»  lequel  ell«  »  >  f^ 
comp'.cs  rendus  des  salon*  daii»l<  " 
sieur»  romaoi  :  I  t'»urpal*«r,  waiiB 
I  couronné  par  l'Académie  tramw»«  ('•'*• 
:  in-l8)  ; It  Jeu  de  l'amo*r  «I  d<  Ja  «"i  ~ 
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amlM:kmtitt  Arongu  (1619,  ia-18), 
MidnilideisBr  li  ncUoo  cunognphîque 
hlb(iÉ«aiif«aiMfle>l«  1(78. 

(Um  Pta^rufois-Eugîtc) ,  eompoai- 
t*taicÉ,ié  en  11122.  remporu,  en  ISU, 
■MMK  lit  ceopoiitioQ  miuicals  au  con- 
anàatiliLU  deriotpltu  lanl  professeur 
AMtiKiiknnuMiMaii  C>uenfaloin;.  — 
l«IMi>taib|<'tml  1878. 
K  tfk  bmier  t  donni  au  ihéltre  :  If 
iMfrAmu,  «yén  comique  en  un  acte 
tW,^at  hinaceuiitli:  (a  BocrhanU. 
|l|kMi|K«lil4tti»clei  (I8}8),qui  n'obtint 
[|i>liiwn«cét  qoeU  prosier;  Jocrùse, 
liNHaÉ^oiu  ta»  ()Wt);  U  Trésor  de 
^■■■'■■<  fboooiifne  en  trois  acte*  (1864)  .- 
'.  ifinoMlqii*  M  Iroii  actes,  psroles 
-   Wlii  (im?).  ClMigé  de  la  critique  , 
ag»  o  fwrtWioawJ,  puis  au  Journal 
<(NLt tu.  Ciuiier  a  publié  un  intéressant 
,  WArtiaet  :  0»  mutieien  en  tncancet 

[m,H 

—  (laiMkWors-Uon,  (paléographe 
•gh  >*  «  Hnw,  te  8  août  1832,  fit  ses 
■■■IjiiiiiiUTiI,  puis  ,jt  l'institution  de 
.•■Mrtiâ  Piiii.  Eotré  i  i 'licols  des  Chartes 
12  M^hHaaéarchiTiste  du  département 
"  i,j  détint  correspondant  du 


I  ^W"M»BiaioB»uiiiiqiie  pour  les  travaux 
•Sf^  •*  «appeJ*  *  Paris  comme 
•■■MiilBijtts  de  l'Empire  en  1859. 
,"5*Jj'5*«BlB«reiseurde  p,iléograpbie 
"j*'»^»  Illaltiré  l'alteulion  sur  lui 
i5^*''jj*»JihHcations,  dont  la  princi- 
rjjphlfliifu'iei,  étude  sur  les  ori- 
'■■niniin  nationale  (l8(i«-67,  deux 
•Jjjfcéfc. refondue,  l«78,  t.  J),  lui  a 
.JJ2''''JWi8ili«ndo  r.*cadéttiie  des  in- 
ra"î;"ll«»-iellm  en  1866,  et  le  premier 

jyjfWwsniMcatioiis  de  M.  Uon  Gau- 
TlJJjfcdoBsjtn  tge  a  conduit  à  eu  de- 
^■■■«'''■«'«roos:  Comment  faut-il 
lîfÇiér  (ISM.  in-lS)  ;  Quelquts  mott 
'n  piiAfrapAhr  et  de  la  dijAoma- 
tia-g,3«  édition,  I8bi);  Vtfim- 
tditkiUmrêHm,  in-18);  ScMa 
«M«iiK»  (1861,  in-IS);  Voyage 
2"f!»aal««rdti«  f Jk*mJrf  (  I  Stiî,  in- 1  S)  ; 
Itnr  U  pcptM  (isti3,  in-8);  1 
'  fcm  la  tUfmst  de  l  ÉijUu 
ià  UlUnirtt  pour  la  défense  ' 
.  lo-lj);  Portniu  litufrairtt 
KkOmsmd*  Holand,  induction 
W,b40,  boDoréa  du  prix  triennal 
■jltS,  étt  krecbuna  de  propagande , 


remplacé  un  mois  après.  Rentré  dans  la  magis- 
trature comme  procureur  impérial  i  Saint-Serer 
en  1866,  il  fut  révoqué  le  lô  décembre  1870,  et 
sollicita  vainement  sa  réiatégration.  Aux  éléc- 
tioas  du  Sfévrier  1871,  il  fut  nommé  r*prèieataot 
du  département  des  Landes  i  l'Assemblée  na- 
Uoiialc,  le  troisième  sur  sh,  par  30  119  voix 
sur  votants,  soutint  plusieurs  fois  &  la 

tribune  les  idées  monarchiques  et  cléricales,  fut 
un  des  quatre  députés  qui  votèrent  contre  le 
traitédepaixavec  l'Allemagne  et  rejeta  l'ensemble 
d'.'s  lois  constitutionnelles.  Aux  élections  sénato- 
riales du  30  janvier  1876,  M.  de  Gavardie  fut  élu 
dans  le  département  des  Landes,  le  second  sur 
d«ui,  nir  197  voix  sur  36.3  électeurs,  et  reprit  sa 
place  a:ins  le  groupe  dit  de  l'Appel  au  peuple.  11 
continua  i  combattre  les  miniMeres  républicains, 
dènonçi  à  la  tribune  les  journaux  libéraux  et 
ïut.i,en  juin  1877,  la  dissoluiion  de  la  Chambre 
demand<ïe  par  le  cabinet  de  Urogiie.  Au  renou- 
vellement triennal  du  Sénat,  le  5  janvier  1879,  il 
obtint  au  premier  tour  de  scruiin  197  voix  sur 
394  éloctsurs  et  fut  élu  dtfinitivemenl  au  troi- 
sième tour,  avec  le  même  nombre  de  voix.  Il  \ 
priïsouveolla  parole  pourattaquer  les  institutions 
rcpijblicaines  ou  leurs  partisans,  et  plusieurs  de 
^  ses  interpellations,  peu  soutenues  par  ses  amis 
I  mêmes,  ont  provoqué  les  prot 'Stations  de  la  ma- 
I  jorité  ou  les  sévérités  du  président.  • 

'  GAVARHET  (Louis  Denis-Jules) .  médecin  fraii- 
ças,  né  en  1809,  fut  admis,  en  1819,  i  l'Ëcola 
poU  technique,  entra,  deux  ans  apris,  dans  l'ar- 
tiKeriede  terre,  et  se  démit  de  son  grade  de  saii. 
lieutenant  en  18X3.  Livré  d,"s  lors  a,,T  éuido-  ml' 


il.  et  signa  avec  lui  plu>ieurs  mf- 
moires.  II  se  fit,  en  IRW.  recevoir  docteur  en 


;  médecine  et  obtint  la  chaire  de  nhvsiai.o  mii- 
I  déml«  de  médecine  en  18.-,8.  Décoré  de  la  Lé«\?„" 
d'honneur  en  avnl  IHW  ,  il  a  été  nmmii  ntP°" 
la  13  aodt  1862.  M.  Gavarrel  a  éii  «^^"^r!*'" 
spec.eur  général  de  l'instriîc  lon  p^iôue  nn 
1  médccme.  le  10  février  1879      P"wque  pour  la 

,  OuIreciriqbrochuresde/lfcWhfxfio.r, 
,  le  «ing  et  l'orgaiÙMtion  physique  X  w"' 
I  société  avpc  M.  Andral.ona  II 

cipes  généraux  de  stalitlùiue 

ou  développement  des  règles 


.      —,  sur 
lie  M  ci  '  """""e.  en 


pérature 
tente 

itret  vtKantt 
tricité  (I8Ô7 


2  vol.  in  |8.  -  ' 


Traité 


Par  les 
d'Hec. 


I  fRMri-CdinoDd-Pierre  Octach 
r  iMçali,  M  1  Honnes,  le  2  dé- 
Ml^wé'ualBciarsaciérleur,  fit  ses 
'i  de  U  niche,  oii  il  obtint,  en 
Horfeadé^leducd'OrléaDS. 
t»«uril(«  mdiiaire  pour  entrer 
i^Mmise  salistitut  du  procu- 
■  àOn]i«,l«  }|  août  I8à2. 
liint  du  procureur  impérial 
I  m  Util,  Mocurtur  Inipérial  à 
^AtPianlSSg,  il  dsTioi  substitut 
l'avili  la  Cour  de  cettr  dernière 
■ka  lUO.  Tombé  en  disffréce 
I.  Jjtaaurtes  Uiconnuei,  il  fut 
Si  Ç?**  *  "oBIron,  procureur 
«•Mftatelane.  Il  n'accepta  pas  et  fut 


linoi.  ï  voi.  m  18.  (iJ\  -  n,'  ,  "«'ec- 
Tfflexton  et  par  ré  fraction  'l'I^^'^'^Q^  par 

1  ..  «AV.\Z7.I  (Alexandre) ,  nrêtr«  ».  u 
tique  italion,  né  i  Bo  igne  ^„",„^ooin,e  poli 
seiito  ans.  chez  les  Barnat.t'    "  '^!>.  Gui«  : 
professeur  de  rhétor.qûrà  fe  "  ^«^'"t  eri,ui,* 
lui  servit  à  proDâjrer  P'^*-  Son  élo^.  ""^ 

«jnneUes,  qu^i  K  e^i'J^J"  "0"vell.i°2 '«-ice 

neinis.  Déji  raccusa.bn  d|î;i'=«"'»etde,'IV- 
tjutes  part»  contre  lui  m,.nH         «'élevai.  V 
thousiasme  l'aiénemem  av..c' 
servir  la  nouvelle  poli  in,f.  «l  si  V  «o- 

Hotjio  la  révolution  lSm&'  ,^'*ï"'on  '  à 
au  Capaole  et  prononça  rô«',ii*'^»fa''ia  ie^''''«  à 
inoles  raori.  pour  la'l.beru  T  '""ébrè  j'*"Ple 
il  prêcha  dans  le  ColisZ  .  V"<lant  rt!  Pa- 
aumônier  do  l'expé  Pan»  i  "»  «Ooi. 

wuse  natioimle.  Il  «  '  A>*"'««Vx^  '^««ama 
cit.!  l'enthousiasme  <îu  "?,",*''»«'ne  l  v  *"*'«ir^ 
habitants  l«s  plu.  gr,^l"P'«  obtini^?"'»», 
apportèrent  au"  TrC"  e„^'ifi<"\etr''^'^  >^ 


GAVI 


7S8 


f.AY 


leurs  braceleu.  On  le  nommait  «  le  Pierre  l'Er- 
mite de  la  croiside  naliunale.  k 

LorM]ue  le  papr  repiM^U  b  l{>i;ion  romaine, 
rauinAnicrGavj7ziallapr(!cheràFli<renre,  en  fui 
ch.^ssé  et  se  retira  1  Gfnes.  d'où  le  r*ppel^r^.•nt 
les  palriotej  bolonais,  ii^ulevis  C'~ntre  le  gouver- 
nîtnent  pa|)al.  Le  ministre  Ro*îi  le  fil  arrêter  par 
le  gt'ntral  Zurci>i.  On  le  conduisit  h  U  prijon  de 
Conirlo-,  mais  1rs  tiatntanls  de  Vticrbe  le  dili- 
rrirent.  Apri's  U  Tuile  du  pape,  il  Tut  nommé 
grand  préilicateur  de  l'arméi'.  Pendant  la  guerre 
avec  l'Autriche  cl  a%ec  la  Kranc«,  il  organisa  une 
sociale  de  dames  pour  soigner  les  ble»H,  et  se 
chargea  lui  mOme  diî  l'iiispeiUion  desh^pitau»; 
il  accompagna  (ianlwMî  vur  !<.•  cliaiiip  d«  bataille, 
donnant  ses  soins  aux  mourants  des  deux  jartis, 
Apri's  la  prisp  iIp  Home,  le  général  Oudinot  lui 
donna  un  sauf-cunduit  :  )I  passa  eu  Atigleierre 
et  prononça  k  Lundres,  gii  I8û0,  plusieurs  dis- 
cours. 

L'année  snivanlp,  l'ahUè  GaTa7U  fut  bk-n  ae- 
ci|pi!!i  'T>  Kco'sn.  Mai»  >cs  prWication»  curent  en- 
si:ii9  D)oin«  de  succès  vu  Aniéiiquc  :  il  eicila 
dans  le  Canada  des  sc(:iies  violentes  et  dut  se 
jouslraiic  par  la  fuite  aui  menaces  et  aui  mau- 
vais traitement*.  Uevenu  en  Angl<>terre,  il  con- 
ffmni»  .«a  siparatn  n  avec  le  paiti".  et  ce  tul  une 
nouvelle  Rplistr  cathvdiqiic  r|u"il  parut  dés  lor* 
avoir  la  pn-l'  iuion  ilr  fondiT.  Km  It^tO,  il  suivit 
loipédilion  de  li.inbaldi  en  Sicile,  et  se  lit  ro- 
niar>|uer  à  l'alcrnu-.  à  Nai^'f".,  |<ar  ses  ardentes 

Î>ridicaii<>ns.  liriiiiis  l'occupation  d»  home  par 
e»  Italien-,  il  sVsl  fixé  dans  celte  villi*. 

M.  Gava7zi  a  pub  ié,  en  IKM  .  sa  Vir,  te*  .S<t- 
moni  et  If;»»'-  H  a  paru  en  français  un  recueil 
des  Srrmiiix  du  P.  Carazzi  (IWWi.  in-Ifi),  tra- 
duit par  M.  f.  Murnaiid.  | 

TiAVIM  (l>Crti>),  avncal,  ancien  rr;>résrnUnl 
du  peuple frai>çaiJ,  d*j>iité,  né  k  I  anipile  (Cor»i').  i 
le  8  oetubre  18Î0.  si-  lit  iiis.crir<-  ou  .t'arre:  u  de  ' 
Bastia,  bit  il  pl.iida  ju<qu'clt  I8'<K.  Klu  membre  | 
de  l'Assemblve  consiituantp .  il  5n  g"-a  à  gauche 
cl  fut  r.rnvoyé  il  rAs>eniblfe  lé|.'ibialiip.  Il  m- 
rallia  à  la  pôlilijucdu  pi*''sid<'nl  de  l.i  U<-publi-  | 

Î|iic,   et  remplit,  après  le  "2  di-cciiibrc,  diverses 
onctions  imporl.>iiles.  Succe^tircmcnt  cnnseilliT  ' 
d'Klal,  pr''  V  du  [  ••t,  île  l'Hciaull,  cl  enfin  ile>  • 
Alpes-Mardimfs,  il  d^nna  sa  di  missK.n  apr>'»  le  , 
■'i  siiptembrc  IKIIt  | 
Aux  élections  du  Hh-irier  18*1,  il  fut  nommé  | 
reptéscnlant  de  la  Cor^B  i  l'Aswmblte  nationale,  | 
Iv  premier  sur  cinq,  cl  publia  à  cnite  DCCJ<'i<.in  i 
une  profc»Mnn  de  foi  dans  la'7uelle.  affirmant  sn 
lidelité  à  IT-tiipirr,  li  prenait  l'en^aiiemcul  d  • 
i|fm.inJ('r  rappel  au  peuple  sur  le  maintien  de  ' 
la  dynas'.if  impcrialu  II  fin,  en  «(Tel,  un  dcv 
c  nq 'rrpré»''nlants  qui  proiesl''-'rcnt    contre  le 
vole  de  décliéanc»  de  la  famiiic  impérinle.  |..rs  ' 
•!e  la  discussion  d.  .s  pri^licninnires  de  paix  ;i 
liordeaui.  L'un  îles  incmbr*'-  le-s  plu.*  atlifs  du 
parti  lii'naj'art:>'.e.  il  vot.i  haluluc'b'mcnt  ave.:  la  • 
droite  de  l'A^TtuMé»: ,  et  r-  jeta  1  ctisemb'e  des 
lois  cr.nsIHutiotin'-l  es.  Aux  élection»  du  20  fé- 
vrier I8".6,  piiur  la  Chambre  des  d  piitè»,  il  se 
p  rta  comme  candidat  bonapartiste  dan»  l'arron- 
di «ement  de  Corte  et  signa  une  profession  de  foi 
collective,  avec  les  autres  eandidats,  dans  U- 
quelle  ils  proi  tamaiet  t  la  néi-essitt  df  l'appel  au 
peuple.  Il  }iu  élu  par  t>o«i  voii,  contre  <iO",R  re- 
cueillies par  son  concurrent  républica  n.  M.  Lim-  ' 
P*fani .  représentant  torlant  Son  éleclian  ayant 
'•"^"'''i'"-  '1  fui  réélu  le  14  mai  1H7»«  par 
AB-fl  *?i*  contre  le  m^me  eoncurrHiot  qui  eu  eut 
Il  se  montra  a  la  nouvelle  Chambre  aussi 

As- 
ful 


un  des  \:,H  députés  qui  iccardèrtal  un  ville  <lt 
confiance  au  cabinet  de  Brcgiit.  Si^f\mu  f«r 
l'adminisiratifin.  comme  carididal  oIScie'..  il  fit 
réé'.u,  le  1 1  octnbresuiiaDt,p>r1(':6voil,c()itn 
3t'CCi  ilunnées  i  SOD  concnneti'.  réfubliam.  Soo 
élection,  scumàe  k  «ne  enijaHe,  lut  «ir»/< 
vabdci}.  U .  (tavini  re[>rét(nte  le  catiVon  Biitiv 
Terra-Nova,  au  con»«i!  féi;*rtl  de  It  Ccnê. 
Oflicier  de  la  Ugion  d'tionnrur,  dipliii  l<  U 
auilt  liKiO,  il  a  été  (iiomu  cgtamaodeur  U  II 
octobre  IRtii.  ' 

GAVIM  :  Augiistiii-Samplero),  boiiM (olibni 
français,  député,  frère  du  prktdnl,  «tl  ni  i 
Bastia,  le  II  mai  IR^:<.  AvocVi  i  laCounffl^all 
de  cette  villi:  et  meoil>re  du  C«ii<«il  ;(:>.n1 
pour  le  canton  de  Campilc,  il  tut  Dootni  iliNti 
au  Corps  législat.f,  en  ]Ki6.1,  coaiM  OIMI 
de  roitposition,  ou  du  irioiiK  conme  ctadiAt 
non  otiiciel.  pour  la  T  circonscripiioa  de  li  Oom, 
\>»r  Vlf.ei  voit  sur  'iSItJl  vounts.  W  mit  pm 
Concurrent  le  baron  Uariam,  oKoft  Sîtwr 
nap.  c  du  prince  NapoK-ini.  Il  te  ligatU  wtMd 
pur  }f>n  iitsislance  k  demander,  avec  ».«  C4ll<fiii 
I  de  la  Corse,  U.  Abbalucci,  quelegoaterMOMl 
n'iidlt  le  port  d'aimcs  i  ses  conpairKW.  ixl 
('■Iceiiiiiis  irénerales  dr  IWi9.  tHuI  f<s"J* 
O^rpslégislalif  par  IIIKK  ion  sur  MlU  MU». 
—  Il  est  mort  à  Baatia,  le  i  loât 

GAVKII.OVITCH  (Jean),  homme  ftlH»*», 
né  à  Niiknvar  en  lîWi.  «iui  t'éiaMn  k  Wifndi 
en  iKIll  cl  entra  isiimWiaiei.ienl dan» lennw* 
publics  ik-  la  princi|>auté.  Sacrélaite  4r  aMa 
a  Conslantiiiople  et  à  Bucliarail,  U  • 
1h:i<.i,  riipf  de  division  au  lumiiMteilet  taaata. 
l'ius  tard,  il  refu».i  le  perU'IeiiiUi  de  M  «osa- 
Ut  r  que  lui  offrait  le  prince  Mil»**. 
l'accepta  à  l'avéneuienl  du  plia»  H^t^'-  *"* 
le  cabinet  présidé  par  y.  ChtUiltli  B  «"trt 
du  giiuvcrneinenlen  Riéini-  temps  H"*  """"^ 
d  Klal.  Nommé  sénateur,  il  fut  ttu 
c  -nseil  de  répcnce  b.rs  de  1  «vésemeiit  «  P'"'' 
Milano.  —  I)  csi  mort  ii  !!■  iRTnle  "  }'"•'• 
il  a  légué  une  partie  de  sa  foftuoe  tjet*^^ 
i>n  Cl  le  lie  lut.  entre  autre»  auvtap»  ""^T 
grnphif  do  la  prinnpaule  serbe  et  4i 
onoiiian,  un  Mcdonnoir'  dfcommtttt,  T 
,  l'allemand,  elc.  Il  a  été  u  raitié  P'",^°i."jr 
Société  iKl^raire  de  Belttr»ile  et  aeaiiw»^ 
sieurs  iWK'iétéî  sav.intes  éiranjéraa. 
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OAY  (CUude),  boUnisle  rt'»Cf"^j2? 
membre  de  l'Institut,  oé  ^.«'••'"^ 
IH  mars  IStiO.  vint  k  Pari»  •«•ut»' "  «*^^ 

iluséum,  et  se  prépara,  p'r  l'étui»  «"'"JJ^J^ 
et  d'autres  ui  iences  accewoire», 
projetait.  A^ré»  une  premiér»  M»^"* 
tirice,  l'orient  «t  l'Ane  J''°«<^,.'ri5( 
1HÎ8,  pour  leChd.,  et  "r'"'»J^'^Jlr 
quinze  ans  toute»  les  rH-i        '*r  7^ 
Sud.  Il  revint  en  Fran-e,  e.i  >»'*'i^^ 
el  de  df-H-iUN  innombrahl»».  ,î^_ij 
quise  par  ce  P^l'.^.fl.A":.*!"^,  ,« 


de  » 


4«.H'2. 
hosi 


nosii  e  aiu  institutions  républicaines  qu'à  1' 
aembke,  et,  après  r«ctc  du  iti  mai  Kilî,  il 


|K;i3,  la  croii  d'honneur. 
IH.Si^.  la  succession  de  H- 
démis  di  s  scienc-s,  dsrs  la  »k  «  . 
n;que.  -  Il  est  mort  i  I» '«<r''-^,v  ùiii 
vembrc  18^3  et  a  légué  «  rtchr  bili  '. 

celte  ville.  ■nmrt'»  ' 

M.  Cl.  Cay  est  auteur  J*"»  '"7p«i 
écrit  en  e,paç.iol.  "'«î^b 
en  Krance  :  ll.amMt  ^'jCL».»»** 
,.ublifortfl!>flJc.fo*aufpirtn#  ««Wj,  ^,1 

(l'aris  et  Santiago,  1»<^W  »  '^'j  ti<p«l* 
irec  1  vol.  A  Aty  "-J-' V 
français  qu  un  ^rojri"'"'  l'»*^ 
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Pensemble  des  lois  eoBstitationnelIes.  Il  fat  élu, 
le  30  janvier  18ï6,  sénateur  de  l'Aube,  le  pre- 
îriRf  sur  deux,  par  367  »o«  sur  519  éicctours, 
siégea  au  csnire  f^auche  et  se  (irjiiQtija  contra 
la  dit&oluliuri  de  la  Chambre  des  députés  «a 
juin  1877.  Henihre  du  conseil  général  pourwcift* 
tonde  Troyes,  il  eu  a  été  élu  préwdeat.  * 

GAYOT  (Kugifle),  véldrinira  français,  né  à 

Aïersa(Ita!i(»\en  ISU*. d'une  mSrcitaliennc  etd'ur 
père  ofilcicr  français  au  service  ihi  rji  Munt,  fit 
!>es  études  en  France  où  sa  famiUc  dut  rentrer 
après  los  traités  de  1814.  Sorti  d.ins  les  premierii 
rangs  de  t'Ecola  d'AJfort,  il  exerça  l'art  Tétéri- 
naira  madant  qualqtia  lampa  Ma  to  défirta» 
ment  da  ta  Manie,  d'oà  il  paait  k  fMmiiiîali»' 
tion  du  haras  de  Strasbourg  en  1834.  It  diriga* 
ensuite  les  haras  du  Pin  (Orne)  et  de  Pompadent 
(îïaute-Vienne),  et  entra  au  minisiiire  rie  l'a^ri- 
cuiture  el  du  commerce  ,  l-.iis  la  division  des 
haras,  camote  inspecteur  général  du  service  ceit- 
iral.  En  I8.S2,  il  fut  admia  à  la  retraita.  U  t  dié 
décoré  de  la  L^on  d'honneur  en  1845. 

On  a  de  lui  :  U  Guide  du  tporttman,  ou  Traité 
de  l'enlrainemtnt  et  det  eourset  de  ehevaus  (An- 
gers, 1839,  m  8):  Éludet  hipoologiquet  (1M6, 
in-8)  ;  Statitiique  générale  de  m  race  cheraline 
en  France  (  1849-1  Soi, -'i  vol.  iû-8),  ouvrais  en- 
trepris par  ordre  du  gnm  f-rar-iijf-nt  ,  .l,:,/r.I  du 
cheval,  ou  Chouc  raisonné  da  ctuiaux  d'après 
leur  coiiformatiM  «  ktm  tutituAu  (IWS,  ia-ld): 
l'AgricuUitre  m  1861  (ISSS,  ia-18);  Gutéifn- 
tique  pour  le  bon  aménagement  des  habitattant 
des  animaux  (1664,  in-18)  ;  Guide  du  tportsman 
(186Ô,  in-18]  ;  l«s  Petits  quadrupèdes  de  la  mat- 
ion  et  des  champs  (1871,  2  vol.  in-8),  etc.,  &aus 
conipter  un  racueii  annuel,  VEneyai^die  det 
agnadtmÊn. 

SfiBÉOM  (fMM4>  BUHBt  (Goitn^  al 
otLMmim  (Oetava). 

GEEFS  ;Guillauuiir),  jC  Ùpteur  bcljte,  ne  à  .'i.r, 
Ter»,  le  10  septembre  1806,  tîU  d  uo  bau<&n^r, 
étudia  d'abord  dans  sa  ville  natale,  puis  i  Paris, 
dans  l'atelier  de  Ramey.  F.n  1830,  il  retourna  en 
ISeJgique  et  te  fixa  i  Bruxelles.  llaiBbn  de  l'Aear 
d£mie  royale  des  sciences,  bellea-lettraaet  beau- 
arts  de  Belgique,  il  a  été  élu  correspondant  de 
l'Institut  en  1850. 

On  cite,  parmi  ses  ouvrages  les  plus  remarqua- 
bles, le  Monument  funéraire  du  comte  Frédéric  de 
Miradâ  (égLte  Sainte-Uudule  de  Bruxelles,  1837); 
(e  JIlNHinratdiMtfn^BeMiardkBruxellw  (I8ï8h 
la  Statua  da  Buwiu  i  Anvers  ;  colle  de  Grétra  pour 
la  TÏIIe  de  Li<'ge;  le  JTonumera  funérairt  de  tth 
dame  Van  Havre  i  Anvers  ;  celui  des  eoml«t  Cof<' 
net  ;  le  Von;i mml  i!*  Ut  j'ia  e  d't  martyrt  i  Bru- 
xeile'i;  une  Cluiwe  df  t.  ri(-;',  lyA  bois  el  en  DMr- 
bre  («thédrale  de  l  iège);  i  l'Eipositton  univer- 
aaUe  de  Vins,  en  1856,  un  groupe  :  le  Lion  omow» 
mu;  Paul  et  firginte,  même  année,  pour  la 
reina  d'Anafaterra  ;  la  statue  de  Uopold  l*  à 
Bmxallaaelfe  Namnr  (1869).  Décoré  da  la  Légion 
d'honneur  en  1844,  il  avait  obtenu  une  T  médaille 
en  1855-  —  Sa  femme,  madame  Kanny  Geffs, 
cultive  la  naiatuie  et  s'eat  bit  enoaaltra  par  daa 
portntta«l4a»MH«iaxdt| 


GEKre  IHtiapld,  Mra  du  prfaUaal,  «é  4  âa> 

vers,  le  »  dicaoSbre  1808,  s'est  lUt  tuai  UM  lé- 

Putatton  comme  sculpteur.  H  obtint  le  prix  dA 
Académie  et  put  aller  à  Rome.  On  a  de  lui  :  la 
Diable;  i4donis  parlant  pour  la  chatte  ;  les  Arts, 
les  reirn-  I  l  Ft  ù:>  ifttr^t  rendant  hommage  i 
CAorfot  Von  ifuliA^m;  la  tUUa  de  KAoie,  à 


pour  le  pdiis  d«s  Chambres.  II  a  envoyé,  en 
I8&5,  UD  MéUibut  eirhirrrjr  Kaertent  k  rtiroti- 
tioa  universeUe  de  Pans,  et  la  «utue  équestre  du 
roi  Liopold  I"  en  1867.  U.  Joseph  Gcefs,  oui  se 
distingue  par  les  mimes  qualités  que  son  iriTe, 
est  deTCQu  auss.'  membre  de  l'Académie  et  che- 
valier de  l'ordre  lie  Léopold.  Il  a  obtenu  en  1841 
une  médaille  de  3*  classe. 

Un  troisième  frère .  Aloys  Ckefs,  est  mort  à 
Tingt-cinq  ans,  en  1841,  dqii  connu  dans  U 
«cuTpture  par  son  P.paminondat  mouranl ,  sa 
B^atrix,  et  des  bat  reliefs  pour  le  Jtu^iu  de  ton 
frère  atné. 

GEFFRARD  (Fabbe-),  Kénéral  haïtien,  prési- 
dent de  la  République,  ne  àl'Anse-Veau  (Haïti), 
le  19  septembre  1806,  et  fils  du  gén/^ral  Nicolas 
Geffrard,  l'un  des  fondateurs  de  l'indépenilance 
d  H.Mti,  fut  p!us  tard  adopté  par  le  colonel  Fabre, 

3ui  commandait  un  rx'giment  aui  Ciye<i.  Elevé 
ans  celle  ville,  il  abandonna  «c-s  étudrs  classiques 
à  l'tge  de  quinze  ans  pour  se  faire  soldat,  et  par- 
courut a>»et  lentement  les  divers  irrades.  Kn  1843, 
il  était  capitaine,  lorsque  le  eénéral  Hirard.  pre- 
nant les  armes  contre  te  président  Boyer,  te  choisit 
pour  son  lieulei>arit  Nommé  d'abo'rd  comman- 
dant, Gi.-lTraid  prit  une  part  impoitnnie  aux  évé- 
nements, et  après  U  révolution  reçut  du  gouver- 
nement prousoire  le  brevet  de  général  do  bri- 
gade et  10  commandement  lin  Jacmel.  L'année 
suivante,  il  battit  l'armée  insurcé?  d'Achaau  et 
montra  de  l'humanité  après  ta  victoire.  En 
il  fut  nommé  général  de  division. 

L'avéoement  du  président  Riche  amena  bieniM 
sa  disgrAce  (I84C1.  Dépouillé  de  son  commande- 
ment, te  général  Geffranl  fut  mande  h  Port-au- 
Prince,  interné  dans  cette  ville,  puis  livré  à  un 
tribunal  militaire  que  présidait  le  général  Sou- 
louque,  et  absous  à  l'unanimité.  Soulouque,  de- 
venu président,  tui  confia,  lors  de  son  rxi>édition 
contre  tes  Dominicains,  en  1849,  le  commande- 
ment d'une  division,  à  la  tète  de  laauelle  il  fut 
blesiié  pris  d'Azua.  U  même  année,  le  président 
ayant  proclamé  "empire,  il  créa  le  général  Gef-  j 
frard  duc  de  Tabara.  Celui-ci  appelé,  en  18S6,  | 
k  réparer  les  désastres  de  la  nouvelle  expédition  | 
contre  l'Est,  ramona  avec  t'arhiregarde  toute  | 
l'artillerie  de  l'armée  dans  les  circonstances  les 
plu» difficiles.  Uisirracié  par  l'empereur,  il  échappa, 
le  21  décembre  I85«,  a  un  ordre  d'arrestation, 
passa  sur  un  canot  aux  Gonalves,  et  fut  d'abord  | 
proclamé  président  de  la  republique  haïtienne  par 
les  provinces  toutes  françaises  de  l'Arlibotiite  et 
du  Nord.  Soulouque  renversé,  leg^'néral  d-ITiard 
«nlra  à  Port-au-Princo  à  la  tète  de  l'arroéi  rcpu- 
Wicaine,  le  15  janvier  18.^9.  Il  usa  envers  tes 
raincus  d'une  grande  modération  ,  et  protégea 
U  retraite  de  Soulouque  et  de  toute  sa  fa- 

™ Marié,  di»  1828,  4  un*  HalUenne  d'origine 
éco«s»is«  le  président  Geffrard  avait,  en  arrivant 
lu  DOUToir,  une  nombreuse  famiUc.  Mais,  peu  de 
temp-i  après,  il  i>erdit  son  fils  unique  et  sa 
fil"  .Inéê.  une  autre  de  ses  filles,  nouve  lemeni 
mariée,  fut  assassinée  par  le»  ennemis  politiques 
d,.  I>^re  partisan  de  l'éducation  européenne,  il  fit 
aeiTr  se.  deu,  plus  jeunes  filles  à  Par  ».  et  dô- 
créu  î'enîoi  en  t'ranci  d'un  certain  nombre  d'en - 
fanS  et  de  jeune»  officiers  haïtien».  A  la  fin  de 
,86^  *  conclut  a^ec  le  pape  et  publia  un  concor- 
dSfL  créait  un  archevêque  d'Haïti  et  quatre  é^«- 
niiM  le  pape  pouvait  les  prendre  parmi  les  blanc». 
Sn^sè'^Ï  Mnspiralioodu  général  Legros  aux 
GSnaWe.  donna  Ueu  à  U  condamni.t,on  i  inorl 
d^"ou«  .«usés.  mai.  Geffrard  commua  leur 
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des  chances  diverses,  tn  juin  IWj,  Is  irtiidnit 
en  comprimait  une,  aux  GoniIve>.  eu 
bravement  Je  ta  p«r»onne.  VoeiutreécUiiitu 
mois  de  novembre  de  U  même  trnét  et  lui  faa> 
nissait  l'occasion  d'une  rentrée  Incmphaleè» 
sa  capitale,  après  U  dédite  <lei  invorga.  Vml» 
1866,  plus  calme,  lut  signalée  par  laifriiiisè 
(quelques  lois  cons'jtuiioDncllc»  et  j*t  l'tbolt- 
lion  de  U  peine  de  mort  en  œitiéte  poliiiqiit. 
Mais  au  commencement  de  i'aaoée  n^^vanu,  m 
insurrection  plu»  formidable  tcUu  i  Pon-u- 
Prince,  ravagé  quelques  tnoii  aufinvut  ;» 
l'explosion  de  l'arsenal.  Lo  vain  ),  <III(  nui 
el!e  été  mise  enéiaide  siège,  le  préîidem  (  «fini 
fat  forcé  de  céder;  il  s«  rtf^ik'ia  lur  ur  uvirr 
fran{«is  avec  sa  famille,  et  se  bt  transpcnvi  U 
Jamaïque.  —  U  y  est  mort  en  tenter  ItK. 
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GEFFBOY  {Malhleu-Aiigusle).  litlèntW  « 
historien  français,  membre  de  l'iBiOlst,  lll 
Paris,  le  'il  asril  |8.'0.  fit  ses  élmleiM  mII|I 
Charlemspne ,  et  entra  ï  l'Ecole  normili  «a  IIÛ. 

Reçu  agrégé  d'histoire  en  184^,  itoctru.-  H  kttm  ^i^, 

en  t8-V8,  il  professa  successivement  Iht^U nui  '^si 

collège»  de  Dijon  (1843),  de  rJeriaonl  UM\  tt  ■zur^ 

de  Louis-le-Grand  (lK4n8).  Ka  t«al.  il f« ip-  ^ci^: 

pelé  à  la  chaire  d'histoire  de  la  raoïM^i  >*•  '^^|,y 

(leaui.  Depuis  II  fut  nommé  maln^eaC-  'fti^jg, 

.:*ati 


renées  à  l'École  normale  supérieure,» 
d'histoire  ancienne  k  la  Kiculié  te  hMs  4i 
Pari»,  le  24  juin  IHIÎ.  M.  Gelirov,  ?» 
spécialement  les  Bial»  scandiMtei,  i  W  c'.nti 
d'une  mission  en  Suode  (1854,>.  tle  wœtalil 
l'Académie  de»  scitnces  morale»  «i  pdli^M»,  ■ 
7  mars  1874,  en  remplacement  é'AO- î1i*»Tijj 
a  été  appelé  k  1»  dirrction  de  l'Ecol»  h»*?"** 
Rome,  le  16  novembre  IBIb.  Il  m  dfcw**» 
Légion  d'honneur  et  du  DtntlinM.  . 

Il  a  publié,  k  part  d'asseï  ocobrwi  irua» 
dans  ta  Berue  drt  Drux  Monifi  :  B»'""*'  i^Jl 
Ètatt  «fondmare»  (ISil,  in- 1 1),        •»»*!«  iJ^" 
de  Charles  III,  texte  et  triducil  n  llHiM^^l'i 
Sotictt  et  extraili  drt  mamuCTil»  fr«"<«' .  ^\ 
Suède  tt  Danemark  {\K}A.  m  8  ;  l't"" '»'*f2  ^'J 
de  Urne  dei  Vrtim  (Ig&O.  io-8t: 
la  eour  de  France  (1861 ,  î  v«l.  iMl:  ■«"••J* 
(oi'nrKf.  Corrfwondanfe  ittrku  '•''*'jV'r 
in-8),  avec  M.  d'.trnelti,  directiw  ifs 
Vienne;  Rotm  ei  let  barbare»  (HU.  'M'  *■ 

CEFFROY  (Edmond-Aiiné-FUirenu»^ 
dramatique  et  peintre  françti».  té  •„'"'*^^ 
en  1806.  fit  ses  cl»*«fs  m  «l>.-» 
fut  ensuite  clerc  d'avoué  ilitrf  "^"!  "2 


1.1 


puis  k  Senlu.  et  contracU  »'f«  «H«  ï^.'f'tb 
pui»,  fille  d  une  actrice  alors  en  ''''^•."i^ 
nage  qui  lui  ouvrit  l'accès  d«  la  '^i'ii, 
çai»«.  Admis  k  débuter  en  1819.  n  «« 
quer  qu'en  1R35,  et  pnt  dH  lonat  '^•JJJJj 
en  plus  sérieux  au  théâtre.  . 


•t  i«  ""53^ 

les  l  ia»  l**^^ 


la  Famille  de  iuxfffuy,  il 
le   Bouryeoit  gmliUiomvM 
(I835  I8*1\  furent  se»  rôle» 

M.  Geffroy  arrivait  en  même  t«aip» 
sorte  de  cAébriié  par  1»  p^'li'i""  •  "["^ 
complété  dan»  faielier  de  M.  - 
première»  élude»  intcrrcmpue».  •y» 
bleaux  le»  mieux  accueillis  S*1om^ 
Il  faut  citer:  une  rirrge  tl  l  E'!»»'  ^^: 
Corneille;  M.  Ifirecourl.  1  «cieur 
ciélairei  de  la  Comédie  Françaue  (iMn. 
>m  de  Foutr  de,  Fraifau. 


sou»  le  nom  de  f  oj^r  œi  r'»"»--;  .,k 
placé  dans  ce  même  foyer;  ^ruinff''  ^ 

'Molière  et  les  earaclère,  de  "'.^^Ui'» 
Sganarelle  l'"^»''       "«i^^i'^aU  1*! 
taires  de  la  Com/die-Fni^»'^,^: 


Digitized 


îoogle 


«yoMillt  n  lUO,  une  r  en  18^2,  et  le 

IIm!(  lea  it  H.  El  GelTroy  tppartient  av&nt 
m  la  ib^iin  Artiste  consdencieut ,  bibile  à 
Kfétnrde  rapntdes  personnages  et  à  retidre 
Inerjicshislvi^es  les  plus  appos<f-es,  il  de- 
àlkctikrtn  1836,  el  meuibrg  du  Comité 
titoKiiiniiM.  Il  prit  st  retraite  en  férrier 
IB^  UsilmirilccKlentcIlcment  au  thcÂtiv 
potfkiréitiM  de  râle»  irojYirunts,  comice 
liéit(tliUt,iui  11  (Icrnihe  thauche  dra- 
Bi>;34KBStrd,  ot  il  eut  jn  succès  inespéré 
i'cir».*»;i.  rtIdrsdtU  repris*  de  iîuy  Blat  i 
AV^x  1)%  ob  K»  inUrprétatioo  du  porson- 
SU!  lia  .SdUiul*  lui  Ttlul  d'uoanicnes  &p- 


CKinACKB  (Hiarles),  3n.i!oœi<tc  allemand, 
m»«h«trt,  leïl  loili  iDje.  étudia  au  (çym- 
u«  J-S'rli  Mille,  et  fut  clfre  de  Kollikct 
«  ^Imm  i  roDirersilé  de  U  mime  vil l«.  Hefu 
icnerniFA,  U  estn  comni*  médecin-ailjoiol 
i  it  WiiitjJxmrf,  mais  al»t»donr,a  U 
Fi^VB^cale,  deux  ans  après,  pour  s'occu- 
|f|^>2ut!taitt(  il  èiodes  ai)iu>mi<[ues.  Il  fit  un 
ir»li<(uujjHi Sicile,  eis'y  livra  ài'exatnen 
lt,^^i^6!ri'M•paisali(,n  des  aaiinaux  inférieurs 
«iKiiBiMte;  lit  retour  à  Wurlzbourg,  il 
î'»  ''«»*priti|iit)cent  en  l8o4,  fut  anp«16 
taiteJiim.œieft  i  U  direction  de  l'insti- 
■"wjiiBjii*  J'iuivenild  de  létia,  et  passa 

*i  ^''■*°*  1"*'''*  ^  HtiJ«ll>«'-8- 
jJl.r'*''''' '        Pf'i'i'crs  amtomistcs 
««««v  »      :  Rfchtrthn  nir  let  Ptèropo- 
"".«l^^-tKM  (Untcrsuchungen ûber  Pter. 
te^^'^f^'         ttckerchft  tur  l  a- 

r™**  verkbris  (Untersucliiin- 

«««icWftde  Ami.  der  Wirbelthicrr, 
l»r,a  lit  i-il;  Manuel  d'anatomit  coiÀ- 
^•fm^ des  Tergleicb  Anatomie  :  Ibirl., 
•«»  ■«  direction  dé 
rji,^ *?•«)•  Depuis  1875,  il  publie 
l^llfy^"^"  (Morpholog.  Jahrbuoh. 

-5jJ«,ài II  octokre  18IS,  èt  SCS  élu<les  au 

lË»ta«daas [a  vçièté  des  poètes  <:li3- 

èX'"'-     '"'«"""'«-né,  deux  I 
"""II,  clins  la  tamnn  duniiel  il  i|,„ 

rjiwîS^îi'»'*"  '840.  Il  Téou 
î"»-  «  fct  iîS5?i  i-^'""'"»'"''i  " 
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tes  nnt  été  réunies  soiis  le  titre  do  Chantt  de 
Junhis  (Juniuslieder,  Ibid.,  1848;  10'  édit.. 
l86ol.  et  filus  récemment  :  Appel  (Tun  héraut 
(Heruldsrufp ,  etc. Stuttgart,  187l-187!i).M.Geibel 
a  aussi  écrit  pour  le  Ihéltre  :  le  Roi  Rodrick. 
drame  (I8V<);  le  livret  d'opéra,  Ijorelei,  pour  le 
compositear  Mendcissotin;  Jfatire  André,  co- 
tuédio  (1853)1  Brunehilde,  tragédie  (18à*]; 
Sophonitbe,  tragédie  (187U). 

GF.IGER  (Alexandre  -  Godefroy  •  Frédéric- Maxi- 
miiien,  b*ron  de),  homme  politique  français, 
ancien  sénateur,  est  né  à  Sarrepuemines.  le  33 
août  18118.  Directeur  d'une  faïencerie  importante, 
il  devint  maire  de  Strreguemines  et  membre  du 
ClonscilKénéral  pour  te  canton  de  Volmunster.  En 
18S3,  il  fut  nommé  député  au  Cnrps  législatif, 
comme  candidat  <lu  (rnuverneroent  |>our  U  3«  clr- 
Consrn[>liûn  de  U  Moselle.  Réélu,  au  même 
titre,  aux  élections  suivanlej,  il  obtint,  en  1843, 
!84:U  voix  sur  29193  rotants.  Le  14  àoât  18G8, 
il  fut  nommé  sénateur.  Il  a  été  promu  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur  le  4  auùt  1867. 


GI'lIGKR  (Abraham),  écrivain  Israélite  alle- 
maml,  né  Je  24  mai  1810,  à  Francfnrl-sur-îe- 
Mein,  fit  sas  premières  étu>les  sous  la  direction 
de  sein  père  et  d«  son  froro  aîné,  suivit  plus  tard 
les  uuivcrsités  do  llcidclbert;  et  du  Uonn.  et  ob- 
tint en  I.H32  la  plare  de  rabbin  de  U  coiumune 
Israélite  do  WiesUiden.  En  I838,  il  fui  appelé  à 
Bresl.iu  en  (juîilitc  d'assesseur  du  rabbinat  et 
y  devint  plus  tanl  rabbin.  L'e<prii  d'iiîdé- 
pçnduiicc  a(ec  lequel  il  a  jugé  les  usages  reli- 
gieux «.•ncore  en  vifiueur  parmi  les  UraéSites  et 
proposé  des  réformes,  lui  valut  des  sympathie, 
et  des  animoiilés  éRalemont  vives.  |l  provoqua 
nour  eoncilier  les  opinions  dis-identes,  des  assem'- 
blécs  de  rabbins  dont  l.i  premitre  je  tint  \ 

îr'Sn'*' L>"  "  <l'f'8«». 'i«P"i»,  le.  débats 
de  celle  de  Francfort  eti  qualité  de  vic^  président 
«  fut  nommé  président  de  celle  qui  se  i ini  V 
Bresl.,1  Itabbin  de  sa  ville  natale  depu,ri^i 
passa  .I  Horlin  <n  1870,  où  il  devint  en  0»  ^;;,^ 
fessei.r.  à  l-éçole  supérieure  des  sciences  |*iST 
que*,  nouvellement  érigée.  —  n  est  mni,  '  •  '" 
ment  !c  23  octobre  1874.  """^  "^"«- 

M.  Ce/gor  était  encore  sur  les  banc  -1.  v  ■ 
Tewiié  de  Bonn  lorsou»  «nn  * 

{Vas  !..„  Mi.hamnied  .".s  dem  Ju  K"''"''^^ 
nnmr,„.„  9  t, —   "^"^  •'ucienihura  aufge- 


par  I.i  Faculté  phiIûJ.t,hiri^i^i  Profosé 
(Zeitscbrift  fur  jUdischo  lW.  »  ^<'«>"<ï«f 


retira 


:  lu  loi,  y  "   "  ffcnro 
ISb  tri'  '"l'u  de  d.„, '.""''«^''ï''.  Ole 


tfT«'o^^«"'e"^,V,  '846);  .Yo«, 
"♦î  •  fumeur,  ^'i'-^JonkLlact: 
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celte  ïille  et  entra  au  •  Gealogical  Suwey  •  comme 
iDa(i«\:(«ur  pour  l'Ëco«>c.  Il  (ut  le  coUabor.tieur 
de  Murcliison  STec  le(]uel  il  puL<li<  une  carte 
Béoloi;ique  a'ficoi'ie  en  186t.  Lors  de  l'cileniion 
donnt-e  au  service  géo!of;ii|ue  en  IS«T,il  fut  nom- 
mi  directeur  de  ce  service  puur  l'Kct/sso,  ut  en 
diceralire  Irt^û appelé cunimc  profesieurâ  lachaire 
nouvellement  cr^ée  de  sinir^logie  et  de  gér>logie 
i  l'unlver&ilé  d'Edimbourt;. 

M.  Geikie  a  puMii  un  assez  «rand  nombre  de 
savants  mémoires  danfi  le  Quarterly  Juiirnul  <>(  Ihf  ' 
Cevloyùal  S^mifly,  Ui  Hrmoin  uf  (he  gfnloijical 
Suri'fy,  la  Quarterl^  Rrvifw,  etc.  On  lui  iluit  en 
outre  leK  o>jvrag«rt  suivaitti  :  Ifouinnrniit  tles  gla- 
ciers d'£eoae  (Tlie  Plicnomena  of  thc  glacial 
drift  of  Scot  and,l8fi3)  ;  The  Sctnery  of  Stotltnd 
vitwrd  in  connettinn  u:ith  ils  pf/ystV«I  Crolvgrj 
(IIJ6-'i)  ;  (.'co/ogi/,  riifnf  Ihc  •  Sociwe  l'rimers  • 
(18îd);  LiiuKraRljies  ds  ses  muitrrs  :  Vie  ilu 
proftiittur  Kdoiiard  Fnrbft  ^The  l.ife  o(  [irofe*M>r 
Edw.  KorlK'S,  IHùl)  ,  Mtmoir  of  sir  Hoii.  J.  Jfur- 
chifOH,  etc.  (18)4- IBîà,  2  vol.). 

GKINII'Z  (Jean-Hruno),  giologue  allemund  , 
ni  le  16  c'ctohre  1Rt4,  a  Altenbourg,  étudia  la 
pliaroiaci<!  dans  cette  ville  et  alla,  en  18114  , 
suivre  li-s  cour:»  de  l'université  de  Uerlin.  Itef  u 
docteur  en  pliilu:K>|>liie  |i:ir  c>-ll«  d'Ivna,  «n  ISilT, 
il  fut  noniniù,  l'annve  suivante,  (irufoseur  ail- 
joiul  de  chimie  et  de  physique  \  l'institut  tech- 
nique de  Diesde.  érigé  plus  tard  en  école  poly- 
technique. Il  y  loi  -tpK'l^.  en  |8M),  à  la  chaire  d« 
minéialo);ie  et  de  géologie. 

On  duit  .1  M.  Geiniti  un  assez  ^rand  nombre 
d'ouvrages  et  de  mémoires  intéressaiils  sur  l'élat 
gèognO'>ti<|ue de cvrtaioes  parties  <le l'Alleniagne , 
particulièrement  du  royaume  de  Saxe:  Caracté- 
ristique des  slratificattont  ri  pilrificationt  des 
montaynes  crétacées  fiiTonii<'t7'r</>t'm''i^Charakte- 
ristik  der  Schichten  und  Fctrclaclt-n  des  saechs, 
bœbmisciien  Kreidegeliiiges  ;  Drewie,  l(l.'i9-l«42  ; 
î'cdit.,  I.Sjli)  ;  Veshgnites  df  la  Saie  .Uelier  die 
Braunkoblen  Sacbsens,  18'iO);  IhKriptitm  gifolo-  i 
giquedela  Saxe 'Gm  ion  Sach>in  ,  l8Vt)  ;  les 
Pélri/icatiiins  de  iLiethnasicalda  (die  Vers\eiiie- 
rungen  vonKîeslingswalda.  1843);  t:Uhnrnls  delà 
sci'  tiee  drs  pt'fn/Sfnfioiu  (Orundriss  der  Verstci- 
nerungskuiide ,  18!ifi);  f>r  ta  df'courrrle  de  dé-  < 
bris  du  Oaiilosaurr  (Ueber  die  AuilinJung  von 
Oeberresten  des  DasiliMurus;  I)res»Ie  et  Lelp/i^, 
I8!i7i:  !i's  r^tr'fi'ativns  du  Xfchstrin  allrmand 
(die  Versteînetungen  des  deutschen  Zinhsttin- 
gebir,;;s.  I8'*ft);  Cris  graituhforme  ou  U  tt-r- 
raiii  crëtacf  m  Allemagne  (d«s  Ouadersanrtstein- 
gebirge  oderdicKrti  ieforraation  in  Dcutschlmid, 
ISiii-iSiO);  Terrain  err'Iaci  en  Saie  (die  Krei- 
deformalion  in  S.ichsen,  I8.>«>):  les  Pétri fitalions 
du  qrautcacke  (die  Verstriiierungen  der  Crau- 
wac^enfortDation,  IS.jîI  ;  flore  du  hmsin  hnuiiler 
SEbertdorf  et  de  t  toelta .  comparée  arre.  e  lle 
du  terrain  hnuilli-r  de  /uickau  {Dar^te!)unJ  der 
Flora  des  Kbersdurfer  und  des  Kloehaer  Kohlen- 
ba*^.in*.  etc. ,  lldd..  I8i4,  gr.  in-H),  couronne  p.ir 
la  Société  JaWonowski;  iVrri/icafioni  du  tertotn 
houiller  en  Saxe  (die  Vcrsleinerungen  Jer  blein- 
kobleufo'-malion  in  Sachsen;  Ihiil.,  iftii,  in-foU, 
itrav  )  •  /•''"S'"  <!<'  léopuld  de  Ituch  (Ged.iechtni'S- 
rede'auf  L.  V.  Buch;  Drenle.  iSia) .  l'i  llnuxlle 
de  l'Allemaqne  et  des  aulret  Etals  dt  VEuroM 
(die  Sleinkohlen  IVulschlamls  .  elc.  Munich, 
1866);  les  Vallées  de  Saxe  II81I  lUTb).  Il  dirige 
ta  publication  îles  Annuaires  de  minéralogie,  de 
oMogie  et  de  jiaUontologie  (Neuc  Jabrbûchcr, 
etc.),  dcpui.i  I8i3,  avec  Leonhard  fils. 

GEMI-LLARO  (Caclano-Giorgio),  naluraliite 
ittlien,  u«  à  Catane  en  1832,  e»t  Bis  d'un  Mvant 


connu  par  travaux  sur  lea  wteiM.  Il  It  tM 
études  dans  sa  villa  natale  et  à  Ni{ie>,  fut  rtfa 
docteur  en  mèdecme,  mais  il  aeprakqua  pu  (t  m 
consacra  spécialement  aui  études  géolc^i  ^uet  tt 
minéralogiijues.  Nammi  professeur  à  IVaivKs^ 
de  Palcrme  uii  il  (ooda  un  lapotuot  uhaa  it 
minéralogie,  il  devint  plus  tard  ceeleir  i*  eUtt 
université  et  conseiller  municipal  di  li  nDi.  Il 
est  membre  de  plusieurs  académies  JetiôMca 
de  r.'ialie  mériilionale. 

Los  travaux  de  M.  GemelUro  sont  ettiiséi  it 
monde  savant,  «t  plusieurs  de  mi  itémaiits,  tn- 
nuits  en  nnglai»,  ont  été  intérêt  dans  lt«Mtn|ti 
du  baron  Lyell.  Nous  nous  bornerons  1  cite  : 
Ihscrisione  di  aUuneipecx  di  minrrali  dh  rU- 
rani  estudi  di  Palogtnia  (Catane,  |H»i-S6|.  fan 
^ortift  délia  Sicilia  (Ibid.,  18»]:  SludjpaWo- 
fo'o^iVi  tutln  fauna  dtt  calcar*  a  TerrliraiiillN- 
nitor  (l'alerme,  1869-13,  3  pirties  siec  idul. 

GEM)R1N  (Auguitin-Nicolas) ,  inidtciii  (fit- 
fais^  né  k  Cbateaudun,  le  6  dècemliri  ['M.  is 
set  études  médicales  à  Parii,  et  fut  reçu  éocleir 
en  1821.  Dans  sa  Ihéie  fur  le  TraileneM  it  k 
blennorrhagie ,  il  a  eipoaé  la  [<ourellt  millioit 
des  injections  d'opium.  En  1836,  X.  Geoini 
reçut  de  l'Institut  le  prix  MoQtyoa  pour  >aa 
Iliiloire  OKatomique  des  tn/laaimahiiw  11  loL 
in-8).  plus  tard  traduite  en  alleaind.  ri  qui  l< 
fil  nommer  membre  Oet  Sociétéi  ailiciin  <1« 
Lyon ,  d«  l'biladelphie  et  de  Loutud,  tt  ua^ 
taire  général  du  cercle  médical  de  Pua.  Ki^ 
porteur  de  U  Commission  chargée  il«  r«<<r|iMMr 
l'exercice  de  la  nicdecmc  (i«:(i),  il  ifiiitut- 
CPSMvemeut  médecin  interima  re  it  l'Hiîei-Bwa 
Il 8.11),  de  l'bôpiul  Cochin  (IMDit  i*\ttitià 
(1836- I8G0).  Itetiaité  di-puit  pluiicMn  uatei,  J 
avait  6ié  décoré  de  la  L/gioo  d'botitrar. 

Nous  citeront  parmi  set  principiki  publics 
lions  :  Recherches  phijsioUtgiq»lt  M  M  ■*"' 
hté  (IH'22|-.   tlecherchet  tw  t»  »»ftt  tt  Ut 
causes  pmchaines  des  fiix  rts  (itïS,  lv»l.  Iulli 
couronné  par  la  Société  de  oMtciM^  ?*■'>•  ; 
BrcArrdift  »«r  les  tubercules  du  ttrtt*  rt  dr  U 
moelle  rpinière  (  IRÎl)  ;  71'f  kertheikuicniivi  m 
les  épidémies  de  fihret  jautut  oui  «*l  • 
Jfnfayiidi'/iui'i  (f  c'imFftcncrmfnl  <ip</n*!l'ilUi; 
Uémi.xrt  médicol/ual  (1831,  in-8)  w' 1»  "Jj 
du  prince  de  0.indc,  darj  laquelle  * 
royalt  le  résultat  d'un  asiasaiiut.  et  aaii»y 
suicide;  Jfono^ranhie  du  t/ml/re-twrW^"'" 
mt^ue  de  Paris  ,  IS-lî  ,  in  8),  couror.n*  j»r  i  U»- 
demie;  Jff'mniri?  «ur  lesfihvet  coii(i«u«.  ^?'''J 
valut  enci-.re .  en  t«:i1 ,  un  prixde  li»  tr  ;  trm 
pMosoplwnut  de  médecint  protn/it*  (iMWWj  I 
3  Toi.  in-8).  ouvrage  inachevé;  Dt  rin/l*»"* 
âges  sur  Us  maladies  (IMO,  IftlU  i*?"*!,  ! 
maladies  du  eofur  et  des  pttttts  atthtt  kW,  ! 
tome  1,  in-m  ;  rrai'i'  philoioplii^wr  it  "'"T 
yratiiiue  (|KW.  3  \"\.  m-8),elc.,  e)  i""**»*  '  -44, 
•     ■      •      ■    ■  de  méJecioe  fc.'î'  *  s.^ 
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mémoire*  dan»  les  journaux   ,  ^ 

rij.  M.  Gendrin  a  diiigé  le  i««r>iaJ 
mt'drcine ,  clururijif  et  pharmvi*-  »*,'*ÎT 
de  l'anglais  :  /V»  Jfal4il.ei  dt  ^"^•^ff  rJrm 
la  moelle  épimire,  d  Abertrombie  (ISJi,  < 

piiotra  J'k"«=^,'2l 
fut  élèt»  Jt  Pxa-  D**' 
1  lulie.  où  il  Si  «"  Ç; 
mier.'k  tableaux,  entre  aulnt 


GKNURON  (Auguste),  peintre  - 
c.ii*,  i,é  ,i  Paris,  en  1818,  f"»  j^^lïT* 
roche,  et  passa  six  ans  en  luUe.  où  u  '"''^'S 
mier.*  tableaux,  entre  aulPit  :  »<£»»!"n!Sl 
par  Boecace  (Salon de  1»W);  Ut  *»""-j'.!S!t.,  ' 
toi»  reproduite»  par  I»  l'inogr.pû  «.  ^' „^ 
des.  etc.  De  retoiir  en  France,  d  ««  •|  fi'^ 
successivement  :  Sainte  Catherin*  f^" 
les  anges.  Après  la  morl 
fne  seine  antique  (1848);  Jt»»'  '^^/^tai 
I  f  rl.swnl  son  ^onc^  (1849)  ;  l»  "» 
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(mikitfliaiiiiitn  ii(  l'intiriear;  Faniai 
-^iMNlUS^inNnarafr/*,  Its  Svlphet, 
::..tttmttcimn(tn(iiiiy,  Idi/Ue,  Ti- 
\mé,iciitmtM{\iii};U  Dimoncht  à  FUh 
mmtftHdtWtii),  U  Yoiz  du  lorrent 
iMfMriMM  il  Yeniu  (iH&îl  ;  Itt  Fvné- 

r«,  b  Mmn  \\m)\  Sùintt  Catherinê 
fiwiÉ«|llO)i  w*  Aynpto  «tt  (omhniH 
'<M      Cj>>km  pr(M  im pUiHr  oâ  il 
pncitt  dtoralir  (1866)  ;  Lucrète 
m  tmta  fUUt,  i'Bonme  eturt  deux 
n/U  *ttt  mitreuet  i  lK7!l;  Actitn* 
itMêM.ftpastnTouant  (1815) 
'  <  if  iMkut  au  tiniXaun    (18*6) , 
Ihiimmiumaiipnpoi!  (IS:i),  etc.  Cal 
■teifèlei  IKO  «M  Friu,  eiécutée  «ur 
IMWiiikBiiittbc<ar«  d*  Sèvres  «I  servant 
•<MMii«  i  m  i4nlikjèTt,  huit  ctrtoa- 
•■iKkiiniitioa  d'imt  ttili  d'attente  de 
•  ùlfaeiinplH.  et  It  iitïfond  du  petit 
■■fciiMti»  itM,  la  Loam  (18CI).  Il 
î' Bédiille  m  184«.  une  2'  en 
WMiI'.incliMoanlioa,  à  la  suite  de 
iBNkmjTtrMUe  de  IKA. 


J(jBilO»<iltDy),  jurUte  allemand, 
15"I  aWk»),  le  ii  juillet  1«1T,  fit 
Mamuueiie  la  lUIe  nataie  et  »uij  ti 
5<iMd(in«i!leunaMlLr«salleiDanils 
*i»*Waftibourg  et  de  Heidaltierg. 
.  •^•■•JMl  •»«  une  thèse  :  Doctrine 
"  ^JjHdlmaftVre  iFempoùonnemml 
■•laïUèfeTM  dcrVerbrtcbcn  der 
yjl'liyi  ftpaée  «linnte,  a»ec  la 
wfundMin  lej^i  anO'yuù- 
"'.y^ profetaeur  exlraor- 
'•!"■*■  "rlJUMfio  eo  lUT  et  pro- 

édi  luSSi?''-  "  f  •■»«'«»•  ITililoire 
;jMr««fdiée«  eommeicial  et  te  droit 

IjNtflBaMUau  ouTrafffe  jpiciani  : 

ErUngcu,  18M-1862, 
■"•  anwpfiM  oMrmand,  rxpli- 
(tadrouche  Privatracht  in 

•••»<«»br»  (874  "  e»t 


(1865,  !n-18}  ;  des  articles  et  fragmeots  politi- 

3aes ,  nolaaitnont  dans  le  Patriote  tavoitien. 
ont  il  fut  directeur  en  1&50,  et  dans  l'^liMitoei» 
démocratique  (18S1),  etc. 

GEÏfT  (Alphonse),  homme  pnlitique  françat», 
député,  né  a  Hoquemaure  (Gard),  le  27  octobre 
1813,  fil  son  droit  à  Hari<  et  &  Aii,  s'inscrivit 
d'abord  au  barreau  de  Mme;),  pu.»  à  celui  d'A- 
vignon. Api>arlenantau  parti  déroaciatique,  il  fut 
nommé  le  îâ  fèdier  18)8  président  du  Comité 
central  républicain  du  département  de  Vauclus«, 
puis  maire  d'Avignon  et  enfin  commissaire  du 
gouvernement  provisoire.  Au  mois  do  mai,  il  fut 
élu  repréneiilant  à  la  Constituante;  son  élection 
fui  annulée,  oia.s  il  fut  rrélu  en  septembre.  Il 
eut  alors  un  du«l  avec  M.  do  Raousi»ot-Boulboa 
et  un  autre  avec  H.  Léo  de  La  Borde;  Meué  par 
ce  dernier,  il  ne  put  siéger  i  l'Assemblée  qu^ 
D]oU  de  décembre.  Il  prit  place  sur  les  bancs  de 
la  Montagne.  Au  mois  de  mai  1849,  il  échoua 
aux  élections  pour  la  Législative,  avec  29000 
voix  onriron  sur  bîOOO  volants.  A  cette  époque 
d»  grafes  im;)Utatioiis  rcUtives  à  s.t  vie  privée' 
portées  depuis  as»ez  longtemps  contre  lui' 
avaient  pris.  A  propos  da  sa  candidature  un» 

\CM  •     «llAfl    r..»..«     At^,    .  "*>Q 

ua 


Mtrtme  violence;  elles  furent  déférées  à  ..„ 
jury  d  honneur, qui,  composé,  en  grande  parti, 
de  «.^  adversaires  politiques,  rendit  nétiîmA  !' 
unammi.,'.  uno  sentence  en  ,a  faveur  bZ  ?* 
ent  être  rcpn.duites ,  trente  an.  ^i  "" 
avec  plus  d'eciLt  encore."  P'*"  , 

Appelé  ii.yon  en  novembre  ia',<»  r>,.. 
d.verses  affaire»  de  complot  devant 'ir"'  P'"''»' 
guerre,  M.  Cent  s'occupi  U-orteniJ-^*""''*''  *8 

arrêté  lui  même  sou'<  l'^,.       P'^"idcnl   pi  r 
traduit  .levam  ,.n  f°ï!j.*^"««on  de  .^"1 


*r<.Û!îî',i'îJ,^-.ï*'ii... 


f»*».  rouan  io»î'J'',  "t  >4, 
'âJ?"*""  cl«  jri..:  "'""•«■au 


?onncmcnl  que  ^   '  0  î"*»"'»  l 

Ju^'iu'en  novLal,re^a^?°^^°"1ut  n.V?*'  «mpri* 
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Trier  1871,  il  fui  actniiié  reprtsentant  de  Vau- 
cluse  &  l'AsseniMée  nationale,  mais  il  $«  dcmit 
|>eu  d'.'  temps  iprrs,  ainsi  que  tous  tes  collègues, 
fiar  suite  des  protestation»  ilevées  contre  1  t-lee- 
tion.  Au  scrutin  comt'Umpntiiire  du  }  juillet,  il 
fut  rèi'lu,  le  qualriènie  sur  cinq,  par  J-lOOÎ  voix, 
en  méroe  teirps  que  toute  la  lisic  ré[iul)licainc. 
Il  fil  p.irlic  (lu  grouf  e  de  l'I'nion  repuMicaine, 
vota  :i>ec  la  minoritc  de  gauilie  et  udi.'[>ta  l'en- 
semble lies  lois  constitutionnelles. 

Auï  /'k'cduns  du  20  février  18'G,  pour  la 
Cliantliro  des  dopuiés,  il  se  représenta  dans  l'nr- 
rond  ssemeni  J  Oratifje  ei  fut  élu  par  î>V,!i;  Toix, 
coiitre  H'^Hl  (.'nviron  parlai.'if's  enire  ses  deux 
coijcurn  tils.  MM.  de  ttilhotti.  l^gillinîsle,  et  No- 
Beul-!^.iiitl-La!ircn» ,  bonapartisle.  Apr^s  l'acte 
liu  10  mai  18*1,  il  fui  un  di  s  Uga  dcpuli-j  de» 

Îpuche;  réunies  qui  rcfustTent  un  vole  do  con- 
larice  au  ministt'io  de  Dro^-lir.  Aui  olectinits  du 
l'i  ocIuItc  suivant,  la  pressiun  adnii(ii.>lraiivc  et 
m^ine  dc-s  rTaudc..  ^on^tat^•es  plu>  tard  et  p<)ur- 
*uivies.  nr>  ni  é' Iv  iier  sa  caiidîd  iture.  con  iuc 
celle  de  toutdp»  candidat  rinuMicainsdii  d^jur- 
leiuent  de  Vaurldse  :  il  n'ol.tini  que  mil  voix 
contre  lllH'J'.i  ronnies  par  M.  de  Uidii'lti.  l/>r-<  '!o 
la  vcrilicaliun  do-,  pnuvnirs  i)  fui  violetnuenl  al- 
taqucpar  M  raiilTiran.er -le  l  av<,ii:i)ac  ;  I  ùî«>:ti.in 
de  wn  ccincmreid  avant  l'ié  invaliilue,  \1.  Geiilx!  i 
reprts«i  la  et  fut  <  lïi  !«•  '  a»r/l  l.t:«  |..ir  [n::-u 
voix.  6ou  loiicutri  ni  tiVn  olitini  ijue  IfUf.i.  ' 
Dans  la  \icdfnce  de  ces  hilte*  jiuliti((ues ,  les  I 
inumlations  antérieur' s  A  lHV«  lurent  tcpri-e* 
pir  la  presse  cl  iiortt'O  mime  à  la  trllmiie.  l  u 
doi^sier  en  fut  pui')>(^  à  nuuri  .iii  par  un  juuinal 
bonaparii.-le  à  l'occa.'-loti  de  la  nnniinaii<  n  do 
M.  (ifiit  comme  irouverneur  civil  de  la  Matiim- 
que,  par  décret  du  31  cci'dire  IS7'>,  etqmiiqu'it 
De  riv6lfil  aucun  lait  qui  liVùt  élë  déjà  divuli-iié, 
discuté  et  jupe,  le  (jouverncujeHt  se  crut  ulilité, 
deTant  cet  étlsl,  do  rumpUcor  le  nouveau  }f..u- 
rerucur,  par  di-crot  du  'iU  novembre,  av/mt  qu'il 
eût  eu  lo  temps  de  se  rendre  i  iui\  poste,  l'.ii  ' 
l'accptant,  M-  tient  av;iit  donn*  sa  dOniiv^ioii  ^ 
de  d«i'Utè.  11  se  repriseula  .nusïiiôl  dcvum  ses 
électeur».  >  l  mulgrf'  la  dner^^on  faite  par  M.  Huin-  ' 
lierl,  c;iudid.-il  radial  .^cial  iste,  lui  t(viu  le  ïl 

dixf'mbre  1879.  '  j 

OliNTIit.K  (Simun-.Maximilîep).  administraleuT 
fiançai»,  lié  à' ÏNiinl  Germain  Mont  (Ardcnnc*),  le  1 
ÎG  i  *nviir  fl.'),  lit  do  lu  illaiil- s  t'id'S  au  Kcci.- 
de  Heims.  puis  sunila  l'aria  lesc<'Urs  de  I'EcoIq 
ricdrcit  el  v  fu  avec  di-tinction  >ijn  staj-'ed  aïocal. 
Inscrit  au  iurieau  d'Urléan»  en  I8'ill,  il  ne  tanU 
pas  i  s'ï  faire  une  impiirlante  i-osiiion,  fut  élu 
Utonnier  de  l'..rdio,  in-s  ans  aprc».  et  momlirc 
,tii  Con^cil  Kinéral  du  Loiret,   tn  il  fut 

nommé' u.."re  'I'-'  '*  xiHe  d'i-rians   Sa  conduite 
reniUnl  l'mond.ilion  de   I8;.0      til  n  marmier 
•êmpert-.r,  qui  le  nomma  préfet  de  l  All.cr. 
n  eut  une  grande  r"l  «Hj*  «"'ent* 

dé.-ret4»  por  l..mpe.cur  pour  la  vi lie  de  \,..lij-. 

AU  mois  de  nm.  I>*:»,  ors  do  Tel,  va  , on  Je 
M  Duruy  au  n  imsiére  de  l'it.str.csion  |>ul.  iquc 
M   Genteur  lui  fut  donné  I^mr  *pcrtlaire  Kin^ral 
 A  ^„.,<r,.\\cr  d  Êtal  hois  stclion.  A  ce 
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Officier  de  la  Léjrioo  d'hcnneuttn  IMI,  ^liM 
promu  commandeur  l«  I!  aoDi  IHl. 

GENTON  {Slanisla*) ,  «Toal  eldi^i  (rufli*, 
nii.  Lyon  le  14  février  IfiîH,  eit l'4  if ta udcs 
artcai  de  cette  ville,  qui  fol  liàlotMt  4(  m 
rtnlre.  11  prît  liii-m^ii.e  ub«  plicttiitisiiUeti 
liarrcnu  de  Lyon.  Propriiètaire  liuf  l«  SifUt- 
ment  liii  Gard,  il  fui  cboisi,  en raiiiplKectMti 
XI.  lli'av.ay,  comme  candidat  de  l'iilaimitnlte. 
aux  élections  do  mai  1 869  pour  le  Cont  Mfùliti'i 
dans  la  2"  circonscriptkiD  de  et  «ptranaL 
L'élection  fut  irés-ihspulie  entre  «  tmita. 
M.  Grniun  n'obtint,  au  premier  t«ur^  «Ml^, 
qu'une  ni;ijfi<ité  rclatiia  d«TM6  miLlv  Mrt"  a.j< 
ron  21  (KK>  votaiiis.  Au  aecood  toir.UKAf»!."'" 
Il  1211  vuix,  contre  «,2S9,doiiD««  H-ôiOM-  ^ 

l'un  des  candidats  d«  l'oppoiilioa.  luth, 
crji.rle  session  de  juillet  ISiiî,  il  lipa  II  * 
mande  d'interpellation  de»  lit,  ^-,» 

GKOFFItOY  (Jean  Uan'e  Mithell.  wM^jmi^^^p 
•  ais,  né  à  Paris,  vers  IfflO.  fu;  d'iM »wlÇ^W8| 
tnjoutier.  Muliçté  les  r4sist»tit«î»  d»  .<»  teilj  ■^'^t 
s'cnKUgen  dans  une  petite  tmpe  ''"lî/ 
e«ploit.iil  le»  eiivirviDS  de  Par»,  rt  dias  li/fM^^  fn 
il  fit  son  apprentissage  dnmitiqilf,  «  MMB.'.'^U 
!  (l  franf's  par  mois.  Aprijaieiriwaiwpf»*""  •«*  il 
r>is  au  G\uin.-ise  (IK38),  il  allaiDMrl>'MI<  "-i^ 
ruuiit  dél.utPr  h  tu  Gallt,  d«M  luS*  ^  atj 
l  ier  de  la  Uelle  h^caUUrt.  N'atial  pairt  M**  «a;  ^ 
(ilitcnu  d'enL-aKemcnl,  il  relooni»  tfl  >H<iM*t''-*iHjg 
et  fît  nutme  un  sêjnur  eit  lUlIt.  EnlM.  ''l'^^'Ani 
sur  le  iliéfttre  de  lioueo  «1  joMa»T«e«e(J«f*-*5„s 
que  tous  les  rôles  de  t.  Bouffi.  W».  J  '■J'ISHj 
g.i|.'6  A  l'uri»,  au  Gjmnase.  t«fï  U  (od» !»■  ■;  -  • 
ni^trution  ili:  M.  U«lcsire-Pwrtto  (j'io  !***)•••  ïr^ 
dcMht  s,.iji  lelle  de  U.  Xotllipi  w  de»  W:, 
fcTrars  appuis  du  ihélir*.  MiM».  f'"«l*i 
rolhrr  ,lr  p,  rU.t.  if  ïïaritft  ii^'t^f  -^'ltt 


III  pd  ur.-,  It  royoftdr  I.  Tf^Om 
'leurs,  la  Pouén  »*t       'J*  i^. 
fu  mariuue  (IM21.     .l»"  »'  rÇ'sw*' 


M.  Duruy  au 

îlf^rnl^ïi^conM.Uerd£tall.0.s 
.  fut  charpé,  en  IWiii,  de 
l       i  vi^Hiif  comme  comiuissiire  du  Kouver 
^:ï:nfrîad;!i.;^"n.V.lu.ge.de.i;.tru^^ 


soutenir 


iitrf 

-  ' d\''cu"Jrd.rru;ic;rdV  l'in^truci.on 
""iT^ùi  el  l  %i  i  J  f'^n-ire  l'iniroduotion  de 
KJ^ll^y^cint^U^aine        le»  ly^s^ 


il  tul  â  Jïf'-ndre 
riii-toiro  conicmporamc  dans  le»  ij 

dans  le  .-erv.ce  or.liiiaire  <lu  Conseil  d  Êtal, 
y  Gei.teui .  comme  cnmmisjaire  du  tîouTerne- 
ment;"upr;s  du  Sénat  tl  du  Con^s  legisliiif, 
iraiu  suriiiut  le 


..bre  1804,  .1  <l"-vu  1* -crétanal  P^ncral^  et  ^fut 


,  nufstii.ns  relatives  a  l'enseipne- 
mlLT  putïircraux  Ûuanccs  de  U  TiUe  de  Paris. 


-t 

tlouniroit      l'aris,  Jf f rcail  «•  f«iJ«' 
mon  (lu  foyir.  U  frémir,  «»  liri î*' *° 
d  (aire,  ih  Arnoiireux  (U  nxlT—.UtOHt.^^i 
d  nr .  le  Ti'tnpr  prrdu,  le  Cawp  d/i_ »«*)•<■•  .J]y 
Ji'iiiiÊir  4^111  ' 
Us  Tmii'  l 

lalidi  t  du  inariiMve  (IM21.  tv: .  iv  »«  ■^j^'-  . 
diii,  toute  u  lle  |',:riode  de  s*  <U7^  *1* '^ll^ 
tiqiip,  autant  do  Mn  cf  s  que  de  ruN  ., 

i:u  IH6;t,  dis  m  lif»  d'ialWl  k  4*™^  .r^ 
qunti-r  11-  (ivrana^e  pour  pastff  l'i  f*^.  *f8  ' 
ofi  il  .iéliut.r d'une  façon  irès-I»«»«l**'Jf 
limnre  le  Uirti  atini  (Jî  février),  ■**  J*f 
forcé  If  plus  ïûuv'.nt  de  remptafer 
et  ilirs  t-fleis  de  >:nivtc  brux»nie  l^l^^jj 
raire-»  cl  plus  iIlIic ite»  aunpiell'^  il  *^ 
répiilaiion.  Au  Gvmnaie,  M. '«♦eî"! "  * 
guiiii  par  l>  franClu-e,  le  naïutrl,  pu 
des  elTets,  el  surlout  par  U  r^nitoa*,**^ 
litc  qui  cotisiste  k  apporliîr  tuuot  dm 
el  rl'i'florts  &  la  ceniiéme  repTé<il»t*  ' 
proiuii-rc  soirée.  Il  cul  »us»i,  'li'^*-  ^  ' 
d'avoir  vaincu  li  la  scène  on*  wîW  J«  > 
lucttt  qu'il  conserva. i  bon  du  mèlttt. 

'     r.ROHGK  I"  (Chr  stian  Ciiiila»»»-''* 

.\didptioi,   roi  de  lirèce,  ii* 
IS^iri,  et  second  fils  du  ni  if  btuoiA* 
tian  IX  (voy.  ce  nom),  était aoiral  ima» 
dai>v>:se,  (juand  l'Assc-nblie  ttJlioti;*  r" 
proclama  li  l'urianimi".*.  le  î\  au* 
constitulionnel  des  Htiléoet.  En<(rtad 
colc  Signé  i  Londres,  It  à  jnia ,  p*f 
sanccs  proleclrice*.  la  Prince.  l'Auji*'"^  y. 
Uusfie,  sûus  la  condtian  deViaae»»^ 
simple  des  lies  lonitrue»  à  U Orie», 
le  ti  juin ,  la  eouroQue  ipù  liu  du*i  ■"''i 
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U  Mué  l^iir,  h  IT  joio ,  pir  l'Atsetcblée 
nmileliHnfM.  U  II  npieioljre,  il  signa 
•KieaiftraiéiiKiil  wqiiel  son  frère  cadcl  et 
li|«ii)ril!leoiIui-ci  dcnitat  le  fticMet,  lu!  et 
Mflfriiinnlr,  iiti  j'oriire  de  saccessioa  au 
m  liio^fi  11  déiaiqnt  t  AtliJnes  le  90  oc- 
IÉ(,«:'tiJeiuprtaien  actes  fut  une  adhé- 
manram  u  Cosgris  proposi  par  l'em- 
(miid»to(iii.  Pub,  arec  l«  concourt  du 
(■»%iiKt,^liii  itaitété  adjoint  csnime 
•MAr.3^clitor(id<  rétatlir  l'ordre  profoa- 
HouttJti  fu  va*  anartUe  de  plusieurs 
tti  Fi  lui  DM,  il  sipuiit  une  atamstie  eé- 
a^V  a  !in>iu  du  uiliUirts  ayant  sulii  ocs 
ntoauu  pow  (aose  politique.  Le  28  no- 
«ttdiiiot,  Oeorye  I"  prêta  serînent  i  la 
XMii'JUH  tnii'tituisflnDclle  (le  la  Grec*. 
l*r!ti!jHjnû(f!  de  scn  rferie  furent  si- 

e^iB«iil.i!liir.id'uji  dilli-rend  arec  la 
'OeBui  U  Icogue  une  cau$e  dVmoiion 
UJ  «tirçe.  0  eut  p5ur  origine,  A  la  fin  de 
'Hji(3£0Bij«iMsi4  donné»  par  les  Grecs  i 
■jwtaaaéiw,  malgré  les  représentations 
«ar^Md  dt  l'Ait^eterre.  Les  Crdtois  émi- 
BiiKaCrtci  im  une  proportion  eonsnlë- 
^f'  twftna  le  nombre  à  60  OM.  cl  des 
"^•îiflfcÉ  fimot  miimés  ;  il  fallut  l'oppoîi- 
at«ifuiiiH,  pour  les  eœpivhcrdc  ii6,-er 
"ni»(itpt(iMi  1868).  Attribuant  aux  ss- 
•oteteBU  résistance  prolonge^  de  la 
?*il«i«ipii!ii5p«>dit  les  relations  diploma- 
Jg^''^**«U>s  arec  le  gouvernement  d'A- 


'PtiMin  poisic  pir  rfJTerïftjcence 


iv:,>['(r  lej  danjrers  de  la  situation, 
««jp«0!iï)rii,f  jj^l  l  impopularité.  Une 
Paris  cour  apaiser  le  connit 
Jr""  «  çic-ique  le  reprfetDiani  de  la 
?^'«  Utrtik  eittru  devoir  se  retirer  après 
■Pawjeut,  pir  suite  du  refus  de  lui 
JJ**^    «'iéiatue,  comme  au  plénipoten- 

le  roi  George  put  donner 
»jîw*Hiûjjjn,  rtclaniM  par  les 
2r  f«»  IhM  linterralle,  il  reçut  la  dé- 

•ÎI.ÎL?'"'''*'*  P'^''*"  P""  Bi'l8»"s. 

rfuiplaça.  U  dut  aussi  dis- 
««kf»,  qui  s'ciait  trop  TiTcment 
Mb  dentliousiasme  beili- 

j^"*J* "î  """"lie  Chambre  réunie  au 
JJ!r^'J«  «  Juillet,  1»  jeune  roi  se  montra 
^r7«*  totfwr  I  jctivité  de  ses  sujets  vers 
•v-MKnci  6p;p,M„re5  i  la  ptcjsjx-i  ité  in- 
iJîl'il!'I«'I>ep«i$.  diier»  cabinets  présidés 
5/*^-!>rii,  Ziimis,  Couodourietis,  Co- 
•(•«/S  ?"*ï''>Tfi«'«P',  «e  foot  succédé, 
j^wœupBentsde  personnes  aient  une 
pj?r««)iiée  sur  Ici  destinée»  de  b  Grèce. 
^»rwn«d"Ori«t  de  1816  1  18Î8,  ce 
VI P™'enie  eipec- 
lf''*«B<'litt.qui  termina  la  crise, 
*te'(C:"  ''i""-*"»*  de  la  France,  U 
tè«  lJ^  infirmante  rectification  de  fron- 
^•iiWfï^'''"  '*  »oaw  d'une 

fty^jjY;;^'^  Olp  Ci^stontinownaVfille  «tii 


ttiiuîîi*'*''*'^''''^  nouvelles  avec  U  Tur- 
\ti^  IK3t. 

J2*M»l"aéptHttf,  leî7  octobre  1867, 
•tk»  r  '^^'8*  CoBstontinowna,  fille  <l>i 
"v.«.  Il  ^«  Buîsie  rt  nièce  'l 

•''"Hlttj.et  troiafllle». 


est 


"j'^risAtexandre^haries-Rmest- 


►n,ft?,''''^W»tde,  ducde  Cumberland  et  de 
''»»iWi!i  "*       Angleterre,  le 

i  n       '^'^  Krnest- 
"'«Mte.  et  par  conséquent  cousin 


germain  de  la  reine  Victoria ,  dont  la  naisstnee 

le  priva  de  l'espoir  de  succéder  au  trône  d'Angle- 
terre:  mais,  en  vertu  de  la  loi  salique  établie 
en  Allemagne,  le  prince  put  dès  lors  ëire  consi- 
déré comme  héritier  pré^ompti^  du  royaume  de 
'  Hanovre,  administré  par  son  pére  au  nom  du  roi 
I  de  U  Grande-Bretagne.  Il  fut  de  bonne  heure 
atteint  d'une  cécité  qui  ne  lit  qu'i'mpiror  malgré 
une  Ciiièralicn  tentée  par  le  célèbre  oculiste 
DiefTentMch  fl8W).  On  aiscuta  s'il  pouvait,  arec 
une  tc!le  infirmité,  exercer  le  pouvoir  suprême. 
Le  roi  F.rnesi-Auf(uste  eut  soin  <lc  faire  décider 
'  cette  question  en  favear  de  son  fils,  et,  par  une 
ordonnance  de  1841 ,  il  établit  que  tous  ks  actes 

firésentci  )  ta  signature  du  futur  monarque  seraient 
us  en  près'-ncc  de  douic  témoins,  et  conirc-si- 

ftnés  par  le  secrétaire  de  ce  comité.  Durant  son 
ong  srjour  en  Angleterre  (1843),  il  le  nomma 
régent,  et  lui  laissa  la  couronne  à  sa  mort  arri- 
vée te  18  novembre  1851. 

K  son  a>éncmcul,  George  V  promit  de  maintenir 
la  Constitution  modérément  libérale,  qui  avait 
été  établie  en  I8'i8;  mais  dis  le  24  novembre,  il 
remplaça  le  minisu're  MUnchliauscn-Lindemann 
par  le  cabinet  S^heele,  dévoué  à  l'ariMocrîitie,  et 
qui  lui  m^me  cé<la  la  place  à  un  cabinet  encore 
plus  réactionnaire,  présidé  pirM.  l.Olcken  ['il  no- 
vembre 18^8).  Les  projets  lie  révision  successive- 
ment présentés  |>ar  ces  divers  ministères  ay»nt 
été  rt'ji'tés,  le  comte  de  Kiclmanuseirge  fut  mis  k 
la  téte  d'un  nouveau  cabinet  (30  janvier  18S5); 
le  lendemain,  laUiite  lut  di>soule  ut ,  par  ordon- 
n.mce  du  4  août  suivant,  la  charte  de  1840  fut 
rétablie  avec  quelques  modiRcations.  Les  Cham- 
bres élue»  se  prononcèrent  contre  elles,  de  même 
qu'un  grand  tiombro  de  fonctionnaires  :  ce  qui 
constitua  dans  le  Hanovre  une  sorte  de  crise  per- 
manente. Dans  la  guerre  d'Oncnt,  le  roi  favorisa 
la  Russie  et  s'oppoM  h  ce  qufl  le  (fouverncmenl 
anglais  fit  recruter  des  troui'Cs  il.ins  son  royaume. 

Le  rt'i  de  Hanuvrc  fut,  en  IHIiii,  !a  principale 
victime  des  évi'iieniFnts  alTle^•■^  en  Allemagne  par 
le  conflit  ansiro-iir.issien.  L'un  des  ili-feiiseurs  des 
droits  de  ta  Confédération  germanique  contre  les 
prtiiets  de  la  Prusse,  il  ne  put  tenir  cf>ntre  des 
forces  supérieures,  qui  envahirent  se;  Ciats  sans 
déclaraiion  de  guerre,  et  anrcs  ilivers  échecs,  son 
armée,  oi-raséc  par  le  nombre,  fut  prise  tout  en- 
tière par  le  géoOral  de  .ManlcuHel,  le  29  juin.  Il 
obtint  de  se  retirer  avec  le  prince  royal  où  il  lui 
plairait,  on  signant  l'engagement  de  ne  pas 
prendre  part  i  la  Rucrre  pendant  une  année. 
Ouclqup>  jours  après,  la  lutie  ciaii  finie.  U 
Prusjie  vi^;tr>rieiise  de  l'Aulriclie  ii  Sadnvi  a,  s  an- 
nexait le  royaume  de  Hanovre,  en  di-pit  des  pro- 
testations du  n-d  et  des  adresses  coavirrtos  de 
cenuines  de  mille  signatures  de  ses  sujets  (sep- 
tembre I8(j*)),  ^  .  il. 

Le  roi  neoriîc,  qui  avait  pu  faire  i.jvss«r  la  |.U;s 
arande  partie  du  trésor  royal  en  Aniçleterre.  n  ac- 
.rarmnyements  avec  la  l'russo  q,.e  ceux 
i  sa  fortune  personnelle,  y.ie 

,   -        ...  I»:.-.-/...  .  .=n«  ■■iinilniiT  1 

marnes  i 

Stn^^S^'^  'i"^-^^-  en  la- 

suite  "B  ,";",.„  ,.»i,.ilsé  su  1  en  Kra-ico,  soii  en 
rtîidi  'à  la'uursurtout  de  la  formation  d'une 
f>  lanovrienne,  une  ordonnance  du  roi  de 
P*^  «e  soûs  le  séquestre  la  fortune  pairtmn- 
nf-^  «  de  George  V  (fùvTier  18U8).  Les  pTOlesui.ons 
?^doubîèrent  contre  lannexion  prussionne,  et 
rcdouDitrem  cosscr  fut  signée 

r  «^^      H^ovr  cVs.  c'est4-dire  de  prés  le  la 

Cnt  'mànrsuUo'«s,'ru"nu'u.U  desquelles  U 


ccnta  J'armnyeracnts  avec  la  rrussc  . 
ïeDs  A  Ja  fortune  personnelle,  y.ie  que»  do- 
ui  furent  laissas  ;  ses  cipitau-x  furetii  re- 
lar  le  trésor  pr.issien  qui  lui  «'i.<ieva« 
„.  intérêts  (septembre  ISO")..  Mais  à  > 


GEPP 

hut  mentionner  l'cxpairUlioa  clandestine  des 
■aunes  gens  appelés  au  service  militaire  suivant 
la  loi  prussienne,  se  produisirent  en  vain,  jusqu'en 
1869,  contre  la  force  du  fait  accompli,  Le  roi 
George  V,  qui  avait  cultivé  la  musique  avec  pas- 
sion, a  eu  quelque  «uee&s  comme  compositeur.  — 
Il  est  mort  à  Part»  le  12  }uin  18:8. 


GEORGE  (P.ustache-Emile),  sénateur  français, 
oi  k  Ville  sur-Ollen  (Vosges),  le  3  octobre  1830, 
étudia  le  droit  à  la  faculUde  Pariset  se  fit  inscrire 
au  Imrreau  d'Epinal.  Connu  par  ses  opinions  ré- 
pub^iciiocs,  it  fut  nommé  préfet  du  département 
des  Vosges  la  6  septembre  IKTO.  déploya  une 
grands  énergie  pendant  l'occupiition  prui^sienne 
et  fui  élu,  le  8  février  1871,  repié«entant  i  l'As- 
semblée nalionnale,  le  septième  sur  huit,  par 
21.984  suffrages.  Il  vola  k  Dordeaui  contre  les 
préliminaires  de  paix  et  donna  sa  démission, 
comme  ses  collègues  des  dénartemcots  annexés; 
il  la  retira  quelques  jours  apr<!s  et  prit  place  dans 
le  groupe  ae  !»  gauche  rép:  'blitair,e.  Après  le  rute 
du  24  mai  1813,  qui  amena  la  démiiisinn  de 
M.  Tbiers,  il  déposa  une  propOMtlon  tendaiit  au 
refus  de  cette  démission;  elle  fut  repoussée  p4r 
362  voix  contre  '^31.  Il  proie.>ta  avec  énergiecon- 
tre  la  répression  des  journaux  républicains  dans 
le  département  des  Vosges  malotenu  en  état  de 
siège,  et  adapta  les  lois  constitutiontieUes. 

Porté  tur  la  liste  républicaine  aux  élections 
du  30  janvier  18*6.  H.  George  fut  élu  le  dernier 
sur  trois  par  304  voix  sur  68B  élecleura  et  reprit 
sa  place  s.ur  les  bancs  de  l.i  gaucbe  républicaine 
au  nouveau  Sénat.  Il  représente  le  canton  d'Rpl- 
Dil  au  conseil  général  des  Vosges. 

GEPPERT  (Charles- Edouard),  philologue  et 
critique  allemand,  né  à  Stetlin,  le  19  mai  IBIl, 
fit  ses  premières  études  dans  cette  ville,  où  son 
père  était  conseill-r  de  justice ,  puis  suivit  les 
cours  1rs  plu»  célèlire»  de  philologie  et  de  philo- 
sophie *  Bnslau,  i  Leipzig  et  à  Berlin.  Son  pre- 
mier travail  <le  Vertu  glycunto,  parut  à  Berlin, 
•n  1833,  et  inaugura  la  série  de  ses  recherches 
(ur  la  métrique  chez  les  Crflcs  et  chez  le*  Latin». 
Il  appliqua  ensuite  ses  oliservalions  à  Térenee  et  à 
Plaute,  dont  il  entreprit  de  jouer  le*  principales 
pièce*  avec  une  troupe  d'étudiants  sur  le  théâtre 
de  Leipiig-,  il  fi»  représenter  avec  un  grand 
succè»  les  suivantes  :  Captivi,  Trinummut, 
turchmi,  CurciiJiO.  Rudrnt ,  Adclphi. 

Parmi  »e»  principaux  ouvrages  noua  citerons  : 
Sur  U  Rapport  de  la  fhf'orte  dt  la  métrique  d'Htr- 
nain  arec  la  tradition  (Ueber  da»  Verhaeltnis» 

erHermann'ichcn  Tbtorie  der  Melnk  lurUeber. 

ieferung;  Berlin,  18^5);  de,  Cat^goriet 
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GÊKARD  (Uichel-Nicolai).  bomiai  polit^g* 
français,  ancien  représentant,  aé  à  BtinKurt 
(Oise),  le  30  mars  1808 ,  était  pro^itiétairt  M  ni- 
tivaleur  lors<^u'il  fut  élu,  sous  le  rêgoe  dt  lumy 
Philippe,  maire  de  sa  comiDune  natale  ttua- 
«eiller  de  ranondiiaemenliieClernioQl.  Sntlil. 
il  fut  nommé  représeaunt  de  I  Oise,  li  cii^u^ 
sur  dix ,  par  fi6  3KI  suffngei.  Il  «ota  ttK  U 
droite,  mai*  repoussa  toutefois  l'inif  totioa  im 
deux  chambres.  Après  l'élection  du  10  déciaiin. 
il  soutint  la  politique  de  i'Elyiée.  Noo  r(«ia  t  It 
Législative .  il  rentra  dans  la  vit  pnr^.  Il  net 
sortit  qu'en  I8Ï2,  et  fut  élu.  U  lu  oclotirt,rFp:i- 
sentant  de  l'Oise  i  l'Astembléa  natiaule.  'liai 
une  élection  partielle,  pir  31110  foii.  Il  fW* 
au  centre  gauche  tt  adapta  l'enMDbW  ialiu 
constitutionnelles.  —  M.  Uérard  est  OiortiPini, 
le  8  juin  1816. 


orammai 


ilcalei  (Dantelfung  der  grammatischen 
late«on«n;  Ibid.,  1836);  Sur  fOriffine  det  pot- 
îri  l//om/re  (Uel>er  deo  Uriprung  der  Homeri- 
ae  -  Leiplip.  1840,  î  vol.);  Sur  le 
■       l'anrien  iMdtre 


»cbeD  Gesaenge . 

et  l  orchestre  dam 


Proscenium  et  i  orc""wt  

?9W^  Sur  "  fl'P)"M.-n  de  la  M^e  d  Euri- 

•*f?n«r/n^o»  à  c.  savant  quelque.  dlsserU- 


On  doit  encore 
lions 

^sianus,  etc.)       . .  v,. 

îœr.ùk"'l8min'-«^ 
^"^hrî)mk  von'  Berlin;  Berlin 


Z   Sur  le  Co^  ambro.,en  et  .on  .mpor.ane* 
«,'/.'m^  de  Plaute  (t'eber  den  Codex  »m- 
^  .  LT'Tv  r>e  l'HutU  <Ula  cri,i,fuede 


der  teren'ianiscben 


iiit 


a  vol');'/"^'**'?'"-'''""  "îi-?f 
m.iseeindiScke   n  Npa|iien  l».3) 

iliÔun'é  lc3  J««  précédente.,  etc. 


GERARD  (Henri-Aleiaodre),  litlènieiu  fon- 
çais ,  neveu  du  célèbre  peintre  de  ce  uai .  ti  t 
Orléans,  le  22  mari  l8lll,  fut  itttcht, '!t  mi 
1849,  avec  le  titre  de  vérilluteur ,  i  U  di;K«M 
des  musées.  A  cette  dernière  data ,  il arguut  la 
Salon  qui  eut  lieu  aux  Tuileries. 

M.  Gérard  a  publié,  en  l»ij,  ri«Dp«f1*iiu«}- 
lection  intitulée  :  Ofutre  du  6«r««n  fn^tu 
Gérard,  atec  Sotite  et  tcIoirosiwifliU  li  •»!• 
in-fol  ).  ainsi  qu'un  volume,  MB  aitéHila 
commerce,  intitulé:  Fraafoii  Gérarl, 
daiiM  (1867  ,  ii>-8). 


1837-184Î, 
en  Ktpagnt 
oû  il  avait 


8. 

III  i« 

«i'iitt 
cii|de 

-41'J 

••ill 
*ilii 

•««! 


GPJIARD  (Louis- Alphonse),  mtmtfniicM. 
n*  à  Paris,  en  janvier  18Î0,  fit  fàhiM  «  U 
peinture.  Puis  ,  s*  tournant  «en  la  pimn 
aur  bois ,  il  suivit  l'atelier  de  Porrrt  et  tl 
connaître,  deux  ans  plus  tard,  par 
vure*  de»  Scènes  populoim ,  d'iprt»  la  d»-  n  ^ 
sins  de  H.  Henri  Uonnier  (lUt  H  >  <>,}Jr 
travaillé  fréq-iemment  avec  U.  Barr».    "[<f  H^.  . ' 
avec  ce  dernier,  au  Salon  dt       i-«       ■> "« 


l'exposition  de  l'industrie,  ea       S«»  {!*■ 
eipaux  bois,  exécutés  eu  dehors  ta  Up'^it'*** 
annuelles,  ap|iartiennent  k  il'iiii|«rtaiiU» 
cationa  telle»  que  :  1«  tutée  in  f«»Ui".*»M 
il  dirigea  seul  la  partie  artistique;  l'Hu»»"» 
peinlrei;  l'irtiile,  où  il  a  lurtoal  nfrÀM  »  , 
iiaysage»  de  nos  premiers  maltret  œodtr"*  '■ 
ti4X(ralion,  le  Jfagiwin  pillorfii)»',  «t  «t* 'J'f 
de  publications  illustrée*  parlesnuitWi"*  "j 
nateurs  de  ce  tenp*.  V 

GERARD  (Pierre-AugusteKIortiil).  i*ii«»t 
suite  belge,  né  i  Bruxelles,  le  I»  jailM 
et  fils  du   directeur   de  l'Auil«3i>»  M? 
mort  en  I8l4,  lit  son  droit  diu  cea»  ' 
et  y  fut  reçu  avocat.  Nonitni,  It  !i 
bre  l«3«.  substitut  de  l'auditeur 
parquet  de  la  Cour  militaire,  reii  >i>éM^ 
pris  SB  retraite  «n  187Î.  Il  a  été  décor* 
de  Léopold. 

On  a  de  lui  :  Es»««  titr  lei  eonJ"  i'  ' 
lion  brabanfonnt  (Anvers,  |gU.  ia-li; 
et  donimrnii  relatif»  i  l'histoir»  de»  mismm 
(Bruxelle*,  1843.  î  vol.  in  8);  tann^ii'f 
miittoire  (i839,  in-18  ;  lo  Barluirv  ,'r«( 
la  cifiii'iolion  romoine  (1M\,  in  IT, 
toriques;  Ihttoire  de  ta  Ugittalion  w4<" 
Belgique  CI846);  Corp»  de  dmilfXMl"* 
(1847);  la  LxberU  et  ton  inltueiteenr  in  l 
néet  politiquet  de  FFurope  (l»4«!  ;  "^^î* 
racfi  humaines  de  f  Europe  [\U»\:  Cou  j 
expUqué{]R&»,  in-8)  ;  Code  citi'  "l^'T^L 
in-8);  £'<ude  tur  tet  onsm'i  f'<»»"'  lï 
ln-8):  iVo»if«  «f  le*  rri<Hi<^  polia^ta^ 
Belgique  avec  la  ffoltaiide.  iepui'l* "fr 
ilet  deux  payt  jutqu'rn  1»J0  ll(P>.  *' 
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Si 


aàm  iMm  im  k  StntintUi  (1824  i 
Bi^èiMiiMi,bi(r(<,  Mimoiret,  «le. 

cm |OM«-Mdér)c-Guilbaiiio  de),  ju- 
imlli  «  Imsum  politique  tlleaind,  aé  à 
B*fa>  |)MdpHti  it  Schwinboarg-Sonders- 
laal.lillini]  IIH,  itaë»  au  gymnase  de 
adruk.  nii  laiiii  le*  coan  de  droit  i 
liin«i  BeUtitet;.  Reçu  docteur  eD  1843, 
IpiipèM  umps  «t  profess*  eotuita  le 
ntdtiiM  101  tiiufeniiif  de  Uoa,  dEr- 
l>l|B  <  ie  Tubingue.  Il  fut  dèligué  ,  en 
m,  ta  mikam  de  Karemberg  ,  et  en 
INtiAià  Htoliourf  pour  ia  codification 
■MAndoeamercialètaMntiioe,  et  prit 
■•(MiifMluttiiiitnvtuide  cette  commi*- 
gUrfiMltypite  Jn  miniilredes  cultes  de 
W5>J»f  «f»(inl  a  chaire  «  léna  en  186Î, 
.  MiHfpiMuoi  (DftMiller  i  U  co:ir  d'appel  ; 
[  JJjMj'ia i  Uipi' j  o>>inaie  profeisear  d« 
I  ÎÎPiwit»!  «  de  drtit  public  et  fut  ree- 
'■**"1ia*timtf  de  18661  1M7.  Membre 
roMâmiit  de  rxiiemiRne  du  Nord 
[,r^p<"*ld«  pnaier  sToone  proTiocial 
lirJJIHl-il  fut  ipptli,  Is'l-octDbra  de  la 
|iJ|)>iM«iaat^r«de  riiairuetion  publi- 
L*?."''*  "Il  wyaiune  de  Sa«e. 

it|tte<MTngetipiciatix  :  Prin- 
)  de  droit  priri  allemand  (das 
,  f  Pniicip  des  deutschen  Pritat- 

'''■'»"  P'"'' 
55W*MBd»iiUcheBPriT»tr»ehlï  ;  184», 
m^ll^  «OBidéré  comme  le  meilleur 

IhSnS'i^^^'*'^'^'  niWeeio  français . 


■"l^iBMicalejiPari»,  fu'i  reçu 
iS'J^if^  libre  à  la  Paculuk, 
^aTH.,'^*  "  wreipondant 

■.■■in 


1840.  -  Il  est 


••Sfc^ei  rir  le/  Propriitèt 

•"lïwî.  Praocfort-ïur- 

.Lr.  Pol'iqiie. 

»*oir  appartenu  au  ' 

parti  I 

partie  ,le  | 

^''«.•Td. USL'^'^"  paru* 


qui  duana  lieu  ï  des  procia  retentissants  où  &• 
gura  le  nom  de  M.  de  Geriach.  Député  au  Reichi- 
rath  allemand  en  1870  et  en  I8T3,  il  »a 
montra  un  des  adversairea  les  plus  d-^terminéadu 
gouTeroement  daos  le  conflit  arec  l'K^lise  catho- 
lique. —  II  est  mort  i  Berlin,  d'un  accident  do 
voiture,  le  17  féTrior  1877. 

GERLACn  (François-Dorothée),  philologue  et 
htslorien  allemand,  ni  le  18  juillet  17»3,  i 
Wolfsbehringen  (Gotha) ,  fit  ses  iludes  à  l'uni- 
Tersit*  de  Ooetlingue,  y  fut  reçu  docteur  en  phi- 
losophie, t'y  ât  agréger  en  1816,  et  devint  1  an- 
née suivante  professeur  à  l'Fxole  d'Aarau;  il  ne 
quitta  pSus  la  Suisse  que  pour  faire  des  voyagas 
scie.'itiriques  en  Italie,  en  Francs,  en  Angle- 
terre, etc.  Eu  1820,  il  fut  nommé  professeur  de 
littérature  grecque  et  latine  à  l'universiti  de 
Dàle,  il  a  concouru  i  fortifier  les  étude*.  — 
U  est  m  irt  à  Bàle,  le  31  octobre  18Î6. 

M.  Geriach  a  publié,  entre  autres  travaux  phi- 
lologiques :  SaVuilt  (Bile,  )823  ai,  3  vol.; 
V  édit.,  1852  et  suiv.);  la  Cermani'e,  de  Tacite 
{Ibiil. ,  I8:)5).  suivie  delà  traduction  allemande; 
Sonius  MaraUus  (Ibid.,  18'i2',  avef  M.  RotU,  e'.c, 
puis  les  ouvrages  bistoriuues  suivants  :  ElMtUt 
hUtoriquet  (Hambourg,  18111;  Reeherchet  et 
eomptrs  rtndta  hitloriquei  (Geschichiliche  For- 
sohung  und  DirstpUung;  Mlc.  1847)  ;  Des  Sourtn 
de  l'hitlnire  romaine  primiliv!  (Von  c|pn  Quellen 
di>r  aelicstcn  rrc.-nischen  Ofschichte;  ibid.,  1H,',3\ 
let  Uythes  ilioltigiqwt  con^idi'ri's  comme  bns,'  di 
l'hUtotre  rnmaine  (dio  aitiologischen  M.then 
ais,  elc  ;  Ibid.,  I8.>4)  :  les  HUtoriens  romains 
dtpmM  lfs  Umpt  Ut  pius  recuUt  ynqu'i  Ovote 
Mi«  Gsschiehfsschrei!x:r  der  Hœmer  von  d»Ti 
frahiten,  etc.;  Slu  l«art,  I8:,51.  Il  a  fait  piraitro 
en  outre,  en  colLiboratlnn  avec  Hr.ii  ngcr  cl 
Wackemagel  :  le  Musée  m,«f  des  ictfncM  hL« 
nq,iei  (,l.,s  schwoi«ri«cli»  Muséum  fûr  hi^î 
nsche  Wissenschaflen.  183718:1^  3  roi  ,   >  ' 


^s^:^r!^^^î:i2:^^.;-^2;i(a 
liii^'i«itî::''''"'^''"'~ï^i^r3;^ 

.ogiiiiî'aîi^.îîj^rà'i!::,;^^^  «u.no. 

vicr  1833,  fit  sei  étudo,  at„  •«  29  jan- 

h^-rg  et  do  Berlin  «  dl.rn,  **/*"'^''  '^^ 

Magrlebourg  ^t  L  Halle  M  f,f,'.""*  do 


A",terben  der  Nal,,''?,P'«  ""Mi 
Î?I4)  ;  ^«a,  ^'e^h^l'-^.r.h^op.  B 


T^mtuiàî.  *t'P?"eni 
«feaWiSit?.'"''*'  parti 


grec 
Uativ 


'  Inientif  tt  iiit  ^' 


droit  à  T,  ,i  '■'*'»"<!) , 
»«..intŒ^£»J."n;2ï,^,, 


4ric  d,  Puis,.*"*'» 


à  la 
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tpid«les,  dont  l'une  a  paru  sont  ce  titre  :  l'Àri  < 
ttmdinart,  l»  MutUpie  dant  le  Danemark,  en  \ 
Irla^e,  tn  Norvlçe  el  en  Suède  (18T4,  in-8).  I 
M.  Cri;.tal  a  publié  ,  dans  un  autre  onlre  i 
de  travaux  :  ie  Drainage  (\8â6,  in-A) ,  les  Délai- 
temMi  du  travail  (I8GI ,  la-lé) ,  le  Jardinier  det 
apparumenit  (1863,  in-lR).  11  aicrit  un  nombre 
considérilils  d'études  direT^es  dans  l'illiufra- 
lion,  le  Muiie  dft  familles,  le  Journal  des  chiu- 
seurt.  etc.,  et  collaboré  à  l'Opinion  nationale, 
auj  Mbais,  au  Temps  :  il  adressa  à  ce  dernier 
ODo  correspondance  quotidienne  pendant  l'in- 
surreclioQ  de  la  Commune.  * 

GERMAIN  (Aatoine  HcDh-Marie),  homme  poli- 
tique français,  député,  né  il  Lyon,  le  19  fé- 
Triar  182%,  est  gendre  de  M.  Vuitry,  ancien 
ministre  sous  l'Kmpire.  Directeur  d'un  important 
établissement  financier,  le  Crélit  Lyonnais,  il 
e.'itra  dans  la  lie  politique  aux  élections  du  mois 
de  mal  18G9,  en  se  portant  comme  candidat 
libéral  dans  la  3*  circonscription  du  département 
de  l'Ain  ;  il  fut  élu  par  17,959  voix,  contrts  10,242 
obtenues  par  M.  Uodin,  candidat  offlciel.  Aux  élec- 
tions (cénèralcs  du  Blérrivr  1871  pour  l'Assemblée 
nationale,  il  fut  nommé  repréjcuiantpourle  même 
dcpartiimcht  le  troiMèmc  sur  sept,  par  .'18  loSvoii, 
sur  Cl, 828  vounts.  Il  so  St  inscrire  d'abord  à  la 
réunion  Sainl-Marc-Girardm,  puis  so  rallia  à  la 
république  et  aJopta  l'ensemble  des  lois  consti- 
tutionnelles. Lors  d«i  élections  sénatoriales  du 
30  janvie'  1876,  M.  Germain  proooofa  dCTant 
les  électeurs  do  aon  département  un  discours 
aui  eut  un  grand  retentissement ,  et  fut  con- 
sidéré commi;  le  nro^amme  politique  du  centr« 
gauche.  Il  fut  élu  le  20  février  aulTanl,  dans 
Parrondissemenl  de  Trévoux,  par  13,568  voix, 
sans  concurrent  sérieux,  et  reprit  sa  place  au 
centre  gauche  à  la  nouvelle  Cbambn-.  M.  Germam 
&o  fit  surtout  rem:irquerdins  les  dlscus&ion»  finan- 
cières et  économi'iues.  AprJ'S  l'acte  du  ICmai  18Î7, 
il  fut  un  dciSea  déput- s  des  gauches  réunies  qui 
refusèrent  un  vole  de  confiance  au  cabinet  de 
Broglie.  Il  fut  réélu,  le  14  octobre  suivant,  par 
15  920  voix  contre  4,548  d&nnéns  au  candidat 
officiel.  Membre  du  conseil  général  de  l'Ain,  pour 
le  canton  de  Cliiltillon-sur-Chalaronne,  il  en  a 
été  élu  plusieurs  fuis  président,  lia  été  décoré  de 
la  Légion  d'honneur.  * 

GEH.'MAlN*(Alciandre  Chsrlc5),  hiftorien  fran- 
çais xit  à  Paris,  le  14  décembre  1809,  fut,  de 
fgaÔ  i  1833,  élève  de  l'Ecole  normale,  puis  pro- 
fasMur  d'histoire  au  collège  de  Nîmes  et  fut 
«rmelé  en  18J8,  à  la  chaire  d  histoire  do  la  Fa- 
cXétiw  lettre»  de  Montpellier,  qui  wnail  d  être 
'À-  ils  été  élu  correspondant  de  1  Académie 


GËRMAIX  (Mgr  Abal-AauUsel ,  prdit  bu* 
(;ai*,  est  né  à  Sxint.SyWaia  (CiiVidw,  le  r  trri 
1833.  Prècélcmment  curé.trcliip'eue  ét  la  et- 
tliédrate  de  Baveux,  il  fut  noiDint  «t^]m 
Coutnncos  par  décret  du  lOnoteicWe  18tS,;ié- 
conisé  le  28  janvier  l$*6  et  sacré  le  1?  nin. 

On  cite  de  lui,  outre  ses  Kaiulrm^nir  it  Ut- 
très  padoraler.  une  grande  monogriptiit  lUtit- 
trée,  &'ajnl-Jfic/iei  et  le  JVoal-Saiiil  MuM,  itei 
l'abbè  Brin  et  M.  A.  Corroyer  lldiD,  grial 
in-8). 


GERMO.yO  DE  LATIGXE  (Léopold-UIl«<  fié» 
briel),  littérateur  français,  né  en  IDli  oaob 
principal  au  minis'.èr»  dt  li  guerre,  l'est  bit 
connaître  par  une  étude  particulière  de  lilum 
et  de  la  littérature  espaitnoles.  W  a  été  décanél 
la  Légion  d'honneur  et  fait  commandeur  de  l'orfct 
do  Cliarl  ^  III  d'E:>pa,;ne. 

Nous  citerons,  paimi  traJuctiams  et  »<  in- 
vaux,  les  publications  suitaslei  :  l»  Cncinse 
(1841,  in  lHJ,  uagi-comMie;  l'fliitotrf  lua 
Pablos  de  Ségotie.  le  Tucaiw  de  (^Mrrit^Si], 
in  8);  le  don  ^icAoïte  d.lrellaM4«  (Ié:>l,u<.; 
une  coUcciion  de  lettres  origtnile*  (chiafto 
entre  la  Saur  Jfarie  d',<yr«d«  el  rhSiffi  tt 
'1854,  lri.|8),  ave:  une  étude  historiée (Onil* 
le  la  Hrxut  de  Parti  ;  un  dioix  det  ItanOe**- 


:;;!eli 
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:uiKi 
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M«  inscriptions  et  beUes-lettres ,  le  28  décembre 
fS5o  et  membre  li..re  le  10  mars  1876.  lia  été 
iromu  oracier  de  la  Légion  d'honneur, 
•^v  Germain  a  publié  un  certam  nombre  d'é- 
^- ^^',^r.L..JruriGiiMts  :  Essai  litléraxre  tt 


/CaS^'î" ÎV'oï'iîi-»),  couronné  par  l'Aca- 
J\(t?ifi  (J"''^;;i,*,io„,  en  1843  ;  UUtone  de  la 
M  l»'i3'  Xr  °18il ,  3  vol.  in-8)  ou- 
«mmune  f  * "'i'^' é  secinJ  pr.x  Gobert;  Étude 

hUtor.que  sur  ^,'7,83^  il.i,)  ;  dronio«« 
tiavl'on  et  f/^,  "  blice  pour  la  première 
de  ifafl"''"»   <'^„^  ;.^te  ""«ulû«  de  fcumon- 

terrai  (I85.7)  ■  "'",'•1  l'ourerlure  du  port  de 
'^u'f:;r7.1^^^oJJ^^^^  ^^ontpel- 


S  

pagnoles  de  f  cman  Cabellero,  etc.  Oa  1  aw  « 
lui  un  petit  volume  :  luiotir  de  tumu  ilWi; 
des  Lettres  lur  l  Espagne  (18i8)  ;  rhurwri  *- 
scriptifei  hisloriqur  deVEtpomi  (l.'iiii  Ic&'nt 
augmenté  du  Porliijo!  (16601  :  le»  dfii»  '"'ij 
réunis  ou  refondus  sous  ce  titre  :  /livroir»  é»  "^l»!* 
VEspagne  et  du  Portugal  (IH61,  la  11.  î'*4t-,  ■•hiiJ, 
I86C)  ;  iEspagne  et  U  Poriujel  IIWI.m-S:  .1;..,! 
2*  é<la.,  1872 ,  ii>-32,  avec  cartes  elpl ), ««• 

ORnMO:«IÈRE  (Louis  Hijipolylf  «"'.«^ 
représentant  du  peuple  frauru-,  "i  ï  Iw».  <* 
24  novembre  1812,  fit  se»  k<An  ^ 
Pontlevoy,  et  suivit  à  Pari»  l«i  w« 
Gendre  et  associé  d'un  riche  fiUten  " 
Vael  (Seine-Inférieure),  U  acquit  utie  lonii'-*  0* 
sidérible.  Il  entra,  comme  candjJil'ie  i' t.»* 
tien,  au  consill  municipal  de  Rwca.  ■5.*; 
révolution  do  Février,  il  fut  ék  fep'**«'Mf* 
poupU,  le  quatorzième  sur  vinj»,  f  j*'? 
voix.  Membre  du  comité  de  «iiniotrM, 
général  avec  la  droite  et  adoTiU  ^«i  j 

semble  de  la  constitution  r4julilicwii«.  âK***).  il  •fl 
leclion  du  10  décambre,  il  wutiiii.  l'*™']''?' 
et  à  l'intérieur,  U  politique  de  l'EI)»**-  W*l  *Ç'< 
l'Assemblée  Ié|fi5laiive.  il  6t  parUe  îe  U ■Jjj^j'  (,  «t 
contre-révolutionnaire.  Apris  le  WM***^ 
2  décembre,  il  rentra  dans  la  vie        ^JS ' 
sortit  qu'aux  élections  générale»  d» ' ' 
1871.  Il  fut  élu  représentant  pouf  l« 
de  la  Manche,  le  sixième  sur  oiue,  I":"?.!.  *I| 
Toii,  fit  partie  du  centre  droit,  ton  le  (""JF.  '<k 
vent  avec  la  majorité  monarchinedera»' 
repoussa  l'amcndoment  Willon,  «aw 
l'ensemble  des  luis  coustitulioonellf»- 
tiens  du  28  lévrier  1871 .  il  se  porta dawla 
disscment  de  Cherbourg,  obtint  aa 
3952  voii  et  ae  désisU  au  Krut.o  d«  bilJ*«F 

G£rOxb  (iean-Léon).  peintre  frafl-jaii, 
bre  de  l'Inslilut,  né  i  Vesoul  (Haul*^ 


Il  mai  1824,  et  nisd  un  orfiir*  d*  «u» 
fil  quelquca  étuden  el  »'inl  à  Pari»  «ali 
entra  (iresquc  aussitôt  dans  l'itcLcrdf  Pi" 
'  roche,  sous  la  dircclioii  duquel  il      !  f 
le»  cours  de  r  Ecole  de»  beaax-aru.il  tra^'^iJ' 
lui  jus>7u'ca  1844  et  l'aceonipajrM  i»"'  "* " 
!  en  lulie.  De  re  our  en         J  i»™' ^ 
i  première  fob  au  Salon  de  IW-  ta  l»»'' 


Digitized  iDjtoo^ 
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Btuiaxa  19  TiirfUH  et nir  Im  rirtsorien- 
I  iÉi6Cudi,piiiim  1856,  dans  la  liiute  et 
tlarlcyti,  m  pmi  longi,  qui  lai  fournit 
|fcàaa«jiii|j(ii.  Kd  (Mcti  '  " 


GERV 


 ,  imbre  1803,  il 

'anaÉinhniirdt  fciature  i  l'Ecole  à/a 
hK-cttitopoiièt,  it  b  ]  iicaabn  1865, 
— ^  k  tteiàm  ia  btuii-vb,  en  rem- 
.  *à1m. 

bfàlltL  Utiae  t  sucecniTenKnt  ex- 
•^jmgtim  atilM  ia  toq%,  la  Vierge, 
-jMihill  Mn( /«m,  iiMOïMi,  Batthvs 
\Umm;  ft«*«tt  H  Cimottrii  w,  /v 
'^«SwwrrfiWi»  (1«W!:  PouUtm 
„\Iim  i»  nu  coomémoratjf  de  l'Eipo- 
Kli^en  1851,  commuidée  par  le 
«fclpwrli  miBufeclurti  de  Sèvres; 
■mk  (àùR  (18M)  ;  GirieuT  de  Irou- 
.'ÇM'Siw  CiugMe  tt  Ut  nais- 

JHJjjS»  iw  tinar  et  »ussitôt  ac|uije 
«MmiiiW  »asmU,  Itt  Recrue» 
rt  SiuMtU  (i8î,7)  ;  CVtar, 
!^,*&^^  a3riiuri  le  saiutant, 

■«•inAff  iinWadf  tiiM  Aspasie, 
2J"»«U/miii  pu  M  regarder  tan*  ' 

IWJl;  l-iÙMl,  reproduile  ixar 
iBB^DWai»  (1864)  ;  B^eptton  ' 
"jwou  par  remptreur .  au 

iWiI2r'*'i"-'''^"«ai*m  (1868);  I 

■•«««i  Janton  d  la  porte  d'uni 
ïfanB^.Ï!.'»^  grandeur 


R,  -ni  "  ""*o^livn  do  l'Aiglo 
M»*i  «25*  «"«lit*  i  Aral'  '  *^ 


'  »ubergi5te ,  etc.  Il  parcourut  ainsi  la  plupart  de» 
Ktats  de  l'Union.  Rerenuen  Allemagne  après  une 
•bieoce  de  six  an^,  il  publia  ses  observations  : 
I  JEnimiom  tt  (hatses  à  tracerx  Ict  Éiatt-Vnis  de 
VÀmériqut  du  Nord  (Streif  und  JaKd^Qgo  durch 
'  die  Veneiniglen  Staaten  Nordamerika's;  Dresde, 
18i4^2  vol.):  TabUcHx  du  Mittiitipi  (Misstssi- 
pisbilder;  Dresde,  1847,2  to!.;  2*  Mil.  185(6), 
scènes  do  la  vie  transatUjitique  ;  ToMeaux  det 
foril*  et  des  fleuves  américain  (Amerikanische 
Strom  und  Walbiilder;  Leipiig,  1849,  î  vol.), 
et  deux  romans  :  let  Hfguwevn  en  Arkarucu 
(die  Regulatoren  in  Arkansas-  Ibid.,  1846.  3  vol.} 
et  les  Piratet  du  Mitsitsipi  (die  i-lusspiratcn  des 
llississipi;  Ibid.,  1848,  3  vol.). 

En  1849,  M.  Oerslaecker  enlreprit  un  nouveau 
voyage  dans  le  double  but  du  recueillir  des  ren- 
seignements pour  servir  aux  èmigrants  et  de 
n'iuveaux  matériaux  pour  ses  livres.  Subven- 
lionnéà  la  fuis  par  le  vicaire  de  l'Empire  gorma- 
niijue  et  par  le  libraire  Cotla,  il  alla  à  Rio-Ja- 
neiro,  de  U,  par  Buenos-Ayres  et  Valparaiso,  en 
I  Californie,  et  revint  en  Alletuagnc  en  185Î,  aprts 
avoirpa.ssé  par  les  Iles  Sandwich  et  de  la  Société, 
et  pnrcouru  l'Australie.  Il  rcn  lit  compte  de  ses 
nouvelles  excursions  dans  le  journal  l'Eiranger 
,  (Auslandl  et  !a  Caietle  unirertelle  d'Auosbourg. 
I  J'ius  lard  se*  articles  rëuuis  lurent  public»  sous 
le  tiire  do  Voyaçrt  atobon  ;  Siuitgari  et  Tulnn- 
,  ftuc,  18:,3-18;4,  5  vol.),  et  Dix-huit  moi*  dans 

I  I  ^««'riyuc  du  Sud  (AchUebn  Monatï,  etc.  18621 
et  traduits  on  anglais.  En  1867  «l  1868,  il  fil  un 

^  Uoisiême  voyage  dans  l'Amirique  du  Nord  le 
,  Mexi>iue,  l'Equateur,  le  Venezuela,  etc.,  dont  il 

ISa»  3  xllt  ^^""'^  ^'P"8. 

I  On'  doit  en  outre  4  M.  Gcrstaecker  plusieurs 
reçue,  s  de  nouvelles  :  £„  mrr  (Aus  der  ^e)'* 
Pans  les  deux  Amériques  (Aus  Nord  und^iL' 

écrits  po^^u'air^s  de^Un*"  1'  servi  'do" 
émigranis  :  Vouaoes  ou/nurrf.,       j    S"  '*'  aux 
die  Welt  ;  Loi?zrg  18\?"8,?«       'I*;'^*''*"  "m 
ret  des  emigrantt  àUemands  (àer  deuuï-v,» 
wanJercr  Kalirten  und  Scbick^^l»?  n  i^^*? 
En  Améri^»,!  (Nach  Amer  ka-  Id  '"^«'-A'*")  i 

II  a  trnduil  ausj  e  roman  .rLii  -'  ete 
Ut  rnu  de,  ,juakcrs  e/7cî  «ri^""*'"  «"'^nyme 

sieurs   do  Ibld. 


crh        "/r;;  "'-"-^ 

»fe»  a  élÉ  putili/,.  i^'.j,^"*  cJit'.on  ,1-  """"".s- 
«?n«>'0  celle  *'»  scieS"''^''  ch.*' 
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pfoiDU  officier  en  1868-  —  Il  <st  mort  &  Paris,  le 
10  (étrier  1879. 

On  a  de  lui  :  HittoiTt  nalurelle  det  inuctet 
aptirtt  (1M«-4T ,  2  vol.  io-81 ,  ou  tomes  III  et  IV 
des  Suiin  i  BuHon;  Zoologie  et  paUontologie 
fratiiaite  (1848-I8S3,  V  édit..  18oîl);  fliMotVe 
natvrttledft  mammi/frei  (|gr)4-r>S,  2  vol.  in-8); 
Théorie  du  Kiuelrlle  humain  (I8!>6,  in-8);  Zoo- 
logie médicale  (IRàR,  2  vol.  in-81,  avec  U.  Van 
Beneden  ;  Dt  la  HHanorphote  des  organei  et  d't 
oiniraiions  aUemantet,  etc.  (1861.  in-8);  l>e 
Vincitnnrlé  de  i'hommf  (186a,  in-4);  ÉUmenit det 
fcimcet  nalurel/es  nsiMj,  in-8,  avec  pl.  et  fip.); 
Zoo.'ogi'eel  poWotiloio^if  génira\et[\Kri  ,liv.  t  -XIII, 
in-4,  avec  pl.)  ;  Rrpttlet  viranlt  rl  fossiles  (I8C9 , 
ia-8,  19  p).) ,  Ifi'moire  tur  plutieurs  etpitet  de  \ 
mammifères  [ossilet  propret  à  l'Amfrique  méri- 
Aimait  (1813,  in-4,  9  pl  )  ;  puis,  avec  M.  Van  Bf- 
ntden.  un  ouvrage  Imprtant  :  OstifograpUir  dft 
citacés  xitar\ts  et  foutles  (18C«-18;7.  liv.  I  XV, 
in-folia,  avec  atlas);  dci>  articles,  notes,  mé- 
moires, injirés  d.inslc  0i>fionnairr  d«  ffience» 
natvreltet,  le  Jardin  des  plantes,  Vn  million  dt 
failt,  Patria,  e\c.  ...  -  ^ 

GESei.S('JIAP  (Edouard),  peintre  hollandais, 
»èle  22  mars  1814,  i  Amsicrdtim,  oil  »C5  parents 
t'étaient  retirés  nendant  le  Llocus  de  Wesol,  tint 
étudier  à  l'Académie  des  beaux-arts  de  Dusscl- 
dorr.  Ses  premier»  essais  appartcn.iient  k  la  pein- 
ture religieuse,  liistoiiquc  ou  rnm.nntiqiip.  TeU 
lont  :  t'twereliwfwicn'  du  Chml:  Adoration  des 
Maget;  faustéant  ton  lalnratoire:  Catt  de  Rrr- 
liehingen  decan»  le  comeil  de  lleilhronn  :  la  Mort 
de  Valfntin;  flom/o  e (  Miette  dans  le  lomheau  ; 
Vtvi  jeunet  fitlrt  te  coiiiimonl  pour  le  bal;  Pro- 
cttsion  tortanl  de  la  eoth/drale;  le  Cadavre  de 
Custare  Adolphe  retrouvé  sur  le  champ  dt  6o- 
taille  de  Lutieu,  et  Parliran»  faisant  ripaille 
aux  flambeaux  dans  une  rieilU  ^gtite. 

Apres  avoir  encore  diiniié  qucl'iues  toile»  dan< 
le  mtmo  genre,  l'artiste  al«ndonna  la  grande 
peinture,  cl  déploja  un  talent  supérieur  dans  les 
petite.!  scènes  de  genre  de  la  vie  allemande  :  (e 
Petit  Ji^sus,  la  Ffte  de  la  Saini  Sicotot,  l>i  Fa- 
mille ilii  Bileheron.  une  Jeune  femme  à  ton  rouet, 
te  Virillard  lisant  la  DibU  à  sa  fenftre  au  cou- 
cher du  snli  il,  la  Ji  une  fittt  séparant  detantson 
miroir  des  bijoui  de  sa  mère .  le  Grand-pfre  ber- 
eanl  son  petit-fils,  l'Arbre  de  KoU,  etc.  C'est 
II.  Gcsclscnapqvû  découvrit  la  vocation  du  peintre 
Uintrop,  qui  le  »oulint,  l'encouragea,  et  leur  ami- 
tié a  contrilm*  i  leur  ctlihrité  commune. 

OEVAKRT  (François- Aupuslc) ,  cr)m,-H»iteur  , 
Mge,  est  né  le  3<)  juillet  18'i8à  Hujsie,  aux  en- 
riron*  de  Gand.  Kils  d'un  lalmureur,  il  composait 
d'instinct  en  suivant  la  charrue,  sans  avoir  mime 
appris  î  solfirr.  Le  médecin  du  village  décida  iton 
prrc  i  le  confier  k  un  artistedistingué,  Mengal, alors 
allaclié  au  conservatoire  de  G.ind.  Peu  de  temp» 
après,  le  jeune  Gcvacrt  remportait  Io  premier 
prix  d'harmonie,  puis  celui  de  contre-p^înl,  et 
en  184".  Io  conse'Taloire  di  Bruxe'Ie.»  lui  dé- 
cernait ic  prix  de  Rome  ;  il  a\'ail  alors  dix-huit  i 
ans.  Sa  famille,  craignant  pour  lui  les  diingers 
d'un  voyage  en  Italie,  iIcm.Mida  un  délai  de  deux 
années  qui  lui  fut  accordé  ;  M.  Gevsért  on  pro-  i 
fita  pour  faire  jouer  sur  le  lliéitre  de  Gand  un 
opéra  en  troi»  actes,  Hugues  de  Zonnerghem,  et  la  j 
ComHIie  à  la  rilU,  opéra  comique  en  un  acte.  J 

En  I84P,  il  vint  \  Pari<,  y  rcsU  quelque*' 
mois,  puis  parcourut  succeiiivemcnl  l'Italie,  la 
France,  l'Ksjwgne,  l'Allemagne,  aux  frais  du  gou-  ' 
vemement  belge.  De  retour  à  Paris,  en  18.'i3,  il  ' 
y  trouva  l'appui  de  compatriotes  dévoués,  et  ob-  | 
tint  de  faire  jouer  au  Théâtre-Lyrique  im  petit  I 


ouvrage  bouffe,  CttrgeOt,  fà»  ta  cctobtt  II 
une  partition  en  troti  actes,  U  tOUl  ét  T 
nie,  où  l'on  remarqua  de*  méladiM  ii 

traînante»,  des  cbcEuri  plenu  de  neifil  I 
Depuis,  Il  donna  au  mèioe  tbdtn 
opéra  en  trois  actes,  Us  iMfHèruéi 
rem  (1856)  ;  l'année  wivaote,  à  l'Opén-C 
Quentin  Durvari,  igalemoil  m 
(I8b7),  etc.  En  186^  il  fut  nommé  i' 
la  musique  à  l'Opét*.  Il  quitta  Puit  I 
du  siège  en  1810,  et  letouma  en  f  ' 
mort  de  Fétii  en  1811,  U  futnoa 
du  Constrvalolrc  deBraxellet.  U  i  Ml 
étranger  de  l'Académie  dH  bctn-ullj 
\ier  1*73,  en  rcDplaceneBtéeMfn  *' 

On  a  de  U.  Gevalrt  :  an  Trtitéit  t 
Ut  Gloires  de  t  Italie .  eheft-Smrrt  it  lit 
t»ta/r  ilaJirniw  (1868)  ;  Hùtoif»  il  ("  "  ' 
mmique  de  l'antiquité  (Gaitd,  t81i,i» 
où  tous  les  dncumi'nts  eoanui.  n 
musicale  des  Grecs  ancieni,  ont  Hé  < 


Gf.VELOT  (lales-Félix-BAT»M-), 
tique  et  in'lustriel  françait.  dcpetl, 
le  6  juin  182fi,  dirigea  i  Pirii  nu  ' 
d'armes  et  fut  autorisé  en  186}  pif  < 
le  seul  nom  de  Oévrl»t.  Il  k  préiMlJ 
lions  de  1R&9.  comme  can>li(l«l  ia  " 
la  3*  circons-ription  de  l'Oroc  «t 
scrutin  de  liallnttage,  avec  i:  >ll 
12,0'! 8.  obtenue*  par  le  can^lvJâl  o 
Torcy.  Directeur  d'une  imporuall 
de  cartouches  et  de  capnilei.  I  f«ll 
dant  le  siège  de  Pans.  pré*i<l«al<l| 
sion  d'armement  au  minislirs  àm 
et  membre  du  comité  ideetil 
Eiii  représentant  de  l'Orne  par  D 
nale,  le  troisième  sur  huit,  fU 
8  février  IR71,  il  prit  place  M 
I  vota  tou«  1rs  projeta  de  loit  It 
à  l'établissement  déSoitit  da  ~ 
blic:<in.  Aprîs  avoir  échoni 
tonal  s  du  30  janvier  1876.  ttee 
éleîteiir»,  il  fut  élu  déput'.iU»'» 
tion  d*  Dtrnifronl,  par  1  1.757  r»« 
données  au  candidat  légldinM* 
Apr^s  l'acte  du  16  mai  1871,  U  ' 
puiés  des  gauches  réunie*  qui 
de  confiance  au  cabinet  d«  1 
octohre  fuivant,  fut  r^élu,  lao 
11,870  voix.  Conseiller  géaénl*» 
le  canton  de  Hei^ey,  M.  GéreM  t 
de  ta  légion  d'honneur. 

CnERARhl  DEL  TtSTX  (eoattj 
teur  dramatique  toscan,  né  eo  "'•l] 
noia,  près  de  Pin,  mootn  ^^^^ 
pa.iiion  extraordinaire  pouf  le  i^** 
avec  succi's  les  cour»  oe  l'anln 
reçut  k  dix-biiit  an*  le  *P'***j 
droit.  A  vingt-trois  an*,  U  ^^^'m 
sion  d'avocat.  U  écrivit  enadMMH 
et  p  jWi.i  de  petiu  noaas  teaon 
d'aborder  le  genre  drunatiqae- 

Voyant  la  p-jtat  italieUM  •*|*5îJ 
ductionsde  plkn  Hmi9èn*,ir^ 
comédies  et  par  set  drame», 
liens,  i  ramener  la  psUie  ven  lt| 
nationaL  8«  prenrih»  jkiéca.  M*  " 
oû  Mme  Ri»tori  jouait  le  f»l»«V^ 
applaudie,  nais  aitriboé*  àMi»  M 
répondit  en  donnant,  d»"* 
vclles  pièces.  Vanité  rtCM**^**§ 
reur  et  un  Voyiif#  /tniirn^WiA 
même  succis.  Depnb  lort, 
pièce»  du  même  >'<ew  ont  «■  ■^ 
lulie.  Lee  pin»  iwmv"'* 
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Ml|w,  Al  w  ;il«iiiHlr  piw  evtt  In  hommtt, 
Mw  II  lùri.  Cwra«  ///,  Promfltre  et  te- 
é,k  ftni  *t  PioWf .  PiiuiMim  ms  anivres 
MttiialltpvKiiie  Ristori  lU  Ttitilre-ltalien 

tiknrf  iM  TnU  prit  les  anoM,  en  1848, 
iiliMHKaocU  it  la  {guerre  de  Tindépea- 
ÉM.Nioiaiini«rpv  la  Âulrichifn),  et  con- 
àkaMiM,  fl  ne  tut  readu  i  la  Uherli  qu'a- 

Ckalliluioii  de  MUaji.  U  a  écrit  depuis 
•BjmuBi. 

iilGUtafitia),  priooeelbofflmepolitiaue  , 
>a  IW.  art  le  fib  aîné  de  l'tiOifpodar 
I  dite,  snmogiaé  le  Ketiaurateur,  mort 
■illilfl^iieTia|taas,llfut  appelé,  comme 
(^fcapjreiCDMtantiaople.  Il  fut  ensuite 
MftMméank  petite  Vaiaebio,  fit  partie 
'  'kei  MU  k  prince  Bibœtco,  et  fut 
I  11  tarie  cour  de  justice,  sous  le  | 
(■•ttn.  îa  iny,  il  j'opposa  Tivemeni  i 
ni^iB  Mlridiifai».  Apr«  avoir  refusé,  au 
1^  k  flapxiv,  le  poite  de  président  du 
■■■tiiMoi,  mula  calmacaniie  d'Alexandre 
'-MMcIi,  miiiùtnileilfllérieor.  Pendant 
Uswnji  de  toute  son  influence  le 
:aiaiiMel  contribua  aux  éJeclioos 
i<kc,iMtil  fit  parue. 
IDiaftrilu),  fr^re  du  précédent,  né 
M,  ati  fort  jeune  au  «rTlce  de  J« 
fStanuçodoralde  ion  oncle  Aleian- 
•■leoKilitr  la  bienniUanee  de  rom- 
IGikiBèi  élre  rentré  dans  ton  pays, 
"'IBWriiwrae  toute»  lescontrees  de 
(■¥■  I  tlrau  aueime  fonction  $ous  les 
^•Bwil  Slirljey.  Sons  le  gopwnc- 
f}^m  par  le  général  Budberg,  il 
'wpàlBditribuMl;  puis,  «u  retour  du 
ftaiWtir,  Il  (Il  Bouifflé  préfet  PO^"^*f 
«rat  i  ad  n^tiatite  de  noinbreusw  ra- 

fil  nnk  du  dii-an  ad 
^■f.i3é.cellerille,  il  M  eiiToyé  par  te 
^  -Mihimikrt  Assemblée  et.  quoi_. 
Ifc       cam,  ooflcou™  à  la  dou 


M.  Jean  Ghikaa  publié  en  1843,  i  Paris,  une 
brochure  intitulée:  Ccrniére  oc««^(ioj»  ii«Pfm- 
cipaul/s  danx^iennes,  et  sigoce  C.  Chainoi 
(anagramme  de  Jon  Chica). 

GlUKA  (Uéliae).  Voy.  Do&À  n'istm. 

1  GlIlLL&yY  (FrédirIc-GuUlaume),  publicisie 
allemand,  né  à  Erlan^n,  en  lti07,  étudia  dans 
c«ti«  ville  la  philosopbje  et  la  théologie  pendant 

3ualro  ans  (1825-29),  et  devint  ensuite  pnsteur 
"une  des  églises  de  Nuremberg.  Plus  tard,  il  se 
,  tourna  vers  l'étude  de  l'iiisloire  et  des  sciences, 
et  fut  nommé,  en  I83.i,  professeur  d'histoire  et 
de  géographie  à  l'école  proressionnclle  de  Nurem- 
berg, puis,  en  1841,  bibliothécaire  de  la  ville, 
et,  en  1855.  conseiller  de  lacourdc  Wurtemberg. 
Il  a  exécuté  de^t  voyages  scientifiques  d^ns  toute 
l'Europe.  —  Il  est  mort  le  26  juillet  18tti. 

M.  Ghillany  a  vivement  combattu  parti 
ultramoutain.  Outre  une  foule  d'articles,  il 
faut  citer  de  lui  ;  l'InîoUranee  dtt  ctinfttiinns 
chrétiennes  (die  Unduldsamkcil  der  chriit.  Ccn- 
fessioncn;  Nuremberg.  1B38)  ;  Us  Saeri^eet  hu- 
mains des  anciens  Hébreux  (die  Menschenopfer 
der  altéra  Hebraer;  Ibid.,  IW2);  Uonrgg,  ou 
Confession  <Us  chrétiens  pentonU  (Leonegg 
oder  BokcnntniM  der  ilenkcnden  Christen;  Leip- 
zig IHM):  Uitloire  dunangnleur  Martin  B«- 
htim  (fieschichte  des  Seefahrers  Mari.  Behelm; 
Ibid  I8,S3)  ;  Un  Tour  à  Londnt  et  à  Pans 
/Kine  Tnwr  nach  Ixmdon  und  Paris;  Ibil.,  1853, 

2  vol  );  Jfarm^l  des  amis  de  la  pohl,^ue  (  Innd- 
i„Vh  âr  Kreun.lc  der  PoI.Hk:  Nureml«rg  1850!  , 


Handbuch; 


Ku^^  ^rd  ^lomatie  (Diplomat. 
SZuLl  18.4.  2  vol.),  recueil  de  convenUoD. 
depui»  le  traité  de  Westphalie. 

OUYaV  .  (  Koloman  )  ^^^^^^^t 
hongrois,  né  ^  v  Jh  T^  reçu' avocat 


le  droit  i  '  •^"v j.„»  Ip  notariat  uu  •  -- 

fomorn  P»»»»  f^P'^o"  *"  Hongrie  Elu 
,„<.  comporte  cette  P'*"        ,i  gntra,  eu  18i. , 


e      R^î'hr.'î!  ,1  divini  juge  ordinaire 


lllii 


^icootretoole  cession 

■làtlRBHK- 

""^  -  nriDSinOi  e'/,g4:i.  il  ' 


en 
Etat 


(leriuie        :,„i,ire  «l  a«vi"»  j."»   û  nAik 
m  nisifr*  ?"  "".j'    „xra  dans  i''       '  régime 
.i  ile  Komoro.  A('P5;^^„oup  .<le  {«''îicichs- 


AHoipar"»"  Vhef<l" 

''^|'^ni^""' 
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eh«l«t;  Nature, p»t  Mme Michelet(Londre8, 1872);  i 
Birdi  and  floxcen  (Ibid.,  1873)  ;  Sktlehet  of  na- 
ruroJ  hitlory  (Ibid.,  1873);  The  hi>tory  nf  the 
Robintflliiil.  1875)  ;  les  Mois,  poésie»  de  M. G.ipt>i« 
(P»ris.  1871 ,  in-folio]  ;  Tlie  Birds  tcorld  (Ix^mlres 
1878) ;  Àilet  et  fleurs  (Parij,  1878,  in-folio);  let 
Kidt,  de  M.  A.  Theuriet  n87'J,  in-4'1.  On  lui  doit 
aussi  Iti  fleuron»  ei  culs-de-lampe  de  la  Bibie 
de  M.  0.  Doré  ec  lei  eocadreoienu  d'une  idilioa 
do  Marit-Antoinettf  par  MM.  de  Concourt. 

M.  Giiicomelli,  qui  a  réani  une  imporianie  cul- 
lectioii  d«  dessins  ei  d'cstamprs  modernes ,  a  pu- 
blié un  Calalogue  raisonné  de  V(turre  graxé  el 
lithoQrophié  de  Raffrt  (IMî,  m-R).  Il  a  obtenu 
deux  médailles  &  l'Kiposition  universelle  de 
Vienne,  eo  1873,  et  a  été  décoré  de  la  Légion 
«ilionDeur,  i  la  suite  de  celle  de  1878.  * 

filACOMOTTl  (Félix-Henri)  peintre  français 
d'origine  italienne,  ni  i  Quingev  (Douti») .  le 
10  r.oveml)re  18i8.  se  lit  naturaliser  le  h  dc- 
c?fflbre  1849  et  entra  à  l'Ecole  des  l>eaui-aru 
en  18;iO.  U  obtint  le  prii  d«  Rome  en  IH'ok  «t  1 
débuta  au  S.ilon  de  18&0  par  les  portraits  de  | 
MM.  Edm.  Aboul  et  Jul«t  Daiid.  Il  a  depuis  ' 
exposé;  le  Martyre  de  Saint- IliiiDoliite ,  .Vym|ihe  1 
rl  Salure  (ISiil)  i  l'.^tnoiir  te  désaltérant^  l'ar- 
Iraitt  (18G3),  Agrippine  quittant  U  camp  (\li6k) 
appartenant  au  muiit  de  Lille;  £nl^r<mrnl  d'.t- 
mymone  (18C':>),  placé  au  Luxembourg;  deux  | 
Porfraitt  |IH66);  le  ('hriil  bénitsani  lei  enfinit», 
Portrait  de  Mme  de  Morelon-Chabrilian  (I867j;  ' 
lu  Dernière  épingle  de  Carmela  (1868).  deux 
l'arirails  de  femmet  (1869);  la  PenterAu  (1870)  ; 
Mme  Wornby  cl  Mme  Hnod,  portrait*  (1872)-, 
t  Amour  et  Vénus  (1873)  i  Mme  Barthe-Banilerali, 
portrait  (1874);  If  Calvaire  (187.S);  ji  .SoMnitio 
(1876);  U  Nuil  el  portrait  de  Jf  Duyué  dr  (-» 
raiieonncn>(i877)  ;  laliloiredf  Rubens  cl  la  Pein- 
ture, panneau  dccoralirpour  le  musée  du  Luxern- 
.■ourg  (1878). 

M.  tiiacomotti  a  p(;intua  Christ  au  milieu  drt 
docteurs  pour  Siinl-Llienne  du-Monl.  les  portraits 
de»  généraux  Marulai  et  Morand  pour  Vh6ifl  île 
ville  de  Bttsançon,  celui  de /)a0Uf»rau,  pour  le 
l'ilais  de  Justice  de  l'ariset  celui  de  Le  VerrtVr  a-ic 
M.  Hiscborraheim  fils  a  offert  k  l'OlisTratoire.  Il  a 
obtenu  trois  médailles  en  IKM,  18C5,  1866  «t  1» 
f  roix  de  la  Légion  d'honneur  on  1867.  ' 


filBERT  (Jean-Bapiiste-Adolpho),  p«lntre  Iran-  i 
H'h  *  i*  Po>nlrc-4-Pilre  (Gu.iileloup*),  en  1 
i     {i"'  OuUion-Lelhifcre  et  de  i  Scole 

de»  DeaDX-aris,  et  remporta  le  gnuid  prix  do 
P»ysage  historique  au  concours  do  18ÏM.  S«»  i 
œuTres  sont  peu  nombreuses.  A  part  la  Forêt  de 
ffettuno,  qui  est  au  musée  du  Luxembourg,  et  la 
Bataille  dUckmùhl.  au  palais  de  Versailles,  il 
n  a  envoyé  aux  Siloni  que  la  Chaste  au  w«r;I,Vr 
^eCalyii'm,  let  Bords  du  Teitrone  (18,.0).  l'itro- 
i.^"^'*"  (1853),  expos*  de  nouveau  en 
^ueprue  n  Ardéa  (|8o6);  lu*  dAbttu- 
«r^^VL-  B'"-*-t-*Çyptc,  Vitit  de  S>jout,  Vue 
li  n.  ^'•L""  <'<•  t'aucluse  (I8f,3)  ;  Voie  antique 
ArZ',./u  ï"?'*.  P'i^Orino,  à  Palerme  (1866)« 

*^»'e  »  Mt  ri  vé  à  Kome. 

Io£Sh?i^r**''^"''''^"'-Mme),  profwieur  de  phi- 

•Wpcnj^î^f'      k  P"».  le  *  octobre  1798. 
i.  i,.rcnaaai  quelque»  années  les  cour*  du  ly- 


ri;régi  pour  lei  clasaet  d«  |luloN|ibit  ea  1I&, 
et  resta  deux  ans  agrigi  luppUuit  HoitoQCtkia. 
Depuis  l82>iiuqu'eQ  18&S,  il  tnseigiu  pnlut 
vingt-six  ans  la  plnluopliM  aa  coUJ^  tvfitt 
Henri  IV.  Les  succ^  noffibreui  «t  coaMIl^ 
de  ses  élites  au  cosconn  général  It  ftntt 
corerde  la  Légion  d'houkeurra  I847,i«lap<i> 
position  dei  proTiseun  de  coUèget  njmi  k 
Paris.  Il  fut  mis  à  la  rdrtita  «n  18^,  pu  a» 
application  rigoureuAtda  rlglaneot  su  là  ' 
d  igc.  M.  Gibon.  qui  paauil  pouratoir 
une  certaine  fidélité  aux  idées  de  Caei 
milieu  de  la  réaction  gésirile  co«itr« 
publié  en  1842  tin  Court  di  pKiioMjikii  9 

GIBSOX  (l'boma«  milki»),  hamiM 
anglais,  né  en  1807,  i  La  Trinité,  fiLtd'iftl 
d'infanterie,  et  élevé  à  l'université  de  f--" 
voyagea  »ur  le  continent  et  tntra,  i 
iuillcl  18,17 ,  pour  te  bourg  d'ipnioli.  k  U( 
bre  des  Communes,  où  11  *eruf«ad'tkail| 
lc«  conservateurs.  Ne  croyant  fiiudm' 
avec  ce  parti,  il  résigna  son  mandil  n 
ne  fut  pas  réélu  11  se  jeta  tout  eatur  | 
mouTcmeiit  qui  avait  pour  but  l'alxilitiaftji 
pôts  sur  les  objets  de  prcmiéia  cMSom  ' 
devint  bientiït  un  des  oratetknlesp'.at  ; 
de  r^nli'corntau;  Itogue, 
Lors  des  «loctions  génénlet  de  lK>i .  V 
I  bibson,  tut  élu,apri.'s  une  latte  opinJi:r.  k  I 
cheslcr.    Dès  lors,  il  dffuca,  av«:  0A'~ 
'  Bright,  au  nombre  det  plut  ankatti 
du  Tibre  échange,  et  prit  un«  part  i'' 
I  livci  à  l'abolition  de*  lois  lur  1« ei( 
I  roiniÂtirc  de  lurd  i.  RuMell,  il  Ait  i 
partie  du  bureau  de  commerce  M  <f—^  - 
président  (juillet  1816).  Deuxaa»»!»*** 
de  se»  col'.éffucs  par  de  proCoads  ( 
,  sujet  de»  reforme!  financilira  <(.4 
retira  du  miniitùre  (avril  IMQs^ 
'  renoureUirent  leur  mandat  en  W- 

siisge  aux  élection»  K<n*«i'»**JÇÎl2*ii 
réélu.au  moi»  de  décambra. parlibwil»» 

'  En  I8->9,  H  devint  présidiint 
des  pauvres,  puis  du  censcildsc"" 

GICQCEL-DKSTOCCBBS  (Mb**-*", 
rin  françai»,  né é  Breat  Us  10 »»™iiïr£3 
capiuine  de  tai*»eau,  entra  «o •«"•J,' 

devint  enseigne  en  1838, 
ei»m3.  capitaine  de  frégit*  '■^  "  r;,rt»| 
capiuine  d-;  vaisseau  te  9  aoûj  ^ 
sieur»  cotimandemei'i*  "'^K~J^aà 
dans  U  M^liwrranée.  iirut-dJ^^^i 
d-éUt-major  de  l'ckcadf*  ''«"Siée h' 
recteur  du  personnel  au  """ifg  S,* 
Il  est  devenu  contte-amir»!  «     ,  ^ 
vice-amiral  le  3  août  l»:-  H"»*.! 


quelque  .  ®'  «««"mina  ses  élude*  avec 

Aprfcicion^î       "^"^K-^  '•oyal  de  Henri  IV. 
«nuHal  d«  rv»r  *"'^'Knem«nl  au  colUge  cora- 
noinni4r4_>"  "'''-'^ur-Marne,  où  il  avait  été 
Piulosophie  èn  IWO,  il  fut  reçu 


vice-arojrai  «  a  j  .,ùûo  b»»" 

commandement  dune  divwH» 

Méditerranée,  nui»  rr*'",^"?»"» 
sèment  de  Loiîent,  .1      rf^j  nul 
la  marine  dans  le  «'""liVloeP' 
chute  de  c«lui^;t.  "î"",^-/»  , 
quel-Destoucbe»  » /"^nSobrt  «»*•" 
Lég  on  d-bonneur  ^  «  ?^ 
officier,  leî7  décei«l»« '»''' 

françai.,  nè  a  L^^.Œl  d.»» 
d'un  prt*«\ent  'iJ'ï^ui  reçej4«f 
éiudei  d«  i«>"»,^*VÔ'"  « 

gregaUon  ««J^ïi 
f  ul5,  de  GronobU  ^  n»^<_ 
administratif  de  IW  «ro***!!! 

eWuiWïSW»— ' 
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Mettiiic.  k  ?kill»t  1S7«.  Il  a  M  décoré  de 
kiWmitoMgr. 

Ihté  I  ;aNié  :  Eiuie  tur  h'tondition 
\  Mièktmm  iaukdntt  aiuim  tt  mo- 
f  MtMi;M,  oamgt  couraimé  dit  l'Aca- 
I  MiMMeiiiDonl(9;pliBteun  ats  artieJu 
lHt\Mi ItuURnvtdt  Ujitlation  (nu- 
iiii<*afAT«aUté  lires  i  part.  * 

MfMeHUtfilM),  professeur  et  litU- 

|2^î"**«w««*l*ge  de  cette  rille,  fut 
I  PflHii  ItKNi  (D  lioO,  premier  agrigé 
tg  a—mptritiirM  es  I8&3  et  docteur  es  I 
EMaatS^  SouMnrtoKDt  chargé  de  la  qua- 
PujM8a2)  professïur  de  rhé- 
■^JhKdgiSI,  i  Angers  (ISâo),  i  Çîao- 
I  11  ii  iilUntirre  française  à  f'E^cole 
■  i  l'eMeign^menl  supérieur  dans 
««Dî.  il  liii  appelé  1  ParU,  comme 
ll««n  i»  tratsitae  ao  lycée  Bonaparte 
^ jt  i  dtnat  prafeaeiur  de  rhétori(iue 
ijnÉarda  lyo^  Henri  rv  depuis  le  18 
'HB,  u  i!|7«,  atecle*  marnes  fonc- 
iI«u4i-(;ruKl. 

ibitOMtttltre.horfde  l'Université, 
Kl*  «démiinies  et  ses  conférences 
^OitltaD  (leai  fois  le  prix  d'élo- 
\  fiadim  française,  en  1866.  pour 
iwMu-tfnmiiKf,  et,  eo  18m,  pour 
"!»•/.•/.  tmuau.  L'Académie  des 
■*Mltf-l«tlrcs  lui  a  aussi  d^icernc, 
^  ^Mprii  Bordin  pour  un  mémoire 
^  tu  {m,  depuit  k  dm- 

[•IWiwt  dei  coBftrences  et  lec- 
lAieUMOii  libres,  M.  Gidel 
—Wi  ee  Dooreau  genre  d  en- 
*«ilii»ii»at,  loit  dinâ  1«« 
MfciMfUjé  soilll»  Sorbonne, 
!  *  il  6iW  (fèrrier  1869)  et  nr 
mO  I  été  décoré  de  la  Légion 
iMiU  IK8. 


'  'le  Bionn  ;  TraiU  it  xoologie  pour  {es  étudiants, 
nombreuses  é'iitions ,  etc.  Parmi  trs  ourragesde 
TaU'arisatîon,  nous  citerons  :  Cotnioi  pour  (et 
peuple  (Kosmois  fûr  das  Volk,  1849);  Qurtlicn 
journalières  de  icientts  naturellet  fT;igesfr*gen 
aus  der  Nature,  18i8);  Oimire  naturelle  du 
règne  animal  (.V'atargcjch.  des  Thierrcichs,  18S5- 
186J,  5  Toi.)  ;  rihmme  (der  Mensch ,  1868)  ; 
Zoologie  domettique  (Landwirlscbaftliche  ZooL; 
1868,  2»  édit.  1873);  Thetaurus  ornitholoaix 
(I872-1877,  3  TOl.]. 

GlESEBRECflT  (GuilUarae,  ns).  historien  aile* 
mand,  né  à  Berlin  le  5  mars  181 'i,  suirit  le* 
cours  de  l'université  de  sa  ville  natale  devint 
professeur  au  Joachimsthal ,  où  il  reita  près  de 
vingt  ans.  Professeur  h  ruaircrsilé  de  Xoenigs- 
berc  de  iar>7  à  1862,  il  se  rendit  en.suito  à  Mu- 
nich, cl  j  devint  directeur  du  séminaire  histo- 
rique. Décoré  de  l'ordre  de  la  Couronne  do  Ba- 
vii're  en  1N<)3  et  anobli  par  ce  fait,  il  reçut  en 
1872  la  présidence  du  conseil  de  l'instruction  pu- 
hlir^uc,  nouvellement  créé.  Il  a  été  élu  membre 
do  l'Académie  des  sciences  de  Munich. 

On  lui  doit  quelques  travaux  bistori'juos  impor- 
tants :  Histoire  de  l'Empereur  Othon  II  (Berlin 
iRiO);  l'édition  d'un  manuscrit  prtcieux  et  rare 
du  XI'  siècle  :v<«nalMa//aAM<M  (ibiri.  1H41);  De 
Lilterarum  ttudiit  apud  llatos  primis  medii  .rvi 
LTCHlis  (ib.  IH-ih);  la  traduction  dp  la  Chronique 
de  Mqoirede  Tourt  (ib.  18:,1)  ;  .Irnold  dt  Bretcia 
fMunich  187."?):  ffiafoire  de  l'etnptre  aliemand 
i.cschichtedcrdeutichcn  KaiserzHt.  Brunswick, 
&875.  4  vol;  4- éJil.  1873-1876). 

GIFFARD  (Henri),, li>gAnie..rfra.;pis,_  né  i 


n  ""Y- «  février  18ïd.  «"  '^ii  dan*  les 
Pans,  le  fJ*\Xrs  du  chemin  de  fer  de  Pari*  à 
bureaux  <^c^»^el'f«  J-,,,.,  et,  d4*  1M3,  com- 
S*'"»-^°;"?'Loer  des  q  .e^  relative,  k  la 
mcnça  à  vn  \m.  ■!  «'enleva  dans  un 

navigation  aérienne.  fc"J^^',,„i„e  4  vapeur,  et 
ballon  allongé,  "J"»  ;',^"^uti"n  de  cette  tenu- 

Godaf^  I  temps  ^Pfh.^).  .  „  ,  divers  ap- 
..ouragan.'.'  ,n  outre,  F^*"^' ^^^liné  *  i»'  le 
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vercbon,  il  devint  avocat  au  Cotiseil  d'Ëtai  et  à  I» 
Cour  de  cassation  en  1861.  Catholique  libéral^  il 
plaida,  durant  l'Eropire,  plusieurs  causes  politi- 
ques importaotet  qui  rtpondaieot  \  cette  ilouble 
tendance  de  son  esprit,  hn  même  temps,  il  colla- 
borait à  la  Cojiei'e  at  France  ei  au  CoiT<tpondanl. 
Apres  la  révolutioa  du  4  septembre  1810,  il  m 
rallia  promplemeut  à  la  politique  conservai  rice 
républicaine  de  U.  Tliiera,  et  il  fut  noromé,  au 
commeDccmcnl  de  1811,  prtrct  do  Vauclute.  d'où 
il  pam  duns  le  Loiret,  dans  le  Doubs  {19  dé- 
cembre 1873)  et  enSn  dans  Meurthe-cl-Hoselïe 
(Il  mars  IStCK  L'évolution  polilique  du  1\  mai 
181't  l'avait  Ini'^ié  ît  son  poste  :  mais  Itirs  ilu 
16  mai  18*1,  ei  malgré  sc$  anciennes  atiiclici 
d'amitié  eld'opinlons  avec  H.  MLert  deBrcjglio,  il 
tint  i  iv  S'  parer  ueltcment  de  ses  amis  d'autre- 
fois, dont  il  blitiDait  la  conduite,  et  il  retnit  u 
démission  de  préfet. 

Le  ministère  du  14  décembre  1877,  présidé  par 
M.  Ijulaurc,  appela  k  la  préfecture  de  police 
M.  Uipcii  qui  donna  maintes  preuves  de  son  es- 
prit lilicral  :  pendant  la  pèilodo  des  élections  au 


conseil  municipal  (liécembre  I8Î7),  il 
par  une  extension  de  la  loi,  les  réunions  publiques, 
et,  au  retour  d'un  voyage  d'études  a  Undres,  il 
recommanda  par  une  circulaire  le  respect  de  la 
liberté  individuelle  descitoyons,  dans  tuulc  la  me- 
sure que  comportent  le»  necessilésdu  service (jiin- 
vier  187!)).  Mais,  k  cette  époque  mémo,  l'adnil- 
nlstratiOD  qu'il  dirigeait  était  en  butto  aux  j>lus 
vives  attaques  de  la  presse  radicale  et  suriuul  de 
la  Lanterne  qui, sous  la  signature  de  :  Un  vifux 
petit  empUxjé  (pseudonyme  de  U.  Yves  Ouyol), 
dénonçait  chaque  jour  quelau'abus  ancien  ou  ré- 
cent. Une  recruacscence  d'attaques  nocturne.-), 
dont  le  nombre  et  la  gravité  étaient  d'aillcurt  exa- 
gérés par  ceruin»  Journaux,  surexcitait  aussi  l  opi- 
nlon  publique  qui  réclama  une  enquête;  U.  Gigot 
fut  le  premier  a  la  demander  à  M.  de  M.%rcl-re, 
ministre  de  1  intérieur  (26  janvier).  Bientôt  la 
commission, composée  deMM.Scha-lcbcr,  Tiiulié, 
Tolain,  Uouville,  Tirard,  déclara  qu'en  piésentc 
du  secret  profussionnel  uorriijre  li»|uel  p'usieurs 
fonctionnaires  avaient  cru  devoir  se  rctrancbi-r. 
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(TAbtiUrd  au  ParocJei;  une  MaitUm.  ttbciife 
par  la  maiion  du  roi  ;  lointe  Gennikt,  ont 
Philippe  guérittant  un  mciaif.  \t  tafUn  4t 
CUtvu,  c(>mmindè  par  1»  ministère  (l<r'.DUr«r; 
une  Satirilé,  pour  la  liste  civil»;  lo  Ion  di  K- 
fion  J^rtcaur,  la  Jforl  de  CUopttrr,  \t  Uilou 
plus  loué  de  cet  artiite;  OuirlrÀtt  Cordej,  «- 
maruuable  dca^n  (184&)i  Calath<t,laTniif» 
(IBiji;;  lo  Veil/f  d'.Autlfrlili,  au  nui*  JeBe- 
sançon,  feBonSoman'latn.aumusetiliiLnta- 
bourg  (1857);  vne  .IrrMlolicn  loui  li  frfrn» 
(18.S9),  une  T^le  de  Sarmin  IIMI)  :  le  FoiMi» 
JTidi  (1866),  qui  reparut  i  rEiposiiiota'fr»* 
d,;  I6r>7  :  Prfnli^rt  rhcrit  (18tj-i| .  I<  tUnut  n- 
ritttmtnt  dt  tainie  IfodfJfiiif  ,IH'o;;  UTi:^"" 
et  le  petit  poi«on  (1872),  le  fért  Uomr  («".ir, 
un  Jfune  ^ar;on  (I8"6);  la  Jtuwit  it  itfB 
,  (1877;;  ta  fontaine  de  ;out«M,  «iaMia*- 
leine  au  di'tert  (1878).  S«  foriraiu  le»  pi»  i» 
I  portants,  dont  plusieurs  ?u  fiiJîel,  *  nl  rtinJa 
comtes  thniilol  et  Oifrotriiti,  il«  Siit'n.  ii 
MU.  Taiiiandirr,  ChariM  fowier.  Uwrt«. 
ConiUiérant,  du  comle  et  de  Jo  ttiai\fui  dam 
JfnuzecA.  de  dhrul  faniron,  an  œiu**  à»  »• 
•ançon ,  de  Jf .  Lefcbtre  Bum/W,  ancien  «^aUW, 
ancien  ministre,  du  roi  Jitimt  (U*W  *t 
leries  en  1871),  du  prince  flailit«iJI,<« 
d  EtuT,  de  lord  tondond/rrv ,  it  Ulj  '•jj; 
etc.  Signalons  encore  de  cet  arlisKila» 
de  Versailles,  la  /Vue  Jf  Cand  mkrmtm* 
CharUf  Vlll,  et  des  j>cintui«»  itli»"»"»  f" 
les  églises  de  Sainl-Germain-r&uicrrù.  San** 
Merrv,  Saint-Gei-vais-el-àaltii  PiViUi».  >«">••• 
et  littiograpbe  habile,  il  a  tiéculè  su»  pit"»" 
I83îi  I8:i6  toute  une  scne  de  \<mi» 


<tt.(B 

■nio 
■'•Iftli 

'*«*!! 

•  ''«le 

:s 

«•lit 


tcmporains,  et  gravé  qutlquei  (rorinpicti  P*» 
dei  livres  de  l'époque  roniaiiHq»»- ^'o  ** 


—  — „  .Jpoque  romaiiHqti 

une  très  remarquable  illuslrslioa  J  w 
de  Cil  Blai  (IKI;,,  in-8,  600  'ip>"ii'=  "2? 
des  Ltitret  d'Uiloitt  et  dCAlitik'i  \iOf,i^ 
in.8),  «te. 

M.  Gigoux  a  obtenu  une  V  «Mùil»  a  IK* 
deux  1-"  médaillei  en  18Ji  et  IM»,  et  'iaé**"»» 
liou  en  juin  1847. 

GIl-AROtN  (Jean-Alphon«l.  nuïii'n;  «  l<» 


son  rûle  devenait  nul  et  qu'elle  n'avait  plus  qu  i  ^   

se  retirer  (16  février).  En  même  Iwmps,  le  procJ'*  !  cinle  françai»,'  né  à  Tumhoui  (Deui  Vt 
endiffamalion  intenté  ila  lanlfrnc  par  M  Ansart,  '  3  floréal  an  xm  (IT  mai  ISI!»),  àitM, 

avocat,  au  barreau  de  ttourit,  pab  piw  *  jf* 
de  l.yoQ  et  y  acquit  rapidem»et  tM 
briUaotc.  En  1836,  il  fut  uociiiié 
procureur  général  danscette  iill*  et fo  IW IJ 
cureur  du  roi.  Il  fut  ensuite  eovojt  c«»«',ff 
cureur  général  k  Alger.  A  1»  révolulioe  4» 
il  donna  sa  démission  ;  nab  il  rvm 
ilans  la  magislratura,  comme  fw-"'^ 
à  Montpellier.  11  occupait  le»  mène»  lae^JJH 
Lyon  eu  I8a2,  lorsqu'il  (ut  promu,  1«  U*'H 
commandeur  de  la  Légion  «l'boBiieo».  Ç 
après,  nommé  premier  nrésldeot  d«  li  C»'* 
pénale.  Un  décret  du  8  mars  1869 1«  ti«s»i; 
mier  président  de  la  Cour  impéru>.  (=  '™ 
cernent  de  M.  Devienne.  A.Idou  ilirtvu» 
mal  187â.  il  se  retira  k  Lyon.  U  au  ;  t« 
grand  officier  de  la  Légion  dTi-jiiMi;:  'Jt 
1864.  —  Il  est  mon  au  Vieui-d  licuan 
9  novembre  I87b. 
.     Membre  de  l'Académie  des  lje!le»^i 
Lyon, et  son  président  pour  18*0,11.  Sil 
publié,  outre  plusieurs  discourt  de  r« 
certain  nombre  d'écriu  de  jun-frol»» 
philosophie,  noummeol  :  £i»d.'  p*i  " 
tur  J<  droii  de  punir  (l8il,m-«;,  " 
de  Uuloire  (1857,  in-«). 

GILBERT  (Jacque».EiDil«).artiiil«:e 
'  «nemlre  de  l'Institut,  cé  à  Pir.s,  le  3 


chef  de  la  police  municipale,  mettait  on  lumii:re 
des  faits  scandaleux  jusqu'alors  ignorés  ou  mal  ^ 
connus  et,  bien  qu'il»  fussent  antérieurs  k  l'ad-  , 
ministtation  de  M.  Gigot,  celui-ci  donna  »a  dé- 
mi»*ion  (3  mars  1879)  et  fut  remplacé  par  U.  An- 
drieux,  député  du  Rbinc.  H.  Gigot  a  été  décoré 
de  la  Légion  d'honneur  en  1875.  , 
On  cite  de  lui  trois  éludes  extraites  du  Corret-  1 
f>ondan(  :  ia  Pologne  en  1859(1859,  io-8),  fa  Vé-  ' 
rité  italienne  ou  moyfn  âge  (1859,  iu-8).  If.  dt  . 
TocquexiHe  (1861,  iu-»),  etc. 

GIGODX  •(Jean-Frajiçoi»)jfeintr«  français,  né 
i  Besançon,  le  8  janvier  18ti9,  et  fils  d'un  mé- 
decin-vétérinaire de  cette  ville,  cntia  i  l'École  des 
licaux-arta  au  commencement  de  ISîB,  mais  ne 
fit  qu'y  passer.  Dés  1831,  il  parut  au  S*lon  avec 
des  lithographies  et  des  Eludai  et  Portroiu  à  la  mine 
de  plomb,  procédé  (lu'ila  fréquemment  adopté.  11 
s'adonna  ensuite  A  l'histoire,  au  genre  et  au  por- 
trait, ffcs  relations  suivies  avec  divers  chefs  du 
roouvcmcul  littéraire  et  politique  de  l'époque  ont 
encore  contribué  à  sa  réputation.  lia  principale- 
mnt  expofé,  depuis  tors  :  Henri  IV  écrivant  dei 
vert  luT  le  mittel  de  C<LbrielU,  ta  Toilette  de 
Mme  p»t>arry,  la  Bonne  aienture,  le  comte  de 
Comm«itj,«  r«onnu  par  ta  mattretse,  la  Mort  de 
Itonard  de  Vinci,  Antoine  et  ClèopHtre  après  la 
bataille  d'Actium,  HiloUe  recetaiU  let  rutu 
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flS.htre;iirji»1eMlrtccboique,  «a  IH\1  ; 
""fetwin  riool*  Ht  b»aui-irts,  soiu  la 
àlMhtoiTTigQOin  iVchitec'^.n  T 
ibMotd  prit  (fanliitecture  en  1820, 
Hk'fMiirii  n  18Q;  le  sujet  du  coceoun 
im-.mMt  ttfin.  Il  mort  d'Italie  la 
iMMwAi  mpUiit  Jupiter  lïOstie  {I836). 
AiMirBfiio»,  il  dirigea  lai  constructions 
ilIlÉflUat,  et  nn  1840,  l'édifice  sanitaire 
èaMOLFliii  uni  il  iulaiMciéi  H  Lecoiote 
pr  k  fte  Mllaliirt  Itaïas,  et  eiéctita  eo 
ftol^ideiiaakreni  Iraraiu  particuliers. 
I  bl  chargé  Ats  travaux  du  nouTel 
M^Minn  de  police,  eoajwnteinfnt 
.  n  mit  prit,  «B  ]lià3,  l'ateli«r  de 
tlatct  lie  l'icailMiie  des  beaux-arts  de- 
MiliK  IKJ,  il  dariot  secrétaire  archi- 
tlfali  du  teiui-arts.  Il  a  été  décoré  de 
JtUjMAieararea  IIM|et  promu  onicier  le 
"«■1.-11  oinoit  I  Paris,  (e31  octobre  1874- 
kiifi,  I.  BapiiM-Ëmilc-Louis  ciLexAr, 
:  SjM  1»  Il  Janrier  1799,  suirit  également 
t  gyjbtoin-irt»,  dirigea  on  certain  nombre 
r'VIMniMS  rarttciUiires,  puis  fut  altadié, 
|*illi»IL  BiJurd,  aux  bltlmeois  de  la 

"^aiiiSiiM. 


ï|JjWt(?rtiçii».Amkrûi4e-Cermain),  sculp- 
•|Wi.»iCk»isy-l»-Roi  (SeineJ  en  18Iti, 
^■iknl  k<  lajoni  de  Cortot  et,  jusqu'en 
modJIes  pour 
JJ*™!  ■  Utirieute  de  bronzes  et  d'objet»  , 
y^yéikr.  De  1847  à  1847.  il  n'enroya  !  hearlt  (l«74),  elc 
tJjwi  ta  fctaux-arts  que  des  bustes  et 
•"«i  ft  1848,  il  eipoea  la  Mort  de 
'  J*"™  oonnand*  par  la  ville  do 
Jr'y".  il  fut  chargé  d"eié«uler  un 
L  Sr  P""*'  ''russe,  et  de 
*•  Kulpiures  de  la  cathédrale  de 


Parmi  tes  OBUTres  principales,  nous  citerons  : 
Don  Qtiichoti  donnant  dtt  eonttUt  à  Sancho 
(1839)  i  Ot}ttUo  diront  le  Sénat  ;  U  Ururtre  de 
Tkomat  B-ckeit;  n'iiUfy  et  BurkingKam;  Une 
etmMcation  du  cierge;  Kntrée  de  Jeanne  d'Are  à 
Orléans  vtt.  Il  envoya  trois  talileaui  k  l'Kipo- 
siiion  universelle  de  1878  :  le  cardinal  H^ob^ 
à  Fabbaye  de  Leieesfer;  Richard  II  abdiVyuait 
»n  faveur  de  Bolingbroke;  Doge  et  sénaleurt  en 
conteil,  aqu.irelle.  Il  a  illustré  les  «urres  de 
Sbake9f«.ire,  de  Longfailow  et  des  meilleurs 
écrivains  d'Angleterre  et  d'Amérique,  et  collabora 
i  ililutlraled  Londan  Sevit.  Sir  J.  Gilbert  a 
obtenu  à  Paris  une  mérfaille  de  3*  clause 
Cl  1878. 

GILBERT  (William-Schwcnck),  auteur  drama- 
tique  anglais,  né  k  Londres,  le  18  nnvemljre  1836, 
suivit  les  cours  de  l'uuiïersilé  de  Londres  et  fui 
(  reçu  avocat  au  barreau  d«  l'innor  Temple, 
en  I8*>4.  U  avait  été  attaché  au  s-'-créiariat  du 
Conseil  privé  de  1857  klSiS!.  Il  débuta  au  ihéltre 
en  1866,  par  Dulcamara  et  donna  depuis,  aux 
diverses  scènes  de  Ixindres,  un  certain  nombre  de 
pièces,  principaletnetit  de  comédies-féeries  dont 
quelques-unes  qui  obtinrent  du  succ^s  :  ITn  Ki'ettc 
comjtte  fold  Score)  ;  la  Princeue  (the  Princeis) , 
eEnpriiniéel  un  poèrac  de  Tennysoii  :  .Vourelle  à 
sentatwn;  le  Palais  de  la  V'rnté  (the  l'aiace  of 
Trutti,  1870),  sujet  empriintc  k  Mme  de  Genlis, 
Pygmalion  *l  (7aIa(A<'e  (1871)  :  le  Monde  moiin 
(tlic  Wicked  World,  1873)  ;  CIvartty  (| 874)  -,  Smeei 
On  a  encore  de  lui,  sous 
lo  litre  de  ttah  halladi,  un  recueil  d'articles 
humoristiques  publiés  dans  te  journal  le  Fwn.  ' 


Wfiil  qui  lui  prit  de  longues 
-  *•  'I  «sut  du  Prince-Président  la 
•Itfct f  I*» ««rtffui  et  d  un  ttnice  de 
*^"""wuadlei«s  qu'en  I8i4.  Les  prin- 
un  mine  de  haut,  cl  le 
■-•fcXï" ifWc  de  trcnle  irois  mètres  de 
fctJîT  »  l'Exposition 

■  i  "'*"•««  il»  modeler 

^wm^ft.  Kn  igs8.  il  acheva  les 
Tl»  de  vousaures  et  tympans 
PciBcipale  de  la  Bourse  1 
'  ÎMtono  principaux  sujets  du 

*[}|<»|>  presque  en  mêiae  temps, 

b TiL**,**?'!"'"»     1«  Mlle  fiel 
?  «justice,  quatre  groupes 
^^^wwence  impériale,  toute 
<le  la  caserne  Sainl- 
■j*  Itoles,  les  poulaines  do 

'  •  «îw^rf i^^ï  ^^o'- A  "8"»î'n .  I 
--•L*"ï«^e<I»n.  celle  dei 
—  divers 
^  li'  r  iT         «°  marbre, 
Wi-i£i*;*«**'*dc«>r6  dé  ! 


exposition 
retta- 

•Kuim»  -ichard 


GILBERT-BOUCHER  (CharlM-Gustave) ,  magis- 
tral et  sénateur  fran^tis,  né  k  Huns,  le  ?9  mal 
1819,  étudia  le  droit  à  la  faculté  de  Paris  et  entra 
dans  la  magistrature,  le  6  juin  1847,  comme 
substitut  au  Inbunal  d  Auxerre.  Coinniissaire  du 
gouvernement  au  tribunal  d'Avallon  le  21)  mars 
I8'48,  il  passa  à  Provins  tn  IH.M.  Emoyé  en  dis- 
KrAce,  aprél  le  cuupd'Etat, à  Villeneuve  d'Agen,  il 
refusa  ce  poste;  mais  il  rentra  dans  le  parquet 
'  le  13  octobre  1859,  comme  procureur  iispérial  k 
I  Sens,  d'où  il  passa  à  Meaux  en  1861  et  devint 
'  juge  au  tribunal  civil  de  la  Seine  lo  :iO  auûl  I66&. 
'  Dans  l'intervalle  il  fut  élu  memba-  du  Conseil 
génrial  de  Seine-et-Oise ,  pour  le  canton  de  Lu- 
zarchea  et  en  devint  le  président  pendant  plu- 
sieuis  années;  le  IC  novembre  1870,  il  fui  nommé 
conseiller  k  la  cour  de  Paris. 

Porté  sur  la  liste  républicaine  aux  élections  sé- 
natoriales du  30  janvier  1H7G,  dans  le  départe- 
ment de  Seine-et-Oise  avec  MM.  Léon  .Say  et 
Keray  et  combattu  par  M.  Buffet,  ministre  de 
rinlerieur,  il  fut  élu  le  dernier  sur  trois,  par 
4'iy  vois  .«ur7S7  électeurs.  Il  prit  place  au  centre 
gauche  et  vola  avec  le*  groupes  républicains.  U 
a  été  d<.-ci>rô  de  la  I.égiuu  d'honneur. 

GILBERT- MARTI.\  (Charles)  dessinateur  et 

journaliste  français,  né  i  Plcine-Sclve  (G  rondlî 
on  lK3iJ,  fil  se.  éludes  k  Blay,-  oi  d.  bulA  dan»  li 
journalisme  parisien  par  de»  ariicles  inséré»  au 
Soleil  et  au  Sa\n  faune;  puis  il  fonda  le  PAii 
aopAf  (1867)  feuiîl,  salir'ique  illustrée  dont  I.' 
texte  n  les  d«,m»  étaient  presque  tous  de  ' 


iï vint  cTs;ii;;rflreï'rB^::ie^*"*"'  »;»i'lhorb,-: 

,  lumo  de  poésie.  :      CaWcM,^S'î,"'|''»,"'' ^<>^ 
succès  de  quelques-una  Je       n„rli •  Le 
i  dan.  un  petit  ?ourn..  ^ti^T^iti^^^^-^'l 
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crier  de  nouveau  une  feuille  de  carictturei,  le 
Don  Qvichoitt.  Après  l'acte  du  16  mai  1677, 
M,  GiUi«rt-Martin  Gl  au  DouTcau  prAfei  de  la 
Gironde,  M.  de  Tracy.une  cuerred'ép.'prainnies,  de 
ebarges  el  de  chansons  a  laquelle  l'autaniA  ri' 
poDOit  ptr  des  uinks  et  des  coadamnations  et 
qui  fut  cgiyie  dV'piso<les  burlesques.  M.  Gilbert- 
iUrtiQ  avait  également  fondé  alors  It  Bordeiait, 
petit  journal  politique  qui  dura  p«u.  * 

GILnLI-AN  (réT.  George),  critique  cl  .littéra- 
teur anglais,  csi  né  en  1813,  à  Cpmric  (Kco&se), 
où  son, ii*re  était  ministre  de  l'Église  iiidéiien- 
dante.  Élevé  aui^si  pour  la  carriéic  ccclcsia^ll<]ue, 
il  reçut  les  ordres  vers  IH3Î,  et  fut  att^iclié  à  la 
parois.'^  de  Uundce.  Il  se  nt  conn^itirc  par  une 
«érie  d'esquisses  critiques  publiées  sous  le  titra 
do  Galerie  de  piTrtrairi  litUraiTet  (a  Galleiy  of 
lilerary  portrait!-,  nouv.  édii.,  iftsl,  4  vol.)' 

On  cite  ensuite  du  rév.  Gilfiilan  une  remar- 
qualiie  préface,  en  léte  de  la  Colleclion  det  roittt 
anglais  de  Nicbol  ;  un  volume  de  vers  :  Chanlt 
tt  poisits  (Poems  and  sonf^s),  qui  a  eu  trois  é-li- 
lions  :  Itt  Poiiei  de  la  Bible  (the  Bards  of  Bil>lo)  : 
une  dlsserlation  sur  VEnfer  (On  haden)  ;  le  Jfar- 
t^loge  du  Cottnant  icoaait  (Martyrs  and 
hcroes  ol  the  scotlisb  Covenant  (18.'>2);  des  Ser- 
mon»; VUisioire  d'un  homme  {Uisiory  of  a  man, 
18ÔG),  esqui&sc  moialo;  Alfha  et  oméaa  (1860); 
un  poéiue  :  la  A'uti  (Night,  1867);  les  Uéros  chré- 
tiens modernes  (Modem  Christian  Hcroes,  1R69); 
TU  de  Waller  ScoU  {1870);  Uistory  of  BriltWi 
foets  (1876) ,  etc.  —  Il  C6t  mort  le  13  août  1878. 

GILL  (Louis-Meiaiidrc  CiOSSEt  ds  Gumites,  dil 
André)  caricaturiste  français,  né  à  Paris,  le  17  oc- 
tobre I8A0,  fut  d'abord  élève  de  M.  I^oir,  puis 
de  l'Ecrjle  des  beaui  arls  j  mais ,  après  avoir  servi 
volonla. remont  dans  un  repiment  do  ligne,  il  se  fit 
connaître  par  des  caricatures  insérées  dans  divers 
petite  journaux.  La  fondation  de  fa  Lune  (18(iGj, 
devenue,  deux  ans  plus  tard^  ISclipse,  mil  en 
lumière  son  talent  Dumorlstique  et  satirique. 
Après  avoir  représenté,  sous  des  trvits  à  peine 
exagéras  la  plupart  des  célébrités  littéraires  et 
Ibéitrales  du  moment,  Il  aborda  la  caricature 
politique  et  lui  dut  un  succès  qui  ne  se  démentit 
DM  jusqu'à  la  chute  de  TRuipIre,  mais  qui  valut 
s  FBeUpie  do  nouibrruses  condamnations.  Depuis 
Ja  guerre  de  1870,  M.  Gill  a  continue  dans  ce  jour- 
nal, puis  dans  la  Lune  routst  et  la  l'etite  Lune, 
la  série  de  ces  spirituelles  actualités.  Il  s'est  éga- 
lement fait  connaître  comme  peintre  et  a  eiposc 
en  1875.  la  Charuon  du  fou,  en  collaboration 
avec  M.  Baduel,  et  un  Jnyeux  compagnon,  en  1876, 
Cn'jpm,  en  1877,  .Soucenir  d'un  grand  eomidien 
(portrait  de  Lesucur)  el  l'Homme  à  ta  pipe, 
«D  1878,  l'itmi  Paut^ray  et  Calherint,  tic. 

Enfin  M.tiill  a  écrit  de  nombreux  articles,  des 
poésies  et  des  pièce»  en  vers.  Il  a  fait  imprimer  un 
drame,  en  collaboration  avec  H.  Jean  Richepia 
{l'Etoile,  1873,  in-18),  et  fait  représenter  une  co- 
médie en  un  acte,  la  Corde  au  cou,  au  théâtre 
rOdéon  (1876).  * 

GILLE  (Philippe-Rmile-Friineois),  ioumaliste 
Hauteur  dramatique  français,  né  à  Paris  le  18  dé- 
cembre 1831,  étudia  d  abord  U  statuaire,  puis 
•Dira  dans  les  bureaux  de  la  Préfecture  de  la 
Seine  II  fut  plus  lard  secrétaire  du  Thélitre-Ly- 
rique  (I8CI).  Après  avoir  collaboré  au  Peli'l  Jour- 
nal, k  i  Mtftoirv,  au  5oleif  de  M.  Millaud,  il  fut 
chargé,  en  1869,  au  Figaro,  des  Éehos  de  Paris  et 
des  comptes  rendus  bibliograpbiques.On  lui  at- 
tribue, en  partie,  les  Mémoires  aun  journaliste 
par  H.  de  Villemessant  (1869-76.  5  vul.  in- 18;. 
uVcilIc  a  épouse  uno  fille  de  M.  Victor  Massé. 


Comme  auteur  dramatique,  U  i  écrit  \ti  ;4nlcs 
d'un  certain  nombre  d'opérelics  :  la  Prhtasi, 
musique  de  G.  Bizet,  représentée  1  BsJe 
y  eu  du  soir  (I8i7),  le*  Bergen  (186j),  k  fue- 
tPurOl  (18î7),  musique  de  M.  Offcnbacli.l.  d« 
£onne-£<oi{<  [I8«0),  Ir  Bvuf  Apis  {\K'v,  (t- 
cassais  de  Chaiou,ia  Cour  du  roi  PdamldUM. 
musique  de  M.  Léo  Oelibes;  Im  llarrem  it  k 
ffurrre  (1869).  musique  de  H. JulcsCoUr.WCWh 
lonniers  (Variétés,  1877),  etc.,  etc.  U  i  dcui 
avec  M.  Eug.  Labicbe  :  Garanti  dis  aiu  ;Vt.-:'<léf. 
1874),  les  Trente  milliw  de  Llariio/w  mIm 
Ihédiro,  1875);  avec  M.  Sardou,  ki  FiU  famt- 
Gerrais  (1874),  atsplificalioa,  arec  mni^M  dt 
M.  OfTenbairh,  do  !a  piJcc  j'iuèe  en  l»iJ;it(e 
U.  Jules  Noriac,  Pitrrittt  it  ]M^t  imb, 
1876),  etc.,  etc.  U  a  compo<i  auw  it  Ulntlia 
d' Ytdda,  ballet  japonais,  musique  de  K.  0.  Vte 
(Opéra,  1879). 

GILUOT  (François- Pbililiert),  dfpatifn»iiis 
né  à  Bligny-sur-Ouclio  (Céte  d'Ori,  It  70  jus 
1622,  fut  longtemps  noUire  ï  Cuiterr  et  mit 
vécu  en  debors  de  la  vie  politi<|ue,  lor»qii'il  * 
présenta  aux  élections  du  30  févntr  1*:6  pear  h 
Cbambre  des  drputé» ,  comme  aoiW«i  ré:oWi- 
cain,  dans  la  1"  circonscription  itiiiiuall  lui 
élu  par  7131  voix,  contre  M.  PinjrJ,  intiia  mi- 
nistre do  l'Empire  qui  li'en  obtei.ut  que  U 
se  fil  inscrire  au  groupe  de  la  guirtM  ripuUi- 
caine,  et  après  l'acte  du  16  nui  IH'V  'ut  » 
des  363  députés  des  gauches  rioDitsaiu  i^jr" 
ronl  un  vote  de  confiance  au  calNDet  d«  •"•^ 
Le  (4  oel<jbre  suivant,  il  fut  r**lu  pirTWw», 
contre  4817  accordt'csau  caiidiilstofficici H. 
liot  représente  le  canton  do  Locoij  U'*"!"'' 
au  conseil  géoéial  de  Saéoe-et-Uw*.  ' 

GILLMOaE  (Quincy  Adatnsl.jéaWeiéeriiaia 
miliuire  américain,  né  dans  rChio,  '*  '.9 
182i,  Bt  SCS  études  à  l  acailtmie  tsiiiuirt  « 
Wesi-Poinl,  d'oOl  il  sortit  le  prtai«  en  l^^'•  D 
fut  emplové  en  qualité  (,'a  wui-UuVuiMl  oa 
génie  aux  fortifications  do  Hamploo-Roail. 
en  1852,  instructeur-adjoint  de  ftoie  ]^V>** 
West-Point,  et  fut  charge,  en  IWt, 
truction  du  fort  de  SanJy  Hcxit.  Au  4to««  <•  » 
guerre  de  la  sécession,  it  lut  {iromu  af:ti«M  * 
attaché  à  réut-major  du  ^ii*nl  Stiffow,  « 
commandait  les  colonnes  qui  prirtal  lius»^» 
fort  l'ulaski,  en  février  1862, lot  nceiin* 
dior  général  de  volonlaiies,  coiD(»»cd»  ••■T 
sion  dans  l'armée  du  Rentucky,  pai»  '''"*|ï 
terre  employée  au  siège  de  ciiariestowa  «•« 
promu  major  général  de  viilontairei.  D  wf*** 
avec  le  général  Butler  i.  l'occupalioa 
sud  du  iQeuve  James  et  fut  r.oDOié  (•W'JJ 
mililairo  de  la  Caroline  du  Sud,  le  7"  jui" 
A  la  paix ,  il  fut  maintenu  dan»  le  gëtiie  ait»"»! 
avec  le  grade  de  major,  et  cliargé  deittiiail" 
défense  des  eûtes  de  l'Atlantique. 

Le  général  GiUmoïc  a  puLlir  Je»  '"«•Ç*''* 
mès  sur  le  génie  et  des  rapports  sur  lu  o(«Mia» 
militaires  qu'il  avait  dirigée»;  n«i«citmi»- 
traité  pratique  des  chtui,  om#»ri  rt 
tiers  (A  Practical  Treatuc  on  Liin<» ,  «'•«•  1^' 
Siégt  et  prise  du  fort  PuUuki,  tforyi» 
Rapptyrt  sur  les  «p/rolione  du  tiffl  *  ^j^^JJ" 
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toicn  (1864)  ;  Jlapp<»Tl  suppl/menltiti  ""j*'''^" 
ration/  du  génie  el  de  l'arlilintt  (IWi),!***' 
hs  cononi  rayéi  rt  forli>ai(ii>ni,  irïJuit  «e 
çaU  (1866,  iu  H).  11  a  colUlioré  i  TAntrii**  tj- 
ctepa-dio  de  New-ïork  (1873-1876)  el  i  CrtM"» 
sal  Cyclopstdia  de  Johnson  (1874J.  ' 

GILLON  (PauUn),  ancien  représetUBi  ii  l^ 
pic  français,  né  i  Subécourt  (Meui»),  « 


■y. 
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ftfWItaBiclM,  wcsli  RMU'jntion,  &UI  <  création  «lu  persoDiuge  de  Coupeau,  itia  l'Ar- 
mUb  liliénlei,  M,  tpri» li  ré*oluUoa  de  Juil-  !  tommoir  (I8i9),  fut  très  reouirquée. 


., — I  liliéntei,  M,  tfih  li  ré*oluUoa  de  Juil- 
■toiopfcnàoiitacctutt  à  la  politique  conter-  ! 
vÉek  krxtl  i  Bw•1^0uc  et  maire  de  cette 
iHt^iUl iiu. es itit,  ttftésmlAit  de  1*  Meuse 
pjiWioii,  linni-denJer  de  lalittc.  Il  pa- 
ntMlpiois  i  II  tnliiine  et  fut  rapporteur 
ëiâmUi.  Il  rail  erdtuircm^Qi  aveo  le 
■i  âmnàfis  le  plui  modéie  ou  avec  la 
«kialtl'<i«etk»du  10  déeemhre,  U  appuya 
bnaln  «Mlé  HT  U.  OdJloa  Barrot  et  ap- 
MMraMKioa  lie  Home.  Réélu  le  deuxiâmo 
itawi  lt(|iil«iT«,  il  fit  partie  de  la  ma- 
MÏiMIiHinliiuoualre.  Aprtt  li  î  décembre, 
I  n|A  N  flioe  aa  barreau  de  Bar-le  D.i<:. 
■  Ma  bat  la  «ie  politique  aux  élections  du 
ISiùr  1J1I,  «t  fot  élu  rcp/éirriViiU  de  la 
«»-  '>  Jm«tur  lii,  pir  I6  3R2  voii  air 
Il  prit  place  à  droite  et  Tola  arec 
iTlil(|xie  de  l'Atiemhtée:iI  repoussa 
'  r:o||'«asembledeslolacons- 
i  mort  à  .Nuhécourt,  le  1" 

,«IU)tv:,niiiMHow«n,  mislrewl,  femme 
«<•  *  B<«ton,  l«  8  octobre 
1  Ige  de  telle  ans,  par  des 
'.  pgbliée»  dam  les  rocuerU  lUté- 
.  J».  ai  1819,  elle  èpouia  Samuel 
■  ^toiépe,  et  ilh  habiter  troc 
.  7t^  '*"iT'"'  ""Di'lnî  de  rSaUsa 
-  isn,  elle  comment  la  publiea- 

«.Bud1,  qui  prit  bientôt  lo  nom 
*"  U  plupart 

tZSi'^ZB^  L»«ton,  1849  in.yjf . 

•iSTiJ:,  *  ^«"«  do 


"  i  ,     "■''«er       "fi' le  !'!,_  '' 


fil»»» 


tommoir  (I8i9),  fut  très  reouirquée. 

GINAIN  (Louis-Bogine),  peintre  français,  né 
1  Pari»,  le  28  juillet  1818,  et  fils  d'uD  ariiate  re- 
I  lleur  estimé,  suifil,  de  l83oi  1838,  les  ateliers 
de  Cliarlel  «t  d'Abel  do  Pujul,  débuta  au  Salon 
do  18.19,  Gt  en  \S!tO  une  des  campagnesd'Afriiiue 
aver  le  duc  d'Ork-ans,  et  suivit,  en  1846,  le  uuc 
do  Montpcnsier  en  Kspagne.  On  a  de  lui,  entre 
a  lires  toiles  d'un  certain  renom:  U  Due  (TOr- 
i  {l'an!  prndont  la  tampagne  du  Téniah  (184U; 

Bftuf  panée  ou  Champ  dt  Mars  en  l'hontteur 
'  i{'ll<f:thim-P(uha  (1849),  pour  le  musée  d*  Ver- 
Millcs  :  le  Colonel  DauvMsrtttvant  la  townistion 
de  Hah<  el-l)inen  I8:t5,  doanv  par  l'État  au  musée 
d'Alger;  Coune  de  laurraui  à  SévilU  (1853), 
appartenant  au  duc  de  Uoutpunsicr;  AUelage  à 
la  DaumonI  {\Hb:>,:  Mon  du  ginéral  Detait  à 
la  baiailte  de  Martnao  (pour  le  musée  de  Ver- 
saillcs),  l<  CombaideCAfroun,  UtZouavts  (18ô7); 
Camp  de  ChJion»  [1857);  Exeteicet  militaires 
(I8i9}  ;  la  Rentrée  à  Pans  des  troupttde  l'armée 
l  d'Ilalif,  le  12  ooiJt  1859,  pour  les  galeries  de 
Versailles  (184;i);  U  PrinUmps,  Voyage  de  l'em- 
ÇriîîT  ^u*^''^'.  ''•<,"'<""««  !18b:));  Fantasia 
(1«64);  Chevaux  de  holage.  Cavalier  arabe  (l^h) 
ï,  ^°r^  ^ài-Ali-Ben  Brahim  (istifi  ' 

bl  llalxb  ^\m)  :  If  Rrtour  tune  colonne  aprït 

I«i7  avec  rai>Dol  on  mci  »    médaille  en 

'8C3,  et  la  dteu  e"n  IBlT  '* 

f/7^i;;'';i'c^Sl^^^^^^^ 

le  prix  dé,ari;„  "."-.«""'^  prix  do  l; 


arc.^/i°.."'9P*ra.  le  co„'2'' 


^*8io„  !ïf,V 
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au  premier  tour  <lc  icriitiii,  sans  ttre  é\a, 
5993  Toix,  sur  15540  rotants,  et  pa^isa .  le  5  mar^, 
au  scrutin  de  Uiillolage,  avec  une  msji'ritif  rrla- 
tire  de  ii2l>4  voix.  A  la  douvclie  Chambre,  il  suivit 
la  même  lignr  politique  cl  fut  un  des  ISS  dépu- 
tés qui,  apré^lacte  du  16  mai  souliDrcnt  de 
leur  Tcle  \e  uMtiet  de  Broglic.  Il  fi;t  réélu,  le 
l'i  octolirc  suivuiït,  comme  caiwli>iat  orflciel,  par 
9110  YOii,  contre  COOO  environ  oLtenues  par  le 
candiiliit  n'puMicain.  Conseiller  général,  pour  le 
canton  de  Mois<li<n,  M.  Ginoux  de  K-rmon  a  été 
décoré  de  la  Lé|;ion  d  honneur.  *  | 

GI.VTBAC  (Klic),  œéJcuin  fraDcais,  né  &  Bor.  ' 
•Icaux,  le  !)  i.ovpmbre  \''J\ ,  fils  il  un  tibrail*.  fit 
.se.4  éliiilcii  it  la  Faciilli^  de  Paris,  y  reçut  en  l>iU 
lâ  dipliJaic  tk<'lu'.te'.ir,a«cc  unotlûse  iiur/a  L'yO'  ' 
note,  retourna  à  Bordeaux  et  occupa  la  cliaire 
de  clinique  interne  i  I  liante  secomlaire,  dont  il  , 
tut  aussi  directeur.  Élu,  en  IHlU,  corri-snondant,  I 
«t ,  en  I8.'>7,  meml>re  associé  de  I  Acailéuiic  de  . 
ui6docine,  il  a  été  il.'coré  de  la  I.é'.'ion  d'honneur  I 
un  18W  et  promu  officier  le  14  août  UWt.  —  Il  | 
«■•l  morl  i  Itordeaui,  le  ]0  décen-.lirc  IR'T. 

M.  Élic  Cintrai.'  a  puliliè  di-s  écrits  estimés  : 
Obsfrraiionii  tl  rfchrnhes  tur  la  cjonoit  uu  ma- 
/aclirblcue  (IH'24,  in-H).  réimpri'ïsiun  de  sa  thèse;  ' 
Uémoire  lur  fr  iliagnoilie  det  alficliom  aiijuêi 
ttchronifiursdesorgantf  (hdratiijUr»  (IKÎG,  in-S); 
Uémoim  tt  ubscnalions  dt  midtcint  cliiinjnr  «( 
d'anatomif  yaOïoloiiiifUe  (1830,  in-K)  ;  De  l'in- 
fîuencf  de  l'Mr^dite  sur  la  production  de  la  mr- 
rxcitation  nerrrute  (184r>,  hi-4),  extrait  du  t.  XI 
des  MiSmoires  Je  iAcadànie  ;  ttfchrrchi-t  tur 
l'obliuration  dt  la  veine  porl*  et  tur  les  rapports 
de  cette  Ution  aret  le  tvlum'  du  foie  et  la 
sécrition  dt  ta  bile  (IWO,  in-8).  Le  principal  ou- 
vrage tk'  ce  ui^'drcin,  résumé  dt?  sci  travaux  an- 
térieurs, a  pour  titre  :  Cour*  thf«riiiiir  rl  chimi- 
<fUf  df  fiaihulogie  interne  et  delht'rapte  m/duaje 
Il8i;i-.VJ,  5  vol.  lu-«). 

GIORUiM  (Jean>  chimiste  italien,  né  à  CArpi 

(duché  de  Mmlene),  eu  1K2I,  fit  ses  études  au  sé- 
minaire de  sa  ville  natale  <:t  à  !'l.'iiiv('r.sité  de 
Uudène.  Il  devint,  en  IK'i*,  professeur  adjoint  de 
i  himie  dans  cette  denuèro  ville  cl,  en  pro- 
fiîïicur  au  Ij'céc  de  Rci^kIo. 

On  lui  doit  un  certain  nombre  de  notes,  rap- 
ports et  mémoires,  sur  l'emiiloi  ile«  métaux,  sur 
l'argenliire,  îiur  la  falnicalion  arlifiuicl'.e  du 
Tin  et  autres  sujets  industr.cis.  La  plu|arloiil  clé 
insérés  dansilivers  recueils  scieiitifiqui^s  de  Mo- 
déne  el  de  Milan  ClH4.V18aC).  Il  a  traduit  les 
Ùémenlt  de  chimie  du  doct.  Feid.  Hoefer  (Mu- 
dèue,  I84ii). 

GIOSA  (N'iroli  i>e),  compositeur  italien,  né  i 
iSari,  le  .->  lu  ii  182ii,  fil  »e>  ét.nlcs  au  conserva- 
luirc  de  Napics,  el  fut  elé^c  de  Uercadantc.  Il 
écrivit  quelques  opéras  bouffes  pour  des  théâtres 
secondaires,  entre  autres  la  Casa  dei  Ire  ortitli 
(184'.'].  |iuis>lniiiia  le  Pue  Guide,  i  la  l'crgola  de 
Kloreiice,  (o  iimjaro,  Folio  d'Àrlrt,  et  quelques 
autres  opi-ras  sérieux  à  San  Carlo  de  Napics.  Son 
oeuvre  princivale.  I»on  Checco,  cpcra-bouffc, 
donné  à  Na|  les  en  I8.V2,  obtint  en  Italie  un 
succès  populaire  et  soutenu,  ii.  de  Giosa  a  com- 
posé, en  ouire,  des  symphonies,  des  messes,  des 
romances  cl  des  chansons  de  tuulc  espèce. 

GIOVAXM  (Vincent  ni)  pliilo'ophe  italien,  né 
îi?alaparuia(Siciii-)  en  octobre  1<W2,  fit  se»  étu<ie> 
à  l'L'niversiié  de  ralenne.  Ueçu  docteur  en  théulo- 
Kio  Cl  ordunné  prCtre,  il  professa  un  cours  de  lit- 
térature à  rinstiiul  Viciorin  de  Palerme  et  dut 
rvfuMr,  pour  cause  d«  santé,  une  chaire  de  phi- 


losophic  à  l'Ifoiversilé  de  celte  rille  (IBSQ.  Eb 
1860.  il  fut  nommé  profetseur  au  Ivcée  M  lo  lé- 
minaire  de  Pal«nn«.  H  a  été  ilu  cotTtspniidini 
de  l'Académie  des  iciences  mertSes  «i  polli>)iiei 
le  8  décembre  1879. 

Il  a  publié  :  l'r  l'Etat  adHrl  tt  det  ittmiim 
éludes  philotophiquet  en  Sicile  [\KA];  Prianin 
de  philosophie  primirire  ll$63|:  Êtiai  larla  ^ 
losophie  de  Jfiiyfi  (Palerme ,  IB64-18(.V,  ]  roi.), 
ainsi  que  plusieurs  broehuret  coDMcrta  i  l'oi- 
meii  des  doctrines  de  ce  philotoplie',  Hiitetn  il 
la  philtitophiefn  Sicile  (iBiî,!  tol.):SopkiMi«rt 
b(m  sens,  dialogues  sur  les  écoles  phikiMVkifUi 
contemporaines;  Chroniques  ntilioiiiei  on Ul* 
et  xtv  sié'fhs  (Uiilogne,  ISOi);  Phi/olojirulilii- 
rdlurr  <ici/i>nnr<  (1X1 1 , 1  vol.)  ;  EcoU,  (Ci'Mt  rt 
rridV/ur.etc.  M.  «liGiovanai  a  fondé, «o  llii$,tM 
revue ,  A'uorr  tflemtridi  ticiliaiu.  ' 

GIRALPÈ^  (Joacliim-Albia-Conkua-CaïaAil. 
médrcin  français,  né  i  Porto (Porlunl]  M  1(10, 
fil  :<ej  éludes  sféciales  i  la  Faculté  il(  Pirlt.bl 
reçu  docteur  en  1836,  «t  nommé,  en  IM, 
agré^'é  libre.  Ancien  prosecteur  îles  Wiuui  H 
médecin  du  bureau  centtal,  il  est  lUxao  (àinD- 
gicn  di'  riiospiec  des  Entaiits-Trauvtt.  ï.6inlJli 
a  i^ti'  ilé>  oré(  en  Ift'SS.  Il  a  été  élu  oïDtn  ii 
l'Académie  de  médecine  en  1869.  — U  est Bdtt 
l'aiis,  Ie2<i  novembre  |gî5. 

l'urmi  SCS  travaux  les  plus  «sti met  DW  ci- 
terons :  Éludes  anoiomi^es  sur  l'drtatiitl'aU 
chci  l'homme  (I8U4>.  iD-4]  ;  tanlMii  4t  la  né- 
rhdire  (IHi  'i,  in-4|;  Pu  {irf r/ if'alilil/ A  fia*- 
loriiie  comparée  dans  itiitd*  drreaaMnrte- 
mainr  llSW,  in-8)-,  Des  taladiet  i*  n*m 
ynazillaiie  (IK5I,  in-a,  V  édil.,  ItW,  Wl; 
L'ÇMis  rdriiguei  jur  Ici  iMMut  (htrvjiulM 
dis  aifunti  ;i8t!>.  in-8,  a>ec  fig),  * 

GlllAni)  (Ful^encc),  littérauur  fm^.  »» 
a  tirauviik  (Maiichu)  en  IBOi,  Ktvil  qwifW 
temps  dans  la  marine,  vint  cHuiK  i  i'>ri>. 
jeta  dans  \f  journalisme  et  prépara  t<ec  M.  it^ 
Lfconite  les  throiii^uet  dt  la  manf  !t*»f>i 
(1H;IC-I8:t:  ,  •>  vol.  in-H),  qui  sèleti'ItM  *« 
à  IK:iO,  I'Iu»  lard  il  les  continu» lUiu le  (eolUK» 
du  .Sirc/f  (IH.'):»;,  pour  la  (liri-jile  «■iitfinp<nB* 
On  peut  citer  en  oulie  dt  M.  T.  Giraol,  *• 
romans  :  Prux  martyr*  (1835,  J  'oL  t«4  :  "J" 
reline  Vaurtrl  {WM,  î'ol.  in-ï);  Sur  l«  J"»* 
(1840,  2  vol.  in-8/,  une  f/iitoirr  du  wto*^ 
ifirM  (IH'43.  in-H,  î-  hlil.,  im'.'j.  m  '  a» 
j  il7am(i«  intitulé  Sttyphe  (1849) ;  I" 
granl  monde  (I85u.  8  roi.  io-«),  b'»;*"  JJJ 
'aiais,  résidences  royili-a,  priiwii»  '''■'^'vT' 
jaycs,  boudoirs  el  «.iloiu;  Wuteirr  {'•''•J 
Onrrdod'que ,  ffttiorrnjut  rl  iltusirte  d»  " 
d  ilolif  (l8i;o,  (tr.  lu  8  avec  (rr.);  '•'«^T? 
chriilianùnir  (1807,  in-8),  eic.  Il  • 
nombreux  articles  à  la  hrontt  iiian/i««.— 
mort  à  Dacilly  (Manche),  la  Ifi  a^ril  ia'3- 

GIRARD  (Jules-Augualin).  pn>reM«*<»]#i 
râleur  français,  né  i  Hiris,  le  J4  trft*'  1 
fui  admis  k  lT,.;olc  normale  supéneore  »  '•^1 
reçu  agrégé  des  lettres  en  1841  et  ""fTiZ-i 
fesseur  )le  rhttoriqoe  au  collège  roj«l  « 
dûme.  Elive  df  I  Rtole  d'Albèo«  '»'t'""*J?21 
jus-^u'en  1851 ,  il  fut  nommé  »pr«  m  '***'Î^ 
France,  profckseur  de  rhétorique  \<- 
Lille,  el  deux  ans  aprt-s,  à  «lui  J«  ^''■^Jé! 
Kn  IR-Vi  il  fut  reçu  doclew  H  l«tl«»  " 
à  l  Ecolc  normala,de  Uconftren<««a»""" 
grecque  (2'  et  3-  années),  doot  U 
en  185:.  Il  a  été  élu  membre  de  1  | 
inscriptions  el  belles-lettre»,  I*  14  i^^ï^ZH^ 
eu  remplacement  de  Siani»!*»  Jiu»«">-  ™ 
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it9jum  lg!\,  il  i  «te  ipp«U  i U  chaire  de 
Btepi«»aMi(«(t«épôqu«  i  la  Faculté 
b  MM»  Pkrà.  1.  /oIm  Gmuxi  a  éli  décoré 
kkU^AaiNar  «o  1863. 
Qi(itt4i  U:  «Mirr  nir  l'iU  ifEuWe  1 1 8â'i, 
k4t.iu\ainMm  tetmùtinTuttientiliqtitt 
«IMMNlilV  ff^rmii'um  t'n^io  (1654, 
iï^l  (I  DuCwfUw l'atticume  iant  JVIo- 
MW*^(aéac  innée,  in  S),  Ihises  pour 
hédnii  nwflUr  (IS60,  ia-K),  ouvrage 
qMattmkfrtt  lo  cancoando  l'Acarlémie 
tmfÊM:  lifiriéi,  m  tit  H  tei  ieriU  (1861, 

Sb-ll,  b  SmhWiU  rfJi^fiiT  tn  Grkt 
{■UlL  117},  b-S),  aoffi  couronné  par 
■il  taalMj  Vtiii$tm  ÏHoauentt  al- 
I  IM^hMili.MmMfMic  (1874,  in-18). 
I  HMiaainiistiiiguj  de  l'eDMignemeot, 
I-  Ma  Quo,  a  éU  ipidqucfois  ccnfondu 
nikpWéM.  Né  n  f«l9  et  lauréat  d«  rbé- 
jljpaMgma  léDinl  de  Paris,  il  entra 
JéMnuliMlllM.  iprte  avoir  prore^ité 
IJ^JJWm  1  Qurlemagne,  Louis-lt'Grand  ei 
iiieeeairement  proviMur  de 
8  a  été  auMi  oaaitre  de  coofé- 


yUlMhiOfMle  (littérature  latine).  Ses 
W  (ilBif  r«ieifpi«meDt  des  lycées 
«■■Min  dwiqges  lui  onl  valu  la  pro- 


JJJiMAtfc  la  L^ofl  d'boBDeur  (4  mars 
1  î't* ♦*  qtwlqaw  poblications  pour 
f  JJSjJJ  «"6  éaitioD  aonolée  du 

««ittlWJÉi),  sculpteur  français,  né  H 
i^<!BMli||||;iaitii  aa  I84S  les  cour»  de 

IiSSÎLÎÎ'**''' 

t"  jT*-  '«■torta  une  mention  au  grand 
^^•ruahiiiiniite,  ei  débuu  au  Salon 
IVQtlHfrli/f  en  terre  cuite.  11  a  de- 

.  ■■«tran«  acquis»  par  l'kut  (1852); 
J"IWN  Diiéoii,  pour  l'École  de  méiie- 
»*%*ue  Mcri^it.  admiw  avec  le 
'  i  rïii.xKiiion  uniteracllc  de  1855; 
[fp^bai  du  iiomHu  Loufre,  VÀitro- 
Fj'hftaiiaW,  itatocg  dont  les  modè- 
T*»?»!»!  dt  l«Sîi  mu  Denise  M- 
tiSa^  (l»5)l  la  TénU,  sutue 
'5™"  *  la  dfcoration  de  la  cour  du 
ftSi  enterre  cuite 

km*»"'  '*  ^''î'Wilrti*,  statues  en 
B*^'  «tatu»  en  pierre 

l»tteM  MDore  Jupiter  tt  Stptune, 
ét  la  bcade  du  chemin  de  fer 
»:  ta  CoM^tf  et  1«  ùramt,  fron- 
iaiirale  do  doukI  Opéra ,  un 
uvrT' "«tut  de  nierrc  pour  le  cime- 
"■«•ûwii  (l»:3),  eic.  Cet  artiste  a 
ijJlJ*^»     Salon  de  1852,  et  une 

?2'*On4.i!0X(/a«qu«j-HenriGiRAnn, 
iViT"  «  «nat  français,  né  à 
■  I.  (ut  éleré  |Kir  les' soins  du 
iiuion  lécauiro  universel, 
ludas.  Il  obtint  au  concours 
«H  ttUme  d«  hflpiuujt  de  Lyon,  fut 
-sttJïi"  îî™"*.  P»"  »P'*».  chef  de 
îà  wL**  ^  Lrbn .  En  1844, 

I  ht^'?^  médecin  en  chef,  di- 
\Ï.W«  'Ji»llilBéi.  K«  1846,  l'AcB- 
__  '  OMi&bre  correspondant. 
I^**"""  iaipectflur  général  des 
>4TfcÏÏ?î'*  ^ine-  "  contribua 
►llMiSr*ï*„«'  *  rorsanisation  «les 
«^^■.^oVdle-tm^l  et  de  Vau- 


membre  de  l'Institut,  il  obtint,  par  décret  du 
14  avril  1860,  l'autorisation  d'en  joindre  le  nom 
au  sien.  Il  a  été  promu  ofBcier  de  la  Légion 
d'honneur  le  13  août  1865. 

Lu  principal  ouvrage 'do  M.  Girard  de  Cailicux 
a  pour  titre  :  ÈtuAfs  pratiques  tur  tex  mnZ/idiet 
nerveuft  et  meninlet,  accompagnées  de  tableaux 
»lalisli(iaeH,  etc.  (1862,  in-S).  Il  a  publié  on  outre  : 
Cnnsidératinnt  pbysioloyiquei  et  pathoin^iques 
tur  les  alfections  rurvrusrs  dites  hystériques 
(1841,  in-H);  De  l'Orsnriisntinn  et  de  l'adminis- 
tration des  établissements  d'alUnét  (1843,  in-8); 
Spi^imen  du  budget  d'un  asile  d'aliénés,  etc. 
(1855,  in-4):  puis  un  certain  nombre  de  rapports, 
mémoires  ol  articles  spéciaux. 

RIRARDET  (Kdnuard-Henri),  peintre  et  graveur 
francai.*,  le  »»cond  de»  trois  artistei  du  ce  nom, 
né  i  Neufchilel,  le  21  juillet  1819,  vint  de 
bonne  heure  à  Paris,  avej  son  frérc  aîné,  Karl, 
étudia  dans  l'atelier  et  sous  1a  direction  de  son 
pire  pub  voyagea,  notammen.t  en  Egypte  et  en 
Algérie.  Les  tableaux  que  M.  Édouarii  Girardet  a 
exposés  depuis  1839  appartiennent  tousi  la  pein- 
ture de  genre  et  de  fanUiisie 

On  cite  entre  autres  :  te  Bain  commun  [18391; 
la  Chirre  blessi'e,  la  Bénédiction  pMernellt,  M 
Benedicile,  le  Conte  de  la  m^re  grand,  Ar^ugle 
mendiant  du  Caire,  les  Paysans  et  l'ours,  la 
lettre  difficile.  Us  Petits  vnle\irs  de  pommes,  It 
Aid  ote  merles,  le  Maurois  temps  dans  la  mon- 
tagne (1850),  une  Glissade,  ^'oce  de  village  (1859); 
trois  gravures  .4  l'.iqua-tinta  :  le  Vendredi  Saint, 
ta  Première  consigne,  la  Glissade  (1861);  uno 
gravure  i  la  manière  noire:  V Évanouissement  de 
la  Vierge,  d'.ipros  Paul  Dïlarochc  (1863):  le  Re- 
tour dù  Gotgotha,  d'après  le  même  (1864);  ta 
Vierge  en  contemplation  devant  la  couronne  d'é- 
pines, d'après  io  même  {I8(">5);  Molière  d  la  tabU 
de  Louis  XIV,  d'.iprés  M.  Gérome  (ISfifi):  un 
Mariage  espagnol,  d  après  Forluny,  gravure  au 
bur'n  pi  ,4  lii  maniiro  noirs  (18';6). 

M.  Etlouarii  Girardet  a  obtenu,  comme  peintre 
de  genre,  une  3'  mi'ilailla  en  18i2,  une  V  en 
184*,  avec  rappel  en  18.-i9,  U  décuMlion  en  I8G6 
et  une  l~  médaille  pour  la  gra»uro  en  1861, 
avec  rappi  en  IH(>3  cl  une  médaille  do  2«  cUsse 
klT-iposilion  uni*crsellcdcl86î. 

GIRARDET  (Paul),  graveur  français,  frère  du 
précèdent,  né  i  NeufchAtel,  le  8  mars  1821 ,  fut, 
comme  ses  frères,  élève  dn  son  pire  pour  U  gra- 
vure et  pour  le  dessin.  Il  se  livra  spécialement 
U  gravure,  et  d*buta,  au  S^lon  d^  '«.i';. Pf^ 
qu.,lre  sujels  ou  Paysages  d^  ^'V^' !:^''''XLT. 
u,lle-,l«uco.  Il  a  encore  gnvé,  d  ap'**  »°"  j^*:"  ; 
Gauthier  de  Chdlillon  défendant  une  rye^  Zu 


ich  et  le  Combat  d'WW.opolis.  qui  font  P»rt'«.'"j"« 
ue  plusieurs  antre»  o«roses  do  l«jn  *  IKI».  '^m 

rmm=m 


IjUe.  d'Horace  Verne  ,  ^."r^^f]'.'^  Delaroche 
bunal  réMnnnajy  d^^^^^^^  cinquan- 

(aine 


\  v/  I  Kniius  (1861):  une  Aoce  en 
''f.P^'^^  .^•«'  ■(TTion  (IHCS);  l*  Saltim- 


Alsatf.  d'apris  M 


xvms  de  chaste 


ccJamné'.d»?rb^^^^^^^^ 


1**  »lliia£e  di  M.  de  Cailleux,    d'«près  MM.  A 
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11  a  obtenu  une  2'  médaille  en  iioe  mentioD 
eo  1855,  iroi*  ranpels  :  lo  J"  en  1857,  le  2*  en 
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]869el  le  3*  en  littil ,  et  une  1"  médaille  en  1803. 

GIRAIlUIN  {Ernest-St.ini>las,  comte  de),  «c- 
natcur  fninçais,  ancien  député  et  représentant 
du  peuple,  né  i  Paris  le  34  juillet  I8U2,  est  le 
petil-GIs  de  Hetii-Louis  de  Oiranlin ,  l'hiUe  et 
l'ami  cic  J.-J.  Rousseau,  et  le  iilsdc  StaiiiAlas  de 
GiiArdln,  qui  Tut.  pendant  la  Boliuiation,  uo 
des  chefs  dt!  l'opiK'siiioii  iili^rale.  En  ISIII,  M.  K.r 
nesl  de  Gir^rdin  fut  envoyé  i  la  Cliauibrc  des  dé- 
putés par  le  CvIliRc  éleooVal  de  UulTfc(Charon!e] 
«t  prit  place  à  ):auclie.  Son  rcclu  i;n  ,  la  vic- 
toire do  la  çoaiilion  en  IKJ9  le  ramena  4  ta 
Cliamijro,  oii  il  fut  un  des  advcr-iaircs  I  s  plus 
ardenis  de  M.  tjuizid  et  te  prnnonija  pour  la  ré- 
forme ciccturaJc  et  parlementaire. 

Afirès  la  révululiùn  de  Korricr,  il  fut  nommé 
ropréseount  du  ncuiile  par  4?iHï9  voix,  le  <)!ia- 
tnéme  sur  ncui,  dans  U  >:l).ycatc.  Il  s^tgK 
sur  le^  bancs  do  la  druite  i  dlé  de  ses  amis  de 
l'ancienne  gauctie  dynastique,  détenus  les  cher» 
d'une  nouvelle  opposition  contre  la  Kéi>ubli<fue. 
Il  vota  loutofois  pour  l'ensemble  de  la  Constitu- 
tion. Apr^s  l'élection  du  10  dûccinbre ,  il  snutriit 
le  gouvernement  de  U>uis-.\'>ipoléori  et  la  pnli- 
tiquc  du  roiiiislèra  Oilllnn  Uarrut.  Rùèlu,  le  Ir.i'- 
sième,  i  l'Assemblée  lésisla'.ivc  par  W  983  suf- 
frages, il  ne  se  détacha  des  cheu  de  la  droite 
que  pour  suivre  la  poliliuue  de  I  Kl  j  séc.  Lo  ?  dé- 
cembre IH.St,  H.  Kriicst  de  Girardin  fui  ijomm>^ 
membre  de  la  Commission  consultative,  et.  le 
m  Janvier  IH52,  sénateur.  Il  a  été  j>r»mu  officier 
de  la  Li'pmn  d'honneur  le  30  août  IK6.').  —  Il  est 
mort  à  l'arss,  le  2  janvier  IS'A. 

GIRAROIN  (Kmi'oi»:).  publiciste  français,  est  ' 

né  en  Suisse,  de  parents  légalement  inconnus. 
Son  état  civd,  iiui  lui  donne  pour  f.3mille  des 
personnaKc^  imaginaires,  le  fait  naître  le'j'i  juin 
1806  ;  mais  1  acte  de  notoriété  iiu'il  a  dû  substi- 
luerplus  tard  Â  cette  fausse d«c laralion .  ro|>urle 
l'époque  d-i  «  naissance  à  l'année  IK02.  Kmp>o\é 
iusqu  en  IH27  dans  les  bureaux  de  la  maitoo  du 
roi  et  ciiL/  un  a^ent  de  change ,  on  le  connais- 
•ait  sou.i  le  nom  d'Emile  UclamolLo.  Tout  .i  coup 
il  revendi<)i:a  comme  son  vrai  nom  et  [irit  d'au-  I 
torité celui  du  g-ziaVal  Alei.de  Girardin,  qui,  dix 
ans  pluî  lard,  déclara  être  son  père,  au  sein  | 
d'une  commission  de  la  Chambre  d<rs  <léputé9  | 
(Jfonileurdu  24  décembre  1847).  C'est,  eaelTct, 
tous  ce  dTnier  nom  qu'il  débuta  dans  les  lettres 
par  deux  publications  de  Jeunesse  ;  i'mil.'  1 1  , 
d"al>ord  anonyme.  4"  édit.,  IB.S-I),  et       hoKiiril,  \ 
framfnts  i.ahiSU\lKl'unehùl(iirf  t<\i\s  fiit  |182R). 
tmi/<- est,  sous  forme  de  fragments,  le  roman  de 
sa  naissance  «l  de  ses  premières  années.  Inspec-  | 
teur  des  beaux-nrts  sous  le  ministère  Martiun.ic  . 
il  mil  i  pf  'lit  les  loisirs  de  cette  situalion  p.iur 
s'exercer  à  des  publications  b.'irJi'îs.  Il  bmda 
deux  journaux  auxquels  satUcha  la  vogue,  \c 
Voleur  (S  avril  18-J8).  cl  ta  Jfod^  .1"  octobre 
18Î91  :  celui-ci  fut  pl.ic*  quelque  teropa  sous  le 
natronaite  de  la  duchesse  de  Derri. 

Apré-  iS-l".  M-  Êm.  do  Giraidin  .  qui  avail 
compri»'  le  P'»''!'  I"'*"  pt"»»»''  tirer  d»  la  presse, 
DuWia  successivement  le  Journal  det  tonnait- 
sanct%  u(i/'«(is;»l  i  *  fr-  P»ran,  lequel  altai- 
cn  t  en  peu  de  mois,  lo  chiffre  de  l'JOOOO  abon- 
nés'le  Jo«  mol  det  iniliiuttun  pnmatrtt .  k 
"rente  sous  par  an  :  le  <i«  ram.Kra  (1833); 

XAtmannch  di- France  (1834) ,  qui  fut  dès  lori- 
Kine  liré  1  plus  d'un  million  d'exemplaires  :  un 
Atlat  de  franct  par  départcmenU  et  un  .\um 
univfTiel ,  \  un  sou  la  ca.  te,  olc.  Toutes  ces  pu- 
blications étaient  lancées  c«mme  émanant  d'unt 


Socù'té  nalionaU  pour  r/maBc'palian  inuli^ 
luflle.  et  ne  furent  pas  sans  iallueDce  sut  k  pt» 
grès  de  I'inslru:tjoD  puKique.  En  mkM  tâfi 
il  se  mêlait  à  toutes  sortes  d'iffairei  cOBBir- 
ciales,  dont  quc!quas-anei  ont  eu  ODBilbMiiu 
reteniissement  :  les  mioes  de  Saint-S(n*,  It 
Physionotyne ,  ','lDslilat  agricole  de  Coèi^  (!«■ 
bihan),  le  Pan\héon  tilU'rairc  ilN'O,  elt 

Tout  cela  ne  suffit  pas  à  ioa  actiriûUfrew, 
et  le  1"  juillet  parât  la  Prtttf,  ornai  dt 
la  politique  conservatrice.  Fondée diudeioa- 
ditlOQS  propre-  à  défier  cl  ruliMT  (Mis  e•lCI^ 
rcnce.  elle  fut  une  réiolotion  itai  k  jNt- 
nalisroe.  M.  de  Girardin  ^e  vit  aMiilIi  4(  Isu 
côtés  par  ses  imnemis  politiques,  et  Mhtibn 
au'il  eut  arec  Armand  Carref,  redictr;;»  àil 
iiu  Salional,  cette  malbeureakC  rtnconinteU 
il  vint  chercher,  en  18411,  l'eipiatldn  u'tuA 
an  cimetière  de  Saint-Mandé.  Ce  datl.  çai  tù 
son  qualrièmp,  fut  son  deroitr.  Plusiiri.  ilm 
fusa  de  donner  satisfaction  à  U.  Berg«i  a  mil' 
grêla  plus  o'.itragesDle  des iniulle».  Ea lUi,  1 
avait  été  élu  député  par  l«  eobégt  4tlMr|l- 
neuf  /Creuse] ,  et  s'était  vu  accoté  de  MunfMi 
électonle.  En  1839,  il  soutint  le  suniit^ui 
contre  la  coalnion.  Pei.dani  la  plnipude  pirtii 
de  sa  durée,  le  ministère  Cui;ot(«lioiiil'i;fiii 
de  In  l'rrtir .  dont  l'abandon  lui  fi!  n  kumU» 
qu'il  cr'.-a,  rn  sut  i  quels  prit,  r^;«(<u  ttif 
tititlif,  pour  la  remplacer. 

La  mt'me  aimée,  M.  Êm.  de  Clméin  n  ni 
cirlii  de  la  Cli:imbre,où  il  tviit  d^jiètitU fil- 
tre fois,  sous  prétexte  qu'd  n'«iiii  pisFrast» 
En  1842,  it  fut  ramené  pami  Itid^riipiriM 
double  élection,  à  Botirgaaiafil  iCuHlarar  ,.  , 
zin.  et  son  admission,  ncorenNWiteMUW 
fut  prononcée  à  une  forte  majurit*.  Ea  l»tî,  ï 
fut  traduit,  pour  avoir  insall*  le  lini»'*"- ^ 
vaut  la  Coiir  de  Paris,  qui  a*  er»l  p»«  i*™*  ■r^h\ 
friipper  le  d.};  uté  jourtislule.  It  ■  fè'risr  J»  t'»-  i 


rilifct 
'isali' 
'*ni!t 

î».uili 

"«If 

'■■'••«t 
'■^^ 
•Utt 

■  IS^ 

«IK, 

^■llt 


dait,  dans  des  formules  btére»  m  {■%]<nim»,  -^i^ 
son  abd  cation  «t  la  légeKf  it  I»  iS»"*" 


■MUS 


d'Orléans. 

Itepnussé  aux  élections  de  1»  *'"P"î"î'}v 
quoi,;u  il  eut,  par  son  fameux  ariicl«-C«y?g;.  J>*», 
tonpance:  donné  le  premier  liral  h ■ .  ' <fh. 
universel  d»:s  anciens  partii  i  U  Mt^^f^ott/ 
M.  de  GiraRlin  raprésenu  le  B«»-Wiia*>»J<K-^iii 
lative  et  vota  avec  la  \loci.ien«,  iT"  ^''lu. 
nommer.  On  prétend  que  c'est  i"i  T-' 
Victor  Hugo  h  la  cause  réimMicaiaa^»  u  « 
d'ailleurs  che-f  de  parti,  encore  r 

c'était  un  put   — j - 

sa  place  étaii 

tour  soutenir   

ternemetil  provisoire, la  réaclioo. li t-r--_f 
s'acharner  contre  le  gênerai  Cit»:jiu<i  iPfr 
I  vait  arrêté  et  mis  au  secret  aprii  1";'< 
'  juin,  poser  le  crémier  et  propager  J*^ 
'  moyens  la  candidature  de  Uni»-''»?'' 
retourner  contre  lui  et  le  eomiaure  • 
'  dans  les  rar.frs  des  socialistes  tl 
(  naires.  Mais,  malgré  toutes  ces 
n'en  lut  pas  moins  la  Prnu,  qui 
toutes  lei  couleurs,  penilaot  1«»  ""v 
de  sa  direction,  un  des  jouroin»  » 
faits  de  l'aria,  et  comme  le  chanif  as 
ouvert  t  toutes  letopioioos. 


l>uliUeist«.  un  graoïJ  Wf^JS 
laii  dans  son  journal  OflUwi^ 
nir  et  eombsUte  M.  CuiMtw»Jg 


Après  le  coop  d'ÉUt  du  5  décembre  1»^ 
iirardin  fut  éloigné  de  Fraiice  par  1»  «■ 
anvier  suivant,  la  mort  d»  u 
obtenir,  deux  mois  aprH, I  "«"'i^jlZ, 
ir,  et,  gric»  i  sas  relauons  de  ton*»'  « 
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^IpiwIwtfM,  aiil  ht  pmii  d'y  mt«r. 
inÀlMikbmetiM  de  ton  jourai),  qu'il 
fÉBMMUM  (bii,  i  liln  de  ]t%,  en  Jta- 
aAiULMSIui  «Cit.  noyennauit  sr/XW) 
ima^de  ptnvUti  La  Vrtac  ciiit  dé- 
dMèaiM^linaii'a  ea  red«TiDt  tiAt> 
la>BcW,lil*dkeiUinlB61.  Aprit  dirtr- 
nlMÉnWiM  di  M  iOBTuiJ  din>  lequel  il 
nÉMm  la  btuti  BiiB,  M.  de  Ginrdin 
nMitafeatà  tut)iaufoidtr,ottâu  moios 
maitidwdts  MKliUoM  lootei  nouvelles 
bJudiiUM/.  ii^è  aoMitjt  par  les  Yi- 
nons  d»ii  iMtciioe  et  «aut  par  i«n  prix 
«Wi6Mon[ioMi,i]on  iaTineur  ou  prii 

Ua  1  w  AwiuttBce)  ei  lui  pr^occopii- 
taipiiBBiieDt  n  (iblic  l«)  éTénemenb  de 
l'daiipiililiVrft'eul  na  frud  Mceia  et 
^•ai,  a  pu  de  jour],  1  un  lir*fe  d«  flOOOO, 
taiiat  DM  pRU  OBOtidieniie  eosaidinble 
ymmpifimt*.  M.  d«  Gitardia  la  remit 
)kiUH  ira  amnl.  U  d*  oem  d'y  prendre 
wauctmitd'yappelfr  in  réiUcieuM  jeu- 

lailinnmi.  lui-iotiae  »'t  «Np»'»  P",''" 
ctéMnbanlnrtdohkUtration,  et  II  se 

AZiHa  ulicleiMiri  I«  l"»»!^  * 


solen- 
nioi> 


2^|iÉlilW«"'j;inJe  t««8.  Il    f*J  „.r(hut  contre  eux  le  sentiment  de  la  r<ti»- 


eDt«P 
ntre 

M' 


«•  son 


njptii 
le» 


eo  prarlDce,  exerça  une  inP-uenci^  siriense  stir  U 
presse  oonserralhee,  et  publia,  le  ik  décembre 
1870,  i»f  Cenr /oiirt,  résumé  des  événrnwnis,  où 
la  dictature  i!c  M.  Gimbotta  Hiit  séfircitirut  Vf- 
prtciéo.  Pvodanl  U  période  de  rin>urTcctian  com- 
munal», il  fit  paraître  CVnion  française,  jonmal 
quotidien ,  dan*  lequel  il  émit  l'idée  de  partager 
la  France  en  quinze  jrroupcs  Kdcraiiff . 

An  mois  de  mai  18"'.'.  M.  de  Oirardin  devint 
acquéreur  ilu  Journal  nfficiel  et  en  conserva  U 
^rance  à  M.  Wittertheim.  L'année  cuivante,  il 
acbi>la,  lie  concert  avec  ISV.  Gibtat  et  Jenty,  le 
Petit  Journal  dont  la  situation, alors  préeaire.nc 
tarda  pas  à  rederenir  norissantc,  grtce  i  l'ios- 

r'ul<inn  du  nouveriu  directeur  qui,  sans  écrire 
iii-mâœe  dins  cette  feuille,  s'y  entoura  d'habiles 
rAdai'teurs,  cachés  jk>u»Ip  pseudonyme  collectif 
de  Thomas  Grimm,  et,  préconisaient  les  idieade 
U.  Tbicrs,  Il  contribua  à  fiiire  pénétrer  Jusqu'au 
fond  des  campagnes  tr*  notions  élémentaires  de 
la  vie  politique. 

flienlAt  celte  direction  ne  surgi  pas  i  l'ardeur 
toujours  dévorante  du  publici»te,  cl,  Ii-  15  no- 
vembre I8'!4,  il  reprit  la  rfdact.on  en  chef  du  jour- 
nal la  France  qui,  malgré  ses  efforts,  n'était  t»s 
encore  parvenue  S  attirer  r,iltent:oa  du  public. 
Quand  éclata  la  crise  du  IC  mai  1817,  Hgnalée 
par  le  renversement  de  M.  Jule*  Simon  et  l'ar- 
rivée au  pouvoir  de  MJI.  do  Broftiie  et  de  Kour- 
lou.  De»  le  leoiJemain.  M.  de  GIrardin  se  pro- 
nonça contre  un  cabinet  qtii  renrermaii  les 
élément»  de  toutes  lea  réactions,  et  retrouva, 
nour  le  comlutlre,  les  plus  rare-*  qualités  de 
i/,n  talent  de  polémist*  en  même  temps  <fue 
la  faveur  populaire  de  -<e5  plu*  twaux  jnurs.  Pen. 
j"_t  ,i,  mois,  on  le  vit.  à  s<îiMnto-quinz«  »r.s, 
Afriiwvt  chaque  jour  plusieurs  articles,  dénonçant 
5:1.  reoOB  ni  trêve  les  abus  de  toutes  sortes  nui 


avec  une  I 


réai». 

"pitoyable 


les  con*équence«  de  l'a^cte  eilra-parleraen- 


m.u.-.  »"it  conwnti  M  de  Mac-Mahon 
rr«t  i  riposter  i  toutes  les  attaque,,  mvil 
'""^  Infin  à  P'»'''  '''"""«n'*  publicité  ,lu  p,,,, 
et  celle  que  la  France  avait  «ublif^ln 
•""""Hii  pu"'  répandre,  parfois  avant  le  goure,' 
'^'"'Inriu  -mtnie,  les  documenu  ofBciefs 

V  GamI'etu  fai«,i  p.r,  *  parole,  m  de 

et  'I"f,„  le  fit  P"^  P'"°"'  "  '  w  r«no?i! 
Cir»^%W  circonstances  toute»  .péci,Sr,''t 
velf'  V'  nlusieurs  foi»  offert  par  no»  granA'? 
rnecUi':'«,,Ces,de  la  lutte  d'un  écrivain  Krl? 
"?i,e4  P"''.'  2  un  Vet'ime  .mpc.pulai,,..  '^«nt. 

«"lLV«ar,t  .le.'«  france^^^ou^yo  X^ul^^l 

ro. 

p<,î&00  *  fd/n.,;!.*  (qu.enrenré.^;,;  '«'7), 
-     -rtcVf*t,Vnérenl  en  rét^rf,  4  |  > '«4 
î<^lion  sous 

jtir 


p  1  »  m""  •  ,.r,i  (le  10  rrantr,  essaya  in,.i 
ri*5  '='''"',cher  i  M-  dcGirarJlo  sa 
■^<J'»'^*WourfMi'.  dont  le  tirawv*,  '  f  T: 

«"?i?*  au''";in)  »  P'î^^  •'•«OOM  (juin 
P<,î&00  ;        parts  (qu.  en  renré.^;,; 

i"  *  nortc'f*,."  <  anérenl  en  rétèré,  A  i- V?*  ' 

T  P'"" ui  faf-'ai'  tourlr  la  Oire^,  '''^ 
«         flU*.' ...1.  ;mnriméfl.r.iJ  .'«.>'0n  ,A 
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sollidtcr  son  maOfiii,  •  comme  protestation  i  ou- 
Irance  contne  te  pouvoir  personnel.  *  Le  16  dé- 
cembre il  fut  élu  par  11  0"ô  ?oii  contre 
1674  reciieillic:^  par  M.  Uaguin,  l'ancien  concurrent 
d«  XI.  'rhier>,  tl  prit  p'a>:e  k  g.iucti<i.  Nommé 
membre  el  p'c>iK?nt  île  \.\  eumiDission  de  ré- 
vision géiiér,nlc  di."!  lois  sur  I*  prcjse,  il  s'ffTorça, 
;<rc<:  plu»  <li^  constance  <|ue  Je  succès,  d'en  diri- 
ger les  iraraui  ilans  le  seau  de  sa  ihèsa  faTorile 
de  la  lilkcrlè  absolue 

Le  1"  juin  IHll .  M.  Bmile  de  Girar<lin  avait 
épousé  Mlle  Dflpliitie  Gay.  un«  des  muse-«  do  h 
Restauration,  qui  donna  au  nom  de  son  mari  l 
un  nouv'.-!  éclat  dans  le  monde  el  le<>  lettres.  De- 
venu »euf  le  T.t /utn  IRj£i.  ilfipoii'iî.  b'  IO  octfdirs 
18^0,  Mlle  (•nillemeltc-Josepliiiic  Uruouid,  com- 
tesse de  Ticlfunbacli,  veuve  du  prince  Frédéric 
de  Nassau,  à  laijMel'eil  iittfnta.  après  la  g  iurre  ' 
de  18*0,  un  procès  e.i  désaveu  île  palvriiito.  La 
séparation  If  corps  f  at  prononcée  le  Jti  avril  IKT.» 
i)ar  le  Tribunal  civil  de  la  iSeine  (I"  charol.ir^<). 
M.  de  U  ranlin  .i  été  dticoré  do  la  Légion  d'bou-  I 
tieur,  la  Vi  auiU  I8'i'2.  ' 

Les  idées  poliiii|u*!i  et  sociales  de  l'infatigaMe  ; 
joiii'nalisle  oni  êt«  rocucillies  ou  expoict*  dans 
une  foule  de  pubUcalious  el  do  brochures,  parmi 
le»)uellei  nous  ciUr.>tis  ;  Pf  l'Iiiftuencr  exercre 
par  tr  Journal  de:.  connai<s3nce.%  utiles  tur  le  ' 
proijnt  drt  t'div»,  >/'•  (  l'njtnirlton ,  Jrn  mu-urt,  I 
elc.  (I83'0;  /^*ln  i'ro>Tfii'''iod<nui'au  tirclf 
(I8J7);  /*f  Cinjl^udinii  publufur,  I' ^jt'iivnlairr,  | 
ifinéralf^nalionalr  ;  -y  r oKiplifmfmaire,  .ïpc'fia/c, 
proÂ-iiii-iniiWd'  (IH:lfl,  in  >1K  fetndfi  pod'liiju» 
(1838,  in-8;  nouv.  édit.  au>;meDlée,  )8i0,  in-8K 
retire»  ;m  général  A.  <le  (iirar  lin  >ur  l'api-licalio» 
de  l'armée  aui  Iraraui  piiblics;  Delà  l.tti(rt-j  Jrta 
preste tt  du^iurrmîiimrdX  Vi)-,  lf'>!(''nid'''/'TMlioii 
dtt  <iTaniUiU\inei  àechfminsiirftr  ll'la 
/jVri'  iJu  coiNnKTiif  tl  lif  la  prolecdoti  de  l  in-  1 
dudrrr  (IKiti-'éT).  lettres  entre  MM,  de  (iirardin 
et  Ad.  Illanjiii  :  I'"  «iidK»  ilH'*:y.  Atanllarim-  ' 
Itilulion.  pn  cédé  d'une  I élire  à  Tiiri  'ii;  Jourml 
d'un  ymrnalistf  au  secret  HMH];  Irt  rin/juaiitr- 
i)<uj  :is<tf  el  .suiv.,  in-tti;  IH.Vt.ll  ï<d.  m- IHi . 
«uile  de  pulils  ecsit-i  sur  le*  riiiestîons  à  l'ordre 
du  jour;  (Iwilinnu  ndminiilrahrfs  et  financirrrt 
liM»,  in-IHi:  k  l'nur  el  te  Conirr  lIH'iK);  le 
Droit  au  Irmail  au  l.utfmltour<i  et  rf  /  ,i.tir.  in 
bUr  natixH'il'-  (^x'i».  '1  vol  1  '.  ('.4l">'i'"iii  'n 
misé r<  par  Irlfratinn  d's  lahiirrs  1K.",(>,  in-ltl  : 
IH.SI.  in       Icllr.>  1  M.  Tllier.*  ;  l'  itiultlion  d- 
i'auturtlè  par  ta  ùinpt>firali>in  du  gnuieriirmenl 
(IS-M.  in-H| ,    I'  Bien-tlre  nmivjifl  (l.s;><)  el 
»aiv  l'  revue  belMloina'l  lire  À  <i  fr.  pir  an  ,  l'Et- 
vropr'ial'On  ^l^^li'- {W,'!]  ;  '  i  rohl  ifi'-  unner- 
leUe  dfcrelad,  r<ir,-i,ir  ;Uruxclles,  IKiï;  l'an.. 
4'éd'u    fn*.  io  H);  .ViIhH'"!!»  de  la  ijurstnm 
d'Orient  ,W.X  i"  lH.      fdi». .  1KV.1  :  la  /i6rrl.' 
dani  le  m.ir,.tye  par  fegal,!^  fi  enfants  de,  ant 
la  mère  (ISVi    in-18)  :  la  /.ifcrri.' (  1»1.S. ,  m-l«i: 
;îpr  l't^chitres  d'actualité  .-n  1«;.9  (.V-'P"';''''.' 
n  ia  yran<e,  fEmperear  Sapnleon  lU  et  l  tu- 
fope    n:>r'p.re  et    In   l.ib.r,r.  etc.);  Rep<m,e 

aL  m„rlWy,,  ''^r^îZ":^nt.  int'Te 
-H;    l'un  el  Liberté  [\H>\,  in-8!,  l<r 

—    le*  Itroitt  de  la  pensée 


(I8C3 


Vmvïrt  noir  (186*.  in-R)  :  le»  l>ro,tt  de  la  pensée 
f/8ti4  il»-»'  r^rte  on  Richesu  (1864.  m-«)  ;  Pou- 

tion/delUié.  W^i  (,KOT..n-H):  Irron.i^'»"/ 
j  \  -,-,f<  (iRri-  in-s -,  la  Foix  dam  le  diterl, 
ÎSeMiôns'de^  Wè  l«6k  ;.870..in-8.i  rOrn.Vre. 
2Ses  ions  deraDnéel«G3<|H71,  in-S,,  leO^ulfre, 

oublions  des  aiin.v*  18. ï  ci  18*3  (18 .  V- Ihi'» .  . 
•ériU  in-8)  -  rilnmme  et  M_  femme  ;i873, 


m» 


d^din  de  la  France  (1876,  io-«l;  It  Domir  4i 
la  guerre  (1871,  in-lt),  reeatil  4g 
officiels  avec  préface,  qui  rut  une  ciiahtM 
considérable;  l'Elu  du  11'  srroiiduiflMiil,q 
lions  de  l'ann^'e  187*  (1878,  in-gi;  f  lunuMiiei 
de  la  prnte,  questions  d«  i'uDée  iHil  |irt, 
in-8K  etc. ,  etc.  Un  pand  nombre  d«  leiiccm  ; 
articles  ont  été  spécialement  réunis  «s  u  iiM  1 
recueil ,  sous  le  titre  de  Qnaiiim  it  nim  itwfi,  \ 
Ift:l6  d  18.'>G  (IHôg,  12  vol.iD-8i.  ! 

Comme  excunioas  de  M.  de  Gira-ilii  toll  ! 
domaine  littéraire,  il  faut  citer  i  part  M  ta 
princij>alcs  tcnulives  dramatiques.  U  i9  l«nl  1 
IWVi,  on  joua  au  Théitre  Kranftit  un       ini-  ,' 
n  j  me ,  le  Supplice  d'une  femme,  dont  1«  muiojcnt  { 
primitif,  apporté  par  X.  de  Girtniio.  trul  M  ! 
profondément  feiOan;é  par  H.  Alci.  Ousu  ili;  | 
il  eul  un  grand  succis  etdoDna  lieakélcanM  , 
débats  entre  les  autours.  Un  MOMviéfUM.  hi 
Deux  sfrurt.  expressément  aoiMacé  eanoeNil  [ 
de  M.  de  C:rardin  seul,  eut  au  Vavdni'li  M  [ 
cliuio  éclatante.  Il  i  fait  iapnoer  «n  «Mai 
uoinbre  de  pièces  non  reprisentèts  :  i«  FiUi  4i 
mil/j'vnnairr.  comédie  en  trois  iU«>  :1M|:  b 
Mariage  d'honneur  (18*11),  |«  IfaUnir  tlm 
Mil-  :l80ti),'«  Hommes  umt  a  qult  (mna 
tes  fnnt  {tm'.ù:,  Itt  Trou  omnitf».  eMti»  ■ 
deux  actes  (187J),  unr  Ururt  d  wMi  (Ilî3|,  co- 
médie e.u  lin  acte,  etc. 

r.llt.\niilN  (Jean-Pie.-re-UMiisl,  ckaiiUBtu- 
çais,  né      i'aru,  lo  16  aoNmbrt  lU,  Mil* 
iVun  rdiarmaclcD  dr^uiste,  •atrt.M  ini.'ti'  ' 
lus  luboratoiros  do  la  pbtroMCil  «omis  ■* 
Itoi  itdux  de  I>ari.s,ou  il  pona  fittn  I* 
IHîii,  il  fui  nommé,  le  premier,  «i  «•*•••« 
élé>c  interne  des  hôpitaux.  Il  w  Uti  liori  ir* 
ardeur  Jk  l'étudo  des  sciences  fibj»iili«»  'i 
rallcs,  et  obtint  deux  fois  la  »Wl!I«  «I'm  «M  '■ 
concours  de  l'Kcole  de  pharoicie.  H  »«,  •  i 
IK'ir-i,  ;tu  Ubiir.iioire  de  cbtmt  él  K.  TkMMi 
au  Coll.  oe  de  Krance,  et  ei  lot  «i» h pttagj'  ■ 
lion  de  l'illuMre  professeur  tp't  la  to 
il  fut  nommé  i  la  chiiredi  chimi»  ankjJJ 
aux  atl»  de  la  ville  de  Hoiiea.  S«tl«ÇM><wr 
reni  un  urand  nombredi- JeuiMS  r«M '"^■■'f" 
Iriels.  Ku  IK3:,,  il  crCa  do*  «»T>  ''"^'"îi* 
dimani'he,  en  faveur  des  ou'rim  U  !»'  '!f~T 
en  Ih:i8,  1  la  chaire  de  chimie  «nam  n  ™- 
cnle  d'.itjriculture,  fondée  k  celle  ^M"' 
se»  indications,  par  te  Coased  «''nW  f  » 
il  fut  uommè  directeur  de  l'EciM 
k  l'enseifinemeni  supérieur,  lors  d»  c***- 
M.  Girardui  ouvrit,  en  IftMl,  ilei  c  ^«««g 
agricoles  »ur  Im  entrais,  ilin»  l«  '''Î'^JJ'' 
de  la  Seine-liileneurc,  i-i  exerça  uni  ly***' 
(liK'iice  sur  les  pro<rrf  s  de  U  culture  i»  ; 
dif.  Rii  IKriS.  le  savant  chimule  rosw"" 
keniil  à  quitter,  après  treo»  an», 
d'adoption  pour  occuper,  avec  1*  tiir»"* 
une  chaire  à  la  Faculté  de  Uile.  Il 
puis  recteur  de  l'Académie  de  Clenw»!- 1 
des  di>  erses  sociétés  savantes  de 
nommé  correspooilani  de  la  Société  c«i>*s*^ 
culture  de  Pans  (IKii).  »!•  '»  SooétédfSCl  ^  ^ 
Bernent  de  l'ans (lH;t8),  do  l'AeadcuneM» ; 
(IHVJ),  de  l'Académie  de  médeeio»  i'"*'^;.'  n 
d'un  pran  l  nombrede  socléléa  »}^^^u-  <  " 
p.irternents  et  des  pays  étrangers.  P*ty«  «f^ 
il  a  été  promu  ofncier  de  U  Ugioo  d»'" 
'  Il  août  IRÛ7. 

H  >mme  pratique  et  préoccupé  svw» 
applicitions  utile»  «le  la  seitlK».  ^ 
a  publie  :  F//'menH  de  miAtraUfttf^, 
»ci>»ic«  fhimiijui'i  (Psris,  1826.1'"' 
planches).  av«c  M.  Locaq;  So*rtc» 
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t^^iiSn,        iT«e  pUndies},  areo 
lèiSUf.CMii^értliimtfii^rêttttur  Ut  toi- 
i;1H^  M,  Boiiao).  Eo  183a,  il  réunit  en 
i  l«L  M  «  Un»  d4  (kimit  iUmentairt, 
'  tÉlkMMuki  i  l'ie^t  municipote  dt  Rouen 
nMi,|UHnéili(Miu,  Itris,  1873-187%,  &• 
ll^)wLii4),  oiiTttg)  qui,  entra  autres  ré- 
^  iai|âi%«kirtit«or,de  U  pan  de  l'empe- 
mkhak,  U  aUmt  ta  or  des  stvtnu 
t,m  nomuiaunce  des  progrès  que  sa 
lanuN  aiiil  fait  faire  en  Aiusis  i 

I  IMb  I  fao«ra  ioaoé  :  Solict  biogra- 
iPfimUiiurt  idam{mi,  grand  in-H, 
B|Wm';  nim'm  dt  rJtiinù  apvliou^ 
OI,im;D»nil<niM«  (tlU2,  isi-9,  l  édi- 
M  ^«ùrî  umiùUréi  comm$  tngrait 
ti«c  tgurcs,  7  édition»)  ;  Tethw- 
jikkfmit  (1844,  ift-«)  ;  Traité  éiémen- 
lw/^|niill«rr  (:  lol.  gr.  in-I»,  a'ec  fipures); 
^piApnliM/f,  d'ftonoinw  rura<«  «(  pu- 
I  KfV'ifnoM)  pftjnifim  applifiMvt  (1851, 
LliC|r.ii-!l,tr4eipiret]:  Courit  iruiruclion 
rnifeiAnImefrvrttJjw*  (I8j3,  in-16, 
^t;  Uumi  ia  ron/Wviwfi  (i^ri«j|<>«  tur 
■(l&t,ia-Ii.  3  idiUoos);  £m-  les  Sou- 
Jim^muntrit  iu  coaiipuree  (Rouen, 
ij  *itt,tPfUifutitùtT  It  marc  de  pommes 
4  MitiNt);  Dtt  tara  dans  nos 
•fUi  (lom,  lS>k,  in-16);  Canrid<!ra- 
I  w  (ttof,  ri  r«b«f  d«  r««t-<i<-ri<  tt  des 
«y»lfw(ll«,la.||),*u!. 
.•"'•(«•ieeitraTaiw  un  fraiid  nombre 
.••■■^•il^lWctef  publiés, d»  18^7  à  mi. 
'  ^'J^^^  tlùtnei  lis  Ftnutac ;  depuis 

[  ?5",i'*«u;d«pUL»  184Î,  daiu  lo  Jour- 
■V**^  tnlique  de  U.    Bixio,  et 
'lW|tB  u  .Vjrnwiufi*  agncolf  :  cinq 
iMwduu  1h  Cml  <rai(<'j  pour  l'in- 
•*I»WI»Î1M7-I8WJ  ;  un  Ettai  ehi- 
tmtHuifut  nir  It  pdfygonum  liiK' 
k  IWC  I,  Phiiser,  de  Rouen,  et  Cûu- 
Nl  l(W  par  U  Sooiétù  de  pharmacie  , 
Ta  fAMtrr  »ur  Irj  ^umim,  auquel 
Jwé^a(tédicerné«,  en  1856,  par 
iA(ricdt«r«  du  Cher,  et  une  foule  de  j 

^fftlW  (lUfie-iltred-Jules) .  professeur  et  ' 
hiçal»,  Dé  i  Loebes  (Indre-et  Loire)  , 

•  Un,  coMnMDça  ses  études  au  col-  i 
Mcurotti  et  les  termina  au  lycée  ' 

1 1  PiRs.  Entré  à  l'École  normale 
I  tortit  agrégé  pour  les  dasrcs  de 
U*  daMt  de  leltm  et  professa  , 
iiiA]igtn,tOuluj  et  à  Versailles.  , 
I  i»  à  Ugisn  dloancur  le  8  fc-  . 

dett  les  récits  se  sont  fait  re- 
■V  fwtk  iBonle  et  patriotique ,  a  , 
i«liMs:<n  «fopM  gtM  (IB74,  in-»)  , 
Is  ftit  Montroit;  Sous  autres 
Tnu  ftliu  (lil6,  in-«);  Fausse 
.ÎM};  rOMie  PUieid*  (1877,  iq-8); 
Imtnàs  fiatiit  (1878-1879  ,  3  parties  , 
«MsiêUaeieia  (1879,  in-18);  Un  , 
W>,  Mi]  iUsGmtdt  bonus  w>-  ' 
iDk,,  i:iMcunimMW«(l879,  in-18): 
éafnwd  ITniiM*  (1879,  in-18).  Il 
tmiaÀMftiMsiM  D' Scbliemann 
It  bnitt  de  l'ugtais  sous  le  pseudo-  i 
tnoi'ite,  TtmBroton  à  l'ieois.  la  \ 
iiliidt{é'atif*sX.B.8ucileT).Piuca-  | 
Méi],<ie.,ettnduilda  russe  quel-  | 

•  MMliini  dispersés  dans  divers  re-  i 
<•  whAd  t  ooltaborè  &  la  Rtvus  i 


,  européenne,  i  fa  Hetue  des  Deux  Mondes,  tu 
Journal  de  la  jeuneste,  i  la  Mosaïque,  et:.  * 

GIRASDOT  (Augusle-Tbéodore,  baron  oc), 
arcliéolngue  français,  né  l  Pari<i,  le  8  juin  18IS, 
se  fit  recevoir  avocat  en  1836,  et  fut  nommé  con- 
seiller de  préfecture  à  Bourgs  en  1839,  Sous- 
préfet  de  Hontarg:is  en  18ô2,  il  détint  secrétaire 
général  de  la  Loire-Ioférieuro  en  1854.  Uein- 
Itre  de  la  Société  des  antiquaire.')  de  France, 
et,  depuis  1840,  du  comité  des  monuments  Uisto- 
!  riques,  le  baron  de  Girardut  a  été  décoré  de  la 
Légion  d'honneur,  le  ir>  aoât  18ô2. 

On  a  de  lui  :  JfifinoirM  sur  la  généralité  dt 
Bourges,  dressés  «n  1697,  avec  tniroduelion  et 

I  Xotes  (Bourges,  1843,  in-8);  Essai  sur  les  asstm- 
bUft  provinciales,  et  en  particulier  sur  eeUes 
de  Berry,  Je  1778  à  1790  (I84.S,  in-8}-,  Pièces  iné- 
dites  relatives  à  l'histfiire  d'Écoste  (1846,  iji-4)  ; 
Uitloire  de  la  cathédrale  de  Bourges  (1849),  avec 
M.  H.  Durand  ;  Curiosili's  de  l'archéologie  et  des 
beaux-arts  (185.S)  ;  Des  Administrations  df'parle- 
mentalfs  de  1790  (Nantes,  et  Paris,  1857,  in-8); 
(cjr  Jf  i  n  istres  de  la  Rt'publ  iquefranfa  iie  (  1 8tiO,  in-8); 
Us  Artistes  de  Bourges  depuis  le  moyen  «Ije  jus- 
qu'à la  Rétolulion  (IKel.  in-8}  ;  des  articles  ou 
mémoires  dans  les  Annales  archéologiques  et  1e.t 
Proeis-verbaux  do  la  Société  agricole  du  Cher 
(1841  et  suiv.}. 

GIHAUO  (Henri),  ancien  magistrat  et  député 
,  français,  né  eo  1814,  fut  avocat,  puisjugeet  pré- 
sident du  tribunal  civil  de  Niort,  dont  il  détint 
président  honoraire.  Maire  de  la  mCme  ville  en 
1848,  Il  donna  .sa  démission  au  coup  d'État  du 
3  décembre  1851.  Aus  élections  du  20  février  1876 
pour  la  Chamlirt'  dos  députés,  porté  caudidat  dans 
rarroudisMeiuent  de  Melle,  if  obtint  8868  voix, 
contre  10016  données  a  M.  Aymé  de  la  Chevra. 
lière,  représentant  sortant,  qui  fut  élu;  mais  cette 
(lectiou  ayant  été  invalidée,  M.  Glraud  se  repré- 
senta 1  rotectiun  complétuenlairo  du  21  mai  1876, 
et  l'emporta  sur  .toa  adversaire  avec  10  448  vuii. 

II  prit  phce  au  centre  gauche  et,  après  l'acte  du 
16  mai  187  7,  fut  un  des  363  députés  dcst  gauches 
réunies  qui  refusireiii  un  \ote  de  confiance  au 
cabinet  de  Broglie,  11  se  représenta  aux  élections 
du  14  octubre  »uivant  et  fut  réélu  nar  104b9  voix 
contre  le  même  coucurrent,  candidat  officiel,  qui 
n'en  eut  que  lOOQl.  11  est  président  delà  Société 
(l'agriculture  des  Deux-Sèvres.  ' 

GIRACD  (Cliarlos- Joseph -Bartbélemy),  juris- 
consulte français,  membre  de  l'Insiitut,  ancien 
ministre,  né  i.  Pernes  (Vauclusc),  te  'io  février 
IH(»2,  ût  Mon  droit  à  Aix,  y  devint  en  I83i>,  pro- 
fesseur titulaire  de  la  nouvelle  chaire  do  droit 
administratif,  cl  prétidenl  de  l'Acadi-mie  de  cette 
ville.  Appelé  it  Paris,  en  1842,  il  fut  successive- 
ment inspecteur  général  des  I-'acultcs  de  droit 
membre  du  conseil  de  l'instruction  publique 
(I84j),  vice- recteur  do  l'Académie  iJe  Pari»,  et 
résigna  ce  dernier  litre  au  2b  février  |H4«.  En 
1861,  il  a  occupé  à  deux  reprises  lo  minisi<;ro  de 
l'instruction  publique,  où  son  double  passage  fut 
marqué  par  dos  concessions  aux  anciens  adver- 
saires de  runiversité.  Il  la  quilu,  la  seconde  fois 
au  î  décembre,  et  lit  partie  de  la  Commission 
consultative.  Au  mois  d'août  suivant ,  4  propo» 
du  projet  de  loi  sur  les  biens  de  ta  famille  d'Or- 
léans, il  se  retira  égalament  du  Conseil  d'Éut 
reprit  son  titre  d'inspecteur  général  de  rcnieil 
gnemcnt  supérieur  pour  l'ordre  do»  lettres  et 
fut  nnmmé  à  une  des  chaires  de  droit  romain  à 
la  Faculté  do  Paris.  I-e  27  février  1861,  il  dç, 
vint  inspecteur  général  pour  l'ordre  du  droit 
en  remplacement  de  U.  Uferriirc.  U.  Ch.  Girauii 


GIR.V 

a  romp!ac4,  on  le  comu  Siméon  &  l'Acadi- 
01  ie  (les  «ciences  moralei  cl  poliliqucs,  Il  a  èt& 
promu  commandeur  de  la  I^on  d'honneur  le 
2S  avril  IM?  et  grand  orficiar  le  13  août  18«6. 

On  a  de  lui  :  ïfcmcnU  de  droit  romain ,  repro- 
duiis  sou:i  l«  litre  d'Introduction  hùtorùfue  d  IV- 

tur  U  droit  df  prooriété  thff  Ut  HnmaxHt  (I8'J8, 
ia-8)  ;  Essai  tur  I'hii'(oi'r«  du  droit  fronçait  au 
moyvn  âge  (IKliIi,  2  vol.  in-8);  (;  TraUé  d  Vtrttht 
(18)7,  in-â),  ouvrage  traduit  la  mime  ann^c  en 
allemand  cl  en  us|v;igiinl  ;  Det  Libfttéi  de  l'Égiite 
gallicane  in  Sjj  Pn'cù  dt  l'ancien  droit 

coulumier  français  (l«;>2,  in-H)  ;  tei  Tahlet  de 
Salpf'ita  et  de  Hataga  (IHob,  'i'  édit.,  mime  an- 
née); A'cifwm  Krtchiridioii  Jurit  Hnmani,  etc., 
(1873,  in-18);  la  Oronstt  d  Osuna  (iRib,  iD-8); 
dis  articles  dans  le  Journal  dn  Sarantt,  la  Revue 
de  légitlation,  cl  autres  recueils  ;  de  nombrcu- 
ncs  édiliuns  avec  des  Nolicet  (Fahrot,  Pasquier, 
Z  PoD-1,  Dubreuil),  etc. 


a«ln 


GIRACD  (Paul-Kmik-],  arcbéolot^ue  français, 
ancien  député,  né  à  Romans  (Urdme) ,  le  'il  no- 
«•jmbro  i;9'i,  fut,  anrùs  le»  journée»  de  Juillet 
lti30,  nommé  main-  <io  culte  ville,  conseiller  (gé- 
néral du  département ,  cl  envoyù  peu  après  à  la 
Chambre  des  dt'putéx.  Il  y  ni^gca  au  centre,  et  vil 
SOD  mandat  renouvrlé  jiiï<ju'cti  IHVi  11  a  utc  dc- 
oori  de  la  LÉgion  d'honneur  en  mai  1839. 

M.  tiiraud  a  publié  »ur  l'histoire  cl  les  originel 
de  v}n  :  Composition ,  im'jrr  en  icène  et  re- 
Tpriscntatxon  du  mystère  dei  Trois  Doms,  joui"  à 
Homaits  en  {18 lO,  gr.  in-H)  :  Àiimar  du 

Hitail  et  sa  famille  |IM'i9,  iii-8j;  filai  histori- 
que sur  l'abbaye  de  Haint-Bernard  et  sur  la  ville 
de  Homans  (IH5S,  2  vol.  iii-8)  ;  la  Conetfwndance 
de  JT.  Paul-l:mile  tiiraud  arec  quelques  hommrt 
de  lettres  (1873,  in-81;  des  f"ra<jnimfjt,  Itapftnrtt 
et  Utstfrlaliont  archéologiques  (18'i3-18ï)7),  etc. 

GIRAt.'D  (Pierre  François-Eusène),  pcintro  et 
graveur  rraD(i'.s,  né  à  l'iris.  l.-U  août  1806,  sui- 
vit les  atelier*  de  Th6od.  Hichomme  et  de  M.  H^r• 
sent,  et  entra,  vers  la  lin  d«  18'il ,  A  I'El-oIc  des 
beaux-ark»,  où  il  remporta  le  ijrand  prix  de  Kiii- 
vure  au  concours  de  18'.'(J.  Il  grava  la  Vierge 
au  coussin  trri.  d'Andira  Solari  (1830),  puis 
s'exerça  au  pi>tcl,  ûin'^.i  au'à  la  peinture  histori- 
que, et  revint  en  IK:i'2  a  l'aris,  oii  il  exposa  une 
uuito  df  (fi'i're  de  toile  cl  de  portraits,  i'.a  1841, 
U  visita  rKs(ia^-ne,  (•:  en  INi7  t'Oiientct  l'Algérie. 

Oii  a  vu  d«  lui  auK  S.ilons  :  1rs  EnrClemtnls 
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Faima  il8r>8);  ta  Devisa  \t  Cmfatint 

arani  le  combat,  1m  CkerAem  it  riMiti 
(lg:u);  U  Metsage,  la  PorU  iiftnâat  [int; 
Départ  pour  l'ariMedeCond^,  Cùii^iuiaKimji 
AU  Kieff  vie  Ropos) ,  Jfarc/iaïKl*  4r  tn.DU  m 
serait  (1874):  Ut  Bouguiniiirt  (IHTo),  U  linW 
aux  (leurs  tous  U  Dirtcluire  ^\n'ii>\,  USdlite 

Pat  jifrdiu,  Uetour  du  cofrorrt  {W,]-  vu   „ 

raiir  ait  bord  du  Hil ,  l'Àgr^ablt  muoiU't        '  <à  u 
etc.  U  avait  envoyé  à  l'Exposiiioa  unlioicUi  •  •  iitiîi 
181»,  outre  lu  princeiie  Malhilie  d(  IfUl,  l>'  ((|Ui 
porti^it  de  M.  Mélingue,  De  Paru  àtÀàttif 
Zapatfado.  *  tm%(. 

M.  Eugi'-ne  Giraud  o'a  guère  signé  «an it',j|^ 
vcur  que  deux  œuvres  importantes  upMtoli»"^!  i'^— 
te*  deux  en  1833  :  son  envoi  de  Root,  liT>«r^'  ibjj^. 
au  couuin  rer»,  et  le  Portrait  d* MiKJ'  ;  ^J^' 
dot,  d'après  P.-P.  Rubens.  Il  a  obMtit,^  '«litl 
la  peinture,  une  3*  méfUille  ea  11)33,  utcrwl' 
1803  et  une  mention  en  18âS.  CtimUr  i»  kï" 
Légion  d'hoonour  depuis  le  tmisde  tui  liiil,! 
a  été  promu  oficier  le  13  ooOi  IM. 

Son  fiU,  M.    Victor  Giràu^,  oè  rm  liM^' 
élève  de  Picot,  débuta  avec  un  ctruin  Un  n 
Salon  deISC*  par  un  JTarrJiand  d'wtir», 
par  l'F.tat  ;  /*  /Irlour  du  mari  (l»68)  et  I» 
»ieur{|870)  furent  remarigui».  —  llMi 
Paris  pendant  le  iiig^  en  janvier  Uil. 


GIIIAUD  {Si:l>astieo-CbarteiJ,p«iiitra  In 
frère  et  oncle  des  précédents,  ai  i  Parti  l« 

vicr  1819,  cuira  vers  la  fin  de  IMi  »  l  Eot  , 

boaux-arts.  11  visita  l'Amérinue,  i  liiuitt  •  "fcirk 
l'cip^dilioa  d'elles  Marquise»  (IMS-^^ldw  '*kisi 
c  la  commission  trùmmt  cist'*'*  0'  'fittm 


tiartie  de   ,.„....,.. .  - 

le  princf  Nnpoléon  dans  le»  «ni"» 
,  11866) .  M.  t:b.  Giraud  a  été  dOcoré  i<  U  l>Krt 
,  d'honneur  Ji  son  retour  de  Tiiu,  k  li 
1847. 

I     11  a  exposé  aux  Salons ,  ouM  in  ittisui* 
I  genre  et  de  nombreux  iniériew»,  Je 
I  vants  :  Scène  d'atelier ,  Sourt*"  iH'^'  i"**;' 
I  18r>3;;  ta  Fin  de  la  guerre  ifJÏJ>f'.  I«  5'^''* 

manoi'r  de  la  yrincttte  Mathiiài  , 
I  au  plmifue,  snu  venir  do  son  d^mifr  "f' 
I  J«'  .SaJ»B  de  la  \irinceue  Mathilii ,  U  l**"*^  !* 
if.  d^  .VicuiMrkerke  (l8o9)  ;  lurtrunr 
de,  d*-ux  autres  Intirieurt,  Tue  il  ff"" 
(l^lî^lk•)  (l8iJr,  ;  JleloHr  du  fliaiw,  '"'5]'* 
d'une  cl\am\'re  au  iv  liècle  (HK!!! 
d'uHf  serre.  Cabaret  m  Bettaitu  i 


ife  Kapolton  lit  au  l/iutre,  Mnem      *î  ' 
(I86<iji  Galeri,'  des  armei  au  muift  H  ''"tÎjJtlS  i?' 
roJofiMirfi  (I83'>)  ;  le  l'révM  Uarcel  taurant  te    Hailedes  preuiejau  chiuaude  herrt!<i»ii\''^^ 
4'i  (i8:!o,  ;  r.4rjn/<'d<-  Crmdi!  rt  d<    •f'V  dirt>ovtr>d  Ponf-ir^n 


dauphin  Charl 

l'di'if/nj/  iravertOHi  ta  l.nire,  la  l'ermitsion  de 
diz  heures  (lH3!i)  ;  In  Prommaite  en  coricolo, 
les  Enfants  du  guide  {I8'i0};  Ut  Huipet  tl843)i 
le  Fiérretix  dant'ta  cami>agne  de  Rnme  M846j  ; 
la  Potada  des  Toreros,  pour  le  ministère  de  I'Id- 
t'èrieur  ;  le  Coup  de  rent,  Incendie  d  Conslanti- 
nopte  (I8.>3);  les  portr;ii(s  du  baron  lÊnunier,  du 
eopiloinf  Ct'ri'aitr;  les  portniin  au  des«in  de 
Justin,  d'i/^ro/d,  de  IfJf.  Jules  Janin,  Paulin, 
Mercier:  de  nombreux  paslvU ,  notamment  la 
prmeeve  Malhildr .  le  comte  de  Meuverkerke, 
Urne  Ut'hngue,  dei  fcn/anfji  et  des  types  italiens 
(lj'33  ist)3;  ;  If!  prince  Jér^tme  ,  la' comtesse  de 
Castiiflione,  pastel*  (18.'>7)  ;  Femmes  d  Alger,  la 
tttjuifuelière,  M.  l'abbi  Maret ,  la  mmletse  de  Sé- 
S;<ir(IBi9;;  Wfnrt  IF  dans  la  Tour  de  Saint- 
tiertnain  des  Pris.  Bohémienne  de  Serilie ,  la 
yrincette  Anna  Mural,  Paulin  Minier  ilans  le 
r4le  de  Cboppan  du  Coum.T  de  Lyon  (1861); 
/V&ord»iTi«if  au  SU,  Mnueharaby  au  Caire, 
Mme  £.  de  Ctrardin  (18<i;i)  -,  hansruse  au  Caire, 


,.    (18<)3j  i  /(l  „,         .,„..,,       .r,..,^„,,„,t  ua  «rur  iiojxi.  —  , 

Auit  poruieniie  (18U6);  la  .Sortie  des  Vépret,  '  animale         ,  couroacf  pM  itt>^ 


 (l«b!l);  d/lW*» 

(l«TO;;  /'W^ujcf  (1873);  Z>r6orr<iiio^  *  - 
I87'.h  rAdieuIlBÎÔJj/ntfrifur/Iaiiiw^llfJ»,  'li 
la  Cueillette  des  pommes  (1«::);  «» 
rit  ilrcfajn»  (1878),  etc. 

GIBAI  D  TEt'LOX  (Marc-Antoine 

médecin  franr,ii»  né  i  La  floche  le, 
1816,  fut  élévV-  de  I  Kcnlc  pol)  le<.t<ii;: 
celle  de  Metz  (18:16-1839),  puisé:  u 
et  fut  reçu  diicteur  i  Paris  «o  l8vS. 
thèse  sur  le  Mécanisme  de  la  rofi^' 
dans  la  politiigue  par  U  ri^voiiitMiQ  •le  ' 
fui  nommé,  «n  mars,  coffimiisiiJ'e  de  > 
blique  dans  l'Ardecbe  el,  le  mois  «uiraaf. 
des  Haut»s-AI['ej,  qu'il  administra jas^"' 
1H5I.  M.  Gir4iid-T«uloil  ftipnl  alors  l»M 
la  médecine.  Il  a  été  élu  tsembreée  il 
de  médeeinp.  lo  30  juin  1874,  «I  é'*** 
Lésion  il'liouneur. 

On  a  de  lui  ;  Mémoire  tur  le 
l>dl«emiTif<  du  «rwr  (18ji,  :  Intieii 


Digitiz 
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W,  IMtiittpkllMimeuopf  (ISo?)  ;  De 
m  Ut  fawfia  nr  It  tùion  binoculaire 
iAaMyw  K  pttltalnu  de  la  tision , 
V.M,;  IffONfur  U  ttnbismt  tt  la 
i|HB,iaj),  etc. 

flUMB  {Wii-ialM),  aacieo  représentant 
kàmkhMj,  DéiliUe.le  19  janrier  1811, 
iBMn  Mcnrier,  exerçait  In  mtme 
m  I*  réTDlDt<»n  de  Hlu 
4  M  par  120  Si6  suffrages,  il 
"nM  4tt  trafiil.  C«mme  la  plu- 
I  rnnrk  i  U  Gimilitttaatc,  il 
,  «lec  la  feution  modérée  du 
«I  repouMa  p«rtinitiirement 
u  iupirées parle  iodalUme. 
iT-^-  '■'«'ttkf».  U  »e  rapprocha 
MM»,  «UBliiUii  U  politique  de  l'Elysée 
jiy  Mmuiid»  d<  mise  en  acouation 
"LZt"  "  **'  "nli'ftre»  i  l'ocwsion 

"''«■'«ftuàiooattlier.  I 

SSâi  ttfc;^-?*  '^''"*'  qu'une 
;i<Jj*»d«  moulin  pIlerneirES 

Ï5?»»  m?  n            1*  Conseil! 
r  "•««..  'le  (II.  1'  -  , 


.'  élection  de  K.  Paul  Granierde  Cassagnie  (28  fé- 
yricr  1878).  Il  représente  le  omtoD  do  Saiot- 
!  Atoand,  au  conseil  général  du  Cher. 

I  GIRERD  (  Cvpriea-Jean-Jacques-Miirie-Fr^iié- 
nc),  homme  politique  français,  député,  né  à  Ne- 
ver»,  le  1"  mai  I8i2,  est  fils  d'un  ancien  repré- 
scDbnt  du  peuple,  mort  en  18!'>9.  Après  avoir  ter- 
miné ses  études  de  droit,  il  l'inscrivit  au  barreau 
do  Nevers  et  y  fut  choisi  pour  hitomter.  U  fonda 
et  dirigea  le  journal  l'indeprndant  du  Centre,  qui 
£t  une  vive  opposition  au  gouvernement  impé- 
ri.il.  Nommé  préfet  de  la  Niivrc  le  6  septemDre 

1870,  il  garda  cette  fonction  jusqu'au  ll>  janrier 

1871,  se  piésenta  aux  éiectioos  du  8  février  pour 
l'Assemblio  nationale  et  fut  élu,  le  troisicmo  sur 
sept,  par  36  i3!>  voix.  Il  prit  place  sur  les  bancs 
de  la  gauche  et  fit  partie  du  groupe  de  la  gauche 
républicaine.  Lors  de  l'vlection  de  M.  de  Bour- 
going,  en  mai  1HÎ4,  M.  GinTd  donna  Ircturo  à  la 
tribune  de  documents,  publiés  par  le  j'iurnal  ia 
Republique  de  yertn,  qui  furent  le  point  de  départ 
d'uuo  grande  enquête  sur  les  agissements  du 
p*rti  bonap.îrlistc,  et  révélèrent  l'existence  dn 
Comité  d.l  de  comptabilité.  Au  moi»  d'uctulM'e 
1«74,  M.  Girerd  fut  battu  pir  M.  Bourgoing, 
aux  élections  p!>ur  le  renouvellement  partiel  des 
conseils  généraux  dans  le  canton  de  la  Charité, 
qu  il  représentait  depuis  trois  ans.  Lors  des  élec- 
tions sénatoriales  du  30  janvier  1876,  il  obtint 
seul'jmeul  J08  voix  sur  Ml  électeurs  du  départe- 
ment, mais  il  fut  élu  député  au  second  tour,  le 

 „„.  lé^ner  suivant,  dan»  la  1"  circonscription  de 

">  <»«  l  a^S"  I  ^*''^''M>n'-5221  voix  contre  6J00  environ,  parLi- 
ceux  de  son  sesdeui  concurrents.  Il  reprit  i-a  place 

ùnn/.. ...  .  sur  1„  bancs  do  la  gauche,  porta  souvent  la  pa- 

i"',?**  discussions  importantes,  et,  aprfes 
M,V/h  "  l**"'-  f"'  un  <les  363  députés  des 

an^.ï  qui  refusèrent  un  vote  de  conflanc« 


lîS.*"'.  ■       ,  ,  ceux  Jé'IJI'" 

'fii:Lr'''»rr.^f/;^^»-crs^ 


sut«,„  ■l'V'  "f"?!'*-  Au»  élections  du  14  octobre 
&778  ri.'.nL  '  'V-'^"  8798  sulfrages,  contre 
M  Fllmll  i.P*^  can,lidat  officiel  et  légitimiste 
liinct  û.Vrl.  *P"*s  'a  formation  du  ca- 


-î"^'*®'  P*""  23  décembre 

F!""»  A  l'orirani.  .  situation,  une  grande 

'  année  suivante  "     l'Exposition  universeUe  de 

l'omm?^;,l^WOL  (  François  -  Jean  -  Amé-lée  ) . 


^^."'■J'^-tet  '?'HaU, "député,  né  au  Broc 
Sr*»enunuia  r  l^^'î.  «'  û's  d'un  -e- 

en  ?i,r*="'>*ontîonnli"""»'"<-'  '8««  P*'*»"'''"* 
«.mi?'-^'  <»»n,  un«  M  '^^n'^*'**'  de  I  npposition 
Cm  "-iPiion  uV?*  *l«tion  particlb-  de  la  2- ci r- 

»UP^L^  duc  do  v*'*^*-'^^"'»  P'""-  11'  remwlace- 

tl,î,fP»'lion  ^..^     "I  partie  du  petit  groupe  de 

iSî?,  '*e'slaiir.  11  échoua  aux 

tK  if  lî  '2'  I''"* 
.  •  i^omm*  préfet  du  l'uv-de- 

Wîpteml.re  1870,  il  fut  é1 


>  raiii 
?ale    '"^  1871 


n"j„  -  Il  n»*.'*'  donna  sa  démission 
'  '  ''tiia?,'  ^'•'ction  ^""^'^  *  l'Assemblé»  nsli»- 


'■*<*t'  .«'»icl?«ï5  Cx''n'"'="'=''"  "ï  octobre  1873 
«éB»  '•^Pul'ucl Lf*  ^'  in«rire«u  groupe 


•^u»  iLoopirael  son 


t  i 
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eurr«Di  aui  élections  (i«  1869.  A  la  nouTclle 
Cbanibn,  il  laivii  U  mémo  ligne  politique  «t 
«pria  l'icte  du  16  mai  18*1 ,  fut  un  des  3t>3  dépu- 
tes des  gauches  n'uiiiei  qui  rcfus&rent  un  vut* 
de  coafïaiico  au  Câliiuoi  Je  UraxUe.  Il  fut  réélu,  le 
U  octobre  sui\3nt,  |<ar  11027  voix,  contre 
réunies  (varie  ni6me  oincurient, devenu  canJidat 
officiel.  M.  Oirot-I'uuzol  re|ir<:!icul«  le  cauton  de 
Saiol-GermaiD-Lembion,  au  Conseil  gtin^ral  ilu 
Puy-Je-Mmet  * 

GIROC  DE  BrZAREINT.l'ES  (rr.inçoU-touis- 
Edouard-Ailricn) ,  mèJcciii  fraiivais,  député, 
né  &  Uuraieidgues  (Aveyron).  le  11  février  iHUî,  i 
est  liU  du  plijMoloi;isie  de  lc  nom,  curre^pon-  ' 
dant  de  rinstitul,  mnrt  en  juillet  1800.  Il  corn-  ^ 
mença  ses  itudcs  mcdicalc»  !L  Moulpellier  et  fut 
reçu  docteu.'  à  Piiris,  en  1832,  arec  une  thèse  ', 
sur  let  UalaJiei  culaifet  rl  irmploi  du  you-  i 
dron  darii  U  iraUement  du  prurif/o.  Membre  du 
CotLseil  K*'>Kral  pour  le  caillou  de  Ut^iiiii'.ta,  il  | 
fut  numiuë,  en  \H::î,  député  au  Cor|is  législatif, 
cuiniuc  candidat  du  gouverneuicul  puur  la  pie- 
mihe  circonscription  <lc  rA\c}run.  R'  cln,  au 
m£uie  titre,  au.i  élections  suivantes,  ilulitint.  eu 
iiM>3,  tg  'itiO  voit  sui  144  votant».  Aux  élections 
générale^  do  IHii').  munis  ouvcrleoienl  soutenu 
par  le  gouvcirnement,  il  obtint  i^Tià  voit,  l  ontre 
iHW  donnc-o  à  M.  Uud.il,  candiilal  de  l'opif^siliun 
ratlicak.  M.Giruu  do  Uuzarciiigues  a  cl^  promu 
Ollkicr  de  U  U'gion  d'bunneur  le  1.^  août  IMOO. 

On  a  de  lui:  £ui>i  tur  It  inéf anitmf  tli-i  xt  rua- 
lions,  dcf  l'rliW  t(  des  senlimenlt  ^lftîi8,  in-S), 
en  collaboration  avec  son  père,  cl  ditféreots  mc- 
moires  inAéré>  dans  les  recueils  spéciaux. 

GtROl'X  (An<lï^],  peintre  françai:i,  ni  à  Paris, 
le  30  avril  IKUl  ,  est  fils  du  peiiitie  Alpli>in«e  Cii- 
roux,  docnu  marchand  de  ubjcjuj  ei  do  j-'U^ls 
d'enfants  i  il  débuta  à  dii-liuil  diis  .lU  Saluii,  par 
quelques  sujets  de  (fcnrc,  se  tourna  vers  le  pay- 
ïa^'C  ,  qu'il .  étudia  Sous  TliikiMlt ,  et  iiuivit  les 
cours  de  I  Kcole  des  bcaux-arls,  uù  il  reniparta 
le  grand  prix  de  paysagn  liislori>|uu^  en  IH'iii.  Un 
retour  <!>;  itume  en'  IH'il,  il  a  couUuué,  Uiul  eu 
Toyagoant,  ses  envoi*  aux  ."ialons.  On  cito  de 
lui  :  Ift  Àppritt  du  marché  UH1!>1;  it  Cfliiff. 
l  Établr,  le  llarché  à  ta  marre  (\»rî);  l"  ItitUf 
aux  jmitxnns.  Oriih^ed  Eurydice,  Vue  <!•-  Cuffi, 
Site  ayri-tte  de  In  Sahiiie ,  le  llenjrr  df  (  uua- 
prota  ,  SixIeXhiiot  rl  If»  «ri/irwirnn<"»  i/nin  ia 
t«mpagif  de  Suliiaco  (IMiil)  ;  (ri  Alpes  (rnn- 
{attes.  1rs  ttuinrsdr  ResliiChloss,  Vbaielt  {tUll'é); 
des  Sites,  des  I'm-<,  des  Ruines,  uue|i(ucs  sujets 
de  genre  (  lH3"-lK.'iO)  :  Ut\ne  d  emouleurs  nu 
P«y  (IR.'.*;;  .Soutenir  du  r«i  ih  de  rjo/iini/,  Au- 
triche ;iKi:î31  ;  la  f  aille  de  f.rfin  nwd'in  pris  de 
Grenoble  (IKbti)  ;  la  Vallre  de  la  Urtnsr  duns  la 
llauie  Sitrnie  (1K|',R).  etc.  <:el  .-irliile^  «lileiiii  iiii  ' 
T  médaille  en  Wl.  une  en  \HJ\,  et  U  déco- 
ration enat  ûtlfUT.  —  M.  André  liiioux  est  mon 
i  Pans  ie  Itl  novembre  \HV.K 

GISkRA  (Oharley),  homme  poliliiiue  autrichien, 
né  a  Trubau  ;  Moravie),  le  19  janner  1«20.  'ut 
élevé  cher  les  IV-re*  Marl5le^  et  entra,  en  IK3Î, 
À  l'I'niversité  de  Vienne,  où  il  fut  rci.u  docteur 
en  philosopl.ie  et  docteur  en  droit.  Atlaçbé  quel- 
que temps  au  procureur  de  la  cour,  il  devint, 
en  1846,  professeur  de  science»  politique»  i  1 1- 
niversité.  a  la  lérolutioD  de  mar*  I84.S.  <|  P'H 
part  au  mouvement,  s'occupa  de  l'orifariisation  et 
do  l'armement  de  la  légion  des  étudiants,  et  fut 
envoyé  i  laCi  nsdtuante  par  sa  ville  natale.  Apn-s 
U  révolution,  il  s'eiila  put  rentrer  en  Autriche 
eo  I8.'i«,  mais  n'i.blint  la  permission  d'exercer  »* 
protessioa  d'avocat  que  dix  ans  plus  lard  et  seule- 


ment L  Bruno^  chef-lieu  de  là  Mwivic.  Iprb  l'v- 
oauguration  duiystéise  coDstitulio&nei  m  latri- 
cbe  (1861),  il  fui  «lu  dèpa'i,  s*  fit  raatriiit; 
comme  orateur  et  présida  la  Ctufflbrt  (t  m",. 
Appelé  au  ministère  de  l'intétieuT  au  «lUiaMt*- 
ment  de  18t.8 ,  li  eut  k  latlcr  contre  Its  Ksiutiu 
fédéralistes  du  parti  conservateur,  KutuAi»- 
chant  i  donner  satlstaction  aui  ilivenes  i 
Inès  de  1  Empire.  Il  te  protMnjs  PMt  lai 


élecbjr&Ic ,  tnal  vue  par  ses  ogUégucs  av  k 
cour,  et  se  retira  du  miniittra  tnauil  Int.  Il 
reçut  alors  le  titre  de  conseiller  piivé  etfftk 
directiun  de  la  banque  franco  aiMricbitiiM  II 
Vienne.  Son  nom  fut  encore  mllé  ui  tami 
procès  de  la  couccsiioa  du  theom  lie  lei  Un)- 
ncrg-Czernov^'itzdontilaMiitè.éVuiidtsilinCm, 
•t  il  lui  fut  alors  dilctidu  de  paraître  iWoNitl 
l'empereur  (mars  181&).  —  11.  OilkrtM  Btrtl 
Vienne  le  4  juin  1879.  ' 


Gil'DtCI 'J'aolo  Cuutm-)  litténteiir  iuliei, 
lié  à  Uussomeli,  eo  :>icile,  le  11  jula  1811, 
vivait  ï  Florence  depuis  18i0,  ipaail  il  (à 
appelé,  comme  professeur,  i  l'itanenlil  it 
Pis«  en  1849  ;  il  dut  quitter  sa  cinire  trui  bm 
après  par  suite  du  réublisseiueoi  <1«  It  doaist- 
lioQ  autrichienne.  Lors  d«  U  se<0Dile  Wirttx* 
de  l'Italie,  en  18u9,  il  fut  noranil  jcoIîkw 
d'esthé'.ique  à  l' Académie  ruvaledeibuoi-iruik 
Kloreiice  et  secrelaira  de  l'AcaïkM  «  itB" 
placeuii'iit  de  son  ami,  la  potte  NitMliaii  V 
piit  sa  retraite.  En  18l>7,  il  fut  Ht  itf^  M 
parlement  italien,  dans  son  pays  axuS  qu'riMt 
quitté  depuis  trente  années.  —  1.  bi*^ 
mort  en  Angleierre  en  octobre  IU'Î. 

Ses  travaux  liilerairos  comprenneo:  ■  *«**• 
dr  In  liHernture  ilafienne  (stonl  ilelU  IdMnUit 
ilaliana.  Klorence,  I8U,  gr.  ui-D.  J*  Wib, '»>li 
2  toi.  in-18).  ..uviage  ilevenu  «Imiiiuf,  laj* 
duttion  de  VlUstoirt  d  jtnjblwr»  it  MM»T 
(Ibid .  IH:i6,  î  vol.  in-8),el  ui»  if iito« 
Kufirn  (suiria  del  lealro  ii»h«*>.  "'^"'.'i* 
in-«;  'i-édit.,  Klorence,  ia-l»)- ^^ln  I 
outre  une  llUUirr  dts  eomm»Mt»Kit***'*^r 
n'a  dei  Cumun  i,  Klorence,  i8iî-l«>».  ï™-»" 
18;  2'  cdit.  I8;.j). 


J'iawj, 

•y  >;  at 
.-■■m.'. 

-■Wéi 


,^»i 


GI.AnSTO>K  (William-Bwartl.  ^'^^ 
aiiglai».  oé  le  li'  décemlire  IW»,  »  "«'rj^ 
le  iMisieiiie  (ils  de  sir  John  OUi«on«. 
eco>.ais  qui.  à  la  suite  d'une  <»'l';"'*2i'3i  ;<?î? 
sVublir  dans  cette  ville  ou  iJ  •"i'S^tahl.Krîl 
immense  loriunc  dans  le  «««""«^  dlElia  •«♦'V» 
Il  fit  .le  brillante.1  étude»  au  '»"*»Vîr7«îii' 
VuniverMté  d'Oxford,  et  P"' •^.fÎTw*^*  *-4r 
li,,î.  Il  vouait  M*»L?,ïïi*  ■  K> 


dernière  en 

.son  cl  ication.  |.>rsquc,  »»'  "l-u.ia 
duc  .!«  Newcasilr,  il  '»«  «^T^'ijiitllWÏ; 
leurs  de  Nevuark,  à  la  V*"'^  ^^Tm»*]' 
lu,  m  de  réforma  (»««';  «",jSprtiff 
carrière  pwIfliBeritaire  "^^Jf^^J^Y^fi,^ 
deux  grands  f*';^'* '^''^^^'J^l^esm»-^  ■ 
ulira-iones  et  le»  "'V-PÎ^^JÎort  plo' 
jounesscjl  attira,  ^7. 
Kueur  et  d  adresse.  '  »"f"  „  peeJ.  <P" 
Réconcilia  •"V^'jlC.  d^V^'l^é 
alon.  ii  rallier  les  f^^%Vec»  i^^l 
l>anni;-re  w'"*"''^^!;,  »  1.'  "om»' 
ressaisi  le  PO""'!!,  l'^crfuire  <l««^ 
■tré-soreri. ,  pu'»  '"ZT^dliii-  ''V 
an  moi»  a»"" '^k.itii"" 


Kevenu.au  mon^^„-^„t.u;;j„ 


Sne  quB.lion  re  „î«  .  ff-f"- 


ïlgitizeci  by  Google 
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•)BKifi,WaiiMi  MiBhUiii  par  H.  Macau- 
tlkitli  km  iUmbttirf,  qtn  l'homme, 

g'  Mngiirtn  Situ,  iod^p«odamm«nt 
niaunn  U société,  l'Etat  qu'il  faut 
i  m  iu^tidu,  doit  69tlem«ut  «voir 
Ir  iC  n  vnkaat  It  symbole  ;  sa  con- 
MaltÉ  pu  ulUt  décourager  toute  autre 
aipa^  li  rtl^  d'Etit,  oou  par  U  persé- 
ulM  M  11  fia»  >BM>  ptr  l'exclu- 
émitim'atm^  ciriU  et  d»  distiocUoai 


kMirftR  f  tiig  M  tuèi  pas  1  suoeomber  eo 
au  lUsiuioB  du  sucre  étranger  (1841); 
.MfiiiitdjectiMi  dta  alTalret  et  nomma 
jÉpMM  de  il  ffloosait  et  « ic«-prési- 
"^deoManeree,  fit  «cirer  dès 
1  uM.  M.  Cl3<toin«  s'associa 
uii^  .1...,  j-^:», 


n  um.  M.  Clad.'kSon»  s  associa 
i  iWboD  partielle  des  droits  d'im- 
rle*  obj«u  de  peu  d'imporunce. 
■Ole  de  jirépver  um  rériiiou  génc- 
'  nib,  let  iaveitiguiou  eurent  pour 
^—JiktwiHtir  loat  i  hJ(  aux  doctrines 

ELP***  •»  l«r  fawur  lui  rapport  doul 
iPwirirWMi  AutDl  adoptées.  Au  dehors, 
^ff*  j*^'  ârdeur  de  propagande  ei 
if?^f"**f'i™d»ns  les  revuw  en  faveur 
gg^gm»-  »»  oui  1W3,  U  devint  prèsi- 
'SJlJJ'**  ccBUnercB,  en  rcœplucament 
njî'îiWu  la  dotation  du  col!èi.'o  taiho- 


^««^CTL^J""  w  representaii, 

. 'e;,»"?  P"'  prendre  P*rl 
^'**«.P».i  .  ««  quittale 

iSaPNonÉnr"J.**'.f*f  l'université 


I  mandat  de  l'UJiircrsité  d'Oxford  aniarait  toujour 
I  été  confié  à  des  députés  torys  ;  dans  c-tte  préri- 
i'  sioD,on  disait  que  800  électeurs  du  collège  de 
,  Lancastre  lui  avaieut  ofTert  la  candidature  (1861). 
Aussi,  au  mois  de  juillet  18G5,  ne  fuC-on  pas 
étonné  de  voir  m  candidature  repoussée  par  Pu- 
Diversité  d'Oiford,  fidèle  aux  traditions  cooser- 
yatrices,  landia  que  le  Souih-Lmcashire  l'adopta 
pour  représentant  au  PirlemenL 

Pendant  une  année  encore,  le  ministère  libéral 
dont  M.  Gladstone  fuisait  partie  eut  X  lutter  i  la 
fuis  contre  le:>  diflicultés  de  la  reforme  électorale 
et  contre  les  dangereuses  agitations  du  f^nianisœe. 
U  mort  de  lord  I^almeraton  (18  octobre  1865) 
contribua  itTafTaiblir,  d'au tresdécès  et  retraites  en- 
traînèrent diverses  modifications.  Osa  mesures  de 
rigueur  et  la  suspension  de  Ytiabem  eor;;iw(19fé- 
vrier  1866)  cumprlmèrent  l'émeute,  en  Irlande, 
tans  U  désarmer,  puis  un  échec  p  trlementaire 
dans  la  discussion  du  bill  de  réforme  électorale 
força  les  oiiuistrcs  Dussell  et  Gl.idstoue  i  donner 
leur  démission  cl  à  c6<lcr  la  place  ou  minisliro 
tory  de  lord  Derby  et  U.  Disraéii  (BjuiUet). 

Û.  Gladstone,  k  peine  sorti  du  pouvoir,  entre- 
prit une  nouvelle  et  grande  campagne  dont  le 
succès  devait  J'y  ramener  :  eo  fut  le  projet  d'alM- 
lir  l'Kglise  privilé,£iée  d'Irlande  el  de  réaliser,  au 
profit  de  ce  piiy'  ruiné  par  une  an^iocraiic  cléri- 
cale, la  séparali  .11  de  l'élise  et  de  l'Ktat.  L'agiU» 
lion  eicitce  à  cet  effet  se  propagea  au  plus  vile  et 
entruna  l'opidion  publique.  Au  commenceinent 
de  l'année  I8G8,  l«  projet  de  loi  dont  M.GUdstoiie 
était  le  promoteur,  fut  mis  J'^"^*"  'jlî 
Chambre  des  Communes,  malgré  les  demande» 

d'ajournement  faites  par  le  ofn'VVliîI  nir  U 
bill  soutint  les  trois  lecture*  et  fut  yoiè  par  U 
seconde  Chambre  (18  juin),  «n»>»;«P°",f/  P,"dS 
Lorxl*.  L'âgilauon  légale  dci  ff  ff^f  '  ^j,  une 
meeiings  redoubla,  et  M.  ^[^'^^^^^^JJ^ ,l  se» 
part  prépondérante  P»!;.,*Î,V\  ^mbrè  des  Cotn- 
discours.'opvant  ce  con  l.t,  a  "^'^^^^  électoral  se 
munes  avait  été  dissoute,  Le/orP«  ,   „ouvc U« 

prononça,  à  une  forte  '^l""'f,' til»'l»'«"'' 
féfornie\'mai»persot.uclle'"en  ,  M  /^^^  4  ,„  nou- 

baltu  dans  le  L»""'»"'-!,'  llté  -lu 
vellc  Ch«mbrc  ûuo  <rfXbi  sp^ntaoénjenl  P<>^^ 
Grcon»ich  qui  Va«'t  cl'O' ^  «Pj^^^çr  irfnc- 


un  cabinet  libéral  '^f'JT  x^i^"''ZîÂ 
lions  de  premier        ^^i^è^^jes,  M-  P*^"^" '-"Of 
4nlro  autres  coiieK     ,„  i, 


JOlgmt,  «uiiv  »   wi-iirpS 


jï;  1.  .'Sdîf'i..  u'?'  «n*ncier 


Vide  principal  ur  '  p»rso»%* 

gl  se  d'Irlande. Défendu, P      ,Bd«''  .r,l  1»"^^, 

teur.  il  sul.it  «a^  P'JTJ^^L'^  <t  n'^'^f  K'*.' 
à  U  Chambre  des  Comffl^,  I^""'  ii^nt  '«iS^.C» 
puis  fut  adopté  par  ««■'^.^p.otnc'j^Iia  r^»i»uss'« 


Chambre  haute  F^r  "  il J'V  f*;'?!  J', 
deJ'opir,ionpu..l.|«/„„,e;S'<^^^^ 


les  éleclours  <«c  T'PP,plol 
l'un  des  chefs  do  co  ^ 
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Ik  chambre  <le*  CommnoM  l'*aan1ation  de  Vé- 
laetion  et  ke  vote  de  mesum  r6j>re«>i<««.  Il 
■oatint  CDiniitc  la  loi  sur  riiutrucluin  pnmftire 
fui  réservait  complitemeot  la  question  de  l'en- 
fBigo«nMnt  religieux  dans  les  éciries. 

Les  tiruKrè««ocon>p!iiàrinl^.-ieur  ne caehaient 
DM  U  utUeMC  do  la  pol  lUijua  eiléneure  du  cebinet 
Lbéial.  Au  moment  de  U  fruerre  de  1870,  U.  Glid- 
ftone  fit  en  effet  I'  »  |i'>u!i  (rrauds  eflorla  t>our  dé- 
slDléieucr  le  scntiaicul  pulilic  «oïdais  des  conflits 
coropéeris  et  pour  (aire  préfaiuir  udc  {olitigue 
d'abecdue  n»utralili.  L'aitiiudc  de  Jord  Giaovllle, 
alontcbef  du  Foreign  olficc,  convainquit  bientôt 
la  Prusse  et  1m  autres  grandes  puiaMDce*  que 
ïlcterTenlion  irmèc  de  l'Atiglotirre  n'était  point 
i  craindre,  et  que  son  intervention  diplomatique 
ferait  tacilcmcnl  iludie.  Aussi,  aprvs  lei>  succH 
de  Yanotc  allemande,  le  prince  Oortachakoff 
put-il  riciamer  bautcment  pour  la  Russie,  tan< 
avoir  i  craindre  un  refu^,  la  révision  des  traités 
de  ISâC  sur  la  neutralité  de  la  mer  Noire  :  l'An- 
glelcrre  avait  aUliciué.  [.c  cabinet  Gladstone  se 
retourna  alors  ver»  la  France  et  essaya,  an  l'ap- 
pelaut  à  la  conférence  do  Londres,  de  retarder 
une  soluUun  austi  précipitée  de  la  question  d'O- 
rient. Il  était  trop  larrl-  la  Kruncn,  accablée  par 
dci  désasln:»  >anï  précédents,  ne  put  que  subir, 


riglemenlde  l  iflaire  de  i°.4laéiai,  ;ii 
l'arbitrage  de  lu  Suisse,  leXeim^tu: 
ment  d'une  indeainité  de  :*  jC<aO0(i  ^, 
de  cinq  milliards  un  icOsat 
suite  d'un  bill  de  rtitrme  sur  TitutR 
rieure  en  IrUndi-,  préM-olc  i*r  le  ' 
repoussé  piir  la  Chambre  de<&  bbumi, 
atone  offnl  sa  déiiiis>ion  (13  iiur>  IQh 
raéli ,  chargé  de  constituer  ac  &<'a<«M 
n'ajaut  pu   y  parvenir,  H.  C'viiMl 
coUfe^ius'i.  durent  ror.tier  »\i  prirtcir  IV 
en  déclarant  qu'ils  dtmandticBt  k 
l'appui  du  parti  Lil>éra].  Mais  l'opintc 
u'ét&it  plus  avec  lui  :  oo  chtiqtiiil  1» 
sa  politique  intérieure  et  eiliriturt.  cl' 
réformes  qu'il  a^ait  inirodaitts  ilantli 
Aiec  la  coDclUiJori  ouèreist  de 
l'ÀlabatMij  la  guerre  coiUR  Itfi 
devait  avoir  un  découemat  htami^"' 
chute  du  cabinet,  la  politique  d'à 
l'égard  de  l'Kurope,  ttiieiit  fMA 
exploites  p.ir  le  parti  coosentlrur.  M. 
résolut  de  s'en  rip['Orltr  su  isfremMl 
lui -même,  et,  le  14  jaDV-ertf;*.  I»C*" 
Communes  fut  d.ssctite  ;  Uréuaioaii 
parlement  àail  iii^e  au  S  mars  %umtL  I 
stou>-,qui  avait  adres^éauiélectcunécC 


comme  son  ancienne  alliée,  une  revision  «Tanla-  I  un  manifeste  lonfmemcut  a;oi>vi,Iii><' 


Bolue  *  la  Bussin,  acci-ptée  d'avance  par  l'Ai- 
lemaKne  victorieuse.  Les  résuUats  de  1<  guerre 
de  C.hmi'e  étaient  à  jamais  perdus.  L'opinion 
publique  se  ],ronon»i  tits  vivement  cnntre  le  ' 
premier  miuLstrc.  qu  on  accus-iit  d'avoir  sacrifié  . 
vériiabU'«  intérêts  du  |ia;s  aux  aympatbies  ' 

Srusiiennes  do  la  reine  Victoria.  La  nomutatioo  ' 
e  SI.  Thieri  comme  chef  du  pouvoir  exécutif , 
de  U  RépubUquc  française  décida  U.  Gladstone 
i  reconnaître  le  nouveau  gouvernement  fraoçait,  | 
et  à  lui  diinnor  tardivement  de  formelles,  mab 
plaluiiiiiucs  jfciurances  de  svmjuilliic.  : 
Les  soins  réclamés  par  la  rcurganisatlun  iaté-  , 
liearc  du  Hoyaume-Liiii  continuaient  d'ailleurs 
i  al<*orbcr  M.  Gladstone  L'agitaliun  irUndaise.  | 
toujours  p'us  vive,  l'avait  contraint,  k  la  6n  de  [ 
décembre  l«"0,  i  mettre  en  lilwrté  les  prisonniers  ' 
(èoians,  snus  condition  de  tiannis:i«mcnt  perpé-  | 
lucL  La  pres.'-i<,ii  du  sentiment  public,  qui  eut  en  . 
cette  circon>unce  un  remarquable  échodans  une 
insi^nicusc  fiction  lillénure  de  V.  Vhn{\i,  inti- 
tulée :  la  Bataille  de  Dorking,  le  força  de  bàtar 
la  présentation  du  bill  de  réorgani'iAtif'n  de  l'ar- 
mé, dont  la  principale  clause,  l'abrogation  du  ^ 
droit  d'achat  dc^  grades,  fui   sur  le  point  de  ' 
déterminer  une  véniaUe  crise  gouvernementale. 
La  chambre  des  Lords  avant  rejeté   le  bUl, 
U.  Gladstone,  appuyé  par  la  presse  libérale, 
décida  la  icinc  à  faire  usage  de  sa  prérogative 
royale  et  à  prononcer  par  décret  l'abrogation  du 
droit  d'acbnl.  Cet  acte  d'rnergie  souleva  le  parti 
tory.  La  Chambre  des  Uirils  jirononça  un  vote  de  \ 
censure  cuiiire  U  gouvemeaient,  à  lu  majorité  de  ' 
\C7  voix  contre  S3,  et  repoussa  le  bill  du  «  vote  au 
scrutin  secret.-  Le  cabinet  ne  se  relira  pas  devant  ' 
la  coalition  des  rancunes  aristocratiques,  et  pour- 
suivit la  oampague  entreprise  en  faveur  d«s  inlé-  ' 
rits  agricoles  et  manufacturiers,  des  tenaaeiera 
irlandais  et  de»  i  ouvrier»  liUraux  >.  Pendant  les 
vacances  parlementaires  de  18'îl,  M.  Gladstone 
prit  la  parole  dans  un  noii.bre  considérable  do 
meetings,  pour  dé'ecdrc  son  programme  de  poli-  ' 
lique  il  alniviiUoa  au  dehors  et  de  réforme  lociale  ' 
au  dedans. 

L'influence  polili.|uo  et  la  stabilité  du  gouver- 
nement présliié  par  U.  Gladstone  furent  un  mo- 
ment ébraalc*»,  4  i-art  le»  incidents  iotérieuc», 
^îï~  ..i?'.'"^*!^'''"  «égociatioBs  du  Koreign 
offloa  avec  lecahwat  de  Waahmgloa,  i  preiMsdu 


février,  par &9(iS voix,  mais  Ix  défuMét 
n'en  était  pas  moins  compUte,  ^  ^ 
perdait  plus  de  |30>iègis.  il.Glad 
dés  le  n  lévrier,  s.i  demitsioo i|ai 
fut  acceptée.  Il  Staiasi,  dansumliMvari 
à  Birmingham,  l'apologie  de  <«ft  itos> 
•  Le  miolstére  libéral  sorllri  de  t&ir 

Slèlement  à  son  bosneur.  U  Uiixn  os 
e  recettes  sur  les  dépeoscs  wrj  (irsl 
lui ,  le  pays  satisfait,  le  coaiiDtrLi  ^ 
de  graode  prospérité ,  les  ulairr»  1  * 
n'avaient  jamais  alteint.  le  fi  i<'* 
croissance  rapide,  la  naiioo  t' 
monde  entier, l'armée  tt  la  ta:-  <  ;  ' 
plus  puissantes  qu'à  son  eoiric  i°i">' 
de  telles  conditions ,  U  dibu  ^ 
mieux  oue  la  victoire.  • 

il.  Gladstone,  remplace  parM.  D 
aussitôt  revenu  aux  travaux  pour  lof 
montré  de  tout  tcmjs  uoe  gra.-dt  i«*é 
le*  questions  religieuses  et  ie>  t'»^,'* 
turc  antique.  Au  moi*  d  vctobrt  I8't. 
dans  la  C'onlrmporary  flwirir  M 
doçmode  l'infaillibibiè  «1  sutswoio: 
qui  souleva  de  vives  po!éniw)U«»  rtqsi 
suivi  de  deux  brochures  dcnitlc  rrlrev 
fut  p.is  moins  considérable  :  lei  Ott^ 
Mn  tt«njt  leiirt  rapporU  «rec  W 
(Ihe  Vatican  dccrees  in  tlieir  botr 
legiance)  «t  itom*  it  Ut  sontellK 
de  riligion. 

La  traduction  du  la  premiért  w.  pu' 
Krance  l'estampille  du  colpert»f«,  «' 
s'en  plaignit  dans  la  préface  de  U  w: 
cation,  à  laquelle  vinrent  se  iwo'itr 
réponse  ï  ses  adversaires:  (f  ''»' 
Vaticanism,  1815)  et  tu»  renurqu 
dans  la  C*uorlerly  Ateinr,  uif  ki 
PieU. 

Au  mibeu  de  cespoléDiqies.M.Cl 
d'abord  de  devenir  le  chef  du  (srti  li 
une  lettre  rendue  pulbqee,  adresMrt 
ville,  il  déclarait  «  qu'à  rtp  de  r 
an^  et  ap^és  qiiarante-aaux  innées  di 
blique  laborieuse,  U  pensait  avoir  '' 
se  retirer  .  (13  janvier  \s:h).  L» 
précédèrent  U  guerre  d'Orient  b«  ta 
l'arracher  i  se ^  éludes,  il  le  proMiif* 
meut  contre  les  Turcs,  sotiàlaOui&lii 
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>*  k  Mfmie  tl  ta  qutnion  i^Oritnt 
1tl%aHAl  noMO^^  (|«7T).  Une 
T*itt7li«ti,«a  wptembre  1876.  siir 
i'tbfil  Dirfef,  ninUtr*  iln  aSvt«i 
HMtaiiiiicMntb  Clumbre,  ee 
—JlWiiinlSfritf  !JT7,  ne  «uiirent  piw 
MiièMuU'oo,  M»  n'n«r«trent  p»*  une 
1  •JMjte*»»  «r  r»«ihjii«  du  piuTern»- 
""•"^•■-TMeltMiiglint  eonflllde  l«  Huiiic 
,  .  Oi  nourqu*  tusti  le  discoiir.i 
ifÊ  t  GMriMt  «I  Nftemhie  1877 . 

4i  b  pmaJht  pitm  de  l'aniTtr- 
'"'''^.llrtifiriiiMitdecbaleureiiwi 
,  rhmMealtaii  admiration poor 
>  iiriitiqM  nudlMléa  par  la  rMs- 
ItlfteadalliuL 

llGUMNie  cootiaai  d«  poonuifre 
'"ps  il  pelltii|M  itnagère  oe  m*  tuo-  i 
B*«iur»  qu'il  prciion{a  1«  31  octo- 
I"t1,  «ù  li  oonpanitU  situation  de 
•  "  *  r-UghaniBtan  i  celle  de  la 
»n  PnwK  m  aodi  ISÎO,  loutera  une 
pfoî«tt;o.in*jn(daMla  pr«!we  liL^ralo 
'  u  jy  ^(ftoibre  saiMm,  4  Greenwich , 

maattatK  l'AfgbanisUn,  comme 
J  4.)«  noovrfle»  injujtieei  qui 
«■«■I»  dt  Vemmn  d«»  tildes.  A  la 

jjfî»™*  *  déwmtPar  que  .  Iw  to- 

'?'»f» «*U  iUU  ont  pol.ti- 


GUl 


'  1822.  ÉiiiTe  de  Siiveatre      Saey  et  dlCug.  Rut- 
Boor.  il  10  livra  dès  lore  k  l'enMigonnent  de» 

lanfrue»  oriental»!.  Il  fit, de  lR2ï  à  183*.  au  mtme 
•éniinaipD,  le  cours  d'hëbreu  de  pretni^re  annto, 
suppléa  «n  I«î5,  Cbaunac  de  Unaïc  i  la  Sor- 
bonne,  la  remplaça  en  1«3I,  m  devint,  diï  aas 
apr*»,  doj  en  de  la  Kaculi*  de  lliér.loifie  t^cem- 
inent  r*organi»*e.  Il  prit,  dan»  ce  in*nie  inter- 
yallc  (1833),  les  trois  grade»  thooloRtriue»,  reçat 
les  litres  de  cbanoine,  puis  de  vicaire  général 
honoraire  de  Bor^leam  (1S37  et  Ifftl),  et  fut  tt- 
taoh*  eti  IS'iO  au  chapitre  métropolitftin  de  ?)otN- 
Danse  de  Paris.  Il  a  *tc  décoré  de  la  Léaioti  dlno- 
neur  en  avril  1845,  ot  nommé,  la  mime  année 
eonseiller  de  l'Université.  —  Il  est  mort  k  hsv 
(Seine) ,  le  75  février  1879.  ' 

On  a  do  l'abité  Glaire  :  Uxiton  manuaU  ht- 
Imiicum  «I  (haUaiatm  {1«30,  in-«),  réédité  an 
1843  avec  additions  dxn»  le  titre  «t  dans  l'ou- 
vrage; Prineipes  de  grammairt  hibraiéfue  *t 
cMdmqvf  [[K.V1,  in-8,  :f  édition,  1843);  Chrw- 
tomalhie  h'braique  et  chaldaïquf,  avec  la  taintr 
Bible  en  latin  et  en  français,  notes  explicatiTes 
ot  réllciions  morales  (1836,  3  vol.  in-4);  Tnraili 
HtaiM  le  Pentaleuque,  etc.  (1836  1837  ,  2  ïol. 
in-8)  :  le  1"  volume  contenant  la  Gmète  \  M 
oompnsé  en  société  avec  M.  Franck  ;  lntroéiuH»n 
hitlOTitfut  tl  nitiqut  aux  Lirrrs  taintt  (1836. 
6  roi.  in  lî,  2"  éiiit.,  1H43);  (c»  l.irres  tairtii  rrn- 
çh  (186.1,  2  Tol.  in8;  187.i,  3  vol.  in-»);  un 
Abrtiqé  de  rintrodiKtim  hitlnriqtie  (1866,  in-«.; 
cd'it.,  I8.Î3  ;  h'  édit.,  1«70)  ;  Honirel  de  I  hfbrm- 


.^5^fc«".'"frlefs 


de 


fframmaire 
lin  l.ejiifue 
1873.  iii-l**!". 
Printi}^"  d* 


««••ii>«»dç  cam- 
Zl^»Ci^  el,t  *'-''  '"^i»- 


2    , .-  -     ,   .  . 

ttmt ,  contenant  des  Elément» 
hébraïque,  une  CI>retlomaiMe  et 
(I-prprig,  18.S6,  in-12;  6*  «dit., 

i^lonla  r«Me(l863,  8^- Sr" 
un  grand  nombre  de  notes;  ,  ,0!., 

Vfrtel  de.,  sciences  '«'«^'■«^'V'^'.V  article»  dan» 

Uq^^e,  la  mtioyraphte  eclhohque, 


«i  distmiBrué    KyM*;  la  Uib(io<j 


la  réî'"g,^io  ■v^%t  i<7l.-'\-r 
so".  -i'"'  -,!.'' d.;J>J 


«n 


Non 
dnn 

candidat 

l'on  desCdl<'â-<l"-^";:"il 
Voix  sur23e06votan''' 


ididat  do  roppo*'»TVi 


GLAI  -  820  - 

soutint  à  U  tri 


brosd«  1»  eauchc,  prop«*»  ou  - 
bu?e  plusieurs  d«  Amendement,  de  l>PO*;i'°°  ■ 
et  se  fit.  P»r  U  nnlurc  cl  l»  Wauencc  de  »e»  in- 
ioL.une  sorte  d-origina}ité.  «^^"'«2» 
gén*r.l«dc  1869,  sa  candidsture ,  dans  i*n  d^^ 
fmricment,  réunit  «-•ulcmeni  n  49Û;'oli,»ur3«  Bol 

ïo  anU,  cintre  voix,  donnée»  au  candidat 

officiel  le  général  de  U  Motlorouçç.  Porté  com- 
me Sndidat  de  roppos-,t.on  .rtp»J''X'',is^  aui 
m^ntaiie  dans  u  V  circonsrniilion  de  1  ans,  aux 
SêSVartlcllc,  de  novembre,  •!  «btint  au prç- 
mier  tour  la  majorité  reiatiTO.  avec  11  199  voix 
fur  Î8W  vounis,  cl  futélu.au  2-  lourde  sctuim, 
par  letifiO  Toix  sur  20904  roianis. 


Apro»  l  avènemeni  du  mmist*™  du  2  janv  er 
1810  et  la  publication  du  prograraaie  "héraU^e 
il  Lilu  O  iivicr,  il  pié,.nta,  comme  proposition 
comolenientairo  i  la  suppression  des  octrois,  un 
S "«odifiant  l'Impôt  »ur  le»  bois«,us  ; 
Fl  réussit  à  faire  accepler  en  iiart.e  une  propoM- 
n  de  loi  supprimait  l'impôt  du  l.mbro  >ur  les 
■iûrnau.et  le  remplaçaijt  par  un  droit  de  po.te 
iur  l.-s  Imprimés,  bans  U  séance  du  18  !>""=>.  '' 
Îl^î^la4  qu'il  avait  voté  contre  la  nuetre,  ma.> 
a^e  la  kÛ«  le  éunt  décidée,  .1  donnai!  son  co.j- 
2ou«  Io  idus  abî^lu  au»  diip.>»ilion»  P'"*"  P»'  1« 
^rnimcnl.  Lors  de»  premiers  échecs  de  (ar- 
mée française.  »  PfoP-^»»'  »"  ^"'T* 
WftfslaTif  "do  ne  raliner  aucun..  co.iv.M.ta.n  ni 
tH  té,  uni  que  les  armées  ennemi..s  seraient  su 
«riloirB  .  cl  slKna  le  même  jour,  a^i-c  M.  de 
ké  al^,  la  nic-lYon  d  ar.p«lerlc  m.arécbal  Lebœuf 
et  les  fonctionnaire*  àe  l'intendan-tc  a  1..  barre 
d'une  commission  d  cnquéte  wrlemeiiUire. 

U  révolution  du  k  septembre  jK.rU  M.  Gla  s- 
BiwinâU  pouvoir.ll  fut  proclamé.^  l'Hôtel  de  vil  e, 
meœb  "dugouverncmeiit  de  la  UéCense  na  i..ii..Ib, 
«ce  l^  les  députés  de  l'an..  i;n  décret  du  Ib  le 
àéîéVua^  ainsi  que  MM.  aémieun  ctl'Ouriclion. 
noir  aile  représenter,  i  rours.  le  gouve ri.emeul 
Eetar.l  dat.-.  le»  dépirtemenls  i|on  occupé,  par 
Veni  enii.  Ces  pouvoiV»  devaUnt  durer  autant  .m- 
•fnvMuiiementdc  la  capitale.  Apr?.*  1  eniroiue  de 
Verrières Tt  la  proclalnal.on  de  M.  JuWs  Favre, 
une  dépêche  de  il.  Glais-Biaoin,  en  date  du  7  octo- 
unc  atpcv"   JAMrlKmrnts  s  ornaiiisaieii 


l'État.  •  Il  aiouUit  que  l'échec  du  jciUTenumenl 
de  la  Défense  ■  éuit  1«  fait  d'électii.ns  beaTOU» 
trop  relardées  et  faites  dani  de  millMunîUWCit- 
constances.  »  Aux  élections  du  8  ftvr.ir  U-l 
pour  l'Aasemblé*  national»,  il  posa  a  caniiidMur» 
dans  le  département  des  Côles-du-Ngrii,  taii  U 
retira  au  dernier  moment.  11  ne  fat  iliutaui 
nommé  dans  aucun  département.  Au  moaieBl  m 
l'Insurrection  du  18  mars,  il  Tint  i  ParupoB» 
rendre  compte  de  U  portée  du  iM«»«niM«  « 
fut  arrêté ,  le  13  mai ,  par  ordre  du  aèl*|M  »  • 
sûreté  générale,  puis  relâché  le  iMdemiiii,  wjl 
la  condition  de  ne  point  quuitr  U  '^P^ff'^ 
i  se  présenter  dotempsenleoipsilH6lel*Jil»-  * 
A  la  faveur  de  l'entrée  d»  troupe»  '*V^J' 
put  s'échapper  et  arriver  a  Yenaillej.wdmiB» 
en  état  d  arrestalion,  le  11  mal,iMiird»:k« 
.  diatement.  Aux  élections  conipl*mecUi(«  « 
2  juillet  1871,  il  »«  présenta  lani  njcc<»  i  iW 
et  rentra  depuis  dan»  la  vu  rnvèe  -'-^ 
Biioin  est  mort  i  Lambal>,  le  6  '•ij' 
Il  a  paru,  sou»  le  nom  de  M.  Al. GUu-Bii»^ 
plusieurs  comédies  :  Une  vratt  trHamnm 
Cas  Mndabt*  (Sainl-Brieuc,  18». 
Fanlomc  (Ibld.,  1867.  in  lB)  "*T 
(1808) .  etc.  Au  mois  de  juin  \m,  i  inii  W". 
avec  MM.  PcUcUn.  Harold ,  Livrlulon  «  .  « 
journal  démocratiiiue  heWoBiadiitt.  K  rri™»« 
franfaite,  dont  il  fut  le  directeur.  H'^^^j* 
son  'rôle  pendant  la  guerre  :  0,tl4i«r«  *  c»» 
moii ,  mémoires  pour  sertir  à  l'huUiiff^M  fj* 
verncmciit  delà  Défense  nitloaal»  |inJ.»>«r 


f,ra  annonçait  que  les  départements  s  ornai.isdieiit 
«  Dréwrtiëul  la  guerre  i  outrance.  L'..rr.vLedo 
M  ŒelU  et  les  pouvoirs  absolus  qui  lu.  furent 
atuibuès.  *  la  foi.'cotnme  ni.nistr.  de  la  guerre 
t  de  'iniérieur.  amoindrirent  beaucoup  hmpor- 
lance  de  M.  Glais-ftiioin.  Il  se  borna  .lès  ors 
à   cen.lre  part  à  loules le,  mesures  graves  dictées 
nir  s«  colU-gues  en  les  co.itre-sigiur.l ,  telles  que 
fe  décret  do  dissolution  ae>  coi.seiU  gcnéraux 
(î'i  décembre) .  le  décret  dont  M.  Crém.eux  avait 
iirU  l'initiative,  destituant  le»  magistrats  mamo- 
îilples  qui  avaient  fait  jiariic  de.  commissions 
Sixïi  {T*  janvier  1811).  et  le  décret  coi.çeri.au 
SlélTcUon-s  à  l'Assemblée  nationale,  qui  déclarait 
inél  Bibles  tous  les  anciens   runcli.  nnaires  de 

gouvernement  de  Paris  et  la  délégation  de  Bor- 
Laux  éUil  complet,  mais  sans  cousutue^^^^^ 


GLAIZB  (Auguste-Barthélémy,;.  P«if",2r 
cais,  m  à  Montpellier,  le  li  .■^^î'^iS 
t-lève  d'Achille  et  d'Eug.  Devéni.  »' 
au  Salon  de  18^6  et  se  Ûi»  »  l-aw 
traité  d'alK>rd  le  genre  et  1«»  ")'*',  7"^^ 
il  demandai  la  bttérature  «  "^'^J.'^ 
tiques  de»  inspirations  soinfoi. "«"f^V, 
cultivé  avec  luccés  la  lilliogt«|'li»  «i  it 

M.  (ilaiïo  a  pnncIpalemfDi  «>!'';:*  ■ 

aufriU.  Vautre  famiUe,  f^yrl".  f""™  ^'K 
(I84-2'.;  lej  Bai«nfUiM  du  Mi«iiilir«»«."T 
hiiaboh  de  Honjrie  (1«M);  "'«'""''j'i 
pa!rti-l;  U  Sùno  de  Véfiw,  f»»!'  ^''lii 
ynimf,  la  Jfort  dupr^curifurlltiWi  wj^J 


■«(!! 

s^at^ 
«>p«k 
liait: 

•ïClli 

¥M 
"■ftf. 
'hé, 

••■'îli 

'«•il 

;'sitti 

•rllÉJB 


fliufoisfr  {I8i2',;  plusieurs  portnil».  "«  Jj^. 
celui  d<'  Mme  Ducoi  et  celui  dr  «3i 
If  J'il(/ri,  galerie  des  g*n'"  l^^^'f  ,?ïi 
toile  bi^'.orique  qui  fut  très-r«ni»r4n«' 
litliograpliiée  lui-même,  f<  Tm'»"  ''"JJÏ 

aiu  (I8.jj'-  "  *  '-      ■      -  ' 

Amours 
reur  d 
f'iyuier  ,  , 

de  la  yameUt,  ua  irum  ^ 
sous-Jouarre  (1861);  Itt  «rwil*  **lj 
qui  reparut  à  l'Ejposition univenew ••n 
«clo.ase  (1841a);  ta  Jfort  rf  »«  ^jf 
Mort  de  «»iiu  Jean  le  pr(inirfr»r  I'"  ; 
au  Chrtsf.  «ne  Fac^tir  dt  Wi?»" 


ISUaSlL'lt*     V  iwai,»*...-»'"-   1  f  

l'a  presse  qui,  dés  lc>  premiers  jours  de  février,  , 
l'accusait  d'avoir  vendu  ses  biens,  réalisé  sa  for-  i 
lune,  et  d'élre  passo  en  Angleterre,  emporUnt  les 
deniers  publics,  il  rcjioiidit  •  que  non  seulement 
il  avait  servi  son  pays  gratuitement  pendant  cinq 
mois  et  demi  do  pouvoir  absolu,  mais  encore 
qu'il  avait  dépensé  sou  avoir  pour  le  service  de  , 


Force  (1878)  ;  Poix  roinvi  (1*?»>' '"g 

M.  (ilaiie  a  obtenu  une  ai«d»UM" 
secondes  en  18«.  18M  «»  "^lT  ' 
et  1»  décoration  en  novembre  l»»- 

QUVIZB  (Pierre-Paul-Léon),  P*'""!^ 
QU  du  précédent,  né  i  Put»,  l«  i 


Digitized  by 
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GLAS 


F*?* P«""I*  peinture  .  de  lois,  ooncernant  U  procédure  eriminelle,  la 


«.  OUiu  1 
O^rfi  (!*>" 

«lui  4e  in»  WW^ 

,  U  Pilori,  1^,7, 

,  lit  fa  làub,  m  ^Sî 
loiu-jMUn  (tMR  *  'SI 

au  Cllriil.uM'li*'*^ 
rMntsInr,  Pit*  fjl,  « 

.iniiw/.  ta       •  , 

i  Inptjmn  (l»aj;  1» 

it  ci>r((i,r/uMftinw  ' 
(tn«i:  rtmét»*' 

rmf  11810:  fa*  • 
M.CIaiutaMB 
Momlit  «  IM,  ■ 

M»*»  rrècHm,  it»'" 


«■nitUtohtUtmdenopirc  «tceUei 
u  dékgk  au  aloni  «nnueli  tout 
ywi'W  pwitfrjiM  Rome  et  *«  fit  re- 
■"^«IjrhiOTii  niniiM  :  Trahiton  ie 
y  {iW-.iwiwprMpor  Itt  PhilUlint,  la 
'W«*/Mw,  peiRlui»  à  U  cire(l«6l); 

*«»»|K  .W.:  ;  I Eprf,  (IJ6T):  Porira.a  do 
ïrV*l'    •''UM/lK*  rt  J«  mort  (l«69)  : 
jKi  :  IICIl.:  ion  <k  Mint  im,w,  pirl 

i'Eipô 


te, 

n 

iL»''iSiîSL.  '»«)  «« 


preue,  etc..  ii  entra,  an  1(68.  cocome chef 'le  di- 
,  vUioo  dan«lesbure»iu  de l'inilniction  publique; 
iDkU,  i  la  chute  da  caUnet  Hauer,  II  reprit  sa 
chaire  i  l'IlDiTeraité  ,en  1  tlO.  H  fit  depuii  partie  d  a 
Reichsratfa,  comme  député  de  la  rille  de  Vienne, 
et  du  Undtag  de  U  Basse- Aulnclie.  Appelé,  le 
25  novembire  18TI,  au  ministère  de  U  justice, 
dans  le  cabinet  Auenperg,  il  apporta  direries 
amélroralions  dans  l'inatiiution  du  jury  U  Itgi»- 
latioD  clfile  et  les  tribanaui  administratifs.  U 
prit  en  outre  une  part  actire  i  tous  les  contrés 
de  jurisconsultM  âlleakanda  et  [irésida  celui  de 
Sal/bourg  en  1816. 

M.  01»»eT,  outre  d<jï  brochure?  ou  de»  mé- 
iDO'.res  juridiques ,  réunis  en  vohime  (Vienne, 
ItITS),  a  publie  quelques  ouvraf^es  spéciaux  tela 


""•■iJîi^'ij.'ii^î"" *  '  "P"'  iBîsj,  a  puDiie  quelques  ouvrapes  »peetaur  leia 

H*«â!II«iL.  ,1  'ï."'*"'  '*  f'^i"  :  que  :  Prof/d«r«  crimintUc  an)to^eotsaitr  (das 

••f^rWsfaî-iî!               *""'  "t"*  ?,ngl  :»f:hotUa<he  Slraryerîiliren.  \Vnn»,  I8bl); 

*l»A2S.'C^'"""»'''"MP»<"-lei  ' 
!Sœnfe^.!^^"V^"J•■'>ntin 


^  '«^uo,  obtint  'le 


lulte 
«es 
'ri» 


j  il  a  édité,  aT€c  JIM.  lintter  et  Walihcr,  le  Re- 
cutil  dei  anéit  ciriU  de  ta  ctiur  mprtme  d« 
l'imne  (.«animlung  von  Civilrecht»,  Kr.tieheid. 
I  des  lais,  obersten  Gericbtshofs.  Vienne,  1857- 
ISIS,  9  vol.). 

I  GLASS  {»lr  Ricliar»!  Alwowl),  coastrucieiir  an- 
glais, né  à  Bradford  en  1820,  fit  »a  éludfs  i  Kings- 
Co  lége,  s'occupa  de  la  fabrication  des  cibles  m&- 
lalliqucs  et  fut  plus  urd  l'un  des  fondateurs  do  It 
compagnie  de  construction  et  entretien  des  télé- 

îiran  iTÎahVT?.']"."'"!""''  Jl&OmiUcs en- 
viron. Le  cAble  d«  I8«ti  a  été  tout  entier  fabrioué 

•méricaine  il  L  Sul  '  '»  compagnie  anglo- 
pour  ««■"Vf  J^  'Went 

Olas»  est  mon  le 


com. 


I.,       ^  P*ri.  "»  en 


Uti 


Un 
l'a 
*«ié 


I 
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GLIBi 


IMR  aTah  fut  naître  ;  1«  Momtt  li  l'enren  (die 
Tsrkehrtii  Well;  Uarlia,  &•  é<Ut.  l8<Mt),  elc  ; 
puis  des  poésioi  :  U  Nouveau  roi/ian  du  renard 
(der  noue  HeiQ«cJce  Fucbt  ;  Leiptig,  184â)  iço- 
pée  comique  ot  saiiriquo  ;  Ctianëont  yrokibieÊ 
(Veri>Atene  Uednr:  Ziiricii,  I84J),  réimprimée* 
•vus  les  litre*  de  CItantons  d'un  porte  de  i'Al- 
Itmayiu  leptenlrirtnale  (|jed«r  einos  ao'xlJouC- 
schen  Poefasn),  otplus  MtnplcOivaldePoésvaid'À. 
Gtattbrenner  (Gcdichlc  von  A.  (i.  ;  Berlin,  IHâl  ; 
!f  édit.  Vienne,  1864}. 

OLEIG  (rir.  GoarBc-noberl),  liuérataur  an- 
gltis,  né  le  20  avril  1 1%,  à  Slirling,  où  mn  pèro 
6tait  éviS(uc  de  l'KKlise  anglicano,  ctiidia  à  Glas- 
L-ow,  puis  i  l'univfTïiùé  d'Oiford  el  s'enizagci,  on 
1813,  comme  voioiitaîre  dau*  uu  régiment  qui 
r<Ja<il  routa  pour  Lisbonne,  otiliiil  une  commis- 
sion d'officier,  prit  part  aux  dornières  giiorrcs  do 
la  Pénin!i4de,  pui^  à  la  ciimpa^ue  d'Amérique 
(1814),  pt  rc^ut  une  Idc^surc  grave  i  la  pri<«  de 
Wasiiiiiglon.  K  la  paix,  d  mvint  à  Oxford  pour 
achever  xs  études  theologiquct.  Uén  qu'il  fut 
reçu  docteur,  il  se  maria,  entra  dans  lc«  ordre» 
et  reçut  une  des  plu*  riche*  cures  du  Kent.  Dun5i 
le  calmo  de  celte  nouvelle  vie,  il  écrivit  U  Su- 
bai terne  (iho  Subaltorn,  IK'ij',  récit  drttiiié  i 
rattaoer  ics  «ouvenir-s  militairrui  on  E.spa;:no. 
Ce  lÏTre,  muitio  ruman,  nioilié  liiiit/>ire,  eut  beau- 
coup doMiccèt.  Chapelain  do  l'hùpitai  do  ChelM-a 
ilepuis  I8J4.  il.  Cileig  fut  nommé  aumîmier  en 
cfaef  de  l'armée  anglaise  au  moi»  d'avril  1844 
et  deux  ana  plus  lard,  inspecteur  général  d«« 
écoles  rigimentaires.  Il  résigna  se*  fonolions 
d'aumAnierfn  I87rj. 

Los  ouvragr.9  de  M.  Olcig,  tour  à  tour  llléolo- 
gien,  .soldat,  écrivain,  voyageur,  pré-scntcnt  une 
usez  grande  variété.  Comme  lliéologien.  il  a 
donné  :  HitU)iTt  de  la  BibU  (liistory  of  tlio 
Bible),  in  Crne  (tinide  of  ttie  Lord's  supper),  et 
des  .SVrmon»  rj  ron^prcncfs,  ('ommn  himoiicn,  Mm 
IDéritl^,  rchaii^Mé  par  de  liunno  etndo.  c»t  plus 
on  évidence  :  la  Gurrrt  if  Amérique  {the  Campaisn 
of  ihc  Brili!«li  «rmv  at  Wa.s)iington  and  New  Or- 
léans); une  Jlisloire  de  l'/nde  avgUnxe  [Ui»U>rf 
of  ttie  Brilisti  IndiL,  A  vul.)i  les  jrrmuircf  de  tir 
Thomat  JTunra  {3  vol.)  cl  de  WarrrH  Ha^Unat, 
ainsi  que  la  Hieniraphie  des  crlrtirilt'J  militairrJt 
de  l'Atufieterrf  (Ijve^  oftlic  Briiish  niiliury  com- 
mandors,  'A  vo\.\.  .S<jn  Hittoire  familière  d'Angk- 
ttrrc  (Karuiiy  liisuiry  of  Knglaad),  présentie  en 
seine»  rapides  e(  dans  un  style  animé,  c^t  deve- 
nue prompuimcnt  populaire. 

Dans  les  oeuvres  d  imagination,  A  cAlé  du  Su- 
baUeme,  nous  citerons  :  le$  Inralidrt  de  Chel.tea 
[tba  Cbetwa  (wnsinners,  IKif}.  el  \'Uiit»irf  d« 
Chdiea  (Chelsoa  (iospiulan>l  ils  tradiliun.>i,  IK3Î); 
U  BuiHird  (IJ07):  i/lan  Breck  (1843);  Ut  Hiciu 
dt  Waterico  (Slorics  of  Waterloo,  18ii7):  {<■  l}ra~ 
gon  (Ligbt  DrApmnn.  I8jj),  etc.;  los  Chrimitfua 
dt  l'abbaye  de  Waiiham,  le  I  icairr  dt  camfiitjitu 
(Ute  Country  curatc);  des  ej.qiiis.scs  de  vurages 
sur  l'Allemagne,  la  Boliime,  la  Hongrie  '{('.•t- 
many  visitod,  1838);  rt>iU«ri<is  et  nouvmuUt 
(Tbings  old  .ind  new),  et  des  article»  el  nouvelle* 
duis  les  divers  recueils  du  jour. 

GLEIZAL  v'Auguste),  bonne  politique  français, 
ancien  rsprésenlant  du  peuple,  député,  né  à.An~ 
traigues  (Ardéchc) .  le  17  novembre  I8M  .  est  fils 
d'an  conventionnel  mort  en  1837.  Il  eterfa  t  la 
ptafeiiion  d'avocat,  lorsnu'il  fut  élu,  en  1849, 
nprtMQUnt  à  l'Asaemblée  législative,  pour  la 
dé^rtemeot  de  l'Ardèche,  le  troisième  «ur  huit, 
par  33  677  vuu-  Il  siégea  sur  les  bancs  de  la  Moa- 
tagna  et  rentra  dans  la  vie  privée  au  coup  d"8ta» 
du 2 décembre  I8SI.  U  ne  reparut  qu'aux  élec- 


tions du  20  février  18(76,  pour  la 
député*,  at  fut  élu  pour  ta  v  cireoiacnpUiét 
l'nvns  par  10338  von,  contre iiOOacaoiéhi m 
CAndidat  honapartisle.  Il  se  fit  inscrire  aa  tmfi 
de  la  gauche  républiciine.  rota  avec  U  oa^mié 
de  la  Chambre,  el,  ap?k>  l'acte  itu  \i  mH  1171, 
fut  un  <les  3133  députés  des  itaucha  moKi 
rofuséreiit  un  vote  de  confiance  aa  cUitit  és 
Broglie.  M.  tiloiial  fut  léélu,  tt  14  octaén  lé- 
vant  par  9060  voix,  cootre  8*77,  oblegeas  |k  11 
candidat  officiel  et  monarobisl»,  M.  OeydNC  II 
roprésonte  le  canton  il'Antnlguis  as  cmmI  (é- 
aérai  de  l'Ardccbe.  ' 

GLEYRE  (Marc-Cbarlcs-Gafariel).  pclurtba- 
çals  d'origine  suiise,  oé  i  Chenil;  (caaMél 
Vaud)  le  2  mai  1806.  suivit,  en  181t.  l'auiiurli 
M.  Horsenl,  puis  partit  l'année  suivant  piar 
l'italio,  et  de  là  pour  l'Orient.  Il  ce  ivmi  iju'ia 
1833,  et  'tonna  au  Salon  de  I8>'i0  un  MmI  Jms 
sous  l'intptrotton  de  la  Ftnon  apo«lHti|M.  Q 
expo»  i:n,  1848,  le  .Smr.  qui  fut  aeketl  pear  I* 
Luicmbourg;  en  IMti.ltt  AyUméimtftà» 
l'Évangiiez  en  I84B,  la  0aiue  dm  fllMlHtiS 
pliieieuru  fuis  reproduite  par  ligravon. 

L'abiMiaoo  do  U.  Glovrc  fut  rcxu^Jtr.  Ml 
l'école  française ,  1  l'Eiposition  iiiui*nell«  il 
IH.Vi.  11  avait  cessé  depuis  m  itj  m  «iMii 
aui  Saluns  par  mécontcnlcmeot  inni'i^Mi* 
jury  pour  un  de  ses  tableaux;  mais  il  m  «■>fl< 
■le  produire.  On  cite  encore  de  loi  :  lltke, 
qui»  pur  la  Hussie:  une  PettUdH.  (C 
pour  l'é^-liic  Sainte- UtrfueriM;  pais I. 
tabinatii  destinés  i  l'Allemapie,  i  Is 
notammi-nt  pour  ce  dernier  pays  >a  • 
mojor  Pitrl,  let  Howionu  pouen/nal  I»)JJI 
(ISby,  au  musée  de  Uusionc,  er^n  it  In  ah- 
nadrt,  au  musée  de  Bile,  et«.  —8-  ûkj*»** 
mort  à  Paris  le  5  mai  1874. 

GLIUDON  <Oeorgo) ,  antiqiiâlfr  «i  »»T»^ 
naturalise  Aroéricaia,  m  m  'Iss'  S* 
vonshire.  en  1809.  Il  vinU'élsMir  i»-»'"»"' 
Aleiaiulrie,  oûaonpére  dirigeait uièub'.»»»^ 
ludusiricl,  el  se  livra  d'abonJ  liu-»'ee  ' 
opériitioiis  commerctalos.  Par  <uit«  J»  «» 
lions  avec  rAfflérique.  il  fut  pris  pour  cf"**^ 
(iirc,  par  les  Êlau-llnis.  il  peapW 
pondaiit  trois  sri»  et  oui  un  rMe  J'«*  "^JJ* 
dans  1<!<.  intrigues  dont  rRxypw     ^  "S 
lors  de  ii  guerre  entre  U  l'orte  f  :  iiiéir't 
(184(1).  Adversaire  déclaré  de  to  def»". 
quitter  l'E^-pU  et  passa  aux  to^-ttei»- 

^.  («liddon  ouvrit  dani  /lifférvnio» 
cours  pnliUci  sur  le»  Liérogljpfcrs,  «i  P^»f** 
la  nom 
broc 

tamiutnt  :  Ofio  iCfji^pCMC»  (Liadfes. 
(>tus  urd ,  il  s^iamiia  au  dodaw  (Mt.  éi 
pour  la  pablU-ationdes  Types  dt  ekm 
ladetpUii-,  18&3),  ouvraae  d'ethoniofrK.  . 
ses  tcmlaqces  esclavagiste*,  eut  un  pui 
flâna  tes  Siau  du  Sud. 
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xiiilici  sur  le»  Liérogljpors,  «i  f^"- 
•il!  Chamjiollion.  Il  »  i»iliU«  hn*"^» 
rcs  sur  l'ERniia aaeionae  et  aeé"**?'  w 


fiUBKA  (F>ndnr-;(icolaiewia), 
russe,  né  en  1788,  dans  I*  guuTsia**»^ 
Smolensk,  sortit  k  dii-sejil  ans  du  eorfi  *»  *1 
deis,  at  fit  la  campagne  d'Aut;eriiu,  i*  < 
'l'orécier.  Ses  gadu  litténires  )t 
demander  ion  congé;  il  l'éteint  et  k  rron'^ 
un  petit  domiinede  sa  femilli!.  lar  !•< 
du  gouvernaient  do  Staaleask.  Il  rnpnt  { 
tant  dnaervice  en  1813,  et  fil  it  t""^^, 
contra  U  France,  eomeie  adjudasc 
paix  déilnitivede  IBlà.liftjl  alofsauasaa.r"^ 
cotoorl,  au  gouverneur  oui)lainé«te»''*^.0 
w>«uif.  Enï«j-é  en  diagilce,  •■••••■■■•'j 
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il  M  mriat,  tn  li\6,  et  fui 
|MMlrliSacUUlibr«  desnnisd* 


ttbh,  Tm  tafriMipiBX  écrmiiu  mtli- 
Makkllam, ijim-.  Itllm  fm  affiner 
1mm\Kmftfmtt  nommât  rir  18» 
«UAtaH,t«lUlK,  <iDl.);  ClmiflnùH, 

ftm.  Ml.  1  ni  );  i?  Mm  sa  roidtUi 
iMiftai,»!).  OtmiDs  pcM»,  il  a  tomfoti 
***«"«^»  *t  *m*  de  guerre,  écrili  au 
a«ifip>«.  On  a  en  ouïr» 

Mé,^ykMm^^lm),  n  ic  loqp  poin», 
•gl^fcWBWîtoit  MaiponM  4»  lélj,  £». 
JWjjBnns);  la  CoTtitt  mt  Im  tmpti- 
HsST2™*~  (Sarflij,  iij  Mmgt- 


?K*">IIfanH.7T'.  *  «  KO.rr»  de. 


<l»Stakci|ieai«.  mua  Glrn  dibrrta.  1*  8  norenilirrs 
IMT,  dtBslerSle  de  laily  Cointancc  du  Aut  Jnn, 
an  tMltre  rojal  de  Mandtntcr.  £lle  fut,  la  méma 
aimie,  engages  peur  Umdrt*,  qu^Oe  ne  qcBttt 
pins  que  noor  donner  des  representaiioiis  dam  ies 
coaMii.  Ses  mdllean  rflW»  furent  le*  hérojae» 
do  Sliakeiipeare,  Vohunnie  de  Coriolvn ,  Muyue- 
rite  d'Aivjo»,  l'ortia,  Isabelle,  ClèO|4tre,  etc.  £n 
1868,  tU«  «Tiit  pris  sa  rslrtito,  lonqne,  «far- 
lune  ayant  *t*  Kiroprotnise  par  nn  mcradie,  dit 
n  mit  à  faire  dans  tout  le  royaume  d«  kctuiq 
puliliqws  Je  StiakfisqM'are,  qui  enrent  un  graod 
siic«j'.\  et.  i  la  fia  de  1869,  un  iniprei.«rio  ami' 
rleain  rengagwi  pour  aller  faire  des  letturt»  «Cfll- 
bUUes  oox  Ltat»-UaJ». 

GKELST  (IXodoli.he),  juriconiaUe  et  honimt 
politique  aUemaiid.  ni  i  Berlin  le  13  aoAt  18l(, 
entra  i  rUnirenntc  de  Derlin  en  1833  «I  CU  reç« 
dacteur  en  droit  en  1839.  KytH  itok  visité  llta» 
lie,  la  France  et  l'Angleterre,  il  devint  jngs  uip- 
plteot  an  Irifaiioal  supérieur  de  Berlin  et  profc»- 
aaor  eitraordloaire  i  ITnivarsiié.  Il  se  prisenta 
lam  snccès  aux  élection*  pour  l'AssemUa*  natio- 
nale de  Ift'iS,  et  sa  démit,  dcui  ans  plus  tard,  da 
\n  fonciioiis  déjuge.  Elu  député  un  ia:)9,  il  lit 
partie  do  centre  Rsudie  et  devint  un  dos  orateucs 
les  plui  éco-tés  de  1»  majorité  libérale  ;  «n  1884 
Il  fut  le  défenseur  de»  chefs  polonais  du  gnmd- 
duché  de  Pasen,  accnséi  de  haute  trahison.  Dani 
l  Assemblée  r^ostituanta  de  t'AUeinagne  du  Nonl, 
^p'us  urd  dans  le  Betctotag  de  l-Émp.re,  il  lit 
EhÎ™u**  ,"=«™î»»'ona  d'orgaiiittlion  de  Xtimk» 

dêm  t  P^'rtemenuU,  il  fut  prS- 

^tt  t  Jn^R?i^^2f„*'**-  ^"  f*»"erlB79.  a  corn- 

deux  députés  aodaÏÏSl^^.P."'""'"^** 
•>»  Kraace  et  «n  .V  .Xîerl  «'>»lil"Uoanel 
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nisrnc  en  Abyssinic,  tt  contient  des  cntriïltrns 
t))éolul(lqiics<l(r  l'autour  avec  les  in<{ig#i)r>9. 

Après  aToir  été  missiiinnairc  ii  Mallr,  M.  Cahil 
fui  nommé,  en  \K'*C,  érôiiui!  d"Anglftcrr(!  H  ij'lr- 
iandc  li  Jcru-iaicm,  avi-s  jnrMictiûn  sur  la  Syrie, 
la  Clialiléo,  /'KgA  ptc  et  l'Aliyssinic.  —  11  «M  mort 
i  Jérusalem,  le' 13  mai  IH79.  | 

GOBIVEAl'  (Joseph-Arthur,  comte  dk),  diplo-  ' 
mateel  lilt(fral<-iir  rr.mçais,  nviBordeauxen  18IG, 
entra  dp  ttonae  hcur<'  au  ministère  drs  affaires 
étr3iig'':r<>vet  y  fut  chef  du  ealiinet.  Nommé  secré 
taire  tic  légation  fi  Itcrne  en  lS.M,il  ileunl.in  iSil,, 
secrétaire  d'Bmbass:i(Je.  Après  avoir  passé  trois 
ans  à  Téhéran,  ci^imtne  amhasi.-ideur,  II  fut  .t^p'  |è 
»uccessiTenii  nl  aux  pn>lP!>  de  miiiislrc  j-lcm{io- 
teotiaire  à  Athènes,  eu  à  Kio  de  Janeiro,  le 
ÎT  mars  18fi9,  !l  Smcktiolm.  le  11  juin  U"2  el 
admis  !k  la  ri'triiie  au  mois  d'août  I«7".  Officier 
de  la  Ligion  d'honneur,  le  I"  décembre  1B,'>&,  il  a 
été  promu  commandeur  le  ISaodl  I8b8. 

H.  le  conjle  de  C.ohineau  s'cM  fait  connaître 
par  des  travaux  l^hi^lolre.  «le  i-ritii|ue,  de  philo- 
sophie et  d'épiitraphle.  concorD.tiit  les  paj  s  où  il 
avait  .icjourn^  ,  il  a  public  :  Essni  sur  l'infgaUd' 
des  racfs  humiiinf»  (U;,3-IRii.'>,  4  vgl.  iii-8)';  Ire- 
lures  lirs  leJirt  cuni'ifi>rmft  flNriR.  in  s);  Trois 
ont  r»         <l8'->9,  iti  H)  ;  l  oyasc  d  ri-rrr-iVciii  e 

! 18(11,  in  I8>-.  Tratlf  des  (critum  fun/ifnrmrs 
WA.  2  viil.  iii-S,  atoc  l.ildc.'.iii  i;  1rs  nrliyi'iii  rl 
rs  jj/ii/o<o/i/(«  dnnf  l'Atie  rei'/rfWf  (18(i.S,  In  R); 
iAfilia>jr  (le  Tijfihniiirt  ,  in  18).  Uiilnirr  dtt 
rrr.«rt  (iSû'l,  2  vol.  in-8)  ;  .Vi  urt-niVi  de  toijnue 
[iSTÎ,  in-18);  Souvellfs  axinli^iurs  (I81G,  iii-IR)-. 
/(I  /IrnaÙMiiff ,  scînes  historiques  (I8Ï* ,  in  IX). 
On  a  de  lui  é^falemrnt  (jnelqu'  s  volumes  de  p<ié- 
sies  :  11**  Cousins  d'Iiis.  poème  diam-'iti(]ue  (IKVV, 
in-8)  ;  l<i  Chrrinique  rimre  de  Ji  on  Chouan  rl  de 
tes  cnmpngnons  ;l8lti.  in- 18)  ;  ('Jp/<r'i«Aa,  {\Hi,'}, 
in-18);  Irs  Vl'  iades  (IKÎ  V,  iii-IK'i;  Amndis , 
poO-me épitjuo  en  six  chants  (IStG,  in-lK). 

GORI-in'  (Bén-^),  homme  politique  rranrais, 
dépuli-,  né  i  Airc  sur-la  Lys,  le  'jr,  novembre  18î«, 
«c  fil  in>-cnic  au  barcau  irAmi''n>,  concourut, 
soUN  rKm]iife,  îl  la  crùation  d'un  journal  bbéral, 
le  Prmirrs  drl>i  S'unme,  et  fut  n  iiimé  procureur 
flént'ral  pri's  la  lour  dappcl  de  cette  ville  le 
7  septemlire  |R"0.  Il  donni  .1.1  dt'mi-ision  en  18*1 
afin  di'  (  r  Sfr.ter  aux  éb-ctloiis  pi''ii/'rali'N  jioiir 
l'Assemblée  n.iiii.nnle,  mjis  ne  fut  élu  iitiam 
ilecticns  «'mplfinenla  rcs  du  2  juillet,  partii.VICI 
voit  ?ur  ll.S(i8'i  \ri(iiir.-.  11  /.'itiii  riv.l  iiu  g^roupe 
de  la  gauche  républicaine  et  se  lit  b  eiilMi  rc- 
œarnuer,  comme  orateur;  il  prit  part  i  plu- 
sieurs drscuss  oiis.  notamment  a  celle  rcl.oiïe 
i  la  revision  des  pensions  accordéi-s  aux  loiic- 
tionn  iires  do  l'Empire.  M  adoj'ta  l'amendenvent 
\^'allon  cl  ^c'l^e^lblo  des  lois  conriliiutionneUes. 

A'.n  élections  générales  du  2U  fr-viier  !<("(,  pour 
la  Chanibre  des  députés,  M.  Gobli»t  échoua, 
dan--  la  2'  circonscnptiûn  d'Amicus.au  scrutin 
de  ballottage,  aprè»  avoir  obtenu  au  premior  tour 
une  minorité  de  fi%9  \..ix.  L'arirée  auiiaiite .  ,iux 
élections  <jui  suitirent  disso'vition  de  U  riiam- 
bre  des  députés,  il  fut  porté  .lans  la  I"  circon- 
icriplion  d  Amie  s,  en  remplacement  di.-  M.  Baroi, 
force  par  ^anlé  de  renoncer  i  la  vie  j-arlemen- 
taire  el  fut  élu  p.ir  1.1  iVJ  vo>x  contre  0O:0  accor- 
dées'à  M.  de  Kaverney,  candidat  oflicinl  et  mo- 
narcbisto.  M.  Cublel  reprit  sa  place  sur  les  bancs 
de  U  gauche  el  fui  nommé  membre  de  la  commis- 
sion d  cDqii-Me  électorale  ordonnée  par  la  i;h»ni- 
bre,  rui«  soiis-secréuire  d'Jîlat  i  la  justice  (fé- 
Trier  ISTO).  Maire  d'Amiens,  il  représente  le  can- 
ton nord-est  de  cotte  ville  au  Conseil  général  de 
la  Somme.  * 


GOBI.KT  K'ALTIELLA  (l«  comte  Eugi^nt).  p» 
blicisie  belpe,  né  à  Bniiellej,  le  10  I8i6.«< 
le  petit-fils  du  général  de  ce  Dom,  mort  en  in. 
Il  compléta  >«s  étude»  i  Pirij  el,  après  iioit  W 
reçu  docteur  en  droit  et  en  science»  prihl>7i»  *• 
adininisiralives  à  rUniTenilé  de  Bruitl»,  1(61 
inscrire  au  i>arreau  de  cette  rille.  CtinMiWr  p;» 
rincial  du  Hrabant  pour  le  canton  >lt  BniiiUa 
(1872-'; 8),  il  fut  élu  député  de  cet  »rrot.è«»- 
menl,  le  II  juin  1878,  et  appelé  pir  Jfii 
au  piisle  dp  Mcrétaire  de  U  Chander.  11  <l 
pattie.  en  18*2.  de  l'eipéditicn  du  prtiénl 
Lacioix  dans  le  Sabara,  et  en  1871.  «[r^ilMt 
accompagne  le  prince  de  Galles  dam  liait,  i 
fil  une  excursion  dani  l'JllmalaTt  «rnlefliv 
tiires  du  Tldbet. 

Outre  un  iranil  rédigé  sur  les  noiH  <]a|(ii>nl 
r.nblct  d'Aluella  (rF(ablû>riite»l  ifri  a^Mff  A 
Porlugal .  lirux. ,  1869),  on  cite  dl  lui  WnflW 
ou  drriioir.  eiMi  sur  le*  relationi  inimltiMlla 
(1872,  in  H);  Sahara  tl  Lajionit  (ItHi,  ia-lt 
Illustré);  Partie  perdue,  roman  deis<runbrlM 
(1877  ,  in  18);  Inde  f(  ffiinabigii  (ictee  iiti«. 
in-IH  ilUisIré).  H.  Goblet  d'Ahuilaquii  colli^lé 
a  la  Beru'  drt  Peux  Jfondri,  dirip  l«  Irn» 
dr  PeUjiq'i, ,  publication  mensuelle.  p»liiiqun< 
littcrare. 

COPKPSKI  (Cypritn),  «culptear  filMW.  né  > 
Mer  y-sur- Cher,  le  30  octobre  IKU.  «t  ii* 
I i ttératcii  1  polonais  Xavier  Godebiki,  BMt ti  IMk 
Il  fit  sesé-.udes  à  l'École  polonaise  deiBaiifMKK 
où  Min  pcre  était  professettr,  nilvit  l'iUlMl  • 
JoulTroy  et  exposa  au  salon  de  I8li7.  ua  hiMM 
fdiire  :  l'A  mirai  Ixutiu.  Résidant  loii  et  CaHitu, 
soit  à  Kaiiit-Pétertbourg,  il  a  «po»*  rjumlBi 
aux  M  Ion  s  de  Paris;  noua  elleraai  aaimsiiu  él 
cet  arlible  la  Pologne,  groupe  en  pHtre  !;*i><l: 
Je  Mrcil .  -laluc  en  marbre,  et  tttmi,  I>u»h  t* 
marbre  il'*!'*);  l'Enfant  au  rWf*».  r^^p»  * 
roarbro  (1.S61)  ;  la  Délivrance.  M\»  w»** 
(1872)  :  (Mium,  buiie  en  pUtre  g»lm.iié  H<«h 
Tortraii  de  Jf.  ..  (1876),  appartenant  «  it"**"» 
impérial  île  Pétersbuurg  ;  lleujii  irrr .  Id'Ii» 
mail.re  (|K77);  Porirail  de  ».  li^«Jln«|M  I  '* 
en  marbre  (1878),  etc.  On  lui  doit  en  oul«U  *• 
eoralion  de  l'HAtel  de*  ln»»lid«»  <!' 
[(iallicie) ,  les  ilatues  en  niirlir*  in  (téoéntU 
/.andnn  cl  Latty  pour  l'anaoal  de  Vie«»«  l»** 
Me  du  viuloncelliste  f.  Serraii,  potirla  «iJi^  '«1(5 
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Ha'  (Hé!}:,  (ue);  le  monument  du  conpot-nuMP' 
loiiai>  *'.Tii'u«»Jro.pour  la  calLédnl»  »  Vit«i*) 
relui  de  '..i  Guerre  de  CnWr.  pour  l«  "^'•*J*' 
Uistopol;  celui  de  TUopht'lr  (/««iûvaecWjJ 
Montniatlie  (1874),  la  décoration  de  «(•• 
Paru.  Ik:  H),  etc.  il.  Godbeiki  e»t  ««»»•• 
l  Ac.idémie  d«*  Beaux-Art»  de  Sainl  Pét"**! 
et  cheviller  de  l'ordre  de  Lécpold  de  Balf^ 

r.«)|iKVItOID  (Dieudonné  -Josepli-C»'''**^ 
Félix),  t.  iobre  liarpisie  beliie.  n*  t  Ms»';" 
2'.  iu  llel  1818,  d'une  famille  d'artufe*.  ÇJB»  ,  .^k 
d'abrn  d  If  piano  et  commença  1»  hirp**  '"Ç*  ]  i^f 
onze  ans.  L'année  suivante,  on  r«nT"iT« ** ^  1 
servaiouf  de  Paris,  où  il  eut  pour  f^'"''^  .  1 
d.-  182H  ,1  1835,  Mil.  Nadermann  et  1  ''^ 

l'Age  d<'  trcixa  ans,  tl  composa  us       'Jî  t 
fiiono,  rif.ton  et  tiolOnceUe,  qin  es»  •*JÎ*^i| 
ses  meil  ourca  oeuvres.  En  183*.  *p«*»  ■  ^Sj 
de  son  [  .  re  el  de  sa  mère,  il  m  »">  ''•fj!! 
nouielle  ardeur  *  étudier  U  harpe  ri  »  ♦"J 
pour  rct  instrument.  11  aviit  dix-neuf  an»  S"" 
I  il  étrivn  ia  gracieuse  Dame  dri  lyl;'*'!- 

M.  God.jfroid  a  agrandi  le  domaïae  *  '•JJC 
comme  Mrtuosa  et  comme  compa**"-  '*Î5« 
traie  habilelé  de  son  jeu  l'a  fait  ««« 
«  Paganini  de  la  harpe.  »  Outre  la»  «<« 
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etldfi/Vw;  ;  républicain,  M.  ClamageraD.  Jl  prit  place  à  U 
w  force;  le    Cbftoabre,  sur  les  baoet  Al  glWM  d*  t'Appd  *n 
1  rôtie;  let    p«uple.il  a  été  promu  ongItrdcliLlilott  «"boa- 
loreeaux  de    neurle  ^  mars  1874. 


res  «l  cinq 
'mn,  com- 
'(  mort  Dfé- 
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te  wn  nom. 

français,  né 

%s  putilica- 
e  littéraire  : 
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M  (1862,  2 
rt  frmfaite 
jowrt,  ikdte 

lioit  Ibrmer 
I  :  ce  dernier 
'.çaise  le  prix 
i;i6  en  outre 

clutisia  de 

1  Faculté  d« 

ms  fa  Tille 
S39.  Nonimo 
;e  Icgijlatire, 
d  de  laaiaio> 
le  loi  wr  les 
resMOubiliU 
ur  la  révision 

2  décembre, 
ij'.'.alivs,  fut 
"r  I  Rj2  ,  dans 
ml  président, 

en 
deur 
le  31 


tkomme  poli- 
(Abne),  le  21 
at  II  fit  ton 
n  IB5S,  aveo 
».  Nommé  la 
u,  apMâà 
•irtlniaei. 
Bolioot,  il  fut 
ibre  IK7I ,  au 
uc)',  et  entra 
dirâcieur  de« 
a4aoail8*4. 
ure,  il  passa, 
itioD  comme 
octobre  18ÎT, 
'  circorstnp- 
>a  des  36J,  Cl 
ohiMiM  par 
«t£la«alidée, 
I  de  foi  boaa- 
.  Tut  révoqué 
1*1  échoua,  le 
■lire  le  laticne 
U  mort  de 
moatrit  les 
pttU  da  l'Ap- 
Matdi]>ari«, 
I  mtBAritésur 
ileur»,  et  fut 
iSûlt&gt,  par 
r  le  canrlii|n 


I    GOtit?(  (Jule^l.  député  français,  né  à  Versailles 
;  en  1844,  étudia  le  droit  i  Pari»  ,  fut  reçu  doc- 
leur  ea  1868,  et  acbeta  une  charge  d'avocat  au 
I  Cemil  d'BM  it  à  la  Cour  de  CasMtion.  Avoca^ 
;  da  U  villa  da  Panlichéry,  il  fut  élu  député  des 
Indes  françaises,  la Ib mars  1876,  par  18  615  voix, 
sur  18  690  votanla,  StlH  avoir  ni  posé  sa  candida- 
ture ni  adressé  aocane  profession  de  foi.  U  prit 
place  au  centre  gauche  et  fut  un  des  3(>a  députés, 
qui,  après  l'acte  du  16  mai  18"7,reru»iTent  un 
.  vole  de  Confiance  au  cabinet  de  Urogtie.  Aux 
,  élection*  do  14  octobre  suivant,  il  eut  pour  ooa> 
current  H.  Emile  Ollivier,  et  l'emporta  sur  ïm» 
I  cien  ministre  de  l'Empire  qui  n'eut  4]u'uoe  îad* 
,  gnifiante  minorité.  * 


GODISSART  (François  Marc\  député  français, 
est  né  à  la  Marliniq.ie  1c  1o  avril  I82.Î.  Riche 
propriétaire  dans  cette  lie.  et  ancien  notaire,  il 
présidait  le  OooiaU  généial  da  U  colonie  lors  de 
sa  dlstolDOon;  comme  protestation  contre  cette 
mesure,  il  fut  envoyé  à  l'Assemblée  nationtlala 
9  août  1874,  par  6ï08  voii  en  rempiac^-meot  ai 
H.  Pory-P»py  Jéccilé.  li  fit  |iartte  du  groupe 
delà  gavictie  répuLiicaine ,  vota  avec  U  minoritô 
de  l'Assemblée  et  adopta  ks  lo>s  cûiistitiilior.- 
rieîlei;.  Hi-él  j.  le  î  avril  UTO,  à  !a  r.h.imbrc  des 
députés  par  4  667  sulTrages,  li  continua  de  siéger 
aiirlaa  btMtde  la  majorité  répablicaine.  Après 
racle  dtt  16  mat  1877,  U  {\it  un  des  363  députés 
des  gauches  réunies  qui  reAiaètent  «a  foto  de 
confiance  au  ministèt*  deBni|^atftlt  idélalt 
l-'i  octobre  suivant.  * 

GODRON  (Dominique-Alexandre),  naturaliste 
frantais,  né  i  Htnaca  la  tt  ssars  180T,  fut 
recteur  de  rAoBdemle  d^aitamentafe  de  l'M- 

rault,  de  1851  à  I8S4.  paisdoye:>.  pt  r>rorps;;eu7 
d'bistoire  naturelle  de  la  Ptoi.lK-  dob  bciinccs 
do  Nancy.  U  a  été  élu  correspondant  de  l'Acadé- 
mie des  science^,  le  2  j.ulUM  1877.  Décoré  de  la 
Légion  d'honneur  an  aodt  1852,  il  a  été  promu 
officiel  le  12  à<iùl  1864. 

On  lui  doit  un  grand  nombre  d'écrits  scient)- 
fiquss,  parmi  lesquels  nous  eîterous  :  flore  dt 
Lomin»  (Nsncy,  1843-44,  3  vol.  in-IJ,  If  «dit., 
1867);  Monographie  des  rubus  (Ibid.,  1843:; 
As  VOrigine  des  (rirdons  placentairet  dans  lu  fu- 
mi'Il*  des  légumineuses  (!bid.,  1847);  De  i'f.H- 
hlisteme^l  d  u«  jardin  de  witnraixiation  d  la 
pépinière  de  Nancy  (1848);  Catalogue  dtt  plantes 
ttUulairtt  de  ia  JTcitrtAe  (tdU):  ften  da  FnMMji 
(1 848-1 8S6,  6  TOI.  in- 8),  avec  H.  eraiiiar;  FUh 
rvl«  ittteruilii  (18M,  in-4,  2'édit.,  185^(1;  fe 
VEtfitcerl  dtt  racet  dant  let  êtres  orgati^a  s  et 
fp^^i'ilement  de  VunitèiU  l'etpice  humaine  [}K/.\ , 
2  VI.  I  .  h; 'i'î-ilit,,  1872)  ;  (?<U(ie«(Anolooii7i//' «tir 
lu  ;ioj)ui.i(iofiJ  {urrainei  {\tm.t  in-8);_£«»a>  sur 
la  géographie  botanique  d*  to  fMTmM  (IftiSt 
in-18)  ;  Zoologie  de  la  LomiM  OU  Cololfljftt»  âu 
animaux  taurages  observés  jusqu'ici  dans  cette 
ancienne  pronncf  (1863,  in-8);  Keehtrchet  erpi- 
riwntalet  tnr  l'hyinditi  dans  le  règne  végétal 
(1:G3,  iii-S};  })e  la  Végétation  du  Kaiserstuhl 
dans  SI- <  rapports  avec  celle  des  coteauj  juras- 
îiqufj  lie  la  Lorraine.  (1864,  in-8);  Mémoire  sur 
l  inflore-icenci-  et  les  (leurs  des  crucifères  (1865, 
in-6);  Des  Origines  eintiologiqut*  des  populationt 
prussiennes  (1869,  ln-8);  M  rOrt;ïnepro6a(if 
des  poiriert  cultivé*  {Vêli,  iB-|).  etO.,  8*,  ~ 
grand  nombre  d'artiole*  dattlu  MItAw  di 
taMtui»  5tmtii«t> 
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GOUWLN  (Parko},  publicisto  américain,  né  à 
Pttertoo  (Nuw  Jer>e)),  !e  }ô  revrier  1816,  prit 
Ma  ifctt*  au  ooUég*  île  î'rincetoa  en  1834,  et 
«tuiliï  «nsuitc  le  droit.  De  1831  II  I8S3,  il  fut  un 
dc^l  [irinciii.iin  rZ-Mac tcui-.  VErfiiimj  l'usl  Je 
Ncw-Vork.  Il  cerivil  auMi,  Uaiis  la  Uemacralic 
Reiiew  el  dan-i  k  Putuam'n  MotUhly  Uagazinf^ 
de  nombrcul  «rtidi-s  iJ'Oconomiv  politi<|ue  et 
sociale,  cl  des  éludes  &ur  les  réfarmalpurs  et 
les  économistes  mnilir'mf^.  Il  traduisit  plusieurs 
ouvrables  ■illoiii;in(l5,  eatrt  aaire:^  les  Htmoirft 
de  Gœthe,  cl  don.'ii  un  lèjumé  pnpulaiie  <lrs 
fiTils  da  Fouiier. 

M,  GinIhId  e>l  autuur  dr>s  volumes  Hiiîvaiit!) 
Construftire  DrmotTntir,  l'oi'it.  ouvrape  d'Ima- 
jinaiion,  (Sew-york,  l«.V(i,  in-4);  fMOiç  poUii- 
fUM  (Puiitical  Kssays,  IHZk>,  in-12),  Uittoirt  tt 
organisai ioH  du  trncail  (tho  HIst.and  Orgaaiza- 
tiOD  oi  labour,  ]>:i.S):  la  Uoiston  d'Iuter  (r 
Winicr  Harwsl),  s  iidîilpsvnysiteurseii  Eurfi^)e. 
Il  iir<-Miy  un  ouvr;ig<-  >ur  le  L'<i-iieur<'mt  tief'.e 
et  itt  hommes  idutlrts. 

GObWIN  (Geor)^),  architecte  anf^lais,  né  le 
28  janvier  iNlà,  à  Btr>inpton  (comté  de  Middic- 
tex),  et  Gis  il'un  arcliiieclc,  eo>l>ntr<4a  Ait*  l'il^o 
de  treize  ans  l,i  prufi^ssicn  de  «.>n  pf-ro  <■!  attira 
sur  lui  l'at'eiitioti  par  la  puhlicaiiun  dr  divers 
ourraffo'  cnnsatri?  au(  nuiiiumtnU  de  l'Aii^li!- 
lerre,  do  l.i  Belci'rue  et  du  la  l'rani.v.  Heçu,  en 
I8;i!),  membre  de  la  Société  dos  aalii]u:iirc'i  an- 
f;Iai.«,  et  en  membre  ili-  la  Spc.i  té  ro>  a)r  de 
LoTidrc»,  d  fonda,  en  WA,  le  0»t7dn-.' feuille 
sj>écialc  des  traviiux  de  sa  profession,  eiu  il  iliripe 
encore.  Kn  IH:»|,  M.  ij.  iloilvvin  tit  \^'.\\>;  du  jury 
iulc-rnal^onal  de  l'Kxposilion  unner?rl|p. 

Parmi  ses  ouvraK'i*».  m  distlnfrua  les  dcui  sui- 
vatiU  :  .<fi;ifj  au  jiublic  fur  la  ifuextiim  dtt  du- 
wi/is  df  t<T  (;in  Appffal  U)  'lie  puli.ir,  IJtiT),  cl 
Ut  Èglists  dr  Londrft  (llio  Cliurches  of  Lniidon. 

ï  vol.  in-K).  Il  a  donné  queUiura  pièces  A 
des  scènes  secondaires,  et  he.iucuup  d'ariicVî.'v  il 
dei  recueils  lcl(ér;iire^  nu  ;irlisli'iui's. 

GOKMKKK  (Chartes).  Iiicératcur  allemand,  né 
le  la  arril  1811,  4  CvUe.  (il  'c»  études  à  l'uui- 
Tersité  de  G'i;uiii(rue,  retint,  en  IH3H,  ilnns  sa 
villi^  nalale  et  se  liia  plus  lanl  i  Hiino»re.  Il  dé- 
buu.  -souï  le  p«;udfinjme  de  Cli.ul'"»  Stahl,  par 
un  drame,  U  Hui  0"lrui,  im  monilrr  <ie  i  ifpotiue 
(Ka-niR  Kijdnis,  ein»  MiasKeburl  der  Zcit.:  Leip- 
lif;,  I.Hi;»);  et  <lonna  ensuite  tles Xourrllft  (Celle, 
IBUl),  et  un  Àlmanach  d«  nouvellric  ^Hanovre, 
IMl),  qui  rcçur'.'iil  un  bon  aocueil. 

VI.  Ga'leke.  publia  rnsuite  une  s^rie  de  mo- 
Dopraphics  et  de  cUre»l»ni;uh;c3  isliiiiém  :  <a 
>'ie  de  KniOl'  '<  >■"  ''f''*  ^Rni^e  *  Ul-en  und 
Schr.flen;  HanoTre.  l'nil'tilt  iMIeimigyit 

inmis  IKi:t  ^w/u  d  1M3  (Dculschland's  Uiciiter  ; 
(bid  Onif  Urrft  Jf  pni'tit  ailftnandr. 

drpuit  Sébastien  firaxdt  jutqu'ii  no»  joun  <Kll 
Bûcher  deutscher  Dichtiinp  \on.  «le;  I.fipïiK. 
18V'  î  »ol  );  (  'lO»' d«  mi-tUrures  po(!<iPf  m»- 
denCet  (Kdelsienie  .vu  den  neosirn  Dichlerti  ; 
Hanovre,  1»M);  il r>t/en  âge  H  «o  Uurratvrt 
(das  Mitlolallcr.  etc.;  l8.SÎ-IHo^).  Il  a  également 
Itenor  .l>'cl<?u''»  biognipliios  et  <ies  introductions 
i  rcdition  des  dmi  iu.  s  alJenunds  de  Mutt(j«rt. 
entre  autr.  >  :  He  ef  r^trif.»  df  r.wtbr  jOoelh.-  s 
Leben  und  scl.riflen,  ISIM.  Z^"'"  ?''T'î.'*f 
du  xvr  »ifc/^  IDeiUiche  Dichter  des  Ib  Jahrh. 
1«61-IX*«  vol-  Po*'**  aUemandt  du  xvil* 

siicle  (Deitsche Dichter eic,  1869-1877. vol. I  XI); 
cea  deux  derniers  avec  Joies  Tittmann. 

«OBPfERTfHenri.Robcrt),  bfHaniste  alienand, 


Silésie,  iuitH  les  eoura  de  Vtuf»  Ae  iiMrdaa 
de  Breslau.  de  1(91  1  19}^,  alU  ts-miucrMi 
études  à  l'i-rlin,  y  obtint  le  dipMne  iD<s*m, 
et  nrviut.  <*l  1816,  1  Brtsiau,  on  il  fut  >*(«, 
l'annûi'  suivante,  aRrt'){éi  la  Pacutli'ii^sxincii, 
avec  unv  lliéso  :  Dt  Aeiii  IcydrorMinei  n  ta 
planfar.  qui  te  fit  remarourr,  Apr^i  imteent 
uiic  chaia'  »  l'Institut  médical  de  Bn-tlau,  il  w- 
vint,  en  IS3I,  ]irofesseof  adjmnt  \  \'^lw^lk 
de  celte  ville,  puts  profciMUr  titolaiiedcooid- 
1er  inii&te  denodeciiie, 

M.  Gcpn;iert«  publié  :  De  la  f ffnniUiM  df  It 
chattur  dont  Ut  plonlri  (Uebm'  die  ffuanB- 
wickelunp  in  din  Pninten.  Brerian,  lOC^;  I0 
Fougères  ftuOtt  (dis  fusailea  Firikrwl»; 
Ibid.,  1836,  Mec  44  pianches),  pvbM  yuXIO' 
démie  imperiat»  léopold-Oharlat  ;  t>«  foi^ 
rum  ttTvdurAonatomica  l>a  Cmtn-fà' 

snni  chimirju$t  {V«)mr  die  ch«ilii«cJM«  Dit» 
pifle;  î' .Union,  I84Î]:  In  CeKrttiti  ymlm 
f«tt\lt*  ci.v.porit  d  rv'ttz  dt  Vépotjiu  vrwbfA* 
GaltunKcii  der  feiAileD  Pllanun;  B"iia,  IK]- 
\1)  ;  deu.v  EDéaaoires  oonronoé*  par  ricidMt 
de»  sciences  de  Harlem  :  Swt  («  fcfi«ai«ia  te 
Irrrains  hoitilltn  (Ueber  die  Eettittinsf  it 
Sîeinkidiii'idagcr  aus  I  flanien;  Leyde, 
iTonri^raphie  dfr  amifhrt  fotiiUi  (luuiiiMM 
.1er  f.  >>i,.'n  Coniferon  ,  Ibid.,  18UI,  »««  Si  (!■* 
Ciii-K),  de  ;  puis  J'inléressanU  ariicia  é» 
sur  la  Hi  rt  fossile  de  la  SiUm. 

GOERCKI  (Arthur) ,  général  boe^méi,  »*  » 
.>  (cviuT  IH18,k  Topopci,  daa» It MBiial ih ï»»  ^ 
(Haule-Hongiie),  d'une  fnélla  imM*  «■<«> 
au  proiesiantHme,  fut  dteiiaé  *  kau*  IMR  ) 
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la  carrirre  mUilaire.  Après  afcfr  Ul  dt  tmmt 

études  rliissinoes  au  colUfje  évai^'hqii''  61f^ 
ri*«,  il  fut  adinii,  en  183Î,  àl'to**»  pi««" 
mers  de  l  u  In,  en  qualité  de  caK  II  éit  1  Ml 


succès  et  &  s«  supériarité  vraiwst 
d'entrer,  '  ii  IS37,  dans  l«a  giidM  éa  ««T* 
fini  s,  et  il  derinL,  cinq  aniepiti(tUn,(N 
liautenan;  daat  le  rr^mentd*  kMiii  in  P" 
latin.  Il  iiUait  passer  cspiiaior,  lor^M 'a hK''^ 
son  j>éie  détermina  à  quitter  uM  anim^n 
n',ivait  embrassée  que  pour  lui  ob'ir.  Pu*»!» 
pour  l'étude  des  aeieDca^  il  alli  " 
IS'if»,  les  cours  de  l'Ecole  des  »rb  rt  luiuw # 
l'ra.'ue,  jiuis  les  cours  de  chiBW*  iWtnjJt* 
pmtii|ur  d'i  l'univereilé,  et  soJliCit»  «•la'*''* 
une  place  île  firafeafear.  La  mént  net*!  Ij^ 
blia  une  cli.^rtatliM  5ur  les Àtiést itlidli, wl^ 
(iVes  el  jjrn*  de  rhmiie  4t  nm»  d<  tBI"** 
dar.»  Ie.s  n  impies  rendus  de  l'Acaitémit  itviw* 
Toutefois  il  abandonna  ses  pmft»  .I  tctâtM^J 
pour  adu-.iiilstrer  las  terres  d'une  d*  «1  fj*** 
dans  le  nmiilat  de  7,ip».  Cetl  U  qa»  la  lé** 
lion  de  IKiH  le  trouv». 

Il  se  r.-iidU  i  Pcjth  et  rewt  la  |»fc  *^ 
taine,  .hns  le  oorpe  des  ittnrHi.  W 
avit  hoiiiloté  d'un  achat  d'armes  t  '^'v  î 
fut  promu,  i  too  ralaor,  ae  eraétdt  ^  • 
baiaillon.  ICntoyé  «o  octobie  aaaa 
pri ,  Il  fil  iiMer  et  pcadt*  •»■*  n»  jtm 
Kug^ne  /lony,  aeeus*  de  inUiisoB,  « 
nar  cet  acte  la  oenflanot  da  rdut*' 
Kossutb   Là  comiaeaee  téritabIteitRt 
miliwirr,  qui  comprend,  en  taooi»  iTt"* 
quatre  camp*|pies  sifnalèes  par  <!•<  a**"'-,^ 
«ini^ulién  -i  de  tncccs  et  dt  revtrs.  Pi»«*  f|J 
sous  lus  ordres  du  fénéial  Petctl.  '| 
mnl(jré  son  chef,  de»  loaeuret  cjui  s™»*'"* 
reddition  de  iMt  uo  corps  aotneWen,  ''T'ii 
lonel,  el  pem  sou»  la  comaaadf  w»  **  ^ 
qu'il  surveilla  et  penptaça  bien* 
néral  en  cbaf.  Il  di'bela  par  aoaté«u»*f: 


né  le  '25  j'ull'-i  1800.  *  Sprotuu,  dans  la  basaa  »  traite,  menée  pied  i  pteJ  da»  It» 
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u  pnlatUnlitiDt,  ht  Én 

«M«<lMlqMi>aailifi' . 
<*,iltMi4Ba,  m  IIB.I* 
■NBdtTtk, en  '{oilM*^ 
"•"h  «  t  n  ?u(#»«»  ^ 
*««M,«ilHl,  ibiikifl. 

S«.«(Uiltnu.ciHa«P 

ly»*» «wri*  rfc*  ,  «■♦,1 
{••IhlMJ  


onp»  (lluBée  âatri- 
ildt  «  un»  Mdan  «nivent 
1  fui  yanlnotMt  graRrasment  hon- 

ShéHMini  i  oMOTt  à  Dabrcczio.  Mai», 
rili*«t  èMini  (tàt  d'umu,  il  pulilta 
ktanjHrttiiBlua  ë>  Viitzao,  où  il  »t  dé- 
iBaMM^rk  wiaireiiia  autricfaieDae.  et 
llMk^ti,  tel  la  oiramMaooes  o%  l'on 
MMi  aecM  d«  tmhiun. 
iM^CM^MOl  dt  l'ïfoir  i\eié  ii  haut, 
IwlianùdaMtde  l'armài  du  haut  Ua- 
MiuilkMDuUwiaki  (12  iénkt).  Gcnvaj, 
■{■Mtkiw forint  Ma  Riuénl  an  obef  ta 
■iifclyhi,  eattnfi»  dt  ton  maffarbi 
"TMiw  «ntesir  la  IfeKM,  «t,  tn 
M,  ^«lla  it  M  iBfl)imr«i  mr  les 
b  tkniRKw.  Ca  inU  d'andaes 
)>•>•  «ktiar,  «hargé  de  noflaeor 

gy^tm  rnidwA  Gœf(ç«i  Mn  cammui- 
"»i*fc*ie  ranruii  à  e«  «W  iadiKile 

SZffîl^lL**'  • 
CCC' r^!Ç*  .«««l»*  par  une  tktoire. 

mSZTZ'^  *  do  îi»(ry- 

mi—w  lenani  ot  d'ofan  an  furem 
KouuUi,  pour  récotn- 
ntklSSS^^^  lui  olint  la  di- 

•«laaeot  ie  pcmtfuuilifl, 
«n  lit  iHiDcipea  ojo.ns 
waiiion. 


ptiii  Uird  à  l'Ktal.—  n  est  mort  k  BruxeOes,  1» 
10  mai 

îvouîi  cilprons  parmi  «s  écrits  :  Lnlurn  rda- 
Kvei  à  l'hittoirr  iSu  tciertat,  des  arts,  des  UltreM, 
des  mcnirs  et  dt  la  politique  m  Btlgiiive  et  data 
In  foyt  limitrophes  (Brujollw,  1837-1838, 
it  rai.  in-S) ,  et  Ihttoirt  des  lettres ,  des  sciences  et 
des  arts  en  Prlgique  et  dans  les  pays  limitmpKtt 
■Ibid.,  !840-l«=i4,  ^  Tol.  in-8),  recueils  il«  bio- 
«raphiei-  iVoiice  hiitoriaue  sur  Simon  Stevin, 
de  Bruges  (Ibid.,  1842,  in-8)  ;  Dictionnaire  gi- 
n^jiha^qve  et  héraldique  des  familles  nobles  de 
Belgique  ISW  ISSÎ,  i   TOl.  In-i),  dont 

VlhtUlire  gfn^logique  de  la  maison  de  fforn.  pa- 
hie  en  mH .  n  c»t  qu'un  «rirait;  Jfiroir  de» 
Xolahilités  nobiliairej  de  Bt'qique,  des  PavyBiU 
H  iu  nord  delà  France  (1«57,  'O-*.  '."^  •}> 
ArthMoqie  des  familles  de  Belguju»  (I8tM  m-», 
lirr.  IV  Cnomastirm  du  Bicliotinairc  hcraldiqua 
de  iclfique  (llWo,  livr.  I,  in-4),  etc. 

GOLPSCHMIDT  (Ifeyer-Aarûii)  romapcier  ot 
journaliste  danois,  de  hmille  'f»*'''e-a°*i/a« 
^tingbord  (Jutland),  le  26  octobre  '^'''Çf 
.l'aSord  quelques  journaux  de  P«y'"",fi't™a: 
PD  \m.lt  Corsaire,  feuille  satirique  liebdoma- 

que»  anic'le»  le  firent  traduire  devant  ^ 
Sw  et  condamner  i  emp"»""?"'"  ,  iljorf  og 
dirin»  depuis  1818,  le  Sord  et  ''./^-ft'*""' 
Sydï.  11  a  Hlusieurs  foi»  parcouru  '  E"»P«-  ^ 
Ses  deui  principaux  0UTia«f,v  le  î?»»»  ,T 
VHomme  sans  rt"  »'''(Hi»™'"VJSm''l8i3). 
fidile  tabliiiu  des  ina-ur.  int.in6j  ^U^^Jj^i- 
gionnairc».  publié»  ''0'"i«.P«"f"?,C  Jd  ,t  «n 
pAe  *eyfr,  ont  «é  trtduiU  en  aUemana  «i 

anglais. 

né  en  I8I0,  à  Campd-I/ing-i,  '  ""l^^Z  uLihm 
mille  de  grind»  Boyards,  flis  an» 


mille  de  ffrtnd!)  L...— 

Constantin  Gole>co,  morl  en  l?».;-  î'',"'  vsjjchia 
peine  lorsque  les  Iroiihle' Çivi;<  p^ji 
h\)  forc-int  sa  famille  *  émiRrer  »  ^.juisK 


«on 
oHIt  do 


«T.iH  oi>5«  ; 

.tadl 


en  TranijlTanie.  Kn  IMC,  '"B  PPr^.'" «our  y 
avec  BonMre  atn«,  Ftéfan  .  î",f"^^/«u*- 
achever  ses  études.  Bn  J83p.  tefUÙ* 
lieutenant  dans  la  niilic*  In-l'**^'^^,  areç 
d'être  rfergani»<e.  En  1834,  il  •eî^nV»'""* 
ie  (tracle  de  major,  le  no>"'f 'P^ÎP?;  «ccToir  son 
Ghika  i  Con.lantinople,  où  H  »lW'«/?''-.L,neI  e« 


535».  u  i^r^Mp 


ii.:r«ii3i.^      Xm?!^  wr- 


 Con»lantinop!e,  où  "  »"""  '4  culoof' ' 

inTeslitnru.  Cinq  »D»  plus  4  ,îeui  '•«r"^i 

«idc  Lie  camp  du  prince.  îJ  remp»»-  î  "miniii"  ?'l 
le»  ronclioni  de  prcf<  t  de  ry^i^" gll.  »  l"'^? 
•ffaires  oxt^rieufrs  par  •'«"""'•^"^ral  »  ''î.'ïi*- 
1-armée,  fut  d'abonf  procuroir jj*»*"^,  je  1 
•«.■•PH,  puis  directeur  du  départ»"»»» 
n*Or,  arec  le  fiire  de  lo?ollifte-         |»47.  "  , 
M.  fJole«c«  donna  sa  <i^^i°Vi  \ nm-^'^^^ii 
«WBité  national  s'ét»nt  ai"r»  r^ro''"    ,,r<.>e'^|;  il 
*"  vu,  de  soustraire  la  B<'«"»'"'licW'  '^'l'iiti 
"xwcovtte  et  de  lui  resiituf  ^ 3->n  JSVaf 
f  «t  partie  ar«  son  f^ïr*  f ,»PPfr*,ï^^ 

'e  prince  Bibesco  a\i  «""'"'i.^iiulio"  ["'âeo^ 
îîir*»  '*  proclamation  de  la  "^"'■"  "v.uvs-J'''" 
-I  conserva  co  r<"«e.  rbo«P'"lÎM 
P^or/sOTre  après  l'»bdi6ation  ,f  '.«,t»nn^.%fli* 
'«Xi,  lors  de  1*  reoennals-^n;*  «'"'^St^ 

J'embre  do  la  lleut«nanc«  priti^^  ,oriju«  /^J^ 

semaines  aprts,  une  .«^tj^^o  :* 
»cc„p,  BuolurWt.  M.  ^iiï***'^»  "* 

Î'PP»  et  rama  U  franco-  I' ^ 
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Placé,  durant  M  interralle,  &  la  lête  de  l'émi-  ; 
oniion  roumsine  à  Paris,  H  signa  la  plupart 
Ots  actes  publiés  au  nom  uu  parti  oalional.  Ea 
1856,  il  «  moDtra  un  di>5  partisans  les  plus  zélés 
de  l'union  des  deux  principautés.  Atr&ssoa  retour 
en  Yalachie.il  fuidéputi parUvilledcBucharest 

10  divan  ad  hoc,  dont  il  fut  élu  vice-président. 
L'un  des  chefs  de  laquelle  parlementaire,  sou<>lo 
gouvernement  du  pnnce  Couza,  M.  N.  Golesco  fut 
choiii,  apréâ  une  longue  crise  ministérielle,  pour 
former  «n  nouveau  cabinet  Talaque,  dans  lequel 
enirérentMisamis politiques,  lesfrèresD.  et  J.  Bra- 
tiano,  C  Rosctti,  Philipesco,  Vladolano,  etc.  {juin 
1860}.  Lorxde  la  chute  du  prince  Couu  (février 
I8e<î),  il  fut  nommé  président  de  la  lieutentnco 
prlnclèrc  des  Principauléi-Uiiicî.  Au  commence' 
ment  du  mois  de  mai  \HljH,  lurs  des  troulilcs  eici- 
tés  en  Roumanicà  propos  de»  l*raéliU's,  ilrcnuilaça 
son  frère,  .'^tefan  Golcsco,  uu  miiiistrrc  des  anaircs 
étrangères  et  dans  la  prosidenco.  Il  .idressa  aus- 
sitôt aux  représentants  des  grandes  puissances  !t 
Bucliarcst  une circul:iirc  d^ns  laquelle  il  protes- 
tait de  SCS  vues  libérales,  et  prenait  rcng.iKemcnt 
de  résoudre  la  question  des  Israélites  ^clon  les 
principes  du  droit  moderne. 

COI.KSCO  (Stef.in).  frère  aîné  du  précédent,  né 
h  Compiî  l.ongù,  en  1809,  entra  dan»  l'armée,  de- 
vint aide  de  catnp  du  princo  Alexandre  Ghika, 
remplit  plusieurs  fonctions  civiles  et  Judiciaire» 
sous  le  prince  Biljcsco.  donna  sa  démission,  lit 

Partie  du  parti  démocratique  roumain,  et  seconda 
action  'le  M.Hëliade.  MfHibre  ilu  gouvernement 
provisoire  eu  IWR,  il  fut  proscrit  l'un  des  pre- 
miers, «prés  le  2»  septembre,  et  se  réfugia  en  ' 
Franco,  <iù  il  resta  juiKju'au  mois  do  mar«  1857;  ' 

11  se  distingua  parmi  Ici.  membres  de  l'émigration 
roumaine  par  S"n  lèle  pour  la  cause  nationale.  I 
En  septembre  IK.'iT,  il  fut  député,  comme  son 
frère,  au  Jivan  ad  hoc,  et  y  fil  partie  du  bureau  en  | 
qualité  de  secréiaiie.  Il  fut  plusieurs  fois  appelé  au  ' 
pouvoir  et  occupa,  !niA.inimenl  «n  août  I»(i7,  le  ' 
ministère  des  affaires  clraiigèies  et  la  présidence  | 
du  c/  nscil,  qu'il  civia  l'année  suivante  à  son  frtro, 
au  milieu  des  troubles  evcités  dans  le  pays  |v8r  le 
fanalisMie  ries  populations  contre  les  Israélites.  — 
Il  est  mort  à  Nniicy,  le  K  "septembre  IH'U. 

Deux  autres  frères  Rodolplie  et  Alexandre  Go- 
LI9C0 ,  qui  n'ont  rempli  <|u'un  r61c  secondaire 
dann  le  mouvement  de  |M'i8,  furent  compris  dans 
le  Bnnan  d'exil  arraché  à  la  l'orle  par  la  Bussie. 
Internés  X  Brousse,  ils  rejoignirent  leurs  alnf  s  à 
Paris  en  lU.'iS,  et  ohlinrem,  en  décembre  lUi-"», 
l'autorisation  de  rentrer  dans  leur  pays. 

GOLESCO  (Alcianilre-Ceorgcs),  cousin  germain 
des  précédents,  né  en  1819,  fil  ses  premières  étu- 
des au  collèiîc  national  de  ."^aint-.Sava,  à  Uuclia- 
rest  puis  vint  .suivre  à  Paris  pendant  tmis  années 
les  cours  de  l'licole  centrale.  En  l«'"iO,  Il  retourna 
en  Valachic  muni  du  diplôtne  d'inK«"ieur,  et  fut, 
pendant  quelque  temps,  employé  en  cette  qualité 
par  le  Rouvcrncmenl  d'Alexandre  Gbika.  Il  donna 
«a  démission  en  ISVk,  et  revint  l'année  suivante 
i  Paris,  afin  d'y  étudier  l'histuire  et  l  économic 
noiitiquo.  Kn  Ih'iS,  il  retourna  è  Bueli.-irest.  où  il 
devint  un  des  membres  les  plus  actifs  du  comité 
révolutionnaire,  et  fit  partie  du  gouvernement 
provisoire,  i  titre  de  sccrilairc.  Mais  il  fut  bien- 
tôt envoyé  comme  agent  poliUque  à  Paris,  où  il 
continua  de  résider  après  le  renversement  du 
gouvernement  national.  11  a  publié  un  graud 
nombre  de  mémoires  et  d'écrit»,  dont  le  plus  re- 
marqué avait  j>our  titre  :  De  l'Abolition  du  ser- 
toge  datt  let  princitMUléi  danubiennes  (Paris, 
IKiE)  M.  Georses  Gotesco  fut  aussi  un  de$  meu)- 
bres  influents  du  divan  ad  hoc,  en  1867. 


I 


OOLOWIXE  (Ivan),  prince  Hoviu,  écoMiaiiie 
et  public^ste  ruue,  né  en  1816,  fut  riiK  <lt  11 
Kussie  pour  dei  motifs  politiques,  et  se  rttia 
d'abord  on  Angleterre  oii  il  fe  fit  natunlittr  n 
1843.  II  pisn  ensuite  en  France,  nuis  en  tlb> 
magne,  lors  des  éiènements  de  \m.  A  liiilt 
d'un  voyage  en  Pologne,  entrepris,  diten,  t»si 
le  but  de  réveiller  11  nationilite  polonatv.  Il  » 
vint  à  Paris  en  1M9,  mais  il  en  fut  biobi  et  cbR> 
cha  de  nouveau  un  refuge  en  Aimleterro.  C'est 
dans  ce  pays  qu'il  »o  fixa  définitivement,  >Ké» 
un  nouve-iu  v<iyage  i  Paris,  un  seeonil  binn!9r- 
ment  et  un  séjour  en  Piémont,  où  il  tUtpi  > 
/ou mat  de  Turin  do  1851  i  1K>1. 

On  a  du  prince  Iwan  Golowlne  un  certain  aaa- 
brc  d'ouvrages  intéressants,  putiliés  4  rvi«  ;  II- 
prit  de  l'Horumie  palitiaue  Srinu 
politique  (184^);  Pierre  It  Grand  (IfWii  ;  la  It» 
fie  «oui  Sicoias  l"  (184S),  résumé  de  U  titia- 
tion  èconomiqoedo  la  Russie;  R^^utali'miliilffn 
de  Jf.  <e  marquit  de  Cutrine  :  U  Rutile  c  1*^ 
(I8U)  -,  Vei  fcanêmistn  et  det  iadaJiit.ri  (I^V'  : 
T^pex  fl  cariictérei  r«ijxex  (l*iT|;  l'Eurtipf  r^r»- 
lud'onnaiVe  (die  revolulionacre  Eurojii;  Ltijit 
18-^9);  l'Oncle  Tom  ruiie  (iler  nits'iKte  CiaUl 
Tom;  Ibid..  IK.'>3);  ti!  Cauroie  aM  wia(  *  rw 
hiiloriquf,  yoUtique  tl  fhyt^q^u  (uf  l«ict5<u, 
bistorbch,  politisch  ,  iinil  phviiièll  btuvbut. 
Ib.d.,  18:>3).  Hùtoire  d-XlMondrr  J"flW.,l«S», 
in-8);  i>ror)rr( en  Auwie  (lïa9,  in-«l,  fluleiw 
Pierre  I"  (leipiiç,  l«€l,  in-S);  Hrfonnunum 
et  polonai'id  (Ibid.,  in-8] , ta CoiutihitMM (Ittl); 
t.tudei  tt  mata,  Ritheur  àe  la  Rwm,  K(- 
(1864.  i«-8);  I  Europe  impérioliM  |W>.  in-*)! 
la  Rusaif  tmu  Alexandre  II  IRuulinil  nï» 
Aletanilerll,  Leipzig,  1810):('/«lenieti>"a^  <«« 
le  rapport  «'cmnmi'ijuï,  poli(i9i«i<i»<i*'(l*'li< 
io-8),   et  d'autres  brocbures  d'iciMi''' 

GOI.TZ  (Hermann.  baron  Dtl,  thWosi»' ÎJ*; 
testant  allemand,  niï  DusseMod,  tii:  iavis»i 
suivit  les  couri  de  théologie  d*  flii»>wt»  m* 
vcrsitét  allemande*,  voyage*  «a  Tmc*  »i  • 
Suisse  de  IR:,H  i  1861 ,  assista  à  0««" 
tallTesdo  constitution  d'une  noii'«l'«     "  * 
■  en  rendit  compte  dan»  une  broeliu"  P"'^'?'^ 
allemand,  sous  ce  titre  :  VKgliti 
nfve  au  x  x'  tiécU  (die  Reforœirlelittlui»^ 
im  XIX'  Jiihrh),el  en  français,  soui  cf'uKl 
m'ie  re (ijifui*  au  xix*  iiécJe.  Appelé  »1;VÎ iliSi 
bassade  prussienna  i  Home,  canine  P'****"T' 
il  obtint  en  186.S,  une  chaire  <''«»*S***  "ïui 
culte  do  théologie  de  Bile,  dont  il  i'^'f'*^ 
en  187Î.  II  passa,  l'aniioe  suivante.»  IWM.  ™' 
délégué  lar  la  faculté  de  théologi»  i*  «"J  ri 
au  synode  giotral  prolesUnt  et  P»^"*  *^ 
accepter  le»  proposition»  du  (tou»*rnfiw»|j 
battues  par  la  majorité  de»  nieoibres.  A** 
appelé  à  Berlin  en  1876.  commt  P^^^f 
glise  Saint- l'ierra,  il  y  devint  oitmlre  J**»^ 
supérieur  pour  les  affaire»  ecclè-»»?"!** 
On  cite  de  lui  deui  ouvrages  P""''f*"L,  d. 
'  vétation  dp  Dieu  var  Fhittoirt  satnit  l^w» 

fenbarung  d  ureh  die  beibge  <  re^cliicbie, 
'  et  Ifî  ri'riter  fbndamf n<alf<  (Ml>rM«  l"*^^ 
tiiuhen  Grundwahrhi  iten  ,  C.ollu,  ^''^JaTTo^. 
,  études  ou  iliscours  publies  Jaos  '"»,'7Î^Si 
!  ciaui,  entre  autres  :  l>ft  Li>"<U$ittc  "TT^ 
Verucigntmenl  Iheclogiqut  (JieGreoieBM'»- 
Lehrfreibeil;  1874),  (te 

OOLTZ  (TModore,  bamn  tw), 
jand.  (rère  du  (.récéileot.  ne  ^Jf^^Z^i 
10  juillet  1836,  M  livra  i  j^T»,!**- 


mand , 


et  de  l'économie  rurale  et  f"' F»S.5, .  • 
dèmiea  agricole»  de  Riesenrodl  l»»^ 
1860,  de  Waldau,  pria  ld»'P«'T  "* 
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GOUI 

ii'iil  a  ',U<)  prareucar  i  l'ooirersité  de  cette 
TiDi.ll;jiRi,eillTi,  la  direetioD  de  l'Iiutttut 

Pni  Hs  écriii,  aojs  ligAilerons  :  Habita- 
Hminoitntn  iti  iUmpi  (Ueudlicho  Arbei- 
kmbnopt.  IK)]  ;  In  Quetiion  des  o:ivrxtri 
tfrinitwrt  raioJuiion  idle  laeudl.  Arbeite> 
infiulikiLasuiig  1871;  2«  édit.,  1874);  la 
mÊmkumim  iu  champt  tn  AUemaone 
fa  Uetdl.  Arbeiter  im  deatscaeo 

m*,  ir>). 

COiranTSKIfcoiate  Agenor),  bomiue  politi- 
•Kuiniiin,  aé  en  1812,  iSLala  ea  Galicie, 
VKi-tiinil'mitt^\e  de  lâiuberg,  les  com- 
|2(tt;<riiiiW}4f(tea»uce  tl  ta  AUemagne 
a  Riis!  i  Uabcrg  où  il  fut  reçu  docteur  en 
Ini  n  I W.  Il  miri  lion  di05  l'admlnùtntion, 
itiU(iui!iU«ril(ri|,'coceeB  1848,  loraqu'il  fut 
Vi  utt  tl  wïiinill  duu  ces  foactioos  par  l'em- 
Kw.  Itooie  iuinjite,  le  eouverDcment  de 
Mxc  k  Mauu  lieutenant  de  l'empereur  en 
Uat.  ta  lisuuni  irec  deux  ministres,  il  se 
WjnmMilcffleatcocoiLragé  par  Tempereur. 
»mktm\*(iàitttbovAi  fut  appclû  i  Vieomi 
•■ttutaiicstn  d'étal.  Il  inaugura  le  premier 
a  lif.cU  k  ijiiimt  constitutionnel  dont  le 
*Mnji  MBUit  rinlUatire  dans  le  diplôme 
*«Jij<t.Ib  IWD,  après  le  triomphe  complet 
•  ntaeiialiliUiMoelles,  il  «e  retira  du  pou- 
••«.UitBitei^rM.  de  Sclltnerling,  et  ne 
'W'^  fpMre  lucane  part  aux  Ixiraux  de  la 
«  «mieurs  dont  il  avait  été  nommé 
r_   ''*«i>Jiï<»o  miaisiire.  M.  Goluchowski  . 


«tatiwtr  complètement  renoncé  i  la 

fc^i.^i"'*''"'  '-""'Jxîrg.  Cette  ma- 
(T^»,.,  P^Wijue  le  (It  nommer 

«a'.ik-",-..  l'cuiensnt impérial 

'I C  uZ,!f  "^i"' .r*"'* fediralîsme , 
J*"*?      1  »«o*o  suivante  (octo- 
'^sïïL1?'J:.T"*.«H<''»"*»rt,  il  reprit 

-"^WBwtljSaoût  1875. 

^Jji......  ^J''»<niw  I8JI.  Celle  mOme 

>  SaJon  comm 
1  nombreuses 


—  829  —  GONC 

GOMM  (ait  WiUiam-Maynard),  général  anglais, 
né  en  )7K4,  entra  au  service,  le  '24  mai  1794,  eo 
qualité  d'enseigne  du  9'  d'infanterie,  fut  envoyé 
eo  Hollande  et  nommé  lieulcnaot  i  quatorze  ans. 
Après  la  campagne,  il  rerlnt  faire,  au  collège 
royal  militaire,  dos  études  historiques.  En  1797, 
il  suivit  l'expédition  du  Helder,  sous  les  ordres 
du  duc  d'York,  et  en  1801  ,  celle  de  tir  Pulteney, 
sur  les  c^Um  de  France  et  d'Es(»agne.  l'endaut  les 
guerres  de  l'Empire,  sir  W.  Gomin,  qui  lenait  de 

Sasscr  capitaine  (l'^3),  assisia  au  bombardemeat 
e  Capenliagiie,  au  siège  île  Ple^singue,  resta, 
de  1809  i  1814,  dans  la  Péainsulo,  et  fut  attaché 
à  l'ctat-major  de  l'armée  anj^laise.  Lieutenant- 
colonel  depuis  1812,  il  se  signala  à  Waterloo. 
Après  la  p«ii,  il  passa  dans  la  brigade  des  gardes. 
En  1829,  il  commanda,  avec  le  grade  de  coluoel. 
un  des  deux  bataillons  dos  Co/4itr«am-jjuardi  et 
fut  mis,  en  1837,  à  la  téte  de  ce  corps  d'élite, 
en  qualité  de  major  général. 

Vers  1840,  sir  W.  Comm  reçut  le  eomm«J)de- 
ment  des  forces  de  terre  à  la  Jamaïque.  En  1845, 
il  alla  gouverner  111e  Maurice;  ce  fut  dans  ce 
dernier  poste  où  il  resta  six  ans,  qu'il  fut  élevé 
au  r  ing  delieuieuant  général  (9  novembre  1846). 
Il  venait  d'être  appelé  à  Bombav,  lorsque  survinl 
entre  la  Compagnie  des  Indes  et  sir  cKïrleâ  Na- 
oier  le  conflit  de  pouvoirs  qui  eut  pour  résultat 
la  résignation  du  commandement  des  troupes  par 
l'illustre  général.  Sir  W.  Gomm  lui  succéda  (1851)  : 
cest  lui  qui  conduisit  la  guerre  si  pénible  contra 
les  Birmans,  qui  se  termina,  en  1853,  par  la  COQ- 
flscaiion  du  royaume  de  Pégu.  Sir  William  coa- 
serva  les  fonctions  de  général  en  chcl  et  de 
membre  extraordinaire  du  conseil  jusqu'en  1855 
En  I8ii3,  Il  fut  nommé  colonel  de»  doldslrcam- 
guards  et  feld-maréchal  en  1868.  —  Il  est  mnri  i 
Londres,  le  16  mars  I87i.  "'"^  * 


GOJÎCOPBT  Edmond-Louis-Antoinc  et  Jules- 
AJfred  HtioT  i,e  ,  litléralcurs  français,  nés  le  nrt 

ns,  le  n  décembre  KtW.petils.fiU  dpJ..^,,  a^.Î 
Huol  de  Goiicourt,  dépSté  à  rLsemwL 
nale  de  I7«9,  »e  ^on*^^  ftil  conoZi  n.r"* 
!°.??"«J"il«'';°-'.^='«-'PortanU;u?L^,f';ir' 


ture 


2Sîd46Z!5î*>'1»'«  '«31 

S;: 

35feM.i^in^rrSc"br"'*'''p^'' 

"posé.  ,J.  iii-n  »  ,„.-„ 


5î*S!!»  <k  V,^'*^•F'f^l  4  l«G'»,  un 
«■''"»  ku„i. 


.  et  sans  distinVlion^deT.' MrÏTV*  fi'^i"*" 
raiion  revenant  à  chacun  d'itu"^  1  m  T^^T 
Concourt  est  mort  i  Auteiiil  i.  ,n  ■  •  '  •'"losdc 

Ils  ont  publié  ens*mb"è    k  ^,1115 
roman:  , Salon  de  mi  (  852  iî,  V*'''j°-'«). 
<Ut  ihé,Uru  (1853   ln  «t         '??'if'  *y*'<r« 
critique  dra-naii  ,ù,  "J;,!. d  anieles  da 

Villcdcuil;  la  Lortiif  ■   „      "ute  Ch.  da 

'u',on  «  ^o«/,rû1U7or MH.'I'".''^"'  «^^^ 
3*  élition,  I8C5.  9  .°  2  voL  in-«; 

Rèvolulion 


4ê 

M  ■"•"Tel 


^"">'  pr,nc 


fe,  il 


»5fi''«^i^«'"ns,ao«^/''^"'''' 


vnîS»'iî2î,?«'C  ,^'  ''n, 


"«•««r  e»  MX  m>«  •  n  opréi  .0  l»»'». 


(a 


(1061. 


„  '»),  roman  rtLt"  "°wmerdi,  ,'''"°«*  «  »ea 


GOND 


—  830  — 


60N0 


iD-8, réimprimé,  ea  1877,  avec  addition  d'un  du-  ' 
pitre  intitulé  l'imour  au  xvm'  dicle.  <fri'\  a  éli 

Siblié  à  part  (187»,  iit-IC  avec  vignettes);  Rmée 
auperin,  roman  (18G4 ,  in- 18)  ;  Grrminie  Lator- 
teui  (IS6:>,  in-lS)  -,  Idfti  et  Sentatinnt  fl»66, 
in-8);  ManrlU  Salomon  (1867.  î  vol.  ln-18);  Ma- 
damf  Gfriaiiais(li</),  ia-tij;  Gaeami,  l'Iuimme 
et  Variiitf  (IR7:K  in-8,  portrait  et  rac-similo)  ; 
l'Art  du  xvni'  tihle  ({H'i.î  »ol.  in-8),  su'ts  de 
IQOno^apliies,  pubiiOejs  d'abord  en  livraisons 
in  4,  "arec  eaui-iartes  de  S.  de  Concourt-  Un  al- 
bum renrermant  plusieurs  de  ces  planches  et 
«jaelques  auirrs  du  même,  parut  en  1876,  prV  ' 
cédé  d'une  élude  par  M.  Pli,  Burty.  I 

Au  mois  de  dtombrc  IBo.'i,  MM.  de  Concourt, 
signaiiSs  déjà  par  los  osagéralinns  réaliste*  de 
leur»  romans,  tirent  représenter  au  Tlié4lr«-Pr.»n- 

S lis  un  drame  en  trois  actes,  en  prose,  UmrieUe 
ar/dial,  dont  les  hardiesses  <!e  parti  pns  pro- 
toquèrent  de  tum(lllueusesprole•talion^.  Un  autre 
drame  non  reprèseuté,  la  Pairie  en  danger,  fui 
aeulemont  imprimé  (I87U,  in-8).  lU  ont  oté  réu- 
ni» tous  te  litre  d«  Thédirt  (1879.  iii-t8). 

Depuis  la  mort  du  son  Créro,  11.  Kdmond  de 
Concourt,  tout  en  donnajit  ses  soins  aui  diverses 
réimpressions  de  leurs  ueuïres  collficiives,  a  pu- 
blic sous  s«n  nom  seul  :  t''Lacrfiif  H'altt-aii,  ca- 
talogue raisonni' (1H76,  in-8  ;  l'Œuvre  de  l'ru- 
tthon  (1877,  iii-8)  ;  la  T.//.'  EUta  (HT8,  in-IK)  et 
les  Frcres  itmijanno  (I87i>,  iu-18j,  roman». 

GOXDIXCT  lE'lfflorid),  «uleur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Liurièrc  (Haute-V.onna),  le  7  mars  1819, 
fiU  'l'un  directeur  de  l'enregistrement,  entra  lui- 
même  dans  l'adiniid.tratiou  et  diiviul,  en  I8(i8, 
iOiis-cher  de  hureau  au  minist'-rc  des  Gnancet.  li 
doana  sa  démission,  i  cette  époque,  pour  se  con- 
sacrer tout  entier  au  UièAtre.  M.  (iondinet  a  été 
décoré  de  la  Lc^^ion  d'hann-'-ur  le  1-'>  août  I8G9. 

Il  avait  clCbuié,  on  I8;iî,  par  un  acte  en  rets  : 
Trop  curifur  (ThijAtrc-Kranç-ii*)  et  donne,  deux 
ans  aprèi,  au  Cymnave  Ict  I  iciinx';  de  l'argent, 
OD  trois  actes  et  en  vers,  et  les  Rivotlies ,  congédia 
en  un  acte.  Eu  18ij7,  il  obtint  s^n  premier  luc- 
c&s,  au  môme  théâtre,  .ivec  (a  Cravate  blanche 
(1  acte,  vers  libre).  Uuins  beuroiijcavec  U  Cnmte 
Jacifutf  et  a:te$,  1868),  il  réu.sMt  tout  à  (m  avec 
tes  branla  (ItmoUellet  (1868,  I  acte). 

Après  avoir  remporté  deux  francs  succès  au 
l>alai»  Koyal,  avec  Ga^^aud,  Minard  et  Cie  (\Hi^), 
3  acte>)  et  {«  />{«<  Acurfur  des  irnii.iia  callaliura- 
tioD  avec  U.  Bug'-iie  Labiche  (IB'^O,  3  actes), 
M.  Gondincl  voulut  tenter  do  nouveau  la  veine 
du  ThèAtre-Français  avec  une  com&iie  on  quatre 
actes.  Chriiliite  ('|872),  qui  n'y  fut  pas  mieux  ac- 
cueillie quefarù  eliei  lui  [3  actes),  au  Oymaisc. 
Unième  année.  .\pri)S  plusieurs  tcntaiives  en  des 
getu^  tris  divers  :  ie  ll>i  (  a  dit,  opéra-comi  luo 
m  tr>>is  actes,  musiiiuc  de  M.  Léo  Delibes 
(î*  mu  1873),  Lihret'.  drame  eu  cinq  actes  (l'orlrt- 
Saint  Mirtin,  1874  et  fïiiiifrtr,  co;nédie  en  quatre 
actes,  aï-2C  .M.  H.' Dc~landes  (Vaudeville,  1*7», 
H.  Oondinel  produisit  quelques-unes  des  meil- 
leures IniulTonnrrics  du  ri^pertoire  du  PaUiv- 
Boyal  :  Chef  de  dirition  (3  acte»,  1874),  U 
Homard  (1  .iclc,  m^me  année),  le  Paniiche  (trois 
actes,  1874)  qui  eut  plus  de  cent  cinquante  repré- 
sentations; fe  T'innfl  (1S77,  1  acte);  Ifi  Convic- 
tions lU  papa  (1877  ,  1  a.;te) .  le  Proftsteur  pour 
dames  (Inî7,  I  acte)  -Jet  rieilltt couches  (3  aoies, 
1878).  Tunt  plui  fa  change...  (3  actes,  18  dé- 
cembre 1878):  enBn  une  dernière  comédie  en 
3  actes,  1^1  Tapajifuri  {Vaudeville,  19  avrd  187U). 
Citons,  d'autre  part,  trois  piéce>  écrites  en  coUâ- 
boration  :  I«  Club  {Vjudetille ,  1877,  3  acteul, 
avec  M.  Jules  Cohen  ;  la  Belle  muiame  Oonis 
(G^miUM,  31  dic«mbr«  1817),  avec  U.  Hector 


Malot:  let  Cascades,  (Oymi 
avec  M.  Pierre  Véroo. 


QONDRECOURT  (Henri-Anfe-Alfrid  gi),  (A- 
cier  et  romancier  rmn^is.  n*  1 1>  GuaUiy. 
le  rt  mnrs  ISIâ,  et  «lti(  en  Fr>BC«,  «Mli 
&iint-Cyr  en  1831!,  en  conil  daiu  l'utaiUrii^ 
passa  dans  la  cara^erie  d'Afnqoe  en  IS};,  liçai 
en  septembre  I8bl  la  croix  de  U  lifin»  d'batt- 
neur,  fut  nommé,  ea  ltj<>.  lieotciiaat-eiiltida 
I  "  régiment  de  chasseors  d'Afmiite,  !(,«■■ 
ISriO,  colonel  au  (>*  de  cbisseurs.  Il  pIM  Je 
puis  dans  les  chasseurs  i  cbeva.!  it  li  pik  ià- 
pénale  et  devint  général  de  Imnil».  A  la  11  É 
1866,  il  fut  namoié  comts.indaot  de  \'klltk 
Eaint-Cyr,  ot  promu  commandear  de  li  IUm 
d'honneur  le  U  aoikt  180&.  —  lleM  DMtiilk 
(Tarn)  le  16  novembre  1876 

Ce  n'est  q<i'en  18Uque  U.  du  Goadncaorta 
mit  il  écrire  son  premier  roman,  la  IMalm 
Kerven  {2  vol.  in-*),  épisodr  ii>;  Upiewta 
Ucui  Roses.  Depuis  cette  époque  il  ne  caMÉ 
produire,  l'am',  ses  ouvrage^  nous  aoa  km- 
rons  i  citer  :  Ué'tim  ()8ï&.  1  vol.  la-D;  la  •» 
quùe  de  Candrui'.  {lik^,  1  vol.  in-8):  l«  Mkfa 
miqnonf  (18'»7,  2  vol.  in-B).  an  4mi  MeMpi 
{\m,  6  vol.  in-81;  U  Bout  it  I orrilbjniUr 
vol.  in-8),  imprime  dans  la  Prnu»;  U  CmitUH 
de  Pampehnne  M  RM,  B  vol.  in  8)  ■olnooiiA 
de  C'irdmne(\Hh:i,  3  »ol.  in-8);  It  •vml»  «§• 
arJ(r(l8ii3,  h  vol.  iD-8,';  JT^moirr^  «M 
gnrçon  (IBnli-rifi,  10  »ol.  in-8);  In  Mf»*»* 
de  Cathirint  {:>  vol.)  ;  la  Tê»  dr  />«jo  (i  "iLI; 
U  ti^ateire  a  vol.);  te  rieiUe  jiUe  IS  <(iU.  ml, 
en  Wa}  ;  l'AiHouT  au  hivouae  (tUO.  ii  niL  i»%; 
ie  Mifrtatfe  iMmhtrt  (18«1,  îvoL  m-*.  ^  t* 
diani  (1864,  4  vol.  fai-S;  ;  U  Peyt^  liW^lM, 
^  voL  in-8);i<i  Guerre  d>-s  oiewiirfyr(!<ti,  Swj- 
tn-8);  le  Gén^rtil  CAofdin  [\i^>.  «'•'^j* 
Pays  de  la  peur,  le  Serjenl  U  TttiM  (IIW 
le  «uWron  (  1867  ),  «ans  cocnplir  i»  rs»*»* 
[euilietons  non  publiés  en  tdIuidi. 

GOMPEC  DE  rlLAIBSA!!  (OliTUt-lhlit-fc' 

ri  de:,  comte  i.»;),  député  fran^»!!,  si  l 
(  nie -et- Vi  la  ne),  le  îi  férrlor  IM9. 
lui  zouaves  poiiiificauT  oi  prit  ptn  m»  ^*"f 
«le  Caslelfi  lardu  et  de  Menum,  }vt  9  • 
campagne  de  la  I.oire  dan»  le  rairjfl  îî[j| 
biron  Charelto  et  fut  d«c«ré  <1*  I»  Lfr" 
neur.  Aux  cleclloru  du  îO  fénvr  l^îf, 
'  Chambre  des  drp  rtés,  il  i*  priwnu  i*; 
rondisfiement  de  Vitré,  comme  «i6ilM«t 
01  légiii  ni.st<<,  et  après  CToir  oblsin  •«  F""? 
tour  de  scrutin,  um  minorité  ».at>«<M 
fut  élu,  au  scrutin  de  ballotage,  la  i  hmwIP 
vanl,  par  9.!W7  voîx    l|  prit  place  >  l'fg*? 
droite,  vnia  avec  la  minorité  lU  la  f^**"?» 
après  l'acte  du  lij  mai  1877.  fulo» 
puté».  nui  soutinrent  de  leur  vj«e  1«  • 
d^'  Broglie.  Il  fut  réélu  le  U  o<tobf»|ar 
voit  et  reprit  sa  place  à  l'extrême  drtjitt. 

'     GOmX(l<tg$!ne),  fondeur  ttscalpoiir 
né  i  P.iris  le  17  octobre  t8|é,  c«t  IBt 
Gonon,  l'habile  fondeur  qui  retrouva  les 
de  foute  à  cire  perdue  des  anei«n<.  ooliliéi 
U  Henaiaaance.  Initié  aux  travum  ile^x: 
étudia,  an  outre,  la  ciselure  et  fa  «trlrturt  ir 
que  la  chimie  cl  la  métalltirgie.  Il  'ut  f  t'* 
Pradioreido  Hloraial  «t  suiTit  pendait  irA 
l'iv'oledos  Reaui-Aft*.  Il oMpén.  i>«c «^a * 
A  1  exécution  des  bMnix  iftoupes de  brome* 
par  les  noaveauT  procédée,  ifi^ris 
M.  Baryc.  U  donna,  lui-méine  à  la  nélUvit 
nellr  une  rapidité  Ot  un<'  sAreté  d'etécoMl 
grandes.  M.  Ejgéac  Gonon  a  eiéeulèaa" 


ueiBfi 


■*ltl 

MlKl» 
î-pai; 


11.. 

;**;i;i 


Digitized  by. 


1>'T 
.«Il  J" 

t  i'"  ' 

tïiû- 

JOÏL.- 

' 

m:' 
ftr'' 

fis''' 

lï» 


'"h 
in»' 


ni..' 


f  ■ 


GO.\Z  _  831  —  GOOD 

<Ci«i(nUf.&  ba-relitû,  d'animaui,  «le  grou-  l  pagaolM  anoUies  par  Ch«rles-Ouint  dans  la  prin- 
p.a:  ^itun,  de  builw,  de  sujet»  J'unus-  j  «p»ul*  do  Manico.  Son  père  ayant  été  appelé  à 
b:uuiii.  m  liu  atHciti  <la  maîtres  aocieas  ,  tjiri^ier  rhdpiui  <le  Nauey.  ce  lut  au  collàK«  do 

■'iindtaMUmponuiu.  cetie  ville  <iu«  K.  Gaïualus  lit  sut  étude».  £noore 

Uidapiiélui-istac,  modelé  et  fondu  à  cire    sur  les  bancs,  il  écrivit  dans  le  Patriote  de  la 

pniHutkrii' d'currcsorigiailei:  fauvette  ]  Mewrtiie,  sons  les  pseudoayoMS  d'Àugusitu  Ste- 

UivMtimitMfsr  mnmtune  vipère.  Ut  ,  Mort  et  Ueitri  Royer,  des  nouTellcs  et  des  arli- 

kiij«éj«tor««ia»  aipoaésauSilandelBifcJ;  ' 

(m'm  il  Ttet,  iitttignaU  prit  au  fiiègt,  (H- 

MuiasiK  m  i>i«eu,ic«liu  ili:  im  ,  Sid 

iiliulu  iiuu  UUIat,  à  lBxpo*itioa  da  l'm- 

4air«(:  itii,  autre  olfeite,  au  nom  de  iaua 

Uê»tmë  la  cltue  des  broiuas,  à  l'empe- 

nrAniNoU,  Cmut^u^Hca  d  un  orage,  aux 

iitttii  lia  ta  ib.j,  l'auvraje  le  plus  com- 

toi  <li  [ài^ili,  iùi  tu  proi^des  cauvaaui 

•  bslti;.  C*»M  il  jnftt,  groupe  en  cire 

nica;  ilMdlrpmi  an  fliotu,  brouta  (1873), 

ek  llifheOdaoa  4  obietiu  une  médulle  de 

i'cMiriiMii'.uio  imiversolle  de  l8.io,  une 

Bsl-t i;  I" cluie  i  i'SipoailMa  das  beaux- 

iik<rr'<;<siliiiiluUn«ea  ISfiJ,  une  siédaille 
tuMiLAi  onitreracik  de  1661 ,  etc. 


tlinifr-iuo.v  (Anne -Armand -nie,  v(- 
J*'J  at.  di^ouie  fjjBÇai»,  sénateur.  Dé  i 
!«>. .!  9  loiMitœ  181?,  desoend  d'un»  des 
«jcimM  fujilks  de  Franc*.  Il  n'ayait 
JW  "lenBlrnU  foiiliijuei,  lorwin'il  fui  élu 
5«*=j>u  t  (isamlltt  naïUinalB,  le  8  fe- 
wll.lUiiWd«farteo«;it  des  Basses-Pyré- 
■■-ki<(«m,,uf  neuf,  par4l,îà2  suffraze», 
oiif>  P^f*"»!!  -l*  toi.  dans  U- 

Laii'^'^'  """««f  *  '«  R^pub:i  lue.  U 
W  tto«  u^4d„j^_  N..œ,5é  ainb«j- 

•rhîT.iïï^i'^'  l«v»cuatiOD  inticipèe  «lu 

*«  C'TÏ"*""'  '«'Si-  Après  U  cbute 
•^nn  »»  „ï?*^  «on  POil«  et  ne  prit  au- 

*«».|*ui ÏÏ,^"'*^""*"'  '«  sur 
rw^' «r      é|.<i,or,,  Milgré  Ws 

faj«cWl"r-*'*'*P'''>l'«»in«q'ii  le  si- 


téraires  à  U  fuis,  tantôt  sous  son  nom,  tant6( 
sous  Im  pseudonymes  de  Melehtor  Cornez,  d'? 
iiamon  lioiruril  et  de  Coltoan.  Enfin,  il  entra  i 
la  i'rcw  pour  faire  dds  arUcles  sur  TEspagne, 
aux  jueli  ion  ooni  eipej^nol  derail  donner  plus 
d'autontè.  De  la  Presit  il  passa  au  StécU,  sans 
cesser  de  donuar  à  d'autr«s  feuillei  des  arlictee 
littéraires.  H.  G>nzai«s,  vice-président  ds  ta  .So- 
ciété des  KOiis  de  letlros  de  ISai  i  16'm,  en  a  été 
plusieurs  fois  président.  11  a  été  décoré  de  l:i  Lé- 
gion d  bonneur  le  II)  août  ISiil. 

Pttrim  .sas  romaiis-fi-aillelous  du  SiVc-'e,  on  re- 
marque Ui  Mignont  de  fa  A^ine,  Ut  Frères  dt  la 
Cùlt,  inlitulcs  d'abord  le  Pichtur  de  perles,  bits- 
toire  de  coalroband:ers  d'Amérique,  qui  eut  en 
Kranoe  et  &  l'éiranfrer  une  graadM  vogue;  Itt 
Fratus-Juge-s,  le  Vengeur  dn  mari,  etc.  M.  Gon- 
zalâsa  encore  donné  :  lei  Mémoires  d'un  angi, 
dan.i  le  Courritr  français  ;  les  Sept  baiiers  di 
Buckingham ,  en  collaboration  avec  M.  Mnlë-Gen- 
tilbonUDc  ;  Staù  le  lépreux  dans  la  Palri»;  la 
,  Princette  russe  (a  vol.);  l<i  Minnonne  du  roi 
I  (;i  vol.):  U  Prince  Noir,  tes  Chercheurs  d'or 
'  <18i7);  la  Table  d  or(IS39,  in-12);  les  Trvit  P,an- 
Cifts  (ISriO,  in-18>;  les  Saholiers  dt  la  For^t  Unirt 
(iSiil,  3  vol.  in-«,  riouv.  édit,,  1864,  in-l«  ■  la 
Maîtresse  d'un  prount  (l»o2.  i,  vol.  io-«)-  l  Hi.. 
toiredu  Connélahir  l.im^,  ju-t8|  ;  Us  Proscrits  dt 
Stci<«  (l«<io,  in-18)  ;  l'Épie  de  Susanru  (IBti.-.,  in- 

I  '■  ^  fr'rfl"-  {18(ki.  in-18)  ;  {e  Chasseur  d-h^i:. 

in«(ltJ«7,  in-IH),  ta  BrIU  notice  (1863,  io-|8W 
les  (.ardiennrt  du  Tnlsor  (18Î2  in-!a\ 

I  Hh'T^^^^W^  auc/rqu'-en^lL'l).  .^'S; 
I  M  H.  de  kock,      trerts  de  la  Càie,  drame ^ 

puidié  dBux  an»  une  Herue  des  royage. 


2.  •-^••"■ii«ï««.i  •V'''*'''*  '«séance   "  '""^  voyages. 


a 

-  ingt- 
etablisae* 


"•ay  cumpany.  l^arniheMlê^"*;  «lit- 
-Tuestions  do  telégraphTe  sm«  «.  «^«^ 
les  créateur»  du^.'ffirtf^^si.u'r"'  '""n 


i^;4„V^*»tou,'ie,' 
ronian- 

*^jr™"/'WI'jioo*™  '^-*'"""'  "'■nan  ■ 

i'Xr^i  îi.  é^^,iî"'»"«  une  3": 

''^^^'^îTtr»'(^^^*TbJ''*'''^^ 

••y»  (•«Jil^''*''('«r  u  i  *  ""««.  el 
-•iWrj'''» "•.(^"^C'C-  la'r  .«"ire 


•■«•«^"^•ïî^  **  '815  i  J'"*"»- 
^"Côe!"/''»   d*  il»'"»*», 


GORD 
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GORT 


lufvr  dfs  torchts.  Après  un  t'ovage  «n  Norman- 
die, il  eavo^  à  l'Eiposition  de  f' Académie  rojriile 
ÛuSoldaU  français  allabUs  au  cabaret 
loite  de  genre  ([ui  mamfejiUii  chez  ce  jeune  ar- 
tiste un  talent  pariicuilor  pour  la  rc,  rodueliuD 
des  mcpur^  t>opul<lires.  Dcui  riche*  amateurs, 
M.  Wells  et  !e  i>oéle  RoRer»,  proU<gl-rcn(  ses  dé- 
iNJts  et  iicheièienl  quelifues-uns  de  ses  premiers 
tebleaui  parmi  lesquels  un  cite  :  VEnIriea  l'^gliie, 
le  Kfiour  du  bafttfmr.  qui  oblinl  de  \x  BrilUh 
Iiutitutian  un  prix  de  bO  livres  (l^jO  h.),  et 
k  Sotdat  fnligué  {\ti!t'i). 

Dcpiii' celle  *|iri.|iie,  M.  Ooodall  rappurla  de 
tes  nombreuse^!  tuuruties  artistiques  en  France,  en 
Irlande,  en  Belgique  :  la  FHf  du  tillagr  [IW), 

Îui  se  trouve  à  li  Galerie  nationale;  ta  llalte  dtt 
'■ohémims:  une  cliamiante  sc^ne  tirée  de  T^l- 
Ugro  de  Uilton;  (e  fli'r>'  <(u  «ritdaf,  I;  liurraxi  dt 
Poite,  Parit  en  I8i8,  It  Mdi  dr  cocagne 
l'EsearjMiietie  (I8;>4),  etc.  Il  a  eoToyé  aux  Kxposi- 
tions  univer>oil<!sdeParn<JueIquessujctsde  gi  nre 
exécutés  arec  un  soin  «xirinicdes  détail»  :  le  Bal 
ou  binèfire  de  la  teure  et  Un  Jour  heureux  dr 
CharUi  I"  ilK.Vi);  Offrande  de pahnes,  Juutur de 
harjif  nubien  (IHfiT);  Je  Chef  de  la  famille  d  la 
prière;  Hachel  -.lr  Priiilempi;  In  Saisnn  licv  rotrt 
M8Î8),  Il  a  obtenu  une  mention  honorable  en 
iHj't.  Un  1k:>},  il  a  été  n<>niiné  mciiibre  av«>ci6 
de  l'Acadc'tuiv  royale  des  boaux-arts  de  Londres 
M  membre  titulaire  en  1^3- 

Sonfrïre  cadet,  M.  Kredvnck-AugustcGoouALL, 
acu'itiré  cKalemciit  la  peinture  de  genre,  dans  la- 
quelle il  obtint  quelques  succès. 


1861  uae  expé-iitioo  aux  |>*Mei  it  ChMt*  il 
Kalgan  de  la  Grande  niuriillt,  L-arersi  le  Sbaâ 
en  passant  par  la  capitale  de  uttt  prtriaet, 
Tiayuen.  jus  |ue-li  inconaue  des  ètrangen,  Dl 
retour  ti  Pékin,  il  fut  noiDisé  par  rfmpemlt 
Chine  commandant  en  chef  de  •  l'anaM  Mfwn 
victorieuse  •  [mars  1863],  et  *ut  i  i<|iriatf  b 
rormidiib)e  InsurreotioD  des  Taipiain  m)  4*- 
vasiaient,  depuis  deux  ans,  les  prurioca  w fin 
riches  de  la  Cbiue,  Ceçeodaol.  figurtoi  loujotn 
sur  les  cadres  de  l'armée  aa^tite,  il  fat  pmg 
lieutenanl-colunel  le  16  février  l8Ci  ei  décori 4 
l'oniredu  Uain,  Ie9dcci'mbre  d«  )t  icbat  mk. 
Vice-consul  du  Dclu  du  Danube  de  ilSr), 
il  entreprit  11  celte  éi'oque  un  vtvtgt  iun  I  t- 
(rique  centrale,  sous  les  auspices  au  Tic«-ni  dt 
fçypte,  fut  élevé  au  rang  de  ptcha  f  t  nomniioii- 
vcrneur  militaire  de  la  provioce  du  Hul-Niln 
des  lacs  de  l'é^jualeu:.  Il  remonta  li  NJdaoïa 
steamer  jusque  dans  l'Albert  Nvtau.  Makult 
la  traite  de!>  nègres,  «1  annexa  le  DtrdwilY- 
^ple  (avril  lâlû).  Il  revint  au  Caiie,  meta- 
niencement  de  IR76,  rtiuuitaaià  une  eipiiitHt 
projetée  dans  l'Egypte  Aqualorlale,  nrioilt<lll 
nombre  insuffiiarit  de  troupes  fflisN  i  iilsoù- 
lion  et  au>Ni  à  cause  de  désaocopl  >i«  l'iJw- 
uistratlou  égyptienne.  Un  an  S|)rés,  M.  Burktat- 
nojiçiiit  au  miemeni  h  nomiDaiii'ii  du  chIomI 
Gordon  au  poste  de  gouverneur  ictamIilaSw» 
dan,  avec  pleins  pouvoirs  pour  suppnmrlt  IniM 
des  esclaves  (mar>  1871);  mais  oc  h:  tamiit 
encore  tri'P  peu  de  troupes  pour  faire  Iitt  tas 
périls  de  sa  situation.  ' 


GORH^:slO  (<iaspard),  oriesUliite  itili(0.iil 
),  le  20  jum  1«», 


Bagiiasco  (Piémont),  le  20  juin  1 
des  A  llundovi  et  au  collège  des  l'niiisMS  i  Ti- 
rin  Après  avoir  pris  legroiJe  ileioclasrilllBIsj 


GOBUO.X  (••ir  Alexandre  Hamilton),  officier 
anglais,  né  en  1817,  et  fiisdd  cumti;  d'Al<cr<leeii, 
fui  alUiché  au  f'or<'i(ri>-o/ll<r''i  Puis  acheta  un  lirevel 
de  coriicUe  aux  grenadiers  de  la  garde  el  <levint 

Ueuienant-colone'  en  18*0.  Il  prit  part  i  la  c.im-  j  {I8;«))i  il iiassadi.''uxau*en  Alleiiia|«eil  - 

ragne  de  CnoicB,  se  distingua  i  la  bataille  de  professeur  d'hisloiro  i  VAcadtaie  «iiïlali»  • 
Aima  Pl  ri'çul  la  d^coraiiiin  du  lUiti  ;  il  eu  a  été     '' ""'  '  '   '' — '' 

proiriu  ili'piii»  commandeur;  peu  île  teinp'i  après, 
fl  était  nommé  délégué  quarlier-niallre  général 
aux  gardes  à  cheval  (18j">)  Colonel  et  écuycr 
du  prince  Albert  depuis  IHiii,  écuyer  extraor- 
dinaire en  t8W.  il  fui  nommé,  en  IHtiî,  écuyer 
honoraiio  de  la  reme.  L'année  pi<'C'->lentc,  il 
avait  rci  u  l'j  Commandement  d'une  brigade,  et  «n 
I8t>3,  le  gride  de  major  général.  Liculenaut  gé- 
néral en  18"2,  el  général  en  1877,  il  a  élé  créé 
Chevalier  en  187 


H!!!?» 

,^?^ii 

-  *aiB 

->* 


ïuriii.  A  lin  de  se  piiifectioitnsr  itu  l*  ***!*'  ^ 
sancc  du  sanscrit,  il  vint  à  Pins.  »*  il  «vit  «i  ;  *•»[(, 
cours  de  MM.  Kugine  BumouJ«iï«»aa'*»''J*'-  «iti^, 
I  y  revisa  le  texte  du  Jldmd^sa, 
Londres  pour  collaii  mner  sa  ojj'ie  sat  lesM» 
scrits  du  Brihth  Jfuieumcl  de  u  Coinpl^4* 
Indes,  iiii  lui  doit  une  édition  et  uae  trklutt* 
ii^iliomic  de  ce  céltjl  ra  poème,  souiU  tiU»  s» 


GOItI>0>  (sir  Arthur  HAilitTOXj,  administra- 
leur  anglais,  fri  re  du  précédent,  ne  i  l.oiidr>'5,  le  I 
26  iio»pnibre  18.'9.  fil  *Ci  élUiles  &  l'université  de  | 
Cambridiie,  si.Ivta  à  la  Chaïubu'  des  cummunv* , 
pour  le  bourrf  de  Bcverley  de  iKA  à  I8b1  cl  vota 
avec  le  parli  lil>éral  avance.  Secrétaire  de  son 
père,  au  ministère  des  affairi  s  étrangères,  il  fut 
attaché  i  M.  Cladstotie.  lors  de  sa  missioli  aux 
lies  Ionienne:*  en  186S.  11  fut  siiccessivemt  nt  gou- 
verneur du  Nouveau  Hr<in>»ick  en  lufil,  de  la 
Trinilé  eu  l^ijH,  de  l'iie  Maurice  en  187'^  el  pa^sa 
i  l>  nouvelle  coloni»  de»  Iles  Kidji  le  4  février 
187.'i-  llat'lé  créé  chevalier  eu  1871  el  nommé,  la 
même  année,  commandeur  de  l'Ordre  dcs^  saints 
Michel  et  O-.'orge. 

G0R1>0>  («.liarles-George),  voyageur  aniflais, 
eulra  au  wrvice,  comme  lieulenaul  ilu  génie,  le 
2J  juin  18i2,  fit  partie  de  l'armée  de  Crimée. avec 
le  grade  de  lieutenant  et  fut  blessé  devant  Seha-t- 
topol.  A  la  conclusion  de  la  paix,  il  fut  membre 
de  ta  Commissioo,  chargée  de  la  délimitation  des 
frontières  entre  la  Turquie  et  la  Ru>sie  d'Asie. 
Aprl-s  avoir  pris  part  A  l'expédition  de  Chine,  il 
demeura  dans  ce  pays  et  eoireprit  vers  la  ûu  de 


if-imayana,  poento  saiurnto  di  r«i««n  i''*'*» 
Imprimerie  impériale,  18*>l8i9. 10  toi  F  *J» 
texte  et  traduction),  avec  irne  Inu-didii»  ™* 
tant  les  principales  questions  liUért«t  « 
riqiie»  auxquelles  vet  ouvraite  s  doon* 

Les  autres  écrits  de  M.  tiorresin  0°"'"^'^ 
savanti-x  recherche»  sur  l'oriliD*  d*  I»  ■]]*•'  1, 
gie,  sur  l'art  dramatique,  ser  les  ^ 
dara,  sur  l'afftnilf  des  langues  psoiot.  i»"  , 
el  germanique;  en  mémoire»  et  article»  du»»  v. 
vers  journaux  italiens  et  français.  ^  e, 

Kn  IH;.2.  M.Gorresio  fut  apt«lé  i  ««J'j'^ 
chaire  do  langun  cl  de  hlUntiire  " 
I  'Turin,  la  première  qui  ait  élé  fi«l*«  *  'Tj 
'  En  I8liî,  il  fui  nommé  conserni»'  ^ 
de  la  bibliothèque  de  Turin  et  ■♦••'JjîajSll 
demie  des  scionces  de  cette  "'••v'îî'*?î!ÏSI 
de  l' Académie  .les  InseripUonsel  W»^njTJ^ 
Paris  depuis  IK.Vtt,  U  a  ÎU  «u  '.*"Jri 
le  30  ju.n  1876,  en  remplaceuieut  de  -s»» 
a  élé  promu  oJBcier  de  la  LégloD  d  bonaw. 

CORTSCnAKOKP  (prince  Alexacd"»*] 
wits«:h),  diplomate  russe,  cousin 
ce  nom,  né  le  H;  juin  nirt, 
lycée  de  ZarsLoe-^elo.  où  il  mH  P*"f 


■''*l 


.^5 


et  pour  ami  le  poète  PouKhVm.  » 
la  diplomatie  aux  congrès  de  L»I"f°-'  jel 
rone,  comme  attaché  de  U  suite  de  ■•«■ 


Digitized  hy 
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«W'-  'Ji  \i  fil  MCrélairs  d'ambauade  à 
mm,  ei  il  iicafi  ipécialemcm  de  l'élude 
«ihBgwiétnai|irn.  Cbkîgi  d'affaire»  )  FIo- 
Ija a IJ»,  U  fil.  pour  I» première  fols,  en 
BliatlM i  II  léjatioD  de  Vienoe.  où  la 
jnwtl  U  mon  dé  Ttolussadeur  russe  lui 
waii'uwi  uu  gttnd;  ioduenee.  En 
™>flWnnoyf  i  Stiiitpirt  arec  le  tilre  d'sin- 
■Jiwoirnjnluiiiro,  «ly  nôffûcia  le  mariage 
•  li|i«lniuchfij«  (it  RuHie  Olga  avec  le 
Woriembetg.  U  reçut  en  récom- 
""•^iKOweiller  iDtime.  Pendant  le* 
HiitiouetielgUel  1849,  M.Aleiandr* 
l|Utti,fi«-i-n]  des  Cuts  d'Alle- 
Iftiiteie  rton'6,  qui  lui  permit 
NBUU  BléBipoteDliaire,  un 
tl,  i  U  BiJie  g»rm«Diqiie,  lor»  de  la 
1 1KO.  Oa  usure  toutefois  gtie,  da 
le  Slitflgart,  il  eut  uoe  certaine  part 
^ .  -aiian  in  ha;*tt\it  Ferdinand  I"  d'Au- 
•nmtimrie  w\  neveu  Fraafoii-Josepti. 
JmUptaiat  d'Orient,  M.  A.  Cortschakoff 

t.  «Bill  prenierj  rJies.  Nommé,  le  8  juillet 
■MiKlnir  i  Vienne  i  la  pbce  de  M.  de 
tt j!u*  ti'  *T'eli«r  la  conclusion  du 
•  ÎMCMirt.  Set  iaitaneca  auprès  de 
■■«•rt  wraot  da  moioi  pour  résul- 
r  AlSK"?     1""*  points  et  la  condu- 

de  Vienne,  il  devint 
CTa.T-'t''?  ^raiig^res  en  remplaeetnent 
•i  n^-S'^'  *  '  «'«àon  des  atlaires  de  i 
rSTl^  bho  certaine  émotion  en  Ku- 
gTffwjjtuce  cireulaire  où,  retournant  j 
etoZ^îj^'»  «  l'Angleterre  le  principe  de 
■J™»"»! MiiûM,  U  s'opposait  haute- 
~9moa  des  puissance*  occiden- 


833  —  GOSC 

traités  de  I8d6  en  ce  qui  concernait  l'action  de 
la  Russie  dîans  la  mer  Noire,  et  obtint,  le  13  mai 
1871,  la  suppression  des  garantiP-s  eiiRées  par  ce 
traité.  Part:!;an  di'claré  de  M.  de  Ki>imarck.  il 
favorisa,  comme  lui,  l'cnlonle  des  trois  empereurs 
d'Allemaurnc,  de  Ru'isie  et  d'Autrichi>,  et  assista 
aux  entrevues  des  soavcrairn,  ii  Berlin  et  i  .Saint- 
Pétesbourg,  en  1872  et  1873  I>ors  des  nremier* 
soulèrcinents  des  populations  commandées  par 
Shpre-Ali  dans  l'Asie  centrale,  il  conclut  arec 
l  Aiiglotorre  une  convention  provisoire  par  la- 
quelle il  acceptait  les  limites  de  frontière  ipdi- 


1  âïîSïïîîtiL5«'''^«S,  u  s'opposaiThaùtë^ 
'  fiAjïfaSiï,*."", Puùwncw  occiden 
"  *iMl  »  D«M-Sioile». 
ni    i.'ï  I>  deviw  de 

l'Diiu.     .*  ^'^x^  PM,  eUe  se 

■J^wnnlernatipnales,  la  polii,- 

«i.  Jîl  W'""*"»  «le  coDga^». 
>fC-td,;»fî!'''",''  »•  parut  pas  wrtir 

!  2L^'  ""iili^l°';"'E*«n»e».  eurent  un 
l  -'*»Jî'«'»lilTil'«  «"Syrien  en'/s*;-; 


quées  par  cette  puissance.  Ce  fut  sur  son  iaitift- 
tire  qu'un  congrès  international  se  réunit  i 
Bruxelles,  en  juillet  IR7),  pour  régler  les  condi- 
tions du  traitement  des  prisonniers  de  guerre 
Par  une  dépCcbe  ciiculaire  en  daie  du  36  sep- 
tembre, il  demanda  aux  gouvernements  qui 
avaient  envoyé  des  représentanis  i  cette  conlé- 
rcnce  de  faire  coooatire  le  résultat  do  leurs  dé- 
libérations et,  le  Cl  février  1875,  il  oxprima  le 
regret  iiu'avait  causé  l'abstention  de  l'Angleterre. 
Quand  l'iiisurrectioa  de  la  Bosnie  et  de  l'Herxé- 
govine  contre  la  Turquie  eût  éclaté  (février  1876), 
le  prince  GortscbakoflT  maaifesta  le  d<âlr  de  ne 
point  voir  «e  rompre  l'alliance  des  trois  empe- 
reurs; mais  en  même  temps  la  Russie,  par  ses 
envois  occultes  ilf  munitions  et  d'argent  aui  ré- 
voltés, commençait  do  fait  ce  que  M.  de  Bismarck 
appelait  la  .  guerre  offlcieusc.  .  La  note  célèbre 
rédigée  par  M.  d'Andrassy.vice-chancelicrde  l'om- 
pire  austro-hongrois  et  approuvée  par  le  prince 
CorUchakoff  et  M.  de  Bismarck,  qui  invitait  la 
Turquie  a  accomplir  de  sérieuses  réformes  in- 
térieures, n'eût  pas  le  résutut  qu'on  semblait  en 
attendre,  et  la  Serbie  ne  tard,i  pas  i  déclarer  la 

ÏZ'^^      ■^"'•H'"  y"*""-'»  Après  avoir 

essayé  de  rassembler  à  Constanlmople  une  ore- 

Shaï^rfi^r  ^'"T  >8"7).  "«  prince  G^ori- 
achakoB'  fit  de  nouvelles  IcnUlivei  auprès  dP 
1  Angleterre  pour  l'entrai uer  &  prendre  les  irJl! 
contre  la  Turquie,  et,  sur  son  refd»  li  ii  ™i** 
déclara  seule  fa  guer^î  à  irPoï^-  ir  . 
accompagné  le  cLr  T  s^n 'nu^r^r  u 

lanD  (6  février  18781  et.iii  ii-iiii^«n    i-  " 


ct.akolTct  M.deUismir;k  mal .       r"''"'=«  ^ort 
l'eUentecoX?e(nov.  i8V'^'"'  ^" 


cette 
les  cou 
comme. 
,  «t  Goscl 
TKeory 
élabl 


'w.  coiii,««  j"  .  "'"•ee,  son 

'•  '-"r,\J'Pj°r'''' 
"•"«loaiion  i*^  *.*»*'°enl  ré- 

_^éSn^gJ,J  »°«"e.r  de 

^*"«^>o  daî,? V  f<»'"ion''ÎSrd"  th'i''»*' 
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stonc  au  oiiuisl' le,  eu  (Jcccoiliie  18r>R,  il  fut 
cbargé  de  U  pri-^idence  du  comité  de  la  loi  des 

fauvres,  et  introduisit  dans  l'adoiinislration  de 
issislance  d iœporlantvs  réformes.  Nommé,  en 
mars  1871,  premier  lord  de  l'amirauté,  il  con^rva 
W  poste  jusqu'à  la  conttitutiun  du  cabinet  COD- 
servateur  (février  I$14},ëd  G<MoLre  187B,  il  accepta 
une  miiSKD  finaiictère  en  Egypte,  »ur  la  oe- 
mande  unuuime  des  porteurs  au^'loi*  de  sateurs 
égyptiennes,  et,  aprt^  aroir  étudié  sur  place 
les  ressources  de  ce  p«)«,  il  présenta  au  rice-roi 
un  plan  de  réorganisaiiun  Tmancière,  qui  fut 
agréé  dans  lc>poinis  les  plus  importants.  • 

GOS^K  iI^ouis-Fiançois-Nicolasl.  peintre  fran- 
çaif ,  ne  à  l'aiis,  le  4  oetolii-e  17M1 ,  entra  i  l'É- 
cole des  braui-arlx  en  IftO^i  comme  fli  vc  d'An- 
dré ViaCL-l'l,  et  iléhuta  au  Salon  de  I8tj8  CùatK'é 
quelques  atméet  après  de  diverses  commandci 
peur  la  ville  de  Paris,  pour  la  maison  du  roi  et 
les  musies  royaux ,  il  s  adonna  spécialement  i  la 
peinture  liislonquc,  cl  produisit  un  ^rand  nom- 
bre de  vastei  toiles  aiii^i  que  divcrsi-s  peintures 
A  la  dttrcmp*  ou  sur  cire  qui  font  partie  des 
décorations  monumentales. 

M.  Gosse  a  principalement  exposé  aux  Salons  : 
UQ  ffi-ïofo,  son  premier  ouvrag-i  (1808);  Caron 
pauant  Ut  Irais  .tge$  (IHKl);  Saint  l'inr^iil  de 
Paul  conrertinanl  son  maitrf,  ait  uiuikq  du 
LuiemtiourK  {I82'ih  l'AiliiraUon  J<'*  Hagrt,  Ji 
Sdint-I'it  rm  de  tiiadl  a  (IR'n):  la  U'nlri!<:  di- 
louit-l'Mijifif  au  l'alais'ttutjal  m  IKU  (/jali:- 
rie  du  duc  d'Orléans);  .Sanho  (1831 1;  ta  Heine 
AmAie  t  ifilont  Us  bksi'tt  dt  1830  <1  Vamhulanrt 
delà  Bourse  IIH'JU);  tour  de  ferme  [\HVi);  lÉ- 
tique  de  hsieui  Kiid'onl  les  prorcjfond  de  son 
diocèse  (IH3:>);  ffdut  de  l'Aotester  (lit'iO};  la  Cha- 
riti  et  la  Horl  de  saini  l'itia'iil  de  i'aul,  pour 
l'église  de  Vanut  s  (1M2-I  K-^o);  touii  ,ï/  aux  piciis 
de  saint  francnis  de  i'aule;  ilaitre  Adam  com- 
posant iM  pohirt  (IWS):  la  Jusdce  de  Charles- 
C'ui'nr,'  l<i  CU'mencc  de  SapaU'on  (]R4o);  l't'fcJa- 
rage  alTraiicUi,  Xfxclon,  lamoêns.Caliltf,  Saint 
Vincent  de  l'aul,  cartons  des  peintures  de  la 
Sorbonnc  (1840);  J«  frifalion,  la  Saissance  du 
Christ,  pilcrie  Goupil  et  Vil.ert  (18ô'J);  lei  fior- 
trtils  de»  colonel»  Coitret  el  Vautier,  de  Louis- 
Phili;>pe,  pour  la  mairie  do  Foiilainelleau,  de 
la  reine  Amélie,  du  iniiri'irfta(  Uarnul  [galerie 
'Vigieii,  du  ilocteur  JJoi-si-i'atifi  ai  •■r  ta  jeune  fille 
(ISfil);  des  Pnrtraùs  (IHK>  el  IHiK»;.  etc.  Il  n'a 
enToyc  A  rKï|osi;ion  iiniier^cUe  Jo.lRîij  que  le 
Christ  au  pretuire,  apt'artoiianl  à  l'Ktat. 

En  dehors  di-s  Saluns,  tl,  Gii8.ie  a  eiécoté  ile- 
pui»  1H23  :  un  plafnnd  |vour  le  palais  de  justie  - 
de  Bennes;  la  Piudencr  cl  la  l'orce,  au  Irdiui  al 
d«  Donifrout  ;  une  quarantaine  de  bas-riliefs  tl 
peintures  sur  les  voussurfs  du  rousse  Cliarl'  s  X; 
Jftm'rtc  ri'cotnpfnsanl  lis  Arts,  bas-relief  a-.ir 
cire,  4  l'insiiiui;  la  ilêcoialion  de  Saiiit-Klionne 
du  Monl;  la  restaui.-ition  des  quatre  pendentifs 
de  I  cKlise  de  la  Sorbonnc.  d'apn'-s  l'iiilippe  de 
Champagne;  la  Parabole  du  Pharisien  it  du  Pu- 
blicain,  pour  Saintc-Klisabeih;  Sainte  (•VrH-vifie 
en  prière .  pour  la  ci  apcUo  du  chiteau  de  Grand- 
veau;  des  ptintuies  murales  dans  l'église  Saint- 
Nicolas  du  Chanlonnel.  U  a  mlnl  pour  les  paie- 
ries de  Versailles ,  outre  plusieurs  de»  sujets 
expofés  ;  S'ay  oUon  receroni  la  Reine  de  Prusse  à 
Tilsiit.  les  Conférences  d'Erfuri ,  lArrixée  de 
Charles  X  à  Solre-Vame,  le  liefus  de  la  touranne 
de  Belgique,  le  portrait  tlu  maréchal  de  Conla- 
des ;  pour  le  château  d'Fu,  le  dw  de  Penihiérre 
remrttatii  aux  chano\nesies  de  IfriUJC  les  carpt  dt 
ses  ancêtres;  pour  le  Conteil  d'iillal,  le  mardehal 
Vauban;  et  ei,flo,  comme  sujet*  de  g«>nrfi  ou 
d'tiiiloire  estimés,  inocfifon,  Glycére  et  l'Àmour 
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(1829);  les  Enfants  d'Édouari,  joit  1:  ci&iott 
de  Nicolas  I";  des.4moiirt  etdHDtnuhimn, 
pour  l'hôtel  de  M.  HiUaud 

Parmi  les  peintures  moaaoetUltilU'Ktinti* 
de  M.  Gosse,  nous  citerons  :  Ut  t)*tyr,i  wi 
sacrés  à  Heimt ,  pour  l'arc^ierécM  de  celle  rJHe; 
l'Entrée  dn  duc  d^AngouUmi  A  lodml,  (ool 
ril&tel  de  Vdte  de  Paris;  lei  plo/oii4i  A!rO(hi* 
Comique,  <la  la  saile  Veot^lour,  4e  li  Oooili*' 
Fraatjaise,  des  lbéilrisdeLyonetil«Stf 
l'ancien  rideau  iiislcrique  d«  ri>i«n.  teiii 


_  m 


acconfanC  à  LuUy  le  pridUge  it  IjImM  <j>itiiii 


royale  de  musiqve,  et  autres  diurnlinl  lM>  ^ttaél 
traies.  A  la  suite  de  tout  ces  trsian,  l.  <|W*  ' 
se  présenta,  mais  inutilement,  amm  tMMM  'WfWi 
à  l'Académie  tWi  beatii  ans.ea  lfl.i3.  H  iiMM  Fk»t^ 
iirin     m4:ilaille  en  IR24:  cb(viUcr  dtUUM 
d'b  jiincuren  avrd  1638,  il  s  été  pcDau  (iNV| 
la  9  août  1870.  —  Il  eal  mort  k  S»*coi>rt(B»» 
Marne),  le  9  février  1878. 


i*s'iii 


GOSSE  (rhilippe-HenrT},  Mturtliiti  U|Wi,. 
né  .\  Wcrcfistcr,  le  6  a»nl  mo.  jusa  M  tir 
Tance  dans  les  campagnes  du  Dorxiibin,  il  I 
put  s'aliandonner  à  son  goût  fticvi»  fOtf  rw» 
des  sciences  naturelles.  En  182",  il  f*'*! 
l'île  de  Terre- Xeure,  et  lA,  pemlaH  In  W** 
ijuR  lui  lai-isaicnt  i«s  occu|'atwiiic"03«î''"*t 
i!  fit  lie  nombreuse»  cfllleclioni  i'ins^f 
ans  apri's,  il  alla  habiter  l«  lUs-i'xv,!i.  luJ 
ei|  lora  en  tous  ttns,  traverM  envii» 
Unis,  et  séjourna  prés  d'un  an  à  .Ihlui"  iHMJ, 
occupé  A  réunir  et  cUster  les  muaiAtua  111^ 
dopii'-res  lie  ce  pays. 

Ile  retour  en  Angleterre,  M.  Otsit  fwU»  " 
Snluralisie  canadien  (tlic  fatiiliio  Sitcfînl, 
IH'ii»),  f.1  les  Oiteauxde  la  Jtmaiiu[i 
list's  sejourn  :n  Jamaica),  doolilt  j*J 
voyagt)  (l.ins  cntte  colonie;  pui» P'"**?"^^ 
populaires  de  zoologie,  aul  fft^'  d' ^  * 
pour  la  dillusicin  des  connaisnow 

Iwns  rintiT.allc  il  comroeoçue»'**"**! 
lations  au  microscope  sur  l«s  '•'•"'^'Jï! 
aut.es  sur  les  Itritish  rotifrra.  d»l  S*****"!    l^  'i 
monrtrraphii'.  Il  fil  paraître  ytuitall*  *  'iv; 
nouvelles  investigations  d.ms  y* 
dun  nnturalislr  sur  les  eM't  d* 
Natiirahst'*  r.mble»,   1RS3.  in-8.  '^•'JJ  '-ti*, 
l'Aiiuarium  [mk],  dans  1*  rrwl' «JfJC  J».^ifii 


>t,i 
'«irr 


a  tlistory,  etc.,  18fp0). 


coniiiiua  ses  publications,  parmi  M"'"* 


i^ir/HHiium  iiMij,  «au»  le  » ■       ,Jâ    «-i  " 

marine  (A  Manual  of  marine  twliff.!  iJ*"»! 

2  vol.  in-12),  et  dans  l'^fliiii>Jiij»' ««•TP  ;.'"is( 

llistiiirt  des  Coraux  et  onemo'"»  >'='^    T  , 

■  *-r?i>J.  ■ 

Xi 

MfllW 

iWM. 


citerons  :  Soirées  au  mieroitopt  (ïeWi 
niirr.)  ;  le  lt-<man  de  l'histoire  "<''*'' 
Homaiiee  of.  Nal.  Hist.);  IM  -ii^i  ^'"z^m 
al  llie  shore),  etc.,  san»  coiopl"  ^ 
dans  d  »  TriiisaeliOdS  de  1»  SocMUl^**'  - 
il  est  membry  depuis  1856. 


GOSSKLIX  (Athanase-léonl.chirufpe». 
metiibrc  lie  l  lnstlnit,  né  le  16  jaio 
la  nicdeviiie  i  ^ris,  obtint  le  «n-' 
en  18'»3  cl  fui  reçu  igrég»  Iwx' 
Cb<>r  des  traraux  aoatomlqws  ««  \' 
i.ommé  en  I8S8,  proïessear  d» p*«b^;' 


-■tic. 
,^>l 
«S 


gicale.  Chirtirglen  du  Bureau  çentix  ' 
a  été  chargé  tucee»i»emenl  du  «e-^ 
Hical  dans  les  hftpiUux  de  L»»'"^;' 
Ccchin  Beaujon  (1859),  1> 

U  Charilé  (1867),  et  a  fié  tom^t  r» 
chirurgien  consultant  d<  li  buims  '^' 
d'honneur  de  Sâint-Denis.  L»  f/»»'!', 
de  M.  Coiselin  lui  est  reoue  M 
ment  à  U  Kaculté,  aussi  bien  V"i^!Zt  k 
dans  les  opérations  chirurgUaks.  Hen*»  " 
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»tn4,«»MB- 
ie  k  UiioD 
lu  eonHBuam 

sur  Ut  hernies 
lie  Parit  (186i, 
j  (1866,  in-8)  ; 
tdti  artéritUes 
4iU  l'Mpital 
.  M);  l'Vnne 
te  (ia:4,  in- S)  -, 
rfs  dans  Ji'i  Ar- 
;i!  qucl']ues-ii:n 

«  te  êtftt' 
ImKfiim  tfM  off 

mVé  théoriqve  et 
*  Denrin»iliiers, 
tciwrl  de  r.hi- 
i.:hinjr;i'::i  Cur- 
t4ttiaiU(  (1837, 

tûdtiàriiBlmw 

138,  r«r  un  récit 
:  le  Château  de 
iùiie  da  Li  guerre 
uis.  En  1810,  il 
.ues,  dont  l'ane, 

V  iiiAAi  i^Ti 

:i.&pil<UnliiM 

trioles,  M.  Gosz- 
'i''.  h  en  Suisse, 
réunis  en  trois 
louîelles  iat^res- 
10.  —  u  est  mort 


encore  avM  beMlCOnii  di  kMkwr,  m  1884,  le 

principal  rftte  de  tMmiltiMnj  i*  V.  Au^er. 

M.  Got  a  créé,  en  outre,  au  ThéStre-Françaîf  : 
Diî  la  Porcheraie,  dans  Moi  (I8fi4),  Pierre  deBré» 
Tille,  dao'i  Ihnri'tte  Marifchnl  {\S''>'>),  Mauvcr- 
(rnat,  dans/ciiri  Unudnj  liSOii),  Michel,  l'aul 
Forestier  etc.  Il  faut  nicnuoanor  à  pan 

le  rdlc  d'André  LagarJe  dans  la  Contagion,  de 
M.  Aubier,  que  le  sociétaire  de  la  Comédic- 
Françaiw,  par  dérogation  aux  siatuis  de  la  Com- 
pagnio  et  grâc«  k  l'autorisatioa  expraase  de  IVm* 
percur,  aU,",  iouf  r  sur  le  théâtre  de  l'Orléon  (17 
mars  IKtJ'j).  il  orçinis.i  en:;uito  une  irijurn  am- 
bulanfc  L-i  lit  f  liriî  â  la  pièce  son  tour  de  rrance. 
Parmi  lc5  roprisoîs  du  réporloire  moderne  où 
M.  Gol  s'cil  fait  remarquer,  &c  place  en  premitte 
ligne  celle  de  JCnviMM  {»  otkob»  laW)»  o« 


(Oraef,)al«oe- 

•'i;c  Cnjfleniapne 
r  .I  Il  ilhiir;!  em- 
,  Il  entra  fii  !Sil 
!  lie  M.  l'rovQit. 
1  >lc  comédie,  ei 
par  kl  coQicrijp- 
neot  de  cavalerie, 

*loi  d»s  valais.  Il 
ociéuire  m:  ia:,r). 
!  'ni  un  lie.i  coni  - 
francs  iju'ail  [■js- 
«iie-Fraiicâiie 
!l*ur,  qui     1  ha 
ne  écol»  drini  lîi- 
liiii-lrill»<Ui  Cœur 
.Vîrienw;  l'aLlie, 
'  IVancisqiie,  de» 
Pi<rre  de  toudu; 
ii  9li  lui  dut  UQ 
eein  repris  avec 
m  rSlet  coQiquea 
loin,  notamment 
»>,  de  Pi-.it-Jean, 
>»fur,  PU:, 
t'-'risiique  fui  tlans 
K'ind'îs  comcilies 
i^EUnntét  (1861) 
<  «ait,  en  quelque 
law  au  point  de  le 
s  dd  riSles  Irôsdil- 
ti>i<)lph«  de  fthn- 
riMjle  l'cBUf re  de 
>^  003).  U  Jott 


Facteur  avait  à  lutter  contre  le  glorfeui  i 

de  M.  G,inlTroy,  le  créateur  du  rôle.  UnedCtM 
dernières  créations  est  celle  de  Bernard  dans  bt 
Fotir'-lvïmbdu!!  de  M.  Aulfier  (iS'S). 

M.  'jut  ;t  izr.i  les  paroles  -l'un  opi-ra  ea  un 
acte,  François  YHlm,  raprèseaté  suc  U  icèoe 
derOyéfkeiianil  IttT. 

GOTTSCHALL  ntodolOt  PO&te  allemand ,  né  le 
30  aeplembre  1833,  k  Branan  (Prusse),  étadia  à 

K'finÏR'berir  et  à  Berlin,  et  obtint  le  praJo  de 
.iicte-r  en  'IriMl.  S«.'3  opinions  polititiues,  qui 
rav.iieiil  iIl-j'i  fait  renvoyer  du  l'université  du  KcB- 
nipsbtirK.  rempîchi'-renl  ^le  suivre  ia  carrière  de 
l'eoseignement.  U  se  tourna  vers  la  Uttéralura  et 
ae  mit  à  écrira  dea  ditoea,  deal  deux,  enlre 
autres,  la  Ihrm'ifeiiM  al  nnliiMiut  da  SdUU 
(Hambourg,  1850  et  1851),  furent  interdits  par 
1.1  police  prussienne.  Il  dirigea  quelque  lempele 
théâtre  de  Koenigsbcrg,  puis  se  relira  à  Ham- 
bourg. Apri-'s  avoir  visité  I  Italie  en  I8.i.!.  il  roi  ut 
de  Drocittiaus  U  direction  de  .Vofre  temps  i  Uniiérc 
Zeit)  et  des  Causeries  litiérairts  (Ulaettcr  fiir 
liller.  UolerhaltungJ.  II  a  été  nommé  cunseiUer 
inliaedu  grawl  ducde  Saxe-Wcimar  en 

On  a  de  lai  tiou  principaux  recueils  de  p«t> 
ïie  ',  Chinls  du  lemjit  prt'sent  (f.i€il»r  (1er  Gegen- 
witt;  T  i-'ln..  Rxiiifisberf:.  in'i^i:  ,'.  s  Fugitifi 
lit-  lacMimre  ((.'fusurlliithllin;:  •  ;  Ziiri':li.  t''dit., 
lH'i3).  et  Poe'in«  (".eilicMe;  ll;itiil  jui>r,  l,s-'i9): 
puis  deux  grands  poC-mes  :  Sladone  et  Uadeltine 
(1843) ,  et  la  Déesu,  en  ie  CaflMfM  daf  canHgiHt 
de  la  femme  (die  Gcettian ,  HofaeaUad  rem 
Weibe;  1852;  2*  édit.,  187B).  Ses  meiltom 
ilrames  s/jul  ;  Itolispirrre ,  l'Aveugle  d'îtnis, 
l.ord  Htjron.  Jirùm  SnUffer,  la  JloM  dHÛitt- 
case ,  et  ptincipaleaMOt  XoMfrliiM  di  MMomrl 
;il.imb,>urg,  1801). 

M.  Gotlaehalladomié  en  prose  :  la  Uuhature 
•iMiontAeims  la  première  moitii  du  sièr.le 
ihe  d'*utsche  N.ition.illiteralur  in  der  eralen 
H.ielfie  de»  xi\"  Jihih.  Uterarhi*torisch  und  kri- 
lischdars.-'^stcîU  r  nrosUu,  18.55,  gr.  iu-8;  \'  édil., 
18T'»,  4  m  '.  ^.51  iii\ncipal  o  ivrage;  Jnurnai  de 
vot/^ç<  m  liaiic  (Reiscbuch.  clo..  IStl'i);  Por- 
(TiiJv  ,f  ■  luiUî  |ij  vol.);  Poris  sous  le  second 
limuire  (P.  umer  dem  xweiten  K.iiseithum., 
l810-IB76).Au  délHit  de  lagoenede  1870,  il  publia 
un  Hymne  guerrier  confrsm  Fnme  et  plusieuie 
autres  poésies  analogues. 

(lOI'Cir  fJohn-B....) ,  pré  iicâtsur  a.-néricain, 
d'onguie  mglaise.né  le 'i'i  aoili  18i7,  i  Saadgate 
(KeniJ ,  est  iils  d'un  vieux  soUal  doal  la  femme 
tenait  un  ieole  de  vUiage.  A  l'âge  de  douze  ans, 
Il  fui  eaunenft  an  Ameriaae  par  un  émigrant, 
passa  deux  u»  areo  loi,  alla  â  New-York  ven  la 
&a  da  1831,  et  entra  enet  un  relieur.  S^étan 
adoomè  à  l'ivrognerie ,  il  tomba  dana  U  miaèra. 
llaaiDafiai  aoo  nbBtttanfnHapMNiitda 
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dénuement ,  &ans  qu'il  cesalt,  dit-il  lui-même, 
de  courir  les  tsferacs  du  plut  bas  t\*%e.  Sofia, 
on  joar,  dans  un  nutting  d'une  lociété  de 
tempérance,  il  fut  eniraiaè  i  signer  l'engage- 
ment de  renoncer  aux  liqaeurs  alcooliaues ,  et 
il  prononça  i  cette  occaaion  ion  premier  aiscoan. 
Ilpeignit  arec  dea  couleurs  li  vires  les  trittes 
eOets  de  l'irroguerie,  en  citant  son  propre 
exemple  et  sa  dégradation  personnelle ,  qu'il 
parut  dès  lors  un  des  msilleurs  orateurs  des 
«ociétés  de  tempérance.  Une  fois  pourtant,  au 
milieu  d'un  souper,  il  accepta,  saus  réfléchir, 
un  peu  d'eau-de-vie ,  et  il  n'en  fallut  pas  da- 
nintase  pour  que  le  nouveau  missionnaire  re- 
tombit  quelque  temps  dans  son  ancien  péché. 
Hais  il  se  corrigea  excore ,  et  cette  circonstance 
lui  servit  de  thème  pour  de  nouveaux  discours. 

En  184-1,  M.  1.  Gough  se  remaria,  parcourut 
les  principales  villes  dea  Etats-Unis,  en  qualité 
de  UcJureT,  et  fut  accueilli  p.irtout  avec  une 
•orte  de  fanatisme.  En  IRr>i,  il  vint  en  Angle- 
terre, oii  sa  verve  et  son  éloquence  n'cicili'renl 
pas  toutefois  autant  d'enihnu»iai>roe  qu'aui  Mtats- 
Uni^.  Il  rentra  dans  »oii  pays  d'adoption  où  nul 
n'obtint  plus  de  conversions  aux  doctrines  de  la 
tempérance.  Depuis  il  élarKit  le  champ  de  se» 
exercices  oratoires  et  il  aborda  le.s  sujets  les  plus 
variés  :  c'est  ainsi  que,  pendant  l'hiver  de  lo7.S- 
1876,  il  donn.i  cent  trente  cuafijreaces  sur 
letB^vutx  (ltl>inder»).  M.  bouRba  publie  ses  dis- 
cours et  sa  vie  {Autobingraph}!  and  Orafiont, 
185S,  in- 13). 

GOCIM  (Alexandre!,  homme  politique  français, 
député,  ancien  mir.istre,  né  à  Tours,  le  26  jan- 
vier 1792,  d'une  ancienne  famiUe  de  nènocianla 
booorables,  entra  de  bonne  heure  dans  les  affai- 
res de  banque,  qu'il  mena  de  front  plus  lard  avec 
la  politique.  £lu  député  en  1831  par  le  départe- 
ment d'Indre-ct-Loire,  il  siégea  longtemps  au 
centre,  et  vola  l'étal  de  siige  de  Paris  en  I8SÎ, 
les  lois  de  septembre ,  les  dotations .  etc.  Secré- 
Uir«  général  de  la  commission  du  budget,  il  fut 
rapporteur  des  budgetii  de  1813,  1834,  1835,  et 
de  diverses  lois  de  Qn.inces.  Il  pasu  dai>s  l'oppo- 
sition à  l'occasion  de  la  loi  de  disjonction  (mars 
18Î7I,  fit  partie  de  la  coalition  en  1830,  et  fut 
appelé  par  M.  Thier»,  dans  le  cabinet  du  1"  mars 
I84U,  au  mini.'i(<!re  du  commerce.  Cest  lui  aui  , 
présenta  et  fit  a<iopter  la  loi  sur  le  travail  des 
enfants  duns  le»  manufacture».  Sorti  du  pouvoir 
le  J9  octobre  suivant,  il  fut  un  des  ailversaires 
du  mioislèra  Guizot,  et  attacha  son  nom  A  une 
proposition  très  populaire  d,nns  toutes  le»  fractions 
de  Topposition,  celle  delà  con\ersion  des  rentes, 
qui  sur  sa  prcsenution  fut  prise  en  considération 
trois  fois,  el  trois  foi»  repoussèe.  A  la  mort  de 
Laflitte,  il  prit  1.î  direction  de  la  Caiwe  commer- 
ciale que  celui-ci  avait  fondée,  et  dont  u  ne  put, 
en  18^8,  conjurer  la  ruine. 

M.  A.  Gouin  se  présenta  néanmoins  comme 
eanflidat  dans  son  département  *  1  Assemt.lce 
constiluaiite,  et  fut  élu.  le  septième  sur  huit,  par 
«■t  010  voix.  A  part  la  question  du  bannissement 
•  perpétuité  .le  la  famille  d'Orians,  )l  yoU  con- 
slarameiil  avec  la  droiie,  dan»  les  question»  poli- 
tiques comme  dans  les  que-ilions  sociales,  ei  ap- 
puya successivement  le  gouvemenjeot  <iu  K»"*"' 
Cavai(fU3cet  ci<liii  de  Louis-N.ipoleon.  "«""i'?" 
l'Assemblée  législative,  il  fit  partie  de  1»  majo- 
rité contre-révolutionnaire.  Ancien  F**'^*'" 
tribunal  de  commerce  et  de  la  Chambre  de  corn 

merce  de  Tours,  longtemps  membre  «i" 
génirai  d'lndre-«i.Ix)ire,  idmlnisirsteur  du  cne- 

ma  de  fer  de  Paris  i  Lvon.  M.  Gouin  fu»»»^'^' 
•n  185J,  député  au  W  '*8'*',*"î;.  ^rwn- 
caodUat  du  gouvernement,  pour  l«  1" 


scription  d'Indre-et-Loire.  Réilu  tu  mtnM  litn 
aux  élections  suivantes,  U  oMiat,  Ut  IM, 
Il  169  voii  sur  t9  S71  votants.  On  déent  • 
date  du  18  novembre  ISfi*  l'éleva  à  ladiffiillii 
sénateur.  M.  Alexandre  Gouin  avait  été  |MB 
officier  de  la  Légion  d'honnenrle  UiotiHtt 
et  commandeur  le  3  novembn  —  Il  Ht 
mort  à  Tours,  le  27  mai  1672. 

GOCIN  (Eugène),  sénateur  fiufiii,  ill^ 
nréeédent,  né  à  Saint-Symphorico  pris  dil 
le  18  septembre  1818,  eierçait,  dans  eettsilll^1| 
profession  de  banquier  et  partageait  fii' 
politioue  de  son  péte,  quand  d  se  prf 
candidat  au  Corps  législatif,  «&  juriar  1 
de  l'élection  partielle  à  laquelle  doiisiHI 
*in  département,  la  Domination  de  ILAIclI 
à  la  Chambre  haute.  Cette  candidatm 
cielle  échoua  si  complétemetit  devant  U  ( 
lure  indépendante  de  U.  Uoussard,  p*L-«Mii(| 
l'Union  libérale,  qu'aux  électioM  paiola^ 
l'année  suivante,  M.  Bugèet  GodaMNIM 
senta  pas.  Uaire  de  Tours  pendant  k  pnn 
rinva:iion  prussienne,  il  rendit  à  ctUe  iflll 
notables  services,  et  aux  élections  qii  i 
l'armistice,  il  lut  élu  représentant  di  i 
ment  d'Indre-et-LoIre,  à  l'AiseaiMte  i 
le  second  sur  six,  par  S.S  Wi  voix.  11  «itii 
aux  doux  réunions  du  centre  dnii  M  li  i 
gauche,  el  vota  tour  à  tour  avec  f»  ét_^  ^ 
Krouoe.  Après  avoir  soutenu  le  goeWHBM*' 
M.  "Ihiers  jusqu'à  son  renveneme»»,  I 
iti  minisiércs  qui  suivirent  le  21  nuiUH;! 
lors  du  vote  des  lois  GonstltuiionatllM.it>*' 
k  l'oBuvro  de  l'établissement  de  k  I 
Aussi,  lors  de  réicclioo  des  léii»* 
vibles  par  l'Assemblée  natioiala,  ■ 
spontanément  sur  la  lisle  de»  gMeMi*t'*»j 
sixième  tour  de  scrutin,  par  3W  ""J^ 
voUnt»,  (1.5  décembre  1875)  *«J**î;r: 
prit  place  au  centra  giuthf.  ""î^'ijîig 
BOUS  le  mlnisiire  du  Iti  mai  'Çv'Jlrîîf 
de  la  Chambre  dcsdépuiés.  Il  il"""""* 
seil  général  d  lndre  el  Loire  l'«-  . 
Tours.  Il  a  été  promu  oracKf  ■ 
d'honneur  le  17  octobre  1871. 

GOCLARI)  (M*«-T''?'»*tîS|!Î!^i' 
politique  frttnç.iis,  n.- à  < 
«Krire  au  '•''reau  de  Par^î^ 
comme  dfpuU  do  .^j,,  Bas^ 

g  fevri.-r  1871,  élu  «P.'*»**'^  SJ^Kj 
nées  4  l  Assuroblée  nauooai»,  k  P^SSuéI 
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«•  fOtto  Mil  m*  après,  par  saitt  d« 
diMeoUments  avae  1«s  administrateurs.  En  18^8, 
il  accepta  lei  otTrei  du  gouTernemenc  de  la  Re- 
publique argentine,  «t  un  observatoire  dont  il  pnt 
la  po«essl<jn  en  1810  fut  construit  pour  lui  à 
CordOTa.  Il  a  donoé  depuis  une  série  de  carte*  des 
étoiles  du  Sud,  visibles  à  i'ail  ou:  pin  à» 
83  000  avalent  été  déjà  observées  en  Wi. 

On  a  de  lui  quelaues  mémoires  et  npMrla  ; 
Rteherchet  tur  torbtie  de  la  comète  V.  (InTSSt. 
of  the  orbii  oî  lha  comel  V,  Ig'iTÎ  ;  DétauverU  dr. 
la  flanilf  .Vqilune  (Discûv.  of  liift  ni,tn>'t  Nep- 
tune) Hc.  Il  avait  fond^,  en  1849,  et  diriitè 
jusqu'en  IKIju  à  Camliridga^  la  JlaiMitaMUf  if- 
(ronomtcoijournai.  * 

GODLWyTDBSAIin'-OBniAnr  riebma-F^ 

licité  oe),  sénateur  français,  né  i  Paris,  le  2T  mars 
1809,  est  fils  d'un  intendant  militaire  de  l'Em- 
pire. Destiné  d'abord  à  la  carrière  des  armes,  il 
lut  attaché  au  cabinet  du  ministre  de  la  guerre 
et  à  riutendanea  de  la  diriaion  de  Paris  ;  il  rem- 
plit aonite,  avao  la  grade  da  capitaine  d'état- 
B^or,  tes  foDCtioat  d'offlcier  d'ordonnance  du 
maréchal  Oudinot.  Apres  la  révolution  da  Juillet, 
il  fut  sou5-préf«t  de  Roraorantin  (ISS.'i).  puis  da 
Bernay  (iR.lg-IR^fl).  En  WO ,  il  çiii(;ea  à  l'As- 
semblée législative  où  ii  voLi  nve.  i  ni.'i'orilé.  Ua 
a  de  lui  quelques  brocburt:-  put  iiccs  à  c«tte 
épo'que  sur  i<i  Prttidence,  Ji'  Hnyulemmt,  Ut 
}^opri/ié,  etc.  Membre  de  la  C.ommission  consul- 
tative à  M  Mtite  du  coup  d'Etat  de  décembre, 
M.  GoDihot  da  Saint-Germain  fut  appelé,  dès 
!e  55  janvier  1H.S2,  à  faire  partie  du  nouvean 
Sénat.  Décoré  de  la  Légion  d  bonueur  depuis  la 
29  avril  IRi'tl,  il  a  été  promu  coma^n'Jeur  le 
14  août  1862.  —  U  est  mon  au  clilti-au  <le  Saint- 
Germam-le-Vicomte  (Uancbc) ,  le  19  juin  181&. 

GOUUY  (iatn-Édouard),  professeur  et  journa- 
liste français,  né  i  Paris,  le  8  décembre  1832,  flt 
SOS  études  su  lycée  Charlamagne,  comme  élève 
de  l'institution  JaufTret.  et  remporta  des  succès 
eïtraordin.iin-^  au  cori-  ur-  ^-i .  eral.  jilève  del'E- 
coic  normale,  de  1  IKOo,  il  fut  envoyé, 

comme  professeur  de  rhétorique,  au  collège  de 
Coutances,  oii  il  ne  resta  qu'une  année.  U  fut  reçu 
agrégé  de*  olaieei  de  lettres  en  18&6,  et  memu* 
de  la  divialon  supérieure  instituée  alors  i  rfinto 
normale.  Apri»»  avoir  été  trois  ans  suppléant  au 
lytie  Louis-le-Grand,  il  fut  nommé  professeur  de 
seconde  au  lycée  Napoléon, en  1860.  et  fat  rap^jo^é 
au  lycée  Louis-le-Grand,  dans  la  même  classe,  en 
1863.  En  1866,  il  piusa,  comme  professeur  de 
rhétotif iw»  «.u  coUif»  MHii.  U 1  cetoim  iS», 
U  fut  nommé  iP«ltRd«oaailh«iHnid*l«an>e«t 

périiure. 


de  littérature  latinMàrSaoUli»rmîl«nV|nIi«r 
M.  Goumy  a  été  décoré  de  Ut  lég^ii  dllMBBii 

au  15  août  IgGR. 

Comme  jourri.îlis:e,  il  inséra  des  articles  de 
politique  et  de  littérature  dans  l'Opinion  noiio- 
nale,  puia  devint,  en  janvier  I8C;,  rédacteur  en 
chef  de  ta  Aeime  de  Cmtiruction  publique.  Il  n*« 
publié  i  part  que  ses  deux  ihtsus  de  doctorat 
es  lettres  :  J^(ud«  rur  la  vie  et  la  icrils  de  l'abbé 
de  Saittt-Pitm  {ltà9,  l]i-8),et  Dt  AmUcio/ebu- 
•  •  I*  rtalkeiw  [in^. 


GODNOD  (Charles-François) .  compositeur  fran- 
çais, membre  de  l'Institut,  né  à  Paris,  le  17  juin 
1818,  est  le  Qls  d'un  peintre  de  talent,  Kr.  L. 
Gounod,  et  d'une femmedistinguée  qui  lui  apprit 
k's  éléments  de  la  musique.  Il  étuiJia  l'harmoai* 
sous  Reicba  p  Lesueur  et  Halévy,  remporta 
un  second  prir,  en  1837,  puis  le  grand  prii  de 
composition  musiMle,  en  1^39,  et  siiourn*  jus- 
qu'en 1843  en  Italie.  SapasMOU  pour  la  musique 
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ncré«  loi  fit  quitter  U  riU»  MIdicts  pour  le  sé- 
niDaire  de  Rome,  el  il  songei  in£me  quelque 
temp»  à  entrer  dans  les  ordres.  A  son  retour,  il 

maître  de 


fut  attaché  pendant  six  tua,  comme  : 
chapelle,  i  I  église  des  Missions  4lraDg< 


don.  M.  Ch.  Gounod  fit  enicite  U  nusioiN Ir 
GeoTÇfs  Pandtn ,  sur  les  paroles  atmt  M  li> 
lièrc,  et  à  ce  propos,  il  éeniit,  sur  l'tDpWdt 
U  prose  dans  la  musqué  druniiique,  um  n- 


Ciicuter  ses  premières  conposllions,  et  dut  un 
véritable  succis  à  une  Metse  solennelle,  ch&ntée 
i  Saint-Eustache ,  en  IH49.  L'année  suirtnte,  U 
K^ne  de  l'Opéra  lui  fut  ourerte,  sur  riultiatire 
influente  de  Mme  Pauline  Yiardot.  En  ]Hn1,  il  fut 
nommé  directeur  du  cours  normal  de  chant  de 
la  Tille  de  Paris,  désigné  ioa»  le  nom  d'Or- 
phéon, et  travailla  à  améliorer  la  méthode 
Wilhem,  de  manlî-re  &  soutenir  la  concurrence 
de« méthodes  rivales.  M.  Gounod  épousa,  en 
la  fille  de  ZimmermiDD.  Au  mois  de  mai  I86G, 
il  fut  élu  membre  de  l'Académift  des  bcaui-arts, 
co  remplacement  de  Clapisson.  Décoré  de  la 
Li^on  d'honneur  le  1.S  aoât  1867,  Il  a  élp  promu 
officier  le  13  août  18Gi3  et  commandeur  le  !) 
soât  16:7. 

Retiré  à  Londres  pendant  la  guerre  de  1870, 
H.  Gounod,  aui  avait  fait  représenter  i  l'Opéra, 
quelques  mois  auparar.int,  une  cantate  de  cir- 
constance :  À  la  (TonUirt,  dirigea  lui-même,  le 
I*'  mai  1871,  à  l  ouverlurc  de  1  Exposition  uni- 
Terselle  de  Londres,  l'exécution  d'une  autre  can- 
tate intitulée  :  6'a{(ta,dans  laquelle  il  avait  traduit 
un  épisoile  des  /^amenfalioni  de  Jércmie,  avec 
anp!ii.ation  du  tens  à  la  situaiion  de  sa  patrie. 
Ncanmnins  son  x'iour  prolongé  en  Angleterre 
avait  donné  lieu  A  la  maivelllanco  de  ré|»amlrc  le 
bruit  qu'il  se  proposait  de  se  faire  naluraliser 
anglais.  M.  Gounod  protesta  par  une  lettre  indi- 
gnée, adressée  au  Gaulois  fscplcmbro  1872)  et 
rentra  plus  t.ird  en  France.  Il  avait  eu  de  pénibles 
débats,  rendus  publics,  avec  une  cantatrice  d'o- 
rigine angUiiio,  Histress  Weldon,  qui  s'arrogeait 
la  propriété  d'oeuvres  é>:rites  chez  elle  par  l'artiste, 
et  celui-ci  avait  dd  demander  aux  tribunaux  la 
réparation  du  préjudice  que  lui  cauiiait  la  publi- 
cation de  méludics  apocryphes. 

Les  compositions  qui  ontréréléchczM.  Gounod  U 
acieoce  de  l'harmonie,  l'érudition  musicale,  le 
respect  de  l'art  et  des  traditions  livi  maîtres, com- 
prennent, dans  l'ordre  chronologique  :  Sapho 
(1850), drame  lyrique  en  3  actes,  au  succès  duauel 
nuisit  l'absence  do  tout  liiillet;lcs  C/iwurïde  l'O- 
{yne.de  M.Fr.  Ponsard  (juin  I8j'2)  ;  ta  Sonne  tan- 
fiante  (1854),  opéra  en  ïi  actes,  sur  uo  suiet  qui 
fui  fut  confié  par  la  direction,  après  l'abandon  de 
pluaieurs  autres  maestros  ;  une  prenili-re  sym- 
phonie intitulée  ta  Iteine  des  Apàtret  (1850), 
«t  deux  autres  Symp'ionif*,  exécutées  i  la  So- 
ciété des  jeunes  artistes  {\K>h  et  une  Can- 
late  à  l'occasion  du  voyage  de  la  reine  d'Angle- 
torrô  à  Paris;  If  Médecin  maigre'  lui  (Théitre- 
Lyrique,  1868)  ;  fmut  (même  thèitre,  1859), 

?ui  eut  près  de  deux  cents  rcnré«;nutions  au 
héâtre-Lyriquo  et  qui,  profonaémcDl  relouché, 
fut  repris  à  l'Opéra,  en  1869,  avec  un  grand 
éclat;  la  Colombe  (Bade,  1860),  reprise,  en 
1866  à  l'Opéra-Comiquc  ;  l'Iiiif'mon  cl  Bauci» 
fThéître-Lyriquo,  18151):  JfireiiJf,  d'après  le 
poémo  provençal  de  M.  Mistral  (mémo  thèjtro 
1862) •  la  Heine  de  Saba,  en  4  acte»  (Opéra. 
1862)  '  Bornéo  et  Jalietle,  opéra  en  &  actes  (1  hé»- 
lre-LYriq<ic,  avril  1867),  qui  eut  environ  cent 
représentations  et  fut  immédiatcmnnl  monte 
iDruxelles,  à  Vienne,  etc.;  leideux  flemex,  drame  j 
de  U  Logouvc  (salle  Venliidour,  1872).  Jeanne 
d'ire' paroles  de  M.  Jules  Barbier  IGalté,  1873); 
Cina-Mars  (Opéra-Comique,  5  avril  1877);  Po- 
Ifieucle  (Opéra,  mars  1879),  etc.  Cette  dernière 
œuvre,  annoncée  depuis  dU  ans,  avait  été  le  | 
principal  sujet  des  longues  et  délicates  conte-sta- 
Uons  entre  l'auteur,  son  éditeur  et  misucss  Vr'el-  : 


près,  y  fit  j  rieuse  étude  publiée  pa:  la  Rerw  n  Cajrt»  «»• 


ft'calr  (17  octobre  18731.  Plus  récrtnarni,  l'iitiiK 
s'engigea  k  fournir  au  Douveau  ilirccieiirikiD- 
péra,  M.  Vaucorbeil,  un  autre  ^laml  cniia(( , 
le  rHÎMt  de  Zamora,  qu'il  devrait  Imcr  dan;  1» 
courant  de  1879,  en  trois  (ois,  <l«ui  tctcsp' 
deux  actes,  sous  peine  d'an  énorme <lMii;  In 
journaux  ont  raconté  que,  les  utiiert swttM- 
sivemcnt  remis  contenant  à  peine  l'indicaliato 
scènes,  la  mise  en  réjièiiiioD  de  li  piiw  (ttit 
indéfiniment  ajouniée  (obvembre  18*9). 

En  dehors  du  théâtre,  nn  doit  i  H.  bMidu 
nombre  assez  considérable  de  m«rc<:aut  4e  m* 
sique  religieuse,  instrumentale,  syi&iilioiii^uc «i 
vocale,  dont  quelques-uns  ont  été  coiiip»«»  nt 
des  paroles  anglaises  ou  italienoci. 

GOirPIL  (Adolphe),  éditeur  «l'eitiapei  f!»> 
C«is,  né  à  Vans,  en  1806.  (I  vot  (inlUe  ^ 
compte  plusieurs  artistes  dutmgués,  est,  ^tf 
mire,  petit-fils  du  célèbre  peintre  G.  Dr^ 
Dès  1827,  Il  fut  un  des  fondateors  dt  11  iu>«>i> 
qui  porte  son  nom  et  qui,  prenait  ut  nfdt 
extension,  eooinbua  à  prapactr  le  |(ét  des uu 
en  France  et  &  l'étranger.  La  maisoa  CMf iL  nK 
un  double  établissement  à  Paris.  eulém|nMM 
succursales,  l'une  i  Berlin,  poir  rihaiCMA 
l'Europe  du  nord,  l'autre  à  New-Torli.tMruill 
l'Amérique.  A  cette  dernière,  oeterle  «  IMi 
le  raltac  ha  la  fondation  de  U  Société  /««rrailiée» 
Art-Union,  qui  créait  l'iniportstioa  di»  «WW* 
la  peinture  euroiiéenne  aux  £la1t-Uau,  iM»<ij; 
malgré  les  encouragements  <•  fmWMMli 
français,  disparut  devant  c«ft«irti  éilfcid*  • 
la  législation  américaine.  La  laiaea  d' H**-*'* 
ouvrit  alors  une  exposition  p«rnniwi<t«  i«  «• 
tisics  français  et  étranger*. 

En  France  la  maison  Gnujiil  »  v^'i'*  '^fj" 
vure  au  burin .  dont  reiécution  l*"*»  »> 
teu«  se  trouvait  comproniuï  jur  Hnldi 
dés  nouveaux,  économiques  el  ntut»- 
logue  de  ses  publications  coinjiff n-l ,  ootr»  m 
œuvres  des  anciens  maliies,  etll'»  d"  ''"^2 
artistes  contemporains.  Citons  uMmmiH ■Un 
Slrafford.  le  Christ  conutlnUur.  fit»» 
la  .Sainrc  F omill*  de  Jfadnd.iu  Firrî»»»''*' 
d^Ialn-fi,  Saint*  Cécile,  Iri  Koci'  ài  (*^,f 
uni  d'autre»  planches,  dues  i  «IL  B»-^ 
Dupont,  Kor»ter,  Prévost.  Bridom,  aM«*< 
Mercuri,  Mouillcron,  C.  Santeml.  elc_l>«  «• 
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firimerie  en  taïUe-donce  «pécisle  a  été  ''**JÎJ 
e  service  de  ces  pultlicatton».  L«  cocw-sj^ 
qui  la  dirigeait  en  18:.o,  M.  Am.  Bw^,. 
à  l'F.iposition  universelle  une  2*  aUti!:*^^^ 
cooperateur.  MM.  Goupil  et  De  ot:l  »«' 
Importante  galerie  de  tiUeaui  mvIru^JT 
chef  de  cette  importante  miiasn.  *^ 
Légion  d'honneur  le  8  février  18!4,  '» 
offlcier  le  7  août  1877. 

OOl'B Al'P  (Mathurm-ClaoJe  ChiHeil . 
teur  Irancai»,  né  li  Choisy.  le  20 octolin \r.h' 
de  brillantes  étude»  au  lyeee  Ch«dei»i«»^jjj» 
part  au  concours  ouvert,  en  lMS,p»'|*^J 
des  sciences  morale»  et  politiques  '•"fvT^ 
de  la  certitude .  par  un  travail  «""""T^S 
obtînt  une  msntion  ;  il  en  a  tire  «'•Ç" Jr.  ^ 
thèses  pour  le  doctorat  i  «uloir» 
probol>«li«<'»  dfjnii»  tes  orisiivi;""?»  * 
et  de  la  l/gittmil^  drt  prinopf'  "  *"  TC, 
calioiu  de  clic  analyif,  et  f'V'^«7'.°f', 'Th 
«ophi  o«idemici  tila  ^  P'«"'"  l'***',iS4ll 
révolution  de  Février,  M.  Gouraiid  Mf*"»" 
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éldiCB  NliiilM  do  Siètle,  qu'il  iiuitta  pour 
'  ttli  je /(Mn,  fondé  ;iir  ï.  Ch&fflboL!«. 
01 1  tmn  de  lui  :  EsMi  tur  la  ixberU  du 
iMiim.- iii  tiiimt  (I8Ô1,  in-8):  Biiloire  de 
UpM<HM  cetmtTctcU  dt  la  fnnee 
)id.«^l  tfùtotrr  irt  uuutt  de  ta  grandeur 
4i  riAikirm  (IKt.  in-S);  Lytit,  hittoire  eon- 
kB)«Mr 'IK)).  tn  H).  Toatn  (xlitiqua  «t  pbi- 
\t*/t:\i<:  tmiht  i\il62,  in-d);  Ludovic,  comè- 
dKCiib]  K^is.  fo  prose  (ISlli,  in-8);  Its 
fUintn.  il tldrjalilt entre  Iti  Kûmmet  (Druiel- 
Jm.  ^»,Jt-18/:  iaSociilé  franfait(  et  tà  démo- 
ittii\\UL  lt;o.icri8):  l'fw/f  dt  la  n^puliUque 
fa;i.  0-18):  |<  f «f/niiaitt  (1876,  ia-8J,  etc. 

mm  ne  cexopulac  (NScoUs-juies- 

Bar  .liiijattur  français,  né  à  Paris,  eo  )826, 
MM/icatnd>  rinstiiijt  polymaibique,  dé- 
ta.àu  le  monde  liltiraire,  par  quelques  rau- 
d!<!ïid((irMtsunc«,  eoire  autres  :  le  Droit 
iH!V)i,ttmttit  (1849),  éerWil  eojutte  des 
nudKiiromtns-fettiUetaDs,  et  se  touro*  en- 
mm lu Rcbetdiei  Mnldi^uts.  Oatte  spécia- 
le It  >  nte,  iwe  diienes  décorations  étran- 
pm.  !<  ùie  de  oembre  d'un  grand  nombre  de 
ttwitMilMieiiUles. 

lai  :  Gr&nmirt  AA-aWiqti* ,  avec  Vo- 
**i««fiçi:es  (i8i3,  in-IB;  3*  édit.,  1861)  ; 
«ftwifi  ImUiiitte  ia  ordres  de  ehetalerie 
«W,  Biiicirt  dtt  grandft  cluxrgtt,  des 
tr^atiirumii  en  Fronce  [l«d6,  in-lSy; 
kttiliiiniiinW  if$  maitom  nobles  de  France 
\M  u,»i;  l>y,iioiiiim(  dtt  fiefs,  seigneuries, 
^^^■n  if  Uneicnne  France  (IKb2,  in-8); 
SWiOfiU  Itfirieineiii  des  BoucJies-du-Rhône, 
•«fc.w-iwde  PiokDC  (1863.  io-8);  /« 
"^i'mfifipét{\m,  in-18);  Comment 
étude  Je intturs  (1865,  in- 18)  ; 
laim^fiitlUinche  (I«ô7,  in-18);  tes  Mys- 
kwA  iUti,.  i,  (a  HMetie  et  de  la  Féodalité 
ma-\t\;luQrins  Teligieui.  etc.,  (I8ti«, 
jf 't  i>i(ri()HMir<  des  aiiDblissements  de  12Ï0 
^'■''<>it.mK\;Hiit>,ire  de  l'abbaye  de  W- 
•«f  l>:J,M-l));/r(niM(ielâO^  (i813,  in-»), 
*<'•' ^>  iu  irticiN  daiu  une  Toute  de  feuill«s 
fKiKi  D  a  dirige  un  journal  hebdom*- 
™».i»M(i^irlirj<,  foodé  en  1862. 

*OnU(I....T...),  homiDÉ  politique  français, 
1"» «piiientuil,  ai  i  Parti,  le  îl  notembre 
!*-llHadf««l«l»iiiicn>it  au  barreau  de 
■'^inita  tim  de  Loiiii-Pliilipce.  il  ap- 
roppoNlWD  libérale.  Nommé  rej<ré- 
•wuuijeuple  diBuondéparioiDent, 
'^w  quinie,  par  WÛ99  suffraRcs,  il  fut 
■"Slreiiwiiiilédes  fininces.  et  Tola  ordinat- 
w  le  parti  démocratique  modéré;  «pr<;* 
'wtiM  «1  10  Jéccntw*,  il  combattit  la  poli- 
^a^*  ifljié'tl    fit  remarquer  par  son  rap- 
Ki4  !iï«ur  de  ramni-.lie  des  transportes.  Non 
|*:aiAnm-.l,lée  U|!i>latiw,  il  pf'  P'»f  " 
*"flii  <e  llKtt  et  se  liât  en  dehors  de?  affaires 
(*  ;i»  ptolanl  lesecuadempire.  Auï  élection» 
rjlju:e,de,jj,|er  18i6.  il  fut  porté,  çomiae 
aii.Uîc}<ii;icam.pnurl* département  au  t  «r 
it-'Aat.  DU» il  icliot;a.iwc  2b2  von,  «ur  '>'^' 
iKKfiùm.  ani  pljs  Je  «uccès,  au  renou- 
l^tsl  KienuJ  du  i  juri«r  1879. 

«niO.VSAI.VT-0-R.:Uarent-Françoi9,ro»[: 

«•'ff-WMi.  né  le 30  décembre  '«'^•r' 

«*C4l,  40,  fut  «.tibire  de  la  pierre  »ous 
i<»'a.im.^.  i\  crée  pair  d.  France^le  4  jum 
*i  II  uni  laïque  tiîmp.  da."'  j^'^^Tla 

Ultt^i»  1*41,  «I  y  siégea  jwqu  »  f"*'" 


de  Février.  Pendant  ladcuatôme  République  et  l'i 
second  Empire,  il  vécut  retiré  des  affaires  publi- 
oues  dans  son  chitcau  de  Heverseiux,  près  de 
Vovea.  Il  le  transTorma  en  ambulince  pendant  la 
guerr*,  et  rendit  de  grands  services  aux  bluss'is 
français,  ainsi  que  sa  femme,  tîllc  de  M.  de  Mon- 
tolivet.  Elu  représentant  d'Eire  et  I>oir,  aux 
élections  du  8  rérricr  1871 ,  pour  l'Assemblée  na- 
I  tionale,  le  quatrième  sur  liix .  par  26  308  Toiz 
I  M.  de  (jouvion-.Saint-Cyr  no  fil  partie  d'aucun 
I  groupe,  vota  tantdt  avec  le  contre  dr^it,  tanli^l 
I  avec  le  centre  gauchit,  et  adopt-i  l'amendement 
Wallon  et  l'cni^iiiblc  des  lois  constitutionnelles. 
Aux  élection!)  du  20  février  IH7G  [lour  la  Chambre 
des  dép.ités,  il     pr-i'^enta,  cuuimc  candidM  cou- 
stiUilioniiel,  dans  la  2*  circonscription  du  l'ar- 
rondissflmenl  de  Ch.ittro*,  échoua  avec  .S  ï37  voi». 
Contre  GI3:l2v^bl>Mi.ies  pir  le  candidat  républicain, 
et  rentra  datLs  la  rie  privée.  * 

GOCni  (MKr  Pierre-Antoinc  Paul),  prélat  fran- 
çais, est  ne  a  Toulouse  le  3  marH  IS,'*.  Elève  de 
l'Kcole  dc^  Cârmi*_'i,  il  ne  dt  recevoir  ilocieur  fe» 
leilros,  à  la  Faculté  do  Paris,  en  I8.>6,  et  deux 
ans  plus  lard,  dojteiir  en  Ihéolngic.  Directeur  du 
pdil  séminaire  ilc  Tuulouso,  puis  curé  de  Saint- 
Scrnin,  dani'la  même  ville,  il  a  été  nomuié  évéque 
de  Versailb»  par  décret  du  l'i  juiUci  IK77,  pré- 
conisé If  21  sepicrahie,  et  sacré  à  Toulouse  lo 
14  novembre  suivant. 

Comme  publications,  nous  n'avons  à  citer,  d>s 
Mgr  Pai.l  ijoiii,  ijin'  ses  trois  tbl  sc»  ;  ièrins  au 
\'  siècle  (IH:>6,  in-8)  et  t>e.  sanrti  Tlionur  Aqui- 
natis  strmoni^  us  ;mémc  anniro,  in-H).  th^seft  Ut- 
lérairea  ;  Pu  Devtloftpement  des  dogmet  dans  la 
doctrine  catholique  {ISb^,  in-K),  thèsv  de  théo- 
logie. • 

GRAAII  (Guiîlaiimc-.vuiçuslc) ,  vojaRPur  da- 
nois, né  le  24  octobre  1793,  entra  dans  l'etat-ma- 
jor  maritime  en  I»I3.  Il  se  fit  connaître  par 
SCS  ïoyaK*'s  leloni^de  la  cûte  orientait!  diitiroin- 
land.dc  l«28  à  1831,  çu^neuf  navigateurs  avant 
lui  avaient  inutilement  tenté  d'ciplorvir.  Son  jonr- 
n»!   publié  en  danois  sous  le  titre  :  Vndertce- 

E''rsreisf  til  astkihten  af  Grtnlatid  (Copen- 
iie,  1832,  in-4.  avec  planches  et  carte),  a  été 
ttU  en  anglais  par  O.  G.  Macdou^-all.  A  son 
retour  il  Tut  mmimé  clievalier  du  Datiebrog  ei 
membre  du  la  direction  du  commerce  du  tlroên- 
land  et  des  lies  Kwrucc.  La  Société  de  Réograpln« 
da  Paris  lui  décerna  une  gr.ande  méilail le  dor, 
nour  sev  explorations.  On  a  encore  de  lui  une 
&.>|.on  dr  ta  carte  des  cMe,  ocnd.nlates  d, 
GneZmt  (Ucskrivelse  t.l  dcl  voxend*  ^ilualions 
luart;  Ibi.l.,  182j,  m-*). 

<<niiinW  (r,uill4UTi-e).  homme  ;K>litiquc  prus- 
•^•^•^uni  Vl,  la  "hambre  dcsdc'putcs,  est  né  I« 

sien,  presiden  J« '...-ivé  jeune  de  son  pére, 

liavnl  18*V^a  P  eniU.  .  uve) 


de  cour  ■!  1',"  "L.irc  d«  sa  ville  naUlo.  tu 
pour  devenir  ''''"'^^'"^.lé  i  la  Diite  générale, 
fgU  a  fui  nomme  '^^V'^'r.      ,  i„iliicnee  no- 


"  Tm»  en  cniier  l«  P^'J",  '^e  l'aswmblée  vui 
P'**^  ,  iP  suffrage  universel,  que  1»^,  j  p^^„ 

lau  fc  ' 
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au  centre  droit,  et  devint  président  de  l'Assem- 
blée, r.n  1849,  il  était  encore  pr^s.dent  de  la 
Chimbre  des  députés,  quand  cette  Chambre  fut 
dissoute  et  le  suffrage  universel  supprimé- 
M.  Grabow  protesta  contre  le  -  coup  d'Etat,  el 
rentra  dans  la  rie  privée.  Il  n'en  rorlit  qu'en  IH.i8, 
fit  partie  de  la  Cbambre  nouvelle,  où  il  devint 
vice-président.  La  Chambre,  «ortie  des  élcotioDs 
de  1861,  'e  nomma  (20  janvier)  prési>ient  i  ta 
presque  unanimité  (Ï69  voii  sur  273).  Réélu, 
dans  les  mêmes  coadiiions,  aux  législatures  sui- 
vantes, il  dirigea  les  débats  parlementaires  avec 
une  r.ire  distinclicn,  résista  avec  fermeté  aux 
usurpations  du  pouvoir  royal,  et  acquit  ainsi  dans 
tout  le  pays  une  popularité  dont  les  électeurs  de 
Colopnp  «e  firent  les  interprèles,  en  lui  vo- 
tant une  couronne  civique,  après  l'avoir  réélu 
une  fnisdr  plus  (janvur  .Mais  ilab.indonna 
bienti^t  la  politique  et  se  retira  i  Prenîlau.  —  Il 
est  mort  dans  cette  ville,  le  l.%  avril  1874. 

GRAb'FE  (.Mfred-Oliarles) ,  opbthairoologiste 
allexand.  né  i  Marlin-^kirctirn,  le  'i'J  notembro 
1830,  CM  le  cousin  germain  du  célèbre  oculiste 
Albert  de  Graefe,  mort  en  t87u.  Il  suivit  les  cours 
de  plusieursunivcrsitéji allemandes eldc  I  étranger 
(Prague  cl  Paris),  el  (dl  reçu  do':lcur  en  I8.S4.  Il 
se  consacra  ùl  i-liide  spéci:iledesmal.idie:i  d'yeux, 
à  Berlin  sous  la  direction  de  »on  cousin,  h  Prague, 
sous  Arit ,  et  à  Paris  sous  Siebel  et  M.  Ucs- 
marres.  Reçu  agrégé  à  Halle,  il  y  fonda  un  Ins- 
titut privé  dn  clinique  ophthaiffiolngjque,  qui  prît 
une  grande  extension,  et  fut  nommé  i  la  cbaire 
d'opthalmologic  do  cette  ville,  la  première  creéo 
dans  les  universités  prussiennes. 

A  prt  une  collaboration  active  aux  Archives 
d'ophlhilmologie,  on  a  de  M.  Graefe  :  ,4nafyfe 
clinique  de  la  perlurbalion  du  moucement  des 
t/eiur  (Klin-Anal.  dcr  Mulilitactssteruni:en  d<':« 
AupON  ;  (  1H;.«)  ,  puis  un  tfanurf  d'npthalmologie  g«- 
nérale  lllandbucli  dcr  gesammti-n  Augcnticil- 
kunde;  IH7i-l87T). 

GRARSSE  (Jcan  George-Théodore),  archéologue 
allemand,  né.  le  31  janvier  1814,  A  Grimma,  «n 
Saxe,  et  nls  d'un  professeur  au  collège  de  cette 
ville,  acheta  ses  étudfs  à  Leipzig  el  1  Halle, 
et  .*ie  &ia  h  Dresde,  où  il  devint  successivement 
profeaseur  à  1  École  de  la  ('roix,  conservateur  de 
ta  bibliothèque  privée  du  feu  roi  de  Suc  (18431 , 
inspecteur  du  cabinet  numismatique  (IH^it),  di- 
recteur du  cabinet  de  porcelaines  cl  du  GrQoo 
GewOlbe  |I87I). 

Il  débuta  par  son  grand  Traite'  d'hisloirt  litté- 
raire universelle  (Lehrbucb  einer  allgemeinen 
Lileraturgeschichle),quia  paru,  dans  l'espace  de 
dix-buil  ans, ea  trois  parties  :  Jfondc  ancim  (Allé 
Welt;  Dresde  el  Leip/ig.  1837,  î  vol.);  Moyen 
dae  (Miltelaller,  1839- IM3,  3  vol.),  et  Tempt 
modernes  UHoi-libi).  Cet  ouvrage,  complété  \>ar 
une  table  générale  des  lroi«  parues  (|S.i9>.  a  été 
abrégé  par  l'auteur  sous  la  litre  Je  ;  JfanurI 
d'hifloifc  littéraire  yiniversetU  (Handbuch  der 
allgemeinen  Lilieralurgcscbicbtej  Dresde,  1844- 

'*Nous  citerons  encore  de  M.  Graesse  :  Histoire 
delapnésiedtl'Eumpeet  desprineipauxpayt  non 
européens  depuis  l«  eommeneement  du  xvi*  tiéele 
(Geschichle  der  Poésie  Europa'a.  etc.;  Dresde, 
1848);  BtMioiheca  tnagiea  (Leipiig.  1843):  fli- 
bliolheca  piyeholoqica  [Ihid..  1846)  :  le  Myllte  du 
Juif  errani  (die  Sage  voQ  dem  «wigen  Juden  ; 
Dresde.  IR44),  traduit  en  français  en  1845;  le 
Jfylhe  du  chrraiter  7ann/uiruirr  (die  Sage  vom 
Hitler  Tannhaeuser;  Dresde,  1846);  Recherches 
sur  la  littérnture  el  les  tradidoru  du  moyen  âge 
(Beitraege  <ur  Literaïut  uiul  Sage  dea  Milid- 


allers;  Dresde,  1850);  une  ttaductim 
des  Gesta  Homaturum  (Ibid.,  IS4!l;  lawl  A 
la  numismatique  ancienne  (Handb-jch  dcr  ilM 
Numismalik ;  Leipzig,  18^7  <t  sui'  )-.  k  IV^- 
sor  des  livret  rares  et  précieux  |l8yt-IJ6ï,hT. 
I-XL  I  n-U),  l'un  des  plus  importaRU oiiTti|a4i 
cette  spécialité i  Cuide  de  ramalor  dfl  rm- 
laines  et  de  poteries  (Dresde;  j*  èiIlL.  117V!; 
Cuide  de  iamaîeur  d^oU/ets  ram  (IM.  IIC):  f 
édit..  1877)  :  Calalogut  dttcrijitif  i»  firte 
Geteôlbe  (1872  ;  3«  édit. .  1876),  pubWc  «iVaat 
en  français;  puis,  dans  un  autre  onite:  .Wiwai 
et  prénoms  (Unsere  Vor-unilTauraiaen  IxoM, 
1875),  recherche  sur  l'étymologie de  <u  wcutl 
leur  provenance  celtique. 

GRAlfrz  (nenri),  h.itiorien  all^maoïl,  lé  i 
Xiondz,  (gr.ind-duchédc  Posen),  U'J\ oetulif»  1H7, 
lit  ses  études  au  gymnase  d'Oldeobooit  fi  niil 
les  cours  de  l'unlicrsité  de  Breslau  d*  IM  I 
1844.  Profcsseui  en  1863,  au  sémliiali*  tliM»- 
gique  Israélite  de  cette  ville,  puii,  en  117^  1 
l'université,  il  a  publié  un  inporitiil  oanift : 
Hiiloire  des  Juifs  depu  is  Itt  temps  Its  (>lw  aantai 
jusqu'à  nos  jours  (Ge<cliicbte  «er  Judra  mkt 
aelt.  Zcilen  Gis  aufdic  Gegenwart :  Uijuif  IIU- 
1870  11  loi.),  traduit  en pluiii!unlu(ti»nbiil 
ciler  encore  Gnoslicisme  et  Judtint  |IW); 
Sinai  et  tioUiOlha,  ou  les  Orijinri  ii«  juin"' << 
du  christianisme,  traduit  en  frir  çai-'fajll  It""' 
Hess  (I8«7 ,  in-8)  ;  les  Juifs  d  Eipagiu  «i-lî(6, 
traduit  ég:ilcnient  en  français  pirV  G  SIMM 
(I87'i,  in-8)  ;  Commemafrr  iu  prtdinloir  fCoaB- 
des  Preiliger»,  1871),  etc.  il  diWf  It  ttnd 
mensuel  pour  Us  connaissanu  U  I  kijinrt  a 
Judaïime  (Mooatsachrift  fùrOeKh  uoJ  Wiuça». 
Judenibums),  publié  i  Breslau. 

GRAIIAM  (Gilbert-John),  ptinw  tew»»,  »< 
S  C.liLsgow.  eo  avril  1794,  éli»»  ét  I'-*»*"' 
royale  de  Londres  en  1818,  «Ifn'i  j*JJ' 
le  prenaioro  médaille  d'argi-nt  t"vr  «"^ 
d'après  l'aniique,  et  la  médaïUt  if.  «  IJ'- 
au  concours  de  peinture  hislonnui.  AfsM  i**" 
année»  d'èludes  en  Italie,  où  il  le  [a»<iu«i« 
le  style  des  anciens  maîtres,  il  rttiol  6i» «• 
pays  culiiv*  particuliéromeat  1«  V^'^  * 
devint  membre  de  l'Acadénit  roy»!« 


GRAMMOyr  (Ferdinand,  CDapplu  Vi 
politique  fr.incais,  né  k  ViUermd.  I«  *  JJ* 
180.1,  prit  en  1837,  comme  dépuli  i*  i  JnoBto- 
sèment  de  l.ure,  la  place  de  soa  péit 
rut  quelques  années  plus  tard  et  qui  l'iit 
les  principes  du  libéralisme,  A  la  Chaai)»» *■ 
d'onlinaire  avec  Topposiiion.  En  IM*. 
premier  sur  neuf,  repré««nlantd«  la  H»uif  '•"•j 
oii  il  possédait  des  propriétés  cup»il»nMw.J' 
!e  rallia  t  la  droite.  Ecarté  de  l'Ai^WtlW^ 
lative,  il  accepta,  en  I8iî,  le  patronip 
veau  gouvernement  pour  entreraDOirpi  l'P*"' 
comme  député  de  U  2'  circonscrip'.iw  is 
.Hadne,  el  fut  réélu,  au  laérae  tilni,  m  1*''^'' 
1863,  il  ne  fut  ni  soutenu,  ni  combaliu  pirl'id»' 
nistralion  et  obtint  20817  voix  surW»7^  'f"* 
Aux  élections  générales  de  mai  INS.  il  le  |M|> 
comme  candidat  indépendant  et,  ceotalte  («■ 
gouteroementet  par  un»  partit  <lel'op|mitKB-f' 
lui  reprochait  d'avoirvoté  la  loidertirtégf«*2 
ilréunitencorel7064voixsur3144l»olact»-P2  .. 
la  courte  seaeion  de  juillet,  il  ligoa  la  4«s»w     > Xi 
d'interpellation  des  116.  'if'» 

Après  la  guerre  il  fut  élu  le  S  f*»n«  IWI-J  V*i 
présenUnt  de  la  Haule-Saflne  i  TAMemblée  Mj»  i^*l 
nale,  le  trr,isi>me  sur  six.  parî34->4ti>i'i'*'*l? 
au  centre  droit;  il  ne  prit  la  puole  qu'un»  y?%i 
foia,  pour  proiesler  cootr*  la  soi  de  «  btfN" 
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'  oçAjé  fsr  I,  U  ROTM  «t  cû  il  crut  »oir  une 
■KBmUDif  j»r!tmcr.'.aire.  Les  eiplkaiion» 
^l'fStn'm  :<M-,p.-r  ir.riiiciit,  amfniSrcnt  ii  (14- 
nucn  D  J.  ijr^fT,  ptciiiipot  de  l'Assemblée. 
1. 4  siiqus  d;  Gnomoat  ac  se  rtpriseat*  fa> 


UJUKin  (doc  AshiM-Alteor-Alfted  m), 

lii^iaiiifnsfvi,  précedMBtDtdae  de  Gaich*, 

dqa  1)  3jr:  Jf  son  pèm  (3  mtn  18M)  prince 
à  61i.l'.  :<  i  Ta.-:!,  U  WÛl  1819,  fut  »d- 
aatlIaùfcMKbiii^Mcn  1837  tt  fut  ensuite 

I  HVtecnH  ilèTC  à  l'Ecole  d'apolication  ;  mais 
ltalBiite^j<>il  U  mtoM  année  (1840).  Ses 
Atakàisline  lablique  (Uteai  du  teooaa  Km- 

'  fiRrlhiramvé  )uci:eu:reffl«Bt,  comme  mi- 
na» ffeifoifnuiire.l  Tjiie'.J  Stuttgart  (185Î), 
iT:!  iKiiJ,  cl,  coaiB'j  ambasîâJeur,  à 
Il  «akibiit  k  CiiN  entier  1«  Pié- 
iici  tLni  :]i;;uuid 


kfttiaMMfli  dt  k  ntiiM,  lu  nlitimi  de 

^  «lat«itttr  iTtc  le  gwiwiMmit  |iOBti- 
vntrui  très  diŒcPe*.  et  to  dna  di  Gn- 

acsewflti  3w  le  cardinal  AntooelLi  dans 
i  (.eu  prt>  ii;»si  jrrilanti  que  ceux 
•inul  («  ikyso  arec  ^gr  d£  Kénxie.  A  11 
■«Wl.  J  Fut  aïonisé  auiMSiadeur  à  la  cour 
«Mtki  Cotent  dg  15  mai  1870  l'appela  au 
jjWfcjpWidei  alTairet  éiriDgèm,  dus  le 
■■■ai|||ki,a  icoipticeBient  de  M.  le  comté 
»W,4iai*(ta,jrf  ^tpuijle  U  ivriî.  I!  (luitta 
iii.v.î  ijii'j'i.     j  p^ur  re-tfiurner  quelques 
jHïuf-ijxr^fivec  M.  do  Dcost.  Comme 
"'•'^"''ïWlicffiriiciiliêTe,  l'empereur  Fran- 
Ji  lu  décerna  la  giaod'croa  ea 
NnuAfate^gùit-StitODe. 
}*  K«na  alonln  parat  roulotr  inaus^urer 
««-ujdiCcn^Uaida  Nord  une  poli- 
«jiffcfcnMitque  ITopire  ne  l'était  pas  ml» 
^5*"'    snitiBir  Au  tnoineDt  oû  s'ouTrit 
p^^i^irjj  légiiljtif  1.1  ('.iscuision  sur  rcii- 
JJJ^fOTiMtl  Jj  Sa:rj:-ijùtliard,  «1  releva 
2'*'<ii(i  puolei  -fironoiicée»  i  cette  o«a- 
t»!  <i  Bamaret,  et  afBnn*  que  ■  les 

r|>{twi4W«5ar«l  IhO.  •  IMM  la  léance 

!*  t  i'-lkt,  rtpondnt  l  uoe  ioterpellation  de 
nUiiA»  à  l'aeoeptation  de  U  cou- 

iuw<i!»  p»r  le  prince  Léopold  dt  Hohen- 
•^jife-n.  j .s  .ippliadiiscaients  du  Corps 
"jpj  (w  le  gottrcroeoent  impérial  ne  pou- 
^«iTOiiju'ueepaiisinee  étrangère,  en  pl*- 
Kl  prince»  wr  le  iWkoe  de  ChaiM»- 
S^Kt  «mp,  riotiUtn  «M  Comm  en 
■I^H  Mire  ««  p^rillii  IMMII  •!  llKmiwitr 
«  «  fw".  •  Lu  négodalion  eogagée*  1»  K™» 

«Mdauafajrtaboed  ànoe  renonciaiion 
Wftit  ifi,  p,^  4q  pr,gçg  liopotd  et  i  l'ap- 

f^-,"  -tM  iléiisKfflriii  fiir  ie  roi  de  Prusse. 
*j«WM»tl  Vi«lj(  chîmir  plus  eucore.  Il  fit 
2**  6«ilUi.tr  !■■  ijr  JucUrt"  formelle- 
!"*inftniiifi]oiuUjriscriitiucLui  prince 
■""^ŒàMMUariwïoiironne  que  les 
lénlution  pourraient 
ifcf.  •  U  rai  de  Pniue  se  refusa  à  une 
r«*ttnei«,  tt  St  sentir  i  l'ambasaJcur  de 
(.jT^^nnilir «rail  inutile.  En  mfmr'  tfnps 
Wni'ujtjce        ;■,  .[  (.-1^;  .;,il.jr.l  Lif;.- 

^«  «Muée  (tt  Ji.  de  fliuairck,  an;  ufiçait 


négociations  arec  le  caliinet  de  Florence  pour 
placer  le  territoire  pontifical  U  Karanliedes 
stipulations  (îo  l'art.  1"  de  la  cûnveuîiC'U  du 
lo  septembre  18G4,  et  signifiait  à  la  cour  de  Rcrao 
j^u^en^jpt^Me^dw^éCj^t^m  le  corp« 

nèrent  la  chuta  da  ministère  OUirier  et  la  retraite 
de  M.  deCremont, 

Au  mois  de  ianïier  1872,  il  fut  appelé  à  dé- 
poser, en  mêru''  temps  que  c  maréchal  Lebœuf, 
devant  la  commission  d'enquête  sur  les  causes  de 
la  révolution  du  4  septembre,  et  donna  un  dameati 
formel  i  la  déclaration  de  son  ancien  collègue, 
qui  affirmait  que  la  réponse  faite  i  rinlerpellatiOB 
Cocbery  avait  été  adoucie  dans  le  conseil  des  mi» 
nistres  présidé,  le  matin  miîrivj,  *  Siii;t-Cloud,  par 
l'empereur, et  (juc  lèsent  p.'i:.v:t  r.-naitélènilabli 
au  Corps  iégisjatif  par  le  mtuistri:  des  affaire* 
étrangères.  Plus  tard,  M.  de  ûram><nt  .lyant 
af&rmé,  dans  une  lettre  rendue  publique,  qa« 
t'Autricne-Hongrie  avait  promis  son  eoocoaa 
effectif  i  la  Franco,  M.  Andrassy  fit  commuai» 
quer  i  M.  Thiers  une  dépêche  datée  du  20 
juillet  1870,  adressée  par  H.  de  lieust  ^  M.  de 
Mellerûicli,  dépêche  dont  une  phrase  avait  été 
séparée  du  r<'.i('j  lour  pormctlre  d'attribuer  t 
l'Autriche  le  proj«td'àllianc£  annoncé  (mai  1874i. 
Vers  la  aMW  dpoqm,  M.  d«  Gmumt  adiwaa 
M.  LatombSwDMlin,  sur  les  respooMUlitéi  da 
te  guerrt  da  1670,  une  lettre  qui  provoqua  da 
>iTes  récriminations  dans  la  prosie  bonapa^ 
liste.  Il  a  aussi  donné,  en  IS'lf,  à  U  fln  ue  de 
Vranct,  sous  le  pseudonyme  t'. ',tn,irr:M  .Wrimor, 
divers  articles  relatif  au  môme  point  et  sur 
lesquels  dM  riaiiqni  du  wiMt  MafoMoiii  daw 
la  Retwt  dt$  ON»  Wmtéuf  et  du  gin<nl  Tiff, 
dans  le/o«nMi/des  D^au,  attirèrent  vivement 
l'attaotlon.  _  ,  ^ 

M.  de  Cramont  a  publié  en  outre  :  ta  Fronce  rt 
2<s  Pruxie  avant  la  y«erre  (1872,  )n-8),  et  Étwit 
sur  In  tarift  compatit  du  ttnict  pwtal  eit 
f  rartfrft  m  \ngletcrre  (114^  te-|g|l.  OMcier  de 
la  Léifioû  d'Iionneur  depuis  dècoAlM  1850,  il  a 
élinramu  commandeur  le  3  Juin  1857.  grand  of- 
Bcior  le  38  juin  IWO  et  grand'croix  le  14  aodt 
I86€.  Il  a  reçu,  en  outre,  les  grand croii  de 
l'onlre  de  Frédéric  de  Wurtemberg  et  de  celui  des 
SS  -Maurice  et  Laxare  deSardaigae.  Il  a  fait  parue 
du  Conseil  général  des  Ba»w-?T«te*» 
te  canton  d.  Bidaclie.  - 1*  da«  da  Ommoiii  eat 
mnrt  à  Palis  la  19  Janvier  1880. 

BeiA  dïïaa  Wna  ont  servi  avec  di,tinct«)n 
daw  lirmée.  Le  premier,  M.  Antoine-Léon  PbJ- 
hSrl-AuKuste,  comte  de  GaAMONt.  duc  de  Las- 

«de  de  ="^';^^",Î!,i'i^,Xw.?ledB  Heron- 
a„  Rhin  an  1870.  „  "  u  général  do 

„|Je  c-t  f»i' PJX"cn  d^^^^^^^^^ 
division  en  1873.  Ml»  en  1'^?°"  j.„onne.ir,  Q  est 
de  commandeurJeJa^LôS'"",^  d«_d. 


de  l'andeo 


&  Paris  en 
n  bras  enlevé 


''J»J«i,taiiiiiSiH! 


la  4  sapleoibro  187  7, 

I8î3,'^éttltcolone  en  18,a  n  e  ^^^^^^^^ 
^r  Jn  écUt  d  obus  à  U  b.  a  ^ap- 
^  fut-  promu  généra'      ,,,n.raa.idé  toaaoMl»- 

\«»"«viï.ï."?n^rï'";cS 


"'«UélnnpîriijueM.Bencdçtti  avaittté  ,     -haMOIm  t"-'— —  io.r,  d'un  pcrt 
ÎÎ^L««dé,<tJMi'ioM»uiu>decl*raitond«  |  ,JJ^,  „é  à  Jer»ey  en 
^*.<na«i*,C«iaaliaiili»lfata»ljldl»«.l«  d'offi*»' d«  rt/,h?eT^^ 


juj,!.  ir"^"— anal—  rey«w  p»»» i  --  •  jgfjiuso,  «"»-  "JJ        sortit  5%** 
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IftSO.  Il  s'occupa  dès  lors  d'études  ot  d«  travaux 
littéraires. 

U  se  fil  d'abord  connaître,  comme  poiie,  en 
IMO,  par  un  joli  votume  de  Sonneti  (in-18}.  lia 
donné  depuis  um  traduction  complHe,  en  prose, 
des  Poétiet  df  Pï'irarguedRil ,  in-IR)  :  le  Litre  de 
Job  (I6W.  in-ifti,  en  vers;  Ift  Chnnis  du  pasté 
(I8Ô4,  Comment  on  se  marie  (Ik:>«,  in- 

32);  Commeni  an  nrri(  ff  comment  on  t'en  va  (s. 
é.,  in-ii);  !>'(  CenliUhommet  riches,  {es  Genliit- 
Mmma  paurres  (IÂ<'>0,  2  vol.  in-lR);  le*  B^Wt 
jl«61,  ln-8)  ;  Us  Bons  jielits  enfants  (lïMiî,  gr. 
10-8)  ;  l''Arilhmétiiiue  df  UUe  l.ili,  à  Vusaoe  de 
Jf.  Tolo  (1866.  gr.  in-8);  Sextines,  prtcifd/es  dt 
l'histoire  de  la  Sexline  dans  les  Langues  ilorivées 
du  latin  in-18);  tes  Vert  français  et  leur 

prosodie  (|K?'i,  Ïn-IK),  olc.  M.  de  Grjmnnt,  qui  a 
ilé  lié  pendant  lon^rlemps  arec  H.  de  !l/vluc,  lui 
a  Tourni  de»  xe.rs  pour  quelitnes-uns  do  M*  ro- 
mans; il  a  ri-xligi  pour  le  Dictionnaire  de  la 
conversation  des  articles  sur  Isa  roi»  dt-  France 
du  notn  ili>  Lotits  sIkihH  par  llalzac;  un  roman 
écrit  par  lui,  l>on  Cigadas  (IR4M,  1  vol.  in-8), 
fi^re  épnlemeot  dans  les  OKwrts  de  jeunesse 
du  Mcon'd  écrivain. 

GBA>'D  {Pierre),  magistrat  françai;,  nè  \  Pa- 
ris, le  2Î  noTetnhre  IHiiî,  est  flis'cfun  aido  de 
Camn  du  directeur  barras.  Afniiv  di-s  r.1ge  de 
dix-nuit  .tn«  li  une  loi;e  de  carlionari,  il  fut  en 
1S2I  poursuivi  pour  une  kroctiure  politique  inti- 
tulée :  le  Cri  de  la  trance,  et,  quoique  acquitté, 
exclu  pour  deux  ans  de  toutes  les  Facultés:  Il 
n'en  aciicva  pas  moins  son  cours  de  droit  i  Hen- 
nés, et  SQ  nt  inscrire  en  IHI'i  au  tatilp.tu  di>s 
avocats  cle  la  Cour  royale  (le  Paris.  ApK'-t  avuir 
publié  un  ouvrage  sur  rOrgartiinlioii  ymlHique 
de  la  h'raticf  (IR'ih),  il  prit  pari  ii  la  r/'>laclion 
de  l'Àutirefranraiir,  p1:rirla,  en  IR'i9.  l'illégaliltî 
de  l'appiisilion  <le«  .scellés  sur  les  papiers  do  Itar- 
ras,  et  fut  suspendu  de  tes  fonctions  S  cause  du 
discours  prononcé  par  lui  aux  funérailles  du  con- 
ventionnel IjiiKTielot.  Signataire  de  la  crolosla- 
tion  des  journalistes  en  juillet  IR30,  il  fut  un 
des  aides  de  camp  de  l,a  Fayette  et  prfla  quel- 
quefois l'appui  de  sa  parole  aux  prévenus  des 
eonspiratioas  répubUcaines,  Nommé  par  M.  liar- 
tbc  procureur  du  roi  à  Cliarleville,  il  occupa  le 
même  rmplni  K  Rorroi  et  à  .'sedan,  et  devint  en- 
suite con^'iller  il  la  (>>itt  royale  <lc  .MtUi.  Après 
l'anni'xion  île  la  Lorraine  à  l'Àllem.-iitne,  il  prit  sa 
retraite  it  récut  à  l'.iris.  Il  a  «lé  dAooro  de  la 
Légion  d  lionnciir  l<;  IDoulubrc  iHItl. 

CRANDE - lîni-X\G\e  (maison  royale  de), 
bnncUe  cadette  <le  la  mai.«on  de  Hanovre  (tlruns- 
wicH-uneliour«>.  —  Heine  :  Victoria  I"  (voy.  ce 
nom). 

Knfants,  quatre  fils  et  quatre  filles.  t.es  fils  sont  : 
1»  le  prince  royal  ^(Iw-rt-Kdouard,  né  le  9  no- 
vembre HMl,  prince  de  tJalîes,  (voy.  ce  nom); 
2"  ^i/'i-fd-Kme-st-Albert,  né  le  6  aoflt  IB44.  duc 
d'Edimbourg  (vov.  ce  nom);  3-  /Irlhur-William- 
Patrick-All>erl,  né  le  1"  mai  |H,SO:  'i*  l.éopvld- 
George-Uuucaii-Alliert,  nd  le  7  avril  IHM.  —  Los 
filles  sont  :  I*  riXorio-Adètaide-Xlarie  lxiuise, 
princ«*<*  rovalc,  néo  le  21  novembre  llMti,  ma- 
riée le  ih  janvier  lH.i8,  it  FrcdénC-OuiUaume, 
prince  royal  de  l'rvisse;  2*  W/lènf-AuKUste-Vic- 
toria,  née  l«  3.H  mai  IR-Ui.  mariée,  le  ,->  juillet 
1B66  ,  i  Chri'aien  ,  prince  d'AugusUnbourg ; 
3*  touiff-Caroline-Alberte,  née  le  18  mars  I84H, 
mariée  le  13  octobre  1810.  au  marquis  de  Lorne, 
fils  du  duc  d'Argyll;  4*  fli^atrice-îlary-Victoria- 
FAodor*,  née  le  l-k  avril  I8&7. 

GRAXDGAONaGE  (Françoi*-Charles-JoMpb), 
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magistrat  belge,  né  à  Namir  le  1\  juin  lltl, 
débuta  comme  substitut  tu  tribuni!  ite  cette  nï« 
et  devint  conieitler,  puis  président  de  tbittln, 
&  la  Cour  d'appel  de  li^gt.  Il  publia,  n  101, 
un  savant  mémoire  intitulé  :  fk  riafliirtu  it  b 
législation  cirilr  franpiitt  rtf  «llf  iit  tijt- 
j  Bas,  pendant  le  xn'  et  le  ïva*  siick,  et  »o- 
,  ronne  par  l'Académie  royale  d*  Bel(li^,<ltilil 
est  devenu  membre  en  1836. 

Parmi  ses  autre*  éenu,  on  ilLniaKne '.  A ^ 
ribttt  libtrormn  iUtgitimDrum  j«r;  Tvm»  4 
jure  hodi>r>io  {Uim.  1820,  in-ki;  fa/ofti* 
aventures  de  H.  ilfrtd  Sitolts  m  rtjemr*  Iktis'K 
ilrfjiipie.  par  Jiuttn  S"'  (Bnuelks,  itA,  lelnt 
'i  vol,  io-IM),  criliaue  spiritaellt  d*  V(cA  10-  \itl\ 
mantique;  Du  duel  el  de  ta  rfpressin '.\Hf^  *'i!k 
1R,1(>,  in-8j.  n'aflonMidn  (ItÀd.,  MAi.  w4',:k  i»»  _ 
Ihlsert  de  Jfarlngne  (Nimor,  'tm.  m'»);Clwi 
fûlitaine  lllruxelles,  1)153.  iD-g);  1/ C«i^* 
Spa,  OH  lYourrnus  to^get,  tu.  (li<|<,  lltf>  Xii^, 
I87Î,  5  vol.  in-lH) ,  soui  le  pieudoortsf  J'Ai*»*  ^ 
Nicolas  :  CnutHni^f  de  A'iiinur  rt  Ccanimr  ii 
tippeviUt  (1869-1870,  2  rol.  in  h).  M.  Caid^ 
gnaRe  a  fourni  en  outre  un  grand  m^tntu- 
ticics  an  ttulletin  dr  l'/t(adi*mir  rcydr  4f  M* 
piqui-,  et  i  divers  nKUcils  —  11  e«t  noitll*- 
bourg,  prés  Liège,  la  îl  février  ISTl. 

Son  neveu  ,  Charles-ilarie-JoM|é  GuiliM- 
GNAor.  né  !i  LR-ga,  le  9  juin  mi.UfttU»- 
puis  1809,  puii  ilnateur,  apublié  :  PiUiwMJw 
«'ti^molosiquf  de  la  langui  ttailmM  (W*i 
Wb-18rA),  ï  >ol.in-R);  fi*  rOn}tv*t»lJll«l 
(IR.'<2J  '.  Vorabiifair»  des  noni  iraUimiifMiM* 
et  de  plonre»  (r  édit.,  IRSt).  etc.  -  H 
à  Liège  le  7  janvier  1818. 
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GRANnCLILLOT  (Akide-I^),  ^MrtubM 
et  publiciste  françâb,  a«  né  i  Rmm  k  M  m* 
tobie  I8Ï9.  Après  avoir  lèioiua*  «•  »^ 
près  de  M,  de  Momv.  noW  ân.'«*»>»«f  * 
Sainl-Pctcrsbourg,  il  début»  dsiii  l«  r'»""^**'  ■ 
en  IKA,  par  la  publicalioB  dr  (/ii">  ^* 
ùludes  politiques  et  tociil»  sur  l»  H»^'-  *  -"^ 
18.^0,  il  fut  choisi  pour  wweédir  i  AaiWé» «•  ■•■ 
née.  comme  dire«Uur  do  CaHiMîaaa»*-  "1  *> 
publia,  It  propos  de  ]a  mitalion  fMi«it».  »*• 
articles  de  polémique  religieit»  **  pofcii'P'l" 
furent  ensuite  réunn  en  brochm»  iwis  "  IJJ»  --X 
de  Lettres  d'un  jourrujiùte  f(UA»l«?M'  ^f  \S 
rifove  d'Orî^ni  (1860,  in  8  .  En  II6J,  > '"f; 
guilloi  devint  ditecwur  du  C»ii«trt»l*»»»l««  »« 
Pays.  Deux  ans  après,  en  lUiS .  )1  J'W  ■  _  ; 
démission,  et  M.  Gibiat.  c3o-géruit  4i 
naux,  fut  choisi  pour  remplir  s»  fJ»-*»    '  ..^ 
décoré  de  la  Légion  d'bonneor  «a  te*  I^Ç-  ,  c"- 

M.  Crandguillôi  a  encore  paklié  :  I*  ^> 
naissance  du  Sud  (1862,  hrocli.  to-tt  '< 
dfi  rironti  (1867,  aaérieiin-Sljfe*"*^  '' 
(1873,  in-81,  etc.  j! 

GHANDMAI!<0N  (Werre-Chirta-ArBi^JJlJ^ 

SRAU  Dï),  paléographe  français,  n*  *  ' 
(Vienne),  le  29  mai  1R24.  sorni 
chartes  en  IK.VI),  el  fut  admis,  ts 


comme  attacbe  noiiliiire.  au  ^^f^T^^ 
manuscrits  de  la  Bibboth<>(pii"  im?***'*, 
vint,  en  1852,  «t«biTi»«e  du 'UfurK»"»'^ 
et-Uire.  Il  a  été  décoré  de  la  Léfioa  i  f 
le  21  avril  1870. 

M.  de  CtamimaiMO  a  rédigé  ta  {«rti» 
au  cocDmeice,  dans 

el  la  RrnaiMam».  _  . .   ,  _ 

fourni  à  la  SoutilU  eneytloix'd^e  thMorT^ 
l'abbé  Migne.  un  /Htliowiairr  »'riBMjV»»l™B 
IJ152,  in-8).  lia,  en  outre,  pubbéwf^rr- 

lUbài» 


M  le  loœe  Ul  «'TSt[  .'»J^ 
,  de  P.  Ueroix  et  T.  S^f  ^ïJl^l 


religieux  Preuilly  m  1 43 
ainsi  que  divers  opuscules 
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tt  m  «pirttowt  iflniire-el-Loire.  Il  a  encore 
(«litkrt  i  k  ti'M'Al\iir»t  it  l'École  des  ehariei, 
ta  itiiin  ée  tort  fra»çcit,  à  la  Correspon- 
inalittniirt,  à  It  Hnat  dt  Ugitlation  (ran- 
iMdrtfMj^,  io  Conttyonianl,  etc. 

CILMiraREr  (Kichel-  Etienne  -  Anthelme- 
TUJ  •■  lugistrai  et  hotame  politique  français, 
mKni,:iiui\\'xmtmt  commune  de  Caluire 
liîCjanrier  1818,  est  fil»  d'un  chef 
dk&iiiij]  qui  1  pubïié  quelques  ouTriges  d'en- 
«lUBial  lili'mre  el  des  recherches  histo- 
liM  ne  U  ti'.le  de  Lyon  et  soo  académie, 
loisadrall  i  l'ins,  (I  ne  fit  inscrire  comme 
t^pttttakarreiu  de  U  Cour  royale  de  Lyon 
o  IIU.  D  l'cecup  ilors,  ooroine  son  pi-re , 
ttuift  nitiulrs  iTonnai&e,  e(,  apr^t  avoir  i\k 
telHsbriai  de  l'acailéDie  de  Lyon,  en  fut 
ttiîHirç  M  W  s'essa»  au»*i  au  journa- 
1.1».  Il  i  r«iflleHfl  des  Ihéâtiw  dans  le  Cour- 
<vf  4 fiais  ètfirit  dans  le  journal  de  U 
If  Jlft/iw.  dont  son  pcre  avait  été 
Ifk'w  fB  (Sfl.  Au  conmencenient  de  IH',9, 
il  «Si  am  la  sugivlralure,  comme  suintitut 
n  HiMiii  ir  L;«a,  et  pa-ua  en  1851,  a\-ec  le 
lisitiif.  u  [arqnet  de  la  Cour,  Nommé  auc- 
saiflKotHtai  gtoêral  à  Bourges,  en  1855, 
iliug!f,«|(|j!i,  et  procureur  général  i  Or- 
"m.«IM,  UTuI  appelé  â  Paria,  en  1867, 
«Ow  trwrtor  général,  cl  nommé  en  outre 
teni.Vr  i'fciitnstrTice  ordinaire  liorisections. 

K'X'.'«aiK!<é!ibres  qui  le  mirentcn  évi- 
4*»,  iilMitMiionner,  au  mois  de  décembre 
In).  I(fnti^'(  jBiire  Troppmann.  Quelques 
««»-i!sritn un)  ijjBvier  18:0),  il  était  désiKni 

K'V<K:!>e5  de  procureur  général  près  la 
cni'Ajiiiice,  convoquée  à  Tours  pour 
k  ;nm  Pxtrt  Bonaparte,  dans  raffaire 
Slir.AiIttir du  rapport  adressé,  le  5  mai, 
■prt'teseeauj  sur  le  complot  contre  la 
M  «  liajeieu!,  dont  la  découverte  précéda 
■  >»tj{il»,  i!  fut  encore  nommé  procureur 
flfilî*»  U  Haute  cour  convfxjuée  à  Bloia  à 
t*'  fccui»  (Il  min).  L'instruction  de  cette 
>n.»<(iffiiijoiii  à  peine  au  moment  du  dés.is- 
1"  4  *isi«mli«urg,  M.  Grandnerrel  renonça 
•'ci  4  [urcJe,  ainà  que  les  défonseura  des 
iitaiii  «  I»  tcnlict  fol  prononcé  sans  plaidoi- 
■W-IKui  jMn  après,  lors  de  la  forinatioa  du 
WwWilaodO  août),  M.  Grandperref  fat 
nrt<  des  sceaui  en  remplacement  de 
"  Sa 'vIliiRr.ilf missionnaire.  AprAs  la  réTO- 
'*«!cis«çifinlre,  il  rentra  dans  la  vie  privée 
•I* Il Mcrirtsu  lurrrau  de  Pans. 
PateinrIaliMe  do  dettes  du  Sén.il,  il  rut  élu, 
fc  li  tmaiire  m',  sénateur  inamovible,  en 
«ilwniMld»  H.  U:<tit;  ro.ais  le  lendemain, 
■  wtM  futa.nnulee,  »ur  une  obser^■ation  de 
Llit»U.eMoe  n'ayant  point  réuni  la  tnajo- 
««heniiff,  Il  fut  è!u  définitivement,  quel- 


li(t»H.o«iDen-avant  point  reun.  atnajo-  ^  "  -    ^     reprèsentam  du 

»»h«iiifr.  Il  fdtèlu  définitivement,  quel-  3!^"{^'  y^^^  ,ur  huit,  r 

«.jcqniprH.  et  prit  place  dans  «  «^«"Pf^!  l^lic  du  comité  de  l'apricult 

|V-{«1w;ctpI«.  Au  mots  de  mars  1818,  Il  corn  r?^         <,fdin,iremeiit  avei 

v^„,.tif,n  An  oro  et  de  loi  ci«^>.™.   ,._„„~hl«  il(?  la  ( 


laai  nij'iuccis  l'adOMlion  du  projet  - 
fiaiiiiue  Kir  les  dilin  <le  presse,  prc- 
Wé|«rM.I)«f.ure.  Au  barreau  rf.  Gnndperret 

«  I  fjmi'.,..n  qui  lui  était  intentée  i>»r  e  g*n^ 

»«),aiK.M4es  Mntiers  de  N»P<^'*f  "  '  '  f '*u 
«kl il  dWDOn  Dobiliére  de  >f  "uronne^  au 
■«éic»-«.iaiiicollectl«Mduch4tcaudrlw 

«^'-»^Rrurïi«H«^«. 


■atlwdelal'fnoiK 


on 


tm     dutoun  de  eiS?:?*l^l?,^„^  rf«  la 


*!  Uindpertel  :  '.'^\  'JZ:;.e\.  iusqu'à 
nfcdi  M  depuis  le  !i''^f''J}iogtd,ir>*' 


Io  'marquise  i'AUgrt  (ibid.,  in-8*)  :  ces  deut 
écrits  couronnés  par  l'Académie  de  Lyon. 

GRANGC  (Pierre-Eugène  B.vsri,  dit),  vaad«- 
ïPdisle  français,  né  i  Pari<  en  1812,  a  donné,  le 
plus  souvent  en  coUalionti dd ,  un  (rrand  nombre 
ae  pièces  jouées  avec  succi"'»  sur  différentes  aci- 
D»$.  Nous  citerons,  parmi  les  v.iudevilles  ou  co- 
médies qu'il  a  signés  seul  :  U  FiU  du  portier,  en 
un  acte;  J^rtc  le  (ou,  en  deui  actes  (IK.)7)-,  («a 
Enfants  d'Adam  et  d'Ere,  en  deux  actes  (1840); 
pois,  arec  MM.  Cormon,  L.  ThilouM,  B.  Ticsl.in- 
des,  H.  Trianon,  do  N.ijac  cl  aulrts  collabora- 
teurs ;  les  Premières  armes  du  diable,  en  cinq 
actes  (1844)  ;  les  ArMurt  d'une  rose,  en  trois  ac- 
tes (1646);  lei  Premiers  beaux  jours,  en  trois 
actes  (1847);  le  Journal  d'ut.e  grisrile,  en  trois 
actes  (1848);  la  Coton  de  Bèranger,  en  cinq  ac- 
tes (1851);  le  Carnaval  des  maris,  en  trois  actes 
(1853);  la  Foire  aux  plaisirs,  en  trois  actes  et 
cinq  table.iuz  (18.')-5);  I''  Puneh  Crassnt  ,l'Vt  dièse 
(1857);  la  CÙ  sous  le  pnitlassnn,  la  F(te  des 
I  loups  (1858);  la  Chassi'  ans  papillons,  les  Vomes- 
I  tiques,  en  trois  actes  (1861)  ;  la  Botte  au  lait,  en 
I  cinq  actes  (1862),  Sortir  séulel  (1863);  les  Coif- 
feurs, en  trois  actes  (Variétés,  ISô'ij;  le  Sup- 
plice d'un  homme,  en  3  acici.  avec  L.  Thiboust 
(Palais-Rnyal,  1865);  un  Clou  dans  la  serrure, 
ca  un  acte  (1865);  les  Ï7iu9«<l  Paris,  en  Iro-s actes, 
avpr.  M.  Albert  Wolf  (Variétés.  18G7);  te  Paus  des 
fhansonntttes,  en  deux  actes,  avec  L,  Thiboi»t 
(Palais-Royal,  1867);  leLisdamla  ralUe,  en  trois 
actes,  avec  M.  Victor  Demard  (1868);  un  Voyage 
autour  du  demi-monde,  en  cinq  actrîsavrc  MM.  H. 
Thierry  et  V.  KoninK  (WiS);  fc  llapltme  fin  pefii 
Oscar,  coméilie  vaudeville  eii  cin'i  .ncte.s  (1873), 
etc.  Il  a  en  outre  écrit  quelques  drames  ;  let 
Paysans,  le  Donjon  de  Vinct-nnes  (1847  et  1857), 
avec  M.  Dennery:  Fualdès  (1848),  avec  M.  Do- 
peuly  ;  le  Crétin  delà  Montagne,  avec  l..ThiVou»l 
(Gaîté,  1861);  lu  Voleuse  d'enfants  (Ambigu, 
18(;5)  ;  la  Bergère  d'Ivry.  avec  L.  ThiUoust 
(Amiiigu,  1860;  quelque*  ripérelte»  rommc  les 
Cr<i*iueusi's  de  pommev  ,  en  cinq  a  :tcs  (Folics- 
Dratoatiques,  I8C8);  te  Crrlnl,  musique  do 
M.  Léon  Vasscur  (IST.'t);  les  Hannetons,  revus 
du  printemps,  avec  H,  Albrrt  MillautI,  musique  de 
M.  OfTenbach  (1875),  etc.  Citons  i  pan  un  recueil 
de  chansons  politiques  intilulé  Irs  Versaillaises 
(1871,  in-18). 

Gn.\NGtKR  DE  LA  M.XRIMRRE  (Louis-René- 
Anioine)  ,  ancien  rcprc-'.ontnnt  français! .  né  k 
Cosne  le  22  octobre  1814,  est  petit-fils  du  baron 
Dul)0is,  chirurKien  de  l'empereur.  Il  professait, 
sous  Louis-Philippe,  lei  opinions  d»  rentre  rsu- 
che.  et  publia  dans  les  journau»  de  roppo>,fiion 
quelque»  articles  politiiii'-'s,  nManiment.  dans  le 
Conflit"'"'"""'' •  Pi*  Mires  sur  les  tlrcliims  nn- 
' — '•'  'u  peuple  dans  U  Niè- 
par  2Î>"G5  voit,  il  fit 
rarlic  du  comité  ae  i  apnculture  et  <lu  cré<lil  fon- 
der vota  ordinairement  avec  la  liroite  cl  adopta, 
tftiitêrois  l'rnsemblo  de  la  DtnMilullon  répuWi- 
eJne   il  n"  f"«  1»'"'  '"^  ^■•vi^<>iWe. 

rhéf  de  cabinet  de  M.  Tliiers  en  février  1871 ,  il 
défini  préfet  de  la  Haute-M.irne,  fut  destitué  au 
24  mai  1813  et  rentra  dans  la  ne  privée. 

rmMER  (RéRis-Frédéric),  industriel  français, 
.„,irn  répréM-nlant  du  peuple,  sénateur,  est  né 
î      PaKiJ  (Vaiicluse),  \c  b  avril  1806.  Pro- 

ïf.ire  d'une  importante  maison  de  soieries, 
lîr.t  oendant  vingt-sept  ans  jupe  au  tribunal  de 

L,mèrce  d'Avignon,  et  président  à  trois  re- 
^  ^  différentes.  Maire  d'Avignon  en  1848,  il 
fi  élu  représenuntà  1  Assemblée  léfislaiivc  de 
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1849,  pour  le  déparlcmcot  de  Vaucluse,  le  deu- 
xième »iir  cinq,  et  st^-gca  dans  le  groupo  dc<i 
républicains  modéré.  Lorsque  Pie  IX  quitta 
Rome.  le  coD»;il  municipal  d'Avignon  et  le 
Conseil  général  dont  M.  Granier  faisait  partie,  cn- 
voyiïrrnt,  ^u^  sa  proposition,  une  adresse  au  pape 
lui  oITrant  riio<pit«lité  de  la  cité  où  •  pendant 
prés  d'un  siècle,  réi;ni-rcnl  les  souverains  pon- 
tifes. •  Chargé  par  le  gouicrnemcnl  d'une  mi»siun 
en  Italie  et  dans  les  provinces  rhénanes,  pour  y 
étudier  les  (|iicstions  des  );arances  et  des  soies  «l 
de  la  fatirication  des  étotifes,  il  prit  peu  de  part 
aux  travaux  de  l'Asscmlilé«  législative.  Au  coup 
d'Etat  du  ï  déccmtirc,  il  fut  porté  sur  la  liste  de 
la  Commission  consultative,  il  refusa  d'en  faire 
partie  et  rentra  dans  ta  vie  privée,  pour  se  cnn- 
sicrer  à  wn  commi-rcc.  Il  tunda  et  soutint  plu-  ' 
sieurs  société»  ouvrière^  de  secours  mutuels,  l'ré-  I 
sidcnt  de  la  Chambre  consultative  d'agriculture 
d'Avignon,  il  se  mit  k  la  téte  du  comité  plél-is* 
citaire  de  cette  ville,  au  mois  de  niai  1870. 

Porté  sur  la  liste  conservatrice,  aux  élections 
sénatoriales  du  30  janvier  18T6,  il  fut  élu,  le  pre- 
mier sur  deux,  par  109  voix  sur  HQ  électeurs. 
Au  Sénat,  il  prit  pbcc  i  droite  et  parut  se  rat- 
tacher au  groupe  des  légitimistes.  Plusieurs 
fois  président,  du  Con.scil  général  de  Vaucluse, 
il  3  été  décoré  de  la  Légion  d'bonncur  lo  21 
Juin  18àl. 

CRAMER  I>K  r.ASSAGNAC  (Adolphe  DE),pulili- 
Ciste  et  liomme  politique  français, que  les  recueils 
Inograiihiques  et  litlér.iire».  depuis  h  f.iiri'ra>Mr( 
francnùe  coulf.mpoTaiiie  ',l8'i5).  jusqu'l  lu  .Vow- 
tellè  biographif  g/n/raie  (IKi*),  font  naître  & 
Cassagnac  (r.ers),  lieu  d'où  A  aurait  pris  la  se- 
conde jvirtie  de  son  nom,  est  né,  le  12  août  |fl(»8, 
i  Bergelle,  devenu  AreroD-Bergelle  (tii^rs). 
Apre»  de  lionnes  études  au  lycée  de  Toulouse  et 
des  es^.ii$  de  polémique  littéraire  dans  quelques 
journaux  du  Midi,  il  unt  à  l'arii,  en  \Kti.  cm-  1 
brassa  avec  ferveur  la  cause  du  romantisme,  et  { 
entra  au  Journal  dr«  ffi'Oalf  et  à  la  iJci  ue  de 
Parit,  sous  les  auspices  de  M.  Victor  Hugo.  Lâ- 
preté  de  sa  criii'iue  déplut  à  M.  Ilertin  et  scdui-  | 
sit  M.  da  liirardin  qui  l'enrôla  il.ius  la  rédaclinn 
de  la  Prrsie  :  il  y  fournit  d'alwrddosarliclei  litté- 
raires et  se  sigiiiiîa  par  ses  sorties  contre  It.icine, 
avant  de  >e  métcr  11  la  politique.  Kn  iR'ii),  M.  de  I 
Granier  de  Ca>s'ir'n.ic  fit  au»  Antdlcs  un  voyage 
dont  en  a  raconté  eliverii^ment  les  péri|>ciies.  Il 
revint  en  France  upris  s'être  fait  nuaimer  di:lé-  | 
gué  de  la  Guadeloupe  auiuvs  de  la  métro[iole.  Il 
epoufa  une  créole,  Mlle  île  tleauvullon.  j 

La  disparition  du  journal  niiiiisicricl  le  Globe, 
dont  il  elail  un  des  n'dactcurs,  le  dilcrfnina  k 
fonder  une  nouvelle  feuille  ulira-conservatrice, 
l'Évoquf,  qui  fit.  pendant  quelque  temps,  heaii- 
coupde  bruit  (IM'j:»).  Lo  rédacteur  tu  cliefse  vit 
accusé  par  l'opposilu  n,  dans  la  Chambre  des  Dé-  | 
putés,  de  soutenir  son  journal  par  la  vente  illicite 
do  certaines  concessions  adoiinistiaiive».  tellf» 
que  privilèges  de  directions  thiitrules,  et  cela 
d'iiccord  avec  le  gouvernement,  qui  auiaii  sup- 
pléé asnsi  ft  rinsulfisaiiee  des  fonds  secrets,  'l'i-l 
était  le  caractère  des  attaque.*  <le  ces  deux  ft-uillcs 
ministérielle»  conlie  les  autres  journaux  que 
ccui-ci  prirent  d'un  commua  accord  le  parti  de 
n'y  jamais  répondre  :  ce  qu'on  av'pela  alors  •  la 
ton».pirAtion  du  silence.  •  En  IH'V.' avait  eu  lieu 
le  duel  du  rc<Jacteur  eu  chef  avec  le  député,  ba- 
ron Lacrosse.  Divers  procî»,  énumérés  dans  la 
Biogra^it  g^n^raU,  entre  autres  celui  relatif  au 
duel  de  son  brau-frïTe,  de  Ueauvallun,  arec  Du- 
jarrier,  le  gérant  de  la  Prctst,  firent  souvent  re- 
tentir son  nom  devant  les  tribunaux. 
Api«*  U  révolution  de  Février,  )i.  de  Cranier 


de  Cassagn.ic  pasia  pour  éerin  dans  Xiumlkkt 
nationale.  1!  s  elail  alors  retiré  i  U  caispi|M«l 
y  resu  deux  années.  Eu  IKoO,  il  pnt  U  ràacte 
eu  chef  du  Pouroir,  puis  deunt  l'un  ilei  «lit», 
râleurs  ontinairsi  du  Confliluiumitfl.  Démiui 
gouvcmcmcut  inauguré  par  1«  coup  dt.tit,  il  (m 
nommé,  en  18.S},  député  au  Corc4  ItpsUli. 
comme  candid.it  dugouvemetneot,  aani  U  J'at- 
conscription  du  Gers,  oii  il  fut  iOtM  élu  nxobn 
du  Conseil  général  pour  le  canton  d'Aipin.  II  lit 
réélu  député. au  même  litre, rn  1861  et  jaldUi 
ces  dernières  élections,  il  rlitint  2CII9I  luil  lur 
21950  votants.  Aux  élections  génènles  ilt  oii 
186'i,  sa  candidature,  toujours  ofBcieUe,  ht im- 
ment  combattue  par  tes  diverses  oppoiiliM',  il 
ne  pas>a  qu'au  second  tour  dt  icrulia, *tk  uni 
majorité  relative  de  U6I4  voix  mit  eaviiDlittlM 
votants,  contre  lOtiW  voix  données  ii  ttiélll 
de  ropposit;on  libérale,  11.  Lac«e-Uf>li(i»- 

Pcnilant  ces  diverses  Icgislttuies,  M.  ut  Cnitti 
de  <:assagnac  se  mit  bruyamment  enévideoccMit 
à  la  iJbaîiibre,  soit  dans  la  preoe,  mdcm  étfa- 
scur  passionné  des  intérêts  conwrvilKn.iU  ta 
de  IK'i?,  il  avait  fondé,  avw  l«i  fitrtt  bciditf, 
.V.  K.irlicy  d'Aurevilly,  eic,  un  nouTtM  jw- 
luil,  le  ii<'teil,  pour  la  defenie  d«  la  illiiiti, 
de  la  morale  et  de  la  saioe  IlUétttiitt  :  Mie 
feuille  hebdomadaire  ne  subsista  qi'ini  au!*- 
Il  prit,  plus  urd,  la  rédaction  en  ckUoioi:- 
nal  quotidien  le  Pays,  puis  la  direcUcni'lt 
cien  Éeko  de  la  Prettr ,  deietiu  1«  .>iIim 
(1"  janvier  1 8o3) .  Rentré  au  /'ajr,  camiit  r*4t£' 
leur  en  chnf  m  lli<>*i,  il  y  appela,  (out  mi* 
liairo.  >onfils,  M.  Paul  de  Cassanat,  (atuuij» 
que-l,^  par  sa  collatioration  i  |i  pMlK  fnm 
agressive  et  par  .<es  duels  <lc  jourailiilt.  ""f^ 
leiniques  Molentos  et  miurifUM*,*eeMipifMI> 


-    -,  injurieuie», _     .  -  , 
de  provocations,  de  voies  de  Ut,  d*  fnctt,  « 
duel*  (affairos  Vennori'l.  LuIlier.flMlw». 
tirent  plus  de  bruit  que  laouiliiflM'tedMI 
défenseurs  k  outrance  de  l'ortlrt  M  <l«  llnp"*- 
Au  Corps  législatif.  U-s  vote»  dei  deCtamef  é« 
Cis.sagn.ic,  d'ordinaire  d'acconl  avec  U  iM)tinl*, 
en  dépassèrent  souvent  les  idée*  <Micmtixii| 
ainsi,  en  février  I8t'*.  avec  lix  de  «ti  «"^ 
lègues,  il  M',  prononça  contre  la  Idida  hin|l| 
et  forma  avec  eux  ce  qu'il  >ppeU ^•■•■'j* 
groupe  des  <  sept  sages.  •  Il  defiol.  !»■{■• 
année,  un  des  chefs  de  la  réuntoa  d«  dMiii 
dite  de  la  rue  de  l'Arcade,  résoWnieal  IH«** 
toute  concession  liliérale.  Ses  discourt  et  to^jj^ 
ruptions,  dans  la  Chambre,  «ITectirenl  oa 
U-re  marqué  <le  provocation.  IWB»  les  dueawia*» 
de  la  même  loi  do  la  presse  (Jl-ïî  fivrierl.il* 
pondit  aux  discours  de  ses  col'icues,  M  I™** 
Picard  cl  Eia.  Ollivicr,  en  leur  e«wfMt t  q 
les  deux  un  cartel  que  ni  l'un  ni  l'aulTMi 
devoir  relever.  Mais  l'aflairela  plu  M**'** 
il  tint  à  prendre  le  premier  rWe  fu»  «*  *• 
dénonciations  de  M.  de  Kerrdtaea,  M** 
députés  journalistes  de  I  apposilioll.  tecioto,  M* 
la  foi  d'une  obscure  feuille  belge,  d avoir »«(•• 
l'argent  de  M.  de  Bismarck,  pour  soulea» I» 
liqoc  de  la  Prusse  dans  la  pre4K  ^••f*"*-,''JîJî 
qiièlc  provu<iuéc  devant  le  Corp» législa'd  » 'î** 
mis  au  jour  aucune  charge  contre  l<»  atast* 
attaqués,  M .  de  Grenier  de  Cassigoic  pftWcJitni» 
l>ossédail  des  pièce»  jiisli  fiant  toute  ''"'1"*"*^ 
Les  rédacteurs  prineipaui  des  josinuui  é***"* 
par  lui,  MM.  Havia.  Guérouli,  Ihilox,  8«J"'*J 
'  Girardin,  J.  MaUias,  le  wiBBircBt  de  pabM(<* 

'  pièces,  qui  se  trouvèrent  en  peitie  bw>  • 
partie  insi)(niOaDtes  (mari  I86q-  ,  y 

I     Au  milieu  des  ditcinsiaiu  ioulemt  daM  ■ 
,  Corp»  législatif  nar  la  dédaritien  de  geen»»» 
I  Prusse  {juillet  1870),  M.  de  Gramer  d«  Ca«P" 
•e  fit  remarquer  par  U  violence  d«  »**  '■^"'^ 
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mlKki  (Upilfc  de  la  gucb«,  et  alla  jusqu'à  [ 
fer  dèdutr  qve,  s'il  fUii  au  pouroir,  il  les 
MitHtinddreea  consctl  it  guprre  (9  août 
in|.lfriibt(n)luiiondu4  3i!pte(n>ir«,iIpassa  ! 
■Silmieay crta unefMLIle ullra-bonaparii aie,  j 
mdkutrtfim,  dont  ^uicura  numéros  va- 
hnio  lUà'Mt  let  prMeslitioDS  lies  oflicieri 
^  Ite  4i  Xmi  liTrfe  par  Baninc.  Il  ne 
inlwptiiltptnilaiwaeliao  du  Pays,  au- 
kmiiiquiiire  ea  nun  I8T2,  mais  il  eut  à 
mataautt  U  Gibial,  au  sujet  du  rachat  de 
M  fuiit  fu  l'Cmpin,  un  long  procès  qui 
tm^iivintmti  riiélation*,  ti  se  termina  , 

&li(Hàualidii  dn  dtœaodeur  aux  dépens  i 
lira.  I 

MKlictiMu  pëoeralci  du  10  février  1S76  > 
mrliOiabrt  des  députés,  II.  de  Granier  de  j 
Cuam  lui  «la  daas  la  circonscription  de 
inri!  pir  |0};g  wii  castre!  deux  concur-  | 
rou,  mi.  Itimat  et  GonUul,  Membre  du 
fsjfif  l'ip.'l  w  peuple,  il  ne  parut  i  la  tri- 
*■«  1«  pwf  J  pioDower  in  grand  discours 
lùtoiénbTMrda  clerté,  lors  dH  l'oxamen  , 
«Mm*»  Mites  de  isn  (23  novembre  IR16). 
•ïM.iwdu  \i  mii  18)7,  il  fut  au  premier 
nif  teia  dfjct^s  ani  «oconlérent  leur  vole 
*  cb6.hi  11  ■laist^re  de  Broglie.  l'en'Iant 
Howçjï  sunt,  il  piua pour  eolUborer  aclivc- 
>l|ll»f.4«ro,*iu5:e  pseudoo j'aie  de  Jfjuprdt. 
fjjwwn.ilfut  («élu  |>ir  12  640  voix  contre 
*»  i»t«illw  }8f  M.  Saojot,  cindidât  rèpu- 
*[*».8nj«  M  place  dans  le  grou)>c  Lona- 
r™^  1*1  11  mcussiop  des  projets  de  lois 
»«n.  u  nulmt  la  crtaiion  des  écoles  norma- 

■  ^'ï??**'**'"^'""''**'  (17  mars  1879), 
tiwoent  les  jèsuiws  ot  leur  ensei- 
'r«ii«  imî).  Promu  officier  de  la. 
^«tnitsarli a  mai  1867,  il  a  été  fait  com- 
ouitif  k  «4,4,        II  g„  son 
•«««^IfCiuljuné  (GeM),  le  31  janvier  I8W. 
««to-jJijiarinlijffle.ll.  d«  Granier  de  Cis- 
7*  »  F'Jtln  1«  ouïra  ses  juitanli  :  }l  itioiredet 
♦«rvra  n  ia  clatut  bourgtoite4  (  1 837 , 
"..»'ïi:éieoiDaierintroduciion  d'une  Uis- 
'r^'^<ltf;llitU)ircâetctatstt  nMet  et  des 
IIKW,  in-81  ;  iJanas  (|R»,  in-8, 
lui  V  ■  a««  it"t<i'«  fran- 

iZ^VV^-  5  '«I-  '"")••  «"toire  dft 
.T?"  "nluim  françam  (IfiiO,  4  vol. 


*.«uUi«  Ju  Uimtoire,  qui  parut  d'abord 

1; 

Ut  in-18,"'nouv.  édi 


'il,  «"'^m'K/ue  des  évintmentt  de 
;^''  IK,l  ij>ar,,  (iJt,si.  in.l8,  nouv.  édi- 
U,  ;'  ■  "WntrrdeJa  chvte  de  l.ouit  Phi- 
«w"?  n;"'"'""'  f^^rirr  et  du  rrtafch»- 
Hi;^"  'EmjBw  fl(t,7,  4  vol.  in -H);  la 
«jfuinti  (j(t,9^  ia.iî)  roman; 

mtMf  u  -  •'»"'"i>"'^  <*«  'a  ianguf  fran- 
«  lo  J     "         innée);  Ut  Girondim 

«rfiaieTf^  >'«i>n(|iies,  signalées  pu\ir  l'in- 
«rt  " ''î.  w^rïhei  ou  la  parualiié  des 

»*i>  J  !  '»:l")iff»'oirf  ;,opulaireW;u»- 
«likrnlS!^"*'"  C*"*.  •'  «no-  >"'»•)  en 

£r/"«'<"f  1877,  in-i8j;  u  Chnalier  de 


;_jn-lî),  roman;  5uur«nirt  du 
outre,  sou» 
on  rtîCueiS 

'it;i  \  ''t»ia»eipaiioRd/'««cJai'« 


ièto  JS;' ('«'».'"•  18).  Citons  en 

.  '  ;  pui»  des  brccliuro»,  telles 


la  démotratii  mxUnte 


GBAXIfiR  DE   CASSAfiNAC  (Paol-Adolpbe- 

Harie-Prosper  de),  journaliste  et  député  fran- 
çais, fils  du  précèdent,  né  la  2  décembre  184'!,  m 
nt  de  bonne  heure,  dans  la  presse  liitéraim  et 
politique,  sous  le  nom  simplifié  do  Cassagnac , 
une  bruyante  notoriété  personnelle  par  le*  empor- 
tements de  sa  plume  et  par  les  duols  dont  ils  fu- 
rent l'occasion  ou  les  anai'cs  judiciaires  qui  en 
furent  les  suiles.  De  nombreuses  rencontres  i  l'é- 
i>ée  lui  acquirent,  dès  ses  débuts,  dans  le  petit 
journalisme,  une  réputation  de  tireur  de  première 
force.  Son  dnel  arec  M.  Auréllen  Scholl  fut  un 
de  ceux  qui  alor*  tirent  le  plus  de  bruit. 

Après  avoir  débuté,  ver»  IStU,  daosfe  Diùgène, 
petit  journal  rédigé  par  MN.  Clarciie,  Lennina, 
d'Hervilly,  etc.,iU>nira,cn  1606,  sou«IesauH'>ces 
de  son  pare,  dans  la  pre.s.*e  politique,  comme 
rédacteur  du  journal  ofncicl  U  Pa^t,  dont  il  de- 
vint bieniAt  le  rédacteur  en  chef.  M.  Paul  de 
r.assagnac  eut  la  principale  part  dans  les  afîaire:i 
qui  s'aiiachtrent  de  nouveau  au  nom  de  s.i  fa- 
mille. Une  querelle,  signalée  entre  toutes  par 
un  échange  <ie  violences  de  parole  et  d'action, 
eut  lieu,  en  juin  1867,  avec  le  Coumer  français, 
dirigé  par  H .  Ducbéne  :  ce  journal  reprenait  chaaue 
jour,  contre  M.  de  Granier  de  Cassagnac  pire,  les 
imputations  les  plus  infamante:?,  tandis  que 
M  Paul  de  Ca.ssagnac  accablait  vainement  d'ou- 
tragrs  maléricls  et  publics  l'un  des  rèdacti^urs, 
M.  Vermorel,  décidé  k  ne  pas  laisser  suupiimcr 
la  polémique  par  le  duel.  Dan«  l'aifaire  au  lieu- 
tenant Lutlier  (juillet-aoât  186B),  oe  fut  H-  l'iiul 
de  Cissagnaïc  qui  subit  à  son  tour  l'outrage  des 
voies  de  fait,  sans  eu  vouloir  demander  r.ujion 
autrement  que  par  les  tribunaux.  Plus  tard,  les 
aluquesdu  Pays  contre  quelque»  conll.1m^é^  pu- 
litiques  enfermes  à  Saiule-Pèlagic  eurent  encore 
pour  conséquence,  entre  5).  P.  de  Cajsagniic  et 
Uustavo  Flouren»,  l'un  des  duels  les  p'.us  achirnés 
qui  se  .«oient  vus  de  no^i Jours.  Il  futsuivi  de  duels 
avec  Henri  de  Hocbafort,  avec  son  cousin  ger- 
main, Lissagaray,  qui  reçut  cinq  blessures,  etc. 

Au  milieu  de  ces  tuttus  et  des  conilamnations 
correctionucUc*  qu'elles  appelaient,  le  icune  ré- 
dacteur en  chef  (lu  Pat;»  fut  décoré  de  la  Légion 
d'honneur,  le  U>  août  186fl.  etrundp3charabellin.< 
de  l'impératricf,  M.  de  Cossé-Brissac,  fut  chargé 
de  féliciter  de  sa  part  le  nouveau  chevalier.  Ce- 
pendant les  éclats  de  ces  polémiques  parurent 
quelquefois  atteindre  trop  haut  :  à  propos  du  dis- 


cours" prononcé  au  .Sénat  par  le  prince  .Napoléon . 
le  I"  septembre  IStil»,  le  journal  de  MH.  de 
Cassaguac  publia  contre  le  cousin  de  l"emp<'reur 
un  article  SI  injurieux  que  le  miniïlère  cruldi-voir 
le  .lisavouer  et  déclara,  par  Je  Journal  of/iciH, 
niic  .  le  gouvernement  avait  vu  avec  un  orolond 
regret  les  atuqucs  violentes  dirigées  par  J<  /  a>jt 
contreun  prince  de  la  famille  impériale.  . 

Lors  de T.»ITaire  de  Victor  .Noir  oanvier  18.0  , 
M  P  deCaiagnac  prit  ouvertement  parti  pour  le 
nr\i.ce  Pie?^  Uue^vlve campa«ne, en.rcpri»ep:ir^ 
Pa  iren  d^D  l  i  e  l'Empereur,  contre  lemini.irrc 

Claralion  de  guerreà  '»  ''^"/'^Irr^ironcore  d'une 
l'ardent  jo.irnalislç  1^»^^*^,"'^^?       «nait  d  étr- 

tir.  >>'"-^''(^^,f  «^achY  1  d  WMon  Allel  I>o..a,-. 
ment  de  zouave;.,  ' '?  "       fait  prisonnier 

Il  assista  4  la       '"^''j'jf  *  ."^dan,  une  cascmaf 
et  enferm.-.  pendan  ^"J'„^;„'*;:'»,ea,ionnées  par 
Les  «o"  >;»»^,„,,i,  traitements 


B  Cosel  (Silésie) 

l'intensité  du  li"-"  "       ,.  .  .  .  fournirent 

dont  les  prt«""'V,'„:  ".fuU  r%  q"»  ^'^'Z 
une  occasion  <>?P?P*'^/J^„ri.  a„  noufelK" 
"issement  de  la  température 

rigueurs  firent  échouer. 


et 
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AuT  èleelion»  du  8  Tivrier  tSTI,  pour  VLi- 
«emblée  niiionale,  U.  P.  de  Cas&agaac  obtint 
dans  le  (ieM,  en  son  aluence,  8000  voii  environ, 
alor«  que  le  dernier  des  six  repr^oltols  Dom- 
inés en  réunissait  ;i7  U,S.  Apres  un  séjour  à  Ve- 
nise que  l'ébraniement  de  sa  santé  avait  rendu 
néceMaire ,  il  lut  élu,  le  R  oclobro  suivant,  à  la 
presque  unanimité,  conseiller  général  du  départe- 
ment du  Gers,  pour  le  canton  de  Plaisance,  qu'il 
avait  déjà  représenté  on  1869,  et,  peu  de  jours 
après,  conseiller  municipal  et  tnaireac  Coulouraé, 
par  11  voix  sur  1*2  votants.  Il  fonda  alors,  dans 
te  Gers,  un  journal  politique,  l'Appel  au  peupU, 
dont  le  succès  fut  consiaéralile,  et,  de  retour  i 
Paris,  reprit  la  direction  du  l'ayt  {mars  1871). 

Trois  mois  après,  il  eut  encore  un  duel  avec 
U.  Ed.  I.ockroy  qui  fut  blessé.  Ptovoqué  .\son  tour 
par  M.  Uanc,'dans  la  JI/puMiiyue  fratifaise,  il 
ne  répondit  pas  d'abord,  et  ce  ne  fut  qu'en  juillet 
l87:i  qu'il  se  battit  contre  lui.  en  Belgique;  tous 
deux  furcDl  lô^trcmont  bless«s.  Plus  tard^ 
M.  de  Cassagnac  refusa  une  réparation  que  lui 
demandait  M.  Henri  de  Rocbefort  {'27  juillet  187â) 
et  répondit  i  un  envoi  de  témoins  do  M.  G.  CI6- 
mcnœ.iu,  qu'il  clalt  entré  dans  la  phase  du  tra- 
vail, et  qu'il  ne  s<^.  battait  plus.  M.Clémenccau  lui 
répliqua  qu'il  était  entré  dans  la  pbascoù  >  l'on  se 
dérobe  •,  mais  l'incident  en  resta  là  (mais  li'id). 

Ausiitdt  après  sa  réapparition ,  U  Pays  avait 
repris  et  mémo  dépasse  «os  procédés  de  polé- 
miouc  liahiluelle,  harcelant  quotidiennement  non 
seulement  les  républicains,  mais  aussi  les  partis 
légitimiste  et  orléaniste,  et  l'Assemblée  natio- 
nale, trop  lento  i  changer  la  forme  du  gouver- 
nement. A  la  suite  du  vote  qui  invitait  lu  mini- 
stère i  poursuivre  les  menées  du  parti  bonapar- 
tiste, révélées  k  la  tribune  par  M.  Cirerd,  le 
Pays  publia  de  t«1s  articles  que  M.  de  Fourtou, 
ministre  de  l'intérieur,  crut  devoir  déférer  aux 
tribunaux  son  rédacteur  en  chef;  il  fut  acquitté 
('2  juillet  Wi].  Il  obtint  également  un  acquitte- 
mont  en  février  1875  lorsqu'il  fut  poursuivi  en 
dilTamation  par  M.  le  général  de  WiinpfTeo,  qu'il 
accusait  d'être  le  véritable  auteur  de  la  capitu- 
lation de  Sedan.  Le  23  novembre  1875,  dans  une 
réunion  privée  organisée  IV  Bellcville,  M.  C  de 
Cassagoac  prononça  un  grand  discours  oi^  il  pro- 
mettait, au  nom  do  l'Empire,  la  réalisation  do 
toutes  les  réformes  économiques  et  sociales  au 
profit  du  peuple.  <•  L'Empire,  disait-il,  ne  vous 
donnerait  pas  les  libertés  vaines,  mais  les  libertés 
utiles,  cflles  da  manger,  de  boire  et  de  dormir 
à  bon  marché.  •  Cherchant  ensuite  à  justiGor 
Napoléon  111  d'avoir  fuit  le  coup  d'Kut,  il  s'é- 
criait :  •  La  lég.ilité,  les  lois  violées,  qu'est-ce 
que  cela  fait  au  peuple,  quand  il  n'en  veut  plus? 
Pour  lui,  tout  cela  est  écrit  sur  du  ïaMo  et, 
lorsqu'il  en  a  assez,  il  les  vITace  avec  son  large 
pied.  •  Publié  par  le  l'ayj,  l'Ordre  et  le  f,'autoù, 
ce  discours  lut  poursuivi,  sur  la  plainte  do 
M.  ButTet,  qui  interdit  en  même  temps  toutes  los 
autres  réunions,  et  H.  Paul  de  Castagnac  fut  de 
nouveau  acquitté  (13  décembre  1875'. 

Candidat  dans  une  élection  partielle  à  la 
Guadeloupe,  il  avait  obtenu,  contre  M.  Germain 
Casse,  un  nombre  de  voii  inslgtiiftant  (décembre 
1873).  Aux  élections  géniirale^  du  '20  février  I8T<> 

fourlaChamhre  des  députés,  il  se  présenta,  dans 
arrondissement  de  Condom,  et  fut  élu  par  9  818 
voix,  contre  6  907  données  \  M.Lacroix,  répu- 
blicain, at  1  007  k  M.  de  Cugnac,  légitimiste.  U 
période  qui  précéda  cette  élection,  avait  été 
signalée  par  des  violences  de  toute  nature  entre 
le*  partisans  do  il.  de  Casiagnac  et  leurs  adver- 


litès  offensantes.  Il  prit  plutienn  toit  U  }tn\i. 
soit  pour  s'expliquer  sur  les  nombreoi  nppcU  i 
l'ordre  dont  M.  Grévy  le  frapfdit,  «iil  yjviip- 
puyer  la  demande  en  auUirisatioo  de  ("junuilti 
coiître  M.  Rouvier  (Il  nui  1876],  toit  enfit,  i 
propos  du  projet  de  loi  sur  U  collation  d«*|Ti- 
des,  pour  défendre  le  athohciisie  dont  il  liée- 
tait  de  se  faire  le  cHaoïp  on.  D'aillMts,  ilna- 
ch,iit  pas  son  parti  pris  de  siiiir  ou  de  bin 
naître  toutes  les  occasions  de  discrélilcr  le  li- 
gime  parlementaire. 

Le  langage  du  jaumahsie  ne  le  cédiilciMl 
i  celui  du  député  et,  te  2G  février  I8ï7,  k  fo» 
verncment  se  décida  i  demander  k  U  Otatn 
une  autorisation  do  poursuites  qui  fut  scMctie 
apr^s  une  vive  di»cu»sion.  M.  P*«l  do  CtotfUe 
fut  condamné,  le  5  avril,  en  polico  tdmctM- 
notlc.  à  deux  mois  de  priioa  et  300  tnoo  ttr 
mende,  et  cette  c«ndamnaiioa  (ut  coalnBèc,  b 
21  avnl,  ]iar  la  cour  d'appel.  Aptls  Ittkit 
16  mai,  dans  les  séances  qui  préc«dL-<iil  la |n- 
rogation  ot  dans  celle  où  U  disoluMn  fut 
fiée,  M.  Paul  de  Cassignac,  non  coiiUst  ils |«» 
suivre  les  orateurs  de  U  gauclic  in  inttt:<i^liMi 
les  moins  parlefflontaires,  alla  jusqu'l  répcadR 
au  président,  M.  Grévy  »  qu'il  ae  so  llinil  put 
malgré  ses  injonctions.  Après  la  liiuoluL.a 
Chambre,  le  maréchal  fil  1  U.  de  Caiii{nic,U 
remis«  de  sa  peine,  cl  M.  de  FoarlMlldUlU 
comme  candidat  officiel  dans  l'arrenttWMtlw 
Condom,  oti  il  déclara  expreisémesl  à»  y* 
réunions  électorales,  qu'il  Teniil  comlaCR  U 
République,  ajoutant  ;  •  Eilo  mt  lucri  n  )<  '-^ 
tuerai  1  •  Le  U  octobre,  il  fut  «Ju  p"  1"'!» 
voix,  contre  6  779  obtenues  par  M.  L^run, je» 
ancien  concurrent.  En  présence  Je  li  iiu|«» 
républicaino  renvoyée  &  la  CbambitiiricsélM- 
leurs,  M.  de  (ia^saunac  cicita  liiul«meiii.d«t«  U 
Payt,  le  iiuréclial  il  un  Miip  il  tut.  «anto» 
temps  qu'il  iléfemiait  à  U  tribune,  H  oMii^ 
lurcs  ofûcielles  (8  novembre).  «  qu  i- 
les  nouvelles  dl.^po4llioa8  introlniies 
glemeol  pour  assurer  au  pré!.ide«i  uot 
plus  respectée  (U  novembrci-  '"L""?? 
dans  la  discussion  de*  élecliv-ni  de  ïaaew 
d"  mars  1878),  qu'il  dép»^ia  toutes  «  WJ 
habitudes  de  UngaRc  ;  »ous  nréleltt  « d*™" 
M  de  U.lliolli,  député  U-ïitimisltreiifr*^ 
disscmcnt  d'Orange,  il  accuBiuli,  ^**JJ^^ 
cours  qui  ne  duia  pas  moin»  do  tfw  ^f^T 
provocation»  il  l'adresse  de  la  tMij*!!* «''•'Jm 
proches  Contre  le  maréchal  Je  "'^'■'f^i. 
accusa  d'avoiraccompli  •  iointcllig«auw«l;' 'Jr* 
du  16  mai.  M.  Thomion.  •'*P'''*  ** 
line  ayant  relevé  l  un  dc^  propos  de 
M.  de  Cai!4gnac,  malgré  I  tmrtSOO'e' 
no  plus  s«  battre,  acrcpU  un  due!  JiM 
1  son  adversaire  tut  ble»!ié  *u  cou  (2  «w*)-  -,  u 
I     U  vérification  de  sa  propre  i  t 

,  ajournée  jusqu'après  l'enquête,        ,  V.J^^ 
I  rentrée.  Après  lociure  du  rapport  >»«»• 
Foui  neyron,  le  bureau  de  W  CJiafflM 
I  sait  U  vahdaUon,  mais  la  coinninaon  «j;^  ^ 
maintenant  la  conclusion  contrsir».  »•  ..i-- 


,éiA 


Cassagnac  employa  deux  séaiieci  |i  «,,'  .  ^ 
1878)  k  sa  défense  persauncUc  ou  plu-'^  -, 
nombreuses  aiuqucs  conue  ses  '"^'J'^Jii, 
M.  Grévy  dut  prier  ceux-ci  de  "'f**  .i^'^aîi' 
afin  que  la  Chimbre  ne  fut  pw  ol.h«« ^  m 
crer  une  troisième  journée  a  '"^^itawr 
Ca»sagnac  n'oublia  pas  ses  f>''»  an**» 
chai  président,  fur  le  front  doq^  J 
luire  un  moment  •  un  "TonoeoMt  «"^  ^ 
.L'éUclionfuiannuléej^^»^,- 


saircs.  Dès  son  entrée  ii  la  Chambre,  le  député  Quelques  jours  après.  M-  iflit-pn^ 
du  Gers  s'ollorça  de  troubler  les  séances  par  un  ,  dan»  le  Payt  qu'il  avait  '"'V'  Yj.iùuà;»- 
sysiime  d  inierrupUoiw  répèté«s  et  de  personn»-    pétial,  uu  télé^ramae  de  M>e> 
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I<]  »nk  Wi,  il  fut  tUla  par  9  626  voix 
(mOi.rmmitii  iMU-  le  docteur  Unne- 
iMii,(uAbt  ri;alili<aio,  et  iioi  particulier 
àifittMb.iMatq>»elque  temps.  V.  P. de 


H  éaat  s«rtj  d«  •  la  période  de  la 
hpt,  lici,  1  11  Cfasibn,  s'impoHir  un  slltnce 
fcuriuirit,  dinsi;  Payi,  sei  at 
t^M  Min  le  aïoiitire,  idnssan:  spéciale' 
Ml  HiiÉln  lie  l'JBlirieiir,  les  qualilicaiioni 
ia|kiii|ja|(iwiCned8nuid(!  ea  auiorisa- 
MpimM  firtprtonlie  i  la  Chambre  et 
àt,miaBM  rib  lUbaU.  L'instruciion 
WlMniicif,  lonqoa  l'ourrii  la  liiscussioa 
iêll^itiii  it  H.  Ju!«  Pe.'n'  sur  le*  ré- 
k  r«ieigiuiMni  primaire.  U.  Paul  à<s 
H,  i  (rapM  d'ua  incident  de  tribune, 
it  aiaiJiM  iTtToir  •  bliiSé  •  un  do- 
mrifill  Mili  àU.  laiodese  prêter  ù  une  ré 
màmImulkMt  li  président  delà  Cliam 
lBi  k%Mi  du  6«n  redoubla  lej  outrages 
«■■l<iiié«iiei,l«  Diiiialère  et  le  préildent, 
<l|feHi^Mld^it  d'usé  lonnaimit^particulière- 
"     't,  ^st  deaioder  i  la  Cbambre  la 

j_  luIuiMn  temporaire  pendant  iroi» 

)ii&iVM«a(nfule»,  il.  d«  Cassarnac  prit 
)«lM(a«j|ri«  tenu  par  les  deux  Chambres, 
1Êimmtu\t  retour  i  Parie  :  il  le  vota, 
[■Jg|iM,i{'tsilaiaort  delà  République.  • 
«0  apprenait  la  fia  tragique  da 
«P^  tliei  loi  Zoulftus.  La  procos 
ÏT'J  ■•,  "  Cujojnac  riiu  dcrant  la 
>  JniU't-  Défendu  par  il.  U- 
SVJC?*  iui-méine  une  plaidoirie 
rï?!"*"'»»"  modérée,  et  fut  acquitté, 
n  ascordé  '  ■  •  • 
Ha  priaee 
■tioiini  le 
I  leitameiit 


Pfi  ascordéi  i,  la  douleur  que 
h- ^-^f"'»  PrittC»,  (lui  n'avait  d';iii- 
_-^r"^l«iooaé  le  nom  d«  son  fid-li- 


•NIM. km ^-  CaBsatfnac 
i«*li25,Sda°ni'^r  boniparlijtcs  *u 
SlTlCî  D?.,'^'*'',"  ^àWmc  ; 

-TT'^cIrcoMUuM  -  F^'^'K'''^-  'lue 


5^. 


;;,f«néral 


quo 


>t<S<t 


„  .  -liL'^'ea;'      ila  .'"l-"»"! 


oceupationt  pacifiques,  lorsque  la  guerre  éclata 
entre  les  filata  du  Nord  et  ceua  du  .Sud ,  entre 
les  difensours  de  l'Union  ou  fédéraux,  et  les  sé- 
cessionnistes 00  confédérés. 

Dès  le  mois  d'avril  1R61,  )t  gouverneur  de 
rilllnois,  U.  Yates,  le  nomma  ajde  de  camp  du 
général  «n  chef  des  milice*  de  l'Eiat  et  comman- 
dant du  recrutement.  U  derint  bientAt  colonel 
du  21*  régiment,  puis  brigadier-général  des  vo- 
lontaires de  rillinois.  Il  s^empara  de  Paducah, 
dans  le  Missouri,  et  fut  battu  i  Belmont,  le  7  no- 
vembre 1861,  par  Polk,  mais  -.1  ne  céda  qu'an 
nombre,  .\ussi,  peu  après,  on  lui  confiait,  en  fi- 
▼rier  IS62,  le  commuidemeat  de  Tamiéo  de 
l'Ouest-Teoessee.  Il  prit  alors  lo  fort  Donelson  et 
fut  nommé  major-géncral.  Il  se  distingua  à  U 
terrible  bataille  de  Pitisburg-I.anding,  sur  le 
Tenossce  iB  ei  7  avril  1862),  au  siège  de  Corinth, 
od  il  commandait  ensecand,  sous  Ualleck,  et  où 
il  eut  plus  tard  le  commandement  en  chel.  A  la 
fin  de  la  même  année,  les  échecs  de  Sherman 
devant  Wicksburg  déterminèrent  le  goureme- 
ment  fédéral  i  le  remplacer  par  Grsnl  (27  dé- 
cembre 1862),  qui  m  paraître  sou  habileté  et 
son  audace  dans  les  grandes  manœuvres  et  dans 
les  gigantesques  travaux  d'investissement. 

O*  nombreux  etsanglanu  engagements  eurent 
lieu  pendant  la  durée  du  siî-ge  do  cette  ville 
attaquée  et  défendue  avec  le  même  acharnement' 
Du  I"  a»  20  mai  1863,  Grant  livra  cinq  combats 
aux  confédérés;  il  les  battit  à  Port  Gibson  à  Rav 
mond,  à  Jackson  à  la  Rivière-Noire;  il  leur  nrit 
68  canons .  leur  fit  de  nombreux  prisinnieni  fié. 
iruislt  d'immenses  magasins,  coupa  de,  ™n'i  t 
de»  viaduca,  se  rendit  maître,  ine  !t  linc  d, 
toute»  les  foriiflcalions  extt-rteures  do  Wick'bu» 
qui,  après  cinq  semaines  de  blocus  et  ni.. 
assauts  sans  resulut  tomba  ^n?™  P'V5'*"r4 
U.  juillet.  .Son  défei^ej^"^  fî^^",^^      »*'n«^  le 
fois  battu  par  Grant  et  manqSa^t'X ^i?  « '"ï" 
SB^ren.Ire  avec  18000 hommes 


Grant  harccli 
il  livra 

m:fci;"^^r-;;';--^hauteurs^a^ 


111  narccla  ensuite  lo  eénénl  ni-.^» 
»,  sous  Chatunoga;  une  Srie^t^.^  " 
b  es;  ,1  occupa  les  di'ver°es  ht  f..*^  ."P»^»»* 


une  perla  de  éoô  hommp«T,"^'  Par 
afu?  ''^  'r«'°»'»«Tu  miFieu'd^  ""0» 

ii^^"erdi«?rj-n'^--rdt^^^^^^ 

était 


GRAN 


—  848  — 


GRAN 


fami  le*  i«Id»ts  de  Graot,  qui  dut  s'éloigner  de 
pottsylraDla,  le  centre  de  ses  manoeuTres. 
Maiffré  un  éclicc  subi  le  3  juin  ,  Gr«Dt,  a'étaAt 
assuré  de  la  rinëre  James,  tourna  Richmond  et 
mit  le  siège  devant  Petersliurg .  l'une  des  clef*  de 
U  capiule  conf^dérie.  Huit  sanglantes  journées 
le  succtOtTCDl,  aussi  peu  décisives  que  ceiies  du 
mois  préc^'dcnt  :  celle  du  16  juio  seule  lui  coûta, 
dit-on,  plus  de  8000  hommes,  et  la  lutte  continua 
le  19  et  le  20.  Toute  cetle  campagne  du  Rapidan 
et  du  Pô,  au  milieu  d'un  pays  boisé,  accidenté, 
trci  déravorablo  aux  cnvaliisseura,  fil  particuliè- 
rement voir  dans  le  général  Grant  un  Américain 
d'un  tempérament  infleiible.  «  Grant  n'hésite 
pas,  disait  un  correspondant, Granl  ne  coin|itepas 
ses  morts.  Il  a  rép^^ndu  à  Lee  qu'il  n'a  piis  le 
temps  d'enterrer  ceux  qui  sont  tomhét.  > 

Grent  s'elTorf^it  alors  de  s'emparer  non  seule- 
ment des  riTifcre»,  mais  aussi  des  chemins  de  fer, 
qui  joucrent  un  très  grand  r£le  dans  looto  la  stra- 
tégie de  cette  campagne ,  et  lui  donnèrent  un  ca- 
ractère tout  noureau ,  dans  l'histoire  de  U  guerre, 
VU  lï  rapidité  inouïe  des  opérations.  Les  défaites 
OM  généraux  de  Grant  firent  échouer  à  plusieurs 
ttprises  ses  plans.  C'est  à  cette  époque  que  Lee, 
passant  il  son  tour  le  Rajiahannoc  et  le  rotomac, 
te  porta  plusieurs  lois  sur  Washington  et  menaça 
la  capitale  de  l'Union .  tandis  oue  les  fédéraux 
prcss.ïient  ccÛc  des  Etats  confédérés.  Grant  n'en 
resta  pas  moins  devant  l'elcr.'^burg,  se  reudii  maî- 
tre d'une  partie  des  forlillcaiions,  ei  donna  l'aa- 
laul  i  la  ville,  le  30  juillet. 

Repoussé  avec  perte,  i!  recommença  son  sys- 
tème de  mouvements  et  de  manœuvres,  tenta, 
dèi  le  mois  d'aodl,  contre  Richmond  un  premier 
coup  de  main  qui  lui  coûta  beaucoup  de  monde, 
et  rentra  dans  ses  positions,  toujours  serré  de  prés 

6ar  l'infatigable  Lee.  D'autres  attaques  contre 
.ichinond  furent  tentées  inutilement  par  Grant 
et  Butler  reunis,  et  les  batailles  sanglante*  qui  se 
renouvelèrent  épuisjiient  les  forces  des  confédérée 
sans  paraître  abattis  leur  courage.  La  victoire 
remportée  par  les  fédéraux,  le  1b  mars,  devant 
Pclersburg,  leur  fut  très  vivement  disputée.  Ce 
fut  seulement  au  bout  de  huit  mois  que  trois  der- 
nières journées  de  combat  11  outrance,  du  I"  au 
3  avril  1865,  amenèrent  un  résultat  déftnitif. 
Çrant,  ayant  enûu  forcé  toutes  les  positions  de 
l'armée  séparatiste  et  la  refoulant  devant  lui,  s'em- 
para successivement  do  Potersburg  et  de  Rich- 
mond. Cetle  dernière  ville  fut  incendiée.  Les  per- 
tes des  confédérés  cuient  énormes  et  leur  délaite 
complète.  Lcc  battit  en  retraite  vers  le  nord-ouest, 
et  l'Union  se  trouva  rétablie  par  la  victoire  de 
Grant,  qui,  dans  tes  complications  où  l'assassinat 
de  Lincoln  pouvait  jeter  la  réptibl.que,  montra 
pour  la  loi  et  pour  le  gouvernement  nouveau  la 
agumissjuu  et  la  déférence  du  dernier  citoyen.  Ac- 
cueilli partout  avec  enthousiasme,  il  se  vit,  à 
New-York,  au  moi»  de  juin  suivant,  l'olyet  de  vé- 
rilablo*  ovations,  au  milieu  desquelles  if  gardait, 
dit-on,  une  modestie,  une  indifTérence,  marquant 
la  réserve  de  son  caractère. 

Le»  années  suivantes  ne  l'en  firent  pas  sortir, 
même  en  amenant  «on  élévation  auj  première» 
fonctions  de  la  république.  Chargé  par  le  Congrès 
et  le  Sénat  de  contenir  le  président  Johnson  dans 
les  limites  de  U  légalité,  on  le  vil  protester  con- 
tre la  suspension  du  ministre  de  la  guerre, 
U  Slaunton,  qu'il  était  appelé  lui-même  à  rem- 
placer (août  I8€7).  Sa  grande  popularité  le  St 
choisir,  en  1868,  par  les  républicains,  comme 
candidat  1  la  présidence,  .sans  qu'il  eût  donné  de 
gages  a  ce  parti,  et  sans  qu'il  eût  paru  désirer 
celte  randidaturc.  Son  nom  triompha  sans  cBorl 
de  toute  concurrence.  Le  général  Grant  fut  élu 
président,  le    novembre,  par  deux  cent  aîx  votes 


sur  deux  cent  quatre-vingt -quinte,  re^irfcaittat 
vingt-cinq  états.  D'innombraliki  nicetiagi  ta- 
ïoyircnt  des  adresscsau  vainqueur  de  Ricli»Mi, 

3UI  les  accueillit,  ainsi  que  la  ni>ji(ll(  ottcttllc 
e  sa  nomination,  avec  son  calme  ordiiuire. 
Snn  très  bref  diHours  d'in.'.ialU'.ion  li  œtn 
18G9)  exprimait  ainsi  laMcncc  prontoirt  de 
parti  pris  en  matière  poUiiqiie.  •  ...  J'ai  fM 
le  serment  prescrit  par  la  CoastituiioB  uh 
arriére-pensée  et  avec  le  desstia  de  rtaplirda 
mieux  que  je  poumi  ce  q'i'on  dcnundc.  -  U 
comprends  ia  rcspon-ubilit*  de  cxin  pottt,  où 
je  l  accnpte  sans  crainte.  Le  poslc  qoi  m'i  (U 
confiej  je  ne  l'ai  pas  sollicité.  —  Lmqw  le 
croirai  convenable,  je  ferai  coniulIrtatiCMCét 
mes  vues  sur  les  grandes  guesions.  —  l'oftoi*- 
rai  mon  Vtrtopour  rejeter  le»  mcsurci  tui^uellM 
je  suis  opposé  ;  mais  toutes  les  loit  Mto«  Sl^ 
lement  exécutées,  qu'elles  lient  mon  ippnlaM 
ou  non.  J'aurai  une  politique  i  recMBBiaéir, 
mais  je  n'en  aurai  aucune  à  opposer  à  U  utoti 
du  pays.  —  Les  loi*  doivent  dominer  et  ceufd 
les  approuvent  et  ceux  qui  Icir  sont  oMnirea 
—  Je  ne  connais  pas  de  mode  plus  citaw fis- 
surer le  rappel  des  lois  nuisibles  que  leur  «idi 
exécution.  • 

Le  ministère  formé,  le  4  mirs,  par  leioaieM 
président  et  modifié  le  12,  était  prii  eidftaw 
des  notabilités  politiques  et  coroprfuit  iuru»' 
dos  hommes  d'affaires,  tous  d'Eu'4  dittm'-i, 
mais  dévoués  pcrsonnellrmrnt  au  {ttni-llCnat: 
ses  premiers  actes  furent  rasMaioMt  étui 
au  bill  volé  par  les  deux  Ctitmbret  pMf  <M- 
ror  le  payement  de  la  dette  fédérale  e« 
ces;  l'envoi  d'une  flotte  dansles  eeiadeO»*, 
sinon  pour  oncouragor  l'insurrection  «ou» 
Espagnols,  du  moins  pour  en  siirieiSef  Irstoat^ 
quence»  et  les  faire  tourner  au  pmll!  * .'■»J'i"J=» 
américaine  (avril);  des  mcsutei  tenlu:  *  t*''*' 
les  différends  de  plu*  en  plus  oftit'ou  '»'•• 
l'Amérique  cl  l'Angleterre  au luj't 'I"  il^"*»' 
la  nomination  d'un  certain  nomlircdf  ^  J'?** 
de*  emplois  civils;  l'ouverture mI»»'*,'"  *" 
grande  ligne  ferrée  du  Pacili<)i*e  iBii'l'. l'««5«"" 
sèment  i  appeler  au  vote  de  1» O  piutunie"» 
habitants  de  la  Virginie  etreux-lfsEat«qiil»f 
encore  i  rcintturer  dan»  rVoie»  " 
ductiun  rapide  de  U  dette  pulilnie»  , 
Les  résultats  acquis  p™<lant  W»  J*n>'^"°" 

de  l'unnéel  «GO  furent  en  rapport  Met  t»5J2!, 
déliut»,  et  le  me-isage  du  oi':<«  'l'  "' 
annonça  une  nouvelle  dimiDOtioo  Je 


V»'iil; 
I 
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i 
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la  MéceiMion.  La  reconstitution  <i«  I»  "^^stS  '"•«îi'-' 
était  d'ailleurs  i  peu  pré»  enmpl««;  «rîjj  .>,.''î , 
d apaisement  tendait  h  prévaloir,  dais"  r^  'V 
comme  dans  le  Sud,  et  le  T««»»  ".•"ri^  Sv«a 
l'Union  aux  mêmes  conditions  que  »  «f^ 
D'autre  part,  l'inlurminabic  insurt»ctw  «jrjj 
sympathique  aux  patriote»  i^^^'^'^rTC»  " 'ii*! 
le  gouvernemeni,  qui  .^'■"'^l  u**- 

naître  aux  insurgés  la  qualité  d-  t*'.'^'^- 
sévir  contre  les  entreprise»  P»rtict'*»2J  C^j, 
bles  aux  Cubains,  et  à  refu»er  ai»  C"»"T^4',*  1 , 
municalioo  de  la  corresnondance  "tjiamm  ^ 
gée  k  ce  sujet  avec  l'tsp*?"»- /.""JJ -i» 
temps,  il  faisait  adopter  au  f*'»' Vl^iS 
le*  Uudes  électorale»,  et 
arbitre  par  l'Angleterre  et  ^^^^'f'^Sim 
disputaient  la  possession  «•«'^•.î' 
G.imée.  Au  momenl  delà  gu*"'^'?  '  u 
et  la  France,  l'-pcè*ident  GraoH'.cun  i. 

I.lé  absolue  des  Ktau-Unis  (.o^i  i*^ 
leoUoo  ou  il  «ail  de  l'impos'.'' 
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u.-  xo«  b  iMjea»  léftai.  L'uni*  s'acheva 
m  (M  Doissuu  {uosp^ité  floancière,  et  dès 
il  SMëkmit  tni,  k  nceoMfflent  décennal 
li3»«i5ue,4(f«si8G0,la  populalioD  des  États- 

Cùi'Oail  accrue  i!e  Mpt  millions  d'imes,  «t 
fi^mlpait  i*  chiffre  de  38  535  000  habi  Un ts. 
In  MM  ioaltcndu  de  la  Prusse  contre  la 
RiHiMMmnt  l'uiiludede  M.Graoti  l'tK^rd 
4e  w;iHMacurop<«iioet.  Il  plaça  le  mi- 
UteaiénHio  de  Berlin  sur  Je  même' pi<d  que 
aodtlNdniMd*  Paris,  el  saisit  ceite  Dcca- 
ÉafMifilitilir  bfcupie  alletrind  tic  s'ùire 
ai>ias«ttlvotdÉgMrer.i<u!P-it  semblable 
■tMmf àpoiilii  tfUi  <lc  l'Union  amcri- 
aiit>i>i  liait  pu  remirtjiifr  ^u<;,  peodanl  la 
lillt,i(tai)g(  riciQire  <i-><  Ailriaandi,  le  prést- 
fenirMiibt'-'r  IV  iM  Ouiliaurae  1rs  féliclta- 
uaittjlBf  -j.i  jr'i:i»s.  U  iwmiirc  de  citoyens 
atiain'      j;y  raiii|";jc  ei  le  not  continu 
4kiriji' f!l>ai:il;  w\  K^iu-Unis expliquaient 
W  i"      iUcw  .1  i^énéral  Grant.  en  vue 
i<«'.{cii ira  ^résidentielles.  Lcntente 
vi?*.-.'!!»      l'Alfemagno  était  donccom- 
fy-  La  •"Uiiojs  arec  ta  Russie,  un  instant 
rz\:r,-^  •  fw  ua  iocidenl,  devinrent  plus  in- 
'■•^f\  Il  rlHH  1  Washington  du  grand-duc 
bu  .  lut  altraoorK,  parmi  les  évonements 
:.  mit)  ie  b  pnFsideflce  du  général  Grant 
fniuib  ugifs  1171  el  )S'i1,  l'incendie  de 
i^iap.  tola  partes  furent  évaluées  i  deux 
Mil  Bilioii,  les  Miurei  de  rigueur  prises 
«uVSiJcow  les  sociéiès  dites  de  Kukiiu. 
latîKljM  U  a  polygamie  dans  l'UUh  et  les 
{•"i"*  Hl'.iiKis  tojiire  le  célèbre  Brigham 
•«>(,  fK»k«!  iti  iturmons,  la  signature  du 
jtaMdaBMW.iniiant  aui  Étals  du  Sud  leurs 
*»b^feltt^.  «nJn,  jprèi  les  ineilricablc* 
«yraiiai  tiUiites  iu  djffcrcnd  de  VAlabama, 
4»»'^" ;Jji<un innées  ptisionnail  les  esprit* 
•Hw^»«rfrtiuiïuts-Uui5,  l'accepUtlon,  par 
»■•■»«  i«  lsriJiin(ton  (février  I87Î),  de  l'ar- 
*  U       pour  le  règlement  définitif 
*Btlpi  ou»cs  |iBr  le  corsaire  confé<lérc  : 
ibegtil  au  payement  par  le  gouver- 
««ttii-.^ji) d'une indemni lé  do  77SOOOOO  fr. 

^jartii  une  prospèriti  financière  incontes- 
"jf*  MBlceax  JUus  avaient  été  relevés, 
■*«  kl coBccs'ioos  administratives,  et  l'on 
•"■roitiiïîirteiDcntque  le  président  appelât  i 
nareati  ttseï  amis  aux  plus  j 
7*«V'liw  puWiqgaa- séauBiûins ,  à  la  veille 
■*Wi»t«j  prisidentieilc,  un  parti  nombreux  | 
""'->'a  imniérf!  liirne  le  général  Grant  qui 
*  VJiifcrBKonaisjunce  la  caadidatureet  qui  i 
2'■^'.*tlHl»l!lnl»^e  l«7î.  par '281  voix  »ur 
emtm  II.  Horace  Grcclcy.  Dans  le 
r^p'jMfiiijlt  iJécemlire  au  Congr6s,  | 
'•■Ti<lfft;ia  lU  passer  sous  sileiic«  la  poli- 

«lUr-tre,  pronll  de  Urges  mesures  de  ' 
r^:ail  <iftiil  ,[tt  Kukluz  et  reconnut  l'im- 
l'^i*  ,|«  réformer  t«  personnel  des 

j*i'r<M«  lîut.  Peu  après  sa  réiusUllalion 
,  ■^r,  écUu  une  criae  financière  qui  prit 
flulu  lifoporiions,  et  qu'il  s'efforça  de 
■>'^  ta  OMIUat  i  la  disposition  du  crédit 
miUionsd*  dollan  d«  ré*ene  du 
«Xf.        ■iiote*  fois  signalés  dans  l'ail- 
i^^wo»  raoiuujical  d'entretenir  un  mecon- 
►•.«S"" ''*"'!■*"'*''  ''">t«nlfOQ  attribuée  au 
(■,''"*'•  «  M  portef  pour  la  iroisiJ'me 
'  '.(•■n.dniw,  4  Peipj„tion  de  son  mandat 

iwiîli"  '*  "O'*-  *  '* 

V*^-*^  »uaicipalet  dans  lesouclles  les 

'«ttiiii'  L  i'iient  eu  le  dessous,  il 

de»!-     I^'l"  qui  oUigèrcnt  le  prési- 
•«nntrdea  Ircapesi  la  NuUTeUe-Orléaos. 


Au  mois  de  norembre  «tiiraiit,  les  élections  pour 
le  Congrès  déplacèrent  la  majorité  qui  passa  du 
parti  républicain  au  pnrti  démocratique.  Dana  te 
messa^  qu'il  adressa,  le  4  décembre,  au  nouveau 
Congres,  le  président  recommanda  la  reprise  des 
payements  en  espèces  et  une  grande  économie 
dans  toutes  les  branches  de  l'administration.  Des 
troubles  éclatèrent  de  nouveau  dans  la  Louisiane, 
en  janvier  1875,  le  gouverneur  fut  chavsé  par  les 
mécontents,  et  le  général  Sberidan  refut  <ui  pré- 
sident l'ordre  de  faire  avancer  les  troupes  fédé- 
rales. Cette  mesure  fut  vivement  blAmeo  par  le 
p.irti  démocratique,  mais  M.  Grant,  dans  son 
message  du  13  janvier,  ratiBa  la  conduite  de  son 
subordonné.  Presqu'au  même  moment,  s«  pro- 
duisaient une  grève  considérable  dans  les  mines  de 
la  Pen^ylvanie,  et  une  tentative  de  soulèvement 
dans  ruiah. 

A  l'eitérienr,  il  faut  signaler  l'incidentdu  lïr- 
giniiu,  qui  faillit  amener  de  graves  complica- 
tioos  avec  l'Espagne.  Ce  navire,  portant  ;>aviIlon 
américain,  fut  confisqué  h  Cuba  comme  pirate, 
l'équipage  fusillé  et  la  cargaison  conCscjuee  par 
les  autorités  espagnoles.  Devant  l'irritation  sou- 
levée par  de  telles  mesures,  le  général  Grant 
crut  devoir  faire  des  préparatifs  militaires,  ei 
adressa  à  l'Espagne  un  ultimatum  hauuin. 
M.  Castelar,  qui  occupait  alors  la  dictature  dans 
des  conditions  pèrilleu.ses  et  précaires,  gagna  du 
temps  et  détourna  l'orage,  en  prouvant  plus  tard 
que,  si  le  gouvemfmentde  Cuna  avait  été  cruel, 
le  Tirginius  ne  méritait  pas  l'intérêt  qu'il  avait 
excité,  et  qu'il  n'avait  pas,  d'ailleurs,  le  droit  de 
se  couvrir  du  pavillon  américain  (novembre 
1873).  A  riniérieiir.  l'événemeot  le  plus  grave, 
pendant  l'année  1874,  fut  le  nouvel  incendie  qui, 
au  mois  de  juillet,  détruisit  la  majeure  p.irlic  de 
la  ville  de  Chicago,  presqu'immediatcmcnt  re- 
bâtie à  l'aida  de  souscriptions. 

Après  avoir  refusé  les  propositions  qui  lui 
étaient  faites  de  se  présenter  pour  une  troisième 
réélection,  le  général  Orâiu  so  prononç.i  ticiic- 
ment  pour  U  .séparation  de  TEgli.-*  et  '<!«  l'Éiai 
dans  l'éducation  (30  septembre  187&),  ciconstaia 
dans  son  message  du  7  décembre  '  1<>  ilève- 
loppemeat  des  écoles  libres,  les  entraves  appor- 
tées i  la  polygamie  des  Mormons  et  à  la  prostitu- 
tion chinoise,  cnSn  le  vote  de  lois  assurant  uou 
large  circulation  liduciaire.  •  H  souleva  de  vifs 
mécontentements  en  gnclanl  plusieurs  individus 
convaincus  do  fraude  dans  l'octroi  sur  les  t>oi& 
sons,  en  destituant  au  contraire  les  employés 
qui  avaient  contribué  i  les  faire  condamner,  et 
en  mettant  en  disponibilité  le  général  Cusicr 
ui  avait  dénoncé  d,ins  tes  fuurnilures  de  l'.iriuée, 
e  graves  abus,  ci  auxquels  te  propre  frère  du 
pi'é.sident  n'aurait  |>as  été  étranger.  Au  mois  de 
mai  1876,  U.  Grant  reçut,  A  \Va.»hinglon.  la  visite 
de  l'empereur  <lu  Brésil,  et  ouvrit  l'Lxposition  dv 
l'biLadelpIiie,  mais  il  n'assista  pas  aux  féle's  du 
centenaire  de  l'indépendance  (îjulUoi  IRTG).  et 
cette  altstcntion  fut  très  commentée.  Le  dernier 
acte  politique  important  du  général  Grant  fut 
l'expédition  qu'il  ordonna  contre  les  l  idiens 
Sioiix.  Déjà  Mm  successeur  était  choisi  par  les 
comités  du  Congre»  :  c'était  M.  Hayes.  qui  fut 
proclame  le 4  mars  1877.  Depuis  lorsM.  Grant  en- 
treprit  de  longs  voyages  en  Europe ,  et  l'un  si. 
gnala  tour  à  tour,  --ii  présence  en  Allemagne 
CM  Angleterre  où  il  rtv;ut  le  titre  de  citoyen  dé 
Londres  (juin  1877),  en  Su;ss<! ,  A  l'aris  (uctolirei 
OÙ  il  séjourna  &  plusieurs  reprises,  et  ou  sa  pro- 
scncB  fut  à  cette  épo'iuc,  et  en  janvier  IS79 
ToCMsion  d'un  échange  de  réceptions  offlcttUt.3 
entre  lo  maréchal  préiident  de  U  ftéput.lique  et 
la  légation  des  Etals-Unis.  Dans  beaucoup 'do 
p»y»,  d'ailletirs,  l'ex-présidenl  Grant  était  re^u 
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avec  iM  honneurs  réservés  lux  chefs  >1  ftat.  Le 
J3  janvier  1829 ,  il  s'embrqua  avec  son  fi  s  i  Mar- 
Kifle,  pour  sf.  reo.lrc  à  Bombay  cl  de  la  en 
Chine  cl  au  Japon.  Déjà  !e  parti  réiiubltcaiti  lui 
oréparait  une  nouvelle  candi.laturo  pnur  les  élec- 
tions Je  18«0,  el  on  lui  fil  4  sa  rentré*  il  New- 
York  (rJécembt»  1815),  une  pompeuse  recejuion. 

On  cilo  >lu  gcBéral  an  livre  «le  souvenirs  per- 
lonaeh,  VHiitniTc  mlitaire  d'Vlyste  r.raitl,  qui 
lui  valut  les  rélicilaiiou»  rendues  publiques  de 
plusieurs  hommes  d'Etal  européens,  cntf  autres 
de  M.  de  Bismarck. 

Gn\Vr  (iir  James  Hope),  général  anglais,  né 
en  isbs  et  cinnuiime  fils  d"unc  nombreuse  fa- 
mille, eiiln»  dans  l  armée  en  1826.  Il  (il  diverses 
eampaiînes  en  Chine  et  dans  les  Indes.  Pen- 
dant la  puerrc  de  IflW-lW»,  il  comman.la  un 
réciment  dans  le  femljab  et  prit  pan  4  toutes 
les  itrandes  alfaires  de  ces  deux  années.  {I  reçut 
le  br<"vet  île  col-jnel  en  l«ô\.  H  «o  signala  surtout 
dans  la  réi.ression  de  la  deriurre  révolte,  fut 
promu  lieuienani  général  et  fait  chevalier  \  vje 
iKnight  bathehr)  en  l>»,-.8.  Lannée  suixante.  lo 
l'arlement  lui  vota  ib's  rctnerciemenis  •  l-our  ses 
émincnt*  services  .Uns  Tlnde.  •  Kn  IHGO.  sir 
Jam.>»  Hoi  e  f.mnt  fui  choisi  pour  commander, 
avec'le  i;.néi->l  Iranc.iis  Cousin-Moiitauban,  1  ci- 
pédilion  d«  alliés  en  Chine,  et  dirigea  avoc  lui 
cetb'  rapide  cl  biiliaiite  cam(iaf;ne,  si«iia  éo  par 
la  p.ise  de.  forts  de  Ta-kou.  lesdeuT 
toiies  de  Ciianp-Kia  Waii?  el  l'ab-Kiao  (|S  et 
2t  v'ptcnil.re  \m],  et  l'entrée  Tictorieiise  des 
foif  s  antrlù-francaises  dans  la  capHalo  m^mo  du 
rélc^le  Empire.  Le  parîrmenl  lui  vola  dp  nouveau 
des  remerJiemenls  Ifevrior  IWM)  cl  1  empereur 
(lesPramais  le  nomma  firand  officier  de  la  1.*- 
gfon  dhonneur.  Il  revint  en  hurope  aprrt 
ÏToirTisilc  le  Japon.  A  la  fin  do  décembre  Wl 
sir  J  r.rnnl  recul  le  commaivlomenl  en  chef  de 
Madras.  -  H  e-t  mort  le  8  mars  IB.:.. 

GRWr*  (Jame?),  journallMe  anBlal*,  né  i 
Klunn'  ('M.)Mysliin  )  eu  IW5.  collabor»  de  l-mno 
heît"  à  la  presse  .fe  I.oiidres ,  puis  foiida^lans  sa 
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>  tuile  à  cette  brillanta  ktion  haloriqiM  a  «a- 
,  dulsant  ses  montagnardj  en  aelgiqu*  ,18»,  M(i  ). 

Exploitant  heureusement  le  genre  du  roœM  ia> 
'  taire,  il  publia  coup  sur  coup  :  ifi  iteiUurnifin 
[  aide  de  camp  en  CoJofrff  (1848,  i  »ol.)  ;  Wilifr 
I  fVnron,  ou  U  Cavalirr  icott»»  (1850,  3  «^4; 
I  flolhtii^ll  (1 851 ,  3  val.)  ;  Jane  Sfloii ,  w  riMCOt 
I  ifi»rot  (18,=.3,  3  vol.);  trt  HùMijnitmni  itami 
(lH.'i4,  2vol.)  .lr<h«ir  Bline  <m  Ut uM  aùmim 


(IsriR)  ;  ks  Lnijrndtf  rie  la  jorde  »«re  lllSI);li 
Sefbnd  de  p^nomir  (IH6^);  Il  CmaMUt  u 
franee  (IH6fi)  ;  /VemiVr  «unoar  et  dminêmm, 
épisode  de  la  ri;l>e!liùn  indienne  (IBiiSl;  le  WM" 
rhf  itcrile  (180»);  i'«  Van  de  laitif  IKrfiMsm. 
épisode  do  la  guerre  de  Crimit,  (18"0);  l»  «i 
I  drapeau  (I8Î I)  ;  Itt  Baiailltt  anelaiMiiir  um 
et  jur  mer  (l8111Hîi;l.  Mit);  «I* 
des  gurrret  ttranghr^  (ISU),  ele.  UpWT«J* 
ces  ouvrages  ont  été  Induits  en  dinoijelM"* 
mand  el  réimprimés  aux  Êut>-l'nt<,  «c. 

M.  Grant  a  pro<luit  dans  on  »uur«  f«'«:lj 
Mémoires  de  Kirkaldy  (18*9):  CMuw  tp 
dimI'Ourg  UKiO) ,  avec  une  suite  de  deniM:  ila 
notices  sur  le  gMral  Lally,  indrf  Wtoi.ttt- 

fiRAXT  [.sir  Francisl,  peintre  i«glai».j*«  '  ^ 


1803.  dans  le  comté  do  l'erth.enËcowt,  ntwg>  («iiàl; 

depuis  IKS't.  aux  expositions  de  l'AtaiMaHiW 
un  grand  nombre  de  portraits  nui  lui  «et  m  ■ 
réputation  du  premier  porir»iti>te  de  l*ilr» 


nat.dê  en  IK27.  lo  lournal  fc/ji»!  roiirior. 


'RusifU.  PrT6y,  IMI^ 
Drattey:  et  .I-  .Ifif.  HoranJey,  '>'«»";•,*••■ 
harl.  Kd.  Lamhter,  Ili>j9iiu,  ii"'»*^Jz^ 
dinqe  et  de  ses  deux  âl»,  de  «'''■•^"^îï 
Quelnups-unfs  de  ses  preaitw f^gg'S 
avaient  pour  objet  la  reprfaenttiioj  / 
la  nature,  comme  /r  Rffwlex-fOitt  «<*•■♦? *r 
cotf  11831),  et  la  Chosu  dt»'^  i  S". 
silion  universelle  de  l'ani,  en  l*ii< 
a  obtenu,  pour  ses  admirtbl«pe««i»W^«M"J 
ilaille  de  pri  nu''re  cSasse.  Noi»!»*  .îJ'^Vî 


<^ 

  ,    MH'Tx-  >:■"»»«•""""■•  '  l>>?7 

l'Aca.léraie  royale  des  beaux-arts»  IW-  ""T  v^** 
lent.  Il  a  été  fiil  ckei-iiif»»  '"^  >;-8i 

Gn.\NVn.LK  (  Crantille-CeofT!  t**?" 

r  comte\,  hommo  d'EUt  «J  p«  «*S  ,  li* 
k-rre.  né  le  M  nv.i  1X15,  M^«^i*fC!T  ^^ 
famille  des  Oowef ,  Ug«  "»  *^ 
Connu  d  abonl  eens  le  n»*  "  ^ 


7  .  le  Jv"         -  ir   ,  ., 

Ïf^^è.^z:!^ài^^^^  î  t!:^iït{m::{T'Lôn^«'irrsir. 

Sùmidièn  nui  re..re.senlail  iesductrine.,  du  libre    WM,  r  . comte),  hommo  i't^^^ijyj^ 
échansc  et  du  Id-cTallsine  avancé  :  il  y  An  rcd.ac- 
îeur  en  chef  ju^-lU-cn  1H:0.  -  11  e»t  moil  le  11 

"on'*^  de  lui  un  K'rand  nombre  Je  publications 
cob  ques  el  lillêralres.  entre  autres  ;  .s.iui-eni« 
S!  /â  CAamdre  dei  eommunet  (Kandom  recol- 
f^-iinr^l  nf  ihe  lb'u>e  ofcommons.  iii  K  ;  Soti- 
rL"  6r.  desjords  (Random  recoU. 
orthe  House  of  Icrd.);  {«  Jffls.wru  «re  ,f  le 
?«rr)«u  fihe  Bciîcli  and  Ibe  bai)  ;  ta  /,r«r,d.' 

(tlu..;reat  meimpuli^)  ;  la  l\n  de  lr,„,es 
ThlvioiK   :n.l  <'f  all  tbingsi:  Jf.mo.rr»  de  «r 

IJe'.r.  and  prov.  weekly  prcss  >8'J)- 


i-K  \>iT  iJamc-î) ,  romancier  anglais,  ne  .\  K.lim- 
Jn^  le  1"  auùt  I8ÎJ.  fut  emmené  au  Cinad,. 
5r  1„  ,;  re  MPitainè  d'infanlerie,  re^ul  une 
iSLcSPon  V'uie  mTlUa"«.  entra  au  «rvice  et  ob- 
tint  le  b"ele"dVn.«  igné  au  62*  '  =*'^ 

T7Rnfii<ir>  de  la  guerre,  ou  les  lltghlandcrs  en 
^E^r^  M^^rJ,  1846,  3  vol).  H  donna  iu.e 


îl  riiiicienne  famille  des  0«wef,  •'8***^^ f ' lÎ*,* 
Suthcrlan.l.  Connu  dabonl  «^«JSttJlW'^r 
Uveson.  d  fui  élevé  à  Eiooet  à  Olfc^,         .  ;<fi^ 
pris  SCS  dt-grés.  Après  av«r  pe*»*  •JJJL   .  ^^t, 
kris  comme  attaché  k  *iiîJ 
il  fut  élu,  en  février  1837,  nT**'»^JÏLih  i 
pelh  i  la  Chambre  dei  commniyM,  "TTli^l 
an  de  la  session,  el  accepi»  de  lord  Jijrj 
poste  de  sous-secréuire  d-Élal  "«« 
gores  îinars  18W.  A  cf  ««  *P?1«:  "g^ 
veuio  do  sir  Acion.  fille  de 

Ayant  suivi  les  whitrs  i»««JÏ*' 
tembre  1 W 1  ).  il  rentra  au  P'^»»**^  cl 
de  Mchfield  et  s'y  fit  remafi»"  Pjr  U  c 

.avec  laqueUc  .1  embra*  >«  '"«^Tp-w» 
échange.  Il  venait      «««^^^/r.  vî 
Chambre  des  lords  lo«2îi,U" 
lors  de  laehulo  du  «•"»«.' J^î^  i,»*»:, 
fonctions  de  grand  «etf"  îJ^r^c4'«i*S' 
|8i8  ,1  échangea  «»°»«  «*ïf  ^JgfiriWjl 
du  bureau  de  commerce  ««  «         L  HT» 
fut  chargé  de  Prt«''"',f" 'îSvS  i«l* 
AllK!it.  les  t«w"  ,?«  !; 
l-Expositlon  "û'y^'*"*  ?î,ir'tori  CO»' 
A  la  chute  de  Pilmer»«oo.  n»™ 
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aceMi  m  ilbin  ttnmgins  (24  dteombre 
Hli.  Dm  tcta  ominiièRnt  la  nmpitbiM  de 
mjui-.i  dttatt  tTM  kmtfi  les  réfugiés 
■■liii  iiiHii  la  piàiuceR  du  eootineot,  et 
■ninilkiilib  «omoiies  eoire  l'Angleierre 
«tottk-llDii  En  fMw  l«a,  il  te  relira  de- 
MtinttH,  doniig  trionpke  (ui  du  courte  du- 
4i;ar,lii  io  dePaiinée,  il  r«ntrait  au  ca- 
liH  Akeoiljùa  ta  qualité  de  priiidenl  du 
CMi|ntin*ii)«  ionl  i.  RnneU  lui  succéda 
*HliMM4«MitoKtions,  U  prit,  «n  I8&4, 
lùikiuoiùtt  du  duché  de  laneaitro  et, 
JIMbK,  il  (a  jitti  de  nouveau  à  la  té(e 
'"Hlpsit.  Au  motidejiijn  1866,  il  fut  ohoili 
r  01  coatoRiieiDcnt  du  oar  Alexan- 
tùte  d'ifflhuiadeur  extraordinaire. 
■M,  Il  jimt  éli  nomoM  chancelier 
.  .  *  d»  Londrej.  Ko  fé»ner  I8&8,  il 
4  "J™"»*»  «lu  CoBsed  pour  y  être  rap- 
H»  U  n'en  sortit  qu'après  l'avoir 

li-kJS^'/^  la,Chanibr8*dos  lords. 
îjÇfiîaïte.  **  '»  »>i'>  relatif 

ÏÏSi";^.^''''  l'attitude 


I  coEume  deitruciires  du  traité  loul  eutier.  ton 
du  règlement  de  l'indeniDilé  due  aux  Elati-Uois 
au  sujet  du  conuire  l'Àlabama,  il  &ubit,  dans  la 
presse  et  l'oyinion  publique,  le  conlre-C9U)>  de  la 
défaveur  qut  s'attachait  aux  idée^  ultra-paciGque« 
de  M.  Gladstone.  Aprps  avoir  donné  sa  démiasioii 
avec  tout  le  cabinet  en  mars  1873,  il  reprit  son 
portefeuille  lorsque  M.  Disraeli  eut  renoncé  à 
constituer  un  ministère  et  le  conserva  jus<|u'au 
17  mars  18'4.  Il  passa  alors  dans  les  rangs  de 
l'opposition  libérale  i  la  Chambre  des  pairs  eljcn 
fut  11  leader.  C'o!>t  en  cette  qualité  ,qu  il  attaqua 
plusieurs  fois  l'attitude  du  cabinet  BeaconsReld 
pendant  la  nouvelle  guerre  d'Orient  (1876  1878}. 
Devenu  »euf  en  IHGO,  lord  Granville,  qui  na 

fias  d'enfants,  a  pour  héritier  présompiif  son 
cbn  putoé,  Edward- Frédéric  Uveson  Gowkr,  t.é 
&  Londres,  en  1819,  élevé  A  Oxford,  admis  au 
barreau  en  1845,  membre  du  Parlement  pour 
différents  bourgs  depuis  1847,  secréuire  au  mi- 
nistère  des  affaires  étrangères  en  I8il  et  185Î 
aitarhé  «n  iRifi  à  la  mission  de  lord  GranvUk 
en  Itussie,  diputC  de  Bodmin  depuis  1859. 

CHAR  (lîdouarJ),  littérateur  français    né  k 
Valencieunes,  le  u  septembre  1804     «' f5i  « 
■cat  e.  ouvrit:  dans  sa  vil  V  nltale  Z 
droit  commori  ial    „..-;i        «««aie  an 


cevoir  avocat 
cours  de 

années. 


I»  secrétaire  géitol  dî?'^!:"""/'!  '^^"^  'l'a  été 


On  a  de  lu 


^.'cié^n^^gVicœ  T.-'i'".»^  i« 

«s  sa  créai 
idem  en  isi 

patente»  (l>KjS'.    /i  *î"^        'a  (*'„;/'*.""'"•''«« 

('S3ô!;;'?i^r'-a„,vvj'.°";^«.  ^édlJ^^''">« 


et 


veu, 
lond 


't>tl"'H"''> 


''''  ^'ii^^^^^^U^J^- 


»  "é  i 
a  ^-U^' 

auc,;,,««li«sé, 


**<   V.'.  Un    t'"»  ft  ^M-    J  r/ 
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l«  firaod,  puis  embra»»a  ia  carrière  de  son  père 
dirigea,  ae  IfOi  &  1840,  l'ancienne  imprimerie 
Dupuis,  et  remplit  les  fondions  de  secrétaire  de 
la  chambre  dit*  imprimeur».  Au  mois  d'octobre 
1810,  irdeTint  dlrccleur-gèraiit  doU  Siciétè  des 
papetiers  d'Kssonne.ll  a  été  décoré  de  la  Légion  i 
d'bonneur  le  17  juin  IMOO. 

On  a  de  lui  piusicun  Lettres  et  Pctiliont  rcla-  , 
tivts  aux  intérêts  de  l'imprimerie,  des  biochures: 
Organitfi  le  travail!  ue  le  désorganise:  pas! 
(Iâ48);  Uesiieurs  tes  socialistes,  une  lolulùm, 
s'il  wus plaît  mHiS]  ;  Peau  n<fure (1)170,  ici-l8); 
la  Nuit  au  6  norcmbre  (1871,  iti-)8|  -,  des  articles 
dans  U  Arrue  des  Peux  Mondes,  la  Herue  de 
Paris,  les  Ccnt-ei-L'n,  et  quelques  poésies. 

GHATUY  ylabM  Augiiste-Joseph-Alpbonse), 
tbéologicu  français,  né  i  Lille,  le  'M  mars  IRO&,  , 
£l;idia  d'abord  les  inalliémaliquizs  et  fut  admis  i 
l'École  pol>tec)inl<]ue  en  18}ô;  mais  il  ne  nut,  à 
sa  sortie,  être  classé  dans  un  service  de  son 
choix  Entré  plus  tard  dans  l'état  eccU'Masiiquv, 
il  fut  nommé,  en  1)^1 ,  directeur  du  collège  Sta- 
nislas, puis  appelé,  en  '.8'<6,  en  qualité  d'aumô- 
nier, Il  Ecole  normale  supérieure,  La  publication 
du  troisième  volume  de  l'Iltiloire  de  l'École  d'À- 
leiaiulrie,  par  M.  Vichernt  (voy.  ce  nom),  alors 
directeur  des  éludes  à  l'Pxole,  fut  l'occasion 
d'une  polémique  qui  amena  la  retraite  de  ce  der- 
nier, en  I8.jl.  M.  l'abbé  Gratry  quitta  lui-même  i 
l'École  normale,  en  \g.U1,  pour  se  consacrer, 
arec  M.  l'abbé  Pctetot,  i.  la  rrconstitutiun  de 
l'ordre  des  Orator<cns  de  l'Immaculée  Conception.  | 
Il  parut  s'être  retiré  de  cet  nrdro,  dont  le  supé- 
rieur lui  inlligea,  en  1869,  un  l'I.'imc  rendu  public, 
pour  les  idi-en  de  tolérance  qu'il  .ivait  exprimées 
en  adliéranl,  avec  le  P^re  Hyaiinthe.  aux  princi- 
pes de  la  Ligue  de  la  jiaix.  Ciioi'«ipour  vicaire  gé- 
nurat  par  l  évéque  d'Orléans,  M.  Uupanloup,  en 
1861 ,  il  fut  nommé  professeur  de  morale  evan  • 
gélique  à  ta  Surbonne,  le  }8  octobre  I8G3.  Kn 
1807,  M.  Gratry  fut  élu  membre  de  l'Académie 
française,  en  remplacement  de  M.  de  Birante. 
Il  a  été  décore  de  la  Légion  d  tionneurlo  '^7  aTril 
1845.  ~  Il  est  mort  à  Xluntreus  (Suis.«e),  le  7 
féviier  1872. 

On  a  de  lui,  outre  ses  Lettres  el  Rf'pfi^ufs  li 
Jf.  Kadicrot  (1851,  m-H)  :  un  cours  de  philoso- 
pliie  public,  de  1855  à  1857,  cn  trots  i>artict 
(6  vol.  in-8),  sons  ces  Iruis  litres  :  l>e  la  Con- 
nuùia;iCf  de  Dieu  (2  vol.);  Loyiuue  (I  vol.);  De 
la  Coiynaistaiiee  de  l'dme  (ï  vol.)  :  la  première 
partie  avait,  en  I8M,  sa  7*  édition  ('2  vol.  in-8, 
ot  in-lR);  puis  ta  Philosophie  du  Cr^do  (18GI, 
in-fi):  li'«  .Sourcos,  e»nseils  pour  ta  ermduilr  de 
l'i'spril  (IBGI-I8<".2,  in-lî.  en  dcuj  parti'-»)  ;  Com- 
mentaire tur  l'éronjile  de  saint  Mathieu  (1863- 
I8t)5.  in-8;  i  pArlie*);  Jésus- C hri st ,  réfunise  à 
Jf.  RfTtan  ilRGi.  in-8);  les  Sophittes  et  la  cri- 
tique (même  année,  in-Sj;  Henri  Pcrreyre  (IH66, 
in-*)  ;  Petit  nxmuel  de  eritiaue  (même  année, 
in-18)  ;  la  Morale  et  la  ti>i  de  l'histoite  (18C8, 
2  vrd,  in-8);  Mèdilations  inédites  («l'uvrc  pos- 
thumes (1871,  ui  18)  ;  Sourenirs  de  ifiajeuftf«e 
(1874,  I"  partie,  in-«),  etc. 

C.tiAX  (Asa),  botaniste  amèrictin,  né  à  Utica 
(Massaclm^ettï),  le  18  novembre  1810,  fut  reçu 
méilecia  au  CÀjllégp  de  Kaii  Hebl,  exerça  quelque 
leir.jjs  cette  profession  et  se  livra  ensuite,  sous  la 
direction  de  M.  Torrey,  k  l'étude  exclusive  des 
plantes.  En  IS'iî,  il  «fcvint  professeur  d'histoire 
naturelle  àl'univeriité  américaine  deCambr.dge, 
et  fît  alternat  vement  des  cours  trîs  suivis  dans 
celle  ville,  k  New-York  el  même  i  Boston.  11 
«isila  l'Kurope  en  1838  el  en  1850.  U  abandonna 
)'cn>cignem«nt  cn  1873,  et  se  consacra  k  U  clas- 


.•iiâcaiioQ  du  riche  herbier  de  BarwaM  CoUt^i. 
L'année  suiianta  il  rempla^  Agasitt,  ooom 
régent  de  l'Insiitnt  smittisoRien.  V.  Grs; 
élu  correspondant  do  l'Acadéinie  dis  Kieatei,k 
29  juillet  1878. 

Ses  priiicipaux  ouTraRes  sODt  :  ÉlémnU  it 
Ifotanique  (Ùements  of  botany,  I8.K,  V 
refondus,  par  l'auteur,  daos  le  BManicoi  Dm!,- 
une  magnifique  FUn  i*  ritnérigw  i%  .M 
(tho  Mora  of  North  Ameria,  1838),  nuttriw 
avec  Torrey;  Cenera  bortalia  .tinrricoM  ilJa- 
trala  (.New- York,  18M-I8S$,  1. 1  à  III),  doolki 
nombreuses  plaachêt  ont  été  dessinées  pir  Ibk 
Sprague:  ifonuei  d*  botaniq\u  pour  Uituuii 
i'ÀmMque  du  Sord  (1848),  ibr^pi  in  éa 
outrages  précédents;  Bolony  tke  L'iuUi  SMM 
exploring  eipi-dilton  (IgiVISîT,  uUsj. 

GRAV  ;Jean-Édouard),  natunlliu  loiriiu,  lé 
en  I80(\  membre  de  li  Société  nytle  dt  i» 
dres,  de  la  >C'riété  tooto^ique,  de  c(ll«  de  btM- 
nique,  etc.,  a  publié,  plus  de  lîO  rotmoirt»,  n* 
lyses,  calalogutt,  etcrelilifs  surtuul  <ui  «Ike- 
tions  de  tooiogie  du  firittcJi  Vu(««.  !M 
signalerons  :  ,<(pt«i'i«$ia  «oolojitM  ||l!9-IO)l'. 
firuitrufioni  t>f  indion  looiojy  11301;  'Mi*- 
yical  miifflfany  (1835  1843);  On  |jk^(«»wfc- 
ral  diilrif>uri<m  of  thi  enimiill  of  .^fl^iM""<l 
(Wl);  C.leanings  o[  tKe  nunaîfrK s»/ «nary 
at  Knoicsley  holi  (1M6-18U));  .Syi(ri«tiK  sts* 
sèment  of  moIttiMoiu  animait ,  irii*  i^Mo 
of  f amitiés ,  ecc.  —  11  est  mort  le  1  iD»nl*1^ 
I  Son  frère,  M.  George-Robert  6mi,  ai  l<  > 
juillet  1808.  qui  s'est  livré  aui  isioM  Hsdltil 
a  publié  des  travaux  d'ornithologM  tsa  otiai». 
est  mort  le  ti  mai  1872. 

GRAZIAM  fKrançois),  ehuitfur  iuln«.  »<  * 
Fermo  (l^tais  Itomaioi),  te  M  sml  'W,  «' 
pour  maître,  dans  «a  rill»  fisi^»,  F»''"*''' 
Cellini.  pui.s  d-3butaavec  succîsuif 
dius-Ba!.su^,  il'Ascoli,  dins  11  Gênai  il'  ^e'V' 
de  Donizelti.  Après  de  nou«'.)e»  t^l« 
successivement  aux  théitrei  dl  Usants  «.m 
Cbieli  (1851-1852),  à  Pise,  i  nom:»  «>  k  Pi»i 
dans  l'hiver  du  1853-1854.  Au  jiriiiuiiiiiiiiiin'». 
'  il  fit  un  ïovana  k  New- York,  revisi  «  ''»«.  " 
fut  attache  au  ThMtre-lulifD,  psm  i" 
d  liiier  jusou'an  1861,  UnJu  qu«  It  iw™ 
Covent-Ganlen l'engageât  \\in\iï  '*",^L2I1 
que  pour  les  saUmu d'été.  En  IWI.  ilW'JW 
,  au  Théâtre-Impérial  de  Siint-r'«ieisl«ti|-inj* 
.  ne  rentra  au  Théilre-lulien  do  l'ini  ■I^  «  •J^: 
!     M.  P.  Graiiaai,  doué  d'une  w.i  « 
I  très  lympatbique,  a  chant*  dini  I  '•'•JJ2' 
Don  PasquaU,  Luisa  Miller,  Ion*  AjJJ^ 
tucia,  Errutrii,  Elisir  d'Àmon.  la  f*''r'' 
Trotatire,  V\in  de  ses  plus  psod'  «^J^' 
1  Donna  del  Lam,  Oullo,  l  Puniev  »■ 
d»  Tenda,  le  Trenostt,  il'Alnrt,  •t»'***^^ 
rente,  de  M.  Bottesini;  /I  Bariun, 
ranni,  Mar<a,  Il  Ciurameiuo.  1* 
RigoUtto ,  L  n  ballo  in  Masihert,  cic. 

I     GBeABD(Vallery-aéniem  0<Uf*i  ^ 
leur  français,  membre  de  l  loMiiu»,  m  ' 
(CalTados)  le  18  août  182»,  enUi  t  .1^^ 
maie  en  1849.  Agrégé  dH  lettres  " 
leur  ës  lellrps  en  1866,  il profett»  1»  îJÎJff 
Meu.  Versailles,  puis  aBllj«<*  *H*''; , 
Louis  et  Dûtiaparu.  Nommé liwp«*'*«','îf 
démie  de  Pin*.  U  fut  délégué  k  l'B*** 
pour  U  dirct  tioo  de  l'tns*igBeBie'!l  r"*^ 
1865,  puis  fut  promu  iaspecworfrés*"!» 
k  la  direction  du  même  «nscKiei'aiM 
tère  de  l'Instruction  publique  ;»<idi  18  - •  ' 
de  *ei  fonctions,  tous  le  minisUre  d« 
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kUMiiK  IÇ3,  il  npdt  )t  direction  d«  l'en  v;i' 
■MttfriBiindthSeine,  et  refusa,  eo  1876, 
■iMSauàiNitajttgéD4rald«  l'instruction 

ftfNr  ooMcnrer  aon  serrice  auquel  il 
■  uiMrioa  MuldértUe.  Il  avait  iti 
ilMR,ioll?4,du  prii  RiUplieD,  •  cammsitant 
nijM\tflu  cofilrtbuéparKS efforts 
naimUKinplBiaire.  •  Le  II  fiTrier 

 \é  Tic»-recl«tir  de  rAcadémie 

,  .  rgiotoiIboooraire.M.Gréard 
itt&Mtn  de  fAcadémie  àes  tciencea  mo- 
nfei^fl  enpluaMol  de  M.  HuMon.  le  16  mai 
Ki.  II 1 M  ;ninu  officier  de  la  Légion  d'bon- 

Mff.ilÎHÙI  IITO. 

Ou»  ■  iliiM  fmoetiM  d«  doctorat,  De  la 
.ÈMkètklÊju  (l«68.ia-«:3' «dit.,  18S0, 
b-lll,  il  I  MUé  ne  Induction  des  Lellru 
MUril/4Mlltrd(IB70,iD-tg;  r  Mit,  1875, 
MinMMdtlilll/rflMre  {187S,  in-lS)  ;  Ut 
UfUm  il  l'initmciion  primain  IWU, 
iH.f.Mi;  fimportinlf  RappoTtt  sur  VEn- 
~'"iaMmmin  à  Paru  et  dant  le  dépar- 
tk  M  Stint,  Mlammesl  celui  publié  i 
,    Él^  rbMtttioo  universelle  de  1878 

-_l(atflM-Fr<dérie-Auguste),  syWicul- 
l»jl5iid,né.iCrosienritte,  le  30  juin  1816, 
PMh  à  l'Ecole  polyrechnique  de  Cassel  et 
•fajjjfcidelielsungea.  Entré  ausmice 
JWtf  de  Saie-Veimar,  comme  coo- 
^«■yemem  dw  foréi»,  en  I8M,  il 


■jP*-'"'  wMirt  de  ces  pays . 
ilST-*  spéciaui  il  faut  citer  : 

m^^^Mu  parttctiliéTtt  par  l'Etal 
g™*".  *r  Pnwwaldangen.  etc.  1844): 

Î-Îl^  BuchMwaldbetiieb;  Eise- 
■'.'•Miu  ïieaoe,  1875),  etc.  • 


>iiMi».«j.^^""r»Uoi,  .l  A  "i 
contre 


plus  de  Iroii  ralliions  donnéei  à  *oa  adversatie. 
—A  la  suite  de  cet  éehei:,  il  tomba  malade  et 
modrulà  New-York,  le  29  novembre  1871. 

GRERXB  r  George -Washington  )  ,  littérateur 
afflériciin,  ne  te  8  ami  1811 ,  à  East-Greenwich 
(Rhodo-Isùnd).  passa  en  Europe,  remplit,  de 
1837  k  1844.  le  poste  de  consul  à  Home  et  fut, 
&  cette  dernière  date,  nommé  professeur  de 
langues  et  de  littérature  modernes  à  Vunivei^ité  de 
Brown.  En  1852,  il  se  fixa  à  New- York. 

U.  Greene  s'est  fait  conn.ittre  par  les  articles 
de  critique  et  d'histoire  insérés  dans  la  iVorlA 
amertcan  Aecirw  et  autres  grandes  revues  des 
Etats-Unis.  Plusieurs  de  ces  articles,  dont  la 
littérature  italienne  est  le  principal  ol^^t,  ont  été 
réunis  sous  le  titre  d'flwdi'i  hùtoriquri  (Histori- 
cal  studies,  New-tork,  ISM,  iii-lî;.  On  a  encore 
de  lui  une  biographie  de  son  gmnd-père,  le 
Général  Grtmt,  qm,  remaniée  cl  a^rranriie,  est 
devenue  un  Tèrilabk  monument  historique  (7 
vol,  in-8).  Il  a  aussi  donné  une  6dilion  des  0£ii- 
vres  d'Addison  (I8ô4,  5  vol.). 

GHEFFIER  (Pierre-Eiieéne),  magistrat  et  ad- 
min'stralcur  français,  né  4  Orléans,  le  9  novembre 
1819,  appartient  par  sa  m.''rc  à  la  famille  de 
l'illustre  jurisconsulte  l'othior.  11  fit  ses  études 
au  collège  roTiI  d'Orléans,  et  avant  aclieté  son 
droit  a  l'âge  de  vingt  ans,  s'inscrivit  au  barreau 
de  sa  ville  natale.  A  la  révolution  de  Kévrier  il 
fut  nommé  commissaire  <lu  gouvernement  provi- 
soire à  Gicn,  et  presque  aussitôt  rappclC-  i  OrUans 
comme  substitut  du  procureur  général  près  la 
Cour  d  appel.  I  conserva  ces  fonction»  »  x  ans 
fut  ensuite  pendant  cinq  ans  avocat  général  et  eni 
fin  pendant  trois  ans  premier  avocat  général  nrL 

fn"!  ■"•.i'-V  ''^  P'"'*""       se»  réS 
loire*  insérés  dans  1rs  recueils  de  iurisprudence 
Au  mois  de  mars  862,  il  fut  anonU  nir  £  lî 
langic.  ministre  de  la  jus  ici  KstS  rf^  H! '^*' 
teur  des  affaire,  civiles'  En  deCsT,  n„mh' 


trois  innées  cl  lenroiot  ,1,  ««.T..  '"V«"m>n6  en 
au  Conseil  d'Ki»  ;'i;i?'„'^,7°"2»"^°'lV"^^ 
et  qui  fut  lrJsremaL"rLToft'''"r**''''^'«. 
M.  Greffier  fut  nommé  ...l.^-* 
ministère  de  U  j  stTce  m  '^'^T*  B*".*^*!  dt^ 
?ervice  ordinairo^S^^  «-f»»"'"  d'ÉUt,  en 
janvier  1870  le  Ht  en  reî  i  ?a  r  ''«^"«di  M 
Il  avait  été  promu  conim  J  i  ««saiion 
<riionneur  au'  15  Soûl  «Bft  t''""  v*^"  'Von' 
(f«néral  du  Loiret,  il  lf\  du  Co^s?a 

*'ce- président 

GRfiaoïRK  VI  .  ■ 

»«ntant  des  11,=  ,'*"""iue,  en  lui  m 
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le  Sultan.  *  Rcroqui  de  se«  Tonctiont,  il  Técut 
depuis  à  Athents  d.uis  la  retraite. 

(iREGOROYIl'S  IFrctlinand),  foile  et  historien 
alk'manil,  né  le  19  janvier  (S'il,  à  Neidenhourg, 
m  Prusse,  «11»  irrininer  ses  étu<les  à  l'université 
de  Kœnigiibcrg.  Il  y  suivit  spécialement  les  cours 
lie  ihéolopie  cl  de  ptiito»>piiie,  qu'd  abandiinna 
pour  la  poésie  et  l'histoire.  Kn  1».">2,  il  visita  l'Ila-  j 
lie.  où  II  fit  depuis  de  nombreux  Voyages  et  d'as- 
sez longs  séjours  cl  d'oti  il  rapporta  les  maiîriaux  . 
de  plusieurs  île  ses  ouvra k'os.  | 

M.  Crcgorovius  a  public  successivement  ;  M'er-  ] 
domar  rt  WlatHsloi  {Kœiii«sbor(î.  1*4.'»,  2  part.)  ;  i 
H'ithflm  Heislrr  et  la  todfti  ((iœllios  Wdtielm 
Mcisler  in  seincn  socialistischen  Klenienten  ;  | 
KcenigslierK,  1R49)  :  deux  duvrairts  sur  la  Poloirnc 
«t  le»  Maifvare*  (  Ra'ni(;<lier|.',  lS^8-liH9);  <« 
MoTl  de  Tihrrf  (<lcr  Toii  des  Tilierius  ;  Kii'ni(ç- 
slierp,  IR.M)  ;  Adrien  rt  ton  Icmpit  ((jeschiclitc 
des  ricaiisclicn  Kaisers  Hadrian  und  .veiner  Zc;t; 
Kcenipsherts,  I8.'>l  )  ;  Cnrtica  {^(alipw,  l«.'>(i,  ' 
2  vol  )  j  fi;/ure«,  h>.nnirei  rl  sréne*  Hr  la  Vir  ifo- 
tiennc  lKi|:uren,  Ccscliiclilcn,  Lcben  und  Scenerie 
aus  Italien;  Leipzig,  I8*>r>,  'i  vr.l  l  ;  .SiVifid'ia, 
royagrt  (\  Siifilft  ff  en  Sirilf  (Siciliana,  Wandc-  I 
runpen  in  Ne  Épel,  etc.  (Leipzip.  IRG-iJ;  plusieurs  ' 
ont  été  réunis  sniis  te  titre  commun  de  :  Si'jour  I 
en /rali>(\Vanderj.*hie  in  Italien;  LeiiiZip,  (Bijj);  I 
Euphnrion  (Leipzig,  IH'>X).  6popèc  (lasl^rale  sur 
des  iiispir-itions  île  l'antiquité  il.ilienne  ;  let  Tom- 
beaux  de*  paprx  à  ftumr  (die  Orabiiiaider  dcr 
roemisi-hen  l'aepste;  Leipzip,  1857)  :  il  en  a  paru 
une  éililmn  en  français;  R»mf  au  mni/rn  ihjr 
(Gescliicliii- der  Slaiit'ltoni  in  .Milleïailer  ;  Sliiù- 
iqirt,  IK.'i9-l8(>-'>,  il  vol.).  l'un  des  travaux  lii.sto- 
riqucs  les  plus  remarquables  sur  ce  sujet  :  après 
la  cliute  ilu  pouvoir  temi>orel.  le  cnns«il  munici- 
pal de  Rome  onlonna  la  trailuclioD  de  cet  ouvrage 
aux  fr.ii»  de  la  ville  et.  le  H  janvier  IgTC.  donn.i 
&  l'auteur  droit  de  <'ilo.  Il  a  encore  publié  :  Lu- 
CTftr  Burgia ,  d'kyrH  le*  d'Kumenti  et  les  &)r- 
rcspond.inee.>  conleinporaines  (Stuisgarl,  1874. 
3'<dit.,  IH'T),  tradu't  en  français  par  M.  Paul 
Ilegnaud  2  vol.  in  8). 

nRKI.ii:!!  I»r  FOlfiEROrX  (Krnovl).  ancien 
repré.sciilant  (lanç-iis.  ne  au  Fougeroui  (Ven- 
dée), \r 'i  mai  IKlii,  d'une  ancienne  f.imille  roy.'t- 
liitf  du  bas  l'oilou,  re^ta  liii-tnème,  après  la  ré- 
volution de  Juillet,  fidi  le  A  la  dyn.-i^li«  déchue. 
En  IH^'i,  c.iiidiiUl  .1  h  d'-puLitinn  dans  l'arron- 
dissement de  Koiilficn.  il  n'ifhooa  que  de  quel- 
ques voi»;  mais,  en  ISiK,  il  fut  nutncne  repré- 
seotant  de  l.i  Vcmlte.  le  dt-rnicr  sur  neuf,  par 
47  03'i  sullrane.ï.  Memîire  de  reitrèmc  droite,  il 
fut  chargé  de  plusieurs  rapports,  nuiamment 
de  celui  sur  l.i  qu'-'«lion  du  célibat  ecclésiasti<|ue. 
Héelu  à  la  li^KLsIalive.  il  continua  de  voter 
avec  la  majorité  monarcbiqu».  prit  part  ,\  la 
discosiifn  de  diverses  lois  de  finances,  et  «e  dé- 
clara l'adversaire  du  libre  échange,  Hoslibj  à  la 
politique  propre  cle  l'Elysée,  il  se  joigiiil  à  ceux 
df  ses  colli-gues  qui  protestèrent  contre  le  coup 
d'État  du  2  décembre  IK.'il  ,àla  mairie  du  KJ"  ar. 
roodissetnent.  Arrêté  et  comiuit  au  fort  de  Vin- 
cennes,  il  ne  tarla  pas  J»  recouvrer  la  liberté,  et 
vécul  en  dehors  des  affaires  publiques. 

GRELLET  (FélixV  ancien  repré-senLint  fran- 
Mi.«,  né&  Allègre  (H^'ule-Loire),  le  22  mai  1813, 
(l'une  famille  de  culli<'ateurs,  étudia  le  droit  à 
Pari»,  cl  fut  pendant  plu^leurs  années  secrétaire 
de  la  conférence  des  ai-ocats.  Keçu  docteur  en 
droit,  il  se  fil  iivscrire  au  harre.îu  de  la  Cour 
d'appel  de  Hiora.  Après  la  rétoiution  de  Février, 
il  refusa,  dit-OD,  le  poste  de  procureur  général 


qui  li]i  était  oCTen.  Elu  représentant  dtU  Rntt- 
Loire,  le  second  sur  huit,  il  (ut  mciobre  tt  h- 
crélaire  du  Comité  des  finances,  «t  vota  ( 
ment  avec  la  tnajorité  répuUieaiiw  w»  ■ 
Il  ne  fut  point  réélu  à  l'Assemblée  lé(!i4ltii«,  M 
reprit  »n  place  au  Urreaiids  Rion.—  lltflDM 
dans  cette  ville,  le  20  janiier  1819. 

GRCLLET-DAiJiUKRtr.  (Chirlei-Loui»;,  nt- 
gisiral,  économiste  et  arcliéohifut  françai».  ni  I 
Kordeaui  le  21  septembre  IB2U,  M  fit  île  bo8M 
heure  recevoir  avocat,  s'inscrivit  au  barmu  A 
cette  ville,  collabora  »ui  journaux  duiUfOitoMI 
et  publia  Plusieurs  ensuis  hllérairts.  ^dmé, 
en  1852,  juge  de  paix  du  canton  de  Ink 
(Guadeloupe),  et,  de.ix  ans  plus  tard,  jup  u 
tribunal  de  la  Uasse-Terrc,  if  l'occupl  dri  is!^ 
réls  généraux  des  Antilles  françaises,  «t  ilt  t^ 
cherches  sur  leur  histoire.  U  ininduisit  ib  CM- 
deloupc  et  propagea  li  culture  du  cilia  kaftf* 
soie  et  obtint  des  résultats  remirquibles  ^ 
furent  récompensés  |iar  une  mèdaillt  d'or 
ralivc  frapp<'c  en  son  nom  en  tSâî.parordndl 
ministre  de  la  marine,  et  par  des  nédaillMM 
F.xpositions  universelles  de  Hlrii  tl  d«lcadrtt 
I  en  mh  et  en  I8«2.  DélégitédeaeotaiiiaiOif  !■  jjT:?* 
cultures  tropicales  et  les  ezpwitiins,  I-IWI*  Cr!''* 
Italgueric  fut  plusieurs  fois  tm/fk  moWm 
I  spéciales  par  le  gouvernement,  ctidrMia  IM 
et  18&<.).  au  nrince  Napoléon,  Ùm  mMn  t» 
l'Algérie  et  des  colonies,  des  rippiMltiaiMi  h 
ezienso  au  Ifoniteur  univêmietrepNddbftr 
'  la  presse  spéciale  d'Angleterre.  ReoBiMFlW 
vers  1H60.  et  devrnujuge  d'iuftncliM  WÇMMI 
près  le  tribunal  de  U  IKole,  puis,  ta  IIW.Jii|l 
au  tribunal  do  Lavaur  (Tarn),  %.  Crell«'.  Np^ 
ne  tuurni  son  activité  vers  l'étiuk  dr  :i  ii"in 
de  la  Gironile.  spécialement  du  HéDlvi  ri  dilH 
zidois  et  de  leurs  antiquités.  On  lui  dul  4'ali> 
ressantes  découi  erles ,  et  il  (ut  «lu  cnillIfOI 
I  liant  de  la  .Société  des  antiquairti 'it  Krue*. 
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Ses  principales  publicatioos,  du»  ce  axnd 
lie  recherches,  si.nt  :  îiBwattd/fé.f»' 
poêine-lécendt  (lUA.  ia^t 


ordre  de  recherches,  si.nt  :  Avtt 
niour  rl  la  mort,  poëine-léçeiM 
une  f.arnie  du  tirr  df  Ijintar,  ronus  kutioi'' 
(Borib'aux,  180(1;  in  H)  fHai  turin  iHi*»»»!* 
ronn'-.ï  de  Jfi-j/c  l'erdif,  poêle  b<ird«ii:«  Ilwli 
Im  «'xufunii-n  dtlAi  Kfiilf  m  IÎ.'ki  1I»Ii!.  13  I');'' 
/'urlHlfjire  du  priVuri'  de  .Sain/- fiefw  il  J* 
tteifle,  du  IX*  au  xil*  «irr-le  (Bor«l«aui,  |lia),l»^)i 
et  des  mémoires  insérés  dans  le»  rtonk 
sociétés  savantes. 

GRELLET-l)rMAZF.AD  (  Éti«l»-i«dl*-W»: 
dore},  magistrat  et  écrivain  linaciii,  i*  • 
Aubuison  (Creuse)  te  IQ  février  IBM,  •  • 
étu<lcs  au  coll&go  Louis  le-Gr*nd.  pa». 
suivant  les  cours  de  droit,  dooai  dw»*** 
littéraires  1  la  l'undore  ti  il»  loffa*».  IJ~ 
journaux  de  l'epoquo.  En  I8ÎT,  il  f<idi  ^'J"* 
de  fa  C'reuie  Entré  dan»  1»  magislrtltut  "jS 
il  devint  président  de  chambréà  liCouf*»*'" 
I  et  prit  se  r.!traite  en  février  1874.  —  U  e* 
Clrrnal  (^llirr}  en  janvier  I87Ï.  ^ 
On  a  de  M.  Crcllet-DuiiiaMIu:  TVii*«» 
diffnmation  (1847,  2  «ol.  in-»);  I*  ••'"*"JJ 
main  (I8.'.«,  in-8,  2'  é.lition)  ;  Ommt  os  «. 


l'htsloire,  rritiqiie  curieiue  de  ÏBtM"'"  -  ^ 
tar,  de  Lamartine;  Dt*  Stnu  f'opf '^Ji 
ttomaini  ;  puis  un  grand  nombre  il arttflo*'* 
la  Rri  ue  de  Uyittatwn,  la  tferrtJe  du  inM" 
et  autres  recueils  de  jurisprodeoce. 

GRE.MF.R  14eafl-Ch8ri*»-llari«).boun»»«  , 
çais,  est  né  i  Besançon  la  K  noveiBhr«l8C«-  aj"  i 
avoir  fait  ses  études  dans  s»  r.lle  ruial».  "  ' 
recevoir  dwieur  en  médeeiiM  eo  1834,  <>  'i"^  £iw'i 
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ènotoa  lUiPnireMeurd'biiloice  naturellA 
INiÉMriimdeiiKtdecine  de  Besançon  dès 
in.lbnné  Ko'awor  <le  zoologie  et  de 
Maiialli  TtaiHi  des  scieaces  de  \t  mime 
tfmlW,  etdei.n:,  en  dojen  <le  celte 
un  11  éU  iwai  de  U  Légion  d'honoeur 
•  n.  -  n  «  «rt  le  9  nonmbrc  1 6?r>. 
ILbaiirapvMii  :  florrtfe  France  (1848- 
IM.JnLMJ,  avec  H.  Godron;  flore  de  la 
eM«j«runfM(IB<K>.in-8,  ]'•  partie,  de  lOOO 
jtftl,  tu  iDMiDgnpfaie  da  geaii  Ctrattium 
jiH  ««  1^  J  ;  nue  monographie  du  Posidonia 
Mm,  knit  eioUqve  des  environs  de  Uar- 
iA;ilaMMira  ci.Soiictt  insérés  dans  divers 
mib  muifiijuei. 

CUMl  (rnnçoU),  général  français,  frère 
à  iticUtAl.  04,  à  Beian^oD,  le  26  décembre 
UK,eun  1  l'Écolf  de  Saiat-Cyr,  et  en  sortit 
■NLooiiacioiB-iiemeiianl  au  19'l^-gor. 
■^ilklaiméttNltliaBlet  décoré  de  la  Lè- 
tmtkum.  CipHaiM  en  1839,  clief  de  ba- 
Mkia lit;,  tfth  aroirfait  la  campagne  d'A- 
■RliWlaiai-o:i3ii(J  du  W  de  ligne  en  186î, 
«"Wil 'irftîe  de  Hotae  et  devint  colonel  du 
*«  lîil  hoau  RéDéral  de  brigade  le  U  août 
W  II  ««Ululai  ose  brigade  d'infaDlehe  i 
.™«,«fui»jii(léd»pui$au  commandement  rie 
•  «f^Ji'o  niiiUiro  de  Ilâcon.  Kait  gioéral 
**iBwlt}lin.ltel  1810,  il  »e  disUngua  aux 

(■■MMlliQioBuae.  Il  eommaoda,  en  1872, 
J'7™**iMn>»darmée  de  Veraailles  et, 
^•""■lUî'difuion  d'infanterie  du  2* 
Sm^l'  ''•"i  le  «"Ire  de 

tmltu  fii^'J:  Gwniera  él4  promu  offi- 
?J*^^8Bi  d'honneur  le  1"  mai  18ÔI, 
J^J"  «  13  décembre  1806  grand  officier 

"■Wl,»-!;.  ''''  ''ann/e  du 


Li^.'î»''» fonçai»,  né  ;'. 
"ÎJ<^«ib6),en  1819,  ancien  secr^. 

est  auteur  do  poésie*  duuHc- 
M««.'^  »»eciieil  très  lavorahie 

SS'.T?Jr*'  '^"«^  Wé^éd??'"'  P"^to 


18S8  U.E.  de  GrenviUe  reprit  le  titr«  de  la  Betrue 
de  Ports  et  publia,  daos  c«tte  nouvelle  rerue, 
une  clironinue  intitulée  FeuiUet  volantt*. 

On  cite  de  lu),  outre  un  grand  nombre  d'ar> 
ticles  de  journaux,  une  llistoirt  du  Jountoi  ia 
Jfode  (IN62,  ia-8),  où  il  raconte  les  luttes  de  cet 
organe  avoué  de  U  ducbcssc  de  Berry  contre  Ifl 
gouvernement  de  Juillet,  et  un  roman  en  collabo- 
ration avec  la  comlcss«  de  Mirabeau,  Uistoirt 
dt  deux  héritUret  (1864,  in-181  ;  iiuis  un  grand 
nombre  d'ailicles  dans  la  Mode,  te  Souvenir,  la 
Gaseut  de  Fraivee,  etc. 

GREPPO  (I/)uis),  homme  poliliquo  français, 
député,  né  à  Pouilly,  près  Villefrancbe  (Rh6ne), 
le  8  janvier  1810,  était  cbef  d'atelier  dans  une 
manufacture  de  soieries,  &  Lvon,  et  appartenait, 
avant  I84R,  à  la  fraction  la  plus  avancée  du 
parti  républicain.  Après  la  révolution  de  Fé- 


wiuc  uutuLicm  ou  Tuioul  seul,  le  31  juillet  1848, 
contre  le  blâme  infligé  i  une  proposition  Prou- 
dhon.  Après  l'électiou  du  10  décembre,  il  fit  une 
opposition  tris  vive  au  gouvernement  de  Louis- 


Opposition  très  vive  au  gouvernement  de  Louis- 
Napoléon,  et  signa  la  demande  de  mise  en  accu- 
sation du  président  et  lie  ses  ministres  à  l'occasion 
du  siège  do  Home.  Réélu  le  septième  \  l'Asseni- 
blée  législative  il  reprit  sa  place  i  l'eitrém» 
gauche.  Arrêté  londucoup  d'Eiat  du  2  décembre 
il  so  vit  d'abord  nicnaci;  de  la.  déportation  i 
Cayen-\e,  puis  fut  banni  do  France.  M.  Groppo  se 
réiugiaen  Belgique,  d'où  il  p,-is8.ien  AiiBleicrre 
et  ne  rentra  en  Franc^^  qu'après  l'amnisiie 

Nommé  maire  du  IV'  arrondissement  dé  Parii 
le  15  wpicmbre  1870  il  fut  acclamé  membre  du 
cornue  de  salut  public,  dans  la  journée  du  3?oc- 
tobre  ;  ma..,  I«  5  novembre,  il  fut  remplacé  dL 
M.  \autram,  comme  maire  élu  An»  ai.^T  ^ 
du  8  ftvner  1871 .  Il  fut  nommé  repfé"„Un,  d«l.* 
NMne  à  I  Aisemblée  uationalc.  le  v'^n  Jt-ôna,,i1. 

contre  lesnrélim&s.lc  p"  x  "în?"*''"' 
rôle  effacé,  il  «  rcmèsem,  ÎJ'"'-*  ^u'un 
20  février  1876  lour  L  n  î."^  «Mtions  du 
^ns  la  XU.arrùnC..mt„^'rp;L''?  A^P'^s^ 
T3Uvoi,,ctreprits,  Uacedan,  lî  '/"'  P«r 
M-  Groppo  fut  dès  lor"  un  1.  *'°^"*"rang*. 
souscnpuons  en  fa  ëur  dV  rî  P.^moleurs  Jes 
f  'mné.  politiques.  AKés  1  Con- 
"l  fut  un  des  363  dôpu  *,  '6  mai  187? 

refuacrent  un  voie  h,.  -  ï  (gauche»  réunip,  1  ' 
Broglie  et  fut  r1élu'-'i^f-'"^<=  au  '"'nU& 

«  Ore'/poTn^ " "f^' 


-■"tue 


l'roiau  li,.„,  '^^^clcc. 

"erb.Uon  o.  ^""'ne  ai.u  ,i  'l  t>i<.J  ''"'3. 
''«''9)  ne?.,rl"','>»»**é  4  r''  du  '8*^ 

de^e  "«Mu.au'  *  ^Lî^'yi^t^'^^chi 
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DjijelU  el  dirigea  le  bureau  politique  à 
auprès  du  maréchal  de  Mac-Mahon.  Nommé  c'ief 
d'Em-tnsjor  de  la  cavalerie  du  1"  corps  d'armée,  I 
il  fut  promu  général  de  brigaile  lo  12  août  1870.  1 
11  assista  nui  Imiaillcs  de  Raieilles,  de  Dalan  et 
à  la  journée  de  Sedan.  Après  la  guerre,  il  fut 
détaché. nu  ministère  de  la  guerre  comme  sous- 
chef  d"Éiat-ma;or  générai,  cl  travailli  avec  acti- 
vité à  la  réorganisation  de  l'armée.  Nommé  chef 
d'Ktat-major  (îùncral  en  18*4,  il  fut  pnmu  géné- 
ral de  division  le  3  mai  I87.'>,  devint  conseiller 
d'Etat  en  service  extraordinaire,  le  14  avril  iHlii, 
et  soutint  devant  les  Chambre-;  les  discussions 
relatives  à  l'armée.  Pondant  la  période  qui  suivit 
In  If>  mai  1877,  le  général  Gresley,  ainsi  que  le 
minisire,  lo  général  Berlhaut,  cherchi^fent  à 
maintenir  l'armée  dans  la  iitriclo  oliservation  des 
lais.  11  ([uiita  le  minisii're  lors  de  la  ciinstitulido 
du  cabinal  Koclielioiièt,  en  novembre  IH77. 

Porté  sur  la  listu  d<.-s  gaucbe.<i  du  Sf-nat,  lors 
du  remplacement  i)e  trois  sénateurs  inamoviUles 
décédés,  le  général  Groslry  obtint,  le  l.'>  no- 
vembre 1878,  133  voii,  tandis  que  le  camlnliit 
(les  droites  M.  Uarngnon  en  réunissait  137.  Après 
les  élections  sénatoriales  du  h  janvier  |87'J,  qui 
donnèrent  une  majorité  républicaino  au  Sénat,  il 
fut  apiielé  au  ministi  re  de  la  guerre,  en  rempla- 
cement du  général  Itoret,  la  veille  <tc  la  réunion 
des  Chambres  le  13  janvier  1870.  l'rndant  la  crise 
qui  précéda  la  démission  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon  et  ri'lecliun  de  M.  Cirévv  à  la  présidence 
de  la  République,  l'aitiluilo  ifc  M.  le  général 
Grcsle\  parut  des  plui  correctes,  cl  lors  de  la  re- 
constitution <lu  cabinet,  il  cijnserva  son  porte- 
feuille (4  février).  Parmi  les  actes  qui  siiçn.-lèreni 
son  ministère,  il  faut  rappeler  le  remplacement, 
conforme  à  la  loi  cl  réclamé  par  l'opiniun  répu- 
blicaine, lie  neuf  généraux  commandant  les  corps 
d'armée  depuis  plus  dr  trois  ans  ;  la  noinin.-ition 
d'une  commission  chargée  dn  réi^ler  les  rapj.orls  | 
si  complexes  de  la  gentlarmerie  déparlemeniale  ' 
avec  l'.'>  ministi'  res  de  la  guerre,  de  l'intérieur  el 
de  la  justice:  les  circulaires  relatives  à  r'.'xccu- 
tion  d<-  ta  Uarsritlaisc  par  la  musique  militaire 
dans  le^  circonslaiicos  oftirielles  et  à  l.i  piésence 
des  piquets  d'honneur  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses; la  \isito  persoiincllo  du  ministre  aux 
forts  fi  travaux  de  défense  du  Nord  cl  de  l'Kst 
(octobre)  ;  la  création  de  coniitcs  directeurs  p'mr 
l'inlanlerie   cl  la  cavalerie,  etc.   Le   ît)  ilé- 
cemlin^  18'!),  aprcs  avoir  ré|:ondii  à  une  iiiler- 
pollalion  d'un  député,  il  quitta  brusquenicnl  la 
tribune  et  la  ChaniNre.  et  fut  remplacé,  djii:>  le 
nouveau  cabinet  ilu  •.»S  dé  cembre,  par  le  géné- 
ral Karre.  Le  27  m;ii  de  la  même  année,  le  général 
Gresley  fut  cUi  sénateur  inamovible  par  l.",l  vnix. 

Décoré  de  la  Lésion  d  honneur  lo  ;)  aoiU  is.vt, 
il  a  été  promu  ofncier  le  I"  septembre  IS.'iO  et 
commandeur  le  18  mars  18G8.  • 

GBESSK>'T(  Vincent- Alfred),  arboricultoiir  fran- 
çais, né  à  Paris,  le  18  murs  1818,  s'occupa  d'a- 
griculturo  pendant  un  certain  nombre  d'.(nnéos. 
dans  le  .Morbilian  et  la  Loire-lnféricu.-e;  il  revint 
à  Paris  et  commença  son  enseiiinemenl  d'arbori- 
culture dans  les  environs,  en  18S6.  Il  alla  s'établir 
à  Orléans  en  I8.',9,  où  il  devint  inspecteur  des 
planlalions  de  la  ville  el  fut  chargé  de  cours  spé- 
ciaux. Il  fut  successivement  appelé  i  faire  dei 
levons  d'arboncullure  ii  Beau\ais  (I8G1),  &  £tam- 
pcs,  à  Beiugcncy,  Noyoïi,  à  l'École  normale  de 
Ch;\teauroux  et  dans  plusieurs  départements  du 
Nurd  et  du  Centre.  Il  a  aussi  fait  plusieurs  séries 
de  conférences  h  Paris  el  a  été  nomm»'-  membre 
titulaire  de  la  Société  centrale  d'agriculture. 


1875.  »TM  534  fig.  dam  l«  teitelt  U- 
fon*  élémentaiffi  d'arboricuUnTf  (18W,  4*  Mit, 
in-18),  extrait  du  pr<'>cédent;  k  Pmyr  modww, 
traité  complet  de  la  culture  des  légumes  (I86i, 
in-18,  avec  pl.;  V  édit.  187j).  11  a publiéde{iai> 
1866.  un  .■iimanacA  treiscnt. 

GRESSIFR  (Edouard- Valer)').  botDine  politise 
français,  né  le  22  décembre  1815,  se  filimcfw 
au  i/arreau  de  la  C^Jiir  de  Paris ,  apréi  être  wit 
de  l'École  polytechnique.  Arocalde  laviUi,  ccg- 
seiller  el  avocat  du  ministère  des  fiuncM  n 
de  l'eDrpgislrcmcnt,  gendre  de  11.  Cl«ii-<!1< 
Ange,  membre  du  Consed  gésèral  p»ur  It  cu- 
ton  de  Corbie,  il  fut,  en  1863,  Domou  dtpdt 
au  Corps  légi^latif  comme  catuiilat  difMtf* 
nemeni  pour  la  b*  circonscriptioo  de  ■  Sm- 
me,  par  19228  voix  sur  286ii}  toUaU.  U  tt 
partie  de  commissions  imponuit«,  et  l  pi*; 
sieurs  reprises,  de  celle  du  budget.  Il  fut  *M 
chargé  de  raj-ports  qui  le  mirent  en  éridoite, 
tels  que  celui  de  l'emprunt  «le  I8M,  ei«liH4! 
la  loi  d'organisation  militaire  rie  li  mimt 

A  la  Tin  de  décembre  \m.  ï.  Greuier  fut  tf- 
pelé  au  ministère  du  l'agriculture,  dj  (coatrce 
et  des  travaux  publicu.  Il  s'io  ùupa  iftcitlMcot 
de  l'organisation  d'un  enseit:nemtol  luléliltf 
de  l'agriculture  el  de  la  rebrme  dn  nnw 
écoles.  Dans  le  remaniement  nialiUrill  <id 
suivit  le  message  impérial  du  12  iuilM  IMi  « 
garda  six  mois  encore  le  poriffeuifle  daLviii 
publics,  séparés  désormais  da  l'igrxuliutt  « 
du  commerce.  Nommé  m'AjIbut  px  4*0*  *• 
28  décembre  1809,  il  reprit  .sa  plaça  au  kintu 
de  Paris,  après  la  chute  de  rKm^i».  <»'■•'' 
a  été  promu  odicier  do  la  Légios  dVaanr  b 
l-'iaoùt  1860,  el  commandeur  eo  IMI. 

GRr:VII.I.E  (llnuy),  Voj.  Iii;n»!lliMAli»|. 

GRCVI.V  {Alfred!,  deisioaieur  fna^».  "^^ 
Epiiieiiil,  prés  de  ïonnerr*  Jwm»)  •JJJ* 
I  vier  I8i",entr.i  comaie empWjéiUa»l«k*J*J 
I  du  chemin  de  fer  rie  Lyon,  aiiiwl»  il  IÇJ 
nait  encore  quaud  il  présenta  t  Ptllif?»  V*" 
que»  croquis  in.>éiéi  dans  Ir  Joumltmvui^ 
Après  avoir  cherché  son  ori^inaiiii  P*** 
danl  assez  longtemps,  il  trouva  entta  wW? 
dont  les  altiludes  cl  le  langage  «W»!''!"*'" 
|>arisiens  ont  tant  contribué  auittocei  4nc*W| 
qui  avait  accueilli  ses  début».  Il  a  daiiaé 
une  c<dbiliuratiun  ass;duc  au  CAdrir*»- 
bre  de  srs  dessins  s'eU'Ve  i  plutinn  IWU*^ 
et  quelques  séries  ont  été  f^^ni"  •"jjijjÇi 
M.  Orévin  s'est  en  outre  fait  'H'"f*V*î,j, 
costume»  de  ihéltrc:  il  a  compoaé  U 

-  opérette»»  w«»"J 


ceux  des  féeries  ut  des  opèrettM 
si«né  avec  M.  Ernest  d'Herviliy  me 


5,lfii5 


acte  et  en  vers  :  te  Donhommt 
décembre  1877). 

Ont-VX  (François-Paul-Jiiles).  •"•■^iJîSC 
français,  troisième  président  de  1»  '''J^'û 
française,  est  ne  à  Mont-snus-Vaildrty  l'if»!^ 
1.Î  août  1813.  Apr.  s  avoir  ""-"i^  | 
cullègea  de  l'Arc,  de  Poligny  el  d«  B*"*??» 
vint  étudier  b;  droit  i  Paru,  «•  »  "^^li 
barreau  de  celte  ville,  une  wae» 


» 
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parmi  les  défenseurs  ordmairea  du  fj^rlT^ 
cain,  et  plaida  nuUrament.  dani I» pM^'^C 

mai  1839,  pour  deux 
^ommé,  en 
provisoire  dans 

dans  cette  délicate  situation,  .  u  n 

ration  el  de  prudence,  évita  avec  «em 


 œaip««i»w  <' 

1848,  committairt  d«  W'"?^ 
ms  ion  déparunaa».  u 


On  Cite  de  lui  :  r.4r()orrfuUi<rf /ruifirre,  Iheo-  ,  compromettre  dans  les  aueresla»  O"  P  'jj 
rif  et  pratique  (1800,  fort  in-l8,  avec  planches;  i  concilia,  aux  élections,  la  preaq««  •"'^ 


'1% 
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^;?!?'™L'i'*"^."".  *.l'AM<n?blée  [  par  52678  roiï,  et  d;.ns  1«  Bouehe*^u-Rh«ne, 

P»r  51 164  Toix,  il  obtint  dans  la  Seine,  sans  être 
élu,  61499  suffrages.  Il  opta  pour  1«  Jura.  Lors 
de  la  Icrmation  du  bureau,  il  fut  nomtnê  prési- 
dent de  l'Assemblèi-,  le  10  février,  par  SU»  voix 
sur  538  votants,  rcdu  au  mois  d'août  suivant, 
par  451  voix  sur  468  vùlajils,  encore  réélu  le  5  mars 
1872,  par  494  voix  sur  537  votants,  le  15  juin, 
par  45»  voix  sur  476  votants,  le  12  novembre  par 
463  voix  sur  505  votants.  Son  attitude  conciliante, 
mais  ferme,  dans  les  dcbati  orageux  dont  sa 
présidence  fut  le  tcmoin,  lui  acquit  une  tiirande 
tnQuence  dans  l'AssumUée,  et,  après  la  crise  du 
19  janvier,  il  fut  question  do  le  choisir  comme 
chef  du  pouvoir  executif,  si  M.  Thiers  se  relirait, 
ou  tout  au  moins  de  le  nommer  vice-président  do 
la  République,  pour  parer  à  une  vacance  possible 
dans  le  gouvernement.  Lo  1"  avril  1873,  il  dut 
rappeler  à  l'ordre  un  membre  dn  la  majorité, 
M.  de  Gramont,  qui  avait  interprété,  comme  une 
•  impertmence  •  envers  l'Assemblée,  le  passage 
d'un  discours  do  M.  Le  Royer  où  il  était  question 
de  •  bagage;  •  la  droite  protesta  contre  cette 
mesure  disciplinaire,  et  M.  Grévy  après  avoir 
établi  que  l'expression  dont  s'était  servi  le 
député  du  Rhône  n'avait  rien  do  blessant, 
ajouta: .  Messieurs,  si  je  ne  remplis  pas  mes  fono- 
lioDs  comme  vous  avez  le  droit  de  l'exiger,  il 
faut  que  je  lo  sache.  Je  n'ai  m  demandé  ni  re- 
cherché les  fonctions  dont  vous  m'avez  investi 
Je  les  ai  remplies  selon  mes  forces,  dans  toute 
ma  justice  et  mon  impartialité.  Si  je  ue  trouve 


Mitoile,  k  premier  sur  les  huit  représen- 
Mliuion. 

ïmlff  du  Comiié  da  h  justice  et  vice-prési- 
tat  it  !Asseal.lée,  H.  Grery  moula  souvent  à 
utnluM  etieteiniiii  parmi  les  orateurs  las 
Jlu  tw  (I  Im  pla$  habiles  du  parti  démocra- 
lJ?e-T(«lHi  Miuenaal  une  position  indépen- 
oaï.wubin  de»  socialistes  et  tout  prés  de  la 
■««»,  il  K\i  orlioairement  avec  l'eiirème 
nwfcll  I  WTiout  attaché  son  nom  &  un  aroen- 
«■Bltafjt  sur  Uq-jestion  delà  présidence  ; 
f.Çf*"  ^  fWig»f  ainii  les  articles  41 .  43  et 
tSUtUCmsiiuiicci  :  .  .KiX.  kl  L'A.«emblée  na- 
(Itilyje  le  pouToir  «écutif  i  un  citoyen 
<n  f»pil  ))  litre  de  ?ri!rulffU  du  coMfil  des 
■««f'i  -  Art.  U.  Le  Président  du  conseil  des 
*ialr«  ert  nmami  par  l'Asiembiée  nationale 
ntrm  sec.-ei  ei  à  la  majorité  absolue  des  suf- 
-  Ari.  4j.  le  Président  du  conseil  est  élu 
{«u'-ïitpi  ill.mieé.  11  est  toujours  révocable.  . 
«au  ifjnte  du  T  octobre  1848,  cet  amen- 

fit  r.f<i«j5*  par  6«  voit  contre  158- 
J|f*  r«eaion  du  lO  décembre,  M.  Grévr 
"MMlegoutemement  d«  Louis -Napoléon  et 
"J0i|i^eooir«reiptdiiioi5  de  Rome.  Mila  i 
fWjWe  l<?i!l.tive,  il  resta  fidèle  à  la  cause 
^wjM,  M,  saas  faire  cause  commune  avec 
îk«32!:  ?"  principaux  adversaire» 
KrîÏÏÎI''*'""*  "     '» politique  de  l'B- 

'•wïïTSî^  .  »ufTrage  universel,  et 
te«5teTn  fJ'  Cotisiiiution.  Après 

«  "S^ÏSSt^v^f  **  -l'avocat 
»  iSr*  «M  •  '^>"»'»«"«''  do  l'ordre. 

i«  iSc^  iJ°f,'^T'"'  «l^mocratique, 
?*!V.S^u\r![r,l''  "  2- circonscris 

.«rllî?.!'-!*  première  fois,  depuis 


éclat  dans  la  vie 


i^'**^''' ^irvi\t  7^„^  °^  remarqua, 
IrL-^""»'*'     qui  nr  ?  T""'""  '^'^ 

îfci"  '■««Sr?*'*"  »  l'él^r.?  *  Wr.au 


^L^n  "^'^  ':°"»'  messieurs,  la  justice* 

4  1^1"^%"'",'''?"  ^'''"•■i"'  saurai  cequ,  me  reste 
lettre  sa  démission  da  président.  M.  Buffet  cindi 
dat  de  la  droite,  ne  r.-unit  que  21  .Tx  Unilis 
que  M.  Grévy  en  obtenait  :)49;  malgré  ce'  c^  ITr« 
i»P«»f"t,  celui-ci  maintint  son  relus  par 

=^i!j;?^îSênt'^iS^i^agi{»^^^ 

M.  Baroiiet  àWs  •!  S^"„f     .«"J-iatura  d« 


non  un  «vertissemen  q™  ine^t-  li^^P^'^l'^-^.  « 
échecetqui  serait  plein  Je,,pr^  *".P°"''  qu'un 


p.''  dés»  J  contre  , ul  L"*"*''»iUurf*>»  Par  b 


"  Pour 
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la  détruire,  el  1a  Frauce,  qui  Teut  la  République, 
aura  longtemps  encore  ii  k  protéger  con:re  eut.  •> 
Elu  par  12  417  voii .  contre  (lonD«c$  à 
M.  Picot  d'Alipny.  M.  Orévy  fut  nommé,  d«a 
le  8  mars,  jour  de  la  réunion  des  Cltamlires,  pré- 
sident provisoire,  pui$  président  dctinilir  par 
46>  Toix  sur  itfA  votants  :  «  Nous  avons  une 
grande  mission  dit-il,  v.n  prenant  possession  du 
fauteuil  ;  nous  avons  &  inaugurer  l'appUralion 
de  la  conslilulioo  nouvelle  el  à  montrer  que  la 
Be'publique  est  un  gouvernemeni  d'ordre,  de 
liberté  et  de  progrès.  Nous  noublienjns  jias  que 
la  premier  l«soin  de  ce  gouvernement  est  que 
l'accord  soit  toujours  maintenu  entre  les  «rand» 
pouvoirs  qui  le  constiiurnt.  Nous  nou»  efforce- 
rons d'y  concourir  par  notre  mo<lèration,  notre 
sagesse,  par  touics  les  concessions  ccmpatiblis  | 
avec  l'intérêl  de  la  République.  • 

Pendant  le  cours  des  deux  sessions  qui  suivi- 
rent, il  se  conforma  scrupuleusement  ît  ces  prin- 
cipes. On  peut  voir  au  Journal  fifficiel,  un 
exemple  remarquable  de  s:t  fermeté  dans  la 
séance  du  'i\  novembre  IBIi'i,  où,  à  proros  du 
budget  des  cultes,  la  question  brâl.inte  de  l'in- 
fluence cléricale  mit  aux  prises  cntboUqucs  et 
radicaux,  bonapartistes  et  chefs  de  la  gauche 
répulibcainc,  que  le  président  sut  contraindre 
également,  par  des  rnp|iels  a  l'ordre  et  par  la 
censure,  au  respect  du  rrglenicnl  et  des  conve- 
nances. Lors  des  disciissii>ns  que  sojlev.i  <-iu  sein 
de  la  r.h.iinlirâ  la  crise  du  10  mai  IKT'Ï,  il  fut  à 
plusieuis  rcpri'.es  bravé  par  M.  Paul  de  Cassa- 
finac,  el  rinsuflisancc  du  rètrl'ïnient  sur  un  cas 
qu'aucune  Iptîislalure  u'av.iil  pu  pri-vulr,  ne  lui 
|iermil  de  répondre  à  ces  outrages  que  p.ir  I  us- 
surancc  de  son  mép'is.  Lorsque  M.  de  Kourtou 
eut  lu  lu  ine>saf!cde  prorofirition,  M.  Orévy,  dont 
les  courtes  allocuiions  étaient  remarquées  pour 
leur  parf.iiio  ap[  ropriition  aux  ciiconsiances.pr.i- 
noma,  au  niibcu  de  l'émotion  gcniTalc,  ces 

fiaroles  oui  firent  un  prand  effet  ;  »  Rester,  dans 
a  légalité,  messieurs,  restez-y  avec  frrmcté, 
avec  confiance.  »  Un  mois  plus  tant,  je  211  juin, 
quand  la  dissolution  fut  votco  par  le  sénat,  il  lit 
précéder  la  lecture  du  message  présidentiel  de 
ces  quelques  mois  :  -  Le  pays  diia  du  la  Chambre 
que,  dans  sa  trup  r<iurie  carrière,  elle  a  bien 
mérité  de  l  i  France  el  de  la  République.  • 

Aux  obsèques  lie  M.  rhiers  (R  srrptembre  18*7), 
M.  Orevy  prit  le  premier  la  proie  sur  sa  tombe 
Cl  ctpriroa  en  termes  élevés  les  regrets  que  cette 
pcrtu  inspirait  d.ins  de  si  gra'Cs  circonstances, 
te  ministérr.  lar  une  di'-pt'tbe  atlichée  dans  plu- 
sieurs déparlcmeiils,  l'ayant  roproserité  comme 
se  déroban'.  aux  solliciiatioiis  des  groupes  de  la 
gauche  et  conseillant  aux  n'publicains  de  s'en- 
tendre avec  le  maréclial,  M.  i.;révy  répondit  en 
déclarant  que  r;itliludcellelan(;aiîequ'on  lui  prê- 
tait étaient  >  une  calomnie.  «Toutes  les  esiK-rances 
du  parti  libéral  se  tournaient  dés  lors  vers  lui,  et 
.sa  candidaïute  évenlucUe  à  la  présidence  de  l.i 
République  était  nettimcnt  posée  par  M.  Gam- 
bctu  d;ins  une  réunion  privée,  tenue  au  Cirque 
quelque  jours  avant  le  U  octobre.  M.  llrévy  avaii 
3'aillejrs  accepté  la  caïKliJalure  que  lui  avaient 
clferlc  les  électeurs  de  M.  Thiers  dans  le  IX-  ar- 
rondisserocnl;  sj  circulaire  reprenait  un  à  un 
tous  les  griefs  allégués  par  le  raiiiiîlère  du  lii  mai, 
et  y  rétKjndait  calégoriqucraent  par  de»  faiis 
avec  le  c-iracH  rt-  de  pncision  et  d'autorité  à  «on 


remerciant  ses  collègues,  de  me  tenir  à  It  bn* 
teur  de  roa  mission,  comae  li  Uambrc,  )  tn  raii 
certain,  se  tiendra,  par  m  modfraiiOD  (t  a  fir- 
roeté,  à  la  hauteur  de  la  sienne,  >'i&s|Hn&(  de 
l'admirable  sagesse  et  de  U  volooUioiiTertiDrdii 
pys  qui  est  avec  elle.  >  H.  Orcv)  [ut  a^U, 
le  39  novembre,  prés  du  matécbal  de  Mic-Hik», 
ainsi  que  M.  le  duc  d'.^udilfrcl-Pasquier,  prH»iail 
du  Sénat,  pour  conjurer  U  tnsc  s-JulevH  f*f 
l'arrivée  au  ministère  du  géDéral  de  Rocbcbouit. 
M.  Grévv  conseilU  au  président  de  U  Bqiablini 
de  s'incliner  de^-anl  les  règles  du  régime  puM- 
mentaire  el  de  prendre  un  ministère  ira  iei 
rangs  de  la  majorité. 

Trcite  mois  plus  lard,  M.  Grévy  {tait  luiHttat 
désigné  aux:  suffrages  du  Congrii  (ortDtpirl* 
Sénat  et  la  Chambre  pi>ur  nummetun  sbcconv 
il  M.  de  Mac-Mahou  qui  venait  dedouitrMl^ 
mission  CK»  janvier  18';9).  Il  fui  élu  prhideet* 
ta  République  pour  sept  ans  f>ar  !«(3  tuSifti 
sur  113  votants;  la  maiontc  absotue  Hait  de 
aSG  voix.  Celle  brillante  éieclion  qui  OP^mt.  éi« 
lin  si  grand  calme,  une  transmission  de  pootoirÉ 
redoutée,  causa  dans  le  pays  une  atiiMn 
iirofonde,  el  l'on  put  enfin  croira  que  U  Uft- 
uliquc  allait  entrer  dans  une  kn  vreiae  i< 
féconde.  Le  message  que  M.  Grévr  adresniu 
Chambres,  le  6  février,  confinniii  Utw  «• 
espérances  ;  le  nouveau  président  l'enfiiKtlt  k 
ne  jamais  entrer  en  lutte  contre  la  mUdUd»- 
tioiiale,  et  afiirmait  que  la  soiUcitu<(4lgMM^ 
vernemenl  se  portomt  sut  l'armée,  «t  nM« 
iiisiration,  sur  Un  bons  rapperu  qM  b  hlHl 
éiail  j.ilouse  d'entretenir  avec  les  fmuaot 
étrangères.  Les  diviTies  lUoeulions  de  )l.iir*»y 
aux  membres  du  corps  diplomatique  <|iii  nomt 
lui  présenter  leurs  hommaees,  M  o"B«el  iw 
nicipal  do  Pans,  au  conseil  de  l'itdre  J« »'»• 
cals,  etc.,  furent  empreiniesdc  M»hiife»P"i'** 
fermeté  et  de  modération.  Cet  «ipril  is'l""  ^ 
composition  de  son  premier  miaiisrtt,  niatH, 
d'une  part,  au  dernier  cabinet  fu  If  imal'ii 
d'un  certain  nombre  des  collî guetdeM-  iwfw» 
(MM.  Waddingtnn,  I.éon  S.-iy,  df  Hv.i^t.  t* 
Frcjcinci).  et,  d  auue  part,  acceoUaiit  p« *• 
noms  nouveaux  (MM.  L«p^re,  >>rrj,UMj*i 
Cochcry,  GresUy,  J*uréguiberry).  1« 
du  groupe  de  la  gauche  républicaïae  *«t  II 
veau  chef  de  l'Étal  avait  lui-B*ffl«  ''*5fi 
l!nr  jiremière  crise  minisitrielle  s'éunl 
•i  la  Hn  de  l'année,  le  présHent  f'effMP 
restreindre  1rs  effets  1  quelque»  dunpaei»* 
personnes  répondant  t  rinilufnce  iupp«»eMl 
groupes  iiarlemenlairei  (28  dieenili:* 

M.  Jules  drévy  a  reçu,  comme  présidi^t 
République,  les  Insignes  de  graod'cro.i  *  ■ 
L/  picm  d'honneur  le  'i  février  1819. 11  t'tnAi»" 
I  que  là  accepté  aucune  décoraiion 


par  M.  l'icoi  0  Aiigny, 
rent,  candidat  officiel  et  lègiliroislc.  11  opia  cour 
Dole.  Le  \i  novembre,  la  Chambre  lo  proclama 
|ir&iidenl  par  2;»y  voix.  •  Je  m'efforcerai ,  dit-il  en 


GRfiVY  (Albert),  homme  poUtsqiif  MJMi 
député,  fri^re  du  prpcé<lent,  né  i  Moai-w»'»' 
drey  (Jura),  le  23  août  1824.  éludi»  W  du»  » 
débuta  brillamment,  en  18à0,  dan»  li  eiv.!tf«li 
de<  jeunes  avoc.iu  de  Pari».  Il  alla  en»oiif 
crirc  au  barreau  de  Besançon  el  y  deriat  MjlJ' i,^ 
nier  de  l'ordre.  Apri-s  la  chule  de  riiaipift,illj| 
nommé,  par  di-erel  du  gouvcmeofot  «  ■ 
Ih'fensc  nationale,  le  6  octobre  1S70,  eoenœ-  . 
dans  les  dèparlement»  du  Douta,  du  Ju-i  *■ 
la  Haute  Saône,  fclu  représenunl  i  ' 
nationale,  le  8  février,  1871,  dans  l«  De«<i, 
premier  sur  six,  par  36  910  voix,  il  »«  «i 
au  groupe  de  la  gauche  républlealoeet  h 
en  1874.  U  prit  la  parole  dans  un  gno'.  bo» 
de  discussions  iraporlante*  ei  tontribai  i  i< 
lente  et  l'union  des  diverse»  frartiooi  deUnig 
de  l'Assemblée  ;  il  adopta  l'enseabl*  «•  • 


mi 
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30  février 
il  fut  41a 
0(00  par 
i  candidat 
«liliquc  k 
«an  corn- 
1  codifica- 
du  oui 
9  gjucbes 
nfiance  au 
et  iDiraot, 
U  undi4at 
rionion  de 
om  mission 
dite  Uu 
renouvelé 
;ut,  à  Utre 
vile  et  po> 


:e),  homme 
'.àHowick- 

le  fiU  aîné 
larti  wbtg. 
m  éludée  k 
eomefiooef 
e  Winchel- 
{■tl),  et  en- 
i! .  rejidani 

t,  ii<:  m\ 
àtt«  d  ÊUt 
'»  mois  en 
ui^rieur. 
affiins  «D 
ilaira  l  la 
1  se  relira 
^  collègues 

i'eeî,  il  se 
.le  i'i  coni- 
■  des  t. 1res 
ibre  haute 

à  prendre 
ihinel  pré- 
dite, il  se 
ounée  i  la 
le*  Câfres, 
)  de  ce  mi- 
le le  titra  : 
ord  J.  Rus- 
îl.;2'cdju, 


ines  nèoes- 
i  pour  jue- 
I  militaire. 
iT  aussiti't, 
clioo  d'uoe 
t'il  saurait 
ui£«i  biea 


i!  ffançaîs, 
Uî-Viu'drey 
e  do  l'Ecole 
1  diiDs  l'sr- 
e  Crimée  et 
le  3  fécrier 
1870,  colo- 
K^-néraî  de 
c  ^mman'la 
c-ïffis  d'ar- 
aée.  liiicûrc 
ISib,  il  a 
B»«ti 


du  duc  de  iNewcasilc  à  la  guerre;  mats  il  refusa, 
trou«'arjt  que  1a  lutte  eo^ée  en  Orient  n'éUit 
ni  juste  ni  ii»>wiilw.  COMldtfnAt  oonOMtmft 

juste  ntifhctiin  I  dgopw  I  lliluida,  fUliolîtioB' 
de  l'£«liM  offlcMIe,  U  an  fit,  le  16  man  18fi6,à 
la  Chambire  des  lords,  l'objet  d'une  motion  qui 
souleva  une  Tive  opposition.  En  1835,  il  est  entré 

.%■■>  'A.T.it-.il  privé. 

Ou  a  encore  du  comte  Orey  :  tuai  sur  le  gou- 
«ememeni  pariementotre  et  ta  réforme  (EsMy  on 
parliam.  gOTernmeat,  etc.  185B-,  2*  édit.,  1864). 

GRET  ^sîr  George,  2*  baronnet),  homme  poli- 
tique «nglai»,  co<).wn  du  précédent,  né  en  1799  à 
Gibraltar,  fut  cleré  à  runiTersili  d'Oxforil.  étudia 
le  droit  et  fut  sdmis,  en  )8'J6.  au  liirrcau  «in  I.in- 
COlo'ii  lijn.  L'aiiiiC";  Mi.vimu  ij  <j|iini-;i  ti\'.f.  de 
l'év6que  de  Licbfield.  Nommé  membre  du  i'arle- 
BmtMlWf  il  pot aaraig honorable  piaraulw 
UUnin.  OwalUMMDt  rMlu,  il  a  représenté  D»» 
Tonport  (ISai-lS^T),  le  comté  de  Nortbumberlaod 
et  Mot^eth  depitis  janvier  1863. 

En  IWh,  .tir  G.  Grey  fut  appelé  par  lord  Mel- 
bourne au  sous-sccrclahat  dei>  colo:iiC!i,  poste 
Qu'il  reprit  pour  un  plus  long  temps  ^  la  chute 
do  sir  R.  Pcel  (1835-1839)  et  qu'il  occupa  encore 
en  18S4-18&&.  Après  avoir  été  juge-avocat  général 
(1S30)  et  chancelier  du  duch£de  Lancattre  (lUll, 
il  accepta  de  lord  J.  Russell  le  nortefeaiÛe  ne 
r;nt^;ieur  flS»fi  1K;j2),  que  lord  Pdlmerston  lui 
rendit  (185d-1858).  qu'jl  reprit  en  ;uillet  1861  et 
(iir'.la  jusqu'en  lïiGG.  Membre  du  Conseil  privé, 
il  ruçui  t:u  IKh^.  la  t^rand'c:cjii  du  Bain.  Depuis 
ISo'Z ,  député-lieutenant  du  Northumberland,  il  se 
retira  da  U  trie  politique  en  1874. 

GRKV  (sir  George) ,  adiuinistrateur  !inglais, 
né  vers  1810,  étudia  Iv  droit  ùl  fut  adrais  au  bar- 
reau de  Lonilres.  A  la  fin  de  IîW6,  il  fut  envoyé  à 
la  NouvL'Ilc-Zûiaude  comme  gouverneur,  il  y  jr- 
rira  dans  les  circoBStances  difficiles  d'une  guerre 
«ootn  11»  «lUfils  léToliés.  Ko  im  il  pun  «■ 
I*  inêdM  qodltê  tu  cap  de  Bonne-EspéraiiM  et 
retourna  &  la  Nouvelle-Zélande  en  I8C1,  pour  y 
réprimer  une  nouvelle  insurrection.  U  revint  en 
Angleterre  en  18(57.  En  1848  ii  a  été  nommé  com- 
mandcur  du  Bain. 

On  a  de  lui  deux  curieux  ouvrages  ;  i'uo  sur 
d«s  voyages  da  décmmrtes  acomplis  de  1837 
é  1839  en  Australie  (Journal*  of  twn  exprdîKoM 
t>f  diuovery  in  Norlhuttl  and  iBetiem  ylt«lra- 
ita,  1843);  l'autre  sur  les  traditions  elles  légeodM 
religieuses  de  la  Polynésie  (p/'li/nesiau  mtjtho- 
'"jy,  1855,  in-8);  Prm  frhes  des  anc'in-s  de  la 
rnci-  S.  2éiiindaise  l'Pruv.  '^■lyiag'»  of  Ibe  An- 

r-  s;...:':.,  t'i:.  iMos;.  avf'i'.  un  r çhronofcnht 

h.:>tunque  de  ce  conliueut. 

GRETSON  (Smile),  migrateur  beige,  né  à 
Bruxelles  le  U  août  1833,  entra  de  bonne  heure 
dans  l'administration  et  devint  directeur  «tnéral 
derenseigiiemenl  secondiiire  aumiuislère  de  l'ins- 
tructiun  puIjIjijui'. 

Parmi  ses  romiuis,  on  cita  ;  Fiamfn»  Colottnii 
(Bruselle»,  185:,  2  vol.  in-18);  lu  MeiU  4'iM 
Flamand  (l8iU.  in-18)  i  le  Pomnr  de  rofjw» 
(1860);  Jacque$  kcharrou  (Paris.  186J,  m  l "«i  ;  Ift 
Magot»  de  Teniert  (Bruxelles,  I8ti3,2  i.  i"?), 
Juiïer  Daadje  et  Juffer  Dnorije.  ruiiiuii  d.-  mœurs 
hollandaises  (18U,  iii-1H,i  ;  ta  Maisfii  Huxcewac 
her  et  Huyman  1877),  etc.  H.  Creyson  a  collA- 
boré  i  la  Reçut  dt  l'ituiruction  pMIfm,  m 
Bruxelles,  au  Xord,  kVRioile  helge,  etdonoé  te 
poésies  et  des  nouvelles  i  divers  recueils.  * 

4UU000RT  OUvhafil,  Barfawn^.  haaiau  w* 
tttiqiM  l)wî^  tMiaa  iloMMr.  aéh  17  llfMr 
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1813,  figurait  au  nombre  des  accusés  de  Stras- 
bourg que  le  jury  acquitta  le  IK  janvier  1837. 
11  prit,  dans  l'interrOiratoire  au'il  subit  alors, 
le  titre  d'officier  d'ordonnance  au  prince  Louis- 
Napoléon.  Sous  le  second  Kmpire,  devenu  cham- 
bellan de  la  maison  impériale,  il  fut  nommé  sé- 
nateur le  1"  juillet  1863.  Korés  la  révolution  du 
4  septemb.'c  I8T0,  il  se  fixa  en  Belgique,  te 
marquis  île  Oncourt  a  été  promu  officier  de  la 
Légion  d'honneur  le  h  janvier  lgà8.  Il  a  publié  : 
Des  Relalionf  df  l'Allemagne  arec  la  France 
sous  NopoUon  lll  (Brui.  1870,  io-8). 

GniFFlî  (Charles-Antoine-Jules),  magistrat  et 
sénateur  français,  né  à  Tbézan  (Hérault],  le 
18  octobre  I8'2.'),  étU'-tia  \p.  droit  à  la  faculté  de 
'Toulouse,  et  fut  reru  licencié  en  1847.  Inscrit  au 
barreau  <lc  Hw.icrs  en  1870,  il  fut  nommé  le  9  no- 
Tembre  d<t  la  mOme  année  présidetit  du  tribunal 
civil  de  Nîmes.  ConscilItT  gênerai  du  département 
do  l'Hérault,  pour  le  canton  de  Murvipl,  ilepuis 
le  8  octobre  1H71,  il  pn  a  été  le  Tice-prcsidcnt. 
Porté  sur  la  liste  républicaine,  aux  élections  séna- 
toriales du  30  janvier  1870,  il  obtint,  seulement, 
195  Toii  sur  420  électeurs,  et  fut  élu,  au  renou- 
vellement triennal  du  5  janvier  1879,  le  dernier 
sur  trois,  par  2H  voix  sur  '(18  électeurs.  11  ap!>ar- 
tient  au  groupede  la  gauche  républicaine.  M.  Criiïe 
a  été  décoré  le  2'%  juillet  1879.  * 

<îRUiORJf:W(llasile'i.  orientaliste  et  numismate 
rusiC,  né  à  Sainl-Pélersbourfç  en  18IC,  étudia  les 
lani;ucs  orientait;»  à  l'université  puis,  à  l'inutitul 
spécial  de  ce»  langues  et  fut  quelque  temps  pro- 
fesseur libre  de  langue  persane  à  l'Université  de 
sa  vill'^  natilf.  l^nvoyé  nn  1838  au  lycée  Iliclu!- 
lieu  à  Odessa,  comme  profuiscur  de  langues 
orientales,  il  fonda  dins  celle  ville  la  Société 
d'tiisloii  c  et  d'antiquités.  En  18'44,  il  alla  prendre 
la  rédaction  du  Journof  du  ministère  de  l'inli- 
nVur  i  Pétersbout  s-  Nommé  gouverneur  général 
d'Or«nbourgen  IWî,  il  y  rcua  onze  ans  et  rentra 
dans  l'enscignoment  en  I8i>;j,  comme  professeur 
de  l'histoiro  de  l'Orient  i  l'univcrsilé. 

K  part  une  tra  lu:tion  en  russe  <le  Vllittoire 
des  Hongnls  deCliondemir,  on  doit  à  M.  ilriiîorjiîw 
un  ra-ra  lire  important  de  num^smali^ue  orien- 
tale :  On  Ihc  l'ntanfiiini  nf  India,  fnund  in  lh« 
ruins  iif  Serai  et  divers  urtiolci  réunis  sous  ce 
titre  :  Itustic  <■/  Atic  (l'étersb.  1870). 


GRIMARDIAS  (Mjr  Pierre-Alfred),  prélUtriii- 
çais,  est  né  à  Maringues  (Poy-d«-l>6ae),  li  1} 
{  septembre  1813.  Précédemment  ehioi>in»4rclii- 
I  prêtre  et  vicaire  général  de  Oermo&t.  il  i  M 
I  nommé  évéque  de  Ctbon  pur  iiatX  itt  Mdé- 
I  cembre  186S,  préconisé  le  Î4  jain  186Ç  el  ncrt 
.  le  6  aoAt  suivant.  Il  a  été  fait  ch«nUer  d(  U  U- 
I  gion  d'honneur.  On  ne  cite  de  lui  qui  det  Initntf- 
lionf  pastorales  et  JfandrmnUi.  * 

CRIMOCARD  DE  SAIST-UCBIMT  fH«n.i 
Léonard),  esthéticipn  et  historien  d'an  (rinçu), 
né  à  Vouvenl  (Vendée)  la  11  juillet  ISU,  It  ks 
études  à  l'institut  des  Jéauiies  A»  Bi/réam,  (çli 
au  collège  ecclésia.'!ti')ue  de  Pontlevoj.  Aknili 
d'un  voyage  en  Italie,  il  en'.reprii  d«  InfMi 
recherches  sur  l'art  chrétien  et  en  forawU  lu 
rifles  et  les  théories  pratiques  dan<  les  coodiuiM 
d'une  stricte  orthodoiie.  Outre  on  trtnil  eoni-dé- 
rabic  :  Guide  de  l'or»  ehr^ri'ii  (Paris  «  Poiwn, 
187'M«7;i  G  vol.  pr.  in-8  avec  pl.)  «t  un  ïmmI 
de  l  arl  c/iri'tien  ;i8T8,  gr.  in-S,  6g,i  m  lu  (toi 
sur  les  mêmes  sujets  de  nombreux  artidn  irci 
la  plupart  ont  étr  lirés  à  part  :  i«  Cirill  "«i»- 
phant  et  le  Don  if  f)in»,  Ou  .\ii  da"»  fan  dirf- 
iien.  Notes  reciieil/iei  en  Italie  tur  In  fifm  «l- 
Ugnriques  des  reriui  et  des  ticet,  /c.^/jmf*' 
des  tombeaux,  />u  .Vimde,  leonngrapkit  ii  tti*l 
Jean-ttaptitte,  Du  tijpe  du  CArùf,  elc  ;  quel^uw 
notices  hagiologiquei;  enfin  <tes  Wlitm  poli- 
tiques :  Questions  fUT  la  nobleue  (Nuiei.  l***!! 
jn-8)  ;  Uttre  d'un  Vendéen  au  miiilstn!  iIm  iSù- 
rcs  étrangères  (1860,  in-8),elc.  Que  fwffnfl' 
pape»  (18G9,  in-H;,  elc. 

GRISART  (Jean-Uui»-Victor),  «MtecUtu- 
çais,  né  à  Paris,  le  Î8  juillet  17?:,  «pdn  l'ir- 
chitecture  sous  MM.  (iuénepin  et  Hty*.  tint 
les  cours  do  l'école  des  beaui-iru,  rt  leJWOfU 
le  second  iirix  au  concours  de  IfID.  Haniaé  pw 
après  sous-inspncteur  des  travaut  d*  wirt*™»* 
ment,  il  exécuta  ou  dirigea  pnïtiji>«io<*  ■ 
baaar  Bonne-Nouvelle,  avec  FnïliciMf. 
Herï  et,  en  société  avec  M.  PmM.  l»  ^ 
grajide  {wirlie  des  nouvelles  gileri»*  dn  I*»!"?" 
mas.  En  1847 ,  il  devint  archilKW  4<  l'»" 
d,:s  Postes,  itu  chfiteau  de  Coiaiii''i:n(.  1' * 
été  décoré  do  la  Légion  d'honneur  «n  IB*-  ~ 
.M.  (irisart  est  mort  i  l'aris,  le  U  nui 


GRI(îOROVIT<:il  (Nicolas),  romancier  russe, 
né  en  18'J?  dans  le  gouvnmempnt  de  Slmbirsk  et 
destiné  par  ses  parents  h  servir  dans  l'armée,  fil 
ses  premières  études  d.m»  une  école  du  génie; 
mais,  apostrophé  rudement  un  jour  par  le  grand- 
duc  Michel  sursa  tenue  militaire,  il  renonçaiccUo 
carrière  et  rentra  dans  la  vie  civile.  11  suivit 
quelque  temps  les  cours  de  l'Académie  desbeaux- 
arls  de  Saint-Péiersbaurg,  et  fut  élève  du  pt^intre 
Brulof.  En  IH'iC.  il  publia  une  première  n.)u- 
veilt.',  le  yaiage,  que  suivit  la  lamentable  his- 
toire d'ylnfoim-  Gortmijka  (Antoine  Souffre-Dou- 
leur). Jusqu'en  IS'iD.  il  écrivit  encore  dans  la 
même  genre:  Bobijl  (le  Vagabond),  la  YalUe  de 
Smednra,  le  ttailre  de  chapelle  SousUkof,  oit 
rautuur  s'est  proposé,  par  de  vives  peintures, 
d'inspirer  l'horreur  du  servage  russe.  Des  com- 
positions plus  vastes  :  les  Chemir\%  de  traverse 
{iHM)  etunrSoirte  dhirer  (I8.i3;,  rippellenl  lea 
Œuvres  de  Ch.  Dickens  et  mi5me  da  0.  Saod.  iin 
cite  encore:  les  Pichrurs  (IS.'.l),  tableau  animé 
des  ni'iurs  de  la  vieille  Uussie  et  des  difficultés 
de  Civilisation;  .Vrùtouikine  (I85.'>),  suite  de 
types  originaux  do  la  petite  bourgeoisie  dans 
les  ville?;  Laboureurs  el  Kireur»  (PakhattiU  i 
UarkUainik  i  1860),  etc. 


GRISF.DACn  (Aiiguite-Henri-Bwloll'Nj''*' 
niste  allemaml,  né  à  Hanovre  en 
médecin^!  et  la  hoLinique  i  Gattinftu*  et  t  W" 
lin,  obtint,  en  1836,  le  dipWœe  de  '^^^Z 
médecine,  et  devint,  dès  l'année  suinnH  'PJJJ 
à  l'uni ïcrîi<é  de  Gœtlingue.  Qarfé 
vcnicmcnt  banovrien  d'explorer  U  Tjrq'jj«il^ 
i)  parcourut  la  Bilhynie,  U  Thnce.  "a 
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dolne  el  l'Albanie,  et  publia,  k  vin  " 
ooe  a  Ifflreri  J«  ««^^  ^ 


,  0«ti»- 


.\llema(,-ue,  son  Voyaoe 
à  Brousse  (Reise  durcb  Rumeli'o.  «  . 
gui-,  IN'il.  2  vol.),  et  le  S/nf ilfj'»"  P"'^ 

•   —  2  »oi.^.  a" 


melicr  (Brunswick,  1843-1 M3, 


il  devint  professeur  àdjomt  et,  ,l,'^J'j'i5  I 
laire  h  l'université  de  Gatlinijue,  en  IJ  i.  "  f" 


•n  outre  la  direction  du  jardin  MiD"î*j.  ^ 
reçu  le  titre  de  CiJDseiller  de  la  cour  - 
mort  le  9  mai  18*9.  ^ 
On  doit  en:ore  à  M.  Grisehaeh  le»  "»'*^ 
vanls  :  Gênera  el  spedes  Cenliava^V'-» 
tort,  1839)  ;  De  la  fornuition  de  la  'îTTji; 
(Ueber  die  Bildung  des  Torfs.  - 

toux  dan*  le  nord-o»«t  de  '  >4«"^"Ji4.: 
^etaiiunslinieii  des  nordwestlichen  w^^r^  ^ 
Ibid.,  1846):  la  Disposition  i*09!*^^l^ 
éperviiru  (die  geogr.  Verbrtitung  J«  o^-  • 
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N .  IKI);  Mtii  de  botamiqHe  tytUmatiqut 
|lnr>imsd«rs;sl*îi.  BoUnik;  Ibid.,  1854)  ;  un 
in|irUol  tKueil  du  Complet  rendus  dei  tra- 
nu  iiMtùfte  sitfnphique  et  tyttimatique 
9<Ktai  iïtt  àe  Latluogen  der  geogr.  uad 
irilai.  BmuiI;  BtrUn,  18W-I653,  t.  I-XIl); 
Il  (^(lAriiM  (tu  çMm  d^oprit  m  disposition 
«cuitincJiiMU  ;|87S,  I.  I,  ia-8),  etc. 

Clia  CiHotii),  diDMUie  iialieane,  cousine 
lie  11  ojJrjrt  cutitrice  de  ce  nom,  née  à  Vi- 
aokh,  riL«t  de  la  Haul«-l9(ne,  vers  1831, 
duwl  I  cinq  au  au  Uiéltre  de  la  Scala  de 
IJu.  «  puiaget  ensuite  se*  ;études  entre  le 
Oiol R II iiiiK,  également  sttiré«  parles  con- 
Kidt  il  Viîibrtn  el  les  leçons  du  chorégraphe 
i hmt,  dou  elle  détint  It  femme.  En  1H4I, 
à»  juit,  mi  le  non  de  Mme  Perrot ,  au 
U«ltt4ili]l<wsaiic«,  dans  le  ballel-mélo<irame 
iti /«((ri,  où  elle  dansait  et  chantait  à  la  fois, 
«MwiiM  «nféei  l'Opéra.  Elle  y  reprit 
ttgeala  bmiile  et  créa  le  ballet  de  GisdU, 
(tt  'W  m  rNe  &»cri.  Son  mari  l'emmena 
WV»'}  ^Mim,  et  elle  n'a  plus  fait  depuis 
w  te  ifeBtt  fnaçiises  et  étrangères  que  de 
nwiFianUia. 

MITiiT  (Uuii-Réné-JoachiiD),  homme  po- 
sajji  jtauii,  loden  sénateur  et  ministre ,  né 
tteoei lelo juillet  i«9,  fit  sesétudesde  droit, 
niwnii  w bureau  de  sa  Tille  nauJe,  et  y  ac- 
pi  iM  tifUas  répuiaiioD.  Elu  représentant 
•"«^-Jiiïw  1  l  Aisemblée  naiionnale,  le  8  fé- 
™".lfil,>!>ÙKffle  sur  douxe,  par  88610  voii, 
•  prafUu  luttoire  droit  et  fut  membre  de  la 
?«w»"«BywD  des  Trente.  Il  reçut  le  porle- 
^'"l;.''"|rwJlure  et  du  commerce  au  24 
™i)/)  flJ(prJ»  jusqu'à  la  chute  du  cabinet 
ff^'^-'^mf  llO  mars  l«ï;,}.  Secrétaire  de 
'"^,^''»jii-milt  en  1873  et  1874,  il  fut 
^'"•f  «  floiieur»  projets  de  lois.  Il  vola 
2L,-'i"',^Ml'.4j»einblée,  repoussa  l'amen- 
•|™  »iiloii,  aawadopu  l'ensemble  des  lois 
J™-iJiflMllM.  Porté  sans  succès  sur  la  lista 
r,Jl*.«'A!seinblée,  lors  des  élections  des 
r««!iiu!»>it,|ej,  il  fut  clu  au  nouveau 
«Iwïi  département 
«to  X"*'  »uf  'foi»,  par  287  voix 

htaXiTi  "  ""''OU»  à  siéger  sur  les 
Si  n  """"«rchiste  el  vola  la  dissolu- 
d,- .j.,!™  J?'î-  Al»  élections  sénatoriales 
i»'9.  Il  éeJioua  dans  la  même  dé- 
nwÎTî.î'*'  î'*  élMtours  ot 

^  *"*»»"  bureau  de  Bennes. 

«^V.'lî'i''!!^'"''  politique  grec, 

«'W  la  ;il  P*".  «"  1*^4.  i  Viaoïr- 
**ii»Zf^*  de  iBpire,  contre  les  Turcs, 
'■«««îh^.îi'^*'*'  rbiodorakis  Grivas.  A 
•^rïm^  ïî* "wurreciion  on  ré- 

"f«"Wm«n  ..'*  ""T''  "  «"» 
"  1-arliilerie.  Auteur 

"^'••«PfèUtïï,"!^"  '  Assemblée  nationale 
^f^^^  ^CXj}'',  devint  chef  du 

l'*''-       é  d.  l'«=utenant-coloDe\ 

dWp  On  lui  doit 

<L\«^«''«.eicWh'''?*'.«'«  'e  portefeuille 
S* d  wnllL'^*  ^''•''if  la  discipline 

du  roi.  Il  fut 
"  l«.â,  membre  de  k  commis- 


I  sion  gréco-turque  pour  h  nouvelle  délimitaiioit 
I  des  frontière!.  * 

GHIVEL  (Louis-Anioine-Richild),  officier  de 
marine  français,  est  né  à  Brest  le  30  janvier 
1827.  Fils  d'un  amiral,  il  entra  au  service  en  1840, 
I  et  fut  successivement  promu,  aspirant  en  sep- 
I  tembre  1842,  enseigne  en  novembre  1846,  lieute- 
I  cant  de  vaisseau  le  4  septembre  1851,  capi- 
taine da  frégate  le  11  juillet  18(iO,  capitaine  de 
j  vaisseau  le  7  mars  1868,  et  contre-amiral  le  8 
octobre  1878.  Il  est  devenu  major  f^énéral  i  Cher- 
bourg. M.  Grivel  qui  prit  part  À  l'expédition  de 
Crimée,  fui  grièvement  blessé  dans  le  combat 
'  de  la  tloltd  contre  les  batteries  de  Sébastopol. 
ûflicier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  13 
août  18G4.  il  a  été  promu  commandeur  le  18 
juillet  1876. 

I  H.  Hicbild  Grivel  a  publié  quelques  ouvrages 
spéciaux  dont  plusieurs  sont  restés  anonymes; 
nous  citeront  :  Essai  sur  l'organisation  du  per- 
sonnel de  la  flotte,  •  par  un  ofnciur  de  vaisseau* 
(1851,  io-8):  la  Manne  dans  l'attaque  des  (orti- 
/icationt  et  le  bombardemeiM  des  villes  du  litto- 
ral :  Sébastopol,  Bomarsund,  Odessa,  etc.  (1856, 
in-8),  réimprimé  sous  ce  titre  :  Attaques  et  boni- 
bardements maritimes  avant  et  pendant  la  guerre 
d'Onent, Sébasir.pol,  etc.  (18S7  .  in-«);  Siège  de 
Malte  par  Ut  lurcs  en  liiçS  (1861,  in-8),  extrait 
du  Correjpotida rt/;  /<J  Guerre  des  côtes,  Attaque 
el  défense  des  frontières  maritimes,  etc.  (1864. 
in-8),  recueil  d'articles  insérés  dans  la  Revue 
contempcyraine  ;  De  la  Guerre  maritime  avant  et 
depuis  les  nouvetlf s  intentions  (18li9,  in-8);  les 
Souieaux  cuirassés  d'estadre  (1873,  in-8). 

GROENDAL  (Bcnedikt),  poète  islandais,  né  k 
Besestad,  en  18.26,  et  petit-Ris  du  poète  do  ce 
nom,  mort  en  1K2&,  subit  en  1847,  à  (i>pen- 
hague,  Texamvn  de  philosophie  et  fut  chargé, 
en  I8:'i2,  de  professer  le  danois  et  l'histoire  à 
Rey-Kiavik.  U.  (jroen>Inl  a  été  nommé,  en  1846, 
membre  de  la  Société  littéraire  islandaise. 

U  a  publié  !  le  Poime  d'Œrvarr-Odd  (Drapa  inn 
Œrvarr-Odd,  J8&I),  en  12  chants;  CAonU  (Kvcedi, 
18.'i3)  ;  une  Irailudion  poétique  des  chants  xix 
à  xxi]  de  VOdyisie  (l8:>3-b4)  et  celle  des  Mille 
et  une  SuiU  (1852). 

GROLLEAU  (Mgr  François),  prélat  français, 
esl  né  à  Chavagnes-les-hlaux  (Maine-et-Loire), 
le  1"  novembre  lt<28.  Précédemment  curé  de 
naumur,  il  fut  nommé  évêque  d'Evreux  par  décret 
(lu  17  mai  18'(I,  préconisé  le  27  juin,  sacré  à 
Tours  le  8  septembre  suivant.  On  ne  cite  de 
Mgr  Grolleau  que  des  Inslruetions  pastorales  et 
Mandements. 

GROLLIEB  (Alphonse-Uenjaniin),  député  fran- 
çais, est  né  à  .M.iiizé  (Deui-SJ-vres),  le  'ih  mars 
1807,  d'une  famille  de  tommerç.int4  du  Poitou  et 
du  Maine.  Il  fit  ses  études  au  collège  d'Aleiiçon 
et  entra  dan»  le  commerce  des  toiles  et  des  Ois 
qu'il  a  quitté  en  1H64.  Membre  du  conseil  munici- 
pal d'Alençon  i-n  1848,  il  fut  nommé  inajre  de 
celte  ville  par  le  (.'i^néral  CavaiKnac  et  donna  ."la 
démission  de  «es  fonctions  en  1850.  Il  les  accepta 
de  nouveau  en  1861,  et  les  içanla  jusqu'en  I8(i8. 
Dans  l'intervalle,  nommé  plu-^ieurs  fois  juge  au 
tribunal  de  commercu,  il  en  fut  souvent  prési- 
dent. Aux  élections  générales  de  mai  1869  pour 
le  Corps  légialalif,  il  se  présenta,  comme  candidat 
indépendant,  dans  la  première  circonscription 
de  rOrne,  et  fut  élu  par  12  212  voix  sur  23&I6 
Tolfnts.  Dans  la  courte  session  de  juillet,  il  si^a 
la  demande  d'interpellation  des  116  qui  tendait  A 
ramoner  lo  régime  parlementaire. 
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Élu  représentant  de  l'Orne  à  l'Assemblée  na- 
tionale le  S  février  1871,  le  quatrième  sur  huit, 
par  5i,03H  voit, il  prit  placeaucentre  f;auclic.vola 
arec  la  minorité  r<-piililicain«  et  adopta  ['em- 
scmble  des  lois  constitutionnnlle?.  l'ortè  sur  la 
listr  républicaine  de  l'Orne  aux  élections  séna- 
toriales du  30  Janvier  isî'j,  il  échoua,  arec 
21 1  voix  sur  h'Si  électeur!;;  mais  il  fut  élu  député  , 
le  ÎO  février  suivant,  dans  l'arroïKlis'ïement 
d'Alcnçon,  par  8259  voix,  contre  5833  accor- 
dées à':ion  concurrent,  M.  Lecointre.  Il  reprit  $a 
place  au  centre  itauche,  vota  avec  la  majorité 
républicaine  do  la  nouvelle  Chambre,  et  fut  un 
des  St'.'l  députés  des  paucbcs  réunies  qui,  après 
l'acte  du  Ki  mai  1817,  refusèrent  un  vote  de  con- 
fiance au  cabinet  de  Broglie.  11  fut  réélu  l«  l'i 
octobre  suivant  dans  la  même  circonscription, 
par  8439  VOIT,  contre  7060  obtenues  par  le  can- 
didatoflk'iel  et  bonapartiste,  M.  Bicdercr.  M.  Grcl- 
lier  représente  le  canton  de  Bazoche^  au  conseil 
général  de  l'Orne. 

CiROS  (Aimé-Philipjie-Cliarles),  homme  politi- 

févr' 
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de  la  Légion  d'honneur  le  II  amU  ISSO.  -I 
est  mort  &  Orléans  le  28  novembre  18:9. 


que  fr.inç;iis,  ancien  iléputé.  est  né  le  23  lévrier 
1816.  .Manufacturier  à  Wesserlinp,  il  fut  nommé, 
en  IK(i3.  député  au  Corps  législatif,  commo 
canilidat  ilu  gouvernement  pour  la  2*  circons- 
cription dudi'partemcnlilu  Haut  «hin,  par  12  l'tg 
VOIX  sur  2a  «30  votnnl<.  Aux  élections  do  |8fl!), 
candidat  ofticiol  dans  la  3'  circons<:ripiu)n  du 
mémo  départiMucnt,  il  échoua,  avec  7*93  voix 
sur  2^1 82'.»  volants,  contre  15 1  'i3  données  à 
son  concurrent,  M.  Ivellcr. 


GllOSGL'RlN  (Kranr^ois-.Marcellin),  député  fran-  [ 
cals,  né  aux  .Moliines  (Jura),  le  20  août  IX2!t,  ] 
étudia  la  méileoine  rt  fut  reçu  ducteur  vers  |h;.3.  i 
Il  s'établit  à  (ici  (Ain),  drvint  maire  de  celte  ville  i 
et  fut  réviHiué  aprJ-s  la  chute  de  M.  'l'hier'i.  Il  se 
présenta  aux  élections  du  20  février  IKHi,  pour  la  | 
Chami  re  d.  s  députée,  dans  l'arrondissement  de  . 
Gcx,  et,  malgré  l'opposil.on  du  comité  local, 
maintint  sa  camlidature  ;  il  obtint  au  premier 
tour  lie  .scrutin  11115  snffraijcs  contre  2900  envi- 
ron partagés  entre  trois  autre»  candidats  et  resta 
seul  candidat  au  scrutin  de  balloia^e.  Il  fut  élu, 
le  j  m.irs.  p-ir  UTtii'i  voi.\.     fit  inscrire  A  !a  nou- 
velle Cliamiirc  .-iu  groupe  du  la  gauche  lépul'li- 
caine  et,  après  l'acte  du  IG  mai  1S77,  fut  un  des 
3fi3  députés  des  gauche»  réunies  qui  refusèrent 
un  vute  <le  coi,li;incc  au  cabinet  de  Uroglic.  Il  fut 
réélu,  le  l  'i  ottiibre,  suivant  par  'i.SW  voix, contre 
6W  accordées  au  cindid.it  ulltciel.  Il  représente 
le  canton  de  ijcx  au  conseil  général.  ' 

GROrCIIV  (Ernest-Henri,  vicomte  ns),  homme 
politique  françai<,  est  né  à.  Pan*,  le  2ij  janvier 
180tj.  Ancien 'élève  de  l'Hcole  polytechnique, 
il  devint  inKénirur  des  ponts  et  cnanisér-s.  puis 
entra  d.ln^  l'administration.  Il  fut  successivement 
s>jus-|uéfet  à  Cambrai  (18301,  i  Uiiycux  (1«32), 
à  Mnntargis  (1833).  Kévoqué  en  il  lut  ap- 

pelé il  la  préfecture  du  Gers  le  10  janvier  \ÈW, 
et  quelques  moi»  après  h  celle  irEure-et-l.nir, 
qu'il  conserva  jusqu'en  |854^  époque  où  il  fut  rois 
en  non  activité.  En  1857.  il  fut  nommé  député  | 
au  Corps  lé',;i<Iatif,  comme  candidat  du  gouver- 
nement pour  ta  3*  circonscription  du  Loiret,  et  ' 
réélu  en  l,SG3  par  13125  voix  >ur  25051  votants. 
A  ces  di-rniéres  élections,  il  représentait  Toppo- 
sition  et  avait  pour  cuiicurrent  M.  de  Cheveigné, 
candidat  officiel.  .SouiciiU  de  nouveau  par  l'ad- 
ministration, aux  élections  do  mai  18»>!),  Il  échoua 
contre  te  cumlidat  démocratique,  M.  Cochorv, 
OUI  fut  élu  3u  scrutin  du  balloiage.  Le  vicomîo 
de  Orouchy  avait  clé  aussi  élu  conseiller  général 
du  canton  de  Montargi*.  Il  a  été  promu  officier 


GROCSSET  (Paschil),  jouroilirte  fiU{u,  i 
membre  de  la  Commune  de  P»ri$  n  ISII,  u  n  f 
Corse,  vers  1845,  fi!s  d'un  principal  de  ci3è(e,  f-^^ 
étudia  la  médecine  \  Paris,  puis  se  jeadwa  f''** 
journalisme,  et  débuta  dans  l'Einiati,  Infli  f^it 
bonaparli.-ile,  par  îles  articles  scieclifiiittn.  D  l'A?' 
passa  de  li  au  Fi^ro,  oû  il  écivit  des  chrcanm  jsiki 
oc  mémo  spécLilité,  sous  le  pseudenymed*  m  '-çb 
leur  Blasius,  et  des  romns.  sii^ts  UhM  ''«ta 
Viri*!/.  Lors  de  la  fondation  de  la  'Matmm,  !  fie 
M.  Grousset  suivit  la  fortune  de  M.  H.  d«  Mr 
fort.  11  collaborait  à  La  même  épacae  irapa-  i>ia|i 
nal  corse,  la  Herancftt.  A  la  suiit  d'un  in^  'zà, 
du  prince  Pierre  Bonaparte,  contre ItirtdirtaB  i  cji 
de  C4'tte  feuille,  publié  dans  l'irnir  dr  lo Cn  j 
et  d'une  réponse  de  la  AcroiKhc  M  ik  la  fr 
ffi'ffai.<r,leprinccprovo-iuai(. <leRecMiM,tUk  ,ti^ 
que  M.  Gri.ussct  lui  envoyait  desMcM^M  \.\t^ 
témoins,  MM.  Victor  Noir  et  Ulrich  ittamÊk  '.-^^ 
Alors  eut  lieij  ce  drame  de  U  maitwi  d'âsiegD, 
qui  .se  termina  par  Is  mort  de  Victor Noif.tirffo 
c<iup  de  revolver  par  le  prince  Pierre  |>j»îdff 
1870).  M.  PaiChuI  CroB«et,  fut  »rr*tirtiKill 
secret   pendant  deux  mois,  jusqu'à  li  liic»» 
<le  la  Haute  cuur  île  justice  siégeant  à  fptri. 
racquiiiement  du  prince,  il  eonuDna.  «w 
fa  llarseillaisi',  une  campagne  conirt^pf, 
qui  lui  v.-»lui  plusieurs  coodiunnatitint.d "P.W 
il  six  mois  do  prison  cl  J^XX)  fnno  irtar:* 

Après  la  révolution  Juiseptembr»,  ï  OwŒ* 
prit  la  direction  de  la  MaruiUa-it.  piiinn* 
pendit  la  publication  nt  j'enpge»  c^sawid»- 
taire  dans  le  18'  («atailton  de  chaiiflO  1  H* 
Au  momeiitde  rinsurreclioo  do  llnii:». »! 
trois  feuilles  éphémères, 
A'oMiii/e  ft*'puMiijuf.  rAlfraM  Wfft^  ^ 
alTaires  e.\iéricuie?,  le  22  own,  I' 
central,  il  t.inscrvacc  i>osle  tonde '■a'-«i''i''lW« 
do  la  Commune.  F,lu  membre  Je ttw  wf"!»*, 
dans  le   IH'  arronilissemeoi,  l«  î^' ""-''•J'î 
13  3:.0  VOIX  sur  nm  vount»,  il  (»« 
membre  de  la  nouvelle  comnii»i(»  afnntiii 
le  21  avril.  On  signatc,  à  cette époq»,**"* 
corre-pnnHaiice  .nvec  le  chef  d<»  JIJl 
mandes,  M.  de  Kabrice,  divers  oiaifwlt* *^'"''r 
à  la  province,  pour  l'encourager  à  'wL'Q^ 
i\  l'insurrection  parisienne,  et  lal«ttf»4lîj**2 
adres-ée,  le  5  avril ,  i  (oui  les  rejc*"™" 
des  nations  étrantîérrs.  Celte  let'w 
oflicicllement  la  constitution  du  pw'' 


*  lu 

•Khi 

'•*» 


communal  de  Paris,  et  expnmiit  le  ^*'''*!!5î 
serrer  les  liens  fraternels  oui  uiiissueiil»ll*|P 
j>ari-sion  au3  autres  [«uples.  »  X-  '^'"^  h 
jHiur  la  création  du  tomité  de  saljt 
ilestruction  de  la  colonne  Vend^ite  «'Au 
maison  de  M.  Thicrs.  Il  teo!»  i!»  qu  '*'^-, 
3  juin,  «ou»  un  déguisement  féminin.  "^éiI 
connu  par  les  agents,  il  fut  arrêté  <<ww"  . 
Versiille ..  Traduit  devant  le  3'  «m*»''  f 
il  fut  condamné,  le  3  septembre  * 
de  la  déportation  dans  aoe  ""«inW  wf"?^ 
inl'-nié  le  2'.  décembre  1871  »;J,|^^.,f2^ 

U 


1^' 


Erabaraué  le  13  juïn"l87Î,  Vur  la  frfpf»*'»"^ 


nrrc  il  fut  déporté  à  la  Nouvellc-CaWj  *•  ^ 
20  mars  1874,  il  réussit  »  s'évader,  '■^^'^ 
Rocheforl,  et  cinq  autre»  coodimna-  i'- 
en  Angleterre  par  S-în-Francisca  <  ■  '  ^ 
11  n'a  pas  été  compris  dans  le»  décret»  n  »^ 
signés  par  M.  Grévy  (juflJet  18.9).  ..^ 
Outre  s-i  collaboration  aux  joaraw» '-^^ 
haut,  M.  Grousset  a  publié: 
I8G8  (1869,  in-18).  avec       CisUèJ^^^j  ^ 
cl  y.  Sarcey  ;  la  Conspiration  ii»  /XrtiW. 
{I8t»9,  in-18)  ;  let  OngiK»  «f»»* 
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tlRCXEB  (CuUauiDe<H«nri-Loait}. célèbre  gnt- 
Teur  aUemtnd,  né  à  Diude,  la  34  tévrier  1801, 
et  destiné  de  honne  heure  à  I»  earrière  de*  arts, 
ï'cierça  comme  peintre  de  décors,  puis  étudia 
(J.ins  rilfll.er  de  Kling'"'  6'  i  l'Académie  de 
Dresde.  Maigri'  ses  pretuiers  succès  dam  la  pein- 
ture, il  se  tourna,  en  1816,  vers  la  pravure,  eut 
pour  maîtres  KrOger  et  Fubrich  et  visita  l'Iulie. 
Âfié»  aniir  édit*  plvmm  •éci«  d'mtwm  mm- 
dutt»  k  Pnnw,  k  Muretnberf  et  k  Vienn»,  il 
alla  suivre,  li  Milan,  les  ateliers  de  Roni^hi 
et  Aodertoni.  La  reproduct.on  du  Berger  espa- 
qnol,  de  YelMquez,  lui  ralnt  La  pruteclion  de 
l'Académie  de  Uresdo  et  un  subside  pour  con- 
tinuer son  voyage.  Après  avoir  visité  la  sud  de 
!■  VnnM,  tts  prtncipalM  villas  da  l'Btpagne  et 
tanillé  k  l'Eseurial,  il  rentra  daits  n  patrie, 
grava  le  nortrail  d«  Êfengt,  et  partit  ensuite 
pour  l'Angleterre  et  i'Êcosse,  où  il  grava  plu- 
sieurs Madones  do  RaphaCl  et  le  Wnîse  sauvé 
des  taux.  Dans  un  second  voyage  en  A.'!^'!  jtrrre, 
en  lR'i'2,  d  grava  le*  cartons  de  Rap-hati  du  mu- 
&éu  de  Hamptoncourt,  pour  le  muséo  de  Berlin. 
Un  affaiblissament  progresstif  de  la  vue  le  força  de 
rcveoir  k  Ut  MiotuM  déoctatlve.  Il  exécuta  da 
nombrauns  fnw|ues  pour  l«  prince  AJbert,  et 
publia  on  m*me  temps  :  Preteo  décorations  and 
studirs,  etc.  (I.ondrw.  IKW);  Ihe  Décorations  of 
the  'lardtn  x/a^iUon  in  lh«  atmuuU  o(  Suckày- 
nham^valau  ([.oniirci,  1841),  K*M  texte  «qU- 
c.-itif  par  Mme  Jameson. 

Plas  tard,  M^OnMMr  MgoUl,  nuit  1*  bo- 
rin  et  grava  le  GoMltor  «lufarmt  da  lUpbaCL  U 
fut  ensuite  chargé  d'exécuter,  pour  les  éenlei 
de.ssin ,  un  album  colorié,  d'après  les  tableaux  dea 
principaux  maîtres  italien?,  et  l'intitula  :  SpectiMut 
o^ornïrn(m<oiort.  Il  faut  encore  citer  Je  M.  Grunet 
id  reproductioa  du  tableau  de  Raphaël  intitulé  : 
Pax  vobitcum,  et  daâ  «uwaifuM  d«  la  ctiBpdla 
Chigi  (1839);  It  Gtrût  au  jmrdin  itt  Olimen, 
d'après  Raphaël,  et  le  Saint  lourent  dùlribuani 
da  ttumôtits ,  de  la  chapelle  Tiésole  du  Vatican. 
Il  prit  part,  en  1851,  à  la  décoration  du  palais 
de  i  F-xpoiition  universelle  de  Londres,  En  l8bS. 
il  l\:t  appfié.  comme  professeur  (i«  çn*'iir>:',  .'t 
l'Académie  de  Ijre.sile  et  pubh.i.  I:i  mèii..:  Lnti':', 
un  ouvrage  sur  les  Boi-rtlufs  du  Dôme  d'Or- 
vûtQ  (Leipzig,  1858,  83  pl.  in>ftiiio). 

ORtrppR  (Othon-Frédéric) ,  écrivain  allemand, 
né*  Danlrig,  le  J5  avrd  18i>4,  alla,  en  Wlh, 
étudier  11  piMlosaptiiE  il  Berlic.  Ses  premiers 
écrit--;,  ,iMt  )';ij  (Herlin.  1S3I),  elle  /.Mith  df  la 
philoivphte  du  xix'  liiclt  (WeadepuDkt  der  pbiL 
im  19"  Jahrb  ;  Berlin,  IIMI,  diriyla  «OBtta  h 
philosophie  hég<ilieoiM  lut  nrmmnt  peur  m 
temps  la  carrière  de  renseignement.  Il  se  tourna 
vers  la  littérature,  se  fit  remarquer  par  sa  col- 
laboration au  UonileuT  de  la  Prime  (Xlliçemeine 
preutsische  Staatszeitung}.  Ka  I8'43,  il  fut  em- 
ployé au  ministère  des  cultes-,  mais,  en  1844,  il 
passa,  comme  professeur  adjoint,  i  U  Faculté 
philosophique  de  l'université  de  Berlin.  —  11  est 
mort  dans  cette  ville,  le  1  janvier  1876. 

Parmi  les  écrits  philosophiques  de  M.  Gruppe, 
outre  !es  deux  d^i]!!  muntronn*»  nous  citerons  : 
.Sur  i"s  FraQir.frilF.  frArchyiiis  cl  liriancteiupytha- 

-      -,          gortcienji'UcljerdieKragcDerjtede.s  Arcbytas,  etc.; 

8M)l«nre-  Berlin,  1841);  Systèmes  cosmi'fues  det  Grtu 
•"■«M»  avec  t  <&osmische  Système  der  Griechen;  Ibid^  1831); 

^étnt  tt  oMiHT  i*  ta  pMtamMf  tMmimn 

,^    <  (&egcnwartniidZttkiiiiftdierPliiLuiDBii|aA]aod; 

«(SUman,  i  iu£,  l«u).  S«8  iiciMipdaa  étiMlw  dlMhMqM 
■  mym  i|e  l  atoi  :  ArfadiM,  «n  Wwlapniimi  éê  tmrt  Cm* 
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GRUY 

giqvt  des  Grecs  et  sa  rapfforît  avec  la  poésie  » 
ptrpulairt  (Ariadne,  die  iraçische  Kunst,  eJc; 
Berlin.  1834);  l'Élégie  romain;  (die  rœmische 
Elégie:  Leipzig,  1838,  2  vol.);  Vf  la  Théogonie 
d'Uhiode  (Ueber  die  Th.  des  Hcsiod;  Berlin, 
IS4i;;  un  recueil  de  Poitet  allemands  (der 
ileuisclie  D.chtcrwàld;  Ihid. ,  1849,  3  vol.).  et 
Tradilions  et  hiswires  du  peuple  allemand  (Sa- 
gen  unJ  (ieschicbten  des  deut&chen  Volkes; 
(Ibid  ,  iShh).  On  lui  doit  enfin  un  recueil  de 
Pot^^tf*  (Gedichie  ;  Berlin.  183i);  Quelques  chants 
épiques  :  AUoin  (Ibid.,  IHïy);  la  Krine  Denhe 
(Kœnigin  Berlha;  Ibid.,  1848:;  Theudeiinde 
(Ibid.,  1849),  et  une  trilogie  épique,  CEinpereur 
Charles  (Kaiser  Karl;  Ibid.,  18511),  etc. 


GRUYER  IFrançois-Anatole),  critique  d'art  et 
adniinistr.itcur  Trauçâts,  nie:ubre  de  !'lni,titul,  ne 
à  l'aris,  le  ]\i  octobre  1825,  fit  sps  études  au  col- 
lige  Rollin,  entra  d.ins  l'industrie  qu'il  abandonna 
en  l84.'i,  pour  suivre  les  cours  do  l'Kcolo  centrale 
de.s  arts  et  manuTacturcs.  1)  en  sortit  en  1848, 
avec  le  <lipIAme  d'ingénieur  civil,  se  fît  recr^voir 
licencié  ès  sciences,  devint  répotiteor  de  chimie 
k  riDbtitul  at'.'onoDttiquo  <lo  Versailles,  en  I8;i0, 
et  y  resta  juMiu'à  la  suppres.sion  de  cet  établisse- 
ment en  I8.V2.  Il  se  consacra  alors  à  l'étude  de» 
beaux-arts  et  à  l'histoire  de  l'arl,  parcourut  les 
principaux  p.iys  de  l'Europe  et  particulièrement 
rilsli»!  pour  en  explorer  les  collecti'ins  publiques 
et  pailiculièrus.  Nommé  insptcieur  prnf'rjil  des 
beaux-arts  en  XHl'l,  il  lit  partie  du  juiy  il»;  pein- 
ture à  l'KvpO-iitioa  universelle  de  Im78.  Muuibrc 
du  Conseil  supérieur  des  beaux-arts  et  des  prin- 
cipales commissions  artistiques.  M.  tiruyer  a  ét/j 
^lu  membre  de  l'Académie  des  l>eau\-aiis,  le 
6  mars  1875,  en  remplacement  de  l'cltctier. 

L'un  des  principaux  collaborateurs  de  la  CaselU 
des  leaux-arls,  depuis  sa  fomlation,  en  1859,  il  a 
publié  les  ouvrai^es  suivants  :  Essais  sur  les  fres- 

?ues  de  Rapharl  au  l'atican  :  1.  les  l'/iaHifcr«; 
I.  Ifs  Ln<jfs  (I8:i«-I8:i9,  '2  vol.  in-«)  ;  l>et  Condi- 
tùins  de  la  peinture  rn  t'rnnce  (I66'2.  in-8,  avec 
3  grav.);  liaphaH  el  l'nntinuHé  (1HC4,  1  vol. 
in-8);  1rs  VirryM  de  liaphm  l  ft  i iatn<»jri\)>hie  de 
la  Merge  (IH<,i>,  3  v<jl.  )n-8)  ;  /fv  iKueres  d'arîde 
la  Hrnnis'iancr  itnlienne  ou  lemps  dr  Snntt'Jean 
[baptisltre  de  florctw]  ll8*i,  in-8,  avec  pl.)  Il 
été  chargé  ilu  rapport  sur  les  Applicitlious  de 
l'art  tl  l'industrie,  i  l'Exfositiou  iiiternatiooale 
do  Londres  en  187 1. 

GHliYËRE  (Théodore-Charles),  statuaire  fran- 
çais, né  à  Paris,  le  17  septembre  1811,  et  fils 
d'un  laborieux  ornemaniste,  se  (aniiliaiisa  de 
bonne  heure  avec  le  travail  <ie  la  ronde-bosse  tlde 
l'ornement.  A  irei/e  w,  il  fit  presi|ue  d'instinct 
diverse*  têtes  et  >Jfts  copies  de  la  reuaissance  ou 
de  l'antique,  dont  [>l\i»ieurs  sont  aujourd'hui 
dans  le  comnaerce  r!,u  moulage.  Kn  1831,  il  com- 
mença à  suivre  l'Kcole  des  beaux-arts,  rem- 
porta des  méilailles  aux  ilivurs  concours  annuels, 
entra  dans  l'atelior  du  scupteur  Kamev  et  exposa 
au  Salon  de  I83fi  un  croupe  :  Jiune'fitle  et  son 
fidèle  gardien,  qui  obtint  une  3'  médaille.  Apri-s 
un  second  grand  vrix  en  1837,  if    "  '  " 

firemier  graii  l  prix  au  concours  de  18;i9,  dont 
e  sujet  était  :  1rs  Sept  che\s  devant  Thèltes.  L'an- 
née précédente,  son/>ari</  ç)ian(OMl  di-mn»  Saût, 
Couronné  p.ir  le  juiy  de  l'Kcole,  avait  été  rejeté 
par  une  décision  de  l'Acailémie.  Ses  cnsois  île 
Home  furent:  en  1841,  t.'  f'aunr  du  Capitale, 
resté  au  Palais  des  beaux-arVs:  en  184Î,  la  Pan- 
aore,  réc  ompensée  d  une  médaille  d'or  au  Salon 
î,1  i^r''  quelques  tètes  d'étude;  enfiti.en  r84.%, 
iim;  .  "^'.^''I"*'  l'Académie  décerna  le  prix  de 
urne  veuve  Leprince. 
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De  retour  en  1846,  U.  Grujèrt  «pou,  UiabDt 
année,  son  Chactas  e'.tfiictiuS</toJa,  tn  turbrt, 
qui  fut  acquit  pour  le  Luxeiiil>Qurg:  ea  lUS,  le 
buste  d'Hérodote,  dooaé  i  l'CcoU  norict^;  en 
I8.S0,  celui  de  Grense;  en  I8b7,  celui  de  li* 
chomme,  tous  les  deux  pour  le  miRittirt  de  i'ii> 
térieur;  en  I8à!j,  une  PfycMeo  marbre;  tilMi 
la  Tendresse  viaten.tUe,  M.  H.  Litolf;  tnlKI, 
Notre-Dame  de  Btniiiction;  en        m  Tlk 
d'enfant  ;  à  l'ExposilioD  univerMlle  ie  itti, 
Chactas  au  tombeau  d'Atala;  en  18Ëâ,un  jnupi 
en  marbre,  fa  Trndruw  malmvrile  el  li  sittai 
en  pliire  de  Jf.  In^rM;  en  18*0,  Ttrjcthm, 
statue  en  marbre;  en  1875,  fortratt  i»fiU  ê 
l'auteur,  buste  en  terre  cuite;  en  l81o,  Ma 
Ramey,  buste  en  plâtre;  en  l877,PiïtW,  lUt» 
de  marbre,  etc.  11  aviitexécuté,  enoutrt.  un  C» 
pard  Monge,  pour  l'Hfttel  d«  vi.lt  {mf).  ai 
que  la  décoration  intérieurt!  da  Salon  p«bi|« 
M.  Ingres;  une  .S'atnie  dViicrim  ;i8S^);lM 
Armes  de  deux  pavilloni  du  nouiuu  Unv 
(181)5);  la  Ville  de  Uon  et  la  Ville  iAmip» 
la  faLade  du  chemin  de  for  du  Nord  i  Pm 
1 1  R(j4^  ;  la  statue  en  pierre  de  Saint  Btit  et  ct<k 
d'tséchiel  pour  l'église  SainuAugufun(llftj|.l» 
Triomphe,  statue  pour  le  froDloa du  guKii*  à 
l'empereur  aux  Tuileries  (18(i6);  quiîti^ 
rclicis  pour  l'i  ^-lise  Saint-TtiMou  et 
pour  le  nouvel  uijèrt  (I8l>8);  l«  mDcamait  <k 
l'amiral    rej/et/io/^  à  Vienne  (Aatniit), 
M.  Gruyère  aubti  nu  une2*  mi-d«tlieei.lM}.  ut» 
1"  en  I8'i(j,  un  rappel  en  I8i7,  une  mi<Uilt4e 
'î'  classe  à  riCxp^ksitton  uniter«lle  il« et, 
en  I8(jG,  la  décoration  de  la  LégioD  d'boiiiMr- 


GUAUKT  (Josi.'ph),  liltèrtuur  friot*»,  at  t 
Saint-Emilion  (Gironde),  eo  l**i,  «fw»"** 
la  famille  de  l'illustre  conveDl>9iiael  de  M  aM. 
Kev"  avocat,  il  s'occupa  de  uvm  litièruni 
ctentra  en!>uitc  aux  Jeuncs-Ateaslei,  où  il 
piit  les  foiictious  de  chef  de  l'Mudimtiiiciit 

Voici  ses  principaux  oueraft»  :  MuMMt 
unitertfl  de  geographit  anciflw*  (I  ttmfuii, 
1820,  î  vol.  iu-8),  avec  M.  DuUn;  CoU«ti«*i 
Conxiifufi'iiFM  de  tous  les  pfnpifi  ^  ^'"JÇ 
(I8'.>3,  û  vol.  in-8),  avec  1«  mime  ;  t't*'""lî* 
toriques  el  poliliiiues  sur  le  capt  P"  f"  'J™i 
Allas  de  l  histoire  de  franf  ,l!Oî)-  ' 


iron  Histoire  tt  tes  minnittu  IHji 

(.,J,I    IMi'.-lv    .'.•..,U  «iii  nkLOl 'D  IB* 


III -8).  „ 

Knii'fiim,   

in-8,  ï"  édii.  mvi),  élude  qui  ol*" '°L 
une  médaille  d  ur  k  l  lnililul;  H'»"*"""**?; 
giqiie  de  Itt  ^'rûiice  (1843.  m  l8;  6'  ■^'T!*: 
/hslotre  ancienne  eiironoiojiqiie  it 

■2  vol.  in-18);  l«  Ciriwi»»'. 
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et  leur  mort  (I8CI ,  2'  vol.  in  8)  ;  /«  ^.^f^HTt 
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ration  natditmie  m  France (\t(i'î,>^-^^\'_^  *  i  •  » 
traduit  l'Hûioire  des  FroM.  d»  ûf^." 
Tours  (18:iii-l«41,  4  ToL  io-8J.  P»'  * 
d'histoire  de  France,  et  la  CJ>ro«i"(i*  • 
(l8'>5-t846  ,  2  vol.  in-8). 


Gl  ALAMil  (Michel-Ange).  '  ■  ■ 
ne  .4  Bologne,  le  13  mars  VM^ 

 r  —  i  famille,  consacra  sa  fortune  à  pwc-'iwi' 

il  obtint  enfin  le  '  et  reunit  au  palais  Fav».  »»  résuileiK»' 

les  collections  recueillie»  dans  ta  "T^^ 

Il  a  publié  :  *«fmoir«  •'«'"'y  ,  "îti  . 
les  beata-arts  (Meœorie  onf'^»^','' .  mi, 
guardanti  la  belle  arti,  Bolo(fM, 
vol  ),  .Vourrau  f/wiï  de  lettres  sur       ,^  ^ 
*fu/p(«rf  et  farchiteclurt,  , 
ci'(<6rci  perionnaj«  du  xr  au  ^  *• 

raccolia  di  leitera  »ull*  pii«u«.  7,', , 
chiteitura,  etc.,  Ibid..  11^4^5,       ^  ^#1 
notes  ei  éclaircissemenU;  l^rou; 

(Tre  giorni  m  Boiop», 


le 
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MR,  hff  dt  Cani  (1804),  mono/^raphioi. 
(laUoii  k  l'JrrAt'rt'o  ilomo  italiano,  k 
k  mien  il  ramri  (Florapcc,  18ô&),  etc. 


GUDI 

1821,  fil  de  brillantes  études 


■wHu  (/oitpb-XieJi«l),  littérateur  et  mi- 
Wltank,  o<i  ik^r  (lie  Minorque) ,  le  23 

ttom,  lioi  ea  Pnoce  en  1S43,  fit  étu- 
nl|elii(  Montpellier  (t  fut  reçu  licencié 
<i  Un  ■  m\,  h  prit  dans  cette  rille  le 

e'ttetvnnèdeelneen  iaS3.  et,  & 
oHdtAielmr  As  leitres en  1X55.  Nommé  ! 
UMiaini4j«iniae  l'Académie  de  médecine 

■  Mr,il  I  Hé  samralisé  en  1865. 

Curdit  «  pttbiié  :  Quetlions  de  I 
jy#ir  miiiMU,  tbésê  inaiigur.ile  (Mont- 
{■•i  IW,  is-V;  Pr  Kedicinx  ortu  apud 
ffljrfjiKîKf  ptr  pMotophiam  (18.V), 
»«H  tnoi  (ur  Jowroy*  de  J.  iluarte  :  Kxa- 
M  dir<r«<t  pour  ici  teiences 

1^  !  .liidesdii  doctorat  i?s  leitrcs;  De  la 
iS?*"*.  .IO>affw  (18:.:,  in-8)  ;  Aude 
T?.|5r'*>'»w  rer  l'àtrtoirf  (fe  Don  C»«i- 
f»*  "M  i^Ç:  J)f  /  Aud,  d«  la  (oHf  (1861 , 

■  ■■■  il'fHAbîii«     r^mifriV/uf  t^pagnott 

l  'i'^^I^j  "  ^'antiquité 
"'^mJL^.T'  'n->8) 

R^wlîtluV*'?      ''"*wteur  et  orian- 


"*f'in.  par  le 


nommé 


Meit ,  le  k  ivril   

dans  fa  ville  natale,  vint,  en  1841,  étudier  la 
médecine  i  Paris  et  remporta  les  premiers  prix 
au  concoure  de  l'internai.  Il  fut  reçu  doctf^ut  en 
1849,  et,  l'année  suivante,  à  son  premier  con- 
coars,  médecin  des  hdpiiaui.  Il  fut  nommé  de 
même,  en  18ô3,  agrégé  de  la  Faculté,  fut  attaché 
i  divers  hdpilaux  et,  en  1864,  nommé  professeur 
de  mjiiùre  médicale  et  tliérap«uti(jue.  Il  fut  élu 
membre  de  l'Académie  de  médecine,  en  1865. 
M.  Ad.  Gublera  épousé  la  fille  d<i  sculpteur  David 
d'Angers.  Il  aété  décoréde  la  Légion  d'honneur. 
—  Il  est  mort  4  Toulon,  le  20  avril  1879. 

Outre  sa  thèse  de  doctorat  {des  GtandetdeMéry), 
et  colle  pour  l'agrégation  (ïur  ta  Théorie  ia  pfut 
ral'onelle  de  la  cirrhose),  M.  Oubler  a  publié  di- 
vers mémoires,  lu*  pour  la  plupart  à  la  Société 
do  biologie  :  Sur  une  tourelle  affeclion  du  foie 
liée  d  la  typhilii  héréditaire  ehex  Us  enfants  du 
premier  dge  (février  18.-iî);  .Sur  l'Ictère  qui  ac- 
compagne quelquefois  les  éruptions  synhilitiquet 

(mai  l«34);  ttecherches  sur  le  lait  (I8:,61  ;  Sur  les 
Purniysjes  alternes  (1856-1858);  Sur  lès  Para- 
lysies dans  leurs  rapports  arec  le,  maladies 
a,9u.s  (1860-1861);  s'ur  l'Albuminurie  îm^ 
de.  Commentaires  thérapeutiques  du  rnrf„.  î^l' 
dicaraentarms  (1868,  in-8).  °* 


SS.'f":  »o  Sari  rf/r."'"""* 
ly  Ii.;.j  '"tire 


sa  manière  sa  r^i.i  " 
P«"Ple.  Il  a  p,i,™  ty  les  scène.  .  "^  "««««re 

''<'rliii.  Il'  Pi"? 


"n«  «»  t>»n     .Pav.,.  "el»r,-  "^Otn,^^^!  »». 


"=«és  d' 
•"eu»  d-" 
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terre,  dispersion  de  l'Armada  espagnole  pnr  une 
tetnpfle,  aam  la  mer  du  Nord:  ft  celui  de  1803, 
les  Rochers  de  Girdleness,  un  Clair  de  lune  sur  les 
eûtes  de  Hollande,  un  Caiacltjsme;  k  celui  do 
1864,  une  Solilitde  enmer,  Tempête  sous  les  tro- 
piques ;  à  celui  de  I8G5,  te  Salaire  le  Bossuei,  sor- 
tant du  navre,  Arrir^e  de  l'empereur  à  Gènes, 
l'Arrirh-  de  la  reine  d'Anglelerreà  Cherbourg  qui 
a  reparu  â  l'Expostlioa  uniTersello  de  IH6*. 

M.  Gudin  a  oMenu.  outre  $a  2'  niL-datUc,  en 
1824,  deux  1'"  médailles,  l'une  en  IHW,  l'autre 
en  186.').  Officier  de  la  lîgion  d'honneur  depuis 
le  22  juin  1841,  il  a  été  promu  commandeur  le 
14  novembre  1855.  Il  s'est  retiré  en  Ecosse ,  dans 
Il  famille  de  sa  femme,  miss  Hay. 

GCÉ  (Jcan-Marie-Osi;ar),  peintre  français,  né 
en  1809.  à  Boriloauï,  étudw  sous  la  dirci^tion  do 
Julien  Gué,  son  père,  cl  exposa  do  bonne  heure 
des  sujets  de  Rcnrc.  Nous  r^pw-llerons  : /ineim 
presbytère  (183;i);  Louis  de  Bourbon  dcron*  la  cour 
de  François  //(IH'iï),  au  musée  de  Lisieui  ;  Diï- 
tribution  d'aumônes  Matin,  le  Ifidi,  le 

Soir,  trois  pendants  (IH^ô);  Ruyier  et  l'envoyé 
de  Louis  .»/•  (1848);  Frère  et  srrur  de  lait  (1850); 
il-  Fidèle  gardim  {\6y.t]  ;  le  (Christ  con«rfrtn«  les 
aflUgés,  Adieu  au  payx  (\H:>0),  etc.  Il  a  obtenu 
une  3'  médaille  en  18J4,  et  une  2'  en  1840.  — 
M.  Gu^,  devenu  directeur  du  musée  delli)r<leBux, 
est  mon  dans  ente  ville  le  l"  octobre  1877. 


GVEI.L  Y  REN1T-  (don  Jost) 
cl  écrivain  espagnol,  né  à  la 


homme  politique 
Havane  en  1819, 
d'une  anoiennc  famille  doCaLilo^no,  fil  si-s  éludes 
au  collège  San  Carlos  de  sa  ville  ualalc,  alla  so 
faire  recevoir  docteur  és  luis  à  Uarcclon'',  puis 
retourna  à  la  Havane  où  il  publia  son  pr<'mior  re- 
duoil.  Kevcnu  en  f:urope  en  1843.  il  inspira  une 
vive  passion  à  une  sœur  du  roi  d'Espagne,  l  in- 
fanle  dona  Josefa  de  Bourbon  qu'il  épousa,  en 
juin  I84H,  m.iltfré  tous  les  obstacles.  Recom- 
mandé par  celte  illustre  alliance,  qui  lo  rappro- 
cliail  du  Irûnc,  M.  «ucll  y  Renie  se  priacnia 
aux  tlciîiions  générales  des  Cortès  conslituantcs 
(18.Vj)  cl  fut  nommé.  Ancien  ami  d'O  Donnell, 
Il  fui  à  t.i  fois  pniK'ressisle  modéré  el  royaliste.  I,o 
4  mai         >1  f>"  élu  sénateur  pour  l  Ue  de  Cuba. 

Comme  écrivain,  ses  deux  nrincipales  publica- 
tions siinl  :  Hèdilalions  rhrèlicnnes,  philoso- 
p/iioiif»  j"''!'"/"»»  (^'•'i»''"^''''''  '834,  fp.  in-8), 
et  Larmes  du  arur  (ibid.  18:.4.  in-4>.  recueil  de 
poéiiies.  Oncileen?iuite  :  roriiiJ'rrt/iuriv/iodJi^HM 
et  lilKraiTfS  (18C4);  U'gendfs  du  .Monf«erro( 
(181)6  \n-\y^):  l.i'gende  de  Catherine  Ossema(lVki,  1 
111-8);  JNV'udiVi  (1874.  in-8);  Philippe  II  et  Poit 
Carlos  (18"8,  in-8  .  l'iusieurs  de  ses  ouvrages  onl  ! 
été  écrits  ou  traduits  en  français. 

GCEXnri-AI.N  (  Joachiro-Ifjnacc  Mescos  t 
HlAîtso  DE  Z'NtCA,  comte  he).  poète  cl  homme 
d'Étal  espagnol,  né  le  6  août  1790,  à  Pampelune, 
d'une  ancienne  familb-  noble,  se  Qi  d'akird  rc- 
marmicr  comme  |>oMe  et  remporta,  on  18.12.  le 
nreiiiier  prix  do  poésie  décerné  pnr  1  Académie 
royale  espagnole,  pour  un  poème  intitulé  :  le  Stè'fe 
de'  Zamora.  Il  fut  élu  membre  lui-raéme  de 
l'Aradémiocn  1841.  Aprèsavoiréié  élu  député  aux 
Coriés  il  fut  nommé  sénateur  en  1849.  Dans  l'in  • 
tervalle  les  reroliitiims  p<-ditiivips  le  forcèrent  d'é- 
miirre'  rn  Franco, de  1841  à  1843.  lUpparienaitau 
parti  modéré.  En  IH.M.iUit  partie  de  lu  commission 
mixte  (  liariiée  de  la  délimitatinn  des  fronlièrea  de 
France  et  d'Espapne.  Il  f.it  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  18:>8,  mini.stre  ilu  Fomenta  (pro- 
grès, commerce  cl  travaux  publics).  Depuis  long- 
temps gentilliomtne  de  la  tliambre  de  la  reine, 
le  comte  de  Guendulain  fut  élevé,  en  novembre 


1664.  au  rang  de  grand  d'Espagne  de  l'eu» 
11  a  épousé  en  secondes  noces,  en  184i,  iumSU» 
du  comte  d'Ezpeleta.  Il  t  été  ptotnu  grtal-cnil 
do  l'ordre  de  Chartes  III. 

GCÉNEBACLT  (Louis-Jein),  wcMoloça&n* 
çais.  nè  &  Paris,  le  25  janvier  17li9.  quitupatf. 
se  livrer  i  l'étude  des  anliquilé.  l'em^oi  (pi  4 
occupait  dans  les  bureaux  du  micisiirt  jci  1 
ces.  —  Il  cfi  mort  à  Paris,  le  îl  fé»rier  lliB.  1 

Il  a  publié  :  Dic'ionnoire  ieonrfinfhx^t  d«( 
moniimen^t  de  i'aniiquiW  chr^lienne  ji  d«  mif^ } 
âge  (1843,  2  vol.  in-8):  Diflionnairf  iaM|n^i 
phique  des  oUribun,  des  fiiptTis  «I  kg^ate  te  [ 
Saintes,  tant  de  i'inctfn  ouf  dM  novrMii  TaV 
merU,  (IS^.*),  in-8).  Il  a  i-ollaboré  lut  .iaiwto  ( 
philoiophie  chréltftvne,  à  la  Revue  «rchr*:>)u| 
au  Magasin  viltorftque,  elc-  M.  GutneiauU  le 
irepris  un  Pifliunnatre  imnogrtfhufn  «1 
tonn^  de  la  ri^illof/rapfiif. 

GUÊnKR  (Adolphe),  auteur  dramauiue 
çais,  né  en  1818,  i  Paris,  est  fUt  d'un  àd  i'* 
chcsiro  du  l'alais-Royal.  Il  lll  set  éiult» 
colb-gc  Bourbon  el  débuu  en       par  It  dn 
de  CÔrnhed»  du  Parvis  Soire  Uame.  jovikl 
Galté.  l'endanl  quelque  icmps  il  (ui  muf 
de  l'arrondissement  théâtral  de  Cata.  —  "  1 
mort  le  16  juillet  1811. 

Ses  vaudevilles .  féeries  et  rtruM,  '.:eanki 
collaboration ,  ont  alimenté  le  ri|>erioi:f  il"  »-<^ 
dii  boulevard;  n^iis  citerons  dans  le  raobre'.' 
Gueux  de  l'ara  (1841);  illùlfi  iiJim  H^k^ 
l'Oiseau  de  Parmiit  (I8i6);  va  ro»«9'»' 
(1848);  la  C,raii\e  d«  ii»oui?urt4irf  llW);  l 
c/11.5  cl  iK>ii.MiVrc  (1851);  loiM  c  r»«l  »  I 
rattre  [mi);  les  Variétés  (I8i3);  U  Qoeut  *i\ 
comble  (1854);  bi  Vivandière  (I8il).  •»»" 
roir  ee  que  rous  oUex  toirl  illuiu  f  J"" 
(1856);  IMniiee  InuextiU  {mi];  it  lm%u  t 
Carabas  Tout  Paris  y  ftuen  [mr,M* 

sieur  Croqufmiii\ine  (1860);  ikibi*^ 
(1866).  etc. ,  en  colltbortlioû  atec  Ounù»,  I 
ro-siers,  i*.  de  Kock,  «le. 


OrfiNEPIN  (Françoi$-Jean-D»vtuif I. 
français,  né  à  Null  (déparlcmeat  de  Hni'»^ 
le'25juillcl  18(J7,  vint  étudier  à  l'im»f  l«f 
roclion  d'Aujtusin  Cuénepin,  mdc<msib,i 
à  l'Ecole  des  beiuz-arti  le  wcmhI  1 
tecturo  en  IK3.')  el  le  grand  prix  u  e 
de  1837  dont  le  sujet  était  :  un  PMMi^Al 
retour  do  llonif,  en  1842,  il  fii»  qMkf*"' 
inspecteur  des  travaux  de  la  viU  delw,! 
architecte  du  pouvemcment,  «t  w 
après  la  mairie  du  xn'  arrondiiMani  1 
par  M.  Hilturf  (1847).  AlUchf  lui  1  . 
iiistoriques,  il  fut  chargé  de  la  r«a***J 
l'église  et  du  cloître  de  XaDdort-Ii 
M.  J.-B.  Guénepin  a  été  nommé,  ea  1*^.' 
bre  du  jury  de  1  ftcolc  des  be»ui-»n»,  1 
la  Société  archi  Illogique  de  Rosd',  iiiW< 
de  Tordra  de  Saint-Stanislas  d«  Bws>f.  «" 
couvertes  à  Rome  l'ont  fait  nommer  (&a 
Grégoire-le-Crand.  Il  a  été  décoré  de  i>l 
d'honneur  en  juin  1843. 

OUfiPIN  (Anse),  médecin  et  publiciitet 
né  à  Honlivy  (Mi^bihan),  le  30  août  l»:-,  < 
de  l'un  des  chefs  de  la  fédération  de  1'^^ 
1190,  député  pendant  les  Cenl-Joiir».  b  S" 
légo  de  sa  ville  natale  de  bonne»  éludf  ' •  '♦I 
scnia,  en  1824.  aux  eumen»  de  lu<i«P 
technique,  mais  toa  nom  fulr»y»dcU  ii»JJJ 
candidats.  Il  se  tourna  alors  ve^  U  t 
médicale ,  et,  s'occupaot  de  polsu  (-u*.  ^  '* 
1831,  dans  k  demiire  cbirboooetM  et  m  mt 
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)ynètMnJln>l«$i(iBinfluenu du  parti  ' 
■ial.lli«  dôdaur  en  ltl}«,  il  alla  s'^iaiair  i  ! 
iMn  «Il  dntet  pnfesseur  de  chimie  et  d'àco- 
MiiiatuHrielit.AUriTolulioade  1830,  ilcon- 
MOBiili  ti|rasioa  des  première.')  manifcsla- 
im  Kjiiina,  curent  lieu  en  Vvn<>ec.  La 
Oltt  Hatt,  i  détint  processeur  à  l'Kcolo  do 
■Um  k  Hutes,  «I,  en  1832,  cnirurgirn 

aluidMkn^cei.  Il  oontriboa  an  peu  plus 
•  n.mcM,  Fralon,  BiUault,  Carnot, 
tattiM  etc.,  i  U  formitton  du  pre- 
ikayilliMllugfliie  et  philosophique  qui  ait 
.MiMahuiee,  et  lut  le  secrétaire  de  la  soc- 
Ve»  1835,  il  «'occupa  apécia- 
Uil^uUiasurcesujcidiffireiitM 
taputa  une  clinique  des  maladies 
dblaMdespreoiiiresde  l'Kurope. 
tUfi  icatn,  en  férrier  im,  dans  la  vie 
^"t,  n  lot  conuniHaira  de  la  Répulili(|ue 
tain-Iniirieiire,  puis  dm»  le  Morbihan, 
««flMM  dliflaences  eontre-rirolution- 
lÉVMMféaaies,  s'attira  des  rancunes  qui 
lMipiMtuur.l  111011106  politique  dans  le 

eit-.ai  denat  le  Conseil  supérieur  de 
aapuMuite.  en  décembre  ISaO,  u  fut 
JMtÉ  u  thaire.  U  avait  aussi  élé  tiu  con- 
lïniÉlldelilxifw-tattrieure.  Aux  «leo- 
btAtaisBiilM9pourleCorps  legislatii, 
SSÏÏrde!I.Goépin.  déjJk  mi^  en  aTan» 
MtSSréSœocrtiiqt-e,  fut  posée  de  nou- 

^TtiiiiitMiiilcm-  contre  de  fortes  ri 

ffsS:S"^S^i5ri5= 

umlMa!»,»-  ^^^i-Be».  AU  second 

«'^"JMSgi^ér^^  pour 
r»18'l. «mort  dans  cette 

^^i^  du  docteur  Gu*p.n  «^l- 
Si"'  'J'^Ïm  f""-"»- 


tur  le  naluralime  contemporain  (Le  Uans, 
1859,  tn-8)  ;  fMai  «ur  l'oriyine,  la  signification 
et  let  privUtyti  de  la  nufdailU  ou  croix  dt  saint 
Benoit  (1862.  in-18,  4'  édil.  1865);  De  la  Monar- 
chie pontificale  (lilO,  ln-8;;  Défense  de  Véglise 
romainf  contre  Ut  accusations  du  P.  Gratry 
(1870,  in-8)  ;  Sainte  Cécile  et  la  sociité  romaine 
au»  deux  premiers  siicles  (1873,  in-4,  avec  pl.  el 
graTures). 

GDËRABI)  (Alfihonse) ,  mMecin  français,  mem- 
bre de  l'Acadéniie  de  médecine,  né  i  Noyers 
(Tonne),  en  1796,  fut  d'abord  destiné  t  l'ensei- 
gnement  et  passa  deux  ans  &  l'fioole  normale. 
Puis  il  se  livra  i  l'élu'le  de  la  médecine  et  ;  lit 
do  si  rapides  progrès  qu'avant  d'être  reçu  docteur 
(1827),  Il  obtint  plusieurs  premiers  prix  à  l'Écolo 
pratique.  Affrété  à  la  Faculté  en  1829,  il  figura 
quatre  fois  avec  éclai  dans  les  concours;  sa 
ihèse  pour  celui d'Iiygiône  {IKVi):  Des  Inhumations 
tt  dM  exhumations  (in-4),  était  un  véritable  traité 
Unt  historique  que  pratique  sur  la  matière 
Membre  du  conseil  de  salubrité  de  la  Seine  il  fui 
riiôpiul  Saint -Antoine  puis  de 
I8b6,  Il  reranla,;a  M.  Emerv 
été  Dromu  aWrior  •!«  u  ■  ■  •  ' 

d'I 

CoIlaLorateur  de   „   jciencM 


médecin  de 
l'HOtel-Dieu. 


En  I8b6,  il 

à  l'Arariéraie.  Il  a  été  promu  ofdcier  de'ïa  Lé^i'nî 
d'iumncur.  —Il  est  mort  à  Paris  le  22  luillM  la-i 
CoIlaLorateur  de  l'iînnjrf„p^rf,/X  *  • 
îTJCr*  rGuér^n' déiî  miVa  en  avant    mi'dicaU*,  des  Annales  d  hygxéne.  PMblio.,.  « ^j' 


M.  GuérarU  a  eni-ore  écrit  :  Lot,  aHii^rni  " V "7' 


(185<>-l8;i«,  3  partie»,  in-4). 


GCÉRARD  (Michel), 
rien  français,  né  à  " 
au  collège  de  cette 


""'nerafc. 


cùel),  professeur  ei  » 
à  Metz,  en  1808  fl\ 

^   ,      „       î"  '«  premier  au  normi* 
grégation  de  grammaire  en  ik-1\  ^^<^^nT^t 
mémo  année.  profts.s«:ir  divisinn    :  "^omml 
Saint-Lo,iis.  il  quitu.  en  iB.?.""?'re  a,^?^ 


en  1828,  01  fui  reçu 
grégation  de 


i'?«k'i"*"'s.'S" 


_  q;'*tu,  en  Ï8a6'"f.'reau^-r-  .  u 

pour  s'aiin,  lier  '  '  enspi»^'*''*»» 
^.  àlafonu^e'dtf":\,>?  dirê!r'"^o?, 

y  ,'^^^\^'  jo^q"'!  la'l'«8=  iTit^  il 
1806.  ifis  r«n7.;.^'*  mort  .1.^  .^"'riiç. 


de  l'État, 
M.  Labrouste 
Barbe.  Il 

brousto,  en  18«6,  Ifis  ronaiôni*rt"^o«  de  iT^fle 
des.  puis  fut  appelé  i  celle?  ,f  'Î!^  Pr^fe.         1  ! 
collège  de  Sainte-Barbo-îes  r?  *'*'-«CteuL''«'  iu 
aux-Roses.  Pendant  quaraniV^^'^pi       <lu  j^"" 
p,l,on  à  la  direction  Réa^ra,e\?'»«.  Pi^r  NC^'^ 
ment  pcnvonnol,  vc  '---'^  ""^ 


est 


complet  de  langue  rronfa  ^'l 'm  u'='«a'io  '*'\?1 
p«nanl,en  une  double         U«"'l  Ui,  * 

U  grammaire.  V^ZlL^'^ '^Z'^^iy"]  ^o^^ 


rifnt*..*  in-»' ' 


diM''<S 


RÔa.  !«"'\"      '■-ours  de  "/''«•Us.  -'«h  . 


Nommé  tour  A  tour  eï„,""»,  û> 'Ué^ 


f 
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à  cause  rfe  sûti  aitachemenl  n-u  opiniotis  du  rieui  i 
liiiliéMuisme,  et  ne  fui  réintégré  qu'en  1840, 
après  la  mort  de  Ktt'déric-GailUume  Ul.  —  Il  est 
mon  à  Halle  le  4  juin  1878. 

On  a  de  lui  :  Études  hUlorinuei  et  criligufi 
sur  le  Smvtitu  Tntnment  (B«ilraege  zur  Lislo- 
ris:)i-kritiAcl>cn  Kiulciiu:i;{  ins  Neae  TesUrnent, 
H:ilU-.  1K'2K-1H,U,  '1  parties):  Hanutl  d'histoire 
ficléaiasiiqut  (Hanilbucii  dcr  Kirctien«cschichle  ; 
Ibid.,  ms.  2  vol.,  2"  éviilion,  Berlin  18:i4, 
'.i  Tcil.);  Sifmbolique  chTfdmne  ^rn/ralt  (.Mlgc- 
rucinv  cliriMlichc  Syaibolik;  Lcipzv^,  1839, 3*  édit., 
I8C])  ;  />i(roduc(tun  histurigue  et  critique  au  Sou- 
reau  Tesiami'nt  (Histtiriscli-liritisi:lic  Knli-itiing 
in  das,  elc;  IbiJ.,  I84:i);  IrniV  d'archrolngie 
r/irf/ifnno  (Lelirbucli  dcr  clirislli>.'tici>  Arclacolo' 
fuc ,  Jbld.,  1847,  2'  t  ii«. ,  iHM):  Uisfoin  de  la 
jormatwii  (GcscUichte  dcr  Hcroroialion;  Ibid., 
l8.Vi).  Il  »  pubîie.avf'c  Uudrlbacli.  (iiiisavec  M.  Cc- 
liU.:li,  la  R(vue  d(  tlfulogie  li/lhi'rifnnc. 

Gl^ËRIN  (Nic>)la>i' François),  marin  français,  n6 
l>î  27  février  1796,  entra  ilans  la  marine  en  181 1 , 
devinv  enseipnc  en  18J0.  Iieulenanl  vn  \Hih,  ca- 
|>ilaiite  de  corvette  en  IHU7,  capitaine  de  vaisseau 
en  1846,  et  commanda,  de  18-'i3  à  1847,1a  corvette 
ta  Sabine  dn  i.s  les  mer>  de  Cliine,  pui:.  de  I.S47 
à  l  École  na<ale  du  Brest.  l'Jacé,  en  1H.VI. 

à  la  téte  d'une  division  nav:ilc,  à  la  Ké^inion  et  à 
MadaKa!»:ur,  il  fui  nonmic  eonlrc-aniiral  le  12 
iinùx  lS.'i4,  et  commanda  l'escadre  française  de 
I  Indu-Cbine  juscpi'à  l'arrivée  de  l'amiral  Uigault 
il.'  Geno.iilly.  Il  fut  admis,  en  IfijS,  dans  le 
c:jdre  de  réserve.  Il  a  été  promu,  à  la  miîme  épo- 
que, grand  oflicier  delà  LéKiiin  d'iioniieiir.  — 
L'amiral  C:iérin  est  mort  à  Fund-'Jerm.iin  (Clia- 
rentc).  le  12  n<ii--'mbre  1877. 

Gt'f.RIN  (Léon)  littérateur  fiançais,  né  à  Mnr- 
la'^'HR  (Or:)''),  le  19  novembre  IKiiT,  et  frère  du 
colonel  tué  d'.'vani  Sébastiipol  en  juin  IBofi,  vint 
à  l'a^i^  en  IK28  et  oll  ibora  dû»  lors  à  un  uraud 
nonjbrc  de  jnurnaux  et  publications.  Il  fonda  lui- 
même  le  Journal  des  enfants,  puis  la  Goirltedes 
enfanta  et  des  jeunet  fiersunnes  et  publia  toute 
une  série  d'oivra^'-s  dc>liné-i  parliculifrcmeni  à 
la  jcun'sse.  En  ISkC,  il  fut  nommé  biMurio- 
praptie  de  la  marino  et  décoré  de  la  Léi.'ion 
d  lionn'.'<ir.  ll>"e?;l  tlepuis  établi  libraire  é  lileur. 

<in  a  de  lui  :  Chnnis  l\iri<oiet  0«2I');  '«  Bm» 
ii.  »!fi!  onrfons,  Simples  leçon*  aui  ieunes  Riles 
[isX,)  ;  Us  l'oies  mniri  ;  Jours  de  bonheur 
(\HW  ' le  ï""*""  »"0»''<' ("*4ll-'<l ,  lO  vol.*;  fr* 
I  nfants  du  peufyle,  rhijàolofiie  des  enfants 
(IH41)-  Simplrs  rerits  hitlorK/ues ,  la  mnrale  en 
histoires  (1842);  le  Conteur  des  ittHiis  enfants 
(18-4''  8  vol.  i;  Histoire  maritime  de  la  I  ranee 
flH'»2"4^  2  vol.,  èdil.,  I.S4G.  4  vol..  4- edit.. 
S63,  6  vol.  «r.  in-8,  avec  grav.);  le.i  Jcunei  „a 
rinaieurs.  Beautés  delà  po.sxe  franem<e  llutone 
Jr<  français,  l'S  Uarins  i/fuvfrr*  de  la  fronce 
riS-.4v  k(  l'C'Ures  illustres  de  la  }  ranee  (IKi.si: 
ieVN\riqaleurs  français,  les  Jours  de  <ony 
M«ifii'  iEurope  \m'):  Histoire  de  la  marine 
/  i;,,nrW  •■r<(/.-»  du  rient  matelot  MK48  : 
î  :S  d  a  <ier.u.  ,e  ^urrr.  arec  la  Uuu.e 
i  i^Mr  les  Aobbs  eoears  (l«(..t.  in-l».): 
^jou^dè  bonheur  (.871  in-»),  ete.  MI",;';.'*"'' 
a  P  "s  le  pseudonyme  d.  Leon.de  de  Mnbel. 

liltéralt'iir  fr.iiiç.ii», 
IHI'i.  Héd.»ci.;ur 
et  membre  de 


—  868  —  GUER 

ouvrages  d'un  ordre  plus 


ièrietu,  tels  m  ; 
Manuel  dt  thiUnirt  des  Conctlei  (ll^MÛ), 
2  vol.  m-&);  (e  I>!f(Ouem<nt  caiKoli^M  l\|||,) 
in-l8);  i)u  Droit  d<  p/iiii«n  it  I'^jIm 
Hissitin  des  laiquei  daiu  l'ëglii«  (\*^,  la-l  -, 
De  lauturilé  du  (outrram  fonlift  IIM,  la-^i, 
traduit  du  latin  de  FèneloD  ;  hiciicmiuin 
de  rhùloire  unitrrtrUt  de  l'igitsi  (l^-lMa 
t.l-V  gr.  in-8),«tc.  Apres  avoir  rtdigt,  it  isul 
18M ,  le  Jfi'Niorïat  bord/lait,  il  prit,  i  WSt  ia- 
ni're  date,  la  direction  du  Jf^norial  cauWifiL 
—  Il  est  mort  k  ArKenteail,  le  I"  octobre  1^7. 


la 

»»l;lt 
uitat 

;.ta 

rsttg 

'-iiiii 

(ta 


Gl'ÊRlN  (]ules),  médecin  {nA;aii.  ncabrt te 
l'Académie  de  médecine,  oé  i  Boumh  ',afm' 
département  de  Jemmip«sj,  le  II  iDin  I 
commença  ses  études  chuique»  i  Lù.i<a>n  ft  ti 
les  terminer  à  Pans.  Il  choisit  U  «rtiert 
cale  et  fut  reçu  docteur  on  1826.  tv(c  un* 
sur  J'Obi'Trnfion  fn  midttine.  En  1SI1.4 
lu  propriété  de  (a  GaseUt  ie  tmté,  U 
plus  anciens  journauï  de  Pans,  ta  jirit  U 
daelion,  et  lui  doniii,  ei>  1830,  le  tilr«  il«  t«' 
iiic'diculc  de  Paris.  Vers  celle  ipoi|ue,  U  p 
nement  ayant  chargé  une  commiMon  on 
des  savants  les  plus  diitingiiés  de  (mcsw 

Slan  de  réort;anis»tionderen«eigneoctilBi'^' 
1.  Ouérin  représenta,  dans  cetie  coiomissxoB, 
mcdeinns  libres  de  Pans,  en  fat  l«njp*.lf  -^i* 
lit  préxaloir  plusieur»  mesura,  noumiinoi  k  «»• 
tllbli^sement  des  coni'our». 

Quelnue  lemps  apii  »,  M.  Cuérin  k  '* 
la  pratique  île  l'ortliui  édie,  créa,  fa  IW,  iMd  ^ 


établissi-menl  de  la  Muette,  et,  c«Miefl«««*» 
de  ses  cûllè(tucs,  prétendit  rcDOUteltf  «J» 
liranciie  de  11  médecine,  •bendoBiwjiuT**' 


pratique 

g 

de  ses  cûllè(tucs, 

•oine,ibenikiBi.  ,  .  ^ 

de  simples  ouvriers  iu«caniciei»,p«' '!«' Wj" 
calions  raisomitcs  de  l  analoaiie  et  de  I»  \r- 
siologie.  Il  P  fup'jrla,  en  1837,  le  l^fîLjf 
cbiruruie  im-pos.'  i  trois  reiitww, 
par  l'Académie  des  sciences  sure  iJ)'i;«"»* 
mination  riynureusement  »n>iiii(l')<"  fj'  I"™* 
cipes,  Mi'tlioiles  et  \irncéd^s  de  '»''''"r»'*/JT 
fe  double  rappnrt  de  In  pratiqw  i*  J' 
Les  rapporteurs.  llulnn<,S«virt,K»rili1w.»^ 
-  •.,  I.  nl.ii  rnnl  tu**  ■ 


•I* 

*a 

''Jm 


Gl'f.UlX  (Louis  Krançois) 
e,t  né  à  Cliàlons-sur-Marue  en 
en  cbef  du  Mémorial  catholique 
rAcaJémie  d^  ' 
de 


Larrev  cl  Double,  firent  le  plut  ?'«'*"J'f 
beau  'travail  présciae  pir  M.  Gainn  (16  '«  »    ;  ■ 
fol.  ave.'  lllO  l;.blcaui  et  400  pUncto'  '  I 

pas  publie  dans  sim  ensemble;  '^r\z^lu 
tira  une  série  de  mémoires ,  lus  à  Ua«»»  s 
médecine  ou  présenté*!  I'"»"''""         ^  u 
Nous  citerons  :  VF.xUiuiM  'Vt^JL^ 
flexion  dans  le  trait -ment  da  iMUf^^^^'l^ 
de  l  épine  (|83n):  f 
Imne  l  ertihrale  (IKif;); 
rafftiii.«me  (IHIIIj;  Anmw;  — 
ni.vifdi<  lorlicoUs  ancien;  tti(M>'r»^r^ 
meds  t'ots  conqfnitaui  (1838);  •«""^'ÎSll 
ques  du  pied-U  congénital,  f.''  •  J**!?^ 
«ur  lét<,de  ,cient,li.iuetipfaii^<^/'^'TZ 
du  sifstème  osseus;  Ùiologit  géneriu 
„om  latérales  de  JV/um  par  '*<^'\^. 
aeliie  (I8;»,r.  Cas  de  ''"jîî^ 
,^e«,id*  tertébre  ceriHote,  etc.;  .^owr*^; 
eh.'s  sur  le  torlicolis  '^"«»»^f^'îl,^,(, 
de  ceVe  diffurmilé  par  t*  ttctui»  y".  ^ 
muscles  rétractée  (i»41)  :  e^''*X^  T^ 
eut  l-honue-ir  d'avoir  'l^c"?"""  "il,,,;,! • 
Hecherches  sur  Us  urclions  r»^'  • 
la  Sectwn  des  muscles  du 
.le  la  déviation  de  df*  Ea« 

clinique  •'•'«'•['P^iS"?  *  '^n<'''*  " 
en  a  expose  les  ««ult»» ^  , 
nérales  sur  iélude  scanf»^ 


.>4 


lion 


miracles,  etc., 


«ombre  de  peaisj-vres^aur^le.  rcli-iues,^^^     ;  ^  (^.^^^ë^^  '^^'^ 


aux  samls,lcs 
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tUlbiiH  (IKJI);  i»  Doclrint  j>hytMogiqut  >  do  ses  coreliponaires,  il  reçut  de  Bertin  l'atn* 


StH  dkoUra  IS40);  Dti  Plaies  sous 
(Ihlj.  'J  mit  été  clui^  des  Complet 
mtaia  Mncti  d«  l'Acidémio  des  sciences, 
iMlWifa  Stiml,  Ion  de  ta  création.  Dé- 
Méi  II  Unoo  dlMBDiar  en  I83fi,  il  a  élé 
liHiiiaàr  l<  l]  lodt  1860. 


l|tMtaue1.  cUrorgien  trançais,  mem- 
t«  b  UtMhlit  ae  médecine,  né  i  Vannes 
IBI6,  étiiiiia  à  la  beulté  de  Pari», 
Éi  liipittu  et  obtiot  le  iiiplôme  de 
■  IM1.  Nommé  aa  concours  chirurgien 
catnl  «  1850,  il  fut  succeasirement 
ïMà  arme  chirurgical  dans  les  bôpitaui 
«lartisr,  nm),  Cocbia  0862).  Saiot-Uuia 

eïld  ilW-Oieu  (1813).  11  a  été  élu  mem- 
Ériudtniedi  nédeciDe  (seeilon  de  œé- 
WMOfiiMiire)  en  1868.  Décoré  de  la  Lég'wa 
nMHv.ilaéÎÉ  promu  officier,  le  2'i  février 
tn,(ir  leniMSieBdoi  pendant  la  guerre.' 
"••   M  nnnt  ebirnr^en  :  t'UmtnIt  de 
■Mrin  (IS}8,  in-18;  5*  «dit.  18*4, 
.  .iiainorjanttgénilaiurxiemet 
ii'4.uu(iltti3,  in-8)-,  un  certain  nombre  de 
'lM.(lMmuiMii,«(e.,  putiliéi  lians  de*  recueils 
léaui,  itOfflAoïit  sur  U  feriDe.'itaiion  des 
ru<.te)ii^it  omioaToau  moje  de  transfu- 
teib  ntf.Cii  de  eommuDauié  de  ciiculation 
U«nm  (tu  m*nie  sang,  pendant  un 
«W«  iwji,  ijc  u  indlTidus. 
SjwiHfliléée-Aiige-Jlarie  Gi)itai«,  né  à 
«wjpWftM),  le  1"  mai  181.S,  fut  aTocjil 
itiitamr  en  chef  de  la  Vigie  du 
i  fVaili  U  fois  libéral  et  napoléo- 
mail  lire  du  gouvernement  dans 
■  lirisr  1848,  il  échoua  aux  éleo- 
f«rlaCon»liiuante  et  entra  dans  la 


une  sorte  de  mission  littéraire  en  Espace,  et, 
pendant  un  an.  il  adressa  au  Joiimai  aet  DdbaU 
une  correspundiuco  intéressante  sur  Madrid  et  la 
Péninsule.  Il  pas:ia  ensuite  en  Italie,  où,  pendant 
six  années,  il  rédigea,  pour  la  même  feuille, 
de  nombreux  articles  sur  ce  pays.  En  IWî, 
il  fut  nommé  par  M.  Guizot  consul  à  Maiatlan, 
dans  le  Mexique,  d'où  il  fut  envoyé,  cinq  ans 
plus  tard,  avec  le  même  titre,  *  Jassy,  quelques 
mois  avant  la  révolution  de  1848.  Destitué  par 
le  gouvernement  provisoire,  M.  A.  GuérouU  ne 
s'en  remit  p-is  moins  avec  zèle  au  service  de 
la  révolution  ilémocratrque  et  sociale,  et  fut  un 
des  rédacteurs  assidus  i[e  la  Républi'iue  et  du 
Cridil.  Après  le  coup  d'Etat,  il  se  renferma  dans 
les  questions  industrielles,  qu'il  traita  particu- 
lièrement dans  le  journal  Vtndunrie.  En  1852, 
il  devint  sous-chef  au  Crédit  foncier  de  France. 
A  la  8n  de  1857,  au  moment  de  la  suppression 
temporaire  de  la  Pretse,  il  fut  choisi  pour  ré- 
dacteur principal  do  ce  journal,  où  les  questions 
industrielles  et  économiuues  prenaient  chaque 
jour  plus  de  place.  En  1859,  il  obtint  l'autorisation 
de  fonder  un  nouveau  journal  politique,  l'Oni- 
nion  nationale,  feuille  quotdienne,  publiée 
d'abord  &  prix  réduit,  et  qui  prit  ?romptcracnt 
de  l'importance  comme  organe  de  la  démocratie 
impérialiste.  En  lt«i3.  M.  Gtiéroult  fut  nommé 
député  au  Corp*  législatif,  comme  candidat  d« 
l  opposition,  dans  la  6'  circonscription  de  laS«in« 
Porté  sur  la  liste  de  coaliiion  des  grands  jou?' 


naux  de  Paris  qui  passa  tout  entiireril  eut  i  l... 
ter  contre  les  candidatures  diverses  do  MM  Fo,,' 
elié-Lcpelle  ler,  Aub.  Cochin    PrA..^.^'  ^°* 
etc.,  et' fut  élu  au  2Mow  de  icruîin 
voix  sur  29220  volants.  Par  n^gj 

Comme  député,  il  suivit  lu  i;»- 
tion  démo<-rai'iqueet  anï  -  érica  è"?»;  i^  "^^''' 
do  son  journal.  On  peut  rem?rm,2  ""e 
-'..?courskla  Chambre  celui  s^î7a  tl  P*'"'' 
I  Église  e,  do  I  Kiat  (10  juiUeUfisfit  de 


lubstilut  du  procureur  gé- 
:rtHl«tl8M).  Nommé  conseiller 
•.•"•'ûle  le  îa  Juin  1856,  président 
IBcawdAii,  le  1-  seplfiiibro  1866, 
..."J*  I«  18  juin 

•  Il  Cour  de  c» 
'iiMiller  i 
^UUgion 

(Félix-Édouanl),  natu-  • 

■  toiLV.    .  "1"  noms  es  nli» 

iitoîï^a"-  ^"?,''  »'^"»>lp»r  ses 

^'ïerie. 


,  nciations  de  M  Hb  L  .'^  «^"mpri,  rl, 
députe,  journalistes  qu'il  con  J 


en 


•  ïsi  .H,4.  ^  *•«  1"  Lépon  <l  ho 
'•='  J"»^I874.*'  »ubiteineni 


circofiscri 
contre 

3o„!;?^^"?"*°" 


,^»'>|  i<lai.,ro  de  m  r*^"="'on,  «i'^l'i'on  de, 

elfrir.li-    ."  ancinn  . '"-^I 


»on 


"ï»-  A.  f»rcli,:ron  ">*ec»< 


ion 


r.  ■  "a  j»-  et  «e 
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romancier  et  auteur 
dnmatiijue  français,  né  à  E^beuf,  le  11  février 
1814.  entra  d'atord  lians  !e  commerce  et  fui 
conduit  (lar  le  hasard  à  faire  de  la  littérature.  S«  i 
trouvant  i  Bruielles  vers  I8i4,  li  inséra  dan»  un  | 
journal  belge  quelques  nouvelles  qui  furent  re- 
marquées. Il  vint  alors  i  Paris,  donna  des  feuille- 
tons i  la  farrie  et  publia,  seul  ou  eu  collaboration 
avec  M.  Molé-Gentililiomnie,  dans  divers  journaux, 
de»  romans  dont  voici  les  principaux  :  Ro<iuevert  | 
l'ariiucbuticr,  Zanfita  la  chanteuie,  Itt  Vautours  \ 
de  Paris,  le  Capitaine  Zamore,  le  Bronsino,  le 
Juif  de  (iand,  le  Chetalier  de  XaiUy,  la  Tif/rrtse 
dct  Flandres,  ta  Hour<)Coise  d'Amers,  la  Vierge 
aux  larmes  (18iiô-l8C7)  ;  les  Étrangleursde  Paris 
(1859,  6  vol.  ia-H),  pricédés  des  Élrangleurs  de 
l'Inde,  i«ir  .M.  Méry  ;  Us  Ah(mts  de  Paru  (1875,  I 
in-4l;  le  Drame  die  la  rue  du  Temjjle  (1876,  ' 
in-18);  les  F.zplaiUdu  Fifi  l'oitard  il«76,  in-l8),  t 
suite  du  précédent.  Il  a,  en  outre,  fait  repré- 
senter quelques  v»udeville.<i  et  quelques  drames  : 
Berihe  (a  Flamande,  TModoros  (I)i68),  etc.  | 

0DERB.*ZZ1  ( François- Dominique),  homme 
politique  et  litlérateur  italien,  né  &  Livourne, 
en  1805,  suivit  les  cours  de  droit  &  l'université 
de  risc.  Il  écrivit  plusieurs  tragédies,  entre  autres  ' 
un  Prr'am,  et  quelques  poésies  dans  le  genre 
byron  en.  A  vingt-deun  ans.  il  publia  un  premier 
roman  historique.  Ut  Hatnitlr  île  Brii'reni,  plu- 
tieur5  fois  réimprimé,  cl  tra<luit  en  plusieurs 
langues.  Deux  autre»  romans  :  le  Si-ge  de  Flo- 
rence et  Isabelle  Orsini,  furent  écrits  dans  le» 
loisirs  de  la  prisun.  Car  l'auteur  ètciil  entré  déjà 
dans  la  vie  politique,  en  prenant  ;  art  aux  conspi- 
ration» do  l'année  I8;t|.  .M.  Gucrrazii  exerça 
ensuite,  avec  les  plus  brillants  succès,  la  pro- 
fession d'avocat,  sans  négliger  entièrement  la 
littérature.  En  18^7  il  publia  à  Morcncc  trois 
nouvelles  :  Véronique  Cyhn,  te  Petit  Strpent,  cl 
les  iToui'roMX  Tartufes;  un  drame,  /  fiianchi  e 
JVeri,  et  divers  articles  d'économie  et  do  litté- 
rature, réunis  un  volume,  sou»  le  titre  de  :  .Vcrttli. 

Ap^^s  avoir  clé  en  1847,  arrêté  de  nouveau  et 
et  emprisonné  dans  une  forteresse  de  l'Ile 
d'Elbe,  rendu  à  la  liberté,  il  fut  nommé  di'^puté 
au  grand  con^pil,  aida  Monlanidli  à  apaiser  les 
troubles  de  Livourne,  fut  appelé  avec  lui  au 
ministère  (13  octobre  18'i8),  vt  se  proposa, 
comme  lui,  pour  proKr.ininio,  la  roiiCinuullon 
de  la  guerre  de  I  indépendance  et  In  convo- 
cation d'une  Constituante  italienne.  Oieniùt 
Léopold  II,  par  sa  fuite  soudaine  à  Haële, 
lui  ni  prendre  un  rôle  nouveau.  .Nommi-  trium- 
vir par  les  Chambres,  avec  .Monianelli  et  Mazzoni, 
il  eut  ensuite,  comme  dictateur,  jusqu'au 
13  avril  1849,  loulo  la  responsabilité  du  ^ou- 
vernetnent.  Sur  ces  entrefaites,  la  république 
avait  été  proclamée  i  Rome,  et  beaucoup 
de  patriu'es  toscans,  Montaneili  à  leur  tète, 
voul.'iient  que  la  Toscane  fill  annexée  aux 
Etats  romains.  .M.  Cuerrazzi  s'y  opposa.  Cepen- 
dant la  situation  intérieure  s'aggravait,  la  division 
eatre  le  |>ay«  et  l'armi-c  était  profonde,  la  multi- 
tude regrettait  le  grand-duc;  et  le  général  de 
La  iigier,  entralc.aiit  à  sa  suite  une  partie  des 
troupes,  se  mettait  en  opposition  ouverte  avec  le 
gouvernc:nent  provtsuiro.  M.  Uuerrazzi  dut  mar- 
cher en  personne  contre  lui,  à  la  tCtc  des  milices 
9t  des  troupes  restées  fidèles  à  la  cause  de  la 
révolution,  cl  dispersa  la  petite  armée  grand- 
ducr.le.  Malgré  ce  succ's,  il  suflild'une  rixe  entre 
quelque»  volontaires  livournai»  et  la  multitude, 
a  Florence,  pour  rendre  courage  au  parti  de  Lèo- 
pold  et  réiafilir  son  gouvcrnemeni.  M.  Guerrazzi 
fut  arrêté  et  sui>it,  dans  U  forteresse  de  Belve- 


lu 

vk 

im 

«su 
uià 
titaE 
«si 


dere,  une  longue  et  rigoureuse  détcoiioa.  TniUl 
devant  une  cour  criminelle  fpéciale,  il  lit  col* 
damné  au  bannissement  perpétuel. 

M.  Guerrazzi  se  rendit  i  Buua,  oè  il  crprilM 
travaux  litU-raire».  L'csi  U  qu'il  i  ktii  k-trt» 
man  historique  de  firotrict  lenri.  Il  pusieiwiitt 
dans  le  Piémont  et  entreprit  iim  ^itfiU^ 
cation  humoristique  intitulée  l'iiiao  Iliif 
suiv.).Lesévénementsultérieursderi  ulie  lui  rea> 
dirent  un  réie  politique,  et  il  lit  pirtir  du  Poi» 
ment  do  Turin.  Après  la  constitutioo  du  rajuM-lliu 
d'Italie,  il  prit  rang  parmi  les  députes  de  i'eiuiaiifik«( 
opposition,  et  son  nom  figure  au  «nxivniW  ' 
quelques  séances  très  orageuse»  de  li  MM 
1862.  Il  se  présenta  de  nouieau  coauae  m 
i  ladëpuution,  en  I)i6.S,  et  fuléluparic» 
de  Lecce.  —  Il  est  morlà  Cin  juai-tiM.  pry 
de  Pise,  le  74  septembre  1873. 

M.  Guerrazzi  a  publié  encore  um  i 
de  ma  vie  (Florence,  1851);  un  douïmu  ni 
PasquaU  PaiÀi  (Milan,  1865,  î  TiH 
Franeesco  Burtamaetlti  ;ibi4.,  1H68. 3  ««IH  iim, 
l'ita  di  Andréa  Doria  (1874,  î  wL).        •  «jg, 

GCRRBIN  [de  la  Haute-Saftnï'  uidn  rtfé-  ^* 
[  sentant  du  peuple  français,  ai  i  VooiiJ  iHiî*  ^  . 
Saône),  en  I8(»,  et  Ris  d'un  nche  j fopn*i*li«» 
étudia  le  droit,  se  fil  recevoir  aw»t.  f',  *  t**  \,1 
arrivé  à  l'Age  légal  fut  envoyé  iliOtiïiiibrvJBj',^^ 
'  députés  par  r.irron(lis»cm*nt  "élf<lofil4« 'i'*'»-  ' 
Il  fit  partie  de  la  gauche  dyniNliqw.  A|.tî)U  n-  " 
I  volution  de  Février,  il  fit  un*  p«fe»w»  d*  »  ^  i. 
républicaine  et  fut  nommé  repfwatuiiéiU''^ 
pie ,  le  auairif  me  sur  oeuf,  fu  \'W  mJ» 
Membre  ilu  comité  de  la  juiUM.il  »«<»«»•• 
droilc  dans  la  plupart  de» qursuoti  potilM** 
sociale».  Après  l'élection  du  10  dtttmlir'i  '}  *** 
•     1.  ^..1..;.,...  j-  iiiî'i.~..jj_  j[  aiiorojni  !••(•* 


tint  la  politique  de  l'Élj^e,  tt  '^S**!^ 
dilion  de  Home.  Non  réélu  1  li  U»»*'"»  .  '■«, 
il  se  lit  Inscrire  au  barreau  de 

*  i 

arclilwu  frttÇiK.,*;* 


r.l-FS.SARI>  (François), 
lembre  de  l'Institut,  né  i  fisy.  "  "  r-~ 
181'.,  fut,  de  1837  à  1840,  *lèv«  "^l? 


charte»,  à  laquelle  il  resta  attjch*  cooa» 
teur.  D'abord  secréiaire  de  RiywiM  "  -s 
membre  de  la  commission  ie*  UtntJ  vmr  ^ 
riqucs.  En  1867,  il  a  été  élu  iD<abr« «T*^  15 
démie  des  inscriptions  en  r'*l''***^?it'  !.  * 
M.  Munck.  M.  Guessard  a  été  dtort  «  ■ 
gion  d'honneur  en  avril  1847.  j  i-fc'-^ 

Il  a  publié:  Grammaires  tvUVI'MI 
11*  siècle,  puWiVM  d'après  In  •'""T^  '«l 
Horenee  et  de  Paru  (Im):  I^''*,**'"^--^ 
pirineifiales  laeutiont  de  Moltirî  i"'^'^  *  _  .'^fi 


xiii*  siècle,  publiifes  d'après 
 1831 

ciét*  avec  F.  Génin,  couroone  ''"^rîji. 
1845:  6'ranimairet  pror«ifnl«»  ('"'■'î'ïï; 
de»  Examens  critiques  de  diven  «""^jj^ 
gui.sliq.ie  et  d'arcli.'ointtie,  ft  H '*'"['îjrir 
qui  font  partie  de  la  VfMeetion  •|*''"«C 
bliés  por  la  SociVW  df  l'Histoire  dif^L^J^ 
soiis  sa  direction  que  se  poursuit  ''^*^MHlr^ 
rimi>ortante  collection  des  Ànetnt  f*"" 
France  (1862-1878,1.  I-X,  in-l»)- 

GtTBTTÊE  •  (l'abbé  Aimé-FfM^î»-*''' 
historien  ecclésiastique  françau,  »«  * 
I"  décembre  1816,  At  ses  elud»»m  • 
de  sa  ville  natale  et  fut  longtfnp»  c»r*  « 
Deni8-»ur-Loire.  En  1849,  sur  I  ir<iU  -  -  ^ 
évêque,  Mgr  Fabre  de» 
iJrpubhcain  <f«  Loir-rt  Chrr.  Ltna' 
il  fut  nommé  professeur  dias  ^''^^ 
siastique,  puii  devint,  en  18»l . 


l'hospice  Samt-Uui».  il  avjit  coomept^ 
CAiioD  d'une  ITàtotre  de  l  Ejlist  * 


I 


le 
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,  n  i<Lb4) ,  <nii  Cnt  miso  i  l'index  et  vis- 
M  liuqujepw  riTainri.  Jusi)u'«lor»  \<ro- 
MtlpSttoor,  u«l)evequ«de  Paris,  il  fut 
daMiifwctfdti  lorkjuc  c«lui-ci  i«  »^ptn 
tarrtmpCoMieMndmilM.  SotUciii  i  pla- 
sanuptajibdMlMr  l»  dteitulon ,  il  quilU 

SttM-lMiito  tnil  1856  ti  continua, 
j/tui^a  10,  de  dire  û  mess«  à  Saiote- 
i;  nii,  ciiul  lax  irutsMriet  dont  il 
ékttU^,  Utitta,  «I  im,  dans  i'égliw  ortli»- 
a  IM,  I*  «ial  (joo'le  de  Rus*i«  lal 
wtekiiind*  tetmr  w  thiokiaie. 
On»  riOMrtut  irmil  eiti  plus  haut,  et 
in«bKOininlfiBiq«ef,onad«)l.  Guettée 
lu joHÉaliau  idniitn  :  Uémoirtt  tl  i<ntrnal 
ènWI/iKn,  sacrfuire  purtleUier  de  Bos- 
■*,idiki)arltti)«n«3i:nl9iu(agr<i;jhes  (ttloC- 
nrf]  ;  Kitxrf  iet  JhvUrt  (  I  RM- 1 8S9 , 
b fiMiU*  Kkimaliif»t  (1863, in-8)  ; 
i*»™  p.  Cajorin,  toucliiiit  l'éclise  caibo- 
8^<!iltt<l:«  ell'èjtiiM  remiine  ((861,  in-g); 
?  *«a<fr«wtittiBK«  (1864,  in-«);  lln(ail- 
«"frfeMlM  de  la  Sainte  Écriture, 
*»IMi«!n  ulli«Jiqo«  e(  de  la  nison  (iii-lS)  ; 
:nifmitfMù  la  naiuanet  ât  ÎV.  5. 
tfûfi'd  wi  joun  1I8-0-74,  1.  Mil)  ; 
'-  (1«'4.  in-8),  etc.,  etc. 

B-i^/JS***  rOiMrralfur  caWlo- 

?J»(WVI«6.  UtoI.  in-«),  et  Ct/mon  chrf- 
WK  wtluidaie  (1859  et  «uir.). 

*jn«!Mniu  Inait-Heori  oe).  marin  fran- 
fi^irS™'*'  '^O'i  <■'""  •'•m»  1»  ma- 
«Itt^CÎri  ""«'«"efn  IKJO.  lieutetunt 
kSàLiSL  V'  "'"■''"«  1"  30  arril  1840,  i 

«  I  .i?"'      Boii'cnieœent  de  1* 

'  "  •  '^»«  cotaman- 
»olmion,  m 

,     ' '-'^'illamuct 

'^^^ 


près, 


IV'^o;".  '*  »epte«;v'-' 
'  '  *ailnl  ?"*«<Mir»    I  •    So,r,'  *l 


tDomenl  deU  réunion  descooseilt  ^nértui  (15 
octobre  1871).  Ceux-ci  refuicrem  d'accueillir  dan» 
leur  sein  les  délégoiis  des  population»  mutui* 
mancs,  et  émirent  des  voeux  qui  d^pa.isatent  leuT 
compi'tence.  Le  const'il  K-fniral  d'Alger  parlieu- 
Uirement  opposa  une  ré-tlstanco  assez  grave  pour 
que  le  pouvoir  etécutif  crût  devoir  dlssoudi« 
tes  conseils  gcoétaux  et  annuler  leurs  déll-  ' 
bérations ,  en  portant  cette  mcsur«  i  la  eoA- 
iiâu.'<«nce  de  l\us«mblic  nationale  coinmt  le 
voulait  la  loi  (décembre  1811.) 

L'amiral  de  GueyJon,  arrivé  i  la  limite  d'lg« 
fut  r<'mplacé  par  le  général  Chani}',  mais  II  lui 
maintenu  «ur  le»  cadres  de  l'activité ,  commo 
ayatit  commandé  en  chef  devant  l'ennemi. 
Commandeur  de  la  Lé^on  d'honneur  le  !5 
décembre  IBIil.  il  a  été  promu  grand  officier  le 
31  décembre  tSâletgrand-croixle  38  janvier  1871. 


ABD  (Louis),  chanteur  français,  né  à 
r  (Isère),  le  17  aoCt  1822,  d'une  famille 
iteur»,  en  partagea  Jusqu'à  dix-neuf 
kVHUX.  A  linA  KpIIa  vnÏT  An   : 


GCEYMABI 
Chapponay  (I» 

de  cultivateul-,        ^—p-- j-.i«<.  ui*-iicui 
ans  les  travaux.  A  une  belle  voix  de  ténor  oui 
se  déploj-aiien  liberté  dans  les  champs,  il  joimiait 
ungoûmal,irel  pour  la  musique  et  une  aptitude 
extraorJ.naire  1  retenir  tout  ce  qu'il  avait  l'occa 
»»on  d'entendre  de  musique  lyrique  aux  tliéliiL 
de  Lyon.  Encouragé  par  Jj;  Romi   rh.r  5v 
cbcslre  du  Crand.Tlliâfrc  de  ceUe"  i)e  4*  ,^/: 
tincr  à  la  scène,  il  étudia  à'»bord  smw  L  a- 
t.on  a  entra  ensuiie  au  Coa^^dT a^  t""'^' 
par  les  conseil,  et  »ur  la  r^^IZl  j^*.^"». 

prix  aux  concours  de  ISis,  dZu  u  i»  "^^"^ 
dan,  Robrrt  h  Di^bU.  puli  cria^:'".,^  1W8, 

part  des  '"anc  ^i^^ ^  Plu 

veau,  en  leiii>t,«ni        "  '<-l>ertoirB  ix  j  P"* 

c-elles  1«  rivarprte  «T^^^  'îg' 
dan»  Hobm  U  lu'ii        •»  surioui  ?  "^'^fB. 

1-  ^'^.J'Henri  d,'„'3'",'^r<J.  il  a  crft/Arnl,!^ 
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feJifiulfin  (1830-1 832)  ;  l'Hymne  mvsUque,  Ju- 
lie et  ta  mère,  Lutrice,  un  Christ,  admis  à  l  Ex- 
poiilion  universelle  tic  Paris  en  IBSS,  etc.  A  cclto 
de  1867  il  a  donné  de^  cartons  des  peintures  mu- 
rales de  IVfilise  Sainl-llcorge»  d'Anrcrs,  conte- 
nant :  U  C}irist,  saint  Luc,  saint  Jean,  saint 
Mare,  taint  Pierre,  saint  Paul,  saint  Jacques, 
saint  BarthnUim^,  saint  Simon,  saint  Philippe, 
taint  Malhias,  la  Prière  sur  la  twtntagne,  le 
Christ  demandant  le  bapUme  à  Jean,  le  Christ 
gui>ritsant  tes  malades,  le  l^hrist  insulté  chez 
Caxphe,  le  Christ  devant  Caiphe,  enfin  if  Christ 
rencontrant  les  femmes  de  Ji'rusnlem.  11  a  oldcnu, 
à  Bruxpllcs.  une  médaille  en  vermeil,  en  18'i8,  et 
une  médaille  il'oren  I8.SI.  Il  a  été  élu  correspon- 
dant de  l'Institut  le  ]h  fcvricr  l«:3.  M.  G.  Giiffen» 
a  publié,  en  1858.  avec  M.  J.  Sweris,  un  volume 
intitulé  :  Souvenirs  d'un  royaije  artistique  en 
Allemagne  (Anvers,  in-32). 

GUIRKRT  (M(çr  Joseph-Hippolyte),  prélat  fran- 
çais, né  A  Aix  (Dauchc»-du-Rhônc),  le  13  décem- 
bre 1801,  entra  dans  la  congré)^lîon  des  uiis!>ion- 
naires  otilais  lie  Mnric-Immaculëe  de  Marseille  et 
y  fil  dp  bnllmtes  éludi-s  lliéciloffiques,  qu'il  alla 
terminer  à  Home.  Après  avoir  il6  >icaire  général 
et  supérieur  du  séminaire  d'Ajaccio,  il  fut  nommé 
évèque  de  Vivier»  par  ordonnance  royale  du  :m 
juillet  I8W  et  sacré  le  II  ma^s  I8V2.  Promuà  l'ar- 
chev<"chc  de  Tours  par  décret  du  4  février  I8.'i7, 
il  fut  iiréconisélc  i;î  mars  suivant  et,  aprésavoir 
occupé  ce  siège  arcliiépisi:opal  pendant  quatorve 
ans,  il  fut  appe'é  à  l'archevêché  de  Parin,  en 
remplacement  de  Mgr  DarLoy  ,  par  arrOté  de 
M.  Thiers,  clicf  du  pouvoir  extculil  ,  le  1!)  juillet 
1871.  Il  fut  préconisé  le  27  octobre  suivant,  et 
installé  le  27  novembre  île  l.i  mfrae  ann/'c.  Créé 
cardinal  diins  le  consistoire  du  22  déceml're 
il  esl  do  l'ordre  des  préire-',  et  du  titre  de  Saint- 
Jean  devant  la  Porte-Latine.  Il  lui  a  fté  donné, 
par  décret  du  7  mai  187.'».  un  coadjuteur,  avec 
fiiture  succession.  Mpr  H ichanl .  ancien  évOque 
de  Dclley.  L'activité  de  Mgr  Gmbert  s'est  manifes- 
tée I  ar  son  intervention  dans  un  certain  nninlire 
de  questions  il'urRanisatinn  législative  et  de  bud- 
get où  les  inléi^is  du  clergé  étaient  eng.ipe*.  p.ir- 
I  culirrement  d^nsTafTiire  de  l'érection  de  l'é^lisA 
du  Saeré-CfBur,  à  Montmartre,  comme  œuvre 
d'un  viru  national,  sanciionné  par  les  pouvoirs 
publics,  puis  dan.<s  les  débats  relatifs  à  l'organisa- 
tion de  rcnseigneir.ent  supérieur  dans  les  uni- 
versités libres.  Kn  i8fi9,  il  a  hautement  con- 
daron<^,  dans  une  lettre  rendue  ptilili<)uc  ,2  lé- 
vrier), la  tentative  d'un  nouveau  culte  faite  jjar 
l'ex-père  Hyacinthe,  dont  il  di'-plorait  •  la  triste 
apoilasie.  ••   Mgi  GuiJierl  a  été  i>r»mu  offlcler  de 
la  Légion  d'honneur  le  1 1  août  1X59. 

Ses  publications  se  corapo.'ient  d'fnf<ruc(i'ofii 
pastorales,  vl  de  Uandemer.ts  dont  les  princi- 
pau.x  ont  été  réunis  dans  la  Col'ection  des  ora- 
teurs sacrés  l'.o  l'abbé  Migne  (2'  .«érie,  toni.  XVI) 
et  dont  il  a  l'ié  formé  en  "Utre  un  rec^ieil  parti- 
culier, sous  le  titre  d'Ofiirr^-t  pastorales  (Vivirrj, 
1842  I.  l.  Tours.  1857,  t.  Il,  iu-«)  Il  a  été  en 
outre  publié  h  prt  quclaues-unes  de  ses  Lettres 
aux  divers  représentants  ces  pouvoirs  publics  sur 
les  questions  <l'nctualité.  * 

GCICHARD  (Victor),  publiciste  français,  an- 
cien représentant,  di'pulé,  né  le  I.S  aoûi  1803,  i 
Pa'is,  fit  son  droit  dan»  cette  ville,  y  exerça 
quelque  temps  comme  avocat  et  se  retira  i  Sens, 
il  y  devint  un  des  chefs  de  l'opposition  avancée, 
et  se  porta  sans  succè.s  candidat  à  la  députation, 
eu  concurrence  de  M.  Viiitry.  A  la  révolution  de 
Février,  il  fut  nommé  maire  de  la  ville,  puis  élu 
Icpremiersur  la  liste  des  représentants  do  l'Yonne 


i  la  Constituante.  Il  vota,  en  général,  uec  l« 
parti  démocratique.  Ce  fut  lui  oui,  lots  de  l'ia- 
vasion  du  I.S  mai ,  eut  le  premier  U  peuM  de 
nKiuérir  U  garde  iDoLiiie  pour  bire  («mc  U 
&ille.  Il  ne  fat  pas  réélu  en  1&49.  KiiU  ijrts 
le  coup  il'Riat,  il  fut  menacé  d«  triiufOTJiuB 
en  18.S8.  Depuis  il  s'occupa  spiciilcœeatd'ipv 
culture  dans  l'Tonne. 

Elu  dans  ce  département,  le  K  fèrriet  18:i.  r». 
présentant  à  l'AsscmMée  nationale,  le  sitiiffit  lar 
sept,  \\  prit  [  lace  sur  Us  bancs  d«  U  gt-jcle  rè,-.v 
bluaine .  Membrede  toutes  Ifscotuaisiiois  dgioJ- 
get,  il  fut  rapporteur  de  celai  des  cultes  eidtauodi 
la  révision  générale  dcspensionHdesfoDctiouiilW 
de  l'Enqiire.  Il  adopta  l'fnsenible  des  loitcouli- 
tutionnclles  et  se  représent.!  *qx  f'ieciioiu  d« 
20  février  1876,  pour  la  Chtisbre  des  d<}uiéi, 
dans  rarron>lisseme»t  de  Stns;  il  fui  *l«  |ir 
Il  193  suffrages,  conUe  3211  obtenue» 
M.  Raudot,  représentant  sortant  et  «adiditiD»* 
narcbistc.  A  la  nouvelle  Chambre,  Ulliiiim- 
veau  partie  de  la  commision  du  budget  et  n'ai 
nomtni'  le  \ice-nrésident;  il  futaDoutn  i'itodts 
rapporteurs  de  rélcction  du  cooiede  ]iiui.i|rti 
l'acte  du  Iti  mai  1877  M.  Guitbjrd  fut  u  im 
3<»:i  députés  des  gaucDcs  réunies  «ui  rthiiral 
leur  vote  de  confiance  au  cabinet  de  Brc^»  U 
fut  réélu,  le  14  octobre,  par  1Î167  rcii,  ceaw 
4  4r»3  accoplées  au  candidat  bonapHtiiU- , 

On  cite  de  lui  quelques  outra»»  de  jelitiqu». 
d'iiistoiic  ou  de  controverse  reugieiH  .  I«»»a 
du  juré  (1827,  in  -8),  avec  M.  J.-l.  D,ib«bei,  l«- 
niici  de  politique  (18'i2,in-lî);UPwf««*« 
la  «lonarc/iir  (I8jl ,  in-18)  ;  l'/iM»nM»io»fn»»»» 
obligatoire  rendue  j^rnfutle  au  w«ym  * 
en  râleur  des  terrains  commuNau  jlWl.iB-S}. 
la  Liberté  de  petiser,  (in  du  fnmt<)it  f''*'* 
(I8ti8,  in-18),  etc. 

Gl'IKI'KiCY  (GeorKPs-Maurice),  liîlérWn/lW- 
çais.  siii.iii  ur,  né  à  Pari»,  le  I* d*ec«l«»l«'i 
at-pariient  4  une  famille  originai»  d»  l^^ry*; 
Aj.tés  avoir  fait  ses  études  aux  collte»*"'™* 
cl  Charli  magne ,  il  entra  à  r«wi  ««■■• 
en  I8*!l,  mais  sans  se  dcslioff  i  l'eBi<i(|a«B«t 
Il  fut  reçu  avocat  et  l'Iaida  pandant  dit  »nt C* 
sciller  général  des  HaulevAlpes,  il  «i*^.  ■* 
élections  générales  de  1869.  un»  I"*»  i*"J» 
contre  M.  Clément  Duvemoi»,  candidn 
De(iuis,  il  s'était  consacré  eiclusiteiaeiitMil'»* 
vaux  lilti'Taircs  lorsque,  djoi  une  (lictiia 
liclle,  il  fut  l'rlu  sénateur  pourle  défirt»***' 
ILuite-i-Alpi-s  par  l  'iO  voix  sur  Î30»olia«».l»» 
vembrc  l»"»).  M.  G.  Guiffrey  a  W  detoK  *•  " 
Légion  d  honneur  le  15  auil  I8S3.  ^ 

Apres  avoir  traduit  Je  Iirr«  itt  i»"» 
Foire  aujr  vanités  do  Thackeray,  il  puW"  ■* 
M.  Ed.  Lali-julaye  un  recunl  de  docii»»^^! 
rieux  sur  la  Propriété  liUirairt  on  i'* 
(1860,  in-H),  puisse  tournant  vers  U  lUiWW»" 
l'histoire  du  xvt*  siècle,  il  doooi  d» l'^'J"'* 
éditions  d'un  Poème  inédit  de  Jebaii  Xifoi  1 
un  manuscrit  de  la  Bibliolhique  natio^U. 
m-8>,  de  la  Chroni'^u»  du  ro»  FronfO^T*'^ 
de  ce  nom,  etc.  (18t0,  in-8) ,  de»  LeU"!  i«*d"" 
d.«  Diane  de  Poitiers,  (1865.  in»,  i'-'-^^^i 
f.ic  »  i  m  lie) ,  d  u  Procis  criminti  de  Jetn  d< 
(IS6C,  in-H).  etc.  M.  G.Cuiffrey  »  enuepr*J" 
I«:r2.  la  préparation  d'une  éditas  de 
Mafot,  renfermant  plut  de  cina  mil'eTer»**'^ 
avec  variantes,  lexique,  reproduction d«|tw* 
anciennes,  etc.  (1876,  t.  Il,  «•■J 
tome  l"qui  contiendra  une  étuA»»'»**" 
pcCie  et  son  temps). 

Gl'IFFREY  (Jule»-Jos*pb),érfldit  ^r*^^ 
du  précédent,  ni  i  Pari»,  la  Î9  aoietaW 
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mi  «  Jruil  ei  obtint  ie  diplôme  d'archiviste 
fdt($n(ie.  iiiaché  d.iboid  au  mmi»t£re  des  â- 
MMti.  fl  eain,  «a  ISGS,  aux  Archives  natio- 
ulaàtili  Ktlian  il<  ligialalion.  II  est  membre 
lie  11  SxiKé  (la  intiquairti  <i«  France. 

OglR  «M  |Mbbalio3  couronnée  par  l'Atadé- 
luiktinicr'ptiixi)  :  Biiloire  d(  <<i  réunion  du 
ti^ik  Fmue  (1868,  ia-8),  M.  }.  Guif- 
tiifiiliaK:  i'Ofiiire  dt  Charlei  Jaeque,  Cî- 
lÀipi4tseieaiii-furtrs<t  pointes  sèch^ïi  i18c6, 
iiHÎ;  àmayrasion  do  li  CotltcWnn  des  lit  rets 
iamàmei  afKiiticnt  dt  i'Académie  rotjalt 
i^ta  jimià  1800  (I869  I87Î,  42  vol.  in- 
\^,aH|iM»^tMTMt  géniralt  dts  ariittes 
limiitftiima  nim  du  xviii'  siècle  (1873, 
ii-Ifl.iir^lDpmsioa  dei  Livrtts  des  txpositu'ns 
élMUmiii  Suint  lMc  (1872,  in-18),  celle 
Ubtulittaftiition  du  Cotisée  en  I77â  (1875, 
iV'lt'.  ai»  on  rolome  de  SoUt  et  doeumenit 
WiUKjrc»  iliierseseipo«itioos;  les  Caffi/ri, 
Kifkmti  (niturt-cistiturt,  élude  sur  la  st«- 
rtnuttari  i/i  du  bronze  ta  France  au  xvii*  et 
•iWitiil»  :l877,gr.  iD-8, portraits,  planches 
Bkjisilf);  flùtoiK  générale  de  la  tapisserie, 
••fMKWiffBd 'OHM {1879,  in-rolio»rcc  110  til.)  ; 
Ciufin  tMMijin^ab  du  rot  sous  Louis  liV  et 
n>  ir,  publié)  dans  la  Collection  d»  do- 
^anti  wdii»  sur  l'histoire  de  Franco  (1819, 

lomi  I).  «.  i.  Guiffrey  a  collaboré  i  la  Co- 
«k;  i'i  Iw  «Tfi,  i  Pirt,  au  Bulletin  de  la 
W'^'/if.iti  jjjifei  et  surtout  aux  Sowelles 
•«•^iHirifraiifaii.  Citons  à  part  une  bro- 
"**  >liiiVi'  i«  circanslanCB  :  la  Coiutituticn 
"««fifwiiimllgtl.in-s). 

ftWU»  ^cMnisl,  litUrateur  et  bibliographe 
™ff  i>^UjM,le  K  novembre  1825,  d'une 
^u(o.-|t  3j..t  du  Dauphiné,  fil  ses  études  clas- 
«tifll  'lî:.*"'"'  Mœme  externe,  les  cours 
t^T*  W-scinique,  puis  coopéra  aux  études 
S»SS.r  *  Ca«".  et  <le  Cre.l  à 

lï«Vb?w  aH-icbé,  de  18o0  k 

T 8*  othe^u*  impériale. 

'  ■'„  =  ^'W"'*^'^"*  Mraldique 

■«ttH^tLi  H '  Académie  des  inscrip- 
'«W  ilSl  ^.i  '"rf'"'""-  du  Mercure  de 
"W.it!»  ii.'î"*';  du  Bibliophile 

•"^M  ;it^«,..  .  "  °f.  "onjbreux  articles  de 
£  .,  ""î  ""«"ra'.on.  Je  Honde 
»*«  k  JWr^lT  ■'""''"ai  de 


t1^J^^r^''*li»'DuU'  r^r^p'* 

lu/^^!"  coDim,  Drurn«-  '  *  *»  sort  e, 

'^""^Ke  Char-' 

î  0,^*'  Pû'nt  de  d#S,iî»M"'8«  antique, 
N,^^  W,is  ei^de,?;''*"^  "»  exposé  cri- 


partie,  f oiiip{^<<^  et  difteloppé.  L'étendue  du  pl»n 

et  les  recherches  qu'il  entraîna  ne  lui  permirent 
de  terminer  qu'en  1851  cette  publication,  qui 
comprend  nualre  lomc»,  en  dix  Tolumes. 

M.  Guigniaut  traita  au&«  séparément  plusieurs 
points  d'antiquité  religieuse.  Il  fournit  à_Bur- 
nouf,  pour  sa  traduction  do  Tacite,  deux  disscr- 
Urtiuns,  l'une  Sur  la  Vénus  de  Paphot  et  son 
temple  (1827).  l'autre  Sur  le  dieu  Sérapis  et 
son  origine  (1828).  Kn  183i,  il  présenU  comme 
thèse,  à  la  Faculté  des  lettres,  une  dissertation 
Sur  la  Théogonie  d'Hésiode  (in-8).  H  collaborait 
au  Globe,  au  Lycie,  su  Journal  de  l'Instruction 
publique,  etc. 

Lors  du  ^rélablisseroent  do  THcoIc  normale  son» 
le  nom  d'école  préparatoire,  M.  Guigniaut,  sup- 

f>Iéant  de  M.  Uoissonadc  à  la  Sorbonne.  y  reprit 
es  fonctions  de  maître  de  conférences,  et  reçut 
bientôt  celles  de  directeur.  Il  no  garda  ces  der- 
nières que  just^u'en  183.5.  ëpû.<|uc  oû  il  devint 
professeur  de  géographie  à  la  Kaculiédes  lettres. 

Élu  membre  de  l'Acadi-mie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  en  remplacement  do  M.  Van  fraet 
(14  avril  1837).  il  figura  cotiimo  rapporteur 
dans  une  foule  de  commissions  imporlanlo».  Ap- 
pelé, en  1846,  au  Conseil  royal  de  l'instruction 
publique,  il  y  remplit  les  fimi'tirins  de  secrétaire 
général  jusqu'en  1850.  En  W>k,  il  fut  chargé  du 
cours  d'histoire  au  Collège  de  France  dont  la 
chaire  était  demeiiri'e  vacante  depuis  la  démis- 
sion forcée  de  M.  Michelet  ;  il  en  devint  titulaire 
en  1857.  Il  fut  nommé  profes-seiir  honoraire  en 
février  1862.  >l.  (iiii^niaut  avait  éii;  ôlu  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  <les  Inscriptions  en  1860. 

On  dut  en  grande  partir  à  ce  sav-int  profes- 
seur rélablis.scnientde  I  Ecole  française  à  Athènes, 
dont  il  fut  un  des  plus  fermes  défenseurs.  Il  était 
membre  de  l'Institut  archéologique  de  Rome, 
aux  Annales  duquel  il  a  fourni  quelques  mé- 
moires, de  la  Soc'été  asiatique  depuis  sa  fonda- 
tion, et  do  la  Société  de  géographie  de  Paris, 
qu'il  a  plusieurs  Tdis  présidée,  urtlcier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  depuis  lo  25  avril  1847,  il  a  été 
promu  commandeur  le  I"  février  IHli'i.  —  M.Gui- 
gniaui  qui,  par  suite  'lo»  faiigueselde  l'âge,  avait 
donné,  en  janvier  lHî:i,  sa  démission  de  secré- 
t»ire  perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions, 
est  mort  ik  Paris,  le  12  mars  1876. 

GUIGUE  (Marie  Claude),  énidit  français,  né  i 
Tri'voux  (Ain)  le  16  octobre  18:t2,  fut  .■•lève  de  l'B- 
cole  dei  chartes  et  obtint  le  diplôme  do  paléo- 
graphe le  6  drcemhre  18:)6.  Percepteur  dans 
lAinde  18.56  à  1873,  il  fut.  à  cette  i-poque 
nomme  archinsir  du  dopirteraeni ,  puis  remplit 
les  mêmes  fonctions  pour  la  ville  du  Lyon  et  le 
16  novembre  1877.  reçut  le  titre  .l'archivista'en 
chef  du  departen'.ent  i:t  de  la  \ii:e.  Il  a  èié  dé- 
coré de  la  Ligion  d  honneur  le  27  avril  |«78. 

Outre  un  n.téressant  travail  :  De  l'ttriqine  de  l,i 

1863.  in-8,  Wpl.) ,  et  .le  nombreuses  disserl.itions 
»ur  (les  points  d'histoire  ou  de,  lopographie  locale 

?cIativcA,!l-  ^a'^'""  '™I«r»«n"'^  publication; 
lirîv^  rj.  :  PfKumenis  pour 

(Il  voiix,  1867.  m  \)  ■  ni.ituarium  Lyo^hineuti, 

gial-  -"-  "  ' 
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du  Beaujolaii ,  diUrminéet  par  le$  hôpHcMx  du 
moyen  ége  (Ibid.,  1877,  in-e),  etc.  M.  Gui(^e  a 
édilé  \es  travaux  spéciaux  de  Stmuel  Guichenon. 
de  do  Gniire,  de  Louis  Aubret,  etc.  Il  a  collabore 
tui  Àrchivtt  de  l'art  français,  à  la  Bibliothèque  de 
VEcole  des  Chartes,  à  la  Retue  du  Lyonnaù,  etc. 
n  iparrois  pris  les  pseudonymes  de  ^anui  Awray 
«t  do  l'n  Dombiite. 

GUIGDES  (jean-Chrysogone),  ancien  représen- 
tant du  peuple  français,  né  à  Champvans  (Jura), 
le  12  décembre  1813,  professa  d'abord  des  opi- 
nions légitimistes.  Sur  la  recommandation  de 
Lamartine,  il  fut  nommé  secrétaire  du  ma- 
réchal Souh,  président  du  conseil  des  ministres  ; 
mais  il  donna  sa  démission  pour  suivre  son  pro- 
tecteur dïus  l'opposiiion  libérale,  et  prit  la  di- 
rection du  Bien  public.  En  1848,  M.  de  Lamar- 
tine le  fit  nommer  commissaire  de  la  République 
dans  le  département  de  l'Ain.  M.  Guigucs  essaya 
de  ménager  les  diverses  opinions  et  se  vit  accuser 
de  faiblesse.  Le  gouvernement  provisoire  lui  re- 
tira ses  fonctions,  mais  le  parti  modéré  obtint  sa 
réintégration  et  le  prit  pour  candidat  Elu  re- 

Présenlant,  sous  les  auspices  de  Lamartine, 
avant-dernier  des  neuf  élusdu  département,  il  vota 
avec  la  droite  dans  la  iilupart  de»  questions.  Il 
adopta  l'ensemble  de  la  constitution  républi- 
caine. Après  l'élection  du  10  décembre,  il  sou- 
tint la  politique  del'ÉlTsée,  ne  fut  pas  réélu  à 
la  Législative  et  rentra  cans  la  vie  privée. 

Il  n  en  sortit  qu'en  1871,  lorsqu  il  fut  nommé 
préfet  du  Gard  (ïi  septembre).  M.  Guigues  se 
montra,  dans  ce  poste,  un  des  plus  ardents 
champions  du  parti  ro'<narcbisle  ;  constamment 
en  lutte  avec  la  majorité  républicaine  du  conseil 

général  de  son  département,  )|  prit  des  mesures 
e  rigueur  contre  la  presse  républicaine  locale, 
suspendit  un  grand  nombre  de  maires  et  de  con- 
Mik  municipaux,  etc.  Devantles  réclamations  éle- 
vée!; dans  la  presse  républicaine  contre  son  admi- 
nistration, il  fut  révoqué,  le  2:i  mars  IS76,  sous 
le  ministère  Ricard,  puis  nommé  inspecteur  dos 
«afants  assistés  du  département  de  la  Seine. 


GL'ILBERT  (Aimé-Victor-Prançois),  prélat  et 
écrivain  ecclésiastique  français,  né  à  Cerisy-la- 
Forêt  (Manche),  le  15  novembre  ISI'i.  entra  au 
séminaire deCoutances,  reçut  le» ordres  en  1836  et 
était  devenu  supérieur  du  séminaire  de  Mortain 
et  curé  de  Valognes  en  IH&5,  dani  le  diocèse  de 
Coutances.  lorsqu'il  fut  nommé  évêque  de  Gap 
par  décret  du  16  mai  1867.  Préconisé  le  20  sep- 
tembre suivant,  il  fut  sacré  lo  10  novembre  daan 
l'église  de  Valognes  et  installé  lo  26  du  même 
DOIS.  Au  milieu  des  crises  politiques  des  années 
1876  et  1877  ,  dans  Ip.squclles  plusieurs  de  ses 
collègues  prirent  si  ardemment  parti  contre  l'opi- 
nion rôputlicaine,  Mgr.  Guilbert  se  fit  remarquer 
par  son  système  d'abstention  absolue,  et  se»  in- 
structions adressées  dans  ce  sens  à  son  clergé 
furent  vivement  approuvées  dans  U  presse.  En 
1878,  il  fut  proposé  par  le  gouvernement  répu- 
blicain pour  l'évêché  d'Amiens  dont  il  prit  pos- 
session en  novembre  1879.  11  a  été  promu  officier 
de  la  Légion  d'honneur  le  30  janvier  1877. 

Son  principal  ouvrage  a  pour  litre  :  la  Dirine 
synthèse  où  VE:eposifau  double  point  de  vue  apo- 
logétique et  pratique  de  la  religion  rMUe  (Va- 
lognes et  Paris,  )864.  in-8;  nouvelle  édit.  1875, 
3  vol.  in-8).  Parmi  ses  Mandements  et  Inslrue- 
titmt,  il  a  été  publié  à  port  une  première  et  une 
seconde  Lettre  pastnrale  de  Mgr.  VEréque  de  Gap 
au  clergé  de  son  diocèse,  traitant  des  devoirs  du 
prêtre  louchant  la  politique,  avec  une  ■  Leçon  de 
catéchisme  sur  les  élections  *  {li'd.  2  brocb. 
in«). 


Gl'ILOEBMY  (baron  RQch-Fna;oii- line* 
Nolajoue  OB],  archéologue  traii'^iit,  aè  i  Ua- 
dres,  le  18  septembre  180B,  fil  tes  éiiuiM  u 
lycée  Henri  IV.  U  entra  au  mmisiire  An  (sum 
CQ  1829 ,  et  fut  nommé,  ta  décembre  IIM,  «»• 
sciller  référendaire  do  2*  classe  i  II  Cour  <!« 
comptes.  U  s'occupa  d'archéologie  e\  U\  acoKi, 
en  1838,  membre  du  comité  des  monumesii  bit- 
toriques.  Il  a  été  décoré  de  U  Légion  d'iKumik 
12  août  I8b3.  —  Il  est  mort  k  Pahi,  U  11 
avril  1878. 

On  doit&M.  deGuilhermy.lioiwjrapkifitr^ 
giise  royale  de  Sat'nl-Denit,  lomliMW  d  j^çvn 
nistoriquet  (1K48,  in-18,  pl.);  Uinèrairt  snkto- 
logique  de  Paris  (1855,  in-12),  néédiii  kui  V 
litre  de  Drtcri^ion  archrologi/jvr  <l($  »»«- 
m«nl*  de  Parts  (I8.S6)  ;  DfifriBiion  it  .Vitte- 
Dame,  ealWrale  de  Paris  [ItU,  ia-lV.  itk 
M.  Violict-le-ûuc ,  la  <»ain(c-l'li«iirlU  it  tvii 
(1857,  In-ful.)  ;  IiucnpM'oiu  d«  le  Frsnei  h 
y  au  xvnr  siècle  (1873-U7.S,  î  ici.  iB-i).  «1 
ouvrage  devait  former  cinq  volumes;  d 'llèiaSt 
mémoires,  documents  et  notices,  lotim  ikat 
le  Bulletin  du  tonité,  la  Reriu  dtt  ntitUi  M* 
tantes,  la  Revue  d'orcbileclure,  etc. 

GDILIANI  (Jean-Baptiste) ,  litthiitur  iHiM, 
né  à  Canelli  (Piémont),  le  i  juin  \t\t.  Haik  k 
philosophie  et  les  mathématiques,  il  rnlit  àw 
les  ordres  en  1836.  Il  devint  prufeueurucolUce 
Clémentin  de  Rome  en  1831,  passa ea  Uil  Icttii 
de  Lugano  en  Suisse  et  se  relira  liitutUMb  à 
Naples,  pour  cause  de  santé.  NoBfflè  pnwsu 
d'éloquence  sacrée  i  l'Université  de  Gteeten  MU. 
il  fut  appelé,  en  1860 ,  à  l'iniutut  des  «twio 
Dérieures  de  Florence,  à  la  chaire  <le  li  linfruM 
ae  la  littérature  italiennes. 

M.  Gudiani  s'est  livré  avec  ardeur  lui  ncl» 
cbps  et  aux  études  sur  Dante  et  •  puicéisra 
poète  les  ouvrages  suivants  :  Mttodo  iiaei^ 
tare  laDiiina  fommedio(Sarone,  IWTiJitH 
1861)  ;.Vuort  S(ud;  luUa  Pirinatonmti>i(l^, 
1857);  la  t'ita  nuova  e  il  Cani(m\m  il  De* 
(KIor.  1863,  2*  édit.,  1868);  il  Cenriloii»  !>•• 
(Klor.  1874)  ;  puis  un  ouvrage  d«  umuiiacs, 
Arte,  Ptttria  et  Religione  (Hor.  1810).  * 
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GCILLAfX  (Charles),  maria  friwi». 
19  mai  1808,  entra  au  service  en  ljà.ftilw»l 
.nicceseivement  aspirant  en  183».  «lep»» 
1828,  lieutenant  en  1835,  capiuine  i"**"* 
en  1842.  Capitaine  de  vaisseau  *»•«• 
a  comm.mdt!  le  Dueouédic,  eiVAnésimett^W 
ctereé  divers  emplois  i  I  orient.  Le  U  •^•PJ 
1861,  il  fut  nommé  gouverneur  d«  U  "•Jj! 
Calédonic  et  commandant  en  clief  it  liOTjW 
navale.  11  fut  promu  contre-amiral  If  4  ■■•'Ç 
Il  était  commandeur  de  la  Légion  d'I»  'i'^tT 
puis  le  14  août  1858.  — lleit  monâUfi^"'* 
lévrier  ISTi.  v . 

M.  Guillain,quiprofcssaitlesdoctriooiilll'P  ju  ' 
fourriériste,  a  consigné  le  résultat  it  »>  •"■'«t^ 


V 


signé  1  

sions  dans  les  ouvrage»  suivanti:  P'***"'^ 
l'histoire,  la  gi'ograuliie  et  If  cmm^  é*J^ 
partie  occidentale  de  Madagauar  liMi,  *^ 
Documents  jur  l'histoire,  la  g/ngr»f^i'- *n* 
l'Afrique  orierUale  (  18S6  1sj:,  1  '  "  •t'Î 
i'oyage  a  ta  eflte  orientale  d'.t/'rnj»'  *^ 
pendant  les  années  184«,  1847  rt  liv**-  fJJ? 
brick  le  Ducouêdic  (1846, 1847,  i  «w  p  «g 
avec  Atlas).  Il  a  rollahort  à  la  inv 
aux  Annales  de  la  mart'iM,  etc. 


GPILLARD  (Jean-aaude-AehilW,  <'•»! 
et  naturali.ile  françab,  n*  i  JI»Aitrnv-«if- 
(Saûne-«t-Loire),  le  28  septembre  l^'^?.  * 
es  sciences,  a  fondé  i  Lyon  l  insotui  «  « 
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kttaé,  i'tfth  un  syitème  qu'il  s  d^veloppf 
M  M  tin:  Eiptié  H  npptl  de  ia  mtihode 
ttmt\t»tiM  itMtehudt,  avec  appiicalion  à 
k  ktm  it  tu  onç  tanauet  franenite,  ila- 
linti,  fimfunie,  tUèmanae  rt  angkise  (Lyon 
I««,5k1.  la-lî).  -  Il  cet  mort  le  ÎO  février 

m. 

Iliptkit^  M  oaUt:  Ànalyte  dt  la  langue  la- 
liM  (ifll,  iB-S)  ;  Formula  botaniques  et  tné- 
mtm  m  la  finwlion  itt  organes  flornus 
SXjLkA);  Fn^vtfnts  de  ttatiftique  humaine 
niSti^;  ÉIhunis  dt  Uatiaique  Uumaine  ou 
Migw*n  ani^Tit  (l»i5,  2  vol.  in-8),  elc. 
Il  ttmà  aui  itmalft  des  s'iences  natu- 
«*l(Hiî),i  i'iiiniMire  de  Halitlique  («854), 
«nrtutu/Mnwiifet  Economistes . 

UUUR9  (Uon),  auteur  dramatique  Tran- 
»D<à«oDip«llier,  le  11  avril  1«16,  fit  ses 
•j«w  c«l>g«  lU  cette  ville,  commença,  à 
itadM il«  droit  que  ia  raaUdle  le  ron- 
■ptfhlerreoMe.  DeiSMà  1842,  il  remplit 
•  de  chef  de  eibinirt  du  préfet  de 
^*  Il  reeda  deux  journaui  littéraires  :  Je 


.    «fff^auJ/.  En  m*me  tcniM,  U  fai- 
•Jw  <uéjwj  ouvrage»  sur  le  tWâtro  de 
■■Nte.  Wj».  en  IK»,  il  avait  donné  une 
("•«tTuiletille,  Femme  etmaUrene. 
\mi»m,  M.  LtûuGuillard  fit  jouer, 
•Il  01  «  wllahoration,  d'atsez  nombreuses 
Théitrc-Françaij  :  Us  /Voif  dt  la 
^■aia&n*};  whi  Ui  régente,  le  Double 
■jjyiU  Sio/yf(((  d'un  grand  homme;  à 
'r'''*}'*Jhfns  dangereux,  Maehiarel,  Del- 
^■«.laNfcri  df.  MademniselU,  U  Médecin 
?^*J''.MÏiudenllô  :  le  Dernier  amour,  les 
!™**g*rM,  le  Vieil  innocent.-  au  Gym- 
^■"limmd  de  jouets,  avec  M^lcsvilte;  l« 
ZiV""*»*  »wc  M.  Decourcelle.  Clarisse 
gyyiWitl.  Dunanoir.  etc.,  le  Mnriage  d 
en  18.W,  lecteur  du  Théi- 
J*^l*,,fl  1  fut  spécialement  chargé  de 
mUoire  des  ouvrages  présentés. 
^  M  U  Léfrion  d'honneurlc  15  août 
WlUnl  est  mort  le  U  avril  1878. 

(Jan-Bapiiste-Claudc-Eugènc) , 
[Wajai»,  tMmbfo  de  l  lnstitut,  né  à 
.  n  l*»Tier  1822,  fit  ses  cla«scs  au 
,  ifô'  *'  *  f'»'"'*  l'atelier 

îi^***  des  beaux-arts,  où  il  rcm- 
,  ^"■'.'^"'••«'Ip'ure  »u  concours  de 
^!r.'**^><A  -  Thésée  trouvant  sur  un  ro- 
Um  phe.  .Son  séjour  à  la  villa  Mé- 
fy"  ?*  Démon  de  So- 

_lM!{    duw  Àmasone,  copie  de 
UjHtol*.  du  7bm»e(Hi  des  C.raeques . 
S-r^tHÀmieréon,  admis  au  Salon  de 
WB  retour  il  exposé,  ou  «xécut*  : 
JP^^MT!-.»».  has-rcliof,  fe*  Craeques 
ly»»  If»»*  {I8i3);  le  buste  de 
w'i.       *  '^«position  universelle  de 
TU  »"J««s  précédents  ;  /a 

y«w  CJ«<rf4*  et  k  Vie  <<e  sainte  Va- 
Ij^t  pour  le  chevet  du  <  liœur  de  la 
bîrî.^,'"*^^»"''»;  'e  fronton  et  les 
k'iTi.'^    .  Turgol,  la  statue  de  i  /M- 
S^taîT"'  ^'^r*'-       modèles  de  ces 
L?*^,      fi»«r*  au  Salon  de  1857. 

Iffi*  îifiîl?'  '»rZ>or6oy,  buste  en 
•n^/f^S"  *n  "»ec 

Jj^pllfre;  Tombeau  dune  Romaine 

plfttre; 


kittbo^ii'  .  l'  ^"•"«"♦t  ""«me    «lans  c<  P'i's  natior 


M.  Guillaume,  chargé,  en  Juillet  ISà6,  à  la 
suite  d'un  concours,  du  Monument  dt  Coiberi,  à 
Reims,  exposa  le  modèle  de  ce  monument  au 
Salon  de  1861,  ainsi  qu'un  buste  en  marbre  de 
Napoléon  l",  appartenant  au  prince  Napoléon. 
Ce  buste  a  reparu  k  l'Exposition  universelle  de 
1867  avec  sept  autres  acquis  aussi  par  le  prince 
Napoléon  et  représentant  l'Empereur  A  toutes  les 
époques  de  sa  vie  :  U  a  obtenu  une  3«  médaille 
en  )8d2,  une  médaille  de  première  classe  en  1855 
et  une  médaille  d'honneur  à  l'Exposition  univer- 
I  scUc  do  1867.  Décoré  de  la  Légion  d'honneur 

en  iS.S5,Uaété  promu  oIBclerle39juin  I8(>7. 
I  M.  Guillaume  a  été  élu,  en  septembre  1862, 
I  laombre  de  l'Institut  en  remplacement  de  Pe- 
I  titot.  Nommé  professeurà  l'École  des  beaux-arts, 
'  lors  de  sa  réorcanisation  en  décembre  1863,  il 
I  fut  choisi  Dour  directeur  de  cette  école,  le  37  dé- 
cembre \mk,  en  remplacement  de  M.  Robfrt- 
I  Kleury,  appelé  à  la  direction  de  l'Académie  de 

I  Homo.  Le  27  mai  1878,  il  fut  nommé  directeur 
des  beaux-arts  en  remplacement  de  M.  deChenne- 
vières,  puis  relevé  de  ces  fonctions,  le  8  février 
J879,  U  direction  générale  étant  supprimée  par  te 
même  décret.  Le  1 1  du  même  mois,  il  fut  nommé 
membre  du  conseil  supérieur  des  beaux-arts. 
M.  Guillaume  a  publié,  dans  la  Revue  des  Deua- 
Mondet,  des  articles  de  critique  sur  le  salon  de 
1879. 

GUII-LAITME  I"  (Frédéric-louis),  empereur 
d'Allemagne,  né  le  22  mars  1797,  setond  fils  du 
roi  Frédéric-Guillaume  III,  entra  de  bonne  heure 
au  service  militaire,  et  assista  aux  campagnes  de 
1813  et  de  1815,  contre  la  France.  Lors  de 
l'avéncmcnldeson  frère  au  trônedo  Hni^se  (1840) 
il  devint  gouverneur  de  la  Poméranie  et  chef  de 
plusieurs  régiments  on  Pru&so  st  à  l'étranBer 

II  siégea  à  la  première  Diète  convoquée  à  Berliii 
et  eut  une  intliience  personnelle  sur  la  dirci  tion 
des  alTaires  politiques.  Il  faisait  paraître  une 
prédilection  marquée  pour  le  r^gne  militaire 
Regardé  comme  le  principal  soutien  des  doctrines 
absolutistes,  il  fut  obligé,  lors  des  événements 
de  1848,  de  prendre  la  fuite  et  résida  quelnues 
njois  on  Angleterre.  Grâce  à  l'habileté  du  mi- 
nisièro  Camphauscn.  il  rentra  à  Beriin  au  mois 
do  juin   fut  ehi  député  i  l  Asscmblée  nationale 
mais  n  assista  ïamais  à  ses  travaux.  Ursou'aiî 
printemps  de  f84'»,  la  Prusse  fit  marS 
troupes  contre  les  révolutionnaires  de  Ilade  cl 
fut  A  lui  qu  on  en  confia  le  commandement  •  o.iel! 
giics  semaines  suffirent  pour  soumettre  le  naV, 
insurgé  et  au  moisri'ctobre.  il  se  fixai  Loblentr 
en  qualité  de  gouverneur  militaire  des  provinc^; 
rhénanes.  En  1854,  il  fut  nommé  colonett«î 
f.fH/'?^"'!'"if      gouverneur  de  la  forte?*^ 
fédérale  de  Mayence.  II  se  prononça  très  îî^ 
ment,  durant  la  guerre  d'Orient,  contre  l'attit ud» 
passive  pr«e  par  le  gouvernement  vis-à-v  l  de 
1  Angleterre  oi  de  la  France.  <•  »is  ae 

Au  mois  d'octobre  18.=t7,  l'état  de  saniA  a..  „i 
Frédéric-Guilla.iroe  IV  1^  força  de  confior  î"' 
rênes  du  pouvoir  au  prince  do  Pn.sse  ^uM--" 
née  suivante,  par  suite  de  l'aBRravati™  V 
maladie  du  monarque,  fut  déclaré  rt^n^  n'' 
tobre  lH.-,8),  malgré  l'opposition  du  i 
à  la  politique  do  son  fré're.  i.e  prince  G,  ill^"'" 
parut  vouloir  infliiir.iri.r  „_.,*x_!.  ^""lau 
m' 


irut  vouloir  inaugurer  un  sTstèm/nn:'.. 
inistère  Manteuffcl  dut  donner  sri  '"""  ^ 
(Il  octobre),  et  après  diverse,  "ema,îve/?.';**°» 
binel  se  fprnia  sous  la  présidence  de  m  d'*" 
wald.  quj  subit  pliis  eurs  remani.X» 
dont  U  pensée  seiibl.iit  être  '  ^ai, 

dans  cl  plus  nationale  au  dehors  quo  i'  *" 


ne.  Le  prince  Gunîau. 
'empereur  Nap^u^^' 


1  ancienne 
eut,  en 
une 


m, 


GUIL 


—  876  — 


GUIL 


entreTue  solennelle  à  laquelle  assistèrent  les  prin- 
cipaux princes  de  l'Allemagne.  A  la  mort  de  son 
frère,  il  monta  sur  le  trône  ('i  janvier  1R61).  pu- 
blia une  amnisiie  pour  les  crimes  et  délits  poli- 
tiques et,  dans  sa  proclamation  d'avènement, 
laissa  percer  quelques  tendances  belliqueuses  que 
SCS  actes  ne  lardèrent  pas  à  conQrmer.  L'arméo 
de  terre  fut  accrue,  la  marine  lancée  dans  une 
Toie  de  développement,  et  un  raste  système  de 
défense  des  cdtes  fut  organisé  avec  l'aide  de  la 
Confédération  germanique.  Au  mois  d'octobre,  le 
roi  Guillaume  vint  visiter  à  Compiègno  l'empe- 
reur Napoléon  III,  puis  il  retourna  à  Berlin  pour 
la  cérémonie  de  son  couronnement  cjui  eut  lieu 
le  18  octobre.  A  cette  occision,  le  roi  créa  l'or- 
dre do  la  Couronne,  conféra  un  certain  nombre 
de  titres  de  noblesse,  donna  une  amnistie  res- 
treinte, et  déclara  tenir  sa  couronne  de  Dieu  seul. 

Cette  déclaration  était,  en  quelque  sorte,  une 
réponse,  un  détl  à  l'opposition  nui  venait  d'ob- 
tenir de  nombreux  succès  dan»  les  élections  pé- 
nérales  pour  la  Chambre  des  députés,  et  le  roi  in- 
sista de  nouveau  sur  ce  point  dans  son  discours 
d'ouverture  des  Chambres  (14  janvier  1862).  Cela 
n'empêcha  point,  quelques  jours  plus  tard,  Inra 
de  la  discussion  du  budget,!  adoption  de  la  propo- 
sition du  député  Hagen  que  combaiiail  le  gouver- 
nement. Les  ministres  ayant  donné  leur  démis- 
sion, le  roi  refusa  de  l'accepter,  prononça  la  dis- 
solution de  la  Chambre  dos  députés  et  la  proro- 
cation  de  celle  des  seigneurs  (il  mars).  Le  17, 
il  congédia  les  membres  libéraux  du  ministère  et 
mil  1  la  tète  du  cabioct  le  prince  de  Hohenlohe, 
président  de  la  Chambre  des  seigneurs,  bientôt 
remplacé  par  M.  de  Bemstorff.  Malgré  les  effort» 
du  gouvorncincnt,  la  victoire  de  l'opposition  dans 
les  nouvelles  élections  fut  complète.  Lo  ministère, 
en  attendanirouvcrture  des  Chambres,  tenta  do 
s«  faire  bien  venir  par  quelques  actes  libéraux: 
abolition  de  plusieurs  surtaxes,  traité  de  com- 
merce avec  la  France,  reconnaissance  du  royaume 
d'Italie,  intervention  d«ns  la  Hesse  életiorsie 
pour  forcer  l'électeur  à  rendre  à  ses  sujets  la 
constitution  de  1831.  U  session,  que  le  roi  refusa 
d'ouvrir  en  personne,  ne  lanla  pas  Ik  fitre  agitée, 
notamment  par  le  projet  de  réforme  du  système 
militaire,  cause  première  de  Imis  les  démêlés,  et 
la  discussion  se  termina,  lo  20  septembre,  par  le 
rejet  A  une  grande  majorité,  des  demandes  de 
crédit  pour  la  réorganisation  do  l'armée. 

Alors  le  roi  appela  à  la  présidence  du  con- 
seil M.  de  Ui»mar<  k.  ambassadeur  à  Paris  (22 
septembre),  qui,  malgré  tous  ses  efforts  et  son  ha- 
bileté, ne  put  vaincre  la  résistance  de  la  Chambre. 
Sur  la  motion  de  M.  Forkenbeck  (7  octobre),  les 
députés  adoptèrent  les  propositions  de  la  com- 
mission du  budget,  déclarées  impraticables  par 
le  gouvernement.  Le  ministère  trouva  un  appui 
dans  la  Chambre  des  seigneurs,  qui  annula  le 
vote  de  la  Chambre  élective  et  autorisa  les  dé- 
nenses  auxquelles  les  députés  araieni  refusé  leur 
sanction.  Ceux-ci  ayant  prolesté  contre  ce  vote  et 
l'avant  déclaré  illégal,  la  .session  fut  close  par  ur 
message  royal  !\k  o<-.tobre),  dans  lequel  le  gou-  • 
yernement  déclara  qu'il  se  trouvait  forcé  de  met-  ' 
iro  le  budget  en  exercice  en  dehors  des  régies 
constitutionnelles.  C'était  tout  simplement  se 
passer,  en  fait,  du  vote  refusé  par  les  députés.  La 
lutlc  continua  ainsi,  sans  hostilité  prononcée, 
entre  le  trône  et  le  pouvoir  rarlementaire  :  les 
députés  protestant  au  nom  de  la  Constitution  vio- 
lée le  gouvernement  s'appuyant  sjr  le  parti  féo- 
dal'et  poursuivant  les  journaux  progressistes. 

L'aitnée  1863  ne  rétablit  jias  l'harmonie  :  le  8 
février,  le  roi  conclut  avec  la  Russie  une  conven- 
tion |x>ur  aider  i  réprimer  les  troubles  do  la  Po- 
logne, et  viola  aussitôt  la  neuiralilé.  A  la  réouver- 


ture des  Chambres,  un  nouveau  conflit  l't'im 
entre  le  président  de  la  Cliatnbro  des  déptilii  « 
lesroiniatres  qui  refusaient,  dan»  !►»  iéance», 
de  reconnaître  l'autnrité  prés  dentielle  ■.  le  ni 
prit  le  psrti  de  ses  minittres  p«r  une  leltrt  n 
date  du  20  mai,  prononça  d'abonl  1»  rltlure  de  U 
session,  pui»,  pour  en  finir,  ta  diswlution  d«  U 
Chambre.  F.n  même  temps ,  une  ordonnaert  op- 
prima la  liberté  de  la  presse  (1"  juin).  A  11  fn\o- 
sition  de  Congrès  faite  alors  par  la  Fnnce,  Sera 
répondit  en  acceptant  ■  après  une  (nttale  prtM- 
ratoire  •  (18  novembre).  Cepenilani  les  nowll'» 
élections  venaient  de  donner  une  foii  «rors  ■  w 
écrasante  supériorité  au  parti  libéral:  la  quetiwi 
danoise  vint  fort  è  propos  offrir  au  çouvmtmtni 

Îirussicn  un  moyen  d'ujouiner  les  dinicuUèi  ^r- 
emenlaires ,  et  de  rehausser  le  presligt  du  inne 
par  un  facile  triomphe  i  l'exlérieor.  U  diieniea 
réussit  au  dcli  de  toute  attente. 

Nous  avons  résumé  ailleurs,  sous  le  nnm  ia 
ministre  auquel  elle  se  rattacha  pirticiilitoair:t, 
toute  l'histoire  de  cette  politique,  et  la  tniufcr- 
malion  de  l'Allemagne  au  profit  de  la  Prune  <^ù 
en  fut  la  conséquence  (vny.  PisMAficil  No'ii  nj>- 

Îiellemns  seulement  ici  les  prinripiux  réiultw  ; 
a  conquêle  raj^ide  des  duché*  p«r  Iti  irsf» 
BUflro-pnissiennes,àtitrc  do  simi'leeiéraiicn  fé- 
dérale ;  le  partage  des  provinces  enniiei  eut» 
les  deux  grandes  puissances  allemaafa,  fer  la 
fameuse  convention  de  Gastein  (UtvWIIC); 
puis  les  démêlés  et  la  rupture  avec  ridiieli*. 
toute  l'Allemacne  divisée  et  en  armti ',  l'«iri»af« 
de  la  Pnis.so  avec  rit!ilie,l»  gur ne édiunlipr*» 
de  longs  cl  formidable»  préparatib,  «  ibo»ti>- 
.tant  en  quelques  semaine»  à  la  victoire  déf su 
de  Sadowa,  à  lanurlle  le  roi  prit  uae  jurifef- 
sonnelle  à  c  ôté  du  çénéral  de  MoIiIp  î  l'->IW 
1866);  les  condition»  de  pjiii  imposées  4  ^»ut^i■^» 
par  le  traité  de  Nikolsbourg,  qui  l'eicleail  de B 
Confédération  germ.inique;  la  plu»|ltU*P*|' 
de  l  Allem.igne  à  U  dévotion  et  i  !»  tottWt»* 
la  Prusse  ;  l'annexion  do  royaume», 'le  jw^f*! 
de  ville»  libres  ;  la  constilulioD  d'un''  t**"*5î! 
tion  de  l'Allemagne  du  Nord,  tendint  i  «ni"** 
le  Sud  à  son  tour  ;  les  conflit»  avec  I*  FfiK»»» 
sujet  du  Luxembourg-,  la  cré«t'on  d'^M 
militaire;  la  constitution  d'une  »nii<« 
dont  le  roi  de  Prusse  esl  le  génér»li*«iii»:«" 
mol  un  immense  mouvcmml  'le  rèe^j»'"''' 
de  toute»  tes  forces  vive»  de  rAllennp*. 
pour  but  marqué  de  le»  concentrer  diw  ri»'^ 
du  roi  Guillaume,  un  service  de  l'iipaiili»»^*» 
de  la  monarchie  prussienne  à  l'irténe*"*** 
celui  de  la  nation  allemande  au  debor»;  tip»"* 
de  1810.  se»  préliminaires,  «e«  «o"*!"?^ 
dc<lan»  et  au  dehors,  la  reconsiituiiiin  «•'J* 
pire  allemand;  le»  lutte»  conlre  I'uki*»!"!* 
nismc;  enfin  l'altitude  de  la  Prus»  p*""" 
guerre  d'Orient.  mih^ 
U  participation  plu»  ou  moln»  P*^,^ 
du  roi  de  Prusse  aux  événement»  •!•'•,  ^î  j^ 
1866,  ont  transformé  si  compléifrMii  ^ 
magne,  est  difficile  à  fré<^'*'\*'^,'^!^ru- 
l'aclion  multiple  exercée  auteur  lie 
semble  de  »e»  conseillers  et  de  ''."t.^ 

f»wbe>«»"^ 
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Deuxnom5ré»umpntsurteul!e»gf»ft«»''"J^'H 
de  -son  règne,  celui  de  M.  de 
diplomatie  et  la  politique,  «l"' *■*.*■  îîi»t* 
pour  la  préparation  et  la  r*ali»»t»" '^^'1^-1*  , 
militaire».  L'interreniion  de  Guiil»!;»»»  '  i 


dans  diverses  i 


ua...  u..c-.i«,  ci7con»tancess.>leiia-l>»  «^  f 
de  souverains,  réceptions  d'ïniMtaf'»"^  - 
ges  de  documents  officiel*.  ouTerfu«  " 
il.  nce  d'assemblées  ou  de  réréxwi» 
F.lle  s'accuse  dan»  des  procl»™»"/ 
festes,  de»  discours,  de  simp  "  'îlî^MMi» 
le  totî  de  l'intimilék  desdocomtnwP" 


m 


w  itofimia  M  <•  k  mrfiw 

n  (|t"i(  le  prtpirale  ineesntn- 
li^.-ill*  aspirait  l'AlIcinagns, 
!'it  it  U\n  dtctarcr  par  son 
1  *prt»  ta  rupture  moliTée 
lu  ;ciiic«  lie  Hohf Mollem  au 
:i  riiDomiBée  par  l'enlrevue 
■iKU  .jusllel  IBTO] ,  le  roi  quitu 
l;e  ii'annte  avec  M.  An  Hn- 
;p.lf  cio;aJioB,il  i1i*lUitl;i  ville 
;  Mfe  et  supprtDMil  plusieurs 

^ixoçût  mioiiiitia  mw  Vm 

oliiiquit.  Il  rtiiUlHaU  aoMl 

de  Ur  insilué  par  son  p^^e  et 
s  :  C'  ito  deoaralion  était  rèser- 
lU  lie  la  Douvelle  guerr«.  Sa 
kplft,  icjelmt  loui  les  torts 
t  idwnirei,  expriouil  <  sa 
Net,  «  ioBi  M  nom  miflndn 
nntfcnnqMiielion,  dns  ta 
i«  bfi  prfmièrei  victoires  lui 
itlc-'  li^*  (i,rprisL',  ce  LouLIc  scn- 
i;  iluit  cette  dépêche  a  la  reine 
iiadela«|iMimiMda  Sadaa: 
tnat,HrflNt  trais  téMgnm- 
I-  te  trinemeals  hisioriciiips 
>.  Cest  ci'lBniï  un  riii-.  Ii>r  . 
uiedirMler  heure  par  heure 
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erte  hcn- 
ilus  glorieux 


iriai«n«iarede 

S  «t  n'auioaidliul  poâriant  ]• 
l«h  islu  bistoriflues,  j«  m'iii- 

qui  Mal  nom  a  élu-»,  moi,  mon 
a,  pijur  e»écul*r  ce  qui  vient 
acfcjifis  ojnlinc  instruments 
(Ven  lmie,  au  Mil  de  Sedan, 
•en  pks  tard  à  U  «  proUio- 
si  des  armées,  •  qu'il  »ttri  • 
inilil  de  sod  entreprise  et  U 
■^ilacayfouwra. 

«■fliMdt  MM,a€ttUI«l- 

!  toute  m  mWti  etttt  poH- 

lii  fait  de  la  (juerre  une  œuvre 
■1^  ruine.  Dim  se»  aria*e».  où 
««  qui  PSt  sa  fjrcc,  liî  pilhig''- 
l'Ua  ^s|ir-.t  CD  mith'idi;  rl  u  or 
•el'cpuiKtnentdu  pays  s«»ani- 
par  l«  «oottibttiioM  d« 
incu  TigiMan  sont  InlIii^ 
wui»in  qui  PMiaysnl  la  r*sis- 
MiV  'Itiruic,  un  cLennii  co'ipé, 
î,  OMuae  Konlenoy  nri^s  Toul, 
amm.  la  «Mcours  J'une  ville 
iuewllMiltHt  puni,  comme 
MeiieraiiMtlon.  D'autre  p«rt, 
.lun  t«  manifejlilt,  dans  le»  ar- 
<. (aria  tran»roraiation  (miné- 
WiMMiir,  de  tous  les  services 
ai*.  O»  administration»  alle- 
Mapi  nutaut  aux  administn- 
««jndWeat  tifuliiremsnt  Ici 

et  les  téléirraphci! 
lit  aiailanaoocè,  ii;  net.ul  de 
otie  ptwlunilioo  aui  Kraocais, 
■■Mtn  Huliatat  l'HDMmir  et 
«"PMHaMUra  lllwinerit  au 
i!«?ren4aii,  ee!al-el  déclara  ac- 
'  Vlijr.sieur  son  trèrc,  •  mais 
'  «ut  tl4  frappé  di!  iléclic  incr. 
*«,  eotenla  nation  i-utiir;'  1\ 
Wr p»,  ils  gfijij_  pi,j,  e,,g,,4.n 

>n  lors  pour  oondiiioti  i  la 
•itOuD  lerritoiM  national  nui  ne 
f'tt  q'j'jpr«i  aïoir  épuh^  tuuti-^ 
•  l"fe  d!se>p*rce.  Sfri  >  l'.-iuri  ■ 


trorétentaot  te  (mmrimbmI  de  la  DéreoM 
mue,  la  Ku«rra  à  outranee  devenait,  pour  te 
nation  fran(ai$« ,  une  néceuilt  d'honneur,  sinon 
de  salut. 

Pendant  le  siège  de  l'ans,  le  roi  Guillaume  ne 
parut  personnellement  sur  le  premier  plan  que 
pour  recevoir  de  tes  alli^,  les  princes  des  Etals 
«ecoAdaire*  de  l'Atlemaene,  te  couroone  impé- 
riale. Il  fut  proclamé  enpeiwar  d'AtlemaKiie,  le 
18  j.invicr  18"  1.  au  Palais  de  Ver«ail\es.  dans  la 
pranile  galeri-  des  glace;.  .Se?  r.ruc^a!ruliuiis  à  ce 
sujet  représentaient  le  nouvel  empiit:  comme  un« 
laprlM  al  ooa  continuation  de  l'anciea  aDpin 
nniiani<{ue.  BiaalAl  l'armistice,  imposé  à  te  ville 
oe  Psri^  par  la  famine  plutôt  que  par  le  bom- 
tar JiMiiimi,  puis  les  préliminairesde  paixarcfptrs 
p3r  l'A.'iàemDlée  nationale,  permirent  1  l'empe- 
reur Guillaume  d'aller  a'oorir  aux  ovations  en* 
tbousiastcs  des  populations  allemandes  immolant 
voloatiers  toutes  leurs  traditions  d'indéjteodance 
i  lldée  d'une  patrie  unifiée  et  agrandie  sont  la 
domination  d'un  mJmc  maître.  Les  réunions  du 
Reich-stag  n'iippur'.eronl  pa^  les  cntravei.  qu'ci:i  pré- 
voyait i  cette  unitë  qui  se  réali.'A  partout  et 
8t  aeoaptar.apris  de  «  giundan iiclnirai»d«ii«H 
veaui  «aerfnces  pour  la  réorgaBiaat'Min  de  l^tnte 
f  t  ili'  la  marin'  isationilc?.  Dans  une  autre  sphira. 
Il  uvcnicmt'ii".  de  l'empereur  Guillaume  nc 
craignit  pas  de  lutter  contre  le  mouvement  reli- 
gieux qui  avait  abouti  chez  les  catholiques  i  la 
proclatuatioa  de  riafailllbllilé  du  pape,  et,  s'atu- 
Quant  aux  défenieurs  nés  de  la  «uprematie  ponti- 
flcale,  11  avait  («net  eooire  les  Jésuitei  un  déci^t 
qui  les  eipiiNait  et  le<  cjclutïit  d'i  lenitoire 
de  l'empire  .-i;!!  m.'.nd  ijuilii't  IKTj;.  Dan* 

le  courant  île  U  atima  année,  l)  renoua  des  rela- 
tions dijilomatiques  avec  la  Pranee,  al  reçut  avac 
une  graude  solennité  l'empereur  d'Autrlebe  à 
Berlin  îsspt-^mh'e  18"2).  Kn  mai  1873,  U  se 
rendit  à  S.iint-Pètsrsboargiju  i'oûHierKur  Alexan- 
dre il  lui  offrit  uDo  lio^italitè  non  moins  somp- 
tueuaa,  m  uiwaqit  o«  laa  vimea  des  partis 
natlonanx  de  rAHeinagne  et  de  la  Buasie  expri- 
maient une  méfiance  réciproque.  Répondant  à 
une  adresse  des  négociants  allemands  domiciliés 
îl  Saint-Pétersbourg,  Guillaume  I'*,  rappelait 
qii'j  i  unité  de  la  patrie  était  un  fjil  a-complî  et 
ajoutait  :  X  £lle  portera  d'ann«e  en  innée  des 
fruits  toujours  plus  beaux.  Un  tel  e  npire  placé  au 
centre  de  l'Europe  est  une  garantie  ne  paix.  •  Le 
2  soplei:i':ire,  il  assista  à  Ikrhn  û  l'inauguration 
du  •  Jf'.mumenl  de  la  vicloirc,  »  des'.iut!  i  rap- 
peler à  la  fois  te  souvenir  des  guerres  de  IBM, 
de  1866  et  de  1870.  Au  mois  d'octobre,  le  |ltpa 
et  l'empereur  échangeaient,  au  sujet  dû  ne- 
sures  prises  par  M.  de  Bismarck  contre  l'ullr*- 
montanisraa,  une  correspondance  assez  vive  : 
courtoise  dans  la  forme,  la  réponse  de  Guillaume 
ne  laissait  espérer  aucune  cunceivf  ion  ;  après  avr^ir 
résumé  la  part  prise  par  les  évéqjus  à  l'opposition 
faite  conln  les  acte;»  du  chancelier,  notamment 
contre  la  loi  lur  le  inariag.>  civil  obligatoire, 
l'empereur  écrivait  :  •  D'après  Votre-Sainteté,  qui- 
conque a  reçu  in  b  ip'.cine  apputiendrait  au  pipe. 
Or,  la  fui  évang'jliquc  que  je  professe,  amst  que 
mea  ancêtres,  avec  la  majorité  de  mes  si^ala, 
ne  nous  permet  pas  <radmeltre^  dans  nos  rapporta 
avec  Dieu,  d'iiulr.:-  interia'-dlaire  que  iNfiIrs-Sci- 
giïciir  .it;^iLs-Cl:ri-l.  - 

A  riuléiieur,  les  préoccupalious  personnelle» 
de  l'empsraur  s'étaient  portées  sur  la  refonte 
cr.anéiaire  (pendant  l'année  1873  on  frappa  pour 
1  oOO  millions  de  numéraire  aux  armes  ie  l'Em- 
pire),  sur  l'accroissement  de  la  flotte,  sur  les 
travaux  tle  défense  des  ports  iJo  la  B.n!ii.|ue,  e,ifin 
siir  uni-  iriiivt;!!?  lui  m.  i'icri;  cui  cncf.a'l 
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sins  compter  les  volonuires  d'un  an  et  U  lanû- 
sturm.  Cette  loi  ne  fut  rotée  par  le  Rcichslag  qu'en 
troisième  lecture  et  après  l'intervention  directe 
de  l'emperour  auprès  dus  chefs  des  divers  partis 
(20  avril  1874).  L'auRinenlation  des  cadre»  de  l'ar- 
mée prussienne,  coïncidant  avec  le  vole  de  lois  \ 
mililaires  analogues  par  l'A^senibléc  nationale  ) 
français?,  donna  naissance  à  >ies  bruit^de  guerre  ] 
qui  coïncidèrent  avec  une  visiio  spontanée  d'A- 
lexandre Il  à  Berlin  (10  mai  1875).  Trois  jours 
après,  le  prince  Gorlachakotr  annonça  par  une 
Circulaire  aux  agents  diplomaiiquoii  de  la  Russie  ' 
que  le  czar  em|ioriait  ue  celle  entrevue  l'assu-  ' 
rance  que  la  pan  ne  serait  pris  troublée.  On  as-  1 
surj  que  Guillaume  s'éiait,  de  loi-même,  et  énur- 
((iqueincnt  refusé  aux  vues  belliqueuses  de  M.  de  { 
ttism.irck.  1 
Au  mois  d'ociobre,  il  se  rendit  à  Milan  auprès  ; 
de  Victor-Emmanuel  et  en  reçut  l'accueil  le  plus  ' 
empreshé  :  la  communauté  des  intérêts  nationaux  i 
de  leurs  pays  menacés  parles  prétentions  du  pani  i 
ultramontaiu  rendait  ces  démonstrations  encor*;  < 

Plus  sipnificaiivt'-i.  L'n<'  troisième  ronconlre  de 
empereur  Guillaume  ave  -  Alexaiidro  II ,  à  llerlîn, 
puis  à  Knis  (niai-juin  IK7Gj  out  encore  plus  de 
portée  :  assbtés  de  leurs  premïprs  ministres ,  ils 
V  établirent  les  bases  d'vine  entente  au  sujet  de 
la  question  d'Orient.  Quand  la  guerre  eut  éclaté 
entre  1rs  Busses  et  l^  Turcs,  Oiuillaume  u>  pro- 
nonça pour  une  neutralité  absolue,  niais  luuie 
bienVeillantepour  les  premiers.  Vers  cetie  é(io<|ue 
(mai  1877),  il  visita  l'Alsace  et  la  l.'irrdine  Pt 
revit  les  champs  de  bataille  de  Graveliitlv  et  de 
Saint- l'rivat.  I.e  13  mai  187R,  il  parcourait  en 
calèche  la  promenade  des  Tilleuls  à  Berlin  quand 
un  Ouvrier,  nomnu'  ii^del,  tira  sur  lui  deux 
coups  de  ri'nilver  qui  ne  l'atteinnireni  pas.  Muins 
de  trois  sf-maiia-s  apri's,  le  2  juin,  un  aune  as- 
sassin, Nobilin;;.  fiiudniyait  rero[>oreur  de  deux 
coups  de  fusil  chargrsdë  petit  plomb  et  de  balles  ■ 
niSebées  qui  pénéirérenl  dans  le  col  et  au  bras  i 
droii.  Ces  blessures,  légr-res  p.ir  elles-mêmes, 
mais  que  pouvait  rr'ndre  très  graves  l'Age  de 
CuilUume,  le  forcèrent  it  app'-ler  le  prince  1 
Frédéric-Guillaume  à  la  régence.  La  convalescence  ' 
fui  longue  ei  traversée  de  crises  pénibles.  llte<lel 
avait  éce  décapité  :  Nobiling,  qui  avait  cherché! 
h  se  suicider  aussiiût  après  sou  crime,  mourut 
en  prison  après  une  lente  ag'onie,  pendaiii  la  1 
quelle  il  ne  put  ou  ne  voulut  dé-.igner  ses  cnm- 
ptices.  Cet  ileux  Hllenlats,  tn  succédant  .1  des  | 
dates  si  ra|>i'rorhées  ei  qu'on  attribuait  aux  exci-  I 
lations  du  parti  s"ci;ilistn,  «urenl  de  graves' 
conséquences  sur  l.i  p»ililique  intérieure.  M.  de  I 
BisraarcJsfit  dissoudre  le  fteichsl  ig  (7  juin)  elpro- 

tiosa,  aussitôt  après  los  élei.-lions  générales,  le» 
ois  lesplus  sévèressurlesassociationsde l<iutena- 
lure  ;  l  étatdesiigcfuidécréiéetmainlenuaprèsle 
vote  de  ces  lois.  Kn  mOme  temps,  tous  les  indi- 
vidus suspects  étaient  emprisonnés  ou  expulsés, 
et  les  6' arts  de  la  presse  libérale  rigoureusement 
réprimés.  Guillaume  parcourut,  lors  de  sa  conva- 
lescence, plusieurs  provinces  oii  lui  fut  fa^t  l'ac- 
cufil  le  plus  chaleureux  :  il  passa  à  C.issel  une 
grande  revue  à  laquelle  il  assista  à  cheval  et  t« 
bras  eu  éoharpc  (20  septembre),  et  sa  rentrée  à 
B-Tlin  (K  ilecembre  18.8)  fut  l'occasion  de  cé- 
rémonies religieuses  qui  eurent  une  sorte  de 
caract'-re  eipiiitoire.  Une  souscription  provo<iuée, 
sous  le  tiire  de  Penier  GuiUaume,  par  le  maré- 
chal de  .Molike,  et  destinée  à  créer  une  institution 
commémorative  de  la  préservati'un  des  jours  de 
l>rnpçreur.  s'était  élovee  rapidement  &  I  793  418 
marcs,  versés  par  douze  millions  de  souscripteurs. 

A  l'automne  de  IH7Î»,  une  visite  de  l  empcrcur 
Guillaume  en  Alsace  et  en  Lorraine  était  signalée 
|>ar  des  revues,  dos  réceptions,  des  fêtes,  cl  était 


suivie  de  la  nomi  cation  du  gèniràl  bwondt  Mu- 
tenffel  comme  gouverneur  île  pn)Tiiice.  l'n 

fius  tard,  l'état  de  siège  était  prongi  àB<riii 
novembre  I879|. 

Pour  la  famille  impériale,  nj.  Picui. 
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GUILLAUME  (Augu9le-LouLi-Maiimili«e-Fit- 
déric),  ducde  Brunswick-Wolfenbuttel,  nile  & 
avril  180o,  est  petit -fils  de  Cbirle<>-Cuil!auiK- 
Kerdinand  de  Brunswick,  le  vaincu  de  Valni, 
et  lils  cadet  du  duc  Frédiric-tjuilltunw  et  d(  a 
princesse  Marie-Elisibcth  Wilhelmine  àt  Bade. 
Ses  premières  années  se  pissèrent  en  Suidt,  mi 
sa  mère  s'était  réfugiée  après  la  bataille  d'Uoi, 
puis  à  Carlsruhc  où  la  fauuUa  dualc  trouva  a 
asile  en  1807-  Après  la  nmrt  de  u  mèrelarril 
1808),  il  fat  élevé,  avec  son  fière,  à  Bruclail, 
par  son  aïeule,  la  margrave  douairière  de  Ëiilc. 
lùn  l8iX),  le  major  Fleisclier,  cooau  plut  lui 
sous  le  num  de  Nordenfelt,  le  conduisit  k<Sh, 
en  Silésic,  de  là  à  Nachud,  en  Bohtaii.  iWil- 
berg,  puis  en  Suéde  et  enfin  en  Anglelfrrp-  l»a- 
(|is  que  Frédéric-Guillaume ,  dépouillé  de  lei 
iOtats  par  la  furmation  du  royaumt  de  Woqte» 
lie, prenait  les  armes  pour  les  recouvrer,  et,  4 la 
télc  de  son  fameux  rcgimeatde  Duuaruaiin, 
combinait  ses  mouvuuieuts  Kftc  ce jx  de  fimk 
autrichienne,  puis  abandonné  par  l'capercur 
d'AulrieUc,  subissait  toutes  les  viciuiiudM  de  la 
fortune,  Guillaume  el  .von  frère  repèrent  i  Im- 
drcs  auprus  de  leur  mère,  la  ducheiw  dvjiiriwc 
Aiigiist.i,  .soeur  de  Oeonie  III ,  qui  le-it  duw> 
pour  gouverneur  un  ealcsiastique  i(BM«ai.  W 
chapelain  l'rince.  Ouand  le  dne  fjt  taUi 
dans  SCS  Etats  (28  dé<  cinbre  1813).  il  Nffdl 
près  do  lui  ses  deux  (ils.  Mais  iMentèl  il  r^toUid 
de  les  quitter  po.ir  suivre  en  France  U  ffM'e 
armée  d'inva&ion,  et  périt,  le  16  juin  ISli, 
bataille  des  Qualre-Bras.  Aui  termesd»  w  ^ 
tanicnl,  ses  enfants  passèrent  sousU  luiW''  i> 
I  prince  régent  d'Angleterre.  Les  deux  frtrr)  »*• 
curent  ensemble  jusqu'en  I8î2,  ép«S"<  ^ 
duc  Charles  (voy.  ce  n'>m)  »e  rendit  de  U'»»'*» 
,  à  Vienne,  et  le  prince  Guillaume suivhiO*'"' 
:  guc  le  colonel  Uœrnlierg. 

En  1K23,  Guillaume  partit  pour  Berlin  et  en» 
I  au  service  delà  Prusse  avecle  grade  de  nu)»-»* 
182f),  il  prit  possession  de  la  principa-tè  dlBi 
I  en  Silésie.  Mais  déjà  les  folie»  dewntf*'»'' 
préparaient  une  plus  haute  fortune.  Le  * 
teaibrc  1H30  ,   une  in^urreetioti  foq»  >»  ^ 
i  Cliarles  de  prendre  la  fuite.  Guillaume KW** 
I  de  Berlin  el  se  chargea  provisoifeoenl  •MJ** 
vcrnement.  Il  administra  d'abofd  au  BOii  •»■• 
frère,  mais  il  cessa  I)ienl6t  de  lé  coasiiM^^ 
d'après  l'avis  do  la  Diète  germaniqu*.  H"** 
U  décision  des  agnat*  de  la  famille  duc«>-0|^ 
ci,  par  acte  souscrit  en  février  IBÏI,  dèdwi^ 
le  duc  Cliarles  incapable  de  régner.  W 
Guillaurue  monta  sur  le  trftne,  el  r«Ç* 
mage  des  Kials.  le  2']  avril  1831.  i."^ 
U  même  année,  la  constitution  .Vi 
La  pr-mière  Diète,  qui  lut  nommée  •pr»-»  '^  i  *'t» 
sion,  améliora  la  lot  municipale  et  1*1»'  - 
à  l'amortissement,  mais,  malgré  loa»  '"fjîl. 
de  la  minorité  libérale,  «lie  rejeU  la jwwg  | 
débats  et  même  l'impression  pure  el  «■F' 
pro -ès-verbaux.  La  seconde  Dièie  meim«l'^J 
1839)  abolit  en  partie  les  droits  <<'*J"'! • 'L'i 
nonça   pour  l'accession  do  Bl»r  , 
Zollverein,  et  vola  les  fonds  n^^'J^l- 
corisiruction  d'un  chemin  de  fef  «"J[* 
et  Harzbourg.  Celle  de  1839  4.1 SU  ^^^^ 
nouveau  code  criminel ,  mis  en  vigueur  « 
tobre  1840.  et  acconU  de  no'J',»*''' ^ i 
la  construction  des  chemins  °*  ''^..jt  ij* 
questions  commerdaîes,  le  gojve™*"  a  \ 
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m  nn  l'iQûnce  inlime  du  Hanovre  «vec  '  d'Haarlem  a  ité  terminé,  celui  du  Zu}'derzée  en 
Ijji(L.;ierr(.  U  pan,  tu  contraire,  demandait  partie  exécuté  cl  plusieurs  chemins  de  fer  ont 
icusrni  l'icce»ïoQ  i  l'union  douanière  aile-  {  été  inaugurée.  L«s  colonies  ne  sont  pas  dans  un 

état  moins  pro&père  (|uo  la  métropole;  les  troupes 


igic|anNx>  i>uir  Tuic  :c  uuoKci;  mais  lo  gou- 

mmim  t't'n  leva  pas  moiiulcs  impAts,  et  la 
cnaiiao]  ;f nouiNile  s'alMlint  de  conrocjuer 
liNu.  ht  bicntflt  éclaU  la  révolution  de 
iM.GiiUauQc  K  déclara  pour  la  liberté  et 
rieii(«rillciiii^c,  akilit  la  censure  et  con- 
t9rj|lsEiK«ei  t»iion  extraordinaire  (31  mara 
n  iiacti'jnna  les  lois  votées  par  la  Diète  : 
fiUdii  dti  débits  judiciaires,  inslitulion  du 
jff>.  lirait  i  asscciitioD,  égalité  des  cultes  de- 
ns-.itiù,  liberté  de  U  presse  et  de  la  librairie, 
i>i!u:tilu  droit  de  cbasse,  extension  des  capa- 
tiioïiîiofalej  et  autres  réformes  déterminées 
pfinîfliraenigéaéral  de  ralleniagne.  Dans 
laltetlf  itig,  le  gouTernomcDt  s'unit  contre 
'ftfc»3u,es  iTte  les  anciens  libéraux,  et 
nui  ut  àilNle  nodération.  L'administration 
«  U jjite  ta  réor^isée,  les  derniers  vesti- 
w  »  li  fcgJiKté  diiptrurent.  et  le  pouvoir, 
JKwi!ite;lj|)rtie,  accomplit  sans  secousses 
BfSMjiaii  (aciflqM.  Au  milieu  de  la  réaction 
Oiii!^.  le  iac  Guillaume  resta  fidèle  aux 
F^ip»  f«oj|ilglioiuie!s. 

U  te  lipiiii  je  Brunswick,  qui  a  au  con- 
•i««wHikif!r  »5a  irâne  contre  les  revendica- 
»»>*  «lf«fe,  dépossédé  en  IMO,  a  été 
*t  fcH-urt:i4l  du  royaume  de  Hanovre, 
te  wi:!rie  au  service  de  Prusse,  pro- 
^^""fF^ient  de  cuirassiers  aulri- 
Il  an  ftjiiunt  de  hussards  prussiens  et 
«L"*?™.'  **ûJ»ricn  des  cuirassier»  de  la 
PJ-,  ««  Iu;<,  le  25  avril  1834,  l'ordre  de 
«MhUteii'Mdredu  Mérite.  Comme  il  n'a 
Je nuri^c  légitime,*  sa  mort 
■  wa*  Oenii  Jtre  j-éani  au  royaume  de 
••j'JMl  tiui  aoneié  k  la  Prusse.  | 

fimunre  ni  (  Wciandre-Paul-Frédéric- 
ar'J:^,^  P»ys-BM,  prince  d'Orange-Nas- 
«,  payuc  Je  Luxembourg,  duc  de  Lim- 
"^.(^«dpropriéuire  du  redmenl  d'infan- 
r.»  JnîhienDe  n-  63,  et  clicf  du  ré(fimcnl  des 

^■;i>'"J;'f".''>J*"*'w.  né  le  19  février 
/^«<61.a:ueduroi  Guillaume  If,  et  de 
1^  l'empereur  Nicolas.  Il 

^'-«aujo  pJMe  n  mars  1840.  Monté  sur 
«Kir     ,  L*""  *Pf*'    promulgation  de  la 
hrJTÎ         ■I"'  "^K"'  ■ctucllemont  les 
2;^.ilsï M,  attaché  fiJJ'Iemcnt,  cl  il  s'est 
rv-^u'aeet  efforcé  de  développer  les  inslitu- 
a,«i^i,u,res.  L'organisation  judiciaire, 
prcj.nces  «t  des  communes,  ont  été 
.      '4  4n  hwcs  conformes  i  l'esprit  du 
'^eiri'r"'  "l'^"'"     réformes;  les  pri- 
Wl  r^i  -'*'*''^**  *  la  marine  au 
J«  1°'**?  furent  étendus  aux  autres 
•J  toi  rTi.    ,  améliorées 
*  itft- „    ?'  '"'-même,  donn.>nt  l'exnraple 
'^  ml    '  .^"*<'"'«  de  «0000  florins  sa 
***ifr.)  P'""  "l"'*  «"0000 

^Kifr^lT"'      •PP''1"*  *  '■«'«■<'  «^8"" 
"f"-'*"''*''"»*.  et  à  traiter 
ai-'irt  w  "les  différentes  .sectes. 

*  condilmn  que 

•'■•-tftBitvi'i'*'?'  *"enuon  ai 

''«tsiw  i,-  travaux  de  canali 


attention  au 
«Il  11..,  '! — "taux  de  canali- 
le  dcsscchement  de  la  mer 


avec  les  Cliinois  de  Bornéo,  eurent  à  soutenir  en 
1873  et  1874  contre  te  sultan  d'Atchin  une  lutte 
longue  et  périlleuse  qui  fut  couronnée  par  la 
victoire. 

I     Durant  la  guerre  de  Crimée,  Guillaume  lU 

farda  la  plus  stricte  neutralité,  et  se  contenta 
'une  démarche  pacifique  auprès  de  son  oncle, 
l'empereur  dcKussio^  pour  arrCler  les  hostilités. 
L'n  I8GI  et  en  IB62,  il  vint  à  Paris  rendre  visite 
à  Napoléon  III,  et,  en  18(j3,  envoya  son adnésion 
au  Congrès  proposé  par  la  Kranco. 

Au  mois  de  mai  1875,  les  organes  officieux  de 
l'Allemagne  témoignèrent  à  l'égard  de  k  Hollandu 
des  dispositions  hostile»  qui  émurent  profondé- 
ment l'opinion  publique  dans  les  Pays-Bas  et  at- 
tirèrent son  attention  sur  le  fâcheux  état  de- 
ses  armements  et  mo^-ens  de  défense.  Le  gouver- 
nement mit  alors  à  1  étude  un  plan  de  reformes 
considérables;  peu  de  temps  après  le  cabinet  de 
Berlin,  préoccupe  à  son  tour  de  l'inquiétude  cau- 
I  séo  en  Europe  par  la  perspective  d'une  nouvelle 
I  guerre  de  conquête,  ciiangea  d'altitude. 
1     Guillaume  III  est  un  amateur  pa.ssionné  de  U 
musique.  11  donne  chaque  année  au  château  du 
.  Loo  des  fête»  musicales  importantes,  et  il  a  fondé 
^  i  ses  frai»  à  Bruxelles  un  Conservatoire  pour  les 
1  artistes  hollandais.  Il  a  épousé  ,  le  18  juin  1839 
I  la  princesse  Sophie  Frédériquc-Mathildc  fiué 
de  Guillaume  1" ,  roi  de  Wurtemberg,  et  en 
secondes   noces,  au  mois  de  janvier  IR79  u 
j  princesse  de  Waldeck,  fille  du  prince  réanant 
—  Pour  les  divers  membres  de  la  famille  rovali»' 
,  voy.  Pays-Bas.  '  ' 

I     GCILLAUMET  (Gustavc-AchiUe),  peintre  fran 
I  çais,  né  à  Paris    le  26  mars  1840,   fils  d'un 
,  manufacturier  de  Poteaux,  suivit  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  les  cours  de  MM.  Picot  et  Barrias 
,  Après  avoir  obtenu,  en  1863,  un2«  prix  de  Rome" 
I  11  fit  en  Algérie  un  premier  voyage,  suivi  bientôt 
I  de  séjours  prolongés  ;  il  en  rapporta  les  sujets  de 
ses  diver»  envois  aux  Salons  annuels  •  Prière  du 
foir  dan»  if  Sa/iara.  acquis  par  l'Eut  ;  Souvenirt 
des  environ,  de  Biskra  (1863);  IfareW  arabe 
dan^.la  plame  de  Tocrta.  un  Soir  dant  le  Sahara 
flSeâ)  ;  les  Joueurs  de  ftùte  au  biiouac,  la  VeilUe 
(t86fi);  Ain  Kerma  (Source  du  Figuier),  le  Douar 
(18<i7J;  le  Sahara  {|«tî8)  ;  Famine,  le  Ubour 
frontiL-ro  du  Maroc  (18b9);  Compemenj  duà 
ffoum,  Soird/iirerau  Jfaroc  (1870),  les  Femmes 
du  Douar  delà  rivière  (1872);  les  Di'frichemenu 
Intérieur  à  Alger  (1874)  ;  fliiouac  de  chame/i"«ri 
(187;)).-  U  Labour  en  Algérie  (l876):,un  Jfarch^ 
arabe  (1877)  ;  Layhouat,  acquis  par  S  Etat  (1879) 
M.  Guillaumeta  obtenu  deux  mé<laiilcs,  en  186^ 
et  en  1867.  une  mé  laillc  de  V  cl,i>ss  en  1872 
une  médaille  ilc  3'  classe  à  l'Exposiiion  univer- 
selle et  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur  le 
21  octubre  1878.  • 

GDILL.AirMIN  { Jacques-François-Augustin'» 
ancien  député  français,  est  né  a  Broscia  ,  le'  5 
février  180'2.  Président  du  comice  agricole  d'Au- 
bigny  et  membre  du  Conseil  général  pour  lo 
canton  d'Argenton  .  il  fut  nommé,  en  décembre 
1856,  député  au  Corps  législatif,  comme  can- 
didat du  gouvernement  pour  la  2'  circonscription 
du  Cher.  Héélu,  au  même  titre,  en  1863,  ilob- 
Unt  26  157  voix  sur  29  745  volants.  Sa  candida- 
ture, aux  élections  générales  de  mai  18G9  ,  fut 
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plus  combattue  el  De  réunit  aue  17  215  Toix 
sur\9  48j  volants.  Son  principal  ad>.'ersaire ,  le 
marquitde  VogMé.unoliUn.t  1  0'2b.  M  Guillaumin 
a  été  promu  officier  de  la  Légion  d'honneur,  le 
H  août  1866. 
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depuis  le  8  octobre  1811.  CtMvalier  dt  la  Utioa 
d'honneur,  le  19  avcil  1843,  il  a  M  proon  oit- 
cier  le  31  juillet  1848  et  cornnundciu  W 
11  mars  1868.  * 


GCIU.AI'MOT  (Aiigiislc-AWx^ndre),  graveur 
fran^ai».  né  à  Paris  pn  18l,i,  étudia  la  gravure 
sous  LemaUre,  avec  lei]uel  il  concourut ,  dés 
1840,  À  d'importantes  publications.  S'atUchant 
particulièrement  à  la  gravure  d'architecture,  il 
adonné,  entre  autres oîivrcs  «siimées:  te  Porche 
sud  de  la  calh<!drale  de  Chartres,  Sculfiturts 
relevées  à  Ninhe,  Phalante  el  Élhra ,  d'après 
un  bas-rclicf  (IS^ô-^l);  Sculptures  françaises  au 
Xiii'  iiide  (1849)  ;  Panorama  d'Oran  (1852);  I 
Statuaire  de  ta  cathédrale  de  Jleniw,  llB.Vi);  Parc  I 
deHarly,  la  Saiute-Chaprlle,  d'aiirés  M.  Ail^iins  i 
(l«Mi;  l  ue  de   Marly-te  Hoi  (I8a9);    Façade  \ 
principale  du  palais  du  commerce  à  L'jon,  d'après  i 
René  Ûardcl  (18G'ij;  Vues  df  l'ancien  parc  Uarly- 
le-Koi  i  M'àli);  .Malien  du  rlurur  de  ta  cathédrale 
d'Auch  l\i\(,ii);  Vue  du  porche  nord  de  la  cathé- 
drale de  Chartres,  à  rKxpOrtition  univrr*«lli>  ilo 
lue"!  ;fouronrif  poiriarchale  du  trésor  dt  Voscou, 
Paysages,  panneaux  dilvoriilifs  OWH);  Ct^ilteau  | 
de  JforJy-/4'-/lrit,  iiualrc  gravure*  (186^) ,  cl  do 
nombreuses  plainhes,  extraites  du  Voya'je  en 
Perse,  des  Monuments  de  iVi'niie.ile  la  Moitoijra- 
vhie  de  la  cathédrale  de  Ckariret.  eU\  M.  Aug. 
Guiîlaumot  a  oblcnit  une  3'  médaille  en  IK-'i.'i,  une 
nicndoa  k  l'Exposition  unlier>cllc  de  IKSS,  un 
rap|)el  nn  18(53,  «un;  inéJaillir  on  |!Kj4. 

Ses  deux  fières,  MM.  Cla.idc-Nu'olas-Kugénn  et 
Louis  Ouii-LAUiiioT,  ex-'liJsivement  livrés  à  la  gra- 
vure s.ir  buis,  ont  entrepris,  en  IHj'i,  nou'r  le 
/JiclioiinQire  d'arc)u'lfc(ur«,  de  M.  E.  Viullet-Le- 
Duc,  une  série  de  planches  qui  ont  valu  ài-bacun 
d'eux  une  luétiaille  de  sei'onde  clause  en  18.Vj  cl 
deux  rappnls  en  18.^7  et  I8(i3. 

Gl.ll.Li-:.MAin"  {Charbîs-Aloxandre),  général  et 
sénateur  fr^mçais.  né  à  l.oulians  (Saùne-ct-Loire), 
le  |S  st'piombro  |«i)9,  entra  â  I  l-jcole  polylechni- 
qne  le  12  novembre  IH28,  ut  en  sortit  dans  l'arme 
au  dJènie,  letia>'iit  18,10,  comme  souii'lieutoiianl. 
Promu  successivemoiil  lioutcnaiiî,  le  tl  août 
1832  ,  capitaiiif  If*  2'i  réwier  ISl'i,  lieutenant  co- 
lonel le  {!•  Il  .vi'nibre  IKj't,  il  fut  allicli*  au  ser- 
vice des  foriiticaiiuns.  ColoïK-l  b-  13  aoOt  1-Sri3,  il 
devant  (iirL•^:teur  des  fortilication»  du  Havre.  H  fut 
appelé  ft  Hari*  au  moment  du  siège,  se  distingua 
à  la  bataille  du  platoau  <1  Avron,  obtint  le  grade 
de  général  de  brigade,  le  (6  scpfmbre  IK71,  et 
ra«sa.  peu  après  d^ns  le  cadre  de  réserv- . 

Nommé  aux  éleclionscomplèmentaircsdu  2 1  ui  Ilot 
1871  représentant  de  &i.".oe  et-Loire  à  l'Assem- 
blée nationale,  par  7K07  i  vo:X,  s^ir  103  77S  vo- 
tants il  l-ril  pl»^''-'  à  Kaurlie.  se  ht  inscrire  au 
KrourW  .1..'  la  «a.u  be  répul.bcajne.  et  eut  un.-  p  .rl 
utile  ei  brill.int.-  àl.>uie>  les  discus>innsioucbant 
a  rorKanisaiion  de  l'armée,  k-  re  rulfineni,  les 
cadres  la  d..rée  du  service  .ju'.l  vo  .lut  réduire 
i  a.iatreans.  etc.  Il  combattit  tiotammeni  l  insii- 
fuMo  1  ii's  ,.um.'.niers  miliiaicc»,  vola  avec  U  mino- 

r^fflbrë  1877)  Il  vula  contiv  la  dissolution  de  a 
^iré.   au  c-.n!e.l  général  de  S4Ône-et-Lo.fe, 


GOILLEMtN  (Ernest),  député  (raoçait,  aé  à 

Atcsues  (Nonl:,  le  19  décembre  1828',  tludi*  k 
droit,  fut  reçu  d;>cteur  ci  s'iascrivit  au  binwt 
Ai  »a  ville  natale  dont  il  devint  Utoanicr.  Il  m 
présenta  aux  élc,:tioni  de  mai  1869,  camatua- 
didat  de  l'opixisiiion ,  dans  U  9'  ciroooKrlptJua 
du  Nord  et  obtint,  san*  ttre  élu,  8649  mit 
Nommé  sous-préfet  d  Avcsnes  en  jeplemlire  H'i, 
il  refusa  ce  poste,  afin  dt.-  pouvoir  se  prataiK 
aux  élections  pour  l'Assemblée  DatioaalettcclMa, 
le  8  février  1871,  avec  .'.G  Ibl  vdii.  Il  hiët'it 
30  février  1876,  i  la  Chambre  des  députés,  pair 
la  première  cireonscript'oa  d«  l'arrooditMaMit 
d'Ave&nos,  par  8484  voix,  contre  M.  Aotoom-U- 
fèvre-Pootalis  qui  ei:  réunit  7  633.11  s'iatcnritu 
groupe  de  la  gauche  républicaine  et,  après  l'uti 
du  lli  mai  1877,  fut  un  <les  363  déinitét  d<!tpa> 
ches  réunies  nui  refusL'ri'at  an  vota  dtOODUM 
au  miiiuti  re  de  UroKbc.  Aux  titctiou da  U  w> 
tolire  suivant,  il  fut  r-'ciu  par  9279 »oii,  «ein 
I  le  même  concurrent,  devenu  candxlai  offiotl,  H 
qui  en  obtint  8791.  Il  représenta  un ciauo d' A- 
I  vesnes  au  conseil  général  du  Nord. 

!     Gl'ILLKMlN  (Aroédée-Victor),  piiilwsUlfii- 
çais  né  .'i  Pirrrn  (Siaône  el-Lolre),  le  i\ti'*  IW, 
I  fit  ses  éludes  à  De  lune  el  k  Paris,  ^1  dHiM 
I  professeurde  mathématiques.  Il  t'est  b>l 
I  P'ir  SCS  travaux  il«  vulgarisation  des  tCMM  A 
I  par  sa  cuUaboraiion  aux  journaux.  Il  »ail  Ist* 
'  même  fondé  en  l8tjU,  i  Cbambén .  lu  H'"' 
dëuKiCratique.  la  Savoir,  qui  D'euiqu'ueiCMM 
dutre.  Au»  élecliuns  gi^ntralei  de  (iïner  ICI 
pour  l'Assemblée  riati'jri,ile,  il  réunii,iisiiiS»<lii«- 
el-Luirv,  environ  40(Xif)  voix,  uns  éw»*'"- 
On  a  dn  lui  :  Irt  Mondes,  etuittiaïf* 
ques  (184H  .  in-18;  V  ed.  1864);  Simpi»  taxa- 
tion dru  chfmtni  dr  fer  (1862,  lo-l»).  " 
(I8b'i,  in-8-,  ;.•  éd.  1«77,  avec  pl.  et  IIt>'.1-9* 
blicaiiun  d'un  grand  luicljpoxraphtq'K:'* 
(ISli.^i.  in-18-.  3*  éd.  1871);  ÉUmnttf  î'  («J^ 
raph  i<-  (  I  «M ,  i  n- 1 K .  3'  rd .  1 81 3)  ;  l«  f*"*^ 
ifrr  la  physiifue  (1867 ,  in  8)  ;  Ir»  ^pplif*!'»"*}* 

Vapeur  (lH7;j,  in  IK)  ;  les  Cuwtn  (ii'y 
avec  pl.)  ;  la  Lumière  et  les  couleurt  ni'.'i. 
avec  fig.);(fii..n  (1876,  In-l8);  etc..  elde»» 
breux  articles  ilans  la  Hnut  phil<M»P'*f*'T 
Morale  indi>pendaule,  la  Rtrut  poWi7»«.' *|«" 
na(<rinaf,  r/liuslra(iun,  etc. 

Gl'ILLKMI.N  (Alexandre-Marie).  p«i««  ^ 
MIS.  né  le  lij  octobre  1817,  à  Paris,  éudii" 
râtelier  de  Gros,  l'armi  se*  no">'>«'^*'^S^ 
lions,  on  remarque  ;  la  Poupée  mtlsii  'y^^ 
la  Lecture  pirate,  Sourwirsàe  fw"  '7^... 
ItilUl  dr  loqrmenl  (IN Vil;  Pi««  <'  ■'■"".ÎS*. 

Une  kenn  ' 

I); 

(a  UMe^la  PetMr  fnleutt  (Iftii);''  '^.fj^ 
Galant  Hiamaif  (iM  ; . » «■^''f  /j^'.fc 


Après  l  émigration  llK4a);  ^^^^^ 
la  Prière  du  toir  (l«i7);  Une  JTT 
(I8:,f)l;  Soutenir,  d  atei'er  {mV;,  '*^!^^ 
la  bil<U.  la  PelUr  fnleuu  rrf 
le  Colporteur  (18j7);  les  BUtu  V"'"' 


un  Tailleur  iearnau.ltp^ 
l  Ennemi  ett  "•^■rt; 

dtfnine 


la 

cette 


Pain  bénit, 
ttt'noiicile  (  IKtil  )  ; 
de  la  Vierge  ll»r>3) . 
f^ic  inuMn  (  18G4)  : 

rut  à  l'Kxposit.on  ""'»e"eJlea«       ~ 'p, 
fouM- .  Orden  del  seùor  Alcaiie  n«W."-,J^.» 

•J.  médaille  en  1841, ^^■'«  'J^^k» 
18M»etaelé  décor*  '» 
n*ur  le  3  juiliei  1861. 


■,^ted«UI*-:'«^<* 


foyer, 
tenu  une 
rappel  en 
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cnUEXIX|ïirie  ITsnGozu,  dame),  actrice 
(«{im.  née» Pans, 1791,  el  fille  du  chan- 
lurdNapMiltiir  iulien  Bernard  Meogozzi ,  re- 
piidiiae  tu  in  leçons  àt  ûazincourt  et  les 
cnf>il]4e]llleDeiiirosscs,  Jèbuu  coaimc  chan- 
ta» il)  aile  loatoii,  dtns  l'Épreuve  nouvelle 
ll)Ulii.  rs  1812.  pour  Niples,  nù  elle  épousa 
rkieorei.Uemin.  A  1»  Kestaurstion.  elle  rerint 
aFnuc/iuajuMfd'eD  IM!9aii  second  Ihëitrc 
dtLjoa.  «rut  lion  cnfiKée  au  tlieilre  du  Vau- 
dm/fipee  «m  man.  oui  en  fut  près  de  20  ans 
tWKïfloourui  M  m3.  Elle  tint  pendant 
hfitipi.  àua  le  répertoire  courant,  l'eniploi 
K<  ixaa  et  des  riles  marquèi.  —  Mme  Guil- 
ttioMoorieeoJannerlSTS. 

«tUODC  BOD.«f  (Frinçoiï-Marie) ,  magistrat 
»{is.  MCi«B  rejirésentani  du  peuple,  ne  à 
•M»,  le  Uévntr  1794,  d'une  famille  de  roLc. 
«n  bn  jtuoe  dans  la  magistrature ,  et  fat 
'•'■wnini  lulMtiiut  du  procureur  du  roi 
»«S8,  procureur  du  roi  i  Ouimper,  avocat 
IBW  la  Coor  rovale  de  Rennes  (I8J9). 
Jj^-P^fal  i  AlRcr  (1843),  et  procureur 
•««Il  Htnn«  (1845).  Sous  Louis-HIlilippe, 
11111*1  MrtiB  lie  l'opposition  dynastique ,  el  i 
y»"tito!uii(inde  Wvrier,  il  fut  maintenu 
^«f«tefoe«(at  provisoire. 

t«|ft«iiijnt  du  peuple  dans  le  déparie-  i 
•Wt  M  JkrtiltiB,  le  Mcond  sur  douze,  par 
<iiiilli>  du  Bodan  fut  rice-président 
et  des  colonies,  et  vota  or- 

IV«Lli''V'" '''°''«-  "  *'loP'»  néanmoins 

ripiiblicaine.  Apres  | 
d.T!  î"  ""^«l'bre.  H  soutint  la  politique 
!Lr":V«<>.  Il  ne  fut  point  réélu  à  l'As- 

"^?'-<i  iaCour  d'appel  de  Kcnnes.  Il  fut 
J^'.  «ferrer  iBis,  4    co^^  cassation, 

Diri, IL  fl"'  «"«  lieu  en  1869. 

ïr^'T"'        *'*  '»  '•*8'on  d'honneur  en 
"■^  - 1  m  mort  le  ij  mai  isîj. 

fCharifls-MIchel-Chrislo- 
rtii^l    [""î*"' majfistrat,  fils  du 

i™l  ,iff.       '""'"^  '«  ">»«'-''- 

fiil3;.    .""'"""'"en»  substitut  k  Anirer» 

»««iw4^'uT*  '"•  en  1870,  et 

•ttiiu  -1? P"K>n».  Menacé  d'éirc 
itp  J'h  ,  ''"'«ut  à  subir  que  quel- 

l'^U  h, TJ  î''''i politique  en 

«■tT|.'*'L'^?  *'•,"■'>«  prilelle,  par  47  2Î2 

O.ïtTL  ''Kfi"""»*,  arec  la- 

-'l"*rVr6       ■'"rf'*.-        élections  .lu 
..."  P^"'»  Chambre  de.  d#n,ii4, 


néiParis,  enl829,  d'une  famille  où,  depuis  plu- 
«ieurs  générations,  l'exercice  de  la  médecine  était 
héréditaire,  montra  pour  la  peinture  de  précoces 
diapoai  tiens  qui  furentlongtemps  entravées  panes 
parents.  D'abord  engagé  volontaire,  puis  étu  liaot 
eu  droit,  il  obtint  enbn  l'autorisaiion  de  p/ciidre 
des  leçons  de  M.  Jules  Noël  et  de  Ch.  Gleyre,  et 
après  divers  voyages  dans  la  Midi,  alla  résider 
A  Vézelay  ^  Yonne).  Harmi  ses  tableaux  qui  ont 
figuré  aux  Salons,  nous  citerons  :  la  ttécolte  des 
oUvieri  d  MenUm  (1864).  Tamaris  tt  lauriert- 
Toset  au  bord  de  la  ^c'iitli'rranrc  (Itldb);  Pins 
pariuols  à  Cannes,  Clair  Jeluneà  Cannes  (1867), 
ia  Terrasse  de  t'artcienn^  abbanr  de  JVwlatf 
(1870).  reproduite  par  la  Gateite  des  beaux  arl$; 
la  Toilelle  des  canards  au  bord  de  la  Cure  (1K76)  ; 
Octobre  à  Véiclay.  tableau  qui  a  figuré  î  l'ICxpo- 

I  silion  universelle  de  1878  où  il  fut  acquis  par 

,  la  Loterie  nationale  ;  le  Soir,  Blanchistevtet  au 

•  bord  de  la  Cure  (1878),  etc. 

t 

I  GfiLLOCTKT  (Louis-Adhémar  dh),  homme 
politique  français;,  député,  est  né  le  6  août 
1819.  Maire  de  l'aricbosc  et  membre  du  Conseil 
général  pour  le  canton  do  Gabarret,  il  fut,  en 
1863,  nommé  député  au  Corps  législatif,  comme 
candidat  du  gouvernement  pourla  1"  circonscrip- 
tion des  Landes,  par  I8!).>8  »oix  sur  32  319 
votants.  Son  concurrent  était  M.  Victor  Lefranc 
Au  mois  d'atril  I8(W,  dans  la  discu.s.sion  sur  la 
loi  do  la  presse,  le  nom  de  M.  de  Guilloulet  prit 
tout  d  un  coup  une  notoriété  inattendue  irrâce 
8  l'adopiion  de  .>«jii  amendoracnl  relatif  i'l'intcr- 
diction  faite  aux  journaii.\  de  s'occuper  dps  fait, 
de  la  Tie  priver  Ue  qui  que  ce  soit.  Cet  amende- 
ment, devenu  le  fameux  article  11  de  la  1m 
fut  une  source  mlinssable  de  phisanieries  et  d^ 
Z*^r^^T'}L'  ^»  ^ic  privée  .  de  i„î 

ménae  le  thème  de  plusieurs  vaudevilles  1,?^ 
électionsgénera  psdemai  1869  M  A^  r  u  ^ 
re^lé  camlidai  officiel  ôl  tint  ^18^=.  v'"*""'"'' 
ai5  963  votants,  tandis  q,K!  M  Virinr 
candidat  de  l'opposition^démocraViu  ?n  Y^'^"!"' 
n,s.sait  U,(J78.  Il  resta,  à  la  ChW.rl'  r° 
parusans  décidé*  de  U  politioup  '  '^^^ 

Ecarté  de  la  politiqu^^âr  l"*^^.^"'«."atrice. 
septembre  1870,  il  ne  renan^i  n  •  ^  du  4 
20  février  1 876 .  pour  la  '^nLL?  "I*  ^'««ions  du 
fut  élu  dans  la  I"  circonsculT'  ''''î  <^'^P"<6«  et 
Marsan  par  7<VJ(;  .Ji  de  •■  ' 


,        l'un,  rin  H.  1    '  '  '^8  dè- 

*'«i^»,un>  ufl  .  «"'fo  du 

"*»"-r-4l  du  «  'i  l'"""  >'»n'"^-''  «u  Con- 

«"^^  i*J«.pb..Iréné.),  ..intr,  fr.»,,,,, 


réunit  q.,e  4ôflO  e:vrron  ni*' 
1c  ia  Llgion  d-->onneur''le'k'Sj-mu  ."ffi^^^" 

OCILMETU  (AU-x 
français   né  à  Uri, 

IHOi,  acheva  so,  .  n.:"^   "••'iro).  i,,'  iJ'V'e^We 

fut  maître  d'éi.M,.,  ^oXvl  f.  ''«'  emb 

veillant  péné^li\.:;''--2l['^e  t:  ûernt 

een 


■■«•ur  Cl  ilispcctpur  u,  l     ^  Aiu  pn,;       '"<'n,  » 
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JnenJ  du  Havre  (1836-38,  in-8.  deux  parties);  la 
rUltel  l'arronditsemtnt  d  Yretot  (1836-37,  in-8); 

ruie  et  le  canton  d  Elbeuf  11838,  in-8),  et  att- 
ires travaux  de  mtvae  nature  formant  la  Descrip- 
tion hùtoriqur  df  la  Normandie,  collection  plu- 
sieurs foi»  rééditée  rlc  183Ô  à  18oû  (lï  vol.  in-8 
atoc  plans  cl  grav.). 

GCILMIN  (Cbarlcs-Marie-Ailricn),  professeur  de  j 
mathématiques  franç.iis ,  néà  llrest  le  f  mars  1812, 
lit  sas  études  dans  c^'tte  ville  et  entra,  en  1836, 
.1  l'F.cûlc  normale  ,  que  sa  santé  le  furça  il<; 

3aiUer  au  bout  d'une  année.  Professeur  libre 
e  roathéiiialiqiies  à  Paris,  attaché  quelqne  temps 
au  lycée  Honaparle ,  puis  chef  d'institution  de 
18S3'à  1861,  il  90  consacra  à  la  publication  de 
nombreux  livres  d'en&ei|:nemctft  pour  les  classes 
lie  [naih<.^m3tti]ues  :  Cours complrt  d'arithmilique 
théorique  et  pralif/ue  {m-H,  I86R,  16  *éilil.);C"«r» 
complet  de  gAimf trie  t'Umentairr  (in-8, 10*  édil.)  ; 
four*  complet  d'algèbre  (lime maire  (in-8,  10* 
édit.);  Court  de  malliémaliques  appliquées  (in-8, 
Viilit.);  Nouielles  leçons  rie  cosmographie  (in-8, 
6*  édit.):  à  plusieurs  de  ces  cours,  réduits  par 
l'auteur  en  abrégés  plus  élémentaires  (in-|.<<),  se 
rapportent  des  recueils  d'/ix«rcif«(in-18.>. 

OriMET  (Emile),  voyageur  et  musicien  frau- 
caii,  fils  (lu  célèbre  invenli^ur  du  bleu  d'ouire- 
lier,  né  \  Lyon,  le  2 juin  1836,  continua  de 
diriger  la  tirandc  industrie  créée  par  son  père, 
tout  en  s'occupant  d'art  et  d'eiploratiou!.  ctUno- 
ffraphiques.  Il  a  (ait  représenter^  Paris  eti  I>on- 
dres  un  oratorio  sur  des  paroles  do  Victor  Hugo: 
le  Feu  du  ciel,  et  à  l.von,  un  bnllet  en  ileux 
actes  :  l'OF.iif  blaur  et  l'iruf  rouge.  On  lui  doit 
également  :  Dix  scènes  et  mi'lndirs  (avec  lithog. 
de  0.  Doré),  Trente  chansons  d'amour  (arec  3  li- 
thog.  de  M.  Félix  K'''gamey)  ;  des  ln"o.<  et  qua- 
tuors, dfs  duos  rarii's.  des  ain  de  violon,  etc.  | 

M.  (iiiimet  a  visité  tour  à  tour  une  partie  du 
nord  de  l'Europe,  l'Afrique  ,  rAmérii|Uf,la  Chine, 
le  Japon,  le.s  Indes.  Il  a  fait  llguier  à  l'txposiiinn 
universelle  do  18'8.  la  m.ij«ure  partie  de  la  nohe 
roUection  d'objeis  d'art  cl  de  curiosités  rappor- 
lésparlui  de  l'extrême  Orient,  et  dont  il  a  formé 
à  Lyon  unrousé<^créé  et  entretenu  h  ses  frais,  il 
a  en  outre  fond>' ,  dans  cette  v  ille,  une  bibliothèque 
et  une  ccoli-  spéciales  |<nur  l"s  langues  orientales. 
11  a  été  décoro ,  i-oninit-  iiidustrii-l,  à  lu  suite  de 
l'Eiposili'^n  lie  l'hilaib  lpliic  '18(0). 

Auretourde  se.sloiigueseiploration^,  M.Guimcl 
a  publié  :  A  trm  ert  l'Es{>agne  (Lyon  .  Wj'I. 
in-l8i  ;  Cinq  jours  li  Dresde,  souvenirs  de  la  grande 
fête  des  chanteurs  (Ibid.,  l«65,  in-18);  Croquis 
égyptiens  (Paris,  1867,  in-IR;  ;  l  Orient  d'Europe 
au  fusain  (1869.  in  18)  ,  Esquisses  Scandinaves, 
compte  rendu  du  congri'.s  archéologique  et  pré- 
historiqiiede  Stockholm  (18i4,  in-18)  ;  Aquarelles 
africaturs,  études  et  correspondance*  (1871, 
in-IH\  ;  Promrnadi'*  japonaises  (I8T*,  in-4 , 
ouvrai^'L-  illustré  par  Fclix  RéjLramey),  etc. 

criNARD  (Auguste-Joseph) ,  homme  politique 
français,  né  à  Paris,  le  '28  déccml  ro  179f',  li'» 
d'un  ineiiibff  du  Conseil  des  Cinq-Cents  et  du 
Tribunal .  fut  éltve dcl  institution  .Sainle-Barbo ,  où 
il  eut  pour  condisciple  Godefroy  Cavaignac.  devint 
l'un  des  agents  le*  pl(i>  actifs  de  la  charbonnerie 
française  et  se  trouva  compromis  dan-j  les  com- 
plots polilv]Ues  de  Nantes,  de  Delfort  et  de  Sau- 
mur.  Apri  s  avoir  coopéré  «  la  fondation  du  .\olio- 
na',  il  prit  les  armes  en  IH.'ÎO.  Sous  1b  règne  de 
Louis-l'hilippe,  il  continua,  comme  capitaine 
d'artillerie  de  la  garde  nationale,  la  plus  vive  op- 
position .  organisa  Uiilitairem<  nt  la  société  des 
^rcits  de  rhommc,  encourut  plusieurs  fois  le» 


poursuites  du  parquet.  ImpliQoé  dus  le  vrocb 
des  accusés  d'avril,  il  fat  conJaiané  à  h  dtfct- 
talion  ;  mais  dès  le  15  juillet  183l>,  il  mit  ritisi, 
avec  dix  de  ses  compagnoiu.i  s'ivvler  de  Simtt- 
Pélagie  et  à  gagner  l'Anglclcrrc.  Auboui  il«  treut 
années  J'exil,  il  revint  i  Pari»  le  lii  février  iStt, 
occupa  l'HAlcl  de  Ville  avec  la  8'  légicn  et  fui 
un  des  premiers  A  acclamer  la  Rétiomiiue. 

.Nommé  tour  à  tour  adjoiot  au  mtire  a«  Pirii, 
préfet  de  police,  poue  qu'il  refusa,  et  clK(il'tU)- 
major  de  la  garde  iialioDalo,  11.  Guinird  !uti^ 
pelé  à  présider  le  Comité  des  récompense»  ii»l)»- 
nales,  dont  il  avait  dé)i  fait  partie  ta  IKU.  Ela 
l'avanlMlemier  sur  la  liste  des  lreate-<iiiUfc  re- 
présentants de  la  Seine,  il  n'eut  qu'un  tii*  tito 
secondaire  à  la  Cnostituaole  au  il  \ot)  itk  U 
Uontiigne.  Mais  il  prit  une  parltréi  aciiie  i  la  ré- 
pression de  l'insurreclion  de  jaiii  cl  fut  tsia 
grièvement  blessé.  Il  ne  (ul  pas  réélu,  en  ltiS,t 
rAsscml'Iéc  législative.  11  fui  un  des  accusé  la 
plus  compromis  dans  le  mouvement  du  Ujuii: 
colonel  de  l'urtillerle  parisienne,  il  occupa,  itk 
une  |>oignéc  d'hommes,  le  ConserratKirtdeJim 
et  métiers  el  ne  chercha  pas  à  fuir  l»nfiela 
Irouoo  l'envahit,  Son  nom  fut  porté  lur  Wilistai 
républicaines  aux  élections  complémenuretdij  S 
juillet  suivant ,  et  réunii  prés  de  lUQ  (XlO  >jllnfet 
dans  la  .Seine.  Traduit  devanl  U  Htutf-low  d» 
Vcrs:iitles,  il  refusa  de  se  défendre  et  U  coa- 
damné  à  la  dérxirtation  perpétuelle.  S«rct«ife- 
mcni  détenu  à  Doullens  el  k  Belle-Me,  il  fut 
rendu  à  la  Iil>en6  en  IKà^.  Il  tc  in^it  lu tae«> 
vement  électoral  de  Paris  en  185" ,  pou  vècit4»il 
In  retraite.  —  M.  Guinard  est  inoïl  i  Vilî*pn«l 
(Seine-et-Uise),  le  h  juin  1874. 

GL'INOT  (Charles),  homme  politqui  tna^, 
ancien  député,  sénateur,  est  ni  à  inilootllK* 
Cl- Loire),  le  17  octobre  182*.  KnirtF»""' * 
travaux  publics,  il  a  eiéculé  ('"•'ûçî'fîl' 
des  chemin»  de  fer  de  l'Ouest  et  deliM-WW* 
raiiée ,  les  travaux  de  canalisatioa  *•  I»  "WJ 
et  de  la  Sarihe.  etc.  Lorsde  l'iiioBUt>:a  o«  is 
Loire,  en  1866,  il  fit  en  loule  h»>e  l"  '^"Ij 
de  déf.  nse  de  1»  ville  d'Antone  tt  rft?»t 
raèilaill.'  d  or  pour  un  acte  de  mu»«U|'  «"^ 
d'Amboise  depuis  1864,  il  se  T'*»''"'* 
lions  complémentaires  pour  l'A»»eniW<*""^ 
Cl  fut  élu.  le  'i  juillet  1871,  par  J-'^»*:'' 
r.7  4'i3  votants.  Il  se  lit  inscrire  au 
gauche  républicaine  avec  lequel 
les  lois  constitutionnelles.  Aux  *'"'^\'Vri|. 
ri,ile-^  de  janvier  1876,  il  "'•''toi  q«<  ' -«J^ 
sur  340  électeurs,  mais  il  fui  *^'^^'J^^  « 
février  suivant,  dans  la  .î*  '='";*'°'22SÎ*«- 
Tours,  par  K  3:3  voix  :  d  n  P^j'*, 
Il  suivit  la  même  ligne  w*,  H^» 

(Chambre,  et  après  l'acte  du  J!»  "  '«Jsrt- 
des  3G3  députés  il»»  ?»"'=>''=',:^""',f^3i  Blai- 
rent un  vote  de  conBanc*  au  »' °*'^,'!^^l  * 
l'cndanl  la  cris^-,  il  ,Tî.c^. 
Conseil  général.  »" "'"'^^^'^^'^rw »llx^;">»JE 
passige  à  Tours,  "^^^^-i, 
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eut  pour  répnnse  une 
personnelle  ires-r — 


e  uuc  uiw—  —  _  „  ftgriatt 
remarquée  :  coin»»  k^H, 

le  Vi;.  général  du  pay»  de  vo.r^-^  ^ 
iluiion  reput 
en  péril,  ré( 

maires  de  ma  vu'—i-t^  ^  ,i  ,„ 
»obre.l.cand.,laiu«de^^^^^^ 


consiiluiion  ,rèP"H''""'iV  maréchal,  ^jZ 
uiiseen  pér.    ;épl.q".  «  «». 
adversaires  de  ma  p<J""H 

octobre,  la  candK 
ment  combattue  par  . ^  j^ar  : 
p.,sait  M.  Hous.H*rd.  fils     ^   „  ,,r^ 

narchiste  qui  n  en  r*un  i  m  fP^^' 
sa  place  sJr  b  s      « 'J^Vn't  irica-«l  *  ^ 
AU  premier  il  futnoffl^* 
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didipirtioeiit  ftodfMi-Loire ,  le  premier  sur 
ita,wn\  Kriitor  électeurs.  ConsoiKer 
ftemi  pwrle  euuu  d'Amboise,  depuis  le  8 
«iiinini,  il  ea  i  i\é  succeuircoeot  vice-pré- 

CCnin  (Emesti,  compoiitcur  frani'âis,  e&t 
tékajtiilO?  i  II  Nou*elie-Orl4an»'.  nù  $<>a 
^.màajm  de  Ronit,  iuli  renu  n'établir 
ani  pnnr  <lt  iiui5i<itie.  Il  arait  i  ppine 
VàMiUinuiiit  il  fit  rtprésenter  sur  le  the.lirâ 
M  !l  llwill^Ortéin»  Soi'  Dai  id.  «pén  dont 
Jitt'rrîll»  pvlilian  sur  des  p,-îrol--"î  d'un 
PMM  «jt  H  M  ffltuique  par  M.  Mermet.  Il 
*  tel*  1  Pris,  en'.n  au  Conserfaloire,  fut 
AiH  'iillll.  Vx-fiioatel  et  Barl>ereau,  pour  le 

r»  «  l'iinDnnif,  e;  fut  admis  dans  la  classe 
«B^Kicii  d'HjJéTy.  En  I8S9,  il  remporU  le 
pnw  la  concour»  pour  Rome.  Il  aban- 
iaa  il  lors  |«  fooclionj  d«  timbalisr  k  l'or- 
rO-^fî-Comiqaî  (7U5  la  modicité  He 
i-^ -ïa-i-iis  l'uait  forcit  daaeptiT  et  partit 
!■'■■  J  ViU'.ïs  "l'oij  II  envoya  plusieurs 
g'WBmiurqufa.  Di-s  jon  retour,  il  put  faire 
Wj<]J»»a»jit*ee  ea  un  acte,  S<ilt  ie,  parole; 

RoitainglOjvira-Comique,  1 1  mai 
"•{'•1*'i»N«iOM«Ilie.  Il  fut  rr.oin.<)u>ur.!ux 
}»w  "wmli  Mérelle,  En  prison  (Théiire- 
tn?'.»»»  I»»):  mais  aohtint  avec  Ir 
«•tW»  pièce  en  on  acte  (Opéra-Comique, 
'  "•  luecès  (ju?  la  (çuerre  inter- 


'      llîoi,  no 

SL'îli**''""'  ^  l'Opéra"!!!!' ball'eir/*- 

jJ'gr^J^nwoliiio.  oiurois  actes,  parol« 

Wul.»ir«  une  suiîe  d'nr-  q 

'™»*toaM,  Victor  Hugo,  etc. 

f2ÎîSi'^-p/'«hier  DK  LA),  hommr 
ÏSJfJg",  député,  «st  né  à  Kcnnns.  1, 

'"'•Mil Vl,  ii™"^ Rfnnet,  il  dp 

'""Mit,  u  1 

W2*  ».na„ ea»  tt.r,  p,uti 
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iur  3G00O  votants.  Il  Tota  avec  le  parti  démo- 
cratique modéré.  Réélu  i  la  Lé^lativo,ie  dornirr 
sur  (pjaire,  il  cotnbattit  la  politique  de  l'Élysée. 
Après  le  coup  d'Etat  du  2  décembre ,  étoigaé  de 
France ,  il  passa  en  Savoie,  avec  son  fîls. 

Aux  élections  lésislatifes  de  1869,  M.  Guiter 
fut  porté,  comme  candidat  do  l'opposition  dém» 
cratii^ue,  dans  la  circonscription  de  TArdè- 
che;  il  eut  au  premier  tour  de  scrutin  une  majo- 
rité relative  de  248  voit,  mais  échoua  au  scrutin 
de  hnllottage,  a^'ec  n  176  voix  contre  15 598, 
données  au  généruUrHauteville,  candidat  orêcicl. 
Il  fut  éiu,  le  8  février  1871,  représentant  à  l'As- 
semblée nationale,  par  le  département  des 
Pyrénées-Orientales,  le  deuxième  sur  quatre,  pjir 
22  .'562  voix.  Il  siégea  sur  les  bancs  do  la  gauche 
et  vota  contre  les  préliminaires  de  la  paix.  —  Il 
en  mort  i  Paris  le  22  mars  1875. 

CDITTOy  {Gaston-Victor-BdouardJ,  statuaire 
français,  né  &  La  Roche-sur- Yon,  le  10  féiTÎer 
1825,  et  fils  d'un  notaire,  fit  ses  études  classiques 
dans  sa  ville  natale.  Apr5s  aroir  suivi  &  Paris  des 
cours  rte  droit  et  de  mathématiques,  il  obtint  do 
son  père  la  permission  d'entrer  d'abord  d  tns  l'a- 
telier d'un  sculpteur  nantais.  Am.  Mén.^rd,puis 
diins  celui  de  Fr.  Rude.  11  débuta  en  I8.i0parun 
RTOupe  représentant  Saint  Louis  consolant  un 
blessé,  et  fit  en  Italie  un  long  séjour  à  la  suite 
duquel  il  exposa  au  salon  de  I8o7  deux  statuca  en 
marbre,  JLt'andre et printemps,  étude  déjeune 
fille.  Il  donna  depuis  :  U  Passant  et  la  CoUimbe 
bronxe,  et  J'^ftent*.  marbre  (1861);  Uypathif' 
statue  de  marbre,  Jf m?     F.,  buste  en  marbra 
(1863):  l'Amour  de  cire,  sUlue  en  plâtre  (1865) 
gui  reparut  en  bronxe  au  salon  de  1866  et  mii' 
d^itinee  d'abord  au  Luxembourg,  fut  plus  tari 
offerte  par  l'Etat  à  la  ville  de  La  Boche  sur-Yon  • 
Mfred  de   Ugny.   buste  en  marbre  pour  le 
Thcâire-Français  (1872),  etc.,  la  Justice  proté- 
geant l  mnoc«i«,  groupe  (18t6),  etc.  H.  oîitton 
a  exécuté  en  outre  une  statue  en  pierre  de  Saint 
Pierre  pour  l'egliso  Sainl-Sulpice  à  Paris  (18641 
un  buste  do  Laplaee  pour  l'Ecole  normale  {18731 
ffrp,  statue  de  bronze  pour  le  palais  des  serDents 
an  Jardin  des  Plantes  (1874),  /.bu  «dr  st  ,  Si  en 
pierre  pour  le  jardin  des  Tu  leries  (18751  M^ul 
de  Douai,  buste  en  marbre  pour  le  Cabinet  dû 
procureur  général  de  la  Cour  l  cas'ati"n  ?l!6  1 

(1878    ctc  ^'V^^^^'     PhVrmac  ê 

•i- classe  en  ^Sî«'^  i'"«  a  obtenu  une  médaille  de 

a»  Lmivre  il  a  r„^^  ''^  sculpture 

a  publié  ôln»  Jià  ^h""^;*''^''"  '■'•'•r,-  .1 

r«ndu  do  la  sculnt  L  ""f  ^«  «°  compte 

'a  sculpture  au  salon  de  1876.  * 


.  •  il  r...'*''*ral   .  '  T""!  n 
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d'K?  éc  rvlKn^' • h  homme 
«^t  nô  à  Nlme?  IpT^.';  ""'"«'"■e  de  Tinstitut 

'  «  SSile^dô'lT*'  avoir  souffert 

douloureuwmeni  ,1.  -  ,  <i«  '  ancien  reg  me,  fut 

||i^re.  avoJrur.  né''ri[     «t^r""'  «on 

»»Y'l  1794.  Sa  m6ro  âlPa  7i  '"^  l'*chafaud,  le 
Genève,  oû  le  k«„'^'''''^'>"       refuge  à 

létudo  <le»Iittérii„™.  .Tî"!»  Guixût  ae  lirni  l 
^«passion  que  dè"u  cl'*îr  «vec "uUnT 

•»"«4it  alors  au  Publiciste 
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el  qui  par  reconnaissaDce  poar  le  concours  discret 

Qu'elle  avait  reçu  pendant  une  longue  nula- 
ie,  d'un  collaborateur  inconnu,  qui  n'était  autre 

?|uc  II.  Guizot,  consentit,  en  1812,  malgré  la  dtt- 
éronce  de  leurs  ige-s,  i  devenir  sa  femme.  Elle 
avait  quatorze  ans  de  plui  que  lui ,  et  ses  rela- 
tions avec  les  chefs  du  j>arti  royaliste  devaient 
ouvrir  à  son  mari  la  carrière  iiolitique. 

Encore  simple  homme  de  lettres,  M.  Guizot. 
qui  avait  débuté  lui-même  dans  le  Publicitit,  où 
ses  articles  sur  les  Martyrs  de  Chateaubriand 
avaie.'it  été  très  remarques,  publiait,  à  celte 
époque,  son  Souveau  Dictionnaire  dts  synony- 
mes fronçait  i  vol.  in-8;  h'  édit.,  18i9), 

intelligente  compilation  des  Iravaux  antérieurs  ,  ...... 

sur  cette  matitro  ;  De  l'État  des  btaux-artt  en  i  ordinaire  i  l'auteur,  le  principe  d'aaUinlt 
France  et  du  SaUm  de  18)0  (18)1,  >n-8);  Yiet    soigneusement  mamtenu  et  loorai  M' 
des  poêles  français  du  siècle  de  Louis  XIV  (1813,  I  gouvernement  qui  lecoiDpromtttail.it 
in-S,  lome  1"  et  unique);  il  traduisait  de  l'auteur  ,  de  celte  vive  polémique  coDire  le 
allemand  Kchfues  ('£'«po<7n<f  en  1808  (I8n),  et  ,  de  VillKle,  M.  Guizot  avait  peMtt  teuM 
éditait,  en  l'annotant,  l'Histoire  de  la  décadence    places,  moins  sa  cbaire.  Son  (oan  ht 
cl  de  la  chutf  de  l'empire  romain  de  Gibbon  (1813  ,  ail  en  \%1h.  C'est  l'époque  la  {^us  laborinHl 
et  suiv.),  traduite  par  divers  personnages,  entre  |  la  plus  féconde  de  sa  vie  littérain,  Um\ 
et  revue  par  Mme  Guizot.  Celte 


de  M.  Rojer-CoUard,  secondé  par  M.  Guiut,  l'i- 
cole  doclnnaire,  qui  adœaïuil  «n  ptinc^  ta«M 
les  libertés  compatibles  avec  l'ordre  puiiU, 
sauf  à  en  aioumer  la  réalisatioD.  U  laiM 
dogmatique  des  chefs  eipUqae  U  non  dcnîl  a 
ce  parti ,  q<ii  a  subsisté  jusqu'à  la  chute  di  h 
monarchie  constitutionnelle. 

M.  Guizot  sortit  une  seconde  (ois  da  poixè  { 
avec  le  ministère  Dccazes,  ilasoitcdel'a 
du  duc  de  Berri  (13  lévrier  I8i0),  et  i 
professeur  cl  écrivain.  Parmi  ses  " 
d'alors,  on  cite  :  Des  Cùntpirationt  H  it  i 
tice  potiliqve  (18 il,  2'  (dit.)  cl  Da  loyni ( 
youremrmeni  r<  d'o;>poiition  daiul'Hati 
de  la  France  (18îl,  in-8),  ovi,parua« 


^1 


autres  Louis  XVI, 

vie  laborieuse  eut  sa  récompense  en  1812:  Kon-  i 
tarics  nomma  U.  Guizot,  qui  n'avait  pas  reuasi  à 
être  admis  comme  auditeur  au  Conseil  d'Etat, 
professeur  adjoint  et  presque  aussitôt  titulaire 
d'histoire  moilrrne  a  la  Sorbonne. 

A  la  chute  de  l'Empire,  il  devint,  sur  la  re- 
commandation lie  Royer-Collard,  secrétaire  gé- 
néral ilu  ministre  de  l'intérieur,  l'abbé  de  Non- 
tcsquiou,  prépara  qunlnues  travaux  importants, 
notamment  VEiposé  de  la  siiuation,  présenté  aux 
Chambres,  le  Vi  juillet  1814,  le  projet  de  loi  sur 
la  prctscdu  21  octobre,  qui  servit  plus  tard  de 
modèle  aux  ordonnances  de  Juillet,  et  l'ordon- 
nance du  roi  du  17  février  1815,  réforniant  le 
système  général  de  l'instruction  publique.  M.  Gui- 
zot fit  aussi  partie,  avec  Mgr  Frayssinous,  du  Co- 
mité de  censure. 

Au  retour  de  l'Ile  d'Elbe,  il  quitta  le  ministère  i 
de  l'intf  rieur,  dès  le  20  mars.  C'est  eo  le  con-  | 
fondant  ave»  son  frère,  J.-Jacques  Guizot,  chef 
de  bureau,  qu'il  s'est  établi,  sur  la  foi  même  du  I 
Moniteur  [lU  mai  181.')),  une  version  très  accré-  , 
ditée,  consacrée  par  l'autorité  des  principaux  hi»- 
toriens  do  la  Re.stauralion,  el  <iue  nous  avons  [ 
d'abord  en  partie  reproduite.  D'après  celle  ver-  , 
sion,  M.  Guizot  .serait  resté  encore  quelques  se- 
maincs  au  ministère,  aurait  signé  oui,  comme  , 
fonctionnaire,  sur  le  registre  des  adhésions  au  ^ 
rétab  is-sement  de  l'Empire,  puis  se  .serait  vu  as-  i 
scz  brutalement  destitué,  et  aurait  alors  repris 
son  cours.  Ces  détails  et  la  note  du  journal  ofR- 
ciel  qui  les  constate  se  rapportent  au  frère  de 
M.  Guizot,  et  non  ft  M.  Guizot  lui-mémc.  Pour  lui, 
il  quitta  sa  chaire  pour  faire  ce  voyage  de  Gand, 
qui  fut,  depuis,  l'ubjet  de  tant  de  riW:rimination8. 
On  a  dit  qu'il    allait    combattre,   aupré'i  de 
louis  XVIII,  les  conseils  <les  ullra-royalistos. 

Revenu  en  France  avec  les  Bourbons,  M.  Gui- 
rot  fut  choisi  pour  secrétaire  général  do  la  jus- 
tice par  le  ministre  Barbé-Marb'iis,  qui,  après 
avoir  essayé  généreusement  de  lutter  contre  les 
excès  de  là  terreur  blanche,  se  retira  du  pouvoir 
A  l'occasion  des  massacres  du  Midi  (10  mai  1816). 
H.  Guizot.  sorti  du  mioistfcM»  avec  lui,  redcïint  ( 
presque  aussitôt  maître  des  requêtes,  en  service  | 
oxlraordinaire.  puis  ordinaire  (août  1816),  con- 
seiller d'Étal  l'année  suivante,  et  enfin  directeur 
général  de  l'admiDistration  départementale  et  com- 
munale. Royaliste  constitutionnel,  il  écrivit  en 
«quelque  sorte  le  manifeste  de  son  parti,  sous  co 
tUro  :  pu  Gouvernement  représentatif  el  de  l'état 
actuel  delà  France  (1816,  in  8;  V  èdll. ,  refon- 
due, 1821).  Dès  lors  fut  fondée,  sous  l'inspiratioo 


rent  :  l'Histoire  du  goarenwmral 
(1821-1822  ,  2  vol.  in  8),  simpJe 
ac  SCS  leçons  ;  le  traité  Dt  la  PnM 
en  matière  politique  (1822,  >n-S,  o4, 
crire  cette  peine  même,  en  mauôr*  p  ^ 
montre  les  dangers  de  celte  armt  uniblMI* 
les  gouverneroents  qui  l'emp>o<eal;TIii«  y 
l'hisUiire  de  France,  pour  faire  lui»  «i  9f0' 
votions  de  l'abbé  Mably  (18Î3.  'n-»l  ; 
lion  des  mémoirM  relatifs  à  la  r^oli 
gtelerre  (1823  et  suiv.,  26  vol.  in-0, 
l'anglais,  par  diiera  auteurs,  H 
leur;  la  Cotlfrfi'on  des  mémotm 
lotrc  de  France,  depuis  l'origiDtii 
de,  avec  des  notes  cl  notices,  etc. (1^ - 
31  vol.  in-8)-,  rMixtoirc  d*  U  ifctJrtw 
gltterre,  depuis  Carirmwtii  diCteria  ff''Vr 
l  avénement  de  Charles  U  (ISJI-Wi,  '"P™V 
t.  I-ll,  in-8,  h-  édit  18W,  l»*  »'"];?! 
I  devait  servir  d'introduction  à  I»  ï""*«2i 

deux  collections  précédente»; 
I  édition  annotée  des  Œutrts  dt  8«w» 
d'une  révision  de  la  traduction  .*''*5 


Shakspeare,  avec  une  Sotie*  Wcdlf^l***!? 
I.?raire  (1821) ,  etc. ,  il  donnait , 
cles  ili  divers refurtù,dirigeaitr£MlW*2r|îl  ■ 
orcuire  el  fondait  la  Stm  fingy*  l'^{Lj[< 
était,  en  même  temps,  l'undea  '"J*?!'?' llle 
des  membres  les  plu»  actib  de  I» 
toi,  le  ciel  t'aiderai  organiséeen  m 
l'indépendance  des  élections.  ^ 
Le  1"  août  1827,  M.  Guizot  aiiitw"!"»^ 
premi^rc  femme,  qui  embrasa  I» 
sur  s«n  lit  de  mort.  11  reçution  «wy.^.  , 
lui  lisant  un  sermon  deBoswel  «'.'ÏXeta 
de  l'âme. C'était  MUe  de  Meulm  <Fj*J^. 
de  Mme  Guizot,  a  écrit  tant  "««"'f^i^ii 
la  plupart  sous  forme  de  conte»,  "f* 
l'éducation.  L'iinnée  ■.-.JTS» S  * 

en  secondes  noces  Mlle  éllsa  D'U*"''*^.^ 
première  femme,  qui  avait  *^^*'^JLut 
pour  ainsi  dire  préparé  fo»' ,*^J'^^  o-r» 
union.  U  seconde  femme  de  ■rjrT^r. 
en  1833,  a  aussi  tolaié  qu«lq«»  *<«■■. 
ture  et  de  morale. 

Le  ministère  conciliateur  oe^^ 
à  M.  Guuoi  sa  chaire  A  la  Swb«^! 
au  ConseU  d'Etat  (1828).  CefaMi' 
plus  grande  ropulanii.  Cooffl* 
composa,  «ec  MM.  Coosin  ^  VOWJ- 
triumviral  qui  '«i*  o*o"T-. 
ubii 


gnement  pu 
rapportent  u 
pandiu:  soaCoun 


1  jeu  lani 
lie,  etc'e»t««*! 


rapportent  «i  «".'«JÇjJJÎÛÎÎ*  d* 
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J  ttf.  î-l!;  riïi'rfoîrr  générale  dt  la  tivilitaiion 
nt\inft\m.  j'édiu,  in-8;  18i6,  in-12),  et 
rïitjiff  «iWwJ^d»  ta  cinluation  t»  Franct 
m.    Plil..  I  Tol.  M;  I8W,  4  Toi.  in-12). 
L  k.!ic       U  é'jit  envoyé  par  l'opptosition 
li     i  II  Chimbre  &n  députés,  ou  il  com- 
bitlii  lirtaieni  le  mm\ht  Poli^aac,  et  rotait 
fitiiu  ia     eo  ]r  ajoutant,  pour  sa  part,  un 
MMDirt  séi'ère. 
lomK       ta  rérotution  d«  1830,  H.  Guizot, 
ViMm  5lœes  le  26  juillet,  u  chargea,  te  27  , 
É  ndipr  La  proiesuiion  des  députis,  qui  té- 
■n^i  Kcnf.  du  dévouement  de  la  Chambre 
•jKr  i  iti  fl  son  auffusie  dynaitie.  »  Le  len- 
«ttn  il  £  réuuiisait  cti<u  Uflitte  à  se«  col- 
B^.  fiiwl  oon^ibier  U  CommUsion  naunici- 
nt  8  rjii  Bornai  par  elle  ministre  provisoire 
•  IViK.i;«ioii  puKique.  Il  passa,  quelques  jour» 
Ifrti,  au  Dloiitére  île  l'intirieur,  et,  arec  une 
Mti  :acroyatile,  recomposa  tout  le  personnel 
iilthi  iitsirttiDO.  Il  prit  part  aussi  i  la  révision 
mi  CiK  :  il  demandait  qu'on  abaissât  à  2S  ans 
n|i  j'ilinbiiité.  Membre  du  cabinet  Uflîtte, 
ISiKl  refa»  de  s'associer  aux  tenilances  du 
fi^'  itéDnnj  sa  démission.  Il  prêta  au  rai- 
■*«  Pîriff  laut  l'appui  des  anciens  monar- 
}»»  o:iiiiiiationnels,  dont  il  était  le  chef,  et 
taïKisïiie,  iTcc  MM.  Thiers  et  de  flroglio,  le 

■UKI  l'j  "    -  •  


filacemenl  de  M.  Sébastian!.  Sa  répuUtion,  sa  re- 
ligion, ses  travaux  sur  l'histoire  et  la  littérature 
anglaises,  la  dignité  puritaine  de  ses  manières  lui 
valurent,  chez  Tes  Anglais,  de  grands  succès  pcr- 
sonnets.  Hais  l'échec  diplomatique  le  plus  com- 
plet lui  était  réservé.  La  fameuse  question  d'O- 
rient se  trancha,  suus  ses  jeux  et  à  son  in.su,  de 
la  manière  la  plus  injurieuse  pour  la  France.  Au 
moment  où  se  signait  sans  lui  le  traité  du  \  \  juil- 
let, qui  nous  isolait  du  concert  européen,  ses  dé- 
pêches su  président  du  conseil  exprimaient  encore 
toutes  les  espérances  propres  k  rencourager  dans 
sa  politique. 

Lorsque  M.  Thiers  dut  se  retirer  devant  les 
craintes  quoc«ttep«liti<;ue  inspiniitauroi,M.  Uui- 
zot  acccpla  sa  succession,  au  risuue  de  donner 
lieu  à  de  graves  accusations  qui  ne  lui  furent  pas 
épargnées.  Ce  fut  môiiie  avec  le  portefeuille  des 
anaires  étrangères  au'il  prit,  sous  la  présidence 
nominale  du  genèrul  Soult,  la  direction  du  cabi- 
net du  29  octobre,  le  plus  durable,  mais  le 
dernier  des  cabinets  de  la  royauté  de  Juillet. 

Nous  ne  pouvons  suivre  M'  Guuot  pas  à  pas 
pendant  ces  sept  années  de  pouvoir,  que  signalent 
au  deûors  le  système  de  la  pan  à  tout  prix, et  au 
dedans  la  résistance  à  toute  proposition  do  ré- 
forme politique  ;  mais  nous  devons  rappeler,  à 
leurs  dates,  sans  les  juger,  les  principaux  actes 


wKlj  11  octobre  1832,  qui  ne  dura  pas  moins  de  son  adminiitralion  qui  se  trouve  comnoser 
•  ïWftins.Mîaisirt  de  l'instruction  publique,    toute  une  période  do  noire  histoire. 


imii.io.liu  twseil,  soit  à  la  Cbamtire,  dans 
SiMfiles,  une  grande  influence  per- 
■•o.»  «coiuiboa  puis-samracnt  au  triomphe 
•  aj^Urr..  :<  répression,  en  défeadant  à  la 
"««î  wsis  mesures  exceptionnelles  ou  Us 
■w»  i"fu?pu  .'.e^tinés  i  la  soutenir.  Mais  il 
•»n-Mnifd'<iucher  son  nom  à  la  plus  belle 
Jffoifr  (ègne,  celle  de  l'enseignement 
J™«  A  ftn      le$  travaux  nécessaires  &  la 
Cjw  M  'If  b  loi  du  28  juin,  qui  favorUait 
jj^wo  du  f«uple  en  honorant  se»  plus 
T™*  «içensatcurs,  il  se  dévoua  résolOiment 
l^?««r  I exécution.  On  ferait  avec  ses  cir- 
>«  instructions  des  volumes  d'gnes 
"TOM  premier  rang  de  ses  oeuvres. 

»ll»meTlit36),  M.  Guizol,  apris  quel- 
e,  accepta  de 


ïttSi;  >  î  «nains  de  M.  Molé,  le 


i^-A',;.  .'."''T''"''  P"f''iq"e-  Celui  de 
^^  VcZi^lSr"'  f  «l*<='*i"  toute 
Tli  .A  ^"*"'''  "^"peureusement, 

■•«iJn  .-n^,„?,?i'       hommes  dont  les 
 '  ■"Se\nlX:'°.'î'-'^ 


voir  loêffle  liir~';;r"î     P°w»oir  au 
«ne,  lui  iv.proi  lnnt  avec  élo- 


■•eto, 

***«ien.nre.  a. 


Le  15  décembre  1840  s'accomplit  la  cért-monio 
du  retour  des  cendres  de  reuipercur,décrétûsous 
em.n.stère  deM.Thiois.  Au  mois  d'ivril  s,  ,v' n, 
le  Mbinet  fait  voter  la  loi  sur  les  foruncationi 
de  Pans,  autre  bériiaKO  du  cabinet  précédent  A 
l'occasion  du  recensimenl   des  irri^MT.  * 
éclatent  à  Toulouso,  à  L  le,  1  Clerm  nt^'^^ 
l'attentat  de  Oue„,s,c.t  fai,  nven^^r 
lournalisle,  M.  Dupoty.  I'accu!ati^n  S  "° 
pl.ciié  morale.  Au commencer^en  dé  .g'.?  m'?"- 
lot  obtient  pour  I.-,  premiire  fol,  u  ' 
proposiiions  relatives  aux  incomr^iîn  r-î^'^J" 
mcntaires.  et  i  l'adjoMction  Xs^SnLV 
listes  électorales,  propositionsal.'d'v  '« 
prise*  Cl  rejettes  tiui  do  fols  î^' ''fr'*"^  re- 
de  céder  au  «;ntlme„i  na^onal  "'contraint 
(janvier)"'''  question 
La  Chambre  des  (Mnni.L 
binet  de  M.  Guixornu'uni  „'  ''ûnne  au  o 

est  dissoute  le  12  ?  '"«J<"-'lé  si  peu  " 

rappelée  en  toute  ^À  ,"'  à'i  "''"^■^"«c'hamt 


:f.'.:.i'^?.»ino'i"«!î«  l'Vi 


^«TaUK'^'^vai,^'^'^ 


pretagnt 
ton 


n&?^de7*« 


'tel 

ce 


'«nt;  et  T»  ^"''«run;  "«  env  re^^'îln;,. 


il 
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le  trou  d'uno  aiguillo,  *  sont  livrés  aux  commeii' 
taircs  de  (oule  U  presse  européenne.  Le  roi  rend 
solenncllcmeiu  à  la  reine  Victoria  sa  visite  (1}  sep- 
tembre). Le  mùme  syslème  do  concessions  à  l'é- 
gwd  delaRussii:  «l  l'uLile  intermé<!iairL-de  Maie  de 
Lié\'en  contiennent  les  sentiments  hostiles  de 
la  cour  de  Ssiut-Pétersbourg  pour  les  Tuileries 
dans  di>s  termes  pacifiques.  Les  projets  de  loi  kur 
la  liberté  de  reasoiguement,  sons  pouvoir  être 
adopit's,  soul  dès  lors  un  sujet  de  lutte,. irdciite 
entre  le  clergé  et  l'UaiTersit»^,  enlre  rKglise  ot 
r£tat.  L'organis;3tion  des  premières  grandes  com- 

Sagnicsde  chemins  de  Ter  donne  heu  à  une  TiL-vre 
e  spéculalion  dont  la  prcsïiO  opposante  se  r.)it 
une  amie  contre  le  pouvoir.  Ou  en  est  ù  peine 
distrait  par  U-s  brillants  faits  d'armes  de  l  Algcrie 
(Isly,  I  l  aoiîtj.  L'ambassadeur  Lapreuéc  con'jlut 
un  irailu  de  commcrije  avec  la  Cliiiic  {2'iocii^bre} 
où  tous  les  li^uropéens  ubticnnoni,  en  IKVi.  les 
mêmes  arnitCa^tcs  que  rAn;{lulcrrc.  Une  escadre 
anglo-fr.m^aisc  remporte,  la  iiiâme  année,  auprès 
de  Buenos-AjTcs,  uu  avantage  signalé  sur  Hos«s 
(20  nr>venibre),  et,  au  commcnceinent  de  IM'ilï, 
les  Cliaiiibrcs  votent,  pour  la  réorganisation  de 
uotro  niiiriiie  militaire,  un  crédit  extraordinaire  i 
de  93  millions,  dont  le  ministfire,  plus  pacillque, 
ne  voulait  pas. 

Cette  année  est  marquée  par  diverses  crises. 
D'abord  les  mariages  csptgnols  ;  le  d\ic  de  Munt- 
pcnsii-r  i-pouso  rinr.intc  lx)uise-FerdiMan>le,  et  lo 
cabinet  du  i'i  octobre,  qui  a  tant  sacrifié  k  la  \ivmt 
de  la  guerre,  dans  les  questions  d'honneur  na-  1 
lional,  bravn,  pour  la  prumièru  fois,  le  mécon-  ^ 
lentement  de  l'Angleterre.  Puis,  les  embarras 
financiers,  les  inondations  de  la  Loire,  la  clierlé 
des  grains,  ot.  au  commencement  de  1841,  les 
troubles  sanglants  de  Buzaiitais.  Au  uiilicu  de 
tout  cela,  le^  proccs  scainlalo'ii.x  de  malvers-ition 
ot  de  corruption  contre  les  anciens  ministres 
Teste  et  Cuhières  et  divers  autres  personnage» 
jettent  sur  d'anciens  dépo,-<it, lires  du  pouvoir  une 
décou.sidératiDn  Qu'une  partie  de  l'opinion  pu- 
blique fait  retomber  sur  le  pouvoir  mémo.  Ce- 
pendant l'agitation  réformiste,  que  lo  ministère 
comprime,  clier  nous,  sans  l'élouffer,  a,  liepuis 
l'arénemeiit  'le  l'ia  I.\  (Ifijuin  IH'tfi),  g.igné  peu 
à  peu  toute  rEuro:>o.  L'Italie  entière  s  csl  ré- 
veillée et  a  obtenu  ac  ses  princes  des  con<'essions 
libérales.  La  réaction  est  vaincue  avec  ks  Jé- 
suites, en  Suisse,  dans  TalTairo  du  Sonderbund, 
malgré  les  sympatliics  des  gouvernements  de 
Franco  et  d'Auîriclio.  L'opposition  liU-rale,  croyant 
que  l'opinion  publique  est  pour  elle,  porte  de- 
vant le  p.iys  la  question  électorale  et  [arlcraen- 
lairc.  par  i  or^anisation  des  banquets  réformistes 
dani  tous  les  dt  purtcmcnts. 

Au  milieu  de  tant  de  complications,  M.  Giiixoi, 
conservflnl  une  majorité  indécise,  semblait  tou- 
jours menacé  d'une  chute  prochaine.  Tous  les 
organes  de  la  presse  ^a^ aient  abandonné;  de  nou- 
veaux journaux  ministériels,  (e  <;/fybeet  t'Épwjue, 
étaient  créés  et,  malgré  les  subventions  et  toutes 
les  ressources  occultes,  ne  pouvaient  se  soute- 
nir. Fort  de  son  dévouement  à  la  pensée  person- 
nelle du  roi,  en  faveur  duquel  il  opp<isait  a  la  fa- 
meuse ma.\ime  consiiiutionnelle  de  M.  Thiers 
celle-ci  :  •  le  roi  règn>î  et  gouverne,  sauf  la  res- 
ponsabilité de  ses  ministres,  •  M.  Guizot  alTectait 
un  mépris  liaui.'ïin  fiour  l'opoosition  et  pour  les 
appuis  qu'elle  comptait  dans  l«  pays  pt  naralssail 
se  glorifier  de  l'impopularité.  Renfermer  la  France 
électornlc  dans  le  cercle  le  plus  restreint,  agir 
sur  elle  de  toute  la  puissance  de  l'administration 
et  de  toutei  les  séductions  dont  elle  dispose, 
composer  ii  son  pré  une  Cliambrc  de  fonction- 
naires dociles  et  dévoués,  telle  setnl>laitétre  toute 
la  politique  intérieure  du  mini:>ière.  Au  milieu 


du  progrès  constant  ilu  mouvement  rtformbu, 
M.  Guizot  se  voyait  penonnellement  t:c\ssi  dt 
n'ouvrir  aux  citoyens  jaloux  de  conquérir  <l«s 
droits  politioues,  qu'ua  seul  chemin,  ctlui  d*  U 
fortune,  et  1  opposition  résumut  tout  son  éemier 
diicours  aux  électeurs  de  Litieux  liiM  ctsnua: 

•  Enrichissez-vous,  ■  qu'elle  «épirait  de  Itarcor- 
rectif  :  •  par  le  iravad.  •  Les  clameurs  1<  li  toDlt 
contre  son  nom  se  mélaknt  pirtout  aux  cru  4* 
■  Fif*  lo  lU'forme.  • 

On  sait  lo  dénouement.  La  discimion  de  TA* 
dresse  eu  rc)>on3e  au  discours  de  U  couraai, 
dans  lequel  la  lahinet  île  M.  Guiiot  acciinit  H 

•  passions  aveugles  ou  ennemies  •  de  ïcffoù- 
tion,  souleva  des  tempêtes.  Le  grand  btaipKrt- 
formiste  du  douzième  arrondissenitnt  fui  r*«li 
et  annoncé  pour  lo  'l'i  février.  Le  iniDisiire  nlm 
de  l'autoriser.  Une  demande,  sans  tSti,  it  m-tt 
en  accusation  fut  formulée  contre  lui,  et  lalutii 
éclata  dans  les  rues  de  Pans.  La  gtrdi  luikaik, 
écartée  d'aboril  avec  défiance,  ne  penitqu»|cur 
assister  au  triomplie  de  rémeuir,  ou  Mur  i  u- 
dcr,  en  s'.issociBnt  aux  vœux  de  U  fauMtt  tws 
colères  contre  U.  Guizot.  Celui-ci  quitta  uli  II 
pouvoir  le  23.  Mais  il  était  trop  tard  .l«AA* 
rente  successeurs  qu'on  lui  donna  n'euTWlpii 
as^cz  de  (>opiilariié  pour  arrêter  le  moijwaMl, 
et,  malgré  tous  les  «crifices,  ro»kr»  {"iMIn- 
tion  ilu  roi  et  la  mise  i  néant  de  la  lcirimp''MtJ'i 
de  la  ré^'cnce,le  ministère  GuiieientnliiausA- 
narchie  dans  s.i  cVuite. 

M.  Guizot  pgna  l'ADglelerre,  j^emlut  <ft  to 
gouvernement  proviM>ire  le  mettait  m  iicuanioa 
avec  ses  collègues.  La  Cour  d'appel  tendit  (Uct- 
ilnnnnnre  do  non-lieu.  Dans  IntI,  Il  icfitt  1* 
plume  du  publiciste:  il  écrivit  u  brochiiftl** le 
j)»'nu<f rade  eu  h'rnnee  ^janvier  \>>'*1).  ntïuitin 
historien  de  la  civilisation  ra^ipe'ait,  fn  1""' 
pitres,  qu'il  comprenait  mieux  que  firvm*  I«« 
graniles  liyisdu  pr<iK'rès  jwlitiqvic  dir.<  1» 
mo<lcrnes.  Puis,  de  retour  en  Kin  r, 'l  W- 
I  força  de  rentrer  dani  la  vie  politiqnt  n  »  jx*" 
i  tant,  dans  le  Calvadoi,  comme  ainbéit  de 
I  l'Union  électorale  aux  élôctions  génW»  p<«f  I» 
I  Législative.  Repoussé,  malgré  son  m»nil«»!'  !*• 
liiulé  :  M.  CuiX'il  et  itt  amii,  il  s'uiul  ntusoi» 
'  aux  chefs  des  différent»  parti»  hotiilo  i  I»  Wf*" 
bliiuo,  ot  devint  un  des  patrons  du 
fusion  entre  les  deux  branches  ronlet  dW»* 
I  Depuis  ce  jour,  il  ne  cessa  d'cœ(iloycr  '■'Ji' 
I  à  écrire  quelques  nouveaux  ouvnçw,  i  wjj* 
SCS  oiivraRfs  ani  ien»  et  1  en  extraire,  i^ï* 
,  modifications  près,  de»  brochures  ou  du  Woli 
de  revue,  tels  que:  Pourfuni  fa  r(^eli««'i^ 
Uleterrc  a  l-fUe  r<  \utx?  (1«:>0,  in-«|,  Cw*"'* 
!  jfra-i-t<  roi ,»  et  S'm  mécmnpiti  fl  iwi»  r^*" 
(extraits  do  la  Jlcrue  fonrflwp^minr.  IW  «1 
18-Vi)  M  Hel<jique  en  HJo7,eU.:»rt»*it^g]"J 
remplis  de  récriminations  contre  It  Wp^'r' 

3ui  n'était  j>lu9,ou  de  justiflcationjréllWI»*'* 
e  la  politique  de  fusion  monardiiipiei''' 
vait  pas  réussi  à  U  remplacer. 

Pondant  les  annéessuivantesl'attitudedel  J*" 
zot  fut  surtout  marquée  p»r  ses  iliifotr' 
des  réunions  académiques  ou  autrci, * 
moins  étrangères  à  la  politique.  rj>iiiiii«  l"** 
tour  de  l'Académie  française,  en  IKI.c'*» 
qui  fut  chargé  de  répondre,  le  1*  iuvrt,  n 
récipiendaire,  le  R.  P.  Ucordaire.  Il  ri  )t» 
ceit«  situation  d'un  hérétique  recenst  «a  *•>■ 
nicain.  un  hommage  à  l'esprit  de  t"!ér»»-'»  J|J 
caractérise  les  temps  moderne».  Un  p*J  plau" 
(21  avril).  prKilant,  dans  le  tfoifle  « 
toire,  la  réunion  annuelle  d'une  soviété  T*** 
i»nte,  il  s«  déclara  hautement,  c«nn«  o^f 
dans  .ses  écriu  du  même  temps,  en  tinii** 
maintien  du  pouvoir  temporel  da  p»F*'  ^ 


:ti 

a 
ani 

■  -.'Kl 

iit 
^( 

Ht. 

'îpr 

-Mr 
•^i 
••4 
*tt 
*tfi 
"»« 

•ïtli 

•  »s 
•a 
^: 

•si 

■h 


-1^ 


6DIZ 


—  887  — 


GUIZ 


■HdM  teden  évéccmenu  d'Italie  :  •  Une  dé- 
itallii  MtirlHtion  attaque  et  afflige  une  por- 
n«MttnKle  in  !i  gracde  et  génèralo  Eglise 
eMAM  ■  Ces  (liclaratioQii  souierèrenl  do 
AcKkaiOJU  F*™'      coreligionniires.  Il 
Mt«p«i)  l'iio     chefs  d'une  sorte  d'ortho- 
UeintesDDle  i  laijitelle  les  diverses  Tractions 
b  fUtta'Mtae  libiTal  reprochèrent  un  esprit 
«■MfiDiclérance  ou  atim  des  actes  de  per~ 
itata.  Dans  )e  svcode  général  de  l'Aglise 
rtM è  frjQce  tenue  à  Paris  en  juin  1872, 
l  MMifinaa  line  demière  fois  ses  convic- 
t)inilidits>3  ïu  •  mciit^raleur  »  de  l'Assemblée 
lachfrtUcsUipit'Iei)  rcmcrcuil  Dieu  d'avoir 
piMwtgKr  •  !i  près  du  lerm^i  de  la  vie,  son 
ItnMilUcb'neDii  la  foi  chrétienne  et  sa  con- 
&aOilu3c<Ki«réani()n.  • 
ktiin  Normandie  pendant  la  guerre  de  1810, 
IMiK  ilressa  au  Titnet  et  i  M.  Gladstone 
ifm  km  ploi  patriotiques  que  pratiques, 
Mfm  c'.rsfiUer  :a  gouvernement  de  la  Dë- 
iMli  rfunir  au  plus  i^t  Due  Assemblée  coniti- 
M^N<l;oar  ulliciler  le  eabinoi  de  Saint- 
!tm  k  protester  contre  les  exigences  de  la 
tai  ig  DMneot  de  l'armistice.  On  remarnua 
*(>kKil  ploii^ari  autres  lettres  où  il  rendait 
incion  iilTersaire,  M.  Thlors.  Mais 
'Mm  df  U  ;>r(ste  et  du  public  fut  surtout 
iioXiliir  un  incident  académique  dont  les  ron- 
■i^n^'i '-Sellèrent  trisiement  sur  les  dernières 
uate<«l'illm»n?  Tieillard.  M.  Hmile  Ollitier 
Qiit  la,  leruii  li  commissioD  nommée  h  cet 
W  Littia.-s  de  rfeeplion  où  il  Iraiiaii  l'a- 
«■■teUl  de  coop  d'Etal  parlementaire  et 
""•ItMifl'Ij  Napoléon  lir,  M.  Guirol  protesta, 
jjsuyte'iii;.  dus  raoimation  do  la  discussion, 
igttinliaeuçe  lie  ■  ccEur  léger,  »  tant  re- 
P|«|i  *  fo  collègue  (î6  février  1874)-  Les 
«a»»îBi|4fiKtw  firent  gr«nd  bruit  de  l'inci- 
«aeiiVfiîlirsiii  x.r.uiioi  i  la  r  connaissance, 
SbK?"'  "l'un  don  ou  prêt  da 

Stt  i5*"'     ^  P*''  N«poléon  m ,  en 

WUrmciO  homme  d'ËUt  qui  avail  jusqu'alors 
WÊm^.A.„.  ju55nftj  l'ao'iuitler,  et  à 


'ffi'lre  jui  enchères  publique»  un  ta- 
J^iuri,lf.  jt'(  PaiJorcito)  que  lui  avait  offert 
. ^■•r'e-t.hruiine  et  qui  futadjuHé,  pour 
«•hacj,  i  M.,ie  Grtiîulhe.  L'ei  impératrice 

'■'''f',  "ie  rembnarscraent  faitns  par 
J^«,«wlui-ci  dut  s'adresser  aui  trilninaui 
gWttmJre  U  line  civile  i  cette  acc-  ptatinn 
»*»-JW.,er  I8:5).-I.'mstaDce élait encore 
uZé'  Z^r^,,^-  1*  Mité  »-af- 

W/î.  .l?'''','  '?.o<:lôb«i  187/..  Il  put 
i  W  de  suprême»  adieux  • 

Kl.  "'•P"'"  Plo'ienrs  années  entre 

•WteT™  développe. 


**.  Mo»  (onaili).         *  (1877.79'^ 


Comme  or&teur,  U.  Guizol  à  porté  i  It  tribaàe 
parlementaire  et  dans  sa  ch.iire  la  même  éléva- 
tion de  langage  et  le  mfime  ton  d'autorité.  Il 
avait  bien  ses  jours  d'emportement,  comme  lors- 
qu'il tonnait,  le  II  août  I8'JI,  contre  •  le  pcrti 
républicain,  le  etput  morfuum  do  tout  ce  qui  a 
vécu  chez  nous  de  89  à  1830,  la  queue,  la  mau- 
vaise queue  de  notre  révolution,  l'animal  im- 
monde qui  vient  traîner  sur  le»  places  publiques 
sa  face  dégoùiantn  et  y  exposer  les  ordures  de  son 
âme.  •  En  général,  il  avait  phus  de  goût  et  moins 
de  violence.  Son  geste  était  simple  et  noble,  sa 
parole,  ferme  plutôt  que  colorée,  et  la  roideur 
impérieuse  de  sa  personne  .semblait  énuBsrd'un 
sentiment  d'infaiibbilité.  Dans  des  laèscs  diverses 
il  portail  une  égale  puissance  d'aUfirmatio*. 
Mêmes  qualités  et  mémos  défauts  dins  son  strie. 
Historien  ou philriso^he.  il  imposait,  pKis  qu'if  ne 
lesdL'montrait,  les  résultats  de  ses  médiiatioiM  ou 
de  ses  recherches.  Ses  ouvrages  historiques,  qui 
sont  encore  ses  mcillcum  titres  littéraires,  ont 
été,  daas  les  dernières  années,  l'objet  de  titcs 
critiques.  A  part  les  reproches  adressés  à  la  forme 

3ui  II  paru  manquer  da  souplcs.su,  do  gr&ce  et 
'ampleur,  on  s'est  plaint  de  trouver  au  fond  do 
ses  livres  un  exc-essif  amour  do.s  généralités,  la 
substitution  aux  faits  do  lois  arbitraires,  et,  ptr 
un  genre  nouveau  do  fatalisme,  le  développ*- 
ment  complaisant  de  riMos  imposés  d'avaoœ  aux 
races  et  aux  nationalités. 

M.  Guirot  appartenait  à  l'Instilui  de  France  & 
trois  titres:  il  était  entré  successivement  à  l'Aca- 
démie dos  sciences  morales  et  politiques  (section 
d'histoire)  lors  dn  m  réornanisalion,  en  1832-  à 
celle  des  inscrii^iions  et  bel|ps-leui«s,  cornma 
successeur  de  Dacier,  en  I8H:».  et  rnfln  à  l'Aca 
démio  franç-iise,  en  I8M,  en  remplacement  dj 
comte  de  Tracy.  r.rand-croix  de  l'onlre  do  la  U 
gion  d'honneur,  depuis  le  ï7  avril  IK',0.  U  awit  iZ 
même  rang  dans  une  foule  d'ordres  Mr^^ 
(Belgique,  Brésil,  Danem;irk  o«c  ) 

Aux  ouvrages  do  .'kl.  Guij'oi  n,,»  r,^ 
déjàcités,  no5s  devons  enZ^ljo^:,:^  ■  hLIZ'". 


tnn  (1841 ,  in-18) .  servant  iVmr^ÂZxL:,' 
bhcation  suivante  :  Me,  rorni^^it *  P"- 

•t  planches)  ;  MMihitions  et  J/»,*  '  '  '^«^  oUas 
n-«;  3.  6d/t.  18r.o),  rccuei?ffdl„"'T'^*l''^>« 


temps  (18Ô8- 
M  société 


cours  „ca^--a  lH^  -«)  ,r^,|, 

parlementaire  rf.   t-."*^"  U8«l 
discours 
1848 


'«  France  et  "  '"«'^rait^'^' 

J^pr  (1868,  in-iRr""/;  '•"«;>o„, 'm**  (I8r,« '/  »<- 
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^""^ge  Bo 
"  «lira  de  Iv. 
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çaise  en  :  Urnatidre,  é(ude  hùloriqut  sur 
la  comédif  rt  la  sucd'Ii'  yrect^itex  (18.J.S,  iri-8  el 
in-18).  Chargé,  en  I8GG.  comme suppléunt  deM.rle 
Loménie,  de  la  chaire  de  langue  «t  <)e  littérature 
fraoyaises  moHernes  au  Collè(:e  de  France,  il  fui 
notnui^  profL's<;cur  titulaira  de  lanf;uL--i  ci  liliéra- 
iurei  d'oriffine  germanique,  en  rem|ilacc'iiipnt  de 
Ph.  Chasies,  le  4  février  ISÎ't.  Il  était  entré,  en 
out^e,  en  18*1 ,  au  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, des  cultes  et  des  boaui  arts,  comme 
chef  de  h  division  des  cultes  iiou  cattioli(|uev. 
Après  la  mort  de  !«.inp(-rc,  M.  G.  liuizut  reprit 
en  son  nom  les  <<frrL"s  faites  à  l.i  liste  civile  de 
l'ei-impérairice  pour  le  remlxiursenieni  dc$  50000 
francs  que  lui  avait  fait  remeiirc  Napoléon  III  en 
1855  (voir  l'article  préccdeni)  et  ne  put  les  faire 
accepter  d'j  M.  Koulicr,  ajçiisant  au  nom  de  l'ex- 
50uvcraitie.  M.  G.  Giiizot  a  tlè  déi'oré  de  la  Légion 
d'honneur  le  12  dôcemhre  1810. 

GCntlTT  (Loiii*),  paysagiste  danois,  né  i  Al- 
lona,  le  H  mars  IKTi.  «ut  pour  m  lîlres  son  père. 

fiuis  lienslcr  de  Hambourg  et  Hendixen,  et  visita 
e  Dancinatk.  la  Suèdo  et  la  Norvi'ito.  V.ii  IH'J*. 
il  se  rendit  i  Miinicii  el  dans  l'Halle  scpU'iitrin- 
nale,et  fut,  à  son  retour  à  Co|)^n(iague,  élu  mem- 
bre de  l'Aradémie  danoise.  .\pr(s  de  niiuveaiix 
voya^res.  dans  le  midi  de  rKurope,  il  se  lixa  t 
Vienne,  où  il  a  épuiiM-  en  trivisienies  n>»r.es  la 
soeur  de  la  L-étèhre  Faiiny  Lewald  (IK'iîi.  Il  visita 
encore  I  Italie  en  IX.'i.i,  'la  (irère  en  IK.'iK,  et  >e 
fixa  aux  environs  de  Gotha,  faisant  de>  excur- 
sions artistiques  dans  le  Holstcin,  le  i'ortuiçal  el 
i'KspaKne.  En  1873,  il  passe  à  DreMle. 

La  plupart  des  grands  pay>ases  de  .M.  Gurlitl 
Appartiennent  au  mi  Christian  VIII,  ou  au  musée 
do  Copenlia«iie.  On  cite,  en  outre  :  l.ar  de  (  omr, 
au  roi  de  Hanovre  ;  l  «»•  lie  l'alrrmr,  h  l'impéra- 
trice douairière  de  Hu.ssif  :  l'Hmbouchure  du 
L'atlarn ,  k  l'arcliiduclicssc  S<iplite  d'Aiitrii-lie, 
Rosale,  dnm  Ir.i  m"ul'Hjn>'x  de  la  Sntiinv  (ItJoti), 
gravée  durs  le  jnurnal  français  CiK unira (i'om. 

GDRLT  (Ernest -Frc<léri<).  vétérinaire  alle- 
mand, ué  le  l.S  octoltre  IVA,  à  Dreiitkaii,  près 
GrùiiLcrg,  en  .Silésie,  étudia  la  médcrine  à  lier- 
Vin,  y  reçut,  en  IHl'>,  son  diplôme  de  docteur,  et 
devint,  a  l'KcoIe  vétérinaire,  répétiteur,  profes- 
seur et  directeur  iei-lini<iue  (IHVi).  En  IK.'jO,  il 
fut  nommé  coiisfiller  intime  de  médecine. 

Nous  citerons  de  M.  Gurll  :  lfiiiu»'(  d'analnmie 
comiiaréf  dt'.«  aiiim'tux  domestique*  (Hnndhuch 
dor  voruli-iclienden  Aiialoinie  "1er  Hftiis>,'iniif{e- 
thicre:  Uerliii.  \Kil.  2u<].\  U' édit.,  IH'ilt-lHiA, 
avec  un  atlas  de  ISt"  planches.  Supplément,  IIHK, 
2;)  planclics)  ;  Anniotnir  paOuitmjiiiue  da  nni- 
maux  domislitiufs  (Lclirbuch  rier  paihologisclirn 
Anatoinie.  etc.,  I«;n  ;  2*  édit..  IKiT).  Il  a  rédinté 
en  outre,  avec  M.  Hartwig,  le  Mnijanin  unirersrt 
de  science  vétérinaire. 

Son  81s,  '.edOL-ieiir  Ernest  GLRtT,  ne  a  Berlin, 
le  i:tsepiembre  l»'ir>,  «ftrépéà  la  Kai  iilié  de  méde- 
cine de  cette  ville,  a  pullié  :  Hi-chfrches  d'anal»- 
mie  vathologit{ue  romftarre  des  maludits  di'< 
articulations  (lleitr  egc  «ur  vergleicli.  patholoj:, 
Anatomie  der  Gelenkkraf.kheitcn.  Ui-riin.  IH.i.'))  ; 
l)r  Ouelquis  diffurniil'^  du  basmi  humain  mu- 
«■«•.«  par  des  maladies  des  arliculafit'iis  (Lelier 
einiuedurcli  KrkraiikunifderGelcnkverbindunKen 
Terursachtc  Missialtunifen  des  roenschlichen  Be- 
ckeiis  ,  Berlin,  IBoVt,  etc. 

GU'TlEllRES  (Garcia),  auteur  dramatique  es- 
pairnol.  né  a  Chu  lana.en  IHl'i.  fut  appelé  parle 
sort,  en  IHil'i,  à  faire  partie  des  régiments  levés 
à  Madrid  contre  don  Carlos.  Trop  pauvre  pour  se 
Itcheter,  il  venait  précisément  de  tirer  le  numéro  l. 


quand  il  présenta  la  prcmiirc  pièce,  fl  !>»• 
ra(or«,  au  ihéiire  dol  Priacipe.  Le  saccis  d<  le 
drame,  qui  a  fourni  plus  tard  le  likelto  du  cbel- 
d'Œuvra  de  M.  Venli,  fut  prompt  et  complet 
L'auteur  put  payer  un  rcmplaçintets«li«r(ri>ti 
lors  entièrement  k  la  carrière  du  ihéiirt.  Il 
partit ,  en  1844,  pour  l'Amérique  et  Mjoum 
d'aI»ord  à  Cuba ,  puis  .iu  Heiiqur.  Reniât  n 
Espace,  il  fut  charge  d'LUie  mission  Unittiricrt  l 
Londres  et  continua  de  travailler  piur  le  IImIlr. 
l'armi  ses  autres  pièces,  qui  firent  de  lui  ot  dei 
autciirsdraniatiqiies  les  plus  goOtésdt  1'Et)afiv, 
un  cite  :  i<(  Paye,  el  Bey  Monge,  Magialm. 

GirriERRtjC  UE  LA  VEGA  (Joié|,  boiBiiiep«l) 
tique,  publicisio  et  savant  espagaol,  ni  i  iM't 
le  1!i  aoiH  18*24,  étudia  U  ptiilosapbie  (t  U  (M- 
ilecine,  èciivii  dans  quelques  journaui  spcdi'it. 
et  dès  rige  de  vingt-deux  ans  devint  le  rédxtKl 
eu  chef  d'un  journal  politique,  riiul/^ni4a«lè 
SéviUe.VeM  après,  il  fonda  une  (euille  LttërMn, 
la  Giralàa ,  vint  i  Madrid  et  fit  (lattie  de  b  rt- 
daction  du  journal  polidque,  (e  fopiilairi. 
gane  conservateur.  En  1849,  il  accoicputt  i 
Uome  le  corps  expédillunnairc  eipagwl,  «a  nu»- 
lité  d'historiographe.  A  son  retour,  ilpjbliui 
yoyatje  rn  Italie  arec  l'armé  ilaJimv,  fw 
traduit  en  italien.  En  1852,  M.  Guti<r»<d(Li 
Vega  revint  aux  publications  médicilM.  Il  bail 
le  Héraut  Médical,  <lirigea  la  section  de  Bède- 
cine  <|p  la />ib(iri(fiiV/ur  untrrrtelk  i  ItqMÛt  il 
donna  un  Krand  noniln-c  d'ouvrafiet  incins  <t 
UKidernns.  Il  fonda  ensuite  la  i)iMiudv{M 4l  l( 
rout  Médirai,  où  il  inséra  égaleuieat  de  osabNU 
ouvrages  étrangers  sur  la  médeiiae. 

En  IsriJ),  entraîné  par  les  D'jutmiu  aowi- 
nients  politiques  de  l'Kspagne.U  GuuerrtxdeU 
Vcga  fonda  le  journal  conaiilulîMael.  !• 
Etpagniit.  L'année  su.v.iote .  sous  le  miauttr»  £*• 
piirlero  ec  u'Uonnel,  il  fut  empriMiiiie  peadial 
trois  mois  et  ne  fut  mis  en  libetW  T*»  •*  *' 
décret  des  Cortès  le  déclarant  lUWMtU.  U  W 
nomme  député  en  I8.S1  et  vol»  atec  1»4M«M**, 
valeurs  monarchistes.  En  1864,  krvftt  le  \*i}> 
modéré  revint  au  pouvoir,  il  fut  rttlu  auiCwlM 
et  accepta  le  gouvernement  de  U  |'n.'ii>M  * 
(irenade.  Il  fonda  alors  la  flitlir-ttr^e  i*»  «•»" 
rniiu  grrnadiru  depuit  fa  ni litMiiM  tn^!»' 
qu'à  nos  jnurs.  Le  uiarécbal  Nartaei, 
chef  du  cabinet,  le  nomma  gouvemetf  »J» 
province  de  Madrid,  hiute  posilioo  dcntiljjj*" 
pour  encourager  la  pu!  licatton  de  la  i>i*W"T' 
des  auteurs  dramaïuiuet  gréa.  Peu 
obtint  la  direction  ({éiiérale  de»  lotetiM.!*** 
donna  sa  ilémissinn  à  la  cliute  du  miaiirti*  aijj 
vacz  et  reprit  la  tlirtciion  du  tion  fiyajw*" 
il  était  propriétaire. 

Gl'TZKOW  (Charle»-F«rxiii»t>d).  * 
poêle  dramatique  allemaivd.  né  à  Ba»." 
n  mars  IRH  ,  fit  du  brillante»  élu<l«»dia»«" 
ville  et  remporta  un  prix  acadéaiiui 
dissertation  de  ihéologia,  l>t  iMit 
révolution  de  I8;u)  le  lança,  à  dii  Dftttaai.Wi  , 
la  polilique;  il  donna  succeaaifement  P'*^ 
ouvrape».  où  un»  satire  line  et  inonlu'.ataM» 
les  iliOohes  le»  plus  avaocéea.  Le  '''^"JJ^ 
fri»i<(Uf  (Konim  der  ;  lumalliitratur .  1« 
d  un  ^ou  a  un*  folie  lliriefe  eioe»  Karrao.  Ui, 
Maha  Guru  .  (iiXoiff  d'un  Dini 
2  vol  ).  roman  fantaatique  oiflla6C«p*yll«y  ^ 
mères  conséquences  dw  écrit* de  1-  '■■'f'JÎS'l 
lui  firent  auprès  des  coasenraïaur»  une 
d'horarae  dangereux.  Mais  l'apôtre  des  '"^IjTj 
nouvelles.  M.  Menzel  le  défendit  et  l  »SK<.wlJ«r 

dacticn  de  aa  Gaittlt  Hilérairt.  CtH  a-^^ST  ' 
publia  :  Aourelfr*  (NovelUn;  HamW)s'«.  i*»» 
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Frotiey-Iès-Vejoul,  en  faveur  de  laquelle  des 
fêtes  fîirent  donnêea  h  l'ariv. 

Nous  citeronj  ie-  M.  Uuyard  :  Jacotol  H  sa 
mrdu.rje  é.lii.  IKiO);  .'<•  Tr<sor  (iet  ignorants  ft 
(1rs  pauvres  (IWO),  J'Jui,  ou  l'ÀtMe  conséquent 
(18bO);  lirt  droilJ  cl  det  dn  oirt  au  point  de  iM« 
de  l'abtùiu  (IS.'iO,  in-18;;  Itt  Fil»  de  /«  ^cV  noire 
(tSij'i,  iii-tSj  ;  Guiilf  di's  5«u  du  monde  dam  te 
r/i'iu  d  une  m.'dfnne  ;  IH.'>7,  ln-18);  Ouinimmcre 
g^ntraiet  (m^iuc année,  tn-lS/,  (e  Grec  n  h  latin 
appiiqvit  au  tranjait,  à  VMtage  de<  mArw  4* 
familU,  etc.  (1869,  ia-IB);  iMfft  nux  gn*  dt 
fro«ey  (18630867,  îiv,  I  i  lî),  et-. 
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GUVARn-I)EI.AI.AI>  iA'jguJl.Q-l'iOfr.-)  ,  dé- 
puté ftanyiis ,  ancicfi  avûLVit.  ijuitla  '.e  barreau 
pour  l'inii usine,  lileisé,  eu  jum  184«,  en  atta- 
ouam  uni-  l.irricade  k  la  tète  d'u&c  compagni* 
ae  la  ginie  ital.uriate,  il  fut  décoré  par  le  Rénertl 
Cavaîgii»c  1«  311  août  nuiv.'ini.  Divoué  à  Tn  poli- 
tique di;  l'tlyséc,  il  fut  un  iU-9  ii;i-fiib.-cs  le»  plu* 
actifs  du  comité  bonapartiste  qui  orKaoisa  le  pé- 
tiliooaMMat  pwr  la  lévlilon  de  la  Coiutitutloo, 
•I,  dtiteS  dleenbra  I8»l ,  flt  paraître  dans  )«• 
journiui,  son  adhésion  fonnello  au  cou|i  d  État, 
^•ous  les  au-.pîces  du  Rouvtrnemeiit ,  il  devint, 
en  I8j2,  député  de  la  1'-  circonscription  de  la 
Seine,  et  fut  réélu  en  IS.'iT.  U.  GuyantDaUiaia 
a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

Gl'YHO  (Corenlin-Léonard-Marie),  diputi  fnu- 
çais,  fils  d'un  cmisiller  à  la  Cour  de  casialîoa, 
néà  Jonzac  (Charcnte-Inrèrieure) ,  le  7  juin  tSUf 
étudiale  droit  et  fut  reçu  docteur. U  se  présenta, 
comme  candidat  républicain,  aui  électioiu  dir 
10  février  IS76  pour  fa  Chambre  des  députés,  dans 
)';irrDndisscme[il<lcQuimperlé{pinistérc).  Il  enga- 
.^'.a  avtc  foii  t'incurrt'iit,  .M.  lUi  CluMedic.  ancien 
(îépuiù  uiilciei  de  l'Empire,  une  lutte  très  vive; 
les  deux  adversairesdtnrtnotiiHituelleiiient  aux 
tribunaux  leurs  aRIcties,  «t  H.  Guyho  fut  con- 
damné. !:i  \e'u.<:  ilu  scrutin,  i  cinq  jours  de  prison 
et  k  mi  lr  f:.'iiiii  d'amende  pour  «  bcëration 
d'Afflclii'S  r-i  ili!Tin'.>.Uo:i.  »  Il  n'en  fut  pas  moins 
.■lu  [ur  .vj'J'.l  ic:i  :  ;-u.i  .nlversaire  eu  avait  oLieriU 
3194-  U  appela  du  jugement  rendu,  et  la  Cour  de 
Rcnoes,  par  un  arrêt  en  date  du  3  mars  1876, 
déclara  la  condamnation  •  nulle  et  non  avenoo  » 
et  «  eisenliellement  irré^ruli^re.  «AU  Chambre, 
M.  Guyho  Ët  riiUc  du  centre  gauche,  frit  la  pa- 
role plusieurs  fois,  demanda  notamment  le  retour 
aux  tribunaux  de  droit  oommaa  pour  Im  erioua 
et  délits  commis  à  l'occasion  da  l'iusurreeiion 
du  18  mars  1871.  et  attaqua  vivement  les  con- 
seils de  Riierre  (septembre  1876).  Après  l'acte  du 
16  mai  1877,  il  fut  un  dfps  députés  des  gauchei 
réunies  qui  refusèrent  un  voie  de  ccnSance  au  mi- 
nistère de  Broglie.  U  échoua  aux  éle^lions  du  14 
octobre «oivani,  avec  ^èhi  voix,  contre  5o^  ob- 
tenue*  par  M.  Lorois,  candidat  oflleiel .  énergique- 
ment  soutenu  par  l'.idninistraiion.  I.  élection  de  ce 
di-niieriuant  litii  imalidt;i\  M.  t.uvho  so  représenta 
et  fut  âlû,  le  &  mai  1878.  Lors'  de  la  valdaiion 
ét  mû.  ilMlioD,  le  tappoilwi  iiii  en  causa  ta 
préiMaot  du  tribunal  civil  d*  Quimperlé  qui  ri- 
posia  par  »no  lettre  offensante  pour  M.  Corentln- 
Gujhû;  l  eliii-ci  adressa  aussitôt  au  ministre  de 
la  justice  une  demande  d'autoriMtion  de  pour- 
suites centre  ce  magistrat  (décembre  I81t)  qui 
fut  condamné  k  800  francs  d'amende  par  la  Cour 
de  Rennes. 

U.  Corentin-Guytao  a  publié  :  i'im/e,  nn ft{^ 
(oire,  ion  arenir,  etc.,  à  Rom'-,  m  France,  aux 
/^(a(J-L'ni«(1870,  io-8),  i-iiliin-.  a  lin  pratique 
du  droit  fronçai*  :  Vu  Modt  de  re crutcment  du 

«dul  dt  iîi  MwNéiiii  tnattêta  (un).  «tute 
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GCYON  (£miIie-Honorine  Gutox,  dame),  ac-  > 
triccfrançaisc.néeà Drazey-en-Plainc(Côte-d'Or),  ' 
le  2  ûctob're  IS21,  était  cousine  germaine  de  l'ac- 
leur  Guyon,  sociétaire  des  Français,  qui  la  fit 
débuter  au  ili£Atre  de  la  Hen.iissance  dans  la  FiUe 
du  Cid,  en  1840,  et  qui  l'épousa  peu  après;  elle 
sortait  alors  du  Consorvnioire,  dont  elle  avait 
suivi  les  coins  de  ISIiH  à  lille  joua  quelque 

temps  aux  Français,  passa  ensjiite  aux  scèDOs  du 
bouleTânl  et  lit  partie,  de  IHW  à  IH.ST,  du  |ier- 
sonnel  de  l'Ambigu  çt  de  la  Porte-Saint- Marhn, 
où  elle  litii  les  grands  i-ùlc-s.  En  IK'iR,  MmeGu^on 
fut  appS;é(.'  à  renip'.ir  les  rôles  tragiques  a  la 
Coroédic-Française,  dont  elle  di  vint,  la  mémo 
année,  soeiélaire.  Veuve  en  18.iO,  elle  avait 
épuusé,  on  IKfil,  lin  iiidiistricl,  M.  Malhiou- 
Hlcssy.  fri-rc  tli»  Mme  Aruould  l'Ie&sy.  —  Elle  est 
morte  à  l'aris,  l<-  IK  février  18*8. 

CCYOT  (lîmilr),  médecin  franç.iis,  député,  né 
k  Saml-riizitT  (H.iulfh  M.irne},  le  i;i  mai  imiO, 
étudia  la  médecine,  fut  rr<;u  docteur  en  t8.'>3  et 
s'élaldil  i  Saint-Gcorges-dc  Heneins(Rhine).  Con-  | 
seiller  d'arri)ndi>!;euierit  de  Vilk'franche,  il  fut 
porté  candidat  à  l'Assemliléc  Datiunale,  conjoin- 
tement atcc  M.  Kanc,  d.ios  une  élection  paniellc 
du  déparlemeiit  du  Hlidne,  et  élu.  le  II  mai  |8T3, 
pr  8H  lîrt  suffrages.  Il  siégea  sur  le.s  bancs  de  ' 
rnilrème  t;auctie,  pnt  utilement  la  parole  dans  ' 
lesdiscus'.ioii!.  des  questions  iljmi*jl.s  et  vota  l'en-  , 
semble  ile-s  lois  consiitutionnelle<i.  Aux  élections  | 
du  20  février  IK70,  pour  la  nouvtd'.c  Ctiambredes 
députés,  M.  Guyot  .se  présenta  dan»  la  I"  circon-  ' 
scription  de  t'nrron'Ms.semont  de  Villidranche  et  ' 
fut  élu  par  121195  sii(Ir,-.pes,  o  ntns  Wi'U  données 
h  M.  llumlx'lut ,  fon  amcuirent.  Il  lit  partie  du 
grr.upc  do  IVxliéme  gauche,  et  aprfc.s  l'acte  du  16  ' 
Dâi  1877,  fut  un  des  'MVi  députés  des  gauches 
réunies  qui  refusî-rcnl  un  me  de  connance  au 
cabinet  île  tlro^Oio.  Le  14  octobre  suivant,  il  fut 
réélu  par  i;i  722  voii  contre  5078  obtenues  par  le 
candidat  uriîciel.  *  ^ 

GCVOT-I.AVAI.INE  (N  ).. sénateur  français,  I 

est  né  à  Vie  le-0'n>te  ;i*uy- de-Dôme),  le  l'i  juil-  | 
let  1827  11  se  lit  connaître  de  bonne  beiire  p;ir  ses 
idées  déciiocraiiqufs,  «t  fut,  en  IH»/»,  n'-voqiié 
des  fnni-tions  de  maire,  de  sa  ville  natale,  qu'il 
reprit  eti  Ih7| .  Coniki  iUcr  général,  pour  le  caiiion 
du  m<'me  nom,  depuis  IHriti,  il  on  fut  choisi  pour 
»ioe-pré-.idcnt  en  IH7^.  Après  avoir  contribué 
pour  une  crande  pari  à  r.ipandr>'  les  idée*  répu- 
blicaines dans  11-  ileparlonicnt  du  l'uy  di'-l)dme, 
il  fui  clioi.-i  pour  randid.it  dans  uï.c  l'Ioction 
sénatoriale  partieik-  ui  élu  le  H  janvier  par 
372  voix  sur  hbH  votant-;.  Il  se  iti  inscrire  au 
groupe  de  la  gauche  léjmblicainc  • 

CrVOT-MONTI'.WIlOlX  (I.éoncc),  hr.mmo 
politique  français,  dépuié,  né    Bnoude  iHauta- 


Loirel,  le  U  janvier  1S39,  étudia  le  droit  et  lui 
reçu  licencié  en  I8b7.  Attaché,  l'année  uinim, 
.lu  cal'inel  du  inin'.strede  l'intt'rieur,  d  (utibiift 
de  donner  sa  démission,  à  las-jîti:  dutiietal 
de  1 8<>3 ,  pour  avoir  publié  une  brochure  bibtrili 
{'Op;i«]iifton  libérale.  Appelé  par  le  prince  Mk- 
poléon  aux  funclioiu  de  secrétaire  du  jury  ét 
l'Exposition  universelle  de  186',  li  se  reiinnr 
suite  de  dissentiments  ave^  M.  Rouber.  llnuij| 
alors  au  journal  de  M.  Étoile  de  Girirl.n.  Il 
Liberté,  qii'd  quitta  l'année  suivante  ymk^ 
der,  à  Brioude,  le  jciarnal  l'fadfpniiloal.  Gh- 
didat  de  l'opposition  bbérale  tui  tledlMffc: 
mai  1909,  d^n»  la  2'  circonscri',<tkio  deli  HMil> 
Loire,  il  fut  élu.  au  deuiième  tour  it  wntn, 
par  18940 \ûix.  contre  le  candidat  o(&ciei, le  tiirtl 
de  Romeuf.  Il  siégea  au  centre  Riuctie,  ncoa»^ 
mantia  l'abstention  lors  da  plébiscitt  (t  Mi' 
contre  la  guerre. 

Après  lo  4  septembre  1810,  il  seproeonpiM  '-«(^ 
la  convocation  immédiate  d'une  AuemUét  là/Ùt- 
nalc  et  se  rendit  dans  son  dèparttmnt,  oé  a 
candidature .  vivement  combattue  par  le  rrtfrtdt  ^.^ 
la  Défen-se  nationale,  ne  réunit,  »m<1«ikiu* 
il  février  1871,  que  11  615  voit.  XotnniéfaMJlà 
Pcslh  '.Hongrie),  par  M.Tbiers,<D  jidkl  ian.i 
abandonna  ce  poM,  pour  combiUn  U  MililiM 
'  monarchiste  de  l'Assemblée  et  ècnnt  ibu  ■ 
I  journal  le  Soir,  qu'il  quitta,  tn  «flmkr»  lt!i. 
I  uuandcejournaldovlntrorg»DC(if6s«uJuc»toel 

I  du  24  mai .  U  acquit  alors  la  propriété  ia  f««- 
rier  de  France.  Aux  élections  do  ÎO  féft*  IB'. 
'  il  se  (wrla  candidat  dans  la  |"  cireoMcnptiaa  w 
'  Puy.  sous  le  patronage  de  MM.  Tlii«n  tt Rio», 
et  éclioiia,  le  à  mars,  au  scTUiifi  *• '•""•P 
arec  S«'>86  suffrages,  contre  M.  i*  MiiMo*-™' 
I  Rues  a\ii  fut  élu  avec  ÏX)  voit  il*  ntium. 
I).in8  l  intervalle  du  premier  su  •e.osJ  wof  *• 
scrutin,  des  initinuationt  caloaaw** 
été  portéis  contre  M.  Gojot-Koa'prLi"'  ^ 
raison  de  ses  f.jiictionsde  sectéur«'=«  l"t?''"  , 
tion  univer-Blli!  de  1867;  il  iléî«» 
contre  l'auteur  de  ces  bruits.  M  i«a*'»"J* 
I  lejre.  ancien  magistrat,  mai» l«  inl»»'^  "'■J 
I  se  déclara  incompétent.  I,"él«ti«i  il«  "Jt 
cufi  ent  ayant  clé  invalidée  par  1»  ChamUM* 
suite  de  numiireuses  proleslalion»,  M-  ••J 
.Mootpayroux  se  représenta  et  fat  «ta.»"  ^[ 
18:6,  par  72M;  voix,  contre  hlW  «l«>""r 
M.  de  Miramon-Fargiies.  Il     ^  P'*^*  " 'îî 
gauche  et  vota  avec  Ta  majonié  :*p«l^'***TT 

...  .........  —  j 


''•y. 
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1 

•Ir, 

■  U 
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<:hamlire.  Apres  l'acte  du  16  m»i  l*" 
des  3C3  député»  des  gauches  r*ua«  f  ^'Z 
renl  un  vote  de  confiance  au  calmifi  it 
Héélii,  Iel4  oclobresuivant.iiaf  76!'' 
7372  obtenues  par  le  même  concurrtnt.  *Jf^ 


Montpayioux  lut  frappé  d'une  mil»l 
à  la  hn  du  même  mois,  et  o« jw'<  *^ 


iiemc  mois,  et  n« j™- 
été  lonsedlcr  général  de  la  Bauie  wf» 
canton  de  Bnoude,  à  la  fin  de  I  Eaj""- 


'•>. 

'■'i 
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HACHETTE  (Jean-Georgos),  libraire  français, 

né  a  l'aris  le  28  février  1838 .  e-t  le  second  iils 

du  célèbre  édileur  LoufS  Hachette,  le  tondateur 

de  îa  mais<irj  liu  librairie  qui  porte  son  nom.  11 

fit  ses  études  au  lycée  Louis-le-Grand,  suivit  les 

cours  de  l  Êc.de  de  droit  et  fut  reçu  licencié 

en  18M.  Associé  en  186:»,  à  son  u^'re  ei  i  ses 

beaux-frètes,  M.V.  Breton  et  Êm,le  Templier  et 

Ç.r^^r      h       noveuï,  .MM.  Fourot  el  Aimand 

tiftn,  *P<:"":''''e"'cnl  chargé  des  publica- 

JUKe  aa  .r  T  î"?  '^^'^""^  i  la  géographie. 
Juge  au  tribunal  de  commerce  de  Païis,  il  éuil 


président  du  Cercle  de  la  librairie  «H«  ' 
merie,  eu  Ih:«,et  fat  membre  iJu  ci)«" 
lallation  de  la  classe  de  li  bbniri' »'»" 
iion  universelle.  11  a  été  décor*  m  u 
d  honoeur,  à  la  suite  de  l'Eiposin^'" 
de  Vienne,  lo  7  juillet  1874. 

U  Iibriirie  Hachette,  sou.  Iinipul»»' 
livn  de  la  famille  de  son  fondateur,  ai» 
se  développer  dans  let  diverse» 
lui  avait  ouvertes,  et  l'Eipositiott  >^;v. 
1878  a  mis  au  jour  tous  la  »fC'9^*^( 
avait  reçus  dans  les  douM  dernier»  »a»»- 


V 
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: .  ii,"i<iiio:  I  ;.uhllc  un  rtnfr  conforme 
I  ;  '        .1  ptftnier  chef  {Sic  quo- 
iiiué  lie  faire  appel  aux 
iisrfe  runiïeraitt  et  de 
1  i  niî  Jes  degrés,  les 
:  avec  les  progrès 
.  ■  nseigoement  pri- 
■  i  une  complète  trani- 
1  iniiii«nse  choix  d'où- 

•  juM  c,  praiiques  secondant  les 
ttm  pour  ramélioratioa  des  roé- 
r  htelligeiite  application;  au  vieil 
:  «oadiirc  cla«tq\ie,  elle  a  fourni 
ùM  d'un  rajeuniisemetit  nécessaire 

•  If  livrei  mis  au  nitcau  <ie  l'esprit 

^-.ilernej,  embrassant  i  la  fois 
ncfv  !cs  langues  anciennes, 
'  '  '•^çrit^  de  lours  teitos, 
liées  tonr  à  tour  dans 
.  i'i  et  dans  la  pratique 
icnale?. 

iitermédlaire  étant  créé  sous 
lit  spécial,  la  librairie  Ra- 
Jébut,  de  tout  un  ensemble 
rropns  à  assurer  son  utile 
lai  a  créé,  en  1879.  un 
;  articolier.  la  Berne  de  l'en- 
'f  spécial  (■(  profestionnfl, 
■  i  i  r  le.  dés  l'orijjir.e,  pour  nos 
'ti,  an  journal,  le  Manuel  général 
pn'siai're,  ressé  l'auxiliaire  da 


HACH 

France  qui,  sous  la  direction  da  M.  Ad.  Régnier, 
reproduit  les  œuvres  de  Corneille,  de  Hacine,  de 
Molière,  de  Malherbe,  de  M-"  de  SéTigni'!,de 
La  Rncheroucauld,  de  La  Bruyère,  etc.,  etc.  .avec 
ce  respect  du  texte,  cette  richesse  d'ccUircisse- 
ments  et  de  documents,  n^servés  jusqu'ici  par 
l'érudition  aux  éditions  des  classiques  anciens. 

Il  fiiut  àu^fi  mettra  au  premier  rang  des  ser- 
vices littéraires  honorant  ta  librairie  la  puhlication 
de  cette  série  de  Dicn'onnairet,  qui  a  commencé 
arec  les  ouvrages  si  populaires  de  Bouillel  et  ii 
laquelle  appartiennent,  outre  notre  Diciionnoire 
des  Conlfmporains  et  notre  Dictionnaire  des 
iittéralure$ ,  le  Dictionnaire  de  la  langue  frau- 
saise,  de  Littré,  qui  prime  tous  les  autres,  puis 
les  savants  et  utiles  Dicdonnatret,  consacrée  par 
L.  Lalanne  ii  l'Histoire  de  France,  par  Ad.  Kranck 
aux  Scienctt  pMnsofthiqufs,  par  Sonnet  aux  Ma- 
thématiques apvliquée*,  par  WQriz  &  la  Cfcimte, 
par  H.  Etaillon  à  la  Hotanique,  par  Ad.  Juanne  i 
la  ■  •    


.«rieur  et  la  litlératore  gêné- 
Jrtdans  ces  efforts.  Indépen- 
«wms  classiques  savantes  qui 
wniaux  professeurs  et  aux  lel- 
^    —«1?  publications  litté- 

!!'*^wnSSif'"i.*''''î"*'  0°'  *»*  enlre- 
STWAfcS? J''  hautes élnîes.  De  l^aux 

,        col1t  „^*'*°'''8'*'  de  philoso- 

^^ht-^*  f""»»»»  «divers 

Tk^'.  Am  1«  noms  des 

ft^-nVr  ru'.''  Albert, 
>,^^^<-„Cl.ude^Bern,rd' 


Géographie  de  la  France,  par  Vivien  de  Saiiit- 
Martin  à  la  Orographie  universelle,  par  Dareœ- 
ber^  et  Sagkio  aux  Àntiquitét  grecquet  tl  ro- 
maines, etc. 

'  Deux  branches  spéciales  de  la  librairie  moderne 
ont  pris,  tant  &  l'étrançer  qu'en  France,  un  déve- 
loppement extraordinaire  auquel  la  maison  Ha- 
chette a  particulièrement  contribué  :  ce  sont  les 
publications  géographiques  et  les  livres  illustrés. 
Pour  la  géngrapbie,  elle  ne  s'est  pas  contenit-a 
de  renouveler  et  de  compléter  sa  collection,  déji 
si  riche,  des  Ciii'dM  Jrianne,  en  donnant  une  série 
d'itinéraires  nouveaux  pour  la  Franco  et  pour 
l'étranger,  d'enrichir  lans  cesse  du  récit  d'excur- 
sion'» pittoresques  ou  aventureuses  son  splendide 
journal  de  voyages,  le  Tour  du  inonda,  fondé  en 
1860,  ou  de  donner  pour  commentaire  au  Dtf- 
tionmire  de  géographie  de  M.  Vivien  de  samt- 
Marlin,  VAtlas  le  plus  perfectionné  ; 
avec  une  richesse  croissante  de  tles  d« 

et  de  gravures,   les  relations  ^  j^J! 

grandes  expéditions  accomplies,  Pf  "«l»"' <^ 
nièros  années,  dans  les  parties  '"  ^h.s^.KX)j^ 
nues  de  la  terre,  ^^r  les  U.^ker,  les  'jes 
Fr.  Garnier.  les  Livingstone  "'f  .J^-c  le 
Rousîelet,  les  Stanlev,  etc.  '  j'uona  consa- 
Diéme  luxe  iypogr.i[.hi'iue  ^'^ :^fZ%écriyii<>»  '^'^ 
crées  aux  contrées  voisines  l'fr;I",,v.etla.V'"'*'* 
dp«.iriistps:  Wome-i'arFr.  >>cy.      ,^  hnron  D*' 


des  artistes  :  Romu  par  '  r-  "  "  J  '  ".V  le  baron 
par  J.  Courdault,  l.l^^^^fn'.r  Cb  " 


lillier,  les  Bords  de  '  on^'d'«ns<''»''lî'^^ 
etc.;  enfin,  dans  une  P"l>''^/'',^"  de  M.  Ê"'*^ 
yourelle  géographie  ffforis.I-'»^rn  e«' 

Reclus,  elle  s'est  "^O;^-  f,^,,?"„'  .le  ■'"'''^rÏÏ^n.le. 
pour  transformer,  par  I  '"''^",j.,ancc  f 
de  la  philosophie,   a  ^.?""A^-.^rapb.q"/Vivre» 
A  côté  de  ces  ptiblic»»;"'*^^i  fe,  b«»»*,<-o« 
tiennent  déjà  leur  ^-K  P«y^,  tyi'^'f  vuV»f». 
illustrés,  devenus  •'«'■«r'' *%ges  a^anon. 


■'il' 


Uu?.««  livras 
ûetioo 


origi. 
ctte 


»^'<^>M.    t  «es 

,.'''»Sïî.wC'*>Oeliu/'''"P<»- 


UonVciëntîèque  des  {'t^^'^eV"?!"'''",']' po"''  Ls 
Guillemin,       r.Z'^,f'Jl  com^^^^^^^^  'grav-r'" 


■00  mï 
de 
"  Cei 


enseignement  du  t"if         de  ""V  col'^^^/.V»- 
ar  d  innombMhles  .'^'Sphie»- 
d'éclatantes  chmnio  .ihog^j'„„rt^_' ^.^ta-nf^u* 


u  éclatantes  cnnnM"""— V,orcc"'";  .  * 
spéciales,  la  «.".''''«'f^.riic'r^^  C'^^fon-  ' 
ihéque  rose,  eic.,f«"' f^'g  o"       lu^""*  é I*»'" 


ouvrages  PO"r  i  >"'•-  ...ft  -     i.n:-  -  „n 

progrés^nc^nts^  de  J  .1*"  ^-é.on 


art  atteint  »e/dcrnière»  —  ,|es  ^e, 


de  l'Arioste  ou  les 


cl"?."* 
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nd|:eel  de  Tenny.^on  ;  telles  sont  surtout  les  admi- 
rnt'les  eaux-Forte»  de  Bida  pour  une  édition  des 
ÉvangiUt  dont  la  maison  ILiclielte,  arec  le  con- 
cours d'artistes  «■aiineiils,  a  voulu  faire  en  réalité, 
à  force  de  »oiits  et  d'habiteté,  et  au  prix  d'un 
million  dépensé,  le  plus  beau  livre  qui  soit  sorti 
(le  la  main  ilcs  lioomies. 

Tous  ces  travaux,  les  efforts,  ces  progrès,  qui 
ont  leur  |/ijce  dans  Thisloire  de  l'industrie  ei  de 
l'art  fraiifais,  cl  auxqiinis  tant  de  collaborateur» 
céltlires  ou  obscurs  «uit  associé»,  >e  sont  résu- 
més, Inrs  de  l'Kxposiliun  universelle  de  IH'S,  par 
des  chiffres  dont  nous  ne  pouvons  repro<luire  le 
détail  :  il  nous  suftit  de  lappeier  que,  depuis 
l'KxiiOsiiion  universelle  précédente,  en  I8(j7.  (a 
librairie  liaclielle  avait  édité  un  nombre  total  de 
It^tiO  voluuii^s. 

11  n'en  fallait  pas  tant  pour  justifier  les  quatre 
nouvelles  récooipen^s  décernées  par  quatre  jurys 
dilTérents  :  une  grande  u)é<iaillu  dans  la  classe  île 
la  Librairie  et  Inipnmeiie,  une  grande  médaille 
dans  la  classe  de  géographie,  deux  rnéilailies  d'or 
dans  les  classes  de  l'enseignement  primaire  et  de 
rens<-ignement  j.et<indairp.  I>éià  les  cini|  associés 
de  la  maison  avaieiit  été  tour  à  tour  dtS;orés  de  la 
Légion  (l'honneur  à  la  suite  des  précédentescxpu- 
silions  iiiiernationales  de  l'aris,  de  Vu'ni.e  et 
de  l'Iîiladelpliie.  * 


lose  Gesctiiditea  ;  Siattsirt,  I8&t .  3  vi 
édit.,  l855):F«9fnrSlittfri<d{lWd.,  IM.JiA). 
Un  Ks<larf.s  dr  l'Europe  (Euronaeiicbes  ScUvn- 
leben;  Ibid..  I8nï,  'i  vol.);  It  Umnidn  b»kiv 
(der  Aueenblick  des  Glaclis;  Ibid..  IKO,  ;  ni 
in-«);  Un  Hittr  «n  Eqiagnt  (Bio  Wiaitr  mJpi- 
nien  ;  Ibid.,  IH:>5,  2  vol.).  Un  rei!Liri]uibI<  r»- 
cucil  de  tableaux  et  de  fantaisies  ou  l'iuittr 
excelle  a  paru  n\  français,  sous  le  titre  de  II 
l')>  miii'diirr  tn  l'rwe  (1868,  \  roi.  ia-18:. 

On  cite  aunsi  de  lui  plusieurs  cmti'H  ■  tk 
gcni  ttcret  (Gebeimer  Agent,  t8B0.  3' «dit, 
I Hhh),  couronné  dansun  concours  i  Vientr :  tin- 
tement magnéliquf  (MagneUscheCiiren,  ICI*;  la 
l'ail  :  (Zur  Knhc  selien,  I8M);  U  FiU  perd»  ;fcr 
Verlorene  !kihn.  !865),  etc.  M.  Krabir  »  pibWà 
Stuttgart  une  édition  des  ft'urrfTrntdpIrifiilflIfc 
Hacklaender  (H'ï  Saemmtlicbc  Werke,  IS^iVlDU, 
3'i  «d1.;  gr.  iii  l6;2'  édiu,  1863). 

flACOl'ARl)  (Mgr.  Augustin),  prélat  françâ, 
est  né  à  Épi.'jal  (V.  sges),  le  I&  mai  1809,  kma 
curé  de  Smni-Synipnorien  de  V«rsjil!M,  il  i 
nommé  évê^jur  de  Verdun  par  décrtl  du  V.  ]*»• 
vier  IHtiT,  préi-oni»è  le  27  mars  et  «cril*  l"»il 
d<>  lù  même  année.  Dirorè  de  li  LégmtiftoiMV 
le  l  't  août  tH69.  il  a  été  promu  ofiicier  Jfrtili 
guerre,  le  33  aoi)i  1811. 


IIACKI.AKNPEIl  (Frédéric  Cuiilaumo  nr),  écri- 
vain alli-niand.  né  le  l"  novembre  IHI6,  à  Hor- 
cctte,  prés  Aix  ia  CliajwUe,  se  vil  forcé  par  la 
perte  de  ses  parents  d'aliandonner  ses  éludes  et 
entra,  à  quatorze  ans,  dans  une  maison  de  com- 
merce, puis  servit  quelque  temps  dans  l'armée 
prussienne.  Kn  IH^O,  il  publia  à  Stiiltgiirt  un 
fuvrafc'e  qui  dfcida  de  son  avenir,  In  Vu'  mili- 
taiff  pfiidont  I41  /jo'i  (Udder  ausdem  .Sdd.iteiilc- 
lieniti  Fricdeo;  Stiitlgarl,  I8!il;  'i*  édit..  |K:.(i), 
recueil  de  souvenirs  de  sa  vie  d'apiTcnti  el  de 
soldat.  t:ct  esvai   fut  traduit  en  plu.sieiirs  lan- 
gues et  valut  i"i  l'autr-ur  la  protection  du  Uiron  de 
laulienhrim,  qui  l'emmena  avec  lui  en  Orient. 
Df  retour  à  Stuttgart,  M.  de  Haïklaender,  pr<'-- 
sciilé  au  roi  de  Wurtemberg,  ilevint,  en  I8'):i, 
secrétaire  du  prince  royal.  Il  garda  ce  titre  pon- 
dant six  ans  i-l  lit  dans  cet  intervalle  des  voyages 
en  Italie,  en  Sicil'',  eu  i)elgu|uc,  en  Jtiissie.'etc; 
ayant  n-tu  alors  une  pension,  i)  passa  de  nouveau 
en  Italie  et  acconqiagna  Ir   général  HaJelzky 
durant  la  i-amp.tgne  du  l'iémont  (18'iK^'j}.  Il 
assista  Cdstiiit'.  avci-  le  ntince  de  l'russe,  à  l'oc- 
cupation (lu  grand-duché  do  Itadc  et  h  la  prise  de 
RastaCl,  et  révinit  anisi  les  dncuments  d'un  livre 
qui  forme  le  i>LMi(l.'int  du  premier  :  Vif  miliinire 
pendant  la  guerre  {.■»oldaipniel'en  im  Kriege;  Stutt- 
gart, Ift.'i9-18ii0,  2  vol.).  Eu  iSM.  l  imprreur 
FraMçois-J<isrpli  m.inda  M.  de  Hacklaenilrr  en 
Italie  comnic!  liislnriograplie  de  la  nouM-l!e  cam- 
pagne. Kn  iKol,  il  rf^cut  le  titre  de  rbewilier 
dans  la  noblesse  aulru  biennr,  t(ansmi<sible  à  ses 
desccml.-inl.s. —  Il  est  mort  le  h  lévrier  I8Î7. 

M.  de  Haeklaeniler  a  publié  :  Avuluret  du 
torpi  df  garde  (Waolitsiubenabent.iier ;  Stutt- 
gart. iH'ii:  2*  édit.,  IH'iHk  suite  de  fa  fie  mifi-  i 
lairc  durant  ta  paix;  lia'jui'treutiipn  yris  du-  I 
tant  un  toijagr  en  OriVor  (L>agu>-rreotypeu  auf- 

fenomnieii  aufcincr  Kei.se  in  den  Orient  -  ll.id 
SVi,  1  édit.,  iKif,);  Uqrndetel  cntite't 

(Maerebcn,  Ibid..  |«^3.  2  vol.);  Pèlerinage  à  (<i 
tteroue  (Hdger^ug  nach  .Mekka;  Ibul..  1H.',7).  re- 
cueil de  leg«Mui{-s  et  de  mythes  de  l'Orient;  llis- 
«n".i  (Humorisiiscbr  Krzaebhm- 

\Van3;i.  ?.  '  '  f^"'"^fceel  la  rie  (Handcl  und 
nque  très-remarque;  UxUoire  ,o»a  nom  (Namcn- 
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Il  A  KC.K  EL  (K  rr.est-  Henri)  .nalurali*  til«»ii<. 
né  à  l'uisdam,  le  16  février  183*.  Miit.ilMWM 
de  Jean  Mullcrà  Berlin  et  de  Virtko*  iWurU- 
bourg,  puis  entreprit  un  royigt  d'i"i[il'f>i*  . 
zoologi'iue  à  l'Ile  de  HelgolaiM  et  à  N'M.  '  > 
suite  duquel  il  prit  son  grade  (t«di)cl''ur  «1  lli'-  ' 
Al  rés  un  séjour  en  Italie  el  m  Sied',  li  '"I  ^  ' 
agrégé  i  léiia,  y  devint  profeMeureiiraortiosi"  ' 
d'analomic  comparée,  en  I86'J,  el  fui  osmisé^  _ 
IKi;.'»,  professeur  ordinaire  à  Ucli>irfil< 
créée  spécialement  pour  lui.  Vcoîm!  f*  " 
tionner  ilans  l'éimlc  de*  an  mau»  mttnfu?«,  A»*  ^  ' 
rendit  à  L  mdres  en  1866.  oO  11  «Mit  «  »»•  \* 
win,  puis  visita  M.idère,  Téivérifft.lf '  ' 
ries,  Hogador,  langer  pt  l'Espig"*-  ' 
explora,  sur  un  vai>scau  ^legm-rr»  mi»  '  «  } 
sillon  parle  vic<>-roi  d'Egvpt*,  I»»' ' 
en  étudia  les  récifs  de  corail.  ''' 

M.  Hafckel,  adopUntIestMûri«»<l»r*i«'|*f^ 
en  est  devenu  le  représtfnisnt  le  plai  «»■••"•♦'  . 
Allemagne  ;  il  a  cherché  k  ramener  U  in«*"  ' 
des  espèces  à  un  organisme  primtuf,  ""^^  • 
rudiinentaire,  el  soutenu  «J  niée»»»'* 
d,ins  un  grand  nombre  d'ourragei  on  «w*^  1 
res  dont  qiielqiievuns  ont  été  tniliut» '«JJ 
sieurs  langues.  U  rencontn.  pafroilMMtiirMS"  1 
lie  son  pays. des  .idversaires  lérieuidw 
chaelis,  Itis,  Seniptr,  etc.  •'^ 
Outre  les  monographies  suivantes  ;    'JJT^  ' 
rex  (die  Hadiolanen;  Berlin,  l*''.»^"?','  ■ 

vvikelurp  'ter  Syph.,  18C!>),  '•^'1^21  ; 
J/onnoriifihie  de»  tpongiair^i  f^'^*'"' r!^  k  ' 
Kalksbwamme),  dans  laquelle _il  [^^tj^^  , 


s'dutiondu  problémederorigitie'lej«f'*rj''  >■ 
M.  Haeckel  a  publié  des  oovrigt»  «P*^  ' 
e  autre»  :  ir«rpfcoloete  ffwtaU  <tn  wi-r 
(Herlin.  I8ô(i,  2  vol.);  BtM>f<J'  '*'Z 
roonui'alnsturl. 

.1868;  6'  éd. 

a' 


enire 
met 

lion  det  Hret  or 

chicliie;  Berlin.  1858  ;  6'  eo.  i»'-'  '  ^11^ 
doctrine»  de  l'éfolution  de  C«)ie. 
Darwin,  traduit  en  français  par  M. 
in-8.  avec  pl.e!  grav.);  Qiipnt  et  f*\  .J^; 
Vt^rice  humamt  (t'eber  die  Eau  rt-^ 
Stammlaum  der  Meo»cliengaitunp,8<™°^î3i' 
la  Vie  dam  les  jirofonieurt  deU  swr  '«"TI 
in  den  pr.  Meerestiefeo,  iïi.  18ÎP'^ 
(Uiptig.  1«74;  3* «dit.  1871), kW^* 


le 
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liii  tanite,  triduiit  égaltmeiit  en  frtnciiis 
a-8,  a-.ec  jil.)  ;  U  Coratl  de  fA  rabie  (Arab. 
In^n.  lh  k,  1816,  etc.).  Il  a  encore  éli  traduit 
(!  '.nu^'.\f  fit  H.)  Sourjr  deai  autres  ouvrages 
k  IL  SifXtl  :  'u  Rtgnt  du  prolittet  et  la  Pty- 


HAER 


lum  !i;iisuve-rrè(l{ric),  tarant  juriseon- 
•uiK  liliaiid,  ne  i  Leipiig,  le  5  octolire  1792, 
Èi>f;ti'.iillloMlelieD,  Cfcttingue  et  Leipzig, 
frr-f:  X5  grades  uoiTersilaires  dans  cette 
te-nh-?  uif  et  y  devint  professeur  adjoint  de 
ii<<i  i;ri>itoir  exploré  pendant  sept  auni^esles 
^'^-:i'i]?> iibiiutLèqoet  de  l'Italie,  de  la  Suis^ic, 
ùbKnKt,  d(  i'£spifne,  du  Portugal,  de 
\hùiim  et  des  P»j»-B»s,  il  reprit  ses  cours 
iii::i'rsjiédiLcipug,  où  il  devint,  en  I83B, 
litiliire  et  (ooseîUcr  à  la  cour  de  Saie. 
Uiftrtfi  oHoilire  de  l'Académie  de  législa- 
MdtToohu»  et  aulressaciélcs  savantes.  —  11 
etïJnilfifiigle  18  octobre  1878. 

Ptu 'iti  iiriais ouvraf^  de  M.  Haenel,  nous 
^«s  ditr  coouac  facilitant  particulièrement 
l'<Ui>^di»ii  romain:  Coloiâj;)  Iibrorum  ma- 
«•««Kinw^in  m  tiWio<h«:tt  Galii.r,  Hel-  i  juin  WïS,  il  i 
nhi,  fci'fii,  arùonniar  Magnx,  llispanix ,  '  d'honneur  ;  il 


HAENEL  (Brncât-Ju'.es),  sculpteur  allemand, 
né  A  Dresde,  en  1611,  se  destins  d'abord  ft  l'ar- 
chitecture, puis  apprit  la  statuaire  aous  la  direc- 
tion de  MM.  Rietschcl  et  Scbwantbaler.  Il  com- 
mença Â  se  faire  connaître  en  exécutant  quelques 
haa-rcliefs  au  théâtre  de  Dresde,  entre  autres  une 
Scènt  bachique,  pleine  de  moufement  et  de  poé- 
sie. 11  obtint  au  concours  rt-xécution  d'yne  statue 
(le  Beethoven,  qui  fut  érigée  i  Bonn  lo  12  août 
1845.  Les  autres  grands  travaux  de  .M.  Haenol 
sont  :  Charlet  Vl,  pour  l'université  de  Prague; 
Ch.  Karie  de  Tfebtt,  en  bron/e,  pour  la  ville  do 
Dre«<1a  ;  une  statue  colossale  de  Pirrre  de  Corné- 
tius;  une  Madone  ;  plusieurs  bas-reliefs  pour  le 
nouveau  musée  de  Dresde,  etc.  M.  Haenel  a  été 
nommé,  en  I8i^8,  professeur  et  membre  de  l'Acar 
demie  des  beaux-arts  do  Dresde. 


Itmit  wmantur  (Uipiig,  1820);  Diwen- 
»««  4»«Mi(min,  litt  controcerri.r  veleTum 
^linrti  int/rprefum,  qui  glonalores  iv- 
"•«if  il.'ki.,l»34):  Yariantn  du  Paulus,  édi- 
tai  ifMi  I  BoM,  11133)  ;  Antiqua  tummaria 
^imi  Hmi:<iini  |l>eipng,  1834);  Corfict» 
t'iifiih  tt  coiUit  Hermogmiani  fragmenta 
a    ul*  "«««'np'-  •  ttc.,  fidem  recognita 
ISiT'-i    '^'' Q'^P'*'  36  manuscrits, 
ifW-..-^;;l«iti£in  critique  complète  du  Coder 
1839-184Î)  ;  Novellx  con- 
itiruiisM  mprvonim  Theodotii  II,  Valenti- 
lu'iH.Mojoriani,  Sneri,  Ànthemii 
I  M..  n„i;  inii  Comiituliontt,  quat  Jacobus 

IM*!"  '^"'"^  '■"  Yitigoth^irum 
Wr)|  •  «s  trois  derniers  travaux  ont 
?î^'w«!*tiii«Minpar(>cden2  manuscrits; 
•J*  Iftm  tb  imperaloribus  romanis  anie 
^wi«l»i4«„  ïlbia  ,  186T-I8fi0);  Jultan» 
jrj^^l      ««'"«'•II»  iuttiniani  (Ibid., 

J^*[j*lb«rt),  bomme  politique  allemand, 

C «  hLi J"''?'?  '^"'^""«ê»''*  Vienne. 
l6Nrt^L.r   ,  ^'  privat  doceniet» 

'«  t™/.^^  pror««*ur%  Kœnig.berg, 
*»i*ir^„.  '  'f*'  *  "^'"l-  Membre  cl 
»«»'':irK^  î  P™/'"''»''"  allemand,  il  fit 

^•t  «tint  ;  ^"  l'Allen«»Rne  du 

*»»We.TM   '^T  "ee-pr^Mdent   de  ces 

«  '  Empire.  Il 

«m,  M.  ll.icneî 


HAEXTJENS  (Alfrcd  Alphonsn) ,  homme  poli- 
tique français,  dé'piit^,  ne  &  Nantes  le  1 1  juin 
18'i4  .se  livra  longtemps  à  de  grandes  affaires  in- 
dustrielles, devint  maire  de  Siint-Corncillo,  et, 
en  1858,  membre  du  Conseil  général  de  la  Sarthe 
pour  le  canton  de  Grand-Lucê.  Aux  journées  de 
■  ■  mérita  d'être  décoré  do  la  Légion 

avait  reçu,  en  combattant  comme 


volontaire,  un  zown  de  feu  dans  la  poitrine. 
Cendre  du  maréchal  Mi^gnan,  il  fut  élu,  en  1863, 
député  au  Corps  législatif,  comme  candidat  du 
gouvernement,  dans  la  circonscription  do  la 
Sarthe,  par  20  kkh  voix  sur  2.S269  votants.  Il  s« 
représenta  aux  élections  générales  de  mai  1869 
commp  indépend.inl  dynastique,  et  lut  réélu  par 
18  700  Toix  sur  2968.S  votants,  contre  47.=)6  voix 
I  données  i  M.  Grimault,  candidat  de  la  mfime 
nuance,  et  4704,  à  M.  Joigncaux,  candidat  de 
l'opposition  déroorratniue.  Dans  la  courte  session 
de  juillet,  il  signa  la  demande  d'interpellation  des 
116  du  nouveau  parti  libéral,  et  vota  contre  la 
guerre  de  1870. 

M.  Haenijens  s«  tint  à  l'écart  après  la  chute  de 
l'Empire  ei  fut  «lu ,  le  8  février  1871  reorlLn 
tant  a  l'Assemblée  nationale,  pour  !e  d'énarteX^i 


VOIX,  il  fut  un  des  cinq  membres  d 
blée  qu'   ■  ' 


467 

e  cette  Assem- 


tion  du  18  mars  ISTirnt^artlë'r^kv  '''"•"^«C 
s«»  de  la  commission  d 


causes  de 

commission  du  hudgef  ' 
succès  une  émission  de  bons  du  TrL 
rachat  du  territoire.  Il  X  avec  W  T  ^^""^ 

1876,  au  scruti 
il  vi 
se  r<> 
1 1  38; 
répi 
siégi 


ul<n  de  ballotiairo         ,  A-!?.^  mars 


l-^'jiitla- 


und  see- 


fl'iancR,  et  ,1^  bud"  ,77,     '''scussiond»  ,P>TOl6 
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lemand  correspomlanl.  Elevé  à  Berlin  par  sa  mère, 
qui  éuil  devenue  veuve,  il  prit  pari,  comme  vo- 
lontaire, &  la  guerre  de  rinrtépciidancc,  en  I81ô. 
Il  fit  ensuite  (les  études <1p  droit,  et  entra  dans  la 
carrière  administrative ,  tout  en  s'e^sayaot  à  des 
productionii  littéraires.  Il  se  jeta  aussi  dans  des 
spéculations  industrielles  dont  sa  plume  devait 
fufQre  A  réparer  lesérliecs.  Aprèsquelques  essais 
poétiques,  il  déliutj  avec  éclat,  en  Wi'.i,  par  un 
roman  historique  en  trois  volume»,  Wailadmor, 
qu'il  donna  comme  une  œuvre  inédite  de  Walier 
Scdtl,  et  qui,  Induit  en  anglais,  fut  lu  par  te 
grand  romancier  lui-tnémc,  et  déolar«  par  lui  la 
plus  habile  roystilication  de  l'époque.  Il  i  été 
retraduit  de  i'.inglaisen  français  par  Dcfauconprel 
(182&,  :t  vol.  in-l2). 

M.  Haering  a  donné  encore,  en  recourant  au 
mémo  slraUi^î-me,  Ir  Chélrau  d'Avallnn  jScliloss 
Avallon,  18-27,  'i  vol.).  Puis  vinrent,  sou»  son 
nom  ou  sous  son  pseudonyme  de  W.  Alfxit  :  Ca- 
banis (183Î,  6  vol.  in-€),  traduit  et  al>ré«é  en 
françiis,  par  Mme  Léo,  avec  ce  sous-titre  :  (<i 
Gutrre  dt  tept  ans  (Wk,  2  vd.  iu  K);  la  Mai- 
son Duticrweg  (  Haus  D..  IHati,  2  vol.);  hs 
dauie  Nuits  {iMp  zwoelf  N.irchtc,  \KiH,  3  vo!.); 
Rulland  de  Berlin  (18^0);  le  faut  Waldenuir 
(der  falscUeW.,  IKiï,  3  vo\.)\  Urbain  Orandier 
(IB-'iH,  2  vol.);  1rs  Cuhitef  de  If.  de  Brrdow  (die 
Hoson  des  H.  Ton  ».,  1846- IH'i»,  2  vol.);  et,  siins 
cnmjiter  les  volumes  de  Sourelies  (Novollen , 
18;U);j|,  it  vol.;  Neiie  Novellen,  \H:\6 ,  'i  vol.). 
d'autres  romans  encore  où  l'on  trouve  Je  l'intérêt, 
de  l'imagiiittlidn  et  de  l'esprit. 

On  a  aussi  do  .M.  Ilaeriiip  i>liisie>irs  pièces  de 
tliè.ltro,  entre  antres  :  le  Prince  de  Pite  cl  ta 
Sonnette  (IK'JHj,  drauios;  Annettr  de  Tharau 
(1829);  If  Gnrçoii  taillrur  en  goguette ,  farce  de 
carnaval  (IH'il):  îles  traductions  cstiiiiées  <lo  di- 
verses fpiivrrsrin>rl;iises;  une  volumineuse  collcc- 
Imii  de  relations  «le  crimes  célèbres  sous  le  tiire 
de  Kouvraii  l'itar<il  (der  neuc  I'..  1840  et  suiv.), 
puis,  des  articles  de  tout  genre,  dans  tous  les 
joarnau.v  et  revues  de  l'Allemagne. 

M.  Hacring  a  visité,  à  plusieurs  reprises,  di- 
verses contrées  <lc  l'Kurope.  En  |8'i7,  il  était  en 
Halie,  lors  des  événements  révoluti^juniircs  de 
Kiorence,  de  Home  et  de  Napics.  Kn  Allemagne, 
il  résid.iit  tour  à  tour  à  Berlin  ou  dans  nn  c!»ar- 
mant  drvmaine  qu'il  »  élail  cri'é  sur  les  liorils  de 
la  Baltique,  à  HacMinK^d'irf,  et  auquel  le  romaii- 
cior  ;illrm.'inil  avait  duniié  quelque  elios<!  de  In  cé- 
lébrité dci  ilede  .Monte-Cristo.  —  .M.  Hapring  csl 
mon  à  Arnstailt  (Tluiriiipe),  le  l6deceriibre  1871. 
t'ne  édition  coraplétedc  ses  tA'uiTf.,  a  été  publiée 
à  Berlin  en  1874.  20  vol. 

HAESER  (Henri),  médecin  allemand,  fils  du 
musicien  de  ce  nom,  né  h  Hf>nie  le  Ih  octobre 
J811  vint  â  l'âge  de  si.v  ans  A  Weiinar,  et  alla, 
eu  1830,  étudier  la  médecine  n  Icna,  oit,  aprfs 
avoir  obtenu  le  <liplome  île  docteur  cl  visité  dif- 
fcrenles  grandes  ville  de  l'Allemapnc,  il  revint 
se  fixer.  Agrè',;é  à  la  ha  ullé  d-  cette  ville,  en 
18.1(>,  médecin  de  la  Clinique,  professeur  adjuint, 
pui>  titulaire,  il  fut  3p(ielé.  en  |8'i!t.  à  l  éculr  de 
médecine  de  Greifswalil.  Kn  I8ti2,  il  passa  à  Bres. 
l'iu,  avec  le  titre  de  conseiller  privé. 

On  a  do  .M.  Haeser,  sur  l'histoire  de  la  méde- 
cin'',divers  ouvrages  parmi  lesqiielsnn  remarque: 
Utclierchet  histontn-palhol'ojiqufs  finur  trmr  à 
l'i-tude  deVhiitnire  des  mahidifs  popvlairrt  (His- 
turiscli-pathologiscbc  L'niersiichun^enals  Beitrag 
7iir  Ocschiclile'  der  Volkskrinltheiten  ;  Uresile, 
I839-I84l,î  vnl;  3*  édu,.  187."));  /.ffoni  d'hitloire 
de  la  médecine  et  des  maladies  populaires  (Lebr- 
buch  derGescbichlederMeilu'in  iind  diT.etc;  Icna 
18îiai  2*  édit.  |8à3);fa  yaccit\e  et  ses  adrertairet 
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(liie  Vacinalion,  etc.;  Berlin,  IIMV.  Kitoin  ii 
l'assistance  des  inol4i'df(  chez  Ut  Chtilirns  (iV 
scliictite  der  christl.  &rankenpllc|^,  etc.:  114... 
|K.')7),etc.  lia  publié  eu  outre  :  fv  I  Etat  tcnul 
de  la  chimie  patholoaique  du  sang  [l'tW  ika 
gej^enwaertigen  Stan^lpunkl  der  palHolc^iicïca 
Clicmie  des  Blutes:  léna,  18;6j,dlni;éi»imia 
d'une  édition  du  l  ouvrage  Scripturtt  it  i>i4»n 
atiglieo  superstitet,  ie  Gruner  (léni,  IHi*)  A 
rédii:é,  penJant  sept  »ni,\tiArck\rti\Mi(t!uila 
df  médecine  (1840-18^7). 


Wl 


:Ui 


IIAFF.SEIl  (Félix),  pciQlre  français  nèiSin» 
bourg,  eu  1818,  étudia  tous  M.  Sindi&u  (t  le 
consacra  .î  la  peinture  <ia  genre  m  de  ^Wi.  k 
la  suite  d'un  voyage  en  AUemaijn;,  il  iMwa 
Salon 'le  l8i4,etexposadepui»c«tf  éf>»qi«:lto  '«  |^ 
braueretj  prés  de  Jfunwh        ;  if  MarMk 
Sclteii'sladt,  Zingari,  les  Laieuut  ilItsU),  £mi-  < 
ron*  de  Strasbourg,  la  RéaÀtt  dri  pomiwi,  «• 
quis  par  l'Kiat  (18b2);  Mo/K  du  (oJacm  ilion, 
Sangliers,  Cherr«uii  «urprii,  fl«i*-(ow (IWI; 
les  Ùords  du  Rhin,  les  Cadeaux  il'-  dm*,  f*|H-  ' 
ges  (18.17)  ;  U  Coup  double,  Pluie  fibtvilt»ft,  ' 
la  Pécitt  1 18:.9);  Clmreuils  chattit  p.jf  it'  f*«M 
{18UI):  Chtt  sauvaae,  Étang  â»(KiUa*iilt 
Ikiiiire,  <i  Ozouer-la-ftrriéu  (StiiiMl-IUmj; 
Pommiers  {IW)  ;  llords  dt  l  lU  anminuti 
Strasbourg  ,  Entrée  de  la  forêt  it  U 
(180.));  rt'/lifrfïau,  environs  de  Sirutomf  A^M, 
Étang  de  la  UHneau  1867);  LnUtt,  foMun 
en  Alsace  (|8t]8)  ;  l  AffUt  aux  caufit  IIMV  Ut 
obtenu  une  3*  médaille  en  184),  «  m  f  M 
18.VJ.  —  M.  Haffner  est  caort  au  l«flBl4BW 
(Scine-et-Manu-),  en  janvier  187».* 

IIAGKN  (Kniesl-Augusle),  litunlnirjl>««*l 
né  a  KflPuipsbcrg.  le  12  avril  1791,1 
chimiste  distingué,  montra,  Ah  w  tilsia, 
une  Kraiide  vivacité  d'esprit  et  dei  lyMm"  '«J 
&  fait  diverses;  il  réussit  égulemeai ^ l* >"* 
decine,  les  sciences  uaturellei,  r««li*i^««*''* 
littérature.  Il  débuta  p»t  un  poém» iwwnliçi» 
en  dix  cliants.  Olfrid  er  Usma  l"*2iÏ!>  W 
docteur  eu  pUilosopbicàKa;i>i«lier(j;,lia«*'"* 
vante,  ciilrvprit  un  voyage  3«  deui  iii*<*  ■ 
Allemagne  et  en  Italie,  et  publit,  ée  KoBt,  ■    1 1^ 
recueil  de  ses  premières  Poésies  [Otéchu;  y,y, 
nisgbcrg,  Wi).  Depuis  son  '"Z*?^ 
I"eslbétique  et  l'histoire  Uttérairt  ti  iW"""!* 
de  l'inspection  descolk•i;llOl»ilrt^^li'ï**• 

On  d<jit  citer,  parmi  les  ouvrvîfi  dtH'WJJ!. 
la  Xorique  iNorica;  BresSau  IKÎ'I,  ' 
de  la  eaihédrale  de  KtrnigtUra  (Bt»'^^l"*""'U*  'i, 
Doms /.u  Krrii]gsberg,  I83,i;,  »>ei:  0<-l«f ,  i"*  •., 
de  Thortraldsfn;  Sur  Ut  statues  én<tti"" 
Reiterstatucn):  Pierrede  Cornélm,  t^'^'!** 
remarquables  publies  dans  le»  anrinU»  s*/*^ 
ciété  allemande  de  Kœnigslicrg;  lflC*'**f''î 
sa  patrie  jxar  le  Florentin  Chibfrii  (^jj**? 


> 


seincr  Valerstadl  von,  etc.;  Uip"*, 
lurnes).  d'après  un  manuscni  décoo»«ct  tl»ï« 
leur  dans  une  bibliothèque  de  Fl""*f*"'i_i 
racle  de  sainif  Calherin»*  dr  '*?^Ti 
boiligen  Kalbnrina  von  Sieni:  IbiJ  .  l^^ili 
rmrd  de  l  inci  d  Jfikn  (LeouirJo  di 
Mailand;  Ibid..  1840);  Histoira  iarlutnii 
Ifrges.hicblcii)  ;  Vne  Composition  i**  ^  "1. 
(I.'cber  eine  (>>œpositioii  I .  Crawc^,  1» 
lluii  ans  de  la  lit  de  Michel  Anf 
(.\cbt  Jahro  aus  dem  Lel«n.  etc.  l«63).»* 
études  de  biographie  artistique  ;  quel"!»*' f 
<le  théâtre,  entre  autres  :  U  Colonel  etu^ 
(der  Oberst  uiid  der  Malrose,  |l>«2). 


•t: 

»! 
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IIAGF.XBACM  (  Charles  -  Adolph*).  fk' 
protestant  allemand,  né  le  4  niai  1801.  » 
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■)è!f,iutiiit}i<ie  '  '  '  élait  profcajcur 
Mm*  «t  ér  II  :  .a  des  âcoles  de 

'  MKiietU  uaiti-  i  -  J  i  .m  et  de  Berlin, 

EjM&r  b  liMofi»,  En  1823,  il  revint  à 
!ams>i  nftifé,  sois profei^ur  ailjoint 
H a )flt,rnilenegr  titulaire  de  théologie  Ea 
tiD.iiqd  le  litre  honorifique  de  docteur  en 
I :'<^-li  est  mort  à  Bile,  te  7  juin  1874. 
ï. aiahck  t  fiMi  des  ouvrages  d'histoire 
(xiMU^  trb  Rjundui  eo  Allemagne  -  la- 
iimimlHiotmaiiipu  (Tabellahscbe  Ueber- 
liètdvIhiBengesdiiclite- Bile,  18^8).  Lejofu 
wAoM  rXiKmrv  de  ta  réfomation  (Vor- 
I  te  Weioi  imd  Geschichte  dcr  He- 
y,Uir»t,  1834-1843  ,  6  roi.;  2'  édit., 
Ull Mil),  ouvrage  tomiu  aussi  sous  le 
vUttkffmntkittoriqueduprotetlan- 
nrAaydifii  |der  eringelische  ProtestantiA- 
NrtiiÉeriBtUchil.  Eatwiekclung.);  Hittoirt 
[«ÉipfîeiiTOr  «<  xivtiidtt  (die  Kircheo- 
pWdtalJ'iiftl  l9"Jahrh.,  lbid.,3'  édit., 
i^itLy.TniUikiitoirt  dogmatique  (Lehr- 
"ndif»,.'iMoge«;hi€htc;  Ibid.,  1840-1841, 
2  *.  l  e]:.,  Isa- 1833  -,  Leçons  d  hùloire  ec~ 
«wwipiiMeiew  (Vorlcaungen  ûber  die  ael- 
^^«ij»^  lfo-18D6,  2  vol.); 

^jBl^»'m«l^rt  mUtianique  du  moyen  dgt 
*»M«l,ÎTol.). 

»T2i?'"  *    H'g'inbach  une  Enqfnh- 
L^jy*<y>  dn  tàtMtt  iMologiquet 
ij*  w  Metbodoloffie  dor  tbeologi- 
Leipiig,  1833-1834  ,  4*  édi- 
■llid  4t  Sermoiu  (Predigt»'n;  Bàlc, 
,|A*Jjè«n  DiwoMr*  à  la  mémoire  dt 
h  M-    Ï!'^"*'^*  auf  De  Wette;  Leip- 
tUm^i*'  '^''•^'"«''•o»  chrétienne 
.  t^TlJwthcn  Reliuionsunterricbt  ; 
t2S5'.*"-.MWientéed'un  Précis  (Thii- 
mlbid.,  18o4),  etc. 

Rif!*!',  peintre  ançlai»,  d'origine 
iL  lÏTi'  "  "«f»  '««j  s'établit  de 
bTI?  W«ene.  L'un  des  membres 
!< —  iToïLl^"*      peintres  à  l'aqua- 

1;  l>  îiS^;  *  PO*"  d'J(i>ano 

»  n'a 

L'^At.J. -î'^'''°'^  universelle  de 
•miMiVT  1  ^'  pittoresques 
ïfiwi^î^l;^  y"="*  intérieurs  V- 

»B7^"'''»i-'i«^mcl[a  plupart 


•ni  T.i,         —"•Mjïi  la  plupart 

"»*6ilir/..'*°*'^  «°  Angleterre, 

i''         «n  ;      novembre  1 820, 
'*»'Jlirî^u'''^''«'«ntra à  l'école 
*Jn  tTul\'        <=*  '»nt  4  sa 
•rîîïï'*»«r»î.l  L/fT''''  *  Berlin 


Karli»"'  ""use ,  et  con- 
?*«>i«L1"*'««jS^  d  citerons  • 


i.J''' jardin 


mistet  ;  la 

'  net  ( 
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ILAUN  (Honri-Guillaume) ,  libraire  allemand, 
propriétaire  de  la  maison  qui  porte  son  nom  a 
Hanovre  et  à  Leipzig,  est  né  le  9  janvier  1795, 
i  Hanovre,  où  son  père  venait  do  fonder  une  li- 
brairie considérable.  Il  fit  de  bonnes  éludes  à 
ruoiversité  de  Gœttinguc.  Associe  de  son  père 
des  1818.  il  reçut  par  héritage,  en  1831,  la  mai- 
son de  Hanovre  et,  en  1843,  acheta  celle  de 
Leipzig,  Jusau'alors  flirigcc  par  son  fr5re  Ber- 
nard-Henri, il  s'associa  depuis  son  frî-re  Kn-dério, 
mort  en  1867.  —  Il  est  mort  le  19  avril  1873, 
léguant  ses  deux  maisons  i  son  petil-fils. 

Parmi  les  nombreux  et  grands  ourrages  édités 
par  la  librairie  Hahn,  nous  nous  bornerons  Aciter 
les  Monumenta  Germonix  historiai,  recueil  com- 
plet des  documents  de  l'aneienno  histoire  germa- 
nique, fondé  par  le  baron  de  Siein,  continuée  par 
M.Pcrtz,  et  l'une  des  plus  belles  publications  u- 
tionales  de  l'Allemagne. 

UAHN-n.AH.V  (Ida-Marie-Louise*(«astaTe,  com- 
tesse de),  femme  poéie  allemande,  née  k  Trcssow, 
dans  le  grand-duchèdo  McBklcmhourg-SchwcriD, 
le  22  juin  18i)5,  est  fille  du  comte  Chitrles-Fré- 
déric  de  Hahn,  célt-bre  par  s»  bitarre  passion 
pour  le  thé.Mre,  et  qui  dissipa  sa  fortune  à  mon- 
ter dos  troupes,  faire  bftlir  des  salles  et  parcou- 
rir l'Allemagne  en  jouant  la  comédie  Après  la 
ruine  de  la  fortune  paternelle,  elle  épousa  son 
parent,  le  comte  Frédéric-Adolphe  de  Habn- 
Hahn  :  mais  cette  union  ne  fut  pas  heure  ise,  et 
les  tribunaux  prononcèrent  le  divorce  en  1829. 
Le  goût  de  la  jeune  comtesse  pour  la  poésie,  qui 
s'cUit  révélé,  dès  son  enfance,  par  de  poOtcs 
compositions,  domina  dès  lors  toute  sa  vie.  De 
nombreux  voyages  à  Vienne,  en  Sui«e,en  lia  ic, 
en  France,  en  Suède,  et  enfin  '">.Or"'nt,  four- 
nirent i  son  imagination  des  *'ik^?? 
suiets  En  183:-.,  parurent  les  Po^mM;  en  183o 
les  A'o«r«.ux  poVU  et  les  A'uitî 
837  IwT/iflrtf*  el  poésies.  Ces  recueils,  pleins 
iS^ôi^ue  tjriaue,  ^obtinrent  un  grand  succ*s. 

la  «o;"';***  .fej^Tder  GeSns.hafl).  quel, 
.Çcrnes  df  '«  société  (Au*  «Çr  uc  ^^.^  ^^^g, 

ques  romans  "«""f  Ji  îo^s  de "^ovages  :  De 
un  g'-and  nombre  d'I/fJîl'^^^n^iis  d^^r  Berge  ; 

Bcr 

Zttres  orientale,  ("j'^- J^holicismo  fit  ►^raoc 


eines  armcn  ^^î,.»  (V'-'"*^''':  «c 
est  morte  à  Mayen  o.u5"^!*^l.re 


dj 


fut  admis  coni'",'',^      '""^jr^t '"iLd. 

premier  V"\Z  fies       iand"  o"  '  i  ai-r*'  ^ 
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sieurs  concerts  <lans  1p  Midi,  fui  nommô.en  18-SO, 
cher  d'orchcMre  du  Grand-Tliôâlro  de  Lyon.  Sa 
réputation  le  fil  app<'ler  à  Paris  comme  chef  <l*or- 
chcslrc  de  l'Opéra,  et  peu  après  (Î3  décembre 
1863)  chef  d'orcbcslre  de  la  Société  des  Concerts 
au  Consertatuire^  en  remplacement  de  M.  Til- 
mant.  Nommé  vice-président  de  cette  société 
le  27  févripr  1868,  il  devint,  au  commencement 
de  1KC9,  chef  d'orchestre  de  la  chnpt-Uc  de  l'em- 
pereur et  des  concerts  de  la  cour.  11  a  été  décoré 
de  la  Léffion  d'honneur  en  \  W9.  —  M.  tUinl  est 
mort  à  l'aris,  le  2  juin  mi. 

On  Cite  de  lui  plusieurs  compositions  pour 
lo  violoncelle ,  notamment  une  grande  Fantaitie 
tur  Guillaumr  Tell.  Membre  de  l'Académie  de 
Lyon,  il  a  publié  ,  outre  son  Discours  <(<•  rt'replion 
(l8j'2,  in-K),  dfs  recherches  sur  la  Musùiue  à 
Lyon  depuis  1713  jusqu'en  18.'i2. 

UAIR  tLI.AU,  a<lm)nistrateurel  écrivain  turc, 
né  à  Canstanlinople,  vers  1N20,  esit  filsile  t'ex-his- 
loriographe  de  l'empire,  AUluI-Ha^-ICITomli,  qui 
mourut  en  18r>:i.  Membre  du  (Conseil  d'Etat  et  du 
Conseil  de  Tinsiniction  puliliqiir  do  Turquie, 
Inspecteur  général  des  écoles  publique!,  il  a  été 
nommr,  le  17  mars  1K79,  cheik  de  la  Mncque. 

On  lui  doit  une  llistoire  de  l'tmpire  nttoman, 
comprenant  un  grand  nonilTc  fie  Tolumes.  Il  a 
aussi  traduit  plusieurs  ouvrages  français,  notam- 
ment un  Traité  J'agricudurr,  en  trois  volumes. 

nAIZlNfiER  (Amf'lie  .Morstadt,  dame),  ro- 
mèdicnni-  aîlcniande,  appelée  ordinairement 
Mme  Neumsni>-llaizir)f.'er,  est  née  à  Tarlsruhe, 
le  6  mai  1800.  Klle  reçut  une  r-durationilislinguéc 
et  déliuia  jeune  au  ihéftlre  royal  ilan<  des  opéras 

Peu  importants.  Mariée  en  premières  noces  avec 
acteur  Nciimann,  elle  se  tourna  vers  la  comédie 
et  obtint  en  Allcmnpne  les  plus  brillants  succès. 
Favorablemcni  accueillie  h  Lomlrcs.  h  l'aris  et  h 
Saint-Pétersbourg,  de  1822  i  1826,  clic  revint  en 
Allemafînf  après  la  mort  ilc  .son  premier  mari , 
ëpouna  cil  srrnndes  noces  le  chanteur  Haiïinjior, 
et,  nialtifr  les  ofTres  les  plus  brillante^,  se  fixa 
définitivement  au  théâtre  de  Carlsruhe.  l-.llc  y 
joua  seize  ans  les  rôles  comiques  et  quelquefois 
If  drame,  de  182H  à  1844.  Elle  passa  ensuite  i 
Vicnnr,  ûû  elle  joua  les  diii-pne»  et  les  douairiè- 
res, et  quelquefois  1rs  grapdes  coquettes.  Elle 
excellait  dans  In  comédie  et  eut  aussi  des  succès 
dans  ■■<-'  drami'. 

IlM.ANZIKn-I>l'FnF.SXOV  (Olivier),  adminis- 
trateur français,  né  a  Paris  en  1K19.  fiUd'un  ca- 
pitaine lie  caxalerie  en  retraite  et  d'une  actncc 
qui  cul  d'"  la  vopue  sous  la  Ilcstaiiralion,  fil  de 
rapiilcs  élude*  dans  «n  pensionnat  de  Fontaine- 
bleau,  puis  il  aida  sa  mère  dans  la  direction 
de  diverses  scènes  do  province  etfutUii-mfme  suc- 
cesaivenicnt  directeur  à  Bouen,  Marseille,  Bor- 
deaux, HruxelWs,  Slia<.liourg  et  l.yon.  Eu  juillet 
1871,  lors  delà  démission  <le  M.  Kmile  l'errin 
comme  administrateur  de  l'Opéra,  M.  Halanrier 
offrit  de  diiiger  provisoirement  cette  grande 
scène,  pour  le  compte  des  artistes,  et  fut  agréé.  Le 
1"  novembre  de  la  roèm-'  aniiée,  il  fut  nommé 
directeur  pour  huit  ans.  Sa  gérance  fui  signalée 

Jiar  d'imporUiniPs  reprises,  cumme  celles  de 
'Africaine.  iVllamIet,  etc..  par  des  créations 
plus  on  moins  heureuses,  tflles  que  la  Coupe  du 
roi  de  77(11 /A  lie  M.  Emile  Dia/.  Erostrate  de 
H.  Reyer.  Jeatme  d'Arc  de  M.  Mermel,  h  Roi  de 
Lahorf  de  M.  Masscnct.  par  un  certain  nombre  de 
ballets,  etc..  axec  une  mi^e  en  scène,  tiiujours 
tr^s  soignée,  dénolani  [arfmsplusde  faste  que  de 
goîil.  C'est  ECUS  l'administraiion  d«  M.  Halanzier 
que  l'ancien  Opéra  fut  incendié  (2<>  octobre  1873) 
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et  que  le  perionnel  et  les  décors  dartot  w  {tua- 
porter  au  Thiitre-ltalien,  en  aileDdint  l'inispi- 
ration  solennelle  du  nouvel  Opéra  qiii  eut  iitul; 
f)  janyjcr  1815.  Malgré  le*  vives  criiiijuej  qui 
poursiiirirent  M.  Ralaniier  peniUnt  les  prcaitn 
mois  de  cette  exploitation,  l'iiabilt  inDmfxi, 
bénéficiant  de  la  curiosité  qu'eicitaii!nt»st{-«s- 
deurs  du  monument  élevé  par  M.  Ch.  Ctmitr. 
maintint  notre  première  scène  lyrique  dui  bm 
constante  {prospérité,  et,  lorsque so&  tr<iti  lu*,  wr 
le  point  d'expirer,  (a  commission  ilet  tliMlm 
é|>rouva  de  réelles  dirficullés  i  k  rcm^Uoc, 
Après  de  longues  compétitions,  il  eut  uarfse- 
cesseur  M.  Ë.  Vaucorbeil  (18  irii  1879).  OM 
de  la  Légion  d'honneur  en  août  18^0. 1.  Biltt- 
zier  a  été  promu  officier,  le  *  février  I8'i  ' 

UAI.Bin  (Jean),  sculpteur  (Uenuail,  '.i  i 
Donnersdorf  (Bavière),  le  13  juillet  IBU,  fa» 
études  artistiques  à  l'Ecole  polyiKtnlfU  ii 
Munich  et  à  l'Académie  dei  B««ai-iru  «  cttr 
ville.  Il  j  devint  professeur,  s«  lirn  i  lasutuilt 
monumentale  et  exécuta  ditersts  coasaadcs 
non  seulement  pour  son  pays,  miisiui»  poc 
l'Autriche,  la  Russie  et  l'Amcriiur.  .Vk>  du- 
rons les  t  iimt  du  iardio  royal  ii<  Huicli.  n 
Attelage  de  quatre  (t'oiu,  pour  l'ire ■!» 
de  cette  villo  ;  dix-huit  statues  [«it  li  i»II«iltli 
liberté  lie  Munich  ;  la  Statue  du  rn  lfiifi»ili«  /' 
I  à  Lindnn,  entourée  de  quatre  figure >Wf;fl»<«>' 
I  la  Statue  d>-  Frauenhofer  k  Muni<li  lUWi  jwr 
I  la  ville  de  New- York,  un  groupe  «is  ■•Aw 
I  Baigneuses  ;  l'Amérique  du  N«fil,(Ula»  >Nl^ 
]  rique ,  la  statue  en  hronie  d»  fofcu't 
I  Pcslh  ;   une  Bucchivitr  sur  vn        P**  " 
gramle-duchesse  Hélène  de  Ru>««  \^V9.;  n 
i'.hrirt  trutifii  en  marbre,  pour  le  aiw»'*» 
prince  (Ettingen-Wallcrstein;  UiUia* 
du  /loi  Cin/ÏBwme  f"  \  CansUtt,  >»m  cf" 
un  grand  nombre  de  moDumenU  faïKlw. 
Allcro.igno,  en  Belgique,  en  Ru»' ft  ^ 
qu'on  évalu<>  à  près  d'un  millier. 


HAI.E  (Sarah-Josepha  Buox,  "»^*  •'"^ 
de  lettres  américaine,  est  née,  w  I*"'  *^* 
port  INew-lUropshire).  En  182Î,  i  1*  '««'"JP 
mari,  David  Haie,  éminent  juriKow»»». 
resta  seule  avec  cinq  enfants,  »w«  f 
en  chercha  dans  la  littéraïur»;  *'^jf.S 
dos  Poésies  (1822)  cl  un  romaa,  ^o'***^^^ 
3  vol.).  En  1828,  elle  d 
raire  de  Boston,  qu'elle  I 
Var^atine  de  Phdadelpliii . 

On  a  de  mistreis  Haie  de  wn-Utnv^^^^'i 
dont  quoliues-uns  ont  éié  (H'»'"  "'iSârf  ' 
qu'elles  rédigés:  fypei  amifnrsiiu  . 
American  (  harjcter),  Esqaitu  '•'^"Tîîî 
cdinct  (Traits  of  Aroericiin  l  if",     ■   i,,*v  ' 
historique  ,  Crorrenor  ;  plusieur»  p*» 
entre  autres  la  légende  intitulw  ;     V  m. 
or      r»vil  of  Lore:  un  énorme  '^■r-^^, 
ticos  biogr.-ipbiques  sur  1«*  feD»"^*' , 
l'histoire  universelle:  Womans  He»^^-'  j^, 
guished  Homcn  from  iKt  Bfg''*^*' 
18.V>  (New-York,  18b0,  gr.  m  I» 
un  Dir/ionnatre  d«eifai""MP  '"'i;  . 
Diclionarj-  of  Poeiical  OudUUli 
\HW.i,  gr.  in-8  ;  enfin 


dinnea  un  V'^JT!  :  ■ 
,e  fondit,  enHrjJ»»-.  . 
)liie,  ihr  Liifif»*-     '  * 


(ants',  cl  quelques  volumes  i'*^^-^'. 
tique.  Mislrcss  Haie,  a  wuiena 
de  ses  écriU,  surtout  dans  le  '•<' 
des  idées  réformatrice»  sur  «droii 
—  Elle  est  morte  i  Philadelphie. 

HAIS^-Y  fLéon).  bttértieur  'n^--»-^^ 
du  céU  bre  compositeur  mort  «>  , 
■  l'aris,  lo  14  j«n«et  l»*"-  " 
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«Ms  M  Ijc^e  Cbirleoiagne  et  se  ile«tina  t  tration.  Atlaché,  de  1852  ft  i8jR,  comme  rédac- 
i tamîpMBuat,  aù  il  dut  )' renoncer  dei-ant  I  leur,  au  tecréUHat  du  minisière  d'£iat,  il  fut 

Jusiju'en  1861  cher  de  bureau  au  ministère  de  Ï'KU 
gérie  et  des  colonies,  et  devint,  en  1861.  rédac- 
teur au  Corps  logislatif.  11  donna  sa  démission 
pour  S9  consacrer  au  théâtre  qui  lui  avait  déjà 
valu  de  nombreux  succès.  Il  avait  été  décoré  de 
1a  Légion  d'honneur  en  1864.  il  a  épousé,  en 
18ÛH,  Mlle  Louise  Bréguet. 

M.  Lud.  Halévy,  le  librettiste  ordinaire  du 
musicien  OlTenbacik,  a  donné  aux  BoulTes-Pari- 
siens,  d'abord  sous  le  pseudonyme  de  JtUts  Ser- 
vièret  :  Entrez,  meuieurs,  metdame!^  prologue 
d'ouverture  ,  en  collaboration  avec  U.  Méry; 
Une  pleine  eau ,  opérette  en  un  acte-,  Madame 
Papillon,  opérette  en  un  acte  ;  puis,  sous  son  nom 
véritable  et  avec  divers  coUaDaratcurs  dont  les 
principaux  furent  MM.  Léon  Battu,  Hector  Crû- 
mitiux  et  Henri  Meilbac,  tant  sur  ce  théitre  que 
sur  d'autres  scènes  :  Ba-ta-elan  (IS'irO,  l'Impres- 
sario  (mai  1856),  d'après  l'allemand,  et  adapté 
i  la  musique  de  Mozart;  Bose  el  Ho»e(te  [Folies, 
1858)  ;  le  Mari  tam  le  iacoir,  oporetto,  an  col- 
laboration avec  son  péro,  musique  du  duc  de 
Morny  (IS60)  ;  Orphée  aut  enfert,  la  Chanson  de 
Foriunio,  le  Pont  des  soupirs  (Bouffes,  IStil)  ; 
iet  Brebis  de  Panurge,  en  un  acte,  l'un  des  pre- 
miers produits  de  la  coHalwration ,  désormais  as- 
sidue, de  M.  H.  Meilbac,  la  Clé  de  Métella  (Vau- 
deville, 1862);  les  Moulins  A  cent,  en  trois  actes 
(Variétés, mémeannée)  ;  leBri'silien  (Palais-Royal, 
1863);  k  Train  de  minuit  (Gymnase,  même  ^n- 
néeû  Siméa.  ballet  (Opéra,  1«64);  la  Délie  Hé- 
lène, ea  trois  actes,  un  des  plus  grands  !.ucç«s 
de  la  parodie  de  la  Grèce  antique  (^ari.tci, 
l8C:>):to  Barbe  bleue,  aussi  en  trois  actes  (\  a- 
r.étés,  1866)  ;  la  Vte  parisienne. 

la 


knknclHqD'j  reeoontraienl  .souvent  les  jeunes 
lasitàu  nnsatre  culte  que  le  culte  catboii- 
M.Octaffl«sfi  alors  son  droit.  Il  avait  débuté, 
b  14)1,  im  11  littérature ,  par  la  cantate 
4'teafielqiies  badiutlons  en  vers  d'Horace, 
mi»vtiVlsswl\r^'n^it.  Rn  1837,  il  entra 
u nullrc ée  l'instniclion  publique  et  y  resta 
taillis,  ittaclié.iu  bureiu  (le«  monuments 
wifKÂut  il  était  cliel  depuis  plusieurs 
aaiH.lnii'l  <elt«  époque,  il  fut  mis  en  dis- 
fHijlli.De  1831  i  1834,  U  suppléa  Arnault, 
MBHinfasair  adjotot  de  littérature  à  l'Ecole 
imifgt.  n  *  é^ttté,  en  IMl,  la  fille  de 
noiMi  lebu.  II  a  été  décoré  de  la  Légion 
nuntmjitillet  1846. 

^towatroi  éwts  de  K.  Léon  Halévy  em- 
■Mli ahScMpliit,  la  poésie,  l'histoire  et 
{■■liB <lilii([itts.  Noos  citerons  seulement  : 
Ii»,i*hlfto<toiMM»(in-l2),sousle  pseu- 
njaiiUfnainaiiqiM  de  ^w.1  Uyéral;  le  Vieux 
mem  Imhw  diNapolém  (1821),  élégie; 
i»rmUÈ»<ém.  poèise  (1822);  /«  Cyprès, 
«gBwdtnw;  Èeniires  et  l'Emp^c  inade 
'^<f*»;  Opinions  littéraires,  phtlosophi- 


(les,  in-«),publica^^^  ana 
2«*  t^Nlelt  docteur  Baifiy.  Olinde  Ko 
2"' »»StBioo  avaient  concouru:  Hé- 
Wi-  pis!**'  ^'         ('82M828  ,  2  vol. 
4»  iti^  iœiUlions  en  vers 

{««to  étrangers  (1827  ;  3*  édit., 


*mL  ,^^'?^1^'''lf'>raeeimi,  in-«; 
M)  ikl:^^'  P"*"*  dramatiqu*  (183'*, 

Smi  J^'^i  ^,  '«  ""•^''ûfure  rran- 
«lltJ  Rffteih  de  fables 

P*''  l'Académie; 
^^iSÏÏl'"**^*'^*'  2  vol.  in-8),  ou 
iriai^i»!»  «n  ver»  dn  chefs-d'œuvre 

"^«tehr^'^î''*  «"«'Ff  l'Académie 
?**t«S^  (18«>-'861.  t.  III, 

lifûnî:^'  «n  1862,  le  prix 

i^^teM'g??^;':;;^»^»'"'",  drame 


le  paristenne,  en  cinq  acte» 
(Palais-Koyal,  1866)  ;  Cra,.y 


BeUe  Uélène  {V»i''*'f '^/  Hi  •  le 
deux  actes  (même  ihèâtrp,  18(  h  ,  ^^„. 
Toto.  en  trois  actes  (Palais  Ro  -d,  «m  ^^^^^ 
quet,  en  un  acte  ' o'ymoase  1«»;8); 

har,  comédie  en  '■'^'^.^^Jymh  f  ''>"t'"''' 
la  Diva,on  trois  actes  hrigank'',^ 
en  cinq  actes  (Gym'Uisj.    «Mj  r.pris  k  « 


en  cinq 
trois  actes 
Gaité  en  I 


Variétés.  àé^^'^l'^^J^S; 


79; 


pris  i 
vaudeWUe 
les  grands 


L^.  ai 


1828), 


^]^\^^tT,^^à  Madrid, 
»cû'^'  ;  tndJI'^'l"  <ie  Goethe 

ir^'  I.  ;-i  W.*^nd  flmf^"  •  '^"■ne 
^•«fcil'*»  lir,!:*"'?  en  aii.i»^ 


en  cinq  actes  (P«'^'r^r  h  ât?é  W--"/ 
succès  des  «uteurset  du  tht  atre  usSonne}^» 

Monsieur  »f  «'Jf^f 1872);  Toto  ch  ;^  Ta^„ 
un  acte,  te  Sa.n^s^'^f^  Pet*^ 

un  acte,  I8i3),  '"7,7117:1  ii>-> ;)/..  /<,  Bo^r 
icto.  Comédie-França.»,!»^'  i    ih;  »)  , ,  «  j-of- 


Variété^j 
bouffa. 


marauite  (trois 
lanière  a  àef  écus,  opén 
fcnbach  (Varieles;  '»''^'  -,,„ 


=iqi'« 
irt- 


gcie»» 


ifMi.acii  i .  .  If  prince  ih—  ,^77)  ;  '"L^uel 

Paln.s-Royal,  187.>?, '^1      acte».  ,'^79  :5a"?," 

Royal  !876j;  '«'''ft^'.Kranç»''*;,/;  ' 
hôtel  (un  acte.Com;;:!;,^,,,'".  ^shï^V';^ 


èe 


d'of 


fl^oW  (cinq  actes  Odé^^^^^^ 
roman  de  M.  >  •  pai.-jis- 


de  l** 


etc 


non  ^•'V,  n>*li' 

18)' 


opérette  en  iSach  f'^Vn^" 'S  ' 
recueil  ill«»»«re  de  w 


••."Si'" 


quatre 
quelquj, 
etc. 


iu 


Nantes,  en  18îf  '  ^,5  d'u"  %oJ«'''\ 
la  marine  e«  pe»",  "  Atic'""  ^  6^ 
été  Pai^<l«'''''^^;^^,...*'^' 
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d«  KtDtes ,  il  fut  administrateur  des  hospices  et 
directeur  (le  l'Ecole  industrielle  de  cette  ville, 
Mndanl  vingt-dni^  ans.  Conseiller  général  de  la  * 
Vendée,  pour  le  canton  de  Palluau  et  secrétaire 
de  cette  assemblée,  il  fUt  élu  sénsiteur,  le  5  ]an-  | 
Tier  1879,  pour  le  cîêraa  déparlement,  par  133 
Toix  sur  3a9  votant"*,  et  prit  place  il  droite. 

On  a  do  lui  un  volume  de  vers,  intitulé  :  Sou- 
renirs  bretons  (1857,  in-12). 

HALIFAX  (Charles  Woot),  1"  vicomte),  homme 
polilioue  et  pair  d'Angleterre,  est  né  en  1800  à 
Pontcttact.  d'une  ancienne  Tamillc  qui  avait  reçu 
le  titre  de  baronnet  en  1784.  Sir  Charles  Wood  lit 
de  brillantes  études  à  Onlord  et  fut  le  spcrétaire 
particulier  du  comte  de  Grey  d(int  il  épousa  «ne 
fille  en  18Î9.  11  remplit  les  fonctions  de  necré- 
taire  du  trésor  de  18:)2  ^  1R34,  et  de  secrétaire 
de  l'amirauté  do  1835  i  1835».  Chancelier  de  | 
l'Echiquier  de  1846  à  1852,  premier,  lord  de  i 
l'amirauté  de  18â5  à  1858,  secrétaire  li'V.M  pour  j 
î'Indo  cl  président  du  conseil  de  l'Inde  de  1859 
à  1866 ,  sir  Charles  Wood  a  siégé  au  Parle-  ! 
ment  pour  Groat-Grimsby,  de  1826  i  1831,  pour 
Halifai,  de  1832  k  1865  et  pour  Ripon.de  1865 
à  1866,  époque  de  son  élévation  h  la  pairie  sous 
le  nom  de  vicemte  Halifax.  Sous  le  ministère 
Gladstone  (juillet  1870),  Il  fut  nommé  lord  du 
sceau  privé,  et  se  retira  avec  lui  en  février  1874. 
11  a  ftour  héritier  son  fils,  Charles  Lindlcy,  né  à 
Londres,  en  1839.  I 

H.\LL  (Xamcs),  savant  américain,  né  le  12 
septembre  1811,  à  Ingham  (Massachusetts,^,  fré-  | 
quenta  dès  I83I  l  l-^jolo  de  Troy,  la  seule  qui 
fût  alors  consacrée  à  l'enseignement  des  sciences 
nalurellfS  dont  il  avait  lait  son  étude  favorite. 
Placé,  en  1830.  dans  le  cadastre  géoloffique  de 
l'ÊUt  de  New-York,  il  fut  chargé,  en  l«'<3,  de 
tout  ce  qui  concerne  la  paléontologie.  On  fait 
beaucoup  de  cas  de  l'ouvrafo  qu'il  a  publié  sur  la 
formation  de.s  terrains  de  ce  p.iys  :  ihe  l'alceon- 
lohgu  of  îhe  stale  ofXetcYork  (lHi7-l«75.  5vol.). 
H  a  donné  aussi  un  ouvrage  sur  la  Cèutngie  de 
l't'iitl  tl  lowa  (I8:i8-18ti0,  2  vol.),  et  fait  en  1865 
l'exploration  géologique  du  Canada. 

HALL  (Karl-Christian),  homme  politique  da- 
nois.né  le  2.i  février  1812,  enseigna  de  bonne  heure 
la  jurisprudence  à  Copenhague.  Aprî  s  avoir  été  élu 
dépuiù  !t  la  Uièlede  I8',9,  il  devint,  en  1852,  au- 
diteur général  de  Tarmée  et  remplit  bientôt  après 
des  fonction»  passagères  au  comité  des  cultes  et 
des  écoles.  Sous  le  cabinet  Œr.sled,  il  renonça 
iaa  i  liarge  <)e  magistral.  A  l'avènement  au  pou- 
voir du  parti  libéral  (novembre  I8.".4),  il  fut 
appelé  au  ministère  avec  le  purli-feui'.le  des  cultes 
el  de  l'instruction  tiublique.  Nommé  conseiller 
d'État  à  la  fin  cIp  1855,  il  fut  chargé,  çn  18.56, 
de  la  direction  dos  affaires  ecclcsiaiiiques  du 
Schleswig  et  s'efforça  d'attirer  l'attention  de  PKu- 
rope  sur  les  projets,  menaçants  pour  le  Danemark, 
du  Kouvcrnemorii  prussien.  Devenu  ministre  des 
afi";>iie.s  étrangères,  il  adressa,  dès  1860,  un  cer- 
tain Diimbre  du  circulaires  très  reœar<iuées  .sur 
les  rapports  du  Danemark  avec  l'Allemagne.  Il 
garda  dans  son  pays  une  popularité  attestée  en- 
core, en  1864,  par  l'imanimité  dans  les  élections 
pour  le  Rigsraart.  Le  28  mai  1870,  M.  Hall  entra 
au  ministère  des  cultes,  dans  le  cabinet  Holstein 
et  en  sortit  le  14  juillet  1874. 

HALL  (Samuel-Carter),  publiciste  anglais,  né 
en  1801  h  Tonsham  (comté  de  Devon),  fut  atta- 
ché de  bonne  iieure  au  iVdc  Tim^s,  en  qualité  de 
sténogrsphe.  En  1824,  il  fonda  l'.lmu/*»,  unde» 
meilleurs  annuaires  de  l'époque.  Pendant  plu- 


sieurs années  il  dirigea  le  He»  limlMf  lifh 
ïir\e,  et  plus  tard  le  Briliili  iMatiiw,  «nw 


vécut  pas  longtemps.  11  t'éUild^iBuUàni 
Irlandaise  distinguée,  miat  TitlalBi  (mj.  ' 
après) ,  chez  laquelle  il  dèielopipa  w  goM  km 
lettres  et  des  arts;  le       livre  qu'il  lit  kiit 
avec  elle  est  nn  oumge  iQustri  nr  VltiMte, 
ses  mœurs  et  son  histoire.  OQvng«  qai  1  n 
grande  vogue.  Il  a  attaché  son  nom  t  du 
■  takes  ou  livres  d'élieones,  tels  que  :  It  Lhn 
I  diamant»  (Book  ot  Gems);  un  tUtMiit 
lades  anglaifti:  la  Jl^«idnictt  leijpmritlM 
I  ronial  Halls)  :  etc. 

l     H.  Hall  a  fondé  le  premier  jounal  qri  I 
I  Angleterre  exclusivement  consa':rè  tux  1 
I  Journal (1848), qui  coropt»,i,4rmisespt 
U  famille  royale  et  les  premiers  notai 
I  tocratie.  Il  a  publié,  en  1851,  un  C" 
I  if (uttr<!  de  l'Exposition  umrtnriU,  et  (" 
I  plus  tard  ta  (ialiric  Femon  (1»3, 
j  puis  un  R^upil  dtt  sottreniri  ui  Imm 
fanmet  et'lèbres  du  lempi  [K  Book  «(  : 
of  great  Mea  and  'Women  of  the  tft,  I 


i-|£ 


HALL  (Aono-Marie  PiEttiiSQ,  m, 
de  lettres  irlandaise,  femme  du 
née  en  1805,  dans  le  comté  de 
apréi  son  miriage,  elle  débuta  dm  lu 
par  ses  F.squitm  tur  i'frinnde  IStaRtalt 
Character,  18  J9 ,  3  roi.) ,  oui»  deoilll 
nin  d'icole  (Chroniclcs  of  a  seboolMMi, 
contes  pour  les  enfants,  et  U  Bon  ' 
Duccaneer,  1832,  3  vul  ),  roman  la 
temps  de  Cromwell. 

Parmi  les  romans  postérieurs  d«  iM 
compte  narmi  les  aulhnrfttet  les  plu 
do  rAnglotcrre,  nous  rappcUerens  : 
des  frmme*  (Talcs  of  woman'j  iml». 
Protcrit  (the  Outlaw,  1838,  3  «Il 
llornce  (Uncle  Horatio,  1837,1 
(18:19) ;  {<■(  Knfantt  blana  {Ù» 
1845) .  ou  1rs  RrbfUts  (Clriandi  tt  V 
In  .Soin'e  <S't  i^  (Midsummer  m, 
d'une  femme  (^  Woman's  storv,  Ifiî 
de  la  foi  (ihc  FiglU  of  failh,  1«69). 
I     Mistrcss  H;ill  a  encore  puMIé  :  R-f" 
.  ombre»  de  la   société  irlanJ»iu 
shadowsofirishlife,  1838,  3  vol.}; 
contes  irlandais  (Sckctchcsofthc  ifiA 
1842);  t'Irtandr,  mrrurs,  It/pf 
(Ireland,  ils  sccnery,  cbaractrr.  «t 
3  vol.),  illustré,  en  colUboriti'  :: 
Pèlerinages  aut  aulrh  de  rAnjMtjti 
[  gos  to  cnglish  shrines:  !8bï,  î 
,  résidences  et  lieux célf  brcs;  CowW 
[  popxUaires  (Popular  talcs  ind  «H 
nombreux  articles  d.in»  It»  rcciMU» 

UALLBEBGER  ((Edouard,  w). 
mand,  né  i  Sl\ittg.irt.  le  22  min^ 
libraire  de  cette  ville,  étudia*  Pof 
puis  fonda  dans  sa  villa  natale 
librairie  qui  prit  une  gritjdee:*" 
gnit  une  imprimerie,  avec  un 
et  édita  un  grand  noBd)r«  d*'» 
de  journaux  illustrés  :  le 
Irirte  Welt)  ;  Sur  terre  ft  tur  m^^ 


und  .Mcor),  auquel  il  ajouta  en 


I8ÏS 


Mayazine  de  Frcilgralh;  t"?27| 
renies  de  ta  Bible  dcGusl»»»  gj*?»-' 
de  Shaketpeare,  illustrée» jWH, 
John  Gilbert;  des  colleeWW  « 
classiques,  etc.  U  a  reçu  rorjWw 
de  Wurtemtierg,  qui  donne  J»»  • 
personnelle. 

BALLECK  (Henrj-Wager), 


niLi. 
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amitié  rCsioD,  oi  à  Wcst«rnnIIe,  prcs 
tffatpuie  N«w-York),  en  1816,  entra  i 
iKile  aibtiirt  de  West-Poiot.  Il  en  sortit  dans 
lapmiiffitao^,  sous-lieUenani  dans  le  génie, 
MMqiKlfiK  lem»  employé  à  l'école  comme 
pf«a«)ridjiint  IJ  scmi  ensuite  dans  l'artille- 
ikhiniofé  la  aUfornie.  en  1846,  remplit 
Itoiiiiinil*,  au  Veiique,  des  fonctions  civiles 
(I  fts  beoioiis  militaires ,  obtint  le  grade  de 
OfiiiDe. pu  donna  sa  démission,  en  1864, 
«ftiutJSM-Fnncisco,  homme  de  loi,  agent 
(i'jâiiviflj;r«1«ird«  mines. 
Uc!  <•  Il  icision  Mitre  le  Ncncl  et  le  Sud ,  ses 
TBpiilusrMijraienl  vtn  le  Nord  :  il  reprit  donc 
<i  ffrée  et  j'oocupa  surtout  de  tactique  et 
dHEiiiflmioo,  apria  la  retraite  du  vieux  gé- 
ttnlxw,  m  Udlt  d'abord  été  chargé  de  di- 
'iBf  f«B«iole  d«s  mouvements  des  armées  fê- 
tais. C'est  aiut  lieursuses  combinnisons  du 
(ixnlWlKk  ipi'on  attribua  la  série  de  succès 
[■ptnbwwKtlanénicnt  par  le  Nord,  depuis 
«In-f  Jibri  Donelson  jusqu'à  réTacuatlon  do 
"wl  ar  Btinregaid  et  la  prise  de  Wemphis. 
JjJB'.'  liDweiBbre  1861,  il  remplaça  le  géné- 
™  rt2pM  .iaos  le  commandement  du  déiiarto- 
*«:  ainjw  de  l'Ouest.  Il  s'efforça  d'établir 
«  amée  la  dïKÏpline  la  plus  sévère, 
r*?  m  leocairilo  .ibsolu  de  l'autorité  mili- 
1»  M\i^-ioiidu  Missouri  et  du  Mississipi, 
*M«»iewaeol  4  l'Union  de  la  part  de  tous 
*  *|J**«!itK».  tiniwfsitaircâ,  directeurs  de 
'™*'»'  s  Mliw  fenctionnaires. 
«Il  an  m,  le  général  HalJcck  fut  mis  à 
J  *«  *i  feinemeni  du  Mississipi  et  apporta 
«i>4OTt((aaifcn,tnt  ses  b.il)iiurles  do  s6vé- 
w  «uSttn.  lo  confédérés  ayant  été  obligés 
JJ*w  C«iuk,  il  y  entra  le  30  mai,  y  fti 
Jw'^rîBiaiinftT  établit  ion  quartier  eéneral.  I 
"•«"fM.wfj  |«  lajuin,  de  la  ville  ae  Chat- 
•*'n  àM  le  Tennessee,  sur  les  limites  <la  I 
h.      "  *  I»  Géorgie.  Cet  important  cen-  ' 
J**»  (t<eiini  de  fer  et  d'industries  métallur- 
'H'ut'-ûituitifl  rétablir  les  communications  1 
X,  0..  p,)ar  faciliter  les  mouvemeuls  des  | 
■J'*«i|«tni.jjK».  Ouelques  semaines  plus  | 
tlliaîlk.  M.  Halleek  était  nommé  cono-  ! 
«^^i  <i  cbefdo  louiîs  les  forces  militaire»  des 
um»K,  cl  >  H  septembre,  il  devenait  sei-ré- 
''''OiifiKfre.eB  retDplacemont  de  M.  Stan- 
*  Il  II':  ftsii^Ké  dans  le  cominaiidcment  on 
*'  «a  juts  Isi^i,  pir  le  général  Grant  et 
•'«»;  ;brf  .i;  i  ttat-major  général.  —  11  est 
0;f' Il lîîti  le  le  î  juillet  ISÎÎ. 
,  ^ifit  Ihllpck  a  publié  un  traité  fort  «Mtiroé 
»ii6M  jffciaux  :  ÉUmenlt  d'art  fl  de 
«iiiUirM.  avec  une  introduction  sur  la 
fKiVti'flijîij  gucrrf;  c'est  le  résumé  d'ono 
■M.'.iKKn p'il  ût,  en  |8i5-l»46,  a  l'in- 
Boston. 

.  »»lini.»r  findré-Halliday  Drrr.  dit) ,  pu- 
'O- .[  ;,tfuf  Jr.inialiqiic  aiiRlais,  »*  * 
fA«v.),  eo  Ifcl),  lit  ses  l'tiides  i  1  Uni- 
"^■^■llberd^en,  se  wndit  à  Londres  et  entra 
ivl>r»i»j  fiiromff*.  o4  ses  articles  attirèrent 
4e;  rti.ickfray  et  le  (Irent  api>eler  au 

^■i-  ïovoj.w.  Kii  ISiil.  il  devint  coljabora- 
•»T>  t(l  tkt  m-nr  round  dingé  par  Dickens  et 
•  (»  ti:-*!  n  o.nre  na  grand  nombre  d'articles 
J ''«■'•tiy^^jiinM  et  sociale  dins  la  prev-îo  rie 
iv"  m*».  Il  cullia  vers  1866,  u"  nianuel  irés 
jio-^nitintrtulé:  JfyafMunf  wiîh  "*r,"*'' 
>i. •T•^:.Mnllel0S■rali'>n5  des  caisses  d  épar- 

■U'.  f  ffr^frim*  et  distribué  par  le  P^sl-V  ^ce. 
•f  ."  ki>  S  lU  Iiiiv  se  renferma  dans  la  litl^ra- 
V  'l'^in'^iupje;  il  St  jouer  un  certain  nombre 
'  ,<!iw«rt«|««»èdie»,dontle$iujcisét8'cni, 


pour  la  plupart,  empruntés  k  des  écrivains  an- 
glais ou  c-trarigers. 

Nous  citerons  :  Amy  Robsart  ;  le  Roi  d^Eeoste  ; 
Soire-Dame  de  Parit,  d'après  TrEuvre  de  M.  V. 
Hugo;  la  grande  CM:  Amour  ou  Argent;  la 
Dame  du  Lac  (187?),  d'après  Walter  Scott;  les 
Délicftdu  Caur,  d'après  le  roman  de  Dickens; 
Dombey  et  fiis;  Richard  Caur-dt-Lion  (1874); 
Sicolas  ffikleby  (1875) ,  etc.  Il  a  réuni  en  volumtra 
ses  articles  de  journaui,  sous  ces  titres  :  fc'rery 
day  papers  (1864),  Sunnisyde  papers  (1866)  ; 
Toean  and  Country  (1866;.  * 

HALLIWELL  (James-Orchard) ,  littérateur  an- 
glais, né  i  Chclsea  ,  le  21  juin  1820,  r/immcnça 
SCS  études  à  Suton,  sousia  direction  du  mathé- 
maticien Ch.  Butler,  et  paMa  une  année  à  Cam- 
bridge (1837).  Son  premier  travail  fut  une  édition 
des  œuvres  de  sir  John  Mandcville  (|H:)9).  Chargé 
d'eraminer  les  rnaiiuscrilu  de  la  bibliothèque  de 
Chatam,  A  .Mancliesicr,  il  cons/gna  le  résultat  de 
son  examen  dans  un  Catalogue  raisonné  (an  .Ac- 
count of  Ihe  euTopean  manuxf.riptt  m  Ifw  Cha- 
tam library;  MancliestPr,  1842).  Accusé,  en  1845, 
d'avoir  .soustrait  des  manuscrits  à  la  bibliothèque 
du  collèiJte  de  la  Trinité  de  Cambridge,  il  pamnt 
à  se  justifier. 

M.  Hallivrell  a  produit  avec  une  infatigable 
activité;  le  chiffre  de  ses  publications  s'éleva 
rapidenicnt  i  plus  de  cent.  Nous  citerons,  dans  la 
nombre,  des  éditions  estimées,  telles  que  :  Tor- 
rent de  Portugal  (  Londrei,  184'i);  les  l.rttret 
des  rois  d'Angleterre  (Letters  of  iSic  kings  of  En- 
j  gland,  1846,  2  vol.);  des  recueils  de  chansons  et 
ballades  populaires  :  Sursery  rhymes  of  Em/land 
I  (2"  édit. ,    184;t);    Tliornton  romance.i  ('844); 
I  Popular  rhymes  and  nursery  Taies  (1840).  ' 
I     Voici  ensuite  quelques-uns  de  ses  ouvrages 
I  originaux  :  Histoire  de  la  FTone^maronnerte  en 
I  Angleterre  (Early  history  of  free-masônry  in  En- 
i  gland,  1842);  Glnssnire  archaïque  drs  comtés  de 
ï'Anqleterre  (Dictionary  of  srchaic  and  provincial 
woris,  I844-I«4r>.  2  vol.;  3"  édit.,  1«.VS.  3  vol  )  ; 
Notice  Ai'taHU'e  des  histoires  popufftire»  (Descrip- 
tive notice  of  popnlar  lusiorics,  IH4<)),  etc. .  puis 
une  série  de  Shakes/teariana  (1841),  recueil  de 
toutes  les  p,irticvilarités  relatives  à  ce  poète;  le 
faneras  primitif  des  Joyeuses  commrres  de  IVind- 
sor  (the  (irsl  sketch  of,  etc..  1842);  Vie  de  Shnkr. 
t/jt-ar/"  (1H43).  En  |8ii2.  il  a  entrepris  une  édition 
des  Œurres  complètes  de  Shakespeare  on  20  volu- 
mes in-folio,  avec  gravures,  notes  cl  common- 
taire  critique,  et  qui  est  en  miîme  temps  une 
é<litiondc  luie;  il  l  a  complétée  par  :  lilusiralioiu 
oflhe  lifeofShMki'Sf>eari',  etc.  ,m>i7/i  the  personal 
anH  liternry  Uistury  of  tite  Créât  Diannetiol 
(1874-1876,  'i  vol.) 

IIALM  (Charles),  philologue  et  critiq-m  alle- 
mand, né  à  Munich,  le  5  avril  1800.  fit  fps  ■  tu- 
des  classiques  au  gymn.ise  «le  sa  villp  nai.ile  et 
suivit  les  cours  de  philolocie  rie  'l'hiersch,  4le 
1826  i  IKW.  11  profess.i  de  1834  à  IK',9  daim 
divers  lycées  et  i:ymnaMîs,  et  fut  recteur  <lu 
gymnase  .Maximilien,  fondé  à  Slunich  ;  en  IH.'iB, 
il  devint  profe.<s«urà  rUnivorsiléelbiblinaiécaire' 
do  la  blbliothi-que  de  l'Etal. 

l'armi  le*  éditions  critiques  qui  l'ont  fait  con- 
naître, on  cite  celles  des  Uiicours  de  t  icéroix 
pour  l'édition  complMe d'Orelli  (l84r)-IH;,ij),  pul 
bliés  séparément  avec  cumment.-iires;  des /•'(it(^, 
d'^ïoii*  (1H:)2),  de  H/if(ori'i  (/i/itii mi'norrj  (I803) 
lie  OuintiUen  (1«'>8),  de  Cornélius  S'fpns  (1871) 
de  Tacite  (IK7;i).  iff  VeHeius  P(itercuhis{lH'(i)  etc 
lia  publii!  le  catalogue  do  l'importante  collection 
des  manuscrits  de  m  bibliothèque  de  Munich 
(1865,  t.  I-Vl). 
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HAMEL  (Loais-Eni«st1,  littératear  et  bUtoritn 
français,  né  i  Paris,  le  2  Juillet  1826,  fit  tes 
étodcfau  lycée  Henn  IV  et  suivit  les  cour»  de  U 
bculié  de  droit  de  Wih  à  Ift48.  Il  s'înKriTÏtaa 
btrreau,  mais  pUida  peu  et  se  consacrai  ta  litlé- 
nture  et  aux  recherches  historiques.  Il  donna 
d'abord  un  recueil  de  poésies  :  Ici  Perniert 
dtantt  (I8àl,  m- 18)  puis,  après  de  Ioniques  études 
sur  la  période  révolutionnaire,  il  écrivit  une 
Biâtoire  de  Saint  jxut  (lli^>9.  in-8),  qui  fut 
saisie  et  mise  au  pilon.  Aprr-s  la  publication  du 
premier  volume  de  son  llittoirt  de  Robespierre 
M86Ô-I861.3  vol.  in-«),  les  éditeurs,  menacés 
oe  poursuites,  refusèrent  de  faire  paraître  le* 
deuf  autrr-s;  un  procès  leur  fut  alors  intenté 

far  l'auteur,  et  ils  furent  condamnés  à  terminer 
impresiinn  à  leur»  risques  et  périls. 
M.  Harapl  e«ay,\  à  plu-iieurs  reprises  il'cntrer 
dans  la  vie  politique  :  dès  t8;>7,  il  avait  lutté 
dans  le  département  de  la  Somme,  contre  la 
candid.iturn  officielle  du  docteur  Conneau  et  »  jx 
élection»  de  1863  il  obtint,  sans  être  élu,  plus  de  ' 
5O0O  voix.  Il  fut  porté  également  sur  la  lisîc  ' 
républicaine,  aux  élections  du  8  février  IKIl ,  I 
pour  r.'tsscnibléc  nationale,  mais  la  liste  con'ier-  ' 
vatrice  ["emporta  ;  enfin  à  cflii  s  du  20  février  I 
I8T6,  il  f^'Sa 'ia  candidaturi- dans  la  circonscrip- 
tion de  .Montdidicr,  et  obiint  7370  voix,  conîre  j 
8*37  données  &  M.  Jametal,  candidat  du  centre 
gauche,  quifu'.  élu.  Il  fit  partie  du  Conseil  géné- 
ral de  la  Somme  pour  le  canton  de  Morcuil.  ; 
Kn  janvier  (878,  il  entra  au  Conseil  munici[ta'.  ; 
de  l'nris.  pour  le  quartier  d"  Ouinie-Vingts. 

Outre  les  ouvrage»  cités  plus  haut,  «n  a  de 
M.  F.rncsl  Hamcl  :  lex  Principe*  de  1789  et  let 
titres  iiol  (««''  (18.')8,  in-lti^;  Lhomond  el  m 
stttw  OK<>Oi  in  l8)  •,  Marie  la  .San;;lttrUf  (I8(>1, 

2  vol.  in-8):  la  Statue  de  JennMrti'x-i  Kouftenu, 
1867.  in-18);  Préttt  del'hisloirrdi-  lit  H'roiuiion 
franeaiie  (1870,  in-8)  ;  llitlnin  dt  In  ItepuUique 
franeaue  «»ui  /<■  Directoire  et  le  Comutat  (1872, 
»n-8);  Ihitoire  illinlrie  du  second  Empire  (1873. 

3  vol.  in  '»)  :  Histairr  des  devii  eonsiitrations  du 
gént'rnl  Malet  .1873,  in-8),  ctc.  Il  a  oUuliony  à 
l'Opinion  nnlinnnie.  a»  Siècle,  Ma  t'rrise  lilrre , 
àla  informe,  (|8(;'i-1870)  ;  en  1877  il  fut  direc- 
teur de  l'Homme  libre,  journal  qui  n'eut  qu'une 
court'.'  cxistf  nce. 

IIAMKIlUXfi  (Robert),  poète  allemand,  à 
KirchbcrK  (Basse  Autriche),  le  Vi  mars  1830,  fit 
ges  ènules  classiques  .lu  cymnasc  de  Vinnne. 
nuis  -uivit  Ips  cours  de  l'I-'iuvcrsité  de  celle 
ville.  Nommé  profes'^eiir  an  pymnrt<p  de  Tricslc 
en  18.V»,  il  prit  ntraile  en  1866,  se  fuir»  à 
Grael/ct' put  s'y  livrer  àl.i  poéMp.gràceà la  libéra-  i 
lit6  d'un  riche  protecteur  devienne.  ' 

Ses  prcffli.>rcï  œuvres,  qui  attirèrent  sur 
lui  l-att^ntion.  furent  publiées  à  P^"K"«  .:°"î, '«= 
titre  «l'renM  et  chantt  érotiques  (  8. ,9  ,  .V  e^lit.  , 
187l)  iU  donné  de,.u.s  un  autre  volume  de  PetM^ 
lo^met  (Ges.immcUc  kleine  Dxbtungen,  Haiiib., 

r«  Srvt  véthéx  capitaux 


y  dcTint  ch«f  de  division  et  directeur.  U  pnt  a 
retraite  le  S  septembre  1870,  et  aux  clKtionsiu 
8  février  1871  tut  ilo  repftsenUni  du  titif 
Calais  i  rAuemblée  nationale,  le  (ltiii:m«  ta 
Quinze,  par  131  706  voii.  Il  siégea  lu  eentn 
aroit.  puis  fit  partie  du  groupe  de  l'AppdiB 
peuple,  rota  avec  l'extrême  dr  lte  diat  tMHi 
les  questions  rtligieoies  ei  repùUM  le>  Imscov 
ititutiornelles.  Réélu  ans  con:an«nt.  le  Vi  (i- 
vrier  1876.  dans  l'arrondissement  de  )lo3tr<oiV 
sur-Mer,  par  13  0\0  Toix,  il  !utdm  U  loutdk 
Chamhre,  un  des  1&8  dépolét  qui,  ifi^ 
l'acte  du  16  mai  1877,  soutinrent  de  leur  wttli 
ministère  de  Bn  i^lie.  Il  fut  réélu,  le  14  Ktsbn 
suivant,  par  12  l8t  Toix  contre  obituM 
pr  le  candidat  républicain.  Conseiller ftiacri 11 
Pas -décodais,  pour  le  canton  dtCaIDp^ae,  itn 
a  été  élu  président.  Il  a  été  promu  ccmmu-W 
de  la  Légion  d'boimeurle  13  août  IU7.  ' 

II.\MM  (riuill.ii:me  De),  écenomitie  tllesui. 
tié  h  DarnisUdt  le  b  juillet  lt>20,  ètudit  \'ip\^■^^^ 
tare,  dans  divers  domaines  privés,  pu'.Mon^ 
en  Relcique,  en  France  et  en  Aotleum  tli 
.vMi  reto  ir,  suivit  à  l'Université  de  Gifwn  lit 
cours  de  Liebii:.  l'rofcf.s«ur  de  chimie  en  IM.  i 
Hof«-yl  (.Suisse),  il  tut  nommé,  ranoitiiriiufe, 
directeur  de  l'ËcMe  ajgricole  Ruti  piiidiliM 
puis  fut  appelé  à  la  direction  de  cal»  M  f'P'^ 
dorf,  par  l.i  Société  des  agrieolieunteli''** 
;  rhénane,  mais  le  gouTemement  piewa itwi 
,  de  sanctionner  ce  choix.  U  pasu  t  Viom.  4 
'  entra  comme  rédacteurau  ministère  if 'w***! 
puis,  après  la  r<:volution  d'octobre  IM.alUl» 
■1er  k  Leipzig  une  fabrique  d»  BudiieK4rà^ 
les.  Elu  en  |K63,  député  k  la Ciiaiibtt  awMi. 
il  siégea  dan»  b'S  rangs  du  partj  liUnl-  *tlj| 
k  Vienne  au  posie  de  direcleur  JttdepMifB* 
de  l'agriculture,  au  ministère  ia  KKatnt.t 
fut  chargé  d'oï  K-aniser  le  nouvew  o^*-''' " 
l  agriciiliure.  s'.-paré  de  celui  dstoowf»-  »  » 
été  anobli  1N70. 

On  a  de  M.  Hiram  :  lei  rrinu»!"  *<  ««f^ 
agricAes  en  .iiigUlerre  (die  U»i*i«**| 
I  raetbe  und  Maschmen  EnRland».  Brur.t»  tl.  H** 

V  édit.,  1R.V,):  C<it<!ehifli»f  de 
'  (Kat.  >ler  Ackcrbauchemie,  i-tt,  l"P"«.  'Tj 
b*  édit.,  1871)  ;  Chimie  4e  Ut 
(Chem.  Bilder  aut  dem  Ueglitl»*"»  Le"»- 
18.V},    2    vul.);  PriBfifx»   '^""'^  \Z 
(Grund«actïc  lier  •  ™<-i''>,./hiti  ur.,  i^» 
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poétiques  de  Léopardi,  etc. 

ti        I  F  (François-Eugr-ne-Victor-Augusle) , 

Bntr/d^n» de.  cultes  en  l8«, 


le  Li'tTf  du  l  in  das  WeiDbuch.L«'ir«iM»'2iT  ' 
Il  faut  ciler  «ricore  le*  TaMUi»»»  "f"**,» 
ExpotHiont  df  tondrei  en  I86î  SLi 
1867,  et  dans  un  autre  ordre  d'^***' 
ei  let  tMes  du  tud  ouett  (Sudœ'U.  '"f?^  ■ 
SUedte.  Leir/i?,  1860)  el  un  volume 
(Gedicbte,  Ibid,  186V;. 

MAMMAN  Édouard-Jetn-Conr«i); 
belg.-,  néà  Osi-'nde(KIandre«cideetai'.  " 
étudia  à  Anvers,  soui  U  .„ 
deKcy,er,  et  .lébuia  par  des  wJ*» 
dont  quelques- un*  fu'e".' '  t«" 
BriaeVes.  En  18W,  .1  vini  à  P»w  F' 
s  ui  vante  au  Salon  et  se  6ia  e»  »  '"'^  , 
cuié  beaucoup  d«  «r*»»>f*  Cl 
belge.  Il  a  e.porf  àP?n',  ^ 

rénade,  ou  Ut  Etudiant  «Pf»7^;  U 

U  fompotileur  P<'^'r/rZ^ce^ 
j  podoue,  Dante  à  iw»*""' 
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|>|KTilf  f^îiflou/^,  Premier  épisode  de  la 
fmà  do  ft(p<J,  1 1  normbre  1 630,  les  .1  lixtus 
|IKIÏ;  fn/ki!..-!'  il;  /raqpotx  l".  Enfance  de 
OmB-fkiiU,  f.:rt(  StiKtrt  quittant  la  France 
Onià  /toivt  ib  Sirnn;  irorai/iant  aux  re 
MMtiwiUi  <ff  14  riUe  ani^gée  jxir  Charles 
9mL\i(el/rt  it  îilxen  à  la  fête  de  l'Ascète- 
ifi»ll1H|;firira  In  tjota,  épisode  d'une  noce 
«Mmim       ;  Dtniire  entretnie,  Sluftte 
l\K:kffit  du  BiueiUaureà  Venise,  Éduta- 
\immCkrlts-QiiiHl,  i  l'Lxposition  universelle 
di  UP  :  >  i'enit:  de  ces  lâbleaux  a  éié  acheté 
Kwli  suite  du  luiembourg;  l'Oratoire,  la 
niÊlis»l\Mfi!\  l'AKlier  dt  Stradivarius,  l'En- 
fml^Hr  i'Mir,  FtmiUe  protestante  fugitive 
fiéU  iP.Kiitionde  l  Édit  de  Nantes  (|8*0)-, 
mSnriii  jr  itiitme,  U  Secret  de  la  Soubrette 
OWjiif  ildWA  {1816);  la  Leçon  d'aquarelle 
\m-,  gti»M,  i  TEiposiiion  universello  de 
IJlWB&iiKiiiMrfii pèreeil Attente,  aquan-Ue, 
w*"  •■!  U  mtm«  innée,  etc.  Le  miuve  de 
»Mf$  ;f|.<ôde  de  lui  :  le  Dante  à  Ravenne, 
ffch.  ija«t  rt  dritabelU  à  Oslende,  etc. 

fc"'f *  '»  w''*  de  nos  Salons, 
•2'^i^l>i  l«,*n  1853  et  18i5,  une  2'  en 
"^.V^'     '"^4  e'  I«  décoration  de  la 

ftSir^nî"  "  Chevalier  de 
•■w*  Uofioij  ijjpuj, 

w  .  poète, 

la  t.  rLl^^^r^»»*^  'M  vieilles 


l?J^'«i.«aKn  °nt  ?o/"'"'  <ie  lâ 
>WiZ'^'''f'-^<e..  À  u*"i  toute  une 


Kh/.'*"""  df  f  iC.}-**  ^ofiif»  du 


en 


1839, 


deij.'és  i  l'université  de  New- York,  pa^M  enWron 
douze  ans  darij  le  sud-ouest,  occupe  d'affaires  de 
commerce,  et  fut,  pendant  quelaue  temf>s,  clerc 
de  la  cour  de  district  du  comté  ac  Moittgomiuery 
(Texas).  En  1848,  il  alla  s'établir  &  Ncw-ïork. 

Il  a  publié,  «ou<i  le  pseudonyme  de  P.  Pajton, 
deut  romans  :  Un  1  anki-e  jeté  dans  le  Texas 
(A  Stry  ïanltec  in  Texan;  Ncw-ïork,  I8.'>3, 
in-12),  et  les  Aventures  merreilleusvt  du  capi- 
taine Priest  (llie  Wondorful  Adventures  of  capiain 
Pries),  I8b4,  in-l2). 

IIAMON  (Jean-Louis),  peintre  de  genre  fran- 
çais, çst  né  &  Plouli.')  (Cdte!>-dii-Nord),  lu  5  mai 
1821.  Ecolier  paressoux  et  insouciant,  il  uc  mon- 
tra des  l'enfance  de  goOl  et  d'aptitude  que  pour  la 
peinture.  11  vint  à  Paris  en  1840  s'y  livrer  entiè- 
rement; il  eut  pour  maître  Paul  Dcluro«:he,  ot 

f tendant  l'absence  de  celui-ci  travailla  dans  l'at''- 
ierdcCli.Gleyre.  Il  exposa,  en  l8'iH,  un  tableau  do 
genre,  ie  Dm<u<  defuirie,  aiu.si  que  (e  Tombeau 
au  Clirist,  au  muséi;  de  Marseille;  en  1849,  Une 
affiche  romaine,  V Éf^aliti' au  si'rait,  et  un  Per- 
roquet jasant  avec  dr-ux  jeunes  fUles.  Il  travailla 
ensuite  A  la  manufai  iure  de  Sèvres  et  y  exécuta 
plusieurs  compositions,  entre  autres  un  coffret  en 
émail  qui  lui  valut  une  médaille  i  l'Exposition 
universelle  de  Londres  en  IH.îl  et  qui  reparut, 
avec  plusieurs  Vases  de  lui,  k  celle  de  Paris. 

En  18S2,  M.  Hamon  quitta  U  manufacture  de 
Sèvres,  et  exposa  la  Comédie  humaine;  ce  tableau 

3ui  représentait,  autour  du  théâtre  Ouiicnol,  les 
ilTèrenls  âges  de  rUiitiianitL-.  frej-ps  le  public, 
mais  n'obtint  du  jury  aucune  distiiii  iion.  An  .Sa- 
lon de  1853,  son  idylle  ^rev;qiie,  .Va  srmir  n'y  est 
pas,  acquise  par  le  niinisi-re  de  la  luaisou  de 
empereur,  eut  une  3'  mé<laille.  Il  envoya  à 
lExposilion  universclli-  de  l«r>b,  avec  plusieurs 
des  tableaux  précrdnnls,  trois  toiles  gracieuses 
qui  furent  très  remir  picos  :  J'.lmowr  et  .»on  trou- 
peou,  une  seconde  i<lylle  dans  le  genre  antique  : 
te  nest  pas  moi,  Ici  Orphelins,  vue  Gardeuse 
a  enfants.  Il  obtintalors  une  raédjillo  de  2*  ck&se. 
Au  talon  de  1H57,  à  la  suite  d  un  vovaRc  en 
orient,  il  n'a  pas  d'inné  moins  d'une  dizaine  de 
wiies,  toute»  du  mCiur  fpnrc,  notamment  :  ttou- 
'<9^edauatre  sous,  P-ip,U<,n  aichatné,  L'mi/ia- 
riae  esclave,  D(?t  irfei(v,  «,  elc  ;  au  Salon  de  1859  : 
•  ^mour  ,m  visite;  à  ^.-lui  de  l«i;i  :  Vierges  de 
"'"f*,  Tutelle,  la  Volière,  l'Eseamoteur,  ià  Sceur 
iour  J  V''"'  •«•'•^  ■  ''-«wrorf ,  ilmiîaleur  un 
ftom ni-  ^  •  'e* 

Prn^Z'}  ' '^'"PO*  *>"n  universelle  de  1807:  la 
Bbu^^  Î.^^^®P'  *">'"<"^  lu'les  T'i  avaici 
ful  dêotï*-  Pr^'<^«dciits  :  une  2'  médaille  lui 
chevalipp  j*";  Maillon  a  été  nommé,  en  18;..S. 
à  Sainl  n  .  ^*K>on  d'Iumiieur.  —  Il  est  Oiorl 
^»nt-Haphaei  (Var).le      uni  IH:'.. 

'^mîouiVr^'' n'*''"*  (^""'■'•'e'I  Henri),  histoiien  et 
«"'»U  de  fj^'"=^n<'.  n*:-  à  Alton  1,  le  9  nnùl  1827  , 
"nWersiu,    ,1  '''''  <^<^'"''*  plusieurs 


ur 
le 
'asso- 


""'Versiu,  ,,11  ■"••j,  ic^»  tours  ue  [Muaioi 
"rendre  nart  i"?*"'''"''''  1"'''  «"'eriompil  po 
"*neini,rk  8U'"Te  des  <luchés  contre 

?,*''on  fnn.?."  "  •=""'•■'  ensuite  dans  l'asso- 

;'f»nexion  P^""  '  «"•'mann,  d  .nl  le  but  était 
J°''*les  !i„„  Pucl'és  \  U  prus>.'.  Il  rédipf-a 
°"cher   foi  ''u.Se?,Jf,„-is-H„(s»cin  Uahr 

.  "'--H-,  IftAk  Jes  Hnritopihuuier 

»>7"l«ur  dT  i       1'  fut  nommé,  en  I«ti6.  ci>n 
s",  "'«'n  et  nr^"**°  d'aniiquijès  du  Schleswig- 
îiuV^*"  <l'a&*"'"^  M-  Han.lelm.-.nn 

■  2*  édii  .2;J*''  d'Hoifi  (G.'sch  dcr  Insel 
*■  "'60),ei//iïu,j^^,\iy  »r«fsii  0860). 


HAXN 
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HANO 


Il  s'est  loumé  depuis  vers  l'élude  des  anliquilcstl 
de  l'histoire  de  son  pays  natal,  et  a  puMié;  Politi- 
que annexionniste  du  Danemark,  jiendani  11 
guerre  de  Sept  ant  («lie  tiaen.  Réunions  polilik 
um  die  Znit  îles  Siclkcn  jachrigen  Krieijs)  :  le  Duc 
Adolphe  de  IMsIein-CoUorp  (I8G;i)  ;  Uunuments 
préhistoriques  rn  pierre  du  Hchlesipig-Uohttin 
(Vorgosch.Sleinclenkmaelonn.Sclil.-H.  IX'îî-lKîi, 
part.  I-llI)  ;  i/u(oirf  du  .SehJMwiy  (Kiel,  1873)-, 
les  Fouilli  s  de  Vile  de  Stjlt  [die  amtlii:hen  Aus- 
gMbunpr-n  auf  Sylt.  ISî^J);  ArcMologie  préhti- 
toriquednSchlesicifj  {Kiel,  W,l,),cic.         '  ^ 

BA^FS'^AE^'GL  (François),  liiliographe  alle- 
mand, né  à  Itaycrnraiii'  (Uaviîîrn),  le  I"  mars 
1804,  d'une  famille  ilc  paysans,  sui*il,  île  1«19  i 
à  \S'i'.>,  les  cours  de  l'ArHiltiiuc  des  bi^aux-arls  de 
Municli.  Ses  premiers  dessins  sur  pierre  lui  valu- 
rent l'aïuilté  cl  k-s  conseils  de  l'itivciitcur  uiêiiic  | 
de  la  lilliu^rapliie,  Snnnefelder,  qui  s<*  trouvait 
alors  en  Uaviêrc.  Kn  18'JH,  il  fut  nnninié  profes- 
seur dans  une  éi'ole  spéciale  île  dcisiii  à  Munich. 
En  I8;t'i,  il  vint  à  Pans  et  se  lia  avec  les  artistes 
les  pliui  distiugués.  De  retour  eu  Alicmagiie,  il 
ijlliOKraphia,  de  |K3.'i  ■!  IH'j'i,  tous  les  tableaux  de 
la  galnrie  niyalc  do  Dresde,  cl  en  l'uruia  l'aUiuiii 
niagiiilîque  intitulé  :  1rs  Tableaux  1rs  plut  remar- 
quatileii  de  la  ijalerir  rmjalr  dnsinrs  sur  pierre 
ri'uprritf.vori'(;inau»(dievorzijglicbstcnGemaelde 
der  kônifti.  Galerie,  nacli,  etc.)-  Plusieurs  dos 
planclini  les  plus  belles,  entre  autres  les  Portraits 
àu  roi  et  de  la  reine  de  Saxe,  parurent  à  l'Kxposi- 
Uon  universelle  de  Paris  en  IHU;i. 

M.  Haulstacngl  a  encore  repro<liiit  :  la  sainte 
Catherine  de  I-iiiîîer  (l«27|;  la  iladnne  de  Munllo 

ilK3I).  Ici  Pèlerins  ilaliens  de  »ess  (IK'.C.')  :  la 
ladiiue  de  Suint -Sirle  K.Tiiliaêl  ;  l'i  iladdeine 
repmtante  de  Munllo  (l8UjJ:  le  J'Mieur  de 
Goethe  de  Hansnn  (IWi):  l'Asceminn  delà  Vierge 
et  du  Ctirvit,  d'après  le  Guide;  les  Juifs  en  druil 
de  Bendeinann,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 
portraits,  lia  donné  des  dossins  à  une  Coule  de  pu> 
blications  illustrées.  —  il  cslniorl  à  .Munich  le  m 
avril  isn. 


HA>"XAFORD  (Samuel),  naturaliste  irlandais, 
né  en  lit  une  éliul  -  sérieuse  des  sciences 

naturelles  et  partit,  enlKj"J,  pdur  l'Aiistraliu.  dont 
il  étudia  la  riurc  et  la  lime,  coll.ibura  h  la  presse 
local"  el  fi'ndauue  sucii  té  d'«(;riculturo.  Il  passa 
cri  Tiismiinie  pour  y  poursuivre  >es  recherches  et 
y  devint  liiMi  ilbécaite  de  la  bibliolbèquo  publi- 
que qui  s'y  fonda  en  1810. 

Les  njsultais  de  ses  importantes  recherches  ont 
été  publies  sous  ces  iiirt!s  :  Cataloiiue  des  idtn- 
tet  à  {leurs  et  de  (unghes  des  eiiiinins  de  Tanes 
(Devouslnre)  (Catal.  of  the  Klowcring  phnts  and 
férus,  IS.'ill  :  .Vole*  sur  ta  Faune  it  la  Florr  Je 
Yicloria  {IK.')*;);  Fleurs  sauvaijrs  de  la  Tannunie 

ÎWild  Klowcisof  lasm.  IHtiii);  V.uidc  rn  Titsmanie 
Guidc-Book  to  ïasm.),  etc.  Il  a  donné  un  grand 
nombre  deménioives  .lux  journaux  scientiii  |iies  : 
Journal  ofAusfratasia,  yielorinn  Af/rirultural 
and  hurtieultural  Gazette,  tounecufu»»  ruiirj.ete. 
11  faul  citer  à  j  art  les  Poètes  et  la  poésie  en 
Irlaude  (i't)eti  iitul  Poetryin  IrlaiiJ). 

UANnAY  (Jamej5),liitôraieur  elpubliclstc  écos- 
sais, ne  en  IS'JT.  .î  Ouuifries,  reçut  une  instruc- 
tion soiuaj;iire  ilans  les  écoles  du  Weslmoreland 
ctdu  .Surrey.  «  t  entra  dans  la  tuaririo  rovale:  il 
prit  part  en  lK«».  .nut  affaires  de  Syrie  ci  servit 
î^..  ,  i"'"  ''"f^f-'nls  vaisseaux  jusqu'en  18'.:.. 
n^nr  ,^1'"  deiuissiou  de  mi. 


tératiiro  légère  (l8Vi),  puis  fil  avet  succès  m 
série  de  lectures  sur  la  âalirr  rl  lu  toiirvptM  n 
Ansilelerr*  ;  ce>  lectures  lai  ont  fourni  la  muAn 
d'un  piquant  volume.  On  a,  en  outre,  d«  lui  us 
roman  maritime,  Sittylelon  Fonlenni]  (HW).  tt 
un  roman  historique,  ZuiMche  Conynrt  (IKu, 
3  vol.  in-8),  etc.  —  Il  est  mort  1«  9  jai»i«  ISII. 


HAN.XOVER  (Adolp^ic).  mWecin  daiK..»,  a?  à 
Copenhague,  le  "^'i  noveœiire  18U,  s'est  lait  cm- 
naître  dans  toute  l'Kurope  (Mr  t«$  redKrtbttaM^ 
to:uiqucs.  L'Académie  des  science»  d«  Paris  là  1 
décerné,  en  lS.j6,  une  récompense  d«  IjOMaaci 
pour  l'enseiiible  de  ses  décourertei.  rarmi  m 
écrits,  dont  quelques-uns  sont  tn  françùi,  il  lut 
citer  :  rablemi  vnicromitriqve  pw  urdt  i  U 
rèductian  des  diverttt  mrrurM  qui  ml  ov'ft'» 
dans  la  nticrumttrie  microrropiqw  (CoKMi|a, 
18VJ);  Heclierche\  micrométriqMtmuinlHM 
niTr<«i  <lf»  aniiiiaiu  tcrl^tr^  rt  iwwlAili 
(m  'i  avec  7  pl  .  en  danois  18W,  eislraiijiisHUjj 
De {tuanliiate  reiativa  et  ab<c<IuiaaM4iwi«Mn 
ab  hiiiniue  sano  et  rgnAn  exiiauii  |IM»);  S» 
rK^/idir/ii/mn  (18')2);  DoeumenU  nir  Unawi», 
{<i  )ifiysiii{ii(/i>  r(  la  palhohfqit  it  i'<nl  [iiiiH 
I  til  lEicU  anatoniie,  eu.,  ISiii,  m-^l  P^taC* 
siruftton  et  de  l'emploi  du  mict'Mift  (oa  »• 
kro  copels  Bymiing,  etc.,  |W,  i*-?;,  t''»<lu«« 
franciisen  Wiob. 


1I.\M)TF^U 

Con!>t.ince),  général 
Deci/.e  (Niéire). 

polytechnique  le  12  novembre  IWI  ■ 
conimo  sous-lieutenant,  dans  ramuMl**** 
\K\'i.  LieutT'iiantle  I"  octolire  l»3»jUfct 
&ucces!.i\emeMt  capitaine  le  Î3  voami*  vn, 
chef  de  bataillon  le  2  août  \«a,  ^""^"tI^ 
loiiel  le  27  décembre  1861,  ci^  ».[' ff" 


m 

;i5, 

«iî 

n- 


#ilii 


■•'*si 


(  Louis -Jo«pb-Ad<ilfl*ti»riii-  O 

néral  et  oricatalisi»  ff«^*» J*i  • 
),  le  12  juin  i8U,»imiri<*  ' 


186.^;  général  de  brigale  le  31  octA^'*^»-"  \Z, 
«té  iïdmis,  en  1876.  dan»  le  cairt  J'/fT*"  > 


Si  > 


1 

••5 


£1^  * 


s'est  filé  à  Guérel  (Creuse).  M.  W  (V^'^'^.^^ 
teau  a  pa^sé  une  grande  parti8iln»t" , 
liuire  en  Alt;erie,  il  avait  tt«  omM»»»»' 
périeur  du  Fort-Napoléon  et  ^t*'.'!.^ 
des  affaires  politiques.  Il  s'éUit  un*»""*^  ; 
approfondie  des  idiomes  et  des 
bylie  et  ses  publications  sur  c«lK 
r.iil  élire  c  >rrc>pondantde  l"*«»"*""',2:,^oié 
lions  el  btlks-'.eiliMla  Wdtoamte» l»;^-!*^, 
de  la  Léuion  d'iiotineur  le  23  jw'^ÎTT'a». 
été  promu  oflk  er  le  17  sepletokit  m 
mandeur  le  11  août  18li9.  rt^^i^ 
Outre  un  certain  nombre  de  B«n^<™ ,  ^ 
il  l'Académie  des  inscriptions.  1«  K^»*^ 
loau  a  publié  les  ouvrages  «li"';»"'! 
yramma  '' 
langage  . 

Soticesur  quelii\u$  itueripl--''--  ^  

lifinar'  et  en  langue  tamachtt  «g 
de  yraHimatre  de  la  langue  W»i<jk^_^  ^ 
I  reiibeiKiieiueiii^  »ur 

I  li.-re(18»X),  in  H,  7  pl.).  ^^""Xwi  l**' 
Kabijlie  du  Jurfura.  ''^i^.^i  (lA 

'  in-g)  ;  la  KabylU  et  U*  cotaumt*  i"!  . 
1  3  vol.  in-K),  etc. 

nA.N'OTEAf  (Hector),  peintre  ÏJîfsM', 
çais.  parent  du  précédent,  .  y  .rt  •  • 

le  2:,  m»i  18-.>3,  manifesta  "fi  ■ 

di>p<.silions  F«ur  le  dessin  «'  î"'^  j 
vers  la  peinture  de  genre  e. 


nain'  Kabyle,  renff riiwi.1  w  P™"^; 
je  paru  par  Ut  Vs»"'""'"'",^^* 
*«4r  quelu\ut  iwtripliO"'  '» - 


dshipman, 

^   „  .^^^  goûts  htté-  ) 

entre  au.  J.  1  "i?  recueils  périodiques,  ; 

entre  auircic  Pund,,  et  par  des  articles  de  lit.:  1 


ensuite  suivre  ion  goût  PÇir  ' 
:  et  §7  u^f* 


étudia  SÛU5  M.  Gi^ux  ,  .    .  ..^  ^ 
lia  constamment  expos*de|Wi»  »l 
ment  arabe  [\pr>' 
let  Pris  d«  CM»^  ^ 


Camjiem 
renuiù 


Je 
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HARC 


■tfiiwlf  m  Its  Vwii  de  la  Canna,  et  divers 
«iW  jwa  airenuis  (1819);  l/n  ruitteavL  à 
ÛJffflfï.  minit  de  plche  (I8C1);  la 
ttmtilifamé,  Chnaus  libres  (I8G3):  la 
Hidf«»i»(fi'iia<'<(l864):  Vn  coin  de  parc,  dans 
fcïiMWiffiafijJ:  Àprit  la  pfche,  le  Sotr  dla 
f«m^\\M\;\eCarde'mangtr  du  renardeaux 
W^:  itfui^dagrand gibier, m  Luiemliourg, 
l«iu,f!u  |I8È9);  la  Mare  au  xillane  (1H;0); 
r»f  netWf  (1»;2);  Othreffuilie  (1873); 
ft  fti.if  MHteiUtnl  (I8"4)  ;  /«  Grenouilles 
(lP;:.Wir»yufiï  ,I«J6};  <<Jfo«<m,  le  Chef  de 
faifiIfTI:  portMiC  Ju  ffi!n«'ra{ //anolfau,  ia 
r«r»/i<«  m«nÙT  (Iliî8)  ;  ta  l'ifdme  du  fé- 
uivn  iIiC9|,  «tt,  Un  grand  nombre  de  ces 
iii«5«il  «!«  griTéâ  pur  U.  Pierdon  cl  reproduits 
i»:iie:>  pmaia  illustrés.  M.  H.  Hanotcaua 
iluci,«uiredir(fs«irècoiiipensesaux  expositions 
ti^Kinaulej,  une  médaille  aux  Salons  de  lB6't, 
di  IM  «l  (k  18£9  et  la  décoration  de  la  Légion 

linBI(Picir«-André],  astronome  allemand, 
iéiTuierafducbé  de  Schleswig)  ,1e  8  décembre 
lïïi  tabi  les  matbéffiâliques  ei  fui  employé , 
«  ICI,  i  11  triaûituUlion  du  duché  de  Hoistein, 
•f'fi'twSdiuinafber  qu'il  seconda  l  l'ol»serva- 
J  liBoi.  En  1824,  il  fut  nommé  directeur 
«rol»t.-nioi«de.Sc€berg,  qu'il  n'a  plus  quitté. 
-  t  «  wrtàGMli»,  le  28  mars  1874. 
OjiRiltets  iBimoire»  importants,  contenant 
feiCjiwb  Je  (uriuriiations,  insérés  dans  les 
M«t|rti  Uroiamiques  de  Scbumachcr,  dans 
»  i'*-m  de  la  Société  astronominue  de 
'^'^  it  4*  l'Académie  des  sciences  de  Saxe, 
«<•.■■  Ejisna  paWé  :  Kéiliode  pour  nhser- 
ni,ff  '"""omrlre  obyclif  de  Frauenhofer 
«ui»  jiij  .'fiB  Frauenh.  Heliometer  Beolwcti- 
"iv^iMiWiea;  Got/ia,  1827);  Reciverches  sur 
^•"iifisni  nutuftift  de  Jupiter  et  de  Sa- 
•^llMenwhungtn  ùber  die  ffeRenseiligen 
^«««««wniupiter  und  Saium  ;  Berlin,  1831), 
T|T«»  iwra  inresligatioitis  orbila:  ver.r, 
t^J" <*^'>"«'  It^SS)  ;  Calcul  des 


^^iMmdant  les  ellipses  d  ejcen- 
teu.liL»  c,'*"***  fl^'fnîufi  (Krmiilelung 


'^wP***.''  .""ronon^e  norvégien, 
•'"«'«lu^iif"^**  recherche»  sui- 

«KL.-*»  à  laaJiii''.'  ^<^0"vrii  la  vari.v 
BT,'''  »«Wrt?im.'  .*  horizonlak-.  .Ses  «,.- 

'^'^Ofvège.  Membre 


(Clirisiiaiii; 


'Çliiijr'^Uaol» 


A  son 
«"».?)^«"'atoi 


',  ex(>Iii- 
on  cfiin 
ret.,ur.  il  fii 

disposé 


de  la  commission  chargée  d'étalilir  l'unité  dans  le 
sy.stÈme  mélf^ut,  il  indiqua  dan.s  son  rapport  la 
voie  qu'il  fallait  suivre  et  nxa  les  tutses  de  la  nou- 
velle réforme.  Il  fut  élu  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  sciences.  —  Il  est  mort  à  Christiania, 
le  la  avril  1873. 

On  doit  principalement  à  ce  liavant  un  Traili 
de  géométrie,  un  Traife'  de  mécanique,  et  un 
Kraud  nombre  de  mémoire;,  dont  la  plupart  sont 
insérés  dans  le  Jfa^a:!»  for  S(iii:'Kiac}uiltabeme 
rédi(jà  par  lui  depuis  18"i:j.  en  s.iciété  avec  Mach- 
mann  cl  Lundb.  11  a  cucoro  publié  :  Observations 
de  l'inclinaison  marineii.iue  faites  pendant  les 
années  1855  à  I86'i  (Hnixcllos,  18ij5,  in-8)  ;  Sur 
les  Variations  séculaires  du  magnétisme  (1865, 
in-8);  Sourcniri  tCun  rvyage  en  Sibérie  (1857 
in-8) ,  traduit  en  français  par  Mme  Colban.  ' 

HARAÏBI  (Soliman  al),  littérateur  arabe,  né  à 
Tunis,  au  mois  de  novembre  1824,  d'une  famille 
d'origiuo  persane,  fit  ses  éludes  à  la  grande 
mu&<]uéc  de  Tunis,  s'attacha  principalcmcai  aux 
sciences  exactes  et  à  la  médecine  et  fut  chargé 
dès  l'ûga  de  quinze  ans,  ilVnseigner  les  matnï^ 
matiquos.  Ayant  pris  rnsuito  les  fonctions  de  no- 
taire sous  la  juridiction  du  bey,  il  devint,  on 
IH45,  secrétaire  arabe  de  la  légation  française 
En  1846,  il  vint  àr.iris. 

Très  versé  dan.'i  la  connai^isance  de  notre  lan- 
gue, .Al  Soliman  Haraïri  s'est  donné  pour  lâche 
de  répandre  chez  ses  compatriotes  nos  livres  et 
nos  idées;  il  a  iradiiit  en  arabe  les  Fables  de  La 
Fontaine,  l'Écnnamie  pulitifiue  de  Itlaixjui.  le 
Manuel  de  santé  de  Kastinil ,  V.inatitmie  rlmsique 
du  docteur  Auzoïix.  i|iiclijiii-s  voluiucsde  VL'nicert 
pill'tresque ;  la  Grnininairr  frauçaisedo  LliomomI 
(Paris,  1857,  in-8)  rt  autres  œuvres. 

HARCOURT*(Charles-François-Marip.  duc  D'), 
homme  politique  français,  député,  né  en  183."i' 
petit-fil*  del'aocien  pair  de  France  mort  en  I865', 
est  le  chef  actuel  de  la  branche  atnéc  de  la  fa- 
mille, dite  d'//or<ourl-Bi'Kr(on.  Il  outra  au  ser- 
vice de  l'armée,  dans  les  chasseurs  à  pied  «l 
donna  sa  démission  en  1862.  l';iu  rcprèsonlant  à 
l'Assemblée  nationale,  le  H  février  1871,  dans  le 
déparlement  du  Calvados,  le  troisième  <ur  neuf, 
par  73  000  voix,  il  prit  place  au  ccuire  droit  avec 
leouel  il  vota  et  présenta  en  1872  un  projet  de 
réforme  du  corps  d'élat-major,  qui  fut  pris  en 
considération  par  la  commiiïsion  de  la  réorgani- 
sation de  l'armée;  il  fut  également  rapporteur  du 

Srojel  de  loi  prononçant  l'admission  définitive 
ans  l'armée  et  dans  la  marine  dos  membres  do 
la  famille  d'Orléans  (1874).  M.  le  duc  d'Harcourt, 
après  avoir  repoussé  l'amendemciit  Wallon  , 
adopta  l'ensemble  des  lois  consiiiuti.mnelles  et  »e 

Présenta,  aux  élections  du  20  févrK'r  187t),  dans 
arrondissement  de  Falaise,  comme  candidat 
constitutionnel.  Soutenu  par  les  républicains,  il 
fut  élu  par  7807  voix,  contre  fiOOO  ol  icaues  par 
le  candidat  l>onaparti:<(f,  M.  Gimc-t,  et  reprit  sa 
place  au  centre  droit  h  la  nouvelle  Olianibre;  il 
en  fut  élu  le  secréiairc  par  218  voix.  Aiircs  l'acte 
du  16  mai  1877,  il  fut  un  dos  158  dépulés  qui 
soutinrent  de  leur  vole  le  cabinet  de  liroglie  et  se 
représenta  aux  élections  du  14  octobre  suivant 
comme  candidat  officiel  et  monarchiste.  Vive- 
ment tuutcim  par  le  gouvernement  et  par  le  ma- 
réchal président  de  la  Hc|iublique  lui  minic,  qui 
lui  rendit  visite  dans  son  château  en  pleine  pé- 
riode électorale,  il  réunit  T7U4  voix  ,  cunlre  4811 
données  au  candnlat  républicain,  M.  Lavallcy. 
M.  d'Harcourt  continua  de  siéger  au  centra 
droit,  mais  ne  prit  aucune  part  aux  travaux 
de  la  Chambre.  Décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur, U  a  été  promu  ofCcier  le  9  août  1877. 
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Marié,  en  1862,  à  Mlle  de  Mercy-Argenteau,  il  a 
eu  deux  OU. 

UARCOCRT  (Bernard-Hippolyte-Marie,  comte 
d'),  diplomate  français,  né  en  1821,  troisième  flis 
de  l'ancien  pair  de  Krance,  oncle  du  précédent, 
fut  successivement  attaché  i  l'ambassade  de 
Madrid,  en  1839,  à  la  mission  de  M.  Lagrenée 
en  Chine,  en  1843,  aux  légations  de  Francfort  et 
dcBcnio,  en  1841,  puis  devint  premier  secrétaire 
d'ambassade  A  Madrid,  en  1849,  et  ministre 
plénipotentiaire  à  Bade  et  à  StuttgarJ,  en  18al. 
Nommé  ambassadeur  de  France  auprès  du  Saint- 
Siège,  au  mois  d'avril  1871,  il  eut  à  soutenir 
un  rCle  difficile  en  présence  de  l'antagonisme 
du  Vatican  et  delà  Cour  italienne  et  de  la  diver- 
gence entre  les  visées  cléricales  du  moment  et 
les  nécessités  politiques.  On  a  signalé  sa  résis- 
tance à  l'expropriation,  par  le  gouvernement 
italien,  de  quelques  couvents  français  de  Rome. 
Va  décret  du  1"  mai  1872  le  remplaça  auprès 
du  Saint-Siège  par  M.  le  comte  de  Uourgoing, 
et  le  nomma  ambassadeur  &  Londres,  (losle  que 
venait  de  quitter  M.  le  duc  de  Droglic.  Il  y  resta 

Jusqu'au  9  septembre  1873,  et  fut  mis  en  disponi- 
lilité.  Il  rentra  encore  en  activité  comme  ambas- 
sadeur de  Franco  près  la  République  suisse 
(9  septembre  1874),  clycondiiisitles négociations 
relatives  à  la  convention  postale  de  Berne.  Can- 
didat aux  élections  sénatoriales  du  30  Janvier 
1876,  dans  la  Seine-et-Marne,  il  échoua  avec  la 
liste  monarchiste.  Il  fut  relevé  de  ses  fonctions 
d'ambassadeur  le  U  janvier  1879.  Officier  de  la 
Légion  d'bnnneur  le  H  octobre  1873,  il  a  été 
promu  commandeur  le  5  novembre  1877. 

Son  frère  atné,  le  comte  Bruno-Jean-Manc 
D'H^RCoinT,  né  le  14  octobre  1813,  entra  dans  la 
marine,  fut  nommé  capitaine  de  frégate  en  184!), 
et  Capitaine  de  vaisseau  le  27  juillet  1862.  Il  prit 
sa  retraite  au  commencement  de  1871.  Décore  de 
la  L<'-gion  d'honneur  en  1842,  il  a  été  promu 
officier  le  15  mars  1861  et  commandeur  le  23 
janvier  1871.  Il  a  publié  :  CoatiWran'on*  mr  le 
commerce  marilime  de  fronce  {Cherbourg,  1845); 
P^cJie  cùUére  (1846) ,  etc. 

nARCOURT  •  (  Ceorges-Trévor-Douglas-Ber- 
nard,  marquis  d'),  diplomate  français,  né  le  4 
novembre  1809,  appartient  à  labraoche  d'Olonde. 
Il  entra  à  la  Cbanilire  des  pairs  le  9  mars  1842, 
par  droit  héréditaire  et  siégea  au  Luxembourg 
lusqu'à  la  révolution  de  février  1848.  Rentré  dans 
la  vie  privée,  il  séjourna  longtemps  en  Angleterre, 
où  il  est  allié  par  sa  mère  h  [ilusieurs  lamilles 
aristocratiques.  Nommé  ambassadeur  de  France  à 
Vienne  le  3  septembre  1873,  il  passa  avec  la 
même  qualité  à  Londres  le  8  mai  1875.  Hostile 
aux  institutions  nouvelles  de  son  pays,  il  fut 
maintenu,  mali^ré  les  réclamations  de  la  presse 
républicaine,  mais  il  se  démit  de  ses  fonctions  le 
30  janvier  1879,  en  apprenant  la  démission  du 
maréchal  de  Mac-Mahon.  Décoré  de  la  Léfiion 
d'honneur  le  11  mai  1874,  U  a  été  promu  officier 
le  9jantier  1877. 

HARCOUBT  (Pierrc-Louis-Bemard,  comte  n"), 
ancien  représentant  français,  fils  atné  du  précé- 
dent, né  en  1642,  servit  dans  un  régiment  de 
chasseurs  d'Afriqueet  fut  officier  d'onlonnance  du 
maréchal  de  Mac-Mahon  ,  qu'il  suivit  en  Italie,  en 
Algérie  et  pendant  la  guerre  de  1870.  Fait  pri- 
sonnier à  Sedan  et  emmené  en  Allemagne,  il  re- 
prit sa  place  auprès  du  maréchal,  pendaiii  le  se- 
cond »iège  de  Paiis.  Porté,  aux  élections  com- 
plémentaires, pour  l'Assemblée  nationale,  dans 
le  département  du  Loiret,  il  fut  é:u,  le  2  juillet 
I8TI,  par  30356  voix,  siégea  au  centre  droit,  fut 


rapporteur  de  la  convention  idrlilionnelle  l'j  iniU 
de  Fiancfortlll  décembre  1871),  et  prit  pirt  m 
discussions  relatives  à  l'&lgerie  et  aui  luii  mili- 
taires. 11  vota  avec  la  majorité  tDonarchisu  île 
l'Assemblée,  repoussa  l'amcDilement  Willaii, 
mais  adopta  l'ensemble  des  lait  coastiiutionDellti. 

A  la  dissolution  de  l'Assemblée  nalior.tlt,  il  m 
présenta  sans  succès  aux  élections  léitisUiires  te 
1876  et  de  1877  ;  i  celles  du  JO  rirrier  m.i 
échoua  comme  can'Iidat  coostitulioand.  dut 
l'arrondissement  de  l'iihivien  (Loiret)  attc  H<J 
voix  contre  8642  obtenues  par  le  candiiUi  b(0 
paniste,  M.  Brierrc,  et  à  celles  du  U  octabn 
1877,  comme  candidat  officiFl  du  ffl3r(cbll  il 
Mac-Mahon,  dans  la  2'  circonscriptioo  d'Oiliut, 
avec  9598  voix,  contre  kl.  Bcroier,  utiili'iti  rt^q- 
blicain,  un  des  363,  qui  obtint  lOMI  Milngei. 
Nommé  le  11  septembre  1875,  lieuieDaiit-cc^cori 
du  40"  régiment  de  l'armée  territonile,  iltM 
décoré  de  la- Légion  d'honneur.  ' 

HARCOURT  (Louis-Emmanuel,  ticooste  t), 
frère  cadet  du  précédent,  né  en  1844,  (Oinu 
ministère  des  affaires  étrangères,  et  fol  aoaisé 
secrétaire  de  la  présidence  h  l'avî-nemmi^uni- 
réchal  de  Mao-Uahon  (24  mai  18*3;.  Il  (ul,  di!- 
on,  une  part  active  aux  mesures  de«  diTenoU- 
nets  conservateurs  contre  le  parti  répuMitaa,  * 
son  influence  personnelle  sur  le  martctiilHfil 
pas  étrangère  aui  décision)  prites  pi:  (dfrCl 
contre  ses  ministres,  MM.  Ricard  et  Jtila&Mi> 
Après  l'échec  du  cabinet  du  16  mu,  u»  ^ 
gncment  fut  demandé,  et,  à  la  fia  dedtosliR 
1877,  il  partit  pour  l'Italie,  puis  fut  nomiM  Kcri- 
taire  d'ambassade  de  I"  classe  à  Vttfine,  inc 
invitation  de  se  rendre  &  son  notte  («f^ntn 
1878).  A  la  retraite  du  maréchal  de  Xu  VjIiûs, 
il  donna  sa  démission,  le  31  janvier  lllî*.  *  Éja»- 
d'Harcourt  a  été  promu  olflcier  de  li  U|'M 
d'honneur  le  7  août  1877.  ' 

HARDF.F.  (William)  général  liiJ*ftf»«i  t**'*' 
déré,  est  né  en  Géorgie  vers  1819.  E3»ie  de  11- 
colo  militaire  de  Wcsipoint.  il  en  lartliealSH 
comme  sous-lieutenant  daiis  le  I*  tépaifoi  dt 
draaons,  fut  promu  lieutenant  l  atiDée  wn.ii»  « 
capiUine  en  1844.  Il  prit  part  >  U  çjrrrt  « 
Mexique,  et  fut  nommé  major  à  Medciit  IP 
mars),  puis  lieutenant-colonel  » 
(2.1  août  1847).  En         il  fut  clorsé  i** 
point,  des  fonctions  de  professeur  -le 
Arquis  d'avance  à  la  cause  du  Sud.  li  <»• 
tint,  en  1860,  un  congé  d'un  an,  sur  U  prtf*" 
tion  de  M.  Brown,  gouverneur  d«  U  G««p«.* 
vint  en  Eurupp  acheter  des  armrs  rwux 
patriotes.  Quand  la  guerre  éclau.  il  cafi"»  • 
démission  au  gouvernement    ffd»t»l  *• 
nommé  brigadier  général  dans  l'armé*  fsaW^ 
réc.  Il  organisa  la  résistance  dsiu  r.VrtiMi^ 
puis  reçut  le  grade  de  iiiajor-général  ri  i< 
maDdcment  d'une  division  cl  coatnbii»  «fW** 
menti  l'invasion  du  Kcntucky  par  Bml»*^ 
Promu  lieutenant  général  en  octobre  18'';  * 
se  Signala  aux  batailles  de  Cliickansinp  I''*'' 
septembre  1863)  et  deChattanoow  (Îî-Ma»«** 
bre  1803).  Constamment  i  l  airiére-iarff-  ■ 
attaqué  dans  Savannah  par  Slicrman.  il 
avec  l.iOOO  hommes  et  une  nombre uk  arii-î^J 
une  heureuse  retraite.  Après  Uc huit 
raond  et  la  reddition  de  •  l'armée  de  ViifiwM 
déposa  les  armes  en  même  temps  que  •» 
gues  Benurcgard,  Bretkenridge  tt  Jo!ui»t<»P 
niai  186.1).  —  Il  est  mort  le  fi  noTeatw  I»* 

On  a  du  général  Bardée  plusitun ouni|Mj 
litaircs,  dont  l'un  surtout,  Tacti^*t  d»«  •j'J 
Ifurs  et  de  l'infanterie  Ugèrt  (Philadrlrliit.î* 
»n-l2,  1855),  est  très  estimé  en  AJD«nq« 


Go(,  jle 
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UlBï  flIlM).  nédecin  rnnçiis,  né  i  Paris 
triilll.  51  s«  éludes  spéciales  ^  la  Faculté  de 
.ifj.fiî  ciefdeclir.iiiue  à  la  Charité,  et  reçut 
(tlJJt  1'  ■:'if\ia«  lit  docteur.  Après  avoir  été 
«Kiii.  de  Ititl  ilHo.  au  bureau  central,  il  de 
ÉLa  IM.  DMtciB  de  l'hdpitil  de  Lourcine, 
(t,a  Ifil.dt  l'Mpiul  Saiot-Louis.  Agrégé  de 
\ihai\i  ta  Ilol.  il  a  été  élu  membre  de  l'A- 
ciiËsi:')!  Xaleciie  en  1867.  H.  Hardy  a  été  dé- 
nrtdiliUpoin  flioiuieiir  en  1852  et  protou 
tÊatt.vUil  WO. 
tiidtlii  :  iy«.<r^  eUmenittin  de  pathologie 
wlMwdtU-IfloJ,  3  vu!,  in-^  ,  fait  en  collabo- 
atiM  tnell.  Bébicr.  et  qui  a  été  adopté  pour 
rottiMotni médical;  Uçom  sur  Ut  maladiet 
tkfm  (HiMfôS.  î  Tûl.).  recueillies  par 
tttlltjianl  (I  A-Garnier;  Ltcons  sur  les  af- 
IWwfrtmm  iorfrfwri,  etc.'  (IR62,  in-8)  ; 
ftMJ  «r  h  trrofulf  et  Its  scrofulidei,  etc. 

t-*'.  Climat  photographique  de  Vhôpi- 
«5iiul(,u()86T,  llvr.  I,  ij)-8),  etc. 

MDT  IbtliorMl,  bomme  politique  anglais, 
«»M)fj,  it  |.-  cciolire  1814,  fit  se»  éludes 
J«  S4re*»Lury,  puis  suivit  les  cour» 
*!aw:éfOxf«rd.U  entra,  ea  1856,  à  la 
•JWJn  (es  caaiBgses  pour  le  bourg  de  Léo- 
ttuteitrjtéluenjBilIet  1868  représenUnt  de 
'■atKVi  d'OiforJ  après  une  lutte  très  »ive 
«!••«  «.OarfjioDf.  Sous-sccréuirc  d'État  à  l'in- 
«»iilH«  iitiite  Derby  en  18i8,  président 

ûJ^Tw!*        P»"""  «n  1866,  il  rem- 
» ;  «il|<>e.  en  I86î,  comme  ministre  de 

tory 


**  <^''"»«  Mbiiiet 
!!?™»»l»Jii.  H  rentra  aux  aiTaires,  en  février 


leca- 
guerre 


im,  «  pt  1,  nitijiérc  de  U  guerre  'dans 

<«a^  (,     '»"'»r(pjer  comme  orateur  en 
laïui^J  /''•'"'V*      «aurernement  contre 
j^I'V"  l'I^raî.  soit  devant  le  par- 

««hivislo  an- 
hri  Hoyal  (J,œa..iue)  en  IhO^.e.iira, 
*'»i'x-..k  ^'r"  î""}  comme  employé  aux 

W""""»  la  publication 

m  ?^!'^■  '° 

ifl  ■  <i?"se'-"'eur-adjoint ,  il 
«ih,V  ,     'f  'i^iliel  I8*i9. 

"  il"'!'"".'"  manuscrits 

'•^'  .W  rf  «'/in'fcui  (ISab 


 ..DIT 

■«^vol,  i>Arut  en  1871  ; 

nrec  ic 

r,         ^ri.*  i  rt..  "     *'^'"*n  pour  Ia 


Deceaia 


'r«e.  A 


'  peine  fut-elle  à  l'œuvre  dans  les  localités  qu'il  arait 
désignées  que,  dans  la  première  semaine,  on  re- 
cueillit plus  de  Z&OOOO  francs  de  minerai  auri- 
fère. La  fSèrre  de  l'or  s'empara  de  toute  la  colonie 
qui  émigra  en  mafse  vers  les  montagne»  HIeues. 
Nommé  commissaire  des  terrains  de  l'Etat,  il  fut 
chargé  de  parcourir  tous  les  districts  métallifères 
de  l'Australie.  Apri's  avoir  fait  son  rapport,  il  ré- 
signa ses  fonctions  (1852)  et  rentra  dans  la  vis 
privée.  De  nombreux  témoign,iges  de  reconnais- 
sance publique  ont  été  donné»  à  M.  Hargraves  : 
la  législature  do  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  lui  a 
volé,  en  1853,  unepcnsion  annuelle  do  10  OOO  liv. 
st.  (250  000  fr.),  rûduite,  en  1854,  de  moitié;  à 
Sydney,  on  lui  a  offert  un  magnifique  vase  d'or 
pur;  &  Melbourne,  une  coupe  d'or  pleine  de 
souverains,  etc.  De  simples  particulier»,  que  sa 
découverte  a  enrichis,  lui  ont  enioyc  de  fortes 
sommes  d'argent.  En  1854.  M.  Hargraves  vint 
s'établir  en  Angleterre,  La  même  année,  il  écrivit 
un  livre  très  répandu  :  l'Australie  et  ses  mines 
d'or  (Australia  and  its  gold  fields;  in-g). 

HABfSPE  (Jean-Charles),  député  français,  d6 
i  Saint-Êtienne  de  Baigorry,  le  17  juillet  1817, 
neveu  du  maréchal  de  ce  nom,  mort  en  1855, 
passa  très  jeune  à  la  Havane,  y  fit  fortune  et  ren- 
tra dans  son  pays.  Conseiller  général  des  Ba.sses- 
Pyrénées,  il  fut  élu  député,  le  20  lévrier  1876 
dans  l'arrondissement  de  Mauléon,  par  7fi49  voix' 
contre  4298  données  à  .M.  Heniud.  candidat  ré- 
publicainetreprésent.'»nt  sortant.  Il  siégea  Jldroite 
et  après  l'acte  du  |G  mai  1877,  fut  un  des 
députe*  des  droites  qui  soutinrent  le  cabinet  de 
Broglie.  U  fut  réélu,  sans  concuncnt,  le  14  oc- 
tobre  suivant,  par  10245  voix.  • 

HARLESS    (  Théophile-Chrisiophe-Adolnbe  1 
théologien  protestant  allemand,  né  A  NuromK.V' 


„,  -     -,     .       j'omand,  né  à  Nurembera' 
le  21  novembre  IHOU.  fil  ses  études  aux  univ^! 
sites  d  Erlangen  et  Je  Halle,  devint  asr/.,  À  . 
Facultés  ph>Tosophi-,ue  et  IhioSue  tl'F  f,n»" 
(1828-1829),  puii  Prufe>seur  -lu  co^éV  effe" 
«rsilé  de  cette  viUp.  Titulaire  de  if  ri* 
théolog>e  et  prédicateur  de  l'un  le  s,.f  P 
836,  .1  perdit  ces  dru,  places  "    is  '^ /'"'P"» 
de  son  opposition  dans  ras.emhlî..  .  ".'^ 


Bavière  (lMi2-lH.'.3)  aux  tônZnrnt   .'"•'«  ''•'a's  do 

du  ministère  et  aux  exigences  rf^.  n  ':':^'^"»"na>rcs 

il  fut  envoyé  à  Ba,reu,^f."erqua^  é':,?'''''''*^ 
du  conuotniro  I  „  '    '  Huaiitè  Ue  con«o 


du^nsistoVeTugV^v'y^ne^^JnrMto'lfsw'^ 
doffnr  une  aut™  position  à  M  h"',!'"^^^*» 

,  qui 

ni>tre  d'une  des  ffr!rn,i''"''P''*.'      en  IrT^ 

Amié.or&?s-S,?^s;;ï^^.^'v?îi:: 


fut  nommû  aj;^  ôl  ^^u.  l\ 


rentra 
mier 

mort  dans  ceiieV.nV^  le'?'^"'«  ^"piriour: ::::in' 


publié 
Krian 


'•ennc  dt  là  f  '""''•'•"/iJI   .^'■'^''-e- s,P"'''tc« 
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(Suat  und  Kirche  (l8Ht);  Jacques  Boehme  H  in 
Akhimisiesilakoh  lioohme,  etc.,  18-0)  ;f  ragments 
de  la  rie  d'un  théologien  de  l'Allemagne  du  Sud 
(Brucbsluuken  aus  <l''tn  Leben,  etc..  I8T2;  suite 
1815),  et  eu  collaboration  avec  M.  HarnicU,  Con- 
téauenees  religieutet  de  l'enseignement  sur  Us 
fnimcU:t.v\c.  Il  a  rtdigé  depuU  1838,  la  il<cu<  du 
protestantisme  et  de  l'Église. 

HABPIGSIES  (HeDri-Joserh),  peintre  fran- 
çais, né  k  Valcnciennes  en  juillet  1819,  fut  élève 
de  M.AcharJ  et  figura  pour  la  première  fois  au 
Salon  de  lKâ3,avcc  une  Vue  de  Capri  et  un  Che- 
min creux  oux  environs  de  Valenciennes.  Il  a 
exposé  depuis  très  régulièrement  de  nombreux 


mysages  avec  llRures,  empruntes  aux  sites  de  quelque  temp 
Fontainelileau,  du  Bourbonnais,  du  Nivernais,  sité  de  San 
de  l'Auverunc  et  parfois  aux  bords  de  la  Seine  à 
Paris.  Ot  artiste,  aui  depuis  IHGO,  a  formé  un 
certain  nombre  d'élevés,  a  obtenu  trois  médail- 
les eu  l«Sl".,  186T  et  et  Une  médaille  de  2* 
classe  à  l'Kxposition  universelle  de  1818.  U  a  été 
décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1876. 

II.VRT  (Robert),  administrateur  anglais,  né  à 
PorWilowii  (Irljiiidc).  en  février  1833,  fit  ses  étu- 
des à  Quecn's  universily,  rntni  dans  le  service 
consulaire  britantmiuc,  en  juillet  lH;>.i,  et  y  resU 
iusiju'en  juin  18»9.  Elève  mterpréte  chinois  & 
HonK-Kong, ilfiilpnvovc.cn  IH.iû.h Ning  t'o  d*oii  i 
il  pass3.  en  avril  I8a8.'  A  Canton.  Dans  celle  ville,  | 
il  fut  secrétaire  de  la  commission  chargée  du  , 
gouvoruement  pendant  roccupiion  an({lo-fran- 
çaise.  Au  mois  de  juin  18.')9,  il  entra  au  service 
du  go»iTern"meni  chinois,  dans  radrainislralinn 
dos  douanes  maritimes,  comme  sous-din:cteur  de 
la  douane  de  Ciintnn.  Chargé  d'aboni  tctnporairc- 
menl  de  la  direction  générale  de  celle  vaste  ad- 
ministration, il  fut,  en  novembre  1863,  conOrmé 
dans  ce  postn  à  titre  iléfinilif.  I'résid.mt  do  la 
commission  chinoise  i  l'Kxjwsilion  universelle  de 
18Ï8    .M.  Harl  a  clé  promu  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur.  It  est  en  outru  disnil^aire  de 
plusieurs  ordres  étrangers. 

lIART(Salonion-Alcxanilrr),  peintre  anplais.  né 
àl'lyiiioulh,  en  avril  IKOC,  fut  placé  en  1820,  par 
son  père,  artiste  <lc  méritr,  en  apfucntissaije  cbeï 
un  graveur  de  Ijondros.  Trois  ans  après,  il  suivit 
les  cour»  de  l'Académie  royale  et  débuU,  on  18"26, 
par  le  portrait  en  miniature  île  son  père.  Ses  pre- 
Biieis  tableaux  à  rtuule  furent  empruntes  à  la 
religion  juive  \  laquelle  il  appartient,  entre  au- 
tres rimlrucfi'm  cl  r^/.'rnti«n  des  tables  de  la 
loi  (I8'J0),  qui  font  partie  de  la  galerie  Vernoii. 
II  aborda  successivement  tous  les   genres  de 
ncinture.   depuis  I  bistoiro  jusqu'à  la  gravure 
île  kcrpsake.  On  cite  surtout,  pendant  une 
Dreini>-re  pi-rioile  île  dix  années  :  Isaac  diork 
au  château  de  hront-de-Bœuf  (1830);  Commu- 
nion des   nobles  eathulioues    au  xm'  s,èele 
fl83l)-  Wolsetj  el  Buckingham  (Wi);  Ruhard 
et  Saladin  (183;.);  sir  Thomas  More  recevant  la 
hm'diction  de  son  vire  (1836);  Hertri  !••  oi.prf^ 
nant  ie  naufrage  Se  «o«  fils  (1839);  la  Mire  de 
Samuel  el  le  grand  prêtre  Élte;  clc.  Us  cérémo- 
nies du  culte  j.iif  lui  ont  inspiré  encore  diverses 
«cènes:  la.VuniK/ugue  volunaise{l8AÙ)  ciS>imehath 
Torah  (I84:.).   Kn   18'.1,  il  Ot  un  voyage  en 
lUlie  d  où  il  rapporu  des  esquisses  empruntée» 
au  culte  cBtnoliqiie.  telles  que  :  le  Courrnl  dO- 
gnetsanti  à  tU>rence .  l  Offrande  à  l<i  I  terge,  des 
intérieurs  de  cathédrales,  etc.  11  a  donne  depuis: 
MiUon  visitant  GeUiUrdans  sa  prison  {^2*2}' 
Trois  inventeurs  de  l'imprimerie  (18j2),  et 
Christophe  Colomb  voyant  un  enfant  démontrer 
i'aistence  d'un  nouveau  corUinent  (1854). 


L'Acsdémie  rojalc ,  qui  Bviit  (Ma  ï.  Bjrt 
pour  associé ,  le  nomma  membre  liluUirc  tn  ItV. 
En  I8ib,  cet  artiste  y  reinpUçaM.  Leslic  cooM 
professeur  de  pointure.  En  186S.  il  fut  non» 
bibliothécaire  do  l'Académie  des  bttux-artj. 

HARTE  (Francis-Bret),  htlérateiir  iisériaia, 
Dé  k  Albany  (Sew-Tort).  le  îs  loûi  m.  * 
rendit  en  Californie  on  18ai  et  y  ema  l«  pro- 
fessions les  plus  diverses  :  mineur,  tmiire  'j  iaii, 
messager,  impiimeur,  puis  jouriulviit.  ?«* 
taire  de  la  Monnaie  de  Saa-Frincuco,  «  Iwl 
ISIO,  il  collai  ora  activement  àU  ^nistMk, 
concourut  à  la  fondation  de  l'OrfrlanJ  tfil^, 
revue  dont  il  di;  vint  rédacteur  en  ctief.  U 


l'État  de  New- 
Parmi  les  ou 

avec  succès  dju.  ...  ■•  r- j-,  ■  , 

volumes,  nous  citerons  :  Condmifd  Amn»  (iW'i 
2*cdil.  1871)  :  ihelleathen  Chinit,  im:  !if«- 
édil.);  Poems  (ISTO);  Eort  and  Vnt  /Vw 
(1871);  Jfrx  Skagg't  Hwband  (li^î  ;  < 
Conrox,  (IHV.,':  Outre  de»  adaputioai <1«  roM" 


\.ltnjuA.j  \io<>i>  v»*»»w  — ^1  . 

et  nnuvellcs,  uré»  de»  volumes i)rk*.ltii*J.  il»»  1 
traduit  en  français  jar  Mme  Td.  JKn",ii  H-f^ 
recueils  :  ili'ciM  colifomtVw  (I8Î3,  m-»/.  '^i-kn 
reûur  récits  califomiem  (18Î6,  io  lR.  i-u,^ 

IIARTENSTEIS  (GuiUvc) ,  pbiUiîte  jJj*-  1.^ 
mand,  né  à  l  lauen.  en  Saxe .  k  »  wf»  «*»  ,  ^jv 
acheva  SCS  étude*  S  l'univcnite  d«  U;T«I  «  îvj.|^ 
il  S'appliqua  à  la  théoloRie  n  à Uphi^^'H'; 
Sa  thbse  d'aifrégation  :  d*  Àrtl>ili 
fragmentis  phitosophicis,  le  61  "M'I'ffiS 
1833.  Professeur  adjoint  de  la  Fitultéde 
la  même  année,  il  v  devint  liwuinjwi» 
après.  Nommé,  en  1846,  conservitfurAùMJJJ 
ihOquc  de  l'université,  iUr««ul!> 
au  cilalogiir.  Il  »'e»lretirèàlétti.n  l»-' 

On  a  .le  M.  Hartcnstcin  :  la/'fi.-^»"  « 
}iri«cii>"  de  la  métaphysique  arnnti'  i"" 
l)loine  und  Grundlchrc  dcr 
p'^iysisk;  Leipzig,  1836);  let  .Vdi./iu  f*«*J  r- 
taies  dn   uiences  éthiques  (ibf  i-f^iigT?!  ' 
dur  ethischen  Wissensctiaften;  IbiJ ..  '' 
le*  nouveaux  exposés  et  Us  nourrlia 


'liijjj, 

; 

■ni 


d'Artsioie  ii-cBcr  ucn  wi»k!i«j»~"  --  .  1 
I8.S9);  U  DiKlrine  de  ImU  et  la  ,f^!f^l 
bnili  (Lelier  Locke's  Ixhre,etc.,'l»I|.»^J 
les  éditions  de  Kanl  (1838-39,  lOtoU  «i*»" 
bart  (18i0-:»î),  cl  de  nombrcuK» 
dans  le  recueil  de  l'Académie  «  ^• 

II.\RTrXGTOS  (Spencpr-fJmplùa  ij'^'jj! 
marfiui.s  pf),  bommc  politique  toi 
juille;  18:13.  esl  fils  »lné  du  ' 
Tonshirc.  f.l«»éi  runi\enllé  de  uçtra 
obtint  le  ^•r3^1e  de  docteur  «n 
avait  été  dcjà  attaché  à  une  musmn  a 
Granvillocn  Russie  en  I8Ô6,  lor«qu  ii..a« 
l'année  «ni vante,  à  la  Cliaœbrt  do 

Ear  le  p»rti  libéral  du  district  non!  Ju 
ancastre.  lîcpui»  18<JI,  porté  »  i  V  " 
jeté  dans  l'opposition,  selon  u  ' 
parti,  il  fui  successivement  lord  J"  *- 
sou3-»ecrétaire  à  la  gucrr*  ta  «ni  19W. 
taire  au  département  de  U  gufîf*- 'jfj 
.  net  RimeU  (février-juillet        *»'  " 
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{AMs^  t86i,  n  idicaa  dans  son  di.nrict, 
G»  ta  nnlAt  riélu  par  celui  de  Raiinor  et 
MddirKteVgàiénl  des  postes  JusquVn  Té- 
tr»  UJI.  émpie  i  laaueJlc  il  fut  nuramé  sccri- 
imatWpcmr  l'Irand*.  Les  élections  géné. 
nki  liftmcr  \t)\  annt  donné  la  majorité  au 
unitiMRntcar,  il  toiai:«  avec  M.  Gladstone. 
UB^odit-d  (at  déclaré  l'inlcnlion  d'aban- 
teff  hdinclioo  da parti  libéral,  le  mar>^uis 
éilwiidtohtatoi^  oésigné  comme  le  îeader 
&  rtffMN  et  présenté  comme  tel  par  .son 
nia  éd.  PesilaDt  tout  le  cours  des  éviinc- 
ntt  tu  rorieat  d«Tiat  le  tbéitrc,  il  soutint 
hlilfceultclecibiaet  Di:iranli  conjointement 
mclCUsloM,  multipliant  dans  Ici  dilMs  de 
hOialndeiaHnmunes,  atec  plus  de  talent  qtie 
étiwèi,  Hsittaquea  contre  la  politique  ext6- 
IMlitiiériMrt  du  gouvernement,  el  portant 
iJiiaabrïiii  meetings  la  discussion  pas- 
fa  actes  do  ministère  Beaconsfiela  en 
^Ktiqueat  aux  Indes  ;  ses  discours  ont 
•  «reproduits  parla  pressa  curo- 
(manjais  de  Hirtington  a  été  nommé 
"MidiCoiwilpriTé  en  IgiSo. 

"UMt.tX  (Jean-Pierre-Smilc),  compositeur 
■jM  J  0;.pfn!i«guï  le  U  mai  1805,  est  fils 
■  CSk  renommés.  Il  reçut  dans 

éÎÎÎL'"'',''"^'"'''"''*''"'^'""'  musicale,  pui.s 
■•iWMiJf  drait  à  l'université  do  la  capitale 
n  tnsfilûi  iltRi  l'administration.  En 

se  /"I'  "'^^'"^^    '"^K"*»  <•«  '»  garnison, 
J^ttiiso.jftè  musicale  de  Copenhague 
ea  IW'  ,)r'"*'     Co»»cn'atoire  en  1840,  et 
tL!,f*f  «métropolitaine,  et 
(hiiÀiw      "^"Hle  du  roi. 


'  imjf^^l'  JP*'»  allemand ,  né  le 

»^«c  Ni«     ''."""■^'"^"t  <">n^ 

"fc  ?  »•  ftia  i  la  Suisse  c 

&  B  pubîi*  *  WxiK  «.  peu  .1, 

».^>*Bii  II*     Plu«       *^''"c  icp  ,,,, 


nement  provisoire  de  ce  royaume.  Plus  urd  il  fut 
envoyé  à  Vienne  pour  obtenir  que  le  gouverne- 
ment autrichien  accordât  au  parti  alfcmand  de 
la  Bohême  le  droit  d'envoyer  des  députés  à  l'As- 
semblée de  Francfort.  N'ayant  pu  réussir  dans 
celle  entreprise,  il  revint  à  Prague  et  y  proclama 
ce  droit  de  sa  propre  autorité.  Le  pays  répondit 
i  cet  appel  et  les  élections  eurent  lieu  le  10  mai 
1848.  M.  Hartmann,  élu  à  la  fois  par  plusieurs 
cercles  de  la  Bohême ,  fut  député  de  la  ville  de  Lcit- 
mcriiiau  parlement  de  Francfort.  Pendant  tout  le 
cours  de  la  session ,  il  se  signala  par  son  acti- 
vité. Avec  Blum  et  quelques  autres  de  ses  col- 
lègues il  contribua  à  calmer  la  population  de 
ï'rancfort,  dans  les  journées  do  septembre. 

Aumoisd'octobre  il  fui  envoyé,  avec  Blum  et 
Frœbcl,  à  Vienne,  pour  y  diriger  la  révolution  qui 
venait  d'éclater.  Devenu  olÏÏcicr  dans  le  corps 
d'élite,  il  combattit  sous  les  ordres  du  général 
Bem.  Âpriis  la  pris<>  de  Vienne  par  Windi&ch- 
graôu,  u  eut  le  bontieur  d'échapper  par  la  fuite 
au  sort  de  la  plupart  de  ses  compagnons  d'armos. 
Il  revint  à  Francfort  et  publia  la  fameuse  Chnh- 
nique  rimée  du  moin^  Mauritius  (Reirnchronick 
des  Plaffcn  Mauriiius  ;  Francfort,  5  livr.) 

poème  satirique  où  il  ren<lttit  le  parlement  tti- 
porisable  des  récents  malheurs;  30  OÛO  eicm- 
plaires  s'en  vendirent  en  quelques  jours. 

M.  Hartmann  passa  à  Stuttgart,  en  mai  1849 
avec  les  derniers  restes  du  parlement  qui  fut  enfin 
dispersé  par  les  soldats  du  roi  de  WurtemberK 
Forcé  alors  de  partir  pour  l'ciil,  il  parcourut  U 
Suisse,  l Angleterre.  l'Irlando,  l'Hiosse  cl  la 
France,  et  en  1850  se  fixa  à  Paris.  En  il  .Ma 
assister,  etj  qualité  de  correspondant  dc'la  Co- 
Xftte  de  Cologne,  &  la  guerre  d'Orient.  Après  di- 
vers voyages  en  Oanemaïk.cn  Allciuagnc,  en 
Suisse,  en  Italie,  il  »e  retira  à  Gculvc  il  Gt  à 
1  Académie  un  cours  d'hi.,toiro  de  la  littérature 
allemande.  En  1863,  il  rentra  àStuttaarl  oii  il 
rédigea  le  iournal  la  Fr.ya.  ~  Il  est  mort  A 
Vienne,  le  h  mai  18;ï.  ^  * 
On  cite  encore  de  .M    n.irirni>nn   „  .«i 

u  Provaice  et  U  Um.I  h^^^^  poétiques; 
Provence  und  Ungu^Z  !  „  ,Î^''V«-^  'i."* 
journal  de  voyatce  Xrf  ^V,     "'''  2  vol.), 

gen  meiner  /rcunde  Fr:,f -Z"?     "  ('^'''-a'-blun- 
rNovellen;  tiSuri  m  fV  '  'Vo'UelJ.* 
«ure,  autre  recueil  dfnou  Ale/rv 
Stuttgan,  1866),  ctc   M  a  hi  .  l'^*"''  ^='t«''; 

«clivenientà  pîusKVio''  j'  'f  D.et  collaborJ 


(Jahrhundert),  Tic  '  il  »  i  -  au  SiieU 

«'«net.  de  TocqueviUe,  n/^arï "  c^'  "'^'«^'«^ 
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l8  minitltrc  en  1850,  fut  promu  colonel  ei  com- 
manda une  brigade  de  cavalerie  qui  fut  chargée  de 
aurveilicr  la  frontière  polonaise,  pendini  l'insur- 
rection de  ce  pays  (1863).  Nommé  général-major 
en  I86b,  il  commanda  pendant  la  campagne  de 
Bobfime  une  division  de  cavalerie.  Lieutenant 
général  en  I8G7 ,  il  fut  envoyé  h  Munich  pour  ap- 
pliquer les  théories  prussiennes  à  la  réorganisa- 
tion de  l'aroii-e  Wvaroise.  Pendant  la  guerre  de 

1870,  mis  i  la  tfile  d'une  <iivision  de  cavalerie,  il 

g rit  part  aux  batailles  do  <>)lombey-NouiIly  et  de 
ravelotie.  Il  assi'ita  au  sirgede  Metz,  lit  |>artie, 
après  U  capituiation  de  Razain»,  de  l'armée  tlu 
prince  Frédéric-Cbarics,  participa  aux  affaires  de 
Baune-k-Kolaniie  et  d'Orléans,  cl  commanda  en 
personne  au  cncnbat  de  (Viulmiers  (16  décembre 
1871)).  Il  diripe.^  ensuite  Ips  opérations  entre  la 
Loire  et  le  Loir  et  entra  à  Tour*  an  moment  de 
l'armistice.  A  la  conclusion  des  préliminaires  de 
paix,  il  ramena  sou  armée  diins  l'Kst.  pu  $  fut 
nommé  g  ouverneur  de  Strasbourg  au  uiuis  de  mai 

1871.  l'romu  général  de  cavalerie  en  1873,  il  fut 
mis  en  disponibilité  sur  sa  demande  en  IK7.j. 

Le  général  de  Hartmann  a  rédigé,  dans  l'/fu- 
/oir<  de  la  querre  de  1870  1871  publiée  par  l'elal- 
m.ijor  général,  la  rxartie  iniiliiléc  :  Rfcherchet 
critiques  (Kritisclie  Vcrsucbe,  Dorbu,  1876).  * 

IIAKTIMANS  (Charles-RûlHSrt  Édouard  de),  phi- 
losDpbtj  ailamanil,  né  à  Berlin,  le  îlt  février  iSVi, 
suivit  d'abord  la  carrière  des  armes  et  >orvit  dans 
l'artillerie.  Forcé,  par  suite  d'une  blessure  acci- 
dent'°lle,  de  donner  $,i  démission,  en  18fi.S.  il  se 
livra  aux  élurlcs  philos^.'phiques  et  scienlifiques 
vers  les'juellcs  il  s'était  toujours  senti  ailiré.  Il 
avait  déji  composé  sur  l'imagination  ,  la  con- 
BcicniT!,  etc.,  plusieurs  essais  (jui  n'étaient  point 
destinés  à  la  publicité,  quand  il  bl  paraître  un  | 
ouvrage  intitulé  :  Philomphff  df  l  incnnscirnl 
(Pliil.  des  rnbowusston,  Berlin,  IStiî»;  7*  éilii.,  j 
1876),  nui  eut  beaucoup  de  retentissement  ut  pro- 
voqua ftes  controverses,  dans  les  universités  et 
dans  le  monde  lettré.  Cet  oiivraKt>,  dans  l<'<]uel  le  , 
penseur  montre  drs  qualités  d'écrivain,  a  été  tra- 
duit cil  français  par  M.  Nolun  (1877.  2  vol.  in-SJ.  ' 

M.  Hartma'.'in  a  publié  en  outîc  :  De  la  Uélhode  \ 
di«^<-fiir/«e(i;i  bei  diodialekt.  Mcibc"lc,  .b.,  1868); 
la  l'hiiot'Hihie  positixf  dr  Sclirlling  [Sclielling's 
posit.  pliil.  il).  IH'".)';  Dëcompniition  naturelle  du 
Christianismr  et  ia  rrligion  de  l'avrnir  (ilie 
SelliNiieisoining  des  C.hri>tenihums  uml  die  Ucl. 
dtr  Zukurifl,  ib.,  18^^|),  traduiicn  français;  Basco, 
eriliiiues  du  rMitme  transcendfnlal  (Krit.  Gruiid- 
legung  destr.  Healismus, ib..  l87-'0;  Veriteset  rr- 
reuTi  du  Pnndnismr  (Wiihrb'^il  uiul  Irrttium 
ini  liarwiiùsmu»,  ib.,  WU).  ii.i'luit  par  M.  Oué- 
roult  ;  fUu'let  <■(  rtiais  d'inlrtinjrnce  générale 
(GesauimellP  Sludien  und  Aiifs.iitzc.  etc..  ibid., 
187li),  etc.  Il  a  donné  aussi  un  volume  de  l'or- 
tiei  dramatiques ,  Bfrlit\ ,  1871),  contenant  ileux 
tragédies  :  Tristan  et  Iseull,  et  David  et  lleth- 
tabée. 

IIAR'I'/KNBI'SCII  (Jean-Eugène),  auteur  dra- 
matique ps])ngnol.  est  né,  le  fi  sepleiuhrc  180<>,  à 
Madrid,  ail  son  [htc  ,  d'origine  allemande,  était 
venu  s'établir  comme  menuisier.  Klevé  ciici  les 
jésuites,  il  avait  d'abord  été  destiné  à  l'Ëglise; 
mai»  plus  tard  l'étude  des  beaux -arts  et  de  la  lan- 
gue française,  ainsi  que  la  connaissance  des  ou- 
vrages dramatiques .  lui  firent  embrasser  avec 
passiin  la  carrière  littéraire.  Use  mil  à  traduire 
du  français  diverses  comé<lics,  essaya  d'arranger 
pour  la  si:i>nc  quelques  pits'cs  de  Calderon,  cl 
composa  un  Rratid  nombre  de  poésies  légères  La 
révolution  de  \8'23  ayant  renversé  la  modique 
fortune  de  son  père,  le  jeune  Eugenio  dut  »e  faire 


ouvrier  menmster  et  ne  quitta  cette  proltuioi 
qu'en  |83â,  pour  entrer,  «n  quiliié  At  aba- 
graphc ,  à  la  Cuxetle  de  Madrid.  tU  acain  it 
rAcadémie  de  Madrid  en  Ift'iT.dfut  tomai  dire- 
leur  de  la  bibliotlièque  royale  en  1867. 

Connu  principalement  comme  artaiiictirhiktli, 
M.  Hartzent>uscb  fit  représenter,  ca  lOi,  a 
drame  original,  (et  inianb  dt  TiraH,  i 
emprunta  lè  sujet  à  une  légende  poi'uli'f*.  l^- 
cueil  qu'il  reçut  le  décida  i  peruMer  'Uu  (CM 
voie,  et  il  écrivit  f ucce<siveDicnt  :  IKin»  Iiiirit 
(1838)  ;  Alphonse  le  Chaste  (.Mfonu  cl  Ci»; 
18M)  ;  Moi.  le  premier  (Primero  yo);  Hmmtt 
le  Hachrlier  JHendarias  (1841),  drwies ;  Il I*- 
teiiU  enflianl^e  (la  Redoma  encanltdi,  IKS); 
fa  l'tiionnaire  (la  VisionaHa.  \9-Wi,  t\  UCow- 
litdnr  (la  Cova  y  el  encogido,  ceiaiitid. 
On  a  encore  de  lui  une  édition  critique  diTMW 
(hoisi  dr  Tinii  de  Molina  ;iX;i9-lS^;.  Il  (ol.l.it 
un  volume  d'Kssais  en  ven  et  en  prou  [tnAjm 
puelicos  y  articulos  .en  prosa,  18U). 

UARVEY  (Ocorge),  peintre  écosnii,  li  n 
180<i,  au  petit  village  de  Sjint-Ninitn,  piti  ^ 
ling,  manifesta  do  précoces  diiptisittMi  HW  li 
dessin.  Placé  en  apprentissage  tUi  lu  VMn 
d'Édimltoiirg,  il  seicrça  seul,  fan  coffliMa^ 
de  véritables  études  à  'l'AcaJi'nuf  libre  «.M 
bout  de  deux  années,  prit  pirl  i  imc  eipOB- 
tion  provinciale.  En  1(06,  les  pjiiitt»  «ca- 
sais ayant  lunilé  une  société  arli>liqur  J  ttiblel 
bascs'dc  l'Académie  royale  de  Loiulffi,  i  Hat* 
vcy  y  fut  admis  comme  «s*n:ié;  ta  IW,  il  «• 
devint  membre  titulaire.  Il  a  ini'i  l'Iii'tMre.W 
genre  et  le  paysage.  Pluilcuri  de  sn  iceaH»- 
ligieiiscs,  /<•  Prêche  (18*J0),  J*%l'««'l'Oll,ll 
Communion  (1840),  empruntée»  aux  riW 
Covenantaires,  ont  été  populaires  diiult«*a 
puritaine.  Le  Duc  d'ArgyU  une  hnirf 
fi«'rulion  (IH42)  Cl  l«  rreiaiw  Ur»»"  ^  " 
Bible  à  l'àilite  de  SaiiU-Paul  litrtt\m 
romarqu(cs  i  l'ï^xposilion  unire fsel>  «I»  bi*»" 
I  en  ISM.  .  . 

Dans  la  peinture  de  genre  on  il  i  '1'?'"'  't'* 
'  coinpb'  lemenl,  nous  indiquerons  :  '  K*'»'»»'*' 
I  école  de  village  (1833)  ;  l  l?c(4r  wnH'" 

le  /)imnnWif  soir  (18411:  la  Vinf  d»P*f* 
I  (1843)  ;  U  l'aué  et  le  Prejeal  (l8VH;,iin4j»il'«»- 
faut»  soufllant  des  bulle»  d«  snvon  diiu  w 
ticrc  ;  Irj  Snges  et  les  Fous  (ISWj , 
dif  boules  (is.'iO),  etc.  Ses  pay»ar»- 1'?^'^ 
d'Iiabiiude  les  solitudes  mélancoliauei  il<» s*" 
tagnes  d'tVosse,  méritent  hmv  d'tire  "i"^? 
Kntrrri  mrnt  (1844)  ;  le  Val  d"i:merki»  l»*^ 
I  /'If  hum  (  I8:>4)  ;  deux  Sitft  dr  moiu^^wj** 
On  a  remarqué  à  l'Expositioa  uni»  rvli»i|«|f' 
sa  Brxttjére  d'Êcoste.  —  M.  Harrey 
Edimbourg  le  34  janvier  1876. 

I  UASE  (Charles-Auguste),  théolojriea  ijfa"^ 
1  lié  à  .'itciiilaoh  en  Saxe,  le  îi  aoli  fiS! 
la  tlicologic  aux  universités  de  Uir',»; 
gcn  et  de  Tubingue,  s'affilia  aux  so.'c  f*'^^ 
de  l'époque,  et  fut  arrêté  el  détenu  ;~ 
dans  une  forteresse 


1 

l'-i 

''i 

't 
•3 


en  1828,  il  obtint,  l'année  suivinie,  un' 
pliilosophie,  ci  fit  son  coar«  »uf 


Beeu  profestu;  »  l^r** 
■           unf  tswj 

Jésus.  Appelé  i  léna  comme  profei»eiî.<»  - 
logie,  il  professa  h  dogmatique  et  l'huM« 
siastique.  Ses  opinions  sont  exposéei  ""^v^j, 
ouvrage»  principaux  oH  il  essaye  ^  ^ 
christianisme  luthérien  avee  les  P^^^^ 
science  tiioderne  :  rrriain^a*  d*  "f^ 
(ries  allen  Pfarrers  Testament;  Tubicp^.i^. 
hogmaiiqut  étangèlitpit  (Evajig.  IX^nnuy.y 
gart,  1823  ;  V  édit.,  1850),  »t  Cumw  J 
I826-18M,  3  vol.). 
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ë»  Leiptinr 
Mott  ikMo- 
;  IMd.,  18311- 
i(  l«  luprant- 
i*  ;  tttilirrut 
}}  ;  uo«  l'tr  d< 
•èdiU,  186âh 
34.  î  vol.);  te 

ttf  Hiilitirr  lir 
1834-6'éait., 
;  t(t  MIHI 
Ibid.,  1831»; 

kmafffu!  (ri le 
:ia  ;  Leipzig, 

Irt?  »pptei-ii'<> 
;  uni^iulobiii- 
n  (Idcalc  und 
.  M(i,  atc 

•TV*,  homme 

■  Ibmars  IfllR, 
MtU  viUe,  fut 

■  IMSMmti» 
lur.  AppaWm 
•chtme,  pour 
II*  de  Prague 
nuée  suivante 
ville,  et  y  oc- 
Ic  philiMophic 
Mfmbre  «le  la 

Ui".  du  régitnt 
•ni  ring  p;timi 
^!  (■-:'r  la  tninis- 
trucUon  fnbli' 

naiMdMMi. 

n»  ministre  d« 
il  inel  Uuraer, 
ne  aur  les  «co- 
la ctbinat  qui 
imu  lut  idées 
0  des  membres 
oam*,  le  i"  fé- 
>  minl'ilrfs.  O2 
farcé  tif  se 
»'>u  a  ègiî  à  lu. 
Il  le  chef  de  la 

PMoiophii-  du 
irf  (Phil.  lies 
Sytlème  d'ico- 


HTRA.  frère  du 
ai  IK19,  suirit 
•à  l'Université 
tCUntquc  opli- 
r«td«vlnt  lui- 

"Ift  spécUlitij  : 
<ui!iitifs  d  y^ux 
>illtialogit  tt  la 
ing  jur.  Pbjs. 
tungsapparau, 
i'  des  maladies 
i.,  I860-I»ti6); 
I  paihohgie  de 


"■n  anglais,  né 
Midiilcsc»),  ne- 
in  des  plus  jn- 
^  ses  auspice». 


M*  études  mMicales  à  runirerslt£  de  cetl«  ville. 
Mal*  il  cultivait  de  préférence  l'histoire  naturelle 
et  communiquait  ses  obsenrations  aux  AnnaU  of 
naUral  hisiory,  Rn  1839,  il  entra  ja  Collège  de« 
ctiir.irgiiTi»  de  l/)ndre."i.  nul*  à  l'Krt.l.;  de  ptiar- 
Uiai-i;:.  fl  reçut  [iru  «près  li-  ijipli" tiif  di:  m^-ilrc ii;. 

Les  premiers  travaux  du  docteur  Hawaii  furent 
une  ITufoin  noturtU»  dm  •IgtM  A'tau  doute  de 
FAn^eltm  (Hisiory  of  Uie  nritish  fresh-water 
»lg»  ;  !8W,  'î  vol  },  VAniUnmif  mirrtsfttjnqve 
dv  corps  humain  m  «an/.*  )■(  l'it  inaintiic  {-.Ue.  mi- 
croxcopical  Anatomy  of  the  human  Ixxly  in 
healch  and  ditease;  1849,  2  vol.),  accompagnée 
d'environ  hOO  figures  coloriées.|Puis  il  tourna  soin 
attention  vers  les  subitincee  slimenuires.  A  la 
suite  d'un  mémoire  qu'il  lut  à  la  Société  de  bota- 
nique, sur  des  produits  avarîte,  il  douiM  dans 
!a  /.nnr/'June  séried'articlfiilo  niSiuc  (lature  ,  puis 
unncomniission  sanitaire  fut  organisée,  àlaquelle 
il  fut  cbargé,  pendant  eipt  un,  d'aoresMC  dee 
rapports  sur  les  produlualimeiilnins  hMHés.  Ce» 
rapporUi,  insérés  dan»  la  ravue  ni*dirali>,  for- 
nierenl  une  sorte  d'onquêlf  piib'.niii",  Kn  IKijo, 
M.  Hasaall  réunit  toutes  ses  observations  dans  deux 
ouvrages  important*  :  FoMjtcolums  des  itHrtm 
aUsmmuùrt*  (Pood  and  ils  adultérations;  t  voL 

teraHone  detaeted;  tm,  n-f/i. 

IIASSAN-ALI-KIIAN,  l-oinrnc  il'Ém  pcrFan  de 
ta  tribu  kurdo  do  Kcboudvendc,  est  ne.  l'an  do 
l'béfrire  li3t  Util),  é  Bidjar,  chcf-licu  de  la 
province  de  Guemace.  En  qualité  de  chef  héré- 
ditaire de  celle  province,  il  dut  adopter  iat  iirr  .ère 
mditairc.  Ilrcçui  une  éducation  persane  1:  inpléle, 
et,  en  reconnaissance  des  services  rendus  au 
lz«ae  par  sa  famille,  M  Alt,  à  peine éffé  de  dii- 
hull  ans,  élevé  ]>ar  Mobammeo-Sehali  au  grade 
de  colonel  d'un  régiment,  et  hi<>nt6t  chvr^i-  de 
missions  délicates  et  iaiporUmti'S.  Kn  IS'jS  il  fit 
partie  d'une  eipédiiiùu  l  otuiîe  le  prétend.%nt  Salar 
ilansle  Kliorsean.  En  I8ôl,  il  fut  Dommé  général, 
à  la  suite  do  ifS  succès  contre  un  soulèvement  de 
la  secte  fanatique  ilesBabis.  Il  so  si^'  tal.i  sarlout 
devant  Herat,  en  I8M,  et  conduisit  \  l'assaut 
l-'iileui  rcKim''i:'.sdfl  Guerrouc!!,  dont  |i'  dnpp.îu 
ii."i/ut  11'  I  ri'i'.iicr  si.ir  l:'.-;  rcm;i.\rU.  .Vprés  l.î  vu-- 
iciiro,  il  fut  nommé  gouverneur  de  la  ville  d'Hérat. 

O^vii,  aessan-Ali'Klira  «  M  «UTent  dtMf* 
par  aon  aooferain,  Nasier>ed-diB-Scba1i,  de  nii»> 
sions  diplomatiques  importantes  auprès  du  içou- 
vememenl  britannitjue,  du  roi  d'Italie  et  de  l'pm- 
percur  des  Français.  Le  12  août  I8.'i9,  il  fut 
accrédité  auprès  de  ce  dernier,  comme  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire,  et  il 
resta  à  ce  |v  sie  ju^qu'iMt  octobre  1864. 

IIA.SSK  i;Clj.ïrles:Kwald),  médecin  allemand, 
fils  dp  I  hlslnîicn  de  ce  nom.  est  né  i  Urr -.il'/ ,  le 
33  juin  iHiu.  Il  fit  SOS  études  éi'lns;ltul  mediiu- 
chirurgical  de  cette  ville  et  t  l'Ecole  de  méilecine 
de  Leipz'g,  obtint,  en  1933,  le  grade  de  docteur^ 
pastî  diiut  .ins  i  Paris  et  i  Vienne,  et  reiir.i;  a 
Lcipiie;,  CD  il  fn  a^r'-g»''  l'u  IN.W,  et  111  l>j.'l9 
professeur  eitraordmaîrc  de  méilecine.  En  18W, 
il  pas.'ia  à  Zurich,  en  qualité  de  professeur  de  cli- 
nique médicale  et  de  patholojçie  i  l'université  et 
de  directeur  de  l'hôpilal  du  canton.  Chargé  de  la 
inéme  chaire,  depuis  I8i>2,  &  l'Fxole  de  médecine 
de  iieidciberg,  il  fut  appelé  4  Gottiiicue,  en 
1R.S6,  cunime  professeur  ofdhwire  de  piUioM|^ 
et  de  llièrapeutique. 

On  a  de  ce  savant,  outre  plusieurs  tiavaug 
insérés  dans  le  Dicfiomtetre  de  pluftiologie  de 
M.  U.  Wagner  et  dnns  d'autres  recueils  scien- 
ti(lqi:'-i,  MM  nnvr.iKi'  inti'.itic  :  DmrijUinn  nna- 
lomiqut  de*  maladie*  des  organtt  de  cirtuiatUm 
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et  de  respiration  (Anatomischc  Deschreibung 
dnr  Kranklieilpn  der  circulation,  otc;  I^ipzig, 
IS'il);  cl  un  trailt:  les  Mahtties  du  ttjstcme  ner- 
veux (ilio  Krankheitcn  dcr  Nenenapprats, 
1835;  2*  èdit.j  18(18),  faisant  partie  du  Xanuel 
de  pathologie  ac  M.  Virchow. 

lUSSELT  (Amlré-Henri-Consunl  van),  IHU>- 
rateur  belge,  né  à  Maastricht,  le  5  janvier  1806, 
étuiliai Bruxelles,  h  Heidclberg  et  h  Paris,  donna 
d'aliurd  plusieurs  pièces  de  vers  dans  le»  recueil» 
belges  Cl  français.  Attaché  à  !a  bibliotliîiquc  des 
ducs  de  Bourjçopne,  à  Bruxelles,  il  devint  inspec- 
leur  provincial  de  l'ensL'ignument  primaire,  et 
enfin  inspecteur  général  <le3  écoles  normales  du 
royaume.  Membre  Je  l'Académie  royale  de  Belgi- 
que, il  a  obtenu,  en  |Ro8,  le  grand  prix  quin- 
quennal du  littérature.  Il  a  été  nommé,  en  1853, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  —  Il  est  mort 
1«  30  novembre  1H74. 

Les  principaux  ouvrages  de  M.  van  Hasselt.  qui  a 
beaut-oup  écrit  sous  le  pseudonyme  li'Àlfred  <I'A- 
f«'iinc,sont  :  Essai  xur  l  histoire  de  !a  porsie  fTan~ 
çaise  en  Belgique  (Oruxellus,  1H38,  iii-4),  couronné 
par  l'Académie  royale;  Histoire  de  In  tir  et  de»  ou- 
trages de  Pierre-Paul  Rulrns  {liW,  in-8),  suivie 
du  Caialofiue  général  et  raisonné  de  ses  oeuvres; 
Études  sur  les  causes  des  soulèvemetils  et  des 
guerres  des  pausniis  au  moijen  dfje  iLit'ge,  1841 , 
in-8);  les  ttortls  de  la  Meuse,  Légendes  el  tradi- 
tions {Wl.  in-fol.):  Hècits  tirés  du  Xouveatt  Tes- 
tament (Malines,  184'i,  in-l«);  la  llelginue  et  lii 
Hollande  (IK-'i'i,  in-8i,  pour  la  collrclion  do  Vi'ià- 
xers  pittoresque  de  MM.  Didot;  les  Belges  aux 
croisades  (IMO.  'i  vol.  in  S,  Bruxelles):  Histoire 
des  Bekjet  jusqu'à  la  domination  romaine  (IK-W, 
2  vol.  in-18i;  Poésies  (ISûi,  in-18):  SourcUes 
poésies  {lHr»7.  In-18),  etc.  On  lui  doit  diverses 
traductions  anonymes  de  l'allemand  oi  la  publi- 
cation lie  /.I  /fiiMWfliis  de  Clenmndès  (Ilnixi-llos. 
18ii<i.  t.  l-II,  in  H).  Il  a  collaboré  à  une  foule 
de  revues  et  de  [lubbcations  nationales. 

IIA^ZKAKI.  (Juite-Charles).  voyageur  et  natu- 
ralisle  alli.-ni:ind,  ne  à  t;;>.s&el,  b?  fi  lîécerabrc  1811, 
se  livra  de  lioont.-  heure  k  l'élude  des  sciences  ua- 
lurelles  et  devint,  en  iH'.i'î,  inspecteur  du  jardin 
botanique  lie  Diisseldnrf.  Kn  il  alla  conti- 

nuer ses  élud<'s  .t  Bonn.  |M:Ui,  il  partit  pour 
les  il'  s  de  1.1  .'^ocide,  et  arriva  l'année  suivaule  k 
Batavia.  11  p'"*'"-'  ^  -l-iva,  et  les  contera 

à  des  vos-aii'-îs  «l'expluratiùu  dans  l'ititérieur  <lu 
l'Ile  et  à  la  iransfitrin^aion  du  jaidin  botanique 
de  ItijitenzorK.  dont  la  directiuti  lui  avait  été 
confiée.  Eu  |H'i3,  riultrét  de  sii  santé  le  ramena 
en  Europe,  mais  il  repartit  bientôt  pour  Java, 
chaive  par  le  minisl'  rc  hollandais  d'une  mission 
Bcieniifique.  Il  revint  en  Kuroj.e  une  s<'coi!.|o  fui*, 
en  IX'i.'t.  et  fut,  jusqu'en  ik;>2,  secrétaiie  de  la 
ch.nnifre  de  commerce  de  Du-«»eldorf.  Acceptant 
cnsui'.e  uuo  nouvelle  mission,  il  retourna  dans  les 
lies  de  la  -Sonde. 

On  doit  il  M.  H-isnkail  les  travaux  suivants  :  Cn- 
faffl.;"*  tfliiniarum  in  horto  Bogoriasi  ctdiarum 

iWaluvia.  ISWn  De  i'Vtilitè  des  plantes  de  Java  ,       ,    .   , 

(Over  bel  nul  van  cle  Planten  Javas;  Amsterdam,     dans  cott-  langue. Ouelques-uni  1  om  « 
ISW)  :  Planix  Jaranic.r  rariores  (Berlin ,         ;    çai«.  entre  autres  Hobert  fulton  (IHji.  ^"y^ 
V \uitratie  et  ses  colonies  (Australien  und  seine        A  la  suite  de  voyages  d'étude  en  All«**»^ 
Colonien:  Kiborfeld,  18A9),  etc.  Il  n  ctAlaborf,  en     Italie  ei  en  Kraiice,  il.  Hauch  »  pul-W  tj^ 
outre,  à  plusieurs  recueils  et  revues  scieniiliquos,    i-^.-...  ;™„...r!ini«  ;  fM"^ 

tant  hollandais  qu'allemands,  et  au  grand  ouvrage 
puldié  ik  Lfyde  par  plusieurs  botanistes,  sous  ce 
titre  :  Plant.r  Junghnhninnu'  :  enumeratiophmta- 
rum  quas  l'n  insùlis  Jara  et  Sumatra  detexil.  Il 
a  Uarluit  en  allemand  le  travail  de  Cale  iur  le  Cap 
et  les  Cafrrs  (da»  Cap  und  die  Kaffcrn;  Leipiig. 
18.'i2)  et  quelques  ouvrages  de  Ch.  Jungliuhn. 


HATIN  (L;ouis-Eugfnt),liltént«tttfrn^H,Bé 
àAuxerre,  le  8  septeœbrt  ll<i)<i,  fit  àt  hnhatu 
études  au  collège  de  cette  ville,  puii  nai  »  Pjrii 
où  il  fut  longtemps  correcteur  li'imprinuni  Lrm 
avoir  exécuté  divers  Intraui  xoonyiMi  4i  lilini* 
rie,  il  publia  successivement  le*  e«Tn|piM- 
vanti  :  Histoire  mltorttqut  ie  nij/rw,  «t. 
(1840,  gr.  in-8);  W  Loire  «  m  hotis  (Orito, 
1843,  ia-18);  flùloire  |N'iiorriov«  dn 
dans  les  cina  parties  du  mondi.  t',c.  1*h]A 
1847,  5  vol.  in-8,  avec  grav.  et  catta};  Ui-^ 
du  journal  en  France  (1846,  ia-H)  ;  e»  i 
opuscule  qui  a  reparu  depuis,  cousidtnli 
au^fmenlé  (1803.  m-lî),  »  été  pour  l'im 
point  de  départ  d'un  travail  ccanderaliie 
toire  politique  et  littirairtde  la  jmunn  fi 
(I8.S9-18GI,  8  vol.  in-8  et  ia-lî;.. 

11  a  encore  donné ,  les  Gcxrttts  it  S'Iluik 
la  presse  clandestine  ou»  xvii'  tt  inr 
(ISft'i,  in-K)  ;  fiibfiodraufiif  liiif(in'ijii'<t 
de  In  presse  périodique  franeaisr  (IW.st. 
la  Presse  pcrittdique  dans  l'n  dm  iiiu»<l«(II 
in-8>,  essai  historique  extrait  ilu 
.tfanuel  de  la  liberté  de  la  prettt  M> 
in-8),  etc.  llacoUaboiéauDicti«i«iuiirr4r< 
(I84r),  I.  Il),  &  l'HiKoire  drt  tillx  ii  ft 
(I8.'i4-'ia).  au  Compiemml  de  U*eyi'f*i» 
deme  (1H.",9),  etc.  M.  Eiig.  lUii»  »tU 
la  U-gion  <rhonneur  en  aof\t  W.'. 

UAl'CII  (Jean-Carsten  de).  pi»ii«  rtuml Mi- 
nois, né  à  Frederikahald,  le  IJ  ia«l'»,«tt»I» 
pendant  tri'  s  longtemps  la cbiirtdtfàTH'l""''''" 
Cïdémie  de  Soroc.el  obtint,  en  ltVt,itclnirtk 
litt«rature  Scandinave  à  Kiel.  DépoiiMtfivV* 
place  en  1S48,  il  trouva,  aaprèjd»  Il  ri»*- 
rie-Sophio-Krédétique.  un  «il*  M  • 
Kréderikïberg.  Apres  lamorld'Œkto'W»!*''' 
obtint  h  chaire  d'e&thètique  i  r«niT«f»it* « 
penhague. 

M.  llauch  s'est  fait  connalif»  »  I»  '»•» 
poète,  comme  romancier  et  coma»  fkniilofulfc 
Ses  princip.Mes  pièces,  où  l'oo  iwuw  il*« 
tères  approfondis  el  des  »ilu.ai.oii»  f*'-  1J« 
Bajasrt,  libfre,  Grégoire  1711. IMiJ»*  '*'  -.^ 
nies  sous  le  titre  d'OEurrfidrflmmiî^i'I'''^ 
liske  V;i>rkcr,  l828  ia-29,  2  vol.l;  pi«»t»'J« 
/Vrille*  /)>;<!,  Maslrichls  Btletrinj  (HÛJ 
Crathf  ;  Jfarrk  Slig  (tf'i  .  ''"  ^''^^ 

tés  avec  succèsen  Danemark. e 
Allediagnc-.  On  a  ensuite  ile  lu  •* 
dram.itique,  tes  Uamadrtjai  ■  * 
relief  l'influence  de  l'esprit  du  -  'lîî 
l'homme,  et  enfin  des  Pnétirt  ipii""  '■i'^ 
Digie,  1H4'2),  qui  eurent  uneprsii  ie'i*»' 

l'armi  ses  romans,  nous  meix  f 
ln'iri /atrm  (1834;  2*  élit..  I**.'    '  •  '  *' 
(Copenhague,  1836;  2*  édit..  liv.li. 


ri- 


poloii'iiv  (EnpoUk  Faraihe.  2     • '"''«îîîS 
yed  llhinem  (1845,2  vol.)  el  U  Saj»  (*  i»"^ 
yidf'trif  {\ik9,  2  Tol.i,  où  l'iuifor 
habileté  le  stvle  des  légende»  irli- 
en  outre,  f.iit  paraître  en  allemaud.ia 


I. 


du  Nord  (die  nonlische  U^nhentelir» 
1848).  La  1  luparl  de  ses  otivrafesonl  ti» 


A  la  suite  de  voyages  d'étude  en  Ail*»**»  , 
ilie  ei  en  Krance,  il.  Hauch  »  pul-W  tj^"^ 
travaux  scientifiques  important»  :  '""T^i^: 
organes  rudimentaires  et  de  leur  (ov*^'^  "~ 
nature  (Uebersicht  der  rudin)«nUriKh« 
und,  etc.)  ;  Remarques  sur  U  «T/»",'?!^ 
ses  dilff  rentes  fonetinns,  et  P<"*'f"'''*7wi*' 
l'instinct  animal  (Bemerkungerjûber 
System,  etc.),  et  de  nombreux  miacK^  " 
mort  i  Rome,  le  4  mars  ltl7!> 


—  Ml  —  HADR 

.  '^droa  BE),  gè»>  ;  JLpito  t^ttM  fait  «nteiidn,  dt  107  à  1829,  k 
U  ^  janfisr  (831,  >  Pnw  <t  ktondres,  il  donU  da  «t  vocation  artis- 

i  .\  rUnufriité  de  i  tique,  wint  à  Louvain  compliter  se»  études  de 
.  .0  3u;iér!iHirv  Ji>3  droit  et  obtint ,  en  IS.'IO,  lo  grade  de  docteur, 
ir  été  employé  quel-  Deux  ans  plus  Uni,  son  goût  pouc  la  mosiaue 
Ut  nhiet  lie  feroa  1  l'ajant  encore  em^rté,  il  se  prodniiit  avKpIw 
;iuRtà!inKer,et  «t-  d'éclat  à  Paris,  où  l'on  remarqua  taxa  wo  leu 
oivrit,  en  IW'i,  le  beaucoDp  de  progrès,  et  donna  ensuite  de  bri!- 
«1  Vienne,  rt  il  fli  lanls  concerts  en  Alletnaffne  et  en  Hu«iiie,  On 
lasUtot  impérial  de  |  cite  de  lui  quelques  Airs  rarWf,  de»  FantotstM  et 
KWà  la  reuaite  de  des  Étudet  pour  son  instrumau»—  UMllMIt  & 
noaUBé  membre  de  |  Briuelles,  le  21  août  1878. 

^itoM.  Ses  propres 

I la n«isy)*anifl,  la  .  UACPT  (Maurice),  philolo|;;ue  allemand,  né  à 
Alptiluiont  fourni  Zittau.  le  2T  juillet  iS08,  fils  du  savant  Kmefit- 
miMmges.  '  KriVléric  Haupt,  étudia,  ilf>  IH'.'O  ;i  IMoO,  à  Leip- 

BaaMr:  Aptrfu  géo-    z>k,  ^ous  Hermana,  proressa  quelque  temps  & 

ii  (GioL  uab«nicht  Zutt  ui  f.i  devint  bimkitUcain  à  Vi«uwt  M  oa 
Sioaaichie;  Vienne  i  Tooda  pour  lai,  enlMI,  nneehaln  de  langue  cl 

rsilronir  flrcol.  Sic-  de  littèralurR  allemandes,  qui!  perdit  en  IRfjf) 
t'iirle  fli'ofrirjiiju.-  de  pour  avoir  pris  part  aui  aou\fi[nent'i  de  [H!tH. 
tôt  l'cl'ri.cli.AsrtL-  Appelé  à  Berlin  on  1853,  il  devint  profaiïseur  da 
Ira.  Iliii.  11û;  u'^i,  littérature  classique  i  l'unirersité,  et  en  1881  fut 
M  Itutlio  I1S70)  :  fa  I  nommé  secrétaire  perpétuel  de  l'AcadÊÏaie  d«S 
la  cetmamancii  dit  \  sciences  de  Berlin.  —  Il  est  mort  dlMCMSlUte 
vfbnjrif  {CmA,  und    le  .'i  février  1874. 

iiMnis5  d->  Boiil=.^s,  |  Ses  travaux  les  plus  nombreux  concernent  la 
ii  i  ►T.inii  n  inihn:  de  i  philolopie  allemande.  Ce  sont  les  éditions  de  l'i'- 
u  Alpes  et  des  Car-  {  rec  (t83d);  du  /'autre  Smri  et  des  Lieder  de 
MMVOBi  triarique,  I  Harunano  von  Anei  dn  Bm  Cerftard  (der  Guta 
vitthutilMimpi-  1  Gerhard)  de  Rudolr  fEms  ((.eipzig,  IgiO)  ;  de 
«fWdatatM^noC- 1  VEngclhard  de  Conrad  de  Wurubourg  (Ibid., 
di  Vleane.  *  j  1844)  .etc.  II  a  re^u  la  ^  édition  des  .Vitibctungm 
de  Lacbmauti  (Berlin,  1852),  et  celle  des  Poiftia 
iMAarlcs-AIcnndre,  de  Wallcr  von  der  Vogelweide  (Ibid.,  3*  falition, 
ni  à  LuiembourR  te  18&2).  U  a  encore  publié  avec  Hoffmann  les  Feuil- 
■  ramille  lorraine  èmi-  Us  de  la  vietUe  langue  alUmande  {Altdeutscba 
((«des  i  Liège,  à  Bketler;  Leipzig,  1836-1840,  2  vol.),  et  foodi 
■j  docl^iir  en  droit  et  1p  JoHmoi  de  l'onliijttitt'  allemande  (Leipzig  et 
n  iiirtl  ;i  l'Université  lierliiu  IH'il-lSfô,  t.  I-XII;  2'siiric,  180G,  l.l).  La 
1  >n  après,  k  La  cbute  philologie  latine  lui  doit  ensuite  :  Qumttitmet  ca- 
in  Xllli.iinrilïait  à  I  tMiiiatue  (Lelpcig,  1837)  ;  Obtenatimu  critim 
ilthuftrul,  joQToal  '  (Ibid.,  IMI);  une  (-ditiun  à'Bonet  (ISSI);  m 
ift«ls.  F.n  ISfij.  il  fut  reoisiriipfnsnt  corn |  lui  de  l'édition  d'Àrman  dn 
•li.s  actiN  i;;i  farnci.t  |  i.Hi-i  i>iM;i.li  iiies  ilia i.  i  l  Ifoii'huj  {Leipzig,  18M); 
{«cl  M.  de  Montalcm-  une  édition  û  Ltch'jle  [Ibid.,  18j2],  etc. 
IKMtfiqui(at,dit-on, 

«  aura  et  de  son  an-  |  HACRÈAO  (Jean-Bartbélemy),  historien  et  pu- 
ïullcrilla,  sans  aban-  hlii  ists  français,  membre  de  l'Institut,  ancien  rê- 
vait prise  en  1K5,  de    iiri'  seiii.ar,t  do  peuple,  né  à  Paris,  le  9  novembre 

filitique  et  littéraire    1812,  (it  ses  études  au  colK'ge  Louis  lo-Grand  et 
i'  r  11*18,  rédacteur  en    au  collège  Rourlian.  et  les  termina  par  des  succf'S 
le  plus  important    au  concours  générai.  A  peine  &urli  des  bancs,  il 
Umttnnol.  ,  publia  an  écrit  p<ditique,  la  MotUame  (IftO),  qgj 

■nrtilTtrlirfredrtrom-  i  fut  violemment  altiiiué  et  dont  raiiteur  a  lul- 
eur  angine  !»    m^rne  pîus  i/ird  cniui.imrié  l;i  foniie  d-'iiv:  s'i  t^llrc 

^'M.  î  ï.ji.  in-s),  ii.i-  nu  rl^'iacl'^\tr  J<  iTnroji  n/j  M.rn-,,  \r*;'l\.  .\tlach4 
«1 18^2  le  grand  prix  ,  aussitôt  ii  U  rédaction  de  plusieurs  journaux  i 
e  d«9  Mieneea  noralet  i  ia  nrOww,  i<  Journai  du  ftupk.  Jt  SMfOHiA, 
^mnl  ^inaîre  en  Btt-  uni  Armand  Ctrrel,  la  Dmie  au  Jrord,  k  Itn^ 
•MnaM  Mge  ou  FUx-    Il  alla  au  Maoa,  vers  18.18,  prendra  la  rédacUOQ 

'i«75,  in-lH)  ;  ia  Mfi-    en  chef  du  Covri-nT  de  ta  Sartke,  dOBt  U  (aidl 
et  Paris,  Ig'i,  in-18)  ;    h  ilirectton,  pendant  sept  an-:. 
WMiîttM  (lîruielles,       En  di^hor;  ne  U  f  jliliquc  md;tantc,  M.  Hauréau 
d'un  bref  de  Pio  IX  [  9«  livrait,  daas  le  c  »l:ii<!  de  U  vie  iii  prc  vince,  & 
1  elt. K.  da  Hanlleville    des  étude»  Uo  plii  'i^  ijl.'.i;.  d'Iastoire  et  d'érudi- 
&(■  KmH  eolho-    ti»n  que  lui  rL'nd.rént  ;du-  faciles  ses  fonctions  de 
♦      '  bitiIicilhécaTL-  de  U  \'.'.\''  lu  M.?ris.  C'est  alors 
;;u'il  pulii:*  l'i  Cnlù^nf  Jt'ï  fi|/;.o|li*.u'î  métafthN- 

i^usicien  belge,  aé  à  ;  tiques  de  MaïUt  Pillage,  eic.  (Le  M.in»,  1840); 
■■"M  ki  eo«ta  ét  dnit  |  «m  Bùtoin  Uuénirt  du  Maine  [le  Mau  at  Pi- 
.pirfiabiiidoiuutla  jn<  ris,  ISU,  t  I,  in-8;  1851.  t.  IV);  le  Kanutldit 
■0  de  les  parent»,  pour  clfrj^  ou  Kjamtn  de  I  oiirraïjr  de  jf.  BuiM>ûr,alo. 
le  musique.  Il  étudia  le    (Angers,  IMil.qui  souleva  lantde  polémiquai^  •! 

•  ta persévérance  ilans    une  //wloiro  dr  ta  Potognr  (Paru,  ISVl). 
*  la  peiasancL'  i!c  soa  ■     Doslitué  de  &s  place  de  bibiiolhéij..Mr2,  à  la  ;.uili' 
OMUmlnat  son  talent,    du  diicours  adiassé  par  M.  Ttouré  CliauTel,  ton 
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ami,  au  duc  de  Ncmcurs, il  quitta  Mans  en  lfi4S, 
et  rentra  au  Saliunal,  où  il  resta  jusqu'à  la  révo- 
lution tie  Kévrier.  Le  Kouvernemeni  jiroïisoire  le 
nomma  conservateur  des  taanuscri{s  à  la  Uiblio- 
tbvque  nationale;  presque  en  môme  temps  le  ilèpar- 
tcmeni  de  la  Sarine  renvoyait  à  la  Constituante, 
par  une  élection  partielle,  en  remplacemeot  d'Ar- 
mand Marrast.  et  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques  lui  dtcernait  le  prix  proposé  pour 
l'Examen  critique  de  la  philosnjihie  icolattuiue. 

Après  la  diiisolution  de  l'AssemMéc constituante, 
où  il  vota,  en  général,  avec  ses  anciens  amis<lu 
Naiional,  M.  ilauréau  se  tin(  élûifçné  iln  la  politi- 
que. A  la  suite  du  coup  d'Ktat  du  2  déce[nl)re, 
il  donna  sa  démission  de  conservateur  et  vécut 
quelque  temps  de  sa  plume.  En  IHf.l  ,  il  fut 
nommé  bildiolhccaire  de  l'ordre  des  avocats  de 
Paris.  Il  a  été  t-lu  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  liclles-lettres  le  .''i  décembre  I8G2, 
en  remplacement  de  J[>mard.  Nommé  directeur  de 
rimpriuiiTic  nationale  le  G  septembre  IHIO,  il 
ofTritsa  déiDi<^ion  après  le  ik  mai  18i:t,  ma  s  elle 
ne  fut  pas  ai:ci-p;ée.  Il  a  été  décore  <lc  la  Légion 
d'bonnetiren  IHW.  promu  ofticicr  le  3  août  l&lh, 
et  commandeur  le  20  octobre  I8T8. 

M.  Haurèau  a  donné,  dans  c<-tte  seconde  période 
desavrc,  notamment  les  lomL-s  XVeiXVl  du  lialtia 
r/(rwliaiia(IH!i<i-INtiri.Kr.iii-K,.'idiui[  col.),  ouvrage 
déliante  érudition  aui|uel  l'Académie  <los  inscrip- 
tions a  accordé  plusieurs  fuis  de  suite  le  ^rand 
prix  Gol)ert.  Nous  riifrnns  ensuite  :  fraiieoit  !" 
e<  tttfoiir  (18:1.1)  ;  Charffmaf;rir  et  sa  four'ilKil- 
XHh'i),  dans  la  BUiliothéifUi-  drs  (hemim  île  fer; 
lluiiurs  de Saint-yicior  IIHV».  in-H);  Sin>iulariu's 
his'lnriifueset  liUt'rairrs  (  IHCI ,  in  IK)  ;  Catalogue 
chronoloyiiiue  drt  trurres  de  J.  It.  GrrI'ier  (lKti.3, 
in-8);  une  nouvelle  édiiinn  refondue  et  augmen- 
tée de  VHistotre  lilliraire  du  Marne  (|K1«-H, 
t.  1-lX,  în-IK);  llitliiirede la  philofofihie scnlasti- 
que  {IH"2,  in-K>;  WiTiwrd  délicieux  H  l'tntfuititiun 
albigeoUe  (IK7T,  in-l>4),  etc.  11  a  traduit  pour  les 
Classi'iuex  latins  de  M.  Nis.inl,  la  l'Unrsnie  de 
Lucam  cl  la  l-actUie  sur  la  mort  de  Claude. 

ll.tl'S  (Jac'pies-Joscph),  juriscnnsulle  belw, 
né  à  Wurtzlourg,  le  ".(janvier  IVMî.  scsi  lait 
connaître,  depuis  ISH.  par  des  articles  estimés 
nir  la  science  «lu  droit,  ]iul>liés  ilans  IC'*  recueils 
de  France  et  de  Uolgiiiue.  A|>r{-»  la  révolution  do 
1830.  il  se  lit  natuniliser  licl|:c  et  fut  nommé, 
dés  l'orpanisaiinn  de  l'université  de  li.ind,  pro- 
fesseur de  procédure  civile.  Il  a  été  élu  membre 
de  l'Académie  de  Itel^iquc  b-  Il  avril  IH'i7. 

On  a  surtout  <le  lui  ;  Llemenia  dncirin.r  ytrit 
pheliiiophiCT  in  e  ;iiri'ï  r.aturalii  (\Wlh,  in-8|;  I>e 
.Vumirio  imperio  ciiium  ffifirenfiom'  [undutn 
(IKJM);  0>)^erriUions  sur  le  pr<>\ri  de  rt'rùinu  c<u 
r.rn/e  i<t'«u/  liresenté  iiux  Chnmlirei  <»*■/!/«,  sûmes 
d'un  .Voui  Mu  projet  (1 8:i.S- 1 S;}*; .  :j  vol.  (n-8)  ;  Ex- 
pou'  des  motifs  du  C'ide  peMl  Mgi'  (I8i0el  18..j, 
in-fol.)  ;  t'"urii  de  droit  criminel  (lianil.  ISriT  , 
S'  edit.  18li'4,  in-8);  De  la  Peine  de  mort,  son 
ytsir,  son  f imvnf ,  Sun  ar''nrr  (lH(iri,  jçr.  iii-8)  . 
Principeu  iji-nèrnux  du  droit  ptnal  btlgr  (IHW, 
in-8;  V  étlit  ,  187^,  2  vol.  in-8). 

lIAfSSMANN  ((icorsos-Eug'''ne  ,  baron),  ad- 
niiin>Ual'  ur  fMncais,  <lépuie  .  ancien  sénateur, 
racmliro  de  l'Insiiiut.  est  né  à  Pjri«,  le  2'î  mars 
1809.  lU'st  lepctit-lilsd'unconventîonnelque  I  on 
a  porte  ikiriai  ceux  qui  <mt  voté  la  mort  ib;  Louis 
XVI,  et  nui  allait  être  expulsé  de  France,  comme 
t^gicide.  en  I8U>.  lorsqu'il  fit  rtcimn^iitre  une 
erreur  <:ummise  au  sujrt  de  son  nom  dans  le  rap- 
port offi.:icl  insireau  Jfonitn«rdu  r.'janvier  UW. 
Aprôsavoir  été  élève  du  Consçrvaiuirede  musi'lue. 
Il  travailla  quelque  temps  chez  un  notaire  de  l'aris, 


puisse  fit  rcc«vo'tr«TOC»t.  Entré  du»»  l'fclaiitistrv 
tion  après  la  révolutina  de  lfl30,  il  fut  succnn- 
ment  sous-préfet  de  Nérac(183:i),ileS<uniOiroet 
(IWOlct  de  BlayeilSHÎ):  il  résida  ii»n»CPia  i«f- 
nière  ville  jusqu  à  la  rérolutioa de  IgiR.qiu  ;i)fr- 
rompit  sa  carrière.  L'année  frtcéderite,  0  lolt 
été  promu  orficie:  de  la  Légion  d'honiMAir. 

Sous  )a  présidence  de  Louis-Napoléon, M.  Biw- 
mann  occupa  successivement  les  ;ir(fKltits  la 
Vsr,  de  l'Yonne  et  de  la  Giroode  flg.>0-l»i!).Un 
de  son  passapce  à  U»rdcaux,  quelquet  KOiita 
avant  le  réiablisseneat  de  l'Empire,  It  \tmsiM 
apprécia  son  dévouement  et  ses  apiii'tjâ  iilm- 
nislratives  et  quelques  mois  plus  Uid,  ù  U]ftH 
à  prendre  à  Paris  U  succession  de  IL  BKgB, 
comme  préfet  de  h  Seine  (23  iuia  IfU) 

C'est  sous  l'active  direction  de  U.  Hiuusui 
et  souvent  par  son  initiative  hardie  qj'o:l  M 
entrepris,  ffrica  aux  ressources  crotiumei  ti 
budget,  et  k  desopératioM  de  crédit  uat  cciDirfk, 
les  immenses  travaux  destinés  à  emkllir  fm. 
et  qui  en  ont  fait,  e:i  auclqiies  années,  m  r.  • 
nouvelle.  Nous  ra[ipelleroos  toaiiiii.r*nKni -  j 
transformation  en  parc  à  l'angliiie  'iu  Kxi 
Boulogne ,  cédé  par  l'Eut  k  la  ville,  ei  ;<oi  tui 
l'exécution  d'embeliissements  ualolgwt  U  km 
de  Vincennes,  aux  buttes  CliautDonu  u  piR  ^ 
Monlsouris,  etc.,  la  proloogation  de  l>  r«  de  Ri- 
vidiau  milieu  du  centre  le  plus  pjpulf-i,  le p«- 
cernent  du  vx;\e  boulevard  de  Sél>uUi[«i  ntr  ks 
deux  riies  de  la  Soine,  et  doQl  li  pirtn  4ila 
rive  gauche  est  di  venue  le  bovileriri  SuBtlIl* 
chol.  du  boulevard  Malesherbei  "pfrt 
,  deleino,  du  boulovard  Haussnunn  et d«  jl« 
vingt  Iwulevard»  aux  eitréinit<s  de  l'iote» 
ris-,  la  réduction  de*  jardini  du  Uu^mbM^, 
malgré  le  bruit  dos  pétitions  ou  de»  miniie» 
tions  contraires  et  l'ouTerturc  de  coif  '  «»  JJ* 
vclles  sur  les  tetralns  qui  en  élueat  JtUfMji 
la  cré.ition  de  nfjuveanx  quarten.  nuWJâi  u 
front  avec  la  transformation  radkik  do 
même  îles  plus  riches,  comme ewfl * 
séc-d'Amin,  de  I.»  rue  de  la  Pw. de 
une  mnllitudc  île  jardins  public»,  <li 
tels.iue  ceux  de  la  Tour-Saint-JKTi'V'*^ 
et  Méiiers  et  du  Temple;  le  canil  y^J^ 
tin  voilté  et  iiansformé  en  proiow»*' 
dissement  et  l  isob'ment  de  iijtl- 
CLsernes  monumentales,  telles  que  Ij  c»*^  , 
poléon.  la  ca-erne  du  Pnnc*-£«irt°f 


sain 

itiin 

'^'aiti 
ii'.- 


»^<t 


•.ai» 


Halles  cenlrales  ;  l'immense  aba'.w 
lelte;  1.  nouvelle  t'rtf«iure  de  H;;;  ,^^  , 
dou/.e  iionts  en  pierre  ou  en  tetjCr<f  -s^ij 
struiis   la  réédiflcition  de  "  ' 

lion  d'étJlises  de  divers  T«.u«»=* 
la  rrinité,  •iaini-Ambroise.  «K. .  »  r». 
ou  l'éreciio/.  de  fontaine»  «"«"""S  *f 
blissoment  d'un  vaste^  •JiX^*»" 
qu.dqae.-u«s  d'une  exécution  s^k.^ 
Lion  coOteuse  de»  . 

-, s  grandi  ^'^j^.^Jfc 


fiour  l'aliiiif 
a  reconstruction 


des  plus 


tacle.  le  Tl.é.\ire-t.yriqua,  W 
(;aité,  le  Vaudeville. 
conditions  inouie-s  de       .k.,j,«bi«o3  » 


divers  hospices,  *'  *  |'B4«I-'''' 
 »  ..,.1,1. nue.  notaœme»''" 


conditio 
11 

Unce  publique,  noi 

struil  de  fond  J^^T'û'cïipW»' 'L^;!» 
.le  santé  transi-ori^es  »  la  »  i^^^  ^.j  *^ 

succursales  dans  !f  ielir»  ^"*y<*- 

municipales  ei  J  W„  iravw»  J^,,  j, 

I  .SOflOOO  bablunts. 


•  * 


oogle 
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HAUS 


tiMïliit  neore  ntOrMt  ] 

l«  i  en  coiitrtïter  un  de 
i.  es,  un  dî  2^0  rniilion.i  en  ' 
la  geslion  5Banclère  de  ■ 
uit  lieu,  diu  toute  la  presse  i 
f,  i  i)i  TtTti  diaciusions,  au  ; 
irnli  TingIJoU  le  bruit  <ta 

m  remp1accmf<nt 
ifut  l'inatitutira      ^  ji  i.M  ,:- 

'  'if  iUiti'  'm,  2r.'iM>  au\- 

iiovl  Eue  à  pliiii«uri  c«n- 
<^ttam  «n  siu  4»  crtdit 
.l'iui      M»  ti»TauT.  Ln 

-  !•!  I  l  pf.i«ilior  furent  stir- 
n'  ranpcrs  <iù  M.  RauM- 

a  fniicicre  ifc  la  ville  en 

omptts  :llc-m*nie  y  signal» 
>.  Tri  parliciiUiremeat  dans 

le  prilet  et  le  Ciédit  foncier 
■it.  M.  HauMmann  demanrla 
I  l'tffllMNttr  que  le  budget  d? 
r*gM  pari*  Corp»  légisht.f. 
'Opiet  de  M.  HBiutnuna  fut 


«  «O*  CM  iMiirrlMiltat  Vtn- 

(Œpmnl  (le  ÎMiriillioni  C.H 

SC>-li:riplnin    p.lbliqiiC.  JUIlt 

itecoiiatxe  Uragcs  antiiicl» 
■  nmlian,  fat  couvert  cîn- 
•BcripiMK  «t  la  spétulation 

cihinet  Ollirier,  M.  HauM- 
ociie"  u  flrn'.MHton,  et  fut 
aiDtis  I  (ir  ileci»;  iJu  5  i;in- 
outiDD  dcguisiie,  (ju'il  avait 
ngia  da  l'eiaperenr,  «  »ou- 
lon  pu  (ietccndre,  •  ne  l'em- 
liiiir  ses  itroUs  à  \ïrif.  jiension 

i  Mïlli  fr.in::v  iT.ars  ISTu;.  11 
li  il»  Nice,  el  eut  pour  suc- 
«vreau.  En  outre  de  U  dette 

le<  ciapruiits,  le  pastif  de  la 
alors  liOO  inillionj. 

i.-m  mit  ."iitrô  au  Sénat, 

l'i"  11'  préfet  fie  police, 
>';.  Du  ar.i  [il.is  lard,  il  était 
Vcidemic  dM  beaux-arts  en 
L  fniUp  Meambra  IMT). 
CmnM  iB|Mal  de  l'Iaatnic- 

>i(  tt«  pnm  mnd  ofllcicr 

Msa 

Al  4  H^mbra 

pandtat  qnélquo 

im  (1*5  «lecilona  compl*- 
IBTI,  pour  rAasemblée 
<w:  lilii-KB  1  Paria,  mata  la 
I.Norinéi;;re.MCMr  du  Crédit 
•mliru  sulrant,  il  travailla  !k 
■'■■n  (lifEcile  de  Mlle  mslitu- 
'  ffi  cette  qualité,  un  voyage 
en  vue  de  Fonder  une 
H  de  tranuT  publica  de  l'em- 
fme  année,  il  déposa  devant  I 
Cmseil  municipal  de  l'aria,  j 
^»  cocaptei  de  la  Tille  pour 
'  U  guerre. 

lévrier  1876,  la  candida-  I 
isim  fut  posée  par  I.i  ;iren3e 
- '"  irtondiaetDonl  le  l'iiria;  j 

îi.i><eision  <le  foi ,  lu  m»i4- 
iMpuilique  ifitre  d*na  | 
'  didar-T  I  on;ir3rtt«te,  il  | 
»î  ■  candidat  de  Paris,  .  et  I 
•  enirsvcr  le  fonctionnement  ; 
"  euidiilitut«,  iouienaa  pris»  ' 


HT  If  rifaTo,  riuttàffuid'peinq, 

Be  icmtln,  9  958  nfa  «ur  1S  600  vo- 


n  I»  toor  I 

tants,  et  îim^na  snn  désistrmpnl.  L'année  sui- 
vante, a.ix  clciniùti.'i  qui  suivirent  la  ili.^.volutioQ 
de  la  Chambra,  M.  Haussa^ann  se  poitii  ouverte- 
iiieril  comme,  candidat  bonapartiste  el  impéria- 
iMtc,  dans  l'arrondissement  d'Ajaccio.  contre  te 
Minée  ItapoUOiB  Bonaparte,  député  sorlani,  l'un 
«:«  qui  i  ^4>3S3.  et  (ur  ]e<ttiel,  par  discipline,  devaient 
se  pnrifr  les  voix  républicaines.  La  luUe  fut 
vive  :  caniliil.it  olfici^l,  il  fut  h  la  fois  souteno 
par  l'admini.siration  et  par  le  clergé,  bien  qu'il 
ntt  pfoleaunt:  t'éitaw  d'^Jwcfo,  nouvollement 
iHRniBé,  et  le  pape  Pie  IX  liri>iii£me,  rappelèrent 
les  églises  élevées  i  Paris  sous  !'.idaiini?tralion 
de  M.  Haussmann.  II  fut  t'.a  >  Ik  octobre  par 
8066  Toix,  contre  4421  obtenues  par  le  prince 
Napoléon.  Son  élection  fulTalidée,  .uns  contes- 
tations, sur  le  rapport  de  H.  Rouvier.  Il  siégea 
sur  les  bancs  du  gro'ipe  de  l'Appel  au  peuple^ 
prit  la  parole  dans  la  discussion  des  lois  fînaD- 
cières  ou  de  travaux  publics,  et  eut  plusiean 
fois,  à  ce  propcs,  à  défendre  son  administration 
(2  avril  Wi).  Au  mon  de  juin  1979,  le  Conteil 
municipal  d*  Pnii«  du»  une  d^lÏMntioB  nia»- 
tive  aux  dinoadiutieBa  de*  ruea^  eomprît  1t VoV' 
loviirJ  Hautsmann  parasi  les  voies  publique»  qui 
devaient  ctianger  de  noms;  ina.s,  mir  le  rapport 
du  nouveau  préfet  de  la  S«iDe,  M.  F.  Herold,  le 
nom  de  ton  prédéceaaenr  fut  maintenu. 

On  doit  i  rlnitiatÏTe  ou  au  patronage  de  M .  Ha  u<.s  - 
mann  la  publication  d'une  Hi$Urirt  gfnémlt  de 
Parit  volumes  m-4 avec  pl.  et  cartes),  vasic 
cailc.;;ii)n  ilc  iln-umenls  historiques  el  arcliiolu- 
giqucs,  paur  kijii.'llc  li  avait  organisé  tout  un  s«r- 
Ticc  spécial  â  rildtcl  de  ville,  puis  le  projet  du 
musée  municipal  de  l'hAlel  Carnaralet,  deitiaé  à 
recueillir  les  objets  relatift  i  rbisloire  de  eetan» 
cicn  Piri",  que  son  arllvv  ariminis'-ration  avait 
tant  '-on'.ribué  k  faire  il'ijJiiraitrc  :  cos  oti  pts  ont 
été  détruits,  av«c  riidtcl  de  ville  lui-même,  par 
les  ineendie»  de  nal  1871. 

Haossvahr  (NiMtas-Vaientio),  pire  du  pré- 
cédent, né  h  Versailles,  1«  21  octobre  J7ST,  com- 
missaire des  guerre*  sous  l'Empire  et  sous-inten- 
danl  militaire  de  première  clas<e,  sous  le  régime 
iii'  ni  l'  t,  mis  à  la  retraite  en  1848,  a  signâ, 
eocume  rédacteur  du  Xrmps,  la  proiesiaiion  dea 
Jouraaltaies  en  1830.  Auteur  de  ptutiaim  in4< 
moires  d'économie  agricole  pr^nlte  à  l'Aeadé* 
mie  des  wiences  c!  H  l'AcaJfn^ip  de  mMe<;ine, 
il  Ciill:ilinf;i  au  fJi.-lKinn.iirr  d'a<imiRiï(ra(ion  da 
M.  Ulock  et  fut  l'un  des  principaux  rédacteurs  du 
Jfontffttr  de  FÀTinée.  Il  a  été  promu,  te  33  no» 
vembre  1839,  officier  de  la  Légion  d'hoaneur.  — 
Il  .'Si  mort  i  P.î.'is  If  :!5  janvier  1876. 


HAnS«(jvvii_t.F  (Jnsfph-nihDnin-nernard  DU 
ClÏHON,  j  1 ,    cortimo  (lOlîliijiiB  frinç,iis, 

♦énateur,  metnb.-«  de  l'Institut,  né  i  Paris,  le 
}T  mai  1809,  et  81s  du  pair  de  France  de  ce 
nom  mort  en  lftV6,  embrassa  fort  jeune  la  car- 
rière diplomaliotie  et  remplit  l^s  fonctions  de 
secrétaire  d'aml<assat!e  à  Bruxelles,  k  Turin  et 
à  Naples.  Nommé,  en  18'il,  députe  de  Provios 
et  réélu  ea  ItM,  il  prit  une  part  fort  active  aoi 
traraux  da  ta  Chambre,  rédiKea  plusieurs  rapports 
sur  li  jiiril'Çtion  r.r.miii<j'.]fl  aux  colonies,  laa 
réfujTifs  jKilituï'Hiî,  reim(irunl  grec,  appuyaplu» 
sieurs  pétitions  de  protestants  en  faveur  du  libre 
exercice  de  leur  culte,  etc.  La  révolution  de 
Février  ie  fit  rentrer  dans  |j  vie  privée.  Kn  IR69. 
candMal  >  l'Académ  e  française  pour  le  fauteuil 
é»  IL  Tiannet,  il  fut  élu  le  29  arril ,  se  vit,  dnns 
le  mouTemenl  des  élections  gi'nérai.'s  Ju  tnois 
suivant,  dispensé  de  la  visiic  ûllidpllif  au  ciief 
de  l'Ktai,  elfatresupar  U.  Saiot-Marc-GirardiQ 

m.  —  » 


HAtS 
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le  31  ntarsjS'O.  M.  d'Hausscuirille  •  été  proma 

Jl  a  épousé  en  1636  la  princesse  Louise  <lc  firo- 
glie  (voir  ci-dessous),  fille  du  duc  Victor. 

H.  d'HaussoD\ ille  qui.  dis  I8&2,  atait  com- 
balUi  k  régime  impérial  dans  ud  Journal  publié 
i  Bruxelles  {U  Bulletin  frautait) ,  Tut  pâursuin 
an  Belgique  même  \ar  les  ondrés  de  Napoléon  lU, 
et  »e  déisnilil  dans  uns  retentissante  plaic'rin'- 
£a  tH63,  il  s'asMcia  aux  efort&  de  roppoaition 
répnUicaiira  et  libérala  cnù  teoUi  d'asjurer  le 
succès  de  la  candidature  ào  H.  Prcvost-Puradol 
dans  le  Vl*  arroodistemcm  de  Paru.  Pendant  la 
guerre  de  1870,  il  protesta  dans  plutiieurs  lettres 
rendues  publiques  contre  les  agissements  des 
vainqueur!!,  et  une  brochure  qu'il  écnvît  au  len- 
dmnain  de  la  (;apitulati<jn  de  Paris  da  France  «t 
ia  J'ruste,  devant  l'A'icupc)  lui  interdite  en  Bel- 

S'que,  sur  les  plaintes  de  1  empereur  GviUlaume. 
.  d'HauMonviUc  se  préoccapa,  aussitdt  aprî-s  la 
œsiion  de  l'ALiace-Lorraiiie  i  l'Alletnaf^ne,  de 
cÊéar  en  Algérie  îles  tolilisscmeatâ  af^ricolos,  afin 
4e  venir  on  aide  à  ceux  des  réfugiés  de  ces  deux 
proTincM  qui  avaient  opté  pour  l.i  France.  Pré- 
sident d'une  association  formée  à  cet  effet,  il 
réunit  les  fonds  nécessaires  i  la  construction  de 
deux  villages  de  cinquante  feux  ofaaeun,  et  à 
l'érection,  au  Vésinet,  d'un  orphelinat  pour  les 
filles.  Outre  les  «ubTentions  recueillies  de  toutes 
parts,  la  aociélê  tira  encore  un  fructueux  béné- 
fice a'une  exposition  d'œuvrea  d'art  et  de  ta- 
bleaux, appartenant  à  des  particuliers,  qui  obtint 
un  grand  succbs  dans  les  salons  du  Corps  1^5< 
Util.  Au  mois  de  mai  187G,  le  conseil  général 
d'Alger  donna  le  nom  de  M.  d'Ilau.iMinvilie  bu 
rilLagc  d'Aiit>-/.»uroun  qu'il  avait  contribué  à 
trans/ormer.  Apris  avoir  décliné  plusieurs  can- 
didatures, notamment  i  Nancy  en  1871  et  dans 
le  XVI»  arrondUscment  de  Paris  en  1876, 
U.  d'IIaus-sonville  fut  élu  sénateur  inaniOTible,  lo 
16  novembre  IS7B,  par  138  voix  surQ69  votants. 
Uembre  du  centre  droit,  il  prit  &  la  tribune,  le 
9  décembre  1879,  la  défense  d'associations  reli- 
-gieusc»  centne  les  mesures  anticléricales  du  œi- 
■nUtàre  républicain,  et  se  prononça ,  à  la  même 
•^poque,  contre  l'opportunité  d«  l'abolition  de  la 
loi  de  1«14  sur  la  travail «ludimancbe. 

Comme  atadémicien.  il  eut  4  répondre  à  M.  Ca- 
Mfi«s  (1H72)  01  à  M.  Alex.  Dumas  fils 

U876).  On  mman]ua  beaucoup  l'iiooio  courtoise 
<=«r^"»»  pa.-isAges  de  celte  dernitre  réponse.  Il 
-*  pubUé  trois  ouvrage»  importants  :  Uùtoirt 
ae  UipotiiLiut  rxliriewe  dx  gouiem<-m*n<  froiv- 
S»"  ]83<)  d  \m  (Iffcfl.  1  TOI.  in-8K  réiltgte 
aapr*»  des  documents  inediU  ;  Hinoin  de  la 
l  o'  à  la  France  (l«M-|gS9, 

"^Ti  ^^f^V'  lft«H8M,a«c  neie»,  corrcs- 
ponoances  diplomatiques  et  pièces  iuslificatite», 
olurl^V^'^  '"^'^»  (1864-1879,  S  vol.  in-8). 
D«;,  ^w^artjcles  politiques  dans  la  Revve  du 
^^-MoMdet,  on  doit  aussi  à  H.  d'Haussonville 


de  lord  Kyrm  (1871-  ii»-18)  ;  J«  IVmiJrM  ««• 
tiées  àe  lord  Byraa  (1874,  in-IB). 

RA0$SON  VILLE  (Gibricl-Paul-CKImin  si  (U- 
SON,  vïcomte  »') ,  lUtérateuT  fran^*i»,  ancien  tt- 
puté,  fils  des  précédents,  né  i  i>arcv-le€bl«i 
(Seine-et-Marne],  le  21  septembre  mi,  tWM, 
i  Pari«,  sans  être  élu,  au  scratin  d-j  g  léniB 
1671,  pour  l'Assemblée  mlionaje.  3)(n 
SUT  oiv  ^70  •votani»,  ci  fut  élu  rtpréseiiMl  k 
Seine-et-Marne,  le  cioquthne  sur  ««(it,  ]«rttW 
voix.  Il  prit  pijco  au  centre  droit  et,  iMin  ■  _^ 
dëclar,int  partisan  fie  U  Rftiubliqvc,  vota  pre>^ 
constamment  avec  la  nijDi'ié  tatioarchuit  é  '  '^d 
l'Assemblén  ;  il  «dopta  oe|i4ndacl  l'ufnkBial  '«««ij 
Wallon  et  l'ensemble  des  lois  von*,  tutioiisita.  i 
Il  fit  im  rapport  roman^ué  sur  un»  ji'OfOMMi  , 
d'cajqoête,   toochant  le  régime  péniwHiifcfc  '»îii^ 
Candidat  constitutionnel  aui  electisua  di  T)  ft>  ^  ^Imti 
■vrier  1876,  dans  l'arrondisseiDem  de  Ptctidi,  I 
obtint,  au  I"  lourde  scrulio,  un«mlDMtè4l 
4206  voix,  «t  échoua  aa  icrutia  d*talMif^ 
contre  M.  Sallard,  candidat  réf  uMKain,  nttl 
I  lequel  il  écboua  encore  aux  éiecinoi  itu  U  9»> 
toore  1877,  comme  canduiat  oflttiel  et  ikvn 
diitte  du  cabinet  du  16  mai. 

Collaborateur  de  la  Hm<  ia  Dwlmia, 
U.  d'Haussonville  fils  a  publié  :  C.  i.  H*»!»' 
Beuve,  ta  vit  et  ttt  œvxrt$  (ISiS,  ib-II)  ;  te 
Élailisttmentt  fénitentiairu  <«  ftimi  *• 
ooioniet  (187ri,  m-8],  ouvrage  eoanoti(vrir 
cadémie  ;  VEnfanee  à  Parit  i;i8W,>»^!> 


«ta 

««a 


ll.\rTKHi:in.LF.(Uinrent-nasil«>,)iir>M^ 
français,  né  à  Paris,  le  2S  juillet  H», 
drnit  dans  cette  ville  et  remplit,  àt  HHt  1*^. 
les  fonctions  de  procureur  du  ™"'*'P';Î!'5J 
en  IKIO,  substitut  du  procureur  d»  i* * ^yj^ 
il  donna  sa  démission  en  1W7  pw  P*îU,'JJ 
charge  d'aTOcat  au  Conseil  'l'^','*'i*{fî|2 
cassation.  Il  a  été  praœu  " 
I8trt.—  Il  est  roortà  l'ani  1« 

On  a  de  lui,  outre  un  Plan di fy^j|S& »  ' 
pnssfstioni  fraiifaiirt  dont  f^fi^T'^^SS^^ 
au  mii'iett  de  la  cffifiialiow  ****  y^UTifc 
<IH3(J,' in-8),  une  série  d'outtiffi -wSlT*^ 
lé<rislatimi  maritime  :  /yjiilfl*w«  /«^ 
riMme .  nu  Traili  «ur  1«  lo«  V*'l!'Z^m^ 
tum  det  direrilritwHMif^Z.^ 


'Si 


iBiv.  1  vol.  in  o,  j  *  rv;,  j. ù  ■•n*^ 
l>écrel  discii'UwiiTt  et  V^^f'.Z. 
rhaniJc  comment/  «  crv"fl?".  'Jr;-n4i"*? 


ehanilc  tommenti'  n  «k-v— ,v_rtn4i"»^ 
fotrr  dnoHginft.detpnsrat'^  b 


réolamVnM  *^  <"«*«fï  généraux  (1869,  in-«), 
ZtilT?!  compauble,  ..4c  la  consii- 

V'vTsenSl^l"'^'!-;.  '^V  '««^  le  public  un« 

kofrueY^^r,^"-  «"'^'o  'le  brochure»  ana- 


droit  marit^ne  ""irrnoJiof^  <"|«>'*«  ' 
,«ar.t.m*  ,nirfv.oft<w»^  a»^ 


&i  ^''*™).  etc. 
•n"      1.  née 


comtesse  Louise  d'BaoB- 


*lle  du  durv-^""***""'*  UKOW.IK,  née  on  1«I8, 
^"W  aam  iL       "  "i**:  Albert,  *«»é- 

t'mmrt  fiBr^f*  P"' ""O"»^  anonyme, 
a*n!  ,  "'-'8)  .  «^8  favorablement 

{1870,  in-l(j);  la  Jeuneue 


„m.i       tuante  i^f^^'^^'^f^ 

de  non-inlervi 
droit 

HAtrrPOCL  (WuOTOrt-»''- 

D'HAUTWtB- 


HAVBT  C&n 


fil  érudii  français,  •-r^y,^,»^-' 
fut.  aprisdes  J«f:r7î» 
dans  la  section  l'«*'»^'lS  f, 
il«  1-Rcole  oorDialaJ»^»^ 
AttréRe  des  classes  ^T'^  j^,' 
mrbHoriqueau  CoU^* 

À  I'ar.5,  .1  fu*  <:ha^J«  de  •JSli-'ï 

l'année  suivante,  de  UfT^ 

Après 
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HAYE 


U  MM,  M  JtK,  utaUre  4a  mtm  cay»  au 

.JàttnirfiMN  poJuiwiufae,  ie  «  mai  1646. 
itat^ekiigioa  d1itaa«ar«(  ^wi  officier 
Jl  4«<i  Mîi;  i(  4  éa  BMiBié  oiaaibre  d  u  Con  • 
«llilWne  eoBHLi  1879  «(éia  aeabra 
Qnliiuiii]lJuT«erI«80. 
Umànusnffi  iiiiwrUBt  d«  M.  Havel  e«t 

iwj,|llUi^'aprè<iel«zte  auiJienliqiic .  a««c 

fâ**Ml4«MUleDlaiRIl«^pélttel,  philologique, 
a  fUo6«pki^,  «(  uae  r«marquab]e  { 
rmttnr.OneiM  aaaiiiB  de  ki  «es  dam 
■■naiikd»aofat:J»iaJ*<to!^«Jirt.*olg  i 
**  MinènM»  pawnTuia  an^irM!  H  wi- 
M||IB,  M),  paif  qwj^ues  Koiitrt  «xtraitas 
l<Mw  *  fwffrwfton  publique, 
•"«mltuar  diTer»  manuscrits  grec»  r«-  i 
^uauuifii,  wrMa  ooUèguc  CarieJier,  «t 
<'<itfliiie:<  AM(d^  a-t-il  miU  Botmel?  ■>  I 

fiî);ntfcrocilu^«  <{iu  etii  un  grand  re-  i 
.  *  f»p«  de  la  Vie  de  Jénu  de 
■«  il  (atimlé«  -.  Jémt  dow  inoire  { 1 8fi3 , 
■JiUluildj  U  fli-riii*  dtt  Dfuj  Mtmdi'S:  des 
gfaaMqubte  «r  lei  Ongàut  du  ckri.t- 
•■■^•Wèw,  en  |.HS(S,  doss  le  même  recueil 
**>t^ilmtmkiiu>oraau,  et  qui  sontdeye- 
a  iia  fu  tres  iaporttot  ou»ra(fe  ;  ie 
fj**""  ««  ««  «rifinet  (1872-79,  t.  Wll, 

**WàJNnM«l  df  «owrcftM  {1874,  ia-8). 


'  dantiacuarre  de  Crimée  il  coromnda  te  vsiMeu 
IWdnniMi,  est  part  k  la  prise  de  Xerlsch  et  an 
bonbariiemeot  de  Sèt>ash}pol.  Il  coamanda,  de 
1157  à  1860,  ie  navire  l'kidus  m  tei  odtei  de 
rAin^ri<}uo  <lu  Nord  et  dans  le«  ladai  oocideaU- 
tet.Aitprocui  coBtre-amiril  en  1866,  vic**aiai- 
lai  «B  IS72,  «t  M  relira  du  «ervice.  Elu  plusieurs 
f(Ms  à  h  Chanfcrada» oomjnunes.  depuis  18Ë2,  il 
Mégea  »ur  tea  ^Dea  du  parti  cooaervateiir.  Loid 
de  l'amirauté  de  im  i  1870.  il  a  ét*  noauDé 
comm.iadeur  de  l'ordre  du  Bain  «n  1869  et  cm- 
seilier  privé  «u  1874. 

Ou  a  de  cet  officier  :  Iwte  et  atlas  dei  pucU- 
<on«  (Tba  ilag  list  and  ils  prospectt)  ;  Sos  dé- 
fente t  mariUmei  (Our  naval  deienc^s)  ;  2a  Xi- 
eompeiue  de  la  hjtemU  (tbe  B«ward  loyalty 
lêiî),  considcralicuia  sur  ies  colonies  amèri- 
caiaaa  ;  Mémoire  rur  tm  retraite  forcée  de  la 
martiie  briUinniqMe  (Mesnor  oo  mjr  «ompulaory 
retifement,  etc.,  1870);  Us  Jitkantit  et  la  Côte- 
d'Or  (187 0,  «it. 


^'^WtMn  (Al|iiMoi»^ien«  de  CauMmic 
Umm  politique  fcasftis,  député, 
iolrt  1806,  d'une  despiuaiUuMres 
*f<«ri. eji  fii?  de  Mlle <ta  Taichcr, 
g**H^nc«  ;osépUn«.  DwUaé  à  la 
î""»«»«Ws,  il  nln  k  l'École  polftech- 
*>  Mii,  Mit  k  ffiook  d'a{»p]icatioo  de 
OttOi  4ias  i^ailiilerie  juâfi'en  1833, 
il  finale  Mnioe  avec  le  grade  de 
»<B  fmm.  U  le  livra  alors  à  l'agri- 
*Uiada«(ria.  créa  utie  iaportanto 


.  laoeatrie,  créa  uiie  iflipwlanto 
■*Ç*Ma«,  «Btri,  «n  1*46.  au  (^ooseil 
("""■hf^^Calait  pour  le  canloo  de  Bcrttn- 
J**.»  IM9,  (M  eamyi,  par  78  'i7.3  »«f- 
Qra.iriiieaUèeiégtilattre,  où  il  apparliot  i 
''*^caaHr«alrMe.  Heiiri  de  la  vie  polili- 
'■^■*aH>ieli|aai  aaaèes     y  rentra,  an 
W,cawa2ididit  ài  fauneniemcDt  dans  U 
'«WnwnioBdn  Keol,  c4  il  avait  pour  ooo-  , 
,SSt  ^  ïlù"».  u  obtiDt  13  24Ô  voix  »ur 
k.  iax  «et  lions  péDéralca  de  186S, 
rétont  le  audidat  de  i'ooposilJoo. 
fi-.r*'aata  qu'aux  élection»  oe  ftmar 
".«Mil  J' dreaas'xip'àofi  d'Arraa,  «4  échoaa 
•nat  m\  raii;  mais  au  14  octobre  do 
■aiiniik,  HutcBU  par  l'Mlmiaistratîoo  du 
«an*  caïkiidat  maê'ÂutiODien  et  bona- 
liihéitiftf  11  433  wixoontre  8(^9, 
t»lf  M.  ri.jreat.Lefébane,  député  sor- 
téilSL  kDÙen  duiolMillaii  ii«  lem- 
MfMao  efAcier  de  la  Légion  d  bon- 

k^itMiiiia. 

rJoka-Oarlet  Dalrympla.  3"  bafon- 
'■«Ui,  Jié  i  Duaragil,  \»  1\ 
imélgdes  k  Rugbj,  *t  entra  dan.s 
LllaMitt,  camoa  aspirinu  ku  ope- 
ii  Iklle  (agiate,  a>r  i«R  c£i^ 


BAIDEN  (Ferdinand-Vandeveer),  paléooUile- 
gue  américain,  né  à  Woatfleld  (Jlaswchusatta^, 
ie  7  «wptembpe  1829,  étudia  la  médecine  à  l'uni- 
versité d'Albany  (Now-V<»rk),  «  tal  reçu  docteur 
es  1853.  Il  «lia  «pJorer  Je  territoire  de  Daoolah 
et  y  décourrit  des  ^iseioaDls  cviutdémbiet  d'a- 
aimanz  lossi)«s,  dont  il  rapporU  une  oollAcUon 
très  précieuse.  11  reroonU  après  le  Missouri, 
jusqo'4  sw  sources,  employa  deux  ans  (1854- 
18,)6)  à  «iplorer  cette  région  ;  les  résuluts  scien- 
tifiques qu'il  obtint  alt.rèreiit  sur  lui  (  attention 
des  membres  de  l'Iastilut  smithsonien  et  le  firent 
attacher,  «n  qualité  de  géologue,  à  reiyndition 
du  Jit«.ienasit  Wairen  dans  le  Nord-Ouest.  Pen- 
dant la  giierro  dfi  la  «écession,  il  Mispi'udit  ses 
recherohes  et  suivU  l'armée  en  qualité  de  mé- 
decin miljiaire.  Noannc  professeur  de  g.ologie 
k  riiniversilé  de  Pennsylvanie  en  18l)f>,  il  entreprit 
une  Douvoile  eifduraiian  du  Hauf-Niteoun ,  pour 
le  compte  de  l'AcaïK-mie  des  sciences  de  Pbila- 
doliAkie,  et  rajiporta  *le  nombreuses  coUeciions. 
cS^ators  «ue  fui  fut  confiée  la  mission  des  opé- 
«Uoas  du  eadaslrffûûiogique  des  lerrjtûires  des 
rialj-Uni*  :  Colorado.  Hakotali,  Montana,  Idabo, 
Uub,  du  Nouveau-Mexique  et  de*  États  :  Kanaas 
et  Nebriuika.  Da  1867  i  1873,  près  de  I  300  OOO 
francs  furent  employés  pour  ce*  travaux  con- 
«mé»  dans  sept  rapptris  annuels  d  une  impor- 
Sicrcon-sidérible.  H.  Hayden  -.l^nd.»,,,.  a. 


rh'ilré  "en  1872,  pour  so  consarrcr  a  ses  rechfir- 
âei  g^'otogiqu^,  dont  il  «  publié  le.  résultats 
dam  VAmehlin  journal  of  scUnce  et  daus  divers 


recueils  des  académies  améncaïueb. 
WAVES  fRutherfoid-Birchard),  président  des 
^îînfs  (18  7-1881).  est  né  dans  l'r  hio,  le 
aU-Un  s  "«"j.^^^.'r^iu.  écossaise  emiçrée 
1<;82.  son  grand-pi-re  cUit 
e  New-ïori,  et  «^n^père 

robio. 


ÉteU- 

4  «ctobrc  1 82-^2, 
su  Ce*»necticut  «n 

?;^mier  d.us  >;£ut  de  N^^-^l-f,^^^ 

■    il  étudia 


s'établit  dans  •  ; -  tolièite  de  Kcnyou.  il  eiuoia 
Kr:itîu'rve«it^d^'caml>ridJe  ,t  de  Har- 

*ard,  devint  un  t 
nati,  et  y  reron l't 


tes  Kvocau  estimés  de 
remploi  de  «oJici/or. 

il  «'engagea. 


Cincin- 
Lors  de 
comme 


ia  fo«>rr'e  de  -^^'^Xn-  'l/gime.u  d'es^ol^: 
dont  il  devint  si.ccesaivemeot 
'1,  coï*nel«t  colunel.  En  1864,  il 


-         _  - 
IM,  »t"y«Tfût  âu'ârtga  da  Saiot- 

rii  an  JM  à  ia  ««"nfaRf 
OHnaiodgoieBt  de  iramirel  Ce- 
I  «0  1849  In  navire*  des  pirates 
 4  OBiaiOToa  de  Ja  Chine  et  fat 

^  «  Plie  dt  o^ittiiM 


maior,  lieu  tenant- cob 
Z^  u'omv^é^  brigadier 
il 


Dam  loule  la 


campagne 
repreasion 


n"""  pSÎrdei>rus«Uivesà  la 
'l'm.^»ir«c"  eaclavag  aie,  et  f« 
i;,:U.*eDtrédan.la^vi«c.nle,^^^ 

de 


inil  il  fut  nommé  iroureraevr 
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ehaisi  en  1 876  psr  le  parti  républicain  comme  can- 
didat i  la  prtMdence  des  Ëtals  l'nis,  et  élu 
contre  M.  Tiiden,  candidat  démucrate.  Sou  élec- 
tion donna  lieu  à  de  irft»  vive»  contestations.  Le» 
opérations  électorales  des  Ëtats  de  la  LotiiMane, 
de  la  Floride  et  de  la  Caroline  du  Sud,  furent, 
d'après  les  démocrates,  entachées  de  nombreuses 
fraudes.  Le  rccenscmcnl  officiel  du  vote  reconnut 
à  M.  H.iyeii  18ri  suffrages  du  second  degré  re- 
présentant 21  Éiats  contre  184  donné»  &  son 
concurrent,  et  ne  représentant  t|ue   )'  Etats. 
Mais  cette  maioriié  d  une  v(iix  com(kortait  en 
réalité  une  minoritc'  de  VtO0(X)  voix  environ  dans 
te  corps  eleciotal  du  premier  degré.  Aussi  l'opi- 
nion réclama-t-elle  une  rérorrac  éleclorslo,  i  la- 
quelle le  nouvel  élu  lul-m(me  ne  se  montra  pas 
opposé.  Dans  sa  lettre  d'acceptation  de  la  candi- 
dature et  dans  son  adresse  d'entrce  en  fonctiims 
4  mars  I8"7),  M.  Ha yes  se  prononça  pour  1»  re- 
prise de»  pîioments  en  espi  cos.  contre  le  prin- 
cipe de  la  rééligiliitité  du  préMdent,  contre  la 
réTocaniiité  trop  laciiu  des  foncti'^nnaircs  ;  il 
inanif''sla  le  vrca  ardc-nt  ifune  complète  réconci- 
liation entre  le  Nord  et  le  .Siul,  , 

la  ciindulln  de  M   H.iyes  s'est  montrée  con- 
forme h  Cf$  déclarations.  Dans  unn  de  ses  pre- 
mières Circulaires,  adressée  aui  fonctionnaires, 
il  leur  interdisait  toute  inimintion  lians  les  agita-  i 
lions  élocloralps.  m  Ipur  reconnaissant  le  liLrc 
usape  <le  leurs  droits  de  ciioyens.  Ses  mcs'«a>fes 
de  1877  et  1878  ronslatércnl  avec  s-Hisraitiou  la 
part  prise  p-nr  les  Êials-Unis  &  TEiposition  uni- 
verselle de  la  France,  en  faisant  voir  dans  ce 
fait  un  page  de  TententR  svro|>.ithiqu<!  des  deux 
pays.  Dans  sa  politique  intirieurf,  le  président, 
en'face  ilc  la  majorité  democraiiiiuc  de  laChumbre 
des  représentants,  eut  souvent  à  faire  usa^c  do 
son  droit  de  i'tto.  Il  l'opposa  à  plusieurs  bill». 
notammcfît  k  celui  qui  supprimait  du  budget  do 
la  justice  le  traitement  îles  fonctionnaires  sj>é- 
ciauv.  chargés  de  surveiller  les  operai^or.»  élec- 
torales; et,  comme  le  parti  dimocraiique  n'al- 
leignîilpar  la  majorité  des  drojt  tiers,  nécessaire 
pour  annuler  le  iffo.  lo  bill  se  irouva  défiiiiti?o- 
mcnt  rejeté  (30  juin  1879).  Au  milieu  do  ces  con- 
flits revenait  déjà  la  préoccupation  de  la  future 
élection  présidentielle,  et  .M.  Hajes,  qui  s'était 
prononcé  pour  le   principe  de  la  nou-rééligi- 
hililédii  président,  se  voyait  en  outre  écarté 
par  Topinton  dominante  dv  la  liste  dos  candiilats. 

M.  Hjyes  a  été  représenté  comme  un  homme 
distingué,  instruit,  ayant  le  ROÙl  des  lettres,  do 
l'hisli'ire,  dp  la  phili>sojihio,  et  )iossrdant  une  cnr- 
laine  érudition  de  liiiKUisie.  Il  jouissait  d'une 
fortune  encore  considérable,  quoique  inférieuru 
i  celle  de  son  concurrent  démocrate,  M.  Til- 
den. 


IIAYES  (Isaac-Isra6l) ,  voyafreur  américain, 
né  dans  le  comté  de  Che^ter  (Pennsylvanie),  eu 
183i,  fit  ses  éludes  médicales  à  Philadelphie  et 
oliimt  le  titre  de  docteur  en  I8&3.  Attaché  comme 
chinir^'ien  2t  l'expédition  «lu  docteur  Kanc  aux 
régions  arctiques,  il  revint  en  18-Vi,  avec  la  con- 
vicii'''n  d'une  existence  d'une  mer  libre  autour 
du  |"M''  norit.  et  la  réiolution  d'y  conduire  une 
eipt-dition.  Après  cinq  ans  d'eflorts.  aidé  par 
lîs  Soriétés  de  géographie  d'Amérique  et  de 
Londri"»,  il  put  se  mettre  en  route,  sur  le 
achoontr  f'n''»'(i  Stalfs,  et  quitta  Boston  en 
juillet  I8f0-  11  parvint,  à  l'aide  de  traîneaux, 
}us(|u'à  «1*37  lat.  nord,  fit  d'importantes  obser- 
Tilion»  sur  'es  contrées  parcourue»  et  leurs  habi- 
lanla  et  rentra  aux  Ktais-i  nis  en  ociobre  I8t"l, 
au  début  lit-  la  guerre  civile.  Il  s'engagea  dans 
i'arméc  de  l'Union,  comme  rliirurgien,  t-t,  atirès 
la  paii,  s'occupa  de      puMicaiSoti  de  ses  denx 


voyages.  En  1869,  i)  visita  It  G.-oéolud  M 
chercha  vainemeol  &  obtenir  le  comoudiiMM 
de  l'eipéditioo  votée  par  1«  CoDgrès  u  IBIO. 
Lori  du  retour  de  l'expédition  de  r4;frl  rt  le  li 
DiKovtry,  le  capitaine  Na.-è],  contMadin:,  <fO 
avait  dépassé  le  83*  degré  de  latiiudt  nord,  lia 
l'exisleiice  d'une  mwr  polaire  libre,  miii  X.Eijll 
maintint  ses  déclaration;  prècMeate»,  «t  an 
l'insuccé»  du  capitiire  Narès  cl  le  liea  m  \t 
compte  du  mauvais  choix  de  la  mute  i  tmt. 
Use  remit,  en  1877,  à  l'organisation  d'uni  ON* 
vellc  expédil'.on.  La  Société  de  géoimphie  ét 
I/indres  lui  s  décerné  une  médaille  d'or  co 
1867,  et  celle  de  Pari*,  en  1870. 

La  plupart  de  ses  voyages  ont  été  tndoitsta 
français  :  la  Mer  libnrdu  pdl*  {iht  OpeaPtiti 
sca)i  par  F.  de  Unoyc  (1868,  in-g  Hrc  ttrto; 
plusieurs  édit.)  ;  ?rrdu  daiu  ^e^  fltw  ^Cw 
away  in  tho  cold],  par  L.  Rentrd  (I8i$,  iM. 
avec  grav  );  la  Tfrrt  ie  éiwlci\m,  eicwi» 
au  tiroéniand,  (Latid  of  desoUlioo).  ^ 
M.  Reclus  (1873,  in-8,  avec  carte).  11  (lai  cw 
en  outre  l.i  relation  de  Sun  premier  voyi^e  :  1» 
I  irtic  fcnal  journcy  (ISCO). 

HAYKZ  (Francoi»;.  peintre  italiet,  o*  >  »»• 
'  nise,  en  I7W,  fut  placé  de  bonne  b«i»«a«» 
I  direction  de  Magiotio,  et  passa  eo  I8M  t  t> 
nouvelle  Académie  de  peinture dfVjBae.  tj>*iu 
ans  d'étude,  il  fut  envoyé  à  l'écolt  Je |i«i«<wn- 
nemeiit  de  Home  et  s'y  distingi»  comm 
riste.  U  protedion  et  le»  conteiu  d«  taw*  * 
condi-rent  se»  débuts.  Son  UMim'i" 
le  premier  prix  de  l'Académie  de  Iilst- U  !• 
Murât  lui  fit  plusieurs  comsunde*. 
I     Parmi  le»  production»  de  M.  Hxy».  «  ?■ 
l'Italie  parut  voir  le  chef  de  too  éwl»  t<*f«" 
et  l'un  do  ses  meilleur»  peintres  d'h:*»-™. 
remarque  ;  <'arma(jnoUi^  le  Bûts'riil^'* 
Juliftlr,  Ajnj    gr.inde  toile  eiécu*  «» 
jouis  ,  Hflhsabre,  Tantrède  et  Clenadi,  Inf*^ 
Fofcari,  la  plus  correcte  et  la  pliu 
œuvres;  Alb<'ric  de  Aomano,  la  Soif  i"  t™*^ 
grande  pape  de  peinture,  étonnante  pw ^* 
tude  cl  la  variété  de»  |>er»oiin«gM ,  d»i  • 
de»  expressions.  Il  a  envoyé  qu»lr»  titt*ifl* 
trois  l'orfroiu,  le  sien,  entre  luifti,  H 
tion  universelle  île  Pan»,  eo  116b.  l<  »  ^^JVtI 
toiles  à  relie  de  I8u7  :  RéCOntHitti**  fw»*" 
arec  AMatdc  de  «ouroojiM,  U  TCT 
du  fotnfe  de  farour.  Ifortyrr  d«  «wi  •"■T 
lemy.U  f  onte  du  (îorifcflldifl», 
camp,  l'i  ta  DalaiUe  de  Magenla. 
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re,oa\«*J'.  : 
iUe  iDesudiJ^ 


IIAYMF.RLÉ  (Hcnri  Cbarlc»,  baMoJf 

Çolitique  autrichien,  ministre, 
décembre  1RÎ8,  d'un*  famille 
biie  depui»  longtemps  en  Boli^B 
à  l'Ecole  supérieure  des  lang  je» 
Vienne  et  fut  envoyé  i  Con»ianUr«f  « 
en  qualité  d'interprète  adjoint 
de  Crimée,  il  remplit  une  m  M  in 
mer  psch»,  pour  la  protection  du  ""'li^ 
chiens.  En  I8.%7,  il  ail»,  eomse  ««''*^ 
légation,  à  Aibène»,  où  il  remi'lit 'î'^«i''V^ , 
les  fonction»  de  chargé  d'«llaif«<- 
légation  de  Dresde  en  1861,  P>^'"--, 
sur  lc-.Mein,  il  fut  envové,  »pf«  l* 
duchés  (IKR^l,  à  Copenhaifue,  rt  «<  » 
\vs  relation»  amicale»  entre  '**  d  , 
1866,  il  retourna  i  Francfort .  pn»  f*^  _ 
ciations  du  traité  de  paix  de  l 
chargé  d'affaire»  à  Berlin,  jutqn*'     ^».•  I 
au  ministère  de*  affaires  éirir.      t  - 
comte  de  Ueo»t,  il  reiourn»  rric  , 
,  Constanlinoi  le  d'où  il  P»«»  «<**"1':!IS*1 
1  faire»,  à  Athf'nes:  il  s'y  trouvait  »o  »^  M 
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riiiiri«r»fflper«uril'Aulriclie  au  roi  de  Grèce, 
a;K).  Xmoi»  imbaHideor  à  Rome  en  1877, 
li  uii'li,  l'inné»  suivante,  comme  IroisiAme 
idfitiéiutricliKn.  (u  coagrés  de  Berlin.  Après 
arfjiii!  do  «aie  indrassy  (octobre  1879),  il 
ut  a^^é  iatntat  sca  successeur.  Kn  cette 
ÎMÎnf,  ]  eu)  i  ei^cater  les  stipulaiioDs  du 
mti  6\\\mit  iuMro-alicmande,  conclu  par 
l|.Uiilii*,fli  en  suivre  les  conséquences  poli- 
t«|K>€iuiiairti  M.  de  Haymerlé  avait  été  ^evé 
WUffcUroo  eo  186*.  * 

aiT3ljUJ)(UuiO,  prélat  et  savant  hongrois, 
»  »  'vt'fti.  le  î  ociobrc  l8lfi,  fit  ses  études  à 
friifl  1  Tifine,  f'rufcHsa  la  théologie  au  sémi- 
umJetng,  de  mi  à  1W6,  et  étudia  lui- 
BèS(I»id«Ms  naturelles.  Nommé  coadjutour 
fc  IW^e  de  Kurlstourg  (Transylvanie),  on 
IBl.idftiii!  (iiuliire  de  ce  siège  l'année  sui- 
W»i«eBpioy>  une  somme  de  6ÛOO00  francs 
ïwifffs  eUblissemenls  et  fondations  scien- 
«ÇB.  H  itoaJoona  son  diocèse  en  1863,  se 
jwjl'l'wf, où  il  fut  nommé  archevêque  de 
i»(Hifft'JiM,  et  ne  rentra  en  Hongrie 
y»HSI.  coisiDe  archevêiine  de  Kolacza. 
ipSitsild  <e  mil,  dans  ses-fréquents  voyages 
KinU-if;,  ffi  wl.tion  avec  les  principaux  bo- 
«lî'siiîi'Ettfope,  «réunit  un  herbier  et  une 
Wn'.tMm  iofiniquc,  comptant  parmi  les  plus 
flflts  ■«  !F/iM[ie.  Sans  distmction  de  eonfes- 
■«"•'--^itlui  cniréede  la  carrière  scieniifiquc 
»  M  r*!»!  Kobre  déjeunes  gens,  et  fonda  au 
"''•«Il  1»  sin  dincisfl  un  gymnase  et  un  ob- 
law  1877).  u  lî  mai  1879,  il  fut 
««♦  1 1«        de  cardinal,  de  l'ordre  des 
ÏTOtn-  de  la  Chambre  des  députés  de 
Mûiïif.a;j!è.'i,àruiianimit*,  le  I6déc«mbre 
JiLST'^'^  «le  la  Délégation  hongroise 
te  iîiirei  communes  de  l'Empire.  * 

IHUrr  (Wiiîiam-ûtrw),  bibliographe  an- 
«  1  kodrts,  le  îî  août  m't,  étudia  à 
'V  '^Dirtlianis  i.iilleurs,  suivit  les  cours 
fui  reçu  avocat  en  1861.  Il  avait  déjà 
^'r-v:'«uu,tn4t  Yenitf,  sondételoppement, 
J^WtaiKorrr.f  thc  venclian  Republic,  etc.. 
™''t'ol.l,  loiis  c'est  surtout  comme  éditeur 
*-i«ir*;<«  DU  de  poètes  anciens  qu'il  s'o^t  fait 
rff'^X  i  a  publié  les  poésies  de  Henry  Con- 
rj'l'  ^de  Hichari  lorWaw  {18»J4),  Ho- 
w«*m'l;  î  vol.);  les  OEuvres  de 

(ih-  Works  or  Ch.  Lamb,  1866- 
"•M.'"')-!!  fiut  citfr  d'autre  part  :  Becueil 
"!''"'«  iKiiirt  anglaiut  |Old  english  Jest- 
r"'  I^Si.  3  vol.);  ^nciVnufi  poésies  popa- 
T^ilttMmt  (Early  popular  poelry  of  En- 
PW.  l»«-ll)i;6.  4  vol.);  Biblinqrnphie  de  U 
«njlaisf  ancienne  (Bibliopraphy  of 
'^K:r.gi  i,i,r,  18671;  Protrrbw  et  phratei 
i^mM'«  :nn|f!ijh  prorefb*  and  pro».  phrases 
''«>;;  fluMiff  d« /a  poéfif  anglaise  (1871, 
I  i  fimit  prorinriaf  et  coutum»  (éodalet 
l"-«<ifworiat,d,  1874),  etc. 

H4B(«irFrnri5.Bond} .écrivain  et  homme  poli- 
Ji^^*'^  nél*  1"  janvier  1793,  \  Hermitage, 
f^SxT.rtiKr. «ntri  au  «rvice militaire  comnne 
■^i"».  Él  i^s  dernières  campagnes  de  l'Kmpire 
«.Wnikijn^e  de  major.  En  janvier  1816.  il 
r«tt  «riirdt  kird  de  Somerville.  A  la  suite 
'•>"î»«  dus  l'Amérque  dii  Sud.  il  publia  : 
*"  ^**«rd  à  Irnrers  les  pampas 
'  *  a-.l«  Iaktn  during,  etc.;  Londres,  I  Jfifi) . 
dvT'  '^"''''"P      ïogue.  et  l'auteur  lui 

;'>ti'»Ufd  lin  pendant  qui  fut  aussi  goûté  : 
«*i'ir'i.iifViru«n«of  YaMau(1833),  revue 
"^'«de»  nlie»  d'e»u  en  Allemagne. 


Sir  Fr.  Head  fut  nommé,  par  l'influonce  de» 
tories,  gomerneur  du  Haut-Canada  (1835).  Une 
grande  fermentation  régnait  alors  dans  celte  pro- 
vince. Après  la  mort  de  Guillaume  IV  (163*)« 
craignant  des  cleciiona hostiles,  il  fit  voter  parles 
I  Chambres  canadiennes  un  bill  qui  autorisait  les 
'  députés  actuels  à  conserver  leur  mandat.  Il  en 
résulta  l'insurrection  qu'il  eut  peine  à  maîtriser, 
malgré  la  vigueur  de  la  répression.  11  donna  sa 
démission  au  mois  de  mars  de  l'année  suivante 
(1838).  Tombé  en  disgrAce  et  devenu  impopu- 
laire, il  se  justifia  par  la  publication  d'un  mé- 
moire (Karratire,  1838),  et  reçut,  la  même 
année,  le  titre  de  baronnet. 

Parmi  les  autres  ouvrages  qui  lui  ont  valu  une 
pension  annuello  de  100  liv.  st.  (2500  fr.),  à  titre 
de  jiervices  rendus  i  la  littérature,  nous  citerons: 
{exémiaranr.f  (the  Emigranti,  1846),  esquisses  sur 
le  Canada;  l'Angleterre  désarmée  (the  Defenceless 
siate  of  country,  1851),  brochure  provoquée  par 
la  crainte  d'une  invasion  du  prince  Louis-Napo- 
léon ;  Une  Poimée  de  rerges  françaises  (a  Faggot 
of  french  sticlts,  lHh7,  i  voL  3'  édit.,  18&5), 
suite  d'amusantes  remarques  sur  Paris  et  les 
mœurs  de  celte  capitale;  Un  Tour  en  Irlande 
(a  Visit  ofireland,  18M);  Cfiepoi  ef  ca rai i«r  (tho 
Horse  and  his  rider  ;  I^ndres,  1861) ,  etc.  —  Sir 
Fr.  Head  est  mort  le  23  juillet  1875. 

HKADLEY  (loêl-Tyler) ,  littérateur  américain, 
né  à  Wallon  (Etal  de  New- York),  le  3  décembre 
1814,  fit  se»  études  au  collése  de  l'Union,  com- 
mença U  théologie,  vint  en  Europe  en  1842  et 
passa  pr^s  de  deux  an»  en  Italie.  A  son  retour,  il 
fil  paraître  :  Lettres  d'Italie  (Letters  Irom  Itaîy 
1844,  in-12),  et  les  Alpet  et  le  Rhin  (the  Alns 
and  the  Rhine,  in-12). 

U  a  donné,  depuis,  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages historiques,  traités,  dans  le  genru  familier 
avec  une  grande  verve  :  Sapoléon  ei  ses  maré- 
chaux (Napoléon  and  his  marsh.iUs;  New-York 
I  I84«,  2  vol.  in-12);  Washington  et  ses  généraux 
(Wa.-ihini^ton  and  his  gênerais;  1847,2  vol.  in-12)- 
Vie  d  Oltiier  Cromwell  (a  life  of  Olivor  Crorowell' 
in-12),  inspiré  par  l'ouvrage  de  Cariyle;  la  Vieiuè 
garde  de  Sapoléor^  (the  Old  gard  of  Napoléon  • 
18.51,  in-12);  les  Vies  du  général  Scott  et  du  o^- 
néral  Jackson  (Livca  of  Scott  and  Jackson;  1862 
in-12);  la  Seconde  guerre  des  États-Unis  ate'c 
l'Anylelerre  (Second  war  with  England;  1853  2 
vol.  Iii-12);  la  Vie  de  Washington  (Life  of  Wa- 
shington, 1854),  publiée  d'abord  dans  le  Craham'» 
Jfogairne  de  Philadelphie;  la  Grande  réioluiion 
(ihe  Greal  Rébellion,  1863-1866  ,  2  vol.):  Aumô- 
niers et  clergé  de  la  révolution  (Chaplains  and 
Clergy  of  the  Rev.,  1864»;  Héros  et  Martyrs  (Sacrcd 
Hcrocs  and  Martyrs,  1870). 

On  a  aussi  de  M.  Htadley  plusieurs  volumes 
de  voyages  ou  de  littérature  :  les  Honls  ^diVon- 
daek,  ou  la  Vie  dans  les  bois  (the  Adirondack  or 
Life  m  the  woods;  New-York  IS.49.  in-12)  -  les 
Montagnes  sacrées  (the  Sacred  montaina;  2  vol 
in-12);  des  esquisses  bibliques  ;  Sc^ite»  «j  m- 
raetères  sacrés  (Sacred  scènes  and  characlers 
ii»-12);  Jfé(artjex  (Miacellanieaskelohes  aod  ram' 
blea,  Ncv^-York,  m- 12),  etc. 

nEALY  (Geor^e-Peter-Alexandre) ,  peintre  amé- 
ricain, né  i  Boston,  le  l.S  juillet  1813,  a  tour  à 
tour  habité,  depuis  1836,  sa  ville  natale  et  Pari" 
et  a  figuré,  comme  portraitiste,  à  la  plupart  <iâ 
nos  Salons.  Nous  citerons  de  lui  :  le  général  rn,7 
Mme  Cass  (  18:i9-I8'.0)  :  Je  maréchal  Soull  iL 
docteur  Brexcster,  Mme  Moulton,  le  docteur  àor 
thicick  Ctl^Tist ,  le  baron  et  la  baronne  de  Varri' 
gne.  Olivier Cibbet,  le mnjor Poussin  MM  Char' 
les  Draper,  Deacon,  Oliff,  Corbin,  Mme  UtUur 
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de  .Nr.Jf  ./iV,  Johf  Caihioum  (IS4M880);  dtvi  ; 
portrait»  du,  Am  (IM-^tt  18ô0);  U$  Dent  Srpur^ ,  ' 
d^tnfanU,  eie.  ti  »  «dvot»  à  l'Eipo- 

jwrlitlts  :  n.  VMMim  Mrw,  AmM  irr6- 
tter,  Ot.  GoodgMr,  Jug»  MWr.  ItotM ,  Aos- 
fAcr,  etc.,  «t  un  ta|}«t  é'Mttolte,  t>nuMin  plai- 
dait» fa  eaw  4et  eoloniet  améritairu  dnahi 
Ifiuù  XTT.  Il  figuré  de  lui  que  doux  Por^ 
traits  à  l'Imposition  de  186T.  Il  a  donné  <t«f  ui»  : 
Portrott  du  pape  Pie  IX  (18TI);  *•  JT.  Thiers  ; 
ài'ir.  Waxhhurnf  d-  l>,rii  hion^.Whx 

rfc  .<>.  fri».  le  cii-;.,(.;!  W'j-  I  L.iifcfiy  (IH76);  d» 
j'fl.»)!<-'  ;,i.v:(:  (lK"it)j  ;  M  M.  Gambrift  (IKTT),  oui 
a  fip',ir4-  avcr  celui  d-j  Jfrnc  Y...,  A  l'Kipnsition 
uoiTcnc-lIe  ds  WS.  V.  iiealy  a  ohteou  une  3* 

ntiaUlt  u  1W6,  •»  m  r  m  itts. 

H^ERT  (  Michel  •  Piari«-Al«lb>,  , «vont  et 

faomiiN  politique:  français,  aMten  nimilro,  nA  k 
FaMrAu(ieH>er,  U  17  juillet  t7W,  M  ilt  iMcrire 
u  barreau  de  lleuen,  «a  IKO ,  T  P'&ida  avec 
succès,  rt  ikvint,  en  1833,  procureur  d»  roi  au 
tribunal.  L'année  s«i«anle,  il  fut  envoyi  à  la 
Chamhrt  par  i»  co!l>''(rf>  èlertoral  de  Ponl-Aude- 
mer,  pî  vhi.ri  ii'  S  i  !,■■-  vu  mpide  avanconii'tit 
dans  la  tna^i.Mniinri?.  N^mmà  auccesMfmcnt 
procureur  (iciiéral  piè<  l,-»  cour  royale  de  MeCz  , 
avocT'  t'Aîi«'r:iî  ù  la  Cour  de  ca-saiion,  procureur 
giiiùt.il  fin?>  la  Cour  royale  rie  Paris,  il  s«  fil 
reriiar4]u«r  par  sa  »éh<jm<!iico  dan»  p!u»ieurs  pro- 
cès poiitii^ues,  notamment  daits  l' affaira  Ouùnii»- 
Mt,  où  il  déveloii^)»  la  tliiaa  Ciaieuse  de  la  coid~ 
nlicitû  morale  QUI  fit  eondamner  le  journaliala 
Dopaty.  Aui  élMd'ona  do  1B42  ,  il  fut  r«élu, 
malgré  la  candidature  de  Dupont  â*  FKur«.  II 
devint,  en  184(j,  vicc-présideiit  de  la  Chambre. 

L'année  rjui  prôcéd.i  la  rûvolution  de  Kevrier, 
M.  Hébert  fui  .H[  pelé  à  remplacer  Martin  du  Nord 
(11  mars  1847),  comm«  ministre  (S(>  la  tiKtice. 
Parliruli'jrement  dési^nié  aux  dUnqni'^  lU-  l'oppo- 
sition,  il  fut,  ilanï  !o«  premiers  jours  i|._- .'(  vriûr 
■(SiiS,  'lo  cctt»  aposiroptse  do  M.  ndikin 

Barrol  :  «  ï'ojjynao  et  Pcyronnet  n'ont  janmtsi.iit 
]  !s  que  vous  ».  Tombé  du  pouvoir,  il  se  tint 
depuis  à  lY-cart  da  la  politique  ftcttvu,  et  prit, 
comoM  woorti  iiBgahwB  icovortanle^au  terraM 
de  Fuie.  »  s  Mt  dtT  OOMall  gtadnl  de 

l^Bttie.  n  a  été  promu  coaHMnâMr  de  ht  Légion 
d*hmineur  au      mai  IMS; 

On  n'a  de  M.  P.  Hébert  qtie  »n  Happort»  sur 
des  affaires  poliliquee  el  ses  Diteourt.  QuoltruM 
extrait?  ont  M  rAuniK  -lins  labrochurn  intihilô»: 
Expulsion  des  j  'i'iifr  v.  à  ceux  de  MU.  Thiers, 
Dupiii,    [.atnnrUrie,  ulc.  (ISio,  lu-li;. 


nf.BKRT  (  André-  Mario  -Canotant  -  Rroe.st  )  . 
bomma  politi-juo  français,  ar  cien  député,  est  ne 
à  Paris,  le  'il  avril  1810,  d'une  famille  de  ma- 
gistrate.  «il  &  «oniptdpfnii  ta»  OMinhne  plu- 
•ieure  eoiievln  ds  la  ^lle^  D*alionl  aTteat  au 
barreau  de  Paris,  il  fiitananié  conseiller  de  pré» 
feotof»  de  l'Aisne,  le  St  mars  \n3K.  puis,  l'annA» 
suivante,  secréuirv  (fAnéral  de  la  prér«ctare  d« 
ce  département,  fonctions  qu'il  conserva  ju^u't 
la  rt". '  l'iiiijti  d"  Frvrier.  Nommé,  4  cette  ôpO'U'o, 
rnr.'i-  '  Cli.unv.  ï.  fut  61u  re;.ré<f:il.i.jt  dj 
penple  à  l'Asscmliléo  législative ,   el  y  siétfea 

£armi  les  membres  de  la  majorité  tnonareUique. 
lembre  de  la  Commission  consultative  en  IS&l , 
il  entra,  en  18&2,  au  Corps  législatif,  comme  can- 
didat du  gotttemeaMnt  pour  U  l'*^circoitBcriptioo 
de  l'Aisne.  Réélu,  an  même  tiffa.  ani  élMIiMKt 
saiTantm,  d  oi.tint,  en  l»63. 3O4ISveixsarS150O 
▼Olantï.  Alix  élections  générales  de  mai  18t»9,  sa 
candidature  officielle  réunit  i  ncorc  20  K12  voix, 
sur  32438  veiaote,  ceotta  plua  de  Uoix^vws 


ilonn'-'^s  à  d»s  ;atidiitsa  d'oçpoRti4n  <k  waaac« 
diversi's.  Hentre  lUn»  la  rtt  prité»,  am  b 
4  septembre  IS»,  il  etiara  d'ea  wrin  m 
élections  du  vy  iénitt  wi}  Ifdiilu  ém  k 
2'  circonscription  d»  llrfeadlMiiBnt  la  lim. 
il  échoua  avec  6906  voix.  M.  Htkana  Mtfvtii 
sons  l'Empire  de  Comiril  gtairal  near  le  euM 
d»  Cbaunf  et  a  été  rééle  en  IffiS.  Pnmaaâkiar 
de  la  UgioR  d'bonnetir,  I*  6  »o4l  IMO,  iliM 
fait  eomman'fptir  t«  V4  août  l**. 

HfînVRT  {Kdmondl  i;{:lcci;r-  fr.irc^ii.ir.-s;^^ 
d.-  !  Irisi'i  it.  néà  VillvUre^iiu  iYci,ir)  1«  Iljt: 
Ht  èt'Jilps  ;iii  M.'>iie  l'Aui^ir»  ^J'i 
en  IRXi  A  rfvt'ilp  i^ririrnl".  n'i  ap^'«  rivi  '  '.r^ 
fpssé  deux  an»  au  ooli-  gc  d<?  Mf^u'.,  i;  fï»iî<  <i 
ISM,  comme  préparateur  d»  chini*.  Il  y  itb|*I 
les  (onctions  de  rôp/  titeur  de  |^iyi»iiin,  itK> 
servaleer  des  coUectioas,  de  soàft^iiniMr  4a 
études,  et,  en  lgo2,  de  direcMor  in  Aade 
scienlifiqina  et  laaitte  deaconléreorad*  fii^ 
Kie.  Il  obttal,  an  lIST,  le  iwie  dt  >1mm 
és  sciences  nalnreiles,  et  ht  apnuti,  le  i  aan 
de  la  même  année,  i  ta  chaire  de  cMtfi»  Alt 
Porbonne.  M.  Hébert  a  été  éb.)  mt-mK:»  il»  i  .*.'»- 
(Sèmie  de.s  sciencM,  l«  19  mirj  lKn.»r 
rrni''nt  de  Charles  S»inte-nlïire  I'rMli».  fl»«* 
di^coré  de  la  Lésion  d'boimeur  \iT  oMIlWt 
et  promu  ofticicr  le  îO  0':i(iSrf  IS^S. 

M.  Hi'bert  est  auteur  de  noiiibrcui  Ir"*"*** 
lofriques  :  Hotfs,  .Vo/iw*,  f  trmiilM  ruiié,  1^ 
inoirei,  Lftlreu,  Obirrration»,  fl*dki»ià«ji<** 
rées,  de  ï%kh  à  1868,  dans  d'impartiaH'»»* 
ei  bulktliaa  ackaatilinaaat  Iris  q«t«aat  «  Stt^ 
démie  des  la  SeeîM  trtoM»** 

France,  de  l'Aeadtarte  royale  de  Bdfi-Tfl»  * 
très  soeiétée  sevatMet.  Il  a  anwi  r«i'iw 
m»nt  Ir.t  ottfngw  soivanU  •,  Ui  «fri  i"'"*'^ 
et  leun  rivofftt  dsti*  tf  hattm  it  ■ 
in -8);  Uémoirr  mr  Ip.i  /oi"/" 
«r«ay  (("jm,  18<il ,  in  H.  .nr-  [!  '  fciuw*' 
(iViiis  rff  iVcofrf  ttrtttlrt  iiWjS,  in-n  .  »'■'- 

ni^.BKI«T  (Antoine-AiipiiMe-Errrt).  [■^'^ 
français,  membre  do  riii-'itirt.nià 
le  a  novembre  IHU,  vint  a  Farts  te  1»^  '  ' 
aoB  droit,  en  même  tatapa  ni\  -u  <i't 
da David  d'Angers.  En  tSW,  il  eipM» 
ie  Tofse  en  prism,  sa  preraitr»  ««'r' 
par  le  geuTernenent  pour  le  an»**  <tf  ' 
Soutenu  par  les  conaails  at  la  l.i<"n»'-i  ■  i  » 
Paul  Delaroche.  il  coBCawot  à  ITciif  il*  i'^ 
arts,  et  otiiint,  dés  ?»  pretriér»  •'.tr<* 

1  yr  x  Korae.  I.e  Vi^H  él^t  '/"^ 
sac  dt  «fiijiimifi  i\m  ijj" 
cinq  ainé*s,  cw"*  If*', 


-T''» 


le  g; 

trouvée  dans  le 

avoir  p.'i's'-  «'5         „  -,    -  . 

naire.  à  la  vil'.i  W^bci.»,  d'où  il  """^  jJJSr 


dijut  Ot/i?i>'/uf«,  et  une  ce|>ia  de  I  - 
ai'tielco  Mphica,  il  prolongea  de  m 
sfjour  en  tulie;  Il  «B  nMerl*  H»  " 
le.i  •lujâts  deaas  melllean  têMeaiit. 
Après  son  .w^<»r^M^W*«tîL^!^'„ 
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«niltt: 
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Lmembourfr,  et  phjs'.fur».  :o  "'  .■^^^ 

portraits,  entre  autre*  cel'ii  du  frref»  '^'^ 
(185:11.  le  BnUtr  dr  Ju.Ms  (n-'i«*  "^  ^ 
bourRi;  ia  Crticenn,  Iti  >'"'"<'f"'^  Ji-"«r' 
d'^frûo  fK.ileTie  de  «.  f"»"  '.J")!  m»- 
à  l'Eiposition  nnîTersella  de  18-». 


M  Salon  *  r^^. 


reiaf  d*  Sua  Atmlt^ 

ftm  à  la  FMUaiiie.  fer  Ci.  ^.^^ 
de  lR-,0  ;  un  portrait  Je  la  T^'T  •.].,*tp' 
i«.<ie,  uniJ>w«  de  g'^*"*.'!*  .  'ï».-*»** 
a»  puttt^  aequiaa  par  ttiiçtaf"*»  ^ 
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ru.  ipputKiJil  i  U  t&ïToiiDa  Jim  es  i)e  Ro(h- 
lii  i  ,ï(Hj  :  Ptii»  noitt,  le  Ba»c  dt  pierre 
(Ihojlbtwf  i'ingtn,i  l'Eipoàùon  uniro 
v\.'.  ét  Itiî  ;  la  FûiUaeÙa ,  la  Lamndtera  (  l  SËO)  ; 
Imkwtfiiitt  it  i.  la  Madonna  addo- 
I.T1I9  el  ii  rncxnui  {1B73);  2a.  Muse  dtt  boit 
[\Si\\\kS\d(amims),  Hd»  compter  les  por- 
tlktliWIinMa.  Me. 

L  Et'eei  1  obloiu  deux  I'"  midaillu,  l'ane 
«  ÎKI.  jiuUB  ea  Ifôû,  et  une  seconde  i  l't^x- 
futm  ui:i'.rjell«  dt  mi.  C^:eTalie^  d*  la  Lé^ 
fwafioinMir  iepm  le  mois  de  jiiilliL  1853,  S 
lèiipniuiolEiiKr  ie  7  aodl  1867  el  comman- 
èwltljiilIttlSTk  A  la  fin  de  décembre  IBtiG, 
i  iiu  Ht  sommé  directeur  de  l'Académie  de 
rn:xiRcs!-,«an>mplaccmentde  U.  Huberi- 
ritJ:;;ii  y  rasU  josiin'en  1873.  Il  3  été  élu 
•Mate  dt  l'A -idémie  (lei  beaui-arls,  le  21  m«r» 
Uiii,tt  ruopiaccmeiit  d«  Couder. 

!toT(Werrt-Eugètt»-Émil«), statuaire  fnn- 
ik(a  Kulpuur  diitingué,  mort  en  1869, 
KrtiFtfii,  le  IJ  octobre  182«-  Il  étudia  arec 
K»!HKeocWr«,  rtdèbula  par  un  biuie  au 
»^*IW.Oa»Tu  detoi,  Ji  l'Exposition  uni- 
w«leii«  if.w,  nat  «rscieuse  statuette  de  Jeune 
^i^miMmroUuit;  au  Salon  de  IHCki.  Ttm- 
J|*^fl,4»ti,,g;oiipfenbraDïe;  en  IStii,  Vio 
wiai(r,b4iiequi  tcparoti  l'Rxpoiition  unhrer- 
(B  lïét;  Bacchut,  pour  le  palais 
•»  i<Mno;  (0  1868,  rOraWff,  ba»-rclicf, 
l^^-  kust;  en  1869,  œdij»,  el  deuj  ha&- 
W»»-*!.  H-J.  lOratU,  bavrelief  en  marbre 
J"A.*«*il'ùpoiilion  nnirerwlle  de  Vienne 
"1 IM,  Jf.  Caitt).,  buste;  en  1S76. 

;;^«^iui  doit  auaai  le  Comifdie  et  le 

udeville. 
médaille  de 


£"2^Mftt  en  oiarhre  pour  le  Va 


,  né  à  Paris,'  on 
"  '*4  11  a  exposé  une 


u 


.  statue  en 
1865.  Stnaud  et 
portrait  de 
'  I  ieil/fi«, 
buste;  en 
Dieu 
mar- 

 fwiMy.  * 


^y^'t;  en  iBbs.  fli 


V^'i P»r  «^l'-'q»*  do  CCS 


on  loi 


r;?  df  u  -    ""action,  et 

fI>IG«'i„'.""^W  en  rZ.  '"''').P"ur 


Cet  orgsnc  accrédité  des  opinions  républicaines 
libérales  et  moiiérées  prit,  *ou»  sa  direction,  un 
nouveau  déreloiipemeni;  grâce  à  l'agrandisse- 
ment du  tonnai,  une  part  encore  plus  impor- 
tante fut  faite  aui  œrrespondai,ce.i  de  l'étrangT, 
C[ai  avaiont  été,  des  l'orieinc,  la  spécialité  du 
journal.  Le  lirai?^  s'é.eva,  à  partir  de  1871,  au- 
dessus  du  chiffre  de  20  000  exomplaires,  et  Pcn 
90  plut  à  rapporter  à  l'action  personnelle  do  son 
rédicteur  en  chef,  sa  ligne  politi'{ue  et  son 
succès  auprf's  d«  la  bourgeoisie  libérale  et  éclai*- 
rée.  Au  moi»  de  mars  lH7i),  M.  flébrani  arail 
(^it  partit!  du  syndicat  de  la  preise,  pour  la  ré- 
iorme  (!<•  l'iinpf't  du  timbro,  qui  fut  a'aoli  après 
la  chute  de  l'Etiipire. 

Porté  sur  la  li.ste  dps  candidats desqaairv grands 
journaui  républicains  de  Paris,  aux  élections  gé- 
néraln.s  du  S  février  1871,  Pour  le  département 
de  la  Seine,  il  obtint,  sans  être  élu,  47  32? voix, 
et  n'entra  dans  la  ne  parlementaire  que  huit 
ans  plus  tard,  aux  élections  du  5  janTÎer  1879, 
pour  le  reuouTollemcnt  pariiel  du  Sénat.  Can- 
didat républicain  dans  Li  Haute-Garonne,  il  tut 
élu,  le  second  irar  trois,  par  347  wix  sur  6T1 
votants.  Il  se  fit  in.wrire  aux  group»*  du  centre 
gauche  et  de  l.i  gauche  répuldicainc.  Le  27  fé- 
vrier 187!»,  il  fut  Donsmé  rafTobre  de  la  commis- 
sion supéncure  des  bMiraents  civils  el  palais  na- 
tionaux. On  a  dit  qu'il  avait  refusé  la  décoration 
de  la  Uiputi  d'honneur,  on  janvier  1877. 

KJvBRAHD  (Clandius) ,  poèto  franchis,  né  à 
Lyon,  en  1820,  el  tils  d'un  aTchitecte 'distingué 
Vint  à  Pans  e:i  1840,  et  se  tourna  lui-même  vers 
1  architecture,  nuu  ses  succôs.  comme  poète  et 
comme  orateur  dans  des  réunions  popiiisire.s  lui 
firent  abandonner.  Peu  de  temps  avant  1848  il 
retournai  Lyon  où  il  foiula,  en  184R.  l'Union 
n^wnale.  En  1849,  il  ré»ligea  la  Bounwne  i 
Mtcon:  en  18.S2,  aprésun  nouveau  .léjour  i  Paris 
où  il  fu«  chargé  par  le  ministère  de  rinstniction 
publique  d'une  lecture  hebdomadaire  au  Palais- 
hoyal,  Il  fonda  i  Lvon  le  Journal  des  boni  exem- 
pies,  qu  11  a  diripe  depuis 

M  aaudiusHét.rar.l  est,  en  outre,  auteur  de 
q«elo«es  yolume.s  de  veri  :  iteurespo^Uque.Tt  mC 

detatnt  Frû.içoM-Aaner  (18^7,  in-lî);  ,«5^, 

grand-duché  de  Bade  U %h  ^«  î  .  ™'  le 
Ms  opinions  lih^riiM  \  ,  "  connaître  par 

parmi  les  ra.-mbre»l,^ r  '     Pf*  P'^ce 

quelques-uns  de  se  s  co7finn  air-  ^""^  ' 
'?y*«r.le  propagande,  rt'^rchas^d'"!!  î?'^^  J« 

>'A«embr«î,,'rdrn?;l'.'émLP'J^"'j''^''  «n^e 


Suisse,  ou  il*' .^.1*1'  '^'^"stunce    m        ■  r 
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geo,  son  élection  fut  snnulée  par  l'Assemblée 
nationale.  Il  s'c-mbarqua  alors  pour  l'Amérique. 
Il  fui  rappc-lé,  «[irès  la  rétolution  de  mat  lft%9, 
par  undtcret  du  gouvernemeat  provisoire  badois; 
mais  la  révclulion  succomba  pendant  son  retour, 
et  il  dut  repart  r  pour  l'Ameriiiue,  où  il  cultiva 
une  ferme  sur  les  bords  du  Mississipi,  dans  l'État 
d'iUinoia.  11  prit  uno  part  active  i  la  Ruerre  de 
la  sécr:ision,  on  1860,  parvint  au  grade  de  co- 
lonel, oommaniia  une  brigade  sou^  le  cénéral 
Hovraid,  et  donna  sa  démission  en  1H64.  Il  visita 
l'Allemagne  en  18Î3,  et  retourna  eo  Amérique. 

On  a  de  lui  :  Considéralions  $ur  le  conpit  de 
l'EgliseenAllfma<jnefH'infaiUibUùé{Beir»zh\Ma- 
geti  Ober  den  Kircbeostreii,  etc. ,  1874),  et  un  re- 
cueil de  ses  Discoun  et  confirtncet  (Redeu  und 
VorleauDgen). 

UEDDE  (Jean-Claude-l'hilippc-Isidore),  indus- 
triel français,  né  au  Piiy  (Hauie-Loirc),  le  12  mai 
1801,  s'occupa  des  questions  agricoles  et  manu 
facturiÎTet.  pt  fut,  en  1844,  un  des  quatre  délé 
gués  de  l'industrie  parisienne  pour  une  ambassade 
en  Chine.  Il  fut  décoré  de  la  I.égion  d'honneur  k 
ton  retour  (mai  I8'iG).  Il  a  été  nommé  membre  «le 
plusieurs  Sociétés  d'agriculture. 

On  a  surioul  de  lui  ;  Rt  cherches  sur  t't'nduflne 
de  la  llauie-Loire  (1835,  in-«.  br.);  Sain(-Élienue 
anticH  el  jinili  riK;  (1843,  in-8);  Plan  de  cette 
Tille  (184ri)  ;  betcription  méthodique  dex  produits 
divers  recueillis  danit  un  roifat/e  en  Chint  (IBWi, 
in-8,  2*  édit.  1876;  ia-8).  Catalogue  det  prodkfiU 
de  l'indwitrie  chxnoiie  (1849,  in-8),  exposés^l 
Nîmes,  sous  sa  direction  ;  EtudM  tfritechnitiutt 
tur  Yaucansiin  (1876,  in-8),  et  diverses  bro- 
chures d'industrie  et  de  Quanccs. 


UEDDKBACLT  (Eugène  Géry),  ancien  repré- 
sentant du  peuple  français,  né  à  Fésm  jirî»  Douai 
(Nord),  te  .S  février  1803,  fit  ses  études  à  Paris, 
et  alla  <liri^er  à  Lille  une  maisau  de  commerce. 
En  18'.j7,  il  succéda  à  ses  frères  dans  l'eiploiia 
tlon  d'une  Micrerie  cl  d'une  huilerie.  Retiré  des 
aflTair^»,  il  devint  conseiller  municipal  de  Lille 
En  1847.  il  prit  une  p;irJ  lies  active  à  l'agitation 
réformiste,  et  fut  un  des  principaux  organisa- 
teurs du  banquet  de  celte  ville.  Elu  tejiréscntant 
au  peupl.î  &  l'Assemblée  constituante  de  I8i8,  par 
120  000  suffrages,  il  vota  avtc  la  fra;:iion  mo- 
dérée du  parti  dé'nocraii(|ue,  et  après  l'élection 
du  10  décembre,  il  lii  pariio  de  l'opposition.  Non 
réélu  à  l'Assemblée  législative,  il  refusa,  en  18i2, 
comme  conseiller  municipal,  le  scrmeul  constitu- 
lionnel).  —  11  est  mort  à  Thumeries  (XorJ)  on 
mairs  1875. 
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HEOGE  (Frédéric- Henry),  philosophe  et  théolo- 
g'en  américain,  né  k  Cambridge  (Massachusetts), 
le  12  décemb-tf  1805,  fut  élevé  en  Allemagne 
(1818),  et  à  son  retour  (1823)  entra  au  collège  de 
Harvard,  où  il  prit  ses  grades  en  1825.  11  étudia 
ensuite  la  théologie  et  administra  successivement 
diverses  églisos  jusqu'en  IS.'jO,  époque  où  11  fut 
nommé  pasteur  A  l'rovidenc*  (Hhode-lsland). 

M.  He<life,  comme  écrivain  et  comme  critique, 
a  puL'ié  dans  les  meilleures  revues  des  I^lais-Unis 
des  essais  sui  Swedenborg,  Coleridge,  Emerson, 
sur  la  philosophie  allemande,  sur  la  religion  na 
turelle,  etc.  On  lui  doit  des  traductions  en  vers 
d«  diflTérenles  poésies  allemandes,  des  sermons, 
des  discours  et  des  conférences;  un  volume  sur 
tel  Protateurt  de  l'Allemayne  (the  Prose  writers 
of  Gerraany;  PUiladelphio .  grand  in-8!  ;  une 
Uturifie  chrétienne  pur  Cutage  de  l'Église  (Bos- 
j  'J!!"''^'  ''onde  primitif  selon  la  iraditton 
^fL^  'lo'in/^'*  ''"'"«val  World  of  Hebrca  Tra- 
aition,  1870),  etc. 


UÉDOUIN  (Edmond),  peintre  «t  Bnveiir  ftm. 
çaia,  né  à  Boulogoe-sur-mer  (Pivdt-Ciîtii),  i 
1819,  fréquenu  les  atelieis  de  M.  Cél.  Ninitul  ^ 
et  de  P.  Delaroche.  Il  traita  avec  laccl-s  Itspij^^ 
sages  et  les  su)ets  de  genre.  Nous  citerons  iat\ 
le  nombre  :  les  BAchtnnt  des  P^rinrtt  (l84Ui 
Halte  (1846);  Someair»  d'ErpoflW  llK41j;  ' 
nègre,  Moulin  arabe  à  CoNiianlinf  (|| 
Femmes  d'Otsau  à  la  [ontttiM  (l&SO);  T 
ehe:  les  Arabes  (i85'i);  jri>ùion  dut  le  ' 
Scieurs  de  long  (185b)-,  Glanewt,  »ti 
à  i'Ëlat,  la  Chasif,  la  Péehe  (1857} 
mfur  d  Chombaudoi'n,  Berger,  PortM 
Cotporleurt  espagnols  (1861);  U  JTorcM 
moulons  à  Saint -Jean -de- Lut  (Biutt»] 
nées) ,  appartenant  au  mioistère  d'£tu  | 
f'euii^;  d'ijrfnfail .  Quatre  médaïUoiu  ( 
du  rhéjttrc-Erançats  (1864);  AlUt  da  '. 
Sardinières  de Fdniarabie  dèbarqwmtil 
(DBssps-Pvrénées)  [18651  ;  ta  FUkt,  U 
(I8iju);  Ca/(<  d  C'otulanline  (l868):forn 
motqiMfe  A  CoTulantine,  unt  Rue  dt  F« 
(1870}  :  f>mm«t  de  Saint-Jean-de-Lviitr 
a  l'enterrement  (1872);  Printemps,  Coi»i 
au  mois  de  mai  (1873);  Iniérieur  f 
à  Consiantine  (1874)  ;  MarM  oui 
Saint- Jean-de- Lux  (1875);  PdyiaiM  i 
(187fi)  ;  Une  vieille  (emme  trpajnMi 
Arabes  sous  une  lm(e  (1879),  etc.  Eii 
des  peintures  murales  dans  la  Kalim  in  I 
au  Palais-Hoval,  décoré  l'hétel  diBitaKt 
Champs-Elysées,  etc. 

M.  Kdm!  Hedouin  n'a  pu  moinidii . 
comme  aquafortiste;  il  a  dirige  l'exiwtioDI 
tique  des  ^tangilM,  illustrés  par  M.  T" 
pour  cette  splendide  publication  une  \ 
planches  les  plus  importante*.  Oo  bnji 
lemenl  diverses  séries  d'Mu«-rort«,  " 
propres  dessins,  pour  des  éditions i! 
cuul,  du  Voyage  (enlimrnfal,  du  ft\ 
de  ma  chambre,  etc.,  des  portraits,  I 
lia  fiolxoc,  de  G.  Pii^not,  de  C.  Sti 
M.  I.  Tourguénef,  etc.,  endo  la  i 
Diane  au  bain,  d  après  Boucher,  «t'i 
châtie,  d'après  C.  Van  Loo,  pour  la 
(lu  Louvre, etc.,  etc.  Il  a  obtenu  une  1*1 
184K,  une  3*  à  l'Exposition  uni* 
un  rappel  on  1857  et  la  décoratioA  d*  I 
d'honneur  le  I"  juillet  1872. 

Son  frère,  M.  Alfred  Hcoooia,  né  il 
sur- Mer,  en  1818,  entra  au  miDisiér({ 
publics,  où  il  devint  chef  de  burMB.  Bl 
diverses  traductions  do  l'aoRliis,  MiMj 
A'orfln  d'après  Sterne  et  le  royoj*  i 
Mémoires  de  Mies  Byrne  (ISU,  t' 
Gvethe ,  sa  rie  et  ses  autres  (18 
d'aprfcs  U.  G.  H.  Lewo»,  etc.  11  » 
Revue  de  Paris  et  à  quelques  joanuai. 


IIEE4:keren  (Oeorges-Charles  s'A**»] 
ron  le),  ancien  sénateur  et  représanun'*" 
français,  est  né  à  Colmar .  le  5  fé'tW  I 
d'un  riclie  propriélaiie  du  enviroes  ■ 
et  neveu,  par  sa  mire,  do  prmc*  «1 
il  entra,  en  1830,  au  service  de  l*. 
reçut,  deux  ans  plus  tard,  un  brewi 
dans  la  garde  impériale  à  cbeval. 
après  avoir  été  adopté  par  le  chirf;< 
la  Hollande  k  Saint-Péiersbourg.  M.wW  ,^ , 
dont  il  a  pris  depuis  le  non,  il 
d'Alexandre  Pouschkine,  puis  1*"* 'J^ 
du  grand  poète  russe  une  atieinliw"' 
voulut  obtenir  ta  réparation  par  i*?"^» 
lustre  offensé  fut  tué  (10  léTnefin^l 
beau-frère  dut  s'éloigner  «a  w*  ""J 
échapper  k  la  vengeance  de  pug*- 
De  retour  en  France,  M-  «H****" 
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plauniuwirtout.  Il  biuit  partie  du  Con- 
miiiiinlila  Hui-}liiiii,  lorsqu'eo  1846  il  se 
xnamuccésuiiiiidAt  à  li  députatioo  contre 
(  'liCobà]'.  Sotti  11  {(«publique,  il  fui  élu  par 
iH  (kfiineMiil  représeouat  du  peuple  aux  As- 
aitedoifilauitt  et  Initiative  :  il  vota  ave? 
t  dnik  dutt  It  premiire  et,  dans  la  leconde, 
>T«iiii^é,  bxit  CD  touieoant  la  poliii<|ue 
!>Vtalikiàrfil}ié«.  Membre  de  û  Commiuion 
unintm»  1831,  iJ  fut  chargé,  l'anote  lai- 
^^fm  Bifsioo  eitraonlinaire  auprès  de 
rBtpnr  é»  ftimie  et  nommé  sénateur  le 
SBi»|filUh».TiQiic  Heeckoren  a  été  promu 
laoKk  b  Ugm  d'honneur  le  12  août  1863 
ttaonutjaur  le  U  tollt  1868. 


Wm  |i2arle».;w*ph  m),  prélat  et  Ihéo- 
paauiob'iw  jHenjud,  nié  i  L'nternochen 


le  liDin  1809,  suivit  les  cours 
I^TZ.—  "  TuWngTie,  devint  en  1836 
Jj*"*"'"'  '"W,  professeur  d'histoire 
(™X5"t',  *  '■«■«J'Wogie  chrétienne  i  la 
ûoWailwbqBe  de  théologie  do  celte  villo. 
^éUoQt  eo  I8<j»,  par  i>ie  ix,  pour  con- 
g^  WiaapréMraloires  du  Concile,  il 
«otteiubourjf  en  1869,  et 
ira  «BergiB  le  dogme  de  VmhiUt- 
^  «BRI»  duj  jon  diocèse,  il  refusa  Jong- 

ïu»^^*!"  du  Concile. 

;^~^lr6^^1  vol.  .0.8),  nous  citerons  de 
fiiïw  amK      ''''  nif m*  d<inji 

•         ;  Cardinal 
fa,  ■=  ."■■  '   ^"^hf.  Zus'-    ■    ■  ' 


I**'!).  traduit  plusieurs  fois  en 


an,^«        "'"S"  plusieurs  fo  s  en 
"«'d  dor 

Il  CM?iî;  '°''  «««rnioni 
■éi«,7ZTS  *  Berhn,  ol  devint  «n 

*  "i'.  M  HefliJ.  de  droit. 


I  esi  mon  à 


»««««Ho,  i  ta  L?)  1'*- 

iiF'^-Sr"^'- 


UKKNKB-ALTENECK  (Jacques-Henri  se),  hia- 
torien  d'art  alleuiaud,  né  à  Aschaflenbourg,  le 
30  mai  1811,  reçut  une  iostructioa  artistique 
solide,  et  se  livra  à  l'étude  de  l'histoire  de  l'art 
au  moyen  Age.  Attaché  au  musée  de  Munich,  Il 
devint,  en  1863,  conservateur  du  département  des 
gravures  et  estampe»,  et,  en  I86.H,  con.servateur 
gtnéral  dei  monuments  artistiques'  do  Itaviére, 
et  directeur  du  musée  national. 

Parmi  ses  publicaiious,  il  faut  citer  :  OÉ'ufre* 
d'art  et  mobilier  du  moyen  dge  et  de  la  Renais- 
sance (Kun&twcike  undtjoralhschaften  dcsMitlel- 
alters  uud  der  Hcn.  Fraucfurt,  18^8]  ;  le  Bonrp 
Tannenberg  et  tes  fouille*  (ib.,  1860)  ;  Serrur«n« 
ou  les  ouvrages  en  fer  forgé  du  moyen  dge  et  de 
la  Reruiissance  (Kisenwcrke  oder  Ornam.  der 
Scbmicdekun.st  des  Mitl.  und  der  Ren.  Id.  1864), 
traduit  en  français  par  M.  Daniel  Ramée  (1869, 
3  part,  in-folio)  ;  Ornements  d'aprh  te*  vieux 
maitres  (Orn.alter  Meisler,  ib.,  1871), etc.  * 

UEILLV  (Georges  d').  Voy.  HevU-i. 

UEI.NRICH  (Guillaume-Alfred),  professeur  et 
littérateur  français,  né  à  Lyon,  le  4  décembre 
1829,  entra  k  l'Ecole  normale  supérieure  en  1848. 
Sorti  on  18,51 ,  il  vovagea  en  Allemagne  et,  i  son 
retour  en  I85&,  se  fit  recevoir  docteur  ès  lettres 
suivantes  :  Etude  sur  le  Parcival 
de  Wo  fram  d'Eschenbach  et  sur  la  légende  de 
Saint- Graal,ei De  origine  juris teptempfincipum 
eUil^rum  ,n    ,mperw  gertnan/co.  tharge^  du 
cours  de  la  littérature  étrangère  à  la  faculY* 
lettres  de  Lyon,  il  en  devint  titulaire  en  fK^S 
et  fut  nomme  doyen  de  celle  faculté  L 
a  éle  décore  do  la  Légion  d'honneur  Tu  &  " 

M.  Hemrich  a  publié  outra  1».  tV^ 
plus  haut  :  lliiioire  de  l^^y.f-    '  ^^^"^^  "itées 

demie  franc.  U    ie]  /i;a.?""'""^^  î'"  >"Àca. 
t  ('/ranger  el  Jeir  naVr.c  n in-i       '  '  *>anc« 
Tonnelle  <Tours,''i859  gtt.-'S:'"''''''^  «^Ad 

ville  natale,   de  H„i,i  !  WOriii,-;.  i  '•^» 

après  avoir  .résenS    ^^''""^  ^t  de  x       ^  ^ 

extraordinaire  en  '  \Ax  'i*?'*^  ^^^tlT'i 
■Je»  brochii,!!     """"lichen  iTP"^'  alU^  '  "bid 
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DRLFIîST  (iotteiiii-Alcnindre,  baron  dc).  pu- 
iiiicisle  ailemUMl,  itc  à  l'ra^ae,  eu  1830.  M  fib 
d'im  professeur  dUlinii^ué,  devint,  eii  184T,  pro- 
fesseur de  droit  romMD  et  de  droit  canonique 
à  l'uniTcrsitâ  de  Crncovia.  EjiToyé  à  l.t  Li'ite 
d'Autriche  )iar  les  électeurs  de  U  FkibOme  eo 
1848,  il  y  it»i;na  li  coufiance  du  goutcrnemcut. 
Bn  octolire  IS>8,  le  prince  de  Scbwartzeiitierg  lui 
offrit  l-j  mîni't^'ic  de  l'intérieur;  nui»  M.  Hetfert 
consentit  2)euleu)<Mit  i  dirifçer  !«  alVairw  de  ce 
départecnent  comme  sous-^ecrOtsire  d'Ltat.  Eo 
1864, il  recul  !e  titre  de  liaron.  Il  [utrDsuitecbarKé 
du  miniii' re  des  cultes  jiisq n'eu  1861,  opoquooii 
ce  miniitéro  Tut  supprimé. 

Outre  piusieurs  éditions  nouvelles  de$  oairages 
de  droit  canonique  de  son  père,  M.  Helfert  a 
doonô  :  Sur  la  HitiT*ion  de»  bttns  dotai»  fUeber 
deii  Heimlall  des  Hf  irailisjtulD*,  I«Vi);  Jlui  el 
Jérôme  (1893);  Sur  l'ilistoirr  nalwnalr  el  ton 
r<>lf  ni  Autriche  (L'cb<;r  NationaJi-'uschiclile  un<à 
deren  Pfloge  in  (Ksicrre.ch ,  18bli),  el  quelque» 
brochures  politiques  de  I8'i8  à  1849. 

llfXlAbU  (Jean),  célèbre  poète  roocnain,  n( 
vers  1801,  ii  Turnowiste,  d'une  famille  pauvre  et  ' 
obscure,  fui  ^levé  dans  une  éco'.e  dépendante  du  ' 
CoUéi^u  Saint-Sara.  i  Hncbarest,  el  lit  d«s  proffrùs  ' 
si  rapidci.qu'il  devint  h  vinut  ans  professeur  A  ce 
collège.  ICgalffOient  .ipte  au\  études  scinnlifiques 
el  philosophiques,  il  iraiJuml  un  irA:t>^  de  ma- 
thém-iliques  de  Fraocœur  et  refit  lu  tirammaire 
de  Vàcikrcsco.  Sa  vocation  poétique  se  révéla  par 
la  irailuction  de  quelques  Jft'dilations  du  L,)mar- 
ti&e  et  du  Mokonirt  de  Voluiire.  11  ailressa,  en 
18'2!>,  ufte  Ode  à  l'emjierrur  Sicoiis  sur  la  [oit 
d'Afldrinople ,  et  publi.n  lea  Huinrs  dr  TuroowirJi', 
stances  heroïquos,  et  U  Chérubin  <■(  le  strofliin, 
poème.  Aa:ueillt  comme  uu  ^raiid  poète,  ilsdiitint 
sa  réniiialion  par  son  drame  béroiqun  >\ir  Hirca 
(1844;  et  par  les  deux  premiers  chanls  d'un 
poème  national,  Michel  le  f<rair  (Miliaida,  1844i^ 

H.  Hélinde  denrit  succesbivement  membre  de 
lacara!elle  de  l'instruction  pub!  iiie,  lnspfH:t•^uT 
général  de*  écules  et  chef  des  archiver,  il  (nnd» 
en  IH'.ll  Ir  Courrkr  valatpu,  qui  fut  suspen'lii 
par  ordre  du  pouveniomeiit,  au  mois  de  in.ii  IR'i8. 
Vovaiii  dans  cette  rigueur  la  ujhi  de  la  Ilusisie, 
il  écrivit  outre  l'euvoyé  rus^e,  l>ali.imel.  une 
violente  satire  qui  aui^tnenta  l'aiiilation  des 
esprits.  De  concert  avec  quelques  patriotes,  il  en- 
voya, lo  9  juin,  une  ailresse  au  prince  llibnsfti 
pour  l'inviter  à  dirificr  lui-même  une  révolution 
Oevenuc  inévitable.  Cvlui-ci  se  borna  ,^  cban^Rf 
de  ^lini.^l^^e,  au  moment  oit  l'insurrection  l'tait 
malircss'ii  do  la  capitale  et  du  pouvoir  <|i>14  juin). 

M.  Heliade  fit  partie  du  gouvernement  provisoire 
el  d<'  la  lieutenance  princiêre.  A  l'exeraple  de 
Lamartine,  il  essaya, de  tcranérer  le  mouvement 
pour  le  faire  accepter  des  acux  puisAuncus  pro- 
tectrices. Mais,  alja&doiinée  k  elle-même,  \a 
révolution  rouruaine  sucomln  bientiji  devant  la 
répres-ioi»  turco-russe  (.septembre  184S).  Compris 
parmi  les  »int.-l  et  uu  patriotes  frappés  de  pro-  i 
scripiion.  il  se  réfugi.T  à  KrLinstadt  eu  Transylva-  ' 
nie  et  de  là  à  Paris  (1849),  d'où  il  se  rendit,  en  j 
18."iO,  en  Turquie.  On  lui  asugna  pour  séjour 
nie  du  Cbio,  où  il  iravailln  pendant  trois  ans 
a  achever  son  poème  de  JT^liri  le  0ravc.  En  ' 
I8.T0,  il  fut  mpp*l(>  par  le  divan  à  r.onstanimople 
et  envoyé  ;iu  camp  d'Omer  pacha  à  .Schomla.  H 
rentrai  nueharesi  avec  ce  général.  —  M.  Héliade 
««<  mort  en  mai  187'2. 

n*I.re  (FausHn),  jnrijconsalte  français,  meni- 
<J«  nn.stiim,  né  à  Ninile»,  le3!  mai  nW,  el  RH 
éinMi.  V"*^'^"""-        ^-Icvé  au  lycée  de  NaWes  et 
étudia  le  droit  K  ftenne,,  où  il  suivit  les  levons 


du  ciiébre  ToaUier,  dont  û  tiaftt  piai  taaL 
avec  |dus  d'ampleur ,  l'esprit  nonl  et  11  nMofe 
dogmatique.  Adwsau  bvteau de  ÎVtolN n  m 
il  refusa  d'entrer  dans  la  magistraUre  peof  mt 
à  Paris  se  fortifier  d.iiis  la  smote  du  droit  «fua 
ses  examens  de  doctorat.  Vers  |8r),  i)  olnai  w 
phice  dans  les  bareaui  dn  tnimslèred*  It  jviiu; 
dix  aas  après,  il  devait  i  ses  lœpwtMt*  tnim 
sur  lo  code  pénal  sa  noaination  de  chef  di!*- 
reau  des  affaires  criminriles        «t  U  crmd» 
la  Léicioa  d'honneur  (1839).  L«  tffdMnia  4r  k 
révolution  de  Février,  il  était  ïïfptU  pir  I.  Q»- 
mieax  à  la  direction  de  eeiie  tlr<is)i>n  (^  ferr  ie 
1848) ,  et,  le  U)  octobre  1849.  il  Jt'venait  «twiler  • 
à  la  Cour  de  cassation,  o^  il  lié jcnl t  la Ckm- 
bre  criminclie.  Président  de  Chjinbn  le  i  aai 
1872.  il  fut  depuis  admis  II  II  Kinite  M  ami  " 
président  honoraire.  Un  décret  du  UjëBriin  ' 
l'appela  aui  foMtions  de  «ic«-pr<$ki«tdtCeMil 
d'Ktat.  Lo   73  juin  i85.S,  U.  Hflie  i  i(e  *  ' 
membre  do  l'Académie  des  sciiwe*  nunld  * 
politiques  (section  de  lé^lslatien),  n  mf/^  <> 
ment  de  U.  Vivian,  mort  4  ht  tadtriaalrp^  *> 
céilente.  Il  a  été  promu  officier  dt  b  UjiM  i 
d'honneur  le  1 1  août  I8&9  el  (Boaia^M  b 
Il  juin  1874.  > 
Après  avoir  fondé  «n  lfîî9,  »ve;Cta!ipw«ai*'»  i 
et  M.  lliRsutl,  piiisréitifréavecll  i<I.Ciu<«(*,l«  , 
Journal  du  droit  crimt'iîet .  qui  th  f«  «*«*  *  i 
paraître,  M.  Hélie  publia  sucuuiiMWl  ■ 
rie  du  Code  péiKtl  (1834-18*3, 6 v*L  M; «"éM.  ii 
18C3),  ouvrafto  Ton  lamentai  J8T  II  awi'**'^'*" 
di(çé  i»vee  M.  tSi.iuveau;  ÏVilirt  di  fiaitr*''» 
mwnn'f/e  (1 W5- 1860.  9  vol.  in-l,  r  MH-  • 
1867,  8  vol.  in-8),  considtrfe  dus  a  W***;*;  - 
SCS  rnpnorts  avec  In  droit  pabHe  et  l*«  P'JJ™  ' 
de  l'ordre  soei  il,  etc.  Il  a  eocew  nw  «» 
et  annoté  :  De  V [nttnittion  kriu. 
(1847.  2  vol.  )n-8).  revu  la  seul*  W"** 
Traiij'  du  dmit  pi'naJ  de  Hoiii  ('^  '^T"  ■ 
in-8i,  traduit  l'ouvrage  di»  Beccirt» ■    P*""  ■ 
dr.<  peines  (1870,  in-18),  avec  c«biiiwwT'~  > 
11  a  fourni  beaucoup  d'arikles  I  '"^'IvTT 
du  droil,  à  la  0<netlt  det  TT<bwm'«^>>^  > 
rue  de  h'giiUilirm  .Aonl  il  f«l  un  *«  •'''«"'r  ' 

S  Ml  flU.  M.  Kaustin  Adolpl»  H»iJ». 
cr.'iairc  en  .liefdu  parquet  d«  U  Conr«j»^ 
tion  ,  puis  juge  au  tribunal  ài    5**  .  ■,  'i 
verabre  1870),  a  publié  Itt  CeWhW-"»  " 
Frniue  (1875-1879,  livr.  H'D.  "•J'Jîf 
;  quel,  tout  en  se  dèclarairt  ««'•^'fT.VyM  * 
i  lique,  il  repousse  la  d-.«triiie  <»• 
représente  le  ooomle  du  VaUcan  ««o» 
et  irrégulier. 

Hf.LIT.  (Augtistln),  S?^.' |?Î  ' 

consul ,  est  iw  a  Ale»«n*i/ l^w. 
lobre  1809.  d'one  aneienw  tjM»  «•JJY*». 

Uainené  bientôt  en  Franw,  »  W 
noble  (Isfci 
de  cette  v 

de  l'erp  >ti''«i k""'      —  ' 
sienrsJeu  howwe*  politnp»»  "™ 
était  l'organe,  il  fut  icavemeiii 


bientôt  en  tranw,  "  "^Tte»*»* 

ville ,  pu»  »<n«  à  ,#« 
,.rti\i>n  p<>«r  rAméftqW  W  ^ 

 rgane,  il  fut  ictiveineirt  o*»  j«« 

tion  dt  êvrier,  en  184»,  f  "J^'^^'^ 
déléfraé  dû  gouvernement  FJ^^  u  a-ï"S 
st^Tffiuilede  rfxM'Vor^Jl^^^^«0 
sur  la  ligne  du  ch^'^  ^^Si,.  nf^jS 
ire  do  troubles  "fl^'ÏSifc'S 
n^mé  par  SI.  de  UB»rll«  ^T^f^ 
rernambouc,  au  î  b  ri«^_.îit* 

quatre  rnow.  en  PTf 'P^^e^S 

nqtte5.  11  a  publié  :  9^  ,  ^^jfié» 
1  drrne  des  deux  '^f**  i^' rbi**«' 

'  considérable  dc  pbilo»pb«  " 


Digiii/^  uy  Google 
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lÊftfatt^l,  uyff,  Kftti  hisiariqvo  d»  la 
(vv.MtnBaiM.ett. 


nua  iC!iar1evBirlhé!eay),  nalunlistc  d- 
ind,  ci  i  .Vmièomtz  IXrriivie),  :e  pr^ara 
fcWwtoomuT  vnppes  il'eipIontioD  par 
IMi  éHMUKts  ntimllM  et  des  tangues. 
Bi  IUi,ilwn)urat  I»  plu»  nvids  partie  ii« 
rAQtnfitibStidaia  fnis  de  la  Société  d'Kor* 
ticiliin4«Tînin«.  En  1»)»,  il  était  à  1&  Ha- 
rur,  It*  il  Msa  diu  l'Amérique  dd  Norii  II 
wtuipirUfhnce.  cbir(te  des  plus  riches  col- 
I»  ;»».  itt  gommé  pKifosseur  suppléant  d'iiis- 
init  ntttf  k i  firaotî  «i  Itfel ,  tiî  profdSMur  li- 
tiBïMii  lifa.ll.  Heller»  publi*  :  Relation  d'un 
VKW  M  Aiifut  (Roisflberiuhtc  aus  Mciico  ; 
"f!!f,  \*V>):  Ltutft  «r  TabtMo  Chiapan,  etc. 
''"•'»  ftÈfiiiBwiî  ûbflfTabiisîo,  etc.,  1848); 
^t^i  m  SimhifUê  «ixtraU  (Beitraege  lur 
w 'tilïtmiaisj  MiaeUmerikas;  Gr*eli,  IHb'i); 
^  y^tm  l(eii^w(Hïiien  in  M«itico  ;  Ljcipzlir, 
1'''^.  Il  fmttope  iiio]rtrt</u«  (das  dioptrisclis 
1;  f'^;  Vuta»,  ISiif»),  ek. 

^  ■ttlBfSqibeii)  piiniste  «t  compositevir 
itwiDilelinai  1813,  i  Pestli,  obtint  d«5 
•ipw.qoilr destinait »o  barreau,  do  suivro 
«st*;»*  Il  BLjiqnc,  et  eut  pour  i»rçiniers 
Wbnm  BMioen  hohcme  nominé  Meixncr  et 
"piatwfnnçDisBneBer,  qui  le  produisit  en 
'  iTif  lia  otuf  ans.  Il  alla  compléter  a«a 
^  l  »i(ni»,  soas  la  direction  d'Antoine 
"^«.iijfa  jcp,!  il  resu  (mj,  ,^5^    Y  donna 

î"''"^*3  toncerts  (1826  et  18211.'  De  re- 
•mrinWi  11  »  j|  exécuter  quel^uos-uncs  da 
JI»ineJiiJnKii^tifln».  En  1829.  il  entreprit, 

*  "'^'**'!^"n  p^-r*.  un  wrvâRe  artistiquo. 
«-'SiMtfîJiiiliiisdiffOTcDlca  tilles  de  la  Hon- 
c>.  *  ]j  hi-iîTO  et  de  l'AIlBinagne.  A  Augs- 

'•iiifs!  ihceuc  vie  iif>m.ide,  il  obtint  de 
Jj'^'"!'»)^ »T*t*r  et  paisadaiis  cette  tilla 
'T^'^^Kimacni  à  des  «tudas  musicales 

•Nr-^wwiijju  pianiste Balkbrennor,  M.  H«l- 
ttL>  J'V*'  "  y  T^cut  dans  une  re- 

^  wiluf,  écnvaiit  une  foule  de  cotnposi- 
jj".  f^iKoUifeiDwit  remarquées  pour  leur 

^P^"*  es«*iné*s  sont  des  recueil»  1 
^'  f^r  I»  pùmo,  dont  plusieurs  offrent 
Jrtfi      F**^*      d'orininslité  :  Capricn 
'jt-v,"'^' caracieriâ!t({uo  : 
w^"*l«,P"'n't«ur;  VaiH  Héganlt,  Valte 

JH'  î"'"''"«'î™«»»,q"»tT«.4rB6«J9u«T,.  I 
^tU^TÏl'j  «In»"  Tarrntellei, 

f*'ri«r7"  '*^''*"''^°"'*'''''"'  ''*^'^<*' 

*  Jj'  '"P""».  Pffttti  c^iihcitao,  Sona~  i 

*J"."*»'.*  *#nd«iuoAn,  fantaisie  en  1 

H-'-^X'''     '  < 

•*•">  ^  ("ha»"  du  brrcraii,  Sal-  ' 

><H^,!^''«ît«  :  nme  nAodm  de  Sehu- 
'î'^lirV*'"- i"?*"»"'  "J'"  morceaux 

^  ^-^«(«lï-M       *:l>"J5eft  ;  plusieuf!»  Foi- 
^    *'«^»»«,I»a«(r,(>o,i,ctc.,  etc. 

'»»»«X!goira  t»E),naturali»u.«t  »oy«- 


»  irenr  niese,  né  près  de  Uorpat,  le  2!>  septembre 
1803,  fit  ses  premières  études  à  Saint-Pètershifurg, 
el  revint  snitre  le  cours  do  droit  à.  TuniTecsiljé  de 
Dorpftt.  Xais,  cédant  à  son  goAt  ponr  les  sciences 
natunsilcs.  il  s'occupa  spéctalemcnl  de-  géeloin«. 
Elève  de  Maurice  d'Ettgrlhanlt.  il  l'accompa^a, 
en  \SIVi,  dans  un  vn^ane  scientitique  sus lea  bords 
du  Voipa.  qu'il  aTaicdéjà  explores,  étant  simple 
étndiaot,  avec  plusieurs  tle  srs  amis.  lieux  .ins 

rèa,  il  entra  au  srrvicn  du  goiivrriiomeni.  fut 
nommé  ingénieur  des  mines  et  chargé  de  surveil- 
ler rexiili>r:ition  de  ta  partie  sud  de  l'Oural.  Il  a 
publié  a  cctto  occasion  ses  savantes  Rechtrehet 
géoUigiqiiet  sur  l'Oural  du  Sud  (Gcoj;uosticlie 
lîntersucliung  des  SCidaml^K-tiirifis;  Ilcrlin,  18<J1). 

Vers  c<Tltp  époque.  M.  de  Hclracrscn  devint  l'e- 
lèvoet  l'ami  de  M.  de  Humboldt.daut  les  conseils 
le  déterminèrent  à  vi.sitor  l'Europe  orcidRniaie.  Il 
iit  un  séjour  do  plusieurs  mois  ù.  KeideUierg  et  i 
Fribourg,  rtsita  l'Italie  du  nord,  rcTint  en  Hussie 
à  la  fin  de  lH^t3,  reprit  snn  pnste  dnn^t  1  Oural  et 
fit  une  excursion  importante d.iiis  b-s  monts  AltaL 
L'année  suivante,  le  pouvemerannt  hn  confia  une 
très  grande  exploitation  démines  dans  les  steppes 
do  la  R«ssio  d'A.sio.  11  y  déploya  beaucoup  d'ac- 
tivité, et  rentra,  en  I83ti,  i  Saini-Péiersbourg', 
rapportant  des  notes  qui  troui-èrent  place  ilana 
les  toines  m,  VI  et  XIV  des  />oçui»i««ijr  pour  (a 
ti)nnai$sanee  de  l'empirt  russe  (Dcitraefto  zui 
Konntniss  des  russ.  Reichs),  et  dans  diversea 
brochure». 

L'année  suh'anlc  ,  il  fut  nommé  professeur  de 
géologie  à  l'Ecole  des  mines  de  .'^ainl-l'étorstioiirg. 
11  était  déià  promu  au  grade  de  ra-ijor  dnns  le 
corps  des  ingénieurs.  Il  n'en  continua  pas  moins 
d'exécuter  de  nombreux  voyages ,  «jit  lians 
lu  nord  l't  l'ijiiest  de  la  Kiissio,  soit  à  l'étran- 
ger, parti  cul  lèremenl  m  Suède  et  en  Norvégu. 
M.  de  Helmo.rscn  fut  nommé  directeur  du  l'ta-l 
stitut  des  mines  do  Saint-Pétcisbourjt.  en  1865 
avec  mission  de  Iranslormcr  celte  école  en  éta- 
blissement .ir.nlémique.  Il  prit  sa  relniitfl  en  1872. 
Los  principaux  résultat»  de  ses  cxplorationâ 
sont  coriMfUiés  dan»  Ut  journal  ilc  l'Aradémic  et 
diinii  celui  des  minos  de  .'5:iint-Hétersbour|i.  Il  a 
snssi  rendu  romPtc  du  voyage  «le  Lehmnnn  à  Sa-, 
marcandn  <l8ns  le  XVI'  volume  des  Uncumenlt 
Il  a  traité  spécialement  des  gisements  do  houillà 
en  Ru8«ir  dan»  l'ouvrage  intitule  :  O  Mjeilnroti- 
dt'ruach  hamennatcouglau/  Rotm  (Saim-Pétors- 
bourgj  I8(i'i). 

HELMITOLTZ  (ITcrmann-Louis-Ferdinand),  cé- 
lèbre pby^^io'oKÎslo  ot  physicien  itllemand  '  est 
né  h  Pot*l;im  le  31  août  1H21.  Fils  d'un  profpj»- 
seur  du'  (tymnase  de  ceue  ville,  il  étudia  la  mé- 
decine à  l'institut  militaire  de  Doriin,  fut  .nttaché 
au  service  de  la  Charité,  puis  ro\int  à  l'.itsdam 
comme  médecin  militaire.  Happelé  illertin  comme 
professrtur  d'anatomic  i  l'Académie  dos  beaux- 
arts  en  1H48.  il  occupa,  l'année  suivante  une 
chaire  de  pliy>iolojîieàl'univprsitédo  Krenipilienf 
passa  à  celle  da  Uonn  en  I8.iS.  et.  trois  aiis  plus 
lard,  h  celle  de  Hcidelborft.  Kn  1871 ,  il  fui  nommé 
professeur  de  physirrue  à  liurlin.  u  a  été  élu  cor 
respondant  de  l  Academio  des  sciences  (section  <!• 
physique).  In  3  janvier  1870. 

Les  travaux  de  M.  Helmholtz,  qui  iouissunt 
d'une  notoriété  européenne,  p-irient  surtout  «nr 
le»  conditions  physiolopioues  don  impression*  rii. 
sons.  On  lu.  doit-l'lnventlon  d'un  mimir  Mr»»!* 
twt  d-éi.udier  la  rétine  dans  Tœ^l  viX  l!', 

S rincipales  publications  sont;  De  la  Conm»,J^.- 
.  la  forte  (Lebor  .lie  Erhaleung  der  k "XT" 
lin.  18«7) .  traduit  do  I  allemand  en  iSfiO  i^., 
d-optùiut    physioU,.n/,ue  {H.-4ndbuch  dèr^îlf 
Optik;  Leiptig,  l*V6.i«<i6J,  traduction fin'JÏÏ^ 
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en  1867;  Théorie  du  imprettiont  du  ton  [L^hre 
von  den  Tonempfinduiigen;  liruntwick,  1862, 
plut,  êdit.),  traduction  rran(ais«  par  H.  Georges 
Guéroull,  en  1868.  avec  appendice  il874); l«fOfM 
scienti^autt  populaires  (  Populaorcn  wiasen- 
schafUicnen  Vortrae^c;  Brunswick  18ôb-18'}61, 
exposition  de  ses  rechcrche<i  personnelles.  U  a 
ptiDlié  d'après  TyndaU  :  la  Cnaleur  contiiérée 
comme  moyen  de  mouvement  (die  WacrDae  bo- 
tracht.  etc.,  'i'  édit.  Plusieurs  de  ses  livres 
ont  été  tradu'ts  en  français  et  pubtiia  dans  la  Bi- 
bliothèque scien(iAi|ue  mternalionale  de  Germer 
Baillière  (1818,  in-8). 

HELPS  (Artliur),  littérateur  anglais,  né  vers 
1817,  fit  SCS  études  à  TuniversiLé  (le  Cambridge. 
Après  avoir  passé  plusieurs  années  daru  l'admi- 
nistration il  consacra  ses  loisirs  k  écrire,  sous  le 
voile  de  l'anonyme,  un  certain  nombre  d'ouvrages 
historiques  et  littéraires,  qui  reçurent  un  bon 
accueil  du  public.  —  H  est  mort  k  Londres,  le 
7  mars  1875. 

M.  Helps  a  publié  :  Estai»  (RsHay-s  written  in 
the  intcrvals  of  business,  1841)  ;  Catherine  Dou- 

Îlo#  et  Henry  //  (1843),  drames  en  vers,  les 
>roils  du  Irarail  (the  Clalros  of  labour,  184.5); 
le»  Amis  en  conteil  (Krionds  in  council,  1847): 
les  Compagnons  dt  ma  retraite  (Comp&oions  of 
my  solitude,  18ol);  les  Conquérants  du  nouveau 
monrfi'  (the  Conquerors  of  the  new  World,  1848)  ; 
la  Conquête  espagnole  en  Amérinue  (ihe  Spaiiish 
conquest  in  America;  ]855,2vol.in-S),  etc.) 

HÊMON  (Louis),  député  français,  né  li  Ouim- 
per,  le  35  février  1844,  s'inscrivit  comme  avocat 
au  barreau  de  Ouimper  et  se  plaça  d»  bonne 
heure  k  la  tCto  du  parti  républicain  dans  ion  dé- 
partomenl;  il  fonda,  au  service  de  ce  parti,  le 
journal  !e  Finistire.  Pendant  la  guerre  de  1870, 
quoique  exempté  du  service  militaire  pour  cause 
de  santé,  il  s'engagea  dans  un  bataillon  de  mo- 
biles du  Finistère  et  vint  prendre  pan  è  la  défende 
de  Paris.  Porté  aux  élections  générales  du  8  fé- 
vrier 1671  pour  l'Assemblée  nationale,  il  obtint 
29  441  voix,  sans  être  élu.  U  se  représenta  aux 
élections  du  îO  lévrier  1876  pour  la  Chambre  des 
députés,  dans  la  l"  circouscrintion  de  Quimper, 
en  même  temps  que  M.  .\rnoul(  dans  la  seconde: 
ils  signèrent  onscmlile  une  profession  de  foi  très 
nettement  républicaine.  Elu,  sans  concurrent, 
par  .S  219  roix,  M.  Hémon  prit  plare  d.m»  la  ma- 
jorité républicaine,  cl  fut  un  des  363  députés  des 
gauches  réunies  qui,  après  l'acte  du  16 mai  1877, 
refusèrent  un  vole  de  conliance  au  ministère  de 
Broglie.  Au  14  octobre  suivant,  il  fut  réélu  par 
6226  voix,  contre  3506,  données  au  candidat 
officiel  monarchiste. 

Hf  VARD  (Antoine-Julien) .  architecte  français, 
né  àVontainebleau,  le  11  janvier  1«12,  étudia 
l'architecture  sous  Huyot  et  sous  M.  Hippol.  Le- 
bas  et  remporta  un  second  prix  au  concours  de 
1837.  Ses  Projets  et  Jlfsfaurafion*,  dont  plusieurs 
ont  été  exécutés  pour  la  commission  des  monu- 
menU  historiques,  ont  figuré  à  presque  tous  les 
Salons  depuis  1840.  Nous  citerons  :  Projet*  d  un 
monument  en  l'honneur  de  Molière  (1840)  ;  d  une 
Bibliolhfque  sur  U  quai  d'Orsay  (184ô);  treize 
dessins  de  VUÛtel  Carnavalet,  Àcheremeni  du 
Louvre  (1846-49):  Maison  de  retraite,  Etablisse- 
ment  impérial  pour  la  colonisation  gOiérale  de 
l'Aloerie  à  l'Exposition  universelle  de  18j5;  U 
JJecoiurrM</«on  du  chduau  de  Frrritret,  au  salon 
de  18:i7;  vingt-quairo  dessins  de  Projets,  k  celui 
de  18b9;  Projet  de  Monument  honorifique  à  Val- 
lianee  des  uationt,  su  dessins;  Projet  d'Opéra, 
sept  dessins  ;  Projet  d'hôtel  de  Paru,  trois  des- 


sins au  Salon  de  18G1  ;  la  SlotiuifT  <a  FrMtr  i 
XVI'  fi^Ie.  deux  desuns;  Jfmmwni  ilnii  1 
mémoire  dr  Anlotne-Cabnel  Jori ,  inàen 
de  Lyon,  trois  dessitu  (1863);  iSliuUi 
r«irlure  pritét  en  Fratue,  cotulnutioni  «oi 
cinq  dessins  (1864);  Projet  d' m  nmwad 
mémoratif  de  (a  défente  ie  Hris  n»  (Il 
Projet  d'un  monument  à  la  m^nioirf  à 
reur  don  Pedro  I V,  à  ti«6ofine  (1866),  i 
sins  des  Cludri  d'arc/ii(i^ur<  prir^t  ml 
au  xti'  tiécle,  k  l'ICxposiiion  umverstUtiltt 
Jfonuni«nl  (nomphal  à  életer  a*  PHm, 
venir  de  la  ticloirt  du  ColUe  (lMn;lr 
«nonumenl  à  J.  D.  Ingres  (1869).  A  i'I 
universelle  de  IB78,  il  a  (ait  figurer  I 
d'importantes  coasiructioDs  :  U  noavfUtl 
si>e  avenue  Daumesnil,  une  cascroelii 
pompiers,  plusieurs  groupes  scolaires,! 

M.  J.  Hénard  a  obtenu,  oocoiM 
une  3*  médaille  en  184S,  rappelée  m 
V  en  1859,  une  1"  mwlailU  en  IWt 
2*  médaille  à  l'Exposition  univtrMlli  4«JC 
a  été  décoré  de  la  Légion  d'hoancatw 

BBNAUX  (Ferdinand)  litténiiar 
en  1815,  à  Liège,  a  publié  plsiiM 
tinns  historiques  dans  la  ReweiiUlllf 
tin  du  bibliop/ttle  b«lae  et  U  Isuyrà 
historiques  de  Gana.  Ses  priK^n^  . 
sont  :  bescription  historique  et  Hflfllfi^ 
Liège  (Liège,  1837.  in- 18);  Eiqwtifmf 
graphie  du  pays  ae  Li^ge  (CaaJ,  iWi 
l^ludM  historiques  et  liiiiraim  in  |Mp 
(Liège,  1843,  in-8);  la  Croix d«  r* 
184.'),  in-8);  U  Berceau  de  Ckt' 
in- M);  Histoire  du  patjs  à*  LUgi 
temps  les  plut  reeulét  jusqu'à  nui 
in-8;  :f  é<lit.  1874,  I  vol,  ln-«1  ; 
la  borne  tille  de  Visé  (1853,  id-I]  i. 


tutinn  du  pays  de  l.iigt  (18581 
du  pays  de  Liège  (1861,  ln-8); 
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bisioriquc  (1863;  in-8),  etc.  Sousta 
mes  de  S.  0-,  André  Meuttt  tiSl^. 
paraître  des  esflui«.ses  de  voysges,  o« 
et  des  critiques  littéraires. 

BKNLE  (Frédéric-GusUve-CiuM 
giste  et  anatomiste  allemand,  né  i 
Kranconie,  le  9  juillet  1809,  étndUl 
à  Heidelberg  et  k  Bonn,  obUal  i*U 
nière  ville  le  grade  de  docteur  (IBÎ  ^  ' 
Berlin,  entra  au  musée  aoaiOBiqo' 
pelé  par  J.  MQller  comme  prceacMir  i 
de  Berlin.  Accusé  d'afaiiaUoo  va  ^''^ 
schaften,  il  fut  condamnéàlipriion  a;  *»'™! 
obtenu  sa  grâce,  il  ne  pot,  annl  lU 
conférer  le  titre  de  protèisettr  i  lu-^^ii^J^ 
Berlin  et  ouvrir  un  cours  particiibir 
microscopique  et  de  pathologie fw' 

M.  Heule  avait  consacré  M*  loiMn 
ches  dont  il  publia  les  rteiitiU  <ltn> 
onnuefs  de  CansUtt  et  dans  le»  wirr*— 
De  la  Formation  des  muattitts  ri  * 
(Ueber  Schleim-  umi  EilerbiUuD|;  J 
^ndtomte  comparée  du  larjiM 
Anatomie  des  Kehlkopfes;  Liipitff  » 
sant  le  développement  weetHif  «J* 
larynx,  depuis  le*  aninanx  «a**Jrj 
l'homme:  Hethtrches palhoUygi^r^ 
Untersuchungen;  Berlin,  l*W)'i'*--i 
système  nerveux,  la  périodicité  M*' 
ladies,  les  miasmes,  la  cootagjon.  •* 

Os  travaux  lui  valurent, 
d'anatomie  et  de  pbysiolcgii  i  It»»^ 
rich,  où  il  fonda,  avec  PW**',  "V^i 
médtcine  rationnelle.  Rn  1844.  "  F***.* 
berg,  où  il  profesaa  aveeU  pl«l""' 
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pnialiuDl  au,  r«aatofflM,  l«  physiologie,  la 
rUM^tl  ruilirDfiolope.  M.  Heiil«  publia,  à 
eMi  <pofK.  OB  fttai  Manuti  de  paihohgie 
ntimOi  tfnmicï,  1846^2:  2'édit.,  1865. 
]  nL),  m  outrife  le  vios  important  et  oO  il 
pifaela  prigcipeide  Picole  phy.iiolojtique. 

b  IM,  il  fol  ncami  directeur  de  l'institut 
tnfeBmide  Beidelberg  et  professeur  à  l'Uni - 
miti:ivili  cei  fooctions jusqu'au  1853.  De- 
m,  iliwdi  i  Gœttinguc,  ou  il  remplaça 
londiibigtnbeclt,  c«mnie  pmfesMur  d'ana- 
ux R  «ne  directeur  de  l'iiiMilut  anatomiaue. 

IkiMndtIdi  :  Ifonicl  d'anatomie  geni- 
(IhAkIi  der  all^emeiDeo  Anatomie;  Ber- 
iii,  Ittl}.  MduiteafrtDçaispar  M.  A.-J.-L.  Jour- 
ta,  Ml  k  litre  d*;4mromi«  yt'n/'ralf,  hUtoirt 
éf  lnw,  etc.  {xm,  î  vol.  in-8,  a»,  pl.)  ;  Dt- 
»nffm  vrii^^ifHt  itt  reqvintei  dft  raitt  (Zoo- 
•  '     '  cngdDrHeifisthp  unditochen;lbid., 
lUI),iTv  J  inUer;  Jfanu^J  de  l'amtomie  tyt- 
(Handbucb  der  systemat. 
tal»t!«s  Ueniclien;  Brunswick,  1855  et  sui»., 
î'ri^. fcrjBl  le  pendant  de  son  ¥an\ul  de  pa- 
J*|f.  M  it  aouteaui  Mémoires  sur  la  pattio- 
lyOïatole,  dms  les  Bopport»  annufls  de 
t^UI,nTlttprmét  de  la  médecine  dam  tout 
•|l»ipihrest*ricûie,  etc.;  \\art2bourg,  1838 

,  ra^ns  (AlTred  -Mcoclès),  auteur  drama- 
JJ«  d'origine  belge, né  i  Li*ge  le 
UJttifriW,  suiTii  les  cours  de  l'École  des 
■w_l«u»ù«Biuleet  fut  attaché,  comme  in- 
CJI''^  >  1»  iiiection  des  chemin»  de  fer  de 
fiwtini  il  Tint  diriger  1  Paris  une  ex- 
«ifMnys,'maisilabandonna,enl8T5, 
.'IMwi'iliiléralure  dramatique. 
.  "f"  (il!  «présenter  en  1869.  au  théâtre 
jTjrfl;' ■"'''ai-Hubert,  aous  le  pseudonyme 
î^i'fVv,,  une  comédie  en  deux  actes  : 
bTiî "rî "  '"'O, au  même  théâtre, 
ihaptaux,  comédie  en  trois  actes, 
TT^'it  luccès  an  Vaudeïille  en  18T1. 

■t'âiiT"'-    "  "  nouvelle 
.  "•^''"«'«'•«iiwut,  qriieut  une  longue 

■'(■"euutiont,  et  les  Dominoî  roses 
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betta  par  un  comité  de  dames  alsaciennes,  et  la 

S:raïure  a  depuis  popularisé  cetypesympaihirjue; 
dyfîc  (187Î);  le  général  Ckanzy,  Mlle  E.  D.  (1 873); 
Madeleine  dans  le  déten,  le  Bon  Sarnaritain 
(187'i)  ;  Sa-ade,  M.  Picard  {IST.'i)  ;  i«  fAmi 
inorl,  Mme  Karahéhia  (1876),  Saint  Jean-Bap- 
tùte,  /»•  .Soir  (1877).  le  Christ  mort,  la  ifagde- 
ûine  (lB}S);Eglogue.  une  d»s  toiles  les  plus  admi- 
rées de  l'artiste,  Jésus  au  tombeau  (1879).  Le 
Christ  mort,  le  Soir  et  quel(]ues  portraits  déiâ 
connus  ont  reparu  h  l'Expos'iion  universelle  ae 
1878,  avec  le  portrait  de  M.  f.  Hauem. 

M.  Henner  a  obtenu  trois  médailles  aux  Salons 
do  18'i.l,  18CSet  1808.  Décoré  delà  Légion  d'hon- 
neur le  T'  novembre  1873,  il  a  été  promu  officier 
le  10  juillet  I87«.  • 


*!u2ï''ii/'"*"Af  accueîiiis; 
■*'  «n  trois  actes  écrite  en 

ttSii!  fiî"'*''''  fiyninase.  Mais.VounoM 
."■«».  1IÏ78)  n'obîini  par  la  mémo  fa- 

"        été  décoré  de  la  Légion 
• 

•  ««i»  ta'  ««Sâl'école  desBeaux- 

^i«linim.ft,  IrJ"  "  (ie  la  quitter 
5L"'" -inl  Z^^A  """««'^  'on 
îî!*'  '  '  Ecoh  PO^fsits-  Admis  do 

(*?'''HDrB  *  f "Srereirourant 
^  '•«Hlrin  „rr.     "  Pf'fi'»  d«  conseils 

=  *«W«?v  «5.  'e  musée 

i?*>OBde'i«?>    '<"5'"'"»'  endonni. 
^     Vil^I'l"^  •le^nief  '«Weau 
.>£•  donné  d"b^.i. 

l/*«e«  i).  ïî"!^?       «r-wrcr,  fr  /'r»-- 

K!iSî':'»»dr!S^      .(186!»);  ^iM- 


HKNNOCQL'E  (Piorre-Krançnis),  député  fran- 
çais, né  â  Blicoiirt^lOise) ,  le  16  octobre  1788.  en- 
tra un  1K04  à  l'KcoIo  polyie'thnique,  fil  comme 
ofticier  d'artillerie  les  campagnes  de  l'Empire, 
servit  sous  la  Hestaiiration  et  i^otis  la  monarchie 
de  Juillet;  il  i[uitta  l'armée  avec  le  grade  de  co- 
lonel et  d'officier  de  la  Légion  d'honneur.  Ancien 
examinateur  â  l'Ecole  d'application  du  génie  et 
de  l'artillerie  de  Metz,  maire  de  Longevillc-lèa- 
Molz  et  membre  du  Conseil  général  de  ta  Moeelle 

f>our  le  canton  de  Gorze,  Il  fut  envoyé  au  Corps 
égislalif  en  18&2,  ."sous  le  patronage  du  gourcme- 
ment,  p.ir  les  électeurs  de  la  circonscription  de 
MbIz,  et  réélu  en  IR.S7  et  en  1863.  A  ces  derniè- 
res élection.* ,  il  avait  ohlenu  17.131  voix  sur 
39346  votants.  Il  a  été  promu  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur  lo  30  aoilt  186,î.  —  Il  est  mort 
aux  environs  de  Metz  le  29  décembre  1878. 

IIIÎNON  (Jacques- Louis),  médecin  français, 
député,  né  Ie31  mai  1802.  reçu  docteur  en  l'SAI, 
g'éuiblil  i  Lyon  et  v  acquit  une  position  honorable. 
Livré  âl'étiKlcde  la  botanique,  tl  devint  membre 
de  l'Acadtiroie  des  scieiices,  lettres  et  arts  de 
cette  ville,  et  fut  secrétaire  de  la  Société  d'agri- 
culluro.  Attaché,  sous  Loiiis-I'hilippe.  &  l'op- 
nosition  libérale,  il  faisait  partie  du  Comité  pour 
!  la  réforme  électorale.  Kn  184H,  iiso  présetiia  sacs 
■ucct-s.  comme candiilat.^  l'Aiacmliléc constituante. 
Aux  premà'rcs  élections  qui  suivirent  le  coup 
d'Etat  du  1  décembre,  il  fut  un  des  troiii  députés 
envoyés  au  Corps  législatif  par  l'opposition  répu- 
blicaine (29  février  I8r>2);  il  refusa  le  serment  à 
la  Constitution  cl  fut  déclaré  démissionnaire. 

Réélu  à  Lvon,  en  IB57,  M.  Hénon  prêla  le  s<>r- 
ment  exigé  et  siégea  au  Corps  législatif,  où  il  a 
pris  la  parole  sur  diverse»  questions  intéressant 
particulièrement  l'agglomération  lyonnaise  En 
18C3,  il  fui  ré<-l\\  p:ir  20«i\'i  voix  sur  30177  vo- 
tants. AUX  élections  de  IHIÎU,  dépjxssé  par  "«e 
opposition  plus  radicale,  H  ''  o'-V'"  T  ,i  a^hIi 
tSx  contre  16  9.S3  données  *  M.  Hance  •  "JW.' 
membre  du  Conseil  général  pour  le  l"  «^"l"," 
de  Lvon.  -  Il  est  nioil  à  Lyon  le  31  "'a/V-, 

M    Hénoo,  qui  fut  en  l«08  >  J";"» 
teurs  du  journal  l\l-:iecl^>'(,  '^"^ 
pAvrc  et 

„o„„«  il;»...),  r  r'Knf  "à"  ™ 


du  journal  rEtecteur  nor- . 

.o.,r  Kniice  sur  J-  t.  faire, 


on  avril 


opéra  tumiqui?  on  «ichx  •  7  ,  ftevenu  au 
tfte  jM^lii  nombre  de  r;^l'r"?"''''^,Stp!e  tant  de 
genre  modeste  dan»  leque»  ^  Voma.ucs. 
?uccè-s,  il  produisit,  sous  le  titre  ac 
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d'abonl  A  ,.™7P'"'"«  ileaoD  pire,  n  ^A,^<hI.  "°  *  «JiHi  lie  lui  jj 
Prit  de*  f^^rn»  »erï  U  Brnv„r.  «  ...  


ffliiBo  un  xi^w..,.  ^,  "''».  Il  ouvrit  lui 


HfiNUV  (£)Offliiiiçiit.|L^ 


<l«ilJe  licî,,!,  i.  T  •     P^wior  coup  une  2-  SIi!  I  m,''."^"*'^".  'I  ftnifi 

qwJ-Dup™,  ont  rewr  .  Henri! 
'fa  l«io:  avec  "aX?/,  .^^'":î;"r  ''"■'«"««e 
et  un  cadre  contfimni  L„.  d"  Louvre 

<l»pr«sl,dcsiindolaûin^r  '*f""*'  I»'''»!' 
«e.  sont  cxiculés  A  1*1^  '      dcrnior$  ouvn. 

'«vaux,  mais  il  r„^^^'^ 'emp»  s.'i 
jçl|j_d._,8.,,".4^^7'*mp^^^^ 


tiittoire  dos  inmtalwni  ila  t'f 
roa  DtUfiaaui;  «itoin><<7.* 
<kpui$  1*1)9  juK)u'ttiia*li;> 
primilifie  ia  viiUdiltiimiS 
I  >r  t't  let  auvra  it  f.tm\\ 
un  Rrand  aassitn:  <|«  mkam»  ■ 
d  iiiiUiire,  dans  liivwa  ttcuvju 
Wiirni  doa  aotei  WAsiIror- 
nutoriqnet  de  CkHnpiiiiM-r) 

UENBV  (Al....),  «odMC 
Cbatenon  (Vim^m),  «a  ||- 
^prés  ItUOet  fut  iMchi  11.  ^ 
li  derint  eniuite  cbiMtae  ^cl 
leur  de  l'iniiitulioB  de  U 
(Voige,J. 

Outre  plug'eun  limi  <l^i- — , 
que  Tohe  Stilur  ,liiU 

Heary  a  nulilii    Bttitt  à  îk 
9««we  (1834  «*       Jroi.  - 
édition,  pâme  en  IS«,  i  é:<  i-a' 
rolumes  ;  Éloaumee  el  ftm  * 


feco^l'^^'*'^''''  d'.pÇ£-i..K  tt"^,,"^  "ins  grec?,  latins  «  fp..:^':  I», 

C^^,  ;  ''fP'*^  P-  Vêronésc  '  ^""J^*  «ouft  qui  Jea  ont  it\émx»k^^ 
fB^l/  *  «"i*"'"'^"'.  d*cor<  le  14  «aa.  ««rfrtu^  ■< 

«"si»  Au'î'''''""'«*'''^-*démie^^^^^^^  '"-'"J;  '«  ««^"'À.—  *' 

Soui;«4^*''P?î"">""d«  1863  «  I^SïiV^^  I  f»-^9-18<i'.  »•  MiV,  M 


«ludiau  .'hî">  collÔM  dVrâ'  h    '  P;:"    «pi.  pendant  pLeur.  ans*».»  

fi'»Œé^"'^f'^«''«  Prol*'tèm"  L^^  "  J  des  iravaui  chimique..  IJi«t^f;1 


'■  1  a  JIJ,  recueil  iie  ca  ^kh 
remarquable  Mir  te  d^sm?  ■ 
culte,  etc. 

HRîfHV  (l-liiunn-Osiiu),  ^ 
f*is,  œemft.'e  <lf  .  .i,;4ile!î)r«l*B 
ntivemlwe  ivm.  lui  JetaJ"' 
travaux  de  mo  p*ni,  cii»*! 
 ■    •    "  ans*i.l 


d'iianol'ur  la  C  nui  ItMi'  ' 
f  août  1873- 

«.  Henry  e<t  auMuf  ««J'*^ 
'•"<■(  d  ar.aiysf  <Aii«iif»f  ""J^a 
(l82o,  r<diiféaTf« 


;  «  liai. 

I  '«>  1«1  IfNU,  il 
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IM  limiw  '  ulxwle,  et  D'enin  dân>  I 
,  /al  Bj. ,  «l't  cdies  du  20  iêmer  i* 
m»^mm  llrraediMeiMat  de  Cnil«lle 
1.!  :r  '.altiru  ttMtt  K(3  okteiue»  i» 
T-!  ^  ta  il  o'  i  '««f .  f  l'Ht^lioe  f  JT  ta 

ia  m  Klle  Ctoffllin.  âpce  l'acl'^  1 
;':v:,ius  oodMNIdtpitéidesr.ui 
^iittiL'.  KG  '  umi  «D  tMe  de  tLiina 
1  .aarum  et  fut  rMlu,  le  U 

i;iànni'  1231  TCii,co«lre  'l^i 
Iw  •-  «fna  i)(6ciel.  I(.  Htmiil'.  rrr^»*! 
ï^iscai  MilenuitaaCaintil  gùii<ra 

■^.-.TiMlk  BEUELOr  (Jeurae-Ualh 
eitiitt  mkiatumta  irsn^ait 
iSeioMt-Oise}  leUiolt  I 
gentil  Ha'icrt  et  d'iitiv  cq 
«Ue  le  11  ira  lie  bvnne  Irnr 
m?e  Ri'is  il  Ain^M  «e 

  eU«  atwnla  tTBc  u;céi  il  I 

|i  <mii fa, i  jt  mtm  ép>]iu.  tl;»  iMiiii 
T'-ifeonit-  per  ia  nunonirtf.  Aui  ! 
I  v.a«  ia«l  w  I  <nK.;i  ene  .4rie  deraririil 
îstiïiBKoj  j  tuoeiai  de»  laiJliw.  pjtii 
-'R.-.-2flt,  «,  I  renureie  :    tmit  àr  It 
^«•(iTwier  ffc  n<^y;  ^^  (enr^i,/  /d, 
^'*«  ««^<n>:  ««f  Aulit  », 
V,?,V?f  »*■  »*Tl-fi«rï,  S*ur*aTf.  i 

".•"•'«''•««wfrM-*» 
--»ti!»-lmiB,  tade  et  h  cluH,  ahm.»t. , 

l*^"  J>y<*,  eit.  EUe  a  vit 
pttJtieiin  coppasitioiu  orii 
«rjo»  »e«iTçiiiç„oi„, 
«»«r,  («reiUlnMqr  iw  rt 
««Ml  Montai  rettiB,, 

*1™  <!»«  «1»  Hoa  H» 
If*»!  m»*^!''  ' 


I  -'«Itiii^riH 


.'^'"f-ndes 
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[  èitmiori 


a  liil  :  ftnV  fnUqtt  tunalfte  ckimitfue 
M-.HemêHfitfunfaitt  H«n.  in-8).  tn- 
m/»imàkuC»iet9edicamtntahia  avec 
tm  M  iMteM;  BuMogit  it  PkmtèUres 
iURiMI,  MO  K-  Uéntier;  Uo.  Jiais  il  cft 
aM  MU  farde lOBJmoM  ndnrDfaes  et 
■dMwlkctm  d  ta  eoapmitioo  àa  ma 
|jMab,*et  Im  réiultaU  ont  été  insérés  dans 
k'MWidi  l'iaUnUe  ée  mideeine;  nous 
mtns  ceU«s  «jui  ooncenitnt 
083t|  ;  J'idtm  du  tannin 
,  leJbwMa  (1641);  les  ^1» 
il  «  lomû  égalèmcst  beauomp 
m  Àwalu  de  chimie  «t  au  JownM 
uir  et  a  prit  une  part  impoitaiite  à  la 
itDiitmmain  de  Nptm  (1&4&). 

—Dtiwi-HeDri  GaiUiiaK),  e^lèitre  épi- 
mtoitottdié  àBrèiM.en  1816,  ficsos 
•WttiilnerMS  aaiTeistés  et  Fiit  ne»  dce- 
*»■««•»  iMm  mr  PoJy*!!.  V«r»  1«4Û,  il 
wamSi,  peu  it  Créée,  ei  lenQt  se  Bmr  à 
«■^  e*il  (*  eoiuecfi  à  i'épigraphie  e(  aui  an- 
limite  d'an  remavjeaUe  tnvhxl  sur 
»  ««gn;4i«,  il  «itont  seciteire  en  second 
It Si^?"**'*''^* «ethàllogiqne ,  et, 
ÎTliï-!  ^critotre  en  premier 

Zunj?,*^'  "  et  aui  Xf>na/« 

•ij* lUwMiiniment  prii  li  part  1*  f)m 

■  ■  «nnmiMii»  du  Orpw  in- 
52J»»*«ii»rM/*.  Wconi  de  ia  Légion 
ÎTS??.*'  '«O.  ila  ététiu  «orreapcmdHit 
h«S^*j^^iptioas  beUes-lettres, 

«•SkîiSll.'T" i'J^  "Kunl*  que  nous 
*mtStS^  fl<ff*TJmrf  desquels  on 
tkmTdûu!*^  importantes rechorcJies, 

i«»ier  â8lS.  fut  éJèTT éi 
"»w»Ml»n  de  plusieurs 


[  uationiile,  et  n'enlrt  dans  la  vie  parlementaire 
I  qu'à  celles  du  20  léirisr  1876.  Qu  dépotû  posr 
l'arrondissemeot  de  Cbfttellerault,  par  7350  ▼oix, 
contre  7083  obtenues  par  le  candidat  c<msFr\'a- 
laur,  il  ijritpkoo  surlOi.  bancs  da  centre  gancbe 
«t  vêla  avec  la  najurité  répuliliraine  de  ta  mu- 
velle  Cbambre.  Après  l'acte  do  16  mai  tH77 ,  il  fut 
un  dm  363  députés  des  gnoches  réunies  qui  refu- 
sèrent un  Tote  de  confiance  au  mini«l(-re  de 
Bro^ie,  et  fut  réélu,  le  14  octobre  suivant,  par 
i'331  voix,  ooQtre  7150  réunies  par  le  candidat 
orficiel.  M.  Hérault  repr^nte  un  canton  de  Cb&- 
lallerault  au  Conseil  général  de  ia  Tionne.  * 

ilERBKIJN  (Jeanne-Mathilde  RiBERT,  dame), 
artti'te  miniaturiste  française,  est  née  &  Bninoj 
(Seino-clrOise)  le  24  août  1820.  Fille  du  Iwron 
général  Habert  et  d'unn  soeur  du  peintre  Itelloc, 
eU«  sa  iitra  de  Iwnne  heure  à  l'étude  de  la  peltt- 
tura  sous  la  direction  de  son  oncle.  Dès  IR39, 
elle  aborda  avec  Siiccès  la  miniature.  Mariée  rera 
la  même  époque,  elle  débuta  au  Salon  de  (848, 
par  dix  miniatures.  Aux  Salons  suivants,  elle 
«nwya  une  série  de  portraits  et  des  rédociions  d« 
tat)leaux  des  maîtres.  Parmi  les  portraits,  on  a 
remarqué  :  ir  mmte  de  Zupfl;  M.  tt  Urne  de 
Thtiriony;  la  comrsst  Du  Manoir;  Ulle  Zulmé 
Kttsptro;  Mvtt  Asétia  Roman;  MU.  Dupout, 
Hobnl-t'lruTy ,  Souvfttrt,  Isahey,  tiuifot,  Mar- 
tùirt,  Uottini;  le  portrait  de  l'auteur  et  celui  de 
sa  mère,  la  baronne  trurr  UabrrI,  etc. 

Les  princifiaoi  sujets  empruntés  nar  MmeHei^ 
belm  aux  peintres  df.s  grandes  écoles,  pour  l'é- 
tude et  te  choix  desquels  eUe  a  plusieurs  fois 
Tisité  les  musées  de  l'Italie,  sont  :  l'Infante 
d't'tpar/ne  Marguerite,  d'après  Antonio  Velas- 
quex,  la  Vierge  de  Hetnbrandt,  le  Portrait  de 
i'on  Dyck,  etc.  Elle  a  aussi  exécuté  avec  aucoèa 
plusieurs  compositions  originales  :  Paysanne  at 
une  Bergère  bovrguifinonne ,  la  Prière,  un  Stm- 
renir,  Enfant Irnanl  une  rose,  Petite  fille  jimani 
avtt  un  ivtnlail  -.  ct's  trois  dernières  cipoîées  en 
;  Jeune  patftanne,  Femme  gretque,  For/rait 
d'enfant,  etc. 

Aiiud  que  Mlle  Ro<^a  Bonheur,  Mme  Herbelin 
fut  l'objet  de  décisions  spéciales  du  jury  de  ISô3, 
dispensant  leurs  ouvraKcs  des  formalités  de  l'exa- 
mon.  Klle  anit,  en  effet,  obtenu  toutes  tes  dis- 
tinctions et  méilailles:  une  'Jf  en  1S43,  uneT*  en 
1844,  deux  1-  en  I»47  et  184«;elle  reçut  depuis 
une  nouvelle  métlaille  lors  de  l'txposiiion 
unirerxelle  de  1855.  En  18,=i3,  la  direction  des 
musées  lui  demanda  une  miniature  fioiir  la  gale- 
rie du  Luiemboorg.  C'était  la  jn-emiéro  œuvre 
de  ce  genre  qui  fût  admise  dans  ce  musée. 

HERBEUT  (John-Kog«rs) ,  peintre  anglais,  né 
le  Î3  janvier  1810,  i  Maldon  (comté  d'E»sex).  ré- 
véla de  bonne  heure  pour  les  arts  une  vocation 
que  «on  père  s'appliqua  à  développer.  Sorti  du 
coUige,  il  vint  à  I^odres  en  1825  et  suivit  quel- 
que temps  les  cours  de  l'Académie  royale;  la  né- 
cessité le  força  de  chercher  dans  la  peinture  de 
portraits  des  moyens  d'existence.  Il  ne  tanta  pas 
a  devenir  k  la  mode;  plu.^eurs  personnages  (io  la 
liante  aristocratie  le  prirent  sous  leur  protection, 
et,  &  vnigt-cjuaire  ans,  il  fut  clioisi  pour  repro- 
duire les  traits  de  la  princesse  Victoria. 

l>o  IKW  A  18a.S,  M  Herbert  n'exposa  <;uèrequo 
des  portraits.  Son  début  dans  l.-i  peinture  de 
genre  fut  ona  petite  toile,  le  IlrndfS-rnus  (Ihe 
Appointed  honr).  dans  la  mancoi*  jnVraphfteliM. 
ainsi  i^ue  Hayd^e  et  la  Priiri-  (l>04).  H  donn* 
ensuite  Itn  Prisunnirrx  rancmtnét  par  lrt«ndt)t' 
•un  (1830);  Ihtdrmona  ininrédant  pour  Cattio 
(1837),  et  plusieurs  seines  tirées  do  lord  Ilvrcn 
ou  de  l'hlatoire  de  Venue,  et  dans  lesquelles  1  in- 


I  «'il 
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fluence  des  maîtres  italiens  se  fait  de  plu»  en 

Plu*  sentir.  Vers  ce  temps  il  contracta  »vec 
architecte  W.  Pupin  une  étroite  amitié  mii 
eut  (tour  résultat  de  le  convertir  lui  et  «a  famille 
à  la  relipinn  catholique.  Los  tableaux  suivants  : 
la  Cf'tistancf  et  la  Procession  df  1S28  à  Vrnist 
(1839)  ;  des  ChafSfurs  A  la  pnrie  d'un  mnnaflhe 
et  tf  Signal  {\M(Ï\ ,  qui  olitint  un  prix  <)e  l.i  BrxiisH 
Inslilution;  l'EnUremfnt  des  fianci'es  réniiifnuet 
par  Ifs  pirales  de  l'Isirk  (IKU).  inliijutrciil 
chez  l'iinlstc  1.1  préoccupation  d'elTcts  nouveaux  ^ 
et  do  la  mise  en  scène. 

Kn  M.  Herbert,  qui  venait  d'être  élu  as- 
socié fie  l'Acidéinie  royale,  cjpo-a  rZ/ifroiliiftion 
rfu  christianisme  en  Bretagne,  toile  d'un  haut 
c^>racl^ro  relitrteiix  et  qui  commence  uno  ■iérie 
d'rruvres  de  môme  ordre  ;  le  Christ  et  laSamari- 
taine  ;  sir  Thomas  Uore  et  sa  fiile,  admis 

à  ta  galerie  Vrrnon,  et  h  Prners  des  sept  M- 
qttes  (1844):  saint  Grégoire  rnseiynant  le  (hani 
aux  enfants  de  Rome  (IK4;>)  ;  Jésus  enfant  ému  A 
la  rue  d'une  rroix  (1847i;  Sain»  Jean  deranl 
llifrode  (184«);etc.  L'ne  ti>uclie  ma;;isirulc,  un 
soin  «crupulcux  des  accessoires,  une  grande  puis- 
sancc  dans  l'expression  des  idées,  f;it!iaient  de  cet 
artiste  le  peintre  le  plus  profondément  reliftieux 
de  l'école  anglaise.  Aussi  f;i-co  Is  lui  qiif  l'on 
confia ,  en  1848.  la  plupart  «les  nombreux  sujets 
bititiques  qui  décorum  les  salles  du  nnuvp;>u  Par- 
leirietil  à  Londres,  tels  que  :  J/iiiïr  di'«rfnd/j«f //t<  ■ 
Sinni  avec  les  lal'les  de  la  Im,  le  Jui/cment  de 
Salomon,  Visite  de  la  reine  deSaha,  Édification  ' 
du  Temple,  Condamnatii'n  des  faux  prnphêies, 
panietdans  lafi'sse  aux  lions,  etc.  lia  été  cliarfîé 
de  traiter  dans  Ib  même  palais  quelques  sujets  i 
des  drames  de  .*^lKikGspearo. 

Ces  travaux,  longuement  préjiarés  cl  recom- 
mencés plusieurs  fois  avec  une  courat^eiise  pa- 
tience, ont  écarté  M.  Hcrltcrt  des  expositions  pu- 
bliques; on  a  vu  de  lui,  A  l'Kxjxisition  univer- 
selle de  I8.').'>,  le  Roi  Uar  maudissant  Cordelia,  , 
scène  trouvée  médiocre  cl  d'après  laquelle  un  ne  , 
pouvait  piiore  le  juK^r  sous  .son  véntalile  jour. 
Cet  ariisio  reçu,  en  IS^r.,  memlire  titulaire  de 
l'Académie  royale,  a  été  élu  correspondant  de 
rinslitut,  le  11  décembre  1869. 

HKItBST  (fidouardj,  homme  politique  milri- 
ehien,  né  ;ï  Vienne,  le  9  déceriilire  |8'iO.  suivit 
les  cours  de  droit  i  l'université  de  cette  ville  et 
fut  reçu  dorleur  en  IH'i.'l.  Apr<''S  avoir  ètr  employé 
quoique  temps  au  par<iiîel  du  procureur  de  la 
Cour,  il  fui  nommé,  en  IhtT.  piiire>se!ir  de  la 
philosophie  de  droit  jén.il  à  l'iiniverMlé  de 
LemlicrR  ((ialiicie)  et  passa,  en  IK.'.H,  à  Vimiver- 
.sité  de  Prague,  f-lu  dépiiléà  la  dîi  te  de  lioliémo, 
cl  dMéptté  par  colle-ci  an  Reichsralh,  il  y  devint 
un  des  membres  les  plus  aitiTs  du  parii  innslilu- 
lionnel  et  l'un  des  principaux  orateurs.  Il  fut 
rapporteur  des  lois  sur  l  organisilion  des  binqucs, 
do  la  presse,  vie  A  la  <l  été  de  Bohému.  il  s'at- 
't.idi»3u  parti  ollem.ind.  comb;«ilit  les  prétentions 
de  la  nalionaliti-  iclii^que,  !a  translormation  ite 
runiv.-rsi!é  allemande  do  Prrgue  en  université 
tch-  auo  et  le»  tendances  fédéralistes  et  décen- 
Iralis-Uncos.  Entré  on  décenibre  IWi.  dans  le 
cabinet  Ucrger,  comme  miiii-iro  de  la  jii.'lico.  il 
i.,irolui<i.l  diverses  reformes  impo.-lanles,  telles 
n,ie  l  aholition  de  rcmpris^nnemeiit  pour  dettes, 
l'a  juridiction  du  jury  pour  es  d.  his  de  presse. 
l'ori.M»i''aiiondcs  ril  unaux  de>!isirict.  cl  el;ibora 
es  lois  .  onfcssionnolles  (1868  .  Rentré  dans  l'op-  , 
posiiioii  M'i  avril  1870),  il  comlailit  les  m/nis- 
tétc^  Putocki  cl  Hohcnxran  cl  uut  une  pari 
touiouM  active  dans  les  déb.ils  du  l<oichsr»lli.  I 

On  elle  do  M.  Herbst  :  Hannel  du  droit  pHxnl 
autrichien  (Handbucli  des  œstcir.  .Sliafrechts:  . 


Vienne,  18h.S,  }  vol.,  &•  édit.,tK'!i):  B<ninlAi 
arrfis  du  Iri'ftuniil  tupéritvr  criminel  {SamaliMf 
von  StrafrechtI.  Entscheidiinger  des  ob.  Gwi-  ' 
chtshof,  Vienne,  18^8);  SNp;iU«(iil  (IMW: 
Inlroducd'on  au  codf  d  iiutruttioit  mmittU' 
l'Autriche  (Kinleitunft  in  das  n'stcrr.  SinJp- 
cessrechl,  Vienoe,  18tiO;î'*dit,  1811).      '  l 

IlERCn-ANO  DF.  CARVALHO  B  AIA5I0  ' 

(Alexamlre),  écrivain  porluftiis,  est  nt  »  l>  ' 
bonne,  le  'i8  mars  1810.  Enroyt  de  bonoe  Uvf  i 
h  Paris  nour  y  faire  son  éducation,  il  y  éiaii  ; 
avec  ardeur  (et  principales  liaguet  M  linm-  ! 
tures  de  I  Kurope.  A  son  retour  en  Poilopl,  i  ' 
eut  une  rart  active  à  U  rédaction  du  Pnmm. 
journal  htiéraire,  et  Ht  paralire,  en  ISK.  k 
Voix  du  Prophète  (a  Voi  do  Prophet».  mï, 
essai  do  prose  biblique  dans  le  genrsdw  fi^i 
d'un  croyant.  Vinr<-ni  ensuite  :  l»  Hvfi  ès 
croyant  (a  Harpa  do  Crente,  itt-U).  ncMti 
poésies  dans  le  goAt  de  l'école  rotnaslifM  ta- 
çaise;  le  roman  i\'f:urith.  prltrt  des  MU.ft 
a  été  comparé  &  So^re■D<^mt  ie  ftra.  <t  h 
Jfoino  de  Cisler  |o  Mange  de  Ciil^r).  roBM 
torique  de  l'époque  de  Jean  1". 

Depuis.  M.  Hcrciilano  écrivit  un»  fruit  B»- 
taire  de  Porimial  llisloria  de  K  tidnnM. 
m.'ij,  4  vol.  in-R).  pt  .innna  so«  i  >">'  m- 
blicaiifin  intitulée  :  J'ortuyal  iut  mt^fimctt 
hisloriea  (ir -fol  ),  publiée  par  ificidimi»  t«TiJ« 
df  I.islinnne.  On  lui  doit  eno^f»  »st  fi'ita" 
de  l'origine  rt  de  l'itablisxemntif. 
en  Portugal  (tjsbonne,  1854-lltj.  3  nJ  fr*- 
tioni  put'Iiques  EstudM hiàmm i,\t'4(\. 

M.  Herculano  de  Carvalho,  qui  fut  »«•  •»  ' 
rôle  politique  et  fut  plusieurs  loi»  iii<t*^,  W 
attaché  à  la  bibliotliôqae  du  m.  Il  <  M  *^ 
correspondant  de  l'Académie  in  Iswif'**'  * 
bellci-lettres  (22  janvier  |gS«|.  -  lli«  «fl 
I.isbontie,  le  \'^  sejilembre  1817. 

HERKMANS  (;acques-rrai;çoi»Jti«ïb}.  f**^ 
h'fiw:  ll.im.ini|,  m-  ;'i  Anvers,  le  !8  Jisw  IB^ 
fit' ses  éuiiiesJi  l'Attienéedesa  viLeMttlHl;»' 
Tint  aous-bibliothéc  lire  en  1»4Î.  H 
venieni  pmre^sel;^au  collège  de Stilm"''' IHJ»' 
A  I  Athénée  de  Gand  en  1«4S  «  P''^f 
langue  et  littérature  hoiliDd»i»e  irUi"»'** 
la  même  ville  en  I8&4.  . 

I.'iin  deschefsdu  mouTeiMBtliB*i»"'"*2'Jji 
M.  Uereii.ans,  a  i  ublié  les  bt«gTipk'"**J» 
pnéics  de  nalioiiasité  flamaDde,  le»  ^'^^ 
pam  k.  J.  T.  van  Kyfwijck,  l'hiitone 

etc.  On  lui  (loii  ensuite  une  jr»jiiBiif»*i^^^'||*2 
une  histoire  de  la  hilèratun  de  «  p»J"' *j2 
un  excellent  thcfionnatre  />aiif*i»  W««"* 
/iofJan</ou-/'runfaù  (Aovert,  I8.S8  II»- 

llP.WISSON'  'Anne-  Charles),  dép«i<>»*'5 
.4  Surgy,  le  12  octobre  1«3I,  J'uh'  "°**JÏ 
mille  i)u  Nivernais,  fil  ses  élude»  »  ^^^^2iâ 
Pari»,  .xu  lycée  Saint-Louis,  fut  ffs« 
I8:>:i,  Uuréat  de  h  Faculté  dedrii.  H 
année,  cl  docteur  en  ISoS.  A'oai  ii  . 
d'Et^it  et  i  la  Cour  de  cassation,  eo 
implique,  en  l)i«j4,  dans  la  proci»  ^  Y*, 
con  damné. A  près  la  ré  V  olutioD  du  ♦  ^'f'-'^^l 
il  fut  nommé- maire  du  fi'antindii"»'''''" 
e(  membre  de  la  ccmmiisioa  de  len»"* 
communal,  puis,  par  dierel  du  lï 
adjoint. luuiiiru  dePArii.  fUo,  1* i 
maire  du  6*  arrondiSMOenl  ta  mf't 
scrutin,  par  685ô  voix  fur  iJTw 
expulsé  d*  sa  mairie,  au  IH  uwr»  I<7i,  * 
dro  du  Comité  central.  Porté  nuifr*  1"  ' 
lions  communales  du  Î6  tnars,  li  ol '-iiit,  " 
élu,  22T.t  voix.  Benlré,  Ir  Î3  mai.  «»»  ' 
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Un,il*auuadkuui«ii,  le  5  août  suivant, 
1  II  aàf  dt  ta  DOUNllt  loi  muaicipale.  Après 
fflipitittn^tioo  uinoléc  par  le  conseil  de 
jtihUm.  Il  fut  aamaé,  au  scrutin  complé- 
ooDlK  M  U  iMTemiire  1871,  m«mbre  du  con- 
«ttHfcqid  lit  fub,  pour  le  quartier  de  k 
tank  tmlH  àmim  jours  de  la  préjjdencs 
k  I.  niin,  il  fut  un  des  actifs  promoteurs  de 
hguUttedfK.  fiarodctà  Pans. 

EBiwa  «porta,  lors  d'une  élection  par- 
lidi,!  rtamUfe  nalional?,  dani;  le  dnparie- 
■oiAkBiute-Satne  et  fut  élu  par  3Î  U9  voix. 
DApnàe (ta  groupe  dit  l'Union  républicaine, 
m  jne  11  BioontA  de  l'Assemblée  et  adopta 
laIntaiftitutHotfUes.CiDdiilat  aux  élections 
iwnlfj  h  !0  février  1876,  dans  la  1"  circons- 
OîfCn    I  iin  r.ilissemeDt  de  Lure,  il  ne  fut  pas 
(ï)-iiC'Vsii«  juin  samat,  il  rentra  au  conseil 
ELU       Pans  (quariier  d'Amérique)  dont  il 
'm iwiit  Boaiiié  président  (juillet  IHîii),  et 
^iWia  jinrier  1878,  pour  te  quartier  de 
■  <!tumps.  Quelques  mois  plus 
Ctnfert-Rochcreau,  dèpuié  du 
Dl,4Unimort,  une  nourcUc  can- 
*Jiifci(J(!rteà  M.  Hérisson,  qui  fut  élu,  le 
ijllBlin,ptr  $^31  voii  contre  3004  obtenues 
prJittiUitcUrical.U.V.  Guérin,  et  1400 voix 
""Ute  eslrï  deux  autres  candidats  républi- 
tU.ileJaureoceUt  Blanqui.  Il  se  fit  ins- 
.'•JjJÎ'WïederL'nion  républicaine  et  donna 
I  •■^■j»  M  eoMciUer  municipal. 
.■■l^iMi  1  coUalioré  au  Manuel  éiectoral, 

•"J'ijWilotton,  et  a  dirigé  pendant  deux 
«•«Bénite  jYijiunai».  * 


didat  officiel  et  monarcbiste  aux  élections  du 
14  octobre  suivant,  il  fut  réélu  par  11  296  voix 
contre  le  même  concurrent  qui  en  obtint  8770. 
11  représente  le  canton  de  Houdaia  au  conseil 
général  du  Pas-de-Calais.  * 


j^WWjùrl-Henri),  peintre  allemand,  né 
|f**Hii«Tier  1803,  suivit,  à  Du-sscldorfr, 
[  frîj'*"™'*''»''-  Avec  deux  élèvcsde  ce  mai- 
[^••■•inîef  et  Fœrster,  il  peignit  les  frcs- 
ift^îS"'™*  »ccompagna  plus 

IQaflia  à  Munich  et  y  exécuta  plusieurs 
"""^.Botimmenl,  dans  la  glyptothèque 
.  e  Saint-Louis,  les  figures  de  taint 
tiÊml  Jnn,  Fitention,  l'Annonciation 
<^Hrttdtl'iglite.  Parmi  ses  coropo- 
JIlBWuiellej,  on  cite,  au  palais  du  roi  de 
\Ja  tmqiKS  empnmtées  au  Parcival 
'^Ij,  deox  plafonds  d'église  rcprcscn- 
'AOR,  et  surtout  sous  les  arcaiics  dit 
,  Il  ougnifique  fresque  de  la  l'ic(orr£ 
vLimitdt  Bavière  à  Àmpfing.  Kn 
L"li»flé  i  Berlin  pour  y  exécuter  dans  j 
I  du  musée,  d'après  les  plans  de 
tl,  dé  grandes  fresques  qu'il  fut  forcé  i 
Udtcoa  alors  presque  seul  une  | 
IUk de  Beriio,  et  y  peignit  à  fresque 
l«  Frophita,  Ut  Éeangélittex,  les 
\im  fient  et  loml  Pou/.  De  1837  à 
BD  invailla  à  une  série  de  quinze  i 
*  MX  KTinds  épisodes  de  l'Iiisioire  | 
I  dont  la  reproduction  fut  confiée  j 
luriTeors.  Il  entreprit,  en  1866,  un 
"1  sur  l'histoire  d'Angleterre. 


BERMITE  (Charles),  mathématicien  français, 
membre  de  l'Institut,  né  à  Uieuxe  (Mcurthe) 
le  25  décembre  1822,  entra  i  l'Ecole  polytech- 
nique en  1842,  et  s'y  aistingua  par  la  publication 
d'un  travail  important  surles  fonctions  abélicnncs. 
Désirant  se  consacrer  entièrement  i  l'étude  de 
l'analyse  mathématique,  il  n'entra  point  dans  les 
services  publics.  En  1848,  il  fut  nommé  répéU- 
teur  d'analyse  et  examinateur  d'admission  i  l'E- 
cole polytechnique,  où  il  devint,  en  1863, 
examinateur  de  sortie  et  de  Liaiiscmcat,  et  en 
novembre  I8G9,  professeur  d'analyse,  en  rem- 
placement de  M.  Duhamel  auquel  il  succéda  aussi 
comme  nrofesseur  d'algèbre  supérieur.?  i  la 
faculté  des  sciences.  Il  fut  nommé,  en  1864, 
maître  de  conférences  à  l'Ecole  normule  supé- 
rieure. Au  mois  de  juillet  1836,  âgé  de  moins  de 
trente-quatre  ans,  il  remplaça  M.  Ulnel  à  l'Aca- 
<lémie  des  sciences.  II  a  ûié  nromu  ofiticier  de  la 
Légion  d'honneur  le  14  août  ]8£7. 

Les  recherches  de  M.  Hermite  ont  été  publiées 
dans  UD  grand  nombre  de  journaux  français  et 
I  étrangers;  la  plupart  de  ses  mémoires,  objet  de 
I  rapports  très  favorables,  ont  été  insérés,  par  ordre 
.  de  l'Académie,  dans  le  Recueil  des  <acan(«  élratt' 
j/erï;  d'autres  ont  été  reproiluits  eu  enlir-r  dans  la 
I  coUeclioii  des  (A'urrM  c«m/>(»Veï  do  Jacobi.  Prcs- 
I  que  tous  ses  travaux  m:  rai^ortcntà  la  théorie  des 
nom  lires  et  à  celle  des  fonctions  elliptiques  et 
abéliennes.  Nous  nous  bornerons  &  mentionner  : 
Mémoires  sur  les  fonctions  ellijuiques  et  ultra- 
ellifitiiiues  ou  abelirnnrs  (Comptes  rendus  de 
I  1  Académie,  1843,  1849,  I86.S  et  l8ô(S)  -,  Mémoires, 
Lettres  à  M.  JacoUs\  Soles  diverses  sur  la  thiorit 
I  des  nombres  {Journal  de  Crelle,  tomes  XL,  XL(; 
I  Comptes  rendus,  1849  et  I8.SÛ);  sur  Ui  Théorie 
\  des lormes  truadratiques  ternaires  indéfinies  {Jour- 
nal de  Crelle,  tomes  XL  et  XLVII)  ;  sur  tes  Tran- 
scendantes à  différentielles  algébriques  {Comptes 
rendus  et  Juurnal  de  M.  Liouville,  1844)  ;  Mé- 
moires sur  la  réduction  des  fonctions  homogènes 
à  coefficients  entiers  et  d  deux  indéterminées 
{Journal  de  délie,  tome  XXXVI);  sur  les  Fonc- 
tions A  double  période  {Comptes  rendus,  IHhl); 
Mémoires  sur  les  fondions  algébriques  {Comptes 
rendus,  IH.M).  M.  Hermite  a  publié  en  outre  : 
Théorie  des  é<j\tations  modulaires  (Ig.'i'j,  ln-4)  ; 
Sur  la  Réduction  des  formes  cubiques  à  deux  in- 
déterminées  (18.VJ,  in-4);  Sur  la  Théorie  des  fotie- 
tions  elliptiques  ;  sur  les  fondions  de  sept  Mires 
{18fi3,  in-4);  Sur  l'Equation  du  :>•  degré  (|8C6, 
in-4)  ;  Sur  ta  Fonction  exponentielle  (1874.  in-4)  ; 
il  a  également  publié  son  C'ourx  d'analyse  de 
l'École  Polytechnique {IH'i'S,  l"pai-tie,  in-8),  etc. 


*T  (Jules-Hippolyte-JoMph) ,  député 
!i  Birlin  (Pu-de-CaiaU)  le  15  dé- 
I  mti»  i  l'Ecole  centrale  des  arts  et 
I  "wlIBI  et  fut  reçu  ingénieur  civil. 
Iwilflir-diïtilliteur  -laos  sa  ville  ua- 
Idrriat  nuire, se  porta  caïkdidat,  dans 
riplion  Je  Bïtbtine,  aux  élections 
1  j„'  '"^^i    f"'     P«r  9669  VOIX ,  con-  j 
l.««WB|nr  le  candidat  républicain, 
•  Il i  droite  et.  après  l'acte  du 
fi,  f'Jt  un  du  158  députés  qui  sou-  I 
"teknrToteU:  cabinet  de  Broglie.  Can-  i 


HEROLD  (Ferdinand),  homme  politique  fran- 
çais, sénateur,  fils  du  célèbre  compositeur  fran- 
çais de  ce  nom,  mort  en  1833,  est  né  aux 
Ternes,  près  Paris.  le  16  octobre  1828.  Apré» 
avoir  fait  ses  études  classioues  dans  la  maison 
maternelle,  il  commença  le  droit,  et,  sous  la  di- 
rection spéciale  de  M.  Valette,  s'y  adonna  avec 
ardeur,  «eçu  docteur  en        ,  if  remporta,  la 
même  année,  au  concours  entre  les  docteurs,  un 
des  prix  de  la  fondation  Geaumont.  Inscrit  au 
barreau  de  Paris  en  1849,  il  fut  élu  premier  se- 
crétaire de  la  conférence  du  stage,  en  J85|,  et 
devint,  en  1834.  aiocat  au  Conseil  d  État  et  à  la 
Courde  ca*».iiion,  plaida  des  lors  dans  un  grand 
nombre  d'afra;res politiques  dort  plusieurs  eurent 
du  reteotissojieut.  Membre  de  divers  comités 
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fon<lés  depuis  1857  pour  diriger  le  mouvement  »  dent  du  Conseil.  Aprts  »Toir 


libéral  dans  les  élections  au  Corps  législaiif.  il 
se  Tii  chargé  de  soutenir  devant  les  deux  juriaic- 
tioDS  où  il  excrçaii,  la  plupart  des  recours  électo- 
raux lormês  par  le  parti  aéinocratique.  En  18M. 
compris  dans  le  •  procès  dt's  Treize,  •  intenté  a 
MM.  Garnicr-rages  et  Carnot,  il  fut  représenté 
par  le  ministère  public  cummc  le  principal  orga- 
nisateur du  mouvement  et  condamné  &500  francs 
d'anienije,  conmie  les  autres  inculpés.  Elu  meuilire 
du  conseil  de  son  ('rdre,  il  en  fut,  en  outre,  hi- 
bliolliécnire. 

Aux  élections  générales  de  1869,  M.  Herold 
fut  appcli-  comme  candidat  de  l'oppflsition  démo- 
cratique, dans  la  a«  circonsiTiplioii  de  l'Ardèi'he, 
et,  malgré  la  vivi>  opposition  de  l'administration 
et  du  clergé,  réunit,  au  premier  i.nu-  de  s-  rulin, 
923.^  voix  contre  |47.>l  données  au  candidat  of- 
ficiel, le  marquis  de  la  Tuurretie,  et  fii),>0  au  can- 
didat du  lifts  parti,  le  comte  Kamp^in.  Au  second 
tour,  resté  seul  en  présence  ilu  candidat  officiel, 
il  olilini  123K^  voix  contre  IR'.t'.Kt.  Aux  élections 
partielles  de  noveralMo,  sa  candidature,  pnsée  et 
soutenue  dans  la  8*  circonscrijition  de  l'.iris,  à 
côté  de  celles  île  MM.  Lmm.  Ar.igu  et  \.  Cent, 
lui  ralut  des  succès  d  ms  les  réunions  publirpies 
t;t  une  honoMlAc  minorité  de210.'>  voit. 

le 4  sepiwnlip.'  1870,  M.  lleudd  nuira  h  I  HAlcl 
de  Ville  avec  il-s  mcmbresdu  gouverneinenl  nou- 
veau. Nommé  ce  mCmc  jour  l'un  des  secrétaires 
du  Kouvernenipiit  de  la  béfensc  nationale,  et  le 
len<îemai!i  secrétaire  général  du  nutiisiére  .le  la 
justice,  il  reçut,  par  décret  du  12,  la  délégation 
de  la  sipnaluro  des  allaire*  administratives  de  ce 
minisic-ie,  en  l'absence  de  M.r.rémicux.  Il  provo- 
qua alors  un  certain  nombre  de  mesures  législ.T- 
«ves,  telles  que  l'abrogation  <lc  l'article  75  de  la 
Constitution  de  l'an  VIII,  h  Iil»crlé  de  l'impri- 
merie, l'institution  de  la  commission  provisoiro 
chargée  de  remplacer  le  C«>n -eil  d  Bial,  cl  le  dé- 
cret du  .1  novembre  qui  décida  qu'à  Tavr mr  la 
oromulg.ttiondes  lois  ré.sullcraiide  Inur  insertion 
au  Jourrii'  (#<iVf.  Il  prit,  dans  le  même  temps, 
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)ti-i  avoir  loutenu  Ueuviili-  | 


au  Jourrid'  offit  .        ,  , 

uoo  part  active  aux  travaux  de  diverses  commis- 
sions notamment  de  celle  qu'il  fil  établir  le  18 

pour  la  re- 
séances 


sîons.  notamment  de  ..  . 
rêotembre,  au  ministère  de  la  justice  r.our  1 
'e  r.n.^  ;..,li.-i»irp  les  nrocès-vcrbaux  des  se 
îeTe  ti  i  mmlss  on  Lrcnt  publiés  par  l'Impri- 
ierfe  nationale.  Nommé  ministre  do  1  inteneur 
meric  nai  u"  r,-.vrier  !H7l.cn  remplacement 
nar  .n  or  m.  Je       <  vr  e^  ^^^,.^^'4 

de  M.Jul  -  ^^Y<  eJi  ^„,^Vncmer,l  central 
les  pr<;'mi«  'C';/^'-.»''7'*  '"i^ts  Jes  dépariement» 

occupts  ,':,,resl  l'.canl.  nommé  mt- 


l 

•1 


tur«  de  M.  de  Rémusat  oootrectile  de  M. BurxlM 
(avril  1873).  il  fut  le  rédacteur  et  le  preioitr 
signataire  de  la  protettitiOD  contre  lu  ttautim 
de  restauration  monarcbique  (ccloVr).  PLini  la 
nombreux  rapports  qu'il  présentai  tes  coîl^çm, 
on  remarqua  celui  dans  lequel  il  soutemu  It 
projet  de  création  d'un  citneiière  à  Uir;-w> 
Oise  (avril  1874).  Le  29 novembre  1B74,»odiu»- 
dat  lui  fut  renouvelé  par  les  électeurs  île  Chi- 
ronne.  Sa  proposition  a'atlribuer  une  su'înatw 
de  :i(X)0O0  fr.  aui  èt.iblissetnGDls  j'eoMigMiBal 
supérieur  du  département  de  la  Seine  (nsiiidn 
Iij7.'i)  Tut  adoptée  parle  CoQKil,iiuiiuiriiitcfr*| 
Je  ministre  de  l'intérieur.  " 

Piirlé  Hux  élections  sénatoriales  du  H0_ 
1870.  par  la  fraction  républicaine  qui  «lù 
double  influence  de  M.  Thiers  et  de  II.  Cial 
M.  Herold  fut  élu.  à  la  majorité  iMhî  tl 
premier  tour,  le  troisième  sur  cinq,  fu  Iffin 
uy.int  avant  lui  MM.  de  FrayeiMt  r(  Tali:ii 
apr<''S  lui  MM.  V.  Hugo  et  k.  Heynt  II  riatu^* 
dans  les  rangs  de  1 1  ^luche  répubbainf.  I!  I«ui 
quelque  temps  après  sa  dèmissign  il(  caciote 
municipal.  Au  nombre  des  propotitioci  qu'il  ^t-i 
tint  devant  la  Chinnbre  baute.  il  fiul  ciur  II 
modificâtio;i  des  articles  JiîOelWlJu'^eJ'i»-  \^ 
truction  criminelle  (loi  du  18 )«io  1S3T  ifirii  i,^ 
l'acic  du  ICi  mai,  il  vota  eotttti  II  di^jintiCB  ■  , 
de  la  Cbambro  (ï:i  juin  1877),  pu»  il'u.  , 
MM.  Calmon  et  Pevrai,  un  des troiiiTtadal» 
du  Comité  des  gauches  du  Sénat  cbirt»  i**?»- 
ni>;or  et  de  soutenir  la  résistance  Idnlt  cnîtrt 
bs  .Tiiissenients  de  r»dmiiii»tr>ti('!i  i'.tt.i»  i,^ 
Uroglie  et  Fourtou  :  ce  comité, a[ir<»ln*l«<l«'*  L 
du  l't  octobre,  reçut  les  remerciciMcu  il*  *•  k 
les  gnnipes  de  l'of'iuion  répuWicamt  ,  ,^ 

M.  Herold  venait  de  rédiger  pour  j  «■«»•  ^ 
sioii  supérieure  des  tbéttres  dont  I  ti*!  P»"»  ^ 
un  iiiléressani  rapport  sur  Conrsn'»!)*  «  »• 
thé.'ilrc3  lyrique»,  et  de  soutenir  il«i:;tli5™«  ,^ 
le»  conclusions  d'un  rapport  non  nwai  ^ 
tant  sur  rétablissement  des  Irsin»»»!.  ^ 
fut  appelé,  par  dé.  ret  du  2i  jan«iT  !>        ,  , 
fonctions  de  préfet  de  la  Seine .  en  ^-f^^ , 
do  M.  Kerdii..:jnd  Dut»).  Le  pré«J«i  ■!«  »^ 
Mique,  M.  de  Mac  Mahon,  trait  nt^mt»;  «-J 


à  .  etti  nomination,  qui  fut  '"/SSa 
actes,  et  dèji  il  ti-vil  """P^**  I"'.'^^, ! 
uLiiid  M.  Herold  entra  en  scaiic»  •«  ""T^j* 
[Icipl^'itenierciantlepré.id.o^^^^^^ 
a  bienvenue  au  nom  du  Çodmi  1  '  J 

.■applaudit  do  i;tn;*»%,''7,f 
.r%  anciens  eoUetrue»  ei  lu'.  ^ 


s 

SCS  anciens  _ 

même  temps  '",";„*'j;ais''t<* 

Soulevées  |..r  une  ^^«•■""^'K*  n  <  * 

.lép-irteroent  ^'«''^i^^tràon  enirt^  -  ^ 
loujoiirsr^ster  A  la  loi.Son  en  , 

donnée  aux  divers  semt    .     j  j^:f  ' 
ri.Klements  du  J'^,';^7/;,V"rbr,:r..  ;^ 
substituer  <les  r'  '-''?,r.h,,r»  pir  U  m 
fal  .fut  marquée  au  deh^rs^^ol.  • 
au  plus  Kf""^    „»?r»d option.".  . 
ves-descbanFrem^»^  pir 


dans  les  dfliMi«»  ' 


por 
dècbc. 

67144  VOIX  et  arri  ^      |«avril  l«7l 

•pré 


<i-  '»..r:.  '.r.on  .le  l'Hût*' 


perles  conseiller 


républi 
ur         ;";mi,re      '•'  ', 


Ips  srnit.in 
a  II1.1JO'';'*- 


cil  téte 

fut  *'« 


VJilirï^is  viie-P'-'^''- 


"*iVJ^"*'j;Sî 


cinq 


d  by  Google 
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1  T.  îkrM  I  polili^ ,  ootra  «a  thèse  de  docto- 
nt^  jtfmiw  ikiajUiatiM,  l&SI)  :  Manuel 
«•«rf,  iw  II.  dama^ran,  Drto.  Durier, 
«Fh9B«(|KI,in-18i  8»  Wil.  1869),  ré- 
iltedaoaDl  mille  nemplairps;  Sur  la 
lÈ/iilipnpnité  Ultéraire  {liù2,  broch. 
„  '■  I»  nWM,  élude  de  statistique 

f«liBUmg4,  brocb.  iD-81;  Maïuul  de  la  li- 
»»W  M.  /own  (1868,  in-18); 
dfWRj  (a  Cour  </«•  cassation 
l'i  ?ro|rt  d«  loi  élfctorale  (1869, 
"«•*(;  ,ï«i{,  „r  M.  VaUttr  [1878.  iti-8); 
IJJiBJiwpand  Bombre  de  Cotuullalions  et 
««•wWicfciirej.  Il  àcollâboréassiddmfint, 
•  Iwi lia.  i  \i  Rnu/firalique  dudroil  fran- 
dej  »rticlM  roiiliques  au  Siècle,  à  la 
'^w,  rte.  Membre  de  la  Société  d'économie 
P  '^^MiiiUisi  sciit  dans  k  Journal  des  Éeo- 
"™*.lnl«3,  M.  Herold  a  rédigé,  à  la  dc- 
T**WK'liel  i)rin:  Tableaui des  arwals 
z^iy*  «tW  et  à  la  Cour  de  cassation, 
P"»  «ue /nhwfufjton  historique  (1867, 
*JMi«ilé,  jwc  V.  Lyon-Caen,  comme 
StoVi^"?^  de  M.  VaJellp  :  De  la  Pro- 
« iirtwirtwn  drt  hiV nj,  commentai ro 

M"'WMfTt»ondioti  du  Codecix-il  (1879, 
Amnamiit  Mélanges  (1879-1880,  2  vol. 
SSii?",'"'''  *  '«  collaborateur  et 
i™"».»flai  utile  des  irais  dernières  édi- 
■»  »  Butimein  des  Contemporains. 


*52uî  "^decin  français,  né 

Pjîkrtj!î!l''*'  f^"  docteur  en  1826  .^ 
2™* ««mil  profession.  Il  a  oui 


.  ^-profession.  Il  a  publié,  outre 
■■Wwes  industrielles,  médicales 
'■^fmim  chimiques  (1833  ,  2  vol 


U.  Herrich-Schaeffer,  possesseur  de  trê»  belles 
collections  d'insectes,  et  d'une  des  plus  riches  bi- 
bliothèques entomologiques,  a  consigné  le  résultat 
de  as  aclives  recherches  sur  l'histoire  naturelle 
des  insectes  dans  les  écrits  suivants  :  Somenclaior 
ffiiomotojicii*  (Kalishonne.  1835-1840,  vol.  Iet2); 
Traitétystématiqur  despapiUonsde  fEurnpe  (Sys- 
tematischeBearli<iitungderSchiuettprlinge  von  Eu- 
ropa;  Ibid. .  18A3-I8.57,  limis.  1-70)  ;  Lrpidnpte- 
rorum  etotieorum  species  novw  aul  minus  cngnitx 
(Ibid.,  1863  et  miv .)  ;  Synonymia  tepidopternrum 
Ruropx  (Ibid.,  1856.  1  vnl.  in-4).  11  a  continué, 
en  outre,  la  grande  Fauna  irarctorum  Germanise 
de  Panzer  (Ibid.,  ia30-lH'<^,  livrais.  111-190)  et 
l'ouvrage  de  Hahn,  intituli  :  les  Punaises  (die 
wanzcnartigea  liisecien;  Nuremberg,  1831-1852 
et  suiv.,  tomes  IlI-lX). 

BERTZBERG  (Gu.-iLive-Frédéric)  ,  historien 
allemand,  né  à  H.-j|le  le  19  janvier  1826,  étudia  à 
l'Université  de  s.-i  ville  natale  et  àcelle  de  Leipzig, 
fut  reçu  prirat-docent  on  la.M  et  nommé  pro- 
fesseur d'histoire  à  Hnllo  en  IlyGÙ.  Spécialement 
livré  k  l'étude  de  la  Groco ,  il  publia  sur  l'histoire 
de  ce  pay^s  quelques  ouvrages  estimés  :  IHsinire 
de  la  Grèce  sous  la  domination  romaine  (Ge- 
schichte  Griechonlands  unter  der  Herrsch.ift  der 
Rœmer,  Halle  1806-187.5,  3  vol.)  ;  Hnme  et  le  roi 
Pyrrhus  (Ibid.  1871);  Histoire  de  la  guerre  des 
Perses,  racontée  d'après  les  sources  (Gcsch.  der 
Perserkriege  nach  ilcn  Ouellen  erzaelili  ;  Ihid. , 
1877) ,  etc.  Il  a  Imité  sur  le  raôme  sujet  dans 
l'Encyclopédie  de  trsch  et  Gruber.  • 


S*:  SEîî.'*'*"*''^*  curieuses  et  instruc- 
fOl'^^^^lt  de  Ueturf  {m-3,  io-18); 


M 


|w»  rt  statistiques  sur  les  phn 
^,,„  *'*i' minérales  de  France,  d'Àn- 
»"*«eyw  (is=,,s,  in-18);  /)„  Haisin, 
iWdiMmfn/  (1860,  in  l8);  De 
~  %  de  set  pmiirietés  physiques, 
wlooiques  (IKO-i,  in-18)  ;  etc. 
'ittk  17  janvier  1872. 

psinlre  français,  né  k  Oran- 
Wl,  fut  tour  l'i  tour  élève  de 
Kîubignyel  Busson,  et  fit  en 
■l-jdes  d'après  nature.  Il  débuta 
•  oii  il  envova  deui  paysages 
*J",prist  diM  h  lorit  de  t'ontai- 
irv  n         df  Thiers,  ainsi  qu'un 
'JifiOe  -.Bords  de  la  Seine  à  Sèvres.  Il  | 
Emrofu  de  Dinan,  les  llords 
i«>»(|Sfi!>);  deui  Vues  prises  au  , 
IW  de  nit  de  Chanwj  J  87  2)  ;  ' 
fl»iii«a«  sf)usbnit  (1874)  ;  la 
.TTT'"''''  '«        dfi  Soulin(aux 


rn 


,'™" UPf lit  pont  de  Saint- 
■1.  \'^'i<rons  de  Cherlmurg .  Uarais 

1»  /  pg^-, 

Y"UU  v,ir  (1878)  ;  Paris  vu  du 
/b?  .'"'»  (1879),  acquis  par  la  ville. 
LfJJfin  •  otteau  une  y  médaille  en 

J-XBAEFFER  (Théophile-Aii|rusle) , 
wWfiMnd.né  CD  1799  i  Raiisbonno, 
L>î  .  yea»  d»  son  grand-pire,  mé- 
"■^u*  ilfi  éludeide  mWecine.  d'Iiis- 
"'  et  plm  pirticuli.'rement  d'eri- 
^  .lî'MBtlnua  aux  universités  de 
-ijeileldeUie^  et  de  Berlin.  Reçu 
lJ2«f««n  J82l,iirut  attaché,  eu 
•"»' *  Ritijbonne.  -  Il  est  mort 
''»Uniil  1874. 


UERVË  (Aimé -.Marie -Edouard),  publicisto 
français,  né  le  28  mai  1835  à  Saini-DLiiis  (Réu- 
'  nion),  fils  d'un  profcs.seur  de  mathématiques  au 
I  collège  de  cette  ville,  vint  achever  ses  éludes  à 
I  Paris,  au  collège  .Napolôon,  et  eut  do  brillanU 
I  succès  au  concours  général;  il  obtint  le  pri» 
I  d'honneur  de  philosophie  en  IH.5^.  et  entra,  la 
I  même  année,  a  l'hcole  normale,  premier  delà 
'  promotion,  aans  la  section  des  lettres.  Mais  i] 
donna  sa  démission,  au  bout  de  quelques  mois, 
pour  se  faire  journaliste.  Il  écrivit  ri'abonl  d.ins 
la  Aet'Uf  de  l'Instruction  publique,  puis  d.ins  la 
Rerue  contemporaine,  où  il  lut  chargé,  en  18^)0, 
de  la  chronique  iKiliiique.  Après  une  grave  mala- 
I  die  qui  l'éloigna  deux  ans  de  |.i  presse,  il  devint, 
I  en  1863,  rédacteur  <lu  Courrier  du  dimanche, 
I  puis  passa  au  femps  (1864)  et  â  l'Epoque  (1865). 
L'hostilité  de  l'adm/nislration  lui  ayant  fait  intcr- 
dire  la  collaboration  aux  journaux  fiançais,  il 
I  devint  l'un  des  principaux  correspon'Ianis  du 
Journal  de  Génère.  A  la  suite  de  la  lettre  irupé- 
I  riale  du  19  janvier  1867,  inaugurant  un  nouveau 
'  régime  pour  la  presse,  M.  Hervé  fonda,  avec 
M.  J.-J.  Weiss,  le  Journal  de  Paris,  l'iinr  des 
feuilles  les  plus  dé:iaf<ré.il>les  à  l'ailrainistratiun 
impériale.  Aux  élection*  générales  de  mai  1869, 
il  sepré.scnla,san$  rmccés.  rians  la  circonscription 
d'Arras,  cummo  cafMli<l.'it  de  l'apposition  libérale, 
sous  le  patronage  de  .M.  Tlners. 

M.  Weiss  ayant  quitté  lo  journalisme  miJitmt 
pour  devenir  secrét.'jifv;   général  du  nnni.stère 
des  bc^ux-art.s,  M.  Hervé  garda  l.i  direction  du 
Journal  de  Paris  et.  le  .'i  février  187.'l,  il  ADnJa 
le  Soleil,  gr.inde  feuille  politique  à  cinq  cen- 
time», paraissant  le  matin,  et  qui  ne  Alt  J'abord 
qu'un  dédoublement  du  Journal    de  Paris, 
dont  il  empruntait  la  réilaclion.  I.ors  de  la  vi- 
site du  comte  de  Paris  à  FrolisdorlT.  prélude  de 
la    tentative   de   restauration   monarchique  , 
M.  Hervé  célébra  hautement  •  la  rt'conciliation 
de  la  maison  de  France  ».  et  engagea  à  i-c  .sujet 
avec  M.  Kdin.  About,  directeur  du  .I7J  '  Sièele,  une 
polémique  qui  M  termina  par  un  duel  dans  lequel 
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M.  About  fut  léRfcrenienl  blessé.  Aprts  la  procl»-  | 
■nation  liu  sepicanai.  M.  Hervé  «ulinl  la  politi- 
que de»  cabinets  de  Bro^lie ,  Cissey,  Buffet,  etc. 
Au  mois  d'ivril  1876,  le  Journal  de  Paris  cessa 
M  publication  et  fut  remplacé  parie  5ol«tiqui, 
avec  les  charges  ordinaires  d'une  rédaction  com- 
plète, conserva  son  prix  de  vente,  jugi  générale- 
ment si  inférieur  au  prix  de  revient  que  l'opinion 
ne  manqua  pas  d'expliquer  par  des  subventions 
des  princes  d'Orléans  la  continuation  de  son  exis- 
tence. Pendant   la  crise  qui  suivit  l'acte  du 
16  mai  18:7,  M.Hervé  défendit,  s>n*  toutefois 
les  encouraKer ,  les  mesures  de  réaction  de  l'admi- 
nistration nouvelle ,  et  parut  croiro  aux  chances 
de  succès  de  la  coalition  monarchique.  Après  la 
défaite  légale  de  celle-ci  aui  élections  du  14  octo- 
bre, il  fut  le  premier  à  mettre  en  garde  le  parti 
républicain. contre  des  tentaiives  encore  possibles 
de  coup  d'Etat.  Ce  parti,  revenu  régulièrement  au  , 
pouvoir,  sous  des  ministres  et  enlîn  avec  un  prési- 
dent de  son  choix,  eutdansle  iournalde  M.Hervè 
un  de  ses  plus  persévérants  adversaires.  Ûurant  la  i 
discussion  des  lois  présentées  par  M.  Jules  Ferry 
sur  l'enseignement,  dans  la  session  lègisUiive  de 
1879,  le  SoUil  se  signala  parla  vivacité  de  ses  . 
attaques  contre  ces  projets  (juin-juillet).  Pendant  | 
les  vacances  parlementaires,  une  lettre  par  la-  i 
quelle  M.  Hervé  refusait  d'assister  au  banquet  de 
Chambord  du  29  seplemlirc,  fut  interprétée  et 
commentée  par  toute  la  presse  comme  une  décla- 
ration de  rupture  entre  l'orlfunisme  et  la  légiti- 
mité. Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  le 
Il  octobre  1873. 

Il  a  publié  à  part  sous  ce  litro  :  Une  page 
d'hittoire  eonXemporaine  (lfl6U,in-l8), une  étude 
sur  les  élections  en  Angleterre  et  les  hommes 
d'Étal  actuels  de  ce  pays. 

DRRVfi  (FlorimondBoWGBn, dit),  artiste  drama- 
Uaue  et  compositeur  français,  né  le  30  juin  1825 
à  Houdain,  prt»  d'Arra.  fut  élev^è  à  Pans  à  a 
maîtrise  de  ^int-Boch.  H  fut  huit  ans  organiste 
^  Brand  orgue  de  Saint-F.usuche,  en  même 
Temps  Se  chef  d  orchestre  au  Pahl^Royal.  et 
Sa  ensuite  à  l'0|iéra-National,  ou  tt  composa 
m  représenter  un  petit  opéra-bouffe  inUtulé 
nL  Ot  'tÀortf  •  la  rmJ.  de  Sancho,  chantée  par 
«  i^«,,h  Kolii  a  ioui  d  une  certaine  popularii^. 
Fn  S  ,1  fonda  le  théâtre  de.  Fol.es-Nouvelles. 
fous  ïe  nom  de  Kolies-Concerlantes.  et  .1  y  donn 
•R  ieurs  bouffonneries  e\  '  V  ' 


née),  joxiè  d'abord  en  in|hii  1  Uodm 
FfHW  du  Jfalaixir  (VariWs,  troii  actes. 
Alice  de  Nexert,  parole»  et  tnuBiJut.  troii  — 
(Folies-Dramatiques,  1875);  la  BilUPov!'  ict» 
théitre.  même  année,  trois  acte»];  Eiitlii  rt 
Sémorin  trois  actes (Bouffu,  1876);  la  Isir»  • 
d«x  rues,  trois  actes  (même  tbcltn,  M' 
Panurgt,  trois  actes  [niéme  théttn, 
1879) ,  etc.  H.  Hervé  a  été  engagé  ipL. 
prises  à  Lomires,  soit  commt  acienr,  sflit 
directeur  de  concerls. 


donna 
'erle  de 


plusieurs  ^^^'^'^^^^.^Tto  .^é:  un  Drame  en 
'^^'«""f-  r^w7/„r  rrVnL;ô«i.>.etc.  Après 
i^i'^./rs'^la  fin  de  1»..'..  »on  privilège  A 
«voir  cédé ,  X  il  resta  chargé  de  la  di- 

rectio»  de  '     quelques  années. 

„  carrii^re  artist.qAie  pour  q  ^uo  et 

Depuis.  M.  Hervé  ,,  g„cz  grand  nom- 
^uvint  aussi  l^^^J'jî^^t  ?s  ont  ob'enu,  da..s 
bre  d'opérettes  dont  r  '  *'|      „  ofrcnb.ch,„uo 

le  genre  "S!.  ,TFa«rar^  de  Saint-Ch 
bruvnnt  succès  :  W  )  Hu,*ord 


HERVEY  (Ëléonore-LouiMMoHTiSti,  minraqi 
femme  de  lettres  aiiglaise,  sée  t  LxttfHi  ■ 
1811.  veuve  du  poète  Tbooai-Iibbk  Vtmj 
les  édit.  orée),  appartient  à  ont  brucl»  «la- 
térale de  la  famille  de*  ducs  de  MucMv.Ikii 
.sa  jeunesse,  elle  fournit  aiu  aooiititfs  il  m 
recueils  périodiques  divenes  pièces  ils  m  ^ 
urent  goûtées.  En  1839,  psrut  d'ellt  m.  ftim 
dramatique,  intitulé  le  ùidgriw,  écrU  fm\H 
lecture  plutôt  que  pour  U  reprfanUiMB.  1^ 
son  mariage  (I8U),  elle  abindoBB* U  fête it 
écrivit  des  romans  et  des  codIm  :  l*!*"* 
'  nutteil,  où  elle  a  raconté  upr«ntluMin,»w 

le  voile  de  l'anonyme;  U  ImMt  Ufintii» 
I  Double  Claim)  :  l*  Zodia<ruf  dit  fim,  lOéP- 
I  ries  morales  illustrées  ;  le  Seniiir  *  fe*  (i" 
I  Pathwayot  the  Fawn). 

UERVEY  DE  SAIXT-OmS  (ÏIM*»»-1^ 
marqtda  d")  ,  orienialiite  frsnçiii,  " 
l'Institut,  né  à  Paris  en  IKÎ.  io*«"  ^ 
I  l'École  des  langue»  orientales  tivsinj».» 
le  Poil  de  la  pratrie ,  traduit  i>  l« 
(1847);  fiuum«li«n  di  SafUinW, 
Mataniello,  traduit  du  due  de  Rim  IW.  >^ 
I  Uitloire  du  thr'dir*  en  Etpaf*'  11^.  . 
'  nareli  et  du  pris  det  in^daiM*»  "•JT.^, 

(1861);  UnKoi  (|r:.1);  .^"Î, 
dans  let  Dtut  Sicilei  d€fui$_hnji 
traduction  remarquable  9*  ."''^^ 
det  Thang.  avec  une 
en  Chine,  etc.  (  1861,.  in-»); J**^ 
facilrt  etgraduéten  e''»"''".»î*^J 
\e  Li-Sao.  poème  du  n 
traduit  du'^diinoi.  (»WO,J»-»)  " 
aussi  «ne  Coileeittm  ttkwgr'^J 
sanl  de  types  de  racM  hu»»»» 
d'après  nilure  (1865-1867.  P' 
a  donné,  sous  »'"^»»ï"V,;;d,n«f  (H 

Commissaire  K*Dér«l 
l-Exposition  ""^«"'"VîSi 
Sainl-Denys,  fu«,  *?f'"^^a* 

fcsseur  titulaire  P*'  'j^tn,.  d». 
été  élu  niembre  de  1  Açw 
i  belles- lettres,  le  8  revrior 
do  Doutaric. 
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t  fiintt  it  Cb^om  est  tuteur  de  divers  mé- 
axti  ir.stfij  iia  le  recueil  de  l'Audémie  et 
tDUi',  de  iapéradoc  dt  ti  pierre,  des  pol  vpes  de 
ItoiiriH.  in  bègiitotnt,  du  cancer,  des  t\i- 
mntntmstimgomts,  etc.,  et  d'une  notice 
nr  k  li^mtm  de  ta  hriluTt  (1 852] . 

limmï  («ine-Eniest  n'),  littérateur  fran- 
^i,Diihiii  l«  ifi  mai  1839,  fit  ses  études  au 
IjcK  it  v«s»ii)e$,  entra,  en  Mhi,  comme  des- 
iiwMfii  cbtminiioferdu  Nord  et  fut  nommé, 
n  lit.)  ;.|iitar  iti  pools  et  chaussées ,  mais  il 
iJ'».>i;an  titmiit  m  fooclions  pour  se  livrer  au 
fMitiàm  H  i  U  litténiure.  Il  écrivit  four  A 
twilij! Il  Wnyrt*.  k  Boulnard,  l'ArlitU,  le 
fmim,!t  Grand  Journal,  Parit- Caprice  et 
arjM  dus  la  Une  «l  Féclipie.  Poursuivi 
alMpHr  deili  de  presse,  à  propos  d'un  écho 
kSmjtm,  il  fut  «quitté  sur  la  plaidoirie  de 
■.UdCanbetU.  En  1872,  il  entra  au  Rappel 
•»il(MI«f«uil*nyiDe  le  Pattanl. 

tws  rtcutiU  (le  vers  :  la  Lanterne  en 
«mifr^/fl^g^  in-8),  fanuisics  politiques, 
«Jai^n  MiJ,  in-l8)etl<  //arein(l874,in-18), 
«•«ïmj;  j  rtmii  (B  volumes  la  plupart  de  I 
•w  «'iiH  inmioriiiiques  en  prose  :  Contes 
minjrnin  p^rtonnet  (1874,  in-18)  ;  Met- 
«WI'ifVii^niMr  (1875,  in-l«);  Histoires 
«5««nn,  |h;6,  in-J8)  ;  (nUTi  illy-Caprices 
'"li'.MK  .Biiioirrtde  mariage  {IS19,  (n-18,  i 
JJ»taii|  iu  UiiiirB,  il  a  fait  représenter  plu-  ' 
wu»*(«ç«i!inin  acte  et  ea  vers  pour  les 
•ai;'n»ï»i.l«i(o!ii.rc  :  le  Kalade  réel  (Odéon, 
f!^'.'  1^!""  Saw-Por«7  (Ibid.,  1875)  •,  le 
'«^'"'^'■liit-Pfançais.  1877);  il  a  égale- 
™J' *«M  t  IWon  :  la  Belle  Sainara,  co- 
rr,^^'*'*'»  un  acte  et  en  vers  (  1876),  qui 
"^W'Mi^fffiûire  et  te  Bonhomme  Misère, 
*r»««H»i!  ubteaux  (.téeerabre  1877),  en 
J'K  H.  A.  Crévin  ;  au  Palais-Royal  : 
Mirv^,''*"''  eoniédie  en  un  acte  qui  a  re- 
"^;«»  le  lire 4e  la  Soupière,  dans  le  Théâtre 
iÂvTîT',"^"*'"'  P"  M-  P-  Ollendorf,  avec 
IW.  î''*'.""*''       '*''"<«'.  fe  Calais  à 
ntui *  JViealier,  saynètes 
«^""I^Urpréi/wdM,  le,  salons.  • 

'?l»KB(Cwr|f),  poêle  et  homme  politique  ' 
«Ito  i  ù  ..^  .St,m(r»rtle3l  mai  1817.  fit  ses 
^i;„?";"«'rt>,M*ulbronn,  et  en  dernier 
r  ''"««P»  spécialement  de 
NH^i  ^ipuWié  la  traduction  de 
MdAi?***  r'  "™irnne,  et  fourni  des  ar- 
'  f^^""»?»  Lewald,  lorsque 
ftj^  m  l«  réclinu.  A  la  suite  d'une  qiie- 


SuliVf  °^''f'''"'  "  "  réfuRiaen 
''««>.  en  1841,  mus  1«  titre  de  Chants 


" «JTu  ïï''"" ''o^vraçe 
''^^litiïïittin  recueil  de 

'"ir.bi.,r?°î;''  'en"riiu.;«s  pour  l'ampleur 
'^j  /^ll  . d'^  pensées:  an  v  dis- 


•'t'a» 


pensées;  on  y  dis- 
.  •■  tBfrv.-  /'  '  t;.^'"""  la  haine,  la 
S  f'w<Tnn;i.'! ■  '"I»'».  I«  Jeunes  et  les 

V'^m  yiii*"'™.""''  réplique  de 
iT'^'  fïiR.itfJ  «P»  éditions,  en 

r*^''»  i  CJl"  '•'"''^  de  .Xénies ,  ou  épi- 

.'"-'11»,,....  v'*"'ni»inie. 


son 
roi 


■        i»*;  fui.rr'F  "«"'•^h  fi»  dans 

I  h/      »tw  ImrAi.T'*''''  *dre55i  quelque 
«'«onie.eiqui  le  fit  bannir. 


Il  se  retira  de  nouveau  à  Zurich,  donna  ses  Vingt' 
un  arts  de  Suiuel,1l  Bosen  aus  Schwetz  ;  1843), 
et  écrivit  dans  des  feuilles  radicales  des  articles 
qui  eurent  pour  résultat  son  éloignemcnt  de  la 
ville.  Le  canton  de  DMe  lui  offrit  un  asile  et  le 
droit  de  ciié.  En  1845,  M. George  Herwc^h,  tout 
entier  à  la  fièvre  politique,  voyapca  dans  le  Sud 
et  se  fixa  &  Paris,  En  avril  1848,  il  se  mit  à  la 
tite  des  ouvriers  allemands  et  Irançais  qui  firent 
la  campagne  révolutionnaire  de  B,ide  avec 
MM.  Struve  et  Brentano.  Après  la  défaite  des 
insurgés,  il  s«  réfugia  en  Suisse,  puis  dans  le 
sud  do  la  Krance,  ou  il  vécut  dan^  l'obscurité. 
Depuis,  il  rentra  en  Allemagne  et  publia  diverses 
poésies  de  circonstance.  Prologve  pour  la  fête  de 
l'anniversaire  de  Schiller  à  Zurich:  (a  Bataille 
d'Aspromonle,  traduite  en  italien,  etc.  —  Il  est 
mort  A  liaden  Ua.icn  le  7  avril  1875.  Sesdcrnières 
poésies,  publiées  en  1877  à  Zurich,  ont  été  inter- 
dites en  Allemagne. 

HERZ  (Henri),  pianiste  allemand,  naturalisé 
français,  facteur  de  pianos  à  Paris,  né  à  Vienne, 
le  6janvicrl80G,  de  parents  Israélites,  commença, 
sous  la  direction  de  son  père,  l'étude  du  piatïo. 
Doué  de  dispositions  précoces,  il  eiécutait,  À 
huit  ans,  en  public,  les  variations  de  Huraïuel. 
Pour  corriger  la  faiblesse  relative  de  !Ui  main 
gauche,  il  étudia  le  violon.  En  1816,  il  entra  au 
Conservatoire  de  Paris,  et  aprê.?  une  année  d'é- 
tudes sous  Pr,»dher,  il  obtint  le  premier  prix  de 
piano  (1818).  Il  eut  pour  professeurs  Drwrlen  et 
Reicba,  et  écrivit  dès  1818  son  .iir  tyrolien  varié 
et  son  Aondo  alla  cofaeea.qui  eurent  du  succès. 
L'arrivée  de  Moschelés  A  Paris  eut  sur  lui  une 
grande  influence.  Il  dut  A  ce  maître  plus  d'élé- 
gance, de  légèreté  et  d'éclat.  A  cette  épi>que  ses 
compositions  pour  le  piano  eurent  une  grande 
vogue  immense.  Ses  fantaisies  sur  Oielto,  Cuti. 
laume  Tell,  la  Norma,  le  Pré  aux  Clercs,  Eu- 
ryante,  etc.,  onlélcé<litèos  danstoute  l'Europe. 

Bn  1831,  M.  Herx  parcourut  l'Allemagne  avec 
le  violoniste  I.afont  jen  18.14,  ilaliaenAiik-lelerre, 
et  l'accueil  qu'il  y  reçut  l'engagea  A  y  reiourner 
dans  la  suite  chaque  année.  Il  Di  »ussi  des 
voyages  en  Amérique,  puis  en  Espagnt:,  et  ren- 
contra partout  l;i  niome  faveur.  Nommé  professeur 
au  Conservatoire  en  184'i.  il  pritsa  retraite  en  1874, 
lia  été  natiir.ilise  français  en  novembre  1865. 
Il  a  été  promu  officier  île  la  Légion  d'honneur 
A  la  suite  de  lu  seconde  Exposition  universelle 
de  Londres,  le  24  janvier  1863. 

Au  milieu  de  ses  succès  d'artiste,  M.  Her2  vo\ilut 
devenir  facteur  de  pianos,  et  apporta  une  extrême 
ardeur  A  son  tardif  apprentissage,  llfomia  d'ubord 
avec  Klepfer  la  fabrique  dont  i  l  prit  seul  ensuite 
la  direction.  11  »  ouvert  à  Pans  une  salle  de  con- 
certs qui  porte  son  nom.  Il  a  public  :  Jfi-»  voyages 
en  Amérique  (1866,  n-l8,  portr.) 

HKRZ  (Jacques-Simon),  pianiste  et  compositeur 
allemand,  frère  du  précédei  t.  né  A  Fr-incfori- 
sur-le-M^iii  le  ;il  décembre  1794  ,  vint  de  bonne 
heure  à  Pans,  en  tri,  en  1807,  au  Conservatoire, 
ou  il  eut  pour  m.iUre  de  piano  PraJher,  se  fit 
connaître  dans  quel<)ucs  concerts,  et  se  livra  sur- 
tout avec  succès  à  rcnscisncmcnt.  Parmi  ses  com- 
positions pour  le  piano,  qui  sont  assez  nombreu- 
ses on  remarque  deux  Grandes  sonates  avec 
accompagnement  ;  un  Grand  quintett,-;  plusieurs 
flondox.  noUimmenl  un  «onrfr.  (inilant  avec  /n- 
troduction;  de*  Fantais.es.  des  '^«"^''f"*-, 
M.  Jacques  Horz  a  accompagné  M.  Henri  Herr 
dans  plusieurs  de  ses  tournées.  Il  est  mort  à  Nice 
A  la  fin  de  janvier  1880. 

UERZEN  (Alexandre)  ou  Hchtisk,  physiolo- 
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piste  italien,  d'origine  russe,  né  à  Wladimir  en 
1839,  est  le  fils  Ju  célèbre  romancier  et  publiciste 
révolutionnaire ,  innrtà  Pans,  le  21  jamier  1*70. 
Suivant  son  pire  dans  les  différentes  éia[i«s  de 
son  eii),  il  apprit  les  principales  langues  euro- 
péennes, fil  <le  sérieuses  études  d'histoire  natu- 
relle et  de  médecine  en  Angleterre  et  on  Suisse, 
les  coniidéia  par  îles  voyages  dans  l'cxiréme 
Nord  de  l'fCurope,  et  ii  son  retour  à  Lon<lre!>,  pu- 
blia en  langue  russe  ses  premiers  travaux  sur 
l'anatomie  comparée  des  animaux  invertébrés.  Il 
passa  ensuite  si  Klorence,  et  devint,  avec  le  pro- 
fesseur Scliiff,  l'un  des  promoteurs  du  nouveau 
mouvement  scientifique  et  pbilosopliiqnc  italien. 
Retiré  ensuite  à  Sienne,  il  poursuivit  dans  la 
solitude  ses  études  de  phvsiolugic  eT(>érimenL<ile. 

Outre  un  certain  nomliro  de  méiuoirea  trés- 
imixjrianls,  insérés  dans  les  principaux  recueils 
scicntiliqucs  d'Italie,  M.  Hcr/.cn  a  publié  à  part, 
en  diverses  langues,  les  écrits  suivants  :  Analo- 
mie  eiimparee  pupulaire  di-s  niiiMiaKjr  inférieurs 
(Londres,  IStVJ,  en  russ*)  ;  Un  Cr/iirc*  modira- 
leurx  tit  J'ort'im  rf/fcrr  (Turin ,  l«6'i,en  français)  ; 
Annlisi  fiaiiilogica  dfl  libero  arliirio  huinane 
(Florence,  1H6.S;  3*  é<lit.,  ]HVJ)  ,  traduit  en 
français  par  le  docteur  Letourncau.  sous  le 
titre  de  PAj^siofojir  rfe /a  riiJoiUd  {\H'H,  in-18); 
]et  Aitimnux  nwrlijrs  (Gli  Animali  marliri  i 
protettori  c  la  tisiologia;  Ibid..  IHIA)  ;  h-iioni 
sutld  diiifltione  (lliid.,  1877);  H  Molu  p.iychicole 
la  ciitcienza  (iliid. .  1X79).  Il  a  traduit  m  fran- 
çais Itf*  l'riiléijinaènes  à  la  }).t!;r/uw;i'mr  moilt-vm, 
3e  Pierre  Sicilnni  (1S79,  in-l8J,  On  cite  en 
outre,  en  français,  un  volume  de  Riciu  et  nou- 
i!«//w  (1873,  ia  l«). 


du  3  janvier  1879,  pourlaprtmiet  rtixmvel'itaiil 
partiel,  avec  367  Toix  nu  796  voluis,  «l  itnn 
dans  La  vie  privée.  ' 


i.tsfu 
"-«fin 


•1 


BESSE  (A[(>xand^l^-lean•Ba^tisle|,p«^atre(r» 
çais,  membre  de  l'Institut,  ms  du  p«inbf  ai» 
nialuriste  K.-F.  Hessv,  est  ni  \  Paru  m  IMI 
Après  avoir  suivi  l' atelier  d«  Groa,  il  alla  n  tulit 
et  s'arrêta  &  Venise,  où  il  fit  le  tabietu  au 
voya  au  Salon  de  1833,  Ut  fimnnn  {vJm 
rendu»  au  Tili^n,  ac<|Uis  par  M.  DelesKtt.  ti  ei> 
cuta  ensuite  :  UonorddeTtuciiloiinawlaliMf 
d  de*  oiitaxLX  (1B36;  ;  U*  ?ky>n.u  uuliiu,  Il 
Jeune  Àriititnw  U.  TriowfV  it  hmi 

(Ift^tS'  ;  une  Mpubliqvt,  aiv Salon  de  ItOf.ri» 
tnfine  et  le  purtrait  de  M.  U  mrmin  ^liM 
Uarthe,  à  celui  de  18<*il.  On  a  lit  lui  ferJvm 
muralcii  di;  bi  clui^elle  Saini-Françon  i-r  iiM  i 
Saint-Sulpice.  M.  Alex.  H«5«  i  «aisi  licniili  ^ 
portrait.  Il  obtint  une  médaille  de  1"  coM^A^  ''^ 
pour  le  genre  historique,  en  1833,  et  uoed«ialèa:'V  ^ 
médaille,  pour  le  lorlrait,  ea  1848.  Ea  llfl,"  "  ~' 
fut  élu  membre  lio  l'Institut  en  reinplk'Ei 
de  M.  Inftres.  Chevalier  de  U  ligm  d'I 
depuis  lHi2,  il  fut  promu  ofAder  «a  IM, 
Il  est  mort  k  Paris  le  T  aoilt  1879. 


lIETrNER  (Hprminn-Julcs-ThéxlOTi,  Iin<«- 
tcur  altcimand.  né  le  12  mars  IRI  t  Upm- 
dorf  (Nlfiie),  éluda  laphilo«cphitlli«ia,  Hii- 
delbcrg  et  Halle,  puis  Vhiiloire  ctU»Wil>î«k 
Hreslau,  et  consacra  enfin  trois  >a:^o  V  )n> 
courir  l'Italie  (18^4-1847).  Reçu  ip*ti  i  M 
retour  jt  Heidelbcrp,  il  oUiot  bd  «oflei  # 
professeur  adjoi  n  t  d  esthétique  i  rnniterutiiTU"» 
et  fit  en  Mhl  uiiu  excursion  ea  tirto,  mi  ~x>.. 
Gûitliniî  etL.  Preller.  En  185S,  il  fui  ou»  l»*  Il  ^ 
des  antiquités  ilu  cabinet  de  Drwde.  fi  MBii  f 
professeur  (le  l'histilrederari  àl'iadènit  f*'»iv 
Parmi  ses  ouvraK^s  nous  «faakroii:  Pau* l'^^jj, 
pltutiques  rhe:  Ift  <iiiei«M  (Vorsebii>  iw 
den  Kunst  der  Alten;  Oldenîbourg,  IW;  tltik 
rnmaiilique  dam  ttt  rapporli  tut  Coi*»  *  1 
.Schiffer  (die  roni.intisehc  Schule;  '■M'a^^à, 
1850);  U  Drame  moderne  (lîts  mi/jtrjt  linai; 


IIERZOG  (Hans),  général  suisse,  né  à  Aarau 
en  IHI9,  fut  d'abord  destiné  au  commerce,  et 
employé  dans  plusieurs  maisons  de  négociants  à 
Trlesle,  à  Milan,  puis  au  Havre.  Il  abmdonna 
bientôt  cette  carrière,  entra  à  l'Oiiolc  centrale  <)e 
Thun  et  servit  comme  volontaini  ilans  l'artillerie 
wurtemberucoi-se.  Nommé  en  IHGl),  chef  de  l'ar- 
tillerie sui^c,  par  le  con->eii  fédéral,  il  s'occupa 

do  l'armement  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  _  , 

d'aprî'S  les  nouveaux  systèmes.  Au  début  de  la  I  lH5ï);  .Voici  d'un  vo\/ogt  m  <;rf«  iiir.etwâ» 
cuerre  franco-prussienne,  il  fut  mis  à  la  léie    Hciseski^zen  ;  Ibid.    iSM)  :  «wioirf  «I*  1*  I* 

d'un  corps  d  ariuée  île  :t7  000  hommes,  qu'il  - '   "  •  k-k- ^ 

disposa  le  long  do  la  frontière  en  corps  d'obser- 
vation, flelte  armée  fut  licenciée  en  partie  nu 
mois  d'aoïlt  1870,  malgré  son  avis.  Il  n'avait  pu 
réunirqun  ÎOWlO  hommes  en  janvier  1871,  quand 
l'armée  du  général  Dourbaki  pénétra  en  Suisse. 
Ce  fut  lui  qui  conclut,  le  l"  février,  la  convention 
à  Verrières,  par  suite  de  laquelle  8S0OO  liommes 
déposèrent  les  armes  et  furent  internés  dans  di- 
vers eanmns.  11  reprit  depuis  le  commandetneul 
on  ciief  de  l'artillerie. 


ratwe  au  xviji'  sieeU  (LiteniurgcKkichM  i 
18»  Jahrbunilerts;  Ibid.,  1856,  in-8l,  faHiif»* 

les  l'iiUres  ilu  muiV»  royoi  dtDrttdt 
Muséum,  etc.,  mi);  itc. 


IIE."<I*F,L (Octave-Joseph, comte  n'),  homme  puli- 
li.iuc  fraiioai»,  ancien  représentant  et  sénateur,  est 
né  ii  Haul>our.lin  (Nord)  le  II  août  18î7.  Maire 
de  Wivrin  et  coiisfiller  Kéneral  pour  le  canton 
.18  Haubû.irdin,  il  n'entra  dans  la  vm  |>olitiqiie 
qu'aux  élections  de  février  1871  comme  renré- 
Jentaol  du  département  du  Nord  a  1  Assemblée 
mtionale,  le  quatorj;ieme  sur  vinp-huii,  par 
-ÏÙh  6oH  vounts.  Il  prit  place  au  centre  droit  et 
vniaavec  la  majorité  monarchiste  de  1  Assembl.  e, 
[|  repoussa  l'amendement  Wallon,  mais  adopta 
les  loi*  constitutionnelles  II  se  porta  aux  élec- 
tions sénatoriales  du  30  janvier  1876,  comme 
candidat  constitutionnel,  sans  cacher  toutefois 
ses  prcférences  pour  la  monarchie:  il  fut  élu  au 
second  tour  de  scrutin,  le  quatrième  sur  cinq, 
oar  406  voit  sur  818  électeurs,  11  suivit  la  même 
li^ne  politique  au  Sénat,  maiséchouaaux  élections 


IlbTZKL  (Pierre-Jules),  lillératwf  «  ti»*» 
français,  né  .i  r.li,irtre$  le  li  jinvier 
en  IH2Î1  à  Paris,  fit  te»  études  »u  c 
las,  puis  commença  son  droit,  qu'il  il  i  f  •'- 
à  Strasbourg.  Eu  1835.  il  l'associa  i<« 
Paulin,  et  donna  avec  lui,  pemlani du »*■ 
publications  do  circonstance,  illustrt««*' 
L'ne  aptitude  liliéraire  qui  lui  perm«*'^' 
pléer  lui-même  h  l'inexaci.tude  d«w»t 
leurs,  et  ses  relations  avec  les  ci"  i 
républicain,  le  mirent  rapleiDest 
1848,  il  eut  une  piart  d'inAiteact  dtu 
menta  de  Février,  tant  au  Miif-BM^J 
rilôtel  de  Ville,  et  coDCOuratsoitoottli^' 
tion  des  membres  dn  ■onremeiseal  pn 
fut,  dans  l'espace  de*  aix  mois  mii  Minn 
du  cabinet  du  ministèra  des  alnins  < 
puis  de  celui  de  [a  marine,  tolSo  secrtuml 
du  {Kjuvoir  exécutif.  Il  fut  aussi  tiarrtr 
rentes  missions  en  Belgique. 

Sorti  volonta.'reuienl  de  la  iie  eabi^f 
siiàl  aprùa  l  éiectioa  du  10  déceisM. 
revint  à  la  liliraine  et  i  U  buénture.  Qi 
rait  alors  au  A'aiioMi  et,  am  IL  UrA* 


■'d  bi 
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(BÊn  Jbiw  tam<f*e,  illuitrèe  par  MM.  T. 
téavt,  tetiU  et  Naidv.  A  la  suite  du  coup 
ifE»^  décembre  Igâl,  il  fut  exilé,  et  résida 
kBnuiUa  {uqu'iu  décret  d'amaisiie  de  1669. 
HuDihhia  Ktiicaetit  àla  suppression  de  la  con. 
atltpiht^.  U.  BeU«I  a  donné  son  nom  k  udo 
K^mi  lie  petits  m-32  qui,  commencée  à 
ImtOa  et  cooiiDuèc  i  Paris,  comprit  entra 
utrann»  cfUiis  de  Victor  Hugo,  de  G.Sand, 
«c,  u  uffipler  celles  de  l'éditeur.  En  1863, 
il  mnil.  K.'is  son  propre  nom,  une  maison  de 
liifiTii,^!  doimé  d'importantes  publications, 
Rl'iM  iiK  g^ti  et  dont  plusieurs,  largement 
tuKitK  m  reeoiiTtlé.  avec  le  concours  de 
tll.  Jeu  ïtié  et  Jules  Verne,  la  spécialité  de  la 
piianuioo  Si:i«iiitfique  è  l'usage  Jo  la  jeunesse. 
'AQUdeï.  i.  Hetzel  lui-même,  qui  a  pris, 
MKRmaiiifle  pieudonyme  de  P.  J.  Stahl  : 
W  Umilitt  a  sult$  ùtenture*  de  Tom  Pouce 
:i^:  TUtn«  àt  Umeur  et  de  la  jalousie, 
Itin  «««»ilgi3);  l'Eiprit  dei  femmes  et  les 
fi««B  itifrH  (llioS,  )n-3î)  ;  Ui  Bijoux  par- 
■*  ilW,  iB-3î);  Histoire  d'un  pnnce  (1857, 
js*,:  ratin  iun  hommt  enrhumé  et  autres 
w*tiflHJ59,  in-18);  fa  Voyage  d'un  étudiant 
(IW.II'Wit.,  1875);  dea  brochures  sur  la  pro- 
^'^  xinn,  etc.;  direr»  articles  et  feuilletons 
«Jr  •«  Presse,  le  Journal  des  Débals, 
fitmBitsft\u  des  séries  de  dessins  adressés 
JTertK»,  «u.  M.  HeUel  a  fondé,  en  1864, 
ï»c<:  le  Magasin  d:éducalian  et  de 
J*™*  If.11-8,  illustré,  bimensuel),  auquel 
1  Mlumié-aéjDe sous  son  pseudon}°me,  et 
S*  l'Académie  française  un  prix 

™2îî,J°J5'-  D'autres  prix  ont  été  accordes 
P.-J.  Siahl,  pour  son  recueil 
^owwiinttilé  :  la  Jlofoïe  familière  (1868, 
lii.  l'JK"™'*""  *'  de  deux  jeunes 

'^Wi.Ml, etpiuru  légende  de  l  Ukraine, 
**»»«;tfC»,gr.in-8).  Il  s  adapWde l'anglais, 
^J";.*' HugïM,  r//ù(oire  de  la  famiUe 
]!^"*^ftùts  orphelins  (1873,  in-8) , 
,1»^  "'f*'»"'.<J'*près  miss  Mary  MapesDodge 
<^«^.  etc.  Jl.  Helxel  a  été  decoreV  comme 
"*«•»,  en  juillet  1818. 

^«WJTbéodore  de),  voyageur  et  loolo- 
SrïS'  *  Hirschlantfen,  dans  le  Wur- 
fZL'*'"»»n  1834,  ,-fst  f»it  connaître  par 
wra«B3  d'einloraiion  dans  l'Afrique. 
«J«  *»'"^«  d'iistoiro  nalu- 

«*4tL  r"  ""J**^'  "  K"«>Pe-  18â0.  il 
ti^xïZ  ^ÏTPl*  et  explora  la  région  de  l'A- 
P,j^«wel  Icscâtes  de  la  mor  Rouge,  puis  $a 

*«B.Ï*.  j  I*  '*  "^'s  langues 

"corsions.  Nommé, 
^j^wMun  du  coDiul  autrichien  à  Khar- 
■UÎiTlr  -  «compagna  celui-ci 

*uZli  .'"'""î*  Je»  pay-t  inexplo- 
'fl'fc^L.  '  r"  wcwniLé  aux  fatigues  du 
«SiS'"*'"'  *  Khartoum  et  fut 
?*«>in3l .  •l'A'-Wcbe.  Il  fit  aussi- 
Tii  iST*» '"Plorttionj  dans  la  contrée  du 
En  fai*"'^"*  collection  rar« 
î^  l»cîto,S.  i!.'. enBurope,  visiia  la 
î>'««»Oeii«i;.    •  f"'»  en  Egypte 

ii««ao?r?„  '  «'«"'^fique.  sur  le,  côte, 
âï*  i«  'o«^  Z??*^*  "Péd.tion  à  la  re- 

1»^'  P»»  M  Vi.^^"'^"*'  confiée, 

«iL'Ï5'*i«dfcïï^  Schubert, 

"^'"«Iwmoiaa  Accessible, 


de  l'Abyssinie.  Il  revint  à  Rhartoum,  au  mois  de 
juillet  1862,  après  des  fatigues  et  des  privations 
extrêmes.  Il  en  repartit  au  commencement  de 
1863,  avec  M.  Steudner,  pour  explorer  de  nou- 
veau le  cours  occidental  (lu  Nil  Blanc.  Son  com- 
pagnon périt  en  route,  et  M.  Heuglin,  après  qua- 
torze mois  <le  l'excursion  la  plus  pénible,  rentra 
encore  une  fois  à  Kbartoum,  en  rapportant, 
ainsi  que  de  ses  précédents  voyages,  des  obser- 
vations géographiques  et  des  collections  zoologi- 
ques du  plus  grand  prix.  Dans  l'été  de  1870,  il 
se  rendit  au  Spitzberg,  avec  le  comte  Zcil,  visita 
la  partie  sud-ouest  de  ce  groupe  d'ilos  et  rapporta 
d'importantes  collections  d'histoire  naturelle 
(1871).  En  1874,  il  visita  encore  une  (ois  la  mer 
Rouge,  s'arrêta  quel  juo  temps  au  Caire  et  revin; 
dans  son  pay:%.  —  Il  est  mort  i  Stuttgart  le  5  no- 
vembre 1870. 

Les  résultais  de  ses  découvertes,  qui  intéressent 
surtout  la  zoologie  et  plus  spécialement  l'ornitho- 
logie, ont  été  consignés  dans  les  Uémoires  de 
Petermaon  (P.'s  Mittheilungeu  ;  18C0-I8fti). 
M.  Heuglin  avait  donné  à  part  ses  premiers 
Voyages  dans  le  nord-est  de  l'Afrique  (Reisen  in 
Nordostafrika  ;  Gotha,  1857).  Il  a  encore  publié  : 
Système  ginnal  des  oiseaux  du  .Vord  et  de  <'.4/H- 
9U«  (Systemastische  Uebcrsicht  der  Vœgel  .N.; 
Vienne,  IS-Vj);  Voyage  dans  tes  mers  polaires 
(Reisen  nach  ilcm  Nonlpolarmeere,  1872-1874, 
3  vol.);  Voyage  dans  le  notd-est  de  l'Afrique 
(Reiio  in  Nordostafrika) ,  ce  dernier  parut  après 
sa  mort  (1877) ,  etc. 

I{Ei;SCHLlNG(Philippe-Frani:ois-Xavier-Tbéo- 
dose),  économiste  belge,  est  né  à  Luxembourg 
le  'il  mars  1802.  Employé  au  ministère  «les  flnan- 
ces  en  Belgi(|ur,  il  se  li\r3àrctudc  dn  l'économie 
politique  elattir.i  l'attention  sur  lui  par  un  ex- 
cellent Essai  sur  la  statistique  générale  de  la 
Belgique  (Bruxelles,  IS,*)»,  in-8;  2*  édil.,  1841, 
et  Suppl.  en  18't4).  Il  écrivit  ensuite  :  Bibliogra- 
phie historique  de  la  statistique  en  Allemagne 
(Bruxelles.  1845,  in-8);  i'ji/ji  d'une  statistique 
ethnographique  uniirr»e/ie (Ibid.,  1847-1849,  gr. 
in-8);  Bibli'igraphie  historique  de  la  statistique 
en  France  (Ibiil.,  18.il),  contenant  une  liste  com- 
plète des  Annuaires  ou  Dictionnaires  dont  le» 
départements  français  ont  été  l'objet.  Kn  1841, 
M.  Heuschling  fut  chargé  tle  la  direction  du 
bureau  de  statistique  générale  au  ministère  de 
l'intérieur,  cl ,  peu  après,  nommé  secréuirc  de 
la  D)mmission  centrale  de  slati.stiquc.  En  1855, 
il  prit  une  part  tri  s  active  aux  travaux  du  con- 
grès inlernatiiiiial  de  statistique  réuni  à  Paris. 

Outre  lea  ouvrage,  cités  et  un  grand  nombre 
de  Mémoires  adressés  aux  sociétés  savantes  de 
Belgique  et  do  France,  entre  autres  de  A'outellM 
tables  de  mortalité  de  ces  deux  pays,  on  a  do 
M.  Heuschling  divers  écrits  sur  le  système  et  la 
répartition  de-simpôw,  tels  que:  Quelques  obsa-- 
vations  théoriques  (Mons,  1840,  in-8),  De  la  Ré- 
forme des  impôts  comme  moyen  de  ï''"'<'fl^';  «* 
paupérisme  et  d'en  arrêter  les  progrès  (Bruxelles 
1844.  in-8);  De  l'impùl  sur  le  rtvenu  au  pro^t 
de  l'Était  (Y8Ô2,  in-A);  C""?r«  * 
statistiaue  tenu  à  Vtenne  en  18a7  (18n7,  in-»), 
Vlmpàtsur  le  rrt^enu  (1873,  in-8).  0n  cite  encore 
deT :  r£m,,.r.  dr  Turqu.'f,  'emto.re,  gouvcr- 
nement,  etc.,  (I8.Î0,  in-8)  ;  la  f f;'"^i|î 
Iftirée  {\S63.  in-8),  c  e.  Il  a  traduit  de  I alle- 
mand lls%ncivis  de  statntique  admir^utralive 
de  B.  Hildebrand  (1812,  in-8). 

HEDSINGEB  (Charlcs-Krédéric),  médecin  «11e- 
raaS  né  le  28  février  1792,  4  Farnroda,  en 
^«  na,M  en  1809.  <lu  collège  d  Eiscnacb  à 
'?^;cS'd'lTaa:  oa'il  obtint,  en  1812,  le  grade 
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de  docteur.  En  1813,  il  entra,  comme  chirurgien 
dstiii  l'armée  prussienne  et  il  pas^a  m  rctle 
qualité  en  France  où  il  resta  jusqu'en  1810. 
chargé  de  la  liirectirin  de  DiApiUl  de  Sedan  mb  1 
au  service  des  arruécs  alliées.  Suci-essivcment 
professeur  de  médecine,  à  léna  (1820).  k  Wûrlz- 
bourg  (182*)  et  à  Marl-ourg  (1829).  où  il  fat,  en 
outre  niédecin  référendaire  du  gouvernement  de 
la  Hrssc  élecioralc,  il  a  été  anoLli  en  18*6. 

On  a  de  lui  d"a<isez  nombreux  nurrapes  de  mé- 
decine, eutre  autres  :  Système  d' llhtolitgie  (Sys- 
lem  dcr  Histolojîie'.  Eiscnach  I8Î2)  ;  >4n</ioJ<iî/ie 
fhtjaique  et  pvjehique  (Grundriss  der  phytischcn 
und  psycliisclirn  Antliropnlopic  ;  U«id..  1829); 
EnryfffiprJii'  cf  ini'lh'idoimjie  df<  sciencts  nalu- 
reUti  et  dfla  mi'dfrine  ((irundriss  dcr  Encycklo- 
nacdie  und  Melhndolopie  d^r  Naiur-und  Hcil- 
Kundc;  Il'id.,  18;i',>):  Rnherchrs  de.  pathologie 
comporte  (Cassel,  I8!|li-.V3,  î  vol.),  ouvriipe  écrit 
en  langue  française;  plusieurs  écrits  spéciaux  sur 
la  rate,  nolamiucnt  :  les  Inflammaitom  de  ta 
rate  riiez  1rs  animaux  rl  chri  l'homme  [Me  Milz- 
brandkrsnklicitctider  Tlii'-rc  und  dcr  Monsclii-n  ; 
Erlangen,  I8:»fl)  ;  la  C^nyhaitie  uu  la  Ualaria- 
CUorose  sous  Inui  let  climalt  (die  sogonannte 
GeopliaK'c  orirr  Malaria-Chlorose  als  Krankticit 
aller  Climate  dargt-stclll;  Casscl  18,V2). 

IIEUZË  (Louis-Gustave),  agronome  français) 
né  i  l'aris  en  1815,  élève  de  l'Instilul  agrono- 
mique de  Giignon,  |irit  en  I8UI  |i  <lircclion  de 
l'In^ililut  «le  Grand-Jou.vn,  prolessa  un  cours  d'a- 
griculture à  Nantes  en  18iG,  piiii  administra  jus- 
qu'en |8iH  la  ferme-école  de  Nozay.  Kn  1849.  il 
obtint  au  concours  la  cliairc  d'agriculture  il  l'é- 
COlc  do  Gngnon.  Il  <  reçu  un  grand  nombre  do 
prix  et  de  médailles  de  diverses  associations  «gri- 
colrs,  pour  SCS  instruments  Cl  machines,  pour  ses 
cultures  et  ses  animaux ,  et  a  été  chargé,  par 
l'administration  de  ragricullurc,  de  diverses  mis- 
sions en  France  et  A  l'élrangcr.  Il  a  été  décoré  de 
la  Légion  d'honneur  le  16  aoiH  1862. 

M.  Heuré  a  publié,  entre  autres  ouvrages  : 
Pu  iail  el  de  se^  emploi*  en  Hretagne  (IHH); 
Traité  dex  ri>jnei  innladrt  ;  f.tudrx  sur  In  maladie 
de  la  in/Mc;  les  l'iantes  fuurr'iyrreu  (>  éilil., 
fig.);  les  fiantes  induttrielUs  (2  vol.  lig  );  Al- 
manaeh  ai/rieole  ))i>i>u(aire  (I8'i4).  l'Année  agri- 
cole (l«ij<ij  :  d'aqriruUure  f.ra/if/ur  (en 
foursdepul0icatton);r.4j/n'fi(llure  de  Vlmlie  sep- 
lenlrionnlr  (IHiVi,  in-«):  la  formule  dn  fumuret 
(186:»,  in-«);  ierturesel  Dirttes  d'aijriciiUure  pour 
Vi-nsr'iijnement  primaire  dans  les  éeuUs  nxraltt 
tl  les  cours  da</u//<-<  ('Wit,  in-8);  la  france 
ajjriroir  (|8fi8-lH(;ti,  vol.  in- 18):  les  Plaitiei 
alimentaires  «"-8.  avec  ailas),  etc.  Il  a 
fourni  aus-ii  de  nombreux  articles  cl  mémoires  i 
diverses  feuilles  .s|>cciales. 

BEl'ZKV  (Léon). archéologue  français, membre 
de  riiistllut.  ne  à  Rouen  le  1"  iléccmbn-  l«3I, 
«>ntra  à  l'Êcolc  normale  en  I8il,  puis  alla  .'n 
Sréce  comuie  élève  .Je  l  Ecole  il  Athènes.  Il  mil 
i  nrofit  ce  voyage  [<nuT  recueillir  les  luatenaux 
d-  in  niénioi réimportant,  le  Uont  Olympe  et  iA- 
carnanie,  (1802,  in-K,  a.ec  gravure,  et  planche). 
Devenu  prores.-^cur  .rh:sto.rc  et  d  ar.  (léûlûgie 
à  l'Êcolc  «les  iK-aux-aris,  et  nommé  conservateur 
adioim  des  antiques  au  niu>ée  du  Lnuvrc  en 
iiiillct  18T0,  il  a  éle  élu  membre  dcl  Académie  des 
Wrii  lions  et  bcllcs-lcilres.  le  2V  mai  1874,  en 
'Si^-cmcni  de  Beulé.  Il  a  été  décoré  de  la 
Lémon  d'iionncur  le  la  août  18b3. 

11  a  publié  en  outre  :  IfiJtsion  orr/i/'olfjyique 
de  Mackoine.  avec  compte-rendu  des  fouilles  et 
des  rcctierches  exécutées  dans  cette  contrée  ainsi 
que  dans  les  parties  adjacentes  de  la  Tluace,  de 
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ta  Ttiessalic,  de  l'iUyrie  et  de  l'Epim  (1fK4-lt1(, 
iiï.  1-XI,  in-fol. atecpl.); HetoniiainflVMrfWo- 
Uxjiqut  i'wie.  porde  du  (oari  àt  l'Eru/tn  ttiit 
ruines  du  StoM  (1813,  in-8,  avec  cwtt'i;  la 
figurines  antiques  de  (erre  citUt  oti  HnUt  te 
lautte  (IRIR,  livr.  l,  15  pl.),  etc. 

IIKVLLt  '  (l'Ulmond- Antoine  Pansor,  A 
Georges  d°),  littcrateur  français,  né  i  No^aV 
sur-Seiiie  (aulie)  le  16  août  lt)33,  «nin  i  k' 
cbancellerie  de  la  Légion  d'honneur,  (t  y  ditdlt 
chef  de  bureau  en  1817.  Il  le  &t  eoniulut 
un  pseudonyme  eispniaté  k  un  petit  «il 
la  Somme,  dont  il  dut,  en  1869,  oi'xliSw 
retneni  l'orilicgraphe ,  sur  les  récUiDtlioBifi 
famille  dont  c'ciait  le  véritable  nom.  \\  i  éti 
coré  de  U  Ij/ginn  d'honneur  le  3  f««n«r  M 
Parmi  ses  écrits,  il  faut  citer  k  pirt  !«  " 
(tonnai're  des  pteudonxtmtt  (186T,  in  ili-,î"  ii 
18i>9,  in-IK),  (lestii:6  simpleicent  i  meurt  I 
portée  de  tous  la  partie  It  plui  caneine  ib 
scence  biblio)rrap!iic|u«.  Sea  autres  onnutl 
qui  appartiennent  A  la  foi»  k  U  cun^t^ii  -  i*- 
uire  et  k  l'histoire  anecdoiique,  iqM  :  I' 
dair  au  thiàtre  {\m,  In-lt);  EnriftiM 
cerrufi'ti  rot/aui  à  Saint-Denis  en  Un  il 
in-32),.lf<i/adif  el  mort  de  t«uù  Jl' IlSw.iu 
Jiforlj  rmjales  in-ll);  Colilloa//!,  JfU* 

Bcqus,  comtesse  du  Barry  (186*,  \>\i},ltttii 
de  leur*  auvres-,  contenant  les  ofi|iM)4tf)t- 
sieurs  personnages  de  ce  temps  (IW,  i»-'*!  '■ 
Mme  Êmile  de  Girardin,  u  vie  «t  k» 
flStJS,  in-18)  ;  le  Marichal  .Vry 
documents  aulhent'.ques  {I8<i9.  m-|it);  Foi»" 
et  toulistes,  la  t^'rmedie-Françaut  (HiV  1 
in-;j2) ,   publication  anonyme  ;  fOrtn  t\tt, 
a  vol.  111-32)  ;  Mme  >lmoi<W  PUsty  |ir6,iii-l», 
HressanI  (IHÎT,  in-18);  Uon  CudUl,  m- 
vistede  la  (Ujmedie-Fr»nçai*c(l8m,iii-Hpo''* 
Journal  intime  de  la  Com^dit-fran^v»-  !*>•'• 
1870  (1878,  un  fort  vol.  in-l«).  ».  liB*?  '  * 
recueilli,  dans  une  ^luite  d»  brocliDf».  1»  !^ 
cipaux  documents  coocernatit  la  gvrm  it  |W 
et  U  Commune;  k  cette  série  ij'wn*:i«tit» 
lfoiu'(»urpruMien  de.  Fer»a«ll«(lll'l.2"l- 
et  !<•  Journal  du  si^gt  dt  Pans,  dtcrtii. 
tiiaiiuns,  circulairr*,  etc.,  (1813,  3  V'I  i*^' " 
a  donné  des  éditions  annoién  tlu  fWiir»  *i 
Ueaumaitshais  avec  M.  F.  de  Mareicoi 
4  vol.  in-8;,  de  Narion  Lesasul,  du  Vnil'  ^ 
teux.  de  Paul  el  Virginie,  (il  Verl-ftrl^ 
Mi'chanî,  du  lArtKre  de  llaiÏTaui,  *  BfjHç 
de  Sedaine,  de  Le  .Sage,  etc.  Il  - 
janvier  l87o,  Ia6a:cl(e  aneccblif»  bi-oo»^^ 


IIKYSE  (faul -Jean-Louis),  poète  allMM»'. '^J» 
à  Berlin  le  1,S  mars  1830,  fils  d  us  plili*lg'  ^  *$ 
diitingué,  étudia  Im-méme  la  philole^w  i ■ 
et  à  Bonn,  et  se  rendit  en  Italie  en  iW.  I*  ^f'^t 
étudier  les  manuscrliades  bibliolJii-quf i  vit' 
Florence  et  Venise.  Au  moi*  de  mai  Ife*.  a  *  f 
appelé  k  Munich  par  le  roi  Maxiuiilwi  *f'*'l'<^B 
la  fille  de  rarchcob'gue  Kugler.  '1'^' 

Il  ,1...  ...-.L.i:..  .1.^  ikftHAl.^e. 


11  écrivit  des  tragédies  jouén 
villes:  f'raneeira  di  /(«mn«i(18iili),0iin*l(lig^ 
Jf^raj/ff  (1«:,4);  les  Hommes  d«  Paiti**  • 
lande  (die  Hfaelzer  in  Irland;  IKii;.  fli 
Charlotte  (IH6())  ;  les  Comtes  ri>ii<l*rf«iU  (I 
qucbjucs-unes  ont  été  seuleaicnt  impnwl0 
SCS  toemrs  dramatiques  (bnmit.  Du 
Berlin,  |8ii4-l«6,S,  i.  I-III),  et  Ml  «8 
grand  succès  de  leaure;  puti  di 
genre  narratif  et  épique:  Us  h'rirts[t 
Berlin,  l8o2);  i/ermm  (18M); 
neuf  clianu  (ISàS),  et  uo  ceruia 
recueils  de  contes  et  noufelles  en  'en  (i 
meltc  Novellen  in  Versen  ;  Berim.  I«S»Jl 
auasi  de  lui  des  ira»ux  de  ybùÀof»  «I  ' 


^le 
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tinc:ZV(<  TifiUepoétil  françaite  et  proten- 
Wl'litbttpitrntaJiiCiie  uod  tUfranz.  Poésie  ; 
krik,  \ti)i)  :  Komaïuero  etpagnU  (Spanisches 
iitilicbiKh;  1862).  »cueil  composé  avec  M.  Eni. 
tiéêlrtinjtincniérjcpul»  d'un  lupplément  con- 
mti  «>  c-ianL-es  de  il  Provence-  :  Poititt  ro- 
■n»  iKilito  (RonuDivhe  Inediu,  ISàë);  une 
lifH  dtfublio lions  siiT  la  luUrature  italienne 
•cdHiK  ;  infci'jfta  dex  modfrni  poeti  italiani 
(kati^t.  my,  Ptétia  de  Giuteppo  Ciutti 
(M.,  m\  Il  a  iditè  les  (Euvrei  de  Hermann 
lOTlTlftinfla H.  K.  ihtd.;  1874,  10  »ol.). 

OOOKfUiireat  Persem)  Ifaéoln^en  et  phi- 
hw6»iii<ficiin.  né  i  Oanhurv  (Conneclicut) 
le»dfti«àr(  |iS8,  cl  fiU  d'un  pauvre  fermier, 
fa  iMm  d'itorii,  pour  s'instruire,  i  suivre 
nhgi  \'taw  les  écoles  de  son  district.  Grtce 
J«po»<i«ruite,il  réusiit  11  entrer  au  collège  de 
nwnixlfaetladjf,  où  il  prit  ses  degrés  en 
M*.ll'1ftiBij|of5iDtnistM,  fui  appelé  comme 
|»**t«Wfio  itiBerenti  endroits,  et  enseigna  U 
"•hfdiMl'iJliio  (I8:)<i)  puis,  en  l»44,au  sé- 
■Min*liiri«(Ncv-ïork).  Enfin,  en  1852,  il 
^ip  I)  (inifc  de  philosophie  au  collô/te  de 
Imm,'J)£:i)  lietitti  le  »ice-pré»ident  el  prit  sa 
«miifallM.-llMiinort  le  10  juin  1«Î6. 

I«  p-iiKifut  ^irits  de  M.  Hickok  sont  : 
'OiWi'vrui-(.nrtJ/(Rjtlonal  Psychologv;  Au- 
««.  ia-<.  iMj:  Psychologie  empirique,  ou 
luçif  AiMuiq  «(on  la  eorucience  (Kinpirical 
^jIw.  or  the  Human  mind;  Now-York, 
VUi  n-t:  Syttne  de  tcientt  morale  (A  System 
•"•^^"•^^f;  Schcnectadv,  in-8,  18i2),  ma- 
mtnnM  tu  col|.'gM;  Je  Créateur  et  la  i 
irw».  iwUf  »nd  Création,  IHÎ2);  l'Huma- 
r- )Huni.mitv  Immortal,  1815);! 
"^r^M/MiiflffiHaUonal-Logic.lSVe).  M.  Hic-  , 

■  r.- Je  Mrnbroin  «rticics  philosophique» 
■™    Ju./njux,  ainsi  que  des  sermons.  | 

JBl  Jnmunoel),  poèie  namand,  né  i  Ter-  1 
■W' .tandre  orientale)  le  30  mai  1834,  v  fit 
occupa  divers  postes  dans  l'adm'ini-  | 
Ml  tommi.  en  1867,  professeur  de  i 
r*"»  •♦îrlittdiise  au  eons«rvatolre  de  i 
^■«.rt,  w  1869,  defint  biHioibécairc  du 
■"'«•'ladiHtne  d«  celte  tille. 
«  Cl*  ^lrlIll  ses  œuvres  :  f  leurs  cueillies 
W  Ho*i'-^Hemandi  (Uoverkens 

"1      lUatroeder»  de  Hoogduilschers  ge- 
Wh»  !li''u'f  '^'-  P''""'«r*  canlalfrn:  la  Race 
d' Hel  lensum,  1859),  U  Vent  (de  Wind, 
r^r-  '  SchtMc),  etc.  ;  Jac- 

lim»!  P»*™»  dramatique  {1«6!)), 

^a^  *  <fio  Liefde  in  hel  leven  :  An  - 
tai,  i;.,  •'Wai'i  (Kiodcrliedekcns: 
««•  M.  Hiel  a  collabore  à  un 


™nr«  ,l''i*  J?™*"  rédiges 
^nrie  iiétrl.n.U,».  H  a  traduit  de  l'alle- 

C''",!"''*"?*' **  comédie*  et  de  l'an- 

•^SîM'i '  philologue 
Mmbiiu,  de  cette  ville,  el 

,^"*"f  des  frères 

Wvtw.,  "       l»J<"»t«ur,  avec  le  pro- 
mÎ?^'.''"**  '»        des  auteuri  et 
■^Kw  fc^        î*"*  publication,  une 

'^"'«•«VTiSl''"'^*»»,"'  extraurdinaire  de 
'"einandes  &  l  univer- 


[  On  doit  auasi  k  M.  Hililebrand  la  continoa- 
tion  de  la  publication  des  Chamons  populaire* 
hitloriquet  de  l'Allemagne,  deuxl&me  mille 
(Deutscne  hist.  Volkslioder,  \hh6)  ;  puis  quelques 
écrits  :  Sur  l'Enteignen\ei\t  de  la  langue  alle- 
mande dan»  let  écoles  (Von  deuL<chen  Spracliun- 
lerricht,  1807).  et  tur  l' Importance  fcienfi/ique 
el  nationale  du  Dictionnaire  Grimm  fUcber 
Grimm's  Woorterbucb  in  setoer  wisseuscli  und 
nttioaaien  Bedeutuag,  1869}.  * 

HILDEBBAND  (Bror-Émie},  archéologue  sué- 
dois, né  le  12  février  18ÛB,  à  la  forge  de  Fiero- 
hop  (Calmar)  où  son  pôrc  était  ingénieur  dos 
mines,  prit,  en  182G,  le  graile  de  docteur  en  iibi- 
liiwphic  A  l'universîté  <le  Lund  et  fut  charge,  en 
18:i2,  de  mi^ttre  en  onlre  et  de  décrire  les  mé- 
dailles du  musée  de  Stockholm.  U  devint,  en  1836 
et  1837,  garde  des  médailles  de  la  Banque  et  de 
celles  du  roi,  garde  <]cs  antiquités  du  royaume,  et 
plus  wrd  bistoriûgraplic  de  l'ordre  des  Séraphins. 
I/Acadcmie  des  belles-lettres  de  Stockholm  le 
choisit,  en  1837,  pour  sciTélaire  perpétuol. 

Les  principaux  écrits  de  M.  Hildebrand  .sont  : 
tlumismata  angln-taxonica  musei  regii  Academix 
Lundiwit  urdonala  et  detrripta  (Lund,  1829 
3  part.);  Èciairc K-fi-mcn/i  relatift  d  l'histoire  de  là 
monnaie  en  Suide  (Lpplysnuigar  till  Sveriges 
Mynihiâtoria .  lt)id.,  1H3I-32,  S  part.):  JfojmatVt 
anglo-taxonnfs  du  Muxée  royal  (Anglosaclisyska 
Mynt  1  swanka  K.  M.,  etc.  ;  1846,  in-4  avrc  10  pl.  el 
carte).  Secrétaire  depuis  1833  et  membre  depuia 
1838  de  la  Société  pour  la  publication  des  do- 
cuments concernant  la  Scandinavie,  il  a  surveillé 
la  publitalitn  des  toniM  XIX  et  suivants  des  Han- 
dlingar  rcerande  Skandinnt  ims  hitioria,  celle 
du  Diplomaiarium  suecanum  (I837-I8o4)  et  a 
donné  une  table  i-.hronologiqiip  des  20  premiers 
volumes  des  Uandlingar  (l8.Vi). 

UILDEBR.^NOT  (Ferdinand-Théodore)  peintre 
allemand,  ne  à  Stettin  le  2  juillet  I8(t4  com- 
mença ses  études  artistiques  à  Berlin,  .wius  ta  di- 
rection de  M.  Guillaumn  .Schadow,  qu'il  accom' 
agna  à  Dusscidorf  en  1826,  cl  fut  un  des  plus 
rillanl*  élèves  .le  l'école  qui  sVsl  formée  dans 
celle  ville.  Uéjà  connu  en  1830,  il  (U  avec 
M.  Schadow  le  voyage  d'Italie,  puis  une  excur- 
sion dans  les  l'ays-Bas,  à  la  suite  de  laquelle 
Il  se  fixa  à  pusseldorf.  —  Il  y  est  mort  le  'iJ  sbd- 
tembre  I8i4.  ^ 
M.  Hil.lebrandi  débuta,  on  1825,  par  un  Faust 
L'année  suivante,  il  fit  paraître  Cordetia  et  le  roi 
Lear  Ubieau  pour  lequel  l'acteur  Dnvrient  avait 
posé  En  18->«  Ja«crède  et  C<.n„d/ôb?ini  Ûn 
grand  succès  à  I  Exposition  de  Berlin  :  puis  vinrent 
Judith  au  moment  de  lurr  llolopherat  /J.,rm«  ri 
Juliette,  et  surloni  la  Mort  des  enfanit  d'edouarH 
(183r.,,  qui  fi,  à  l  artislo  .Hcian./  une  p.îpTlaritl 
presque  éfialt-  A  celle  que  l'a.il  Dclarod.e  avait 
due  à  ce  «ujet  en  Franco.  L'original  se  trouve  à 
Halbersiadt  dans  la  galerie  Spiegcl;  l'auteur  en 
a  exécuté  une  petite  copie  pour  le  conitc  n»V 
zinski  à  Berlin.  Il  a  été  d  ailleurs  fréquemment 
reproduit  par  la  gravure  et  la  lithoL-raphie  l 'ar 
liste  donna  tiic.nc  la  l'roinfnade  du  rordîw 


cardinal 
e  (IB'iO)- 

at  eniures  à  De^demona  eî 


«euyres  pour  la 


Wolfey,  le  Do;,,:  et  la  Doyareise  de  Yenite  (mn\. 

Othello  racoui'int  ses  arrni ures 'i  n...,j  

d  son  frère,  une  de  .ses  meilleure» 
composition  et  la  couleur  (1848) 

tain  nombre  de  sujets  empruntés  aux' iuvre»  ,u 
.Sliakcspeare.  F.n  IHM  il 
admirée  do 
bens,  pour 
au  musée  de  Berlin 

Parmi  les  tableaux  de  genre  île  M  iiii.i^i 
,uiu-o«tpM  moins  co^lribué^Vï^H 


"  V  ,       empruntés  aux  œuvres  il* 
re  En  IH.jO,  il  exécuta  une  copie  ,rè2 
.  la  Wort  de  sn.nt  François  d',»  rès  Ru 
la  galeno  des  copies  de',  vieux 'S* 
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nous  citerons  :  le  Brigand,  que  l'on  cite  i  côti 
du  Brigand  <le  Lcssio);;  le  Guerrier  tl  son  enfant, 
dont  M.  Mandel  a  donné  une  célèbre  gravure:  l« 
Conseiller  et  sa  fille,  qui  excita  une  de  ces  gran- 
des querelles  de  principes,  si  aimé«s  des  esthéti- 
ciens allemands;  puis  un  certain  noiubre  de 

f>etiles  iniles  du  p;cnre  scniioiental,  consacrées  à 
'enfance  :  Us  Enfants  en  bateau  ,  la  Cfmteuse  de 
tontes,  les  Enfants  de.chitur  axis  rèpres.  les  £n- 
fants  autour  de  l'arbre  de  NoH.ei  quelques  au- 
tres tabk-aiix  de  genre  de  petite  dimension. 

M.  Hildcbrandt  a  en  outre  donné  des  illustra- 
lions  très  romarijuablcs  du  ReeHril  dt's  chanstint 
(Dichterbucli)  de  Hob.  Keinick.  Comme  porlrai-  , 
tiste,  il  s'est  fait  une  renommée  nui  é(;ala  celio  ' 
du  peintre  Karl  ^ihn.  Il  a  excellé  dans  les  éludes 
d'hommes,  et  surtout  dans  le.*  figures  <le  vieil- 
lards, Kri  résume,  l'un  ilcs  artistes  les  plus  orisi-  , 
naux  et  des  ])lus  discutés  de  l'Allemagne,  oii  il  a 
crée,  sous  le  nom  de  naturalisme,  un  réalisme 
mitigé,  il  a  été  considéré  conirae  le  premier 
coloriste  de  l'école  de  Dus^cUlorf.  | 

1III.11KNFKLD  (  Adolphe-  Bernard-Cljhslnphe- 
Chrélien),  théologien  allemand,  ne  i  SUppeiil*ck 
le  'i  juin  1823, étudia  lathèologie  aui  universités 
de  Uerlin  et  de  Halle.  Reçu  docteur  en  philoso- 
phie, en  18^6,  il  devint,  l'année  suivante,  privai-  ' 
Ooceiit  i  léna.  professeur  extraordinaire  en  IK.'iO, 
et  so  relira  en  Istiû  avec  le  litre  ilo  prufo^suur 
honoraire.  Il  a  été  nommé  conseiller  cunsisturial 
du  grand-duclié  de  Saxe-Wcimar  en  \H't'i.  | 

L'un  des  plus  jwvanLs  continuaiours  des  tra- 
raux  de  l'école  de  Tnbingue,  Tonilée  par  Huiier, 
il  publia  de.s  travaux  importants  et  dont  plusieurs 
eurent  du  relontissement.  Le^;  principaux  $ont  : 
.Sur  les  ne<'i<jnitioriS  et  homt'lirs  de  CU'mrni  t 
«Uobor  i:ienirnl.  Ucco^:n.  und  homilien,  W\H\  \ 
l'Évangile  et  les  i'pitres  de  ifli/d  Jean  (Da>  Evnng. 
und  die  Driele  Juhaiinis;  Halle,  iH'tO).  il 
cherche  à  démontrer  la  connexion  de  cet  évan- 
gile avec  le  gnoslicismo  ;  Hechrrches  critiques 
tur  les  évangiles  de  Justin  et  les  llomi'lie\  de 
Clément  iKni.  Unieriuchungcn  uber  die  fclvang. 
Jusiin's,  L'ir.  ;  Halle,  IH.Mt);  l'^raugile  de  Jforc 
(Leipzig,  185(1);  Des  Krangiles  (t'clier  die  KvanK.  ; 
ILIil..  18M).  ré>umé  de  se.^  reclicrclie>i  sur  celte 
matière  ;  une  série  de  travaux  sur  le  préchiis- 
tianisme,  la  plut'art  insérés  dans  le  Journal  de 
Ihrologie  srientijique,  entre  autres  :  i  Apocalypse 
des  Juifs  (•lie  Judisclie  Ap'.'ki<l.;  léna,  |8'i'!),  et 
Jf«»iVj.î  Ju(/.t  nrum  (l.eip/ig.  IW-M  ;  le*  Canons 
et  la  critique  du  y'uurenu  Testament  (der  Kaiion 
und  die  Kritik  d^s  N.  Test.;  Halle,  \WS]  :  tes 
Prophè'es  Esdras  et  l>aniel  lUml.,  I8<>3)  ;  Bar- 
desanus  le  dernier  gnnstigue  (Bard.  der  letzte 
Gnoslilier  ;  Lciiizig,  lH<i!i)  ;  iVoi  um  Testamenlutn 
extra  canonum  rrcrptum  (Ibid.,  IHIjO;  2'  éilit. , 
1876) ,  etc. 

niLI.  (D....  H....),  général  américain  confé- 
déré,  lié  il.ins  la  Caroline  du  Sud,  fll  ses  études 
luiliiaircs  à  Wrst-l'iMiil,  prit  part  â  la  caiiifMigne 
du  Mexique  et  obtint  le  grade  de  majur  dans  l'ar- 
mée régulière.  Il  ilevinl  rii.Huite  professeur  de 
niatbéniatiquc  au  collège  f)avidsi>:i  (Caroline  du 
Nord),  puis  prjncipal  de  THcole  uiilitaire  de  Char- 
lotte (iiiéiiic  ÉlaO  en  I8.'i9.  Cette  iiièuic  année,  il 
fut  membre  de  l'assemblée  générale  réunie  à  In- 
dianopuli.s.  I^r.s  île  la  guerre  civile, sa  place  était 
marquée  dans  les  rangs  des  séparatistes,  car, 
•ans  parler  <rariit  les  donnés  au  Presbytérien  de 
la  t^arulliie  du  Nord  et  réunis  en  volume  sous  le 
nom  de  CrucifiemenI  du  Christ,  il  avait  publié, 
en  l8oT,  des  Elrinents  d'algèbre,  où  il  avait 
imaginé  de  placer  des  problèmes  bizarres  .  inju- 
rieux pour  les  Y.-inliees.  A  la  tôle  d'une  division 


sous  Stonewall  Jackson,  il  se  distingna  disi  l'it- 
vasion  du  Marvland  et  à  FrUérickiburg.  U 
I"  mars  I86:i,  'Jeffcrson  D«»i$  le  charft»  da 
commandement  de  la  Caroline  du  Nord.  Prude 
jours  après,  il  fut  grièvement  blessé  h  U  bataille 
de  Cbancelursville  (i-'i  mai).  Aprèi  la  guerre,  il 
«e  fixa  À  Philadelphie  et  y  foaoi  une  ttrui  ia- 
tilulée  :  the  Land  we  lore. 

HILL  *  (sir  Rowland),  idoinislnt»!  uiilaii, 
promoteur  de  la  réforme  postale,  aé  à  Udr- 
mioster  en   lî9a,  fut  élevé  i  Bi:niiQ;liu&,  1 
l'école  de  son  pere,  et  en  18U,  fut  nommé  »eé*- 
I  taire  de  la  commission  rojtlt  poar  i'Auitniie  Ji 
I  Sud.  Il  se  voua  tout  entier  i  taire  adopter,  dus 
le  service  des  postes  de  son  payi,  un  s)V/t» 
dont  le  principe,  consacré  itr  l'usage  ei  le 
succès,  a  fini  par  étra  appliqué  ea  Fn^». 
P»rmi  le  çrand  nombre  de  mémeires  etileir- 
chures  qu'il  a  publiés  à  l'appui  de  la  belle  lU^y 
vation  ,  qui  consiste  li  proporlioiuer  li  lue  [>-.<- 
I  taie ,  non  pas  .t  la  distance .  mais  lo  poidi  >le  U 
lotlrc,  il  suffit  de  citer  StM  and  proipetu  of 
penny  posiage  (l,on<ire«,  \>ikh).  ta  IKIT.  U 
Chambre  des  commtinei  nomma,  pour  tttffliMf 
It!  plan  de  M.  Kill,  un  comité  oui  It  rMoasdadi 
Vivement,  comme  très  favorable  au  iilértti'i 
'  commerce  et  au  drreloppeiDeot  laliilNiMl  da 
classes  inférieures.  Dans  le  court  di  11  MOiia 
suivante,  on  envoya  plus  de  10000  pétiticu  m 
Parlement,  pour  obtenir  le  vole  dune  rebme 
I  qui  préoccupait  si  ardemment  ro[inioa  ;<iUkiu- 
Kniin,  en  18:19,  on  ailopta  le  pmi|pMH)(,  ft 
M.  Hill  fut  appelé  i  la  direction  des  poMet.  «4 
il  cul  i  vaincre  de  nombreuses  résistuca  tek 
part  des  bureaux  ;  il  se  relira  en  IMÏ,  et  >tV^ 
en  18-i6,  comme  témoignage  de  la  recouuiiiim 
publique,  la  somme  de  13 OQO  livres  (îiiiKOH 
iiro<liiit  de  souscriptioniparticulièKt.  U  rtItiM 
fui  aussi  radicale  que  possible  :  U  tu«nUM( 
lie  toute  lettre  d'un  ctrtain  poids  fut  rt''*^ 
un  penny  (U>  cent.)  pour  tous  1«  p«î»  ■ 
Itoyaumc-l'ni.  Les  pnigei»  des  commur.Kitt* 
par  rmlerméilialre  de  la  poste ,  tutvnl  d«  ta» 
très  rapide*  :  le  nombre  des  lettres  tf»af*** 
dans  le  Royaume-Uni.  qui,  avant  1839.  stlrwt 
à  75  millions,  fut  en  1841,  de  lOd  iiiill..»  » 
|8'r2,  il  avait  dépassé  360  miUioos  et 'l^'iu* •* 
produit  net  de  I  1 1 8  OW  livr.  »t.  (îî  W  !«  H 
M.  Hill,  après  avcir  occupé  piuMiiif» ja*** 
la  direction  générale  des  monnaies 
réintégré,  en  l8;»'i,  dans  ses  anciettnes  fo5<wm 
au  l'oit-Offico,  où  il  ne  cessa  d'apporter  <lM*^ 
linraiions  ou  des  reiluclioos  dju  l<*  tinu  <■ 
colonies  c 
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t  de  l'étranger.  »  t»  Wtif»  HAl^  [■  "«» 
ment  en  ISG'i,  et  en  racompciïiedeMSH'**'*  r^,., 
services,  il  lui  fui  voté  une  pensino 
2  OfJÛ  livres  (.iO  (JOO  fr.).  La  rnétat  aanf.  J 
mière  k-raude  médaille  d'or  delà 
arts,  de  la'  valeur  de  ÎOOOO  lirr.  |i'»f*''jLÎ7      .  '  ' 
était  décernée  ainsi  que  diven  litres  bi**"!'"* 
11  a  été  promu,  en  1860,  chevalier  o«*T  ,'  , 
deur  de  l'ordre  du  Bain.  —  Sir  R»»'»^,ïïr 
doulon  avait  anm-ucé  à  tort  la  njî 
esl  miirt  à  Hainpstead  le  11  avril  'J'Vj 
souscription  a  été  ouverte  pour  Im 
lombeau  dans  l'abbaye  de  WeiUninUff- 


lll.LARI)  ((ii-orge-SliUman),  bUéraW' ■ 
ain,  né  à  Jlachias  (Maine),  leîl 
élevé  au  collège  de  Harvard ,  euid'» 
ouU  avec  succès  au  barreau,  P"'» '•i'.'.fT, 
,..jrnal  uaïUirien  (I83*)etpukliiuaf  ' 
(t'urrex  poitiqws  de  Spencer  (IW"' 


;'5i 


journal  uaïUirien  (l»3*)e'P'>*'''»ï?!,*t,^g 
(t'urrex  voitiqws  de  Spencer  1'^^/' «  ^ 
introduction  critique.  AT»o' Vjr,iï*  I 
1846  et  1847,  il  donna,  en  18*3,  lereç» 
partie  do  son  voyage  :  S«       **  ' 
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HttiriNilf):ion  lirrc  derint  nne  sorte  de 
|ÉdiduM(Mpoar  les  TOfigeurs  américains. 
I.HiUi.ili  écrit  encore  ia  Tie  du  Mpîtaine 
Ms^Ui,  dtas  11  Biographit  américaine  do 
Ifuis.  et  fui  ua  des  rédacteurs  principaui  de 
k  !hni  .<iiwnc«ii  rtvinc.  Très  goûté  comme 
iHiim',  J  a  puilii  uoe  série  de  douie  Lectures, 
bitMscHjlloo.à  rimtitut  do  Lowell  (Boston, 
IMD,  «  mt  Mire  série  Sur  let  Dangers  et  Ut 
iiîm  it  ta  fTofatioti  tommerciale  (On  the 
Itaft»ii>idutjesor  the  mercantile  profession: 
choisi,  eo  IBoZ,  pour  prononcer,  i 
lMÎi,rft)gepiiJ)lic  de  Daniel  Webster. 

DUDUCHER  (Eugtne-Erncst),  p«intre  fran- 
ii  Dti]>ins  en  1818,  entra  dans  l'atelier 
M.leieC;(iijet  etadopta  son  genre.  Ses  prin- 
ciplo  «TO!  sont  :  Sa\i\i  Sébastien  mourarU 
OW|;lit«W»iwa««';)u«:n-(lH^.));  la  rteill* 
ttualaUllKI);  P/ckeurtMvulitains,  leCon- 
/»»Ml(l«ffl;  le  Satire  et  le.  Passant  (18âO); 
«  iaif^ii  ét  Rouen  en  Ul8  (ItKvi)  ;  U  Voyage 
b  Im.(rr)  jl8i3),  qui  fut  acquis  par  l'im- 
fonf^iUntm/iMMiit  u  portrait  de  ta  femme, 
i  Wntmnal  i  Saint-Pierre  de  Ruine  le  jour  de 
idots  plus  tard  au  musée  du  Luxem- 
wj!!*»);  Itt  Dtut  icolieri  de  Salamanque, 
■  Ar«ie*«Ai*(  (!«a7);  l'fn/bnte  de  Jupiter, 
*w  <*ii«l(ai»<  ta  tenante,  BoH-eau  et  son 
I»*«"ff(lgi9(i;  un  Ciefij*  i  Notre-Dame  des 
dtiu  tégiite  Saint-Laurent,  à  Paris, 
WiftiiiMN  iï  Pouwin  au  roi  Louis  Xlll  par 
fii^-llin,  jppirtenant  à  la  Société  des  Amis 
49«n»cl<Lj.  i:;  Jean  Gutmberg,  aidé  de  Jean 
fm.  (w  it)  frtmihes  épreuves  lypographi- 

rt^ka»  Vat,  la  Putte  enfantine,  les  Bulles 
Hi^n'v.lJmfolion  l"avec  G<tthe  et  Wie- 
jJM,i«if«fiiOTiort^  mouron»  à  Cléopdtre,  les 
wwf'^itif  li»tl3);  Philippe  IF  et  Yelasquei, 
m  ht»  {m);  Ptvché  aux  enfert,  d'après 
*pjl(r.  iinoifltr  de  bouquins  (18b.S);  Morgue- 
'Vtiu<n  «nfiée  am  ton  fils  Edouard  par  un 
ilnifcixinn  (I8(i(i);  le  Petit  Jehan  de 

BMMnnlaDtmt  da  beUes  cousines,  Souvenirs 
'ifi  irMée  a  k  paysan,  un  Portrait  (181»)  ; 
(rtrt  Philippe,  M.  E.  S.  (1870)  ;  U- 
•*,rrf  «niiVi        ;  /(  Bourgeois  gentilhomme 
"loHraturt.Jamerai,  DutaldS:;»);  Turenne 
nt  Itfii  d'un  canon,  le  Coffre  de  ma- 
;  la  BelU  au  boit  dormarU  (1875)  ; 
'IntftiH  trmrier  (1876);  Archiméde,  Phi- 
J»Un  de  Midicis  (1878)  ;  Astolphe 
< Awoj'  (onnliant  la  Fiammetta ,  Piccola  mo- 
l""?!,  etc. 

1  H>il(B»(hcr  a  obtenu  une  3'  médaille  en 
'IK  Ole  aeniion  à  l'Eiposiiion  universelle  de 
IfUiat  1"  isrdaille  en  1861,  un  rappel  de 
rudult  en  18.17,  un  rappel  de  1"  en  18g:»,  et 
i^vuioo  de  U  Légion  d'bonneur  en  1865. 


mXEl  (Ferdinand),  compositeur  et  planiste 
'^i,  Dé  le  n  octobre  181 1  à  Krancforl-sur- 
^■■iti,  reçut  les  leçons  des  meilleurs  matlrei 
fille,  joua  en  public  dès  l'Ilge  de  di»  ans, 
«lUiéiudwreDiuite  deux  ans  i  Wcimar  sous 
Il  inuioa  de Hummel  auquel  il  dédia,  sept  ans 
ttri.  MB  preakr  (?uo<uor.  En  I8J9.  U  s» 
«litiPins  ofl  U  n»li  sept  ans:  il  y  publia  dl- 
•w  ewpoiition*,  se  fit  applaudir  comme  vir- 
»BK  Uiu  des  concerts,  et  remarquer,  avec  Bail- 
*».fir  «a  rfaates  de  musique  claisique 


composition.  Les  quatre  années  suivantai  (1840- 
1844),  il  vécut  successivement  à  Rome,  à  Franc- 
fort et  à  Leipzig  où  il  dirigea,  pendant  l'hiver 
184.1-1844,  les  concerta  du  Getcandliatu.  Il  ût 
ensuite  représenter,  il  Dresde ,  deux  nouveaux 
opéras  :  le  Hére  dans  la  nuit  de  SoH  (der  Traum 
in  der  Christnacht  (1844).  et  Konradin,  le  der- 
nier des  Hohenstaufen(\l^^).  .4ppelé  alors  i  Dus- 
scldorf,  en  qualité  de  directeur  de  musique,  il 
devint,  trois  ans  après,  maître  de  chapelle  de  la 
ville  de  Cologne,  ou  il  fonda  le  Conservatoire  du 
Rhin.  Après  avoir  passé  quelque  icmpsà  Lundreset 
à  Paris,  où  il  dirigea  pendant  une  saison  (18âl- 
hï)  l'Opéra  italien,  il  reprit  ses  anciennes  fonc- 
tions. Il  a  écrit  une  grande  symphonie  sous  ce 
titre  :  Et  pourtant  le  printemps  doit  venir  (Es 
muss  doch  Frûhling  werden)  et  l'a  fait  entendre 
dans  plusieurs  villes. 

Parmi  les  autres  ouvrages  do  M.  Hiller,  dont 
plusieurs,  exécutés  en  public,  n'ont  pas  éti  çra- 
vés,  il  faut  citer  des  Quatuors  et  des  rrioi :  7>uo 
concertant  pour  piano  et  violon;  Caprices;  Con~ 
cerlo  pour  piano  et  orchestre  :  la  Danse  des  Fées  ; 
Sis  suites  d'études;  morceaux  de  caractère  ;  Doua 
chants  allemands  à  une  voix,  avec  accompagne- 
ment, sur  dos  paroles  de  Henri  Heine;  plusieurs 
Sonates;  Études  pour  violon;  Études  rhytnmiquet; 
le  chant  de*  Fantômes  sur  les  eaux  (der  Gcsang 
der  Geisler  iiber  dem  Wasser),  cantate;  Laittex 
couler  vos  larmes  (0  weint  um  Sic),  autre  cantate 
d'après  Byron,  etc. 

M.  Hiller  a  aussi  public,  outre  des  EiercicM 
d'harmonie  et  de  contrepoint  (Ucbungcn,  etc.; 
Cologne,  6*  édit.  1876).  des  e.ssai»  de  littérature 
musicale  :  la  Vie  musicale  de  notre  temps  (Aus 
dem  Tonlel)en,  etc.,  1868;  suite  IH7I)  ;  Lf,uis  de 
Beethoven  (1871)  ;  Félix  Mendelssohn- Barihotdu, 
lettres  et  touvrnirs  (K.  Mcndi-l>solin-lJarthnldy. 
Bricfe  und  Erinncrungcn,  1874)  ;  Lettres  à  une 
anonyme  (Brjofe  an  eme  Uagenanule,  1877),  etc. 

HIMELY  (Sigismond),  graveur  suisse,  établi 
en  France,  est  né  à  Neuvevillc  en  1801,  et  étu- 
dia  d'ahnrd  la  pointure,  puis  la  gravure  sous  Tha- 
lès  Fielding.  Venu  à  Paris  en  1822,  il  cultiva 
l'aquarelle  et  plus  spécialement  la  gravure  à  l'a- 

3uatinta.  Il  faut  citer  parmi  ses  premières  pro- 
uciions,  qui  sont  les  plus  rechercnées  :  des  Vues 
gravées  pour  l'ouvrage  d'Oslerwald  le  jeune  sur 
la  Sicile  (1826);  un  recueil  de  Paysages  et  sviels 
d'étude  à  l'ai/uarelk  (IKW).  Occupé  ensuite  do 
l'école  moilernn,  il  reproduisit  divers  Paysages 
de  M.  Decaraps;  un  (le  ces  derniers  a  fluuré  à 
l'Exposition  de  IS.'iâ.  En  1867,  il  envoyai  l'Ex- 
position deux  vues  de  Paris,  l'une  prise  du  P^re- 
Lachaise,  l'autre  do  la  Glacière.  —  U  est  mort  à 
Paris  le  7  mai  1872-  —  .Son  frère,  M.  Hnnri  Hi- 
UXLT,  s'est  distingué  comme  peintre  de  fleur». 

HI.MLY(Loui»-Auçuste),  professeur  cl  historien 
rançais,  né  à  Strasbourg  .In  28  mars  IH23  fm 
le  1845  4  lft47,  élùvc  de  l'Kcole  des  Ch-niej'  ôuii 


français 

de  1845  a  icn  I  ,  c-v.^.  ..<;  I  r-i-iiic  UPS  Un.Hle3  Dui- 

ge  fil  recevoir  agrégé  d'histoire  et  docteur  J>« 
lettres.  Nommé  suppléant  à  la  Sorbonne  il 
devint  ensuite  professeur  d'histoire  au  coUÏo 
Rollin.  11  a  été  numiuè,  le  22  novembre  Igft  i  nrTT 
fesseur  de  géographie  i  la  Faculté  des  l'eitrl. 
il  a  été  décoré  ilc  la  Légion  d'honneur  en  iuct' 

Outre  ses  thèses  :    Wala  et  Louis  le  niiî 
naire  et  De  Sancii   Homani  imperii  • 
germanicr  indole,  etc.  (18'49),  on  ne  cite  <îl 

i.iùirerp^"»"œrKivTr  de-  i836,et  â-^sKls^^rfiS     =  ^'"-^^^ 

"■-Jteoiiitepowr l'Italie  où  il  fit  représenter,  k    dence  cariot^ngienne  (itol). 


Eb.  m  ctmde  Aosuide  qui  «ut  peu  de  suc- 
««Hwirttt  iUeaagBe  en  1839.  »  fit  "^Jf'^'" 
*liijw  m  «atorio  :  ta  Destruction  d«  -/^ru- 
•l«ldi«îerjiœrun«  Jerusalems),  sa  meilleure 


HIMLT  (Erne3t-Augustc-Guillaurae^    r,^i . 
allemand,  né  le  14  décembre  I80O  à  nV,.  '"^'^"» 
étudia  la  médecine  k  GœtUngue  où  il  ob"**"^''' 
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1823,  le  gra'le  de  docteur.  Après  des  voyages  d'é- 
tudes en  Alletiiagne,  en  France,  en  Angleterre, en 
Ecfissc  et  dans  les  Pays-Bas,  il  revint  se  fiier  à 
Gœltingiic,  et  y  devint,  en  1832,  professeur  ad- 
joint de  mfdccmc. 

On  a  de  M.  Hjmly  ;  Commeniatio  de  ciiti*f.iiis 
et carochymiis  ((joettingue,  IHI'S),  qui,  après  lui 
avoir  servi  de  thfrsc  de  doL-lorai,  remport»  le  prix 
dan>  un  concours  ouvert  devant  l'Acacléniie  de 
GœUinguc;  RetherchM  d'anatomie  ef  de  fhysio- 
loyie  (Boitraege  7.ur  Anatomie  und  Physiologie, 
Hanovre,  18'.".>-3n Inlroduction  à  l'étude  de  la 
physiologie  de  l'homme  (Kmlcilung  in  die  Physio- 
logie des  Menschen;  (iœttingue,  183'*);  etc.  11  a 
publié  avec  additions,  une  œuvre  posthume  de 
son  pire  :  les  Maladies  tl  dxffurmiiH  de  l'ttil 
humain,  (die  Krankoiten  und  Missiiililungen  des 
nienschl.  Augns;  Nordliauscn,  1843,  2  vol.). 

niSO  (John-Uu&çell) ,  céPbre  astronome  an- 
glais, est  né  à  Notiinghaui  le  12  uiai  IK'i3.  Fils 
«Vun  rabrii:ant  de  dentelles  qui  rendit  un  fcrand 
service  k  l'industrip  de  son  pay-i  par  l'introduc- 
tion des  in^ttorsà  la  Juci|u;iri,  il  pritdi-s  l'enfance 
un  goiU  (OUI  p.irticuli(!r  à  l'étude  de  l'<istrnniiiiiie 
et  lut  avec  avidité  tous  les  niivrap's  qui  traitaient 
de  cette  seiencc.  Siiu  é<ltic<'tlion  terminée,  il  vint 
à  Lriiulre*  et  entra,  srlon  le  vuni  de  sim  wic,  dans 
les  liiiroaiix  d'un  inifenieiir  civil  (IH'iii)-,  mais  il 
se  d^goOla  hiontOt  d'une  occupation  peuconrormc 
à  ses  [iriicli.im»,  et.  :i  li  lin  ilu  r.innée,  le  >avanl 
physicn-ii  Whealst'iiie  le  lit  ndinrtire,  on  qualité 
d'aide,  .1  lobscrvato-re  de  Grcenwii  h. 

M.  Hind  y  rusta  quatre  ans,  et,  grâce  à  la  riche 
bibliothèque  de  cet  établissement  et  aux  conseils 
do  M.  Airy,  son  direeioiir;  il  y  refit  son  t^diu-.aiion 
astronomique.  Il  prit  i>.irl  aux  tr,iv.ïux  de  la  coni- 
niissiiin  qui  fut  chargée,  en  IW3,  de  relever  la 
longitude  exacte  de  Valenli.i.  .lux  environs  de 
Dublin.  Au  mois  de  juin  IJ<'i4,  if  qiiilUi  (ireenwitli 
pour  i-lre  aliaclic  i  l  observatoirc  (variiculicr  que, 
M.  Uisliop  a  lail  cimsiruirc  dans  He>;ent's  l'ark, 
&  Ijondrcs.  Ilienltit  apri-'s  il  fut  admis  dansl  i  So- 
ciété royale  asironomnnie  (décembre  I8i4),  à  la- 
queltu  II  avait,  à  ilirerse>i  reprises,  envoyé  des 
communicaiioii<  importantes. 

Ilans  ce  nouveau  poste,  ses  observations  assi- 
dues ont  été  conslAnanient  couronnées  de  succès, 
et  l'on  a  dit  qu'il  était  de  tous  11";  astronomes  vi- 
vaiit.s  celui  qui  a  fait  le  plus  de  conquêtes  dan« 
les  cliaiiips  du  cie!.  Il  a  calcule  les  orbites  et  les 
déclinaisons  de  plus  de  soixanic-dix  pl.inétos  et 
coniëies.  11  a  constaté  la  présence  de  seize  nou- 
velles étoilc!^  mobiles,  ainsi  que  de  trois  nébu- 
leuses, que  pcrsoiine  n'avait  encore  aperçues. 
Trois  comèlesont  été  observées  par  lui  :  l'une  (29 
juillet  l8'tG),  qui  avait  été  aperçue  i  Hume  deux 
heures  plus  liM  par  Vico;  l'autre  (18  octobre  l8'iC), 
qu'il  ne  pui  revoir  à  cause  de  l'cial  brumeux  de 
l'atmosphère;  la  troisième  (6  février  IK''i7i,qui 
devint  visible  en  plein  Jour  le  mois  suivant.  C'est 
au  sujet  d'un  de  ces  corps  crr.iiil-  qu'il  publia  la 
dissertation  intitulée  :  Helnur  imminent  de  la 
grande  comi'lf  de  I26'i  et  de  |."i.i»i{On  llic  expcc- 
tcd  reiurn  of  thc  great  couiet,  olc.J. 

Mais  c'est  parmi  les  corps  planétaires  que 
M.  Hmd  compte  le  plus  de  ilécouvertes.  Nous  rap- 
>cllcrons,  .iu  premier  rang.  Iris  (13  aoât 
a  plus  imp'^rtante,  ilont  la  distance  solaire 
moyenne  est  2,39,  celle  de  la  terre  étant  I,  et 
dont  la  révolution  sidérale  s'accomplit  en  1343 
jours.  Viennent  ensuite  Flore  (18  octobre  1847); 
l  icioria (13  septembre  18Ô0)  ;  frrne  (l'J  mai  1851)-, 
Ifc/pomé/if  (24  111.11  I8.V2);  forluna  (22  août  ia;>2); 
failiope  (16  novembre  l«.»2);  Thalie  (lâ  décem- 
bre 18.S2);  futerpe  (8  noTcmbre  1853);  Vranie 
(22  juillet  l8o4),  etc. 


Les  services  que  M.  Hind  a  rendus  Ji  U  Kkscc 
ont  été  dignement  appréciés.  En  1846,  il  hl 
nommé  sccrètaire-adjomt  de  la  SocitU  royiliit- 
tronomique  ilo  Londres;  en  outre,  cette  coœi»- 
gnie  lui  votait,  en  1848,  diM  remerciementi  pu- 
blics cl,  en  I8.S2,  une  médaille  d'or  •  («ar  in 
■  travaux  astronomiques  et  en  particulier  foa 
•  la  découverte  de  huit  p«tit<s  planiles.  ■  Ce  lis 
au  même  titre  qu'il  reçut,  i  li  mtmt  date,  da 
gouvernement .  une  pension  annuelle  de  'XA  lii. 
sterling  (.'lOUO  fr.).  En  1851,  l'tiutitut  de  Friice 
le  choisit  pour  son  correspandant,  eo  rempUce- 
ment  de  Schumacbor.  En  18S3,  d  fui  Domo^ 
surintcnilant  du  A'nuticil  almanac  of/uf. 

On  a  de  ce  savant  un  petit  tr&itésar  U  Sfitriv 
solairt  (thc  Solar  System];  un«  diuertatii»  fC 
les  Comètes  (I8ri2);  un  Jfoniiei  d'oilfDiKiiiiu.<ifi 
Éléments  d'algèbre  (I8.i5,  in-8),  et  tiae  foiit  d( 
mémfiires  spéciaux  insérés  dans  les  Traïuoflisw 
de  la  Société  astronomique  de  Londres,  les  Conçut 
rendus  de  l'Institut  de  France,  les  SwtUa  a- 
trouomiquet  d'Altona,  etc. 

UIOLLR  (Ernest-Eugine),  statulirt  fno^, 
II/;  à  Valenciennes  l«  b  mai  IHJl»,  (et  «Iht  d» 
MM.  Grandfils  cl  JoiilTiny,  suivit  en  «M  W 
cours  de  l'Kcole  des  beaux-arts  elrtapoiti.  « 
lKii2,  le  prix  de  Rome.  Il  débuUuSilM  dt 
IHtil  par  un  buste  en  marbre  (BnrtMlrtpw 
l'esquisse  en  piitre  ilu  groupe  d'^t rit»  lUipoo 
depuis  :  Jf.  nobert  f /eurj.  Ljsie  es  «srli», 
J/,        buste  tu  bronze  ilHWi);  A'artun,  tU* 
en  marbre,  U.iste  d>n/'an»  (18101;  baittdeJnw 
fille,  in'on,  groupe  en  marbre  oui  (ut 
par  l'Ktnt,  et  qui  reparut.  »»ee  u.Viroa».' 
l'l^xp«sition  u.<}iver<el|r!  de  |g1K;  MtuH-t  -*^ 
Mlle  Ifnllu,  bustes  (1872);  U  général  drlt»»» 
prfy  et  M.  CnnIasrW,  bustes  (IIUl .  Si*»' 
cunirri('m»r(i(ire  du  monument  fit 
de  Cambrai  aux  siildil»  tués  nemlini  li  iwir» 
franco-priissifiine,  buste»  de  MM.  ViolJ<<-«'r«' 
et  r.t'/ien'it  <ird:(|H74'ilf  O'DeffiwetfilH  ■ 
bust-s  (1«7:>);  Saint  Jean  de  I«di«,  bjI'I' 
piairc  d'une  stitue  deiii;iée  au  Pantliéoe 
fMrpraux  et  M.  Jou/froy,  buste*  (U'1>;  M  ' 
néral  l'oy,  statue  en  br^iMe,  deslinéei!»'  ' 
de  Ham:  un  £n/anr  (18;8);  If.  jroxoirt.p^' 
seiir,  buste  en  plâtre  teint*  (I8'9|.  etc. 

M.  Iliolle  a  obtenu  trois  mWwIle*  « 
1869  el  1870,  la  médaille  d'honneur  en  K'O^ 
•Iccoration  le  l"  novembre  1873,  et  une  d»»*- 
dailles  d'honneur  k  l'Expositii»  unité:»  *  « 
Paris  en  1878. 

IlIPPEAD  (Célcslin),  littérateur  fritîW.  ' 
Niort  (Deux-Sèvres)  le  II  mai  fit  «»'«' 
tics  dans  le  collège  de  cette  ville,  dont  «of*' 
était  principal ,  et  se  destina  é  l'"""P^" 
Successivement  professeur  aux  colUg»<*l|"H 
Hoclielort.  Cli.ilelleiiult.  Poitiers.  N»pol«"-.'"r 
dée  (IH''0-I837) .  Il  vint  fowler  i  l'aro  '^'^Ta 
lulion  qu'il  quitta  six  an»  plus  "f^^'^VU 
fut  cbargé  <k  la  suppléance  de Cénw à  1»"^ 
de  Strasbourg,  et  en  1847,  nominé  p«f«'«~  ^ 
lui  lire  de  littérature  français*  i  1».  *  y 
Caen.  En  |8ij,  M.  Hipp<au  fui  charité  f*'*'  ^ 
loul  d'une  niis-'ion  littéraire  en  ^"f^''^^ 
l  année  suivante,  il  fonda  i  Caen  une  ^''^V^ 
beaux-arts  dont  il  devint  le  «^f»^'"  ,  rX 
aussi  en  lHt;7,  .le  M.  DuniT.  I»  ^ 
étudier  dans  ks  États-Unis  de  '  ji,  » 

blissemenis  d'enseignement,  «i,  "'f  [I.j^.^ 
sions  analogues  dan*  divers  l**J'' „    j,  1 
honoraire,  il  fut  chargé,  <!• 'j»,'«»"'p^^  Ti^ 
seignemcnt  secondaire  des  nues  »  •7^  ^  41 
pli  encore,  dans  celte  T  ''fL»  *  « 

sccrtitJiro  du  comité  de»  Socitit»  »»™^ 
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fulU,  tn  et\tf  qualité,  àes  npports  IntéresMnts  ' 
k;  I»  invj'U  def  »T(nls  de  province.  Il  a  élé  1 
ton  lie  il  Ugion  d'bonncur  la  13  aoOl  1861.  ' 

OiikU.  Hi|f  e»u  :  HùWire  de  la  philosophiê 
tKtHuuamoiemt  (1863.  in-S;  2*  edit.,  Iti38); 
UuuSf.  M  me«(paration  (.Strasbourg,  1845, 
ii-II);  VitMim((  l'alvoye  de  Saint-Èttenne  die 
Cia[IW-]]90j  (Caea,  I8ôâ,  in-8).  couronnée 
pirli^viéie  des  antii]uaires  de  .N'orinandic  et 
|i/ri>i;iii<  {ki  inscriplions  et  belles-lettres  ; 
la  tmiiu  ttormandt  au  xvu«  tUcle  (Cacn, 
Ifii,  ia-12|;  le  Govrtrnmtfil  de  Sormandie  du 
to-Mfifflif  rt  dii  liuUième  tiéele  (Cacn,  18<3- 
HS}.»t«J.sr.  in-8).  d'aprè»  Ica  documents  tirés 
du  cMleau  d'Harcourt;  Avènement 
intmrtmintrined'Espagne, eic.  (1875,2  vol. 
iiftti  les  mêmes  docutnents  ;  l  Italie  en 
x«iwnirs  d'une  mission  i  Florence  k  l'oc- 
mKa  m  600*  anniversaire  de  Dante  (I86ti, 
<ic.  Il  a  publié,  i  la  suite  de  ses  missions 
s!»Jil!s,  une  série  de  volumes  sur  l'instruciion 
fiHijif  din*  divers  Etats  ;  DOlaniment  :  l'In- 
fnav\  fuUique  aux  Élatt  Vnit  (1869.  in-8) 
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UlRSCir  (ibrahim),  architecte  IVançais,  né  à 

Lyon,  le  19  octobre  l828,d'onn  famille  israolite, 
suivit  les  court  de  dessin  i  l'école  de  la  Marti- 
nirre,  et  commença  par  tijMr  des  portraits  Imi- 
tant la  laille-duuce.  Il  étudia  ensuite  l'archi- 
tecture sous  la  direction  de  M.  Desjardin,  archi' 
tecte  de  la  ville  de  Uyon,  et  devint  son  cotlabo- 
raleur.  Il  avait  construit  un  assez  grand  nombre 
d'édifices  publics  et  privés  dans  sa  ville  natale, 
lorsqu'il  fut  appelé  en  1870  à  la  direction  du 
service  municipal  d'architecture.  En  187fi,  il  a 
été  nommé  directeur  de  l'Ecole  nationale  des 
beaux-arts  do  cette  ville.  M.  Hirsch  a  été  décoré 
de  la  Légion  d'honneur  le  7  février  1878. 

Parmi  les  travaux  que  lui  doit  la  ville  de 
Lyon,  nou.s  citerons  le  grand  séminaire  (185i>), 
la  synagogue  (1K6.S)  et  la  nouvelle  Faculté  de 
médecine,  l'une  des  plus  vastes  de  l'Europe.  Il  a 
collaboré  à  la  ilei«e  générale  d'arehittcfure  et 

fublié  des  notet  sur  la  section  d'architecture  à 
Exposition  universelle  de  1867. 


«  Itj^fw  (181Î),  en  Allemagne  (1813),  en 
*w  tn  Suéde,  Knrrège  et  Danemark 
IIhI.W.  Il  a  édité  un  certain  nombre  d'ou- 
•"fs  lit  l'jncicone  littérature  normande,  no- 
Jwi'ai  If  »rifiatn!  drri»  de  Guillaume,  clere 
mhtmtviie  (Ocn,  1852,  in-8),  fourni  des  mé- 
dit«r}  recueils  et  bulletins  de  sociétés 
HDUci  tt  collaboré  i  plusieurs  journaux  d'ins- 
«wim  fuWni-je  et  do  littérature,  etc. 

ïUbmh,  Mme  Eugénie  Hippeau-Delaccdb 
«       concouru  en  1867,  avec  son  mari, 

'"^'"■■^nt  de»  cours  pour  l'enseignement 
■^"  "••«•Is jeunes  filles  dans  quatre  arrondis- 
Pari»  «l  »  fait  paraître  les  leçons 
tr;"  '  occasion,  sous  le  titre  de 
"r'i'iiiumidomeitique  (1869,  in-18).  Elle  a 
rm»«(i  i4irt  volume,  intitulé  Mères  et  nour- 
Jji  *-  consacré  1  l'organisation  des 
j^l«tectric*sde  l'enfance.  —  M.  Edmond 
"Vil-  j„  précédents,  «si  devenu  un 

Z!'Y';'"''»»'din*ires  de  l'Ei  irnemen»  (1878), 

taïu.  J.  *^'«'«»  politiques  et  des 

«Sw  matin  de  critique  musicale. 

physicien  françiiis, 
«tot^"u^i'''.J  f"*'  >e  21  août  1815, 

fcif«7.     '       '*  fabrique  d'impression  sur 
Piuurd  .wf""'-P^'«  m»lernel,  transformé» 
^'         «»  ''e  colon.  Des 
l« 6 vii'i'i  P''y*''l«e  et  do  mécanique 

?  .''*''f'''1"<''''"  principes  à  la 
,u  i"*'?'?^'"  "'''«ment  de  la  théorie 
*:»iltr..1.  ^'  '«vaux  le  firent 

'»«'r«,l  i:«  ^^^^  ""«ra- 
il "''^O"*"  "«»7. 
'*<*l'nii.  d.?  '*  Comptes  rendus  .le 

*  ^  un  grand  nombre 

^i^.  ''^"'''••'«ion,  le  pandynamo- 

^'^•-17.?*^*'  0'1'ndres  à  (apeur, 
'*^«eder«.t  '''^'n^'ef.  >^  capacité  ca- 
•>■«  •  «iw'*:'  etc.  Il  faut  citer 

*^rtoi,»/nî^  '■«'<J«it.a/en(  mécauinue 
Ï""Wmi  b  s7'  .'"/*J  P'-  lablnam), 
^.•^'mî.«,i„^"*      Physiaue  de  Uerl.n  ; 

^  "«tfiK  (l'iiM  •  r"""'"      l*t  anneaut 
,  '  «"  In     Jî"^'         Pl*nche5)  :  Hé- 
«  ^r'r'  la  flamme 

mT-  iyy"  iHtmenlaire  de  l'uni- 
'*''''^'«u,;^/4'^g'«r^«y*  Ucsse  parti. 


U1II5GI1  (Max),  économiste  et  homme  politique 
allemand,  né  à  Halbersiadl  le  30  déceraore  1832, 
fit  de  fortes  études  de  droit  et  de  pbilosophtc  aux 
universités  de  Tubingue,  Heidclberg  et  Berlin 
(1850-I85&),  puis  entreprit  un  voyage  en  France 
et  en  Algérie,  et  en  publia  i  son  retour  le  compte 
rendu,  sous  ce  titre  :  Etquiue  des  fonditiVm* 
économiques  de  l'Algérie  (Sltiïze  der  Volk-wirih 
xustaende  inAlg.;  Gœttingue,  1H,S7).  Puis  il  fonda 
le  journal  le  Progris  (Icr  ForUchritt),  et  s'oc- 
cupa activement  des  affaires  publiques  et  des 
questions  sociales.  En  1868,  il  &c  rendit  en  An- 
gleterre et  en  Ecosse  pour  y  étudier  les  associa- 
tions ouvrières,  et  chercha,  i  son  retour,  .i  en 
organiser  sur  le  môme  plan.  Il  fonda  à  oJt  ciïei 
le  journal  /'/Iwofiorion  des  métiers  (der  Gcwerk- 
vcrein) ,  des  caisses  de  secours  pour  les  ma- 
lades, les  invalides,  les  veuves,  etc.,  et  diverses 
sociétés,  une  entre  autres  pour  l'instructiim  du 
peupla.  L'influence  qu'il  acquit  le  fit  nommer, 
en  1869,  député  au  Heichsiag  de  l'Allemagne 
du  Nord,  par  le  district  saxon  do  Plauen.  Membre 
du  parti  progressiste,  il  fut  un  de*  orateurs  les 
plus  écoutes  dans  les  question?  de  réforme  so- 
ciale. Il  fut  réélu  au  Rcichsiag  de  l'empire  alle- 
mand en  1877,  par  un  district  rte  Berlin.  M.IIirsch 
a  publié  quelques  brochures  sur  les  caisses  de 
secours  et  les  associations  qu'il  a  fondées.  * 

UIRSCUFRLO  (Ludovic),  mwlecin  polonais,  est 
né  à  Varsovie  en  1815.  Apré»  avoir  fait  ses  études 
clas.sique.s  à  Varsovie,  Breslau  et  Berlin,  il  vint 
à  Paris  vers  1833  cl  fut  inscrit  comme  élève  de  la 
Faculté  de  médecine  et  des  hôpitaux.  Suoccssi- 
venicnt  prosecteur  do  plusieurs  professeurs  de 
l'École  pratique  ,  il  lut  le  collaborateur  de 
M.  Dourgery,  pour  s<in  grand  ouvrage  sur  l'ana- 
lornir.  do  l'homme.  .Sous  le  decinat  do  M.  rufila 
et  sur  son  invitation  spéciale,  il  fit  plus  de  deux 
cents  préparations,  conservées  au  musée  d'anaio- 
mic  de  la  Faculté.  Reçu  docteur  en  1848,  il  a  été 
avant  et  après  sa  réception,  plus  de  quinze  nns 
professeur  d'anatoniie  À  l'Kcole  pratique  do  Paris, 
et  ses  cours  otit  eu  beaucoup  de  succès.  Il  iltM'int 
ensuite  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l'Hâtcl- 
Dieii.  En  1H.°>9,  au  moment  de  la  création  de  l'A- 
cadémie do  médecine  de  Varsovie,  il  fut  appelé, 
par  décret  de  reiiipcrour  de  Russie  comme 
profes-scur  titulaire  à  la  chaire  d'analomia. —  Il 
est  mort  A  Varsovie,  le  9  mai  1876. 

M.  Ludovic  Hirschfeld  a  conçu  et  exécuté  un 
ouvrage  sur  le  Système  ncrreux'et  les  organes  des 
teris  de  l'humme,  dont  toutes  les  préparations  re- 
produite» par  les  dcs.sins  ont  été  faites  p.ir  lui- 
même;  cet  ouvrage,  publié  en  1853,  obtint  un 
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Krand  succès,  Tui  adopté  par  le  conseil  supérieur 
de  l'instruction  publique  cl  couronné  par  l'In- 
stitut (le  France  (prix  Montyon).  11  a  publié,  en 
outre,  divers  volumes,  en  langue  polonaise,  sur 
la  NivnA(igie  H  les  organes  des  sens  de  l'homme 
cl  l'Àngéiologie,  ei  un  troisième  volume  sur  fO- 
stMogie  ei  l'ArihroUnie.  Il  aélènommé  membre 
(le  ia'Sixiélé  de  tàologie,  de  la  Société  analo- 
miquc  de  Paris,  etc. 

UIS  (Guillaumcl,  anatomisic  allemand,  né  à 
lUte  le  9  juillet  IK31,  Al  ses  étuiles  à  l'Univer- 
sité de  sa  Tille  natale,  suivii  ù  Berlin  les  cours 
de  J.  Muller,  visita  Wurl/.bourg  et  Vienne,  et 
devint,  en  I8.S1,  professeur  d'anatomi<s  et  de 
physiologie  à  BÂIe.  En  Ift72,  il  |>assa,  m  la 
même  qtialitf,  à  Leipzig.  Connu  par  des  recher- 
ches bisl<>loK'<lui"s  cl  ou;bryui;énii|ue'î,  ils«  mon- 
tra l'adver-iairc  drî  théories  de  M.  Haeckel. 

A  part  des  mémuires  consignés  dans  les  Ar- 
ehhfi  d'anthrnpolo'jif  (Arcliiv.  fiir  Anlbrop.)  et 
dans  le  Juutnni  d'anatomie  dont  il  avait  été 
le  fondateur,!  M.  Mis  a  publié  les  ouvrage  sui- 
vants ;  Crnnia  hdvetica  (Bille  ISIjhi)  ;  Richrrches 
sur  la  formation  primilii'e  du  enrvs  dci  l  erlé- 
6rf'»(Ljeljcrdio  crsle  Anlago  dcsWirlielthiorbîilis; 
Leipzig.  1«6*)  ;  If*  Formes  du  corps  de  l'homme 
et  te  problème  phtjsiologique  de  sou  origine 
(Unserc  Korprrform  und  das  ptiys.  l'rublem  ihr'.T 
Entsiehung,  ib-,  l«î.S). 

IMS  1)K  BLTKXVAL  (niiarles-Ailricn ,  baron, 
puis  comte),  a<iiiiinis!ratcur  iVanç.Vis,  ancien  sé- 
nateur, né  le  3(1  juin  IHOl .  ei  li|s  d'un  ancien  dé- 
puté niorl  en  I8.i^,  entra  sous  le  dernier  règne 
dans  le  coqis  «li^iluniatiquc.  et  remplit  les  fonc- 
tions de  sec  ré  taire  de  légnlion  à  Lisbonne,  et 
d'amba>sadi;  à  Consianliuuplc  (IKVi).  Nommé, 
en  ministre  plénipotentiaire  au  Brésil,  cl 

destitué  par  le  gouverni  nicnt  provisoire,  il  y  fut 
accrédité  de  nouveau  le  18  septembre  Wi9  ;  de 
mil  p«îsa.  en  IK.'j|,  en  .Sardaigne,  en  IK.V2  en 
Belgique,  el  fui  appelé.  p;ir  décret  <lu  23  juin 
IH.Kt,  i  siégr-rau  Cuiisi'il  d'iïlal.  Le  4  novciiibre 
lKii:>,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  sénateur.  L'em- 
pereur lui  eonfcra  le  lilr.;  de  comte  au  commen- 
cement de  iKtj'.).  Il  a  élt!  (ii'oiiiu  grand  oflicier  de 
la  Légion  d"tloiincur  le  18  juillet  IK.'»l. 

lirr/.tO  (t'Vrdiiiand),  rriti<|ue  allemand,  né  à 
Hiiuiiigen  <ll.idr)  le  juin  I8tt',  el  fils  d'un 
p.isleur,  (Il  ses  iirciuières  éludes  à  Carl<rutic  el 
suivit,  lie  18'i'i  A  1K"2*.  b-s  cours  de  tbéologlc  des 
universités  de  Halle  et  de  Heidelberg.  En  I8i0, 
il  pas'ia  à  celle  de  G<elliiigiic  où  il  se  lit  recevoir 
agrégé  ;  il  fut  appelé,  en  1833,  k  Zurich,  comme 
professeur  d'e.v  gèse  et  y  fu  des  cours  très  sui- 
vis. Il  passa  à  Heidelberg  en  I8tjl.  —  Il  est  mort 
le  •i'I  janvier  l«*'>. 

l'iirlK  iilièrriiient  versé  dan'î  la  connaissance 
lies  bingcics  sémIiiiiiii'S  et  des  s<uiroes  lubliques, 
M.  Hiizig  a  publie  de  iifinibreux  oiivrap<'s,  entre 
autres  :  lilée  d'une  rri'i'/ic  praliiiue  de  l'Anrien 
TtatnmenI  (Bc  gri(Td.-r  Krii  k  am  Allen  Tostamenl 
praklisi  li  eriirlert:  H.'idelbi-rg,  1831  )  ;  7"rfld«f- 
lion  el  commentaire  dn  pntphrte  l%-i\e  (lliiil., 
1X33)-.  tes  l'rcplirtirs  de  Jkii'Iï  «iir  Muait  (Ibiil., 
l,><:tl);  un  ('(immciifnire  sur  les  l'saume^i  (Ibiil., 
18;io-l8;si;,  a  vol.)  :  ^'iir  les  douze  velin  pritjdièirt 
(U-inrig.  1838:  2"  édil.,  18;il)  :  le  pmpUele  Jk- 
remiV  (Ibid.:  I8il).  le  prophète  Eîéchiel  (Uùd., 
18 n),  el  te  prophète  DoniW  {llild..  IK-Vi)  ;  I7n- 
renlion  de  t'alplinhel  (die  lirfilidung  des  Alpha- 
bets ;  Zurich.  l8Vi);  .Vtir  Jean  Uttrcui  el  ses  écrils 
(Zurich.  18^3):  llisluire  et  MythoUigie  des  l'hilit- 
tins  (Urgescliiebie  und  Mylholopieder  fhilislaer; 
Leipzig,  i Inscription  tumulaire  de  Darius 


à  Sakschi-Kustam  (die  Grtb»chnfidesDtrii»,etc.; 
Zurich,  1846);  Epitapht  d'IsthmunutT  (4t 
Grabschrift  des  Escbm.;  Leipziiç,  1R.V>^  ;  HiiMR 
du  peuple  juif  (Gcsdiicblc  des  Volkcs  Israël,  1M> 
1870,  'i  vol.)  ;  Langui  et  langages  onyrim 
(.Spracbcund  Spnichen  Assyriens.  Uipu;,llll); 
te  Livre  de  Job  (das  Buch  Job.  1874),  iniludin 
et  commentaire.  Il  a  c  llaboré  avec  ciaa  «mi 
théologiens  au  Manuel  abréai  d*  l'rnjte  A 
l'Ancien  Testament  (Kunge»is4tei  cugMiidM 
Handbuch  zum  Allen  Testament  ;  Lapiig,  IW); 
et  donné  une  traduction  commentée  des  A*» 
mes  (Leipzig,  1863,  }  vol.),  etc. 

ULCBEK  (Krançois-XtTier-GuilUiiaie),  pilt- 
cistceié^:o:ioiiiisie  allemand,  né  à  ClhilbtlaB,<l 
Silésie.le  11  septembre  1802,étu(ii«  à  V»eilii«,<» 
1813  i  1824,  les  mathématiques,  l(  droit, 
mie  el  l'économie  rurale.  Il  entra  d'abord dusii 
fflagi.straiurc  (18)^)),  puis  détint  profeueurféca» 
nouiic  rurale.  1)  obtint  une  chaire  iLeaWfl  M 
1832.  et  plus  lard  i  Laybach,  où  l*  SociM  dé» 
nomie  rurale  lui  confia  ridministrttioB  dt  «M 
établissement  agricnlr  el  la  rcdicbna  M  M» 
deux  organes,  les  Annale*  (Ann»l*nl  ellf 
lendrier  éeotiomiifue  de  Clllyrie  (Wirlhjclulljb- 
lender  fur  Illyrien).  Il  se  chargea  «  imiri- il» 
dresser  un  étal  comparé  des  relaliant  t'cmiiBl- 
ques,  imluslriellos  et  commerciales  ffayot 
autrichien.  En  1840,  il  devint  profew'if  if»*' 
noraie  rurale  A  Craet/.  rapporteur dy  (oBiHàm- 
tral  de  la  Société  d'économie  de  Styrii",  ^llal■|^ 
Irateur  de  la  ferme  d'essai  et  duvIfiioHei 
L'année  suivante,  il  fut  couronné  po'UU 
midre  sur  l.i  Afiurrifurf  des  planlet  ttlailt 
de  l'agriculture  (die  Emachrunu  dff  PlUWi 
und  die  Siatik  des  l  andbau»  ,  Hrapjf.  IHJ). 
auquel  se  rattache  son  fommenloirr  lir  te***" 
organique  du  docteur  Lititig  (Beleuch»"! 
organischen  Clieuile  des  D*  LieWp;  Cti««,lW 
Nous  citerons  encore  de  M.  Hlubek  :  toi*' 
de  l'influence  de  la  Si>ciété  d'ieonomit 
.S'«ïri*(ltesiiltatc  der  WirksainkeililerUnils** 
stliaftgeselISL-baft;  r.raetx,  1840);  Bopp^ft» «•» 
Trietle  el  la  monarchie,  H  It  rAmus  à'ttr* 

I  irnnc  d  Trietle  (iler  Verkchr  iwiscli'n  Tn^ 
untl  lier  Mmiarchie,  etc.;  Vienne,  IMlt:  f"* 
d'une  niturelle  farart<ritatiimetcl*tn^'*^'^ 
diU'''rentrf  espèces  de  rigne  (Versucti  eia'r  o»*^ 
Charakteri-itiVi  und  Missifiiation  der  H'I^ijW 
Graeiï,  1841):  Hèp  mse  aux  qutilynt 
d''i>/riVul(Hr('(RcaiUwiirtung  «ler  wichiipiM''*" 
gen  des  Ackerbaus;  Ibid.,  1842);  l'^o»»^'^ 
ralr  unie<r*f/lf  (die  Liiidwirthjeh»Wf*i*  ■ 
ihrem  ganien  Umfanne;  Vienne,  l***.  f*' 
2«  édit.,  18-.1-I852):  «apport  sur  T/fo»^'^ 
raie  en  Anglrlerrc  i-(  sur  i'Erpotilion  i<  ij**" 
(Ik-riclu  ûher  die  eng'..  Landwirth^clufi  • 
Londrmer  Ausstrllung;  Graoti,  I8VJ!.  I« 
Wm  au»ric/n>n»  (lier  Welnbau  der  œ*»!"* 
Monarchie;  Graetz,  IH4>4),  etc. 

IlOBART-pacha  (Auguste-Charl»»).        ft  i 
plais  au  service  de  la  Turquie,  né  1*  ''"T  , 
1822,  iroisièmiî  fils  de  sir  Augus««-Ed««« 
bart,  6*  comte  de  Buckinghamshire  tuf  ^ 
U  marine  en  ISS.S  et  devint  comnumUni»  !■» 

II  se  lit  conn,iltre  par  te  htMies*»  «1«  ^ 
tures  maritimes  :  pendant  la  guerre  dt .» 

I  sion  des  Êlats-Oms,  il  força  dix-hu.i  fji'  '* 
des  ports  américains.  En  I86T,  il  "'T 
vice  du  goMverneraeot  ottoman,  en  4^"*^ 
contre-amiral  et  reçut  le  litre  de  pacha.  A» 
fort  de  l  insurreclion  de  la  Crète,  il  *» 
I  d'empêcher  les  Grecs  de  faire  f«»s*r  »^  ^ 
\  d.ins  l'Ile  et  prit  de»  mesures  éofrt'f^" 
'  mettre  un  terme  aux  Uiosport*  audicieei  •^■^ 


GocAe 


eocQ 


fiipir  fbaitf  (dkeaibn  1868).  Daas  1rs  pre-  < 
■n  ^  de  lUffl,  il  fut  b\e\6  lu  grade  de  | 
itcMminl.  pan  l  la  dignité  de  gnad  amiral 
'i  Btti:,  ti  roçul  le  commandement  de  l'escadre 
UfMk  turque  iua  la  Méditerranée.  En  dé- 
«■hllK,  il  Kpnt  son  rang  de  capitaine  dans  ' 
k  mÊm  ugUiM.  Hobart-pacha  a  âpou»é,  en  ■ 
l(U,nUle  cadette  de  tir  Coiquhoun  Grant. 

Kanrm  (ftrdbund  DE),  géologue  et  I 
inMriIeoaad,  aé  à  Essliogen  le  30  avril  I 
iB^itfiltd'aaMraQlpaMeur  professeur  d'his- 
km Mkrelle  et  d«  botanique,  mort  en  1860. 
l?*»wrtodié  lui-même  la  théologie  i  Tubin-  ' 
ptMmif  pris  le  grade  de  docteur  de  philoso-  ' 

il  ■  cooiacn  aux  éludM  d'histoire  natu- 
n>  im  bqœUei  l'iTait  entraîné  de  bonne 
wata  fott  pirticulier.  li  passa  à  Vienne  en  ' 
IBi  ;  perfectionoa  tes  connaissances  géologi-  I 
g»  «  Ml  aHaal^é,  dte  l'année  tuiTante ,  comme  | 
|Miie,4iioteiwffliirioa  scientifique  envoyée 
ù  1856,  étant  professeur  parltculier 
»n*«Wé  de  Tienne,  il  accepte  do  faire  par- 
•«.■■» îW.jg'je,  de  leipèdition  de  la  jVo- 
«■t-BBrejidii  i  Londres  pour  y  faire  ses  pré- 
JJ**  le  tojfige  de  la  A'oiarw  autour  du 
■"fl"?  •«"»  (1M7-I860).  pend.int  les- 
J**"  Bodutetter  explora  particulièrement 
25!!Jr*?""""  *'  I*  Nouvelle-Zélande,  qui 
■jwnuBlobjtt  principal  de  ses  publications. 
1^  il  f"!  nommé  professeur  do  minéra- 
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IIODGSOJC  (William-Ballantyne), économiste  et 
écrivain  pédagogique  écossais,  né  i 


Ni 


ÎÊÏîîft'"*"'  *  '''""t"'!»' polytechnique  de 
i^tïBwW'ïpIiMieur»  voyages,  en  Suisse 
î""*wl,  dans  la  Turquie  d>:urope  en 
*  et  aux  fflonU  OuraL<i  en  1872. 
ÎJJÎÏfJ' Société  géographimjc  de  Vienne 
•Tî?w*«»(mbre  de  l'Académie  des  sciences 
««ÂTli- intendant  du 
r'j'WWMiureUe,  en  1876. 
Éà^^l!'*.  •  Carhbad,  étude 

JCutt,^,  1856)  ;  Madère  (^^ienne, 
f"»'^  SouvelU- 
jgatjJTkî^^^'*"*"  Riesenvœgel  von 
;ZrSr^-' Soucelh-Zélande{Neu- 
nTfi^^  «'  •fo'h».  18*53,  avec  atlas), 

**Sm^"^",H.  œ*me  année)  :  ces 

dans  les  mé- 
^a1^^^'?P'"'<1"«  <le  Vienne 

,  l'Oural  {Ueber  den  Ural; 

JÉ^touard)  français,  né 

-WSZi.!  3'w.noinio  pratique, 


Uvocat  ei  d^ 


Edimbourg 

en  181^,  suivit  les  cours  de  l'Université  de  sa 
ville  n.itale,  puis  fut  attaché  aux  écoles  supé- 
rieures do  Liverpool,  de  Chaton  et  de  Manchester 
(1847-1851).  Après  avoir  visité  l'Allemagne,  la 
France  et  la  .Suisse ,  il  rentra  dans  son  pays  et 
s'occupa  des  améliorations  à  introduire  oans  les 
écoles.  11  fil  partie  dn  la  commission  royale  de 
l'enseignement  primaire  en  1858  et  l8Ci9,  fut 
nommé  examinateur  d'économie  politique  k 
l'Université  de  Londres  en  \SGS,  et  devint,  en 
1871 ,  professeur  d'économie  politique  et  de  droit 
commercial  à  l'Université  d'Edimbourig. 

On  cite  de  lui  un  certain  nombre  d 'écrits  sur  l'im- 
truetim  elattique,  «on  umpe  et  set  abus  (Clasc. 
Instruct.  its  use  and  abuse,  1853)  ;  la  Santi  et 
la  richesse,  considérées  au  point  de  tue  de  Védu- 
cation  (the  Conditions  oi  health  and  wealth, 
educationally  considcrcd,  1860)  ;  l'Instruction 
classique:  comment,  quand,  pour  quif  (Claas. 
Inslruc;  why,  when,  for  whora?  Ifi6<i);  Opinions 
txagérétt  sur  la  lecture  et  l'écriture  comme 
moyens  d'éducation  (Exagger.  estimâtes  of  rea- 
ding  and  wriling,  etc.,  tc67),  puis  une  suite  de 
coiUér«nc«s  sur  l'économie  poliliqne  :  What  il 
Capital?  (1868);  le  Vrai  but  de  la  science  éco- 
nomique (Truc  scopc  of  ccon.  science)  ;  la  Con- 
currence; Turgot,  sa  rie,  son  temps,  etc.  (1870), 
M.  Hodgson  a  traduit  en  outre  du  français,  de 
Bastiat  :  Ce  qu'on  voit  et  ce  qu'on  ne  voit  pas, 
et  de  l'italien,  l'Irlande  de  Cavour  (1868).  ' 


-       ne»  jnoidi  <•(  mesures 
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''•JiMn*  Visite  a\s 
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IIODGSON  (John-Svan),  peintre  anglais,  né  i 
Ijondres  le  1"  mars  1831,  passa  ses  premières 
années  en  Russie,  où  son  père  avait  établi  une 
aiai.son  de  commerce,  Qt  ses  études  en  Angle- 
terre eX  retourna  en  Russie  pour  prendre  part 
aux  affaires  de  son  père.  Eu  lSo3,  il  entra  comme 
élève  à  l'Ecole  des  beaux-arts  de  Londres  et 
exposa  pour  la  première  fois  en  1866.  II  com- 
mença à  peindre  des  tableaux  de  genre,  aborda 
la  peinture  historique  en  1861  et  ni  en  1869  un 
]  voyage  en  Afrique  qui  le  conduisit  à  une  nou- 
'  Tcfle  modification  dans  sa  manière.  Il  a  été  élu 
associe  à  l'Académie  <les  l>eaux-arts  de  Londres. 

Parmi  les  tableaux  les  plus  remarqués  de 
M.  Hodgson,  nous  citerons:  Arrestation  d'un  bra- 
connier (1857);  le  Dépouillement  du  scrutin 
(1858);  Hf'péttlion  de  musique  dans  une  ferme 
(ISdO);  la  Mariée  cmdxiite  d  sa  nouvelle  de- 
meure [M6%)  ;  Juive  accusée  desorcdlcrit  (1866); 
Plain-Chant  (1867)  ;  Dames  chinnises  et  curio- 
sités europétnnes  (1808):  Arabes  prisonniers 
(1870)  :  .Irotei  paslfur*  (1870);  un  yotriarehe 
arabe  (1871)  ;  le  Charmeur  de  serpents  (1872)  ; 
un  Marchand  d'oiseaux  tunisien  (I87.t)  ;  un  Jle- 
mouleur  besoigneux  ;  le  Salui  rendu  (IH74),  cl,  t 
l'Exposition  universelle  de  1878,  «f»  Actéon^mo- 
deme  et  un  Armurier.  * 

nOEKRR  (Jcan-Chréticn-Fcrdinand),  savant  et 
littérateur  français,  d'origino  alloinande,  ne  a 
DœschniU.  d  ins  la  Thuringo,  le  21  avril  1811, 
fui  d'ali'jiil  d<'.>tiup  à  l  étal  ecclésiastique.  Il  com- 
mença ses  étuilos  sous  la  direction  du  pasteur  de 
son  village  et  au  gymnase  de  Hudolstad.  Ayant 
entrepris  un  voyage  à  pied  en  Allemagne,  en 
Hollande  et  en  Belgique,  il  arriva  à  Lille  au  mois 
de  juillet  1830,  et  se  trouvant  sans  ressources, 
s'engagea,  comme  volontaire,  dans  le  régiment 
étranger  de  Holicnlohe,  alors  en  garnison  à  Mar- 
seille, ei  rejoignit  lo  corps  d'occupation  de  la  Mo- 
réc.  Après  le  licenciement  du  régiment,  en  mars 
1831,  Il  revint  en  Franco  cl  fut  attaché  aux  col- 
lèges du  Nanlua,  de  Saint-Eliennc  et  de  Roanne 
Chargé  do  traduire  en  français  la  Critique  de  la 
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raifon  ywt  pour  V.  Cousin,  il  devint  ensuite  «on 
(ecrétairo,  l'aida^  jusqu'en  1836,  dans  sea  travaux 
et  so  sépara  de  lui  avec  un  certain  éclat,  à  pro- 
pos d'un  passade  du  Sic  et  n«n  d'Abélard. 

Au  milieu  de  ces  fonctions,  M.  Hocfcr  donnait 
des  leçons  particulières,  fournissait  de  nombreux 
articles  de  science  et  de  critique  aux.lnnoiet  d'a- 
naXùtnit  et  de  physiolog\e,ti  l'Enctidopfdie  catho- 
lique, à  l'Interprète,  dont  il  avait  la  rédaction  en 
chef,  etc.,  et  suivait  les  cours  de  la  Faculté  de 
médecine.  Heçu  docteur  le  30  janvier  1840,  avec 
une  ihfrso  sur  la  CMorote ,  il  exerça  quelque 
temps  dans  les  quartiers  les  plus  populeux  de 
Pans,  puis  reçut  la  mission  d'aller  étudier  en 
Allemagne,  en  1843,  l'cnscigncuicnt  de  la  mé- 
decine, et  en  1846,  l'enseignement  de  l'éconoiuic 
rurale.  .Ses  deux  Rapports  furent  insérés  l'un 
dans  lo  Moniteur,  l'autre  da]u  le  Journal  de 
l'instruction  publique.  M.  Hoefer,  décoré  de  la 
Légion  d'honneur  le  6  mai  1846,  fut  naturalisé 
Français  en  mars  1848.  —  11  est  mort  à  Orunoy 
(Seine-et-Oise)  en  mai  18^8- 

En  1851,  il  fut  chnrgé  par  MM.  Didoi  do  diri- 
ger leur  Nouvelle  biographie  unii-erieUe,  qui, 
S  la  suite  d'un  long  procès  intenté  par  les  pro- 
priétaires de  l'ancienne  Biographie  universelle, 
prit  le  litre  définitif  de  Nouvelle  biographie  gé- 
nérait (I83|-18ti6,  tomes  1-XLVI,  in-8).  On  re-  , 
marque  parmi  ses  articles  pcronnels,  ceux  iVA- 
lexandre,  Aristote,  César,  Christophe  Cofomb, 
Descarts,  Érasmt,  Frédéric  I",  Uerschrl,  etc. 

M.  Hoefer  a  encore  publié:  f.léments  de  chimie 
générale  (1841 ,  in-8).  d'après  la  cla.-isification  des 
corps  par  familles  :  i/iitoir«  de  la  chimie  (1842-  , 
1843,2  vol.  jn-8  ;  2*  édil.  1861-1869.  2  vol.  in-8) 
traduite  en  plusieurs  langues  ;  Afomcnclafure  et 
elassificatinn  chimiques  (1845,  in-12)  ;  Diction- 
naire  de  chimie  et  de  phijjsique  (1H46,  in-lî  ; 
3*  étlit.,  18.Î7)  ;  Dictionnaire  de  médecine  j>r«-  ' 
tique  (1847,  in-12);  Diclionnoire  de  botanique 
(18d0,  in-12)  -,  le  Maroc  et  la  Chaldée.  l'As- 
turie,  etc.  (1848  et  1852.  dans  la  collection  de 

I  Univers  pittoresque);  ucux  Mémoires  sur  les 
tremblemenU  de  terre  et  sur  les  ruines  de  Ni- 
nive,  dont  il  combattait  l'authenticité  (1851)  :  la 
Chimie  enseignée  par  la  biographie  de  ses  fon- 
dateurs (IBùh.  in- 18)  ;  le  Monde  des  bois  (1867, 

;t.  in-8),  et  les  Saisons,  éludes  de  la  nature, 
même  année,  in- 18,  avec  grav.),  etc.  11  a  ira- 
Juit  l'JÎconomii/uf  d'Arisiotc  (1843),  publiée  en 
français  pour  la  première  fois;  la  Bibliothèque 
historique  de  Diodoro  de  Sicile  (|846  ,  4  vol. 
in-12);  les  Tableaux  de  In  nature  ()8:>0,  2  vol. 
in-R),  d'Alci.  de  Hiiniboldl;  lo  Traité  de  chimie 
do  Bcriélius  (184:i-18âO,  6  vol.  in-8).  On  lui  doit 
aussi  toute  une  série  de  volumes  plus  élémcn- 
laircs  sur  l'iiistoiro  des  sciences  :  Histoire  de  la 
chimie  et  de  la  physique  (1872  .  in-8)  ;  Histoire 
de  la  botanique,  de  la  minéralogie  et  de  la  géo- 
logie (1872,in-l«)  ^Histoire  delà  loologie  (1873, 
in-18);  Histoire  de  l'astronomie  (1873,  in-18): 
Jlistoires desmathémaliques  in-18). 

HOEFER  (Edirond),  romancier  allemand,  né  à 
Greisfwald  le  19  octobre  1829,  suivit  les  uni- 
versités de  Grcisfvrald,  lIcideU>urg  cl  Berlin,  puis 
rentra  dans  sa  vUle  natale  d'où  il  passa  plus  lard 
i  Stuttgart.  Ses  premiers  essais  littéraires  paru- 
rent dans  le  Morgenblatt  et  furent  remarqués. 

II  a  produit  un  graml  nombre  de  récits  et  de 
romans  qui  lui  ont  fait  un  rang  distingue  parmi 
les  écrivains  allemands;  il  excella  surtout  dans 
la  description  de  i.î  vie  des  habitants  des  villes 
et  villages  des  cOtcs  de  la  mer  du  .Nord. 

Nous  citerons  quelques  litres  :  Sur  la  terre 
allsmande  (Auf  deulscher  Erde  ;  Stuttgart  (1860); 
Du  tatte  inonde  (Au*  der  wéitea  Welt  ;  Ibid. 


1861)  ;  I«  Groi  baron  (Prigue  1861);  i^Umn 
Kyke  (Berlin.  1864,  4  piru)  ;  l*  ftli  pffd» 
verloreno  Sohn  ;  Stuttgart,  1811);  CoiUd  di 
lerre  ei  de  mer  (land-uoi!  Seeiwi«llco  ;  Brotn,  i 
1871)  ;  Histoires  Iranqiiillri  (MilleOtMhickMi; 
Ién«,t872);  t«  Démagog\K,  (Ibid.,  l«71,SioL),  ' 
Il  faut  mentionner  i  part  un  Hecueil  de  4kMi  ' 
populaires,  sous  le  liire  :  ConiMnl  |i«rk 
peuple  (Wie  das  Volk  spridil  ;  |lt'6.  H'  «liitl.M  1 
Histoire  de  la  (ittilraliire  alltmandi.  pour  lai 
danus  (Deutsche  Literaturgesclùckie  (ùr  FruM  j 
und  JuDgfrauen  ;  Stattgart,  1876). 

BOELFKEX  (Gustave),  économitte  al1fa>ul,| 
né  à  Hauingen  le  14  juillet  Itll,  iiieialbnM 
l'Assemblée  nationale  de  Francfort  «n  IStt,<t  ' 
puis  chef  Je  division  au  luitiistcrt  d«  (iwiKnt, 
a  Vienne,  a  écrit  :  le  DévelopptmeM  de  lotfi*- 
rein  (dcr  Zollvcrcin  in  wincr  KonliiUunit.lMr. 
l'État,  la  poiiti^ï  et  le  àéc<lopf<mt%l  d 
uutuance  de  l'Angleterre  (Ei)f;l.ibli  ItfMoli, 
Volitik  und  Macktcntwickelung,  iM. } 
Mémoires  du  mtniiire  de  commrrr^  ie  l'iiinal  ^ 
(die  Denkscliriften  des  osicrreiclusclKS  liiuiéi'' 
ministcrs,  1850)  ;  l  Émigration  et  la  (olonuaMi 
dM  ^Ucmandf  foruidéri'M  jurloW  «»  pi"»' * 
rue  de  la  Hongrie  (lieutschc  Auwnnlffi'''|i  '•^ 
,  Colonisation  mit  Hiublick  auf  Ucfini.  11^ i 
Cl'nion  de*  dovanet  et  du  fomiii«w 
mi^ne  (Deutsclilands  ZoU-und  )Uo6(licmi|<iaf, 
ISCil)  ;  I>e  i  Étude  du  drvil  et  dt  r^nMM*  f*- 
tique  (Ucbor  das  ^ludium  der  Recbti-iiBd 
wi&senschaflen,  1861). 


UOFFUAN  (Charles-Fennu),  patu  (t 
eier  américain,  né  à  Ncw-Tfork  «a  |W,  • 
privé  d'une  jambe,  par  accident,  à  r****** 
ans,  fit,  au  collège  de  Culuiulùa,  il<i  lUto 
complètes,  étudia  le  droit  à  AlUany.  (j1 
barreau  en  1817,  el  eierça  pendant  woui* 
New-York.  Kn  1833,  il  ht,  pour  ♦« 
voyage  dans  les  l'rairies  cl  en  puWii. 
titre  :  un  Hiver  dans  l'Ouest  (A  Winiu  ■* 
West;  1834,  New-York,  2  vol.  in-131,  om  " 
lion  qui  oui  beaucoup  de  vogue.  ViareaK 
les  Esquisses  de  la  vie  des  f  roirw» 
in  ihc  forent  and  prairie  ;  18.0),  et  le  «« 
Greyslaer  (New-York,  IMO,  in-l2i,  bsé»"" 
crime  extraordinaire,  qui  a  «uni  foufaiift 
le  sujet  d'une  histoire  de  faniaisir,  Ea  1^ 
avait  fonde  le  A'nickrrbofkrr  MafUtm,  ml 
abandonna  bientôt  la  direction. 

Collaborateur  actif  de  diven  joartna 
raires,  il  fit  paraître,  en  I8.'l7,  lUiu  iJ« 
nwnthly  Magasine,  son  roman  de  \'*Ki/'*f*^ 
1842,  ses  œuvres  poétiques,  qui  éuieii  :•]»»' 
rahlement  connues,  furent  réunie»  ;■  -'  - 
mière  fois  en  ua  volume,  sous  le  liirî  *  ' 
failh  and  other  Poems.  Un  druiiéni» 
rut  en  1844  et  fut  suivi  d'une  éOi'i«i  >* 
plèle  de  se»  poésies  (lltii).  Pfcd** 
mois  (1846-1847),  il  fut  i  la  téie  <I«M«*! 
riodique  the  Literary  World,  oii  il 
rie  de  nouvelles,  d'essais  et  d'c*qu«irt<«>J] 
le  titre  de  Sk«if/i«  nf  Society.  oUiaW  ^ 
succès.  Mais,  en  1849,  une  alTectu  n  n-t" 
tcrrompit  sa  carrière  littéraire.  |.n«*l^« 
plète  do  ses  Œuvres  a  été  publiée  w  '»■*• 

UOtYMANN  (Achille),  médecin  ftJjÇK', 
Paris  en  1804,  y  fil  ses  étude*  «"•"tJJ 
reçu  docteur,  en  août  1827.  ^''J^Tr 
les' Altérations  primitives  àa  /!»>*»  "  ■ 
à  l'homœopathie.  Il  ouvrit  un»  "n*"*',*! 
pour  la  {^ralique  de  cette  inetliod*  el 
surtout  à  U  prop.iger  par  divers  e>:fi'« 

On  *  de  lui  :  Du  Vices  de  l'tdiu^^f 
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«ûmUMwm  wr  tédutation  en  général  et 
■rNMrin  laiigaet  m  particulier  (1822, 
itt\;IMm»p<uKif  exfotée  aui  yn»  du  monde 
pm.i'èiît..  \m\  \  Ultret  sur  l'homceopa- 
êù;i  M  MMm'n  franeaii  sur  ihom'ropathie  ; 
nmtmthim  U  %iei\U  métkciM  (183j-1846); 
kifàm  itbmtttit  de  t«s  dan^rt  par  U 
ttéamkmacptlhiqat  (1846,  in-8);  la  Rage 
4\t(Uln{\m;  2' kit.,  18o3};  Jr<il4di><  par- 
(inlimiu /rmiivt(l8V2);  la  l'hihitie  pul- 
MHN  furit  par  un  noiii°<uu  lrai7«m<rU 
dm  iM);  l»<mMT  coup  pnrd'  au  choléra 
im.  D-li);  te  PMkirie  pulmomire  (1872, 
B-IJJ.  tic. 

Mfm.Vf  (Sg   P*UEI1SLEBE.1  J  (AURllSlO- 

IHi;.  pjfie  populaire  allemiiml.  né  le  2  a»ril 
l'M.iFiiitnlebeD,  diiu  le  Mecklembourg,  où 
«|«  éuil  ntenciint  «s  bourpmeslre,  fil  ses  ^ 
pwwoéMfsàHelaulaedt  el  à  Brunswick,  <;t 
wwjjé  i  Oœttingue,  puis  i  Bonn,  pour  y 
«*f  II  Héolc^»  ;  mais  il  se  livra  do  préfé- 
iwte  iâai  la  société  des  frères  Grimm,  i  la 
oliM'Idipbiiolr.gie  et  de  la  littérature  alle- 
BwIf.Wi  ISJO,  il  publia  une  édition  des  Frofi- 
**«fft(h>d(BoniierBruclisiûckcvon  Olfried).  | 
nw'ifM «mil* sur  les  bords  du  Rhin  et  en 
«fljufc  ^uj  y  rastcmbler  les  débris  épars  de 
■  Mn  populaire da  moyen  âge,  tisila  Berlin, 
« ranaiBé,  en  18Î3,  conservateur  de  la  bi-  | 
runiversii*  de  Breslau,  puis  pro-  | 
wwit  UttWfdinairc  et  ordinaire  i  l'université. 
M  we  Kopf  il  donnait  l'essor  i  son  talent  , 

r|«Mi«(.tV4f  «s  publications,  Chansoru  non  { 
»'i1tw|Ci;<ljtiscne  Lieder),  le  fil  destituer,  , 
îW'jM.Llrt  I84Î,  par  décision  spéciale  du 
I *."'=*n'idttmêmc  coup  une  certaine  po- 
fWwtïMmann  de  Kallcrsieben  se  mil  &  ' 


"M'Mnt.  les  langues  et  les  littéra- 
ww^tniiçm  Filé  en  18V:.  dans  le  Mecklem- 
«w?.il<'luiit.M  IW8,  le  droit  de  rentrer  en 
P""?  «  re^ut  en  outre  une  pension  du  roi.  Il 
«imwcMif  pjriame  mouvements  révolution- 
'«■•'»* telle tf.x|,ie. En  I8i4.il  passa  à  Wcimar 
Il  frtfea  mec  Schade  l'innuaire  do  celte 
(*fimirJatirbuch),  et  en  1861,  il  devint 
-  «urtdu  duc  de  Râlitor.  —  Il  est  mort 
««auilelorTei.le  )9jajivier  1874. 
w  caiswDs  de  M.  Hoffmann,  dédiées  aux 
,  lui  (luvricrs,  lujt  enfants,  aux  soldats, 
par  une  simplicité  tour  à  tour 
m*  P*:e  M  d'énerpie.  Il  y  a  adaptif  lui- 
WMWfuei  mélodies  facile*  et  naturelles, 
^■•rcri  \ttmi  SCS  rccueili:  ClimsoM  allé- 
V.lpinaniiiK'liP  Liedrr  ;  FalltTslcbcn, 
■"i**"'!  .Manheim.  ]m)  :  PiMfs  (Gcdichtc, 
IHM.Î  vol.;  ^•  édit-,  H.inovrc,  1853)  ; 
Ml»  poli'tii/uei  (Unpolilischc  L'cdcr; 
l»W>-I84I,  î  vol.)  ;  Chamoiu  popu- 
•  b  .S'iJf'rie,  arrc  nufhdies  (.Schlesischc 
«frniii  MflodicD' LcipxiR.  I842>;  C^«-  , 
^  ■"••»^" (iitei  en  Suistt  (Deutsche  Lieder  ! 
"»f  SrtTfi,;  .  f^inaunnie  ehan-  . 

iZjy  ''f,  '"/an'»  (f'ûnfiif!  Kinderlieder  ; 
'WJJ;  Cinquante  nnuretles  ehantont 
/''.*''  ?^û"'"P  nueuc  Kinderlieder  ; 
W.i);  QnararUf  chantons  pour  U»  en- 
«il  Kinderlieder  ;  LeipiiR,  1847);  Cent 
J»«r  la  Hudiants,  elc.  (  Hundcrl 
■•r  mil  Vflllsmolsen.  etc.)  ;  le  Ckanson- 
•irt  alirmand  (Deutschcs  Volksgc- 
LeipiK.  DiavoUni  (Darin- 

Wlt,  \fiii1]  ;  Chantons  d'amour,  (Lic- 
ifivtp,  18.=*):  ^cAos  de  la  patrie 
;  IM..  I8i0);  la  f  ie  du  Hhin 
IW.,  ISil);  Chansons  de»  soldat» 
;IM.,  I8àl),  etc. 


M.  nofTmann  de  Fallersicbon  s'est  aussi  fait 
connaître  par  plusieurs  ouvrages  de  littérature, 
d'histoire  et  de  philologie,  tels  que  :  Hurir  Mgic.r 
(Leipzig  et  Berlin,  1830-1852,  8  lol.) ,  ifatèriaus 
pour  une  hitttnre  de  la  latuue  el  de  la  lilt&a- 
ture  alienuindes  (Kundifrutcn  for  Gescbictilo 
dcutscher  Sprache  und  Literatur;  Berlin,  1830- 
1837,  2  vol.);  //»t/oi>e  du  chanl  d'église  allemand 
;u*i}u'dI.w<fcfr(Gesi:hichtedcs  deutschenKirchcn- 
lieds  bis  auf  Lulher;  Breslau,  1832;  2"  édil., 
18:>3);  Reineke  Yot  (Bcrliu,  1834;  2'  tiJil.,  1852); 
fragmenta  theottica  (\'icanv,  1834);  Monumenla 
elnoneiuia,  contenant  le  OiarU  de  Louis  (Lud- 
wigslied), nouvellement  découvert  à  Valeuciennes 
(Gand,  1837);  Traits  prituipaui  àf  la  «hiUAogie 
aUemaRd«(dic  deutsche  CUilologie  im  Orundriss: 
Berlin,  1836)  ;  avec  Haupt,  Antiquit/'s  aUemaruiet 
(Alldeutsche  Blaetter;  Leipzig,  IS3:»-l84û,'-'  vol.)  ; 
t'aloloyue  di'f  vieux  manuscrits  alUinands  de  la 
bibUothèque  royale  de  Vienne  (Vcrzeichniss  der 
altdeiitsciien  Handschriften  der  Hofbibliotek  zu 
Wien;  Ibid.,  1841)  :  Poésies  poliiiquct  des  temps 
primitifs  de  l'Allemagne  (Polilische  Ocdi<;hte  aut 
deuischer  Vorzcii;  Ibid.,  1843);  t'Aanjion*  de» 
sociétés   oilemandes  des  xvi'  et  xvii'  sitclet 
(Deutsche  G«scUschaftsliedcr,  etc.;  Ibid.,  1844): 
Matériaux  pour  une  hitioire  de  la  littérature 
allemande  (Spenden  zur  deulscheu  Literalur- 
g»5i;l>ichte;  Ihid.,  1845,  2  vol.);  Theophilus 
(H.inovre,  l8.i;i),  etc.;   puis  un  grand  nombre 
d'arlicles  de  philologie  et  de  littérature  aux 
journaux  les  plus  importants  de  l'Allemagne. 

HOFKMAN.N  (Charles-Alcxandre),  littérateur 
patriote  polonais,  né  dans  la  Masovie.  en  17% 
étudia  le  droii  à  Varsovie,    mais,  à  k  suite  de 

'laré  in- 
un  jour- 


mouvenients  rcvululiounaire»,  so  vit  déi- 
'  capable  do  tenir  aucun  emploi.  Il  fonda  l.. 
I  nal  de  jurisprudence,  la  Thémis  polonaise  et 
donna  une  traduction  des  œuvres  de  Franklin 
I  Nommé,  en  1827,  conseiller  à  la  Banque  nolo" 
naise,  il  «c  maria  avec  une  femme  poêle  très  ci 
lèbrç  en  Pologne,  Mlle  Clémentine  Tansk.i  Anril 
la  révo  ution  d..  1830,  il  publia  une  broi  lmre  oui 
fui  traduite  dans  toutes  ^es  langues  :  Ja  Grandi 

îî^f"^  i**      '"^"J"'-  Au  commencement  U 
1831,11  dovml  un  des   trois  directeurs  .^i  i 
Banque  el  fui  envoyé  en  Allemagne  pour  v  né 
gocicr  un  emprunt.  La  Pologne  avant%.i,-  .n„ 
M.  Hoffmann  se  relira  à  Dresde  où  T/'"!'^- 
d'après  des  papiers  russes  quTl  'avah  nuf"*"' 
les  mains,  un  Coup  d'cfil  sur  l  otàtLr  - 

I?,  i"m.-„a,.'o"n  ;S  (?.Î4'«'- 

Obligé  de  qiiitier  Dresde,  il  s'était  rlr  '^'^^- 
Kraace,  où  il  vécut  jusqu'en  IHi»   ii  Ç'* 
raîlre  Cztery  /V<«-.«an,aVl837)    réci  '«^ •  P»' 

ir&fetcir  ;f  ^^^^^^^^ 


HOFFMANN  (Jean-Jost-ph)  ..ripn»,! 
landais,  né  A  \ViirlzbourK,^'loT  r^^ 
étu. ha  les  langue,  orientale,,  ci^.^t,  ,":'",  '«O.S. 
le  chinois  et  iirin,.....i. 

voyageur  de 
labora  activ 

ment  à  celle  intitulée  :  A'tnnon""'j''  t"".'"<=>Pale- 
«rrir  d  la  dr^crintian  de  lZ'.  '^.'''^'''let  po«r 
(Leydc,  1832.1«il.'20Hvr)     '7^*^  J"P0na7/ 


;apt>r,ica  (ib  183:1-1841.  s  vol  \ 
fesseur  de  langue  et  l.ttérauVre 


pro. 


Lcyd«,  il  y  forma  un  .rr»n T  iapn?.* 
d  iMtcrprètcs.  n  fond»  d'éu'l®*  à 

l'Etat,  une  iinprimoriî,  iLl  aux  fr.^* 

Vnl,Ué  Étude  Ve7rilX:i''Z 
bprachlclire,  Leyde.  1877).     ^«Po«aùe  (ja^Jj  a 
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HOFMAÎiS  (Jean-Cliréùen-Conrad),  thW.o-  • 
gion  protestant  allemanil,  né  à  Nuremberg,  le 
21  décembre  1810,  étailia  dans  sa  ville  natale, 
k  Erlangeii  el  à  Berlin.  Ayant  passé  son  eximen 
ue  candidat  de  tbèijlogië  en  1831,  il  obtint, 
l'anikve  suivante,  la  place  de  professeur  dhis- 
U>ir«,  tif  religion  «l  dâ  langue  hébraïques  au 
collègi!  d'ErlanKen.  Agrégé  en  |S3.'),  k  la  Ka- 
'.•uUé  philosophique,  et,  en  I8i8,  à  !a  Faculté 
(tléologiqdé  (te  cette  ville,  il  y  entra  ilans  l'en- 
jcigiiuiueut  aoa.léniiqu«  jji^riear  comme  profes- 
leur  adjoint,  en  1841.  L'aini^e  suivante,  il  passa 
i  l'université  de  Hustock,  d'oii  H  (ut  rappelé  k 
Krlangf-n  en  Iwr),  comme  professeur  «le  In^lo- 
«ic.  —  Il  y  est  mort  le  ÎO  ifécembre  W>. 

Les  dea.\  principaux  ouvrages  de  M.  Hofœann 
.sont  :  la  t'rojthrlie  acaimplie  (Wcissagiing  und 
Krfiillijng -,  Nordlin«(;ii,  IMl-IH'44,  2  vol.),  où  il 
développe  tous  les  rnppurisde  l'Anoicn  Tcsiaiticnl 
avec  le  .Nouveau,  et  d^  i-clui-ci  avec  la  fin  des 
tlioses  ;  et  («t  l'reuve  dt  (Écrilurr  (der  S,;hrift- 
h<>wies.  lc>id.,  IH-V2,  I  lol.),  où  il  prétend  donn«r 
a  rargiiiiienlatiun  dogmatique  une  mélli<it|i>  lo- 
gique. Otlons  encore:  In  70  Ann^et  tksjt'rémif 
et  Im  TD  Smiainet  </'■  Daniel  (die  70  J.iliro  de  Je- 
reuiius  und.  etc.;  .Nuronibcrff,  \Ki6);  liitinire  de 
It  ijuerre  Ci'vennft  (Gcschiclite  d.îs  Atifnihrs 
in  den  Cuvenn^n;  Nurdliniicn,  IHH")  ;  Court  d'Aiï- 
t'iinr  unii'ffsfUr  (Leïirluxrli  der  \Vellpos::luchte  ; 
Ibiit.,  IH'.W.  2  vol.;  2'édit.,  I84:i),  \  ru»:i)ta  dns 
é  .ole:«  proipslanlos  de  la  Bavière;  t>i  Cimnfxili 
lift  sainlfn  {irritare.i  du  SmvtaM  Ttsinmrni  (Die 
lii'ilige  S.hriCl  neuen  iestatii'.-nls,  ziis.iininen- 
liaen.;end  unters'.ii'Ul,  I809-I8';8).  M.  Holiiiann 
deviitt.  on  18'iU,  un  des  rédacteurs  du  Journal  du 
pruleslanlixme  tt  de  l'Éylise. 

HOF-MAXX  (Ch  irlo*),  homme  d'Etit  a',lera;ind, 
II*  à  U.iriu>iadt,  le  h  novcinbro  1827,  étudi.i  le 
iirnit  aiix  univcrsitr-s  de  Oiessi-n  el  de  Heid»llw>rg, 
entra  <Jaii.s  une  étude  dn  prncureur,  puis  t>xi>rça 
U  profe'îsioii  d'avocat  dans  sa  ville  natale.  En 
t8.'»7,  k  la  relrailc  du  tninisire  D.ilwi.;!;,  auquel 
il  Avait  été  absotuaicnt  dévoué,  il  Tut  appelu  au 
iiiiiitsléri;  des  nflairci  étrangères,  vl  participa 
d-.'jjuis  ;\  tous  les  événe'nonts  qui  se  succédèrent 
en  Atlomagne,  Il  accompagna  M.  de  Ueu-I  à 
Londres  eu  l8iiA,  en  qualité  de  secrétaire  aux 
cunfér  ucfs  dans  la  riueslion  du  Scbleswig-H  )1- 
Kiein.  assista  au  mois  «raoùl  IBUo  A  la  coi)ciu*i  >n 
d  1  tr.iiic  de  pai»  à  Berlin  el  y  resta  comme  «ti- 
voyij  de  I  I  cour  du  Hesse  Darinsta  II  ;  nn  ci'de 
qualité,  il  prit  l'art  à  l'élaboration  de  la  <.'0iisii- 
tjiion  df  1  Allem.ipne  du  .Nonl,  et  fut  ineml>ri<  du 
parlement  douanier.  Après  avoir  ciimbattu  ii.n.:- 
teaipt  l'inlluenee  et  la  pidiilquc  de  la  f'russp,  il 
/|(i(  S3  rallier  ;i  l'iile'p  d??  la  recon-.|tiulion  de 
rompire  allemand  au  profit  de  ce  pays  et  fut  ilélé- 
i»  jù  a  Versai.'Ies.  t-n  1K70,  cuinme  plenipotenliaira 
Jb  I.»  Hostf.  Lors  de  l'inirodoction  du  «lysiéinc 
c.insiitutionnel  tlan<  si>n  pays,  il  ilïvint  prèsi  l.'di 
du  ,-(iiHe!l  des  ministres  (soplembre  1872).  ci 
tirépjra  diversus  li»is  importantes  ;  |.i  loi  orga- 
aniuf  do-  écoles,  la  loi  élp>;torale,  la  loi  despun- 
i«t(>:is  lie  retraite,  lo  règlenienl  des  rapports  entre 
l'Erflise  el  l'Etai.  etc.  A  l.i  retraite  de  M.  Deihruck, 
il  a<;vint  président  de  l  i  Chancellerie  lédoralc  do 
Kjœpiieal'eimnd.  lo  M'juin  I87(i.  cl  fut  nommé 
uiinistrc  d'Êlat  de  Prusse.  Le   14  juillet  1879. 
il  rev'Ut  le  portefeuille  du  commerce  et  des  ira- 
vaux  publics.  • 

UOFJf  AX.V  (/ean  -  Mit  liel-  Ferdinand  -  Henri), 
>einlre  allemand,  frère  ainé  du  précédent,  né  i  I 
).iriiiiUdt,  le  19  mars  IWi,  montra  de  bonne  ( 
,-ure  d«  grandes  dispa-iiitons  pour  les  arts,  et 
•,;iit  les  premières  notious  dans  l'atelier  du 


grA>'eiir  Raacli.  Elève  de  Schulov  à  riud^aii 
de  Uuîseldorf  CD  184'i,  il  y  exiou  kq  prcmm 
tableau  :  Scène  dt  la  «ie  d'.4Uiioii.  i.fm  tm 
visité  U  HolUode  et  la  Belgique,  U  séjoum 
h.  Munich,  visita  Prague  en  IHol  «t  putt  dtf 
ans  en  Italie,  principalement  iRo3ie.UMta 
à  Dresde  en  1862,  et  y  lieTtnt'pnletKor  « 
membru  de  l'Académie  des  beaui-arti. 

U.  Hnfmann,  qui  a  cultivé  avec  ut  é{il  ixcèt 
le  genre  historique  et  le  g«nr*  rehgtmi,  l'fll 
fait  aussi  ccnnaltre  comme  portraitiste,  faé 
ses  tableaux  nous  eilaroiis  :  Chriii  «a  i^ïtAm 
(I8'tb)  ;  Roméo  tt  JMtUf.  l'.IrrfMii'm  M 
Chris! ,  dans  la  galerie  de  UariLtUili;  (lMI*â' 
Desdémone  (l»o9)  ;  la  Vierjf,  ittr  Iw  tfMm 
Pierre  et  Paul  (1861),  à  Harabount ,  rÂvf*rim 
du  Christ  à  Hadeit-in^  ou  lomk«o«;  Kitvrtàm 
du  Christ  (1868)  :  I*  Chritt  tl  Ui  !rm»t  titUn. 
dans  la  galerie  de  Dresde  :  Chrùi  yrItkM  m 
mer  (|«7;i),  dans  celle  de  Derlm;  ipodiroif  •! 
Wro»  du  drome  anlique,  »u  thcitre  ilf  Dn* 
(1876),  etc.  Il  a  donné  des  <ie«ins  i  ïxMtrU 
Shaketpearieme  de  Pcchl.  ' 
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HOFM  ANX  (Auguste-Goilliume) 
mand.  né  i  Giesscn.  le  8  avril  IHII,  M 
docteur  en  philosophie  dan»  celte  «lile »«  IW^ 
entra  au  laboratoire  da  Liebig.  No»W  «»o(ei»f* 
extraurdinaire  de  chimie  i  l'aniitwi Boaa 
en  iK'iri,  il  fut  appelé,  la  mêm» «M*.  » U»b» 
au  cnlUfKB  royal  de  chimie,  nouvefcafi»  ♦'• 
rattaché,  en  ISV.l,  &  l'écele  des  mine». 
nn  grand  nombre  d'élévcs  ditlmpi'».  f' 
nommé,  en  186b,  professeur  à  li  ^"outt  m 
Londres.  Il  quitta  I  Angleterre  «n  1«»  I*» 
succéder  t  la  chaire  de  Milschcrbck à  Mi^l 
abandonoa  1  enseign>?mem,l'aDDét  aiiiu^* 
de  ,sc  consacrer  entièrement  au»  tHhKàltjl 
chimie  et  fonda  la  Société  oUmmiiii^Êm, 
qui  prit  depuij  un  développement  coti 
Membre  de  nombreuses  acaidémits.  <le  1< 
royale  de  Londres,  il  i  été  éla  oorr«i;>«oàM 4) 
rinsiitut  de  Kranca  le  II  ami  l8iJ.  û»«» 
I  nommé  officier  de  la  ligioo  d'iionaur 

Le»  éludes  de  M.  Hofmsnn  porim;  fe«3f*< 
ment  sur  l'ammoniaque  «t  »«♦  iltr.tfi.  «*  ■ 
goudron  de  houille,  qui  amenifent  It  o  ru*»' 
de  l'aniline,  matière  colorante  emp;»!*» 
avtv  succi  s  par  l'industrie,  »ur  U  <i»;kiJ^*''( 
rougn  d'aniline  i  qui  I  on  doit  une 
rante  connue  tous  le  nom  de  »'»olrt-««^*.<'a 
L  ensemble  de  ses  iravaui  et  de»e»^l*>' 
valut  la  grand  prix,  i  l'KxpoiilM 
de  1867.  Ses  nombreux  mémotreioat 
•Ignés  soit  dan»  les  TroniiKlioiu  tf  U'  K-^ 
C<e»V,soit  dans  l«  ioumnJ  of  die  arm.<u  >*<| 
or  London,  dans  lea  M(mattbfn',Kn  :i  i*»* 
déinie  de  Berlin  et  dans  les  Memc.fi  a»- 
ciote  <lc  chimie  de  cette  ville,  a  la  m  4f 
H  prit  la  dirocUon  des  ÀniuOet  ie  tki»» 
pnarmanf  ;  j)  ^  prononcé  pluiieur.  aM 
'îeséminenls.  et  priocipaleaieoU  a  « 
ronce  Jaraday de  Londres,  en  187i,  «/a. «l 

u.':"/i^"î'«'.»»nR  in  diemoderoeCliiiu;^* 


«tlîfl 


Bruoswick,  1876J. 

tu' I  d*  If '^^m'}.  fst  *c 
I  do  Hnh.  ^  ''f»nche  Jel»  lim  i 

i  H;tK^^'t'rrvT^^^^'>*''^J 
frère  Phil  nn^T^'  ^  »uccéd»,  ta  ll«i 
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oaililiK  m  frén  *!oé  le  duc  Victor  de  Rali- 
^JltolititauQiTtni^és  do  Gaettingue,  Hei- 
itm,  ((  cooimença  sa  carrière  dans 
ntios  prussieoae;  mai»,  lort^qu'il  fut 
rin  do  doDUine  seigneurial  de  Scbit- 
fàaitu  Barièrc,  u  pam  au  service 

^1»»  btfvois.  Membre  bérédiuiie 
lie  Cliiailire  de  Bavière,  il  devint 
■limèliJuiMa  du  roi  et  dos  affairas  étran- 
I^M  kl'^rier  1667;  il  receraii  eo  oièn.e 
Muiiprtitiiaceilu  Cooieil,  en  remplacement 
kimknuéta. 

,U}Bi«de  HDbenlobe  ne  maniroste  d'abord 
:  iffwtiui  à  la  politique  pru$»ieane  ;  il  s'y 
'  ftiikptrsoa  éducation  et  ses  antécé- 
lim^Mpirle  tpAat  miliuire  qu'il  St 
taOtabr»  hatanuses.  Mais  bientôt, il 
r  à  miolenir  l'autanomie  des  puis- 
!:k<(  de  l'Aliemagne  contre  les  teo- 
•xliiiiaaies  de  U.  oé  Bismarck,  et  soo 
-  dniii  celui  de«  £uis  qui  voulaient 
HMNteads  suuétn  prussiens.  Ses  discours 
••fWni  et  lut  rtttDions  du  Zolherein  le 
ta  mécontenlenieDt  de  la  Prusse 
~kr«  1867),  et  il  ne  craignit  pas  de 
au  dSputés  d'augmenter  les  forces 
ni|twtésitier  aux  tentatives  d'annexion. 
ijJiJfHril  I86S,  SI  nomination  de  Tico- 
l^wlfc  hrtenent  douanier  fut  iiiterprétce 
«■MiWhisûn  d'un  grand  nombre  d'Allemands 
10.1  dès  lor»  lo  projet  d'une 
L  ■  .J.  organisée  parallèlement  à 
«»  XcM,  ti  ;n  iournaux  prussien»  en  com- 
"«««'l'MMkpLn  (juillet  186«).  A  la  même 
W'*i»«i«itttT«c  le  Wurtemberg  une  con- 
|W  /mpatiofl  et  la  défense  en  com- 
«JffcflWMd'OliD,  l'une  des  places  fi- 
,    '  •''■riilliie  Coofédéraiion  germanique. 
"îP!Wib»a»iKS  l'accusaient  alors  même 
pwlratséaiec  sincérité  le  çarti- 
«tdc  servir  encore,  par  iodé- 
las  ambitions  prussiennes, 
ils  prijice  de  Hohenlobo  paraissait 
■Nwitiqafi  l;!ii'rale  :  tel  est  du  moins  le 
«  m  iMtruciion»  adressées  aux  fonc- 
wTittftirétaiiùn  et  la  répression 
••ijwiifc  11  se  fit  remarquer  surtout, 
*Bû^tt«,  par  sa  résistance  aux  tra- 
iWBMUaiBei  dans  les  rapports  de  l'Ë- 
rnt  A  l'appfDclie  du  concile  œcumé- 
~y—  aui  ptoteatatioos  anticipées  des 
uuinaadi  et  surtout  bavarois  contre 
'  ïui  paraissaient  devoir  être  prises 
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suivit  de  tout  point  les  programmes  de  U.  de 
Bismarck.  Député  au  premier  parlement  alJa- 
mand  pour  lo  district  de  Forchbeim,  il  fui  choisi 
pour  premier  vice-pré.ident  le  23  mars  1871. 
,  Après  le  rappel  du  comte  d'Araim,  U  fut  nomnt^ 
ambassadeur  à  Paris  lo  23  mai  18'4,  et  ce  tut 
'  l'inventaire  qu'il  fit  des  archives  do  raaLba.<»>de 
[  qui  servit  de  base  au  procès  intenté  contre  son 
I  prédécesseur.  U  a  été  depuis  réélu  au  Reichstag 
en  I87'i,  et  18"7,  malgré  les  efforts  do  l'opposi- 
tion ultrâjnonlaine. 

Marié,  le  16  février  184C,  à  la  princesse  Marie- 
dc  Sayn  •  Witt^'enstein-  Berlebnurg,  née  le  16  fé- 
vrier 1829,  le  prince  de  Hohenlobe  a  eu  cinq  en- 
fants, deux  filles  et  trois  fils,  dont  l'alné,  le  priooe- 
Philippe-Ernest-Uarie,  est  né  le  5  juin  1853. 

UOHEXLOIIE-  SCUILLI.XGSFLiRST  (  Gustave - 
Adulphe,  prince  dk),  prélat  allema.nd,  frère  du 
précèdent,  né  le  26  février  1823,  étudia  d'abord 
au  gymnase  d'Erfurt,  puis  suivit  à  ruoiveriité  de 
Bunn  les  cours  de  ta  faculté  de  droit,  et  ceux  de 
théologie  aux  universités  de  Breslau  et  de  Mu- 
nicb.  En  I84(i,  il  se  rendit  à  Rome,  entra  à 
«  rxcaJemia  ecclesiasiica  •,  établi>»ement  d'en- 
seignement théologique  supérieur,  et  fut  sacré 
prêtre  par  le  pape  Pie  IX,  à  GaiSte,  où  il  l'avait 
suivi  on  I8'i9.  Il  devint  successivement  camérier 
secret,  auaiûuier  et  évéque  d'Êdesse.  U  a  été 
élevé  à  la  dignité  de  cardin.il  (urdre  des  pràtresl 
le  22  juin  1866.  Après  l'entrée  desi  troupe»  ita- 
liennes &  Rome  en  1870,  il  partit  pour  l'Alle- 
mague  et  y  passa  plusieurs  années.  En  1872  il 
fut  question  de  le  nommer  amb«.s>adeur  de  l'em- 
pire allemand  près  le  Saint-Siège;  mais  Pie  ti 
refusa  son  assentiment  à  ce  projet,  et  l'ambassade 
resta  sans  titulaire.  Le  prince  de  Hobenluhc  alla 
reprendre  ses  lonctions  de  cardinal  à  Rome  en 
février  1876  et  fut  promu  cardinal  évCque  d'AllIann 
le  12  mal  1879.  ^  «aiuano 


U011ENZ0U.En.\-.Sir..\lARLVGEN  (  LéonoM 
Etlenne-Cbarles-Antoine- Gustave-Edouard  -  fhîr 
silo,  prince  DE)   prince  héréditaire  de  la  &,>cond« 
branche  non  regnanlu  «le  la  maison  nrinciAr»  ^ 
Hobenzollero,  né  le  22  septembre 
major  à  la  suite, dans  le  premier  régimem  à  n^'i 
do  la  garde  pnissicnne.lorsqu'.l  épou^  "e  I J*^  ^ 
tembre  861,  la  princesse  Antonie  .  fliuî  J 


nand  roi  de  Portugal.  Ce  managî  êt"sa\^,!al?J  h  " 
catholique  e  d^^gntrent.aum^isdeTuiffi  la'' 
au  choix  du  maréchal  Prim  nui  X-t  5  .'^'û, 
candidat  à  la  couronne  d  y^ne'^*^.*"*" 


Hi-ttel  (1m  institutions  moderne»,  |  point  les  suscoptil-iliiés  des  Cf«-t^"^''  "^"■'•''•^m 

l»«tde  fois  par  le-  encycliques  de  l'offre  de  la  couronne  par  lo  „'  ■  "^"P^'ion 

.U  pnl  mime  l'initiative  de  dé-  surexcita  vivement  l'opinion  nublim.»  "  ^éopoM 

ispUuieun  cabinets  européens,  |  et  fut  le  point  de  depHrt  <le  nl«!!  France 

»»  les  résolutions  cvenluell>!3  de»  |  tives  entre  les  cabineis  Ha  p,1'  ac- 

» 4  Rûiae,  le,  droit»  civils  et  poli-  Malgré  la  renonciation  personnellfi"^  *  '^«^lin. 

  cette  candidature,  et  à  fa  "Ch"  ïuîe  T'''^^  ^ 

d  enirairemont»  ni,,,  r  1.     .  "une  dcman,'= 


^  par  las  lois  confessionnelles  sur 
«1  callM,  le  mariage,  l'instruction 
-Au  approches  des  élection»  pour 
Jiâwrei»,  00  prétendit  qu'il  avait 
(TWcaiiquemeot  les  circonscription» 
Mw  dimiiMier  les  forces  de  l'opposi- 
po|*  Hoire  loi.  Le»  deux  partis  se 
«OMln  égal  k  U  nouvelle  Chambre 
•l'ileîtieniluprijsjdeutresusans  ré- 
ildtiioltttian,  de  nouvelles  élections 
m*  uiorité  ultramouuine.  Le  ca- 
H  déaissioD  le  26  novembre ,  mal» 
eacotpiter  celle  du  prince  do  Uobcn- 
^!nde  la  guerre.  Opeiulani  les 
.W  (orcétttttl  »e  retirer  de»  af- 
r  IS70.  Commcmembre  Ju  Reichs- 
pearl'iacorpontioa  de  la  Uaviùra 
'  tofut  (30  décembre  ISTOj,  oi 


d  engagement»  plus  formels  adrcsX  ,  *'"^<^e 
Prusse  par  le  .«inistôre  fran^bT  it.r"  <!« 
diplomatie  n'aboutit  qu'A  une^ -ût,  .  "  «^e  la 
et  à  la  déclaration  do%uerre^lVl-  "^.,f='plure 
te  prince  Léopold  ne  figura Lint  i  J"'."^'^  »870 
gne  de  France;  ^"""^  "J*"»  camp^: 

UOLLAXI)  (GuiUauœe-LouUj  nhii  , 
maiHl,  né  à  Stuttgart  le  I  :  août  lil"*.'"»''»  »lJe- 
l'universitédo  Tubinaue  pi  4     .,  "^^2.  étudi.  . 
Lachmann  ,  Uopp  ^^^^  *  «  le  de  Berl^ 

n»  où  II  exp  ora  la  collcclion'dê»  »n  '^"'^'^  i  l'a 
crus  français  el  espaRnol»  aI  ,  ^''c'ens  mar... 
Rentré  à  Tub.ngue  ^n*"^',î/f  'a  Biblioih& 
*eur  <  e  lit.érature  romane   '  "  ^  ''"^^'f^l  prX' 
On  lui  doit  :  Crestifn  dè  T.^  t-roie». 
ionco-lUUraire  (Crestieî  Voa  V'''rch,  ^. 

"•'••ae  li.^; 
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ae»ch.  ODUmchung^  Tubingue  Conidiet 
au  duc  H  -i.  de  Prunnricfc  (Schauspicl«  des 
Heriogs  H.-Jul.  von  Brauns;  Siutl.  I8b5);  Um 
iet  extmjiUi  d'anciens  taget  (Buch  (1er  Beispiele 
der  aU«n  %oimo;  Ibid.,  ISSO);  Lt  Romaiu  don 
ehîwJiw  ou  luon  Cratien  ton  Trotes  (Hanovre, 
1867-1871):  Uitrts  de  la  duehase  EUsabtth- 
CHarlotU  d'Ornant  (Briefe  <ler  Herz.  El.  Ch. 
Ton  Orl.  ;  StutUfart,  1S67-1871,  vol.  1-*);  ainsi 
qu'une  édition  des  Œuvra  po^lù/uM  Je  Ublaod, 
avec  noies  critiquci  (Ibid.  Ilj63-l876).  ' 

HOLMBOR  Christophe- André),  orienlalitle 
«uédois,  né  en  179G,  ami  la  paroiue  de  Vang 
pSorv(  ge),  r<  études  au  collège  de  Christiania 
et  prit  ses  grades  à  l'univeriité  de  cette  ville. 
Avant  infime  d'être  licencié  en  théologie,  it  pro- 
fessait ta  langue  hébraïque.  Nommé  bibliothé- 
caire adjoint  as  l'université,  il  se  livra  i  l'étude 
dej  autres  dialectes  s^'mitiques,  qu'il  vint  appro- 
fondir k  Paris,  sous  de  Sacy  et  Caussin  de  Per- 
oeval.  De  retour  iChristiaDia(l8?2),  il  fut  nommé 
lecteur,  puis  professeur  des  langues  orientales. 
11  devint,  en  outre,  directeur  du  cabinet  des  mé- 
dailles. Souvent  élu  membre  du  conseil  adminis- 
tratif de  l'université,  il  en  fut  (dusieurs  fois 
président  ou  recteur.  11  a  été  nommé  chevalier 
de  l'ordre  de  t'Rtoile  polaire  et  de  l'ordre  norvé- 
gien de  Sainl'Olaf,  membre  ou  correspondant  d'un 
grand  nombre  de  corps  savants  de  Stockholm, 
de  Washington,  de  Saint-Pétersbourg,  de  Ma- 
drid, .le  Londres,  etc. 

Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Mographie  bi- 
blique (Christiania,  1828);  traduction  d'un  CaU- 
ehisme  furr  (1829);  une  traduction  allemande  de 
Calila  et  Dimna,  fables  de  Bidpaî  1832);  Drscrip- 
tio  omameniorum  aureomm  et  nummorum  (vm* 
et  a*  siècles)  in  diorcMi  Norvfgix  (183^-18^5; 
nouv.  édil. ,  18ii4);  Annales  de  l'unirrrtité  et 
des  t'cnles  de  la  Sorvège  {Wi-W.  3  vol.  in-8V, 
Monnayage  ancien  de  la  Nnrtrge  (Hîrlin,  1846); 
Dictionnaire  comparatif  de  la  (an^ue  norré- 
jienne  arre  le  santcrit  et  d'autres  langues  (1852); 
Je  y'orii'gie- et  le  Celtique  {\fth'i} ,  Mtis  compter 
un  gr.Tnu  nombre  de  dissertations  philologiques, 
archéologiques  et  numisniatiques  en  français,  en 
anglais,  pn  ikJlemanduu  en  norvégien,  et  insérées 
dans  les  recueils  de  différents  pays. 

UOI.^fES  (Olivier- Wendell),  médecin  et  poète 
américain,  né  le  29  août  1809,  à  Cambridge 
(MassaihusselU),  y  fit  ses  études.  Reçu  médecin, 
il  visita  r.Surope,  et,  ft  son  retour,  il  s'établit  à 
Boston  (1836).  En  1838,  il  fut  nommé  professeur 
d'analomie  et  de  physiologie  au  collège  .te  Uart- 
mouth,  donna,  quelques  années  plus  tard,  sa 
démission,  et  fut  chargé  du  même  enseignement 
(1847)  à  l'université  d'Harvard. 

r.e  docteur  Hoimes  qui  a  écrit  plusieurs  ou- 
vrages de  médecine  cités  avec  éloge,  a  écrit  des 
vers,    souvent   réimprimés   (Holmes'  Poelical 
Works;  I^ndres,  nouvelle  édil.,  1854).  et  qui 
ont,  au  jugement  do  ses  compatriotes,  derorigi- 
naJi'ié.  On  a  aussi  de  lui  des  contes  et  nou- 
velles ;  Elsie  Vcnntr,  dont  une  imitation  a  étj 
donnée  en  frtnçais  par  Old.\iek  (E.-D.  Forgues) 
18o2,  in-)«J;  l  Ange  gardien  (18t.8);  Mécanisme  \ 
intfllfciuel  rt  moral  (Mcchanism  in  thought  and 
moral*.  (1870).  «c.  I 

HOLST  (Han-Peter),  littérateur  danois,  né  à 
Copenhague,  le  22  octobre  1811,  nommé  maître 
de  langue  danoise  et  de  logique  t  l'Académie 
des  citleis  en  1836,  écrivit  i  l'usage  de»  écoles 
plu.sieurs  livres  élémentaires  qui  ont  eu  beau- 
coup de  succès  :  Livre  de  lectures  danoises 
(Damk  Laesebog;  Copenhague,  1837-3»,  5*  édit  ' 


1854);  Kirennei  dei  poèus  iumi  (hyti 
183b-1838,  4  vol.  in-l?]:  et  un  teciwil  dil 
velits  rovMMes  d«  »ix  aulcun,  y  cca^4| 
même  (Nye  Romancer,  1843)  :  ce  reeiuUi  ' 
traduit  en  allemand. 

Parmi  ses  compositions  originalti 
que  :  Romanui  nalioMifi  (Ft»dr«ti 
raancer,  1832;  2*  édit,  I84D,  iti-i); 
de  .VourellM  (Novcller,  1834  ;  deux 
mémoire  de  Frédéric  VI  (Mind^lid 
Frederik  VI,  1839;  2'  édit.,  1840; 
tous  deux  traduits  en  illemtn<t  «teoi 
i  le  premier,  en  outre,  en  italiea,  a  i 
I  latin  et  en  grec:  d«ux  recueils  de 

ninger,  1833;  Digte,  «•*  et  î*  Mit,  U 
I  P<(ii  iromwKe  (D«a  Ijlle  Horubltstr; 
I  appel  aux  oéfenseuis  de  U  pttrie; 
,  lyriques  (1857,  in-81  ;  puis  des  es«>«  i 
comme  Ctooecbtno ,  enfin,  des po^^Mi 
dans  les  divers  journaux  de  iod  pty«. 

M.  Holsi  a  aussi  traduit  du  Ituçiis  i 
lemand  des  romans,  des  poénei<lta| 
théftire.  En  octobre  1840,  il  eat 
de  l'État,  un  voyage  de  deux 
visita  l'Allemagne,  la  France  et  niali, 
mit  en  relation  avec  Thorwildsea.  UiptUtte 
Sourenin  de  royales  en  vert  cl  a  pw  (M 
I  og  hjcmme,  1842  ;  2'  tdil.,  1»13). 
I 

,     HOI.TEMCharlcs  !«),  poi:te  «  < 
mand,  né  le  24  janvier  1*98,  iBwlMj 
fit  ses  classes  dans  cette  ville  irtit  •  1 

I  comme  volontiire  dans  l'ariLn  , 
après  la  guerre  revint  i  runinniii.1 

I  quitta  ses  études  académiques  ftui 
tliéAtre  comme  acteur;  pois,  itjttÀt 
trice  I.ouise  Kogée,  il  alla  s'élaUifâ 
devenu  auteur  dramatique,  il  dosnitto 
notx  à  Berlin  (die  WlenerioBerlji);  id 

I  d  rie»inc  (die  Berliner  inWi*n),ttt. 
séjourné  dans  diverses  auUcs  vflU 
pendant  deux  ans  le  théttrtdt  RipC 
u  parcourut  l'AUemagne  en  dnMit 
grand  succès  des  lectures  pnlitoM, 
ensuite  &  Gractz  auprès  de  itln  ' 
retourna  à  Bre>lau  et  te  retin  U 
frères  de  la  Miséricorde  dt  catt»  vO 

On  a  de  M.  de  Hoiiei  un  grasdiM — 
de VI Iles,  de  comédies  et  de  dntnti  M 
estimés  sont  :  le  Vieux  gMnl  (dtriUi 
Uonore,  le  Pauvre  Ptem  (d«r  "  - 
Cfoire  et  paum  té  (Lorbeerbiom  — 
Shakespeare  dans  son  paut  ntUi 
in  der  Heimath),  etc.  U  plupart*., 
dans  1  ^miuaire  dei  Ihèdtrtt  allemmiH 
deuischer  DOhncuspiele;  Berlin,  l 

3  vol.)  et  dans  le  képertoirt  i» 
hcenigttadi  (Bcitraege  fûr  du  In 

iTl"  '  .^ieshaden ,  1832, 2  wL), 
Ha  publié  entre  autres  des  mf 
litres  de  :  CorrrnoiuIaiUf  de  A 
aus  und  nach  GrVfcZTAlîoa, 

8  roi  ;  j.  édit.  1864);  des  ^k» 
les  Ugabcnds  (die  Wg^ntoT 

4  vol.,  nomb.  édit.l-  Ï-J^r^' 


lin  iBiLo  c     ,^'l  )  '<  ^*ni(tmii«i>wi 

«de  chansons ,  dont  queknwMmei  r . 
deuxième  recueil,  1 844 1  •  Tïïte  ii 
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Wi{i'^°U,IS6}};m  TaUieur  (einScboeider, 
,W(mot>fij»(l86S,  2  TOI.}-  Parmi  ses 
~;t!lnliOBi,aaa(6uroD9:{a  ClMTpie{\S6G, 
■CIna,  Tftiltttbtnrdagrt  (Nacblesene 
and  Pliadereien,  1871,  3  vol); 
nnm  (Igîî,  2  toI.),  etc.,  un  re- 
tlSniimentsdt Jean- Paul,  etc. 
1»  (Gàsti^  und  Gemûihiges  aut 
.LTbUo,  Itia),  etc. 

jnnilOIF  (Joiebim-GuilUume-PrAnçais- 
<ilfniiu,  kron  dx],  crioiinaliste  alle- 
ti  i  Tietntanfdorf  (Ukermark),  le  I4 
VS,  nnii,  de  I8M  k  18&3,  lu  coars  de 
:  iMRnitii  dt  Berlic,  Heidelberg  et 
mut  pendant  quatre  ans  la  profession 
maitu  i  Berlin,  en  18fil ,  il  pstsa 
iflutnriiliS  de  Muoicb.  En  1874,  il  fut 
tbutnrs  du  comte  d'Arnim,  accusé 
inliiion.  lia  éléUn  correspondant  de 
*' 4»  ici«icei  morales  «t  politique!),  le 

ndorf  t'eit  spécialement  occupé 
'j-J^'-  iinittotiaiit,  tant  en  Allemagne  qu'i 
iR>|irilta  liiiié,  à  ce  point  de  rue,  les  pha- 
miqiiil'Kurope.  Pendant  jod  séjour  i  Ber- 
B,Oil,iei(«oftt«noHpubiiaiies.  Parmi  les 
nbm  mitai  d«  ce  savant ,  il  taut  citer  Ju- 
'iUdmfnutitttt  HrultaU,  de  la  turreil- 
kktilict  en  Franet  et  de  la  colotxitation 
'  'ifrau.  Hecbts.  ia*bes.  die  HeauUate 
r.  lu  FraolLT.  etc.  Leipzig  16â:));  (a 
^■inOMM  moym  ^4iulI  dont  l'atuiquité 
êimkWimtiodma  (die  Déport-  als  Straf- 
HMfaQirnl  n.  Z<it;  Ibid.,  1859);  Etudes 
hiftitifàiltniiairt  irtandatf (das  iritche 
:r«5ntŒ.  i4id.,  1859),  traduit  en  fr«n- 
liM,  (i-l);  ta  Réforme  des  parauels  en 
'î:f(iliill.d*rSUal5-Anwaltscliafl  in  D.; 
,  IW),  «t  A  fn  c»i  traités  spéciaux ,  on 
':1a  rrmcipn  dt  '<»  po<"'a"«  (^'^  Pr'"- 
«rM.;  Berlin»,  18.>9);  EncyclopMte  de 
rntfiMimi  (Encycl.  der  Hechtsw.^s. 
.^iijl.  1873-l«6.  3  roi.);  Manuel  du 
i  aUflMiid  (Handbuch  dw  deui». 

iXŒn  de.  Manies  uni  die 
ianiiri  du  Code  dMuiructxon 
'il  L  fSîSdbuch  des  deuuchcn 

Brri. 

lurlesy»^""  ,  fait  connaître 
}^  d'une  .'«cie  •         Morale  et 

itoW '*T  nieu  E"  îf«  Raisory- 

^t\^'^\^Z  f'""'"":Jtoci!ié^  se 

et  »i.  le»  nom- 

(<dl»«^«'^floir^'  *Iderni«''  **  ''f 
î^^*  Wo'^Vcient'û'l"?, 


aflinoatioa.  Son  opinion  pr6>-&Iat  par  l'accepta- 
tion du  bit)  connu  sous  le  nom  <  Evidence 
ameadment  bill  >.  H  fut  également  poursuivi 
pour  avoir  publié  des  journaux  non  timbrés,  afin 
de  venir  en  aide  à  la  Société  pour  le  rappel  des 
■  droits  sur  l'intelligence  •  (taxw  upon  Know- 
ledge), t*  ce  chef,  il  encourut  des  amendes  dont 
la  iMome  totale  s'élevait  à  près  de  quinze  mil- 
lions de  francs  (600  000  livres  sterling),  lorsque 
l'abolition  de  la  loi  sur  le  timbre  des  journaux 
I  vint  interrompre  les  poursuites  <liri|,'ées  contre 
I  lui .  Secrétaire  de  la  Légion  britannique  du  sénéral 
I  (ianbaldi,  i)  prit  une  part  remarquée  à  diverses 
agitations  populaires. 

M.  Holyoake  a  publié  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages sur  l'éducation  des  ciassrs  laborieuses,  sur 
la  coopération,  sur  la  critique  tbéuloKique,  entre 
autres  ;  lo  Logi<]ue  des  faits  (Logic  of  facts)-  Pro- 
cit  du  théisme  (Trial  of  tlicism) ,  Lelirci  d  lord 
J.  RusseU  sur  la  liberté  de  l'intelligence  (Lelters 
to  lord  J.  R.  on  a  Intelligence  rranchisc)  ;  lliitoire 
de  la  coouération  à  Rochdalt  (Hisl.  of  coopération 
in  Rochdale)  à  Halifax,  et  en  général  en  Anole- 
terre.  On  lui  doit,  sous  le  litre  de  Condition  de» 
clo»«»  industrielles  à  l'Étranger,  une  publica- 
tion de  renseigriemenu ,  continuée  depuis  nar  U 
ministère  des  affaires  étrangères.        r     f  k 

HOMMAIRE  DE  IIKI.L  (Adèle) ,  îemmedu  tova 
geur  français  de  ce  nom,  mort  à  Ispaban.  en  Iftia 
est  née  en  1810.  Elle  accompagna  son  mari  SSi 
la  mission  scientifique  dont  il  fui  charoé  niT? 
gouvernoment,  passa  cinq  années  dans  ufl  ' 
sessions  méndionales  de  la  Russie  oui  ^A.  Ç^*" 
du  Danube  au  Caucase,  ei  collabora  n.,  **^".<leni 
vrage  i:.titulô  :  les  Stei,pes  de  U  mer  r?'*'^ 
(I8W-18;7.  3  vol.  in-8 .'^cartes  et  n'an^t  i'"""^ 
qm  lui  revient  dans  cette  relation  concert  P'^" 
tout  la  demiription  pittoresque  dii  I  «"r- 
quisses  de  mœurs,  caractères  et  r,h\  J!^«. 
Depuis  la  mort  de  son  mari  «lie  «  V,^^^"otnie3 
ment  :  Voyage  dans  les  .leppet  d^r''*  **Paré: 
pienne  et  dans  la  Russie  méridin^n  ,  ^  '"«»•  Col 
J'édit,,  IHC8).  ^'•"'*'«U860,  in  ^ 

On  a  encore  d'elle  :  Rérer,-,.  ^  ' 
(I84."i.  .n-18)  poésies  donT„""  f"*^  ^'oVao.^, 
puis  00»  articles  dans  l  .4nnua"re  ^'^iZT 


Si  à  Rpinal  (îl^DoveS^-'ÎL'V'-î  (^^'''V-  n  ^W. 
procureunmpériaU  Mirè?J^'^<^'i.  ^fUio*'>l> 
Au  mois  de  février  l8ll  '*'î'"Me  4 i  '^l  J^^^.^ 
viUo,  le  comité  démari  '     Pré!i  i^<^toK.^<>tnfr,''i 


^^^t^  V 


HOOK  —  950  —  HOOK 

l«  Meiue.  il  Tut  élu,  le  secoud  sur  deux,  par  30H  à  Montera^  (11-13  leptembra  IM6],  d«  ai)» I 
voix,  5ur  649  lotaiiUs.  Il  s'iuschvit  au  grouue  de  Puente-Nalioniil  (3  mart  1847)  et  d«  ViHtiuSI»' 
la  gauche  repullicAÏne.  *         colonel  sur  le  chitrap  de  btUiHe  de  CbapiiIufM 

(juin  IW).  Kn  |g&3,  ii  quitta  II  Mrrct.  < 

UONORÉ  (Mauriie-Oscar),  journaliste  et 


ils 


maocier  français,  né  en  1822,  est  petii-fil»  de 
Maurice  Honoré  Je  La  Pioelle.  cocsailler  s'jui 
Louis  XVI.  Succcïslvenient  rédacteur  de  {'Opi- 
nion puWiQUf,  de  ('Ordre,  de  Dijon  (1849-IH.'>U). 
il  pnaaaà  l'Astrmblér  natiotialeen  18nl.  En  mt^me 
temps,  il  donnait  Ji  l'Union,  ^  la  Patrif.  des 
romans  dont  plusieurs  cnt  paru  en  volumes. 

On  a  de  lui  :  Ue'moirtt  d'un  oiiïrier  (18i>0,in-8); 
Bifloire  dr  la  rk  pnïcr  d'auirrfoii{\Hb3,  in-18), 
avec  un  araiil-propo*  de  M.  Ouizot;  Itg  lieux 
{ransfuges,  terrinr ,  couronnés  au  concours  in- 
stitué par  M.  Véron  (IR'ië);  Germain  Landry 
i  l85C,  111  8):  (m  Deux  pèrts ,  le  Chdifau  dr  la 
Higneraie  (ISIi"),  t'i  Comtdie  du  malheur  (IHÔ7, 
in-18)  ;  une  série  do  riiman*;  r^ous  \v.  liire  iJo  Scètiet 
de  ta  rie  rielle,(U>ui  In  premier  vnlaïuc  a  paru  en 
18u7  ;  U  Cœur  des  bêtes  {I8ii3,  in-l8),  etc. 

IlOOK  (rév.  Walter-Farqubar),  th*ol«KJi>n  an- 
glais, iii-  à  \Vorce>'er,  »-n  l"',)H,  cl  fils  d'un  ec- 
c.ésia&tiqoe,  fut  dcsiin-!-  à  i'Ktslise.  Ki<  vé  au  col- 
Jègti  do  Wmclivsli  r,  ilOtudia  la  ilié  'logic  àOxfoid, 
où  il  rt'çul  les  o/drcs  en  IHH.  Desservant  datis 
l'Ile  de  U'i(,'tit,  puis  |iruri.>.<.»<;ur  au  collège  Saiiil- 
f'hilippe  de  lliroilnitham  (1827).  '1  fut  n>>mn)u, 
en  I8"i9,  n'for  (curù)  ■'k  Covcniry,  et  i|uina  celle 
paroisse  en  18,")7  |K>ur  adminislrer  ceile  do  I.i-eils, 
Actif  et  dévoué,  il  >•  lit  conslriiirp,  cft  dix  &epl 
ans,  à  l'ai'le  de  .sou>cri plions  volontaires,  di<  s«pt 
églises  nouvelles,  et  restaurer  entiîriMncnt  la  ca- 
tlu'drale.  Le  rcv.  Huo!.  devint  en  outre  chapelain 
ordinaire  'io  la  it:inc  Victoria  et  (iréliendier  de 
Lincoln.  —  Il  est  mort  le  20  octol<re  187'». 

Il  a  écrit  de  nomlircui  In  res  de  picle  :  l«»  prin- 
cipaux saut:  ilt'fierivire cecle'siatliifue  (tihurch  l)ic- 
tioni'ry,  Londres,  tt'cdil.  iHO'i));  Uiogrnuhie  eccle- 
siastiijue  (Hcclestaslical  Uiograiiliy»-,  hivtiothètiue 
religieuse  (Uevulional  Librai.vi,ci)ni(iilatioin  faite» 
à  un  point  de  vue  exclusiMinient  anglican;  lie* 
des  arcJifii'i/iier  de  Canlvrbéry  (l.ivc*  i>f  llie  .\r- 
chbislmps  of  C.  ;  lA)ndr<'»,  lH<il-l8i'.^,  t.  I-IV)  ; 
plusieur>  viiluiufs  de  Serinons,  et  des  brochures 
sur  les  ijueMioiis  du  uiuuieni.rt>u:iie>.  en  1853, 
gous  le  litre:  pis-uiurses  l'carmy  un  contniversies 
of  the  ddfj  (m-H). 

HOOK  (Jjm<»s  Clarkp).  peintre  ani:lais,  né  le 
21  noveiul^rL-  IHI't,  fut  admis  de  Imiiiie  heure  A 
suivre  les  cours  «le  l'At-a.lcmie  des  heaux-aris  de 
Lundies,  qui  lui  conféra,  eu  1841. deux  méJ  nlle» 
d'argeut  et  en  I8'i<>  la  médaille  d'or.  Un  de  >es 
meilleur»  tableaux  e<t  le  Citant  du  vieux  lem\n. 
Apres  s'élro  attaché  k  reproduire  des  sujets  vû- 
niuei.s,  tirés  de  1  histoire  ou  de  la  vie  fatuiliéro 
et  p«mts  avec  une  grande  richesse  de  couleur, 
il  ne  traita  pluN  ensuite  <\w  le  p.ijs,iK'e.  .M.  J.-C. 
Hooka  été  nommé  membre  de  r.\- adéniie  en  I8.'i9. 
Ciliins  encore  de  lui  :  Persfculinn  des  prot't- 
tatiU  en  France  {18:»4);  liai/ard  n  criant  rhrro- 
Ji>r  le  tils  du  eoniutattte  de  BourUon  {18:ij); 
ni**  comme  on  la  réte,  Halimfe  ddutumne,  etc., 
11  a  envoyé,  trois  ijhl'-aux  à  l'Exposition  univer- 
selle de  iwij  ;  l>u  fond  de  la  mer;  Oamint  de  la 
mer,  el  des  Picheurt. 

UOOKER  (Joseph) .  pônéral  américain  féJéral, 
né  eu  JK|y  à  Hadley  (.Massachus-setis),  entra  on 
I83à  À  West  f'omt  ;  lnuteiiant  en  Jeuiu'me  an 
riKim^nl  d'arîillene  (1837),  llcuten:uil  en 
oromier  iannie  suivante,  il  ht  la  canipague  du 
alex'.que  comme  aide  de  cauu|i  du  brigadier-gé- 
oèrai  Uamer,  el  gagna  les  grades  de  capit«iofl 


acheta  une  concessioo  sur  la  Ui6  de  ^in-rni*  ; 
cisco,  en  Californie.  Mail  bientôt  khi  ttlenfi» 
génieur  le  fit  rappeler,  et  il  (ut  cbir^é  ri: II] 
gouvernement,  sous  ta  direction  da  laajorBii' 
chef  du  service  to;>ognplii(]nc,  de  trucr  U  r 
destinée  à  unir  la  Cuifomie  k  l'Cré|Ofi. 

Lorsque  la  guerre  civile  iciali  eQtt«  \n  1 
du  Nord  et  du  Sud,  U.  i.  Hocker  fm  Ksiaii 
gadier  ^'énéral  des  volontaires  du  (cilinjtnlt 
liforoien  dans  le  corps  du  |!ènèrt\  Du.  t)u»;a 
sous  Mac-Clellan.  qui  !e  thatRea  Je  rtubu'ïi 
loriié  fédérale  dans  une  ptrtit  du  Mi^-vUc:.  14 
réussit,  combatlit  avec  une  valeur  IntUmf 
WilliatcsburR.  à  FairOak*,  ï  S«l*:iis'  FamJ 
Muivrrn  Hill,  dans  la  vallt«  de  U  >h(ni-<iti^1 
pendant  la  retraite  de  Pope,  oii  \\  fit  ttzCa  ki  i 
cnnféilèrés  \  K.cttlft-Hun,  co6n  i  Hapnuini^l  - 
Sliarp^liurK  (17  septembre),  D,iiis  w  i'.id»  ' 
nièrcs  afTaircs,  où  il  partaRNit  tire  H'.riiiiilll': 
coiLmandement  sous  U  direction  4e  Ku-CUfia^rrr 
Houker,  chart-'é  particulièrement  île  I  lil'  itii,  I  , 
montra  une  opinilireté  qui  décriai!"  "nj'ta  I 
fédéraux  aprcs  une  lutte  acliamee.  .i:'!'  -  rtfri  )<, 
au  pied  une  blessure  qui  le  retint  !•«  mtiiiin^ 
lif.  Il  avait  éié  nommé  major  gértnl  '«  i  ui- 

Dis  qu'il  fut  guéri,  A  fut  choisi  jour  rtajljfr 
Fite  John  l'orter  dans  le  eommxfrifaiflil  i»*"  .;i 
corps,  et  presque  aussitfil.  il  ri:iitiittt»t:H{«|., 
au  3*  corps  ^us  son  commsDdeaiefli.itMWNU 
avec  son  ardeur  ordinaire  »  (■■redff.tbbuftHWt-l:. 
cciubri'l.  OiK'lqiies  semaine*  plus  tirl  {ît;!»"*  < 
1863),  appelt:  H  remplacer  Buria.de  k  1» 
l'armée  du  l'utomac,  il  pasw  le  Kifpikiîo«Oi 
ol  fssaja  de  couper  les  commuiilutiotii    «  , 
avec  It'chuiond;  mais,  »pr5s  lartniiliiif  ; 
de  Cliancellorsville  (2-;>  mai),  il  lui  fcf**^"'* 
en  relrjilc.  et,  sur  sa  drniïnd*.  'uif ""-»*'• 
28  juin  par  le  général  Meade.  Fctiii*  »  , 
du  Tennessee,  il  y  fut  plu»  heuitui .  ••»P"*'J  ■ 
çonfidOrés  devant  Chattanooga,  fJ'vi»' '  t 
l'armée  de  (iranl  bloquée  diai  wf»  "'^ifH 
rembre).pnursuivil  vivemrot  l'irin**  il-"?™^ 
nruxtoti-UraK'K  el  fui  l'un  dei  T^''-''<"\'^ 
liairesdu  finiralissimedes  »rm{«'l «  *•'";'  , 


1«»  terribles  campagnes  da  l  aatiee  «  ' 
tencié  le  I"  septembre  1866.  A  '*""'5i , 
de  poniral  m^jor  de  l'armée  1«  I*  '*V»1  < 
el  abandonna  le  service.  Hé*3lu ,  ♦"««''"^ 
très  aime  des  soldats,  il  «raii  mÇ"  ''•'-'^ 
non»  caractérUtinuc  de  J  e  m 
c'est-à-dire  ;o»eph  Hooker  le  BtuiH'*' 
mort  lo  1"  novembre  1879. 

HOOKER  (Joseph-Dalton).  b»"*"  '''. 
né  k  Halewjrlli  (SulTokl  en  If^; 
médecine.  U  venail  d  .Hre  rfvu  „, 
accompagna,  en  quaUié 
taino  i.  Roas  dans  une  eipédii^"  tj 
Cli  que  (1835).  De  ««^ 
frcM  de  ses  recherches  dans  li 
(Londres,  mb-1848,  2vo.  .Pl"''»^; 

pléu  cet  ourraae  «n  f<»^}'*Xl  I»*'  ' 
Soui^elte-iélanZ  ^4  A  ^jT^itH 
avoir  reçu  dts  insiructioM  »P~^« 
de  Humtoldt,  il  '''"^^''if^l  ï^** 
voyage  detpIorauoD 

franchit  heurouiemeiii  I" 
et  pénéura  dans  le  TbiW.  "9 
cessible  aux  Kuropé<»i^'/r^,n-'^ 
grands  danger»  et  fut 

par  un  gou«">*''fJ*L^  U  K'»-''  " 
ixploration  heureuse  pwr  » 

-  — *■  Digitized 
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tnr  a  fruil  umht  (l«  plantes  nouvelles,  entre 
um  Bwl»^|rt  espèce»  de  rhododendrons, 
4f9t  il  1  donné  U  deschplion  et  le  dessin  sous 
a  liirt  :  la  Rhododendront  dt  l'Himalaya 
(l-Difti,  |.^9-l8oI|.  Le  récit  de  cette  excursion 

I  fin  H'ii  le  tiire  de  Himatayan  jovrnaU  {IShh, 
r*liL,  1  toi.  iogi.  Eo  185S,  ce  savjnl  a  publié 

II  (Ciurfrt  pirtie  d'uie  Flore  de  Van  Diémen 
fFlm  rwMnitn,  in-4).  et  un  atlas  des  plantes 
i!illlimliyj(l((ui(rj/toiu  nf  llimahiyjn  plantt, 
IKii,  îni  ia-Iûl.)  -.Flort  det  Uet  Brilanniquet, 
H'iUiiàti  miuLBis  (1870)  ;  Flore  des  Indes 
td^ein  \\i)k).  Le  docteur  Uooker ,  nommé 
mtMt  dg  jariiln  botani<:pje  de  Kcw,  près  de 
Ui4m,  (0  apteaiire  1865,  en  remplacement 
dtuoiéxqui  retaitde  mourir,  In  remplaça 
rfùmsi  wm*  c<irrespi>nditnt  de  l'institiit 
(t{»Jf:>i*'l(j  Kieoccs),  le  18 juin  1866. 

Wt  iSir  Jnraej',  m.irin  anpbis,  n6à  itdini- 
tarj'a      entra  à  TÊcole  de  maiine  à  douze 
»,iH<!itan!  plus  tard  sa  première  campapnc, 
«^'Cupi-.aiDeeo  \m.  En  \Wo,  il  fil  partie, 
KOM  (Mnaiodint  du  vipe'ir  Firehrand,  de 
r«»jiiii^Ui!«i].ji,  50U.'i  les  ordres  du  capitaine 
B:iba,  m  joii,nit  aui  navires  français  pour 
iw*ilirwj<ra  le  d  élateur  Itosas.  Au  combat 
Mt(M\ifii»  JîO  naveoibre) ,  le  cnmtnandani 
ftç*  Gijji'gve  d'une  nre  iiarépidité  :  au  plu» 
'»'■    Ucm.  il  deiicendit  dans  son  canot  et 
Iu-bSbu. «us  le  feu  des  batteries  ennemies, 
'•«î^  lei  tMiaes  de  l'estacade  qui  barrait  aux 
•""» l( on  du  Parana.  Devenu  contrc  amiial 
•  1**11111  NaiK  et  tenant  temporairement  le 
"|«<«r»«ifal,  il  fut  chargé,  en  1860,  du 
T^^iwra  supérieur  des  forces  .malaises 
^«Wiiwi«nules  et  en  Chiup.  Sir  J.imei 
r2J!*5''*'  hautes  fonctions  de  manière  à 
,j™  *  Wiciiations  puliliques  du  Parlement 
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'  lier  de  .Nepveu.  Au  retour  d'un.asstz  long  Toyage 
en  Orient,  notamment  dans  l'Égypte  et  la  Nubie 
(1839) ,  il  fui  quelque  temps  trésorier  de  la  Société 
Sfiatique,  fondée  en  1842.  .S'occupant  spéciale- 
ment des  améliorations  et  emt«lli.s!iemenl8  que 
les  divers  quartiers  de  Paris  étaient  .susceptibles 
de  recevoir,  il  fit  sur  ce  sujet  da&  KiMdtt  et  des 
Projelt,  I*  plupart  exposés  aux  Salons.  En  18ô<j, 
il  concourut  pour  le  Palais  de  cri.-tal  de  Londres 
.^00  projet  fut  trouvé  le  plus  beau  de  tous  ceux 
que  le  concours  fît  éclore  et  récompensé  da  la 
première  médaille;  mais  il  fut  écarté  pour  per- 
mettre l'exécution  de  c^-lui  d'un  artiste  anglais, 
sir  Joseph  Paxton.  M.  Hector  Horcau  a  souvent 
produit  ainsi  des  plans  complots  et  nouveaux 
rejetès  d'abord,  et  exécuté;  plus  tard  par  d'au- 
tres que  lui.  Kn  18o6,  il  prit  le  parti  d'aller  ré- 
sider en  Anslel'îrre.  —  M.  Horeau  est  mort  k 
Paris,  le  2Î  août  1872. 

On  lui  doit  pariii:iilicrpme«t  les  études  et  des- 
sins qui  suivent  :  iVourra.i  système  d'égouU  pour 
Paris  (1833);  J'rojfl  de  salles  (i'eipusiiion  ptmrles 

firoduils  de  iuidusirie,  avec  l'arrangcinent  et 
'embellissement  des  Chamsis-Klysées  (183*);  Et- 
quitse  de  projet  pour /a  Hiblii,îlièt{ue  royale  el  les 
lialUs,  y  compris  l'aligneraent  dus  quai*,  et  une 
voie  monuineiitiie  do  l'Oratoire  ilu  Louvre  k  I& 
Bastille;  des  l'rojels  de  places  publiques  et  divers 
autres.  M.  Horeau  a  lait  imprinicr,  seul  ou  er 
collalioration,  des  Mémoires  et  Projets  à  l'appui 
des  dessins  précédents  (Didot,  184C);  le  Pano- 
rnrno  d'^Vyp'''  et  de  Subie  (1841,  in-fol.,  37  pl.), 
pîu'-ieurs  iPriSfins  <i<''p<irf<Tnrr?ra(<'t  fuiirnies  à  l'ou- 
vrage de  MM.  Ulouet  et  Harou-Komain  (I842)- 
un  Projet  <fO;>^ra  (184'0;  enfin,  do  \H-'i9  i 
1854,  plusieurs  Sotes  relatives  k  la  question  des 
Uallos  ceiiirales  delà  ville  de  Paris,  qui,  après 
des  tâtonnements  malheureux,  furent  exécutées 
(faprîs  ses  idées,  part:allel  el  V.  llallartl. 


I  liçédiiiini  anglo-franraise  ,  resté  en 
TWtqwlque»  troupes  des  (Jeux  nations,  il 
M  forpj  <l«  rtiiimi»  et,  de  concert 
«rUProiel,  se  iriil  en  mesure  de  coni- 
ÈibJ^J'^'^""'       Ti-'l-ings.  Il  le'.  Imuu 
SE!-? î*^?*""*'"'  no'amnitnt  .'i  K.io-Ki.io 

"H«.i^l8a.,ou  il  fui  blo.sé  à  la  jambe.  Il 
"pMle  d  amiral  on  ISiO.  Sir  J«n.t.s 
,  iJ?»    *  '"«♦^''^f  commandeur  de 
"«"■'O  '* 

'»««'Wn(SirJ.).  voy.  GniNT. 

'«f'>"cet  pré„d,.nt.  K„ 

•■'>'  =i.».r  .  de  , '  «OUI  en 

■-^"""OMh^  Kr  <-  l^ristia„is,nr 

«C-ÛSV)  In  TyMMi^t-lla- 
"        »J  ^'  '«'^id'umo 

<^«hl  °.'  1873)  ;  f'orte 


I«6»i  .  ip  (01 


is.  ni"'  \ 


HORS  \Ignnci'  F.inhobn,  dit),  publiciiite  et  éco- 
nomiste français,  d'origine  lum^roisp,  né  à  Vag- 
Ujhely  en  I82'>,  prit  pari  à  l'insurrection  hon- 
groise de  ISV.t.  el  se  réfugia,  après  la  défaite  de 
soniarti,  m  AllemaRnr,  où  il  séjourna  .juelqucs 
années.  Il  pas^-a  ensuite  on  Belgique  oii  il  vécut 
de  1HÔ2  k  I8'>r>  et  vint  enfin  habiter  Paris.  11 
reçut,  en  186i>,  dos  lettres  de  grande  naturali- 
sation. M.  Horii  s'occupa  d  une  manière  très- 
aclivc  et  avec  un  asseï  grand  retentissement  do 
l'orjtani.sation  d<'s  pronn'prcs  réunions  publiques 
en  vertu  de  la  nouvelle  loi  do  18U8  :  on  y  trait» 
surtout,  sous  sa  prësidriice,  los  questions  du  tra- 
vail et  du  salaire  des  fL-mme?.  Il  s"*iait  fail  con- 
naître par  un  certain  nombre  d'écrits,  dont  quel- 
ques-uns sont  relatifs  i  dos  oueslinns  d'actua- 
lité. Membre  de  la  Société  d'économie  politique, 
M.  Horn  j  prononça  jusqu'en  18UR  un  grand 
nombre  de  discours  qui  y  étaient  tn's  Knûtés  et 
qui  ont  été  reprodiiMs  par  le  Journal  des  itnno- 
inistet.  Y.n  1  p.iiia},-ea  \<:  prix  .le  l  Aca- 

demie  des  sci.  nccs  morale*,  jiour  un  mémoire 
sur  la  Vie  et  tcv  (rnrnui  d<.  Buifi,ui(i,hm 
—  M.  Horn  est  mort  à  pesth,  le  2«  octi.luv  1875* 
Il  a  publié:  la  Itomjrie  et  la  Crise  eufait/enne 
la  Hongrie  detiiul  IWutricUe,  Liberté  et  nationa- 
lilé.  trois  brocbun  s  publiées  en  I8G0  (in  W-  Ir.x 
Finances  de  i:inlr,cl,e  (1K*,0.  in-8)  ;  la  tri,*  eo- 
<onrnrre  et  l>x  lexliles  in.iighies  (igru,  in-8)- 
Du  Progrès  ccnnom>,,u,-.  en  hlyypie.  (IHt,/,,  in-8  • 
la  Liberté  des  ban,iues  (l8ti6,in-8)  l'EcoTwmi; 
poi.,„,we  avant  le.  pl'V'ocrate,  (1867,  in  8^^" 
1  commença,  en  18S0.  un  recueil  annuel  sn*: 
cial.    Annuaire  .nt.mafionol  du  crrdit  pXc 


I.  H       — <ie  iH-9  ^    îi"''^''  Panit  que  dfui  années.  Il  colla 
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UOIINE  (Richard-Henry),  li«érat«ur  anglais, 
né  ver.<  1807,  fui  élevé  au  coIl^ge  Sandhnrst,  et, 
n'ayant  pu  faire  admettre  au  service  de  la 
Compagnie  des  Indes  orient-îles,  entra,  en  187ti, 
comme  œidstiipmau  dans  la  marine  du  Mexique, 
qui  état!  alor»  en  çuerre  avec  l'Cspagnc.  Rentré 
à  Londre!^  il  écrivit  îles  livres  et  une  foule 
d'articles  dans  les  recueils  périodiques;  le  noml)r8 
de  ces  dernier»  est  incalcui<ibl(!.  Ses  poi-raes,  qui 
se  diitin^^iicnt  par  le  mouvement  et  la  facilité, 
sont  :  ta  Mort  de  Martowf  (the  Doath  of  Marlowe  ; 
Ix)ndrcs,  I832'i;  Cotmr  de  iltdicis,  le  Siralagème 
de  la  mntt,  GriQmre  VU,  le  pnéme  li'Orinn,  qui 
fut  vendu  un  farlltin<)  (un  liarJ)  pour  montrer  le 
mépris  où  (tait  tombée  la  poésie  épique,  et  un 
volume  de  Ballades. 

M.  Horne  a  numi  publié  en  prose  :  Des 
Hommes  <ic  letires  et  du  public  (.m  Kx]>osilion  of 
Ibe  (aise  médium  ticlwcon  (lia  Men  of  lettres  and 
the  Pulilic)  ;  le  Souirl  esprit  du  siècle  (New 
Spirit  of  the  âge)  ;  un  drame  fantasiiqno,  Ju  ias 
licariole.  Après  avoir  cnllalwré  à  l'Église  d'An- 
glflerre,  à  Tlir  Sew  quarlfrly  Hfrinr.  aux 
IIOMchoUl  \cords  de  Dickens,  il  édita  un  )n^Ialll 
'.e  MonlMy  Hepostlonj.  En  1H',Î,  M.  Hurnc  alla 
chercher  lortune  dans  les  mines  de  l'Australie!.  Il 
ne  réussit  pas  oi  fut  oIpIIkô  d'accepter  un  post»; 
liaus  ta  police  .t  clioval.  11  devint,  depuis,  vcriti- 
catcur  dr">  monnaies  à  Melbourne,  rmitrn,  en 
1870,  eu  Angleterre  et  obtint  une  pension  sur  la 
liste  civile  en  18*4. 

HOBSLEY  (Jnhn-Callcoll) ,  peintre  anglais,  né 
à  Londres,  le  I9janvicr  IR17,  fit  à  l'Acidémie  se» 
éludes  arlisliquos  et  débuta  avec  éclat  h  dix- 
huit  ans  pur  le  Payement  des  lnijers  à  lladdon- 
llatl  au  XVI*  iiède,  Otte  toilc  et  celles  ipii  lui 
succédi-renl  :  les  Joueurs  d'échecs,  les  Musiciens 
rtraujr,  On  attend  une  réponse,  etc.,  Hireni  ex- 
posées &  la  Bfiliih  Institution.  Kii  IH39.  M.  H.>r- 
sley  se  pro»luiiil  ît  TAcadémie  avec  te  Coi/  du 
village,  <iui,  après  a-.oir  fait  partie  de  la  g.ilcr-e 
Verneri,  passa  au  musi'c  de  South-Kensinj:ton.  11 
envoya  cnsu-l'?  :  l'Enfance  et  la  vieillesse  (IK'iO), 
la  S'Tlie  du  bal  (I8'il),fa  roml-cd  «np.Vr  {18^:1} . 
ie  Colporteur,  et  autres  |>ctites  toiles  d'une 
grande  finesse  d'exécution. 

LorjMjiie  lo  fiouvcrnemenl  nnpiai.*  ouTrit  un 
concours  pourlailéeoraiion  des  .valles  du  nouveau 
Parlenioni,  M.  Horsley,  s>ss;iyant  dans  la  prainlc 
peinture,  produisit  le  carton  d'Vne  l'n'dirn- 
tion  de  saint  Augustin  (IS'i'J),  qui  fut  Juuè 
ilipne  d'un  second  prix  de  îù<>  liv.  st.  {.î(iOn  fr.)  ; 
l'un  di's  s!X  peintres  fiiarpés  do  décorer  ce  pilai», 
il  y  exécuta  les  sujets  suivants  :  la  Itrligion 
l\Si^),  le  Cnuronncmciil  de  llftiri  K(1847J,  Eve 
tentée  par  .Su (un. 

Dans  les  annéeti  suivantes,  cet  artiste,  re- 
venu h  sa  pr^niifre  manière,  donna  :  Malio- 
lio  (18'iî>>;  fV/oîp''"'''''  llH-iO'-.  Madrigal 
tm;i\-  le  Pi'pit  (Ite'il.  etc.  A  l'Exposition  uni- 
verselle do  Paris  en  18&.Î,  il  avait  envoyé  cinq 
Ubieaux  :  Jane  tWny  et  Roger  Asrham.  rsmar- 
nuable  peinture  de  genre  où  l'on  vovait  un  IkîI 
etU't  i'»  clair  obscur;  la  Réunion  musicale,  trai- 
tée arec  un  «oin  tout  hollandais;  l'Allégro  e  il 
Penserosn.  déj.'i  récompensé  à  l'Kxposition  de  I8i1 
cl  acheté  lar  la  prince  Alli«ri;  etc.  Il  obiinl 
une  menti  ."n.  A  celle  de  I«e7,  il  n'eï{H)sa  que 
la  .Souvetle  robe.  , 

M  Horsley  a  encore  produit  un  asser  grand 
nombre  ilo  tableaux  très  remarqués  aux  exposi- 
tion» anglaises,  et  reproduits  par  la  gravure  dan» 
plusieurs  i.ublicaiions  illustrées,  puis  des  por- 
traits, novamment  celui  de  l  ingénieur  Brunei 
(1857).  Il  a  éii'  nommé  membre  île  I  Académie 
royale  en  décembre  1864. 


fi 
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IIOBSTRUP  (Christophe),  inteor  coaiipie  Mi- 
nois, né  en  1819,  lut  destiné  i  la  carrière  «uU- 
siastique  et  étudia  la  théologie.  Une  comMie.  I«f  \ 
TouinM, qu'il  écrivit  icett«époqu«et<|a'ilfitjaue(  ,| 
dans  une  société  d'étudiants,  fut  r«fTéM0lt«  n- 
suite  sur  le  théilre  royal  de  Copenhague  oii  <Ui 
eut  le  plus  grand  succis.  Dès  lors  le  j'.m  Vah-  »| 
lo(;ien  se  mit  à  écrire  pour  le  tbtttrc,  et  lie  IU>4  i,| 
1854,  il  composa  un  grand  nomlire  de  comMin, 
de  vaudevilles,  de  uiéces  boulTooDcs  et  dth- 
brcitos  d'opéras.  Au  bout  de  neuf  inni«»  i  uà- 
vili  littéraire,  il  fut  nommé  pasteur  i  ï^ilkebjrt, 
dans  le  Jutland,  et  parut  renoocur  i  ses  tnvui 
drumatie^ues. 

Les  pnncipalei  pièces  d<  M.  Hor&trvip  kn«i 
en  prose,  avec  de  noohreax  couplets,  unt:!» 
V'oi'jinj  de  focf  (Gjenboerne) ,  1«  /«iriswidKi»- 
gcrne),  fnrtd<'nr<  d'un  voyage  à  pied  jFoilné* 
Eventyr),  le  Moineau  (Spurven),  tOrofe  (Ton!»- 
nueir),  le  Miiitre  et  le  iisciplt  tll<nt«r  bg  Cor- 
UnR),  etc.  Klles  ont  été  réuni<'9.  en  IKI,  mv 
le  titre  A'Œucres  poétiques  (Poeiiske  Slnfitr, 
Copenhague,  'i  vol.  in-8).  L'auteur  tauai  i<uKi, 
souii  le  pseudonyme  Jnu  Christrvp,  us  rtcucd 
de  Chants  pour  les  ttuiiani*. 

UOKTErR  (Jules  Ftançoii),  iiyvi  trujui, 
lié  aux  Chav.innesi Savoie),  le  17  sepMoln  \tki, 
étudia  le  droit  et  fut  reiju  avocat.  .Vain disnll* 
niitale  et  conseiller  général  pour  le  catU>éi  b 
Chambre,  depuis  1871,  <1  le  porta  toi  MMMI 
générale*  du  ÏO  février  1876.  comme  eoïK 
républicain  ,  dans  l'arrondissemcnide  Siitl-Iei»- 
de-Maiirienne.  11  obtint, au  preaiieriour de («»• 
tin,         voix  sur  1)700  votants  enurea,  «".  'tl 
élu  le  5  mars,  au  scrutin  de  biHotttft,  ftf 
!>'i9h  voil,  contre  V-ilh  données  au  camliiUl  o*- 
narcliiste,  M.  (irang*,  repr**eDt.iiit  jOftMt- • 
s'inscrivit  au  groupe  de  la  jitiicbe  rép«Uicù> 
avec  lequel  il  rota,  et,apri»r.icteda  Knlll^i 
fut  un  des  Uf>3  députés  do  gauctiM  niuntef" 
refusèrent  un  vote  de  confiance  tu  alu0^ 
Itroglie.  Il  lut  réélu,  le  14  ociobre  laiTt:*,^ 
h'hf)  voix,  runtrc  la  même  concurrent,  qii i 
obtint  'jiic  .'i(»u.'>.  * 

IIORVATII  (M  cliel),  hinori«ii  e»  t*"^^  ' 
nairn  honjjrois,  né  &  Szentcs,  le  30  oci»!"» 
fit  d'abor»!  d'excellentes  élude»  de  tWolc^ti»'" 
philosophie,  et  olilint  comme  ptst'or  pl»!^ 
poste»  importints.  En  IWl  il  s«  M  f^^'f. 
j>arlicutier  à  Vienne,  oi^  le  fwvrMtA  1» 
conli.i  la  cha  re  de  littérature  hongfOUtt'O'**  ' 
nasc  de  Marie -Tliérèse.  En  1847.  il  <!««'_■• 
mônier  d'un  corps  de  troupe»  itnpétitli 
née  suivante,  évé  jue  de  Csanad  et  tD'O'"  * 
l'assemblée  de»  mattnsi».  Bifntôt  '».*"'J'îl' 
porta  aux  affaires.  Choi.'i  pour  oiai»"* '■•J* 
siruction  publ.que  et  de»  culte»  par  le  ÎJ*^*! 
ment  provisitirc,  il  avait  à  p'ine  *u  I»  X*!** 
proposer  quelque»  réformes  libénle»,  '•JJÎÎi 
triomphe  des  Autrichien»  le  força  deehiwwjE 
asile  -A  Paris,  puis  à  Zunch,  où  U  'PT^jJ  Ç 
élaitcondamné.parconlumsce.iU P**? , 
Ixors  de  la  réorganisation  de  l'empire  «wj** 
en  1866.  M.  Horvaih,  ramené  »u  p<Kiw*jy 
faveur  publique,  devint  ministre  de  "JST^ 
pour  la  Hontjrie.  Aux  élecuon»  de  aM* 
rut  élu  rcnrésenlaal  au  parletuen»  ^"fS 
l'unanimitÉ  des  suffrages.  —  Il  m» 
bad,  le  19  aoOt  1878. 

On  cite  de  lui  :  une  Wit'otre  d»  t/«"7*- 
l  iruiustTie  en  Hongrie  pendiaH  1"  '""."^ 
«iVcfr»  (Gcschicbte  des  HanileU  un.l  J'j 

  un*  Sftt""' 


in  UnKarn,  etc.;  Ofen,  1840) 
A'Magyarok  Toi 
1846,  4' vol.,  texte  allemand 
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oaiiM,  tfiO-ISS!),  écrite  avec  beaucoup  i  donna  lieu,  en  1853,  la  ruine  d'Alei.  Dumu, 

iim;ÊmîmU  Bungari.T  hiftorica  (Pcsih,  I  il  transporta  une  partie  du  répertoire  et  du 

\Kfim^kv>\.)  :Vintt-cinqatu  de  l'hiitcire  |  matériel  du  Tbéitre-Historique  sur  son  nouveau 

^ilMjrwin  Iwn^ij.  Génère,  1863,  2  vol.  ;  théâtre,  qui  lui  dut  neuf  années  d'uue  prospé- 

<i  likund,  Leifi>2i^.  18Si>]  ■  Histoire  de  la  rité  soutenue.  En  18àS,  il  fut,  arec  M.  Uennerv, 

'  Vi-  I  un  des  fondateurs  de  l'établissement  thcroial  Je 


jvnr  ii»irf:t»danct  de  la  Hongrie  en  1848- 
IM  {Vtfworsng  fuirgntlensegi  harczanak 
Totiefh  lus  a  W9,  '(Genève,  18t>ô,  3  vol. 
?*Jt,PBlli  1«:|-1«Î2,  3  vol.) 

BOSau.w  fTlièJilorel,  dessinateur  allemand, 
ti<  1  flii>l;bojrg,  l«  24  septembre  1807.  fut 
lir*Hlt!ifÀutl'.  de  Cornélius  et  Shidow,  mais 
ikslxtt  bitniJi  la  peinture  historique  pour 
kçm.  Da  eiéculé  peu  de  tableaui,  quelques 
t]iWlt(,  <l  un  nombre  considérable  de  dessins. 
lliKclM surtout  dau5  lesillusIraiioDs,  et  en  a 
•wii  ani  plus  belles  publications  de  TAIle- 
«pt.  ip<c  ikainit  à  la  Bibliothèque  des  en- 
f|«*'lt  W.iick«l!o*nn,  «ui  ouvrages  de  Za- 
mw.  4t  Coithelf,  de  Glasbrenner,  etc. 
■•  iwŒjnn  l'est  aussi  fait  un  nom  comme 
|™«aM  1  B«flin.  —  Il  est  mort  dans  cette 
ill«,l<li«iobr«  1875. 

.■OSHniWiiiijin.Henri-Cayerl),  pncte  amé- 
iïtiîîl**"'  le  25  mai  1814,  fit 

■miMdt  droit  Se  trouvant  sur  un  terrioira 
«n  partie  par  les  Indiens  Senecas, 
■rf"»  lt|[fi/lM  de  ces  tribus  comme  thème 
•ww»u|«(ti<jBM,  etpuNia,  en  1844,  Yon- 
J™».^*  mdien  en  sent  chants.  En  18S4. 
;  ne  édition  complète  de  ses  Of  utTM 
2*r»|«r»ï«rk,  î  TOI.  in- 12),  dant  le  pre- 

hh7"*  <!"'''  »  écrit  sur 

chansons,  ballades,  poèmes 
J^?"  <«.  UscriliouM  américains  y  remar- 
'*''''i«tuaié  et  de  la  rigueur. 

''  sculpteur  amé- 

^»'"">»?  (Massachussel(s\  le 

■«'•1001»%^?»'.'  ''^'''"      ■"edecme  dé 

^^'«''•f'rwV^VC./.^'  Catiora,  qui  fut 
'lîndir,,,       t'O'W  du  io»r,   sa  oremif  rB 

•'^«.  P«llt  li^*"'  deux  ans 

.  '^'aJrW  »  BTm2      "I'*  Hosmer,  qui 

.u"ue  éolossale  ; 

'o.  w''f'^»'*fdl«i,^fl^^  Grand, 

•  iîwi      "  «■  Mm  ri.^  :  "-  "'Storiaim  ^..-il 


Cabourg-iJives.  Ce  fut  sous  sa  direction  que  le 
Théâtro  du  Cirque,  rccouftruit  sur  les  bords  de 
la  Seine  dans  des  conditions  toutes  nouvelles  do 
lute  et  de  grandeur,  devint,  en  1862,  le  Tliôàiro 
du  Ch:iielet.  Il  y  joua  encore  lo  drami-,  mais 
donna  le  pretnicr  rang  k  la  féerie.  H  n'y  trouva 
pas  rcpendant  la  furlune,  et  quoiau'il  eùi  réuni  à 
la  direction  du  Chitelel  celle  du  Théâtre  du 
Prince-Impérial,  en  avril  I8B8,  il  se  vil  entraîné 
fatalement  Â  l.i  faillite,  avant  la  fin  de  la  même 
année.  A  l'approche  Je  l'inaugurniion  du  canal 
de  Suer,  U  fut  appelé  en  Êgypto  pour  diriger  la 
ihéAtre  du  Oairi.',  arec  le  .titre  de  secrétaire  gé- 
néral du  surintendant  de  rtlgyple.  Hevenu  biontât 
en  France,  il  remplaça  N.  Roqueplan  comcne 
feuilletonisle  dramatique  au  Co>u(i(u'toMne(.  b'a 
mars  18*3,  il  prit  la  direction  du  théâtre  de  la 
Uenai.s<£auce,  notiieilemont  construit,  qu'il  aban- 
donna pour  i'.\mbigu  (|l87tj).  11  conserva  peu  da 
t«rnp$  cette  nouvelle  .situation.  M.  Hosteln  avait 
été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  au  IS  aoill 
1864.  —  Il  est  mort  subitement  à  Pari.s  le  8  sep- 
tembre 1879. 

On  cite  de  lui  une  vingtaine  de  petits  volumes 
de  contes  et  moralités  pour  les  enlanls,  tels  que 
les  Contes  bleus  de  ma  nourrice.  Bonjour  et  bott- 
soir,  les  Enfants  d'aujourd'hui.  Caractères  et  par- 
traits  de  la  jeunesse,  les  Amis  dr  f enfance,  etc. 
(1836-1848);  yf  rsnilles  anecdolique  in-l»)- 
Cour*  de  botanique  d  lusage  des  dames  (1839)- 
lie  Paris  à  OrUans  <1843),  tcne  explicatif  deçà 
parcours;  /*•  i^haieau  de  la  .VaiUfra>,e,  récits 
d  une  mère  b  Hts  enfanis;  les  Enfants  industrieuz: 
le  Feiit  Franrnts ,  etc. 

n»ifti'^'î?"*  ^"  =  ''"^'^H'-ric  de  Lisbonne 

(18J6),  drame,  avec  M.  K.  Tiiiirnv  Frnn^^ît  i 

Béraud,  drame  en  16  t;ibleaux  (|«V1K  i-ji;,,™. 
avec  le  même;  la  Pluie  «  V  L  / 

actes  (|«6ô);  l  Ounirre  j//on,ir,,    ,?  ''""î 
cinq  actes,  tiré  .iu  roman  L  TtZi    '.^'^'^''  *n 
Braddon  ,I8G.)  ;  T^^a  re "  ^^^'V ''^ 
nnq  actes  cl  hmt  tat.léaux  (l«7o*'T'.p\'™"'* 


P'emières  in«.  ,..V':'  d/^  '  18l2. 


IHJ3.  Il  ï'occnpj 
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Camp  de  Saint-Vaur,  la  Plaine  de  PAriccia, 
Jeunet  fillrt  se  laignani  dant  un  ruitteau;  un 
certain  noaitire  de  l'oilraHt,  dont  qut:l(|iie.vuns 
au  pastel  (lH3'i-18n3)  ;  lu  Uiret  de  la  .SVinr,  atcc. 
tes  rndtgwmfnts.  près  lie  Villeqwier  (I8S.S);  la 
Rade  tir  ioulûti.  Unit  dt  pihs  (1857);  l  ue  gémi- 
raie  de  yrrsaHles  prise  du  bois  de  Salory  y  Pd- 
turage  m  i'rndée  (1«5!)),  etc.  Comme  litliOKrapbe, 
il  a  fourni  des  Dessins  de  végétations  pittores- 
ques et  des  Sitet  aux  Voynges  dans  l'aneienne 
France  cl  à  d'autres  ouvrages  sur  U  France  tl 
Sur  U  Kusic  M.  C^douard  Hosicin  a 

obtenu,  une  3*  m^laiîle  »u  salon  de  183»,  une 
2*  en  1837,  une  l"  en  1841.  et  la  d{-coralion  ilc 
Ja  U'gioii  d'honneur  en  jui-let  18.iG. 


HOUS 

M.  Houel  «publié  uncertainnombred'ichtsiti^ 
ciaux  très  eflimt»  :  Dm  Diff<r<nKi  wrcf i  dtdij. 
vauxfM  FrflMff  (avril  Itlil.br.ia.BrJnii^fMipirt 
de  l'éUve  du  cUeral  en  Breiognt,  ;ii'isiiqu«h:|- 
pique  de  la  circonscription  ilu  dtpit  d'iultjudt 
Utijonret  i\M'î,  in-8)  ,  Traita  des  ctvitn  u 
(rot  (|gii3,  in-8,  V  éd.  181^) .  flùloirt  du  cWnl 
chex  lotit  ht  peupt'idr  la  itm  {Wit-Whl.lfA 
in-H]  :  Ours  de  scitnre  hippiptc  [\KH,  ia4}; 
les  CliernMi  pur  wng  en  France  ft  en  Anglil(tn 
(t860-l8(>r>,  i  vol.  in-8);  ItCKttal  en  fnwéh 
fuii  l'époque  guMioiie  (1869,  io-t!);  Da  Cknà 
de  terrict  (1873,  in-tS),  atc 


IlOniO  (llonri-Gu'iia\e} ,  littérateur  allcniiand, 
né  à  llp.'lin,  :e  21  mai  18i)2,  fut  destiné  d'atord  au 
commerce,  puis  cludia  le  droit  et  la  |>hi1ns<>|jhie.  Il 
inoulra  pour  les  arts  un  goOi  trrs  vif,  développé 
encore  p.ir  des  voy3|.'p.s  h  l'aris,  &  Londres,  dans 
les  Pays-llas.  U«vu docteur  i  Berlin,  en  et 
profe.'.^e^r  en  IH'i*,  il  oliilnt,  riiiificc  suivaiiie, 
u  chitire  d'histuirc  de  la  littér.iture  ^ciiériilt:  à 
î'Êcolc  militaire ,  devint .  en  18i».  profeiseur  & 
runiverstié,  etc.,  en  18.10,  coii&ervuteur  adjoint 
de  la  galerie  dt;  peintures  du  mu.-étf  royal.  Sts 
JfÇOns  sitt  Le.'.siiiK  ,  Tiect,  litirllie,  Scliillvr, 
SchellinK  et  Solfier  furent  tris  n-ninrquéei.  — 
Il  est  mort  i  Iterl  n,  le  ï'i  déceaibre  1873. 

M.  Hutliu  <]ui  a  pulitiù,  peiidaiit  ui»'  année, 
dans  1p  MorgenhlaH.  une  cunesp'.ndance  Irts- 
curi>-u$e.  cl  luurni  une  cidliiboraiion  active  aux 
Annales  dr  critii)Ue  ttiintifiiiue ,  a  doiii.é  une 
é  ll'ion  Siïvanl  ■  des  Lfeons  d'etlhéti-iur  de  flegol 
(V&rlesungcn  iilier  Aes'ilietik  ;  IJi-.Imi,  18  .S-1838, 
3  v<>luraesj.  On  eue  de  lui,  c^mmc  li(t<:s  origi- 
naux :  des  hUuilfs  piép^ratoires  sur  la  vie  <•( 
sur  l'art  (Vor.M'iilion  fiir  Lelien  und  Knnsl;  Stutt- 
gart, IW.-»);  "lie  i;rande  tlinnire  de  lapfinture 
en  Mlcmogne  cl  dans  l'  i  Paijs-llis  (Gi-sclnclile 
il'T  lieutscUen  uiid  lupilerl.  Maleiei  ;  Berlin.  I8'i0- 
lH'i.1,  tom.  1-111  ;  l't'coUJe  Uuheri  van  Kijrk,  $es 
pri'iléces.seurs  et  S'  S  conlrm|Kjrnins  (ilio  Malilcrs- 
lUule  llub.  etc.;  Iliid.,  IK..:t")H, '.i  vol.);  le  texte 
des  Albums  de  van  Kyik  (l8lil)  et  d'Albert  Dii- 
rer  (I8<>,))  ;  'i  <  C'(uY»-d'tt'ur  r<'  de  la  peinture  (die 
ilei>lcr*erkc  der  Malorei,  Itertin,  18i>.S).etc. 

lIOUIvL  (Jean  HiiberO,  .mcien  reprûsciilant  du 
peuple  fnncai»,  ne  i  Deycimont,  [Vosges), 
le  'i  avril  il'une  famille  de  cultivateurs, 

fut  admis  à  I  Rcole  normale,  m.iis  rem^nçaiit 
bienlùl  4  l  ensei({.-.emciil,  il  lit  son  droit,  et, 
18'27  ,  s'élal  lil  comme  notaire  A  ?atnt-Di6 
(Vosges).  Il  &e  démit  de  sa  charj^e  en  I8;i7,  eien.» 
la  protession  d'avocat,  et  enlr.i  comme  candidat 
libéral  au  Conveil  d'arrondiss  n.em.  En  1848.  il 
fut  envoyé  à  l'Assemblée  constituante  par  ;.97ïl 
TOix  et  vota  avec  la  fraction  la  plui»  modérce  de 
la  majorité  républicaine.   Apres   l'élection  du 

10  décembre,  il  soutint  le  ministère  Odilon  Uarrot, 
et  co'i,baliileiisuitc  avec  modération  la  pojUniUo 
d'I  Éivsce.  Kéélu  à  la  Uyislalivo  par  352.2  *uf- 
fraires'  il  Ht  parlie  <le  la  minorité  constitution- 
neh..'  (lui  avait  j.our  chef  M.  l»ufaure  Apre>  b- 
coup.l  £ialdu  2  décembre,  il  se  tint  CDdchorsde 
la  politique. 

nOlEI.-  (Ephrem-Gabriel).  inspecteur  des 
taras  français,  né  à  TorKçny-sur-Vire  (M»ncn»  . 
en  1807,  s'appliqua  do  bonne  heure  »  1  étude  de 
l'art  hippi'iue  et  obtint  un  emploi  dan»  1  aUmi- 
nistratiori  des  haras.  H  était  devenu  Inspecteur 

général  lorsqu'il  fol  admis  à  la  retraite  en  lRb7. 
écorc  de  la  l-rgion  d  honneur,  le  24  avril  18«*, 

11  a  été  promu  ufCcicT  le  14  août  1803. 


llorsSARD  (Georges-Eudèn*),  ancra  é^vt 
ei  st'nateur  rnnçais,  né  !t  Cftelles  ;ioàrt«t- 
Loire),  le  28  octobre  1814,  Blsri  éludes  lui  ci- 
\égfs  de  VoiidAmo  el  de  Pontlevoy,  pvii  »e  k' 
recevoir  avocat.  Hicbc  propnétaire  dt  l'irtMll»' 
sèment  de  Tours,  il  fut  suocesaiteonl  uin 
drs  communes  de  Cbanceaui  «t  de  SNtif  * 
depuis  18o2,  membre  du  Coutil  géurti  d'talR- 
el-Luire  pour  le  canton  de  NeuiUi-Pool-l'iefle.  « 
s'occu]ia  .iciirement  d'adminiitralion  ceoixi»- 
nnlc  et  dé|>atteraeDlale.  Lors  de  ^^l^:Ii■a 
(lelle  de  janvier  1868  pour  1«  Corpi  rpMl 
la<|uclle  ilutuia  litu  ta  nomiuatioo  m  Hms  i» 
M.  Oouin,  diputè  d  Inilrc-«i-Loir«.  M  ttw»- 
sard  fut  porté,  comme  candiiUt  inJVii^l.  *■ 
opposition  avec  le  candidat  ofScitS.  H  •j*''i'< 
li.in(]uicr,  fils  du  député  sortant  lUl^'t  i>tV<a 
l' nergique  donn<'  par  l'adminislraiion  àv^oeacor- 
rcnt,  M.  HiHisî.ird  fut  nomm*.  au  Mmi^' 
d'!  scrutin .  pav  <:nTiron  1 1  000  <oii  wif  1»WH» 
taiiis.  Ce  succès  fui  remarqué  corne*  un  J»»  |i* 
mier-  résuluiu  de  l'Union  lilitral*  ta  pro'il». 
Aux  élictions  (tcnèralet  de  mai  I8£9,  l<dBiB^ 
iraiion  resta  neutre,  el  M.  Il0tt»a«l  otoM.«f 
2i;       Volants   19023  voix,  contre 7 It" 
nées  a  H.  Hiviè  c,  avocat,  caodidal  *le  l'ff*^ 
tion  radicale.  M.  Houssard  S'-kdï  *•  "ÎJ  f 
juiilel  la  dumande  d'inierpcllaliC'B  de»  lll.** 
nouveau  tiers-pirti  libéral. 

Meiitrè  momeutanéiMnt  din<  L« 
apris  le  k  septorobrc  1870,  il  fut  elg,  If 
1871.  repré-Mn'.inl  d'Indre-el-U'ire.  '«  f** 
'ur  six,  |iar  lA  783  volanU.  Il  fit  partie  ductW» 
gauche  et  du  centre  droit,  touint,  soit  '^7 
i»u  I  autre  de  ce»  groupes;  mù*.  »t'**^^ 
ilr  M.  Tbicrs,  il  Parut  se  rallier  à  h  «V"" 
monarchique.  Il  ainscriiit  loulelus  r^* 
Lâvergnc  cl  ad'iplA  l'aineodeoieni  WiIiJa  Jf" 
que  l'ensemble  do»  lois  coBiiitutUrB'l « 
pri'senta  aux  ilaction»  8én»lo-i»lf*>l'»* 
IK7(i. comme  candidat  coMlitutionrd,  ''"l"' 
au  sccnnd  tour  da  scrutin,  le  preniifr  jjj 
p.ir  18'»  vciix  sur  336  électeur».  Au  Stwi"» 


lia 


^ 


les 
»• 

Bt 


F- 


parii'"  du  uroiip*  coDsliluiiorDe!  qui 
le»  munarthisici  d«  la  Chambre  ''{«"^y^g 
prononça  pour  la  d'ssolutian  de  J»  '"■"fi*» 
députés,  demr.iidée  par  .«.de  Brcfilie  «ffi]^ 
du  l'i  mai  1877.  Son  attitude  hc»'Jl«*  J» . 
Iiliiioe  se  prononça  plu»  neltenient  '-^J*^ 
législatives  du  14  octobre  suitant.  Jxm 
il  aoutinl  son  fil»,  coMBie  eandiJil  «i»^'- "jg! 
la  2'  circnnscrinlion  de  Tours;  «"""J^^] 
pas  élu,  et  le  i>ire  échoua  Ueoi3i  Ui  c"- 
élections  du  i  jan»ier  IJi79.  pour  le  rt»»^ 
menl  partiel  du  Sénat,  avec  113  n-i 


m  I 


élections  du  i  jan»ier  IJi79.  pour  g| 
du  Sénat,  avec  113  w-'.rTu 
vounts.  11  a  été  décoré  de  I»  Ugi»»*-^  ' 

nOCSSAYK  (Arsène)  et  HotWI,  J'^t^jJ 


français,  i.é  â  Bruyères,  P'*','''jf/I';,„ 
1815,  d'une  ancienne  hfl""«  »?IÎ"  '  ^ 
au  I  d' Aïuesseau  et  aux  de  CoBd*fce<.  i  ic>  ^ 
heure  chercher  i  Pari»  U  '«P""^*^A  <k«  • 
en  183tj,  par  deox  roman», 


1 


le 
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ilii)iTe<iii'il  tiiiaj't^e,  la  Couronne  de  blueis  et 
iiMitrax.  L'uniliéde  MM.  Jules  Junin  etThéo- 
tUetutieretllMiireusecolUborailon  de  H.  Ju- 
Is  Sudgu  hudlreal  i  k  fair«  une  )>lace  parmi 
i!l Hahiean.  Ses  efjais  dans  la  critique  d'art 
iJimàAiM^  184^)  et  surtout  m!»  études 
akUmur  l'époqne  de  U  Hégence  attirèrent 
reMiiB  iar  Itii;  ja  Caltrie  de  portraitt  du 
rWiftJ«(lM»,  1" série,  2vol.  in-12)  fut  ég&- 
kMlRBan|uée.  0«ui  ans  plus  lard,  m  splen- 
MiRtliauo<id«  l'Biitoire  de  la  peinture  fla- 
M*AMMdattt(Paris.  |g44K  in-fol.,  lOOgra- 
imnrcttiTrc)  obtint  du  ministère  une  sou- 
JRiftfa  coOfid^raJtle,  «t  se  vit  accueillie  avec 
wtoor  i]iie  In  icinisations  de  plagiat  soulc- 
faptt.  AlfreJ  Nicl.ipls  n'arrêtèrent  point  : 
Mlv  r^Dilii  i'ix  brochures  publiées  contre 
Wjtriaïkwlmre  Intitulée  Un  Martyr  litté- 
IML  Imài4i\ln  rMlali'int. 
i  II  rérolui'on  de  1$48,  U.  Arsène  Housss^e 
aJiDt  l'agitation  rérormi.«te ,  avait  été 
im  les  (tadtaols  président  de  leur  ban- 
1M,  H  jeté  00  instant  dans  la  (>olitique  :  il  se 
IwotnuiîifTrJgei  de  son  département,  comme 
aaliiia  ti  ;ar  i  démocratique,  en  concurrence 
«WltOiiilcDBsrrnqui  lui  fut  préféré.  A'J  mois 
éiWttkt  im  d  dut  A  l'appui  de  NUo  Ra- 
wlliplio»  d'administrateur  oe  la  Comédie- 
'"ïpi».  Sa  direction  ne  fut  pas  moins  active 
çccaciiuic  :  avec  un  demi-million  de  dettes 
fKjéiiàiUftn,  il  ramenaau  Théàtre-Fran- 
S«isiaeM>'iié;enrû<périié,  et  fil  jouer  près  de 
il- MM.  Victor  Hupo,  Alex.  Dumas, 
^Jj"rt,lijr<-,  Muiset,  MaUelUle,  Mme  de  Gi- 
5«>àiii,  GorUo,  etc.,  noUmment  Co- 
*^,CUhHte Corda»,  Lady  TaTtvfft.  leCetur 
"•w.*^,  la  Jow  (ait  peur.lfi  Conta  de 
■"*'*  Worr<'.  UUe  de  USeigliêre.  Après 
»«pda»!  de  is:.! .  il  composa  pour  MlleRa- 
112/"""*  '"'""'i*  •  CEmpire,  c'est  lapaix. 

fft't  de  sa  femme  et  les  tracas  in- 
.  ,ij       lellca.lministration  le  déterminè- 
,"Y™Mf  M  rf^  n  ission.  11  fut  remplacé  par 
ii'f'"- oa  créa  pour  lui  une  place  d'in- 
Tr^J^'M  «les  musées  de  province.  Décoré 
«llionneiir  Je  6  mai  1846,  il  a  été 
?^-»«»flcitfJe30  juillet  1858. 
.^J»"rt>  de  M.  Anéne  Houssaye,  aussi 
erobrassent  le  roman, 
_^«.U  poésie  et  la  critique.  Nous  citerons 

de 


!  Trafique  aventure  de  bal  masmié(\Hn,  in-]8); 
Lucte,  histoire  d'une  fille  pfrdu»(18";<,  in-18); 
les  Xains  pleines  de  rtues.  pleines  d'or  et  pleines 
I  dexang  (1874,  in-8) ,  la  Belle  Rafaella  (1874, 
in-18)  ;  les  .Imours  litf  te  tevu^s  ld  (187i>,  iii-l8',-, 
les  Dianes  et  1rs  IVnus  (l87S,in-l8]  :  Je»  fei7im«( 
du  diahU  (1876,  in-18)  :  Bisioire  étrange  d'une 
/i/ie  du  monde  (1876,  in-18);  wliicc  (1877  ,  in-18)  ; 
Bianca  (Ibid.),  suivie  de  Mlle  Phryné ;  le  Roman 
de  la  duchesse  (Ibid.)  ;  le»  IVori  duchesses  (1877, 
'  2  vol.  iD-12);  les  Chamutressrs  (  18" 8,  in-18)  ;  le* 
Larmes  de  Jeanne  (1878,  in  -8);  ta  Robe  de  la 
manVc  (1879,  in-18),  etc. 

Les  poésies  de  M.  Ars.  Houssaye  comprennent  : 
les  Sentiers  perdus  (1841)  ;  la  Poésie  dans  Us  bois 
(1845);  Poèmes  antiques {iBbô)  ;  la  Symphonie  des 
tingt  ans  (18o7,  in  8). Ces  divers  recueils  ont  été 
réunis  plusieurs  fois  sous  les  titres  de  Poésies 
eomptètes,  (18ôl),  d'Œuvres  poétiques ,  avec  une 
jYolice  de  M.  Th.  de  Banville  (186S,in-12]et  sont 
leur  titre  prinsitif  (1877,  in-18). 

Au  théâtre  il  a  donné  :  les  Caprices  de  lamar- 
quise,  pièce  en  un  acte,  représentée  .ivec  peti 
de  succès  à  l'Odéon  en  1844;  la  Comédie  a  la 
fenêtre  (I8ij'2);  Mademoiselle  Trente-six  vertus. 
drame  en  cinq  actes  (Ambigu.  3  nui  1873)  qui 
échoua  également.  Une  comédie  en  cinq  actes  : 
les  Comédiennes,  rr?cne  au  théâtre  des  Variétés 
en  1807,  n'a  pas  é'.ô' représentée. 

Ajoutons  les  ouvrages  critiques  et  humoristi- 
ques de  M.  Ars.  Houssaye  :  le  Voyaqe  A  Venùe 
(184'5);  l'Histoire  du  quarante  et  unième  fauteuil 
de  l'Académie  française  (185.S,  iii-8).  où  l'auteur 
■  eu  l'heureuse  idée  de  nous  faire  assister  à  la  ré- 
ception académique  de  tous  les  gran'ts  esprits  de 
notre  pays,  mie  l'Académie  a  refusé  ou  nécliffé 
d'accueillir,  depuis  DescarU's,  jusqu'à  BéranKer- 
le  Rot  Voltaire  :  sa  généalogie,  sa  jeunesse  ta 
cour,  ses  ministres,  son  peuple ,  sa  dynastie  etc 
}18;)«,  in-8);  Histoire  de  l'art  français  ilSfio' 
■  *  f comme  elles  sont  (iiouv.  édit  ' 
■  5  Femmes  du  temps  pavit/(iofi5' 
portraits);  les  CharmettesYj  j 
de  Warens  "  — 


1861 ,  in-8)  ;  les 
gr.  in-8,  avec 
Rousseau  et  Mme 


:  ta  Pécheresse  (1836;  nouvi    (ChaœforrFÔmeL^^^^  (EuvrT, 
ni  'ï  ";'- '"-'«>  ;  '«  Couronne    tin  graml  i>mlL  rt  wT       «^«"ntionner  je  h^l 

'  «iW(fi«,r,  (ijiiO);  la  Pantolfle  de 


ifu  l  r'Jî*"*''*  nSbl):  les 

ii»«'î  aM3  t///» 

t.i .  '  "  '^0\ir  (ic  I.outi  XIV  naej\ 

^^'^^^^'■^^^^^^^^ 

-01.  in-8):  ufpak 
„  «irie  tfes  CrandM 

'''»»'«  ilH?ft'  i  série  dos 


tiotre-Vame  de  Thermidor , 

Plusieurs  des  notices  de  M  À  Hni.„.. 
les  écrivains  du  xvm-  siècle  on  /.ti  r.^'L® 
en  tète  d'é-liiions  nouvel  es  de    l.  P';??*"»'» 
(Chaœfort,  Fontenelle?  rîitLl?  «^«tre, 

ron,  

un  I 
neJ, 

des,  et  surtout  dans  rJl"rf'iï/*"X„^''M 'i*"*  *»»!- 
teur  en  chef  de        4  me, 
ans  plu,  lard,  la  directb^  Pn  ?»?^' '*P''*»-dix 

HOISSAYE  m.  . 

fonçais  fils. lu^p^^"/')'  hutorien 
"'«MR4«,  fii  uK 
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d'abord  à  la  peinture,  te  lourasi  vert  l'élude  dfi 
l'antiquiU  grecque.  Ofticier  dans  la  garde  mo- 
bile eu  18V0,  Il  prit  part  à  pliisiourâ  cocnbaU 
livrés  sous  Paris,  ei  reçut  pour  faits  de  guerre, 
notamment  pour  l'atTjire  de  la  maison  crénelée, 
(30  novembre  18*0),  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Décoré  de  plut-ieurs  ordres  éirnnfiers,  il 
a  été  nommi^  coiumaiidcur  du  Sauveur  de  Grèi'e. 

Outre  des  articles  insérés,  sous  son  nom  ou 
sous  lei'Seud<inym<îde(;for9t'»  U'fmfr,  dans  l'Ar- 
littf,  la  l'restf,  la  Rerue  du  siicle,  etc., 
M.  Henry  Hous-iayc  débuta,  À  dix-iicar  ans,  par 
une  Hhiiiire  d'Apelles,  étude  sur  l'an  prcc  (186", 
ln-8.  3*  édit.,  1H6H,  in-18)  <|ui  fut  remarquée. 
A  la  suite  d'un  asser.  lonK  séjour  en  «jrèce,  d 
publia  l'//ù(oire  d'Àlcibiade  et  de  la  R^pubtiqur 
athénienne  depuis  la  mort  do  Périclès  jus'.|u'^ 
r»vènemenl  des  trente  lvrAns(l>t::l,  2  vol.  in-rt; 
A*  édil.,  I81Ô,  2  viil.  iti-iS)  :  cet  ouvrage  obtint, 
en  187'i,  le  prix  tncniial  de  20  000  fr.  fondé  par 
M.  Tliiers.  H  a  donné  depuis  :  le  Premier  sirQK 
de  Paris,  en  U1  avant  J. -6'., élude  d'archéologin 
militaire  (ISÎfi,  in-16),  réimprimée  avec  d'autre» 
études  sous  le  titre  d'Athénef.  Itome ,  Paris, 
(1878,  in-18).  Il  a  colliboré  à  la  iJcctie  des  Deux- 
Mondes,  au  Journal  des  Débats,  etc. 

nOl'ZÉ  (Klorentin),  peintre  b«lge,  né  .t  T.iur- 
nsy,  en  I8l'i.  reçut  à  Liège  les  le:;nns  du  peintre 
lyonnais  P.-H.  Henneiiuin,  fué  dans  celte  ville, 
et  cultiva  avec  succès  l'histoire  et  les  .snjeU,  reli- 
gieux. On  cite  parmi  ses  œuvres  :  Irt  Demirrt 
moments  de  Inrd  Prrry  (IKVi);  iKiiin'e  au  cou- 
rent (181)6);  saint  Iïucj'iiI  de  Paul  au  srenurs 
d'inondés,  saint  Charles  Uorromée  administrant 
les  pestiférés,  saint  Augustin  tnnurnni  guérissant 
vn  malade,  un  Cruci/ii'Mirn/,  ailmisà  rt".x|.0Miion 
universelle  de  Par.s,  en  I8.m.  U  a  obtenu  une 
mèdadle  de  vermeil  en  ISV2,  à  Hruxelles. 

tI0l3/.EAl'  (Je;iii-Cb.irles).  astronrime  belge,  né 
à  Mons,  le  î  octobre  IKiO,  fil  ses  éludes  .lu  col- 
lège de  sa  ville  natale,  nuis  à  l'université  de 
Bruxelles  et  i  la  f.icuUé  ue?<  scief^ccï  de  Pans. 
En  18^3.  il  tut  admis  a  prendre  pan  aux  travaux 
de  l'observatoire  du  ltruxr  |le-s  ut  fut  nommé  aide- 
astromime  le  'M)  novembre  184<j;  mais  en  IB'tS 
ses  opiijiiiiis  dérnooi  atiques  lui  nt;irérrnt  de  telles 
animoMti  s  qu'il  d  it  >'c»i1erM»lonlaiiement.  Apri'^s 
avoir  sC'journé  quelque  temps  ''n  Allemaiine  cl 
«a  An^îlelerre,  il  passa  aux  Etats. Uni-^  ;  les  pulé- 
miqucs  qu'il  y  soutint  dans  divers  journaux  en 
faveur  de  i'éaiancipatioii  des  noirs  l'ol  ligèreni  & 
se  réfugi  T,  pendant  la  guerre  de  sécession,  & 
Gordon-Town  (J  ima'iquc).  UientL't  il  fut  rappelé 
en  B«lg>(]np,  ou  il  avait  clé  élu  membre  de  l'Aca- 
dém  c  (I8SC),  et  devint  plus  lard  directeur  de 
l'observaloire  royal  de  Bruxelles  (IH^d). 

Outre  un  (jraiid  nombre  d'articles  de  revues  et 
de  notices  dans  IC'  Xtunnires  de  l'Académie, 
M.  Hou7-cau  a  publié  :  Physique  du  globe  ei  nié- 
l/orologie  iflrux.,  ISS'J);  ItégUs  de  climnl''l<-riie 
(IK.VJ)  1  Ksiai  d'une  ijèmjrnphte  physiijuede  la  hrl- 
nique  (IHà'i;  ;  Histoire  du  soi  de  l  Euntpe  <|Hj:)  ; 
Etudes  sur  les  (acuités  mentalei  des  animaux 
comparée!^  d  eeUrs  de  l'homme  JH'rl,  2  vol.  in-Ki  ; 
ie  Ciel  mis  à  la  iivrtée  de  tout  le  monde  (187.1, 
iD-l8,  h  pl.);  Étude  de  ta  nature,  ses  charmes  et 
ses  dattiers  (1876)  ;  Uranoméirie  (1818),  etc.  * 

HOVYX  DE  TRAXCIlP-RE  (Jules),  ancien  re- 
présentant du  peuple  français,  né  h  Bordeaux,  le 
18  avril  IHI6.  et  l  un  des  crands  propriéuires  de 
la  Gironde  ,  se  fit  d'abord  connaître,  de  1835  li 
18i4.  par  des  .irticles  d'économie  politique  insé- 
rés dans  la  prvsse  bordelaise  et  fut  apjielc.  h  cette 
dernière  date,  tk  diriger  la  cultur«  d'un  vaste  «la- 


maioe  à  Guitres.  Envoyé  l  l'Aoenililèe  CMUi- 
luante  en  1848,  le  huitième  iurleiquiaietmi- 
sentants  da  son  département,  il  Totx  m  géiinl 
avec  la  droite ,  et  fut  réélu  à  U  liirislatve.  tl  pm 
plusieurs  fcs  la  paroic  dans  1-m  quistioat  ku- 
cotes.  Suivant  le  programme  du  conuié  île  It  nu 
de  Poitiers,  il  se  rallia  au  p^rt:  mciurciqat 
dirigé  par  M.  Tbiers  etcombaliii  la  pjîiiifut  Ji 
rr.lvsée.  Lors  du  coup  d'Elit  du  ï  dénakrf, 
il  tut  du  nombre  des  représeBlaott  qui  pM» 
lèrent  à  la  mairie  du  10*  arrondissetiMB^  it  J 
furent  uirétés.  Uemis  en  liberté,  il  le  itlin 
d'abord  ît  Dorileaui,  puis  pas>a  en  Huuit  »ù  II 
s'occu(>a  d'alTaires  industrielles.  M.  HoTja  dt 
Tr.iuchére  a  publié  :  Sto/ifli'pir  dti  (Jumm  di 
fer  ruwt  au  13  janvier  1869  (18t)9,  in-X),  «, 
dans  un  autre  ordre  de  Iravaui,  préparé  um 
série  de  publications  historiques  d'après  iesiixi- 
ments  provenant  de  la  Bastille  et  inatporjs  m 
Russie  en  1789. 

IlOWirr  (NViUiam),  écrivain  angUis.  oé  ei 
ll^i),  à  lleanor,  village  du  cotDté  de  Dttif.bt- 
quenta  plusieurs  des  •  colesteoueipar  lei  taiUM, 
se  familiarisa  avec  les  sciences  i'tiui:)>«  (I 
niath'imatiques  et  aliorda  ensuite  u  liuinbri 
cU-.sique  en  lisant,  dans  leur  propre  Uofi»,  >» 
chefs-d'œuvre  de  l'IUUe,  de  la  Kraticc  «iiHl  il- 
lemagne.  A  \ingt  &ept  ans,  il  épousi  11.0  Xani 
Uotliam  {IH211 ,  jeune  quakertw  a  «1 
nombreux  travaux  littéraires  ont  fait  aat  ^ 
\  part  (voy.  ci-dessous). 

|in  \if  sentiment  de  la  nature  lepoitid'im 
vers  la  poésie.  Son  premier  litre,  Ir  Clia»!"  d* 
la  (orit  (ihe  Korcst  minstrel  ;  1K3.  ia-«l,î"'' 
slKiia  avec  sa  femme,  fut  écrit  dtoi  uiit  ch;- 
roanle  retraite  du  Suffordshire.  Au  retour  i«* 
longue  excursion  it  pied  &  travers  Ici  11»  fv- 
mantiques  d«  l'Ecosse,  il  réunit  U  plo;j.il««* 
pii-ces  im|irimées  dans  les  journaux  et  Im  Is^l 
en  un  pof-me,  Ui  Désolation  d'Efm  (tlteOoî- 
lalion  of  Kyam  and  olberPoemi;  in7,ia-ll. 
dont  lo  sujet  est  emprunté  à  la  gnade  pot"-< 
XVI*  sii-clu;  sa  femme  y  travailla  encore  aïK -a 
Kn  1831,  Il  publia,  i«ul  celu  foi»,  U  Ur»  *• 
valions  (ihe  Ilook  uf  the  seasoni,  ta4],  oiir>(i 
I  opulaire,  01Q1  la  description  poétique  i'tBil4«* 
enseignement  moral  et  religieux. 

M.  Howitl  donna  ensuite,  sous  rinsDUil»* 
rpntliou>lasme  pour  le  progrès  et  U  liwné.  «■ 
Histoire  des  ruses  saeerdntal't  (Hii4«y 
pricstcrafts,  183:1;  8*  édit..  1H52),  qui  cmlii*». 
dit-on.  à  le  («ire  nommer  aldcrnuii  ie  SoC* 
gliaiii.  et  les  /  oriiddu  Fan(iko,lr«<)iiioii 
miers  dyrs  (Taies  of  lb«  Panliki;  l<tÎ3)-  *^ 
avoir  passé  irois  années  dans  un  des  pli»  Pi* 
resqucs  village»  du  Surrey,  il  écnnl  la  * 
campagne  en  Awileterre  (ihe  Rural  Ule 
gland  ;  1K37  ,  2  vol  )  Vinrent  ensuit*  :  f«*** 
tùiri  cl  rAri'jfianiinw  (Colonisation  aixl  ^^^^ 
nity,  1K3H),  plaidoyer  en  faveur  de»  rxof 
pênes;  JfanurI  du  paysan  (theBov'»  çoaain 
1839)  ,  enfin  ses  ririlrr  aux  eniuntswW^^ 
blrs  (Visits  t.>  rcmarkable  places,  ùld  biU». 
IKW,  2  vol.),  offrant  l'hisioire  traditi jnnelle  J •»» 
gieterre  découpée  en  scèi,esdramauoue». 

M.  Howitt  se  transporu  alors  \  HéUM 
afin  de  s'occuper  de  l'éducation  de  mnà»* 
Il  apprit  l'iillemand  et  le  suédois,  et|Mikiia« 
les  moeurs  du  pay<  :  (a  Vu  de*  étuii»U  tUf 
mands  (Siudeni  lif«  in  Cermany,  IMI); 
pnree  et  la  fie  de  campagne  dm  Ui  i»' 
mands  (the  Rural  and  domestic  hfe  of  Ceranj, 
1842).  et  Pierre  At  lourh«  ie  flUemsjM  Senui 
expériences,  1844),  .^atire  un  pec  vi«e  da?"*» 
allemand,  et  qu'il  ne  puLilia  q.j  iprè»  son  «•ji' 
A  cette  époque,  il  profila  d»  l'igiuiicaew* 
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II Spi» de  ïanchesler  pour  lancer  contre  1'»- 
r^tccnt*  Kt  factuŒ,  des  plus  hirdis  ;  the  Àristn- 
nqfif  fisloml  (1R46,  in-K),  desliné  k  montrer, 
ptfaotmcdtpreuTes  historiques,  dans  quelle 
naiK p>0{nrtion  le  peuple  participait  aux  bien- 
!mi  ds  ?iureni«ine3t,  en»ahi  par  les  baules 
(Imkoij  leurs  créatures.  I'.  eut  un  succès  reten- 
Uw,  pi  «icoarai;ea  son  auteur  à  fonder  pour 
h BCi<9 un orgine spécial,  {«tourna!  du  jieuple 
(Iksheçit's  JoumiJ,  avril  1846);  mais  l'enire- 
pi«  hi  mal  ccaduile  et  lui  coiîia  de  fortes 
KaBCid'jr^fn*..  11 U  renouvela  cependant,  mais 
4r«;icj  Je  mefan,  et  la  feuille  populaire,  k 
b^udli  il  donna  rés  ilâoent  son  propre  nom  : 
MM'i/i«nifl  (Wi),  avnit  atteint  au  bout  de 
trcnau,  lor>qu'D  la  c^da  k  un  éditeur  de  ton- 
dt»,  me  cirtulalion  de  36000  ezomplaires.  A 
wmfknk  ie  a  rie  se  rattachent  encore  des 
CoirHdiiiiigi nation,  telles  que  les  romans  :  If 
tl  U  hameau  (tbe  llili  and  the  Hamiet  ; 
iW.ltol.l;  Madamt  Donington  1851,  3  toI.); 
fctfrihifaiinu  d'un  garfoi\  iiilUur  (the  Wan- 
fcinpoîi  journe^min  lailor),  sorte  de  p*m- 
rtkt "politique;  la  traduction  des  Àtenturet  de 
nw  Vfii>«i/d*  Chïtnisso;  le  Manuel  de  cam- 
Wv  llie  ïeirlmok  of  the  country  ;  ]85l)  ;  enfin 
«  fiira  jesilués  ï  l'inslniction  et  à  l'éducation 
da afntsdu peuple. comme /a<;J^  [1849,3  vol  ). 
IflMijdejuin  1852,  M.  Howilt,  en  compa- 
pttitmini  fil»,  s'embarqua  pour  l'Austra- 
»  l>mntM  «ya.fe.  qui  dura  deux  années, 
d nir«liiii »»«  le  Timet  une  active  correspon- 
««rtjrtfira  l'intéressant  ouvrage  inlituli  : 
2^.  tiH\l  H  fortunf,  ou  Drux  am  à  l'tc- 
jn«  M.  Iit).jur  anilgold,  or,  etc.;  185.5, 
j  WT-Hneiiii  Londres  en  décembre  1854,  il  y 
ft"""  f'"*"  relatif  à  son  vovage, 

(the  Man  of  llic  penple.'lSM 
'•«.)  m  Bùicire  de  la  litUrature  du  nord  de 
w<Iif*iior^  ottljeliterature  and  romance  of  ; 
"«wm  Europe,  î  ,o|.),  recueil  des  meilleurs  ' 
PJ'wi  ^  firnse  et  <le  vers,  i  la  composition  ' 
a  ffaime  a  eu  grande  part.  Il  a  publié  1 
Jt"  ■jn  Huiii/i  de  tMtfaus  el  d'abbayes  de 
"Wiiidr.»rfl«jw  ft  de  Vlrlande  (the  Ruined 
«»s  »nd  iliidjej,  etc.,  1861)  ;  Hitloire  du  ' 
jwu»rfil  (1863)  ;  DécowerM  m  Australie  , 
'<  U  SoHuUe  Irlande  (Di.^ov.  in 
•«■■.  Jifannii.  etc.,  I86.S)  ;  la  Planète  de  la 
PM-^Udke  Ifarhar  pUnet,  1871),  etc.  - 
«'mort à  Rome,  le  2  mars  1879. 

■j^'TTfllarieBoTiUM,  mistrcss),  femme  du 
^•V-i,  Of*  „r»  1804  i  Uttoxeler,  villaca  du 
ftil*  sunord,  appartient  à  une  famille  de 
BhB«;.i.  M"  P*f«  une  éducation 

Wnl' initiée  de  bonne  heure  aux 
ll'^.iî^iî'!'"-  '»  connaissance  de  I 

'^'î  '"'^ratures  modernes.  Bile  re- 
iiafe  iZ?" «s  sérieuses  éludes 
ST» JLS'*'^'"''"'  <"T  0""  hMors) ,  souve-  ' 
"s  inn^iV*"'™ Son  (?oûi  naturel  pour 
•mw^f      '«T*"  P'"'  'l'î  développement  ' 
•Cï,  ^-  (»8îî),  et. 

6»-,J,r.  '      "^"i'".  elle  pubi,  a  ses  pre- 


publia  ses  pre- 

'"«r»l  «7k-"^  'rçueus  poétiques,  thf  Foresl 

"«•'M  '^      k  "f  ^yw-  dont  nous 

1^1*  p.iu  haut.  '  ' 

•^«'inittr' Pl*«é  mistress  H<>- 
'^ht  "  P'"»  P«ûtés.  Le  poème 

''^^icm  t^?i'''V-'r"  Tomputions.  I8J0J. 
•^t  lier.  froidement  reçu  du  pu- 

r*''''l«Ts«/i;\','T*        "^"ni»»"  ver» 
«  O.kI^'''""*"»'^*  »"<1  o'her  poems; 

"•«i^SAlcuiRaî),  tableau  de  la  vie 


t  rurale  des  comtés  du  nord ,  el  l'Héritier  de  West 
Weyland  (the  Heir  of  wést  Weyland),  qui  eut 
une  assez  grande  vogue.  Se  con.sacrant  aussi  à 
l'instruction  et  à  l'arnusemem  de  la  jeunesse, 
elle  écrivit  une  longue  iérie  de  contes,  de  nou- 
velles et  do  petits  livres,  entre  autres  :  Coniet 
pour  le  peuple  et  ses  tt\fanls  (Taies  for  the  people 
and  their  chiidren);  Nos  coiuius  dt  l'Ohio  (Our 
cousins  of  Oliio)  ;  le  Cadran  d'amour  (the  Dial  of 
luve),  etc.;  deux  volumes  de  gracieuses  poésies, 
et  le  recueil  qu'elle  a  fondé  en  185S,  Bt'Mio- 
thèque  illustrée  de  la  jeunesse  (lUustrated  library 
for  tbe  young). 

Misiress  Ilowitt  ayant  appris,  comme  son  mari, 
durant  son  séjour  à  llcidelberg.  l'allemand  et  le 
suédois,  fit  connaître  par  line  inierprèlatioo 
fîdiïle  les  œuvres  de  Mme  Frédérika  Bremer  au 
public.  Le  succès  des  Voidns  (1M42)  l'enco'iragea 
dan-i  cotte  er^lreprise;  elle  fil  paraître  successive- 
ment le  foyer  domestique,  les  filles  du  prési- 
dent, Maurs  de  la  DalécarUe,  etc.  :  en  18S3,  les 
Foyers  du  noureau  monde,  et,  en  1856.  Hertha. 
Elle  a  austt  traduit  i'/mprocuateur  d'Andersen 
et  autres  productions  Scandinaves. 

HowiTT  (Miss  Anna-Marie),  Aile  des  précé- 
dents, née  ^ers  1830,  s'est  fait  connaître  par 
plusieurs  ouvrages  qui  révMent  un  réel  talent  : 
I  fn  étudiant  les  beaiu  arts  (an  Art  student  life  ; 
1853,  2  vol.),  peintures  des  mœurs  allemandes; 
et  i'£co/f  de  la  vie  (the  School  of  lifej  1856, 
in-8) ,  roman  intime. 

HD6BARD  (Nicolas-Gustave) ,  économiste  fran» 
cais,  né  en  1K28,  à  Fourquoux  (Seine-et-ûise), 
fut,  en  1848.  élève  de  l'École  d'administration, 
et  publia,  lors^u'ollo  fut  sufrpnmée,  une  bro- 
chure intitulée  :  Défense  de  l'Ecole  d'administra- 
tion (1849).  11  se  fit  alors  recevoir  avocat.  Devenu, 
en  18.'>1,  secrétaire  du  comité  pour  la  propaga- 
tion des  sociétés  de  prévoyance,  il  fit  paraître 
l'année  suivante  *.  f)r  l'Orga'nisalion  des  sociétés 
de  prévoyance- et  de  secours  mutuels,  et  des  bases 
scientifiques  sur  lesquelles  elles  doivent  être  éta- 
blies (1852).  ouvrage  auquel  l'Académie  des 
sciences  décerna  la  médaille  d'or  du  prix  de  sta- 
tistique. Il  iiiiiéra  des  articles  dans  la  Presse  et 
dans  le  Journal  des  Economistes,  et  il  devint  un 
des  principaux  rédacteurs  du  iouroal  l'Industrie. 

M.  Hubbanl,  a  encore  publié  :  Sainl-Simon, 
sa  vie  et  ses  travaux,  suivi  de  fraKmenls  de  se* 
principaux  écrits  iI8.S",  in-!8);  Histoire  con- 
temporaine dfspagne  (l8Ga-79,  'i  vol.  in-8); 
Histoire  de  la  liitéralure  contemporaine  en  Es- 
pagne (1875,  in-18). 

Son  frère,  M.  Arthur  Hobbard,  né  &  Saint- 
Jean  de  Brave  (Loirci),  le  20  juillet  1H27,  avocat 
au  barreau  do  Paris,  condamné  dans  l  alTaire  du 
complot  de  l'Opéra-Comique,  repr:l,  après  l'am- 
nistie de  I8Ô'.',  l'exercice  de  sa  profession.  Il  col- 
lahora  au  Rt'teit,  et)  1868,  et  prit  un  ri))c  dans 
le  parti  démocratique  le  plus  avancé.  Nommé 
membre  de  la  Cummission  chargée  de  remplacer 
le  conseil  d'Elat.  apros  le  -'i  septembre  1870,  il 
en  fit  partie  jusqu'à  l'organisation  du  nouveau 
ronseil  par  l'Assemlilée  nationale  en  juillet  1872. 
En  J.mvier  1878,  il  entra  au  Conseil  municipal 
de  Paris,  pour  le  quartier  de  Saint-Lambert. 


IlUBE  (Romu.ild) ,  jurisconsulte  polonais,  nél 
Varsovie,  en  1803.  et  fils  de  Michel  Hube,  qui  fut 
plus  tara  référenuaire  du  royaume  de  Pologne 
fit  ses  étude-i  aux  universités  de  Varsovie  de 
Cracovie  et  de  Berlin.  De  retour  à  Varsovie  en 
1825,  il  obtint  la  chaire  d'histoire  générale  du 
droit  à  l'uai\ersité,  et  l'échangea  en  1829  pour 
celle  de  droit  canonique  et  de  droit  criminel  en 
faveur  de  son  frîîre ,  Joseph  Hube.  Après  la  révo- 
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lutiun  de  1830,  il  <;uitu  la  carrière  de  l'enseigne- 
ment et  devint  procureur  près  les  triliunanx 
criniinels  des  districls  de  Masovie  et  de  KalUch. 
Recomciïiidc  au  gouvctriement  russe  pa--  ses 
opinions  conservalfices,  il  fui  appelé  à  Saint-re- 
tersbourg  comme  nieubro  de  la  commission  lé- 
gislative du  royaumu  de  i'ologbe.  et  travailla  au 
code  pénal  et  au  code  de  procédure  criminelle 
polonais.  Il  entr.i  alors  à  la  thancellerie  russe, 
dont  il  devint  l'un  des  membres  piéiiondénuiLs. 
En  1K-'i:i.  il  fut  nommé  conseiller  d'Etat  et  prit 
une  part  active  à  la  rédaction  de  la  nouvelle  lé- 
gislation <lf  la  Russie  et  rédigsa  presque  seul  Itîs 
lois  spéciale^  relatives  aux  pruvinceit  de  la  Km- 
lande,  de  l'Arménie,  de  la  Be»sar.ibie,  i|>-  la 
Sibérie,  etc.  En  mùme  lernp^,  il  faisait  à  l'uni- 
versité d(!  Si»int-Péier5bour(j;dcs  cuurs  Ires  savants 
sur  l'ancienne  législation  polunaise,  ou  exécutait 
en  Europe  d^-s  voyapis  scientifinue<.  dont  il  rap- 
porta dos  ducument>  pour  une  liisioire  (;«nér«le 
du  droit.  En  il  fut  nommé  conseiller  d'Etat 

intime  et  ^énaleur. 
On  doit  h  M.  Hube  :  liocirina  de  furtit  ci  jure 

Principes  du  tirnil  p^itiiî  (Zasad;  pr.iwa  Kurnetio, 
1830);  l't  /.ui  saiiifue  d'après  un  manuscrit  de  la 
biblioihèiiue  de  Variovio  (I8G7.  in-H)  ;  {<■  Code 
civil  itniien.  (Kodek.;  cywilny  wloski.  l«G7.iii  K), 
traduit  en  français,  (IRtlD,  in-8i  :  HisUnre  dtt 
lois  pinnUf  slii'ret  (HiSt.  praw  karnycli  slow, 
ISUl-lHlJ.  -t  viil-  des  éditions  des  frag- 

menta Vlpiana  L-t  des  /n.v(tiMfi'i>  (iaius,  .linii 
que  de  iiouibreu»  article*  dans  la  Th^mis  polo- 
naise (Themis  polska,  ISJSàlWO). 

IIUBRR  (Jean; .  philosophe  allemand,  né  i 
nich,  le  18  août  IMf».  entra  dans  1rs  ordre-»,  sur 
le  désir  do  ses  parent»,  et  étudia  la  philo$ophii>  cl 
l>  théolopie  A  l'université  do  sa  vJle  natale.  Hi-ni 
docteur  en  philosophie  en  IK.Vt,  avec  une  Ihi  sé  : 
tur  les  Preuves  carUsitnrvs  de  l'exittence  de 
Dieu  (  Uebor  die  caries.  BeweisP  vom  Il.ispiii 
(iuttes),  et  agrr|.'r  l'année  suivante,  il  fut  nomnn- 
professeur  cxlraordinaue  en  18&9.  Il  publia  alors 
son  livre  de  la  l'hilosophir  des  Pères  de  l'Èijlise 
(Phil.  der  Kirchenvuler),  qui  fut  mis  à  l'index  en 
IHtX).  Au  coni!rè<  di'S  théologiens  catholirjii>>s  de 
Munich,  en  lAG^,  il  fut  le  »eul  membre  qui  cher- 
cha i  défendre  les  droits  de  la  libre  reclieichc.  Il 
devint  professeur  ordinaire  en  18''',.  Adversaire 
re-olu  do  l'ordre  des  Jésuilps,  qui,  à  cette  l'époque, 
piennil  uti"  L-raiiile  eMcnsiuii  en  AllemaKne,  il  re- 
fu-ia  de  Millier  l'iiilhiision  an  dxgmede  l'infaillibi- 
I.l.i  (10  avril  18" i;.  »c  détacha  de  TK^lise  ro- 
UMine  et  se  mil  a  l.i  ttte  ib.s  vicux-cnthotiquet. 
—  Il  est  ninrl  à  .Munich  le  20  murs  I8'Î9. 

A  part  les  deux  ouvrages  ciiés  plus  haut,  on  a 
da  M.  Habcr  :  Pnelnii*  de  Pialun  sur  ia  nernin- 
na  ilé  de  l>teu  (Uebcr  Pl.itn  s  Lehre  von  >  inom 
persôîin.  Goit,  Munich,  IRS.SV,  du  /.ii.re  arbitre 
(  l  eti-r  die  Willensfreiheit ,  IS.iH).  mémoire 
Johannes  Scolus  Erigena ,  essai  d  hiMo/re  de  là 
philosophie  et  de  b  théologie  au  moven  .■Vg.i 
iu«r  ProWtaire  (Ibid.,  I8C'.;.  ou  1,. 

ni!  Hi  î"  ?*'  «"^n*  '«  sens  des  iluo- 

lo  nl^.V"""- ' ''«P<""<?  <•'  fÉtal.  publié  sous 
'ôusi:t">''."L''S  «  '«"""en  fran...is 

."«rwin-^  '"^l';  «/^'"'nne  de  />artrm  (Lelire 

ie"''"»=»»T„/ 

'^■ïuï.t''î"^'i'^^^^^  adminislra- 
""'°»  le  I"  i;^'^.  **'='î^"tet  sénateur,  né 
1810,  Tint  de  bonne 


heure  en  France  el  s'élablt'  '  n-  '  ' 
de  la  Gironde.  Il  était,  en  i  -  r,  c:  - 
André  de  Cubzac,  secrétaire  ilu  cuui^' 
département,  et  connu  pnur  an  piiliii 
ilu  libre  échange,  lorsqu'il  fut  &u  rtp 
du  (leuple,  le  dixième  sur  qiiinzc,F>' il 
(rages.  Membre  du  Comité  des  calioli^ 
ordinairement  avec  la  droite.  Aprè*  l'U 
10  décembre,  il  soutint  le  gcuieut 
t.Juis-Napoléon  et  approuva  l'eipéJ  wt 
Uéélu  le  deuiième  à  rAssemUeelqpiiu 
partie  de  la  majorité  formée  p»r  l'uiik-'ii 
l  iens  partit  et  se  ranpeA  enfin  iIj  di  l 
see.  Après  le  coup  d'filat  du  ?  décei&yt, 
nommé  gouverneur  de  l'ile  de  I4  Rtumn 
pelé  au  Sc'uat  en  décembre  ISS/I. 

Rentré  dans  la  vie  privée  à  U  cliuL<  ( 
[lire,  il  représenta  le  union  de  Saiol-' 
Cubzac,  au  conseil  général  de  la  oiroïkl 
Mu  sénateur  pour  le  mène  dèp*r,<- 
30  janvier  18*6,  le  premier  sur  ipiiut, 
voix  sur  an  électeurs.  Au  Sénat,  il  (1 
groupe  de  l'Appel  au  peuple  et  k  i 
des  plus  ardents  adiersaires  da  (ni  ' 
républicain.  Il  se  représenta  sut  bt 
lielles  du  S  janvier  1879,  mtis  il 
la  liste  bonapartiste,  vl  n'oblint  que  39 
ti70  électeuis.  Décoré  de  la  Léipou  <l'b 
I8i>3,  M.  Uubert-Detisie  a  été  pranxi  ' 
1 860.  et  commandeur  le  }  septembK 

HCBERT-VALLEHOUX  (laarcellin  l 
deciu  français,  né  h  Paris,  en  IUlt. 
(•tudes  médicales  fut  reçu  liocltur  tu 
s'occupa  «pécialemcni  des'  mais  i 

Il  a  public  ;  Jfémoire  «r/^rtiafrkr^" 
m«yflinr(18«;  2'édit.,  |)rt.î)-,£««"' 
pratique  tur  Us  maladies  dt  l'omit  |1 
l>ts  Sourds-muets,  /nlradu«ionil'V(ii<i' 
ri  jAilofofhique  de  la  (iirdi-inuiutil 
l>e  l'EnstignemenI .  ce  qu'il  a  M, 
le  qu'il  deirait  ttre  (1«;>9,  in-8),  eK- 

Son  fils,  M.  Paul  HcatuT-ViUiiH"» 
laurcn  droit,  en  I8£9,  a  publié  la  is''ni< 
l>u  Associations  ouvrièra  (in-H;,  »' 
l'irm^f  iviMe  el  {0  rAiroaninUi"*  *  ■ 
.1871,  in-81. 

UUb.VEH  (Joseph-Alexandre,  biraa  iid. 
mate  allemand ,  conseiller  intime  il«  1' 
d'Autriche,  né  à  Vienne,  le  36  novetn*»»  ' 
sas  éludt's  k  l'uDivcrsité  de  celte  "i**-  ' 
passer  quelque  temps  en  Italie.  *  ■ 
11833),  M.  de  Metternicb,  qui  l'a'idH» 
fuction,  l'atucha  i  son  cabioei.  tfi  < 
lit  partie  de  l'ambassade  de  Psm.  il*»"* 
d'Apponyi  était  chef  ;  mais,  lanr.**  ' 
M.  de  Meilemich  le  rappela  auprri  «' 
-•-«inne.  En  1841,  lorsque  l  Auinch»'»*. 
relations  diplomatiques  avec  le  PortuP» 
envoyé  à  Lisbonne,  tomme  sicréiti«  » 
poleniiaire,  le  baron  Msrjhal,  H  ««'  * 
niser  la  légation  impériale.  Il  p»»»  ' 
1844,  en  Qualité  de  chargé  diiUire» 
cours  d'Anhalt,  et  fut  en  inia» 
général  d'Autriche.  ^ 

Pendant  les  cHsesde  l'année  IWt 
fut  chargé  de  la  correspondaoa  "l^ 
du  vic«-roi  de  Lombardie.  l'arçfc'*'* 
avec  les  princes  voisins,  âurpri»-  »" 
mars,  par  l'insurrection  milaaai*' 
quelques  mois  comme  otage.  \<^':, 
rendu  à  la  liberté,  et  il  rentra  d*"* *»" 
vée.  Vers  la  fin  d'oclobre,  d  »lj  "1*7: 
P«reur  et  toute  la  famille  i^P*"*", 
brunn.  et  les  accompagna  "laM  It»" 
Olnaûlx.  Le  prince  de  Schwaneiil*fî> 
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fMfWnit  pto  Urd.  mmistre  des  atTaire:» 
il»'  <«iiflm.ilpf<ÉdniducoDsell  des  ministres, 
itt-  iv oMi  ti  reiictioa  des  proclarBaiions,  mani- 
tam  tt  luirei  tous  piibtics,  relatif»,  soii  aux 
•«ri|4i(5(i<Uluti«coairc  la  rérolutioa,  soit  i 
iu<iiatM  lit  l'inip«Tear  Ferdiatnd  et  de  soo 
Hf(,  JjKhtluc  f'nnçiis-Ciiarleii  et  à  l'aTène- 
t<:4dirto|«eiu  actuel. 

CliB(i d'ine  Dation  eitraordinaire  i  Paris, 
ikMiieiurs  iftiS,  M.  ds  HUi>ner  futaommé, 
'gj  <jRl4Mi  BC'^j  ipré^i,  ministre  plénipotentiaire 
«iltadi  PMaiiKJit  de  la  RépuliiijU'e.  Dans  ce 
^  pM!.  il  oninlMM  i  mâuteair  de  t>ons  rapports 
g   MnmptfS  et  le  oOlre,  eli  mettre,  dans  la 
.pmctaireta  Rusiîe.  liofluenee  et  l'aiitoritè 
■'fili^t  Tialriciie.  jinoD  ses  armes,  du  cdlà 
in  piiKUcts  occidentalei.  Au  eomcnencemciit 
iil  :<j»,  il  'ul  appelé  à  siéiîer,  avec  les  pléni- 
||«'tuu«iilitutions  beUifcerantes.au  Conerès 
•k        fut  un  des  signataires  du  traité  du 
.Uimti.  Un  de  la  guerre  de  l'indépendance 
aitCM  il8^?,i.  il  fut  rappelé  de  Pans,  où  il 
lUiMjljtf.iKpuisij  paii,  par  le  prince  de  Mti- 
if'iïiiffW  avoir  ele  chargé  de  diverses  mi>- 
n.iu  iifijc-iinjUM  de  confiance ,  noiamment  à 
•VHBà  H-jai«,  il  fut  rappelé  de  cette  der- 
»»»-i»lls.  (oor  faire  partie  d  nti  nouveau  cabi- 
«!  :flmii«  Qinistre  de  la  police  (aoill  18;>9)  ; 
si>if»iif«n!cnecsd'i>pinioos  arec  son  collègue 
.  le  forcèrent  de  se  retirer  au  bout  do 

IV-  yiBoij,  etii  Tj^.yf  jjjjj  bmetemps  dans 

>J  f  .r»».  Sn  ^MiTicr  il  fut  replacé  i  la 
■  *'  *ilDlwaite, l'Autriche  â  Kome;  c  est  lui 
1»iuld»ii|(iei  negiictaiions  relatires  i  l'abo- 
iiH-s  44  twoirilai  aiiiricliicn  (octahrc-  1867). 
■•«i»  Bionif,  il  aliaodûntia  le  service  etpar- 
«•'riiiiH!i|'Aminque  II  publia  le  résultat 
*''**"î««<iliuis  un  ouvrage  qui  parut  simul-  , 

j  Pifjs^  j„  françai-i.  et  à  Leif  ^'P  en 
J^aJW : Pi»<v»iid«  ouiour  du  monde  (h*  frdit. 

Ul  jmijj  monographie 

^'  ^iw  Irto  ispotUDIe  :  SiiU-Ouint,  d'apris  | 
*■  "fiwfoniUiices  diplomatiques  inédites  ,  | 
to  i«bi,«,  du  Vatican  (Pari*,  Vienne, 

1,'uT'  ■*       in-*)-  I* 

^Muiwr  a  *tf  élu  associé  étranger  de  l'Aca-  i 
fti  K onces  iDonles  et  politiques,  le  I 

•  ■^Bife  iii;:,  en  rcmchcemcnl  de  lord 
^t'|«.ila  «e  fait  grand  officier  .da  la  Légion 

^"'«a  ll^iric-Oihon).  économiste  alle- 
I  Uipiie,  le  ri  juillet  1818,  entra  de 

•  M  îï.  '*^™i'i'stfation  du  l.loyd  au- 
^'."r-*»' Il  iReai  général  en  l8-4K.Pen- 
^,  J*  f***  révolutionnaire ,  il  fit  partie  de 
^.f*""!!  Cinquante,  réunie  1  Krancfort- 
<ri!i  ''•"«  fuis  au  parlement  de  Kranc- 
N|"  "  l»">l  1«  mandat  législatif,  et 
/•luI.  C^il'Jfinfînt  OEtlerreichitchf 
..«ÎÎ^V*""*"^*  Windiach-CraeU.  I<  f'il 
■I^  ÎS"*"!'™*-  ""i*-  <^0T.\<- 
>iv        ^  P*'  ■«  dn  U 

~"  "  *  •  '° 

••if'',ii"!!L^  f ^>>c(ii>nnotr»  du  eoui- 
ffl«*ke«icon  ;  Leipiig,  I84ii,  2  vol. 
•ZiZ^^""       Baiiken,  I84i6,  in-H)  ;  la 
i-uf.,  f  i4«i»ric(i^  tt  ttt  reisouTcet 

Si  """^  HOlfsquollen ; Vifli 


I  'ind  (Esterreichs  ;  Ibid. ,  1 8."i0,  iii-8)  ;  la  Erreurt  det 
I  profeclionnufci  (die  IrrthQmer  dorScbuUzcelner', 
'  Leipzig,  1«.'>I,  in-8;  2i«  édit.,  Francfort.  1876)  ; 

un  Tableau  tiatixlique  unitertel  (Statislische  Ta- 
I  frin  aller  Laeiider  der  Erdc;  Ibid.,  1861-,  édit. 

française,  18û4),  etc. 

UL'bNER  (Rodolphe-Juli?»-Bcnno},  peintre  aU 
.  lecoand,  né  à  OU  (Silé^ie),  en  ]806(  étudia  à  Ber- 
I  lin,  wus  Schadow,  qu'il  suivit  a  Duiseldorf, 
s'attacha  à  la  grande  (teinture  historique  et  reli- 
gieuse et  débuta  paruu  labloau  de  Hutti  et  Boos, 
qui  eut  du  succès.  En  1839,  il  se  fixa  à  Diosdf 
où  il  devint  prorps-spur  do  l'Académie  pn  1K41. 
!  F.n  1871,  à  la  mort  de  Scitnorr  de  Karolsfeld,  il 
fut  nommé  direct<!ur  de  la  giilerie  roy.ile. 

On  cite  parmi  les  couipùsitions  religieuses  de 
M.  Hûbner,  :  Samton  brisant  Us  colonnes  rfu 
temple;  l»  Vi'parl  de  Soémi,  cxécutù  en  ItaJio 
(183;)):  f«  Christ  et  Us  ÉranijHislti  (IK.'îS),  pour 
un  maltre-.iutel  ;  Job  et  ses  amis;  Us  Amants  du 
cantique  des  cantiaues  ;  U  Christ  à  ta  colonne; 
Enfants  dormant  dans  une  (nrH  sous  la  garde 
de  leurs  anges;  la  frlicité  et  le  Sommeil,  sujot 
tiré  de  l'Otloi  ianu*  do  Tieck  ;  un  Christ  au  mi- 
liev  du  peuple,  pour  la  principale  égli»e  dp 
Meissen;  une  .4jîcfn<i<m ,  etc.  ;  parmi  ses  tableaux 
d'histoire  ou  de  mythologie  :  It  Pécheur,  d'après 
la  célèbre  liati.i-le  de  «Vi-tlie:  lioland  dtllirranl 
la  princesse  Isabelle;  l'Age  dor,  paysage,  qui 
obtint  uno  m&lailio  d'honneur  à  l'exposition  de 
nrusHles,  en  IK-M;  puis  de  nombreux  dessins 
tels  que  la  Ctrmanie ,  gravée  |>ar  Slalii  :  un 
Album  pour  k-  roi  Louis  de  Bavière  :  de*  cartons 
de  beaux  tvonraiu.  entre  autres  celui  de  l'Empe- 
reur Frédéric  lit.  pour  la  ville  do  Krancfort  11 
a  envoyé  i  rExp<isition  uiiivcrsnlle  de  Faris  en 
lfiH7  :  la  Dinpul,'  entre  Luther  et  le  docteur  Kck 
à  l.eioiig,  Jêiuf  dgf  de  douze  ans  au  temple  i:\ 
Madeleine  aupris  du  corps  de  Jésus- Christ 
M.  Hûbner  a  publié  :  Ca:i>logue  de  la  gâterie 
royale  de  Dresde  (Ver/eiclinis<,  etc  V 
187.'i)  ;  tiuide  explicatif  de  la  galerie  de's  labUaui 
,1e  Dresde  (Bilderbrevier.  18.'.9)  ;  quelques  vo- 
lûmes  de  poésies:  f/oir-objctir,  sonnets  et  chnn 
fàns  (Helblunkel.  .Soneito  und  Lieder  18711  ■  i~, 
Jfiroir  du  »e»n|»inZc'iispiegel,  1871)  èic 


'iflnno, 

-■•iwur  11' 1 "  »"""•  I'""  tiiikom- 
hTlJ^"\J^)^-  "•-");  ««  Droits  sur  U 

"1  If  A  *P^''e  <*'''•  Schlagbneumc; 

<•  /«'j!  '"'  '  devanière  el  l'mdus- 
^ VI"  •**  tA-*riche 

-  '°^i*inil  die  Industrie  d«s  ZoUvereins 


voyjige  en  Angleterre  .  imi»  viVila' rpL.^P^fVV^ 
lande.  Becu  agr.vp;  A  l'université  dt  uerl?.  .i" 
.«..M  y  ilev.iit  professeurde  pb.lologie'^cli^^.î;^ 

'Ti^oT^::  "  'f"'"«r  *ei^r  ^  mi.- 

»CMfp«ure  deU't:.pagùe  (Uer  io  7«fi,*'"''9>*'' 
/«.cr,p„on„  ll,sWni.r  'lc&  S  '         P>  )  ; 
crrpJionra  Ihspanvr  <-hr,s„an,r  (ib?l' 

scr,pttones  Brtlanni.rl.atin.r{M^  IsVn  i^' 
Jiofifj  BntanniT  cAri.fifl„,r    èfr  '-'"'«^P- 

niilra  •  C...,«>...  ..  '     ^«C   On  Cjjç 

actis 
C'iurs 


outre  :  De  Seuaius  p«imf,',;,,/'''i, 
(I8f.9),  Ihèse  d'agrégl^on 
d histoire  de  la  l.tiirature  rnmaTn'  , 
Vorlesungen   uber      -        '"'"<", i 


"'>«r  die   r  .mr^he 
'l'i.  1872);  l-r^cis  H-  ''^»ft(e.- 
Mine.  d  hiJ,'.,.,."'  "««n  cour, 


sctiichtej  Be 

gramnuitre  laline,  d  hîs't'uire 


pfc7/r,loff cVZdTisse  Î 
di.  l.t«u..  Gramraatik.  etc.Tlbid  ^{"5  V;  «^^^ 
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iméré  divers  mémoires  dans  le  Hrrmes,  dans  le 
Journal  d'archéologie  de  Berlin,  etc.  * 

nriTT  (A!berl-Au|;uslc},  magistrat ,  ancien  dé- 
puté frauçït»,  né  à  Paris  le  16  tiiai  fiUd'uu 
avoué  d>i  tribunal  de  la  Seine,  fit  ses  études  au 
collège  Rnllin,  puis  son  droit,  fut  reçu  avucut  au 
barreau  de  Pan*,  et  secrétaire  de  la  cnnft-renee 
du  sl^igt'.  A|irès  avoir  été  secrétaire  do  Cliaix 
d'Rst  Aui:fi.  il  avait  pris  lui-mùmc  une  place  bo- 
nuralilr  au  b.irr«au,  lorsqu'il  fut  choisi  par  le  mi- 
nistre $ari-s  portcfouille ,  Billault,  pour  cher  de 
cabinet  (novembre  |8m).  Au  mois  de  juin  1863, 
il  fut  charpft  de  h  direction  du  cabinet,  du  ser- 
vice légishtif  cl  de  la  complabilité,  .tu  mini.stérc 
li'Ëlat.  A  la  fin  de  la  mOtne  année,  il  fut  noaimé 
substitut  au  iriloin.'il  de  la  Seine,  en  I86.'i,  juge, 
et  en  I8i;c>,  jupe  d  insiructioT).  (Vesl  alors  »|«"il 
publia  une  ciliiion  cliot>ie  des  iKurm  ilf  K.  BU- 
lault  (Imprimerie  inipoiialc.  iRGr»,  2  vol.  in-«, 
2!>0  exeoipL) ,  avec  une  imporlani<;  Noiicf  bio- 
gropltiquf,  qui.  tirée  \  pari,  cutilrux  rilitions. 

Aux  flections  de  mai  IK'iO,  M.  Alliert  Huet, 
candidat  officiel  dans  la  troisième  circon<cri|i- 
lion  de  .'^afine  et-Loire,  fut  élu  par  l.%011l  vou  sur 
179hk  volants.  S?-;  professions  de  foi ,  .lyaril  pinir 
devise  :  Kni|i)re  et  liborlé.  In  raltachaicnt  h  |:i 
fraction  progressiste  du  pouvernomenl.  Il  siijna  le 
prupramme  libéral  du  rentre  dioil.  I.e  4  sep- 
tembre I8"0  le  lit  rentrer  dans  la  vie  privée.  11 
se  présenta  sans  succis,  c^mmc  candidat  conser- 
vateur et  officiel,  aux  élection»  delH76  et  IHIT, 
daos  l'arrondissement  de  Cliarolirs. 

lirCGINS  (William),  sstronorne  ringlais,  né  i 
Londres  le  7  février  lH'J.i,  fit  ses  classes  i  l'école 
de  la  Cité  de  Londres,  jiiijs  étudia  les  sciences 
roatiu'tnallqurs  et  nalnrclles  sous  des  matlres 
particuliers.  S.^s  r''Clierrhes  niicrop:raplii(iue£  sur 
l'anaioiuie  animale  et  végétale  le  firent  ailniettre, 
dis  lK6'J,dans  la  Société  micro.scopique.  En  I.H.V,, 
il  construisit  un  olj.serTaloiro  aslninomique  ik  fa 
résidence  de  hilsc-Hill  el  se  livra  spi^ciaîewnt  .'i 
l'étude  de  la  nature  des  corps  célestes,  içuidé  par 
les  découvertes  de  M.  Kirchliulî  sur  l'analyse  au 
moyen  du  pri.sme.  Le*  r-sullats  intére.ssants  de 
ses  études  du  spectre  des  étoiles  et  des  nébu- 
leuses, oui  été  insérés  dans  le*  l'Iiilcso/ihifal 
Tranititclinn^  pour  IStiV  Reçu  membre  île  la  So- 
ciété rovsie  de  Londres  l'année  suivante,  il  diri- 
gea ses'  rcchercbes  sur  l'étude  du  sfctlre  des 
conii  l'.'s,  et  fonstatJ  que  leur  luoii'Te  diltt-re  de 
celle  du  soleil.  Il  fut  cliarpé,  en  ]»6'.K  .i  l'Univer- 
sité de  r.ambridge.  d'un  co.irs  sur  les  r<-cberchcs 
astronomiques  à  l'aide  du  speclroscope.  Il  reçut 
nour  ses  travaux  dis  réconipcnies  «le  plusieurs 
société*  sa\.mtcs.  cl.  en  IH7I,  la  Soriété  royale 
de  Lundris  lin  oITrit  un  lOle^cope  construit  »  ses 
frais'  MetnlTe  des  Académies  de  Stockholm,  de 
Copenbapue ,  do  Home,  il  a  été  élu  correspondant 
de  rinstîlul  le  19  janvier  ISÎ'i. 

Les  dernif  res  rech-  rches  de  M.  Iluu-gms  por- 
tent sur  le  mouvcm'-n!  propre  des  Moiios,  le 
M-ectre  des  proéminences  snlaire».  l'tr,  Il  a  ausM 
déterminé  la  somme  de  chaleur  <jue  la  terre  re- 
çoit de  .ri^-i'iu"  ■■■ 
Huit  de  lui  :  Analyse  spfctraU  d.i  r«r,^^ 

<«lff  (1«66,  in  l8). 

mCfO  (Virlor-Varic,  comte)  célèbre  po.'-te  et 
homme  politique  Irançais.  ancien  pairdc  Kar^e. 
Sénateur"  membre  de  l  lnstitut.  e,t  né  a  l  e- 
lïnç..n,  le  21!  février  \m.  d  une  fstmlle  .inoldie 
en  Ui3I,  Son  père,  Lorrain  de  naiss.-.i>e«,  lOlnn- 
Uirc  v.ui  la  République,  devint  ircnéral,  s<.'Us 
l'F.mpire,  et  se  di»tinpua  par  son  cnuratte  et  ses 
brillanU  services,  .''a  mire,  au  contraire,  avait 


été  une  bri'gande  vendéenne,  tnquée,  dus  It 
Bocape,  avcv  Mme»  de  Boncttainp  et  M  luvit- 
jaqucleiD.  On  rctrouvenil  daos  les  vers  lio  fOM 
des  souvenirs  de  cette  double  origine,  tt  ttMa 
les  premières  impressions  de  son  eofuin  nn- 
tureuse  et  poétique.  «  Ptrceurtnl,  commi  il  V  <lii 
lui-mèmo,  riOurope  avint  la  vie,  •  il  iuiiit,iKl 
eiifa>il,  les  armées  impiriiles,  passt  i  hini  '« 
années  IHOS  et  1806,  puis  fut  rtnmtcé  » iBlt. 
cil  son  pi^re,  pouvcrncur  de  la  pTor.ote  «t  Aiti- 
lino,  en  Calabre,  pourtuitiit  a  outnscc  n> 
btavoio,  le  célèbre  iHUidit.  Après  atvir  m  T*- 
rcnce,  Rome  et  Ntpk»,  il  rentra  à  Pins  en  liO. 

Le  jeune  HuRo  y  trouva,  jiendant  Atni  ta, 
une  douce  et  féconde  existence  d«M  «  nm. 
Couvent  des  Feuillantines,  oii  il  mstsenft 
éludes  sérieuses ,  sous  la  direction  d'un 
le  général  LaUorie,  auprte  de  st  iBtretIdl 
jeune  enfant  qui  devait  un  jour  (irr  u  lem 
lisiiit  iléjà  Tacite,  lorsque  son  précepte* 
destin  fut  trahi ,  emprisonné  et  miià  mortfV 
pouvernement  impérial.  Cet  événement 
avec  l'éducation  maternelle ,  )  deieloffier 
l'esprit  de  l'enfaot  celte  ferveur  pnCaH  Jjl 
inspira  le'*  œuvres  de  sa  jtunesir.AriieUdi» 
papne  par  son  pére,  en  1811,  il  piui  un  w  M 
sé.'ninaire  des  nobles,  el  trouva  uoiJàBailK* 
instincts  poétiques  d.ina  le  spectacle  dlm  "1  »• 
d'un  ciel  nouveaux.  Il  n'avait  qut4itlM«t^ 
s.iit  dfs  ver».  L'année  suivante,  il  tiH itpw*» 
h  l'an»,  pour  trois  années,  sous  II  dm*»  ** 
sa  lucre,  sa  douce  existence  d«  TflriU*''"' 
Mais  aux  CetiUJours,  malgré  tooti»  lu  Bini» 
de  S.T  vocation  pour  la  poésie,  le  jeune  VietaW 
placé,  avec  son  frère  Eugène,  d«r.»  une  " 


tioii  préparaloireà  l'KiCole  pol)U!cl«ii<I»« 
"  re  qui  les  destinait  à  U  currière  BMllMt. 
M,  Victipr  Hugo  y  étudia  les  mllMuililCf 


san.s  né;^liperla  poésie.  A  quttonc  lai.  il  i 
Composé  une  trapétiie  aristotélique,  fror 
dont  il  a  imiirimé  le  plan,  et  deux  pieta  Iji 
non  sans  valeur  :  If  Âich*  tl  It  paurrr  etlsP^ 
ilifiiiif.  Fil  IHU,  ilusita  lesMietnusMt** 
par  l'Aciileinie  française,  J«fi«iw*(W*'*5 
el  s'iinninira.  dans  ta  pièce  nénie, 
piiéle  de  quinze  an».  L'AcwWnne  «  t™'-  'J* 
fiéi',  el.  au  lieu  du  prui,  ne  lui  iccjinU  i'' 
nipuiion  hon  irable.  L'enfant  ipport» 
de  niis.sance,  mais  on  refuse  de  rttfsirwj 
cliMso  jiipée.  Ces  succès  décidèrent  il  i  mfcsei 
père  à  le  l.iisscr  suivre  sa  vocaiim  liiW 

IK-  1819  à  1801.  te  jeune  poéts  préi»»»;'" 
piices  .î  l'Académie  des  jeux  llor»iiiii*f<*"^ 
Us  Viergri  de  Vtrdun .  te  RitablituM^  f 
jlafMP  de  Henn'  IV,  el  Jfoiie  n»r  Ufid;  H 
trois  fois  le  prix,  et  fut  proclimê 
f)i>rain.  O'S  trois  o<les,  qui  cotapt'ol  P*^— 
plus  belles,  attirèrent  sur  lui  l'inention  P*E 
I.  apparition  îles  MMlelions  de  M  f 
e.vcila  encore  son  talent  p>r  I ""**JJJ''Tj 
en  l8iî,|Mir«t  le  premier  volume  lie»  W»« 
/(itfiT.  poésies  encore  claMique»  4e 
d''ji  romantiques  par  le  senUroeBl»»  1"* 
Irappbrcnt  également  p«r  U  nebeese  4M 
|i.-.r  le  sentiment  religieux  et  aonm*^ 
elles  (itiient  empreintes,  et  donnèrent  »  •»  _ 
auteur  asser  d<  gloire  pour  Im  P"°7.^.  ' 
4<T  s."»  coinpapne  d'enfence.  Mlle  ^^'■"j' 
refusait  aup;iravant  i  sa  pauvreté-  » 
deiinl  l'ami  «le  toute»  les  célébntes  '«i*  , 
rauon.  de  Chateaubriand  rnue  lut^J 
vail.  disail-..n.  qualifié  «iW"' f^;.". 
poMe  favori  du  gouvememeni  il  ( 
iarpesses  de  Louis  XVIII.  msi«  m 
U-  dut  moins  i  ses  chant»       °J '  j 
imprurlence  :  une  lelire,  par  H»^ 
un  asite  chez  loi  à  un  enneoi  «■ 
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«<  IM»  «w  Im  ytux  du  roi,  qui  se  contenu  de 
Wto<«i  •  VoilA  un  noble  jeune  homme,  je  lui 
àwii  îrrtiiéfe  feiijwo  vacante,  i 
CaetJiai,  mce  »ui  «n-emcnts  de  la  Hestau- 
M«.  ie  jWnlisme  ya^nail  de  jour  en  jouir. 

Butowiiit  involontaireroent  l'ébran- 
WMiwiBiJ,  el  w  prïmier  mouvement  se  ré- 
iWduiieiMfeiu  vo^uoe  de-i  Odet  rt  BaUndft, 
fmt»a  istt.  En  même  temps,  ii  l'orme  clas- 
iHieér  t^  prfflii^rw  œuTi«$.  déjA  nr«l  ig*e  dans 
«n  ftoits  (iiri  twliés,  Han  d'IiUinclf  {I8i;i)ct 
*f*ï«l  ii«,',i).  éuii  de  plus  en  pin*  ahao- 
<Mii((.  iwiiUiese.cfU*  fiiture  favorite  du  poète, 
«MOfJii  I  mettre  eu  relief  de»  nouTcautôs, 
«tartihKïiîe  pensée  et  do  langage.  M.  Vic- 
to-lîiiD,|f,t!n»itun  liéresurque  en  littérature. 
3  M  J.-OB  tmr  de  lui,  soiij  le  nom  de  CéiUKle, 
«  «meifc  jeune»  rérolutionnaire*,  parmi  le»- 
jM^HuniSiinta-Beuve,  A.  et  E.  Descbamps, 
**ît'<ilj|»r,ete.  IbpouMirent  leur  chef  au 
««•I.  «  r(iii«*;ent  leurs  manifestes  dans  la 

*i  ïiciorHugD.  rompant  décidément 
^H^<tti  Ricine,  publia  le  drame  rie  Cnm- 
™jfiic*«duM  longue  préface  où  étaient 
wu^ixa  «  Uiiories  nouvelles  dont  voici  le 
™N«  .joutM  ,im  est  dans  la  nature  est  dans 
''■^"•■liaf  rtsulie  de  la  combinaison  du  su- 
™»<e4Ufr»ies.jue;  le  drame  est  l'expression 

*ffî!!  ,  9"'  P*« 

■"iwlf  mue  et  qui  ne  fut  point  roprè- 

aatahî.    r""  littéraire,  exalté  et 

tinaiisme.  L'année  suivante ,  un 

ISVJ^J'*''-  public.  Ce  livre  éla?t  A  la 
tteJr""«""'lw»'le  l'auteur  nour  la  ri- 

P^^^^M*?  '«  P'"» 

ta^unV?^  ■  ''^"'^'""■«''«''  condamné, 
vjl^Pjrai  .jjM,  contraire, 

ûtil,.-!""*  '^wle  romantique,  pour  la 
his\^l^  "  '*  Pfo'^^iJe'"'  <lo  l'analyse. 
*«uift*r**^     I*"''*  rfem'ndaient 
«Wio  luî,?"."'"*'  9"'  pût  dignement  inau- 
'•*  censure 

*'«>*Muîuïr!lS'''  poussa  ses 

r^."-  ICt^,  <--°"i'-«  sa 

^♦'■^♦C    XI*  I"'""  P*'"»  «"fi" 
•■■•■^^ww  ^lîî  d*ut  partis,  de 

*"  '^^m  î  r^ll  î,"  «ncore  avec 

-^.«IKî^'"""''  I  Exposition  uni  ver. 
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7«IJi7.  itxposition  univer- 

•'''^touJ*''*'i^':'''*''««i'l*n'ent  cher 
»  -  J.  w'5'*"'"  ''»"ûnales.  s.ins 


t."      u»  P»«  ""fin  «t 


re 
(aoAi 


■  ■•^'«■'îîl^ 01^''''°.''»°"''''^  '^"'•''ë 
Il  P'"*         Mais  1«  iio,- 

^'''lu  Mf TTii*  J""''      novembre  I8;3î 

r^-'^-ftl.  it       "">*»8nt  la  momlit* 
•  "Wîon  1"  tout  son  près- 


tige.  Vinrent  ensuite  :  Lutrècr  Borqia  et  Marie 
Tuior  (\m),  Angelo  {mh):  Mxj-Bhs  (i838);  let 
Burgrarrs  (IWS)  :  pikes  oii  I  auteur,  us.int  et 
ahus-snl  d'un  moyen  puiss,ii»t,  je  conlr,iste  et 
de  l'anliihèîc  oui  le  met  en  relief,  présente  iino 
lutte  perpétuelle  do  passions  et  de  scntime:ils 
opposés,  un  rnélaniîc  du  comique  et  du  tracique. 
d  un  gnind  effet.  ^  ' 

I.e  brillant  roman  historirpio  de  Notre-Dame  de 
Pflftt  (ISjtl).  et  de  nouvc.mr  rocueils  ,[r  nryt^ie, 
lyriques,  UtteHilUs  <ratttr>mne  (mi)  ■  lr%  fVianfs 
dtt  crépuscule  (lK3.i):  les  »oijr  inferieurM  im-l\- 
Us  Bayons  ri  les  Omhret  [IHV)),  app.irlionnent 
aux  m«ir.<M  années  de  fécondité  et  de  gloire  [  » 
science  arclieolo^'ique  répandue  dans  .\nire- n'ame 
ae  Paru .  1p  tnélanKC  vnfonUiirc  de  la  gr  âce  et  f'c 
[énergie  du  beau  cl  du  laid,  du  simple  et  du 
bizarre,  loriginnliié  des  caractères,  tels  que  Oui. 
simodo,  rifliide  Frollo,  Esinéralda,  l'intérêt  dra. 
manque  de  l'ensemble,  msiKré  la  fatalité  qui  do- 
mine  tout,  de  grandes  qualités,  enfin  de  séduis-int. 
défauts,  faisaient  de  cet  ouvrage  le  plus  beau  ti  re 
du  prosateur  undis  que,  par  l.i  ^.rAce  rêveuse  de 
a  pensée  pi  I  harmonieuse  richesse  de  la  formé 
les  7o,x  v.i,jie,tres  et  let  leuille,  dautomnè 
serahlaie.,1  <levoir  rester  le  ch.f.d'KPuvre  j-i 
poêle  En  in^me  temp..  des  «uvrcs  diverses 
l'Êludttur  Uirabenu.  littfrahire  et  nh,7„oTÎ** 
mé.Ue,m',):,e  RHin  (IS^î^Tu  n'^ÏS'' 
lauts  dun  voyageur  arlist«  et  poêle:  dr  *mn^^: 

ae  Faru.  1K3'(  ,  par  icina  ent  au  in.^n,«  \"ir«e 
U  2  juillet  mi.  f'auteu?  fut  promu  ôfrtdeVK 
Légion  d'iionii.  ur.  '        "muer  de  la 

U  popul.inté  do  M.  Victor  Hiico  fit  -„«„  ,^ 
ber  dovatii  Un,  après  bien  des  luiw  i 
de  r,Vcad.„ue.  Il  V  fit  -nV„wô7è'  j  r^'f^';* 
et  prononça  une  s/Tte  de  discours-mi  il  rp  m 
littéraire  que  politique,  et  aiiqnol  rÂl^Ci 7. 
finesse  M.  ,le  Salvaidv  Cesi    ^.  repon,|,i  ave.: 
chargé  de  r..evo,r  "aïnt-Va^Vc  rSidi  '\''^'''''i' 
versaire  ,l,vi;,r*.  et  Sainte  Beuveu,;  h? 
premiers  et  pins  ferveni»  par  • 
époque,  M.  V.c.or  Hugo  ti  nlS^"''J 
touriste  dans  divers  ,,ays  '^emr      .  '''^ 
pagne,  d'oi.  .1  fut  s..l,  ic^^'^'t       »'  '"'^  '-J  K.,- 
par  la  mort  tr.ig.qne  de  .sa  fi||e  f^T,!'!;  ri' 
do  son  gon-lre,  <.harles  Vacqu.Hp'  n  t'!'- ".^ 
(Seine-lDférieurej  .  ïâns  ù^l'^*' *  ,^ 

Ws,  un  rneniis^cmeni  douloureux  r^  î'. 
d  un  grand  nni„brc  des  poCn"  n"'."*'^ 
plus  tard  le,-  <:,„,emph  ,o,  ' '^'""P"*^i-»mU 

poète  fut  nommé        ,i„  j.r^n.„       T'"'  le 
Philippe,  et  fon  ^..vai",  «Xr  W  ^^'^ 
à,  son  heure  et  à  son  tour  i!^^^"  ''  "'''verait 
tôrature,  lorsque  ?a"  révoiu'tX'T'K^"  '» 
ouvrir  des  voies  oliis  «.«kV!        .    ^ovrle^  vin» 
H.  Victor  Hugo7ruur;&i;,r  """"'iôn 
*«quoncos  de  la  v  ciolré  r^'l^'^'''"*'' le»  con 
rattacher  au  Cor.">i  °'"-"°""»''-«- 
tiers.  Il  fut  envoi 
la  ville  de  Paris, 
*  juin  qui  laisan  sortip 

mémo  urne  Proudlion  ri  P*'e  m61e  d»  i 
nuers,  Causs,dV"re,Thar&L*;"*'^''  '''«"de fiui* 
M.  Victor  Hugo  luiwnemTlJ;^»^?,"^ .  PUç  i{ 
I  .  Uroux  et  r.ouis-\  inr.  i  l'^'^mPHt  i.,y,V 
votes  à  1.  Constitua"  e  le  L  'I?  ^°"mnl  'Z" 
près  rte  la  droite  nue  .lu*^^"*?"  '•e»ucoun  nf,*» 
avec  celui-ci,  il  reno  « P*"'  «'émocr*L'^'"» 
<i;  poursuites  co^  Tm*  f '^/<"^  ''»'^riSr 
récl.mie  l'abolition  de  l«  Cau..,  r  .'"1 

déclarer  que  le  g",,ér,l  r'"''  mort  *r"^'«"». 
'«c  la  patne,  et're  etie  M^'^Rnac  a  i;,.n^"=if' le 
tution  rdeux'vot/sXn,  ,i''"*''."'''lc  <lc  I? 

Micl.Assemb.éoset;'ori?nréïi^^^^^^^^^ 
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il  appuie  le  décret  contre  les  clubi  (38  juillet), 
repousse  le  droit  au  liavail,  l'imp^tt  progressif, 
le  crédit  foncier,  l'abiilition  du  raimtlacemcnt  mi- 
litaire, se  pruuonce  contre  ramendemeoiGrévy, 
c'cst-A-dirc  p<>ur  les  deux  Chambres  et  pour  la 
gnnction  de  la  Constitution  par  le  peuple.  Après 
l  elcction  du  10  décembre,  et  jusqu'à  fa  dissolu- 
tion de  la  Constituante.  M.  V.  Hugo  vote  unifor- 
mément avec  le  parti  de  l'ordre. 

Son  attitude  fut  tout  autre  i  l'Assemblte  Ugis- 
latire,  où  il  fut  r6elu,  lo  dixième  sur  vingt-huit, 

far  le  département  de  la  .Seine,  llallié,  dit-on,  par 
inllucrice  de  M.  Emile  do  Girardin ,  au  parti  de 
la  républiauo  démocratique  ot  lociale,  il  devint 
un  des  chefs  ot  surt-^iit  un  des  orateurs  de  la 

fauche,  les  afTaircs  de  U^me.  les  questions  do 
enseignement,  <lv  la  rér<«rmo  elocturale,  du  cau- 
linnnoiiicnt  ot  du  liiiilKe  dei  journaux,  en  IftâO, 
la  limitation  du  suflrage  universel,  le  projet  de 
loi  sur  la  révision  de  la  Constitution,  en  Ibâl,  lui 
foiunirent  lo  sujet  do  lirilUots  discours  ;  mai»  la 
Téhémeiice  pas^iioniiéo  <]c  s-m  langage,  ses  atta- 
que.'; ucr&iinnclles  amtru  Mioitaleaibcrt,  avec  le- 
quel il  eut  comme  un  duel  parlementaire  de  trois 
années,  et  contre  lo  rrè»id>:-iit  de  la  République, 
qu'il  rabaissait  dans  toute  occasion,  attirèrent  sur 
ce  républicain  do  date  récente  les  cruelles  rcpr^ 
saillcs  do  la  maj<iriti>  :  à  i<<us  sefi  discours  elle 
opposait  leii  udfs  de  sa  jouiiesM  et  les  opiniona 
juime  de  son  iiiilr,  p< mlanl  qu'il  était  ac- 
cueilli aveu  défiance  par  <]iielque.s-uns  de  s«g 
nouveaux  c<ircUj{iouiiaircs.  lin  même  temp»,  il 
luttait  pour  la  cause  de  l-i  dévolution  dans  la 

Îrcsse  qu'ilidieniie.  Il  avait  fondé  lui-même,  en 
Sift,  uit  journal,  V ùi'netiunt ,  qui  avait  passé 
par  les  nu-iuei  phases  pulaiques  que  lo  poète,  et 
qui,  poursuivi,  coudaïunë.  supprimé,  reparais- 
sait foiia  le  titre  de  l'ArdiienutU.  Kntre  autres 
procôs,  le*  attaques  trop  vivi;s  do  son  fils  contre 
fa  peine  île  ni'-rl  lui  ctt  '<iiM:iiireot  un  dans  le- 
quel, ayant  obtenu  do  phinlor  lui-même,  il  trouva 
un  de  SCS  plus  beaux  triiiiii|ilies  oratoires. 

Lors  du  coup  d'Ktat  du  i  ilécembre,  H.  Victor 
Hugo  s  ellor^a  avec  ii.iu>liii,  MU.  Shœlcber , 
ilIadier-Monl;au.  etc..  ■l'ur»:Jiiis«r  une  résistance 
qui  avorta.  Porté  sur  la  prciiilire  liste  qui  expul- 
sait "lu  iiTriioiic  français  In»  plu»  ardents  en- 
nemis <Ui  iMiuviiir,  il  >e  roUra  avec  sa  famille 
dans  l'île  de  .'ersey,  d'>iu  il  fut  même  forcé  de 
g'éJoifiiicr,  en  IK:i.'>,  avec  liois  les  réfugiés  signa- 
taires il'urie  pruirsiaiioii  tuntre  l'expulsion  do 
trois  d'entre  eux.  I>ans  li  ;»  premiers  jours  de  son 
exil  il  st^na,  avec  plusieurs  de  ses  oollèguos, 
un  âppd  aux  armes  d'une  extrême  véhémence, 
et  dont  sa  brociiiire.  A'oj»o(l'o;»  te  Petit  (Bruxelles, 
ISà?),  n'était  que  io  complément.  L'année  sui- 
vante, il  d'.-nna,  diin*  le  im  nie  esprit,  un  volume 
ne  poésies,  'M  Ch<itimeHt.s  (Bruxelles,  1~  éilit., 
18Vt).  qui  n'eut.  coiii;rie  l'ourrage  précédent, 
ilendaiit  toute  la  duré»  de  I  Kmpire,  que  de»  édi- 
tions .\  l'étranKir.  Ce  recueil,  non  moins  remar- 
iiuaWe  par  la  ptiroié.  la  simplicité  énergique  de 
la  l'orme  nue  par  la  vivacité  de»  haine*  poUiique», 
après  Jiv-liuit  ans  d'une  ctr.  ulation  clandestine, 
devait  h  la  chute  du  répm.j  impénal,  vslou- au 
iioète  son  meilleur  rcnouveiiu  de  popularité. 

Kun»  Icsannées.iui  suivirent,  trois  œuvrespoé- 
tiques  <l'uuc«rHct'''re  plus  calmedcl  illustre  exilé 
iirent  être  .iccueiliies  dans  *a  patrie.  Nous  vou- 
loir riarler  il'aU.rd  des  Ciiiittmplatwnt  (Paris, 
18:«ii,  2  vol.  in  «,  plusieurs  édil.),  sorte  do  mé- 
moire» d'une  Smc,  réuniss-mt  sous  les  titres  d'/tu- 
lr*/ow  cl  Aujouni  hui,  les  .^.uvcnirs  du  poélo  et 
le»  aspirations  du  pbilos'.'pbe.  Ce  livre,  où  la 
forme  cit  plus  souple,  avec  moins  d'artifice»  de 
lan;;nge.  a\\  l'anlithèse  joue  un  moindre  rAle,  où 
la  Isenstbilité,  malgré  tle  retour  ooostaol  stir 


r 
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un  même  malheur  domcstiii«t,t4| 
enfin  les  questions  socitlcj  vioil  t 
quemeut,  mais  eo  passant  (t  dus  lai 
convient  à  la  poésie,  ce  but  muni  tt 
Hugo  beaucoup  d'aduiinleun. 

En  1&S9,  une  autre  grandt  (sayi 
que,  la  Légendt  des  tikltt  i[l  vtl.  < 
tout  entière  dan»  l'exil,  fut  k  | 
ment  littéraire  de  l'année.  Juiiiir 
eu  plus  d'ccht,  plus  du  rerre,  Diiil 
do  mesure  que  dans  ce  vastD  NciNilélI 
annoncé  comme  un  ùœpk  tri|iM>A 
grand  poème,  comme  la  preminfoi^ 
trilogie,  dont  les  deux  autres  ptfiicit 
raient  la  Fin  de  Satim  et  Dtru. 

H.  Victor  Uugo,  qui  veui*.  it'ltà*! 
nier  livre  à  la  France,  retiis»  d'y  .ttt«!i" 
lors  do  l'amnistie  séninlr  du  li  i  ' 
Comme  MM.  Kdg.  Oumei,  L  GIjdi^Qi 
il  répondit  au  décret  de  ce  jour  us  mf 
tien  oui  fut  rendue  publique.  L  r;;  ^ 
plus  lie  hauteur  encore,  la  secundt  I 
ilu  IT)  août  1H69,  ot  è  1  inViUtKCpii 
nilrejtsait  son  ami,  M.  T.  l'yxt,  dm 
lui,  il  K-pondit  en  rappelant  •  it 
neur  •  qu'il  s'était  imposé*  par  ce  <■>: 

Et  s'il  n'en  rosteqn^a,  je  »mi(tl»* 

EaBn,  en  I86â,  pamrtnl  Im  i 
riiej  ei  des  boU,  vaste  recgiil  dl  f 
biitarrcrii'  voulue  île  û  fanm^  (" 
l'iiu.'iKe  dépns.sait  toute  limilt,  1 
[  itton-squc  du  détail,  daniUd 
finiuicnl  petits,  intliquait  us 
s'auiusu.  Ce  livre  a  particullirt 
le  jioèlc    le  Pagamnl  de  U  po 

Dans  l'intorvaile,  un  ourn^trc 

ÎKOsv,  aniirin<'4  >icpui»  de  nombm*^ 
aïK-é  par  les  éditeurs  am  un»  tn^i 
Qt  autour  du  nom  de  M.  Victi-jl 
bi'uil  que  lu  plus  retentissantadai 
sues  :  nous  parlons  du  grand  M 
Ifiitira/ifeî,  traduit  d'avance  en  wi* 
nu»  en  vente  i  1»  fois,  le  alt»fE\ 
IHoJ).  à  l'un»,  il  BruxellM,  »  f 
York,  à  Mailriii,  it  lierlin,  k: 
et  à  Turin  (10  vol.  in-8).  11 
France  et  souleva  dos  panégyr"!*'*** 
ques  également  passionné*».  Ua  f""^ 
fut  tiré  pwir  .M.  Ch.  llu|!0,  Biailill 
à  l'aris;  il  le  fut ,  le ;i  jinvier Htt»' 
do  succès,  à  llriixclles,  oii  poonsM 
Jfisc'rahl»  fut,  dans  un  grVMll 
do  l'ovation  la  plus  bruyaaUklt 
populaire  illustrée  du  roattat 
veniino,  par  livraison»,  t  «nHna  I 
plaircs  (IKliLI-lHO:,.  in-HiJeoL). 

I»eux  autres  romans  dascip**  ' 
Hugo  suivirent,  aviîc  la  préteei;™  ** 
auisides  programmer  meUphyii^'"'^ 
ce  sont  Ift  ÎVaraifkiir»  d*  l»  ■"'fjl 
in-H),  sorte  irnlvUc-épopée  où  uni*"' 
simples  était  submergé  soiis  l«  P<" 
peintures  Kolics  ou  [anUstiqeea:r 
même,  cuiuiuo  C<kle  ds  ^  JI^'S 
une  vériuble  popularité;  pm  f' 
(I8<>9,  »  vol.  m-«),  oui,  inalr*'»*' 
spécinle  <le  j^rimes  de  uhrsiria,  ai 
autsi  granile  circulalioo. 

Mais  le  plus  grand  trienp 
lor  Hui,'o,  dans  lesdcnuJwa' 
fut  la  reprise  Je  Htrwmi,  m 
ca  juin  18G7, 1  l'occasion  de  n 
s.-lle.  f'einlant  quatre  mei».  es 
levait  aulrcfui»  tant  d'oragg»^ 
public  cosmopolite  d»  PJJJjF^  < 
auquel  la  poliuque,  pa«*  "»  I 
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an  ilcK'Jc  I  rlub<  raflieam.  mais  .iftepla  «  le  mandai  conlrac- 
ce  Boiraia  I  toel  >  qu'il  d^lînissait  pour  ta  première  tau.  ïl 
I  éihan  «rw-  9S90  <  toIx,  contw  M.  Tautrain  qai 
0Dd4  MM  I  «iNatit  m«96  vnix.  sur  ?3lW0  TOtanti. 

•MM.  Vae-  Pendant  If  s'^se  rte  Parlt,  une  nonvelle  étiitioti 
Henri  Hii-  du  livre  des  C/jrfiimcnf»,  putilif-c  par  I"é  lit<}ur 
pariiienne  Hetzel ,  aTall  éié  tirée  i  pliu  de  cent  mille  exem- 
lit  Ion  dei  plaires.  Les  pièces  prinaifllM  du  racMil  étaient 
du  régime  récitéosau  thé&lre,  dansOmttS  lMr«présantatloa» 
eomani-  dont  le  proiini:  était  de-5tin*  aux  «uvres  de  dé- 
biseito  du  fense,  aux  canons ,  aux  iifflïnjl.mcci.  etc.  Elle». 
(iUttion  ds  é'.iifut  tRiilement,  en  pnjvince,  i  la  même 
e  prolesla-  ér^^uc,  l'objet  do  récitatiuns  et  de  lectures  pii- 
le»  ce  mot  blIqnM.  L'Odéon  reprit,  le  20  féTricr  Idri,  la 
Ht  Va  rai-  diaaM  d*  Auv  BUa  aT«c  un  ïucci>3  qui  se 
n  u  p;^ri>-  iBiiuwel».  en  1818,  lorsque  oe  drame  fu;  intrn- 
fit  citer  (lui! 'îp.r<  11»  ■'"iverMlrc  iJ'-  la  Comédie-Française. 
Îa*i»i0!rie  q  niiT  n  is.la  pit'ca  atteignit  le  chiffre  de 
t  à  la  tuine  cent  repri^ittions,  aree  dds  receCles  moyenne* 
de        *  *  • 

soa  il  Pari-s 
ilque*  jours 
manda  uoe 
■ait  i  prD- 
.  t-;[nire  ii 
le  proQon;a 
«Iwininé- 
ieoaalle  du 

ci^tnité  dfi 
ille  ;  mais 
le  l'émeute 
e  te  porter 

maires  et 
ut.  U  D'en 
le  W  tr- 
r  1871  pour 
ep  résentant 
14169  voix, 
lu  1"  mars 
,  et  repoussa 
rompu  avec 

il  ijuitta  la 
re  suiTaale  : 
refusé  d'en- 
'.  refuse  de 
Quelques 

fils  Charles 
■>rél>rale,  et 
Saie  où  écla- 
joiana  alors 


aiaMpitea 
I  menait  sur 
ardait  rA.rt>- 
versait  la  co- 

(«l'.HS,  OÙ,  le 
tation  contre 
relative  aux 
*  laquelle  le 
Ji  soldais  de 
iir  le  iDioi- 
ICi  intérêts 
■te  «de- 
m  ran»,  un 
i)édiatem«at 
:ii  l'agressioD 
ilaiu  u  mar- 
5  aiM  1j-  ila- 
enuuD  de  la 


»  ehea  d«  la 

maïs  en  vain 
tf.  li«:ir;  l'c 

»8«  radicale 
il4édiM  la 


de  mm  frams  par  aairde.  âtt  iniigo  mmniH  vu 

raissait  an  volonie  de  poéito  :  rlim*  («irtHr 

(in-8),  éloquent  résumé  des  récents  désastres  de 
la  France  :  ce  li^e  dont  M.  Hugo  se  fit  lui- 
m?iii«  iViliteur  fit  itré  à  UD  très  fcrand  nombre 
d'eieinpl  iirL-s.  Au  même  ardre  d'inspiration  appar- 
tient la  Libiralion  du  territoire  (1873,  in-SJ, 
poème  vendu  au  bénéfice  des  Alsaciens-Lorrant. 

M.  V.  Hugo,  qui  avait  repris  sa  résidence  & 
Paris,  publia  recueil  complot  de  ses  discoiir», 
allocutions,  profeisions  da  foi,  etc.,  depuis  trente 
ans,  sous  les  titres  de  s  Avant  fexil,  Pendant 
Fatil,  DtpuU  FtaU  ttl»-lt?Ci  3  vol.  in-S);  UM 
touciïante  ni>tiee  intitulée  Wt$  Fils  n874,  in>8T, 
réimprimée  er.  tête  <it<  !lomme<  tic  l'rzij,  de 
Cil.  Hugo;  Quatre  riny(-(p-i:i'  [fi^  i.ii  vol.  in-8J, 
grand  roman  historique  et  politique,  depuis  long- 
tempii  annor.cé,  et  publié,  comme  autrefois  let 
Misirabiet,  le  mèmejour  en  dix  langues;  Powr 
un  Mldat  (1875,  io4}|  brocbiire  ea  utmt  i'am 
obseur  déserteur.  IfoéMîont  ns  les  brlQaiMM 
mais  éphéraérM  reprises  de  ifarinn  Pelnrmt  au 
Tliè.-Mre-Françai.-i'lMT.'i)  c. de Jf(in>  Tuiiririil  i  P'irlc 
Satiit-Marti  i.'l.orfl  de  i'élecijon  de  M.  Aieiandra 
Diim.xs  fils  à  l'Académie  française,  M.  HugOTDto 
pour  lai,  •  n'ayant  pu,  dit-il.  voter  pour  le  péw 
11  appuya  aussi  U  candidature  de  M.  Jules  Simon, 
ainsi  que  c«U*  de  M.  Leconte  de  Liste. 

Bien  que  moinentanéroent  ecani'  de  )i  vie  po- 
litique, le  puèv;  n'avait  pa.N  s  ^  tenir  en 
eomnMioiutioa  avec  ses  ancions  «lecteurs  par 
tout*  «MiUada  letires  rendue*  puMiaoes,  par 
la  préiidêaM  da  dlverae»  oonférrnees  déniera- 
tique*  et  par  uu  certain  nombre  dft  discours,  tels 
que  ceux  qu'il  prn-m  aa  aux  (jlisH!ffi|i".'  ii'K>lg-ar 
Quicet,  de  Mmas  Louiî  filaoc  et  i'aul  Meurice, 
etc.  Aussi,  lors  des  réunions  préparatoires  pouc 
I  les  preimèrea  élections  sénatoriales,  M.  Clém^- 
caau,  président  Ju  conseil  municipal  de  Pani, 
vint,  au  nom  de  la  majorité  de  ses  coII<ig're-j,  lui 
1  offrir  la  fonction  Je  délégué  ;  M.  V.  Huffu  iicccpta 
et  écrivit  aussitôt  un  muni 'este  intitii:..^  :  if  DéU- 
i  oui!  dt  Paris  mux  d&émét  des  36  OOQ  communtt 
de  tytuwi,  dans  lequel  on  nmarqua,  outre  le* 
procédés  de  style  de  plus  en  plu*  accentués  dans 
'  sas  denîiéras  «uvres,  son  thème  fiiTOri  de  «  Is 
fia  de  la  morisrciiie  par  la  fédération  de?  peu- 
ples, .  U  3Û 

sur  cinq,  et  aa  aaMBd  Urar  daaenittn,  mt  ITi 
voli  sur  216  votants.  Dis  le  îl  mars,  il  déposa 
an  Sénat  une  proposition  d  amnistie  pleine  et 
entifera  qu'il  défendit  II  la  tribune,  le  2î  mai, 
par  un  ai.*:ours  écouté  en  silence,  mai»  qni  ne 
I  rallia  que  six  vou.  U  recnantà  1  la  tnbune  pour 
'  débodra-la  nétna  cause  en  ianvier  1879,  an  sou- 
;  lanaiit  tais.KWic>tioii  signée  par  lui  et  par  dix» 
'  acDl.4»  Mi  «ol%Bas.  ÀfR^        da  IS  mi 
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1877,  M.  Victor  Hugo  fit  partie  du  comité  de  ri-  i 
ùstance  institué  par  les  gauches  du  Sénat.  Il  fit  | 
pariillre,  pour  servir  la  cause  républicaine,  la  | 
première  partie  de  l7/M»o«r«  d'un  crime,  récit  1 
écrit  au  lendamain  des  événements  de  décembre  ' 
.  mai$  rcpns  et  compUUc  depuis,  et  dont  )a 

Subiication  lui  secnhlail  •  urgente  •  au  milieu 
es  rumeur!)  sur  la  possibilité  d'un  r.oup  d'Ëtat. 
La  seconde  partie  do  l'Ilitlnire  d'un  crime  parut 
un  peu  plus  tard,  ^atl!  exciter  autant  d'émotion; 
il  a  été  fait  de  l'une  «i  rte  l'autre  de  nombreuses 
éditions  populaires ,  dont  une  illustrée. 

Dans  cette  dernière  période  d'activité  politique, 
le  poète  n'avait  pas  abdiqué.  S.  la  fin  de  1876, 
avait  paru  la  seconde  partie  de  ta  Ugendt  <Ut 
fieclrx,  qui ,  malgré  des  beautés  incontestables, 
parut  inlèrieure  aux  poèmes  publiés  sous  ce  titre 
en  18&9.  En  revaocne,  l'Àrl  d'^rr*  jrand-pf'e  : 

J1877,  in-f)  montra  (jue  le  sentiment  de  la  ten- 
tcsse  palernelle  était  resté,  pour  l'auteur  des  j 
Conri<'mpMtio't(,unC'  source  aussi  intarissable  nuo 
pured'iiispiralîûnpoéti  juo.  Dans  deux  poèraeid  un 
autre  genre  et  se  rapprochant  davanta|{e  delà  rra- 
nlcre  de  la  Ugrmlt  liet  uceUs:  le  l'ufte  (srril  1878J 
et  la  Pillé  suprême  (férr.er  1879),  M.  Victor  Hugo 
afllraiait  de  nouveau  t'inilépcndance  de  la  pen- 
sée à  l'égard  du  dogme  et  latolérance  universelle. 

Le îô  février  1880,  le  i>0'  aniiiversjired'ffernani 
fut  célébré  avec  u.ie  grande  piimpei  la  0>médie- 
Kranç,iis<>. 

Il  est  aussi. iiiperflu  de  caractériser,  dans  M.Vic- 
tor UuK'O,  rhouiiiic  politique  qu'il  serait  déplacé 
aujouril'liui  de  le  juger. 

On  m'sp|>eUc  aposut,  moi  qui  ne  crus  apftire, 

dit-il  dans  ses  Coiurmplalions.  .Sans  lui  donner 
ni  l'un  ni  l'autre  titre,  un  peut  voir  en  lui , par 
l'efTet  d'une  sorte  de  greiïe  morale  qu'il  décrit 
dans  le  même  livre  : 

Toujoara  la  mtme  tige,  avec  uiioaulri:  fleur. 

En  littérature,  il  est,  pour  la  France  et  pour 
l'étranger,  le  chef  incontesté  de  l'école  romanti- 
que. Il  a  extium'-  cl  mis  à  la  ma<le  le  moven  ige, 

3ui  est  passé,  depuis,  de  la  poésie  dans  les  arts, 
ans  les  idresct  les  habitudes  de  la  vie.  A  des  tra- 
ditions litti^raires  qui  ne  conservaient  des  modèlea 
classiques  que  des  formes,  il  a  substitué  la  vie 
et  le  niouveiuent.  Sa  révolte  contre  les  r^gles  et 
les  conventions  a  eu  des  excès  inévitables,  sur- 
tout chez  les  disciples.  On  a  confondu  dans  le 
même  dédain  les  conditions  essentielles  do  l'art 
avec  les  procédés  arbitraires  d'une  époque  ;  la 
haine  d'une  beauté  convenue  a  conduit  i  la  n-  ga- 
tlon  du  beau,  puis  à  la  réh.ibilitatujii ,  dans  l'or- 
dre physique  et  moral,  du  laid,  du  monstrueux; 
l'art  s'est  matérialisé  et  démoralisé  tout  ensom- 
blè.  Du  moins  les  esprits  avaient  reçu  une  vive  et 
féconde  impulsion ,  et  si  la  plupart  des  oeuvres 
que  M.  Victor  Hugo  a  suscitées  ou  prwiuite»  doi- 
vent passer,  la  révolution  qu'il  a  consommée  mar- 
quera parmi  nos  époques  littéraires. 

Aux  ouvnigcs  dont  nous  avons  parlé,  nous  pou- 
vons ajouter  encore:  un  Choix  moral  det  lettres 
de  Voltaire  (1824,  4  vol.  in-18),  avec  une  curieuse 
Pr^^ace  anonyme,  conforme  aux  idées  religieuses 
et  nionarihiqucs  de  la  Restauration,  et  repro- 
duite, Mtif  des  mo<lificatif>nfi  sensibles,  dans  Lii- 
teraiiire  et  philosophie  mtUes;  Amy  Robsart 
drame  lire  AyiChàteaude  Keniivcorth  L  W  Scott 

neriin  Ht  la  musique  (1836); 


un  recueil  spécial  de  tes  poéaies  KUttTMtl'fa- 
fance,  sous  ce  titre  :  Ut  EnfMU,  Km  in  min 
(1858,  in-12};  H'iliuMi  Shakttftwt  (|H>.',.  m-l:. 
ouvrage  public  sans  nom  d'aoie<ir  ;  P  i  :■■'' 
in-8)  introduction  du  PvvhMit 
M.  Ulhach;  ta  roùd«  CMDMiryrBruv 
in-3'ij ,  poème  inspiré  par  le  cUBMl  é« 
et  aiiquel  les  éditeurs  balga*  ont  norait 
une  production  apocryphe  iiitiralCe  U  (' 
Fatican^  etc.  Dessinateur  habile,  «.  V«t«r 
a  fourni  des  esquisses  au  Lirrt  <f(W(ua 
l'Artiste;  il  en  a  été  publié  tout  u  n:: 
liic-similès  (OeirtM  d*  Fwtor  tfufo,  im 
par  Th.  Gautier,  1863,  io-4). 

Parmi  lej  éditions  généralM  de  Mt 
nous  indiquerons  la  preuiiî'rr(l8l9  ittM- 
in-K);  celle  ornée  de  gravures  sur  àciif 
MM.  HafTet ,  Tony  Johannot ,  Colin,  L  T 
(1840-41.  13  vol.  in-8):  plusievnu» 
roniiat  Charpentier  (18ô7  et  siuv.,  in-tll 
une  des  collections  Hctzel  (I8.'>8  et  Miv., 
d.ius  le  format  in-4  aves  iUustniioai, 
formait  in-ti3  dit  elsiririen  cliei  dm 
diffèreiits,  sans  parlerd'innombrall" 
avant  la  répression  de  cette  iixlutliil, . 
de  M.  Hugo,  ]iaruc»  depuis  1870,  ont 
de  tirages  à  grand  nombre  et  onéadiWr 
vent  tré$-iemarquables.  —  Il  a  W  jéH,  •*» 
les  auspices  du  poète,  un  «"♦'H'Ï'SÏ' 
considéré  comme  ipeu  prl'S  auMkllMnt*'. 
sous  ce  tare  :  V'idor  Wuoo  rêOm 
timoin  de  sa  tie  (tg|>3,  2  vol.  ifrA  : 
écrit,  dit-on,  sinon  par  lui-mémr,  it 
avec  son  concours,  par  Mme  Vicl»f  H^j  -0» 
trouvera  une  analyse  trè»-dét»iUù  '  " 
de  ses  gramls  ouvrages ,  à  la  dite 
cation  ,  dans  notre  Annii  ItiMirou' 
VI,  VIII ,  IX  et  X). 

Deux  frères  de  II.  Victor  Hu(0  N 
fait  connaître  comme  litténlmn:  f 
Eugène  Hioo,  né  en  1801,  mcrlWl 
second,  Julen-Abcl  Hiioo,  mortdft 
l'âge  lie  cinquante-six  ans.  —  Mb*  Vi 
est  morte  &  Unixelles,  le  28  totl  IM 

HCGO  (Charles- Victor  et  Fi»nç9i»-' 
du  précédent,  néa  à  Paris,  leprtolff.W 
vembrc  1826   le  seoon.l,  le  H  ortital 
nreni  leurs  classes  au  lycée  Chu 
tinrent  des  succès  univeriilairea.  i 
lulionde  1848,  M.  Charles  Hun  S 
ministère  des  aflaires  étrangtra 
Uire  de  Umariine.  Il  fut,  Juiflii'i 
des  rédacteurs  de  l'^penemeiu  oiwi 
raisait  en  même  temps  lesbulletiu 
a  politique  étrangi-re.  A  la  suiieih 
tentis&ant  auquel  donna  lieu  m  " 
peine  de  mort,  il  fut  eondimni  i 
pnson.  Apr^slecoupd'EUldu^  " 
Ji«ux  frères  parUgèrent  Tolff—'^ 
leur  pire    m.  cl  Hugo,  ra». 
h  rance ,  n  y  avait  fait,  pendant  pis 

"cursiona  pholoniphKtM 

paH  remis  les  p,eds  en  Fnnoedmit 

""fin  U  tJÎ?'^!*  (I 
*''°t'«Peo~  MaJS"        «««W  - 

lei  Xes  Jt^"-';'^'"'»" 
«uvres  et  un  elMti^gim 
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AOtriesBugciadconé,  de  son  cilé  :  U  Ca- 
émiiitnt  iitlwHt  (18a7.  3  Toi.),  grande  fan- 
tùu  fuMMiqw,  la  BoMmt  dorée  (1859, 
IiiLb-12);  toCAaùfdr  patW*  (iHaf),  in-12); 
hiMiUniique,  roMn-feailIfton  publié  dans 
k/mimy,  rittar  Uujo  en  Zéhndt  (1868. 
to-U),  iâti»n  UMvist  qui  avait  il'ahord  paru 
imklAtrlims  h  pseudonyme  lie  Paul  de 
km»,  la  Ihmmts  dt         (18:^,  in-18), 
«ietiln    tH  /(11,  par  Victor  Hugo  ;  etc.  Ce 
lii  11  fil  un  du  renan  Ut  HisirabUt  le  drame 
i^KDi!  )u  (h«tre  des  Galeries  de  Saint- 
Sihfnî  Bnuf'.H,  elrc;M-is  en  arril  1878  î  la 
Pb«Siriyjr:iiiiPirii.lla  encore  Tait  jouer: 
ktm  amt.  ccnioUe  en  un  acte  (1861).  Au 
■Mil  fc  au  IM,  Ifj  deux  frères  concoururent 
««cH.  Vtc^uerstà  la  fondation  du  Kapptl,  cl 
(iftDi  i  jb.ift  it  (lirencs  coadinnations. 
»|t*»artioliitioo  du  4  îepieniître,  MM.  Charles 
«  f'':i«!  Huji)  rentrèrent  à  Paris  en  mtmt 
MF*  w  w  péte  tl  eonliDuèrenl  leurcollabo- 
nmciitafipf/.-  L'ainé,  qui  avait  accompagné 
»F«it?i!t«  i  Bordeatu,  lors  de  la  réunion 
îuT*""**  ""''^o^'e,  fut  frappé  dans  cette 
«lU(dto(ciii|MUoiiccrébraJelel3  mars  1871. 
Mwmcoeti  eut  lieu  à  Paria  le  18,  au  mi- 
,  W  M»  des  nremiers  troubles  de  l'insurrec- 
■MiiiHniiiaH;!»!».  — Mme  Charles  Hugo, 
'«-re,  Ktc  d^ux  enfant»,  Georges  et 
•'"f.ilwtis  noms  retiennent  si  souvent  dans 
»«m»i«*,TtM  poéUques  de  leur  ^rand- 
M.  Ed.  Lociroy  (voy.  ce  nom), 
-a.  fQV(.^t|(^r  Hugo,  atteint  depuis  long- 
S  I  .'f'jT''"'^*'"*  maladie,  succombai 

10  ';«t*if»WdeDtj,  M.  LéopoM  Hoco,  fils 
"«.ltt;J%o.  oé  i  Paris  en  18î8,  entra  au 
Tfc^^  uT""  P"*»"»  e'  1  chef 
'  *>■*  . .  Jl*®'^*.      plusieurs  sociétés  sa- 
•Wù'iifi*"'*  *  ''Ae»'l*">ie  de*  »cienc«  un 
L«-ÏL*™***  iDinifllres  sur  les  crisla;:.)i.i'.'s 
■■•™[*'"«<l'!5cri| live.  lia  (i«ur.',  caïuiue 
-'7"        annuels:  en  l«74,avpc 
•Kfci'imtfyr,  médaillon  en  mnrhrL' 

\ïî'j*?.'îr  ■'"'''-•""on  «n  marbre  : 
»  l«»  «  J  titaridU  terrrsire. 


en 


■1       "••'«n-AÎ'el-Amoinoj,  pnlat 
Wwrl  .hi^"'*  (W're),  le  /ui'let 
T»''^".  «ntien  supérieur  à 
"  "l°ï«n  d-  Samte-Cenevièv..- 

13  luilM  im.  i.r. 


Sa<)ne),le  9  avril  1814,  Ht  son  dniit  i  Dijon  et 
s'inscrinl  au  barreau  de  Lure  en  1836.  Membre 
du  Conseil  municipal,  il  était  k  la  tète  du  parti 
républicain  dans  celte  ville  quand  surtint  la  révo- 
lution do  Février.  Après  avoir  échoué  aux  élec- 
tions pour  la  Constituante,  il  fut  envoyé  à  l'As- 
semblée Icgi-Rlative,  le  sixième  des  sent  ropréscn- 
.  Unis  de  la  Haule  Sadoo.  11  vota  orninairement 
I  avec  l'eitrème  gauchs,  et  prit  une  part  sssez  ac- 
tive aux  travaux  de  l'Assemblée.  Arréié  au  2  dé- 
cembre, il  passa  deux  mois  en  prison,  fut  re- 
tranché du  conseil  d'arrondissement  de  Lure, 

Suis  fut  exilé.  Après  deux  années  passées  à  Nice, 
Huguenin  rentra  en  France  i^t  s'inscrivit  de 
nouveau  au  barreau  de  Lure.  Elu  membre  du 
Conseil  municipal,  il  refusa  le  serment.  Il  fut, 
en  1871,  nomme  procureur  près  le  tribunal  do 
Lure,  réroqué  aprèa  le  24  mai  1873  et  replacé 
dans  le  même  poste  en  1878. 

HUGUET  (Auguste-Victor),  sénateur  français , 
né  à  Boulogne-sur-Mer,  le  Jl  décembre  1822,  est 
fils  d'un  librairc-é'titcur.  Adjoint  au  maire  de  sa 
ville  natale,  en  novembre  1870,  il  s'occupa  des 
ambul.%nces  et  de  l'organisation  des  mobilisés; 
devenu  maire  le  30  avril  18TI ,  il  fut  révoqué  le 
30  novembre  1873,  par  M.  Beulé,  mais  continua 
i  remplir  ces  fonctions,  l'administration  n'ayant 
pu  lui  trouver  un  successeur.  Aux  élections  séna- 
toriales du  30  janvier  1876,  il  fut  élu,  au  troi- 
sii'me  tour  de  scrutin,  dans  le  département  du 
PasHlc  Calais,  le  dernier  sur  quatre,  par  521  voix 
sur  1012  électeurs.  Le  seul  sénateur  républicain 
de  ce  déparlement,  il  se  fit  inscrire  au  contre 
gauche,  avec  lequel  il  vota  et  se  prononça  contre 
la  dissolution  de  la  Chambre  demandée  par  le 
cabinet  de  Brcglie  en  juin  1877.  ' 


jye  ix  et 
•n  K»  )r..î!  ,  •^ï'""  d  honneur. 


loU  de  la  penttf 


néfîoci:.nl  dan. 
d«  «f,^^^^^  et  fut 

«Cl  SI  'B^^r'^'"  "" 


HroriER  (Picrre-Charlcsl,  médecin  français, 
moiiibre  de  l'Académie  de  médecine,  né  en  1804, 
à  Séianne  (Marne),  devint  interne  des  hôpitaux 
de  Pari*  eu  I82H  et  obtint .  l'annco  suivante  .  le 
prix  de  cliiiiquo  chirurgicale.  Hccu  docteur  en 
1834,  il  fut  iionmié  agrégé  en  1835" cl,  quelques 
années  plus  Lard  ,  médecin  du  liureau  central. 
A  pri  s  avoir  é lé  longtouips  chirurgien  do  l'nô- 
piUl       '  '       ■  • 


('«ta 


.mcien 
(Haule- 


piUl  de  Lourcine,  il  passa  en  la  même  qualité 
&  celui  de  Heaiijon.  En  1848,  il  fut  élu  membre 
de  I  Académie  de  médecine.  Au  mois  de  février 
1863  il  fut  nommé  professeur  d'anatoraie  à 
I  Ecole  des  beaux-arts.  Nomm?  chevalier  de  la  Lé- 
sion d'Iionneui  en  1847,  il  a  été  promu  officier 
fo  13  août  1868.  —  11  est  mort  à  Paris  le  12  ian- 
Tier  1873.  * 

On  a  du  docteur  Hiiguinr  de  nombreux  raémoi- 
ros  iur  r/jnrtjomif  d<rore(»e;  fej  Diverses  mi- 
tlujdes  de  iratiemetu  contre  Ut  varices  (1835);  It 
Oiagnoslic  dilférriiliel  des  maladies  du  foude 
(1842.  in-4);  les  Luxations  du  pied  (1848)-  l'Es- 
thtomine  de  la  vulve  (1843);  les  Ap}}arrils  sècri- 
"rvan"  génitaux  de  la  femme  (1850)- 
De  JUifsleromiSine  et  du  calhélJrisme  utirin 
(186.1,  in-8);  plusieurs  travaux  insérés  dans  les 
Mémotres  de  l  Académie,  etc. 

BULL  (Edouard),  géologue  irlandais,  né  i 
Antnin,  le  2  mai  1829.  fut  d'abord  emjdové  au 
cadastre  de  la  Grande-Iîroiagne.  Nommé  insnec- 
in''î«K«'^^  "■'•:co.s,een  1867.  il  devint, 

en  18b9,  directeur  du  cadastre  géologique  d'Ir- 
lande et  professeur  à  l'Université  royale  de  Du- 
blin. Membre  des  sociétés  céologlnues  d'lrl.n^« 
et  d'Angleterre  il  présenta?  loi^Weniuêtï  .ar 
les  russourccs  houillères  de  ces  n.îvs  de-  p»,,L^2î 

(On  Ibe  Oeol.  of  the  country  around  Ch.  1857)  ; 
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Cioiagie  âft  mines  de  charbon  du  comté  de  Lei- 
tetter  (Oo  the  çeol.  of  Uie  Ccnl-Fieldi,  1860); 
Géolojic  dei  enctront  tOldham  et  de  Manehtster 
(On  tbe  geol.  of  the  oountry  arouod  0.  uti  K., 
1863)  ;  Terrains  triasiifuet  tl  jpermient  du  eenlrt 
ét  l'Anglelerre  (On  Ihc  Triatsic  iiiii  peiinian 
ncks  of  ttic  midUod  couniries  of  Kngland,  1869V, 
it$  Pierres  oniemet\lales  et  de  comtruction  de  la 
Grande-Bretagne  et  des  papx  (tronijers  (On  Buil- 
dinKaod  omaxu.  sIodcs  of  Great-Br.  etc.,  1872); 
la  Minet  de  charbon  de  la  Grande- Bretagne  (the 
Cotl-Fields  or  Gr.-fir.,  IH73).  lia  collaboré  à 
dhrcrs  journaux  et  revues  scientifiques. 

BULLAU  (John),  mosicien  anglais,  né  h  Wor- 
cester,  eo  ISn.  eatrn  à  l'Académie  roj-ale  de 
aiuiqae  et  fut  éicve  de  Honisy  «t  de  CreTclli. 
Apiia  BToir  écnt  la  niusaiie  de  l'opéra -comique 
de  Charles  Dickens,  îbe  i'HImi»  coquettes,  il  se 
consacra  à  renseignement  du  chant.  On  con- 
struîsil  pour  lui,  en  1847.  vne  grande  salle  de 
concert  (.Saint- Marti n's  Hall)  qui  fut  détruite,  en 
1860,  [lar  un  incandie.  l'ne  souscription  fut  faite 
pour  l'aider  à  se  f.'lever  de  sa  ruire.  Profes- 
seur dans  plusieurs  collèges,  notamment  au 
CoUbge  du  Roi,  et  directeur  de  l'orchestre  et  des 
chceors  à  l'Académie  de  musique,  U.  HuUah  a 
été  nommé,  en  mars  IS'i'l,  inspecteur  général 
d«  la  musique  pour  la  Grande-Bretagne. 

Il  a  publié  des  ouvrages  d'enseignement  et 
d'érudition,  entre  ,iuires:(;raminar  ofHarmony; 
Urommar  of  Counterjioint ;  the  tfiilory  oj^  mo- 
dim  music;  In  Périnde  de  transiltrndt  l'Hitloire 
mitsieale  Transition  perlod  of  musical  Hist.), 
et  des  artic)«  dans  les  recueils  spéciau  i . 

HyLSZE(Jule5-Ambmise),  mathématicien  all»- 
mand,  ué  le  2  mai  1812,  à  Leipzig,  y  (it  se»  élu- 
des passa  ensuite  â  rAcad<iraio  de  Freiberg,  ob- 
tinten  18341e  diplûuie  de  docteur  m  philosophie, 
et  fut  nommé  professeur  de  sciences  physiques  et 
m«lhématiqiie»  et  de  tcchnol..gifl  à  l'Kcole  indus- 
m'clle  de  leipiig.  I>o  18iO  à  1K:.0,  it  dirige* 
rÈoole  rtiyalc  des  arts  et  moliers  do  Cjicmnitz , 
nuis  fut  sppelé  comme  professeur  à  l'Ecole  po- 
Ivteclmiqiic  do  Dres<ie,  dont  il  eut  en  outre  la 
IfirccUoti.  Il  a  été  charge  par  le jouvernomeni 
mmxon  de  rédiger  ilas  rapports  officiels  sur  plu- 
^.■r>  expositions  industrielles  allemandes  et 
MÎa«èrcri'eml»nt  les  années  lfM9  el  18:,0,  il 
Isitf^dan»  l'Assemblée  des  états  de  Saxe.  Aita- 

ijP,i<.r>uis  I8t;3,  avec  le  titre  de  consedler  prÏTé, 
•^  nfSro  Je  l'intérieur,  M.  Hûlsie  fut  membr^ 
erses  commis-s^ons  chargées  de  préparer 


i.Mnité  de  poids  et  de  mesures  en  Allemagne.  Au 
™h  de  tnai  1873,  «PP*'*.  «^p»™*»  con- 

"  ,u  ministère  de  l'intérieur  du  royanme 


pour  un  mémoire  sur  les  CMiiéçHiMn  teflh. 
damnAd'oTU  pdttaiss.  H  était  lépétUtor  <•  {  ~ 
i  Parb,  lorsqull  fut  oonné,  w  \%  mn' 
toui-préfet  i  1  hionrilk.  RanUeé  k  W  ' 
ISbt,  ii  reprit  ses  lejou,  oMot,  ta  UU^ 
prix  de  rtnstltut,po«rniBlDam,«aem': 
sur  les  ftégimet  nuptwnw,  et  fat  mft  tplâm 
droit  au  concours  de  18SÛ.  Attaché  ilatuiMÉ 
Toulouse,  chargé,  pendaat  dwx  a»,  ét  ami 
Grenoble,  il  fut  ncmmé,  tn  IKl.  txfeiM 
titulaire  de  droit  romain  1  Toalous  ,  >  t  tk, 
en  1064,  secrétaire  perpétuel  éa  r.t  iota  t  il 
législation  de  cette  rille. Le8  Umit:  itt 
élu  représentant  de  U  BratH'iariMiM  i  l'J 
blée  n.tiionale,  le  troWèBa  sur  dix.  D« 
d'Armand  Caml  an  pottiique,  et  éi  fl 
P.  Bastiat  en  économia  sooiale.  il  flt  piii, 
sa  foDdalioo,  d»  grospe  de  ta  Giixke 
caJne,  dont  il  tot  noanné  flM-|cétiil<e'. 

li.  liambert  tou  <n  gtnénl  ii«  li  * 
norité  r<^pubUcalne  de  rASMoUét  idicitiiil 
prit  une  grande  part«iK  trarwn  (Venania^ 
déposa  an  mois  M  déoeoknlIRl,  ntaevfe 
Mtoar  i  Paris,  une  propoilÉoa  qv  tt 
il  fat  rapporteur  de  la  propoaitiot  Itdk 
déposée  imi  H.  Raoul  Dvnl,  eo  M  n0l># 
conclut  i  soa  adoption.  Dans  la  diMtaMi 
loi  électorale,  il  Bt  adopter  no  ■ 
de^  pénalités  nour  les  (unctioDuii»  ^ 
dtstiiUié  des  bulletins  de  vola  oateÉ 
électorales.  Il  présida  en  outre  m  ■■ 
de  réforme  iudidaire  en  IgTfli.  Mi 
liste  de»  gauches,  kirs  des  aeewaséilir 
inamovibles,  il  fut  élu  le  tmtMl-a 
troisièmo  lourde  scrutin,  parMndiirM» 
tants.  Au  Sétuit,  il  sniTitla  mtatVfMWtup, 
vola  avecla  minorité i4nuliUtiiM,«l«niMl 
contre  la  dissoltition  de  la  OastlreèiélA 
eo  Jinn  |g7i.  A  l'aTfcnement  do  aUMi4|i»> 
cain  Dofaure  il  fui  appelé  au  nnnrta»  1», 
I  ?â  !?A  P"«>reur  gioéralàUCr.îr>i&i 
H'w'^'"'?'*  1877.  Il  a  été  décore  U 
d  honneur,  le  18  janrier  187». 

tant  aWifwn  de  la  mort  c.HUim^ 

n  s^rni'sSrfr.jii^-'iS. 

»>«'8  et  sS?°'  -h  M. 


^'''i^ïe  '«t'ôii  ir  ««»'igea  le  boroau  de  sutistiqn^ 
^         mort  à  Dresde  le  25  juin  1876,  ^ 


royaume 


_  jl  est  mort 


ses  travaux  scientifiques  on  cite:  Ency- 
.rSù.'un«f  •  neUede*  machines  (.'Ulgcmoine  Ma- 
*'^?^îr  î'ncTltioitapdie  -,  Leipzig,  1839-44,  toI.  i 
nee^eii  de  tables  malhématiane*  (Sammlung 
llh^er  Tafeln;  Ibid.,  IWO,  5'  édit!° 
ne  nouvelle  édition  Ir^Vs  répandue  dei 
•«^'"'  .ï^*  de  Véga  (IM..  1839)  ;  le  Compte 

^'^.  AurmU  Ut  vingt- cinq  premières  années 
fiittmce  (dic  polyUchiiische  Schule  ru 
*îJdêB,TirD.«''«--  '«-^). 

«nifBERT  (GtisttTe-Amédée),  jurtscoosultc  et 
J?.?^î.r  f"nça.».  né  à  Metr.  le  28  juin  \9n,  BU 
ÎV"„  ancien  volontaire  de  1792.  fit  avec  succès 
^  "  *t2dS  »o  iy«e  "  ^"  ««">i«  «  Paris 

*1  il  fut  reçu  docteur  en  1844,  el  obtint,  en  Igii' 
premier  prix  au  concours  entre  le.  docteur,; 


'.  inaoïii 


r 


tï  I'  I 
■Cl  ' 

i.  »" 

«fi'- 


- 1' 


,1' 


ta»* 


HUM 

iirilEiT  r  {RéDiïKlbarlei-Emmanuel-JeaD- 
luiê'Fcnlmanii-CD^ncj ,  roi  d'Italie,  né  le  U 
om  IfIM.  (bl  initie  de  boonc  beore  par  «on 

Ëi  11  tie  militiin  et  politique.  Il  figura,  dès 
,  tn  (ôlés  ie  Victcr-Emmanuel,  linns  la 
peiFé>j'r;d(p«ii'i>nce.  li  fut  mM  île  plus  près 
U  Bn<(tKiil  del'uoificatiaQ  italieoiie  qui  suivît 
■  farre  lifut;«rii(uii<>r«m«Diauocié  àl'cmim 
di  11  ■forgiuiHL'oii  it  rtncicn  royiutne  des 
DniKViie  «(  alla,  ta  juiUet  1862 ,  partager  à 
^tiffertlPtlcriDela popalarité  de  Oaribal'Ji.  A 
Pjpitoitisi'rsvMéMnënientîde  WC.lojirince 
BiaytîiiBi  4  pjnt,  poursonJar  les  sentinifiits 

*  pi"nif anil  Irançais  à  l'égard  de  l'alliance 
nfMi  tii'-s  tB\ri  l'ilklie  pt  la  Prusse.  Quand, 
tnii(  i'ictioii  iuccola  aux  négociations, 
kfnitt  rajil  M  jeu  avec  ardeur  dans  la  lutte. 
Itnt  ^rt,  me  mb  (rite,  le  prince  Amnlée,  i 
liW>ilt  Ciutoita  (24jato  1866] .  et  y  fit  des 
pit^'H  il*  (ileur.  n  eammandait  une  diviuon 
ili.'inri«joCiaidjQi,  >Te<:le  titre  de  lieutenant 
|itW.  f1j«iwpinéa»«at  pd  présence  de  forces 
•Jpttiw.  il  foras  ses  régiments  en  carrés, 
tnkrtiilm  l'vn  d'en,  arrôu  les  charges  des  ^ 
iMk  miehiens  et  put  attendre  te  secours 

*  ffeffil  Biiio,  avec  lequel  il  protégea  la  re- 
nii;  h  mini  Daranao.  A  eux  deux,  ils 
Bf^tbfrtat  celle  premii^re  défaite  de  so  changer 
a  ^tnutt.  it  BMW  de  férrior  de  la  même  an- 
»,  Il  uns» Baobert  avait  déclaré  renoncer  m 
tmmuitm  grade  de  lieutenant  généra  . 
Kuf  H  fis  jjouier  aux  charges  du  budget.  Il 
fw  wijiM,  «  muis  d'août  >uivant,  président 
tonutdÉljtomiDiision  italienne  pour  l'Ki- 
tum  «nmelle  de  l'iris.  . 

ft^n  1*7!  il  se  rendit  à  Berlin  potir  «ssistor 
nteltoe  dut»  fille  du  pr'nc«Ff*'^*"'=-f^''J^.',*î 
toil  Mille  narraiD.  Lannée  sn^*^*^' '"TX 
■  (èitawn'accoeU  i  Saint-PMershourg^^ 
Ki.  ilpnoNnit  iiice;.'Dilû.l'Anffe}e7;  P"f 

m  tiù  i\  à  Gar.baldi,  Iorsq"f  "^'^^ 

«Hr4ara«<,  1«  VJ^''°U  ,.r  \,  adressa  au 
lkl.M>lei.(Xi>  •^  "«"SSù  i  *engaf?«" 
•HfiiiBiieo  une  r~'='f°"'ii''Bi«.  que  son  r'*« 

"  •''^         J*!  t  dë^  J»"* 
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par  de  grandes  fêtes  publiques.  Le  1 1  norembra 
I8C9,  au  momcni  ou  le  roi  Victor-Emmanuel 
échappait  à  peine  d'une  dangereuse  maladie,  la 
princeiM  Mai-gueiite  donna  le  jour,  Ik  Naples,  ft 
un  fils  qui  reçut  les  noms  de  Victor- KmmanueN 
Ferdinand  «t  le  titre  de  prince  do  Naple.s.  t'ofl 
ajuiistie  et  de  grandes  démonstrations  signalèrent 
à  la  fois  le  rËiaUissemeat  du  roi  et  la  naissance 
de  son  petit-fils. 


HM^enl  »"«l»'',,^'sin.er  Hassan»»"; 
»«..dd'ana5i.si.n,  e^'^7„j,  détourna  e 

»«'  "  KccL.^'  -^"L'nTs  eti 

.^thiaof 


HUNFALVy  (Paul) ,  philologue  hongrois,  nâi 
Nagy-Szaluk,  le  12  mars  1810,  étudia  le  droit  à 
runiversité  d«  Pesth,  fut  reçut  a»ocat  en  1838  et 
devint  prufessenr  de  droK  au  collège  de  Kas- 
mark.  Elu  député  k  l'AtsemMie  nalioiiale  de 
Bongri£  en  lfW8,  il  y  siégea  jusqu'au  désastre  de 
Vilagos.  Très  versé  dans  la  connaissance  de  la 
littérature  classique  et  des  langues  orientale», 
il  fut, dès  1841 ,  correspondant  du  l'Académ  e  de 
Pesth.dont  ile^t  devenu  membre  titulaire  en  18ô9. 
Considéré  cnmmc  le  londateiir  des  études  philo- 
logiques en  Hongrie,  il  a  prispartà  de  nomlirmia 
Coogrèsscientiriqries  internatiotiaux,  notamment 
à  celui  de  géographie  de  Paris  en  187;). 

Conduit  par  l'étude  des  origines  de  sa  iangm 
jnatenieûe  à  s'occuper  des  dialectes  ourailo- 
aluUquea,  jusqu'alors  complètement  négligés,  il 
a  puolié  les  ouvr.iges  suivants  :  Chmiomalhiu 
Fennica  (Pcsth.  1861), précédée  d'une  grammaire 
finnoise  élaliorée  par  un  de  ses  élèvos;  {a  Pcu- 
plade  du  Yogules  (A'»ogul  nép,  Ibid.,  18ti3  ; 
Voyage  d  travert  les  pays  de  la  Baltique  (t'tazas 
à  BaÙ-tenKer  vidékin,  Ibid.  1871 1,  publié  égale- 
ment en  allemand;  la  lAinguedn  Armdae- l'ogiU 
(A  Koodai  Vogul  nyclo,  liiid.  I87Î);  la  langue 
detOstiaqufs  (Àz  ejszaki  Os^tiak  nyelo,lbid.|8;à), 
texte,  grammaire  et  diclinunaire  enfin  une  très 
importante  Ethnographie yionaroiiefMiipyi rorszag 
etbnographi,ija,  Ibid.  1876],  traduite  en'alloioand 
l'année  suivante. 

Son  frère,  M  Jean  Hukfaivt.  né  le  8  juin  1850, 
professeur  de  statistique  et  d'histoire  au  collège 
de  Kasmark,  prit  part  aux  événements  de  1848 
fut  détenu  pendant  quiilque  temps,  reprit  son 
enseignement,  puis  fut  sus(>endu  pour  avoir  dâ> 
fendu  l'indépendance  des  écoles  protestantes,  et 
entin  exclu  de  l'en.ieignement  dans  toute  i,i  Hon- 
grie. Il  y  rentra  cependant,  en  1866,  comme  pro- 
fesseur d'histoire,  de  géographie  et  deslatisiique 
àl'Ëcole  pcdylcchnique  d'Ofen.  Kn  1870, il  passa  à 
la  nouvelle  cb.iire  de  géograpiiie  du  l'UniTersitc 
de  Pe»th.  on  cite  de  lui  quelques  ouvrages  de 
géographie  et  d'hiitoiro. 

HPNT  (Robert),  physicien  anglais,  né  k  Devon- 
port,  le  e  septeml)rc  1807,  .se  distingua  par  sa 


f.f 


fui 


mais  le 
forcés* 


„,  pi>ar,»n(e  W  '        des  «ra»»  fot 


{xjrsévérance  et  son  amour  do  l  étiidc.  Secrétaire 
pendant  cinq  années,  de  la  Sociéio  polyteciininuB 
K   Il  ^  i,v,„    sur  le*  métaux  et  W 

l'École  des  ■  -  ,     ,  .  la 

garde  des  arcluves  au  mus,-e  de  «éoWga..' d^.  ' 
celte  époque,  il  étudia  l'action  chimique , les  r. 


do  Cornouailles,  Il  se  livra   

oiétallilt-rvis  qui  abondent  dans  ce  pav»  i 
recherches  patientes,  obtint  une  cliairc  4 
i„  .!<.«  mincii,  et,  quoique  temps  apii- 


ion» 
pho- 


«olaires,  découvrit  de  nouveaux  procédé*  en 
iwtratihie,  ci  lit  de  cunouscii  observation»  . 
^pofU  .le  la  lumière  et  de  la  chaleur  IZ'T 
^\,T,a  véKétiil.  W 


M.  R- 


Hunt  .1  écrit  de  nombreux  ouvrao« 
{««"diverses  branches  de  la  science,  *"«" 
des  li*''<'S   ' ■  — 


vulgarisation  :  «er/îirc;!!. 


Je 

11)1)0  l»H" 


I  science  : 


fut 


"urniVretResearches  on 
lA  /n>i«<«(t!«e  l'ot'li?  t>r 

"Jer^re  (Kk-ment«ry  physics)  ;  ^1,^ 


S^ns^le»"  Traïuaclions 
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nique;  un  Estai  sur  la  srience  (Euay  on  the  i 
gcience',  Londres,  I8r>6).  &  propos  des  Exposi-  | 
lions  univtrselli's  de  Londres  et  de  Paris.  11  a 
donné  unr  ùdiiion  du   lliclhnmire  det  art*, 
manufacturet  el  mines,  d'Uro  (18îi,  7*  édil.) 

Hrvr  (William- Hniman),  peinlr«  anglais,  n*  à  \ 
Londrci,  m  1827,  élève  de  l'Académi'*.  etposi 
avv  :  succi's  dis  liU6,  Ses  premières  toiles  rcpré- 
scnti'rent  des  scènes  empruntées  aux  poMes  ou 
aux  romanciers:  te  Docteur  Rnchreliffe  rMnant 
le  itTvict  divin  dans  la  maifon  de  rampagne 
de  Juceiin  Joliffe  à  WoodtKiock  (IW7)  ;  la  Fuite 
de  Undde tne  et  de.  Porphyre  (I8'i8):  llirmi  de- 
mandant justice  du  meurirede  snn  frrrt  (1849),  i 
qui  ,ipi>arl:ent  i  M.  Giiihon.  Kn  18ô(),  M.  Hunt, 
clla^^'eant  sa  manli-rc,  <«  jeta  rUns  ce  réalisme 
particulier  à  l'école  pn'ranhai^lile,  et.  pour  cxpri-  , 
mer  le  vrai  dans         ilétails  microscopiques,  I 
pou!>sa  la  rendu  «t  le  lini  jusqu'à  leurs  limites 
extrêmes.  Ses  principales  prciiluclions  Turent  alors 
Valentine  et  Sytvta  (1851)  :  Une  famille  breimne 
convertie  carhant  un  Ap6lre  chrétien  perséeMé 
par  tes  druides;  te  Hériter  merctiKure  (1802). 
com|iositioa  biblique  :  Vatenlin  enlevant  Syli  iea 
Protée  (ISM)  ;    les  Côtts  d  Anfitrlerre  (IHM),  i 
savante  eludc  lie^  dunes  à  Ha.olings  ;  le  lUreil  de 
la  enrtscience  {IH'oh).  ' 

A  rKxpos.tion  universelle  île  Paris,  en  I8S5, 
H.  VV.  Hunt  envoya  trois  tableaux  :  ia  Lumière 
du  innndf,  qui  rëprésenUiC  le  Ctirist  Taisani  sa 
onde  de  nuit,  une  Unterne  i  la  main,  et  cher- 
chant une  Aine  cliantable  (lan>  l'univers  qui 
dort  ;  t'iaudio  et  IsaMla  et  les  Moulons  ^garts; 
toutes  (rois  étaient  peintes  ilnns  la  manière  gothi- 
que, nai\e  et  sixlie,  de  la  secte  dunt  les  chefs 
sont  MM.  Millais  et  lui.  Il  ne  donna  qu'un  tableau 
à  rF.xpnsilt"n  universelle  de  18ljî.  <(j»rrj'<("rOHcAer 
du  soleil  tntAjypte.  Après  un  séiuur  de  quatre  an» 
en  P.j|estine,  il  exposa  ^a  plus  grande  toile, 
POmhre  de  la  mnrt  (1873),  reprvsentml  Jésus  au 
jarilin  des  ntiucr-.  M.  Hunt  lit,  à  Jérusalem, 
en  I87t>,  une  nouvelle  exploration  artistique. 

lirNTEX(Kr.mçoi.*), compositeur  allemand,  né 
à  l'ul'lenz,  le  2ti  décembre  I79;t,  et  (ils  d'un 
professeur  de  musique,  vint  à  Paris  on  18t1>.  y 
vécut  longlemp-^  comme  maiire  de  pi.mo,  et  se 
retira,  en  \K\j,  dans  sa  ville  natale,  apri-s  .ivoir 
acquis  une  uraniie  fortune,— Il  o.si  moriik  (;oblcnz, 
leij  février  1818. 

M.  Hunteii  s'est  fait  un  nom  par  des  a'uvresdc 
musique  facile  el  légère,  qui  le  faisnient  consi- 
dérer Â  Paris  comme  le,  s(icceiii.eur  d'Henri  Karr. 
On  a  reiomniiinilé  longtemps  .tux  commençants 
ïcs  Éludes,  ses  l'arid^inn»,  »rs  Mélanges,  et  ses 
petits  Hondos.  Parmi  ses  composition»  d'un  .nuire 
ordre,  on  remarque:  TrjowiKrrJanf  ;>r,nr  ^n'ano, 
violnn  el  rinloncetle,  op.  H  ;  /»iio  pour  piano  et 
riolon,  op.  'i'î  e\  op.  î3  ;  plusieurs  Jlorceonj  ô 
qua're  maiw;  plusieurs  Jlorrf«ui  à  deux  mains, 
pour  piano  seul  ou  pour  piano  aree  accompagne- 
ment de  quatuor. 

lirXTKB  (Bolwrt-Merrci-Tali.^ferro),  homme 
politiq.ie  américain  ,  né  dans  le  ciimlé  d'Iùi- 
se«,  en  Virpmie,  le  21  avril  I8Û3.  entra  su 
barreau  en  |8:i0,  1  la  Chambre  des  représentants 
en  l«;i;i  et  en  1837  au  Congrès,  oii  if  débuta,  eu 
défendant  les  principes  du  Tihre  échange.  Il  pré- 
sida la  sessinn  suivante  el  reçut  des  felici talions 
unanimes.  Plus  tard  il  combattit  vivement  les  lois 
sur  les  tarifs  protecteurs,  échou»  aux  élections  de 
184J,  mais  fut  de  nouveau  nommé  en  I84/)-  il 
•oulint  la  politique  du  président  Polk,  se  montra 
le  premier,  favorable  i  l'annexion  du  Texas,  con- 
clut, dans  la  question  de  l'Orégou,  pour  un  ar- 


rangement raisonnable  arec  rAn(leunt,  «  Igt 
un  des  auteurs  du  lameui  kdl  d'eiilte]iit,qiufer- 
mettait  aux  négociants  d'user  du  nugnu  ik 
l'Etat  pour  déposer  leurs  mirchaadisti  til»  r^ 
tirer  à  leur  gré.  En  I84T,  rtélu au Séaii,  il  w- 
lint  la  loi  sur  les  esclaves  fugint),  cootallit 
l'admission  de  la  Californ.e  dansl'Uaiou.ci'cf' 
posa  non  seulement  *  l'alioUiion  ilatniic'iat»- 
claves  dans  laflolombie,  maiscBomiltiiMia- 
terventiondoce genre  dans  un  Eut  fMlniifM.U 
I8;i0,  président  du  comité  des  Sntoces  ilrwfi 
d'entraver  l'exporlation  de  la  tmoDiit  d'x  ' 
d'argent  en  y  apportant  quelque»  all>nlx<u.  ii 
s'occupa  acliveoient,  en  IR^ii,  <te  r^lertiv 
préâideni  Pierce,  et,  en  18.W,  decelltikl  &<■ 
ctunan;  l'annc-e  suiv.inlc  11  Al  aijopKr  lt>  un'* 
qui  furent  en  vigueur  ju'»  |u'i  l'élf.-nooilf  JI.L» 
coin.  Nommé  au  Sénat  pour  la  troisième  IctXi 
18à8,  il  aborda  surtout  à  la  Iribjcr  !n  i|urtu*» 
il'anneunn  et  d'esclarage.  EipuUr  néiniKiiiéi 
Congrès  do  Wasbiiigton ,  en  juillet  IWI.tlile- 
viol  secrétaire  d'Btal  de  X.  Jelfcm»  Dir.i. 
président  des  confédérés,  el  fut  envoyé  (flïtw 
avec  mission  de  conquérir  des  t^i  et  «i 
sympathies  i  la  cause  du  Sud.  A  m  retnf,  li 
fut  élu,  à  l'unanimité,  pri<s>dcnt  du  <le* 
Etals  ronfédérés  i  Richmcnd  IKd-tr.'rr  HC.i. 
Aprf  s  la  chute  de  Ricbmond.  il  fat  IiUrnua*' 
ei  ileii-nu  ju»qii'en  1867,  énoqiie  i  iKwUf  dM 
amnistie  par  A.  Johnson.  Il  se  préieUi  lO «Ufr 
lions  pour  le  Sénat  des  itutt-L'ois,  ea  \V\,^ 
ne  fut  pas  r'Iu. 

HCN-HNfiTtW  (J edcdiah- Vincent),  p<*i  «1  "* 
mancter  ainéricain,  né  k  New-Yod  n  jw* 
I8lh,  el  docteur  en  médecine,  eiltn,  <•  IW. 
dans  les  ordres  de  l'Kglise  é|>iHn|iil(  1  U 
chargé  d'une  église  de  Hitldlcburg  yirsait^  H 
visita  ensuite  l'Europe  el  reiU  fluiironu**" 
en  Italie.  A  son  retour,  il  se  fit  alii.Ji^i"'*'' 
meurs  successivement  à  New-Twk,  i  blLWf». 
ou  il  ilirigrait  un  Magaiine,  et,  en  Ifci  l  Swt 
Louis  (Missouri),  od  il  fut  mis  t  UM*" 
journal  'iel>d»inair«  litiéraire  et  pslibf* 

On  a  .le  lui  des  Porsies  (184;)  ot*ittiW»' 
Alice  or  the  netr  Vna,  publié  a  Uiidre».;t«4* 
son  voyage  en  1 849,  el  r*inirniil<  te  l3<r<«> 
en  \yh'i,  avec  une  seconde  partie  irwui"'»'»' 
réi  (the  Forcsl,  in-lî),  AtMii.  hiitmii 
rroH  monde  (Alban,  a  fale  of  ih*  ne» 
2  ifol.  in  l'i;  plusieurs  rdilio»»).  Ili  wJUà 
f.-ançais  plusieurs  petit*  traités  reliprut- 

Ill'XTI>T,TON  (Daniel),  peintre  »iné.-.aij 
le  14  ocli.bre  1816,  à  Nevr-ïork,  fiéfiip*^ 
dent,  fut  élevé  au  collège  HiroiHOtt  et  te î«' 
l'étudo  des  beaux-arts  sous  l>  èreOj.«  *'JT 
fesscur  Morse  en  18a.S.  Il  risiU  eawi»-^p|' 
terre,  la  France ,  la  Suisse  tl  l'Itabe,  d."*"" 
se  fixer  dans  sa  ville  natale, 
'  On  cite  parmi  les  Ubleaox  de  M.  Hui'.ïf'J 
cons-icrés  d'ordinaire  à  des  siijeW  dlm 
JoHr  f.'rei;  à  la  Tour  de  Lnndra.  It  Hatir»"'*^ 
flenry  MU  et  Catherin*  Pnrr,  lafm"'' 
ranre,  les  Saintes  femmes  au  i/putr».  > 
d'argent ,  l't.vtque  Aiillry  dénmfanl  <i  , 
Ifune,  VArrit  de  mort  de  JantCrryM  f 
Jlf.  Gulian,  la  Cour  ré}>ttM<c«iiir  il 
Ion  ;  ce»  deux  dernières  toile»  entité  ''-'•î*!, 
l'Exposition  universelle  de  ISCT.U  Hii 
,  ff  les  arts  chrétiens;  Portrait  it  (tmmt.ï 
I  sition  universelle  de  1878. 

ni'OM  DE  PEXAXSTKE  {Chirles-lljri 
député  français,  est  néà  LltioioB  (C4t#* 
le  11  octobre  I83I.  Riche  projirietii'»  "  Jl 
I  willer  général  des  C4les-4tt-»ort,  *P»  '"•J 


HDSG 

ekatliQda  nuia,  il  fut  élo,  la  8  février 
.iqvfamtutdal'Aiwffiblée  nationale,  par 
kmuitfuUmni,  le  douziiise  sur  ircue,  et 
fAlliKiratrêBe  doits.  Il  demanda  et  obtiot 
fHlBiétitiiiuiilmsies  1  ]'Au«mblé«  (mutenl 
iËfia  m  («pifr  timbré.  Il  vota  avec  l'ex- 
Mm  Mk  rl  reioitm  ks  Ion  «mstilution- 
lll,inii(ct3r)  du  30  février  1876,  il  fut 
lût ikOusbrtikj  députés,  dans  la  1  "  cir- 
it  Unnion,  jur  7,9n7  voix,  san» 
ÉW,  .tprei  l'acte  du  16  mai  1877,  il 
binds  \!A  UMii  qui  soutinrent  le  cabinet 
M(,  (I  fut  réélu  le  14  octobre  suivant 
roii.  contre}, 867  obtenues  par  le  can- 
'  M^icaio.  Diiu  U  discussion  sur  l'am- 
w  mierruptioos  lui  valurent  coup  sur 
hll  ftrner  18i9,  deux  rappels  à  l'ordre, 
ihict  spiritueUpinent  le  retrait,  CD  re- 
nui  In  ycui  du  président,  M.  Garo- 
im  «JOptG  reodu  d'une  séance  où  celui-ci 
^■MfToopu  dli-biu't  foia  sans  £tre  l'objet 
:i»téfiié. 

Wii  IHaiT»), antien  représentant  du  peuple 
j-^ft'i  ['ierre-Fonlimo  (Doubs),  le  4  fé- 
-JU.  «I  liij  d'un  instituteur  primaire,  fit 
Çbi  Mi  81  refusa  la  succession  d'un  de 
^ui  l'iviii  choisi  pour  légataire  uni- 
rj  WBilitiofl  qu'il  entrerait  au  séminaire. 
"Ma  professeur  dans  un  pensionnat  de  1 
'-■J  *"""         '""p  Il>s  cours  <tc  la 
Mwglt,ets8(lireceTolr  docteuron  IfCJS.  ' 
miïîf '  4  I^ôle.  Il  I 

■  ««ïr    """^n"'  *i'r  huit, pur 3i 03J 
Vî'ii""'  l'élection  du  10 


••»î?n,,Vaj?Me"r^^^^^^^^ 
.  ^'''''nîî!!nt&*?^^^^^  littérateur 
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Disciple  de  Hugo  et  de  Savipny,  M.  Huscbke 
a  publié  :  De  Pignore  nominit,  tjvt  natura  tl 
affectu  (Gflettinçue,  18Î!,  in-4);  De  Pririlegiit 
Fuennùv  lHupalx xfnatus eontultocnncrait  (r.œt- 
tingue,  1852,  in-8);  Êttidettttr  ledroit  mmain  (Slu- 
(iien  des  rœmifchen  Rrchti;  Breslau,  1830,  in-8); 
Documents  pour  tervird  la  critiqve  de  Gaiut  (Bei- 
trxgc  zur  Kritik  des  Gains;  Leipzig,  18.')5,  in-8); 
Ineerti  aucinris  magUtratuum  et  saeerdntionm 
populi  romani  etposilinnet  l'nedif.r   cum  corn- 
menmrio  (Breslau,  1820);  la  ConsJt'/ud'on  de  Ser- 
tius  Tullius,  considérée  comme  le  prinript  de 
l'histoire  de  Rome  (die  Verfassunir  clas  Knenigs 
Servius  Tullius, Ptc.  ;  Reidelherg,  1838);  J.  Flavii 
St/ntrophi  instrumentum  donalionit  ineditun 
(Breslau.  1 838)  ;  ,S"ur  le  Reeeruement  npiré  au  rempt 
de  la  luiissance  de  Jésus  (Uebcr  den  zur  Zeil  (1er 
Geburt  Jesu  gchaltenen  Census;  Ibid.,  1840);  ù 
Droit  de  ncxum  et  l'ancienne  législation  romaine 
sur  les  dettes  (Uebcr  da?  Recht  des  Nexum  und 
dasalte  roera.  Schuldrcchl;  Berlin,  1847);  Surle 
Cens  et  la  constitution  finaneière  de  l'ancien  em- 
pire romain  (Ueber  den  Cenius  iind  die  Steucr- 
vcrfassuiig,  etc.;  tbid.,  l847);/un'ïpn4<i«nl>.T  an- 
UjustinianjT  quje  supersunt  (Leipzig,  iggl-  3» 
édit.,  1874);  l'Année  romoine  ei  set  iournéet 
(das  Alte  rocm.  Jahr,  etc.,  Breslau  1869)-  Die 
•  Kulta  »  unddas  Saeramentum  (Leipzia  IS7M- 
Zur  Pandektenkrilik  (Ibid.,  187.S)  ;  ï)p^',>r  f»w 
»ur  la  question  du  divorce  (LcUtes  Wort  ùber 
dic  thesche.dungsfrage,  Breslau,  1875),  eiî  II 
«  donné,  après  la  mort  du  jurisconsulte  UnlJ 
holzner.  une  édition  de  son  imporUn t  ourrÏJ,^ 
«iir  le»  rapports,  h  Rome,  des  cr^é/nciers 
débiteurs,  .tous  e  titre  •  0»«/J^»«-  • 
menstHlung  de  iJhrl  d^  r^m  n?*^"''"»- 

S.hu(dt-erh"aeItnf,,eMLel^|?Té4S",'''^!r'^ 
On  cite  aussi  de  .M  Husr»  U  „    !  ^  ■ 

«le  philologie  :  «ino  éd"  onîu  d1ïr^"".'''"»'« 
ron  pro  TuUio,  nouvellement  H  • 
dissertations  savinte,  rt^*^^"^^^^«ouvert;  des 

héologicn  et  rcnréUnlam'dé  U     °M  '"U  '''"^'"'> 
thénenne  de  Siléiin  i.tl  i    *  "«'He  ÉBlisp  i,, 

To""l^22"oca?|h'»M«cln  suédois  . 
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ilitirt,niâCUye(SciaB-ci-Uïrne),le  8.sept«mbro  |  llMfcmius tuf  i«la|p«ag«  (1863, lU-S};; 
laÔe,  entra  en        dans  Içu  bureaux  de  la  pr«-  j  ga|jfcii^g<|iy  4«  liçalnM^^  és 


1 


r«cUire  (1>:  la  Seine,  ou  il  UcTint  plus  Urd  chef  |  Mtmotm-  MtémUmkét 

de  diTision,  charge  (ic  l'admiaisixalion  dépar- 


ti* 


UmenUle  ei  conimunilo.  Signaiédo  bonne  beure  ', 
par  soti  acUsiié  cl  cuiiiiai&iances,  il  fui 
Dtiincenu  dans  sou  poste  sous  Icj  divers  gmivor- 
iHDents.  £u  lSj9,  M.  Husson  fut  appelé  aui  1 
fimcUona  importanlM  de  dirwiour  g&éral  de 
rAMUtenoe  inihliquA;  il  MeomB|it  daos  ce  ser- 
Tice  dfl  nombrousu  réformes.  Elu  membre  de 
l'Acadiime  dcâ  sciences  morales  et  politiqoes  (sec- 
tion de  politique,  adminisiratioti  £t  financer),  1p 
7  Kvricr  1863,  il  tut  nommé,  .V.  29  décenibre  Af. 
la  même  année,  a&sooiô  de  l  Acadc-'uio  de,  mi;ie- 
Cino.  Diicorè  en  août  ISfi'J,  ;1  ivaa  6lc  promu 
oilicicr  de  la  Légion  d'honneur  le  U  Mplejnbro 
lMD«t  coanaiidear  bl4  MM  1U7.  Au  aiiant 
«Il  It  lAfoUOiûD  du  4  MptMttlm  iro,  n  M  démit 
de  tes  fonoUoQi  de  diracieur  d«  l'AMUlance  publi- 

?tte,  et  6t  valoir  ensuit*  w>  droiti  &  U  ratraite 
27  septembre).  Apnis  la  socood  siège,  il  fut 
nomir.é  secritairo  gônénl  de  la  préfecture  de 
la  Seiod,  par  décret  du  !0  juin  1871,  et  chargé 
spécialement  do  la  li  ri  ci, un  des  tinaniics.  —  H 
est  mort  subitomeat  a  Parii»,  le  6  décembre  1874. 

M.  A.  UattmwtfloaBiiiHrdMlmnux  se  rat- 
tidiuiUn  avMlioa*  idiiiuiiMntlfWM  dont  plu- 
MMirs  ont  été  insérés  dans  la  pre«sc  périodique  ; 
nous  citerons  :  Géoyrapliie  in/iu\tri(llf  et  cofn- 
i»<TC ta ff  de  trt  France  (ItîSS,  ni-lKl;  Traitti  de  la 
li'fininUfn  di'J  irariJu^  puj//if.v  et  di'  la  l'uirieen 
i'ninrr  [  1841-42,  2  vul.;  '1'  édil.,  DS'iO);  île-*  Jtop- 
j(ar/>  .s'.ir  les  Cimetière»  de  l'ans  (IHViî,  sur  les 
Uiarcli^s  publics  i  l'élrangor,  avec  ilU.  An^er  et 
Baltard  (1846),  sur  Iw  pofltpw  iiinèbres  (|»àl)  ; 
puis  (rv  ContonmaHoM  dt  ftfi»  (ta&6,  in-8), 
ouvrage  qui  a  obtenu  le  pris  Hoolyon  pour  la 
statistique  ;  l^lude  lur  les  MpUam,  etc.  (1S63, 
ia-4,  avec  pUnellM);  Duicmin  «HT  l«  mortaiiK 


HCXI^EY  (TI-.on-,a-,-r.tLr;. '  iiatiirilnWiuiliii, 
ttà  à  B^iiig  (Middit>ej;i ,  i^k  nui  Uîi,  luinllu 
cours  de  médecine  à  l'Ëcok  de  \'\Api:i]  il*  Qts- 
rùsg-Cron,  entra  conunt  aide-cbiruiiiea  h 
scrfioeda  l&mariDft,  «t|lttill(impi  m 
le  navin  ItaMcmaM,  dunnMiKlWMM* 
t-Archipel  Indien  (1»»-lgâO).«(aiitan(iaM 
d'histoire  naturelle  l  r£colt  imvSmmlMbm 
en  1854,  il  fît,  en  oatre,  un  coers  d'initeeutti 
i".oll*ge  royal  des  Chiruritii'aB  de  IdU  i  IMS 
Membre  de  la  Société  royale  de  LoadrtsdàlW. 
il  a  fnit  |»art)e  des  plus  importastes  oamsuana, 
et  a  été  rectaur  de  l'UDivanité  d'éberte  Mt 
I»  p4nBd«  tfiiiNHli  te  WHà  im.BftM|i 
cwmipoiidut  terAnaittbteHkMiCMM 
de  zoologie)  la  S  Jiito  1019. 

U.  Huxley,  qoi,  iia  répulaiien  d*  Mmi.jéii 
celle  de  hardi  penieur  <  t  ir.xr'n  •  n'T.crjl.nwi 
d'abord  publiii  le  r^sul:  .t  i'.-  1  i  iv  tHjf 
pendant  son  voyage,  sur  les  mu  Ijsquti  « 
lijphcs,  v;'U3  le  litre  ;  HukKï  "f  tîif  ottimt 
hydroioa  (l^ondm,  Kjtai  Jihpi*  i» 

théone  darwinienne,  il  M  dMMi'l^t*!»  a 
l'adaiPtaDt  à  l'espèce  huonlM  dus  k  Vm  : 
la  Plate  dt  l'homme  daiu  fa  natm  (lin  •  |»« 
in  nature.  Londres  1863,  nafflbrts>«> 
duitdanaie'i  divpm's  Ibphul-*  rt  ^'"^'^ 
en  françniii  :\)\uh.   in-Ki.  U  li;  bi  wi'-  ■ 
/,ffOM  d'ar.uloiritr-  ci,v\pari*  (Ucluro  o"- HO- 
fia'r.  anal.  U  id.  is;,^},  traduits»  i»  1m<>"* 
lH7o,  et  des  lecont  de  pJiMioiMi< 
(LesMM  in  «Ion.  pteiMWt  ^  Z 
duites  en  1889.  Puni  «h  totHs  trmu  k  %» 
citer  :  Irs  Printipes  phy<viii<(  "' 
PIm.  bases  or  lite,  Ibid..  \mi.  lUiu-P'-  ^ 
développe  11  théori"  d  I  /'ri,i(.!iiflim.-.  It)**" 
d'anatomie  compare  d^i  ' 


;»smu, 


HL'TIN  (Piiilippc),  médecin  français,  né  en 
1803,  à  La  Neuville  (Meuse),  reiuporU  trois  fois 
de  suite  le  prmnier  prix  de  l'AsoU  d»  Ptria,  el 
fut,  en  cuttséqueoce  dies  rëgteni«ntsuiilT«niUi>M, 
nçu  graluitcnirnt  docteur  au  mois  d'avril  1890. 
L^indos  chirurgiens  en  chef  de  U  garde  natio- 
nale, il  «  été  décoré  de  U  r.épion  d'honneur. 

Nous  citerons  de  M.  Th.  Mutin:  VanuA  dep/iy- 
siologif  (182'),  in-IH;  é.lii.,  18.18J  iiiOin^n  oro- 
(i.;ui'  (/i  v  piii[ii</iVs  (II-  mulricf  (1840,  in-8;  2' édil.. 
184'))  Guide  des  baigneur»  aux  eaux  de  Plotn- 
bières  {im,  ia-18U  eitiMi*  de  la  ttirilUé  chet  ta 
femme  (1859,  in-18),  et  plusieurs  mémoiw»  et  ar- 
tielc»  insérés  dans  <i  Bibliolhèqut  tnédieaU. 

HtrriS  (Jean-Félix-Matburin),  chiruraien  mi- 
litaire français,  né  le 22  octobre  180'... \  Edcsbnm 
(Mont-Tonne rro),  entra  comme  éU  vo.ou  18Ui.  k 
rhflpital  d'instruction  de  Meti,  dont  il  fut  un  de» 
lauréats.  U  fil,  eoiouie  aide-m^r,  en  1828,  la 
ca.i.paf.'ne  de  61*00,  et,  «a  1830^  CoUe  d  Alger. 
Il  retourna  pliuiour»  fois  en  Afriqua.  prit  part 
«MOa  chirurgien  en  chef.  Si  la  première  expé- 
diUmdo  ConslanUne.  De  18i.>  A  iHiS.  il  fut  mé- 
decin en  chef  des  Invalide*,  puis  dftvint  inspec- 
teur d.i  service  de  sanlè  militaire  et  membre  ,lu 
Conieil  de  sant^dcs  armée».  OfBcior  de  UUgion 
d  liMuneur  en  IH45,  M.  Hutift*  4U  pMDU  com- 
Bundeur  le  lUaoûtlseS. 

U  a  lia  états  suivants  ;  Fragmenti  hu- 

larfawTefiiwWfeaua  »ur  l'Bôtel  d«  /«tai.ie, 
11851  in-SI  l-rztraetimt  d«  cor^is  dans  tet 
Btaieâ  par"on.Kv  <i  />«»  (I8M.  .in-4),  mémoire 
omiroiuiè  par  l'Académie  da  niedecina^  ffSl"'. 


Hanual  of  tbe  an.  of  vertelinlfl  «-ii!^ '• 


r«  ta  pMiiM  fiff^  r>ta 

nui-  Induit  «a 'rUK«  P'    ^  :eil 


18*1),  traduction  francaiie  eo  IS^Î . 
iiwtrudion  tn.  «/emmfary  fciuJujji  ^*^>^ 
Setmmnutumkti ~' 
(uryA*,  trtdnetlon  1 

sa  et>  fi  re»  travaux,'  traduit  «a  'r»™  >"  '     •-  tj 
M.  Compajré  (1879,  in-«J,  «U-  ï  H''^  ^ 
en  outre  inséré  un  grand  nurobr'  4f  ""^E 
dans  les  recueils  des  Socii  ts  lo-  -"fî^ÇÇ,  s?'»* 
gique,  linnéeooe,  et  dans  le»  rroiu««*»*' 
Société  royale  daioodNl.OB  «<•»«)•< 
recueil  de  disoonrs  sons  11  * 
laiqiui  (Lay  sermons,  Londres, 

nrzARU  (Jean  Baptiste),  véitrirt-r» 
membre  de  l'Académie  de  ^led^cJ»^,  ^  ' 
le  3  janvier  1793,  «ppirlienl  i 
e,\«rçait  la  m-irtclialrne  depei»  1*^"*^^'^ 
rations.  Fil»  de  l'ancien  niif>*c'.t^ir  lr\ 
vétéiinairat  mort  en  1838,  il  &t  i  i  f  ^ 
spécial**,  «leolUbora  d  une  mar-  erf  ^  ^  j 
aux  Jnnafft  d^  J'osrrifudurf  fris»;-»"'  '  ' 
fut  élu  membre  de  rAcvt«:iu« 
Membre  de  la  Société  cfûtril* 
de  celle  d'ii',">rlicuUarc_  il  4 
ivégtoa  d'honneur  en 
13  août  I804i.— M. 
avril  1878. 

l'armi  ses  nombreux  ècni*.     «-"^  ^ 
ui'sfe  de  notografhU  t'tfnnu'ii  i  -.^J^ 


tta  * 

1831  et  pt'Jû" 

i«iiW> 


iPir» 


auis 
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UYAC 


(1864,  \a-%);  Comment  les  '  rer  de  «'interposer  dans  aao  lutte  dont  il  faiitit 
ftrmtnt  tt  te  eonttrvmt  i  remonter  l'origine  au  dogme  mArae  de  l'infulU- 


ma  MrttlMer  « 

lH»i,u-il|,H«. 


ITiCOmE  (Charles  Lotion,  plus  connu  sous 
i(&lii'irP.)<P(^''i<Uei:r  (ruiçius,  nélc  10  mant 
IH'.  iOrleù»,  iiiiTii  son  pérs,  nouune  recteur 
ilKïltnir  i  Plu.  Il  T  acheva  se»  études,  et  se 
fil  <i''nitic.  tojt  jcimo  cocûre,  par  dts  vers 
rtiwjjèitv.  inUé  i  Saïal-Sulpice  l.  dix-huit 
au.  I  luioiilouiè  priu-e,  aprci  quatre  années 
dttairi  iWolojnqaes.  puis  il  fut  appeié  &  ea- 
xipir  II  ptutitMpbio  au  eraiid  s^minaira 
^iiiÇiii.ctU  tJmiioKJcl  celui  de  Nantes.  11 
cNT^i  toiule  1<  mmiitcrc  sacerdotal  dans  la  fa.- 
nuK^FMiataulpice.  Apru  dix  ans  d'ipreuvc, 
iK»jtiiui|aii  que  ta  vocation  l'appelait  à  la 
(tut.^Uiiltuiansde  noviciat  au  couvent  des 
Cim«4(lroo,  puis  entra  dans  cet  onlro,  et  y 
dttiUuMKluiit  avec  succès  la  retraite  auljcée 
tm  lOB.  Il  prêcha  ensuite  l'Avenlà  Bordeaux 
{IK3.l(CirtiuaiPèngu«iM(ltk>4),  et  t  élé  do 
Miniatuaèc.  il  vint  à  Pans,  p«rutà  la  Ma- 
dcitii«4'>iaiiii,  eleIdinIi^iolre-l)ama,  où  il  oi>- 
lial  ilm  .iT«nt  de         un  rapide  succ^, 
^  imiil  in  années  suivantes. 
i«*i'utuit  U<>6,  il  s'attaqua  spécialement 
i  11  iMk  de  «la  morale  indépendante,»  et  ou- 
<ni.4liiat(l«  la  chaire,  contre  le  journal  fondé 
Wrf,  uM  polcQiique  qui,  par  son  rcton- 
fi«»îm.'i.  De  il  qae  conliibuer  au  progrès  du 
l»iri»l«(iiiiili)e«riiie.  L'Aveotde  im  f\it  con- 
'K^tlu  «ijttqui  divisait  moins.  ■  la  morale 
«B'  U  UuJi..  Lm  confcronccs  du  P.  Hyacin- 
ut  >iiii!>iwu  4^}à  plus  que  suspectes  à  de 
«WKlwiirfttunira  il»  l'ortliodoiie.  Dénoncé  i 
■£««f*lkBepar  ]«  rédacteur  en  cb*f  dei'lf- 
eionMficement  de  IStitf,  Torataur  do 
■whaieldai'pdB  par  le  p.Hic.  auprès  duquel 
umii»il.ij||^)a,i  Je  lusiilior. 
^'/■.iKistoiincsplus  tard  (juin  ISOP),  un  dis- 
•JJ^  'uP^K  Hjraciuthe,  dans  une  séance  so- 
*  la  ligue  internationale  de  la  paix, 
i'mtts  orane».  Il  y  rcprésontail  U 
"tCt'ijudil'iiie,  la  religion  catholique  et  la  re-  i 
<**i«wioUBl«,e(iaiiiie  •  le.s  trois  grandes  reli-  | 
WKWife*i4e>tnili»és.  ■  Ces  paroles  de  lolé-  | 
"WMtb applaudies  do  l'audiioirc,  lui  furnnt 
'•*i''MMi«ilreprocliées  par  U  presse  calho- 
^f"-  iatiiiireoauifesution  du  l'ère  Hyacinthe 
*Wi<ni^(  ainir  encore  plus  d'éclat.  Ayani 
n^tiutitedecianjer désarmais  de  laigtage  ou 
]''"»itt.ilécnvit»u  R.  P.  (rt  néral  des  Carmes 
i  BoŒe,  sa  fameuse  lettre  du  20  sep- 
'•*"*. iuftait  une  rupture  avec  >on  ordre,  »i- 
'»"''< TKglistcllo-mème.  Il  , y  prutesUil  •  con- 
*'<'!«'nrs6«  sicrUé^e  de  l  Évjngile,  »  et  ajou- 
1M  •  Il  U  France  et  les  races  latines  sont  li- 
'^*iiatrclueK<iale,  la  cause  principale  en 
<s  '-'t  $is  MiRs  duute  dans  le  catholicisme  lui- 
ki/  at><iwi  I»  mauiira  dnnt  le  caiholicisuio 


ori^D 

bilité  proolame  par  le  dernier  concile.  Au  moia 
de  septembre  1871,  il  se  rendit  a  Munich  pour 
prendre  partau  Congrès  des  Vieux -Caihohques  ras- 
semidé  ))ar  M.  Doeliin/itor.  Très  chaleureusement 
accuejlh  par  l'assemblée,  il  y  vil,  selon  ses  pro- 
pres eipressioDS,  •  une  protestation  conue  cet 
esprit  d'antagonisme  et  de  haine  dont  les  violents 
et  les  sophistes  voudraient  f.tire  l'état  norn>al  des 
peuples  chrétiens.  •  En  mime  temps  il  saluait 
dans  •  wn  maître,  »M.  Docllinger,  le  patriarche 
de  la  science  et  do  U  cousciènce  allemandes. 
Quelque  temps  après,  son  frère,  M.  l'abbé  Th. 
Loyson,  professeur  de  théologie  à  la.Sorbonne. 
se  sc'para  ouvertement  de  lui,  et  le  P.  Hyaciutli« 
signala,  par  une  de  ses  lettres  les  plus  éloquentes, 
cette  •  goutto  qui  manquait  k  son  calice.  •  Con- 
séquent avec  ses  nouveaux  principes  et  pour 
rompre  tout  k  fait  av<x  l'Eglise  catholique  romaine, 
il  épousa,  le  2  septembre  1872,  .i  Mnryl-ibone 
(Londres),  miss  Kmily-JaneButturrield,  veuve  de 
Ed.  K.  Herriman.  Son  ordre  procéda  aussitôt, 
selon  sa  rt^U.  à  «  l'enterrement  •  du  frère  qui 
s'était  déeagé  de  son  serment. 

U  10  février  1873,  M.  Hyacinthfl  Loyson  fut 
élu  curé  de  Genève  et,  le  7  mai,  il  célébra  sa 
première  messe.  Le  lendemain  un  bref  excom- 
munia toutes  les  personnes  quj  avaient  assisté  à 
celte  cérémùniB.  Bientôt  il  vu  s'accentuer,  i. 
Genève  même,  des  dissensions  telles  qu'il  dut 
résigner  .sa  cure  et  rompre  avec  les  catholiuufes 
libéraux.  •  animés  d'un  espril  qui  n'eNl  ni  libéral 
en  politique  ni  cailioliquo  on  relisiuu.  .  (.',  août 
1874).  Revenu  A  P.iris,  «pré*  un  nouveau  séjour 
&  Londres  ou  il  parla  plusieurs  fois  devant  un 
auditoire  des  plus  aristocratiques,  l'ex-carme 
se  vit  longtemps  refuser  par  les  ministres  de 
.  1  ordre  moral,  .  1  autorisation  de  faire  des 
conféreiices,  et  co  ne  fui  qu'en  1877  qu'il  obliSi 
de  prxjndre  l;i  panale  dans  des  réuiiions  dites 
pni)«v  qui  rassemblèrent  chaq-io  fois,  dans  l'en 
ceinte  du  Cirque,  plusieurs  milliers  d'audi tours 
Ces  conféreiices  eurent  d'abord  uu  succ"s  oui 
rappela  cnllos  dû  Notre-Dame,  et    comn,.  5 
dermîres.  elles  eiaiui.t  atialvsres  ô'..  It?  ? 
d.vsle  lendem  .in.  par  div^'-^^rnaux"  & 
do  les  n  proiiilteen  juin  («78    m.ii,  «>l»  *J* 
contrèrent  plus  I.  même  emp^fse '  m  m 
son  pronanl  le  tare  do  .  rec^.ir    „  "^y- 
rueBoçhecho«art,dai^  un  a?cL'r°.¥"" 
une  église  .  Kallieine,  .  qui  K^'^^^f"'"", 
uncerlam  bruit.  Dans  uu  de  =  J  - --'^ 


raons.  il  oui  pour  lu  ItetiMblin.i^  Premiers  ser 
dit  la  chute  prochaine,  it^^Xt  de'*?' ,'' 
au»  consciences  {m.i.  18791.  dSfeî*'  '"l"er 
gage  dont  les  journaux  monàrrbi,..!!  l-'Ui- 
lui  surem  pei  de  gré  Vn  Jn  T^  "  •''digiru, 
18H0).il  dc,nari,l.ii^';  va  „  ^^r*  (févri"' 
de  l«.ris  un  édifice  public  î„î?  s  ",  'eu  P^î 
Les  publications  .le  M.  Hyac^,'.^"''*' 

!°»-'''|oenient  eu  deiu  i^ar,"   !  î?"^*"'» 


siguées  ilo 
les  ordres 


*  î'jii.  i«aiit«m|is  compris  et  interprété.  • 
'<^/trt,i|ui  tatuail  le  I'.  Hyacinthe  jilus  prés 
P  U:niu(>  qii«ile  Lacordaire.  pnt,  à  l'approche 
'«4*.lti  projiorUoosd'un  événement.  Il  se 
;;;''tl>i*»tilaaKséD«r(.'iqu«dcH.L-Veudlot,  i  Hociélt  enO^  da!i*'iëi'^r,ZU''T*  "ff-'Heron";.'?" 
Jjnn^haurBeUdeM.  Dupsnioup,  des  ap-  niitme  (18«7,  in-lH).-  Jfo,?riW  '«  ehrit- 
' ■  '"  '  ' '■  -  ■  m  i 


NUxniestt  llaltMrs  du  marquis  de  VilLima- 
^t*-  l<iMaaiiuii'Uti<ja  majeure  fut  prononcée 
I"  w  wutrmn  CMilrï  le  moine  d^-sertour  de 
mil»  U  P.  Hvjcinllie  partit  pour  l'Aniéri- 
'i*  Cl  il  loi  l'til^H  de  chaudes  ovulions,  mais 
I*!  :%'v(Mllo»jQ«i«d»»a  voliinté  rie  rester  catho- 
Mi^rtnit  et  Europe  en  décembre  1869. 
''■i^KijnnDcii,  pnlil  Honie  et  à  Londrsa, 
i^ulailicrrede  1870,  il  adressa  li  différents 
Hncuiiu  dei  Itures  éloqueiUes  pour  les  adju- 


mil..  ^^rini\^t&:'ZlF^^^'^ 

Discoun  ,K,ur  U  ^ ^mf^XT"' r  '' 
d'une  pr„i,uantt  (IS«8.  i"  si 

"e 


I.  in- 


no»c^  au  co„„r«  d^  ac/i'Vf]',  WC'^u; 

une  série  de  sermon,^""  T' Propre  n  '  '«76. 
S«w.r.  su,  la  /le/-ormrca,f  ''''*'  * 


monfantsme 


HYMA 


HYACrYTHE  (Louis-llyacinthc  lisnon   1  •> 

et  i  sept  ans  .1  obtenait  un  Drerni!,  „  ^  ' 

fut  forcé  de  h  quitter  pour  «use  " 
«rop  r«|)ide.  Po,?  reruar«ué      vf  ^  croissance 

«rique  conveniit  p»rfait«mêntTLl?"""' 
mxsânles  Mric»i,rrerin",  "»éâtre  d'à- 

débuta  au  Palais  Hov»i  «a"i'  " ^^'O '847,  d 
MM.  Gra«nt  ci  Ravè?^  il'  ni„     V'^'  *  ««té 
Alcide  Touse^  U  tint  ar?!"?»  I'  r  ' 

les  ffletues  emploi,  à  ce  fhé4,rï" 
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Il  faut  cit*r  i  pirt  te 
I  histoire  de  son  pm-  « 

I  ',«''Mn-81,,d„<ie„r,rai,'Ki, 

i«r  «  parUmtwdil 

'"^1'  "  lK.«MBn»dles.lW,»4.l 
l^^^lmenum,  la  Fran»  riktri^ 

■^'"ule  avant  ta  eréaimiintm 
ir^i""'";  18S',i»-«7 

^a'-ffen  (Ibid.,  I8«3,îwtiiï|. 

II  1  anglais  la  ftmiïl»  f«M. 
«•  W'sraeJi  flbid.,  m.>l-|«il, 


j8ï9.  publia  dJ.,  iC  de  ,Pi,i''"'''"'-'«3""* 

P«nter''{Anver*fS4'^  "In  «V  C.r- 
fi^r.présenterà'candV  àln"erïu"„°;  'P^î'  " 

noratnô  pn)fe*,e«r  d'histo  "e  ^à^lnVi" 

">yal  de  l'iridusirio  à  B™°é  Is  ^h. 

de  celle  ville,  en  1859.  en  iftCi^  «/^Pf'^'''»»"^ 

Membreactirde'lfibrflfnro"/''!;'''"''''' 
J'reui  discour?,  entre Tifr»;  "P^f^nça  de  nom 
lition  des  octrois  et^ur  ro7e/„^  raveur  de  l'abo- 
li f"t  rapporteur  do,  n&"r  '°" 

priétélitli/a^re  (18601  e^Tr  U  -r'*""  '*  P'^- 
(1866)  e,  il  proïosa'l'e  Vrëm iêr^frf'  *'^'="'">"' 

subside  accorVlé  par  le  Kmiv^rn^,^    fupprinier  le 

distc»  pour  la  M  JiZ  Z  Tr^' 

pubhcal  on  desiinéo,  selon  )uf  A  /.fi.""!'""^'". 

des  Jésuites  ;  le  sub,X "ut  sunn  '   ^  '*  «'«'ré 

lIom(,re  de  la  eom^^is  on  cèntrattt,  ? 

«1  a  été  décoré  de  p!usieur?ordrM 

tuali,é,M.  Hymans  es*^^:'u,Vurd?u,^ef''!'"  ''ï''- 
d'ouvrage»  de  genres  trèsXe«  f»1^ 

.n.|2),  sous  le  pseudonyme  do  G  Hulde'J^u' 
Jeux  xnnncfnts,  cotnéd.e  en  un  acte  ph 

\m,  4  vol.  ,n-12J,  avec  Jean  Rou^'i;  ' 


,  „  ''YM.AXS  fHenri.Siooe),  Itiéiw 

j         aoOl  )8.%,  fut  amtW.rtU 
niô'lUe  rovalr  de  Hruxdies,  oi  i! 
I  '-ypor  de  la  «,riio„  ,1e»  muim. 
I  «mr»  do  l  imporlam  rwwil  <ia  * 

"'-f"l  t,.ilapulilié  |i„-ni*Bf,  pw 

Prandi  mattrn  df  tonln  Im 
iff^'g,  im,  in-fol.,  aver 
ar  In  grarurr  dans  l'écoU  it  „ 
J-'f.  in  S.,  pi.j  couronné  p»l'* 
dos  irava.ir  spéciiai  da»  b 

'«"I  îl  ISO,  un  courrier  .le  " 
,2''"'"         l'^aut-am  H  il 

Il  fut  appelé  4  U  etem 
d  l  ist.„|v  do  j'ari  ,jo  l'AcidtBiif 
aicur  haWl.,  u  .  f»;,  „ 

'ledc  planche,  r,u'd  «l.th:.,-.|  ' 
'■••ys.  |,„|„no,  C.  Dell- Acqoi,  de 


,       ,u-ii,,  avec  Jean  Rousseau  /<■  ParV;- 

180/  ,  peta  m-8,  2«  édit.  Jbid.,    I868    fn-Iî  » 
tetirfs  moscotitft  llbid.   1857   in  ni  .^?J 
de  Moscou  au  iournal .wj  A  l^occâ^i^'T 
couronnement  «/'Alexandre  If  ;  V  braullî  Jj' 


.   1^  RTl  (.ro<ieph).  aoilofflîM 
'  'lr.c<.nil.r..|Hli,  iEj«,ost«^t^ 
\loullo...ù  ,1  obtint.*  nBp-4m 
y    rrnsfclf.ur  Nommé,  en  IMI. 
I  univonsii,;  ,1p  PraK„e.,|  roriol.  • 
pmrcssPur  (itula.rc  d'anatomie,  l  : 
• 'Ipiu  ans  plBs  lard  fut  adnif  41 
pénale  dc%  sciences.  Tréfhibih 
Képarer  Ici  pièce*  analoni  ipi'~ 
un  mus*o  d'anainoiif  vni 
"'•-':ri(.lion  (Virnae  W)).  Il  >  's™ 
^fTs  ciinnoi»  d  anaiomip  de  n.a-"!ti 
1!,"'"!  '■''>'■«  p.Tf.'ctjon.  Il  Mt  deMM 
1  ivcolp.  supérieure  île  Vienne. 

On  doit  àJl.  HyrtI  un  JTitiiMr 
pr«li,,„r  d'/tnat<mif  {t^ehrbuch  d 
Mcnsthon  mit  riftcksicht.lelc; 

vol.:  13*  i  ilit.  IK::,),  Induit  en  s» 
rtovoim  rlassiqucon  All«tnipi*,«ti 
t-  niinlnmic  l'ipayraphique  rl  dt  m  , 
'.Hnndl.iich  dor  lopomiphucbea  Ai-, 
li*  Mit.  I«7|). 
On  Cite  ensuite  ■  Rfcherrkn 
j;nr«V  lur  fnnjanf  du  IohU  (T 
tntcrsuchim.'on  Qber  du  Geksn 
clicn  inid  lier  S4eugethier«:Pi««M, 
'J  an,jiM„gif  rompar/f  (BeitiMgt 
Ang.  ;  Vienne.  IH.^0):  XffJWrcto 
"■"r     oTijitnet  HrttgfnUmaim ^ 
j!'ir  MorpiiologiciJerOrogeailalwp»» 

ll'l.l.,     IH.-iO);   ^,„<f«,  «MiMajfMti* 

tfirrnb^r,jii  IK.SS,  iTecd 

"vjdoj.Uori  Iruncaii  CMm  lH*tf" 
.  ('•'raium  examen  anaumirumin 
i  wn»  coKipter  le*  Mémtirt*. 


DICTIONNAIRE 


UNIVERSEL 


lit  r-- 

If,*!* 

■  nu- 


lES  CONTEMPORAINS. 


^<'  MOVITSCH  (Altïis)  homrae  polltioue 
»'■  ■  fcna  TemtsTar,  wrs  1810,  tint  en  Serbie 
Y"'  p.  fut  rcrtuire  du  prince  Michel  en  1839, 
^'•■^  imçt  tu  lors  A  prundre  une  pari  active 

*  lifcire»  «  fat  l'un  ies  plus  hardis  promo- 
■^f-  •ik!ir<«<iilJi)ndemî.  Après  s'être  mis  à 
n*'  il*!  Il  réwite,  il  réJrge»,  avec  quelque» 

*  Ih  (bA,  Il  constitution  rrovisoire,  et  fut 
IWàjWiurili  la  chancellerie  serbe  parle 

(fi'  Ipn  fMWBenietit.  Lorsaue,  en   1843,  le 
!»■■  iKAIrualredut  s'éloigner  aersnt  les  nien«ce» 
»»'  Jlllii«»,i.l»nkowiC3ch,  «n  qualité  dechan- 
J-  lr,aUii«inlept;s  jusqti'A  la  restauration  . 
•1»  kl  pumir.  De  IMT  *  IW8,  il  fut  ministre 
.<.7  Ik  jate  d  du  «ult«;  en  18&0,  il  devint 
nr  elntdjDleur  du  ministre  des  affaires 
4!»,  PKwoitwItsch,  après  avoir  été  lui-  j 
Hll|lM«l8irepti««$  ministre  par  intérim.  | 
%,  ilAit  Bornait  chancelier  d'Ktat,  mais  il 
kl  m  fcoetion»,  l'année  suivante,  pmir 
Itt  n  ^  au  Sénat,  où  sa  parole  lui 
I  m  grand*  autorité. 

te  (Bran),  iioMe  dramatique  et  satiriqiie 
Mpm,  té  à  Skien.  le  20  mars  182«,  entra 
ètiimme  ixiarmacie  qu'il ahandonna  pour 
•twèillilrfrïturc.  Aprts  avoir  publié,  sous  le 
pinmit  Brynwl/  èjarm*,  u  n  drame  en  troi» 
»,  (WcM  ;C6n»l.  18o0),  il  entra  à  IW- 
■*.')4  (I  fonda  ivM  s«  condisciples  un  joqt- 
ilfntfnir»,  dint  lequel  il  publia  sa  prpniiéte 
Sof»i  «Il  fAmour  (fiift  hommf  pohItqHf. 
fétiA  plee  à  la  protection  du  violoniste 
I  k'l.ènelwrrfii  théâtre  de  B<rcen,  tt  passa. 
«  :W.  twlai  (le  Christiania.  11  j  m  jouer  qnel- 
|i»-iaH4e  te>  ptéces,  dont  le  »ticc«s  fut  de 
Ibi'iite  complet.  En  1863,  il  fit  p»r«1«« 
liC«si4f*fft««iir(Kja«rlig»i«dcD»  KoiDOwn»), 
Wb-  «linmn,  qui  lui  nfut  une  subrentKm 

CiiiSe,  «btinl,  Ml  im,  da  ftoritiug 
U  mm,  tt  résida  le  plus  souvent  i  Dresde. 
>i  Mn»gw  cités  pins  haut  V-Joten  a 

i*lyrt»b  Wjft  (1871) 


IGNA 

I  bonne  heure  au  ministère  des  afTaires  étrangères 
I  et  fut  nommé,  en  I8,'>9,  secrétaire  i  Turin .  d  où  il 
fut  envoyé  à  Rome  en  18^i2.  Il  y  resta  jusqu'en 
1867,  obtint  le  litre  du  fomlc  Comain.puis  passa 
comme  s«crél.Tire(le2*  classe,  à  Ornsilc  cl  l'année 
soiv.mie,  4  Athènes.  Après  le  21  mai  1873,  il  fut 
nommé  prcf<'t  d'Alficr,  mais  n'occupa  ce  posta 
qu'iui  an  cnTiroii  cl  lut  mis  eu  iltsponibiliié. 
M.  d'Idevillo  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
On  a  rte  lui  :  JoMrnai  d'un  diphmaie  en 
/*ali>  (18.>n-18nti).  -VofMpou/-  wrri'rii  Ihistoiredu 
tteond  empire ,  (18T2-lK7;f,  2  séries  in- 18),  .suivi 
du  Jt'unwl  d'un  iliplomaie  en  Allrmngnt  cl  m 
Cr^cf  (lH7.'i,  in-IK);  1rs  Pii'monlait  à  Home  • 
Hentann,  ta  l'rise  de  Home  (l8li7-IH7n|  (la;*' 
in-18i .  et  dans  un  autre  ordre  de  travaux  •  Bculi! 
(1874,  in-8),  souvenirs  pcrsonnrls;  lÀlrts  tta 
fi»(»nrf;'.Ml»76,  in-«);  f.'mfatT  Courte/  sa  vie  son 
œuvre,  (l«:8,  in-8.  «voc oaiix-fortcs) •  des no'ticc" 


I  biograjdiiqiiessur.¥on»rt-gnCT<r.V. rff .lf<frod<-<lfn-.v 
;  FielXnKH];  IVfor-tmnian«.;(i878)  -  d[4  Lro 
churcs  do  circonstance.  cùmmQ  Vn«mme oui 
'--■^mwe pardonne,  (IH72,in-S).  avec  uno 
d(.  M.  Alet.  Dum.'is.  etc.  M.  d  ldei^iu  . 
■ré  à  ta  «crue  del'rancr,  à  /a  ^'a-^  "j* 
f.' '^'r/.^.*';--       '«nlla  piiblicaimn  t 


et  rhvmme  (lui  pardonne,  (IH72.in-Si  avec 

prWac  •  •' ■  "  ■  '—    '   - 

collab 

France,      .  .j—v,  en .  reu  lanua  piinucaimn 
ses  principaux  ouvrages  diplomatiques,  M  .ri,  i 
ville  sollicita  son  admis<;ion  d.ins  la  so^;,'  ï*" 

RBnsdc  lettres,  souilcâ  auspices  de  M  Aïo»  ril"! 
fils.  Le  rejet  de  cette  canîlidatiir^ 


1S         candidature  araiiir^f 
mission  de  M.  Dumas,  qui  la  retira (Tuel«  m  . 
après,  et   M.  d'Idc%ilie  fut  reçu  .^Jîi'!*  *''"?» 
janrier  1880. 


reçu  aociéuire 


K-^Iito^le  l«  J«*W  ' 


lOlfATIEW  (Nicolas-Pawlowitsch)  «««i,., 
diplomate  russe,  né  k  Saint- Péters/j,.,?„."  «» 
janvier  1832,  es,'  «I.  d'un  géné^tt"'"' 
l'un  des  premiers  du  coté  de  l'cninn™ 
lors  de  la  révolution  militaire  ^i"'»», 
l'école  militaire  des  page,,  il  termîn,    "  i 
à  l'Académie  dTtat-mafor  c  entra  fiL^^f 
Impénale  en  1849.  Pondant  la  Ruerr^^  '  «"de 
il  servit  sous  le  général  de  B^r^  -  CriTuéo 
dait  un  coros  d'olKi>rirni;»„  î 


■1  «vmi,  suus  IL- (gênerai  de  B»»^  "  Crim^g 
dait  un  corps  d'observation  dans  '^""Wanl 
bittiques^  fut  quelouc  tfeinps  a,tJht  P^^'ince» 
aux  ambassade,  de  Londres  ot  d»  p.  •  ""'''taire 
nommé,  en  »mtas,adour  à'^J.^^j^Puis  fut 


1859, 

conclut  aret  la  Chine 


trt7av-anU(|;uxy;r1U"u"si;*N^ 
à  Oon-amlnoplef 

Par  un' 


I 


■ 


i 

il 


'  ■   '  Il 


s  1 


MM 

Sil    .  M 


r 

s 


•  I. 
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îl  avait  nQlli  dis  1858,  le  l  de  l'uistruoiiati  publlaue,  dniti  k  calinet  tkhta- 
I  w*rt,  eji  IHTl.  A  U  cbuied«  ceaiiuUrt, 


avanccnirnt  rapide 
grade  de  géutTâ' 

Dans  le  posu;  li  i-.nli-  qui  Ui  était  confié,  il 
s'attacha  d'abord  à  maintenir  les  booaes  relations 
da>  4t«ia  jpm,  «i  ilteraimtl'iamnMUoB  crë- 
toisa  d«  im  tt  eu  altandonDut  1t  Grèce  dans 
son  conllit  avec  laTurquii;.  Il  prit  parti  {Hmr  tes 
Bulgares,  loni  du  ditTérenil  (ie  ceux-ci  am  1m 
Grecs,  à  propos  des  alTaircs  e^îclésiastiqnos,  11 
acquit  uue  graade  iniluencc  sur  la  s.ilian  Ahilul- 
hL\i  et,  quo'q.ip  toîilo  sa  politique  tendit àcxciUr 
les  populations  chrétiennes  contre  Ipj  musul- 
mans, il  acquit  une  véritable  popularité.  Lor» 
dss  premières  difficulté»,  que  crAèrent  pour  la 
Turquie,  en  IStS,  les  réclamations  des  Do»- 
fliaques  et  des  Bulvares,  i!  soutint  ces  peuples  et 
se  prononça  pour  la  politique  libérale  de  Midtiat 
pacha.  La  déposition  d'Aiidul-A/î*  changea  sa 
position  \  ConsiantiiK'plR,  Vnp  première  confé- 
rence des  ambassadeurs  se  réunit  let"  sr-ptrmtir^ 
1876,  afin  de  demander  i  la  T'orte  la  tesMiion  dos 
hostilités  contre  la  Serbie,  et  le  général  Ignaiiew 
réclama  des  garanties,  pour  U  mise  i  exécution 
des  décisions  de  oelte  Mmftrence.  Dana  une 
deuiABM  léunk»  jtPÉsidte  par  lui-même  {13  dé- 
ceialtre),  il  éUtim,  vne  le  marquis  de  Ss- 
lisbury,  que  les  contre- propositions  turques 
élaicnlinacccpt^bles.et lesplénipnlentiiires  quit- 
tèrent Constantinopîr  Us  général  Ih'nilicw  en- 
treprit i  Bnrlin,  à  Vii  une.  i  Lundrus  et  i  Paris, 
une  série  de-  voyages  diplomatiques,  dont  le  ré- 
sultat fut  11  signature  du  protocole  de  Londres 
(31  mars  1877).  Uepuis,  il  se  tint  à  l'écart,  re- 
prftienlint  le  parti  de  la  guerre  à  outraoce,  cou- 
Ufliremenl  luz  tendances  du  prince  Gortsctûkoff. 
n  fut  un  moment  question  de  lui  pour  le  trône 
de  la  bulgiric  iodépondante.  Il  ne  prit  point  part 
tu  CoitKKs  de  Berlin  et  «prce  U  simaturo  de 
le  paix;  «  ntin  A  Nie*  («nier  UtqT 

IIIERING  (Rodolphe  dk),  juriseonaalts  alle- 
mand, né  i  Aurich,  le  22  aoflt  1818,  itudit  lo 
droit  aux  université»  de  Hcidelberg,  do  Munich 
et  de  Ooettingoe,  puis  alla  suivre  k  Berlin  les 
leçons  de  Sevigny  et  de  Stahl.  Reçu  docteur  en 
droit  en  18W,  il  devint  professeur  de  droit  ru- 
main  i  ruuiversité  dp  Bàlc  on  1845,  et  professa 
>:uccpssi»eiueni  dani  lis  universités  de  Rostock 
en  16-^6,  de  Kiel  en  IH-iS,  d«  Giessen  en  18rj:2  et 
(le  Vienne  en  I8C8;  il  passa,  an  IttLè  celle  ï 
Uoettioguo  et  reçut  la  noblesse  héréditaire  d'A  . 
IrielMi,  pour  services  rendus  à  l\  srionce. 

SeoottTrage  principal  ;  Etpnt  du  drmt  romain 
(Geistdes  roem.  Rechts,  etc.;  Leip/ig,  tora.  I-III, 
1853-18651  considéré  comme  un  des  plus  im- 
portants traités  sur  la  matière .  a  l'i*  traduit  en 
Ir.i:.^!'^-  italien  et  en  russe.  M.  llicring  a 
publié  en  outre  :  Du  Frincipc  àelajxmtatoH 
(Ueber  dcn  Grund  des  Beaitaeescliiitiea,  les» 
1868  2*  (dit.  1069),  traduit  en  itallea  et  en  fran- 
çais (1875);  fo  Jurisprudence  de  la  rie  journa- 
lière (lena  1870;  3*  idit.  1877),  traduit  en  ita- 
lien et  en  hongiuis;  le  Ci'mbat  pour  le  droit  [dcr 
Kaioprunis  Re.'ht;  Vionm-.  1S72;  :>■  t'dn.  1ST7), 
traduit  en  français  en  1875;  puis  un  certain 
nn  nlir  -  'W  iiirmrire>  dans  les  Annuairet  dr  la 
toMaistance  du  droit  rottMin  et  du  droU  privé 
altaMM,  dont  U«  été  l'éditeur.  * 

intECBX  (Joseph),  philologue  tchèque,  né  * 
ffobcnmanth  (Btiherae),  le  9o«tobre  l»2:>.  (.lndia 
àrunl'.ersili'  lie  Praguf  la  philosophie  et  ie  liroil 
df  l>'i  .  i  liv.a  cl  fut  cl;ar.:é  r-n  I8'>0.  au  m:ui- 
M^re  de  l'instruction  publique,  du  clioii  des 
livres  pour  les  écoiaa  bob  nUeinandaa  de  l  au- 
tricbe.  Son  expérience  daa  alUrea  de  l  é^iise 
gfwsque  orientale  le  fit  appeler, 


tourna  &  Prague,  où  il  devint  psUéial de ll)o< 
ciété  royale  des  sciences. 

il  apoblié,  soit  en  aUemml,  loit  «■  Infn 
tchèque,  de  nombreiu  ourragH  famii  k^iib 
nous  citerons  :  Retvt  tthnogrofkiiiw  éiTVfèiM 
d*  Bohême  (Narodopi^ny  prehied,  et:.  Pru^f. 
I  ftriO);  Anthnhgit  de  la  lUlérmTt  (rJbnpif  (ITifit. 
1 8.S)i- 1 H6 1 .  3  vid.);  Ettai  de  l'tmtim  iartrtt' 
1  tires  talim  dont  l'teriturt  ruffirnf  fViei!«.  '.fi'/i, 
I  DocununU  con«rfta»<  IVijitir  gru'ju/  iwn  m» 
en  AutricM  (Vienne,  1861}  ;  Snsniiuirt  ^  ^  Mv^,"ù 
iangw  tchèque  o«ctflim(PniHe,lllll);llMl'< 
iMire  bio-bMiogr^fki^  det  iaitmm  tàèmtt  ^  "'*'« 
(PiagiM,  1814- 1818,  3  TOI.),  et  lu  aitausMtof 
I  de  iDemoires  d'histoire  liitétaheoa  dt  érMite^ 
I  la  Aerue  auirichiennr,  dans  le  Jfsrf'  ir^M 
(Ccske  Muséum).  U  a  *dité  losïfiv/irriJjiiii' 
I  celicr  tchf-que,  comte  r.siill!i,iDe  Slitju. 
Son  frère,  HeriiiÉné^il;!  .'ihïch,  nttttii'ii- 
niauth,  le  IJ  avril         lit  ég»le-ni«iH  «»  tlJ" 
'i  i'uoiversilc  de  l'ragiic.  de  18ii  à  l&>0- "  i'- 
vini  employé  au  njioislèrc  de  riii«r.:twt  fi- 
Uiaw«B  1853.  Il  se  livra  i  rttah  4:  fbMwt 
du  droit  de  ton  pays  et  publia  Icf  ontrsps  »>- 
vants  :  Sur  l'AUenlal  à  la  profrit*  iliftt*»- 
téquencet  juridiques  d'apm  l«  ^ 
tchèques  (Ucbcr  EiBfnt!m:ilsv.-!'Wi!M,  ^it 
Vienne,  l8.iS)  ;  le  Oroii  shif  <sli  ''«":'^ 
Jtforarie  (Slovanské  pravo  v  Cecia:ti  i»*'' 
rave.  PraRuc,  1863,  3  vol.);  li 
ntorave  ^qu'd  la  An  du  uu'  liédt  {l*"*^ 
inBoetaman  und  liaellinB,«(e.PB«pi,il6->'*'' 
lianies  I  et  II);  CSMfetjUrfi  Mmiiitm''- 

IHC7-1H77,  ■-,  vol  V  .'te. 


«'  1 


Ktjl 

IS-fc.ïi 

'M 


-■741 


■'•),  in»(ji(.tr»t  fnti;>:i.  "*;» 

11,0;,  le  7  jiiillet  ISIi.fS*'» 


IMliKHtHS  A:i| 
Ariit-jt-rt  ;i'iiv  il,  1,, 

le  droit  à  l'aris,  se  Mt  iiiicnre  au  liim*''!'"* 
ville,  et  fut,  en  183^>.  un  des  deffnwufi  f«- 
venus  d'avril  1834  devant  la  Cou;  ?«''^  • 
cette  époque,  il  s'éUli  fait  coniuUre  [a:  l'^^'j 


travaui  littéraires,  tels  que  le  D^wv , 
ti(iVtde(i»  iJit.,  1836.  in-8!;  W*  -'  • 
(is.rj.  in-8).  roman  hiiiiic,ri*tique  1  '  - 


nic,ri*tiq—  , 

(IH:iil,  in-x;,  lecii.'d  lie  f-yhm  |.  ;.,"i 

au  barreau    .' Vuli  ^l ,  qi.'il  ijniV^i  >  ^  "^  '^ 

entier  dans  la  luagiitrature  en  quil.u  i'P"*? 

a       génér.l  i  la  Cim  d'sppM 

,u  l.jues  années  de  retraite,  0  fut»*»»"^ 

se  I  lier  à  la  Cour  d'appel  il' Alger. 

'inalité  qu'il  fut  ap|W!l*  à  ilirifliT  1'^ - 
"  —        *  *  -  'Ml. 


bals  de  l'affaire  du  capilaiM  IWi^'*'' '■''^^ 


dcv.irU  la  Cour  d'assises  d'OfSn  pO'if""'  || 

.sur  un  chef  aralie  '{"'ù).  En  dtocif 
devint  présider;  li-j  i.'iiiiiitirc  t  Alf-- 


'''  i 


■  t 


bre 


du  Conseil 


.y  î#  H  1 

Itr^»"! 


nseil  général  d*  la 

^  ifuià&  do  piéaklaBl  *»      •  *J 
Cour  lopériatod'AfenTlIa  ttl  M«***lZt 
gion  d'honaaHTM  mars  tteH.  -  ii«>""' 
Agcu  cniantier  1818. 

Outre  les  ouvrage»  cit*s,  on  »  rn 
l)erdis  ;  Uisuurf  deni'iTrfi  ri,'i,;i'>"' 
ffne  pendant  les  xvr  el  ïv  u'  twkt  , 
2  vol.,  in-«;  2*  cdiU  augtnei:l*e.  IW'i! 
née,  en  1839,  par  l'Académie  d« 
IfuiU  d'K»  er«miiwi<  (IM4.  2  ml.  i- 
morale;  eàttMrgn*  historique  drf «u 
ii'vur  ;u<qu'au  rviii' nVclc         la-*  - 

IXDrNO  IDominiquf).  jt^intre  iU1j«.  t*'! 
lan,  en  1KI:>.  fut  (•isv*  d.3  :  Aa.xalie * t*" 
et  de  M.  François  Uajtei  et  r*mfKjrti  f 
prix  au  oonoonn  da  IM.  A  sta  riwoi 
Use  fliadans  aatdlla aaHlBiO>i>>«t^ i.j», 
lura  hiattiri4i»o(ltgiwaiWeai,<>*>'  '1 


Digitized  by  ' 
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ISAB 


r  5«nMl  M  Datid,  plué  au  musée  de 
ftmëlanm,  ipptrteojnC  ii  M.  Hayez  ; 
MtMéin,  te  bouUur  du  toUat,  la 
Mlmirt,  Ut  IkTtijtâ  d'un  HUaye  ineen- 
naq«teonl  iKtre  It  plupart  aux  exposi- 
IMK>||U2-I8iaj.  et  particulièrement  à 
'^imiiintUt  d6  Hari5  en  t»3.'>;à  celle 
I  upni  :  Vittor-Kmmanuel  piaf  an! 
fitm  it  h  falerie  ie  Kilan.  Cet 
IBu  luic  ni*d»ill*  J'honneur  à  O^nes, 
m  nMolioa  en  ISôâ.  —  Il  est  mort 
àtilli  utaie  eo  nsvcmbre  187B. 

»  de  H  faauUe,  K,  Gérdme  Iiwtwo, 
oiiUilag,  «t  élève  de  la  niéioe  aca- 
lif|0<  <n  mime  temps  i  rKxposition 
-  49I8S&,  arec  pliuieurt  tableaux  de 
mMn.S«UatPtitu.  Uutieienx,  etc. 
luamcnljon.  11  «posa  ea  1878  :  Italie, 
UimmrimtùfuUéi,  Émigrants,  Sa- 
'  tl  Rfqt  une  médaille  de  3'  daise. 


rtUéocfli-liajuâeld),  littAraleur  an- 
,miU^u»ah  (Birmingham),  le  29  oc- 
iW^idnl  la  cours  de  droit  i  Cambridge 
BlçiWeBr  en  1858.  Professeur  de  lo- 
Ill«ii|itph75iqueà  l'Institut  llidland,  il 
(•MùwD  pour  s'occuper  de  littérature, 
tïitariiit  secrétaire,  pour  l'étranger,  de 
"  'e4e)iliérature. 

S^HiK  df  la  théorit  d*  la  logique 
tmi  logic,  1856}  :  les  Faltifica- 
<(lbe  Shakespeare  falsic.  1  Sf>9)  ; 
iiu  poUmùjuet  thaketpeotiennes 
'  fûl  tho  S.  conlrovorsy,  1861); 
Ik  Slill  Lion,  IS6â);  Introduc- 
'■àipin'^  (anlntrod.  lo  meiaph., 
9;  ktmmmu  dt  la  pSilotophie  à  Cam- 
iHktlimiiorpbil.,  etc.,  1870). 

rfjeafi-intoine),  statuaire  français, 
i(BénuJl),  le  23  février  184.S,  fut 
iM,  Ihfflool;  il  remporta,  en  187.3,  <c 
fftii,  et,  eo  1874,  le  premier  prix  au 
ttm*  mr  ee  sujet  :  la  Douleur  d'Or- 
1  ll|vé  au  Salon  do  1872  avec  un 
11,  K  à  celui  de  1873  avec  1<"  mé- 
rJlMie  di  Mmi  r.  Fattre.  Il  a  exposé 
*liftM«ieii,liaot-relicf  en  plâtre  (1877); 
LiUtof  d' plilre  (1878).  M.  Injalbflrl  a  ob- 
K  wiliilLî  de  2*  cJasso  en  1877  et^  une 
ikl-àtmtn  1878. 

lej-Benoisl),  député  («nçai'.  \ 

 I)  le  13  «eptenibre  loOO,  ni 

,«:sp«  li  coininerce  des  vins.  Maire  1 
Cl  l  orn  colonel  de 
pr^KiitA  m  élecLons  da  20  février 

àt  Dunkcrque  et  fut  élu,  sans  j 

Oinro,i.llpritpl««'''^«;'r^^ 
'u  minorité  monarchtste  do  la 

rh  l'iclo  (lu  16  mai  1877,  lu» 
iSdéren.  -  «^^f?; 

M  le  canioD  «le  liergu»,  , 
^jjL^giMd-bonneur. 


occupa,  de  1836  1  1849,  la  chaire  d'histoire  et  de 
belles-lettres  au  cnllègo  de  Gcnïve,  puis  la  mime 
chaire  à  l'Académie  liore  de  New-lfork. 

On  a  de  lui  :  la  Cunauile  de  la  f  loridt  (tlic 
Conquest  of  Florida  ;  Kew-ïork ,  1836  ;  nour. 
édit.,  1851),  écrite  avec  beaucoup  d'élégance;  la 
Source  des  eaux  r<iW/iiaN(ef  (thc  Fountaio  of  liviog 
valors;  184!0.  li^'r^  de  piété.  Un  Faux  pat 
(Tiny  Footfall;  186»);  que  i»mi<it««r  (More 
ihan  coni]ueror;  1873),  et  de  nombreux  aiticlos 
disséminés  dans  les  jouriiaut  littéraires.  Un  1854, 
il  reçut  l'ordinatiou  sacerdotale  dans  la  commu- 
nion protostjute  des  épiscopaux. 

Un  aalreneveude  WushinKlon  Irvtnp:.  M.  John- 
Treat  Irvinc,  aaussi  acquis  de  lu  notoriété  comme 
écrirain  :  il  a  publié  un  volume  i'Etquittei  in- 
diennes (Indian  Sketcbes,  1830),  récit  d'une 
excursion  chez  les  Pawnies  ;  puis  les  romans  de 
r  Attorney  et  de  Uauy  Uanon,  insérés  dans  le 
iSTnirA^rbocAer  lfa$axin«  sous  la  signature  de 
John  Quod. 

ISABELLE  (Charle8-É<lnuard),  architecte  fran- 
çais, né  ail  Havre,  le  '24  février  1800,  entra,  en 
1818,  &  l'École  dc4  beaux-arts,  sous  la  direction 
d'Acliillo  Lecll-re,  et  en  aorul,  en  18'22,  avec 
plusieurs  médailles  obtenues  au  concours.  Il 
voyagea  en  Italie,  do  IK24  à  182S,  et  étudia  par- 
ticuliiroiiient  les  rotondes  et  édifices  circulaires 
des  diverses  époques.  Il  construisit  i  Angers,  do 
1835  à  1842,  l'Écolo  des  art»  et  m--ticrs.  Il  a  été 
nommé  inspecteur  génér.il  des  étaUissoment» 
thermaux.  Oécorèdcla  Légion  d'honneur  on  184a, 
il  a  été  promu  officier  lo  [6  août  I86'2. 

Il  a  publié  :  Parallèle  des  salles  rondes  de  VI- 
talie,  antiques  et  modernes,  considérées  sous  le 
rapport  de  leur  destination,  disposition ,  con- 
struction et  <lécoration  (1831  ,  in-ful.  avec  pl.)- 
les  Édifices  circulaires  et  les  dômes,  (18'i3-18.')0' 
in-fol.),  compléincnt  de  TouTragc  précédent' 
Notice  sur  le  tombeau  de  Napoléon  (1844,  in-8)î 
etc. 


Il  (Marie-Louise)  ,cx-reino  d'Espa- 
th  id.  le  10  "Ctobre  1830,  est  la  fille 


'kïili  liW-  ".treut'terminé 
■«Sn.  AP«»X;'e„  828,  son 
1  *Shii.-,'"Œ  ensuite  *  P»r'» 


I  ISABKLLE 
gnc,  n<'f  â  Mai 

du  roi  Kerdinand  Vil  et  de  Mario-Christine  saqua- 
irièiiiB  fouiiur.  Elle  doit  le  trûne  à  U  fameuse 
pragmatique  sanction  du  29  mars  I83tï,  qui  sun 
'  prima  la  loi  salique  en  Espagne,  et  déposséda 
son  oncle  don  Carlos.  D'où  une  guerre  civile  de 
sept  années.  Placée,  en  octobre  |h:1>  .  9/>us  la  lu 
toile  immédiate  desa  mère, déclarée  reine  récentp" 
elle  fut  menacée  de  perdre  son  IrAnc  dès  le  b«r 
ceau.  Aussitôt  après  la  mort  de  Ferdinand  Vil 
(septembre  1833),  une  ins-irrection  formidahu 
Véleva  dans  le  nord,  sous  la  conduite  de  Zurnala 
Carreguy.  et  força  la  rpgcntc  i  conclura  une  nu»" 
drupic  alliance  défensive  avec  rAn«lctcrre  lî 
France  et  le  Prirtiig.il  (22  avril  1K34).  niusi  n,,-? 
faire  d'importantes  concessions  au  Ubéraliiin 
L'Estnluto  rroMu  15  avril  accorda  «ucO)i,s'iii,,i?*" 
et  deux  Chambres.  ""nutioo 

Les  Corlès  nouvellement  convoquées  conta  ■ 
rent  par  un  vote  l'nxhérédation  de  ib.n  r-n-i 
les  droits  d'Isabelle,  qui,  menacés  mt  des  rpv  i.*^ 
continucll.'s  et  par  les  succès  de-,  gétiéVa 

•■  -  -   '  1  enfin  im; — ^-  * 

victoires  «l  Kspartero  (voy. 


liste-»,  fuient  enfin  imposés  à  i  K^paicne 
victoires  d  Kspartero  (voy.  ce  tio(ii)  ci  ,1 
capitulation  do  Ucrjtara  (31  aodi  ln'am  x  ,  "^'^'ve 
de  laqiicllo  don  Onrlos  passa  en  France  1. 
interné.  Cependant  ces  déchiromont»  il„  f,  ^  '^"t 
civile  rendaient  très  difficile  le  gouvern»  ^'"^""'■o 
tirieur.  Déjà  commençaient  à  se  forV'"""' 
grands  p»rtis.  les  modfrado*  (consorvalVrî*''!  '*^«X 
?ïalf«f''*(l'lH^ja'''K  entre  lcsquelgnoll,in*>*lle!i 
Los  ex.ill»<l'>''  firent  tourner  quelque  tomno  i 
barras  du  gouvernement  à  leur  prolit 
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Ikn  Martinez  é«  la  Rom  aviit  gucoédé  le  mi&i»- 
1^  Mendic&bal  (septembre).  Sous  la  preuioo  des 
révoltes  de  Saragossa  et  de  Madrid,  ce  ministre 
ae  crut  assez  fort  poar  modifier  VKsiatvio  real, 
élar^rît  l>  'oi  électorale  et  imposa  le»  couvents. 
Les  juntes  ipsurrectionnelle^  mal  satisfaites  récla- 
mèrent la  Constitution  de  1813,  qui,  aprisde  nou- 
relles  indécisiotm  du  gnufemement  (ministère 
Isturiz,  msi-ROl)t  l)U6),  fut  accordée  à  La  révolte 
triomphante  de  Madrid  (18  juin  1837). 

te  gouvernement,  aussitôt  après  les  victoires 
d'Esparlero,  essaya  de  prendre  sa  revanche.  La 
dissolution  des  Coriès  (septembre  1839)  aboutit 
aux  émeutes  formidables  de  Barcelone  et  de  Ua- 
'drid.  et  à  ]a  fuite  de  Marie-Chrisiinc  en  Krasce. 
La  réftenoe  fut  confiée  à  Espirtero  et  la  tuMile  de 
la  reine  à  son  ami  Arguelles  (8  mai  1841).  Une 
tentative  des  gènéraui  O'DonncU  et  I)iégo~Léo« 
pour  enlever  la  reine  ne  réussit  pas;  la  mort  de 
Diégo-Léfm  ne  fil  qu'accélérer  la  chute  d'Ëspar- 
tero  (mai  1843).  La.  tutelle  passa  au  général 
Caslanos;  mais  les  Coriès  avancèrent  de  onze 
mois  la  majorité  d'Isubelle  (H  novembre  1843). 

Le  retour  de  Uarie-Cbristinc  cl  la  rictoirc  des 
moderados  furent  sigrnalès  par  la  dictature  mili- 
taire de  Narvacz,  deii  lois  antilibérales  et  l'état  de 
siège.  Aui  Cortès  de  IN44,  les  prof^ssiMes  lais- 
sèrent le  terrain  complétnroent  litee  à  leurs  ad- 
versaires. Bientôt  la  grande  qucstinn  du  mariage 
de  la  reine  vint  remuer  l'Europe.  Le»  prétendants 
étaient  l'infant  François  d'Assise,  cousin  d'Isa- 
belle, le  comte  de  Trapani,  lils  du  roi  dos  Dein- 
Siciles,  Ferdinand  II ',  le  comte  de  llant«mnlin, 
fils  de  don  Carlos,  soutenu  par  la  Russie  et  les 
autre»  cours  du  Nord,  enfin  le  prince  Uopold  do 
Cobourg,  présenté  par  l'Angleierre.  A  la  suite  de 
divisions  ekns  le  gouvernement  espagnol  et  entre 
les  gouvernements  français  et  anglais,  ia  politi- 
que de  la  France  triompha  tout  à  coup.  La  reine 
épousa  son  ctnisin,  Marie -Ferdinand- François 
d  Assise,  fils  de  l'infant  François  de  Paule,  et  sa 
soeur,  Marie-Ferdinandc-Liiuisc,  épfiusaleduc  de 
Montpcnsier.  L'agitation  que  caustrrnt  ces  choix 
en  Espagne  rendit  quelque  force  aux  libéraui. 
Un  instant  la  reine  parut  pencher  de  leur  eùH  et 
secouer  le  joug  de  sa  mère,  en  appelant  aux  af- 
feires  MM.  Serrano  et  Salanianca  (1"  scrptombre 
184")  ;  mais,  dès  le  mois  suivant,  Narvaez  reprit 
en  main  le  pouinir. 

Ce  ministre  prévint  le  contre-coup  que  pouvait 
avoir  en  Espagne  la  révolution  do  Février,  par  un 
rrdoublnment  de  compression.  La  reine  se  rap~ 
procbade  l'Autriche  et  de  la  Prusse,  qui  avaient 
toujours  refusé  de  la  reconnaître,  noua  pour  la 
première  fuis  avec  ces  puissances  des  relations  di- 
plomatiques, cl  envoya  un  corpsd'armée  pour  ai- 
der au  rétablissement  du  pape.  D'un  autre  c6té, 
elle  rompait  ses  relations  avec  l'Angleterre.  A 
l'intL-rreur,  «ne  nouvelle  tentative  de  Cabrera  et 
du  comte  de  Monlemolin  (1848-I84i))  était  énergi- 
quement  comprimée,  et  une  série  d'intrigues  de 
palais  n'aboutissait  qu'à  l'hiimilialion  du  mari  de 
la  reine,  et  A  la  consolidation  du  ministère  .Nar- 
vtct.  Il  céda  pourtant  la  place,  en  janvier  1851, 
«u  ininislère  llravo  Munilo,  qui  promit  des  ri- 
formes  libérales  et  débuta  par  un  concuniat 
avec  le  pape.  La  20  décembre,  la  roine  qui,  le  11 
juillet  de  l'année  précédente,  était  accouchée 
d'un  enùnt  mort,  mit  au  nwindteune  fille,  Marie- 
Isabclle-Françoiie.  Le  2  février  18ÔI,  comme 
«De  allait  faire  ses  r«levailles,  elle  fut  blesaée 
léfèrenienl  d'un  coup  de  poignard  par  un  prêtre 
insensé  nommé  Marlin  Merino.  Cet  attentat,  joint 
h  l'influence  de  la  nouvcllepolitiquc  qui  dominait 
en  Knropc,  donna  prétexte  à  des  mesures  réac- 
tionnaires, auxquelles  le»  Cartes  de  1851  répon- 
'direnl  «n  cliuisi»>ant  un  président  libérai,  U.  Umt- 
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linez  de  la  Rosa.  U  BwÉn  i  . 
Chambre  et  préteau  «i  pro^  ik  iran  fck 
Constitotion,  qui  porui:  l'iafMt»»*  J 
plicite  de  tontes  lesliliert^ciTila^wtfto  ' 
de  l'Espagne.  La  Cbaœbrtilc  lW*i^«o«  , 
moderados,  entre  autrtt  Ninia  nual  ttj 
alliance  avec  l'op^oaition  liWolt.  t<Mif 
majorité  énerme  contre  le  f.mraird 
dissoute  le  8  avril,  «t.l  h 
crise  minisiérifUe,  t'abwlwmt  i 
voir,  ejis(;plf!iibrc,*TeclUl.lil.1t»i^« 
San  Luis.  l>om("neche,  Btasir,  S««,t 
et  Nolins. 

Au  baniiissomont  de  plaaiw 
parti  cnn<iiiiiiiMiinel,  l'arcMr' 
sédition  u  b  l«ie  de  UqtieUtMi 
rauxO'Donuell,  Mcssiiia,S«nMl,l»jl 
et  Ddice,  i'r>iiini.MtUnt  <lr  li| 
Vainqueurs  it  Vicalvara,  ibl]. 
à  l'tnsarrrc'.iciii,  au  nom  ukl 
1837.  A  U  siiilP  irunc  polit* p«tt< 
mois  en  Andalousie,  lia  ocOTlilU 
le  lit  juillet  i«r  lediudaMw,*' 
roji^e  hnifM,  fut  renvené, 
Madnd.  La  reine  niéra  »%iWl«IJ^ 
reine  confia  à  EsparlcroUfena**?"" 
définitif.  Cne  insurrection  njsia*" 
téc  le  30  jnillet,  et,  le  8  vncùn 
présidés  [lar  M.  Pascal  Util'*.  ^ 
principe  monarchique  romseaf 
majorité  île  l!)^  VDii  contre  l> 

Du  reste  la  révnlulioa  <%iMB^  " 
sens  liWral.  I>e  janvier  ï  jna     ■  ' 
les  bases cimslitulionnellM  Vn<!r«*- 
au  ministère  des  finmcM  iSr'n"''  '"^ 
par  la  fameuse  loi  de  itsitmtna''**^ 
les  espérance»  des  démocriln  "'•'V'*^, 
1  Valence,  et  de*  troubles  e^  t*"**; 
minèrent  entre  Espartcru  Ol';''- 
sentiments  enremmés  par  'l''T'**J 
ocUes  el  qui  se  Biiiniffstér***  """^ 
certaines  nioilitioatinos  du  ciit»'- 
av^ticnt  déjà  voté  ouatre-»iafl^* 
lorsque  l'altitude  plus  réfolaliaW* 
fut  enfin  condamné*  par  U  ^ .  ' 
lei  l(fc6,  il  dul  se  retirtr  <l»n3*  « 
notoire  accordée  i  st'B  mal  ' 
formidable  éclata  prr«?of  « 
Madrid,  k  Malagn,  à  lUrcM 
Kapideinent  comprimée,  tl  '  ■i''-*  ' 
mesures  réactionnaires,  **'  ^. 
trniBs,inte  (li>v.iit  alH:<uliràU  tta"» 
au  rappel  do Narvaet,  etlial 
veau  ministère  d'une  Buancep**' 
nistèro  Annero-Mon  (octobre  IW 
place,  l'année  suivante.!  «■  '>''''^ 
présidé  parle  maréchal  01>.«b«'I^ 
dont  le»  succès  au  dehors  mt 
rieur,  la  itoliJité  et  U  daté*  ^ 
plu»  ou  moins  pertoonel»  *  J*' 
I  abandon  qu  elle  fit  des  tft  i»  'Î*V 
trinwineprivé,  poiu-étrevee(f«s»P^ 
lion  :  le  proiluit  de  c«<t«  f'*'"' 
environ  600  milboo»  de  r«iit  ""^1 

La  contrc-révuluUon  pnt      •  i 
su»,  et  elle  paraisMlt  t'Bt  i  ^• 
quand  se  rouvrit  i  ;*™  àti  cau*l^"^ 
venait  à  peine  d'être  r;oifaai»*fF' 
2*  janvier  1867.  quind  unt  ""-«'r^ 
relata  ejiCataliWM;  au  ci<s  <•'•*■•! 
mis  une  lois  de  plu»  en  *tat  •  ■ 
prompte  ré^^ression  de  1» 
qnt  suivit,  en  faveur  'iesp»!"***, 
qui  y  avaient  pris  part  (»cp»P*^' 
rejit  le  ipftne.  Une  année  entif»» 
vements  insurrectianiieli 
'  V  redepbuonplushoaiil»*l»«J*^  I 
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«de  figoMir  M 
vu  M|i«ct*  de 

nitomtentes,  et 
i  Enfin,  une  ré- 
'Ur.i  if.  l'armée  et 
nirincea,  et,  apr<!s 
I  apiUle,  que  It 
rapprocher  de  la 
l.in  nuBsiion  «jue 
c  otUfaïuilleim- 
iler  encore  l'en- 
iTernements.  Le 
I  iilil  du  trAnc  où 
rc  1833.  Réfugiée 
n,  »e»  enfant»  cl 
irc  Marlori,  cause 
ji  une  proclanu- 

0  septembre.  Vn 
U,  lout  en  rcwr- 
Is,  paraiuait  plus 
ijftit  du  hhjh  hfe 
ue. 

iTMt  tu  signalé, 

>  NlïtiVMiântà 

sTOulaient  ache- 
pas  Tendre  (luis- 
e  laquelle  l'tven- 

imma  dm  flreii- 

ice  1  par  une  con- 
nue, l.i  Sanliinne 
jajiiiattoa  du  ser- 
i;  Mlfia  «t  surtout, 
ITM  U  Maroc,  si- 
tcrmiiifi-  p3r  une 
ntKryrrilioii  Cô;ii 
■leiie  au  début  de 
ion  «II*  Salnt-Do- 
Sinttu  et  blen- 
^edouUble 
is(  par  la  Franc^^  ; 
;iilU)  par  tulte  (le 
pteinm;  la  mé- 

■  peur  tsTOlner  la 

'^publiques  alliées 
s  k  même  temps, 
neat  avec  l'Bspa- 
taupièa dut  «aires 
«frâiin  nn  rang 

1  dus  les  6onr(- 
■<lo  M.  ThmiTencI, 
^vtrnaicntauMi  do 
i>t-Sitge.  Quelques 
iahelle  r«cev»il  du 
iitée  tiu  Iw  autres 
Hilatk  naasc 

oes  incident»  per- 
nont  encore  place 
M  I  Espinnc  P't  ie 
cul  lii'u  la  iitiarj- 
A«iic  caij  [MUelIc 
t.  la  n-ine  abdiqua 
■|ihonic.  Lorsque, 
é»  appelé  autrir>e, 
I^EBemii,  nun  sans 
.  eU«  pria  aupara- 
Mahon,  président 

■  d'espriiuer  à  la 
luii  oAtcM,  sa  re- 
iMimillut  i;u'ejle 
JaiUrt  IBifii.  Son 
•I  fut  signalé  par 
■■■I  danl  clic  s'était 
d'obiiri  uaordn 

«un.pntala 


xsconrl  voyage  dVsabetIc  II  Madrid,  elle  se 
montra  fort  opposée,  dit-on,  1  l'union  d'Al- 
phonse Xtl  etd«  la  princesse  Mercédrs  de  Hont- 
pensier.  Les  journaux  commcntirent  beaucoup, 
«ent  la  même  époque,  ses  relations  aiuicalciavec 
don  Carlos,  revenu  &  Paris,  el  bien  que,  par  un* 
lettre  r«Qdu«  publiiiue,  elle  prèsentit  c«  rappro- 
cheiuent  comme  tout  i  fait  étranger  i.  ta  poli- 
tique, l'upinion  en  fut  péniblement  a/Tccti*  n 
felspagne.  Depuis,  le  nom  d'Isabelle  a  de  nouTeau 
reparu  dani  la  presse  qautMicuMc,  soit  i  l'occa- 
siao  de  procès  intentés  à  snn  iru^ndance  par  des 
fournisseurs,  soit  lors  des  priiiœinaires  du  ma- 
riage d'Alpti<m>eXlUfecrarchiduchesseCbftitiae 
d'Autriche.  —  Pour  les  membres  de  la  famille 
rdyali',  <oy.  Ksp»c?>f:. 

ISABEY  (Eugèiie- Louis-Gabriel),  peintre  fran- 
tais,  fils  du  celibre  miniaturiste  mon  co 
eiit  né  i  Paris  le  7Î  Juillet  1804,  et  fut  élève  d« 
Mr.  pcrc.  Il  aaofita  le  fcnrc  des  mannes  et  du 

j .sage,  el  debula  :iu  S;il»n  ilé  IS'i'i,  Il  i  tiposé 
depuis  :  la  Plaat  dt  UonfUwr,  i'Ouraamt  dnionl 
M«M  (lail);  U  fmét  JhmikfmM  (1831);  U» 
rmlet  iarqtui  (1 83S);  te  CamiatA  Trxêl  (  1839) , 
au  musé^  de  Versailles;  Vuf  rfe  Hi>uli^'ir\c  (1831), 
au  Dlasc^ï^lo  !'..ii;ujîc  ,  r.l.'f/jimiilf  ^IBi.iJ  ;  /.r/un- 
Philiapi  nttvant  la  rtine  Viuoria  au  Trtyort, 
k9HmitUntimé'Ànalttent  (ihU):  Céri- 
monù  (tant  rigKu  étDetfl  (1847):  U  Hariage 
d'Bfnri  W  dW."));  i'FmhnrijUfm-'nt  dr  Rwfitr 
(I8Ô1),  au  niiisco  iiu  Luirmtuurg;  le  Départ  df 
chattt  tout  Louit  XIII  iliob);  Incendie  du  Ummtr 
rAMrtri»  (labS);  Naufrag*  «ta  Irott-mte  l'CnUy 
en  t»3,  Ahhtmûu  (I86S);  TentatUM  de  t*{tit 
Ajftoinr  (I8<>91.  M.  I<alj«j  n'a  îioint  pri-;  part  aux 
S.iiùrii  annueîs  de  ISTlii  |8"'.),  mai.  il  :i(;ijr.i  à 
l'Exposition  universelle  de  1678  arec  plusieurs 
peintures  i  l'huile  ((Me  Saùit-BaTtbikmn,  JhpM 
de  iiorM,  «te.) ,  et  croq  aquarellet.  Il  s  dilnu 
troi«  preRit^res  médailles,  en  183^,  1827,  IfS6. 
Drctirc.lc  laLélîion  d"liOEU,eurr.-i  1 S  j3,  M.  Iiuay 
a  été  pruuiu  officier  le  22  janvier  ISb'j. 


iSAMDEnT  (Baptiste-Antéoor),  magistrat  frac* 

çaii.  'ils  de  l'eiiiincTt  jurKinrisufte  mort  en  18o7, 
is'.vÎ!  k  t'âr.M  ei;  IHI7.  D'.:;i'J.'.I  iVûcat  A  Paris,  il 
fut  nommé  suluU  lut  au  tribunal  de  ia  Seine  le 
février  1848,  substitut  du  procureur  gûnéral  à 
Paris  le  29  décembre  IHijy  et  conseiller  i  la 
ni*ino  Couren  1876.  Il  a  él4  dè«iré  de  ia  Légion 
d'Ijjnneur. 

Son  frère,  U.  Emile  UallBERT,  ne  k  AuteutI 
en  1817,  fe(a  docteur  ea  médecine,  en  ISàS, 
|>urs  igrégt,  a  publié  quelques  ouvrafçes  scico- 
tlAques,  tels  que  :  Élùdn  rUimiquft.  fihijiivloi/i- 
quet,  etc.  [ItM,  in-l<);  Pjrati'^lr  lù-t  m:\liiiet 
géii^ralet  H  dei  maladies  lneaiei  (lM<ib,  in-8), 
et  a  GoUaboréi  quelques  journaux  littéraires. 
Il  avisitirorientetridilgi  YtlMraire  deseriplif, 
historique  et  arcMotogiqur  de  l'Orient  (18&0,  fort 
in-M.  '2'  L'dit.,  en  deux  parties.  1873-70),  aiec 
M.  Adalplic  Jujintie.  —  M.  Rinile  Itambért  est 
mort  à  Pari*  ie  27  cct^br^  18" 'j  • 


ISAMBF.RT  (rrançois-Hoaoré-Ouslave),  publi- 
cisle  français,  né  à  Cbileaudun  (Eure-ot-l.u,r), 
le  20  octobre  18U,  fit  ses  études  au  lycée  d<i 
VendAme,  écrivit  qu«l<|ues  articles  dans  le  fkttn 
de  la  Loire,  et  vint  en  1860  1  Paris,  Après  atolr 
collaboré  aux  journaux  de  la  jeunesse  du  quartier 
latin,  ie  Kouvement,  la  Jeune  France,  ta  Voie 
Soueelle,  etc.,  Il  fut  gérant  du  Coiirripr  du  di- 
manche, Ae  1802  .1  mef),  puis  entra  au  rrimw 
qu'il  quitta,  on  liXilt,  pour  diriger  k  Iteiajs  un 
jounial  d'opposition,  fiad^ieiuteiM  rdnuMlr.  U 
NfvIlH  |ilaea  mUm/i  «■  tm  el  fiitiai  dat 


canoiraiuM.  —  «t 
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OOrrespoihlants  de  ce  jauruil  au  début  de  U 

fierre  contre  la  Prusse.  Apr&t  la  révolution  du 
Septembre,  H.  Gambelulu)  confia  ia direction 
du  $ervit«  do  la  presse  &  Tours,  puU  à  Bordeaux. 
Il  se  détnii  de  ces  fonctions,  lors  dc^  élections 
pour  l'A&!icinblé«  nationale,  en  février  18*1  .  et 
posa  dans  l'Euro-Gt-Luir  une  candidature  tardive 
qui  réunit  environ  8(X)0  voix.  Au  mois  de  no- 
vembre de  la  mUmo  année,  il  concourut  k  la 
création  de  ta  H<^publique  française,  duul  U  de- 
vint le  rédacteur  en  chef  en  février  18'79. 

M.  Isauibcri  a  publié:  la  loi  militaire  d«l868 
expliquée  par  ilemandrt  et  par  ripuiuet  (1868, 
in-3"J)  ;  l'Impôt  fxpliqué  par  drmandet  et  par  ré- 
ponses (1868,  ia-3'J]  ;  Comttat  et  incendie  âe  Chd- 
Uaudun,  lUuclobrc  1870  (1811,in-1H).  U  adonné 
des  éditicins  estimées  des  l.fUreu  de  HUe  de  Uipi- 
natte  (IH76.  1  vul.  in-IG),  contenant  des  lettres 
inédites,  el  du  Seveu  de  Rameau  (18*6,  in-'.ll,  et 
JHN).  in-8).  Il  a  collaboré  au  Wcliwmaire  dr  ia 
volitique  de  M.  Bluck,  k  rCncycIopr'die  générale, 
k  la  Acrue  moderne,  k  la  Vie  lUlirairt,  etc.  * 

ISELIN  (Henri-Frédéric),  sculpteur  français,  né 
i  Clatroguutlc  (llaute-Saôuc),  en  18'i!i.  étudia  la 
sculpturi;  dnns  l'atelier  de  Hude,  suivit  queloue 
temps  1  Kculc  des  beaux-arts,  et  débuta  par  plu- 
sieurs Buile»  au  Salon  do  IH't9.  Il  a  clppuis  exécuté 
et  cxDusé  :  Jean  Goujon,  commandé  piir  le  iititiis- 
tére  de  l'intérieur  (l8o'2)-,  le  buste  de  Mural,  pour 
la  galerie  do  Versailles  (I8b3);  l'Obfereation, 
buste  alléitorique;  Jeune  itumain,  buste  déjà 
exposé  en  I85ï,  et  admis,  avec  le  précéilent,  k 
l'Exposition  universelle  de  18.'i5;  Ir  Gi'nie  du 
feu,  «roupc  au  nouveau  Uitivrc  ;  U  dur  de  Bauf- 
freniont,  M.  Uféburc  {mi):  l'icard.  buste 
(18S;t)  ;  le  duc  de  Uorny.  Bui/nel,  le  présiilenl 
BotUau  {miy,Sapol('on  ni,  l,  (omte  de  Perùgny 
(l«b2);  ( „urltna\i,  Autju^itin  Thierry,  pour  le» 
galeries  d«  Vcrsuilles  (1804);  SapoUon  111,  des- 
tiné au  pal.ii»  du  r.,.,rp8  léKislalif  une 
doul.lo  r.  pctiiion  du  duc  de  Uomy^mH)  ;  .MM  de 
i^o«,  ,,.r,et  .le  ««mliuteou;  bustes  en  marbre 
II870J,  pour  les  ual'  iie*  de  Vcr.s.iilles  •  biisies  do 


hiislu  en  imÀX»  .  ,1"»").  Claude  Bernard, 
(IH7ai    r "^.7  '°"r  les  galènes  de  VersaillM 


(•«"l.  On  cÏ  p  nn.  "^^P'"'.»'  <1B  Versailles 
Cet  arl»ï"7&''"'/'*  P'^U.»  du  Louvre. 


„•■       '"av  liant  j.  ^!  .  seiïe  ans  ut  ii„r„.  <1 


rôle 
où  il 

resij 


•"••v  dans  If'rL  •  ans 
A;n,uï^,?^W*ta  ^r^iî'.-Jl.^int  enfin 


demi,  le 
à  Paris 


.*  J«  'ii 


^""n  jfti/'**«lre-i.v,.î,°.P"l  M.  Carvalho  qui 

y  resta 
chuta 


paies 


«^f**»!»».  au  TbéâUtï. 


Lyrique  furent  :  Mirtilii.  Sifoitfo.  t>k  i\  t> 
montra  supérieur,  MockelS,  ratut,  w  >i««Ur 
dMbydot,  let  Jaynue*  commirri  dr  W in^icr, 
CordiUsc ,  etc.  Api«s  une  saison  au  ihtilin  ii 
Lirge,  il  parut  d'une  tiiç«D  auci  briUiti  k 
I  Ûiiéra-Coinique, dans  l'Oint,  lelt^NiikMM  | 
lui,  le  Aoi  l'a  dir,  CilU  et  CiUolin.  «le.  um 
d'une  laryn^iie,  il  dut  Quitter  le  tliélv*  It  H  < 
nommé  professeur  da  déclauittion  lyri^ii  tti 
Conservatoire  ;  mais  il  fut  révoqué,  le  tSdMl»| 
bre  1876,   sans  pouvoir  obtenir  ila  mM 
l'enquête  qu'il  réclama  à  plusieun  refmrt  ' 

ISSUtL-pacha,  médecin  el  iMomieitUt 
man,  né  vers  1812,  aux  eoviroos  dt Sm; 
parenU  grecs  qui  avaient  acquis  ona  a 
sance  par  l' industrie,  fut  euevé  à  M 
l'époque  de  l'insurrection  gtwqiu  (Il 
rendu,  comme  esclave,  il  un  curarfiaitf 
nommé  Hadji-Isaac,  qui  l'adopta  apét  l* 
circoncire,  el  l'élevadanslareligKOBi 
sous  le  nom  d'isuiail.  Pendant  (ont  le  en 
guerre  que  les  Turcs  soutioreBlooatrclei 
puis  contre  les  Russes  (inî-lttl^ 
maître,  chirurgien  aux  armées,  et  i 
la  pratique  de  son  art.  La  guerre  t<<iu.vf< 
attaché  en  uualilé  de  chirurgiga-Ol|*r*l''l' 
gimeiit  d'inlantcrie  de  la  gvd«.  UdWlttf 
d'entrer,  comme  élève,  à  l'EoaU4i< 
I  nouvellement  fondée  par  le  sullul  ' 
la  direction  do  Namik-pacbi. 

Kn  18i0,  il  vint  k  Paris.  oCl  il  wntit 
quatre  ans,  les  cours  de  la  tttiM.  B)j 
rendit  à  Pise,  oA  il  prit  ses gradM^Hf 
fut  élu  membre  correspoodint  di  ti 
nié<lcciiie  de  Paris.  Il  eut  dés  lfltt,«H 
une  pirsition  excepliotmeltedàMMtf 
après  son  retour  k  ConsUolioeplt  t 
médecin  en  chef  de  l'empire.  Trait  M] 
élevé  au  ran^de  murhir,  il  futcbuféf 
tère  du  commerce,  auquel  on  réiuit  I 
menls  de  l'agriculture  et  des  tnnal  | 
1862,  il  reprit  possession  d«  SMll 
sous  le  titre  de  directeur  des  «Stlrwl 
et  de  l'ÊcoIo  de  médecine,  «l  P»***}*, 
vernemout  général  de  U  ptovuie»»'! 
Au  bout  d'un  an  el  demi,  il  rerialàf 
pie,  où  il  fut  nommé  membre  da  ( 
ziiuat,  et  fut  ensuite  chargé  dei 
ancien  minist^-re.  I'™*^''l***^îî,i  j 
vices  comme  chef  du  corps  BwkMj 
l'amélioration  de»  hôpitaux,  I» 
la  vaccine,  des  dispensaires  ™5**î 
dans  les  proTince»,  la  créati«i  iwM 
dirale,  etc.  Décoré  de»  ordraso*"" 
grand  officier  de  la  Légioo  dTbOon*"' 

ISMAÏL  pacha.  ex-ric«  r^'' "•ÉW^U 
né  au  Caire,  en  l'aB  lîW 
le  second  de»  trois  fil»  •"Ç^j^i 
Vraiicu  avec  son  frér«  ^'"'•*'?rî21« 
avec  lui  ViUM\t  d'él»t-miJ»f-''*7S« 
en  18W,  il  fil  de  l'opposiUon  «^^^ 
des  membres  le* plu» actittdaP*^ 
A  la  suite  d'un  voyage  k  Ow*"Sin 
comme  son  père,  la  "iTjjij' 
fut  accusé,  par  le  r»""!^!  •  wu» 
assassiné  un  d«  i«»  l*""".  I»! 
par  laquelle  Abha»  ««'".'.^  iSiai" 
Wince»,  fut  étouflé*.  En 
la  France,  eliargé  d'une  »»^VB  I 
Mohammed-&iid,  el.*«*^iir 
1  riUlie.  où  il  alla  forW*»  rTL. 
uiagnipque»  avec  un»  W*''* 
roi  d  Egypte.  Sou»  U  ?*JS»ni*^ 
,  remplit  defl  foocUop»  »2J2rt 
I  Conieil  d'Éut,  U  fuieh»n». 


Il; 

■i  il 

JACC  —  •»  - 

liiiul«n«itt  au  I"  rojîimenl  de drïgMl  de  to çarde 
A  Berlin,  nwri*  m  IHU  i  Ix  princewo  H»d;grt, 

SSlite-fiDc  iJu  vicc-r. 
tlin  pa.'ha. 
IW3  ;  //«ad  hm, 

fitl«  

n«e  en  1850,  miriée  en  1868  à  M»n«our  pâeha, 
y.i  en  IS40.  pctU-nei'eu  ilu  rice-rci  Mcheracl-Aît. 
et  »qui  ^  dc'in*  'J*'"  'illf';  f'attna.  liée  ca 
IB&3  miriie  en  1872  i  Touisoun  paclia ,  Cih  lie 
Md  MCba,  et  dont  elle  ■  eu  un  fils  et  une  llllo; 
-  •  "f)ie  en  1869,  tairiée  on  1813  à  Ibrahim- 


MohiTiniad-Ali  :  Jbratîim- 
f.i  IHiri:  Krihmtmd  bey.  né  en, 
Bro,  Di  en  1867;  DJanvU-Kl  Din,  né 
en  1875.  I^s  filleid«r«H'*L~'f«.'?''"= 


I  sur  aoTiraii  CM)  Wnli;  il  ) 

I  1SÎ7  Kv  conseil  g»Di.il(!ii< 
.M.  IiMrliw.  qui  «csa:i[»i( 
cuitiue,  a  pri!  ttf.  iit  iicin 
gionaui  et  f«lili«  Je»  n(f«lirj 
parmi  ics^u^ia  aaiu  dtmi! .  (\ 

ISTRU.  Vojf.  DOM  J'.5Tïi. 


iSSateiit i  jydmâtf ,  nte «s  ItS», et  AnitieA , 

ISn.iELS  (;oseph),  peintre  hollandais,  4 
etonin^uc  m  1894,  étudia  à  Amsterdam  dtM  l'H' 
telier  de  Krosemann  cl  à  P»ru  dans  celui  i^o 
Picot,  et  alla  se  fiier  *  La  Haye.  Il  prit  p»rt  k  di- 
verses eipoditions  de  riruïelles,  de  Rotterdam  de 
tondre*  et  de  Pari».  Pan;ii  se;  -il:li~ain  riou;  ci- 
terons: la  Kaifon  tranijudh;  ies  yaufrag/t:  le 
Berceau  :  MMeur  d'un  orpMinai  i  hatu^Jt; 
le  Vrai  toutitn,  a|ipisrieiiiiitaacoiaUdcnatiart: 
In  En  faut  t  de  la  mtr,  1  la  refns  de  BolltiMte.  Il 
«donné  auiSaiûa.t  de  Paris  :  Ifi  Vnrmnnri{\9&i)\ 
le  Débarquement  drt  pfchiun  ;[MJ},  Pripara- 
Hftpour  l'atenir  (1873);  Inténtur  d'un  village 
fini}  i  Portrait  de  Mlle  d'B, ..;  In  Boni  eanta- 
ràiUt  (1877).  et  à  l'Eupoaitùm  univarMlle  de 
IS78,  Snil  au  monde,  l'Anniversaire,  le  Piner 
det  saiv/itTî.  Ses  l'auires  du  village.  M.  Israols 
■  obwou  i  Paris  uns  tnédaille  de  3*  cla.tsc  et  1* 
Moontion  de  la  Ugion  d'Iiooneur  à  l'Eiposition 
iml««nelle  de  1867.  et  i  la  suite  de  celle  de  1878 
une  l"  médaille  cl  le  «rirJi-  dV.fT-t-ifr.  • 


ISSJIBTIER  (Henri),  .i('ni>ijr  ïruRç»;».  ni  i 
Miramont  (Lot-cl-U.nronnp),  on  I.SIé,  suivit  les 
cours  de  lafacjltéd;!  niédvc^n^  iJc  l'aiis,  fat  reçu 
docteur  en  1840  et  alla  9'ét.->biir  à  Munité^iir  (Gi- 
ronde). Nommé  maire  de  cette  commune  en 
1848,  il  conaerra  ces  fonctions  sous  l'Empire, 
iMis  .lo.'ina  sa  démission  en  1870.  pour  ne  pas 
s'as.soi. i'-.'  nu  plébiscite.  Réélu  trois  foii  maire 
«prèa  U  4  Soptemim,  il  fut  révoquA  par  le  gou- 
VHMoirat  da  IMm  Boni,  ûfit  Is  94  ntl 
MT3,  en  Janvier  I8T8  et  aprti  le  18  mal  iSTT. 
Car.ii.Jat  aui  éÎKTtinns  sëiiiit.ori.^;»-»  l'-i  Si  j->ai'iBr 
I(f"i'    i.  •  ■'■  !  la  avec  la  liilc  r^;  i  .'i!  i-..j.T'  ri  ne 
fut  *lu  oij  »'j  ronouTelIeoieat  trienu.tl  du  à  jan- 
War  Ul»,  Je  iraiiitan  aur  qtuUa,  «mo  Ml  fali 


I     ITALIB  (nuifoii  rù>il(  f  - 
Carignia  qui  a  uccidc.  ri  lui, 
ainéc  do  la  nui>iiii  Je  Sinr 
I  Rénier-Chftfles-ïniniinKiJi 
I  Eugine  fvOT-  Hinteiil  - 
I  Ferdioud-MarM,  iliK  iaa 
i  I").  —  Smn  :  OttUi-  , 
I  née  le  î  mars  |W3,  Bet<«Ii»| 
[in'nni-  .N'3,-ial4or.  'r:r.  ;•- ■ 
Je  \b  ocrriirf  niv\'* 
i  Louis  1",  roi  lia  Fumilir/ 

TuM  da  ni  :  Hi 
née  le  (  ftiriir  IM 
murii'e  If  îî  »»ril       i  le 
Cêr.ci.  I.-(TC  ■lu  r  \.  vht' 
rcmanfe  laorgtiiatiquMitt: 
piénunliis;  «le  a  «<>"> 
guérite- Barte-lliérésf-JMaK 
l•el^^re         s!  u-  Hli.  I*' 
duc  lie  (it'r.c^,  nr*  k' t' f^r;?' 
lure  de  ce  jeuoe  frinre  ii 
plusieurs  fois  prop4s<«  f»!"'- 


ITIER(,ti:l.-j-Vift.ir.^la4 
tcur  e:  yo).T?.n.t  i/ir-i  >  "i  ""J 
Jiûnne  lit-ui''  .ijn'  If . 
choisi,  coinn^i'  Iflf^v-  il''  ^- 
nierce  et  dc^  fn.ir.:.:',  pn'li- 
AttJcM  en  1847  4  l'jitniim«/i"<| 
il  devint,  îrdiitM  «P«J- 
ce  «ervice  et  direcîeïf  , 
de  Montpellier.  11  t  W  paaij 
1846,  ofHcier  de  II  [>p;o<* 
oKirt  Je  16  octobre  1  RÎT 

On  a  da  M.  Iii».  cet»'  d»  i 
ei  JfAaioû'e»  sur  des  qii(*«ii  ' 
admini«lni!ircs,  li  fc'n'ij'  ; 
quatre  annt-rs  ■■■u*     '  ' 


^iilln(^«'î 


JABLONOWSKI  (Sianlsla»,  princa),  chef  actuel 

de  1,1  maiMa  pclonai^n  de  te  nom,  est  né  le  10 
in.ir-i  rî99-  Il  servit  ilai.s  l'armée  polonaise  et  Ht 
Il  amp-amc  de  Iil3K  camiae  capitaine  d'artillerie. 
Depuii  il  vécut  retiré  des  afTairea  publiques  et 
s'occuji»  de  littérature.  Marié  ji  la  co;iites5«  .Marie 
Wielopolika,  il  n'a  point  eu  d'enfanla. 

On  aHs  di  lui  ;  xaui  enira  ife  eampame  iFune 
taMerfe d'afMhHe  {Wapomnieni»  o  haleni,  etc. 
gaan,  JMQt,  «I  udo  tnuiiietiM  da  l'ffiMA»  de 

 iaMd.,iaflB,4wii.). 


JACCotrii  (François-siçîïmond),  mddaelaftan- 

Çai».  membre  de  l'Académie  de  raMedtie,  né  i 
•»en«r«.  le  ÎOnoreinlire  1H30,  vi-i!  i  P^ris  suirn; 
Maemindela  faculté  i.u'-,>,;ii:c,  .'.jt  iN>r.nr 
OCT  HBpit*ui  en  im  et  oiiiim  la  gr.wd*.  tucdaijie 
ilnr  '  des  (nlcrncs  do  im.  Reçu  doc-  , 

patnojf^iquet  de  ('a»MMt|iîrii*,  m«dccia  dat  lui-  / 


I  plUux  en  186'1  et  igr*?'  " 
I  une  th*w  sur  Iflumpnn"  >" 
\  numorisme  modrnu.  H  '"i  '"^^S 
pour  y  étudier  l  orgutiPH"'  "'T 
decine  et  puhli»  i  son  n'Mt  "  " 
rcmarflue.  Médecin  de  )J  "jo 
santé,  de  la  Charité,  puiié'  ' 
il  fut  clvirgiS  du  «un  *  ffrVM 
professeur  timlairei  l«  ^'JM 
16  décembre  1876.  "«"^'  'fSli 
démie  de  médecine,  '''IV"-;,,-" 
ta  UgiOB  d-honoe^ir  le_  > 
pramu  oflWer  le  10  »f"  ''iLsi 
Outre  aes  thèses  et  !f  "fJT'^f 
,1.........  !,..,^,„t  <  niiMié;  s*?':^ 


leur  In«oui1  a  puiii*'  r 

in-8;  3'é(lii-  ;.^i^.»*«P-'^ 
interne  Maô»  ISTî.  — 
«dit.  ItHhS  «1.'"'^' 


|  .  „  c  ^  1(  lunal  auiieipil  k  W* 


I  1.  kitU!  p'i- 
Ijrifixti;!;  01 

IHili^tB»- 

.  '..  THîiVi  sa 
•  r.'J:u  iHfn- 
.-ma  II  'il}, 
■.■.ItHaM  ta 
I  atii^fefit- 

l'sjantnl 

■  ..i:iitiuiildi . 

;vi,IABafii(t|.  I 

c'.iîrtfaiuil! 
---ï;i,  tj  aiitn 


etif'tf.itJtinn  m  r'î;i» 
ll»U"S.  I|IU  '.'«ipJcb»  Je 
suitie  du^e  autre  l  qui 

S)iir,lt  puWiatiai  iTuBa 
inim  im).  RMa  en  I 
circcrscrifiioade  Beriis,  il 
iiliun  rt  refusa  r*irjliiTt 
ijihèxutts  dilut de  ta giutre  franco 
1  ii^a  *  f   I  «mM  dlinu  roftefeue 
'^MpliEi,  'llwetilu  M  aocUlistM. 
t  J«s?anfnl  l'ifî  i  la  •^f fTiiitinn  m  ] 
:  «  cidiil)!  [fl    iir^  rf.rm»  jiioluc  fenjjt 
dsMfie,  nniiJédm,  en 
aiM  MciiUilt,  dont  Mï, 
IliieiUbs  rï;ir«sfDian'.j.  I 
t»>3ijrni;r.ltniir(die  Zuk 

R'e  UCinÉi.  'SL1ÎÎ*'*»Î'  1 

I     .  '™»|«in(hMar»iictu!l  leiij 

ff"rioiuii„„  ,1,1  jh.S;,^ 


,-t'^«t»iJt-i,r, 
-  'l'isi:  s.  ; 


^^^^ 
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JACQ 


Sén-torili  (1813,  iii-81;  Lejotu  dt  clinique 
wiHalt.  (titn  i  rhômitl  Lariboitiire  (1872, 
M;)*  Mil  IS'h,  in-t,  afee  pl.)-  U  a  traduit 
ànoshii  du  docteur Gtifei:  Letont  de  clinique 
•MU  im-m,  i  Tol.  Ui-tiJ,  «t  dirigé  le 
ttnm  dKfimiwtrr  dt  midetine  et  de  chirvr- 
|itfnlip«r  [lam  SCYII,  18*9,  ia-8,  gnv.).  * 

ltfBI{St«(uic).  fcoDomisto  «(  homme  poli- 
ItauiÙcB,  né  à  CtsaJ>atlano  /Crémone),  en 
W,  itespi,  dèi  a  jeunesse,  d  études  ccoco- 
iî|lk  0  publia  un  travail  remarquable  sur 
ll^^liicitr  de  son  pays,  et  fut  l'un  des  fon- 
mnii  jwrati  la  Pmeverania.  En  18b9, 
HttMtion  au  rojaume  de  Piémont  des 
:ooieWesàrAuihche,  il  reçut  do  Vic- 
!  leportefeutlle  des  travaux  publics, 
napirtiimlîèreŒeQt  au  développement 
01  de  fer.  Il  donna  sa  démission  en 
eçi'il  n'avait  pas  obtenu  le  mandat  de 
.Inntra,  en  septembre  1864,  dans  le  I 
t  U  Xiroiors.  Plus  tard,  il  s'occupa  acti-  l 
^1  ftp  frçijet  de  réunion  des  chemins  de 
*  Mln^  Risseï  et  allemands,  au  moyen 
lumiiitmers  le  Saint-Go'Jmrd.  ' 
.toeiedell.Sltf.Jacini:  la  Vaiteline  m  iHb»,  ' 
■tlWnr  iitribvalt  la  malheureuse  situation 
"■JÇKm  ii  et  pays  à  la  seule  domination 
2«l"»:cet«cnt,  qui  fit  du  bruit,  fut  tra- 
«a  «udais  par  M.  Gladstone  ;  Dut  anni 
"  «  (Milan,  I8C8],  des  articles 
ths  Ànnuairet  prussiens,  etc. 

'W»HU  COTTIÈRB.  Voy.  U  CoTtiàaB. 

(Jiifies-Albert-Uichel),  dit  aus.Hi 
jiintre  belge,  né  i  Anvers,  on 
'«■M.  Kerd.  de  Braekelecr,  fit  en- 
■^wysge en  Orient,  et  so  livra  comme 
•a«  guire  du  paysage  et  des  uarinv^. 
■^ol  d»  cet  artiste:  Conslnnlinople , 
I,  tw'iM  de  KanuKk,  Plaine  de 
<»  (IEs-1850).  etc.  Il  envoy»  i 
-"""««Ile  de  1867  une  toile  acquise 
"^«rfiât,  la  Chute  de  Sarp,  sur  le 
"--(Norvège).  Rn  Belgique.  M.  J. 
«ttx  médailles,  en  1836  et  1842, 
d'of  en  184i.  Depuis  longtemps 
«w»de  Uopold,  il  a  été  élevé  au 
*  «a  1*64.  Il  a  été  nommé,  en  1 8.'i  I , 
«lAcadeœie  royale.  —  U  est  mort  à 
Idtoa^re  1879. 

**"lJlj«Wecia^el  homme  politique 


)  cino,  tout  eu  publiant  encore  quelques  écriti 
I  d'actualité. 

I     Elu  do  nouveau  député,  son  opposition  n'eut 
pas  moins  de  vivacité.  En  juillet  1864,  le  tri- 
bunal municipal  le  condamna  à  six  mois  de 
prison,  pour  propos  tenus  dans  une  réunion  éloo- 
I  torale,  comme  coupable  du  délit  d'offense  au  roi 
et  d'eicitation  au  refus  de  l'impât.  Cette  condam- 
nation, qui  l'empêcha  de  siéger  on  1866,  fut 
'  suivie  d'une  autre  à  quatorze  mois  de  prison 
i  pour^bi  publication  d'une  biographie  de  Henri 
Simon  (I8tià).  Réélu  en  I8t>l>  par  la  deuxième 
circonscriptionde  Berlin,  il  pcrsisia<lansson  oppo- 
'  sition  cl  refusa  réguHîremcut  le  budget.  Au 
'  début  de  la  guerre  rranco-prussicniie,  il  fui  in- 
I  carcéré  dans  une  forteresje,  avec  plu»ieurs  autres 
démocrates  et  socialistes.  Il  refusa  la  candiJa- 
I  ture  à  la  députation  en  1871,  et  se  renferma  dans 
une  retraite  absolue  pendant  les  dcrnièrpj  années 
I  de  sa  vie,  mais  déclara,  en  1872,  se  rallier  à  l'opi- 
i  Dion  socialiste,  dont  UM.  Bebel  et  Liebknecht 
étaient  les  reprès^'^nianis.  Il  avait  fondé  et  dirigé 
le  journal  /'.Itrnir  (dio  Zukunfl),  supprimé  pour 
avoir  protesté  contre  la  guerre  cl  contre  l'annexioa 
de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine.  —  M.  Jacoby  est 
mort  à  Kœnigsberg,  le  6  mar»  I87T. 

JACQMIN  (Krédéric-Prosper),  ingénieur  et  ad- 
ministrateur français,  né  à  Pans  le  30  mai  1820, 
entra  à  l'Ecole  polytechnique  en  1839  et  en  sortit, 
en  18-'il,  dans  les  Ponu  et  ctiau'-sécs .  Succes- 
sivement ingénieur  ordinaire  de  3'  classe,  le  18 
juillet  1844,  de  2*  classe,  le  2i  septembre  1846, 
et  iiigénicuron  chef,  le  23  avril  1865,  il  fut  long- 
temps attach:'  i  la  construction  du  chemin  do  1er 
de  Lyon,  puis  pasisa  à  celui  de  l'Est.  D'abord  di- 
recteur de  l'exploitation,  il  devint,  le  21  no- 
TBinbrc  18Î2,  directeur  de  celte  compagnie  ca 
remplaceiiicnl  de  M.  Sauvage.  M.  Jacqmin  a  pro- 
fesse, pendant  plusieurs  années,  un  cour*  social 
d'exploitation  des  chemins  de  fer  à  l'École  des 
potits  et  chau«sics.  11  a  clé  promu  commandeur 
de  la  Lti-xion  d  honneur  le  4  aoiit  1874. 

Il  a  publié  les  plus  importants  dé  ses  cours 
sous  les  litres  suivants;  De  l'Kxploitation  d« 
chemins  de  fer  1867,  2  vol.  iu-8);  Xachi^ 
d  rapr  (1870,  2  vol.  in-8);  le.  cC.„,  deT 
pendant  la  yurrre  de  Ig-iû  1871  (1872.  in-sT  On 
cite,  en  outre,  une  notice  sur  M.  de  Franau^m. 


la  l"  mai  1805,  à  Kœtiigsberg, 
-4B«rlio  eti  Heidelberg,  s'établit, 
•»»  M  viUe  natale,  et  y  acquit  dé 
praticien.  Une  brochure 
'■Qiiatrt  questions  résolues  fiar 
•fnus*  orientale  [Vie.r  Kragan 
tata  Ostpreussen ,  Manheim , 
TJ  eondamnation  jk  trois  ans  de 

'£»,iîr'."  ''«»  chef»  do 

««iw  du  premier  pjrlemoiit  de 
f*2«ablée  nationale  de  Herlm,  de 
•JW^^  de  la  Prus«i  et  de  l'Asse.n- 
''   dS^iUl'  "**"P»  M'ivement 

-SI BiiM  il. .'        retira  en  .Suis.se; 
rii2Li';'''*«^-danssapaino 
>«<Wfch,ï'".""'  "  «>  constitua  pril 
^^Z^i^Tl'  ''^«^"«"se'nent  i 
~^n«  Réélu  aussitôt  député  à  la 

,^,±f'»r.»'v'»cohy,r'accepU  ! 

pratique  de  la  mé'l"  i 


tt/^liS"'  ''''^''^^'^^ 

grande  pointure  historique  il  cult'ît  .1,^"^ 
Se  genre.  De  18^2  à  lA.V.  \l\"ieut  ^'*  ^ 

f".'-:"'^"-..       .y  fil,  entre  àutreriitrer ".r.*- 

(wi}e;"'i,r^ 
ia  cbilpcllc  de  la  vlLlTe^^rlM^     -  - 


tantes,  le  Maire  de  » 
lation  de  Henri  Vlll 
neur  de  l'hitol  de  ville 

.termina  les  peinture» 


,,-        -  salle  d'hon. 
"evenu  à  Paris,  " 
wurtles'  de 


puis  ,82V  :U  VîaJiZ'  tnlT'''  V  '^^  T. 

d  Adèle  de  Cominges   /f  nj     4"";  U 
Quatre  Ages  d'une         '  ' 
Jnrehjn  aux  p  ' 
tendant  JomUj, 
iuu.sî'e  «le  " 
manne 

indiscret,  ..,„,.  „p 
la  frise  de  Jérusalrn,   ^  - 
saiUesi  i«r  Redc^anTei  P„Z}l'  K»leri«;  T''»*». 


ri.,  1  ■    "  J'ori 
".'««; /7e«r, /r,  Fn},i„,\.  hg 


9"e  roi  dVit'"  ''«8« 


JAC5  —  982 

teDtrnier  bijou,  l'ia  pace,  au  maait  de  Ham-  , 
bourg  ;  If  Dnii  de  haute  et  basse  justice,  au  roi  ' 
des  Belges  ;  Saint  Bonaventure  créé  cardinal,  le 
Baptême  de  Ckwis ,  la  Demihe  entrevue  de 
Charles  I"  tl  de  <«  enfants,  l'Amende  honorable, 
ces  deux  derniers  au  musée  du  Lutembouriti 
la  Clémence  de  Pierre  It  Grand ,  Rellres,  le  Re- 
pas interrompu.  l'érugin  peignant  chez  des  moi- 
nes, Gaston,  dit  l'ange  de  Foii,  quitte  ta  mire, 
r,'fugUe  à  la  cour  de  Charles  le  Mauvais,  la  Con- 
valescence du  pfre  abbé,  la  Croiitt  de  pdti',  la 
Présentation  au  temple,  la  Vierge  du  tracail, 
Dante  à  Home,  le  marquis  de  Humigny  (186*)  ; 
le  Jour  dr  Pâques,  les  lieux  nvaret  (\9[)'a]j  Guy 
d'Àresso  tl  ses  élèves,  U  Retour  du  rieil  ami 
(l»68);  Bonaparte  d  fiiee  (1869)  ;  Christoplu  Co- 
lomb mourant  (IRTO):  KorldesainlJoseph  (1872".  ; 
Jf.  Abel  Laurent  (I8:;i);  le  Sacrilège  ;  la 

Mort  de  la  Vtrrge  {lA'<h)  ;  Douleur  et  compassion 
(18/6)  :  J.  Stella  d  Rome  en  1698  (1817),  etc. 

U.  Jacquaricl  a  ubtcim  une  V  médaille  en  1824, 
une  1"  en  1836,  U  décoration  en  mai  1839,  et  1 
de  nombreuses  médailles  aux  expositions  de  l'é- 
tranger. —  Il  est  mort  à  Paris  le  3  avril  1818.  I 

J.ICQCE  (Charles-Emile),  peintre  et  graveur 
français  né  A  Pari»  le  23  mai  MIS,  fut  d'aboril 
employé  chez  un  graveur  géographe,  puis  s'cn- 

Sag««  dans  un  régiment  do  ligne,  el  assista  au 
ège  d'Anvers.  LM  ré  du  service  au  bout  de  sept 
années,  il  dessina,  de  1837  à  1843,  un  nombre 
ccn-i'lcrable  de  sdjeis  sur  pierre  ou  sur  bots  pour 
des  publications  illustrées,  puis  grava  àrcau-forte 
des  compositions  rustiques  dont  le  succès  Tut  très 
grand  et  qui  «ne  s'élèvent  p.is  à  moins  de  quatre 
cents.  M.  Cliarlcs  Jwq  le.  qui  a  figuré  asseï  irré-  j 
gullèreinent  auxSalons  annuels,  aexiiosé  des  pcin-  ' 
turcs  et  des  dessins  à  la  pliimc  également  remar- 

3uablcs.  U  a  obtenu,  comme  graveur,  trois  mé- 
aillos  en  18il .  IHOl  et  I8b3,  cl,  comme  peintre 
do  pivsages  et  d'animaux,  trois  autres  médailles 
en  1861,  1863  et  I8ll4.  Il  a  élè  Jécoré  de  la  Lè- 
•ion  d'honneur  en  1867.  Longtemps  occupé  do 
l'élève  des  poules,  il  a  publié  U  Pouiuiller,  mo- 
nographie des  poules  indigènes  ou  exot  ique»,  etc. 
(1858  m-H;  2*  édit.,  1861.  in-18,  illustrée  par 
l'auteur).  —  Son  frère,  M.  Emile  Jacqib,  el  sou 
fils,  M.  Léon  Jacoi^K;  né  en  1848,  mort  en  1871 , 
ont'égslcmcnt  grave  A  l'cau-forto. 

JACOCF.MART  (Albert),  administrateur  et 
homme  «Jo  lettres  français,  né  4  Paris  en  1808, 
pntra  au  ministère  des  fuiances  où  il  devint, 
n  ISO'i  chef  Oe  bureau  de  la  direction  des 
5"  unes.'ll  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
,Q69  yetnbredu  jury  aux  expositions  des  arts 
fn  i.i.iriëls  et  de  la  commission  de  l'histoire  du 
î^,rail  M'Eiposition  universelle  de  1867,  il  s'est 
rî^t  connaître  par  diver*  travaux  sur  l'histoire  de 
rail  applllUi  4  l'industrie.  -  U  est  mon  à  Pa.is 

»  Je''îSi'*^//.>'o.re  ar«iï«i<,ue,  tndustrielU 
mereiaU  de  la  poree/ame.i Lyon,  1861-62, 
.7rtie»  in  4,  2«  pl  )  J  .'^""i"' 


JACO 

Salons  tuivants.  Ses  principales 
vingt-huit  planches  pour  l'i/iifeirt  it  U  para> 
lairte  de  son  përe;  loizanit  pUncbai  mmt  la 
Ceminr«e{  loyaiut  dt  Ja  coaroRw, jputlitiptf 
M .  Barbet  (le  Jouy  ;  doaxe  pUndHi  »inei«ti 
collection  du  comte  d«  Nieuwerkerka:  aaoMIa 
nombre  d'eaux -fortes  d'apris  Vas  oer  Wmh 
DeKt.  Fraoz  Hab,  Rembranlt,  MtlssoDiir,  I» 
dry,  Greuu,  Goya,  Van  OsUiie,  A.  Cuw,  i 
la  reproduction  aes  principaux  tabkeuaaaT 
métropolitain  d«  N«w-ïori  ^  diflénoU*  r' 
d'objets  d'art,  pour  la  CmrtM  it*  taa 
les  Annale*  ardiiologiques,  l'Art,  «te.  Il  i  e 
des  mtdailies  pour  la  gravure  en  1K4M  IW, 
une  médaille  de  3'  clau«  à  l'ExpOiitiao  W^- 
selle  de  1867 ,  el  une  médaille  d  InonMr  t  cr  ' 
de  1878.  Membre  du  jury  de  gtanire  dtau  Uii, 
M.  Jules  Jac/iucmart  a  été  déoortieliU^ 
d'honneur  en  1869. 

JACQUEMART  ^Alfr«d-Heiui-IUfi4 , 
I  français,  né  à  Paru  le  U  féTfier  IC4,  i'~ 
d'abord  d'industrie,  poi»  ootnoMiifi  à  Mai 
I  peinture  sous  Paul  Ûelarochc  et  se  livn (luiâl 
'  exclusivement  à  U  sculpture.  Il  dt-bua  m  ^alH 
de  1847  par  un  Héron  et  ex|K»a  d(Pii>  :  ImI' 
de  eheral  tunisien  {\tik9);  Tfgre  jtalK,Ml 
de  Femme  (1860)  i  Lt^irr  Maiak  Owh  ite 
en  bronze  i  l'EzpoiitioD  unireraelliM  lW;tt»' 
de  MinagéTieiltbl),  Molotk,  ctU«a«oaM,MM 
en  marbre  (1863),  elle  Général  Imffc.lWI» 
.statue  en  plitre,  qui  reparut  en  Imit  U  SllM 
do  1864:  Priionnier  livré  ata  Mlrt,  ■ 
iiUtrc  (1863),  JficM  Xey.  U  1  di:cfflt>rt  IHi 
(1868);  IxmisXll,  statue  équestn  tu  l<r(OK  1*^ 
I  I  bâiol  dcvilledeCumpi4gne(IH9):A'>fx>''* 
statue  équestre  en  plîlre  (IR70); 

rcha,  statue  équestre  colosiate  ilS^}), 
la  ville  d'Alexandrie  (^.Kyp<e);  Om» 
'  gigantesques  pour  le  pont  de  lUrwi-NilH^ 
(1873)',  À'utirynuiii  patha,  sUtiw  ts  IM 
la  même  ville  (1874),  VoIm 
slntue  en  bronze  pour  le  Calta  ( 
melirr  de  l'Asie  Mineurt,  gtoapa  < 
reparut  en  bronze  l'année  luinnU,  Il 
cheronne,  buste  en  plâtre  (H7J)J 
nubien,  en  bronze  (1879),  etc.  M. 
mari  a  exécuté  deux  Griffons  pour 
Saint-Michel  et  resUurc  ocUe  d«  la|ill«Ai 
ti-lct  à  Paris.  1)  a  obtenu  un*  mMchk 
cla*se  en  18.S7,  avec  rjptH;!  en  1*"  -vi 
médaille  en  I86b  el  la  JécjraUca  J'  J  Kï* 
d'honneur  en  1870. 


majo- 

I-  ..J\uyanciei>ne  collection  Catnpana  (1863, 


On 
et  com 
trois  p 

.    1  '.i"m'd"T: céramique 
rois  parties,  in-18).  dans  la  Bibl.o- 
f'^*'      ,'M.?iefies;  histoire  delà  Céramique 
^S^r.n  8  ^vec  p/pl.  et  figure.)  -,  l,istoire\u 

/rLvécTi?ii'?d!^tS,«vj2:i:;s 

lif-oi^ART  (Jules-Ferdinand), graveurfran- 
,^U^  eKprVdent.  né  »  Paris  on  1837.  dé- 
î?.«au  Salonde  1861,  comme  peintre  et  comme 
^JJj^^puU  figura,  surtout  comme  graveur,  aux 


JACOCEMART  (Mlle  Ntiie),  „ 
française,  née  à  Paris  T«n  IMO,  „ 
M.  Léon  Cogniet  et  débuta  au  Saks  il 
deux  tableaux  de  genre  :  t«  l^is 
et  Jfohfre  chti  Je  barbier  GÔê  à 
1864 ,  elle  exposa  Jénu  H  lu  Htciiin 
et  le  Cabaret  dt  la  ftmm  de  hh; 
conquit  la  notoriété  que  lorsqa'dlaa 
le  ment  consacrée  au  portniL  Non» 
on  ce  genre  :  IT.  Bfnoi»«-Ck4n»»«  fl, 
piy  (INM);  Je  Maréchal  Cmr5if<.Ji 
Cjuton  de  JT.  (1870)  ;  Jf.  rHim  OM:  ^ 

de  a  R,Hhette,  dtouté  (I87à  ;  U  ^ 

cates,  M.  le  baron  G.  dt  Mtilank» 
«ns  parler  d'un  certain  noBbî  il 
désigne»  par    d.  ««pie,  iai^te., 

M.le  Néhe  Jacquemart  a  ob—-— ^ 
en  1868,  1868  et  l8;o, 


tm 
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MCQrOfllîR  (;eiD-Mu-ic) ,  médecin  français, 
Ken  ?f-'.  à  Tnleftnj  (Ain),  fit  ses  éludes  spé- 
«<!  1        1 1  reçut  en  j837  le  diplôme  de 
iKHij  \-  :  L  i  I  l'.rrr.e  des  bApiUui,  et  particu- 
Ureceiiili'  l'hiSpiUJ  ie  il  Uaternilî,  il  se  lirra 
I  1  11  [in:iq.ie  iKaccoucbeoients  et  écrivit  sur 
l  tiitt  fflilir.t  (1m  ouvnges  qui  le  fir«nt  élire  eu 
inOMiibre  de  l'Acidémie  de  médecine.  Il  a 
tU  it!«n  ik  li  Légion  d'honneur  le  1  i  aoAt 
lie -Il M  non  i  Paris,  le  Ktjuin  1879. 
IL  iiquenier  «  pnUié  :  Rtcherchet  mr  l'uté- 
ni  inwn  prn^mi  la  gesiaiian  (1899,  in-8); 
fm/'.f it'ritjvtfmdi  turlobtfreation  (  1 84  5, 
VI  détudcj  spéciales  sur  les  ma- 
ir  s  enceintes  et  celles  des  enfants 
k*iiu>  :i:i  .  ÊaanH  dtt  accouchements  (1846, 
:  >  "W-  {•■>',.  Ikcel 'ppfmrnt  de  itiuf  humain 
\\g/\  iM!  î.n  outre,  il  a  travaillé  au  Âup^- 
^UtiU  tiannaires  de  iKidecine  à'A.  lardieu, 
tair  iiiifl  yi  ikT<f/iT  rff  médecine,  et  il  a  revu 
h  etlKtuD  du  Minuel  de  Naegele  (  1 8&2}.  | 

JJWntIX  lÉmile),  agronome  français,  né 
•  Tf.iiy  fi  )s(i;,  in»éra  d'abord  un  certain 
t"  '-  !-  ::^i..,|fes  et  d'articles  d'hiiUàrc  na- 
•'  ■  '  a  t  lÊ/igtuin  universel  (IS38),  et  les 
4rt« I  Aadfmic  carln-léopoldinc  de  Nas-  ! 
S  ^  i"'  "'""^  ^'  plmiciirs  ouvrages  qui  ont 
Iff  lijd  )«  j|,e„„  branches  de  l'agricul- 
|Wf  :hS«w,4,«„N,  11HJ8-184U,  in-8,  prav.), 
»».Twail\Ui  'a  Sature  et  $es  productiont 


îîir^'y''î  <'8«.  'fl^)-  notes 

•™"..«in«il»  4(  U  population  des  eam- 


Ciffilî^s/'*".  «l'eMciRnemcnt  soumis 
^j^dMd^liol*,  i  t-Agri  ulturede  l'Ai- 

0  S^^^'  f'»nçais.  né  h  Bro- 

aie.  ,1,  "«"«au  d  Oran  où  il  aconit 

Ç?*"*  d'irr*<i,  I,  '  Z'*.*""  élection 
i!«.é»eA  i  l"'  '*  '  janvier  IHTi 

'«C(iu«.Z;  lois  consti- 

TaS*"" 


^»'>a\t  T,  ?*P"'<^-»:  élu 
eal)C'*<î"i  i«ru,f.l^l,""  ''e*  ai 


sans 
rètue 
I. 

oto  lie 


""'"n**  en  re- 


il  A,  ' 


I  eonre^eur.  Appelé  auprès  <lu  pape  pour  rendre 
cumple  des  Taits,  il  fut  reçu  arec  froideur  par  le 
souverain  pontifo,  interrogé  par  le  sairit-office, 
I  qui  e:>saya  en  vain  de  lui  faire  déclarer  que  le  nio- 
I  ribomi  avait  signé  un  acte  de  rélractaiion,  et  il  .se 
borna  à  répondrequc  son  pénitent  était  mort  cbré* 
ticiincuient  A  son  retour  à  Turin,  le  P.  Bcrnar- 
dino,  général  il<*  l'ordre  ,  lui  enleva  l'ailnii- 
nistration  de  .sa  paroisse,  et  prnnunca  cutilre 
lui  la  suspension  a  divinis.  Kn  revanclic,  le  roi 
Victor-Flniuiaiiui^l  lui  conféra  les  insi|,'nc.'i  de  l'or- 
dre  des  saints  Maurice  cl  Lazare.  \u  iiinis  de 
mars  ifiSli.  un  décret  lui  accorda  une  rente  an- 
nuelle de  lUOO  francs. 

JAtyiîlir  (Jear.-Gusiave),  peintre  français,  né 
i  Paris  en  IK'ns  lut  élève  de  Bongue-faii  et  dé- 
buta au  S.i'.on  de  IXO'i  par  la  Vodextie  «t  la  Tris- 
leste,  tableaux  de  genre.  Il  adonné  ilepius  ;  Por- 
trait-i  de  U.  Guillemin  en  costume  du  x\i'  siècle 
et  de  M.  J.  Jic  iuel  (I86ti>;  l'Appti  aux  armes 
au  xvr  sii-ck  (18o7);  .Sorîie  d'arméf  (1K(1«); 
Jardin  à  l.esmaet  (Fiiiistcic),  la  Jiiilitr  (IKtiU); 
Jeune  fiHe  tenant  une  f'prV  (1872i;  (irandc  fêle  en 
Touraine  ier5  litj  (1873);  tAielitr  i,iysi.'rieux 
(187i)  :  lla'le  de  lansquenets  fl  la  llfeeric,  uù 
des  succrs  du  Salon  (I87.'i)  ;  la  Pii>)smne,  Por- 
trait de  .Vme  Jaciiuel  {\H'iOi;  la  /'nurro/fr (I87T1; 
Jeanne  d'Arc  priant  pour  ta  i'rance  (1878), 
Ut  Première  orn'ifV  (1879),  Ole.  .M.  Jact'iet  a 
obtenu  une  mé>)ailie  en  18G8,  une  inéd.iillv  de 
I  \"  classe  en  187.S  et  uuq  iiiéi.iiil"  de  I"  classe  à 
l'Kip 'Sitiun  viiiivc-rscllc  du  18*8,  oû  n  parut  (a 
Rérrrie:  il  a  été  decolé  de  la  Légion  d'uuiincur 
le  2."^  juillet  1819. 

'  JACQUINI-n'  (Paul),  administrateur  français,  né 
le  î'4  oclfilirc  1815,  fit  de  brill.intcs  études,  re;n- 
porta  le  prix  d'honneur  <ie  rliétorique  au  con- 
cours gùiicrul  de  Paris  en  183-4 ,  cl  entra,  l'année 
Suiv.inte,  à  l'Ëcùle  iiurjualc.  Nommé,  en  1838. 
professeur  de  riit'-luriquc  au  collège  de  îteiins,  il 
■ut  rappcIO  a  Hari.s,  un  an  apics,  et  attuclié  au 
colli'ge  Lnuis-lc-Orand ,  coiiiiiic  suppléant  des 
classes  su(>ériciires  de  lettres.  Kn  l«4'2,  il  fut 
chargé,  à  l'Iîoln  normale,  d'une  conférence  de 
lanL'uc  et  littcrature  françaises  [i-  année),  ilont 
il  devint  titulaire  en  I84ti.  Noaimc,  eu  I8âl, 
directeur  des  éludes,  il  resta  directeur  de»  étude» 
litlfîraires  lors  de  la  réurganisalion  de  \K>1,  cl 
fut  en  mOaic  le!n|is  appelé  à  la  chaire  de  littéra- 
ture latine,  qu'il  garda  jusqu'en  ISrù.  Il  a 
nommé  inspeoleur  goiicral  de  l'instrucli'm  pu- 
bli  iue,  le  Itiucto.Vc  1807,  et  reclcurde  l  Acadé- 
mic  de  Nancy,  le  '.'.S  septembre  187:1.  puis  de 
celle  de  Ucsançon,  le  10  novembre  ;«7'.i.  -M.  Jac- 
^uinel  a  élu  décoré  do  la  Légion  d'Iionucur  en 
18i).'»,  et  promu  nffuier  le  II  août  lHti9. 

<Jti  ne  Cite  de  lui  .|u«  ses  deu\  tiiéscs  de  doc- 
toral :  franiisri  lln,„iii  tir  re  littrntria  juduut 
et  i»t<  i'ri</ii<j/.  M/-.»  (/m  xvii'  siècle  avant  It'tssutl 
Il8(i3,  in-8)  :  la  sccundc  a  i>lik'iiii  un  pf'* 
J'Acailéiujc  franchise,  en  1864.  M.  .I.i. quinet  a 
waduit  en  outre  dix  livre.^  d'jl«lu-C««c  pour  la 
collection  Nisard. 

JAt:oriNOT  (<:iiailes-Hcctor),  marin  français, 
né  à  N..-v«.-i  s,  le  4  mars  17%.  <>nlra  eu  1812  au 
Mrvitc  inarilime.  Ensoigiic  en  I8'i0,  licutcnanl 
itir*'**'"''"  '"'■î'"'  crii.itaine  de  corvcite  en 
IHJb,  il  cofuriiaiida  la  Zélée,  coiiscr.c  de  l As- 
trolabe, dans  le  voyagt-  oxccuto  dn  I«:i7  A  l^/Oi 
»ous  le  c<jmm;,nrlciuciit  de  Duiiionl  d'Lîrvillç 
A  !t<m  retour  il  reçut  le  grodc  de  capitunc  de 
T«lsse»uC2|  ilccembVe  1840).  Après  1848,  il  dirigea 
qucl-,uc  temps  les  rnouve:iienls  du  porlà  I  "u''^'"' 
«vint  conlre-auiiial  le3  février  180'i,  comuiauda 


1 
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en  lous-ordre  l'cKadre  d'évolutioDS  de  la  Mcdi- 
terranée,  puis  en  cher  la  division  navale  du  Le-  i 
vant,  ei  occupa  le  Pirdo  {Yo  mai  Itiriô),  à  la  tète  i 
du  corps  exj)^-(litiouaairc.  Sa  belle  conduite  daiii  i 
celte  campagne  lui  valut  le  1"  décembre  1833,  | 
le  grailcde  vicc-amiral.  Il  passa  dans  le  cadre  de  . 
ré&erve  e«  Itkil.  11  était  grand  officier  de  la  Légion  ' 
d'honneur  depuis  le  12  aodi  163Î.  —  11  est  mort 
à  Toulon  le  18  novembre  1679. 

Après  la  uiurt  de  Oumont  d'UrriUe  (1B4Ï), 
U.  Jacquinot  fut  chargé  de  continuer  la  publica- 
tioa  de  son  dernier  vovagc,  qui  a  paru  suus  le 
titre  ;  Yoifoge  au  v6tt  rud  et  dans  l'Océanie 
(l»43-18o(i,  22  vol.  m-8  et  atlas). 

Son  frère,  M.  Honoré  Jacouikct,  né  le  1"  août 
1U14,  à  Moulins-Kngilbcrl  (Nièvre),  fil  également 
partie  du  voyage  do  la  ZiWe,  en  qualité  de  chi- 
rurgien de  marine.  Dans  l'outrage  cité  plus  haut, 
il  a  dirigé  avec  M.  Hombron  loul  ce  qui  concerne 
l'histoire  naturelle  et  a  écrit  les  Cunnidiraliom 
générales  sur  l'anthropologie,  la  soologie  (à  vol. 
)n-8)  fi  la  botanique  (2  vol.  tn-8).  He^u  docteur 
en  médecine  en  IR'iK,  M.  Honoré  Jacquinot  exerça 
sa  prufession  à  Ncvér!i.  Il  a  été  décoré  do  la  li~ 
gioQ  d'honneur  le  2b  janvier  1841. 


JAHR 


JACOEOT  (Georges) ,  statuaire  français .  né  à 
Nancy,  le  l'a  février  1194,  et  fils  d'un  sculpteur 
orneuiatiiste,  suivit,  encore  enfant,  son  père  & 
Paris,  et  étudia  sous  lui  la  sculpture  de  décora- 
tion. Il  entra  ensuite  dans  les  ateliers  du  l>arun 
Gros  et  de  Do.sio,  et  concourut,  des  1813,  à  TK^colo 
des  beaux-arts;  il  y  remporta  un  second  prix  en 
1817  et  le  grand  prix  au  concours  do  I8"20,^sur  ce 
sujet  ;  Coin  maudit  enicntlonj  la  voix  de  I  tternei. 
De  retour  de  Rome  en  1826.  il  reparut  dés  l'année 
suiTtnto  aux  Salons,  où  il  avait  figuré  presque 
sans  interruption  depuis  1817.  Il  a  principalement 
exposé  ••  Daphw  te  mirant  dans  les  eaux  du  l'e- 
née-  Pdris  et  itélène-,  l'Amour  sur  un  eyme; 
Amour  sur  un  dauphin;  Wi  rcurr  s^yarant  deux 
servenli  (ISai);  Jeune  f^lU  surpnse  au  haxn; 
ir^ie^intMeesie^VAm^ 


\lu  uùni,ueur  de  ''M;' «'^^f  ^^url.  maison  du 
'"cet  arlisle  a  «"«"^«."^"j^fpjŒc^^  (ISi^),  et 


nistèrc  de  1  inuneur, .  ^^.^^  Joseuh:  aa 

1»  préfecture  de  je  CariatiJes  11  a 

ne  a  '  *"  '  ^1,1,1 


COUt' 

sinture  sous 

j»  M  nom,  '.'"""1,  ".uiiuts  aux 
ppsiieur  de  ^  dés  ses  d^uu^  j^^. 

jeU  do  chaswi  de  M;,*";^*.  Ver»  »3.. 

V"""  r  "','1"  pay^(?'''*.'='^.>îîrCt  à  retour 


Ubleaux  représeotant  l'jfolUIi,  tr  DàiM,  Il 
Relancé  la  Itrlroifc,  tous  les  prép»«lili  it  U 
chasse  et  ses  épisodes;  des  Meutet.  figunnli^t 
près  tous  les  types  de  diverse*  races.  eU.  :  tuje'rf 
eoDimandés  ou  acquis  par  les  duct  il'Orliusrt 
de  Nemours,  la  maison  Oiruui,  le  priuce  it  Wi- 
gram,  les  grands  veneurs  successifs  île  li  m- 
ronne,  etc.  (\l!3\-\^'i);CAssemtUeitltmrt\/, 
la  Retraite  prise,  appartcoanl  au  caiuIc  Vi, 
VÉbal  des  chiens,  JlijoMre  (cabistl  de  tut  « 
Vatry],  Tippoo  à  teiie  ans,  lu  himu  \}t'yMi.  11 
Têtes  de  chiens,  au  ctimte  de  Barrai.  Iti'lau  in 
chiens  i  la  cuulie  de  JfaïUy  lUjj);lnS94 
péchés  capitaux,  repré.sent«s  par  sept  nriéWi  o 
aines  (18o7),  la  Vision  de  lainl  flubm,  In- 
v<'i((au  el  Rucador  (lRa9);uiJe  rùriiw  i<  l'or- 
&tlratre  en  1861  !  iindi,  chicane  ai  ptri^unii 
l'Impératrice,  la  Petite  tneutr  de  la  printm» 
Jfalnildt.',  Jupiter,  Rujolbnche,  etc.  (IKIi;  Dmi/ 
chiens,  rare  de  f'i'reiade  {18G4);  FraiiKiilrnit 
de  Sein  bri^lani  le  varech  (186»). 

On  lui  dent  également,  en  dcliors  ila  SiloM, 
le  plafond  de  l'iurure  exécuté  Jjqs  le  |4Uu4 
Sénat,  elhuil  panneaux  re|Tésentaiilies>iiJrti4i 
vénerie  et  de  fauc.unncrie  daîu  It  tille  i  mute 
du  ministère  d'F.lal,  elc.  M.  Jidia  tr(|irmii 
plusieurs  des  mimes  sujets  et  des  atsu 
dos  à  l'aquarelle,  genre  qu'il  a  d'ilur^  nxjpi 
dans  son  atelier.  On  cite  aussi  <1«  iu  4i<l'i>''> 
essais  de  gouaches  vernies,  l«li  I  S'»»' 
armé  et  plusieurs  Bassets  «t  iimmi,  Il  1  ota» 
nu  deux  3"  médailles  en  I83i  cl  ow  V«» 
1840,  une  1"  en  18>'i8,  la  décjrsun  «  nr" 
I8.i4,  et,  tous  le  :!«coad  Kmpin,  1<  '>'•'"'« 
peintre  de  la  vénerie. 

JAUAX  (Loui8-H«nri-Augoil*l.  »^»"'^ 
teur  rraiicais.  ancien  sénsleur,  «si  0*  »  SW- 
sur-Loire' (Loirel),  le  îl  il4c»ii.b« 
avoir  icroiiné  se»  études  :iu  l>cé«  "l*-'™^' 
suivit  U«  cour»  de  la  faculié  de  dfoii 
fut  reçu  licencié  en  1834,  s  iiL-^nvii  M^J» 
cl  fut  admis,  comme  auditeur  «u  Uiiit«.  J 
en  1838.  En  1849,  Il  fut  quel'iu^  '.""If 
cabinet  de  M.  Lacr.»«,  au  miiiutije  M 
publics,  puis  à  l'miérieur.  tl  •«"»"» 
d'Élal.  ou  II  devint  eu  18ii  ^LTySI 
de  premilre  classe  et  «"V^"' «CW 
charVîé  à  plusieurs  reprise.  «I» 
lég.slatif  ."^  les  projets  d.  le.  «e,"  *  *h 
de  fer.  Kcnltédan»  la  vie  I''':,**,''„,..:^..isli 
tembre  1810,  il  obtint .  «" '«'J'^.','  , 
»u  retraite.  Candidat  w"''""''*;,*,  i,  4*jçJ 
sénatoriales  du  30  |*f«î'i7„ 'f^i^.o.»"» 
leflient  du  U.ret.  d      *' "'"rlli  •»«  ' 
scrutin,  '«'••'="'-:^,;"L'^^'i  rf»n.t-  " 
4Î4  électeurs,  prit  r 
Lnaparlisle..voUa.c«  l. 

Sénat  et,  •;-,^„brèV«""'''V, 
dissolution  '1^.'«,^''^"Tau  mais 
net  de  Urogl.e  < " J",^,^".!.'.-''»***, 
suivani,  dans  les  di«fs"  1 

nom  fut 


françai»,      \  '        "étudia  la  P" 
et 


hroglic  Fourlou.        ~7.  .uU-f  -  - 

vier  l»^»; 
votants.  M. 


M.iion  de  fH  /ut  Jcr7u.r<.  r:/iul 
Loiret,  dont  il  fut  olil<'«' 

d'bonncur  le     "  -"^i 


-•2UB 
^•-WidK 

•■-»«* 

«MM 

hv.ftî 

•a  M 

■'ICiiu- 
■'i4»f(l  1 

•*<!aiaj 

'<  a. 

-^•.•-.> 

>.;> 
^» 
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iRiMjtdKkari  Piris  (1840),  o&  il  se  fixa  dhs 
|n.BindriBifiiida  HtbDcmann,  it  t  beau- 
, m inWiit ijwpigef  Mcloetrint  «a  France, 
•lui  mt!  Ininlla,  ea  juillet  1815. 
ItaKittnos  parmi  *es  nombreux  ouvrages  : 
ImdiurtidUmfnU  k/mutopathiques  (1834- 
ie!i,\ri.iB-i};tvmliehomœ(nMithie  (1836, 
l'»l,ic-j;i'c<bi.,augoientie,  1840,*  Tol.JjCon- 
Mutltitainiidktrèperloirespntiaucs  les  |>lui 
Mcrifikeo  AUeaigne;  JfouvtUt  fitarmacopée 
kmiÊti^M{\M,  ia-\î;  2<  édtt.,  18S3},  (|ui 
iMt^ontie  par  V.  Catellan;  Du  TraiU- 
Imaeft/kiqvt du  MéraimS}; Du  Trai- 
kmtmlHiqut  da  naUidin  de  la  pfou 
\  in-lfi;  D*  Traitement  homanpathique  det 
titHo  ttrtmtt  ri  de  plusieurs  alfeelions  ehro- 
(Itei.  in-12J;  Pu  Traitement  hamaopa- 
kt  Mlorfiff  dtt  femmes  (1856,  in-n); 
';_«<  r^flo  fui  doirmr  guider  dans  la 
:iiTkMUiopelhie (iSàl,  in-8);  Pm  Trai- 
hmnpatkimu  det  maladies  des  oryants 
^  -  ÇlMiM  (Ifi9Jn-l)),  etc.  Ouelques-UDS 
■KMMiqpi  ont  paru  tn  aUemand. 

Wl^Bt«),  littérateur  français,  né  à  Lyon, 
«Uiml  IÎS5,  fut,  de  1811  à  1815,  élève  do 
•  Bmtet format  Ljoo,  en  mars  1815, 
t^lupirantide  marine  qui  vint  pren- 
tidtfÙM  de  Parts.  Licencié  par  la 
—,  il  M  tounu  vers  la  littérature  et 
«iwl  i»  ta  critique  d'art.  11  assista, 
l II MDguéle  d'Alger,  comme  corres- 
.  *»i^i'«Ui<mwi.  En  1831.  il  fut  atta- 
JV""™*  mstorique  du  ministJre  do  la 
j^l'^.W'iat  historiographe  et  consorva- 
■  ÏS"*-  "     el>»rsé  <te  diverses  mis-  1 
(IKW),  en  Grèce  et  en  Turquie  I 
!"««  1833,ilaélépromu,le  26  avril  ( 
•  la  Légion  d'hnnncur.  —  Il  est  I 
(wr*)^  la  5  avril  1813.  I 
(  an  mdieu  de  :«s  fonctions  et  de 
"F*™  oonibrc  d'ouvrages,  la  plu- 
"rustiques  ou  à  l'archco-  ' 
it«!:ïi"'"PP*"'-"'""»  *«  vitUesau 


W3  M«-<''' »T'''''  "82*);  Wcfio» 


du 
•on  et 
sur  le 


mmes,  eroquU.  etc 


Krri" 


~.lKiiM»ii  ™"      marine  an- 
».f  prixGobert: 

hiii!«»Wr  tot^î'»'"*"*  JMliné; 

iK^"       /liST         f       î  vol. 
'^l»*^,  e'^""'  «n  PwUe  rédi'- 


fran- 


=  peintre 
«.;J*««nït  V«^u  f""  Salon 


ce  dernier  stvle,  il  produisit  un  saint  Luc,  com- 
mandé pour -Sèvres  (1852)  ;  une  innondad'on.au 
ministère  d'État  {18i3)  ;  U  Christ  aux  Otitien 
(18.'>5) ,  etc.  Comme  paysagiste  eu  peintre  de 
genre,  il  a  donné  ta  VUlanella,  souvenir  de 
Roaie  ;  les  N\jmplies  iwutatit  Orphie ,  Rovièo  et 
Julieue.  Raphaël  (IS^-lSil),  une  Veuee  (1861); 
le  Christ  marchant  sur  la  mer,  Maria  ^bruzcat 
(18631;  sept  Portraits  de  /'mmet  (1864-1869),  etc. 
Il  a  obtenu  une  3<  médaille  en  ISitî,  une  V  en 
1850,  deux  1"',  l'une  en  1853,  l'autre  en  1855, 
et  une  2* à  l'Exposition  universelle  de  1867.  Che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  depuis  1855,  il  a 
clé  promu  officier  le  29  juin  18GT. 

JAL\S   (Gustave  de),   pseudonyme  d'Alex. 
Dumas  et  de  0.  Fould.  — Vuy,  Dumas  (Alex.). 

JAMES  (l'abbé  Aimé-François),  théologien  fran- 
çais, né  à  Ryes,  en  180't,  ancien  aumônier  de 
TÊcole  j)olytochni(]uo  et  vic.iire  général  de  Paris, 
a  public  d'abord  divers  Tableaujc  synoptiques  mr 
la  vie  et  les  voyages  de  Jésus-Chnst,  sur  l'histoire 
universelle  de  l'Eglise,  sur  l'histoire  de  France, 
(1833-1834).  11  est  en  outre  auteur  des  ouvrages 
suivants  :  Histoire  du  \ouveau  Testament  et  des 
Juifs  (1830,  in-4;  2'  édit.,  1849);  Histoire  de 
l'Ancien  Testament  (I8:i9,  2  vol.  in-4)  ;  Diction- 
naire de  l'licriture  sainte  (1837,  in-8;  a*  «dit. 
augmentée,  1853),  répertoire  et  concordance  de 
tous  les  textes  mis  dans  un  ordre  mèlhodi<]ue; 
Hepertorium  biblieum  (I84'i,  in-8,  2* édit.,  1856), 
et  des  brochures  de  cuntruversc.  11  a  traduit  de 
'  l'italien  le  Triomphe  du  Snint-Siëjje  et  de  l'J?- 
uUte  (2  vol.  in-8),  du  pspe  Grégoire  XVI,  cl  revu 
I  la  4'  édition  du  Dictionnaire  historique  de  la 
I  Bible  (1846,  in«8)  de  dom  Calmet. 

I  JABIBS  (Constantin),  médecin  français,  né  en 
1813,  Â  Bayeux  (Calvados),  suivit  comme  interne 
les  hôpitaux  do  l'aris  et  fut  reçu  docteur  en  1840. 
Il  débuta  dans  la  carrière  scientifique  par  la  ré- 
dactiun  de  deux  ouvrages  de  M.igendie  :  leçons 
sur  Us  phénomènes  physiques  de  la  vie  (183*)- 
1837,  3  vol.  in-8)  elLefons  sur  le  système  nerveux 
(I8:{9,  2  vol.  in-8).  En  1K41,  M.  C.  James  ouvrit  à 
l'Athenée  un  cour»  do  médecine  qu'il  fit  plu- 
sieurs année».  Kn  1853  il  fut  chargé  par  le  gou- 
vernement de  la  mission  d'aller  inspecter  les  eaux 
uiinéralca  ilc  la  Corse,  et,  à  son  retour,  il  fui 
décoré  de  la  I.é,.'ion  d'honneur. 

f'armi  se*  écrits  on  remarque  encore  :  Des 
Nivralgies  et  de  leur  traitement  (1841,  in-8); 
Voyaije  scientifique  d  SaplrsijM!,.  gr.  n];»). 
en  commun  avec  Wa(:cnJic  ;  lîiudet  sur  l  hydro- 
1  thérapie  (1846,  in-8)  :  Guide  pratique^  aui  prin- 
cipales taux  minérales  de  France  et  de  l  <*''"'»ni;^ 
'  (1851,  in-8.  5- édit.,  18<;i.»'édil  ,  1» 
sur  tes  eaux  minérales  de  la  Corse  {I8,i^).  résul- 
tat de  sa  mission  offlciello  ;  De  l  Emploi  des  eaux 
minérales  (1856,  in-8);  un  livre  f**^!'"'  Irte 
chéolngie  et  de  littérature  n'*<'''=»'°*  •  Xu« 
du,w  Romaine  au  temps  '^-^«O^^^'US  flV 
dune  Parisienne  auxix-siiete  ("8";;-  '"7^%' 
des  Causes  de  la  mort  de  l  empereur jm^, 
in-l«),  etc.;  sans  compter  de  nombreux  me 
moires  sur  «les  questions  spéciales. 

JAMES  (sir  Henry),  général  ct  l!éotnétr<>^' 
glais.  né  .i  Rose-in^Vale  (Co,^»?.".»'',^»»^  j^|î^|^ 

1826, 
colonel  en 


fit  ses  études  à  l'école  d'Exeter,  puis 
mie  militaire  i)«  Woolwich,  '^e»""'  " 
lieutenant   du   génie,    fut  P'°'^"^,Z'"Ué^ 
1857.  général  mijor  en  1868,  et 
né«i  «n   i«74.  S,icce-«ivefflent  chargé  du  m 


"^^^S^Îr^P^-    SX^li;  ue  de'l^;ndra«44)>^-^^ 
^•"gieuse.  Dans  |  du  génie  à  Taiiirauté  de  l'orismoutb  (tS't.;, 
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l'inspec!iot\  dtl'airtill-jiMjiJuRovadmp-Unl  (I8b2), 
de  la  lUreotiuii  Jf  ladnision  Je  tnpograpnis  eV 
de  UaUàlique  au  minisiiro  de  la  guerre 

Ob  ■  detlr  Hnrf  Mnm  d«f  ntimoirM  ds  aé-  ! 

ttorolo^gie,  de  KécMêMe.  eic. ,  parai  les^aeU  il 
tant  oientionner:  Ordinance  Irigonometncalsur- 
l'fy  of  iTt-iand  (Londres  IKjR)  :  Àbstract  of  thf 
pHneApiii  iin.'i  n/'sp'fif  lei'eltnn  in  r.nglund  and 
Walei  (ibid  ,lSij  I  ';.Arc:t\ml  of  ihf  principnUridn- 
gulaliuii  ûftite  l:n\ltd  KingiSom,  (lli-J. ,  IHijlJ.lIa 

publié  un,  volume  de  Sottic'iir»  d<  r£jr;)ciii(«u» 
<w  f i^winfc  (Rec3fd  oftiM  «ped.  ;o  Abys». 
IbM.  1870).  Inventeur  d'un  noumu  prccédtl  pbo- 

tigraphi  iue,  dit  pbotozinco^raphie,  qu'il  appli- 
qua à  la  reproduction  d'anciens  manuscrits,  il  a 
couné  l'acsiinili'i  al  nalional  manuscripli  from 
WiiUnm  tiie  crnuuerur  lo  <pi«n  Anne  i^iHGi); 
l'ûruttiiU'i  of  national  manuuripl$  o[  Scolland 
nnc:;  01  FaotimUncf  ttoHmal  «MWNWrtipitof 

/rdand  (1874).  * 

JAMBTAL  (GusUve-Loui^),  député  français, 
u6  àl'uris,  Id  ^8  mai  INlt ,  se  flt  rc-cmuir  avocat 
et  fut  agréé  au  tribunal  de  commerce  de  la  Seine 
dn  1801  à  IRGl.  Fixé  cmui'.c  dnns  le  départe- 
aïoiil  de  lu  Svm:!ie,  il  devint  ni.'iin- de  M.iresl- 
n:onliers,  vl  cnnspilier  gi-iiL-ràl  rnur  jfl  ci-. ion  do 
Moiiidj'iior,  IUl-  [irOsiiiiUi  aux  cIccliDiii  du  2IJ  U:- 
vi'ier  ISîCi  pour  1%  Cbambre  des  députés,  dans 
JTMTHHiiiMBml  di  MMiHUdiir,  tomm  cudidat 
lépuHûabi  ■OBiarmwirt  M  tat  Ao  pir  8737 
f«iz,  cmtn  TaiOaUmuM  «ir  X.  Iimit  HaBMl, 
■eanwdat  de  rexirtoe  ganeln.  A  la  Cbtmbra,  n 
prit  place  au  centre  gaucba  et,  anr^it  l'acte  du 
16  mai  18:7,  fui  un  des  363  dejïuti's  di>s  gau- 
ches réunies  qui  refusèrent  un  vote  de  cotifi.incR 
au  cjiMiJct  de  Bru^Iie.  Il  iut  réélu,  lo  U  oclobre 
suivant,  par  0320  voix,  contre  M.  de  Fourment. 
«Dcien  député  de  l'Bmpiit  «t  «tndidftt  olHeitf  .qui 
en  obuot  1913. 


MMUf  (Ittles-Céleatin) ,  pbytlelen  français, 

membre  de  l'Institut,  né  , à  termes  (Ardennes), 
le  3U  mai  1818,  entra  à  I'ÉcdIr  i>oruial<>  on  l8:i.H, 
«t  fut  reçu,  le  premier,  à  l'agrég^itinii  de 
physique,  en  1841.  D'abord  profes^eul■  au  cuS- 
lègc  Biiurbon,  il  fut  ensuite  cbargè  du  ours  do 
physique  &  i'Ëcole  poIftaeluUqiiB.  Il  f  it  nommi 
le  ii  novembre  I8è3  profUMiir  de  phj^iique  i 
la  Faculté  des  sciences  de  Paria,  et  chargé  de 
yori(<iDis.itioii  dc>  laboratoires  pour  les  hautu 
'études.  Il  a  ct«  élu,  en  1868,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  en  reinplaceuicnt  de  M,  l'ouil- 
let.  Il  a  ixC-  promu  ofQcier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  Jf)  aniU  |86b. 

M  Jaiiiitt  a  commencé,  en  1808,  la  publication 
d'un  ouvrage  scientifi  jue  important  :  Coura  de 

Shysique  de  l'Écolt  polytechnique  (1858-1801, 
TOI.  io-8;  2"  édit.  1869-1871,  3  vol.  in-R  ; 
iOpl.j,  suiNi  d'un  iippendir*  au  tome  I"  (18T?>, 
Jti-S}.  I!  h  rjiinii,  en  oulrc,  de.<  Kfr.-.i'juvs  iCÎPii  - 
tilinufs  k  .iiveis  rcciipiis  de  SucicU'S  savaut'js 
c\      ;  iràclps  à  la  Hciue  des  Deux  Mondes. 

JAXACSCHF.K  {Françoise  -  Madeleine,  dite 
Faiiny),  actrice   «Uemâiide,    née   k  Prague 

(Bubâ&e) ,  le  20  juillet  1830,  montra  de  bonae 

Deur*  d'heureuses  dîspo-iition»  pourle  théâtre,  et 
-étudia  le  chanl  ot  la  déciamal  onavec  Slt^gmayer 
et  Baudius.  Aprè«  avoir  débuté  au  tbéàtre  de  sa 
ville  natale,  elle  parcourut  plusieurs  scènes  etful 
ée  en  tM7  au  théâtre  de  Cologne.  L'année 


préaenlatioin  qui  oblinren!  'an  =ur;M  isatMe. 
En  même  tem]  s  el  e  jp'nt  li  (.'uc  isg'ij*, 
pour  jouor  le  rcpcnoireilebiiali«s(«ir«,tt«ti  1116 
•Ue  parât  à  Landm.  Ma  aiainiiiinFitti» 
i«nt  ooopartel  IQeBadicL  * 

J.\Mn-  (Paul),  littérateur  cl  pbilM*->f':ie  (r-^aii, 
membre  de  l'Insiitul.  n<'-i  Psr.s  if  '■  i  a-r  '  iifi;, 
fit  ses  cl.i'scs  au  l\\'i  e  Saim-l.i:ii-'..  r;:ln.  '»ilf 
iiijrii.alc  en  18il  et  fat  reçu  a>;ct.vi' J'.' ,-:^i/«.';i:f 
en  1H1(.  iK'réBc  des  Facullés  en  IftiN.  ii'iiqii 
docteur  es  lettres.  Professeur  ii«  ptiiloMptuc  m 
,  c«IU^  d»  Bougea,  de  iMt  l  IM%  pw,  diM 
I  à  mi,  chargé  du  mtneeninlltnctffli 
Strasbourg,  il  devint,  1  cette  derainf  dur,  pro- 
fesseur de  logique  *u  lycée  LmisItCrwJ.  * 
fut  numm^,  en  18i34,  ^cotciwut  !'ti.»'.  r  '« 
la  philoa>p!).e  i  !a  S'irtioiuv.  li'  1) 
il  r.  ét/'  ^■"u  inenilrc  de  l'.M-.i(l'/ai:i'  il'-  K  tun 
morilles  et  iYili'.lques  (ieclioii  i|f  iMrt;.[^  ,  ram- 

5 lacement  de  Viller;ué.  l)*cwi  Ot  U  iMt 
'iKHiDOur  le  12  aoAl  UH»,  il  a  M|Miilwi 
'  le  8  février  18TI. 

M.  P.  Janet,  l'un  des  principal  MprtemK" 
de  la  conciliation  du  spirltualisine  oiiwniaif» 
aTec  !a  liberté  entière  des  teclitrchf«  kimIiû- 
ques,  a  [iiiblié  le<  ouvrage»  siiiiuli  t"" 
la  di'j/rdii/uf  li*'  Platm  ()W8,  ■.u-f.  a^ifpcuJ 
!e  tl^.'turnt  ;  fa  Fnmil'e  ;iK:,a,  in-'.;,  l'  Mibtn, 
1861),  couronné  par  l'Academe  'nx^*  «» 
IBM;  lei  CiJiifMtiom  dt  laiNi  iii(um/> 
dBitas  en  francti»  {I8SY,  lo-«);        ^'  ^ 
pMlOWaMe  flunif*  <t  Mttlifur  in»  fi"»*?» 
lî  lu  temat  modenet  (IRU,  i  vol  in4:  r 
1872,  î  vol.  in-8),  eouroanée  pu I A<:»«3.'« 
sciences  morales  et  polit  iii.'-s  n 
sur  U\  diaUdiiinr  rUm  l'I'il' n  'I  l"»^  'iT 

i. n-S)  ;  Kifai  «ur  li-  rudir.\iur  j  J'«^Ç'"-'*l 
uwlA  (I86U,  in-«i;  ia  J'Iiito/Ju»  h 
(1863,  in.l8;  V  MU.  18»,  ii»-W;*'ïft 
tUme  eonfrmporaîi»  m  iJlrm»ia»:«»^  " 
«i(s:f«me  du  dorlfur  Itufhntr  fl«V  i» " 
Crise  philosophiquf  (I8Im,  m-l»;  ;  in'n'«" 
lu  pviisrf  ilHijij.  m  lu;  ;  tMmtnli  i/  »™ 
(lS.i;>,  iri-IKj  ;  (m  Prra'Uvfttl  d«  »1J' 

ii.  jue,  littérature,  scicuce,  pïiil<ii"pl':'.  "^^fT 
(!ii'2,  in-8;  2'  édit.  1873,  m  IH  :  U 


1^  ,g 


-ai 


(1874,  in-«)  ;  PhUomphie  dt  U  i3i 
mim        M-l*}  i  f  CMM»  H" 


(1818,  in-8)  ;  la  Pkiloiophi'  françiù'  f^J*! 
faiii«(1879in-18).  Ilatradail  et  P"-'"  '"''î. 
intrfxId.-Uori,  IHfu,  fhmim'  rtljM»'*^'^* 

>l.iiH.sa  i:ihl«.  ir.-|t<).  M    r  J  ' 
arliclfs  à  lu  Lilerté  d>-  p^iuff.  »  '« 
Uiji^ialion,  .1  (o  Hrvue  dft  firui  l<^"- 
liûnnairedu  SciraCM  philotofluq^'H- 

JAXET-LANGE  (Ange-Uuis  J»»"  •  jf'*' 
Irc  français,  né  à  Pans,  le  lï  "'i^-f  J 
passa  que!i|ues  années  dans  I"  »"'  '^^  ^ 
!m  (jI  de  .M.  Iri.KfCs,  c;  >U  dcNrt     ^  ■  ' 
pour  la  villa  Médjcis  entra  ebct  M.  « 
dont  il  indta  la  manière,  elateelkj^-, 
vait  exécuter  et  signer  plus  Uni  (IMJ)  i"- 
de  VaUtoin ie SopM»^ U-  ■ 
Kxpositiona,  entra  autrei  taNesm  - 
{tHM\)  ;  fe  ChriU  aux  Olirifr»  :'»'  *J 
de  Cas'.claauilar;;  fjaot  fcfnioiin' 
I'.lbdi\a("»t     f  onrainrWr*»  l'*".'  '  ' 
ville  de  T.iui>;  !f  Wrm  paUtur  (I**-- 
engagée  en  18^7  au  théâtre  oe  uoiogne.  L  annee    pri*  «  r«ndu  ;i84ti).  Vers  U  a*--'  '■ 
foimni»,  dlaianndit  4  FiaoeCtrlait  appartint  au    maréshatSoilitiaciiufeiitdeaeu  t'r  - 
iMâtr»  de  cette  vilte  pandni  dogia  an».  Apres  ,  d  uBlftmaaa  nUHato,  n«é* 
un  court  séjoar  àOftada.  «Ue  partit  aultial*-  1  ainislèra.  el  1m  dUltiin  dt  t^"'"^ 
ttolaatdraiiiduialaapniieipaba  viltetfatr**  «rallai«nt|ftdiMeltaaiWiv>adi««<" 


•  'ir 
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llMiMli4Mil««nliiJ-(l«u<nderGnt  ilè^  lur»  tlcii 
iMitf  mr  ki  puUiuboM  {lopiilnires.  Heve- 
IM  i  It  fniatiire,  hju  renoDccr  au  dcsiiin 
tia/nim,  i  t  donné  :  Uj  HiUriiu  d'Ein- 
Mè  (IM9),  pour  le  niniJtere  de  l'inléneur  ; 
Un*  iufMnt  le  prix  de  ta  (ourse  mut  rhan 
jlKùi  ^iWcon  lll diUnbuant  det  terours  aux 
mm  il  lyon  [ISal)  ;  Épisode  du  rumtfat  tir 
lii||U{IU9|,if;iirleiuiil  »u  tnu«èc  il  Kpuial  : 
Itiféim  <t  iD  miuun  miiitaire  à  Sulfri  inti 
iM(\;anry.  dnV  hussards  à  t'auaiiue  dr  la 
fméiCÙvKKa,  i  SiAfmno  {lHUXi/:  Cumhat 
tilm,  U  uni  IJ8M]  :  Ckaste  à  lir  à  ta  fai- 
'  Ht  it  Cv«\i)if^t  (it/ii^;  Allant  à  iani- 
ti,lt  IkrnitT  ami  (1866]  ;  Épisode  du  sièye 
été  Patsagf  dflaCrmmi.  Allons, 
tlUSiti.  11.  Jaiiel-^<ni;ea  tiii-miiiie  litlio- 
"  wdfKf-uni  de  iei  Ublcaui.  Il  a  uli- 
■tPuiéiiille  en  18d!>.  —  Il  esi  uiori  i 
lln.fct>iiaTetaLre  1872. 

linar{Gaitiv*).  journaliicte  Tançais ,  né  h 
lUflpiBllOU.Wfil»  (l'un  officier  sup#^rieur  rte 
rli^ilfiWBière vénitienne,  il  lit  iJesétiide* 
JjWIMlfttlw  ilaas  rétibli>8(;Dioi>t  des  frf-res 
«ftwiléeiial  plu<  tif  J  le  secrétaire  d' H.  do 
"Wà,  pu» iprtt  U  mort  de  ce  dernier  de- 
•jra«otiBéuo  qualité  auprès  de  M.  de  Lour- 
■w.  U«uil  J«;4  i  c«li«  époque  un  des  coila- 
•"JJWHWtdxm  <l«  la  Cauile  de  Franer.  oïl 
■•W»  BriJMl  «D IS5T,  comme  rédicipur  du 
y*»**'  ilf  Lourdoueii  lui-mciac  dans  la 
'•'•'<•  W.  11  ne  sutne  de  Sun  imtn  que  des 
y^ffC"''*"*  la  forme  et  le  caractère 
J"'™*»™». H  Janicot  a  écrit  aussi ,  sous 
rP2*Wft*~>'trf  Atff»,  quelques  (euilic- 

'^BfJdi^Cabriel),  célèbre  critique  fran- 
**  *  sûnt-Eliennc  (Loire)  .  et  non 
■h .G «"jus  l'aTODS  dit  à  ruripino, 
-M«fi«e  ses  biograplies.  le  Hi  fcvricT 
Pjhriw  M  XII).  K,ls  dun  arocat,  il 
Sjm»  M  ^  de  sa  ville  naule  ri'excel- 
"^«UU  vint  achever  au  Q-Ali^e  Imu)  ' 
r»  •uccèi  V  furent  r„,.,n«  Kriil^n 


•■«leanef 


y  furent  ruoins  hriliaiiH 
«•ii»tin.'*',  remarquer  qu<- 

ÏSff'  V'  au  s.stè:»e  d  'n- 


«eaïajit 


«ledunner  des  leoms  au 

IkC.  il 

re.  pu:s 
lya  ro, 


«wlinf.hu"'  Roqueplati  au  fij 

■'«  ?e  W°V"^'''"'=  r.:.putal,.,n.  Il 
.  «  aui».?^'"-:-  f<'<J«teur  .le 


iâJï'W'rti.'i  Publiait  rn  ,„é,„e 


»ts*i 


'  -•iw  mort  rl  la 
*ï^ti^n)nii([ue  de 


S.  ;';^!  I.^4;•'■"  ;;^  (I8-29,  i  vol.; 

■.d  J""''û'''f'»tile  A  la 

^'..Bi;.,Ç^f*J"'ll«,eU,u. 

'^*2,'*'**Uf^„V''p  contrastes 
"•^^  contre  lafj,rile 


d'Urlians,  pour  introducliun.  11  y  fut  répondu 
aussitât  suus  ce  titre  :  la  Branclie  royale  d'Or- 
léant.  ou  U  Barnave  de  M.  Jules  Janin  réfute 
par  l'histoire  (in-8).  Un  des  chapitres  les  plus  re- 
marquables de  l'oumge,  qui  eut,  dit-on,  plu- 
sieur»  collaborateurs,  celui  intitulé  les  fillet  de 
Séjan.  fut  cité  partout  comme  l'oeune  de  U.  Fé- 
lix Pyat,  qui  a»ait  alors,  avec  M.  Jules  Janin,  des 
relations  amiciles  bientôt  rompues  par  des  dissi- 
dences de  toute  nature.  Toutefois,  l'autour  rentra 
promplcment  en  (frilce  auprès  du  roi  Louis-Plii- 
lippe,  obtint  la  croix  do  la  Légion  d'Iionncur 
(17  février  1836),  et  prit,  après  OeolTrov  et  Hoff- 
mann, la  rédaction  du  feuilleton  dramatique 
du  Journal  des  Débats. 

L'entrée  de  M.  Janin  ai«  D^batt  fut  une  époque 
dans  sa  rie,  et  peut-être  aussi  dans  l'iiisloiie  de 
la  critique  littéraire  contemporaine.  Laissant  de 
ciilè  la  sévérité  dogiiiatiauo  de  ses  prédécesseurs 
il  se  flt  bientôt  goûter  du  public  par  la  légèreté 
Kracieuse  et  l'esprit  souvent  paradoxal  de  ses 
reuilletons.  Retranché  derrière  les  colonnes  de 
son  journal,  il  s'y  creusa  <  un  grand  trou  >  d'où 
11  put  faire  et  détruire  Unt  de  réputations.  Il  do- 
Tint  et  se  nomma  lui-même  •  le  prince  de  la  cri- 
tique, »  et  il  exerça,  du  droit  de  son  esprit  et 
sans  aucune  déclaration  de  principes,  la  plu»  ar- 
bitraire et  la  plus  absolue  des  r«vautés. 

M.  Jules  Janin  continuait  de  faire  des  livres.  En 
183Î,  il  avait  public'  des  Contes  fanlastiifuet  (4  vol. 
in-12),  et  en  183»  .  des  Contes  nnuveaur  (4  vol. 
in-12j,  deux  séries  de  romans  et  de  nouvelles, 
déjà  insérés  dans  divers  recueils  périodiques.  On 
trouvera  plus  loin  l'aperçu  do  ce  qu'il  a  com- 
posé ainsi  de  volumes,  par  la  réunion  défrag- 
menta et  d'articles  répandus  d'abord  dans  tous 
les  orgines  do  la  publicité.  Quelques  romans  de 
longue  haleine,  comme  le  Chemin  de  traverse 
{1&J6,  2  vol.  in-8;3'  édit..  1841,  in-8),  eurent 
asseï  de  succ'-s,  et  une  foule  de  publications  de 
librairie  pillorosque  s'écoulèrent  sous  son  nom. 

Le  16  octobre  1841,  M.  Janm  épousa  une  ri- 
che héritière,  jeune  et  jolie,  cl  eut  rimprudonce 
de  donner,  dans  le  Journal  des  Débats,  à  la  place 
du  feuilleton  littéraire,  le  compte  rendu  le  plus 
complaisant  de  son  Iwnheur.  Cet  article  singu- 
lier, qu'il  intitula  U 

de  la  part  de  son  confrère  Rolle,  un  des  redac 
feurs'dn  national,  une  'Pj»'"f  ^'^^J  ;Y"£d. 
réplique,  et  pendant  assez  "i*  frir- 

d^'ns?a  presse*^,  le  surnom  du  .  ^^y.Tde 
En  1844.  à  propos  de  '«^«P^rj'^Jar.in  contre 
Chénier,  une  violent*  ^"'•''«fj./JuCn  lui  at- 
las hommes  et  les  choses  ^«  bles.sanle, 
Ura.  cette  fois  sous  une  for'^\ P^V. 
récriminations  de  wn  anc.cn  rcpon- 
alors  rédacteur  de  '»  ««.que.  »>lf'\r'iX 
dre  dans  son  J»"''"»''.  *  "  tradûi'i'  >  f^^'^'r- 
dissenlimenu  ,P'"?J°*X%iirnal  en  po  !Ç«  ^„  4 
républicain  et  le  l^^^^^^er  '  , 

recUonnellc  et  b-  co""  renverse 
r-"-dc  et  à_i*  jrison.^^  Février^u-"^^, 

nou- 


mis-Phil.ppe;  M.  J-  f»"'        réhab''''  „ 


Louis-Pniiipp";  «•  -■    ■^   por  re--"  ,  ,|a  n"- 

3echu.  soit  P°"'^"îi  ,u^i"u^/l  fo;*  ^1 

,eau  pouvoir.  _tn^."j     ,0,^  pi"  se 


l'Académie  f«nÇ^^»%-^«^tai» 


pouvoir. 
.  „ — émie  fra 
avant,  échoua  avec 
préférer  son  Je""'.cs"eonsi'i 

nom  de  M.  J*"'  '      nua       n  p"^" 
l-Acadéœiefrançaj'^^^^Beure- 
placement  de  saJ^ 
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9  noTcmbie  IgTI.parun  discour*  o&  l'on  sentait 
trop  la  décadttice  de  ce  brillant  «nirit.  Contraint 
depuit  plasieurs  anné«i parn santé  k  une  retraite 
presque  absolue,  11  abandonna,  pour  le  -.-.lème 
molil,  en  septembre  1873  Je  feuilleton  des  Vcbats^ 
qu'il  avait  rédigé  pendant  quarante  et  uu  ans. 
—  Il  est  mon  à  Passy,  le  ÎO  juin  1874. 
Mmo  veuie  Janiii,  née  Âdèle  Huet,  de  qui  il 
n'avait  pas  eu  d'enfants ,  est  morte  en  leplembre 
18'CI,  léguant  4  l'Académie  une  somme  de 
30,000  fr.,  doal  la  lenM  m  d«Unée  i  récom- 
penser l'anltur  de  la  aeilhure  tradnciion  fran- 
eaiee  d'uD  ouvrage  latin,  et  au  lycée  de  Saint- 
Ètieiine  une  somme  de  1000  francs  pour  la 
fondasinu  d'une  IjourfC.  Ouant  h  la  li.btiotUèqoe 
d'j  i  iiilijue,  dont  on  avait  fort  ciatcori  la  ri- 
thfl'.sn  et  qui  dut,  i  di\Brscs  rejirues,  iire 
It'guLC  à  l'Institut,  puis  à  l'Arsenal .  elle  fui  ren- 
due aux  enchères  pubUipes  en  février  I8'i7. 

AuK  ouTrtfln  qiw  nous  avons  signalés  dans  le 
coiHt  é»  utte  notice ,  on  peut  ajouter,  dans  le 
fwmdu  roman  :  Voyagt  de  I  tcinr  (Tj/iVr  en  Oriera, 
Miite  da  romans,  contes,  etc.  (ttui4,  m-ll,  1"  sé 
rie.  t.  I-III);  Vn  Caur  pour  drux  amoun  (1831, 
in-8);  iet  Catacombej,  romans ,  nouvelles  cl 
ttiéinnpps  (1839,  6  vol.  in-181;  la  Religieuse  de 
r-aiioun'  tli')0,  2  vol.  Ut  CtmUs  du  chalet 

(18,'j9,  in-i'i)  :  une  nouvelle  édition  ,  entièrement 
ftttiM,  da  Bamaw9  (IWO,  in  iR)-  la  Fin  d'un 
monaettiu  ntvtu  de  Jlameau  (iHfil,  in-IS);  («s 
Petits  bonheurt  (1861,  in-IH,,  la  Simaine  des 
troii  Jeudù  (1861,  in-18);  l'ont's  non  esiampiUét 
(1862,  in-181;  Us  Conte*  Ueus  (1863,  in-18);  I7ii- 
ttrni  (1869,  in-18)  ;  PttUs  romans  d  httr  et  d'au- 
jourd'hui (lSfi9,  in  18}  ;  le  Crucifis  d'argent  (1870, 
m-'i)  •  la  rinme  il  i  orillel  rouge  hi-4, 

Srav.),  etc.;  dan?  1  U.^.l(iirc  littéraire,  k  genre 
BWSllpIifi  iet  méljnge^  :  Tableaux  anecdotiijues 
dl  i^nUmure  française  depuis  François  1" 
(1139,  la-9);  Uittoire  du  tMxtire  à  quatre  «ou» 
lins,  In-I'i);  Cours  «ur  Vkutoire  du  journal  en 
France,  profe>**  par  l'auteur,  à  l'.Vthénce,  en  183ii 
(in-S);  fmiMijif('.'i"ii(.  \  i-rsaitirs,  l'arit  (1837, 
m-l8)-  Hisluut:  lie  Irance,  servant  «le  texte  expli- 
catif aux  C.aierii-i  de  1 /rjtaillfi  (1837-18ii3,  3  for- 
mats)': \ersn\Ues  t(  4on  niuw  Aûroriquf,  de- 
mription  complète,  etc.  (gr.  iD-18)  :  l  oi/agc  m 
ftaliV  (1839,  m-8,  gravure»),  publié  d'abord  sou» 
fnrmo  de  lettres,  dans  les  Débats;  le  l'rince 
royal  (IHVJ,  in  IH),  écrit  dans  un  style  louznpeur 
quia  éli  vivi-::'.ciil  repr'H'tié  à  I  a'.ilfiir  de  Onr- 
narr  ;  la  .\'orii[iiiuiii-  /iiv("Mi/"'\  f>illi>retque  et 
moui'mnit'iU  (IH-VM8i3,  lit.  iii-8  avec  grav.k 
la  Pra'Mjm-  historique,  etc.  (18*4),  fMlBMt  lé 
pendant  du  précédent;  l  oyase  de  Parti  à  Us 
m»r  (1847,  in-lfi);  les  Symphonies  de 


MM.  A.  RouMaye  et  Siinte-BeaTe,  tout  It  tï* 
do  suite  de  Y  Histoire  du  rficnlfar  Himifu 
de  Manon  Lescaut  (W.  ia-IS).  ditnfErc.-j 

sur  Kanon  f.AfiiiJ.  Eûfin,  Vjui  le  titre -j;  ('j 
P'impeux  A'Hi'(ciirf  dr  (n  Uuérttytu  rfranaifuf 
(iSiS,  6  vol.  in-18!,  il  :i  ciitnpflsé  lui-niln, 

Î'tusieurs  années,  ur.  r^cue.l  île  i«  [itiKiniiv 
euilletons ,  nui  reitent,  lualgt è  tonte  l'ètioi? 
ration  précédente,  l'œuvre  ap*til«  de  M  m 
M.  A.  do  la  Fizeiiére  a  public  une  élitirs  in 
Œtma  ctoMctda  Jukt  Juis(l81&  l^78  \u<i 
iii-18).  Une  élude  Uognphijite  et  UUii.cn(l 
que  lui  a  été  consacrée  nir  M»  Wediginl  tm  c 
simple  tiirc  .  Jules  Jaetit  (|t}t,te-f(,»(cpv 
trait,  2*  é<lil,,  18?:). 

JAÎÎMOT  (Annc-Françoi»  U>aH.ilit 
peintre  français ,  né  i  Uyon ,  le  1  um  Uli,*»- 
dta  la  peinture  sous  ViclM  Ursel,  l'ao  i»  dié 
de  i'icole  lyonnais;  11  tint  à  Pam,  ea  I8U 
vr«  les  cours  de  l'Ecole  deibetui-ira  <t  I  hI.l- 
de  M.  Ingres.  Il  débuU  au  «alno  ilc  IMÛ  n  i- 
tourna  à  Lyon  oii  il  eiécula ,  enttt  sMn  t^z- 
mandes,  une  fre*<î>ie  de  In  Cent,  pw  U  ctiif«4f 
de  riiospicc  lio  1  .^ntiqui-.Slc  (IS«I  t  r.riîia 
ses  envois  aux  Salons  el  se  6l  renunl'ie-'  ;*•" 
."oîuposilions  pleines  de  raystiquei  escttincrM. 
li  a  surtout  donné  dans  ce  ps»,  O  IM, 
lei  di»-Uaii  tableaui  du  fotm  *ri«.a|"*» 
au  rassage  du  Saumon,  puis,  tallS».  titY* 
sitiun  uDlTerselle,  et  en  ll»7<  so  («* 
liqiie  da  Luxembourg.  .,  . 

Nous  citerons  encor'  :  h  Il(ïurrfrt»m  d»  •» 
JS'oim  (I8i,1i;  l'.tf('tmii(i..B  dr  I.»  ''«!<  •*  " 
Behabili/a«iun  de  i<i  femme.  (Uu  ta 
(IB'i.S);  son  Portrait  OWlî»* 
(1847);  U  Sanae  du  OuîS  M  *• 
ei'er»  (1849)  ;  PortnM  du  iK'ni'riI  C.f*ti^ 
le  musée  de  Lyon  (llfâl)  ;  mir  V'.}^ 
plise  do  .Saint-Polycarpe  de  Lvnn,  lo  ""^"^^  "Z. 
mes  au  «omlieou  ,  la  l  ieryf  rl  J<ni  !k'  »»• 
Allégorie  pour  plafnnd  du  ^alon  'le  '  *"]''' ^[jj 


■■■■ 

■'aiend 


» 


■•rîll 


Allégorie  pour  plafi 
l'hôtel  de  villti  île  1,\ 


Il  .  tr'i'*  il'**'' 


allégorie»  et  les  quatre  erand»  ("t" '"ISI 
liaie,  lirémie^et  Ki<cW«l,huitcafy«M"On 
noir  rcprcsenUnl  le  Po^m*  dr  f"".  "i^ 
ChtiA  mire  lu  l'»«î»«.  '"'"^  ■  T' 

leint  H  vsiM  Français  de  Sel"  1''-^  'Jj, 
alise  Ssinï-rrnnT.n  <l<>  l.Yûtt , 
t're  p;  un  f'i.rlrdil  <,\H'->}\ On  ntanl  ""^J" 

«.  de  /.B,ir,i,i^  ,  SaitUlli^w' '"r-, 

.SanWdnii ,  /.'v.i.liKion  de  taira  riirny  ii^i 
In  .Voiiiif  l  'imifir.  I«  V»"^»  "  ''i'''',^  1 
(1868)  •  t  .ryu.,  l'')«l!«/ S"»^-' ^,.,>T^^ 
Tête  de  saint  Jean  Ç'r^teil'r  it  Mil-»' ."J 
In  hnc  siqno  rtn.-.  x  iihVJ  ;  'i  '"15'.  J 
leff^re  de/m'i(':i«::.l,''  P-'^"?'-'"' 
la  porte  d/fu/ip  ;iH7i.;,  c'.'-  -, 

M.  Ijni.sJ.uiiunlapublié.cnl»^ 
criiMt  rlf  p'intnre  mystique,  ua  "-^ 
tif  en  dix-Uuil  chants,  iotitid*  •  - 

expUcatitft.  n  «ebteuB  uneS- ii-e  ' 
une  2*  en  18o9  et  un  rappel  en  isoi 


(I8i>7.  in-»),  une  traduction  on  prose  ( 
hwO,  pe<W  to-32)  ;  î'i  <■<  l'i-io^uence 


rin't?fr 
d'Horofe 

petit  lU-il^JJ  ;  I"  /  nt  sii-   rt   I  rim/ue«ce  d 

lîmwtima,  in-8).  Oijvr.^Kn  spéc'.alomcnl  destiné 

1  soutenir  la  camli-ialui»  de  1  auteur  k  1  Aca- 
ili-mie  fr.mi.iisf.  Hèrauijcr  rt  son  (eiMj)j  (ISHf.. 

2  vol  in-l*i);  i  Amour  des  iurts  (1866,  io-18); 
/Lairiar/iiie  (1869,  in-16);  le  Livre  (18T 
àler.  Dumas  (1871,  in-16);  franfoi* 
(18-3.  in-i6)  ;  Paris  et  Fersotllft  •(  y  o 

in-«),  ouvrage  en  grande  partie  rédigé 
par  M.  A.  lU-  t^-i  Fi7elière.  cti-.,  etc. 

M.  Jul'-s  Janin  >t  fourni  <ie^  l'rrfnees.  Intrn- 
âuelions .  /•'xaiî,  yolicfs,  h.  une  qusntlt.^  in- 
criiv.-itile  il  iL'uvri'S  r.ontcriipL-rsiiiPs  ou  de  réim- 
pressions d'ouvragos  anciens,  puis  des  articles  II 
anadua  loai  latMumiHn  «t  r«Tum  litléniMa. 
nu  traduit,  en  l'kbrégeant,  doKo»  Vorlow* 
de  Ricliardsnn  (1846,  2  vol.  iii-12).  Il  a  donné 

avec  M.M.  Phil.  Cliaslcs  et  Tliéophile  Gautier  Iet  i  proie^spur  .-«iii'i-rn,..  ..-  .  ,ijinie 
BeoMlét  de  eopéra.oa  cheH^l'œuvre  Iniques  1863  et  professeur  de  pl>y«tq«M'?^, 
liluiida  (184A,  imk,  Mil.  de  low),  M  avao  ■  ifiteitte  d'aiehttaMon  d*  M» 


JANSSF.N  (Pierr«-Jule*-<:^^r.,  f-.  ,  ^ 
astronouic  fram  ais.  membre  <!'  n-*-,  ^  , 
Pans,  ie  22  février  18M.  ^  : 

faculté  des  sciences  et  fui  t*V-  ^  — 
cié  ès  sciences  maibémaiiqu** 

tcnr  è»aclMoe»pby«>M.»''*'*fL,  i 
thèse:  Sur  Pibwrprtei»  <*',  "/ÎTfiil. 
nonre  oNcure  dan*  le»  "''•'^r 
professeur  ."luppléîint  au  Ijce* 
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lin  siemlll^e  de  M.  iansMn  peut  te  résumer 
dlii  il)  cum^rtuses  missions  dont  l!  a  été 
dif|è.£«      «1  l8o8,  envoyé  au  Pérou  pour 
Il  diimiaaiKUi  de  ré(|uat«ur  magnétique,  il 
M  put  lekeTif  ces  travaui  par  suiie  de  fièvre  et 
è  éjialirie  pmisunie  contractées  dans  les 
isrtCi  liogM.  sa  1861  et  186'i.  il  étudia  en 
IWii  In  nies  Idlarifues  du  spectre  solaire  ;  sur 
rmdd'lcidéniedes  icieaces,  il  y  retourna 
M  UHifMir continuer  cette  élude  il  mit  &  profit 
IniKbtickM  de  U.  Kirchhoff  sur  le  spectre 
mUr  Su  I8n,  apès  avoir  ob»ervé  l'éclipsé 
tMrtiut  i  Tnni,  il  se  rendit  àSanlorin  pour 
cUmr  l'èruition  do  «otcan  de  celle  ile.  La 
ràuti(f.:l  continua  ses  recherches  magné- 
l^ifi,  «fliqu*»  et  topographiques,  aux  iles 
iar<*,  hkOi.  Slialo-daire-Derille.  F.n  1968, 
i  It;  ddftt  p«r  le  ministère  de  l'Instruction 
;iKi^(,  Uudénie  de«  scieocea  et  le  bureau 
4ijk(ir,*jej,  Jf  l'obsemtJOQ  de  l'édipse  du 
KMilt  llsoél,  à  Gualoor,  dans  les  Indes; 
[(Ut        Doe  des  plus  longues  qui  aient 
psùM  (irréel,  amena  la  découverte  de  la 
uivt  .h  pfciubénoces  du  soleil  et  celle  d'une 
Battait  iMf  Ittitde  journalière  de  ces  phéno- 
■tetOiie  mélbode  fut  cinployéè  icnmediate- 
MMaiK  iic;}»  par  le  P.  Secch'.  puis  par  les 
xnwDd  isiliis  et  allemands  ;  l'Académie  lui 
wxki  It  (fit  Lalaade  perlé  au  quintuple  par 
ai(|<iai.  Curiîé  encore  par  l'Acailéoiie  des 
KMttifc  lobierfiiion  de  l'édipse  du  22  dé- 
IKIi}.  tiilWc  en  Algérie,  M.  Janisscn 

Cl  l'iris isitifé,  en  ballon,  le  ï  décembre,  et 
>ylA  |<ii  di  Savenay,  après  avoir  parcouru 
«a»ir(Butit'i««sen  cinq  heures  :  il  partit  im- 
■«duinKil       Oran,  oii  il  apprit  qu'à  la 
pnwileiiinais  anglais  l'ambassade  bntannir 
»Kil  dduinde  sa  libre  sortie  de  Paris  et 
1iifiIf»I!iii  jire  iccordéo  au  moment  où  il  se 
BKii;  lu itap  tn  mesure  de  ne  rien  solliciter 
■  fMïfflLEa  1831,  il  fut  chargé  d'une  nou- 
™  ai«im  es  Asie,  pour  l'observation  de 
r«ii*i.rjie  Ju  12  décembre,  durant  laquelle  il 
*i>'ja  l'iiiifflce  d  une  nouvelle  enreloppe 
fy'w  JuwIcU  qu'il  nomma  atmosphère  Coro- 
*  Jtmn  rîpporta  de  cette  mission  une 
f«>«t[i||<cuoo  d  animaui  pour  le  Muséum 
JJ^MUrelle.  Enfin,  en  1874,  il  fut  charge 
"'"WTiiitB  du  passage  de  Vénus  sur  le  so- 
'«(«ii;  celte  œiaion,  à  laquelle  le  gou- 
*«'"M  Iresilien  solliciu  la  faveur  de  lui 
f^"-"»  fliaiean  de  ses  savants,  s'accomplit 
^ d'éclat  et  réussit  compléteraeol. 

^ansscn  fut  Invité  à  se  joindre  à 


1^.  1  Poi""  observer  l'édipse 

r  ''  "'''I'  »»ril  1875.  dans  le  royaume 
5  de  ces  diverses  observa- 

«•iiil  ,'^:"*l«Dé»  dans  des  rapports  et  dc'î 
ftaiW,  r  '*»  Co""?'"  rtnivM  de 
«îvi  ,!  ;.?"  /**^"'>'«'«  de»  mtMions  seien- 


'«'id.  i«?       """f""      lonftiiudes  par 

'  ''M.fMuTp  ■^'■•'«"f  honora 

^*itr«iu  <!«  l'A 

1"i  lui  a  décerii 


l'Acadé- 
5  h  la 

''»™w„  ,„ '*,J"^-'«  I'-'  Rumrord,  accordée 
*^<"»r,^  "î^ï"'  Wol,  Pasteur,  etc.  Ses 
l  '"«^u,  ào»»„î'?.\'  "«"'''''^  -le  créer 
i;*^"  de  SSî!  ;^'^"«'"«  «le  la  nature 


'  ■«'•Ul  I 


0.  le  6 


wriîîîl,i'*''.'j"  •  '*  «ouvernement 


d'un 


'''fKleur.  Chevalier  de  la 


Légion  d'honueur  depuis  le  28  octobre  1868,  il  a 
été  promu  ofQcier  le  8  février  1877. 

JASVIRR  DE  LA  MOTTE  *  (Eupcno),  admi- 
nistrateur et  liomiuc  politique  français,  déput*, 
né  &  Angers  le  27  mars  1823.  est  fils  du  député 
de  l'Elmpire,  mort  en  mai  1869.  Il  entra  de  bonne 
heure  nans  l'administration  et  devint,  en  t8.'>0, 
sous-prérot  de  Saint-Ëtiennc,  puis  il  fut  préfet  de 
la  Lozère,  en  1852,  et  de  l'Eure,  en  IS.SG.  Signalé 
par  son  zèle  en  matibre  électorale,  il  disiribuait 
les  subventions,  donnait  des  f4tes,  prodiguait 
les  ressources  départementales  :  aussi,  en  ]8G*, 
on  constatait  un  passif  de  70O0O0  francs,  créé  en 
moins  de  sept  ans.  A  la  suite  d'une  scène  yio- 
lentc  et  de  débats  judiciaires  très  retentissants,  il 
fut  condamné  i  trois  mille  francs  de  dommage» 
et  intérêts  envers  M.  Alabuisolle,  avoué,  et  mis 
en  disponibilité.  Au  commencement  de  1H69,  il 
annonça  l'intention  de  poser  sa  candidature  dans 
l'Eure,  mais  M.  de  Korcade  La  Roquette,  alors 
ministre  de  l'intérieur,  lui  offrit  la  préfectuic 
du  Gard  qu'il  accepta  tt  d'où  il  passa  quelques 
mois  plus  tard  à  celle  du  Uorbihan.  Il  fut  mis 
en  disponiblité  par  le  ministre  Cbcvandier  île  Val- 
drûmc.  le  l"  février  1870. 

M.  Janvier  de  la  Motte  se  retira  en  Suisse  pen- 
dant la  guerre.  Il  s'y  trouvait  encore  lorsque  le 
gouvernement  de  M.  Thitrs  fit  lancer  contre  lui 
un  mandat  d'arrêt,  sous  l'inculpation  de  faux  en 
écriture  publique,  do  détournement  de  fonds  et 
de  concussion,  et  demanda  son  extradition  au 
gouvernement  de  Ceni-ve,en  mai  1871.  Arrêté  le 
mois  suivant,  et  remis  entre  les  mains  des  auto- 
rités françaises,  il  fut  écroué  à  la  prison  de 
Rouen,  traduit  devant  la  Cuur  d'assises  de  l,t 
.Seinc-lnfèrieure  etacquilté,  aprùs  une  déposition 
de  M.  Pouyer-Oucrtier,  alors  ministre  des  finan- 
ces, qui  déclara  légitime  le  système  des  «  vire- 
ments des  fonds.  •  Celle  théorie,  désavouée  par 
les  collègues  du  ministre,  par  l'Assemblée  -^t 
par  le  Conseil'général  de  l'Kure,  obligea  M.  Pon- 
yer-Queriier  i  donner  sa  dt'mUsion,  et  la  Cour  àvs, 
compter,  par  arrêt  des  18  et  20  février  1873. 
condamna  M.  .  Janvier  &  restituer  1 10  833  franc.'^. 
dont  il  n'avait  pu  justifier  l'emploi. 

A  la  fin  de  1874,  il  fonda  à  Angers  un  journal 
bonapartiste,  le  Courrier  à' An^tTt,  puis  reprit, 
dans  l'Eure,  la  direction  de  son  parti  que  M.  Raoul 
Duval  chercha  vainement  !k  lui  disputer,  et  se 
présenta  aui  élections  générales  du  20  lévrier 
1876  dans  l'arrondissement  de  Bernay,  comme 
candidat  du  comité  national  conservateur;  il 
déclarait  se  rallier  au  scplennat  et  rappelait  que, 
sous  son  administration,  ia  richesse  du  départe- 
ment avait  presque  doublé.  Il  fut  élu  par  99.'19 
Toii,  contre  ."iS.iO  partagées  entre  le  candidat 
républicain,  M.  Seveslre,  et  le  candidat  constitu- 
tionnel, M.  Join-I-arobcrl.  Il  fit  partie  du  groupe 
dit  de  l'Appel  au  peuple,  vota  avec  la  minorité 
monarchiste  de  la  Chambre,  et,  après  l'acte  du 
le  mai  1877,  s'abstint  lors  du  vote  de  défiance 
infligé  au  cabinet  do  Broglie.  Il  se  représenta,  le 
14  octobre  suivant,  dans  le  même  arrondi^^^e- 
menf  et  soutint,  dans  la  2*  circonscription 
a'Fvreux,  la  candidature  de  son  second  fil». 
Ambroise  Janvier  de  la  Motte,  qui  échoua  avec 
4027  voix.  Il  fut  réélu  par  ST&8  wn  contre 
obtenues  par  le  candidat  républicain. 
M  Janvier  représente  le  canton  de  IJrioniie  au 
Conseil  général  de  l'Eure.  Décore  de  la  Légion 
d  honueur  en  I8;)2,  il  a  été  promu  officier  le 
2G  décembre  1861. 

JANVIER  DE  LA  MOITE  (Loui»-Eug?;nc) . 
député  français,  fli>  aîné  du  précédent,  est  né  à 
Verdun  (Meuse)  ,  le  23  août         M  avait  4  peine 


JAUD 


aU«iDt&a  Tirigt-cin4]ui^meannio,  lorsqu'il  Tut  {-lu,  * 
en  octobre  ixli,  conseiller  f;énéril  île  Maiiie-ci- 
Loire,  pour  i«  canton  «IdAteiuneuf-sur-Sai  llie.  i 
CiioiJiital  liOiiaparlislc  Oans  r.irpomJissrniciil  du 
Si'gr*,  .(«'titint,  le  ■.'()  février  l HT 0,  une  m;ijorilô 
relative  il^-  'lô^g  voix,  contre  XdÛO  environ  [>ar- 
Ugces  oRirc  lieut  can4ittais  répiililicains  cl  un 
can<)iiUt  lé|;itlmisic,  et  fut  élu,  le  S  mars,  au 
scrutin  'le  iwlloltage.  par  TSVl  voix  comte  .'lOIO. 
obtenues  par  te  .•arulidiil  lêK  timiste.  M.ileTervM. 
Il  suivit  ù  la  Cliiimlire  la  Sikoi;  pn!ilif|ue  >lo  son 
père,  ri,  <l»n-.tine  Jiscussioii  onlrc  lé^çitiaiisK's  el 
DonapiTtisles.  ilèciar.t  qu'il  ne  se  rallierait  j;imiii 
au  (irap-L'nu  Uiinc.  .^prés  l'.u'te  (Im  |Ij  rnai  IK*7.  it 
fut  un  <k':i  l.'jN  ilcpii(Ù!i  <]ui  uccurilLTetit  un  viitc  ils 
coiiliani'e  au  cat>in<'t  J  •  Br<'glie  c-l  fut  ti-kUi.  le 
t4  oct<.<lii-e  suivant.  piirlO.'iKl  viix,  sur  13013  vo- 
tants. M.  Janvier  lie  la  Motln  liU  fut  un  des  iIcux 
tttcnitiros  il.^  1.1  droite  tie  la  <  liafiilire  «lui  vuti  ront, 
en  février  |)i"0.  le  priij«t  <1«  loi  iK:  r.iuinistiB  pr»!- 
senlô  par  le  piuvcnieineni.  et  In  seul  qui  vota, 

10  13  luai-s  Miivani.  pour  les  poursu'lrs  conirn 
les  mitiistr''»  d(^s  ivitun»  iIon  it;  nii«i  ri  2;t  mtvcin- 
lire  IHTT.  .Vu  mois  de  juilliM,  il  ï'iiis<m<t  au 
gn>u|><:  de  l*t'iii"ii  i*pul<lii-aiii«'.  ]iui>,  à  r<>ciaM"ii 
•le*  lo^s  Ferry  qu'il  viilint  à  la  Iriboi»'  cmilr*  >cs 
aneieiii  .iiii;s,  «'i-/r>ri;.T  iJc  jusiilkr  son  clianio?-  , 
aient  de  tiu-ne  i  nliiique.  * 

J.lXZf.  (Cliart''s-.\Ifrcil,  Inron  i>»:),  ki>mnic 
fiid(lii|in'  Ir.iiiçais,  ■ICqi.il"' ,  •••.l  né  .'i  r.iri~.  h' 

|,'i  a<iUI    INJJ.   .\(rr"l)'>U|l'  d)*liriHilé.   <tt  IllI-rndlC 

du  l'.uhïeil  Krnciiil  i-nur  Ip  «.•niilnn  dt  l.i>ud<'ai-., 

11  fui  nnninir,  eu  IKil:l.  di  jiuio  ;iu  C'-rps  li-isi>la'if. 
conimo  c.indiil.it  du  jt  »uv<'riicuu'iil,  j-oiir  lu  .V  f  \c- 
COi!.<>:rip(Min  df*  O'itis-du-Ni.rd,  par  l'i  Sliî  vi.ix 
iiur  23.'iî.'i  vui.mts.  d'iviaiii  la  m'-sm^h  i\>-  Iki.  i, 
il  firO^oîit.-k  .•»  I.i  Clianiltrc  une  vile-  il'.ti;!''  d  a.-- 
CU^ilii'U  CKiitro  ivy  CHiii{<a;.'iiir>  do  itheniiu-»  dr 
fnr.etil  |>.iriil,  «".is  >o»  aji.spios,  un  livri"  iulil\.l«  : 
IfS  Arriili'iils  <!••  i  lirmins  ilf  f<-t  (in-H). 

Cofiiliriitu  par  r.Ml)i.iiii'^ir..Ui.n  aux  •■IfCli'Ui» 
lie  IHl.!',  il  »<•  fut  {►■■»>  ii  '  lu.  el  nu  rentra  ilans 
la  vie  }i.diii)ui-  ipi'aux  flofli'.n*  cniupli'iiK^n- 
lairt*  du  i  juil'i-l  p..iir  r.Vssimdilcu  tialio- 

nalo.  rcpni>':ilaiil  ih"^  i:ùli-*-.lii-.\oril.  |»ar 
ahW'i  •i-iv.  d  lit  iii'iCDr*'  a'i  cei.ire  p.uu  lie, 
prit  pari  aux  dis<Mii.s»oiis  rrlaiivos  nu  rachat  i^r 
l'Eial  it<îs  clu'uiintdo  for  i  l  lit  ail..|.t.T  fai  i  Si- 
SPiul'li'o  i,n  aiiiciidi'iii'-iii  ù  l.i  "oi  sur  l.i  pr>— 

Îpii  ciil.M-.r.l  A  )'ii'liiiiiii»lr.itr"ii  li'  dnul  de  dê- 
eiiilrr  11  Vi  nt'-  di's  j'>uriiaux  sur  lu  \"ic  |mi- 
liliqiic.  M.  de  J;uilt«-  ne  si>  rcpriieiila  pas  aux 
cleclcnis  de  mais  l'anuOi-  siinauto.  d  lut 

porté  i  l.i  pUC'  de  M.  Carn -Kiriviuel,  .|ui  su 
dejiislait  (•.urcau>Rdp  santé,  d;!!!"!  laï'  jNr- 
comcriplii'ii  de  l.aniuon,  ut  i  clmua  ;ivei;  Di'l 
VOIX-  I.élei;l|.>n  de  ><i>1  con-  urient.  M,  Vtiil.l, 
avant  èle  iiiv.-»lrlie.  il  se  ri-{>i^-enla  le  3  fuars 
IHI»,  i-l  l'ut  élu  p.u  '.t:i3  VOIX,  contre  «lilà  ol''û- 
niio*  par  <•  nC'ini-urrcnt. 

JIROOT  (\l.  saiidre-.\nnol,  ^■ciiv.-»in  mdilalre 
frarx;ii>  né  à  Noni.'iiv  IMcurlU.-)  ''n  IX*!"!.  fut 
admis  a  1  £e.  le  deSainl  Cyr.  s-rvit  en  .\lf.-:rie  i-l 
i.blinl.  k  3  janvier  l«:.l .  W  pnde  di;  cIkT  .1  cs- 
cad^•.n  ilVtal  ri.ap.r.  Il  fut  alta.  1.*  ens.ulo  4  la 
td.ace  de  Pari-,  M.  Jard.d  «  èle  prmiiu  "fnçj" 
.le  la  L'  uii'n  iriioniieur  le  10  tiovoml're  l»-  '!. 

<iii  a  ,{<■  lui  diverses  piiMicatii.iK  Mrf'"-""»!''*- 
/i«ff"ur  miii*fii>«-  di-  line  fl-Mloinr  ;"-.'],; 
fli  f..I«HV./ni  r/rf  j»-ui>l>-i  ilf  l'Agir  nto't'ru,  yf>^-iJ, 
'1  V-.'..  in-H'.  /»<■>  ;(iHif.'<  iffi/r'-i//}»*'»  tif  I  Oiirtl 
(l>>"J'.l  : /'<■<  (  Jf  mirn /■>  r  ili'  l  /:'>iiv./«i'  r<  /ifrilc 
{iWî.  in-S;.  <Mii.>idi:its  l'i.iiiriK'  li^'iic*  strat.  pi- 
ques :  ''1  t  hiiir  «ffir/i'iiiir  cf  m<'il<'f<te  llll'i», 
iii-8);  H-'i-oluhnni  et  migrations  dtx  pe«p'''<  d'' 


—  9y0  —  JAUB 

la  houle  Mit  (IK66.  ia-S,  afcceittesl.Ml 
coup  (l'aruclr>  dani  le  >'fi«(la((iir  nilt<oifr, 


J.KilVKS  (liTn«>f>-Jack>on),  (cr.T«iii  lotriait, 
né  \  Knsioii  (Vassachusetif),  l<  10  aoil  Ml  il 
ses  éiU'le;>  dans  sa  ville  natale,  puii  ]iint,«i 
1R3H,  pour  Wi  \Ui  Sandwich.  Il  r^fUim 
années  fi  H<Miolu)ti  et  y  putilin  le  prcsiitr  imii 
de  cette  ville,  U  Pnlyn'siiin  II  uuinliCilifoi- 
nip,  le  Mexique ,  l'Amènqie  (entrai»,  punitiorH 
suit  à  l'aiis,  acl  à  Florence,  <l  l'ucnplM  ff» 
mer  <te>  collection»  de  ubleim  pour  dima 
palpries  dp;i  Eiats-linis  :  l'untilei  jJuiiickatl 
celle  qu'il  ri'-unil  pnur  Yale  Ciill*fe. 

M.  Jarvesi'si  auteur 'les  pulili>:àli(>iiaHiiillil. 
Ilisloirt  lies  Hes  Hau-ai  ou  Sa^im'A  (BaLii 
Haw.  or  Sanùwich  Utamls.  ]Viî  :  Séat  à  ta 
T ii'  det  ili's Sn ndw ir/i  (Scènes  aiiil  sctatrj <( iIm 
S.  Is'.ands:  IHV^)  :  Scrni-;  ii  la  rit  iiCâ^ 
(^cm-i  and  se.  in  ('ald. ,  I8W.  S"»»,  UH' 
hatpnirnnr  Kinna,  à  Ir.til.  al  H.  lia3);C(i^ 
.<r»/i ul  II"  inr^uisitciir  [O'iif.oUo  ini|imr:liiT; 
l'I'h'f  </■•  i'nrt  :  viilpturf.  prinivrt  r^triMilMi 
m  .Inieriviir  filie  .\it-Mpa;  lihj.'i),  k  MMMi 
(le  rarl(Arl-T]|ou|;lils,  \m],  etc. 


J.VntKRT  (Hipp"l}-l*-l-'r»nç«l,  i 
lire  ilç  l'!n-.titiit,  ancii^n  irini>lre'<|i«f4t'i*K*. 
né  le  2«<iflolirc  ITîiS,  i  Pan», «Ml 
V  illcr  S  la  «'/>ur  de  cas>aiii>n  nxrt  M IIQ.  l'i- 
l)or>l  av-Cit.  pu:s  maiire  .le  U^tt,i»p*, 
.-ipi7'«  |;<  i/'v.iliii'i.n  <!'•  Jiiilli-i,  dam  II  cuilin 
p'ilil  ipie.ct  >i<';;ea  .^  la(;hnmlir«iinl>Mlhpo«« 
le  diparlemciil  du  i  her.  d»  l«ll  »  W,  il  'j 
nioi.tr.'i  d'alinril  |>artisan  iIm  tiinitiarttan. 
qu'il  soutint  i  la  tiilvinc  avec  UisiOHfi^'*- 
IMus  laid,  d  deviiil  l  aml  île  M.  Taiw,  1»>  »• 
1"  mais  iH'iO,  loi  coidia  limnonoUimirFf- 
tcfeudlc  <»■•»  travaux  puiilic*.  1«4  •»  ' 
ilans  li's  ran.!s  de  l'uppisiiion.  i)  a'B  W  H* 
moins  iiiiniiu'j.  le  21  novi'mhe  IW,  J*«  «• 
francp.  il  .ipp'iya  de  noiiveau  'J|  . 
sorvatrice.  Unenu.  sous  1  K'.i('ii«^fP **  * 
mliii>tiati'ur«.  de*  unne*  m(t«liui>i|*'*" 
Cl  lie  Kourchamliault,  iUmi  iwK.  *■»  "*  --^| 
de  in;.i  lKii>>,  r-uiimi-  r.iri.ti..lat  *l '«(''^  "•'^îTiP' 
oii«d' lée,  dans  la  2*  circon>cri-li«idBCi*,^',  • 
n'oldiiii  'in-  'liH'i  II.  ^  •iiir  i;  JCn 

.\ii\  èlfi-liun-i.lu  S  février  IS'I.i'te'  . 
r" pr.  senlanl  du  Cli^-r  a  r.K'sem! 
il<'uxivme  .-.ur  sept,  par  .■inii«,«)  "i:  i 
iiioturiit  de  la  discu-iM'in  'lu  liu''«ei  " 
ans,  p'iiir  l  exin  ice  m),  il  ''^  *"îJ!îl, 
ni'^nt  pr'ip'iJilH  une  ré.|ucu"n  ctM'"'»^ 
Us  siiVventioiis  des  lli>' Jlr«  rniiin»!'''" 
lieu  \  iirio  luillante  discuvMoii,  rt  l»[  ' 
par  VJr>  voix  fur  >Al  voUni» \^ 
jrcarit  au  ti  nire  drml,  d  ''iH  cMnier 
naires  de  paix,  el  dans  ti-iitr*  «*  ' 
lioi  ».  ave.'  la  droite  iii' Mith:i««.J«_ 
mai  \t>'-i.  dan-»  1»  discussion  Je  I»  » 
il  iMIt  le  Cnunpe  'le  (r.  r"»"  '  '""^^ 

*  amendcnieiil  que  set  mun  f'"'""':^^»! 
'  soutenir,  et  qui  pnrini.  «maa.o^  -J 

IV^ef  icc  >lfi  .Iroilî  flecloraui, 

roIc  des  conlnlvutions  r<""  "* 

uif.ins  10  fnnc-.  Il  préseou  un  j  ^ 

In  l.lKTti.I.!  l'en^eiïneiiiMii  wP«™7J.;p 

discuté  .ipres  sa  rn'rt.  *«•  .  ""Î-Ei d» ' 

fut  le  poini  de  diq  art  de  l«  '""J"*" 

site*.  catU'diques.  ,T,.„««ar  W 

I      Me  .ré  d'i  la  Wg'l-i^'-rÏÏ^il 

libre  de  rAca.lëmie       .'î'^"  ' 
donna  avec  ecbt,  ea  ""iv^^.i 
membre  de  l'Académie  »  ,^ 
.  Je  la  nature.  •  ne  «uUnt  !»• 
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fciCBaHKintUqHs,  eoL'elemr  des  reUtions  i  Le  '^7  mai  suivant  il  lui  i^lii  sénateur  iDimoviMe. 


iivV"-' 
il' 

!-!'■ 


fc  :Mn  cdlé  du  nhci.  •  Ea  ISn,  il  pré.ienta 
naitesaMdei  siancM  plénières  de  l'Institut 
n  w/t  de  réoi^utiMlioii  de  ce  cnrj^  savant , 
fiHlnpiUij  i  la  presque  imamuiiié,  el  l'au- 
Ntrdonat sa  démission  de  ciembrc  libre  rie  l'A- 
•fak  k  11  nwefflbre  18*2.  —  Il  est  mort  à 
taufitr,  le  S  iltoffibre  18:4. 

nMi««tthi>laoi5te,  il  a  écrit  r^ue'ques  oii- 
BH»ato<i  :  ('«(ofru/airr  du  Herri  n  des  pro- 
lHHiMim(1838,  in-8),  entièrement  refonda, 
•  UéliMil* litre  de:  Clatsaire  du  centre  de 
kfma  Ilb^lffi8,2  roi.  in-H,  2-  édil.  186'i), 
Kni  I  ;iit«!u  01  prix  de  l'Institut  :  un  dernier 
{•^«im(,  ii  aui  r?cbercnes  de  H.  Richard 
ù^t,  I  (oruen  ISW;  Uliret  icrites  dOrimt 
(Ma,i.  lasiré»  dans  la  fln  ue  ift  Deux  Mon- 
iniSilutmimtri  flmtarum  nrientalium  (1842, 
i  Dj^nificpje  collection  spécule,  Taite 
im-XU  Spich:  la  Botanique  à  l't:xp'jiition 
«•w^dîôs,  in-g). 

WDDTITfFrançois,  comte  m),  homme  polili- 
|ielt»{à.incien  dépulé^esl  né  en  |K25.  Apris 
•J*  «W  pnmier  secri'tiire  d'ambnssadi»,  puis 
«f  diotinei  Je  U.  de  Persigny,  ministre  de 
•aÛTMr,  il  succéda,  en  1863,  comme  candi- 
w *  ?!ut»fiieiiieiit  ditts  la  deuiléme  circon- 
SeiiMi-Marne,  i  M.  Gareau,  qui 
•ff^l.itt  litre,  depuis  1851.  M.  le  comte  de 
tooinf.it  noamé  p»,  14102  voii  contre 
Jj^^'înfo  i  son  concurrent.  Auï  élections 
l*™^ 'If  mi  1869,  très  dispiiièw  datis  sa  cir- 
J»*r»)t.ilè,liouamiilnrélappui  de  l'admi- 
«ati'M  «  ,çj|  j„  premior  tour  do  scrutin, 
J»  "-It«  -«rîTertî  rotants.  M.  de  JaucouM 
'♦««uw! de  la  Ugion  d'honneur  le 


n 


'^niffWTBEttRY  (;ein-Dernard).  tnarin  fran- 

-  ■■'-^nmiistif.ni'li'îijaoùt  isi.^,  entraâ 
JTJL^'^wiMl  A.pirantfn  ons^iRne 
iiMKnint  de  vai wiii  m  1  y.  i.>, r.tpitaine 

•  Ite^ïl  u      """'^"l"'*""'  ''"^  vaisseau 
tgn»i#  inr  diverses  missiiui»,  et  par  de 

•TsKï.'»'  I«î'\  mai  iKOn  Cl  nommé 
l«»rkr.l'î*^''f  ^«     ""l'e  à  Toulon. 

îîta ï'''''^'*  il"  décembre 

«  prit  lel™«  'T'  f'^"'  " 

^.a  cU*.f  ?*:lChanay  de.,c...,l  com- 
:  larnjéo  de  U  l.oire  (G  dr- 
ieç«  corps  ,|'a,n,;.,.,  ,1  couvrit 

l":?"r«'Oet^l  r  pour 
lt?&T'i'.l'^''^'^^'«'^dan, 


«1  la 
«  fut 


I'  fut  .'lu  dans 


-,d>»«'l<cuQ„|'T"-'-'"'?n«  a  l  occa-: 


par  1C8  Toii.  Dans  le  rvmaniement  miaistériel 
du  28  décembre,  qui,  avec  M.  de  Kreycinel  pour 
pré:>iilcnt  du  conseil,  fit  une  plus  grande  part  à 
la  gauche  républicaine,  ilgnrdason  portefeuille. 
Commandeur  de  la  t>çion  d'honneur  le  10  anôt 
1861^  ramir,il  Jaure^uiberr}'  a  été  promu  ^raiid 
ofQcior  1«  17  noTembre  18T0,  et  grand'croix  le 
14  janvier  1879. 

JAUBËS  (Cons(anl-Louis.Jean-Bcnjamin),  ma- 
rin français,  sénateur,  né  le  3  février  18J3,  fils 
du  vice-amiral  de  ce  nom,  mort,t  Paris  en  I87O, 
entra  à  l'école  navale  do  Brest  en  I8.')9.  Aspirant 
en  1841,  enseigne  en  1845.  lieutenantde  vaisseaucn 

IB.'iO, capitaincde fn'giUe  en  1 8C1  ,capit.iinede  vais' 
seau  c;l  (uembrc  de  la  comaii^ision  de^  marchés  en 
|!!(>9,)1  avait, dans  ces  ditUTenh  grades,  fait  suc- 
cessivement les  cimpagnesUe  Crimée,  d'ilalie,  de 
Chine,  de  Cûchinchine  rt  du  Menque.  Embarqué 
sur  I  c<cadrc  do  la  mer  du  Nûnl,  lors  de  la  décla- 
ration de  Ruerre  i  ta  l'russe  ijuillci  tglO),  il  fut, 
au  n  ois  de  novembre  de  la  même  annce,  mis 
par  le  ministre  de  la  marine  ,i  la  disposition  de 
son  collègue  de  la  gui^rre.  H  Jaurès,  qui  venait 
de  travailler  aux  roriificalioiis  de  Carcntan,  fut 
nommé  général  de  brigade,  et  en  cette  quulité 
forma  «t  commanda,  du  mois  de  novembre  au  10 
mars  18*1,  épo<jue  de  son  licenciement,  le  21* 
corps,  qui  combaiiil  sur  lu  Loire,  dans  la  i^rlbe 
et  aain  la  Mayenne.  Les  combat»  de  Mamers,  où 
le  génôral  Jaurès  réussit  à  ilérober  l2()00hDmmrs 
à  l'eiiricmi,  de  Marcheuciir,  de  Von  'ômc.  de  Bon- 
nétahle,de  l'otu-de-Gcmnies,  de  ^^dlé-le  Ouillauroe, 
où  il  fut  nommé  général  de  division,  furent  les 
principales  éta|>cs  de  cette  Ijrillante  et  pénible 
campagne.  Apr's  la  signature  de  la  paix,  la  com- 
mission de  r^-viiion  des  grades  invita  le  mi- 
nistre de  la  marine  à  le  nommer  au  grade  de 
contre-amiral.  •  en  reconnais'faiice  des  services 
éminciits  qu'il  avait  rendus  Un  décret  du 
16  ociobre  saiistil  îl  ce  vicu  par  cette  mention  : 
«  général  do  division  pendant  la  guerre  :  services 
exceptionnels  à  l'armre  do  la  fjoiie.  • 

Lors  de*  élections  complémentaires  du  2  juillet 
1871,  l'aTiiral  Janrcs  l'ut  nommé  reprèsenutil  du 
Tarn  à  l'AsKomlilée  natinnale,  p.nr  4.i  III  voix  sur 
68(;3l  Volants.  Il  prit  place  au  centre  gauche,  cl 
vota  tous  Ifi  pp-)jets  de  lois  et  mesures  pro- 
pres à  r :  lablis>(im-''nt  définitif  du  gouverneiaeiiC 
répui'Iicain  :  il  adopta  ramciiilcmeut  Wallon  el 
l'ons<'inlilc  des  bus  oonstitulionnell''S.  I-or.s  des 
élccti'iiis  de  >énaieurs  inamovibles,  porté  siirl.i 
liste  des  gauches,  il  fut  élu,  le  14  <lé<:cral>ri!  1875, 
le  trf'nte-cinqiiiéme  sur  soixaiite  qmnr.e,  par 
351  voix  sur  ()>!)  votant*.  11  prit  peu  de  pail  aux 
travaux  du  noiue.m  Sénat  ;  nommé  le  2^  février 
1876  h  un  conimandcmi  nt  en  second  dan»  l'es- 
cadre irévuKilions  d«>  la  Mé<l  tcrranée ,  il  reçut, 
au  mois  d'avr  1.  i  ordie  de  *e  rendre  avec  plu- 
sieurs b.Mjments  deviinl  le  port  de  S;ilonique 
(Turtjuie),  ou  les  consuls  de  France  et  d  Alle- 
magne avaient  élé  assii-sinés  par  la  population 
fanatisée.  Il  yarii>aitl>'  16  mai.el  le  mén^e  jour, 
en  présence  Oes  marins  français  cl  allemands, 
six  des  assassins  étaient  inciitts.  I  n  iM;iol>re 
1876,  il  recul  lo  comman'lemenl  de  l'escadre  «le 
Cherbriurg?  Promu  vue-amiral  lo  31  ■>ct(d»re 
1878,  il  fut  nommé  amKass^tdeur  en  Espagne,  lo 
12  décembre  de  la  même  année  H  se  rendit  a 
son  poste,  après  la  constitution  du  nouveau  bu- 
reau du  Sénat,  en  janvier  I8V.I.  officier  de  la 
Légion  d'honneur  Ie  22avri!  ISnI,  l'amiral  Jaurès 
a  étépromu  commandeur  le  5  septembre  1877.  * 

JAVAI.  (léopold).  homme  politique  français, 
députe,  né  k  Mulhouse  le  1'  décembre  I8I». 
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d'une  famille  imélite  de  manufactarters  et  de 
banquiers,  fit  ses  éludes  à  Nancy  et  à  Paris. 
Son  père  l'associa  i  !a  «ociélè  des  Messageries 
Laffilie  et  Callt.ard,  dont  il  était  l'un  des  fonda- 
teur», et  l'envoya  à  Londres  s'occuper  d'afTaires 
iadu5trielles.  En  IB30,  il  prit  ur.e  part  active  & 
la  révclutioo  de  Juillet,  partit  pour  l'Algérie, 
sous  un  prétexte  commercial,  sollicita  du  ma- 
réchal Clauzel  la  permission  de  suivre  l'armée 
comme  volontaire,  s«  distingua  à  la  suite  de 
l'étai-major  par  sa  valeur  et  son  audace,  et  fut, 
aprèf  la  prise  de  Btîdab  et  de  Médèatt,  décoré  de 
la  Légion  d'honneur  et  nommé  sous-lieutenant 
dans  la  cavalerie  algèricone. 

La  maladie  et  les  efTorti  de  sa  famille  le  rame- 
nèrent à  sa  première  carrière.  Il  devint  a.ssocié 
de  La  maison  Jaral,  qui  devait  créer  les  lignes  du 
chemins  de  fer  en  Alsace,  dirigea  d'importantes  | 
exploitations  rurales,  et,  quelques  années  plus 
tan),  en  1R47,  fonda  dans  le  département  de 
l|yonne  la  ferme-modèle  de  Vauluisant.où  eurent 
lieu  les  premiers  concours  agricoles.  Vers  cette 
même  époque, il  créa  sur  les  bordsdu  bassmd'Ar- 
cacbon  une  autre  eiploiiation  ensemencée  de  pins 
maritimes  et  couverte  do  prairies  ariilicielles, 
sur  une  étendue  de  2800  hectares.  Ses  efforts  en 
faveur  de  l'agriculture  lui  valurent  des  médailles 
aux  concours  régioiiaus ,  une  médaille  d'or  à 
l'Exposition  universelle  de  ParisenlSoS  et  la  croix 
d'officier  de  la  Légion  d'honneur,  après  l'Eiposi- 
tion  universelle  de  Ijïndres.  le  Ï4  janvier  18Ù3. 

H.  Léopold  Javal,  conseiller  général  de  la  Gi- 
ronde de  1851  &  1861,  fut  élu  député  au  Corps  lé- 
gislatif dans  la  deuxibme   circonscription  de 
l'Yonne,  malgré  les  efforts  de  l'administration: 
réélu  en  1863  par  1GR95  voix  sur  3T0<)2  votants,  il 
fut  nommé  pour  la  troisième  lois,  comme  candidat 
del'opposilion,  par  \S1'H  voix  sur  31  volants, 
atix  filcctiODs  de  mai  1869-  ProgressiMe  et  libre- 
échangiste,  il  devint  l'un  de»  membres  les  plus 
importants  du  nouveau  tiers-parti  libéral,  repoussa 
la  loi  de  sûreté  générale,  demanda  le  uhoixde» 
maires  dans  le  Conseil  municipal,  la  révision  de 
la  législation  sur  la  presse,  la  responsabilité 
ministérielle,  vota  contre  l'expédition  du  Mexi- 
que, contre  les  empnints  déguisés,  réclama  le 
contrôle  sérieux  des  budgets,  l'abaissement  des 
tarifs  des  chemins  de  fer  et  l'augmentation  du 
budget  de  l'instruction  publique.  Dans  la  discussion 
de  la  loi  militaire  de  1868,  il  fut  l'auteur  de 
l'amondemenl  qui  rendit  oliligatoire  le  service 
dans  la  garde  nationale  mobile.  Aux  élections 
générales,  pour  l'Assemblée  nationale,  il  fut  élu 
représentant  de  l'Tonne,  le  deuxième  sur  sept, 
siégea  à  gauche  c(  vota  avec  la  minorité  répu- 
blicaine de  l'Assemblée.  De  1857  A  IHIO,  H.  L. 
représenta  Ice  consistoires  d'Alsace  au  consis- 
toire ceniral  israélite  de  Paris.  —  Il  est  mort  à 
Paris,  le  28  mars  1812. 


JAY  (Joseph-Laurent),  jurisconsulte  français, 
estnéàPierreUite(Drflu>e),le  19  juillet  1806.  Sans 
avoir  pris  ses  gradcsde  droit  ni  s'être  fait  inscrire  au 
tableau  des  avocats  d'une  Cour  royale,  il  a  publié  sur 
lodroit  pratique  un  très  grand  nombre  d'ouvrages 
parmi  lesquels  on  remarque  :  Manuel  des  greffifrt  tl 
desjusticet  de  paiz(\W,ia»,-i'éil\\,\HW/,Trailé 
des  eomeiU  de [amille  (18*3.  in-18i  3»  édit. ,  185M; 
Tratl^  des  sceWs,  intmlaires  et  prisses  (1847, 
in-8;  V  édit.,  18.S4)-,  Guidf  des  huissiers  {IMT . 
in-H;  2*  édit.,  1849J  ;  Traité  lie  la  compilmce  judi- 
eiaire  des  juges  de  paix  (IH'iH,  in-8,  nouv.  édit. 
1864);  Annales  cl  répertoire  général  de  la  science 
des  juges  de  paix  ,  5  vol.Kr.  in-8)  ;  Des  Pen- 
sions eiriles  (1853,  iu-IR)  :  Diclionnaire  général 
et  ratsonné  des  justices  de  paix  (IHâb,  2  \o\. 
in-8;  2*  édii.,  1859,  4  yol.  in-8;  ;  Traili  deteon- 


traventioru  (1856,  2  vol,  iD'8);  A'nurfflii  iraili 
de  bornage  (18^9,  to-8)  ;  TVailr  dt  U  mm  p4- 
(iirc  cl  du  parcourt  (1863,  in-8j;  fji.  U.  Ji^  1 
rédigé  le  Journal  det  commistairti-friiem  m 
1843,  les  Annalei  irs  jyott  il  paizdelMIt 
1868,  et  depuis  1859,  le  BMttiv,  des  iitiiianiii 
juges  de  paix  et  des  Irtbunau  drnmpk  pilut. 

JAYR  (Hitipolyle-Pml).  aduiiniurutït  fiu- 
çais,  ancien  pair  et  ministre,  ni:  i  B'iunt  Au], 
le  25  décembre  1801,  fils  d'un  iioné  it  toi 
ville ,  étudia  le  droit  à  I^i»  et  m  lit  rtoc'ir 
avocat.  Nommé  conseiller  il«  préfeiturt  ti  «- 
crétaire  général  dans  l'Aio  (aoOt  IRJii:.  ilde^iM 
préfet  de  ca  département  (ib  mai  liiîii«liâ»r 
nistra  tour  à  tour  ceux  de  la  Loire  JUT|.  («il 
Muselle  (1 838)  et  du  IthAne  ()tnt«r  IR»).  Viiçrt 
son  élévation  i  la  pairie  (9  juillet  IKiS).  i!  reb 
préfet  à  Lyon  jiuqu'au  moœcQioû  il  nu:  ttufitr 
cer,  dant  le  cabinet  Guiiot,  U.  S.  binna,  ctmat 
ministre  des  travaux  puUiei  (9  au  1(H")  Celi 
en  celte  qualité  qu'il  préstoia  aui  Cbtmbrafli- 
sleurs  projets  de  loi  relatif*  a»i  duoiniilti» 
de  Lyon,  d'Avignon,  de  Dieppe,  duC«!r«,nt. 
et  qu'il  adressa  au  roi  uo  rap|>ori  vu  ruiuii»- 
tion  des  corps  des  mines  et  des  ponts  et  diii»<a. 
Retiré  de  la  politique  depuis  la  rtnlalM  i» 
Février,  il  devint  l'un  di-s  nlaiiiiiUlHn 'a 
chemin  de  fer  d«  l'Est.  11 1  èti  ffiflM  «■■»■ 
deur  de  la  légion  d'honneur  le  lUjunelMi 

JEAFf  RESON  (John-Cordv),  MiWrjf  H^tn. 
né  à  Framlingham  (Sullolk),  en  jiiinwlW, 
suivit  d'abord  les  cours  de  médetiin,  pu'" 
le  droit  à  Oxford  et  s'inKrivil  as  barrtw  «n  II» 
Mais,  attiré  vers  la  litiériture,  il  colîilwrt» 
puis  longtemps  déjà  aux  jourBiui  «*.  t»"**' 
ei  avait  p-ibliè,  en  1854  et  18.i.i,  4<ui  fMM 
romans  :  Or uii»  Rise,  et  Jftwlikroc* 

Il  a  donné  depuis  :  fiaWtf  av  }n»i 
vieil  amour  (Isabel  : 'Tti»  ïoung  *it»w»2 
jld  Lovel;  Jfiriam  Copleti:  l*  fAViiiol^ 
(sir  Everard's  Daughier,  1860),  irviu'"" 
çais;  Olive  BUike's  Gocd  Worï 
douce  (Live  11  down,  18631;  Paincm 
(Notdead  vel,  l86-\)-,  Femme  n  <!';<" 
mime  (A  woman  in  spiie  of  \ 
Mariées  tt  Mariages  (Undcs  anilBiHi".  ' 
2  vol.);  LoUie  Darltna  (18T3,  3  «'•^♦'J 
cito  dans  un  autre  ordre  :  /mimiiiu  ■ 
ItsiM  depu.s  t'InoMh  lo  ritfor.fW^r,"! 
Novelists  from  El.  to  Vict.):  »" 
phenson  (Life  of  Rob.  StepU.,  l86Jw  l""* 
risles  (Dook  about  Uwyer».  ^t^',^ 
clergé  (BooV  about  Clcrgy;  I8:i,ïwlii 
or  Oxford  (1810,  2  vol.),  etc. 

JEAN  (Népomucéne-MarieJoieiiM.  «*f 
né  le  2  décembre  1801 .  e*t  le  <'*J»*2 
Maximilien.  mort  en  1838,  «•«■''J, 
roline  de  Parme.  Bnlré,  ï  l'ige d«  «T.!, 
ministère  des  finance»,  il  en  éia|tprt»^ 
qu'il  se  retira  en  1831,  iwur  !>«'*'*."! 
dément  général  des  gardes  Diuonalt»"^^ 
qu'il  conserva  jusqu'en  18*5.  ^'^'^'^r^l, 
la  première  Chamtre.  il  prit  une  P*"  »'•  J 
travaux  de  la  Diète  saxonoe,  ."^'S. 
discussionde  la  Constitution  «le  l»'- 
de  se  livrer  &  son  goût  pour  It»      ' , . 
giques  et  littéraire».  U  visiu 
publia,  sous  le  pseudonyme  d«  r^^^ 
traduction    allemande  de  U  j^^^t 
accompagnée  de  savantes  note»  OTUff^ 
riques  (Leipxig.  1839  1R«.  i'^^^^'iti^ 
1824,  président  de  la  Soc'^té 
Saxe  et  il  présida,  en  l«iî  f  «f  >*^' 
allemande  d'histOire  et  u  anltqaiw* 
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fnxiioi  ni,  iprà  U  mort  <1«  son  Trère.  Pré-  i  envoyé  comme  correspondant  i  l'armée  da  Rhin, 
^.         AL.iAi  —  .^.«AiMiA   I.  n  ..A«    j|  fut"  un  momi?nt  prisonnier  ipréi  le  combat  de 

Ssrr«hruck,  assista  à  la  lotaiile  de  Sedan,  s'é- 
cbappa  aprii  la  capitulation  et  rerint  A  Paris.  Un 
décret  du  7  septembre  1870  le  nommi  préfet  de 
l'Oise.  Chassé  de  B<!auvais,  puii  du  département, 
par  les  progrès  de  l'ennemi,  il  futenargé,  en 
janvier  1871,  de  l'or^nisation  du  camp  de  Saint- 
Omer.  Apres  l'armistice,  H.  Jcanneroo  reprit  ses 
travaux  de  publiciste  et  sa  place  au  journal  le 
Tempt. 


Mbt-liiruU.  Mehii  tans  poctihté,  le  9  août 
IM,i!MOi»lnliMtileaiut  puissances  occiden- 
Mi,iliiiiletiiraim  d'Orient.  Lorsque  iclaiùr'.mt, 
atnliPn<tt et  l'Autriche,  l«s  conflits  terminés 

ah bitiilie  lie  .Sadowa,  le  roi  Jean,  qui  avait 
prittonpi  riotentioo  di<  gatvler  la  n<>utra- 
lèottles  iem  jmnde)  puissances  de  l'.Vlle- 
gmt,Biii  une  neutralité  armép,  sn  rapprucha 
dt|H*aplas  di!  l'Auiricbe,  ;ou.4  l'influence  pcr- 
tmHiitH.  ik  Beau  11  se  déclara,  vers  i.i  fia 
i»  wtt,  imtl  Ih  Gliambres  saxonnes,  pri.' t  k 
f  «Il  injonflmiij  moosçantes  de  la  Prusse, 
ilKciuait  liauiomcnt  l'ir^'uslico.  Dan.<  la 
ri  npiile  qui  suivit,  ses  troupes  alliées 
farcn  autricliionaej  partapirent  leur  dé- 
l'irnif  pnssienne  occupa  la  Saxe  jusqu'à 
l<  roi  J«aari]t  accé<lé  aux  conditions  im- 
\u  S.  ,U  BLimarck.  Forcé  de  céder,  il 
U  Bail  il'octubre  un  traité  par  lequel  la 
«•û  dtiK  la  confédération  du  Nord, 
l  U  Pn*u«  une  lourde  contribution  do 
«  Ib  c<ilait  la  forteresse  de  Kœnifwtein. 

WJH^lwde  la  guerre  franco-prusvsienne, 
yV"»»!»  d'année  sous  la  conduite  de  son 
Ml  Ht  taille  la  campagne  depuis  les 
"7? Jusqu'au  sièse  do  Paris. 

''''     '"^^  fui  signalé 
Jilw?»'»»™»  libérales.  Peu  de  mois  aprèt 


Diète  extraorJina  re  ad-pta 
?CT<MucM  royales  relatives  à  l'.iboliiioo 
•HWJitiKneariale  et  â  ta  riiform.»  du 
Procédure  criminelle. 
MoSaTi  "PP'.'M'ifis  de  c<!tlo  réforme 
i?**««liîfcl..,ï*'5*  ;  i  la  clôture 

■  -  11      mon  à 

'-'•-o3'joi?Vùccr.u?;' 
icFt^^tS^r^t^ 

"'P't'enUni  «Uenuos  par 

iT. '     ,»Pr*,  &d..t, P'-«">:f'« 
au  IT"'"!'"  ^«-fu" 

«ai  ' 

né 


^'«v.Ol*  '''•Uu"';"^*  Pari» 


de 
sortit 


"»'*•■  Cl  fu, 

'ondà 


on 


JEANRON (Philippe-Auguste),  peintrefrançais, 
né  le  10  mai  1809,  à  Boulogne-sar-Mcr,  fil»  d'un 
soldat  chef  d'ateliers  régimentaires  au  camp  de 
celte  ville,  passa  quelques  années  dans  les  forges 
de  la  Hauie-Vienne,  vint  &  Paris  vers  1828,  s'y 
lia  avec  Sigalon,  el  aborda  à  U  fois  la  peinture  et 
les  travaux  littéraires.  Ami  de  UodefroyCavaignac, 
il  prit  part  aux  iournées  de  Juillet,  pri5«ida  peu 
après  la  Société  libre  de  peinture  et  de  sculpture, 
ouvrit  des  conférences  qui  eurent  une  certaine 
vogue,  et  écrivit  des  articles  dans  la  Pandore,  la 
Revue  fran{aise,  U  Revue  du  .\ord,  des  Com- 
mentaires pour  la  Vie  des  peintres  de  Vasari,une 
Histoire  de  l'école  française,  une  brochure  sur 
l'Origine  et  Us  progris  de  l'art,  etc.  (1 83.5-1  SôJ). 
H  prenait  part  en  même  temps  aux  expositions 
annuelles.  f.a  plupart  de  ses  sujets,  comme  ses 
Douse  épisodes  de  la  vie  du  prolétaire,  pour 
Ledru-RolliD,  étaient,  nar  un  réalisme  anticipé, 
erapruniéâ  à  U  vie  populaire,  el  servaient  de  com- 
plément aux  théories  nouvelles  du  peintre. 

Kn  1848,  le  gouvernement  proviwire  «  requit 
)e  citoyen  Jeaoroo  pour  veiller  aux  richesses  du 
Louvre  et  des  musées  nationaux.  »  Non  content 
de  préserver  le  Louvre,  il  organisa  aux  Tuileries 
l'EipOitlton  Iibrf,  composée  de  plus  de  5000  nu* 
raéros,  et  réunissant  dans  les  mêmes  salles  la 
peinture  et  la  sculpture.  Il  présenta  à  la  Consti- 
tuante un  Aapporl  préparé  par  lui  et  MM.  Mé- 
rimée ei  Duban,  et  obtint  les  deux  millions  né- 
cessaires pour  la  restauration  du  Louvre,  let 
jardins  et  la  galerie  d'Apollon.  On  dut  aussi  à 
son  initiative  l'achèvement  du  salon  des  Scpi 
cheminées,  pour  l'Scole  française,  et  celui  >>e 
l'entre-sol  de  la  galerie  du  bord  de  l'eau,  qu'il 
destinait  à  l'exhibition  de  20000  dessins.  Il  exé- 
cuta en  outre  divers  voyages  dans  l'intérêt  de 
nos  musées  de  province.  On  lui  dut  encore, 
pendant  ces  deux  années,  le  classement  des  ta- 
bleaux du  réouvre  par  ordre  chronologique  et  f'.tr 
écoles,  la  réorganisation  de  la  chalcographie, 
avec  création  d'une  succursale  au  Luxembourg, 
||étal)lissemcnt  d'une  imprimerie  en  taille-douce, 
•  ouverture  du  musée  égyptien,  etc. 

Rentré  dans  la  vie  privée  en  1850,  M.  Jeanron 
"Ut  pendant  quelque  temps  directeur  du  muî-t-e 
ne  Marseille.  U  fut  nommé,  en  IS63,  correapon- 
dant  de  l'Institut.  Outre  de  nombreux  JlapporM , 
»  a  composé  de  curieux  Mémoires,  dont  une 
partie  «  |tô  autographiée.  —  Il  est  mort  au  châ- 
teau do  Comborn  (Corrèic),  le  8  avril  1877. 

Ses  principales  œuvres  sont  :  les  Petits  patriotes, 
«»  première  toile,  achetée  par  le  Luxembourg, 
PU'»  donnée  à  la  ville  de  Caen  (1831);  '"^J.^f' 
contrebandiers,  les  Ouvriers  en  grève  (  IW3  ; 
paysans  limousins  (1834);  les  Forgerons  de  ta 
[orrise  u,  CrmineUcueilla'itle  poison  d<- 

i,yp<w  (l»M));  Bohémiens  (1846):  (a  FuiW  et  (<• 
«*Pos  en  tgypte,  acquis  par  le  duc  de  Uyncs. 
te  Port  abandonné  d'Ambieteuse,  placé  au  musée 
du  uu  '^^T^'  Pi<^'  d  Andresselles.  la  Po« 
V*  J<i<^9raphe  éUctrique  au  cap  Ms-Set  (  85J  • 
Vuf  r*  *'«'■'».  IffPécheysrsà  latraUlrd^^-]' 
C^mnVSf*  Crù-JVex,  la  Morte  Eau  0»^^^''' 
'^"•P  à'EqMihem,  Berger  breton  (18:%5);  f^" 
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Bartholoineo,  ilo/Jiiatt  ti  la  Fomarina,  le  Tinlo- 
rtt  H  ta  fitle  dant  la  campagne,  la  Longue  ab- 
tenee,  Otstaus  de  mer  (IHal);  le  Phénicien  el 
l'etclare,  Coqx  dr  bruyère  (l8o9):  le  Helcur  de  la 
pfthe  aux  envirims  de  Gfnes,  V allée  de  Posarera, 
Soldait  français  d  Solferino,  Soldats  (rantaii 
aux  em  iroHx'  de  Gi^nes,  appartenant  à  M.  £mi!e 
Pereire,  Zounres  au  bord  delà  mer,  apuMirienant 
au  ministî-rc  <1  Etat,  A  Solferina  wèl);  les  Yieux 
talirtt  d'ilyères,  ie*  haim  des  Bonnettes  (I8fi3):  ' 
le  Phare.  vu«  prise  i  Marseille  (1HG!|);  lue  de  I 
Kutre-dame-de-Ui-Gardf,  du  cM^eau  d'If  et  des  j 
lie*  {mU):  Jtarint  (1866);  l  Étang  de  Boimont, 
pris  Mariijane  (Boiiches-dti-hhdnc)  |1HC8];  Vue  \ 
<tu  cap  Couronne  (1869)  ;  la  Pierrelerade  a  Com- 
born  (ISIOI;  Sotre-Pame  des  Anget,  le  Cap 
Crù-.Vfs (187A)  ;  i Attente,  leChaume  «l  Us  Bords 
de  la  Durante,  aquarelle  (IHVtl  :  t>e  Génet  d 
Marseille  par  le  ca|i  Lardier  (lHî(i),  etc.  11  fau- 
drait jainiire  à  cette  U»te  de  nombrcusM  aqua- 
relles, des  irravurcs  ili  la  pointe  sbcht  (IH50),  des 
portraiLsesliinés,  entre  autre»  ceux  de  If  Jf.  Tripier, 
Lrbdlard,  Suberrie,  Aimé  Martin.  Odier,  Eu- 
gène et  Godefroy  Carai;/nac,  des  desjsi.-is  pour  la 
Montagne  de  M.  Hauiéau  et  pour  l'Histoire  de  dix 
ans  de  M.  L.  Ulaiic.  M.  Jeanron  a  obtenu  uiie 
2'  médaille  co  18;t3,  la  dtcoration  en  1855  el  la 
croix  d  oiftcier  en  1864. 

jftHOTTE  (Louis),  sculpteur  belge,  n/  »^'*»*- 
le  1  novembre  1H03,  et  flu  de  I.Aonard  Jéhmtc, 
dernier  eraveur  des  monnaies  du  pr  nce-év.;que 
a»  rrtiP  "lie  alla  étudier  au  coilCj^e  liégeois 
fondé  k  Ro-nr  par  I^mberJ  Darchi»,  et  eut  pour 
Sït  oa  Sc-r  et  Thorw.ld*en    So,.  œuvr» 

principale  e..  '«  .f^'r^éU  «*  <.î"e  nUXe 

blanc'dans  le  g"?»  f; sa  nt  I  ombiut.  Outre 
ré«U»e  <D*lropol.l»'n.^  J«  je  rorch«v<7U*  Char- 

du  genr- 
slaluo  du 

t7uir/«  '''/"S  de  riodu^tric;  une 
devant  1;  P»'^  *  .."gp  du  dut  d'Aren- 

Bame..^'ri^;^^^^"^-t  ^jri^ 


1'        1813),  recueil  de  èrerMi  ifii 
do  l'aneienoe  littérature  jilvc;  Saint 
iAi{nin  et  la  lUthaturi  juir*  (Ui  ■ 
Aquiiio  io  der  jijdlichrit  Litentur,  M 
cumtnt*  pour  servir  d  rhwioirr  in  r.  itiia, 
iapri*  des  masuitcrits  hébrm  (Zur  i^-^^rbctli 
des  KreuaQge,  nach,  etc.,  I8Ù].  '  ':<  crx» 
suite  des  travaux  de  philologi»  ot  '  '  '  ^il 
Chachamin  (IHi^S  -,  sapptément.IRr 
l  explicatioa  des  mois  artbea  «t  i 
trouvent  dans  te  Talmad;  MnidiicbM  il  (. 
fta-i«baM  de  Baclija  (Einldtuflg  it 
1840i-,  des  éditions  des  Poèmu 
mon  Ibn-Gabriol  (18&3),  dodii 
de  Uenah>-m  de  Lou»m  (1803),  dti 
l'dmc  de  Oalleo  (1851),  etc.  H  a 
le  Journal  du  Sabbat  fSabbatlitatt 
1M5-I8'it:) ,  H  coll  iborè  à  ['Unittn 
aussi  rail  imprimer  un  certain  noabndi 
mona  prficbes  à  la  synagogue  de  Uifiiifi 

JRNNER  (sir  William,  1"  baronael),! 
anglais,  né  à  Chatham  en  Iflla,  flMj 
l'université  do  Londres  et  (ut  rt^u  ^ 
mtdi'cine  en  1844.  H  fut  nomnn 
collège  de  médecine  «i  IBâî.  ju  '.  ^* 
de  la  neine  et  du  prince  de  Calit»,  ''f;=' 
d'jnatomie  pathologique  au  ooll*p  ^-f^^j 
Il  a  été  créé  baronnel,  en  I8«,«fw"r"' 
de  .SCS  Buccîs  (iroressionneli.  — 

Sir  W.  Jonner  a  publié  dit«tJ  W^TJZ. 
Hefsrmbloneei  et  Ut  DitsembUMO  f 
de  la  fièvre  li/phuide,  cl  uti  gw?*  , 
moires  et  d'article»  dans  les  JO««aM 


le,  d  Argcntcau  du  («irn 

ral  Dtspret,  on  a  i/e  »  .  ^ 


prince 
Bruitelle», 


que 


JESTV  (CharlPi),  induitriél  et 
français,  dèiiuté,  est  •* 


(Veiiie-et-Oise).  en  nOTCBibre 
\,     •  j:  éublissemenU  iMi 


inî,; 


dirigé  divers  V... — .  i, 
il  prit  une  pari  im[>orUnto  a» 
fe/r-csen  Italie,  r"",î  .''f'^ 
miiià  de  for  du  midi  de  IW 
leur»  l'I  administraWu" 


de 


ipapaj 
le  la  <« 


chcuiin.d,.ferde.Cban,p» 


tiona  et  alla  en  .  ,  , 

lal.gnr  do 

orendre  la  direction  d*  la  eoi 
Se  cr  de  la  Vendée,  '-'u'i  de»  1*-^ 

céda  àM  Ê..«leÇi™^^°  ,.„,Ti 

Ip  ÏO  fivn«T  1870, 

candidat  républ'c»'".  à»^^ 
A^\!tL  des  g»"«"*.«%l»o«i  *, 
mail8"- 


Kna»" 


en 


Il  a 


tl.é..l.>P'«"''»^f26''iuin 

1849.  pol'' 
etobro.  wo 
rré<iueDia 
de  Leipt'8- 
U  com- 


l  renot  'J^ 


partic.l«"y  étudia  l«  e  et  de 
î?)nSeh/,":f„ivers.i*;„,l%7é;^ca.eur  d« 


'«*^;fiie. 


outre 
notre 


f(iV 
M), 

iib^'  "  ■ 
"Iiil^'^i"*!' 


H*^î::^ra«'!î;Mc:ruo 


et 


,usc 


rit 


rapP'„u,ic» 

ori^n^'  - 
bibb»: 
(l8i3  , 


de  '» 
atcn 


'iborw' 


Jd»wi« 
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rniSBKal-.UMamje'i'AUxuHiirearre 
.kHiiiefpoar  uae  frise  d'un  des  cliâ- 
MM  di  Copciûugu^  =  ll"'cuU  ft  llilit, 
iibnl(IM6);  iuh  Pénélopt,  en  marbre , 
Kimrtt  ia  plu*  rein«rquait>les-,  un 
éhnftrmeVoMt  dont  il  a  prit  Ut 
;iiM  Âuasim,  qui  remporta  1«  pr.inJ 
ifu'u  princesse  Albert  de  Pniss». 
inqii  tlxiHtiitioR  universelle  de  Parii 
m}ttmrt»«u  iomanl.  la  Création  d  hce, 
•aukte,  idan  tt  Èm  aprit  leur  rliHlr, 
.^  mmitt.  CUsie»f  ét  panthèrfs.  P.irrni 
wmjlui  r^DlM  :1  faut  citer  : /Jh'K  '''' 
«  M  rtnmaion;  uw  Uontuinitiui 
1 1«  ÂtvTs;  Ettlam  encltainét;  (e 
Jtitt,  tic  l'iofeiseur  i  l'Académie 
mit  Copenhague,  dès  18i9,  M.  Je- 
0  I  iu  uauimé  d<|>uii  direcMur.  Il  a 
OirK<(>Mijtoi  (le  l'Académie  dvi  beaui- 
«itrliSiiC. 

Kd*  Fisibelh  ;e«chao-B*um*sn  , 
Hnwnlf  21  iiMembre  1819,  s'esl  acquis 
4i:tpumiûn  il«ns  U  peinture.  Klùre 
Je  Cui4«liiûr[,  ell«  »  su  gardar.  eu 
kiUwrole,  une  origiaatitè  qui  s'e&tdé- 
fir  i'iiU'Ie  ptMioonée  de  ia  nature.  Ses 
Ui^ui  uni  eu  pour  objet  des  sonnes 
*  n»  N  iliTe  en  Pologae,  puis  celle  du 
ÎJ)»r>a».:.  EJJe  a  envoyé  aux  Salons,  où  elle 
•le* iwrtoa  lioaorable  en  1 861 ,  d'as-w 
ffl"        :  la  Lecture  de  la  Bible .  com- 
Ht  uiti  it  rumpereur;  la  Sirène  du 
JJJj»(«iù(niiir>i.  Ui  Mici-i  futv  mère,  la 

^•'^■n«'£*""'''"'' 

*•*  wSft!!!''  priant  pour  sa  mëre  mii- 
*mt'ùm  aSfa^J^'  ^'ail""»  polonais  quil- 
lA/aJ*?'  7.  douairière  du  D.ine- 
*JJC  Jiul?!  "•"  ''F-*Posili<>n  uniier-cllc 
•ife  Cm!L      '  ''""oi*  ï<'f''«/i' 
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Elle  donna  ensuite  Marianne  Wilher  (1850) , 
contenant  de  curieuses  peinture»  des  classe* 
induslriellft»  ;  Constance  Herbert  (1834),  ensei- 
cnanl  la  loi  du  devoir  et  l'abnégation  H  l'indiiridu  : 
l  Enfant  adoptif  (History  of  an  adoplod  child 
(I8iî).  conte  moralk  l'usage  de  la  jeunesse;  let 
Ennuis  de  la  noblesse  (ihe  Sorrows  of  the  genti- 
lity,  I80O,  2  vol.). 


iîmLL  danois,  le  Itnr 

ik^,:  ,  «»'"orodfii .  San 


OTilliam-s 
à 

<1 


JiW.^r^^i'^r».  Ph'lowphe  ctéeo 
t*^*Wt\^  '"^°^'     IM:.,  fil  s.^ 

'•'"«'^ioarn"'  4  la 

hTJ^f.  au  collège 

^"::'?^r^r<îr»'-''fKoi-i; 

■i.  r ,,;""""«      J  i*;  ♦^"a'  'luos- 


.i::?r 


sciences , 


o*.\*''ié. 

',*dii  „;<  dir 


T^^'.  qui 


JOACUIM  Uosepli),  Tioloni-ite  allemand,  né  de 
parents  i.sraéiiies,  le  28  juin  1831,  à  Kiltsee, 
près  de  Preibourg,  entra  fort  jeune  au  Co.iser- 
vatoire  de  Vienne.  Il  y  eut  Joseph  Bcphm  pour 
professeur.  Di*  l'4ge  de  douze  ans.  il  se  fit  re- 
marquer,    Leipzig,  par  son  talent  précoce  d'exé- 
cution, et  obtiol  un  emploi  qu  il  garda  sept  ans 
dans  l'orchestre  de  !a  Oewandhaus.  li  continua 
ses  études  sous  la  direction  de  M.  t'erdinatid  Da- 
vid et  reçut  de;  leçons  de  théorie  musicale  de 
M.  Moriiz  Hauptroann.  Kn  1850,  M.  Joachim  fit 
un  premier  voyage  à  Paris  où  il  fut  déjà  apprécié 
par  les  amateurs.  La  même  année,  il  fut  appelé 
à  Weimar  curame  chef  de  concerts.  Trms  ans 
plus  Urd,  il  alla  prendre  les  mêmes  fonctions  à  la 
chapelle  do  la  cour  de  Hanovre.  A  partir  do  celte 
époque,  il  parcourut  divers  paya  et  faisait  un 
Toyage  annuel  en  Angleterre,  donnant  des  con- 
certs très  suivis.  Danj  l'hiver  de  ISe.i  À  1866,  il 
se  fit  entendre  à  plusieurs  reprii^s  i  Par.s,  aux 
concerts  populaire*  de  M.  Pasdeloup,  i  l'Ainé- 
née,  etc..,  et  obtint  le  plus  grand  succès.  Ka 
1869.  il  fut  nommé  directeur,  pour  la  partie  in- 
strumentale, du  nouveau  Cooservaioir,;  de  mu- 
sique de  Berlin.  M.  Joachim,  chez  qui  on  a  loué 
l'exirôme  habileté  d'exécution  mécanique,  la  qua- 
lité du  son  et  U  distinction  sévère  du  sentiment, 
se  raluclie,  comme  compositeur,  à  l'école  de 
Robert  Scliuraann,  cl  s'étudie  k  concilier  les 
tradition»  classique»  avec  l'originalité.  Soti  fmi- 
cert  à  la  honj/roise  est  une  de  ses  pnocipalet 
compositions  pour  violon  et  orchestre. 

JOAN.VE  (Adolphe-Uurent).  littérateur  fran- 
çais, né  À  U.jon,  le  15  septembre  1813,  vint  en 
1827  k  Paris,  fit  ses  classes  au  collège  Charle- 
magne  et  débuta  dans  lu  journalisme  par  des 
comptes  rendus  fournis  au  Journal  de  l'Instruc- 
tion publique.  Eu  1S36,  il  s'inïcriwt ,  comme 
avocat,  au  barreau  de  P.ins,  et,  après  If^* 
d'exercico,  se  tourna  définitivement  vers  la  litté- 
rature. Attaché  successiremeot  au  Jourttal  gtnt' 
ral  des  Tribunaux,  au  Droit,  t  la  Retue  britan- 
nique ,  au  Natioftal .  il  publia,  dans  toiis  ç«» 
recueils,  de  très  nombreux  articles  et  éloae» 
d"hisloire,de  législation  etde  Lttéralure.  I^orsque, 
en  1843.  MM.  Paulin  et  Ed.  Charton  fon''«'f,"' 
f'/Hujif ration,  il  en  fut  nommé  le  sous-rédacteur 
en  chef,  fonction  qu'il  exori.ajusqu'au  coupct  «^lau 
Vers  la  même  époque,  il  fit  plusieurs  *"y^8f^.* 
Suisse,  en  Allemagne  et  en  Ecosse,  et  puoi'», 
d'aprè*  s«*  notes  personneUes,  ses  premier»  i"- 
ni'rairM.  m.  Joauna  créait  ainsi  chez  nous  uii= 

lttéralure  spéciale,  en  s'efforçant  d  unir,  uaii» 
le  tableau  le  plus  complet  d'un  pays  & 
Pouple,  l'intérêt  du  réîil  et  de  la  ''«cnpt'on  » 

exactitude  des  rens«ignement*.  Une  ««"^Ji";. 
lecuon  intéressante  a  été  entreprise  par 
CBlla  de:,  uéographies  départementales, 
Phies  exactes  et  précises  de  chaque  dèpartcme'», 
«•enrermant,  dani  un  for  mat  commode  (P^^'^I^It'L 
""««ignement»  les  plus  essentiels.  M.  '"Jf  »  , 
»  en  18;*  |  un  des  fondateur*  a", ^ré- 
Alpin  français,  éoni  il  fut  pendant  troisan»  le  P^e 

«  qui  compte  plui  de  3000  a<l^!*f"'"''-.eur 
««12  1,  sociéf- Je  géographie  a  décerné  à  1 
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Hors  d«  la  littérature  des  voyages,  le  nom 
de  M.  Ad.  lo.tnne  a  eu  une  certaine  notoriété 
politique.  En  186t>,  lors  de  la  transFonnatioa  de 
l'ancien  jardin  du  Luxembourg,  il  prit  l'Initia- 
tive d'un  pètitionnement  coasidérable  contre 
l'accomplissoment  de  cette  mesure,  et  sa  pro- 
testation, appuyée  d'un  grand  nombre  de  sif^na- 
tures,  fut  l'objet,  au  Sénat,  de  discussions 
assez  orageuses,  mais  sans  efTet.  Depuis  rétablis- 
sement du  régime  républicain,  il  a  exercé  une 
certaine  influence,  comme  membre  de  comités 
électoraux,  sur  tes  élections  du  VI*  arrondisse- 
ment de  Paris. 

Les  principales  publications  personnelles  de 
M.  Ad-  Joanne  sont  :  llittoire  générale  des 
voyages,  traduit  de  l'anglais,  de  N.  Dcsborough- 
Cooley  {IKW-41,  3  vol.  in-12),  avec  M.  Em. 
Korgues  ;  Itinéraire  descriptif  de  la  Suisse,  du 
Jura,  de  Baden-Baden  et  de  la  Foret-Soire,  etc. 
11841.  in-12.  plusieurs  édition»;-.  Voyage  illustré 
dans  les  cinq  parties  du  mande  (\Hk^,  in-fol., 
633  gr  );  Itinéraire  de  l'Étosse  (IH.iî);  Itinéraire 
df  l'Allemagne  du.\ord  {\Hh\),  des  Bords  du  Bhin 
(1B.V41 ,  de  t'Ailemagne  du  Sud  (lH5â);  -S'no  et  ses 
cm  irons  (ISfii);  De  Paris  d  Bordeaux,-  De  Paris 
à  Santés;  les  k'ntirons  de  Paris  illustrés  (l^G)  ; 
De  Paris  à  Lyon  et  à  Auierre;  dt  iuon  à  la 
Méditerranée;  Fontainebleau,   Veriailles  et  les 
deux  Trianons  (1857);  De  Bordeaux  à  Toulouse 
et  à  Cette,  etc  ;  Itinéraire  des  Pyrénées  ilH.'iK)  ; 
Itinéraire  descriptif,  historiijtie  et  archéologique 
de  l  Orient  ()»60,  in-lB),  avec  M.  Êm.  Isambort; 
Itinéraire  de  la  Satoie  (I8<jû,  in-18);  les  Bains 
d'Europe,  avec  M.  A.  Le  Pileur  (1860,  in-18); 
Itinéraire  du  Dauphin/  (1862,  in-lR,  V  aérie: 
m3,2'  série);  Paris  iUustré  (1862,  in-18,  40(i 
gravures);  les  Bords  du  Rhin  illustrés  (1863, 
in-18,  313  grav.);  la  Suisse  (188i,  in-18),  travail 
entièrement  nouveau,  etc.  En  1866.  M.  Joanne  a 
public,  sous  le  titre  de   Guides-Diamants,  le 
résumé  de  ses  grands  Itinéraires  :  Paris,  la 
Suisse,  la  France,  Bade  et  la  Forét-Noire,  le 
Havre,  îiormandie,  Bretagne,  Pyrénées,  Y osyes 
et  Ardennes,  Dauphiné  et  Savoie,  Sna,  Envi- 
rons dt  l'aris.  etc.,  etc.  Il  faut  citer  à  part  son 
Dictionnaire  des  communes  de  France  (1864, 
gr.  in-8  à  2  col.  ;  ÎTOO  pJiges.  2'  édit.  IBM),  véri- 
Uble  monuuicat  de  géogi-aphic  et  de  statistique 

nationale!!.  . ,       ,  .,  ,. 

L'ensemble  des  guides  relatifs  aux  diverse-i 
régions  franraises  a  formé,  par  leur  coordina- 
tion. [Itinéraire  général  de  la  France  (\H6h- 
1875.  t.  I-Xl.  )n-l8,  avec  caries  et  plfns), 
iroporlanlo  publication  que  l'on  peut  considérer 
comme  la  mise  en  oeuvre  régulière  et  logique  de 
la  connaissance  approfondie  des  départements  de 
la  France  cparse  dans  le  /<ic(ionnoir«  des  com- 
munes suivant  l'ordre  alpliabtiique. 

Parmi  ses  travaux  étrangers  ^  la  spécialité  géo- 
Uraphiflue.  nous  devons  citer  des  traduciions  de 
fingW»,  telles  que  celles  Ans  Spectres  de  Nofl  et 
iu  Combat  de  ia  vie  de  Dickens  (1848  >n-l8), 
de  la  Case  de  l  oncle  Tom  (18M,  suivie  de  la 

Clef  du  mémo  ouvrage,  i'Xîl 
M  E  D  Foreues,  desrwawde  Macaulay  (1860), 
avec  le  même,  des  Escalades  àans  le.  Alpes  dt 
Whymper  (1873).  Mentionnons  enfin  Souifritri 
des  Alpes  (18S2),  poésies;  deux  romans:  un  t/wi- 
f/^t'^.tAlheriFleurier'm'l,  in-18);  Pour  m« 
ami»  .  poésies  [I83ï-1872|,  et  un  proverbe  en  un 
acte  en  prose.  On  ne  badine  pa*  avec  i  eou  froxde 
(1879). 

JOBARD  (Louis-Charles),  sénateur  français,  est 
né  le  1 1  décembre  1821,  à  Gray  (Haute -Saône),  ou 
M3n  père,  maître  de  forges,  fut  président  du  tri- 
bunal de.  commerce,  maire  et  député  de  larron- 
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dissement.  Reçu  docteur  en  drnt  i  la  hcaUil] 
Dijon  le  11  novembre  18*i,  il  revint  i  l<ar|t| 
partagea  avec  son  frère  la  direction  ik  IMIW>| 
ges.  Maire  élu  de  cette  ville,  en  1869,  il  iMbk,T 

fiendant  1  invasion,  beaucoup  de  coiin(Mtlli 
ermeié.  Sa  j'opularilé  emçécbi  ds  1« 
après  le  34  mai.  Aux  élcciiDiis  ténatariatai ( 
janvier  1876,  il  fut  le  seul  caaiidit  réfriU 
élu  dans  la  Bautc-Saôn»,  et  oUini  J30  I 
645  électeurs.  Il  prit  place  au  entre 
et  refusa  la  di>siiluiion  de  U  Cbimbre,/" 
par  M.  de  Br.iplie  en  juin  1877.  Il  nft 
canton  de  Cray  au  conseil  gtntnl. 

L'un  des  foi'daicurs  du  jourul  fif  _ 
dirigé  par  U.  Barrai,  il  y  siKna  dlTtnl 
de  1  anagramnic  Draboj. 

JOBBÊ-Dl"V.\L  f,\miinil-Man«-Ff!  I .  je 
français,  né  .S  tUrhaix  (Fiiiisiî'f),  >  li 
1821',  vint  à  Pans  dt<  18-29.  etiUi  lih  lu 
de  Paul  ûelaiocbe.  obtint  plujieun  !M(Uj1)»I1 
l'Ecole  des  bcant  arts,  i:\  M'i  u  .v.  - 
par  le  portrait  de  U.  Kgnm.  11  «ipoîi««pii»:i 
Poriroil  de  M.  Théopl\ik  Gauiut 
cueil,  le  Repas  (I843i;  MargvtrMt  d«« 
de  Marthe  (IS'iS);  la  Sainte  fomill<  m  lHljj 
l'Evanouissement  de  la  Vifrjr.  1« 
musée  du  Mans  ;  le  Baiser  (mw;  ;  i'  >»!>'' 
lade,  pour  le  ministère  de  l'mrtnrJ', 'I"  . 
le  Printemps  (18M))-,  la  fiaiif/' f'™*'!  i' -iiiiOi, 
M.  Jobbé-Dural  pire  i'Orutu  <iM 

d'André  Chénier,  *.  B*llo<,  la  >^  «»" 
fiancée,  apoarienant  k  M.  Ach. 
liéve,  U  Calvaire,  les  Jui{$  ckaitii  il"^ 
(1857);  trois  Portraits  (IKiS).  ««^  ;* 
Madeleine  au  tombeau  du  CAhii ,  iwi 
(1863);  .VainI  Kronçoi»  eoi»ini«iif<  ^ 
eomern'OM  des  prottstants,  Satni  fff" 
des  secours  d  des  malheureux  ruh»»  '  ■* 
par  la  chute  d'atalanches.  p»»""*  '  " 
destintrs  à  I  cgUse  do  S*ilit-L«WJ»  'T" 
la  Conscience  soutient  le  deKninm\ 
du  Calvaire,  ta  l'ourrur  {Xtf^'i 
JfUe  Jobbé-lKival    (I8W):       *  , 
Jf.  Parent,  .•\-cliiiccie  (1870);  W*»' 
de  roses  |I87î:i  ,  let  Myitéra  «  ^ 
grande  fris*  ^iecurauveiiui  i  rewt*» 
universelle .li>  1878:  Portraitrdutn 
la   Mer  {1«:hi  ;  Bords  dt  l'/i*» 
iVa(ur«  mori-  1879),  etc. 

M.  Jobbé-Uuval  a  eitcBt*.  M 
Ions,  un  gr^rid  nombre  de 
jels  pour  la  chapelle  de  SaHa-Ch»""  ^ 
k  Saint-Séveno  de  Part».  8?«»*rj 
théologales.  l<i  Pestr  de 
et  son  Apothéose  i\my,  1', f";^™'.", 
tant  l'aréhUeete.  pour  la  e'>''«"!'.!ti.^-_»»„-. 
la  galerie  d'AH'»"-.  qu»tr«  p«'  '-^  \^ 
pour  la  chaf.c"'^ 

Çroyes  ;  deu'x  'rMon,M9^'^^ 
meree,  Vln<l>nlr.e  rt  '^"'Xilhl 
commerce  <W  U  Seine.  U  » '»*»T«ii  i 

des  mes  do  n>ûi<':';'''i^î'.i'iiii , 

Duval  a  obtenu  une  3'  ,.  {^Mt 

pel  en  1847,  ei  a  été  décoiéd*»**^ 
neur  au  15  août  1861. 

Adjoint  au  œ»'«,'î.''*l„  |Wl. 
septembre  1870  au  «^J^JS**"* 
éti  élu  membre  du  «^^^STS*»' 
le  23  juin  lK7:i.       '""Tart  ù*»*^ 
t-n  1874  et  en  jw  ier  — 


le  23  juin  i«i  t.  P">"  '■'YaTg 
t.n  1874  et  en  J"  '"  'Yiew-I*^ 
même  arfun-lis^m»;  «^TÎ^SaJ 

20  février  l«1<i  po»' j5""* 
n'obtintque^vo«.u^nJ» 

sisia  au  scrutin  de  Uiio»»«- 


JOBEZ  (Alphon»»). 
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J  un  député  de  la  KeiU  ira- 
I  Ptr»,  plis  ie  iil  maltra  da 
Wl  w  Miittiu«r  (ènént 
Cgan  pir  m  mbiaM  libé- 

TOîS«ri«nn'5.  il  m,  rn  18AS. 
funiliMir.Lj.  le  iernisr  Jsa 
1  JiM.  S«  Mparaiit  d«  iei  | 
Htmntii  pacifquf,  il  Tou 
1  ditite.  1)  n«  fut  pas  réélu 
Itt  1  PirU. 

1  iiitîolre  de  lo  Francf  {ous 

I  (1««-ISIÎ3.  6  Tol.  in-B), 
miMitiri  {Wl,  in  R), 

■  pOlilii)ilC!:  Pnt  Prifatt  au 
iHnu  de  Lan  et  In  ehasir 
l,  it-S);  la  WmocraJic  c'fut 
).  lu  fmmt  et  i  enfani,  ou 
%f>on  (1853,  in-8),  etc. 

'  J.N  ,  l<aron  de  Coti- 
i'.:,  Il-  il  Hambourg,  fn 
.ii!<  au  commerce.  Kitlralné 
ilMIiM  i»  I8JT,  il  asiista, 

II  fmt  d«  MiiMlongtii  et 
tupinlns  en  18JR.  puis  ad- 
1  jrch.  A  ravi'nfTiiT.t  d.i  roi 
I  placé  an  minisière  de  la 
Joe  d'éut-iaajor  et  dn:Ma  le 
fane.  Il  entra  ensuite  dans 
'-<ile,  coffliDîinflAn  jvjr  lo  ffè- 

r»it  liçuleri.irit-c.jionei  à 
ii  Saint- Sebastien ,  il  de- 
!  apiiâ,  uus-elM(  d'tai- 
i-  r/i\oaei  ta  \tSt,  B  reni- 
art  thi!  d'élat-iaajor, 
1,  (lit  bit .  par  Kipartero, 
1  cher  d'iUwmajor  général 
Atluries.  De  retour  ta  An- 

■  fiaM  lochoiua  fut  en- 
iiai  Ginstantinople,  pour 
oiisOTby,  le  plan  de  la  cam- 

'Si  il*  leiècutur  lui  mê^ne, 

legrtdt  d«  général  de  divi- 
«iJii.  L'unirtl  Stoplord  lo 
nmijor  des  arm-*es  fpmbi- 
et  autrichieriiiu  du  rao.Tl 
(i«  IM  jièiB  de  Sj-.ril  Joaii 
U«  de  général  en  chef  (dé- 
el«  «Œfiagne,  il  revint  k 
'Infenotionii  lie  wai-secré- 
inibla  guerre. 
Im  m  im  edau,  il  rega- 
,  k  b  mnU*  «te  II.  de  Ga- 
|V  rmhMiie  Jm,  trlMlre 
utire  des  affiiires  èlnngères 
mi.  1*19).  Apris  avoir  <::i  .<. 
ri  mwrrecln>n5,  il  donna  sa 
r  ilév:i>mb:e  et  rentra  lUm  lA 

Il  moi)  lie  mai  lHh9,atM 
''leiiHt-feld  maréi'lial,  mais 
;l  l'enfêcbi  d  entrer  en  eau 
Me,  il  teçat  Uo  l'eDopercur 
«4iJbiim.AagMi»dsJiiil- 
■dMwMil  derinnée 

>u«cat  «iiteiir  de  di»er-.  ini- 
«  politiques,  notamiBcnt  ia 
otaM  dt  rSÊiàn  ottuun 
;  hwCirt, 

Mmoi^l,  homme  politique 
«wudt  le  33  déceiiibre  1819, 
i>gi1<it»  à  Munich,  entra  en 
«  J.n;lii««j  de  l'Ktai.  et  devint 
ieid«  cUtetu  royal  da  TtaM- 


186r>,  il  y  drrint  If,  clicf  du  BïrtI  catholique  ul- 
trainonlaiii.  U  i;;i;[inten  juillet  1870  la  néccuité 
de  la  neutralité  da  la  Bavicrc  dans  U  guorra 
rraneo-prussienoe  M  fnfù»,  en  Jantiw  1811, 
le  rejet  de  la  proelaiintion  de  ITinpirs.  En  ocl<V- 
hrn  I87ji.  ;I  réJipea  l'adresse  de  la  noiiTolle 
Cha.Tjljie  en  rriajnr.ié  ullramontair,e  dans  laijuelle 
ccUo-ci  demandait  en  termat  hautains  le  renvoi 
des  ministres  et  qui  amma  la  preiogation.  En 
1874,  U  entra  au  Rcieltstagde  lUoiflire^  où  il  ap- 
partint ègnle-iif'nl  \  l'opposition  Clttioltfliie. 

CjDui.'î  t;-.!:!.'!,  M.  Ju.erg  a  publié  un  grand 
nombre  de  rocuioires  dans  1«  Rttveil  hùtoriqua 
ti  fioUliqttê  dont  U  deriot  rédaetaur  OLtSmm 
18£i2.  Il  a  donné  à  part  :  Bùtoirt  ie  la  graniê 

gvrre  drK  pOf/KHn»  ((îeschIchtB  des  grfi4<r:i 
Ba.icrnkricgj;  Francfort  18â0)  ;  Wiiloirf  du  pro- 
ItsItMitmt  (GR.icl)tclit«  d«s  Pr»t«»t.;  Ibid.,  18&7. 
2  voL);  JWMetrt  der  parUt  asajaiMn  n  |iaHW. 
quet  M  illanuiirne  (Geseblehl*  èu  aoetal-iwllt. 
f'artelen  In  Deui.  ;  Ibid  ,  1867). 

JOKRG  (Svlouard},  médecin  allemand,  né  la 
19  iauTiar  IM»  à  Leipxig,  obtint,  en  1831,  le 
grade  de  daclmr  «n  médecin».  Apr^  un  long 
voyage  àtrawpsune  partie  de  l'Huroj»,  il  s'em- 
barqua, en  1837,  pour  les  i;uiU  Unis,  afin  d'ob- 
serrcr  la  fièvre  jaune  en  Aiueiiijuc  même.  Il 
pussa  huit  ans,  i  Cuba,  i  étudier  les  maladie* 
tropicales,  eumpléta  dans  l'Amérique  du  Nord 
ses  obserTations  s  jr  lo  cl;Dl''.-a  asiatique,  d'établit 
pendântqijel;|U!^ '.<i!ii|v.  i  llr"llcM..f ,  dins  l'IUinois, 
Gt  alla,  «nSn  se  fixei-  à  ClKona  ,  en  i'eiinsylvanie. 

M.  Éilouanl  Joerg  a  publié  ;  ftiflufrue  funette 
du  c4iina4  (ropicol  fur  Us  liabilaïus  drs  3i>nn 
ttmptT^rs  •  fTpmf  du  fimrt  àrs  malmdics  (rop^- 
catet  (Ikr-lelliin(;  des  nachtheiligen  Kinlliissc* 
des  Trcipcnitlimas,  etc.;  Leip/ig,  1)131);  /rufruc- 
liV>n<  pr^ventivfs  ronlrr  les  maladi»  irnpicnUt, 
et  IrotlemeiU,  etc.  (Aiiweisunf,- die Tropenkranll- 
liciten,  etc.;  Itiid.,  IK.'ii);  Vf  .'i  l'n-s'-rx-ntifn 

Îiour  i'Earnpf  dn  ri.i'i'r.i  aiiiTi',"!»'  ;.|i-'  i^aeii/- 
icIiB  Unterdrijcï.uiig  lier  aatali»c:icn  oiiolera, 
etc.;  Ibid.,  lltii),  etc. 

'  JOUN  (Rickurd-Ett.i;ariî),  jurisconsulte  alle- 
mand, lié  a  Maricnw(!.-der  irrii  --.i:  uccidcnlalo),  le 
n  ji..n  1827,  suivit  les  cours  d-s  droit  des  uni- 
versité* de  Leipii([,  de  Berlin  et  de  Gocttingue, 
fut  privat-docent,  puis  professeur  i  KoenigsMrg. 
En  18l?«i  il  pajia  k  Kicl,  ru'..  Je  ISTù  i  1876.  c<>n- 
srillrr  a-.i  îrillUnal  si. ricr.i^ur  l^e^  trtjis  v.J:e»  liliies 
à  Lubock,  -31,  après  U  mort  de  Zacbariaa,  lui 
<  jccc,l:i  à  i'univerailé  de  Goatlingne. Il Bl nanie 
i:i  I  I  Cl  iimtit'o  dea  ddpotfede  Pnne  de  im  k 
ifsC:,  rA  ap,"iirtin(  au  parti  progressiste,  puis 
au  n-irli  liiili.ir.iil  lil.i'ir.iL 

!  M.  Jutau  a  publié  de  très  savants  ouvrages  de 
jurisprudence  ;  Sur  la  Conircml'  foncière  «I  In 
OCtiofM  illégales  {Ceber  Landiwanir  und  wider- 

I  rrehtlii-'i"  Drolmniicn,  Orelt  ,  18.'.2)':  T7i<^n>  du 
.l'Ut  fj.-f mciii^nt  {die  Lehre  vom  fortgesetxtea 
'.  orbrccliBii,  Berlin ,  ISGO)  ;  CHlique  du  projet  dt 

I  Joi  ^riatien  >ur  la  mponsabUtti  ministrritUt 
(KrtUk  des  prcus».  Gesel/entwurfs  ueber  die  Ve- 
rantw.  dcrHinister jLcipiig,  IBIxl)i  lur  la  Peint 
liii  m  irl  (Ueber  die  Todeettcafe;  Betl.  ISHiy,  Pro- 
jet H  motif*  d'un  Codt  vénal  pour  V Àllemagut 
du  nord  (Eolwurf  neb»!  Motiicn  lu  einem  Slraf- 
gesctzbuche  furNordd.  Bund;  Berlin  I8fi8);  te 
Droit  pénal  dont  l'Àlltmagne  du  nord,  critique 
d'un  projet  du  Code  pénal  îdasSlrafroilit  in  Nord- 
deiitschland  :  Ibid.  1S70);  puis  de  rwaibrcuxarti- 
Cies  liant  divc.-a  rfoueiiv. 

tous  (Bueiale},  comanciice  alienuoda,  ptue 
a«MM  mn  la  piwtaim  4a  Hauir,  «it  ad* 
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k  ArnsUdt  (Thuringc),  le  Srfècembre  1825.  Adop- 
tée p»r  la  princeuo  de  Scliwarzbnurg-Sondcn- 
bausen,  qui  avait  remarqué  la  beauté  de  sa  voix, 
elle  r^ui  une  éducation  soignée,  cl  Tiil  enruyee 
&  Vienne  pour  se  perfectinnner  dans  le  chant. 
Atteinte  d'une  «ubite  surdité,  elle  retourna  à  Son- 
dersbattsen,  devint  lectrice  de  la  princesse,  puis 
je  relira,  en  1K63,  dans  sa  ville  natale. 

En  )80.^  parut,  dans  le  journal  le  Gnrtmlaubr, 
sa  preinièrc  nouvelle  les  Douze  ^pi';trr»  (  die 
Zwoelf  ApoiiL-1),  favorablement  accueillie  par  le 
public;  elle  Tut  suivie  du  rouan  Etitabelh  ani 
chttfux  d'or  (Goldelse),  qui  établit  sa  réputation 
et  fut  traduit  en  Trançais  par  Mme  Kaymund 
(1871,  3  vul.  in-IM).  l'arnii  sea  ivy'ta  romàus.  la 
plupart  traduits  en  français  par  le  ni^iue  traduc- 
teur, nousciifrons  :  Haiw-Bieur  (Blaubarl,  IK6G), 
le  SècrH  de  la  vieille  demuitrlle  (<)ai>  Gclicit&niss 
der  alLon  Mamse!!,  1867, î  vol  );  Ciifleaimiesn'ile 
Fempire  (die  Rfichgraefin  r.izel»,  1«G9.  î  vol.); 
la  Princesse  des  Bruyères  (Hcideprincesschcn, 
1871,  2  vol.);  la  .Second*-  femme  (dieZwcite 
Frau,  IS74};  Chei  le  (  nnirilffr  (Im  Hau<e  des 
Conin-criiciiralits,  1876,2  vol.). 

JOII.XSOX  (Andrew),  homme  d'État  amérirain, 
président  des  Etats-Uni»  en  186b,  est  né  à  Ka- 
lei|<b  (Caroline  du  Nord),  le  29  décembre  180«. 
Orplirlin  de  bonne  beiire,  il  fut  mis  en  appren- 
tissage chez  un  tailleur  de  sa  ville  natale,  au 
service  ilur)iicl  il  resta  jusi|u'à  <liK-scpt  an»,  mus  | 
avoir  jamais  mis  le  |ied  dans  une  éi  oie.  Mais, 
en  apprenant  son  métier,  il  résuliit  de  s'in- 
struire h  tout  prix,  pour  pouvoir  lire  les  (liscours 
politiques  proiioncts  pur  les  hommes  d'Ktat  an- 
glais. Il  apprit  l'alpliamt,  A  peu  pris  sans  maître, 
puis  on  lui  donna  quelques  inslrucliuns  sur  la 
manière  fl'assembler  les  lettre»  pour  fi>riuer  les 
mots.  Il  fil  ainsi  ses  premier»  exercices  d'épella- 
tion.  U  s  heures  qu'il  consacrait  à  son  éducation 
étaient  pri^s  sur  son  somiueil. 

Ayant  terminé  son  apprentissage  iMns  l'au- 
tomne de  IHVi,  M.  Johson  alla  i  I jurens'Court 
House  (Caroline  du  Sud)  nù  il  U-availla comme  ou- 
vrier peiuLint  environ  dcui  ans,  et  où  m  pauvreté 
et  sa  position  précaire  lui  firent  mnnquer  un  ma- 
riage. Il  relfiuriis  à  Ralet^•h,  où  il  lrnvaill.i  à  la 
journée,  p;iis  partit  pour  chercher  fortune  dans 
l'Ouest,  emmenant  avec  lui  sa  inére  qu'il  faisait 
vivre  |>ar  son  travail.  Il  s'.'irrfia  à  Creenville, 
dans  le  Tennessee,  où  il  vécut  encore  comme 
ouvrier,  pendant  environ  uneaiinte,  se  maria  et, 
après  plusieurs  tentatives  infructueuses,  com- 
mença à  travailler  fmur  son  compte.  Ne  sachant 
encore  que  lire,  il  apprit  alors  à  écrire,  à  comp- 
ter, et  acquit  sous  lu  direction  do  .sa  feranic 
quelques  <  nnnaissances  élémentaires. 

Le  premier  loslc  que  .M.  Johnson  remplit  fut, 
en  18'iB.  celui  il'aldcrman  de  son  village,  Héclu  en 
1829  et  I8:W,  il  fut,  A  cette  dernière  date,  élu 
maire,  et  il  garda  trnis  ans  ces  fonctions.  En  IKIS, 
il  fut  notumé  à  la  LAgislature.  A  la  session  do 
cotte  année,  il  jugeait  un  projet  mauvais  qui  était 
populaire,  et  aussi,  à  l'élection  suiï.inte,  en  \Kt', 
il  ne  fut  pas  renommé.  Sa  candidature  triompha 
de  nouveau  en  I8IJ9,  et  à  une  très  grande  majo- 
rité. Fn  1841.  choisi  comme  électeur  présidentiel 
de  ri-^tal,  pour  soutenir  la  liste  déiiiocralique,  il 
parcourut  une  grande  partie  de  l'Etat,  dont  il  fut 
élu  .sénateur,  1  année  suivante.  En  1843,  il  entra 
au  Congrès  où  des  ficelions  successives  le  main- 
tinrent ju.*qu'en  18^3.  l'endant  cette  période 
I>arlemcouiro,les  principales  mesures  législatives 
/"^Vi-.?"'  *"  défenseur  actif  cl  habile. 

.jrA  nommé  gouverneur  du  Tennessee, 

?Kt  électorale,  et  il  fut  rééju  eu 

J8oa,  sans  aucunes  démarcheâ 


A  l'expiration  de  son  sec ond  gouvtaeaail^ 
18à7, M.  Johnson  fut  élu  présideotda 
Etats-Unis  pour  la  durée  de  lamtiw, 
le  3  mars  1 8(i:i.  Il  avait  obteau  ces  ëHi 
lions  comme  candidat  do  m:ti  détnocntifB,' 
parti  alors  favorable  au  malnUtn  dtl'eidnpM 
aux  intérêts  particiil'ters  du  Sod.  Q  otcn: 
devoir  les  soutenir  jusqu'à  compnXBCtlrin. 
et  lorNqu'aprïs  la  preinihe  électios  tt 
les  sénateurs  du  SoJ  drnnèrenl  Itur  H 
loin  de  suivre  leur  exr>aip!e,  d  proMtt 
les  actes  des  sécessionnistes  et  éécbui, 
continuerait  de  représenter  jusqu'iri 
son  mandat  1  Etat  de  TennesiM,  ad 
p.iré  de  l'Union.  Lorsaue  cet  R«l  W 
par  les  armes  fédérâtes,  V 
par  le  président  Lincoln  i  ' 
de  gouverneur  militaire.  Il  j  ':Lt  iwi 
violente  opposition  de  son  aivaen 
I  actes  furent  l'objet  de  vives  t«ri 
'     A  cette  époque  eurent  lieu  les 
la  prtsiilcnce  ;  Lincoln  fui  réélu,  « 
des  rcpuMicains,  et  M.  A.  JolinloaW 
pour  vice-président.  Au  moucuté 
I  du  président  (avril  1865),  >l  w  MaHll 
sbington  -,11  prit  iminédiav Rif  ni  II  " 
affaires  conformémcnliliCf  r.tùluliB 
et  s'installa  &  la  Hii«)n  nijnd<.  Si 
I  courir  en  Europe,  sor  le  ctracilndli 
1  du  nouveau  président ,  des  braki  bMi». 
I  que  les  premiers  actes  de  son  ptimton^J^ 
nirent  tiénientir.  En  rlîtl,  M.i.J*"»"'* 
montra  pas  d'abord  inférieur  k  tanfcf 
Itcheoue  les  circonstances  lui  iTaiol-'^ 
imposée.  Mais  peu  à  peu  lespuiiMSSl 
réts  se  déchatncrent  contre  lui.  M)  ' 
satisfaire  les  uns  efcattcer  IcsaiW 
nistraiion  ne  fut  qu'un  long 
cesse  renaissant  entre  son 
deux  assemblées  délibérantes. 
r*p»ration  envers  le  Sud.  ruiif|lf 
dépossédé  de  ses  ane-.ens  irm, 
.Nord  ;  ses  concessions  tu  parti  " 
levèrent  le  parti  républicain. 

Les  deux  législatures  <lu  roifm, 
riar  les  élections  de  1867,  lui  fumt 
hostiles.  Des  comités  furent 
enquêtes  sur  ses  actes  ofHcMl 
»ote  de  censure  et  deblliM.1 
nommés  (tar  le  présUlent  a'i 
tës  par  le  Sénat,  ses  minlitm 
sés;  celui  de  la  guerre,  M 
<iil,  fut  remplacé  par  le  géDénI 
chef  du  pouvoir  exécutif  mi  os» 
(aoûl  1867).  Un  décret  d'aium: 
anciensconfêdérésaugmenta  1' 
et  fui  en  partie  annidé  par  la 
cours .  dans  certaines  solennité», 
de  cfdére  que  ses  actes,  el  la 
langage  fut  parfois  attrivu^  à 
sobriété  qu'on  lui  reprochait  attc 
de  justice.  Bientôt  il  ne  fut  pjw 
la  mise  en  accusation  du  pté»><l<i 
M.  Johnson  cnit  deteir  oaw 
rero  contre  les  divers  Mil»  parli 
du  Congrès  tendait  Ji  conBnag  I 
taire  dans  le  Sud,  et  V^*V^J^^ 
de  loi  discutés  par  les  '•lf2f*'*'S» 
rent  des  conflits  où  le  piéliwa» 
vaincu,  gricc  i  la  silitttion  (fM 
lui  avait  faite.  Le  dernier  cwj» 
le  vote  du  biU  do  Trnurt  of  « 
son  droit  de  nominstien  ua  ' 
fut,  pour  le  président,  iwe  ao"  ^ 
On  demanda  sa  mise  «aaecwaW"" 
lence  croissante.  . 
La  réinstallation  par  le  Séoil  *" 
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mae  Man  ie  la  guerre,  malgré  la  volonté 
feradie  ilu  prf^iitfnl  de  ie  rewpl»i:er,  fit  tout 
lcUj>r  ijnvti  11)1)8).  S(ir  W  refus  des  généraux 

Ï*il  fttfmùl  de  lui  donner  j-our  successeiin , 
MnwKMyadc  mettre  i  sa  place  un  certain 
liber  tubillcme,  nomioé  Loreazo  Thomas,  qui 
M  ftunw  1  prendre  pussrssion  du  minis- 
Ikt.  U  lentalife  impuissiute  que  fil  le  ^r^i- 
datfw  l'f  iuiaUer  fut  traitée  de  coup  d'EiAt, 
cl  II  aw  en  accuMiica  Tiic  portée  devant  le  Sé- 
ULBIttUil  roulée  sur  onze  chers,  se  rsippor- 
liB  ins  |4<d  M  iBotnsi  la  Tioliiloo  du  bill  Tenure 
V  'f^f-  it  procé»,  sans  précédent  aux  Elats- 
Ui,  (lau  uae  eiiriojiié  pas$ionnée.  Ix  Sénat 
SHTUlsirc  cour  suprême,  sous  la  présidence 
il  i.  C.bnt.  a  les  débats  ouvrirent  le  23  unn, 
a4tr«  -(i  |iro:e»lali<ins  du  président.  lU  Turent 
«laitlij'jccuiatioti  fut  vive,  et  la  défense  libre, 
ùi  M  [naiinçi  il'abord  sur  l'article  11  de  l'accu- 
Md,  (du!  qui  riprimaii  le  mieux  l'usurpation 
lirMoiif.  ^wèJ  lit  lonieues  discussions,  les  ré- 
fuîf'.'.» rt  Im  plaiikjiriêJ,  le  S^nat,  i  la  faihie 
niftoiOule.dêdara  le  président  Johnson  non 
a^ili  uui). 
b)  iniiibiii  politiques,  trompées  par  ce  dé- 
natfiii.)«ijil»ii(ent  en  repoussant  la  candida- 
lut'liptèiiirnt.  lors  de  la  réélection  suivante, 
<é  tcoi^i,  sans  résistance  sérieuse,  la  cnndi- 
■terîjubiiaiiiedu  général  Grant.  Cepeiidatiî, 
hiielm'f  ilcj  tilaqucs  raiDena,  en  faveur  du 
dfî  i'tuutcu'é,  un  retour  de  faveur  publique 
*i  .-wi  r.«rile .  et  après  plusieurs  mois  encore 
«•H*  «  de  .'eprésailles,  d'hostilités  législa- 
WMKlf'n'ntpr.^siiientiels.  M.  /ohnson  céda  la 
JK««uftKni  liant,  le  4  mars  18fi9. 
Ai«iiiniiitni;it4iions  qui  avalent  signalé  son 
P^lfiM  fi'iimT,  d  assez  grands  progrès  s'é- 
••IwivOMi;!!»:  Il  dalle  mtinnalc  avjit  éle  di- 
ilMKr ituK mviiere  notable;  l'armée  ava;t  été 
wtieJf  pluiii  lin  million  d'hommes  i  quelques 
ni-tn.  u  rtwir.inisation  du  Sud  et  sa  réinlé- 
P»»»  f>iu  l«<  riKKt»  commun?  avaient  roarrhé, 
«Hihif  (foc  ne  ledemandait  M.  John.wn,  mais 

«il*  que  Dc  le  loulaicnt  ses  adversaires.  | 
ffnflïilflii  quitté  la  présidence.  M.  Andrew 
«maa  l'rieua  vaim-iueiu  le  mandat  de  sénateur 
w  Wret  m  1(1^9  ,[     J8J2  ^^     f^,  ^^^^ 

Wi^rlEai  rte  Tennessee.  —  Il  est  mort  dans  ' 
""«■•«^'^Wr.leSI  juillet  IHÎJ.  | 

(Reicrily),  jurisconsulte  et  homme  ' 
rf»[»li).*r(Cain,Bé  à  Annapolis  (Maryland) , 
o«i  ITM,  commença  l'étude  du  droit  sous 
son  fin,  ehief  justice  du  Mary- 
ilkii.  comme  avocat, 

Ba^tî.T;,'!! brillante  répuia-  | 
«iW  nommé  attorney  de  l'État , 

•itol^?^""'^  d«  débiteurs  insolvaldes.  Il 
tisîiSi^"?'^*'"  chargea  pour  représenter 
m»?.  MiryUn.1,  if  fut  rtélu  deux 

•hii»!;'?''"),''"**" «'in'  »'"g' 
ml^Sîl:'""'"^*  publuiue.s.  Rentré  au  Con- 

*«r<î^^lCT^",*'*'>!''"'^'  l»*^'  *" 
«•Ittf  "l.  J  ^'i.''"'"  '*  cabinet  du  général 
«Hit.rt.'^V'*''""^"*/  général  Je»  Kiats- 
^•Prtslareiraue  de  ii.  Killmore  de  la  t.ré- 


"«éaMi'riir.T""'"  d  appel  de 

^  mui  1"'  fi'  aulorité. 

•         ""?*l'.''?'?"»"n.  déléjrué  au 


NiMi'  ir  "  • "«  «■  f  illmore  t 
t#h«fî?.'". d'iv.icat  et 

""' 

'?«''>"'ia"'»,  mais  inutiles 
''^•"ftU  l?^^  Cnngrès  pour 

'        U  Nouvelle-OrléaiM.  Pendant  U 


[  guerre  de  la  sécession,  il  soutini  la  cause  de  l'U- 
nion, mais  combattit  au  Sénat  toutes  les  me- 

!  sures  tendant  i  violer  la  constitution.  Lorsque  la 
guerre  fut  Unie, .il  réclama  avec  la  mfime  énergie 
la  rentrée  des  États  du  Sud  dan»  l'Union  et  l'ad- 
mission de  leurs  représentants  au  Congrès.  La 
terrible  condition  ou  ces  États  furent  réduits, 
après  les  élections  de  IH6G.  engagea  M.  Johnson 
à  voler  pour  le  premier  bill  de  Heconsiruction; 

Îiuis,  jugeant  (jue  les  radicjiux  voulaient  mettre 
e  Sud  .sous  le  joug  du  despotisme  militaire,  il  ftt 
&  leur  politique  la  plus  vigoun-U'^e  opp<>sition.  Lié 
dans  une  certaine  mesure  avec  le  parti  dOmo^cra- 
tique,  il  se  montrait  homme  d'Etat  indépendant. 
En  \S6H,  au  plus  fort  des  dissentiments  entra 
{  le  président  et  le  Congrès,  il  fut  nommé  minisiro 
plénipotentiaire  à  Londres,  et  sa  nomination  fut 
confirmée  par  le  Sénat  à  l'unanimité.  Accueilli  en 
!  Angleterre  avec  beaucoup  de  sympathie,  les  dis- 
positions conciliantes  qu'il  m.inifesL,i  dans  le  con- 
ilitrelatifà  l'Alahama  excitï-rerit  chez  les  Anglais 

I  une  grande  satisfaction,  mais  lui  valurent,  dans 
la  presse  américaine,  un  as.sez  vif  ac.-âs  d'impo- 
pularité ^février  ItMiO).  —  M.  beverdy  Johnson 
est  mort  a  Annapolis,  le  10  février  1816. 

JOH.N.SON  (Eastman),  peintre  américain,  néft 
Lowcll  (.Maine),  le  30  juillet  débuta  dans 

son  pays  comme  dessinateur,  puis  pissa  deux 
ans  à  l'Académie  de  Da^selilorf  el  résida  quatre 
ans  à  La  Haye.  Il  y  exécuta  «le  noiiilirein  por- 
traits, visita  les  principaux  inus^'cs  de  1  Durope  et 
de  retour  aux  Etats  Unis,  en  18^6,  donna  de 
nombreux  tableaux,  reprrxcnlant  princii>atcm»nt 
des  scènes  de  la  vie  <!o  caiiipiiKiie .  .Nous  cite- 
rons :  le  Dimancht  malin  chez  te  fermier  {I8<il)); 
le  forj.Ton  d-  vill^qe  1861)  ,  l  Enfance  d'Abra'- 
ham  Lincoln  (18G7)  :  rF.nfant  aux  piedx  nus 
(I«ii8);  T/tncienne  di'i'vrnfe  (18:i);  le  romltour 
6rej«f(l872):  te  Col; wleirr  (1873).  Il  a  envoyé 
k  l'Exposition  universolle  de  Puis  de  1878:  Éiji'i 
dt  hU;  Ce  que  disenl  tes  cnquHlaiies. 

JOIIN.STON  (Joseph-Hugleslon),  général  améri- 
cain coiif<-dèr«',  né  en  VirKinie,  en  février  I80î 
entra  à  West-Point,  comme  cadi-l,  aux  frai*  dè 
l'État.  En  182«,il  en  sortit  lieutenant  en  2'  ilans 
le  V  réRîment  d'artillurie.  Lient«nanl  en  en 
1836,  il  fut  incorpora,  en  dans  le  génie 

fie  la  guerre  île  Floride,  pt  y  obtint  le  Lr^^vei 
rie  caniuinff  II  prit  pan  a  l.i  guerre  du  Mexi  lue 
Bles.sé  deux  foi»  à  Cerro-Gordo,  et  une  Iroisièmi 
fois  à  1  attaque  de  Mexico,  il  nbimi  le  crade  de 
major,  puis  celui  de lieutenant-cnlonel.  I.a  guerre 
finie,  il  rentra  dan»  le  nènic  comme  c^inilaine 
puis  devint  lieutenant-colnncl  de  cival^ne  pÎ 
reçut  en  juin  18C0,  le  l.lrc  de  brigadier  «énéral 
avec  le  service  de  l'inle.i  i.ince.  Ou.t.d  !a  guerri 
civik  éclata  le  président  Daus  lo  nomr.u  m.jo? 
général  et  bientôt  liouten.ml  péneriil  Gén/r^l 
de»  confédérés  4  l'affaire  de  W.n  "tiester  il  dôc  ,U 
par  son  arrivée  sur  le  champ  ,1c  h;iiaiUe  la  v  r  ' 
loiro  de  BuU's  Run  (juillet  imW).  Il  rés'.sû  vi" 
poureuseinont  il  Mac  Oelkn  dans  Yorktown  l't 
reçut  A  Fair-oaks  (31  mai  lHf.2)  une  b7e5s,,*i 
grave  qui  l'éloigna  pen.lant  sit  mois  . lu  .L  '  * 
A  peine  rétabli,  il  7ut  eh^rc*  Tiu  i  ««"ice. 
du%ississipi,  et  decnn.i'n?;„c  "iî.'*"?,?"^"» 

II  livra  à  Hosencrani  (:ia  ci  11  .  /l  T  ""^=1? 
la  sanglante  l>ataille  dl'Mu'rVeestr::»^*  ^f^ 


Lee.  Après  la  capiiui;,!"ô  ^^t'^»"'^;**,'^"  «^"c  . 
i      tour,  e.  aux  même,  co^jr.lo^„'-;i- -ndil 
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station.  Depuis  il  s'est  établi  iSaraimah  (George) 
et  a  publré  une  relation  de  ses  catnpagnei  : 
Natralûeof  KHitaryOptroltonsconducledduring 
the  warbetteenn  //if5taff<(New-York,  18HJ. 

JOHNSTON  (Alexandre),  peintre  pcomis.  né  à 
Edimbourg,  en  )8|fi,  Tint  étudier  à  l'Acadéniie 
royale  de  Londres  et  exposa  dès  Ig36.  La  pcin-  I 
ture  des  scciiet  fan)ili<-res  de  l'histoire  est  le  genre  i 
qu'il  a  choisi.  Se»  meilleures  toile»  sont  emprun- 
léei  aux  annale»  et  aux  légendes  de  l'Êtosse  : 
le  Sohle  hrrgrr  (1840);  le  Dimanrhe  malin  (1841); 
le  Mariage  d'un  coitnanfaire  (1842);  Lord  el 
lady  Ru^sell  en  prison  (1846),  grandi.-  page  d'his- 
toire qui  se  trouve  k  la  galerie  Vernon;  V Arbre 
du  rrudez-tovi,  la  Pri}(mlalwri  de  Flora  Mac- 
Donald  au  prince  Chartet-Édouard ,  (ju'on  a  vue 
k  l'Exposition  univeraelle  de  Paris,  en  IH5&,etc. 

A  l'Exposition  universelle  de  I8€T,  il  n'a  en- 
*oyé  qu'une  toile  :  le  Pay$  des  fidHn,  cticeltedc 
1878  également  une  toile:  l'ertuasion. 

iOIO'EACX  (Pierre),  journaliste  et  agronome 
français,  ancien  représentant  du  peuple,  <Mpiiiè, 
né  &  Varenne»  {CAie-<i'OrJ,  le  211  décembre  ISIfi, 
(uivit  les  court  de  l'Ecuio  centrale,  prit  part, 
dans  la  presse  républicaine,  aux  luttes  de  l'op- 
position contre  la  Kouvernemeiit  (te  Louis- 
Philippe,  et  fut  un  des  ri''<lai-tcur»  du  Jounial  du 
peuple.  Sa  collal)oratioii  k  l'Homme  Itbre,  'iournsii 
démocratique  iiupnuié  clandestinement,  lui  attira 
une  condamnation  assez  forte.  Mis  en  liberté .  il 
publia  Us  Prisons  de  Paris,  par  un  ancien  dé- 
tenu (Paris,  1H4I,  in-8).  Il  retourna,  en  1842, 
dans  lo  dt-parlemeni  do  la  Cûle-d'Or,  fonda  4 
U«aune  les  Chrnniiiurt  de  Hourfjognr,  et  dirigea 
successivement  te  Coumer  de  la  Cote  d'Or,  la 
Rti  ue  industrielle  et  agrifole  de  la  Côle-d'Or  et 
le  Vigneron  des  deux  Bourgogrits. 


M.  Joigneaux  exploitait  une  ferme  auprès  de    Louis-Slarie  cI'Ofilêans,  prince  M), 


l'extrême  gauobe.  11  voutcontn  les  ptilinini 
de  paix.  Toujours  préoccupé  des  natt  ^ 
agricoles,  il  demanda  It  triufaroulioa 
tager  de  Versailles  en  école  d'bocttcaltuT*.  Q  ' 
ganisa,  avec  le  concours  du  Coueil  gteén 
les  écoles  primaires  de  soo  dèMitcoMDl, 
gnenent  «le  ragricultun.  Ilé«u  dépu 
février  1876,  dans  la  l-  circonscription  dt 
rondiBsemcnt  de  Beaune,  par  10  BU  loix, 
concurrent,  il  reprit  sa  place  daoilei 
l'Union  républicaine  et  fut  un  des  w 
des  gauches  réunies  qui,  aprèt  l'aclt  4u  l 
1877,  refusèrent  un  vote  d«  coo&iimu 
tére  do  firoglie;  il  fut  renvoyé  à  U;C 
I  14  octobre  suivant,  par  11 'US  voix  ce 

obtenues  par  son  concurrent  montreUlU. 
'  priM;ntc  le  canton  de  Beaaoe  sitd,  ta: 
nérai  de  la  Citc-d'Or. 

On  lui  doit  encore  ttiitoire  on 
})rofi!««iVm«  *n  f'ranet  (1843,  in-g);  l« 
I  xouj  la  royaud'  (lH:iO-18jI,îvo!.lD-lll); 
naire  d'ayrituUure  pratique  (ISbl,  î  ««L 
avec  le  docteur  C  Uorcau:  l'i'^iniiMt  ' 
Campine  (1859.  in  l8):  Uyumttrt  fn 
I  in-IH]  ;  let  VeilUet  de  la  ferme  da  ifi 
(1861,  in-18),  ouvrage  publiésooite; 
do  P.  J.  de  Varennes;  Conmlt  i  il  j«W 
miire  (Igtil,  in-18;  2*  é.lit..  187i,  lit-U);  ' 
iHre  de  la  vigne  el  fabrieatiiM  in  rwi  ' 
WfljiijM^  (18r>2,  in-18);  Pisncviin  M  nitm 
drt  eaux  (18»'>4.  in-18)  ;  ConférntM  m\liU' 
dinagi!  et  la  cuUure  des  arbra  Irtiim  1.116, 
in-18),  ourrage  qui  avait  déjà  t\*  ^ubiiKsM' 
gique  en  I8b0;  Trnili  des  <jraina4rU| 
el  de  la  petite  ruirurr  [\m>'^.  in-l(,nKl|^ 
Sourellet  lettres  aui  paytani  (IITit,  A-Wi  ■ 
EpMmi!ridtt  JoijnMUi  (1878  et  iBii.),  * 

JOINVILLi-  (  KrançoU-PardiiaDi-rUM- 
niis-Slarie  d'OFiLÊANs.  orinea  scL  ■!«  M* 


Chitillon-sur-Sejne ,  lorsqu'aprôs  la  proclamation 
de  la  ftépublique,  en  I8'<8,  il  se  vit  appelé  aux 
fonctionsdesous-commissairc.  Ëluonsuile  membre 
de  l'Assemblée  constitu.iiitu,  le  huiiiisinc  i>ur  dix, 
par  44  420  suffrages,  il  siégea  à  l'extrême  gaucne, 
Tolaavoc  la  Montagne  el  rejeta  rensemblc  de  la 
Constitution.  Après  l'élection  du  10  décembre,  il 
combattit  la  politique  de  l'Rlyiée.  cl  lit  encore 
partie  de  la  Montagne  à  l'Assemblée  législative. 
Il  fonda  un  journal  démocratique,  la  Feuille  du 
village,  spécialement  adressé  aux  cam|>agncs. 
Après  le  coup  d'Etat,  expulsé  du  territoire  fran- 

Îiai»,  M.  Joigneaux  se  réfugia  à  Saint-Hubert,  dans 
c  LuxemiMJurg  belge,  et  y  reprit  ses  éludes  et  ses 
travaux  apronomii|ues.  Outre  ses  articles  publiés 
dans  le  Moniteur  de  fagriculture  et  reproduit» 
par  VEHafrtle,  il  fit  paraître,  à  Bruxelles,  plu- 
sieurs ouvrages  pratique»  qui  lui  valurent,  de  la 
part  du  gouvernement  belge,  divers  encourage- 
ments. Apii»  sa  rentrée  «n  France  il  fui  atta- 
ché de  oouveau  à  la  rédaction  de  plusieurs  jour- 
naux, et  il  se  fit  sous  sa  direction  une  publica- 
tion agricole  collective  intitulée  :  le  Livre  de  la 
ferme  et  des  maisms  de  campagne  (1861-1864, 
2  vol.  gr.  in-H).  Un  choix  de  ses  articles  de  jour- 
naux a  paru  .sous  le  titre  de  :  Causeries  sur  l'a- 
gricuUure  el  l'horticulture  (1864,  in-18).  Aux 
élections  législatives  da  mai  1869,  M.  Joigneaux, 
porté  à  la  fois  dans  la  Côte-d'Or  el  dans  la 
sârthe,  obtint  dans  le  premier  de  ces  départe- 
meols  109">4  voix  et  472'2  dans  le  seeon  l. 

Le  8  février  1871,  il  fut  t'iu  représentant  & 
l'Assemblit  nationale,  pour  le  département  de 
la  Côte-d'Or,  le  quatrième  sur  huit,  par  41  308 
Toiz,  et  pour  celui  de  la  Seine,  le  neuvième  sur 
quarante-trois,  par  UiS 365  suffrages,  sur 328  970 
TotanU;  U  opta  pour  la  Cdt«-d'Or  et  prit  place  i 


çais,vice  amiral, ancien repréteotaaÙU 
le  14  août  1818,  est  le  troisième ftlsil 
lippe  et  de  Marie-Amélie.  Commi 
fut  appelé  h  recevoir  l'éducation 
sous  la  direction  d'un  préœpMar 
I  tiné  H  la  marine,  il  fit  encoiiïp^a* 
I  llemoui,  qui  devint  son  aide  de  M 
voyagus  sur  les  cdtes  de  Fraiict  M 
I  présenta  &  l'Ecole  navale  de  Dnat 
men  public.  Iteju  élève  enaeigiM 
à  toutes  les  exigences  du  service, 
lieutenant  de  vaisseau,  rallia  ' 
cadre  de  l'amiral  Haffon ,  et 
Bone.  pour  aller  rejoindre  ^•''■^ 
son  frère  le  duc  de  Nemours  ;  mai»,  ij«"« 
riva,  la  ville  était  prise. 

I-'occasion  de  se  distinguer  lai  M 
1838.  lors  de  la  déclaralioo  d«  g«M 
vernement  mexicain.  A  bord  de  II 
Mole,  il  montra  beaucoup  d'audac«< 
dans  la  mani^^e  dont  il  atiaqu 
fort  Saint-Jean  d'Ulloa  (27  novei 
jours  après,  i  la  tlle  d'un  di 
lelois,  il  força  les  porte* delà  V 
de  sa  main,  au  milieu  d'une  f 
général  Arista.  Cette  bnUastiCea^ 
prince  la  croix  de  la  LécioD  dV 
grade  de  capitaine  de  Taisîtao. 

En  1840  il  reçut  la  misàoa  d* 
S,^inte-HélèDe  les  restes  de  r«Df»«« 
et ,  ayant  appris  que  U  gwn*  ^ 
annonça  hautement  sa  réeolotioo.iv 
de  se  défendre  ii  toute  eitréailè.  ^ 
croi.»ières  aux  Ktats-Unis,  dan»  U 
et  au  Sénégal,  ii  »e  rendit  « 
Janeiro,  oû  il  épousa,  l«  I"  "'•'vî* 
Krancssca  de  Bragaiioa ,  stnr  d*  «■ 
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\  mais,  &  la  suite  d'une  eoavention  officieuse  faite 
avec  M.  Thiers  par  l'interniédiaire  du  duc  d'Au- 
difTret-Pasquior,  ils  ne  siégèrent  point  avant 
rado[>tion  de  la  proposition  Riret  qui  consacrait 
les  pouvoirs  du  président  de  U  République,  etieur 
prisp  de  possession  donna  lieu,  du  re^te,  &  des 
débats  animé*.  Dans  une  lettre  rendue  publique, 
le  prince  de  Joinville  déclara  que,  s'il  eût  assisté 
à  la  séance  du  2  février  1872,  il  aurait  roté  pour 
le  retour  de  l'Aueroblée  à  Paris.  Le  24  mai  1873, 
Il  adopta  l'ordre  du  jour  Ernoul  dont  la  consé- 
quence fut  le  remplacement  de  M.  Ttiiers,  11 
s'abstint  lors  du  vote  de  la  constilution.  Lors  des 
élections  générales  du  20  février  1876,  il  pria  les 
électeurs  de  la  Haute-Marne  de  ne  point  renou- 
veler son  mandat  et  rentra  dans  la  vie  privée. 

L'aînée  de  ses  cnfaoU,  la  princesse  Françoise- 
Marie-Amélie  d'ORL^ANS,  née  i  Neuilly  en  1844, 
a  épousé  son  cousin  le  duc  Robert  de  Chartres, 
second  fîls  du  duc  d'Orléans;  Pierre-Philippe- 
Jean -Marie,  duc  de  PENTuiivHB,  né  à  Sainl-Cioud 
en  184-'>,  qui  avait  servi  sur  U  flutlo  américaine, 
puis  sur  la  flotte  poriugai.oe,  fut  autorisé,  le  10 
octobre  1871,  à  prendre  du  service  dans  la  marine 
française,  en  qualité  de  lieutenant  de  vaisseau. 

Le  prince  de  Joinville  a  publié,  dans  la  flente 
iet  Deux  Mondes,  des  études  sur  la  marine  fran- 
çaise dont  l'une,  Soit  sur  l'état  dts  fonts  na- 
ialei  de  la  Frante.  fit  une  vive  sensation;  elle 
fi'l  riiimprtmée  \  Francfort  (1846,  in  16).  11  a 
donné  depuis  :  Études  sur  la  maritte  (18&9,  in-8, 
2'  édil.,  1870,  2  vol.  m- 1 8)  ;  r^nglrtf rrc,  élude  sur 
le  aelf-governtnent  (iu'8),(a  Guerre  d'Amériaue, 
Ctmpagne  du  Polomac  (1862,  in-18;  noviv.  édit., 
1872,  iu-18);  Encore  un  mot  rur  Sadotcit  (Drux., 
1808,  in-8);  ces  travaux  publiés  pendant  l'Empire 
sous  la  signature  do  directeur  ou  du  gérant  de  la 
Revue  des  Deux  Uondet  n'ont  reparu  avec  le  nom 
de  l'auteur  qu'après  le  4  septembre  1870. 

JOKAI  (Maurice),  romancier  et  publiciste  hon- 
grois, né  \  KotDorn,  le  19  février  182ri,  étudia  à 
Presbourg  et  dans  diverses  villes  et  se  fit  recevoir 
avoait;  mais  au  lieu  d'en  exercer  la  profession  il 

-  ^uauic  anruK^c  ,.«.  .c    se  touma  vers  la  littérature.  U  avait  écrit  à  dix- 

-  -<hate  (le  l'Empire.  Mais  le  gou-    sept  ans  un  drame  auauel  le  monde  acadéraïuue 
;;*««;leU  tMf.„,e,  considérant  la  présence    ava.t  fait  bon  ««ueil,  I-  Carfon  Ju.j  (A  Zs.dollk 
iig«»«iUM  on  dançer  do  guerre  civile, 
liZi' Rie  son  fri  re  et  ses  neveui 


Cm.liBéaHanofe,  au  grade  de  contre-amiral 
'f.Mmài  iim\tt.  avec  voii  délibérative,  aux 
ÉneaAiCwKil  (l'amirauté,  il  prit  une  part 
riiitiHilnnui  de  U  comnissioa  supérieure 
^l'iooM  des  questions  relatives  à  l'orKani- 
diJiDdtU  fflarme  à  tapeur  et  siégea  quelque- 
fMtiiCf.iobr«dei  Pairs.  Au  mois  d'août  1845, 
ll(iillecaBWixleiQenl  de  l'escadre  d'évolution 
«aaMNr  les  c^tei  du  Maroc,  bsmbarda 
Wfitimfin  de  Migador.  A  la  suite  de  ces 
«fmMKUaiits  il  fut  nemmé  vice-amiral. 
IMadiWfH  wiuiaioment  la  mer,  le  prince 
4tMiMi  N  tnorail  1  Aliirer  avec  le  duc  d'Au- 
■ife,lm)iamn  laDOUveUe  des  événements  de 
l^^ir  IM.  .tusilAl  il  ranit  son  cammande- 
Bdi  m  luioriiéi  répubScaines ,  s'embarqua 
wrriBjiajfrt  et  rejoignit  à  Clarcmont  la  fa- 
■woltt  Lirsjue  l'.^niblée  constituante 
raiWj»  fffljei  de  décret  sur  le  bannissement 
jijiwidn  odeHe,  il  a-lresu  au  président  une 
pleine  de  digailé.  Depuis  cette  épo- 
I»,  il  ifcit  d»M  U  retraite  ou  fit  quelques 
jWiftliJ»,  et  «a  nom,  longtemps  si  popu- 
■'*J'niBi,f»tie  moins  mêlé  aux  discussions 
P'wwiw  lu  faoïllei  royales  déchues  fu- 
wt  fdwani  jgjiju'ja  coup  d'État  du  2  dé- 
™||-Iiim,loriqiielaguerre  civile  éclalaaux 
■Wand'JBétiijiie,  le  prince  se  rendit  à  New- 
w*"«»»lils,  le  due  de  Penthièvre,  et  ses 
S*?»,  le  «mie  de  Paris  et  le  duc  de 
«W*  11  tel  préitnu  au  président  Lincoln. 
'•■«raU'ÎMlede  marine  des  Etats-Uni», 
^"■J'*    tewui  éuiem  reçus  comme  offi- 
«ww  Un)>jiie  lerre^  g,  gitacbés  à  U  per- 
«W4jr*rrtr,I  ïic-Cleilin. 
Il»  fc   l^oi*™ s  dérail«!s  de  la  France  en 
1  ÎJ'J^^f'if  JoiDïilîe  d'MDanda  vainement 
hhl  l""?       "nployé,  n'importe  k  quel 
fc^liîr    **  'orivit  i  l'amiral 


«wiihB''t''î'-'^'^''''""'  *'  à  Paris, 

"îiit' 1, '!"!'  ^i"""*  abrogée  par  le 


î^iSfT ni'omcnî"de"lâ 
niT:*  "  Piemière  armée  de  la  Loire,  il 
1»  ^î"','*',*''''''''^*'»^  '«  "">6*  français, 
•Jfcisi^î;"''  ..'*  *""'"^;  couveri  du  p&cudo- 
«iWbL  i"  .  ■  Lulherod.,  il  assista 

«T»,  en  avant  d'Orléans, 
•♦«lliuïv""  '«"eries  de  la  marine,  et 
'«»  derniers  soldai».  Le 
Pf^^'ienté  au  grand  quartier 
•■taUiH  '  f"^  ^  général  Jaurès,  com- 
«le-nanda  Si  suivre  les  opè- 
Sii     fr"»"»  de  conserver  le  pl-is  strict 
•fciS,"'''  Iivorablement  accueilli  par  le  gé- 
***«u;iî?"  ^'.'"''^        '«ttrer  immé- 
lîî5«Nd^*'"1'''*8"«"«-  M-  «ambetta 
Î**.kl3  i^l  ""î""""  celte  décision  et  fil 
'■   ?««i«u;  Luihero.1,  .  par 

■  ■'   L*'>>I<««,,  1"'  'e  «!l'nt  cinq 

K'-  îï  '  P"»  l'emUrqua  en- 

\    ^  "tv^ieni  »;  J*  ''S  Joinville  fut 

W  il  ....  .      '  M  0 


1842).  A  vingt  et  u»  ans.  il  publia  son  premier  ro- 
man, <««  Jours  omroble*  (Hetkoanapok ,  1846). 
Peu  après,  il  aborda  le  journalisme  littéraire  et 
politique.  En  1847.  il  dirigea  une  revue  hebdo- 
madaire, les  Esquistes  de  la  rie,  à  laquelle  col- 
laborèrent plusieurs  écrivains  hongrois  renommes, 
entre  autres  Peloli.  Lorsque  éclata  »  féy.«l^«">» 

Ct  continua  de  -te-r  la  eau-  -^--^^ 

eombof*  de  la  Ij^oju^}^ 
Depuis  la  réorganisa- 
M.  Jokai  a  trouvé  un 
moilcréc-, 


une  suite  d'écrits 
litre  :  Esquisses  des 
(Forradalmi  Csatoképek 
lion  de  l'Aulriche-Hongrie 
X  jwlitique  dans  l'opposUion 


1  a 


été  éi:.  plusieurs  fois  J-^Pj^.^  "t"  ^'àuntllon  acli- 
La  vie  publique  n  »  de  200  volu- 

,ité  littéraire.  î)n  ne  eue  P*s"  0\"^„^  historique. 

ae  cu"'t~    ..|„„,  tniiraaet 


1»  ,  '•'•<'  iinr,,.       '*  Manche,  et  dans  la 
iU éi7i  «^"'l'er  département 

t^^'^m^  ^  '*  «vrier,  l'Assemblée 
^J'^n  1*'  -*»°  «  de  celle 

'^■'^♦'WflM,,         ''»bro«ation  des  lois 


-de  romans  ou '^^fi^^trïCS 
sortis  do  '«rl^'"fi«"':\ol  )  recueil  de  nouvel- 
(Vadiin  vlriigoi,  1847,  i  ,7'„'.',,p,déW  Aranykora, 
\el  l'Agtd-oràeTransyhanjeiW^^y  ^ét 

Siarvacmber,  18<2.  ■',T'>';|,'.'  MagyarorsWgon, 
nu/ en  Hongrie  IJ'^r"^''.-:,  (Holit.ka.  diva- 


abrouation  des  loi» 
IwiBcesfiit  validée  18  juin); 


que  e»  Hongne  n„o'°'''„;,  îf„es  (Holiti^ 
vénuiank.186»,  4»ol.),t*«''" 
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relem  bolondjai,  1867.  4  rul.);  lei  Fils  it  Thomine 
ou  cœur  dtvi'frre  {h  KottrJvO  cmber  fiai,  1869, 
4  vol.)  ;  les  Diamanlt  noirs  (Feketc  gyemautûk, 
1810,  f)  vol.);  Et  pourtant  elk  st  mnUl  (Megis 
mozag  a  fOlil,  181'.!)  ;  (e  Roman  du  tiècU  à  tenir 
(Wvo  Siàrail  reruénj'e,  187.'?, 8  vol.):  les  Cumi- 
difntdela  vit  (azèlet  Kouicclia»<ii.  1876,  1  vol.), 
etc.,  sBns  compter  pliuiieurs  draine»,  àt*  recue  l» 
de  poésies  cl  d'csquiises  sur  l'IiisloTe  hongroise. 
M.  Jokai  a  collaboré  à  divers  ]ournau>,  notaro- 
toent.dfpuis  au  Journal  quotidien  2a  Patrie 
(Hon),  dans  le<|uei  ont  paru  )i|usieur«  de  ses  ro- 
Bum.  La  plupart  do  ces  derniers  ont  élé  traduits 
en  allemand  et  en  d'autres  langues. 

JOLIBOIS  (KugL'ne) .  administrateur  et  hoinine 
politiiiue  français,  député,  né  It  Amiens  (Somme), 
le  4  juin  W'),  fut  d'atiord  avocat,  pui»  entra 
dans  la  magistrature  et  devint  procureur  général 
à  la  cour  de  Chambéry,  tors  de  la  réuuion  <'.e  la 
Savoie  i  la  FrauM.  Préfet  du  département  du  la 
Savoie  en  l.<<(>H,  il  fut  appelé  en  1870  nu  conseil 
d'Ctat.  \yTii  la  chute  de  l'Hiupire,  il  se  lit  in- 
scrire au  liarr«au  de  l'aris.  /iu%  éicclio';»  généra- 
les du  ÎO  février  187G,  il  se  porta  dans  la  2*  cir- 
coDicrîption    de    l'arrondissoroent  de  Saintes 
commec'tndidalducomité  national  coniervateiirct 
fut  élu  |'ar6!):)3  voix,  contre  6o'J6,  obtenue»  par  le 
candidat  réputilicuin,  M.  Lemercicr.  Il  prit  place 
sur  les  bancs  du  Kr<>»P''      l'Appel  au  peuple,  et 
fut  un  des  oraleunt  du  parti  hon.iparti.it»,  soit  à  la 
Chambre,  *oil  devant  le»  irihunaux,  dans  un 
grand  nombre  d'atraiies  iiiléros»aiil  ses  coreli-  : 
giouiiairos  politi  lues.  Il  vota  avpc  la  minorité  mo-  I 
narchi>t.'  et,  après  l'i'cle  itu  10  mai  1877,  fui  un  | 
des  \:-,H  lU'piilés  des  droites  qui  accordèrent  leur 
TOtc  do  C"(ilianca  au  caMn<'t  itc  Droglie.  Il  fut 
réélu,  lo  l'V  octobre  suivant,  comme  candid-it 
officiel,  p.ir  8970  voiï,  contre  .S7 82  obtenues  par 
son  ancien  concurrent,  M.  Lemercier.  Lors  <îc  la 
vérification  îles  pouvoirs,  un  rapport  fut  déposé, 
concluant  à  une  onqiiéic  sur  son  élection.  M.  Jr>- 
libois  donna  alors  sa  démissiun.qui  fut  refusée 
pir  1.1  Ch^imbre,  et  son  »'lectii>n  fut  validée  quoi- 
que len)|i'»  apréii.  Il  représente  le  canton  de  <;oips, 
au  Cnn.sr^il  gînéral.  Il  a  éli-  promu  oflicier  do  la 
Légion  d'honneur,  le  il  août  18t;4.  • 

JOLIBOiS  (Claude  Emilr).  anliéologue  fran- 
çais, né  i  <:hauniont-rn  Itansiany  (ILiuto-Man-e), 
le  5  mai  lKl:j,  termina  ."ies  élude»  .lu  colli-gi;  de 
sa  vdle  iiBLilc  >■(  entra  dans  l'enscigneinent  en 
184.1,  comme  prijfes»ciir  d'hi.^toirc.  au  Ijcéti  de 
Colmar.  Min  en  dispoiiibililé,  en  \W>.  pour  *es 
opinions  foliiifiucs,  il  prit  la  d  rectîon  «lu  jour- 
nal le  Républicain  du  Rhin,  qui  fut  supprimé 
»u  coup  d'Etat  du  2  décembre  I8.'il.  Il  fut  lui- 
même  arrêté  etdétçnu  ju-.qu'en  |H;,3.  Il  \int  alurs 
ik  Paris  et  se  li^ra  A  rcnscigiiemenl  libre.  Nommé  ' 
arch.vis  ç  du  département  du  Tarn  en  18"»9,  il  sic 
consacra  aui  rechircties  et  pub'icaiionsarchéoln- 
giqucs,  qui  lui  valurent  une  médaille  du  conKiés 
■  rcheoloKiqiie,  en  |8«  :i,  .  t  une  médaille  dV.r  .:é- 
cernée  par  la  ville  d'Albi.  Il  f.iit  partie  de  plusieurs 
sciciéiés  savantes  <le  pruvinçc. 

Parmi  l«s  nf  iiibreux  travaux  de  M.  Joliliois,  il 
laul  citrr  d'atKird  la  traduction  du  latin  desCfcro- 
n«<Jius  (tf  I  fyhhè  de  Langrr.1,  du  I'.  Jarques  Vi- 

r^iT'^',  ff^'J.  '1-8);  Uistoxrr  de  la 

lil  e  d,  R„li^,  „,„o,y,  f„ 

la  w^""!!"'!."  •"■«.avec  plans  et  planches)  ; 

,  ["rltinf,  ou  Chronique  de  Graniru,  ro- 
«"  xiv  siècle  (18:.7.  in  8>;  la  Uautt-Mamt 


(1870);  Aiftt  au  mou«n  dgt  (1871);  WuMI 
l'Albigiois  par  Its  comiMciiiM  dt  f «nlhl 
/nviriilairr  (onmatrtiusoreknmiUfar!. 
du  Tarn  {1873-181à,  2  vol.  iii-4).  ek. 
1860.  il  a  dirigé  J'Annttaire  ds  Tarn  et 
en  1876,  la  Arriu  kiilon^t,  Kirati|^ 
liU^ratre  du  même  dépaitcmenU 

JOLIET  (Charles),  luèmleur  (nnçtii, 
Saint-Hippolyte-sur-le-Dotibs  iDo«l»),  k  ' 
1832,  comméDça  sa  éludes  \  fat 
collège  de  Chartres  et  les  conliou 
Versailles.  Entré  au  miniit^ri  des 
185^,  il  fut  attaché,  en  I8:i9,  kU 
l'armée  d'Iialte.  puis  reprit  ses  (okIm» 
mstére  jusqu'en  18&),  époque  àliqscUil 
radraiiiistraiion  pour  se  livitr  loat  ~ 
travaux  littéraires.  Il  avait  diéjà  écrit 
sieur*  journaux  de  Paris  et  paUi  ■ 
i'Expnl  dt  Diderot  (I8M,  io  U).  D  a 
ment  coilabciré,  sous  son  nom  m 
Ki«mme  /.  rrlio  et  diviirs  aulRt 
a  une  foule  de  Journiui  :  Is  fit 
Charivari,  où  il  fit  quelque  lempi  la 
quotidienne,  le  Jiiiriuil  de  la  jriwiK,  rte. 

M.  Joliet  a  publié  :  (a  Douj/ir  me,  Cin<it 
lue  au  Thcitre-Fraiiçiis  (IWS,  it-ltH  UtUi- 
cm  du  damet  (186.5,  ia-l8i;  IfiMMiA  ini 
jeunet  mcriù  (\m,  in-is)  ;  h  JlW»"»". 
poésies  (18613,  in-lH)  ;  Bonus!  «tflWBfl»* 
(18(i6,  in  I8i;  i  Kntert  d'wiimig» 
in-l8l;  une  Ucint  Je  petite  xÂymt* 
les  Pi,eudnn<jmet  du  jour  (M7,  Mit; 
jour»  en  Danemark  (1867,  in  IK,  i*!"* 
excursion  de  députés  et  de  jwrnsliiWj 
partïifnHe  11870,  io-l8)  ;  ladrtwwll 
(KS70,  in-lN):  Ipi  Roimiu  poIrMip 
in-18);  le  Train  des  maris  (l»71,l»-Pî 
uMaa»  (IKVi,  in-18);  la  hitl  mi  : 
118:3,  in-lK):  les  riUfamtv9f*> 
IfS  Filltt  d'rnfer  (18i»,  in-Uli»* 
B&rngirt  (lR7i,  in-ls);  ta  ViM»im* 
(187a,  in-IK);  CarmagnoJ  (IITé,  J-Ul 
ménuge  (1876,  in-18);  Diiw  (*•• 
flwhe  d'vr  (1879,  in-IR),etc 

JOLLY  (Paul),  midecin  < 
l'Académie  de  médecioe,  né  i 
en  17W,  dèbuU,  comme  écnriin^ 
sa  ville  uaUle,  et  vint  achever'»'*' 
où  il  fui  reçu  docteur  eu  juitt  IWl- 
1825,  secréUire  général  4e  l'A 
Cine,  puis,  en  1K39,  memon 
médecine.  Il  a  été  décoré  de» 
en  aoét  1HJ3.  et  promu  oUtwr 
—  Il  est  mort  i  Paris,  le  IS  nw  ' 

On  a  de  lui  :  Essais  nr  M 
sique  cImidieaU  deCMU»i-j~ 
par  la  Société  académique  *• 
in-18';  /•ropoiilioiu 
dhugiène.  etc.  {I»îl>,  '"^'i^^* 

(1834);  Derimitatioa.ç<i>>ff"',^al 
ports  arec  la  pf^^l^f'jL 
eir.<il8W,  in-8)î  <»«»  ^'ï^'lir 
maruufs  pratiques  i^^^^-^f^ 
de»  rechertihes  sur  U.ffo^SZT 


man 

ancienne  ,1  motifme 


(I8f  l,  in-4.  avec  grav.); 


le  l<|!lîi%t*''"       «én-oires  sur  la  ville  d'Albi' 
'i^ts  sur  l^l'ïi^  '^^J''*'"'  'i'*^'''  (18«);  ^'0- 


btbltoiheques  publiques  du  Tarn    en  1861,  pour 


de»  reche 
(1861,  in-l 

sur  le  tabac  (1174. 
IfMr  influence  fur  ta  -»n  V 

droit  à  r"mvêt4i\r*»  M«j^  ' 
y  fut  privat-doeent  'b« 
Mtraonlinaire  ««^1»»^^ 


e  renés  sur  "yr^j^^B 
,.8)  :  des  l^«««?,*rar< 
bar  (1865. 

uence  tur  m  \" 
Man,iheim,l.îif«l*i„'j%,f*; 
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■ki^  de  llBifri«ur.  Elu  à  la  Chambra  des 
ilfiKtbaim<«  par  l  uDifersilé  de  He'i<1t\heTit,  il 
hlleorf  et  l'onKur  du  parii  national,  qui 
pnunit  riul^ciiion  <l«  rAlIemigne  sous  l'Iiè- 
{teiDit  de  la  Pruise.  Appelé  au  minisiére  de 
■Mnw.lMsit  la  Kuem  austro-prussienne, 
fitukii  4ii  ronifti  Jet  ministres  le  27  juillet 
IKi.  c.  BiKiUrt  (l'Eut  en  1868.  il  intro<lui>it 
i«»rw  tiiyiati  libérVe*.  Il  fut  déU-Rué  k 
TiMilIfini  jariTief  mil,  pour  assister  &  la  pro- 
clnMtv  tt  l'Empire  d'Allemagne,  et  devint 
Dtslv)  (l<  liChinceilene  fé<l6ralc.  £n  scptem- 
tn  il  »ortit  du  mioisiire  et  fut  nommé 
friiifaiiit  la  Cour  des  comptes. 

J|)lTiAll*.'l-H<iiri),  avocat  et  député  français, 
H  i '(ruiiict.  le  10  novembre  1844,  étudia  1c 
toi  tini.  el  se  fit  inscrire  au  barreau  de 
timfiM.  Ajirés  la  chute  de  la  Commune,  il 
(Uiimiili'nt,  dcuni  les  conseils  de  guerre, 
■mbftu'.up  de  procès,  et  futle  défenseur  de 
l.k(b«))rtet  de  Rnsiel.  Rayé  du  tableau  des 
MW»  4t  Versailles,  A  propos  de  co  (icrnier 

Kroç!i,  J  K  pourtui  dcîant  la  Cour  d'appel  de 
in>.  lajf  rrononca  qu'une  susi  rnMon  de  sii 
•»  ÎHriir  Ib;}).  candidat  à  plusieurs  élections 
{«P'&Jf  «me  el-Oise,  de  18(3  à  1«"5,  il  se 

Ë»>i<i«iili»uidc  candidais  républicains  d'une 
"fni4e££iwtiè;  mais  aux  eicciion*  pinéra- 
i4i»iirtiN  ;856.||  fut  élu  d'piit*  pour  la 
•oîCMvnilion  (le  Versailles,  par  i)4J3  voix, 
|w«i»lii|àriii;#e$  entre  ses  deux  tonturrents 
■"{'"i^'K.  il  J  inscrivit  au  groupe  de  l'Union 
«P»'i.«at  e!  prit  une  part  active  aux  débals 


P'it»iijr:., 
iDln 


Af  rcs  l'aclc  du  16  mai  18:1 


»"><^j<)«|.ijiés  des  diuthcs  réunies  qu 
"^B(rMr„n  ioiede  coiiBance  au  cabinet  d( 


il 
i 

W.'-'" ■'"""^  cofinance  au  cabiiict  de 
Stal  ™  l'admini$- 
UH  11*'  '»  14  °<^yohre  sui- 

l«<«ShwS  î"'*.'""™^0«'  obtenues  par 
lf«SB«^''f  ^wn»r»rtistc,  M.  Duvcrdy. 
«IV, ,  , 'V*"""'"'^"  (l'enquête  ilec- 

"  l'éu  DÏli.  ï*„^"  "fP"'      1  élection  de 

}       J 1  ?,       'r'"'^''*  IMirlemcii^aiiP», 

fa2!.*Mi|i«„i'|'  fl»  ses  études  au 

ÏÏÏÏ^  "      anKu.  lu'  •""'««'our  d  histoire 


faculli  dos 


M  r'"  pni  le  itni;i.  1  r '«  f*cuii 


pour  la  bouni- 
au  conco"  s 

Ui.^  *  I  fc^T.""?'  '»  zc«l.„"r-     8  octobre 


.   -  -^^Tjn»,.     .  octobre 

»»'i.e«  '?"y*cinè  ,îi  *'  «î'ences 
la Ç«ile  ville, 
"•^'l  le  m?  ■>  t"^-néra. 


''asteur 


tro, 


l'Académie  des  sciences;  mais,  celle-ci  voulant 
limiter  la  démonstration  à  l'unique  ex(>crivnce 
de  .M.  Pasteur,  ses  adversaires  se  retirèrent,  oon- 
tidérant  ce  pnxédé  comme  un  refus  de  les  en- 
tendre. M.  Jolyput  toutefois  développer  la  théorie 
hétérogèniste  dans  ries  conf^reni  e»  suivies  d'ex- 
périences et  qui,  publiées  nn  brochure ,  eurent 
quatre  éditions  en  (juioze  Jours.  On  lui  doit  il'au- 
tres  expériences  remarquables  sur  la  colorat'.on, 
par  le  régime  garancé,  des  os,  du  lait,  du  sang, 
des  cocons  de  vers  &  soie,  etc.  ;  des  études  sur 
l'accroissement  des  os,  des  dents  ol  des  mâciiui- 
rcs.  M.  Joly  a  été  élu  correspondant  de  l'Institut 
le  '29  mars  187.').  Il  a  été  admis  i  la  retraite  le  29 
novembre  1878.  11  avait  été  décoré  de  la  LégioD 
d'honneur  le  12  aoflt  I86iS. 

Parmi  ses  publications,  nous  citerons  :  Recher- 
chft  historiquet,  loolngiquex,  analomu^ues  et 
jjaléontologiqun  tur  la  girafe  {,<lrasliourg,  184.i. 
in-4,  pl.  par  l'auteur);  Hfeherches  sur  rfrs  a 
saie  ft  leurt  maladin  (IH.Wt)  ;  Mémoire  sur  le  lait 
des  mnmmi/érf»  ei  l'olimeninlinn  arti/irirUe  des 
enfants  fiowi  «■au-ni'ï.  couronné  p.ir  l'Acailéniie 
de  Belgique  :  Recherches  sur  l'oriyine,  la  g'  rn\i~ 
nation  et  la  fructijication  de  la  trràre  de  bifre 
(1861);  Études  SUT  l'embryofj^nie  de  iAi<i(itl  du 
Mexique:  l'Homme  avant  1rs  métaux  (1879,  in-R)  ; 
des  notices  sur  Dui/ès,  Ksquirol,  Et.  Cen/fruy 
Saint-tlilaire.  etc.,  dans  la  Bingraphie  ttmi«'r- 
si'lletlc  Micliaiiil.  îles  études  de  psychologie  com- 
parée dans  la  Herue  scientifique  (IHTdl,  etc.,  etc. 
Mentionnons  à  pait  une  Grammaire  alemaiide 
simplifire  (Toulouse,  18V>,  in-18).  dans  laquelle 
M.  Joly  ramène  &  un  principe  unique  toulfî  les 
r^gles  de  construction  de  cette  langue. 

JOLY  (Aristide),  prr>fesseur  et  littérateur  fran- 
çais, né  à  Châlillon  (Seine),  le  I"  juin  18ï'i,  fut 
d'abord  professeur  de  rhétorique  aux  lycérs  de 
Montpellier  et  de  Caen.  Heçu  docteur  ès  Iciires 
&  Pans  en  I8.SH,  il  fut  nommé  profes<eur  de  liité- 
r.iture  frai  çuiso  à  la  Kaculte  d'Aix  en  1858,  et  à 
celle  de  Caen  en  18«î.  Il  devint  le  doyen  de  cette 
deniic  rc  en  1871.  M.  Jolv  a  été  décoré  de  la 
Léjfion  d'honneur  \i-  Ib  aort't  1867. 

(Julio  .'es  Ihûses  pour  le  doctorat  (Ùude  sur  J 
Sadolet,  Caen ,  18:>C,  in  8,  et  De  Ballhasmrit 
Castuums  opère  cui  litulus  :  Il  libre  del  C  rie- 
piano;  Ibid.),  on  doit  à  M.  Joly  quelques  puWi- 
caticns  d'érudition  littéraire  :  Recherches  sur 
Benret  du  Lac,  ou  le  Théâtre  et  la  Bs?oche  à  A'i 
»  U  fin  du  xyf  Siècle  (Lyon,  1862,  in-8)  ;  Jfurie 
detranceci  les  fatUs  au  moijen  AqeiCatn.  I8i;3, 
n-8  ;  les  l'nKfs  de  Mirabeau  en  Provence,  d'a;>rc'S 
les  (locuments  inédits  (Ibid.,  I8d5,  in-8);  Antoine 
ae  McmIcbrHun,  pof-ta  et  économiste  noroi.ind 
('aen,  iKii:,.  in-H);  Rtcherrhes  sur  les  juges  des 
taudo\s  (Imp.  impér.,  1H'.'.,  in-|8);  («  i«Hre# 
de  f  drftei  dans  la  ge„e,  altté  de  Vaen  au  xvtii'tti». 

(Imp  irnper.,  |r,;8,  jn-K);  ttenotl  de  Sainte- 
aorte  et  te  roman  de  Troie  (18f,p.|H7|,  t.  I-II 
""^  l'"  ''AiJi'lémio  des  inscriptions' 
et  Delles-Ietlrcs.  et  quelques  travaux  insérés  d.ina 
'cs  Jfemoirrj  de  l'Académie  de  Cacn. 


p.,?     ,  (l'.mile),  compositeur  français,  est  né  1 

M  n.';  '?'^'?"'"'  '«27-  Il  *nt"  »u  Con>ervatoire  le 

Pn  ?l,  ■!'*  '''''  '«  '^9  novembre  |«r>0. 

me  Kn  iH.  o^*''I'"^'  '•e™.P'"->é  le  I"  prix  d'harmo- 

nrfi  de' m'^'  I^deunime  second  gr.^nd 
prix  ae  comnoi.1  inn  m,>c  /—i.  o.,./.   . 


téée  au  r^r"""" P'^fe-.,eur  dê  soi 

1  .l.>vi",*'°"TK\'ô°''''  '*  2»  ""«'^  18"'7. 

comi  o,  ù,^  J^^î  «^  harmonie  •(  de 

dSedé  la  fTJ%i^^^'''  militaires.  11  a  été 
«reue  Ja  Lésion  d'honneur. 

<l'ûpi:rette^  a  composé  un  asseï  grand  nombre 
P^rettes,  entre  autres  :  Atant%  rau  (Kau- 
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taisies<  Parisien  nés),  et  ]m  Dfvx  Arlequiiu  (même 
thèitre},  qui  obtinrent  du  tucch»  eo  lB6ti;  le 
Dutl  de  Benjamin  fBouffes-Paristens ,  novctn- 
bre  1868)  :  l«  Canard  à  îrois  beu  (Kolies  Dram, , 
1869,  a  actes);  JatotU  (Alhéné«,  3  actes,  187)). 
repris  au  Galty-Tliéater,  sous  le  titre  de  Ci'ndc- 
rdla;  U  Chignon  d'or  (Bruxelles,  3  act««, 
18T4),  etc. 

JO>'C(ÈBES  (I''41ix-Lutger-Victorin  Uï).  com- 
positeur français,  né  à  Paris  le  H  avril  18.19, 
81s  d'un  journallMe  qui  a  coUahori'  il  la  Patrie, 
étudia  'l'alHirJ  la  peinture  dans  l'atelier  de  Picot, 
puis  entra  au  Conservatoire  de  musique  où  il  fut 
e]£ve  de  M.  Elwari.  M.  foncières  a  donn^,  au 
TWitre-Lyrique,  le  8  février  1867,  Sardana- 
paie,  opéra  en  trois  actes  et  cinq  tableaux;  le 
21  septembre  1809,  le  Dernier  jour  de  Pompéi, 
opéra  en  quatre  actes;  le  b  mai  IHTti,  Dimitri. 
opéra  en  cinq  actes  qui  obtint  un  anet  f^and 
succès,  et  k  l'Opéra,  en  déceuilire  1B7K,  la  Heine 
Berihe,  opéra  en  deux  actes  qui  n'eut  que  trois 
représentations.  Il  a  encore  écrit  la  musiaue  [lour 
la  reprise  du  drame  de  llamlei ,  di>  M.  Alexandre 
Dumas  (Galtë.  I8<>7)  ;  an  Conctrio  pour  violon 
Joué  aux  concerts  du  Cxinsr^rvnioire  (1870),  une 
Symvhonie  romanlique  (IH'iS),  etc.  Chargé  du 
feuilUt'in  musical  de  l'i  Liberti',  il  y  a  signé  en 
outre  les  échos  ilcs  coulisses  du  pseudonyme  de 
Jrnnins.  .M.  Joncii-res  b  été  décore  de  la'l.églon 
d'honneur,  le  8  février  1877. 

JONCKBUIin'  (Guillaume-Josoph-André)  lit' 


I  of  ihe  CrysUt-Palace,  18U)-,  Gtmmain  ii 
I  nement  (Grammar  of  ornament;  IM..  IM), 

Srincipal  ouvrage,  illuilrè  par  tai-BOH  4t 
essins  ;  l'Dmtmentaiio»  Aimoim  (t 
'  Cbinese  omameot;  Ibid.,  18£6),flte. 


JONESCO  (Jean)  ^  agroMn»  rtMiiuàs.  4« 

1818  à  Boraano  (:    "  '  ' 


Moldavie) ,  est  fils  d«  l'irch 
vicaire  général  du  diociie  di  Robim,  ' 
tous  le  sumoDi  d«  Papa  Jca  Rom  (h 
dont  le  véritable  non  était  Ineese»,  M 
prénom  de  Jon  est  'leveou  pour  toc  fill  M 
patronymique.  Après  avoir  tenciné  ms  t  ' 
lycée  naliontl  de  Jissy,  i!  fut  wvovè.  « 
cfu  gouverDemeni,  à  l'Institut  agrmli 
de  Rovilie,  près  de  Nancy.  A  loa  nMr  n 
davie,  il  fut  nommé  secrétaire  da  Ut 
écoles.  La  part  qu'il  prit,  en  1841,  rit  i 
ments  de  la  Valachie,  le  for^de  à-nM  i 
refuge  en  Turquie,  où  RécbMHpicbi.  lu 
ivoir  confié  des  missions  daos  •  Doln\ii  rt  II 
Thessalie,  le  chargea  de  l'élalÉwni'ti'.  i'ai 
ferme  modl'le  sur  ses  propni  dotuiin.  V  !<• 
ncsco,  rentré  dans  ton  pays,  UXtomif»'* 
gouvernement  i.itérimaire  inieodiU  te 
nouveaux  districts  bcisara'jiqMi,  i 
d'en  dresser  la  statistique. 

Ses  ouvrages  sont  :  Exoirtim  ifriMk  t 
la  (>obrud;a  et  dans  la  TSrualit  (QMttHM 
I8'>n  et  iK.'i3,  2  vol.  in-8),  en  fnoçiii;  bW» 
drier  du  boitcuJit'fatewr  (Jas»y).  «iwMli.*» 
Son  fràre,  M.  Nicolas  Joxtaco,  tt*  .)!^^ 
fait  comme  lui  ses  études  aa  lieti  ttfioMltl 


tératcur  hollandais  né  à  I.a  Haye  en  I8l7,  nt  ses  i  Jassy,  où  il  devint  i  son  tour  protaMr.l' 


études  classiques  au  gviiiiiase  de  si  ville  natale, 
suivit  )e!iC4)urs  de  l'université  de  Lcyde,  puis  de- 
vint professeur  de  langue  H  de  littérature  hol- 
landai:ic  à  l'Athénée  de  Deventer,  on  I8fi7.  et  & 
l'univcrsii*!  de  Gronin^ue  en  I8'j'i.  £lu  il6put6 
pour  le  district  de  Winschoti^n.  il  mnoncnà  ren- 
seignement et  s-î  fixa  a  fji  Haye. 

A  part  ses  travaux  !iur  Is  lut-l-raturc  hollandaise 
du  moyen  Age  tels  que  :  Ceuhifdenis  drr  Jfiddr- 
nedrrtandschr  bifhlkumi  (Arast.,  lK:il,;t  vol.),  et 
Oescliiedenit  der  Srdrrlanihrhe  Utterkunde  (Ix-ip- 
tig,  |870-I87'2,  -l  vol.;  2'  édit.  Groen.,  187*), 
M.  Junckbliict  a  publié  en  français  .  Ir  /loman 
de  la  rharrelle  (la  Haye,  I8;.0.  in-'i),  d'apris 
Cauth-.er  M.ip  ft  Clirestien  île  'Iroyes;  Ouitlaume 
d'Orange,  chanson  de  geste  ilvs  xl'  cl  xji'  siècles 
(Ibiil.,  ïKS*.  2  vol.)  ;  t'jud*  tur  le  roman  du  Re- 
nard (Gnminguc.  1H(>3,  in-8);  te  Uarquit  au 
eourt  net,  chanson  du  xii*  siecio  (Amsterdam, 
J867,  in-8),  etc. 

JONES  fOwen),  artiste  .mplais,  né  en  I80!i, 
Uans  le  pays  lie  Galles,  étudn  r.irchiieclure  sous 
Vulliaray,  voyag-  a  de  bonne  heure  en  Kspagne, 
séjourna  A  Grenade,  où  ,il  étudia  le  style  mau- 
resque, puis  passa  en  Keypte  où  il  recueillit 
beaucoup  de  notes  et  de  <lessins.  On  lui  confia, 
en  18M,  la  décoration  intérieure  du  palais  de  U 
premitrè  Exposition  universelle,  et,  lorsque  le 
palais  fui  transporté  de  Hyde  Park  à  Svdeuham, 
il  fut  cli.irgé  de  donner  aux  diverses  salles  le  ca- 
ractère artistique  conforme  aux  pays  et  aux  temps 
auxquels  elles  étaient  consacrées  et  acquit  parce 
tra»-ail  une  réputation  de  goût  et  de  savoir.  —  Il 
est  morlle  19  avril  1874. 

On  doit  à  M.  Ow.  Joncs  plusieurs  publications 
relatives  à  ses  travaux  ou  à  ses  voyages  :  Plans, 
l'Wrationi  ettoupes  de  t'Alhambra  (Plans,  éléva- 
tions, and  sections  of  Iho  Al.;  Londres,  18V2); 
Vues  du  ^l'I,  du  Caire,  à  la  seconde  cataracte 
(Vlewson  the  Nil».  fri>m.,  etc.;  Ibid.,  1843);  (e 
Grec,  U  Kaurttque,  l'Égyptien  au  Po/où  de  crw- 
(«({Handbooks  to  Ibe  Greclan,  the  Albambra,etc., 


digé,  en  18b6,  sous  U  directioo  de  !• 
ceano,  l'^ioid*  du  Oanubt  (StetW 
feuille  littérale  qui  fut  suppriiBét.  I.IL 
passa  k  Bruxelles  et  y  fonda,  mos  II 
(4  décemhre  I8.'>«;,  une  feuill*  iMI|it« 
çais  et  dévouée  aux  mêmes  prtiKifk' 

JONGKIXn  (Johan-Hsnhold),  Mim' 
dais,  né  ii  Utrop  (Hollande),  ro  llli  M 
jeune  en  France,  où  il  étudia  11 
il.  K.  Isahey,  et  débuu  lu  SiloaiiilM^ 
depuis  exposé  Port  de  mer  (IMI);  • 
d'IlarPeur  (I8!i0);  Sainl-Vaieryen^fl,». 
port  (1862);  Court  de  la  Sont.  Où  à 
Sonvrnir  du  Harre  (1853);  Tte  il 
prite  du  pont  de  la  Toumelte,  k 
te  Lerrr  de  la  lune  cris  de  farii  " 
!18ù7);  Partant  AoUandaw  (la 
'■n  tieilU  tour  démolie  en  18(0  à  l 
de  Itotterdam,  ^nireedu  porlib; 
Wiiiirc  de  Saint  t'lnire ,  CaneX  htA 
Uutierdam,  effet  de  lune  (IH*:.); 
mnnd.  Vanne  (1866);  Vue  it  la 
rrrii-hie,  Patineurt  sur  un  mmI  M 
(18<'>R);  la  Ifeusc  d  J9ordreckl,  «M- 
Irrieur  du  port  el  t:««  d<  U 
(1869):  Vue  d'un  faiuildi)«frinclli,  , 
porf  à  DordrecM  (1870):  Etitréi  inp"* 
drechi  (I8i2).  Cet  anisU  n'i  1(11011" 
aux  salons  annuels,  ni  à  l'ExpoiitMI. 
de  1878.  Il  a  obteuu  une  )•  ntédiiBi  « 

JORDAX  (Guillaume),  écrinio  : 
à  Insterbourg  (Prusse),  la  8  fttmi  Iw 
le  grade  de  docteur  en  j^ulatofllil,  A  ■ . 
siiito  plusieurs  années  à  KiEBi|ïkir|«lk 
Forcé  on  184b  de  quitter  e*Ui  wnitr* 
le  royaume  de  Saxe  par  laltt  d'Ut  : 
d'athéisme,  il  se  rendit  à  Mt»,  Stà  i 
en  1848  à  Berlin.  c:tu  dépôt*  à  TA 
nale  ile  Francfort,  il  s'y  d 
parmi  les  membres  de  la  1 
sion  de  la  question  potanuM  (14  J 


« 
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^rmla  aïoïKisiie.  Il  fut  Dncnnié  conseiller  d* 
sjiinr  u  oïDiiùTe  de  l'empiTe  germanique,  et 
i|inlice  btr*  junu'au  moment  de  la  vente 
nnckènidela  floiie  allemande.  Il  rècut  en- 
Bile.ihxKbn.  ilans  la  retnite. 
Ob  Ue  I.  iortitn  une  Histoire  de  Vile  f  Haïti 
DdCbclitiilcrliuetHaiii;  Le>piig,  1K46-1849, 
*Kl.|:;«i)plitsieun  ouvrages  de  poésie  inspi- 
lé)  lis  cfoiMi  poiitiaues  libérales  et  des  prin- 
d>!i)UiiKffa<t)i>esde  la  jeune  école  hei;C'lienne, 
kl)  «M  :  io  CiKhe  U  U  ranon  (Olocke  uml 
BiM:  lfv{*b«rs.  IIWÎ):  l'Aitemagne  orientale 
|ÈUfiL-:liniiil;  ibiJ.,  184?)  :  Fantaisies  terres- 
9(1  i-iiscluPhanlasien:  Ihid.,  W\l)\  Chantons 
ftfnkimttU fendes  de  U  Lilhuanie  (Lithauische 
(niù«j«r  iiDl  Sagen;  Berlin,  1844);  Écunu 
Pruio.  Leipzig),  recueil  de  poésies  pbiIo«o- 
PB?w;  BrwiourjM  .mystère  ■  (Ibid.,  1852), 
dnmL'que  «t  philosophique  qui  fut  très- 
itwnjife  Pirmi  Ks  coinftiies  nous  citerons  : 
ituatuw  m:,:,):  à  Traiers  ForeHle  (1865); 
itltufriKi  jliiid):  Artkvr  Arden  (1872),  etc. 
^t^uir.ntZtrtn  de  Sophocle  {1862,  J  toI.); 
tahtmwShaliMpcire  :  McKbeth.  le  HoiLear, 
■art  m,  tom^o  tt  Juliette,  Othello,  etc.  ;  les 
Jt*'!"  "  »«  cadence  ches  les  Germains 
ilKSi:  te  hiMcioes  de  iart  d'Ilomére  et  la 
•^ytHHmv,  Strophes  ei  mesures  (1871),  re- 
H»  |)cé«tt:  un  iœportint  travail  «ur 
irpi*  te  Sitbelunaen  :  I"  chant.  Saga  de 
J»i  n,M!,7.  9.  ia,i.),  2-  ehani.  le  Aelour 
^^•'■mWtn,  Védit.).«lc. 

JJBiW  Htdolphe),  peintre  aUemand,  né  i 
î™|-'«* Si  imo,  fit  ses  étodes  à  l'Académie 
y  '■";'"» lit  Dasseldorf  et  à  Berlin  sous  la 
•««"•jjWatfc.  11  rtiait  livré  d'abor.!  k  la 
ff.nlS?*''.*'*""'  ^0  *  »on  pen- 

Îà2?j.  de  genre,  où  il  a  excellé. 

•£31^.5  J'Hel- 
J™«.»pMdu«lt  uD  premier  tableau,  la  De- 
«  ««najf  Oant  file  dllelgolarut,  qui 
jopuUrite.  A«  mime  genre  humorîs- 
&t^*^'l^  1^0"»  oubliées,  Ki.no 

"««âuek'^.ÏL'*'}  '■';P""'"i«  lui-même 
"uL^A^V.'*"  ^;"'<"«''"  pour  les 

L'"-'^ki^S  auront  5' 

•T*  P'»»i«uraoî,irî  '•""^-aris  de  Berlin 

,î??"'°''c  eom  ni  "««.-nuit 


I  sal,  furent  particuliiremont  remarqués.  Comme 
compositeur  il  a  écrit  des  Lieder  et  des  Chctiirt, 
dont  quelques-uns  devinrent  populaires.  Il  a  été 
chargé  par  l'Acail^mie  suédoise  de  la  révision 
du  Psautier,  de  l'I^gli.ie  de  Suéde. 

JOSSEAC  J  François -Jean- Baptiste  ) ,  avocat, 
et  homme  politique  français,  né  à  lIortcerf(Seine- 
et-Marne),  le  31  Ja:iviér  1817,  vint  de  bonne 
heure  â  Paris  pour  y  terminer  ses  études, 
fut  reçu  licencié  pn  droit  en  1837,  et  inscrit 
au  barreau  en  [H'M.  .Signalé  par  ses  débuts 
à  la  conférence  du  stage  et  au  Palais,  et  par 
ses  rapports  au  conjurés  ccutMl  d'agriculture  sur 
la  législation  agricole,  le  crédit  foncier  et  la  ré- 
forme hypothécaire,  il  fol  chargé,  en  IKSO,  par 
M.  Dumas,  ministre  du  commerce,  d'achever  la 
rédaction  du  projet  de  loi  sur  le  crédit  foncier 
et  d'en  préparer  l'exposé  des  motiTs.  Ces  travaux 
furent  présentés  à  l'Assemblée  législative,  le  8 
août  IH.SO,  et  M.  Josseau  nommé  commissaire  du 
gouvernement  pour  soutenir  la  discussion  du 
projet  de  loi.  Au  mois  do  janvier  1852,  on  lui 
confia  U  préparation  et  la  rédaction  d'un  décret 
qui  devait  tenir  lieu  de  cette  loi.  Il  fut  nommé 
conseil  judiciaire  de  la  direction  de  l'agriculture 
et  du  commerce.  En  18.i7,  il  se  présenta,  comme 
candidat  officiel,  à  la  dèputation,  dans  la  3*  cir- 
conscription de  Seine-et-Marne,  et  fut  élu.  Il  fut 
réélu  au  même  titre  en  IKiiS.  A  cette  époque, 
oii  il  avait  pour  conçurent  M.  Jules  de  Lastcyrie 
il  obtint  14  431  voix  sur  26  776  votants.  Candidat 
gouvernemental  libéral,  aui  élections  de  mai 
1869,  Il  fut  encore  «lu  dans  le  même  collège 
par  l'tOOG  voix  sur  iKH.-i  votants,  et  -signa  dan.!» 
la  courte  session  de  juillet,  la  ilemande  d'inter- 
pellation des  116  du  nouveau  ticrs-narti  libéral 
Pendant  ce»  diverses  Iét?i^l.ltures,  .M.  Jos<;eau  nrii 
une  part  de»  plus  active»  ,iiix  travaux  des  p™ 
missions  chargées  d'élaborer  des  lois  financière 
agricoles  et  industrielles.  Kentré  dans  la  v^i 
privée,  au  4  septembre  1H70,  ,1  se  porta  candi.u^ 
aux  élections  générales  du  14  octobre  g ?7*''tlan^ 

458?trx"sur '.a'^o^n"'"'""''"''  «"^^'""^  avec 
isfij  voix  siir  13.000  environ  volants  rir^ZZt 

chevalier  de  la  Légion  d'IinnnLM.r  en  (gr,^""'"'* 
de*ur^n:a°ot'^-,lf      -'^^  et'^omWan' 

égislallon  du  crédit  fonc  Lr  »n  R""Tie  de  U 
n;*),  et  Je  Crédit  fonr"',  1  î>„'"'^"«  <««^3 
toire,      opération,,' son  avenir  nSrn*'  ''^^  hi»! 
plusieurs  brochures  »,,r  k  Ju^''^,^'***=«.  '"-«Ijpui» 
le  la  propriété  et  de  l'aShure"  l'^''  ^^^'^^ 

avant         1""'»""''-/  rt'J..ri  d  o"^';  *'fO<hure^ 


1 1 


II 


JOUA 


—  1006  — 


JOVB 


l'AHemapne,  M.  J'>liran<l ,  bieji  quclansses  ili«oui  s 
el  (ian'>  ses  écrit^t  il  fit  us.i|:n  iIr  notre  lansue, 
se  ruttachait  parti  namaitil;ila  putibé  iIcux 
Opusrulc«  CI!  langue  flaman'It.-  :  Itrt  Riipjtorts 
pnliliiitifS  ft  commrrcuiiiT  Je  /<j  liilyiifur  et  (ff  fa 
t'rai\ce  (IKil);  S'olre  fronlirrr  ilu  iwrd-ouesl 
(IH4;ti.  A|irts  II'  2  ili!cemlnv,  «Irriaaces  contre 
la  [ii'liti'joc  rran'.aiïin  fc  maiiifc^tî'tcot  ilans  i.i 
prcvsc  avec  une  fertaine  vivncitw.  11  a  piiUic  ilft- 

fuis  cnllr  t'piii|iio  ;  Lmulres  au  point  di'  vur  lirltjf 
D'Amen  à  tii'nrs  pitr  l>-f  payi  rhi'nans 
(ISr>4,  iti-18;,  eic.  i 

JOTTRAX»  (Gustave),  fil-iluurétoihnl.avficat  et 
lioiii.iic  |M>lit>i|U(-  lu'ljji',  u«  à  llruxi-'ilcs.  Iftî'i  iK-  ' 
lobre  IKIW),  tit  se*  étuJes  à  l'éc'ile  ceiilrak  «-l  son  ' 
droit  à  ^lllJi^c^«ilé  ilc  llriDtpllos  tlR'iii-IR.iO).  Avo- 
cat, ik  l'A,;v  ilr  viii'^l  ans,  il  s'occupa  «l'iiliufil  ilci 
questions  oC"iiûMiiij\io>  i-tiul  sihîri'taifî  «1*  l'As*<i- 
Ciatinn  .liiixi  i\uo  ilii  0)iit;t ès  pour  I»  réf-jriur  il<>ua- 
nirrc.  Xleuilu'c  rlu  coni-cil  cumjuunal  île  la  vilk*  lic 
Bru.\L'Il-!s,  en  IHu'.t,  il  fut  eiiviiji;  e»  Ulu  ;i  la 
CMiiiliro  re]<résri)taiils.  (>ù  il  su');ea  parmi 
les  pr<i«re:^sislcs.  rt  fui  ruôiii  fn  juin  IHïK.  Il  n 
prî*  part  .i  limti's  !•••>  «lisL-u^M-Tis  nup'iriantïs.  1 

Il  a  puMio  :  l.i  Hi-i'iIhIihii  il<'s  l''t\jx-U>s  «tu 
ïvi'  isin  'c;  llitliiiie  de  lil  fnn>li\li>iii  tif  l'i  ttrpu-  ' 
blii/iti'  des  frniiiii-i't-l'itie.i,  tivuluila  il<:  l'aiiniais 
de  Jolifi  l.i.tlir.ip  M'Mlcy,  avec  AIIhtI  I.nciotx 
(Bru-vello-i.  l«.i'J.  'i  «il.  iii-«);  if'if»  C.itnsrndonfk,  I 
roiuan  trail  i)!  ilii  llittuand  <li'  fli?riri  (^onscit.-nc<i 
(I8.VI,  !n-3.'(  :  (uni'>>re  dr  t.inrtAn,  trailuil  ' 

tir  l'a;i){lils  Jell;ilii:rofl  JJilià.  iit-K).  *  i 

JOrASSAIX  (r.,iili<>rino  JhIioI,  actrice  fraii- 
ç  jiso,  née  h  S,ii(il-f.iioi>anl  iHaule-Vx'nne) ,  le 
3  ilfcembre  l>t.i<i,  cnUA  au  Cùiisorv.Uoin;  il.iiis  la 
clasw!  lie  M.  ^.lnls»ll.  1«  110  juui  IKil.  k\  ol.tinl  en  | 
IKSO  le  sccoml  pni  lia  rotnvil.t!  cl  un  accessit  de 
ira»»' lie.  Knir.iisi-c  au  ihôârra  île  l'Oilé'jn.  «Ile  y 
ilfliuta  la  miSui''  annéf  i-\  passa,!  nniiùe  suivantp, 
C'immi:  p  ii'sionnnii'i!,  au  Tlii'-iitre  l-'riiivai^ ou  elle 
deviîit  .st-c  élaire  en  lH«iî.  Ix;  1"  juin  IHTG,  «Ile  ' 
Opiii)>a  M.  Oli\i'T  iJ.'toumii-rin,  liout  n.ml  >\v  ] 
Viiiss' AU  en  f'-traile. 

.Ml!u  Jou.issain  a  romlu  .ivcc  ijilfUiljenei'  et  na- 
turel les  ri.U-sila  iliK-i!iiosiiii  répeito  x<<  da^îiipio;  I 
elle  a  e»c>'lle  <li»ns  pl  isii-wr*  p'T»<int>asfl.*  il<' 
M«'l;iTe.  iiiilammcnt  «l  ins  Mme  ivrni'lle  «lu  Tu/-  | 
taft:  l;lle  a  au»i  cr<ï  ',  dans  1.?  lln-ttre  co.tein-  ' 
por.iin  .  Ho.saiirn  do  MM-ès.  (I*'.ï),  Mine  (ft-rvais, 
lie  Jran  Hitiidry.  Gorv.ii^o,  ilu  In    V<ii.K>n  d-- 
l'rnarraii  (IK<>;{).  <i''rtrn<l«>  liii  la  K'Ulvcr- 

nanlc  île  fVi/<r'i<iVi  {IHdii»,  il'-nui  JovAi.  dans  |,i 
repriM."  .'îoleiinelle  ilf  U  rnitiii  (IKii?!;  Mmcllélier 
des  f.ton»  i-."  Tfnurds  (>.sO'jj. 

JOl'ArST  (Daiuasc),  imprimeur  et  *dilcur 
fianciis,  e-it  né  à  l'.iris  le  Tt  mai  l«;î4.  KiU  d'un 
iiiiprimoiir  ilistintfiië.  il  Icriniin  ses  6iii.les  au 
colU'gc  Hourli  II.  se  lil  recrvi.ir  licenoïc  an  ilriiit 
et  entra  dans  l.i  inai-tm  ilr  mn  p'o-  amiuel  il 
nuccida  en  ISim.  Il  s  rT'TÇa  do  i|.>nii''r  a  l.i  Jibr-.ii- 
nc  de  curi'".ite  bililio;:iaphiqiie  une  n<"Hrile 
iiiipiilsion,  en  cxéculani  'le  ii'iii>liri"ii%  vuluines 
de  divers  formats  iLmi  laspcct  arctiaïquc  lut 
très  apprécié.  Il  créa  iuocessivctucni  une  c.tlec- 
liod  de  classî  'ue*  de  f'irnial  in  X,  une  l'e- 
tilt-  bibUolkrtiuf  arlintifif  el  If  Cnhnifl  du  f>i- 
bli"}>hih-.  fi.ns.irrfs  aux  réiinprc*^iiins  ile  r  irot-.-s 
l)d.llMj;i:ipliiq>ies.  la  si-rio  îles  iVniv  C'if(<-t  frn- 
rrr,  etc.,  etc.  Meiulirc  el  vic-pri-siilent  de  la 
Cliami.ri'  des  impn  iieiirs.  M.  Jiiuau>l  a  ohteti» 
diverse-  iiiéda:li*'s  a.ix  Es;  "jitlim.s  île  l'ari»',  IH67 
el  1«*8;.  lie  l.\on  tlHV.'),  de  Vienne  IIRI^I).  de 
Pbilaik'U>fiie  (i«7ii.;.et  la  ilicralifr»  di-  la  Légion 
d'l>«nnei>r  le  10  Doveiubre  1812. 


Oiilrp.  des  .-articles  sipésE.^owot.dlllsIliw*! 
nal  le  Th'dirr,  il  a  édite  lui-m<tne,*Tec  intrâilw 
lions  et  notes,  le  Premitr  tule  dt  Ia  Brv}fn,k 
Pure  de  Jfmc  Ptmcha,  les  SoJirri  de  [lulmm, 
les  fVfK'Vs  lie  Mme  de  Salilé,  le  Vo^ajr  t|Mr  Suatlii^ 


de  mn  r/iiml'fi',  les  Dittoun  nir  t«  irmludri*- 
hntaire,  etc.  l'endant  la  «ige  d«  Faris  •IloUu 
el  ri>ili;{ca  îa  lyUrt-Jottrntl,  ))4:(ii(  dri  oUrali. 
qui  liiis^ail  di-iix  pages  blincbes  pjur  la  wrm- 
pniîil.iuce  privée.  Celte  innovil.on  (yl luK* 
et  provoqua  de  nooibrcusi»  imititi«DL 


JOI  HKRT  (.Achille),  industriel  frtnai».  «fa- 
leur,  né  à  A'igers  le  16  jiiia  I8U.  c*;  k  ir«t 
d'un  ancien  représenlânli  l'Assemblée  oitKiull 
Clief  de  la  tnahon  Joubcn  Bomiaire,  fooiloa 
IT.'r.l.  pir.ir  h  flbricatioa  des  lo^l^s  i  twlo  li 
1.1  iinrnii-,  il  eier^,  en  Iftlt,  le*  I(»cùmi* 
main'  irAnit'Ts,  bien  qu'il  M  fil  pu  fl(ti«4l< 
conieil  iiiiini  ipal  de  celle  rille.  Il  fut  uni M| 
nu  tnbuinl  ili>  commerce  el  adisliwlntMi •  ■ 
sacciirsalo  di-  la  Banque  de  Pnnn.  llwprtMli 
auN  cle 't  ons  (inatoriales  du  30  juno  llli, 
l'oiiiine  caiiilidal  légitimiste,  tout  ea  m  ilklinK 
plein  de  ri'spi-'ct  pour  les  bis  de  »oi  pif».  Il  1* 
{•lu,  le  diTiiior  »ur  trois,  pir  iMMii"**** 
«•le  teiirs;  il  prit  place  i  droite,  Hi^ttl)^ 
tuliuiiik- 1.1  i:.i«mbre,  demandée pyl  ttlMi» 
en  juin  l«" .  Au  renouveUeinenlifi»»'''»^' 
le  janvi.  I  1819,  Il  fui  réélu,  k  pwuf  « 
irois,  par  'si'i  roit,  sur  votant». 


■''~fy!.h 
•■"ri:it 

■«ialied 
»«*p,ll 


"*l"e<jl 


.nn  ni.HT  (Uon),  député  françiii.  <^^^ 
mes  ilji'iie  .>t-Loire},  le  9  nui  l»l*.  ■ 
mé  lecine  ;i  la  faculté  de  Pan».  »  f 
i|.i,-ii-ur  r  u  IH^l,  et  ail»  exercer  du»  •«  P»!^ 
ou  il  (•■i.^v  I  II  iriiBport»nle»propf»»*-ï«"»* 
s:i  vil!<^  Il  iMli;  en  1M8  et  en  ISlû.  el 
ses  opiii/i'iis  francbeuient  rêpublin"*t  " '*! 
piirti'  faiidiiliil  aux  électifin*  duîOJW""'' 
dans  rarr"iiilis»emenl  de  Cliinon  el/fr»*-  *" 
preiiiirr  lo'i.-  de  scruUn  7118  voii  (t«w 
olfieniies  p.ir  un  eutre  cindidai  rfî^J»^  '' 
ÎJ.VJ;  roiini'  s  par  M.  Pixlevm,  ioMi  J. 
rKmpin-.  Il  fut  élu  au  scnilin  de  NUolUp,»»  _  ^.,.„| 
mars,  pu  In  878  Tni»  sur  ÎO SIO »o«»^^ J;  i|?î^<lt 
inscrire  an  Lroupe  de  la  gattebe  f*!™***? 
vota  avec  1 1  inajorit*  delà  Cli»ml*e  ifa»-»" 
.lu  16  m:u  IH17,  >\  fut  un  de»  3*1  *î"i"  ' 
aauclies  r.  i.  les  qui  retus*rent  ue  '""  "rrl 
ri.ii»-e  an  cliinel  de  Broglie,  el  Ul  ne* 
..cliil.re  su  *anl,  par  II  9M       <*"■?".  .i-j 
cniicurretii.  M.  Pudenn,  devenu  a=>'""' "^rL 
el  qui  en  nM  nl  10  578.  M.  ioabtn  reirt»»."» 
canton  de  i  liinonau  conseil  f*"*™ 

JorilKHl  (Uo),  liltérUesiT  !«!(»;•• 
U..iir.iuill.  s  (Uordoçnc),  le  13  <1»<«™"  '  . 
Vint  a^  liever  i  Pari»  de»  *»ade«  «»<"|^  ,  i 
fin.vin.  e .  1'.  débuU  dan»  U  carrwte  WJJ^ 
IMv;,  p«r  un  article  lnJ*rt  d»M  a  J 
'     -  .1-  «nnées  o  ■'"yj 

,.  de  \^\p 


;>.  ridijiffe,  puis  pa»»»  quatre  ennies  o  ' 
ci>mnie  pr/.  epleur.  Il  puWi». 
lies  rart.  !•  .f  lUlMiim  d.in«  I 
Attaché  p-'ii  ianl  du  *n>  TU*  1 1 

de  la  «.^V^'•P^'>  J^"fr!''fA^l*V 


fournit  q.lViqiies-UQ»  des  article*  1*  »^ 
Utils  {Homère,  I>«»»*!'»'«'L..îr^?r4*" 


nmrt.m.,  V.  Hugo,  etc.).  "P»"'''!;^, 
fli-ru.'  lon'rmpordine  et  ilans  a 
,i.^-<mf  un.-  rfrie  d'article»,  en  f*^'* 
sous  le  titre  ' 
leur  unirrnel,  dont  il  et«l  dete«» 
Chef  lorS]  l'il  le  quitta  en  '«'^j ,,.„ji,f<i 
i.iji  peut  encore  citi-r  (le  '-^  clM»f  ' 
man  tiré  -le  l'ancienne  hutot"  e*"»" 


Digitized  bjj 
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liMi  tnmtd^.in  lH)  c:  une  histoire  Je  la 
enpiaeilt  I8tu,  juiqu'iu  2sc}iicmbre,  sous  1 
m:i iH»illtitStian  (18:3,  in-tS).  Il  a  col 
Uri,  piT  iofitt  la  rétljction  des  articles  de 
tiiiEiiut(in(:laiie,lootfe  Dirlionmirr  det  lilté- 
nlUTi.  li.Uo  ioubtrt  i  tii  liéeoré  d«  U  légion 
iMwukU  octobre  IS'3 

MmunT  (Camillp),  député  français,  né  à 
in^»L]'Uiik4u(0eux-Sems),le22  mars  1845, 
itiilu  «  dr^C  et  >c  Ol  recCToir  *vo<:at.  Maire  de 
a  iiilt  ntik  <t  conwillor  général  |Mur  le  can 
MAaéatnorn,  drpuU  1871,  il  se  porta 
MiwcMtiat  républicain,  aux  élections  du  14 
UilRllîî,(Ua5rirroii<li'9ement  de  Brrssuire, 
nurt  X.  lit  11  Rocbejaquclein,  député  sor 
<Ki  «loir.in:  ti'ii  voix,  contre  9  802  données 
iiu  M.urrta.  L'élctlion  de  celui-ci  ayant  été 
ETiaijf.  Il  fut  tlu,  le  î  féTricr  1879,  par  9  061 
>m  r.iiirni KM  réunies  par  M.  delà  Boche- 
^^t.  U  se  fil  iDKrirc  au  groupe  de  l'Union 


■Ji**''  "^w  l«'iui-artâ  lo 

"''*»mk  nr  un  («mlieaM  (1834),  admis 
fiai*  i»nni(w  filon, 
w       ihris,  M.  François  JouflTroy  pro- 
i^  *,'*^'-^"^'=***''*">en»  :  Cain  maudit 
'm^l  u"^  Jf««5'.  pour  le  minislrre  de 

I7l«^'**  »>»•  prtmin  tecret  à  Vénus, 
^9"**,ciMnpD5ition  devenue  promîitcraent 

^mTiuu  "î^i*  P'*'"'  du  Luiem- 

;«TilWi  lo  W„7(s„oi,  (ifl40):  le  buste  du 

fS/B^i'"".'"  ""'''*      '«  Chambre  des 

f<«W  feLTr,  '^'""«'■''',  de  la  foinfftite  de 
'•''iilM:"ïî!,V'  ''-M"»^'l<on  universel  e 

*>^f>  MT,"l  '  expositions, 
hi'i^C  ''a  Bénitier 

•^^'-•«^Vl  fu  P°rta.l  de  I  effliM» 

'^il  ï^  '«f'^-  Jela  dé- 

'^  ''^'U&fLff.-''"'*''b''^^''n.  H.  en 

l**ruSe7.:'     Î^S""''*-'  "■^''''i''^  en 
^^''^Si>i.dV„".'*»5-  Nommé  cbeva- 

'■•''««■11),,  1^'*      iH^am-aris  réor- 

V^'ur'4'î'CTÎ-^"tant  d«  peuple 
"le  n.,:;"",  «.  «  fit  in,crir^  a- 

'l  »di.Wa  n«?       P'>'-lisan  des 
^  "•"ffloins  l  ensembU 


de  la  Constitution.  Aprr'S  rétection  du  10  décem- 
bre, il  fit  Â  la  politique  du  Président  une  opposi- 
tion tnodérée,  ne  fut  pas  réélu  à  l'Assemblée 
légistativeet  reprit  sa  place  au  barreau  de  Rennes. 

M.  Jouin  ne  rentra  nuns  la  vie  politique  qu'aux 
élections  complémentaires  du  2  juillet  1871, 
cooime  représentant  du  départemeol  d'Ille-et- 
Vilaine  à  l'Assemblée  nationale;  il  fit  partie  da 
la  gauche  républicaine  et  combattit  énergique- 
ment  la  nouvelle  loi  municipale  au  nom  de  l'c-- 
galité  et  de  la  charité  érargélique.  Candidat 
républicain  dans  son  département  aux  éleciinns 
sénatoriales  de  janvief  I87l>,il  obtint  170  voix  sut 
^62  électeurs,  ot  rentra  de  nouveau  dans  la  vie 
priVL-e.  Au  renouvellement  triennal  du  à  janvier 
1879,  il  fut  élu  sénateur  d"Ille-el-Villaine,  le  pre- 
mier sur  trois,  p.ar  246  voix  sui  AVi  volants,  et 
fit  partie  de  la  gaucha  républicaine. 

JOCLE  (James-Prescott),  physicien  anglais,  né 
iSalford  le  34  dé^icmbrc  1818,  fils  d'un  brasseur, 
prit  la  direction  de  la  maison  dr.  commerce,  tout 
en  s'adonnanl  â  l'étude  de  la  physique.  U  con- 
struisit, en  1838,  une  nouvelle  machine  électrti- 
inagnétique,  puis,  portant  ses  recherches  sur  la 
production  de  la  chaleur  par  les  courants  éleciri- 
(Tues,  et  par  les  corps  en  combustion,  il  fut  con- 
liuit  i  rini(>ortante  découverte  de  l'équivalent 
mécanique  de  la  chaleur.  On  lui  doit  en  outre 
d'uUércs«antcs  observations,  sur  la  protluction  lic 
la  chaleur  par  la  condensation  ou  la  r.iréfactinn 
de  l'air;  sur  les  elTct-t  thermaux  dci  fluides  m 
mouvement;  sur  l'action  du  magnétisme  sur  la 
dilatation  du  fer  et  do  l'acier,  etc.  Membre  de  la 
Suciété  royale  de  Liondrcs  et  ancien  président  do 
l'Association  britannique  pour  l'avanccoocnt  aies 
sciences,  il  a  été  élu  correspondant  de  l'Institut, 
le  30  uiai  1870. 

Parmi  sc^  mémoires,  consigné»  dan<  les  re- 
cueils de  la  SocitUé  royale,  nous  citerons:  Dit*^»- 
vfry  of  tke  mechanical  equiraUnt  of  heal. 

JODLIN  (Désiré-Joseph),  médecin  et  journa- 
liste français,  est  né  à  Mont  (Loir-et-Cher),  en 
1821.  Reçu  docteur  en  médecine  et  professeur 
a^ré\i6  de  la  faculté  de  Paris,  il  acauit  de  la 
nutoriéié  dans  la  pre>sc  par  sa  collaboration  fi 
divers  journaux  litiérairci  ou  pnliiiques,  tels  que 
le  Figaro  et  yOpinion  nalionalf.  11  a  siprii 
tantât  de  sou  nom,  t.iiiti'it  de>!  pseudonymes  le 
Docteur  Flaviui,  te  Docteur  Hermfs ,  de»  cause- 
ries remarquées  ou  de  vives  polémiques  4  proft'S 
de  l'ingérence  des  chefs  du  parti  clérical  dans 
l'enseignement  de  l'Écula  de  médecine.  Il  adonné 
un  recueil  de  ses  articles  sous  ce  titre  :  ki  C<iu- 
teriet  dudortfur  (I86C,  in-I8;  2*  édition.  186n;, 
et  «  trois  lettres  i  M.  Dupanli.np  •  sous  celui-ci  : 
Àu  ftu  U$ libres  penseurs!  (I8is8,  brochure in-K). 

On  ciie  du  docteur  Jouliu  des  ouvnigfs  plui 
spéciaux  :  ^lud.-  bio^rap/tique  sur  let  mouidi'-s 
des  femmes  (I8<il,  in-Hj;  D  sCatde  dysloeie,  ap- 
parienantaus  firius  {W3,  in-8);  Mimotre  -<ur 
les  avantages  du  forceps,  etc.  ('864;,  JD:''  '."i" 
Traité  complet  des  accoudiements  ('«en-ltto; . 
4  p.irties,  in-«,  avec  figures),  etc.  Il  a  ét«  déccré 
de  la  Légion  d'honneur  en  18G«.  -  Il  est  mon  a 
Paris  le  18  mars  1874. 

JODRDAIN  (Charlcs-Maric-Gnbricl  BBÉ:mu.n  ), 
philos/jphe  et  littérateur  français,  membre  '  ç 
flnstitut.  no  k  Paris,  le  24  août  1817,  e^l  fi's 
l'urientalisto  de  ce  nom,  connu  par  ses  sa  van 
recherches  sur  les  traductionsd'Aristote.  Licem  le 
en  droit,  doetour  t  »  lettres  (1838), agrège  pour  Ic^ 
classes  de  philosophie  (1840),  il  occupa  plusieurs 
chaires,  notamment,  4  Paris,  celle  du  collège 
Bislas.  lin  1849,  il  fut  appelé  au  minist  re  <le 
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rinttruction  publique  et  des  cultes,  commâ  chef 
du  cabinet  du  ministre,  et  prit  une  part  impor- 
tante à  la  ptiparation  de  la  loi  du  15  mars  1860. 
Nommé  chef  de  la  division  de  la  comptabilité, 
puis  inspecteur  général  de  l'easeignemerit  supé- 
rieur (dtccmbrc  1869),  il  fut  appelé  au  poste  de 
secrétaire  général  par  M.  Wallon,  le  16  mars 
1815,  cl  un  an  plus  tard  reprit  ses  anciennes 
fonctions.  Le  15  avril  1819,  il  (juilla  le  ministère 
et  fut  nommé  inspeclsur  général  honoraire. 
Lb  13  décembre  1863,  il  avait  été  «lu  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
eo  remplacement  de  M.  Berger  de  Xivrcy.  Décoré 
de  la  Légion  d'honneur  le  8  mai  1850,  il  a  été 

?romu  ol'ticier  le  17.  août  180b  et  commandeur  le 
I  janvier  18*6. 

On  a  de  M.  Jounlain,  qui  s'est  particulièrement 
préoccupé  du  cdtè  religieux  des  questions  philo- 
sophiques :  PottHna  Crrtnnii  dr  theologia,  et 
DtutTtation  sur  Célat  de  la  philutophie  nalu- 
rtUe  en  Occidenl,  el  principa/rmfiii  tu  France., 
ftendant  la  première  moitid  du  xii'  tiède  U^^)'i 
Quetttnns  dit  philosophie  pour  l'ezamen  du  bac- 
ealaur(fal  (1848,  in-r2;  nombr.  édit.);  un  impor- 
tant mémoire  sur  la  Philosophir  de tainl  Thomas , 
couronné  en  1856  par  l'Acadcmie  des  sciences 
morales  n8.'i8,  2  vol.  in-8);  U  Uudgetde  l'intlruc- 
lioH  publique  cl  drt  établifsementt  scietilifiqufs  el 
litlàrairej  (I8,S7,  iu-8);  le  Hudyrt  des  cvllet  en 
France  depui*  It  concordat  (18î>9,  in-8)  ;  Histoire 
de  e Université  de  Paris  aux  xvir  et  xviir  siMes 
(I86î-18*4,  in-folio,  livr.  I-IV);  l'I/ntrertif^  de 
Tnuloufn  au  xvn*  irifclf,  Wocumenu  m^di'U  (186:1, 
in-81;  Rapports  (ur  l'organisation  et  les  progrès 
de  l'tnstrudiiin  puMique  (I86T,  in-8),  etc.  Il  a 
donné,  en  outre,  une  édition  revue  et  augmentée 
lie»  Hecherches  critiques,  de  son  (ktc  ;  dos  édt- 
tionsdes  Ofîu«rri(f»hilo*«phiqucid'Jmauld  (1843, 
in-8)  et  (le  .Vko/«  (184'*.  in-lî),  avec  AoUcm, 
publié  lo  tomo  11  des  OEutret  d  AMard  (Wt'j, 
in-4),  etc. 

JOVRbAN  (Mgr  César-Victor-Ange-Jean-Bap- 
listc) ,  prélat  français,  est  né  i  Marseille  le  2  oc- 
tobre 1813. Précédemment vicaircgénéralde  Paris 
et  archidiacre  de  Notrp-D.ime.  il  fut  nommé  évéquc 
de  Tarboa  {wir  décret  du  l'-dèccnibrr  1874,  préco- 
nisé le  21  ilu  mime  mois,  et  siicié  i  Noire-Dauio 
de  Pans  le  24  février  1815.  11  a  été  décoré  do  la 
Légion  d'honneur. 

JOlIHI»-^?î  (Louis),  journaliste  français,  né  en 
IHin,  à  Toulon  (Var),y  commença  nés  études 
(ju  il  acheva  à  Aix.  Il  débuta  de  irf-s  bonne  heure 
dans  les  lettres.  D^s  le  collège,  il  écrivait  dans 
une  feuille  de  Toulon,  l'Aiiso  de  la  Mèditerra- 
nif  oïl  il  publia  des  Fragments  de  romans  \n(- 
difjsous  le  pseurlonyme  d'Un  /"«urrc  dinblr.  En 
1831  il  fonrta  dans  la  môme  ville,  avec  MM.Cour- 
doiiai  et  Henri  Monnier,  le  journal  le  Croquis. 
Devenu  peu  aprfes  un  des  fervents  adeptes  du 
saint-simonismc,  il  partit,  en  m'd,  pour  la  Grèce, 
où  i\  ré^ligea  en  chef  le  Sauteur  que  venait  de 
fonder  le  général  Coletti,  Bentré  en  France,  il 
I,,it  rn  IK'IS  une  part  très  active  avec  MM.  En- 
Pan  in  ci^i^^tie  et  Varnier,  à  la  rédaction  el  à  la 
nul  iciition  de  l'Algérie,  qui  parut  jusqu  en  1M1. 
Dts  les  premiers  jours  de  fa  révolution  de  l;é- 
M.  Jourdan  aUa  à  Toulon  fonder  une  feuille 


-  1008  —  JOUY 

tion  du  Sièilt.  Il  n'a  goita  OMé,  étftàn 
époque,  d'y  prendre  une  part  dti  (ta  Md 
Néle,  dans  les  premières  année»  de  l'Koib^i 
mouvement  industriel,  il  fut  iinil«iOBdUMl| 
/ou  mol  des  actiomaim.  Il  avait  cm  m 
journal  personnel,  l<C(m«iir(l8i9). 

M.  Jourdan  a  puUié  en  tolunies  :  ConlMi 
IrteU  (1859,  iD-8);  Us  Femmesitvmt  tà 
(1861,  in-l8);  Un  Ifemiopfcrodîtt  (IKI,  i 
qui  donna  lieu,  eu  1866,  a  une  draUe  i 

cation  de  propriété  d«  la  part  de  IM.  Cl  , 

et  Debrigcs  et  montra  le  danger  de  prit*! 
nom,  même  par  cbarilè,  à  l'ouvre  éauind}' 
Philosophe  du  rotn  du  feu  (1861,  ta>IK() 
Moriyrt  d<- Tomour  (1861,  in-18);  laraNll 
(1869,  in-18),  etc. 


amvant.  Il  fut  plu»  uni  I  un  des  Prin^'P»"* 
daclcurs  du  Cri?dif,  inauguré  le  1-  novembre 
1848  8t  qui  disparut  en  1849.  Dans  le  coure  de 
cette  même  année,  M.  Jourdan  entra  à  la  rédac- 
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JOL'HISAULT  (Louis-Cenerièn-L 
politique  français,  ancien  député,  i 
février  1827,  lit  son  droit,  fut  reçu) 
maître  clerc  dans  une  étude  de  noui:' 
il  collabora  au  journal  la  TrAmi.  l.y.  i 
Pclictan  et  Glajs-Bizoin,  aiiui  (]u'.i .  li' 
i'L'nion  libérait  do  Scino-et-Ol*e.  .Ni-uiii 
de  Sèvres,  après  le  4  septembre  \f,t,it 
beaucoup  d'énergie  pendent  " 
sienne,  et  fut  élu,  le  8  février  1871,1 
de  Scine-ct-Oise ,  le  sixième  sur  i 
voix.  Inscrit  au  groupe  de  la  i. 
ol  l'un  de  SCS  membres  lea  plusi 
à  plusieurs  reprises  de  la  conuaiMàl 
ncnce.  Il  fut  te  rapporteur  de  UhiHir 
tion  universelle  de  1878.  Révoqué  tel 
lions  de  maire  de  Sèvres,  aorb  Ucti 
Thicrs,  il  fut  ensuite  reintégft.  AuiilN 
n^^ralesdu  20  lévrier  I8T6,  oonai  4i| 
la  2'  circonscription  de  VerttiUe«,ftfi 
contre  3  315  obtenues  par  soti  oaana 
chisie.il  reprit  sa  place  sur  Iribeoeiéilil 
Après  l'acte  du  \& mai  I8IÎ,  ilfutoltej 
putes  des  gauches  réunies  ad  rM 
vote  de  conRanccaucablnetdeM^C 
par  l'admiiiisiralion  aux  élccii«i^l^*J| 
suivant,  M.  JournauU  fut  réélapiriMi] 
contre  3  30O  obtenues  par  M.  Gm«l«i«~^ 
ofikici  et  monarchiste.  RlffahWC 
les  chemins  de  fer  algériens,  D  ik" 
villes  do  notre  colonie  sfricaise ,  H  < 
où  M.  Albert  lirévy  en  devint  gwwei 

1879).  Nommé  lui-rolme  Mcmurt  | 
gouvernriiirnt  de  l'Algérie,  le  II  nen* 
avec  le  titre  de  conseiller  d'Etal,  il  W 
démission  de  député. 

JOrVESCEL  (Panl  b«),  |ml!i.-Wf  > 
politique  français,  né  l  Veniill»v  "ft 
nls  d'un  irarde  du  corp*  de  Louis  1 
inspecteur  des  postes,  tt  newi  f^J 
puié  de  Paris.  Il  flt  son  droit,  (r 
ilix-neuf  ans,  puis  se  Unma 
sciences  naturelles  et  de  l'i 
Kn  1848,  nommé  comBiwaire  d«( 
provisoire  en  SïinMl-0«»e,  ^J^^T^m 
fonction»,  el  se  présenta  aux  élewW.I^J 
semblée  con-t  i  tuante  et  pour  1»  1 
ce  département.  Il  échoua  dwx  W» 
voix  environ.  Membre  actif  M  JJ?^» 
démocratique  de  la  Sain»  «»  •■fej^ 
obligé,  en  décembre  liSI,  »«•  ' 
pique  et  fiitp«rt*»urlalSfiede»2^ 
Il  ne  rentra  en  Fnnee  <I«7'7  ' 
I8.S9.  Aux  élection»  générale»  «  '«•^•J 
contre  les  candidature»  •''*'*"J|?Î"L . 
de»  journaux  d'opposiuen.  *5£îli. 
il  se  porta,  comme  candidat  i 
la  1"  circonstription  da  3elo»^22|j 
de»  concurrences  oombreuaesef 
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rw  10«4toU  contre 
cindidat  «rficid,  11.  da 
Crtwit  Reaka.  U  se  pro- 
«raniu  1810,  <t  contre 
eftemiiK  il  orfi»nisa  le 
lafMius  <le  Nsi.ill;,;  r: 
titlulirf.  Somi;  oi- 
commiada  un  régimeal 
idit  duM  leTl'arroDdii- 
Klioo  jvlielle  du  IJuil- 
Bocilè  insigiiiliinle. 
anl  d(  iouTCQcrI  a  pu- 
del*Kt|iriété«tdu  «- 
TiUtmM  «fim  rtjpuWi- 
ïflite  wltii  b  icbfl». 

,  la  rie  aSiU. ,  |8,V/, 
irtoir»  de  rorganiMiion 
u-ia);XI«  rXmpJot  du 

•  iXIl.  Peitiro  (18G3. 
droii  ^  Cau/<';  Mkkt, 
«teAia  nSliS.  in-H;  , 
ouveain  <rim  clUcier  >te 
IÇ;  iid^-aUtqioHTi 

.  ia-l8)  ;     la  {h'/rama- 

i  -Bj|<tb<n),  jouroaliste 

mt  M  eoUabonnt  t  un 

IVi'Sy  auquel  il 

'8,  f'Uis  c'jcimei.ij.i  mu: 
iclicrerjildull'interrom- 
>,etilélMitaduMl«i(mr- 
U.  pir  des  arlidea  de 

•  Cîi)6p.  !I  pass»  emuilo 
!**1T.  ii  fuisptejalemenl 
iei  ibilircs  (le  muiique. 
'H  M.  (le  "  llwîilllll 
■tjiiUe,  il  entra  d'abord 
^i'-|x;H'(.  1]  passa  pour 

iHVS.  u:k  îcri-'  i\« 
<jus  !u  pifuJonyme  il',»  - 
cctc  cuUiboraiion.  Aux 

•  1,  il  fui  appelé  .1  l.)<in, 
)ii  en  chef  de  i'i*!-.'!!!  d^-s 
ision  miiiiirchii]a".  An 
ml  i  Pjns,  où  il  rédigea 
krannut  ét  Parié  «i  te 
uol  lei  tenduMMi  îoya- 
il  «Meoluios. 
MiiloiCBilairi!,  en  I^Vt, 
M.  iouviii,  ijui  ne  ccs^rt 
<"i  '2es  suilt»  d'articles 
îl  rf!li,  depuis  1«61>,  un 
■  ieveiiu  pi\li[j(|ufl  et  qi;o- 
lUYcllesiériesj  i'i/r(r,i,i, 
tdmlis,  elc.  Il  y  re,i,-u 
k  Binc'i.iT,  iiiiapics 
<ici.e.  U  KvMir  do 
11»»  W.  Paul  do  Saint- 
■•■rtjoe  de  la  frast. 
«t.:  IferoJd,  M  ne  ef  tts 

I  d'Ulido  ayui 


>K  paiutfa  français ,  ué  i 
l«elè»ede  Dfv6rii,  de 
«buta,  KiuiiQc  p:rtrai- 
1.  n'a  li>p.iié  iju'iiTcijiilic- 
'<•«  a  reauruaé  dû  lui  ; 
«{l»a3}tl'i(i»iendef*(i<i- 
f  (IMS);  le  Cat/itaxne 
K  ««iJail/f  deHoeroy.  la 
«'  Ile  $ierc([ ,  ti  t(e,miun 
•g^tiwd»  Vctaiues-ui 
la  MM>  rmâil* 


(1859)  ;  Beethoten  chei  des  patpant  tfuttquet 
yiun  avnnt  de  mourir;  |i;  Prière  (1Sl.'<S  ;  ilntpi- 
rolion  (I86S);  liaac  et  Hébecea  {\IS6'J),  iW-  nom- 
Ijreux  l'orlrails  (18'i3-1878};  Mozart  entendant  la 
meite  tTAUeyri  à  la  Chttvt&t  Sixtint,  l«  Houlm 
Ihl.tfM  à  Montmartra  iWWf  «IC  M. 
obtniia  un<' J-  m^diilto  «B  lOlptUM  S*  «HM 
et  une  1"  eu  1S39. 

KfUyS  (T'aul),  arocat  français,  député,  né  !• 
1Î  ffvricr  M'iù.  ;a  Ffrl6-Kii.s-/oM3rre,  où  Ma 
j-.tr«  êuii  iiù^aire,  :it  .-ecesuir  ducteur  Ml 
droit  CD  1869,  el  catia,  ea  IWiî,  comma  wcié- 
Uir»,  chez  H.  Herald,  arocat  a«  OobmU  d'Bttt. 
Impliqaj.  an  1863,  dans  le  pmoti  desTrplze,  il 
raison  de  sa  par'.iuiîiaii&n  au  m-ouverneril  rl^tcto-":!!, 
il  fut  couilamn''  à  SCO  fj  jncs  d'AmiMiJc,  11  succi  tla, 
en  186&,  i  M.  BécUrd,  coffiiiM  avocat  au  Cmusii 
J'Etatflt  i  !■  Cdu  da  rniMlliim  Mannt,  It  T 
octobra  1BT0.  adjoint  aa  malra  du  8*  arrottdlaaa- 

mont  de  Paris,  il  fut  ni^lu.eo  la  même  qualité, 
l<!  7  Don-iiilirr  ;8"ii,  ;..ir  i>!lll  vou  sur  919à  T»- 
laota,  puis,  aux  élections  du  8  UiTier  1871,  Tut 
nomini  nprdMntonl  ét  MD»«t-ltarQ«,  i  l'As- 
lenibKa  nationale,  la  dsltma  lur  «ept,  jMr  )3 199 
Toii.  Inscrit  à  la  gauche  répuhllcaine,  il  vota  atei 
la  miuurltède  l'Aiienibl.'fe.  il  lu-jiu  a  uicurs  pro- 
positions de  lois,  DOlaiament  sur  des  matière* 
tlecioralet  «t  ftoanctin*  «l  aur  la  rivition  da» 
serrices  publia.  La  plus  remarquée,  adaptée  aprt* 
un  i.-t5  vifdéljal,  avait  pour  but  de  f^ire  inscrire 
i-cU'^  inen'.iDr.  sur  touICi  les  pièces  oliii'u  II  rc- 
bsivciaiii  iiuuve:ius  ioipou:  <  Frais  de  U  guerre 
contre  la  Prusse  dcclaiie  par  NapitttOB  JII.  • 
(Février  I8TJ.). 

Aux  élerlion^  il'.i  20  fj-irier  1876.  M.  Joian 
M- il' irU  <M:i-.Lililt  iliUà  l'iuTt-'lidlSM-l:!'  îjl  .VÎo.lUX, 

el  'échoua  avec  ibiii  »on,  con'.ra  un  autre  candi- 
dat répulilxain,  M.  Meaier,  aui  fui  élu  par  1183% 
'  oii.  U  ne  rentra  d;int  \n  Cnambro  des  dépuUa 

quoui  t-lcctioua  du  14  octobre  18T7;  opposé  par 
lci  1  i''.ii::iiicain5,  dans  l'arrondisicci'-'U',  :.<■  l'on- 
tiiiucbii.-aii,  au  candidat  olficicl  el  bon y.r-.  ile. 

I  M.  Ttis'.au  Lambert,  députa  sortant,  il  Iji  >-[i 
par  11-^*1  foit,  contre  8408,  obtenues  |:  ir  irn 

[  adversaire  cl  reprit  sun  rang  dans  la  gauche  ti- 

I  pulilicainp 

I  M.  JûzoD  a  publié,  en  callabo^^ci^1^  avec  N.  Gé- 
rardin,  une  traduction  du  i'allcmuDd  de  l'ouvrage 
de  H.  de  Sangny  :  le  £»roi»  à»  OltUgatimi  (1860, 

1  in-S*).  el  en  colU'jnr 4I011  «vr-  M.Hêiold,  ttanutl 
.:('  Il;  li.'jfr!»'  inJiiniusJir  ;ui  IS',  h'<''ililion, 

j  il  a  LùTil  Lii  gr^ud  nombre  d'artu-lM  dari.s  dos 

.  :cvuo  -  'It:  droit,  ' 

JL'ARCZ  ;Bcnito),hii;nmi'  p-i'uliqui;  aniiTiL'îiii. 
pi  i;-tiilciit  de  la  riiptiti.j  [Ut:  du  >:'--ti:iur  ,  h:  in 
IHUO,  dans  l'Etat  d'Oaxaca,  a^i'iirluiii  a  l,i  race 
iiulieoM,  PMtvre  et  sans  appui,  il  montra  dûs  s4 
jeunesse  nne  rare  opiniàtreu'i.  se  lit  recevoir 
diicleur  en  droit,  puis  dcvmt  avocat,  cl,  dans 
celle  piofcisipn.actira  .tur  lui  l'atleiitimi  publi  iue. 
llenlra  n^niimins  assez tardaui  all'aires  cninmc 
guuvemcuc  de  l'Étal  iroaiaca.  Kn  ISM,  ît  fui 
nommé  rcpuS«iiUnl  de  sa  province  au  tjongré»; 
i'an:iéo  suivante,  il  devir.l  présidODt  do  U  Cour 
suprême  de  justice,  titre  qui  loi  assurait,  encas 
d'iiiiérim.  la  vice  prcsnlencc delà  ré|>ublique. 

Lj^rs  de  la  chute  de  Coiuoiirort  cl  de  son  rem- 
placement  par  le  «rfrncral  Zulutja,  V.  Juares, 
qui  était  &  la  tiUe  du  f<arlt  dit  con-ititiiliounel , 
protesta  au  nom  de  la  constitution  de  1867,  re- 
fusa de  rcciinrialîr»  le  nouveau  pouvoir ,  ut  par- 
vint» i'étai'ir  i  la  Vcra-Cruz,  où  1!  orjranisii  un 
griuvcrncoicn'.  I.a  guerre  civile  coiDiueuîa:  le 
sort  de»  armes  fut  d'abord  cootrairo  aux  parti- 
IL  4uaiM  4U«  te  finirai  HtimiM,  «ëin- 
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mtadanl  de  l'armée  du  Nord,  battit  dans  plu- 
sieurs rencontres;  mais  ces  combats,  eompeiué» 
d'ailleurs  par  les  rerers  de  l'armée  de  l'Est,  res- 
tèrent sans  résultat,  par  suite  de  l'incapacité  po- 
litique itii  président  Zuluaga. 

Aprîs  la  sédition  militaire  qui  renversa  celai-cl 
(23  décembre  1H58),  el  qui  mit  A  si  place  Uira- 
inon,  M.  Junrct  repoussa  hautement  toute  propo- 
sition d'arrangement.  MinimoD  voulut  l'attaquer 
i  la  Vcra-Cruz,  et  eut  quelques  succ^^  contre  lo 
parti  coustilulionnel  qui  avait  tenté  sur  Mexico 
une  diversion  inquictanlo;  mal»  en  ce  moment 
même  (avril  18.i9), le  gouvcraemcntdo  M.  Juarez 
obtenait  un  imnortani  avantage  :  il  était  reconnu 
par  le  cabinet  un  Washington,  qui  pourtant  avait 
reconnu  le  g<;néral  liliramon  quelques  mois  au- 
paravant. Il  avait  acheté  ce  revirement  par  la 
conclusion  d'un  traité  qui  plaçait  sous  une  sorte 
de  protectorat  de  l'Cnlun  les  provinces  méridio- 
nales de  Chihuabua  cl  .^onora,  communication 
naturelle  avec  le  golfe  de  Californie.  Le  Rtn<-ral 
Minmon  protesta,  mais  son  rival  sut  profiler  de 
celle  sanction  ofucielli:  el  fil  setlir  son  p^mvair 
par  des  acte».  Il  décréta  le  mariage  civil,  promit 
de  nombreuses  réformes,  pouss-i  l'rtécution  du 
chemin  do  fer  de  la  Vcra-Cruz  H  Mexico,  cl  pro- 
nonça la  cnntiscation  des  Mens  du  clergé. 

Cependant,  la  guerre  civile  continuait;  une 
foule  dff  coniVial.s  ét.iiant  li^n'ts  avec  de»  chances 
diverses;  mais  M.  Juarez  pouvait,  à  la  Vcra-Cru/, 
M  soulcnir  avec  le  produit  de*  douanes,  tandis 
que  le  gouvernement  de  Mexico  manquait  d'ar 
gent.  En  mars  IBSI,  le  général  Miranion  vint  as- 
siéger la  Vcra-Cruz.  M.  Juarez  résista  non  seu- 
lement aux  attaques  île  vive  force,  mais  encore 
aux  pnipn<i(ions  il'arrangrmciil  «ju'appuyait  le 
ciiargé  d'.iiïaires  anglais.  Havictille  p»r  mer,  il 
hissa  les  assiégeants  se  consumer  sous  les  murs 
de  la  ville  en  tentatives  infructu<'U-es  ;  puis, 
lorsqu'ils  furent  forcés  de  lever  le  siège,  il  protlia 
de  leur  afTiiiblissoment  pour  p<.ussrr  vivement  les 
hostilités,  cl,  !i  la  fin  do  l'année,  il  avait  réduit 
Miramon  à  la  vallée  de  Mexico.  Le  Î2  décembra . 
son  lieutenant  Ortoga  dispersailsa  dernière  année 
à  la  bataille  de  S.in  Uiguolito,  et  assurait  riilin 
le  triomphe  du  parti  constitutionnel  ou  fédéral. 

Pendant  que  le  général  Mirunon  s'enfuyait  i>n 
Europe,  M.  luvee  entrait  ii  .Mexico  (Il  janvier 
18611,  formait  un  cabinet,  destiluait  tous  les  em- 
ployés de  r.iiiCK'n  Rouvcrucmcnt,  reincttaii  en  vi- 
gueur les  loi»  rel.itivcs  aux  biens  du  cierge ,  ol 
congédiait,  avec  des  Jnrmcs  très  expédilivi's,  les 
représentants  lie?  puissancesétrangèrcsqui  .-ivaient 
témoigné  quelque  sympathie  A  son  rival.  Ile- 
connu  par  l'Angleterre  au  mois  da  féviicr 
et  par  In  Franco  quelque»  semaines  plu»  lard,  il 
chercha  à  affé rmir  .son  pouvoir  en  se  faisant  réé- 
lin!  n résident  (Il  juin  I8(il).  Mais  il  ne  put  rcu.s- 
sir  iii  A  comprimer  les  désordres  iniéru  ur».  m  \ 
donner  satisfaction  aux  puissances  élr.-ingf;res  qui 
réclam.iieiil  en  faveur  de  leurs  nationaux.  Rédmi 
à  so  soutenir  au  muven  «lo  réquisition»,  d  cni- 
nrunts  forcés,  do  confiscations,  d'exactions  de 
U)ut«s  sortes,  W.  Juarez,  qu.  avait  déjà  rompu 
avec  l'Espagne,  no  craignit  pas,  le  I .  jmllei,  de 
manquer  à  se»  eiipasment»  cnvr»  la  Irance  et 
l'AnKletene,  en  suspendant  pour  doux  an»  le 
navetnenl  des  indemnilé*  convenues  anlcrieure- 
mont  Cette  violation  des  irailé»  fut  suivie  dune 
enlenle  entre  les  Irois  puissances  eiiropéinncs,  et 
i  Mpedilionfranco-anglo-espagnolc  fut  décidée. 

Le  Congrès  mexicain  donna  plein»  pouvoirs  à 
U  Juarez  pour  résister  à  l  interveniion  dea  ailié», 
et*  celui-ci  api^ola  aussitôt  la  nation  aux  arme* 
m  septembre  1861).  En  môme  temps,  il  proscrivit 
m»  certain  nombre  d'étranger»,  prononça  la  con- 
liscatiou  d9  leurs  bien»,  et  so  prépara  a  la  plus 
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vive  résistance.  Uécontent  d'imir  va  (cbcmr  ks  J 

?réliminaircs  de  paix  de  la  Soledid  (tt  1 
862),  il  fit  fusiller  le  gtninl  Itoblet  tfi  [  , 
et  exigea  que  les  Français  lui  lirn«an(  ty 
néral  Almonte  plicé  tous  leur  piMctiao. 
demande  ayant  été  repoussée ,  tes  eonf' 
lamées  à  Ôrizaba  furent  rampues  (6  i 
guerre  commença  avec  la  France 
rKs]>agne  «t  l'Angleterre  f'itairt  àtMmi 
faites  provisoirement  des  «meeatlou  «114^ 
Dès  les  premiers  jours  [\t  avril],  I.  j 
autorisa  la  formation  do  troopei  M  (ois 
l'emploi  de  réquisitions  de  tout  genre;  iW| 
déclara  traître  tout  Mexicain  qui  otH 
dans  les  lieux  occupés  par  les  rnoçais,^ 
sisterait  l'étranger,  et  qui,  de  ]1  k  (01 
prendrait  pas  les  armes.  Peut  se  procmrl 
gent,  il  signa,  le  78  avrd,  avec  X.  Cvml 
nistrc  des  Etats-Unis,  un  inûié  Mrltmiilll 
pruQtait  1  cette  puissance  ISQOtQOOat  Aj| 
pour  l^quels  il  dooDait  en  gsrutielaihl 
provinces  du  Mexique.  Deux  Jouit  |lKl 
mcltail  Mexico  ea  état  de  siège. 

On  sait  comment  la  petite  innée 
après  avoir  échoué  devant  le»  taf  liiiHii< 
SOS  de  Puebla,  fat  forcée  de  rétra 
attendre  des  renforts  au  milieu  dei  jim  ( 
priv.itions.  U.  Jtuircz  ne  tongw fiH  H  frift-  | 
rer  à  recevoir  l'attaqite  des  furcestMHlltaié-  ' 
diées  conirc  lui  sous  la  coniiuilc  é)  lill'll^ 
rey,  elso  montra  décidé  à  touCiA B  latk  )■ 
tous  les  moyens  possibles.  l.e  30  Utl<  ^  < 
un  décret  par  le<{uel  il  menaçait  4(  la 
neuicnt  ou  de  la  déportation  lei  latr 
clcrité  qui  exciteraient  à  la  bautdoi 
ment;  il  annula  tous  les  actMila<lM|l 
mois  do  décembre  U57:  e««ita^MI| 
quéreurs  de  ses  biens  II  payer  nalK 

Les  force»  <lu  gouvernement  nBlBlil 
valent  pus  c«i>end.int  tenir  cooin  ki  < 
venus  «le  France,  et  l'année  IW  M  U  ' 
.M.  Juarez  qu'une  suite  d'échea «l  éi  ■ 
ment»  en  arriére.  Après  avoir  évacaéllnti 
retira  à  Cuernavaca,  puis  àSan  Ult  é*f 
oii  il  s'efforça  quelque  lempi  de  l'  '" 
gouvcrnemént,  en  prenant  le 
pour  premier  ministre.  Il  fut! 
reculer  de  San  Luis  de  Polosl  tl 
saut  toujours  &  l'invasion  riaoçiiMl 
gouTerneiiicnt  national,  tant  m 
tinucl  du  nos  troupes  le  forçât 
parties  éloignées  du  vaste  trmtoir»! 

Ijorsque  le  nouvel  empire  de  iUxia 
fondé  pitr  les  armes  vietoricuset  éi  kj 
Juarozvit  sesgénoraux  sedélidMri 
de  lui.  Uobtado  et  UragaadbMnalJ 
juillet  et  en  aoAt  iBo 
grete  lui  rcstirentio  Dtosl 
enfin,  A  la  suite  d'écoecai 
la  rivière  Nazas,  dont  le  a 
tours  pertes,  les  restes  de  leur  ir 


.  ércnt  au  mois  de  tepttmbre.  Il  a'M^l 
possible  contre  la  nouvelle  moemlt] 
guerre  de  guérillas:  J"»"*» 
lunger.  Sa  famille  s'était  etBbaiMj^M 
pour  la  Nouvelle-Orléans.  Pour  M, 
liniit  qu'on  faisait  sans  ceMeewir  4M 
il  ne  quitta  jamais  détoitiveinertlf*^ 
harcelant  les  détacbements  dut 
nairc,  inquiétant  les  pt^olatien 
pire.  Pressé  de  trop  prée,  il  sei 
mais  pour  revenir  bieatMl  la  i 
résistance  des  juaristes,  on  f»t  ( 
lies  contro-guérilUs  française*. 

Juarez,  soutenu  par  le  o  ' 
ÉUU-UnU,  et  attendant  Iw 
tint  jusqu'au  bout,  et  lani|M 


lehafV 
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^J,  Il  H  Wuti  ta  mesure  rte  porter  les  rter- 
3  Odfi    irùao  et  1  l'empereur  élevés  par 
'  nsim.    corfs  dpéditionaaire  français  ii'é- 
tacp.iN'3i!u:i)jé  i|u«  iiiuet  avait  déjà  repris 
Wk'.  1  ru  vi  Ipi  premiers  jours  de  18<>6,  les 
t  .II-,  •l'nforcés  de  llibuitiers  enrôlés  en 
l«OL"r.,  i.jUi?nt  emparés  de  Eagdad,  repris 
l»:ilrij:  .'r>:ri;iip«  impériales.  Ils  se  rendirent 
Utrti  ii'A.ucAi.  ^aoi  la  pronncc  de  Sinaloa, 
t,  STi!  A  cmduite  d  Eicotedo,  forcèrent  la 
lisUimitM  i  Mpituler,  après  une  suite  de 
-htttiLfJaoti  [24  juin  1X66). 
'itadt  \')aatt,  le  pouroir  constitutionnel 
■wei,  arrlii  i  ion  terme  légal,  fat  un  in- 
i  encxoDis  par  le»  prétentions  de  Gonuilez 
~,     -f  iH<!ara  président  constitutionnel 
.lir.i  un  mamfcslc  dite  do  la  Nou- 
ftitiiN  34iis  M  compétiteur  fui  fait  pri- 
t  tir  11  frontiiire  du  Teias,  par  l'orrlre  du 
««aeitdes  Éttts-Uuis  qui  recontiaissait 
epfé<:Jent  et  envoya  auprès  de  lui 
aisofiiciels,  M.  Csimpbelietleg<5né- 
I.  O-lega,  étant  parvenu  à  pénétrer 
^j-— i»)  tOMM  entre  les  mains  des  par- 
■«*ar«  divii  rautorilé  auprès  des  répu- 
'*il!3fi.-i  jacimu**i(ia  (janvier  1867). 
"^■'l:  ïuiiuiljcn  ayant  quitté  Mexico, 
•  'î     ificnsque  les  troupes  françaises 
. uf  aller  s'enfermer  à  QuorcUro, 
^  -i  U  couiluite  du  général  Mar- 

kilii^t"'!?'^.'""  "*  "P'tale.  Pou  après, 
^^^l-'l*  «i^B»  devant  Ouereiaro,  dont 

^VJT^,'""'         ''e*  plu»  vives 
I  IMi  '"f"'P*"'''"n  générale  de 

J^telSSbi'  •'"""•^  û'  "-aduire  l'e.i- 

■       't^fcï,  président. 

fMW»!  ,|«  oui!*'**  BOuverneracnts 
''""•I"*  'Au^rl^ï''  ^  Pmss.nce;  ,1 

"."•^««"«cù?;:,"*  ""''•<>'•  ca  relation» 
li«  un  ensemble 

I^S^^'"°f"«ment  i5^"''»'«>i  i  quel- 


dan» 


les  provinces  de  Puchls,  de  .San  I.uis.  de  Gua- 
niato,  de  Quereiaro,  do  .Micboacan,  de  Zacatc- 
cas,  de  Jalisco,  mats  elle  fut  prompicmeni  rè- 
pnmée.  On  a  rapporté  que,  pendant  ta  guerre 
lraj]co-prussienne,  et  depuis  la  chute  do  l'Em- 
pire, M.  Juarez  témoignait  volontiers  de  ses 
sympathies  pour  la  France.  Il  fut  élu  encore  une 
fois  président  do  la  Uépubliquc,  le  '10  septembre 
IHTI.  BienlAt  une  nouvelle  révolte  éclata  sur 
divers  points  du  territoire,  fomentée  par  rUosii- 
tilé  personnelle  do  quelques  généraux;  elle  dura 
plusieurs  mois  et  menaçait  de  devenir  fatale  au 
Meiique,  lorsque  la  mort  subito  de  Juarez,  frappé 
d'une  attaque  d'apoplexie,  le  18  juillet  1872,  mit 
fin  à  cette  longue  et  i^anglante  agitation. 

JCBINAL  (Michel- Louis -Achille],  littérateur 
français,  iléputé,  né  à  Paris,  lo  2Ji  octobre  1810, 
appariient.à  une  faratlle  originaire  do  la  vallée  tic 
Uarèges.  Klève  de  l'Kcole  dos  chartes,  il  publia, 
de  IH;i4  .\  1H45,  divers  manuscrits  littéraires  du 
moyen  4ge  ainsi  que  des  ouvrages  i  gravures, 
entre  autres  :  Jongleurs  et  trouvires  (|83S,  in-8J  ; 
MytUresda  .xv  siècle  (1836-1837,  2  vol.  in-8), 
avec  une  introduction  historique  et  des  notes; 
les  Ancienne4  tapisseries  historiques  (1837,  2  vol. 
in-fol.,  pl.l,  cnllection  des  uionuuicnts  les  plus 
remarquables  de  ce  genre  depuis  le  xi' jusqu'au 
XVI*  siècle  ;  Happ<yrt  à  t.  HtSalraïKiy  sur  les  biblio- 
thèques de  la  Suisse  (in-8);  la  Àrmcria  rfa<{l837, 
2  vol.  in-fol.,  flg.  et  suppUin.,  IH'-iG,  in-lol.), 
description  des  principales  pièces  du  Musée  d'ar- 
tillerie de  Madrid  :  une  édition  de*  Œuvres  com- 
plètes de  Hulebeuf  (1838  ,  2  vol.  ln-8)  et  un  Nou- 
veau recueil  de  fabliaut  (1839-1842  ,  2  vol.  in-8). 
En  même  temps  il  insérait  des  articles  dius  plu- 
sieurs revues  littéraires  et  scientifiques. 

Nommé,  en  1839,  profe&s.-ur  de  litlératurn 
étrangère  i  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier, 
M.  Jubinal  fut  décoré  do  la  Légion  d'honneur  en 
IH46  ;  l'aiiDcc  précédente,  il  avait  adressé  &  M.  de 
.Salvandy  une  série  de  Mires  (1845,  in-8)  au  sujet 
dos  manuscrits  de  la  Bibliolhè<iua  royale  de  l.\ 
Haye.  En  1845,  il  chercha,  dans  sa  Leitreà  Paul 
Lacroix,  à  justifier  M.  Libri  des  accusations  qui 
pesaient  sur  lui,  et  il  attaqua  avec  beaucoup  il< 
vivacité  l'ex-mmislre  de  l'instruction  publique, 
M.  Carnol,  dans  sa  Lettre  inédile  de  MoiUatqne 
ns.jO),  réimprimée  sou»  le  litre  de  :  Henri  IV  et 
Hnnlaiane  ou  Lettre  du  philosophe  Que  sais-je? 
au  Héarnais,  etc.,  (1874,  in-8). 

Au  mois  de  mai  1852,  M.  Jubinal  devint  député 
Jle  la  circonscription  de  Bagncres  au  Corps  légis- 
i^j''»  pomme  candidat  du  gouverncraont  ;  il 
lut  réélu,  au  mémo  titre,  et  s  ins  concurrence, 
Ç»  juin  I8.=i7  et  en  I8ti3  :  à  ces  dernii^res  élections, 
'!  eut  2a  590  voix  sur  25  746  volants.  Aux  élcc- 
m  "î*  générales  do  mai  186?>,  s-i  candidatur*, 
malgré  le  luftnio  appui,  no  réunit  plus  que  17  424 
27  610  votants.  Un  compétiteur,  M.  K.- 
«n  enlevait  10  134.  On  <loit  à  l  initiative 
ue  M.  Jubiiial  la  suppression  du  timbre  sur  les 
Som'*"^  *•  'liminulion  des  droits  de  trans- 
(tpt  '"^^  imprimés,  etc.  II  a  été  rapporteur 
nm  ?  1"'  '  1^*  droits  d'auienrs  après  leur 
in,.  I'  1"*"  porter  à  trente  ans  entiers  la 

r  ;    If   ''^  P""''  les  enfant», 

rmuvn"  •  t'^"""  ''°  Jubtnal  aux  journaux  du 
d'èirn  "i"  province,  n  avait  pas  cessé 

r/n,#L:'''^^*"'^«'  L'un  des  correspondanU  de 
direcifnn  i"*'"  fut  appel*  4  prendre  la 

'•t-Sw? J-iV^Î?' qui  remplaça 


'n-8);  puis  un  Cattâoyue  de»  livres  et 
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objets  d'art  qu'il  a.  rionnés,  en  18r>3,  &  la  ville  dq 
Bagnires.  pour  l'urmer  une  bibliothèque  de  plus 
de  U  000  volumes,  cl  un  musée  de  7ÛU  objet».  Il 
8  Tonilo  et  soutenu  la  SociétO  «cadtaiique  des 
Hautei-Pyi'énres.  M.  Jubinal  a  été  promu  ofOcirr 
de  la  Légion  d'honneur  le  12  août  1863.  —  Il  al 
mon  i  Pari»  le  3â  décembre  1875. 

JliniC  (Anna  Daviens,  dame),  actrice  Fran- 
çai&e,  née  à  Somur  (Cùte-d'Or),  le  11  juillet  I8.V), 
est  lu  p«iilc-[iiécc  de  M.  Lomoino-MoMtigny.  D'a- 
bord employée  dans  un  magasin  tic  lingerie,  elld 
manifesta  un  goût  très  vif  pour  le  ilié&tre,  suivit 
«u  Conservatoire  les  cours  de  M.  Hc(fnier,  puis 
étudia  le  clunt.  Le  2  juin  I8<j7,  elle  débuta  au 
Gymnase  dans  un  râle  épisodique  des  Grandet 
demoitellft,  passi  ii  IT.Idor.ido  ou  elle  fut  tri-* 
remarquée  et,  apris  de  vif*  succi'»  eu  Uclifique 
(1871),  entra  aux  IkmfrcA-lMrisiens ',187?),  i.û  elle 
ne  larda  pas  à  pfendrc  la  première  place.  La  Tim- 
bale d'argent,  opérette  en  trois  actes,  do  MM.  J. 
Noriac  et  L.  Vasseur  uhtiiit.  grâce  au  talent  es- 
sentiellement parisien  do  Mme  Judic,  plus  de 
doux  cents  repriicnlations  consécutives  et  fui 
ituivie  d'une  foule  ds  pièces  du  même  genre, 
écrites  spécialement  youf  elle  :  In  Vetilf  reine, 
le  Ortlot,  la  Rmière  d'ici,  la  Hrariclie  cassée .  Ma- 
dame l'Ànhidxu,  etc.,  etc.  ICnga^'éc  en  IKÎfi  aux 
Variétî-s,  Miuc  Juilic  s'y  lit  applaudir  dans 
la  Beilt  Hfltne.  ta  Pcrichole,  le  Ihieieur  Ox,  les 
Charbnitniert,  elc.  Elle  a  Joué  avec  le  même  suc- 
c^»  ses  principuix  rûle.s  i  U>ndrcs,  in  Druxelics 
eli  Saint-Hctcrshcurn.  • 

Jt'DlCIS  DE  MIRAMHIL  *  (f.oui»>Maric-Ju 
lien),  lilloniteur  français,  né  i  Sainl-Brieuc  (Cô- 
Ics-ilu-Noid),  le  V-t  nnveiiibre  18|/>,  fu  de  brillan- 
tes études  au  coUÙRe  ISourbon  el  entra  djn.s  les 
bureaux  de  la  l'réfeclure  de  la  Seine  où  il  ilcvinl 
chef  de  division  en  I8iû.  Il  a  été  décoré  le  9 
avril  i8Tô. 

tl.  Judicis,  <|ui  avait  débuté  de  bonne  heure 
dans  le  journalisme  littéraire,  a  publié  en  feuille- 
tons deri  romans  ;  la  Fille  du  Quaker,  l'r^re  tl 
saur,  lis  Mémoires  d'un  enfant  de  Jroiipr.(l87:i, 
in-I8  )i  e<-  "î"  collabiiraliiin  avf-c  M.  Élienne 
Euauli:  l'IInmme  de  huViuiV  (IK.'.T ,  4  v<il.  IHOri 
in-IH).'!*  f'aijab'ind  4  vnl.  iii-8,  IRliU,  in- 18) 
Il  a  cent  avec  M.  Alpli.  Ariiaull  un  <:crt.iin  nom- 
bre de  diames  ;  tes  l'iltiuei  lironaites  (18'i8),  let 
Cosaques  (I8:>?>).  iqui  l'actiialilé  donna  un  succf's 
de  vogue  prolongé,  les  Areutures  de  Mandrin 
(18.'i6).etc.  Citons  à  par;,  cl  dans  un  ordre  d'idées 
plus  sérieux,  la  traduction  en  vers  et  en  prose  de 
la  Consolati'in  de  Duêcc  qui  a  partagé  eu  1860 
avec  la  traduction  des  Enny'adei  itc  l'Iotin.  par 
M.  Bouillel,  le  prix  décerné  par  l'Ac.^dému-  fian- 
ça'ise  à  la  meilleure  traduction  d'un  ouvrage  de 
philosophie  ancienne. 

Jl'DITII  (Julie  Bbus.vt,  dite),  actrice  française, 
née  à  Paris  If 'ii' janvier  l«'27,  tl  alliée  à  l'a  fii- 
inille  de  MUe  KjcIu!,  embrassa,  comme  elle,  la 
carrière  dramatique  el  debut.i  sur  la  petite  scène 
de-i  Folles,  en  18V2.  Accueillie  iiariuui  avec  un 
succès  auqutl  ne  nuisit  pas  sa  lioauié  juive,  ni 
plus  tard  le  relentissement  du  quelques  procès, 
elle  passa  une  année  aux  Variétés,  débuta  aux 
Français.  le  12  décembre  1846,  et  fut  reçue  pen- 
sionnaire. Klle  suivit  un  instant  Mlle  Rachel  dan» 
sa  rciraito,  mais  ne  tarda  pas  à  rentrer  i  la  Co- 
mùdic-Kranraifc,  où  elle  devint  sociétaire  en 
jamier  18:>2.  .'^es  rùlcs  les  plus  heureux  onl  élé 
ceux  de  Kosine  et  de  la  marquise,  dans  la  iri- 
loaie  de  Beaumarchais,  de  Charlotte  Corday,  de 
Mlle  Aiisc.  dans  les  pièces  de  ce  nora^  de  Péné- 
lope, dans  Vl'jtte,  d'Alcmcne  dans  A  mphuryon,elc . 


Elle  a  épousé  M.  nemard-Dermc,  mu|tf 
nombreuses  traductions  de  l'uuriiu  u' 
elle  a  parfois  collaboré,  file  i  cMKtèM 
entre  autres  choses,  le  roman  deOutla 
l'Abtmt,  qui,  arrangé  en  dnun«  parTialn^ 
joué  avec  succès  au  VaudeTilte  «a  180. 

iUGELET  (Jean-Marie-Augiute}jMlan' 
rîne  frdnçais,  né  i  Brest,  eo  \«3,  ftl 
sous-commlssatre  de  h  marioc,  «Isit  T 
dier  sou»  U.  Gudin  et  débuta  pari 
toiles  et  de  devvios  maritimes  u  Siln 
U  a  depuis  cxècuié,  sur  les  Mtiamti 4l 
de  fréquents  el  lointains  voyagu,  «t  i*  ' 
nom  distingué  dans  la  spèculité  TUâ 
cl  des  rades.  Il  a  priDcipaleantopaitt' 
levant  en  pleine  mer,  i)aie^iK«efl(!Q 
l  ironî  de  Brest  (183J)  ,  Porf  da  M»m, 
llonp  -ur,  le  Mont  Â'uin(-Jfi(M,  lef^ 
lrf<o<(183.%)i  Elfetdr  brouUlanî,  Mi» 
<ivet  (18JG);  la  Bade  de  foillen,  .'a  l  -'i  t 
Saint-Jean  d'Ultoa  (1840);  JiIjki  '  • 
la  tempête  (IS^d);  Tue  d«  .Vf 
Dieppe,  Bateaux  picheart  iitfi' 
de  tempête,  l'Ile  du  Cron-W,  I 
acquis  par  le  ministère  de  l'ini^r 
de  Cannes,  Enrironsd'Alasticptan Mi^- 
la  Mi/ie  de  Knalven,  Jetée  ikMfp,lM 
/''ir»ini«uf/i  (I8.>9);  les  Sorctim,  I» 
moissons,  ^.ctwuage  du  brick  aafwriirf 
à  l'entrée  du  port  de  Dieppi,  Mmlnf  * 
le  Goole  (18(>l);  fntiroiu  d(Kaal«,Mi>( 
Jfm'Hr,  Élude  d'arbre  (DM);  ta  ton* 
lembre  |8<>4  d  Caudebec;  un  NtÊKl}^ 
de  Cannes,  Tempfit  fur  Im  (Midi ifl 
(18118);  Enlr<>e  du  port  àe  BrmI, 
/•/(myoïJd  (iHtii)),  etc.  Cetartuia» 
le  musi-e  du  Versaillrs,  le  ComM^  ' 
contre  la  Dello  Poule.  lia  obt«M«««' 
en  1S3«  et  a  été  décor*  la  »  ffl 
M.  Ju^elot  est  tuurl  i  Ilouea  leH  KM** 

jriO'P.  (  Charle»-BlitMi«-WW«.' 
comte  ni!),  député  français,  Wt  »* 
juin  IS'Ji.  L'un  des  plu»  ncbl»  ("Jf 
llrelagne,  il  fui  élu  le  H  fétri«rl*lliw- 
unt  lie  la  Loire-lnfcneure  i  ''*'''*!5Û 
nale,  le  cinquième  sur  dowf.  fW"* 
prit  place  h  l'extrême  ilnMlc,  •*  *  ^ 
réunion  des  Réservoirs  clvoU»»*» 
iiionarchistc  de  l'Assemblée  Otaiji 
février  1872,  il  excita  de  vue»  ii 
accusant  les  maircjdePari»,a»»" 
iiicr  unseul,»  d'iToirélèàla IM 
ilii  18  mars.  >•  Il  se  repréatolir' 
nirales  du  20  février  l«76,pettr 
députés,  dans  l'arrundisieuiMiliia^ 
fui  élu  {xar  5572  voix  contre  3ali— ^ 
candidat  républicain,  cl  repnt 
tréme  droite.  Après  l'acte  du  '*  ■J'/Jl 
un  des  i:>8  depulcs  qui  ae«inl*«*'~ 
confiance  au  cabinet  de  Bro<jli«, 
K  octobre  suivant,  par 
obtenues  par  son  concurrent  rep"*'^ 
Juignè  représente  la  cantoa  é»--^ 
conseil  général  de  la  Loire-lolffw"* 

JUILLEB.4T  (Paul),  li"*'**"L 
Pari*,  en  1818,  est  SI»  •''«î  "^^-g 
longtemps  pasteur  au  tetof"  «  J"  _ 
loties.  U  ifobuu,  coiBiD» 
fut,  peu  après,  attaché aa  i 
où  il^Ievint  cberd-  bureau  (IWÏtir^ 
division  de  l'imprioerit  et  *"  ^",«1 
lier  de  la  Légion  dhoiw»w*f«* 
promu  oflicier  le  13  »oai  l»»*v  ..j,-'- 

On  a  de  M.  Juilleni:  1^ 
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a4i,f!Uis;lfsSdiliidts  (1840, in  S),  poésies; 
UtiiMit  Lalm.  ittae  antique  £d  un  acte,  en 
un,  péM  Thfitrt  Fwnçaii,  en  1854  ;  le  Liivre 
«i»hiM\\iSÀ],  comtdie  en  ua  !>«e,  enrors, 
pH(e  do  nf^erloirc  de  l'OdéoD  à  celui  des  Fran- 
aisjHTdluDX  ii«  Xounllts  (1853);  Us  Man- 
MK  N«rt  flR/)  :  1rs  Diut  balcons  (18Ô8, 
kAti;Stini'ocii>irr{  (lg6î,  in-18), poésies  ;  etc. 

A'aïaUi'MIIeriatilJeGEiuRD,  dame  Paul), 
i(i;>it  )<-jilrt,  femme  du  [irecédeiit,  née  h  Lyon, 
toltb,j|udà  Liptinture  «ous  (*.  Delaroche  et 
Mka  mSùmùt  1833.  Mariée  ta  1840,  elle 
attùvit  Ms  wtii  sous  U  ma  de  son  mari. 
hi«]ti  ocluiirtaient  corisacrée  au  portrait,  elle 
I  sinvjt  «lioilt  ou  eiposé  :  la  marquise  de 
iKio'-ftijiif,  Ui»(dtLa  Itofhefoucauld  (1833); 
twt  hiut.  U  tomltut  d'Otmond,  Kme  J.  B. 
>jfl,Jflf  6ofH,  Jacques  Uns  (1834);  Mendiant 
1 M  m(tM  tndormi  (1836)  ;  Sainte  Élisabeth 
h  iMjnrniMMiM  un  petit  mendiant  (1841)  ; 
^(HmitAtMfivtncbe,  Sainte  Thérèse  d'A  vila, 
«r«ii'îf»froi«,  rSnfinU  réieur,  paslrls  (1837- 
l'trabreuideijins  et  Tftes d  élude  {\i'\h- 
6'!.Ï«P.  Juilient  I  obtenu  une  3'  tnédiillc 
«ll»,iMrealgJ6,cl  une  première  eol84l. 

tl6.'B«naii)),  pUMoguc  et  orientaliste  allo- 
'»i  :i  i  RiageliMch  (GraT)d-0ucli4  de  Bade), 
>i  lîill  Hjj,  suirit  les  tours  des  universités 
îHtiJjiberjel  de  Berlin,  fut  professeur  d.ms 
"««l5ian«rt,|Hiis  fut  nomme,  en  ,  pro- 
wji  «ùioidinairc  de  philologie  classique  & 
"""^  Lfjiiberg  (Gallicie),  passa,  deux 
'.''»*•  *ta»iie,  et  «Q  1863  i  Innspruck  (Ty- 
i  -ï/ jj. "  philnlosic  co.iipai-ée,  de 

lui-raéme  les  idiomes  le»  moins 
"W**eriiie.  Il  pul  liadircrs  trivaux  sur  les 
7™*"'**  «  kalmoukc,  parmi  lesquels  il 
de  Siddhx  Kur  (die  Maer- 
;»w  SdBMur.  Leipzig,  IgOG),  tejte  et  tra- 
"^•  «wœijide,  .ivcc  dictionnaire  kalmoukc- 
7^''tMet(ltsMunfols,  du  recueil  Ardst  hi- 

MaercUen,  Innspruck,  ISti;), 
;V  •  'n'Iijaioo;  Ugendes  des  hiros  grées, 
•'!'"'r>l'{d<c  grietl».  llcldeu3.iKo  im  Wi- 
««««i^idomioog.  Leiftig,  1800),  eic._ 

"^  •(Noa,  dilStanUlas),  célèbre  orien- 
«  wnuis,  membre  de  l'institut,  né  i  Or- 
germinal  an  V),  ne 
«P^Ci^ide  SttnUiM-AiKnan,  qui  étaient 


l«  1,  *  °û  il  se  fit  re- 

i«  Ptr  stt  disposition»  pour  l'étude  des 
«l-iM.  "odefnes-  Venu  à  Haris  il 

i«î*'.i  *?  ''■*'"*8*  de  France,  et  le 

'J  pr«oai  de.V(flNifia.T,aïec  double  ira- 
KOwééjS'^  "'î"  latin,  une  savante  édi- 
^Mufotniede  Coluthus,  VEnln  ement 
^fclS'.îî'V  '■«•mprinu  plus  tard  avec 

f  «Œe  ' 

^•^^^"^  du  chinois, 

lilSeBÏSf^L*','  mois,  des  prmci- 

■•'«>  iauL  H..  JV'«"1'  *'  ""«reprit  une 

■^«n»    IMi  iiS='*L*  ««'ique  de  Paris 

"«"'Icl  w  ilT'!L'."^'*°/'  moderne  ainsi 
"B-lSiV*  "■'«^"''•e  ouvrages 
W^Wtfeîf/'''',».'"  genres.  Il  d<Z, 

"•»"'(l«cerfi*d,  craie  (Londres, 


1833,  in-S),  et  dans  le  Tchao-ehi  koueU  (1834, 
in-8),  dont  le  sujet  avait  inspiré  à  Voltaire  son 
Orplielin  delà  Chine.  Il  traduisit  ensuite  le  roman 
de  Blanche  et  Bleue,  oh  les  Deux  Couleuvres-Fées 
(IK34,  in-8}, et, entre  autres  récits,  les  Acaddnct, 
suivis  de  fables,  poésies  et  nouvelles  chinoises 
(lfii9,  3  vol.  in-l»i);  il  donna  encore  les  Deux 
filles  lettrées  (I8C0,  2  vol.  iu-l2),  «t  Yu  kiao-U  ou 
les  Deux  cousines  (I8fi'l.  2  vol.  in-8). 

A  côté  de  ces  productions  pnreraent  llllcraires, 
M.  Slan.  Julien  fit  conn;)ttre  les  doctrines  philo- 
sopbiqucs  et  religieuses  ilr  la  Clitne,  en  tradui- 
sant fe  Livre  des  ricompenset  et  dtspeines  (Ksng- 
ing.Pien,  183."),  in^SJ,  cofitenanl  la  doctrine  de 
Tao.ssé,  et  l'ouvrage  de  Lao-tseu,  /«  Livre  de  la 
voie  et  de  la  rerlu  (I-io-tseii-tao-te-King,  1841, 
in-8),  sans  compter  plusieurs  opuscules  île  gram- 
maire et  de  lexicologie.  ICii  |8o3,  il  commonça  à 
faire  paraître  la  traliitlion,  depuis  longtemps 
préparée,  de  l'Histoire  de  la  vie  d'Hiouen-Tsang 
et  de  ses  ouvrages  {Impr .  imp.,  in-8,  t.  II,  1858, 
avec  Index  etcartes),  si  importante  pour  la  con- 
naissance de  l'Inde  etdu  bouddhisme.  A  l'occasion 
de  cet  ouvrage,  M.  SDn.  Julien  avait  appris  le 
sinscrit,  et  étudié  spécialement  les  lois  de  trans- 
cription des  mots  sanscrits  dans  le  chinois,  suivant 
une  méthode  qu'il  a  fait  connaître  sous  ce  litre  : 
Méthode  pour  déchiffrer  et  transcrire  les  mots 
sanscrits  qui  se  Irourent  dans  les  livres  chinois 
(1861,  in-8).  Il  traduisit  encore  de  Ilinucn-Tsang 
les  Mémoires  sur  les  (outrées  occidentales 
Impr.  imp., in-8, avec  une  carte),  il  adonné  enfin 
le  texte  chinois  suivant  :  San-Tseu-King ,  Trium 
Ulterarum  libéra  Wanfi-Pe-Hrnu,  sub  finem  XHl 
sjeculi  cnmjmsilut :  sininim  terlum  ,  adjctia  214 
clac'i'iim  tabula  (18A4,  in-K)  dont  une  édition 
augmentée  a  été  donnée  par  M.  Turettini  (Ge- 
nève, 1873). 

M-  Stan.  Julien,  voulant  aus'^i  initier  l'Europe 
aux  procédés  do  l'industrie  rt  îles  arts  en  Chine, 
traduisit  un  Re'sumé  des  principaux  traités  chi- 
nois iur  la  culture  des  miiriers  et  l'éducation  des 
vers  à  soie  (1837,  in-H),  et  plus  tard  une  Jlis- 
toire  et  fabrication  de  la  porcelaine  chinoise 
(18')6,  in-H),  ainsi  que  des  Xnliees  nombreuses 
sur  la  Icrhnologic,  la  si-ience  et  la  médecine 
chinoise,  insérées,  av:int  d'être  publiées  à  part, 
dans  les  Comptes  rendue  de  l'Académie  des  scien- 
en.  L'infatigable  traductc-ureut  à  soutenir  contre 
qucloucs-uns  de  ses  confrorcs,  .MM.  Reinaud  el 
Pauthier,  de  vives  et  longues  polémiques  qui 
se  retrouvent  dans  les  opuscules  suivants  : 
Simple  exposé  d'un  fait  honorable  odieuse- 
inenl  dénaturé,  etc.  (lK'i3,  m-«);  Exercices  pra- 
tiques d'analyse,  de  syntaxe  cl  de  lexicographie 
chinoises  (I8'i2,  in-B)  cUtéponsemesurée  tic  M. St. 
Julien  à  un  libelle  injurieux  de  M.  Reiruiud 
(l8&9,in-8). 

M.  Stan.  Julien  avait  été  nommé,  on  182T, 
.sous-Libliothécaire  de  l'insiitut,  et  c  est  A  cette 
occasion  qu'il  étudia  la  méthode  calligraphique 
(le  l'Anglais  Carstairs  dont  il  traduisit  l  ouicaco 
(1834,  quatre  é<lit.).A  la  mort  d'Aboi  Réiiiusat,  il 
ohtint  SA  chaire  au  Collùge  <le  France  (18^12) 
dont  il  devint  administrateur  en  IH.'i;».  Le  U, 
mars  1833,  il  fut  élu  membre  do  I  Académie 
«les  inscriptions ,  en  reui|daccment  de  Saint-Mar- 
tin. En  1839,  il  fut  nommé  conservateur  adjoint 
lie  la  Bibliutliùnuc  royale  et  spécialement  chargé 
du  dépôt  chinois.  Membre  honoraire  ou  corres- 
pondant de  la  plupart  do^i  Académies  de  l'Europe 
il  a  été  promu  olBcier  de  la  Légion  <rii(iniieur  lè 
5  septembre  I8.'i9,  et  commandeur  le  15  août  in'fi:i 
—  11  est  mort  à  Paris  le  13  février  1873. 

JULLIEX  (Pierre- Adolphe),  Ingénieur  fran- 
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çais,  nè  li  Amicn»  (Siimmc),  le  13  férricr  1803,  r 
est  l'un  lies  six  cnfanu  de  Jullicn  de  Pnns,  | 
«>mn)ip>airc  ilc  la  It6(>ulilii)uc.  Il  enlia  ii  l'E- 
cille  polyU'fliiiiijuR  en  iS'il,  paj*a  ilans  le  cnrps 
(les  jH'dts  nt  cliaiissi'cs,  cl  fui  envoyé  on  I8ï1  à 
Ncvcrs  cdi/iiiic  ini;  nir-ur.  C,  cliaryiC  rir  \n  cnii- 
structiuii  iiii|K)rlAiite  alurs  ilti  (i<<cil-caii.il  iln  Oui— 
lia  *ur  rAllirr,  puis,  on  1832,  il'iin  auliv  innt- 
canal  à  b.'i;»in  sur  la  Loire.  Nommé  iii<;i':nicur 
i-n  ciiefcl  tlccordMlo  la  Légion  d'iiunneur  i-ri  1>CI«, 
il  dirigea  les  tr.ivnux  île  l.»  naviiialiiin  de  l'.\i>no 
cl,  iiuelquos  mois  apiès.  In  cunslructiim  du  cltc- 
imn  de  fer  de  l'aris  i  Orléan^i,  arec  le  tilre 
d'iOBétueur  en  cliof.  Fn  l8V'i  il  lui  Liiarp-. 
CuiJiiiie  ingénieur  en  clief  diieclour,  de  l'eta- 
blisscmeni  d*-  la  li;;ne  ferrée  de  l'ans  j  Lyun 
car  la  Ikair^io^ne.  Kn  IK^K,  apré.s  la  diNSiduiiim 
(Je  la  cini^i^iiie.  M.  Jullien  coniiinia  p<Mir  l'Cut 
les  Iravjux  inaclKVcs  el  n.-rut,  le  :tl  mai  IK'jI.  ù 
Dijon,  (lu  (M'Ostdi'iil  de  1,1  lté{iuldi<]iie,  la  croix  d'.' 
Cfininiandi'iir  de  Iji  [/-(.'ion  d'iinniieiii'.  I.a  lipne  de 
Lyon  ajaut  Clù  de  iiunTcau  eoncédrc  à  i)n<-  coiii- 
IKiRiiie  en  janvier  IK.Vi,  il  l'ut  eonliniié  daii-isxn 
piistc  de  directeur  des  travaux  de  rrvpl»it»lii>ii, 
ihsTini,  la  mCino  année,  in.'-pvctcur  divisionnaire 
des  pxiil-et  cliaiissOes,  cl  se  retir.i  en  juillet  IH.'>'i, 
après  racliëvo.'ncnt  de  Ions  les  travaux.  Kn  iH'û, 
il  fui  délégué  par  les  liaiiqiiier>  de  IVins  pour 
étudier,  sur  les  lieux,  la  i|iie>'.iMii  dts  elir.niiis 
de  fer  rus-c».  Il  di  viiil  plu-,  tard  ddecli.ur  dr 
l'cxploil.ihon  des  clieinitis  de  fer  de  l  Ouesl.  — 
M.  Jullien  esl  murl  ii  l'ans,  le  I"  in;irs  lK*;i, 
k^guaiil  une  pail  >.i  ftu'lunc  à  son  neveu, 
M.  Ed.  Lorkroy,  et  l'autre  aux  employés  et  ou- 
vriers de  t;i  (l.*cujiai;nic  de  l'iJuest. 

Jtl.l.lKN  (MarceMVrrn.ird),  lillénilBur  et  (jraiii- 
iiiairien  fr.mtMis.  né  à  l'ans.  le  2  ftvri'.r  l*9K,  et 
lil>  d'un  ani-i'eri  [uidesscur  d'iiiiinamlés  au  l'ry- 
lanée  lie  Caiiit-t^yr.  lit  »cs  études  au  c»jllê(;e  «te 
Versailles  el  dcbuM  dans  ren»ei)ineiiieiit  comme 
professeur  de  septième  à  Sainle-B.iilie.  Niniimé 
professeur  de  rliétiinque  à  lîonrlioii-Veiidée  en 
18'.M1,  et  A  i^ainl-Mai.xent  eu  IHi'i,  il  revint  l'.iti- 
nèe  sunante  ;'i  l'aiis,  piiH  fut.  <le  IH:tl  à  iHIt'i. 
priiu'ipal  nu  colléjie  de  bieppe.  J'ivèenliii  à  Pa- 
ris, it  piil  les  lii-ides  de  iloiMeur  ès  lolires  et  di' 
licencié  é>  scu  nces,  el  se  cuiisacra  k  de  nom- 
lireu.v  travaux  de  lilirairic. 

M.  Ueinard  Jullien,  qui  a  M  lnn(çteinps  seeré- 
laire  de  la  Société  des  inétlindes  il  eiisei^neiin  ul, 
el.de  lK.j:i.'i  IS.'ill,  ilirecleiir  de  la  /liT(W  ilr  fin- 
slruclioii  lUilitiiiue,  a  puli',.'  du  iionil<reii\  oiivra- 
;»rs  de  |.M'aii:uia(re  el  d  ;iller;ilure.  noianimeiit  : 
ObxfrfJlixii"  fH./i';/" fi'inraisf< 

(IJH'i.  liroi  li.);  Ahivijé  tir  ijinmotnirr  fraMnisr 
(Ittli,  in X)  ;  St\f  l'fludf  <t  l'cni:i  iifii>>nenl  itf  tu 
tifnin'm'tin- .  et  ilr  l'hyfiia  liitstoirlh ,  tlii>es 
:  :  Uiiinire  dr  la  Cn  ct  mcitiiif  j  is;i';.  in- 1->\; 
UHhoà''  Orti  iiloilnr  IHil.  in-l".»l;  {'••lilu  ttailr\ 
tTanahjsr  i)ran>  wtOfnSf  cl  il'aiialyselmiiiiiif  { mvj , 
in-lH);  HUlnirc  île  ta  piii-vi'i'  [raiifnhf  d  jVfi«i/iii 
imii'iitil''  ilSi'i.  in-l'i);  foHrsïKjwri'urrfe  jr<im- 
waire  (IH'i'l.  2  vol.  in-K).  «luiis  le  Coma  c<iii>\ilit 
J'idufiilii'ii  /H'MC  If-  Cours  raitioim*  ilc 

Imwur  fr<iii<  ni\f  (IK-'il-IK.'ii).  cciiiprenanl  2:i  vo- 
iuiuei;  Uiniif!  i/r.v  eiamtns  lianx  fi'.»  rcole*  pri- 
maiff*  (lf.'«l);  Pe  qiiflil'"'^  piiiiils  dfs  iciim-fs 
danx  /'/in/ii/Ki'i'.  TlKSii  ilr  (irainiti/iii  f:  ihf-i*  ilr 
liniralur-  :  Ihisxs-  i/e  trUii^ur  el  prxMfv;  l/ifve 
supi>triiirnini(f  ilf  m(/rf<y<f<'  el  i/"  mw.u</iif  on- 
ti'niir'i  (I8.S7-I.%1,  ■>  in-«)  ;  fcï  t'rmciynWK 
if-ltjmiAii-jirt  ii>-  (rj  toii'j'K-  frniirniM-  (|Si;2.  in-IS-; 
Tlifsts  ir/i»i/"i''c  «•/  iti-utrilfï  histuriques  (IHo'), 
in-«l  :  l'Iliirniciiir  du  l>tiiijaçf  fhfs  ttt  tlrt-fs  tt 
chfi  Homaiitt  (lH«i*,  in-J«^.  U's  hirments 
mattritts  du  fronçai»  (18îâ,  in-l»),  etc. 
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J l'L LIEN  (Jean-Lucien- Adulpbf) ^vtioii^ 
rt  criiKjiie  musical  fraocais.  Gis  dv  pr((M«Dt,'il 
à  l'aris  le  I"  juin  \W.i,  aclievi  ms  étudaii 
lycée  (Miarleoiagne.  fit  scn  droit  el  icçut  taî 
line  {'ducall  n  musicale  tr?5  coiupliu.  Il  H 
en  IftO,  au  MinettrtI,  et  dam  diursiiit 
spéciaux,  et  fui  chargé  en  mai  lH<t  du  fcuibu 
musical  du  Franfoii.  Il  a  coliahoi^  h  U  |«rw k 
I  mncf  sons  le  pseudonyme  i'O.  Érttin. 

Les  nrinripalcs  publications  de  H.  ki.liÛm 
sont  :  la  ilusiqut  tt  ttt  fViiloiophrt  auimrii^ 
(Jo  (IK7;!,  iii-8)  ;  Uittoirr  du  lU.Urf  it  II 
l'nm)tadtiur  (1814,  in-8,  eau-fiirte) j  la  C 
/î  la  (uur  ilf  Lovi*  XVI  iWa,  in-S)  ;  Ut  ' 
leurs  lur  le  thiitrt  (I81&,  iot,  pUn  «i 
forte);  ,1ir«  variés,  histoire. critique, l>JO«i: 
(181:,  in-lX);  It  CouTti  rOpfr»tf>ulj<ml 
Marie-Antonietle  et  Saecluni  Wi,  in-lf\ 
Cnmi'dif  '■!  la  galanirrie  au  inu"  rifdf  ill 
i  II  - 1 K)  ;  Hivioire  du  cottum  ou  iMln  mfft 
ornée  de  27  gravure:»  d'apr>s  Im  Artiino* 
l  Ol'éra  (1S80.  gr.  in-8);  la  Villtrt  latmm 
iMii'  siiri'-,  Mozart  à  Paris,  rte  IIMB,  B-fl; 
(.'(l'iiic  i  l  h  muiique  (t88<),  m-lH). 


Jl'XOI»  (Victor  Théodore),  mMeoii  ■'«•.'* 
à  liiinvillaid  (caDlon  de  viiul;.  ta  \tÊk,ii^  " 
lionne  heure  se  fixer  à  Paris  rl  J^ft  tsauM 
|iar  ses  invcolions  relatives  à  ftiipMidt»  v«- 
tousi's  el  des  cloches  à  ajr  cwidftrf  «t  f»™' 
dans  la  lliérapeulique.  Elle*  lui  «lisfU  "«I^'» 
.Votiiyon  en  1836,  le  grand  prit  dn>t*clM»i 
de  i-.liu'ur;;io  en  1810  cl  diverse»  B*tlti««Bl 
cipusitioiis  de  Londres,  de  l'iris  ri  de  S««-i<"' 

lia  riulilié  de  nombreux  *cni»sp«i»«.l*'* 
lesiucls  nous  citerons:  Mélkiét  y^'t*'^ 
(IK'i;t.  \u-x);Dt  fIfAiwpewIlfi».  ie-ÇiW- 
wifiire  jn(  (il  lalubriti  rtlMitr  d*»*?'"*?"'^ 
li.  rt  dniix  les  nflfi  (18S5,  \\\-i),Cimim»M 
el  Niiuvilm  foniiiWraltoiu  «rto'^«"'»''*f* 
liifun  d,  Vhémotimit  (IfcB.  î  F"'^* 
Trailf  ll.-  oriqur  el  "profiîw  à  rM»"P«» 
(luip.  liai.,  \iVo,  in-8} ;  etc.,  etc. 

JI  BIKN  DE  LA  GRA>1ÊJ»E  7«b1  . 

uiiuid}.  iiiarin  français,  mcmlre de l'ls*W|. 
1"  l'J  li.  veinbrc  1812,  el  111»  d  ui ':t'  «ini« 
fut  pair  lie  France  sou»  l/iuivpiii.in'  ■  '-^  ' 
service  ni  18Î8.  Capitaine  d*  cfineUe  cl  IBl^i 
lit.  ctiiiii.-.e  commandant  de  la  fiflj««»«*  . 
campapii"  dans  les  mer»  de  Chiiifl  Mif°* 
eapilaine  de  vaisseau  en  IBSfl.  Pcii  Us'.  a . 
d'Unent.  1.  fui  employé  dans  li-nerN^^^' 
promu  c>  iiire-amiral  le  1"  dfcfiiil"  I^-^- 
il  I.t  téle  d'une  division  navale  d?  1»  B«f 
liqiit.  t.liargé,  en  octobre  1861,  d» 
ineiil  de  la  division  navale  du  f^U  dii 
il  reçut  .leux  mois  après  celui  i» 
française  contre  le  Meziaut.  Ofciw 
clul.  d  ai-c.ord  avec  l'Angleterre  eirpl 
c'.in\enii.>ri  de  Soledad,  qui  accf»* 
Jilliés,  lie  le  fut  pas  par  la  (tuuvenirt'ci'' 

l-a  Kuerre  commencée. Ù.  Junead»'»'^] 
ne  g.ird.i  que  le  commaoïjeœrlil 
ii.-\vaJe  Cl  remit  cetui  de»  tro  ipes  a»  ( 
Loreii  Cl.  /  1 1  n'en  fut  pu  moins  tiroBu  > 
le  l.-i  jainier  1862,  puis  oomicè  aide 
reiupcrcur  le  2a  janvier  1864.  Il  'm  «ff* 
l'uis  au  L'iimmandement  de  l'esidre  d< 
terrante,  i'arvenu  au  lertoe  de  »"* 
fut  rappelé  le  iavrd  1870.  el,  clLirï»rt<  . 
T'is  du  mômecommandeateiit,  endew'*^ 
il  léorkMnJaa  la  flotte  de  li  ïéAUrt» 
I"  juin  1811,  il  fut  nommé  dirtctear* 
des  cartes  et  plan*  de  la  irarme  et  tt-ff 
la  flotte  .\prè»  la  m^rl  de  Sifoleon  I 
manda  l'autorisatiun  d'asiister  1  m  ( 
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0  a  ({lulil^  d'U'jicii  lide  do  camp.  Il  a  été 
lu.cifm;,  dius  k  udrc  de  l'aclivité,  s^ns  Ii- 
aiie  «lige,  omise  a)tDt  commandé  eu  chef 
^HiairooeiDi.  lia  fti't  plusieurs  fo>s  partie  du 
(wal  d'ioinuié  H  d'un  grand  nombre  de 
«aMwigs.  CcooMadear  de  lu  Légion  d'bon- 
iMT  ilt^tt  l«  2  MTeobre  18â4,  il  a  été  procnii 
puliAdtr  II!  23  décembre  1865  et  granacrolx 
itijuntrlll-e. 

ll..'uri»dc  1.1  GraTK-re,  collaborateur  do  la 
tttvia  ttfu-Mimdft,  a  fourni  à  ce  recue;l  un 
UKi  inad  DODbre  d'articles,  relatiTs  à  ses 
fmiB, lisii  qu'i  h  marine  et  k  son  histoire.  Il 
)  f^'*  ï  part  :  foijoge  en  Chine  pendant  [et 
tw'i  m.  ifiis,  m9  et  1860  (1854  ,  2  vol. 
o-Uii«c»fi8,  3*  édu-.  Wi)  ;  Sourenirs  d'un 
•■w'W,  jToi.  in-18),  d'après  les  noies  do 
MijkH.CuffTM  marï/iin«  sout  la  République 
i*!l9fin(^im.3'  édition,  arpc  cane  et  r-lans  ; 
ïiuwlle  kiiion.  mC4);  la  Marine  d'autrefois 
II*,  «'III;  («  Jfon'ti^  d'aujourd'hui  (18Î2, 
ii-l8:;ln|»niM  du  xv  rt  du  iri*  $iieles,  origine 
«  S  oitiie  moderoe  (18*9,  in-8).  etc.  Ces  diffé- 
raaotiç^Bl'iNiifait  nommer,  en  18(36,  membre 
*  îitawis  des  iciences,  en  remtliicemeal  de 

JCîrE  (IWodore).  historien  belge,  est  né  à 
^*>,  k  11  jimier  1818.  Secrétaire  de  la 
kiaai«oi  erairiJe  d'instruction,  il  devint  con- 
Buèe  royal  d'artillerie.  Il  a  été  élu 


I membre  de  plusieurs  sociétés  sarantcs  beiges  et 
de  l'Académie  royale  de  I>rmcl!.?s  le  5  mai  1866. 
M.  Ju^tc  a  publié  un  gruiid  nombre  d'onvr^^es 
destinés  à  poîiulariserl'li'sioire  de  France  et  celle 
de  M  pairie  :  lliiloire^lémentairretpopulairedela 
Belgique  [KnixeWes,  I8;i8;3'  édil. augmentée,  1848 
in-)  8);  //isloirr  populaire  de  la  Révolution  fran- 
çaise (1839,  io-R),  du  Comulai  et  de  l'Empire 
(lg«0,  in-I8)  ;  Un  tour  m  Hollande  (iSii'J.  in-l8}  ; 
Essai  sur  l'histoire  de  /'tru/ruciion  publique  m 
Belgique  (184i,  in-8)  ;  Précis  de  Vltistoire  modem* 
considérée  dans  ses  rapports  aree  la  Belgique 
(I84:.:  2*  fdit.,  I848,  iii-lî);  l'rtcit  de  l'histoire 
du  moyen  dge  (1k48.  5  toI.  in  lï)  ;  Histoire  de  la 
révolution  belfie  de  n90  (18jC,  3  vol.  in-I2); 
Charlemagnt  (1R4G,  in-12)  ;  Histoire  de  la  réct>- 
lulion  des  Pays-Bas  soiu  Phtlippe  IHWHiU,  2  vol. 
in-8};  Charlei-Quint  et  Marguerite  d'Autriche 
(1858,  in  8};  les  Pays-Bas  au  ïm*  tiide  {iS'oB- 
18G3,  2  parties,  in-R);  la  Belgique  en  1860JI86I, 
in-8);  Christine  de  Lalaiug ,  princesse  d'Epinoi/ 
(1861,  iD-8);  y/isfoire  du  soulèvement  des  Pays- 
Bas  contre  la  domination  espagnole  (1862-1853, 
2  vol.  in-8)  ; Sdurenirt  dip/omodiju»'*  du  xviii«»i#. 
de  (1863,  in-18)  ;  Hiiloire  des  États  généraux 
des  Pays-Bas  (1864.  2  vol.  in-8);  les  Fondateurs 
de  la  monareliit  be/jf  (1865-187'»,  ÎO  vol.  in-8); 
les  Frontières  de  la  Belgique  (1867,  in-18);  la 
flifroiulton  belge  de  IS.IO  (1873,  2  vol.  in-8); 
fondation  de  la  république  des  Provinces-Unies 
(1874,  in-8),  etc. 


^^WLi  (Alleil  ),  journaliste  et  adminis- 
i^i«jrir»!,;jo,n«i  Ver«aiUes,  le  15  avril  1826, 
"««il'uliiMdïcio  (uigjg^  qui  servit,  comme 
WflWMi  Bjjar.  dans  les  armées  françaises 
«  l£iB|ï.'i!  ei  la  Restauration.  Ayant  termine 
«<i(iiii,ilstliiiiat«inliserfrancais,en  1849,  et 
Wtt«w  tirreau  de  Paris.  Penâant  dix  ans,  il 
'  libeat  ie  la  Castite  des  Tribunaux.  11 
••"fft,  en  même  temps,  sous  deux  pseu- 

i  m  Courrier  de  Pari»  et  une  Gazelle 
n*!.  i  r/Uiulrfllioi»,  etc.  Plus  lard  il  col- 
«uCoiifrwf  du  dimanche,  à  la  Revue 
y^  iU  li>parin>niM.  h  l'Univers  illustré, 
Wu(,  i  (j /jùniMion  de  I.yon.  au  Bappel 
«.'.«liunoutau  rrmj»,  où  de  18G6  i  1H70 

I»  CAroniqu;  du  pseudonyme  de  X. 
™'.  çu'il  atiii  déjà  |iris  dan»  l'Illustration. 
*ncke  1869,  il  fit  partie  des  journalistes 

'^ui  aaiitèrent  i  l'inaugiiration  du 
««  siw.  Nommé  rédacteur  du  /ouma< 
1871.  il  fut  révoqué  <le  ces 
iw"^  "  feutra  à  l't'dfrer* 

*'<iiiil  rédigea,  pendant  cinq  ans,  le  Cour- 
u.  ""'•«les  théâirespuis  envova 

^'««iwisiennes  hebdomadaires  au  journal 
"'M'  II  t  été  nommé  inspecteur  des  Bcaui- 

'1m  npuTellesinséréesdans  plusieurs  jour- 
•^enpfen  a  publié  en  volumes  :  la 
rooiin  ilMc,  in-18),  et  Paris,  capi- 
.1*.  u  humoristique,  en  collabora- 

™'*  "'B«ndT«xier(l867,  in-18). 

!!;!l'*i?i'^''*'''''*<'*'"'«-A"ff"»'«). théologien 
i  H.n  *"  "  décembre  1814,  ter- 
u«^  _?' «niversiiaires,  prit,  en 
•"  dfiîrésà  Berlin,  et  devint,  en  1844, 
ni!,'. .  "'"'<i8i«  i  Breslau.  Ku  1848, 
iBMii*i'*'L°      «nciens  luthériens.  En 

"«  'Me^éiident  du  coUège  iks  misaions. 


Se»  principaux  niirrapes  sont  :  le  Poet.  Ruge  et 
Hegel  (Oue(fljnlMiurp,  IH^NJ.  étude  criiiqun;  la 
Science  modrmc  rl  I41  foi  de  notre  Église  (ilio  Mo- 
ilerne  Wissenschaft  und  der  Glaub  un'serer  Kircbe; 
Berlin,  1842);  De  ralione  qu,v  philnsophi.v  gntcje 
cum  relitfione  Chritdnna  inlen  edil  (ibid.,  |8W)- 
la  Doctrine  du  .Saint-h'.ipril  (die  tehre  voiu  hev 
ligen  Geiste,  I8.\7);  De  Spiritui  Sancii  nersona 
(1845)  ;  Doctrine  de  lu  sainte  'Sine  (die  Lelire  vom 
hi-iligen  Abonilmahi,  1851)  ;  la  Doctrine  de  l'union 
(die  t'nionsdoctrin  ;  I.ejp/ig,  I8i.3)  ;  les  Progrès 
du  Proiestanùsme  allemand  depuis  ie  tniliVu  du 
dernier  siècle  (der  innerc  Gang  dcii  douts^hcn 
ProtestantisiDus  seit ,  etc.,  1854  j  2*  édit.,  J860) 
ouvrage  traduit  en  anglais  (Edimbourg,  1856); 
Dogmatique  luthérienne  (l.iitli.  Dogmatik  ;  Leip. 
zig,  1861-1864,  2  vol.);  rfcnvtiaiiifwc  et' Luthé- 
ranisme (Chrisienthum  und  Luilierlhum,  Ibid. 
1871);  la  Réformation  allemande  (die  Uoutscbé 
Rerorm.,  ibid.,  !87'j),  etc. 

KALAKANA  (David),  roi  des  lies  Sandwich,  est 
né  le  16  novembre  1H36.  De<icetiitant  d'une  des 
plus  considérables  familles  de  l'nrcliipd  HawaI 
il  reçut  une  éducation  soigncf>  ft  apprit  ta  langue 
anglaise;  &  la  mort  do  Kamr.-hamelia  V  en  1H72 
il  posa  sa  candidature  au  tr6ne,  en  concurrencé 
avec  Lunalilo,  qui  fut  élu.  A  la  mort  de  ce  der- 
nier,  une  assemblée ,  convoquée  spécialement 
pour  le  choix  d'un  .souverain,  lu  proclama  roi  par 
trente-six  voil,  contre  six  accordées  à  Emma 
veuve  du  roi  Kumebanicha  IV.  Les  partisans  dé 
cette  dernière  provoquèrent  des  désordres,  qui 
nécessitèrent  l'intervention  des  détachements  de 
marins  anglais  et  américains.  Aprëj  leur  départ 
ie*  troubles  rccummcncèrent,  mais  la  rcconiiaïa- 
sanco  ofBciellc  du  nouveau  roi  par  le  gouverne 
mcnl   anglais  fil  ce-sser  les  hostilité».  A  la  fin 
de  1874,  le  roi  Kalakana  fit  un  voyage  aux  EUis 
f  nis  et  y  conclut,  en  1875,  un  iraiU  de  com 
mcrco  et  d'amitié. 


KANA 


KAMECKE  (G^orpcs-Arnold-Charles  be),  gc- 
néril  prussien,  ni  l«  U  juin  1817,  entra  dans 
le  génie  en  1834,   fut  nommé  capitaine  en 
I8&0,  et  passa,  la  mime  année,  dans  l'éiat-major. 
A  pirtir  rie  celle  éptxtue,  il  fut  employé  suc- 
ceasirenipnt  dans  l'ètat-major  génonl,  au  mi- 
nisiôro  de  la  (çuerra,  et  allacbè  à  l'ambassiie 
do  Prusse  i  Vienne.  Aprî's  avoir  servi  quelijue 
temps  dan«  l'iiifanlerie,  i!  devint  colonel  en  IHCl 
et  généraî-major  en  18€6.  Pendant  la  campagne 
de  1866,  il  était  chef  d'itiUmaJor  du  2*  corps 
d'armée.  L'année  suivante,  il  rcnlni  dans  la  corps 
du  génie,  à  la  direction  duquel  il  fut  presque 
aussitôt  appelé,  cl  fut  ,')romu  lieuicnant  général 
en  1868.  Lors  de  la  guerre  franco-prussienne  de 
1870,  compris  dans  la  première  armée  cl  dans 
le  septième  corps  dirlf;e  nar  Zastrow,  il  com- 
manda la  14*  division  d'inianterie.  A  la  suite  de 
la  câpitulalion  de  Bazilnc  (2*  octobre),  il  fut 
cliargé  du  .'ifrge  de  Thionville,  VeMun,  la  Ffcre, 
qui  succombèrent,  après  quelques  jours  de  bom- 
bardement. La  général  de  Kamcckc,  appelé  de- 
vant Paris,  au  mois  de  décembre,  pour  repren- 
dre sa  position  de  cbef  du  corps  du  génie,  com- 
manda pendant  ringt^quatre  heures  les  30Û00  Al- 
lemands aj'parlenant  au  2*  corps  bavarois  et  aui 
6*  et  II' corps  prussiens,  oui  entrèrent  k  Pari», 
conformément  K  la  capitulation  du  26  février. 
Apri-s  la  pa:x,  il  fut  nommé  présiilent  de  la  com- 
mission des  furlifications  et  élevé,  \<-  1"  janvier 
1873,  au  rang  do  second  chef  des  affaires  mili- 
taires, avec  le  titre  de  ministre  d'Etat.  Nommé 
ministre  de  la  guerre,  le 9  novembre  de  la  même 
année,  en  remnUcement  du  fold-maréchal  de 
Roon,  il  contribuait  faire  voler  l'article  de  loi 
portant  à  400  OOOhommes.  poiirseptan?,  le  chiffre 
de  l'armée  allemande  (avril  1874).  Le  général  de 
Kamecke  fut  promu  général  d'infanterie  le  22 
marsiSTfi. 

KA^fARIS  (Constantin),  célèbre  marin  grec, 
natif  de  l'Ile  d'Ipsara,  en  l*yu.  fut  d'atiord  capi- 
taine d'un  petit  navire  marchand.  Pendant  la 
guerre  ilc  l'indépciidancc,  il  se  signala  comme 
[labilc  cl  audacieux  conducteur  de  hrtllols,  cl  se 
rendit  redoutable  aux  Turcs.  Dés  1822,  il  parvint, 
dans  le  canal  de  Chio»,  A  incendier  une  première 
fois  une  partie  <lo  la  flotte  ennemie,  pendant  la 
nuit  du  18  au  10  juin.  Il  ne  fut  pas  moins  heureux, 
le  22  novembre  suivant,  dans  la  rade  de  Tcnédos. 
En  ISH.  «pris  avoir  brillé  une  frégalc  en  vue  «le 
Samos  et  une  corvette  ilans  le  port  rie  .Mityléne, 
il  servit, sous  les  onircs  de  Miaoulis,  avec  le  grade 
de  capitaine.  Le  4  «oût  182s,  nu  moment  uii  la 
flotte  égyptienne  se  disposait  à  pren<lre  k  bord 
les  troupes  envoyée»  en  Morée  par  Méhrmet-Ali. 
il  forma  le  projet  d'incendier  les  vaisseaux  dan» 
le  port  même  d'Alexandrie.  Mais  ses  brûlots,  rc- 
poussés  par  un  vent  contraire,  se  consumèrent 
en  pleine  mer,  sans  faire  aucun  mal  ii  l'ennciui. 
L'année  suivante,  Kanaris  fut  chargé  du  com- 
mandement lie  la  frégate  rilellas.  En  \8ll,  il 
parut  n  l'Assemblée  nationale  grecque  comme  re- 
présentant d'Ipsira. 

Nommé  par  Capo  d'Istria  commandant  d'une 
flotte  de  guerre,  il  se  retira  des  affaires  après 
rassassin-ii  du  président  (9  octobre  1831),  et 
vint  s  éLiblir  à  Syra.  Plus  lard,  il  servit  de 
nouveau,  comme  capitaine  de  vaisseau  de  pre- 
mière classa,  et  fut,  en  1848  et  1849,  ministre 
de  la  marine  et  président  du  con.scil.  Rentré  au 
ministère  le  26  mai  1854,  il  donna  sa  démission 
au  mois  de  mai  iSôS. 

Devenu  l'un  des  chefs  de  l'opposition  constitu- 
tionnelle, il  refusa,  en  mars  1861,  une  pension 
do  12000  francs  que  le  ministère  lui  (Il  voter  par 
le*  Chambres;  il  refusa  également  le  grade  de 
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vice-amiral.  L'année  suivant*,  il  fol  iiMiiBé  p 
mter  ministre,  en  rempUctmeBt  île  Mii'-i  ■ 
(26  janfier  1862)  ;  in»is  il  ne  put  tiire  ogrfe-  )■ 
collègues  qu'il  se  choisit  et  fut  rtmerci  pi- 
roi.  L'effet  produit  par  cette  bruqiie  révKJîi 
fut  un  des  prétextes  du  suult^rement  de  litu;< 
Après  le  départ  du  roi,  Kanaris  fit  pvtie  Al 
vcrncmcnt  provisoire  et  douât  pitMjU 
toment  sa  démission.  Nommé  UB  pta  fte 
membre  du  triumvirat  formé  ptor  giiîHî 
Grèce  k  défaut  de  roi,  il  se  démit  eaeon 
aussitôt  do  ces  fondions  (février  1863). 
de  mars  1864,  apr^s  rétablisMiucst  de  II 
nouvelle,  il  fut  de  nouveau  appelé  à  fonM 
ministère,  avec  le  titre  ilc  président  du 
mais  on  annonça  blentAl  qu'il  avait  taa 
fuis  donne  sa  démission  (avril  18$4).  Il  tà 
pendant  chargé  de  composer  un  a«M  m" 
avant  la  fin  île  la  m4me  année  (6  mAO.  <in 
le  portefeuille  de  la  marine.  O  miniilin 
dura  que  jusqu'en  mars  1865.  X.  lanaritt 
core  été  nommé,  en  juin  1877,  miaMii  à 
marine,  avec  la  présidence  du  coudl.  — 
mort  il  Athènes,  le  14  septembr*  ItH. 

KANR  (Sir  Robert),  médecin  aD|tiii,i< 
bhn,  RU  IKIO,  cl  tils  d'un  fabricant  4iî 
chimiques  de  celte  ville,  étudia  dt  ton 
la  chimie  dans  le  laboratoire  de  nfid  01 
ensuite  alUclié  i  l'hApIlal  de  Ma4LN(il( 
cié  en  1832,  et  membre  du  ColUpnMll 
médecins  en  1841.  Dés  1830,  lloUiatlilril 
fi^rtparle  docteur  Graves,  pour  la  atiBi 
ninire  tur  la  Fièvre  lifpAoid«.  OtUft  ^ 
ouvrage,  il  prenait  partie  contrel'éeoltil 
sais.  Kii  I8;i2,  il  fonda  A  DubUala  i«m. 
trieturt  mMicalet  et  y  collabora  j*a|rtl 
Professeur  do  chimie  a  l'École  daiÉMMil 
Uubhn,  il  passa  en  I8U  A  la  cbmAM 
naturelle  de  cette  ville.  L'anné*  H^'U'^j, 
avait  été  nommé  chevalier  et  pla"AI»*** 

musée  de  l'industrie  irlindaiM,il  

tribué  A  fonder.  On  lui  confia  ea  Bl«a<««l»l 
ciilicclion  xoologique  et  minérale 4a  Vm 
11  est  mort  A  Dul<lin  le  12  janvier  Itît 
M.  Kane  a  surtout  écrit  des  articlM 
Mes  «ur  Us  Ilumrun  daiu  U  *aW»- 
l'rnpriftés  fit  {'hydrogène,  mrU  I' 
rante  dtt  liehrnt,  sur  l'^mmotidill»» 
des  Élémfntt  de  chimie  (I8kl-I»ftt_ 
limé  qui  a  eu  plusieurs  é<litjaiu.  Sj 
les  llrttrturett  indusirieilet  de 
tenlion  de  sir  Robert  Peel. 

KAXZLER iHermann) .  B*»*»?'»''*^ 
»ice  du  Saint-Siège,  né  A  Bade 
fort  jeune  A  l  école  miliuire  de  ÇJM 
I84.S.  prit  du  senice  dans  l'anaft 
laquelle  il  a  toujours  appartcoo  daij» 
il  èikit  lieuiet^ni  «t  f«i»«il  p»'ii«  « 
mée  envoyé  par  le  SainuW'ew«"r 
Il  se  fit  remarquer  »"  ."^  ."l*  Î'^S* 
Oaéie,  fut  nommé  capitaine  d*««-«y^ 
baliil  A  Bologne  en  1W9.  ",JS'*JS 
18.14.  lieuteoant-colooel  f»  'Jfîi 
l"  régiment  indigène  «"i^jî^ 
meut  aide  de  camp  dea  Bjjf'vl^  i, 
Lalour.  Il  lut  nommé  » 
après  son  audacieuse  '°*^'^,^Z^^ 
durant  laquelle,  «'iMM*»^^ 
il  passa  sur  le  corps  «te  rAnj*»,' 


il  passa  sur  le  corj»  oo 
l'.ilouraii  do  toute»  P^J^L^Ji^rla 
lors  de  la  ^''^'•J*.,'^^^ 
M.  Kanrler,  B«o*«i?iiïï5il • 
le  Saint-Père  au  eotamM^gJ  ^ 
mée  pontificale  et       f^^STSi  I»-»» 
des  arme*.  Apr»  U 
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i,i«  li-R0O(,  il  tssiji  de  défendre  eet(e  ville 
Binlirmce  route,  piiii  iigiu  la  capitulation 
Ire  ti  Daim  iii  géDéral  Ctdorna.  11  continua 
liitltrleVilcanJusqu'l  11  nort  de  Pic  IX,  et 
iMH/fcdu,  Hus  priicite  d'économie,  par  ]c 
pflitoXUI.Icîa  février  18Î8. 

Ult(ritdjri4,pablicijite  et  bomme  politique 
«matiiii  Hama  (Wejtpiialie),  le  13  avril 
Il  hilii  le  dnit  m  unirersitéi  de  Reidel- 
ncfi  d-  hrlln  et  entra  daas  la  roa^straturo 
f»J«[f(«ipr»  BOUTements  qui  suivirent  en 
«j^K  J»  rérolulionde  février  1848,  il  donna 
it-iimo,K  rendit  i  Fnacrort,  prit  part  à  la 
ilMsée M^cmbrc,  fut  poursuivi  ci  se  ré- 
iiilr«»ile«,  don  il  paisaA  Paris.  Il  rentra 
lUcoigM  lor;  de  la  campagne  de  Uade  et 
i»U  dtilile,  passa  en  Suisse  d'oii  il  se  rcn 
«ABtnqst.  :i  se  fit  avocat  i  New-York, 
Iiil°«f|inintioode5  Ëtiits-Uniset  se  rattacha 
Wb  miiililicajn.  De  retour  en  Allemagne 
I^T'J  iCmtdudépuii  au  Reichsralh  oû  il  ap- 
»!>>  10 prU  national  libéral. 
«  :w  4t  lui,  60  langue  allemande  :  Hislo 
"  tikotnlion  tU  l'etclavage  aux  États 
•lUM);  titiu  yiWro»  américain  de  Steuben 
l3.IKJ;èdit.  anglaise,  1S59);  Histoire  de 
m  Ùah  Vnù  (Hambourg,  1860); 
«y^ti  tmfricain  Kalb  (Stuttgart,  1862, 
«|IÙi,Kew-ïorkl870);  Hitloire  del'émi 
^  munit  tn  Amérique  (Berlin,  1864; 

rrtdfrie  te  Grand  tt  la  Étals- 
'f[t>t'  WTI):  Df  et  tur  l Amérique  (Ans 
utft  Aï^nlj;  Berlin.  1876,  2  vol.).  * 


*l»tWIG|inTZ. 
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imn  (Joteph),  cheick  d'Edhen  et  chef 
«njpuiMnt  chez  les  Maronites,  est  né  ver.i 
*i*t;fUf.r»s  de  Tripoli  de  Syrie,  Lor«  Je. 
«««Sjrie  et  des  événements  de  1861,  il 
u  i&e  oMaiilérabledana  le  Liban ,  et  épargna 
:(»ii«tdt  plot  grands  malheurs.  Kn  1863, 
■>  K^luieat  orguique  du  gouvernement 
mlm  dirélieniMS  de  la  Syrie,  il  recul 
•«W  dattaclwflieDt  de  119  villages  du  Li- 
Wuu  les  fenctionïqui  lui  étaient  offertes 
««■rjcha.  Il  futarrété,  envoyé  à  Constan- 
t\mn  interné  en  Egypte.  Il  put  revenir 
«•""syriie,  demanda  des  juges,  ne  put  en 
;'^«.r»»int  à  Tripoli  de  Syrie  le  17 
N»*  When,  au  moment  cil  ve- 
■«mr  a  inire,  femme  dont  l'inlluence 
l'ii'raMi  dans  toute  la  montagne. 
•»'nitW,la»iiuaiion  de  K.aram  vis-à-vis 
ifJehi devint  intolérable,  tes  provoca- 
••"«dtTeni  des  deui  cùté.s.  Daoud  offrit 
q«e  U  Sublime-Forte  refusa  d'ac- 
u  iaile  j'engagea  :  Karam  et  ses  Maro- 
«I  -libonl  battus,  k  Mar-Oumed,  par 
«  i"  M.  il Jiabc,  ancien  sous-offlcier  de 
™"C»'W,  mais  ils  prirent  leur  revanche 
•winlier  dan*  une  embuscade,  le  27  jan- 
Inu  '''*:min-facha  (baron  de 

m:t}k  Uenachi,  le  lendemain  même 
*'Sion  simulée  de  Jcwph  Karam.  Emin- 

cet  échec,  continua  cnerglque- 
liaraai  fut  sur  le  point  d'être  livré 
"■•»n»,!e(,  le  10  février,  Daoud-Pacha, 
'f  Kntral,  vint  lui-même  à  Tripoli  de 
f  enciner  celte  nouvelle  échauffourée. 
...  ""^f 'foup«s  musulmanes  su- 
•'Mi.eile  défaite  i  Akbat-Ayrouma,  ce 
v,^.  î"""      nouwaux  renfort»  de 

Opendant  privé»  d'arme»  et  de 
•  "*  «"opagnons  do  ehcik  d'Kdhen  fu- 


rent btenlât  obligés  de  céder  et  virent  dévaster  et 
brdlcrles  biens  patrimpniaux  de  Karam.  Le  jeune 
chef  maronite  se  résigna  à  U  soumission.  11  vou- 
lait rester  en  .Syrie  et  réclama  vainement  la  haute 
influence  d'Abd-el-Kader  pour  obtenir  d'habiter 
Damas.  Il  s'adressa  cniuile  A  la  France,  dont  il 
parlait  parfaitement  la  langue,  et  on  lui  promit 
une  exigence  honorable  en  Algérie.  Un  navire  de 
la  manne  impériale  le  transporta  de  Beyrouth  à 
Alexandrie,  puis  k  Marseille  et  enfin  sur  le  sol 
algérien  (février  I8C7).  Au  mois  d'aodl  1873,  il 
obtint  du  gouvernement  ottoman  l'autorisation 
d'habiter  Conslanliaople. 

KARCUER  (Théodore),  journaliste  el  publi- 
cisic  français,  né  à  Saai-Cnion  (Bas-Rhin),  le  21 
décembre  1821,  fît  ses  éludes  à  buutwillcr  et  son 
droit  il  Strasbourg,  puis  se  tr.uma  vnrs  le  jouro.')- 
lismc.  Devenu,  en  1848,  rédacteur  en  chef  du 
il^putiitcam  des  Ardtnnes,  public  à  fedan,  il 
concourut  &  l'organisation  des  associations  ou- 
vrières du  déparlement.  En  1860.  des  articles 
coQire  la  loi  du  31  mai,  lestrictive  du  suffrage 
universel,  lui  Viilurent,  deux  juurs  de  suite,  de- 
vant la  Gourde  Mézii'res,  deux  condamnations  à 
deux  ans  de  prison.  11  pasiia  en  Belgique,  en  fut 
einuhé  et  se  réfugia  en  Angleterre  où  il  collabora 
h  la  Voix  du  Proscrit.  Après  le  }  décembre,  la 
commission  mixte  des  Ardennes  le  condamna, 
quoioue  absent  depuis  plus  d'un  an,  à  l'expulsion 
perpétuelle.  M.  Karcher  devint  professeur  à  l'A- 
cadémie royale  militaire  do  Woolwich,  examina- 
teur i  l'université  de  l.ondres ,  eiamaialeur  des 
candidats  pour  le  service  civil  des  Imles,  etc. 
Candidat  républicain  aux  élections  générales  du 
20  février  1876,  dans  r.irrondisspment  de  Ueihel, 
il  obtint,  au  premier  tour  de  scrutin,  une  majorité 
relative  de  4818  voix,  et  échoua  au  scrutin  de 
ballotage,  contre  M.  Urumcl,  républicain  modéré. 

Collaborateur  assidu  du  Speclaior  anglais,  du 
Pionnier  allemand  et  de  plusieurs  journaux  el 
recueils  français,  M.  Th.  Kaicher  a  publié  :  Aïo- 
graphies  militaires  (Londres,  1861,  gr.  in-8, 
i*  édil-,  186-'4);  Riettii,  drnme  en  ver.s  (1864, 
gr.  in-8);  Us  Écrivains  militaires  dt  ia  f'rante 
(Londres,  iSCi,  gr.  in  NI,  lUudes  sur  1rs  institu- 
tions politiques  et  tocialts  de  l'Angleterre  (1867); 
etc.;  puis  quelques  livres  spéciaux  d'enseignement  ; 
(les  traductions  d'ouvrages  historirmes  uu  politi- 
ques anglais  de  MM.  Kiiiglake,  <;iadst0Dc,  etc. 

KARR  (Jcan-Alphonsr),  littérateur  français,  né 
i  l'aris,  le  24  noveuiluc  1808,  et  fils  d'un  pia- 
niste distingué,  vécut  d'abord  luodestement.  avec 
sa  mère,  aux  environs  de  l'aris.  et  obtint  (l'être 
charge  d'une  classe  île  cinquii-iiic  au  collège 
UourDon,  oii  il  avait  fait  lui-iuénie  de  brillantes 
études.  Sous  la  double  inllucncc  du  rumantisuia 
et  d'une  première  passu>n  qui  lui  fournil  le  su- 
jet de  ses  débuts  littéraire»,  il  cultiva  la  poésie 
et  envoya  une  pièce  de  vers  au  directeur  du 
Figaro,  qui  répondit  en  lui  demandant  de  la 
irosc.  Il  (Icvint,  dès  Inrs,  un  ilci  rédacteurs  de 
a  feuille  satirique.  Déçu  dans  snn  amour,  il  mit 
en  prose  ce  roman  de  sa  jeunesse  qu'il  avait  d'a- 
bord écrit  en  vers  et,  qu'il  intitula  :  Sous  les 
Tilleuls  (1832,  S  vol.  in-8).  Apres  ce  roman,  qui 
parut  original,  vinrent  successivement:  L'nrÀriire 
frop  tard  (l633,  in-8);  fa.  liièse  (18'J4,  in-8)' 
Vendredi  toir  (1835,  in-8),  dernier  éclio  des 
S'juvenirsde  jeunesse,  et  te  Chemin  le  plus  court 
(1836,  i  vol.  in-8),  roman  des  illusions  perdues. 

Du  grnnd  nombre  du  romans  ou  ouvrages  de 
fanUisie,  publiés  ensuite  pai  M.  Alphonse  Karr 
nous  citerons  encore  :  Kinerley  (183H);  Cequ'ily 
a  dans  une  bouteiUe  d'entre,  cotuprenanl  :  Gene- 
viève (1838, 2  vol.  in-«),  plusieurs  foisréimprimée  • 
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ClnlilJt  {moi]:  U„rlei>*e  (18V2) .  cl  vim  nauehrii 
(iiifjiie  aînée);  Pour  ne  .j>as  eUe  trrise  et  !><• 
niir/r  <i  iiuiilorzr  liriirf  (ISV.",;  l'ru  W/'c.«i'('c 
(ISVil;   yiii/niir  ttul/itir  tir  tiinn  jardin  (ISi.V 

2  vol.  (tl-H,  Ihl."»  ill-lK,  D'iiiv.  éillt..  .■|H2i;iPnliV 
ipMX  c>iaj)Ilres  incrfils);  la  Kniuitlf  Alain  (IB^H, 

3  v.il.  in-SJ-.  //V.ïfnri'c  dr  Wi«i-  H  <li'  Jran  On- 
chririn  (IS't!));  tes  />'«  ilr  ('i  tner  (l«:>i));  f(<iiM 
C'Htflin  (ls:.l);  «  iintr-*  rt  m.i(i  W^'«  (Hia3):,<;(flf/if 
rl  r<'ct/iî;  Fi)i*f  fri  thème,  un  <lc  sos  nriiianA  les 
plus  omniis  ;  .S(.ir<'rA  iJc  Saiiite-AïUisie,  (i-v  Fi'wi- 
nii".»',  Itmiul ,  l.rtlii'i  l'frili'i  lif  wkim  jnrtlin.  An 
b'irddt'lii  mrr  ;i8.VJ-18fMj:  /'(«oficfinrfr*  h<»:s  tif 
mon  janlin  {^n'.>^)■,^n  l'eni'iuftr  niinnnmli'  [\h:M)  : 
In  l'i'tlir  fil  l'iin  (j/ii/i'c  fj  (H  ri(i<  aiiléf,  suivi  <)ii 
Dittionnairr  ilu  fn'i-hrnr  iii  IK);  Uotrs 
niiiri:i  et  Uoit*  i'ieurs  (l8C-'>.  in-lH;,  i-tc.  Tous  i  ps 
romanii  <■«  recueils  i!e  tiouvlles  cnl  clé  j'Iiisicurs 
fois  réimprimés  m  Hivers  riiriii.ili. 

Au  iiulieu  lit-  CCS  pul'Uc.iliMis.  M.  Karr  n'aKiii- 
ilonria  jamais  le  ji'uni.ilisuic.  Itiftliiclmir  on  cln-( 
(lu  f'/i/rt/'o  «-n  ISilO,  (I  fiui'lii,  au  ini>is<l(' rniWKibn; 
«l<>  cclli'  uiôini'  aiinrV.  Ir\  Hui'ftfs.  \}ciUc  mue 
»risti'(<liatii'S(|Ht',  qui  ont  un  miccï-siIcs  plus  retcn- 
tis-auls.  xltira  au  rriliipieili'  viv<!>  iiiimitii's.  voirc 
iiir'iur<,  <lr  1.1  part  il'uiir  mn\ti  r>-;uiiiiii<-,  {irn-  trn- 
Ulivr!  lie  iiicurtro  qui.  Iu->i:<'usi>ui>'nt,  n';i)u>ulit 
une  ^-fjraliiruuri".  /.<■<  Hm'/iff,  qui  sont  <levi-- 
nu<'s.  i\:>n-i  la  suilo.  ti't  tiin'iiri  illu\tii'fx  flS')7>, 
lUil  éli- (i.irlic  ri'iii([M'iui»:<.'n  rn  viliuucs  (I8,'i;i 
et  1K:.^>,  !,  vr.l.  iu-IS). 

Api'  S  la  rî'Votuiii-n  i\e  IHW.  M.  Alpluait''  Kair 
iHî  ptl'ieiil.t  sins  suoci's  aux  éloclidU't  |ic>iir  la 
C<<nsl.tua!;lr\  (larit  l;i  Si-iuc-liirûrirrun'.  Il  (uiIiIki. 
Jl,colu-  r|i"i|uf.  !<•  I.ivre  ili<(  ri-ui  rcVf/i'.T  (iti-H)  il 
r<in>lii  '''  J«iirnal.  *'<i  il  <K'l'cii>lil  la  p<iMtl(|iin  lud- 
ilfTi'i-  <)''  la  <  ••nstiliiariic  <■>  'lu  cèiu  r.-il  ravn>t;iiai'. 
Kii  IS.V-'.  il  rcpril  ilaiis  le  .S'iVr/r,  l'iruvf  i>  i|i-<  f.'ui'- 
(irv,  .>>iu/i  Ir  titre  ilr  ItunrJi'iiiu  iiinilyi.  puis  puMia 
!>UL'cirs.sr.i'j))cul  :  Hif  /'i.ifj/ifV  <(>•  yrrili's  'l.v.'il, 
nouvelle  f<lili"ri.  IW):  IJIMI  Jii;;*»  (Ih:^)i  Jfciuu 
proftos  (I8V.1):  ers  Irnis  v>iluiiiC'<'  ayant  piuir 
i-ouimun  >iuis-tilrc  Mi'liimjr*  philnfoitltitinri. 
0)1  p«ut  cancer  clans'  la  iuOiup  série  Imit"  une 
Siiili!  lie  ff-iBiii-'Uls  jjolil  qui'S.  littt'-raircs  rt  lui- 
iii<'iisii'|u<f.  r«priMluii>  ilaii'i  le^  \  i>l,in»^»  suivants  . 
tfs  [>i'iilt  diaii»n  flS«;9.  iii-IK)  ;  In  (iaii'h'y  ri>- 
Hiiif'ii.-J  (|h:(I,  "iti  IXi;  lu  .Win>"n  'l-xr  (IK^ii. 
in-|8);  la  ijurui-  tl'or tl^VÎ .  iu-lH|  :  (n  l'romfnniif 
Ji-t  Aii<t>nis  iil-|M>;  i'/m  fa  rhaufie... 

iliCi'i,  III  IHï;  l'Ii'"  t'f'^i     'nrHi""  r/(fiAC  (ik;:,. 

ill-I8';';   II'   Criiln  du  jntdiuttr  ilK7"i.    ilI-lXi -, 
iVtf/«  <''■  rfii/n^r    *f)i  i'«.ï'lui<T  (IKÎ';,  in-|KU 
liVri'  </'•  hitni.  botiMTiirs  j  ci>niin"'N  ilK'li.  ;t  \.u\ 
in-|8).  eli".  Oit  a  i>ut>lii>  un  rli.>,ï  <lfs  |.cn.*i-fs  v\ 
apliorismes  <ir>  ce!  éi'rivain  .-iin.>  i  <•  Utrc  :  i'Eiprit 
,l\Hph.  KfirrilH-l,  in-IK). 

j.,:„,|,i,il  pl',is.eur>  aniu'os.  M.  .\H  M.  harr,  (jiul- 
ialit  l'i  Kram:''-  *V-tal>l/t  i  Nicp.  il  S  'nxuj.a  pu 
..r  nul  <l  lu'lliciil'ure.  ol-jtl  il'imP  'l'  S  passi.ui>  l.  s 
î,l,',*  cunsUintf.s  lit!  sa  vu-.  l'iMMcur-i  llours.  i..,- 
lafiû.icnt  un  -lalilia.  V"'«;-!'»  n»"'.  Au  luili.-u 
il,,  son  C"tu!M.  rtc.  il  pul'lia  <W  imiiVi  llrs  soncs 

vH  ('«•^»- 

il  r.-trii  «'iiciro  une  f-is      «cur.-  i-t  ce  titre,  m 
fMiiir.'twn  lw>l«l"m.--lnjrf  .lans  rO/..ni../i  «uf/..- 
ni'  en  lî*t'!*.  pU'A ''■  sans  y  re- 

.    .'.vi>r  la  verve  nui  «iv.tit  lant  iiuilrilmé  .i  liur 

«rrésent<-raii  Vau.li-villp  uni-  pi,  en  <  n  yinq  acto,. 
In  fuo-ip  /a  P'-iift'-l"'  "<"•""""'<••  'l''  »uii 
«.u.Vii  .lù  luC-me  tilro,  cl  ou»  u  oui  pas  t.uit  W 
i"i  ;-squ<*  l-i  ilircctu»!)  <l>i  tliiiltrc  patai>s;iit  s'en 
nriir.  etliv.  Hu  ÏKtio.  il  d-nnn  au  r)i<  Atrc  Krançai> 
iL  fl..v.  f  irtM«r'.  cunc-lii-  il-.nt  le  suj-t  tt*it  .-m- 
;',niê  à  "»e  pracipus*--  ii"UvclU.  Citons  aiwM 
l'  iulw-rsc  de  ta  vie  (ISC!).  in-18),  proverbe  eu  un 


acte  joué  &  Nice  sur  un  ih^lte  de  laciM. 

Honoré  de  plusieurs  mMiilles  i'.  awvet, 
.M.  A.  Karr.i  rjoinnié  chrvjlirr  do  U  Li>(ii« 
il'hofim  ur  le  2:>  ivril  IRi.S.  Kn  lH:b,  il  puiï^ 
avec  H.  Moiiiiier  un  prix  de  l'Acid^mie  Inoçur 
•lécerné  dans  l'intérêt  des  lettre». 

S,i  fille,  .Mlle  I  hércse  (  Alphonse]  Un.  ^ii 
s'fst  exercée  il'jliord  à  It  traiiuctiOD.apubU  it 
recueil  intitule  :  les  Soir/ri  j^r»iiinii|t«  ojfrti 
•1  In  jrunrssr  (181)0,  in  -K);  puis  Irt  ll*\t  granio 
i)i'»i/«<'ï  dr  I  hitlnirt  de  f  ranct  (isiil  |:ijn(lW 
.ivi'C  litlio;;r.V.  O/ntre  un  fimtnht  1IM,id-!I, 
/<iru  i-l  «rv  i/iiii.i  [\t6\,  lc-18):  Cauinrt  iiri. 
iii-IR):  Somemrt  d'hier  tt  tfoiilrr/oti  \\f.\, 
i;i-l8);  Trois  mol»  pourdlrr  :  lHiti.  ftmti'. 
Amilit  1187.1,  iii-18);  ITorparrt  lu  traupial» 
'1K78,  in- 18);  r<M  «i»cw«(tm9,  in-Hl.itt. 

KATKfH<:riuaiin-Frî-déri6^arl*tnsl.fei»lJ' 
lio)lan<la)s.  ne  Â  U  Bave,  le  16  Ihm  Nfi. 
l'issa  ijuelques  anntot  <tàns  Vaivlitr  M  CtiKb 
Krusenian  et  y  acquit  le  Utenid'olsmiiiM^ 
ciraelèrist-  la  plir^art  de  ses  Usleidr  fnn.  kfK 
avilir  |ia->i-  un  an  k  Paris,  il  ilU  )>UMtr  i 
Anislri'ilaui  eu  IK49.  On  dislingiit,  parau  >«i»- 
vraitcs  :  (n  CriAi/nm'enealnnutnnnuii'iii'l'r 
ta  Utnnlittinn  palerntUe,  Ai-*  InUrvui.  Il  i 
onviivé  &  no-i  ejpusilions  :  lu  IhitUDwi»  f^- 
i;/jii(  ï,  h'I''  i-hninpitre  {IK,'S\,  EuHmnlmli- 
inif.  Ic.\  l'rilKitnde  ilarItehfmtititMuB. 
1 1  «-■>"  )  ;  l'A  If  ttr ,  tes  Jnuetirt  n  «bet»  (i^^  ' 
l't  l'aiule  de  l  èpét,  la  l'oinU  it  fotm,  't 
'l<  ux  ai]uarclle,  :  ù  VoimjMoif  M  U 
C'iirp\  deijarde,  .'i l' Exposition  uniwrwUiiiH'*' 
M.  leii  Kat«  a  nblenu  le  grande  atéiille 'fK 
!i  La  Haye,  eu  18,^7. 

KATKOW  (Michcl-NikiphoroeilKhl.  pWi- 
cisii'  ru»'.',  m-  à  Moscou  en  1830,  il  «« 
l'uuivrrMtt  Je  n  ville  niUle,  pua  ""i'  ^ 
eimis  lie  ihilo^.phic  i  Kwni|«Uff  fl 
ou  il  lut  eU've  «!,■  Schelling.  DaliorCpttlwM'*' 
pliilo  nptiie  à  l'univcrsilé de  UoKoe,  iIkHot 
suilo  journalisie.  En  1856.  il  pnllidjwtioeh 
irn.il  llMHki]  ICininiJi,  oii  U  «utiat  leiid»" 
liliinil.  set  pn'uia  1rs  inslitmioiu lie  l'in|Mvt 
HUis  jiaysa  eu  IHtil  &  l«  direction  <ie  II  to* 


1  (A 

».  f  atEaài 
it  I  Kittult 
«  I  ^  ;:ip» 

*    I  '.«Ul 


P* 

-54(1» 

.'-.tap 
•  ''hi!  I 

V'I'Il 

iSiioi 
^WlIK 

'"kkia 


•"•fOM.  .|M,  iievinl  bif Bl4t  rsfOK  i»  rl*  f  i^t» 
!«•  et  le  l'iu»  inducni da  pini  ttM^mt.  ' .^'yit 
-''•aiii  lie  fiont,  M.  KsUow  j  sMOatlsH-  , 
les  plu^  iiBoureusfs.  tellMau» llMW-  '*it 


■1. 

aiil'  ii'.t' 
<:ii.i[i 

-ure.N  les  plu^  rigoureuses,  tel Im" au» llMW-  ' 
"ion  «Ml  Uthuauio  de  Mourawif»,  csmse  p»- i  ,7ï|, 
verni'ur .  la  dt ualiou»liMii£.ii  d«  1»  hwc»  *  f  M\i 
•Ij-s  provuices  baliiques.  etc.  Bien  m>|»  (  J<^. 
•lUM.  iirs  aniitei,  son  inlluence  inr  li  iwew  '  .Te  ! 
•ueiit  iliminii.'ii  wnsiWeoient.  U  Cea»  f 
«  oîilUMi»,  MusU  directioaielUbe 
cunUf  les  idées  libetaJe», 


1.1  lulie 


iw.  ! 


,  (Constantin  m),  pmi 
e^.  .    I  '  ,  '««"ItMnldunfnieeaia  iUi 

.1,..»  :      «•-••'éraJ-iDijorVn  is; 


enISiT.DuKW*  ij.,''! 


l.ors  d[  ,  1  e  '  *  "f  f'"      «luT'ifkr.U»  «  *V 
de  Ia','"""?  de  liluerrt .  L.  R-.^  ^  , 


l'eiiiir 

câ^taio ««^  • 


■^5 
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gIo' 
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Wmk  L'nteution  commença  par  une  expédi- 
luiiili.i^N  m'.n  le  Ktian  de  khira  au  priutempi 
il  irj.  Le  (ènênl  it  Kaufmiun  s'avança  rapi- 
imniiliBS  I  iiiiiricur  (lu  pays  et  entra  daiiii  ]a 
apta>,  le  11  jiLin,  eQ  forçant  le  Khar.  Â  si);ncr  la 
Hlidtu  lu  coodillons  iiiirauies  :  contiibulion 
«tamil-'ioiu  de  roubles,  (layable  en  sept  ans  : 
WUte  oraslie ,  (MupaiioQ  pir  l'armée  russe  de 
4hi  tiiiKiminrUtte*  ;  reclibcation  de  frontières 
VMU^  ncur  la  Russie  «I  pour  l'émir  de 
Mim,  nù  W  arait  piété  son  concours  ;  alio- 
liOiQ  it(  Fnclarage  et  de  la  peine  de  mort.  Le 
tbts.ir»  "*jt  réussi  à  s'écliapper,  revint  bicutOi 
lut«  u  tim|>li!te  soumission  et  renonçant  i  son 
niifniiBci,  se  reconnut  le  Tassai  de  l'empc- 
i«grd(Kiâ»ie  laoAt  1873).  Deux  ans  après,  des 
«MiHttxu  surgirent  avec  le  Kfaokand;  le 
jiimldeïjulinina  y  conduisit  une  expédition 
«l  <l«tt  I»  troupes  du  khan  N*sir-ed-J)in ,  qui 
KWiliit.  i  b  d'une  insurrection  f;énérale, 
«wilf  UiiMi  tôt  occupé  par  les  troupes  russes 
Mia  iilififiodidjan prise  après  un  bombarde- 

<i  ilfoi  jours  (noircmbro  IB'i')). 
.  1^  'i«  prjaières  dillîcultés  entre  l'émir  de 
'l|F»iMUn,Sliere-Ali,ct  les  Anglais,  on  attri- 
M  ifuilKOCe  russe  son  refus  de  recevoir  Tam- 
ta^iiie  et  m»  prujets  de  riiisinnce 
«'PjK.lpfis  11  déroute  de  son  ariDcc,  force 
«■Mdioixru  capitale,  l'émir  se  rendit  auprès 
w^ér^lile  Xautaano,  implorant  la  pruicciion 
'"  ''j'W*- 1*  déliera I,  personnellement  hostile 
«uialjitBt, eipnin»  son  regret  d'avoir  i  sipni- 
•■•lettrie  refus  de  jon  Kouvernemenl  d'inter- 
WWH  ÙTeur  (janvier  18î9).Le  bruit  cou- 
™|.  w  Bte  lie  mars  suivant,  que  voyant  se» 
J™»' a  l^iiiiqut  qu'il  aviit  suivie  en  Asie, 
^■•"•"(W  It  cxar,  il  avait  donné  sa  déojis- 
«fi*""""  général  des  provinces  con- 
"«iws  moi»  plus  tard,  les  échecs  san- 
PMKqmJdfopuladons  turcumancs  infligèrent 
'"J  f^-  ont  sugjfén;  i  ceui-ci  le  projoi  irunc 
on  tontns  les  Merw,  et  ce  fut  nu  Kenérnl 
''  "«i.T.mn  i)u«  lorpanisaiion  eu  fut  confiée 

»Sf^m?^  f^"'"»"'»»  W).  célèbre  peintre 
"a«nO«  n«  le  I5  octobre  180:,.  à  Aroison, 
p.oci,Mut«  de  Waldeck.  Son  père,  crui 
Z^ll^u  If»»"™  et  faisait 

kl^^l  nuniaiure  et  le  portrait.  Il  dosliiii» 
ÎX^.?"'*  *     f'nK're,  pour  la- 

l-ic^^k  '''"«''«',""  éducation  fut  alian- 
^ f-Dli?.  P«'  dcsœuvr<.«,ci.i.  ,1 
"^^'K  «us  U  direction  de  son  père  à 
)»  Jeitm,  lorsqu'un  jour,  il  lui  tmi  b» 
>^^.Sr,"hJir  f  eraM.res  'représentai 
''i^îT.,!^  1"'",     •"'^•'"1'";  ce  livre  dé- 

»-.C'  iL  J  «'c  Dusseldorf,  il  s'y 

^  ^  >  -1 ,  ,,'t±  P'"-,;iu'a»>P«rt.n- 

"«fHuBiirli  '        '  peiiilurcs  ou-il 

(^>m  7L  nT       ''""'■'^n  (Ifi2'»-I«^î» 

S'SKrr="'''»t^--'i 


eiiinruntée!!  aui  poèmes  de  Klopstock,  de  Gœthe 
et  (le  Wieland. 

ICn  Ils:i7,  l'évolution  de  sûn  talcntolait  accom- 
plie; il  fit  paraître  sa  fameuse  HotailU  detUuru. 
Sul<ordounaut  l'histoire  &  la  lé(fcndo,  il  repré- 
senta au-dessus  du  cliainp  de  bataille,  où  gisent 
les  cadavres  immobiles  des  Huns  et  des  Romains, 
leurs  ombres  qui  prolongent  avec  acliarncinenl  la 
lutte  dans  les  aira.  On  a  dit,  en  Allemagne,  ((uo 
cette  page,  assurément  nouvelle  cl  liardic,  était 
le  dernier  mot  de  l'art  moderne.  L'hiver  suivant, 
il  donna  ce  qu'on  appelle  son  épopée  des  ani- 
maux, le  Ramitn  du  Hrnarti  (Rcineke  Fuchs)  •  son 
Groupe  de  Dfdouins,  cl  surtout  rcsi.|uissc  (l'une 
seconde  grande  cumpositiou  bénjîque,  la  Dex- 
Iruction  de  Jérusalem,  od  le  merveilleux  se  mêlait 
encore  à  l'histoire.  Le  roi  de  Bavière.  Louis  I", 
offrit  pour  celte  œuvro  une  tdacedan»  la  nouvelle 
l'inacotUèque  aù  elle  fut  aclicvée  en  IHW. 

Devenu  populaire  dans  toute  l'Allemagne, 
Kaulliach  fut  appeli-  i  Berlin  pour  décorer  de  six 
grandes  compositmiis  histori()ucs  une  salle  du 
nouvciu  musée.  Il  .se  mil  ,t  l'teui  rc  dans  l'été  <lc 
et  exécuta  d'abunl  ce  vosle  tableau  de  la 
Tour  de  Habel.  dont  on  a  vu  le  carton  i  l'Exno- 
silion  universelle  ilc  Pans  en  lKi.'>.  Sa  Bataille 
des  Huns  cl  sa  beiii  uetioii  de  Jérusalem,  repro- 
duites par  lui-mêmi'  ou  par  ses  éltves,  retrouvè- 
rent chacune  leur  phcc.  De  coSoss.ales  figures 
histurmucs  ou  alkiiorniucs,  Jfoijf,  5o/«n,  l  llit. 
toire,  la  Uyende,  elc  ,  cl  une  longue  frise  coin- 
ploteront  es  comrn&itions  princip.il«.8  sopirces 
par  des  piliers  peints  eu  gri.<i,iil|pj.  Oiieluucs  cir 
tons  de  ces  peintures  accessoires  .sont  aimi  venii^ 
à  Paris  et  coumieni,  avec  celui  de  la  Toir  T 
BaM,  toute  la  largeur  do  la  gniiide  sX  i 
sculptures.  Une  s.îièii.c  freX'  »clt^  Z 
1860,  représente  JoA^/-»,-,,,,,,,-,,,     '  - 


revenait  l'hiver  à  Munich  Srelur  .a''p'i''"'' 
thc-^llo  une  suite  di;  fres^mos  — '  mnco- 
rhisliiire  do  l'art  flrr>.i,=,  r..  n.. 


lire  do  l'art  A 
vaux  giiranlesques  m' 
une  foule  do  portrait 

-î'w  ln4  r/;'r,.'e^,r''''-  ^^^^ 


dans  dés  dinVen^ii;;;', ex,rt";:  l" ' 
tout  la  (travuri.  .l«  i!  «'^'"'''"aii 


l^auUwch  ont 
.T','^'>M«'*-un"' 


'aut..  '  Il  A.'Je 


"'^inc  "'ait 
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d«  Hanovre.  —  Le  fil«  do  co  dtrnier,  M.  Fr.  Aug. 
KAi'LRACna  piposicn  1878  quatre  tableaux  ;  Aére- 
n>,  l'oriraU  de  jeune  filtc ,  Jeune  femmt  arec 
son  fiU,  Téle  de  femme. 

KAVANAGII  (miss  Julia),  femme  de  lettres  ir- 
landaise, née  le  1  janvier  1824,  à  Thiiries  (comté 
de  Tippcrary),  fil  sun  éducation  A  Paris,  où  im 
long  &èjour  lui  donna  la  connaiss.tnco  exacte  <lci 
mosurs  et  de  la  société  française  qu'elle  mit  plus 
tard  en  «cuvro  dans  ses  roman*.  De  retour  à  Lon- 
dres en  ISiiA,  elle  inséra  dan»  divers  recueils  pé- 
rin<liques  des  essais  et  des  nouvelles.  Arrès  avoir 
fait  imprimer  un  conte  pour  les  cnfantii  :  /«  Trait 
SeiUii'rs  (ihc  Thrce  PatJis,  18i"),  elle  *crivit 
Madeleine  (1848),  puis  Satlialir  (IH'il},  double 
Lcinliire  de»  habitudes  méridionales  en  France  ; 
Ut  Ffmmes  de  l'rance  au  xviri*  siècle  (Women 
in  France  of  Ihc  xvliith  ccnlury;  I8r.Û ,  2  vol. 
in-8);  let  Femmes  chrt'liennet  (women  of  Cbris- 
lianity;  |8ri'2,  in-8)  ;  Paisy  Burns  (\$',3),  roman 
intime.  Après  celte  publicaticm,  n.le  fil  un  long 
voyage  en  France,  en  Suisse  et  en  Italie. 

Les  principales  productions  de  celte  seconde 
série,  sont  :  6'rarf  Lee  (t8ol,  3  vol.),  cl  Hachrl 
Grau  (IH-'iB.  1  \<i\.].  deux  romans  destinés  à  pein- 
dre ta  vie  anifiaiso  i  notre  é|K>quc;  l'Eté  et  l'Ili- 
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SA  candidature,  viTemeot  conbattut  pirrijW>'j 
nistration,  édtoua  dans  la  V  cirtooscripUa  i 
tafime  d<.'p3rteaieDl;  il  eut  S  013  nix,  oM 
11  l'A  ibnnées  i  M.  V/tsX,  It  cindidat  < 


c.'el.  l>lu«  heureux  aux  électioai  ginénlet  ih  INk 
il  fut  aussi  vigoureusemeDi  Huteno  pir  li  pm 
dit  de  •  rUnion  libérale,  •  qne  TiiccMHit  et» 
battu  par  le  gouvernemeot,  et  il  bt  élt  fat  UW 
voix  sur  !4  81!>  votaBls.  Danslaiétiinda}!  *" 
1870,  il  deminda  sans  «uoeès  au  Ovyi  I 
des  secours  pourl'Alsacc  et  l'envoi  d'oa  ( 
salro  extrsotdinaire  h  Stnuboarf.  |>eittalil 
guerre  contre  la  Crusse,  il  coBmi&di me  ^ 
de  volontaires. 

Elu,  le  8  février  1871,  représentant  4n  1 
nhin  a  l'Assemblée  nationale,  le  pnalar  a 
p:ir  68  8*)4  voix,  il  protesta^  «ni  m  i 
très  app'.audi,  contre  t'anneiion  i»  l'i' 
de  la  Lorraine  i  rAllemagne,  vota 
préliminaires  de  paix,  et  se  retira  ittk 
avec  SCS  collègues  alsaciens.  AuièMintt 
meniairfs  du  1  juillet  1811,  il  fat  i 
sentant  do  Deifort  par  G753  voit  W  I 
lauts.  U.  Keller  porta  ta  patv'4  avM 
dans  presque  toutes  les  questioBiiflN 
notamment  lr>r»  de  la  préseolatiOB  <l  m  mil 
la  réorcanisatton  de  l'armée.  llMliMMMl 


rer  dans  les  OetixSicilcs  (A  Sumnier  an<l  a  Win-  i  principe  du  service  obligatoire 
ter  m  thfi  two  Sicilics  ;  L'>ndon,  18.'iH,  2  vol.)-     —  "=  '■  


.S>pl  ann/ri  (Seven  joarS;  Ibid..  IH.')Î>,  3  vol.)  ; 
fVmrne*  de  lettres  franraixet  (French  Women  o( 
letttTs;  Ibid.,  IKlil,  l  vol.);  Heine  Bell  (Queen 
Bell,  Ibid  ,  18ti3,  3  vol.)  :  Béatrice  (1860)  ;  /f  Second 
amour  de  SylilU  (Sybil's  second  Love  1867); 
i>ora  {18G81;  .Syti  ia  (1870);  Besiie  (187î);  John 
borrien  (l87-'().  etc.  —  Miss  Kaianagh  c<t  morte 
à  Nice,  lo  28  ociolifc  187". 

KAZIMIU.SKI  (Albert  fiK  Bibkbstbin).  oritnta-  ' 
liste  français,  ni-  A  Korcliow,  dans  le  palalinal  de 
Lublin,  en  1808,  a  été  interprète  de  la  légation 
française  en  Perse  puis  devint  traducteur  inter- 
prète au  ministère  des  affaires  étrangères,  en 
Icvricr  la'.l,  et  secrétaire  interprète  pour  les 
langue»  orientales  le  9  septembre  I«r>8  On  lui 
doit  d'utiletet  importantes  publications  spécialo, 
notamment  une  traduction,  d'après  le  texte  arabe, 
du  Ifornn  (l'ans.  1R«I,  in-l«.  nombr.  èdit,); 
Knis-rl-Ojttii.  ou  histoire  de  la  belle  Persane, 
conte  de<;  aille  et  une  SiiUs,  ttxte  «t  traducli-m 
in-8);  Pi'clionnac'rr  nra6i-/^ranfaw,  c()n- 
coant  toutes  les  racines  do  la  langue  arabe, 
leurs  dérivés  dans  l'iliomc  liV*"'""*,  ' 
diome  liitc-ral.  etc..  avec  un  Vocabulaire  de  ma 
r'ne  ou  d'art  militaire  (ISiS  IseO,  2  vol.  gr 
■  nésussiuni)iflionnairrfranf 

,lKt9  "n-18.  plus.eu«  W'I-)-  ^"^i'^^jj'  ^ 
(ihJJ.  III  ["J  f  _  ri,j«  p;prrB  Lerouv.  Décre 

a 


in-«). 

11  a  donné  «"«i  unT.ct;o«nc,.-rrrranfr.ù-^ 
ilKtO    in-l8,  plusieurs  édlt).  Il  a  collaiwro 


député 


KELLFI»  (Kmile).  homme  P''l'''T,'S,^'^"f 'i- 
nA  Belfort,  le  8  octobre  |H28  fit  de 
"Vu.les  cla.ssiqucs  tout  en  se  prépar.nnt 


et  l'incorporation  pour  trois  »n».  HfcfWffy 
de  11  commission  chargée  de  iéUailKmil^ 
position  du  conseil  de  guerte  wi  * 
Bauine  (mai  1872)  et  du  prololieW 
construction  de  l'église  du  SacrWW^ 
martre  (juillet  1873).  Membre  <l«k  ^ 
des  lois  constitutionnelles,  il  rtç« 
ment  Wallon.  Il  signa  l'adresM  . 
Sjllabiis.  Il  refusa  la  candidature  te»» 
de  sénateurs  inamovibles  par  l'*"*!^  , 
présenta  dans  l'arrondissement  d»  ^ 
élections  législatives  du  20  fétrier  HJ  ""F 
7673  voix  contre  46iiO.  obteatw»  |«  'Si 
candidatrépublicain,  il  reprit  «a  P"'»»"T^ 
droite,  combattit  le  projet  de  '"'••'1' SSJJ 
des  grades  et  l.i  proposiUon 
le  service  militaire  obbgalolre  d«  '''Î''L»  ., 
qu'il  eût  soutenu  cette  mèœemoWi  »f|*f?- 
nationale  (février  1817).  AP»** '"ï*  SJl . 
1877,  Il  fut  un  des  I M  député»  to  g»'^' 
Si.utinroot  de  leur  vote  le  eaWMt  ««  TC.. 
se  représenta  aux  élections  du  i*  •fi— 1  ' 
fut  réélu  i>ar  7411  v»'» .  ««'"fïSjïàiU 
le  candidat  républicain.  llaél*«C«" 
gion  d'bonncur.  .    „».  i 

M.  Keller  a  fait  paraître,  outre  iintj 
Fr<»ncr  (18o8,  2  vol.  m-H).  «riMuT 
catholique,  des  brochure*  "ti«pir«»  j 
esprit:  rKncjcIique  el  i« 

bre  laUk  et  tet  prir>t,f>et  V"li,^ï 
le  Général  de  tamurtaere, 
ti'iurel  reUgieutt(im,i^o^-  m-»! 

KELLER  (François-Antçioe 
nicur  françaU.  né  à  Wtsiemtoirg 


famille  très  i",""f".;2**e"om,nëc,.n.lidat  du  gouver- 
3^él<.ct.ons  .le  8-.^^/„rr.p..on  Haut-Rhin, 
^■.."^".1 '      ,„  r.oros  législatif. 


neme     """V",";  '""roros  législatif,  en  rcmpla- 


30  octobre  1803.  entra,  « '•JJ'i— 

«ecbniaue  et  en  «i»'»'' -J^L d^Sèu. 
„ieurs\ydrographe..  oûOrt 

ingénieur  de  P™»'*?*^^,      "  - 
fic7er  de  la  Légion  d  honoe»' 
.  Il  est  u 
On  doit 


ingénieur  de  P™mi*rt  ehu«. -^^  j 
ficier  de  la  Ugion  d  hojM«r  M 

On  doit  4M.  """f Tu»-'"""'  . 
ciaux  sur  le»  SJrtVi.ifl'»"'"' 
du  régime  des  touro^_'»*^^#  u 


régime  des  fomy^'r--^^^ _ 
jusqJà  nnt  jours  ^JîS^oUa'**** 

galion  «••'"'„«»'.'*"„"^^V;  * 
mettes  (1859,  m-»,  «««ewv 


OU, 


tt,tm 

■'('r.Ftiàili 


'"."tll 

■'"418, 


KELL 


Mwfci.fy^koM  f(  (fmpAM  (1861,  in-8,  arec 
|jL);  lu  Krtaii)  Donbrt  de  broche  m  et  des  arti- 
(ktims  lesinnaltth^drogrophUiutt. 

nutl  (idallitrl  de;,  uvant  bibliographe 
Jiitcuil.  Dél  Pi«idt[iliDtni,  liiui  le  Wurtom- 
il  (juillet  1812,  tît  les  éludes  à  Ësslin(;en 
(tà$l«|ird.  puis  suifit  pendant  quatre  ans  le 
iMadelWoiojie  i  Tubingiie,  tout  en  s'occu- 
mtelillccatuiei  dumiili de!  Kurope au  moyen 
ifBLjfrliatoirpris  ses  grades  en  1834,  il  vint 
i  hmti  Mflora  les  manuscrits  de  no»  biblio- 
ikéçitt.  In  m:-,,  ils* fil  rece»oir agrégé  à  l'uni- 
WNréiie  luliireue  »t  y  derlnt,  deui  ans  plus 
twi.  soti-UdioUiiciire.  11  y  Tut  nommé  ensuite 
fntenrili  lilKniare  allemande  et  bibliolbé- 
eiiR«ctirf(l844-18S0).  Dans  l'intervalle,  il 
<Bila(é<Uilierlw  ucieot  manuscrits  Trançais 
f(  fiaUtai  les  bibliothèques  de  Rome  et  de 
•m».  U  dnint.  en  1849,  président  du  cercle 
tttoiireJtSiutiprt. 

Ot  tii  401  recherches  de  M.  Ad.  de  Relier 
4a(«iiil!»  pcblicat  ons  l  Li  Romaiti  de»  Sept 
•g»  iîilnrRttî,  1836);  Je  Romancero  du  Cid 
Iwiffl.  1839),  dfs  Sotim  et  extraits  dtt  ma- 
'MilÊitUttt  dd  biMUtlhrques  itatiennet  rela- 
«ptkfoùit  romaiu!  (Manheim.  184:t);  An- 
^mnUjttii,  franfaites (AJtfrani.  Sagen  ;  Tu- 
m».  1838-18iO.  ï  »ol.);  Aruient  poèmes  al- 
«<i»i<  Wideuiscbe  Gedicbte  ;  Ibid.,  1846)  ; 
rmt  il  cûfMral  du  qninsième  siècle  (Fasl- 
tJ<iiiçi(ljtï„|*ffl^e[c.;  Stuttgart,  18.W.  3  fol., 
IWl;  icrils  tur  l'histoire  de  la  poésie  et 
»'3«pt  iS:lirifien  lurGeschichie  der  Dichtung, 
«tjlW.,'.m-IS73,  TOI.  1-8)  ;  Vhland,  auteur 
««•«•'IwiOilaiid  alsOnmatikcr,  Ibî.l..  1877); 
W'Wiiiin  collubt/rateurs.  des  éditions  ou 
™**M:i(nionji  et  Nouvelles  de  Cervantès 
W'fw.  1839  1842.  12  ïol.)  rWd<re  de  Sha- 
{"^Wf^iIk.ilJu  iSie,  37  lifr.),  avec  Rapp: 
'^«•fiyrer  (ibid.,  1865.  5  toI.),  etc. 

(JMfpli),  graveur  allemand,  né  à 
"«•wleittua,  le  31  mars  1811,  .suivit  l'Aci- 
«  Ousselilorf  et,  se  Ht  connaître,  tris 
ttcnre,  par  la  reprwluclion  heureuse  des 
^fn  çuitualisics  de  Cornélius  et  .l'Overbeck. 
f""  pr:^tt5eur  de  gravure  à  l'Académie  de 
T"*".  il  a  formé  de  nombreux  élèves 
"•Ta  Ks  (puire 
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Ueidclbergr,  1846} .  fut  accueilli  avec  une  foveur  si 
marquée  que  le  Sénat  de  Zurich  lui  accorda  une 
pension  pour  aller  conipléicr  .\  Heidelberg  (1848) 
et  A  Berlin  (IHSO)  ses  études  de  philosophie  et  do 
littérature.  En  1861,  il  devint  i'reraier  historio- 
graphe de  la  ville  de  Zurich,  et  garda  cet  emploi 
jusqu'en  1876.  —  On  a  annoncé,  par  erreur,  la 
mort  de  H.  Kcller  en  1860. 

On  cite  encore  de  lui  :  Noutellet  poésies 
(Neuere  Gedichte.  Brunswick  ISâl) ;  Iler^rile  Vert 
(der  GrQne  Heinrich,  Ibid.,  1804),  roman  histo- 
rique ;  Us  Cens  de  Stldvoyla  (die  Leutc  von  S.  ; 
■bld.,  18.'>G),  ot,  comme  suite,  les  Sept  Ugendes 
iSieben  Legenden,  Stuttgart  1873);  puis  des  nou- 
velles, contes  et  récits  publiés  dans  plusieurs  re- 
cueils. 


Diius  citerons  :  la  Madone, 
ïviTI'j  "'  ffaiiî^'"'",  d'après  Ovcrbeck  ;  le 
•MW  i»  M.  Hûbner  ;  ujl  Christ  sur  le  sein  de 
JT^'JP*  Ar;  «chcirer;  lo  Trinité,  d  aprcs 
2!!rJ'''''°ï' 'l*''e  aui  frais  de  la  Société 
r|«»«Rhinttd«  Westphalie,  il  dessina  d"a- 
J^LÏÏS^^P*'»"'»"'  SDQ  séjour  à  Rome,  la 
iT».r/*""*''^""""r  de  ftaphnél.  .V.  Koller 

•  «»,é  1  p,^,^^      ,g.^  ,^  Théologie,  les 

fSwT**'  *"''9«  /■»"«•».  'a  >lorl  de 
(iimLi'  Itabellr,  un  Jésus- 

^i^^^LyX^"  ^«<"*9^"tet,  qui  obtinrent 
(,■*"'"'-  A  l  Ejpwition  universellH  de 
/^«■toy»  JisiuChrisl  au  tombeau  et  /e« 
1,1,7', d après  M.  Ary  .SchelTer,  oui  lui 
M  d'I  »  '8«7,  la  Dii- 

tt'JZ"  "^1'''^*'.  '^«Jina  Cali,  d'après  De- 
tel™  f'r '•''''<''' <l'PrM  le  même.  Il  ob- 

*  U  uT^'J'*  '"  ':'«**''.M.  J .  Keller,  décoré 
j«giOMi,oi,n«ur  en  I86T  fut  élu,  en  dc- 
amVh*i,'»'«*i''>ndant  de  l'Institut.  —  11  est 
*"*»uttelJorflc3|  mai  1873. 

^ht!^,  f^i*^'°y'^  PO*l«  «uisse,  ne  à  Zurich 
,^«I«I5,5«  destina  d'abord  à  la  peinture 
Cjrj  •*'•."»  l'étudier  deux  ans  A  Muni 


Ml 
ie 


nich. 


i^??'**»'^.  ils'octupa  do  travaux  lillc- 
tttm»  recueil  de  Poésies  (Gedichte, 


KELSIEFF  (Basile),  écrivain  révolutionnaire 
russe,  né  à  Saint-Pétersbourg,  vers  1835,  suivit 
pendanldix  ans  les  cours  de  l'école  de  commerce 
de  cette  ville  en  qualité  de  pensionnaire  de  la 
Compagnie  américaine  russe,  puis  apprit  pendant 
deux  ans  les  langues  chinoise  et  mandchoue. 
I8.'>7,  au  momenide  se  diriger  vers  les  provinces 
américaines  de  ia  Russie  ou  il  devait  entrer  au 
servicede  la  compagnie,  il  quitta  à  Plyrapulh  le 
navire  à  bord  duquel  il  se  trouvait  et  s'enfuit  à 
Londres.  Là  il  apprit  l'hébreu  et  traduisit  la  Bible 
en  lansue  russe,  conformément  i  la  doctrine  du 
Talmud.  Il  entreprit  ensuite  la  publication  de  li- 
vres de  propagande  socialiste  et  matérialiste,  et 
publia  des  feuilles  supplémentaires  au  JtTofojlioJ, 
avec  le  concours  d'Ogareff,  en  juillet  18f>2. 

En  ISthl,  Basile  KelsiefT,  de  concert  avec  son 
frère  Jean,  qui,  soupçonné  d'avoir  aidé  i  la  réim- 
pression des  œuvres  de  Hertzen,  avait  été  exilé  A 
Verkotourie  deux  ans  auparavant,  obtint  l'appui  de 
l'association  polonaise  de  Londres,  connue  sous  le 
nom  de  Brasier  rérolulionnaire ,  pour  soulever 
contre  la  Russie  les  habitants  del'oultcha,  pro- 
vince de  Dobroudji,  oïl  se  trouvaient  réunis  un 
assez  grand  nombre  de  sectaires.  Us  réussirent  à 
fonder,  en  1864,  à  Toultcha,  une  imprimerie 
russe,  destinée  à  publier  les  livres  de  la  »ecte  des 
Vieux  croyants  et  des  ouvrages  révolutionnaires, 
ainsi  qu'une  agence  dite  Agence  de  Herlïea.  Sur 
ces  entrefaites,  Jean  Kelsielf  mourut  &  Toultcha; 
M.  Basile  Kelsieff  se  rendit  &  Genève  pendant 
l'été  de  18C>  cl  y  transporta  la  rédaction  du 
Kolokol.  —  Rentré  à  Saint-Pétersbourg,  après 
avoir  obtenu  sa  grâce,  il  y  est  mort,  le  17  oc- 
tobre 1872. 

KE.MOLE  (Prançoise-Anna,  dite  Fannv),  tragé- 
dienne anglaise,  flile  de  Ch.  Kcmble  .*  née  en 
181 1,  à  Londres,  fut  d''stiuL-e  à  soutenir  la  gloiro 
dramatique  de  la  famille.  Kurmée  par  son  père  et 
par  sa  tante,  mistress  Siddons,  elle  débuta  à 
Covent  Garden  (octobre  1829),  par  lo  rôle  de 
Juliette.  ICn  183'2,  elle  donna,  sur  les  principaux 
lh(.'itres  des  Etats-Unis,  une  si^rio  do  représenta- 
tions, qui  lui  tirent  une  prompte  réputation,  Elle 
épousa  M.  Pearce  Butler,  riche  propriétaire  de 
Piiiladelphie,  dont  elic  se  sépara  en  I8'i9,  après 
avoir  perdu  ,  par  son  éloigneuieut  de  la  scène,  le 
fruit  de  ses  premiers  triomphes.  Depuis  cotte 
époque,  mistrcss  Keuible  no  joua  plus  en  public- 
mais  elle  fit  à  I/indreset  même  à  Paris  des  lec- 
tures de  Shakespeare.  En  1856,  elle  se  fixa  eu 
Amérique  et  habita  Philadelphie. 

On  a  d'elle  un  cert.iin  nombre  d'ouvrages  en 
vers  et  en  prose:  fronrow  /"  (Francis  tho  first- 
1830).  tragédie  qu'elle  a  écrite  à  dix-sept  ans' 
l'Etoile  de  Sévitle  (the  Star  of  Seville  IKtî)' 
drame;  Journal  d'un  séjour  aux  Èta'ts-Uni* 
(Journal  of  a  Résidence  in  the  Unit<>d-St.-ites- 
1835);  un  volume  de  Poésies  diverses  {18V2)-  Uni 


KENT 
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Ànnife  de  eonsulnlion  Ycar  tf  CoiisiiL-tini!).  ri- 
cit  de  ses  impressimi^  durar.t  iin  vf,jn;;f>  rt,t  en 
Italie  avec  sa  sœur  Aii>?lâule;  Jnurnal  d  un  .ïi';.iur 
en  OéorijU  (J.  of  a  residODCe  on  a  Ueorniaii  plau- 
Mtion;  Londres,  1863),  contenant  lo  vit  tableau 
(tereularaga  ea  Amérique;  uo  recueil  AaKitria- 

Sft  senir  auts  AdiUiilde  Komble,  plus  lard  mi>- 

trcs»  Sabtobis,  nëc  à  Londrci,  vers  1820,  a 
aborde?  la  scène  comrct^  ar.trice  et  comme  clian- 
tcu»!.  '^n  prf^'.rint  au  drame  età  l'opéra, 

elle  a  suriu,:'.  briili.^  dans  ca  dflnîv  gun  mr  la 
acine  de  Duent  Gardon. 

XÉBlfiNY  (StgîsmoDd,  baron),  journalislc  et 
litttntmir  hooervis,  né  en  1816,  dans  U  Tran- 
•xhanfe,  filseanudesdans  un  coVips  cattiolique, 
puis  dans  un  coUtire  r^forni*.  En  l^ri't,  lorsde  la 
diite  de  ClausenliMiuv .  il  se  rcmlli  ihns  cette 
ville  et  se  lis  .avec  It's  t  rincipjui  iicr.vLitinitrfs  de 
l'opposition  t'jtjni.Tiii'iC!.  bùs  IHiO.  il  pr.l  ilii-'C- 
tion  de  VErdHi\ihira<lo,  et  fut  nommé,  la  rafme 
ann^e.  dùputè  à  la  Di^tc.  Ko  1842,  il  se  retira  dans 
ses  terres  et  fil  parallre,  l'annM  suivanti»,  soin 
Jt  titra  de  Jh^^  e(  onpnsitinn  (Kortcskedcs  es 
dMnaierei,  un  livre  li  la  Uà*  dingO'  contro 
le»  libéraux  et  le  pouvoir  ftqiii  .i-furs  si  •.•'■pulation 
comme  écrivain  p<j|ili  jui-.  Kn  tm'iiju  Unnps,  i! 
obtenait  un  succ<is  de  vrij^ue  avec  un  roman, 
Gyulai  l'ai  (IVstii.  l«4^-lH^t;,  :>  tdI).  A  U  fin  de 
IK^iT,  le  haron  de  Kèmènf  rendit  à  Pestli ,  et 
devint  un  des  rédacteurs  du  />«(*  Birt»p. 

Élu,  CD  I848,  député  à  l'AaMfflldée  natioaaie 
dt  Jlongrio,  il  futappeU,  l'année auivanla^eoauiM 
cmwilwr,  au  ministère  deriatérieur;  mus  nprèa 
la  catastrophe  de  Vilapo?,  il  se  tourna  contre  le 
pouvernement  rt  pulili.i  il'-'nv  pamplilets  :  Après 
in  ri'riilutiim  (Kornolaioiii  uUin;  l'ositi,  IH.'iO)  cl 
i'nnirr  \in  iiinl  jiifdi  ri'rohitifin  ;M'_-  fj;',  mu  a 
forradalum  utan;  Itiid.,  1851),  pourlus^iucls  il  fut 

ÎooTsuiTi  devant  les  eonseilade  guerre  et  acquitté. 
1  fut  encore  un  des  collaborateurs  lee  plus  actirs 
du  ioumal  le  Pesli  Kaplo,  organe  du  parti  Deak. 
Rederenu  meinhre  <le  la  Oiete,  il  ml  nommé 
chancelier  de Tfansylvanin.f'l  A  In  :<a!te  doconflils 
avec  le  ministère  autriclmjii,  )■  iin  1  -.1  'Itmission 
(septembre  IKCl).  —  Il  estmort  dana  sa  propriéti' 
de  Pcszie-Kamora*  (Tnmylviilia),  1*  33  àb 
cembre  1815. 

On  cite  du  baron  XiÊtkflg  àm  wqilInM  iiogn- 
pbiqucs  très  estimait  CvnMèn  de*  âtwc  Vft- 
««îenif  etdii  rnmte  H(iennf  Szechfnn  (Pe-tli,  ISriO;,; 
des  romans  da  in-wir'!  :  linmmf  et  frmn.f  (Tcrj  is 
uo;  Ibid-.  lf*>'J.  2  vol.):  .imiiur  cl  va$iiU  {Stetc- 
lem  es  hius.-.^-;  ll.i  l..  IH^S);  les  r^mfM  Mnarrs 
(Zord  ido;  itml  ,  I>-iiî,    vol.),  etc. 

KENT  (Williatn-Charlcs-Marc),  poète  et  journa- 
liito  tniuiit,  né  à  tondre»,  la  3  novembre  IK'>:^. 
d'mwfkfflilleeatholique,  Mlle  petit-fil»  du  ceU  - 
bre  navigateur  de  ce  nom.  Sorti  dea  cotli^i;  s  de 
Prior-Park  et  d'Ascott,  il  se  fit  admettre  au  bar- 
man en  l^'.l  Ttpibcteur  en  chef,  de  I84S  i  1870, 
cl  (Il l'i'i' ■  '  I  l  j"Urn,il  Thf  Sun,  il  devinl, 
en  l&~!t,  rcJiKlenr  en  chef  du  Wtekly  rtrjisler 
nnd  Calholic  Slan'iard.  Il  a  collaboré  en  o:'nrn  & 
diverses  revues  et  fourni  de  nombreux  articles  de 
]iiagnpbi«  à  VM^Hyclotuedia  Brimnnica.  Mais 
c'est  aortout  comme  poète  qu'il  s'est  fait  connaî- 
tre :  il  publia,  en  1850,  son  premier  ouviatçi;  : 
Aittheia,  ou  la  Condamnation  de  la  mffthaUigie 
(Alctbeia  or,  eic  ),  qui  lui  ralul  les  féliciiatiom 
de  I.HitirtrtLiiC.  U  ;i  publi''  (Je|uiis  :  /''  J'(i^(5  ((i"* 
THet,  ou  Itt  poéifj  dans  Leurs  repaires  (Ôrram- 
laad,  or.  «le.,  laSt);  lona^Wlow  tu  Anoteierre. 
potet  de  bienvamw,  pubhé  dans  te  Times,  et 
retraduit  pu  ium  topnaw  lailaiM  etaméri» 


o.ii'iL.  l'ii  riil  if^  ciivraïc^  on  Tire  t  mu^  r--.. 
Iiniinerons  :  i<i  Viiion  ilt*  TiToiiasire;  U  JlmuSni 
/J.•r^l/,  série  de  ti.jrt.-aits;  u:i  Cirtiouncir' 
thoio^jique;  le  Calhoiaitmt  (iamUiiifcl/j  ifi?*> 
Tance  (Catboticit;  in  tht  Oirk  Kf.fi]:  (Vmii 
baitu  (Pootprlnls  on  tke  Raid,  \t(A) ,  U  C'jnr- 
neifunt  Cladilonf,  autre  série  tli  porimts  l'K^I 
etc.  Il  adonné  en  ISIO  une  édiiioD  ili-  »i  F^'iie 
eomplèles  (Poems).  Tr*i  it>-:  Ch.  PicUoiH 
Lytlon  Bulwcr,  il  a  f»it  paraiup,  n  is:j,.;î(ii- 
tanémenl  on  Angleterre  et  sut  £ul»-l"t' 
CbarUs  Wckm  tonf&erKier  (Ch.  bidm  «  1 
reader),  et  a  été  cbargépar  It  stcotui,  ta  iS'i 
de  diiiiar  k  publicaiion  ds  M  (EsMiK. 


{«Ir  Henri),  marin  angbis,  frèrt  .  i 
comte  d'AIntrmarla  (vay.  ce  nom),  r>t  ri  ir  u 
juin  1809.  Il  entra  dans  la  marine  IHI  ?ii 
promu  en  I8Ï3  au  (çrade  de  cimmin-lrur  <•.,  a 
js:t7,  ?!  celui  (In  capitaine.  \>>-  îsd  1  1**^  ' 
•  iimruand.i  M  Duli.  ijui  lil  pirl ,f  J»  Il  ki'-t 
ctivoyèa  contre  la  (^lonoeri  \Hi2.  il  ilitnirtî |iu- 
sieuis  ropairos  de  pirates,  dans  ilcui  n|iUilMi, 
sur  les  côtes  et  tiaas  l'uttèneut  *  B**».  t« 
18GI,  il  commandait  la  lUliea  m  l-^ 
orientales  do  rAoériqve  da  SjiI,  1^1.  '° 
18G7  celle  de  la  Chine  rt  du  J>îki.  F.n  H"! 
il  fat  appeb'  il  Uevotiport  D^•■^  'If 
ih-f  du  Bain,  il  est  devenu  coeiMoiiiur  ilib 
!..  on  dlimneur.  Ba  Itti,  U  1 M  M 
valier.  „. 

On  a  de  sir  H.  Keppel  :  tapUmàwm 
sur  les  dits  de  Bonwo  {the  Éip»<fit««t«Wf 
or  H.  H.  S.  Dido;  Londres,  18^6;  ;  1 "  • 
in-«).et  Finie  du  Héandr»  d  lmàiy<  '"j"' 
(A  TUt  la  tte  Indien  Aieblndwi  a  H-  >^ 
.Masandir;  IbM.,  Wi,  S  vit.  Im). 

KEH.tMOtl  (OhwiT  Lo  Hoy  ri^.  iOiW«'']| 
publici^lo  françaii,  est  né  ven 
receveur  do  renrogislrirnenl  et  1! a 
lut  d'abord  capitaine  au  long  cour»,  !"»  W *" 
Uclié  aux  trav,iuj  du  port  de  Bf*»»  '''"'  ^  ' 
coré  do  la  Légion  d'honneur  en  IIK^l 

On  cite  de  lui  .le. -jiivraR-s  inl*.-«i't"  '"' 
nir  de  l'admini^lr'iU'm  irt  f»rti  rn  f'-î""  " 
J->f«iqn<-  (ISi'i'i.  iri-H.  avM  \A.y. 
,W  lii'  ^i  i'isi,'..  11,  H  .  Pr  in  l)^(rnu4imm"' 
let  abords  ;18T:i.  in-8),elc. 

KBBANIOC  (An«e-Bon  M«rir  U  «"'"jf 
tératenr  liancato,  frire  du  (irrcx>:rm  '  "  . 
tanhaii  («iw-du-Nordl,  l^  4  en  '.'^  ^^ 
mença  ses  étudw  au  collef.'»  l>u  f  1 1-*  ^  -  '.^ 
l'aris,  au  lycée  Charleiiiiipne.  ■  '1"^^ 
dans  une  élude  de  notaire ,  ei  il  ^ 'L^,-. 
clerc  à  Uelleville,  inanJ  il  âl  l^r*  i;' 
Français  une  première  comiili»,  I'  <, 
Ic  iit  îl  a  tiré  plus  Urd  le  lomm 

pUr.  Il  a  donné  au  iWiîr'  " 
.\ob'.csse  obli.r,  fim.'-fj.-  n  <''^'\*''^ 
18:.îl);  Jeaixu'  ,,u,      u,'.  ■  '  >\t<^^ 
arlp»,  .ITPC  .M.  Duiii  iTiuir  ili,'*'^^   '  '.'  ^.  £ 

M.  Ans.'  il.>  Ker.imou  a  pub.ié  : 
graïuie  maimn  ili-l''.r.  r 

(ISOi,  in-l8);  Uh  Infi'xufim'i,  -  ' 
Amour  coupaUe  .'»-l*i,,'!M*iVi>J. 

U  Femme  Vhi  ij»*rfle  (11»,  ** 

mort  en  IS'î. 

KfiRATRY  (Kmi comte  ti*l, ^I''f rv-  • 
rriiiiL-ats,  .incien  dr^pulé,  "".•'.rie^  •'- 
mort  en  18j9,  est  né  à  «""J^tv^ 

et  Li»I»-l*«niid.  n  eatta  ''^F'' '  1,  i 
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tmbit  ISîi,  £t  la  campagne  de  Crimi'-e,  passa 
nriBsiti-nuai  aiij  1'»  ri^gimenisde  spahis  «t  de 
(UAsatndfatnDœnaé  soiu-lieutenint  au5*  ré- 
(innl^elllicie»,  lelll  octobre  lg.S!).  Il  dut.  h 
«U  l^t,  m  Ttrtii  <1«  la  nourciie  loi  tiobi- 
iim.ownironfinnBiiari  d>>son  titre  de  comte, 
ituidnijpariM  pir«.  En  IH61,  il  permuta  au 
i'tjgiuMtiirchinearsd'Arrique,  afin  de  faire  la 
(in^imduMetiqM.  Troisans  plus  tard,  Il  était 
iiiKti  mm  capitiioc  commandant  le  2*  «s- 
ot'M  de  U  liir.eiiM  contre-guérilla  du  colonel 
R  Egnilai  t  par  »a  bravoure  et  sa  décision , 
Il  ('(miit  oUciet  d'ordonnance  du  maréchal 
himt  (jli  9\aiittti  fais  a  l'onlre  du  jour  de 
'n  e,  m  Afrique  atau  Meiiaue,  décoré  de  la 
Uf>A  li'lMoatur  m  iHC3  après  !e  combat  de 
^^Mn,  il  ilonna  sa  demiMion,  en  IftGS, 
tutti  (B  ftuiM,  et  s'occupa  de  poliii<juc  et  de 

CatiloniNr  de  ta  Rttut  eonUmporaine,  ses 
wôt'w  lacTiurre  du  Mcsique  et  sur  la  con- 
ilitiiniti.j;L'  Il  Franc»*  remp«reur  Maiimllien, 
br^attriitMoiMit  remarqués,  et  servirent  de 
(■•■l^tiii  aitaques  de  l'opposition  contre  la 
ttfl|iiii"h|»iivprjiemcnt  et  coulre  celle  du  ma- 
w^ife'tju.  Il  prit,  peu  après,  la  direction 
«li^ftKf  raui'nu',  où  il  continua  ses  accusa- 
Inis.  M.  Ili)u4»r  ayant  dMai^nieusenicnt  traité, 
flijisiwùjnilirf,'  quelques-unes  de  ««*  assor- 
l»M,iuni!t<le  la  créance  Jeckcr,  M.  de  Ké- 
[>i1  Kjttiit  aa  ministre  d'État  par  une  lettre 
lin  tilt,  protaetiaot  des  rérélations  encore  plus 
•«""•i'"*.!!  h  (!oiiTernenient voulait  luiaccorder 
*  "Atitt  tt  irMl  dire  et  lui  a:^>urcr  qu'il  ne 
*'»^|ttB|fl||5^itj.  g,i  mai  I8(i9,  il  se  présenta 
'•'w  élections  pour  le  Corps  lô- 

fi'iiiii. die)  Il  }' circonscription  du  Kinisièro 
|Di«<tl.(iAlnt«inent  combattu  parle  clerçé 
«I»  «riOiainittralion;  il  n'eut,  au  premier 
wfcwnli»  i^i'.o  »oix  sur  20(99  To- 
TO-Oiml  (jiéiii,  aa  second  tour,  par  IO'J'27 
J^wîlïîl  Totaiits.  Dans  la  lourto  ses^ioII  de 
^IW,  Jl.de  Ki'rairy  signa  i'iutcrpcllaiiun 
*"l6d»n:yK.j||  tierii-|jarti  libéral,  puis  après 
■PWMivinde  la  Cliambrc,  il  fut  un  des  dé- 
1*^  qn  ta  rè:lain-.rent  le  plus  énerfriquement 
JWiioiion  dans  ce  qu'il  appelait  le  délai  coiis- 
Mît  II  decLira  nue  si  celte  convocation 
°;'»«  l«  lieu  a  l'échéance  fixe  du  20  octobre, 
■*'«icl>roir  d'.'sdéputéi  indép4'ndants  de  sa 
'•il.''""'""*''  lo  Kouvemement  sur 
f„***''«lilt'j[aliiô.  «  Celte  mise  en  demeure 
^ •  ' «ttiiKi»  i  iine  grande  agitation,  et  le  20  oc- 

«u'iJ'ii'*  manifestation  que 

^^.^    ''•  'iiKM*,  dijïiiil  presqiin  une  jnuriiéu 
(''ï^  Wf  Ifs  «nqinctuiles  au  les  dangers  qui 
Heiidant  la  session  de  IKÎO  el 
Nu  i,' du  2  janvier,  son 
, d,iyantage.  il  demanda 
-uiint  agi  Arcliives  nationales  des  docu- 
t^*!  *'*  «nievés  dans  un  in- 

/t-dlt'"^"'"  soutint  plusieurs 

^  «atM      "'^         P*-"*  P'" 
<««lJâ   !?"""■'  f*"'"'"'''""  exclusivement  In 
Kn,.  aux  électeurs  sachant  lire  et 

'Hu.'h^V     •"•'>l''e'' «n  amendement  à  la 
fw^i* ,     "V^"'  »'"«f"'«">t  la  preuve  et  la 
tj  J""'"  <|u"il  s'agirait  d'intérêts 

>  Î-Ui*!  T"""""*-  "  «PP'iJ'a  éiicrgiquemont 
'^■■'Twr'rat.cr"'"'"  '^  Orléans,  demandant  k 

••«MftL'il'"!!*'^'"''  P'en-e  à  la  Prusse  et 
'"<ii^2  r  <le  Kcratry  demanda 

llitiii  I,?'  "^T»  Wffi^latit.  dan»  la  .<éai)cc  du 
ilci  t  *"  it^  UMiion  du  man-i  li.il  l.e- 
'  B«,„,  r*""»'Mires  de  l'intendance,  mais 
«  lorjianlsBiion  du  comité  de  dé- 


r«nso,  il  obtint  la  déclaration  d'urgence  pour  une 
proposition,  appuyée  par  M.  Tbiers,  adjoignant 
neuf  députes  à  c«  comité.' I.'oppnsiiiun  énergique 
du  comte  de  l'aiikao  empêcha  le  succt^s  définitif 
de  cctamcuilemont  La  révolution  du  li  septembre 
valut  A  M.  do  Kératry  le  titre  et  les  fonctions  diffi- 
ciles d>-  préfet  de  police.  En  celte  ciua:ité  il  favo- 
risa la  fuite  de  l'impératrice,  et  aida  le  prince  de 
Joinville,  le  duc  d'Aumale  et  le  duc  de  Chartres, 
accourus  à  Paris  pour  mettre  leurép-ée  ausen'ice 
de  la  défense  nationale,  à  reg.agner  rAostelerre 
quatre  heures  après  leur  arrivée  dans  la  capitale. 
Par  arrt'té  du  b  septeoibre,  il  expulsa  les  Alle- 
mands domiciliés  dans  les  déparicmeiiLs  >îe  la 
Seine  el  Seine-et-Oise,  fit  apposer  les  >oellés  sur 
les  portes  du  (.orps  législatif,  du  Sénat,  des  lo- 
caux de  la  liste  civile,  suppiima  le  service  de  la 
police  politique,  licencia  le  corps  des  serpents  de 
ville  et  les  remplaça  par  des  •  (gardiens  de  la  paix 
publique.  ■  Il  adressa  ensuite  au  gouTcrnemenl 
de  la  Urfens>!  nationale  un  rapport,  proposant  la 
suppression  île  la  Préfecture  de  Police  et  le  ren- 
voi aux  ditîérents  ministfcres  de»  services  qui  la 
composaient^  Ce  rapport  fut  oxpressôment  ap- 
prouvé par  le  gouvernement,  qui  invita  le  l'ré- 
l>t  de  rolic«  i  présonlor  un  projet  de  décret  réa- 
lis.int  la  suppression  proposée;  mais  quelques 
jours  après,  puur  des  causes  restées  oii.scures, 
la  dcmî^sion  de  M.  de  Kératry  fut  acceptée  en 
conseil  de  gouvernement.  Il  lut  remplacé  par 
.M.  Kdmond  Adiim,  et  partit  en  ballon,  charj^é 
d'une  mission  diplomatique  en  Espagne,  qui 
fut  snns  résuitat. 

Nommé,  le  22  octi>lire,  général  de  division  com- 
mandant en  chef  les  forces  mobilisées  des  cinq 
départuments  de  Bretagne,  il  fit  appel  à  tous  les 
anciens  marins  de  cette  province,  organisa, 
avec  M.  Carré-Kérisouôl,  47  bataillons  de  lifftie. 
'i  compagnies  do  francs-tireurs,  9  batteries  d'ar- 
tillerie, et  établit,  à  Conlie,  un  camp  fortilié  arroé 
de  pièces  de  marine.  A  la  suite  de  graves  di.ssen- 
limentsavcc  l'administration,  il  résign-s  son  com- 
mandement, le  21  novembre,  et  expliqua  sa  réso- 
lution d.iiis  une  lettre  très  sévère  pour  la  direc- 
tion suçiérieure  delà  guerre  el  <ie  l.i  marine.  Ren- 
trant aiors  ilaos  la  vie  privée,  M.  de  Kcratry  s'abs- 
tint de  tout  rulc  politique,  jusqu'au  moment  ilu 
l'avènement  de  M.  Thiers  au  pouvoir.  Nommé 
préfet  de  la  Haute-Garunne,  département  qu'ad- 
ministrait M.  Armand  Uuportal,  il  dut,  pour  pren- 
dre possession  de  sa  préf<xturc,  lutter  i  la  fois 
contre  l'evaliation  des  rii<licaux  et  le  inauv.'tis 
vouloir  des  léiiitimistes. 

Unprncés,  qui  lui  fut  intenté  à  la  m6me  époque, 
par  M.  Piétri,  ex-préfet  de  police,  fitquefiui-  bruit. 
U  lutte  qu'il  soutint  contre  le  journal  I  Ftitan- 
eipalion,  dont  il  provoqua  en  duel  lo  rédacteur 
en  chef,  U.  Dupottal,  en  fit  davantage,  et  se  ter- 
mina par  de  rigoureuses  poursuites  contra  cette 
feuille  radicnle.  Appelé  à  la  préfecture  des  Bou- 
ciies-du-P.lKino  par  décret  du  ir>  novembre  1871, 
M.  de  Kératry  Ht  prouve,  dans  ce  nouve  lU  poste, 
d'iinc  énergie,  qui  lui  fut  violemment  rep:och<e 
par  la  pres^e  républicaine.  Il  prononça  la  dissolu- 
tion du  conseil  municipal  d'Arles,  et  comprima 
iiar  la  force  les  tcnliiiives  do  désordre  donl  celte 
ville  fui  lo  théâtre  (décembre  1871).  Au  moment 
de  la  criso  gouvernementale  du  Idjanvler  1872, 
il  fit  un  grand  déploiement  do  forces,  en  déclarant 
que  •  le  meilleur  moyen  d'éviter  les  troubles, 
c'était  de  se  montrer  décidé  i  les  réprimer  vipou- 
reusemeiit.  ■  Cette  attitude,  quo  les  journaux 
réiiublicuins  qualiliirenl  de  .  provocation  »,  fut 
l'ori-'ine  de  nombreux  conflits  avec  la  commission 
dépal-iemcniale  et,  plus  tard,  avec  In  conseil  mu- 
nicipal de  -Marseille,  notamment  au  sujet  des  pro- 
cessions do  la  Fûie-Dieu  (juin  187'^).  linfin  ayant 
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en  vaia  sollicité  du  gouTernement  1a  dlMolatioo 
duconsell  général  des  Bouches-du-RhAne,  U  donna 
H  déminsioD  (4  xoùl).  Après  avoir  collaboré  au 
journal  /«  5oir,  M.  de  Kératry  posa  sa  candida- 
ture dans  deuT  élections  partielles,  du  Kinislère 
(novembre  IKT3),  et  de  Seine-et-Oise.  Dans  le 
premier,  il  so  désisla  presque  aussiiAi;  dans  le 
second  où  il  avait  pour  concurrents  M.  Valentm  et 
le  duc  de  HadouR  (février  1875),  il  obtint  un 
nombre  de  voix  îa:signiriant.  11  a  été  promu  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur  le  30  août  18?  I,  et 
cotnmatideur  le  6  drcnmlire  187i. 

M.  le  comte  de  Kéralry  a  publié  :  A  bon  cbot 
bon  rat,  comédie  en  un  acte  (I8d6,  In-IH)  :  la 
Toile  de  Pénélope,  proverbe  en  un  acte  (IS56, 
in-18);  la  Gutrre  des  blatons,  comédie  en  trois 
aciM()860,  in-8°}  ,1a  Vie  d<'  club,  drame  en  cinq 
aciM  (186'i.  in-R°);  pui-î,  d^n^  un  autre  orilre  : 
ta  Conlrr-guérilla  (IKGÎ,  iu-8};  la  Créance Jceker 
(1867,  tn-8];  l'ÉUvaiion  et  la  chutt  de  Maxini- 
iim  (I8G7,  in-8);  Armée  de  Bretagne.  18T01871 
(1874,  in-8);  Jtourad  V,  priMCc,tuUan.  pritonnier 
d'Étal  (1878,  ln-8),  etc. 

KERCADO  (Alexis  Tiiohas),  homme  politique 
français,  ancien  di'puté,  e.->l  né  le  31  août  18(19. 
Uairo  de  U  Itoclie-Uernard,  ot  membre  du  (.'on- 
seil  (^t^néral  pour  le  canton  fie  ca  nom,  il  fut 
nommé  d^-lHitc  au  Corps  lénislatif,  «n  1863, comme 
candidat  nu  Koiivoruemcnt  dans  la  1"  circcui- 
scription  du  Morbtbnn,  pâr  33  voix  sur  239ri0 
votants.  Kn  1869,  il  échoua  avec  13  009  vou 
contre  t.S7M)  données  an  candidat  du  tier^-pirti. 
II  a  été  décoré  de  U  LéguMi  d'honneur  eo  I86.'>. 

KERDREI-  (Vincent-raiil-Marie-C;isimir  .\u- 
BHEN  tir),  ancien  représentant  du  peupU;  franr.iis, 
sénateur,  né  h  I.oricnt,  le  septemlno  lKl.'>. 
élève  de  l'Êculc  dci  Charles  en  18'i0,  rédigeait 
à  Rennes  un  journal  jégilimisto,  lorsqu'éclaia  la 
révolution  du  18W.  lilu  repicsent-wt  d'IUe-et- 
Vilaine  *  la  Cunsliluaiile,  lo  septième  sur  treiJtf, 
par  83*>71  voix,  il  vota  ci)»*Uimmi>nt  avec  la 
droite,  et  fut  réélu,  par  "0CO7  voix,  à  l'Asseiubiéi» 
législative  nù  il  s'iissocia  également  aux  l'ITorts 
de  la  majorité  contre-révolutionnaire.  Il  fut  en- 
core nommé  membre  du  O'rps  législatif  par  x.in 
déparlemcn»,  en  I8.i2;  mais  II  donna  *a  «lémis- 
siun  le  22  novembre  de  la  mémo  aunco,  en  la  mo- 
tivant sur  lo  réublisjement  de  l'Empire  et  vécut 
en  dehors  des  alTairea  publiques. 

£Iu,  le  8  février  IH/I,  repr(  *entant  à  rAs.<ipiii- 
blc«  nationale,  «lans  le  département  d  llIe-ct-Vi- 
laine  par  89  .M7  voi«  rt  dans  l«?  Miirbilian,  par 
92  829  suffr.iges,  M.  ilc  Kcnlrcl  opta  pour  ce  der- 
nier déparloiiicnt.  li  prit  placft  à  diouc,  se  ht 
inscrire  à  la  réunion  dite  des  ReservM.rs.  «devint 
un  des  principaux  oraieiirido  U  niaiorité  tnonar 
cbisle  <fc  l'Assemblée.  Advcrsaira  dcclaro  du^ou 
verncment  républicain,  il  fut  un  di's  neur.l«putés 
délé«.iés  prè»  de  M.  Thiers,  !e  ÎOjum  1872,  pour 
lui  imw>s«r  le  programme  des  droites  ;  en  noveui- 
hrè  IK*'*  il  prop'jsa  la  «oininatîon  <l  une  comiuii. 
siiTn  cliaViJf e "lo  répondre  au  message  du  président, 
n  fit  cartio  .le  la  commission  des  lois  con.t.tu- 
t  onnelKM.  déclara  se  n.llîer  au  septennal,  prit  la 
carolc  dan»  de  nombreu;»*  disculpions  et  re- 
SousU  l-amondcmcnt  \Vallon_ et  I  ensemble  de* 
lo^s  coDStitutioniiellcs.  Nommé  vice-président  do 
TsSée.  le  f  décembre  18-4.  U  avait  été 
.Irmiis  n'élu  à  chaque  renouvellement  du  bureau, 
te^d'lure  sénatoriale  de  U.  de  Kerd roi  dans 
if  Mnibilian,  aux  élo:;lions  du  .10  janvier  1876. 
n'obtint  piinl  l'appui  l-^g'li'U'I'li'»  P"".  î".»'* 
son  nom  fut  i.orlé  sur  une  liste  dite  de  concilia- 
tion, avec  deux  autres  represenlants  sorlanis, 
K\(  de  U  Uonncrayc  et  de  Kéridec.  Il  fut  élu, 


le  premier  sur  Iroii,  par  230  voix  fiir  33} 
et  reprit  sa  place  da.-ii  la  droite  di  Smt,  du 
devint  le  vice-pré!<ident  te  13  mm  \t)i,  D 
combattit  les  cabincti  ripublictiai  préuiM  | 
MU.  Dufaure  et  J.  Simon,  et  prit  dm  grudi 
piirt  aux  négociations  qui  lOMDmil  la  m)»i» 
ce  dernier.  Il  vota,  le  i3  juin  Igil.li^Mibtia 
de  la  Cliambre  Ati  députés,  deeouiilét  pv  1  dt 
Droglio.  Lors  de  la  discauioD  du  MgMll  irl, 
Il  lit  adopter  u.n  amcnd binent  réttWaH «  o^ 
dit  lie  33  000  francs  «pplicable  an  fttb  dtlit 
mdoior  on  chef  de  la  Qotl»  dont  U  Chaolin  irU 
voté  la  suppression.  Au  reoDUTtHemnit  pirbè  à 
.Sénat  le  ,S  janvier  1879,  M.  de  Replrellot rttli, 
lo  premier  sur  trois,  par  119  voii  w  311  toUtiX 
mais  il  fut  remplacé  a  la  Tic«-pré(i<kiK«dii^'  -: 
par  U.  le  général  de  LadmiraulL 

KenoiiEi.  (Paul  AaoRU  Dt)  était  tBaBl"  ' 
CMnieil  général  du  Morbihu,  lonqu'il  L: 
repri'-sentiint  de  ce  députcmtot  i  l'iwr.  ^ 
législative,  en  juillet  W9,  dui«MM«t>:-i 
tioUe.  Il  siégea  dans  les  rana  deltdnatjvi- 
qu'en  décembre  ISM.  Il  re[>ns«Hl« 
Itochefort  au  Conseil  gcoénl  da  ItMlitiia. 

KKRiiARAUKC  (Jean-Alexudt*  U 
viconiiu  u^'),  médecin  frtaçai»,  tin IW 
d<.c(eur  à  Paris,  en  1809,  fut  mmà  anAn 
de  l'Acailémie  de  médecine  eu  18).  Q 
plus  grands  partis  dea  années  ni  w*! 
ses  propriétés,  ea  Dr«iagor,  ouiitiicli.i 
SCS  époques,  ses  études  mèdiala  <t  v* 
nioations  à  l'Académie.  Eu  lUO,  il  : 
(onctions  de  recteur  du  MoibtliU,  41  !■ 
pendant  la  durée  de  U  loi-Falioix.  Ul 
C  iré  de  la  Légion  d'bonneurit  UMtt 
Il  est  mort  i  Paris,  le  6  lévrier  1S71. 

M.  le  vicomte  d«  KerjaradM  a  écri^**** 
tlièic  inaugurale  :  Dt  la^euiliitém*f'f 
lie  la  médecine  et  dtt  qualuéj  f* 
Are  médrrin  (1809);  une 
<<>(!,  en  1831;  un  mémoire  nirriBn***  f" 
pliqu^e  à  l'étude  de  la  9raHrxtr(IIU^ 

KERGOHLAV  (Klorian-Heori.  eMM*4t> 
cicn  député  français,  né  en  1801,* 'j* 
fils  aîné  d'un  des  pairs  de  la  Rj«Uir^ 
en  |85ii.  AK^^nome  distingué,  il**' 
la  révolution  de  Juillet,  diios  l«  i' 
la  Manche,  et  y  fonda  une  ftm*  '-^ 
par  un  élève  de  Origoon.  CiitlW 
Corps  législatif  en  18S1  «I  an  IW^f 
U  circonscription  de  Saint-IADH 
en  18G3.  Il  n  été  proma  Mà» 
d'honneur  le  14  juin  18i6.  -  U 
lo  Î9  décembre  1873. 

Outre  sa  collaboration  au  ieiir»i»« 
lur*  pratique,  il  a  publié:  CEiplf^i—. 
deiantcij  UHi9.in-8);  Ettuit  UtUrtm 
de  Tociiiurilie  (1861),  etc. 

Son  frère,  l«  vi:oaile  Loui*-''»" 
KER0OS1.4V.  né»  larii,  «a  l^^ii  «»~ 
1  ('Ecole  polytechnique,  ««rvii  J Jtu  i 
fut  réputé  dèmissloniuire  en  1<00|^ 
serment.  Il  fut  mêlé  aux  amfm 
sous  Louis- Philippe  notimMOl 
Carlo  <4lbeT(o,  en  IS3Î.  H  Mt^n 
M.  Arthur  de  Gobineau,  U  *f'*r." 

Élu  reprcjCDtant  \  l*Ai»«3u>*  5-- 
l'OUe,  le  septième  sur  huit,  pi»« 
prit  place  k  l'cXtrémc  droite,  *< 
dément  Wallon.  Il  ne  se  reptWW^ 
lions  de  1876.  —  U  Mt  mort  à  I 
l"  mars  1880. 

KKRisoiEr  (Em^'-ifiîrJ'îf 

homme  politique  françiU,  «pwi 
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hlp  ICte^i-Non]),  le  U  août  1S33,  dhioQ  fa- 
ode  qui  fOiHt  depuis  trois  générations  les 
bfa  ili  Viublioe,  et  dont  deux  membres  ont 
t^iBHincieaiMS  tMemblées  législative^.  Il 
tOin4«iiiii>les  coun  de  l'Ecole  centrale  et 
(Mina,  Ufitis  du  Collège  de  France  et  de  la 
SirlMie,  l'ctude  itcs  sciences  qui  se  rattachent 
lUntoIr^e.  Maire  de  ta  commune  de  Ple- 
Kt.Nmitsiluécs  les  forges  de  Vaublanc,  con- 
KliirgttinldudeparieffleDt  pour  le  canton  de 
■KHmm  meabre  et  prési^Jcnt  de  diverses  so- 
(i<itsuiiés  il  fut  porté  aux  élections  générales 
4t  Ifj}.  conine  ciriaidat  gouvernemental  et  li- 
M,  BU  la  &'  circoiucription  des  Cdtevdu- 
Ki<itéla|v  137»  Toix  sur  2*2  votants. 
^nclmmllH,  de  nouées  politiques  peu  dif- 
feoKsu  tttrai  le  barra  de  Jaozé  et  M.  de 
fiaim.  Dus  11  courte  session  de  iuillet, 
I  ù.-ri-|[<rifi'uét  signa  la  demande  d'inter- 
fcilKcn  te  116  du  tiers  parti  bbéral. 
NiuiUwerre  de  1870-1871,  Il  prit  part, 
Jtcl  il  lémnr,  à  l'organisation  de  l'armée 
it  Entête,  «i  le  retira  «n  même  temps  que 
l«  Au'wmnjdo  8  février  Igîl,  il  fut  nommé 
iwretfliwdM  Côt«».du-Nord  t  l'Assicmblée  na- 
■[•ef»,  l«  caquii'me  sur  treize,  par  73  24'i  voix. 
flpilteeioMDtre  gauche  arec  lequel  il  vota 
irtoru  les  lois  conslitutionoelles.  Aux 
JJ^uJuîOfcirier  |»76,  il  se  porta  candidat 
■BUrailissenient  de  Loudéae,  mais  échoua 
*««»U (OU  tOBtre  il.  Veillei,  candidat  monar- 
««itlMal,  (jui  fut  élu  par  9716  suffrages. 
T**^-«''««îui-ei  fui  invalidée  et,  au  scrutin 
*  Il  wi.  ï.  Carré-Kértsûul't  l'emporU  avec 
"«''Jinvna  de  majorité.  L'un  des  363  dé- 
jr**»Çj*B  réuoiesqui,  après  l'acte  du  16 
E«t5i''D  confiance  au  ca- 

"wi*  Jrufhe,  sa  ,^,4  l'empêcha  de  se  re- 

fTrL',"'  fî«'«*n*  du  14  octobre  suivant.  — 
««swltis  décembre  1877. 

HT??'''  i'"'»^Ç««  Marie-i«:qu8»  MoKJA- 
«r*^.,  '^'W"'.  Sénateur  français,  ancien  re- 
Ifcam  aii  aonojnloHr,  le  1-  mars  1809, 
illefiiDiillB  de  Bretagne,  et  fils  d'un  dé- 
g^wui  u  «fmuration.  fut  sans  interruption 
J^W»m«iller  général  du  Finistère  pour 
^îmitSr^.- ^°''sedler  municii  al  de  Brest, 
IrtJlJlï' ï'Jont'ions  de  consul  de  Belgique, 
^'        chambre  de  com- 

««ïçi«d«V^Ï  ''^P"'*      I»  a*  «'"-con- 

.«'Îq'Î^''*'""'^'*'''*''*»»  agréé,  par 

*»*<i<iéLi?.  membre  de  la  com- 

?"  lH  4pTétV."î  ''°'"'"''°»«'>"de.  L'un 

*'»^U  f^,  P™P°»'''«"  de  M.  Tfiiers 

^  U  n  ^  ^     "  '='""""'1  de  gouverae- 

rf'''»-'™/!^  «Ih'/^ï^blée  nationale,  le 

S,*^*^»'  «n.'ori,?^""?  f^Puhhcain.  Porté 
^'°«'M.ut»?,i;,'*î' 30  janvier  1876, 

'«I  wr  T.-,  i?''  premier  sur  quatre  nar 
n,'^J'.».UBÎ^'  ."l»  'Sne>  transatlami: 


OE),  agriculteur  français,  député,  frère  du  précé- 
dent, est  né  à  Moncnntour,  le  2à  juin  1812.  Grand 
propriét.iire,  il  s'occupa  spécialement  d'agricul- 
ture et  de  l'éleviige  de  chevaux.  Maire  de  Saint- 
Gonzac,  directeur  de  U  ferme-école  de  Kcrwa- 
xech,  et  président  d»  la  Société  d'agriculture  do 
Brest  depuis  1850.  il  n'entra  dans  la  vie  potitioue 
qu'aux  élections  législatives  du  20  février  18i6. 
U  se  présenta  dans  la  3'  circnnscriplion  de  Brest 
avec  une  prnfession  de  foi  hautement  royaliste  el 
cléricale,  lut  élu  par  10  663  voix,  sans  concurrent, 
et  alla  siéger  à  l'extrf  mo  droite.  L'un  des  158  dé- 
putés qui,  après  l'acte  du  16  mai  1877,  accordè- 
rent leur  vote  de  confiance  au  miDisl>'ïre  do 
Broglie,  Il  fut  réélu,  le  14  octobre  suivant,  par 
9135  voii,  contre  6281  obtenues  par  M.  Morvan, 
candidat  républicain.  M.  de  Korjégu  se  montra 
dans  la  nouvelle  Chambie  défenseur  zélé  de  l'en- 
seignemont  catholique  et  congréganisle.  Jl  vota 
en  1876  contre  le  projet  de  lui  sur  la  collation 
des  grades  et  soutint  une  interpellation  sur  les 
écoles  des  frères  de  »on  département  (novembre 
1878).  Il  a  été  promu  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  30  mai  1868.  .V.  de  Kerjégu  est  mort  su- 
bitement à  Brest,  le  14  avril  1880. 

KEBJËGl' {Jule3-M.irie-Au!;uste  Moxjàrbt  de), 
marin  français,  sénateur,  frèro  des  précédents,  Mt 
né  i  Honcontour,  le  6  octobre  1810.  Entré  au  sar- 
vice  en  1831,  il  fut  enseigne  de  vaisseau  en  1838, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1 845,  capitaine  de  fré- 
gate en  1854,  et  capitaine  do  vaisseau  le  7  no- 
vembre 1860.  Il  fil  les  campagnes  de  la  Baltique, 
de  Chine  de  Cochincliine,  où  il  fut  blessé,  puis 
celle  du  Mexique.  Promu  contre-amiral,  le  9  sep- 
tembre 1872,  il  .se  trouvait  disponible,  lors  d'une 
élection  partielle  dan*  les  C6tes-du- Nord.  Sa  can- 
didature légitimiste  et  cléricale,  soutenue  par  les 
huit  représentants  monaivhistes  du  département, 
fut  vivement  appuyée  par  les  minisires,  MM.  laiî- 
hand  el  BuffeL  et  rallia  au  premier  tour  da 
scrutin,  le  7  lévrier  1875,  42939  voix,  contra 
37  520  données  k  M.  Foucher  de  Careil,  candidat 
républicain,  et  33877  à  M.  le  duc  de  Keltre,  candidat 
bonapartiste.  11  passa  au  scrutin  deballoiuge,  la 
21  février,  à  la  majoriio  relative  de  45  940  voix, 
M.  Foucher  de  Carei!  en  ayant  obtenu  40  793,  et 
M.  de  Keltre  30724.  Son  élection  ne  fut  validée 
qu'au  mois  de  juin,  après  do  vifs  délits,  qui  ré- 
vélèrent des  actes  de  pression  administr.-»tivo  el 
judiciaire,  rappelant  la  pratique  des  candidatures 
officielles  de  rEmpIrc.  L'amiral  de  Kerjégu  prit 
place  à  l'extrême  droite.  Aux  élections  sénatoria- 
les du  30  janvier  1876,  il  fut  porté  candiiUt  dans 
les  Côie»-du-Nonl,  sur  la  liste  conservatrice  et 
cléricale,  et  passa  au  second  tour  de  scrutin,  lo 
dernier  sur  quatre,  avec  246  voix,  sur  491  élec- 
teurs. Au  nouveau  Sénat,  il  vota  le '23  juin  1877 

Sour  la  dissolution  de  la  Chambre  des  députés' 
•mandée  par  M.  de  Bro-lie.   Officier  de  la 
Légion  d'honneur,  depuis  le   '.M  juillet  1859, 
il  a  été  promu  commandeur  le  II  mars  1868 
11  est  mort  à  Paris,  le  24  mars  1880. 

KEHMKXGrv  (Kmile  rii.t.ART,  vicomte  de) 
homme  politique  français,  député,  né  h  Saint-Pol- 
do-Léon  Finistère)  le  12  d^ceiubrfl  1810.  s'occupa 
d  acricullure  dans  ses  propriétés.  Membre  du  con- 
seil général  de  son  déparlemenl  dos  1842  el  maire 
de  sa  commune  en  I8.',8,  il  se  démit  do  ces  deux 
fonctions  après  le  coup  d'ËUtdu  2  décembre  I8il 
Aux  élections  de  1863,  il  ,e  présenta  dans  son  dél 
parUment  comme  candidat  c.itholique  et  lé» ti- 
miste  iuâis  échoua  CMUtre  le  candidat  officiel  II 
ne  sortit  de  a  vie  pnvéo  qu'au  8  février  is:  |  •  élu 
ropré-sentanl,  le  cinquième  sur  treize  mr  \îi'9i 
vofa,  il  prit  place  4  fextrtme  droili  e'i  le  fit  !n- 
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13  niiicmbro  l'W,  eiln  ii  '~ 
1816,  GoniaïaMiit-lieulaHiiiur 
1  l'école  d*  Sauaur.  0  <n.i  1-* 
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"'^«mii  à  faire  le,' 


hauiii  cour 
187«.t 

i     KERVaCB  (Rea^  l«"*i  î 
'  t^rateurfninçaii,  o4  i 
1842,  entra  an 
obtint,  en  I86C 


I  'fs^àt 


HraiMte6n{ue 

.Kiilaitnt  frm 
UBÉI  iïi!-!n- 
.■J»!  'lléK\  il 

>t!B:4nr  n  il) 

IC  311  llMfi',  le     iiqpac«w>  un  !•  _. 

idalijrrrfjytii,    4  Xijïnce  le  13  i'iillel 

t^  .'^i'tif  nri-  I  ndad  4i  lai,  en  MU 
-'<.  itdili:  •«■lMrtMI,4iiM,«4ili 
*>^- iTmfùit  >  tejlBHipi*  il  im. 

P-  ;«!iiKll.  ' 
ca.»iicial,  l(îe;.  S£ÏÉ£I  fSica;ie  : 
-nLieillilariau  Siniiiid  (jimuicr  d' 
"^mkam^  était iini:lelwrBet  la» 
'  •'«■M^liiK  r  pour  Irs  uts.  Place,  aj 
ritiilé!iiiç.i-*i,ïe, 

t  JM06(-JaM;«  r!  a 
-  -  ineiHme-  ua  r»  truif  j. 
«<W!ui„,,  h,<-  nu,. ,)(,  Maaefcertw'at 

■  "  i  ^-Hiti..  i:n  liK.ddomu/e 
*^.it«a^,l„,eBia9,l.plu.«.lijr. 

IT^^ï^r'^îIlKationiBruii 
•  ■  "  P!-^;iire|ujt«i-,J2 

,,  ,*;^  «'<i;«.. 


nouTea»  Me  , 
"«tirfeileoSJ^, 

le  i  ntfiSn 

«uminiiiàr,4,;^5?" 


,1      ^^oofe  et  uZlT" 


|.''"!j>i"'«t»«,  i    2*!*^.'  Vciaui,  oa 


pemiereii;rfl««  1  ET.      "'^«'•tii  à  faire  le,    obtint,  en  I86C,  I.  hr,Ji  ^'^^^^^  ,       l-^^^'        '  "^••IM.] 


I  ^^^^^^^ 


-y  Google 


OIT  —  IMT  ~  UtN 

>(?.  ra  Wk,  Il  11  coiHtnictlnn  '  war  roppïrtuTîit*  ppoclumaUn?!.  pi'i  m>^.hrç 
«lèl  .1  sjial-Niiiirc-  '  du  lU.^n^'i'-i.ig ,  n:  HT',  i:  fm  'in  J' ^  r!;i  .lu 

ouïr»  d'ardieologie  «thiiiu*  t  pwli  ckéneal,  cborcba  à  iDtéra«Kr  le  gouverne- 
f.  SHnkr  *'«tt  f«riiealièM<  |  Mat  b  •qiMUn  «la  pmmir  «Mporal  «t 
origiMi  d«  rtctitén(«  fran-  i  publia  tar  eaitt  quaitiin  an  tttmi  nomltri  4t 

t*rtt  BU»  lérk  de  m'in  -fr-i-  l»itr<>E.  Ttundemml»  *t  lirnoliof«  Kn  1871,  il 
tn  icadénaeien-'  'Jliier^  nr  :-u;iiMl  »  Roai»,  à  l'ciocisMoii  du  jubilé,  et  essaya 
nK,  Jm  abWs  Coiiierf  cl  tie  à'j  combiner  un  ptaji  d'actwD  a«ac  leè  érîques 
]|^•lI.t,  mit  «iMMu,  te  j  -ilmMidd»  *»l*  Pitmt.  —  M.  K*Mtw  «tmii 
«•9W.bSiMiBaj|t«(fiun{«,  i  i  Htyvnca  la  13  iuiUet  18TT.  UvHIe  4l«  MaMter 
«».-/i(/f  S^jiwr,  ffomdpf»-  loi  ilnit  une  éeolp  spéciale  d»  llléalotîi».  On  a 
!.s■^.  ici-ij,  uUTrtR?  enn-  !  tratliut  de  lui,  en  1861,  ua  Ime  Int  tiil*  ti'.vrié, 
ù'r«  de  d»cuizi«nli~tiiiilils;  |  «Morït^,  Sgii*t,  o<t  il  admet  an  eertala  nombre 
mtfi  it  !e Actif miê'fhÊKmiu  dw  puMlpes  de  im. 
brider  prépaf*  MM  irltd.  I 

■uh  -4tic-i  lie  r»cn«h  de  ht-  tEVSCK  (Nicai»»  be),  ptùntr''  ImiIj*  ,  n*  i, 
I» '  liixljin.  j  coHàboré  au  Saudriiel  (pruviocc  il'.Vurçrs} .  h-  16  toùl  1^3, 
I  ilixitf  étt  mamdi  talMiifiu,  iual  wnple  beegee  loiiqu'il  manifesta  sa  rocatioa 
•,tlA#NnMfHMl4afto-  I  >oir  1e<i  ails.  Placé,  aaa  fni>  d'onc  pr>i(«i:tri«e, 
*  (  A  Vkctiièmie  d'Anvers,  Il  jr  reçut  les  leçoi»  de 
1  Jacob5-JacDti5  rt  'Van  Brée.  et,  «n  IR34,  prwIuWt 
riTF.SHOVE  (  J:iM%ih-Mar>e-  un  Christ  m  cfn-r  ,  fii'.ttini  à  une  6«Ii«  eatboli- 
iiniui.AoauQe  poliiique,  his-  que  da  Munclicàter  et  qal  eut  un  grand  succèi. 
ir  Mgs,  êé  k  Sainl-Uidiel  i  £a  il  donna  la  Batmak  de  Cmuirag,  et, 
^).lenMMI«lT,s'a«eapa,dis    en  1839,  le  plus  oèlMire  de  aee  t«ble:inic  :  la  Ro- 

'Ji 'iistoriquK»,  et  acfil  promp-  taille  de  Worimirn  ,  pl  icé  aajouril  liiii  m;  ]>alais 
Vi:  sivanies  recliercbe<.  du  la  Nation  :i  IJnjvi-lli's  fISjsi  Un  a  "iicire  da 
rieroraledg  Beigioue,  U  fut  lui  :  it  Caivaire,  Saint  OMnitiii/nf,  la  BrUailU 
«feMaatda  J'AcMinM  d«i  i  dw  AwfWM  for,  Charlet-Qnint  tn  mMiU^ian, 
\  poUtifna,  dan*  la  seeUon  rinlifiMAv,  la  Émaia»  de  Sfnrf.  crHr  de  Hieu- 
*t  rWloioiÈiqne.  L'Acadéraie  i  por».  lo  Porïrai»  <<«  roi  Cwiilaume  II,  etc.  U  a 
Miné,  eu  I8j6,  ion  ÉtMde  tur  i  eavo^é  un  Porlraii  h  j  Kipoailion  unir<Ts?lli!  de 
ûvxn.MeiDbredeUCIttuibre  \  Pa.-is  en  INj^.  Plut  urd,  il  iiéj^i)^a  la  grande 
L  Kerryn  de  LUieohOTB  fut  |  peiniore  historique  pour  lei  tai>lnnu(  d«  genre.  II 
nrdu  ("juillet  1870 au  mois  a  donné  dan«  cotte  nouvelle  maniin  :  SoiMl 
:>«;«itnplacedacs  les  lan^    ÉUeahttth  fattamtVaimiiu  ll8il},^ltapÊtVltBl 

«•iiila  du  cabinet  d'Anetban.  au  roi  das  BlifU.  'U  «  OlMIU  nM  )*  aMalDâ 
Uipire  it  Flandre  (Bruxelles,    en  IftiO. 

l'-H.  V  édjt.,  Bra^,  1874.  |  M.  Nicaiso  d«  KefNT  Mt  «n  de«  chefs  de  ht 
ulileau  en  fieli^que  le  prit  |  nourelle  école  bein,  qal  M  rsliaclio  si  étroite- 
tt  .OEtturadtnini'-i  dtMiUûn  ment  à  l'écoto  iD<>n«r«e  Trcnçaise  de  l>.iu]  neit- 
UiuRTme),  trMUL'tiâii  nmi-  rocbe.  Il  a  «té  nominé  directeur  de  l'Académie 
i^>rt; /arfuci  d  irti-i^cUf  d'AnTon,  ctcnrretpoodant  derinatitut  det'ruG*, 
,it  Ptautier  dt  taint  iotùs,  le  30  juin  |ll$3. 
'ifio  (Bruulles,  186»,  in-BJ; 

M  i-v  iTvti  denueri  liéeût  KILA.NVKOF  [.Nicolas  se),  g<tof(r«pne  et  von~ 
IiIk^  CMiae  éditeur:  fejt  i  geiir  r,iM« ,  né  dans  la  gouremement  de  ka- 
Flfliidre»(Bnise*,  18W,in-«l;  ,  Iflu^,  le  o  novembre  1819,  Tut  atuohé  d'abord 
'  Oiuixutlf,  toucerain  ttaiUi  \  auministire  d«s  afTairet  litran^èrei,  puis  IU  rartie 
>Uid«£and,  etc.  ;;iUl-UHlj  en  1839  de  la  malbeiiroasc  expédition  de  Khiv* 
«^goriotÙMU  de  Phi-  '  surj'ùius.  Kn  IWI,  il  détermina  la  latiluiic  de 
•wCBie/iojjnentaire  liiston-  Bokh.ifa,  et  pirrint  josqa'^  Samarkand.  O»  iHM 
(BroMlles,  18G7,  t  »ol.  in-8i,  A  IHkê,  il  fit  un  grand  nombre  da  toyagci  dans  le 
'  ^ ''Wtïlaia  (8  Tol.  «o-x;  :  le*  i  Caucase  et  l'Asie  Mineure.  Il  coDsicri»  «nraile 

■  irt,  jmbliées  ayec  ics  va-  trois  années  (lgM-1805)à  leTor  la  carte  du  Ciu- 
iuu«riu<l8  ToI.  in-8).  il  a  i  eue  russe.  Nommé,  en  IIK>6,  consul  i^'néral  i 

traruu  aoi  Jfifinnirr»  et  au  l  Tauri»  (Perse),  il  (ut  l'année  «uirantc  ciicf  île  l'ex. 
lit  rayai*  de  Bel^qua.  !  pédition  »cienlifique  du  Khorassan,  dont  les  ri- 

:  su^'wiU  I  n  v.ilurtfat,  rii  I X'd    l.t  jurande  inédaiUa 
•  V  :i-F,aminucl,  baron  c-i),     d'or  de  li  "oci:tc    te  ijOoKrupiiie  do  l'iris, 
«"«nil.nélel^décembremi,  {     Membre  de  rA«adémie  d«<  sciencei  de  Sftinl- 

élulM  afco  nmanUM  de  I  PétarsbourgdnBi*lM1,ILS.de  Kbanykera jni- 
k ITlat,  fut  adokk  u  bâmau  blié  dan*  les  Meraedreid* eette  eompnRni* et  dkns 
'  teferenda-.n?,  lors'qiren  1837  I  direra  r-:Dcu?il«  alletnaniU  i-i  nnyl-sj'i  do  oombrcox 
Haï;  a  1  mon, le  ;,Dur  s>î  cmi-  i  traraui  ijxiciaui.  On  c>\-.  I-  h.;  «n  rraii(d*t 
H'.'i  jToir  reça  l'ordioatiun,  il  i  Uémtù/t  fur  {a  partie  ^riiionalt  de  i'Aiit  cm- 
^>M!deHopiter,eDWestpha-  {  tra<*(IMS,  iM)3  i^Mides  ntr  l'ffMttniefùm  imUi- 
«^«diVAamnbléeDaUanale  que  en  Jhiuf»(l865,  in-«);  «Aiwlreiur  JOMmoM, 
«i;<ique,  il  ritlMa)<ence  su  pootc  p«rsAn  du  xiv  si&âa  (linr.  latpjr,,  IHt, 
'I'  '>oi«e«  joei'ateri  Froern  i  lO  K);  Jf'moire  »»r  l  ethntgnml»  4»  Uk  Tmi 
«mét  •eimnie,  u  lut  appelé  à  ;  (HM,  in-i,  »»ec  3  pl.).  • 

«0. 1  nyewe,  où  i!  soc-  I     KIÉim  (Loui»Cluriea),  vUKOlBakt  français, 

'MM.Iaiaer.AnooDcilr^  ntou-  né  à  Paris  le  :il  juillet  1799,  a  été  longtemps 
*.1S*8|.  d  se  rangea  d'al>oril  conserva '.eu  r  r...»  f,-i;arl«  du  pHoce  MasM- 
"KbiMiAtUeeccola  le  dogme    na.  U  acoompigna  es  prtaee  dani  ua  Torin 


■I,  !  ^.r 


■■  i  ; 


I 
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m 

I    .'"«AU  (RkM-il  » 
"««  I8I5.iUbu„,T(^ 

*Uiil«j  dii  dinit,  oi';  ,„.  J 
M.  Kimiiil  1  oJiM  ia« 


la  vtt  f/tudimt  i  iitrvrt 
dent  Uleibmi;  l«i],inii,' 


<4u<iiie  ae  directeur  lo/k-         ;  * 

"quel  M  Ricer,;,.,  colubort*iVdonnr.  «*^"      '«^  »  "S^X 

Cinq  cirte»  sur  la  Pa]e,ii„rrfi;.  i.  D i  "in "«repMaljsttBliiiitili 
Rohin,oo  et  Smith  (hS  i  , g^r,'*  «"'or*  (i«53r«IM.â 

«jec  Dote,  eipl,caiiv„  '«"i,  «  ftuiU»»), 

2  feuilles)  .ï?,°T  f,''".'"  Ai^ien;  "«d., 

4  f«uae,)-  î,7iî*'i  "on  Home;  Jbid.,  igso 
'bld.,  3-  édiL,  1850  25  fin^u  ^rde; 
9""  '  "'id.,  1852    ,1  r  ",î"""»o»"cli»n  Ro; 


m  BUMm  ra  iiN, 
»oa  (ju  Sleavig-RgliiM,  Ufl 

lande  do  M  i  It6$,  )l| 
'  comte,  lûnl  du  xni  jnr 
nistredtt  cdcoiH  iliuli  i 
ISîOà  IS74. 

KINGUKE  fAliTiDin  ' 
mglaij,  Dé  i  TaiiilM,  n  : 
Èse  d'Elon  et  i  l  uaitmil* 
et  idmeltre  *u  bvnu  a  il 
pour  ]'Ori«Dl  et,  dDUl  H I 
plniiaurs  amis  ane  cctn^aM 
conlMiat  le  réoil  ét  m  i 
aTentiir«9.  U  la  riiivt,  t  » 
blier  miii  il  ne  tniin  it  I 
.4...  <  


l>iier,  miii  il  ne  tniin  it  ttMl 

♦»lu  *  leur  auteur  Soi  1^^?,^^^ '  w'Tî"      i  '««'i  "  f"'  '  ' 

Ml^onuoiveraejiedePar^rM  'outre  liée  i  une  kne 

Pui»  un  UnmM...  -rlr^r  ?°  'ai>5-  H  *  donné  d«.    liir.  r.  m^.t  r.,<k. 


.,,„,.ùDn«.  I 
 série  ^à" 

titre 

duii  uam  la  pfupart  mam 
L'aotesr  f>lahlit  i  Uudmit* 
de  la  ChaoMllene.  Bu  wiii^ 
water  1  la  CtrnnMe  dn  licB'JI 
le  parti  liMn.'  cl  s'4r" 
l'anneiion  île  U  Simie  «I  ii  iwj 
FVuice. 
M.  Th.  lirchcralridiBiJ»!».' 


PUI.  un  ianSSwt  Iv^'/'  "  *  donné  de. 
a  intéressants  artlclerrt,„      ,      "ans  compter 

«^lurenu.  pieœier  ^««««fe*  I«l 

alitut.  P"»  »  un  ooncoura  de  rin.  I    M.  Th.  IirchcralndBiO.li. 

_  ,„„  édition  anflslM  :  rfn»w««  *  j" 

5°^  «'jeune,  ei  clt  «^"''I""""'» 'I*  Hoop.    paît,  «us  le  lili»  ^MjW*! 

^Id^l'"' cf^s  fll^l  '       1855  et    Camiwid».  AjMl  «J"*!^ 

'  Hongrie.  Puis  il  toi""" 


-  I0S9  - 


S' août  lut 
-."ri  ai^lse 

!?illl  wW 

rPiWfezaliit, 
mtai  U 
■j  ,13  ^dat  BB 
.■  K(,)piUia; 
■.^<!»Ii*^ll 
::icia(i<S(oM 
ir.i,1aiiilt.iji 
\i:m.  3U\tHt 
taatalnn  k 
>4'i  M  tiliii  a 

:nj!uUinnaci>i 

laKHSIlSniMt 

m;  ; 

J  nL; 

-»4,Jlim*w«i 
sjilrjÉidi:  ItH, 

I»*  «mn,  tunit 
■'"'"i.fsiuiiiar 

-'■il^;t|ll|{lfl 

«i^tenis. 

I '^.B  t«*ii  nn,. 
»: <i  Diat 

r/-i  ■^■■ant  kito- 

IcL  i««ie- 
^  "«Btn  le 


(rtanneot  jeb  IL  LicVel  ht 
KcUiiHiiqae.  Q  tt  lim  sp 
Mes  Ustorirnssir  l'art  m 
n)|aga  d'evptontiOD,  et,  is 
Ddtieiin  puo  i  It  lK«^<i 
Boon,  il  Mnit.  ta  It^  u  cm 
iMtique  et  «  Bttintgn  i 
MonenU. 

I,  Kinkel  se  jeu  mt  eiMl 
noit  rinMoiiMin  dt  IM 
Swmtn,  pUla  iiii*  brMin 
rfjt-taïuf  {Ëaadverli,  relie  i 
(t  par  Ks  ;«ircnion(  de  fc4 
ÏMii  (Boener  ?.eitiMg| ,  «l  ( 
fuDda  Im-atme,  deria 
<h({i  de  U  dimocralie  Eocûi 
rhèuDDes.  La  \ilte  de  Bena  Ti 

£uii  1 U  ttcsode  Ckiinlfe  de 
1  prise  k  cain  amie  di  ïu» 
tKurx,  il  M  fonj  de  l'earur 
rtcàil  dans  i*  PilMiMt,  h  ■ 
ta  çuà-àuhà  de  Bule  « 

Sr  IM  inup»  pnHMm  e 
mai  1  b  déleoiim  penim 
de  (lierre  di  Daitidl,  il  te,  < 
liml  IliO»,  aïolé  ijerui  U 
Colipie,  dui  le  pncèi  rriatif 
«ul.  Il  pr^Msia  >a  difesse 
M  mj  d'<tK  HOàji 
•Bilte.  Triisféré  i  i, 
SjfM»»,  [MUT  jwltrU  «aine 

fele  KU  i,  Kifohit  de  1 
tmaa,  ti  M  rttiigia  et  ini) 
»»,  «oNinie  d*  tinoM^ 

»  luiUal  dm  particulitteœn 
ra«meiitduiideH»iacieM 

11»  Balte,  util  m  tondamnè 

fuftKWel'AllamigneiZ 
'«-»  en  AngltjjfT,  ,]  ,  t,h 

•ttM.M  oiiiwltiie^ 

WiSL^Sl^i 

|He.d^^,'î:„t^2 


-  jne  de  Zunch." 


I  "  ^^.lUfirl 
:  '">i'-i>  v»ue^!  s 

•lAhrthiJ  è 
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KINK 


Oiilttire  jmjfiniire  d'en 
t  de  tidrc  il  une  pointure 
ft  il«  vici'S       in  société 

lii.j::  une  griDilcîer.sition, 
.  critiqué  et  âum<iEnmè  It 

i-mi  cour  pendant  non 
■Kttuitn  (Teast,  a  (iroUtni; 

friiti'ae  de  \i  misère,  et 
11  lu  chnslj-numc  régénéré 
UmoTiliiif  .'Lan:anilé.  Le» 
Bî;  ¥  au ,  1S66)  et  de 
itiiiKgt  au  arme  geere  de 
m  Lockt  a  été  traduit  ea 

:  lii  traité  aor  lÀMSOCiat.rjn 
«iw  UipUcallaa  tt  »h«ci;i' 
tMmit,  llSi);  Strtmiis 
.r  village  sennoiw,  IS.jÏ  '  ; 
wird  ho!  IKm.  3  \d1.; 
«  çl  aventures  d'un  cheïa- 
d'EI  sabelli;  Àltzandrit  tl 
i  mi  lier  îchooU;  18&4, 
jv  rlii-l'jo  d-j  gn»t:e  sme  ; 

ùr  ui  tnrr  l'GIîucus , 
i  Heroes.  IRià) ,  livre»  d  é- 
»  weajM  lahinia  de  Ser- 

tnhtt  Ttnir  ta  aido  aui 
nrisa  lies  iocour-i,  ouvrit 
la  its  icuks,  propagea  p^ar 
sn  tliëoriea  d'amélioration, 
m-  do  Fourier  :  «  Associer 
Il  talent  p,  avec  la  morale 
«  foBf  rè^lc.  Comme  ap- 
ilkm  des  ouvriers  talUcurs 
■**  lîl,  prSce  i  un  emprunt 
•rijiahlLisement.rllo  réusait. 
itJ'ijtricliej  furent  entie- 
.iTee  [.lus  ou  iDoios  de 
lej  ilaTiDt  chanoine  IwDo- 
UettacnkLeodiMlaSS 


,  liltiralear  anglais,  rr^re 
I  1830,  étudia  au  colUgc 
15  i  Oiford,  et  séjourna  en 
IH.'.8.  De  retour  en  Angle- 
ilîrenca  revues.  Pendant  ta 
nao,  il  aulvU  l'ariltéa  fran- 
lorreifwodut,  «aaisu  à  la 
Alt  te  fRBiM  Aaglii»  qui 
.•>I1  «t  nmt  le 


iawilndiiHBim,  f*rmi 

I  :  bf  timoirtt  de  uto^roy 

HJjiof  (Idei;:  AviHn  l  lv.l! 
»'  !'■!  Ifurir.nr  Jiis.'oir-'  li? 
');  taimoiitiU  Ualluide 
(Mrile(OldllMgu«t, 
W  Siery  of  S*itm  (1872 , 
'w^e  (IS74,  3  Toi.). 

<^n);], poêla  et  homme  poli- 
'  Il  aoAl  t8l&,  i  Obenatsel, 

e  pnMeatadnt.  ÉleTé  au  aein 

.  u  eut  lui-Hifmn  vni!  'pu- 
St  i  la  l'iculu  tlièrj|.3pi._|iLi,. 
ooiril  des  cours  de  ititologie 
irtliMi  qui  cQKQt  beaucoup 
'«fter,  dans  une  des  égliies 
ne,  l«j  fonctions  de  prédica- 
iJih.incc  ié  Mma  Johanna 
"i»  'ïue'.ijiios  années  de  son 
'  de  celte  »»lle,  et  qui 
;  co  callwlîque.  En  I8i3.  il 
r.t«  «fOBlioo  dt  la  nwnlM 

■«<««ii|f  rnmuDtOii 


éTénement  jata  Kinkel  hors  de  la  carridre 
cccléstaitiqiM.  M  llrra  spécialement  à  des 
i  ii-iin.!  liistiiritpies  »i»r  l'art  nitulsriic,  fil  i;iit?lque8 
d'ei;i'ioraiion ,  çt,  après  aiiii  j'iis  de 
niiu«eauz  gride),  i.  la  tacullo  pbilotopbiqus  de 
Bono,  il  onvrit,  IMS,  m  een»  roUlodliMstN 
osittiqiit  «t  de  llttdntun  draiMtlqiie ,  Me- 

frêqucnlé. 

M.  kiiiki'l  se  jrta  tout  entier  dan»  lo  mouve- 
ment rèvolutioDnaire  de  tB48 ,  fonda  un  club 
d'oavhen,  publia  une  brochure  :  irrimna,  amt- 
rfX-tWUl  (Bandwerk,  cette  dichi  Itonn,  1848), 
et  par  seî  proffiiions  de  fci  diiis  U  Ga:etle  de 
Bonn  (lîiiiuier  ZkhUiù^]  ,  ftl  dati.»  U  Sptirtnotf  ^ 
qu'il  faada  lui-m^m»,  duvinl  bicoiilit  l'un  des 
cliefs  de  la  démocratie  socialiate  ilen  proTioocs 
rhénanes.  La  tillo  de  Bonn  l'enroya  comme  .dé- 
puté i  la  secnnii-  Chambre  de  Rertln;  mais,  apria 
la  \c',se  i  main  armée  de  l'arsenal  royal  de  Sieg- 
bourtc,  il  fut  forre  de  a'cnluir  de  la  frusse.  11  se 
rendft  daas  le  PalatiDU,  «e  mêla  au  aoulèvement 
du  Krand-duoM  de  Bue  et  fut  fait  prisonnier 
par  les  troupes  prussiennes  en  juin  Ih'<;t.  Ccn- 
damné  à  la  détention  j.o.-,  ::,;r  r  :„ir  i  ronîeil 
de  guerre  de  Hastadt,  ù  fui,  lieui  aii;.  plu.s  tanl 
(arril  ISôO},  appelé  asTant  la  Cour  d'assises  de 
CoUwfne,  dana  le  procès  relatif  à  la  prise  de  l'ar- 
seniT.  Il  présonia  sa  tltfcusfl  lui-niôme  et  obtint 
du  jury  d'être  déclaré  non  cuu;ij;ili;  dans  celte 
âlTaire.  Transféré  à  la  Umeui/a  forteresse  de 
Spandau,  pour  y  aithir  la  peine  k  laquelle  il  avait 
élé  coodamné  dana  le  duché  de  Hade,  il  panrial, 
d(-i  le  mois  de  novembre  de  la  même  année,  a 
s'évader,  et  se  réfugia  en  Angleterre.  Cette  éva- 
sion, entourée  de  circonstances  ramanriquee, 
CBUsa^  en  Allemagne,  la  plus  grande  sensation. 
M.  Kmkel  dut  |urilculièrement  son  salut  au  dÂ> 
vouement  d'un  de  ses  anciens  élèves ,  M.  Cbarlee 
Schurz,  qui,  après  avoir  combattu  dans  le  duché 
de  Bade,  avait  tté  condamné  luk-méme  à  la  peine 
capitale,  cl  qui,  s'étant  échappé,  par  U  fuite  la 
plus  extraordinaire,  au  moment  même  de  !'«»é- 
culion,  avait  bravé  de  nouveau  la  mort  en  tra- 
versant toute  l'Allemagne  pourdÉlivrer  son  maître 
et  son  ami.  M.  Kinkel  paaaa  en  Amérique  en  1861. 
Venu  en  AngUisrr?,  il  y  obtint  une  place  de 
profesvear  ihii-  un  i;;;  i  i  ssemcnt  public.  U  fonda, 
CD  1859,  un  journal  allemand,  flermann,  dont  il 
ne  garda  p«s  la  direction.  Au  printemps  de  ISM, 
il  lit  i  l'aria  des  coptfaencee  «ur  i  biatoln  de 
l'an,  et  devmt.  !a  mtaeauéa.  rrofdBioiir  d'il 


ciiéùlogie  rt  d'iii-^soira  da  PM  l  IliMie  pdj- 

technique  de  Zurich. 

Parmi  les  uii)i<irtanls  ouvr.Ai^'vs  do  U.  Kinkel, 
on  citeenpiemitre  ligne  un  pot  me  cpiijue  :  O'Ao» 
.'c  i.Tfîàr,  ^ivfoir'-  r^'Tumr  .vi  douze  aventurts 
if 'tu  (11-.'  Sii^iul.'.,  <i.:ip  iiie.r..3che  Geschichte  in 
itvifll  Abcatbeucm  ï  àtultgart,  [Kifi  ;  50' édiu, 
1811J.  et  na- noueil  lri!s  vanté  de  Pai<iiet  h/ii- 
(fUM  (Gediebte;  Ibid.,  1843;  3'  édil.,  1860).  vfea- 
nent  ensuite  plusieurs  ciivra^r-^s  en  p:i..,-o  ;  f'jtar, 
contrée,  hùtoirr  fl  t-"-  ]iovu\aii'f  [  ht;  Aiir,  I.an'l- 
acbaft,  etc.  ;  tàoaa,  iHkè)  ;  /fiXoir*  de  la  peiiiActrr, 
«f<  la  «enJptMre  et  d*  tgrthiucm»  4h  tÊt^Àm 
thritieixt  (Cescfaichte  der  tuldendin  Klnsla  M 
dsn  cbri«'lichïn  V(T.lkem;  Ibid.,  184Î,,  tnin,  I); 
Crnirs  ;hria'''i'.'jni.'-n  ,  Slir.tp;i-t,  iSl'Hi.'i' Kclit.," 
l«làl),cncollab<jralioDarecMme  Jobanna  Kinket-, 
h  Gtiidt  à  travtrt  la  xaiUe  lit  VAar ,  etc.  (der 
Fûhror  ilurcb  das  Ahrthal,  etc.;  Itonn,  2*  édit., 
IR'ill .  If'iÀtirijpMiuri'hirtoiredc  i'ort  (ifosaïkrur 
Kjiis-,Ki-'-i  l';'^l'te;  Berlin,  I8T6).  Il  a  léditté,  en 
outre,  l'annuaire  lilleraire,  Vom  ithein  (£aHn, 
1641)i  eteoUeboré  à  plut.eura  journaux  et  lenMI 
pétMflqm  II  a  été  publié  par  U.  âtrodianut 
iw  iwm|i  consUMiable  mr  CMUHM  XMii 
(HuBbews,  ISSUES  M).  Dm  putti dit  <  
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de  M.  Kknkel  &  été  Induite  en  fraaçaU  dn»  la 
Raue  britanniqu*  et  la  Jt«TU«  §inmtniqm  (1861). 

KIOBItOË  (Charles-Frédiric) ,  psintre  auèdois, 
né  à  Stixkbolm,  vers  iSlô,  eut  pour  maltR  l'ar- 
tiste hollandais  ilenning,  so  voua  k  la  peialure 
de  aeore  et  au  pay-iage  et  riitt  de  honiie  heure  !i 
Pan».  Il  a  exposé  \  uos  Salons  :  Hallali  d»  cnf 
\\Wè)  \  nenardimt  ou  piège  (1846);  Ckieiu  dit 
Tartacie,  Courte  de  troHeun  twr  iiiv  lac  m 
Suide.  Surprise  n'ciprtxjtie ,  Sature  morte,  Ter- 
rier (1«&S);  Shetland  Pony,  Chiens  de  rriaù  de 
la  inrute  impériale:  (1857)  ;  M/font  des  P]frt'néts 
{18r>9j;  Ckasitc  à  (Vian,  Chaste  à  (owTf.  'au  re- 
nard, Cerf  attaqué  par  dts  loups,  à  l'rxposition 
universelle  do  1867,  etc.  Il  a  obtenu  une  3'iDé- 
dailla  en  I8A4,  une  3*  cd  1846,  et  a  été  décoré  da 
la  Légion  d'honneur  en  1860-  —  M.  Kiorboé  est 
mortiDijon  un  septembre  IH76. 

EIP(WiUta(n-Iiigrahaoi],théolofrien  smt'-ricain, 
év6qne  de  Californie,  né  &  New-York,  le  3  oc- 
tobre 1811,  d'une  ancienne  famille  hoIlanilaisL'. 
étudia  le  drmt,  puis  la  théologie,  «t  fut  ordonné 
diacre  de  l'Kglise  épiicopale  en  1836.  Apris 
avoir  en  la  cbarfte  de  plusieurs  églises  da  New- 
York  et  d'Alhany,  il  fut  consacré,  en  18îi3,  évo- 
que Dilusionnaire  de  San-Frantiaco. 

M.  Kip  s'est  fait,  par  pliLsieurs  nuvrafras  de  re- 
lifjlon  et  do  ibéolnme,  unp  réputation  d'érudit  et 
d'écriv.iin  :  le  Jeûne  du  carême,  hisinire,  ohjei 
rl  réritable  obterttmft  du  carême  (the  Lenler 
Ka»l.  etc.,  18i3,  in-12;  New-Yurk .  «•  éUil.)  ;  le 
Double  limoin  de  l'Eglise  (llio  Douhle  wiine*»  of 
Church;  Ib  d.,  1844,  in-l'i,  plus.  édiJ.);  les  t'êtes 
de  .Sort  d  Rome  (ihe  Christmas  Holidayï  in  R., 
Ibid..  in-l'i,  ISi-i),  souvenirs  d'un  voyage  en 
Italie;  les  Premières  tmitstuns  des  ji'suites  dans 
l'Amerinue  du  Sord  (Early  jesuit  a)i;isiuiis  in 
North  America;  ]hid.,  in-IÎ,  1X46,  aven  cartes) ; 
les  Premiers  eonpilt  du  christianisme  (ihc  Karly 
conflicts  of  cbristianity ;  Uiid.,  in-12,  IJCil):  Jr» 
Catacombes  de  home  (ibe  Caijicombs  of  Home; 
Ibid.,  in-lî,  I8.'»4)  ;  Choses  inaperçues  de  l' Ecri- 
ture (UimoticedTbingsof  Scripture,  1H6M),  etc. 

Kl«BY  SMITH  (Edmond),  général  américain 
confédV-ri'' ,  ent  né  i  Saint- AuKU'^tin  (Kloriile)  ta 
1826.  Elevé  de  Vi'estpi>int,  il  én  sortit,  en  t84.S, 
comme  .«oiis-lieutj'nant,  et  te  distingua  dans  la 
campagne  du  Mexique,  où  il  fut  promu  lieute- 
nant ra<nlt  t8''i7);,  nommé  plus  tard  capitaine 
et  appelé  ensuite  &  Westpnint,  il  y  prolessa  le* 
malbéinatiqups  jusqu'en  \»hh,  pui.«  scrvsi  sous 
Van  Dorn,  dans  )•  Tei«<;  occiilental,  fut  kiosso 
(^néTement  en  18.S3,  dans  une  renronlrc  avec  les 
Indiens  Coroanche»,  et  devint  major  en  1860. 

Démissionnaire  le  G  avnl  lAGl ,  il  fut  nrimmé 
briffadiCT  pénér.il  dans  l'armée  conféiU-rée.  Bleiisé 
ii  Bull-Run  (21  juillet),  en  amenant  des  troupes 
fraîches  qui  d<"ridJrenl  la  Tktoire,  il  elailik  p«?ine 
rétabli,  qu'd  prit  le  commandement  de  la  4* 
division  de  Tannée  de  Virginie.  Le  8  avril  1862, 
il  reçut,  avec  le  grade  de  major  général,  le  com^ 
mandement  militaire  du  Tennes-^e  ori<'ntAl,  et. 
au  mois  d'aodt,  guidi  l'avant-garde  de  Braxton 
Itragg  d.ins  rinv.^sioo  du  Kentucky,  Promu  lieo- 
tenant  général  en  octobre,  il  fut  chargé  de  se- 
conder i^terting  Priée  dan*  U  Louisiane  :  il  y  lutta 
énergiqucmciit  et  soo\i'nt  avec  l<o(ib«ur  contre 
les  fédéraux,  qu'il  t:aitit  notamment  à  Bayou- 
Coieau  (3  novembre  IHO,*)),  Ior*]ue  Banks  tenta 
riDva«ion  du  Texas.  Depuis  la  guerre  il  a  rempli 
les  fonctions  dft  ottancelier  k  l'Université  de 
NsshviUe  (Tennessee). 

KIRCUllOFF  (Gustave-Robert),  physicien  alle- 


mtiad,  né  k  Koeniguberg,  li  1)  mm  I8M,  ^ 
mina  m  études  &  l'universiié  de  a  vil*  ^ 
et  te  rendit  k  BerHs,  cÉ  il  lut,  qnciqw 
profMMur  bbf«.  Tlnnniili  proftwiiii  iiiiiMifcBii 
da  pluyslqm  h  Bratau  «v  NM,  Il  {Hnih 
méoM  dMire  i  Reidelbm,  mam  ffeh 
ordinaire  en  18M,  et  k  Bertinin  MIS.  Lai 
année,  il  fat  élu  membre  de  l'Acidéaic  ètt 
dont  il  faisait  partie  canow  csmipeedail  I  ^ 
lASt.  U  est  correspondanl  de  Vluâtax  isfêt 
24  janvier  1870. 

M.  Kirchhoff,  k  l'ondelldla 
cherches  sur  l'électricité,  Téiiatteilé, 
de  h  v.ipcur,  etc.,  a  particuUiieiDfM  I 
son  nom  aux  décoovwtee  io^ninNS  " 
IMM)  iiec  M.  Baoïea  sur  faneljM 
laquelle  [lermet  de  recoanatlrt,  Mloili: 
dfji  raiej,  le  métal  qui  les  prodaiL  Ottci 
verte,  appliquée  aux  investtgatiMii  tar  la  ulut 
physique  des  corps  célcjtes,  doou  z 
une  nouvelle  science,  l'astrgpMmie 
cultivée  avec  (occèi  par  un  «eMii 
savant*,  tMiammeot  pu  KM.  Imam 
et  Ix>ck}«ren  Angleterre  (Vor.oe«iuai).ft: 
bofT  en  a  consigné  les  resoliiii  m»  M 
vrag*  :  Keeherchei  smr  h  iptiirt  ioWln  t  It 
sprcirts  des  corps  timplri  (UntersuekujB  ^ 
daa  Sonnen^pectrum,  eic.;Berll«.  IIB;^**' 
lK6â).  11  a  publié  en  outre  diits  MieiNl** 
physique  tl  de  chimie  de  PoMio4«l**»J* 
Journal  des  motMm»liaue$  a*  Cwfc  tieWr 
moires  sur  les  résultats  de  ses  autnt  ' 


RTOCHIIOFi'  (Jean-Guilliume-A 
logue  allemand,  né  k  11«tIiii, 
fit  se»  études  claatique*  au  gyrnâ-,  — . 
Guillaiume,  et  suivit  les  coon  île  pkl^y** 
l'université  de  sa  ville  natale.  Vwiiàmmtff' 
Dase  de  Joachimsthal,  dès  IMo  i^^yî" 
ninrt  de  tkieckh,  profeasenr  k  l'BmiMWf^^ 
avait  été  élu  membre  d*  l'Ac*<Wi«i«*"**" 
en  ISoO.  . 

Outre  sa  tlièsc  {Quirtlimum  Bmnim^f^ 
ticula,  I84B) ,  on  a  de  lui  :  rOK»»»*"*? 
f.i  ton  origine  (die  Houier.  Od.  œdtlBBf^ 
hung  (1K69);  des  éditions  dea  tni*^  .  - 
pide  et  d'auire«  tragiques  grecs,  -rt" 
un  autre  ordre  :  l«  JfoiuiMMir  é»  » 
timbritnne  (die  umbr.  SpneMeat ail*^ 
184«-1R.S1,  2  Tol.)  aree  Aa^Neki;  fil^ 
xunMfM  (das  p>tli.  Ruaenalpkibti,  M 
le  Droit  mtmtcipaJ  df  Boalis  (U* 
\on  11.,  IbiiJ.  1853)  U  prit  part  1 1. 
inscriptibne  grecque* ,  pabltlai  fefT^ 
di"»  sciences,  notamnwot  au  qiw«** 
du  Corpus  tnseripHonitm  J^-Kert*»  1*  » 
lient  les  inscrlpiiows  chréiif imei.  «•  "zL^ 
publia  le  premier  Tolitxie  é>  C<i*fj*2jj^ 

anlérieorei  k  Eotlide.  Il  a  iwértwgH^^, 
brc  d'étude»  et  da  méiaoirti  é»»  «'•'• 
spéciaux.  ' 

KiRCHMAXK  (ytrilmw).  i«ri»«M«*»* 
losophcallemand.Déà  SttoWi»*y|** 
bourg,  le  h  novembr»  IMO^éJJ*' 
universités  de  Leipaig  et  ée  Wlejj' 
la  magistrature.  Hoané,  ••J'** 
prés  le  tribunal  criinhieJ  4e  ••"••^ 
populaire  par  snn  irofariial«l*>  *• 
avnl  184».  dépoté  k  VMtumtim  ^ 
siégea  au  centre  gauche.  Son 
été  renouvelé  l'anaèe  wii<«..d  «ejg! 
davantage  de  la  gascbe.  ApfWl*  """J 
reprit  s«  place  de  magieti»*»  ,î 


reprit  s«  place  de  magietrtti  -.-j.»^ 
suspendu  pour  trois  mot» 
Il  aUa  alors  se  axerkDreade.Blwr"" 
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B  im,  pir  IM  électnin  de  Breslau ,  il  nppar- 
liilMpiili  pro^reable.  Il  reprit,  en  18<i3,  ses 
(KtiCMdeMnïr.ller,  mais,  en  1866,  i  la  suite 
An  npport  bit  lai  réunions  ourrières  sur  le 
■mbaf  dus  la  uturs,  et  la  solution  de  la 
ntiiioe  KKiaie  par  la  prudence  dans  le  mariage, 
ufollniltil  diàcjplmiireinent  devant  la  cour  su- 
pbiBittJe  B«rlin,  et  réTOqitè.  Il  résida  depuis  à 

il.  bdusiad  a  puUii  cotsme  Jurisconsulte  : 
Mr  pniMii  Â  fncUwrt  dvik  (da^i  prenss. 
ûfil^MissKCseti,  Berlin  IS-W);  Code  fH'tta! pour 
kuifiéfttii^t du  .Vord ;Strafgp.selzbuch  filr  Jcn 
Hua  BttMl.  Klli.  IHTO)  et  Code  pénal  vovr 
ffliym «tfritaad  (.Slrafgcsetzbucb  tir  dasueut- 
Kb  Miài,  IM.  IgTl).  Il  a  donné  en  outre  :  la 
nHostfhifirkttifnet  (die  Pliil.  des  Wiss«os, 
Bttiio  mi;  Svr  l'ImmorfalM  (Ucber  die  Un- 
ABUiclikiU,  Iiiid..l863).  crii^ue  des  systèmes 
ilfaliila  nwrn^,  principalement  da  celui  de 
Si$i\;tllMti<ite  basit  tur  U  réalitme  (Acsthctik 
nl.-n.  CnindUpe.  Ibid.,  1866,2  vol.);Co<f- 
dÉiui'|iAiJMiip^i>  (Leipzig,  \HV).  Il  a  dirigé 
dwiii  Itffilt  Bibliothèque  pMIosophique  (Pliîl. 
«O'ilfk,  Uipr;!!,  I8W-I876,  livr.  1-23Ô).  * 


KLAP 

I  de  la  couronne.  Il  s'ac'iuitia  de  cette  IftcbekTee 

I  un  grand  itile,  et  son  administration  lui  vtlut  te 
titre  de  comte  et  la  place  de  dircclcur  en  cbef  dn 
la  b*  section  de  la  cnancellerie  privée  du  caar.  U 
fut  nommé,  en  18f)6,  après  le  rétablissement 
de  la  pait,  ambassadeur  de  Russie  en  France, 
poste  longtemps  occufié,  avant  ta  guerre,  par  son 
plus  jeune  frère  mort  en  1869 ,  avec  lequel  il  fut, 
a  cette  occasion,  confondu  par  quelques  jour- 
naux. En  décembre  186'2,  sa  «ntè  le  força  de  se 
retirer  et  il  fut  remplacé  à  l'ambassade  par  \tt 
baron  de  Budberg.  —  M.  P.  de  Kisseleff  est  mort 
à  Paris  le  26  novembre  1873. 


USStlfTt  IFtul  Dmilréritch,  comte  ne] ,  gé- 
iiU(idi|itiaa(e niise,  né  i  Moscou,  en  1788, 
fmât  noble  et  ancienne ,  entra  ,  à  seize 
n,  tg  ceifs  des  chevaliers-gardes;  il  fit  ses 
jntim  inaej  dins  la  guerre  quo  termina  le 
l'MèiUTiliiitetci>iiibattitù  Eytao,  àFriedland, 
ilFtistiKl  i  b  Jloskowa.  Devenu,  pendant  la 
•■W»  It  France,  aide  de  camp  de  I>mf>e- 
jw  Ateafcf,  il  l'accompagna  au  CongrJs  de 
J>rtM  eii  11  Monde  entrée  des  alliés  il  Paris. 
Çu'rf,  dmoicet  intervalle,  de  plusieurs  mis- 
Hitoiafei,  il  s'en  acquitta  avec  distinction, 
(t.  «KHurànssapatrie,  il  reçut,  avec  le  grade 
*  fiaffil-jujor  ^  le  poste  Important  de  chef 
»«Tl-B^rde  la  dïuiième  armée,  commandée 
J*<l«r«hjl  d,  wiigenstein  (1816).  Sa  faveur 
«"WWnuile  r»r  .Nicolas,  et,  en  1828,  il  fut 
•pw*  «Do-rier,  avec  le  comte  Diebitch ,  le 
["•""«'m'ie  ctœp.ignp  contre  les  Turcs:  il 

fMS- 

obtinl 

îiiïl'"  t'  """"'•'i  lenienl  des  troupes  catv- 
■jwinljlachie  il j'avan^^a en  Piilgarie,  pour 
ÏJ"  ne  l'armée  princii-alc,  cl  s'ar- 

nouTelle  de  la  signature  de»  préliœi- 
UhL       (""Pl'mbre  I8î9). 
«p«r»i(ieKisvfleffqai,  pendant  son  séjour 

i*riv  l""'^''  f"''  spé- 
BM^i;^.!»  «  «If  ta  situation  de  ces  pavs. 
PwJZ, ï '"I!  '*»  f»nf«ions  do  président 
^^S^  '•«"«•nnsde  Valachie  et  de  Mol- 
«•SifT ,  " r  "*  ""P' commandement 

««MéZ-,  •  f*"'*'™  ei'ils  «  militaires  et 
Sn.?''  ÎH'         834)  une  véritable 

*"*1l<aient.  «  >,  •*  promulgation 

'*'*?rTv  rP*"«""clles  qu'il  sut  in- 
•^it  iT^,?  t>i«nfaits  incoH' 


P"«a Hcmile  campagne  contre  les  TurcJ 
M"''«Miénie  une  part  active,  dirigea  le  | 
Oasuiie  MHS  le  feu  de  l'ennemi  et  ob 
'™»  de  UeiiiMianl  général  Chargé,  l'an 


<4r"r''  '«I^r,rr'jV'î.' '"«.no'nm*  membre 

"  d'aWli-,»,''^"^"'*»  imp^r.anx, 

le  sort  des'pay^ni 


KL.\CZKO  (Julienh  puhliciste  polonais,  né  k 
Wilna  (Lilhuanie) ,  le  6  novembre  1828,  fit  ses 
études  universitaircti  à  Koenigsbcrg  (Prusse),  et 
reçut  le  grade  de  docteur  en  pliilosoptiie,  en 
1K46.  Ki>cbs  un  séjour  de  plusieurs  années  en 
Allemagne,  il  vint  à  Pari»  et  collabora  assidûment 
à  la  Berne  des  Deux  Hundfs.  Appelé,  en  I8C9, 
comme  conseiller  aulir;ue  au  ministère  des  af- 
faires étrangères,  par  M.  de  Ueust,  alors  grand 
chancelier  de  l'empire  d'Autriche ,  il  d>:inna  sa 
démission  en  1870,  afin  de  prendre  librement 
parti  pour  la  France.  Il  fut  à  la  mi^me  épotnie 
élu  membre  au  Reichsraih  de  Vienne,  mais  l'état 
de  sa  santé  l'obligea  de  se  démettre  de  ce  mandat 
et  d'aller  pa«se.r  plu<>iour9  années  en  Italie.  Ea 
187.S,  il  se  fixa  de  nouveau  à  Paris. 

(écrivant  avec  la  mémo  facilité  le  français 
l'allemand  et  le  polonais.  M.  K  lac/ko  a  inséré 
dans  la  Revue  des  Drux-.Vondes  d'iiii])Hriants  tra- 
vaux sur  la  politique  conteiiifK>rai«e,  publiés 
plus  tard  1  part  :  L'ne  annetimi  d  aulrefoit 
(18>9,  in-I8,  2'  édit.  IHC'.I);  Wiftilalinn  unitaire 
en  Atlema(fne  (18(52,  in-16)  •.  Etudvs  de  diplo- 
malie  conf#tnporainf  (1866,  in-8);  Us  Prélimi- 
naires de  Sadoica  (ISlîS  et  I8ijs»,  in-8).  et  sur- 
tout lei  Prui  ehancelirrt  (le  prince  GortchakoS 
et  le  prince  de  Bismarck)  (|K7i>,  in-8;  3*  édit 
1877),  dont  les  réiel.itions  firent  gnind  bruit. 
Dans  un  autre  ordre  d'idées,  on  lui  doit  :  là 
Poésie  polonaise  au  Xix'  siècle  (18t»2.)  et  une 
intéressante  traduction  dvs  M^'mnires  d'un  Sibé- 
rien do  Bufin  Piotrow*ki.  Parmi  sps  écriu  de 
circonstance,  dans  s.i  langue  mtionale,  nous 
citerons  :  VÀrt  polonais  (1860)  ;  le  Congrès 
mnscoiite  et  la  prof'iirjandr  pantlnrifte,  et  une 
édition  de  la  correspondance  du  poète  Uickie- 
wicz,  Korretpondeneya  Mickieuieza  (1831,  in-81. 

KLAPKA  (Georges) ,  général  hongroi»  ,  né  à 
Temeswar,  le  7  avril  IB20,  entra  au  .service  à 
diz-huit  ans,  fut  d'abord  attaché  au  corps  d'ar- 
tillerie etpa-ssa,  en  m^,  dans  le  régiment  hon- 
grois des  gardes  du  corps.  Pendant  son  séjour  à 
Vienne,  il  compléta  aes  études  sur  l'art  militaire 
Kiivoyê,  en        ,  dans  le  12'  réKiment  do  frofr! 
tiéres,  il  avait  donné  sn  démission,  cl  ie  prépa- 
rait à  entreprendre  on  vovase  à  I  étrantor,  quand 
éclata  la  révolution  de  1848.  I.e  jeune  ofllcier 
reprit  son  épée,  pour  comtiatlrc  l'Autriche.  Plein 
d'enthousiasme  pour  la  cau»e  de  la  nationalité 
hongroise,  il  se  mit  à  la  ilisposition  du  ministère 
pré^dé  par  le  comte  Batthi.iny.  Il  fut  d'abord 
chargé  d  une  mission  en  Transylvanie  auprès  des 
Szcklers.  qu'il  entraîna  dans  le  parti  de»  Ma- 
gyares. Puis,  quand  la  Di^te,  poussée  en  avant 
par  Kossuth  (voy.  ce  nom),  eut  décrété  la  levè^ 
en  masse.  Il  pnt  le  command-  mcnt  d  une  corn- 
pagnie  de  hotired»  et  se  distingua  d.ms  la  guerre 
engagée  contre  les  Serbes  sur  les  rives  <fu  ûT 
nube  A  la  fin  de  1848,  il  éiaù  chef  d'état-majo^ 
du  généra    Kis;  après  la  défaite  de  k3u 
(4  janvier  1841») ,  il  fut  chargé  de  remplaceMtei 
Mfos  à  la  tète  de  son  corps  d'armée 
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Comme  général,  M.  Klapka  montra,  malgré  sa 
jeunesse,  autant  de  prudence  que  de  bravoure, 
sut  donner  à  ses  soldats  improvisrs  la  solidité 
nécessaire  pour  tenir  tétc  aux  vieilles  ]>andcs  au- 
trichiennes, et,  avec  des  recrues  mal  équipées, 
défendit  la  ligne  de  la  Tlieiss,  pendant  que  le 

Sjuvernement  iinlional  s'éliildissalt  .\  LMîbreczin. 
ne  put  cependant  arractier  la  victuirc  aux  Im- 

Sériaui  dans  la  biiiaille  de<:  trois  jours  livrée  prés 
e  Kapoina  (Î6-Î8  février  1849),  mais,  quand  les 
Hongrois  reprirent  l'ofîensire,  il  décida,  comme 
chef  du  premier  corps  d'armés,  le  succès  des  ba- 
tailles d'isasseçh  (fi  avril)etde  Najysarlo{|9avrd). 
Le  26  avril,  tl  commanda  l'aile  gauche  dans  le 
combat  livré  devant  Komorn  aut  Autrichiens, 
qui  assiégeaient  rette  place,  et  mena  cette  bril- 
lante campagne  d'avril,  qui  provoqua  la  retra.te 
de  Windiscbgraetz  et  ouvrit  aui  Magyares  la 
routo  de  Vienne. 

Appelé  ,i  bebreczin  par  Kossuth,  qui  venait  rie 
proclamer  l'mdéfendancc  de  la  HonKrie  et  la  dé- 
chéance de  la  maison  de  Habsbourg,  le  jeune  gé- 
néral fut  nommé  ministre  de  la  ^'uerre  et  entra 
complî'temenl  dans  les  vues  du  Kouvememenl  ré- 
ivluiionnaire.  Acceptant,  dans  toutes  ses  consé- 
quences, le  principe  do  ta  souveraineté  du  pcu- 
ple,  et  associant  il  la  cause  de  In  nationalité  celle 
de  ta  liberté  universelle,  il  suivit  les  inspiraiions 
de  Kossuth,  et,  dans  lo  plan  qu'il  dressa  pour  la 
campagne  d'été,  il  assigna  une  plai'c  im|)ortante 
aux  secours  fuumis  par  la  démocratie  polonaise. 
Mais  tous  les  chefs  de  l'armée  ns  partageaient 
pas  ses  sentiments;  Ga>rgei  refusa  de  potier  la 
guerre  hors  de  la  Hongrie  et  de  marcher  sur 
rAutriche  avant  d'avoir  repris  la  ville  d'ttfen. 
Le  siège  pui  lieu  malgré  les  avis  de  M.  Kiapka 
et  donna  aux  Impériaux  h-  temps  de  réjiarer  leurs 
forces  en  altendaiit  l'intervention  russe.  Après  la 
prise  d'ufen,  M.  Kiapka  quilla  le  niinisli-ro  et 
prit  le  comntandcment  <lc  la  placo  de  Komorn.  Il 
essaya  vainement  de  rétabbr  la  concorde  entre 
Kossuth  et  liœrKci,  qui,  frappé  de  destitution, 
persistait  à  concentrer  ses  forces  autour  do  Ko- 
morn, an  lieu  île  repasser  la  Theisi  et  de  so  re- 
plier sur  Szegedii),  où  le  t;ou\eriiemcnl  .s'était 
réfugié.  Ai'ri  s  les  sanglants  ruiukils  du  '1  et  du 
11  juillet,  l'nrméc  hoiif;roise  fut  entin  conlrainie 
d'abandonner  ses  positions  et  op^ra  sa  retraite 
vers  Arail. 

Au  moment  où  so  concluait  la  di.-sastreuse  ca- 
pitulation de  Vil.yos  (13  aoitt  IH'iU),  M.  Kl.ipka 
te  maintenait  liéruiijuciiiont  à  Komorn.  Par  de 
courageuses  S' irtie'i,  il  nvail  ju-squ'alors  coniiiiuel- 
lemont  tenu  en  haleine  l'arinée  assiégeante;  le 
b  août,  il  avait  débloqué  la  place.  jiMé  les  Autri- 
chiens dans  le  Danube,  renouvelé  les  approvi- 
sionnements de  la  Citadelle  ei  |>ouisé  les  avant- 
postes  jusqu'à  Biuib.  Il  menaçait  l'Autriche  et  la 
Styrie,  quand  il  apprit  la  déffciion  de  Uoergei. 
Forcé  de  se  renfermer  dans  Komorn.  il  résolut  de 
a'y  défendre  jusqu'il  la  dernii-r»"  extrémité.  Tandis 
que  toute  la  Hongrie  rai>ai(  sa  s.ouu)is»inii,  il 
Toulut  soutenir  seul  tout  l'effort  des  armées  im- 
périales, l'endsut  plu.sieurs  semaines,  l'Europe 
tout  entière  eut  les  regards  Uxés  sur  Komorn,  et 
le  nom  de  Klai  ka,  jusiju'alors  peu  connu  hors  de 
sa  patrie,  duviiit  aussi  célèbre  que  ceux  de  Beni 
et  de  Kl  ssutli.  Kniin.  le  27  septembre  1849,  uiio 
conventiun  fut  conclue  entre  les  derniers  défen- 
seurs de  la  pl.nce  et  le  maréchal  Haynau.  La  cour 
d'Aulri.:hc,  qui  d';ibord  avait  déclaré  qu'elle  exi- 
geait que  les  «  rebelles  «  »e  rendissent  sans  con- 
dition, se  Vit  contrainte  de  leur  accorder  la  trie 
sauve  et  la  liberté. 

M.  Klapba  partit  au«sitdt  pour  l'exil  et  se  rendit 
•n  Angletorre.  De  Londres  il  passH  en  Italie  et  en 
Suisse.  Après  quelques  années ,  il  sa  tixa  i  Oe- 


et  s'v  fit  naturaliser.  Aux  KtDômk 
18bV  ,  les  radicaux  le  firent  entrer  au  CenMil,<ii 
le  donnant  pour  collègue  i  M.  Fiiy.  UnitU 
guerre  de  l'indèpeikdance  italicant,  en 
se  rendit  à  Turin  «t  «  conwrU  vbt  M.  TiIbi, 
pour  déterminer  ses  eompauiotes  des  bonit  k 
l'Adriatique  k  te  soulever  contre  l'AuUicbe.  Iw 
la  paix  de  Villafranca  mit  c»  projet  i  otoiil,< 
H.  Kiapka  rentra  en  Suisse.  Depuis  il  t^nt  rolt 
À  plusieurs  reprises  ta  Italie  et  i  Loodm  jKor  ■ 
concerter  avec  les  divers  défenseurs  il«  U  oaLr 
nalilé  hongroise,  et  il  s'est  iDoins  occufé d'évi- 
ter les  esprits  que  d'empicher  l'eipluaon  d'il 
mouvement  prématuré.  Après  b'éire  elorct 
vam  de  calmer  l'ardeur  icniiuiS'inte  detOul 
divns,  il  désavoua,  au  mois  d'toOt  {M, 
clamai  ion  par  laquelle  GaribaUi,  Il  Ciune.  if- 
pelait  1rs  Hongrois  aux  artnei,  et  idjttt 
c'.nipali-iotes  d'attendre  une  lieiirc  piM  , 
Il  crut  la  trouver  dans  la  défaite  il«  riutnile,!* 
il  forma  une  légion  d'incieu Hcandi,! 
la  l&\e  desquels  il  pénétra  en  Roanne,  |tf  li 
frontière  de  Silésie,  au  mooMDt  indue  on  l'i:- 
misiice  venait  d'être  conclu.  L'amuuiif  jKcitk 
lui  |«rmil  de  rentrer  dans  son  r;  'j  iiioi 
anni'C  il  fut  élu  député.  Di^s  le  d^l'iil  >la 
mciits  de  l'Orient,  le  général  Klapki  k  rïoli;  « 
Cmistantiiiople,  dan»  le  but  de  fniii»  un»  W« 
Imiigroise.  il  allait  même  être  clu;f»  Je  •  ™»" 
ganisation  del'armée  ottomane, iik un tn^itu*- 
dément  important,  mais  les  intrijuaio  j^Bia 
turcs,  empêchèrent  l'exécutio»  di  c»  jM- 
Toutefois,  tl  ae  montra  l'advewirt  ttsiindt» 
Russie  et  provoqua  dans  son  pays  i**  astUp 
el  des  manifestations  en  faveur  i»  Tuio-^W  • 
annoncé  depuis  qu'il  prenait  Udifectu» 
construction  de  chemins  de  ti-t  fnii^  " 
'fur.;  nie. 

M.  Kiapka  a  publié  k  Leipiit  »"  Vf" 
[\KiO).  suivis d«  la  Gwtu  wtionofcn 
et  ru  Trantylvantr  (1851,  î  to!.|.  H<* 
la  guerre  d'Orient  lui  fournit  eocirt 
de  revendiquer,  dans  un  auir»  étni,  Set*"* 
lie  sa  patrie  opprimée. 

KLEIN  (Jean-Adam),  peintrt  ei  P»"-- 
mand.  né  k  Nuremberg,  le  2*  nnnaitr»  ,i«, 
étudia  le  dessin  SOUS  Ambroiie  G*liler,  «'  »*"  " 
IHI I  à  1815,  les  cours  de  l'Ac»d«ai«  df  Vf» 
Après  avoir  visité  la  Stjrie,  U  HcraC'  «* 
plupart  des  villes  des  bonis  «lu  J'L 
I  vint,  en  1815,4  Nuremb«rg.  y  po«l'i i"*?" 
toiles  et  paruwut  les  bonis  Ju  Rli  ».  " 
et  du  Nccker.  11  suivit  peiiJsnt  uwi  w»^*>f 
années  (1816-1819)  les  cours  de  '*'*'**f^ 
Vieiinp,  et  partit  pour  l  lulie,  ou  r^" 
libéralités  du  prinfe  Louis,  héritier*»  '''Tn, 
nav.èn-,  et  aborda  enfin  1»  frui'i*  Vi^'^jZ 
rel.iur  k  Nuremberg,  en  1822.     T  {"ft—, 
Serti  et  dt  dit  ac,  des  TrorupofM.  Je.  i 
mi(t«fiirfï  et  des  tf*itodes  àt  froW'"*;^ 
habiie  ^iraveur,  a  reproiluit  "  f^^^t*' 
comiHJiitions  et  celles  d'un  It""!!  n»»^  . 
(istes.  —  Il  est  mort  k  Mumcb  le  :l  »»' 

KLKM.WI>-G  (Gusuve-Éiiousni;.  «J^V^ 
V-raphe  sué-lois,  né  à  Slrah.Hn  •»  * 

18'23,  m*  d'un  *""l'i,'«"Li"'»%toW«-'J 
heure  le  goût  des  recherches 

de  brillantes  études  i  '  ï?'"^"  !J5de9*- 
attaché,  en  1847,  ils  ^^^'"^Z'i^.  «• 
kholm,  dont  il  est  depuis  f 
travaux,  connus  et  »PP7'<^!;',  ÎJ,1  j  i>rji*- 
valu  la  croix  d'officier  Je  '^^^^urr^'** 

On  lui  doit  entre  autr«>  d  <^'^'tora 
littérature  ou    h-^-f,; i»^^»r»  ,<«^'^* 
do  moyeu  4go  ;  Furt  o 
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fltfi  (t  Fim  f)M6)  ei  le  due  FrédMe  df  .Vor- 
dWtrniU];  !s  Bitl(  $vedoist  du  moyen  âge 
Twa  KdleKideiu  fiibeiarbetei),  IS'tiS-Ift.iS 
H:J:  UféUmt  dt  ninte  Bnç/xttc  [litUg» 
npltti?|ipnliinliier,  18.<i1-1863,  t.  MV).  l'un 
»{(ia  iopnrtiiib  monumenu  du  viedi  sué- 
n;  Mumm  de  Bonaventure  tur  la  vie  du 
krntOlO};  fittUtrata  Bibliotheex  regix  Hol- 
't(Wi-\m,  I.  MI):  1«  Mv&nt  recueil  de 
'  itnmutique  ae  la  Suide  (Sveriges 
iliUeratur.  lAlvl},  suiri  de  la  publica- 
tàfÊiiti»  ajstins  et  de  comédies  en  vieux 
Um;  Cknuaie  rmir  de  Ut  StUde  au  moyen 
I  |»a«h  ll«(lcllideni  Rimkrijnikor;  1865- 
IIB);  Exirailsdfs  eoUtclions d'un  ann(h- 
irfl'taïuKciiiarM  samliogir;  I86S-1U69, 
■nil.  tte. 


UOTOIfnS  (EmeJt  rreJiric-Guilliiume)  , 
"wcon  UeiMnd.  né  i  Hoficisaur,  le  39  mars 
iî-jittfa  i  l'Ecole  polytecnnitiue  de  Caswl  et 
i>|li]tiii  cadutre  et  à  la  construction  du 
Vi  M  fa  MaiD-Weser.  Il  se  livra  à  l'élude 
lanimi».  deriDi ,  en  Iftfil,  aide-astronomo 
Su»  t  Cwliingue  el  loi  succéda  comme 
«todfroherritûîre.  On  lui  doit  l'Invention 
"•Km  iBitniaieflls.  entre  autres  le  lifilar- 
jaiiR,  Krnnt  à  des  oUservalions  de  mé- 
pniMuB.  Il  «découvert  plusieurs  co- 
sAimaJcuii  la  direction, 
^wmtiin  nombre  de  mémoires  insérés 
im  ttfmmUthe  Nachrichten  ou  le  Recueil 
■  ^<  M'  lit»  scii'nces  de  Gœttin^ue,  il  a 
M  '  iiifimmt  théorique  (Theoretische  as- 
«»,  Brtonrick.  187î),  et  Théorie  du  Bi/i- 
W«wft»|Gfliingue,  1875).  • 

Jifr  Oms),  historien  allemand,  né  i  Leer 
tml.  k  t  octobre  1822,  suivit  les  cour» 
«inniiéiéiBonn,  di  Berlin  et  de  Gœt- 
*■  «  INI  1  IU5.  et  fut  quelque  temps 
<i)  nsuiiie  d'Osnabruck.  Il  obtint 

du  roi  (ieorges  V,  qui  l'attacha, 
■>.  u ainiilére  de  m  maison  en  qualité 
"*«  laicoBfia  plusieurs  missions,  pen- 
■trnnd»  1(166.  Il  le  suivit  à  Hiclzinp 
We,  ninès  la  perte  de  sa  couronne.  Il 
•»  It  Citholiciime  en  1873. 
»  «j  intiui  historiques,  qui  so  distin- 
C  il«  lenilances  anii-prussicnncs,  nous 
Wfwti!  :  Hùtfrire  de  la  frite  orientale 
«If  OjtJriesljnd».  Hann . ,  1 8r>4- 1 8.SH ,  3  val .  t  ; 
"l/.roi  it  Pntif.  et  la  nation  allemanit 
Il  Yen  Prcus.s.  und  die  deutsche 
«ifllKHu*,  18«0;  V  Mit.  1S«7),  traduit 
P;  iBruxelle»,  186G-I868,  2  vol.  in  8)  ; 
•«««I  la  iwrrt  de  Trente  ans  (Tilly  im 

Stuttgart,  1861,  2  vol.);  la  Po- 
rymnine  jufie  par  un  patriote  alle- 
w-"it  en  français  (MonUuhan,  1871  . 
*y^vu  de  la  maiton  det  Staaris  (der 
«uinSluarl,  Vienne,  1873-187<>,  it  vol.). 

Wition  complète  des  Œuvres  de 
if.  5  interrompue 
nTi  I  '  ^'^  ï^u^'^rneur  de  la  province 
Je  lui  communiquer  les  documents  ; 

publiée  en  français  :  Corretpori- 
«nftfiri  née  Ukclrice  Sophie,  petite- 

l,  roi  i-àngUterre  (1864jl«73, 

<THI.>  (Pnai,  baron  o»),  député  fran- 
Ay'-«-CWIlillofl  (Jleuinlie) .  en  18.13. 
^  «B»  l'innée  et  fut  sous-ofneier 
'*  Il  se  consacra 

JiJT^*'"  ***  propriétés  et  fut 
*»'»  *  Viile.en-Wœvre.  Aux  élecUons 


da  8  février  1871,  il  obtint,  uns  être  élu, 
2S  389  voix,  fui  élu  député  de  l'arroodisiement 
de  Verdun,  le  20  fi'vrier  1876,  par  II  304  voix 
sur  environ  16  000  votants,  siégea  au  centre 
droit,  et,  après  l'acli  du  16  mai  1877,  fut  un  des 
158  députes  qui  accordèrent  leur  vote  de  con- 
fiance au  cabinet  de  Brogtie.  Il  fut  réélu,  le 
14  octobre  suivant,  comme  candidat  officiel  et 
monarcbiste,  par  11686  voix,  contre  7  411  ob- 
tenues par  le  candidat  républicain,  M.  de  Fal- 
loia.  M.  de  Klopstein  représente  le  canton  de 
Fresnes-en-WoSvre,  au  conseil  général  de  la 
Meuse.  * 

K>'ABL  (Joseph),  sculpteur  autrichien,  né 
dans  le  Tyrol,  en  1821,  fut  élève  du  sculpteur 
Ronn,  alla  continuer  ses  étudos  artistiques  à 
Munich ,  en  1838,  où  il  se  consacra  spécialement 
au  genre  du  moyen  âge,  et  à  la  statuaire  reli- 
gieuse. On  cite  de  lui  :  le  Baptfme  du  Christ, 
remarquable  groupe  exécuté  pour  la  ville  de  Mer- 
gontheim  (Wurtemberg)  ;  les  statues  de  la  Fierg* 
Marie  et  èesainle  Anne,  à  la  cathédrale  d'Kich- 
slaedt  ;  Cottronnem^-n/  tfr  la  Vierge  pour  la 
grand  autel  de  Notre-Uaioo  de  Munich  ;  Jésus 
cruei/ié  avec  la  Vierge  et  autres  ligures,  son 
œuvre  la  plus  remarquée,  à  l'église  de  Haid- 
bausen.elc.  M.  KnabI  fut  appelé  en  1863  à  l'Aca- 
démie des  Beaux-ArtH  de  Munich,  comme  pro- 
fesseur de  sculpture.  * 

KNAOS  (Louis),  peintre  allemand,  est  né  à 
Wiesba<len,  dans  le  duché  de  N.i!>sau,  le  10  oc- 
tobre 1829.  Fils  d'un  opticien  sans  fortune,  il  reçut 
les  leçons  de  Jacobi,  peintre  de  la  cour  grand- 
ducale,  et  mérita  bientôt  d'é)re  envoyé  a  Dus- 
seldorf  avec  une  pension  de  l'ICtat.  Il  y  eut  pour 
maîtres  le  portraitiste  Sohn  et  H.  Scliadow,  qui, 
voyant  son  goût  pour  la  peinture  de  genre,  le 
força  de  quitter  l'Académie  (1847).  M.  Knaus  prit 
alors  la  nature  pour  guide  et  se  mit  à  étudier  avec 
Mssion  de»  types  de  paysans  et  ii  les  ropro<luiro. 
;.eprix  do  quelque»  portraits  lui  permit  du  revenir 
i  Uussoldorf  où  il  se  lia  avec  MM.  Lessing.  Leutie 
et  Weber.  A  partir  de  l«bj,  il  vécut  huit  ans  à 
Paris,  puis  retourna  en  Allfimaone.m^journa  quoi- 
que temps  à  Berlin,  puis  s'établit  de  nouveau,  en 
1866,  à  Dusse Idorf.  Il  se  fixa  à  Berlin,  eu  1874, 
et  y  ouvrit  un  atelier  dépendant  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts. 

On  cite  de  cet  artiste  :  la  FMe  rustique  (1847), 
son  premier  succès  d'exposition;  le  Jeu  de  cartes 
au  musée  de  Dusseldorf  :  r7niiiturpur  el  ses 
Abeilles,  la  Fite  de  village,  qui  le  lit  nommer 
membre  de  l'Académie  d'Amsierddm.  et  le  Tonroi 
funèbre,  oui  lui  valut  une  mvdaille  d'or  à  Berlin 
(1852).  M.  Knaus  a  envoyé  à  l'Kxposition  unuer- 
iscUo  de  IHhH:  le  Matin  après  une  fr'ie  de  village, 
un  Campement  de  Bohémiens,  l'intendie  de  la 
ferme;  aux  Salons  de  1857  et  1859:  un  Contiii 
funèbre  et  les  Petits  fourrageurs,  M  Cinquan- 
taine; i  celui  de  1863  '.  le  Départ  pour  la  Itanse 
le  Sallimbantiue ;  à  l'I^xposition  universelle  dé 
1867  ;  Femme  d'un  cordonnier,  son  enfant  rt  tin 
apprenti  contemplant  «ne  souris  prise  dans  une 
souricière.  Femme  jouant  arec  deiuc  chats.  Pay- 
sanne cueillant  des  fleurt  dans  une  prairie,  (Jn 
invalide,  Garçons  cordonniers.  Paysans  recevant 
une  réprimande  de  leur  curé,  et  à  colle  du  IH78  • 
Un  enterrement ,  Féle  d'enfants.  Paysans  délibé- 
rant, Une  bonne  affaire.  Un  élève  plein  d'avenir 
M.  Knaus  a  obtenu,  comme  peintre  de  genre' 
une  2*  médaille  en  1853,  deux  l'~  en  18.'>5  et 
1K57,  deux  rappels  en  1857  et  en  1859,  et  une 
médaille  d'honneur  en  1HC7.  Chevalier  de  la 
Lrgion  d  bonneur  depuis  \m,  il  a  été  promu 
oflScier  en  1867. 
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KN'fES  (Chartes),  économiste  allemand,  né  à 
Harhourg  en  IWli ,  suivit  les  cours  de  l'universili 
de  S.1  Tille  rata)e  el  devint,  en  \ik9,  professeur 
i  l'Reole  des  arts  ol  métiers  de  Cassel.  Tombé 
en  disgrice,  ï  )t  suite  d'un  changement  de  mi- 
DisiÂre,  il  psiisa  en  SuisM,  obtint  une  place  ï 
l'Écoic  «anlonale  de  SchafThouse  et  en  18r>r>  de- 
vint nrofes^oir  de  sclenees  politiques  k  Fnbourg- 
en-Bris^u.  Clii  membre  de  la  seconde  Cbambre 
bsdoi.se  en  1861,  il  fut  nommé,  l'année  suivante, 
directeur  du  nouveau  conseil  des  écoles,  el  oré- 
Mra  un  plan  de  réforme»  dont  la  principale  était 
le  remplacement  des  inspccleurs  ecclèsliisliqucs 
par  des  conseillers  laîaucs.  Les  difficultés  que 
souleva  le  nouveau  r^g1eraent  lui  firent  donner 
Sii  démission,  et  il  alla  occuper  la  chaire  d'éco- 
nomie politique  k  HeidelbcrR  en  186S, 

Parmi  les  ouvrsires  dtr  U.  Knies,  on  cite  :  la 
Statitliqtie  romme  letence  imiépendante  (die  Sta- 
tislik  BIS  selbststaendiiare  Wissenscbaft,  Kasael , 
18&0);  l'^fonornii"  j»filt^«  au  jwitn»  de  tue  de  ta 
méthode  hitloriqut  («lie  polit.  Oek.  vom  Stand- 
punkl  der geschicbt.  Hctliode,  Uninswick(lHH3); 
le»  ChemiM  de  frr  ff  leur  influmee  l<i\r>  Kinen- 
bahnen  und  ihre  WîrknnRen,  Ibid.,  1853>;  le  Ser- 
vice mililaire  et  Itt  défauts  de  ia  eoMcriptiun  (die 
Dienstleistunç  der  Soldalen,  etc.,  tYih.,  1H6<)); 
Argent  tt  crédit  ((}«ld  und  Crodil,  Berlin,  1873- 
1876,  part  I-ll)  ;  Argent  et  monnaie  uniterteU 
(Woligetd  undWellmunzen,  Id.,  1874). 

KNIOHT  (Charli*s),  libraire  et  littérateur  an-  1 
glais,  né  à  Windsor,  en  1791;  et  associé  de  bonne 
oeare  au  comn)erca  do  librairie  de  son  pére,  lui 
succéfta  c(  commença  à  se  faire  connaître  par  la 
fondation  de  VKimian,  revue  littéraire  qui  avait 

Sour  collaborateurs  d'anciens  écoliers  du  collège 
'Eton.  Il  s'établit  à  Londres  el  édita  d'abord  le 
Knight'f  Quarlerly  Magatine,  où  Macaulay  fit 
insérer  se«  premiers  essais.  '.Rnsuitc,  il  entreprit 
des  publications  à  bon  marché,  dont  le  Penny 
Magaiine  et  la  Penny  t  ycl<yprdia  {\»n)  peu- 
vent élre  cHés  comme  dos  modèles  du  genre. 

D'auircs  llTres  populaires  furent  édités  par 
M.  Knight  :  l'Uitloire  d'Angleterre ,  la  Wib/r 
toretqut,  le  Shakerpeare  pittcnrestjue .  ia  biblio- 
th}<]rie  de»  Shilling  tolumet,  et  surlotil  l'F.nnf- 
clcvédie  anglaise,  terminée  A  la  fin  do  18.S7. 
Lorsque  la  droit  de  poste  fut  substitué  au  tim- 
bre îles  journaux,  il  établit,  sou*  le  tiire  d« 
Knifiht's  Weekhj  neicspoprr,  une  feuille  desti- 
née par  un  arrangement  ingénivus,  &  suppri- 
mer les  frais  de  la  presse  provinciale.  En  18:j9, 
il  devint  éditeur  de  la  Galette  de  Londret. 

M  Knight  a  rédigé  quelques  écrits  sur  l'impAt 
eiorbitant  qui  frappe  le  papier;  une  Vie  d« 
Shakespeare  (1R53),  placée  en  tète  de  l'excellente 
édition  qu'il  a  donnée  des  OErtmet  de  co  po*le; 
Sarair  c'est  pouroir  (Knowlwipe  i»  power,  iRFi.S, 
in-«)  aperçu  des  forces  prwiucuves  de  la  société 
résultant  du  travail,  du  capital  et  du  Ulenl;  le 
Vieil  imprimeur  et  la  preste  moderne  ftho  old 
Primer  and  the  mo.lem  pre<«),  choix  d articles 
insérés  dans  différents  recueils  périodique».  II  a 
pabliô  une  autobiographie  «  ^  ''"ff" 
ke  la  vie  d'un  travailleur  (18bJ-1863  ,  3  vol  ). 
—  M.  Knighteat  mort  à  Londre»,  le  19  raan  1873. 

KMGirr  (John-Pnsscott),  peintre  anglais,  né  on 
1H0.1  k  Stafford,  et  flU  d'un  comédien  distingué, 
fut  "placé  d'abord  chez  un  commerçant;  il  étudia 
ensuite  sous  G.  aint  et  débuta  par  deux  toiles 
à  1»  Jiritish  Institution.  A  l'Exposition  nniver- 
seUe  de  18â5  il  a  envoyé  :  les  \aufrageurs  ou 
gens  qui  pillent  les  navire»  en  détresse,  cl  John 
S»ior  eherrkant  à  arriler  la  violence  du  pntple  ; 
à  celle  de  1867  :  le  portrait  do  firCAarfeffoftiaAf, 


celui  de  C'abrrra.  Cet  artiste,  «lu  meiatm  tuocA 
de  r.kcadémie  sntlaise  en  110$.  en  detioi,  a 
18M,  mecnbre  titulaire. 

K.OBKLL  (l-'rançiii  di:),  nunèralog  ste  et  («rii 
allematid.  ai  k  Munich,  le  II  juiUel  l»iU.  Ui 
d'un  jurisconsulte  mon  en  1IUI<.  etp«tu-SIila 
célélire  paysagiste  Ferdinand  Ki>bell,tii*«siiaéts 
dsns  sa  ville  aatala,  el  y  obliul,  »  lll^i,  na» 
chaire  de  minàralo^e,  conne  profiMeat  lifial 
La  publication  d«  sa  Cataciiriai^ut  iu  •aà- 
raux  (Nuremberg,  1K30'1831,  1  ti>1.|  lui  latnil 
ensuite  sa  nomination  de  professeur  lilaltut  k 
minéralogie  k  l'unircrsilé  de  UuMch.  Dit  In 
il  fil  paraître  une  suit»  da  bon»  outTjps  ijé- 
ciaux  ;  TaUniux  pour  rrrrir  o  dftmmsfr  Ui  lUh 
néraux  «  l'oidf  de  iimpln  eipénencet  ^l«ltt^»u 
(Tafeln  zur  Urstitsmung  dor  Mincraluft, 
Munich,  V  tdit.,  IHM),  traduits  n  pl««n 
liuigue«;  Eléments  de  «iWroluyif  (triiaiil» 
der  M.-.  Nuremberg,  1838)  ;  Mni'Hii'îi' (H'^-. 
1847);  Esquisse  dM  régnt  mintrol  .^ium  lo 
dem  Mineralmicb;  Munich,  IHiAl;  >»nif»dêa« 
min^raloirique  (dir  MinerulnaiMii.  Wi, 
1 8.S3) ;  (.«'ironoflrophir  i ILIil. ,  I M7 ;  ;•  Mil .  I«ft 
Ces  iravaiii  .scicntifiiues  ilTmi  Doauft  1.  •» 
Robetl  membre  de  l'Académie  (la  vxita  da 
Bavière,  el consorf aieur  en  cIkI  il»  li  <"''**• 
minéralogîqoe  de  Muuich  II  ioi«it  u»  '"f* 
sorte  de  notoriété  par  des  poé»>«  tcMt  iliM  lo 
dialectes  de  Bavière  et  du  PaUiiul  ;  W««  «• 
patois  de  la  Bainére  supiritvt  J^à»» 
fibrrbivprischer  Miinrt.irt;  Munick. "' 'é.v.Hw^i 
Poésies  m  palais  du  Matintt  (GtétchK  a  |w- 
:  rischer  Miindart;  Ibid.,  6*  édit,  l«7«|;  PillJ"* 
sirnicnc»  (Schnadahttplle  und  itrtlIH*:  >■*  ■ 
I  '!•  édil.,  IfCiî),  et  truis  |)0*mp»  iUc>  If -i-^*" 
da  la  Bavière  supérieure  :  d»r  Hii»»!'  >* 
fmcoW,  der  tehirarii  rdil,  n  l'^"''^' 
i  flesei,  réuni*  en  un  voluae  (ïw"*- 
•i'édit.,  1876).  On  cite  aussi  un  tw  M  rtt- 
ties  en  haut  allemand  (HxhiJeoiJti»*^'*''"*' 
Ibid.,  185Î). 

K(KU  (CharlM-Henn-toœaaasl'. 
et  voyageur  allemand,  né  le  i>  imr  l**.  | 
Wtimar,  étudia  les  science»  et  U  a*!»"' 
,  Wurtzltourg  et  k  léna,  et  ohum,  »  ,  -  ..^ 

j  grades  do  docteur  et  d'airrégé  i  luwwn*^^  t  '^*' 

A 


1  ., 
c  -"if  lit:- 

M»; 


cette  dernière  ville.  En  IKtd.  il  *t 
los  provinces  méridional fs  de  la  j 
d'riploratlon  scicnliriqiie,  k  la  «m"  'Î'T*^ 
[luldiason  Ititeresaaot  royof*  à  (rorw 
d  l'ifthme  rfu  Coucore  (Rfi»e  durthRii»»^-™ 
dem  kaukasischon  Isthmus;  StuUgsrt,  IMÎJ"^ 
2  vol.).  A  son  retour  k  léni,  d  fm  tii«a«(«*|| 
seur  adjoint  de  botanirroe;  nws,  w  •'^•v*' 
partit  pour  aller  puiser  dins  U  Tnnjuie.I'W"*'' 
les  montagnes  lUi  Pont,  la  Grusi»',  ^.^Jz!! 
pienne  el  le  Caucaso,  lés  mat^rviu»  ^'"^ll 
ouvrugB  intitulé  :  Voyages  en  Onrai  1'**'^?^ 
gen  ira  Orient;  Weimar,  mt-ItlV  >  ^"tZ 
très  estimé  en  Allematoe.  Le  twsi'is»  7 
<*n  a  été  réimjirimè  a  part,  son»  ce  ut" 
lier  :  fo  Crimée  et  Odetta  (die  Intoa  uad 
Leipzig,  185^).  Jl  devint  plu.» 
adjoint  du  jardin  botaniqi»<'  de  Berl» 
à  l'Ecole  de  Sans-Souci  n  k  rtcoi»  * 
tupe  de  Potsdam.  et, en  187Î,  diteew 
botanique  dn  Betiio.—  Il  est  tBort  dm < 
le  26  mai  1879. 

On  a  encore  de  M.  Koch  :  U 
du  régne  régilal  démi^rniri  deu  lo  A'" 
fdas  Natûrlicbc  Sjst*33  de»  Pilanir  '-r'^ 
Kewiciwn  in  der  Kloi»  îoo  ItM:  I*»»-  ' 
Hetraite  des  dix  milt*  d'cpris  I  AothM» 
pKon  (der  Zug  der  ZehnUuseoii  aack,* 
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ru,  lOÎI;  fhrt  it  l'Orient  (Behntfe  zu  einer 
FVri  do  Orifnb;  Halle.  184S-I8.Vi);  /a  fltoiire 
^iSiim  dk  frtnwr  rt  /a  pretqH'tlt  de  Taman 
i<f  lauUKtbc  Mililsrsfnise  und,  etc.;  Leip- 
tr  Ifill,  ftf  .;  pui»  une  excellente  Cane  de 
filkiif  lit  Cavntti  tl  dt  l'Arménie  iKsrte  ton 
ilso  U.kuijchfn  Isiicnus,  etc.;  Berlin,  1861, 
\  («Jp; ,  me  leite  tjplicâUr. 

lOŒ  iHmri  db),  lillénrtear  français,  n*  k 
Piffi.M  l<tl,  6b  du  romancier  populaire,  Hsul 
^Xxk.Drri  M  im,  débuta  d^  bonne  heure, 
maiBe  *(ib  p^w,  «f  il  prcduhit  avec  la  même 
Aclili  dn  nootflles  et  de»  roman*,  dans  lea 
tentnou  en  volumes,  et  des  pifcesdetbélire. 
wni  Iri  r<aiat,  nous  eilercms  :  Berlht  l'a- 
i^mrimi,  î  «I.  in-fi);  U  Hoi  des  iludiantt 
rtlcIlwAîjrirrtfM  (l,S»i  4  Tol.  in-8);  Lorttift 
ffnUhStmmn  (1M7.  3  vol.  ir.-S)  ;  /<»  Lmettft 
«V«  lira.  J  toi.  in-SIt  IMmanl  de  iveelte 
HÛ,)  ni.  in-O);       Femmet  de  la  Bnvrie 
»i,  MJl;  Brm  d'ammr  (IS.S7,  în-lfl):  If 
lUfrn  in  ttkvri  (1857);  fo  P«mf  ovr  tme- 
;iiSJ.  A  roi.  in-g)  ;  leî  Baiiers  mavdUt 
(n«,  i8H;  la  ffarn.»  (fufie  femme  (1861 , 
*  W- Wfrifafff  ma«rfrf  (l«6l,  5  roi. 
^^ti- It  mm  ie  TaUf^e  (1867,  in-H);  Us 
t^priStyrinAf  (lSfi3,  6  vol.  io-S);  tes  Dément 
*tliRrfl.6î,SToi.  in.«);  it$  Hommes  totanti 
|W,  •.-.■n:,  te  tyjt^'j  dwn  caiio/in  (1864, 
i<i  SntrUe  Manon  {\m,  in-18);  les 
mu  'lin  il  iftinne,  confe<s)nn5  d'une  jolie 
mat  |i«u.  „rt,v,  f„„„-„,  (IJI6;,, 

in  gri,e»n  (1865,  iir-IB):  l'yl«- 
JSI  M"' (lf">*',  in-lS)  ;  f«  TYj/rewe 
1.  2  I»-4);I«  immfrriur  rfe  rirrre- 
^  |l«:.  in-H);  J«  Marchand  de  curiosités 
iiU"?**  ™  '«';  Crime  d'Horace  Uijntm 
JfWjti-l?  :  fndimmelle  Cro/juem  ilaine{ifnl], 
.j<it! 'jtif  jéne  decompilaiinns  dont  le* 
2«"<';««^lt.ifli<iamrDfDtla  valeur  :  //i>foire 
^"*»"<Viirtt{\m,  in-4);  Histoire  des  emtr- 
«•«n.-'l*ftt  11869.  in-4);  Uistnire  des  lihertin* 
rw'ivi  (f/rkfj  (1871,  in-4);  Histoire  des 
2*2*  'n-*);  on  lui  «dribue 

^mnin  «(  «ioraiion  avec  M.  Jaime  fils  : 
'nnvt  tt  tim  inlimer  de  Sapnfénn  11}  à 
7*'"«*^"lllî|,  in-l«l.ftc. 
•fî!  -'-^"î'  "«"ri  "le  K"ck  a  fait  jooer  : 
11"  'h  (lUifi).  »»(«  son  pAnî;  /«  Panw 
*^«'IW3);  W*I«|,AW,<  (1K.V1);  la  Vie 
^Jr"  pièce  en  cinq  actes  istc  M.  Th. 
".rym:  j,,  fy.;,^  1^  1^  ^^^^  (ia>6).  drame  en 

JlJ"'. «t*ell.  Einin.  Conralès  ;  Apr/s  la  pluie, 
J^'^  n  acte  (Ig.'iT):  Mne  mattrrsse  bien 
Tr-'J*-»;  Il  n'y  a  pius  d'enfants,  en  trois 
"  '  """"«.       M.  K.  Illum  (1R.S9)  ;  la 
ivu-  .'■''""'rM.  comédie  en  cinq  act<  s,  au 
/V'i'"^)'  «"5-  "  a  iwssi  donné  des 
•   î"""**'  »«  fiiTaro,  deui  séries 

'"«''»WJriyA„Mr»{I857). 

SS^*''^, «"«nuractorier  françai 
n*  en  n«9.  en  Alsace,  est  cousin  d 


ais, 

l^:^->     fD  nus,  en  Alsace,  est  cousin  de» 
i^a',^"  «  Kieolas  Kirchlin    qui  furent, 
r  '.î"'^  pand$  industriels  ffiie  grand» 


,  TiX"!;''."''' "î"' *«''>f»ï*»'' d*!*  1*  «Utnre, 
f        v«   ' '"f'f^WD  des  toiles  pefnies,  el  qui 

I      ijJ*  'iwion,  on  rapide  accroissement. 

'*  '"•■'iC'  •*'^''*f  »»ee  une  belle  for- 
i  '  '  «••••fcJl  .'  P'T"  *  Mulhouse,  un 
-l  pour  la  fonte  des  mé- 

-  '  ""«nt  tjommer  maiiv 

•         "■*•  'ff*»  I*  réToluUon  de  JuiUel,  el  il 


appliqua  tous  ses  effort»  au  développement  de 
l'instnietion  publique  dans  celle  Tille.  Ko  plu- 
sieirrs  fois  député  du  Haot-Rhio  (1831-1841  et 
]84fi),  il  appuya  les  divers  ministères  et  sorttint 
fiarticuliémneni,  dans  sa  politique  extérieure  et 
intérieure,  le  cabinet  Guizoï,  jusiju'en  1848. 

Comme  industriel,  M.  A.  Koechlin  x  oblenu, 
depuis  1834,  cinq  médailles  d'nrpeiit  à  nos  diverses 
eipositions,  et  tme  grunde  médaille  d'honneur  k 
celle  de  IRS5.  Ils  été  décoré  de  la  lipton  d'hon- 
neur le  30  avril  1836.  —  H  est  mort  k  Paris,  le 
24  avril  1875. 

KOECHLY  (Hertnar.n-AuRTTSte-Tbéodore),  phi- 
lolupiie  allfroanil,  né  i  Leipzift,  le  5  août  1815, 
fit  ses  études  à  Uerlin  et  k  l'université  de  Leip> 
iig,  entra  dans  l'en-seigneraent  et  devint,  en  1840 
professeur  à  la  Kreuzschule  de  Dresde.  Il  fonda 
dans  cette  ville  la  Société  des  oollèges,  qui  eut  de 
l'inlluence.  En  I84K,  membre  de  la  seconde 
Cliambic  de  Saxe,  il  8iégc:i  dans  les  rangs  du 
pari)  liliéral;  le»  événements  de  l'année  suivante 
le  forcèrent  de  chercher  un  asile  en  Belgique,  où 
il  écrfrit  deux  ouvnifres  de  philolojje.  tn  1851, 
il  fbt  appelé  fi  Zurich  pour  icmplacer  OrelU, 
comme  professeur  de  littératures  et  langues  grec- 
que et  romaine.  Kn  18*54,  il  rentra  en  Allema- 
gne et  obtint  une  chaire  à  Heidelherg.  —  M. 
Koechly  est  mort  à  Tricste,  le  3  décembre  1876. 

On  ci!e  de  lui  des  travaux  :  Sur  t'Aniigone  de 
.Snphncle  (Vorlesung  Oher  Sophokle»  Aiiligone; 
l>r>j<jle,  18'iV!;  da  é<lilian«  criliTue»  (Hsi^ido- 
Mnneihoet  Matima;  Paris,  1851;  (>ijmlM»  Smyr- 
tiartis;  Ijeipzip  ,  |.1,tiIj)  ;  une  remarrfiiaWe  Histoire 
de  l'art  militaire  en  fTrèce  (0#>scbichle  des  prie- 
chi^chcn  Kri''(fswe!i«n8-,  Aaran,  1852),  avec 
M.  Rustow;  De  F F.nseignernrnt  dans  tes  collège» 
(Ueber  das  l'rincip  des Gvmn.isialunterrichls, etc.  ; 
Dresde,  IW.'>):  De  la  iU forme  de%  colîi'go»  (Zor 
Gymna^ialreforra  ;  Ibid.,  ]846);deDX  reciicils  de 
mémoires  ft  essais  académiques  (Leipzig,  18.'>3, 
Zurich,  IK:)9),  etc. 

KOEHVK  (le  baron  Bernard  pe),  administra- 
teur  el  archéoli»S'ii>  rii%se,  né  A  Berlin  le  4  j  lillet 
I«I7,  docteur  et  C'>nseill<T  «I  Blai,  a  donné  queU 
qiies  (jrande.s  (iiibhc.ilions d'art  ou  de  tji'-nè'il'me  ; 
Ui'moirrt  dr  la  Société  impériale  d'arcMoloffie  et 
de  numismatiijue  de  Sainl-l'étertbourg  i'|ft.'i7_ 
I8:/2,  t.  I-IV,  in-S,  avec  fig.et  ailns);  WrjrnpJion 
du  musée  de  feu  te  prince  Hasile  Kolsrlinubey 
(Uti  l.,  IR">7.  2  vol.  in-4-,  ?3  pl.  et  nornbr.  vi- 
gneiics),  ouvrage  publié  en  russe  et  en  français, 
seulement  k  cent  exemplaires  et  contenant  des 
recherches  sur  l'histoire  et  h  nuraismatiqiie  des 
col</i)ies  grecques  en  Russie,  des  royaumes  dit 
Pont  et  du  Bos]ihoro  cimmérien;  Su'tice  syir  les 
sernux  et  les  armoiries  dt  la  Hmsie  iBerUn 
IStil.  in-4,  partie);  H/T/ierchrai  .nir  ron>;i"nc 
de  tilusieurs  maisons  souttraints  de  l'Eur 
(Ibid.,  1863,  in-8). 


Il  rope 


KOf-XLIKKR  (Rodolphe- Albert),  pbysinlogisto 
alleman'I.  ré  h  Zurich,  le  6  juillet  1817. suivit  les 
cuurs  de  mé  decine  aux  tmiversilés  de  .s.n  viHe  na- 
tale, de  Bonn  et  de  lleriin,  devint  professeur  à 
Zurich  en  18\5,  et  pas*a  deux  ans  après  comme 
piofcsscur  d'analomie  et  de  phystulogie  il  l'ani 
refilé  de  WurUbourg.  Il  a  fait,  dè<  sa  ieuncsso' 
une  application  constante  du  microscope  tuî 
<ci,-nces  naturelles,  el  s'est  placé,  par  ses  obscr 
valio  ns,  i  la  téte  de  l'école  bistolofçi-fue  Aprf^ 
avoir  inséré,  en  1841,  quelques  aniclos  dans  la 
Heprrtnrium  de  Valentin  sur  les  appareils  ror-ro 
dicteurs  des  invertébrés,  il  écrivit    en  iRw' 
une  thèse  sur  t  origina  de  l'œuf  chez  les  insecl 
im,  compara  le  développement  de  cet  organe 


m  , 


1(1 


I 


KOES 


1036  — 


KOHL 


chez  les  animaux  articulés  et  eb«z  les  Tertibrés,  [  von  der  Kircbc  ;  Stuilgin,  lfla3\;  [<i;l|raim^ 


et  publia  divers  mémoires  sur  les  céphalopodes 
(Zurich,  I844J  et  sur  les  planaires  (Ibid. ,  1846). 
Ce  furent  les  matériaux  qui  servirent  t  son  | 
grand  ouvrage  intitulé  :  Histologie  (18S0-18&2,  : 
2  vol.),  et  dont  l'anatoniie  corpusculaire  fait  le  I 
sujet;  un  abrégé  en  a  été  donné  par  lui  sous  le  ' 
titre  de  Manuti  de  la  itruciure  humaine  (Hand- 
buch  der  Gewebelehre  des  Mcnschen,  1852,  l  vol., 
pl.;  2*  édiL,  185Si  :  il  a  été  traduit  en  anglais 
aux  frais  de  la  Société  de  Sydenham,  et  en  fran- 
çais par  U.  Béclard.  Parmi  ses  autres  ourrages, 
il  faut  citer  :  Hittoirt  du  d&oelojrpement  de 
Vhomme  (Entwickelunçsgeschichte  des  Menschcn, 
18<)1;  2*  édit-,  1876)  ;  Drscripiion  anaUmiqw  (t 
tytUmotiqtte  des  Alfjnorifes  (.\nat.  uni!  System. 
Beschreibung  der  Alcyon.  IS7C-187'i),  comprenant 
les  classes  des  vers  et  îles  moliuuiucij  Sur  les 
Corputcults  de  Pacini  (L'cber  die  pacin.  ILoer- 
perchen),  importante  monographie,  etc. 

KOEMGSWARTER  (Louls-Jean),  économiste 
franvaiï,  d'origine  hollandaise,  naturalisé  en  1848, 
né  à  Amst<>rdam,  le  12  mars  1814,  reçu  docteur 
en  droit  à  Leyde,  en  183,S,  vint  à  i»arts  en  1838, 
et  se  consacra  à  l'étude  de  l'économie  tiolitique. 
11  y  devint  membre  de  l.i  Société  <!es  anti- 
quaires de  Francs  et  correspondant  de  l'.Acarié- 
nle  des  sciences  morales  et  politiques  en  lH.i|. 
11  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  dé- 
cembre 1850.  —  11  est  mort  à  Paris,  le  6  dé- 
cembre 1878. 

On  a  de  lui  :  Essai  sur  la  Ugislalion  des  p«u- 
plfs  anciens  et  modernes,  relatiieinfnt  aux 
enfants  nés  hors  mariage  (1842,  tn-81;  Études  his- 
toriques sur  le  développement  de  la  snrifiè  hu- 
maine p850,  in-8)  :  Histoire  de  l'organisaiitm  de 
la  famille  en  France  (I8â),  in-8),  couronné  i>ar 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  ; 
Sources  et  monuments  du  droit  français,  anté- 
rieurs au  XV'  siècle,  ou  Uibliolhéque  de  {"histoire 
du  droit  citil  français  (lKfi3,  in-IS);  Essai  de  ' 
slatisliiiue  rompante  sur  le  royaume  des  Pnus-llas 
(1867);  dr's  Mémoires  lus  à  l'Institut,  et  ifei  ar- 
ticles ou  des  Rapports  insérés  dans  la  Hrrue  de 
législation,  r.4nnu<i<rr  de  la  .Société  des  .mii- 
qualres,  et  autres  recueils. 

Un  de  ses  frères,  M.  M.iximilien  Ktrmo'^WAfiTEa, 
né  en  juillet  18I&,  a  dirigé,  jusou'en  IKû2^  une 
maison  de  banque  qu'il  avait  fondée,  k  Pans,  en 
1833,  avec  ■■'es  rrrres.  Naturalisé  Français  et  connu 
dès  iM9  f>ar  ses  manife.siationa  de  dévouement 
au  président  Louis-Napoléon,  il  fut  porté  ,  en 
1852  «t  1857,  comme  candidat  officiel  au  Corps 
législatif,  et  élu  dans  le  département  de  la  Seine. 
Aux  éleclion.i  générales  de  1863,  sa  candidature 
échoua  contre  celle  de  M.  Jules  Simon.  Il  a  été 
nommé  officier  de  la.Lépion  d'honneur  le  14  août 
jg52.  —  Il  est  mort  subitement  à  Paris,  le  12  oc- 
tobre 1878-  Son  autre  frrre ,  M.  Honri-Jole.s  Kostcios- 
WARTEK  né  le  1"  juillet  I8I<J,  quitta  également 
la  banque  au  1"  jarivier  I8i>7,  et  devint  en  oc- 
tobre 1858  chargé  d'affaire»  de  Saxc-Cobourg-Gotha 
pri-s  Ja  cour  de*  Tuileries. 

KOESTLIJy  (Jules),  théologien  allemand  né  à 
ultpart,  le  n  mai  1826,  fit  ses  études  Ihéolo- 


l'Eglise  (das  Viiten  der  K.-.  Ibid.,  :  V  Mit 
I872);{a  Foi  (ilcrGlaube, Gotha J&à9);TWoli^ 
de  /.ullt«r  (Luther'sThcel.'.Siuli.,  1863,1  ni.); 
JVoritn  Luther,  sa  m  et  ttt  (criis  (X.  Ullur, 
sein  Leben.  etc.:  Elb.  1875,1  vol.). 

KOUL  (Jean-Georgei) ,  voya|i«ur  et  iennin 
allemand,  né  le  28  avril  180K.»  Brtiae,  cà M 
ppre  était  commer^aot,  étudia  le  droit  tn  <mi- 
versités  de  Cceitinguc,  de  Hcidelbergeld*!»- 
nich,  obtint,  en  1832,  une  place  df  fitepiwr 
dans  la  famille  du  baron  d«  Uiattultcl  fde 
tard .  dans  celle  du  comte  Meiem.  U  tulàu  <> 
Courlando,  puis  parcourut  la  Livoai».  viiiu  Itar 
pat,  Saint-Péterstxiuri;,  Moscou,  le  fflid:  tt  k 
RuBiie,  et  retourna,  on  IRÏH,  en  Alleœ^nf.  U  • 
fixa  k  Drc»lc,  tl  oQ  il  a  fait  dos  «ituniODtdiai 
toutes  les  parties  de  l'Europe.  iHiu  'ir>t,  il  fM 
ses  recherches  sur  l'Amérique  du  Nord,  «1^ 
journer  aux  Êut»-l!nii  en  1854.  UrrriciàfcT" 
en  1H5R ,  y  reprit  avec  une  nou»tll«  «titiU 
publications  et  devint,  en  18G3,  hcbl  iliitiJi  * 
la  ville.  —  U  est  mort  le  K  octdtat  |i'<l- 

Parmi  tes  ouvrages  on  ciie  :  ttf«stu  jt 
lobJraui  de  Saint-Pitertboutg  \ftienbiif  ■ 
Bildern  und  Skixien;  Dr«s<le  et  I/  Kn; 

2  vol.:  2'  é<lit.,  im,  3  vol.);  rojt-.  'MM'y 
térieur  de  la  Russie  et  de  ta  J'oftji'  R»iJ«t  ■ 
Inncm  von  Hussiand  und  Poleo  ,  t  il  .  W'. 

3  vol.);    Voyages  dans  la  Btait'  '•ints^' 
(Rciaen  in  Sudrussland :  Ibid.,  IMI,)^- 
2*  édit.,  1846-1W,3  vol.);  Ce»li<Mt*ÊH  ' 
États  autriehipn»  (Hundert  Tagi  ittl  H*» 
dcn  «sterr.  Slaatcn.;  Ibid.,  IIW.Î  ^i): '"S"--' 
en  Hongrie  (BeiiiC  m  L'ii((arD.;  \M  . 
Voyages  dans  laSlyrie  ft  daw  U  l/emf 
(Keiseii  in  Sloicrmark  unddem  lU  r  Hr'  ' 
Ibid.,  1842);  Voyaget  en  An^Utenf  ,i»>^ 
England:  Ibid.,  1H44,  3  vol.);  ro»««« 
(Heisen  in  SchotiUnd;  Ifci.l.,  IkU.  1  "^h 
lei  lies  Britanniques  et  ses  haUMU  {L»«H]* 
Leule  des  bntisclicn  Inscln-.  Itail., 
Foyage»  dans  le  IHinemark  et  ilaw  ' 
de  S'rhtesirig  et  de  llolstrm  (ReiW  ■ 
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éminaire  de  Tubinguc,  visita  l'Anglc- 


Stultpart 

eiques  au    -  -  . 

terre  et  l'Écosse,  et  suivit  quelque  temps  I  uni- 
TCtsité  de  Berlin.  Professeur  et  prédicateur  de 
l'université  de  Goetlingue  en  18.55,  il  passa  en 
180.-.  à  Breslau,  et  en  1870  à  Halle  ;  il  y  fit  des 
cours  de  théologie  systématique  et  d'exégèse. 

On  cilB  de  lui  :  l'Église  d  Ecosse ,  son  dérelop- 
penïttit  et  ses  rapports  arec  l'Etat  (die  schott. 
Kircbe,  ihr  innercs  Leben,  oic.  ;  Gotha  1852)  • 


mark  und  den  HerzOKiliûmem;  UVf, 
3  vol.)  ;  JlapporU  des  «otionfl.'iWi  <* '*»IJ 
Tnani(ji/rf  <■(  danoiir^  donr  (r  .Vi^Mrtifif 
kungen  Dbor  dio  Verhaeltoiise  "t'f  éu'" 
deutsclien   Nationaliiael  un't,  ett; 
1847);  Voyages  dans  les  .Wvn  iv! 
Leipzig,  I84l(.ltol,  3  vul);  (oqnii  '  ■1^' 
Pays-bas  (Reisen  in  den  Xiedp.-i»  i'- 
1850,  2  vol.);  Voyages  en  fitn>. 
Monténégro  (Keisen  naeh  hlrito.  IM  W'* 
Moiilencgro;  Uresile,  1851,  2»ol.( :  ro|^' 
le  sud-est  de  l'Allemagne  (H««aia»J 
chen  Deutschlaml  ;  Lcipiiv.  18''2  ' '"^^ 
Ouvrages  relatif»  à  l'Aœéri')ui'  scn'.  'fl!*^ 
Canada  (ReiiieD  in  C.;StuU)rjn  is*'; 
dans  le  Nord  Ouest  des  F.lait-itu  W 
Norilwcsten  der  VereigniiJien  Smi»'.. 
1857):  Histoire  de  la  dicourertt  ■d"'* 
(Geschichle  der  Enideckung  Anienai, 
1861),  etc.,  puis,  dans  un  autf«c*lt«: 
du  climat  sur  l'homme  (der  Verkekr  •» 
schen  in  seiner  Abhaengigkeil  «  ■ 
flaeche;  Dres.lo,  I8^1j;     B*ii  (l' î*"- 
2  vol.)  et  le  Pa*uhe  (Irieste,  IKUl 
la  géographie  et  rbijluird;  Et'fn'H"  ""^ 
fa  luiture  et  des  peuples  (Skiiiea  »u< 
Vn»lkerleben;  Dre»de,  18&I,  2wl->;  '*»  - 
{A^is  nieincn  HQttcn;  Vi'tftig,  IW,  î' 

Sa  soeur,  Mme  Ida  loBi,  né»  li  U  : 
1814.  mariée,  en  1846,  au  ««HeB.  * 
sm .  a  publié  avec  lui  :  Btqrsism  itf  t 
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Doctrine  de  Luther  sur  V Eglise  (LMher's  Lchre  i  (Knglische  Skiixeo;  Leipof.  IWi  > 
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tenisegle  :  fmiiel  Itt  Franeait  (Paris  und  die 

fruuas«;Ibid.,  IMâ,  3  roi.). 

lOLKXAJlOW  (Nicalas  Pi),  minéralogiste 
iw,  aéi  l'it-Iameaogorsk  (Sibérie),  \p.  b  dé- 
mtn  \t\t.  sortit  de  l'EcL-le  des  mines  dû 
Sùat  PWrtboorg  en  1839  ei  fut  chargé,  par  le 
gniv«eiieiit  rossa,  d'atsijter  de  Verneuil,  Mur- 
cifaouf,  dt  Kej'sarling,  pendant  leur  voyage 
iMifimi  travers  la  Russie  d'Eurvpe  (1840  et 
l6ii^lItenlMlit  en  1843  à  Berlin,  puis  à  Paris, 
fW  «  Mffec-.ionner  dans  ses  étudej,  et  fut 
iiilil*.  1  wn  retour  en  1845,  professeur  de 
■jatolope  i  l'Écoie  des  mineis,  dont  il  devint 
JWwr  Mec  le  (frade  de  colonel  du  çénie. 
lU(hij«ia«  général  en  1878.  Membre  de  l'Aca- 
■HiedeistiBBMS  de  Pétersbourg  depuis  1855, 
«  I  M  DooiDé  correspondant  de  l'Jastilut  le 
8nitl8U. 

fWBi  «s  méfloires  publiés,  pour  la  plupart, 
•M  l«  i»iiaiM  ie  foQgmdoTff,  mm  citerons 
*Hiîtnileiil  de  minéraui  découverts  par  lui  : 
««gmiiwiif,  noMrmu  minéral  (18481 ,  Caneri- 

""'ii8i);,iic. 
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SOU  mjlARD  (Charles-  Louis  -  Henri  )  , 
IBMxpoio™  français,  ancien  député,  iénateur, 
« i44 ftmkenjue,  le  18  janvier  1798.  A.^socié 
■.""«tared  ane  iniporlsnte  maison  de  Lille 
p  AnHii  de  la  fabrication  et  du  raflioage 
QiW,  Il  fut  aofflnié  chevalier  de  la  Légion 
ntxtiKii  i  1,  laiie  (le  l'exposition  do  18*9. 
■Miet  lia  eoojeil  municipal  de  Lille  et  prési- 
■Uvlittofare  de  commerce  de  cette  ville, 
lu'*'*  BJ"*«'"ant  du  peuple  à  l'As- 
jyw  KpiiBiTe,  en  mai  1849,  par  93  4.'J3 
"''JI'lMWde  la  rie  politique  après  le  2  dé- 
"■w.  in'f  rentra  que  le  îl  août  1859, 
y?  «fin  w  Corp*  législatif  pour  la  2'  eir- 
.Nord,  où  il  était  présent*  aua 
tHOfBJ  camme  candidat  du  gouvernement. 

m  aine  titre,  en  1863,   il  obtint 
Itlllitit  Mr  M839  votant*.  Aux  élections  de 
W.  ii/bt  *Iu  de  nouveau  par  21  597  voii 
jVnMtfinjiitj  II  était  alors  considéré  comme 
*"«  i»  Poroositioo  libérale  et  signa  l'inter- 
FWW*!  116.  M.  iolb-Bemard  a  toujours 
JJJtta,  4jns  \i  Chambre,  la  politique  dite 
II,  coome  député  du  Nord .  le  sys  • 
|Bt  pMectiouîUe.  Il  combattitpariiculipremeot 
eoocemant  l'instruction  primaire 
r*Jiiroiosée$  par  M.  Ouruy.  A  propos  du 
M«*  bi  )e  186Î,  U  poruit  encore  à  la  iri- 
«•Kôali-iircni  élogedelaloi  Fallouxde  1850. 
*Wr«li?as  ilu  8  février  1871 ,  nommé  repré- 
|î**l  1  i'Asiemblée  oationale,  le  onaiènie  sur 
"Vi.S,  parM8  307fOli,  M.  Kolb  Bernard 
F"  tu  »  sur  les  btocs  de  la  droite  monarchiste 
»  '«lalf ,  »i«  iMuelle  il  vola  constamment. 
"Jj^i ialrejsc  d'adhésion  au  S^Hahwi,  et  pré- 
J*'*  Ccopis  des  comités  catholique»  i  Paris , 
fJJJ*-  Il  r«nousia  l'amendement  Wallon  et 
Ll?'****'  Mis  constitutionnelle?.  Porté  sur 
M*  4h  droites,  lors  des  élections  de  sénateurs 
?'J"IWm,  il  fut  élu,  le  12  décembre  1875,  au 
.".W  d«  Jcniliii,  le  trentième  sur  soixante- 
irW6  voit  sur  690  votants.  Au  nouveau 


WM»«tréruWicai/i,  voU,  le  23  juin  1877, 
•■•liition  de  la  Cliambre  des  députés  deman- 
"irlj  abinet  de  Broglie,  et  présida  le  comité 
ni  é«i  droite»  pour  les  élection»  du  14  oc- 
n  niviiM.  M.  Koib-Bernard  a  été  nommé,  le 
?*' IJlî,  atembre  du  Conseil  supérieur  du 
Jy'w,  de  r.^riculture  et  Je  l'Industrie.  Il 
••pfteii  officier  de  la  L^ion  d'honneur  le 
Hiwi!o9, 
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miste  allemand ,  tié  près  de  Gocttingue ,  lo  27  sep- 
tembre 1818,  suivit  les  cours  de  chimie  ue 
M.  Woehler  1  l'Université  de  cette  ville,  puis  fut 
préparateur  de  chimie  de  N.  Bunsen  i  Marbours, 
et  (le  Liebig  à  Gies:i«n.  Sur  la  recommandation  de 
M.  Duusen,  il  obtint,  en  1845,  une  place  au 
Muséum  of  Economie  geology  de  Londres,  et 
consiKna  les  résultats  do  ses  recherches  dans  Its 
XnnaUH  der  Chemie  (  1849).  De  retour  en  Alle- 
magne, il  prit  la  direction  du /)irtionna»re  de 
Chimie  (Handwoerlerbuch  der  Chemie).  auquel 
collabori?rent  les  principaux  savants  de  l  Allema- 
gne. Kn  1851 .  il  succéda  À  M.  Bunsen  dans  sa 
chaire  de  Marbourg  et  nafsa  en  isori  ,4  l'Univer- 
siié  Je  Leipzig,  où  son  laboratoire  devint  un  des 
Iiliis  suivis  de  l'Allemagne. 

A  part  un  ouvrage  devenu  classique  :  Traité 
ilf'taiÙé  de  chimie  organique  (Ausfuhrl.  Lehr- 
buch  der  Ogan.  Chemie,  18.54-1869.  3  vol.),  on 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  mémoires  dans  les 
laboraloirex  thimimes  de  Marbourg  (1855)  et  de 
Leipiip  (1872),  et  dans  le  Journal  fùr  prakiische 
Chemie,  dont  il  prit  la  direction  en  1869  etc. 
Quclquej-unes  de  ses  recherches  expériraentalc» 
reçurent  de»  applicttiouj  pratiques  importantes, 
comme  la  corallme,  matière  colorante  rouge  déri- 
vée du  goudron,  et  l'acide  salicylique  artificiel, 
dont  l'emploi  récent  dans  la  tnérapeutique  eut 
an  immense  retentissement.  • 

KOLDEWEY  (Charles),  marin  et  explorateur 
alleriiaml,  né  .i  Bucken  (H.inovre),  le  20  octobre 
IH37,  entra  djni  la  marine  de  Brème  comme  as- 
pirant, et  fut  élève  de  l'École  des  pilotes  de  cette 
ville.  Après  avoir  voyagé  en  Orient,  il  fut  admis 
ATScole  polytechnique  de  Hanovre,  puis  suivit 
le.s  cours  de  l'université  de  Onetiingue.  Il  com- 
manda la  première  expédition  allemande  au  piMe 
nord  (1868),  entreprise  sons  les  auspices  do 
Petermann,  et  en  rendit  compte  dans  le.s  Hitthei- 
lungen  (1871).  Il  commanda,  en  1869,  une 
<ieuiième  expédition  allemande  qu'il  ramena  i 
Hambourg  A  la  fin  de  1870 .  et  dont  il  publia  le» 
résultats  sous  ce  titre  :  Deuxième  expédition, 
aUemande  au  pôle  Nord  (die  /weito  ileulsclie 
Nordpolarfabrt,  Leipzig,  1874).  Il  devint  depuis 
direcleurde  l'iustitut impérial  de  marine.  * 

KOMEXDA  (Antoine) ,  virtuose  et  compositeur 
allemand ,  né  a  Raps,  dans  la  Basse-Autriche 
le  18  janvier  1795,  et  destiné  à  la  carrière  ecclé- 
siastique, eut  lo  malheur  de  perdre  un  (kiI  dan» 
son  enfance,  et  la  fatigue  de  l'œil  unique  qui  lui 
restait  ne  li^i  permit  p.is  de  continuer  se:«  études 
de  littérature  et  de  théologie.  Il  se  tourna  vers 
la  musique  et  apprit  i  la  foi»,  sous  la  direction 
d'un  prêtre,  lo  chant,  lo  piano,  le  violon  et  l'or- 
gue. Professeur  \  l'écoli»  de  musique  de  Closter- 
neubnurg  en  1811,  il  devint  maître,  de  chapelle 
du  chapitre  et  de  la  ville.  ICn  1847,  h  faiblesse 


de  sa  santé  le  força  de  prendre  sa  retraite  et  de 
laisser  le  professorat  pour  U  composition.  On  a 
de  lui  plus  de  soixante  œuvres  :  des  Symphoniet 
des  Concertos,  ainsi  que  île  la  musiigue  d'église 
d'un  caraciftre  sévère  et  élevé. 


KONG  (Yih  Sin  ,  prince  m)  ou  Kf:«o,  oncle  do 
l'rmiH'reur  de  Chine  et  régent  de  l'eminre,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Kong-Tchin-\Van-Y»ou  est 
ne  le  11  janvier  18.'J3.  Apr*»  lo  guet-anens 
de  Chang-Kia  Wang  (18  septembre  186<))  if  !„. 
chargé  de  négocier  avec  le»  chefs  de  l'expédition 
anglo-française.  Cédant  aux  conseils  du  général 
ru*se  Ignatiell,  il  n'imita  point  la  fanatique  oni 
niâtreté  do  Sang  Ki>-Lin-Sin  et  des  prince"  de 
Ching  et  d'I;  il  annonça  aux  ambassadeurs  la 
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mission  qui  lui  éUil  confiée,  e(  pour  utiifaire  à  [ 
leurs  exigences  s'empressa  de  Taire  rendre  ooux  i 
des  priïoiiuiers  europteos  qui  viviieat  encore 
Le  12  ociobre,  quand  les  utiès  se  présentèrent 
(levant  Pékin,  le  prince  Kong  laur  fit  remettre 
deux  des  portes  de  Li  ville  et  sign»  le  traité-  de 
paix  le  34  et  le  2S  octobre.  L'empereur  Uien- 
Foung  confirma  tous  les  actes  de  son  frère,  qui, 
vers  la  même  époque,  sigoa  encore  avec  le  gé- 
néral IgntUîelT  une  convention  aildiiionnelle  au 
Irailé  de  Tien-Tsin.  Vers  la  fin  de  18G0,  le  prince 
Kong,  frappé  de  l'accroisKmeut  du  produit  des 
douanes  depuis  que  les  agents  étrangers  les  ad- 
ministraient pour  lo  compte  du  gouven.eiaenl 
chinois,  fit  une  nouvelle  concession  aux  idées  de 
progrès.  Il  ouvrit  spontanément  au  commerce 
européen  et  i  l'armement  des  narirm  les  deux 
ports  rie  Han-Kow  et  de  Kin-Kiang,  sur  la  grande 
rivière  de  YanK-Tsé-Kiang.  Au  mois  de  mars, 
l'empereur  créa  un  ministère  des  afTaires  étran- 
gères, et  confia  ce  poste  au  prince  Kong,  qu'il 
avait  déji  revêtu  de  pouvoirs  extrauniioaires  en 
abandonnant  sa  capitale  l'année  précéilente.  Le 
nouveau  ministre  continua  de  montrer  les  meilleu- 
res dispositions  pour  les  Kuropéeo^.  Iva  juillet, 
à  la  mort  de  Hien-Koung,  il  prit  le  titre  de 
réj^cnt,  mais  il  eut  à  lutter  contre  le  vieux  parti 
chinois,  qui  avait  dominé  le  souverain  précédent. 

Ca  paît.,  qui  avait  accompagné  Uiun-Fouog 
dans  sa  reiraiie  il  Jebol,  puis  k  Houkden,  pré- 
tendait garder  le  nouvel  empereur  sous  son  in- 
fluence et  laisser  le  prince  Kong  à  Pékin  dans 
l'isolement  et  l'impuissance.  Mais  celui-ci  prévint 
ces  desseins  :  il  se  rendit  à  Moukdcn,  fil  entrer 
l'impératrice  dans  ses  vues  et  la  décida  k  revenir 
à  Pékin  avec  l'empereur,  ce  qui  eut  lieu  le 
I"  novembre  1861.  Dès  le  lendemain,  le  conseil 
de  régence,  cnmpo.sé  eidusiveroent  d'hommes 
hostiles  aux  Eurojtéens,  fut  dissous,  riaii^érairice 
douairière  prit  la  régence,  et  le  prince  Kong, 
revêtu  des  plus  hautes  dignités  et  du  titre  de 
premier  ministre,  soutenu  d'ailleurs  par  la  pré- 
sence des  ambassadeurs  étrangers,  fit  arrêter  les 
chefs  du  parti  rétrograde,  et  présid.i  la  cour  char- 
gée de  les  juger  :  ils  furent  condamnés  à  mort  le  i  an»i<i 
8  novembre  et  exécutés  le  môme  jour.  Depuis  ce  Hech 
moment,  le  prince  a  pu  sans  obsUclo  réaliser  les 
progrès  réclaûiés  par  les  circonstances  :  en  même 
temps  qu'il  prescrivait  la  réorganisation  de  l'ar- 
mée (mars  18fiJ),  il  prenait  des  mesures  cou  re 
U  vénalité  des  fonctionnaire»,  proclamait  la  tolé- 
rince  religieuse,  établissait  un  conseil  formé  de 
Ue,î^  déférf'é^        provinces,  et  siégeant  tous 
Ss  aLs  deux  mois  po'ir  discuter  les  iniértl»  gé 


et  les  violences  de  li  popuiium  ctiiii&iie.  fov 
reconnaître  ses  succc*  contre  les  rrkllei,  l'ea- 
pereiir  l'èlcva,  en  I86I1,  au  raiiK  bérWiuire,  m 
doublant  le  chiffre  de  ses  a|ipo«iila»esi»  It 
prince  Kong  refusa,  dit-on,  U  rèwmpei»  pka- 
niaire.  A  deui  reprises  11866  et  18o9),  il  «otjp 
des  missions  spéciales  et  Europe,  pou  ca  ita- 
dier  les  divers  pjys. 

bepuis  cette  épique,  U  priûi:*;i  œuMnélo* 
son  influence,  loit  auprès  (le  l'eraîierear  T»^^' 
Tchcn  .soit,  depuis  l'avèDenicDtdï  Eùiiao?>iia, 
surles  imperatriccsrigeuli'.i,  bien  qu'iiiitiiAi 
trois  disgrlces  :  la  pretniétc,  tu  tiii«t  d'tt 
eunuque  arori  (2  avril  IMS) ,  1»  seconde,  fm 
qu'il  avait  (ait  kl  empereurdes  remoilaatit» 
1  inoppiirtunité  de  la  recnDStructina  in^*^ 
d'éié(|l  septembre  1814).  latrmtiiaie.M 
parce  que  la  sécheresse  qui  déiolaililinlf 
lut  attribuée  orflcicllenieni  à  U  vengHiMi 
I  mécontent  de  l'adminlstralioadu  pii 
I  partie  <Us  litres  du  prince  Kaog  lui  fui 
ces  trois  circonstances  et  rcoiliM  x\i  b 
'  de  temps  avec  plus  d'éclst  eue  jnsfi. 
I  sieurs  hU  :  l'alné ,  Tch'tnn  l'ei  la,  l'iU 
I  1874  ;  le  second  a  été  adopté  par  le  prise»  T( 
'  Tchinn-Vuang .  père  de  1' 
Sbiii. 


KONI.NCK  (Laur«»t-<;mlUo«»*j»- 
belii».   né  n  Louvain,  le  a  Oii  UÇj'"'** 
aux  i  tudes  sciBuiiûques  et  X  ih laMM"*" 

Chficlie's  !,ur  lei  gîtes  miuIilB»  «_»  »; 
giq.ii'.  Il  devint,  en  juillet  18M,  " 


m 

■•'■^  -|H  il 
^•ii'l-.X'-rfii 

|f*»-f^:«:ii 

»WjlV,^ 


&^' 


traonlioaire  de  cbimic  organiqw «•  , 
logie  i  l'université  de  Liî'ge.  Ko<Ii«a>«  IWi» 
fut  admis  à  rA«démiedi.».«;i»oc€»,l*«""" 
de  Belgique.  .    .  „_«, 

On  a  surtout  de  lui  :  DrunfM»  •'JT^TT 
fatUt's  de  UrstU-Baorn,  SWieil/,  cU.  ,lS»J«|j 
i»rï<rip»ion  (Ut  animavx  iofuUipt'f^T^ 
dans  le  Urrain  carbonif^  àt  U  M'*»' 
et  Pari».  1842-44, 1  vol.  iii-4.  fi*  fl  '•'"II^j!: 
SuppMiw>i(  publié  en  1H'û|;.W""''»TT 
du  caractrre  naléontologiant :  «'"^ 

,û«i  fos$xUs  (1847;  V  Vf^J*^,^ 

  ,u-4),avecM.U.  l^»; -^JS 

de  J'/nik  déumnril  par  i«- 
lUmina  (1863,  in-8,  avec  ^U,  *^<^/' 


pratique  danatyu  cftmww  d»".  'Jls??»- 


fire  ;iH-..l 
let  fiufiUt 


U  ij 
_  ««Mb 

Th. T* '  '"l-'t 


is  gc-    çroiso  do         est  né  à 
it,  le    Se  Xcmphn,lel6«pl«obre  lS«.^°»  ^ft. 

r  ii.r.  I.    r,.,Kl<i   nuis  »»a»  l""""^'  ki^ 


"^'^"r  ^■d'ret'ffi'éialihSî^s  r  M  ■        ^^i^:zzr:^^  ^ 

^?:Sté"  con^U"^.^^^^^       en  même  temps    sept  membres  avaient  .U 
l»""*'"'  .   A,       rii>«iirTftctioD  des  Tal- 


V  irré  er  les  pnTgrèrde  1^  J«  Tal- 

^        le  nrince  Kong  accueillit  avec  empresse 
P'i^.  'le  iciui^  de»  Torees  anglo-frança.ses.  rca 
S'       Chine  peur  assurer  I  cxéculion  du  traité 
iée.  en. Chine  pcuj  i,io„  des  com- 


mandants »"'«?„„^".'^ÙTaT  dûposer. 

le*  ressources  dont  .^pouvait  p«,tet,.tué 

A  1  occasion  de  la  mon 
dans  une  encontre  ajec  '  pJbU^o 
Kong  remercia  par  une  p  baient,  et 

allié,  du  isfn^iVp^desriéi^nrfa 

La  mort  du  colonel 


.  ae  l'onicier  i""v-''- —  j-,  iroupe»  chl- 

-*4\rÎ8ld)"'?u^"'atTda"  'Si 'co^^^^^ 
noises  (août  18621,  j,ns  le  parti  hostile 

Soitre  les  r^P^S  q"»  P 
aux  étrangers  ""'î.?»'         ^,       je  réels  efTorU 


sept  memJ>rcs  avaieui  »»  P"*'',' , 
trihison.  par  le  çouverreo « 

étades  au  collège  P/?y«»"'X 

et  vécu  avocat  «n  18*3,  il 

dani  sa  ville  natale.  En  m''- " 

dail  déjk  populaire  P»r 

l'assemblée  du  comiiai.  t^J^  ^  , 

le  peuple  et  la  noU«^. 

qués  par  le  c»'»'"»-,^" 'S^uiw  SuifW 
Comme  d'airairos  par  U  wm>^ 


,uccîs  de  son  P^^^tmffSl^  ^ 
Il  fonda,  avec  »«  ""fîïSk», ï***^ 


nom 


f.iy-- 

iitls. 
i&ii- 
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TéritaUs  dictateur  de  la  Bongrio.  Il  Alla 
cliaque  district  encourager  lui-mâme  l'arioeamt 
de»  volontaires,  organisa  quatre  armées  pour 
repousser  l'iovasion  autricliieoo»  et  traiis)x>rla, 
après  la  prise  de  Pc&th,  le  «iége  du  Kouveroe- 
fflenl  à  iK-brcczin,  où  fut  rédigée  la  déclaration 
du  l't  avril  lft49.  qui  proclamait  l'indf^peudaoeo 
de  la  Hongrie,  I  établissement  de  la  réputilique, 
et  la  (léciii^ance  perpétucUa  d«  la  luaisou  soure- 
raine  de  Habsbourg. 

M.  KuMutJi  fil  une  entrée  triomphale  dans  Peith 
reconquise,  ar«c  le  titre  de  chef  prorlsoire  dA 
1  Ëtiit,  et  eavoya  sans  résultait  des  ambasudes 
pour  réclamer  te  secours  des  puiss^nci's  occiden- 
U\cs.  Il  pr^'cba  contre  l'Autriche  H  U  Kussie  use 
iérilablecro;sade,  pour  l.njuelle  l«  peiiplu  licingroia 
[larlit  avec  enihou.-.i.isme.  Alura  eurent  lieu  les 
campagne*  victoncuits Je  Dem,  en  Tians} Ivanic, 
et  de  <>u:rgei  dans  liai  Kirpalhes.  Les  su'ocA»  de 
eu  dernier  luspinèrent  au  dKtateur  uuo  confijiu» 
funeste.  Placé  entre  le  besoin  qu'il  avait  de  son 
talent,  et  la  crainta  qu'il  avait  <le  ton  carac- 
tère et  de  son  influence  &ur  l'élOineot  mai^yare, 
il  chercha  à  le  g<iguer  et  ne  réussit  qu'à  se  per- 
dre. Au  lieu  de  punir  .■^on  iosuliordination  et  sou 
refu-^  il'obéir  au  Comité  de  déren^e,  il  lui  a^att 
confié,  en  janvier  |84'.>,  le  comm/iudement  du 
corps  «l'armée  de  Dcmbinski.  Après  la  prise  de 
Resth.  il  le  choisit  pour  ministre  de  ta  guerre. 


MBli  CMlemDpliires,  et  distribuée  dans  les 
wvUts,  l'iutre  iiltofrlpbiie,  pour  échapper  à 
ItauuR,  Il  1  biMii  le  comiite  rendu  criiiquo 
fa  étMN  lit' l'asstmLiiée ,  et  ooijlribuait  ainsi 
1  tiidixiiKf  le  ans  politique  des  Hongrois. 
I<r>iTem<inent  en  iléleadjt  tientét  la  puUica- 
lui,  Il  il  arrêter,  à  Sude,  Scheoeyi,  Wesse- 
tHip  (I  ioisuib,  qui  furent  condamnée  par  la 
ctiaht  lies  Mpicjarirs  1  un  emprisonnemeat 
it  qaiit  uné»  (1839).  L'amnistie  de  1840,  ar- 
nùte  1  Ituiriciie  pu  l'opitosition  de  la  Uiéle 
l<»iri«i^,  aiur  rendu  11  liberté,  et,  dans  l'en- 
^juat  roiiuJiire,  00  ouvrit,  en  faveur  de 
L  luiuiiib,  nue  Muscription  oationale. 
li  \M,  U.  liasâuiii  fonda,  pour  un  Ubraire 
liiftat.  »« Mn  Uirlap  {Jouroil  de  Pesth),  qui 
«iilti{iii'4  4irO.  T^uis  7)>00  abaonés.  et  devint  lu 
«il  l'QM  .les  iiiécs  libérales  en  Hongrie.  Les 
jjtliwiwB  de  cette  feuille  pour  la  publicité  des  : 
Mis  judituires  emportèrent  le  vota  de  la 
tiilU!.  Kiirichi  par  sa  plume,  l'habile  pu- 
»:is<t  prit  ideter,  à  Gnln,  un  domaine  de 
fciiO  If.u.  Owifodint,  sur  le  refus  que  fil  son 
WiiBudjwatnùf  son  Iraiiement,  en  raison  du 
iMijw.ns  cToiwint  des  aionnés,  U  quitta 

■  «iiRiji^ujourniL  On  d(t  qu'à  cette  épo<^uo 
WMwà,  SiiciiaDtdtt  pnnce  de  Mttteroich  l'au- 
wiui^io  it  fonder  une  feuille  rivale,  reçut  de 

■iliAtd'(it«aibteolion,p!mr  rédiger  un  jour-  |  .»  .„  ^uon:. 

■  «MnaiNr.  Il  refusa  et  s'occupa,  de  ]8t4  '  Quand  rintlisclpline  de  Gœrgei  ne  connut  plus 
•l«i,fMidibirie,  de  commerce,  d'aflaires  de    de  bornes,  et  au'au  lieu  de'  se  retirer  sur  la 

une  lociélé  commerciale  qui  ne  fit    Theis»,  suivant  le  plan  do  M.  Ko^ulb,  il  s'obs- 

  tina  au  siège  de  Komoro,  le  dictateur  lui  retira 

!  uniusiaut  ton  commandement,  (wur  le  lui  rvndre 
prefiueausîitiit.  Une  autre  foi.s,  Kosj^uth  marcha 
I  a  la  tt'te  du  ;iOilO  hommes  contre  le  g^nîT^I  in- 
docile;  mais  il  dut  céder  jusqu'au  bout  à  son  as- 
cendant et,  apriîs  la  défaite  de  Tctuesv^ar  et  de» 
négociali.ms  tnfruciUHUses  cut.imf'esavocle  pnnco 
'  i'a.'ikewiisch  pour  donner  la  couronne  île  Hongrie 
I  il  un  prince  rus^e,  il  se  déchargea  sur  lui  de  l'in- 
'  évitahie  caiiilulationde  VilajLTos,  lui  transmellant, 

par  une  nlxlication  formeltu,  tous  si;s  pouvoirs. 
I      Malgré  les  cunseils  désespérés  de  Hem,  U.  Kos- 
I  suth,  no  croj^ant  plus  la  lutte  possible,  gagna  la 
frontière  iuri|  le,  p.jur  s'embarquïr  à  Conslanti- 
noplp  pour  l'Angleterre.  Il  était  suivi  desgénér,iux 
Bem,  Dembinski,  Perczel,  et  d'environ '«000  hom- 
mes. Arrêté  par  les  autorités  turques,  il  se  vit 
d'abunl  menacé  d'être  livré  i  l  Aulriche,  puis 
fut  interné,  avec  quelques-uns  de  ses  compa- 
gtîons,  4  WiddiD,  en  Serbie,  nuis  à  KouUhia, 
m  Asie  Miueuie.et  ne  fut  rcMclié  que  le  22  .loùl 
ISjl,  à  1.1  suite  de  réclamalions  très-prcv>iautes 
des  gouvemeraonts  anglais  et  américain.  Il  s'em- 
liar^ua  le  I"  septembre,  toucha  A  (ién-'s,  ou  il  fut 
l'objet  d'une  ovation,  débarqua  à  Hjarseille,  »c  vil 
refuser,  par  le  ministère,  l'autorisattun  de  tra- 
verser la  France,  reoril  la  mer.  re^ut  les  plus 
grands  honneurs  à  Gibraltar,  !i  Lisbonne,  et  arriva 
à  .Soutliamiiton  le  'IH.  On  r.iccueillit  eu  Angle- 
terre avec  le  plus  vit  cnthousiasiae.  Avunt  la  fin 
de  l'année,  il  partit  sur  If  Uumboldl,  pour  les 
Ëlats-Uriis  d'Amcri<]ue,  où  ratienduieiil  k-s  mêmes 
sympathies.  Il  y  ht  «les  discours  jHibl.cs  très- 
g.-(iiés  &  l'appui  du  principe  de  n'^n-intervention, 
dont  la  violation  (>ar  la  Hussie  avait  él«i  si  funeste 
k  la  caus«  de  oun  pays,  et  y  recueillit  des  sous- 
criptions en  faveur  «le  la  nationalité  hongr.'ise. 
De  retour  à  Londres,  en  I8j2.  il  vit  son  nom 
I  •P'SK.É  plus  lie  secour»  que  uans    mêlé  à  l'émeute  doul  Milao  fut  In  théâtre  au  mois 

■  *ilniir,°*î''''*'  *'  rciallalion  du  senti-  de  février  de  l'anoe«  suivante:  mais  il  désavoua 
.j.,' j  H^irT^- A  l«  suite  de  différends  trés-rifs  hautement  la  (  arlicipation  qu'on  lui  «tlribiiail 
'     '       ■„  modérés  du  cabinet.  Bat-    dans  cette  prise  d  armes.  Sur  le  bruit  qu'il  fjisait, 

'^i*ii»it^™'  "'«inéreot  leur  démission  à  Umdres.  des  préparatifs  pour  un  soulèvement 
f  .  tiaÎT/^'  - M  sous  le  litre  de  président  du  génér.il  de  la  Hongrie,  des  perquisitions  eurent 
^  j      ^««ajemùooale,  M.  Kossulb  deriiit  le  I  Ueu,  mais  sans  aucun  rôsult*t,  et  H.  Koasutli, 


JJ|**ftflatl  unes-Dciélé  nationale  de  secours 
■»l|ï  te  U  cotisatioil  était  de  5  0/0  du  re- 
^■•.'^Jftaittre  eut  de»  succursales  dans 
■  iMum  M  nlut,  du  moins,  i  son  fon- 
■»»»'.  «M  jnnile  popularité. 
.^  ^'•■««lœiut  de  Pcslh  envoya  M.  Kossuth 
J*'^"».  M,  iKc  une  éloquence  qu'on  ne  lui 
■'""«^'(•««icflre,  il  dresM  ausulOl  le  pru- 
^«°^*»î»  wlamations  pohliques  :  alTran- 
"'S  (nysMi,  Buppre-ssion  des  corvées 
a!r'       *  '»  presse.  U  révolution  fran- 
emJ^^'"'  eialter  le  parti  démo- 

j^^o^'Hit  lies  lors  le  chef  reconnu.  Le 
■w.  L  pwnoBça  un  discours  fougueux  qui 
Jiaim  >  |irtivoi|uer,  à  Viemie ,  l'iiuiurrection 
'•Un.  «,  le  Icudemaia  du  triompiie  des 
Il  VU  les  féiieiter  à  la  tête  d'une  dé(m- 
h^jL-L  1*"*"*?  hongroise.  C'est  alors  que 
I,  J"***"'**  iisirichiea  dunaa  la  vicemyauté 
^_  •''"^'''rcfinluc  Eiienric,  et  arrêta  que  ce 
«■h  î."™''       "Iminisi ration  sé|iarte,  ot 
[  iiaiir™'**"*''     ««'e  Batlhyany,  un  mi 
if^  I  éBÏL."'*'""     KoMulh  eul  le  portefeuille 
'    «Jz**  I"        Cf  lui-ci,  se  déliant  de  ces 


J^*»*.  léclima  une  dtciaration  complète 
L~^™J»ee  qui  fm  refusée,  et  s'occupa  dé» 


i.Tj*™""^»  «Je»  billets  de  banque  que  le 
i  «1      P"*"^  •i"'  «on  «résor  particu- 
4u,îL  i'*"^  Je»  nesjooroQS  à  la  Hongrie, 

1»  „',  ■■'' '*''  >"'«  guerre  qu'il  prévoyait. 
S,  ^. '""''"e  't  de  iiCruiUe.  de  la  Oalouiie, 
Ifi^fn..       ^  provoqué  par  Y.Kv- 

kJT*  "''"^8.  e«  JifiRé  par  le  ban 
"■vJ?^:."""**  de  complicalioas  £»- 


KRAN 

sommé  de  «'expliquer,  déclare  ourertement  qa'il 
4uit  prêt  il  recommencer  la  guerre  contre  i  Au- 
triche, mais  que  !«'<  <1i]>ât9  et  ses  ipprOTiSionrK!- 
menN  n'étaient  pas  en  Angleterre.  Il  Torma,  atec 
Mazz:ni  pi  Lcclru-Rollin,  une  sorte  de  inumtirat 
démocratique,  el il  signa  avec  eui  des  manifestes 
destinés  i  entretenir  ou  ik  réveiller,  dans  toute 
l'Europe,  le  sentiment  révolutionnaire,  plutôt  en- 
core que  le  sentiment  national.  Il  forma  aus» , 
arec  les  généraui  Klapka.  et  TOrr,  le  comité  de 
Gtnes,  plus  sjvécialemcnt  destiné  à  agir  en  fureur 
de  la  natiunalité  hongroi^ve  et  \  mettre  le;  mou- 
vements dt!  leurs  compatriotes  en  harmonie  avec 
ceux  des  Italiens,  des  Polonais  «t  autres  peuples 
réclamant  leur  indépendance. 

M.  Kossulh  vécut  à  Londres,  puis  en  Italie, 
arec  une  fortune  indépendante:  sa  femme  avait 
pu  le  rejoindre,  dès  1  époque  de  sa  captivité  k 
koiitabia,  et  le  f^uvprnement  aulricnien  lui 
avait  renvové  spontanément  sa  fille  et  ses  deux 
fils.  En  186'7  et  igfiH,  il  fut  élu  à  Hesih  membre 
de  la  Diète  hongroise,  mais  refusa  ce  mandat. 
Sa  iiomioation  avait  eu  le  caractère  d'une  mani- 
festation politique  un  peu  nrageusc.  Pendant  la 
guerre  franco-prussienne,  tes  journaux  de  New- 
York  publl^roIlt  une  letire  dans  laquelle  il  con- 
jurait le  peuple  des  Etats-Unis  de  s'entremetlro 
pour  faire  cesser  •  l'horrible  sacrifice  de  la  fleur 
de  deux  nations  >  (!20  octobre  IftîO).  Depuis*  il 
continua  de  résider  en  Italie,  et,  tout  en  élevant 
la  voix  en  faveur  de  l'union  de  toute  ta  nation 
hongroise,  il  refusa  de  rentrer  dans  son  pays, 
malgré  les  sollicitations  d'une  députât  ion  qui 
s'était  rendue  auprès  de  lui  en  IR77. 

Diverses  publications  ont  été  faites  sur  M.  Kos- 
suth,  en  France  et  li  l'étranger  :  nous  citerons 
celle  qui  a  paru  en  Allcm.igne  sous  ce  titre  : 
Louit  Kostuth  (Leipzig,  I8.il-I(!a'.',  2  volumes). 
Il  a  été  publié  en  Angleteric  un  ('hoix  det  dis- 
court  de  fCottuth,  par  M.  K.  W.  Newmann  (Select 
Skectches  of  K.,  1853,  )n-8). 


KRANTZ  (Jcan-IUptiste-Sébasticn),  inKénieur 
français,  ancien  représentant,  sénateur,  né  à 
Arches  (Vosges),  le  17  janvier  1817,  entra  i  l'K- 
cole  polytechnique  en  1836,  à  l'Ecole  des  ponts 
01  chaussées  en  I8H8,  devint  ingénieur  ordinaire 
en  1843  et  ingénieur  en  chef  en  1864.  Hn  cette 
qualité,  il  dirigea  les  travaux  de  la  ligne  du 
Grand-Central,  et  ceux  de  U  voino  du  départe- 
ment de  l'Ardèche.  Au  moment  de  l'Exposition 
univerfelle  de  1867,  il  fut  choisi  par  la  Com- 
mission impériale  pour  consiruire  le  palais,  sui- 
vant un  programme  rationnel  arrfté  par  M.  Le 
Play,  commissaire  général.  Malgré  le»  critiques 
soule-.éC'i  par  l'aspect  extérieur  du  monument, 
l'opinion  publique  fut  unanime  à  reconnaître  l^s 
avantages  de  ses  aménagement»  intérieurs,  tn 
1868,  M.  Kraniz  fut  signalé  comme  inventeur 
d'un  barrage  mobile,  qui  devait  élever  le  n'veau 
delà  Seine  dans  Paris  et  y  faciliter  «  calK,  agc. 
En  1870,  il  était  charge  do  U  surveillance  d  une 
partie  de  la  navigation  du  fleuve,  lorsque  le  si^ 
lui  fournit  l'occasion  do  rendre  des  «Pf 
coniribuèrcnl  i  donner  aux  inge 
•    Il  dirigea  nolain- 


nicurs  une  certaine  popularité.  •»^?"  ",,"^6 
ment  'a  mi^  en  état  Ae  défens,  d  "ne  partie  de 
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le  quatorïième  sur  vingt  et  an,  par  IMÎUtaii 
sur  Î90  823  volants.  Il  fit  part»  da  emtn  p«to, 
et  fut  un  des  vice-présideolsdaoïgWBp».  Ojw 
une  grande  part  aux  diseussiotiipk)alHnlik<« 
aux  voies  de  commui^icattoa,  Ait  rippnrtR' 
la  commissiot)  d'enquite  sor  U  naviçilioii 
ribure.  et  de  celle  du  projet  de  b  tdutfia 
chemin  de  fersoua-marin  antre  Cabùs  et  Doom. 
Il  combattit  le  ministre,  M. CailUiB 
des  grandes  compagiues,  et  se  prMMçt 
déclaration  d'utilité  publique  et  la  eonea 
tronçons  de  voies  (erroei,  de  moini  4( 
kilomètres.  Au  nomeat  des  tratativei  i(  i 
ration  monarchique  en  octobn  tlTl,  Hiapv- 
Donca,  dans  une  cireulùn  ï  m  WaeiNti,  K 
l'éialillssement  définitif  du  ggaveneoMil  ri- 
blicain,  et  vota  les  lois  coattitntiMiMlB. 
sur  la  lista  des  gauches  Ion  des 
'<b  sénateurs  inamovibles,  il  tut  èta  h 
cembre  1873 ,  par  367  voix  iw  (SD  «  ' 
Sénat,  il  continua  da  siéger  aa  eeUN  . 
repou.ssa,  dans  la  séance  d«  23  Jiiia  wii, 
demande  de  dissolution  préMOtls  f  I-  * 
Broalie.  Plus  tard  il  fut  un  4m  iImUw  » 
pubTicains  qui  se  séparèrent  4e  U ansf** 
voter  contre  l'article  7  de  li  W  ~  *  ^ 
ment  supérieur  (9  mars  1880) 

Nommé,  le  5  août  1876,  e — 
ral  pour  l'Exposition  univete*  *IJJ 
Krantz  consacra  dix-buii  modàli*"*' 
b&timents  élevés  sur  le  Chaa;  • 
Trocidéro  et  k  l'orjfanisatiea  ' 
section»  dans  lesquelles  denj«*_» 
innombrables  produits  oïerts  M 
quelques  imperfeclionsde  ifM 
du  reste  dis(«rurent  dà»  l'otifiai 
mations  de  la  prcvs"  pariiiewiei_ 
Krantz  reçut  les  plus  g"*™»  •'ÎI5' 
admis  h  la  retraite  le  U  fetrierlPl.w»^ 
d'inspecteur  «énéral  bonoiaifeiMafy^, 
sées.  Officier  de  la  Légion  '^'jSZVLr 

,  il  a  été  promu  coMaaii|lgi»» 
1870  et  grand  officier  l«2Ç*TS2ÎSi 
M.  J.  B.  Krantz  a  pubbé  :  «■Jjj 

rovaux  public.  (1841,  'J"»  •jK.îl 
de  rt.mW.  (1870,  'n;«;'i»jrV^ 

néralfl  local  Om,  ^'^^-f^ 
chem.w  de  fer  <co»oin-9««  * 
voie  réduite  (1«7». 


Ciaux  qui 


KRANTZ  (f">«:^  a„  ,, 
marine  français,  'j*"  "^^«1 
décembre  .«jiî.Jw^ 
aspirent  en  »«P«f«î?1^2ï«  >•  "u  i 

ae  pans,  >>  '"JLÏrt 
divry.  (>S.»g"X*  'iLri* 


qui  permir^...    t>,r,t 

Céréales  de  l'approvisionnement  de  Paris- 

Aui  élection*  du  8  février  IR.I  P°"^'^*iio. 
blé*  nationale,  M.  Krantz  obtint,  sans  «tre  e^^^ 
dans  ledé^•lrtement  de  la  Seine,  OK  "!  ™'  j„ 
328970  votants;  mais  au  scrutin  "•"P'^^Sal, 
du  2  juillet  suivant,  il  tut  nommé  tcp«»e" 


KRAU 
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.j|  lia  grand  (MnlopMOeDt.  De  retour  en 
,  il  dfnnt  directeur «««  travaux  d»la  ma- 
Lhl  Moma  rke-imiral  en  I8T7  et  rentra, 
•lenDri,  m  miniMire  de  la  marine,  arec 
IM  Peititiu,  comme  chef  de  cibmet  et  cher 
il-airor  de  U  Ooite.  Officier  de  U  lif^ioD 
irle  1"  décembre  1863,  il  a  i\é  promu 
Isv,  le  g  dioembre  1870,  et  grand 
b  II  /UTier  187». 

'  IM  puUicatioM  qui  ont  nne  autorité 
m  cite  :  ÉUnuntM  de  la  théorie  du 
i,  «Menant  les  calculs  de  déplaceinenl, 
'tfcrollun*,  H  méthode*  de  jaugeage, 
ib de  l'erpount de  charge,  etc.  (Toulon, 
\ii4l,tlCoruiiéraixons  tur  tes  roulis  de* 
iMr(IU7,  in-8,  arecQx-}. 


ISnwSKI  fJosf>pb-r^Bce),  littérateur  et 
roboait,  nék  Vanovie,  le  2« juillet  IKI2, 
I4Mn1  Wilna,  et  compléta  stm  éducation 
tWlUtt.  De  retour  rians  sa  patrie,  il  vécut 
MUMoe,  (D  dehors  de  tout  mouveineni 
|fcBllW,  il  se  rendit  i  Varsovie  et  prit 
Ma^ljeiinial  Gaseta  poUka,  danslcfiupl 
iRtIR  fatrgie  les  droits  de  ses  compa- 
i  hKà  de  i^éloigner  aprée  l'insurrccliun 
Wiliillni  Die»de,  oA  il  continua  i9i 
wNinirci  et  entreprit  leur  édition  corn- 
SMnnts.  Elles  ne  forment  (uls  moins 
li^JjMM,  et  embrassent  la  critique,  le 
li  Iwlwre,  la  poésie  et  le  roman.  Au  mois 
■Siro,  le  cînquatitiJuie  anniversaire  <lc 
PWtolMJetlres  a  été  célébré  à  Cracovic 
■•••aiiité  eilraordinaire,  et  l'empereur 
2J*''''''',  A  cette  occasion,  commandeur 
y*  Itit^ois-Jciseph. 

Êtxtdtt  tilterairrs  (Siudya  liie- 
f^^rlM):  SourtUrt  élvdtt  lilléraires 
*W[ili««raciie;  Varsovie,  I8M.  2  vol.); 
•rtfejiK,  en  Volhifnit  et  eti  Uihuanie 
■wtfPQlesia,  Wolyoia  i  Litwy;  Wilna. 
Jy;  Yvjt^e  à  OOetta  (Wspomnienia 
JM..  1845-18*6,  3  Tul.);  Histoire  de 
jFiDjOiWiloo  od  poczatkow  jego  do 
IWO-IWî,  4  Tol.);  (o  Lithuaiiie 
1847-I8r*.  2  vol.),  etc.;  puis, 
'•was  ou  les  volumes  de  poésie  qui 
eontribiié  k  «a  réputation  :  Swiat  i 
[Wilna,  IM3):  Lalamia  czar- 
IM3,  4  vol.  ;  2-  édit.,  1844); 
»««*em  (Leipiig,   I84.i);  doux  I 
MBTeni  réimprimés  :  Anafielas 
1843,  3  vol.)  et  Siotan  i  Kobieia 
etc.  Sous  le  pseudonyme  de 
«  »  puNlé  plusieurs  volumes  de 
Initmt  dt  l  insurrectioQ  do  I8C3. 


ik),  cantatrice  allemande, 
ytottdie)  la  24  mar*  1842,  montra 
Ida  pfécoeet  dispositions  et  fut 
•fitoire  de  sa  ville  naUle  en 
ut*,  en  1860,  i  Vienne,  daas  le 
f**  Hathilde  de  Guillaume  Telt,  et 
Pj  tous  les  grand»  rôles  du  répertoire 
pl«m».  Au  mois  d  avril  1808 ,  elle  s« 
Ml* «lie  Ventadour  etobtiiit  le  plus 
Pwant plusieurs  saisons.  Rlle  réussit 
"•M"'  le»  rôles  dramatiques  de 
jrmmort,  d'Oteilo  et  d'Aida.  Eii?»- 
■i  BB  lie  rioaairuration  de  U  non- 
P^oy  futpas  moins  bien  accueillie 
PWilJs  principales  interprèle»  de 
P»  lOne  lyrique,  ort  elle  créa  les 
Are  dans  Vopéra  de  M.  Mcrmoi. 
ne  dans  le  Poi^eucte  de  M.  Gou- 
Jllle  Kraust  a  été  nommée, 
kom>nir«  de  ta  Société  dc« 


concerts  du  Conservatoire,  titre  qui  n'avait  ilè 
accordé  juuiue-ti  qu'à  Mmes  Dimoreau-Cinti  et 
Ikebkolz-Faiconi.  Elle  a  été  nommée  oflicier 
d'aeudémie  en  février  1880.  * 

KRAUT  (Guillaume- Théodore),  jurisconsulte 
allemand,  né  à  Luuebaurg,  le  là  mars  1800,  étu- 
dia le  droit  il  Goettin^rue  et  à  Berlin,  sous  la  direc- 
tion de  Hugo,  K.-P.  Btchorn  et  Savigoy.  En  1825 
il  devint  assesseur  de  justice  de  Gœttingue,  puis 
professeur  adjoint  dans  la  même  ville  (1828)  et 
enfin  professeur  titulaire  (1836).  Il  siégea,  d« 
IS.'iO  A  185'l,  dan.s  la  première  Chambre  bkno- 
vrienne,  comme  député  de  l'université.  —  II  est 
mort  &  Gœitingue  le  I"  janvier  1873. 

On  cite  de  lui  :  Plan  d'nn  cours  de  droit  privé 
allemand,  y  compris  le  droit  ^<foda{{Gruadrisszu 
Vorlesungt'n  Ober  das  deutsche,  etc.  :  Gcetlingue, 
18'J0:  :i*édit.  I84.Ï);  !a  Tutelle,  d'après  les  princi- 
pes au  droit  allemand  (die  Vormundscbafl,  etc.; 
Ibid..  1845-1847,  2  vol.);  rAncirn  droit  munici- 
pal de  Lunebnurg  (das  aile  Stadtrecbt  von  LQne- 
burg;  Ibid.,  184^),  etc. 

KRKOS  (Charles-Auguste  MiEDKS],  compo«iteur 
allemand,  né  le  16  janvier  1804.  &  Nuremberg, 
oA  SCS  parents  avaient  un  emploi  au  théAtre,  or- 
phelin ne  bonne  heure,  fut  adopté  par  la  famille 
di;  régisseur  de  l'Opéra  de  -Stuttgart,  dont  il  prit 
le  nom.  Il  reçut  une  éducation  musicale  soignée  : 
à  l'âge  de  sept  ans  il  joua  déj&  en  public,  et  en- 
ireprit  la  musique  d'un  vaudeville  de  Koizebue  : 
Feodora.  Trois  ans  plus  lard,  il  écrivait  plusieurs 
quatuors  et  âonn'c^-  Kprhi  avoir  passé  <ieux  ans 
à  se  préparer  t  l'ttat  ecclésiastique,  auquel  son 
pâre  adoplif  le  destinait,  il  reprit  ses  études  mu- 
sicales, et    l'ilge  de  quinze  ans  prit  ranR  parmi 
le»  nrofesseurs'le  Stuttgart.  Il  se  rendit  à  Vienne, 
oO  il  se  signala  comme  pianiste  et  comme  compo- 
siteur, et  obtint  la  place  de  maître  de  chapelle 
l'ofMSra  lie  la  cour.  Il  la  quitta  nour  celle  de  direc- 
teur de  rausiaue  au  iheltro  de  Mainhi^urg,  C'est 
il  lui  que  l'Opéra  de  cette  vilie  dut  toute  sa  répu- 
tation. En  1K33,  il  fonda  une  instilution  pour  le 
chant  et  pour  l'enseignemonl  muMcal  uul  pro- 
duisit un  grand  nombre  d'excellents  élèves.  Il 
passa  d«'puis  \  Dresde  oil  il  remplit,  avec  M.  Ftcis- 
«iger,  les  fonctions  de  maître  da  chapelle.  11  a 
é[>ou^é  Mlle  Michalesi,  qui ,  sous  le  nom  de  Mi- 
chalesi-Krebs,  se  fit  cunnaltre  comnie  une  des 
cantatrices  les  plus  distinguées  de  l'Allemagne. 

l'armi  les  meilleures  conapos^ions  de  M.  Krebs 
on  remarque  deux  opéras,  Stilta  ou  le  pouvoir 
du  chant,  et  Agni's,  puis  un  assez  grand  nombre 
de  Hoiiiances  et  de  Mélodies. 


KRKYSSIG  (Frédéric),  littérateur  allemand,  né 
dans  la  Crusse  oricaïalo ,  le  à  nciobri:  18IH,  fut 
életé  à  I>aiiti'ig,  se  rit  recevuirinstituteur  en  1837 
exerça  un  an  sa  profession  dans  un  vîli.ngc  de  là 
frontiL>ro  russo,  puis  suivit  à  l'Uiuverisité  de 
Kœnigsherg  les  cours  d'histoire  et  de  pliiiologie. 
Successivement  [ir^fesseur  ou  >lireclcur  des  éco- 
les praliuues  de  Wehia,  d'KIbiiig.  (le  Cassel,  il 
fut  appelé,  en  IH'l.  parla  ■'^ociei^  potyiechnique 
de  Francfort-sur-le-Mein,  4  la  direction  des  écoles 
do  cette  ville. 

.Se»  ouvrage*  principaux  traitent  de  la  littéra- 
ture franvaiie  :  Ifittnire  de  la  litti-raiure  nalio- 
nnle  française  (Ge-cliichto  der  franz.  iiaiionallit 
Berlin.  l«jl;  4*  édit  1872);  Eludes  de  ta  civtlî'. 
salion  et  de  ta  littérature  française  (Studien  lui- 
franz.  Culturund  Literaturgeschichte  ;lt)jd  iafi.M- 
Trois  siicles  Jr  la  littérature  français/ ii'»^J' 
1«G9,  m-H:V  é.lit.  Berlin,  187C);  Jfourement  t'n 
tellecluel  en  France  au  XiX-  siècle  (L'ebcr  diô 
fran».  Oeistesbtwcgung  im  19"  Jahrh.;  Berlin 

C0?«TEMPOnAINS.  —  66 


Km* 


—  lOdî  — 


Kl'UL 


1813).  On  cite  «n  oulro  une  série  da  C ovfirencet 
lur  Shaknptare  (VorlMunireii  Uher  Sh.;  Berlin, 
J«:T«  l8<iO,3  vol.:  3-  éd.  IftlT,  2  vol.).  »ur  FautI 
(lleher  K.  Ihid.  18fin),surle  Bowisn  atVmandron- 
•«mporot'n  (U*berilen  deuischrn  KoiiHn  dpr  Gcfçrn- 
■Wwl.  1069);  Qufulinnt  Shakefpeari'-nnrt  (Sli»ks- 
pearc  Kfijifii  ;  Leipzig,  18*1);  .Voire  frontière 
nord-eti ,  tuuvrnirt  el  r^flejciout  (Urwere  Nonl- 
oMinark ,  eic  i  0«n  Uig ,  1 87  2) ,  elc, 

KRCPP  (.\irred) ,  célèbre  fondeur  pmsiien,  ni! 
le  II  avril  IKin.  «si  propriétaire  de  U  fabrique 
d'acier  foivUi  d'Ëssen  (Pruwe  rhénnne)  qui  j-orl« 
aon  nom.  Son  i,ere  Frédéric  fond»  en  1810,  dans 
le<i  conditions  les  plus  mod'-siies,  cet  étaidisse- 
ment  devenu  nn  des  plus  rastcs  du  lounde  ;  il 
n'avait  a\6c  lui  yue  deux  ouvriers.  La  fanderie 
d'ii^scen  prit,  ioii.s  b  direction  du  Qls,  une  énorme 
extension.  A  force  d'essais  et  de  lAlonnemenis, 
M.  Allre<l  Krupp  parvint  le  premier  i  obt>>nir 


m.  Aiiiv^i  jviujip  fiai*iii&  i«  iireiiiiei  . 

l'acier  foodu  en  grandes  mas»es.  Il  en  envoyai 
riijposilion  uniiefselle  de  Londre",  en  18.M,  un 
bloc  de  iniiiantc-cini)  quintaux  allemands,  puia 
aux  pxposiiions  de  Munich  (t8.Vi>,  de  l'aris  (IN.SA) 
•1  de  l.oniires  (!($(<}),  dos  œaasps  de  plus  en  plus 
importante*. 

Les  prMtuils  principaux  d'Essen  furent  d«s 
jantea  de  roues,  (les  haÀdcs,  dei  roues  et  des 
sieux  de  wagon,  de»  tiges  de  pistons,  des  bielhs, 
des  ancres,  des  plaques  courbrs  pour  chaudièies 
à  vapeur  el  vais><'aux  cuirassés,  et  surtout  les 
canons  d'acier  fur.du.  Les  prcmitr^  essais  de 
M.  Krupp  en  ce  genr»  remontent  &  1846.  Il  ne  Ut 
d'abord  que  dus  puces  de  petit  calibre,  puis  ar- 
riva  peu  i  peu  à  en  fondre  de  toutes  les  di- 
mension». Avant  1870,  on  évaluait  déjà  4  plu- 
«leur»  millier»  le  nombre  de  ce»  engins  sorti»  d» 
BBS  ateliers  «l  fourni»  non  »puleraenl  4U  Prusse, 
mais  à  tous  1rs  Kiais  de  l'Eurono  et  mecne  au 
Japon.  ArFxp'isilion  umverscUede  Pariscn  1867, 
l'une  d'illes  fut  tris-rfinaniucn;  elle  était  du 
poids  édornic  da  li(HIO  kiloK  et  avec  1  affût  de 
fiOOOO  Klle  a»«ii  coùié  i  éi  iblir  UWOOO  frunc», 
•1  cliaoue  coup  tiré  devait  revenir  au  prix  de 
Îmo  fr  Ce tanon,  destin*  «u  port  de  Kiel,  eut 
un  prnnd  succis  de  curiosité.  Pendant  le  ..ège  do 
pârf,  ce  furent  de*  canon,  sorti,  de  cette  usine 
oui  "b'.mbaMl.'rent  U  rive  gancbe. 
^  Voici  aiiebiucs  cbilTre-s  sur  les  dimensions  de 
r  .in«  3'E'»en  L'ensemble  de  l'établ.ss^moot 
'  "*'"Ji.^.n^8T6  une  su.face  de  dou/.e  cent» 
outré  bU  O  ouvriers  occupé»  aux  mines  et 
wpeil'S.  ^'y'"^' f7  "mpaiix  lii  fabrique  seule  en 
3"?^^  *mplov«  travidlaientdans 
employai  lO^W.  -Il  ' ^^^^P^  o„  ^„,puit 

les  bu.e..Ui  ;'  »"*  '"  '^iani  de  divorscs  nature», 
208  çb.iud.^rcs  à  V    eur.       ^^^^.^^  ^ 


181)4,  il  refiisi  les  Itlirts  ite  noMeiK  <|dlii 
étaient  ofTertM. 

KBUSR  (Hcnril,  auteur  dt«m»tiq«nll«i««<. 
né  à  Slralsund,  le  15  décembre  IRli.  «uril 
les  univers  tes  de  Bonnet  de  BmIiii,  i^jiiini 
OUtlque»  années  en  Auïltterre.  [w»  Ui  if»- 
fe-saeur  au  gymnase  do  MiDiiea.  Ea  IMi,  il 
entra  i  la  réduction  de  la  Ca^lU  ir  fn'Jtfy 
dont  il  fut,  en  l8Jir> .  le  rédaciear  «a  c' et  st. ét 
puis  IR7Î,  le  correspondant  J  Bftiifi.  H  s'srtU» 
connaître  comme  poHe  d.-aBi»t«qi*e .  jur  l«sf<j- 
ces  suivaiiies.  qui  obtinrent  un  urainl  :  il 
Comt'itr  (die(;raefin,Leip7.i|t,l»W;  WJI, 
»'"(l»«ir*rfr  (18Î0):  1«  Jl»i  Er.e  (Uiii-.r  si 
IRI.^V.  .H'umrc  df  Sau  (1»'!2);  BnfiullK^i 
Hntinn  Falirro  (1876). 

KCCKKN  (Prédérir-GuiUauB)»!,  miwr*»  A- 
mand,  ne  le  l6novem\ifelM0,»Bl«ck-  ' 
iKHirg),  attira  par  s«»  premiîfs  "■  • 
l'attention  tl'i  Rnind-duc  de  bcb»»!! 
ù  Vifie  de  d>x-n«-iif  ans,  ptof»«iw4« 
pri  'i  c  hère'litaire,  qu'il  aecoenpaifi»  *  I-  • 
V  publia  »"n  prnmier  opér»  :  lo  faiU»*»'  ' 
î  ii'.-  KlMcht  n»i-,h  d«r  Scbw<'i»l,'^iiiwté« 
d.iiis  tout?  l'AlIemaene.  Apr.'utoéf  f^MI")  ■ 
tiMn[is  à  la  cou^  du  roi  d«  H.iimvf»,  Il  l«  ' 
Vii'iine  (1H:»8)  où  qu«lqii»»-un«l*.'*» 
d  une  wéi'"li''  r«'Tiiirquibl«.  U  Wlt**^^* 
.V.r««nd<-  maurf,  etc.,  eurent  •••f**,'''rî' 
rité  IH;  IR',3  li  I8i6,il  vint  i  Pin»»»  " 
Kr.  Hslevy  d«»  bv)"»  d  in*triini»IHl»J|""! 
nimpos.»  son  «i^érii,  le  J'rr'rtaiJaa'i  *  — 
<l'.'  romancer,  MX  entre  aiitr>^  *"ziff!S 
-..  nami  Hf-nn  Heine.  M.  kùtll'a,  •(«» 
)otirnédiin»din'érent«s«  grandes »iili^W«jjv 
remi  liri  Sliiltcarl  le»  fonctioa» 
rlHipil'p  du  K  l  de  WurlemWfg.  1J»1*"" 
IHOl  et  ^c  retira  i  ScJiweno.  .  ^ 
I     tm  lile,  parmi  sf»  enmfo*HiMf,V^^ 
pour  pinno  et  no/on,  et  p'i»  "l* 

'ob;<.  d'un  iraart  "•"T 


waiiret.  l*^  pnrobîs  u  un  ^ 
mé'od  e<  ont  été  tmduil*»  •«  "•JJ*? 
kI  IIS.  Plusieiir«  ont  eU  réunie» 
intitulé  :  U»  f'thtn  de  liUtmMmy 
IK.-M, 'ilivr.iisoiii)  et  Hymnnie  fr 

bvnine.  IH71).  M  Kil;lt»n  »  eU*^;^ 
lût  IMes  pl.(lharmoii(  |Ui!»  «  <w»^ 
alU'm.inde»,  lou^  le»  premier»  | 
11'!.  troi>  prix  de  chant  déeeftié» 
U  fé.ie  musicale  d'A«»v«r». 

KflILMANN  (r.hatle»-KTMérk),^^ 

r.nis.  Il'-  i  t:olmar.  le  î'!  «*' '"^•.ÎTr 
;,„«  A  la  Kacidié  de  S'"'*»»»'»!^"'^:? 
I  to.re  de  Va..<iueUn.lUutaj.i»^ 
.lécwon  niinuléfiel»  ,  «  M*^ 


«  ,  «s  comporiaifO'  m  »  "  u.  Krupp 


*"V.  fai    ouvrir  dani.'"       ûelUmeni  3OO0O11 

1874  erai  o<»*'^8''.„  rhatup  de  nr  d( 

tonnes  ''B'îi'  rDUlmeon  on  champ  u  ^^.^ 


pos..é.^a.l.dan»U>^ord.•n^^ 

U  fabrique  de  pmdttii»  «••'^ÎSÎ.it 
,'jentde  la  ehambcd.  •« 


a'obu»*':*  5 


.Jl^'de  «"'^^•>^,?^„Vr  M.  K'upp  .dw^ 
""^*      .Jns*»  reÇfP»  P  j„  Prus'e  a  ^JoutL- 

A"  ''f.rsSr»i...i^,?'dï»i«..™i 


Je  titre  de  cou- 


la monnaie  de  «^^JJ^Î  *  ' 

néral  du  Nord  ,  «-rrwpjnwj^  „ 
î^o.  science.  d-.pui*  "J,7^< 
l»  U^gton  d'bi^neur  la  I» 

•"';';Î't^;^.iux'  I^'^^'^JJI 

eoûl^rnent  1.  t^^X"^^' 
ics  application»  de  * 

n  i.r*i.«ralion  de»  eli»i»J2,d 
,li  SB  in>u»enl  dam  W»  ■ 


KUHN  —  1043  — 

nUttàtJuàimù  du  icùncê»,  Us  Annalts  de 
ài»it  a  é  phytifur,  les  Ménoira  de  la  So- 
odiia  ttiaui  it  UUt,  et  dvis  plusieurs  ou- 
RfUiféMiit.  laJ((|us  :  tspirimeachimitfuet 
êmmm\\m  (18k T);  KxptritHtet  toneernaiU 
kibrie  ia  mfnit  1184:)]  ;  AppUtntion  drs 
iiiialtt  oi'A^ii't  tolubi't  au  durcitsemrnt  des 
Mim  tticurii  jorvua,  à  la  peintun  et  à 
■■  --y  (ISià). 


KUliN 


tStSl?tviço».  tMroDDK  KPBifiiicmo) ,  gé- 
iMutncbiee,  né  i  Prossniti  (Moravie),  le 
liUlMUn,  fat  éloré  i  l'Académie  miliuire 
■  'mot,  «liairadaas  riaCaaterie  ea  |.**37.  Il 
"  m  cuop««oes  d'Itilie  «t  da  Hongrie 
S,  N<listiagija  lu  sié^eda  Koimjrn  et 
,  Opilâiae.  Aiaché  i  l'Êiat-mâjor  du 
ii'itmtt  anuoni  en  Honijrie,  il  fui 
•  18b6,  oomme  prufeiiÉiir  de  itr.ilegio 
■iBtairede  Vienne,  et  lit  la  campigpe 
«qHlilA  de  chef  d'ÉUt-nisjor  du  corps 
ttfioénl  Gjrulajr.  Plat*  en  \m  sous 
•*»«r»rchjJuo  Alhrechi,  il  coTniMnda 
"'"'promu,  en  im.  fcM-inaré- 
S:'?*""»«*«<l«  ta  guerre,  lo  IKjaorier 
iT?  '.*!"  trtonwniser  l'arirce  «otrichicnne, 
•■••■aiwefirïii  introduire  un  armem«nl 
■rSlS.''**'""'  de  iioralireu- 

»  — «m»,  pour  remlre  à  l'arroée  son  an- 
de  discipline  et  de  force.  Il  fui 
St5S.x  «"  1873.  et 

rJ^'W^Wi'e  Uj.iin  1874.  Il  fut  cliarKÈ 
4Ît!?'r^"'''''*^'}"*-d«  la  Carmihie  ei 
■wwttjrnniï  ticticien  cl  écrivain,  le 
?J2^;j««ÇjWie  :  la  C.Herre  de  Konlagnet 
'""«PnUft  Tienne,  im^.' 

»S*îiK'?"''-°'fl'««J.  '"tanneur  «llc- 

Inikuf^ *  '  uni.erMtA  Je  Itorlin,  ol.ii.,[ 
•iS»  li,^"'  et  s«  rendit, 

M  2^^«!^f2e.lut,gfurdieele(r.nle 
ttî*  Ô-iJ.  'b"'""  '^''-icte'"-  eii  chef  do 
1 2^7*^     moniJe  liuéraire. 
'MaaL  .  «  ■'"."«««•'llM,  des  romans 
|J2^.  iVM.iW<«  (Berlin,  itKti);  /« 
ou  fe  Autour  de  Ruttie  (die 

É  imiî~  .  ""'"<"»  oe»  /O"  (Eine 

,  ™  ClO'Ieriiove  en ■  Ib'd 

^«.»Ures«nUdesesW;,'ï;S 
■M"  C«.p,rnir  /■«îd.Jncdramis  (|«.!«)  ; 

^T:'"  "  *  ^"»"«  (WeVuicl.c. 
WOH*(|b,|.,  ,840,  3  vol.);  Sm- 
*Jt''TT  <^P'f'-  »"••' 

J^^Wa  Tod  u«d  der  KorthoMatid 
*»  P«pie«  lie  familles  «Ile 


«  iwi«Tlr7  P^P'?**  '»«  «mille*  «ile- 
.,|*^ar,cluf,,  |8:0),  à  nropos  du 

"»»«(B«flui,  1877  ,  3  vol.),  etc. 
'  «l«tt^^P»T-^«l»  e»t  0x6, 


vers 
suiets  ont 


-w«  M  utlni  anicKant,  expose 


à  Pans  flM6);  Incendie  d'un  cMlenu  f/odoJ  • 
l'Approche  de  l  orage  dant  les  ruines  de  Schim- 
pen;  la  \  alUf  de  VAhr;  le  Manoir  en  ruine  -  la 
Hart,  effet  de  crépuscule  (18*7-1855).  etc.  h  a 
I  envoyé  i  l'Kxposition  uniTe  selle  de  18.%  :  un 
iHtfrieurde  forit,  etàce  le  de  1867  :  Cabane 
près  d'une  rvine,  Paysage  et  animaux.  Il  a  ob- 
tenu une  m-dai. le  d'ur  à  Bruiolles ,  e;i  1845  et 
une  3*  médaille  k  Paris,  en  1846-  —  Sa  femme 
s'est  fait  connaître  aussi  comme  paysAgisle. 

kOiiNER  (Raphaël),  grammairien  allemand, 
ne  A  Goiha.  le  71  mars  I80ï,  et  (ils  du  peintre 
Krédénc  Kuhner,  conseiller  intime  de  la  cour 
de  Gotlia,  a!la.  en  1871,  suivre  l  universitè  de 
Gœttingue.  Keçu  dosteur,  il  fut  nommé,  en  I8J*, 
professeur  au  lycée  de  Hanovre  Ses  livres  pour 
renseinnemont  du  grec  et  du  latin,  traduits  en 
plusieurs  langues .  sont  très  répandus  en  Alle- 
magne, en  Angleterre,  en  Suède  et  Norvège  et 
daiM  l'Amérique  du  NortJ.  —  Il  est  mort  &  Hanorrt 
le  16  avril  1878. 

Mous  citerons  de  lui ,  pour  l'étude  du  grec  ; 
Estai  d'un  arrangement  logique  de  la  syMase 
(freeque  (Venuch  einer  Anoninung  der  griecb 
Synta».  ;  Hanovre,  1829);  les  4noma.iMdu  rrrfce 
orpc  (Ibid..  18.11).  et  sa  Grammaire  compUie  de 
la  langue  grecque  (AusfQhrliche  Grauiraafllc  der 
gnech.  Sprache;  llnd  ,  l834-3.>,  2  vol.).  d'où  il 
a  tiré  deux  ouvrage»  élémentaires  souvwnt  réim- 
primés pour  l'étude  de  li  langue  latine,  une 
Grammaire  à  l'utage  des  dastes  supérieures 
(Schulgrammatik,  etc.,  fur  die  obern  Oya)na«al- 
classen,  V  édit.,  I8.S5),  dont  il  a  fi. il  aussi  un 
abrégé,  r/n/rodiiclior»  à  Vètudede  la  langue  latine 
(Lateiuistlia  Vorschulc,  7'  fcdit.,  I8:)5).  et  une 
di«erlation  latine  :  U.  T.  Ciceronis  in  phihso- 
phtam  mrnta  (llanibourjî,  182oJ .  courounée  par 
l'Acadâmie  de  Gœttmgue. 

Ki'll.VIIOI.TZ  (Henri -Marcel),  médeiin  fran- 
çais, né  la -JS  janvier  1794.  »  Celle  (Hérault)  fit 
A  Montpellier  ses  études  spéciales  et  y  reçut'  en 
1817  le  dipldme  de  docteur.  Kn  1828.  il  fut  ehanrt 
Je  suppléer  le  professeur  Lordnt  et  devint  peu 
de  temps  après,  bibliothécaire  de  la  KaciiUé  Kn 
18;iH,  il  fut  élu  correspondant  de  l'Aca  lèiniè  de 
m^lecine.  -  11  est  mort  à  Montpellier,  le  8  mari 

ho  ti  :  Idfe  d  un  émirs  de  vh,j,io!6qie  appli<,„X 
à  ta  pa,hoU,g,e  (18W,  in-gy  ;  %  l'EnsJ^Zg  '. 
témaitque  de  la  meJecme  tudieiaire  (IKW  in.Ri  . 
rours  d-his,o,re  de  ta  m^Jeci.^  "  ,  di'^^lj'  ' 
m,'dicalc  f\m,  in-K).  professé  à  M  Œtèr 
I7l.,.ié«  précc-deote;  h%gc  de  O/.,-  (("jh'  Œ 
Cmu,deraiu,ns  gé»^rales  sur  la  rigér,éraiion  des 
parités  mntles  du  corps  humain  f|«M  in.iff 
Pans  el  VontpeUur  (I8M.  in-K).  Jus  Ic  ra^onV, 
de  la  ph,luM.,.h,e  méilicalu  ;  eii:'.  H  a  ouaHe 
nombreux  article»  aux  recueils  spéciaux  .|J  U 
dec.ne.  l'hil,.I««ue  disungué.  il  a  travaillé  1 
OicUonnatre  de  U  langue  romane  de  Haynouaii 
aux  Llats  generaiu  do  M.  Aug   Hprn»r.l  * 

Ms.  etc.  11  a  c.>nlriburA  U       ^^ir;;*  "j" 

ManiucriU  .nédits  du  Taue  (Ti  rit.'  sâ»» 

une  éluile  tr  *  ^avanlo  sur  /«  Sn.'J  <  l' 

(1852,  in-4)ot  rédige  un  ^llîoJue  ^1  d."'  '''"î* 

I..  collection  Alger  léguée  i  la  k«?  „i,1 

ciuB  de  MoiitoeJlicr.  «-«cullè  do  méde- 

Son  nis,  M.  Barthélemy-AchillB  vn„ 
né  t  Montpellier,  le  4  mafs  lw«  .  "''""••"v 
la  réJaclion  de  <|uel.)u«â  jcurnaiu  dê  PJlf  * 
et  de  Pan»;  ,1  e..  auteur  de  VHi^Lirt  wl  f."'""*"' 
tilf  de  Montpellier  {iMn  ,„j  ?  ^*  *  «"»»wt- 
nal  Us  Émles).      *  du  jour- 
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KCLLAK  (Théodore) ,  pianiste  et  compositeur 
allera&Rd.  né  le  12  septembre  181  S,  i  Krotoczyn 
{duché  de  ro»en),  dut  k  ta  protection  du  pnnco 
Antoine  KadziwiU  de  faire  d'excellentes  étudfs 
musicales.  A  onze  «as.  Il  débuta  comme  pianiste, 
dam  un  concert  donné  àPosen.  AprtiS  avoir  suiii, 
pendant  cinq  années,  l'université  de  Berlin,  il 
alla,  en  1842,  donner  X  Vienne  et  dans  toute  l'Au- 
triche des  concerts  qui  curent  du  succès.  Rappelé 
k  Derlin,  l'année  suivante,  comme  professeur  de 
toutique  de  la  maison  royale,  il  fut  nommé,  en 
1846,  pianiste  du  roi  de  Prusse  et,  en  1854,  dé- 
coré do  l'Ai),'le-Houge. 

Virtuose  cl  profe&'.eur  distingué,  M.  Kullak  a 
formé  un  i;rand  nombre  d'élèves  et  contribué  à 
la  fondation  de  plusieursclalilis^ments  i  Herlin, 
entre  autres,  le  Cunservatoire  de  musique  (IfibO), 
dont  il  fut,  pondant  cinq  ans,  un  des  directeurs. 
11  a  donné  de  nombreuses  composiiinus  :  Ots 
Transe rintioiit  pour  piano  de  milodies  notio- 
ntUet  atltmaruies  ,  ctpagnokt ,  russrt  rl  Aon- 
grottct;  divers  morc^aui,  tels  que  :  la  VMttUt 
Perles  d  imme,  Sehrhtraiade,  l'si/cM,  Ifs  lr- 
JWtf",  etc.,  etc.  :  l'École  du  jeu  en  ociair*,  très 
aj>précieB  de»  pianistes;  plusieurs  Sonates  ou 
irwt;  un  Concerto  pour  piado  avec  accomna- 
gnement  dorchettre,  eic,  etc. 

*V.^'*.^'i;V.l'K"î<*i'  P^Î'J'eisle  allemand  ,  do 
IHll,  à  pMgu.',  fond: 


famille  iiraéiiiè.  uê  en 


révo  uiion  de  \m.  Député  do 
-le  Krancr.rt,  il 'fit  ,Z 
Cinquante  ei  lui  ' 


^»'^'"rM  (dio  i;renz 

tantôt  à  Berlin,  jusq  ,'i  la 
Vienne  au  parie- 
partie  du  comii*  des 


"."^ujnjB  «  lui  un  des  ir.i,.  »,  «ts 


oti  il  Tenait  d'être  re^ti  doclwr  ta  phi' 
il  revint  k  Paris  en  Ili21  et  l*;  oecui 
lemsnt  de  l'étude  des  langues  erieiitilti.  \ 
la  révolution  de  1R3C,  il  reotrt  en  UtenifMd 
y  réiliKva  de«  jouritaux.  Si  cotlaborstiaan 
(die  Zeit)  d'AujtshourR ,  organe  de  l'oppiM 
constilutionnelle,  lui  valut,  au  bout  di  fMina 
semaines,  un  proctt  suivi  i'w»  eaikUWM , 
il  deux  ans  de  lorteresM.  Il  la  inbit  i  < 
tt  employa  ces  deux  années  à  induira  d  I 
mand  un  poème  chinois.  Sorti  d«  priMM,UftMa^ 
Suisse,  en  1834 .  et  fut  nomiaé  iitof««w»rdi«>  1 
gue  et  de  littérature  allemandts  i  rtooli  ct<l^ 
nalo  de  St-Ga!!.  Cinq  ans  plus  Util,  il  fiU  tect* 
donner  sa  démission,  à  cause  de  sa  de«bl({al> 
de  pnoteitant  et  d'étranger,  mais  il  (al  ucan» 
aussitôt  en  qualité  de  profenear  àPéediev' 
nate  d'Aarau,     il  devint,  «o  oabi,  biUioi 
Caire  en  1846.  —  Il  est  mort  dans  caU*  lil^t 
24  février  ISIS. 

Le  principal  ouvrage  liltértin  di  1.  i-tw^ 
est  une  irès  importante  HiMin  it  U 
allemande  (Geschicble  derd.  Lil-,  Uilii|,tl 
I8Â9, 3  vol.  en  (j  parties,  avec  potlniu It  uliuB.; 
(>•  édii.,  1873).  L'auteur  a  rédigé  W-otat  ■ 
très  utile  abrégé  de  ce  grand  UoS,  N«  ■ 
titre  do  Guide  d«  i'AiKotrc  d<  il  MMW  •B'- 
manie  (l,eitfidon  /.ur  r,esch.,ilt;  IW,*"**». 
1872).  Citons  en  outre  :  ttvitttM»ùnM»lnin, 
faites  d'après  les  archives  et  hi liliittly 
1  ArgovielBeilraege  tur  Gtsdi.  udULknin 
•us  den  ,\rchiven ,  etc.  ;  Airiii,  ImI  <• 
Joisi^  natinnalt  (Randlioch  4»  fntàclM 

I^uch  derdeuucbenproi;  Zurich,  IW-lM.r 


Vul.) 
m 


Uu°'' 
ta 
Ibid. 


IHGJ,il 
ellenal- 
«evùluuon- 


J<!h«va  SCS  ùiu^!?*^?'  \«''nijoie%7;' ,'»'ïemand,  né 
>  Miltaii  tL,V*'<''<)f,/,,-,'  ?.•  «ous 


^"'•l  taché 
*««"pcr  e„ 
*  '  "'livcrsiie 
contre 
«n  i 
lui  ; 


et  ulU 


f«^lraiie 


""'"^T     Ils  nÏ  u^'L'O"  i'W"»??*» 

''»u«n  \V  ck^rl  ï^*?"*'  WnÇfin»*. 
d,>„"""  "o(reï»D  h  Oh/:» 


'Ot  o,'*.  au*t!''  «lU  .-  et  f  ' 


en. 
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imrellt  Une  découwce  Micntifique  qu'il  fit.  en 
MM,  fl ipi'il  communiqua  ï  H.  A.  de  Humboldt, 
le  f I  ciirger,  en  ms.  par  rAMdémIe  de  Uerlin. 
^ui«  oiutos  scieatjflquo  dans  l'Europe  m6riilio- 
Mle.  De  retour  d«  ce  voyage,  dont  il  rapportait 
«cbcmiKiiK  précieuses  sur  les  plantes  aaiia- 
tifm*  Il  ïédilerranée  et  do  l'Adriatique,  il  fut 
Muimfeswor  de  sciences  naturelles  &  l'École 
rdjuduivc  de  Nordhausen. 

wriliceoe  époque,  M.  Kûizing  a  publié  toute 
mNili  de  tnraux  relatifs  aui  planies  aqiia- 
tWttdom  U  plupart  ont  une  grande  impor- 
tjWKi«lifii|oe :  5ynop*i>  Pio/ompflfMm  (Halle, 
ira)  ;  rranifoniia/ion  d'algues  inférieures  en 
■W"  njifneuM,  «  tn  genres  de  familles  et  de 
meimftrementdi/rérenles  des  cryptogames  su- 
firinn  (J  j  Uniwiiiillung  niedcrer  Algenformen 
il lnkirt, «wie  auch  in  Gattungen,  etc.;  Har- 
«o,  liS),  «lïinte  dissertation  couronnée  par 
Itadteie  dw  stieneej  do  Harlem;  Phytologia 
fW*  (Uipiig,  1843)1  l**  Bacillariéts  ou 
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diatomées  à  enreloppe  siliceuse  (die  Kieselscha- 
ligpn  BaciSlarien  «(«r  Diatomeen:  Nordhausen, 
IWh,  avec  30  planches)  i  De  la  Transformation 
dtit/usoircs  en  algues  in/trievres  [Uelier  die  Ver- 
wandiung  dcr  Infusnrien  in  nieiiere  Algenfor- 
men; Nordhausen,  18W);  Phycologia  germanica 
(Ihid.,  m.'));  Tabulx  phijeologitx  (IWd.,  IM5- 
I8;i7,  îl  livraisiins  avec  700  planches);  Spectet 
algarum  {I,oip/itr,  18'i9).  etc. 

On  cite  en  dehors  de  cette  spécialité  :  Eléments 
de  la  botanique  pbilosnphiqtie  (Gruiidr.ùgo  der 
philosopliisch'jn  Bulanifc;  Loipzitf,  1RS1-I8.'j2, 
2  vol.);  Manuel  d'histoire  nolure/l^  (Compcndium 
der  Naiurpcschichle;  Nordhausen,  1637);  la  Chi- 
mie et  ses  nvplications  à  la  rie  pratique  (die 
nhemie  und  ihre  Anwendung  auf  ua<;  pralciische 
Lebon;  Ibid.,  IS-'iR);  les  Sciences  naturelles  dans 
les  écoles  ,  etc.  (die  Naturwis?onsch>fien  in  den 
Srhuleti;  Ibid.  1850);  f:ié'n*nis  de  géographie 
(Kleraenteder  Géographie;  Ibid  .  2*  édit.,  I8M), 
etc. 
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UKlMC  lAkondre),  dépulé  français,  né  à 
^P»  (iudt),  le  12  avril  1814,  était  établi 
«PjjjiMîleiDps  à  Maiseillc,  comme  néçoi  lant 
(*  diifi,  et  coniKi  pour  ses  opinions  republi- 
JW,  Itciqu'iJ  fut  Boouné  préfet  des  Bouclies- 
n-KUiK.lëgiefiieDilin  |870.  Après  avoirassiinj 
^«SiliriidesierTice*,  il  donna  sa  démiNNinn, 
hUiliniiiegMi}^  et  diriRe.1  avec  U.  Henry 
«•çiwwjajnul,  la  Vraie  Htpublique.  Elu,  le 
""•"Wltti  oxiiseiller  général  pour  le  canton 
la"*'    ^^di^i  ('OU''  président  du  Con- 
*ftii»)lffli contre  IIH.  de  Kcratr)-,  Limbourg 
'  «intT,  ïuecessivi'ntent  préfeis,  une  luttr 
J|«  «rt  u  (ttiasij  reicnlissomcnl.  Jl  donna  sa 
wijutfl  de  conseillfr  généra!,  en  novembre 
'«•♦.pw  wlte  d'un  d^siccorxl  avec  le  comiié 
tie(lial,yoiir  les  élections  municipales  de  Mar- 
Mw,  htjlUqut  par  les  journaux  avancé»  et 
«tUij  qu'il  considérait  les  «allé*  comme  les 
jWfMwmdc  laRépubbquc.  Candidat  r^pii- 
"•aiauitltctions  sénatoriales  de  janvier  1876, 
' •trelin dttant  la  liste  adoptée  par  le  coniit/-. 
•JSitéln,  le  JOfpvfier.  député  de  la  2*  circon- 
'^''«'dAu,  Mr  dîiOtl  ïivix,  cooire  4881  obl<- 
W  M.  Clapier,  représentant  snrtAnt  el 
t*>ulilcon«;n«t«ur.  Il  s«  fil  inscrire  au  groupo 
«putlie  républiciine.  M.  Ubadié  fut  un  des 
JH7P*»de» (tanches réunies  qui,  après  l'a^-ic 
■  Hiai  im,  refusèrent  un  vole  de  corfiancn  au  • 
«widtBfoglie.  Réélu  le  U  octobre,  suivant,  i 

*l  I         """"  f^^  ' 

^•«oael.d  rrprit  s<  place  sur  les  bancs  de  la 
J**" '♦puWitaiiie.  Dans  la  séance  du  16  d6- 
IW5,  il  ailresiâ  au  ministre  do  la  justice, 
PJJM  d"ttii  niigHtrai  de  la  Cour  d'Aix,  uno 
■"Wwion  ou'il  ne  soutint  pas  avec  succès. 
^'lecMiJ  dipui»  du  même  nom,  M.  Oscar  La- 
"•"i  "Çu 'iocteur  en  médecine  en  1855  ot  raé- 
*  1»rbo«iBe  (Aude),  a  élc  élu  dans  cette 
,  ft'««,  comme  candidat  do  l'citrôme 
t*Hinir8  1880,  au  second  tour  de  scru- 
►"injî  voii.  Au  premier  tnur  (î.i  février). 

obtenu  îsoo,  contre -i.W  donnée»  à 
"'»on.  cndidat  socialiste,  et  2480  à  M.  O'U- 
•«ilidat  Je  U  gaucliB  républicaine. 

IjJ^'HHE  (Logis  UBia,  dit),  littérateur  et 
^^•"«  Mue,  né  le  I"  mai  1810,  à  Oinan 
Ntmur).  dirigeait  à  vingt  ans  l  écolo 
«<«  CMI4  lorsqu'il  puldiA  dan*  un 
»t«ir«leiniDistrehoIl*ndau  Yau  Maanen», 


une  leilro  qui  le  fit  destituer;  Aniil.iinelques  jours 
après,  éclata  la  révolution.  DèTOM  t  U  rause  ré- 
publicaine,^ il  fil  paraître  en  1836  un' volume  : 
Satires  et  Élégies,  qui  eut  du  succès,  puis  quel- 
ques autres  pamphleti,  les  Journées  de  septembre 
en  lH;ia,  dont  40110 ciemnb.ires  furent  enlevés  en 
quelques  jours.  Il  prit  alors  l.i  dircciion  du  Cha- 
rirari  belge.  En  1840,  le  peintre  Wieriz  ayant 
mis  au  cuiicours  la  question  de  l'Influence  per- 
nicieuse du  journalisme  sur  les  arts  et  les  lettres 
le  jurv,  composé  d'artistes,  cournnna  a  l'unani- 
mité  le  mémoire  présente  par  M.  Labarrc,  nui 
reçut  pour  pris  le  Patrocle  île  M.  Wieriji.  ' 

Apris  avoir  fait  repréienii^r  au  théâtre  de  la 
Monnaie  une  Itérolutinn  pour  rire,  comé^lie  en 
trois  actes,  qui  réos>it.  M.  r.aharrf  vint  il  Varis 
et  fut  accueilli  au  Sationat.  où  il  publia,  pendant 
quelques  mois,  une  revue  mensuelle  .sous  ce  titra  • 
la  Comédie  parisienne.  Il  fit  recevoir  par  le  comité 
du  ThéAlre-Kranç-iis  une  pièce  dont  le  sujet  était 
CMiprunié  à  l'histoire  do  17<>2,  mais  dont  la  con- 
-sure  empêchd  la  re[>ré&entation.  En  1847,  lors  de 
1,1  résistance  du  parti  libéral  eonirc  le  c:il'in.'t  ca- 
tholique, il  prit  la  rédaction  de  la  Tribune  "à 
Lifrfte,  puis  1)  rédigea  le  journal  républicain  la 
Saiion,  de  BruJtUcs. 

Aprrs  le  2  décembre  1851 ,  ce  journal  s»  déclara 
hautement  contre  le  coup  d'Rlal  ei  sorvii  d'or- 
gane aux  réfusii^s  de  Bruiellcs  et  de  Londres.  La 
violenre  de  .ses  attaques  contre  la  politique  et  la 
personne  même  <lu  président  donn:i  lieu  aux  ré- 
clamatii>iis  do  r.'imbussaJc  fraiiraiso.  M.  Lab,irre 
comparut  devant  lu  jury  qui  l'iicquitta;  mais  la 
loi  Knider,  qui  vint  pr-jtégcr  contre  la  pre-se  les 
souverains  étrnnKors,  s.ins  lui  imposer  .silence 
le  força  do  chaiigur  le  ton  ilo  ses  articles,  ia 
fiVm  cf.sKi  lie  par.ilire ,  et  fut  remplacée  par  le 
lirnpeau,  journal  hebdomadaire,  qui  .Jura  peu 
(1H.V.)-      Uibarre  recueillit,  en  I8oS,  ses  mèiU 
Icures  pages  sous  ce  litre  :  .Voui  enir*  du  Dranraû 
(2  vnl.;.  ICii  1870,  il  fonda  les  .\xurHlei  du  jour 
journal  quotidien .  l'ariui  les  |  j.  ce>  quM  a  fait 
jpucr  sur  1rs  principaux  ihdàtres  do  Bruxelles 
noiisi:itfrons  la  flou ruf  </<•.«  nmù ,  com/'ilic  (1862^' 
Hontigny  ,i  lu  cnur  d'Espagne,  drame  en  cinn 
.-icir»  (Oalerips  Sa.nt-Huhert.  17  mars  I8ii4)  pir 
11  a  en  outre  publié  les  ouvrages  suivaJiu  . 
Napoléon  ni  et  la  Belgique  (  18C0.  in- 1 8) , premier; 
p.irtie  d'un  ouvrage  dont  la  suite  fut  ii  titiilA»  . 
W^/rrfpo  (1860.  in- 18)  •  t'ph^m.'r.d.,  nafio^ei 
1«61 ,  in  W)  ;  Antoine  Hwrrlx,  étude  biogiapU*! 
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ouc  (1867,  iD-8)i  I>r(w  «(  gloires  de  f Empire 
(18C8,  in-lR):  Panthdon  honapariiêlt.  U  litre 
d'or  du  bagne  {iJruxelles,  18^2,  in-8),  recueil  de 
Ter»,  etc. 

LABARTE  (Ctui ries- Jules)  arcbèologue  fran- 
çais, iiiciubrede  l'Institut,  né  i  Paris,  en  1797, 
étudia  le  droit,  et  m  fit  inscrire  au  harrcau 
en  1819.  Il  occuf>a  une  charge  d'avoué  do  \Slk 
i  ItiHh,  piim  se  livra  exclusivement  aux  études 
archéologiques,  et  fut éiu,  le 21  décembre  1S7I, 
membre  libre  de  l'Acndémle  des  inscription))  el 
belles- lettres,  en  rcoiplacement  de  Tiiier.  Il  ■ 
été  décoré  de  la  Li'giun  d'honneur  en  1833. 

M.  Liberté  a  publié  les  ouvrages  suivants. 
QUI  déiiolcni  une  prjloode  érudilîou  :  DfscriptiO'i 
Oexohjcli  d'art  cmpwnit  la  eoUfctiOA  D'irruge- 
Z^umrtiiJ  0847,  in-8,  avec  pl^  :  HecheTchet  sur  la 
ftinturttnimail  dans  l'anUqv.Hé  rt  au  moyen 
d^e  08.V>,  ia-4,  arec  pl.),  couronnées  par  l'Aca- 
ilemicde»  Inscriptions;  lePalaiidrConstantinopU, 
Sainie-Sniihie.  le  forum  Avgutiion  et  l'hippo- 
drome leU  ifu'iU  existaient  au  X'  tv'de  (i8bl, 
ln-4,  mec  pl.);  ni^tnire  des  arts  indu^lrieU 
{I86'i-|R6e,  \  vol.  in-8,  2  vol.  d'album  ;  1'  édit., 
i872-IH"b,  3  vol.  tn-V  avec  pl.),  couronné  par 
l'Acailéoiie  des  ioMriplioni;  l'f^'tfe  catholique 
de  Sienne  (I8G8,  in-4);  Diurrutttvnmr  le  R'tsstl 
d'ord  AlloeVing  (I RG9,  in-4)  ;  Dissenation  sur  Ca- 
bandon  de  la  glyptique  en  Occidera  (1K71.  in-4), 
hvenUtire  du  mobilier  de  Charles  K,  roi  de  h'rante 
(I87U,  in-4'),  etc. 


LA  DASSCTIÈBE  (Jean-Haplislc-Henri-Bdouard 
)loiii«»iN  Dg  ),  homme  poliiiiiue  françaii,  dé- 
puté, est  no  é  Saint-Julicn-des-LaDdes,  le  9  mars 
lia.  fttche  propiiélaire  dans  le  canton  de 
Saint-GilIes-sur-Vic,  il  fut  élu  représentant  de  la 
Vendre  i  l  Assemblée  nationale.  le  8  février  1871, 
ïe  cinauiime  sur  huit,  par  b9  23l  voii.  Il  prit 
place  i  l'extréoie  droite  el  s'sMocia  i  tontes  ses 
nan.TwL-iiJons  el  tentaiîvos  de  restauration  mo- 
n*rchiq\ie.  11  fit  partie  de  la  commission  de« 
Trenloetde  colle  qui  pK'pira  la  loi  »ur  les  conseils 

féneraux.  Elu  député  le  20  février  1876,  pour 
arrondjascment  de»  SaWes-d'Olonnc.  par  «Wî 
voix  contre  4G60  obtenuea  par  le  can<iidat  rrpu- 
blicaln.  il  suivit  la  même  ligne  politique  et, 
tprès  I  acte  du  16  mai  1877,  soutint  de  ion  vole 
le  miiiistèrp  (k  broglie.  Il  fut  ré<''lu,  la  U  octobre 
Buivant,  par  7476  »oii.  contre  4i81  dinnéea  i 
«on  concurrent  républicain.  Il  a  v.veinenl  com- 
)»t(u  les  prtijeis  du  gouvernemrni  et  de  la  majo- 
rité contre  les  coo(.'ri.'gations  religieuses  non  au- 
torisées, k  l'occasion  du  vote  définitif  par  la 
Chambre  de  la  loi  »ur  l'ense igneoieni  supérieur 
(1&  ma.-s  1880)  M.  da  La  Bassetiëre  représente  le 
union  de  la  Mothe-Acbard,  au  conseil  géné- 
ral de  la  Vendée. 

LABAT  (Jean-François-Jules),  député  français, 
i»4  à  Bayorin*  le  î^jantier  18i9,  fut  longtemps 
maire  de  sa  rille  natale  ci  conseiller  général  pour 
It  canton  nord-ouest  d>  U.4yoaiie.  Il  fut  élu.  au 
BMt»  de  caai  iH69,  comme  candidat  oriirieux, 
^puté  au  Corps  législatif,  pour  la 3*  eirconscrip 
tion  des  Basses-Pyrénées:  il  siégea  dans  les 
rangs  île  la  majuniè  ei  vola  pour  la  guerre  en  1 870. 
Dis{«ru  de  U  scéoe  politique  à  la  chute  de  l'Eai 
Çnîi'  Pr*s«»ta  aux  élcctioaa  générales  du 

30 février  I87&  i[anst'arronOi'<aeffleot  de  Rayonne, 
comme  candidat  bonapartiste,  obtint  au  premier 
loor  do  «crutin  Pb^O  toix  cl  fui  élu,  le  b  rairs, 


binet  do  Broglie.  Candidat  orAtiei  aui  élKtiM» 
du  U  octobre  suivant,  il  fat  réélu  nr  lO^l 
VOIT,  contre  b78I  obtenues  par  leundidat  i^ii- 
Uicain.  Il  a  été  promu  crfnciet  6»  ta  Upci 
d'honneur,  le  3  octobre  ISIiS. 

LABAT  (Jean-Baptislp) ,  conpoiiteiR  fnnqi). 
né  k  Verdun  (Tam-«t-Caronnf),  le  II  juin  IW. 
et  Sis  d'un  marchand  degraîm.  suivit  iibiwai 
son  gftOl  pour  U  muv.quc,  qu'il  Mmlii  ï  TM- 
louse,  fc  Verdi.n  et  en  dernier  lieu  ï  Paris. 
avoir  passé  quelque  temps  au  Coestri'iioin,  il 
fut  appelé,  en  1828,  i  la  dirtclimi  de  l'orfM  M 
de  la  maîtrise  de  Hcniatiban,  m  il  l'iS  «>,s  k 
ranimer  les  éludes  mu>ietles.  -  Il  m>  o»rt  » 
AucanviUe  (Tarn-ei-Gaiennf)  \t  4  )iotief  «1» 
M.  Ijtbat  a  publié,  de  \m  i  IIVI.  <leB» 
brcuses  composilioni  .  uo  0  ielxlarii, 
Adorations,  un  Orotorio  pour  Noël,  "i  f"* 
Si'on,  une  Jf««e  «olr»iii/(l«;  etc.  Il  »  '•"«•J' 
comme  travaux  littéraires  (IM8-1Si21,  ila»*- 
dfx  sur  les  Noéls  el  sur  sainte  (*.i>;  urr  &• 
ovt'ire  de  l'hirloir'  de  rorgu^,  fi  une  tMr»k' 
losophiquf  el  moralf  xiir  l'hufoirf  d/ '«  ""W* 
(2  vol.  in-8)  :  puis  une  jîdidrtiir  |  t«mi«u»<i<« 
des  chants  des  /"«aumrt  (lliiil.,  IKM).''' 

LADBÉ  Idc  la  Moselle'i,  »nci«a  ttyriKtmi  *» 
peuple  français,  né  dans  \ irnoJii.*»r«  « 
Uriey,  en  1801,  fit  ton  d^ii,  <e'i-«  » 
comme  notaire,  puis  se  démii  «  * 
devenir  maître  tfe  forges,  .^ftibé.  IV**?; 
raiion,  à  plusieurs  sociétés  >ecrr1e',illrt'»~»7 
npiniuus  radiMle-i  jusqu'il  U  «'*'"=^'' J'J 'îf 
Membre  du  conseil  municip."!  de 
jpil  général  de  la  Moseile.  d»pui^p!»«TT 
ans,  il  tul  élu  représentant  du  '•*•!* 'ïg  Z 
stiluante,  le  troisitme  sur  oom.  IfJ^^ljjj 
frages.  li  voU  d'alK.rd  avec  le  fy^'J^^, 
CavaiKnac  ;  mai» ,  après  l'éleclu*  i» i» 


U 

»tt.ll 

«Ucs 
•«i*ii 
>aaii 


•'«.a 

'  Hlm 

'«»»»i 
**iii» 

•'«hni, 

*.  il 
mu] 


il  se  rafiprôcha  dé  ia  druiw.  wuticl  ^  °  ^ 
Odilon  Itarrot  ei  »PP'<>"»» '"f* 
Non  réélu  i  la  Législalive,  il  "V^^^'T^ 
de  ses  lorges.  M.  Ubbé  est  décors  «  »  ^ 
d'hoQikeur. 


IJk  BEAUUR  (Pierre  Joseph-WwJJ'jj^^ 
Iministrateur  et  [luliliciste  fiança», 

„.e,  le  2  icpteœbn'  1«Û0.  entra  a»  « 

guerre,  y  «letini  chef  Je  burfso. 

B*n/r»l  de  I  *> 


«le*, 

■Cl 
>*t 

■^ilil 

kl;"" 
»ini, 

.  «Iw. 


au  gouvemeœcoi  gw""  >"•  ■  ■.f^- 
décoré  de  la  Lésion  ir^ 
1861.  -  11  est  mort  »A^8«:;. ''..V^X t, 

de  volumes  :  «enri  Fr^d,  I*^'^^  ,^  \^ 
tni.  ir-ilant  U  qoestio»  '^»j''j,i^,r,ll*i  l> 
in-8),  ouvrage  traduit  en  »I''«»"^7j,  asati  ;  l 
la  Science  des  «^'^j^       "  " 

il 


usuelle  (1847,  in-lR),  Ce^^J'  affci^r*»- 
Il  a  coliabort  ans  Cent  iraK/i  ■  *  '  C- ^  . .. 


«ks* 


rerçue,  au  Kagasin  p' 
grand  nombre  <le  journaui. 


LA  BÊDOLLIÈBB  (É«"«  ''^['^^J^'^ 
it.sie  et  httérateur  franç»»».  °*  UjJ- 
ai  1812.  ««veu.<ia  o.mie  UJ^iP  ^..j* 

les 


na 

mai  IBlï.  neveu  U"  ^  h  . 

doUitre  de  Dellefool,  doul  il^fj*  »  ^.j.^ 


î.^.f ''allottage,  par  8Si.5  voix.  H  s*èpea 
«  r.  ï*  Rfope  dit  de  l'Appel  an  peuple, 

«lui  un  des  lig  députos  qai.  après  l'icte  du 
16  «aai,  accerdéreat  leur  vote  de  " 


coofiaoce  au  ca- 


qgoUi.en  de  '^^IJ^f^J^'^ 
sans  suecfcs  e»iid>d»»  de  IW 


fouiîni,  peDdant  P''»,'»' ''SS^i.  >; 
tous  f^îire».  A«f.^V.!i^Blie<t>r^ 

I 


igle 
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du  Ctrfs  KffHlïlif.  Aux  approchts  des  élections 
fMnla  de  1869,  M.  d«  La  Bédollièr«  fut  l'iin 
da  biiditeun  d  un  journal  (loliiiqut  quotidien 
dtfnnd  roriut  ol  i  cinq  centimes,  le  yaiional, 
«i  il  [AtigM  |6  bulletin  quotidien,  et  de  iioni- 
iim  Midhi,  «eiignéa  aux  lioitilités  du  parti 
dtncil 

Mciie  principalement  de  M.  de  Ls  Bédolllère  -. 
SoiTM  >D  I2);  BeavUt  Jet  tio- 

HiraHmtiuéKt  ift  Frmfsis  (1841, 3  v>d.  \n  », 
MO',  (rfii..  IM7,  2  »ol.  in-8)  ;  l«  IiuiuttricU 
(mi«l»tt);  la  Sirène  (1»45|;  Hùioire  tles 
mutée  Is  tie  pritét  des  Français  , 
3  ré,  in^l;  Hisloire  de  la  sarde  tuui'otuile  (1848, 
a-W:Bimrt  tIe  ta  mère  Michrl  et  de  son  chai 
fIIBI,iB-l(l,  pliu.  édii.)i  le  fanMon,  dans  les 
fm  ttierimtqvn  (I8S3,  in-3î)  ;  Kitilmrv  et  la 
w.tiw,  It  Comjrrt  de  la  fiaù  (IftW,  iii-4); 
M  iradKrtiofl  des  Offurrrt  de  Keiiinion;  Coopcr, 
•  liirji«M  pojiuUire»  {1«W  et  suiv.);  la  Case 
éttmk  Tm,  k  Compagnon  de  l'onde  Tom, 
«idWiKii;  Hiiloin  d'Italie,  2  «êries  (I8.i0, 
m-il  ;  Hf««irMM  Paris,  Histoire  de  ses  tingt 
vn^tmM  in-4,  illuïiré);  Uitinire 

de»  (vwtni  ifii  nourntu  Porù  (18*0,  in-i ,  iliiis- 
«I  ;  .V<li(/j    Painmt,  ou  /'/(o/ù  (I8<')4), 

,  Hi/bHrii  «J»  /o  guerre  du  Mextqvf  (  1 861  - 
IW.  3|iirtitt,  ,n-4,  illustre];  llittoire  df  Paris 
(IW.iH(l|;  itsHomms  eélttires  {\m ,  in-J»), 
Mi'cina (\é  r't  pas  éiècotitinuee,  le  Oointine 
ieii«»iCûrfr(|865,  in-U):  Hisloire  complète  de. 
'tpmiiUetnagru  et  d^ita'ie  (I86€,  2  parties 
"M.iKtfrar.cicïrtes);  la  Frante  et  la  Prtuse 
J'Kl,  iM);  iï„/û,rt  itla  guerre  de  IHlO-ISTl 
n*^.  inv.ivcc  tarie);  Baiaine  et  ta  capilu- 
Irtj  []n1i,  in-4);  Hisloire  gênera  e 
*>  f^fin  tneitns  et  modernes  (1879,  î  irol. 
«s^i,  mtit  m  nombre  considérable  de  Tolume». 
""'^vWiViicietdiisde  lihraine  ou  d'actualité. 
~  liBdtMsCIs,  M.  LucieD  de  La  OtnoLLiCRF:. 
«■•«dia»  Il  marine,  est  derenu  lieutenant  de 
J**  «t  a  «té  proina  officier  de  la  Ligioi) 
•fMiawrleejuin  [g;]. 

Umcbe  (luIes-Hjracinthe-Romaiti),  homme 
jj'ii'î'*  frai><ai5,  sénaieur,  né  à  Sounleval-la- 
««(Hmclie).  le  9  août  1«J6,  d'une  lamille  de 
séjourna  Mset  longtemps  aux  tlalj- 
W;  il  icquJI,  dans  le  commerce  des  cotons, 
■«pu*  foriuM,  et  a«  retira  dati»  $••»  »dlc 
Mleo^iirmélu  conieiller  municipal  eti  DiM 
"»>»»j|l«r  ftiifral  pour  la  canton  de  Sourdeval 
SiîL'' *l«<î'i'-">»  légial&livos  lUi 
ll'S.dans  rarrondissemenlde  Mortaiii, 
"Woiu  ir«e  1748  Toix  contre  U.  Le(.'rand, 
koMjparliite,  qui  en  obtint  9810,  el  le 

«Mbre  lén,  d  réunit  M 16  voix  contre 
^  dwnée»  au  méiD«  concurrent.  Aux  élcc- 
"•dsijaatter  1819,  pwur  le  renoufellcincnt 
J*«ldiiS(ûit,  ilfutélu,  le  dernier  sur  iroi», 
JiMioii  $ar  740  votanu.  Il  s'est  fait  insciire 
"  ^»<«l^s  lit  la  gjucbc  républicaine. 

J;*IKaE(Kinile.Charle»-Didier),  horatne  po- 
JNie  Irinçau.  iéoaleur,  né  i  Béville-le-Coiuto 
■J**'^^").  le  W  notembre  J8Î7,  étudia  le 
r*' ■  hctilt* de  Pari»,  tl  ae  6t  ioicriro  au 
"''W  ll  futrtçii  dodeur  en  droit  le  31  m»rs 
une  lime  ayant  pour  sujet  Vu  retour 
7'''«''aitCTW«fU  ionaleur.  Biche  propriétaire 
TjJwdé.anementd'Eure-el-LoIr.  il  y  Tit  le 
I opfjiniûD  sub»  l'KmPirvet  comliattil  les 
2*2î*'*«»''lc'elles.  Candidat  aux  élections  de 
dini  I»  1"  ciroonscnpiiuQ  d'Eiire-et- 
ÎtÎl'!**'"»!.  »»ni  être  élu,  12  734  voix, 


iïiî.      •  ""•♦«réélu,  12  734  voix,  con- 
4I<  lénniei  par  M.  Keille,  candidat  officiel. 
^"PWfctde  son  département  le  6  aenleiii-  i 


lire  1870,  il  devint  .secrétaire  général  dn  minis- 
tère de  l'intérieur  le  février  1871,  mais  donna 
«a  démission,  le  11  juin  suivant,  et  resta  en 
dehors  des  fonctions  puiiti(|uei>.  Aux  élections 
séniitorialcs  do  30  janvier  |K"6,  il  l'ut  élu  séna- 
teur d'Kure-el-Loir,  le  second  sor  iloui,  par  309 
roix  snr470  élecieuri^,  et  su  fil  inscrire  au  (troupe 
de  la  gauche  républicaine.  M,  Emile  Labiche 
prit  une  p'irt  des  plus  actives  aux  travaux  du 
Sénat;  il  fut  autour,  puis  rapiKjrleur  do  p'ojei  de 
loi  du  nouveau  code  rural,  membre  de  la  com- 
mission des  voies  ferrées,  établ'cs  sur  les  voie« 
publiques,  otc.el  prit  ta  (uirole  dans  les  dis- 
cussions financières  et  agric'/li's.  ||  vxi.i  con- 
sianimentavec  la  minoriié  répubhcaine  du  Sénat 
et  repoussa  la  deniand*!  dcdissolution  d>f  la  Cham- 
bre, lo  23  juin  It77.  kleiubre  du  conseil  i^éoéral 
d'iCiire-et  Loir  |>our  lo  canton  d  Auneau,  il  en  a 
été  élu  président.  " 

L.VRICniC  (EnRi  ne-Marin),  auteur  dramatique 
français,  niemt>re  de  l'iiisntut,  né  h  Paris,  le 
.'i  mai  IKI.T.  Ht  ses  classes  au  coUrge  Bourbon, 
entra  à  l'Ecole  de  droit,  pui^i  dél<uta,  en  1835, 
par  des  nouvelles  tlaos  les  petits  |i>iirnaux  de 
l'époque,  l  Essor,  le  Chérubin,  la  Hevue  de 
France,  etc.  Kn  183^,  il  [luMia  un  roman,  la 
Clef  des  champs,  et  écrivil,  en  coiluburaiiun  avec 
MiVI.  Marc  Michel  et  Lufr«nc,  Jf.  de  Coyllin,  oh 
l'Homme  iiilinimetil  poli,  pour  les  débuts  de 
Gras^ot  au  Palais- Kov-tl.  Ualgré  le  succis  dou- 
teux de  cet  estai,  M.  Labiche  «e  voua  dès  tors  à 
ce  genre  de  vaudeville  excentrique,  t  int  exploité 
depui.s,  qui,  sous  un  tiire  extraordinaire  et  en 
vue  d'un  acieur  comique,  entasse,  d.uis  uu  im- 
bro;:llo  continuel,  les  quiproquos  les  plu»  invrai- 
semlilab'es  et  les  silualiuns  les  plus  ri>quées.  Il 
mit  toute  l'oriprinalité  lioulTonne  que  ce  genre  ré- 
clame su  service  de  MM.  Havel,  Grassot  el  Sain- 
vdlf.  Quelquefois  il  réussit  dan?  la  «éniable  co- 
médie. U  a  eu  tour  i  tour  pour  colUborateurs 
MM.  Delacoiir.  Martin,  Marc  Michel.  Lefranc 
Vann,  Euft.  Nyoïi,  Kiimanoir,  C.lairville.  Duru' 
etc.  Sou»  le  pseudonyme  de  Daixiri,  M.  Lalticha 
a  siKné,  avec  M.  Ancelot,  l'Article  9i;o.  le  jfi 
février  1880,  il  a  été  élu  membie  do  1  Académie 
française  en  remtilacement  de  M. Sami-René  tail- 
landier. Décoré  de  la  Légion  d'honneur  le  i;t  août 
ISfil,  il  a  été  promu  oflicier  le  0  anrti  |8;o 

Us  piice»  qu'il  a  fait  jouer  au  PalaislRov»! 
au  Vaudeville,  aux  Variétés,  au  Gymnase  et  aux 
théâtre»  des  boulev.irds,  a'elèvcnt  ^  une  centaine 
environ,  parmi  les  mieux  accueillies  fieuront  • 
Deux  papas  iris  bien  (IK',.'i);   frisrite  (iHiM- 
Mmel.anfta  (1849);  Emt.rassons^u,us,  roilex^ù 
(IKM);  Un  garœu  de  ch^t   ièry  mV.oï  U»f 
lemme  -jut  perd  ses  jarreixères,  h.  CUap^ande 
paille  d'halte  (IH.,1),  l.i  ,,i;.co  ,,rvfcree  de  M  H. 
vol  ,  Editard  et  sa  bonne  (18.,2J;  Uiei  v.tre'klU 
s;i  vous  plait  (18.S4);  Si  ,a,nais  je  te  m„„; 
(I8.V,  ;  la  Perle  de  la  Canebtère  {mL  I'aZL: 
de  ta  rue  de  lourcine  (Ik:,:);  EnaZnl  Usrl' 
ne,ù!  ;  i Omelette  à  la  fo/frmbdrh,  "J.»  7 

le  I  oyage  de  ilonsievr  l'erriclwn,  avec  M  Rdan,;,î 
Martin,  comé<lie  i-n  quatre  act«^.  l  une  des  mpf» 


Icures  du  genre  (Gymnase,  iggo! 


un  succès  prolonge  i  l'udeon  en  l8";q-  /«  i*  *^ 
c\Us  du  cafxlatne  Tic,  en  trois  aciesi  Va.,<i,.. 'îi"" 
1861)  ;  la  Poudre  aux  yeux  comL,. 
acu.  (t.ymnase,  méme''anÔée)^'",'-i''î.j:! 
C/iamp<'nud,  t,  en  trois  acte»  (P.là.Jij  de 
année  ;  le.  Petits  Ow^atï^Cn  tro  S*';J»««e 
ville,  1802);  fel.marr  |r  b  ^n  ai^é  t  J  ,  ^ 
ff'alais-Ri.yal.  18C3)  ;  Moi,  comédie  en 
h-hé»tre-Kr.nçai.,  1864) ,  1^.»^  "  '?" 
femme,  en  trois  actes  (Gymnase    isr/i  ' 
de  mvre  (GymnaBe,  18tl4)  ;  cij^^i' 
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actes  (Palsis-Royal ,  1864)  \  l'Hommt  oui  manque 
U  cochf,  comédie  en  Irois  actes  (Variétés, 
It  Premier  prix  df  pinno .  comédie  en  un  acte 
(Palais-Koyal,  18<>.'>)  ;  Vn  pird  liaiu  le  crtme,  co- 
médie en  trois  actes  (Palais-KO}-ïl ,  I8<>6):  le  Fils 
duMgadier,  opéra  comiqui  en  trois  actes  (Opèra- 
Comique,  18(i1);  le  Papa  du  priz  d'honneur, 
vaudcT'Ile  en  quatre  actes,  avec  M.  Th.  Barrière 
(Palais-Itoyal.  186»);  It  Roi  d'Amalibnu,  en  qua- 
tre actes  (même  ihé.ltre,  1868);  le  Corricolo,  en 
trois  actes  (Opéra-Comique,  1868);  I*  Choix  d'un 
gendre  (mai  1869).  pour  l'ii.auKurBtian  de  la 
itoiivelle  salle  du  Ynudcville:  le  Plus  heureux  det 
trois,  avec  M.  Gondinet  (PaJals-Royal ,  1870);  le 
Cachemire  (1870):  l'Enrumie,  avec  M.  Dolacour 
(1871);  le  Litre  Lieu,  avec  M.  Blum  {1871);  Il 
est  de  la  police,  avec  M.  Leroy  (1875)  ;  Doit-on  le 
dire,  avec  M.  Duru  (1873);  la  Mimoire  d'Hor- 
tente,  avec  M.  Di'lacour  (1873);  Vingi^euf 
degrés  à  l'nmtrre  (1873);  Brûlons  Voltaire,  avec 
M.  Leroy  (1814);  (Garanti  dix  ans,  avec  il.  Gille 
(1874)  ;  Madame  est  trop  belle,  avec  M.  Duru 

(1874)  ;  la  Pièce  de  Chambertin,  avec  N.  Diifrcs- 
nois  (1874)  ;  les  Samedis  de  Uadame,  avec  M.  Duru 

(1875)  ;  Ut  Trente  milliont  de  Gladiator,  avec 
M.  Gille  (I87S);  L'n  Mouton  à  l'entretol,  avec 
M.  A.  Second  (1875);  la  Charge  de  cavalerie 

(1876)  .  Il  a  entrepris  une  édition  comp1^tc  de  scti 
œuvres  (1878,  t.  1-l.X,  in-18),  encours  de  publi- 
catioli. 

LABITTE  (Porphyre),  naturaliste  français,  dé- 
puté, né  à  Abixïvillo  (Somme),  le  19  février 
1823,  est  frère  de  th«rlcs  Lakiilc,  critique  distin- 
gué, mort  en  ]8'«à.  Livré  i  l'étude  des  sciences 
naturelles,  il  fut  préparaleur  au  Muséum  et  au 
CollèKe  de  France  et  collal>ora,  en  même  (emps 
nue  son  frère,  à  U  Rti  ue  de  Paris  et  au  Jo^intat 
df  l' instruction  publ>(iiie.  Capilainc  de  ta  ganle 
nationale  en  1848,  il  combattit  l'itisurreciion  de 
Juin  et  fut  '  le&«é.  Il  fut  ensuite  admini^iiraicur 
du  Musée  d'Abbcvillc,  contribua  k  la.  fondation 
d'une  liiblioibtauo  populaire  et  organisa,  pen- 
dant la  guerre,  le  service  des  ambulantes.  Maire 
de  niangermont  (i*a«-dc-Culïis),  oiid  nossédedea 
propriéi>'s,  il.<ie  pri'senia  aux  élections  léftisbtives 
du  20  février  1H76,  d.ins  la  1"  circonscription 
d'Abbevilte  et  fut  élu  par  8804  voix,  contre  6393 
données  t  M.  Courbet-I'ouhrd,  candidat  nionar 
chiste  cl  représentant  sorant.  Il  sii'gea  au  centre 
gauche  cl  lut  un  des  3'>3  députés  des  gauches  réu- 
nies qui  refusircnt  un  vote  (le  confiance  au  ca*  inet 
de  Hroglie.  Il  fut  ré/Oii,  le  14  octobre  suivant, 
par  95.'i4  voix  contre  69'24  obtenues  par  ii.  Car- 
nuau.  son  cuncurrent,  candidat  ofliciel  et  bona- 
partiste. t>epui<i  te  8  octobre  1871,  M.  Lnbiitc  re- 
pri-!>enlc  le  canton  Sud  dUbbeville  au  Conseil 
générai  de  la  Somme.  * 

tA  BLA.VCHÈRE  ( Pierrc-Bcné-Marie-Henri 
MoiJU-iK  1 1  CoiiDBATDK),  naturaliste  et  pbologra- 
ptie  fiançais,  né  à  La  Flèche  (Sarihe) ,  te  2  mai 
1821,  fit  ses  études  ux  lycées  de  Caeii  et  d'Aleii- 
çon  et  à  l'aris  au  collège  Sainie-Barl«.  En  1841 , 
n  entra  à  ffcole  forestière.  Nommé  garde  gé- 
néral, il  se  fatigua  de  cette  cariière  et  alla  ha- 
biter Nantes  «ers  1848.  11  y  acheva  ses  études 
de  chimie  et  se  livra  k  de*  recherches  sur  l'Lîs- 
toire  naturelle  des  poissons  et  la  pèche  m<)ritime 
et  fluviale.  Il  eut  alors  l'i.iée  d'appliquer  U  pho- 
tograpbieà  .ses 'ecberches d'histoire  naturelle.  En 
18Ô5,  il  vint  se  liier  a  Pans  où  il  acheta  un  vla- 
blissement  de  photographe  et  fut  charge,  par  1o 
ministre  du  commerce,  de  reproduire  au  moyen 
de  la  photographie  les  difTérents  types  des  pois- 
sons Ruvianx  et  mantimesde  la  Krance,  ainsi  que 
les  aménagements  des  établissements  de  piscicul- 


ture de  Huningue  et  de  Concataeia.  H.  ik  U 
Blanchcre  a  réuni  ces  planches  n  un  iltiuia. 
U  a  obtenu,  aux  diverses  eiFouiiiws,  [liuicm 
médailles. 

Ses  publications  de  ph(iloçr;i|ibic  sont  :  Tirt 
du  photographe  (18^9,  in-H) ,  qut  i  deux  Mlticai: 
Du  collodion  tet  (1860,  in-g)  ;  jron«9n);Jtt(  d« 
îi^rifoictipe  (1861,  in-8);  Bcpfr/oirr  futyc'tff*- 
f/«e  de  photographie  (1862-i'7,  0  vol.  m  t,  «« 
vignettes);  la  Hoiofraphie  dit  comwtfttîi 
(1863),  etc.  On  runariiuo  ensuite,  psrmi  ï«  iMa 
Lieux  ouvrages  d  hi>toire  naliirells  ou  il«  u  n- 
risaiion  scientifiriue  :  les  flaïajruri  in  fariu 
(18i.r>,in-18)  ;OHCie  Toiue.ir  pA-lK«r( lgfi«,»-l«. 
Culture  des  plages  manlimtt  id-181  ;  Pi» 
le*  et  onimairf ,  entretiens  familier»  wr  l'bùMrt 
naturelle  (1867,  in-18)  :  kt  Amturit  ir  U  U- 
m/e  et  de  tet  trait  fompoynow  (IfKi^  la-ll')- 
la  .Vourrau  DiXionnairr  jr'iii'rfli  yécM[\>C. 
in-4,  avec  81.0  vignettes  cl  .Mi  lith^pai'limt- 1" 
P^fAf  OUI  bain*  de  mrr  (1868,  iM.  1*  i. 
roijooc  ou  fond  de  la  mer  (ISSI,  p.  Id4,w. 
pl.);  Je*  Oiseaux  utiles  tt  let  niutut  mièlo 
(I8:0,  in-18;  2-  éd.  1878.  in  itl);  '«  Outna 
gibier  (1875,  in-4):  let  Chient  rf*  rAaiie  illT*, 
111-8);  Himoiret  dune  WtMij^w  llHii. i»-H,i. 
le  Club  det  toqués  (1878,  i)i  l8},  «X- 

LAnORDF.  (Char'es- Louis),  séalM'  tra^iB, 
né  i  Pamiers  (Arifge),  le  7  Ddwmtat  1<». 
étudia  le  droit  et  te  ni  ins:rit» M  i»"**»  « 
Foix,  en  novembre  I8a6.  Conseil!"  |i»nl  ^' 
l'Ariège,  i-our  le  canton  de  Fcii.il  «n  >"* 
président  de  1871  i  1877.  Il  tut  û»  «««1"" 
djmsson  département,  le  5  janviw  1**'.  J 
rcni|>lacement  d'Arnaud  de  \kûl%t,  \*t'i'' 
voi»  sur  391  volants,  et  se  fil  iincfire  u  pwf* 
de  ta  gauche  républicaine. 

LABORDF.  (Mgr  CliarlGS-llomutt,  P*»'  tw- 
t;:th.  esl  ne  i  Saint-Nataire  (Uus  l«'fi"'»i'  " 
1"  novembre  I82<>.  PrécédcBaieoltun*^*'" 
.'•imilien,  Il  Nantes,  U  a  été  nifliot  * 
Bltiis  par  décret  du  9jun  1877,  pritoMX  k  .i 
juin  cl  sacré  le  24  août  delà  mtm'  ni"*- 

U\BORI)ÈnE  (lean).  ancien  tepr^ntUtli» 
peuple  friinçais,  né  i  Avesnts  (Nonl),  o***»- 
mille  originaire  de  Villciieuve  il'Aif«  I';"'*'''' 
Garonne) .  le  29  janvier  1796,  «t  ♦"»»',• 
droit  et  fut  succesiivemeitl  «vont  «  • 
Montdidier  (;>omme) ,  où  il  fui  th  autr»  !•* 
ensuite  nommé  juge  suppléant  i  BMsni».  I»! 
cureur  du  roi  à  Clermonl  «I  à  Beiun*. J*^ 
conseiller  t  la  Cour  royale  d'Amien»- 
révolution  de  Février,  il  fut  porté, comwiT'J?  - 
nani  i  l'opposiiion  libérale, cantidu  *  i**"^ 
constiiuanie,  et  élu  par  83:iî6  ioti,liirtM«» 
sur  quatorze.  Il  vota  ordinairtnwhi  -''^J' 
mais  adopta  l'ensemble  de  la  CoB»t!iui'«  'f* 
l'élL-clion  du  10  décembre,  d  «ull^!  ip  i^^  j 
de  l  Élysée.  Réélu  A  l'AssemUée  l^'iù-"'  'là 
fit  partie  de  la  majorité  ccintre-rviilu'  lï**  ' 
Après  le  2  décembre,  il  se  tint  1 1  t<»ft     *^ i 
lions  publiques,  et  entra  au  b>rr«iuil< 
de  cassation.  Il  cé>la  sa  charge  »  v«  "»  •! 
1862  et  se  retira  i  Monliluiier.  II.  Ul>^'*<' H 
été  décoré  de  la  Légion  d'hotiLHur  f  '•' 

L  un  de  ses  his,  U.  Alfred  Ussi»i*ài 
1834,  qui  lui  succéda  coffiDW  avrcai  i  b 
Ciiss,-itio[(  en  1862.  fut  nommé  préCfl  ilf  la  H"! 
Loire  en  1876.  Ré^c^uéiu  16  m».  I»"7  l'iM 
décembre  suivant,  renomnié  II  te»  e*=e» 
lions,  passa  à  I»  préfecture       U^lr»  *' 
4  mai  187!»  i  celle  du  Cher.  U  a  iK  il<-;i^*l 
Légion  d'honneur. 

Son  second  fils,  M.  Artbnr  Uioatùx,  I 
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?Saanace  d'un  coup      . 

(UltepniMUUons  qui  le  firent  meure  en  ro- 
Init4'e0|ilcii,  tafl-lit  que  le  général  de  Bre».solle4 . 
U  II  bhgide  di>nt  bisnil  partie  le 
illIlH,  <tiii  placé  en  disponibilité.  M.  Arthur 
':-.<t  (u(  réioii^  dans  le  service  actif  en 
J»  un  u  41*  réKia>«iit  de  ligne.  Il  est  cho- 
ni!ir4(bLi^joD  d'bonneur. 

UMlïBÙlE  (Pierre-Antoine),  peintre  fran- 
<ai,  MiNuin,  le  ÎG  novembre  UO'i,  fut  dec- 
dUifthuii  tu  commerce,  fit  de  longx  vovages 
d  laénqM  il  en  Chine,  puis,  entraîné  f  ar 
«  JciU  pour  U  peinture,  fut  élève  do  Paul  Ue- 
WMttititiuia  au  Salon  de  Ift^ti.  Il  a  particu- 
lù!n)tsttrtiti  du  mjtls  de  Tbistoire  prolestanie 
K  I  ei^  :  Hfnri  df  Saxe,  Manno  Sanuto, 
CMa^  i  loiuSrft  (1844);  Uélanchlhon, 
t^MnMdCndgntTaduiiant  la  Aifc//"  (1846)  ; 
lickwi  ultfirt  Jottph  (1847)  :  Colloque  de 
^<i»  m  (1850):  Luther  à  Wiltemberg, 
Iftm  lia'Pimat  Monit  [W>h);  Luther  à  la 
m* il  ITjmwJiM?);  Vn  huguenot,  trois  l'or- 
K*»  imi.U  TraMion  de  la  Bible,  dessin 
I  l'Mcn  fc  Ckine  (1061};  Luther  m  prière. 
I.AiM(|tf3;;  Spisoflt  de  la  guerre  des  Ce- 
«■••MIlrtrtriiK  (1864);  fa  lamille  de  Luther 
'^P'ÎUjIuu  Cranach  peignant  le  portrait  de 
"^^[VUkr,  tortde  Luther  à  Eisleben.  Charla- 
{/»">!, !■  (il Mi7ipp(  f(  le  cardinal  Cranreile 
Wydtft/kMorata  d  Ferrare  (18153),  etc. 
U  t  lAla»  ai  3*  médaille  en  1844  et  une  2* 
HiM  -B»t  mort  i  Paris,  le  28  mars  IHTS. 
•^tjtaKM»  »T»it  réuni  une  impiortanto  col- 
MbAéiniiwiiti  autographes  qu'il  a  léguée 
latiMigit^ue  publique  de  Nantes. 

li  lOCbC  lAntonc-XaTicr-Gabriel  de  T.a-  , 
lUtiCMh M),  peintre  français,  né  à  La  Bonëre, 
'^ilhiiDbiM-<l-tuire),'le  1»  octobre  1801,  ! 
■  AnoIScicr  général  veudéeD,  serait  dan»  | 
■BUndaira,  entra  cumme  Iiculcnanl  dun.s  | 
iil|jlf'éilt-iiii|ar,  oii  il  devint  capitaine  en 
JUllItea  MUe  qualité  ofticicr  d'ordonnance 
Ml4iaBp  des  minisires  de  la  guerre  La- 
~f ,  de  Ileniine,  de  Vamas  et  de  Clcr- 
rî,  et,  en  1828,  du  maréchal  de  Lau- 
«odi.  Il  fit  les  campagnes  de  1823  on 
it  1830  tn  Afrique,  lut  décoré  de  la 
-Tiketirle  3  octobre  1823,  et,  à  ta  même 
fonlre  de  Saint-Ferdinand  d  E>pagfie. 
iriniiie  par  refus  de  s«raienl  ipro*  la 
•  deiuillel,  il  rentra  en  France,  devint 
«  fcwie  «t  de  Picot,  Tiiila  TOricnt.  puis 
Il  peinture,  penilam  plu.«tcurs  aniiéi-s,  à 
•  foi  il  envoya  A  divers  Sa'ons  :  Vuen  d'A  /- 
MfMi  il  Jkiba,  la  Vallée  des  t'mbeaui  en 
tSimdeSut:.  Ut  llarait  Pantins,  Rumes 
.  Il  f'enl  du  désert  aux  Pyramides,  la 
étPmsiii,  ta  Moisson  dans  la  eam- 
MM.  Otoei  tableaux  plusieurs  ont  été 
•  UMoibourg,  d'autres  dons  les  musées 
M  ffliuée  Thomraldsen  k  Copcnlia- 
j*  1m  résidences  impérialei.  Ils  sont 
M»mdi  df  La  Botihe.  Cet  artiste  a  passé 
-lunées  en  Espagne,  d'où  il  a  euvové 
■  «niin  ei  deiu  niotirs  de  l  Alhambra, 
PUItminiitèted^s  Bcaui-Arts.  Il  a  eupnsé 
-  M  IMe  une  Fil*  du  thMlre  de  Taor- 
«ttiro  fNf  rfe  fAlhambra. 

*'1l.|-KlllK(Fr»nMii- Alexandre  Roullet 
'«"«éennin ecclésiastique  français,  né 


4U  tuai  iiv  la  uj^uiG  uiiiic^.  ■«  tsi.  u»  piiu  uu 

pape  Pie  IX  le  litre  d'assistant  au  trdne  pontifical, 
il  a  clé  nommé  coadjuteur  de  l'archevêché  de 
Bordeaux,  avec  futur*  succession,  par  décret  du 
6  décembre  1872,  et  préconisé  archevêque  tn 
parnftuj  iri^i-iiuin  le  2!  mars  1873.  Il  a  éU 
n.mnié  chevalier  de  la  Lésion  d'honneur. 

iSvr  de  La  Bouillerie  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvraifes  de  doctrine  ou  d  écl.ficationrdiinvuse 
entre  autres  :  Uéditations  suriEuchari.ilie(\i&l  ' 
in-12,  39;  é<Iit.,auKm..l873,  in-32);  Etuder,u'r 
le  symbolisme  de  la  nature  interprété  d'avrès 

1  EeriluTe  sainte  et  les  Pires  {\m  .  in -8  ;  fdit 
refondue.  1868  2  vol.  in-lS)-,  l  EMstieTu, 
ye  chrH,enne  1870  in-lK)  :  leCawit/ue  detean- 
i',r,es  appl,^ui  à  fEucharisiie  0872,  "n-m. 
niomme,  sa  nature,  son  dm,,  ses  laM  el  h 

n,  d'aptes  la  doctrine  de  Saint-riiom&s  <rA..^ 

2  vol  iri- 18.  IndéMndamment  de  la  obrR  r,;.»'*' 
«s  Discours  e.i  Èandemeni,  dans  la  r,!!/  J  • 

orateur*  sacre*  (loni.  XVn  ,  T^éllut  r^Tj. 
M.gnc,  ,1  ,  été  donné  une  édition  Je "e1  OEu.t''^ 

|«o„,.  etc.,  par  l'abbé  Ant.  H.«",d%"^r3:Vv:;: 
pr^^SS!!S'^:^-).-cien.., 


nioii  des  Btservoirs ,  et  s  as'ioci  i 'i";^^""  '* 
..l.tc  dos  chefs  de  la  majnrUé  contr.  i'"* 
tieiiient  réiiu»>licain  et  rnniV.  gouver- 
la  ct.ute  de'  M.  T  "ers  \l""Lt^'î«^^'-  Aprés 
La  Bouiilerie  fut  appelé*;  ,  noli  '^*^'•  «  <Jc 
de  l«,.ric«luire  el'^^Slf  c^.nZW"  T"'»'^' 
proinicr  cabinet  formù  par  M  de  Hr?.".!'  !« 
lit  du  lui.ijstére,  k.  abWeu^breW''- 
sa  place  à  l'ourL-nie  droite  n  '«i'fi» 
uieni  Wallon,  ainsi  que  Vnse",^^^^^^^  '  •"•en.tc- 
»!ilutioniiell<..s.  ji  no  SI-  r,.nii  con- 
élcctious  des  années  1876  et  187 7°'      f^'"'  »«» 


droit  de  proprifie  ft,ri(irre  èn  Fur.  n>  i  "» 
'  slant,njus,i,i  d  nos  jour,  {fp-la  u^Sl 
p.it  l'Acdémio  des  iiiscriptûm;  c  béli;""."'""*'' 
Sur  le  t.tru  l  auttur  so  qual,fi",t  i»  f  ".'«"'•e». 
caractères  W.  UlwuluvJ a,  on  cITol  tr.  T 
dantq.itlque  ie.nps  cette  profession'  wnsti""" 
de  se  hvrer  à  ses  éludes.  mus  cesser 

11  publia  eriMiiic  un  Essai  sur  la  vie  ,i  , 
dortrxnes  de  Lrrde'rtc-Charlrs  de  Vn^i^ 
inS).  dans  lequel  .1  n.ou,rr,!;„;'e"  u."' 
des  principes  de  l'école  historinno 
année,  il  dovmt  avocit  à  la  Co.ir  rovilo  i  n 
A  peu  d'intervMle.  ,|  fit  par.;ître  ?le,  B 
sur  la  condition  ci,;le  e;  p.//  ['.flf '/'•'^«fte, 
depuis  les  Homains  jus^^a  X'AVT.Ïf^ 
ip.-K).   ouvrage  couronné  par  l'Académii 
sciences  morales  et  poliiiqu^,.  un  Fuli^  . 
lois  criminelles  des  %ma\ns  ioiJc"  ,^1  ITri" 
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poMobiliti  des  magistrati  (1845,  >n  S),  couroani 
par  i'Acatioiîe  its  inscriptions  et  bellei  lettres. 
A.<lmî!i  alors  aa  nombre  des  fflciiihre<i  de  celte 
dernière  compagnie,  il  déviai,  en  1849,  profes- 
Mur  de  li)^ilalion  comparée  aa  Collt'gedemnc«. 

M.  £il.  Laboulaye  prit  part  i  diverses  tenl»- 
tires  faites  par  le  parti  libiral  pour  réveiller  ou 
diriger  l'opinion  sous  le  régime  impérial,  soit 
dans  des  conft'rences  puti|i!|ues,  soit  comme 
membre  de  comiti^s  de mocrn tiques.  Candidat 
sans  aocan  succèsi  Paris  aui  «lecUons  gi^néralcs 
UgitlaiiTe»  de  1863,  il  renouvela  sa  camlida- 
ture  aT»c  itn  certain  éclat,  mais  non  avec  plus  d< 
bonheur,  dtns  une  électioo  partielle  du  Bis-Khin, 
en  avril  ISûS,  et  dans  la  i'*  circonscnplton  de 
Seine-el-Oise  aux  élections  générales  de  1869. 
A  Strasbourg,  il  avait  eu  !)916  vo'X  contre  I9  6;i5 
données  au  candidat  du  gouvernTiienl,  le  baron 
de  Bus«iére;  à  Versailles,  où  il  obtint  von 
sur  'i'I  Tità  votants,  il  arait  pour  principal  concur- 
rent un  autre  candidat  libéral,  M.  Baitliéleniy 
Saiiit-HiUire ,  qui  oe  passa  qu'au  second  tour 
de  scrutin. 

^omnlé,  en  février  1870,  membrode  la  commis- 
sion d'en<|U(ie  sur  rorganisalion  administrative 
de  la  ville  de  Paris  et  du  département  de  la 
Setne.  il  rompit  avec  l'ancienne  opposition,  et 
affirma  publiquement^  qucdmies  semaines  aranl 
le  pUhiscite,  la  nécesaité  de  la  ■  révolution  paci- 
fique •  et  du  vote  arfirmatif,  dans  des  conférences 
fait -s  à  Parjs  et  à  Versailles,  ut  qui  furent  sou- 
vent tumultueuses.  Il  soutint  U  raftme  idée  dans 
une  lellre  nianifeste  datée  du  25  avril,  où  il  rè- 
pét»ii,  après  Uaunou,  que  t  U  meilleure  con^ti- 
luiion  est  cel'e  qu'on  a,  pourvu  qu'on  s'en  serve.  ■ 
Pinposé,  au  moment  de  la  retraite  d'une  partie 
du  minisiè(«  CNlivier,  pour  le  (vortefeuiile  de 
l'instructioo  publique,  son  nom  fui  écarté  parce 
qu'il  n«  faisait  point  partie  du  Corps  l(*gis|;itif. 
ta  râouverturo  de  son  court  au  Collège  de  France 
{ti  mai)  dunna  lieu  k  des  clésordrei,  cutitre  les- 
quels l'énergique  professeur  lutta  en  vain  pendant 
plusieurs  leçons.  Il  fut  obligé  d'en  demander  la 
suspension  provisoire. 

Aux  élections  complémentaires  du  2  juillet  1871, 
M.  Cl.  de  LatO'ilaye  fut  élu  reprcsentanl  de  la 
Seine  ft  l'Assemblée  nationale  par  107  773  voix 
sur  290 !n3  v  'tants  ;  il  prit  pttce  au  centre  gauche 
dont  il  dc'ini  le  vice-président.  Le  2*  mai  1873, 
il   »e  prononça  contre  le    renversement  de 
M.  Thiers.  Ilvota  pour  la  liberté  des  enterrements, 
tutoiis*  les  poursuiles  contre  M.  Ranc,  blâma  la 
circulaire  Pascal,  etc.  Au  début  de  l'agiiation 
causée  par  les  manifcsiations  légitimistes  (oc- 
tobre IH73).  il  déclara  dans  une  lettre  rendue 
publique  qu'il  resterait  Mii\t  à  son  mandat  eu 
votant  pour   la  KOp<iblique.  Prèsi  !eni  de  la 
cnmmis.sion  chargée  d'examiner  la  propoitition  du 
général  Changamier  tendant  i  pruro«er  pour 
dix  années  les  pouvoirs  du  maréchal  d*  Mac- 
Mahnn,  il  conclut  en  demandant  qu'on  liit  cette 
proto^lion  i  l'organisation  des  pouvoirs  publics, 
et  \\  repoussa  la  septennat  (19  novembre  1H13). 
Parmi  les  rapports  iroportanU  qu'il  eut  à  rédiger 
«t  «soutenir  k  la  tribun*,  on  signalée  iix  relatifs 
aux  lois  c'>nsiitutionuelle»  (novembre  1H73J  et  à 
la  loi  sur  l'enseignement  supérieur  au  aujel  de 
laquelle  il  prononça  l'un  île  »*s  discjois  itt  plus 
ducuiés  (janvier  I87i).  U  adopta  rsinemlement 
Wallon  et  l'ensemble  de»  lois  constitutionnelles. 
Élu  piésident  du  ouitre  gauche,  il  leconiiut,  en 
v*tnerciant  s<>s  collègues,  que  «  la  constitution 
étiitune  oeuvre  de  transaction.  •  Il  pnt  encore  U 
parole  dann  plusieuni  di»cu««io«s  luiporianie», 
i«Ues  nxtm  le»  deuxième  et  troisième  lectures  de 
U  hii  nor  renseignement  supérieur  qu'il  *oU 
(Il  jmllet)  et  l'examen  du  pro)el  de  loi  sur  U 


presse.  Le  10  décembre,  il  fut  éhi  sciuawiii* 
movible,  au  deuii'-meleurdeicm'a,  )t<l.ii(aa 
sur  V.t,  par  3.>7  voit  sur  Ml  rotiols. 

Dan*  la  Cliambre  haute,  ï.  UkovU)«  rtftA 
sa  place  au  centre  gauche  rt  w.  *t  <épirs  é«  « 
groupe  qu'en  de  rares,  BUit  dé.'is«i«s  coaiMt 
notamment  dans  la  qtiestico  lie  la  '.ihtrté  ïn- 
seig;nen)ei>t  supérieur,  liberté  t  biiuelifi  it«u- 
chail  la  droit  de  culUticn  des  ftiO'î,  t\  tKu 
celle  de  h  nommation  de>  mairei  par  1«  foru 
nejneot.  il  resta  dsLs  les  rangs  il*  U  aiia>nii 
pour  prolester  contre  l'acte  Ait  li  mai  UT!  « 
rcfui»  de  voter,  le  ÎH  juin  siiivtoi,  U  dintiiatt/t 
de  la  Cbambre  des  députés  ileraioil^  par  I.  le 
Broglie.  Après  les  élections  dn  U  ixtobis,  > 
combattit  l'ordre  du^our  de  M.  Audrea éi  Mit 
contre  la  nomination,  parla  nouvslii  Qii«l.t. 
d'une  Commission  d'enquête  lur  In  tli«i  4l 
pouvoir  du  ministère  Brogl'.s-Foiirtso  i.U  i»*<* 
Dre).  Rapporteur  de  la  commininn  ég  mri  é 
loi  pour  le  retour  du  ritlcm^til  i  Parti,  »»• 
dut  au  rejet  et  fitécarVrr  prorisijirt»«ir««s« 
de  celle  délicate  question  (narsICSi.  C»4«iU. 
lude  parut  inaUeDilue  et  t  xilifi  iui  U  fM 
des  réclamations  auiquellrs  M  LtWxiliJt  r^fS*- 
dit  par  diverses  lettres.  La  libènliins  *  i.  l* 
tioulaye  ne  fut  pas  trouvé  ai<i>i  lituteai. 
Inrsqu'é  propos  d  un  crédit  tcU  |«  i*  i-tiiel-« 
des  députes  pour  la  création  4'iia«eiii.t  ^k^^ 
liiiro  des  religions  au  CoUénedaf'»». 
battu,  avec  plus  d'ardeur       ^  2* 
accnissemen'du  hauter.se  gr.ea»»! III  Ss***" 
1K79>.  Membre  da  la  cumnimur  d«  'J  I"  ■» 
l'enseigne  lient  supérieur,  d*  pfiipsrtsWlirs"" 
discussions  qu'elle  a  souleriet  »  S<«»l  f«*" 
combattre  Im  dispositions  ccnv-i  m  ni 
lion*  du  dergt  ol  des  «wjriçaiioe*  rt-v** 
(mars  1880,.  .  .  ,  u- 

Uien  que  la  piitilique  l'eOt  W%t  *  w  ^ 
suppléer  dan*  sa  chair*  du  Cullé|«  * 
j'ar  M.  Eug.  de  Hoiiëre,  le  uur'  r 
n'en  fut  pas  moins  choisi  par  ses  C"'  '^'^ 
1873,  1876  et  1879,  comins  idi««*J2**  " 
cet  él.iblis»eraoht.  En  1874.  il  '•«f'"*:^ 
comité  de  l'L'nion  franto-aflW'***'**  tf"j. 
célébration  du  ceutièine  inni»«nt<l»* '"^ 
pendance  des  Buts-Unis.  U.  i-iw*!?  » 
prr>muoff)cier  de  la  Léiiea  d'^  . 
-  rier  1878.  Candidat  k  l  Aadsau»  ""y7L 
le  fauteuil  de  ¥.  .SyUeur*  de  s^T-V" 
pré'érer  M.  Masiroe  DuCiop 
fi  (26  février  18«0).  ■  ■  f.»^ 

Aux  écrils  menlionoés  plus  h'  i     .j-m  4 
ter  :  t'i.idet  com»i»jwrom/i  r"  Jj; 
letpais  slavti  {l*»'>,  iH»); 
dtiltlaU-VHU  (lHi5  IBM,  î'»*  'û%o« 
ref.'meua*  (1856,  iii-l«)i  ^^'^^,'^1^^  " 
linîrairt  ♦»  é'rance  «""«"*  ''  in,.-:* 

l,mi<ff,  suivi  AEM^i$rf^,^  ^r* 
tau  (18«3.  in-»);  U  '«^i 
gramme,  et*.  (l»M. 

lune  eoi.siiiuuoo 
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[IMI.  nRI,  et  àt  l'isgia»,  I«s  prineipalei 
Hri«  (le  Cluntiing  (Ig54-I8&T) .  ainsi  que  les 
IAnvw  <I  I«  Emit  dt  meralt  de  Pranklin 
PM-INT).  Il  1  dooiié,  avec  U.  Dupin,  ilo  sa- 
1BIM Mitions  des  MitAuCtc  tontuminei  de  Loi- 
Hl,niiii«iiJ'aD  Ctm$airtd*  droit  ancifn  (1845, 
itiL  iHi|,  Il  »ee  M.  R.  Darrsie,  de  l'Institu- 
HmitinitfrtKpiu  de  rJaode  FItury  It8&8, 
t  TtL).  Uh  a  a  pnUié  Ita  ûf.uvret  mmplttu de 
tannin  <in&-l8;},  7  rat.  10-8).  enncbiej 
4i  tnfàaiiBcannti  et  de  lettres  in«diic5. 

Vmëmtk,H,  Aaioioe-Rmé-I'aul  Dt:  La- 
BniitMètatamy-aox-CtOMisen  I833,aitacli6 
UHHlInditairairrs  étrangères,  pi<iK  5ecré- 
ttiie  dWande  ï  ('^astanlinonle,  Hruxe1l<>s, 
Int  «  Siiiit-Pétanbourç  (1870-1880),  fut 
■NatauuiM  piéDipotentraire  à  Lisbonne  le 
:8it  Moorc  de  la  Ij^gion  d'honneur 
■  J,  il  »  été  promu  officier  le  16  mars 
I   ' i«Ubaiilayeadunnédivei$(s études 
ijstKiiuâjtM  hiiorique  dt  droit  franfait 
"  "-yn;  Il  a  trtduii  de  l'ali'emand  les  tte- 
Va  Us  francoTum  Chamatorum  de 
l'aiiglaiï,  Uois  diicnurs  de  «ir  N.  T. 
_  1*  propriété  littéraire.  —  Son  fr^re, 
■Hdv  SB  UHcuTi,  Dé  en  1840,  enm 
—. — Jfc<  4e*  Inaoees  en  avril  187'».  devint 
■•^ffc  boina  «n  inin  1874,  chef  de  cabi- 
WwWMwétiire  d'État  en  mars  1875,  et 
■  >cil«g«4a  mimsire,  Jl.  l>on  Say,  en 
'^^•Ataow  de  mars  1878,  il  »  été  nommé 
■  -"i^iiigréi»  postes  et  d««  teligraphes.  Un 
■*a»«f,ï.  Cbarlcs-Louig  os  Ladodlate, 
"  tribunal  de  la  Seine,  est  mort  à 
•■■dlalijn;,f,„  1880. 

•Pierre  LrPEBVBi-) ,  ton- 
rî"f9V|*'e  précédent,  né  à  Paria, 
"JWweewde  iScole  polyiecliniqne  (1831- 
W«f«IJtol«  de  Jleii,  fil  partie  de  l'artille- 
^ïriwi.  ''soft't  Ueuicnani.  Démis-iion- 
TJJJWitt»  loum*  vers  l'indiulrie,  étudia 
"■«Il  «anciènu  dan»  l  aoctea  élablisie- 
ÎSmâ  i*'  'ui-mérae  une  fonderie 
eiJPJ*  »  «Henir  tomes  aorte»  de  malriees 
jjiturw  «iir  cuirro  et  $or  bois,  m 
'  t"i  durrïM  inventions  spéciale*  et  ob- 
L  JK""""  ''"J««r:ellei  trois  médailles 
?*P»  »  Itt».  n  a  été  décoré  de  la  Légion 
"*»JJI jMTier  1863.  à  la  lulte  de  la 
•"Jwiwi  itoiTerselle  de  Londren. 
ivl^  pi"*»"  s>clétés  sa»anies,  il  a 
'  t^"!*""?  **"  ""O""'  "848,  broch. 
Lfi"'"^'''"  ('«49,  in  S)  ;  ttsai 

tZ  <**    rA4/«ir ( 1 8,^8,  in  8) ; 

rrUi  '*'.'  ««  l'auteor  prin- 

•  «■portant  Uuaummaire  det  an,  ei  tna- 
^.IIMJ.I  vol  hi-8;  4-  édit.,  1874,  4 

>       Zl^"^  1-Académiedc  médecine, 

■-^fflr  au  eoncour*  de*  i,)terr>o:*. 
î^-?*"»"*.  1  '«t  eharRé  succeasi.e- 


■ttltt  -Ztél  '™;f"arKé  succeasive- 
■■w/lla  wi  P^«*«"-  d  hisloir»  de 


promu  officier  de  la  Légion  d'honneur  le  3}  lé- 
vrier  1871. 

Outre  ses  thèses  de  doctorat  tur  le  ffavut 
(18&4,  in-4),  eld  agrégation  :  Dtt  Névraigits  tit- 
e&aUt  (1860,  in-4),  on  cite  de  oe  savant  rcéde- 
cin  :  Hecherch''t  diniiiuft  et  anatomifiuft  tur  Ut 
a/Jeeiions  pteudomembraneuttt  (1861,  in-B,  avec 
pl.);  De»  corps  (trangMt  dans  l«  /«ryni  {1872, 
in-8)  ,  A'onrraux  iUiMrut  d'anatomie  j>otholo~ 
gi9M^IH78, in.8,  avec  flg.).  11  apublié  en  outre: 
Faune  entomologîqu*  franfaiie  (I8i>6,  in-16), 
a^ec  M.  Fatrmairo;  ObtervMùm*  tuT  lu  inteete* 
lubérirortt  (1864,  in-8j. 

LABROtTSSE  (Pahrice-Jean-Bapiiste] ,  auteur 
dramatique  français,  né  à  Cahors,  le  21  septem- 
bre 1806,  debuta'clans  les  lettre»  en  rédiseant  le» 
^nn<i/ri  du  iMire.  Kn  mêir'î  temps  il  fit  repré- 
senter en  collaboration  a?ec  11  M.  Albert  et 
K.  Laloue,  ses  amis,  une  cinquantaine  île  p1^ces, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Fleurette  (18^3); 
Juliette  {ISW;  It  Général  Marteau  (18.17);  Dw 
Pidre  U  mendiant  (1838  ;  te  .Vui7  du  wirurfre 
(iR:t9);  Pauhne  {18411,-  If  Chien  det  Pyriniti 
(m-2);  le  Valait  Uoyal  et  la  Uattillr  (ia'i3);  Un 
Enfant  du  Peuple  Rome  (1K49),  défendue 

X  la  quatrième  représentation  par  l'autorité,  etc. 
Mais  c'est  dans  le  gai>re  militaire  iju'il  s'est  exercé 
dfi  préférence,  et  la  plupart  de  ses  oumpe»  ont 
alimenté  le  répertoire  du  Cirque:  la  Ferme  de 
jr(»ilmiroil(|J'40);Jf«irof(l84l):  le  PrinreFugène 
(IK43):/*  Fpngrur  (1843);  l'Empire  (I84.S);  la 
nirolution  française  (1847);  la  Prite  de  Caprée 
et  Bofiapartr  (I8.ii);  (<■  Consulat  et  l  Empire 
(I8i3);  l'Armée  d'Orirnt  (I8.i.'>),  etc.  —  li  est 
mort  à  Ville-d'Avray  le  23  août  IB76. 

LABHOCSTR  (François-Narie-Théodor«) .  «r- 
chilccie  français,  né  à  Paris,  le  21  mars  1799 
fit  se»  éludes  au  collé|,'B  Siiini*-Uarb«  et  enirè 
ensuite  dans  le»  atelier»  de  Vaudoyer  et  d'Hipp 
Lphas;  il  suivit  en  même  temps  les  cour»  dé 
l'Ectile  des  lieaux-iirls,  et  remporta  le  grand  nrii 
d'archilcciure  en  1827.  sur  ce  sujet:  un  Hustum 
dhUtoire  nutureUe.  Pendant  son  séjour  à  la 
vill;i  Nédiiiï,  il  envoya  le  Temple  de  Vesia  l 
Tivoli.  /«  Tombeaux  rtrui^uM de Cometo  (18301 
et  le  Templ«  d  Hercule,  k  Corée  (iHtï)  iS 
par  la  commission  de  flnstitm  ^ur  K(rur"  r  » 
I  Exposition  universelle  de  IK",:-,.  lia  retour  à  Pn 
ns  en  I8:i3,  il  exécuta  de,  travaux  par  iculip™ 
et  que^ues  années  plu.s  tard,  les  nJS,  bâ," 
menis  du  collèjje  Sainte-Barbe,  sur  la  nW»^ 
Panthéon.  Parmi  les  nombmi^rcotmScln". 
qu  il  a  dirigées,  ou  cite  encore  U  tf,M-]oST 
'"f;""  *o'«'re,  diins  la  rue  de  Kivô    nH-i\  "* 

U.  Théod.  Labrouste  est  arcl.iipri.  h' 
nemen.,  attaché  à  U  "bliothtee^E 


lecture  en 
le  grand 

de  canaUon.  Après  «An  «t,''"'  '."J* 
séjour  fut  marqué  pa^Ten!  "."'  — -,  oa  ^ 

--M..l«,arch.a-^VC^^^^^^^^ 
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Genetièi'c,  chargé,  en  1840,  «le  l'oritanisalion 
des  runërailles  de  Na{>oléon  I",  el,  en  1843,  de  U 
consiruction  de  la  nouvelle  btblinthèque  Samte- 
Geiieriève,  lerminèe  on  six  années  et  pour  la-  ' 
Quelle  il  fit  un  des  premiers  un  heureux  emploi  I 
des  charpentes  en  1er. 

Dans  le  mfime  lennps  il  oblenaîl,  à  la  suite  d'un 
double  concours  (1837  el  1840),  l'exécution  des 
travaux  de  l'hospice  de  Lausanne  cl  de  la  prison 
cellulaire  d'Alexandrie-,  il  construisait  au5si  le 
coUf'ge  préparaloire  de  Sainte-Barbe  des  Champs 
à  Fonienay-aux  Roics. 

tn  1848,  M.  Henri  Labrouste  fut  appelé  au  con- 
seil de  perfectionnement  des  manuracturei  de 
Sèvres  et  des  Gobuliusct  chargé  par  le  ministère 
de  l'intérieur  des  funérailles  des  victimes  de  Juin. 
Les  dcissins  de  cette  décoration  ont  été  exposés 
pur  H.  Mauguin  au  Salon  de  Membre  des 
jurys  électifs  des  IV!aux  ArtsdelK4H&  18:>'i,  il  fut 
en  outre  architecte  du  dincése  de  Hennés,  atta- 
ché aux  monuments  historiques  et,  on  I8S4,  au 
conseil  des  bitimcnis  civiU.  F.n  18S6.  il  remplaça 
Visconti  aux  biltiments  de  la  niblioiliéque  impé- 
nale, dont  il  ihoursuivit  la  reconstruction,  ainsi 
qu'au  dépôt  (les  maibri>s.  M.  H.  Labrouste  a 
été  élu  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts  la 
23  novembre  IHii",  en  remplacement  ilc  M.  Hll- 
lorf.  Il  a  obtenu!  une  médaille  de  première  classe 
ik  i'Extio^ilion  universelle  île  IH-ïô,  ou  fleurait  son 
envoi  do  18'jy.  Il  av.n!l  reçu  pitcé<l  'mnient  une 
médaille  d'or  au  concours  du  Versaillu»,  en  J84'2, 
la  décoration  en  IH41  cl  la  croix  d'otfii-ier  en  jan- 
vier 18b2.  —  Il  est  mort  à  Fontainebleau,  le  26 
juin  1875. 

LACADANE  (Jean-Léon),  paléographe  français, 
néi  Funs  (Lotj,  le  21  uuvemNie  1T9K.  s-o  li\raili; 
bonne  heure  aux  élude»  tiisloriques,  fut  admis  h 
l'fîcnledes  chartes  lors  de  la  fondation  du  cet  éia- 
lilisseniont,  en  I8'2l,  et  entra  quelques  années 
plus  lanl  comme  employé  au  département  des 
mmu^'criis  de  la  Kiblioilièque  royale,  dont  il 
derinl  conservateur  adjoint.  Lors  de  la  réorga- 
nisation del'ficolo  des  chartes,  en  1841,  il  y  fut 
nommé  professeur.  Elu,  en  1841,  membre  de 
la  Société  des  antiqnaiics  de  France,  il  a  été  le 
premier  président  de  l.i  Société  de  I  Kcnle  des 
chnrlcs  flKt'J).  Décoré  de  la  Uuion  d'Iionneur  le 
U  luin  1K4.>.  d  lut  promu  officicrle  IH.miil  IHGti. 

lUl  cite  lie  lui  :  />e  la  Poudre  à  canon  et  de 
soii  inlToductiim  rn  francr  (1H4.S);  des  mémoires 
esiimis  insérés  dans  la  JiiMinlhfqur  de  Vf.coU 
drt  chnrtet,  notamment  4«r  la  Mort  d'Ftitnne 
Marcel  (t-  l),  et  quelques  articles  dans  le  JJtction- 
nnirf  de  la  eor.wriaiton. 


tour  de  scrutin,  te  4  juillet  187S.  Il  prii|toi 
l'extrême  gauche  et  vo'a  ivtc  U  nistuVi  ftifh 
blicaine  de  l'AssemUit.  kjui  4aoMM  " 
sion  de  médecin  de  U  mann*  pov  M 
aux  élections  pour  la  Cbaaln  dci  " 


LACAN  (  A  dol  phe  -  Jean  -  ».■>  ptist  e) . 
içais,  né  4  Clai 


jurisconsulto 

frtneai»  né  4  Clamccy,  lu  1"  août  1810,  inscrit 
au  barreau  de  Paris  en  1831,  reçu  docteur  on 
droit  en  novembre  18:12.  fut  élu  membre  du  rpnseil 
delWdie,  depuis  1846.  et  UUonnier  U-  31  JiuUet 
l«T»  M  lacan  a  ctc  dfcor*  do  la  Légion 
d'honneur  en  IHfiG.  -  H  e^'  """-l» T»"'  '£  ''»,»;'^;' 
iRfiU  11  a  l>ublié,  avec  M.  Paulmior  :  Tratli  dt 
la  téyislatwn  et  de  ta  juriivrvilenct  des  tMOtre* 
(I8aj.  2  vol.  in-12). 

LAC  \SCAI1K  (Etienne-Théodore  Mondèsir).  mé- 
decin ?t  ancien  dépu'«-  français,  né  à  Saint-Kran- 
Srande  lerre  (f.u  ideioupe).  Ie2,anv,er  84 
lotra  au  service  en  I8t>4,  comme  médecin  de  la 
m.rine,  fil  plusieurs  voyages  aux  Indes  en  Chine 
et  en  focliinchme.  et  se  lit  lecovmr  docteur  en 
i«69  II  s«  trouvait  en  Cochincbine,  comme  mé- 
decin aide-major,  dans  le  2;  régiment  d  infanlerjo 
de  marine,  lorsqu'il  fut  élu  représentant  de  la 
Guadeloupe  à  l'Assemblée  nationale,  au  second 


élu  au  seconif  tour  de  scrutin,  ie  1  i«t1  MK 
par  3988  voix.  U  dépou  niM  profiiwiH»  4iW 
tendant  à  réublir  la  représentation  des  ediihi 
de  la  Guyane  et  du  Séotel;  adoptée  pu  h 
Chambre,  mais  rejetée  pu  w  Steti,  elle  u  ta 
votée  qu'en  1819.  Réélu  le  U  oetobit  IHI.IU 
suite  de  la  dissolution  obUBOt  Mrli  nmliii 
du  16  mai,  il  a  été  nommé, pirdMKldsU^ 
1879,  directeur  de  l'inténeur  dits  Ici  ittlibw- 
menlA  français  de  l'Inde. 

On  Clic  de  U.  Lacatcide  :  N  TO  , 
du  irarail  de  la  terre  ai»  roieiiia  j 
(I87Î,  jn-8). 

LACAITSSADE  (Auguste).  UtMntour  fnn^ 
né  H  l'Ile-Bourbon.  en  1810,  d^iM  bailison- 
ginaire  de  la  Gironde,  vint  «  Prttce  1  Hll  <t 
dix  ans,  pour  faire  ses  études  ï  Naata.  Tz, 
dans  son  pays,  en  18M,  pu  u  kaillt 
destinait  au  noUriat,  il  passa  dm  Ht  toi 
étude,  puis  se  tourna  vers  U  nMiciWi 
fluitta  bieniét  pour  la  littéraïutt.  « 
des  vers  Insérés  dans  h  Revu  4ê  Art- 
premier  recueil ,  iniilulè  les  SiIipmm  (119^ 
Ki-8),  était  dédié  4  M.  Victor  INl,  toi  f»* 
leur  se  montrait  le  disciple  «"'l'i**''-^''!*' 
ensuite  une  traduction  des  (KwM  («•H"'' 
d  Oitian  (1842,  in-12).  qui  lui  ««l»t,«f»« 
plus  lard,  un  prix  de  l'AcadinM  ftuçti* 
Après  un  nouveau  séjour  d*  inMi  «.n  k 
Bourbon,  M.  Lïcaussadc devint  we 
sircréUire  de  M.  .Sainte-Benv»,  wyii^»^  ^ 
reprit  la  même  position  ut»  la  If*  Il  »■ 
lion  de  Février,  à  répo<iii«  où  ko(8»n «"<»)* 
entreprit  ses  •  Ciusenes  do  lundi  •  M  CmAit»- 
lionruL  V.n  1848.  il  éuit  allé  pcnén,  I TUM. 
la  direction  pobtique  de  la  ftadfdl^ai?** 
démocratique  de  la  Ureugoe:  hmi»  •» 
il  collaltora  au  journal  de  Mirkinia.  I( 
detp-Mvlet.  Ln  l8o],  U.  LactiMdl 
d<>s  rèilaclcurs  principaux  delà L 
raine,  cl,  en  fi-vrier  I8S9, 
riirop<'ennf.  Attaché  depuis 4  la  tt'". 
Sénat,  il  a  été  nommé  en  fivnif  iW 
leur  à  la  Biblioibèque  Mauriat.  U* 
de  la  Légion  d'honneur  U  12  Mét  If 

Les  poésies  de  H.  Ijkcaiwoila  eal 
en  deux  volumes  :  foimet  (I  MMM 
12).  et  /«  l^pare»  (I8«l,  iivl«);  1^ 
183Î.  etl'aiiire  (.artagea,  «n  1881,  M  F* 
&  r.Vcadéojie  française. 


L.VCAVE-LAPLAG.XK  (UnUl* 
çais,  né  4  Paris,  le  3  oclobte  IStt,  m 
d'uti  membre  du  tribunal  ft  fi*  1 
député,  ministre  des  OnaiiMi  d«  Iw. 
re présent* m  du  pauple  à  TAMaaMl* 
de  1IW9.  Il  se  prèsenU  à  UdépiitoW».'* 
pire,  comoie  candidat  de  ropt"**"* 
Gers,  et  échoiu  deux  foiseoDtrtM.dt 
Cassaguc  Consciliar  général  dt  (J« 
1871,  il  fut  élu  repréittiairt  di*^ 
4  l'Assemblée  natjonale,  le  I  ' 
troisième  sur  six,  par  piM  de  f* 
place  au  centre  droit  et  roiiîiw-—- 
majorité  monarchtola  d*  fhatf*^-  \ 
l'amendement  WaDoB et s'alrtiij^ *" 
l'ensemble  de*  lois  coomui»i«W**_jr 
scntaaux  éleelionssénaWialM*»  «j*"^ 
dans  le  département  du  *'*?*vJ5lP' 
•  soumis  à  ta  ConslitotiOB,  iwy»f-  ^ 
do  la  révision,  »  et  fut  41«. 
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Htilm,  le  prtmi«r  sur  deux,  p»r  272  sur  5'i2 
iMuli.ll  lit  pinie  au  Sénit  du  (nx>upe  dit  con- 
•MmmI,  qui  volait  d'ailleurs  avec  la  droite 
mtKkiitt.  Il  fui  réélu,  diaj  le  mCme  d^par- 
toeii,  leSjaiiTier  I8T9,  le  premitr  «ur  deux, 
[U  303  iur  $37  TûUnts.  L'un  d«s  plus 
\ma  arohm  du  siéaat,  il  «o  kTiut  été  élu  se- 
crtit.-r.  ui)  il  donna  sa  décniuioD,  te  8  niai 
V.  Ucave-Uplaime  r«présenie  le  canton 
de  ixieu  cooseil géoiral du  Gers.  * 

U  cm  fUuis),  député  français,  eit  né  à 
Pvi>,l(2UjaaTier  1826,  d'une  ancienne  farnillo 
kUn.kn  fin,  Henrr  U  Caze,  fut  député 
te  kaes-Pjiâifei  sous  Lnuis-Pliilippe  ;  un  <!« 
MHde^letaron  Pèdre  LaCate,  fut  pair  de 
Ridk;  ;'nlre,  Uiuis  LaCaze,  a  légué  au  iduk-o 
kUixn  H  rrnurquabla  collection  de  tableaux. 
Iidiif^r  u  Oiiue:!  d'État,  en  18S0,  Il  donna  sa 
iiBiiiia  Jf«s  le  rélibli««ment  de  l'Empire.  X 
pnrée  wlu  époque,  il  fut  nommé  conbo  ller 
lliM  in  B»5j<i  f*jrrénée8  et  loujouis  réélu. 
BD'nai  k  l'apposition  au  Corps  législatif  en 
110  «  (D  )$è9,  Il  oblint  d'atwrd  7000,  puis 
l30»«î-igB4.  AuiéleoiioDs  du  8  février  1871, 
ilfuiluDQèrtprcseniaoi  des  Basses-Pyrénées  i 
ijMtlài  utionale,  le  premier  sur  neuf,  par 
«M  nli.  n  |nl  place  au  centre  gauche,  et 
'''•'"•I  te  projets  de  lois  tendant  à  la  consnli- 
•Wlfcpurerntmïnt  républicain.  Il  refusa  la 
îîî?""iw  »fiiitoriale  aux  éleciioiu  de  janvier 


WK.pMcMiMCDcttre  au  jugement  des  «  lecteurs 
J'^"j™«»iiieritd'01oron,  et  fut  éludéputù, 
■'W- pr  S82o  voix,  contre  1300  obtenues 
y  *  MMiiu  monarchiste.  Il  continua  de 
■fuiettiiï gauche,  fut  un  des  363  qui  refu- 
it-rai  M  isuèe  confiance  au  cabinet  de  Brogl  e, 
'Ft»iitieJul6nui  1877,  et  fut  réélu,  le  H  oc- 
•wniiiM,.  par  loOOS  voix,  »âns  concurrent. 
«  i»>i>  U  Cttt  a  publié  :  les  Libtrlé*proiûn- 

™"  «»  warn,  archintt  inidiltt  d'un  vaiis 
««Je  Historique  (1867,  br.  in-8«).  ut 

ÎTL*»  cmteiUer  général  «ur  Ut  dépeivics. 

''*»«Wfi(Km,  1867,  br.  in-8').  • 

^*'ÏJP  (BaroanJ  ),  homme  polltiquo  fran- 

T^'l**  4         ••'"S  envoyé  p.ir 

^"'^"MU».  od  il  resta  sept  aos.  i; 
iH' Ï™P«  «u  Chnmp  d- Asile  (Texas), 
» laèiiîï-  V         '«  Lallemand , 

"«laTuii  .h  .K','  'l  étudia  le  droit  amé- 
•Â^fan.  f,  """""^  a»<>c*l    "a  Nou- 

■«•■«w  »  T 'î"*"'  *"  *'™"««)     »«  fit  «ce- 

"  •« *-J  «  mf"  l'opposition  libéral,., 

•Ipiwi  Aorf?  .'*lî"'.""  des  Hautes 

"•^■^lîtiMUM^Î.  '**o>,""0D  Ja  Février,  il  fui 
î*»^n*r  mimP*"P'?  •  •«"■ne  candi.lat  dé- 
^l*''^  lia Sr?"'  '*  luairiéme  sur  mi,  et 

eiî.^'"^  wniiammenl  avec  la  droite. 


&  l'étude  des  znonhytes  et  se  fit  un  nom  par  ses 
savantes  rechercnes  dans  cette  s]>éciAlitè.  Nommé 
professeur  de  zoologie  &  la  Faculté  dos  sciences 
de  Lille  en  18oi,  ilTut  chargé,  m  I8S2.  parle 
gouvernefflent,  d'une  mission  dans  la  Méditer^ 
ranée,  d(>nt  il  exposa  le  but  et  les  résultats  dans 
une  rcmarijuablo  monographie  :  Hitloire  nalH- 
relle  du  .corail  [1863,  in-8,  20  pl.).  Maître  de 
conférences  à  l'Kcolc  normale  supérieure  en  1864, 
il  suppléa  Valenciennes  au  Mu>éum  d'histoire 
naturelle  et,  à  sa  mort,  lui  succéda  comme  pro- 
ftfsseur  de  Ziiol  'giô  (18ii5).  11  iw5.<a,  en  18fi«,  & 
la  méoïc  chaire  a  la  Kaculté  des  sciences  de 
Paris.  Elu  membre  de  rAc»dém.'0  des  sciences, 
le  31  juillet  18*1,  en  remplacement  d>.  Lunget, 
il  exécuta,  l'année  suivante,  de  nombreux  son- 
diiges  zoologiques  sur  l(ss  cdics  de  France  et  de 
l'Algérie .  et  établit,  en  1873.  un  laboratoire  zoo- 
lûiiiijue  d'été  i  RoscufT,  sur  les  ciMesde  Bretagne, 
le  premier  fondé  en  France  k  l'instar  do  c<'ux 
de  .\aplcs  et  de  New-York.  Il  a  ét^  fait  chevalier 
de  U  Légion  d'honneur  le  15  août  1864  et  promu 
ûfOcier  le  27  juillet  18*0. 

Outre  l'ouvrage  cité  plus  haut,  M.  do  Lacaze- 
Dulhiers,  dont  les  travaux  ont  jeté  va  nouveau 
jour  sur  la  vie  et  l'orkanisatlun  des  zoophytes, 
a  publié  :  Histoire  df  l'organisation  et  du  dive- 
Inppnnfnt  des  m<rurt,  etc.,  du  dentale  (18a8, 
in-4,  14  planches).  U  avait  fundé  en  outre,  ea 
1873,  une  revue  intitulée  ^rchitrx  de  la  looùtgie 
esi»!fimentale,  dont  le  premier  numéro  cùnlenait 
un  remarquable  exposé  de  ses  idées  5ur  l'avenir 
de  la  science. 


I.j^CUAI.SE  (Claude),  médecin  français,  né  à 
i  Micon,  eu  I7<J7,  était  chirurgien  militaire  sous 
l'Kmpire.  Il  complétai  Paris  ses  études  spéciales 
et  reçut  en  IHÎU  la  diplôme  de  docteur.  Elève 
d'£!i((uirol,  il  fut  attaché  pendant  huilant  à  une 
maison  d'aliéné.i.  En  18311,  il  fut  présente  par 
l'Insiitut  pourfairt'  partie  de  l'expédiiion  scienii- 
flqiie  oui  devait  explorer  l'.VInérie. 

('.ollalwrateur  assidu  de  la  Wrt^ur  médicalr,  de 
la  t'.ai'-He  dft  h6pit-jtu,  du  Dictionnuire  drs  dic- 
tionnaires de  Kabre.  le  docleiir  Lachaise  eM  au- 
teur des  ouvrages  suivants  :  Topographie  médi- 
cale de  l'iirit  (1822,  in-8),  examen  des  causes 
qui  peuvent  avoir  une  influence  sur  la  .santé  des 
habiianls;  Uyoiène  pbijsiohgiijue  de  la  ftmmt 
(l«2j,  in  R);  Précis  sur  les  courbures  de  la  eo- 
io<in«  verMrale  (1827,  in  «);  les  ififdecùu  de 
Vont  )ug<!s  par  leurs  œuvres  (184î),  iu-8i,  sta- 
tistique bio«raphu)ue  et  crili  jue  publiée  sous  le 
p<*iidonymede  .S'uc/iuilf.  On  lui  attribue  aus.si  la 
réductiOB  d'ouvrages  importants  sur  la  folia  e 
sur  les  m;iladies  des  femmes,  signés  par  quel 
ques-uns  de  ses  coiUrùres. 


et 


25!!l»'34&ffr^^''  '*ei»'''"ve.  oùMl  fut 

T:^uni,:r  r       «ouïes  les  luiscoDtru- 

2  de. 


2r°""'uer  w 


,ï*  m.    Il  '  ."^    Ir^K'on  d'hoiin 


a  été 

■  11  en  m^. 'T'Ç'""  "  nonneur  le 
"  «t  mort  i  Pau,  le  26  février 


lï'Ste,'*^"*  'f«li«-Joseph  Ueorv  de> 

^"f'IlUX,  mais  il  .„      *  «  fui 

'  ™^  "  "  consacra  bientôt 


LACIIAMBKAI  IMK  (Pierre),  TabuliMe  français 
né  eu  isoti.  4  Satlat(lJordogne),  cl  fils  d'un  petit 
cu.tivatcur,  reçut  une  instruction  élémentaire 
entra  chc^  un  commerçant  de  Lyon  en  qualité  dé 
teneur  de  livres,  et  ruvint  trois  ans  plus  urd  & 
Sarlat,  où  il  publia,  en  1829.  son  premier  recueil 
<le  vers,  mlitulù  tissais  pocliques  (in  l'2)  Il  ob- 
tint  eiiiiuile  un  emploi  dans  1  administration  >1» 


siraoniens    qu'il  suivit  à  l-aris,  assista  ■àÛT'"rA,. 
nions  de  la  rue  Monlignv  et  fit  al  .,„,î^i 
solitaires  de  Ménilmo.iffi  Oé nué  d"  eS^u' 
.1  mena  quelque  temps  „„e  exist^ti/e  P^r"/.?.*' 


vivant  au  jour  le  jour,  uLiil  aiÔma,?,*^!."/*'''*' 
do  noutdles  pitce»  à  swi  rei  .^  1  "^«^'^ 
partout  avec  lu?.  Grâce  à'^.  'Jj-Ui. 
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paraUres««Fa&I<!ip')puIai>('f  (1g39,>n-|8;7'édil.,  .  leU  «ur  roiyiie,  le  piann  et  l«  riol«a.  tiht  te 


•u^imentée,  1649),  qui  ju»ufiirent  leur  titre  par 
le  «uccvs,  et  obtinrent  un  prix  de  l'Acutémie. 

I/>rs  de  la  rérolulion  de  Février,  il  &e  trouva, 
an  peu  roaixrè  lui,  liaeè  dans  la  vie  politiaue,  Qt 
partie  du  bureau  dans  les  clu!»»  de  MM.  Bl.in]ui 
et  B^uiro:!,  Fut  déle.iu  i  U  suite  des  journées  de 
Juin  et  relâche  sur  l'iniervention  de  Bèran^r. 
Arrùt6  de  nouveau  après  la  2  décembre  1851,  il 
fut  interné  sur  le  Duguetclin  ei  n 'échappa  à  la 
colonie  de  C^tysone  (]ue  gr&ce  au  bon  Nouveiiir  de 
M.  de  rersij^ny,  qui  fit  commuer  h  dépurtAtioa 
en  evil.  M.  Lachatobeaudie  se  relira  à  liruxelici, 
où  il  vécut  |iéniblemenl  du  produit  des  romances 
qu'il  compo^Ait.  On  cite  comme  s«9  meilleures 
utiles  :  lit  Goutie  d'eau,  U  Clittxil  et  la  locomo- 
tive, le  HoMignot,  l'ÉloiU  et  la  fleur,  la  Source, 
etc.  Il  n  donné  encore  :  lei  Fleurt  de  Villemom- 
hle.  Poésies  nourellee  io-18).  —  11  est 

mort  k  lirunuy,  le  6  juillet  1872. 

LACtlACDfChiirlcs-Alex.indr?),  avocat  Trançais, 
né  le  îo  février  1818,  h  TreiRnac  (Corrèidl,  s'in- 
■onvit,  après  avoir  fait  son  druit,  au  barreau  do 
Tulle.  Le  hiiiieux  procès  l^farge  lit  (oui  ii  coup  sa 
rtputainn-  Mme  Lalarge,  qui  par  h^^sarU  l'avait 
eatenilu  plitider,  frappée  de  son  talent,  s'était 
prom<s  d'avance  d'y  recourir  au  besoin.  Mis  en 
évidence  par  cette  adaire,  il  plaida  ei>core  en  pro- 
vince <|u«l'|uu<  causes  imporiante^,  notamment 
celle  de  Jjc<(iirs  Besson  dans  le  procès  HarceU 
U'iço.  li:n  1H44,  M.  Lacbaud  vint  se  Fixer  k  l'ans 
où  il  épnusi,  U  même  année,  la  lille  de  l'acailé- 
mictcn  Aiicciut,  qui  acbevait  alors  de  se  ruiner 
dans  1a  direction  uu  Vaudeville.  Il  vint  généreu- 
sement au  !>ecour«  de  son  brau-pire,  dont  il  sa- 
tisfît tous  les  créanciers.  Aprtis  quelques  années 
d'cfTorta  pvnibles  pour  percer  dans  les  rangs  du 
barroau  parisien,  il  parvint  â  s'y  faire  une  dos 
premières  places,  surtout  devant  la  Cour  d'assises. 
Sa  parole  facile,  oalurellement  élégante,  insi- 
nuante et  Kympalhique,  a  en  effet  loule  son  in- 
fluence sur  le  juwe  et  sur  l'auditoire  des  cau.ies 
criminelles.  A  celles  déjà  rappelées  ajoutons  les 
affdirvs  Uocamié,  Pavy,  de  iTelgne,  tiirpentier, 
Lescuie,  de  Uercy  (mai  lAiiS),  Mme  Leinoiiie 
(janvier  IBtiO),  Taillofer  (I8G9), Tro,ipmann  et,  de- 
puis la  cbuto  de  lErapire,  Baziine  (I8i:t),  H.  de 
Caasjgiiac  contre  le  générai  de  WimpfTen  {18'îfi), 
etc.  M.  Lachaud  a  été  élu  membre  du  cumeil  de 
l'ordre  en  I8.S8  et  on  a  fait  parue  jusq'i'en  moi. 
Il  a  été  décoié  de  U  I.éKit"»  d'bonneur. 

Jusqu'aux  élections  géni^iales  de  mai  1869  pour 
le  Corps  législatif,  le  ctMi:l>re  avocat  de  U  Cour 
d'assises  iuit  resté  étranger  à  U  vie  politique.  A 
celte  époque,  il  fut  porté  cuuiuie  caodid  u  «fçtéa- 
ble,  sinon  ollicicl.  de  U  8*  circonscription  do  la 
Seiîie,  en  concurrence  avec  M.  Juli-*  Siiiioii.  U 
obtiiit  srmlumenl  8742  voix  »ur  39  701  votante, 
contre  plas  do  30000  données  au  candidat  de 
l'oprosilion.  I»  ne  se  représenU  qu'aux  élection» 
du  14  ociobre  187"  et  recue.llit.  ilans  la  2:  :ir- 
eon«cription  de  Tulle.  5I6'2  voix  contra  9W. 

Son  ti's.  M.  George»  L»cn*UB,  né  à  P*ris  en 
18413,  a  aussi  embrassé  la  carrière  du  barreau.  li 


grands  compositeurs,  il  écrivit  surt-)*!  nie  i 
eèt  des  symphonies.  Après  aviréié  «ncuiiMée 
l'égliie  proie>iïnie  de  Vunne  (IHîU,  tM  (!'«• 
cbeslre  au  ihcllredela  forte  rte  CannihitillS), 
maître  de  ctupclle  à  Manheim  [mai),  li  fd 
appelé  1  la  cour  de  Buiùre,  el  iwi&mf ,  ca  ICI, 
directeur  géDéral  de  la  musique  du  m. 

M.  Lacbner,irè>  renonamé  en  Alli!ma).'nic«at 
ch^r  d'oiche»tr«,  a  donné  au  ihUire  d»  >lo«k 
quatre  opénis,  dont  un  seul,  Cularina  f  or^-in, 
put  s'y  soutenir.  Il  a  écrit  pour  l'OEdipt  m  di 
Sophocle  une  part' tioD  «stim^e.  Pinniiata' 
torius,  00  cite  :  U*  Qwitrf  éçri  éeCktm.e 
Koiie;  parmi  se«  sjmpboniet,  la  Sisfima  i* 
«lonalo,  qui  otilint  le  premier  f>fti  )  ViMm, 
dans  un  concours  oùftrautsremporu  le  imiiW;  ^ 
puis  dei  Sonalei,  des  C^prtui,  des  rtnaàan 
ïurl'0(»i*r3». 

Deux  de  s  s  frères,  MM  Ignace  «tVmantU» 
HB«,  ont  été  successivement,  aprislui.ei^ 
nijtes  à  l'é^jUsc  réformée  de  Vieaiit,  »t  mil» 
de  chapelle  dans  plusieurs  coiirirt  tbil'rti  '.U 
lema^ine;  le  premier  fut  jurloul  renoumée-ati 
prufi!S5Bur,  et  toui  Ips  dfut  oat  ttnl  M 
nombre  du  compo^iiioni  musicales  ««lalM- 

LACOMBE  (Looi«  Taooiuos,  df»uiil.  I^* 
français,  né  k  Bourges,  le  16  no'ww 
parut  tout  enfant  en  publie,  et  r*o»i  d»^»" 
heure  dans  l'imorovisaiion.  A<la»i.  •»  " 
Conservatoire,  il  remportt  le  p««'«  7 
piano,  en  IKll ,  et  alla  i«  faire  eniwlre  r«  wi 
►rique,  en  Alle!na,<ne  et  daiu  le  a«Jl  «>»  '/Y* 
Kixu  à  Paris  depuis  son  retour,  J  " 
nom  estimé  d'exécutant  et  rte  compo^ino' J|» 
citerons  seulemt'nt.  parmi  ses  irairofi»"'»" 
récentes  :  Irf  llarmonin  itla  «""y'  .f '.^ 
d  In  patrie,  i«  Re'our  detgutmmM  '/"ÎJ^' 
le  Grand  galop,  la  Ronde  ^oniairv,»'.  >^ 
des  Q^inlfllrt.  el  d^*  StfBpkoma,  «=«^^ 


Aui 


assidu  SUD  p*r«  dans  le  procès  IW.*iiie. 
éleciujns  Générales  du  .2i»  févner  187b.  pour  la 
Cbarabre  des  députés,  il  fut  porté  da'.s  le  14'  ar- 
îondissement  de  Pari*  et  obtint  I2o0  vois  sur 
1079!)  volants.  U  a  publié  un  Estai  sur  la  dit- 
tai^re  (I87i,  2  vol.  ia-18)  et  diverses  brochures 
ècxiiesau  point  de  vue  booapartisie. 

LACHNKR  (FrançoU),  musicien  allemand,  né  à 
lUin  s  .r  le  D..nube,  le  2  avril  180.1,  et  lib  d  un 
orrauiste,  apprit  la  musique  dès  l'enfance,  et  a 
quioM  ans  il  sa  faisait  remarquer  par  son  halH- 


lùiJcar.Micliti 
'wiiiiqiriia 


•«fjUMUttj 

;*«wt-  W  II 

«I 

f«  "Çjt  lia  .» 
^  «  lie 

'^•'Mftlm 

•  -"«ti;:-!!  te 

■''':'■••  «'■■iiiw 
-  '  iW.  la  1^ 


l'^Kill» 

int 


celie>  de  Han/red  et  d'.tno.  1  « 
musique  de  l'opéra  cotniqu*  la 
acte  (TliéAtre  Lyrique 
1809  .  50(1  martage  a» 
cienne  artiste  do  l'Opé 

LAC0.1IIIE  {Claude),  pratefseor 
français,  né  à  Kravel  (^oe  el-L<)"t~ 
co'Jibre  IHIi.  d  une  fainille  <!«  «"'•'"'Tî; 
vu  les  cour,  de  U  Kaoull* 
fui  reçu  docieurlc  27  »fû'  ,;«b 
plé.ni;puis  professeur  » 
Iloyen.  Con-e.ller  frén^ral  ,k  IX^^^tV 
,u  i  la.nii^  il  tut  ela  »:«»•*«"•  r  .  ^ 


,  181,11.  0»  »  »"»"*^- •  J  *^««r  S 
ec  Mil-  •t--.irrt  1»'<'.*|  1  ^■''•fl^l, 
Bia  t>iBuq«».  I' ,  ïJJJ'Snitt 

protefseoc  «  •ff*'^ 


canton  do  Liemiis.  H  tut  ela 
vier  1870.  le  premier  sar  deiii.  P"       #  ii 
■■  se  lii  in-cnrtaar^r^ 
•t  re|.iu*«  ^  'IjJb. 


797  électeurs,  tl 

gauche  rr|.uMicaine,  -  .■^-,1 
d»  la  Chambre  des  députrt  .lemaaW  F 
bioel  de  Urojjbe  (W  juio 

LA  œTriÈttK{;eaD-Ktjenne-E«»^*3^ 

n>î) ,  li  liera  leur  français.  e>t  ne  ^"Tn .«« 
Bar-sur-Scioe  [Kabe).  oà  1^»»*  «nr»**J 
de  renrstsi.treraenl.  s*  h»  * • 
Uorabei,  lut  anoblie  au 
«voir  fait  ses  études  ' 
ment  la  Suisse.  l'Italie. 
parties  d.  la  France,  U  «<>"»?*^*^<.« 
Si  plu>ieurt  de  SCS  ^'V^^ry^JSt^t^ 
excursions.  M  de  Jacob  fj%u«.««| 
membre  de  !..  S  -cieié  ^^^'^'^'J^  (i|M.  T 
On  cite  de  lui  :  Us  » '''",,"^,j»r • 

1861.  în-18  ;  ^[■""'^niSi^'i*^ 
lune.sH  w«pto« «■■'■•■^ 


■■•u'î2','i'ii« 

•^lîil'^lut 
"liî?»!"'».-! 
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rcuilletonset  articles  ilc  Tiataisio 
jljùmt  jiM/Diui  d««  d«puujnenu  ou  lie 
fini,  (le. 


UCIESKO.VXIËae  fLouls-Chu-les  Adrieo  Le- 
M  U  Li  PtX.itniUK,  dii; ,  tcteur  français,  est 
il  i  ibtiD)  (Haute- Ikrnel,  le  11  déccinbre 
liii.  \'  il  let  clavs«s  au  coCé^e  de  celte  rille, 
aiii'lai  l«  amuDtKe,  Joua  ensuil«  quelques 
oc»  i  11  Cillé,  ti  fuii  UD«  taate  au  CouMrva- 
iMn.  ^WMlieflieat  engagé  aux  ihéiirc*  île 
-  IwigH*  Iff'iri,  ilWàBs  et  de  Believilk, 
ll(bltfufcé,eD  1841, i l'Ambigu,  <!'oii  il  pasu. 
«1HÎ,U  n^itre-Uisioriane,  et  fui  dans  toute 
aiiep<ii(iielVti>ie  myiltgii  M.  Al.  Oum-is 
«I K  n.  Siulit.  q«i  lut  confl^'fvnt  les  preiaiert 
i<i«<li^un  fikti  priociiales.  C'est  alors  qu'il 
i^IntPerr^r,  morte  en  ISjd. 

Ij{)^Mliul«  Ji  la  Pone-SAiiit-Marlii],  M. 
awKiiiii»  (Dira,  ei  1849,  au  lhKà\n  de  la 
tiilli,  fritfuuu  momenUMéiarnt,  eu  18&I  el 
IS6.  ^lanlini  au  Vaikleville  «t  au  Cin|ue- 
\MftnL  Leriîet  qui  ont  le  plut  popularisé  le 
■H^iCKcitur  Mni  ceux  de  Montect^in  el  du 
Hffiiiuh  rimrUdtt  jfn/rf  ;  de  Cli.irles  1*' 
àuklnii^vtiiiim;  de  Paul  Didier  dans  Its 
MMni,a  le  ilouble  personiiage  .1-)  Le»uri]ues 
téOiint  dini  le  Courrier  de  Lyon.  —  M.  ta- 
CMMioitft  t'<it  itiariù  ea  secoodei  noces  aveo 
w«cir.«(deIaCaIu^. 


ni' 

ICI»-' 


I"* 


u'* 


^^1 


UCEETUIE  (Henri  ai),  hoiDluu  politique 
t-  liii(rv*it  fruiçau,  député,  d6  A  Taris,  le 
]l  t>iiUli,e>i  (ils  de  lliistonira .  mort  en  l^. 
C"ii«uiil»f«<jie,  le  roman ctla  liitémturc  dra 
*|Mi*,il  n'btra  d*o>  la  vie  politique  ijuaut 
<NliioiewpU.iieoU>ret  du  2  Julll«l  1811  pour 
'l»«slii(»aali.i(nle.  K!u  représct.Unt  de  Saôse- 
Mà:f^v'iui  suffrages,  il  siégea  wr  le* Une* 
B  pKff  it  lUdioo  ripublicairie  el  n'occupa 
pwîtci'rrtnem  (Jfj  ,||je*iio»s  d'insiruiUion  pri- 
■•^-ùjgia  Igî6,  il  dépota  une  propoiition 
"    tiui  |iour  olnet  d'élever  une  »talue 
'W"k*S»nd,  Réélu  le  JÛ  rérrirr  I8Î6,  djn> 
•  rtif<uj>«nniioB  de  l'arroadisMraent  de  Mâ 
*i  pu  II  no  toix,  contre  2Û4«  obtenue»  par 
*> »«eiifi«i:i,  il  aiiTit  la  même  ligne  politique, 
JjJ*  IVie  <u  16  mai  1877  fut  un  des  36:i 
'P^  di»  (auclus  réunie*  qui  lefus'Teat  un 
i2l7  iu  Câbiuet  de  Broiîlie  ;  il  fut 

IJ*  Il  U  «mire  Hiitani.  i>ar  11  100  voix, 
l^ln  Un  donuéei  au  caodidat  oriiciel. 
«•d'Uereiello  a  publié  :  ief  Clochês  (l«U): 
•■•Ciwn  (ïHcon,  1844);  Vakiue  deSimiau 
;  fwiinifi  (ift^ç;  ;  Manttcèneu,  coiite- 
WntiJr  tfi«ir<c,  /«m  «ux*.  'm  i'oJnr- 
'i  iroiii  pi'ces  non  repréientées  (IHab): 
■  it  h  m/ruiiennt  (18j9)  ;  Us  Socet  de 
.  '«(Itt''!,  la  SuUt  tani  étoiles  (1861); 
"*  «nr  cAuau*  (IKtil);  U  Culonet  Jean 
ttit  ctipÊt  doit,  a>««  M.  Decourcelie, 
"P'éKnté*  au  Ïtiéâue-Fratiç&is  (1846)  ; 

Uj^ltTaU'  (Ch.ulei-Nicol.1»),  sénéral  fraii- 
^'  ""i»  ilii  préciJfnl,  est  né  à  l'oiil-ft-Mou*- 
■  uMociatire  1823,  embrasa*  l'étal  mili- 
ut""''  *omn)e  cajutaine  au  1"  régiment  de 
t X'iu'î'"^'*  '°  *'8ério,  et  obliui  le  grade 
1 1^  *  Mtai:ion  aui  /ouaves  daa*  la  cam- 
l  I5r;**^'«ie.  Moramé  cfiîonel  le  'M  décemWro 
TiV*™'*''  '«'(«de  le  13  août  18<i.'>  et  géué- 
«  «'wwi  le  îî  aoùi  |8;o.  il  fit  partie  du 
l  ii,  '  °'*'^'>»^l  »l«  Mic-Matjon.  et 

-  """""  P'iwfinier  en  Allemiigue.  Ajin'ï  la 
i     J'ihoni  1«  coromandeinenl  d'uno 
r  wrp»  de  l'armée  de  Vonaille», 


i  pui5  celui  de  la  19'  diviatoo  d'infaaterie  du 
10*  corps.  Il  a  été  promu  oflicier  de  la  Légion 
d'honneur  le  37  Tévner  libâ,  cooimindeur  le 
13  août  IHtil  et  grand  u  licier  le  21  avril  1874- 

Un  cite  de  lui  :  De  i'Alyérie  «u  point  de  au* 
de  la  crite  actueiie  (1868,  m-»,  deux  éd.). 

LACROIX  (Mgr  François) .  prélat  fiançii»,  e»t 
né  .1  Hutr^ypuei  (Avcyron),  le  l^  O'jieiiibfB  1793. 
Ancien  supérieur  du  séminaire  de  Hode/,  il  fut 
iioniuié  évé>|  lede  Bayoone  par  onionniince  ray<iio 
du  10  aodt  1837,  piéuofii«é  le  33  (érrier  18J8  el 
sacré  le  12  avril  suivant.  U  a  r«çu  les  titres d'as- 
-oisLintau  tfdiie  pontifical  et  de  comte  roiniiin,  et 
a  été  promu,  le  13  aoiji  I8til ,  officier  de  ]^  Légion 
d'honneur.  On  ne  cite  de  lui  que  des  Maudemenlt 
et  Inslructioni  paitoraUs.  * 

L.VCROIX  (Guiiare-Auguste  aw),  litléraipur  et 
<'idiuiiiistMtc-ur  français,  né  à  Luas-'e-Saulnier, 
le  lu  juin  IRU5,  publia  diverses  nouvelles  l'.ins 
ic  Jdumaldu  Cu  i  merte,  le  Temps,  la  l'n'rie,  la 
Gazette  de  fraiire.ta  Preise,  la  htmocrntie paci- 
fique, etc.  Kn  18)*',  il  commença  lisMlÉpoifut  la 
putilicaiion  d<>  la  galerie  compR-le  des  rururites 
des  rois  de  France  sous  m  titre  collectif:  Irtt 
Reines  de  la  main  gauche,  repris  plu.-i  t.-ird  par 
M.  OipBtiguB.  Il  |;'  continu:!  dans  le  t^onUituliuH- 
nel  eu  IB.>4.  En  IS'iS,  il  entra  dans  laxlminislia- 
tion  ;  nommé  d'ulkird  cnoseiller  de  préi'eciure 
à  Marseille,  il  fut  envoyé  il  Versailes  en  1844, 
avec  lï  même  titre  qu'U  échangea,  en  IBO'J,' 
contre  celui  de  sous -chef  au  mimstr-re  dé 
l'Intérieur.  Outre  les  travaux  littéraires  déjà 
cités,  M.  de  L.icruix  a  pub  ié.  en  iH'iK.  un  n^man. 
Ir  Clidlfa»  de  la  l'ommerais  (2  vul.  in-8),  les 
ticines  d,'  la  nuit  (I8*>ii,  iii  |«).  Il  a  collaboré  aux 
yrunçais  pt-inti  par  eui  mêmes. 

LACROIX  (l'aul),  Utiirateur  français,  connu 
sou»  le  pseud'inymu  de  Biblinpliite  'jaeub .  né  à 
P.iri*.  le  27  fùviier  ISOti,  fil  »ei  élude»  au  rolli-na 
Uourbuu.  et  é'au  enc^ire  sur  le»  banc-*  lorsqu'il 
publia  une  édition  d'-  Clément  Mnrot  (IHîil.  A 
d'.x-iieiif  ans  il  prv'scnla  au  tliéilire  de  rudùun 
pliisieur^s  coraédie»  en  vers  qui  furent  reçues, 
mais  non  représeniét's.  Après  avoir  i-cnt  dans  le 
f'tgaro,  la  Ptycité  cl  plusieurs  autres  petit-,  jour- 
naux, il  se  Rtcunnatlre  par  une  longue  sviieda 
romans  érudibt  ou  consacrés  &.  la  iieiniuro  des 
moeurs.  Divers  voy.iRes  et  nimions  le  nitrent  en 
éi'idencc.  Membre  des  cotriilé.'!  historiques,  il  sa 
<.i;{iiaU  par  -e-.  tunslatiis  elTurtj  pour  p  ovi)<{ui>r  la 
réloruio  de  la  bibl'oth<Vque  du  rui.  11  fut  iioiiiiiié, 
eu  IMiî,  coiuiervateur  do  colle  de  l'Ar-Hiiial. 
M.  Paul  Lacroix,  di-coré  do  La  I-ogioii  d'liiinn«^ur 
di'S  I83â,  a  été  promu  ofDi  iir  I»»  8  jaiivur-r  IHOO. 

Parmi  s*"»  n  ■nibruu.»  ouvrages  que  imus  nu 
pouvons  éiiumérer  ici,  nous  citerons  d'aliorj 
dan»  le  niman  liisiorique  ou  de  fiintuisio,  —  de 
I>i2i)  à  183ri  :  f'.l*ïajt*inat  d'u«  roi  (2  vol.);  le 
Courent   de  liniano;  Suirétt  de  tl'a'irr  Scili 
d  Paris;  le.i  Ikut  fuut  <'î  \(>\.):  Contes  du  bi. 
hliiipk'U'  Jaeob  à  tes  peiils-rnfaiitn  (2  vol.); 
IVrtu  et  leatprratn'-nl,  kistmre  du  «ciiipt  de  la 
p-stiiuralion  (2  vol.);   (.'onvolMcrncc  Uu  rieux 
cOHti'ur  (1  vid  ).  .Suif  de  l<i  conialescence  du 
ti»'vx  ronteur;  Quand  j'étais  jeune,  sotnenirs 
iTun  rieui  {î  vul.)  :  le  tt'in  tieux  temps,  suite  des 
Soirres  de  »  aller  Scoil  (2  vrd  );  la  yolle  d'Or- 
léans, histoire  du  temps  de  1  outs  XI  i'  (2  V.  I.),etc.; 

 [gm;  à  JjCjlt  :  Piiinerol,  histoire  du  fi-inp» 

de  Louis  XIV  l2  vol.);  Mon  grand  fauieutl 
1-2  vol.)  :  rilommt  au  max^uc  de  fer,  où  il  sou- 
tient U  tUùie  que  cet  homme  fut  le  »ur:niori- 
dant  Kouqiift  :  Une  t'emmt  mallteureuse ,  lUte- 
femme  (2  vol.)  ;  Aventures  du  grand  Balioc 
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8Tol.);  Ut  Adievs  det  fifes;  De  près  et  de  loin 
vol.;-,  ia  Saur  du  Kaiwrabin,  hitloire  du 
temps  d'Henri  IV  (î  vol.);  le  Hoi  dfi  ribaudt. 
histoire  du  temps  dt  tout*  J//  (4  vol.)  ;  Vn  Di- 
vorce, histoire  du  temps  de  l'Empire  (î  vol.)  :  la 
Danse  macabre,  hinloire  fanlofliiiue  du  xv  siicle 
(2  \ol.)  ;  métSianoclus  (4  vol.)  :  les  Franrt-laupint 
(6  io\.)  ;  le  Vieux  tonteur  (ï  vol.);  Je  Uarchand 
dti  Havre,  la  Chambre  des  voisuns,  histoire  du 
temps  de  Louis  XIV  (2  vol.);  Amante  et  mère 
(2  vol.)  ;  la  Marquise  de  Chalillard  (2  vol.)  ;  Pe- 
tites histoires  pour  la  jeunesse;  Lelirrt  d'Abilard 
et  d'BUoise,  etc.;  —  enfin,  de  I  Wl  î  nos  joiiiiî  ;  la 
Cov^ttsse  de  Choisevl-Praslin.  histoire  du  temps 
de  louis  IV  (2  vol.)  ;  le  Chevalier  de  Chatille  ;  le 
Singe,  histoire  du  temps  de  Louis  XIV  (î  vol.); 
Cn  Duel  sans  ttmuin  (2  vol.);  la  Nuit  des  noces 
(2  vol.):  le  Siège  de  Oines  (2  vol.);  les  Vu-nu- 
pieds  (2  vol.)  ;  Vue  Bonne  fortune  de  ttacine,  lU- 
cits  historiques  à  la  jeunesse,  le  Fils  du  notaire, 
k  Cheito  ou  le  Quartier  des  juifs,  la  Dette  de 
jeu  [1  vol.)  ;  Simples  récits,  le  médecin  de 
l'Opéra,  ruman  (isycliulogiquc,  le  Dieu  Pip^liut, 
romtn  arcbèologiijue  (18*4),  etc.,  etc.,  etc., 
formant  ua  total  considérable  de  voluui«s. 

CuDime  e'ssais  dramatiiiun»,  sigoaloii»  seule* 
menl  :  la  îtarithalt  d'Ancre  {IH4U),  druma  en 
cinq  actes,  en  ver»,  iv<;u  i>  l'Odi-OD,  cn  18<'iH, 
et  nrrélc  par  la  censure,  et  uno  traduction  du 
drame  céJebre  do  Worncr,  le  Vingt-quatre  lé- 
vrier [mtme  ihf-Aire,  1849). 

I\>ur  juMiiîer  son  pseudonyme  de  bibUaphilr>, 
M.  l'aul  Lacroix  a  donné  A  l'hi-l<>irc  rt  k  la  liltr- 
raturo  arcUi-ùSoj^lijue  :  Dissertations  sur  quelques 
points  curieux  de  l'histoire  de  France  et  de 
Fhistoire  lilleraire  (183418.I8.  i  vol.);  Histoire 
du  XVI'  siècle  en  France  (1834);  l'Origine  det 
cartes  à  jouer  (183e)  ;  Histoire  de  la  ville  de 
Soissont  depuis  Us  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu'à nos  jours  (1831-1838,  2  vol.  in  8)  ,  avec 
M.  Henri  Martin;  le  Moyen  dge  el  ta  Henais- 
sanct  (1841-18o2,  5  vol.  in-4) .  avec  Knrd.  Séré; 
Cotitinuation  de  l'Histoire  de  France  d'Anquetil 
(I8j(),  4  vul.};  une  Histoire  politique,  anecdotique 
et  populaire  de  Sapotéon  III  (ISijB.  4  vol.  în-8)  ; 
rHisloire  de  la  vie  et  du  règne  de  Sicolas  /•', 
empereur  de  Russie  (  181.4- l>f;r,,  t.  I-VIM.  in-8) ; 
Euiijmet  et  découvertes  l/ibtiayraphiqurs  (1801, 
in-l'S);  Uttaiii/es  bibliographiques  (1871,  in-18); 
toute  une  série  de  vuluuics  sum|itii«u««nien( 
illustri^s  sur  les  arts,  la  ne  militaire,  religieuse, 
les  meturs.  usages  et  costumes  au  moyen  âge  et 
à  l'époque  de  la  Renaitsanie  (ISti'J-iS,  gr.  in  8): 
Dix-huititme  siècle,  institutions,  usaj^es  et  es 
tumcs  (1874,  in-8).  etc..  eic  :  d«ns  la  Biblw 
thèque  curieuse  :  les  Curiosités  rie  l'histoire  et 
des  arts,  de  t  histoire  de  France,  du  vieux  Paris, 
des  sciences  occultes,  me. 

II  a  publié  au!s.si  une  série  (reH-nomhreuse  de 
calaloKUC't  A  l  usase  des  liiblii>i>bileii,  fondé  et 
dirigé  avec  M.  Ttiort-,  do  IHii  h  1848,  le  Bulletin 
de  l'alliarue  des  arts,  donne  des  éditions  anno- 
tées de  Rabelais,  île  Beroalde  de  Verrille,  de 
Marguerite  de  Xararre,  des  Cent  nouvelles  du 
roi  Louis  II,  de»  Cnnies  de  IM»  l'ériers,  dus 
Contes  et  Souteiles  de  La  Kontaine .  dont  il  a 
aussi  publié,  en  1863  et  en  1867.  deux  recueil» 
d'OFurres  inédites  (<n-8) ,  des  Mémoires  secreU 
de  Bachauniotit,  elc.  Il  a  dirigé  la  publication 
de  la  Collection  moliéretque ,  terminée  par  uno 
Ail>/iosrrap/u>.-ii>éciaIe  (1872,  ln-8),  con.iidérable 
menl  aiigmenlce  (1875,  gr.  in-8)  et  coniplôièc 
ello-niènr>e  par  une  iconographie  nioliéresque 
(1876,  in  8).  Citons  dans  le  rneme  ordre  de  tra- 
vaux :  mbliographie  et  iconographie  de  tous  les 
ouvrages  de  Restif  de  la  Bretonne  (I87Ô,  in-8, 
ponr.);les  Amateurs  de  vieux  livres  (1890,  >n-8), 


(te,  etc.  Il  a  collaboré  !t  noe  fouit  d«  ioonui 
et  de  recueils,  entre  autres  lUBmtf  d«  fariKt 
au  Jr<-rrur«  du  xtx*  sihle  qu'il  dirigt*  Vmpmn 
en  société  M.  Attiédie  Pidiot;  il  *  liMl 
les  PapitUms  noin,  rtcutil  memad,  io-ÎKlW^ 
4  numéros) .  TilnRuairt  i<«  artijla.elc.  AJoukf 
pour  mémoire,  le  P«fi»  Ihi/fb»  illu»fr«  llWH» 
in-32).  Il  a  donné,  comme  tr*luct!ur,  \tiU» 
d'Ht  Ioîse  old'Abélard,  UD  choit  d*«  OEntmi  (to 
maii<iuM)  de  VÀritin.  Qyitnii  lui  itiriiwij 
outre,  entre  autres  pseudonymes,  ceet  d'iil^ 
fJubour^  rt  PiWre  buftur,  «L  «tu  M  dm», 
une  Histoire  de  la  proititttitm  low  la 
peuples  du  monde  (18àl-ll&l,  6  »l  ">*-^ 
(jrav.) ,  compléléo  par  itt  Mimtita  (viiu  m 
l'histoire  des  mœun  et  dt  U  praitirunoi  ■ 
Fran«  (I8M.  î  vol.  in-g);  ce»  deui  omn» 
furent  saisis;  le  tome  VI  du  pf*in!«rfilttunp({ 
les  Uimoires  curieux  liueuX  mik  lu  pilon. 

L^CRou  (ApoUioe  Bim,  lUa»).  fcffliMMt^ 
bliophile  Jacob,  a  collaboré  *  olmleoftrww* 
son  mari ,  nûiamme.it  \  De  prés  tl  it  M*,  * 
Mié  «éparémenl  :  Fleur  dt  ter»  4  V»'*' 
champs  (|8o4);  FoJfoiw  {lKi6),  IW» 
(Bruxelles,  I8Ô7),  etc. 

LACROIX  (JulM),litléf*UurftttÇ«ii.W'''» 
précé^lenl.  né  &  Pari»,  le  7  mai 
leur  d'un  grand  nombre  de  romiai,pi'*'|j'JJ"j 
nuus  citerons  les  plus  remarqïli  :  (h»  l''''J|f 
(18331;  Corjw  sans  dme  (183*.  1  wlU* '"^ 
h.  IK'iU  :  Vne  fleur  à  vendre  (I  wl  ):  I»  nj"? 
le  Flagrant  Mil  (2  vol  );  IrtPifWl»!?"' 
les  Premières  ridrs,ou  la  TittMktmiipt^ 
{i  vol.):  le  \ereu  d'un  M  fH«l.);«»f*' 
(2  vol.)  :  la  HenU  viagère  (2  roi  1;  I»  tt^r""' 
Bristol  (2  vol  );  de  1840  i  Itel  :  ()««»•««* 
««-re  (.1  wl.);  Lucie  (2  vul.);  IBmMr  '*^ 
femme  (2  vol.)  ;  le  Chdteau  des  itnm  fl  ' 
les  Folles  nuits  (2  vol.)  :1a  Viftit  BJ»-!-  '' 
j  .laPotUltt»*mlli*9 

l 


Voile  noir  (2  va).)  ;  la  Potilitt»*  Oijn 
i  ttouffeur  d'Èdimbemrs  (1  vol.);  » 


velours  Vne  liaison  dangeremt; 
somnambule,  ou  les  Mille  et  vue 
(a  vol.)  ;  Un  grand  SEspamt  tl 
d'une  grande  dame  (2  «oT);  b 
(3  Vol.),  etc. 

En  184S,  M.  Jule*  Loeioix  publiai 
tion  littérale  eu  vert  des  Solini  •*, 
de  l'ersp,  couronnée  par  l'Acai'^ 
vante,  et  en  1848  la  traductioa 
livres  des  Odes  d'Horace.  Il  »  4oM" 
FrancHÏs  deux  drames  en  ciaq  ai(M| 
If  Testament  de  Cisar  (1H9)  ;riJ**l . 
collaboration  av«c  M.  AunsM  ^I^Vff 
Mile  Hactiel;  une  UaducliM  hVètmM 
roi  de  Supbucle,  reprcienlé,  «  ir 
grand  soin  de  mise  en  soéoe.  (t 
on  I8G2,  de  l'Académie  IraDçalM.li 
11)  000  fr.;  la  Jeunesse  de  ùmis  H 
Martin,  1859)  ;  MacbeA  et  le  ««  if 
cinq  actes,  en  vers,  traduits  (ta 
et  qui  obtinrent  un  légitiuie  H 
I8ti3  et  18(i8).  II  a  écrit  avee  %■  X^j. 
de  l'opéra  U  Fronde  {1853),  a»«1«»" 
mejer.  On  lui  doit,  en  outre, 
poésies.  Ifi  Pervenches  iXtCH). 
Mcubeth,  en  ver*  franç»i«,  *t  m  '**2f 
nets  patriotiques,  l'Annie  infi^idtnh 
M.  Jules  Ucroix  a  «paati  ua»  »••'  • 
Halzjc,  la  comtesse  RxtvuU, 
Wenccslas  Rtewuski,  frMd  eoiH"» 
logne.  Chevalier  de  la  '  ,î? 

il  a  été  promu  officier  le  14 

LACROIX  (OcUve),  oo  l**»»  * 
littérateur  français,  est  ot  le  U  ■w 
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||l(t]Uit!orràie),  d'une  raiiulIed'aocieoD«  bour- 
■OM  ia  Umoaàe.  iprès  tvoir  beaucoup  éludio, 
wfoliim.  lu  langues  mérùtioaalM  de  l'Eu- 
^1,  firlievli^niMDt  l'upagaol  et  l'italien ,  il 
ftM<lMKtaucollrX«d«  iuillv.  £□  il  Tint 
itaitpmtiinttiiaseriplions  a  l'Ecole  de  droit, 
fgÈ  i  moDÇi  bieoiâl  i  l'étude  du  Code  et 
tm  (Oûi  poar  la  llil^rature.  Il  rencontra 

Km  invaut  le  bienveillant  patronage 
ée  H  Sainte-Beure.  11  aerini,  en 
..maUùn  de  ce  dernier.  H.  Lieraix,  alla- 
IbridutioD  littéraire  de  plusieur<joura3iit: 
■"^^r.I'uideBne  et  la  iMimlle  Revuffran- 
trne  ertropimnt,  VArtitU,  U  Pays, 
Kf  U  Pttrit,  etc..  alla  aussi  rédiger 
mmt  pliuieiin  feuilles  déftartemen- 
"taerui  di  /biwn  (ISM),  p\\is  tard 
-        V  r/edwa/flir  de  Bordeaux,  l#your- 
tklawH.  II  fcvoYi  en  outre,  en  Ig63-t8&4. 
^..flWy  <i*  Francfort,  une  chronique  pari- 
[ikM  Mdoaiidaire,  exclusirement  littéraire, 
f  «"«I» lis» de  Uttret  du  SpuMtur.  11  reprit 
rMmnàn    tanilmT  univertti,  dont  il  de- 
MMH,  un  des  rédacteurs  osiidua  et  rédi- 
I  ^«  IWiten  1873  dans  lo  Journal  officiel  le 
<Mi^mA)  du  Salon.  11  a  été  décoré  de  la 
;  Mtw  AoBDeur  t«  là  aod  tl868. 
_*û*j»  Ucroix  a  poUii  une  édition  du 
I  Wf*»  »'8é(é5ip|>c  lloreaa.  avec  documents 
J  l»  Charuont  d'avril,  recueil  de 

i5J**t'*iî)  ;!'£«)/<  t/uissmmiire ,  fantaisies  et 
I  Sr^l"**''  ^'^  ^  y'ttrge  au  point 

I  SLyjL*?.  P^i'l^t  rMgitusc  (1858).  Il  a 
^^j^yttre-yrançais  une  comédie  1  la  ma- 
■*2>|N«,«n  un  acte,  en  ver»,  e Amour  el 
[MU),  restée  au  répertoire. 


i*id-J(!»n),  paysagist«  français, 
f^-"\  •  l'urin  (Piémont) ,  fut  élére  de 
««noie  *on  maître,  adonné  au 
■  Uil  tf»  lui  :  la  Campagne  de  Hom'\ 
.tJlT'^  ^icheurt  catalan,  à 

Tll-M  <»'"■  "  Vrd«  «on 

iDu  tuaprùaôBougiral  (18*8); 

Mt  Wtf     II  seconde»  on 

i?W--U  ot  mort  i  P„i.  le  îUoc- 
s5L»Kllr«aiM     L*»' '  Ê-^olo  'Ic-s  t«îaux- 

de  l'EIyié 
*»<»n«tnn 
-  architecte  iuii< 

5;J»i««Pro>rt4,'^'^X  arrondis- 
AfhT**"  de  f  ÎSf  ''''  '  Europe -  U 

•^Mtar"^'n8«)^^t 


JVo;>l  de  marcM  pour  la  nie  de  Sirres  (]8i9). 
Il  a  obtenu  une  3*  médaille  en  1849,  un  rappel 
en  1857,  el  reçu  la  décoration  en  1869.  —11  ail 
mort  au  Vésinet,  le  30  janvier  1873. 

LACROIX  (Jean-Baptiste- Marie-Albert) ,  idi. 
teur  et  littérateur  belKS,  né  It  Bruxelles  le  9  oc- 
tobre 1834,  fît  de  fortes  études  à  l'université  de 
Bruxelleii,  y  suivit  les  cours  de  droit  et  y  fut  reçu 
docteur.  En  1854,  il  obtint  le  prix  du  Kouveme- 
ment  au  concours  entre  les  quatre  universités  du 
royaume,  sur  ce  sujet  :  Influence  de  Shaketptart 
sur  U  théâtre  français.  L'importance  de  son  mé- 
moire  (I8&S,  in-8)  le  mit  en  évidence.  Il  entra 
alors  en  relation  avec  les  principaux  Français 
réfugiés  l  Bruxelles,  et  ce  tut  pour  publier  les 
Œuvres  de  Mamix  de  Sainle-Aldegonde ,  décou- 
vertes nar  M.  Quinct ,  qu'il  aooeta  un  petit 
matériel  d'imjirimcrir ,  sans  songer  à  se  faire 
éditeur.  Il  rédigea  lui-même  ia  Jiotice  historique 
sur  Philippe  de  Uarnix^  mise  en  téte  de  la  pu- 
blication (18.57),  et  imprima  quelques  oeuvres  po- 
litiques de  ses  amis,  nuis  forma,  en  1861,  une 
société  commerciale  régulière  avec  M.  Verboeck- 
hoven,  le  fils  du  célèbre  peintr«  belge  (vov.  c« 
nom),  et  ouvrit  à  Uruiellvs  une  maison  de  linrai- 
rte  dite  inti'rnatioualc,  qui  eut  plus  tard  des 
succursales  à  Paris,  i  Leipzig  et  à  Livoume. 

Une  de  leurs  premières  publications  qui  eurent 
du  retentissement  fut  celle  des  Jfitr'rablrs  (1861!). 
M.  A.  Lacroix  devint  dès  lors  l'éditeur  ordinaire 
de  Victor  Hugo,  (Juiuet,  Louis  Blanc,  Michelet, 
Proudhon,  Cliarras,  etc.,  et  publia  une  série  de 
livres  interdits  en  Krance.  Il  éilita  aussi,  à  Paris 
même,  di-s  ouvrages  plus  ou  moins  périlleux  au 
point  de  vue^dï  U  poliiiquo  ou  de  la  religion 
comme  les  t.rangiUs  annotés  de  Proudhon  ou 
le  Maudit  et  les  autres  lomans  de  l'abbé  n 
entreprit  peu  i  peu  la  Collection  des  grands  his- 
torien» étrangers ,  comprenant  les  traductio.ns 
debnninus,  rh.  Mommsen,  Grole,  W.  PrescùiL 
G.  B.ncrofft,  Washington  Irving,  etcl;  la  coSn 
dos  «ramies  épopée»  nationales,  renfermant  T»s 
trailuctions  de  (a  Légende  du  Cid,  dos  iVi/Xl^» 
des  Lddas,  d^  Kalevala.  du  RamayaZ  elc  °T' 
verses  séries  de  traductions  d'œuvres  litiérâlr.'. 
contemporaine»,  romans,  pièces  de  héâtrè  f 
la  maison  acquit ,  en  outre  le  fomU  ,?»     ' .  '5  > 
çon.  belges  l  U  .maison  Meline  et  s  etCi2 
M.  Ucroix  subit  (>er»onnelleraent  rvii  i 
damna  ion.,  eu  France,  comm^  éd  leur  tÎ 
moi»  de  prison  pour  avo  r  niihni  i  J' 
M.  Bougoart.  puis^^,  l?ra;i,r<",   '  il,'!'''»*  de 
valurent,  eu  IHi-,ii  ..„,...„.. 7?!*"      Proodhon  l.ù 


f  chl«^..'^;°'?'  Tuile. 


qu'.v-ec  un       IcSr*/^  ^«vinràVar" 
On  peu,  citer  encore  do  lui  ilf'^'^»->86!)) 
•;ran;lîStde'IVlgil'"'.''\^- 

■•ACROU  SiliSrr 


67 


■!î:y-'^  •if: 


<  .4 


'  ,  '  M 
■  1    ,  «• . f  • 

■'.••,1 ,.: 


M'  " 


!  1    ,'•  '  I 


•  I 


LA  DM 


—  toss  — 


un 


vtat-fftiiliutdgHHiMit 

répsWiMiin,  li  ùi  lu 
vice-pffaideoci  dij  Ua.  g« 
cuididat  du  drctia  !tit\^\ 


«^C'é         .  ... 

1  caïaaiiuilss;  ù  j  ||,;  i, 
2àjutn  l$j»«|iiiMikt|j 

M  ■Muin  ar  h»  iHi  ^] 
mntmmUthmiiik 


Irançiis,  stnainur 


I«8  .8*"*™'  de  bri, 


(r.nuù.Reji,!.paul  w),  Rtei^rt! 
ne  *  Moiitmorilîoii  (Vin:,,,,.!^ 
1  . ,.  ' 
riire  mib- 

IM8  Bt  iiïS^Tj'  'T"  .général  de  brigad*  «n 

1*  même  «,u„'.,.  ,1,.  "  '  "'iP».?»nné«,  àXj  Je,  et 

^•-'^'^l'i^l  il  ' 

«u  début  d.  u  gS™  LS2ÏIL*V"**'  I 

»rt  MS  soldat..;  e„  '  I^'imirault  sui- 

u»e  lu»  combai^  r.;^^  '  ^"i  "."^  P»'''  «c-  ' 

F«.  un  h.,d.  n,o..;e„,i;  TuVan,  u'^""""' 


,^   ^  UDOccirrei—.. 

■Wi  wy.  Di>    na  de),  al  t  PttiiléiSi_ 
puti,  est  le  rrfn  40  sIibu.i 
I  lifa  \U'3.  Sou!  .'é  Kjtit  il  I 
^lail  onlrs  diitsiia  «rr.W  I 
Inir  au  Coottil  ii,\u  n  r. 
Voiuler»  es  lKj3, 
M  raiira  «D  IMojKurcina 
MliMa  ■gricoles.  Ibii,  a  If 
Manne  caadhlit  du  cicnno, 
conseriiiUMi  dei  Anuiou,  <1 
Corjis  léfisIiU.'.  mit,  u  I 
IÎIH19  SUIrUKt,  il  olilitl  '. 
sur  24i6$  ToUaU,  il  n  I' 
KL-nLre  dani  la  rie  fiiii:  i  ii' 
I  il  fut^lu.  biUl^rrierirt,*^ 
someiil  dg  Voiuitn,  fii  IXIi 

rnagées  aili«  den  oio.in 
siégea  s  jr  Ifc  t-i;! 
I  peuple,  ei  .'ut  un  Jt,  liCJt;)'' 
i  aprts  l'acto  du  |r>  nui  W<. 

df  coDfiiUice  au  cattwl  ^<  1  , 
!  élecltoiia  du  14  ocu>trr  i« 
I  couire  80'H6ebUDdi  paritai' 
I  Clievolif  r  do  la  U^uit  JJfU-. 
il  a  été  proQU  oliigitrl?  Vitilm 
aenie  li?  canuo  da  Vouu*  « 
Son  ëU,  m.  âwnaf  3C 1  ' 
1846,  ara.t  ci6  jutIfL-  i 
s'eit^ea  cûiuac  ti'Jhj 
de  1870.  lli-aittt  Ju  t>:»  . 
«t-Mojelle.  rouf  le  aom  '*  , 
fu[éludé;iiit*,kMf*fnuinf.( 
.sBmci;!  c!«  llrief.oJonMa'''*^ 
i«  hioo  Al  «•"fi 


de  Paria  itë™mïi,ri°  i  i'/,*"'"  Ç»""    l'idminiBWtioo  au 

^0"r.  don  '|«\^b'*ÎÏÏ°SÎ,>  <"^«iûn  un 

Candid»!  d  i.'ÎJ?i,S»'=*'"''«  f"'  re.nar,,ué. 
Partemem  de  »  îuÎT**  daoa  Ui  dé- 

ÎSV«B'e,ur»  dam  l^ïi^^l  i  ^'>"'-  ' 


LA  FA1BU8  |T*'« '■' 
ni  ï  Andiu»  ((!ar<i,  -  ' 
sous  1.1  HMnunlioo.uiiu 

Jîirjlls;ulî  en  ISW  «1 
cx-r,aoa>;.]uw.  IJ  an.-l  Jfji 
dente  :  i)tt  Progrêt  uai>  tim 
populairts  <i(M  iml'J'^  ,|?TZj 
in-8;  2'  édition,  Pw.  'Jjj 
qyi  obtint  an  de»  S*"' f-» 


P«r  218  fOu  sur  308  éW 


donné  depui»  .  --  - 
n,,!ikt  de  la  nUi  i' 
r.-.,i-,  du  coiueil  «tJOW'" 

|wiiiè«tauliM«rii' 


i»  •■iSi  d 


l.'i 

.-  1  UlltfHS 

.'«a  iHlà- 

L'a*  'a«yi  lia 

-  TrL>  s-aniv 
>   ij .(  niirA 

.•.TtaMii  Ah, 

|t'aklgi«  It  ât- 
f^si  «  |nl  m  [«t 

KMMnlréilim 
iMxa^aim  de 

^  wis  »  ptilipH 
kilsiklt^t  18T3. 


-  1059  -  U 

(raupe  de  U  giarhl  t 
  ec 


,  '  1  lu  Ml  WK 
l'MaSilndiKU.  u 
'faéwrittifojj 


[t  23  juin  W!,  w 
Uiinbn  ilet  (Uçvléi 
mcsin  boAile  la  rO' 
Ceueiliar  gittral  * 
caoum  de  keaai,  il  i 


U  ÏATEm  irr: 
ni),  uctan  HftéNtt 
ulmr,  at  VU  6 
Htne),  le  II  jaltlM 

et  Wr»  (!]  pr?cM«al 
liWrilfu.  K-.rii  II 
HprésnlaauiBufni 
Uire  et  Tut  rnfojt  I 
Iroiiiéaie  iur  Kilt,  p 
staoïment  atac  U  d 

10  décemke.  U  u  n 
Docntiiineatwlaaii 

11  ifinduliee  de  Ti» 
ttqiiedelaBaii«*,{>iir 
sa  andldaiara  1  l'a» 

<  ui  iie:lii>iis  staal 
"»^!iai:l(ftal!ni  il  rut  élu  dans  le  dèDa 
1  »t  i,  ft,,,,^  I,  ^ 

.         |t<r  te  Iran.  11  siège,  ,ur  le; 

Wcr.....^..a„..r.,, 

"       ;  '         «atalUt  rtereiOTM 


I»T  211  voit 
euM  de  Pmumm 

Haf«»4j(itrt. 

umiiÈRK  ISA 

Ifttt    (II.  ' 


•MptMfiWreiIeB 

«cttreiMct  II  jours» 

PflîXiDéilbuSM 

ail  M  «ett(  année, 
Helamalioas  du 
Nonmii  mallre  de  ret 

8  ll»,„Ig;,  j,  , 
'  «léneur,  comme  dj 
~^°"«laeb*,,^" 

^f^''^'»'"  ter» 
J  .t«ft  une  e,jy-^ 


*.ii,i!: 

IV  rl'^w.iuate. 
■  r.  ,  "«ti  r;,..ij. 


■  "■f'ttc'Neiini 


-y  Google 
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M»  analogues 
it»ia  ttalit- 
î  «  Fronce  ; 
■if  tt  piHilm- 
'aittim  et  du 
S),  etc. 
•Alaisen  184J, 
'ïDde  comml*- 
sur  It  Tégime 
rocquevilld  fut 
i  «MEiODS  lui- 

(«Mts  d'eau, 
li  nr  le  ebc- 
'■  prit  uns  part 
atih  spiciaiii. 
eut  rsliré  dans 
tespoodaat  <lc 
«t  politiques 
8févri«r  1872. 

aia.Dè  &  M«nt- 
,  éllldit  «MU 

MO  4a  1838.  Il 
xntT  de  rilSfitjf 
Oi);  1*  ClioUrn 
bM  M  CiratM, 
«rien,  wMr  l«s 
*«Of«riia,  Bal 
(■(Wwwfef  fl84M; 

et  1  l'hipo»!- 
tn  <!•  :  Coros- 
ini  iupifis  d* 
<,  qui  d»- 
a  peiature  uir 

rarrMrt  dana 
3J.  Il  a  obtenu 


Ibert  nuMoTniB 
■11'  ;rini;sis,  sé- 
Klj,  ofl  petit- 
<l<i  Geors*» 
Dira,  en  1833, 

i.0]iiTn6  officifrr 

it*ia«  «1  b  d4- 

r  an  IMl.  En 

t  rfm  bannaelH 
1.-  i,. 
la  r.:iinni\5aiir« 
«  dépariiunant 
!  représentant, 
mt  au-d«s>aus 
I  Coiuiituante, 
s-|iarti  rèriuWi- 
ceiiibrj,  fit  une 

<t«  l'âvaéc.  Il 
>t,  mai»  le  der- 

Aprés  le  coup 
«ier  d'artillerie 
•1*  san.s  miecis 

circonscriptioo 
B  ferrier  1871 . 
l'Assemblée  na- 
W  34  031  ton, 
tiu^he  f'pjbll- 
ési.lcDt.  M.  Ob- 
Q  à  an  amende- 
Il  m  rt^c  de 

WASnt  «dDpté, 

te    n,.-il:r,.  lie 

Iiolili)ue.  Lors 
iWDoviblM  par 
u»é  am  4»  tmic 


689  votants.  Au  ^nM.  il  continua  de  siéger  a^ 

fSroupe  d«  la  Rauclie  ré|iiiWii;»ine.  Il  s«  prononç-i, 
e  23  juin  l>i;7,  contre  la  dissolution  de  la 
Chambr*  des  députés  et,  en  mara  1879,  Il  se 
montra  hostile  au  retour  des  Chambres  i  Paris. 
CoaMUhr  BtDénl  de  Mac-tl-lftnit,  pour  la 


ÏJi  FAYETTE  (Kraaçois-Edmond  du  MormR 
os),  ancien  repréteotanl  du  peuple  fr^incais,  sé> 
naléur,  né  t  La  lirange-Biesneau  (Seme-el- 
Uaroe),  le  II  juillet  1818,  p«lit-iils  du  (général 
ot  frtre  du  précédent,  tut  élevé  dans  les  idéc« 
libérales.  Après  la  rérolulion  de  Février ,  il 
M  présenta  aux  suffrages  de»  (lecteurs  de  la  Haute- 
Loire  e(  fut  enrové  4  l'Assemblée  constituante,  le 
troisième  sur  liait,  par  33  356  Toia.  Il  rata  con- 
stamment avec  la  droite  jusqu'à  t'électioQ  du 

10  décembre,  U  ra|>{'<roclia  ^lurs  du  p,irli  dé- 
mocratique  et  vota  souvent  avec  la  gauche  jusqu'i 
la  disrciution  de  l'AiMfflUée.  Le  parti  démocra- 
tique da  la  Haata-Lotra  ate  lit  pas  moins  échiuif 
ta  candidature  X  PAaaembM*  législatif. 

Au»  élections  sénatoriales  du  îO  janvier  !R76, 

11  fdt  élu  dans  ic  déparlemenl  de  la  iiauic  Loire, 
le  preoiier  sur  deus,  par  112  vois  aor  32&  éiee- 
teitn.  11  siégea  va  Ul  IHMI  é»  k  fliul»  ffatt- 
blieaine,  vou  oootr»  la  dtasoluttan  d«  la  Chanibre 
des  déput-?5,  domandcp  par  If.  de  Brotftie,  rt 
eombatlit  éui;rj;iijuemt'iit  le  gouvernrment  de 
l'ordre  moral  dana  aoa  départanMOi.  11  fut  réélu 
le  h  tanvier  IVIt,  ligjj—wl  fcipwlicwr  4ffB| 
par  211  voix  mr  ni  voimii  A  inilMBM  b 
eaaioD  i»  PulhiBMl  n  cnaiall  suiinl  d*  la 


LAFEBRIËBB  (Edouard-Louia  Jauo-),  Jarif- 

ooDSulta  rraaçai*.  né  t  AneouUoc  «o  tMt,  «tt 

fils  du  jurisconsulte,  mornhre  de  rin>titui,  mort 
on  1861.  Il  étudia  !i-  ilri>ii  ft  U  K.ii;iili<-  Mi'  F.iiis, 
se  fil  inscrire  an  barreau  en  i8<î'i,  fui  quelque 
toap*  awiMilra  da  M.  Braeit  Picanl  et  collabora 
aetlrament  as  journal  U  Happel  en  1869.  Effl- 
prijonné  h  M»i»'  an  momffrit  :if-i  l'.Isr.lion»  de 
mai  <lc  ce'.tc-  anr.é!!,  il  fut  rais  en  lil-rio  sur  les 
rvclauutijns  du  conseil  de  1  ordre  'ttn  avocats. 
Nommé  maître  de  requêtes  dans  La  Commission 
provisoire  chargée  da  remplacer  le  Consvil  d'Etat, 
It  19  septembre  1870,  il  fut  commiîJaire  du  (çiJd- 
vi-rnc:nçni  pri'S  la  section  du  cor.ti-itirui  Lu 
28  janvier  1879,  il  fut  appelé  au  ministère  de 
l'inttriaur,  eotnine  directaordaa  eultas.  <|ui  t 
éialaat  ratuchés,  et  eut  la  (lira  d*  oonaeiller  d'K- 
tat  en  servie?  extraordinaire .  Il  a  été  nommé  crn- 
seiller  d'Etal  en  service  <mJin^iirc  I"  14  jir,:li>t 
1879  et  président  de  la  seotion  du  contentioux  au 
nuNs  d'ao4l  sniTant. 

A  part  une  edlaboncion  active  k  des  journaut 
judiciaires,  lels  iue  -.  In  Lni,  dont  il  fut  le  fonda- 
teur, !â  JfiTur  lin  tique  <if  WgiiiJKion  et  de  juri*- 
pTudena,  ou  a  lirs  feuilles  politiques,  notam- 
ment au  Tfmpt  depidt  UK,  M.  Laferriéra  a 
publié  :  lu  /nurnolutat  devant  te  roniril  d'Etal  ' 
0»n.'i,  in-8):  ta  Cenmre  et  tf  rri/ime  eonttitu- 
li'iiwicl  (1867,  In  l8)  ;  lit  f'oMlilutioiit  d'Iîurojje 
et  d'Àmtriqut  (I8l>9,  iu-8),  avec  M.  Batbie;  la 
/«i afyniNfiia  eWMttMmMia  Al  M  m«i  ISII 
(lltTI,  ia-S  }>•«.,  IST3I. 

LA  FEHRIÈHK  PKRCY  (comte  Hector  De], 
érudit  françam,  né  i  Lyon  en  |K1|,  a  été  chargé 
de  diverses  misii^anslitloraires  dont  il  a  consigni 
l•;^  résultats  dans  toute  un>!  série  d'ouvragea 
estimés.  Propriétaira  dana  la  départaient  d4 
l'Orne,  il  a  été  laasbnAiodBMilglntnlda  u 
départie  ment. 

fiât  fciMipalat  jnUlMriiMa  atnt  :  li  êmnat 
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de  la  comteutde  Samay,  intérieur  d'uQ  château 
DOrmatid  au  XVl"  siècle  (Caea,  I8b5,  io-S;  3'édit. 
auKro.  1859)  ;  le*  La  Boderie,  élude  aur  une  fa- 
mille nornuaOe  (18&7,  in-8)  ;  Bittoire  du  caruon 
d'Athit  (Oroe),  précédée  d'une  étude  sur  le 
protestantisme  en  Basse-Normaadic  {18S8,  in-8), 
honorée  d'une  mention  de  l'Institut;  Margueritt 
d'ÀiigouUme,  «sur defranfou/",  son  livre  dedé- 
penses,  élude  sur  scsderuières années  in-B; 
ponr.)  qui  a  aussi  obleuu  uue  mention  de  l'Ins- 
titut; PfUi  anniet  de  mUnon  à  Saint-Pèttrt- 
botirg,  manuscrits,  lettres  et  documents  histo- 
riques sortis  de  Krancc  en  1789  (18CT,  in-8)  ;  la 
Normandif  dl'Uraïu/er ,  docutnents  inédits,  etc. 
(Rouen,  I8];t,  in-8)  ;  le  St  ' tUcU  et  Its  Yalois 
d'après  les  papiers  du  Record-Office  et  du  Uritish 
Muséum  (Imp.  nat.,  1878,  in-8),  etc.  M.  do  La 
Ferrière-Perey  a  été  chargé  de  recueillir  la  cor- 
respondance de  Catherine  de  Médicis  pour  les 
Documents  inédits  de  l'histoire  de  Krauco.  * 


LAFERRIÊRK  (Adolphe),  acteur  français,  né 
à  Alençon ,  vers  1800,  commeuva  ses  études 
au  lycée  Bonaparte.  Hais  des  revers  de  fortune 
l'empêchèrent  de  les  continuer.  Comme  il  avait 
une  belle  voii,  Choron  l'admit  i  son  école  et 
le  fil  débuter  avec  M.  Duprez  au  ThéUre-Fran- 
çais  dans  les  choeurs  d'Athalie.  Puis,  il  déserta 
la  musique  pour  le  drame,  débutai  Montmartre, 
parut  avec  succès  à  l'Amoigu,  dans  Calai,  de 
Victor  Ducange,  et  obtiut,  grilccà  M.  Krédënclc- 
Lemailre,  un  engagement  à  u  Porie-Saint-Hartin, 
oû  il  joua  dans  Mariiw  FaiicTo.  Picaid  lui  prédit 
•lors  un  bel  avenir,  et  Schanbmnn,  Schylock, 
l'Homme  du  monde,  la  Première  ajfaire  ne  tar- 
dèrent pas  à  justifier  la  prophétie.  Kngagé  aux 
Français,  il  y  joua  les  rôlei  de  Séide  dans  Hcûm- 
v\el ,  de  Saint-Mégrln  dans  Henri  III  ;  mai»  l'è- 
tant  vu  refuser  celui  dHamlet,  il  quitta  notre 

Îiremière  scène  et  n'y  reparut  que  pour  remplir 
a  rOle  d'Arthur  dani'Tirlsa  de  M.  Aiei.  Dumas. 
Il  passa  peu  après  en  Suisse,  puis  eu  Russie,  oii 
il  excita,  dans  l'Etcroe  du  grand  monde,  un  en- 
thousiasme auquel  s'associa  l'empereur,  et  fut 
comblé  de  présents. 

Revenu  on  France,  H.  Laferrière  entra  k  la 
Gaîti  en  1837  ,  y  remplit  le  r6le  de  Georges  dans 
Pauvre  mH'el  et  joua  succesanemeni  Harctl,  le 
Pauvre  idiot,  le  Scanneur  de  Saini-l'aul.  Il  parut 
encore  au  Vaudeville  ,  dan*  Marguerite,  et  au 
Théàlre-Hi^toriquc,  dans  le  Chevalier  de  Maiton- 
Rouge,  où  le  râle  de  Maunco  lui  Ql  uue  grande 
popularité.  Au  retour  d'une  longue  tournée  dans 
les  principales  viUesde  Franco  et  d'Espagne  (1853), 
M.  Ponsard  lui  confia  le  rùle  de  Georges  dans 
f  tfonneurei  l'Argent,  et  l'acteur,  habile  à  se  ra- 
jeunir, contribua  pour  sa  part  au  succis  de  c«lle 
belle  Œuvre,  à  l'Odéon.  où  il  créa,  depuis,  un 
second  Georges  dans  la  Conteience  (18o6),  Léon, 
dans  la  Bmirte  (18b6) ,  et  divers  autres  rOle»  de 
jeunes  gens. 

Dans  les  intervalles,  H.  Lafernèfc  reparut 
avec  succès  sur  la  scène  de  la  GaJté  et  repnt  ou 
créa  divers  rôles  dans  le  Hidrcin  des  enfanU,  la 
Fauite  adultère.  Fou  par  amour,  4iitony, 
Henri  m,  l'Aveugle,  tes  Fiancés  d'AWano 
(t8!j3-18i7).  Depuis  celle  époque,  M.  Uferrière  a 
paisé  sur  divers  théâtre»  du  boulevanl  et  a  joue, 
a  l'Ambigu,  la  Martyre  du  caur;  à  la  Porte- 
Sainl-Martin.  VOutrage  et  Richard  d:ATl\ngton; 
au  Cirque,  l'Histoire  d'un  draptau,  le  Prtsonnier 
df  ta  Bastille,  etc.  lia  reparu  aussi  i  l'Odéon, 
dans  Daniel  Lambert,  aux  Folies-Dramatiques, 
dans  (a  Dame  aux  Camélias.  En  1864,  il  par- 
courut lie  nouveau  la  province,  avec  une  troupe 
spccialumeni  forméo  pour  cette  tournée  cl  joua 
avec  elle  tes  principaux  rOlc»  de  sou  immense 


répertoire;  puis,  pusaai  i  l'étnBger,  il  ju- 
courut  l'Allemagae  et  obtint  des  suaés  en  Prw*. 
A  son  retour  en  France  il  eul  de  courts  ttfit*- 
menu  avec  divers  théâtres,  pour  jouir  Mil  ifj 
rôles  nouveaux  comme  dans  les  S«rtwï»«  <« 
MallefiUe(théâtredeCiuny.l8ii:;,!rot  i  - 
créations,  comme  dans  [a  Comnena 
(Odéon,  1868).  —  M.  Ad.  Ufemèrt 
Paris,  le  15  juillet  1877. 

LAFFITTE  (PicTfcK  philiwcfhe  frivi 
le  21  février  182:^.  i  lU'ÇUe-y  (Cirr 
famille  d'artisans  sisés,  >le\uû  [irofisi-^'.:  i . 
maihématiquesi  i'.irifi.  Itiiciiile  d'Angiuk  CanL-, 
il  fut  l'un  cle  ses  iruuc  i  iikiiiiurttfilawaîu» 
et,  après  la  scission  de  l'écote  posiureieiéiil 
une  partie  suivit  M.  Liltré,  il  ouvrit,  imt» 
cieo  appartement  même  de  son  miltrv,  fi 
cours  tebdomadairti  d'histoire,  de  oonk  é 
do  matbiSonatiques. 

M.  P.  Laffltlc  a  publié  le  Piicewi  if«ww« 
de  ses  leçons  sur  VUittoirt  genitek  àt  liiM- 
nilè  (1809,  in-8)  ;  Cowi'drrati'oai  y«ii<*«l«* 
l'cnifmljlr  de  la  ciiiliMlitm  chin«i«  ilSil,  iw; 
les  Grands  types  de  l'humanité  IM'i.triiaf,^ 
etc.  Il  a  fondé  la  Hevue  iiecidtnhile  [au  \Xth 


il.,' 


LAPFITTB  DE  LAJOANENOlB  (bwWÏ"!»; 
Léon-GusUve  de),    déput*  frinçti,  «t  »  •  m^.^ 
Agcn.  IcîG  février  16Î4.  Riclie  prcîniuitt*  |  ,^itu. 
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la  commune  d'Asiaffort  dont  il  fol  iM'î»  | 
longtemps,  il  se  port*,  tomœc  eiafiW  Ij. 
blicain,  aux  élection»  sénaioruJo 
1875,  et  n'échoua,  au  «tvond  loiir  «  «J»^— j^--M«ii«ra 
que  de  quelques  voix  contre  M.  ^'yf-^^^^^^gT  ^iS**'  ^ 


quvlquu^       »~   , 

député,  le  'iO  février  suiuBl,p«'ljrtJ^ 
ment  d'Agen,  par  9317  voixcceW  '}J|v^. 
Ugées  entre  MM.  Dollfos,  | 
Caienove  de  Pradines,  ancien  rtjrlw"" 
fil  partie  de  la  gauche  tepiikiliaiM-  "^fj" 
l'acte  du  16  mai  1877.  fut  un  du  »  «î^Tcir 
gauches  réunies  qui  refusèrent  u  *V 
fiance  au  cabinet  de  UroRlie  1«  ? 
14  octobre  suivant,  il  eut  pour  C"»"'";^',». 
Ch&leaurenard.  ooiiseiUer  d'Eul.  '«J't: 
ciel  et  légitimiste  ;  il  l'etaporu  ut*  iy* 
contre  8684.  Il  représenta  le  cwua 
au  conseil  g«n<'ral  de  lx>t-«t-ti*«M«t 
été  élu  vicc-prèsidunt. 


.  n  II 


LAFITTE 

français,  né  1-  .  j-  

à  Pari»,  s'occupa  de  journ»!" 
nailre  par  quelque»  cowMn* 
r<-mme*  (1831).  en  un  icle,  «  "^i,; 
Vaubemter  (1832)  et  Volto-r»  '  "'l^i 
padoMf  (1833),  en  Iroi»  «  ' 
pour  le»  théâtres  de  Kcnre  et  colUbcrUj 
Srames  et  vaudevilles,,  '"^J^;,^. 
maHage  (183à);  ^'il'J^l.^T' Sff» 
(1840)  ;  l'AngJhs  •  ài . 

chargé  de  revoir  eo  "'S**^ , 

diea  Fleury,  '1  «  ■ 
riques  et  tft  sarattre  *^^^fisf\ 
Maries  (1841. 'J  vol.  '''^'I^ilwi.î^l 
vol.  '"-8);  '^^^'^^f^rV'rtliH».* 
Gantier  d'Orléans  (l**^' l.'î  M-  W 


ITTE  (Jean  naptivte-l'isntS  l '??!J3fi?î'':a,  1'^ 
s.  né  le  2  juin  n96 .  jfS*^ 


 "-'Wr, 


»adL?* 


avec 


U  Gantier 

18&2.  il  fil  '«^I  f**»?"'  ,„ 

reprise  aux  Ffan  .ai.  l  ^n"**- 
morl  à  Paris 


LA  FITE  I»E  »' 


DR) 


1«  ti  luar» 

.ELLEPOtfJl;' 


„„,,  littérateur  ru4S*.  riTun 

de  Wo'r«  fî,'Jriel* 

cUâ.eau  de  »^  ,-"SVsi»- 
gouvetnemeiii  Je  smo"^ 


..  'h 
-i,  I, 


.e 
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UPO 


JndMrd*  magtr  M 

int  OMiidl 


me,  promit 

«  KibiunU  d*»  vutcs 

.."jst  .1  j;i:i'S  les  doeu- 
'II  6cr?vi(  pliM  tard  Is 
)i*  qu'il  •  mlitulé  :  i« 
«(^  n  mmHMtnlaU 

A  tomlt  de  I.a  l^te 
:  ffijffnri'  ffnn  fco!4(on 
fai;  ta  ^ftiasiTic  Itlti- 
/iimniK  de  mun'fii;  du 
tff  d'un  <nnteiU<ir  mu- 
i  Knmiaiov,  l«  semga 
,|Hi>5,  In-IS);  quelque» 
langue  russe. 

lici  -  Cimille)  ,  ancien 
ïMjaîs,  rA  J  Nsncy,  la 
vec  dislinciiûn,  dan;  sa 
giiei  années,  la  prof«»- 
j&itun  (ois  j^lu  b&tOQ- 
rnprtscnwnl  du  peuple 
aprb  aïolr  clé  presi- 
ilèpartcmenlale  de  la 
le  et  appuya  ginérale- 
n'i  Cafaigoac.  Uo  mo- 
Itiiii  i  Metz,  il  n>nlni 
■  int  avocat  au  barreau 
ilu  8  fetrler  1871,  Il 
Mcurthc,  le  quatrième 
;ir/.  place  »  ir»iji-''i'^ , 
:i,!;ia  cl  rcniamble  des 
1  grand  Ige  r«ia|><lcb* 
iUMdaMMw— lf.l4i< 

tm 

il-SIitliieu  DF.)  jin'-la: 
nt\,  U  7  mu  l«t7. 
liaeM,il  a  M  aomaii 
tt  da  II  Mftt  1877, 

,  et  sucré  à  Pons  li- 
.  lies  (i^li-clinn'  du  '.\ 
,  00  a  siniaK  d»m  l.i 

l'UMi  lUctu6  qu'il 
ddla  protestant, 


MUR  [Cuv -Joseph - 
«iifii«,«Mimdteuté, 
isntlaïUKiM-dinii- 

.  est  le  pplit-Devc'i  de 
ie  YHUlaire  j.hi.Vijo- 
iprii  j'*tro  fait  rece- 
•n  1M1,  ceofeiner, 

I  ■•  prtfMtan  de  la 
s  fonctions  }uiu;u>n 
bfll  dinoifsicn  peur  50 

I  Ugiilalif,  comme 
•k  tMelmmcrip- 
mm  opfoiition,  il 
■,  en  1SC3,  et  cblint 
■nu.  l'n  ciai  lSb;K  sur 
;iirQ  2j7h5»oix  contre 
Lttent,  H.  Favart  nim. 
ftri  la  chnM  de  I'eed- 
ic^ne  pi^ilique  qu'aux 
53  janvier  1876.  Elu, 
7^5  Toli  sur  3'^8  ro- 
Mur,  qui  arait  volè  en 
jul  d<claraU  avoir  iit 
tien  siégea  pas  moins 
apartirte».  u  voUi,  le 
OB  de  la  Chambre  des 

II  défisrienvent  le  Rou- 
1  fa»  nartie  du  Coiueil 
e  U  Aoelia-(MUM  « 


fur  te  tteSMê  de  teevur*  mulmb,  H.  Utarfdt 
SamMIar  a  été  nommé  olBeiar  da  k  tÀ^M 

d'honneur  le  14  août  lttB6. 

LAPOSD  [de  Lcrct]  (Gabriel),  voyageur  *t 
publicitte  français,  né  le  Vi  mars  1801,  à  Lur«]<> 
Lé»y  (Allier),  fils  aîné  d'un  offleier  et  petIt-flS, 
par  !•»  ni'rc,  du  voyagrur  Guy  l'.e  Hayet, 
lut  destiné  i  faire  partie  des  pages  df  Murii,  et 
comtncnç.i  sj.>s  éludes  au  lyii<e  de  Nant«.  Ktl 
1818,  inn  godt  pour  les  Toya|aa  la  dédda  k  par- 
tir comme  pilotin.  Second  eipitalae  un  an 
apr*s,  Heutenant  en  1820,  commandant  on  1SÎ7, 
Il  fut  ensuite  capitaine  artnati.'ur  <•(  ii-,ua  loiir 
i  tour  la  Chine,  les  deux  Amériques  et  les  lies 
de  l'océan  Pacifiqoa. 

De  retour  il  Parla  en  1831,  ■>  Lafood  y  créa 
n  i?  direction  maritime  et  commerciale,  destinée 
.'-  \.:  iliiiT  li?s  relitiûnt  en'.re  l«s  pfirt»  at  le  com- 
merce parisien.  Plus  urd  [iH3ti]  ,  il  fonda  l'Union 
dttpnrit,  s^  -K^ié  anonyme,  ayant  le  m£me  but. 
Choisi  par  Costa-Rica  pour  consul  en  1(H9,  il  de- 
vint, peu  iiirt'is.  sr.Ti  seul  r!i.irgé  d  affaire». 
L'un  des  fondalcu's  de  la  Soi:ié'.^  des  Écono- 
nii-slcs  en  1833,  il  a  Hit  ida  tiismbr»  de  la  So- 
ciété de  géographie  de  Paris,  dont  il  a  r«;u  le 
titre  do  sertit^leur  en  1R69,  correspondant  de 
l'Institut  de  Londres  et  décoré  de  la  L4gioD 
d'honneur  (IS^S).  —  Il  est  mort  en  avril  1876. 

M.  Lafond  a  publié  :  Quinze  ant  de  royo^ 
ouiour  du  inonde  (1839,  î  vol.  ia-8),  ouvrage 
qui  a  reparu  plus  tard,  continué  et  con.sidèra- 
biement  augmenté,  Mus  le  titra  plus  général  de  : 
Vnyagrs  autour  du  mawlf  H  nuufnia  c(flH>Tti 
(1842,  8  vol,  In-Sl.  Citons  ensuite  :  Drt  lUt  Mar- 
quises et  di'i  Colomri  4e  In  Frû'  Cf  (in  8)  ;  im 
Jfci(  Jiir  i'ilmatcifi'tuon  ilr  l'esrSavage  et  sur  le 
commerce  martlinw  de  la  France  (id-8)  ;  Élvdet 
tHT  eAmériqfU  Ufaguilê,  mw  U  rmport  drt 
int/rtu  d«  la  Ffaneg  H  ie  ta  navigatttm  [In  R), 
dat'-i^s  de  rPt^indîiirt  Curttf  jfn^ra!  de  l'asiù- 
r"iir  et  (le  l'usuirt'  en  mati^rr  d'ajïurntcr  ma- 
ritimet  (1(137;  édition  refondue,  184&,  in-B);  de* 
CorMda  l'AnMqat  ceutnia,  aie. 

I.AK)!n'  (Pierre-Chéri)  ,  artiste  dramatique 
fran;:!!;,  r.L-  i  H:>rle.iuJ,  <in  ISOl,  fut  d'abord 
chirurgien  de  marine  et  fit  deux  voyantes  dans  Us 
Indes.  Venu  t  Paris  en  1823,  paar  concourir  pour 
le  prix  d'opéra  au  Conservatoire,  il  s'exerça  cîee 
Doyen  et  r;it  cngaffé,  U  raéme  annfe,  a  i  Vaudei- 
l'ille  par  DesauRiers.  Il  v  renjilairJi  lu  ran-:u.i 
Conthicr,  eut  du  succ^  d6s  ses  débuts  et  passa 
Mit  Nouveautés,  en  I83S.  Dépoisqu^quesamidia 
déjk,  U  allait  jouer  régulièrement  quelquet  nob 
en  ,An?lpt(ïrre,  oii  il  «vjiit,  »n  1829,  épousé  Jenny 
Colon  Les  Nouveautés  ayant  feimé^  il  revint  au 
Vaud«>ille,  qui  btû.a  peu  apr*»)  il  entra  alors 
aux  Variétés  {1839}  et  y  compta,  pendant  dix 
ans,  de  nombreuses  créations,  notamment  dans 
l'Amour,  le  Chevalier ■iie  Sainl-Georget,  Halifax, 
l'i  .\riii  aux  tauffltlf,  les  Deux  hrigadiert,  le 
Chevalifr  r<u  Cuel,  le  Lion  einpotM,  ete.  Rentré 
au  Vaudeville,  en  mal  1855,  9.  mH  raatorni 
dans  les  comiques  <'lèg,ints  elltl  iMît  «tilNdrei. 
En  1R&9,  il  parut  au  Gymnase,  avee  beaucoup 
de  succis  dans  le  r61e  du  comte  de  la  Rlvon- 
nière  du  Pire  prodigue.  11  a  créé  depuis,  au  même 
théitre  :  du  >!<^rtey,  dans  la  Tenu  de  Ciliméne, 
Duplê-^is,  dans  la  \ie  indipendanîe  (1801),  Du- 
rand,  dans  i<  Paiy.Triquint,  dan?  [a  Perle  noire, 
le  marquis,  dan»  let  Canachfi  [lUijX,  et  surtout 
Kaou!,  dans  Ifonl^nve  (1IKÎ3).  —  Il  est  mort 
&  Paris,  le  18  avril  1873. 

LAIONTAIXB  (Louls-IUria-Benri  TlOMa», 
dh),  artWa  diamul^iM  fiaa^t,  né  à  r  " 


LA  FO 


U  }9  novembre  U7ti,  d'une  ramille  à  laquelle  a  , 
appartenu  l'auteur  rtu  Éloges,  fut  dejliDé  à  la 
prêtrise  et  ois  au  séminaire;  mais  il  »'«n  tvada 
avec  audace  et  hal>ilel£,  v(*cut  qui-iquc  temps  en 
vagabond,  comptant  sur  son  savoir-faire  pour  se 
créer  den  ressourcei^,  puis  ^'embarqua  comme  ma- 
telot. A  dii-sepl  ans,  il  était  commis  en  «oieries 
dans  une  ville  de  province,  lorsqu'il  y  fit  ses  dé- 
l>uts  dans  la  Tour  de  A'«il«,  tous  le  nom  de 
Ch.  Rooeh.  Dientdl  il  vint  l  Paris,  arec  son  frère, 
et  tous  deui,  sur  la  route,  se  fii«nl  colpoiteurt.  Il 
joua  l'Éclat  de  rire  au  Ibéllru  des  Bati^olles,  fut 
ensuite  cnKagè  k  La  Porte-Saint-Uartio  et  enfin 
au  Oymnase.  Bruliu,  lâche  Ctsar!  Fautt,  la 
Femme  </mi  tromfe  wn  mari,  le  Kariage  de  fic- 
toritif,  Philiberte,  le  l'reuoir,  le  ttlt  de  famille, 
Diane  de  tyt  lui  ont  fourni  i«s  principaux  râles 
et  con^^c^tl'  sa  rèpuU'ilioD. 

Du  Gvmnase,  que  M.  Lafontaine  avait  quitté 
pour  dcuuter  au  Tbéltre-Kiançaia.  sans  y  obte- 
nir (l'engagement,  il  alla  au  ^au>tcvlllv,  où  il  a 
joui  ilans  Oalila,  en  I8i"!,  avec  un  Kiaud  succi^s, 
dans  la  Seconde  jeuneiu,  en  )8.')9.  etc.  H  revint 
eo'iurte  au  ("lymnase  où  il  parut  dans  les  Faites 
de  tnoMchri  (1860);  la  Famille  Puyminée,  le  Gen- 
tilhomme pom  re,  la  Vertn  de  Ceiimine  (1861); 
l'Échéaiue,  la  Perle  nnire,  Itt  Canachet  (l«6i); 
U  Dimnn  du  jeu  (ISSU).  A  celle  époque,  il  èpOU>a 
)ill«  Vicioiia,  l'une  aes  principales  artiatcs  du 
mime  th^&tre  ('23  février  ]8fi3),  et  tous  les  deux 
ma«iren(  ensemble  du  Gymnase  1  )a  Comédic- 
Fftnçalso  0(1  ils  furent  reçus  d'emblée  sociétaires 
à  p*rt  entière.  M.  Lafuntaine  i«prii  iris  mo. 
desl«Bien(  ses  débuta  sur  notre  )>remicre  sct'ue 
dans  un  W^Ic  secondaire  d'une  {letiie  pi«ce  en 
vers,  If  Demirr  Quartier  ([«M).  U  créa  le  rftie 
plus  important  d'Alvarez  dans  le  Supplice  d'un* 
femrne  n8l>5).  U  aborda  ensuite  ,  et  non  sans 
succès,  les  grands  râles  du  répertoire  classii|ue, 
Tartufe,  le  Kitanlhrope  ,  etc.  Au  mui»  d'août 
1871  ,  M.  Lafonlaiiif^  i-i  sa  fommo  donm'^runl  leur 
dî-missio»  de  :tociNaires.  en  conservant  la  pen- 
sion i  laquelle  ils  avaient  droit. 

Mme  Victoria  LarosTAWR,  née  h  Lyon  vers  1838, 
avait  joué  avec  éclat,  au  (>yn)nase,  pondant  les 
trois  années  qui  ont  précédé  son  mariage,  les 
rûles  de  Madeleine,  dans  le  Crniithommr  paiirrr, 
de  Marthe,  dans  Piccnjino  (IRGl),  de  Christine,  ' 
dans  la  Perle  nnire,  de  Jludolcinc,  dans  tri  Foum,  ' 
de  Marguerite,  dans l»(;urMic/iri(|H62),  d'Amélie, 
dan»  le  Pifmtn  du  jeu  (l«6;t),  clc.  Auï  Fianç>is, 
elle  débuLi  dans  II  ne  (nul  jurer  de  rien,  d'Al- 
fr»s<l  de  Uusxel,  cl  continua  par  le  rôle  d'Agné», 
de  FEeole  dn  Femmes  Quillet  1KG4).  Différente» 
créations,  Louise  dans  Mme  Desroches  (I8(i7). 
Camille  dans  Paui  Forettirr  (18ti8),etc.,ne  lui  ont 
pas  valu,  sur  notre  pieniière  scène,  les  succès  in- 
contcstca  quelle  trouvait  au  Gymnase. 

LA  FOnCE.  Voy.  Caumokt  La  Force. 

LA  FOnGE  (Anatole  de),  puhliciste  français,  né 
h  ParU,  le  I"  avril  1821,  se  destina  &  la  diplo- 
matie, et  fut  chargé,  en  IHiG,  d'une  nii'^&ioii  en 
Espagne,  qui  lui  valut,  àsnn  rctour,la  décoration 
do  U  Légion  d'honneur.  Kn  18A8,  il  abandonna 
cette  carnire  pour  !e  ioiirnalismi;.  Il  .ivait  d/'jà 
collaboré  au  PorUfeuHlt,  lorsqu'il  pasaa  à  l'A'sta- 
fetle,  puis  au  .Vi>c/e,  dont  il  devint  un  des  priDci- 
paui  rédacteurs,  et  où,  pendant  quinze  ans,  il 
traiu  spécialement  les  questions  de  politique 
etrangire.  Aprùs  la  révolution  du  *  septembre 
WO,  M.  A.  de  La  Kori^o  fut  nornmé  préfet 
•le  1  Aisne.  La  moitié  du  département  était  déjà 
envahlo  par  l  ennemi,  et  U  ville  d.*  Laon  priive. 
Il  parvint  â  grand'peine  ius<iu'i  Saint-Ouenlin , 
improvisé  cheMieu  du  département,  barricada 
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la  ville  et  y  orcaniu  éoergiqnioaK  la  ins- 
tance. U  y  souiitl  l'sSbrt  <l<s  Iiwitm  lUwiM . 
pendant  louis  U  joamé*  da  l  teiobn,  mtjm 
gardes  nationam,  les  pom^im  et  Ir*  «mn» 
de  la  ville.  Blessé  griè^eaeot  à  U  jiBta,  B 
resta  néanmoins  lu  fen  jusqu'au  momafltoitW 
nemt  se  décida  i  battre  en  relnite  sur  Un. 
Apr^s  e«ite  belle  dHens*  de  lapraai<:t  vilitop 
verte  qui  eàt  résisté  aoi  iliaiBaiids,  U  jutttji 
l'Aisne  fut  publiquement  ttUdté  (V  l«  fomo» 
ment  da  U  Défense  aatiooile,  M  pnwu  tIMmk 
la  Légion  d  honnew,  le  Î8  oetobn  1(0».  Il« 
ensuite  nommé  préfet  des  BaiMS-t'iiéste,  4 
il  s'effnrva ,  m  taisant  appel  aa  pati 
tous  les  partis,  de  rendre  popalaitt  k  i 
de  r<^i>lancfl  ï  outrance,  II  présida  ni  i 
du  8  février  18T1,  et  donna  sa  AèiaiiikB 
signature  «les  préliminaires  de  paii.  t 
éleetioni  du  U  octobre  1871,  ds«s  le  f 
sèment  do  Paris,  il  écboua  av«»  Utt. 
contre  633k,  obtenues  pat  le  camUtal 
cbiste,  te  vioe-aniral  Toucbatd.  k  la 
du  cabinet  Dufsure.le  14  iéoenlw  l*tl^^ 
appelé  ï  la  direction  de  la  pi«Mau  nil«»j«'* 
rinièrieur,  et,  à  ce  litre,  ««J"*»'  "'"^t 
cèr«  un  remarquable  rapport  ™'/»"W*Z 
liberté  de  la  pres-e  dans  leqotl  il  cyM^lg 
I«*  eiemples  mêmes  qu'il  citait,  à  a  SS?  k 
cette  liberté;  il  se  diinii  de 
îiroai  18Tît.  ,   „  . 

M.  A.  de  U  Korge  a  publié  . 


blii/ue  ae  rernir  \'-^  '  .m  k 

ta  PfinjMrf  conl"!»;'»"!"' 
«•);  la  Cuerri-  c'mI  la  pan  (!»»• '•JtSÎÏ 
Qvettwn  des  duchés  (1851,  b'.  ^*f]'J}^aSul 
detant  l'opinion  ll?i9,l>r.in-^;>>jf2î!^' 
br.  in  S-);  !<•«  UlopUtes  «."«'".^vL 
Poloi/nr  (lerant  les  Chasniirn  [ij^-'rl 
la  Pologne  en  1H<H,  Utir*»  li  «•«■"f 
dm  (IBUI,  br,  in-8-);  Lettre  i 
nanloup  à  propM  d«  W  r« 
in-8'),  etc. 

LAFTE-ifTE  (Modeste),  hisjori» 
à  Rabanal,  province  do  P««J^ 
quelque  temps    professay  "  . 
Asto?ga  et  se  fixa  à  ««dn^rJ^Til 
aieurs  rrprises,  député  au<  Orv»  • 
dent  de  celte  assemb  é».  "  »  l 
orateur  et  devint  'l"^'^î'„l|^,^ 
1 

<1UB  journal  9«ii";H'".,r-_,|, 
Frflv.Cer"«''*''-."2-"*CmS'«  * 


lupérieurc  <liplomatiqu«  «l  T<jy  jg. 

dêrarcbivc..tbil.i.otW^W*jS 
d'un  journal  satiriq'ie  »ow 
■■-   -1  put 
certain 


„(  «l  fH*'* 

■a: 

1844  à  IS-iO.  un  '^""SJZTÎiMSI!!^' 
humoristique? teUqi>e:»«fE««,«  Ifi^ 
A  travers  ta  '•.fï*3r  » '*'LÏ2 

(Viage  de  K.  G.  f^fj^cw^i-f^ 
aérien  de  »  r«y  (•r^ï^:^  iTssiw  *Sï 
TWdtrc  social  du  ^'f*^,  f*^ 
sigio  -XIX).  etc.  T"  «r^^ùi  rS 
E?pagne.  Son  ouvrage  f.Ç  V»*»'' 
giilérale  de  l'KapOfW  (»»»•  f 

™.uple  français,  »*«*l™''frti  sH»»^ 
Oise),  le  20  •""^L'^fia »«^î 

vint,  enl«a*.^»^S3S«*rîi'! 
lution  de  Févner,c«»ff*fa,Jiyg.^ 

1„  département  «le  l  O"*-  ^  jJ^J* 

|„  quatrièine  «"iJ'Jiirtii^ 

rte  l'ttdmuu»»'»»'"»  «P™^ 
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Mk  m  gtncTil  avN  U  droite  et  ne  fut  pai 
Ih  •  U  UgiiJitjTe.  Oerenu,  vmm  l'empire , 
WNf  du  «emce  tténogrsphiquo  au  Corpi 
,isltiir,  il  r«otr«  dans  U  vie  politique  aux 
xma  sioàttniia  du  h  janvier  1679.  Porté 
.■llliwrifablicunedu  département  de  l'Oise, 
foi  (lu,  le  dernier  sur  trois,  par  470  volt  siir 
)  letut),  «1  prit  place  au  Motre  gauche.  Dé- 
^it\i  UfHjtt  d'honneur  le  4  août  186* , 
itk  pr^mu  officier  le  U  arril  1874. 

JOlUe  [lie  la  Giroodel,  anoiea  représeotaiU 
peitte  laaçt».  Lt  en  IHD.'),  à  Bordeaux,  fut 
1  mat  KM)  la  Restauralion,  et  acquit  au 
'«taife  n  ii!le  naule  la  r^putatinn  d'un  ora- 

bJtijl.  et  d'uii  juri^contulle  babilo.  Il  ap- 
nu  i  l  opposido.'i  i^ynastiijue,  lorsqu'on  1848 
t  ero^e,  par  !M OOU' rulTragei,  le  sixidne  sur 
iH,  i  I  Auembice  cocstiluanla,  oii  il  nril  fré- 
ma!  la  |iaiole.  Il  y  rota  habitoellemeot 

k  iniu,  mais  apr^>  l'élection  du  10  dé- 
In,  H  nHiniclia  de  l'opposition  dumocra- 
^NniéMi  U  Ug-i'lalivr,  i!  reprit  sa  phce 
•Mi  ihBordfaui  dont  il  est  derenu  le 

!«|1»1|. 

ifitr  (Jic(|oes-<.auis),  jtnateur  français,  né 
rneiilLoiére),  leio  septembre  1821,étudU 
'•I  «  M  II  iotcrire,  en  I8i7.  au  barreau 
iMi.  Son-prifet  d'Uièi  en  1M8,  puis 
iloldiprtnreurde  l«  République,  il  fut 
°i  (<)  WS,  rentra  au  barreau  et  fut  élu 
(^»MlI»r  général  pour  le  I"  c«nton 
■DBkfBli  \m,  il  fut  nommé  préfet  du 
'iHHfiRDbre  1870,  et  donna  sa  démis- 
li  il  OMi  187 1 .  Elu  rBprés«nlant  k  l'A-ssem- 
î'''lini)iui  électioiu  eomplénient.'iircs  du 
'Hmcmm^O  m  son  éleciion  invalide*,  en 
niiliiMr  iVlifihiliié  des  fonctionnaires. 
"«•leljajiTier  187?,  pârSJ  5IO»oix,  »uf  I 
^wuiltti  t'inscrmt  aux  groupes  ds  la 
'  l  it  lllaion  républicaine.  Comme  mem-  ' 
frtsifcnt  du  Coniieil  général,  il  comliatiit 
W  l'ilminbiratiDn  du  préfet  de  l'ordre 
lu  /[uej  de  Champvanj.  Élu  sénateur 
>e  30  ianrier  1876,  le  deuxième  sur 
•fMltoix,  sur  «2  électeurs,  il  fit  par-  i 
Knieiu  Sénat,  du  groupe  de  l'Union 
ai»«Hola,  le  23  juin  1877,  contre  la 
u  ue  la  Cliatnbre  des  (léputé«  demandée  i 
«uaén  4e  Droglie.  '  | 

I 

Hl  iSuEuine),  actrice  française,  est  née 
f\vt,  le  30  D0»enil>r«  1833.  Bile  rei;»l  à 
«  brillante  insiniciion,  mai»,  apporte- 
«»  natill*  toute  vouée  i  l  arl  drama- 
UMbrUsa  de  bonne  heure  cette  car- 
««t«aui  Variétés,  le  1"  iudiet  1846,  < 
^«mitminitaïu.  Elle  créa  oncore,  A 
r.  la  Filit  inrible,  passa  en  Angleterre,  | 
'  l«48  et  joua  au  l'alais-Royal  dan»  le  I 
'■M'",  puis  alla  k  Saint-I'élcrsbourR  où  | 
*t,jc«lu;eB  ISoî,  ilesrfllcs  de  soubrette.  , 
•f  a  llrit,  elle  ne  trouva  point  d'cnK«- 
IJui  entrer  au  ihéilre  de  Versailles.  Le 
utile jr  oUint  dans  MaiUmoitMle  de 
•  1»  fil  eniajîcr  à  l'AmbiRu ,  d'où  elle 
tW'nemetii  1  la  Callé,  h  la  l'orte-Siint- 
•j'ïtanaie,  où  elle  débuta  le  16jan»ier 
i*  ftmilU  (it  Puimhué,  «t  où  elle  ne 
»>er  A  la  même  époque,  elle  se  fit  re- 
»u  th'âlre  de  Bellevllle,  S  cAié  de  Bo- 
'»  "  Tour  de  KaU.  l'arnii  les  pièce»  où 
u  faut  citer  :  la  Tour  de  Lnndrn, 
*rt*dmcniU,l4t  Sfrranle,  la  f<i«.»te 
'fOMtnrt,  <r,éI4oB0.  Ifi  Étapes  de  la 
'  '"^t  i,  etrut.  EUe  a  joué  aussi 


I  Léona  dans  la  C<Of«ri«  des  ytnttM,  U  dtwhesse  do 
Nrvers  dans  fa  B*iM  twgol,  Bacchanale  dans  l» 
Juif  errant,  Choncbon  dans  Ut  Grder  de  Dieu,  la 
duchesse  d'Etampes  dans  Bentenuio  Cellini,  Hi> 
lady  dans  ta  Jtunttst  da  Mousquetairtt,  Marcia 
dans  Sot  Ancftrrt  (18fi8),  etc.  A  la  flo  de  |8ti9, 
elle  fut  engagée,  comme  chanteuse,  k  l'Alcazar. 
Elle  reprit  en  1878.  non  sans  éclat,  le  rOle  de 
Mme  Guichani  créé  ;iar  Ulte  Alphunsine  dans 
JfijtiiiVur  ^(Iphonra. 

Vile  Imagier,  h  qui  l'on  a  attribué  une  foule  de 
oiois  plqu.int>,  mis  en  circulation  dans  le  monda 
du  Itièitre ,  est  l'auteur  de  plusieurs  compoai- 
lions  muMciUes ,  parmi  Irsquelles  on  a  remarqnj 
surtout  la  ftonde  du  prinlempt,  la  Polka  det 
iiuirurj.-  une  upérette,  Jupiter  el  h'iia  etc. 

LA  Gor(l>'ERIE(Jule»-AnloiDC-Pcné  Mailurd 
Dï),  ingénieur  français,  membre  de  l'iattitut, 
né  i  Nantes  le  30  décembre  1814,  fui  élève  de 
l'Rcole  f«lytecbnique  de  1833  1  1835  et  sortit 
dans  les  ponts  et  chausséM.  Ingénieur  en  chef 
on  I8C4  et  inspecteur  yi-'iiéral  en  1873,  il  devint 
examinateur  à  l'Ëcole  polytechnique  on  1849: 
I  suppléant  de  Uiaries  Dupin  au  Conservatoire  des 
I  arts  et  métiers,  il  fut  nommé,  i  sa  mort,  profes- 
I  s«ur  titulaire  de  géométrie  descriptive.  Il  a  été 
I  élu  membre  libre  de  l'Académie  des  Miicnces,  le 
I!)  mai  187.1,  en  rem'.ilaoemcnl  de  M.  Jauberl, 
dcfiiissionnairv.  M.  de  La  (iournerie  représente  le 
canton  de  Loroux,  au  const^il  général  ite  la  Loire- 
Infcrieure.  Il  a  été  promu  ofticier  de  la  Légion 
d'honneur  le  |4  anât  I86à. 
'     Il  a  publié  :  Traité  de  pertpeclire  linMre 
{I8.S9,  in-4,  avec  atlasi  :  Trai(<!   de  géomftrit 
I  rfptrrip*il  f  (I8li0- 1864,  3  vul.  in-4,  avec  «118.%)  ; 
I  Rechi-rches  sur  ht  turfaces  TiyUes  UlraidTalet 
syméiriques  (IStiî,  in-8). 

I     I.A  <;RAM>li%nE  (Pierre-Paul-Marie  De),  ma- 
rin rranç,iis,  né  le  '28  juin  1807.  entra  au  senico 
I  CM  IKîOet  devint  s\ici:es'ii\ernent  aspirant  le  ÎO 
mai  1SÎ3,  enseigne  de  vaisseau  le  27  septembre 
1827,  lieuten.-int  de  vaisseau  le  16  mai  IKiS,  ca- 
pitaine lie  frégate  le  30  septembre  184U,  cnp.taine 
de  vaisseau  1«  l"mai  1849-  Promu  contre-amiral 
le  34  décembre  18H1,  il  a  été  r.ommé  vice-amiral, 
hnr*  cadre,    par  décret  du  .S  senl'-nitire  lISfA. 
y.ii  18.17,  il  nssiaa  à  la  Unlatlle  Je  Navatin  ;  il 
explora  le  premier,  comme  commandant  de  la 
\  iyiVan»*',  le»  fleuves  ilu  Parana  el  de  l'Uruguay, 
el  fut  décoré  de  la  Léition  d'honneur  pour  sa  con- 
duite k  l'attaque  de  l'île  de  Martin-'jarcia.  Apris 
avoir  commandé  plusieurs  blliments  dans  les  »ta- 
tionsde  la  Plata  et  de  Terre- Neuve, etc..  et  accom- 
pli diverse.s  mission»  maritimes,  il  eut,  .ia  moment 
tic  la  guerre  de  Crimée,  le  commamlemeiit  pro- 
visoire d'une  divi5ion  navale.  Il  prit  pari  aux  deux 
campagnes  dirigées  contre  le  Kamichaïka  et  Silka 
et  commanda  les  compagnies  de  d^diarquement  à 
Petropawloski .  où  l'enKagoment  fut  des  plus 
meurtriers.  Il  fut,  à  cette  occasion,  promu  com- 
mandeur de  la  Uégii>ri  d'Iionneur,  En  ISfiO,  il  fut 
nommé  au  commandement  du   Bretlair.  jiour 
prendre  part  à  la  guerre  d'Italie.  L'année  sui- 
vante, il  eut  le  commandement  en  chef  de  h  di- 
vision  navale  des  eôtcs  de  Syrie  En  1862,  d  fut 
ap[>elé  aux  fonctions  de  pr>'(ct  maritiiuc  de  Cher- 
liourg.  U  les  échangea  pour  celles  de  Kouverneur 
et  commandant  en  cliel^en  Cochinchiue,  où  il  eut 
à  diriKcr,  4  la  fois,  les  opérations  mi'itaires,  les 
nrgociations  diplomatiques  el  les  essais  de  co- 
lonisation. Il  s'empara,  en  juillet  18(>7,  des  trois 
provinces  occidentale»  qui  complétèrent  notre  co- 
lonie. Il  a  été  promu  grand  officier  de  la  Légion 
d'honneur  le  13  novembre   1867.  —  Il  est  mort 
à  Quimper,  le2S  août  1876. 
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LA  GBA.NGE  (Aleianilre-Aimé-rJutrles,  baron  f  II  soutint  la  poliliqus  conurratriec  cl  lit  iMli 
Lotris  Di),  députi  français,  né  k  Douai  le  4  «tril  I  jusqu'en  IftUl  Ècini  d'abcil  ftr  la  ni«(aM 
1825,  entra  en  1844  &  l*Bcole  polytechnique  et  en    de  Février  des  affaires  puUqiM,  il  Ht  fHli»  " 


sortit,  deux  «lu  après,  d.ias  l'artillerie  de  mer. 
Il  donna  sa  démission  de  «ous-licutenant  en  1841, 
vécut  dans  ses  propriétés  du  département  du 
Nord  et  devint  membre  du  cnnseil  d'administration 
des  mines  d'Anzin.  Elu  représentant  du  NonI,  l  1 
l'AMemblic  nationale,  le  8  février  1871,  le  dou- 
zième sur  Tingt-huit,  par  ÎOo474  voix,  il  prit  | 
place  à  l'extrême  droite  et  fit  partie  de  la  réunion  ' 
Collierl  et  de  celle  de»  Héservoirs.  Il  se  repré-  . 
senta  aux  élections  générales  du  20  février  1876, 
dans  ta  I"  circonscription  de  l'arrondissement  ' 
d'Hazebrouck,  et  se  rcLra,  aprùit  avoir  obtenu 
au  prrmier  lour  de  scrutin  une  minorité  de  ' 
5107  voix.  Aux  élections  du  14  octobre  1817, 
il  fut  élu  par  0^29  voix  et  reprit  sa  place  sur  les 
bancs  de  la  droite  légitimiste. 

LAGRAXGE  {comto  Frédéric  i>e],  homme  poli- 
tiqui-  français,  ancien  député,  ne  en  1816,  est 
fils  du  fçénvrat  Joseph  Lagranpe  mort  en  lH2!i. 
Veuf  d'uno  K)!e  du  prince  de  Chiroay,  allié  aux  , 
ducs  d'Isirie  et  Je  Cadore,  et  parent  du  mnniuis 
de  Talhouet  il  possédait  de  ftrande*  pro|>rièlés 
et  une  importinte  verrerie  dan<  ic  département 
du  Gen  qui  l'élut,  le  8  juillet  1849,  represcnlani 
i  l'As'oniWé*  légfisliiiive,  en  remplacement  de 
Lacare-IJiplapne.  Membre  de  la  ComnnMiun  con- 
sultalive  après  le  coup  d'Kliit,  il  fut,  en  IK.iî,  élu 
députe  au  Corps  léeislalif  comme  candidat  du 
Bourernrmeni,  dans  la  3':ir«otiscriplion  du  Gers: 
H  fut  réélu,  au  mémo  titre,  depuis.  En  1863,  il 
obtint  11  895  voix  sur  21  .S20  votants,  et  en  186!). 
15668  sur  2.1611.  M.  de  Lagrantrc,  nui  avait  été 
nommé  membre  du  Comité  central  au  plébiscite 
de  1870,  fut  fait  sénateur  par  le  décret  impérial 
du  27  juillet  de  celte  même  année  qui  ne  fut  p.is 
promiilpué.  Aux  élections  li^gialatives  du  20  fé- 
vrier 1876,  il  échoua  dans  rarronrlissemeni  de 
Lectotirc,  avec  5417  »<>ii  contre  M.  Descamp», 
candidat  rénublicain.  qui  en  obtint  C46%.  Il  se 
représenta  l^noée  suivante  dans  lt>  même  arron- 
dissement. Comme  candidat  olBciel,  et  fut  pro- 
clamé élu  le  14  octobre,  par  la  Commission  de 
refenwmcni  ;  mais  lors  de  la  vérification  des 
Doavoirs,  on  conslala  qu'un  certain  nombre  de 
bulletins  Rommés  lui  avaient  été  indûment  allri- 
bné»,  «l  l«  Chambre  déclara  élu  n.n  concurrent 

"li^comTe'de  Laf?range  s'est  acquis  ui|e  célé- 
brité oarticuliêre  par  ses  écuries.  Après  de  nom- 
u  ^'^.Vrés  aux  courses  de  France  et  do  l'otran- 
'^r Ta  vu  dcux  -le  .c,  chevaux,  F.7/r  <lr  ra.r  et 
^Udia««r,remporlerla  vic)oir.î  au  derby  d  tpsom 
i«l?i  ri  lW..A  lasulte  de  ce  dernier  triomphe. 
ét#  P'  "'""  do  la  Légion  d'honneur 

le  4  aoiit  18(i5- 

..o.vr.K  ET  l»E  KOURILLKS  (Adélalde- 
U  GBA^';f.,.;^  marquis  Dc),  sénateur  fran- 
Édouard  !•«  i^V/n  Htilut,  né  le  17  décembre 
rtis.  <5r«'"^„  J  '  ê  famille  do  noblesse  pari- 
iliXi,  d'».»--  ancientie  ^^^^^  oui  perdit 

Siopn»,  M  PV-uX  d'F-ssling.  AprL^sdel)nflanles 
on  bra»  i  1»  Ml»'''  ,to„.  i|  entra  au  «r»nc« 
études  au  lS«*«,'3.*'i,  itail  capiuinc  détat- 
^jliuire  'ou'^iqdcs  années  plus  tard,  il 
n' il  d.Œtie  et  fut,  de  1828  à  1830. 
pa»»3  i»"^j\"J  secrétaire  a  Carisruhe,  puis 
Sitacbé  à  >«  f  •  i'^j en  Hollande.  A  la 
X  Vienne.  etcnarKv  "  


par  naenie  a  »  ayna^io    rrftu,  pni»,  •«  aépirtnt  dt  M 


ndélité  i  la  dyna^tio 
}  privée.  Apria  l'ttre 
.*  ^s  •"ccè.Tcowme  candidat  de  l'oppo- 
'"'i  ^f'Fnre  in  1834.  il  parvint,  trou  ans 
iition,  *^«» '^"fï^/  élir.  dépilé  de  la  tiironde. 
plus  t*™'  ■ 


ht  Léi^isUtive,  s'asrocia  tu  ptiiMq|Ui  «Mi 
la  majorité  monarchique,  et  se  Itim  pvWI 
noutcau  Sénat  tn  janvier  IKl.llfiilp«nMll 
officier  de  la  Légion  d'honneur  le  11  jm  Wt;*  ] 
11  est  mort  à  Paris  le  17  janvier  ttîé. 

M.  de  U  Grange,  élu  en  184»,  OimlMl 
de  l'Académie  de»  in.scriptioos  et  I  ~ 
dut  cette  nomination  à  des  lama  de  i 
tique  et  k  ia  publication  iti  u 

Îutt  dt  Jacquet  .Vompar  Ca»»uil,  Ùt  mji 
nrcf  ;iK43,  4  vol.  in-8),  i  la  bidle  i 
s'est  allié.  Il  a  aussi  fait  paralir*  :  Im  i 
f'rojfur  (1827,  4  vol.  in-ll),  el  la  T" 
Bude  (1829,  4T0l.ln-l!),  roBunal 
lemand  do  Mme  Garolin*  Picklffi  Ik  I 
Jean-Paul  Aichi«r,  extraite*  d*  M  il 
vrsRes  (183«,  î*  édiu,  in-8)  :  qtcHiW  1 
poli'tiiiucs,  notamment  :  Dt  k  wM 
tidtrte  comme  initiftiiion  inipMak. 

I.AGREVOL  (Pierre  Xarie-iUlildn  M),  t 
gistrat  français ,  ancien  repcènnlinl  t»  I 
né  au  r'uy.le  16  novembre  IJJO,  tuill  . 
et  fut  lauréot  de  la  Facalié  ill  Pin  «  IW  ^ 
Avocat  â  Yssingeant ,  il  fut  élu  1  h  ( 
de  1848,  dans  la  Haute-I.oin'.  l«*«*r«a*S  | 

par  215^0  voix.  L'un  des  |ilu»  J   , 

de  l'Assemblée,  il  en  fut  ««erétllw,  «^.l**  | 
les  républicains  modéra»,  rm«««i r***"]'*! 
Grévy,  mais  adopta  la  ContuMllaa.  !>■  M 
l'Astemblce  législative,  il  fut  nniil 
A  llourg,  en  novembre  ISbO,  tn  il 
Lyon  eo  1852.  Sulittilut  du  , 
dans  cette  ville  en  ISàC.drWiH 
en  octobre  1863  ,  prétitleol  M  triM  NI 
octobre  1812.  et  présidant  de  dMiH  t  ' 
ODur  d'appel,  le  ;o  octotirt  IIA.IItJ 
conseiller  i  la  Cijur  de  ctsaatiaa 
Il  a  été  décoré  delà  Légion  d'bOliSji 
1869. 

Son  fils,  avocat,  conseiller  gtetiddlltl 
Loire  pour  le  canton  de  Bit,  ivik  M  r 
républicaiii,  dans  l'arrondistenntdf  ' 
aux  éleclioas  du  U  octobre  ISITiliÉI 
plus  de  CtxiO  voix,  comm  ».  Kllllllt 

LA  Gl  finONXIdRE  (Lmiil- 
DiuBEuiL  lltuioN.  vicomte  M),  ^ 
buinme  politique  fronçai*,  rfiitrw.l 
O'uno  famille  noble  du  PoilM, 
qu'en  IKiiH  au  journalisme  qie  mm 
lictiM  puliliéi  dans  diverse*  b«llM  lil 
vince  ;  ses  Mintimenti  penoMWbeilMB- 
de  sa  famille  le  rattacbaienl  i  l'c^itial 
mute    et  dés  I83û  U  publia  dtr.  .Hftin 
fionaf  de  LimogM  quelquH  ma  i 
I  ces  premières  t«ndanoe*  «I  q«i  MUL 
I  lention  sur  lui.  Ce  fat  v«n«*tt«énfMfrtt 
tracta  avec  UmarUn«  cM«  laîSTn- 
il  dut  Unt  de  relief. 

•ofrr'TI"*,'*  '*«>'''««'>  de  Février  éi*^« 
voulut  le  faire  nommer  préfet  d«  U  Ool 
Iji  Guéronniére  réfuta,  et  lonm  lll 
B\en  publie  fondé  i  lUooD  an  IMwt 
tine,  tenu  de  prendra  lucdaat  U  I 
sienne,  H.  de  la  OutrannAnmM * I 
lune  et  de  sa  pluma  ««uTSau?.  ' 
raltre  vers  la  fin  de  la  oéint  iink  I 


lin 

IWlIKKildi. 
""■■jBttll 

•ttlMtai 
ta  I 

us.?*!'*'*" 


p„y,  chef  de  m 

QucOqua  temps  avant  l«  î 


lMuitaia,^W< 
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in'-ir.'  dimc«  journal  une  série  de  Pnrtrailt 
\tijtt  q«i  t'ottTril  par  celui  du  Président  de 
HifitlitiM  et  eosUtoa  ptr  celui  du  comte 
ClUflÉari.  Litah  turLouis-Nipoléao  eut  un 
a4  ifUMiMMienl  ;  et  LuDirline  désapprouva 
lioflml  >  rMicIeu-  en  chef  de  son  joiir- 
.  11.  de  la  ùaénrMién,  tenu  A  l'«cart  par 
ixiw  mil  Mlilique*,  Si  accueil  au  coup 
Ui,ilfil  lu  de>  houmi»  Ici  plus  importants 
«M,  m  fectiODs  de  IDâ2  ,  comme  can- 
lU  M  CMps  lèg-4iilir.  Nommé  député  (tu 
siLil  ttàgat  Koimndatpoarentreriiu  Con- 
Jttit  eg  IK3,  et  fut  cltar^ié,  au  ministère 
iDlérMr,de  bdireelioa  (Ténérale  du  «errico 
.  iiidint  et  de  U  jirvtse,  rooctions  délicates 

m  aiKtèri  conciliant  aplanit  les  diffi- 
>.  Ci  dterei  du  5  juillet  1861  l'élira  i  la  di- 

it  Kuieui.  Il  devint  uo  des  principaux 
iriil(laliaolec2iiUDlire:  les  aiïaires  dlta- 

iriolériiur  les  questions  de  liberté  fu- 
nuindaMiplas  remarquable  discours. 
«RntWnlei  du  sénatui-coD*u!te  de  1869 
*i*  eacore  en  lui  un  ferrent  détenteur 
iOtnV  .Xomiué  ambassadeur  1  Brux«lle«,  au 
il^tl  m,  il  eut  i  traiter  avec  M.  Fr«re- 
lia  UnciatioiM  difficultueuses  relatives  i 
m  ekmins  de  fer  belges,  et  aux 
"Wits  it  hors  coinjttgniw  avec  celles 
•Miu  tançais  (oars-avril  1869).  Par  dé- 
I  l2  jiiii]8;o.  il  fot  nommé  ambassadeur 
iJWàjpla.  et  donna  sa  démission  après  le 
«M.  Amie  i  Marseille,  il  y  fut  arrêté  et 
'  litwé  au  houi  de  quelques  jours.  En 
"tntU direction  du  journal  la  Presse,  et 
"•■'ttwui  de  piihliciste.  Dicore  de  U 

'"MWen  aoat  185Î.  il  a  été  prumu 
«"wfcJl  juillet  l8o8  et  grand  oflficier 
W.ll  a  fait  partie  du  conseil  général 
Ju*Vi«ne.  —  Il  est  mort  subitement, 
'eadé«»br*  1876. 

e  ^nuiï,  M.  de  U  Guéronnière  se  rat- 
t  ks  idées  1;  l'école  de  Lamartine  et  par 
"'"'.V  style  i  eeiîe  ,io  chateaubriand. 
>'  Il  foitniu  poiiiiijuet  eontemporaint 
M  cooprument,  outre  les  deux  portraits 
^  I8âl,  dans  le  Payi  .•  l'empereur  Ni- 
>  NI  UepoM  I",  le  prince  do  Joinville, 
.  leonnie  d«  Momy  et  le  général  C*- 
'1  a  fauni  i|«i  articles  au  Moniteur,  et 
tu» attriblM  c««  brochures  politiques 
9111  «irnU  m  li  grand  retentissement 
''Alaniiede  U  guerre  d'Italie,  et 
*J  pow  Mpriaer,  sur  le»  crénementi 
«lerM  tpneM,  la  pensée  du  gouveme- 
1»,  d'ailleurs,  signé  quelques-unes  : 
«'■"«' rt  riittlie  (I8ÔI,  in-8);  l'Aban- 
w  il"62,  in-«l;  Dt  la  folilique  inté- 
3i>rv\atdt  ta  Frante  (I86Î,  in-8): 
'fc  »  »«fïi  de  programme  au  journal 
lùnilauleuf  prenait  alors  la  direction 
;l  »  pulilié  depuis  :  Aux  4ttcUurt  de 


de  capitaine.  Sous  la  Restauratit»!,  il  prit  p«rt 
à  l'eipéditian  de  1823  qui  lui  valut  te  grade  de 
colonel,  pui»  à  celle  de  Morée  (1828)  et  d'Alger 
(1830),  où  il  c«nimanda  l'artillerie.  Nommé  ma- 
réchal de  CAnip  en  1829,  et  attaché  &  la  per- 
«nnnc  du  Dauphin,  il  se  rit  arrêté  dans  sa  car- 
rière par  la  révolution  de  Juillet.  Ce  ne  fut  qu'a- 
prî^s  avoir  pu«4  deux  ans  en  Afrique,  et  i  la 
liuitc  lies  conlMta  de  la  MouMia  et  de  llé4é«li, 
qu'il  obtint  le  brevet  de  lieutenant  géDiral 
(21  juin  I8W!. 

M.  de  La  Hitte  était  président  du  comité  d'ar- 
lillcne,  lorsqu'un  décret  du  ponvcrnemcnt  pro- 
Ttsoirv  vint  le  mettre  li  la  ri^lraito  (1848).  Il  (e 
rangea  ÛH  cette  époque  dans  le  parti  napo- 
léonien ,  et ,  bien  qu'il  ne  fit  point  parti»  de 
1  A«»emb]ée  ,  il  fut  choisi  pitr  I.oui»-Napuléoa 
commo  ministre  des  affaires  étrangères,  en  no- 
vembre 1K49.  Il  garda  ce  portefeûttte  juMin'au 
^  j-invirr  IH^il.  Celte  année  mtme.ajani  écnoaé 
aux  ^loclibns  parlieilcs  du  10  mars  I8Â0,  i  Paris, 
il  représenta  le  département  du  NorvI  ï  l'Assem- 
blée législative.  Après  le  coup  d'État,  il  fut  créé 
sôiialcur  le  26  janvier  18,^)2,  et  promu,  le  10  août 
IK'kl,  grand-croii  de  la  Légion  d'honnpiir.  —  Il 
est  mort  à  U«s<it-res  le  22  scj'tcmbre  1878. 


<i*  8  mai  (1870,  in-8J  :  Comr^tnt 
'T'''  (Bordeaux,  187!,  ln-«)  ;  le  Droit 
lyfmtdtrnt  (1875.  2  vol.  in-«). 
J'o*  le  comte  Alfred  »i  La  Gi  éron- 
iul*'  '  éloigné  des  affaires. 
''•**  «  de»  pratiques  anglaises,  il  a 
■  J-A.  tojages  d'études, 

•  «rnai  d^Angltterre  (|«53,  iil-8),  et 
•"""Ml  liTre»  politique». 

MJein-Ertiett  Ducos,  vicomte  de)  , 
ancien  ministre,  né 
»tT!Sï"W'  •«  6  septembre  1789, 
2*poljrt«efcBiqu«  en  1809,  fut  en- 
CDQne  lieutenant  d'artillerie, 
"Hpi'i,  et  revint  avec  1«  gnd« 


I.AlirRE  (Auguste-Ch.^rle*).  imprimeur  fran- 
çais, est  né  A  Paris,  le  26  février  180!?.  FiU  d'un 
notaire,  il  entra  h  l'Scole  de  Sainl-Cyr,  fut 

3nelque  temps  offlcier  de  cavalerie  irt  donna 
émission  pour  se  livrer  h  l'industrie.  Associé 
de  SI.  Cmpelet ,  qui  a  laissé  un  nom  dans  la 
typographie  fr.inçaise.  il  devint  le  chef  de  la 
maittan  qui  porta  son  nom. 

L'imprimerie  Lahiire  pnt ,  en  peu  d'années, 
un  développement  immense.  Trois  machines  i 
vapeur  doiini'rent  l'impulsion  à  trente  presses 
mér:iiiir]iie?.  dont  l,i  principale  imprimait  quatre 
feuilles  colombier  i  la  fois.  Uu  ouiillage  perfec- 
tiorné,  mis  en  oeuvre  par  WO  ouvriers,  permit 
de  composer  et  de  tirer,  en  tris  peu  de  temps,  un 
nombre  infini  d'exemplaires  pour  tes  étlitions 
à  bon  marché,  et  de  rivali.ser,  pour  les  éditions 
de  luxe,  avec  les  imprimeries  les  plus  célèbres  de 
l'Europe.  T«\i*  les  accessoires  de  l'imprimeiie 
furent  réunis  dans  le  saéme  local  et  sous  ta 
mPrae  main  ;  fonderie  de  caractères,  clicherie, 
îtéréolypie  ,  machine  à  glacer,  palv.inppla.stie  ' 
ateliers  de  brochure,  séchage,  salinage  et  aasem- 
blage,  atelier  de  pr.iveur»  sur  bots  et  cabinet  de 
pholijgr.iphie  pour  la  conservation  des  modèles 
de  dessins.  Les  l'uldications  illustrée»  de  M.  La- 
hure  jouirent  d'une  grande  célébrité,  ainsi  que 
ses  impressions  en  couleur. 

Imprimeur  du  Sénat,  de  la  Cour  de  cas.iation, 
fie  la  Société  de  l'histoire  de  France,  de  U  Société 
des  bibliophiles  fiançais,  etc..  M.  Lahure  im- 
prima dix  huil  journaux,  dont  plusit^urs  ét.ilent 
ta  propriété.  Le  plus  connu  fui  ic  Journnt  pour 
tout,  magasin  de  lecture  illustré,  qui  susciia  un 
si  grand  nombre  d'imiuition».  Il  Tint  au.isi  citer 
parmi  ses  publications  périodiques,  la  Semaine 
dft  rnfanit,  magasin  u'images  et  de  lectures. 
Il  publia  ensuite  dans  le  format  et  les  conditions 
des  iiouveaui  journaux  populaires  illustrés  ; 
llittiiire  populaire  illustrée  rie  Iti  l'raiirr,  une 
llitloire  conirmpnmine,  une  Uiblr  populaire,  le» 
Kille  et  une  Suils,  les  (W.utrrs  de  Motifrt.  etc. 

11  donna,  en  outre,  une  intéressante  Bibtio^ 
thrque  des  meilleurs  romans  étrangers:  des  édi- 
tions de  luxe  des  auteurs  classiques,  une  collec- 
tion «le  Chefs-d'arurre  de  la  littérature  française 
1  prix  réduits,  etc.  Parmi  les  publications  exécu- 
tées par  la  maison  Lahure  pour  divers  éditeurs, 
figurent  la  plupart  des  grandes  coUectinn»  de  là. 
librairie  Hachette  (Voy.  c«  oom),  notamment 
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ceU«  d«  ses  Ùietioimairet,  entre  Icwjoels  notre 
Dictionnaire  itt  eontnmporoJiiî.  conservé  tout 
entier  en  car»cî*rea  mobile»,  il'une  édition  i 
l'autre,  pour  la  facilité  des  rejuaniemenls.  On 
a  calculé,  en  I81V0,  que  les  feuille»  imprimées 
chaque  jour  dan»  les  ateliers  de  la  roe  de  Fleuni» 
fonueraienl  une  bande  de  400  ktlomèlres  de 
longueur,  M.  Ch.Uhurca  èlédicoré  de  la  WRinn  | 
d'honneur,  dans  »e«  atelier»  mêmes,  en  fé- 
vrier I8<ij.  Depui»  1870,  il  a  quitté  la  direction 
de  sa  maison  qui,  avant  encore  pour  chef  un  de 
ses  au,  M.  A.  Lahuro,  est  devenue,  «ous  le  nom 
d'Imprimerie  pénirale,  1»  propriété  d'une  société 
anonyme.  Pour  lui,  il  fut,  pendant  quelques 
années,  administrateur  du  Figaro. 

LAINCKL  (Louis  Elzéar  os) ,  littérateur  français, 
né  i  Ail  (Bouclic»-du-Rh6ne)  .  en  1818  ,  fut 
longleoip»  l.ibliolliitairB  du  i>alais  ileCompiègnC, 
puis  fat  attaché  au  bureau  du  catalogue  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Parmi  ses  écr.ts,  nous 
citemns  :  £'»ioi  d«  criti<tut  m  nrorinr^,  impres- 
sions de  lecture  MS61,  in  I8);  VagedUn  n/(mm, 
poésies  iLyon,  186Î,  in-l8);  l>tt  Tyonlxidourir 
aux  riUbres,  iXuàe  sur  la  poésie  prnvençiUo 
(I86Î,  in-18);  TtrreuT  rouge  tl  Ttrreur  blaitcAr 
(1864,'n-18);  Voyafle  hHmnriilique  dont  le Hidi . 
études  historiques  et  liltémirc*  (18(iy,  in  lS);  .li  i 
gnon,  leComIalet  la prineipautiiT Orange  (1872, 
in-l8),  etc. 


Bi»,  du  Great- Western  au  Caaadi.  Aw  flwiai 
générales  de  18Î.Î ,  M.  Uin»  obtin»  la  mMÉM 
représentatif  du  comté  d«  Wiel;  '1  y  pirti 
tendance»  libérale»  et  jiarUga  le»  m»»  mB- 
tlques  de  %.  Gladttoae.  E«  oeUibn  IMO,  «  ç» 
!..  -„  ^i;.  ^-  tata  toltli 


ce  siège  po-.ir  aller  rempUr  wtl«<*  iM* 
de  ministre  des  financ*»,  awwleœert «ifc» 
retour  en  Angleterre  «n  lift,  iJ  w  «• 
année  députe  de  Wiek.  *àio(»ja»tiMm* 
1868  et  rentra  de  nouveau  »la  Cna»W 
munesen  1813,  comme  r»pri«iiUi«t  M 
knoy  et  Shetland. 

LAISANT  (Charles-Anne),  homin» 
'  frao^»,  déwilé,  né  i  Nante»  lo  1- 
|8M ,  entra  i  l'Ecole  poljtetlmKiiM  rtlW 
classé  à  sa  sortie  dans  le  «*o«e  •Wall», 
taine  en  1870,  il  fut  chargé,  «a  mmnflit  « 
de  Paris,  des  travaux  du  génie  *i  W* 
pour  »a  conduite  décoré  delà  Ur*"" 
ftlu  coMeiller  géoéJil  d»  1* 
S  octobre  1871 ,  il  fut  envoyé  en  llnJ  •» 
et  en  Algérie,  ce  qui  ne  l'ennédia  pa»  « 
»u%  session»  du  Con«il  g*™*»! 
l  udminislnilion  monarehisw  dTalo»».^ 
iléniiiision  k  ta  Bn  de  \876  M  i»  l»<  " 
candidat  républicain  aul  é>*el*w 
•10  (vvnet  1876.  dan»  U  1"  ci- 


l'arrondissement  de  Hante».  H  tut**  jj^ 
Toii,  contre  .'iglO^  obtenue»  F'^'J"""?^^ 


_        du  lUésil  et  de  U  l-lata,  et  lut 
Mnî  de  vice  amiral  le  Ï7  mars  IM7  A 
.   "  IL^inlM  de  18'i9,  1  fut  nommé,  lo  l 


LAI^fv  (Pierre-Jean -Honorai),  marin  français,  | 
ancien  représentant  du  peuple,  né  le  A  décembre 
1796  de  la  fattiille  du  ministre  de  ce  nom,  entra 

en  181''  »  l'Ecol''  "••>'■"'«  "^^  "i*'  ' 

rinc  ifsc  signala  par  son  courage  dans  l'incendie 

nui  éclata  à  Smyrne  le  18  novembre  1816.  En- 
seigne en  1817  et  lieutenant  en  18Î1,  «>  P'"  I^^» 
aui  opération»  de  la  llotie  contre  l-s  çAtcs  d  h.- 
pagnerse  d.Mingua  à  l'atuque  du  fort  ianti-Pictri 
M«23)  et  fut  d'  cori  de  la  Lèstion  d  honneur. 
Nommé  cap.Uine  de  frégate  en  1826,  capitaine 
de^^'seVi.  «n  1831,  il  devint  contre.am.ral  e 
w  avril  ISirt,  puis  commandant  supérieur  de  la 
marTne  4  Algér^.Wl)  et  r"^fet  de  l  arrondisse- 

-*,?'[l^i.î^'comrnii!'de-.m  à  18.8,  la  station 

0  trnisii'  me 

,  „  _.,  l'Ass«!ribW'0 

T-  1  nû  il  voU  habituellement  avec  la 

l.*»''.'.  ïemb™  du  wn.eil  d'Amirauté,  il  a  été 
•"î^îlu  ïrt^d  officer  de  la  Upion  d'honneur, 
diSî^bre  1849.  -  M.  Lamé  e.t  mon  le  ■« 
décembre  187.S. 

homme  politique  anglais,  né 
'    '  ■  "u  colUSge 
queb]ue 

^*?)«7è«>n"»  VlV  mathématique,  puis  em- 
leO'P*  if.ifîiéro  du  barreau,  ^ccréiaire  parti- 
^'f^'^J^  M  ùboucbére,  qui  préMd-ul  le  bureau 
eulier  "i,  fut  attaché  par  lui  à  la  division 

ju  commet; On  lui  dut  les  re- 
rOU»ell«,^î  *„^"   rt-U'u»-  I«  rhem,nM  de  fer  an- 

(,(01»  <•»  '"^Trl-  de  mesures  tendant  k  prévenir 
F»^"  nfu'  trielU  d.  cette  époque.  Kn  1M6, 
l  crise  >"^";'^';'e«,  fonction,  et  renua  au  b.r- 
M  Laing  il  devint  directeur  de  la 

compafn.c  'le  q^,  ouvrit  en  1854, 

''ïion  permanente  de  Sj-leubam.  Enfin  son 
vejposil'o"  Pl„       erandes  opérations  des  cbe- 


VUlVf     fc^».».»^   f- 

stitulrofincl,etse  fllintenr»  »»ïn>if«" 
républicaine:  il  vota,  ealre  anirvr-r 
celle  de  l'amnistie  p'.eino  e»  «liJtt  *, 
l'acte  du  16  mai  1871,  lut  un  ii« 
gauche»  réunie*  qui  refiitéreot 
li,mce  au  cabinet  de  Broglic  itfatrljjj.» 
tiibre  suivant,  par  SfiOri  voii  cwtfil*! 
h  l'amiral  do  Comulief-LuoioMn. 
tes,  canditUt  officiel  et  UgiUririt  U 
en  1876,  une  proposition  «ailBlt'' 
du  service  mihlaire  à  trois  tni 
I  sion  du  volontariat;  repo^l^»é«  •Jilal»' 

mars  1877,  cil»  fut  reurraflill»!»' 
'     M.  Ijiisant  s'est  occupé  atae  amt** 
1  mathématique*  «l  l'ett  bit 
■science»,  1»  39  noTMobn  1811  »»•■■ 
Irn  .Ipplicalt'Hu  iN/«wfi««l  "'"^ 
I  leminnt  et  .Voureou  moor  dt  if' 
cmtrbes  et  dei  tvriattt.  OnttMK» 
lui  la  traduction  de  Vilalieii.  i»  P 

I  f^sseur  Bellavitit  :  F.Tpt)titimui  

^<fi4ipol(mcr».  U  a  pris  la  ilin«âM 
l'elil  Parisien  en  j»nvl«r  1811 


I.AISNP.  (Jean-Chartc>\  trOinim  ' 
à  Kuntcnav-aui-RoM»,  près  Piili.  W 1 
1819,  étudia  l'archlttelwe  moi  Rm« 


.t«r  ivumucl),  homme  politique  anglais,  né  I  normand, et  remporta  «tMmdfritli 

lîi.  «  en  1810,  fit  ses  élude»  au  colUSge  rfr  IRU.  Il  f„i  aiUché  mu  llii4s  t k  1 

j  Kditnbourg,  en  '  '^^^jj      y  dnnna  ou*l<,..«    .i  ......11..^ 

de  S»'".''''  filUn.  .i.  mathématique» , 


. . T  a.^mvMv  peu  i^ré»  ■  ■ 

de»  monuments  hislonqiiM,  jietr 
dertiné  diverse»  (tuilei  et  t»»u^ 
depuis  IR:>î.  Nous  citerons:  .tliil„n 

r«  ,  r^bbaye  d'Ourtcump  llHill, 
l'Eipoiilion  univtrNil*  d»  — 
Gard,  avec  N.  Omdtl;  4«»a» 
tre»  Saint  pinniiCv%,«t. 
2*  roédadle  en  I8M.  tl  a  M 
d'architecture  i  l'ftoU  d«»  " 
réorganisation,  en  déa 
été  décoré  de  U  tigiea 

LATTY 
françai», 

lî  JuUUt 
1  l'Ecole 


ni 


iDauMrtkl 

rt  t«.i' 


(Armud•KrMfaB•Ru|t 
ancien  (èaaiaw,  st  i 
1811,  tut  adaH,  \  -: 


■  grandes  opérations  de»  cbe-  ,    Ecnle  polyiecbniw.  Ûki  mi' 
T.Vêr  du  coniineot,  tcU  que  ceux  du  Centre    bsrie  de  terre.  Kn  ins  a*ijL 
«"'"r  !^n,ï  d'inver»  et  <i.  Rotterdam  «ui  Pay».  1  d,  pontonnim,  «'12^2^ 
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Ri'UMii  tiw  niliousiuiM  i  U  tentutrre 
ria«l4Wi»At|iolé»ii  Bonaparte,  et,  *u  jour 
A'jtticlabR),  Il  rèiiMit  k  faire  Marer  son 
lailHI  pov  It  DtTttt  d«  l'Empereur.  Traduit 
inMilCMir4'asijsFi<l«  Strasbourg,  il  fut  ac- 
«  «  Tii  l'objet  lits  actiamaiions  de  la 
Il  dMM  n  dtiDiMioa  l'année  suirante. 
U  tôt,  Il  pshiMation  ii'un«  brochure  intitu- 

MwlM;  k  Prmt  SapoUon  à  Slriubourg 
fintMM,  1836,  ia-Sl,  !•  fil  condamner  par  1» 
Mf  te  Pifls,  malgré  la  plaidoirie  de  Mi- 
lU  (k  Bonrni),  1  dnq  ans  de  priioo  et  i 
NWteimirainde.  Apnb  l'^leetîon  de  Louis- 
tfikù  i  la  prMdïiKe ,  II  reprit  «on  grade 
titnk.  11  Mait  capitaine  au  7*  régiment 


Brésil,  en  Portugal,  h  la  Goadetonpe  et  dana  les 
ports.  Il  débuta  alors  dans  ta  liUéra(ur«  par  des 
articles  sur  les  R«ns  de  mer,  dans  ici  t'ranfait 
pemri  par  tiix-mimts  et  U  Pn>mc  (1840-I84Î), 
t't  se  fit  peu  k  peu  une  réputation  comme  roman- 
■Ut  ri  «  Tii  l'objet  d«3  acclamations  de  la  cinr  nwrilime.  En  1841 ,  il  concourut  k  la  fonda- 
nt Il  dMM  n  démission  l'année  suirante.  tion  du  journal  la  Flotte  et  devint  ensuite  rédac- 
teur de  Wnion  c^tthnliqve  et  du  Commme.  Après 
ta  réTolutlon  de  IH48  ,  il  traraïUa  à  plusieurs 
feuilles  pciitiques  contre  -  ré*alutionnaires  ,  U 
Liberté,  VArenir  national,  la  Mode,  et  surtout  i 
ces  petits  journaux  éphémères,  te  Pamphltl,  le 
Lampion,  qui  eurent  une  grande  pubtic<li6. 

Depuis  1840,  M.  de  U  Landelle  ■  publié,  dans 
toute  sorte  de  joumaui  et  de  recueils,  un  nombre 
considérable  de  nouvelles  et  roman»  maritimes. 
Les  plus  important<i  ont  p4ru  en  volume*  et  en 
forment  environ  soixaote.  Quelques-uns  ont  été 
traduits  dans  diverses  langues,  notamment  en 
espagnol,  au  Chili  et  au  Pérou.  Ceux  qui  ont  eu 
le  plus  de  vogue  sont  la  tiorgnnê  ,  6  voL 
in-8);  Une  Haine  abord  (\i\:~>)  ;  la  Couronne  na- 
vale (1848,  9  vol.  in-8)  :  Iti  lies  de  glaeeik  vol.  in-8, 

^,  ,   IH.M));  tfi  Prince*  d'ibhxe  (mj.2,  10  vol.  in-8j; 

tt«4hf|,le  15  avril  183^.  descend  d  une  le  Dernier  du  flibvsliert  (1857,  &  vol.  in-«)  ; 
■MmwiUe  de  Bretagne.  Elève  di>  l'Ecole    Une  chienne  d'habitude  (186",  in-l8)t  !«  Quartt 

dtnuit  ri8M-l874,  6  vol.  in-l8l;  les  Quaru  de 
jour  Oino-18'6,  5  vol.  in-18);  le  Premttr  tour 
du  momie  (1816,  in- 18);  Deux  croitihet  (J8:t. 
in-lfl);  let  Grandet  amourt  (IRTH,  in-l«),  etc. 
M.  dé  La  Landelle  a  aussi  donné  quelques  poésies, 
la  lie  du  marin,  poèra-j  (l«oï),  et  le  Gaillard 
d'avant ,  chanson»  tniriiiiue».  tn  il  a  pu- 
^  -  --  „..,.,.c..r,  uu  o  w/ip:.    blié  une  réponse  k  l.i  note  du  prince  de  Joinvillo 

™")liiiî«s; promu  général  de  division  en    sur  VÙat  des  forcet  natalti  de  la  France^  ".■,*î* 
y«»B«aihre  du  comité  de  l'artillerie,    décorfl  de  la  Légion  d'honneur  au  15  août  186.-». 

î"  *™»  staatoriale*  de  ISTri,  il  se  porta  !  „       ^   .a    ,l  e..^ 

LALANNE  (Je»n-Baptisle-Erne»t),  député  fran- 
çais, né  àCoutras  (Gironde),  le  î  octobre  182i , 
étudia  la  médecine,  fui  reçu  docteur  en  I8.vi,  et 
s'cLiblil  dans  s»  ville  natale.  Il  Bt  partie  de  1  op- 
position sous  l'i-tnpiro,  fut  élu  maire  de  Coulras 
ei  conseiller  général  pour  le  rnéme  «•",<>" 
1867  lUe  préNenti  aux  éli-cl ions  générales  du 
20  février  1H76,  dans  la  2' circon«.ri|.t.nn  do  I  ar- 
rondissement iif  Libourne  et  fut  élu  par  loT^ 
vTi  «nt™  6466  obtenues  P^^J»"  «^f 
conservateur.  Membre  du  grouj*  de  1* 

il  fut  un  des  :Ui3  députes  de»  gau- 
refiislrent ,  après  I  «cie 


IWMniiiicén,  lorsqu'il  donna  sa  démission 
.  n  Mfiai  en  iaii4  préfet  des  B.issps- 
,  li  «0  1867  sénateur.  Décoré  de  la  Li- 
Ammv  le  2  décembre  1849,  il  a  èt^-  pro- 
~  tcAiclerie6aoail8fiÛ. 

UUUIE  (Charles-André,  vicomte  bs).  fé- 
■tnltafili,  Kiuteur,  né  à  la  Bait-Hahault 
',1e  15  avril  1834,  descend  d  une 
Bille  de  Brctagije.  Elève  di>  I'IîIcoIb 
.  itn  1843,  il  en  sortit  dans  celle  de 
m,l»o:l«  grade  de  sous-iieutcnant  en 
iaaaat  en  1847,  capitaine  le  1"  octobre 
iflaMprenu  lieutenant-colonel,  le  13  août 
«OliMilt  6  juin  1867.  Nommé  général  de 
■a.llUaoOl  ls;o,  et  ma  nteou  dans  ce 
^IJJt'iiiniUiionde  révision,  il  fut  mis  k 
fj**»^  brigade  d'anillen'e,  du  8'  corps 


._^.,„„„^  ISTti,  il  se  porta 
^""JB» wi  pays  natal  et  fut  élu  sénateur 
"•■■•■ip»,  le  27  février,  par  Î9  voii  con- 
A"Wtt«sp»r  le  candidat  rcpuWieain, 
■"^Jet  éoeilon,  contestée  pour  cause  de 
"•«TOltiatei  des  conseils  municipaux, 
-V^rapl-ful  >alidée.  Il  prit  place  à  I  ci- 
"'"'♦aller  de  !a  Légion  d'honneur, 
ila  été  promu  officier,  le 
Witooianiaodeur  le2|  avril  1874.  * 

'^fSUpheti-Bartlett),  officier  an- 
■  ..  iIl  "«"fflouth  (comté  de  Devonl. 
•\y  Louts-le  Grand  k  Paris.  11 

^E..VÎ"Î     service  m  liUiro,  61  une  I 
^1  flode  fontre  les  Siklis  et  rejoi- 
•  général  Cathcirt,  «Inrs  engagé 
I  WlB  meurtrière  avec  les  tribus 
^»     'i*       '^"'T*  f""»"*  <!*  «n» 
■STd^M  1 .  •'""■'P"»  de  nombreux 

kto»^"  *  3«  services 

«•«  chevalier, 
«■SMiil^î**-     P"««  en  Turquie, 
*  "hÛi2?V^™*'  ottomane,  acîom- 

te«d^'rJ""u  l-<kénJei-bey 


réputilicaine,  ii  lui  ''"'T  ' Vn^i,  racle  du 

ehcs  réunie»  qui  ref.istrent ,  après  '«^  «lu 
16  niJU  1877,  un  vole  de  confiance  au  cal.inei  oo 
Bro^re.  Aux  élections  du  14  octobre  su.vam.U 


1"?"*'*'  Cathcirt,  .U,rs  engagé    eut  pour  concurrent  H.  le  duc  p«;"'-«» 

Mnnaùres.   qui  lui  souioii 


ministre 
soutenu  *ner).'i- 


de  ï."      "IM-Jwcha  et  fut 

a^S  "  "nlr-i  depuis 
-PhU.p'S::?''»'»^."'  P""- 

(GallUi 


d.  sSL'*"'»''''"',  lit  ses 


les  affaires  étrangère.*,  <i"  u  i  nranorla 

quement  par  tous  !"  f<>"%';"""X„  "  *  pTson 
ivec  7704  voix,  contre  de  la 

adversaire  et  leprit  sa  place  sur  les  ban.,s  , 
gauche  républicaine. 

français,  mcoilce  d»,""».\^;"j,'  ,«3,  élève  de 
3  jjn^let  1811.  '"i.îa  danVio  service 

l'BMle  polytechnique  puis  ^."''iV,  "ngénieiir  en 
des  poiit»-«t  chaussées,  e  "  occupé 
chef  de  seconde  .=>»;^'.î'j' '"urs  appUMt.on», 
de  théories  sC'»"'"''''"" /A^e,  ouv'nies  et  mé- 
et  a  écrit,  sur  divers  »»J?,^' ''J*  ..lus  .  inventeur 
I  moire»  fort  nombreux,  'j.™  "  ,,  ,,„o,>/a«.m<-''-'. 
d'une  balance  d  .«"'«"'.vfr^nli"  sans  C4.lcul.  u.ne 
su  moyen  duquel  °Y  ,TJa„^  Mbriiiue ,  qui 
foule  hpi»^ion»,ii  y  ne  balance  a^  J-"»'*."'; 
ré«)ut  les  équaltottMUsqu  au  «I  ■  ^.^^^  „,,i.,ô 

clusivemenl  et  autres  '°»'™'r,  invention»  UP; 
Il  ,  obtenu  pourçesjnv  „ 


•n  iiSî7«  '<>ï«l«-  "        '  proballon  de  ^'f^.^^tTZta  ,tpo»ée^- 
on»,";®»! '"«qu'il  donna  s*  1  les  Jf^moirr»  où  elle»        "jP  jes  in»i" 
"       àt  service  actif  au  '  Médaille»  d'or  de  la  Société 
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X.  Ltlmae  a  éli  avec  H.  Anioux  un  des  con- 
Uructeura  du  cbtmia  de  fer  de  Paris  à  Sceaui 
0846). 

Au  mois  de  mai  1848,  il  fut  appelé  &  prendre 
U  direction  des  ateliers  nationaux,  au  moment  où 
leur  organisation  donnait  de  si  grandes  craintes. 
A  la  suite  des  jourotes  de  juin,  la  commission 
d'cnquèle  rendit  hautement  hommage  i  son  cou- 
rage. Cbarg6,  en  de  U  direction  des  tra- 
Taux  publics  de  la  Valachie,  il  quitta  Buchtresl, 
lors  de  l'infaaion  des  Husset  auxquels  11  refusa 
son  concours.  Il  fut  renvoyé  sur  le  Danube ,  en 
18b»,  par  le  gouTememcnt  français,  et  y  perça 
une  route  dans  la  Uobrutcba.  Il  dirigea,  depuis 
1856,  les  travaux  du  cliemin  de  fer  de  l'Ouest- 
Suisse,  d'où  il  passa  aux  cbemins  de  fer  du 
nord  de  l'Espagne.  Il  a  été  nommâ  inspecteur 
général  des  ponis  et  chaussées,  et  «n  1876,  di- 
recteur de  rCcole  des  ponts  «t  chaussées.  Il 
a  été  élu  membre  libre  de  l'Académie  des 
sciences,  le  3  ff-vner  1S7ÎI,  en  remplacement  de 
Bienaymé.  Décoré  de  la  Légion  d'honneur  en 
avril  1846,  il  a  été  promu  ofHcter  le  'i8  Juin  \9h6, 
et  commandeur,  le  2î  janvier  18TI. 

On  a  de  lui  :  Essai  philosophique  sur  la  Uth-  | 
nolofft>.  extrait  de  l'fcnrt/dop/diV  noutellf  (1840, 
in-S);  Tahlex  nom  etles  pour  aMger  divers  tal-  ' 
cutj  ([ropr:ratnB  royale,  1840,  lti-8.  1  plan- 
che») ;  TabUt  graphiques;  Sourrtles  Tabtrs  gra- 
phiques à  rusagr  des  chemins  de  ftr  {\HH7  h  IH43, 
in-8)  ;  y)«crtption  et  usage  de  l'abtuitie  ou  «rniv  i 
tfur  universel  (lR4.i,  in-32);  /a»frti<(ion  sur  les 
règles  à  calcul  (1851.  in-n),  etc.;  d.'s  .Vol«,  ' 
Traïaux,  Kimoires,  Petits  traitis,  fournis  aux 
Anuales  des  ponts  et  c^utiepi.  k  1  tntyc/op<'dt< 
moderne,  .1  Ylnstruclion  populoire  ,  à  i'alria, 
aux  Cent  traités,  etc. 

LALANNR  (Marie-Ludovic  Chrétiem-)  ,  arcbi- 
Zlf  f  n  "Wératour  français,  frère  du  précédent, 
né  è  Pans,  le  23  avril  1815.  fut.  de  1839  à  1841, 
eiêve  pensionnaire  de  l'Ecole  des  chartes.  Alu- 
cne  en  1846,  à  la  commission  des  travaux 
historiques  11  fut  «o  1848  un  des  experU  dési- 
S^rt^.  Rédacteur  on  chef  et 

sio^  t^'      l'^m^narum  frarxrais  jusqu'ik  la  fu- 

rM,^!i  P  ^^Î-P?'  mensuelle,  la  Cor- 

devenue  bi-mensuell«  de 

France!"  ig^^j^'^'W.othécair,  de  l'iT^titut  do 

démirdi,  m  J  .  couronné  par  l'Aca- 

Curioi  '//V.^oZ'.  Mliooraphiques, 

Sraphes  yoli^  '  '  ^'«^''"«"Oirf  de  pièces  auto- 
avec  ''•^'«"Wouw  publiques  de 

«n  ioipirlani n.v, ■  0851-1853,  in-8)  ; 

in  8)  r« '  f'o'xi 
'^"ain  nombre  rfT'^'i  ^'^"J'  "'^  «^o''  ^  "«> 
*'*<!riH,nr.   ,A-^  »olume$  dans  la  Dihliothéquê 

et^).  ''Vi,"'"»"*.    Marguerite    de  Na- 

'yrains  dela^Ll'"'^  »  «IlecUon  des  Grands 

"Cj''''«»>«r*  àT»-M'^'  l'histoire  'de  France. 
.  ...  .5...'*  OibhoihènuM  rf«  l'École  des 


I.AL.4XNE  (Fra[Kois-Ani«B«-l(ixnMl  ten- 
nateur  et  graveur  français,  n*  à  BwImiii,  If 
27  novembre  1821,  est  (lis  d'un  fntier  w  Ui- 
bunal  de  cettt  ville.  Klève  de  M.  J.  Oigovi.  i 
débuU  au  salon  de  18:>Î  et  ne  c«ia  itvwt  Itr» 
d'exposer  do  remarquables  fusims  «1  iln  rto- 
fortes  habilement  trait(«s.  Il  a  prrfesii  dtt  ciin 
particuliers  de  ces  deux  genr«  4  Paris  «t  t  te- 
deaux.  Parmi  ses  iruvrcs  trop  no«ibttii»i  fta 
être  rappelées  ici  en  détail,  nous  utenn  Ib 
planches  qu'il  a  gravies,  soit  d'a?réi  Iw  nJa», 
soit  d'après  d'autres  arlules  pour  la  S«ci«*  4» 
ilquoforttile»  et  f/lliutriKioii  Mtelb  ii. 
Csdart,  pour  la  CasrtH  de»  b«aii«-«i»i, 
CÀrt,  etc.  U  a  orné  d'eaux-fc'rtcs  il'aprti  Mtm 
le  livre  intitulé  Chfx  rijior  Wiijo,  par  wpMOt 
(1864.  ia-8,  II  pl.),  et  le  BtUard.  iruUesvr», 
par  M.  LaUnne  p*re  (IBM,  in-»!-  On  I»  J»" 
également  une  sén«  de  Cramirt  nut  ài  fm 
(I8&c  m7),  Douse  croquis  d'apf'i  «o'""  t" 
aux  bastion»  pendant  le  si^go  |l«"it  l81II. 
des  dessins  sur  hois  dan*  riUvilriUim.  I«  ««« 
tlluilrrf,  Pam-fiuide  (1867).elc.  M.  Mm-^** 
a  publié  on  Traité  de  grat-ure  i  ien-M.m 
et  planches  (1806 .  in^))  ;  le  Fiuai»  {'M.  »|. 
brochure  didactique;  U  ''«'"»W«',îlf' *lr 
sains  reproduiu  par  ce  procédé  i  W». 

lio).  etc.  ai_i»t«fcB« 
Cet  arlisU  a  obtenu  Uois  "'"Z. 
annueU  de  Paris  11866.  1873.  "'^tÏÏiTi 
daîlles  aux  eipoaitiooi  univerwll«  « 
de  Philadelphie  et  la  déeoraUfl»  «l»  *  ^. 
d'honneur  en  1875. 

français,  né  »  Rire-de_Gi«r  (Uir^^i 
bre  1838,  élève  de  M.  l-  <i"":.Xbl.  ?-««• 
connaître  par  un  «^«*''%^"'„t«  U™". 
fortes  d'après  les  o  ud.  '» 

Velasquei.  Bembrandl,  ^J.'^fJwiwrt.CJrt. 

Bida,  Willems,  ei6.J"?j;,"^i  in 
salon»  annuels  el  qui  ''PP»'*"^»  d«  i 


«icaaititttilc 
*W»b*iiiii, 


t<ntt 


*4.i 


francar. 


re^tmirersflJe,  tut  Xrefcsct* 


flMl(«  ,  etc.,  iK-  " 
deux  cents 


portraits  n*'"  5,  fjM 


ou  des  deux  (erniers  siéclM^^p^ 
une  3-  médaille  en  1878  et 


r 

sW 


né  àVien.,.,  en  » ' .itluTs»  ■ 
son  oncle,  ."i  0«*'y 

nuor  par  l  e"'PÎ'*"'jL^iirtisder 

m.rck.  d'où  .1  ^*ffî^^iut*S 

.<(,rir.a  et  la        'ri-jB*  "!•«• 


/e 

Fff  (dri 
temcnt  l'armé* 
VlUlie  en  18ôf 


.appartenant  il art^tf<^^ 

,.AtrMiA(ifJ'^>;i^>» 

,re  P»r  'l  importan^^'^r 
r«ui  le  titre  de  d"» 


""'"j      nu  IK»-  A. 
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MAUioiiM  FnR  (no,  marquis  Dil, 
«  pMitique  italien ,  n*  le  17  no- 
aune  ancirna»  famille  florentine, 
•J^iT  enfants,  fut  admis,  en 
?"'''»»'■«.  *n  sortit  en  IM3 
.nniUm»,  dorint  quelcpie  temps 
■  r?'**''"';  'u<  employé  i  rorgaiii- 
,i™U»jJ«»oii  miliuin».  Capilama  en 
^ '•••'•Uiiaeiaeai»  de  l'Europe  et  de 
'ÎL  -kir^  »  pluoeiim  reprises  de  la 
"■«■WMieq  Autrieha  M  en  Italie.  U 


.■ide.  UderiBtaeahn  d'an  grand  oombre  ae 
•KiMi  HrtaiM  tt  coaniaodaiir  d«  la  couronne 
jIlltii.-IlMDortàPaterRielelgaoAI]879. 
3«in  gne  btrxli  jre  politique  puMiio  i.  Paris 
WfMirtkùKirijMmr  Ui  droUipotiliqwtdeia 
t>oi»,]U»,,  oodcitl  M.  U  Luirna  :  la  Retiau- 
mim  lmi«»icM  e  la  rivalusiotu  dti  18bll  ii 
iiifil  (Filenae,  180)):  Slud;  di  ttoria  Sici 
HmpIL,  1879);  I  AgoumiK  le  gwrre  itrviU 
jiaiMii(Tltha,  iiU)\làSieiUa  lollo  Viltorio 
'idi  SoMM  (Florence,  tH7&;l'édit.,  U- 
,  117});  PaUrmo,  il  tuo  paitalo,  il  tm 
Itrnoi  nMinBiiwnli  (Palerme,  I87â),  ira- 
nil  Utojpiw,  etc.  ' 

UUnr£(Iiop«Jd],  auteur  dramatique  frao- 
aiiPins  «a  1819,  s'est  fait  eonaanns  au 
fU  fNlfnas  ouriues  po4iiqoes  gai  ont 
■nkCe  sont:  ta  nuU  rote,  fantaisie  en 
ik,M  m  (l8St);  Au  oritaemps,  comMie 
llW,«i  Ters,  fouie  à  l'Odèoo  en  1854  et 
JWMMTkMlre-Kniiiçais  en  IStiâ  ;  U  Poimi  de 
{jjjjMtlÉJi^  m  deux  actes,  en  rem  fOdéon, 
Mwni^miKdie  en  un  act«,  en  rers  (Champs- 
lljn^Mt};  le  Droit  du  cwur,  drame  en  trois 
JJJJ«l«s  (|8fi9);  t'>i<  parti;  de  chasse,  co- 
■■«■icl*  {|gt)9J;  four  oublier  la  mar- 
M  un  acte  (1869)  ;  Stapin  marif, 
•■wmi  BU  «te,  en  rets  (18101.  Ces  esals 
■Nm dnmitiqae  ont  ralu  à  l'auteur,  en 
y»!  »  fri»  Uabtrt  décerné  par  l'Académie 
■tgiK,  Q  (  puWii  depuis  :  le  Samtonnf.i  de 
5Jj*.«i«Éli»  en  trois  actes  (1856)  ;  U  Hosier, 
"■W»»»s  actes  (18îiS)  ;  le  l/sq\usit  de  mo- 
■5^i***ifc«tioia  actes  (mime  année)  ;  un 
'WW**>*ie»(l87J,  in-I8),  etc. 

HLttWn  (Josepb-Henri  Coujet,  bitrun 
ftaaçtUs,  né  i  Toulouse  en  )83â, 
m  nouncier  très  disiingui>,  mort 
-SMitita  de  bonne  heure  du»  les  jour- 
jL?**  "        P*rti<!u''*''«ment  au  Fi- 
~l  im  de  •  tjrpes  parisiaiM  » ,  qui  furent 
^  U  fut  un  dM  foodateurs  du  Honde 
|1IM,  il  eut  en  mains  la  direction 
.^•fcrw  de  Paris,  que  toute  l'acti- 

■  dlpliji  M  put  taire  revirre.  Kn  1865, 

■  pnnitr  ebrooiqoeur  quotidien  du 
.  »i>  figaro,  il  y  publia  des  Ta- 
iNKiwiMfiigaéesXXX. 
■Lu  U  IbiUtoe  a  publié  :  U  Salon  de 
Q^Gtrmofn  BoTlie-Bleue,  petite  liis- 
■ÎL"'' *«MlD*e  par  la  presse  (l»5j,  in- 

lUmutet-Boulbon,  sa  vie  et 
"•  dSapré»  M  correspondance  (I8'>6, 
t-,  !«»);  gutine  Ùtlaeroii  à  l'«- 
(1«6*,  pr. 

WpL);  la  Amours  d  Asuièret  l|87'i, 
*!Jf»  t»nl«dins  (1874,  in-I8j  ;  la  Ré- 
.'Okda  (1874.  io-lg);  Silea:  (1875,  in- 
*^  aoialMre  d'articles  de  fautai  >ie 
'■  HtMrair»  dans  les  rerues  et  jour- 
dnaè  avec  succès  à  l'Odéon  une 
«0  uo  acte,  en  vers,  ^'ronlin 


éuit  major  depuis  1845  lorsque  iciata  la  goerre 

de  l'iordipendance.  U  eut  des  mentions  hono- 
rables aux  affaires  de  Honiambano,  Borghetio. 
Vallegglo.  Pescbiera,  et  reçut  une  médaille  d'or; 
il  se  distingua  spécialement,  le  2  avril  1848,  sur 
les  hauteurs  de  Pastrongo  par  une  dirersion  qui 
permit  aux  Piémontais  en  désordre  de  se  refor- 
mer et  de  débusquer  l'ennemi.  Ce  fait  d'armes 
lui  valut  les  bonnes  «rices  de  Charles- Albert. 
Sa  fermeté  au  milieu  de  t'ai^itatiou  populaire  de 
Milan,  le  fit  nommer  général  de  briaaae  (17  oc- 
tobre 1848)  et  chef  d'ètat-maiorde  Corzanowski, 
fonclloaii  qu'il  résigna  bientôt.  Lorsque  l'armis- 
tice fut  dénoncé  (20  mars  18i9J ,  il  commanda 
un  corps  de  réserve,  tenta  d'abord  une  inter- 
vention en  Toscane,  puis  reçut  l'ordre  de  coo- 
pérer «ut  efforts  de  l'armée  sarde ,  <|ui  venait 
de  passer  le  Tessin.  Son  éloi^gnement  du  théitre 
de  la  gnerre  l'empécha  d'arriver  assez  l6t  pour 
entrer  en  ligne  à  la  bataille  de  Novare. 

Nommé  lieutenant  général  par  1«  nouveau  roi, 
il  fut  peu  de  temps  apK's  chaîné  du  ministère  de 
la  guerre  (3  novembre  1R4S),  qu'd  avait  passagè- 
rement occupé  deux  fois,  du  27  octobrtiau  lo  no- 
vembre t848et  du  2  au  9  févher  iHVJ.  l.'armèe 
sanle  n'existait  guère  plus  que  de  nom;  il  prit  4 
tâche  de  la  réorganiser  \  tout  prit,  d'en  éliminer 
les  réfugiés  et  surtout  d'épurer  l'état-major  géné- 
ral, en  dépit  des  plaintes  qui  s'élevèrent  de  toiu 
câlis  contre  lui. 

A  la  suite  du  traité  du  29  janvier  18ri,S,  qui  ad- 
mettait la  Sardaigne  dans  le  concert  des  puissances 
occidentales,  M.  de  La  Marmora  résigna  le  porte- 
feud'O  de  la  guerre  et  prit  le  commandement  de 
la  division  envoyée  en  Crimée  [mai].  Placé  en  ré- 
serve, il  ne  put  sBcon  1er  les  alliés  d'une  manière 
efficace  qu'au  passage  de  la  Tchornaïa,  où  «es  ca- 
rabiniers repoussèrent  les  Russes  par  un  feu  des 
plus  nourris,  et  où  il  se  signala  lui-même  <)e  la 
manière  la  plus  glorieuse.  L'etfel  moral  produit  par 
la  participation  des  Piémoiitais  1  l'expédition  de 
Crimée  fut  une  des  causes  de  l'attitude  du  comte 
de  Cavour  au  congrès  de  PaiiF,  cl  par  suite  de 
l'alliance  active  de  la  France  avec  le  Piémont 
contre  l'Autriche.  Pendant  la  guerre  de  l'indépen- 
dance italienne,  en  IBin,  Il  quitta  encore  le  mi- 
nistère qu'il  occupait  dans  le  cabinet  Cavour,  pour 
se  joindre  aux  armées  alliées. 

Aprî^s  la  battille  de  Soiferioo  qui  ramena  une  paix 
soudaine,  le  général  do  U  Marmora  fit  partie  du 
ministère  du     juillet,  avec  le  double  ivortefeuiUe 
de  U  guerrti  et  de  la  marine.  11  fut  chargé  depuis 
de  missions  diplomatiques  importantes,  et  fut  en- 
voyé i  Berlin,  en  janvier  I86l,  comme  ambassa- 
deur extraordinaire.  Revenu  de  Prusse,  il  fut  choisi 
le  moi»  suivant,  pour  aller  notiBer  i  Samt-Pè- 
Ivrsbourg  la  proclamation  de  Victor-Emmanuel 
comme  rui  d'Italie.  Il  prit  ensuita  à  Milan  le  com- 
mandement du  -rcorp»  d  armèe.  11  donna  liient.it 
sa  démission  &  la  suite  de  dl^sentlmcnls  avec  le 
ifénéral  Kanli  sur  l'organisation  de  larm«e.  Au 
mois  d'octobre  do  la  même  année,  il  acçepw.  aprt-» 
l«aucoop  d  hésitations,  les  fonctions  do  vréhi  àt 
Nanl«    en  remplacement  du  général  C.aldliii. 
Un  déiret  ultérieur  lui  confi»  provisoirement 
toute  la  direction  politique  dans  le»  provinces  na- 
po  taines  (août  1^62). >  tut  envyé  comme  dé- 
nui*.  au  parlement  italien  oar    le  collège  do 
(tialla   à  la  presque  unanimité. 

Au  mois  de  s2ptetnbrc  1864,  le.  trouble»  qui 
i,i.w..Pnt  à  Turin,  i  l'occasion  d<>  la  translation 
t  H  ^  talc  4  Mo^oDC.».  atneni-rcnl  la  déram.oa 
et  Se  général  de  U  Marmora  fut 
charTde  former  un  nouve.,u  cabinet  i  U  y  prit  lo 
pomî'reultlc^Ie.  atr*irc.  étrangère*,  et.  I»r  .r^^Y^. 

t..i  ,i«  u  manne  (31)  septembre  .  A  la  t*U  d  un 
S[n;;l%Teur»?oi.  mod'ifté.  U  eut  jusqu'en  1864 
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k  rieUmer  l'eiécutiao  pure  «t  «imr>l«  de  la  Con-  >  l'Urugvay,  etc.  (Rin,  iKfl),  btditii  4«  l'a 
Tcntion  de  septembre  relative  à  Véracaaiion  de  gnoMPanj,  Ànirit  Ltmat  iiu  tat^ 
Uocoe  par  le«  Kranfiiii.  Il  prolcsu  à  plusieurs  I  triota  (Rio,  IKjfii;  Mltetim  ii  mhmimtl 


reprises  contre  l'idue  im'ist  par  l'Eipagne,  de 
fuie  garantir  au  Sainl-Si^{|;e  la  potSMsIoii  du 
territoire  romain  par  ies  pui»Mnces  catholiques. 

Au  moi4  de  mai  1866,  le  g^aéral  pritprétieite  j 
des  armemenla  de  l'Autriche  pour  pousser  lesar-  ! 
znemenUda  l'Italie,  et  re^ul  le  litre  de  clierd'étal> 
major  de  l'snaée.  En  mftme  temps  il  prisenuit 
use  loi  de  sdreié  générale  qui  défait  être  en  vi- 

Sueur  dans  la  crise  imminente.  Le  mois  suivant, 
.  remettait  la  présidence  du  ministère  au  liaron 
Ricasoli ,  allait  prendre,  avec  le  roi,  le  camman- 
demeul  de  l'armée  à  Crémone,  et  adressait  une 
déclaration  de  guerre  i  l'Autriclie.  Mais  le2<^  jum, 
il  perdait  la  bataille  de  Custoua.  Heureuseroenl, 
l'aUiaiice  lie  la  l'russe  avec  l'Italie  di^penitaii 
celle-ci  di?  vaincre,  et  les  préliminaires  de  Nikols- 
bouri;  assuraient  la  restit'ition  de  la  V&aétie.  Au 
mois  d'août ,  le  général  de  Marmora  donnait 
H  démission  de  cbef  d'élat-major  et  du  ministre 
MQS  portereuilte.  Denuis,  il  lut  chargé  par  le 
roi  de  diverses  misions  diplom:itiques,  notam- 
ment auprès  du  gouvernement  (nmçiis  (novem- 
bre  1867).  Il  appela  [lar  ses  discours  k  laCbam- 
bre  et  surtout  par  d^  nombreuses  brochures 
centre  le  uiiiiistre  prustien,  M.  d'Usedom,  ou 
contre  le  Ki-ii«ral  CiaUlioi,  la  discussion  nur  les 
causes  du  lia  ujallieureuw  campagne  faite  par  les 
Italiens,  liuus  sa  conduite,  en  1 866. 

Apri-s  l'entrée  ile.<  truupes  italienne*  à  Rome, 
le  ginèral  do  La  Marmora  fut  nommé,  le  9ucto- 
bre  IHÎU,  commandant  de  celte  nlle  et  des  Élata 
romamt;  il  arriva,  le  10,  avec  un  couseil  da 
iieuteuance,  composé  de  trois  .sous-socrctaires 
d'État  et  publia  une  proclamation  iavitant  au 
calme  et  auuonijant  un  plébiscite.  Lallcuteoance 
prit  tiii  le  T;t  janvier  18TI  et  M.  de  La  Marmora 
rentra  dans  la  vie  privée.  C'est  alors  qu'il  prépara 
et  publia  son  livre  intitulé  :  Vn  peu  plus  dt  lu- 
mirre  sur  les  érinemenU  miliraires  rt  poliliquet 
tlt  iannie  IStiti  (Un  poco  piu  di  luce,  etc., 
Flor.  1873),  traduit  en  français  la  même  année, 
contouantdes  documents  qui  jetaient  un  nouveau 
jour  sur  les  projets  du  chancelier  de  l'empire 
allomand.  Accuse  de  falsification  par  M.  de  llis- 
inarclc,  il  déposa  les  originaux  des  lettres  etdépé- 
ches  ciioz  un  notaire  de  Home;  une  polémique 
s'ensuivit  et  duii  inlerpellalions  eurent  lieu  aux 
parleiuenl»  de  Uerlinotde  Rome  (a  février  18:4). 
et  k-  ministre  dtî  alTaires  étrangère»  déclara 
qu'aucun  document  des  archives  de  rK.jit  ne 
serait  publié  à  l'avenir.  Le  |$enéral  a  donné 
comme  suite  à  l  ouvrage  précèdent  :  Ut  Stcttu 
d'Etal  dans  le  gourfrneinffU  constilulionnel,  tra- 
duit en  français  (1877,  in-8). 

A  lasuitede  la  gUP're  d'Orient,  M.  de  La  Mar- 
mora re  ul  l'or-lre  du  Bain  et  fut  créé  grand- 
f  rolï  do  ia  Légion  d'honneur,  membre  do  lotilre 
de  rAiglc-Koiige  de  première  clav<ie,  et  graud- 
rrnix  des  6S.  Maurice  et  Laiare  de  Sardaigne.  —  Il 
es^morl  à  Tlorence,  le  8  janvier  1878. 

I  VM'V'»  (iloii  André),  piil)l;ci»to  américain,  né 
.  Montevideo,  vers  I8'.*0,  remplit,  jeune  encore, 
.nâiporwntc»  fonctions,  fut  directeur  de  U  po- 
i!^*r  ministre  de*  tinances  et  plé/iiputenliaire  de 
•Ur'uKUi'ya"  Brésil  Poëte  et  historien  membre 
I»  riiistiiut  de  Rio  de  Janeiro,  il  a  fondé  l'Iniutut 
lisiorique  de  Montevideo. 

I  a  publié  :  .Vol«  tiisiortques  sur  la  alt(U]ua 
Au  dUMUuT  argenlin,  l>.  Juan-Manutl  liotos, 
°„,,,re  fir-Upmdance  de  ta  repuhhoiu  orieittaiê 
de  eCruguay  (Apuntes  h.siorico»  w>bro  Us  agn>-. 
«iones  del  dicUdor  argentino,  elo.;  MonteviiiM, 
1^9)-  A»""  ri'pi4*liq«»ï  oritntalt  dt 


doeuinmterrUiJtfidl'hùJoirtitiitffofr^Uu 
de  Hio  dt  la  Plala  (CoUecaa  de  BKMtlM,*!^  | 

et  divers  opuscules. 

LAMBEB  (llint  lolietle),  faoi  iê  MM. 
française,  u«c  k  Verberii  (Oise)  ta  IM,  M»  j 
née  d'abord  À  M.  U  Mesiias,  pw  1 1.  Xi 
Adam  (vor.  c«  ivom).  BU*  a  ^aklii  M 
nombre  d'ouvra^  de  litléniute,  dV 
d'économie  (Mlitiqua  ou  aoeial*,  pn 
MUS  le  nom  de  Jtiitltt  Lambtr.  Mmsi 
fitancAed*  C«MC|i,rEiifeii<r,«K.,nMiaèl 
velies  (1858.  in  m  ildéei  «H^  "-^ 
SUT  l'amour.  Ut  (mma  et  U 
2'édit.,  BUgm..  im,  iD-18)-.Ul 
tioD  était  signée  J.  U  ttttnu  ;  U  f  a»4tns  ( 
in-181i  Von  ViUafi  (1860,  ia-l»'!;  i<  *' 
(Amsterdam,  \m,  in-*)i  «^df  «f*"  } . 
{mi,  iii-181;  Keyas»  autour  ifn  fin<J 
(1863,  m-18);  Daiu  lu  Àtpti  (INI,  iM 
i'/Tducaiton  de  lavre  (1K8,  iik-l»;  Ml 
«nuea  (1870,  in-IS)  ;  A'ctM  iugMtu  " 
in- 18);  l«.«;idi)<d<  i'orù,  JouroaitfuaiF 
(l«-3.  i;i-lH).  Grtcuvt  (187B,  i»-lD,r 
la  guerre  de  1870,  et  princi|i«)o«(ej  ( 
crise  politique  du  16  mai  au  U  di(rMw  M»i«] 
le  salon  de  Mme  Edmond  Adta,  MjmM  Çj 
les  (tiverses  notabilités  du  parti 
devenu  un  centre  d'tnftuenee  oa  IMN|H 
Que  et  littéraire,  et  c'est  sout  iOD  i 
été  fondée,  le  Ib  octobre  ID79,I« . 
(ia-8,  b(-mea»uelle). 


LAMDF.RT  (Joseph) ,  duc  dtajfU,!  . 
français,  oé  k  Nantes  vert  lUO, 'MMtil 
Maurice,  organisa  un  service  à  fiJ«f*J'** 
ilï,  U  Réunion,  Aden  et  Soi», 
culture  du  sucre  el  donna  ^  ■•■*'*,'!" 
immense  extension.  A  son  aii.PWlil<*j 
dama  II  l'appela  h  Uadagiscar,  Iserél  tel 
myme  et  nremicr  miniitre,  *  1«  «W*! 
concession  de  terrains  éteodu,  i 
el  en  mines  de  cuivre,  d«  1 
d'or.  Puis  il  l'envoya  ooibil 
France  et  «n  Angletertn,  pNr  7  mMk  • 
rivée  au  tr6ne.  M.  Lambert  Mtplil  «M  ' 
mission,  se  rendit  ensuite  i  hamattjl 
des  arrangemenu  rclatiU  tu  IMMIM 
ligion  catholique  k  MMiipnr,  Ml' 
note  à  loua  les  gouwMMiM  tiii 
leur  annoncer  qtte  là  ttjum  del 
C-iait  ouvert  au  commerce  dt  teoMlKI 
et  que  tout  Européen  t  tnaviitit  | 
90it  pour  y  négocier,  toit  poef  s'y  totl 
pereur  ayantmit  k  sa  dispovttan  ptair' 
le  transport  k  vapeur  la  Lmn.  i  iJI 
netu  avec  lui  quinz*  miiriiiiiniim  i*^' 

SIeuses  pour  fonderdei  luepicet  riéaM 
adagaccar.  Mab  an  nciBiiil  M 
cliait  notre  compairioto  par  ixtet  «M  lih 
conformes  aux  luam  dn  pan.  k  niM 
«lau.  Le  doc  d'Êoijnie  Ciilû  UittMki 
par  Kajiïvalo,  et  aprta  biu  da  1  ~ 
put  étrsiMMté»  lu 
le  22  se,,iembre  iMi.         '  ^ 


le  22  septembre  187 J. 

"e*  l'aris,  eo  septeahrtUK.^Inil 
Delacroix.  Il  s-eetlbiaMitewaS 
la  peinture  de  Mm.  Dtfkm? 
scones  inUme,  lit  tmamktmmrt 

rerVu^î'""**!!'^^^! 

•«  plus  remarqué»  atu 


m 

[•*'.■  fin» 

r£*iU6i.ra 

T?.*r*aa' 

iïi'.'^i 

Uliiii 

util*  m , 
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umir/aiMiir  d'MU  (I802.I;  Daiu  Ut  mm- 
m,UfiM{\Uiî\:  Nature  marlt,  l'Expiation, 
U  li  rme^Mt  (1867)  ;  CMau  de  chaue  { 1 8S'J) . 
baUipin  «M  I*  ma<,  mi  Marché  de  petiif 
Ib  (IKi):  M  CmvW  (1863);  l'Ahreucoir . 
sw  d  num  fttS4)  ;  un  Terrier  île  renardt , 
<M>rie^  fiu  «rince  (!IMô).  l'une  de  ses  plus 
itiiMllN  cenpMtioot;  RtUitde  tham{]86b). 
OmtÊkHtanle,  li  Piatt  enviée  (1867);  un 
HUfimwM,  Yoi  avec  tscaiade  (1868); 
iaw*famatK>n(l869);  Chatte  et  let  fttilt, 
«intaitrr  (1870):  CoMoilitt,  Grandeur  dé- 
tiKïr.i  iotrUU  Sommeil  interrompu  (1813); 
l<.'^j<a  frmiMire,  l'Heure  du  repat  (18Î4)  ; 
»(»ij'»nii  (ISÎ5):  fn  /awiiUe  {18Î6):  Pen- 
I  r«|||hl  (l$:7J,  Ut  CSatt  du  cardinal  à'^ 
vin.  Crtiuieur  déchue  (1878),  etc.  M.  Ru- 
«Umlcrt*  oblffiu  iroit  médailles  «□  I8S5, 
in  IIIDM h  décoration  da  li  Légioo  d'hou- 

laun. 

IMEITDE  SAOTE-CROIX  (Cliiir!e»-Lotti*- 
ic  ,  l/JBm«  polit  tfue  ffiiiçau,  »én»tour,  né 
iri'  il  I!  DOitmliro  I!l27,'y  suivit  les  cours 
iMi:  d  II  partie  de  U  coofèreace  Uolé. 
ksejrte  journaui  U  Cottrrier  du  dimanclt/" 
f'tlitftrii,  et  s;ip«rte»ant  H  l'opposition 
<«'!,  tl  le  prét«nl4  stos  succès,  comme 
it*r>l,  itii  élecUotB  de  1869,  d»n* 
!(^iTxnl  de  l'Aude,  où  il  possédait  des 
Pendiot  le  siège  de  Paris,  il  senril 
^iitii  uiisnile.  Elu,  le  8  fivrier  1871,  1 
lenui,-.  i  l'Assecnblée  oatioaaie  daiu  le 
•'^''Jlde  l'Aude,  le  quatrième  sur  sii,  ] 
-'i  ««i.  il  prit  place  au  centre  droit.  , 
li  coonission  du  budget  et  de  la 
M  owniNioa  des  Trente  et  y  chercha  à 
J»™)ir  ia  combinaison  appelée  «  le  Sep- 
I  fwsawl  ».  Il  Tota  dans  toutes  les  que*-  , 
|>K  il  najoriié  monarchiste  de  l'Assem- 
Mu  iprèf  avoir  repoussé  l'amend  ement  ' 
I.  il  «fopu  l'eafcmble  des  lois  conslilu- 
n-  Il  fut  port^  sur  la  liste  des  droites, 

0  Uedieiu  de  sénateurs   inamovibles.  I 

1  u  pNiaier  tour  d»  scrutin  que  296  ' 
Wif»  sa  candidature.  Aux  élections  *ina- 
«FfMasotales,  dans  l'Aude,  combattu 
f»-'"  bonipartisie,  il  se  décla-a  partisan 
•«Mrtllie  constitutionnelle,  mais  décidé 
'M  11  ooniiiiution  républicaine,  et  ne 
|uji  troiRèoM  tour  de  scrutin  par  2AB 
jII  tJecteuf».  Au  noureau  S^nat,  fl  fil 
«  nwipe  dit  conitilutionncl,  qui  vol* 
■•M  »»ee  les  droiiei  monarchistes,  tl 
^««llBtion  de  11  chambre  des  députée. 

e»l>inei  dcBrjglie  (ÎJjoin  18r7). 

électoral  du  gouvernement  du 
"n    u'  collègue  de 

■  S*"*'?',  f  'îi  refuserait  son  appui  poar 
tu*  disforMljoa  et.  lors  de  la  scisiion 
«  ouMMiuioiuiel  en  mars  1878.  il  se 


.  Chemin  créas,  let  Seiglet  M8&5);  Environs  de 
'  Delft,  la  ferme,  Au  moi»  M  mai  (18ôT);  Dons 
'  ht  champt.  Rivière  de  Chart  (1899);  la  Ai'rtrre 
ti'-  Veules,  un  Jfouitn  soiu  bois,  PaytoQt  au 
m'jù  de  mat,  Entr/e  de  viUaçe,  Por'.-Mitrly,  Ut 
Bordt  de  la  SeiM  d  Bougital  tlKfilh  ta  Seine  à 
Bougiial,  Mai  et  let  fleurs,  un  Village  en  Nor- 
mandie (1863);  l'Automne  à  SainI- M(trc-la- 
Bruyere,  If  Matin  d  ïvrt'-l  Évéïjue  (1864);  le 
Cours  de  Vhrtte,  Après  midi  d'auiomne  (1865); 
un  Pdlarage,  Htriàre  sous  bois  (I8fi6}  ;  le  Basstn 
de  la  retenus  de  Dieppe,  la  Vallfe  d'Araue.» 
(1868);  Côtes  de  \nrmandie.  Verger  d  Criqueleuf 
(I8G9[;  le  Chine  leri  à  Ypré'l  Ér//iue  (1870); 
Cottauzde  la  JoncMre  {1012);  Vn  étang  dans  Us 
bois,  Soiemhre  (187.1);  ta  .Vein*  à  Bnugiral 

(1874)  ;  la  Berge  de  Croissy.  Un  nid  de  verdure 

(1875)  ;  l  f:ié,  le  Bas-Prunog  (1876);  U  Village 
de  Qutnévilie  (1877);  Àuburddela  Seine  (1878), 
etpositton  posthume.  M.  Lambiuet  a  obtenu  une 
3*  môdaillu  en  1843.  une  2*  en  |8.vt,  un  rappel 
en  1867  et  la  décoration  le  23  juin  18(i7.  —  Il  e«t 
mort  i  fiougiral,  le  30  décembre  1877. 

LAMBRCSO1IH.M  (l'abbé  RaphAêl),  litléi^teur 
italien,  né  X  Cènes,  le  14  août  1788,  envoyé  i 
Koine,  en  180i.  pour  faire  ses  éludes  eccléslastl- 

3ueJt  qu'il  continua  Ik  Ûrvieto,  sous  U  direction 
e  son  oncle,  éiéque  du  diocèse  et  plus  tard  car- 
dinal. Ka  1812,  il  fut  obligé  d'émigrer  en  Cont. 
En  1816,  il  se  rendit  à  Florence,  arec  «â  famille, 
s'établit  arec  elle,  l'année  suirante,  dans  une 
maison  de  cam|iagne,  et  natsa  douie  ans  dans 
I  l'élude  des  sciences  naturelles,  de  l'agricullura 
et  de  réconumiu  politique,  puis  «e  roua  tout 
enl.ier  à  la  cause  de  l'cducation,  dan^  la  Toscane. 

Élu  membre  de  l'Assemblée  nationa)«  de  18^8, 
il  siégea  parmi  les  libéraux  fflo<.lérés.  Il  prit  alon 
une  certaine  part  &  la  réd-uiion  du  journal  la 
Patrie.  Retiré  de  noureau  la  campagne,  il  s'y 
occupa  d'agriculture  et  d'éducation.  U  a  été 
nommé  sénateur  du  royaume  d'Italie.  —  U  est 
mort  À  Klor«nce  le  9  mars  1873. 

L'abbé  Lambniicbini  s'est  fait  connaître,  d6a 
18JC,  par  sa  collaboration  k  ['Anthologie  italienne, 
iiiiis  au  Journal  (u^con  d'auriculfurr,  auf^ui'dedr 
l'instrueu-ur,  fondé  par  lui-même  en  1836.  «t 
c|ui  parut  jusiju'pii  IBV'i,  e:i1in  aux  Aetes  de  l'Aca- 
ji'mir  ii«  Gitirgophiles ,  dont  il  était  membre. 
Outre  son  principal  ouvragn  pcdag  ijjique ,  l)t 
V éducation  (Florence,  ISiyj,  il  avait  entrepris 
un  TraiW  de  l'instruction,  resté  inachevé. 


l.A.Mfï  FI.Kl'|{r  (Jules-Raymond),  officier  et 
littérateur  (raocais,  né  i  Orléans,  le  2  novembre 
l*l»7,  uniru  «u  service  .iu  com.-uencemenl  de  la 
Restauration  comme  parde  du  corps  dans  U  «com- 
pagnie de  Noaillei,  d'où  il  passa  dans  la  maison 
militaire  du  mi,  puis  dans  la  gendarmerie  de 
l'.sri$.  I.ieulen  int  en  IS.'tO,  il  était,  en  18V>,  chef 

. — _  •„  ..^.^  .„,„,  ..         d'e«cadrun,  lorsi|u'il  fut  appelé  le  IG  .septembre 

o  drailtt  avec  vingt-deux  de  ses  col-  I  t8!^l  au  comniaodcmaot  du  bataillon  de  gi?ndar- 

meric  mobilo,  devenu  plus  tard  un  régiment 
incorporé  à  la  gendarmerie  impérl.]|o.  Il  prit  sa 
retraite  à  la  fin  do  1K:)7,  avec  le  grade  de  colonel. 
Décoré  en  avril  1X42,  il  a  été  promu  ofiicicr  de 
lit  Légion  d'bonnuui  (12  juin  ISj'i).  —  Il  est  mort 
1  IMrii  1l>  1-^  mai  IM78. 

Jl.  Lanié-Kleury,  part  quel'iues  premiers 
écrits  en  l'honneur  des  Itourbons  [Éloge  dit  duc  de 
Brrrif,  Aux  mdnes  de  /.ouû  (<•  lirsirt),  est  onnu 
par  un  certain  iiouilirc  d'ouvrages  k  l'usage  de 
l'enfance  et  de  la  jouiiosse,  souvent  réimprimés  • 
CoMr*  complet  d'histoire  raconter  ans  enfants  d 
ans  pftils  (•n/'a«rf,  corn, )iété  par  dii»  Carlet  {\ifl<i- 


^^ifmi\»<:htTlen).  peintre  francai», 
'■'H  ee  1819,  étudia  MUS  Drolliri?  et 
u  lui™".  *'  ^^^"^  comme  paysagiste 
n  IWJ.  Il  lit  «usuiu  plusieurs  vov«Ms 
nlr^r,  du  Hidi,  en  Orient,  en  AfgTrie 
lUHic.  et  exposa  principalement  :  Kii« 


i"-'"^  f'«3.*);  .Vîtes  du  Dau- 

/.Si'''  ***  ''l^^'reuse,  les  Balmes, 
(IMS);  U  Torrent  (|8W)  ;  Ci»n<- 
«"Kriaauu,  d  Bou  iareha  (1846); 
««.  eoBnunile  par  le  mmisiiNrc  il  Etai 
''^''^  ifaitoisine 
""«'  la  fluie,  te  Matin,  Sous  boit. 


IH'i'i.  18  vol.  in-18i^  la  Mythulugie  racontée  aux 
enfants,  la  Géométrie  enseignée  aux  enfants  (18.Î3); 
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Pricis  de  rhtttotre  tivilt  et  poUtiqur  det  Fronçait 
(1833)^  Biographit  (UmenUÈire  d«i  pertonnaget 
hittonqws  ttUturairtt  (I83'J):  la  C<h>mitrie  en- 
teignée  aux  enfanU  (18S0,  io-IS). 

LAU£-FLEU«Y  (Ernesl.Jule»-Fr*déric)  insé- 
oieur  français,  flU  du  prtc^dcnt.né  le  7  mai  ISÎS, 
fut,  do  1843  à  184à,  ime  d«  l'Ecole  polytcclini- 
([ue  «t  sortit  dam  le  cor|>sdcs  mines,  où  11  devint 
iogioieur  tn  cher.  Il  t  ii6  chargé  de  t'«nMi);ne- 
menl  de  la  législation  des  minei  à  l'Scole  det 
mine«.  Le  20  octobre  1810,  il  Tut  nommé  con- 
aeiltcr  d'État  dans  la  commission  provisoire 
charfçée  de  remplacer  le  conseil  impérial.  Il  était 
depuis  plusieurs  années  secrétaire  du  conseil  Kà- 
Déral  des  minet,  et  l'un  des  membres  les  plus 
actifs  d«  la  Sociiti  d'économie  politique.  Il  ne  se 

Sréscato  pas  lors  d«  la  réontanisation  du  Conseil 
'Eut  (iuillet  1811).  Nommé  te  25  octobre  18*6, 
directeur  des  mines  au  minist&re  116.4  travaux 
publics,  il  a  été  promu  au  'grade  d'inspecteur 

Répétai  le  Ib  mai  18Î9,  et  nommé  consedler 
'Etat  l9  Ik  juillet  1819.  Il  a  été  décoré  do  U 
Légion  d'honneur. 

M.  J.  Lamé-Floury  s'est  activement  occupé 
des  rapports  du  droit  administratif  arec  l'art  d« 
l'ingénivur,  et  a  publié  :  De  la  IJgitlation  mi- 
nérale tout  Fancienne  monarehie  (IBM>);  les 
Mines  (18b1)  ;  Recueil  de  loi»,  lUcrel*,  etc.,  cor»- 
cernant  U  tervict  des  ingénieurs,  Telle  annoU 
de  la  toi  du  21  arrtt  18IU  (même  année);  Code 
annote  des  chemins  de  fer  en  esploUalinn  (l8fil, 
in-8,  3'  cdit.  1812).  Il  a  collaboré  à  la  Revue 
des  Deux  Mondes  (1841),  k  l'Alhtnxum  (1856), 
au  Journal  des  iconomittes. 

LA.MEY  (Auguste),  homme  politique  badois, 
né  à  Cirlsruhe,  le  27  juillet  1818,  ûl  se»  études 
de  droit  aux  uuiversites  de  Bonn,  de  Munich  et 
de  Hcidelberg,  entra  dans  la  magistraturcfut  pro- 
cureur i  Fnbourg-en-Brisg»u,  et  en  même  temps 
S seur  de  droit.  Elu  membre  de  la  d.>uxicmc 
ihiinbre  bado-.se  eu  IRGO,  il  se  pioiioiici  coulie 
clnmoreiw  concordai  prè-senli  par  le 


U  fO"':'"«on  -  f"  eîêtdJ  ce  prijrt  par  lacharo- 
lîî-'.°17uta?ffi« 

bre,  Il  '"^  i.  ,  -ynl  iseo,  et  présenta 

en  1H<H,  "»H,/.-.         écoles  communales. 


la  -.ur^aiance  ^rdérica! 
voué  dts  lors  aui  "'^^2^^j^''",a'^nsU,uUon, 
il  «  vit  accusation,  par  la 

défendit  avec  éclat 

re,  UE 
Au  début  de  la  guerre 


chatnbrf  '>»»'*  j,ù,iètDe  chambre,  un  vote  de 
ol)i,nt  «lans  la  deuxième 
coDfl*nce(2i  avril  ! 

da  1H66.  >l  tdur'ènergTqies  do  la  polit}- 

desadrersaires  l»»  P'"^*çk^m^i,  ,„  ,uccès  de 
Uque  du  P"nc^  J«  P'îŒrent  subitement  le» 


"mais  les  suc 

P"'"'°.T,nir  changèrent  subitemeni  i" 
l'armée  pn'f  "CloiT  et  le  ministère  dut  do.i- 

,i*missioo  le  îb  J"î'i°'.-Jr..      187).  député 

uù  il  prit 
renonça  à 


„;7.aj*«'*;'c^g3'^^?e^;;fûv^u,eui 

de  »ie(5*'-.» '»  "^,n.cnl  de  l'Knipire 
a"  P"""«i  les  1  Wr.ua  ttaUooaui-  H 

Eugine 
né  i  d'Horace 


1824,  par  des  £(u<lri  de  ciirrMi  tt  le  ConUl  <r 
Puerto  dt  Miravenie,  acquis  pu  le  niuéc  dg 
Luxembourg,  lia  exposé  depuis,  «nonu  uUeaiii 
lia  genre  et  d'histoire  :  U  ConhtI  de  Turnivi, 
Une  MiUe  dans  la  campajv  in  Baîka»; 
Charles  l"  rerfronl  une  ri>u  «n  u  rnidaiu  i  m 
prison,  au  musée  du  Luieoiboura;  lu  tstat- 
ares  russes  au  tacre  de  .YiVoJof  r,  iii  luioiii 
de  Vogué;  AUeiage  rutligut;  CmirK  <•  ilodur. 
Trait  de  bravoure  raoïoi  itr,  Ixms  dtai  ï  U  gtltr/ 
OemidulT;  Voiture  dr  maf^uet,'  CramiKU;  ii 
Scène  du  tottnel  du  Hisinthrotte;  rt,  entit  imn 
portraits,  ((  marf'cl\«l  dit  Ûi.hmÙks  Btntn- 
stein  U  Bataille  il  l'iln*,  «a- 

mau'Jce  par  l'empereur  (lg.V)).  elt. 

Ses  principale*  ai|uirell«s  Mat  :  l'u  fiil  n< 
Tuiterict;  Courte  à  Cuixlilly:  ia  Prwdff*- 
siontiHc;  la  Arrur  dit  cfuûtnirt;  (Tn  Iti  * 
l'Opéra;  les  Palais  Durasse  et  5<ii  Icrrui,  f* 
Novistima .  i  ('rênes  :  le  Leter  de  la  rriw,  i 
James;  l'Orgie  (18.S3);  quilre  i^utnlla ii» 
riques  (1651);  vingt  SuieUit  gtnrs  IIUS  :  5i,i* 
tirés  des  Ofuïr»»  d'.tlfrwl  dr  «iMirt.  Ilirsuff 
de  marbre  de  Vertaititt,  CuitMmii  ii  \'iO. '~ 
(18«l)  ;  l'iMirufion  de  tarie  SMrt  ,  SfU"^ 
oui  a  figuré  fc  l'Eiposition  uanewita  J« 
Dernier  auto-da-(i  à  Madrid  «  loti),  tn»* 
tn  1750  (1873)  ;  Ïnoipr/Mon)  ta  rfrfwJ""" 
la  reine  Mar\e  Sluar*.  Inlirieaf  it —»  *» 
pauillon  de  Prigny       C«n*«e  l'»*^ 
oquarfllcs  pour  la  Chromijur  de  CWIn  II  l» 
Mérimée  (1878),  etc.  on  voit  «le  Inl,  ilo»  "P- 
lerie»  de  Venailles  ;  la  Datflle  Si  Cnv».  " 
Prive  de  H<ieJtri<Jil,  le»  CùmteU  f»»i*»««  « 
<le  H'oiioHiei,  CX/faire  de  ta  Clejn. 
lioi»  d'.tnrfri,  etc.  M.  Uni  a  bii» »«[*; 
cations  illustrées,    ver»  aot  Mtm 

vignettes,  et  donné  divers  reciiiiU  il» liwp- 
pbies  de  genre,  entre  autres  ;  , 
terre  r(  en  Éeotse,  et  lei  0>nlrt*V^ 
obtenu  une  î'  méiiiiUe  en  1**^' '  •'„°:tS: 
chevslicrdi-U  Létti.m  il'Imnni'UilllI"™'''»^ 
et  promu  yfûcier  le  7  jiuivier  IKl- 

LA  MO.XftOVE  (Léon  n'Arrst  ml 
français,  ni  à  Paris  eu  1B«.  '«"•J" 
1844,  puis  devint  comoiis  ?'«™'' 
iSsljtfon.el  fut  attaché  i  U  chwh. 
U  Cour.  U  »  été  uwnpé.en  r 
du  4*  arrondissement  de  Psrn-  «  •  * 
la  Légion  d'Iimmeur  i^n  I8<w. 

de  L.1  Vlomioye  «  P»»-" 
Lois  dt  ftjprnp'-i'ilion  P"""»»" 

îSarrLHs  d.!  la  Cour  de  cai«Uon 
puis,  du  ni  un  autre  ordt» 
traduction  eu  ver>  du 
(18UC.  ia-8)' 

Picrre-Hsanl.  I 
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ri'H:>eace  vernei.  


ça.»  -  - 
à 

en 

années 
jiierre 

aux  ,  ,„ 


5*'î'  «  de  Gros  et  d  où  il  r»^ 

atehcrs,  '?|!ivole  do*  ^l' i»  gravure  sur 

e„  |8|1,  »  '  il  ,-ûCCUpa  de  la  gr 

»"»'^^\'<^aiostr.lioB»  WbograpM^f,  „„i 


q.'i'il  fui  cohil 
an<  d»  déteniioo  d»M 

MÎccè»  et  ne  renl"  ^i^r.  *« 
sous-pr>  fel  «le  ^""V"'  imi 
TiJtU.  '"«'r/dé  dS--»»' 
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LAWY 

W  nun'j.  Il  mit  piaœ  à  nuclie  et  rata  avec 
liaiooriè  rtogbliaine  du  SéiM.  II  représente 
k  ootM  de  Jtostjtiiiur  au  cooseil  général  da 


Uïonii;  (Ltoiceoi),  économiste  et  archéo- 
llf«  'fuçju,  est  oé  à  Bordeaux,  le  îi  seplem- 
IJ'.I.  Après  ifoir  été  reçu  avocat,  il  entra, 
•wlOJ,  i  U  pr*fe>.Murc  de  la  Gironde  où,  en 
■  ^Mdichefdebareau,  il  adretsa  au  préfet 
ttndaooiktde  (apports  jur  les  travam  de 
■ÛBBiwsedeaiBOOMBieotshiîioriqueiîdii  ilé- 
pwBt.  Il  m  démit  de  ee>  ronciioos  pour  m 
•«•m  tvehercbe*  arcbAolo^iques  et  derint 
l»»^K.J"Wi»  général  de  l'Académie  de  Bordejiu, 
Il    k    ftMKHar  det  élabliuemeots  de  bien  fa  i  s»  nce. 
Sk  «'^  «  W  dall,  outre  pluiieurt^r«fi"«ajurlei  #gli- 
»M  It  Siroode  et  de  DOfflbreux  article»  : 
Ottt  in  h/fa  itt  j^us  remcrquabln  de  Car- 
wj»«(IM<,  ia-fol.J  ;  Statùiiqut  de  la  Girondt 
PI  nhU,  iwc  M.  Gmt.  Brunet;  SouteUes 


lï 


■  iZ=.r  ^j^ioiion  charitable  (\m,  ln-8); 

Baritiux,  suivis  de  rues  de  ré- 
r*» «Unie  (1833,  iB-fl),ele 


J^IOntMOVit.  (Joseph-Edouard  m)  .  génépi 
"JM,  iBoen  déjwié,  Dé  à  Pléneuf  (Cflte»-du- 
■«m."'         '"0*1  de  Saint-Cyr 

C''''<*rt>'<UM  l'infanterie,  et  détint  licuto- 
Wjw.s'pittiiie  en  1832 ,  elief  de  bataillon 
TJWfenlfm,  lieulcnant  colonci  en  1846. 
4-S^',V*S»r«njuiUel  1848,  et  fçénéral 
iWconibre  I8:>2.  Employé  en 
IK^J-!_?  gtocral  de  division  le  n  juin 
,'?^J"Î»  "OC  distinclion  une  division  du 
li,™*?  <''"«J'e,  et  fut  promu,  le  17 
^j^""  officier  de  la  Léfrkm  d'honneur. 
^î""n<l>il*t  otSeiet,  aux  élections 
^Wpour leCorpi légiilatif.  dans  la 
"^"OBde»  Côle»-du-Nord,  il  fut  élu 
mm'     30858  Toianta,  undi»  que  le 
BiSrîb     Gbis-Blioin,  n'oblenali  que 
ikZ,  *^  >  ^"  '"'  septembre 

»  «MWamaDdement  des  gardes  nilionaleii 

"*  "  démission  quoli|ues 
*'  poursuc- 
-,"î"wr.  Un  décret  du  Î7  Juillet, 
É'Jii  .  j'"  0''"«f,  et  drmt  la  chute 
do  î  janvier  aviii  empêché  l.i 
■Momniaii  m.  de  ta  Motierouge,  sé- 
pwMrvicei  reitdus  dans  sa  carriire 

«  ft?"*'*?  '*  Pf«niicre  armée  de 
^  »P(>^é  A  l'activité  et  accepta  le 
'''.V'»*  'orps  d-arm4»  concentré, 
t  Tourjf,  pour  y  servir  de  noyau 
w  ewp»,  (jui  compretiiit  onvlroo 
V  "  ,™"?»  d'abord  k  quelmic»  tt- 
•Ms  la  direction  de  J'aris.  AtUqué 
J«  l«génér,il  bavarois  de  rhann, 
«  Iwoim  françaises  n'étaiitil  pas 

Ui»  .n  îîr' j  P»»«ersur  la  nve  cau- 
«bindonnini  ceite  ville.  Cetie 
7J?™P«'J''i'>e»  et  mexpérimentéM 
iT^l"*""      ennemi  aiuerri  cl 
•rS.ri  •»  destitution  du 

iSi^  2  1*^  femplaesment  par  lu 

**»^  cadre  d'activité,  comme 
««•(devant l'ennemi,  fut  un 
Ç«jo«ir  Baxaine.  Il  a  été 

'II  «lohre'TgTx'"'* 
****«>»-VicK)r).  homme  poliii- 
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que  rraaçats,  député,  né  i  Ciie  (Jura),  le  I  juin 
1813.  fil  ses  études  classiques  chez  les  domini- 
cain» de  Sorrèze  et  les  termina  au  collège  Stani»- 
las.  Il  suivit  les  cours  de  droit  et  se  fit  recevoir 
docteur  en  1869  avec  une  thèse  sur  let  opéralimu 
de  bourte  el\et  Ui  aneient,  au  moyen  âge  et  dans 
Us  Umpi  modernet  ;  le  premier  sujet  qu'il  avait 
choisi,  Kapporis  de  l'Eglise  tl  de  lEtat,  n'avait 
pas  été  admis  par  la  Facull/é.  t.'annie  suivante  il 
remporta  le  prix  Psillet,  décerné  par  le  conseil 
de  I  ardre  des  avocats. 

Ei\i  représentant  à  l'Assemblée  nationale,  le 
8  février  1871,  dans  le  département  du  Jura,  le 
dernier  sur  six,  par  27,192  roii,  M.  Lamy  prit 
place  li  gauche,  et  At  plusieurs  Ibis  partie  du 
biireau  de  l'Assemblée,  li  réclama  la  réorganisa- 
tion dei  services  publics,  dciOiuda  en  1873  et  en 
I87.I,  1.1  levée  de  TéUt  de  eiégo  et  .^dopU  les 
lùis  constitutionnelles.  Réélu,  lu  ÎO  février  I8T6, 
dans  l'arrondiswment  de  Saint-Claude,  par  8,(W5 
voix,  contre  1,430  obtenues  par  le  candidat  con- 
servateur, il  continua  à  siéger  sur  les  bancs  de 
la  gauche  républicaine.  L'un  des  363  députés  des 
gauches  réunies,  qui,  apri-sracle du  I6mai  1877, 
refusèrent  an  vote  de  conlianca  au  cabinet  de 
Broglie,  il  fut  réélu.  In  U  octobre  suivant,  par 
9.638  voix  contre  h.V26  recueillies  par  le  candidat 
officie]  et  légitimiste,  M.  Guigucs  de  Champvans. 
Dans  U  nouvelle  Cbambra,  M.  Lamj,  se  sépara 
de  ses  collègues  de  la  gauche,  lors  de  la  discus- 
sion du  nrojei  de  loi  sur  l'enseignement  supé- 
rieur préscute  par  M.  Ferry  :  il  soutint  à  la 
tril'une  des  amendements  qui  furent  repoussés 
et  vou  contre  l'article  7  et  contre  l'ens'mble  du 
projet  (9  juillet  1879). 

On  cite  de  M.  Laroy  :  le  Tiers  parti  (1868,  in-8)  ; 
rAssembUt  iiaîwnalt  et  ta  dittilution  (1872, 
in-16):  et  des  traductions  de  l'italien  de  Bres- 
ciani      Juif  de  Vérone  et  Matfiilde  de  Canotta. 

LAÎfCE  (PJienne  Adolphe),  architecte  franç*i», 
ne  à  Litiry  (C.ilvados),  le  3  août  |8I3.  suivit,  do 
1832  i  1835,  les  cours  do  riîcole  ilv^  bcaui  arls, 
«ous  la  direction  de  Blouct;  i!  fut  i-nsuite  un  de« 
élèves  et  des  dessinateurs  de  VIsconli.  Kn  1837 
il  remporta  lo  premier  ,pri«  an  concours  sur  le 
projet  d'un  abattoir  public  pour  H.irnbouillet. 
Attaché  comme  inspecteur  ordinaire  au  conseil 
des  bAlimenta  civils,  il  fut  nommé,  en  18,10, 
inspecteur  des  travaux  de  restauration  de  l'ab- 
baye de  Saint-benis,  devint,  en  1864,  architecte 
du  gouvernement,  et  fut  chargé  de  la  restaura- 
lion  des  cathédrales  de  Sens  et  de  Soissons.  Il  a 

été  décore  de  la  Légion  d'honneur  en  18G2.   Il 

est  mort  i  Hambouiltet  le  24  décembre  1874. 

M .  Adolphe  Lance  a  publié:  />t4  Contourt comme 
moyen  d'amc'liorrr  Carchiffciurr  et  la  siluttinn 
dtt  orchiircles  (1848,  in  «)  ;  des  ,Vi)(ic«  sur 
les  arcliilccles  Achille  Leclère.  Abel  lllouet,  Le- 
tarouilly,  J.  Bouchet,  etc.  {1854-1800,  brooh.  in-8)- 
plusieurs  llapports  remarqués;  Etfursiont  en 
/fa/ie(l8.W,  in-8.  2'étiil.,  1873  avec  eaux-fortes 
par  L.  Gaucherel);  un  utile  Ditlinnnaîre  des  ar- 
chitectes franc  us  (1873.  2  vol.  in  8,  avec  pl.), 
etc.  Il  a  fondé  le  Moniteur  des  Arehitectes  et 
collaboré  i  l'A'ncyc/o;N<(iie  d'arcAiteclure  de  Victor 
Calliat. 

LAfîCEREAL'  (Rdouard) ,  orientaliste  francils 
néiSedun,  en  181'.'.  vint  do  bonne  heure  &  Piris' 
y  fut  reçu  licencié  •'■s  lettres  et  étudia  le  sanscrit 
sous  U  direction  de  MM.  Langlois  et  Rurnouf 
l'rofesseur  suppléant  au  collège  Charlemagiie  il 
renonçai  ces  fonctions  en  1847,  pour  se  livrer 
exclusivement  à  l'étude  des  bingiifs  orlenules  11 
a  coini>osé.  i  l'usige  das  élèves  do  l'Ecole  des  làn. 
gues  orieuialos  vivantes,  une  fhrextomaihie  htn- 

COSIBNPORAIS».  —  «s 
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die  et  fcmdoHiV  (1M9)  fourDl,d«  1847  M85&,»u 
Jonriuil  astaiiijue  et  à  VEncyciopéiiie  du  wttèeU 
des  mémoires  ti  des  arùcles  sur  l'imli!  «i  les 
ixmtréeg  voisines,  et  publié,  en  l&ââ,  )a  Iriduc- 
lion  de  l'IKlopadéta  (Instroction  s«Uil»iie).  re- 
cueil d'apologues,  dont  udc  nouvelle  édition 
parut  ea  I8:i,  sou*  lo  litre  :  Panlchalantra,  ou 
Itt  Cinq  iicTtt  {in-8). 


LAND 


LAKÇON  (JeRTi-Baptiste-Romain-Au^ste),  ad- 
ministrateur et  publicisto  Français,  né  à  ia  Roquo- 
d'Antheron  (Bouches- du-HhCne)  le  ?S  aofli  1820, 
fit  se»  éludes  au  collège  de  Lyon,  commenta  soa 
droit  à  Kit  et  vint  l'ucheTCr  à  Pans  oA  il  se  lit  ia- 
scrire  au  tableau  des  avocats,  en  IWt'S.  Sccrélaira 
de  M.  RilUult,  juiqu'en  IgM,  il  écrivit  dans  le 
rrmpt  des  »rticW  de  littérature  et  de  critique 
(1839) ,  et  des  articles  politiques  dans  U  Courrier 
fronçait  (18'iG  »  im).  Kti  I8&2.  il  fut  élu  con- 
seiller gi:n<-ral  du  dé|)arte(acnt  de  Vauclusa.  Le 
6  avril  1860.  il  fut  nommé  membre  du  conseil  de 
nréfecturo  delà  Seine  :  fonctions  qu'il  psrdit  aprts 
le  4  septembre  et  qui  lui  furent  rendues  après  le 
16  mai  mn.  Il  fut  de  nouveati  re\oqu6  le  lî 
janvier  1880.  M.  Lançon  a  été  promu  offleierde 
la  Légion  d'honneur  le  1  août  186a. 

Il  a  publié  les  écrits  suivants  :  r^ffricu/luff 
er  Vindutlrie  du  d^artemenl  dr  Vauclust  à  VKz- 
position  unit  mWlf  rJf  18âb  (18,SG.  in-8)  ;  Obrer- 
cations  conumant  U  droit  d  élabhr  sur  l'tmpor- 
talion  de  lo  ooranrùie  (18ô6,  in-8)  ;  Comidé- 
rationi  sur  le  (hemin  ât  fer  dct  Àlwi  par  ia 
rclUt  de  la  Duranee  (1857,  in-8);  Cltthme  de 
Siiei  et  l'induitrie  de  la  soit  (18b8,  in-81  ;  £»iai 
lur  l'emril  potitiout  el  Vrtpril  de  parti  dam  ki 
A^em^éet  Jra«çai.e.  d,  Vm  à  1852  (I86G.  2 
vnl  irr  iii-8);  P»'»  quelques  brochures  d  actualité 
polilmuè  :  J«  ÉlectLit  et  le,  part»  (1863,  iii-8»; 
&«  Loii  de  liberté  f  de  leur  durée  en  tranee 
(1868  ,  in  «) ,  «te-  "  •  çoUal'ûré  de  1860  à  1862 
à  la  iùfut  conifmporaitte. 

I  ANCRESON  (Joseph-Ferdinand),  peintre fran 
«,^5  né  en  1791 ,  au  village  de  Lods  (Douhs),  a 
iîudié  ious  Girodet-Tno»on  et  pemt  quelques 
Sm»io>re  et  alléRories;  Tobte  rendant  la 
îï/d.on  père  (1811);  la  ra.J,  la  Ju,txceet  lA 


Jeune  fille  aux  tittaïa.  '.dnit  fuirtrr  llK»); 
les  Frmmpi  de  Jirutalem  caftirei  i  mjlfn, 
ritite  de  i"£mpmTjr  f  I  dt  ilav^ritnti  iuMr 
nufacture  det  glacet  de  Saint  Cniain  it  f hamj, 
appartenant  k  la  manufaclur*  de  Saiai-Colan; 
Chenil»  lie  la  Croix  dani  la  tiwipf Me  it  la  IVrj' 
J»eo«(  (IWil);  Kûf  nienle  (IMI,  l<  »hei  » 
ortraii  [mU);  l'fiiitm^ii(lto;.|;»>m»i<Wlsk, 
^nxifniennc  jl»i6)  ;  rinfflirt  ifiilaMii.  nim 
de  Tanger,  k  l'EipOMtioo  iioiversellt  «  IW; 
femme  mauresipie,  J'oul  et  CeofjftlK*]  ;!(•«»• 
jnsrds  arajoHiuiii  (l86!»);»VIW(JallH'0(;  r.tli* 
1872)  i  la  Somortiaine,  Jexiw  Bohrwn  rrir 
(18".31;  BAerie  de  «eiie  om  (1811);  liw  * 
pvrelt,  l'Ànie  de  doulrur  (IKb):  Swsmi 
(1877);  Itménit  (18781  ;  la  tetuùètt  ia 
f4tti ,  la  Strrne  (1879);  un  pani  naoïtiii  Ji 
Portraits,  entre  autres  Mlle  Fix,  i(fmi  ittat 
(I8»5) ,  etc.  On  cite  encore  d»  lai  lii  4«iw«  * 
portes  pour  le  salon  des  aides  d*  cam;  w  |il*i 
del  Clysée.  H.  Cb.  UniiclleaolitfaudM)'*» 
daillcs,  en  1842  et  IK.Sà,  une  ]' ea  lUS.  M 
1"  en  1848  etU  décoration  do  U  UgioailM- 
ncur  eo  décembre  lg5S. 

LAMUtlOT  (Jean-Frjnçr.ir.Miin-7TiW^ 
lat  français,  est  né  1  fj-.uchps-le-'-ïiMniw»- 
ei-Loire),le7  janvier  1816.  lUiaïUiaaf*»^ 
d'Autun  lorsqu'il  fut  noanni,  le  T  »<rJ  IW, 
évéoue  do  U  Rochelle.  Il  fut  ^  *■ 
cembro  IH&C,  à  succéJcr  \  M.  Ceaw»,  «o* 


*aK4»  'liai 
■'••■•-■J«ili.:,ii. 


archevèijiie  de  Heiin*.  Il  a  Mi  «r««ifl«i4« 
la  U'Kion  d'honneur  l«  12  aoal  Kbî. 


■  liai 


 MR4ii'  Les  lauieau»  u^ipi<i«  ci 

'l'Z^M^o^t'r.^^rx  k  l'B.pQsit.on  universelle 
•(  7«sf  M  Uncrl^non,  devenu  conservateur  du 
de  '«fVHelancon,  a  été  élu  correspondant  de 
■""^^fi^l»  des  beaui-arts.  Il  a  ol.lonu  une  1"  mé- 
'??l"'Sn  RH  et  a  été  décoré  d.  la  l.fginn  d'hon- 
^turVn  noVeibre  1860.  -  "  est  mo.t  à  D«s»nçon. 
le  S  août  1874. 
LANDKIXE  (Charles),  peintre 

I^^*'  '*"|îhu?a^;«.f  un  k^rtra./  de  hauteur  au 
roche  çt  ''7"''',,  ^.,1  depuis  consacré  k  l'histoire 
Salon  de  1«,V:.{  B.eoi  et  a  surtout  expo*é,  au  mi- 
el aui  "'J«",'*,'Went  lointain»:  Fra  Angelifo 
l'-"»  ^'  V^Z^-lv  ùx  Charité,  VÉUgie,  rldMe 
f^'Ot^.^^tu  abandonnée  par  llenrx  ir.  la 


1844);  ''f";, frmmw  ou  tomheau, 
"  ^'f.  m  nis^Ie  dç  1-inléricur  (184S 
jan3é  wr     »""'^iJ„',  igypl,enne  (1846-1 

f""''  &  'laHê  ministère  des  irava 


com- 
);  ir< 

1847); 
(1M8)-, 
ux  pu 


mort  à  Reims,  le  8  juin  Ulk 

M.  Landriot  s'est  lait  cûiiniuteiUftti  («IJI 
prédications  et  ses  écriu.  Ln  fimtidnttm 
ces  dernier!  ne  sont  que  de*  r*fniatUa»'' * 
discourt,  noiammunt  :  f>Ufirun  rt  i»*v*s«i 
patiorale»,  année»  IBWi  lBOft  :lSi* IN.l,  J »>• 
in-8);  Confircncet,  oll"<«lii)«i, 
denu-iif/.année*  l8ri6-l«W  I8>1.3"J  * 
Femme  fnrte  (1863,  in-18,  8*  «lu 
femme  pieuir  (IRC3,  1  vyl. in-lt,  Jb 
conférences  drsiintes  au»  fema»  M 
Auteur  d'un  livm  spécial  il'tnwîwnwll 
Conférences  sur  l'^iuiir  M/i-IrOWI 
tcieneef  humairw<  d  l'uMme  iln  (khu  <*■ 
(Autun,  1847,  2  vol.  iii-H).  i)  put 
mcuse  question  du  •  p-wnisio»  tul"' 
par  let  Heehrrthei  Aiiton^u/i  nif  U»  * 
li^rairrt  du  chrittiatAimr ,  juiiie»  C^-'^' 
sur  le  Ver  rongeur  (\8ol,  in-S;,  «l  f-»' 
men  critique  des  IMret  de  ï.  I*!* 
(lR.i2,  in-R),  réimprimé  sfiUceU'C"'^ 
VVritablf  espril  de  l'f  qliie  «i  prùw  • 
teaur  (yitrmei  don*  l>iu(tjiin»rti  tn 
On  peut  citer  encore  de.t  li>r«  l'^ik*' 
que  :1a  Pnrre  efcr/liViine  (l>*7.  ! 
6'  édit.,  18241:  I»  OinH  ie  I»  trtt*» 
2  vol.  in-8)  t  In  Uraiifiidfi  (^;*f* 
iu-8),  etc. 

LAN'DSEES  (sir  Ed«it>),  mimi»* 
peintres  de  l'écule  angUise  e«iiMr 
Londres,  en  mars  I8Û2.  est  lai 
fils  d'un  graveur  distioguA,  ' 
un  !lgc  tré*  a»»ncé.  I>e»ti»*  »  ■  ' 
aru,  il  appiit  le  destin  sons  l»<  ^ 
jiire,  manifesta  pour  1»  reproteH»' 
de»  dispositions  eitr»onh«»li««,  ' 
suivre  le»  écol*»  ou  l'AcaWtBi»,  i 
que  sorte  d'autre  maître  aoeli  naMWr 
Imagioatton.  Kacore  etiCuit,  ilr*^ 
ceaui  avec  une  deilérllé  i 
exjiosa,  en  1819,  k  sein  »«»,  i 
cAimj,  qui  attira  sur  lui  ''•^f***.  , 
La  belle  composition  daa  f »<■•  •  • 


^  r."*.  le 


n  senne 


■.M 


V  •■  •  ''u 
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'M  (un]  le  fitqt  «Dwite  au  premier  ran^ 
irtiiH*  (oatemporaiM,  Malgré  c«  succès,  iJ 
.'it  le!  irii  du  Mialre  Hajrdoo,  qui  lui  con- 
Isrtde  fai.tds  rinitoinie  «nimale  une  élude 
ipfin&odii,  e(  le  mit  1  fré<menter  J«s  cours 
lAâdtel«  dei  kaui-tns.  Il  s'attacha  aussi 
titfi  JU2  aœaioiraa  et  mil  piua  <le  reliei 
■  \i  ieaia. 

t^mcobri  auccié  de  i'Acadéisie  dès  1827, 
Mobn  iJtuUire  ta  1830,  M.  Lasdseer  exposa 
caiitiBent  plusieurs  éludes  de  lioas,  uoe 

k  Mlea  iciii?s  tirées  des  mœurs  de  ia 
iîam,  puis  la  Cluui»  aux  fauecnt  (I83'.'t  : 
•'.  SatttiM  chitm  (,8J3j;  t'Abbaye  de  itvl- 
.Wr,UV^irldttl*s'.\aux[\»;io)  ;  URtlour 
étiit  \  un  Honorable  membre  de  la 
ihmttM  (1838),  qui  n'est  autre  qu'uo  ma- 
in lerreneuTi:;  la  Maison  du  berger  (1842); 
■«ndtUJ  ;  la  Poix  et  la  (Guerre  (  lS4fi),  deux 
iMapendioti  de  h  galerie  Verooa;  fan 
I^Uta  animaux  (1847!;  un  beau  portnit 
I  ri)t{|«U)  :  la  FamiUt  du  fortftier  (  1 849)  ; 
ittofu  à  Waterloo  (I8S0);  te  Réte  twt  1 
^WIIKIJ;  la  S»U  et  le  Haiin  (1R.S3): 
''(IGit),  de  A  i'Eiposition  universelle  de 

tt  I8U,  il  arait  eniojé  neuf  tableaux,  | 
ICI  auprès  du  puUic  et  de  la  critique  un 

:  oQ  remarqua  surtout  :  Itt  Ani-  j 
i  la  (mt,  Jatk  en  (action,  l$t  Chittu  au  i 
</(■  ettt/>i(|>im(r.  Il  n'en  donna  qu'un  à 
■l'oii  de  I8li},  la  Jument  domptée,  qui 
tqtaliioiies«spréeé(leate»œuTres.  l'eintre 
éi  ruiMocraiie,  U.  Undscer  gagna  rapi- 
I  ai*  igrtune  considérable  qui  rappelle  | 
IL?""  Lawrence.  Criiu  chevalier  en 
<  «ttl  du  jiiry  ioternational  de  Paris,  en 
Méa(randes  médailles  d'bonneur.  Il  fut 

iVii,  membre  de  l'Académie  royale  de 
'--Ueil  mort  à  Londriu,  le  1"  oc- 

;3. 


[  cadastre  fendant  i  Caire  imposer  lei  (erres  jadis 
incultes  ou  improductives.  Nommé  député,  pour 
I  la  première  circonscriplîou  da  Dieppe,  aux  élec- 
,  lions  générales  du  30  février  iKtt>,  par  hhWi 
I  TO^x.  contre  4933  données  il  M.  Estaiicelin,  an- 
cien député,  il  fut  un  des  363  députés  des  gau- 
elles  réuiiiies  qui,  après  l'acte  du  16  mai  1877, 
I  refusèrent  un  vole  de  conlîaDce  au  cabinet  de 
I  Dro;^ie.  et  Tut  réélu,  le  14  octobre  suivant  par 
I  àTïii  voix  contre  &à76  obtenue*  par  le  tahm» 
concurrent,  devenu  candidat  officiel. 


(l^arles),  peintre  anglais,  né  en 
n  aiBi  du  ptcccdent,  frcquenta  l'atelier 
■■I.  eipoia  pour  la  première  fois  en 
WDt,  «H  IW.'),  membre  de  l'Académie, 
'■■leil  ISj|,  lés  doubles  fonctions  d'ad- 
:«rrt  d<  piofesseur.  Il  remplit  les  fonc- 
in^mteurdu  Musée  de  l'Académie  de 
■:i,  époque  k  laquelle  i)  fut  admis  ft  la 
OUI  ciléfoos  de  lui  :  Clariste  Itarlowe 
.  Psmilis,  la  UatailU  de  Langtide 
i  Mtina  it  Kelrote  (1843):  U  Retour 
«''«rr  (1844),  etc.  —  Il  est  mort  lo 
«79. 

éme  fréie,  Thomas  Undsïbs,  a  repro- 
rrawre  un  grand  nombre  de  tableaux 
ttavecbeaiicuup  de  succès;  il  est  aussi 
««aérie  d'eiui-fottes  grati-es  d'après 
«Msitls  et  dont  les  singes  furment  le 
')  J'  *  ïlranBt're», 
u  Marché  aux  eberaux  de  Mlle  Hosa 
««itmortJLûodrcsIe'O  janvier  1K80. 

•  puWié  :  Vie  et  correspondance 
»  "Hi««  «rwit*  (Life  aod  Leller»,  eu.. 


J«id-ViDc<nt),  députe  français,  est 
'♦a  avril  1813.  Nolair*  dans  su 
maire  peodani  la  guerre,  il  fut 

"ni  de  la  Seine-Inférieure  à  l'As- 
le  8  février  1871,  le  qua- 

•«•,  par  15  5ûe  Hoii.  Du  petit 
""«ahres  de  l  Assemblce  qui  ne 
>  aucun  groupe,  il  vota  avec  le 

•  '•i  adopta  l'amendement  Wallon, 

•n-ioble  des  loi»  constitutionnelles. 
'  a  une  proposition  de  révision  du 


i    LA.VFRF.Y  (Pierre),  littérateur  et  homme  poli- 
tique français,  sénateui,  oé  à  ChamU^ry,  le  36 
octobre  1828,  d'un  ptre  français,  ancien  officier 
de  l'Empire,  dl  ses  études  jusqu'A  sa  rhétorique 
,  au  collège  des  jésuites  de  sa  ville  natale,  qu'il  dut 
quitter  à  1.1  suite  d'un  eiSAi  de  pauipLk-t  contre 
le»  UK.  l'P.  11  acheva  ses  classes  à  Paris  au 
collège  UourliOD,  suivit  les  cours  de  droit,  mais 
ne  SD  fit  YSLi  inscrire  au  barreau.  Livré  aux 
études  philosophiques  et  historiques,  il  se  fit 
connaître  tout  à  coup,  en  IHÏt?,  par  un  livre 
(l'une  vi(.'oureuse  indé;ieudance  :  l'Eglise  et  lei 
phitotophet  du  x\m'  siècle  (gr.  in-lKj.  Il  publia 
l'année  suivante,  dans  le  même  esprit,  un  Essai 
sur  la  Rérolulion  (ranenise  (l8i>H,  in-8).«t  quel- 
que temps  après  :  l'Uisloire  polilique  drs  papes 
(IKtiO,  in-12;  2<  éd.,  1873),  mise  k  VliiJei;  ht 
Lettres  {TÉierard  (18*10,  in-I8)  ;  i'tMdoi  el  por- 
traits politiques  l\HvJ,  iii-lBl,  etc.  L'uuvrage  le 
plus  iniport.iiitde  M.  l.nnfrey  ml  uoe  remarquable 
//i.vroired<'iV'ipoi<Vin /"il 807-1874,  l,  I-V,  m-8), 
dans  laquelle  il  discute  bistoriqtieini'ot  toutes 
Itis  questions  civiles,  pulitique.i,  lelit^icusett,  mili- 
taires même,  et  les  résout  presque  toutes  dans 
un  iiens  tr^s  dcfavoraUe  k  lé^enae  impériale. 
Apris  le  ■'«  septembre  1870.  il  se  prononça  eon- 
I  In;  le  gùuveriiemeut  de  la  Défense  nationale, 
I  aliaqua   personneileiuenl    M.    Gambella  dans 
l'  une  lettre  rendue  publique,  et  s'engagoa  dans 
.  les  mobiles  do  la  Savoie.  Il  fut  éiu ,  le  8  fé- 
\rier  1871.  représentant  des  ltoi!c)i«s-du-BbAoe 
'  ,'i  l'Asi-eniblée  natiocialu,  le  troisii-nic  sur  onze, 
par  47  'iTJ  voix.  Il  avait  obtenu  auist  :i8  000, 
I  dans  le  département  de  la  tiuine  ;  il  se  fit  ins- 
1  crin-  aux   groupes  de  la  gauche  républicaine 
^  et  du  centre  gauclie.  Nommé,  le  <J  octobre  1871 , 
I  .'kmboit.sadeur  k  Itcrne,  il  donna  sa  démission 
I  le  lende  in.iin   de   Li  chute  de  3J.  Tliiers.  la 
I  maintint  m.tUré  les  iii.stjiices  de  M.  de  ilro» 
tihe,  et  fut  remplacé  déhiiitivement  eu  novem- 
I  bre  1873.  Il  reprit  son  siè^e  sur  les  bancs  du 
I  centre  gauche,  fut  vico- président  de  ce  grou|>e 
et  réiligea,  avant  la  séparation  de  ^A^s<'^]bltie 
I  un  manifciitc  qui  fut  considéré  comme  le  pro> 
graiume  officiel  du  centre  ^auclit*  pnur  le»  élec- 
tions générales  (décembre  18*:,}.  Klii  sénateur 
inamovible,  le  |,H  ilécenibrâ  IKÎ.).  au  U'  tour  do 
Mjruiin,  le  quarante-cinquii'iii<>  sur  soiiante- 
quiiite,  i>.tr  ,'i:iO  soi»,  sur  4>8]  vulanis,  il  rut 
lurcé  par  I  etitt  de  sa  .santé  d'aller  lial.iier  le 
Miili.  et  prit  pou  du  part  aux  tr.iv.iux  delà  i.tiain- 
l.ro  h.iutv.  —  iM.  I'.  I.aiilr«y  est  niorl  à  iMii.  le 
|j  tiovembru  1877.  Il  a  ele  entrepris  urieédilinn 
lie  «es  (t^ui  rrs  eomplctts,  avec  notice  par  M.  de 
Prcsscnsé  (1879,  I.  Ml,  iu-t8). 

l..\NG.\I.F.niK  (Pierre-Henri  f;E«Ai;n  df.\  prélat 
français,  est  nr  le  20  aoAl  IKK),  h.  Sainle-Poy 
((jirûnde), d'une  ancienne  (aniitlc  i\a  la  Huyeime 
qui  avait  été  proiciilaiile  avant  la  n'vocaiion  dfl 
i'cjit  dfl  Nantes.  Successivement  profeiseur  ilu 
physique  et  de  mathématiques  au  grand  M-mi- 
nairo  de  Itordeaiii,  préfet  des  classes  au  pptii 
wlminairc,  secrétaire  général  de  l'archevéchi^ 
professeur  do  droit  canonique  \  1&  Faculté  d' 


UNO 


théologie,  il  occupa  ensuite  qu«lqu«  temps  U  eur« 
d«  M  villa  nital«.  Nommé  vicaire  (rcoéral  de 
VaretMvèque  d«  bordeaux  «a  I8âl,  et  depuis 
loD^mps  désigi)«pour  l'cpiscopal,  it  fut  appelé , 
le  14  février  1857, 1  rtœplacer  U.  Cbalandon  «u 
si<ge  de  Belley.  puis  promu  à  l'ArchrvtSché  d'AucU 
par  décret  de  M.  Thier<i,  da  30  septembre 
e(  préconisé  le  17  octobre  suivant,  lia  èt« décoré 
de  la  Légion  il'bonneur  !■  \  \  août  |85'i.  Oo  a  d« 
lui  quelques  livres  'l'eieicices  cbrèciens  et  d'ins- 
tructions paiturales. 

LAMGB  (Jean-Pierre),  théologien  alleoiaixl, 
né  à  Sonnborn,  le  10  avril  1802,  fili  d'un  culti- 
vateur, re^ul  i»  premiire  instruction,  tout  en 
aidant  son  père  dan»  ses  travaux  puis,  suivit  les 
cour»  du  gytnnaM  de  Dussoldorf  et  de  l'univer- 
aité  de  Bonn.  Pasteur  de  plusieurs  paroisses, 
depuis  IH'26,  il  fut  appelé  en  1841,  à  la  chaire 
d'hittoire  ecclésiastique  et  de  dogmatique  à 
i'Eeole supérieure  lie  Zuricb,  passa,  on  18ô<,  & 
l'université  de  B^inn,  comme  professeur  de  théo- 
logie systématique  et  y  Tut  nommé,  en  IBliO,  con- 
seiller du  conbistoiro. 

M.  Lange  a  publié  de  nombreux  ouvrages 
de  théologie,  d'histoire  ou  de  critique  :  .Vur  It 
earaetire  hituirique  des  Btangiles  (Ueber  den 
gesch.  Chaiakter  der  kanon.  Evang.;  Duisbourg 
Th36)  ;  /lijmnologie  de  VEgliie  (die  kirchlicbe 
Hymiiologic.  Zuricb  1843);  t'Eiùtmce  du  mal 
et  du  péàii  otigxMl  (Neufchàtcl,  1B4G,  in-181. 
la  Vit  de  Jitui  expotit  d'aprit  lei  ÉcangiUj 
(das  Leben  Jesu  nach  den  Erang.  dargeste'.ll; 
Heidclhcrg,  1844-1847  .  3  vol.);  //iJloir«  de 
l'Etilite.  PirioAt  des  afiôtrtt  (die  Ceschichte  der 
Kirche;das  apost.Zeitalter,  Brunswick,  IKS:»,  1854, 
2  vol  u  fi«  lu  FiychoJogie  dan*  la  ihéoUsgit  (zur 
Paych.  in  der  Tbéol.  Hcid.  1873),  etc. 

11  »  Mt  fait  connaître  aussi,  comme  poète  reli- 
Bicui.  et  a  donnft  ;  Poésies  biUiqMU  (Bibl.  Dioh- 
tungen,  Etl«rfeld;  1834,  Mttti 
il  icn(.^M  iGï'l'c'''*  und  Spruche  Ouisbourg, 
IRSà)  iTjfortd.  du  5«9n*«r  (die  Welt  de»  Hernn; 
îWd  iw'  l  ObscurciuementdM  monde  (d.e  Vcr- 
flniterunii  der  Welt,  Berlin.  1838);  C<.»i.qur« 
fuJmondi(Deulsche»  Kirchenlioderbuch,  Zurich. 

1843),  otc. 

,*vrF  ilJi\i\'.\,  archéolOKue  allemand  né 
LANGE    l'f"  fil  ses  études  a  l'un - 

X  Hanovre  '  \.^»;„%"^o  aB-î»  <">  Europe,  pr  i 
^ers.ie  de  ^«f^^^  f"*i/°|  fm,  et  fut  *ucce«.. 
ses  grades  »  „„wer*iléB  de  Prague, 
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Baron  Brandau  (Berlin,  1863);  leli«d<l» 
ceriw(lbid.  1869)  ;di>  H«»»fIkiiuJflr  (lU.L,  m, 
3  vol.),  etc.  Oo  Cite  ei>  outre  :  KiiUm  H  wnù 
(Rsiays  und  Studiea,  Berlm  1S:2),  it  un dmu 
Frideric  d«  Kuintbtri  (Ibid.,  r  M.  18»].  ' 


LANCiENBECK  .'MMimilies-AdolpIit; ,  aMt 
allemand,  né  à  Gœltingui,  le  U  iuner  ISlt. 
est  nii  d  un  chirurgien  trèn  conou  pirsH  innii 
d'anatomie.  lléiudia  la  médecine  uuilxdirKUji 
de  son  père  et  devint  pcutesscur  à  luoiKaiir 
de  Gœtlingue.  U  passa  eniuile  i  l'uoivtnitt  é( 
Berlin,  et  fut  nommé,  en  avril  IBM,  pir  le  ni  it 
Prusse,  médecin  en  cher  de  l'arntte. 

Le  docteur  LansonUick  a  écrit  entit  intm 
ouvrages  :  Bech^rthri  tlmi(iii*i  de  tWrarfir  « 
d'ophthalmoloait  (Klinischt  beim*HMi4a 
Gebiete  der  Chirurg  e  und  der  OpbUilliwif»; 
G<Ettingue,  I840-18.V0,  i  vol  j;  Dr  la  Mia»* 
mit  (tjeber  die  Wirksamkeit  iler  maéioaiKta 
Poliiei;  Ibid.,  1847);  riiiiolalio»  it  l'ail  • 
rhomm«  (Insol.  des  menschl.  Avges,  Uu^rn. 
1857),  etc. 


LANGgMEOX  (Hgr  Benoît- Variil .  Vi^» 
français,  est  né  i  Vdlefranche  ihliéot/,  \t  lK-<- 
tobre  18Î4.  Ancien  curé  de  Sajot-isfWu  di 
Pans.  |iui&  vicaire  génertl,  il  a  it«  iionist  n*^** 
de  TarbeJ,  par  décret  du  l*]*''» '•"'■J'Jj*'!* 
le  28  octubre  suivant.  Promu  i 
Reims  |iar  décret  du  II  novembre I(Î4. 
le  'Jt  décembre,  il  a  pris  iio»4esii«e4i"»"|f 
le  2  février  1875.  —  Al»  suite  >l  .in 
aux  Tuileries,  il  a  été  fait  cl»etali«r  «  u  i»- 
gion  d'bonueuT  en  mars  1870. 

I.A7(GIKWICZ  (Marian),         J*^/:  îî 
5  août  1827.  k  Krotosxin  (y?^  * 
jsen),  suivit  d'abord  les  court  p»»J"f"T 
l'université  de  Dre,la.i.  '^*7Î»Tt 
langues  sla.c»  auprès  A'.  C«eUko.a>.P^«*'j 
i  lireslau  achever  ses  eludei 
sa  pauvreté  le  força  de  suspendre  t"-;^ 
donnant  des  leçons,  '^»?»V'»JÏ'TSm 
lit  une  année  de  service,  4  »«'  '  •■^^iSTÏ 
de  la  K»rde.  Après  avoir  voya«*  «" 
,ul.e  et  en  Vrince  il  fit  f-"'V;»'iïï£i* 
pèd.tion  Ile  Canbaldi.  Al'sr  >•  "'jïïî 
'd.ns  la  diro<;iion  d'une 
qui  fut  transférée  plu*  urd  en^*^^'-     •  — 


lui; 
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NrriWt*  lollichicn,  arrêté  et  conduit  à  Tarnow, 
Hnfiatm.  Qati^vtt  Moiaines  apr^,  ayant 
«né  dg  s'iriln,  Il  fut  irin^féré  k  la  fortemM 
AMNphradt,  «n  Bohtmo.  où  il  fut  garlé  (iltit 
Mnotiit.  Aamcud'ioil;  lS6i,  lo  conseil  fédéral 
dl  Smm  St  df.mxniiet  à  l'Autricbe  son  eitra- 
Mn^a  raBon  d«  la  qualité  ilc  ciloien  saiise 
dMllinfiewIcxiaii  rtviiu.  Le  mois  auivaot, 
•  rpm  H  deoaii'Jt  'J'Cirt  entendu  comme 
HaMèai  It  jmeit  lait  par  la  Prusse  aut  Po- 
kan.  D  ae  fut  remis  en  iitierti^  et  rendu  à  la 
■  fifte  (éTrier  18G3.  Il  S9  fixa  depuis  & 
Iri,  nais  ae  prit  aucune  part  aux  erène- 
iMh,  dni  la  Turq«i«  (ut  le  ibêltra  en  I8Î6 

•  un. 

UlKlOLt  'AmMée-JérAme),  bomme  politique  ! 
haçii,  itfvé.néi  PariK,  le  7  janvier  1819, 
Hk  bdu  pnnlre  d'histoire  de  ce  nom,  membre  I 
IrnutiW,  mort  en  183S-  Entré  à  l'écote  na- 
1ili<ilK,eiiieigiiedeni«seau  eal841,Udonna 
■MiM  «n  IMD.  au  moment  où  il  allait  pas- 
*  *MlaMt  de  rai55"au  à  l'ancienneté,  pour 
'^MHftr  f (Coonmie  |>ililique  et  de  jounialisme. 
MÉMlRr  de  Frauilbon  au  journal  U  PevpU, 
'■-«ftohre  18l8au  13  juin  1849,11  fut  porté, 
tntlecliODsde  mai  pour  l'Assemtilée  légiv 
vil  liste  démocratique  socialiste,  etobtint, 
tinilD,  lasOOOroii.  Arrêté  le  13  juin,  dans 
twainilM/oiiroal,  il  fut  condamné,  ie  13  no- 
**tt  4  U  déportation,  par  la  Haute  cour  sié- 
p"l  iîwtilifs.  En  I86.S,  il  asuisu  Prou  llion 
'*<Mti>  nwoonii.et,  en  qualité  d'eiécuieur 
•"■■hfceiaDrTeilU  la  publication  de  «sneu-  , 

^fUffg^—      ...  r     .1.  i..r 


La  fortune  dont  il  jouisMit  lui 
4> l'occuper  avec  une  entière  indi^pao- 
IRRai  pnilosapliiques,  politiques  ou 
Ntnie.  Membre  de  l'Association  inter- 
*i  Intailleun.  il  assista,  en  1869,  au 
AUfe,  comme  déléf^ué  delà  MCtionfnin- 
iTdifcsdît  énergiquement  le  princij*  de 
WiS'l  P  iaslle. 

:  !in  du  4  septembre,  M.  Lan- 
1 1  1 16*  halaillon  de  la  gartio 
•i  iJC|iia;«  le  premier  lalaillon  do  mar- 
ia Ida  duquel  il  M  signala  i  la  prise 
— »Ui-lkeati.  Cité  i  l'ordre  du  jour  de 
liit  pronn,  quel  ) ues  jours  après,  lifcu- 
™  commandant  le  18'  régiment  de 
UtMéfriérement,  le  19  janvier  1871,  i 
diBumnl «(décoré  de  la  Légion  d'Iiun- 
lit,  »ii  élections  du  8  février,  nommé  ro- 
IdblaSrineà  l'A'uemblée  nationale,  le 
surquaranlo-trois, rarf'iSr)!  voii 
»Uiitj,I>aosla  nuitdu  18  au  19  mars, 
•iriwurrediao  eommunaliule  venait 
I ludteipj  dans l'iMmbiée  des  mai- 
"  4e  P»ris,  comme  commandanl  des 

—  i»  la  Seine.  Démissionnaire  le  i 
itJanni'il  fut  convaincu  qu'on  ne  pou- 
lofflUiateisent  au»  forces  du  comité 
taVDl  à  VerHillei,  oû,  après  la 
■un,  il  fut  encore  désigné  cotnme 
d*  l'amiral  Saisset,  dont  la  mi^- 
e»aplé<rnient.  A  l'Assembléo,  il  nt 
Jteieurs  commiMions,  entre  autraa,  de 
*»'ïet  (l  préipnla  une  proposition 
irioiia  les  rwnus,  ••  qui  fut  repouMôe. 

S'il  proflonça  1  l'occasion  de  1*<1'»- 
•urr/Blernationaleeiqiii  concluait 
UWJyi  tri»  remarqué.  Membre  du 
ri'nion  répiiMicalne,  il  repoussa  les 
~*  d«  p»ii,  cf>min«  la  plupart  des  re- 
la  Stiae.  A  la  fln  de  la  législature, 
lot  Walbn  et  I  ensetnble 
Jlutienielle*.  Aprii  avoir  refusé  a 
«innoriaie  dans  te  département  de 


Seine-et-Marne  il  te  porta  simultanément,  aux 
élections  tègislatires  <iu  20  février  18*6,  dans  le 
VII'arrondi*j«meni  de  Paris  et  dans  la  î*  circons- 
cription de  l'arrondissement  de  Pantoise.  Il  obtint 
à  l'aris  306S  voii,  et  se  désista  en  faveur  de 
ii.  Kréliauît;  et  à  Pontoise,  il  réunit  4987  voix 
centre  6108  partaftéei  entre  trois  autres  candidats 
et  fut  élu  au  scruiia  de  ballolage,  par.SGSO  voit. 
!  Inscrit  aux  deux  groupes  de  la  gauche  et  de 
!  l'Union  républicaine,  il  fut,    apr^s  l'acte  du 
16  nui  1877,  un  des  363  députés  des  gauches 
réunies  qui  refusèrent  un  vole  de  confiance  au 
cabinet  de  Droglie,  fut  réélu,  le  14  ccinhro  <ui- 
raot,  par  'UTÏ  loix,  contre  479^  obtenues  par 
le  candidat  bonaparti!;te.  Itl.  Langl'xs,  nomme  \ 
plusieurs  reprisas  membre  Je  U  commission  du 
budget,  et  choisi,  parcclle^i,  comme  rappor- 
teur du  budget  de  ta  guerre,  il  présenta,  sur  cetta 
spécialité,  des  rapports  très  étudiés. 

On  cite  de  M.  Laniflni*,  un  livre  important  : 
r/fomme  el  la  rdfoluiion  dédié  4  la  mémoire  de 
P.-J.  Proudhon  (1867,  2  toL  in-8*). 

LANMAM  (Charles),  littérateur  américain,  né 
t  Mouroë  (Michigan),  le  |4  juin  1819,  fui  suc- 
cessivement employé  dans  une  m.iison  de  com- 
m«rce,  journaliste,  voyageur,  secrétaire  privé 
de  Daniel  Welisler,  bibliothécaire  de  U  Chambre 
des  représentants  etenfln.  depiiislH't,  secrétaire 
de  légation  japonaise  A  Washington. 

On  cite  de  lui  :  Estais  pour  Ut  \ciurnéet  d'ili 
(Essays  forsummer  bours);  Vn  M  dam  te  désrrt 
{\  summer  in  the  Wilderne\»>;  Vie  pritii'e  de 
Danitl  IVetisler  (Privale  Life  of  D.  Webster); 
Àvrntar't  dam  let  cnntriex  tt^uvages  de  t'Amé- 
ri'vue  (Adventures  in  the  wild«  of  America):  fes 
Japonais  en  Am&iqur  (the  Japanese  in  .traeriia)  ; 
m»>s  il  e^t  principiilement  connu  par  son  Hiclion- 
Hdj'ri*  du  ('ongréa  |Dii,tionary  of  Coniaes*),  con- 
tenant les  biographies  des  membres  du  Congrès, 
depuis  les  origine*  du  gouvernement  fédéral,  et 
qui  a  eu  de  nombreuses  éditions. 

I     LA  IVOtKAiS  (Prospcr-Alcxis  CirsHiT  pr)  , 
I  économiste  fran<;ais.  né  i  Saint-Léonanl,  pr^* 
!  d'Kpinac   (lllo-nt-Vilame),    le  Î7  juillet  I8|0, 
'  membre  de  la  Société  d'ajtncultura  el  des  .nrls  do 
S-einc-cl-Oise,  a  publié  :  les  Chemins  de  fer  el  les 
C'/mmbres  (1841 ,  in  Sj;  i'.4«ocia(ion  drsdnvnnrt 
allemandes,  ton  passe,  son  arenir,  avec  M.  Km. 
nùres(l841,  in-R);  Pe  l'Association  douanière 
ef'tre  la  y  tance  el  la  Belgique  (I84'J,  in  H)  ;  l;i 
traduction  de  Vllitinire  des  Assassins  (IKSfi) .  de 
Hiumor,  avec  M.  Hcllprl,  etc..  pil's  dct  articles 
dans  r.4nni/rtt>e  d'^'ionninir  pnlilt'fue,  le  Journal 
des  dccnnmistfs,  V Encyclopédie  des  ijens du  monde 
et  la  Ketue germanique,  etc. 

(Fran^ois-Kniile),  peintre  fr.ançais,  né 
en  IStJ.'i  à  Tuile  (uorr?^'!),  fut  élevé  ilo  M.  O.M. 
Ungloisct  d'Ary  sch.iTor,  adopLi  d',i!.«r.l  le  genre 
histori.iiie  et  ctpnsa  ;  hpi^od'  dn  sirge  de  M<s- 
sloZh  Jeune  fille  d  la  fontaine.  Tra.t  de  wu- 

i^trZVnns  de  J  J.  Hnusseau  (IH46):  des 
Cftftweur»  adonne  au  portrait  et  siinou 

,u  partr.vt.^  >M.^'ro^i  .le*^ Versailles; 

r%  J  rf-Ô^Wanv  f«  prince  Louis- SapoUon, 
^„md«.>r  du  r/jimîn'f  le  Trompette  des  guides 
i.l-M  Ôn  a  enTre  d.i  même:  hrr^er  an9lau, 
(18:»:.).  on  ^.,7"-".  (Ih:>7)-  Silfgede  Vallon,  Cos- 
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un  Terrier  boute  (I8ii4(;  Sninl-C^rard  de  twnW, 
Pnrtrnit  iaueure  dn  hnrnn  d'Or  llfW);  la  San- 
gle entsi'e  (U^jg)  ;  .Iffciaje  rusw  {ISti'.tl;  Cbaste  en 
hiver.  Commanda»!  des  cltnttevrt  mtintnifnardx 
des  Pf/rénéef  en  VtV.i  tlB'tl);  CborWt  I".  roi 
d'An$ltlerrr  (1HÎ7)  :  un  )Mje(lR)8)î  im  grand 
nombre  de  rmnrails,  etc.  Il  a  obtenu  une  3*  m4- 
daillc  en  \»M  ol  une  V  en  \fa%. 

LANSVF.H  (Maurice-Emman(iel),  peintre  fran- 
çais, ni  à  l'île  -te  lîo'iiri  (Vemii'-c)  le  18  fèvritr 
étudia  d'abord  rardiilcclure  chez  M.  Vioilet-lc- 
Duc  elfut  altnchi,  comme  dessinateur,  aux  tra- 
T»ui  de  restauration  de  la  calUédrale  d'Auxcrre 
en  U'iVO.  Il  cWa  ven  cette  époque  à  son  penchnnt  ' 
pour  la  peinture  et,  apnS  aToIr  reçu  les  conseil» 
oa  MM.  Cnurliel  et  l|.irpi(tiii«s,  il  envoya  au 
Salon  de  18<il  un  l'iujtoije  d'btter  nu  lusain  qui 
fut  remarqué.  It  n'a  it's-é  d'slors  depioduiie.  ' 
Parmi  ses  principaux  lableaui,  nous  citerons  :  ' 
JVoltn/e  lie  septembre  A  finunmrne:,  /et  ttorilt  ' 
de  VKUt-ent  Fnnuei  (M  ublhaDI.  IHO:-»;  /.nr/iir 'i 
mnri'f  l«7«f  'misée  de  ïnurs  ;  Frm- 

met  à  lu  fnnttitne,  (W>']\  Vue  Soiirrr  tn  Dre- 
l'igne  iisr,8>,  au  nmséc  ilo  la  ItoiMie-Mir-Yon  : 
le  ChdU-nu  de  l'ierrrfnnds.  au  I.uxemhourK,  et 
l't:iealirr  du  hoc  de  P'irt-Hn  ;!«  nir<''ri' 

de  Pnulilakut  à  mnrt'e  bafie  il8ÎO\  nu  miis«e 
d'Auxerre*,  In  Alpes  ligurtfiin's  de  Ventnn, 
Bordiijlifrn  (IHrl)-,  les  fl/n/i  tif  /Cid  nifirn  (lR7:;i; 
les  nritnnls  du  Slang.  In  lande  de  Krrl,iu/itnei  h, 
aujourd'hui  au  LMicmbo'.irg,  Starri- bnste  A  Trr- 
bout  (187'i)  ;  let  Hochers  d'Arri-ehen.  a»  mn^'e 
de  I.ille.  C.tKse  de  rinmac'h  (1K1..)  ;  I  ue  du  l'a- 
lait  de  lu  ififiiin  d'/innneur,  patinenu  destiné 
à  ce  palais;  lO  Mon  d'un  thfrf;  Vu  griiin 
f«r  Ift  i-'ilrs  du  f'tnnlire  (iH'id'i;  Arril  <n  prnr; 
Mouliin  à  rent  des  environs  de  l.illc  (ItiH):  lan- 
des fifu.  \fs  (|R"R);  la  noie  de  Dminruenez  d  wm- 
rèr  boite,  Pleine  mer  il  6'r«n»  i/le  (ISTMl.  f:in<(  île? 

riysagfH  précédcmmenl  ^iiMnièrrs  ont  flgur*  \ 
Kxposilio»  iinivf  r-^otle  de  18*8. 
M.  l.ansy.T  a  obtenu  deux  mWailIcs  en  I86.'i  et 
en  IKU'i,  et  une  mW^iilIc  de  3*<:las»e  en  1813.  ' 

I..\\ZA  (f.iovanni), homme  pol>(i<]u«  italien,  né 
4  vinnole  il'iémont),  en  ISIR,  fut  mfbï  h  ta  )v)- 
litique  <I<î  son  pays,  depuis  IK'iX.  Jlemhre  des 
diverses  a'iS'iciatioris  lilieraîcs  du  I'hS:iioîii,  il  fut 
notntné  dipul*  aux  premiérrs  Cliambrcs,  et  ihoisi 
pour  vice  président,  puis  pourpré'.idenl  .lu  l'ar- 
icment  ilolic».  Lorsque  la  «iierre  de  l'indoiien- 
dance  t'cbta,  en  |SW,  il  ra/«it  partie  d-.i  mini-:, 
tèrc  Cavoiir  artc  le  purl^  fe  idlc  des  nna-:rc5.  Il 
àut  dao»  d'autres  c-ihineis  le  mfrme  portefeuille 
nu  celui  de  l'instniction  publi.[ue.  Sun  autorité 
ïMnrès  de  la  majoMté  de  l'assemblée  fut  toujours 
corsidcralde.  Au  mois  do  septembre  lKr,\, 
„  f  -n-i  ,iui  arail  repoo«s.é  avanco*  du  uii- 
-re  MiuV'bctl..  fut  app'd*  [var  le  (jènéral  de 
daits  le  cabii.pt  formt'  h  l'occasion 


nisi" 


*'^VTti''lalion'de  la  ,C3ril:de_à  ^;î^•î:;'C«•  i;t  y 


de  la 
reçut 


longue,  prit  le  {lorteteuille  de  l'iatétitur  mw  It 
présidence  de  M.  Sella.  AprétiatnMliliotdili 
capitale  It  Rome,  qui  eut  lien  sous  si  limMo, 
d  abandonna  le  pouvoir  le  ]i  juin  kUwir 
de  débat«  sur  l«ii  finances  et  cootiani  k  uèpi  i 
la  Chambre  des  députés, 

LAPCROrSE  (léon-IHerr«-fiiDUt  Ptuit  ill. 
marin  français,  nè  à  Brest,  I*  18  MftI  VSSt,  » 
tra  &  l'Écoté  de  marine  d'AngeoUnt  «n  ItlS,  la 
nomoîé  aspirant  en  IWi»,  eos«:(mi  m  Ifti. 
lieulci:aiil  de  laisseau  en  1831.  «[iréi  no»  tra 
part  \  rci[iMilion  d'Alger.  Dans  ce  gml*.  u  " 
la  campaKw  de  ta  IV»«s  aaloarda  miMila.mi 
M.  Diipetii  Thoiiais.  CapiUinedeconelttlmH^ 
tembre  1840.  il  fut  second  d«  !«  Cloiff.il'i' 
l'iala,  cl  commanda  la  .Vafade  »ut  ,lntill«.<'> 
pitaineda  taisseau  le  11  juillet  1»W.  lUot»»]' 
'  de  la  marine  à  Cherbourg  et  k  Brtit,  «  « 
'  manda  succesiiremcnl  la  tt^U  J iotiwv. 
'  puis  la  Sérieuse,  dans  le  Levant,  et  (*  'î*'^ 
dans  t'Mi!^,rique  du  Nord.  Conwnénif  «  » 
I  éiJion  d'honneur  depuis  le  H  Wl  IWi 
devint  contre-amiral  le  30  avril  1«M  fi  (•'•«*' 
dans  la  cadre  de  réserve  en  I8M.  —  Il  « 
ft  Paris  le  36  octobre  IHU. 

l.xpCroi'sk  friiéobaM  D*u»is  sii.  r**!  *• 

cavalerie,  (n're  dii  pn'-édenl.  Mit*!'*'* 
le     mars  ItsU.  Élivc  >le  U  KltcU. Il •»»• 
l'iy-ole  de  S:viiit  i:;r«n  IK31,  ft«C«"P"*jfr 
comme  sons  lieutetiaiit  dans  It  l"  rtj*''*  *• 
chasseurs  d'Afri.jue,  et  serril  l**^*^Jf 
ans  '--n  Aluérie.  Lieutenant  tu  lùl,  i**** 
I.(*ijion  d'honneur  en  IR'«0,  cafiuiBf  «  INl . * 
adju<l.int-rna;or,  touji  iirsau  1"  d<  chluMniTl' 
frique,  chef  d'esi-adron  le  jl  lémef  IW.  " 
b"  de  chasseurs,  lieiaenaitt-eok»!!*»^»'*'' 
6  septembre  IHW.  d  devint  nin  wW  *• 
6*  chasseurs  le  lo  mai  KSI,  »!  itnw  nfntu. 
Nommé  Kénérnl  1)0  brigide  le  11  sun  lU.il 
commanda  dans  la  i2iiern  d'ttiti  ■>< 
de  hussards  qui  ht  ensuitt  partitM  rmMifc 
Milan.  Après  avntr  eiercè  un  omui'^  ' 
Lyon,  il  fut  rois,  en  1461,  4  Ullit <(>)»*■'" 
et  des  dragons  de  U  gtrde  impMll.  Iite 
au  cadre  de  réserve  en  1816,  il» été*}*» 
traité,  n  a  été  promu  prtnd  offlciet  d«  Ulip» 
d honneur  le  ))  marj  msn. 

I.i-  nom  lie  /.ojw'roiap  on  Ujvyf«wi»l!«* 
par  plusieurs  familles,  dont  d»«i  i.il»«  • 
f  .ntachent  i  l'iUuMre  ntvwatnr  Gltut  4l  I* 
|vér«use  :  |r,  ^  ^ 

flarthei  de Lapfrovit,  àtKn(tMi)tiiatTa 
du  n.vv)pateur 
deii 

les  rifof  rte  lapet/irourt  et  let  Aalliè  Um- 


UK 

'  jj*»  Ittttt.  Il 

«ihieskH», 


'ia1^'tP«i"iin 


le   porleleiiil!''  im[K'rtant  de  l'intérieur, 
w       .l'on  .tn  at'res,  il  donnait  sa  démission,  ii 
!•  t.-  divergence  d  oprnion  avec  s^s  collè- 
-n  matu^re  d'élections  (ÎO  aoOt  |8ù'.). 
8"tt   r   î-inza  n'a  cesse  d  avoir  un  nMc  dans 
„nii,-aiions  des  afTaircs  il.aliemii:».  En  -ep- 
Ici  eotDP'i^»"»'^^,  „<,j„n,é  prx-^ideni  de  laCha,',- 
*°    4  r  itlu-ion  de  soncom|  i;ii(eiir.  M.  Ratazzi, 
r  ,1  lin  succis  pour  le  cabinet  Mcnabrea.  n 
(b-iiiission,  au  moi*  d'.aoin  de.  l'année 
jonna  »a    -    ,ç  igChambrï  sur  la  ferme 

suivante;».  ^  j^cerobre  I8G9,  M.  Lanza,  porté 
de,  t"Mc^;,  ■  g  ,|e  1,1  Chambre,  cette  fois  malgré 
»  '*  f^f'^o  "u  n'inistére,  fut  Ihargé  de  fonSer 
I^^PPp*uVcau  cabinet,  et,  après  une  crise  assez 


,  .,,  ■  n»i  ne  Uisu  pmJbU»,»  1  ^"«1*, 
ce  r->yale  de  IHl.S.  k  porte,  Vw»  i. U»»-  . 

1— .J^^'fÎ 


liw.... l«  KTiiB  toa  r«r 


fe'es  '-«-riqueso^V  ^S^. 


ri4bf.ou,rf--Ti^,j-  •"■«•«s  :  I 
*onr 

,  ,^"'led 


««chant  I  ifmîl         '«  J*-?  i 


««r  ie 


"9  (1863); 
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littomiMblenu  (1866);  Litiirt  de  boit 
m  tMcMdmt,  wm  VmU  dant  In  fnréi  de 
««  (IS6t);  UltFfr  dt  la  Ivnr  (1869)  : 
If arajAdSIO); Payiajf  (I87J);  Soleil 
1(1874):  htiriem  dt  fortl  (1875),  elc. 
I.  Luiim  t  obtenu  une  V  médaillo  *u  Salon 
k  m,  et  00  rappel  en  18S3. 

U  niAIDlénE  (Uxiis  M  U  CotJR  ta) .  Itlté- 
iiMrlruipu,  oâiNantss  1«  16  Mplembrc  1832, 
•ttinéole  des  Cbartu  en  1854  et  en  sortit 
mbdipWBM  d'archivi.Me-paliographe.  Attacha 
•  IMiHbiiliothèqus  âainl«-G«n«trièTe,  il  fut 
■BI<,Ml(7>,arcmTÙla  de  l'Uéraul.  Il  reprit 
;  banel  li  puticule  auiqaels  il  aTait  droit  et 
[  Nam  OMiM  pseudonyme  le  nom  de  Louis 
Innr  MU)  l^iurl  il  avait  été  précèdenriment 
OHM.  hnni  ie$  piiblicitions  iiersonnelles,  ÙOUS 
nHdltrofls :     Carfint  de  café  de  Paris  (I8&6, 
■M,  iuiuie  «ignée  du  pseudonyme  de  Gaston 
fmtc;b  Ftrt  atu  cerft  du  roi  Louit  Jt'  (1»59, 
it-Vi\iKmindH  bibliophile,  du  bibliolhf'<aire 
il*r«ifarwt*  (1809-1863,  4  vol.  in-18);  ^n- 
■NMiw       iu  déBortement  de  la  .Seine  pour 
Unilil  ,I»-S]  ;  h  Quttlio»  des  femtnet  dl  Aca- 
tj^(\Mt,  ia-JïV.  un  Rapport  sur  la  découverte 
mhfrtpKt'de  Molière  dans  les  archives 
«l^U  (1873,  in-8.  fao-sim.)  :  quitUnce 
I  2*  tti  hitiot  partie  des  pièces  de  complaki- 
[■■tanttadu  Languedoc,  seul  document 


'  depuis  diDs  la  galerie  d'i  roi  de  Hollande,  et  une 
i'u»  de  Savonne,  au  musée  de  Léopold;  i  Aa- 
Ters,  en  1855,  un  Site  des  montagnes  de  Crasse 
qui  lui  méiiia  l'ordre  de  Léopold.  Il  a  obtenu, 
on  tYanco,  une  2'  médaille  en  1833,  une  1"  en 
1838  el  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur 
en  1836.  —  Il  eit  mort  à  Doulogne-sur-Seine,  le 
7  avril  1874. 

LAPLACE  (Charles-Émile-Pierre-Joseph,  mar- 
quis Dïj,  général  français,  sénateur,  lié  &  Paris, 
le  16  avr.l  1789,  Ois  île  1  illustre  astronome,  fut 
élève  de  l'École  polytedinique  et  de  l'Ecole  de 
Uetz, entra,  en  1809,  au  2*  d'artillerie,  fit  les 
giiorros  d'Espagne,  do  Rusiici,  d'Allemagne,  Ot 
fut  nommé  chef  d'escadron  pendant  la  campagne 
de  France.  Il  se  rall  a  Ala  Hesiauration  et  soutint 
le  gouïcrnemenl  par  ses  votes  dans  la  Chambre 
des  Pairs  où  il  était  entré  par  hérédité  en  1817. 
Il  fut  alors  nommé  colonel  hors  cadre.  Aprîa 
1830,  il  fut  chargé  d'organiur  i  Douai  le  1"  d'ar- 
tillerie, et  reçut,  en  1j?37,  le  grade  de  maréchal 
de  camp  avec  le  commandement  de  l'CcoIe  de 
La  Fére,  qu'il  quitta,  en  1840,  pjur  prendre  celui 
de  Vincennes.  Lieutenant  général  depuis  le  9  avril 
1843,  M.  de  Laplace  fut  plusieurs  fois  chargé 
d'inspections  générales  et  de  missions  relatives  & 
l'arme  qu'il  représente.  Dévoué  au  eoiivcrncmcnt 
du  2  décembre,  ïKut  élevé,  le  31  décmbro  1852 , 
à  la  dignité  de  sénateur.  Grand  ofAcier  de  la 

promu 
mort  à 


■4«I1b«  ie  «tte  importance  connu  jusqu'au    Légion  d'honneur  le  26  avril  IS46,il  a  été 

I*  «*  Il  ie  la  Pijirfliérc  retrouva  dan»  le»  )  g rand'croix  lo  7  août  1859.  —  11  est  i 

■■•I  Wiirts  uno  nouveU*  quittance  écrite,  |  Pari»,  le  30  octobre  1874 

JJJJtJldlliede  1630;  U  Tartuffe  partrdre  de  ' 

W.fiprès  des  documents  inédits  (I8Î7, 
"•'Ji'k.,  ne.  C'est  surtout  comme  éditeur 


UCourde  la  Pijardière  s'est  fait  con- 
3T*j£«N'l*é  «t  annoté  dan»  U  Bibliothèque 
^tÏÏSÎ'?'  '**  Bonav.  Despérier» 

'  Jg*  je  Branifime,  en  collaboration  avec 
^•■M»;  le  Vo^e  de  Francis  Drake  en 
^j»  itmoirts  du  duc  de  Lauzun  et  du 
p',dL,^  l*'W'tl»- Valois,  Paris  pendant  la 
ÎT"5J*eS.  Mercier. etc.  L'un  des  fondateurs 
de»  bibliophiles  en  1866,  il  a  donné 
ïî'¥*«Uoo»  de  celle  société  d'élégantes 
~  •«'jnief,  de»  Lettres  persanes,  de  la 
•w«W.d»  Rabelais  (avec  H.  d»  Montai- 
1  «nirepra  1»  reproduction  «a  fac-similé 
"««'«rvstiialesde  Molière,  lia  rééditéaveo 
'  "Mpellifr  diverses  curiosités  locales  et 
l^^;^^"^kutorique  mensuelle,  les  Chro- 

It^t^^n-  P'^y"^'^  français, 

finu..»-         ensuite  élève  de 
I  «  en  HolUnde.  û  a  exposé  :  Vue  i 

-'l&l  l,/???''  '8361;  , 


I  LA  PLACE  (Cyrille-Pîerre-Théodore) ,  marin 
français,  né  en  mer,  le  7  novembre  1793,  entra,  k 
l'&ge  de  seize  ans,  comme  élévo  dans  la  marine 
impériale,  et  devint  successivement  enseigne 
(I8r.t),  lieutenant  de  vais<4>au  (1819),  capi- 
taine de  frégate  (1828)  et  capit.iine  de  vaisseau 
(1834).  Se»  connaissances  particulières  le  Orcot 
désigner,  après  la  révolution  de  Juillet,  pour 
accomplir  aoux  importantes  exp'^ililions  scien- 
tifiques, dont  il  donna  la  relation  dans  le» 
ouvrages  suivants  :  Vvyage  autour  du  inonde 
par  les  mers  lU  l'Inde  el  dr  la  Chine  (Impnm. 
roy. ,  18.331839,  5  vol.  in-8  avec  alla»),  exécuté 
sur  la  corvette  de  l'Etat  la  Favorite  pendant  les 
anndes  1830,  ItOI  el  1832;  et  Campagne  de  eir- 
eumnavigalion  de  ta  frégate  l'Artémise  pendant 
les  années  1837,  1838,  1839  el  1840  (1845-lWg, 
'i  voL  in-8  avec  planches) .  Cette  dernière  mission, 
accomplie  avec  un  rare  bonheur,  lui  valut  le 
grade  de  contre-amiral  le  lî  juillet  1841.  Après 
avoir  commandé,  de  1844  à  1847,  U  station  na- 
vali!  iU>«  AntillM,  il  fut  nommé  vice. amiral 
(Il  juin  1863),  su'gna  au  Conseil  d'amirauté,  de- 
vint, en  1857,  préfet  do  l'arTondissemenl  mari- 
time de  Brest,  et  fut  admis  dans  la  réserve  en 
novembre  I8.18.  M.  La  Place  a  été  promu  grand 
oflicier  de  la  Lrgion  d'honneur  lu  3  mai  1851. 
—  Il  est  mort  il  Brest,  le  13  janvier  1875. 


r>asio.Grand^. 


LAPLANK  (Henri-Pierre-Félu  de),  archéolo- 
gue français,  ancien  magistrat  et  (iéputé,  d£  à 
Sisleron  (BaMes-Alpes),  la  28  février  l«06,  fit 
»t  «««Il  T""^""  «  de   ifti^r  r  i  "    *es  .îtudes  »  Korcabiiiicr  et  ii  Aix.  Inscrit  comm» 
,  rirF'J**  loulins  d/p^';.  barreau  de  Grenoble,  en  1826,  attaché 

m!^-  r^de  LitM,,?^"'  '  *"  Tarascon.  Retiré  en  1830.  il  alU 

•*!*'t«vro„,^^''^.fe''M"«63j;     s'éublir  dans  le  Pas-de-Calais  et  se  consacra, 

comme  l'av.sil  fait  son  père,  aux  études  histori- 
que». Il  publia  divers  travaux  qui  lo  fireol  ad- 
mettre dans  t«  Société  des  antiquaires  de  la  Ho- 
nnie, entre  autres  :  Sotices  biographiques  sur 
deux  ouvrages  imprimés  au  xv  stécJe  (1845 
in-8).  el  {Eglise  de  SisUron  (1846).  A  ceuà 
époque,  il  fut  élu  député  et  fit  partie  de  la  ma- 


'^"'«1»  (1864)-  i„i7Jl  !i  '■'J^''< 
■  ■'  "  1?*' '™n"emraent 


xtiofls 


étrangèi 


•ne  iMdkli;°?.7*'  «fc  Untimi. 
-""^  dor.  et  fut  dIaeA. 


fut  placée 
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joriié.  Apris  la  révolution  de  1848,  il  reprit  su 
travaux  et  publia  :  /et  ÀbM*  de  Saini-Btriin 
(Saint-Omer,  18^4,  in-8).  —  Il  est  oott  à  Saint- 
Omcr,  le  i  octobre  18*3. 

LAHHNTE  (SaTinien),  omTier  poî-te  françait, 
tst  né  It  St.ns  pTonne),  en  1812,  d'une  famille 
que  l'inrasion  de  1814  obligea  <)o  se  réfugier  il 
Paris.  Son  ptte,  qui  ilail  cordonnier,  ayant  été 
forcé  d'entrer  à  ]'li6).itat,  il  dut  travailler  dès  lors 
du  iD(>me  état,  et  fut  reçu  dans  une  chatnbrce 
d'ouvrier»,  bemaud^nt  à  'la  lecture  cl  à  l'ctnde 
de»  distractions  contre  l'ennui  d'un  labeur  ingrat 
et  monotone,  il  s'attacha  surtout  à  Jean-Jaciiuei 
Bousseau  et  ti  Béian^rer.  U  27  juillet  I8'JI1,  il 
Courut  aux  barricades,  et,  sans  se  contenter  a'un 
changement  de  ilynasi  c,  ne  renonça  point  Jl  la 
lutte  après  rt-laliirsscmetit  do  Loui!j-^hliip[ll".  La 

San  qu'il  prit  aux  insurrections  ri-publicainrs  le 
t  condan>ner  k  la  prison.  Il  retrouva,  î  Sainte- 
Pélagie,  les  souvenirs  de  Béraiiger  et  profila  de 
ses  loisirs  forcés  pour  compléter  »i..n  iiistiuction. 
11  jf  écrivit  se»  [.remier*  css.ii»  poétiques,  qui 
parurent  dans  la  Huche  pupiilni'rr,  juurnal  esclu- 
livemcnt  rédigé  par  des  ouvriers.  Sous  une  forme 
rude,  souvent  incorrecte,  ils  ne  manquaient  ni  ' 
d'originalité,  ni  de  vigueur.  Olinde  Kodrlguei 
inséra  plusieurs  de  ses  pièces  dans  son  recueil 
des  Podtitt  snciaUt  des  ouvriers  (IMl,  in-8j. 
La  puîia  cordonnier  reçut  de  U  presse  libérale 
les  plus  vifs  cncouragcmenUi.  Béranger,  Victor 
Hugo  ,  Kugtne  l'Uc  propayércul  sa  réputation,  et, 
sous  leur  palron.^ge,  il  lit  paraltie  s:>n  premier 
volume  :  t'/.r  l  oix  d'en  bas  (1844,  in-8,  avec 
gravures  et  purtrail). 

Ajiris  le  24  février,  U.  Savinien  Lapointc  se 
présenta  sans  succès  comme  candidat  ii  l'Assem- 
blée con'îliluanle.  Partisan  do  U  démocratie  ia 
plusaiancée,  il  publia,  d.in»  la  Vraie  r/pMique 
et  dans  i  Oryanisaliun  du  travail,  des  vers  in»Pi- 
rcs  par  les  passions  de  l'époque,  notamment  des 
satires,  les  ;»roJi'tor«-nH«,  qui  parurent  quel'iuc^ 
jours  avant  l»s  journées  de  juin.  Vint  eii>ii.tc  la 
Baraque  d  mlichinellr,  i^çtiics  scènes J'' 
sociale  et  politique  (1849.  br.  '"  «^  P'»» ''Ul'^'j 
fit  paraître  une  œuvre  p  u*  "nP."^'»"?'; f  ^' 
de  la  rw  (I8.=.0,  i..-3îl,  pntsios  -l^'l'f",  »^  .% 

î^i'^l^e^îtl^ni^n^^^l^^- 
Jfi 


à  la  fronce  pour  rédiger  ta  «jspt«i«fci 
de  Uiéâtre.  Il  créa  U  mto*  anDte,  U  •  MduHi 
parle,  .  catusen*  btbdoiMdiir»  ^tn  t«l  1«  I»    ttn  ,  „^ 


dant  qtulra  atu>èe».  En  1116,  ton  di  l'oniili 
tioD  du  nouveau  Scmt,  il  (ut  nsBiM  rUiM 


emt,  Il  nu  wmm  mmm    Im^k  ' 

lUe  de  l'inslnKtwn  poUp,  F* 
ire  et  litlériture  dnantp  ,"'^««ltH 


eu  pritUemt 


royeurs  ci  i„.o>   i,vre  rempli 

le  détails  "•'''?ie^,:"''  '^V''"r;k  HéranK^ 
,    ,5,.  p.éçédcs  d'une  t     e^k  H.r    ,  , 

Chansons  ('«f  ),;^ 'Y,  ii-e  nationale  sur  le»  agj»- 
t:^„îrd;7^JnS^^«-'-oirque-..a- 

Ai.UK  1.61.  "  IV.  "'*«i  .  -un^mprime 


du  compte  rendu  ^ 
M.  Bardoux,  ministre 
à  la  ctiaire  d'histoire 
du  Conservatoiit,  qui  avait 
occupée  par  Samson. 

M.  de  La  Poromeraye  a  piiUii  :  In  M 
dr  secours    (1861,  iB-18|:  lei  iaMiite 
Irovoij  (18fi^  tD-18);  f-lr!  ifAri  Ktumt 
ii>-18):  L'n  Coiueil  par  jour  (1810.  in  IW, 
le  pseudonyme  d'f/enn  d'illriitr: 
lu  l'isiw  rie  .Voer»  [de  U.  Alex. Dm: 
iii-18i,  Hitloire  du  (Mul  à'iles,  |iin>a  lui  i 
lAu'dtri!  (IKT2.  in-18)  :  1rs  JmMl  IIHI,  M 
Uolièrf  et  Bostuet  (181; ,  ia-18),  eic 

LAPPABKNT  (Henri  CocnaR  u,  ,  msHim*] 
savant  français,  est  né  le  11  dccemliK  IKI^  li- 1 
mis  à  l'Rco'e  iiolytechniqi'e  au  mon  if  lUc»  { 
bre  1826  et  1  l'Ëcole  d'applicaUM  du  féaiir''  ' 
time  deux  ans  après,  il  fut  nonistM^ 
nieur  de  3*  clasie  &  U  fin  de  lUO.  Ul'Jl 
I8:i4.  il  était  élevé  i  la  2*  clasM,  M  le  Va 
bre  I840,&la  1"  classe  île  iw  (rtilt.  ftM 
grnieur  de  V  classe  lo  12  janvier  IM,  * 
classe  le  24  janvier  1851.  il  dew*,  1»  *  j 
Icilirc  1 881, directeur  des  CMsIruclio»» 
minisiiro  de  U  uwrine  et  fut  eliai|É m»* 
tralisation  du  serrico  forestinr.  JaM» 
ventitins  ou  perfectionnements,  <•  MeWt 
plication  en  grand  ii  la  marine,  aill  <****» 
ter  cl  à  d'autre»  industrie»,  '■•.f Jj*|| 
conservation  de» bois  par  la eartoowjlfca 
odicior  de  la  Légion  a'bonneBrmtiliMW 
M.  de  Lapparenl  a  él*  proŒ»  «'■■Jjj^ 
1 1  août  lIWi.  on  cite  sou»  »on»i)m|»i»^Jj: 
nw-nl  ilf»  (iMiues  dr  navtrts  t*  tm^ :  TV  i 
in-81,  et  Commalion  dMOOti^"" 
don  d<  Ituu  faces  ;i86l>,  hroeJi.l»-*- 

LAPHADE  (P">^:^\^''f,'fSSi 
poéic  français,  membre  de  l*""^;,  , 
ancien  repi*.ciiunl.  ne  e  U^»'^^, 
Monlbrison  (Loire),  c"  fil. 
gué  de  Lyon  mort  •'•■'«ffV'J; 
Ï860.  Il  fit'de  bo"»"         *  ,î  iJ:  , 
ensuite  au,  ^"'''.'''l^Z^'dluii^ 


une 

iiaahfaiii 
iié^doJifa 


HhwirUfr 


le 

nouveau 


donna  la  Co^^J^Itaùx)  » 


iriooctobreVHa».  «1^ 
Irille  fit 


destina  a  l  "  professorat. 

„,„tàrenoDceraul>ro  ,^,u,vit 
^"ï.;'de'ied«ltVsefJ^^«c 

les  bureaux  de  M^  f  ,, 


Il  „ ri  Victor  Bkb- 
.1    né   à  Rouen 
j  un  .mprirneur  de  cette 

aides 'cl.ss.q-»  ! 

i  la  pré- 


7^s  piJee»  pTiT."  b 

;"„i,,,.etenr„rm^l«»c^^,ç 


L  an"**  rr,.  jal»  * 


ii:Te?ivandvun.-;-S^,« 
d'y  W"'f^i'îâd"uW».J 


coinine  eriliqu* 


187 1> 
Bien 
rardio 


«  Jft"*'  "jir  B.OÙ'*  "ii^ii^ii 
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•tftnicat  Usigné  lox  Mi0rii;e>  de  rActdémie 
tooM,  ai  iprta  pluiieura  candidatures  il  fut 
ikiill  Unitt  \m,  tn  rcmpUe«ment  d'Alfred 
àmmLoa,  b8  ft«ri«r  16:],  raprfeenunt  du 
"'MiriMeillMt  nationale,  le  nmiricms  lur 
»,lÊr  U&17  Toix:  il  prit  olace  au  centre 
Ari^niiu  noté  l'obligea  de  dooDfr  sa  démit- 
ta  «  mn  Wi. 
I.  T.  k  ItfjiM  I  encore  publié  ua  recuoil 
^* pteM iatiluM  /dyJ<M  héroiqvrt  il?à6, 
.fat i«iaflw<rétiid«s  détachées  :  Qjeiliotu 
Hitmtnlt  (1861,  in-8  et  in-12)  :  les  Arbra 
• — Sb»  (1865.  in-8):  le  Sfnlimmt  it  la 
it  U  thrUtianime  (18f>6,  id-8}  ;  l'É- 
.kmiciie  (1867,  in-8);  U  SenlimaU  de 
ncWi  lu  moiemet  (1868,  ia-8);  Ptr- 
HiiM(l»S8,  in-8);  Harmoltus,  tragédie 
UhiSi  JÉiiiealiinx  libéral*  (I8T3,  in-lS!; 
"orijyn  (1853.  in-8);  Tribuns  ei  cour- 
Mti,  in-U);  U  Litre  d'un  père  (I8T6, 
hfii,  Oiu,  llarmodius  (18:8.  in  l8)  -, 
Utyrrtifoitiques  (IHi8,  2  toI.  in-18). 


MliW()l«.-ie-Detin),  houme  politique  fran- 
V,  R>(  le  |!i  aoAt  1(9},  Ruyc  rSommo} , 
a  ta  \jeie  Napoléon.  Admis,  en  1810, 
t^jtecholqae,  il  en  *oriii  dans  rarmèe 
bailmin,  pnt  pan  am  campagnes  de  Saxe 
haa,  accompa^a  à  l'Ile  u'iûbe  Tempe- 
»,  wq»el  il  j'fiaii  tout  dévoué,  «t  assista  à 
fMptmleseagagemeatsdi!  la  campigite  de 
MklltaileKinauie  l«ri<|ue  l'armée  fat  lieen- 
*- h  Mil,  Il  reprit  du  acnice,  fut  employé 
loMkuiMude  RocroT,  de  Bayoane  ei  de 
Mnsllftttie  de  l'eipédiiion  d'Espagne,  con- 
ttitnlJipniduTrocadéroelde  l'Ile  de  Uon, 
(tMMKU,a  1816, ao  comité  des  fortiflcatioos. 
'■biinlliluiiao  de  juiUet  1830,  qui  l'aiait 
"  ■  nbre  dea  combatianta  populaires, 
ihl  Alt  ila  député  de  l  arron  lissemcnl 
îi,  «,  Jusqu'en  1848,  fit  constamment 
t  l'oppwition  dynastique.  Il  parla  wu- 
•Iir»tf4M  naiionalitéj  oppnmtes. 
Jb,«  m.  reprewiiUnt  du  peuple  i  I  A»- 
ewitiiuinte,  le  «cood  sur  neuf,  par  le 
^Nel'ïûone.  P"'""!^ 
tfinnuide  l'Assemblée,  et,  »e  ratta- 
^nSbZM.  rota  presque  touiouraavec 
-  «ml  «  »pré«  Véleclion  du  10  dc- 
J22|„  fournées  do  ju.0  tombé 

'«'T'S^'îo^lfs  du  Pârti  de  lÊ- 
*       '.".rrH  approbation  au 


m 


SUeBUnU  présidée  I-r  « 
'îfi««'''^'ffi''lwnne«MicPU.s 

t*"*"'  '  lifficier  le  » 


liide* 

«  11»"  's,  de  ''""'"Z,  passa 
rirUJ«"f'e,  de  B«*t^ûVlfche, 

"•«''CmÎ''  -îie  lieit*^»""; 


peux 


ans 


plus  tard,  il  reprit  »a  place  dans  «on  ancien  rcgi- 
'  ment  et  Qt,  eu  1823,  la  guerre  d'Espagne  pendant 
laquelle  il  commanda  l'artillerie  à  Burgos.  M.  Lar- 
j  ctiey  fut  promu  capitaine  en  1828,  major  en 
1843  et  lieutenant-colonel  en  I84T. 

Aprè»  avoir  organisé  le  parc  de  siège  de  l'ar- 
mée des  Alpes,  i  la  fin  de  1848,  U  fut  chargé,  on 
avril  1849,  de  diriger  l'artillerie  de  la  dirision 
e>|ivditionnaire  de  la  Méditerranée.  11  assista  h  la 
prise  de  Rome  et  occup  quoique  temps  le  ctii- 
Icau  Sainl-Aogc.  Rentre  en  France,  comme  colo- 
nel du  6*  d'artillerie,  il  fut  proaiu,  en  1852,  aa 
grade  de  général  de  brigade.  Kn  c«tlc  qualité,  U 
fut,  le  13  novembre  I8&4,  appelé  au  commande- 
ment militaire  de  Constantinople,  Varna  et  bul- 
lipoli.  Rappelé,  en  avril  1856,  apr^s  la  eunclunion 
do  la  paix,  M.  Larchey,  qui  était  gcnénit  de  di- 
vision depuis  le  3  février  \K-th,  a  été  promu 
commawieur  de  la  Légion  d'honneur  en  18b6  et 
grand  ofOcicr  le  1H  décembre  |8j9.  11  a  été  admis 
dans  lo  cadio  de  réserve  (1860). 


I     I.ARCilEY  (£lienne-l«rC-dan),  liitéraleor  fran- 
çais, fils  du  précétlftnt.  né  à  Metz.  I«  20  janvier 
IH3I,  termina  s«s  éludes  It  Paris,  au  collège 
Sa-.nt-Louis.  Surccssiverapnt  élu-liant  en  droit, 
,  ca.ncnnier  au  *•  réirimeni  d'artillerie,  éltve  de 
'  l'Ecole  dos  cliartes,  il  fut  3l|.iché,  en  ISôî.  à  la 
,  bibliotbéque  Haiurine,  où  il  dr-vmt  hililiolbé- 
'  cairo  et  p.is*a  depuis  k  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, comme  conservateur,  lia  été  décoré  de  II 
Légion  d'honneur  le  6  aoâl  IKî?. 
I     Chargé,  en  I8Iî!>  et  ISiO,  de  plitMours  missiona 
I  «Ivnlifiques,  il  a  fait,  sur  l'histoire  de  r.trtillerie 
au  moyen  ige.  de  longues  recherches  nui  lui  ont 
fourni  la  matière  de  sos  Originet  de  l'nrtiUtrie 
I  française  (18GÎ,  iti-18),  ouvrifif-  auq»i>l  se  rat- 
isphént  Im  l'ianches  autographi^es  d'aprit  let 
'  monumrnit  du  XiV  rt  du  xv  ti'cU.  ari-c  t(xtt 
dficriplif  (IKliS,  pot.  in-fol.).  On  riie  encore  de 
lui  :  let  Excentricitéi  du  langage  (IKGO,  in-18) 
réimp.  sOUS  le  titre  de  Diaiimnaire  hisloriqtie 
ttijmolngiipte  et  aMClnlii/Mc  de  l'nrgnt  franeaii 
{''  édit.,  1H79,  in-lK);{<-f  youpur^  Je' uiotj, 
pilatwn  faite  pour  «m  ir  à  VIxiitutTf  de  ietprit 
franeait  (ISCT,  in-121;  Cent  singulicri  {|§(i7 
in-l'i);  Dorummtt  pour  terr  ir  à  l'hitioire  de  nnà 
mCTurJ  {I8(i«-IH"4.  9  vol.  in-32),  collection  doni 
les  deux  premiers  volume»  ont  un  caractère  d'au- 
tulMogrspnie;  /)iffionnairerfMnoBii (iKHCl,  jn-jg) 
contenant  de  curieuses  recherches  élymologiques' 
M.  Lorédan  Urchey  a  faii  jiarailrc  en  outre 
comme  édilour  :  Journal  de  Jehan  4u)>rton' 
hoMrjfoi*  de  Meti,  ni-er  sa  tontinvntinn  par 
^terr*  Àuhrinn,  14«:i-l.M2  (.Mclz,  m-gj. 
Itilsli^caHont  de  (  aitlot-Durnl .  arec  annotations 
(l'm,  in-|li);  Cnrrespomianee  intime  de  l'armée 
d'iioSiP'e  ('"fi''.  '"•"').  réimpression  dp  la  cor- 
respondance intcrccptép.  apris  le  fOuil»al il'Abou- 
kir,  par  l'escadre  de  Nelson,  et  piililiro  i  Lo^. 
dre»  par  le  gouveriiemeiil  anglais;  Sotex  de  Iftné 
d  ArgfMOn ,  lieutenant  n'Mrat  de  police  (igcc 
in-l2).  avec  .M.  K.  Mahillc;  .VoiM,-«,ri  de  J„iî 
lt„uhier,  président  au  parlement  de  Hi,„n  (sans 
date,   iii  li).  .'".^nie;  B,l,lxoil,^,,ue  dZ 

mémoire*  du  xix'  siècle  (1871,  in-ig'  ^ 
M  Larchey  a  fondé,  en  Ift.w.  cl  dirigé  jiisqu'en 
70,11  la  fl"'""  anredoluiue  des  lettre,  et  dJ, 
iwj  11  *  collaboré  a  un  grand  nombre  de  10»^ 
et  de  recueils. 


,  ABCV  {dwrle!i-Paulin-noKcrDESAUBRiiT,har, 


études 
gvocal  a 


Paris, 


LARC 


maKis'.ratore,  en  (jualsié  de  juge  rii:ililo  ir,  i-l  ;"ul 
nommé,  on  I8Î9,  »ub»titut  du  procureur  durai 
t  Alais.  la  cimte  do  )a  braoehearoteajantUBiUié 
M  d^mi&sion,  il  prit  p'.ace  an  barreau,  oft  il  aa 
distinpua  sht^ouI  dan»  lesalTaires  po!it)q»M.  Une 
lirochu.-f;  ili'  lui,  la  RtvoluUon  de  la  Franet 
(1831),  lui  valut  les  félicUatioflsdQChatoaubriaud.  ' 
Elu.  en  1833,  membre  ilu  CbUMil  |<éntral  du 
Gaiti,  dont  ik  n'a  c«g»é  da  faire  partie  jusqu'en  | 
IjMi  il  Alt  «aïojri  à  la  Chavire  des  dépuUa,  an 
inv,  par  tel  <!eelaais  4a  Wontpellier,  qui  lui  I 
renouYclèrent  l?ur  mandai  à  la  tégislaturo  sui- 
vAjjic.  Avpc  M  lJorr>(>r  i;t  se:i  amis  do  reilrèidC 
dxoil4i,  M.  de  Larcy  fil  au  minlMîrc  Hirizot  \ir.f 
marre  incessante.  It  fui,  à  la  6n  de  un  ^^oH 

Oiaq  députés  (jui  flrent  au  comle  de  Chimbord 
uJuaWÈtê  Tinta  de  Belgrave-Squara,  aa  vIndI 
IHWi*  dana  l'Adnnne  au  roi,  au  moi*  da  janvier 
suivant. donnÎTi-nl  leur  df^misiiion  et  furent  rp<^lus, 
f:i  di'|iit  de.s  clTu.-t.,  cvntriites. 

Aux  èlectiousde  18-16,  la  candidature  de  M.  de 
JJWi  aidamment  combattue  par  le  prffet, 
nOttlIeaax^Dugage,  échoua.  Porti  candidat, 
au  comtnencBmcni  do  mi,  dans  une  élection 
parîii'Un,  il  avait  obtenu  la  majoritô  au  premier 
tour  do  scrutin,  le  24  févriflr,  lorsque  ron  :if.iiiit 
«  dinte  do  la  rooiiarct.io  <]«  JuiUvl.  Dan^  ss 
profeMion  do  foi,  comme  candidat  A  U  fv.n- 
atituante,  il  n'hésita  pas  k  accepter  l.i  iî.'mi- 
luî^tll  J"?  'l  en'irience,  et  la  p^pulanLi  ..u« 
,n-  ï  . ,  "?î  constante  oppoB.tion  lui  valut 
une  double  élection  dans  I  Horaiilt  et  le  Gard.  Il 
2J»P««  ce  dernier  département  où  il  avait  été 

ment  avec  la  droite.  Réélu  à  U  LénialaUTC 

^'P"^„;'  me^uniH  réaclionnar  " 

l'iauP  n.H  ^^^^       vnu  oT  servir  toutefois  la  ,m> 

coup  d.C'du  i  a*  'o«  «i" 

i»ni.irJ7-     j  '  décembre       ,  i|  s'usocla  \  la 

Po«rte  ciTrp  'L';3Ut,f-  ,iZ  '883 
comme-  -v.  'uiir  ™"  -^'Jr  îe-"  rangs 

«'ti;i,.,at     „  M  ..iiri"-,'^*''"  comme 

réunion  f'^^'^     Kf"---ra'.«  d, 

P";leM«uriuite,'  e  unn  r  '  ''""1 
qu'elle  lui  atïïL  /  ^'^""'■'^'""a'"  "  'i  I  ;iti  ndw 
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la  commission  de»  lois  cnTisti;ul:on-eilei  Aprèii» 
eltute  de  M.  Tbiers,  d  teatra  la  amiitirt  l-i 
tman  yMtodMii  U  cabinet  de  itiefUi,  X  » 
nmnbt»  im,  m  ooaiem  loa  {«tialMik 
jusqu'au  16  mai  187*.  U       din«  umi*  H 


queîtioo!>  politiques  etrcbgieum  i<«:  la  ««jX!!* 

monarcbisic  de  Vf 


Aiaerablée,  et  r«i>ouw  Iukh' 
detnenl  WoUon  ainsi  que  reoicob»  il» 
ewtsâtutionnellea.  Candidat  dao»  le  liéça-i*»* 
ds  Oaid,  aiu  tfacttOM  Moateriaks  du  utiju'is 
im,  neobouB  196  imt,  ma  «l 
rentra  momenlan«ment  ilan»  la  tu  pnrte-  ti 
sénateur  iaimcviV.e  le  *  décemto»  181i.  " 
r<«:iiph.-.nment  de  M.  de Franclieu,  d  ndtnMIia 

hef*  d;i  parti  l*KiiitDi«e  dMi  la  QWJ  ttiw,. 
.  lail partie  du  conicil  j;*nl((tl*i6a*  T. 


II 


il 

m  propo- 

ïfl  prononça 
iu'i!  chercha 
<S.i 


I«irM 
d»o: 
eut 


4  réorprani4r  l!."'"'''"*'">"  'lu  >9  féVrier  ,{ 
Tu"3  P"  '*Tu<.rlVeî  U  co™  ° "  - 

aprft,^ryo,*,^,l*rî'«'<>l'  ('« 


■oûiY",rf'  «• 

Il  la  retira 


aiîs 

haute.  U  a  laiiparlL  

pmirto  i^caaum  de  Mîmes,  de  lii7i  t  i)nt. 

«.  R.  da  lawy,  qui  a  ceiUl'Oft'  i  ^i"''!  •; 
nnut.  a  entrepris  un  (tran'J  tf*v^'  lu»toni)8i 
luIA  ;  ;j.'<  1  i«iiii(iii(i'i  iJi.litiH""  « 
11860,  1"  «l  î'  parties,  io-ji-."  «P"?^,»^?' 

élirait  du  CorrripondW*. 

LAREI>TY  (ClèmeDt-OusU»e-B<IBt  « 

HR-jïL,  baron  di),  sénaltur  (rac-jais,  s*  ' 
:Qn  iVar),  le  19  jliiti«r  Ç'îîiiTL 
pèfî^ral  d«  U  manne,  entra  'l''""' "7,Zii, 
plomaiic,  puis  fut  officier  d'oMu.»»»  «r^ 
rai  Changamier  «l  capitaine  <i  '*;"'''L,'  „ 
garde  uatieMla.  Il  suml  1«  fj*^ 
retraite,  qadqm  lemp»  annt  °7. 
Grand  proprléuire  à  la  Mirtisir  t  «« 
loire-lnférieure,  il  fut  élu,  e:,  l**'!,  "î^ 
général  pour  undescantonsJulJ»^'-'",-  ^ 
et  délégué  do  la  Martinique,  tt  t»  «F^  rZ 
les  rangs  de  l'opposiUon  léîiUi»Bi«-  P«MP' 
la  guer?e,  il  pni  f^n  à  ^J^^J^^ 
comme  comoiaiidant  >in  hauittiin  W  "tTjj. 
la  Loir«-Inférieure,  (ut  fut 
laîllede  Monlretout,  )c  I" 
en  Allemagne.  Keiilré  i  l'an»  '^^^"  ''..^ 
rection  du  iH  mars,  il  tut  '^^"^^^yrZZik 
de  la  jguerre  d'esuyer  de  dégjp'    SI  nâ 
Cl.  TSomu  et  Ueomlt,  ftiisrrh*iiHa*f  ■■Jî 
put  échapper  à  1»  mort,  ;« 
au  dévouement  de  dfu»  oficufn  m  " jy^,. 
tionale,  et  prit  part  au  stcuriJ  ^ 

Cir  didit  ant  (•Ic-i.icn'.  «Wlon»*'  '"iZii 
vier  lh~:,,  ..v.c  i,ni  )  roftiima  ^' 
légitimiste  et  catholique,  il  l«l  'irTÂ 
sur  trou,  par  Ml  nii  lar     o^-  ^ 
siégea  i  VexMiM  MU»,  UÙ*  -       •  y, 
collègues  lors  du  toU  de»  ptti*"  «*  '  ■'  ^ 
chemins  de  fer,  prtîentés  par  ^  ■\ 
Au  premier  rcnouvelkuifrH  ifieu'-i- 
fut  réélu,  le  3  janvier        éj»l«i«"  " 
mier  sur  trois,  par  186  ton  s«  31' 
Nommé  conseiUer  géo*nl*U 
le  8  octobre  1811,  pour  le  ewtwi  « 
échoua  dans  ce  caotoD  ta  W\  «  "  ; 
par  celui  de  Samt-Pére-en-^i 


"■«ilBl.  iH), 

'>»/IKu(|||^| 

^«ii'^nnali 
-a'WîKtor» 


*'>'.i<i^iolaii 

,l:^"'"-««iiii 

tJ,'^'»  niTJi;. 


Rue    président  du  conseil  fténéi-»!.  U  »«■  !•■ 


rropojition, 
de  la 

nouvelle  i 


,  ...ir.,  ,./*'"^a"-ni  aux  id-"*^  ""«'«"épreuve 


SeT       Poùl'"P'*»  d  m'7»°>.  P«  l7.  dél,'! 


cier  de  la  Lé^i^n  d  hjiii*i:f.  le  »  1** 
pour  sa  comluiio  p*nd»nl  U  JJ'f"- 

LAREVELLIÈRE  LÊPEAIX  (0K«'; 
teur  français,  oé  i  Paris,  le  1"  »'"- '  « 
au  membre  da  Directoiïteiée»i:r,  *»^*  J 
i  Paris,  et  se  prtsenU.  en  1««  3""  T 
'  jyilede  cette  Tille  to«rpf*'^''  "  "  . 
v-ocat,  mais  lo  preaier  ;>rt«:J«t!î 

I  procureur  général  Ucll.ut  v  j,mJA:  ' 
roi:viion,  1  cause  d*  »oû  pftf»*  * 
alors  vers  l'étude  des  laJKtM»  * 

;  i»»&ioire  QUurdW,  Ht  de 


'H, 


L.ARI 


—  1083  — 


LA  RO 


I  et  neneili  da  Mmp»,  et  puVM  U 
lioi  minyaii  de  lieux  oumg«s  anglais  d« 
■i  la  gMil  O'Coanor,  genin  de  Con- 
fciii  :  Uttn  au  pMral  la  Fa\itlU,  tur  le» 
wmu  Ml  M  pritf  h  ftanct  iet  ararMgtt  de 
k  fktittim  te  18.10  {m\ .  in-g) ,  et  le  Kono- 

R,imit  ie  Unu  Irt  m«iu  (1S49-1890,  i  roi. 
•  1 1  ftifari  gt  fait  imprimer  In  Mémoirei 
.llM|(n,  qui  man<ruat«Dl  enoore  i  l'histoire 
ilMuiuoMiil  directoriit  (I8T0.  3  vol.  in-8), 
Mniilas  a  fias  lausd  mettre  en  circu'aiion, 
•OMaanâ  71iooarc4  (Maiae-et-LoIre),  le  27 

' — ^mi. 


EfHarie-Anre  Riocsr  os) ,  député 
.  atl  PiudDno  (Côtes-du-Ncrd) ,  le  2(i  oc- 
KMf^Mceod  d'uDc  fimille  aoohlic  en  1814, 
I  mililaires,  dans  la  guerre  conlre  les 
Ibîn  d«  Saiot-Lonnel ,  il  fut  élu,  le 
I8Î1.  représeatant  des  Cdtes-<lu-Nord 
:ittlîaaale,  le  neuri^e  sur  treize, 
jy»  wli  et  siégea  k  droite.  Klu  député  lo 
'  (  Uîôjiar  h  V  circonscription  de  Tar- 
Mll  d*  Dioin,  sans  concurrent,  il  con- 
■l^fpràdrmle  et  Tut  un  des  I,S8' députés 
■MftisiMitiorent  de  leur  Tole  le  cahinet 
Jfrts  lacté  du  16  mai  1877;  il  fut 
•g»  tMolt  U  octobre  suivant,  par  I022& 

■  flumcurmt.  )i.  de  Largentaye  repré' 
h  laaflon  de  Plancott  au  conseil  trénéral 

OhMo-Xord.  ; 

4^(*>^«te  M),  physicien  suisse,  né  à 
•  Wi octobre  1801,  est  flU  d'un  médecin 
'MteDgaé,  mort  en  1834.  Il  se  signala 
••taBapar  on  grand  nombre  d'eipéiien- 

■  «•pla  chaire  de  phv<iniriî  à  l'académie 

■  ifliaUile.  A  la  suite  o«  l'agiLiiion  démo- 
il  CeoèTe  (ocloi>r«-déeeaibr«  1830) , 

MMirre  ws  traraut  dans  dircrs  pays, 
ita  toglelerre,  oik  il  partagea  les  tra- 
*"Kté  royale  rie  Londres.  De  retour  en  | 

.ta.  de  IS36i  1841 ,  la  Billiothéque 
'  il  Ceaérr  et  reprit  «nsullo  se»  re- 
M  tsialpulations  chimiques.  En  1847, 
oe  l'A^idémie  des  sciences  un  pn.x 
M  3000  fr.  pour  ses  inventions  on  gal- 
filu,  dis  1830,   correspondant  de 
lit  rnaca,  pais  membre  de  la  Société 
•  LNdret  et  de  dilTérentes  académies  de 
^Au  nommé,  ei>  1864.  rui\  de$  huit 
Ti»a«f«  de  l'Académie  am  science».  — 
U  MmeiUe.  le  n  norombpc  1873. 

■  «il  lurtool  :  Urmoiret  sur  les  eausti- 
lil-4)i  Théorie  de  la  pile  roUai'jue 

flt  ÂTtkitet  de  rilectriciU,  recueil  <la 
ijlnanl  de  sorpl^ment  à  la  Bibtiolki- 
-mtb  de  Cfnrrt  ;  TniU  tTéltelrieité 
mViriie  (Paru,  I8S4-1858  ,  3  forts 
'*■),  linsi  que  des  Mémoirei  et  des 
"Tplaiitiirt  sataats  de  ses  compatriotes 


ceux  de  GIrodet  et  du  baron  Cro«  et,  «n  1813 
l'iLcole  des  beaux-arta;  il  y  obtint  successivement 
le  second  prix  de  peinture'  en  1819,  une  médaille 
spéciale  d'encourayement  en  1870,  et  le  grand 

Srix  au  concours  de  1874,  dont  le  sujet  étaa  ta 
'art  tCAlcibiade.  f'onilant  ton  séjour  i  Rome,  il 
eiposa  au  Salon  de  18:27  un  Prisonnier  du  Copi- 
toU  tisiti  par  ta  famille,  et  fit  en  1830,  comme 
envoi  de  cioquiéme  année,  la  Peile  de  Rome  sous 
U  pontifical  de  Sicolat  V.  admis  au  Salon  de 
l'anniïe  aiiii'aiite  et  placé  plus  tard  au  mu?ée  du 
Luxembourg.  De  retour  en  1831,  il  enroya  au 
Salon  de  crtie  année  et  i  ceux  qui  suivirent  :  Le 
Tout  malade  d  Sainl-Onufre,  acijuis  par  ta  com- 
tefse  de  Kourcroy;  Deux  religieux  en  mMiiatiOH 
(1831);  plusieurs  for(rat/<et  T^lft  d'éludé  (1933- 
184*1);  les  portraits  en  nied  du  mnrhhol  Haijnan, 
de  f'amtra<  Maekau,  du  uMral  l'Iiaron  (I8i3); 
le  |K>rirait  du  marMial  Leroy  Saint-Arnaud,  la 
Peniecôle,  carton  des  vitraux  peints  li'aprés  cet 
artiste  pour  la  chapelle  de  Dreni  (I8AS);  sainl 
rwicfBl  martyr  (1857)  ;  le»  portraits  du  marr'citaf 
Met,  liu  inirt^cAôl  Pegnaud  de  Sainl-Jean-d'An- 
gély.  acheté:)  par  le  mmisltre  d'Etal  (1861);  de 
I  M.  Dupin  et  1«  fhrw*  en  croix  (lgt>.3)  ;  les  pot- 
I  traits  du  mariclxiU  Forey  et  de  Jf.  de  Janvry 
]  (18«i)  ;  ta  Fuqilire  (  1869) ,  etc. 

M.  Charles  de  Larivi^re  a  exécuté  pourlenusée 
de  Versailles  :  les  Haiaitles  d'Attalon,  de  Mons- 
en-Puelle.  île  Cociterel,  de  Castilhn,  la  Prise  de 
Buingne,  avec  M.  .Naigeon  ;  lAsiaut  de  Brestia, 
VFnirevue  de  Fratifois  ]•>  et  de  Cliiment  l  it,  avec 
M.  J.  D-jprc;  la  lj!ree  du  siège  de  Halle,  le  Siège 
de  Dunkerque,  la  Bataille  des  Dunes,  YArrivie 
du  duc  d'OrUans  d  t'hùlel  de  tille  en  juillet  1830 
l'i'rWri'f  (ici  Français  en  Bz-lgii/ue ;  la  Rentr/è 
dans  Paris  du  prince  président  en  I8.'jî,  et  les 

Sortraits  <lo  Vauban.  ile.s  marcch.iui  Cfrard 
ocliambeau,  le  duc  Je  TrMse,  Mmtlon.  inbau 
Drouil,  Bugeaud,  de  l'amiral  Rciusiin,  du  beû 
df.  Tunis  et  d'/brafci'wi-pcreftn.  Lii  plupart  de  c«s 
sujet*  ont  figuré  aux  Sillons  de  1834  .4  1847.  Cet 
artiste  »  obtenu  deux  premières  médailles  en 
1831  et  185.),  et  la  décoration  en  février  1836  —Il 
est  mort  &  i'aris,  le  29  février  1876. 


•hié,  U.  William  ot  LtatVB,  publi- 
tpié,  BéiiGeiiéToenl830,  a  été  chargé 
nu  littéraire  de  la  BibliolMque  unirer- 
iMairf.  ri  t  publié  :  le  Droit  de  la  Suitte 
lîW,  iB-8);  la  Questiort  de  Savoie 
M.  5  Tct.  m-8);  le  comte  de  Cavour, 
««™iits  (Paris,  1862,  in-R):  la  Mir- 
CKfolf|8fl9,  in-18).  roman.  H.  Lucien 
.  «in  Irere,  a  publié  :  Tmnyton,  Long- 
•■•i(iltlnU)Mii(Mpi>^(i9u«(l870,  iD-l»>. 

K(Pkt]ippe<:h«riM  di)  ,  peintre  fran- 
1»  13  aeptembre  1798,  reçut 

»TÎf?"*  P*"'         *  quinio 

•Mbr  da  Paolin  Guérin,  pui»  suivit 


L.4  ROCHEK)i:c*ri,D  (Marie-Charles-Gabriel- 
Soslhénes  comte  m]  [duc  tm  UisArxiAl,  homme 
politique  irançai»,  député,  né  à  I'aris,  le  l"  sej>. 
tembie  1825,  ult  du  surintendant  des  beaux. arl^ 
sous  Charles  X,  n'entra  dans  la  vie  politique 
quaux  élections  généraks  du  8  février  1871 
Nomme  représentant  delà  Sariho,  le  dernier  sur 
neuf  par  41  207  voix,  comme  candidat  légHiniiste 
et  clériciil.  Il  prit  place  4  l'extrême  droite  et  se 
montra  également  hostile  au  régime  réput>licaln 
et  &  la  personne  de  M.  Thiers.  Il  (ut  ,)„  d„  onze 
roprcspiitantî.  qui  votèrent  conlre  lordro  Ju 
jour  de  confiance  a  la  suite  de  la  discussion  des 
impdls  sur  les  matières  premières,  le  22  ian 
vier  1872,  et  fil  partie,  le  20  juit»  suivant    de  là 
députalion  dite   de»  Bonrtru   à  poil  qui  alU 
inurroger  M.  Thier»  sur  ses  vues  polilinuM 
Après  la  chute  du  président,  .M.  de  la  ftocheW.' 
cauM  fit  partie  de  la  commission  de»  Iqïi  co„» 
litutionnelles,  et  quoique  nommé  »mhw«,ir,.; 
k  Londre.<,  jar  décret  du  4  décembre  187-1  n 
cootinua  de  siéger  asseï  assidûment  4  l'A«iJ 
Idée,  et  lors  .lela  discusMon  delà  proposition  Si 
lalivc4lor(i.imi.alionde  la  RépuGl,nue  rfiVr*; 
le  lijuin  lH-4,  ur.e  proposition  en  trois' ate' 
tendant  k  rétablir  la  riiotiarchie  en  K«nc!.  * 
la  houtcnance  provisoire  du  maréchal  ,tV  « 
Mahon.  Il  fut  obligé,  .près  la  séan^  m  *^,««- 
donner  sa  déramion  d'ambassadeur  '  ■ 

prit  moins  de  ^rt  aux  d.scus,lon"'-ei'';Sï'\ 
vaux  de  1  Assemblée,  mais  s'asiocia  aux  diJelSi 
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raanifesliiioM  cléricales  de  ses  coU-'giio»  de 
l'ettrème  droite,  et  nui  unlativeide  r«sUura(ioa 
mdnarcbique. 

Aux  «leciions  géniraks  du  2A  férrier  1816,  le 
duc  de  la  Rachefaucauld-Biucciase  poru  cota  me 
candidat  dans  le  septième  arrondis»«in«n!  de  Paris 
et  dans  celui  de  Mamers  (Sarthc)  ;  il  se  désista 
dans  le  premier,  nbtiiit  à  Mamers,  au  premier  tour 
de  soi'ulio,  38o'2  voii,  contre  800<)  environ  par- 
tagées entre  deui  autres  candidats,  l'un  légiti- 
miste, l'autre  républicain;  et  fut  élu  au  scrulin 
de  ba11o'a^-e,  par  6.S^6  voix  contre  G102  données 
au  candid.ll  républicain ,  M.  Granucr.  11  continua 
dans  la  nouvelle  Chambre,  de  s  éjter  i  l'eitréme 
droite,  combattit  lesMbincls républicains  DuCaure 
et  J.  Simon,  et  anrcs  l'acte  du  l(i  mai  1877,  tuu- 
tint  celui  de  M.  de  Bro^tie.  Candidat  officiel  aux 
élections  du  14  octobre  suivant,  il  fut  élu  par 
7:41  von  contre  64"ô,  partagées    entre  trois 
canddati  républicains.  Invalidé  au  commence- 
ment de  IH*8,  il  flédara  •  être  lier  de  sortir 
d'une  pareille  Ch  tmbre  >,  ce  qui  ne  l'empéclia 
pas  de  se  rcpréi^eater  aux  élections  du  3  mars  1878. 
Il  fut  réélu  f4r  7308  voix,  contre  .i311  obtenues 
par  le  candi  lat  républicain,  M.  Lherminier,  an- 
cien rej/résentint  de  l'Omc.  En  plusieurs  reii- 
conire:),  il.iie  la  Kochcfoucauld-nisaccia  poussa 
les  léKii.mtsies,  !k  s'allier  aux  bonapartistes  con- 
tre le  ijouverneiiient  républicain;  c'est  ainsi  i|uk 
Paris,  lors  de  l'élection  Rarodet.  eu  avril  1873, 
il  a(>pu)-a  la  candidature  du  colonel  StofTel,  qui 
subit  un  échec  éclatunl.  Possesseur  d'une  im- 
mense fortune,  il  déploya  durant  son  séjour  h 
Londres  et  lors  d'une  visite  du  prince  de  Galles 
danj  ses  propriétés,  un  luxe  et  une  m^ignifiCKiice 
inusités.  Les  journaux  ont  mentionné,  en  1872, 
les  sommes  énormes  réunies  et  remises  par  lui 
aux  comités  carlistes;  en  1875,  «u  moment  de 
la  fondation  des  universités  catholiques,  on  pré- 
tend qu'il  avait  iilTert  pour  celle  d'Angers  une 
somme  de  1  SOOOdO  (raD:s.  Maire  de  Donneviile, 
il  représente  le  canton  du  même  nom  au  conseil 
général  de  la  Sarlhe. 

LA  RaClIKiAQCELEIN  (Julieo-Marie-C.aston 
DU  Vejoiïr  iriarquis  dk)  ,  homme  polit:qiie  fran- 
çais ,  ancien  dénuté,  né  &  Chartres,  le  27  mars 
1833,  est  liU  «le  Henri-AuRuste-Geornes ,  mar- 
quis  de  la  Itochejaquelein,  sénateur  de  l'empire, 
mort  en  1867.  Klu  représentant  à  l'As^emlibe 
nationale,  le  8  février  IK7I,  dans  lo  département 
des  Ueui  Sévres,  le  cinquiCme  sur  sept,  |«r 
47130  roix,  il  siégea  et  vota  avec  l'extrOuie 
droitî,  signa .  en  juin  1874,  la  proposiiion  ten- 
dant au  rétablissement  de  la  monarchie  et  re- 
poussa les  loiî  constitutiouaellcs.  Candidat  aux 
élections  du  'iO  février  1876,  dans  l'arrondis-se- 
ment  de  Bre*>"irtf,ll  obtint,  au  premier  tour  de 
tcrutia,  7261  »oii  .imars,  au  scru- 

lin de  ballolage  par  81H>i  voix,  contre  8769 
données  au  candidat  républicain.  Invalidé  le  31 
mars  il  fut  réélu,  le  21  wai  1876,  par 8,9^4  vuix 
contre  8916,  reprit  sa  place  à  l'extrême  droite, 
et  fut  un  des  158  di-putès,  qui,  après  l'acte  du 
16  mai  1877  accordèrent  leur  vote  de  C'innance 
au  cabinet  de  Broglie.  Réélu  le  14  octobre  sui- 
vant et  invalidé  encore  une  fois,  il  écrioua, 
le  2  février  1879,  contre  le  cjndidat  républicain, 
et  donna  au  mois  de  mars,  sa  démission  de  con- 
teii;er  général  du  canton  de  Dre$suire. 

LAnOCIlE  JOrBERT(ie»n-Eilmond),  indusiriel 
français  député  est  né  4  1»  Couronne  (Cliarenle), 
le  ÏO  janvier  18J0.  KiU  d'un  fabriKint  de  iiapicr 
chargéd'une  nombreuse  famille,  il  entra  île  lionne 
bcuie  dan»  l'atelier  de  son  père  et  fui,  d."s  l'iRc 
de  vingt  ans,  «sMcii  à  son  commerce.  Il  eut  uns 


Itran  le  part  à  l'cttcnston  que  pnl  Iot  Inir 
maison;  elle  compta  de  ITOftà  |iOOea|ib<éifl 
ouvriers,  en  faveur  desqiie's  U  <u!iiil  'Inrvt 
inititulions  économiquesel  rliduitliiuf  qtiri.ltip 
au  tribunal  de  commerce  d'An;iniUxi«,  xaiwîi* 
du  conseil  municipal  et  du  conseil  d'»rTO»i«(- 
mcm,  conseiller  général  ilc  la  Chueelc,  I.  U- 
roche-Jouberl  fut  porté,  lors  il<  l'ilactioa  I»- 
lielle  de  notembre  1««S,  jHHir  le  Corps  UfiM 
comme  candidat  dans  la  l"  cireonscnfiiiia  ■ 
1.1  Charente,  et  élu  par  176S9  wii.  ,tiu  «eùia 
générale»  de  mai  de  l'année  «uiTinie,  il  ht  iW« 
par  21  639  voix  sur  27  7S*  vonnU.  U  frt  mf 
dans  cette  fiaction  4t  la  ma.onl*  caanfnji» 
qui  forma  dès  lot»  le  tiert-parti lilièTil,  tlS" 
en  juillet  1869  un  dss  sigaaiaires  il»  la  iimm 
d'interpellation  dite  de»  116  et  se  monin,  rj 
outre,  l'un  des  rares  industriels  de  Uilaatn 
partisansdu  libre-éehange.  Il  vou  pwr 
La  chute  do  l'Empire  le  Ht  rentrer  4i»i  a  « 
privée,  et  il  ne  put  se  faire  élire,  tu  UtI.  ■ 
Ji  l'Assemblée  nstionale,  ni  au  Conwl  P»™- 

Présenté  aux  élection*  du  JOttirier  I»'*.»" 
la  1"  circonscription  de  l'arrondi-jemnljl*»- 
goiilf me,  comme  candid.it  bonai4rii>«,  « 
rœhc-Joulierl  obtint  au  premier  toir  w 
la  majon lé  relative  de  rvi!>5  voit,  " 
scruUn  de  ballolage  par  9221  »oni.  U J*P*  "r 
les  bancs  du  groupe  de  l'Appel  »u  onp* «■ 
l'acte  du  16  mai  1S77,  il  souiint  !»  "  " 
ministère  de  Broi-lio.  Candidat  o'fit'B  "»"" 
chai  de  Mac-Mahon  et  bonaputi^ie a \A 
14  octobre  suivant  par  !H90  von.  ««« 
obtenue»  par  le  canilidat  répuUirîio-  M 
Joul*rt  se  siirnala  à  la  ciiambr»  J»r  «  — 
breuses  propo>it)On»  •  ea  fav»ur  il»  '^"V*, 
plus  grand  nombre  •  mais  * 
en  considération .  Il  a  été  décor*  «  I»  "t^ 
d'honneur  en  I870. 

LAItOCIIELLE  (Henry  ^'^'^•^'t 
leur  et  adtninisirateur  françan.  m     ,  'ZT 
juin  1827  .  est,  par  sa  mÈre.  le  !««-»«»' 
tfiur  du  ThéAtre-Kianrais,  dont  11  »  ly*' 
nom.  Placé,  d.'-»  l'Age  de  qBin»»»»,*»*!^^? 
d'un  batteur  d'or,  ilréii-s  t.  qm-Iimt 
1  entrer  au  0)n«rvat<i;r.'.  tnin  a'ÙL 
pour  cela  le  métier  qui  1^  laïaitvifljlj 
en  1848,  un  premier  pru  de  ewM*'^ 
droit  à  un  début  k  I'O  JSjb.  j  t»aplit J 
des  valets  de  l'ancien  rop-rtoire, 
il  la  Porte-Saint- Martin  au'il  ipiitU  f 
en  IH.^.i,  la  direction  nu  ih^ire  I 
Ses  débuts  furent  pinililes  BienliSt,  ti  | 
couvrir  les  frais  avec  une  seule  tnwf»«tl 
lliéitre  de  cet  ûnlre,  il  ilfiaaiiila  Hm 
joner  en  nuire  au  tiiéilre  d' f* 
dppuis  longietnps,  au  ll  .llrf  Sain 
à  ceux  de  .saint-Deois.  ili>  s.iim-Ck 
de  Sceaux,  de  Courbev  'if^,  qu'il  ipi 
d'excursion  •  et  autiji.«li  il  fottlfiifiii 
de  rdle,  quatre  troupes  ci>mpitlc*.Crtltl 


combinaison  eut  un  si  grand  mahf* 
M.  Urochelle,  put  acbeter  t  Beofl  bp 
et  l'immeuble  du  théâtre  Stiat-lluat. 


Dans  l'intervalle  de  ces  tnoliiftH  « 
nn  1866,  il  avait  pris  li  d.rrctiMiil 
ciiiiijr.  où  il  monu  ic  liU'  H  mÊkm 
M.  I.niile  de  Girardin.  l't  S<nl*ntt,  M 
(lK<iT)  et  /<•(  lnutilt$  de  U.  (IMT 
d4ns  lev|ueltes  il  jouait  le  praeifil  i 
deux  demilre»,  qni  avaient  éM  nti~- 
rhêitre  Français,  obtinrent,  «•  iMtoeéeO 
un  succès  prolongé  qui  te  reaoïmll  m  ' 
Polonais  de  MU.  ErckmaanOtalriai  (Il 

Directeur  du  théâtre  d«  la 
en  1872,  M.  UrocheUe 


UD 
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dwiaportuiiei,  Marie  Tudor  de  Victor  Hufo, 
Ir  Av  in  tmdt  di<  M.  Vem«  el  les  Ut  Deux 
UfUim  M  U.  d'EiiMry.  Il  eut  «usti  eo  I8T8 
hfailieodarjuaiiigu.  ' 

UIOGBETTE  (EroMt  Poicnm  homme 
Hlilii^  (ncciis,  aïKien  représentant  et  sém- 
W,«làiSliDt•F.lipnD^<l«•Montll«u,  «n  ItWM. 
HAiinpriélairtdu  dcjiar.eai«nt  de  la  Loire-ln- 
"  'ui^  il  deicead  d'une  Mtctenne  famille 
lilfot  Jui-min*  ami  personnel  du  comte  de 
'.  U  l'occui»  d'agriculture  et  n'entra 
'l  fotitiaae  ou'anx  élections  |x>ur  la 
•de  IMS.  Elu  représenunt  du  peuple 
hUèt-IuKricure,  le  dixième  sur  treize, 
Vtn  Tiiielrtélu,  le  cinquième  sur  onie, 
PJmilèe  l^laiive,  il  siégea  à  droite  et 
tanjai  dui  la  vie  privée  par  le  coup  d'Etat 
^Kieiabre,  pour  toute  la  durée  de  i'Ein- 
ll  I  féirier  1871,  il  fut  élu,  le  sixitme 
im,  repnéseniaot  du  n^ioe  département 
JàmhUt  DiUonale,  par  C4  2U  \oix,  et 
.^irulnhne  droite.  Estimé  d'ailieurs  de 
hi|inisLl  fut  porté  sur  la  liôte  des  puche* 
telttttioni  de  sénateurs  inamovibles,  et 
■f  ainiaiéiiie  lo-jr  de  scrutin,  pr  35*  voix 
■^WnIhISiU  vingt  deuxième  sur  «oixante- 
-11  est  mort  le  19  janvier  1876,  avant 
■%é  lu  Sénat. 

IMOUIIK  (Albanase-Loois-Antoine  Poic- 

•  Hltii  tlaé  du  précédent,  est  né  au  cb.^- 
^Wwt.  le  j  juin  1837.  Maire  d'Asscrac, 

'•■Ti,<»  1861  i  I8C8,  dans  l'armée  ponli- 
I officier  de  dragons,  et  prit  pan 
ttMenUna.  Lieutenant-colonel  d'un 
j.^fcwfcililés,  pendant  la  guerre  de  |g:o, 
Wgion  d'honneur  pour  sa  cou- 
Ûnàlit  légitimiste,  aux  élections  géné- 
0»  1156,  dans  la  î*  circoutcription  de 
fa  ^f^'  premier  tour  de  scru- 

■i  iIMnii  M  fut  (lu.  au  scrutin  do  liallotage, 
'  i  -ulr.  Il  liéjtei  à  droite  et,  après  lacle 
'n?,  rm  un  des  168  député*  qui  sou- 
'  .ivr  vole  le  cabinet  de  BroKlie.  11  fut 
U  octobre  suivant,  par  9103  voix .  sur 
uniMats.  Il  eut.  en  1K78,  avec  un  député 
fjaieb»,  un  duel  dans  lequel  il  fut  blesié. 
•""orlle;  ttars  18:9. 

■ocBnrt  iRrnest-Léoo-Zacbarie  Poictetin 

•  «  Ifère  des  précédents,  né  k  Asser.ic, 
IMT,  lot  élu  député,  le  6  avril  18Î9, 
*atM  de  son  frère,  par  8:ift8  voix.  ) 

fppiai  de  concurrcat.il  siégea  égale 


«E  (Uoboo-Valery-Léon  Jupilt). 
ursnj.,,  membre  de  1  Institut,  né  i 
>»[5  (  reuw),  |,  23  décembre  1813,  entm 
•  la  carrière  judiciaire,  comme  sub- 
«"ar  du  roi  à  IleDacd'ou  il  p,is9j. 
1  Tulle.  Commissaire  du  «ou- 
prés iB  même  siège,  le  IC  avril  lKi«, 
.îi!!!?'  P"«>"eur  général  à  Liniu- 
llM?iîII!iJ**"l  général,  le 

Jjwji prtndent  de  cbambrea  la  môiiu- 
-        "!  conaeiHer  h  la 

^"îf  ' 1S09.  M.  Larom- 
•  reMmiaê  commcjurlsconsulte,  pré- 
Tïï»  "«n»^«"Wes  4  la  chambre 
W'«U  parue  11  fut  appelé  i  ia 

.u  î  1*°^'  rl'RP»'  de  l'aris  le 
U  ,.,  H^rier  1879,  membre 
Tfî  **'•««»  morales  et  poliUques, 
W  de  Renouard.  officier  île  là 


On  lui  doit  un  important  ourragie  :  TMori*  et 
proliqve  dei  obfi^qdimi  (18.i7-18.'')S,5  vol.  in-8), 
dont  une  édition,  augmentée  de  U  jurisprudence 
belge,  a  été  puUiéeit  Bniiellet  (186?,  3  vol.  in-S) 
et  une  intéressante  traduction  du  Oc  natura  rtrum 
de  Lucrcc«  (1878,  in-B). 

LA  RONCICRE  le  XOURV  (baron  Camill»- 
Adailiei't-Marie  Ci.ÉMt'.tT  de)  ,  mnrtn  français,  sé- 
nateur, né  à  Turin,  le  31  octt>bre  1813,  second  lil.s 
d'un  général  de  division,  mort  en  1854,  entra 
à  rticole  navale  en  1829,  en  sortit  l'année  sui- 
vante, et  devint  successivement  enseigne  «n  1834, 
lieutenant  en  1843,  capitaine  do  frégate  en  sep- 
tembre 1801,  capitaine  de  rai&seau  le  3  février 
lKj.>  Il  fit,  depuis  ses  Jébiits.des  campagnes  dans 
les  mers  du  Sud,  au  Itrrsil,  remplit  plusieurs 
missiuns  en  Angleterre,  fut  secrét,iiie  et  rap|x>r- 
leur  de  la  comuilssion  qui  rédigea  le  décret  orga- 
nique du  t&  août  1851  sur  le  service  maritime. 
Clii-f  d'état-major  de  l'escadre  de  la  Méditerra- 
née en  1852,  il  commanda,  de  I8&3  ii  IS.îâ,  le 
Holand,  et  flt  avec  distinction  la  campagne  de 
Crimée. 

Kentré  eo  France,  il  fut  membre  du  jury  de 
r^xpoMtion  unitersellu  et  secrétaire  rapporteur 
de  la  XIII*  classe.  Il  commanda,  en  1856,  l'expé- 
dition scientifique  exécutée  dans  les  mers  du 
^ord  sur  la  Htine-llorlense  par  le  prince  Napo- 
léon. Il  fut  mis  <t  la  téte  de  la  division  navale  de 
Terre-Neuve  en  mars  1858.  Aprèsavoir  rempli  plu- 
sieurs missions  diplomatiques,  il  prit  le  com- 
mandement de  la  division  navale  du  Levant,  &» 
porta,  en  iuiUet  1860.  devant  Bu-yroutli,  et  re- 
cueillit à  bord  du  bâtiment  de  sun  escndre,  les 
chrétiens  fugitifs.  Le  k  mars  I86i  il  fut  nommù 
codtre  amlr.il,  puis  chef  d'état-roajor  du  ministre 
do  la  manne  et  chargé  de  la  première  direction 
En  18li5,  il  fut  nommé  au  cnmuiandeuient  d'une 
division  cuirassée  avec  lacjuelte,  au  mois  de  mars 
1867,  Il  fut  chargé  de  présider  à  l'èvacuanon  du 
Mexique.  Un  anaprfsil  recevait  le  titre  do  vice- 
amiral  (4  mars  1868).  Après  avoir  fait  &  plusieurs 
reprises,  pariiedu  conseil  de  l'amirauté,  il  v  ren 
tra  en  aviil  18(19.  '     '  " 

Au  début  de  la  guerre  de  1870,  l'amiral  de  La 
Ronciére  fui  désigné  pour  diriger  les  opérations 
des  transports  de  la  Baltique,  mais  la  «olte  i  e 
pouvant  partir  faute  de  Iroupe»  de  débaïqueme, , 
1   reçut  le  8  août  1870.  le  commandement  eii 
chef  de  1.1  division  des  marins  détach-  s  dan«  1». 
loris  de  Pans.  Maintenu  dans  son  comma.,deme„? 
après  la  révolution  dti  4  septembre.  u'ZuT^^^ 
hre  du  conseil  de  défenle,  et  cômr;™  1"'"/ 
comme  diviMonnaire,  dans  l'une  des  tro!s  a^oé^J 
organisées  par  b  géneial  Trochu  il  dcvi„V^m 
mandant  supérieur  des  ir^up,,  et  de  l,  rii' 
conscription  de  Saint  Denis,  Vorniées 
d'.rméo  distinct.  Il  coniMliua,  le "o  1.'.".  ."'T'» 


pciltc  colunne  de  matelots"  «1   n«  " 
%'y  majniei.ir  m  ilgré  des  prod.ReTje  .»i"* 

Au  scruliu  du  8  lévrier  1871  nnur  i^.  """r- 
nationale  il  obtint  à  l'aii  .  sans'  f  "rV^K'.**.?^*» 
N'HX  et  fut  nomiuc  représinlant  de  ri."'  ^"^^'^ 
premier  sur  huit,  par  i0292  khit.,  "••"re,  le 
depui,  vingt  ans  du'  co,.s2]  r''.  éra  '?.?'; 
Umeiit,  Il  fut  réélu,  le  8  oclohiV  187  ,  '^°l'»f- 
ton  Sort  d'Evroux.  ||  sW-L"!;  j.'",;^;  F"rlo  can- 


puis  se 


droit  de  l'A-Ssomblée, 
groupe  de  l'Appel  au  peuple  et  ,^ 
avec  la  majorité  mon.irchisi..  n 
Uemcnl  Wallon  et  Veaiemhle  A^'^i"'"  '  ^««n 
tioonellea.  Membre  de  pl„il,^*]  consiiiS. 


°'<i  au  centre 
fil  inscnre  au 

.fepoussa  |-;  °' 
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imporUnlcs,  i)  fut  rspportrur  du  budf^et  de  la 
narine.  Nommé  rn  187b,  commandant  de  l'ét- 
endre d'(vulutiuus  de  la  Méditerranée,  il  se  «i- 
gnala,  par  une  lettre  aux  organii^ateun  d'un 
Banquet  konai>artivtc  i  Ëvreui,  daiu  laouelle  il 
s'eiprimail  en  termes  oITeDiants  pour  le  gou- 
vernement élabli,  et  il  se  vit  relevé  de  ses  fanc- 
tions.  Porté  aux  clectiuns  s6natijriale<)  du  30  jan- 
vier 1876,  dans  le  U^ixartement  de  l'Ii^ure,  ii  fut 
élu,  au  lecond  tour  de  scrutin,  le  premier  sur 
deux,  par  401^  sur  786  électeurs.  Suivant  la 
même  ligne  politique,  au  nouveau  Sénat,  il  vota 
la  di.ssolution  du  la  Clumbre  des  députés,  de- 
mandât- |var  H.  de  BroRlie,  le  2.1  juin  IHT7. 

L'amiral  de  Ia  Roncitre  qui  estdevenu,  en  t87ï, 
président  de  la  .Société  de  géographie  de  Paris,  a 
publié  :  Considfrnltnnt  tur  les  marines  à  toiU 
«I  à  rapcur  de  /ranrs  el  d'Angleterre  (1844, 
in-8»),  et  fa  AforiNe  ou  «Vge  de  Parit  [1611. 
ln-«",  awc  atlas  et  plans). 

LA  RON'Cir.RK  LE  SOl'RY  (Emilo-Francois- 
Guillaume  Oi-fMï.XT  »k)  .  offitier  fr.incBis,  frère  atné 
du  précéilenl ,  né  à  Bréila  (Hollamle) ,  en  IKO'i, 
«'engagea,en  18îl,  ci  fut,  à  la  fin  de  1S33,  déia- 
cbé,  cooimo  lieutenant  au  I"  lanciers,  à  l'école 
do  S.ïumur,  coromamiér  alors  par  le  général 
baron  de  M'irell,  et  oii  son  s.rjour  fut  rrACcasiuii 
d'un  procès  criminel  qui  eut  un  grand  iclentis- 
scment  (juillet  |83r>).  Défendu  avec  biaucoup  de 
vivacité  iirir  M.  Ch.iii-d'Eiit  Ange,  Il  eut  &  subir 
une  condamnation  de  du  an».  Nommé,  aprë»  le 
rélablisscmont  de  l'Emnire,  inspecteur  d  ■  la  colo 
nisation  en  Algérie,  il  fu»  appelé  au  l'Oslc  île 
chef  de  service  de  Ch.indcrnauor  (A  novembre 
1 8.1»),  puis  aux  lîes  d«  Saint-Pierre  «l  Mlquc 
ion,  Il  fut  ensuite  nommé  commandant  des 
«tablissenienla  français  de  l'Océanie  et  coinmi»- 
'rai'*  rial  aux  lies  d«  la  Société  (14  dé- 
dtf  '.Winf.i'^Vi"'''''       »<Jni'»"»r«t.on  provoqua 
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pt.„„p  •    '       »  •'aria  en  1819,  fit 
Fn ^ ^'      ""'"«a  veri  la 

Luxenibuurg    n.!>uj;,?,  Commission  <iu 

aborda  le  ihé.i,,>  , ?^  '""«"O"  de  lettre,,  "[ 
«!«  '-onibreux  .rulvk'r'  °''      ""'-"tiTai  on 
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recueils,  nottmoient  dans  la  Hitu  ie  Pm.  Ii 
Jfonitrur  timmwi  (18^llâ71,  el  lemiU(k 
où  il  nt  les  comptes  rendus  de  tUAtn.  H  iMi 
nommé  chevalier  de  b  Ugua  dlwgMcrJl! 
31  août  1863. 

LAROl'.SSE  (Pierre),  idimr  HhanM 
1res  fran^ts,  né  k  Tmiey  (î«>Mi)i  1*  S 
1817 .  et  élevé  à  l'école  piiiulnM  h* 
faire  quelque*  cUmm  an  eolUge  de 
punrevint,  enl837,  àToocf.dirigtrl 
faiMonnelle.  Illa  quilU  «n llMOpo«T«ai(ln- 
ris  où  il  reprit  ses  iludei,  eu  inhaiU  ks 
publics.  Après  avoir  été  peedant  qwlijiin  •■ 
nccs  profesieur  dans  noe  iMbtntim  '  ' 
fonda,  en  18S1,  avec  ï.  Boi«f  «M  - 
classique  ,  t|ui ,  entre  autres  hm»  ftt  I 
reoies,  publia  ses  nosibniui  ouiii(t>Mt| 
maire  et  d'enwigneineiil  éUnarian  —  1 
mort  il  Paris,  le  3  janriar  187i. 

On  cite  porsonnellemanl  de  M.  Urowil 
recueil»  de  pensées,  de  moto  c«^'tirr»  fit: 
t  lrurt  iMiMS  (I86î,gr.  in-8)  «  /  i*»" 
quel  (l8tV3,  gr.  io-B,  avec  pbotogii^);JJ» 
il  attacha  son  nom  à  son  Grani  tMfif^  . 
umrerifl  du  W  lUcU,  (twaii,  Jjjjff»! 
gàij/rajth'iiue ,  etc.,  coiniMac*  «•  IWKM^I 
III  vol.  in-4,  à  k  col.),  eomplMépw"' 
BK'ni  (IH77  .  in-M.  Se»  hvre« 
l'iiibrassenl  la  lecture,  la  graii>Bii^J»J**[ 
logie,  les  éléments  du  styfcel  deili 
siques.  Il  a  fondé,  comme  Miteor,  k 
d'euseigiieroent,  \'ÉtitUru)rmaie,ftW 
mufation  en  ItWO. 

LA  ROUSSELltlR&CUIOABB  (bMi 

t>t:),  officier  et  Utleraieur  l>«ln>  «>  > 
terre,  le  II  décembre  IgOSiTttfJ'U 
de  la  Normandie.  Placé  en  I8M  , 
sale  militaire  de  Saint  Cjrr,  ilfDlliw*[ 
spi'ciale  en  18Î0,  fil  la  «Bipflir 
1823,  pa<.sa  dans  la  garde  rajiMa 
e»  1830  à  l'expédition  (l'&lgtr  «  Wj 
tard  en  Belgique,  où  il  senritMf'^ 
laine  aide  de  camp  du  général  1^ 
le  service  en  1836. 

H.  de  La  Rousseliire  a  réfi|(  MJ 
de  lecture,  en  quarante  l»(«M,  1  ' 
seuler  au  ihéilre  de  Liège  im  i 
de  romans  do  Cki.  de  Dcnud,  •< 
vers,  Don  Cartot,  imité  di  SckiUv.  f 
imprioié  daux  fois^  en  lK&.i)tPi>ill' 
>1.  de  La  Routseliére,  a  doOM  bI« 
rcnc«s  d'économie  politique.  U  i  )  ' 
cjer  de  la  Légion  d  lioniwir  k  10 1 
chevalier  de  l  otdrc  de  Léopold. 

LARRABCmE  IRayiiMMd), 
français,  est  né  à  Saint-Jean-l , 
l'yrenées),  le  16  janvier  17».- 
•i'  «nombre  du  Un$*il  gioini 
dOnhez,  il  entra  dans  la  vit 
comme  représentent  du  peufli 
egwUuve.  En  1867,  il  fiitWM-r 
comme  candidat  oUdel,  par  k 

^POéralc»  de  J86J,  il  ■  - 
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UUET  (butm  Fdiii-Hippolyte) ,  médecin 
(■{liL  nuttlini  de  l'Inslilut  et  do  l'Acadimie 
é  a«Mine,  Atmii,  né  à  Piris,  le  18  lep- 
teake  IM8,  et  iiti  de  l'iUiutre  Urrey,  mon  «n 
IW,  cam  d'abord  dans  >o  service  de  unii 
éihnii<<,  «A  il  obuat,  psr  eoocoura,  difTèrenU 
nfa,  it  fui  reçu  docteur  à  Pans  en  1832  ; 
il  fut  cijfgé  du  lenice  médico-chlrurgicail  d« 
l'/pos,  pcaduil  Je  choléra.  Il  asaista, 
cofflot  «<î#-iDiior.  au  iÀtfn  d'Anvers,  aprè*  le- 
fiei^riiiDomiD^clieralierde  l'ordre  de  l^opold. 
EoJMI.  i'.  obtint,  par  le  concoun,  la  place  de 
ytoiwnirile  pilbotogie  chirurKicaie  au  Val-de- 
(Jrtse.  Ij  fut  notnaié,  le  i;i  février  1H5«,  in*p«c- 
kuh  strviM  de  santé  dei  arm^s.  Chinirgion 
iriniire de  renpaniur,  il  fit  la  campagne  d'Iia- 
hdi  lus,  aMnme  chirurgien  en  chef.  Membre 
dtlkidimig  lie  nédecine  depuis  I8.V),  il  a<-té 
Al,  «  dtotnbre  18$;,  tlieml»re  libre  da  l'Acâ- 
fesie  le»  »e«ce». 

1.  lirtf  ic  pri-senU  aux  électiona  da  20  f'é- 
niit  IKi,  dans  rarrondis^ment  de  Bagoères- 
»lf|omiiielioua9t'ec  9290  voix  contra  9  B08 
Njmtifir  le  caadidal  répablicain.  Candidat 
tffldd  II  tiiwt)iarListe.  i  celles  du  14  octobre 
\V\.Hni\<i  par  12  007  voij  contre  U.  Duffo. 
"J'o 541,  qui  D'en  obtint  celle  foi»,  gue  690*. 
D  «éjMt.riîi  banc»  du  groupe  d«  1  Appel  au 
PBçls. Cbtniier  do  la  Légion  d'honneur  depuis 
IW,  1 1  élé  pro  3in  officier  le  9  décembre  1851, 
•Mttadiurleîijuin  1859,  et  grand  officier  le 

M.l«njipBbiié  :  Relation  thirurgicaU  dft 
*  Jatlkt  d  l'Hipitai  miiUaire  du 
Ctw-CtiUn  ilB30),  dont  la  deuxième  édiliou 
«"t!«9i  mnipDrt  de  Dupuytren;  Hittoire  chi- 
f»Ti«»« lit  «.jf  d<  la  ciladelle  d'Anvers  (I83S. 


de  la  Gironde,  mais  il. donna  sa  démiialon  1( 

2<»  novembre  suivant,  lilu  représentant  i  l'As- 
9«ahl(e  nationale,  aux  éleciionscomplémentatrea 
du  2  juillet  1871,  par  78  «7  voix  sur  129  970  vo- 
lants, liât  partie  de  la  gauche  républicaine. — 
Il  est'  mort  i  Paris,  le  30  septembre  1,873. 

Son  frire,  M.  tiuillaumt-Luciea-Éœile  Lan- 
aiEu,  né  le  r>  juillet  IR0!>,  entré  dan»  la  mariDa 
en  1824,  fut  nomme  contre-amiral  le  IJ  août 
18U,  et  chargé  du  cammamlcmciit  de  la  station 
navale  d'Océanie  jusi^u'au  mois  d'août  1861. 
Vice-amiral,  le  27  janvier  1864,  il  devint  préfet 
du  4*  arroudisstment  maritime,  le  13  février 
suivant.  Admis  dans  le  cadre  de  rrtcrvc  il  se 
porta,  dans  le  département  de  la  (iirunde,  comme 
candidat  conM>;valeur,  en  remplacement  de  aoo 
fn^re  et  échoua,  b;  27  mars  IM'4,  avec  14380 
voix,  contre  74  424  obtenues  par  M.  «oudier, 
candidat  républicain,  Il  a  r'ité  promu  grand  olB- 
cier  de  la  Lt'gion  d'honneur  le  3  août  1807. 


ÎlI^ ''<iiitmm  dfi  fractures  du  ed 
■/™*i[JBiJ,  tliève d'agrégation;  un  discours 
*  N  JAMi  on<ilyii.^r  tn  chtrurffie  (1841); 
'Ittfunir  il  Curairf  eomplif ui^  d'une  /iituir 
ttiKit-tlitiominaU  et  d'un  calcul  dans  la 
Wi,  iiM);  Diagnostic  rt  curabilil^  d» 
•••"^^(IM.  in-Sj  ;  De  l'Ethérisalion  sous  le 
JW*'*'  la  rttpniuabiliU  médicale  (18ô?, 
a*  nir  ^tiques  aceidenis  de  la  revaeei- 
••••  n*»1,  iii-iii;  pluiicurii  notice»  ou  ar- 
?*  «as  Id  Oiiii^,  la  Gcxeli/i  mtditaU  et 
''^"«t  in  Hifilatu,  etc.,  et  des  rap(>orU 
■  «WiiiiialioDS  11  l'Académie  de  médecine. 

JJ^Mïï  (AinèJéel,  ancien  représentant  du 
Wltantaii,  n<  à  tlml  (Finistère),  en  IR07. 
tJ'/'Ki'P'Waire  d'un  des  premiers  vigno- 
^"Wbaii,  le  Haut-llrion,  se  consacra  de 
!"«  onire  i  retude  des  question.s  vinicoles, 
r^iui  fût  ju„i  i  pj,,,  de  droit. 

I*  â»'*'",  ''™''*  légitimisies, 
«  !i  États-Uni»  chan- 

'  "[Wtiement  tu  «eniiroents  politique».  En 
».  iJ Jul,  dam  le  colique  clcctoral  de  Uor- 
I  ■  «BOirrwil  lie  l'i-conoraiste  Blanqui, 
ÉlaLTi'"?'""'''  'I"'  "*  l'emporta  qu',iprâ5 
kiïi  quatre  voix  de  ma- 

»o.     î  '*'°''"">n  «la  Février,  il  fut  élu 
■j»       "  P'T'*  P"  51  962  suffrages, 
m  le  parti  démocratique  mo- 

j^l"*?»»! élection  du  10  décembre,  sWoci» 
p  j*"*'""  de  la  gauche  contre  le  gou- 
^"«Pwaideot  et  ne  fut  point  réélu  i 


mm 
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te.  Aux  élections  générales 


1 


Mw  le  Corps  légiilatif,  M  Larrieu, 
Oftîrj"  de  roppo5iiion,  dans  la 

.'""«'ipi.on  de  la  Gironde,  fut  élu  par 
'>»Î7ÎB2  ïotanu,  contre  I2.'i<;8 
'  -«Il  candidat  officiel  le  biinm  Travut. 
'  «l'Uobfe  1870,  il  fut  oommé  jwéfet 


LARROVt'E  (l'alrice),  philosophe  français,  né 
k  Ui.-aune  (Wtc-d'Or),  le  27  mars  1801,  fut  reçu 
le  premier  au  concours  d'agrégation  Je  philoso- 
phie, en  1827,  et  docteur  ès  lettres  la  mCme  an- 
née. Après  avoir  Hi  professeur  d'iiumanitcs  et  de 
pliilos'iphiu  dans  di«ei-s  collèges,  da  Mail  i  I828| 
il  fut  successivement  inspecteur  de  l'académie 
de  Toulouse  {IK30-18:t6),  recteur  des  académies 
de  Cabors,  de  Limoges  et  de  Ljon  (1836  1849}. 
En  <lisponibilité  de  1849  il  I8.S2,  il  demanda  sa 
mise  A  la  >ietra;le  ili  la  suite  du  coup  d'Ktat.  U.  P. 
I.arrtmu»  était  le  licau-frJre  du  manichal  Vaillant. 
Ili'Cdic  de  la  Légion  d'honneur,  dï-s  1839,  il  a  été 
promu  officier  le  M  septemlne  1847.  —  Il  est 
mort  i  Paris,  le  l.'ijuin  1879. 

Il  a  publii-  :  T/ifodicra,  juila  melhndum  gco- 
mdrifam  insliluta,  Influence  du  Thtàire  sur  les 
mirurs  (1837),  tlièse-.;  Uimnire  sur  l'ini.tTuction 
pubhiiue,<ldrei$i  aux  Chambres  (IfCll);  Principes 
de  lecture  (1837)  ;  i'nlrfticnt  sur  les  élémenli  de 
t'asironomie,  etc.  (I8:t7);  fours  de  philosophie 
(l^idj;  Oe  la  guerre  ei  des  armées  permanentes 
(IKoO),  couronné  par  la  cofiiité  du  conisrés  de  U 
p;iix;  l}f  l'Eielarage  (lies  les  natiims  cMliennet 
(IK'>7);  Wr'noi-ali'ftn  rrli'iifuse  (llriixtlles,  18.>9)-, 
kramen  crilinue  des  d'tclrines  de  la  religion 
chrétienne  (Ibid.,  IK.W.  2  vuj.)  ;  ces  deux  deraiera 
oiiviafrcs,  iiufirimé»  à  l'étuiiRer,  furent,  &  Pari», 
l'objet  de  poursuite-i  judii  iaiies  qui  alujiilirent  & 
une  uidoiinance  de  non-livu;  mui»  la  ciroulatioti 
en  France  en  fut  momcnlanémenc  inlerdite.  Ils 
ont  été  réimprimés  Â  Paris  en  1864.  Citons  en- 
core :  Opinion  des  Déistes  ratiimalisles  sur  h 
Vie  de  Jésus  seltm  M.  Retian  (/SfiS,  brocli.  in-S); 
De  VOriianisalinn  du  tfourcrnewent  rt'ituUlicain 
(IK71,  in-8);  Ve  l<i  CrcalioH  d'un  code  de  droit 
internatiimal  (l«j&,  ln-I8);  Heligion  ei  uolitiaue 
(1878,  in-8J.  * 


L.AS.iLI.E  {Albert  de),  littérateur  et  musico- 
graphe français,  né  au  Man»  le  10  août  18:(3 
entra  au  ministère  de»  financus  où  il  appartint 
à  divers  service*.  Rédacteur  do  la  chronique  mu- 
•itale  du  Hnnde  Ulusiié  >le|iuis  «i  foddation 
(IH.S?) ,  il  a  C'diabciré  »ou«  divers  pseudonymes 
p.ir  de»  arlicl'j»  dt-  fanla-'sio  et  de  critique  liué! 
raire,  à  la  l  ie  parisienne,  A  l'/f/Mifrafion  au 
t'iijnro  bi-beb loinadaire,  au  Chaiiiari    etc.  Il 
a  signé  avec  Ch.tra  une  bouffonnerie  en  îin  acte 
Vn  malade  au  mois  (I'aliii«-n,iyal .  I8U8).  ' 

M.  Alltcrl  do  Lasalle  .î  publie  én  voluruêi  •  IHg 
loire  des  Rouljes-l'arisiens  flKijlj,  in-32l;  la  Nusi' 
que  <i  Paris  (1«G3,  in-lKI  .wec  ,M.  K  jf^y 
nan;  Meijerhcer,  sa  ne  n  le  calaloriue  de  set 
crurres  {lim  m-lS):  l'U-M  des  har'coLs,  mal* 
sûn  d  arrêt  de  la  garde  nationale  (I8ti4,  peiji. 


LAS-C 
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iQ-4,  70TigneUes);  Dictionnaire  de  la  musique 
appiiqttée  S  l'amour  in-18);  la  Ifutigue 

pendant  te  siine  de  l'arit  (ISIZ ,  In-18)  -,  Ut  Treiie 
talitt  de  l'Opéra  (Wh,  in-18};  Hémorial  du 
Théutre  l.ijrique  (1817,  in-18),  «le. 


renonça  i  l'industrie  pour  «atnr  diM  iMoriiw 
eldcTint  curé  de  Nalre-Dtiogi  ioftrt.  UiMj 
nommé  ivl!qu«  de  Coimiatio*  pt  dkm  liJ 
Il  j»ovi«r  l»b7.  nricoii»^  le  II  oiin  tt  aaill 
F«ri«  le  b  nui  de  I»  atlia»  uaàt. 
m  ire  de  son  litge  ^KOfil,  ilettd 
ooiDB  de  1"  ordre  du  eluptire  te  SiiatrOabl 
Î7  février  I87Î.  Mgr  de  Ut-C*M  m  ' 
aux  électioQS  ginénles  da  U  oclobn  Itn^ 
la  Mconde  eircoBieripUon  de  Béïi«n(B 

   _         ....  ,  comme  candiiUi  bonapirtine,  ediiMn 

[icrcepleur,  se  livra  à  l'archéologie  .  puyé  par  le  gouvernement  du  <^J^  " 
r  Jvs  roiiil)<>s  ilaus  les  environs.  Un  i  riunil  9,5i»î  suffrages  ronlra  UX  "!"**••• 


LA  S.it'SS.iVK  fJeui-Françoit-ije-Paule-t/iuis 
DE|,  antiquaire  français,  membre  do  l  lnslilut, 
né  il  niois,  le  6  mar»  1801,  d'une  tr&s  ancienne 
famille  de  l'Orléanais,  fut  d'abord  destine  k  la 
carrière  militaire,  mais  sa  fixa  dans  sa  ville  na- 
tale ,  comme 
et  fit  i-»iculei 


mémoire  intitulé  :  Histoire  de  la  Sologne  blai- 
toite,  où  étaient  ex[K>^s  les  rèsuluis  de  ses  re- 
cherches, obtint,  en  l«3,i,  une  mtiiaille  au  con- 
cours dos  anliquiii'S  nationales.  | 

Un  lifhe  nuinage,  lui  permit  de  s«  consacrer 
tout  entier  &  l'arclioologie  et  surlout  1  la  numis- 
œaiiciuc.  Il  fonda,  à  hlois,  eu  I8:i6,  de  concert 
avM  Et.  Cartier,  la  llecue  de  numiiman'fjue, 
dans  l;iijuell«  il  a  inséré  un  grand  nombre  de  dis- 
sertations. Après  divers  travaux  sur  les  Origines 
de  .a  Mite  dt  Blois,  les  Anliquilis  de  ta  Sologne, 
îlL"i i  I8;t6,  des  modailks 
<ie  i.\t:iacmic  des  in*criptiotis  ot  belles  lettres, 
ii""  !î,  ''°"-«  ouvrages  plusieurs  lo:»  réunpri- 
Tl,'  \'u'".°'"  *î"  ''bamhord  (tir, . 

flcY^-i  m.-daillo  d'or.  L-Aciimié 

IM«  1'^""""  l'avait  choisi,  en 

eMà^r  Lf'T''""''''"'-  "     paraître,  rûloîs. 


candidat' républicain,  M.  Devis.  lUuéUilîi» 
valier  de  U  Légion  d'hoaneur. 

LASCH  (Jein-Charlei),  peintre  lUtaiftl, 
à  U.t«ig  ea  1»ÎJ,  SB  dcstiaait  m  eodj» 
qu'il  abandonna  poiir  étuilut  U  fmMtrnU 
d'abord  dans  l'aieber  d«  BeodtaHM.  E 
dit  à  Munich  en  IWi,  eut  pour 
«l  Kaulbach  et  proiluisit  on  oenaai  i 
tableaux  d  histoire.  Apri»  g 
U  alU  t  Moscou  en  1841,  y  r*»"» 
ftl  connaître  comme  pottraitW*.  »• 
axa  déflnivemrot  i  DuMeWorf  et  y  "«'■^j 
seur  en  1869.  Comme  p*'"''',™?*!^!' 
lui  :  r^nniMnoir*  du  MaUrt  d  ««ijJZél 
faire:  leKèdecin  dt  umoagne;  h  njJJ- 
c)im*((*.  Parmi  ses  i'"fE'àf 
mentionnerons  :  EniwaucMM;»'^ 

torftio,  puis  Vne  '«'T"i»'r'' .îlkJt 
grande  médaille  d'or .  à  BmI'»-  «  '"^ 


.  en  IR'ij,  les  portes 
et  il.nns  Ir'ni-T.'""        ""ernalivemcnl  à  l'a- 
«yî.  Waier":^"'  ^"  '■''^^'  ^       La  Sius- 
nomnu.  rê^  je^  rA.'^H  ' '^'^  V*^-'"  '^^"'^ 
L',P;"»a  Plus  urd  i  i""'." 
i^8.on  f  honneur  en  «'.  ^  ^5'oii.Wxoré  A"  1» 

">nimai(dcur 


LA  SERVE  lAlV'«"«'i*'*'*^'^j2Ji!ff,«»< 

Réunion,  il  récUma,  d»nV'*JîSri^ 
colonie,  tous  les  droits  des  ç'^fri 


DE  )  homme  poblique  t 
k  Paris,  le  30  mars  1871.  'l»?^ 


promu  offi- 


',*"  l»-'.ô  II  ,  f  l'n-12  ,  a  paru 
i?.  "     n,  «  disV.rtat'ions 


cotonie,  tous  les  uruiu  —  r-'i.t0tmmm 
enie»«rtW3|î|£l 


rn  I?<ti8. 
colonie,  mai»  le  gouvi 


»nouy,n,. 
*i  avu  Jl  ; 

'•"'■l  il  rî,',"'"""  de  la 
^  "^"'présidente", 


IHII. 


limpir,' 


d'avo.r  fomenté 

in  rewDnaissanf  l''>ù';,.»»*2!2fci«** 
Li  Serve,  pour  le  r6l«l>l>««*7j,  U  I  " 

le  8  février  187K  «Pf«""îiuK"'«  , 
1- Assemliléo  national* ,  1«  j",!^,!  U  ' 
lî,«mvoix,il  fit  P«'»'*J"i,'Sr-^ 

républicaine,  fut  Dt"»T  JJL( 
noruntes.  entre  atitre*  de 
dier  les  projets  de  loi»      "U,  ^ 
l«*  banques  coloniale»;  "^J^5»* 


Ville  êT'  l^ire,  puT.'"-  '^«^cnu 
^ire     ''■'ins  u''/.  couinie  ,'     i^"*''»,  en  Iss: 


au 
l'en 

pi 

*<:ii 


eœeut  aide  lU 
n»arin«,  ba- 
rauire 
mines 
général  pour 
.^"tra,  en  " 


^''"2  vou„A'"l'  et  1863. 


IH-  ""nÀ  lier,  , "^nt/é T-  /îS  '"^S-  ' 
•tAS  r  .  le  i?'='«''  le  I a  ""S"'  depuis 


»bil 

feu  ^.  r 


r'r,..Uj  î:*l.x.Pr,„ 


senuiion  des  colonies  qu>  '^  fi^tO 
sénateur  de  U  R'^^^Ji,  «i  ■ 
suivit  U  mémo  Ugn»  n^S*»»  • 
etsitgea  sur  les  bancs  du  r^r 

ptiblicaine. 

LA  SlCOTfÈRE  f^l^f„ .  , 

NEDK),  homme  po'',''^"'' 1  i> 
Valf.amb«rt  (t^f"?  l'J  ,'i«<j  ' 
étude»  de  dro»  ».,'^»*4ia  atço^V  t 
d'AlençoM,  dont  il  lut^  jAl^Ke^i 

Conseiller  •»umc>gu  ^^5%-' 

général  PO"'  ^^iS^rt  UWjT" 
5u'à  la  chute     '  ^?/  ort>« 
I87l,r€pre.eiitantde'^^,  rt^^^ 

nalo.le  deui.èffl»*''f^ul»»5;; 
prit  place  au  «»»;*i!,cO«î?r^ 
iieur*  rapport»  P»'  %,,d^ 
rneiDbre.  U  s'abftijl 
ment  Wallon  et  •d'*^^* 
iitulionDeUe*._A>*»  iij»l 


31}  janvier 
vatncc  -  il  P""'* 


*caDdid»'J*llJi 


lutio«nelle,/al*i::.;*"ptfJ'»'*^ 


le  premier  »ar  «r*"*' 


*»)! 

'  'Job 


J.n  le. 
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fil  ' 

»■• 
lir- 

S' 


I,  tfnpriiu  plaet  au  centra  droit.  Il  pré- 
MM, M  un  nrojet  délai  tendant  à  cm|iÂ- 
dirltiiMnicliM  oiscaut  dans  les  campa- 
(■§,  oui  fut  N{tlt  après  un«  rive  «l  spirituelle 
(ne  ttmtt  enire  M.  île  La  Sicotière  et  sod 
«lïfwlt  Teitdifi. 

Xentrr  et  président  de  la  Société  des  anti- 
'^iMm  j<  .Narmanilie.  il  a  pub!i6  sur  celte 
ponoMils  Domhreoi  travaux.  Outre  In  Déparle- 
M»  de  lOnt  archtiiloQiqHt  el  ptlloreifue  (Lii- 
fV,  IM.)-l$j|,:n-ro.lo.il'uitrc),  en  coilabonlion 
l'K  H.  knif.  Poulet-M>la5.sti,  nous  citerons  :  le 
tsaet  kittoriqtte,  pr«MDte  au  congrès  «ieiiti- 
le  France  leau  lu  Haos  (Le  UaQ5,  lil,19. 
M';  U  CMUau  ik  C^nouges  (Angers,  1844, 
tt-\.i\,  k  Cour  itia  retuf  dt  A'aiiorrc  <1  Mtnçon 
iCw,  m,  io-A|;  .Voli«  mr  l.  A.  l'M.  arclii- 
MtitdoalBicain  (l'acn.  1844,  in-S);  Observa- 
liltnrUtymMitmé  religieia  (Poitiers,  ll^k'i, 
Siijveur.poiu  françaiidu  rvi'  siècle 
(Cw.  1*46,  in -8);  Vu  Ateiierde  faïutt  monnaiV 
»  117' nVff*  iBiois.  1847,  in-8);  Bio  bibiiofra- 
iiltl  riint  tarit-AnloineXIe  (Paris,  It$6:i, 
1"^'.  ij*oposd'aiitograiihfs,  Karie-Antoinetle,  \ 
*w»>liiid,  CKarloUt  Corrfay  (Rouen,  WA, 
■^5;  IjiMnJfHil  dftiinateur  et  peintre  (Ùteti. 
t>ii.'t*r,  Cktrlotlt  Corday  et  Fuaidés  (Paris. 
I4!î,  a-t\  ;  Holtt  pour  tenir  i  l'histoire  itfi 
jo^ft  di  t'arbonculturt  dans  le  département 
*  fOr«  (Aleuçoo,  1«67,  in-B);  Voitce  VMr 
S.iucfl.  consemieiir  de  la  liibliolhéquepubli- 
fv^CiniCaeo,  11470,  in-8);  Coup  d'ail  sur 
Utkilnmiu  Perche  (Rouen,  1874.  in-8);  l< 
wn  CinitMv,  Soies  sur  les  Catheliiieau  (An- 
Vn.M.i»^};la  Mort  de  Jean  Chouon  et  ta 
Ff^f^il&ité  (Marner».  1877,  in-8),  etc. 
J-  w  ÏJSiMiiire  a  donné  i  l'aris  une  édition  des 
l^ituit  Dulattre(l862,  in-IH)  dont  la  notice 
'«Itujifci  (uritl,  pour  la  société  des  biblioplii- 
»  wnuaili,  Ja  y,f  dt  sainte  Opportune,  ab- 
iJlmtni(kes.  poéne  inédit  du  motanl)^ 
l^w.  lBM,peiii-in-4). 

I-^EI  (Edouard),  homme  politique  aile 
■"W-Of  i  Jinwyn  (grand-duché  de  Potoii), 
"««etoiK»  1829,  d'une  ramille  israelite,  fil  ses 
"■w  W  Grmnase  Élisabelh  de  Uerlin,  fut 
■J*  aiieiseur  au  tribunal  de  celte  ville. 
•J*»M«u  passé  en  Angleterre  trois  anné>-.<  | 
•■■TOj  à  I  tcude  des  lois  de  ce  pays.  Il  inaéra 

kt  Aitnatires  allemands  des  irarauï  qui  j 
■MW  rtmirquer  du  parti  libéral  et  élire  en  I 
«eabne  de  la  Chambre    des    député*.  ' 
¥P'"Jw»,  il  ne  cessa  pas  de  faire  partie 
•  ■Nrsii   ajsembléei   parleraontaires.  En 
'"l      des  fondateurs  du  parti  natio- 
Jt'*™.  *l  tut  comme  chef  da  ce  parti  une 
>M  th  mue  ,jjns  la  diicuMion  de  tJUIos  le» 
J"»»»  importantes.  D'une  grande  compétence 
Jroit  ci»il,  il  contribua,  en  187:> 
■■IW,  au  tfiTiut  d'unification  des  lois  ciriles 
■*U«atgne,  combattit  le  ministre  comte  Isen- 
r"J»iii  la  quetuon  de»  chemins   de  fer 
r"*  IS'ji .  et  la  nouvelle  poliiique  douanière 

iii  aL  '"""^'io"'      procureur,  ac- 


étudla  le  droit,  prit  place  au  barreau  de  Niort, 
puis  devint  juge  supnlAant  au  lribun.il  civil  de 
cette  ville.  Membre  liu  Conseil  pénéra!  pour  le 
canton  de  Secondigny,  ii  entra  au  Corps  léçislitif, 
en  18<kI,  comme  candidat  du  gouvernument  pour 
la  V  circonscription  des  Deux-Sivres,  et  obtint 
10772  voix  sur  31  269  votants.  Il  y  fut  réélu,  au 
même  titre,  en  mai  18C0,  par  16 '^43  sur  37  436. 
H  a  éié  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

L.\S.<>ALLE  (Kmile),  lilho^rraphe  français,  né 
à  Bordeaux,  en  I8M,  y  étudia  le  dess'm  sous 
M.  Pierre  Uicovir,  vint  ensuite  1  Pari*  el  débutii 
par  un  premier  cadre  de  lithographie  au  Salon  de 
Il  coacourul,  dés  lors,  k  l'ilhistration  des 
Cimetiires  de  l'aris,  ii'Une  Promenade  au  Pért- 
Lathaite,  etc.  S'.ittâcbant  depuis  k  l.i  repro<)uc- 
lioa  des  tableaux  iniportauls  de  notre  ji.-une  école, 
il  a  donné  une  suite  d'suvrcs  nambreuses  et  va- 
riées, dont  lu  plupart  ont  figuré  aux  Salons  de 
1841  ii  I8Ô5.  Nous  citerons  :  la  Pilerine ,  de 
M.  Boilolphe  Lehmann  ;  un  Gfnupe  de  jeunes 
filles,  de  H.  C.  Landelle:  les  Chiens  courants, 
d  Alfre.!  I>C(lr<>»x  (18.47);  Sapho,  de  M.  Barri;ts; 
Érigone.  de  U.  Uiennaiir)-  (18)8):  Bonaparte 
et  SapoUon,  de  Paul  Delàroche:  t'îi'opdrre,  de 
M.  J.  Gigoui;  Xapotéon  III,  d'A.  Dedreux, 
A  l'Exposition  universelle  ilc  185.^;  l'Angoisse 
et  la  Femme  napolitaine,  de  Lé','[iold  Hubert; 
le  Petit  distrait,  de  M.  Uindelle-,  line  Ueute, 
d'après  M.  Jadm;  Dante  et  Virgile,  d'après 
M.  Eug.  Uelacroii;  /,^da,  d'aprî-s  M.  Baudry;  le 
Dernier  soupir  du  Christ ,  d'après  Prud  hon  ; 
.\apoUon  lu  à  Solferino,  d'après  M.  Yron  (IR6I)  ; 
le  Passitge  de  l'.llma,  d'apri'S  .M.  l'il»,  ac'iuis  par 
riilat  (\S6S);  la  Source,  d'après  Inoiros  (IBii'J). 
Ou  doit  il  il.  Em.  Las.sa!le,  en  dehors  des  .S.t- 
lons  :  la  lierge  à  la  (haite,  il'aprcs  Raphaél; 
la  Uédcc  poursuivie,  de  M.  E.  Delacroix;  le  Faust 
au  sabbal,  d'Ary  .SchcfTcr,  etc.  Jl  a  obtenu  une 
3*  médaille  ou  1K47,  une  1"  en  1848,  et  des  rap- 
pels de  celte  mé«laillo  en  IS-i",  18r.9,  18i;|.  Il  a 
été  décoré  de  la  Léj;ion  d'honneur  le  2  juillet 
18^;!.  —  M.  Emile  Liissalle  est  mort  le  2  février 
1877. 


iZ.iJP'"*  syndic  des  hypothèques 

l*k.?T  L'université  de  Leipzig  lui 

■TSi  "  '"'•'•'* ''"^«  honorifique  de  docteur 
k2!i '"*''"  ''«'''■il'OiTg  eu-Uns*!",  celui 
rj«"flair  en-pliiiosophie,  en  1875.  L'n  recueil 
J«WidM«  né  pubhe  i  Leipzig  en  1874, 
«  liim  :  llutam  constitutionnelle  de  /« 
i  •wt  i  jgr  VertuungsgeKhichle  Preussens).  * 

ht^^^^  (Eugène) .  homme  politique  fran- 
«CMC  député,  né  le  1"  ieptembre  1807, 


LASSARRE  (François),  ancien  représentant  du 
peuple  fraiiMis.  né  à  Saint-Siilpice-le-OunoLs 
iiIreusB),  1«  Î2  novembre  nu7.  exerça,  Ju<iqu'en 
tS'il,  la  profcfjion  d'avocat,  et  fut  alors  nommé 
5iitisiitut,  puis  procureur  du  roi  prés  le  tribunal 
ilo  buéret,  en  |8:i!>.  Il  soutint  s.ms  succès,  eo 
IN4C,  contre  M.  Boiitmy,  accusé  de  corruption 
électorale,  uu  praci\4  ijui  fit  grand  bruit.  Apr^s 
révolution  de  i'évrier,  il  se  rallùv  au  nouveau 
gouvernement  el  devint  procureur  de  U  R(-pu- 
Mique.  Envoyé  par  les  élecli^iirs  modérés  do  la 
Orcuse  à  la  Constituante,  le  ilernier  sur  s«pc  re- 
nrésentants,  il  vota  avec  la  droite  d.ms  toutes 
les  questions  politiques  ou  .soci.ile'f,  mais  adopta 
l'ensemble  île  la  ConMitution  rvp'il<1icainc.  Apréa 
j'éloction  ilu  10  ilcci-inbrc,  il  soutint  la  politique 
lie  l'Kljsév.  et  approiiv.i  I  rvpédidon  de  Koliia. 
Non  réélu  i  rA.-i.semliléo  li-gi>lalivo,  il  fut  Doinmé 
juge  au  tribunal  de  Guérct. 

L.ASSK.V  (Christi.sri),  savant  orientaliste  alle- 
mand, né  i  Berghen  (NorviVo),  le  22  octobre 
IKOO,  ru  set  études  à  Christiania,  puis  h  Hei- 
ilelbcrg  et  A  Bonn,  oii  il  eut  pour  maître  Guil- 
laume do  Schlegel  ,  qui  l'envoja  à  Pans  et  i 
Londres,  copier  et  collalionner  dc-s  manuscrits 
pour  son  6ililion  des  ttdmdyana.  A  Paris,  il  con* 
uut  Eogi'ne  Uurnouf,  et  publia  avec  lui,  aux 
frais  de  la  Société  asiatique  ,  un  lissai  sur  le 
Pâli  (182(5).  Reçu  docteur  i  Bonn,  en  1827, 
avec  uoo  tltése  intitulée  :  Commtnlalio  geogra- 
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vhica  alque  historica  de  Petttopoiamia  Jndica,  ' 
UderiDt,  en  1830.  pro(e<«cur  adjoint  de  Unp« 
•l  do  littinturc  indienties,  et  fut  nommé  titu- 
laire en  1840.  Il  a  été  élu  corresnoadinl,  puis, 
•n  1800,  iDcmbre  étranger  d«  rAcAdémie  des 
ioscriptior.s  et  belles-lettre».  —  Il  est  mort  \ 
Bonn,  le  9  mai  187e. 

M.  Lassen .  ovitre  te*  éditions  critiques  de  nom- 
breux manutcnt*  inoiens  ou  persans,  a  puhlié 
deux  KTAnds  ouvrages  :  lu  AnliifuiUt  inditrtntt 
(Indi^chc  Alllicrt)iumgkuD(le;  Bonn ,  18-V4-lRr>K, 
3  vol.) ,  et  les  Vieilits  tnxriptipfif  cun/tforin«  <lc 
la  Périt  (die  alipersuclicn  Kcilinschrifirn;  Ibid., 
1836).  Parmi  les  autres  Iravaui.  il  Taut  citer  un 
recueil  de  labiés  :  l/iiop<i(l«ia  {Ibid.,  vol.), 
publié  avec  Sclileitel;  une  édition  du  Ctla^ovindo 

00  JayadeTa  (Ibid.,  1831);  le  Cymnncophùia, 
rire  /NdiV.z  phito<ophi,r  documnUa  (Ihid.,  1832); 
AnlUntogia  taïuaiia,  avec  notes  (Ibid.,  1838); 
/nJIifMhdttft  Ungu.r  pracrilicx  (Ibid.,  1837),  l'un 
des  premiers  ouvrai;«s  sur  cet  idiome;  une  sa- 
Tante  introduction  à  l'histoire  des  rois  grecs  et 
indo-ffylhet  de  la  Bartriane,  du  Caboul  et  de 
l'Inde  (iCur  ne.schicl>le  der  griech.  und  indo-scy- 
tliischeii  Ko^nige,  etc.;  Und.,  1838);  un«  édition 
critique  d'une  partie  du  l'cndidad  (Ibid.,  18,S2); 
sans  compter  des  mémoires  irê»  importanui  au 
Journal  de  l  Orient ,  iVEncyrloiM'die  de  Grutier, 
au  Miuie  du  Ilhin,  etc. 

LASISEN  (f.douard),  compositeur  .allemand, 
d'origine  danoise,  né  à  Copenhague,  le  13  avril 
1830,  fit  «es  études  musicales  au  Conservatoire 
de  Hniielleset  oblint.en  1844,  le  premier  prix  de 
piano.  £léve  de  Kétis,  pour  la  composition,  il 
obtint  un  prix  de  Rome  en  1849,  pour  m  can 
laie  :  Ballhoiar  et  séjourna  asseï  longtemps  en 
llalie.  De  retour  à  Uruxelles,  il  composa  un 
opéra,  /*  floi  Edgar ,  qui  fut  représente  à  Weiroar, 
ïur  la  recommandation  de  Lisit  et  lui  valut  la 
direction  de  l'orchestre  de  la  cour.  11  donna 

1  Weîmar  un  second  opéra,  Fratjfnlob  (1860) 
Il  a  écrit  en  outre  la  musique,  avec  chœur»,  uo 
la  tragédie  de  Spobocle,   le   roi  (Edtpe, 
Mbelungen  de  Hebbcl,  de  Faust  do  Gislbe,  puis 
des  ouvertures,  des  cantates,  etc. 

I.AS.SER  DE  Z0LUIKI.1I  (Joseph    baron  M) 
homme  politique  autrichien,  r.é  ti  >A«rfen  (s^U 
boure).  e  30%picml.re  181.^  clud.a  le  droit 
à  "u^  Versiié  d«  Vienne  et  fut  employé  au  Par^ 
nucl.  pui*  S"  ministère  de»  r.nances.  fe  u  député 

il  wulini  et  fit  adopter  la  Pf°P«»''  °" 

énergie  les  P''*J^'l"''"  nar   es  parlicu- 

h  commune  '',fa'^:„ co„7eai«  »"  oimi>ilire 
Lrisles  et  les  cler  eaux.  ConseiUer^J^.^^ 
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LASSEBBE  (Joseph),  député  fiMMiJ,  ti  ) 
Toulouse,  le  Î3  m»i  1836.  entra daii la lidj^lv 
tique  après  la  chute  de  i'ctnpire.  Htire  il«Siiit> 
Micolas-de-la-Orave,  eu  il  posïiile  d'ioporlaiilet 
propriétés,  il  fat  élu,  tn  octolire  lini.  k««iI- 
icr  gcDéral  pour  le  canton  à\x  mCw  am,  tt 
l'un  des  secrétaires  dei'asserclilèeiltpirtdoraltk 
Apri's  avoir  lutté  vivecoent  contre Ws  igiueiutrj 
réactionnaires  de  l'administration  d«  UrL-it- 
Garonne,  depuis  le  24  mai  18:3,  il  «  poeu  eu- 
d  idat  aux  élections  législatives  du  M  léimr  IKL 
dans  l'arrondissement  de  C»ilelvamsm,c4  il  «il 
d'abord  pour  concurrent  V.  Ile'iiaoatel.  «oco 
député  de  l'empire  ;  mail  celui-ci  i«  déwu  o 
faveur  de  H.  Buffet,  alors  ministrtde  rinunnr. 
et  qui  fut  soutenu  avec  ardeur  j«r  les  én» 
fonctionnaires.  «.  Lasserre  l'mporti  oiiMMit 
avec  !>6!iî  voix  contre  «K16  obteDon  j»r  ■» 
rcdoutalde  adversaire.  11  se  fil  mciin  iiioeUv 
gauche  avec  lequel  il  vota  et  fut  nu  iks  ](]  é^ 
>ulés  des  gauches  réunies  qui  rtfuiéntil,  ty» 
"acte  du  16  mai  18T7,  un  vole  de  ctuSuttu 
cabinet  de  Droglic.  Il  fut  réélu  le  U  «M» 
suivant  par  10363  voix,  contre  9l'i 
par  le  candidat  officiel.  Il  a  prit  raiifduill 
gauche  républicaine. 

LASSEBRE  (Paul-JosepUHenri  ly*^' 
littérateur  français,  né  4  Carlm  il»™p«t> 
le  1h  février  18Î8.  d'une  fsmAfrtahnit 
Boun;ogn«,  vint  terminer  ses  étudo  4t  «y^'J 
à  Pans  en  1851.  11  collabora,  quel?»  »«• 
plus  tard,  aux  deux  jourtaui  d«  ï.  Crm«« 
Cassagnac.  U  Rireil  elle  Pai)i,  i  U  »n«  "» 
Jfowd*  calhoIi/)tt*' ,  au  Conirwpemiii,  ilK"- 
rédacteur  en  chef,  etc. 


laristes  et  les  ";''='."^"-;,„i  j-  ,  justice  de  1849 
de  l  intéricur  P^^V'^/^^^/du  ministère  d'État 
i  1860,  '1  f"\"J^Vomte  Oolucho»■ski,etnom- 
,prèsl.  retraite  f "  ««^  des  affaire,  pob- 
DÎé.leA  février  "^Imcrling;  il  garda  ci 
tiqtie».  J''^».'^       "  du  cawSet  (27  juillet  \m» 

^--1  œi't.'cc"^-"  député,  le  sys^m. 


Honenvrarl,  K 

au  pi> 
et  eut 


en 
stéme 
le  révo 
la 

ï.»  no- 


18G8,  il  combattit 
fédéraliste  d"  n""'  _ 

«<i  fouetions  do 

Tinciales{m.ir»  l«.3).-" 
19  novembre  loi»» 


Il  a  publié  séparément  :  IKipri'  rt""?^ 
philosophie  des  maeéralions  (18i9. 
ioijne  fl  (aCo/AM)iici<<'(Boi»e.  iWl^ft"'  ïïj 
les  Serpenu,  élude  d'htiloirc 
in  18),    pamphlet  l»l>»'3"«=. ;,V*;îiw*i 
BrtiaB  (1862,  in-18.  nombr.  édiLy'"T,|, 
Maudit,  conte  vraitemblahie  (l"'*;„'^^'y„ 


Trtiiième  >lp.;(re(1864,in-l8);  ««^■*^,"i„VI 
le  plu»  répandu  de  M.  La""«,"' '^i 
écrivit  en  Fhooneur  d'"»;"*"?'"^*»» 
U  mode,  auquel  il  rapoortsit  "^/Xibbi 
erave  maladie  d'yeux  dont  il  «'"i;^^  i 
î?  monographi.; d.  >'>'^„»«^'"j^ - 
eu  plu»  de  cent  édition»  (dont  uw 
a  été  traduite  en  dix  langue». 

LASTE\HIK  DP  SMU.»!"  j^^T^r^»- 
les-Léon,  comte  n.)  ^,T*-» 
oiembni  de  l  lnstitut,  né  le  iW,  ««ji 

ava  t  épousé  la  nièce  de  " 
î.^dié.^de  1827  »  a.  J»Ji--i^ 

de  cauip  au  «éoéral  U  MJ  ^  k-Jl'^, 
fut  successivement  «"'P'">î„  oua-Urt^ 
chaussées  jusqu'en  IM' •         d.  r*— 

.iruclion  p«W<1"«  auaion'*»»  «C? 
Kommé  député  du  qua    ^  - 


usr 

h  11}, 
''^nitlwifiii 

■"^llkiilinaiift 
'^«kfc,.|,6, 

'■"«liiiiil»;» 
^■'k2!îL'*l 


position  de  g«"'/;,';  ^^^e'^n 
^rp'^'^a'ré'ï^^irS^i^i 

actives  »  'A-  duCon»*''''  rfflci.'»' 
porteur  de  Pl«i'''^„  \sci  f'P^'^n.  » 


(le  1»  mairie  «lu  to>'"S^ 
à  l'écart  de 


"^l'?îîii£;'< 
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LATH 


IfBI,  ii  arkii  bit  partie  du  Conseil  municipal  de 
ruu,  dii  Û»Mil  fioénl  Ho  la  Scino,  etc.  En 
HM,  a  aBdldlliire  tu  ilecticms  du  0>rpi  lé- 
lÎMI  liuDÏI  pldsieun  milliers  Ae  voil  de  l'op- 
fmitet  l  Ptris.  Il  fut  élu  membre  de  TAcadé- 
aiedn  initripiioM  et  belle* -lettres,  en  avril 
1811.  -  Il  ef.  mon  le  13  mai  1879. 
Hnni  de  LMterrie  â  publié  on  certain  nom- 
kn  tvtrngei,  lioul  plusieurs  sont  !e  fruit  <le 
nalww  TOjnjes  de  recherches,  uint  en  France 
«INlnnger  :  Bùioirt  de  la  ptiniun  tur  rrrrf 
tÊÊfk  m  ««wtumwJ/  m  ïrance  (183:-|8i6. 
i»AtJ,eaDroiin^rn  1841  par  l'Institut  ;  Rapport 
tar  l0  natmfaeivra  dt  Shrts  ft  lict  GoMins 

«|:  IVarK  de  la  ptinlur*  tur  vfrtt  (18î3, 
>  CMdnled'Aotle  (1854,  in-l«)  ;  l  Èltc- 
taeint  Hait-il  de  limait?  (l8àK)  ; 
'  î!*^"'  Guarrazar.  recherches 

'  '  I  U»  metliom  archMogiques  qui  t'y 

  (IKO,  io-4,  »vec  pl.):  Us  Travaux 

\  m tmit.mmm  critique  (1«62,  in-18)'î  /'aiwe- 
\-m  wmivt  {1865,  in-l8);  in  Peinture  à 
î  fnpiill'ii  «RirmW/e  (I8«3,  in-18);  Question 
pitaw,  Uttrcsi  M.  Cbaix-dXit-Anpe  (1864, 
in-tll:  rjfùroirr  du  trarail  d  l'Exposition  uni- 
'fnA  {1869,  111-8)  ;  Uitloire  de  l  urfècreric 
fJK,n.||),  tu. 

L  ..ié^"*^  (*<l  rien-Jules,  roari;uis  nt) ,  homme 
I  IW'W  (napti,  (énalear,  né  le  3 1  octobre  1810, 
r*«*fM  «  la  Grange  (Seine  et  Marne),  est 
y  JJM  do  ptécWent,  petil'fll*  du  général  La 
glg»tl  teiu-frèro  de  M.  de  némusat.  Entré 
■*5*lwre  au  «rrrce  de  don  Pedro,  il  prit 
ï''îj™îf**''W'>  1'"'  chassa,  en  18.31,  don  Mi- 
gl  ft  fmuftl  En  \m.  il  fut  envoyé  k  la 
^■■idllDipiités  par  les  électeors  de  La  Plii- 
Jî***  '*  «ntre  gauche  et  fut,  en  IMâ, 
j^npport  du  pnjjet  de  loi  sur  le  régime 
La  rwolution  de  1848  le  jeta  dans 
1  oontre-rèTalttlionnaire ,-  rcpré.ienlant 
^^JHtonie,  k  la  Con-stituantc,  il  rota 
>>iIkd|«  et  approuva  l'eipédition  d'Italie. 
tjl  prcffiier  de  son  département  à  la  1-é- 
1  il  »  montra  égal^-nictil  ho»tiIe  i  la  Ré- 
•««  prtiident.  Il  fut  un  des  dii-s«pt 
■  cWm  en  I8S0,  Mur  préparer  la  loi 
I^JJwSI  nai  contre  le  sufirage  universel. 
!*{•■'»•  wirante,  le  marquis  de  Listeyrie 
'J^  Saeléié  du  10  décembre,  pona  la  can- 
"•««  pHnce  de  Joinïilic  cl  protesta  éner- 
«Wlre  le  coup  d'Étal.  Kspulié  du 
«mttçali  en  I8&J,  il  fut  compris  dans 
n  •™"«»«  «lu  7  aoill  de  la  même 
"^dMCtlOns  générales  de  mai  18C9  pour 
■Mnihtlf,  ij  M  porta ,  comme  c.imiidat 
J^i™*  libérale,  dans  la  3'  circon»crip- 
,J.**»»-«t-Mame  et  réunit  12  72Ï  »ûu 
•HlWitonnéei  au  candidat  officiel. 

"  l«Bt  de  Seine-et-Marne,  i  l'As- 
I  i-J^'     *  '  P"'  29  008 

/éiï^     '*"'■        '1  d'abord  au 

'  OTit,  0111$  u  sépara  de  ce  groupe  lors 
JPWlerelOBrà  Paris;  bientôt  il  se  lit  ] 
■wsmtre  gauche,  combattit  la  majorité 
■"■■««,  Bilgré  l'état  de  sa  santé,  se  fit 
lî'^'*«»W4e,  touies  les  fois  qu'il  s'agis- 
2»!  "■P'''"'!  "  adopta  l'ameriilc- 
"••j  'ensemble  des  lois  coiistitu- 
tir-^'"«*td«s  gatjchca,  lors  des  élec- 
•^l?*'*'»'"'»  inamorlbles,  il  fui  élu  ,  au 
J *♦  "«utin ,  le  siiiime  sur  sioixante- 
V»  lOdéceoibre  I8ir.,  par  365  voix  sur 
^  le  13  iuin  1877,  contre  la 
I  «"libre  demandée  par  M.  Je 
ï^iiL'"**"  con»"  l'article  7 
"NTitatlgmaieDt  a-jpérieur. 


On  a  de  M.  J.  de  La»tf  jrne  /fue!qa«s  articles 
historiques  et  économique*,  publiés  depuis  1841 , 
dan^  la  Retue  des  Deux  Mondes  et  un  ouvrage  i 
Histoire  dt  la  libtrii  politique  en  l'rance  (IMO, 
in-8). 

MTGN.i  (Micolas-Valcntin  de),  magistrat  fran- 
çais, né .4  Ancy  le-Franc fïonne),  le  :>  juillet  1790, 
j'une  tri»  ancienne  fumille  militaire  du  canton  de 
F'rib<:iurg,  étudia  lu  droit  l'i  la  Faculté  de  Paris, 
et  fut  chariré  en  I8I.S  de  la  sou.«-direction  des  bn- 
reaui  du  comité  des  gardes  nationales  de  France, 
présidé  par  le  comte  d'Artois.  Ce  prince  le  fit 
nommer,  en  1819,  conseiller  réf^reridairc  à  la 
Cour  des  comptes.  H.  de  Latena,  souvent  appelé 
à  faire  iMinie  do  commissions  impoiUintis,  devint 
conseiller  maître  en  1837.  Au  mois  de  juillet  1848, 
il  fat  chargé  de  faire  une  en<iu(le  sur  l'admi- 
nistration et  la  compiabililé  des  ateliers  natio- 
naux. Il  a  été  admis  i  la  retraite  avec  le  titre  de 
Cbnseiller-mattre  honoraire  en  I8r>6.  Il  a  été 
promu  officier  de  la  Légion  d'honneur  le  29  avril 
1843. 

On  cite  de  lui  nn  ouTMge  philosophique  inti- 
tulé :  itlude  de  l'homme  (18.>4.  in-8;  5*  Mit. 
augmentée,  1870,  '2  vol.  ia-lK),  tris  favorable- 
uient  accueilli  par  la  presse. 

LATilAM  (Robert-Gordon),  philologue  anglais, 
né  en  1812,  *  Billinpsiioioush  (comté  de  Lincoln)', 
où  son  pérc  était  vicaiio,  étudia  les  humanités  au 
eollt-gc  d'Clon,  et  jiassa.  en  18Î9,  à  Cambridge 
où  il  prit  tous  SCS  grades  universitaires;  il  y  reçut 
également  le  diplôme  de  docteur  en  médecine. 
Il  se  livra  aux  recherches  philologiques,  fit,  en 
1832,  un  voyage  en  Danemark  et  en  Norvège 
pour  étudier  les  idiomes  iscandinave*  et  publia, 
outre  line  traduction  du  po^me  de  Tcgner ,  Axel 
et  Frithiof,  des  esquisses  de  mœurs  :  la  Tinrvége 
et  /MjVort<'5i«n» (NorwajrandNorwegians,  18.t4). 

Il  tenta  ensuite  d'opérer  une  réforme  dans 
ralph.il)et  anglais,  et  écrivit  un  Précis  de  l'essai 
de  Rask  sur  1rs  sifflantes  (Abitract  of  Uask's 
Kssay  on  the  sibil:im>),  cl  l'Appel  aux  écri- 
vains anglais  et  américains  (An  Address  to  the 
authors  of  lingland  and  America).  La  langue  grec- 
que, dont  il  publia  une  grammaire  abrégée 
(Ofimmo/fCof  sketch  on  Ihe  gretk  languagt) 
fui  le  mo"lêic  qu'il  propo-sait  l  ses  comn.ilriotes' 
A  la  suite  de  ces  travaux,  il  rtitnommé,  eu  184o" 
A  une  chaire  de  l.mçuo  et  de  littérature  nationalei 
à  l'université  de  Londres. 

Les  écrit»  suivant-s,  appartiennent  au  même 
ordre  d'idées  :  De  ta  langue  anglaite  (On  the 
english  languape,  |84i;  ,4.  é<l\l.,  IftTfO);  Cram- 
mnirc  «'/«'in'fllair?  (Elemenlary  gramm.ir-  iKt'i 
nouvelle  édiU.  IS.>2)  ;  Histoire  et  origine  de  là 
langue  anglaise  (History  and  etymology  of  ihe 
english  language,  1845),  ouvrage  complété  par 
les  Essais  de  logique  appliquée  à  la  gram- 
maire  et  d  r/li/mn/nyiV  (Outlines  oflogic  apptied 
etc.,  1847);  *inufl  de  la  langue  ansfow  (llanil' 
book  of  the  eniclish  language,  18->|>,  résumé  de» 
travaux  précèdent».  Citons,  en  outre,  une  éj;' 
lion  de  1.1  G»Tinoni«i  de  Tacite  (I8dO).  avec  nolo» 
hislorinue.sellinguisliques.  Kntrantdan»  uneaulre 
voie.  Il  publiait,  sur  une  question  très  conlro. 
versée   d  etiiiiographie.  un  ouvrage  original  - 
Dr  la  Variété  des  races  humaines  (îiatural 
tory  of  tho  v»rietv  of  mon,  i»50)  cl  un  recueil 
de  cours  publics  fait»  à  Liverpool  :  l'Homme  »e 
ses  migrations  (Men  and  it.*  migrations  IR^ii  . 
il  cbercbail  à  prouver,  d'accord  avec  ïes  ihén 
logiens.  l'unité  du  genre  humain  et  à  «m 
toutes  les  variétés  au  couple  primitif  de  la  trr 
diiion  biblique. 
L'un  des  fondateur»  de  la  Société  philologique 


LA  TO 
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ii  Londres,  la  plupart  de  ses  recherche*  ont  f  France  (18ôl,  in-fi);  SifriUU  ia  niimm  fin 


d'abor<l  été  insérées  dans  les  BapporU  de  li 
Soc  été  four  t'avancetnent  d^s  sciencei,  le  Phi- 
lotophical  Magajint,  le  J'hilotvphkal  lournai 
d'KdimtûurR  cl  diver*  recueils  litliraircs.  En 
ltCi3,  H.  Utliam  «'<ar«prit  une  édition  nouveUe 
do  grand  /)irliunnairr  ia  Johnscin,  dont  ta  dcr- 
niire  livra:>c>n  parut  en  IglO  et,  en  il 
fut  cliargv  du  da-semeni  de  ta  section  eihnolo- 
giqtic  au  (talais  de  Sydenli.irn.  Ce*  occwpalicrs 
roinbrïuses  ne  lui  ont  pas  fail  négliger  l'ejercîce 
de  la  m6decinc  ;  il  a  été  Miccei.sivcinciit  attiiclii  à 
la  tnaisonde  secours  (dispensary)  de  Saim  Jamcs 
el  Sainl-Oeorec  k  l'iiâj'ilal  du  Middleseï,  etc. 

LATIt  (Uathicu-Fr;.nçois- Vincent),  puinlro 
français,  né  à  Aix.  le  M  Wvricr  t7D«.  vint  étudier 
à  l'aris  dans  l  atelicr  de  Gros,  suivit  l'École  dos 
beauj-ails  et  délmra  au  Salon  de  182\.  il  a  sur- 
tout eiécuté  el  etptvs*.  entre  auti^s  tableaux 
d'iiistoire  el  »\ij«ts  relliîicm  .  Dijrane  ahandan- 
nanl  Ofi/intif  ,'1»241;  If  l.artmmt  dft  piedt,  corn- 
mnr.d*  [larla  ville  de  Caris  il«JD;  >a  Tunique  de 
Joseph;  HoraUlé  du  prupleen  l'tthtenee  des  luit, 
en  juillet  \KM)  (mO);  In  HUe  du  i-ff<<ron  (IWSi; 
KaUçtde  de  l'hitloire  c'm  imufratjis  (1841);  Jr\us- 
Cnritt  gutriuaiit  >in  jiosji.';/i' ,  saint  l'au)  tn  Xn- 
cédoine  JWi);  la  J/i»«ioB  des  ayiilrcs  {Wl .«uni 
Jean  le  précurseur  (18'i9);  Jeunes  naufraijes  tti 
attiontde  grilcr.1  (18.V:i);  des  port  rails,  etc.  (IHÏÎ. 
18.St).  M.  Util  a  obtenu  une  V  médaille  en  I8}1, 
et  une  I"  tti  IM). 

Cet  artiste  a  cjmusô,  e n  IB33,  Mlle  EuKiînie 
Henkt,  artiste  peintre,  n-Je  à  Moscou  en  IH08, 
morte  .S  Sa  ui-Ij irons  (Arn'^Ke)  tn  octobre  18:*», 
qui  a  obtenu,  comme  vortrailisie,  une  3*  midaille 
en  1M9  et  une  ■."  en  IHit. 

t.VTIX(HX)KH10  (José-Maria),  lituiraleiir  [wr- 
tugais,  né  1  Lisbonne,  le  'IV  novembre  IBî.'),  cl 
fils  dun  officier  «i'artiUetie ,  fut  de  iMjrinc  b-  tirc 
Élève  de  l'Ecole  [wlyiecbni'ine,  [luis  de  I  ficole 
mililairr,  entra  au  service  et  devint  lieutenant  en 
Itl-M.  Professeur  du  minér»lopie  cl  de  gcolojric 
dcpui»  la  ntètnc  é[KVHio.  il  à  6l6  élu  i.lusii  iirs 
rois  députe  do  ItCi'i  .1  IROO.  Orateur  et  publiciNle 
lUstinRué  du  pa;li  bUiral.  il  devint  directeur  du 
l>>arin  de  iistioa.  secrétaire  de 
l.\cadèiiiio  des  sciences,  et  membre  du  Conseil 
général  d  msîrui  tiori  imliliciue. 

^ou5  rii,  ron.v  de  lui  :  t'oiir»  rf'»f^'airi»l«  rf-Jiii- 
toire  nalureUe,  Eneyrlnpàtir  des  teoUt  primai- 
,  ;  '-.'Pf''  '"4'ori'j.ir  du  cnrnmnt  Snraimi,  Élone 
tu  f.o  foiixrco  «iigalhacs  iln;,U  IKfiOi,  j.in.M  qu  iin 
grand  nombre  d  ariicle»  dansi  divers  recucib. 

<  A  TOCR  (comte  Gustave  dk),  homme  politi- 
que rranrais,  anc.cn  dq.utc.  n.  d^tus  les  CCdCs- 
it,^'  r,  ^".'IW»-  «.mpromis.  in  1k;Iî,  dans 
oLA?",''''".'^*'*  VeiKlûo.  quiiui  la  France  s  en- 
MBca  (.ans  I  armée  aulrichienne  «t  servit  en  Hon- 

A„'>V  L"'*      o^'™         '"^  'le  capitaine. 

Apies  le  coup  d-F.tat  du  i  décembre  18:.1.  A  entra, 
«■>ec  1  appui  (lu  eouvcrnetneol.  au  Corps  K^isla- 
r.i*i,.r"'"  '  *r'f"iili*seniPtn  de  Lannion,  qui  le 
demi';,  '"^«>  «       '«W-  A  ces 

M  T hi^,!  ^.'«t  ons.  où  II  avait  (wur  concurrent 
n  lu.  rr-r  1^'"  ^o'»  votants. 

33411  vmL„'.  ^"         l"^^-  P"""  voix,  sur 

ptse  l"  "fa,  donnée*  à  m!  De- 


ltttar\tet  in-18):  Sùntt  de  la  r<(  hmjtnir 
(I8«0,  tn-l8);  SemtMes  ir^iwi  iiri«n<lw«- 
j^oùe,  lu  Tolitoy  (18M,  io-18),  etc. 

LATOr»  (Antoine  Tra»!«T  t«V  |K)Hi  etliilti- 
leur  français,  né  i  Saint-Trieix  (HWVinM|,W 
30ao<)t  18118,  Sises  études  M  eaU(f«dl  D^a. 
en  1S36,  entra  à  l'Ecole  nonuU;  ot  11  ant 
particidièrrment  !a  direction  île  Mtrhlllllfrtli 
des  classes  supérieures ,  il  cKtipa  T»»^w  ' 
une  chaire  au  collège  Botirtion,  puis  M  oili 
Henri  IV.  Le  roi  Lou-.t Philippe  Imecul» M*» 
lion  du  duc  de  Montpetiiier,  aii|«iidipl 
resta,  même  après  IM8,  coonne  tKMnr^ 
commandements ,  et  dont  il  parugf»  Wj*  , 
l'exil.  Il  (ut  promu  officier  de  U  Uf«n  t» 
neur  le  Î9  avril 

M.  A.  de  Ijitour  débuta  par  un  «««««"jj 
la  rie  intime  (1833,  in-8;  !•  étt,  emPQQ 
augmentée  de  pièce*  nouvelles,  IO&)>  Sli 
eampUiet  (1811,  in-18)  comprentient,  i~ 
lj)in  du  foyer,  et  les  ChraiM  di  I 
Comme  prosateur,  il  a  puUiè  ;  ^ 
de  V Histoire  de  France  au  ni*  tiklt  (m»* 
Luther,  ilude  hittori<tue  (I83i,  1»IV"^ 
rieui  tiré  à  jK'lit  nombre;  H<Utt««  *''IIT 
<fi  OrifH»  de  S.  A.  It.  M.  le  due  'ft^ 
sous  forme  de  lettres  (18»,  itHl, 
de  30  pl.  gr  in-fol.,  dessiné  par  «.««'J'i 
Eludes  sur  rEspagne  (1»5,  1  ««r.yTg 
Higuel  de  Ifarano,  »»  vie,  «î-.K'Jïa 
/(I  Baie  de  Cadix  (18S8,  in-tB);?****'??^ 
du  Toge  (I8«0.  in-18)  ;  ^f^'* 
mœurs  et  littérature  {I8<i»(,  m-l"),  *• 

U.  A.  de  Uitour  est  connu 
ductour  do  Siltio  l'cllico,  ilool  il  » 
populariser  en  France  le  nometlj 
doit  en  outre  la  traduction  d«a 
(It^iO);  du  Vtedlre  el  dci  P 
(1841).  de  la  Cnl<mtie  infime  da 
\\wd)  \ lies  (fuir«  dru muti'qiir» '» 
sous  le  titre  de  rctiW  eA«f»d'<n«". 
une  é<lition  d'extrait»  de  ReU,  SiW«* 
etc.  (IIVW.,  î  «ol.  m-I8).  un*  «««■ 
siVs  de  J.-D.  Rousseau. 

LATOm  ne  SAirtT-Tii*M 
auteur  dramatique  franc»!». 
(Ariège),  en  1810,  Ut  «f  V 
oû  il  fut  reça  avocat,  et  » 
remarquer  iiarmi  les 
raiix.  Son  premier  essai  drtmiuy 
Gcnerie.  fut  même  représeoi»  • 
iUccès  (18,36).  Il  se  rendit  'M""^ 
un  recueil  de  poHiw 
Clwnts  du  nMï'*  <"°'' l"*:" 
au  llié/itre-Français  U  t™**','*"^ 
Se  vouant  dès  lors  i  I»  '*«°* 
susciter  la  tr«(fédl«  classique.  » 


drt«itlJ*!Î5*fJ 

4Mlé  I 


^  jmcnt  sur  U  mène  f^j}^ 
c'eut  qu'un  dcml-sucrt»,  ■■J"' 
Mlle  Itachel,  el  U  Fifia  * 
qui  réussit  encore  moi»-  »  »  JÛl^\ 
1er  :  1  l'Odéon,  U  TV*""  dr  '^TTJ 


fonrrmporaine  et  dirifté  la  Bre- 
"iint-Rrii 

(18'iS ,  iij.8)  ;   lorraine  et 


pixisc;  le  Syrien  (IM'A^^ 
(IR.i3),  en  ver»,  et,  à  '•'"J^. 

t  le  refos.eei»^, 


Roulieri{\K>n,à^lg, 
Au  moi»  d'octobre  IBo»»^;'^» 

Français  un  i 

Crond,  dont  lo  7 JI  i-«mb*«»"^ 
c<.rrectloo  par  le  '«^'*5J^n;î 
grand  brujl;  M-  l^JVSStK"?! 
Paffaire,  dans  une  Wt««  «JWJ^  *  i  f 

le  plus  dél«»<''»*^«*!i.Se3**t!l 
recteur.  Se»  récUm»»»*»*"»!» 
nier,  atteint,  à  p«i  P»» 


llî) 
-■•■wSfaireiij 

'■•^-lifcKdet 
;^^*(?«<lpi,„p 

^•*i.h«ik„« 

■BiWillM 

.'■«fi»  iJi 

l'Itl-  IL  . 
l*W?f'<I'lf111, 

^"t  1  ie 

>i,a>t. 


'iotra 
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icbK  inalo^,  eurent  jMur  efTet  la  inodifl- 
g  <le  l'crjaniulion  du  comilé  de  lecluro  de 
oMie-FnDfuse.  a  la  iaile  de  cet  incident, 
iir<crhil  pendant  quelque  temps  une  cliro- 
I  tebdoiniuin!  au  Figaro.  Dvpuis,  il  a  IMt 
Mltr,  iiiM  beaucoup  de  succè*,  \  l'Odéon , 
Hi4i  dntseen  «ers  {^nvicr  J8}<)).  Il  ii  |iu- 
iM  Huit  historique  :  Séron,  ta  rie  e!  ton 
f  ;I)I(S,  ia-9J  et  des.Voure/le^  romainet  ilans 
riil  le  Ttiitfii. 

Itil,  U.  LaiLordeSaiiit-Tbars  s'était  porté 
Ksiicantliilaido  l'opposition  aux  riections 
1»Mfi(Utir.  )!  «1,  depuis  1846,  cbev;ilier 
igion  d'bJDReur. 

OCR  (Aiiiédée),  m&lecio  frsnçai*,  né  k 
tt,  li  ]}  juin  180&,  rci;ii  docteur  *  Paris 
t.se  toumi,  ih  1835,  tors  U  littérature 
ki  et  prit  U  fcdactioD  du  Journal  h^do- 
■»df  mUtcixe,  qui  deTint  la  Prtsst  mé- 
libfldacu  rédigea,  depuis  cett«  épotjue, 
Utiuwtédfcint  praliciens,  la  Ca:ellt  ilet 
u,  oû  il  «ijna  longtemps  Jean  Raymond. 
X  i  l'jccuioo  d'uo  concours,  une  polé- 
Itj;  lire  arec  U.  Gendrin  lui  valut  une 
mùati  i  plusieurs  moif  de  prison  et  une 
io  picuoiaire;  (Mis  le  cliilTre  de  cette 
fui  imoédiatemeot  couvert  par  uue 
lion  dei  DédeciDs.  En  18.iO,  il  Tunda 
suiliMlr,  dont  il  resta  le  rédacteur  en 
itléihi  ascocié  de  l'Académie  de  roéde- 
1870.  Chenjierde  la  Légion  d'honneur  , 
:  6aai  ItiS,  il  a  été  promu  orScicr  le  j 

m. 

liitm  k  puUic  :  Du  Trailcment  préser- 
vti^itla  fkthitie  pulmonaiTt  (1940). 
«in  et  annote  le  Court  d*  palholo'jie 
Mai  (I83T,  3  vol.).  le  Traité  élèmen- 
ftMofit  et  de  thérapeutique  gini-  ! 
■îme  (1840, 3  vol.) ,  les  ie/(r«  sur  la 
eJI.  HicdM  (|8.>l)),etc.  Citons  encore  : 
ttwietiRe  (18j7);  Éloge  de  Hayer 
\);  Journal  du  6omt>iir(frinent  de  Cha- 
Jtimai  1871  (in-8). 


8  DACTERCXE  CMgr  Charles-AmaMe 
Ifan^i»,  frère  d*  l'ancien  ministre  des 
ugérei,  mort  en  18*1  est  ni  ik  Mou- 
cenbte  18]C.  Il  entra  de  bonne  heure 
«l'ei  et  fut  lait  prêtre  &  vingt-dcui 
aispcnse  d'ige.  Vicaire  général  de 
•.éréque  de  Langres,  au.fiteur  de 
h  France,  t  Rome,  en  ISôô,  il  fut 
Jjuieur  de  l'évéque  de  Bourges,  avec 
«won,  par  décret  du  6  avril  1861  , 
tnnie  tel  et  comme  arcbevéaue  de 
•  parlilnu  infdeiium,  le  22  juillet. 
Me,  le  I"  août  juifant.  Il  devint 
*n  siège  arcbiéplacopal  le  10  déccm- 
»*ae  aoBée.  Mgr  de  La  Tour  d'Au- 
»r4  de  U  Légion   d'honneur,  le 
.  >  été  promu  oraiiùer  le  14  août  1869. 
iJubiietMot  i  Bourges,  l«  17  s«p 

l«i  :  |a  Tradition  catholique  sur 
Ut  Dix  premieri  tii- 

I«Î6,  ln-«). 

CMOCLLX  (Picrre-C<!|e!ilin),  publi- 
,  »ncieij  député,  dp  11  Pari»,  le  18  fc- 
s*"  rtudes  au  collège  Saint-Louis, 
de  droit  et  m  fit  recevoir 
»  Iflade  de  l'économio  politique 
JmiaisiraUf,  il  publia,  en  1846  et 
«nicJes  dans  le  Courrier  Fran- 
'«  Cmntfrce.  De  1848  à  1851.  il 
■««Il  rtdacteur  du  journal  VA»-  i 


f  tfmbUe  XationaU,  rédacteur  en  chef  du  Courrier 
fran(ait  et  liirocteur  du  HuUttin  dv  l'arit.  Il 
fonda,  co  I8'i9,  le  cumil<^  de  la  presse  modérée. 

Adhérant  cnsuili?  aux  événements  de  décemtire 
Ifôl,  il  fut  nommé,  au  ministère  de  U  police 
giMiéralo,  le  6  avril  l8o2.  dirrelpur  général  de 
I  imprinMTle,  de  la  lltirairîp  et  dn  h  presse,  et 
cria  la  comiiliMiou  de  colportag*-.  Une  élection 
partielle,  en  18.'i3.  le  porta  au  Corps  lègislatil 
comme  député  de  la  2'  circonscription  du  Duubii, 
où  il  fut  réélu  en  18jT  et  en  1H6.1  .ivec  lappul 
du  g<i«verriçnieni.  A  ces  d'^riiit^rp*  élections,  i[ 
iibtint  209^i3  voii  sur  3.13.'>9  Notants.  Au.i  é!ec- 
ti'^iis  générales  de  mai  IKbD.  i!  se  vit  d'abord 
privé  du  cnrc  ur>de  l'administration,  puis  vivft- 
rotiit  combattu  par  ell»,  et  échotia  au  premier 
tour  de  scrulio,  avec  U207  voix  «ur  31  897  ro- 
tants. Ses  deux  concurrents,  MU.  X.  Marmier,  de- 
veiiu  candidat  nfliciel,  et  de  MénKie,  candidat  de 
l'opposition  cléricale,  curent  chacun  un  peu  plus 
«le  MOOO  voix.  II  pa.sia  au  second  tour  avec  17  |22 
suffrage:*.  M.  I.»lour-l>oinoulin  fut  un  des  pre- 
mier» 1  voter  h  demande  d'interpellation  des  t{6, 
qui  provoqua  le  message  impérial  du  i  l  jutUm. 
Il  n'en  fut  pas  moins  promu,  au  l.'>  aoOt,  com- 
nianileiir  de  la  Légion  d'honneur.  11  a  fait  partie 
du  Conseil  général  du  Ooii)r«  |>our  le  canton  de 
>]orieau.  Apré<  la  révoluiioii  du  4septombre  1870, 
il  rentra  <laiis  ta  vie  privée. 

On  a  de  lui:  Une  .Vofulion  (18a01;  jfttMin 
polilitjUft  tar  t'adminisiralinn  drparlementale 
(iNâO);  irIfrM  fur  Id  C ontlilulinti  de  I8.')2  118CI), 
insérées  d'abord  d.ms  lo  .Vuniteur  rfp^  coinmiinrf  ; 
/<i  .Vitrine  françaist',  travail  très  remarqué  dans 
la  WfiKr  coiitp/nporain^  (l8Glj;  C>Ki'«fiiiii.<  roNfK- 
lulioniielles  (I8*>T,  in-K)  ;  Julonlé  et  Uhrrii  (1874, 
2  »ol.  in-lK);  la  France  et  le  Septennat  (IBlb, 
in-8) ,  etc. 

LATOCR-iLll  WJliRC.  (Césiir,  m.ir.!ui5  db  tkt 
DE),  homme  pulitlquc  fnuiGiis,  ancien  député, 
est  né  à  Uresile  (Saxe),  le  22  juillet  1820- Apres 
.-iviiir servi  •luolqu'-s  iuitié<-s.  il  so  relira,  en  1848, 
avec  le  grade  d'ufiicier  supérieur,  puis  lui  admi- 
«iNliiMeiir  du  chemin  de  fer  Crand-Conlr.-il.  Lieu- 
tenant de  vénerie,  memiu'e  du  Conseil  général 
pour  le  canton  do  K.ij'-lo-Friiid,  il  entra  au  Corps 
législalil,  eti  18.'>2,  Cuiitmr'  candidat  du  gouvor- 
iK'iiient  pour  la  I"  circonscription  de  ta  Haute- 
L/.iiro,  et  fut  réélu  au  même  titre,  aux  élections 
suivantes.  Kn  1863,  il  obtint  22  3ti8  voix  sur 
20.307  votants.  Aux  élections  générales  op  ni.ii 
IHli'.',  moin:(  uuvcrteiMi'nl  soutenu  par  l'adiuinis- 
tratioi),  il  obtint  encore  21  200  voix  sur  environ 
3OOU0  votanUi.  Il  dut  donner  sadéoiisiion  de  ses 
fondions  d'ofticier  de  Li  couronne.  Il  avait  été 
l>romu  officier  de  la  Légion  d'hoiiueur  le  13  août 
18li2. 

L.ITRADE  (LouisCilASSAlcSAC  ancien  repré- 
.' entant  du  peuple  franvais,  disputé,  né  ù  Sauvebœuf 
(Oopilogne),  II-  2."i  mivrmlw  1811.  lut  admis  à 
rKooIe  polytechnique,  en  1831,  l^e  fut  pas  classé 
à  sa  sortie  et  donna  sa  diinission  en  1834.  11  prit 
une  p.vrt  active  aux  manll'rst.ilions  républicaines 
de  cette  époque  et  lut  impliqué  dans  plusieurs 
procès  politiques.  II  fit  lonpieraps  partie  de  la  ré- 
daction du  National.  En  1848,  le  giiuvernemonl 
irovisoire  le  nr.mma  commisnaire  dans  la  Gironde. 
:,es  habitants  de  Korleaux  méconnurent  son  au- 
torité, et  il  i>at»a  avec  le  môme  titre  il.ins  le  dé- 
jKirtonicnt  de  1»  Dordogne,  qui  le  choisit  pour 
rcpré.'ienianl  il  la  Cunstiluante.  F.lu  en  tuémo 
tf  mp'i  par  la  Corréze,  îl  opu  pour  ce  dernier  dé- 
tkiirlctnent,  où  il  avait  été  nommé  le  second  sur 
huit.  Il  suivit  dan»  l'Assemblée  la  ligne  politique 
du  .Ya/ion<i{,  vouiiot  le  gouvcraeiocnt  du  générai 


LAUB 


LAUG 


<!av^fniac,  prit  trouvent  la  parole  dans  \os  hu- 
reaux  rl  ilans  l'AsiCubljo.  Miélv  K  U  Légi-ilalivc 
par  37  (.W  siiffragps,  il  fit  au  goiiveniPtuciil  i)<! 
l/>ui.v.\»|iiiIiV>n  une  upiMsjih'ii  irùs  vive.  Après 
I*  Ciiup  d  EiaC  (lu  î  ilctpuiljri'.  il  fui  porté  le 
cinqtjirBl«  *ur  la  li'tr.  des  représentants  cYpiihés 
du  Irrritoiro  friiii;»i*;  il  se  retira  en  HelKiiiut 
et  de  là  CD  K»i>a;:nc  où  il  c<K>péi'a,  coiuoi«  ingc- 
nietir.  &  l'ex-cution  des  cilcruiiis  de  (cr.  Il  rentra 
enfin  en  France,  se  relira  daii«  la  Corrèze,  el 
fut  [mrtc  cr.tnme  candidat  do  l'opjiositjon  uui 
élections  di'  t^tWl. 

Nommé  pr4(e(  de  la  Corrèze  après  1.1  rtvr.lu- 
tion  du  't  »«plonil>i'e  IXto,  M.  Latmdv  donna 
M  ilémiMion  apifs  les  ilectibtis  générales  du 
8  février  IH7I.  tuais  ne  fui  rccuplieé  que  le 
19  juin  suivant.  Il  fut  cnvovo  à  r.Vssenililêe 
nationale  par  suite  d'une  fleclion  parlieile , 
le  2T    avril  |Rî3;  il  se  fit  inscr.n;  uu  (.'roiipe 


(das  erslc  Ueuischc  Parlaraent  ;  Itifirf,  WiS. 
'.l  vol.),  etc.;  enfin  des  aiirr»  de  criti>{ue  it- 
ronristique ,  entre  autres  dn  (mpmriMi  d( 
tayaff  (  hei^enovelltu  ;  Maiili«iiii,  ISU-Iffi. 
fi  vijt  ;  2'  l'dit.,  imi).  monltant uta*t i)'«i|n« 
contre  la  ujCic  patne  que  le*  llfiirttlitnr  k 
Henri  Heuie;  Caracièrts  inedtnief  (KodemOi- 
raktrristiken;  Ibiii.,  \m,  i  vA.];  In  CUtmt 
ttf  plaisnnee  francaif  (die  fritttCttKbe  Un- 
schW'Ser ;  lln.l.,  i'kW,  3  roi.);  te  Wriein* 
rha^smr  (da*  J:i{!dlirev!er;  LtiMig,  IWIl,  * 
X.  UtuU-  a  au.<si  »\"v\t  \e  mi\n\  m  Ou- 
lair-Ailolphe  ne  fut  cju'ime  oeuvre  de  jniMM; 
mais  on  a  lie.iucoup  appLiudi  son  tmoUtttki. 
sa  Soniirf  (die  IV'nislsmhHel,  soa  SIrwM'i 
et  |p>  fftmédio»  fiortiro.  CoMtM  ft  OUfft,  li 
fihntt  l-rMrif,  elr.  Se*  OEurrri  dnmnlifw 
(Dramatiucli'.'  Werki")  .int  paru  i  inpiig  lltt>- 
IKiK,  r,  vr,l  ).  Il  a  diript  .ivte  WCCè» pM'l*!'''» 


Li  gauche  répuhliciine.  Iléûlu  le  ÎU  février  1  ans  11R32-1H44)  Itt  (.ocWlr  du  ««idf  «^J*»' 


I8J6,  dan*  la  J"  cireoiiïcripliun   do  llrivcs 
par  7«ÎG  >oix  .>ur  1 1  Cff»  voiaiu»,  d  suivit  la 
mime  ligne  piditiqne  i  la  nouvelle  r.liamiire  et, 
apri-«  l';icle  du  Iti  nul  IS77 ,  fut  un  de>  :IQ  dé- 

Snlii  dcï  isauclic'ii  réunies  qui  refustrent  un  vulc 
«  confiance  au  calunet  de  KroKlie.  et  fut  réi  lii 
le  octnbre  suivant  \im  iiVI'.voix,  ciintrc  .'>4'>K3 
otMeiiues  parle  candidat  ofliciel  et  tiunapartistr. 
Il  représente  le  caiilvjn  d'Ayen  au  CoqmmI  |;intral 
lie  U  Oorréite. 

xriSK  (Henri I,  lilli^raii  iir  cl  poète  allemand, 
ni  a  Sprii||.-<u,  en  .Silisie,  lo  IK  sciiiemlire  lH'A>, 
acheva  se»  études  à  Halle  et  i  Isieslutt.  Priifi'swiir 
dan»  «.■r'tle  dernière  ville,  il  se  décida  à  cider  i 
sa  vricuilH>n  littéraire  et  paH«a  ;i  Ij  ipJîiB,  en  iKitl. 
y.ii  \Kiî,  il  fil  In  vrty.ipe  d'Italie,  avec  .M.  l'.ui/iiivv , 
compriMiii.^,  ^S(.n  rcl..iir,  daii»  une  affaite  de  vj- 
e  >eïrî-lo,  il  ïiii  {-loiKUÊ  de  la  Saxe,  arrêté  i 
Berlin  cl  condamné  à  neuf  mois  de  pi  ivon.  Aprv> 
sa  nijsç  en  lilierto,  il  Tit  de  nouveaux  vnyagi-s.  Kn 
lS;ilj,  il  se  maria  avec  h  veuve  du  prulés-eiir 
Haenel.  qui  pai-ia^i-a  la  captivité  nouvelle  ipii  lui 
lut  inllii;é<''iu<'l<|(ii:.s  muisapré».  Kn  iKif),  SI.  l.aube 
visiti  l:i  (.'lanee.  pms  revint  xe  tixrr  .'i  Ueii./in, 
«l'où  il  lut  envoyé,  -a  J»W.  a  l  A-ssemlilée  de 
rancluit  nar  le  cercle  a  Kli«N»Ken,  ville  de  U 
Bohême.  |1  i,rii  t,|;,cc  au  ct  iilrc.  parmi  l«  s  con- 
servateurs inoderé».  et  d.Mii,»  sa  déniis.ii.in  en 
U  m.fme  anuie.  :i  fm  u,,n,m6  directeur  du 
tbéùlr,.  do  Vienne.  .1  e-s  l,.MCt,.,n.s  r.denliiom. 

VS'^i  u"/""V"^"  'i'"  ?'''*-  llpa..a.en  fevner 
IBb».  à  la  direction  du  tl,*iire  de  U,u>,g,  „ù  il 
«l  louer  le  f»,-m,irn<«,  nuchrvv,  de  xtiilier  II  re- 
iMunu  l  année  .uivanle  4  Vienne  r.our  p.iri.c.per 
»  la  (oii.laliou  du  ilii^iue  de  ),,  v,ll«.  ,,,V,  |,u  Ou- 
vert MUS  s.i  direction,  i  la  fm  de  1K:2 

On  a  de  M  IjiuU.  „„  ^,;„„|  noaiWi-  de  romans 
«I  de  nonvelles  .  l  A.  tn(r  (die  Schausi.ielein  • 

'^^r^.^aiz    K  KL^:;:^d^'!:;: 

r"iues\.u  p,;.  :  ,  :  1'»'*  .  e..  «livres  l.,.,„- 
Matilie^u.  ViV  ''^"/«r  Oi«  junw  Eiir..pa; 
ï"»"-»»"!  sur  ît   ùr}t*^'  l'vtr-  im- 


tung  fur  die  elepinte  \V^•U^,  lraoftoniM»flM<«' 
en  l^zetle  éli'uaitte  (Wigante  Zntiuagl.  Bin 
aussi  l.t  dipecli>inaiM.innieililJo«ni«lil'«<«* 
(MUleriiaclii»/-ituii(:).  il  »  doBi»é  iin»**illiii.*' 
0*.  «I  rrt  tom  plcla  (  S.ieni  mlliche  Wcrte,  * 
(teipciiî,  \m,  lu  veV).  Il  a  puMii  »t  WIW 
sur  riiistmie  dQ  sa  direclion  à  Vieno»  « 
lume  sur  I  liistoirc  di-  TMAlrti  M  rUji»^ 
du  ,V«rd  (das  n..nl<leiM4cli«  Tlieilf  ^f^' 
IKV;;.  Il  a  ciilipprisun.'  Wition  wff'VL'" 
ii'uvri'!.  en  <|iiiii/e  volumci  i.CeJiiaiïitIf'™'''' 
Uv  -I.,  I«;,  el&uiv.) 

LALCriE  (Désiré-FranîoisV  peinm 
né  k  Marommo  (Srinr-lnférieurel.le  »  JJ"" 
ima,  entra  en  \m  >l '"•""'i"' *  7,"?^, 
suitit  cette  même  anné.i  leicoun  4'  "* 
U-aux  aiU;  il  drliuU  .  risulte  au  Sui'"  «  r^L 
el  al«.rda  Ik  la  fois  rii.-toire  el  1« 
des  PurirniU  (1«'i0-1k:,3),  il  » 
Ines  ttiivres  rriiiatipnes  »ui  ^^*'I^Li^. 
Sarftllum.  U  Mrurlrr  .!r  Ritifo.  " 
liaraii,  cmiiniandé  p.ir  le  miiii'l':'» 


»!  iUlUJI  il 

'      ttima  SOI 

>rV»«»tite 


M.  hroux  d8V.):".<«'*^'^* 


t'jtrv 
U  If* 


r.'ulJ'iiumr  le  l'umi-ntant  (WSii 
1rs  I  hartri  uT,  K.  I^  i-oiix  (I8V>):  -  -  ^ 
Ifth  tk  /•rorire.  r.'  Iifjeunn  if»  """"^"Z. 
.Vhj-  Je  pni  ilr  (rt  piirt-  (18.'.: -,  '«  ^^*JuZi 
îaUcn.  Ifs  Marawlriifi  (ISoO):  It 
<»il(<lt.it.  lu  WoNiie  noarfllt.  la  •]'"*""_„« 
(1X61);  ,<vni«t/.>«iii;<i>«nt/Mpiri««J'rV  y 
acqu.s  par  le  ministère  d'Eut;  '"^tt 
.Voui e<iM  .Vi'  (ll«;3);  l) 

<tr  FrmfC  lai  n ni  (.  <  pirii  **  f'z^ 

laMeau  i|ui  a  reparu  J  I  Bxpfl'i" 

IJUm  et  1)111  a  été  aclii'.  -  par  I fli 

liiri.M».-  (imiil) ,  (il  l'ia  '1'''^; 

ftr  fiVnrdie  (ISl.S;;  fiapl*'^ \^'it<^ 

ftotilite  ««oiirniif  1rs  P<"'T"'ij'*,,., 

des  peintures  muriues 

S.iinl.  -f.lotildc(18-.0); 

(lUT  i  :  la  Jrvnf  mfn<taèrt[\*'*  ,  mi  '  " 
i-oirr  (l8-;..i;  Mhnl  S  '  iViM 

iNfjdone  (IK;;),  um  l  iViU*  l'""',' !.l(e«i*" 
(lR-8,.  (f  Trio.'irNrd»^»''.!*'»''?,^»*' 
roui  niùtel  couiiii«<ii»lU«''!'Jv*'vL|V«!i«*' 
les  priiilur*'»  iniirile*  eiéciiil»  {""jj 
Saiiit-I'.erreel  Saint  P»i»l»S^»':«ÎL 
4  la  Trinité .  k  Paris,  et*.  M.  »  ""V 16»  * 
une  3«  médaille  en  IIW,  «"J.  ^„  ||^  ti  o 
rappel  en  l!*.S9,  une      »>?*?1  ^  U  î»  * 
rappel  en  1863.  U  t  W  «Uc--*  *  " 
d'IitiDDciir  en  186i.  ^ 

U\rr.FX  (Aotoine-AtJgwlri- -j^^^JÎ' 
çaii.uéiSlnitliourg.UîOJ""* 


l^aaijMiill, 


/•'si'"»  De 


Digitized  bjB^OOgle 
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LAUn 


({rnl*I 

II*' 


ilT«ile|)cl;lechnx|ue,  en  1849,  d'oi  il  pasn  i 
«Stits  BioM.  Reçu  fniiénieur  de»  mines,  le 
lîlétrief  Igss,  il  le'iî)  bitniût  melue  en  disjio- 
t^lili,  w  l:rra  à  du  travaui  scientifique!  et 
lidifiiruet  dfrinl  secrétaire  du  duc  d"Aumale. 

0«:inJ9  lui  :  FJiKi(t stienti/iquft  (\m .  in-IX); 
fMKr ^iloMpAit  (IgC!,  la  Kaix,  t'O- 

nili»^  j<  Duinauf  (1867 ,  i.i-l6)  ;  l'Optique  et  Ict 
*tiim.  i»-18J;  )>»  ProWiWj  (1873,  iii-8); 
coiTjfî  tofflposi  dî  iroii  parties  publiéos  d'ahord 
iiçiffaeal  :  Ui  Probltmes  delà  uature,  let  Fio- 
i<mnitk  titalu  Pnbiimtt  de  Cime,  dc5 
taiies^litiquM,  kistoriques  ou  biographiques  : 
taA«u-('nùpnidaii<Jc;iwrre(l861-l8â&)  (ia6&, 
ii-Ul.  Mm^e  contesté  au  point  de  vue  de  la  vé- 
fii  lisidcique  et  de  l'icsiptrtialité;  l'Angltttrre 
Hlilioïc  i(Mn«l((l<l73,  \n-\9):fiTatuitst'igUTfs 
MiriMefilt1i,in-l8),  iMd  Halmertton  et  lord 
hmSWm,  ia  U):  Louùt  lif  CMigny  {liV, , 
*9i\l»tmct  pottliqut  et  iriciaU  (1877,  in-8;. 
Il  1  feOlioti  i  U  Retue  de  géaio^e  de  M.  0<i- 
IsK,  i  II  JUrut  des  tcitnttt  ei  de  l'industrie  de 


r  au  grade  de  capitaine,  il  donna  aa  démlMion,  en 
1838.  Après  avoir  rempli  quelque  temps  k  Bone 
les  fonctions  d'ingénieur  ciril.  il  rclourna  daiu 
la  Mf^urthe  pour  se  consacrer  i  l'eiploiialioa  de 

I  sei  urofiriéles.  Kans  les  dernières  années  du  règne 
do  LuuiS'l'hilii>i>e,  il  prit  part  aOx  !utt<!3  de  l  op- 
positioQ  libérale  couiro  la  fflinistl-re.et  apc^s  la  ré- 
volution de  Février,  il  fui  élu  représentant  da 
p«upte,  le  premier  de  U  liste  de  son  départe- 
ment, par  47  569  voix.  Il  vota  dans  un  grand 
oembrc  de  questions  avec  reilrèinc  gaucbe, 
avant  comme  apr&s  l'élection  du  10  décembre,  et 
ne  fut  point  léolu  i  l'Assemblée  législati>e. 

LAl'REKCIX  (Paul-AiméCn\rcLLe,  dit),  auteur 
dramatique  français,  né  à  Ucauinont  (Calvados), 
le  lOjanvior  1806,  débuta,  après  1830,  authéitre, 
où  il  a,  pendant  trente -cinq  ans,  fait  représenter 
un  trùs  grand  nombre  de  pièces,  mus  les  pseu- 
donymes de  Laurtnçin,  d'Jurray,  de  Uonard  et 
de  Lttcy;  mais  c'e5t  lo  premier  qu'il  a  le  plussou- 
venl  adopté,  soit  seul,  soit  dan.i  m  collaboration 


lLG«duii,  et  principalement  à  la  Revue  des  '  avec  Rivard  et  MM.  Varin,  puport.Uelaporte,  etc. 


«m 

(1* 


If 

If 


UrciER  (Jejn-Kicolas),  graveur  français,  né 
t  TotiUi,  le  ii  juillet  |*8à,  débuta  au  Salon  de 
W!  et  tlticha  dès  lors  son  nom  &  un  grand 
oietrc  lie  collections  et  d'ouvrages  illustrfe. 
hm  Ht  eaTois  au  Salon,  nous  citerons  :  Uo- 
uiu  ou  rVmopyl»,  Sapoléou  d'après 
J_''d;  0(To  tt  Uaniire,  la  Mort  de  Léandrt, 

DeSonne;  Zipkyr  se  jouant  sur  Ut  \ 
«Jftlrtl  Prud  hon;  la  Mort  de  Sapho,  la  a 
Jj****.  d'après  le  baron  Gros;  Mme  de  i  '.\ 
fv»  Gérard  :  Pygtnalion,  d'après  Giro-  l  p 
««;  iWaiiei  Chloé,  d'après  M.  Herient:  le 
■Hw-tjiu»  antique;  te  portrait  de  Washing- 
•••V*«ll.  Icon  Cogniet,  etc.  (1817-1840), 
PJh^*^*"*  interruption  de  neuf  ans,  la  Belle 
Jjw»,  de  Raphaèl,  la  sainte  Cétile,  de 
smilJil),  h  Vierge  el  l'Enfant  Jéiut,  d'apr*» 
J^Wt  (18431.  On  a  encore  de  lui  :  la  Sainte 
S'iiy'  Uolurd  de  Vinci,  la  Vierge  au 
"Jj""»».  du  Titien,  et  d'après  Girodet.  le* 
gffl .<'*>fweii  et  Saissante   (1812,  in-4, 
JJtwne  impériale) .  ainsi  que  les  viguotlea 
î  iJr".  ^J^"'  "I"»"'*  (18Î0.    m- 81. 
M       j       *  obtenu  une  médaille  d'or 
«UjîLf       '        I"  médaille  en  1831, 

"O"'*  ArueoteuK  le  34  février  1875. 


françaij,  né 

^i^^h  ^'  .""""«bre  I8J9,  «'éSblii  av 
11 '.  "  "U*  aalale.  dant  ii  toi 


avo- 


î*«ii  l«i  D^li'^*'''*""  '"«"  «*'''«  jusqu'au 
««  *l«îoo.  .fni  "i"™?*  c*"<l>dat  répubircain, 
r».j!?'""8*'«*«l,i  du  20  février  1876,  djoi 


••4  Wrt  i""*.?.'.'.'*''''.'».  <f« 


I  obtint  au  premier  tour 
voii,  et  fut  élu 
voix, 
présen- 
un  des 


"•»■•' iï'î  obi.?"  «"«t^i'lotlage.  par 
ZT' "^"mu  miim        "^f candidat  offl- 


Ucjiois 


La  plupart  de  ses  vauilevillcs  ont  été  joués  aa 
Gymnase. 

Parmi  ses  ouvTafc'es,  on  a  remarqué  :  Ka  femme 
et  mon  parop/m'e  (|83o),  comlquenieiit  Interprété 
par  Vernet;  Usiocq  (18361;  ('ne  JVat(rcu«  ^emine 
(1K37);  Jfoteo,  ou  Ji't  dfu*  florenliiii  (liOg);  le 
l'ère  /'(ureol  (1837);  Bocquel  pire  et  fils  (1840); 
r.tbhe'  oalonf  (IR4I),  un  des  nieiileura  rôles  de 
M.  Bouné;  (fuand  l'amour  s'en  ta  (1843)  ;  Turlu- 
reite  (1M4};  le  Vicomte  (Umftée  {IHViU  ta  Chw 
auxmiiliont  (1847);  Us  Cascades  di- Saint-Cloud 
I84;t);  J'ai  manV  ma  fille  (I8.il);  Paris  qui 
leur/  et  Paris  qui  rit  (18,S2),  itramm  Itrelan  de 
maris  (18i4):  U  Beau-pire  [\Kû)\  la  .VoiiceKe 
Ihrminne  (I8.'>8);  l'ne  Femme,  emttaltie  (IgCI)* 
U.  et  Urne  Denis  (ISfiî),  op<'rctlc;  /'ojomiô,  pal 
rodie  (I8<i3);  l-nrd  KinceMer  (18&'i);  Ces  scéU- 
rntes  de  bonnes(\»K>\\  Trois  fenilres  sur  te  hou- 
Ut  ard,  en  un  acte  (IH70),  avec  M.  Grange,  etc. 

Son  tUs,  M.  l'auI-Adalphe  Ci(ikp£LLK  dit  Lai- 
«f.NCiN,  iiL-  k  l'aris  en  1837,  a  été  attaché  comme 
rnlactcur  sclciitilique  au  journal  l  Ordre.  U  a  pu- 
Mit  :  f  f/inri-  <rtf/edri</Uf  (1870.  in-lKl;  J'.tiina- 
«aWi  scientifique  (|K7'J  et  années  suivantes):  la 
Pluie  et  Uheau  itmps  (1813,  io-18),  etc. 

I.AliREXS  (  Joseph  nonaventuro),  llltcrateur 
et  artiste  français,  né  le  14  juillet  IKOI  .àCarp*"»- 
tra?  (Vaucluse),  fui  d'abord  empluve  de  l'admi- 
nistration des  finances.  Il  fit  d«>  fréquents  voyages 
entretint  de«  relat.ons  avec  de.s  drti.ste$  et  des 
archéologues,  et  se  forma  de  riches  collections 
lie  ilesiins.  Musicien  et  cora(>osileur,  il  fut  orga- 
niste fie  plusipiiis  é;<li«c<  et  fil  grav.?r  diverses 
comfKisHinns.  Il  a  <:i''  agent  comptalde  de  la  Ka- 
cultc  de  niédeoin<>  de  Montpellier. 

Après  avoir  collaboré  aux  yoyaf)ft  piltnrestntes 
dans  l'ancienne  l'rance.da  baron  Tnylor  et  de 
No<lier,  M.  l.atir«iis  publia,  avec  Jules  Renouvjer, 
une  iérie  de  Monitgraphirs  monumrniales  (l«3.'i'- 
1830)  sur  les  vieilles  maisntis  do  Montpellier 
l'abbaye  du  V.ilmagne.  b>sé«liscs.lel'Hérault,  etc! 
On  a  encore  de  lui  :  .Vour<  nirî  d'mi  i  oyfloe  d'art 
d  flU  Hajorque  (1840,  m  8);  É'jrrmpJ^-i  d'urrhi- 
ffffMre  pittoresque  (1841),  choisis  dans  le  Bas- 
Languedoc;  Promenades  à  Latalette  1841)  •  Ut 
Ujonàla  Jf.'ditfrranrc(18.S4.  iti-81:  Instruttion 


^  "^l-Knes'ïi'n»"  W-de  ligno  et  fit 
*'"que;  mai»,  parvenu 


-     ,  ,,y  ^      '(ISa*.  lti-8):  /n^trufrion 

nLj*  F^'^n^  de  peiHturf  appelé  aquarelU 
'  ^  ^Z''»?"  chemins  d«  for  avec  pUn- 
elles  (I8a«j  ;  Htudes  théoriques  et  pratiques nr  U 
beau  pittoresque  dans  le,  art,  du  dessin  ly  édil. 
I«74,  in  8,  avec  planches),  etc. 

I.AUnE.\S  (Joseph-AugusUn-Jules),  peintre  el 


LAUR  —  101)6 

lilhofjnpht  françai*,  né  à  Carpejjtra»,  en  IRî.'i, 
fpère  liu  vricéileot.  suivit  riilcli^r  de  P.  IJeU- 
roclj<'.  culina  surtout  Vaqusrellc  et  la  lithogra- 
phie et  (Icliula  par  plusieurs  dessins  et  j^inav  au 
Sainn  de  Ih^O.  Sept  ans  plus  lard,  il  rerui  <iu  gou- 
wmement,  av«t'  (lonmialrc  dff  Heil.'la  mission 
do  parcûiir.r  la  lurquir,  !ii  l'trse  et  l'Asrc  Mi- 
neure, et  din(;"a  du  cuir  des  l'ortïs  de  Fer  ce 
ViiyaR.1,  peruliint  lequel  il  éludi»  cl  lelev»  des 
«te»  et  des  ccslumes  encore  à  jt'u  pré>  inconnus, 
lia  eiitrt'pns,  en  l>i;,6,  la  publication  de  ce»  des- 
sin» dans  un  \oluinincux  ouvrage,  intitulé  : 
Yot/agern  Tur'iait  rl  en  Verte  (Kr.  iii-fol.:  IH.ÏG, 
8»  sim-.).  dont  di\er£  frai.'nieiit>  uni  ligure  dans 
ïtdutiTalidK,  le  Tour  il»  viimtlc.  et  au  Salon  de 
iKîiî.  Il  a  e\]xps<'  :  la  fur  tir  ta  grande  I  hitr- 
treute,  1rs  ERrirnns  tie  laucluse  {WiO-W\U): 
les  Horés  du  Daiiuhe,  Trnzirh  ()8.S»));  .Sur  la 
mule  Jr  Ttheran  <|Rr>.'.);  lam)mii»r  de  rélifran, 
Prêt  narlntle  (IK.S7).  WMeaiix  ;  Jf«f<iitaJioii , 
l'hirm,  daprus  M.  Di.tz,  le  fdrivi  au  foinlirnu, 
l'Amour  couronné.  SoUltule,  ttrliyievse  {IK".!"). 
lithoprapliics:  la  Mir  .Voir*'  à  Simijie,  Haltruxe 
de  lieurrr,  Vaiiiitije  ilant  l'ancien  Ciunrdl- IV- 
naissin,  lalileaut  ;  la  Sudzouno  de  Taures,  aijua- 
relle;  r.l^rewroir,  d'après  Jllle  Uo*a  Iluidieiir, 
JiiiKi-  mifnof/r,  d'après  M.  Van  .Muyderi.  VrlMa, 
d'apré-i  M.  i.;.il«incl  (IXCI),  lilli(ip;ta|,liies  rillaye 
fnrlifie  de  l.nfyuirl  dans  te  Koraçan,  Slaliim  dr 
Tchanadan.  Vorirail,  laliloaui;  i:iudr  dr  ra 
nards,  eau-forlc:  l'AmMir  drtarmi,  d'apri--.M.  N. 
hiai,  Cfrfel  hiehrs.  d'.iprLS  Mlle  Uosa  Konlieur, 
l'assaijr  d'un  f/m',  d'après  5!.  Aup.  lîni.ln  ur  ;  lHf,:i), 
litliûfrcapliieN;  Îr7i.-i'«n,  larrusn  de  ïnt«rc«  (Au- 
vcr(çn<'i,  la(deau^; |';7>iiiii;n'ri'.  SoUirr  worrr,  {.-ra- 
vures,  te  Lae,  il'ajiris  1)ei:anij>«,  Haine  romain, 
d'apits  M.  tatianel.  litluiKiapliies  (IJtii'i);  .Sur 
les  ftii»ï  a  Téhéran,  Suurenir  de  dnemtirr ,  la- 
Itlcaux;  flaisin  detr,  d'après  M.  Diaj:.  VUienne 
V'-rdur.  .l'aprés  XI.  I»)).  Kuus^eau,  lilli..Kmpliies 
(IKii..)  ;  <  <w<»ji,T<'  fiirr.  Tihrirlitii,h-.\ly  >i  «rit. 
lableaut:  T/unudi  de  raiiipmjnr.  cau-dirle  ;  l»<.V- 
«if<ir,  d'après  M.  a,  Uonhéur.  lldoe,  d'apr.A 
31.  «^i*îsm  l)eUil.i!,se,  lidi-.i'iaplues  (IWKiJ;  l'Ihvrr 
îïi  ' ''T- *  '  l-M '•»ili.,n  universelle  de 
li>o,  ;  lorft  de  li.MaiuehIrnu.   l'Iatrau  d'An- 
'•■"'''<•""».  '••  <  l-eiHiri  d<s  Hnhles, 

ÎT^C-'"'  rf„':''"'*«"<'<'^""«.  lal.leaii»,  neuf  litlm- 
Mraphi..>s  (IM.,;.;;  /<,  f-,  i,i,„,.  de  ImU,  laUean,  f» 
J«.M««o»rp.  dapR->lK.catni.s,  lillicKraphic  (lR7;t,; 


Janiitaire. 

ir  v„  ■  i/''  ^'  ''""'^t-s' li«l>ok-rapl.'irs  d'jj".;^^ 

nuKhrt''^-  "irrronale,,  fr.Jinet 

l  \lrnS  '^''7««""'<"<«llKr);  Temple  li„l,.,„, 
iTnrt.  ^  ?  (Houçhes  du-Kdùnei;  l>ahl,as'de 
'rmenct.  el  un  i;,dre  de  huit  Kravures  (1M78  ■ 

"p/è: 'il'  ;',:,reî"(',x/        '    ^  - 

d«*'i([^l""«„'  ^±^""  '"T  3'  au  salon 

et  la  dicorali-m  en  |»GH. 


LAUR 

ïTl»  elpprlrail  de  ».  Ffrilni»»!!  Fdtfr 
Ji'«>j<  jinTitionf  UK  diincifiiaipif .  Jr^d:iii{r  >t i« 
/it)f  (Itllj9)  :  J('iuirJiau('  ilr  la  tys  ajoviif  «  mm 
^Inibruiif  inxfrkiianl  Maitoriui  iimOi.  Hfjniiil» 
salon  de  IKÎ'^,  la  manicrr  dt  M.  UvRBilai  Irb 
poùlée  du  pultlic  l'I  çuelqurvuDi  il  ta  uUtMi 
sont  devenll^  c>:|tMiri:s  :  Itls  saut  la  I«rt  i»  dit 
af'nghien,  le  /'api-f'i>mir>iifr(iî(iniiieril|l1i^ 
h  Piscine  de  Beihsàida  (tSTIlj;  MiiiISnmN^ 
uiiïil  les  firi'jfHft  d?  JliigiTranKifr  CtWri  Utît); 
tjcomnxtinieation  de  Hcberl  U  Fins  M  l'InUi- 
dil  ilHÎ.S);  Franpiis  de  fforjm  dr»aii»l»frwl 
d'IiabtUede  l'ortugai  (I8;6)ieniin«wrliullïiu 
ItajiiT  nuiriVAiVii  di'ranl  le  (nryi  it  ItarMi 

que  la  RTavure.  la  plii.t:4-i»pbji 
le  II  iritre  ont  rend  a  populaire  l  /  lU  Uilc  ■  nfn 
i  i  KipDsUionuiiiïerjelle  de  |Si8l»«eWmll»B' 
bleaux  ayai'.t  figure  aui  siiluDs  Otpuil  IIHt  b 
IN'.'.i.  N.  Laurehs  «  cipr.w  uii  BtintrilkiuiM 
dt'livront  les  rtnmuret  dt  i:oT«ui«utU. 

On  rilc  encore  de  cet  arlisle  «.n  portnil(«ti 
en  iJITii  pour  la  gîilcne  de*  l'I6ri«intmc»«J 
deux  Importâmes  sérii-s  de  tiini|Kiiiliiiiip«irc» 
èdili^ins  de  luie  de  I  Imila^inn  »t 
roringietii  d'AuRiislin  Tliierr).  M.  1.  P.  Uttu 
a  obtenu  ijiic  nsi  dailie  en  \m ,  «K  I" 
en  Ik;î  et  la  n)>xlailled  liuniicure«Hn-Wt''* 
de  la  Lésion  d'Iiunneur  le  lo  anal  iWii*^'''" 
pioulu  ollicicr  le  SU  octobre  W.t. 

LAl'BtNT  d'au!- Mathieu I,  dil  Un*"'' 
L'AnuCctir,  homme  p'iUliqiu;  ri  paU**** 
rais,  m-  Ji  nourtî-Sainl  Audirl,  le  H 

fui  avocat  à  la  i:our  de  Gl«o>h.  ?«  ' 
Priva».  Si  diiil ,  en  IK.'?,  par  [tt 
siini.iiienncs,  il  s'en  lit.  dam  l»  i*. 
propapaleur,  m^if  il  ri-|-fiii''»».  ta  ,"7 
l'ornies  tnlroduiies  alors  p»r  Enûatia  1. 
rcnt  fut  un  des  drleiiseur*  ilei  ««"•"li'^' 
puis  quillanl  le  l>»treau  p"Ur  II  ••''^ru 
il  lui  nomme  ju|je  i  Privas,  en  '""•^'UiJ, 
:.'viiIut>on  lie  IM»,  illui  coiBi«taa«  •■'J 
publique  dan»  le  di-paneicPiil  de 
y  fut  t-lu  représentant  du  I*upl*,  '•  'jj 
sur  neuf.  A  la  Coiistiiiianle  elàUu" 
il  siéffca  et  vota  con<lainaieal  W* 
pauchc.  Sorti  île  l.i  "mî"  P"'"''''''*',  « 
il  reprit  ses  travaux  ybûowphitmta»"^ 
et,  en  IHiJ.di'vml  I  un  dr-  W»"'''r'?i,--. 
biMiollieque  de  l'Arsenal,  doot 
inier  admirdstraicur.  —  Il  eal  ■«»  ■  '■■^' 
le  T  aoul  IHTI. 

l'arnii      publication»,  nomcitetM* 
de  rhisloire  d». ''a>fP|'''^  .'''^•Jî''^'|i|ji 

cdiL.iO- 


un 
S*" 

''«il 

'ff^  U  If,  . 


<'-i;^«t^VJe^:r'^i^:r^^"^''*-' 

si  •  '.r"*'  «'  ll'da.  Il  début, 


pou  ries  .iris 

«Ole  dc7beau7sl'-""''^?*^''t-  *î"*''  T'-' 
Léo,   n,t .'Vi  '''„^;'"'?;'^'      f"l  élève  de 
\m  pa,  la  S;  'l;.lél>»ta  au  salon  de 

''n-UH  t*jîu\,?'ll  "  ^."'"n  d  ll.</iir  el  exnrs» 

'«  -'►""per</ÏBj;«  *<>''iI-orlra,l  de  r^ur,„r  et 


de  fhisIniTt  df  1(1  p/<i(«ii>p*ii'  ('!»•  "J;'";!,, 
Inire  de  AapoIrVm  lIXiH.  in-W;  1'  •^L'i^,. 
in-«;  3-  édil.,  m'.tj.  «  Pf'»ci|>*«^w 
ri<|ue  el  littéraire,  illuvtrcewr M- "^^^ 
net  et  Hipp.  Bellange;  Vu  FTmtif*^^  ^ 
pidilKfiie  ,  des  causes  dt  ta  "5««— iid 
muijrns  de  le  retetfT  il844),  I>»  <* ^\mf 
en  waliire  dt  iwrwse  ''^'^"r^ZtuTtt  '-  ''^ 
d'inJ  philu(op}iti)ue  m  J«  '*ÎÎ^''_L**" 


femf're  (l«o-2K  itrfulaliM 
de  nagw  lIHj",  in-8!;       *  ^ 
donné,  dè.1         50U»  le  P«*2Îa— ^ 
I)rbuj.i-,  vin-  /lf|MlûIti)n  dr  •      "^j- <*• 
(<jH,  dont  11  a  tinoc,  ea  llM«'*.'î!l!^< 
t  . on  de  son  vrai  nom  :  il  y 
de  réhab'bter  Iloliejpierre 
jourri.il  If  r;iolie;  (enJé,  »wc  ■ 
SnniKiletir,  .  journal  de  »•  ^^ii  * 

nieiine  .  (IR'>1«30),  "a",  irttî 

l'rédicalwnt  (IMî.  î  ?  'i.  di  H*! 
au  IWwcleur,  feuille  .«j  if 

Progressif  du  Urd  (liOt).  «t-.fPJTi:,. 
iiuiiMKh  r^pUiluaiii,  »  l«  W""*^ 


'--e^TiM 


in 


»ii5*i;.„ 


"^Tbigitized  b^l^OOgle 
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ICfTf'ctn-Emîle;,  Kiminialrateur  c(  éeo- 
■;  fmnis,  aè  i  Bordeiui,  le  lO.'aoÛt  1830, 
tmàùit  droit  i  Paris,  fut  oommé,  au 
r*.  (bef  ii«  difision  1  la  préri-cturg  de  la 
;.tv>*itm>,tn  IBi'<3,  c<inseill«r  de  pré- 
i  Tmirs.  Secrétaire  g^néril  de  la  prélec- 
;  t'Toiint  en  lg6o,  il  fut  nommé  par 
rsrnfeidu  fim,  le  1"  avril  1871,  «tde 
leKjiniier  18T2.  Appelé  au  jxnta 
iuire  jéft^nl  Je  la  préfecture  de  la  Seine, 
iKfBelitdeM.  Hu-son,  le  lOjar.rler  1873, 
nfné  tfrh  le  24  mai  di!  la  tr.éme  année. 
BN«  UT],  candidat  pour  In  fonctions 
Hlerd'Etat,  il  échoua  d'uue  toit  devant 
œsiM  de  l'Aistcnblcc  nationale.  Nom- 
ijantl(f  un,  préfet  de  la  Manche, 
çIxéaiMsilât  iprii  le  16  ual-,  mai» 
to*  l'administration,  à  l'avènement  du 
I>iifiuro,  cciBtKe  préfet  du  Doubs,  le 
l'resaivtnt,  pa»N  dans  le  Calvados  le 
rlil'Setfiil  appelé  à  la  présidence  du 
^  J  éfecture  de  la  Seine,  le  5  novembre 
1. Emile  Laarenta  été  élu  eorreipondant 
inii-iieiKienoes  morales  et  politiques, 
Décnré  lie  la  Légion  d'honneur 
t:  t  été  promu  ofticier  le  JO  juillet 


ftnti'wt  fiil  connaître  coiotne  écono- 
•1  piiNicatioa  de  plusieurs  ouvrages  ou 
iciflitanls;  nous  cileroos  :  Eludet  svr 
«^'prttwynnee  (18M,  in-16);  If  Paupi- 
<«ttha/isiudepr<tioyanr«(l860,  in-8; 
'}■  i(i-8),iHiTiage  couronné  par  l'Acadé- 
««tîmoralw;  hs  •  Friendit)  Socittifs  • 
ilxii.  in-Sl;  puis  des  mémoires  sur  le 
■«tjf,  la  Liberté  de  l'imprimerie  et 
"if.  Us  Sociélit  (oopiratitet,  Us  Ud- 
'«.ptm,  ttc.  Il  a  collaboré  au  JoHmai 

Mit».  • 

T  (iaiile),  dit  CotoMBEY,  littérateur 
'iColombey  (MeurtheJ,  en  1819.  a 
'  If!  lettres  en  prenant  pour  pseudo- 
3  lie  sa  ville  natale.  Il  s  est  spécialc- 
f  de  l'hiitoire  littéraire  anecilotifiiie 
ia  JmmUe  det  madrigaux  (I8.S6 
"•«»  de  Ltntlot  H  ta  covr  (IRbH, 
taloHi  tt  cabarets  (1858,  in- 18); 
"«(I8â9, 10-18)  J'Espritau  tMdire 
i  «iiroirr  aneedMique  du  duel  (  1861, 
rujiMutde  là  dernière  heure  (1861, 
•nde  in  roleun,  leur  esprit  et  leur 

•  in-18):  la  Cour  dt  Stnon  (1867, 
M.  Colomber  a  édité,  en  outre,  les 
'mande iTAssbUqi,  ta  Vraie  hù- 
•«  fmvton,  par  Charles  SorcI,  les 
«orin,  etc.  Il  a  collaboré  A  la  Revue 
l>  wconde  llerue  française,  etc. 

•  4  la  bibliolhéque  de  la  Chambre 
Il  a  publié  avec  M.  Mavidal,  les  Ar- 
tentairti  de  1787  ï  1860  et  Cahiers 
trtti  (1868-1875.  t.  1-VlU,  in-«). 
'  ue  U  Légion  d'honneur. 

ICharles-Aaguste), ingénieur  et  géo- 
i>6  à  Eeoaen  'Seine-et-Oise),  le 
'siia  en  1837,  à  l'iicolc  des  arts  el 
^f»,  puis  vint  k  Pans  en  1840  et 
I  de  la  Facallé  des  sciences  et  du 
•«  aria  et  nétieri.  Ouvrier  chez 
*l  Cul,  tiuii  sous-inffénieur  d.ms 
''l'*»'»  chez  M.  Degous^e 
J"*  «  devint  l'associé  en  1848. 
'•  »  Cadii  pour  explorer  le  bassin 

Wji  renommé  comme  ingé- 
■  "Mp<i>«,  en  18S4,  le  sud  de  la  . 


f  prorince  de  Constantine  et  fit  creuser  un  grand 
'  nombre  de  puits  artésiens  dans  le  Sahara  algé- 
'  rien.  En  lf&6,  il  alla  sonder  l'.\ttique  pour  le 
compte  du  gouvernement  grec.  Deui  ans  «près, 
îa  comciagnie  du  chemin  de  fer  de  Uadrid  a  Ali» 
cante  le  chargea  d'etéculer  éts  sondages  arté- 
siens .sur  tout  son  réseau.  En  1860  el  1861,  le 
gouveroemcnt  espagnol  lui  conRa  une  mission 
analogue  k  l'est  et  au  sud  du  royautoc.  MM.  De- 
gousée  et  Laurent  ont  eièeuté  leurs  travaux 
dnns  presiioe.  tous  les  pavs  du  monde.  L'Asie,  l'O- 
céanie  mirco  ont  employé  leurs  procédés  et 
leurs  équipages.  Ils  ont  obtenu  les  idus  hautes 
réconifienses  aux  expositions  nationales  ou  uni- 
verselle* de  Paris  et  de  rétraiiger. 

.M.  Charlos  Laurent  a  publié,  outre  un  Foyo^e 
ou  Sahara  oriental  [iSh^,  gr.  in-8,  avec  cartes 
el  fi?.),  divers  niémoii'H  dans  les  comptes  rendus 
de  la  Société  géologique  de  France,  et  do  plu- 
sieurs autres  sociétés  savantes,  et.  en  collabora- 
tion arec  M.  Dcgousée.  une  seconde  édition  dtl 
(^uide  du  sondeur  (2  vol.  avec  atlas  de  60  pl.). 

I.AtlRK.\'T  (Piançnis),  historien  et  publiciste 
belge,  né  à  Luxembourg,  le  8  juillet  1810,  lit  ses 
classes  dans  sa  ville  natale,  étudia  ta  philosophie 
K  l/iuvain,  puis  le  droit  à  Liège  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1833.  Après  avnir  exercé  pcDil.mt  deux 
.nns.  comme  .ivocat,  i  Luxembourg,  il  devint  en 
1834  chef  deUdivision  de  législation  au  ministère 
de  la  justice  à  Cruiclles.  L'année  suivante  il  fut 
nommé  professcnr  de  droit  civil  .^  l'univer»ité  de 
Oand.  En  18:16,  sous  le  minl.str-re  cathoiiaue  de 
Decker,  il  fut  maintenu  m.ilgr*  les  tondances 
anii-papales  de  ses  écrits,  dénoncées  tiarle  parti 
cléritsi.  XI.  Fr.  L-iurent  a  représente  1  opinion  II- 
bénileau  conseil  criminunnl  de  (jiml. 

Il  est  auteur  d'un  ^vastc  ensemble  d'ouvrages 
rL-unis  s'ius  lu  litre  d'i'didri  sur  rhitloire  de  l'nu- 
maniW  (Bruxoiles  cl  lins,  IHCD-lHIll,  I,  1  XVlll, 
iii-.S);  pui'i  d'une  importante  publication  jpi'cialo: 
l'rintipes  de  droit  eiril  franmis  11869-1876. 
I.  1-.\.\IV),  ouvrage  devant  former  trente-deux 
volumes,  el  qui  a  été  couronné  par  l'Académie 
nn-alo  de  Holi^ique.  Il  a  publié  en  outre  ;  Pf  la 
l'assion  des  ealliDliqucs  pour  la  tthrrl^,  lettre 
^  M.  de  Morny  (Gaiid,  I8n0,  in-SJ;  l'nn  Esprn, 
élude  hislnrique  sur  Ttlglise  et  l'Ëlat  en  Belgique 
(Ilruxelles,  18tlO-I8«.1,  en  3  tuirtics  in-R  et  in-18); 
Leitret  d'un  retardataire  libéral  à  un  progres- 
siste cathotii/ue,  adrestccs  à  M.  Nolhnnil»  (Ibid., 
lxi;:t,  2*  édit.,  IStii,  iM-18);  Lettres  sur  la  que»- 
tinn  des  cimetières  (1864,  2  séries,  in-18); 
Lettres  sur  les  J/suilet  (Ibid.,  1865,  in-18). 

I.ArRENT  (Jules),  artiste  français,  né  h  Épi- 
niO,  vers  )Î!Î8,  el  fils  du  peintre  d'hiMoire  Jean- 
Antoine  Laurent,  mort  en  |83:i,  le  remtil»ç« 
comme  directeur  du  mus/o  dép.irtcmentai  des 
Vo.<ge*.  Il  a  expo.iA  comim-  sruljii<-ur,  notam- 
ment en  1839,  une  Ji'iim'  fille  jouant  avec  un 
ehetrcau  qui  obtint  une  :v  inétlaillc.  —  Il  est 
mort  à  Ivpinal,  le  16  mai  1877. 

M.  Jules  [jiurent  a  publi>'-  eu  1840,  le  Cata- 
Inijue  des  monnaiex,  méilailirs  anciennes  el  mo- 
dernes du  musée  des  Vosges  (in-8).  U  avait  pré- 
crilemroenl  donnr ,  avec  &oti  pi-re  cl  M.  P. 
Laurent,  son  frira,  ancien  professeur  ù  TRcole 
forcsIiiTe  de  Nancy,  un  Cour*  de  dessin  lini!air* 
l'iis'ige  des  fyolrs  des  heauz  arts  et  de  cellet 
des  arts  mécaniques  (ttfi'!,  io  fol.,  et  pl.). 

I.ArBEiXT  (Marie  Loguet,  dite  Mario),  artiste 
dramatique  fran^'aiso  ,  née  à  Tulle,  en  1826 
d'une  famille  vouce  au  tbéttre,  monta  tout  enfant 
sur  la  xène.  jou.i,  h  Houeii,  Paul  el  Virginie 
«vec  sou  fri'-re  Itené,  partit,  à  l'Odcan,  dans  lè 


I  'i 


tOie  tlo  Tullie,  de  l.uvTne  ^ll!j^J).  el  lui  utiKïH';»', 
en  IBM,  pour  les  premiers  emplois  au  tbéàtre  de 
Bruxelles.  Elle  s'y  maria  avec  le  chanteur  Lau- 
rent, mon  en  1862,  joua  à  Marseille ,  en  1846, 
sous  le  Dom  de  Marie  Laurent,  et  revint  h.  Paris, 
où  elle  a  été  attachée  successivement  k  l'Odèon , 
à  l'Ambi)^  et  à  la  Porte  Saïut-Martin.  KUe  a 
trouvé  dans  François  le  Champi  (11W9),  Maitrê 
Favilla,  la  Poistarde,  la  Case  de  l'onclt  Tom 
(185;».  U  Fils  de  la  JVutt.  Us  Chevaliers  du 
brouillard  (1857),  la  Cxarine  (I8G8),  la  Haine 
(I8H),  la  Voleuse  d'enfanu  (1815),  1rs  Fugitifs. 
lÊarie  Tudor,  la  Tiretue  de  caries ,  l'Espion  du  roi 
(1876),  etc.,  les  rôles  qui  conviconent  le  mieux 
à  la  sonorité  île  son  organe  et  à  la  forte  accen- 
tuation de  ses  traili.  Urne  Marie  Laurent  a  épousé 
en  secondes  noces  M.  Desrîeux,  alors  acteur  à 
rOiléOD. 
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K\  Lùangiiniier,  ù  a>liesaà  ct'.ti-ci  c«W  i;»- 
trophe  qui  exciU  les  rixlatnauooiile  U  nijinl*' 
.  Nous  nous  appelons  Iteltori,  et  TMiTwmjçés 
Velz  1  (Î8  mai  IgTî).  ilu,  i*  16  ièeemlitc  IC». 
sénateur  inamovible,  tu  sefAiéiM  tout  it  lom, 
le  soiimte-sepUime  sur  Miunit-quion,  |»f 
3CKI  voix  sur  591  votants,  il  préiiJa,  tn  jlWM 
1876,  les  réuDiona  publvquei  Ofgiaiite  «n» 
des  éktlioi»!)  séintonaies,  «l  forni'iii  un  p>- 
gramme  qui  (tarda  «on  nom  et  qui  lut  »ioîl»pr 
les  caodidaU  du  parti  répablicaia  avise».  ï.  lu- 
rent-l'ichat  suivit  la  même  lifmi  p<isiwr"n 
nouveau  Sénat,  et  repoussa,  le  13  jw  ISIi.h 
dissolution  de  la  ChatoliredemaaiUepirli 
net  de  Broglie. 

On  cite  encore  de  lui  de<t  publicatiooi . 
récentes  :  ;4rûn(  le  jour  (18:o,  >b-W)  tlte< 
tri/<  {1880,  m- 18). 


LAraeNT-nCBAT  (Léon},littéraleuret  homme 
politique  franfais,  sénateur,  néi  Pans,  le  12  juil- 
let 1 823,  fut  élevé  à  Saint-Uandé,  dans  l'insti- 
tution Chevreau,  puis  suivit  les  classes  du  col- 
lège Charlemagne;  accueilli  de  bonne  heure  dans 
la  maison  de  M.  Victor  Hugo,  il  montra  pour  la 
poésie  des  disposition»  précoces.  A  dix-huit  ans, 
une  heilo  fortune  lui  permit  d'entreprendre,  avpc 
son  ami,  M.  Henri  Chevreau,  le  vova^ro  d'Italie, 
de  Cri-ee,  d'Egypte  et  de  Syrie.  Un  volume  de 
vers  composé  par  les  deux  amis,  In  Yoyaçeuses 
(1844),  fut  le  fruit  de  ce  pclcrinafte  littéraire. 
Eo  1847,  U.  Laurent-Cicliat  publia  seul  les  Libres 
paroles,  recueil  de  poésies  politiques  et  sociales. 
Apres  avoir  travaillé  au  J'ropasiatrur  df  l'Auhr, 
dirigé  par  M.  Louis  L'iluch.  il  devint  rédaclrur- 
propriétairc  de  la  Hervé  de  Paris,  en  185-^;  il  ne 
cessa  juM]u'au  moment  de  sa  suppression  (jan- 
vier 1868),  d'y  publier  des  ver«,  (les  nouvelles, 
et  d'y  faire  de'  la  critique  littéraire.  Il  a  réuni,  en 
ISbh,  sous  le  titre  do  Cartes  sur  table,  les  récits 
qu'il  y  avait  donnés  :  le  Bourgeois  fantôme,  la 
Villa  de  Piitro,  U  Secret  de  Holichinelte. 

En  I8j0,  M.  I.aurent-Picbat,  «'essayant  aux 
Œuvres  de  longue  haleine,  avait  déjà  publié  la 
Chronique  rimie .  composée  de  trois  partie*  : 
luLi^endes,  la  Chroniifue  dt  Jacquet  Bonhomme 
4eM  Heures  de  Patience  :  dans  celte  trilogie  il 
se  rattachait  &  l'école  qui  veut  que  la  poésie  *e 
transformo  au  contact  des  idée.s  moilernes,  et 
qu'elle  abonic  les  prohli-mes  de  la  phi[o.<iophie  so- 
ciale. Il  donna  ensuite  plu.sieurs  romans  :  la 
Païenne  (IR57,  in-l.');  fa  SibyUe  (18il>,  in-U); 
Gaston  (1800,  in-n);  Commeniairet  de  lit  vie, 
nouvelles  (I8*M,  iQ-18);  un  nouveau  recueil  de 
poésies,  AratU  le  jour  (IKti'J,  in-lK),  et  une  .«uite 
de  leçons  f.iiles  aux  Conférences  de  la  rue  de  la 
Paix  et  réunies  sous  ce  titre  caractéristique  : 
les  Poites  de  combat  (18b~2,  in -18),  etc.  Il 
fournit  en  outre  une  correspondance  parisienne 
très  remarquée  au  Phare  de  la  Loire,  et  tut  un 
des  rédacteurs  assidus  de  1»  Corrfiponiiancf  ItKif- 
rairr.  En  lHti8,  il  prépara  la  fondation  de  l'Fn- 
ci/clopédie  générale,  à  laquelle  il  resU  ensuite 
étraugcr.  Partisan  déclare  des  opinions  radicales, 
it  soutenait  de  sa  bourse  et  de  sa  plume  les 
feuilles  démocratiques  les  plu»  avancées,  entre 
autres  le  IIHeil,  où  il  fit  le  compte  rendu  du 
Salon  pour  les  années  l8U9et  18T0  ',  il  encourut  à 
plusieurs  reprises  d'assez  riguurcu»e$  condamna 
lions  persotineiles. 

Nommé  représentant  de  la  Seine,  »  l'Asscmbléfl 
nationale .  aux  élec  lions  compté  mental  res  du  j  uil 
let  1871,  par  101  30lî  voix,  sur  290  823  votants 
W.  L.aurenl-ricbat  prit  place  i  l'extrême  gauche 
et  lit  partie  du  groupe  de  l'Union  républicaine. 
Ltirs  de  la  discussion  de  la  loi  surle  rocruiement  de 
l'armée,  intervenant  entre  MM.  Uenforl-Rocbereau 


LACREXTJK  (Picnc-Sélrtilienl.pilWiem» 
Çais,  né  à  Houga  (Gen),  k  îl  )»iivi«f  1"B> 
jour  môme  de  U  mort  de  Lom»  XVI.  d  il>  iic 

Sraioetier,  fut  élève,  puis  pfo(iîM<!iir  u 
e  Saint-Sever.  En  1814,  ayanl  Uil  «« 
sionde  foi  royaliste,  il  fut  luiiaintrtsiiiif 
torique.  Venu  k  Paris  en  181$,  d  ««inl'ip* 
fidiVrini-,  et  devint  propriéuiie  i'm  i*'^ 
journal.  Professeur  de  rhétofinw  » 
Stanislas  en  IRI7  et  professeur  .1  liutrti.ia» 
]>olyiechnique  de  1818  k  1822,  il  «"P 
dernière  date ,  une  place  Je  cli«( il»»'"'!' 
préfecture  de  pol-.ce;  mais  il  U  q""^  "■r 
suivante,  pour  les  fonctions d'iiuç»'""'''* 
struction  publique. 

M.  Uurentie  fit  dans  son  joartul  «"  tl]* 
tion  trè«  vive  an  ministère  ViUrW  «  ■  -'*' 
rer  de  (a  Ouolidifniif,  en  vtiulun  uf-"^* 
propriété  au  comte  d'Arton.  CtVt  nt-"»"'  '^"^ 
lieu  k  un  procès  défendu  p»r  U.  f* 
M.  Laurentie  gagna,  mai»  qui  >  m 
(I82G).  11  revint  alors  à  son  jmîmI-  ti 
vivement,  en  1827,  le  miniilire  «il'!'*" 
tint  le  cabinet  Polignac  ju»qu'»»i  i*»" 
juillet  1830.  Apri  s  avoir  alauJi»" 
(fiowc  t  M.  de  Brion,  il  fonda,  en  l«l 
ritr  de  l'Europe,  puis  It  JWaerWiif .  4" ' 
par  se  fondre  dans  l'tnciMBe  (/«dIbI''^ 
il  reprit  la  direclioa  sous  l'insDirstM 
de  M.  Dcrryer.  C'e^t  alors  que  l«  P«l^ 
timisto  commença  k  développer  * 
liberté  fondée  sur  le  droit  "l"'»-  *  "  " 
plusieurs  |ioursuites  ,  la  Q*""^*'*''!^^ 
forma  dans  rt'mon  monareki^w.  '^'^V 
plcment,  en  IH+S,  l't'mo».  —  «■  Ui^" 
mort  k  Pari»,  le  9  févritr  I8'6. 

Outre  ses  article»,  loMiem» 
a  publié  un  grand  nooiire  u' 
I  tf«<)Uffiff  poJili^u*,  de  <»•  " 
gourernemenU  jmpulairu  et  rrjrrti 


.  i„-,(  ,1, 
•<>i».iii(lliitm 
"•W,ii-M|;/i- 

iB*-  II. 

jJ^.'f'^tUil,  I 

-j  s  fa!!*»  «lu 


in  -8)  ;  ÉUdes  ifttJraires  et  monl»  *■ 


neiîi'fati'iv  :ik2î,  2  vi>l. 


XIX'  siMe  ll«2.  inSJ.  '""«'«"îli 
tophie,  ou  rrdilr  de  f<"'''^'"',îî.  Ji-i 
des  eonfMiu'iKir-'»  humaiurt  (in»..'PTl 
di^rartoiw  iur  let  c«««<'»''*r*' 
(182S,  in  8  ;  Pe 
If*lrr«  .n-81  ; 

ne  d  /jr..:old  ilHî»),  '^J'J^ét 
surpation  '"«1  =  "•ff^Ji* 

i.|îl8);  Histoire  àe  rr««^^^, 
depuis  lf>  ohg<Ms  i^"ry..'^' 

pré,enHW\-\Xi3.  »  'lil". 
Théorie  callmitque  **  ?^27Î|jt.  i»D' 
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;  dm  brotliorei  Sur  )•  Uierli  de  l'entri- 
jtfiMu  ISi'O;  M  la  Démocratie  et  dft 
é  U  totUU  du»,  in-16);  Di  l  Etprit 
.éMletétaiet  (IfUJJ;  un  complément  .\ 
'minieffanu  (1855,  in-8);  Uixloirc  <lr 
ttafin  f«Mtii{l86l-l«61,4  vol.  in-8)  ;  JfrJin- 
1  hI.  10-8);  ipifode  de  l'émij/ralion 
(110,  in-IJJ  ;  et  quelques  autre*  oji'js- 
:  m  Inobaret  d'aetiulilé,  teU  qiie  :  Ut  Rois 
r(lWO,  io-1t):  JtoiM  H  le  pape  (même 
>>»(l8fil,io-^,  rAMitmtttttnti(iqne. 
4  f.  JoKM  (1862,  in-8);     Pape  et  le 
àut  tDtitt);  le  Litre  de  M.  Rtnoa  tur  ta 

UCIU.VJ  (Augustin- Triboniiu),  historien 
ui  i«r>  181  j,  eompléu  se«  études 
nia  (Auincliel .  cù  il  resta  jusqu'en  1844. 
"  ibtt  lu  ooli^ge  de  Saint-Sara,  i  Bucb«- 
.•MMBr»re«wur  de  philmophie,  il  ronda, 
ENeolu  Biloeseo,  le  Magatin  hùtoriV/ur 
b  tiM,  recueil  de  documents  historiques 
:::::  lt>  pijs  rouowius,  puis  l'Unitertel, 
!aiWili|iM  et  lilléraire.  En  mars  I84H.  il 
•  Tnatjiniue  et  prit  part  aux  mouve- 
"aftiHca.  Après  U  soumisMOit  des  Hon- 
i.nmrai  4  Vienne.  En  1851,  il  fut  r»p- 
■  IWdaf  M  par  l«  prince  GréKoire  Gbika, 
■M  itmdesr  des  écoles. 
Im  oiKiMiu  o«rra;ei  d«  U.  Laonano  sont  : 
JMm  irti«»  II»  lmy«""»  romanteam 
tUmm,  IMH  où  l  autcur  s  elforcc  de  dimon- 
irnm  KSie  actuel  des  Moldo-Vala<jues  se 
xmtk  iht  dirtdement  au  latin  qu  aucune 


iMlifo-Utine:  Coup  «ï/' 

^Utm;  Uitloired»  «<>'"««•"> 

l«*?!Sfl«<^"*%D*n'',  ment  chargé 


il**, s»  r**^  f'  ' ,  é)e**'    1  fut 


du  8  octobre.  Il  prit  d'abord  place  i  l'ettrïma 
gauche;  mais  il  se  rapproclia  peu  après  do  la 
droit-!  ei^  après  la  cnuie  d«  H.  TU.ers,se  fit 
loscrin:  a  h  réunion  du  centre  droit. 

Aux  élections  (générales  du  20  février  181ti  pour 
la  chacnbre  des  députes  U  >«  p;i*eot«  dana  l'ar> 
rondis-eiuent  du  Itlanc  (Indre),  comme  candidat 
monarchiste,  et  fut  élu  |»ar         vuix.  contre 
M.  Lebaudy,  constitutionnel, et  H.  Fombetic,  répu- 
lilicain.  Après  l'acte  du  lii  D>.ti  1877,  il  fui  un  dea 
j  1 députés  qui  accordéri-.ni  leur  vote  de  coufiauco 
'  au  cabitiet  do  Brob'iio,  et  le  14  oclubre  suiraut,  il 
I  fut  réélu  au  Blanc,  comme  candilal  oflîc  el,  par 
I  8283  «oii  contre  'tili<>  o'menues  par  M.  Kesnter, 
ré|»ablicain.  —  U.  l'iéineni  Uurit-r  est  mort  tuLi- 
I  teineot  i  Marseille  le  20  septembre  I8ÎK.  Il  n'avait 
publié  qu'une  brochun  :  la  Lilterté  de  l'argent 
(l«o«,in-«:i. 

L.\rSSEDAT  (Louis),  médecin  et  homme  po- 
litique français,  né  li  Moulins  (Allier).  1«  30  juil- 
let 1809,  étudia  la  médecine  et,  reçu  docteur, 
«'établit  dans  sa  ville  natale.  Après  la  révolution 
d«  Juillet,  il  y  devint  un  des  membres  les  plus 
actifs  de  Toppositiou,  cl  acquit,  par  son  talent 
médical .  une  nombreuse  clientèle.  Rédacteur 
du  Patriote  de  Moulins,  conseiller  municipal  il 
prit  part  à  la  cjimpagne  de*  banquets  réloraiistca 
En  1«48,  il  fut  élu  représeulant  du  peuule  " 
le  sixième  sur  huit,  par  «  922  voix.  Membre  du 
comité  de  l'instruction  publique,  il  p.ir,n  augi 
quefoi»  à  la  tribune  pour  soutenir  diverse»  i,ro" 
(««lions  démocratiques,  et  vot:t  ordinairement 
avec  la  Monl.iKiic.  Après  l'élecl.on  du  lu  dé«m 
brt.  Il  combattit  tris  vivement  U  poliiimi; 
l'Klysée  et  aj.puya  la  demande  de  mise  en  aL^.' 
sation  contre  touis-N.ipoléon  et  ,o.s  ministre 
l'oecasion  du  sic-gc  de  Rome.  Hewiii^î     ;  •  * 
moins,  aux  élections  de  U  LéuisiLim. 
démocra«!S  .v.cial  sles  do  l  Allier  "il  i ,.r,r' , 'î?'" 
cice  de  sa  profession.  Aprùs  le  2  ,tA.L  . 
reçut  l'onire  de  quitl.>r  la  Krance.  el  aif, 


iissocié  de  I  Académie  de  médecine  il»  ù  "l" 
Il  ii«  quilfa  la  lie!gi,,u«  q»-,.,i  iV  ?  """««He». 
élection  cimiue  députe  dans  la        '  .  ^^''^^  »on 


de  Moulins,  par  W3  voi,.  u  ï  î?.  "»<""ipiion 
Uanc4  du  prouna  de  n  „io„  rém?f«*  .»"■' 
apr.  s  l'actn  du  Ir,  mai  |87I  r„,  ''''','=»'n*.,  l*. 
tés  de.  gauche»  réunies  qui  r^fu^"  'm  ''"'^  <•  '?.! 
confiance  au  cabinet  d«  tito^Ue  u.^}  '^ox^L 
loUre  suivant,  par  uiio:,  voiï  /  le  u 

nées  à  M.  de  Tracy.  préfet  le'  u?'^«  4r.4-  V'^ 
didat  officiol    ii'f^  nommé  ^'^«>nde  ^i^.;;n- 


Commission  d'enquête  élecm,  t  "^^ibre  .i^"' 
sieurs  dé;>art..riio,ii:,.  -_  u^!"-]"  «t  visi,,'^<'  U 
le  il  ju.llel  1878.  «"W  i  >l'*^^^l'lu, 

LAI'.SSEDAT  (Aimé) .  ofOcier  r 
dupréc.-,)rnl,  est  ne  A  .Moiilm»  i .  i."^"?»!» 

!i'^utr^<^tîl?S^^^ 


puis  18<  .>.  Capitaine 
|8ii3,  il  fut  promu 
bre  ISÎO,  pendant  I 

Sépariefflenls.n.ai.iUns  rt^';^  o^^  » • 
a',*rost.ition  militaire    n  '.'"'at.  ,  lUç^  ï''«r,.?»' 
187S,  avec  plusieurs  offic, 'i'':»a.  ?Pui,  '^W  h 
TUsandier  et  t'Odard ,  »ur  i  ,         *     ''  ** 
'e  bail 
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un  temps  défavorable  :  le  liïllon  se  déchira  sous  \  l«ttr«  de  M.  Prirott-Pandol  «  uAl  IHH),  pl 


l'influence  du  f  'ivre,  descendit  avei-  une  rapidité  i 
veriiRiueute  et  M.  l.nu.sse<Ut  eut  la  jnioti»  eù^ée; 
plusieurs  de  ses  compagnon»  de  voyage  furent 
blessés. Fait colono;  tell  notemlire  |8TV.  il  a  été 
admis  h  la  retraite  en  tRT9.  Il  a  été  promu  oflicier 
de  la  Lcirion d'honneur,  le  II  mars  likM. 

On  doit  i  ce  savant  officier  le  perfeclionnement 
do  (ilusit'uri  instrumenls  d'oluervalion»,  nolam- 
menl  :  la  modiflcalion  de  la  chambre  claire  de 
WalUslon,  pour  le  lever  dos  plans;  l'inveniion 
d'un  «pparfil  adopté  pour  l'obserration  du  pas- 
Mie  de  Vénus,  l'applicalioi  di;  la  photni>raphie 
aux  nItsiTTalions  astro.mmiiues,  «te.  Outre  un 
g-and  nomhre  de  mi'moTi:*  publias  daii»  les 
Ànnalrs  tlu  Citnferratniri' dfs  orls  ci  mi'liVi'<,dans 
le»  Complet  rendus  de  l'Académie  de»  sciences, 
\e  Sfit:taleur  mililaire.  le  ffiiltclin  d.'  la  réunion 
d^t  iiffieicTs ,  Ole,  nous  citerons  ilc  M.  Laussedat  ; 
Eiprrieners  faites  atfc  l'appareil  à  meturer  Ut 
bntes,  nyparlenant  i\  la  enmmiition  de  la  farte 
d'ATt/inuKf  ils»i(»,  (?r.  in-K,  avec  î  pl.  et  23  ta- 
bleaux)", Irailuitde  l'esipa^nol;  Uçohs  tur  l'aride 
lever  lt.\  ylant  (IHGl ,  in-'i,  avec  pt.|;  Sntice  bio- 
grapliiijur sur  Gutlave  t  roment  (186j  ,  in-8).  ' 

L.\C/.AX>'E  DE  VAUX  Roi'MiKt.  (Augustin-Théo- 
dore, chL-valicr  vauilcvUlisio  français,  né  & 
Vernclle  (Seine-et-Marne),  le  4  novcmLrc  Iftoi, 
d'une  ancienne  famille  de  Hretagne,  débuta  avec 
bonheur  au  tbi'Atre  par  une  pamdic,  en  vers 
bur!esi]ues,  du  drame  li'Heinani  :  llurnali,  ou  la 
Coniraiale  par  enr,  interprété  par  Arnal,  cul  une 
loiijjuc  sui!e  d"  repiésciit^iions.  M.  d>!  I.aiiz.'inne 
devint  dés  lors  le  coli.ilxyr.iloiir  intime  de  XI.  Du- 
Tcrt  ivoy,  CCI  nom),  dont  il  épousa  la  fille.  Des 
succ*'s  uonibrcut,  dus  à  cottv  communauté  de 
travail,  ont  réuni  leur  nom  d'une  façon  insèpa- 
ralite.  Nous  citerons  parmi  les  pii'Ctis  les  mieux 
iccW'llics  :  JV.  Cftapnfnrd  [IHKil'.  l'Assassin 
(IA3.1)  :  la  t'ilalure  (IKJ4)  :  Jf.  tl  Mme  Haltjchard 
la  Femme  de  ménage  (IKW  ;  /IicAe  da- 
winiir,  Beaugnillard,  Capitaine  de  rolcurs  IISW; 
la  PfM'sie  dtt  amiturt  (IW»);  A  la  Uaililte,  le 
l'iiM  eassi'.  Suppliée  de  Tauîale  (IK.iO)  :  Ce  que 
femme  veut ,  etc.  M.  de  tJiuzannc  u  été  décoré  dr 
1»  Légion  d'honneur  en  l«.')3.  —  H  est  mort  le 
K.  octobre  1871. 

t..\  VALErrF.  (Cbarles  Jean-Marie-Félis,  mar- 
quis riE),  dipluin:tt«  fr.inçais,  ancien  sénateur,  né  A 
Senli.s  ,  le  Ti  nnii-mbre  IKOlî  .  entra  dans  la 
diplomatie,  après  IKIIO,  devint  secrétaire  d'am- 
bassade i  Stockholm  en  |K3*,  cunsul  général  à 
Alevandrle  en  ISit.  et  mlnislrc  pléni|K>trntiaire 
it  lle*s«  Casscl  en  l«4C.  Rappelé  on  I8W,  il  fut 
nommé,  au  conim^ncoment  du  l8ol  ,  envoyé 
extraoniinaire  &  Constantmoj^lc,  l't  occiiiia  ces 
difficiles  fonctions  ju*<|u'.îu  moment  oA,  k  l'occa- 
sion de  U  question  des  lieux  saints,  il  demanda 
À  rentrer  en  France,  et  fut  remplacé,  le  18  fé- 
vrier I8.S:i,  par  M.  de  l.a  Cour.  Le  2J  juin  de  la 
taime  année,  il  fut  fait  sénateur.  Accrédité  de 
nouveau  comme  ambassadeur  à  Constanliuoplc, 
dans  des  circonstances  délicate»,  le  21  mai  IH'iO, 
il  fui  en  août  IH»;|  envoyé  auprès  du  Saint- 
Siège,  en  remplacement  du  duc  de  Grammonl. 
Il  y  resta  au  milieu  des  fluctuations  di>  la  poli- 
tiqijfi  impériale,  jusqu'4  la  retraiU»  do  tl.  Thou- 
vrtiel  du  ministère  des  affaires  étrangères  (18  oc- 
olbre  18GÎ). 

Un  décret  du  20  mars  1865  appela  le  marquu 
de  La  Valellc  au  ministère  ne  rinl«ri<-ur,  en 
remplacement  de  M.  Itoudcl.  Son  administration 
fut  sih'nalée  par  i]ueli|ue.s  mesures  de  rigueur 
contre  la  presse,  telles  que  la  suppression  du 
Courrier  au  dimanche,  pour  l'insertion  d'une 


suspension  d'an  certain  ootabn  di  WUWI 
nicipaox,  notamment  da  e*a  ét  T««taM,f 
le*,  de  Vienne,  par  lu  Iniiililes  dtll^■^■~  ' 
sé  luence  de  la  nouTelle  loi  nr  In 
(mirsl86i;.ete.  Cependaat.  lunqe'S»! 
mini  st  èrc ,  il  fui  généralement  lo«t  fir  Ml 
pour  la  modtraiioa  avec  li/{n(U«  il  nir 
son  pouvoir  discrétioDBaire(aonatittltl 
Cliargé,  en  l'absence  do  M.  de  Ksi 
l'inlér;m  du  mimstirc  des  aSaiiei  l 
septembre  1866,  c'est  M.de  U  VaiMK  fd< 
ridiger  la  fameuse  cireolairt  d«  gMW 
français  sur  les  affaires  d'àlttlWIM  fll  . 
d'y  concilier  l'accepUtlon  optiaWllMha  »  1 
coiDplis  avec  les  suicepbbilIlésHIilMhiO^'MI 
de  la  nécessité  d'une  réoquMia  *'<^| 
Aussi,  à  la  fin  ils  l'année  ItSI,  InfahMtl 
de  H.  de  Moii.slier  le  farç.iderelioilort«fi^l 
t-feiiiUe,  II.  de  La  Valette  fat-ilt{f4Kit>i«-J 
placer.  Dans  ce  nouveau  (oit«,  h  (  ' 
fliiue  et  conciliatrice  fut  marquée  |eri 
h  la  Chambre  sur  nos  rdaiiooi  liée  P 
avril  I8fi?),  et  mieux  eooorepirsoail 
le  dilTiirend  franco-belge,  né  d'ettl 
de  chemins  de  fer  et  devenu  miBMil  I 
paix  générale  (juin-juillet).  A  la  Ml ■ 
sage  du  12  )uilti;l  186'ii.  pronrOall 
libéral,  il  lortit  du  miniittrtet  fslMn 
bassadeur  1  Londres;  mais  d  ^sHllHI 
l'aiinement  du  cabinet  parlfinentiin ta 
M.  Rin.  OUivier  (3  janvier  Igll);.  l«  «l. 
l:\  Valette  a  été  promu  grand  oilco^ 
Kioii  d'honneur  le  15 avril  18il,  «t  rt****! 
lu  juillet  1861. 

L.K  VALI-n^F.  [Sarouel  WoiB, 
Voy.  WU.LF.S  i>r.  t»  VAum. 

I.A  VALE1TK(Ailrien,  coialeD^, 
admiiiisiratcur  français,  né  k  PlrihM 
famille  connue  narsestentiiMDU' 
cupa,  (lendanl  la  monarcbie  da  Jauli!,* 
dessciencRs  et  del«unap{ilie<ti«oi,M>* 
du  MM.  Uailly  d«  Meriieui  et  JsflMn(« 
réd^ca  plusieurs  puWiealioù»  pén**!" 
1<>»  journées  do  février  IW*.  p«Aj' 
il  passe  pour  «voir  sauté  le  }««•*••' 
l/es,  il  envoya,  le  26,  à  U  Us*»* 
ne  l'inséra  jia.s,  une  protesUltan 
tioii  de  ta  forme  répubtiraïae  aTMij» 
tion  d'uni'  Assemhlép.  L*  Î9  do  r"" 
créait  au  wrli  royaUste  anofgsM 
iwrtanl,  «Uns  le  jooroal  fiHtM 
fouide  OUI,  entre  les  maies 
d ïiiat  du  dernier  règn»,  m  dl»«»»! 
de  la  fusion  entre  le*  dettl liMW*S., 
son  de  Bourbon.  Plusiaan  fois  t**'8r. 
tie  ou  suspendue  (ISSÎ-HM)»  '^*^* 
nale  s'était  tratuformée  wus  1«  ««J?-'' 
ffur  (juin  I8i;),  lonqa'eUe  ««'  *■ 
supprimée  à  la  suite  de  IWf'gi 
I8.i8.  Ce  journal  reparu»  « 
la  diroctiun  de  son  fondateur. 

de  U  Valent. 


M.  le  comte  di 
meut  iiidustiitl  du  secooil  '^^JZ^ 
lomeot  i  la  construction  M  Ç'^S  J 
chemin  de  fer  de  l'IUlie,  »'»»Î5K  j 
voyages  de«  collections  ««J^STa 
d'art  pour  lesqMb  «  ««".SÏÎVdl 
à  Parî»,  «.rïo  quai  des  Cé^-J^J  JT' 
historique  resté  longteayt  WJJT!  . i 
depuis  un  par  une  u»*»»"" 
riens. 


LAV 

français, 


ALLÉE  {>o-^*^Siak* 

s,  né  à  hri»,  le  I 


LiTE 
■irilMMi,«|, 

lK:*l);hCkl«| 


«cl 

'.■"■•Ml. 


,;*»»2ï''"«i 

•  |^,!«7| 


LAVE 


—  1101 


I.AVE 


brrp.i  li  v[],r-;  ni,  it  juiHpél.iyi".  ^OLls  "ilu- 
:  .  fipiTdf  |»lle:tibn  de  l'Lmc«rs  pitto- 
"T".  iSM-iT,  1  voJ.j;  h  Cham  4t  âwim 
/tot»,  mm»  it  rtrir,  tic.  (ItMi  ta  ChatM 
1  (jr  M  FraM  lîluslr^l  •  fa  Chaste  d 

l  'jrr  m  ffOJiw  (IKV'jl;  /to.:i(r  rf'M»  rî'euj 
r'.irifvr  (l*-/!);  ^arç')  ^/msifur  (1860).  Il  » 
:;:e  aitï  S,  L.  lltrj.-jznl,  l:'  Coii<  du  cttatstur 
iHij.  —  U.}.  Uvailép,  qui  euitateugie  de- 
rw|laii«inaiiote,  «tmrt,  dauJaditearta- 
nol  ft  nuiiar,  CD  jnaiM  IRT8. 

UVilLEV  l  Al^'ïamire  Th  I,  ingi-nicur  fran- 
{•Mifn  I8ÎJ.  lis  ses  élii'les  .-ii-  îyc«  dp  Ti'IIR 
«lltHhr  J»  l'Éc'iIf  firlyl^L'iia'iU'j  do  (S^i;  i 
mi  fcrii  duis  le  gctio  luiiiiaire,  il  lianiui  s.j 
'■'a  wBHK  le  ?ra<l«  de  sMts-lienteaaut ,  tm 
'■iiei  Anjrlftîrrc.  comme  simple  oaHtr,  et 
'1 niiDO  thaulîear-raéainicitTj  al!n  d  .ji.;- 
'    lîs  l-zomirth-ej  et  d'acr.uérir  toutes  ><i  cc,n- 
jptciilêî  ïur  la  malii"'rd_  fipyi.nii  e:i 
™jCI,  Il  aura  (fciiis  les  ilelieM  lie  M.  Eni  'st 
"Wn,  ni  attirait*  d'émie,  puii  à  l'ouverturu 
'  "  !^!Uf  SiKi.  iis'issocîa  »ïrc  l'itigénioiir  des 
'1^  îl  tuusséej  M.  Bowl,  mort  en  oclnbre 
•  pu  rentrpp.-isi;  Ju  drajra^çe  du  canal  et 
■"■ïiiQpif  ciiiiru  à  eilralie,  en  nir.ui'i  ii« 
ui,  eiinron  45  miiiioju  de  nôtres  cnhes  de 
.«  i  kl  diqioKr  ré|pili»raii»nt  tur  Im 
i  nide  demidiiiMt  reprénaUnt  le  travail 
<  ;^t">))ll)(?OOOboiBme&BD  1876,  il  obtint  la 
ï'fl  les  irauin  du  port  de  ta  Pointe^les- 
'"  "■  '  1'^  Je  1.1  Réunion  et  d'un  chemin  l'e 
;'it.Jillt'^nirjnlcrirur  .le  ni'\  M-  Uv.illoy 

•  ' fjf'î  «s  tuccès,  coiaîne  caadidAt  répu- 
^i^'".  >v  éjections  du  30  léniar  1876,  à 
•w",  eléi  14  octobre  1877,  dani  l'arrondisse - 

Lu  MUS  liluberl-Lioii), 

«»l«ur  .'rançais .  né  à  Tours  «h  jici!  IB!!;.  tit 
wt  cliwea  au  coliige  de  Bordeaux , 
'  '  'I  »i  rbétoiique,  le  prix  d'boaoeur  de  Ja 
l^-  ki  tchen  an  toUiga  de  Tûurs.  Kolré, 
™;i'f<:t[.|«ur  d.iii»  la  famille  de  La  Roche- 
T»u»iD.i  O:l(iB5,  il  fut  caniiuil  à  écrire  dans 
;"*«Si''niiM«  et  câlùoliqup  -le  province  et 
WiiJtmail  red.icl*urde  h  l-'inm-  centrale 
'^■«m>  \m.  Il  fonda,  en  1850,  à  Or- 
fiiiiinir  du  Loiret,  supprimé,  huit  ans 
pir  l'Empire.  Il  vintnlarsà  Paris  cl  fut 
«"inwit  rpd^ctïiîrde  l'.lmidc  la  Reti(/!on, 

•  SUfKrrf/  fnncf  puu  ,\n  Correipunilnnt 
,  nï^  ^  «^rooicjueur  politique  juiqu'ei» 
,lÇl»!Wf,.MBioe«ederBiÉfa  rania^  aui 
'*H»illi«i  libénle  Donira  rKmpîre  et 
,"i-™irJ*«procèide  prewe,  dont  l'un  lui 

"15  Ile  lirison  (IBM).  Il  enroyait  des 
_v^|"oces  i  ,in  journaui  catholiques  des 
J*»J«>  Cl     i  e:r  „  >;er. 


lilii  el  ;ii'ii  la  direction  du  Corr'-:pondant.  IjCS  re- 
lat.ous  ii;;iii;es  r  c'.' îus  somraii-jj  di;  p  iili  c-iiho- 
Iiqae  lui  rendirent  une  situation  cd.cieUo  aprea 
l'aoïa  du  16  mai  1877:  il  fut  noauiédkiacliturda 
la  prtus»  au  ministire  da  rintiriwr,  et  ce  fai  à 
son  insf  iralion  qu'on  atîr'hua,  outre  la  rédaolion 
du  Jou/'i  tl  iifjtcifl,  ctilli;  dii  llullfiin  tttt  eom- 
muit«  dont  les  attnjiitrs  cout.'e  les  36.1  dépiilé» 
des  gauclie»  soj.eniBi.l  Uni  de  réclamuiions. 
11  suivit  dans  sa  cbule  l'adminisiraliOQ  da 
Illf .  de  Bre^ia  et  de  Fourtou.  A  part  les  Jaunanx 
ci-desaai  mentionnéi,  H.  Lavedaa  a  eoliuorf  ta 
Figaro  sons  diver*  pseudonymes  [Leniis  Joubert, 
(i'.lui'i  '  ii vï,  i  n  Chrétien,  «te}.  Dccoré  de  la  Lé* 
gion  «l'Iionneur  le  11  octobre  1873,  il  a  Cli6  fidt 
conta  par  la  papa  lAni  Xltt  e&  «nil  inoi 

r.WELEYE  (Emile-Louis-Victor  de),  t'crifain 
fio;.iif)UB  et  économiste  bel^e,  nè  à  Brutfcs  le 
ô  r  'i  IKÎ3,  fil  s-i:  i;iidf-s  i  l'AlWiièj  de  ;asille 
iialik'  i-l  ■. i.it  .i.'s  c'j[n;;lolçr  X  Paris  au  collège 
Stïtuslas.  II  lit  son  droit  à  l'université  de  Uaitd, 
puis,  i  partir  de  1846,  se  livra  aux  <'tudos  écoiiu- 
niqaee.  Il  écrivit  d'abord  dans  les  fuuilles  jiério- 
diques  belges  du  parti  libéral,  puis  débuta  daos 
la  itecifV  des  Deux  ifondrj  par  un  article  remarqu< 
sur  ta  Lombantie.  vi  fut  dès  lûrs  un  de  sts  culia- 
ij  jraleLiri.  iHoi,  j1  fut  nommé  profussour  d'é- 
conomie politique  i  l'univer&iti  de  Liège.  F.a 
uni  il  i||Bf4wBti  là  Bilgique  an  jury  ialerna- 
liOBU  «laraporitlra  ttuhwraelle,  ' 


cl  il--  i'é:; 

«(Hcmi  re  ISTO,  M.  Lavedan  suivit  à 


*2°^'«<iï  1»  rédaction  du  journal  U 
•'.  «msieqoe]  il  fit  une  vive  opposition 
imiîiî  ^  iHifensc  nationale, 

3T^,  u^,'J«  •«71.  Il  f'il 

;J"''  7l>i*rs  préfet  de  hVi^rijie,  où  la 
;  ;«it*de  ropiafcr;  li-^-il.;iii',r:-  iui  rendit 
*'  PW».  1«  Ï2jaavier  IftT^i.aaiis 
/  '""lie  où  il  trouva  un  accueil  moin» 
■      lis  décret  du  10  leptcmbrede  la 
"o^-fli  Paris , en  crfant  pour  lui 
ÎS'  'VJ'^i^iUcr.s:,  la  place  d'administra- 
î«  iâ«^'.*''  fonction  fut  »up- 

S^it?A*  WamlaMon  du  budget  refu- 
)uïl^jS9'*ll<^  ^  lavedaa  reçut  alors 
«|i«H  11  pnaMn  etaaia  an  duvMibi- 


e,  dans  la  aactioa 

de  peinture,  cl  y  remplit  tes  fonclioDs  do  secré- 
taire. M.  Emile  Je  Laveieye  qui  a  fait  de  DOID- 
breiu  voyages  "rétuiîû  lijiis  toulii  l  E-aropp.  a  élA 
t'.Li  cijrre.^fiunJânl  i  i'ACiidùi;..';,'  dçs  si-ieocaa 
oiorales  et  poliuque^,  au  mois  do  mai  18G9. 

Voici  la  li.ste  de  sei  prioeifaloa  piMiCTtlniia  : 
Jf^moire  sur  la  langue  et  lia  tiOératun  procM. 
(aies  (Bruxelles,  In-R);  llixtcirt  des  rOia 

francs  (Ibid.,  1R47,  \n-8)  ;  l'Arm/i,'  f.H'nueignemmU 
(Ibid.,  1<M«,  in-8);  le  Sénat  beige  (Ibi  i.,  18W, 
iii  Hj;  Questions  contemporaines  (Paris,  1863, 
111-18;;  i'£nieignfmrf»t  oMigufoirr  (Bruxcllea, 
1869,  iii-8);  (a  Question  de  For  (Gand,  IMO, 
in-18)  ;  la  traduction  des  JVitiefuKjeii  (1861 ,  ïd- 
18  ;  2'  édil.,  avec  iulruductun  ci  appeii  iirss)  ; 
£«at  fur  l'économie  rurale  d'  ia  /i'  ju^ 
1863,  in-18};  ftuclet  d'économie  rurale,  in  ,Séer- 
hiiule  (Ibid.,  1864,  in  l8)  ;  le  Marché  mvnclnire 
depuis  Cinquante  ans  (Ibid.,  IStiâ,  in-8);  Rapport 
sur  l'txpotition  universelle  de  Paris,  peinture, 
sculpture,  dessin,  bronzes,  etc.  (Ibid.,  1868, 
;n  S);  Eliitifs  et  essais  flbiiJ.,  ISuO};  !a  l'mue  el 
l'Auirii-.he  diputs  Sadowa  (IS'O,  i  v  .'i  ;ii-!fj|- 
Kmiit  sur  l(s  formt's  du  gouvernement  dans  les 
socii'tés  modernes  (1872,  in-18)  ;  l'/nilruclioii  da 
peuple  (1872,  in  I8);  Ves  Causes  actuelles  de 
guerre  en  Europe  (1873,  in-8);  De  la  Proiriiti 
(1874,  iu-I8j  ;  De  l'Avenir  detftupUt  catholiques 
(IH--t.  in-8);  le  i'ro««(artliimcfl  le  catholicisme 
(Its:."),  iii-H);/)«  Respect  de  la  prr/;,?-(V(.!  pritu'e 
i-n  temps  de  guerre (ISIb,  la  8)  ;  I  Àfiique centrait 
(1878,  in-IV,  etc.  La  plupart  de  « 
uni  paru  par  aitralu  dan*  la  Amm  dm 
Jfondra,-  uuaiaun  ODI  étft  traduiu  «a  u 
en  bollandaia,  «i  aoMola  et  en  allamaml. 

I.AVK.V.iY  (Victor  Dï),  administrateur  franr.ii^ 
lii!  i  l'arisl©  22  mars  1814,  il'unc  ancienne  faraiuâ 
de  î^avoie.  Ht  de  brillantes  études  aux  lyetes 
Saint-Louis  et  Henri  IV,  et  entra  au  Conseil 
d'Etat  comme  auditeur.  Appelé  par  M.  Jaubert 
en  183'.'  sut  frnr.iiuhs  do  chef  de  cabiuut  du 
mini.ittTr  .itts  tr.uaux  publics,  il  fut  décoré  'leu 
de  temjp»  après.  En  1800,  M.  BulTet,  alors  îni. 
uislra  Je  ra«ricullu/e  et  du  coounerce,  leoomota 
aaertbur»  tgèoAral  da  m  misiatèiia.  Raniré  «u 
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Conseil  d'État,  on  KLiS,  en  qualité  de  naître 
des  requitej,  Il  fut  désigné  peu  après  pour  le 
poste  Je  commisuire  du  (gouvernement  pr&i  U 
«ection  d\i  contentieux.  1!  fut  noram«  conseiller 
en  18ÛI.  En  dive-»es  circunsianM»,  notatomonl 
Ion  de  la  viriflcalion  des  pouvoirs  en  1864,  et 
lors  de  la  loi  sur  les  sucres,  il  pori.i  la  parole 
devant  le  Corps  législatif.  Kn  il  devint  pré- 
sident delà  section  des  finances  au  Conseil  d'tllal. 
U  s  été  admis  à  la  retraite  en  1 8'î ,  et  élu  membre 
adjoint  dsi  tribunal  deïconllils.  le  Î8  février  1876. 
M.  de  I.avenay  a  été  promu  oflieier  de  la  Lésion 
d'honneur  en  IRSil  etcommandeurle  14aoilt  1868. 


LA\'ERGXE  (Aleiandre-Manc-Anne  nE  Luvais- 
siÊWî  cr.},  romancier  et  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  ."i  Pari»,  le  17  mars  1808,  d'une  ancienne 
famille  noble  d'Auvergne,  fit  ses  études  au  col- 
lège Hpnri  IV,  où  il  eut  pour  camarade  de  clas- 
sas le  duc  d'Orléans.  Orphelin  de  lionne  heure, 
il  eut  pour  tuteur  le  député  Maiiguin,  fit  son 
droit,  puis  entra  au  ministère  de  la  guerre,  oû 
M.  Mariineau  des  chenei,  ton  nncle  maternel, 
était  secrétaire  «énéral.  A  partir  de  l»'ir>,  il 
y  occupa  !e  poste  de  chef  de  bureau  aux  affaires 
de  l'Aliîérie.  Il  fut  plus  t.ird  secrétaire  des  procès- 
verltaux  du  Conseil  impérial  de  l'instruction  pu- 
blique. 11  a  été  promu  officier  de  la  Légion 
d'iionncur  te  I  h  août  18(>2.  —  Il  est  mort  i  Paris, 
le  1\  avril  1879. 

M.  A.  de  (..ivcrgne  débuta  dans  la  littérature, 
en  IRSC,  par  dca  traductions  et  des  nuiivellcs,  et 
donna  ensuite  des  romans  qui  curent  de  la  vogue; 
les  principaux  .sont  ;  le  Comte  de  Mantfeld  (ItWO); 
la  Pension  bourgcoite  (Ifttl,  1'  édil.,  18431:  la 
Duthesse  de  Mazarin  (1842.  2  vol.  in-8;  2' Mit., 
1846);  la  Becherche  de  rinconnu  (1843  ,  2  vol. 
ln-8),  trjduit  en  allemand  en  1844;  /I  faut  que. 
jeunette  le  passe  (IBM,  3  vol.  in-B);  la  famille 
de  Ifarsal  (I8«i'i,  7  vol.  in-8)  ,  l'AM  de  Ut  Famillf 
(1863,  7  vol.  in-8}  ;  le  Lieutenant  flobtrl  (IBiîH, 
in-l«):  Jff  liemoitelUt  de  Sainl-Dmit  (1873, 
in-18);  la  Cirffl.«trnri<  (1873,  in-4).  etc.  Citons 
à  part  :  Chàleaxuttl  ruinn  hiitoTi>'/u»m  Fronce 
(184.1,  gr.  in-8  illustré).  M.  de  Lavergne  a  aussi 
écrit  plusieurs  piict^s  de  théJlre,  dont  quelques- 
unes  sont  tirée»  de  ses  romans  :  le  Comte  de 
hamfeld,  en  quatre  actes  (1841);  Mlle  Axsié, 
en  cinq  actes,  au  Théâtre-Français,  avec  M.  Paul 
Foucher  (I8&4),  etc. 

L.4VF.RGNE  (Louis-Gabriel-Léonca  GaïunAiin 
»B),  littérateur  et  économiste  français,  membre 
de  rlnstitut,  sénateur,  né  le  24  janvier  1809  à 
Bergerac  ^Dordogne),  fut  élevé  &  Toulouse, 
écrivit  dans  la  Kerue  du  Midi,  et  fournit  des  mé- 
moires au  recueil  de  l'AcadÉmie  scientifique  de 
cette  ville.  Ses  travaux  littéraires  le  firent'éliro, 
dés  1830,  au  nombre  des  maîtres  et  roaintencurs 
des  Jeux  fiorau».  Eo  1838,  il  fut  nommé  profes- 
seur do  littérature  étrang^re  à  la  laculté  des 
lettres  de  Montpellier;  mais  M  n'accepta  pas  ces 
fondions  et  vint  i  Pari.s.  Il  entra  au  Conseil  d'F.Ut, 
comme  maître  des  requêtes,  on  1842,  puis  au 
ministère  de*  affaire»  étrangères,  ou  il  devint 
chef  de  division  et  tut  élu  député  de  l'arrondis- 
*cmenl  de  Lombejc  en  lR4e.  En  1848,  il  donna 
M  démission,  reprit  la  plume  et  fut  un  des  col 
A^î*'"""  »«idus  de  la  Revue  des  Deux  Mondes, 
00  il  inséra  beaucoup  d'articles  sur  l'histoire  con- 
temporaine et  les  relations  extérieures,  aini.i  que 
oes  études  de  littérature,  de  voyages  et  d'éco- 
nomie politique.  Ces  divers  travaux,  sa  colUbo- 
"iiion  au  Journal  des  économistes  et  son  Ftsai 
«.  rJ'""!'"""  rurale  en  Angleterre,  en  Ëcnstt  et 
«mRlB.^r  f  'i"'^-  3-  édit.,  1R58,  traduit  en 
•»8iais),  le  Brenl  nommer,  en  1855,  membre  de 


^'^iii-IJ, 
.*.\<fc'iint.„flj, 

•"TWlIi,,, 

"«'fiii(i«:.i 


l'Aciiiémie  des  sciences  norales  et  piliti<)Mi  ■ 
remplacement  de  Uon  Fincber.  11  tml  olftn 
au  concours,  en  janvier  IKd.  la  cluir»  Sig^^ 
nomie  rurale  \t  I  IiMiilut  «grcnnniîut  it  *»• 
Bailles,  qui  fut  supprimé  «n  IRiî.  Cuditi:  n« 
élections  legislativr»  de  I8i\l,  im  It  ton,  I 
obtint  une  hononble  miiKir.té. 

l'.lu .  le  8  février  1811 .  repr«»«iii»nl  l  l'U«» 
blée  nationale ,  dam  le  depa-nenrnt  U  U  Cmic, 
le  quatrième  sur  cinq,  par  30  U'i  'M,  il»*- 
gea  au  centre  droit  et  se  œontn  1  ulTtrstri  k 
plus  résolu  du  gouvernement  ripgbliciii  «  i, 
M.  Thiers.  Mais  après  l'itutlccH  deitwiMny" 
reiitauration  monarchique  de  ïxrakt  1114,1' 
clara  se  rallier  à  la  furrae  républkaine  ir 
maintien  du  suffrage  unitersel.  Pwiilal 
groupe  de  représentants,  .1  toU  ute 
lègues  l'amenilemcnt  Wallon.  11  fit 
nouvelle  commistiion  dn  Trente,  en  bu  *' 
adopta  Vouscmlile  des  lois  coniiitutii 
Porté  surla  liste  de»  gauches,  ton 'Il 
nation  de  sénateurs  inamotiblei,  il  i"t 
4'  tour  de  scrutin,  le  13  (ltc«inbr«  \*').» 
troisi^me  sur  soixante-qainie,  pxr  ^ 
m  votants.  Au  nouveau  S*Mt.  W.L  J** 

gne  prit  place  au  centre  gaucbe.  rt  «f«;>    

son  attitude  et  ses  votesl»  H"''i»'«'|i?ll»l*i»'r3rj» 
rité  répulilicaine.  .4nrès  Vacte  (la  IS  yj^^  ^ÎSSU^ 
se  prononça  contre  U  dissolution  M  U  Ojg  ^^S^l 
deiiandée  par  M.  de  liroglie  "J?!  '-ICjrïi*.'» 

sa  santé  ne  lui  permit  pas  d.  rrtt^"""  «sfa^LJ*»» 
discussions  du  sJnat.  Membre  J«l«!**2  'NÎT."*' 
tnile  de  l'agriculture,  il  a  M  «f^J'^^yZ  ^  » 
IRIÎ.  au  conseil  supeneui  d«  ^'f^^Zi^M  **^ 


itst 

commerce  et  de  l'industn*.  VTJLmÏÏiÏ  *'^îaî^l*^. 
tution  de  Vin-ititut  natiowl  fj^^Z  ^«lu^^ 
1876,  il  y  fut  nommé  ^'"••*ï/!!ïr3i»**-M/»"*'« 
r,l»  M  Ijîonce  de  Uf f rgtl»  »  W  r"^" 


 . 

de  'la  légion  d'honneur  ^'^i^  fZ^iÊ^^m,^^H 
commandeur,  le  7  étrier  ^l'^-^r^^  i^i^^ 
coré  de  plusieurs  ordres  èiringe»  *^llBi  il'*" 


à  Versailles  le  18  jsnvier  IH«0. 

"onyme  d«  fli.  î"""^  _ 
a  fait  ]>arailro.  en  1841 .  »o 


,,,,P**llait 


 «tec  \ts^ 

plusieurs  pri 


c(opfdi</ii<  u»wl  (gr.  i|>-8)-  .  (jl 
plusieurs  professeur»  <l«/«"^^,^ 


18o6  (18!*,  2' édit.  186., 

édit.  isfifi);  lit  C""'LV'"ri«t  rif*** 

i-rnqvfle>\W>f>.  in-181  ;  '■(«-TZiJ, 

,iu  xviii-  '"''■'',l'*'*'ir,,ltlî9 
niicialf*  «ow«  loMif  J  W  11»'». 


V8i 


.rèJiiM 

I.A\T-RGNT.  (P«nurd;Mirti^; 


i^JWmi» 

<!»;.(, 

4rl 


,l„n  (T.rn),  le  1  î,u  a**! 


(ut  reçu  docteur  «n  «M»  « 
ville  naUle.  Elit,  «u  lSWj^ 
semblée  •'^rJ^.^ 
1,1  .vMîvoix,  il  6»'r,^iittP'>'»* 

c.ioe  et  rrote^ta  conlrt  Ut 

pcr.Héïerant  de  1  p»P"l:,^.  Ut  ' 
inuil<-  Temps  ^.''rS^m 
S  février  I87I.  P^JJ  '*gï^^ 
obtint,  sans  Ctre  ^^•J?^inill0» 
Oanslavie  ï<'l'»n*Aud.r 

G.sillac;  iloliUiitlOS»];^^;^» 

il 


•  ■■ij,5';')»Ji. 

h  I 

'11. 

■l!» 

'  n 
U 


„,;,jontcréf^blY;,"*„'5S>2*^ 
dul6mailH|1.  WJ^, 

ri-unies  «lu'„''S^r  n 
cabinet  de  BW^^^^'lj,  dK»^ 
gouvemeiMnldan»  »>w 


«ï"'«"l 
«»^""t* 

'ne""*!!, 


lie 
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I  iMlii  uoe  iiiit  ie  petites  lirocbur«s ,  sous  (orme 
I  MiMm.  q«i  lui  t'Uri'renl  des  poursuites  el  ane 
«tnbiititiM.  U  fut  réélu,  le  14  octobre,  (<ar 
MlToii,  contii  g333,  obteriMs  par  le  Uaroo 
tsias.  ancien  représealint  et  frère  du  minis- 
bt,  cu'JiJai  ofliviet  du  maréchal  et  monarchiste. 
Il  fnu}e  ie  la  jnacSie  l'i  élu  président, 
ï.  Bf.'aaril  Lavergne,  qui  j'eit  bt-aucdup  occupé 
i'>fntt\ur(,  I  puiilié;  igricullurf  des  lirroiit* 
Wirn  nauiel  pratique  (l8M,in-l8t;  l  EnquHt, 
i«n«fni»(n  if  l'agriaiiture  (1866,  in-8);  la 
(miii\m,  in-J);  et  dans  un  »ulr«  ordre  d'idées  : 
V/ai"uttim,  Àudtto^  catholique  (l«69,  in- 
m,  l'nnMMiaawiM  tt  l'État  (I875,  ln-«:  1876, 

UvnCNE  fCIaudius),  peintr««t  critique  d'art 
Wpn.aéiLyoa  le  3 décembre  1814.  eiudi.t  lo 
■moi  rttijie  Siinl-Piorre  de  celte  tille  et  rcm- 

iff*  ^'^J"*  P"'* 
MnwdMtir.  iBgreaiiu'il suivit  à  Rome.  .\pr^s 

E"''P'!**  fttrilpJusieurstablcaux  religieui,  il 
'^'i.  g*™-*?»!»  I84è,àl»p«inluresur  Terre,  dcs- 
"^■"""•floglIUH  loUDéme  chaque  pièce  de  ses 
"tai.  Parmi  iei  rerrièr»»,  on  cite  celles 
aMistin  et  de  Saint-Uerry  à  Paris,  de 
M>4eliMgrais,  deschâteaui  de  Blois, 
>>Ti  «llaberborn  (Angleterre!,  etc.,  sans 
jjfWiMilioiidesTilraux  de  la  chapelle 
*!.  Ka  1877,  il  a  reconstitué  à  Paris 
*  «le'  peintres-verriers  dont 

iiH»*ic-pré»ident.  Il  a  obtenu .  commi» 
w  méitaille  de  .l»  classe  en  m-S. 
m  i-Jî* Eï*"^'  *n<î«»''li  de  critique  d'art, 
fffaiiieri,  M.  Claudius  Laver^ne  a 
G™:™?*'»  àt  M.  A.  Flanànn  à  Sainr- 

'«irm.  p,  B^clum  hulmqve  dant  l'art  et 

fcSLÎ"  u""*"^  (18M,  iii-8),  etc. 
..*we,  Xdc  Julie  taiergne,  née  k  Paris, 
et  tille  de  M.  G.  Ozaneaui, 
iri!e«nJde  lUniversilé,  mort  en  1852, 
L.»  T'.'T'*''"'».  nouvelles (1877-1878, 
»•'»  :(»iiA^tidti  deTriannn.  Vtrtailttt 

ilSHO,  in  l8),etc.  •  ' 
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^  données  au  candidat  ofTicie!.  M.  Johnston,  et 
773i)i  un  candidat  simplement  (lynastique,  M.  i:iuu- 
sel.  Au  second  tour,  il  obtint  IftOll  roix,  contre 
I60T3  réunies  par  son  concurrent  fifficiel  qui  fut 
élu.  Ce  scrutin  fut  .^uiri,  i  Bordeaui,  de  quelnues 
désoivlres.  Aux  clcctînns  p,-irtteUos  de  Paris,  au 
mois  (le  novembre  suivant,  M.  Lavcriujon  se 
jiorla  candidat  dan»  la  If  circonsi-nniion,  puis  se 
relira  aprrs  avoir  pris  b  parole  Jans  quelques 
réunions  pubJicjues.  Il  aï.nt  été,  l'année  précé- 
dente, un  des  fondateur»  de  la  Tribune  avec 
MM.  Pt'llctan  el  Glais  Biïoin.  Apris  la  révolution 
ilu  4  sppiarabre  1870,  il  tut  noram6  d'abord  secré- 
taire du  gouvernement  de  la  défense  nationale 
puis  rC-dacieur  en  chef  du  Journal  Oflieiel.  el 
vii:ç- président  de  1»  cijmm.ssijn  de  publication 
de*  i^piers  de  la  tamillp  mipenalo  Appelé  par 
M.  Thiers  au  jkoIo  du  consul  général  k  Amsler- 
datn,  il  donna  sa  démiiision  le  27  mai  1873  et 
f  ntra  au  Tfmpt.  oïl  il  fut  chargé  de  la  partie  éeo- 
nomioue.  Au  mois  d'avril  1879,  porté  par  le  parti 
républicain  ,\  une  élection  panicllc  de  U  Gironde, 
i)  vit  opposer  èM  candidature  la  candidature  socia- 
liste ei  lUéRale  de  M.BIanqui.IlaliandonnaU  lutte 
.^^>rifi  deux  tours  de  scrutin  (6  et  ÎO  avril),  dans 
lesquels  il  obtint  seuIetDent4*><>.')  el  iilIXIsulTrages. 

M.  Lavertiijon  a  publié  quelques  brochures  do 
politique  et  d'économie,  puis  un  volume  intitulé: 
I/nloire  ,1e  la  Ugislature  de  18.i7  d  1863  (Bor- 
deaux, IHCa,  in-8).  ^ 
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lj^n»TrJOS  lAndré-Jastin),  journaliste  fran- 
»*«l  l*n)(ueu,,i«î3  juillet  ISÎ",  collabora, 
w.  ivi  joam.il  le  Hfpublicain  de  la  Dor- 
liiîlr.îL*  ^  °"  'I  fi«  Prlie  du  co. 
«'îiiSîïl.' ""«rui*  juillet  J8.i3 

fciï?"  ••»>»  le»  Principautés  danu- 
\tt^  '*^°'"t  "  P"""''"  quelques  travaux 

«tilûoiit p,r  M.  Delamarre  dans  l'esprit 
klE*!  i^""™*'''!"'  comptait  alors  cinq 
JouiMBil  des  annonces  judiciaires 

m  J,„."f' r  ''«"nt 
*  Wind  J*  W-  Lavertujon, 

tT\^^  V  '>^">«»'le  l'opinion  démo- 
Wà  .ïw^  «"«  "omhrt  de 

«  IwS!  d-avenissements  et 

ÏT*  X  Ur,rl'"'°°'..''°"f  '«  Corps  légisUtif 
E^f'rJ  11.  S""         '«  raaiorité  ifans  la  \ 
t*»t.  l'élection  de  quel-  ' 

iS^n"  P»"'*  rurale  3c  la 

•itaLu.T'"'"*'*     «andidature  aux 
*ÎSh  "  au  Pre- 

••Ml  tni";.  relative,  sur  : 

•  "«  Il  707  wiix,  contre  10  9i4  ' 


UVIGERIE  (Charlo^-Marlial  Ai.tr.KA!(n-), prélat 
français,  est  ne  h  Baronne  lu  SI  octobre  182.5 
Docteur  en  théologie,  il  se  fil  un  certain  nom  dan» 
rpnsei)?ncment  classique  et  théologiquc,  et  ilevinl 
nrofess^^ur  d'histoire  ecclésiastiniio  à  h  Faculté  <le 
l'aris.  Il  avait  été  appelé  à  ditlt^iciitr-')  fimciions 
lionorifiques  i  la  cour  de  Rome,  auprès  de  laquelle 
il  Juail  été  auditeur  de  Rolc  pour  la  France  et 
figurait  parmi  les  prèbtis  de  la  maison  du  iwpe 
lorsqu'il  lot  nommé,  par  décret  du  5  mar*  iseJ' 
ëvéque  de  Nancy.  Il  (it  partie,  les  années  siiivan' 
tes,  du  conseil  im|>criiU  de  l'instruction  publ  quo 
In  décret  du  l'i  janvier  l«67  le  fit  j>asser  au  siège 
d'Alger,  qui  venait  d'être  érigé  en  archevêché 
M.  Uvigcnc  déploya  dans  notre  colonie  un  grand 
zi^lo  ecclésiastique  et  établit,  entre  autres  fonda- 
tions, des  orphehiiat<  pour  lus  enfants  de  t,nmill«s 
aiiilies  décimw5  par  la  famine  ;  mais  se»  leiilaiives 
dp  propag.indc  chrétienne  auprès  des  indigJ  nesIe 
min-nt  aux  prises  avec  le  gouvernement  miluaire 
et  donnèrent  lieu,  entre  lui  et  le  maréchal  Mac- 
Mahon,  i  des  délais  qui  eurent  du  retentissement 
(mai  I«i;h).  M.  Uvigcrie  a  été  promu  officier  de 
la  Légion  d'honneur  le  U  juillet  IKiîo. 

A  part  un  certain  nombre  de  livrci  éléraen- 
taire»,  on  cite  de  ce  prélat  :  tipnsé  det  erreurs 
dnctrtnaUs  du  jansénisme  (l8o«,  i«-8).  réjiumé 
de  SOS  leçons  faites  à  la  Sorbnnne  en  I8Mj  et  1857 
et  un  recueil  do  :  Décréta  coneHii  provituialis 
Algeritruis  (jn-8). 

l.\  VILI.Er.lI.f.E  I  Paul -Arthur  NoCAii  de) 
«rcbéologua  français,  né  \  Pans,  le  |:t  mari 
18113,  entra  d'akiixl  dans  le  service  militaire  oû 
il  parvint  au  grade  d'officier  d'état  major.  Mj,  » 
la  retraite,  il  reprit  ses  travaux  ti  archi'nlogic  et 
présida.  A  plusieurs  reprises,  la  Suciété  des  an- 
tiquaires de  France,  dont  il  est  un  des  plus  »n 
çiyns  itiembres.  Il  a  été  décoré  de  la  Lénion 
d'honneur  en  avril  18'iG.  " 

On  lui  doit  principalement  :  Anciennes  fourcha 
^t,l>ulaxres  de  Xontfauenn  (1836,  in-8,  6  nlansl" 
le  Joiirnnf  /iLiiorique  el  anecdotique  du  rLne  de 
Louis  Xr  {18'.9-1«.^«,  4  vol.  in.«',  m,s  clVrl 
d  aprè*  les  inanuscriU  de  l'avocat  Barbie  •  Pr« 
eèt-rerbaux  des  tdanets  du  Comité  'iùtor,>^„7," 
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avec Taranne  (Imprimerie  nitinnale,  tsr>0.  ia-Sl  ; 
plusieurs  notice'^  ii.)its  )'tVif»>.u«  piltuntriue  du 
d/partrmrni  df  i'Mn  IlBi'i  lRVl,  m-k)  Je  M  de 
La  Tri'ml^Uis  <■[  un  grnivl  nombre  Jo  Uapportt, 
Sotica  cl  Mimoirrs,  surtout  ilan^  la  colUclioii  île 
la  Société  (les  anliquAtces  de  France. 

LA  VIIJ.KMAKOt.:fi  (Tlitelore-dau.lr  Henri 
Hers»iît,  vitiXiiltt  tu:),  oriidil  franciii;,  mcmbraJe 
rinstiliU,  ii«  le  7  jiiilJcl  IHl.i,  à  Oinmiierlé  ^K.ni>- 
lérfil,*'c>t  fait  mriiiiii  connaître  par  la  piiliUcalion 
Je  Woridj  iJ/-WzflH:!li,2  vol.  in-H  :  i>  Wit..  W>',  \ 
in-lK),  recueil  ue  cliaii>rins  populaire*  avec  Ira- 
Juclloa;  Cnntet  popu^n'm  des  ancicm  littinm 
(IfiW,  'i  vol.  iii^B).  préiri'ilcs  J'un  essai  sur  l'ori-  | 
gine  Ae*  époiiies  clievalorfs-pics  ilc  la  Tabla 
ronile;  SnuvcUr  grammaire  brHnnne  (WJ,  iii-K); 
Votmas  dfn  lardfx  l'i^loni  du  vi*  sitdf  (18:,0,  , 
ii>-H),  traduit*  pour  la  jirt!roi''Me  fiiis;  Xiiiiers  dfs  \ 

ÎtriiiciftaHi  miinustfilt  ili's  attcii'iit  Urtlimt.  an'c 
ac-similo  ilo»  manuscrits '.IB^fO,  in  «J;('i  irijmde  [ 
cclliiiur  ri,  liliindr.  rn  CnniMe  el  cii  flrelai)ur 
(IK'jO,  iii-lS;;  .l/v>'<//iir<fi  nii  '  AVI'inMur  JTfrfwi  ! 
(lH*il,  in-K);  le  iirtiinl  miplère  de  Jésus  (IKii:,, 
iii-K),  •Iraiii"  br.'lon  du  cmiyen  :<fe,  suivi  J'uue  i 
élujfl  sur  U:  tJiéiitre  clici  les  nations  celii<pic3,  etc.  1 
Il  a  .iiiSM  coll.iliorù  à  la  Hretagnr  aHfiennf  e< 
mnderiif  ,  «l  pubiio.  apivi  la  mort  «le  Lc^onnkc, 
SOI)  l)iainnnair<-  franfait  breUin  (Saiul  ltrieuc. 
IH.iî.  in  'i).M.  ik'  Li  Viiloni.ir<|«c  a  Kléi'lu  niembre 
libro  de  l'Acadi-niic  dos  inscriptions,  lo  21  mai 
1)<:>K.  Il  a  ttc  ilicori;  <le  U  U-gion  «rlionnour  k 
b  m.11  ix\r,. 

I.AVOI.I.flK  (IMuI-Ainiô).  ailiuiniitralcurfran- 
Ç»i>,  nù  !k  Uaminartin  [SfiniM't  Mariif  ) ,  le 
î.'iavril  \19h,  fut  ilcvi'  an  colU-i.vMle  Juilly,  entrj, 
en  IHI.'t.  dans  radministralion  di'H  douant.-^  ot 
fui  appelé,  en  IK^I.  ,1  l  insix!.;tii>n  ilc»  financos. 
Il  fut  chargé,  en  IKIjî,  iI'miio  mixvion  en  Italie, 
à  Mille,  cil  lirC'oe,  en  Tiir<|uiç  et  «n  f4ivp1>.', 
lK)ur  l'iirganisalion  du  mtsico  de<  paquoW'»- 
posles  du  Levant,  i-l,  en  IS.W,  d'une  mission 
aux  Aniillcs  ri  Riais  Ciiis.  A  son  retour,  il 
passa,  en  iju.ilitû  di;  mms-directcur.  à  l  a-lniiiiis- 
tratioii  des  po^tl>s.  Nomui*.  en  IHin,  diroct-nir 
«lu  comui<'ri'<!  rxiOrieur  au  niini^loir  do  l'a^'ic"!- 
tuni  cl  ilu  CHuiinçrc'-',  il  prit  sa  tetrailo  en  |Ki»l. 
Halli»'  il  1,»  |H>li(i<jno  napuléunieinn!.  Il  fui  n<Mi:i:iC-, 
en  IH'fi,  ci.iiM'jlWr  malirc  i  lu  Cour  dru  compti'-i. 
Il  a  lié  pioinii  oflicicr  do  la  Léclutt  «l'iiuiint'ur 
le     aMil  IKVi. 

Ouln-  piii-ieurs  articles  insi'r^»  dam  .lucrips 
revues  et  dan>  IHclionnaire  di'  l'ndmiiiistiti- 
lui»,  M.  l,iv>db'<'  a  inibl.A  ;  Xoleitur  le.\  riiffiiivt 
tl  Un  iirodu'.linni  dir  la  JVcirriiiiV/in'  »•»  de  lii  r.'iia- 
llcinup*-  i\KV.}.  m  A)  ;  ifutUiont  dr  iIi>«i)M.v  tl»t:i'>, 
in-8)  ;  (o  J'rofrcfioM  rt  la  prnhiliitiun  en  l  raiicf. 
rl  tn  A>it)hlerre  (IN.'.I,  iu  »),  etc. 

I.AVOI.Lf.K  ICharle»  Hiil.frl) ,  lilturalcur  fran- 
çai!»,  nev^-u  du  prccrdent.  in- h  Pari<,  b^  Il  m 
tob;«  18-.';i,  fit  partie,  en  IHi3,  île  h  raissi->n  eu- 
voj'i-c  en  tUiine  iiout  les  ordres  de  M.  de  l.aprv- 
Dve.  A  sou  ritom-  (I8WJ,  il  fut  .b-cor/'  de  la 
Lé(,>ion  d'honiifiur  cl  entra  an  niinislèio  du  corn- 
Œerte.  Kn  |.<t.V>,  il  pas-  i  au  njuiistérc  .le  Viiit«-- 
I'a*""'  Î*'^  ^''^f  ''«^  bureau.  Il  donna  iîi 

uémisiioii  pour  Cire  administrateur  de  la  compa- 
gnie des  fiinmbiis  de  Paris. 

nepuis  is'.C,  M.  Oh.  Lavolire  a  collaboré  suc- 
cpssiumeiu  i  l;i  lltrue  nnurelle,  i  la  Rei  ue  de 
''trifHl,  i  l'.Usrmldi'r  niitioiidU' .  à  IWIliMlration 
Cl  simmit  .\  la  «<<  Mrdfif  l><'iu  Mondes.  lia  [iiibl:<' 
»rP.=>''-m-nt  :  r«y,ige  en  Chine  (IK,Î.  in-S);  l<x 
cojiifmfjnramr  (1860,  in-IHh  Je*  Chemins 
iD-18),  etc. 


UTA 


UWOYK  (  AnBe  -BeiKille-Uui»»1,  emtttra 
rranraise,  née  h  Dunkeiquc,  le  }ll  lumlIR).  ni- 
vil  lescùurs  du  Convîmiioire  J;  Lillf  çt  lii  uii 
de  Pari?,  où  rlle  lui  rlév»  ilc  ïnit  IvinuTtu  d 
il'où  l'Ue  «orlit  en  1S42,  »tt«  It  preoi«}H 
d'api'ra  coiai<|ue.  L'aurire  sumote  ilItMcil 
la  salle  Kavort,  dans  l'AmSimaiTiu.  txki»- 
suite  la  Si/rtHe  *i  lla^tltt,  et  («rat  ilu.t  k (»• 
minonDi'r,  ta  Part  du  lUtUt,  Ui  DiaM** 
la  rouroiiNf  et  aulre*  piice»  wi  r«|iriii»  iirtB 
l'fKxiue.  En  IH49i!llo  i{uitUP»rMe<w;ieitlI^ 
ttai:^;er  on  dans  les  iloMrtemtau  Ule  i  |M 
le  Kranil  ofwra  cl  l'opéra  a>3iif]iie  t  OaÛA 
Uruxelles,  Marjeil.<e,  LvoD,  Boriluul  (t  RM  "VÛaii^Q 

lAVRICNAIS  (AleIallirc-All^tt<t^C^llll»  «g  Cjji^ 
Blot)  hE),  Ingciiicor  el  «tiaieur  friii;ii>,  m  if« 
(Antilles  Espagnule-'i ,  le  IwpWBilirt  llifi.  f«*  •  "^Wi 
études  au  lycccile  Ns.'il«i«t«olr«ài'£«Hl»  '>iii|.htkJ' 
ly technique  «u  novembre  inS. Ctott  i"^   ï***!».  * 
\  luns  l«  ftyni*  mnriiime.  il  devbl  iMMMM^Vlhib.-.*' 


ï;«»nfcl»lim4 


leur  :|p» 


«n  IRJ'i,  innVniflur'de  ï'»dli««0 

 .1... L,  M MvtMl^  li^Z^^'Kai' 

s 

léûr  du  mitcfiel,  au  oooieiil    11  P""**  HI^I 


•lieiiiOBl-nfl;  NrtVS?»,'!» 


 .  .., construction»  lunhi  l«  H  «fil 

Altaclié  il  abord  k  l'i-tiWiWBBrti'W*»»*] 
divers  p-jils  «•  en  dern.cr  lieu*  Cfci 
appeb-  au  iriiiiUl*r«  de  la  BiriM, 
leur  du  m.défiel,  au  mooieiil  ie»  -^^.i^jj-T-.. 
f:rim.'e.  Ouelnue'eraps 

bre  -lu  cnnstil  'in\\mir»u»*  el.pf«»  "^wj    '  jiaii.  F»'» 


Ki.a.  ral  le'i  au.l  Ixiii.  Tiin^a  '«^f^S^iïSl'T?'. 
haluLT  Mincbiteau  ■^1* . »<»»^«lf  ."^w!"  1^'*» 

...„.   .  j'iÎu'^tU'il 

lor*.lMtkct.»i»  scii>lwi»Jei 
,  ilfuielii,  le  dcroiftr  surtroi>.Ml'»»",_ 
;  «in,  i^r  IiW  v"**'"'''^*"**''— •^î 


duiit  il  représente  depuis  lODgMfflf* 
conseil  gtninl  de  li  Lixif»- 
U  liste  KKiliniiile,  il»n»  ItBwœe 


reilriiiiie  droite  ftvoil.  \iiV^^^ 
dissolution  de  U  f.bambr»  <1««JÏÏ^ 
parlc-abinetde  bronlie..  A« 
rialesdu  :,  janvier  1«'9.»1  ta«J2*ii Lu 
par  184  voii  sur  ;t.'l  ■'«'*'^,^tif 
d'honneur ,  le  1  Kyitmitt  IW,  "  »  "  ^ 


I' 


«.llf*»^»^.!*» 


commandeur  le  I"  jwi»kf  lUT. 


homtmi  d'filat  :iliil'..'i*,  «'•♦.SL^n 
*tu.lc».  k  Ki'ylt.-Coll«g«  M 
|,iM-lndia  CilIfRC  '>'"•!  »'';'r'«att»i» 

tal  d«  Dchi  en  l«:il.  •J^'P.S^-^ 
passa  avec  «s  f.>iictiOP*  »  1  '«''"^  „  ^ 
'minisliilrur  de  la    '       f.' t^;^  * 

IS'.'i,  resint  "n*,''»! 
renircf  de»  'mi'V^-.'jtïïi.  «alrili*' 


i/e, 


«'«  fer  on  I  rdwe  (IgotiV 


au  drU  du  '^■«'«■'J'-'irutKû''" 
Bu.rre  de  I8*"  /J','^ii  iia.i?; 

ministraiion 


sir  llenry  '^«f^^^  ii«P»rt»*'V£Sï 
ininislration  de  «'Vbi»l  ""^^ 

lov.l  entier  et ,  en  •l'-'i'.-Xï»ia«r^l 

l  l'enj.b  >"W-»l*Si*i. 
liibua  même  puuw^  »<>f^ 


ii< 


'  1  »i 


l  .àwrenc«  avait  ♦"^JS'ImiM^ 

Laronucl  en  •pSoîle*  „ 
prjV«elcUevab«J«J«,^.0 

Elgin 


I,.  luin-  il  fut  roniB"  »"^^H»  ' 
lu  ftïin.i"..,,.  auw^jjjjî^ 


LAYA 
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LA  Y  A 


(lldNilImtegn  <ta  li  Compagnie  des  Inde» 
Iwn  DM  poukKi  ujtadle  viasère  de 
iltma  f  tt'il  1  i\i  aatorM  1  cumaler  avec 
Hiiatgciii  it  rt««-roi  «t  d«  gourarneur  fé- 
,Sa  octobre  itût,  il  asfura  Itt  conqaiiei 
•H  fi*.'  uae  f\tem  au  Nord-OueA  contre 
\fim.  n  M  dtfflit  de  tes  fooctlooi  U  mime 
t  «t  Ail  éltré  à  la  pairie  «a  1869  avec  le 
il  bvoa  Lawrence  de  Pcofak  II  a  éié 
fl  «I  srixdeot  du  Bureau  dei  écoles  de 
Uitim  k  1873.  Sir  John  Uwrence  a 
{I  doctoar  iet  uoirensitéi  de  Cambrid|(v  ei 
liOBleranrdait  comme  un  anlent  avocat 
taifudectirédenne  dans  lei  Indes.  —  Il 
«lanjuJa  18:9. 

jurisconsulte 
tK,  Mi  .Nev-ïork,  le  23  octobre  1800, 
I  aractt  dus  ceue  ville  en  1823,  après 
M  l'Surope.  Nonuoi,  en  1626,  secrétaire  : 
pd*.  puis  ninistre  1  Londres,  Il  trint  i 
iUn,  poor  traduire  du  françiis  i'Uisloiff  ' 
\li«n  dt  la  lomsiaiu  de  Narbois.  De  i 
^Mew-Tork  en  1830,  il  reprit  la  nra-  i 
t  «I  ooguii  use  grande  autorité  dans 


L.tY.i  (Lconh  lltt<:-rateiir  français,  frère  du 
pr^c<<dent,  ni  à  Paris,  en  1810,  a  ét«,  pendant 

I  quelques  anni^ ,  bîblîothi'caire  au  palais  de 
Fontainebleau,  et  s'eM  principalement  occupe  de 
tbf'ttre.  Après  avoir  collaboré  arec  plusieurs  au- 
teurs et  signé  quelques  pitces  de  son  tiiDple 
prénom,  il  obtint  de  compléta  et  brillants  succis 
à  la  scène.  Chevalier  de  la  L^ion  d'honneur 
depuis  1860,  U.  Léon  Laya  a  été  promu  oflScier  le 
7  aodt  1867.  —  11  est  mort  par  suicide  à  Paria, 

:  le  &  septembre  1871. 

'  On  a  de  lui  :  la  Lisit  de  nu4  maltrtitfs  (1828) , 
et  Vh  Mari  du  Ion  temps  (IMIJ ,  comi'dies  en  un 
acte,  avec  H.  Regnaull;  ta  £ionN;(I840),  en  deux 
acte*,  avec  M.  Ancelot;  le  Uachtl  d'tme  coqutlu, 
V(KCit  de  verre,  Je  cwnait  les  [emm(4  (1840), 
vaudevilles  en  un  acte;  le  Prtmur  chapUre.  en 
un  acte;  Une  MaUrrste  anonyme  [ifHiV, ,  en  deux 
actes;  ta  Peau  du  lion  (1844),  en  deux  aciei; 
l'Élounwau,  eu  trois  actes;  Georges  et  Mauric». 
en  deux  actes;  ttagt  d'amour,  le  Oro'm,  en  un 
acte;  ces  quatre  derniers  avec  Dayard  (1844- 
1849)  :  Smma,  ou  Un  Ange  gardien  ,'en  trois  ac  ■ 
tes  (1844);  le  Poiuon  d'ami  (1845),  en  un  acte; 
U»  Coup  de  tanstiuenet  (184"),  en  deux  actes; 


du  droit  international  et  du  droit  i  JJonie  (1848),  mélodrame  en  un  acte;  les  Caurt 


ils  18S0  il  «lia  s'établir  i  Ocbre-Point 
7  remplit  diverses  Tondions  el 
pHroe  cet  Etat.  DejMiis  il  se  renferma 
Kmx  de  droit. 

'a  Dite  nouvelle  édition  de  Eléments  of 
Mliaic  (le  Wlieaion,  qu'il  a  fait  suivre 
mt»taire  snries  éléments  du  droit  in- 
Mmr  t'hMûiredes  progrésdu  droit  det 
<|l86g'18;},  3  vol.  io-8),«n  français. 
Hn  de  lui  dans  notre  langue  :  17 ndut- 
tt  tiscUragt  dtt  nègres  aux  Etats-  I 


d'or  (Gymnase,  I8:i4),  en  troisaeies,  avec  M.  J.  de 
Prcmaray;  les  Jeunes  gens  (Français,  18.'>ol,  en 
trois  acies,  iiriilatinn  originale  dù  Adelplm,  de 
Térence;  tes  Pauvres  d'esprit  (Ibid.,  I8.V6),  en 
trois  actes;  le  Ihte  Job,  en  quatre  actes  (ls:,0- 
I8G0),  l'un  des  succès  de  vogue  les  plus  sou- 
tenus du  Thi-fttrc  Français;  ta  loi  du  cteur,  en 
trois  actes  (m^mc  Ihéltre,  1862);  Mitdame  !>es- 
roehei,  enquatre actes  (mimelbéitre,  1867), etc. 


 _    l,.4YABI>  fAusten-Henry),  voyageur  et  homme 

«•  ln-8);  Stuit  de  droit  xnttrnatio-  I  politique  anglais,  né  à  Pans,  le  &  mars  1817,  ap- 
Mn'iif<  (Genive,  1870);  puis  en  an-  i  partlent  à  une  de  ces  familles  protestantes  que 
™u  tt  penfaisitions  (Visitation  and 
Trealy  of  Washington.  (Prov. 

£<)'tfdr(.liii/rjcainef  marines  d  Fé- 
biGties  ûf  Amer,  women  inarried 
<ll)i  idminùtradon  of  equilu  iuris- 
■  i,l«;4). 


la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  fit  passer  en  An- 
gleterre. Aprî*  avoir  terminé  son  éducation,  il 
étudia  quelque  temps  la  jurisprudence  et  l'a- 
bandonna pour  vov'ijarer  avec  un  de  ses  arois. 
Il  parcourut  l'Asie  Mineure  et  la  Syrie,  pendant 
l'automne  de  1839  et  l'hiver  de  1840,  et  suivit 


Jnaadt»),  aroeai  et  littérateur  fran- 
Ws,  M  novembre  |8tJ9,  fils  de  Jean- 
,  riuteur  de  VAmi  des  lois,  laurt  en 
fleusil.  de  Muntalivel.  au  ministère 
tt,  04  il  devint  chef  de  bureau.  Il 
^iMilM  et  alla  passer  quelque  temps 
&|Wlis s'inscrivit ïu  liarreaude  Paris. 
m  thtoieurs  mois  rédacteur  en  chef 
•  I8&1  il  fut  appelé  i  Ondv«  par 
flekaraé  do  cours  de  droit  romain 
de  oalui  de  droit  anglais  el  de 

Alnaadre  Laya  :  le  (iuide  munie i- 
*f  LtU  iliii»,  lable.iiii  in-plano); 

^  ^fumé  de  la  législation  an-  i 
tf>nu>it  codes  (18^45,  2  vol.  io-8);  I 
■piMnrlii  rte  prtré«,  poliiigueel  ■ 
,M.  niers,  (IHU,  2  vol.  in-8),  [ 
■  le  titre  de  Histoire  populaire  de  ' 
U»T1,  in- 18);  l>e  la  Présidente  de  \ 
^•44,  in-ll);  les  linmairu  sous  la  \ 
•p>  111-8);  le  Congrès  des  peuples 
I»  »};  Phihtophif  du  droit  (ifos.  1 
'■*«f»  (lITJ,  in-8;;  tain,  drame, 
.  ui-U),  aina  compter  de  nom-  ' 
"Jotmaiii.  Il  a  signe,  avec  U.  I.oon 
Pp  des  Ofutrei  de  J.-L.  I.aga, 
•IJ.  4  vol.  iii-g),  et  publié,  en 
«re  de  ThéHre  de  M.  Alexandre 
P  tw»  jouées  de  César  Borgia, 
iCoTMM  et  Paul  Diditr. 


1a  rive  droite  du  Tigre  où  l'on  supposait  avoir 
'  été  l'emplacement  de  l'autioue  Ninive.  En  1842, 
I  il  avait  traversé  une  seconde  fois  .Mossoul,  et  it 
i  cette  époque  il  y  avait  rencontré  le  consul  de 
France,  U.  Botta,  qui  lui  communiqua  les  des- 
sins de«  sculptures  gigaiilesqucs  et  des  bas- 
reliefs  dont  d  venait  de  révéler  l'existence. 

Après  avoir  obtenu  de  sir  Stratrorl  Canning, 
amn.'issaileur  d'Angleterre  :i  ConsUuitinople,  le» 
I  moyens  nécessaires  pnur  prendre  oart  à  ce  grand 
travail  de  découvertes,  M.  I.ayanl  partit  pour  la 
Turquie  d'Asie  au  mois  d'ocloGre  I8i&,  en  ayant 
soin  de  garder  le  secret  le  plus  absolu  sur  l'objet 
de  son  voyage.  De  Mus.soul,  il  descendit  le  cours 
du  Tigre  sur  un  frClc  radeau,  aborda  la  rive  gau- 
che après  quelques  heures  de  navigation,  pour 
prendre  Jl  s.i  solde  un  groupe  d'Arjil>fs  errants, 
et  commença  les  fouilles  sur  un  monticule  situé 
ft  vingt  minutes  de  chemin,  et  ji  l'est  du  village 
portant  le  nom  caractéristique  de  Nemroud.  Des 
le  premier  jour  elles  produisirent  d'im^iortanu 
résultats,  et  la  conviction  fut  pour  lui  acquise 
qu'il  venait  de  découvrir  l'ancienne  .Ninivo.  Les 
nombreux  ba*-r«liefs.  sculpture*;,  in-scnptions, 
qu'il  en  a  exhumés,  furent  promptcment  transpor- 
tés au  Britith  musevm  do  Londrt-s  et  formèrent 
une  collection  analogue  k  celle  que  le  musée  du 
Louvre  doit  à  M.  Botta.  Ce»  découvertes  ont  été 
rravées  et  publiées  dans  un  atlas  iq. folio- 
H.  Layard  les  a  décrites  lui-même  avec  un  iKtin 
scrupuleux  dan»  ton  ouvrtge  intitulé  iVinfrc  tt 
ut  ruine*  (Mueveh  and  tts  remains;  |849,  in-H). 

CCNTKtlrORATNS.  —  70 
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A  son  retovj;',  il  fui  nomiaé,  en  récpmpçiiM  de 
se>  tnvaut,  «tlaçbé  (TanitiaÀMi)»  à  Coàtuuti- 
nople.  lûn  de  U  reinilc  de  lord  PaltuertWa  ea 
1863,  il  fut  au(>c]ç.  p^r  lord  i.  RusseU,  au  p>»>ie 
de  sûus-sccrctaiixi  d'Uat  au  dvpar^emept  de*  af- 
faires  étrangère;,  et  ealra,  U  m&cu  a^ii^i,  à  la 
chambre  des  coQimuaet,  comme  représcnluu 
d'Aylesbury.  Il  i^e  larda  pas  .V  v^ireaJru  uue  po- 
sition brillaiwe  [larmi  le»  inL-oilires  du  naiti  libé> 
ral  ;  ce  fut  lui  'i^,  \Mt  se»  cfTorls  r^iuréi,  fit 
passer  la  molioa  de  M.  RasbocX  sur  l'enquiie, 
de*.  évéïicmcDU  de  Crintie,  U  ne  réussit  pai^  de 
m£mc,  en  l8àS,  lorsqu'il  se  fil  l'orgaoe  des 
plaintes  gcuèrales  contre  l'adc^uistralwa  civils, 
et  (juM  exposa  sM  plans  pour  eu  riformer  les 
parties  iléfectueuscs.  En  m&me  temps  il  repous- 
sait 1  o(Tre  des  lords  Oerby  et  Aberdeeo ,  d'ac- 
cepter une  place  daua  leur  cabmet.  En  18^^  il 
suivit  en  acnatcur  les  opérations  de  l'armie  alliée 
jusqu'en  Crimée,  et  en  HJôfi,  après  la  couciu- 
sion  de  la  pais,  il  fonda  k  CunsUnlinopIc  une 
banque  nationale,  lîonl  il  fut  piisidcut.  Ilc^tdovenu 
membre  du  Con>«il  privûcu  18I>K.  Nonimtj  ambas- 
sadeur prt'fs  du  .sulUiti,  le  24  avril  IHlî,  en  rem- 
placement de  lûnl  Kiiot,  il  eut  1  traiter  Us  déli- 
cales  question*  îles  lies  do  Tfnédos  el  de  Cliyprc . 
et  à  lutter  pour  U  .viuvrgarde  des  intirils  anglais 
dans  1%  lutte  iluut  l'Orivutcuil  le  théftlie.  J-iUiux 
d'exercer  sur  l'esprit  du  sultan  une  inllnence 
décisive,  il  s'ejl  fail  jiarticuUèremaiit  r«man|ui:r 
par  l'ipreié  de  ses  rt  clamatiDiu  pour  la  ruiuruus 
de  l'admiiiistraiiuu  cl  de  la  poliiiquc  olUimanes 
(décembie  !«;*•).  M.  Lay»rd  a      élu,  en  18»4, 
correspondant  de  l'Institut  de  France  (A«i"Ùmie 
des  inscriptions  et  beUe»-lellres). 

LAYRLE  (Marie-Jean-françois),  marin ela^mi- 
nistrateur  français,  né  i  Taries,  le  fi  mai  1791,  fut 
élève  de  l'École  navale  de  lirest,  el  ubliiil  suc- 
cessivement les  Rrailcs  de  lieutenant  de  vaiss«au 
(1830).  de  oapiwine  de  coivelle  (1837)  te  <lo  capi- 
laine  de  vaisseau  11843).  L'année  précédcnl»,  il 
avait  été  nommé  gouverneur  de  la  (iuyaue  fran- 
çaise (1»4'.')  ;  puis,  il  passa,  en  la  même  qualiln, 
u  la  Gu!id<-|.)upe.  Rappelé  apré-s  la  révolution  de 
Février,  il  quilla  le  service  actif  i>our  entrer  dans 
l'adminislralion  et  devint  directeur  du  personnel 
et  des  mouvements  de  la  flotte  [jaavier  184!»; . 
Har  décret  du  îl  juin  18,W,  il  enlca  .iu  (Uinseil 
d  Etat.  U  a  été  admis  depuis  à  la  retraite  avec  Ja 
litre  de  conseiller  en  service  exlraorduwire.  M. 
Layrle  a  été  promu  lommaudeut  de  lu  Ugion 
d'honneur  le  28  avrd  1847. 

Ile  ies  deuï  fils,  l'un,  Cbarles-Uiuis-Nlarie.  né 
en  183J,  a  été  nomm4  lo  1"  mai  18i7  sou»-irigé- 
nieur  des  constructions  navales  :  A  est  décoré  de 
U  Légion  d'honneur;  l'autre,  Chatk-s- Jules,  né  en 
1834,  capitaine  de  frégate  depuis  !c  3  août  18I>7 
el  officier  de  U  Lésion  d'honneur  depuis  le 
13  août  186S.  a  été  nommé  capitaine  do  vaisseau 
te  k  juin  1871.  M.  Ch.  i.  Layrlc  a  cuUabiiré  il  la 
Revut  des  Deux  Monda. 

I.AZAKK  ILouis-aémenl),  publicisis  français, 
né  à  Part*,  le  7  octobre  181 1,  s'occupa  d'étude» 
municipales  et  de  recbercbes  hUtoriqucs  sur 
l'ans,  et  soumit  au  Conseil  géjiéral  de  Ja  Seine, 
en  I8â0,  sur  les  (crands  travaux  de  restauration 
et  (le  recoriNiruclion  de  la  ville,  deux  Himoirm 
i'"  M  conclusions  futcm  offlcieUemenl  approu- 
)r,-  *  puWié  avec  son  frère,  U,  Félix IJiMC*  : 
Moii*^"*"."  «*  inoiMunoiti  dt  Para 

m*;:'        ^'     j  i*-"^).  «»  '« 

D««i  ^'V««'""Mif  Pfl'c.qui.a  pajtir  de  1848, 
ÎS^t  M"'*       I'"  raoî»,  Vt  /ut  supprimé*,  en 

en  1877,  f«  Cor„eiu,r  «.uijifipof. 


Ht  L.  Luar«.a  pablii  waslttdr«<l*:  Mi»- 
tkiiiut  iiuiaici]MU«.-  Ut.  Qwtm  ywsfw  J| 
Paris(|8d9,  in-18);  U.naftUwn»màiinnM 
1.1810,  io-18).  Nous  ciUfon*  escor*  '.  !•  Fmu 
ft  Pofit  (IHÎI,  in-8);  /^ril,  res aifiu'iiimM* 
(uicitwt  ti  ntodfnu  (ISôS,  lO-lK).—  D  t«  fort 
le  16  mars  1880. 

U\zen(iliS(JeaO'Hayiiwiiil-Hir|>ol\vV  pua» 
fran^au,  né  i  NarbooM,  t*&)uilU(  ixr.  rtt» 
d'un  buuUn^eid*  celle  viOe,  ne  put  <]ii 
vingt  ans  1m  goâts  d'artiste  qa'il  stiiI  iusthil|l 
db  l'enfuM.  Il  Tint  i  Pians  «s 
quelqua  temps  sous  Darid  d'Aagin^^pi»  gl|^ 
François  Bouchot,  et  débuta  par  IM>  ninrtNT 
Salon'de  1840.  Il  a  pr:ncipaieinent  eiécitiM^ 
cet»»  époiiuc  :  lunî  Détenu  di  trou,  peeîjtw*' 
pt'llodu  cblteau  d'Eu;  J/mii«ij«'ilmil«<'jjJ'k 
pour  l'bûpiul  de  Uaauiwj  Ja  *'.'»2fJis 
iiour  la  cbapaile  de*  Tinltries;  U  CéwiwwM 
la  Yolupié  au  musée  de  GaitaMMiM;  MJÏP 
ou  Vain,  l'Albatt  dmr  n^tt^,  "••"SS 
M.Ach.  Kould.  (lMI-l«S8);mi»B«»*'"'!*? 
de  croix,      Ecce  //•me,  «>•*»  S"**""*?' 
tombeau,  acquis  par  l'Éui  |t«66); 
saint  Pitrre,  la»  Jteniiérw  J«r««  "  *?"J> 
(181)9)  ;  Kabj/Ut  MUMHMai  daw  '*  ÇJJ* 
la  Mxtidja,  Sid-i»'4i«4  rrenans  (U  Ufpmm. 
l.irJin  d«  0/irifrs.   (o  Ami»  «' 
llWilJ:  Jriuj  pridiU  fwur  "* P*'**!''^'!^ 
if  r,7irtilpri«>apourI'hu*ii«wrtO»Rf  ■ÎJ!'^ 
descendu  di  ta  croit,  KrojamùsW^  f  ïtr^ 
dans  l«paJniid#  «lBl#(l»ti«);l«.*^*!î:: 
."i  l'Kipositloii  uniretselle  de  lW>'J!îf^ 
par  I  fUat;  le  t'Arùl  au  c(lJiM(l*»)î 
iMiUr»  dt  rOdéon  un  soird»  1*»***^ 
lamm  (1869),  uWeau  qui  eut  1^,1*5^ 
.lu  «  uriositi,  griM  à  U  mullitud»  <^'  f^^^ 
penonnafies  vivant»  qu'd  ff»«f'"i;  n 
du  MraiTê  {I8ÎI));  Été        .l-J; .ÎJtaC J 
v,r       <1873>;  .StotMit  JltfiT  i'*;H;"|-^'^ 
reclion  il8:âr,  C'"''^'^ JLjiZZml 
halma  la  chonleusf  (18711  ;  ^^Vf^Z 
Jésus  t)uirp<n<i>r  (!«»),  ^J^^SS^ 
notamment  Notre-Daïae 
I6aiis  lui  doivent  un« eo«fHJ«^'^  r 
artiali  qui  s  e.l  fail  «m«»«^«*^J: 
cien.  a  écritquelque»  breeww»»  - 
nient  des  arta.  «  _sàiiUti 

une  î«  en  l»M.et«»  «W»'  « 
coro  de  la  l>gion  d'boaaeof  en  IP" 

LK  BARflltR  I»E  ^''^i'^.Sr! 
betl),  marin  Innt^M,        »if/  >' 
adfflw,  àl  »ged.  quiMe"*.*"  - 
ntcsl,  -Vpri»  «voir  JaU,  «■        . .--^ 
de  l'expédition  «".'".««JÏÏÏÏl.^.:'  «^S 

et  capiuina  de  «"J^i-*' «W** 
Consed  d'amir»ul*io«2^iu  dé***f 

d'Oriepl.  il  eut  ^■f"^^^ 
navale  <1»  Levant  «l'^ÏÏiis-^ 
7  juin  18M.  <^»'J*i"uS3rî5Ml 
cadte  U'*volttUo«.d«  1» '^'n«»^^ 
dans  le>P<irt'«î«J«»'^?'Z?lial»«^ 
|.,K»ve»ét4n.Bi«>U«iV» 


'"1 

■1*1. 

Ras 

IM.  il 
2*'.o»ai«u 


^lil 


F  rauç«U  JI  un  •"^^Z^^SL 
ramena  «on 
plu»  tard  (îî  «nai), 

.MiBiilaoé  -pw.-S^  sj^^ 


Ua 


duire  ia  ito."* 
tenue 

de  GenouiUj  (U  i""* 


de  1 


ilfuirMapl»** 


^^**4i< 
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UffonifbMnMr  d<<puli  1849,  X.  Je  Tioaa  a  r  d«  MiDtM,  i!  m  prii«nu,  ilao*  ce(  amntlii» 
pnni  gnni-Matr  l»  \t  août  ]».S9  et  {  aemetit,  aut  éltaioM  légisUuvan  du  30  fé- 
M-ciDfi  le  li  loOt  IKi.  —  Il  est  mort  i    Trier  tèî6,  comme  cuiti'liit  riputilicain  coi»er> 

ratear  et  constilDlionnel.oMiDt, au  premier  (our 
(J«  Kriilio,  6A76  voii,  contre  6111  rsc;t««Ulef  par 
'  H.  Hèrr»,  can<liil*t  repuklicijo  et  raprùeniaat 
sortaot  et  fut  éla  le  '>  laars,  au  scru'.in  lia  billo- 
ti^,  par  tin  voii.  Il  prit^ilace  au  centre  (faucha 
et  ipri»  l'acte  dn  16  mai  1877.  fut  un  Uei  363 
liifiuti*  Uct  gauciie*  i-iuaiej  qui  refutéreot  an 
I  rata  d«  cofiâaiice  ,iu  cabinet  do  Broglie.  11  fut 
réélu,  le  U  octobre  suivant,  par  8669  voii  contre 
U16  rtitfnies  par  la  eaniliiUt  o(Acisl.  M.  Libaiijy 
I  a  èlé  ilécoré  de  la  LixioD  d'honneur  en  1841, 
I  eomoie  membre  (le  b  cam.ni^siande  l'Rtpo5ition 
uaiTeTMtllc.  * 

'  tE  BËROCIER  (Julft»-Aml>roiM),  avocat  M 
pablici«te  français,  né  i  Hiigerrille,  pr&$li>  Htvrs, 
le  mars  I8l!\  Ût  s«s  étude»  au  cMèi^e  de 
Kouen.fut  micril  comroe  arocjt  i  I»  cour  d'appel 
de  Paru  eu  I8i2  et  fournil  [ihitieuri  consulU- 
lions  imporlaules,  notamment  l»rs  de  la  confts- 
cation  dei  biens  de  la  maison  d'Orléans  {I8.i2)  et 
de  leur  rutitution  (187'i).  Pendant  le  si«i;a  d« 
Pari<,  Il  fit  plusieurs  confi^rencet  très  remar- 
quées, uhtint  .iu\  cleclloiis  du  H  février  I8T1 
pour  TAsicmbiée  ualiouule  ^  Ono  voix  et  fut  in- 
quiété, après  rinsarrei:liondu  18  mar^,  pour  uns 
brochure  intitulée  :  Qu'esi-ce  aut  la  Conmuntf 
H.  Borquier  a  été  élu  oeui  fois  membre  du 
conseil  de  l'ordre. 

Avocat  de  il  ville  de  Paris,  il  a  publié  diversM 
éludes  syéci»\e*  :  U  Corpt  inuiticiftal  (  IS  t.'i,  in-8, 
cinq  édit.)  ;  I  A'iininùlralinn  dt  In  commune  d( 
/'arts(|86il.  quatre  édit.)  :  te  Barreau  modériM 
(1867,  in- 18).  «te.  Il  a  coU.-ilK>rù  i.  la  Aiom  du 
beuz  Xoniit».  ' 


ii.lt  I.H  décembre  I87«. 

IIARIlUCIi  (Um;i-Consttnl),  reprAsentanI 
ft*;':t  fncçuf  i  l'ii<>eicblée  eon.s'jtuanui  de 
I.  ii{  1  Lébaej,  pris  de  Oen  {r..il?idoil ,  le 
tVA,  i'wt  fataiiie  d'agrtcui'.eurs,  lit 

H.  mat  et  tprét  U  réfoluliAO  de  1830,  de 
«lion  nd:cate.  En  1948,  il  fut  eommé  , 

I.  tugUfte  Varie,  cooiinissaire  du  gourer- 
ii.i  prDTiioirv  dans  le  Cal>;ulot,  se  distinRiu 
a  oodéiabog  et  fut  élu  représentant  du 
b.  Il  inxsiéiM  sur  douze,  par  80  831  roii. 
li  nt«  Il  gauche,  et  aprâs  l'élecluMi  du 
nmbrt,  apfMijra  la  propcsition  tendant  à 
e  ri  aceiisatiaii  Louis  Napoléoo  et  ses  ml - 
1. 1  i'accasioa  de  l'eipéiiitioa  de  Rom*.  Non 

i  l'AsKinUée  lé^isa^ic,  d  se  Mira  en 
I»,  ti  (I  enL-epnt  l'eipleitatioo  d'un  vaste 
Btanicole.  —  11  est  nuirt  i  Geoillé  (ludro- 
9|,  le  2  Janvier  1880.  i 

i5  (J«ui-B(pli)»-Apol!iii*ii«),  isgénieur  ! 
s,  'itie  l'on  a  ioureiit  coarondii  avw  l'ar- 
e  K  ppotyte  Lebis,  membre  de  l'instilui. 
n  IVil.  e«  né  le  13  aoilt  1797.  Il  Tut,  de 
ltl$,4Uftde  l'Ecole  polytechnique,  c( 
inslegtei*  maritime.  Parvena  au  f^rade 
Kur  de  r*  classe,  il  fut  mis  k  la  retraite 
t  11  est  surtout  conaa  par  les  tr«v.iu( 
llûtlal,  en  1836,  l'érection  de  l'obélisque 
1W  Mr  U  place  de  la  Concorde.  Con- 
■  dliniée  naril  du  Lourre,  et  membre 
id  J^raulé,  M.  A.  Lebas  a  «té  promu, 
•■l*i|834,  officier  de  la  Légion  d'bon- 
Il  est  mort  à  Pans,  la  I"  janvier  l«7:i. 
M<  iagénieur  a  puUie  lui-mftme  sur  le 
(ipal  tfe  sa  carrière  un  bel  ooTrags  : 
V  ie  ItuDr,  hUloin  de  ta  imndadon 
dftcnjitiai»  des  Wanaia  auxqtitls  ii  a 
«.  «te.  (1839,  gr.  ia^  16  pl.). 


•t.UD  (Edgard-Denis-Marie-Francois) , 
nauij,  né  I  Tincheb:ay  (Orne), 'le  21 
Ij*,  ewarriére-paatriils  du  conrention- 
^lM|.  Il  li  ses  «Uide»  au  lycée  et  i  U 
voit  de  RanoM,  fut  reçu  lic«OCié, 
•^riu  Tcn  i  iadiuth*  et  fond*  un  «u- 
'ie  laaMrie,  qui  devint  un  des  plus 
de  l'Duest.  Adjuint  au  maire  de  Reu- 
>  i  septembre  1870,  puis  laaiie  pen- 
«es  iDou,  il  r«&m  la  candidature  aux 
.'■(MiaaatMN»  poud'Asiembiée  aatio- 
•W IBI.  Maflibn  d«  la  chambre  de 
w  RniMs  deiwis  1872  et  prj^sidentcn 
«•••weilief  Kéoéral  d'Illa-el-Vilaine, 
de  la  même  année .  pour  le  citnton 
Mtties.  Sous  :a  pén.jJu  du  16  nui 
*«  le  comité  électoral  rèpjlilicain 
•«Id'llii-et-vilaioeeleut  uii»«randt« 
«•  de»  candiJaares  républicaino-t 
c^OMnplioni  sur  huit  de  ce  dcparle- 
'{"'^"oi'velkmeBt  partiel  du  3énni, 
1*79,  M.  Le  lUslard  fut  élu  sénateur 
sur 

I  groupe  da  U  gau- 


X,  msiarii  tut  eiu  s«naieii 

'  «niier  «ir  u-oia,  par  237  VOif  su 
nie  Al  laechre  au  groupe  da  U  gau 


.Jeaa-Costave),  industriel  français, 
'  wia.  le  Jô  férrler  I8r7,  acheva  se* 
J«8«  ajUlin«t»'4i«bUt  raffineur  da 
«  deto  CbaohM  da  coa»««rce d.-. 

►Wij^  d#  IMO  à  1869.  do  U 
■•"«•«•.  HalMlacl  Rosoy  (Seinc- 
""•""•r  ginét&L  pour  lacautoa 


LKBERT  (H'irnian),  nièlecin  allemand,  né  & 
Breslau,  I,!  9  juin  ISl.l,  lit  sos  études  cUisi(|uei  4 
Berlin,  y  étudia  l'histoire  nalureileetla  raéilecine, 
p.isâa  i  l'Université  de  Zurich,  et  s'y  tit  recevoir 
docteur  en  1SJ4,  avec  une  thèie  ;  frir  <;<'iilianes 
lie  la  Suuse.  Puis  il  vmt  i  Paru  suivre  les  clim- 
qiiei  médicales  et  chirur^icaîi^s  dits  hôpitaux.  Kn 
1836  il  alla  s'établir  cumma  médi^cin  h  Dos 
(âui«so)  et  fut  uominé,  en  IKiK,  uléileein  des 
bains  de  Lavey.  A  partir  de  18Vj,  il  vint  passer 
I  les  hivers  k  Paris,  y  étuilia  penilanl  quinze  aj»,  k 
l'aide  du  microscope  ou  d«  l'analyse  cbim.que, 
I  U>s altérations  miTuidcs  des  lissui  Je  l'éconootie, 
/  et  dessina  ou  lit  dessiner  souj  ses  yeux  d'inaom» 
brables  pii<ces  anatomiques.  Lors  de  la  création 
I  du  musée  d'analoroie  comparée  de  l.i  Faciill-'-  d4 
m«t>-i:ina  de  l'jtii^,  i>rliU  lo  cbargua.  avec  U.  le 
'  iluc(«ur  Ch.  Rjbin.  d'aller  sur  lus  eûtes  da  Nor* 
miiridie  et  de  Bretagne  obsvrser  et  recueillir  des 
objets  il'hi^loiru  naturelle.  Apriit  avoir  passé  uns 
part.â  dt-Â  aiiiiéci  IK'ifi  vl  Lt'i?  à  Berlin ,  .\l.  Lo- 
lifrl  vint  se  Uxer  i  l'an»,  oïl  il  obliiil  l'aulorisa- 
iioii  d'eiercer.  Membre  des  âociétés  anatomii|ue, 
de  bioilK.jte,  de  chirurgie  mé  licale,  etc  ,  il  prit 
uue  pan'aclire  i  loui^  travaux.  F.n  Wil,  i|  ac- 
c<^pt.i  les  piaciH  de  professeur  de  clinii|ue  mé- 
dicale à  t  Université  de  Zuricli  ut  da  m&lecin 
de  l'bdpiUl  du  C4iitijn,  cl.  eu  18.S0,  il  fut  appelé 
1  DresUu  comme  professeur  de  cbniquo  mcTicale 
et  mÀlâCin  en  chef  de  l'hi^pital.  En  18)4,  il  se  relira 
à  Vavcy  (Suisse).  U  avuil  elé  élu  correspondant  da 
rAc<vlemieilesscjeoce.4.  Ie4  juillet  1810.—  U  etl 
luiirl  il  Bai  (Vevay),  le      août  1878. 

M.  Leberl,  qui  a(>p«rUttnt  k.  U  Franco  par  ms 
éludos,  a  publié  pres>|ue  loui  ses  travaux  a  Paris 
et  en  fr.-iuç.iis.  Piirioi  las  pliM  i:npurlants.  anus 
citerons  ;  M^moiret  tut  Ut  eoiw  ini)ti!Fra(,>(  île 
iituey  (183',>-IilU>i  Mémoire  aur  la  formation 


LEBL 


1108  — 


LEBL 


dit  organtt  dt  U  drctilation  el  du  tang,  t\ec  i  deri»ini\lationcompUl«d«rAl|tiieàUrnM, 
"  " - -"-  "  -*■ ■-       -    ».    1      ..  .  un,  feu,Ue»li*ciile(lWï). qui  FM» 

les  ni»ins  d'»nC'«n»  difcipla  *  Sxrt-Siy. 
11  publia  encor»  :  iM0J««Mi«li««  « 
de  ta  wUt  (\m,  «û  Upropoait  *e  rtilli«  » 
million» d'éooooml*  tuï  k»  biMgrt o» U  l^f*-^ 
Lor*  de«  élection»  d*  18W,  H.  l^.^*- 
bois  n«  tut  pts  oublié  par  lu  coton»  MTiyW. 
appelé»,  pour  la  ptemiéw  foii,  ^^ÎSJS 
droiu  politique»,  et  à  1»  «ui»  i'vMmmum 
foi  trfes  r{'publicaio*,  il  fut  «",,1»  wbiMi  » 
quatre,  représcnUnl  à  l'AnembU»  ooottlHi» 
Il  y  vola  en  général       U  drorte  *  w*«M!"J 
l'élection  du  10  décembre.  U  (oliMW  wjw" 
Cl  c.iériture  de  l-Elysée.  Kop  ré«»  «  WS, 
fut  promu,  i  l'ancienneté.  1»  JS  Wlllbl.  ' 
graae  de  clief  d  eBawlron.  Il  •  été 
de  la  Légion  d'honntcr  li  M  iéMM  »<•  ~ 
11  e»i  mort  k  Pan»,  1»  îl  «"iw  '«l»- 


M.  Trevoit  de  Genh'e  (8  plancUes)  ;  Ph\itiotpgit  , 
palHoloffi'fiw,' (Paris,  itUb,  2  vol.  in-8,  avec  i 
n  plancbes  gravées)  ;  Mémoiret  de  chirurgie  et 
de  physiologie  [en  allemandî  (Derlin ,  1M8, 
lo-g)  ;  Jfc'inoir»  sur  let  maladies  des  os  que  Ton 
observe  ekes  les  scrofulevs,  couronné  par  l'Aca- 
démie impériale  de  médecine  (lM9);  Troit^  pra- 
tique des  NMladie»  icrofuirutn  et  tuiterculeuses 
(ltMi9,  tn-R);  Trattif  pratique  dr»  maJudies  can- 
céreuses (IRbl ,  in-8ï  ;  Traité  d'anaiomie  patholo- 
gique générale  et  spéciale  (I8oà-lm>0,  4  vol. 
gr.  in-io]io,  dont  1  i^ol.  de  texte  et  î  toi.  conte- 
nant ÎOO  plamlK^s  privées  et  coluriéci).  publica- 
tion coii»idér:<lile,  dont  U.  Aodral  a  dit  qu'elle 
n'a  p49  d  aiialoguc  en  France  ni  dan»  aucun 
autre  pays;  Jfaniiet  d« médecine  pratiqu<  (lUnd- 
buch  dcr  praktischen  Me<licln,  Tul>in)(ue,  1871, 
4*  édit.  2  vol.  in-8)  ;  Mémoire  sur  les  tnalcdies 
des  vers  à  soie  (Zurich,  m9,  in-8,  avec  ]>].)  ; 
Principes  de  pratique  médicale  (Gruiidzû);e  der 
aerztliclien  Praxis,  Ttitniigcn,  IWiK);  C(inti/u(  des 
malAdirt  d«poilrinr(KUiiikderIlru»tkrai.klivilcn, 
TObingen.  IH;3-lft74,  '2  vol  ).  U.  Lebcrt  a  eu 
outre  publié  de  nombreux  méaMires  dans  les  re- 
cueil» spéciaux. 

LEBLANC  (Léonide),  Mtriea  fran^iie,  née  lo 
8  décembre  IB'iO  i  lJainpierre-iiur-l,oire  (Loiret), 
vint  préparer  dan»  un  pen^iionnal  «le  l'ari»  se;, 
enmeos  d'institutrice,  mais  cédjot  i  !.a  vocatiou 
p«ur  le  Ifarltre,  parut  à  quinze  au»  surli  modeste 
icinc  de  Bc'llpville  où  »a  gr<lcc  et  sa  bvaulé  la 
firent  rcmaniuerdc  M. Coik'nard,  directeur  de-s Va- 
riétés, tlle  débuu  à  ce  théâtre  dan*  ta  l  ille  ter- 
rible (1859)  et  dans  Ce  oui  platt  aux  hommes, 
comédie  en  un  acte  de  MM.  Meilb»c  et  Halévy 
(1860),  puis  joua  BU  Vaudeiille quelques  rClestels 

3'ic  celui  do  Raphaël  dan»  tes  Intimes  i«  M.  Sar- 
ou,  et  jvassa  au  GyninaMeoù  ello  signa  un  engaf(^ 
RMnt  détruis  ann>:i'»qu'dl«  ne  tarda  pas  à  rompre. 
Après  une  asseï  lonifue  absence,  elle  rentra  un 
moment  au  Vaudeville  (1868),  »«  fit  applaudir  i 
la  Gaité,dnns1<'  rAledclaCiftatede  Léonard,  drame 
de  MM.  Driseliarrr  et  Nus  (I8<a) ,  eti  la  l'orte-Saiul- 
Marun,  dins  la  l>amede  Kumureau  etdans  Patrie. 
Elle  Gi  ensuiie  partie  d'une  tiMU(i«  f/ançatse  orga- 
«Mite  k  Londres  pa:  M.  Uai.hail  Félix,  tlle  prit 
«or»  quelque*  leçon»  de  M.  Hegnicr  et  joua  avec 
lui  dans  les  Demoittlles  de  Saint  Ci/rel  la  Joie  fait 
peur.  VMfta,  elle  débuta  eu  IKH  à  lOdéoo.dan» 
I*  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  et  reprit  »ucc«»- 
sircmrut  tou»  les  rûles  de  l'ancien  répertoire  : 
isal>elle  de  l' Ecole  d'S  maris;  Chérubin  et  Suzanne 
a-»  Marxage  de  Figaro,  Clarine  du  Ifenlrur  et 
Dans  le  tbéAire  moderne,  Musette  de  la  l  ie  de 
f.  ,7""".  Mll'î  de  Sainl-Oenei»  dan»  U  Marquis  de 
»  "irinfr,  Marthe  dans  la  MttUrew  légiltme  de 
M  l'ouparl-Davyl.  etc.  * 

fJ-^.'-ANC  l»E  l'RP.BOIS  (Franço  »),  oincîer 
Ifilw  î'»""^'*"  rtl'résentant  du  peoi.le,  né  en 
tiZ:'  '''«rdun  (Suis>e).  fils  d'un  ofncier  «upé- 
neur  a artillerie,  fut  admis,  en  I8ÎÎ,  à  l'E".!-; 
œmtatre  de  Saini-Cyr.  passa  deux  an*  plu*  u-d 
,„*.'«. ';»'r5d-0tat-major,  fut  atlaclié  en  1830. 
de»?,?,"'"*  ''«utena-it.  h  l'expédition  d  Al«er  et 
Mlélr  ?P"''''>e  en  \m.  En  1843.  il  fut  rap- 
tion  d«  V*'"^.''-  l'ouf  *n»iï,  sur  l'admiiiistra- 
du  colonie,  de»  idées  conlrairei  à  celles 

>rac;.  "  les  développa  dans  les  ou- 

veraemîiîi^*'"*  =  AVcrMile  de  substituer  ie  gou- 
in.g)  au  gourernemeut  militaire  {1840, 

9«'ne  /lïîi""*"*  <-"fn(ifl<e«  du  progrès  en  Al- 
^'843.  inï/  '■^'9«'">  prise  au  sérieux 

'"-6)-  Il  fn7?'  '**  l^P'irtements  algériens  (1844. 
•J'iua,  en  outre,  i>our  dt/enJre  U  ihé»* 


S»  sœur,  Mme  Adèle  Rkî"»«*J;,7SJ 
I  auteur  do  plusieurs  roman»  :  ' 

ainsi  clue  d'un  certain  "ombre  «  P««î  S- 
tre  :  l'n'  femme  f^'^'''^<lM'i'ïliî 
pelle;  tWyne  (1849);  ''^'"A^.JTÇ 
1810);  Manon  (18.M),  C4.«  <y,2S.  i*« 
Salem  (1868,  ;  l/n.  P^f^'f*  •  " 
d  une  honii«<  /<wi»«  (IKS) ,  «W- 

LE  BLANT  (  Edmond-J'tédcrie),  l^j**^ 

français,  f'.'i'C^-'i.iàSf^ 
1}  août  1818,  suivit  1"  S^^jS».!»'' 
avocat  et  entra  au  .^i^, 
compuirenteansde  ••^^'•f'ij^' 
I8JH,  aux  reclierthe.  <>aicWJW" 
d...'chrélienu.-*.  "  >«»  .f.îiJS; 
publia  »or  celle  matière  lefitt««»; 


"JÏ'Winii.rtii 

*"/Wll«pillBBi, 
^'"eniiillniir 

'»liaiiki»li 
■""padlmiM 

.«^^'«wi 


i^..:^'^-Kiti 


.'iToVombre  1861,  en  tWtl»S^l 


f  Académie  de»  ''w«''P'ÏÏ!Lii»i*' 


là  novofflnrt  •:'/r7j*fl«n»«'  m. 
U  a  t  ti  décoré  de  la  "rT^Sl**'*; 

tien^tde  la  t^uU  0"'''"?'^.,  »t«««^ 
province»  g»"'^*"''; '^Si- 186  >-»'ili5 

de  magie.  «''"f^^/STlWi.fT»*? 

Om' Mémoire surw^^  '""Tw-'^ 

V-édit.  1814);  'J^^ehr^'"^,'^,.^-^ 

(1815.  '".'t''.,' riud^i     i'  .î-tow*. 
?186.-.«6I.P»"-'"  ^.^ 

pixation  de  ■    ^q,,  «d 
prononÇ 


■  ilttilj  1», 
-    W  1!  !W  r 


il  maniff"  °  „ueli» 
1833. 


,  Google 
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nttmmii  Duokeniiie,  oâ  il  eonlribiiaà 
nJuion  (J  un  joarnal  républicain ,  la  rigit. 
llDttr^ue,  il  mt  envoyé  à  Honipellier,  puis 
n.  $70  aaciecnelé  <ie  grade  et  »n  terriens 
njie  lui  vjliireni,  en  IMâ,  la  décoration, 
leur  en  France,  il  eut  pour  résidence  la 
drlWiburK.  £0  1S48,  ses  Opinions  démo- 
K>  le  trtDl  nommer  représeotant  du  peuple 
'»  Pât-de  Caiais,  i«  arj:iém«  sur  dii-sept, 
30i  inx  II  Toia  arec  la  fraction  la  plus 
le  iti  parti  répuMIcain  et  ne  fut  point 
rAwemblôe  législative.  Promu  chef  d'es- 
.  i  l'inciennpté,  leidècembre  1850,  M.  Le- 
ttat  chef  du  génie  h  Dunkerque.  Il  a  été 
i  la  retraite,  en  \BSî,  et  promu,  t  cette 
i.olGcierdï  la  Itffon  d'bonncur.  Il  a  été 
randldal répoUicain  iiu  élections  sénato- 
a ilé^lrtetient  du  Nord,  en  1876.  On 
lin  UM  Xatitt  kitUiriqut  tvr  Dunkergue 
i-i,  avec  ptaas). 


,  devint  un  des  prétextes  de  la  chute  du  cabinet 
Jules  Simon,  riééta  te  \\  octobr«  1R*7,  par 
13  677  roli ,  cnntre  le  général  Sutble'le,  candidat 
ofAciel  et  monarchiste,  qui  n'en  obt)nI  que  4381. 
M.  Leblond  déposa  une  proposition  tendant  1 
apporter  au  règlement  de  la  Charnbre  deis  modi- 
flcaiions  qui  furent  adoptées  le  lit  novembre.  Aa 
renouvellement  partiel  du  Sénat,  le.i  janTier  1879, 
il  fut  élu  .sénateur  «te  la  Marne,  le  second  sur 
deiii,  p.ir  ^h:!  voit  sur  74Î  votants.  Il  fut  alors 
cha'ffé  par  ia  majorité  répuMiciinc  «Je  conférer 
a»ec  le  président  «lu  Consfil,  M.  Bufaure,  sur  les 
réformes  nécessaires  et  la  politique  k  suivre 
d.\ns  un  cspritpius  réMluinenlrépuUii.-ain.  Ilavail 
été  iKitonnier  de  l'ordre  des  avocats  en  1873. 


fDWré-lfédéric), avocat  rr.inç.ni«,  an- 
é«.  riljDt  lia  peuple,  téaateur,  né  à  Pnns, 
ISI2,  et  lils  d'un  ancien  conseiller  «le  ta 
ilf,  étudia  le  (lroll,a*inscriv)t  au  barreau , 
Gifut  isiocié  pendant  qudques  années, 
*f^!tairB,  aux  travaux  du  «avant  ;<i- 
^  Merlin  de  Douai.  Il  prit  b:enlol  au 
t  iaporlante  position  personnelle.  Ses 
létuoeraliques  lui  valurent  d'éire  choisi 
<il  par  plusieurs  aociélés  ouvrières  et 
maiii  répiiUicains,  l'AUHtr  d  !a  Hniie 
IIit«fendlt  un  grand  nombre  d'accusés 
.  ela»  signala  par  son  dévouement  h  la 
«flin^lical.  En  1848,  dès  le  lendemain 
talion,  il  fut  nommé  substitut  «lu  proçu- 
al  prés  la  Cour  d'appel  de  Paria.  Klu 
"dupeuple,tlans  la  Marne, le  huitième 
•f  M  MO  foii,  il  résigna  ses  fonctions 
Voilbre  du  comité  du  travail  et  rap-  1 
il'Wt  projets  de  loi,  il  *out;nl  U  po-  I 
lénéral  Cavai^ac  et  fut  auteur  d'une  ' 
lendanl  1  faire  nommer  lu  iirésidcni  , 
par  fAswmUéa  nationale.  Après 

■  10  décembre,  il  fit  p«u  d'opposition 
■oent  de  Louis-Napoléon,  ne  fut  point  , 
éfiilaiitf  et  reprit  sa  place  au  bar-  | 
1  V.  Leblond  fut  élu,  sous  l'Empire,  1 
o^tiseil  de  l'ordre,  et  devint  membre 
e  Kurveillaoce  du  5tér.ie,  puis  direc- 
edepgis  ta  mort  d«  M.  H.iim,  jus- 

itH.  Aux  élections  léglMatives  «le 

fut  porté,  mais  sans  suc<-ès,  can- 
lecirconacripiionde  la  Marne, 
■çareur général,  leS  iepiembre  1870, 
d  appel  de  Pan»,  il  fut  élu  ret  ré- 
•«nblée  nationale ,  le  8  février  1871, 
ifteuemdeta  Marne,  le  ileuxicme 
490  voit,  donna  sa  démi^sio.i  de 
Msaptembre  1871 ,  et  la  maintint 
Uncea  de  M.  Tliiers.  A  l'Assemblée, 
if  les  bancs  de  k  gauche  républi- 

'«t  te  président,  et  vote  tous  les 
«tfflcittreatendanti  l'établissement 
'«vemeiBant  républicain.  C.inciiil.it 

«éiHlortales  du  .30  janvier  187«, 

■  l'obtint,  s.insétre  élu,  301  vo  x, 
»  élections  du  20  févr  1er  suivant 
r»(las  députés  ilans  la  I"  circon- 
MUa».  Elu  par  12  188  voix  sur 
"  reprit  u  pljee  d&na  le  groupe 
-P-Jblicaine.  Ce  fut  M.  Ub!.  <nd  qui 

'S".  »u  nom  de  la  majunté  ré- 
»  Uaœbre,  une  demande  il'intcr- 
■.■*"«» ultramontaitiea  ;  soutenue 
-I"  se  termina  par  un  vote  invi- 
«citeiit  à  agir  avec  énergie,  et 


I.EBOEPF  (Edmond'',  maréchal  de  France,  an- 
cien sénateur,  né  il  Paris,  te  h  novemtjre  1809, 
fut  élève  lie  ri->;ole  polytechnii]ue  et  de  l'Kcole 
il'ariilierie  de  Metz.  Capitaine  en  1837,  chef  .l'es- 
ra«lron  en  1846,  il  commanda  en  second  VKo>le 
polytechnique,  de  1848  à  16.^.  devint  colonel  en 
lt*o2,  et  servit  en  Crimée,  dè:i  le  début  de  la 
guerre,  à  tii  téle  de  l'artillerie.  Kait  général  d« 
btiKJule  le  24  novembre  Ifl.Vt,  il  devint  sénérsl  de 
division  le  31  décembre  1867.  Cest  lui  qui  com- 
manda l'arlillerie  pendant  la  campa^^ne  d'Italie, 
en  !8ôO.  Il  devint  ensuite  aide  île  camp  de  l'em- 
pereur et  membre  du  comité  d'artillerie.  Kn  sep- 
tembre 18'i6,  le  général  Lcbcuf  fut  envoyé  en 
Vénétio ,  en  quilité  de  commissaire  impérial 
chargé  de  remettre  la  province  aux  autorités  ita- 
liennes :  ce  i;ui  eut  lieu  par  le  fait  du  plébiscite 
j  p,tr  le<|uel  les  po|iul.ittons  vénitiennes  prononcé- 
i  renl  leur  réuninn  au  royaume  de  l'Italie.  Au  mois 
de  janvier  iK'i'K  il  fut  lirsigné  pour  rempl.icer  U 
général  de  Goyon  à  la  tiUe  du  1'  corps  d'arriiéo. 

Par  décret  ilu  il  toùl  de  la  même  année,  le 
(général  I.ebn?ur  fut  «ppelé  i  prendre  la  succes- 
I  4inn  ilu  matérhal  Niel.  au  mini.slère  delà  guerre. 
I  Le  37  «iéœnihre  suivant,  il  «tonna  sa  démission, 
'  avec  tous  »«•»  cnDé^jiie*,  jMiiir  faire  place  au.iiou- 
,  veau  cihinet  parlementaire  f.Tmé  p^r  M.  Kmile 
ûlli»icr;  mais  son  portoreuilic  lui  fut  rendu  dans 
1.1  C'»n)binai4on  minlsr/'rielle  du  3  Janvier  I81u. 
Il  fut  rl«:vé  ft  la  dignité  de  inaiéchal  île  Francu 
I  par  décret  «lu  24  mars  suivant  et  devint,  i  ce 
titre,  sénateur  de  droit.  La  question  de  l'Al- 
périe  le  mit  aux  prises  1  la  fois  avec  M.  Jule^i 
Kavre  et  le  comte  I.e  Hon,  qu'une  récente  mis- 
sion liant  ta  «nlnnie  avait  coiivcrti  h  la  cau«e  du 
gouvernomeot  civil.  Pour  donner  une  soite  de 
satisfaction  à  l'opinion  publique,  il  présenta  4 
l'emperi'iir.  le  31  mai,  un  décret  rét:tlilis.«ant  dans 
cMacun  des  |prrit»ire.«  civil  et  militaire  de  l'Al- 
gérlo,  l'indiipcndance  rrspectiva  des  généraux  et 
des  préfets.  A  l'occasion  du  plrbiscile  ei  de's  éli'c- 
tioni  partielles  du  Corps  légi'tatif,  il  iiiteriitt  les 
réunions  publiques  électnr.ile'i  aux  niliiuiro»,  et 
evidiqiia  i  la  (Chambre,  ,4  la  suite  «l'uno  inter- 
pellation de  ia  gauche,  ie»  aévériiéi  exercées 
contre  ceux  qui  avaient  enfreint  ses  instructions. 

Au  moment  do  la  «léclaralion  «le  guerre  à  la 
Pru.<4e,  lo  maréchal  Lcbuiuf  témoigna  la  plus 
gramle  a.-viurance  .4  ceux  dos  dépiitè<,  ot  en  par- 
ticulier .4  M.  'Itiiers.  i|ui  craigti.nent  que  ta 
Franco  tir;  fdt  pas  prèle.  On  a  cité  do  lui  &  ce 
propos  une  phriise  qui,  authenttr|«e  ou  non,  est 
rf-stée  célèbre  :  «  Nous  sommes  Icllemenl  prêts, 
.-iiirail-il  dit,  au  sein  d'une  commission,  que  si  bi 
Kuerra  durait  deux  ans,  nous  n'aurions  pas 
même  il  acheter  un  bouton  de  i,'iiétro.  ■  Un  dé- 
cret «lu  19  juillet  le  nomma  major  général  de 
l'armée  «lu  llbiii,  tout  en  le  conservant  au  mi- 
nistère de  la  guerre,  que  le  général  Dejoan  de- 
vait gérer  par  intérim.  Les  défaiîcs  sue^essires 
de  Wissembourg,  Wœrth  et  KorlKitli  entraincrenl 
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H  cbule  du  nltinet  OUificr,  et  obligfertot  M.  Ijb-  , 
bœuf  i  fteigner  s»  ronciioni  de  major  général 
(]3«oùl).  Kn  mémt  lemfis  M.df  Kirslry  propo- 
i*K  à  U  Oumbre  l'inatitulioii  d'une  conmiMan 
dVitquète  appelant  k  sa  bnrre  l'ex-iniDittrc  de  U 
irutrre.  si  les  pnncij:*ui  fonctionnaire»  Je  l'inten- 
duice.  Ad  milieu  riu  mois  (l'août,  en  effet,  les 
dtp('cbes  dfs  difféttnls  corps  darm^s  dflman- 
djot  «»ec  ln»tance  des  livres,  iJe*  tnunilions, 
des  eflels  de  eamiKiment,  des  insimiUion»  ûu  d«s 
renaci^emcnt»  èlémenlairrs ,  indiquaient  qii« 
le  dé»ordre  «uit  à  son  eoiable  dans  l  armCc  fran- 
caÏM,  et  l'opinioo  publique  violemment  surcicitée 
fnpula  cet  état  Je  choees  à  l  incurie  de  l'ao- 
cicBoe  adminiitration  de  la  guerre,  te  maréchal 
Lebceuf  resta  prov)*tirem«nt  sans  emploi.  Cepen- 
d»H,  quelque»  jours  aprës.  au  moment  où  l'cmpc- 
rew  quittait  le  eomtnanaemeni  en  ehof,  cl  où 
Buaine  ttaii  nommé  généralissime,  il  fut  mis  i 
U  Ut«  du  3'  oorp»,  comkiltit  vaillamment  i 
Swol-Pnwl  cl  à  Gravelotte,  où  l'on  assure  qu'il 
tenu  Taicemeni  de  m  faire  lucr,  fut  iutesli  dans 
Mcu,  avec  le  rejte  rie  l'armée  du  Rliin,  evoldigé 
de  se  rendre,  le  29  octobre  1870,  avec  In»  troupe* 
qu'il  c-jmmandait.  Il  revint  d'Allemaime  aptes  la 
signature  de  la  pa:x,  aéjnuma  eii  Suisae,  et  fui 
appelé  au  luois  de  décembre  IS7I  i  dcpoter  de- 
vant la  ctimmi*4ion  d'ejj  mfttn  sur  le»  aclce  du 
Kouvememeiit  de  la  Défense  nalitmale,  cl  devant 
w  conseil  d'rnijuMe  chargé  de  jugi-r  le*  capitula- 
tions. Il  s'elTcir^  surtout  de  jirouver  qu'au  début  , 
de»  hostilité»  il  avait  [i67  OOO  homme»  sous  les 
armes,  et  accusa  aiee  une  prandc  énergie  son 
Uicies  OiJlùinic  Baïuiue. 

U  m&rccbal  Ubteuf  a  fiil  partie  du  Oon»«il 
général  de  l'Orne,  (loiir  le  canton  de  Trun.  Hfficier 
oeU  Légion  d'honneur  en  liWO.  commamlour  le 
1}  «oûl  ISoO,  il  a  été  promu  grand  olïicier  If 
îoaoûi  I8.i9,cl  grand-cfoix  le  21  décembre  !««>. 

LEBOCTKITX  (I»enis),  archilecle  français,  né 
aux  Batignollos-Saint-lXMiis,  pris  l'aris.le  6  août 
IHIQ,  entra  en  IWJ  à  1  ficola  des  beaui-arts  su,- 
Til  successivement  les  trois  ateliers  d'Adbéroor. 
a  Huyc",  et  de  U.  Hipjiolvlc  Lebas  et  remporta  le 
çrand  prix  de  mo,  sur' ce  »ujet;  une  Ècolr  det 
ç-eaur-orii.  A  la  suite  de  su»  aéjour  en  Italie. 
.  «>«  >iuit  mois  en  Grèce  et  releva  (IHb'i) 

remp<e  d'Apolim.  i  l'higalic;  cet  envoi  a 


stitutionnelles.  U  m  «e  rcyiterta  pasm«i«- 
lioM  genécalM  da  N  léfner  lllt  «4a  U  K- 
tobre  I8n. 

LGBaETOX  (ag«fi«»-OuWr),abiMlk»- 
caik,  ancien  ■préMiaat  da  M^lt,  MpM,  ■ 

a  Sainl-Omer  le  )8M«w  IWI. 
volontaire,  co  1813,  et  fit  le»  dwutai 
r^Des  de  l'Kmpir*.  lii  IKIt,  U  l«  •OxM* 
eomme  capitauie-n)iiMtlM£,  «»e«nil*»pw 
de  Haris,  et  set  réqaiàlalfNp«nntaim«M> 
d'idâes  libérait*.  Chef  <!•  buiillan  tt  Vit  ]0t 
(1830).  a  rat  employé  »  B«**li««*|5 
bles  rovaliste»,  pui»  en  Algérie  (UM},  m 
manda'  le  jireœier  k  Mascara,  l'uiciaiiiii 
laie  de  Timir.  Il  remplMail,  IS^Jf 
foncckwi»  de  dirtcleur  det  étuita»  * Jjîr'fS  1 
Uire  de  U  Hèch».  lorsqu'il  hl 
du  sr  de  ligne  (1SM9.  l»e        "  îrS'ir  ' 
prit  avec  son  régiment  on*  partbrtllB»" 
expédition»  de  IMl  à  I8M,  et  wn  Mf  »■ 
tache  aux  beaux  faite  d'anaai  "  «*»fTî 

Général  de  brigade  le  3  rT'iftjj 
breton  vil  s'ouvrir  devant  lui.  ,  ..SWl 
la  rarrifere  parleœenlaite.  Sw  ^T^SS 
peuple,  le  cinquième  iur  '""TjS  ' 
lement  d  Kure-el-Loir,  sou»  1m  »^!*"rBr 
républicain,  il  deiinl  un  des  VMMmm^_ 
semblée  constituante.  Il  voU  |to*»^E-* 


peuple,  le  cinquième  iur  ««f»! 
•—  «.el'Loir,  »ou»  1m  ' 
il  deiint  un  des  " 
— Lituanie.  Il  voU  l 
U  fraction  U  plus  m  -Jirée  f^^f^ 
que.  A  U  LégiaUtiv.  ''i'STJfV.rï 
ie  la  majorilé  Iwrtile  à \f^ff^^ 
lia,  lor»  du  coup  d'fiat.  à 
nienne.  Promu  au  gnie  de  g*i**^ 


1M< 


le 


U8  dècwnbre  18îx2,  à  a  pru 
.     Le  général  Ubrelou  entra  « 
I  légUlauf  comme  «ndidât  du 
j  une  de»  ciroonscripUonj  <»• 
I  quelle  il  fut  réélu  en  I»'-  " 
de  nouveau  comme  <»»*'*"„îi« 
mais  celle  .'o.s  ^Sfî* 
'  Uon  d'Eut«-<-t-Loir,  V^Ji^éê 
,  volant».  Il  était  en  J^-. 
I  néral  <l'Kure-el-U.r,  fj*  K  „ 
le-Botrou.  Aux 

au  premier  to-r.  <»»"'^J;tw^ 

que  l6W»o.x.  - 


•»«uré,  en  18i4.  au  l'alai»  de»  beaux-arts,  et  l'an- 
fif.'T*"'*     ■^J'I'osition  univerïeUe.  Ue  retour 
u  .'il       ''      """cdé  comme  sous-inspeclcur  i 
ftilî  P«ur  la  section  des  Écoles.  U  a 

et*  (ttcoré  do  la  Légion  d'iionnour  en  1873. 

h^^SKE-fOS  (Churles-Uuls)  ,  ancien  représen- 
"J" .  Peufle  français,  né  i  PWrmel  (Mor- 
ei  B.        .  180',  étudia  U  médecine 

m.JîiL  IV.*"!"'»  voj-age»  comme  cliiriirgien  de 
«•«nne.  h  wmpiéta  son  instruction  i  la  Kacullé 
oe  Par  


second  tour,  i 
nàesi  M.  Viiigtain 


un 


bbéral  et  fut  >  "»J**,«OuC(|*;^ 
jl.  Lebreloo  «  *»*  Ç?^  M* ' 
lAfion  d'honneur  >•  ••1"^ 
iParis,le4mar»l8.6. 

LE8Ri:rOK(Tb*o^»^g2iîj 
cien  représenté"*. 


1803 


^  écrire 


"o  t-aris  et  obtint  le  diplôme  de  docieur  (I8Î9). 
=|«Wt  comme  médecin  à  l'Ieyben.  il  y  fut  le  I  ver» 
Mi^fi*""^''"'      '^■«"WMJ'-  fcn  l«48.  le»  népubli- 
Sml^i?"  l«  choisirent  iiour  candidat  à  1» 

M?  «ÎV-'.'*-  .'<«>°«n«.  te einq.i.in«  sur  qo^nre. 
1»  mari      n°"''  secrélaire  du  comité  de 

Jfoi<«.i.;    i  V"*  «rdinairemeul  avec  le  tiarli  du 


.ns,ra.bleein>»»^;;,,.,|. 

"'^-''>n'i«îi'Uï.''2 


l'cirl*  i,v      t«'''"<iuc  de  TElysée  et  déMpprouva 
.  -"^on  r«au  a  rA»i«ik.We 

Il  renTri,  'i."^"''*  '  exercice  de  ta  médeeiu*. 


comnW^  '^">  politique  aux  «Jactiona 

"3916  ïuil  ,'""*^''<.  ei  obtint  i8  381  voix  sur 
'n'noriu  ►  \1?  *'*tfe*  A  gauche,  vola  avec  1» 
''•n>eodem^i'."  <le  l  Aasembléc.  «t  adopl* 

«^went  >\aiio»  et  l'en«mhle  des  Joas  coo- 


neliei».**  " 


LEBR 


l'iij)  — 


LECH 


7M«l«re  UbfelOT  «  «Iqmb  publié  :  !fhu- 

hni'a  lie  trpot  tfxn  mirrirr  YRouen,  f84î, 
.  £/p»i>,  recufil  dt  nfUTtll*^  poésir»  fibià. , 

ill  (J);  la  fraltmilé,  ri^-v<  miifunttiqitf , 
îlliieiisiid  deU  francmnçoonprte  rMi«Dhahie 
■\tkSii  Biafr*pMe^iyrmnde  (1^-1861 , 

ri>i>,  tiré  à  ISO  ««mpInlrM. 

«RETOX  («rrPierre-Mirtl.prtlïtrrmçal», 
à  f^iw  (i;6l«- Ju-Nord^,  le  *i5  «rril  J806. 
clii»«ioe  tilulijre  et  Titâire  géni-ral  de 
Ineuo,  il  (  été  nomoié  évttmt  du  Puy, 
crci  du  16  imi  I86:i.  priC0Qij4  i«  28  scp- 
(iucré>e  Ij  norembife  siifvatrt.  li  a  été 
tu  We  IX  asiitim  «u  trOne  pontrflcal  et 
«ffli,  le  U  octobre  lliT9,  oraoier  lie  h 
d'himneiir.  On  ne  elle  rien  d«  ce  prclsl, 
■rt  d«  MI  hitrttaiont  pa/Mha/f  i  r(  ifan- 


jPime-ADloiae},  poète  français, 
<e  rAeadémre  française,  s^naieiir"  né 
lu  Î9  jffTCoibfe  178i,  attira  par  des  «- 

rn  ttU  précoces,  entre  airtm  paruDP 
Ceriol»;  l'attention  <ie  Français  di> 
:tiu,  qui  le  ibIi  (o  Prytanee  frsncais  en 
clques  années  après,  une  Ode  dédiée  à 
e  imée.  ayant  poilr  sujet  la  cantpa^c 
iti.lDl  valut  une  peniiion  de  lîOO  francs. 
ir«  Jeux  ou  tfoi»  pièces  de  et  (lenre  (la 
t  Fnutt,  la  CoUrt  d'MpfMon).  luais  ce 
l'iJifW  la  chute  rfe  i'Einpire  qu'il  !on|tM 
r  »ei  gloires  dans  yeoitnf  d'>4rc,  S^per 
k  Idioeoude  l' Angleterrt ,  et  snrioul 
foitM  tuT  la  mort  dt  t'empertitr.  Ces 
«  firent  i'er  la  recette  particulière  «lu'il 
Bifrt,  puis  la  pention  impériale. 
IMI  entier  à  la  vie  lilIC-ralre,  M.  le- 
b  le  tbélire,  oA  il  avait  déjà  dmné 
t  A'L'Iftte,  Jouée  en  181^.  Une  autre 
tallai.  ^It  d'Érandff,  composée  en 
I  dan  son  porlerettîlle  jutiqn'en  1822. 
r  parlj^,  en  1817,  le  prik  de  po^'.Hie 
■w  d»n«  un  conetmrs  académique, 
«était  I»  tonhear  de  l'étude,  et  dans 
wal  r.  Higovt  e.  OeLiriKne,  M.  Le- 
••^Miler,  le  C  mars  18%),  au  Théltre- 
ITiiTif  Stutrt,  la  seule  tra(rWie  de 
e  qai  ait  obtenu  de  rester  au  réper- 
t  am  emprmls  tobrement  hils  à 
t  pitfaèlique  do  sojet,  et  surtout  ft 
•legre  dtiinontioB  babilement  me- 
piM  fat  acesaiUte  avec  joie  par  i'è- 
tipte  dent  eU«  était  le  ptvatier  »uc- 
l.  M.  Ubnia  réussit  moins  avec  le 
otui'e,  que  h  critique  ju^a  trop  au- 
11»  MM  Vù^agt  de  Crète ,  pointe  que 
Iws  !«Brniiiste,  appelait  •  une  com- 
»e  de  ciiarme,  »  ont  la  plus  grande 
e«r  enlfil  &  l'Académie  franç.^ise, 
tarot  de  François  de  iNeufcbà'teau , 
||^>lecteur  (18Î8). 

■en  de  iRïo  ouvrit  1  H.  Lelmih  U 
•'  haute  administration:  il  dingrea 
'  l'Ifflpnnierie  royale  et  fut  un  dci 
f«  H»e  l-oaij-Philippe  honora  d'an 
tmbrc  de»  pairs.  Son»  le  nnuvel  Em- 
plit, le  8  mars  1863,  à  faire  j^rlie 
»  *té  promu  officier  de  1*  Légion 
«»»ril  1836,  commandeur  le  13 
W«d  officier  le  14  aoét  1868.  —  Il 
ftneiità  Paris,  le  il  mai  1873. 
'011  des  oe»TTe/  df  P.  Mrvn.  eom- 
It  vol.  in-8),  a  été  eompléite  par 
:»«laoie<en  1860. 


'»>iim*  Gtm>T,  eonnvk  aeua  le  mm 


de'CMni(lr),'feminé  de  lettres  frant^ise,  n^e  vers 
I8t0,  >st  aulelir  d'au  roman,  une  Atnitii  dt 
femMe  (1843,  in-81 ,  d«  livres  d'éducation  ;  P^tifw 
M.ilnirù  rmifi  (1844);  les  Vocancu  (1845).;  Jfa- 
deleiiie  Contei  ««oraki  Wvi) .  la  ïnbk 

de  mojofçue  ((867,  in-18):  l'OfScifr  dt  elittt- 
hxtts  (Wi,  in-8),  d'une iiMfûtVc  iescriplite  et 
piltorèiiive  du  Daùphi^é  (1847,  in-8),  et  de  di- 
verses traductions  (fc  l'anglais.  Collaboratrice  du 
Jfuir'r  dcf  famitUs,  de  la  Ha  ut  brifaitniqi'e  et 
de  la  .Vnui;^(fr  fffnjrnp/iir  gtnéralt,  elle  a  fondé 
U  mràir  it  la  FtànCe  (ISISi  rRôS,  2  vol.  liHI), 
recueil  de  laldciux  historiques. 

LE  CH^TELtElt  (Loors),  infténieur  françata, 
est  oc  à  Paris,  le  30  février  mh.  Elive  de  l'E- 
cole noljtectirtiqiie  de  1834  à  183C,  Il  en  sortit 
dans  le  seri-ioe  des  mine*  et  y  ri'n)!ilil  les  fonc- 
tions d'irlgénicur  en  cherdc  3',  puis  de  ]'•  classe. 
—  n  est  mort  fc  10  novembre  1873. 

On  a  de  lui  plusieurs  ourr^iges  pralitpiei  sur  les 
chemins  de  fer  :  HtchereMs  trpérimentales  sur 
fes  m<K/iinr^loeomciiires,  publiées  avec  M.  Gouin-, 
Chemtnt  de  (tr  de  f  Allemagne  (I84.S,  in-8),  des- 
cription .<;tafisu'que,  .syslcmc  d'exécution,  fraiii 
d'étahlisserocm,  etc.  :  Études  sur  la  tlahilUf  dft 
marhinetlotntnotirrs  en  mouc^lnrn*,  (I8W  in-8); 
fîuide  dt»  «ii'MniciVi»  corwfrutfcur  et  conduc- 
teur de  maeliines  loe»mo(iifs  (IB-M,  in-8,  et 
ailns),  en  collaboration  avec  MM.  Kug.  Flachat. 
Poilietiille  :  >liriai'nmrinen<,  ifmràlion  det  taus 
d-igoui  (1872,  in-8},  etc. 

iKCHKRBON.'nER  (Au|ru<lc),  député  français, 
tit  a  fs^oiidun  (Indre),  le  9  septembre  1822, 
étudia  le  drt)it  à  l'iris  et  fut,  en  18)3,  l'un  de* 
fotidatctir*  do  JoKrnol  /i>i  i.eolei,  organe  répu- 
blicain de  I.t  jeunesse.  Nommé,  en  18'i8,  secri- 
tnrtc  de  li  préfeciarc  de  l'iivlre.  Il  quiit»  l'admi- 
Tiistration  l'année  saivanlr.  Lurs  du  coup  d'Etat 
du  2  décembre,  il  subit  buit  mois  de  diitention  cl 
fut  expulsé  du  département.  Il  *c  fixa  à  Brives, 
•s'inscrivit  au  b.vneau,  fut  éln  conseiller  muni- 
npal  et  ftf  i  l'Kmpire  utje  opnosicion  constante. 
Afrés  le  ti  septcrnhre,  il  fonna  un  journal.  (« 
If'-puhUiiue  de  Èrives,  qui  cat  de  rinfluence  dans 
la  Corrèze.  Il  sé  présenta  aux  élections  du  20  fé- 
vrier 1876,  dans  la  l"  circonscriptiun  de  Brives, 
obtint,  au  premier  tour  de  scrutin,  une  minorité 
de  6433  voix  sur  13200  votinu  et  fut  élu  au 
scrutin  de  ballottage,  le  5  nnn,  par  8138  voix.  11 
siéKoa  sur  les  bancs  de  la  majorité  républicaine 
et  fut,  anrës  l'acte  du  16  mai  1877,  un  des  363 
députés  fies  p.viches  réunie»  qui  rpfusfirent  uo 
vote  de  conllance  au  ministère  de  Groglic.  Il  fut 
réiUi,  le  14  octobre  suivant, par  846bvoiX,  contra 
487&  obtenues  par  le  candidat  ofikiel.  Il  repré- 
sente le  canton  de  Larcbe,  au  conseil  général  da 
la  Corrére. 


LÏCnyVAI.l.IKR  -  CTIKVIGX.iltD  (  Edmond  1 , 
dessinateur  et  graveur  françitis,  né  1  Lyon  le  3  fé- 
vrier 1825,  fut  élève  do  MM.  Drnplling  et  se  fit 
ccniialtre  ik  la  fois  comme  peintre  et  comme 
d-rsinatcur.  Il  a  rarement  exposé  au  Salon  :  en 
]SS1,  le  portrait  de  Jf.  Hounerin;  en  1859,  le 
jPenedictVe;  en  1863,  les  jVofpi  de  Ifenri  IV;  «n 
1865,  U  Ttruraine;  «n  1872,  Antonello  fie  Met- 
n'ne  ttjean  Brilin.  Il  a  concouru  il  |.i  décoration 
du  chiteau  de  Saint-noch,  appnrteiiant  ù  M.  le 
comte  G.  de  Hontbrlsmi  ;  de  l'hûlel  ila  duc  de 
Chartrei,  à  Paris:  do  châte.tu  de  Cti.inlillv,  etc. 
M.  Ivcchevallier-Cnovignard  a  composé  et  Jcssioé 
1rs  ornemeata  et  les  estampes  d  une  somptueuse 
édition  de  l'Oroiton  funibre  dû  grand  fondé,  par 
Bossuet  (18711,  in-A*).  Ua  obtenu  une  médaille  de 
3'  classe  en  I8S7  arec  rappel  «□  18(13. 


LECL 


—  1112  — 


LECO 


LKCHES.XE  [pc  C&inJ  (Auguste).  Kulpteur 
français,  né  i  Casn,  en  18 16,  vint  k  Paris  étu- 
dier et  pratiquer  U  «culpture  el  m  fit  connaitre , 
eu  1H40,  fiT  l'extcution  de  la  frise  de  la  Hairon 
Dor^e.  Il  a  ioiroduit,  (iansTornemenlation  monu- 
mental», au  moyen  do  branchage*  animés  de 
groupes  d'animaui,  beaucoup  de  richesse  et  de 
Tariétc.  On  a  de  loi ,  outre  de  nombreui  travaux 
ei6cutés  dans  divers  hûtel»  et  consiructions  par- 
ticulières ,  de*  études  el  des  modèles  cnroyés  au 
Salon  depuis  1848,  tels  que;  Amour  eiJatovsit , 
combat  d'oiseaux  (1848)-.  Pmdant  U  tommtil, 
Doulfur  el  fom6a(  (IWO);  Chaue  au  unsHtr, 
Combat  el  Frayeur,  Victoire  ft  Reccrnnaùtance 
(IftM)  ;  deux  groupe»  de  Dénicheurs,  k  l'Eiposi- 
lion  uiiirerseUe  de  1805.  en  pUire;  les  mêmes, 
en  bronze,  au  Salon  de  18Ii7.  Ces  divers  sujets  ont 
valu  i  cet  artiste  une  2*  médaille  en  1844,  et  la 
décoration  de  lu  Lé)(iun  d  lionneur  le  14  no- 
Tcmbre  l8o3.  —  Son  fils  et  son  élève,  M.  Henri 
I.EOHFsns,  s'est  fait  connaître  comme  sculpteur 
i>ar  des  natures  mortes,  des  sujet*  de  chasse  et 
des  allégories. 

LKCI.F.R  (Félix],  ancien  représentant  du  peuple 
raui;ais,  néi  Aubusson  <(.'-reuse), le  30  juillet  1814, 
fit  ses  classes  au  petit  s^'minaire  d'Ajain  et  «u  col-  | 
lège  de  Clennont,  suivit  à  l'aris  les  coursde  droit,  i 
et  revint  s'Inscrire  au  barrtau  de  sa  ville  natale. 
Il  n'exerça  pas  longtemps  la  pn^fesslon  d'aTocat. 
Après  avoir  rédigé,  pour  M.  Sallandrouze,  quel- 
ques rapports  sur  l'état  do  l'industrie  en  Espagne, 
sur  les  paquebots  transatlantiques,  etc.,  il  envoya 
desarlicles  au  journal  le  Siècle,  ci  fti,  dans  ('.41bum 
de  la  Creute,  qu^^tque  opjiositioii  k  la  politique 
du  ministère  Guizot. Nommé,  en  1848, commissaire 
de  laRépubliqucdanslc  déjiurtemeuldo  ta  Creuse, 
il  excita  'ies^  récUmntions  qui  lui  firent  donner 
pour  collègue  un  républicain  de  la  veille,  M.  Cui- 
Lird  II  fut  choisi  pour  candidat  à  la  Constituanle 
nar  ic  p»rti  modéré,  et  élu,  le  quatrième  sur 
sent  ttarcnviron  19000  voix.  Socrétairedu  comilé 
PS  finances  il  vota  onlinaircment  avec  le  parti 
du  itéoéral  Uvaigliac.  Non  réélu  h  la  Législative, 
il  accepta  un  emploi  au  ministère  des  finances, 
iwv^u  a uelques  années  après,  payeur  i  Roilez, 
Il  «ntri  ensuite  au  minisiire  ou  A  devint  chef 
j«  l..ifeau  et  eu  1813  chef  de  la  division  du  con- 
ï  pir  décret  du  29  d«embreI8:9 ,  il  aété 
teniieui-  .  ^jjj     i'e„,<.gi,tremenl,  des 

5°^?  ne^  llnibre.  Il  a  été  p^ii.u  ofticieV  de 
|î,<>°|J''rd  honneur,  le  6  février  18:5. 

T/^fiirO  (Mathieu-Nicolas -Joseph),  homme 

•î-  .  beiKi?  *  1« 
poliU'l"'         'entra  de  bonne  heure  dans  la  ma- 

SOj"»*'*!!,  fut  a^anl  la  rcvolulion  de  mo,  cou- 
gi,irator'=  «.      1     .^jgyjg  cette  dtr- 

««l"^^leTo 


àMonceiu-tur-Simhre(IUinaat).lel(|KvHerlBl. 
fit  d'abord  quel  iues  tludes  dspeiatuniNi  di- 
rection de  H.  Navet,  rais  sa  taoïat  nn  U  Ut- 
rature  et  la  critique  d'art  U  eit  datm  iitp» 
teur  des  beaui-aru. 

M.  Km.  Uclercq  a  écrit  de  toiihiMi  twi, 
publiés  soit  k  Bruielios,  loil  àPuT<  :  irCoiaAia, 
(l«i8,  in-lil);  1«»  -tmoviri  niw*a  (1»S(I,4«L 
in-18)  ;  ToWfom  dr  genre  (1860,  in-!«l:II««*« 
de  deux  oruiunVwi  (  1  N)4,  in-lS)  ;  tthneUe  lin 
(IStki,  in-18)  ;  fo«f«  rfat»»»W«M<i 
eiifa»U(1867,  in-8*)il«i"»li'tt-)«iil«Doii(^iAJ 


(1867,  in-18)  ;  tfirtwi  inlimei'm  liemm  flJJ 
tn-lg  diustré)  ;  Boimiu  à  r«aii  d#  r»«  (III\ 
In-18)  ;  Unefilledu  >»wpte(I8î»,îv«l.iii-«>j; 
puis  dans  ua  autre  ordre  de  travaai 
ifmpire  frartfaù  ;  Dt  io  vrim  4t 
jarilini  d«  WUMmtluAê  {Wli.  io  ll;;  !«•»•■ 
de  la  liberté  in  Brfjiaw  (IKâ,  m-U);  • 


ipmllM! 


opéreUM 


le/  ÀrtitUi  (1877,  in-18). 

LECOCQ  (Cbarles-Aleiaoïin), 
français,  n*  â  Paris  la  3  juin  lOÎ, 
aertaluire  en  1849,  y  obliol  divers 
professeur  de  piano.  Après  avoir 
BoulTes- Parisiens,  en  ISÔï,  uneop 
été  reçue  au  eoocoun,  U  Dtâm 
donna,  aux  Folies-.XovTeUas  «t  m 
gny  un  certsin  nombre  de  biMHi 
quelques-unes  furent  resMrqoétt.'k 
jfult,  Lilint  et  foiflilin,  W 
pagnt,  le  Cotwrel  d$  tan^MMW* 
également  sur  des  paiole*  d«  Cbaa,  k 
d'une  pièce  en  un  acte,  le  Vyo 
Itoyal,  mai  I8ti<i);  m:iii  ion  preguernail 
fut  Fleur  dr  iM,  opérelH-bouITt  n  Mb 
(Athénée,  avril  |g(i<),  qui  eut  ilusteoM' 
scntationa  cottséculivcs.  En  1171,1.' 
reprékenur  1  BruxeJles  /«  CnU  Yili 
oiiéretie-boulTe  en  trois  actes  qui  m  bt 
iWn  accueillie  A  Paris  (VsriéUs  — 
ct'da  d«  peu  la  >illf  de  inh  . 
d'abord  à  Bruxelles  (4  décetabtt  irffïï- 
FoUes-DraœaiiqHei  (51  février  ISTI),  m» 
I  retie,  asseï  froidement  accueilli*  n  «te,  » 
1  alBche  pendant  plut  de  eaiin  a»  « 
aucune  iniernipiion,  el  fut  IVbttt  AairinM 
reprîtes  en  province  et  à  réS«f  /S»» 
vogua  aussi  éclaunie.  U.  UeStiTZ 
,  une  .ério  d'oeuvres  du  mtmwXZ 

UraruMiqJ.,,  nl^h^^m'^*^ 
(Ueiiaisiance.  nn».mkJ.Î'' 

(révnerI877).«rSiï?  I 


— ~tiim 


M»i»lMi.«tJ 
teBMWiiile 

'•*"WI. 

|W  «  la 
»  «  Mis  «W  rte 
H""'!'  irttdi», 


■•te,!* 


01  partie  du  Congrès  national,  ws  '  silions  iâtuilH^f i?" 

••      n,-a  ouvcrlemeul  pour  1  exclusion  de  U  I  et  des  chan^n"  *.'*««• 

prononça  ou       et  pour  l-i  Ciindidaiuro  du  duc  ,  teWrr  d  u^"^""*»»?  (*a  fr^T; 

Jpaison  "le              J,,„„,      son  man<lat,  quM  ,                com,b<  ^  J. 
la  Ne"»""  ,',,    .nréJ  la  promulgation  de  la  Co,,- 
iugeait  ré'"'"  :  ^^.on  du  régent  (mars  mi). 
siitu"?"  *iivantc.  '1  deTint, conseiller  puis, 

L'anoee  f  ,,,r\s.  procureur  gtncral  a  la  Cour  de  suite  un' .  au 

q"»"r"e,  &\.c  des  l-H^islaturos  do  1831  et  |  tour,  M'^^i***  •«  liâ^""» 

^«^4ittU'"        ifni  rctte  dernière,  il  occupa  le  oi-.«  i     ''^i  lU,  v^T»,  «b^JT^  ■ 

'if  1»40-  "i'^fa  ^ilstiM  n  fui  appelé,  un  an  pli!  J^^'  Prix  de  pît^.-iÏÏ^» 

*:;vrpfe"r^ï''^^^^^^  depuis  s^cré..  I  t^^^rijL^nr'êsAi 

M'jO'^r.'l^aémU?  rovalW  de  Bergique.  11  «i 
.inn.  <'«  '"^^é  ronire  de  Uopold  et  décoré  de 
g^'^'-,*riutre»oixlres, 
plu»ie"'' 


cal»,  né  iZ.  ?*'l«»^«epè) 


rior»upr*r?ecle»«l depuis  s.  créa- 
M- J<"*r-A<^aémU?  roïaK  de  Befgique.  11  «i 
ilc  '        l'onlre  de  Uopold  et  décoré  de 
Hi^iatresonlr^. 

CtEBCQ  (P -J  -ÉŒile).  liUéraieur  belge,  ni 
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Htraee  à  T<bur    fer.  M.  Kaixisse  Lecomte  a  gnré  de  pliu  ott 


rùUiTimii  Çiiùio  [|g«IJ 
lUStJ;  Au  hcnb  de  la  mer  UHSi) ,  tableau  qui  a 
IprtàriipoiitMa  wiftneWe  de  ISCtT,  la  Mort 
«ir  JMmm  (1866);  itn  Jfou/in  (18i;9) ,  fie.  Il  a 
nteUitaiiz  fa^ttjti  »rtc  (jntcdrt  ét  la  Vit  de 
mmnemniire,  pour  Saint-Bocfa,  H  l  lle  Snin(- 
Mt,  9ugr  l'tjicien  Hôtel  de  Ville  île  Parts, 
t  Q.  lMo<nt«  a  obtenu  deux  3"  miidaiiJes,  en 
Utt M  Itii,  et  uo  rappel  en  IWI. 

inons  (Cbarla),  indnalhel  et  dépoté  fr^n- 
-%«Déi  Ufal  (««yenne),  en  juilleJ  1805. 
nMain  i  ATciaièrei,  prés  d«  iani ,  d'un 
I  MaMuMOMot  de  iis*a8«  lafeinique  pour 
•  d  wtaos.  Kl  produib  ont  été  récompensés 
opuîtisas  de  Paris,   de    Londres,  de 
"  ,  ftc.  Valre  du  X*  arrondiMcincm  d<! 
— IM8.  il  »e  îigztU  par  »<m  dévouement 
l«  rUiXiDle  cJiolériauo  d«  1849  et  rMut 
tafèùled*  l"cJaMe.  Il  donna  sa  démission 
Uiaili  da  coup  d'Elat  du  2  décembre,  et  se 
wjà  itbon  da  afliires  publiques.  Candidat 
il,  daot  la  J*  circon.scription  de  Laval, 
wdni  géoéFtln  du  20  février  1876,  11  fut 

ftCl%TO)I,  contre         partagées  entre 
ooDMrnnls  monarcliisles.  U  sié||«a  au 
igucbBct,  apréi  l  acté  du  16  mai  1877,  fut 
[m  X3  députés  des  raucbei  réunies  qui 
nt  ua  i«te  de  connaoce  aa  cabinet  de 
>IMMMa  aui  électioDs  du  U  octobre 
tra  ie  candidat  offleiel  et  monarchiste, 
-,  l'életticn  de  ce  dernier  ayant  été 
j,=--J>«- I*MiBl«  se  reprc«nla,  fut  élu  le 
[PU  un,  noa  concurrent  et  prit  pUc«  dans 
trtpnblicaiae.  Il  a  été  décoré  do  la  Lé- 


CM^ajUtigéne),  Itonme  politique  françai», 
(•(pM,  Dé  en  1806,  fit  ses  ttudrs  k  Paris, 
Moacndirficole  de  droit,  puis  entra  dans 
MJj  «  s'oceupâ  de  divente»  entrepriws. 
un,  il  devint  d'abord  commandant,  puis 
""'"l'oBal  de  U  garde  nationale  1  cheral 
b  IU9,  il  antra  t  l'Assemblée  Irgis- 
*"  dépoté  d«  l'Yonne,  vot»  avec  1« 
Mit  devint  membre  da  ta 
Uro.  En  I8i2,  il  fut  nomme 
'Cac|«  législatif,  comme  candidat  du 
Ml,  povr  la  y  circonscription  de 
>Ma,  au  mime  titre .  «ui  élections 
U  abtiot,  en  1863.  29  378  voix  sur 
«Sjllito,  et  en  1869,  18  150  sur  29  W6. 
^Q^Cmaeil  sénéral  pour  le  canton  de 
i>t832,  il  a  été  promu  commandeur 
dlumnevr  le  U  août  1866. 


^■ttJSirciaae),  graveur  français,  né  4 
k«7  tiTtl  tJM,  «l  81s  d'un  employé  au  mi- 
^Ml»  police  générale,  qui  le  "  ' 
rF  <M  d«  ehouir  u  curiére,  < 
t""  «Mi-arti  «0 


laissa  libre 
,  entra  i  l'S- 

 1801,  y  remporu  jtis- 

■^1(1  divenes  médailles,  entre  autres  la 
TÇfcpefspectivc,  et  étudia  dans  le  mémo 
•.■«■iB  «I  la  mvure  dans  les  atelier»  du 
r  wBiaiill,  de  Paaquet  et  de  KKdéric 
ééoptt  la  gravure  d'histoire  au  burin 
nu  Mon  d*  1822.  Il  •  gravé  et  exposé 
"»  époque  aoe  foule  d'oeuvres  très  esti- 
Pitttn  aatrc»:  ridiicaiion  d'ÀchilU.  Six 
'é««iin,  fariHi  à  Minturnet;  la  rierge 
"1  «wrin  wfi ,  la  Titrge  à  foiaeau ,  la 
'••ilJ<,  ik  Raphaél;  le  Tintortî,  peint 
■^teit;  Uttrmaù,  la  Bohémifnnf  an- 
•«•»•» 4 StKf-<;hiinl  enfant.  Plusieurs 
^Kéeédeoli  ont  reparu  il  TtUposition 
1  *•  IU6,  it«c  la  Vierge  ou  toile,  de 


grand  nombre  de  portraits  et  vignettes  pour  de« 
publications  illustrée*.  Il  u  obieDuuae3*  médaille 
en  1833  et  nne  2*  en  1846. 

(.ECÛMTE  DC  50trr  (Jules-Jcan-Antoine),  pein- 
tre français,  né  à  Paris  le  10  juin  18AÎ,  fut  élève 
deUM.  Uleyie,  Gérome  et  Signcd,  débuta  au  Salon 
de  18<>3piir»a)icnradeAtminirl  Paolo  JTala^esIa 
aiu  enfert,  et  remporta  en  iliCS  un  second  grand 

firix  de  Rome  sur  ce  sujet  ;  la  Jfof I  de  JxatU; 
e  taldeaa  couronné  appartient  au  musée  d'Arras. 
Ses  enroi*  annuels  se  (irvnt  AH  lors  remarquer 
par  la  correction  du  dessin  et  la  science  archéolo- 
gique; nous  rappellerons  notamment  :  Sentinelle 
grecque  (lH6i);  l  Ineocation  A  firptunt  (1866); 
Job  elles  amij{1867);  la  foliV  d^Ajat,  fils  de 
Tillamon  (1868)  ;  l'Jmour  qutpoatir  et  l'ifmour 
qui  reste  (1869);  U  Charmeur  (1870)  ;  lej  Par- 
trurtdt  mauraises  nouvelles,  sujet  tiré  du  Anman 
de  Ut  Momie,  de  Th.  Gautier,  et  acquis  par 
l'Eut  (187Î)  ;  le  l'hitosophe  uns  U  11(01X1873) , 
^;ro»  Cuirido  (187  V)  ;  <«  Sonoe  de  Coxrou  '1875)  ; 
Homéremendiant  (1876)  ;  fa  Porte  du  «roil(l8?7)  ; 
Us  Chrélitnnet  au  'ooiMau  de  la  Kter;;«  (1878) , 
etc.,  nuis  de»  portraits  tels  que  ceux  de  I  auteur 
(1877)  ;  de  Btrengtr.  de  la  ùrtime,  au  musée  de 
Valence,  de  Jf.  Ad.  Crémieux  ;187«),  etc.  On 
doit  également  i  M.  Lecomie  du  Nooy  Saint- 
t'incral  de  Paul  iec<iurant  les  Alsaciens  et  les 
Lorrains  anrii  leur  rrunion  à  la  france,  pour 
légli^  de  In  Trinité  (1873). 

Cetartiite  a  obUnu  deui  médailles  «n  1868  et 
en  186»,  une  médaille  de  2«  classe  en  1872  et  la 
dé<  oration  en  1876.  Il  avait  é|K)usé,  en  mai  1876, 
M"'  Pcr«né-Crémieux ,  peliie-lille  du  célèbre 
avocat  républicain,  morte  le  15  octobm  de  la 
même  année.  • 

I.KCO.\lTIC-VKnM;T(Charles-Hlppolyi«-Bmil«), 
peintre  françai.i,  né  i  Pans,  en  1821,  étudia  dans 
les  ateliers  d'H.  Vernel  et  de  M.  Léon  Cogniet  U 
peinture  de  genre  et  d'histoire  et  débuta  au  Salon 
de  1833.  Nous  citerons  Je  cet  artiste  :  un  kece 
linmo,  der  Abtehied  \le  Départ),  inspiré  d'une bal- 
liide  allemande;  des  Étudts  et  Sourrnirj  d'un 
double  voy.iKC  en  Italie  et  en  Slvrie;  l'Aria  Cat- 
liifl  (1846);  l'Aurore,  la  Nuit,  Cgolin,  la  Visita- 
tion, Jeune  Slyrienne  jouant  Jicc  une  ponthérr, 
Orphée  et  Eurgdice,  Sainte  Catherine  d'Alexan- 
drie (IKW-IHâJ);  la  Reine  de  Sararre  (|8.'i5); 
de.t  Ptfferari  et  plusieurs  porfraitt  (1857);  Am- 
phitrite ,  Jeune  [emme  romaine  (I8.>9);  Lnittez 
tenir  d  moi  les  priils  enfants,  pour  l'église  Saint- 
Louis-en-l  Ile  (IKGI) ,  .i  l.ii|uelie  il  adonné  ;ius»i 
un  Saint  Jfon  Précurseur  :  Expédition  de  Syrie 
(186.1)  ;  Femme  fellah  portant  son  enfant, 
M.  frémy,  membre  de  l'Institut  (IRfi'i);  Jf.  IMr- 
cou/l,  (IHliri);  Mfif  Atrnd-,  Fi'mme  feltah  portant 
un  lir  [IMft)  ;  Jeune  fille  fellah  jouant  du  daireh 
(1868);  Jeune  fille  tsigane  (l«i;!i)  ;  Jeunf  fille 
fellah ,  Jeune  fille  ralaque  jouant  avec  une 
cAouetM  (18701;  Pénélope,  ilmé*- il87«.  11.  Êœile 
Lecomte  a  obtenu  une  3"  médaille  en  )M6,  un 
rapp«l  en  184)3  et  la  décoration  de  la  Légion 
d'honneur  en  186i. 

LECONTE  (Alfred-Etienne),  député  français, 
né  à  Vatan  (liidrc),  le  21  décembre  1824,  étudia 
la  pharmacie,  obtint  le  diplôme  en  1851  et  alla 
s'établir  é  Issoudun.  Conseiller  municipal  de  cette 
ville  et  conseiller  général  pour  lo  canton  de 
Vatan  il  s«  préicnla  aux  élections  du  20  février 
■,876  comme  candidat  républicain,  dans  l'arron- 
diisemcnt  d'h«&udun  et  fut  élu  par  6674  voix, 
contre  5572  donnée»  à  M,  J.  Dufour,  représeount 


t|i 
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pour  l'aninislic  pleine  cl  i«r>tiùre  »l  a]>rH  l'icfe 
<lu  l(>  mai  WA,  (ul  un  dvs  dcputés  (l«.s 
trauche.i  T^iirii«!>  qui  refu.iâri'nt  un  tolc  de  cvn- 
tinnce  au  CAlijnet  de  RroRUe.  Il  fat  réélu,  le  l'4 
octf  bri!  Miiv.ini .  par  7Î28  »ciiv  r  inlri»  àÙ"  "l»- 
teQui>»  |ia.'  le  niâme  C(y|}Ourrenl.  Mciiibrr'  de  plu- 
sieurs, sociétés  lillériires,  M.  Loconile  avail  éW-, 
en  I87fi.  ré<hcteur  en  chef  du  joumst  la  Chamon 
fronfaisi: 

LFXOXTK  (John),  naluralisle  flioyagciir  ami'- 
ricaiii,  m-  li  New-Yark,  li>  l'.i  mai  \KiU.  (•n\n  .iu 
ColU'K*  'Ifs  m<'".l<>ciiis,  *i  rorul.  eii  JH^id,  W  di- 
plAme  de  doci«tir.  f.u  IKii,  il  :ivait  vtilri>[ir.!> 
d'eiploicr      lprril«iri->  i  l'ii|ni>Ti  de  rtiiirtii  el 
commviwô  [lar  le  lac  Siit>irleur,  qu'il  ronn'iila 
ju^iju'aux  spurcr:i  du  Ul&stssipi.  Apr6s  iHrv  .n^li- 
turi'.  l'j|im<!  suivante,  lUn-^  lt.'!i  monlat;n>'&  Ho- 
cb«<i!ic<,  il  fil  uii  si-coKil  N'ivaf?*-'  au  l.ic  Su|H'rievr, 
qu'il  \isiu  une  Iruisiémr  (uis,  en  i>*itH,  eu  cunt- 
papliii.-  du  tni^anl  Aga'-sii.  \-v>  ti'.MiItais  <li!  cei 
ui»i'iM!s  i>j|.lora(ioiis  oui  i  (r  cvii*i|!i)'''s  dans  lo 
loi/ny  OH  lue  Suftrrifiir  du  naKiralisie  Miisse. 
I>e  Wl»    |K:,|.  il  iLircounil  In  Califufiw  iin'ii- 
dionale;  il  r<'comiiil,  au  milieu  di't  |-lu>  Pr.itid> 
fK'til»,  IfA  riv«'>  du  lio  r.ol'ini.lu  dv|i<ii>  >'*  jonc- 
tion        le  lii  U  jusqu'i  la  but.  cl  lui  le  Jiro- 
micr  \aja>tcur  <|ui  ail  pu  remonter  le  CiMirs  de 
i-jeUc  nviure  !i  ttnR  !ii  fri.<ind<;  dislaiiCf.  l'.ti  IK>>'2, 
il  prit  du  MTi'io'  ilaii-^l'ai  iiié  '  cl  |>a  linl  «u  t;ra'iL- 
d'insiifclewr  ^l'  C-^ji  uiciir.il  i^iid'int  la  irupire 
de  la  st'cps>ion  M.  J'Om  l.*!C<'iile  a  (  n)riii  df  re- 
inar<|iuldis  méni'iiix's  d'entaïuoit)^»  aux  recufiU 
s|>£cijiUl  Je  New-ïork,  de  Uoslon,  l'ic. 

l.mïNTI".  IIK  I.ISI.K  (i:li;tfri9^-M,iri.-I{«!n<0 . 

Îioelc  ri.inrai-,  n>  l''  i'-i  utl'il>ic  IslN.  ii  hsiiiil- 
•*ilî  <il>'  lie  la  ll'iilikM.),  lil  d'Jli'iid  (dilî'iiMii 4 
ïllva^:t"i  rii  Fr.iiici".  piii>  ^'ut  l'»*r  !>  l'aris  fu 
\Hi'.  A|.|ù*  sVlre  juii  .  un  inslanl,  'l  uis  la  i>  ili. 
liiiiie  fi  vulwlioiiti.'i".-  en  IWK,  il  *f  lit  (Miiiiiillii-. 
en  IHàa,  par  /'•«'«n'*  uiiIi<(M(;iî  (m  fi)  vl,  m 
iji  »,'»  par  .ses  /'iiriiicj  /'O''»"'*  liii-lï';  ces  d"«t 
voiuiiics  !<u(lirciii  l-nir  doniKT  un  utux.  i-\v\i-  À 


el  )iislon<pici  i  \t  nntt  Svr#!iin^.  M 

)aun<<,  ei<;. 


de  la  l»rni-.  ijui  lra\ailUil 
une  sciilnliirc.    Ailaclic  en 
liil<l>i>lli'-'|)>«  du    Luxcijlhourit.  il 
viMisliiUliolliOiMire  «-n  IK<:i.  <j»n- 


vuluuic-s  !<uMirciii  I 

M    Lci-'inl-"  'le  la-l"  f«>rn"  le-'  pi"  lc*  df  ci-lt. 
tcolc.  aiu<«iri''"'«î 
li;    vers  c.tnim« 
|KT>  il 

'l!\at"'?'rA«vidiSMiii:  rr.invai*<-  Cl»  IRuI  pour  I. 
r  .  ilii  1'  liri'i^ .  il  "«  loprcieiila  de  n.i'i\iMu 
f'"';K--  c  , litre  M>1.  Sardou  et  d  Andiffrut  l-a:.. 
'^?,.  r'.'i  nV  ul  [Mir  lui  ipic  1«  vu.Jc  de  MM.  \  i.  tor 

t, 'cille  d.'  l.i'lcqui  a  niimi.nniè  !.>*  deui 

1  .  lYi  é  II  niiii'  »»  Cl'*'"  ''"^  ''"<■■- 

„H;ueil>)'i  iii-IMl.  »  ilonuv  depm»  : 

ZLrX  i\K*.-!,  i.i-I8;*Jii...n.Wr.nitm.. 
Porn*'-'  '"'J'I'  i.^,-],,,.,  „nl'.4Hn.  olumn  n.,iive!l.. 

'"-I  • .  ■.laLu-rai'iit  auiiiiientec  (IR-;  i.  i».», 
KV"«-'.',«^.';-.l,„  -    


P*".'-*»^  Ïkh"''*""-  '■.•P"'-'"-'"''?  '  '«.'I.-  '"  IN  et 


d'"-'"'"".;,i»w  aux  deni-ere.  liinil 
j.,4,<.n  r""*  o<f,<  fli;.i.  i.vn»i'ii"* 

L  im-ùnte  Je  Liile  a  fai 


I.K<:Ol.t  IHgr  JiilevFrUlîoi»!,  yhU. 
i<\  ni  k  Vir<'  (Cilvailos),  le  »  ofl<;b«!  H^l.*^ 
ciPn  curé  de  Sainl-Jein  Je  Oph.  iliW  ■■J' 
éW'  lUC  de  Lufon.  {nr  (Ifcrcl  du  U  l»»'*  »" 
|irt-coiii<é  le  îb  mar*  *i  ««^  '«  *'* 
môme  année.  TranM^ré  »  l'<«*ct<  i|«Ni*«l»! 
décret  d<i  :10  juillet  IB".  i'  »  f.c 
cette  i|ualitc,  le  ÎO  "«ûL  •>  "'«»•'»■  ^"T^i 
ment  ie  ï.i  suiMembre  »iilv>w.  lit  n««J|™* 
lui  en  di  lioi*  de  jes  Inanamt  ^K"»"  « 
sut  UijndrmeMs. 

I.K(:»K>  jf'élii),  prof«<Kii:  ''«"""îî.'yî, 
,„•.  J,  Avc..-,..  (Nordl,  l«  30  ï»"»*'"''' 
(•ÎO  avril  IHu;>i  e«i  le  ^"^  ^  *  .  .  m 
duvi-n  de  la  Walit  C'*n"'';''-,'»,l?jZ: 
SnJii  dr  l'KcJc  d'A.fort  il  U  fit,  <1e  ».  «•« 
cim  de  MTTicc  i>  rVAiok  de  M=»  *|îf;P" 
prafpîwur  à  cftte  ♦eolo  l.*tf>.mln  '•*).»»■ 
devint  d.rwtfurenaoftl  18iS.  •"W",^ 
diN  /^fid-i  vl^Tinaires,  de  lini-l t  IéJ»»» 'g^ 
il  put  sa  ridfail.'  et  m  retira  »  ^'"""^ST 
dn  iliver><)s  st<ii;-lc,  5«»ai'te»,  il  , 
la  Union  d  donneiir  en  Ilt>|.  -  L  t«  ' 
Lynn  i  la  riiideBi»r>  IWii. 

Son  prim  ipal  ouvraft»  e»l  «ri  M**"™ 
rii'wr  •'•I  fhnal  fl  <(«  j-na-ri/'iKi» 
ni'tit'^K's  •  ' 

On  eue  «n  outre  de  lui  les  Sout  -  . 
(.•«  iijn'riJIi'iiis  de  ChiyiuvrWbfnMWilJli*.  I»" 
iii-K  ,  2*  «du.  IWÏI.  atcc  fl(i.  it****"* 
articli-»  i(n|virtanti  dans  le  /Nmjaaeinf*'* 
de  UH  i)'"  /ne  r|  (d-  (liiriinii'  iri 


lin  autre  nrilrr  de  trav.i  nx  :  t  n. 
'  ictiin  i.lKi  I .  in  lH  «t 
Ùitloiff  iinffUMtrt  '/i<  f/irtxfiriNiiini' 
in  folii'l      '    ^-e,  deux  puldieaiirin»  wuii  »„r,. 
(J87I'  "'   ,i,id,.,t  '"«"^  une  >*rie  de  lu- 

n}"""-  ""i  ,n  un  sv-te">''  dV\:|.. titade  ei  de 
dUCti<>"-^*^'V..  auxMeni'ère.  Iiinilci  : /(fj,/(.-, 

 "■  (IHnl,  in-lK|  ; 

■  ..  „       .  ;W«ir>iic 

<l**^"-,         ;lHii'J.  in-s:  :  OEvrrft  tnm'. 

OEm  rfs  d  Hura- 

  Sophocle  (!«;; 

M  Lpc^nte  Je  Liile  a  fait  représenter 
jV,-81.  «•"■■-."l'ivier  I8T').  i^V»'"».*.  tragédie 
»",-L.d^ùU  UJJ  '  introduction  01  intcrmta-, 

en 

lie»  «luaet  liltiraif^ 


»f»»'ir<i.lt)B 

l'^llitiilBI 

'^*SKiBC« 
'  ""««I  if  l'ici 

.  »  •  «411  tm 
';;-«iitafcii».l 


I.K<ÏK.>  UK  HOISRArUHA.N  llkltcd 
leui  fLUirai».  m'-  (i  lin»  tti  mu  IW,  hlH*"* 
Peyroi»  H  lU'  iiuilloii  l^tliiére.  «Htm  1* 
inuiiicipnic  de  deuiii  <iij  il  (m  Mmivmlll^ 
tili-ur.  p  <di.>s^eur  i<t  i^lin  diretl<iut,»l 
mei.i  dn  M.  lt?l|..f.  Il  ittl  tfx^mi*  eei**» 
d»-  dc*4in  jiu  lycée  Sinm  l/Hiu  <«  à 
d  an  liiteilu!!'  fowlte  ur  N.  TtttH.  li 
leirjiif,  en  Ih„i,.  ||  «  ^  ^ 

d  hnniu'ut  en 


fi: 


u  nonneut  en  ia^,,\  ^  **i 

M  l.eco<,  ,U  H.ii»U.|drw.  mi  |  M  IMI  ■..  -««r'îC 
q;..-l.iu.;..-nn»  ,J«,  d«  rÉ»"Cl  "iv^t^ 

t.jl.m.,f.rn,i.p,,i,,,„^j„,Xrr!3  V  '"O 


!•;!•  resuii.it»  ili 
voiv»  l.rocliure 


•^1  l-'iiiliiteiftiiMi 
Pdii/Bliim  A  h 

r  t*t..u 


.'»=»iik 


«  KO 


d  une 
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LEDE 


b  ièfM  flronneor  (1816),  le  Jirre  de  oeires- 
fitidint  de  rias:itiit  (10  iuia  1878),  vn  grand 
frailTipMilios  aniTerseUe  de  IK78,  lu  fçrande 
BtiiiSe  DiTT,  de  h  Société  royale  de  Lur-dres 
IlSif.  etiii  le  prix  UciM,  de  10  CKJO  fr., 
diKfSt  fK  TAaiknit  des  sciences  (1H80). 

I.  Lccoq  de  Boiitaudian  a  ioséré,  depuis  1866, 
dtn  \a  CytnjfUt  rmdtii  de  l'Acadcmie  des 
lencei  e:  dtiu  les  BuUetint  d'autres  MxiMés 
aMiiituo  istet  frsDd  oomlire  de  ooies  et  iné- 
tnm  qir  h  pbysicfuc  moléMlalre,  U  speciros- 
(init.  r<>ctricite  chimique,  etc.  ;  il  a  puMiA  i 

£A:Sftet'ft  !imiiifui,  i/tfctres  prismaliqvn... 
'iwtttrtdtrxHttdt  chimie  minérale  (lnH , 
»»-,î9|)feMlies).  • 


de  la  cathédrale  de  Vaane.i .  lorsque  te  parti  li^i- 
timiste  le  fit  <lire  repréientant  Jt  l'Assemblée  [é- 
gislatira,  oij  il  tppayt  toutes  les  lots  et  mesures 
répreasires ,  sans  m  rallier  eatièremenl  i  la  po- 
litique de  i'£l\'sée.  iMpuis  le  coup  d'Etat  du 
1  dt-oembre,  il  'repni  sa  place  an  chipitre  et  an 
scminalro  de  Vannes.  —  U  est  mort  duu  oeUe 
ville,  l«  11  avril  1876. 


tt* 


UCOrPTET  (Ft'Ilx),  musieien  français,  né  i 
fini  le  u  arril  ISU.  fut  destiné  par  son  pèr«, 
kkfalbéain  du  roi  Louis- Pliilippi-,  k  l'ensciime- 
Mi  uiimilijic,  mais,  ayant  obtpnu  de  suivre 
hwwdiCiiMoivaloire,  li  y  remporta  en  I8?8t 
kpmier  prix  de  piano,  et,  dc«ix  ans  après,  ia 
tràaerifii  dliarmonie.  A  dli-sepi  ans,  il  fut 
iÊifi  pirCherabiia'.  d'une  clé»e  dlumeoie  et 
Ana(4ricioeni  pratique,  urée  le  titra  da  pix>- 
hwr  idicinl.  Deron.i  dtulaire  en  1837,  il  pro- 
fcaloJri^e,  puis  i'barniooie  (1843).  En  I84R, 
ii  'ulifpeli^  i  iuppl«cr,  comme  professeur  de 
Pto,  I.  RcR  qui  se  rcndiît  «o  Amérique,  et 
aMMtdt  wlii-ci,  une  daste  de  piano  pour 
In  Inspi  fui  créée  pour  M.  Le  Couppcy,  doat 
IfMOMfmai  t  forme  de  nombreni  professeurs, 
«ï.  ï  »  *!  iàcfi  lie  la  iieion  d'honneur  le  30 

hmt  M  egiDjpositions  pour  le  piano ,  on  ra- 
.ti^  m^niKusilde  romances  «ans  paroles,  io- 
firi  liaile  f^Bu,  j„  fg^r.  li  est  surtout  connu  par 
ntiyn  didactiques  dont  1«  priDCipal  est 
|UV  j  »  Cm  if  p,Bno  élémentaire  «t  progrettif 
>•  >  ■  1  (I  »il  I  Dlons  msw  une  brocbare,  De  l  Enseigne- 
iti^  '[ll»l<«|)ia«iv  (Igfii,  in-18;  'i'idiL  IStil). 
l*'-r5j»  tl».  M.  Oa'ijo  Lt  CocprsT,  né  le  6  awll 
il^iPj*.  «rj  de  l'École  polytechnique  en  1862, 
ti^pfctfficfr  d'artillerie. donna  sa  démission  et 
dini  l'i.lniuusuilion  des  finanoes.  Il  a  pu- 
iC*- '"'  '"P^'  fonner  el  dit  çaraïUiti  de  la 
,  /  tffniu  mrilonale  (1867,  in-8). 

\  îlKOCITffia  Q'Mté  FrançoisJosopb),  éori- 
,  lit  KdésiaKi^  et  prélat  français,      à  Paris 
„f'  iMiiHBbit  179},  fut  lon^emps,  cure  de  U 
^1  »  fci»»diillii»ions-Eirao(f*res.  f'rwlîcateur'tis 
-    IN>il(|>rOD(iDC<''  un  grand  romlire  de  sennons 
paWiiet  ^rtie  par  les  joomaux  catholiques. 
fi    ^  aitb:pr4cre  et  chanoine  tliéoiogal  de 
,t    tMttae.  il  a  été  appelé  1  l'cTècliL'  de  Mont- 
j.'  fcf par décirtdaâ juin  1861.  DMoissionoair* 
y'   l«l>mre  Itli,  pai  soiie  de  diuenlimcnts 
./'ptedét^dii  son  diooîise,  il  a  6té  i:omiiit 


LÉOl'IlIKirX  (Jacques-Joseph  ) ,  peintre  fr*«- 

ris.  né  k  D:)on,  le  13  août  IStll,  étudia  d'abord 
l'école  d«  Uljoa.  sous  U  direction  d'.Xnatole 
Devosfrti.  puis  Tint  suivre  k  Paris  l'atelier  de  Guil- 
lon  Lethiére  et  les  cours  de  rfiooie  de»  beaux- 
arts,  de  mi  i  mè.  U  débuU  au  8*lori  de  I8Î7, 
et  fiifrura  depuis  4  presque  toutes  les  ezpositioM 
annuelles.  Vers  la  nu  de  I  M,  'à  réfuta  de  ram- 
plaoer  son  maître  Derosfre  coiame  directeur  dn 
masée  de  Dijon.  Cet  artiste  a  priiioilialemant 
exposé,  comme  peintre  de  genre  et  d'iiistoire  : 
A'mnfoù  /-  au  tombeau  de  Jean  tatu  Ptur  i 
Dijon,  Saint  Louit  à  bamitile,  Itt  Oennen  no- 
menis  de  lomit  U,  les  Brigands  tratettit  en 
w\ninei ,  Jeune  fiU*  donnant  ut  cKtMtwt  an* 
pffutTM,  la  hésarrecttan  de  la  fillt  de  Jotre,  l'A- 
MOiir  det  ifleurt,  Iti  Fian^ities  de  Ré^cea,  U 
Petit  Chaperon  roude.  Salomon  de  Caux  à  flt- 
et'ire  (1H2?-I8!i2);  Botu/'t  ou  rrpot  (I8(j3),  unt 
A  me  chrétienne  (  |  SM)  ;  comme  portrait  ste  :  ifa  n> 
df  Bourgogne,  Martin  Luther,  MM.  Bouchet,  G«r- 
titain  Pelarigne        RenJu,  Jlaboii,  l  iUenetjre, 
j  Alla,  Ducomtt.  etc.  il  a  encore  ex^ulé  :  Saint 
Bernard  fnndanl  Ciairraws:  Saint  Vinofntde  Paul 
prenant  les  fers  d'un  forçat  ;  Saint  Gmllaume 
pour  !«  iiiiiii»lére  d'Elai:  Saint  Bernard  prichaiù 
d  Viselaij  la  ermtade;  la  OMHeaUm  dt  sainte 
Cmetine,  à  l'égrlise  des  Dlanos-Manteaux  eic 
M.  Lécurieux  a  obtenu  uae  3'  médaïUe  en  'l8U 
et  une  V  en  18*6. 

LÉCCVEB  (Loui^Vietor-Alfred),  ancien  rent*. 
■entant  du  peuple  français,  né  k  Corbeil  (SeioMi- 
Oise),  le  31  décembre  I SU,  et  filsd'uu  menuisier 
r«;ut  k  l'école  mutuelle  les  premi-^r»  élément»  dé 
l  inslruclion.  Après  aroir  Iraraillé  dans  uito  fa 
bilque  d'indienne»,  il  apprit  1«  métier  da  aer. 
rurier,  puis  en  18J4,  li  entra  oomme  on»tiM 
mteanicien  dan»  les  ateliers  de  oonstruclion  de 
a  fabrique  de  Chantenjerle  (Etsonne),  où  il  r*rt. 
jusqu'en  1848.  Devenu  »ecrét*ire,  puu  prisi^Mt 


<'  *<r^i'ie  dé  Stliaste  in  parUbut  en  décembre 
r<  ik  Btmt  i30èe,  «t  cliaaoioe  de  Saint-Denis 
llUifiwisii.  Ilaélé       a  ofHcirr  de  laL^ 
v'   inMiieiir,  le  29  «rril  1««6J. 

«  I  4>  «.  Ueoonier  :  Mamel  de  la  messe 
in-!I,  J*  Wit.,  18.'>4);  Exp/icatton  des 
>iit£Kdagt  de  Paris  (1837-1838,  2  Tol. 
*  U  IHmmàie  (1839,  in-«;  2-  édition, 
l;l«iiai«po«rlfcar*i»e  (I81Î,  in-li),elc; 

IndrnéiUi  qui  ne  sont  pas  tmi/ours 
•  irai|r»l  U  poliUiioe,  ttmoin  calui  re- 
lut éleetmot  de  mai  1869. 


taon  (l'abbé  Hatbuno-Marie),  ancien  i»- 
mii*  pMple  français,  né  i  Crédin  (Mor- 
V.  b  n  MTttmWs  ieoa,  et  ses  étude»  au 
,  »*»,  II,  orooooé  prêtre,  devint  professeur 
•Ml)|i|L  Ea  IM9,  U  était  chanoime  titulaire 


de  la  société  do  secours  mutuels  da  ChaiiemerU 
Essonne  et  Corbeil    et  signalé  par  "  cou«^ 
qu'il  montra  dan.i  plusi«irs  sinistres  il  entra  1. 
26  février  1848,  au  coweil  mumciiHi  de  r^rîl  i 
et  fut  choisi  par  les  dubs  néTMiWic'aTn,  n,*^;^''' 
didat  k  l'Assemblée  national,.  UomUT 
trième,  avant  le  duc  d^  Luyoes,  Pa«nerre  et 
miUy,  par  69  925  suffra*!*,  i   fiT[.a7u>  rf^^  *" 
mité  du  travail.  11  vou  avec  le  parU 
tique  modéré,  no  fut  p.,  réélu  à  Fl^l-^I^^J- 
gislaùve,  «t  reprit  ses  travaux  de  Biiic*Brcie^ 

1.KDKBI;k  (Léopold-Charle»-&uilUu™«  » 
Soste  »R).  historien  «ilemand,       4  ."w?-^»- 
2  juillet  17«,  n'eut  gu.'.^  d'^uu^  ' 


lui-roème.  Au  commencement  de  ihi? 
dam  un  régiment  d'infantarie  de  la  «ri-,  ..'"'^ 
■  eutenant  en  second  i  la  6d  de  vLinA.  ' 
....  .  ,  •  P^eoiti 


li 

lieutenant  en  1827,  cl  prit  sa  retr^iT" '^'"■'w 
capitaine,  en  1828.  Lor»  da  U  fond.Tf^.'  ,='>™»e 
veau  musée  de  Berlin   ;i  r".  ''"«"«ion  du 


veau  musée  de  Berlin,  il  fm 
de  la  salle  royale  dsa  arts,  du 


 .     .   u»«    «IW       a\i     OlUMn    A  ---«OUI 

quitcs  pnisaiennes  «t  d«s 'collacTi«n1^  .h' 
„k,o,.o.    ^  li  — .   .        >-iions  ethtiogra 


phiques.  —  Il 
vembre  1877. 


est  mort  k  Potsdas 


le  17 


On  doit  k  IL  LeOabur  un  cert*i» 
travaux  historiques  importanu         "ombra  d« 

publié,^ 
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Bortin  :  U  Pay*  m  U  pevplt  <Ut  Brurlèra  (das  ,  de  l'ordre  dn  priti*»,  (6  li  Miri,  ««mi 
Und  und  Vo'k  der  Bnikter(<r,  1827);  Sotn  et  ,  d«  prison  en  ]an»ieT  1816.  «iK  JWilàCaDjW 
éclaircittrmmtt  rur  Its  (ompagnrs  de  CharU-  \  où  d«»  manifnUtlOM  impr-"-  ■ 
magnr  contre  le*  Saxnnt  tt  let  Slaves  (Krilische 
lleli?uchlung  etniger  Punkie  in  den  Keldiagen 
Karrsd«>Grossen,ete.,  1R19);  let  Cinqeampagnti 
de  Wuntlfr  et  let  lept  payt  de  la  Frite  (die  [ûnf 
mûnsierschtn  Gau«  und  di(>  siclwn  S(>plan«e  Fries- 
Unii*.  1836);  la  littirattire  des  dix  demifrrt 
annéri  et  la  tonnaittanct  de  la  Germanie  entre 
It  Aftin  et  U  Wtftr  (Blickc  sur  die  Lileratur  des 
lelilen  Jahrzehends.etc,  1831)-,  la  Campagne  de 
Jfayeii«|iler  M»ienKa\i,etc..l8lîl,  Thuringe  du 
Sord  ft  Hrrmundnrei  ou  'ftunnjfirfu  (NL.rdiha- 
rin^i'imiid  dip  Hermundiirer,  sic  ,  l(W2ei  18iî); 
Coup  d^œil  sur  let  nrmoirirt  royales  prussiennes 
(SlreifzOge  durch  die  FcJder  des  kwiuRl.  preuM. 
Wapperi^.lSib;  ;  les  Comtes  de  ralkerutein  nm  Mars 
(18*7);  Ifs  Antiquilit  paitnneiju       *  f 

pietionna<re  ç':',.^,yt  de  la  i/urrre 


ni>és  autant  en  l'homicar  du  pfto  ^  f 
hostilité  contre  1*  goii»eroem««l  fcwM.  1 
cabinet  autricbien  iKi  imti  «l  biâMnir 
dinal  l'ordre  da  quitter  U  Giilkie.  Utatr 
Rome  par  Pie  IX  »i*e  UDe  mnit  ctH» 
l'appartemenl  qui  lui  anll  élè  pi^par*  M  ' 
et  qu'il  hab.U  dâ»  Wti,  11  cootiBi««< 
affaires  de  son  diocèse.  De  n«l»«" 
suivis  de  condamnations,  lui  fuient  « 
conlutnac*  ;  en  a»nl  1817,  il  semuiWM 
an»  de  nrisco  ei  300  matin  dUmiM,  ■ 
octobre  1878, également  une  fort» 
le  30  juillet  1879,  U  nbçul  ««Jf»?'. 
tremise  do  rajnb«s»»dc  de  *  " 

comparaître  derani  les  ^riUnsm.  J«» 
contVavenlion  aui  .■^^li^ifia 
par  défaut  à  1000 
pnson   pour  »TOir  flM*"" 
hiajouro  un  prieur  de  son  Jwe*". 


AdelslDtikon  .  ,,,„„  Rri<-gsj»nr«n 

deim  "  180'  ^,^;.'?  '"m  Lcdobur  a 


dit),  «»■>»«.  J""».w°""î  " 
français  "*  »  P»"»'  ^ 


I  (luaires,  ei  ,   moum  P" 

'"•'"^t,"*:;»  dL  <^"«'.^"?2. 

sous  te  nom  «soi 
tour  en  IW!».  pour  >«  '""i"*au 

.i*»'^''  ^uni  .Sî^"!  


OH^j"  •  '.uns 


i'pi^I' 11  • 


m 

nitalniiiUMir 

iKi.ilfaldii 
•imle%( 

Xi  " 

l-UlitBilii 
.^^.*"l"*»i 

ta 

n'ai;. 

'-^  Il  ; 

'--'•Un 


^i»«?L^«  i 
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•t  .J.lra  barrot;  nuiv  son  refus  d'a- 
QN:ir  ta  p'ofesiion  de  f  i)  1<  fit  icbouer  de 
Il  «iL  Diin  ins  fliis  ttnl.  il  lui  désifrri  aux 
iMliiui  ttfMaim du Mcond  collé^  du  Mans, 
'^*   1  |(Mr  Roplir  I*  «il*  qut  la  mort  d«  Garoier-Paxèi 
juuii  di3i  l(  rarti-  Il  Si  slim  uoe  i^feisioa 
1  ttly  ouKrtnsent  républicaio* ,  qui  prit  Ie«  pro- 
(a>'-j  Miiu  d'un  ^TtoeiDBot.  Tandis  que  lesAlMteun 
t^-*  («Hijtiesi  i  la  Cbambrc  l  ruaanimité  looius 
} Nil,  It  Miftciiiment  1«  pounuivit  pour  la 
la|l|tqil'!r trait  Mnu  derant  eux,  et,  par  dé- 
■ttdnjtrjrialaSaithi-,  le  traduisait  detant  la 
Ont  AwM  d'iagen.  ii  ;  ]  arui  ^ssisio  de 
BLUiMftUTOt.  Mrrycr efxarie.  Ladéfensc, 
liKwiiKlIt  (lo'ellc  lât,  a«  put  détourner  du 
Hmidêpuu  luw  cowlaaiaatiut  i  quatre  mois 
*»■■  ti  IN»  fr.  4tuÊnàt ,  condHUMliaii 
«rtitaaulte,  ptMr  «ice  d*  IbiM,  |itrb  Oanr 
<  dtuiatiai. 

^ciii  on  v'j  aiisaddit .  M.  Lixlru  RolUo  devint 
., ..  .  ^vm:  dei'aitrime  gaucJie.  Le*  diTertMpbaaet 
\t0  ia«|Hflbtni«ntcimramisannU«fMa  élo- 
[Miliitlkno,  ptMioante,  tibinaato,  par- 
ittH'*''  MttpillMyNie,  phu  telte  pour  agir  fw  le« 

■MqiiMniDtisseinbiMe  delibéruU. 
.ir->  l  Ulni  SaCin  eu',  bientôi  k  lutter  contre  la 
^,   •       J;,!Aii:ju6  aiH\i  bien  que  contre  les  cen- 
; I  ^  ^  ::«c  k  miaoriUi  républictùie»  «a  mi-  i 
it'^'l  ÎSj'LP!''"  'M><*Mti«  Ml  par  iMiMMis  J 
^  t  WMiiBi  nliilaaisMnire  lui  par  on  IntMl 
'  Mtng,  «Jai  (j«  ]j  coni«rvation  de  la  forme 
f'^'U'^qiK,  il  n'anit  pas  ai^ez  de  souplesse 


•s* 


^.■kpLî*''"*' •''*'*^''T''*s  ctiangeante*  des  coa- 
J5  ;î5***f'«t«'''3ir,  «uiri-  ;cs  ininintre»  d'aujour- 


l>  im  d'ordre  des  mioistns  de  daauuii. 
iiLd  lit  la  Miu  4  M  MniOMMr  da  la 

^iwin.  Darf  d^Bt  de  bna  Oamior- 

™wj<tt!l  hatiil'i*  il  fui  f»!!ail  prendre  et 
f"*.' 1j  |at  il-  ,;r  |;vjte  iu«(!,  tl  ses  discyur* 
f^'lf  plu(        r-':i;ntissecienldaii»le  t-mys. 

'*!  i  [1  i;.;r;i  iHfs  années  de  la  monar- 
|*<aie!a,sy4  jaiser  »ucuj»e  occasion  de  com- 
n.tit  •!  ^  ptiuMim,  au  nom  de  son  parti,  uo 
qbaHepciiiique condamné,  arec  plusou  moins 
'•*|lt,  lauiM  les  frirlians  <tu  l^lwiralisme. 
*l'W^»ioi« qu'indiquer  ici  if.i  fuincipaui  su- 
P»!?  ie»i»*a  lest  exercé  le  lalent  de  parole 

■  ^ Wl»M)iB  :  le  budget,  et  pa.-UcuUère- 
lrW»«i^de,foodsi«cr«u(lomif»lWiî, 

'    L         '*  i"""       juin  IM7)  { lai  irai- 
fJoiJ  iiilli(rt«  lui  prisonniers  poKtiquai  du  mont 

■  iru'^*^  ;  Im  Ion  de  cbemin'! 
1-  SÇ^' IWî),  iBi  fijrtidcatiivn.s  de  Paris, 

diait-ii,  ivoo  contre  l'iarasion  étran- 
I   fjWUeMilr»  U  liberté  (il  mai  1M2);  I«  toi 
qu'il  appelait  un»,  téméraira  lUtirpa- 
"  iIm!|;  le  projet  de  refonte  des  moonaiaa,  4 
iluiwi  II  l'ileralt  contre  la  tandanea  da 
I  ilsorhcr  l'icJustrie  et  l'actinté  privées 
•"fs  l'inJcmrj;té  Prilcliard  (l'2  avril 

i|i_li/Mh«iirï  lulIi^,•é9  aui  lé^itimiitos  dont 
{■■Min  Ngreti  p.tr  1«  «li'goM  dn  ffiaiSt 
f«*rl»4);  la  ducusiiùu  »ur  rabollfion  dt 
«t  if  eut  uoe  fois  M.  Barryer  pour  h<1- 
Imu  lUi,  avril  et  juin  IWT);  le»  res- 
'tii.u  d„,],,^j,  ^itjçtoral  (12  mars  1841);  la 
»  v-.j' et  ;e  Son  lerbuml  |26  juin  1847i; 
dtfcumoij  (»  février  I8WJ;  les  questioos 
LÎ«*pt««B»rili{|9ol  n  Janvier  1M«,  «tt- 
r  >W>;  Ml  l«i  ^oMlian  loeiilia  (M  jumet 

, '^^-Iwiiiiiiain  U  Oumbrc,  ta.*  les  rlifférentos 

e'*"**ïi««ilKio,  M.  I*dru-RoUin  n'était 
l*"»*!!!  dMilt  me»  Ifan  — '  ' 


souvent  aui  feuilles  ministérielles  contre  lai  ;  mais 
le  *eul;ournal  répubUcain,  ieiValtoiwii  lui-ffiéme, 
qui  avait  dès  foiiiitr  aiNalMlla  sa  «andidiUiua 
auprès  dasflMMii» m  Mam,  bin  de  l'avoueraD- 

smte  pour  son  organe  ou  son  chef,  minait  sour- 
dement sa  prépondérance.  II  refusait  surtout  de 
s'associer  k  ses  manifestation*  en  faveur  des  classes 
I  laborieuses.  Général  sans  soldats,  comme  l'appe- 
I  lait  la  gauche  dynastique,  U.  Ledru-Kollin  cher* 
i  cha  des  sppuis  en  dehors  des  anciens  partis  poli- 
I  tiquM,  et  tooda  une  nouvelle  feuille  plus  avancé, 
la  informe,  n'i'i!  srr'.it-.tt  i  !,t  '.m  de  sa  plume, 
de  sa  parcl'.:  J'j'  uii'  lu  Jury      iju  -ys  toarm.  LA 

Ise  développireol  lii^remeut  ses  vues  politiques 
et  auni  «es  tbiories,  ou  phiiAt  aes  tsnauiMS  da 
léforate  sodale.  On  y  remarqua  particaliiteinau 
le  naoifesU)  publié  à  la  On  de  la  session  da  IMft, 
I  et  où  il  reprenait  les  formules  mêmes  des  (cêlw 
socialistes  sur  !s  rîlc  el  l'avenir  des  travailleun, 
d'abord  csciot  » .  puis  serfi,  aujourd'hui  *aiari<t, 
dorénavant  auoetéi,  et  sur  les  devoirs  uouveaui 
de  rStst  eomrs  les  dilTéniiies  eluiw  d*  eiioyens. 
'  En  184G,  pour  se  livrer  plus  HlmimDt  i  aon 
rftle  public,  M.  Ledru-Rollin  vandEl  SS  cbarfa 
d  avocat  à  U  Cour  de  cassation,  qu'A  ntft  aelli»- 
tée  ,t:»000  francs,  el  sur  laquelle  il  subit  une  perte 
de  1  |n(X)0  friucs.  dopréciauun  qui  \alul  d'atnèreâ 
ironies  de  la  part  des  juumaut  conservateurs  au 
wiHlimtt  onulaMMV  4v  tnmùL  Li  Autant 
panooiMlto  diT  M.  tadra-KollIo  <iaH  en  effet 
compromise  de  jour  en  jour  par  ses  préoccupa- 
tions politiques,  malgré  le  surcroît  de  ressources 
que  lui  avait  apîxirté  un  mariage  br:!!anl  et  quel- 
que peu  romancs-jun.  Des  sa  serandft  aimée  de 
Iteislature,  son  attitude  comme  chef  du  parti 
idpuUicain,  l'éclat  de  aon  talent  oratoin,  sviHDt 
excité  nne  vive  sympathie  chez  une  jeune  et  rieht 
personne,  flUe  d'un  Frani^ais  et  d  une  Atiplaise,  et 
élevée  en  Angleterre.  A  la  suite  d  un«  seule  tïiire- 
vup,  ménagée  au  ^alou  de  peinture,  par  des  amia 
cocuriiuas,  le  mariage  fut  décide.  La  cérémonie 
rolib'ieu^  eut  lieu  dans  la  chapelle  de  ],t  Chambre 
des  députés,  avec  Arago  et  Lamartine  pour  lé- 
moins  (A  mai  liVi). 

F.n  dabors  de  la  <:hstnbre  et  de  son  journal, 
M.  J.«dru-RDlliii  prenait  i>«rl  à  toutes  le.i  manifes- 
tations de  l'opioion  répuUicvas.  11  faut  rappeler 
son  dls'»itn  M  hMMat  maleneeotreux  org.mii.^ 
par  le  .VolieiwIeB  lliMUMar  dXVConuel ,  qui  re- 
poussa si  rudement  les  sympathies  républioainea 
(18441:  l'allocution  prononcée  sur  la  tombe  da 
Ooderroy  Cavoipnacj  <(îvers  plaidoyers  devant  le 
iijry,  où  La  défense  de  l'accusé  di.sparaissait  dan» 
lu»  protestations  du  chef  de  parti,  et  surtout  ses 
comtauaiatiieiitliMélMMm  du  Mans,  i  la  fin 
de  chaque  ■eMim.  Saa  manifeites  électoraux,  do- 
tammenl  celui  qui  signala  sa  seconde  rôélectioa 
(31  Juillet  1 8^6),  marquaient  de  plus  en  plus  le  ca. 
ractere  social  ';uc  tnndait  à  prendre  la  révolmloo. 
Ce  dernier.  iuslTL-  lun-  la  It/'fiinnf.  sou»  le  litre 
d'Appel  aux  travaiUeun ,  s'adres.'î^K,  en  dehors 
dti  oerole  dea  éleeiaur*  4  300  Irancs,  à  la  masse 
laboriauet,  ftûnlt  de  mr  misère  une  peinture 
exagérée,  et  promettait  avec  confiance,  comme 
con.'icilatiou  el  remède,  le  sulTriKc  universel. 

I.e  caractère  de  la  pohtique  de  M.  L«dru-Rol)ia 
se  dessina  non  moine  nettement  dans  la  fameuse 
campagne  des  banquets  réformiste».  Pour  la  pre- 
mière lois,  le  chef  de  la  gauche  républicaine  se 
trouvait  dans  le»  cnèmes  rangs  que  les  chefs  de 
l'opp  isiticin  dyn.islique;  mais,  au  sein  de  cetio 
univerH^.it;  c  iuliiion,  il  reprit  promplenoent  son 
rdle  particulier.  Les  toasts  dynastiques,  réclaméi 
par  l'opposition  constitutionnelle,  furent  l'occa 
■ioo  de  scissions  éclauntes  entre  MM.  Odilon  Uar 
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pu  au  IwaqMldu  Chaunu-Rottg*.  et  qu'au  cim-  f 
traire  il  parut  uns  eux  aux  banquets  d«  Lille.  I 
(io  ChAlon-siir-.Sa^De  et  do  Dijon,  où  NS  db» 
cours,  étrnlemeot  empreints  4»  l'uprit  socialist»  ' 
et  républicain,  étaient  comme  l«s  programmes  ' 
de  la  prochaine  révolution. 

Amn .  quanit  i  ta  »uiC«  An  camplieatiaiM  mm- 
aées  par  nntaniittiiM  du  ban.iuât  >iu  lU*  atroa- 
itiJMBent,  l'insurrMtion  ila  Kévrier  eut  emporté 
1»  monarchie  d«  Juillet,  M.  Uidru-HoUin  fut  oatu- 
raliement  l'homuie  delà  situation  «lea  eut  le  pre- 
mier Iw  honneurs,  les  ebanies  et  It»  périLk  Aa 
momnit  où  la  majorité  de»  députés,  aocsptaot  I& 
régence  de  la  duchesse  d'Orléani,  se  dhjwaatt  à 

fuodamer  La  roTnuté  du  oomte  de  Pari»,  iMliiré 
'opp<witiijii  (le  MM.  Mttne,  Cr6mi«ux  ei  Latache- 
iaquelein.  M.  Ledru-Rollin ,  qui  avait  $ui»i  toutei 
le*  phases  de  la  lutte,  dnn«  la  rue.  accourt  à  la. 
Chambre  pour  empêcher  .i  tout  priieodétioue- 
meiil  monw-chique.  firioo  à  «  «orce  a»h  Aiique.  d 
SéZ»U  tribune  autour  de  l*|uallo  «  H»™'» 
T^i- »Mnt  en  rwiB  ma  Ire  et  mprend  leni»- 

encore  par  M.  •><••  '"'"^''«^,0  ^'"^^  I'"  » 


iroœis  envahi'*'  '.'"-^j;  «,^br« 
Assemblée,  "  «"      jert  ,ur  la  <.ol*in»«ion" 


vaient  lui  JUSHéwr  eut 
pidaiiw  qui  uaieal  nw  «lallM      ta,  «*  | 
meuiM  pear  mcoIU«iim.  ilyiifiii  koumm  1 
ponBahiUié  k  Mil*  dit  dtasil  «pé»  m  '"ml 
et  urepM  enliteMMat  la  Htidaité^a  tMM»J 
actes,  même  di  «Ml  qu'il      Il  ftw*» 
bttmée.  H  eut  doua  aa,  pMtikM  tBeHi  ï 
soies  prlaea  \Ht  le  iPinaMam  IW 
telles  que  1*^11(100  de  la  pain  «  noite  , 
Itéra  polUiqua,  »a  nmelawlia»  ibii***  • 
gorjramemtrvt  rtpiiwiiiiin»  lawatan—ia 
drt^il  au  irafail,  l'abaiiliaa.  da  r«dtr>l' 
gtuiiutioo  da  ta  camiaMaftdH  tnu  uinn  i 
eut  m  siège  au  LM«gdM«,  la  f«Vjf*  ! 
heures  de  uafad,  fataUtisB  Jt  ^«^^ 
boiseaiM  et  d  une  parti*  dH  dmu  Jwwf, 
lition  de  la  contraiaia  par  «WP^ '**f 
de  l'impôt  gte*»»i des  %&  oeirtwa^» M 
quel  a  demandait  an  im|)6t  partiotiwi 

^ùjtiou.  "«is^'^'^sni 

ooniT»  lo-  ' 
qui  atait 


m  nninsoire.  u  ~» 
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l'AfionO.'"' ..«mine  d  en  B""""" rjilTair»,  » 


lo.it  conue  I"  »«^-  4^  ta  m.  ..■ 
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Cuileneotion  loiie-puissuite  de  l^mai^ 
i  pwli  lui-aâm*.  par  \k,  une  prejni6r« 
1  i|  ffwra  |K>(iuUr»té.  La  journée  tlu  IS 
lit  Mon  coD<ra  Ipi.  ComoM!  U  ciiDi- 
du  16  arni,  «lie  araic  povr  but  >J<;  ftire 
T  Ifr  pirti  violent  rloDt  il  était  dcsi^n^ 


et  31  janvier):  il  repmluit,  eo  face  de  U.  Odilon 
Barroi,  le  discours  réhément  qu'il  a  prononce, 
coiHr»  sa  polilKfue,  au  tanrruei'  du  Clialet,  la 
jour  de  l'anoirenaire  île  la  romlatiuti  de  la  pre- 
miire  république  m  septembre);  il  e<it  raownéi 
dait;  la  question       club»,  par  les  accusations. 


»  {4«/.  M,  Uilni-ftolliD  fit  pourtant  les    'If  Denjoy,  i  juiliOer  une  fois  de  plus  s«  con- 


ià>  t'ilorli  four  calmer  le  pM|iJp,  «i  pré 
viM(>u  (Id'Aueoiàtéa,  et  après  i:4l  alten- 

krtfiféseQtaliafl  nauaatl»,  il  se  reiidil. 
D(lan(Dt  q\»Hi  lie  Lamanine,  k  l'Hôtel 
pcw  V  npféMoter,  coucre  toutes  les 
<sil(  l'àMuU,  :e  f^uTertMinenl  l^al 

nitwil  qui  lui  était  <ionaA  par  quel- 
imllllts  éperdus  <  de  prendre  la  priS- 
wr  ha  auw  de  l'anarehie.  • 
hBoUia  reilt  aii  pouToir,  sotK  le  coup 
ioM  coastijila,  jusqa'au  24  juin,  et 
ili.ilans  cet  interralle,  que  par  un  ré- 
tcjutt  contre  l^dnaisaion  du  prince 
JéoBdanal'AaseiBbléa  et  par  une  nre- 
■M  de  IUL  Louia  Blan«e(  Caussidi«re. 
atsdail  la  misa  ea  aceusalioii,  \  l'oc- 
aitcAlu  du  \i  mai  (3  juiD).  Lorcfiw 
10(1  «jteuiji*  eut  cédé  la  place  i  la 
igioifal  Ca?aJ^e,  V.  Ledni-Rollin. 
D^auptésaotaot,  eut  k  détendre  con- 
i|bes  sans  cesta  renourelées  sa  per- 

ii  sn  amis  H  les  intérêt!)  ou  les 
I  ptrii  (lémocntique.  On  retrouvera 
de  ISU  coisase  les  annales  de  toutn 
J  niLieu  desquelles  M.  Udru-Kollin 
iwjeur  comme  orateur,  aui  yeut 
»<  qiii  l'anient  trauvé  le  )i4ii^  fuihle 
»e  d'action  ou  comme  hooiini'  il'É- 
Miellofoaa  ici  tcn  apoiogift  pcrjon- 
i  CMumUaion  d'enquéle  dont  l<->  rap- 
•  0-  Bauehart;  une  seconde  défense 
ùtàkn  et  Louia  Blane  contre  une 
•anda  d'autorisation  de  p«ur>iiitr:i 
«a  discours  contre  la  rélabli«^>-;flenl 
Hait  des  journaui ,  dans  liquel  il 
lUtauhai  la  liberté  de  là  presse, 
ai dtat  ceile^i  l'avait  abrenvé;  les 
il'étatde  tiége  i'4  septembre),  pniir 
■*l  (lî-i»»lambre)  ;  son  interi.clla- 
«U alualir»  da  Mil.  Durmre  et 
in):  ats  «apilealiona  sur  les  jour- 
<*>*  >•  grand  procès  de  tribune 

Caiaignae  (}&  nosembr»):  enfin, 
>t«»l»tion  cotitre  la  projet  d'itiipr- 
;  conçu  et  à  daai  eiéeuié  pur 
•gaie,  k  Ja  nH\e  de  l'éleotioii  pr^- 
loveabre). 

lin  «lait  lui-même  un  d«  iMnili- 
leacB.  Mais,  malgré  un  nouvi  »» 
au  batquet de»  éoolea,  entre  lui 
«te.  Its  cbefs  des  difTérenls  s;s- 
quel»  il  éritail  de  se  prorkoncèr, 
Hjours  rancune,  et,  à  la  suin; 
lleealrB<«  ToOn/w  ptuple  fl  la 
■*T<ui(iut  rt  fo*io/<!.  la  camliclii- 
"  ^ut  préférée  il  U  sienne.  RMuit 
>Si  la  parti  ntontaitiiard  douna  à 
('Olltsuirngts. 

'  du  1(1  déoeoibre,  le  chef  rie  l.i 
'il  sïtc  <ina  v/vacilé  nouwl!''  la 
01  en  moins  répubticaint  >ou-  I 
r<tiilrla(k)Dstitu«Hl«.  Il  a'éléte 
«s  Contre  loa  pouvoirs  du  pé- 
t  (M  décembre  18*8,  Î3  mm 

aosanblade  la  politique  ««16- 
'»  lainier).;  il  repousse  l'appli- 
la  juridiction  de  la  haute 

Hiiasitat  da  mai  (W  jan- 
•»  liberté  d'aseocialion.  et  rlé- 

"  SaliilarUii  réfnUfèicaint  [Il 


duile.  comme  membre  du  gouveroement  provi- 
soire (I I  et  \1  avril),  et  les  violents  drbuts  de  ces- 
deut  journées  sont  suivis  d'nn  dut!  entre  lui  et 
son  accusateur.  Mais  les  plus  nombreuses  cilea 
plus  violentes  batailles  piarletnenlaires  de  cotte 
période  se  livrent  i  propos  de  l'eipéifilion  de 
Rome;  elles  rempli-wnt  prés  de  dit  sé.inccs  de 
la  Constituante  (20  fé>rier,  lî,  30  et  31  ra.irs, 
I(J  avril,  9,  10  et  1 1  mai,  etc.),  et  font  rn-ssenlir 
les  luttes  suprêmes  au  bout  desquelles  il  va  bien- 
tât  succomber  dans  l'.^ssemblée  Irgislalire. 

L'infatigable  tribun  )wtait  cependant  dans  les 
départements  une  nnuTcllc  .i(jilalion  éiettorale. 
Les  banquets  du  Miinn,  de  Cb.ilcaurauT.  de  Mou- 
lins réunissaient  autour  ilc  lui  <les  milliers  d'au- 
diteurs et  utte'^taieiit  toute  l'inllaence  iju'il  res- 
saisissait au  sein  des  ponsilations  ouvrières.  A  la 
suite  de  celui  de  Moulins,  aii  sortir  des  plus 
bruyante»  ovations,  il  faillit  Olre,  sur  la  place 
m^oïc  lie  l'HAlel-de-Vilte  et  par  les  mains  de  plujk 
da  150  hommes  do  la  ganle  naimn.ile,  h  riclima 
d'un  attentat  auquel  lui  et  .«esaniis  n'Achappèrent 
que  par  miracle.  Il  en  Tit  lui-même  le  récit  i  U 
tribune  du  l'Assemblée  Je  2  mai  .suivant. 

I.es  élections  de  la  Législative  mirent  au  grand 
jiiur  un  revirement  de  l'opinlun  publique  en  fa- 
\eui  lie  M.  I;edru-[(ollln.  Cinq  départements  :  la 
Seine,  r.\llier,  le  Var.  Saône-ct-Loiru  cl  l'Hé- 
rault, l'éliirt-nt  &  la  fois  comme  représentant, 
uns  compteriez  noinlirvux  suffrages  qu'il  réunit 
d.ms  la  Oiivnde,  la  llautc-Gaioime,  tes  liouchcs- 
ilii-Uhdne,  la  Seinc-lnférieure,  le  Gani,  le  Gers, 
l'Kiire  et  I.i  Marthe. 

Il  ne  jouit  pas  longtemps  de  la  puissance  que 
pouvait  lui  donner  dans  fa  Législative  celte  mul- 
tiple éliTlion,  Aprè»  une  nauveilo  sortie  contre  le 
général  Cltangarnicr  (:I0  uiai),  il  se  hAla  de  re- 
prendre en  raain  la  cause  de  la  république  ro- 
maine. Le  II  Juin,  sa  protestation  au  nom  de 
l'article  ,j  de  la  l.'onstitution  .se  lr>rmiiiait  par  ces 
pnndes  :  <  La  Constitution  rsl  ^i>>  ée,  nuus  la  dé- 
friidrt.in-s  par  tous  les  mnjens,  mOme  par  les  ar- 
mex.  •>  Une  demande  do  mise  m  accusation  du 
président  cl  lie  s«»  minisires  accompagnait  cette 
conclusion  menaçante.  Le  surlendemain ,  13  juin, 
le  chef  de  la  Montagne,  pousL-^é  ]>;ir  quelques  Fou- 
;;uâux  meneurs,  doscenil.itt  d.in-;  !<•»  rues  de  l'.i- 
ris,  pour  tenter,  sans  confiance,  la  fortiinv  des 
arme»  ausquelie»  il  avait  fan  appel.  Mais  cet  ap- 
pel n'avait  |t:is  élé  entendu.  Le  choléra  rempli- - 
sait  alors  l'aris  de  cadavres.  Cn  livs  i.etit  nombre 
de  reprësentaiiis .  une   centaine  d'artilleurs  à 
peine,  commamlcs  f>ar  M.  liuinard,  une  poi- 
gnée d'hommes  du  peuple,  lui  firent  cortège  ju.s- 
qu'au  Con-servatoiic  ries  arts  et  métier*,  oïl  il  fut 
bientôt  riTue  p.ir  les  troupes.  Rffoules  de  cour  en 
cour  par  le»  soldat.*,  les  représenliinls  furent  en- 
Miite  laisstt»  quelque  temps  .seul»  dans  l'intérieur, 
d'iiù  il  Ir'iir  fut  facile  de  -sort.T  par  la  ]  ortc  du 
j.-inlin.  M.  I.edrij-Hollin  resta  caché,  pendant 
vingt-lruis  jours,  ilans  la  lianhcue,  puis  gagn.i  la 
Belgique  ut  i»assa  de  là  un  Angleterre,  d'où  il 
aiiressa  <iiie  proli^tation  contre  l'arrêt  qui  Iq  tra- 
duisait devant  la  haute  Cour  nationale;  ccUc-ci  le 
condamna  par  contuniace  i  la  déportation. 

M.  Ledru-Rollui  vécut,  Â  l.nndres,  des  restes 
ilo  «a  fortune  et  du  produit  du  sa  jilumc.  11  pu. 
blia  d'abord  \e  n'cil  des  der)ii<-rs  événements  sous 
ce  litre  :  U  i't  Jutn  1849  (m  is;,  puis  deux  ou- 
vragci  plus  étendus  :  [)e  la  Dfeadtnct  de  l'AngU. 


LEDR 


fmr  (P«ris,  18&0,  1  vol.  in-8,  avec  pièce*  justi- 
fleaiiTM  et  des  Ubleiui),  et  ia  Lni  aaglaite  (î  vo!. 
iB-8).  Il  fut  aussi  l'un  iv»  principaux  rèdueleurj 
de  ta  Vo<x  du  prorm'I.  Uni  tour  i  tour  aux  prin- 
ci|Muz  proscrits  des  divers  pavs  o4  la  république 
aTailsuecombé,  MM.  Kossuih,  «««ini,  RuRe,  etc., 
il  forma  avec  eux  un  comité  révoluiionnaire  des- 
tiné 1  centraliser  les  elTorU  de  la  démocratie  eu- 
ropéenne. En  mi,  impliqué  avec  U.  Mauini, 
dans  un  otiscur  complot  centre  la  vie  de  l'emu*- 
reur  Naf^lèon  111  (affaire  Tibaldil,  il  fut  pour- 
suivi devant  la  Cour  d'assiMS  d«  la  Seine,  «t, 
msl)rrè  ses  protestations  dans  la  prCMe  anglaise, 
condamné  une  seconde  roi>,  par  contumace,  i  la 
peine  de  U  déporution. 

Comme  cotiié(|ueiioe  de  celte  condamnation  , 
M.  Ledru-Rollin  fut  excepté  ilo  l  amnisue  g*né- 
rtle  de  18<i0,  et  plus  expressément  encore  de 
celle  d'août  I8C9.  A  cette  dernière  date,  il  pru- 
t«gtu  de  «on  intention  de  rentrer  en  Franco  ,  a  la 
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au  cimeUin  du  Père-UcbiiN  M  iaunri.li 
24  février  1878,  avec  une  gnndt  toiioiill. 

Aux  puMications  de  V.  L«4niMa WMi 
avotis  citées,  Il  faut  ajouter,  eattt  wpnMifMl 
fltMour»  et  Piaido^eri .  iinprin*»  i  f«t,  ta 
écrit»  suivanu  ;  IMTt  iH.  it  Vuiwuu.m 
l'ÊIol,  VÈgUit  ft  lEiutignemnt  [m.  a 
Pu  Paup^rnmt  daiu  lu  caMpajiul  rtter 
mrs  que  ftittttitt  ItttiMttiom  il  la  i 
diverse*  broebures  sur  te  giWNrMi 
dans  lesquelles  il  sa  sépan  des  éewas  ■ 
i.|ui  attendent  tout  de  1  Etat  Sa  v«n»  M 
/.edrn-«olf<n,  m  iutourt  tt  m  /friii  r 
(IH70,  2  toi.  lo-K). 


LKDVC  (Pierre-Êlieoiie-Deni»  Ltwe,  fit 
Gebihin),  litléralear  fraoçaU,  M  *  g 
I"  janvier  1799.  lllsd'un  •e"M»»',*5î 

aouee  a.is,  fut  élevé  k  «•'"'•«•'^rj 
s«»  tant«  ei  prit  le  >.oœ  de  ""•"^ 
clerc  de  notaire ,  d  ne  unU  p«  »  J??^ 
le.  icures.  I.  tr.d«is..M*«_i^*- 


,  "no  hefo^i  rôt  le  K'nç.Hj"  une  i^'^^-^-^Jr.V.TTi.^^^^- 
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Ittnaulitr,  çui  a  figuré  à  l'Eiposilion  uni- 
«meilt  de  Piris  en  !8&5;  Km  d«  ritidenc» 
iiCarMii  i  Ceprera;  la  Ttrre  otl  nouxpifow 
eu.  En  1848,  cet  ariiste  a  peint  uDe  s^ric 
il  farx^a  arrc  H.  iyiaty  Coofxr.  —  Il  ««( 
wri  i  aptlova  (Afrique),  le  4  juin  1879. 

lîlMAXS  (Conrad),  uebécitmie  li(HUDdais. 
i  Ziï'fioémel,  iUas  ta  Guelrire,  le  18  arril 
IKS,  a  lit  (l'uD  œédedD  qui  s'tUit  retiré  i 
It}^,  (tiidia,  k  l'uDi>enité  de  celte  ville,  la 
iWynt  lirchfcloeie.  En  18Î9,  il  Tint  à  Pt- 
utipinr  l«  ricliciaes  de  no*  muti^is;  mais, 
total  tel  deuj  aoniiw  wivaniei,  il  interrompit 
M  Audei  pour  se  Joir,<lr«  en  Tolontiirc  à  la 
fim  esott*  la  Belgique.  Jl  partit  ensuite  pour 
ilarnerre,  oii  il  m,  depuis,  deux  autres  voya- 
piianiijtjues.  S|(4eialeiaeiit  occupé  def  monu- 
«Mi<fjpiieB»,  Il  donna  à  Leyde,  en  183.S, 
rine  miine  oit  Jl  fut  reçu  docteur,  une  riche 
«on  des  nitroflyphira  dTférapolIo  et  corn-  I 

Il  CTiiici*  puWicalion  des  Monumenli  igyp- 
wd»  Ifw/f  der  oii»iok«  de  Uyie,  qui  ne  fui 
1«S!.  A  la  mort  de  Reurens,  son 
■H»,  ilderial  djrecl«ur  provisoire  du  musée 
■•«liques,  cl  emuiie  preraier  conservateur 
•y*  »  reiiiis  en  187Î.  M  LMmana  a  fait 
mL?  "J"*        enricliir  les  collections  et 
rtkfTiî*  """"""e""  *f>3r5  dans  toutes  les 
I  Zrr'l  Bollande.  En  1S38,  parut  »a  colleo- 
'  iT*    '"""^  <<9yp<i>M  portant  (i«  !<'- 
!  S.»  y^''  "î"'       "J"'  »a  numinalion 
I  "*'i*;''r«ieur  titulaire  du  musée. 
J"  M:taé  depuis  :  Detctiplion  roriomw'e  det 


!  ^T^'iimt'^  it  Lfuie  (1840); 

Jfnw     iiuiito»;  Descriplion  des  anti- 
SfS^  "  ""«'nVatnM  du  mwe'f  de 
.j^'*')!.  •J'ifi?«n«i  mmainet  de  Maëîtricht; 

•HSr.''*'i'*"'  ^"J*""'  Batavensit  (ISM): 
'  iKT  ta  fnntwt  d*t  anciem  (  1 854)  :  etc. 


liomme  politique  français,  député,  est  né  le 
IS  avril  1808.  Voué  aui  exploitations  agricoles, 
il  devint  nalre  d'Orbey,  membre  du  Conseil  gé- 
néral pour  le  canton  de  Lapoulroye,  et  entra  au 
Corps  législatif  en  t8&2,  comme  candidat  do 
KouTernement  pour  la  1"  circonscription  du 
Haui-Rlun.  Héélu^  au  même  tili«,  aui  élections 
.suivantes,  il  obtint,  en  1863,  18  412  voii  sur 
33  661  voix.  H.  Lefébure  a  été  nommé  chevalier 
de  la  Lésion  d'honneur.  —  U  «st  mort  i  Parla, 
le  2  Janvier  1815. 

Son  fils  U.  Léon  LEPietniR,  ancien  auditenr 
au  Conseil  d'État,  succédant  i  son  père,  comme 
candidat  de  l'administration  dans  k  luémc  circon- 
scription avait  été  élu  au  mois  de  mai  1869,  par 
18243  voix,  sur  29892  vounts.  Aux  élecliou 
complémentaires  du  2  juillet  1871,  il  fut  élu  re- 
présentant de  la  Seine  à  l'Assemblée  nationale, 
par  IO(i.S02  voix.  )1  siégea  au  centre  droit  et  fut 
«ou^-secrétaire  d'État  de  M.  Magne,  de  novembre 
1873  à  juillet  1874.  Il  vota  avec  la  majorité  mo- 
narcbiitede  l'AMemblée,  repoussa  l'amendement 
Wallon,  mais  accepta  l'ensemble  des  lois  consti- 
tutionnelles. U  ne  se  représenta  pas  aux  élections 
pour  U  Chambre  des  députés. 

LEFÉBDBE  DR  rOCHCYfHichel-EugéneKné  le 
29  novembre  1812,  élève  de  l'École  polytechnique 
de  1829  à  IR.'il.  est  entré  dans  le  service  des 
mines,  où  il  devint,  en  avril  1856,  ingénieur  en 
chef  de  2*  classe.  Il  a  été  décoré  de  la  L^ion 
d'honneur  le  2  mai  1849  et  promu  officier  le 
12  août  1868. 

Leféburi  de  Potmcr  (Charles),  né  le  4  novem- 
bre IBlô,  frère  du  précédent,  élève  de  l'École 
polytechnique,  de  1832  k  1834,  entra  dans  les 
ponts  et  chaussées,  ou  il  devint,  on  juin  IS.'i'j, 
ingénieur  en  chef  de  V  claaae.  li  a  clé  décoré  de 
la  Légion  d'honneur  le  10  décembre  iH&Oet  pro- 
mu officier  le  12  août  IR68. 


I*  lîtft  1  i''^j!f'  députés,  il  appartint  de 
••■  rfo  la  Franc,,  où  i 

1    tjh  B«t  l_  „ 
i»Na*|«lau 


-  .  .1 
t  les  questions  militaires. 

fut  un 


M.  de  Nalcch^  di-pulé.  il 
t  la 

par  M.  E.  de 


"  I^Wtoîniî""  '*Pi'»'''«ain^  d*ns  la  2-  circon 

■  «commandé  par  M.  E.  dt 

"    ^Ktiiii.  i  r.:,'"',""'  m«Jorit.i  relative  de 

nSïïf^î'  '         fêpuWi^ine  et  prit 
••  rP^liàaÏÏt  "x"  «"'«""ions  relatives  à 

■  ^''^Vlr^i:"?''."»".  "'-181;  Com. 


'"-4-);  Ath,  de 

KE-T•••4  .  f  /„'       •"-*•)-  précis  d'un 
h  il    ,'■      «maréchal  Hmaini 
Il^«^ïC,  I  i'*'^      yol-  -n-*-  illust.): 
te  "«édité, 
••'«ftoUle  L''"'''*"*  fconamie  (1871) 
l'»"»le  trouvée  aux  Tuilerie». 
(Jeu,  » 

i'«*-Bapi,,ie.ci»arIe«-Eugène),  i 


LEFEBVRK   (Louis- Jules),  marin  français, 
né  le  17  juillet  1813,  entra  dans  la  maiine  eo 
1829,  devint  enseigne  eu   J834.  lieutenant  de 
vaisseau  en  1839,  peadaiit  qu'il  faisait  le  tour  du 
monde  sur  la  Véntu,  commandée  par  Du  Petit- 
I  Thouars,  capitaine  do  frégate  en  1848,  capitaine 
de  vaisacau  le  3  aotit  1858,  et  contre-amiral  le 
I  4  mars  1868.  U  »b  signala  par  ses  travaux  relatifs 
I  à  la  navigation  é  vapeur.  11  reçut  le  commande- 
ment  de  k  station  navale  des  Antilles  et  de 
l'Amérique  du  nord.  Nommé  conseiller  d'État,  le 
19  octobre  IH75,  il  exerça  ces  fonctions  jusiju'au 
14  juillet  1879.  M.  Lefebvrc  a  été  promu  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur  le  30  mars  hjg4 
et  grand  offleier  le  15  juillet  1873. 

LEFEBVRE  (Ch.trlos).  peintr*  français,  né  à 
Pans,  le  16  octobre  180ô,  étudia  sous  tJroe  et 
Abel  de  Pujol  et  di-buta  au  Salon  de  1827.  Il  a 
exposé,  ii  la  sulli»  de  divers  voyages  en  lispagno 
en  Suisse  nt  en  Alicmajrne  :  le  PrUonnicr  de  Chil- 
lon  (1827)  ;   la  Madeleine    repentante   (1831)  • 
iotiw  XI  refmanl  la  grdee  de  Arriiourî  1833)! 
la  Vierge  miraculeuse  (IKiH)  :  Soutenirt  de  Nor- 
matidip  (IH41);  Jétut  Christ  aux  limbes  (1845) 
Guillaume  le  Coruju&ant ,  Jeune  boeeUante  acquis 
par  le  ministi^re  de  l'inlrriDur  (IH.-,())  ■  un  Fcce 
llomn,  la  Femme  tie  Candaulc,  le  daeicur  AiMvh 
nttàh);  le  Triomphe  dÀmphitrite.  Knhemienne 
dr«  Hretmu.  H.  Àl  fJoHa,  saiut  l.ouii  debnrauan'i 
à  DamietleUHM)  ;  Une  F.He  d  iïucchu»  J<Œne 
rrpefi|on«-,  cartons  do  deux  croi^^^es  exécutées 
dans  l'igliae  de  Saint-Lfu;  dix  dessins  (IftfiiV- 
ifort  de  Cu./teume  ,e  ronquira^XcTll  Jn 
seph,  une  Étude    1863)  •  Hoiie  sur  hTZ  . 
il'my.  Saim  .Uasuli;  ma"„;T.H66,TS7e 
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(1868)  ;  David  (1800);  Mehul  riiMisnanl  àet  <  ifsllaruie  (IMt,  in-8|  ; 

chant!  ftatri'oli'mtM  au  peuole  de  Parit  [H'tO);  <  iKil,  in-8)  ;  Fan  dtr 

LuciVn  (1873) .  iiain/«  Xnne  faùiMt f/JucalùM  d«  i  bi-at  (I8âl,  io-B),  eit 

la  Vitfiir  (1815);  SéparaMn  de  Saint  Pierrf  «t  '  ciéti  d'èmuLation  d* 

rltf  Vni'nt  f'nut  allant  nu  «Ktmltfp  f  tKTl^^  '  l)/iïin«/i  n^i  pnK.^nii  r^i/1*r 


ifsllaruie  (IWÎ,  in-B)  ;  It  CaiiiulGimâ  (hrt^ 
■    rondfTflurdi,  «rckniâ(M*e»- 
in-8).  «ilnil  i«»  a*»"*  i»^J^ 

la  rirr^r  u'<'i''>)i  xparaiion  ae  ^aiiK  /nerrr  «t    ciétc d'imuLation  d*  ettt*  tlUi,  rà  V-  Lrfnm 
(1( Saint  i'auJ  allani  ou  rupplite  (IKTO) ;  Poïmit),    e»l  rc*enu  rési<l«r. 
costume  Je  couravi  Japon  (1K17) ,  ud  ^'aod  Dam-  I 
bre  d«  poriruts,  not&inincnt  celui  d«  Jules  Fa- 
vrt,  elc.  CitCDs  cncuro  l«s  painUli«s  ciécutécs 
dans  I'vk'isg  de  Saiot-Luuis  en  l'Ua,  chapelle  de 
Sainte-Madeleine,  otc.  Cel  artiste  a  obteno  une 
2'  mWailic  en  18Ï3,  une  I"  on  I84ô,  une  3*  à 
l'Ëxpoaition  universelle  de  I8d&,  et  la  décoration 
de  la  I/gion  d'boDoeur  en  laiO. 


LEFEBVRË  (Jule»  Jos«pli) ,  peintre  français, 
né  a  Tournan  (SeIna-et-Mame),  le  10  mars  1R16, 
fui  elÔTe  de  M.  Léon  CoROiel  cloliUnl  en  18o»  le 
nrix  de  Korae  sur  ce  suja  :  la  Mort  de  iV.am. 
n"fvait  débuté  au  Si»lou  annuel  .le  IHHÎ.  par  un 
H  aval  .     i,  ligul  èremenl  un  cerUJii 

portrait.  ",l:°fYn-lraita  des  scènts  de  la  wm- 
^om^'\'^  T  dS  sujets  pytl.olc«ique»  ou 
oanoe  de  Rome  et       ,  "A  .  jiployé  unr  reroar 


LEFEBVRK  »E  BÉCOCB  (Chariwi, 
français,  né  à  Abbeville  (Sonna»» T 
1811,  fil  «n>  droit  à  Pari»,  «•^•l 
les  burcaui  du  mlBiHèf»  dee  Mm  i 
fut  envoyé  k  Buenes-Ar» 
jusqu'en  184Î.  U  fut  enndl»  coiwri  à» 
Macao,  fc  CalcUtU.  Rcnlié  «  '«1  4i« 
rwui  du  mlniaiir»  eomme  "iw-* r»ciwi ■ 
d,rccl.on  politiqu..  il  ^Z'h^â^^^J 
tre  plénipoieiitiair»  pris  d»  U  «^f^fiS^. 


a  publ.*.:  taBW»<<l«-_««i; 


cÔmnundcit  de  la  Uw»  d»i»i««"«»« 
1862  et  commandeur  di  r 


i..Lon  c«"    ,,  re .  "".^.n.  •  ' 
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àn  m  (im-im,  70  Ur  ia-t6  ;  1874, 
.  it»}:  U  Tour  (U  la  vaJUe  de  Monl- 
■(y  Util,  1  Toi.  Id-^),  et  puU:Miioiu  tna- 
.- CiH  Mrerraur  qu'oQ  a  aanoncé  en 
UnillHrtde  U.heteure. 

tntHoiti),  litténteur  français,  né  te 
fflbn  IKH,  k  Provins  fSeinr-et-Marne) , 
ftre  (Uil  noUire,  Al  5*s  élades  au  coJliR^ 
Bttbe,  «ntn  i  l'École  des  Charles,  fut 
camsie  pilécyraphti,  le  10  noTembre  18à7. 
If  tHht  remarquée  sur  F inanfft  de  la 
ifiviuu  ircijiVmt  ei  junior jtrinf  siftU-i; 
ilemeot  r«e«*oir  licencié  en  droit  et  fut 
iiii  Archives  de  l'Empire.  U  collabora 

i  \  Riitoire  ie  France  par  les  snonN- 

ii  MU.  Bordier  et  Cbarlon.  et  y  *eriv,l 
M  (le  Ouri's  VI,  Charles  Vir,  Loui»  .XI. 
ovt,  JeCoosuiat  et  1  Empire.  En  mtnae 
i  tnilillait  au  Magasin  piUitretque  rl 
ne  ie  l'instruction  publiqut.  Bieniul 
{ubjji,  la  Flilu  dt  Fan  (id-18,  IHOl  : 
6!l.  Uéeritit  ensuite,  d'apri-s  les  notes  •!» 
<^ou,  pbolograpDe,  la  Vallée  du  Xil 
•18,  arecj»oIofrnpbles).  M.  Lefôvre  ré- 
tlanl  jiliuieuTi  aonée-s  le  lialictin  cri- 
r/fi«Mr<i<ton,  prit  une  part  actire  ii  la 
ie  doui  revues,  la  libre  Pensée  et  la 
utrlUei  derint  en  1871  directeur  de  la 
Wre  delà  Hépubli/fvt  française.  Apré.i 
■Mita  t  sep[eml>re,  il  fut  mein brade  la 
a  de*  papiers  i.U  la  famille  impinals. 
!i  <liren«s  publications,  nous  citeron»: 
Hft  de  UrckUectmre  (1865,  in-18^, 
fiiii  beaux  monuments  de*  difTérentes 
«  l.<ire  intime  (l«65,  in-IS);  yirjik 
I.  Ift  BHfoli/jUfS  et  ie  .Sw^ge  messager, 
'  "ns  (1866,  in-l«l;  les  Parcs  et 
(IHoT,  iq-|«)  ;  l'Épopée  terrestre  (1868, 
iRaiM»  partintliires  deSapotfon  III 
C,<,  d'aprci  les  documonls  recueillis 
*  ;  IM  iiaportante  Iraduclian  en  vers 
llî*.  gr.  iii-SI  ;  Religions  et  Mytholo-  \ 
"es  fl877,  in-18);  la  Philosophie  \ 
'I  :  CHvmme  à  travers  les  djjes,  , 
iiiliiie  liiitorique  (1880.  in-18),  etc. 
•e*  Miiions  des  Leltres  persanes  do  ' 
et  des  Dialogy*!  de  Vullaire.  , 


N'ous  rappellerons  de  celle  dame,  non  moios 
connue  cainme  femme  du  monde  que  comme  ar- 
tiste, les  œuvres  suivantes  ;  Jeun*  Pdtre  it  fil* 
di'  Procitii  lIR-'iO);  U  Prinee  président,  buste 
(18.^2):  J^i?r  Sibovr  (18,^);  Portrait  du  /Ils  de 
l'auteur,  eiposé  en  l8o3  et  IHSi;  Virgile  enfant, 
statue  en  marbre  aprartenant  au  musée  de  Caen  ; 
Matrone  roiMine.  le  général  Paixhans,  Intstes 
fl8.i7l;  M  Alfred  Bosquet,  buste  en  bron/e, 
l'Impératrice  F.ugénie,  bu.sie  en  marbre  ([Kj9j; 
VÈtmIt  du  malin  (IK63),  statue  en  marbre  au 
muste  de  Rouen;  le  baron  de  Stbuet  (1869); 
Lantartine,  buste  pour  le  musée  de  VersaUlen  ; 
Pte  IX  et  la  Heine  àe  Saple.s,  statuettes  ;  le  Uni  et 
fa  iJein?  cil! /ftflfandf.  bustes  en  marbre;  fo  com- 
leste  Jrthu!-  Desaii,  bu«tv  en  terre  cuite  (Iflfiîl); 
C!g(ère,  statue  dans  la  c^ur  du  Louvre,  etc. 
Mme  Lefèvre-Deumier  a  obtenu  une  3*  médailte 
un  18.')),  et  une  inentioa  ù  l'Eiposiiion  unhrer- 
.sella  do  IA55. 


(sir  John-GeorKe-Shaw) ,  homme 
ni  i  Londres,  le  î«  janvier 
»»»  i  Elon  el  à  Ciuubridge,  «ntra 
ea  IBM.  Nommé  ous-iecrélaire 
«»  coloaies  en  mti,  et  en  I8;i4 
pour  la  loi  des  pauvres  .  il  devint 
Sair»  idjoinl  au  bureau  du  com- 
*ei»tc  diei  parleoieats  en  1848  et 
"•"IHBU  en  1866.  Il  a  ité  aussi 
wneelier  derUniversitô  Je  Londres 
I  uu  5«mco  eivd:  mais  il  a  donné 
"««i  deroiires  fonctions  en  186î. 
»  la  retraite  en  mars  I87,S  et  nom- 
«f  de  Tordre  du  Bain.  .Marié  en 
^'Sil.  d  n'a  pas  eu  d'enfants.  — 
"noTille.  Je  Jo  aoOt  1879. 

•Louise  R00U.KAOX- 
«I.  artiste  sculpteur  française, 
de  ce  nom,  née  i  ArgenUn 
tourna  ver«  la  sculpture 
wi6«  comme  art  d'axrêmenl;  elle 
*.  au  SaiûD,  sous  sou  nom  de 
co6iuitia  depuis  ses  envois,  ac- 
'csja  avec  une  faicur  marqué«. 
«I  k  anelaucs  joumaui  sous  la  , 
'M«  «Sftiegne.—  Mme  Le/èvre- 
"♦enaîril  1877.  J 


I.Kff: VUE  -  PONTALIS  (  Germain  -  Antonin  ) , 
bomnio  politiiiue  français,  ancien  député,  n6 
à  Paris  le  19  aoilt  1830,  est  RU  d'un  ancien  no- 
ttire  de  c«ite  ville  et  descend  imr  sa  mère,  du 
c/'li'bro  arehitecle  .Soufflât.  U  ni  de  hrilLinlc-i 
ctijde>  au  coilëpi»  Hourlion  et  se  lit  recevoir  licen- 
cié ^s  lettres,  «n  aoât  18.^2,  ImiI  en  suivant  les 
cours  d?  droit  jusqu'au  doctorat,  dont  il  obtint 
le  diplôme  en  ife.S.  avec  une  Ihf'se  Siir  la  Condi- 
tion légale  de  la  femme  mariée.  Il  écrivit  de*  ar- 
ticles iiUrraii'e»  •:t  pnliiiijues  dans  te  Journal  des 
Débais  et  I1  Rrrue  des  Deux  Mondes.  Aii<Iiieur  au 
Conseil  d'iClsl  co  janvier  |8.'>2  ïI  parrenu  II  la 
1"  elasse.il  dunna  sa  dcmisàinn  en  IK6:t,pour  se 
pri'sentcr  au.i  élections  lé),'isl.iiives.  cDinme  candi- 
dat de  l'oppositiw .  dans  U  3'  circon^riptlon  de 
Seine-et-Uise  et  obtint  13  .'lOO  vnix.  Kn  mai  1869, 
il  se  piùscnla,  comme  camlidit  libéral,  dans 
cette  inônic  circonscription ,  uù  snn  «■lectioti 
fui  chaudement  disputée  par  MM.  Rufitnc  Hen<lu, 
Léon  S»)',  lirëgory  Gjiiesco,  U  duc  il'Ajcn,  etc. 
I  Après  avoir  eîi,  au  premier  tour  de  scrutin, 
I  1 1  41)3  voit  cuntro  II  .VJG,  oblemn-s  par  lo  candi^ 
,  liât  ofliciel,  M.  Kiii;°iio  «endu.  il  fut  élu,  au  se- 
cond tour,  par  l.î  hfi'J  voix  contre  14  [)4I,  donnéi-s 
I  à  son  advcrs.iirf>.  M.  L^fèvre-Pontalis  sicna  un 
I  de»  premiers,  dans  la  courte  s«>sion  de  juillet,  Ui 
fameuse  demande  d'intvrpvllalion  des  116  du  tiers 
I  parti  libéral. 

I^tu  reprcsciilanl  de  Seine-et-Oise  h  r.A.sscmb)ée 
ii.ilionale,  le 8  féTrier  1871,  par  'ihuil  voix,  il  lit 
partie  de  la  réunion  Kéra y ,  <jui  dcrinl  plus  tard  le 
centre  gauche,  et  vota  avec  le  parti  républicain  de 
l'Assomblcc.  Apréslachute  do  .\l.  Thier.s,  il  parut 
se  rapprncher  de  la  droite,  avec  la'iurll'^  il  vota 
souvent,  en  s'abstenant  dans  le:^  quostioiis  reli- 
gieuses, et  tout  ea  protesLint  de  s»  li  lélite  au 
rén'iiiio  réputiliciiii .  Il  adr>|<ta  en  elTet  l'amende- 
ment Wallon  el  l'ensemble  des  lois  constitution- 
nelle'; lit  partie  ii«  plusieurs  commissions  imiior- 
portantes,  notamment  de  celle  des  lois  constttu- 
lionnclltis  el  fut  le  rapporteur  du  projet  de  loi 
Savary   sur   les  conditions   d'eligibilnè.  Aux 
élections  législalivos  du  2ll  fufvr.er  1«7«,  il  fut 
fierté  .tvec  trois  .lutres  concurrents  dans  la  2- 
circonscrlplion  de  l'on  toi  se  «I  ii'obtir.t.  au  pre- 
mier   lour,  que  775  voix,   il    rec<  'illait  le 
mémo  jour  7  63'.!  suiïraiBres  à   Avesne»  (Nord) 
contre  R'iei'i  donnée»  a-.i  candidat  répui..  -ain. 
M.  Guillemiii.  Il  échoua  de  nouveau  aux  élections 
du  14  octobre  1877,  comme  candidat  offlciel  d'J 
in.iréchal  do  Mac-Mabun.  dans  la  I"  circonscrip- 
tion d'Avesnes,  où  il  n'eut,  .ivecl'appni  de  l'admi- 
nistration, qup  8791  Toix,  contre  9271)  recueil- 
lies par  son  ancien  concurrent,  l'un  de»  363. 
On  cite  de  W.  Autonin    Lefêvro-Pontalis  fo 
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Hollande  au  xvii*  tiècl*  (186%,  in-8),  cl  In  Lait  ] 
et  Us  mopurt  électoraltt  en  France  et  tu  Angle-  \ 
terre  {même  année,  in- 18). 

LEFEVRE-PON'TALIS  (Amèdée),  ancien  re- 
présentant français,  ni  à  Paris  en  1833,  Trère 
puîné  du  prècAnent,  débuta  k  vingt  et  un  ans, 
par  un  discours  sur  la  vie  et  les  ''Crits  du  duc  de 
Saiiit  Simon,  ((uioblinl  Icprix  d'éloquence  décerné 
par  l'Académie  française  en  18^1.  Reçu  avocat  en 
I86.'i,  ilpuliliadivorsarticle'idansleCi'jrrriporuldnt 
et  la  Arcue  àet  lieux  Mondes.  Aux  élections  du 
8  février  18T1 ,  il  fut  nommé  représentant  d'Eure-  | 
et-Lûir  4  l'Assemblée  nationale,  le  troisième  sur 
six,  par  11 9G'i  voix,  et  «c  fit  inscrire  &  la  réuDion 
des  Réservoirs.  Il  prit  place  à  droite  et  vota 
constamment  avec  fa  majorité  raoDarchisto  et 
cléricale  de  l' Assamblée.  Il  fui  le  rapporteur  de  la 
C«mmi:isioa  cliarsée  d'examiner  les  opérations 
nnancicres  de  la  délégation  de  Tours,  et  Mumil  ' 
4  1  Assemblée  une  proposition  tendant  à  reviser 
tous  les  décrets  législatifs  du  gouvernement  de  la 
uèfçnse    nationale.  11  renous.a  l'amen.leraent 
wallon  et  l  ensemble  des  loi»  conslitulinniiclles.  ' 
Après  la  dissolution  de  l'Assemblée ,  il  tenta  sans 
succès  de  rentrer  dans  la  vie  politique  -.  il  se  nré- 
larrondissemenl  de  Ctiiteaudun. 
en  18.6,  comme  candidat  légitiraislc .  et  en  1817 

?^(»^  vln;V"'.'tP''™'*'*        ^'^«voix  iSr 

^^On  ci^d,  lui:  i,e  ,are;,rd;te.W(,«;0, 


8  fèTrier  181),  il  fut  nomini  Teprèwalutù 
Finistère  l  l'Assemblée  natiooila.  k  pieoiMCiB  \ 
treixi,  pu  voix,  et  rhoisi,  pu  K.  f  " 

comme  ministre  de  la  guerre  dasilac" 
conciliation  da  19  férrier.  Après  1«  mm 
il  donna  sa  démission  et  fut  remplacé  i 
néral  de  Cissey.  Un  décret  da  rjuini 
l'ambassade  de  Russie:  il  fut  cotdialigMUf  J 
cueilli  par  l'empereur  Alexaodre.UI"»*^! 
il  signa  à  Saint-Pétenlioarg  un  nlU  «1 
merce  et  de  navigatioD  cotre  la  fnr"  ' 
Russie ,  une  canveotion  coosulaïf*  el  \ 
venUon  pour  le  règlement  dct 
sent  de  l'Assemblée  naiionale  par 
fonctions,  il  ne  pni  aucune  part 
lors  des  élections  de  sénateors  iDaaeniMl 
la  candidature  qui  lui  lut  flflsrt»  peMi  f 
gauche.  Le  général  U  FI»  fet  feaplirt  • 
amhaasadeur,  par  le  général  C«»««Ti|î  'i,  ; 
'  trier  1879.  U  a  éi*  promu  vmtfmm*^ 
gion  d'honneur  le  13  janvier  1848  | 
le  5  novembre  1917- 


emlirc 

"""ique  comm«  •,7"""*"=      ^aint  Cyr, 


1804,  (ut 
passa  en 
.     .„   -        y  fut  fait 

'e  20  octobre  ^°";'»n»'n<î.  Promu  colo- 
'•nsadc  le  n  juin',*^;,         ""tomé  général  de 

"l;;*l'vr'''  >"i""tête 
pan  au'?^.'  Btn(.ral 


^  ,^  -  à  la  Consii- 
Pplémi-ntaircs  du  17  sep. 


LEFORT  (Pierre-Aleiandre-Fn 
nieur  français,  né  à  Pans,  '«  1','""'! 
de  I8Î7  » 

et  a  fait,  depuis  cette  épo<pi«,J*««''" 
podU  et  cbausêèes,  oll  il  P«jl>*  *•  Ç 
gtnieur  en  chef  de 
l8o7.  Il  fut  nommé  depuis  lMP««^ 
admis  k  la  rcir-iile  en  1819.  H  »' 
conMruclions  sur  les  '"«"«îîi^^i 
du  Nord  et  a  été  l. 
projets.  Il  a  été  décoré  de  I»  , 
en  avril  I8t6,  promu ,of8c|er  le  H 
commandeur  le  ISiulIlel  l«'J;,i^^|«l 

On  cite  de  M.  ufort  :  ««ne  JlohWJJ. 
tauj  de  fixation  dtt  «'««'•j)"'^, 
Étude,  rilatita  à  la  «•^'^^i 
(1839.  in-S) -,  i"î!Xîr • 

remblai  dtt 

gr.  iD-8)  ;  plusieurs  ^VT^.  Zt* 
des  ligne.  J«^^*»;rr.  etS.^»*«l 
d<inl  auquel  11  a  donné  dirtn 


h'  ''El  J^  en»  l<l"«.  jusqu-au  mo- 

^.""«^lé,  et  fut  '.P*'^„'=on«re  U  Hilique 


membre  de  1  «TT, 
le  i  décembre  "ïfi 
cales  à  rh6p>ul  m bttj  Bi- 
jus^u  i  s*  »«PP."?f^;dîtWfïS 

docteur  en  l"*^!  *JI,oiM'*f 


stein, 
sieurs 
rapport 
dans 


pagne  d'iunie ,  "•"..-•^  su*»»" 

in  1863.  il^l«'»'».iJfriî»**'i 
des.mbuUDce.d»3^i.î3j- 

-  -    pu»  ««ÏVrtitea»' 

mission»  à  ""Ji**/ 
i,surlan*e«»^.Brf  ^ 

•n  h'.'K^xpuiLr'  P>'i!t  c<im^';'"','"o°*«""6nie    dans  "o-* (r»ii«>'<*3i 

.  A  Û       l^;;.^"  »  J«r  ë;'"', H  «  retira    Iw  ambuUnc"  f  »  u  éO? 
;'">^«.ÎL°''i^'^î^iU '«S.        Béuèral  U  Klû    ville.  ^■>*^;^^Zc^ 

''*e*M<='^t  d  "îf  l«  par  'h  ''  '"^ .  nomm* 

''4t^'2bî''*  <»e  L\      réin^a'**"*»  jou"  «prés 

^^'«M'*^^»lde  d  ^f™ 
""«u^u^l^rd,' Wv„„f«mbre).  p^^^^^, 


Aux 


répondit,  »  î*  5-  se»  «^a»;  u  ^ 
liUxacl.tule«4a«'î5*'''' 
lonques.  1»  »  |,e,  et*-  .t 

'  aw  pl  )  I 
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l'J:  On  Tica  de  (on/ermo/ion  dt  l'utérus  «I 
Mym  {{ta,  >o-»').  IhtM  d'«Rrteation  ;  la 
ni  dt  la  préti^ue  rt  la  libtnt  M  l'eiuti- 
ifar  il  la  méitcine  (III6G.  In-S*);  Det  Ma- 
nn 10-4*,  arec  pl.);  Det  Indieetiont 
I  (nation  du  crinf  (1868,  in-«')  :  la  Chi- 
tf  nilittirr  tt  \tt  totiitit  dt  fttourt  en 
ttili  tétmtatr  (I8T2,  in-»');  Étudt  sur 
tnutu»  it  la  midtcine  en  Franct  et  d 
V  (1^4,  îihfti,  «te. 

fi\n  (Julei), pharmacien  Trançais,  membre 
uilbnieite  médecine,  t  Bourbon-l'Ar- 
iiul:  (lllier),  en  Itll9.  étiiJIa  i  l'Ecole 


Parla,  «t  au  momtol  où  M.  Lambrecbt  passait  au 
ministère  de  l'intérieur,  II.  V.  Lerranc  fut  nommé 
ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  (juin). 
Il  Al,  en  cette  qualité,  un  voyage  i  Londres,  pour 
sonder  les  inteotions  du  cabinet  tilatlstonc  au 
sujet  d'une  revision  des  traités  de  commerce. 
Sa  mission  neui  pai  les  résultats  qu'on  en  atten- 
dait. Commo  représentant  officiel  du  gouverne- 
ment français,  il  asiista  à  l'inauguration  du  tun- 
nel du  mont-Cenis.  Le  6  février  I8Î2,  il  passa  au 
minijl^re  de  l'intérieur,  en  remplocoment  de 
M.  Oakimir  Périer,  démissionnaire.  Il  soutint, 
dans  1«  c.itiiui't,  le  maintien  de  t'élat  de  siî'ge, 
prcscDla  pour  U  répression  des  attaques  contre 
nttdt  pliaroacie,  fut  interne  des  bdpi-  j  la  gouvernement  établi,  un  projet  oe  loi  dont 


lrei>]t|«  diplime  en  I8i,S.  Il  exerça  long- 
ifn'H,  et  s'occupa  spécialement  de  l'ana- 
iiiii')u«  des  eiuj  minérales.  Il  devint  vice- 
at  it  la  Société  d'h^drotogie  médicale  et 
iKnbre  d«  l'Académie  de  médecine  en 
1 1  rU  ôécoii  de  h  Lésion  d'honneur. 
!  >m  grand  noaibre  de  notices  sur  la  com- 

I  cbiinique  des  principales  tatix  minérales 
(«.oaadeM.  Jules  Lefort  deux  ouvrages 

Ckimiedei  couleur  t  pour  lapein- 
««Mi  rkuile  (I83.S,  in-18),  et  Trailé 
il  t{rM>»i'9ve  (1859 ,  in-8-  avec  %.  ;  î* 
,  it>^'|.  Il  a  été  un  des  priacipaui  ré- 
ilu  Pîclitmnaiu  géniral  Jet  eaux  miné-  . 
M-llWO.Î  vol.  10-8') .  •  j 

WC  fgdouard  •  Edme  -  Victor  -  ËlienneJ , 
^  hogme  polilirjue  français,  ancien 
.  té  à  Carlin  (Basses -Pyrénées)  le 
4M.  et  neveu  d'un  conventionnel  giron- 
Milaos  une  institution  ecclésiastique, 
i«  luirii  |«t  cours  de  la  Faculté  de  droit 
(I  ilU  s'inscnre  au  barreau  de  Mont-de- 
lintôl  i  la  téte  du  parti  libéral  dans  les 

lei.nl  membre  du  conseil  municipal  i 
«Ktrsan,  fut  nommé,  en  1848.  com- 
Mral  de  la  République,  et  fui,  aux 
'W  la  Constituante,  élu  représentant 
'  «eu,  l«  troisième  sur  sept.  11  vota 
itil  avec  la  (nuche  républicaine  non 
«Isoolint  le  général  Caiaignac.  Après 
tne,  il  6t  au  gouvernement  de  Louis- 
m  opposition  modérée,  repoussa  la 

Baieiu.  et  désapprouva  l'expédition 

II  fut  réélu  à  la  Ugislative,  le  pre- 
>^«.  A  la  suite  du  3  décembre  1851 , 
«  [int  plae*  au  barreau  de  Paris  ou 
«mit  du  Conseil  de  l'ordre.  Aux 
néniwde  im  et  1869  pour  )e  C'irps 
aodnhl  dans  la  I"  circonscription 

d  écbouB  aux  deux  reprises  ;  i  la 
•"•t  IS078ïoiiconlreîIgî5  données 
«'««lel,  M.  de  Guilloulel. 
'ululiondu  i  septembre  1870,  M.  V. 
Mmmé  membre  de  la  commission 
'njre de  remplacer  lo  con>eil  d'État; 
*>"™t«sion  le  27  septembre.  Aux 
"  'énier  )g7l,  il  fut  nommé  re- 
»  landes  i  l'Assemblée  nationale, 
'•"■  «II.  Rapporteur  de  la  proposi- 
»ii  I*  pouroir  exécutif  i  M,  Thiers 
de  la  commission  chargée  de 
'fSociaUuw  des  préliminaires  de 
I.  * '■*f':''Ptation  des  condition» 
Praase  (i-  m»rs).  Lors  de  la  rali- 
WiauMires  (20  mai),  il  prononça 
^  WM«iualile,  rappelant  la  gauche 
"« coorenancei  et  rie  la  situation, 
ÏÏÏ"''       P'"»  écoulés  d 


la  discussion  fut  indéfininirnl  ajournée  (30  marsl, 
rr>mit  en  rigueur  les  prescriptions  de  la  lui  de 
llSIi,  concernant  I  interruption  obligatoire,  ie  di- 
manche, des  travaux  entrepris  pour  le  compte 
des  départements  mi  de  l'I^tat,  etc.  Lors  dti  l'ia- 
terpellation  mr  les  a«lrcsse$  envoyées  à  M. Thiers, 
par  les  conseils  municipaux,  la  majofité  monar- 
chiste vola  un  ordre  du  jour  repoussé  par  le  mi- 
I  nistre  de  l'intérieur  qui  donna  immédiatement 
sa  démission  {'M  novembre  1872).  Il  reprit  sa 
place  dans  les  rangs  du  centre  eauche.  Il  vola 
l'amendement  Wallon  et  l'en^emtile  des  lois  cons- 
lilulionnelles. 

Candidat  aux  élections  sénatoriales  du  30  jan- 
vier 1M76 ,  dans  le  département  des  Landea  , 
M.  V.  Lefranc  échoua,  au  second  tour  de  scrutin, 
avec  178  voix  contre  197  obtenues  par  M.  de  Ga- 
vanlie.  Il  fut  élu  d.'piité,  le  ÎO  février  suivant, 
àlans  U  ï*  eirconseripi.on  de  Monl-de-Marsan  par 
.'•O'iJ  »oix  contre  StijO  environ  partagées  entre 
deux  concurrents  monarchistes.  Il  «légea  au 
centre  gauche  dans  la  nouvelle  t^Ihambre  ,  et 
après  l'acte  du  16  mai  1877,  fut  un  des  363  dé- 
puté.s  des  f;.iuchcs  réunies  qui  refusèrent  un 
vote  de  confiante  au  cal>lnet  de  Broglie.  Il  fut 
battu  le  |.)  octobre  .suivant,  avec  ,S|7à  voix 
j<ar  le  candidat  officiel  et  bonapartiste,  M.  Cas- 
talgrii'de,  qui  en  obllut    .'i*22.  Depuis  lors, 
M.  Victor  Lefriinc  fut  porté  par  les  gauches  du 
Sénat,  aux  élections  de  si-natfurs  inamoTible.t, 
qui  se  succi-'li'rr-nt  i  la  fin  de  1877  et  dans  le 
courant  de  1878,  et  il  échoua  chaque  fois  de 
quelques  voix.  Candidat  des  républicains  du  dé- 
partement des  (.andes,  lors  des  ékclions  du 
janvier  1879  pour  le  renouvellement  partiel  du 
Sénat ,  il  fut  battu  de  nouveau  par  son  ancien 
concurrent.  M.  do  Gavardic,  en  obtenant,  au  ao- 
cond  lourde  .scrutin,  191  voix  contre  i;'7. 


LKFRANO  (P erre-Josenh) ,  ancien  représen- 
tant du  peuple  fraiiciiis,  sénateur,  né  à  Monlmi- 
rey-la-Villo  (Jura),  1e  20  novembre  1815.  et  fils 
d'un  ancien  volontaire  de  1792,  fut  occiipi-,  dans 
sa  première  jeune5.se  aux  travaux  des  champs, 
n  entra  à  seize  ans  dans  une  étude  de  noUiin;  et 
apprit,  presque  sins  maître,  le^  langues  clas- 
siuues.  Après  avoir  suivi  les  cours  de  la  fa- 
culté de  droit  de  Paris,  il  écrivit,  en  1844, 
dans  la  tterue  indfptndante,  où  il  signait  ses  »r- 
liclpsdu  nom  do  Jacques  llonhommo.  Kn  1846,  ta 
famille  Arago  le  choisit  pour  rédacteur  en  chef 
du  journal  qu'elle  fonda  à  Pcrpign.in  ,  l'Indé- 
pendant des  Pyrén^fs  Orientales,  qui  fii  uno 
vive  guerre  i  l'admlnisiration  et  au  général  Cas- 
lellane,  et  soutint  jusqu'en  It^'iH  on  grauil 
nombre  (le  procès. 

AprOs  lii  révolution  de  Février,  M.  Pierre  l.e- 
franc  fil  partie  de  la  cominivsion  administrative 
du  département  et  fut  élu  reiirésenlant  à  l'As- 
sembiée  conutituante,  te  quatrième  sur  cina  nar 

1,  wrtt    — %t.^».l.....  .1..   .1  ji        •'  r»' 


,5J2Î»Wt  le  projet  de  loi  qui  de-   ^, 

^|*'**Wion  des  villes,  distincte  14  794  voix.  Membre  du  comité  des  finances,  il 
"■figiies.  Après  le  second  siège  du  1  rota  ordinairement  avec  l'extrême  gauche.  Apri-s 
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t'6l(ction  du  10  (lâcembrc,  il  fit  an«  opposition 
ttks  vire  au  gourernement  de  I^uiit-Napoléon  et 
appuya  la  demande  de  mise  «n  actusatiod  prè- 
•enite  par  la  Montagne  cuntre  1«  l'réàdeitt  et  «es 
mitiiatres  à  l'occaMon  de  rc-xpédiiioc  de  Rome. 
Ri^u  le  quatrième  à  la  UgislatiTe,  il  i^associa 
à  toiu  les  efTorls  tentés  par  le  parti  démocrati- 
que. Apri's  le  coup  d'Etat  du  %  décembre  qui  ter- 
mina ïa  carrière  politique,  il  se  mit  X  la  Mie 
«l'une  maison  de  commerce.  Il  prit  ensuite  la 
ridaetioii  d'un  iuuntal  H  Perpignan. 

Nommé,  après  la  révolution  du  4  septembre 
1870,  préfet  des  Pyrénées-Orientales,  K.  P.  Le- 
franc  lui  élu,  le  H  férner  W\,  représentant  de 
ce  dèpariement  l  l'Assemblée  nationnle.  le  iroi- 
fième  sur  quatre,  par  30  691  vuix.  Un  article  in- 
}ilricut  pour  l'Assemblée,  ptiblié  par  lui  dans  un 
tournai  du  Midi,  motiva  d«  la  part  ilu  général 
Uucrol  une  demande  de  poursuitei<  et  de  répres- 
sion, à  la<|ufllr  la  Chambre,  sur  la  propoMtipn  i  Louvre  et  des 
du  général  Cliangamier,  réiiondit  jiar  ■  l'amnis- 
tie du  dédain     M.  Pierre  Lefranc  protesta  vai-  I 
i>ement  contre  cet  ordre  du  jour,  en  réclamant 
la  iuhdicliun  de  droit  commun  (murs  18*2).  Il  lit 
purtio  du  Kroupe  de  l'Union  rénubljcame  «1  vota 
aïec  la  mmonlé  île  l'Assemblée.  Klu  sénateur, 
le  30  janvier  IHIO,  dans  le  département  d»  I 
Pyr«iiét's-Orii:nlales.  le  dernier  sur  deux   par  1 
Ibh  Toix  »ur  ITi  électeurs,  il  suivit  la  même 
ligne  politique  au  nouveau  Sénat.  —  Il  est  mort 
4  Versailles,  le  16juin  1817.  , 
M.  Pierre  LiTranc  a  fait  paraître  plusieurs  m-  1 
<l"elqu.-»  I.iccliures.  .Nous  cilwm»  :  la 

t\T'X\i.-       "  '«'oral  (^^i'h 

rériorîinu;  I  '1  un  reçue, 

périodique,  le  titre  d'or  des  prufjr,. 

àu^eu^Y'!!:  /•''"7'-«>"l" ■  Jnsepb-  Augu,ie), 

Pari,  ei  se  m'  u  fu  recevoir  avucali 

ei  se  mrU  act.v,.n,ciii  au  mouvcmcnl  de  la 


T.c<int(a), 


bche 


pivces  en 
Nousciertn»: 


çollawration  avfe  M  u 


i''/.ro„rfC„^,»^'j|l^H^^')  :.  /f  f'm  JTot  (18401 1 


(IH40)-, 


don,  il  remplira  enaaiteAbel!l)eiKtM|aliil* 
Fontainebleau  et  tut  chargé,  i  la  mort  i» 
coDti  (18&4),  de  racUftioeiit  de  U  léoilM  ' 
Lotirre  aux  Tuilerici,  tonrinfa  tn  attt  IW 
Dlaos  et  denins  laiiws  per  es  dtnitr  ii  "' 
furent  sérieusement  nodifiii ,  iUi«  IV 
ment ,   les  deuils  et  les  inatiti  d'i 
Plus  urd,  M.  Ufuel  refit  l«  ptvOoMàl 
chets  du  Carrousel ,  en  ovmat  cm  tln~ 
des  proportions  inusitées  (oetebre  tMt'Ul 
conoiiit,  comme  architecte  es  elnt,l«ilir" 
Palais  des  beaui-arts,  poor  lliponliM 
selle  de  l«&S.  Il  a  OMumtt  en  IK»  fww^ 
Achille  Fould,  un  grand  Mtil  éans  >i 
1  Saint-Honorc,  dirlfl  le*  arranutnenu  un— 
I  des  splendides  appertemeoto  da  moiiitln 
.  au  Louvre,  eic. 

I     Membre  de  l'tnilitol  depeis  IK&,(e 
I  ment  de  M.  Gauthier,  arehilKt»  «  «»■•  -.«.am^ 
palaii  impériara,  «t  nww  ■  •«bwi,3l"''T 
jury  d'archileeture  à  racole  in  ^<"^*^mHkZ.u!f^^ 
M.  Lefucl»  obtenu  une  médiilkiei.'oi"-»'» 
h.  la  suiw  de  l'Eiposiiton  tudtnnfc 
Décoré  de  U  Légion  dltoiniMjr  rt. 

il  a  été  promu  ofBeier  le  H  «oàt  m  fc  llisiZ' j 

mandcur  le  30  juin  ^'^t^  * 

LK&AGNECn  (Hubert-Miebri-hrtJ* 
Irai  français,  ancien  p«ir.  n»  »  W 
(Mea^e),  le  18  février  I19i,  W  f»™* 
\  Vouiiers  (IMO),  puis  i  H«U  l^O-h-^ 
du  roi  à  Cbarleville  (Iffli),  P^JSïSS 
ml  à  M«U  (1816),  et  proourttir  «w*"'""^ 
cuur  (1883),  d'où  il  passa  a  e^.«_ 
11836)  et  de  Douai  (183»).  ipw»  " 
de  Ix)ui8-Napoléon  à  ' 
dirmca  les  première»  pw**"** 
é>énemeiil  donna  lien,  ^"•"j'î  -  ^ 
nommé  premier  président  île  ■  Ç"** 
puis  transféré,  en  1843,  w 
celle  de  Toiilo«s«.  Crt*  ï*' "f"* 
lerolire  1846  et  conieiltet  à  \)fr  ' 
i  un  1847.  M.  Legageeur  Ht,  *»F«»> 
chambre  criminelle  de eat»»M«|'»"V, 
leur  d'un  grand  nombre  (WW* 
notamment  en  matière  politiq»*-  _j 
ceUe  th.inibre  en  1868,  il 
do  chambre  honoraire  en  iwn» 
i  romu  comoundeur  de  U  '*»~t^| 
U  août  1866.  -  ILUg»*»»*"" 
le  10  janvier  1876- 


»é..  («n 


<'«'.3  T,  r;Vif,  ^'^ '>mme  cim^i 
"iNocci,,  iiu-.""^*.'.)'  ir 


...        -  ,  lEnfaiit 
yr-"'-  [\KU)î'y{rn  M  Tw',  ie*  «ou*'» 


KBia»  ■ — I 


a  Su 


'^"'^i  (Snnc). 


decé'.n""'''"^'''''*''*''^  I  ce  diocèse  par  dé( 
lu  Palaïu  *'*  Thi«",  le  14 


LEOAIIC  (Mgr  Théodore!,  yrtW 
Épeugney  (Doube).  le  «."•^^ÎS 
i  Mnntauban  comme  vicaire 
ney,  son  compatriote,  il \*.  , 

avril  IBNT 
■  suivant,  «t, 
Utioni  uutqtielle» 
doniii-ient  lieu  ao  coeiàl  * 
juillet  et  sacré,  le  '«"^JS: 
drale  de  Moottulian.  "  * 
U  Légion  d  honneur.  On  M  ^^jt 
•lebor»  de  ses  lra»r%ttmi 
ments. 


a  I  K,  '  "nvovt         lertinÂ,  'fou 


ouvrit 


LE  GLAY  (Bd*»nl-*i,  - 
français,  né  k  Cambrti,  » 
le  droit  et  fut  reçn  Ife»"* 
chartes,  il  fut  q«el<io«  ''JJL'it 
des  archives  de  ^'^*>Jj^ 
minislration ,  en  '{»"'",  .i^ 
lecture  de  U  CôiedOf.  u  »^ 
TournoD  en  18*'.  T'ia, 
en  I8âl,  de  MoiMM«»*'T 
ûopui»  I86«aeili*l>**" 


,  -  "îilsl 

li?^'''' 
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tfaf  a  i\é  décoré  de  l«  lAgion  d'baa- 

édiié 4m  raman*  du  mofen  i^e,  eoltabori 
quM  rerues  du  Nord,  «t  paUié  :  Frag- 
i'^fOf<a  romana  du  xii'  tUcU  (1838, 
Inilaiu  ttinnotès;  Ronan  it  R»oui  de 
Il  118)0,  in  lKl;  Uitioxre  <k  Jeanue  de 
iliaople,  comteiie  dr  hlandre  (  I8tl ,  in-S), 
M'rr  d»  eonUfi  d«  Flaitdre  (I8t3-I844, 
a-8,  noar.  édjt  qui  «'éteod  jut- 

éiKsieat  i»  i»  Mi*on  da  Bourgogne. 

MIDEC.  Vojr.  GOHrDiic  (uj.  j 

iCEST  iVeaanl-Antoine-Léon),  dlirurgren 
neoitire  J<  l'Acidimle  de  médeçioe, 
t  It  1"  in«i  mo.  «Dira  cd  IR39  à  l'Rcole 
d«  médwine  de  Sirasbourg  «t  en  sortit 
^e-mijcr,  eolliU.  Beçu  agréfréan  1K.S7,  , 
noé  prcCHMur  d*  clinique  chirurgicale 
la  r^l^-Cfie*.  Kédocîn-majo:  en  i8fa, 
moeaiiiTemait  médecin  principal 
MM  en  I8G5,  médecin  insipaoMur  en 
^raideoidu  couMil  d«  sajité  des  amiiias.  i 
u  membre  de  l'icadémle  de  médecine  , 
dtiula  section  de  médecine  opéraioire.  , 

U^on  d'honneur  en  févrer  1856. 
ontu  ofncler  le  16  joillat  1859  et  com-  ' 
le  It*  juillet  1876. 

de  U.  Lfgovest  :  Pet  Kytlet  lynoriauz 
v  it  M  main,  Ibé&e  d'agrégation 
l'I;  TraiV  de  chirurgie  d'ormi'e  (IBti  J, 
du,,  lîlTj,  io-8*/;  le  Service  de  tatué 
T  améticaintt  }<eiidanf  la  guerre  dtt 
,IR«I-I8iv6  (ISiîti  in-li")-,etavec  M.  Se- 
nauTcllt  édition  du  Traité  de  mide- 
•ire  (f  éd.  1810,  2  *ol.  in-8').  • 

É  iCabfiel.Jean-Daptiste-Ernest-Wfi- 
aleur  Irinçais,  momlire  de  Miutitut, 
le  |j  février  1807,  et  fils  de  l'auteur 
dri  ftmmei,  débuta  pnr  une  piioe  de 
«  Ditoimrte  de  l'tmprimerie,  qui 
rii  de  l'Aoadéoiia  rrançjilsa  en  1827. 
•Dite  :  jr«r  (1833),  roman;  (et  Vieil- 
),  potmts;  Édilh  de  Faltrn  (1840, 
>t>,  in-18),  l'un  des  meilitturx  romans 
Eu  Wi,  Il  fil,  .'ju  Collège  do  f'rurice, 
»  mtrale  dei  femmes,  ries  Icçoni  gi-a- 
publia  l'année  suivante  et  r|ui  soilt 
pirTenuex  à  la  6*  édition.  M.  Ern.-at 
ail  surtout  alora  sa  riputaiion  1  un  , 
lire  d'uuvragei  dramatiques  "qui  liii 
ISaS,  les  portes  de  l'Académie  fran- 
«fO»Cemenl  d'Aiicelot.  Il  a  donné  ai»- 
X  M.  Prospcr  Dinaux,  iMHttt  de 
drjme  en  eitiq  aete^,  en  |irose , 
i  Mlle  Mars  un  de  se»  derniers  j 
«»t  rwlé  ;iu  répertoire  du  Thé&tre- 
ft  M.  Scribe,  Ira  s  oturres  impor» 
nor  I«o«rrrttr  (1849),  Bataille  de 
lei  Conte»  de  ta  reine  de  Savarrç 
rent  représentées  au  'lh*4trc-Kran- 
la  première  dut  un  succdâ  soutenu 
llleRacbel.  Il        écrit  pour  cette 
"  pièce  en  cinq  actes  Hétlée, 


I8SS;  le  PamphUi,  satire  i  l'adrease  de  ecrlaios 
biographes,  et  qui  vciioua,  malgré  son  à-prp- 
pot  (octobre  1867);  let  Doiglt  de  fie,  en  cinq 
actes,  avec  M.  Scnbe  (mai  1868);  Béatrix.  comé- 
die en  cinq  actei,  en  prose  (Ciiiéon,  1861),  pour 
les  débuts  de  Mme  Rii>ton  dans  une  pièce  Iran- 
faite;  Vn  Jeune  Bonrne  qui  ne  fait  rien,  en  un 
acte,  en  vers  |Thiitre-Kriiriçais,  1861);  A  Deux 
de  jev,  comédie  <^n  un  acte,  en  prose  (même 
I  tliéâtre,  1R68)  ;  Miss  Suxanne,  comédie  en  quatre 
I  acte»  (Oymnase,  1867),     Peux  reines  de  France, 
I  drame  er>  quatre  &ctes  et  en  vers.  Im|irimé  dés 
1866,  fflaU  qui,  interdit  par  U  censure,  ne  put 
I  être  représenté  qu'en  187'1  au  Théilre-ltalien, 
avec  tnusique  de  M.  Ch.  Gounod;  l'amour  afri- 
cain ,  opéra-comique  en  deux  actes,  tiré  du 
TM4tre  deClara  Gaiul.  musique  de  il.  Paladilhe 
(1876)  ;  ,4nnr  de  ferriliierr,  drame  en  un  acte 
,  {'rhéâtre-Français,  1879),  eU. 

Ou  cite  encore  de  M  l.egoové  ;  C«errfro,  oh  la 
Trahison  (1846),  tragé-he  ;  les  Mor\s  bijarret, 
poèmes  dramatiques  (1832);  Bùttriz  ou  la  lladone 
de  l'art  (1860,  in-l8),  roman  duquel  il  Ijra  lé 
drame  cité  plus  baut;  jUcdire  d  i'Arod^mir  (1862, 
in-18);  Jo  Crotr d'honneur  et  la  Coin^dt>>i( (1863, 
liroch,  in-8)  ;  la  Femme  en  France  au  XII'  nètie 
(1864,  brocliure  in-8);  Jean  Aeynaud  1 1864, 
in- 18)1  H  s'est  fait,  en  outre,  avant  et  aur- 
tout  aepnis  la  guerre,  une  Tcritable  célébrité 
de  conferenc'.er,  soit  en  traitant  des  sujets  mo- 
raux ,  tels  que  les  rapports  des  pères  et  des  en- 
fants, soit  en  mettant  son  talent  au  service  do 
patriotique;  elTurts,  comme  Ir  rachat  du  territoire 
(1872),  soit  enftn  en  contant  avec  e<.prit  d'a- 
gràables  anecdotes  sur  l'abbo  de  rF.]iéf,  Scnbe, 
Lamartine,  Samson  et  ses  étères,  etc.  Toutes  ces 
conférences  ont  été  réunies  en  brochures  et  le& 
plus  importantes  forment  un  ouvrage  sous  e« 
titre  ;  t«t  Pères  et  Ift  enfants  au  XIX'  siècle 
(1867-1869  ,    2   roi.   in-I8).   Lecteur  éminent, 
il  a  publie  un  Pettf  (raili^  de  lecture  d  haute 
mix  (1878,  in-18),  qui,  plus  éli-gant  que  didac- 
tique ,  n'en  a  pas  moins  été  recommandé  p,ir 
une  circulaire  spéciale  de  M.  Bardoux,  ministre 
de  l'instruction  |publique.  Dans  un  tout  autre  or- 
dre ,  M.  LegouTc  s'est  efTorcë,  p.ir  l'eicmple  et 

Par  la  plume,  d'encourager  le  dircioppement  de 
escrime  en  Krnnoei  il  a  publié  à  ce  sujet:  Vn 
Tournni  au  XIX'  tiecU  (1872,  in-4).  et  contri- 
bué à  la  fondation  d'une  école  spéciale  pour  les 
officiers.  Kn  1876,  il  refusa  une  candidature  au 
Sénat  dans  la  Seine-et-Marne. 


oniwe»  tergiversations  elfe  refusa 
'  jouer  :  il  en  résulta  un  assez: 
l'''  M.  LegouTé  gagna  et  dont  il 
»  dommagos-inlérél»  k  la  Société 
urM  et  à  la  Société  des  auteurs 
''die,  traduite  en  iulien  par 
'  été  jouée  en  18&6,  «u  Th.'-iire- 
iins  toutes  les  capitales  de  l'Eu- 
's^tlaunt  SUCCÈS,  par  Afme  Riston. 

«s  au  Ihîilre  ks  œuvrts  sui- 
'rûil  de  connuite,  qui  réussît  eu  i 


LRGOVT  (Alfre<i),  économiste  et  statisticien 
français,  né  h  Clerroont-Fermnd  (Puy  d«-D0me), 
le  18  novembre  1815,  fit  sex  classes  «u  colîcge  da 
celte  ville  et  vint  h.  l'aris  suivre  les  cours  de 
j  droit.  Secrétaire  de  U.  Tissot,  de  l'Académie  fran- 
çaise, de  1836  à  1839,  il  prit  part  à  la  préparation 
de  plusieurs  de  ses  publ  exilions  |:ttéraires,  puis 
il  entra  nu  ministire  do  rinlérieur.  o\i  it  remplit 
les  fonctian.s  de  chef  de  bureau  de  l'administra- 
tion générale  et  de  secrétaire  de  la  commission 
permanente  à».»  archives.  Appelé,  au  mois  de 
mars  1852,  à  remplacer  H,  Murcau  de  Jonnès, 
dans  la  direction  du  t>ureaudc  lu  siatistique  géné- 
rale de  Franco,  il  provo  qua  aussitôt  l'organisation, 
dons  chaque  canton  de  l'Kmpire,  d'une  com- 
mission permanente ,  chargée  de  dr«s^er  U  sta- 
tistique de  la  production  agricole  et  do  l'indus- 
trie. Kn  décembre  1854,  M  (it  paraître  le  tome 
XIV  do  la  grande  Cnlleclion  de  ta  statistique  gé- 
nérale de  F'rance,  précédé  d'une  Inirnduciion. 

On  doit  encore  a  ce  laborieux  écoiiom  sie  :  la 
Fiante  statistique  (1843,  gr.  iii-«) .couronné  par 
l'Acudéaiie  de»  sciences;  le  l.irre  dc\  chemins  de 
ftr,  ou  Kssai  ttalitttque  sur  les  chemins  dt  ftr 


mm 
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froneaii  tt  Mnngen  (IMa,  in-lî); 
tur  ta  chariti  ofUcitlIe  et  prMt  i  /,o>iilm  (1847, 
in-H)  ;  Eaai  sur  la  ctniraiitcuion  adminitlralire, 
1849,  in-8)  ;  l'Émigration  européennf,  son  im- 
portance^ m  eauies,  tes  effets,  atec  un  appendice 
nir  l'émigration  africaine,  hindoue  et  (hinoite 
(IBM.  in-8);  la  France  et  l'étranger,  éludes  de 
atalitiifjuc  compart^c  {1864-IRÎO,  }  toi.  in-fl)  ; 
Pu  Morrrllrment  de  ta  propri^ti>  en  France  et 
dans  les  principaux  Était  de  Vturope  (186T, 
in-8);  !>u  Frogris  det  aggtomérolions  urbainet 
(1870,  in-8)  ;  puis  I7rifrodur(ion  au  quinzième 
volume  l't  Slali.(tique  tic  France  ;  des  Hapports, 
d»s  :Vo/ici.t  hinoriques  et  tlali^tiquet  et  une  foule 
d'articles  dsns  les  lecuetls  spéciaux. 

LKGRAXD  \vK  l'Om]  (Louis- Viclorin) ,  admi- 

ae»  finances,  nhtint  .,n  avaneemenl  rap:de,  el 
i.*n,  i  .T'"*/"''  '«21-  11  M  dt  tnit  de  ies  fone- 
(lœÀl  J.  VI  minisltre 

qu'auV  (m  J  i^„°'"^".P«''  'le  «"vau»  agricoles  lors- 

CI..rmo^r  «  ''•'P""^»  l'arrondisMinenl 
9"'*  la  h'  aI.m  "  lui  fut  renouyelé  jus- 

l'oppos  tîin  1  '•'''"'<'•■  D'abord  membre 
"'st^Ve  q,„  1°"'  "  »«  'approcha  hicnlfit  du  tni- 

K.'nirrH'"*..'"''*'-"'"*^  ''■•••Ut,  puis  di- 
m;."  *K<'u"^é  iln'"'  '  "«"•••cullure  et  dcl  hara». 

'"'Ssiûrl' 

:.T'*-'«(1838 
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Hechtrehes    Chambre  el  sontint  de  ton  WH,  «ctafldlfc 


^«  ^èle*  ei'fp-         "'OrK»i»iM  avec  beau 
'«"que  „''"*".'8e''ce- Il  donna  sa  dé 
posilTA*"''*  (1838Î  «  J""'  l'olilique 


"""is  lioliliquesquinirent  1« 
rangs  de  loi>- 

i.  —  'i  i,u      tfin-ral.  1  '«ppeia,  en  1840, 

^'■l'Her  >'"t.  "'''i  W  ledw  forôls.  Il  soutint 


•  '*  î  iiîii  '^^l,'»""»'"-  -  Il  t»i  mort 


10  nui  1877,  le  ministtr» d«BciiWi.l{j*riAi 
le  U  octobre suiTani,  comm  mèiAmImM 
bonapartiste,  par  9571  lOii,  cobIw  » 
concurrent ,  qui  n'en  obtini  q«e  S  716- 

M.  Arthur  Legrand,  qui  a  oolUlioii  »  U IW* 
Contemporaine  a  eilrait  de  M  ««M  ^  *■ 
Lfgitlation  sur  les  bmHt  fiMtiiimJ\m, 
in-8'),  De  la  Usislation  r«teHt»  n» 
tf'rft  (18M,  in-8*).  On  lui  doittn  ootn  :  mm 
de  l  enquite  sur  la  cirtultion  /'*«',''•"" "T 

&anqur  /iduciflirr  i;l8*), 

LKGRAXU  (Pierre),  .'"^^ JŒiiU 
LiUe  le  13  mai  18W,  est  ^J^^72 
mort  en  I8f.9.  Avocat  "  h'^j%*'iJf4.  «ri 
tien  )/»lonnier.  * 
la  23  septembre  l«70  «  ""l^ïï^gi 
iondilWeduSord.»'J«J*J 

berb«.  Lor»  du  i'>'^\^J^n  »  '" 
^«n^ui  il  offrit  sa  d*'»*'".»  laii'^.-  -1 

ffrîl'SaNord 

Cr»»'* 

de  ' 
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n,  It  fui  weettfireBtcRt  bijoutier,  Commis  Toya-    promu  oJBcicr  de  la  Légion  d'honneur  te  II  oc- 

M — — —   < — .  —  ;  ?  .  ,  t„ 


niiH  «n.<.<i»iioiin:ni  uijouuer,  comoiis  Toya-  promu  oinc 
MIT,  caanwr,  «mi  ta  jonaat  fueceuiTement  au  '  tobre  IR73. 

wiOt  BMM-No«Tetie,  au  LuMmbourg  et  sur      Son  Mre,  M.  Albert  le  OirAr,  ancien  préfet 

L^„u.i.         -  ,   d'Eure-«i-Loir,  de  Meurtbe-et-Mosell»  et  de  la 

Loire- Inférieure,  d^mitiionnairf  le  2Î  jan- 


k  Méa*  de  la  Naddeioe,  créée  et  inaufrurje  en 
I  MH.  tuègi  Vuatte  auinnte  aui  funambutes 
LlItf  iinMrMianu,  fl  y  resU  Jusqu'en  184T, 
r-^ptil  iiprtooia  d«  Pavl  pour  se  distinguer  de 
t  anbui  bononjipes.  Kn  1848  il  fit  à  Londres 
■OMrtiéjoar,  puisrint  reprendre  avec  M.  Ch. 
,  Mont  le  rteeiioire  resU  libre  depuis  la  mort 
k  AMufan  fin.  Il  passa,  en  tHM,  aux  Folies- 
'  Imr,  ilemiue*  les  Folies-Coocertantes  et  les 
Ms^oureUrt,  et  représenta  sur  celle  scène 
tau  In  ij-p(s  de  Pierrot  dan<  de  nonihr«u»es 
'      a,  faites  pour  lui  par  les  chefs  de 
•  et  iMTcnl  par  tui-méine,  et  donna 
.i  II  aiNt  personnage  un  costume  moins  uni- 
|fe(e*^kt  Iradiiiaonelle  casaque  MaocJie. 

UUOS  (Alphonse^,  Mintre  français,  ué  ft 
"H k  8  mai  IS37,  étudia  de  home  heure  la 
'ml  Ijoa  et  i  Paris  et  eut  pour  principal 
|-_.^  H.  Leeoq  de  Boisbaudran.  Il  débuta  au 
Ijkaéi  IK7  par  nn  jtortnii  deM.L.  (le  père  de 
■■"ill|)qDifl)l  trfs  refflifoué  de  quelques  atna- 
,  M  «posa  depuis  :  VAngrlyu  (t8&9J  t  J?' 
(WlLoTtrl  par  l'anteur  en  1868  &  sa  ville 
M\k lutrin,  dUaution  teifnti/tque ,  appar- 
■•     D»  Bioord  (1863).  A  cette  époque, 
^JM  iviuljt  en  Angleterre  oû  ses  rsurrrs 
-^4ès  lors  tris  apprteiées;  il  »'y  maria  et 
'  Bffas  aui  eiposilions  françaises  que  de  , 
■HMiilioDS  :  il  enroya,  en  IWi?,  la  Lopi- 
Ksf^ T       niienne ,  aujourd'hui  au  musée 
iS— itll;  en  1868,  l'Amende  honorable,  ac- 
Mrh  Luieabourg  et,  en  I87fi,  l«  De- 
tikmù  de  Marie  et  le  Chaudronnier. 
^-jJjH  Unée,  il  Tint  faire  1  Paris  le  por- 
fmM.  Um  GambtUa  pour  sir  Ch.  Dilke  : 
l^lialt  a  tguri,  arec  d'autres  œuvres  de  l'ar- 
*IM  axpoiitions  de  la  Grosvenor  Caller)'  !i 
■■  C.t«Tos  a  él*  nommé  au  concours, 
MUT  tu  collège  de  l'UniTersité  et  au  musée 
"iXiasiiiglon. 

i.2!r*  •*   lithofraphié  est   au  [ 

•■■j  iaportant  que  ses  lalileaux  :  parmi  i 
Wtti,  OMi  quelque*-uns  sont  de  dimen- 
r>  tMlllui ,  nous  rappellerons  ceux  de 
•  f^ii.Uumr,  Barbey  d'AuretHli/,  Vitior 
J.  frfnii  r.i\FQrdt,  TH.  Carlyle.  le  cardinal 
l"*;  "<;;  parmi  ses  paysages,  let  Saules 
'«»  Ctmf  4»  rou;  parmi  ses  composi- 
la  plupart  &  la  vie  rBligieus*?. 
f™*J"o<i  ia^  let  eavraus  de  taini  Mè- 
iZf?^'"^  "  '*  t'*<™r  dant  Hne  éalitt 
^  let  Pvnnevri  d'eau  bénite,  h,  flaoel. 

un  çouteni,  le  Ulrin,   le  liap- 
'  ;lv:,. '-«Sfo»  a  obtenu  deux  raé- 
.  «  IMi  et  en  1868. 


Tier  1874,  s'est  porté  sans  succès  aux  élections  sé- 
natoriales dans  l'Orne.  * 

LE  Gl'ILLOlt  (l'abbé  Corentin-Marie) ,  compo- 
siteur français,  nar(ult  à  Ouiniperlé  (Finistère), 
le  31  janvier  1804.  Après  avulr  étudié  chez  les 
jésuites,  il  reçut  la  prêtrise  en  18'29  et  fut  placé 
par  M.  de  O'j'elen  à  l'hApiUl  de  la  Charité  en 
qualité  d'aumAnler.  Il  a  rté  nommé  en  1872, 
chanoine  prèbendé  de  Notre-Dame  de  Paris. 
M.  l'abbé  Le  Guillou  a  composé  beaucoup  de 
musique  religieuse,  ne  demandant,  dit-il,  d'in- 
spirations qu  à  ttn>!  plélé  franche.  On  a  de  lui 
une     tse  solennelle  (18.18),  divers  Motels, 
Pku  ..i.  Offertoires,  plus  de  deux  cents  can- 
tiques, cl  même  ries  albums  de  nimancp»  pieuses, 
.  (elles  que  Fleurs  de  bruyères.  Branches  d'auM- 
pine,  Ole,  Il  a  publié  en  outre  des  livres  oom- 
I  oreijx,  presque  tous  relatiTs  &  la  détolion,  aux 
saints  ou  1  la  Vierge. 

LEHARnr  PK  BKAPLIEl-  (  Jean  -  Adolphe- 
FtaDçois-Gu'tave-Kr^déric-Marcel  )  in^rénieur  et 
économiste  belge,  né  à  Uruxel!C!i,  le  8  juin  1814, 
fil  ses  études  aux  universités  de  Liège,  de  Lou- 
'  vain  et  de  sa  ville  natale,  puis  voyagea  aux  Etats- 
Unis,  en  Angleterre,  en  Russie,  én  Espagne,  soit 
pour  s'y  livrer  aux  travaux  de  son  art.  soit  pour 
y  remplir  diverses  missions.  En  Belgique,  il  a 
construit  des  chemins  de  fer,  des  chantiers,  des 
jions,  etc.  U  ville  de  Bruxelles  lui  doit  sà'pre- 
rnlrre  distribution  d'eau  et  son  nivell.Tnent  cè- 
néral.  L'un  des  fondateurs  de  U  Société  d'éco- 
nomie politique  (1H4:>),  il  proposa  et  oTKanisa  le» 
congrus  spéciaux  de  1847  et  de  1848.  Représentnnt 
,1  la  Chambre,  depuis  |86.'t,  il  a  voti^  en  toutes  cir 
oon'.lani-o*  avec  le  parti  lil)éral.  M.  Ad.  Lehardvde 
Beaulieu  a  publi*  quelques  brochures  scientifique» 
ou  économi<|ue«.  ' 

Un  de  ses  parents,  M.  Charles  lEBAHnY  n. 
REAtitiEu,  né  à  Elccle,  prf-s  d.  Bruxelles  en  IHIG 
mort  eri  18T2,  nrofe,seur  .\  l'Ecole  des  mi„;? 'l' 
Mon,  s'est  également  fait  connaître  par  d«  nu 
blications  d'économie  politique.  .  ^ 


»W*ir  (Léon,  harwi), 
Ïi™l»»'e3  JuiUet  1 
rr*"  ■  la  Veiinanne 


. ,  sénateur  français , 
,         I8J7.  PropriéUire  et 

P«>ni»,^  î,"/*'*"*™''*'  Appelé  par 

Sit  ilf„.„  service  catra- 

tk  ^LîTt^î.'^^  décembre  de  1» 

r-^l'Wcîîlt;'*?'  ««-Loire,  sirl.-, 

^^ilfoitt  «M.    ""^        votants.  Il  prit 
r'?5jî5?^'r"J'j'° ,'«"•  Il  fut  réélu 
"  M.  U  Cuay  4  été  , 


conisé  le  aeiuiu  et  ,a,:ré  le  -^4  ,en.J„  ,  ^'•' J''^^ 
roéme  armée.  Il  a  reçu  les  ,li^.nif/^  '> 
la  maison  de  Sa  Sainietô  a«U,.nf*  r*'" 
tiBcal  et  de  comte  °'ma.n  ''û"«.POn- 

sculpteur  français,  né  U  ha„,^  . 
vemlire  1816, 'étudia  iAcuIm"!'^;"*')  ■  le  20  nil 
«M.  Uumont.  su.vilde  '^r";*^,*"';»  fil, 
beauT-aris,  y  remporta  le,  Vir,.  l^ï'  "^'«^lé  des 
SK,n  et  de  fi^ur,  r^odelée,  et  d.buù*"" 
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p!»eé  dans  l'église  Sunt-Sulpice;  le  Biute  de  Ha-  •  àe  M.  L  Frrfm»,  d*  rartiMe;  tata^tt'Mm 
tint,  à  l'Ecole  nnrmalf;  plusienri  butitt  et  «M-  Je VersaiU»»,  te  portftH  d» gutwOfy»» 
(utiifs  (I«i7);  L.JJ.  rueonti  {18S9);  flwo    lui  doit  «ncoreda  pebtarM«»r»l«M«^ 


tinf,  à  l'École  nnrmalf;  plusienri  busitt  et  <M 

mu.f.M  £(r«  c»  parottre,  »uiue.  œarlire.  Co-  Mlle*  de  chapelle  dwi  ^tÇ»  SwVltetT,  ■ 
Un-Xaihard.  sUius  plitre  (1861);  J.^  W»t»-    il  »  repréMBlé  'XÏi 


relief»  en 
Paros  (1863) 
.1  l'éKUse  Saint-Auifuslln 
(1860}  -,  C'hfni>doU<f'  (I8iir>)  ;  Jeuitr 

Îroupo  en  pllire.  Ii  I  Kjpo^ition 
867  et  qui  re.narut  en  marbre  au  Salon  de  1870; 


HiUet  i- Amour,  dui«es  p»r  I*  P5»t<«';Pi,'*- ^'"TÏ  S*  1 
univerMlle  de    peintures  de.  daax 

,i  forment  le,  '«"«P' JÏ-uiS-J 
inte-CloUlde.  Il  »  »<»>  «fctM*»!--! 


salle  du  Trône,  »»  .P^ff*» 
ta  Fiio/ilr*  f»  J<  iù.»oflf,  bas-rBUcf  (1868);  Wo»    mur»  m 
rrmcanit  (|«69)  ;  l  Aduralion  l*a6-r«li«f  (181Î);  i  éfUM  Sii 
»Vni«  «j.'jormanl  Jfari  (If 


  — .  ,IR7î);  Fronton  pour    lu'«  P<>«.r  >«  P^'fJf.K;»  4.  « 

^«CûpiMtfw  ^. du  C,  statue  cil  marlTi!  pour  MO    '  ""  •■— "ni'»™»»^  •  < 

raonutnenl  funèbre  &  Saint-Brieuc  (1R73);  d* 
çaumonr,  «utuc  en  taarljra  pour  la  iHbliothèquc 
(IH;;?*"'  "TO»!.  statue  en  nUtre 

(1878)' 


Nouï  ciieroo»  a  P»"  "V.  i-i.. .  rM*^*! 


re    feistcrique,  et  P'-^f ^^lîTSTl»»- "îSSa 
prértnli  q«e,_P^M^7"  ^^^^.ig. 


»  B^yeui  (IRTA):  Juifirranl,  statue  en  pUtr. 
i.aiiJ'  TiiMtchUde,  s.|«iue  en  mathn 

K          V-           '!«  >■>  chapelle  du  sÉmina>re  Pf*«°'^;irV:w?r^'-       v  iii*!^"!!^ 

Noti^.Tû^t'T^-'"'»  '••''•"'•S'K^.           P°"f  «*^TT.  e^  obtenu.  «ÏÏ^JÛ 

pf»""  ,3^''''^'>''MI8(;i;).qualr.-.Ut«esenp;erro  Cet  arw'e  a^  l»*»*', Sit.  ^ 

'«•'•!  et  U  -'n         une  V  en     ■  •  '  - 

îri:*^  1870      û   '"?     '»  d  bonncur  en 

*^">nu,  lo  iK      -;''"r'v«l-Uuroeher  est  mort  i 
'«  Octobre  18:8. 

.  Le  Bin  f  f 

'«37. T 
Pu   •  ' 


il»*' 


it^i- »  I»  F»c"llé 
a,,  V  '"sfrit,  depuis  la  m^me  an- 

î».m,„;:":«P;i,  l^,  d*  ia  cr>ur  de  Itenn» 

l\'^'<»ri"'  «'«  uj"""     '«  *ci>.icr    du  dror 


"^'«orial  du'commfrrf  «I  df 
«nnuellement  î  volume» 


^'"^  '^1:!  '«^^  ■,  "r™'>«'.«~«i<'.«V,'  <  1  «47, 


Cei  artiste  i 
trou  l'".«" 

officier  le  î6  jo 

et  en  AT  ren'Vfj^  »^  ".S-'SSl 


"««44,  d« 
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<tuu  II  lie  poliùtfie  que  lor;  des  élections  lèKii- 
htiradu  30  ftvner  I8TS  Candidat  consblutioo- 
Otl  (fuu  II  }•  àtxoiitcnpiion  de  Bourg,  il  tehoua 
me  au  ttà,  coatie  plus  de  SOSo  obtenues 
pr  It candidat  républicain;  candidat  officiel  A 
«lla  di  14  octobre  ItTi,  dans  les  deux  circon- 
arifliûu  de  Bovig,  il  obtint  un  noml<re  de 
TB  ttBgniSant.  11  a  it^  promu  commandeur  de 
la U(i9j) irhooaear le  lo  aoOi  1969.— U.  Ulion 
«aon  la  2  QOTdBbre  1879. 

mon  (PitRe-rraaçûis).  peintre  français, 
ni  1  hrii.  co  ]m,  éruilii  tom  Hot.  Vernet, 
Il ConiiK  ua  Toyifte  en  Cinent,  et  J6bula  au  Ss- 
ÏM  4e  1(31. 11  a  t  irtout  «rposé  :  l'ut  dÀleicn- 
M,  niiwi  it  Thibet  {IW),  Camp  itÀrabei, 
Jfafnfc  iiUvmJht  {\m)  ;  la  Hori  d'un  fiU, 
Màl,  la  iiitux  de  IKànne  ûrabe,  le  l'on 
A  Imtlh  Ballt  d'irabes,  Buth,  Ermittt  du 
WMiA*»,  '4  VM^  du  Jourdain,  l'Improrita- 
[  IjèsiiUni  (Iâ34-l«&3);fc  Uvtil.  la  Vinile  du 
(1847)  ;  Venle.  fuae  ifutu  etciare  nu- 
•  Mw  lui  battr,  Corps  ât  gtrdt  en  Syrie, 
ktnuNffdc  tourna  (1861)  ;  Fit«  d'un  petit 
>  yb  B^nUh.  Retour  de  chatte,  Fontaine 
mitim,:  Intérieur  d'un  kan  (IgCb)  ;  Sou- 
té  Utlainr  de  TlUbet  (1866);  Mercure  et 
'  {\m],  etc.  Il  a  obtenu  une  V  (oidaiUe 


.  WOCX  (Piem^drleD-fajcalJ  peintre  fran- 
g»,  •*  i  Pirii  la  â  aoât  1844.  fut  élire  de 
OHiel  et  débuu  au  Salon  de  1 8()9  (Nir  :  Mer- 
jWBirfiu.  Il  a  eiposé  depuis:  Héman  prit 
imiAntiatme  (1870);  Bell^aphon  tain- 
'       Chimère  (187Î);  JMt  id  et  Goliath, 
Jfliftdi  (1873);  Saint-LawrerU  martar 
i,Sainn  ronpom  iw  Ueni  (187.S);  1» 
«i»  d«  ^elnïlT  (1876);  .Sain»  Éttrnne 
ll»Ti/  ;  Svrprite,  Lutteurs  (INTK^;  iaint 
Mui*  (U:9),  «le  M.  Lchoui  a  obloiiu  une 
I  jw  2*  dis,*  en  1873  el  une  médaille 
"MM  Bjiui    qua  Je   prj»  Hu  Salon 


Troyet  (186.S);  la  Mère  et  Venfant  (1865):  ta 
fiancée  de  Sfraeute  (1866)  ;  la  Lune  de  mitt  d'un 
peintre  (1866);  Une  Mére  romaine  (1867);  VénuM 
(1867J;  Ariane  abandonnée  par  Thésie  (1868): 
Aelée  (1868);  JonotAas  fait  un  prêtent  à  Dwsià 
0868);  Saint  JMine  (^m);  DédaU  et  /cure 

(1869)  ;  £<ectre  au  tombeau  d'.f^aninnnon  [I8S9)  : 
tfi<tio<  et  Rodos  (I8£9);  Une  Femme  du  Su 

(1870)  ;  Uereule  ditvutani  d  la  mort  le  eorpt 
d'Airelle  (1871);  fi(ie.(  grecques  ramattant  ati 
eaitUnixdantla  mer  (1871);  fl/obu/e  iitdruuqnl 
ta  fiUe  (1870;  •P''^  •"'P»'"  (I87Î);  Un  Condot- 
tiere (1878);  lune  d^été  (1872)-.  Treaant  une 

I  «oiironne  (1873);  Jardin  mauretque  (18T<)  ;  le 
'  l'ieitlard  /)am<u  (1874)  ;  C/jfirninMtrf  r^tianl 
des  muri  d'Argot  les  tignaut  qui  doirent  an- 
noncer le  retour  d'^gamemnnn  (1874)  ;  Intérieur 
de  la  grande  mosqu/e  d*  Pâmas  (I87.S);  la  Petite 
fainna  (i87.S);  Enfant  rénilien  (187')};  Thiri- 
sina  (187(1)  ;  Paolo  (1876),  un  grand  nombre  de 
portraits,  eic.  Il  a  donné  i  rKx|>ossiion  unirer- 
»elte  de  I878t  M  Lefon  de  musique;  Ëtie  dans  U 
désert  el  le  capitaine  Burlon,  consul  d  Triette  et 
comme  sculpteur  :  Athlite  luttant  avec  un 
pjfttlon. 

M.  !>ighton  aoMennau  Salon  de  1859 une  mé- 
daille de  2*cUs(e;membrede  jurv  pour  la  classe 
de  peinture  4  l'Exposition  de  1878,  il  déclara  ne 
TOutoir  accepter  aucune  récompensa  cl  entraîna, 
par  son  exemple,  plusieurs  de  ses  coUépues.  Une 
méilaille  da  |"  cl,i.sse,  pour  la  sculpture,  lui  fut 
néanmoins  décernée  et  il  a  été  tait  ofScler  de  la 
Lésion  d  honneur.  • 


«nos  (ftéjiérie)  peintre  anglais,  né  à 
«Ï'LT*"»'*»  '»î<*.  reçut  se»  pre- 
laa^iV^A  entra »rAca<lr^nie 

■"^JmS!™  •  *  ''■••'"«^'Of'.  Il  produisit 
M»t  2?»  ""','5^"'^'''-»-  P^incipa- 
InSi^''*:'  ^""  «'  '»  Madona, 

•»  *  W  .TL'Li*',  ««««ion.  L'arfste 

««Prit  pS7.V,?'>-  '1  --«^«"la 

Je  ceu„  v,M  "P9"l'<"'»  annuHlcs 

'^■«''•^1  *k  Salon,  de  Pa. 

„7*lain*n;Ji°"'""°l"-e  " 


.i.',i''«i««,  l*W-"*1'' 
"^Jn    L.  r"  '    février  ir" 


l«7K.  Il  fut 
"«r  1873. 


i''*«<r.  M  w  muii,,u» 


ry«<t 


LEITVER  (lîolUiob-Wilhelni),  nhiloloipie  alle- 
m.inil.  ejit  ne  A  Pn»th,  Is  M  ocl  ilirc  18:)ll,  d'une 
rainillc  iillemand»!.  .Son  pî-rc  quitta  U  Hongrie 
«prcs  la  réiolution  de  IRW  et  all.i  s'ét.iblir  en 
Turquie  c*.»mMie  mè^lccin.  Ijh  jeune  I.filner,  déjà 
instruit  dan<i  les  langues  anciennes,  pr  ^fila  de  son 
séjour  dansco  pays  pour  se  fimiliarisor  .ivec  les 
divers  irliompsde  l't^ricnt  moilerne,  puis  il  passa 
au  onM-ge  anglais  de  Malle,  l'etwianl  la  guerre  de 
Oiinée,  il  obtint  la  place  de  premier  interprète 
de  l'armé  anglaise,  se  r«ndii  à  Londres  .^ipr^s  la 
pri«ode  Sébitstopol  et  devint  i>r'>fesseur  dp  langue 
cl  de  liticrature  arabe  au  Coli;  g^-Koyal.  tft  gou- 
vernement l'appela,  en  1864,  au<  Ibnctions  de 
recteur  du  collège  de  Uihnre.  M.  Leilner  fonda 
en  1865,  la  société  île  l'eiijab,  ayant  pour  objet 
IVtiiilo  du  langage  populaire  d<!  l'Inde,  et  fit 
adopter  un  pl.in  d'université  orienl.ile  accordant 
au%  indigènes  une  large  place.  L'année  suivante, 
il  fut  chargé  d'une  mission  dans  les  contrées  les 
m  ins  connues  du  ïhibct  et  du  D.TrIislAn-  Il  rait 
pri^s  de  deui  ans  k  l'accnmplir  au  miLeu  de  souf- 
irancï»  et  de  danuers,  et  rapporta  une  collection 
remarquable  d'objets  e!  les  matériaux  d'un  grand 
onuMgo  sur  leb  mii'urs.  les  s. tes  et  surtout  les 
Innicues  ou  dialectes  ries  répinns  >)u"il  av.iit  par- 
courues. A  rtiposition  universcll»  de  Vienne,  en 
1873,  il  ol,iini  le  .seul  grand  dinlôme  d'honneur, 
accordé  pour  l'avancement  de  I  inslru.  t  on. 

Il  a  publié  Théorie  et  pratiqw  de  l'éducation 
(Theory  and  Hractice  of  Education)  :  the  .S'ini'n- 
itl-ltla'm.  histoire  et  litlcraiur<-  du  mshomét»- 
nisoie;  1rs  ffacr«  de  la  Turquie  (the  Knces  of  T.); 
Histoire  du  Dardistan;  Mcourertet  gréco-hou- 
dhitlet  (GrtBco-Buddh.  Discnveries);  VnivrrtHé 
nationale  au  Penjait  (  Nat.  Universily  of  the 
Punjab),  etc. 

I-ELEirx  (Adolphe) .  peintre  de  genre  frau^iis, 
né  4  fans,  le  l.S  uovcmbie  1812,  etnbrassa  la 
carrière  des  arts  sans  autre  guide  ni  maître  que 
la  nature.  Il  lit  d'abord,  pour  vivre,  de  la  irra- 
vure,  do  la  lithographie,  dca  Tigneltes,  et,  après 
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plusieurs  »nnée»  de  luttes  et  de  l»b«urs,  dtbuta  ,  datule  Finitirrr;  en  1«"6  :  H)«wlifr#l 
au  Salon  de  1835,  o«r  un  Votiagtur.  Ji)uarell* 
qui  fut  remarquée.  II  put  faire  alors  une  pre- 
ini*rc  touracâ  aniwiijue  qui  lui  fournit  trois 
éludes  ;  Ckatteur  drs  c6Us  de  l'icardù  (183B): 
CorJeurd*  /w«,  Joueur  d«  musttte  (1837).  Il 
étudia  ensuite  \  loisir  la  nature  âpre  *t  saurago 
de  1  1  basse  Brelngne  et  cette  variété  de  costuœeii 
qu'il  a  souienl  reproduite  avec  bonheur.  De  183R 
4  lSj2  parut  une  s*rie  do  seines  bretonnes  :  Vn 
MarcM  en  lots,:  Bretagne,  Mendiant  dant  ton 
'nuneur  (\m}  ;  Bracnnniert  hrelons  {\m]  :Và- 
cnfToru  brclont,  Jeunet  Brrtonnf»  (  IH'iO);  /<•  Hrn- 
,"'^^;^'':l^assfbrefm  ta  I/ame  brt- 

?r.  f  P"'' d'Orléans;  h  Varal\i- 


CK  1877  :  t'amiUe  de  iHMim-.nWA-.ltm- 
diiTet  dam  le  Benf;  en  1879  :  Ckaimw*  «• 
boMetirr, 
fécond  ; 
nier  affAlant 

ueav,  i:ffrt  du  totr,  us  "«"f 
Ulet  d  enfanlt,  quinte  wjeU  •  T 
visés  en  trois  parties:  U  fathe,  >«W*5" 
Laiurie,  etc.  M.  Adolphe  Leicoi  »oteniMi»r 


d?n.  I  SU.W  deicursioiis  , 

Algérie  •''"'«0"^'»  «.  P'"'  t«r«l.  en  , 

leuT  »l  <^'>">">ua  d'exposer  :  U  C/w.i- 

fXflB- 

ch<'MV';ië  M,",?,^!."  "ï'°»''oT  iqiï^rë'lîp'V»  U^u^ 

r-fpa- 
•trt 


roWaille  en  1845.  deui  secoodc»  «  IW»»"! 
et  la  décoration  de  laUgi»  db«OBi««»  | 

«édici «n  1834 Apr*.  _d«.«j^ 


d'un  clnitL*"  ''«  Niie-CobourKjf  t 
'^h-'-^e  lit  Mo",!!'  "^"'r^'-  *  ' 

^.M-..,  -f^^T""-**  •!«  Toulouse; /ei  Bfrjf 


Or, 


'.J«'«rentM.  Ad.  Ijflcux 


3^%^r'':j'ir^;^t^î'nna:;.  ^To.  d'or 


'a  t., ,«1«  v».";'""'i>r« 1'"^  1  empereur, 
«fo^ir»         Ce  tribut  pyi 


autre  >c*i'0 
But/  (J  f/ieial,  seine 
'>n;  une  l'romtuad» 
un 
de 
è  à 


précédent  né  »  P*™  »^^^^^^^^ 
dan*  i'aieUer  de  »•  "îf  7^,      d.  s^r" 
JJédici.  «n  1834.  AprJ»  <'%r'ga,M(Ji 

b„,«„ne  ^t"^^;:^„^,;td.Vor.*«;; 
se  tourna  vei»,  » J^yï^u     mb.  «•S 

un  autre        /i«46)-  A"  , 


Il** 
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Uam  il  la  ^sMtti;  i  eehii  de  1864  :  ia  Vitite 
étmUttin,  kifétilicm  de  musiqtu;  k  celui  de 
:  k  tMtr  fwiif,  acquis  par  Mme  Ingres, 
k  Mmii(*«m;  i  eaai  de  im:  le  Contrat  de 
miÊ)t.  la  ToÙtttt;  ï  Mlui  de  (868  :  un  Souper 
kvimUkKi.kMiptiM-,  i  celui  de  1869  :  le 

:  hmtit,  iDUrieur  d'aiclier,  le  Maître  de  thani. 

\  Diyiiis  Ml*  ip«i)ae  Urne  Armind  Leieux  a  en- 
Hfi  m  SiIam  aooneis  :  \e  Déjeuner  thet  la 

;  iM*(lt7D;  (Otiùnnanu  du  midecin  (I8;4); 
tJtltihtùiiQutMtetu{\i1i)  ,  le  Déjeuner  â  la 

SU  \W6) :  le  Colponeur  au  ehdteau  {\H'r\  ;la 
»iednti»  (ISid);  VoUaire  offrant  à  déjtu- 
,  iMMStpi»a^auMDUicet(W^,6\c. 

UUÈTIEfFndinaod),  lénalear  TrançAts,  né 
1  iWwi  (Prusse  RMoanel,  le  7  novenitire  1799, 
kWMuiuùe  d«  U  Lorraine.  Rtpuhliciin  de  la 
|flj||,IÏ  fui  Mnrtuivi  aprèi  te  coup  d'£tat,  puis 
liltoMioa  de  l'attentat  d'Orsini,  transporté  en 
[  ttiw  en  rertu  de  la  loi  de  silrelé  eénemle.  Il 
)  In  i  Alger,  j  acquit  des  propriétés,  derint 
"liBiriBunicipial  de  la  rille  et  conseiller  ^énë- 
itifUtameoL  (1  c^intinua  son  opposition  t 
contribua  i  la  fondalion  de  journaux 
•I  prit  une  part  actÏTe  aa  mouvement 
Italie  de  l'Algérie  en  mai  1870.  Ëlu  sii- 
r  il  Wjaovier  1816,  fu  50  voix  sur  9ô  tlec- 
kiii'iBtcrivit  au  groupe  de  l'Union  républi- 
I  H  i^dama  le  développement  du  régime 
li  K  IMmiijlion  des  départements  algi- 
"aik  aitrcpole. 

JBtVIK  (Adolphe-Acbille),  député  fraitçaiK, 
~  ^  le  2i  juillet  1836,  se  flia  comme 

 t^aulnier  et  devint  cooseiller  gé- 

rigra  pour  le  canton  de  Conliègc.  Il 
Mt  J(  (ilébiscite  en  1870,  et  »o  porta, 
^  r  1871,  aux  élections  de  l'Assembles  na- 
■as  «ire  élu.  Le  70  février  1876,  il  fut 
l^pnlé  de  l'arrondissirment  de  Lons-lr- 
î.jar  76(15  »oii,contr«  43Î6,  olïitcnucs  p,ir 
nnifll  Iwiupartisie.  Il  se  fil  inscrire  au 
lu  II  gauebe  républicaine  et,  aprà*  l'acte 
lattl  1877,  rut  un  des  36;i  députés  dos 
m  réunies  i{ui  nttusrrent  un  vote  de  con- 
^  »»  niniitère  de  BroRlio.  Il  fut  réélu 
n  Mirant,  pir  16  M7  voix,  contre  le 
loBcitt  et  monarcbiste  qui  n'en  obtint 
iuB.  « 


Umaud  et  Àrmide  (1879).  Il  a  exécuté  aussi  diffé- 
rrnts  traraui  de  décoration,  notamment  aux  égli- 
ses Salnl-G«rfluin-l'Auxerrois,  S,iinl-Méry  et  Nt- 
]N>lénn-Sain(-Leu.  .'1  a  obtenu  une  3'  médaille  en 
18:19  et  une  V  en  1841. 

Sa  femme,  Mlle  Héloïse  Colin,  ni-e  &  Paris, 
Ters  1820,  fille  et  t'iè»*  de  M.  Al.  Colin,  s'est  éga- 
lement fait  un  nom  dans  la  peinture  de  genre  et 
dans  le  portrait.  Connue  aux  Saloos,  d&s  1830, 
par  des  aquarelle*  envoyées  de  Nîmes,  où  de- 
meurait alors  sa  famille,  elle  a  continue  d'expo- 
ser, depuis  1M3,  «'poque  de  «on  mariage,  sous 
le  nom  de  Mme  I.eloir.  Elle  a  traité  aussi  la  mi- 
niature et  In  sujets  allt^goriques,  et  a  obleno 
une  :t'  médaille  en  184i  pour  l'aquarelle. 

LELOIR  (Louis-Auguste),  peintre  français,  fils 
du  prcccdeni,  né  i  Paris  le  la  mars  1843,  fui 
d'abord  élève  de  son  père  et  envoya  au  Salon 
de  i8d3  le  JriM.rai:rrdet/nRMe»lt;àc«lui  de  1864, 
Daniel  iaru  la  fotie  aux  liant  et  à  celui  do  I86S 
la  Lutte  de  Jacob  avec  l'ange;  puis  il  voyagea  et 
ne  reparut  qu'au  Salon  de  18l>8  avec  le  Bafrième 
des  sauraget  aux  {tes  Canaries.  Modifiant  dti  lors 
9.1  maniéré,  il  se  rapprocha  des  procédés  minu- 
tieut  et  brillants  de  M.  Meissonier.  Il  a  exposé 
la  Tentation  et  deux  aquarelles  DMarativn  et 
Chacun  ton  pl/tt  (1869);  le  llalliemenl  (IS'O);  L'n 
bapUme  (1873);  l't'sclace  (I871i);  la  Ffle  dn 
granii'père  (l8Tft);  Printemps,  Hfpot,  Partie  de 
cartes,  Papillon,  aquarelles  (1877);  tes  fian- 
failles  Cl  doux  aquarelles  :  S<fr,inade  pour  un 
évcnuil.  Cl  la  Muiique  (1878)  ;  une  Mrlie  des  en- 
vois prtcédeau  ont  figuré  à  l'iiipositiou  ui.iver- 
si^lle  dB  U  même  année,  avec  quelques  aquarelles 
/«  Se^nnet  blanches, l' à ittau  bttu,  Nonchalant 


s^  Ji^  '^P""''''*"*'"*"''  ■  peintre  fran- 
IT?  •j'"-  Î7  ju'llet  IHO!».  entra  .l*ns 
Ià74  ,  ^L"^'  "™  'f*'.  e»  l'anni'e  sui- 
Fa  iBeale  de»  beaux-arls.  a  la  »uile  d'un 
laTi^  P»""  un  Portrait  au 

■■  L.        Il  a  .urtoul  exposé  :  nulh  ei 
tt  Ptnboi, jUt  dix  Vitrgrs,    l»  Bon 
r  Wrtif,  Marguerite  en  prison  f\Ki<n  ■ 
au  bas  de  la  Voie  sacrt'e. 

■Wislire  de  l'iriténeur;  taniUe  thr/. 

|«Jfirtt  *  /o  n)ii«aiii/,  Ifs  Chrélirns  aux 

Ji  fonraïu.  1»  plupsrt  en  mv\.  de» 

»-«Mp  /««rf,  nnr,!,):  Jeanne  .fArc  dVt 

LW  f  4W,:  Barwr,,/!*.  Jeanne  d  Ar, 
Il«i'v''r7-'"""';'  ^  *""->oZ 


Snn  frère,  M.  Maurice  LFjjii'à"."!i.>i 
de  1876  par  les  ««MO.m.H^^f'J'l't'''''.*''"  Saloil 

ta,reàPans  (1878^11^  X.n.'"''''»' '  oJ- 
de  3-  classe  p^ur  ci  dermer  tableau."' 

fr.,nc«ir^^,'"^é\^''?rr*"^  ^ 

diocèse  d'Aulun.  i  ?'^f?'  "«ire  Kénir  i''?' 
Nevers  p»r  décrit  du  îl  °  2*"»'»'*  '^^ 

même  aiïnéc.  '<=  21  nûvemPre'd"']* 

pht'f^a'n^,JJ;°^êml^"^'','»'  '  «x'decir. 


Vie  do  c«,  Vèu,".='"--  ' 
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LRaUlTUE  {ftiilérkï),  câibn  icint  In- 
cxis,  né  au  UiTre,  k  9  juillet  im.d'uKtiaib 
(Vani)t«:<,  fit  ses  élaia  dani  la  TîUt  nilak,  é 
entra  au  Gonserratoir»  oâ  0  n^,  dm  mM 
Ircons  ()•  Ulbfl.  Il  H  prfaaala  i  roiioo,  al 


M.  Lélut  a  publiv  «n  outre  d'aasex  nombreux 
Mtmoiui  «ur  diver»  (loinu  Je  (Mychologie  phy- 
siologique, de  m&lecitie  et  d'ethnologie,  et  entre- 
pris un  grand  ouvrage  sur  la  Physiologie  de  la 
pentéf,  i)ui,  loniitcmps  annoncô,  a  para  on  I8S1 
(3  vol.  in-8).  Adversaire  du  matériolisiDe  brutal 
de  Brouvsais,  il  se  plaçait  par  ;es  iloctrinej  entre 
l'école  purement  pnysiolottirjue  et  celle  de  Th. 
Jouffrof.  Il  (ut  élu,  en  1844,  non  «ans  une  vive 
opposItiQD,  iscmbra  de  l'Acadcmie  des  scieuors 
morales  en  remiilacemcnt  du  baron  de  Gcrando. 

M.  Lélut,  mruibre  du  Conseil  général  de  son    i>iuru>,  •s..—      — t-i  .  ~ 

département,  fut  choisi  en  1848.  pour  eanditlal  h  I  d'artiste  fut  comme  une  V'^P'^y, 
la  Constituante  itciu  le  builièinesur  neuf.  Il  vota  ■  \  l'autre.  Eo  1830  il  jOM  i 
avec  le  narli  nj'jdéré,  se  déciara  p<Hir  U  candi-  I  rfi/'ni  cl  PeSto  av»« 
daiuro  du  Ri-tivral  Cavaigiiac,  mais  sfi  rattacha. 

l «-'lectioii  du  10  décembre,  h  la  politique 
ae  i  Blj[»éo  et  fut  renvoyé  H  t'.KssccDblée  l.'piilf- 

1^1'  1°"      ""î'-i'  '*  l'P>«  <l8  coadui-e. 

Mrs  du  coup  d  Êut  du  î  décembre,  il  fut  c.tn- 
S«,i.l  ,  ^'j'fmLsiion  cODsullative.  Son  dé- 
TwnZ.'î  ,  ''"^«oillii  comme  candidat  du-  pou- 

i  un  cer.»^'  «««"'W-io  M.  Li-lut  prit  iwirl 

«™  »uAn»  I  "T  "^  'l'«"*»'ons,  et  s'V  mm.- 
I^'nitenlia^lrv  P*'sivérant  du  «"ïStÎMiie 

écr  ;  .^•••""'a're.  11  «  publio  Ji  ce  sujet 
fô'on  clu-aii'ï,  •>"<oril.;  d  ancien  mWBcin  ds 
Sf*^'*  'elat  ' ''i^*^'  8«nJ  poid»  dans  U» 
1  Uol-,,,....  effet»  nhysiquns  et  morau«  de 


lili 

ValoiiiiiiUi,, 


ne  put  débuter,  malgré  le  sufnge  ilt  TUaa,  * 

se  résigna  à  figorer  jnr  les  derniers  tUilMlt| 
Paris.  Kne«i?é  i  l  Odéon,  en  l(R«.  d  ptnlVM 
les  rôles  de  Naroijae  et  d«  ThénmèM,  it  «m. 
lannèe  suivante,  k  la  PofleSwnl  ««riii. 
pi^ce  restée  célèbre,  ÏWiM*»»»,  i*!*  »^« 
loueur,  rendit  son  nom  populaire.  Ob  un  iim^ 


diens  cl   PeSto  «vw  "fritartiii 
ES^rTattï'^Sf 

Sp''''"zf^i"étrœ 

ce  nom,  dont  II*'»»'",  ,.,.„i,i,  m 


'ers.5V.-;^.»jl^  -t«n 
BicnttW  M 


leurs  (18M, 


il.  AleJ«»"il' 


V.  Hugo 


,*»»■*  il  rioyo 

»»liiinjtti;  JMn 

*  <h  4  ni  Omm 

mtloàiIJtri. 
— ',  autinJIKn 

•  Mi;lMli  ur  « 


ciM^-i>^"-  «ux  tare.,  <io  t.o-  ^i^^^x^n^iix:^:^"  jtfBë 


tes  dans 


On.    '      en  fn,^i        ■wMii>e  aux  Klrw 
U  ne  t^'M  «le  sln        1"'"  »  reproduite,   

«l'iu^rj""»  Plu,  ^1.      •  hospico  da  la  Salfê 


fut 

??'^«mar.'^'»'ïrml^  ^V'»^^  "»ns,  M.  Lilut  ne 
^l^^^'io  ,î;;"'»-nt  |'e^ei'^'"«i  «n^is  ,1  en  reprit 


11  joua  «l»"» 


.''fn-.lér"',i„  di  panemciiU  11  » 

^  «le  1,  .  - 


■ir  ^      1 .1  7  '^■«'on  d'h".iine=ir  le 
j:inv,er  ""«"i  «)'  I"»"'"' 


fttS«a  '  V  tln^r  *  "11'  Cirtellier  et  < 


français. 

:eiines 

ol'im* 


'Œ»»>»\''^H?>:;f>i'i'  t; 


'^<'"e,i^,8<a.ll»** 
"'Uonale  de  P»"^'* 
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HlaComt  mu  pomma  d'or,  en  un  «eu  <  (Angtn  et  Vttit,  ]8&S-lft^,  io-rolin,  Jeisios  d9 


KM  V.  ABédM  d«  JaUais,  puis  quel 
mm:  U  Uuiliim  p^cM  capital  (1859, 
t-9;  iM  It  ioUau  {même  année,  }  vol. 
i:  lia  docoé  avs3i  ;  Somtnin  de  Fr^ 
Emailrv,  publiés pir son  filt  (1880,  ic-isj. 

t.\  (JKquet-EdmoDd),  peintre  Trincais, 
.Mlle  lOroe.i,  I«  1&  septembre  1829,'  fut 
!  Piwt  et  ilcbata,  au  Saioa  de  1^62,  par 
utri  it  firjiU  (apparienaat  au  mu'iée 
•J  et  deux  port-aiti.  Il  t  eiposé  de- 
(ra  m  ce.'Uin  nombre  d«  portraits  :  It 

Tillorvt  Colonna  { musée  de  Rouen  ) 
%fl  it  Unit*  et  dt  Coligny  (Exposition 
l«,  ISiS);  Muinee  à  iholfl  de  Ram- 
lîil);  U  Srpot  de  la  Vierge  (au  aius6e 
SMI),  if  Baiter  (l8iS);  Molièrf  poiant 
fiutfrf,  le  Jeu  du  roi  (Louis  XIY  cbez 

Montosian;  (inei);  It  Petit  lever  du 
redéjcuDanI  arec  Louis  XIV),  Portraits 
.  Ch.  CordieT,  statuaire  (1863)  ;  U  Mé- 
Ijn'  lui  lim)  ;  louis  XIV  el  Ut  am- 
«du  raiduSiiarR  (J8t>r>);  le  Dépit  amnu- 
II;  H.À.deMonlaiglon  (IHU);  Haliaied 
Umf.miUet, aquarelle  (18Î3)  ;  M.  Daniel 

I  OicUe  (JS74);  la  Joie  de  la  france 
•liiMotc  de  Louis  XIV|  (I87fi),  Ubieau 
aqtantle  a  figuré  à  l'Eiposiiioo  uni- 
1 1878;  le  Doge  de  Cènes  chez  la  du- 
kuiitn  cl  le  Peuple  au  Palais-Royal, 
(I8ÎJ),  «le.  M.  J.  L£man  a  peint  pour 
ie  Baveux  :  Cluirlemafng  dictant  ses 

t  (i  exécuté  h  la  sanguine,  au  crayon 
Biuede  plomb,  un  grand  nombre  de 
li  B'oat  Mj  été  exposés.  Il  a  obtenu 
nilooarahle  en  18ôj.  * 

T  t'ean-Emaianuel  Maric) ,  naCtiraliste 
'  i  Ouingtmp  (Cfites-du-Nord),  le  29 
!''J.  prit,  en  1841,  le  grade  iJe  docteur 
'  et.  se  tournant  rers  l'étude  de  l'en- 
liM  sciences  naturelles,  fut  allacbé, 
Mislraieur,  à  la  Faculté  de  tuédecine, 
*u;ie  des  cours  particuliers  de  litléra- 
l^ire  naiure.'Ie.  Il  a  été  décoré  de  la 
laeurie  12  aodt  ]8«9.  —  M.  Lemaout 
"«fis  le  rs  juin  1877. 
tout  de  lui  :  le  Jardin  des  Plantes 
'»-«),  atccM.  Couailhac;  Cahiers  de 
<*ini>  «  d'histoire  naturelle  (184 1 , 
^  antUttiijues  de  lecture  à  haute  rois 
oinr.édit.,  1S.S6J;  Leçons  Hémenta>res 
pf&édics  d'un  Sfxfcimen.  en  l.iV» 
MK)gnir..|84.S,3"  édit.,  I8«7);  Allas 
«ehenanùiue  (1848.  1684  fip.),  avec 
iwi  les  Uammifèret  et  les  Oiseaux 
lol.  gf.  in-8,  ilJusIrfe),  belle  pu- 
Icifileora  tiré  ses  principaux  en-  , 

II  on  unitersolie  de  Ig-'ii,  Flore  éU-  , 
'ardins  el  des  champt  (18^5,  iO-18,  j 
Jtaité  général  de  Monique  (  18(57 ,  1 
)  "M  H.  i.  Decaisne.  ' 


t.  Ôrake)  et  recueilli  quelques  poésies  et  pièces 
de  circonstance  sous  te  titre  de  BrindMts  (Pans, 
1878,  in- 18).  Il  a  collaiioré  i  {'Union  de  fOuttt, 
&  ta  Rttue  dUn/OM  qu'il  a  dirigée  de  1867 
kl860,  c'^. 

LE  MARCliANT  (sir  Denis) ,  bomitie  politique 
anglais,  né  le  3  juillet  1795,  \  ^ewcastle-sur- 
Tyne,  est  Qls  d'un  général  do  cavalerie.  Admis  au 
barreau  de  Londres  en  182'i,  it  remplit  d'aJxird 
quelques  charges  judiciaires.  Zélé  partisan  des 
idées  libérâtes,  il  fut  nomnaé,  par  lord  Me!- 
bourne.  secrétaire  du  bureau  de  commerce  (1836), 
puis  secrétaire  de  ta  Trésorerie  (1841);  il  passa, 
en  la  même  qualité,  au  ministère  <1c  l'inlérieur 
(1847),  et  revint  au  bureau  du  commerce  (1848). 
De  ]8i6  &  1847,  il  siégea  i  la  Cliambre  des  Coid- 
muncs  pour  la  ville  de  'Worcestcr,  et  y  occupa 


1),  qui 
r.  Il  a 


correspond  à  peu  près  &  coliii  de  questeur, 
reçu,  en  1841,  le  titre  de  baronnet.  On  a  de 
sir  D.  Le  Marchant  ta  publication  des  Mémoires 
du  régne  de  George  III  (Mcmoirs  of  tbe  reign  of 
George  111} ,  par  Horace  Walpole.  —  Il  est  mort 
k  Londres  le  30  octobre  1874. 

Son  Wre,  sir  John-tiaspard  Le  Ma»ch.\nt,  né 
en  1803,  entra  au  service  miliUire  en  1831;  il 
commandait  un  régimunt  d'infanterie  lorsqu'il  fut 
nommé  gouverneur  de  Terre-Neuve  (1847)  :  de  li 
il  pa.'ssa,  en  1852.  i  la  NouTelte-Écosse.  Plusieurs 
campagne»  dans  les  rangs  de  l'armée  espagnole, 
durant  les  troubles  de  la  minorité,  lui  ont  valu 
le  grade  de  brigadier  Kruéral  et,  entre  autres 
décorations,  celle  de  cnovalier  commandeur  du 
Bain  en  1865.  —  Il  est  mort  le  6  février  1874. 

LE  MAROIS  (Jean-Polydore,  comte),  députe 
français,  né  It  Paris,  le  1"  aoilt  1839,  fils  «l'un 
sénateur  de  l'Empire,  mort  en  1870,  servit  quelque 
temps,  ru  la  cimnagne  d'Italie  en  1859,  et  donn  i 
sa  démission  d'officier  des  guidos  de  I»  garde  .^ 
kl  conclusion  de  la  paix.  Héritier  d'une  fortune 
considérable  et  propriétaire  dans  plusieurs  can- 
tons de  la  Manche,  il  se  livra  à  l'agriculture  et  h 
I  filcvage.  Il  se  présenta  aux  élections  du  20  lé- 
vrier 18^0,  dans  l'arrondisiemcnt  de  Valogne», 
avec  uns  profession  de  foi  ouvertement  bonapar- 
itste  et  fut  élu  par  9713  voix  sur  environ  laooo 
rotants.  II  siégea  et  vota  avec  le  groupe  de  l'Appel 
au  p«uple,  et  fut  un  de.^  IM  députés  qui  aprrN 
l'acte  du  16  mai  1877,  soutinrent  de  leur  vote  le 
cabinet  do  BrogUe.  Il  fut  réélu,  le  14  octobre  sui- 
vant, par  1 1  SIkI  voix,  contre  5349  oïilenue-s  par 
le  candidat  républicain.  M.  HtTvé-.\IanKon.  II  re- 
présente te  canton  de  Briquebec  au  conseil  gé- 
néral de  la  .Vanctie.  ' 


kJtO  (Alb«rt-/ean-Baptiste),  biblio- 
I*.  né  au  Uans  le  3  août  1819, 
•MBcteur  des  ponts  et  chaus^ves. 
•Mealre adjoint  de  la  ville  d'Angci» 
'•148,  il  devint  bibliothécaire  en 
«il. 

!  l'uUication  est  un  Catalogue  gi- 
•i  tliique  qui  lui  est  confiée,  eom- 
•»»ainiier{(«  (Angers,  1863,  in-8), 
.l"||,  2  ïol.  in-8),  des  Belles- 
">:«>,  des  Sci«itM  el  arts  (mh, 
le  telle  d'un  Aftum  oendt'pn, 
>  lujtcires  de  la  Vendée  miliuire 


LEMATl'E  (J.icques-François-Kf  rnand).  peintru 
français,  né  *  Saint-Quentin  (Aisne)  le  26  juillet 
IBi'iO,  fut  clfivc  de  M.  Cabani-I  et  de  l'Ecole  des 
beaux-arts  et  obtint  le  premier  prix  Ai-.  Wome 
en  I87U.  II  avait  débuté  au  Salon  de  la  même 
année  avec  les  Joueuses  >Cosseiets.  (1  .i  exposé  de- 
puis :  Dryade  (1872);  l'i"nf/»n<  à  Vépir\e  (1873)  ; 
t'Enlèrtmtiit  rfc  Wjanirf(187'i);  Orette  et  les  Fu- 
ries (I87fi)  ;  la  Vfuce  (1877);  Xymphe  surprite 
par  un  faune  (1878);  la  Famille,  peinture  oéco- 
raiive  pour  la  mairie  du  XIII*  arrondis-emeni 
(1879),  des  portraiia,  etc.  M.  Lematte  a  obtenu 
une  nitdaille  de  1"  classo  en  t873  et  une  l"*  mé- 
daille en  I87G. 

LEMKR  (Jcan-Bnptistc-Raymond-Julien) ,  littéra- 
teur françai*,  né  à  Racheforî,  te  17  juin  1815  fit 
*e.i  études  &  Paris,  sous  la  direction  de  M.  Ad. 
Ulanqui,  aou  parent.  U'abonl  clerc  de  ooUire  et 
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d'aroué,  puis  efflpioyc  au  minittère  de  la  manne 
(1841),  il  »e  ré»olnt,  en  i  se  consacrer 

exclusifement  à  la  littérature.  Apr^  une  collabo- 
ration active  k  la  plupart  de»  petits  journaui  de 
modes  et  de  tiicâtre.  il  sVsaja,  «n  184R,  au  jour- 
nalisme politique,  dans  la  LiliftU,  If  Courrin 
FroHtait,  la  Semaine,  etc.  S«  tournant  ensuite 
vers  [«  commerce  de  la  librairie  M.  J.  Lemer  a 
dingi  la  Librairie  centrale. 

Comine  auteur,  il  a  publié  un  Manuel  de  l'es- 
potant  !im9.  in-8) ,  Itt  Portei  de  l'amour  (1850, 
)n-:n)el  les  lettres  d'amour  (185Î,  in-3î),  recueil» 
spcciaux  lie»  pages  érutiijues  de  toute  notre  litté- 
rature; let  riiil«n«(18:>&.  in-32);  le  Charnier  des 
innocenit  (I»i0,  in-lH);  l'arit  au  gai  (I8G1,  in-  ' 
18),  etc.  Il  a  ftdiié,  avec  des .Voti'cei ,  les  OEurrn  de 
Corneille  {miA,  2  toi.  in-lB);  le  Journal  d'un  , 
voyape  aux  mert  polaires  exJeuti  à  ta  rrt>\erehe  I 
*>  ttr  John  franklin,  par  J.  R.  Bellot  llHh'i, 
;  te  Crime  du  18  mor»  (1871 ,  in-18ï,  ajus  le 
pseudonyme  de  Jean  h'i:  Doitirr  det  Jétuiut 
>..  ,  !'  "'■'«>•«'»<:•  M.  Lemer.  «ul  a  écrit  sou»  les 
m«»ï'î]'™*'  ''^  ^-  tioyv\ond.  «achnumoBl.  ««y- 
"  '"^"'J*  'a  .">'!;Vi'd'  MRoH) ,  \a 
annexT;  .1"""'»'       ^«■n'"'»  (IH-'>i,  iu.iuel  fut 
nnexio  une  n,ographie  unirerseik,  etc. 

f''»nçîî,*'"5^î';'*  t^fntn  Anatole),  boœme  politique 
ancirn  luî,';,^"  »  Oiudret  (Seiiie-Vl-0.«), 

"2.  «857.  a,   r  4  Liivbunnc,  entra. 

ÎÎ5"«',  poSr  iTr'l  ligislauf,  comme  iiodidal 

,i'^'">ni  l,-.Bii     "»P«'»  1863,  il  sn  présenta  aux 
'o,^',?^»»cri  ,Uo,:7  ;  "  ÎU  ^vner  1816.  dan.»  la  1  «""L^n'Jôn,  s*  .•»'- 
6i36^1'=^nd;dL,  ll'>""''^'«emeril  de  Sainte»,  ^b«""-«L-.'. 


menso  développement  à  rimpriwnehlhoiwb- 
que.  Ces  mafînifique»  iraraBi  OU  •!««* 
wccè»  l  toute»  les  eiposWow rindîmi» 
puU  1839.  M.  l-emetciarj»  obMW  «■•■*■■; 
d'argent  en  183»,  deint  aiMaiHa  ■  « 
et  1849,  une  médaille  d'honnetir  t  lï»P«*J 
univetscUe  de  IRii.  la  décoralioa  le  «  »m  IW 
et  le  tradc  d'officier  le  M  oetûlw  IMf  ^  . 

Son  neveu.  M.  Alftwl  I.n«MM."i** '^iJ 
Ï9  juillet  IKJl,  qu'  lui  "'.»«?^.'X  S 
(ut  élèro  de  M.JeaDCtgo«i  dalWI  tlW.«^ 
un  certain  noml«  de  P'"**."  ^.''^ÎSS 
on  noir  et  en  cooledr,  on  lu.  do.  U  itj.^^ 
en  rac-sin.il*,  avecM..  A''''^  W"ÎL'''„*j2î 
relies  de  Gatami  «p..  ont  't^^Jl, 
MM.  Utnertier  ">»'  «"VSÎntt*  4. 
H .  Lucien  West,  n*  le  13  «»'^**';  . 
du  célèbre  „"daSw«** 
agent  de.  papelenes  du  Baraw  «.  " 

d'Amer»,  le  3  J»">''  ^  »» 
commença  <i-}'rXj'S»<>r»<^:^  ^. 
cale,  enlra.en  1»''"^,  t^  " 

et  «n  1841 ,  «"Ji'J^d  pnx  ^. 


obtint  aussi  .o  — •■-  •  -i.  fut*"? 

fui'  noœni*  PJJ^rie.  .«°  „7oS«*** 
-  faire  î^*,*  ,i  ob«««  ^i?,, 


et 
ma 


ns*iller  pénèral  .le  la  Cliarcnte- 
il  a  él6 


é  H;P"ur  iinri;.  '"^  BtMiéral  .le  la  Cli 
*"ato  *  U8iof,'""'on»  de  Saintes, 


laio 

KTtA*  mnn. 
~"<ii«iiijriiiit 

.l^'THlUBllMI, 

"«[,  (le.  r«  ; 

-•■«  toits  wln. 
^  i  u  ibàD  I 

•*h«citt,»cmii 

"VtitliVk.htli 
•  >fl|i  CMtgiVM. 
laIN,  «in  nei  ( 

l«4p*1l<ila.ad 

Mm*  rUMfiii' 
rai*  «*«<■> 
lEndli  Psru. 

'^^^^ 


°Hn:;;8énar,l.et  to"»  '  iH^' 
donnèrent 
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KWîfK  (Aiolpbe),  dit  Liwonn-lloxnofrT, 
druMiifM  fnDçali,  frèr«  du  préc^doat, 
eatbn  ins,  fot  coaou  de  bonne  heure  au 
mitl*  dernier  de  cei  deui  noms.  Il  diri- 
jlfiM  lemps  11  Gaiié  ave<:  M.  Meyer  et  auc- 
II.  Dele$(re-F'oir!oa  dins  i'eipiaitalion  du 
iitaCjain.i'ie  (J»^}).  C'tsi  iique  pendant 
os  on  ipfii'iuJjt  ies  meilleurs  ouvrages 
ipiet  de  Bioxc,  Mme  Sand,  KM.  Emile 
Alenailre  DumisSlt,  Sanffeau,  etc.  Quant 
tilitctmir.qui  $'ett  e nlrirement  consacré 
]  aiiltil|li«  de  Mn  administ.-atlon,  il  est 
io  codiMrttjofl,  de  <;ue!que.i  vaudevilles 
I,  entre  autres:  le  Doigt  de  Dieu  (lfB4!; 
rtruiujuin^ina  (1836)  ;  /aroA  (IR3?)  ; 
tmarduuii  (|«38),  etc.  fit  FiU  (1839) 
le  piroe  ou'il  ait  écrite  seul.  M.  Lemoine- 
a  Hé  decori  de  l.t  Légion  d'honneur 
n  mil éBousé,  en  1845,  la  r.il*brc  .irlisie 
fJlre,  Vile  Rose  Chéri,  morle  en  1861.  — 
t  lui-même  i  Paris  le  6  mars  1880.  i 

TB(/aDçu«f-Kélii  All>ert),  proffiseur  de  ' 
efrançai»,  nét  Parij,  le  8  avril  1814, 
*»  au  colline  Charfemagne,  entra  i  i 
«île  en  1844.  «t  fut  reçu  agrégé  de  | 
f  en  I8U.  Nommé  d'abord  professeur 
i<«au  colli^ge  de  Nantes,  il  détint,  en 
•«or  Utulairs  de  philosophie  i  la  Pa- 
Bcj,  et  passa,  l'année  suivante,  i  celle 
il.  n  fut  rappelé  à  Paris,  en  18.S9. 
ftoeur  de  philosophie  au  lycée  Bona- 
en  I86Î,  i  l'Ecole  normale, 
tinco  de  philosophie,  dont  il  devint 
M.  Albert  Lemoine  fit  partie  des 
le  Nancy,  île  Bordeaux,  etc.  —  Il  est 
>:to6re  1874. 

itcr  de  lui,  outre  ses  thèses  de  docto- 
■•  Boniut,  philoiophe  el  naturaliste, 
malfria  apud  Uibnitium)  :  le  Sont: 
U1-I8J.  mémoire  qiii  avilit  obtenu  lé 
•  précédenle,  au  concours  de  l'Aca 


I  fut  reçu  le  I  mars  18*6.  Il  a  été  décoré  d«  la  U- 
I  gion  d'honneur. 

I    M.  John  Lemolnnea  fourni  aussi  de  nombreux 
I  traraui  i  la  Rnue  dtt  Drux  Kondet;  quelifues- 
uns  se  rattachent  à  l'histoire  politique,  comme 
'  ceux-ci  :  De  la  Monarchie  d's  Afglioni.  les  Vrutet 
I  et  let  Maronites .  Ut  Anglais  el  les  Russes  dans  le 
I  Caboul  (1842).  D'autres  sont  des  ctudes  sur  l'An- 
gleterre, parmi  Ies;]ualles  nous  citerons  :  Mcrurt 
I  électorales  de  la  Grande-Bretagne  ;  De  la  Ltgitla- 
I  fion  anglaiie  sur  let  efriatn;  De  PÊdHCAiion 
reliijieus''  des  classes  mnnufac'urirrrs  ;  l'figlise 
I  d' Ir  lande,  l  Irlande  et  le  Parlement  anglais  iMk'). 
'  Plusieurs  enfln  sont  des  études  biographiques 
parmi  lesquelles  on  a  di^tii^gué  :1a  Vie  de  Brun- 
I  mtl  (1844);  la  Cour  de  Berlin,  taCour  deSaint- 
I  Pitershourg.  Caroline  de  flruniiri'ci  (1846).  11  a 
réuni  quelqijes-uns  de  ses  articles  sous  le  litre 
A'Ètwies  erxtiquet  etliiographiipses  (1862,  in-I8). 

LE  NOMMER  (Pierre-Jean-Bnptiste],  député 
français,  ni  k  I.ucé  (Sarthe),Ie  5 septembre  1814, 
étudia  la  médecine,  fut  reçu  docteur  en  1839  et 
eier^a  sa  profesiion  i  Châleau-da-Loir,  dont  il 
devint  maire.  Connu  pour  ses  opinions  répuljli- 
caines.  II  fut  transporté  en  Afrique,  après  le  vote 
de  la  loi  de  sûreie  générale,  en  1858.  Le  '}0  fé- 
vrier 1876,  Il  fut  élu  député  dans  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Calais,  par  10018  voix  sur  13  973 
votants  et  siégea  sur  les  bancs  de  l'Union  républi- 
caine. L'un  des  363  des  gauches  réunies  qui  refu- 
sèrent un  vole  de  confiance  au  cabinet  de  Broglie, 
après  l'acte  du  16  mai  1877,  il  se  représenta  a\u 
élections  du  14  octobre  suivant,  et  fut  réélu, 
pr  10  313  voii,  contre  478â  obtenues  par  le 
candidat  officiel  et  monarchiste.  Il  représente  le 
canton  de  Chftteau-du-Loir  au  Conseil  général  de 
la  Sarlht. 


aences  morales  et  politiques;  Stahl 
f  (ISSU,  iii  -8)  ;  V Aliéné  devant  la  phi- 
vtiralt  et  la  société  (1862,  in-8  et 
'  tt  if  Corps,  études  de  philosophie 
foreJl-:  (1862,  in-8);  De  la  Phusto- 
a  Ptirale  (186.S.  in-18);  FUabitude 
l8i5,  in>l8),  ourrage  posthume. 

(.'olin-Êmile),  publicLste  français, 
letJémic  française,  sénateur  né  à 
arenls  français,  le  17  octobre  Ifil.'i, 
mslettrre  ses  premièretétudes,  qu'il 
ice.  Us  langïies  anglaise  cl  fnui- 
il  aus<i  r^iailièrcs  l'une  que  l'aulrc. 
«l'Xav.inlaçe  dont  le  directeur  des 
"t^r  en  lui  confiant,  en  18M,  1* 

anglaise  de  son  journal,  auquel 
'»  P"  ccMé  d'api^rtenir.  Il  y  a 
■ailé  les  questions  de  la  politique 

aussi  donné  des  articles  littéraires 
'«anglais  lui  ont  en  général  fourni 
!nu  depuis  rédacteur  en  chef,  il 
fcops  entre  la  république  conser- 
iiKiandiie  consiiiuiionnelle.  pui» 
[Ma  république  définitive  (187.3- 

»  pénode  du  18  mai  1877  .  il  fut 
«M  qui  combattirent  avec  le  plus 
«fgie  le  gouvernement  de  l'ordre 
P"UsUnl.  il  fui  tla  sénateur  ina 
•cjrrent,  à  la  majorité  de  142 
r»).  Il  prit  place  au  centre  gau- 
«ife plénipotentiaire  à  ilruiellcs 

"  donna  sa  démission  le  I^'inai 
'f  ffil'AcailÈmie  fnncaisolc  13 
«placement  de  Jules'  Janin ,  il 


LE  M0N5IEB  (François-Félix),  cditeuriUlieD,n6 
i  Verdun  (Meuse),  le  1"  décembre  1806,  fut  des- 
tiné k  la  carrière  militaire  et  entra  à  l'Ecole  pré- 
paratoire de  Saint-Cyren  1816,  mais  dut  en  sortir, 
it  cause  de  son  âge,  lorsqu'elle  fut  transformée  en 
écolo  spéciale,  et  fit  quelque»  classes  au  colli-ge 
Henri  IV.  AprH  trois  ans  d'apprentissage  daîis 
une  imprimerie,  il  était  protc  chez  l'ioiprimeur 
du  journal  le  Temps,  lorsqu 'arriva  la  révolution 
de  1630-  Cette  même  année,  il  passa  en  Italie,  se 
fixa  à  Florence,  et  y  dirigea  la  maison  Borghi. 
avant  de  fonder  lui-même,  en  1840,  une  iinpri- 
merir  im[>ortantc.  M.  Le  Monnier  devint  prortiple- 
ment  l'éditeur  le  plus  populaire  de  l'Italie  II  est 

I  surtout  connu  par  la  publication  de  la  Uiblioteca 
'  nnsionale,  qui  comprend  toutes  les  principales 

productions  de  1«  littérature  italienne,  spéciale- 
ment dans  l'ordre  politique.  Il  l'inaugura,  en  1843, 
par  la  fameuse  tragédie  politique  de  Niccolini, 
Arnaldo  da  Brtseia.  Ses  relations  avec  les  écri- 
vains patriotes  lui  attirèrent  souvent  des  tracas- 
series de  la  part  du  gouvernement  grand-ducal. 
Le  comto  Mamiani.  devenu  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  du  royaume  d'Italie,  le  clécora  de 
l'ordre  des  SS.  Maurice  et  La/arc  (18G0).  M.  Le- 
monnier  s'est  retiré  des  affaires  en  1879. 

LR  MOVXE  (Nico1a»-René-Dèsirc) .  ingénieur 
français,  né  a  Metz,  le  18  octobre  17%,  fut  admis 
en  1814  à  l'Êcolo  polytechnique  et  classé,  à  sa 
sortie,  dans  le  service  des  ponts  et  chaussées. 
Quelque  temps  ingénieur  en  ch<!f  de  première 
classe  dans  les  Vosges,  il  a  été  retraité  en  1862. 

II  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1837. 
—  Il  est  mort  &  Hetz  le  l4  février  18T.^>. 

Outre  des  écrits  techniques  :  De*  Ponts  suspen- 
dus (1825,  i"-4);  Du  Service  des  ponlt  et  chaut- 
lées  en  Priute  et  dans  let  Pays-Bas  (1829,  io-g); 
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,,qo   LKNG 

çais,  nè  i  S*mUc»n-d  A-ngeiy  ^^^^^ 

VT^^^  L  fi  ouvrier  «ïWraphe  e. 
1841.  En  ImH.         '  ^  .  ,  ^  pjrtir  de  18->6 

il  Inséra  Jans  ''"'^J*  ^ira  réunie»  en  un 
françaist,  elc,  des  P'^'-f^flTr  utre  le  nom  de* 
'pBt.l  volume  P°7-cùc'n  's«lto  «art».  - 

L«  Homo.  -,f  [^"'/eT/o  in  u6Vrar.:raWe  ac- 
^  Tt^nTéti  «-'oS  par  l'Acadc-.  fran- 
A.  Lcmoync  a  donné  dep-^,,  ouue  d^es  édi- 
lions  plus  ou  wo'"8  «uK^«"'«**„,„,„„g,(ia63. 
in-H);  J"  f«,'"î„'i,  deux  romans  :  t/nr 

d'honneur  en  »oul  IMi"- 


.r-  e4iMT  PAUL  fPaul  Le  Mot««,  dit), 
IjrMOYNE-SAINT-PAUL|»'au  ^^^^ 

KulpWir  IrançMs,  né  ^  P"'*' '^^d,  rBcole  de» 
flls'd'un  orrèvre  ».i>"t  "•.oncour,  de 

teaui-aru  obtint  une  ?.«"'^",\  *  s,io„  do  1814. 
1808.  et  débuta  par  m  Cro^P"  voyage 
Quelques  année»  »P'*»v'i"  nï,"  ifiraux  et  revint 

à  Paris,  ^1»  (isMur  de  seulpiure  à 

Rome,  où  .  •'V^aÙ.W  wnseiUer  <le  l'Aca- 
r Académie  ^*?"*;^'?!t\Luc  et  enrtn  corro.- 
démie  poniificale.  de  ^"j;  "'^  "  our  la  s'-clion 
pondant  de  nn.t^"  mo"»\  Rome,  le 

Se»  beaiii-»rts  (1834).  —  "  *" 

"L"s"a.nJ':sle,plu»  connue»  de  eet  ^^^^^^^^ 
„„  dauphin;  «''«'^'' /"/"V(i."<'    *'*'^''' ■ 

Légion  d'bonneur  «n  août  18J7. 

LF.NBACH  (Fpn^tlhS'  <C-B-icvèT. 
mand.  ni  &  ^chrobenltat^en  <liau'^    ^  „ 

le  13  décembre  1830,  "«^î»  AV^i^'i,  ,ure  fur*ni 

maçon.  Se-»  d*»P°?'''""' P""Lo?ne'?  n<" 
„mVé«  par  le  ^^'-'^'^^'''/^^iite' l'Académie 

premier  maître;  i-CcoIp  ;  oh  tecli- 

'de5\M.auvatls  de  Munich  P""' ^'"l,ève Mo  M. 
ni.,u«  d-AuKsbourg  et  f  f>S^^^^''^i,%  Ji.  il  fut 
Piloly  aveclequel  il  rKcle  des 

appâté  »  NVeimar  ««'"'"^P^frdan»  cette  ville, 
beaux-arts,  nouv^-Uemen  créé  d*t>»  ce  ^^^^^ 

Déià  connu  comme  Port "  g„  E<p.iKne 

.1  en  Italie  le»  «"'''^^  :1  v  ou"u  un  ateli'^r. 
De  retour  Ji  Munich  en  1.866,  d  y  0"^  ^» 
aéiourna  Ji  Vienne  dcoui»  18ia  et  ^'f  '»^»  çh 
nsgvpte.  la  Ortce  et  l'itaUe,  puis  rentra»  Mumcn. 
où  iV  fut  nommé  profcsîieur  honoraire  »  Ac» 
démle.  n  avait  cipisé  en  1867,  à  P»Î^»J"'^'%. 
uns  de  se»  porlraiU  :  le  pfinlr* 
"SwelXmhiff,  cl  à  l'Expontion  uni^er- 


daiUe  de  3'  clatae. 

o^mhre  de  l'ln»tilut  d*  »  'V«n.  Id^ 

au  Snlon  de  18W  et  remporU  1^^  ^( 

Rome  en  WV.'^L^SM  il  ^' 
DC  retour  d'U»!"  J  i,  „ou,  c,l.r:i«  ■ 

Ion»  ses  envo.»,  I^m'  ''Sm-  S4i«t 
Portrait  d-un  "'f<"^J]'r^^f^i„.r,flU_^ 

JhapeJi*  Sixt,ne ,      f ''^î'^pœ. p,r„te(l6:^ 

J»oi»«  i«ouran<  If»  cm»,  ll«l-_ 

ViVro»  au  CoJrair*,  ii»  l« 

Clton»  encore  les  «P'V.'tw.iwf ta*r^ 
chœur  de  la  chapelle  de  lho»piw ^  ^ ^; 

de  la  Légion  d'ho»"»""'.^* 
d'ofRcierlcU 


,FNEP>TÎ0  (Charles  ï'i'r'l'';»"^',^;:,.»»- 

,..t  admis  en  ^«63  au^^^^ 
classe  de  M.  AmM.     ^^^^  ud*  "^..i,, 

„i,ué  en  1868  P",J*„;i,lci.r  npénj  »--^;,^ 
pour  récomper.ser  i«      ,  (..ukhidW ^ 
nariitlon  du  flnrmtm  lut  ^ 


lttls{ 

•*f  »'i,lliaiii.  ei 

'  3tl|l||g|fj]|^  ^  j 

=»>liMidui]e 
£.*-'«»it4rca 


moire  <i  ; 

puno,  des  mélodie»,  ^^^^^^ 

noté  rranç;»;».  né  i  »  f^  ^J 
fe  19  décembre  l»^».  "  (.,,„„..l  dj*^ 

Commercy,  ^^^^^oU^':  '  ui-c<^'* 

tion  de  S»m  :Gaudeo  e» 
fni  bon»p»rti»»e  et  m  ^^^  u 
jj.  Thévcnin,  cao"'  j.ce  n",  l'^.^^] 


S.du  U^--3«0 

OlîO     voix  CUU" 


,tI'*^'*Î 


par  93ÎO  voiX  conu- 

lui  un  ^o'^J^T  ^n4). 
(1871. 

4^SGLCT(Luc^°)-"'^ 


l-V^lis 


Digitizi 


mo 

otint  dg  peupio,  oà  à  Àrras  (Pu-de-Ca-  | 
9  mm  1796,  »t  Sis  d'un  membre  du  Con-  | 
Anciau,  fut  <lcté  dua  1««  idéM  démo- 
1.  Aprit  ttuir  tem'iaé  s»  études  d«  droit, 
>l,  eoffliM  «Toc.ll,  à  Douai,  et  der.nt  on 
opaui  fédKteurs  du  Progrit  du  Pai-de- 
tprès  11  rtroUitisi  <1«  1830,  il  eotra  djii» 
'ntuit,  et  ileriiil  conssillar  i  la  cour  de 

0  IMO;  miis  il  resU  dus  ias  rangs  de 
».  «1  pnl  mima  une  part  actire  k  U 

1  «I  MnqutU  rérormittes.  Eo  184«,  le 
ami  prmitiie  It  oomma  procureur 
<ii  U  Caur  d'appel  d'Amians.  et  1m 
du  Kori  l'eaTDjèrent  k  la  ConjUtuante, 
.'uiiéme  sur  riogt-hiiit.  par  118013  roix. 
liDurenient  artc  1«  parti  démocratiijue 
prc;  l'électiflO  du  10  d^caobre,  Il  com- 
HuqMitïtljsée,  et  coodamiia  l'oi- 
»  tam.  Non  rMlu  i  l'AuemUée  lêgis- 
L.  Lenglet  reprit  soo  atâga  k  U  Cour 
I>]iui.  —  U  est  mort  dans  cette  nlle, 
is;4. 


M.  de  Thorignjr 
cba3.ié  arec  lui  au 


r  |£mite-Euirine] ,  ancien  repriaentant 
trioeais,  né  k  Arrai  (Pas-ae-Calaisj. 
Illl,  d'ufi*  lamiJlc  de  négociants,  fit 
ia  eoUé^e  île  sa  ville  natale,  6l  s  ia 
Ht  prit  part,  en  1830  à  riosurrecUcia 
)<{u  arocat,  il  se  lit  iasorire  au  bar- 
,  uii  il  profesM  les  opiniotu  radicales. 
<ueur  habituel  et  l'uo  des  rédacteurs 
tpublicaio  ic  Pngrct  du  Pat-di-Ca- 
e  du  conseil  municipal  d'Arras  et 
inl,  Il  fut  désigné,  le  27  février  184». 
tu  goorernement  provisoire  l'adlié- 
ontpattioies,  puis  nommé  représen- 
e.  ''aiaot-dsrater  sur  dix-sept,  par 
U  liéga  sur  les  bancs  de  la  ({aucUs 
■  Après  l'élection  du  10  décembre,  . 
soMiian  et  reprit  place  au  barreau 
été  préfet  du  Pas-de-CiiIais,  du  6 
ro  au  i  rirrtttr  1871.  —  U  est  mort 
mai  1878. 


—  1139  —  LENO 

ministre  de  l'intérieur  et  fiit 
ministère, le  2  déce.mbrt  \9M., 
par  de  Horay.  Avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la 
Cour  de  cassation  l'aoïiée  suivante,  il  céda  aa 
ciUTige  en  |ti.75  et  rentra  au  barraaa  de  la  liour 
d'appel.  Nommé  préfet  du  dépirtement  de  U 
i  MancJie,  le  6  septembre  18T0.  il  se  démit  en  jan- 
I  fier  18TI  et  fut  ilu  le  8  février  suivant  reprësoa- 
I  tant  de  ce  département  1  l'Assemblco  nationale, 
le  neuvième  sur  onze,  par  63  073  voix.  U  se  fli 
inscrire  au  groupe  de  la  gauche  républicaine  et 
devint  un  des  memlrei  les  plut  actifs  de  l'Assem- 
btoe.  On  lui  dut  une  proposition  de  loi,  fut 
ailoptée  sur  la  protection  des  enfanta  employés 
dans  les  professions  ambulantes  et  une  autre  sur 
I  l'ineligibilitc  des  fooctionxairei.  Il  adopU  l'amca- 
dement  Wallon  et  l'casemble  des  lots  eaostita- 
tioanellci.  C4indidat  aux  élections  générales  do 
20  février  1870,  dans  l'arrondissement  de  Saiat- 
W,  il  échoua  avec  7373  voix,  contre  9382  obte- 
nues par  le  candidat  bonapartiste  Nommé,  le 
8  mars  1877,  directeur  des  affaires  criminelles  et 
lies  grâces  au  ministère  de  la  >astice,  il  quitta 
cette  fonction  au  16  mai  1877.  Aux  élactioi»  do 
j  janvier  1879  pour  le  premier  renouveUemeot 
triennal  du  Sénat,  il  fut  élu  sénateur  de  la  Man- 
cho,  le  premier  sur  trois,  par  421  voix,  sur  740 
votants  et  se  fit  inscrire  au  groupe  de  la  gauche 
républicaine.  U  représente  le  canton  de  Saint- 
Jean-de-Da]fe  au  Conseil  général  de  la  Manche. 

On  cite  de  lui  :  Dts  Sciences  poli'd'auei  et  admi- 
niilralite.i  et  de  leur  emeii/ntmenl  {\li6\,  in-8), 
ouvrige  couronné  par  l'Institut:  IftXcti'onnatrei 
ruini't  par  la  juritjîrudfnee  (1867  .  in-8);  (?u's«l-t« 
quela  Ri'puiliilue  r  {Mil,  in-8). 


Cartes-Félix),  professeur  et  lilté- 
.  né  k  Provins  (Scma-et-Marne),  le 
l]ii.  commença  ses  études  dans  le 
e  riUe  et  vint  les  achever  au  col- 
Jl  ohtiDi  la  prix  d'honneur  do  rhé- 

philosophie  aux  concours  g<'Dé- 
'■  de  1847,  et  fut  reçu  ie  premier  11 
1,1  ia  licence  6i  leitri's,  et,  decix 
irégation  des  classes  supérieures, 
'ur  de  seconde  au  lycée  de  Mont- 
mlét  appelé  i  Paris,  comme  pro-  j 
t  de  troisième  au  lycée  .Napoléon. 
•  profeissur  adjoint  de  rhétorique 
L'aiioée  suiiante  ii  fut  reçu  due-  , 
M  nommé  professeur  titulaire.  I 
noiDlDé  en  1805  maître  de  cou-  I 
t  RDrmale  supérieure  et  prufes- 
ïiiça  se  i  la  Faculté  des  lettres 
iilJet  1873.  J]  a  été  décoré  de  la 
-eu  1863. 

(lutre  ses  thi-<ies  de  doctorat 
e«  De  Ciccroniano  btllo)  :laSa- 
M  moym  dye  (I8i9,  ia-8),  ou- 
r  1  Aadéniie  française  en  18C0, 
nt«<»  ou  la  lixiirature  miti- 
«r  (1866,  in-«;  î-  édit.  1878, 
de  l'ouvrage  précédent. 

Louis),  tiomme  politique  fran- 
4  Carcntan  (Manche),  le  23 
ilmles  de  droit  k  Paris  et  s'in- 
«  1848.  Reçu  le  38  août  I«49  i 
'  devint  eàcf  du  cabinet  de  ! 


LEMOIR  (Alexandre-Albert),  architecte  fraa- 
çais,  né  à  Paris,  le  31  octobre  1801,  et  fUs  d'A- 
lexandre Lenoir,  le  fondateur  du  musée  de-s  A«>- 
gustiiis,  fit  .ses  clasiCi  au  colléRe  Bourbon  (lycé'' 
Uonaparte),  étudia  l'architecture  sous  Oebret  et 
partit  on  1830  pour  l'Italie,  où  il  resta  deux  an- 
nées. Il  piurcourut  en.tuite  le  midi  de  la  Franc«  et 
diverses  contrées  do  l'iuirope  et  fit  un  voyage  en 
Orient  eu  I83â.  M.  L«ncir,  qui  avait  exposé,  en 
1»133,  une  aijuaretle  ayant  pour  titre  :  Projet 
d'it»  mtué*  hiilorique,  forme  par  U  réunion  du 
palais  des  Thermes  et  de  l'hOtol  do  Ouny,  fut 
chargé  d'exécuter  co  projet,  en  qualité  d'archi- 
tecte du  muséo  de  Cluny  et  devint,  en  même 
temps,  membre  duComité  des  monuments  histo- 
riques près  le  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique. Il  s'est  surtout  occupé  de  plana  et  de 
I  travaux  archéologiques,  diisUnés  soit  A  la  Stalis- 
tique  monumentale  de  Paris,  dont  il  fut  direc- 
teur, soit  A  la  collection  des  documenta  inédite 
pour  l'histoire  de  Frante.  Il  a  exécuté  à  l'hôtel 
de  Cluny  das  travaux  compleu  de  restauration. 

Des-sioatfur   h.tbile   et  s-ivant  arch6olojrue, 
M.  Lenoir  a  publié,  outre  de  nombn.-ui  et  impor- 
tant itapporis  :  Projet  d'un  musée  historique, 
texte  et  dessins  du  sujet  exposé  on  1830;  Allas  de 
Aollin  (1836^  N8  pl.  in-4):  Des  Monumeius  anté- 
rieurs à  l'etal'itssrment  du  cJirisiianistne  dans 
les  (Joules;  Arehitrcture  militaire  au  moyen  dge; 
Uvnuments  religieux  du  moyen  dg>-  (IrtiO-lM"); 
Archileclure,  ÀrcMoiogie  (Instruction  pour  le 
peuple,   1849,  in-8)  ;  Àrekiteclure  nuinattittue 
(Documents  inédit-t,  1852,  in-4!' ;  Kotice  et  des- 
tins du  tombeau  de  NapoUon  l"  (I85,S,  in-4).  Il  a 
collaboré  au  Palladio  édité  par  MM.  Corréard  al 
Chapuy,  de  1826  à  1842,  aux  Monuments  aneietis 
et  tnotJernes  de  M.  Jules  r.ailbaltaud,  k  la  Rerue 
gi'nérate  d'arehilecture,  aux  ÀniMlet  arehéolo- 
giques,  et  il  a  continué,  avoc  il.  Btrtv.  lo  Plan 
arcMologiifue  de  Paris.  Il  a  aussi  ex'écutû  «ivcc 
U.  Juleâ  liiiire,  lin  tableau  do  la  S<tinle-Cha- 


LENS  _  luo  - 

ntlU  au  xia'  tiède,  admis  L  l'Exposition  uni- 
veracUe  de  IKib,  ain»i  que  quatre  dciwins  de 
i'iiAlel  de  Cluny  appartenant  aux  archive*  des 
monumciitii  historiques.  Il  a  olitenu,  à  la  iuitc  de 
cette  exposition ,  une  mention  honorahle.  M.  Alh. 
LcDoir  a  ëli  élti  secrétaire  de  l'Ëcolc  des  beaux- 
art»,  en  remplacement  de  M.  Vinii^  le  31  mai  I86i, 
et  en  186'J,  il  a  été  nommé  membre  de  l'Acadé- 
mie de»  b«aux-arts.  Il  a  (lè  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  au  mois  de  mai  \6\f>  et  promu  officier 
le  0  août  18i}. 


LI'JtORMAN'r  (François),  archéologue  fran 
çaij,  fils  «lu  savan.  Ch.  U-norraaml  mort  cnl8.S9, 
Ml  né  àTaiis  le  1*  janvier  183"!.  U  se  fit  connaître 
fort  jeuo«  encore ,  en  publiant  un  Eitai  lur  la 
cùusification  dit  monrmiri  dt*  lagiàts  {IR.S6);  et 
Sur  l  origint  chrititnne  dn  inicriplioni  linaid- 

3 «M  (1859,  in-8).  Il  a  faii  partie  de  la  rédaction 
•  l'Ami  de  la  Religion  et  de  la  Caj«  t<^  de  Vranre. 
Au  milieu  de  I86l>,  «:  trouvant  en  Orient,  il  adrevw 
aux  journaux  des  lettre*  pleines  d'intérêt  sur  les 
massacres  de*  chrétiens  en  Sj-rie.  H.  Lcnormant. 
longtemps  ïous-bibliolhtcaire  de  l'Institut .  a  été 
nommé  le  î  mai  I8U,  professeur  d  aichéologio 

Srfrs  la  Bibliothèque  nationale  en  rcmpUicemenl 
e  M.  Beiilé. 

Ses  publications  sont  :  Deu*  dynailif*  fra»irai»rt 
chez  le»  Slaves  méridionatit  aux  \:y  et  xy«  jie- 
dtt  (1861  in-8l-.  le  CniiifrurniPHl  tl.-i  (les  lo 
nienttes.  LeUre  à  lord  John  Hmsell  (1H61 ,  in-R  i 
Hitloirr  ds  massacres  dr  Syr«  en  1860  1861. 
iD-8i:  flecherchti  archéologtques  a  Eleuit»  [m>t, 
in-8  ;  la  ««frolmion  de  Crète,  tes  cniuM  etc 

(180Î,  in-8);  E«oi  tur  rorgonuadon  Hil>q«'  , 
i?onom.,ue  de  la  monnair  dan,  '•«"'•«l';.'.  I 

(186Î.  in  8)-,  la  Cr^ce  et  Ut  ilei  /o«ienn« 

r(^^\^rn^%^|;V^ln;J?e^^?nr^ 
édité,  d'ap.rù.  un  "*„t.e  di^iî»  U*'hi  d» 
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dora  m  ropporu  Bt*e  la  rriuim  (O*  '.  .  .  . 
fcerbalUnde  till  nelisioocn-,  Umt,  IIU).«t^ 
puis  des  trataui  de  théologt»  :  iVaW  df  fM"*^ 
du  dojme  (Uerobok  l  OcjpD  HiUorïa;  L.. 
18U),  Hiiloire  de  Vtglii*  ^Mtdtn  e*l 
(LaeroDuk  i  allmanna  och  Sweiuk»  I'"**-* 
r>en;lbid..m3)  Hùtoire de rÉ^iw 

et  d«  \'E%lise  tv^mtt  (L«Mliok  t  aUi  

S»enska  Kyrko-Hirtoneoj  <j«S«,  .tWIi 
cnfln  dei  poéiaes  :  Sijpird  r(  t 
och  Br»nhilda;  Upsal.  1836),  V  ,- 
viogmuaUechanU;  de*  CfcaMi  li(''><«*M™. 
frerislinRar;  Gefle.   1B37);   plusitoi»  «— 
Wron  (18Ï8);  CromiteJI  (1860);  Cimat«HJ 
phe  (18<I0),  etc. 


I-K-TTUÉRIC  (Ch»rle»-Pierr«-«ani), 
et  géographe  fraoçaii,  n*  à  MootpeUi" 
1837,  entra  en  I8b«  à  reeo^« 
sortit  dan»  les  ponU  et  ehausaèei 
nleur  ordinaire  en  186t  et  «n*»!V«,Jj 
éiudia  plus  urd  atec  soin  tout  le  1«W" 
Mé<lilerran6e  et  publia  un  i»'  " 

lioiK  nauli<ji««  du  9»V'  «'     ""'T'ÎE  î 
Hurlts  (18H.  in-8)  il  »'»i»^J*J* 
par  trois  0UTr.«e»  *l^»«'»«ÎS2l,fr, 
premier  a  été  couronné  parl i 
I  U  \iiUt  mortes  du  ffolf»  d»  ':»?*J,Ï?'J 
I  15  «rte»  et  pUns)  ;  fo  Grne  < 
'  venre  (1878.  in  18,  «rtw  "'JP^»''  ..';^, 
maritime  anrienn»  t  mMtnu  , 
9  cartes  et  plan»). 

LEO  (Mme  !..  Ca»iifaa«. 
femme  de  lettre.  '«PI^Lf,  ( 
(Vienne)  en  I8«.- »  îJi,| 
qui.  apr*.  «voir  liSTi 
3èTinlV«dactcur  •n/ï'LÎ''TO* 
en  IM8.  fut  exilé  'T' 

Ui  eufants.  Son  V^^^^-" 
m«urs.  t'»  """*'VttS««aB' 

Lf,;î.;'»'"'.^-^--'_ 
'•i';:A„d,Ai>opubi-*g''2'^5 

'^lùesTalerex^^lf^}^^^'^' 


de 

in- 


^fjî.t;;;^unechai,e^;h^o 
Mterbom. 


fit  ses  étudies  a  lii.!-.    V"  •  ue»  «aU-ro»  Ij»».,; 


en  Allemagne   'i  entra  da^..^^^^  ao 
nommé  professeur  uc  j      ^^t,^        ,ip,arti.  ie»  i  ,m. 


in-l»)i 


,hie  au  "^«"f  '**.,"      Attrndre-htvirri  ^Lrisi^ 
ntislia 


feuill 
Outre 


Uii   

^col«  roTM 
SItolan 

'X;.M6)-. 
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citinVencôrejnKM..^^^ 

'"rd^tV^îTarr-^^^^ 
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'iM/f' I  "î*"  "'î"  "docteur  à  léna,  coiUfe  730O  rfonnc*s  au  candidat  républicain. 
Il  *  *f*  nombreui  Iriraux  sur  I  M.  la  prince  de  lion  a  M  élu  A  plusieurs  r»- 

,  ■  -  ...    '  prises  secrétaire  de  la  Cbimbre  des  députés.  • 


{WMrKMlInilé  Sur  la  Conitilulion  dei  tilltt 
•■ww  (Deber  die  Verfassunj  der  Looabard. 
SUMie,  iSJOi,  fuif  pass»  à  Berlin,  où  il  fut  l'uu- 
anor  el  Je  ferreot  disciple  de  Hé«eJ ,  dont  il 
ilwK  pioi  tard  déserter  »»ec  éclst  e(  combattre 
le  koiaet. 

Cj  luji^ft  en  Italie  lui  fournit  les  documents 
liitopque!  nfcemirei  pour  continuer  les  Ira- 
^  qu'il  avait  e:.lr«pri$.  et  h  son  retour  en 
Itanjgne,  il  Ht  paraître  !«  compliment  de  son 
miiifr  our'i^e  sjr  i'ilali*,  sous  ce  titre  :  Mvt- 
bp^nf  i  ta  amtitution  des  viUtt  lombardes 
|ï«t»ickelunK  der  Verfassung  der  Lombard. 
«••Ile;  Hiffllourg,  1824).  Nommé  ensuite  pro- 
«■wnljoini  et       traitement,  il  se  vit  dans 
Mrtegilé.  en  lgî6,  d'accepter  un  modeiileem- 
jkl  ia  liibliothJ^jue  de  Berlin,  mais  il  lo  qutita 
• .»  fin  de  l'année  suiiante.  Aprts  avoir  encore 
itn^.liKna.  pendant  deui  ans,  les  fonctions  de 
fttfftwr  (ilraordinaire.  il  fut,  en  1830.  appelé 
«•Me pnefeneur  ordinaire  d'histoire  à  Halle, 
ÇW  il  cent  ipoque  que  d^ite  son  Manuel  de 
^Ureinmiiyen  dge  (Hjndbitch  der  Geschichie 
wHiUllalien:  Halle.  1830),  qui  eut  un  grand 
Weil  11  aiiil  donné,  avec  le  mime  fucc*s,  une 
•••«Tf  lin  Kiais  iiatinu  (Geschtchte  der  liai. 
MMaa;  Haaiboutif!,  1829-30,  S  vol.).  Deux  ans 
{jwuni,  il  p.'tiia  une  iutre  œuvre  considérable  : 
J*a  i»f«  de  l'Hisloire  dfs  Pays-Bas  (Zwoflf 
«àoueJirlaend.Gcsehichten:  Halle,  183Î-35, 

$t  «Mrsani  peu  i  peu  contre  l'hégélianisme, 
■•  I«'i«.iqoi  bientôt  ouvertement  dan»  divers 
•  le!»  que  :  M.  It  DMtur  Diesterwtg  et  les 
1  "'aniitt  tHemandet  (Herr  D' Oieslerwejf  und 
j  J»  (kiiscbrii  Universilaelcn;  Leip/ig,  1836); 
.       J  tdrrr»  (Semlschreiben  an  i.  Gœrres; 


■  ..  .  WilOKi/wWj/ïieiuldieHegelingen;  Ibid., 
fi'jt  «i^«lt..  |B3!I).  Une  lem^iu  fein  Sturm). 
l  «ifcnB  njlior.s  fut  le  risullal  de  ce  revirement. 
(  l(Wê  lecende  période  de  sa  vie  et  de  *es  doc- 
:  ^nipiDriiennent  les  outrages  suivaiiLs  :  £<u- 
;      Mjtiwi  pour  stTxir  à  ihisfoire  naturelle 

•  ■  aw  i?t,.ditn  und  Skiiien  zur  Naturge- 

•  «iielîr  ifs  Slaais);  Ctiidt  pour  servir  à  l'ensri- 
'         lir  l'hisloirt  unnerselle  fLcitfadcn  fiir 

Cafcrncht  in  der  Universalgeschichte  ;  HaJle, 
jW-IW,*  vol.).  Dans  les  années  qui  suivirent, 
Kl'  I  Hein  Uo  revint  à  des  travaux  plus  ca'tne» 
tiÎP**'  *       poI4"in"*  •     Preuves  de  la 
Jjji»  *»  ancim  Satons  et  des  A  nglo-Saxons 
jîJJ*li».imd  .tngelsachs.  Spr.ichprol>cn  ;  H.-Ulc, 
TO;  tuncilf,  poème  ea  dialPclo  anglo  îîaioQ 
.l*d.,  IM»);  Heelitudines  singularvm  persona- 
;JJ"(lhid.,  I83i).0n  peut  ratlaclif r  ices  éludps 

■  •'■«amijeii,  qvi  d«le  d'une  autre  époque.  Sur 
'   l^tMntn  Allemagne  (LeberOdin  s  Vcr- 

■  ■««•riB  I>eunchland;  triangen,  1822).  l'n  <là- 
01  (tu  lie  Prusse,  du  20  novembre  IS63, 

/kaat  H  Ua  membre  i  vie  de  la  Chambre  des 
.•muriL-  Il  est  mort  à  Halle,  le  24  avril  1878. 

■  UlM  fiIain-Cliarle»-Louis  na  Roha:<-Cbabot, 
Mi.  ilépuié  français,  né  &  Paris  le  f>  dé- 
j^wiNi,  «rvit  en  18îO,  dans  les  mobiles  de 
I avec  son  frère pulnè  Henri,  qui  »uc- 
fat'gues  lie  la  campagne.  Conseiller 
•ttieif^  de  Gaillac  et  chef  de  bataillon  dan» 
l!JJ»!e.'.-itû.-iale,  il  lut  élu  député  lo  20  février 
J?''M»ail'im)rdi.>scmeni  de  Ploérmel,  comme 
PMUcathofique  et  légitimiste,  par  11  A3'(  voii. 

de  isooo  votant»  et  siégea  à  Pcxtrême 
7™*  ip*  faete  du  16  mai  1877 ,  il  »oulini  de 
•"VMtlit^oM  de  Broglie,  «t  fut  réélu  aux 
"^iliiW octobre  «uivant,  par  13  204  voix, 


LËOK  Xill  (Joachim-Vincent ,  comte  PKtxi, 
pape  sous  le  nom  de),  né  i  Carpincto,  diocèse 
d'Agnani,  le  2  mar*  1810,  fut  mis,  dés  l'igé  de 
buii  ans  avec  son  frire  puiné,  au  collège  des 
Jésuites  de  Viterbe.  k  la  mort  de  sa  mère,  en 
1834,  il  se  rendit  à  Rome,  cliet  son  oncle  mater- 
ne! et  .suivit  les  cours  du  Collège  romain,  tenu 
également  par  tes  Jésuites.  Il  remporta,  en  1828, 
lo  premier  prix  do  physique  et  de  cbimie.  Il  com- 
mençaalors  ses  études  de  théologie,  et  fut  chargé, 
malgré  fon  Ige,  des  répétitions  de  philosophie  au 
Collège  gcrmaniquo.  Reçu  docteur  en  ihéoloftie 
en  1831,  i!  suivit  les  cour»  de  droit  à  l'Université 
de  Rome,  se  fit  recevoir  docteur  in  ufro^e  jure, 
fut  ordonné  prêtre  le  23  décembre  1837,  ei  délé- 
gué, comme  protonoiaire  apastoJique,  dans  les 
{'  province»  de  lîénévent,  de  Spoléte  et  de  Pcrouse. 

Préconisé  archevêque  de  Damiette  t'n  parribux, 
'  le  27  janvier  1843,  et  nommé  nonce  1  Bruxelles, 
I  il  f  resta  trois  ans,  séjourna  successivement  dans 
les  plu»  grandes  ville»  de  Belgique  et,  lors  de  son 
rappel,  reçut  le  grand  cordon  de  l'ordre  de 
Lropotd. 

Nomme  archevêque  de  Pérouse.  le  19  janvier 
1846,  Mgr  Pecci  prit  possession  ae  son  aiège,  le 
21  juillet  suivant,  et  l'occupa,  pendant  trente- 
deux  ans,  jusqu'au  jour  de  son  élévation  au  trdne 
pontifical.  Il  avait  été  créé  cardinal  de  l'ordre 
des  prêtres,  le  19  décembre  1850.  Dans  Mnadmi- 
nistration  à  la  fuis  civile  et  ccclésiastiaue,  sa 
conduite  non  moins  habile  que  ferme  avait  fait  à 
son  nom  unccerUinc  popularité.  Il  éuit  parvenu 
à  purger  s.t  province  du  brigandage,  cl  à  un 
certain  moment,  toutes  les  prisons  de  st^n  ressort 
I  se  trouvèrent  vides.  Dans  le  consistoire  du  21 
I  septembre  1877,  le,  cardinal  Pecci  fut  nommé 
'  camerlingue  de  l'Rglise  romaine  et,  en  cette 
qualité,  eut  la  tiche  de  préparer  lo  conclave  <lc 
février  1878  qui  suivit  la  mort  de  Pie  IX.  Apréa 
trente-six  heures  de  conclave,  il  lut  élu  pape,  au 
iroiaiJ'mc  scrutin,  le  20  février,  et  prit  le  nom  de 
Léon  XIII. 

Installé  sur  le  trône  pontifical,  Léon  Xlll.  pa- 
rut devoir  faire  entrer  la  politique  du  Snint- 
Siège,  dans  une  nouvelle  voie,  grêco  à  la  modé- 
ration reconnue  de  ses  idées  et  de  son  langage. 
On  *e  plut  à  rappeler  alors  le»  discours  et  le» 
lettres  pHSioraloa  de  l'archevêque  de  Pérouse 
cotuballanl  la  doctrine  ullramontainc  deTantago- 
nismo  entre  l'Eglise  chrétienne  et  la  civilisation  : 
Mgr  Pecci  i'y  montrait  au  courant  de  la  situation 
des  esprits  de  notre  temps  et  citait  les  auteurs 
laique.'t,  jurisconsulte»  ou  économistes,  depuis 
Montesquieu  jusqu'à  Bastiat.  Cède  connaissance 
de»  questions  sociale»  se  rctrDma<lans  sa  Lettre 
encyclique  du  US  décembre  ISTS,  où  il  faisait 
appel  i  toutes  les  forces  intellectuelles  de  la  ca- 
tholicité,   contre  la  propagande  des  doctrines 
subversives  de  l'ordre  social,  entreprise,  notam- 
ment on  Hu*»io  el  en  Allemagne  par  les  nihilistes 
et  les  sorial:»le». 

.Stjii  empressement  &  offrir  son  concours  aux 
gouvernemenu  menacé»  par  ces  »ectes,  semblait 
manifester  le  désir  de  pacifier  les  conflits  existants 
entre  ce»  gouvernenienls  et  le  .Sainl-sii-gc.  Des 
négociations  lurent,  engagées  en  effet,  dan»  lc« 
forme»  le»  plus  lOiiciliantea,  »an»  aboutir  toute 
fuis  k  des  résultats  manifeste».  Vn  rapprocho^ 
ment  parut  surloul  se  faire  avec  l'AlIf-niaBnn 
«pré»  le»  atienlais  do  l'année  187«  contre  l'em' 
pereur,  grUce  aux  avance»  que  le  chsnoelier  crut 
devoir  faire,  su  paru  ultramonUin,  dans  l'iniéri» 
de  s*  poUtique  économique.  Hais  malgré  des 
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concefaions^  sipnalto  Y»t  \»  retraite  du  mini$-  i 
tre  auteur  dea  loî$  de  mai,  H.  Falk  (vojcz  ce 
nom),  lesdiucntimcnts  restèrent,  au  Tond,  à  ('Cu 
prés  ktmfnits, pendant  les  deux  innées  suivantes,  > 
où  les  toi*  de  mal  ont  continué  d'itre  appliquée» 
»«u  nouvelle» rèiitUnce*  ;  )•  qucstiond'un  trran- 
gciocnt  définitif  flotta  dans  une  incertitude  dont 
les  amis  de  LéonXlU  itnvoic.nt  la  responsabilité, 
tout  entière,  aux  hoounes  d'Ktat  de  rAllcioagne. 

Les  négociations  avec  la  Rus»ic  ne  Turent  paa, 
en  réalité,  plu*  efOcacei,  et,  malgré  de»  conce»- 
»ions  réciproques,  intéressant  l'exercice  du  culte, 
le»  gravcï  différents  entre  le  pape  et  le  chef  de 
l'orllioïkiiic  grecque  ne  se  sont  pas  aplaniS'  Dans 
IcK  rapports  du  Satnt-Sii'go  avec  la  Hépulilique 
français?,  aurnne  crise  notable  ne  &'e»t  produite  ' 
Acpui»  l'avènement  de  Léon  XIII,  dont  I  altitude 
fut  pleine  de  réfenre  en  présence  soit  des  mani- 
feattltions  de  l'opinion  puuliqucou  de  la  Chamlire 
des  députés  contre  la  politique  cléricale,  soit  des  I 
actes   du  goutcrnemenl  lut-mènie  c<;  ntrc  les  i 
teitdanees  ultramontaines  du  clereé  françtis,  soit  I 
mfln  de«  nouveaux  projets  de  loi  en  matière  i 
d'inslraction  publique  (1H19-18R0).  ' 

Ces  quesliuns  d  enseignement  Bmen^^cnt  au 
contraire,  en  BcUique,  un  l'clal  et  des  oïlri-milés 
qui  appelèrent  [es  inlervenliona  de  Léon  XIII. 
Le»  e»éques,  en  révolte  ouverte  contre  la  légitla- 
tion  nouvelle,  avaient  recours  pour  en  arrêter 
l'effet,  à  tous  les  moyens  d  uo  autre  Hgc,  y  com- 
ptii  l'eicommunication.  Le  pape,  mis  en  demeure 
fu  le  gouvernement  l>elge  de  se  prononter  sur 
Mtle  prise  d'armes,  dèsnvoua,  dans  de^  notes 
orSciclIcs,  les  violence*  de  conduite  et  de  lan- 
gage, sans  rien  abandonner  des  droit»  ou  des 
preiPJitions  de  l'Rglise  ciUiolique  sur  l'enseigne- 
ment et  l'éducation.  •   i  •  i 

Dans  cet  important  domaine,  Léon  Xlll,  loin 
defa\ori!cr  l'esprit  d'innovation,  marqua  nclle- 
ment  la  pensée  de  ramener  en  arntre  la  socitlô  i 
et  la  civilisation  mcJcn.e»,  en  prescrivant  dans 
toute»  le»  universités  catholiques,  l'enseignement 
de  U  Somme  de  Namt  Thomas  e'.  en  demandant 
oo'on  ooDosâl  les  doctrines  du  Mil*  sit'-'e 

a^é^n^fu  nôtre  qui  •  '-"^.^««"'f' **»*-î;rd'„"nâa 
iB  nom  de  science  .  Les  instruction  qu  il  donna 
le  nom  de  «len  ^       ^^.^  '"n 

.  '  •   «i^^mAni  itanft  une  cncy- 

de 


LfA)MtABi>T  {Gerbiril-Adelite-Gaîllniid, 
homme  d'Etat  lUennDii,  né  i  BiMm,  toiia 
181&,  fit  tesètadecdedroltttisudtMiiUiltWi 
lin  et  de  Goeltingue  et  devinttwattn  tiitiMlll 
Hanovre.  Rapporteur  au  millHltr»  i»  U 
en  m8  il  fut  *uc«e«iTaiD«atCQMtlD«  n^M* 
en  Wii,  seer6uu«gteénlmMB.«lnitaÉht 
stre  de  la  jus^ce  en  186&.  U  nmfiMH 
niëre  fonction  au  momoit  de  1"'" 
royaume  de  Haoovr*  par  U  Pnis 
sideni  de  la  cour  d'appd  de  Oelle  et,  le 
tembre  1867  ,  premier  piétident  d* 
Berlin .  il  lut  appelé  de  i>c«r«M  n 
I  la  justice  en  dkembft  I8S1,  nw  b 

men.bre  à  rie  de  la  Chanbre  d«t 
'  présenta  un  prcjet  de  loi,  fermltM 
nemenl  de  reœptacer  ItijlgH  d« 
rieur  par  des  persmuiei  éltatteti  k  h 
trature,  mais  il  ne  réuiMt  pu  1 1»  (un 
I  Idéceoibie  186H).  U  a  rrts  dépoli  «a*  |iti*j 
I  i  la  réorgaBisation  de  h  jÙMica  M» 
I  illetDand,  On  lui  dut  l'introductioa  di 
I  code  criminel  (IS'iO).  ducodede 
et  pénale  et  du  règlement  d«» 
Cc»t  encore  lui  qui  prètenu  «l  « 
Bouvcmemeiat  U  notv«tIc  loi  cesM  w 
nsles,  aprii  l'tU«BtatdcHo«dti,«Uii|,ii 
par  le  Heiciurath,  »meii»  «a  dattww». 

Outre  un  Commtnlain  du  Ctd» 
vHm  (Corom.  tum  hannov,  Sin 
publié  au  début  de  u  cirhlit,  eo 
fiardt:  UgMatiiM  ju4Wa*«d« 
llanorre.  (die  JustiigesetMehiJJ  <■ 
Hannover,  lS.S»-ieaO.  I 
la  Réforme  dt  la  preefdyr» 


^.rnt  reVr'isî»  impérativement  dans  une  cnc 

K-?^^^^^:e'î;vtn!Jr?s:- 

encyclique,  au  mois  de 


causer,  dans 
émoi,  l  ue  autre  . 
1880.  sur  len  anagecivil  et 
vorcè,  mi»o  bruyamment  à 
montré  égsletneiit 


,  k  l'esprit 


a 

sous  de* 
et»  la 


i  ce  sujet   

certain 
février 

la  imeslion  du  di 

l'oriiro  du  jour 

le   pontife  fidèle 

torm«  càrciîiVntes  et  courioi»e» .  ! 

den  doctrine,  f»""»';^^^'*^-.,^  „ouve.u  rign. 
A  ra'in.ini»«rMion  >m*rie..re  <i  ^ 

potufic»!.      «  encore  ^q^ 

îiir-  mr  lesquel*  llny»,l«.       „,„i»tre  de  i« 
^oi  .lu 
i«erre  de  '''' 

denier 

ra^^-;"?^;;  .;";er,eV*urle.  J'XTUeui 
'"Hu-  de  Leon  ^lU,^^       'î"?.^'  d^ 
Jcmes  «le  péler"i  r  l'.'^ca  a  p«»'"* 

auxquels       ^  cardiMl.Pf^^,  (/cri 


(Zur  Keform  des  ChfB 
Han.  iS&a). 

français,  né  &  Pan»,  le  16  ^^é^, 
I  olficier  général  du  P™""/."'^^", 
'  lycée  Uui»-»e^Crai«l, 
lîoupe ,  tu  1-  régiment  de  J^gJ^l 

rapldeioent  •<»»'«?°f;^îi*SuSÎ« 
Jim,  »  qtlttler  U  art»^  gTlSU; 
pendnnt  un  an    J""™, J5i» 

Uur  rn  cl»  7»  Jf"î2niï*V- 

th.  «mie  qui  P^* 

Plains 


y,iUcu*t,  «^"TV^  ia„  d1»f» 


mmistre 
indiquant  la  réi^ul|on  de 


Ration  soutenu  par  "'^'-^  «^ 
1.  Guyot-Mt 


ou 


I,  combattit  *n«^ .■  „ 

oû  II  »'>?'L°S'JSS 


i.tiwl*«' 


^  bibli"tb*c»ir«     eoueg^,  ,o 


r.eo«o«P« 
nooe*  *  •» 
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oafvie,  poii  condioiné  k  mort  L'arrirée  des 
imMi  lie  Vc-ntilles  te  tiun.  R(4uteur  en  cltef 
it  fitmir  lAiral,  jouraiil  lionapartiiite  dirigé 
■r  le  UD'{uier  t.raest  Huguet,  il  y  publia,  con- 
nlLJula  Ftm^  plusietirs  articles  d'une  ex- 
t4ae  tIoIcbc!,  iiui  lurent  poursuivis,  et  de- 
itimir<iri|ine  du  Ctmeux  proci»  Ltlujrj,  i  la 
ta»  duiuri  V.  de  Léoni  fut  coodunnA,  dm  U 
OMtd'tniMdt  la  Seine,  à  ait  mois  de  prfion  «( 
SKitruc!  li'uoeiMle.  Après  la  disparition  de  l'À- 
tair  U^l,  U  reatn  au  Pays  où  il  continua  à 
.MMre  la  cu*e  d«  l'Empir*  i  cdté  de  M.  l'aul 
dibw^ac.  Od  a  de  M.  de  Lèoai  qutlquM  dou- 
hIm  et  nxDaas,  publiés  en  fcuilieloos.  * 

^lAVOLDII  [Lc<iis-Phi lippe- Marie-Victor],  roi 
'kBilies,  fijsdu  roi  Léopold I", p«tit flis  durci 
•ftuïcais  J>&4t-Philippe,  est  né  ft  Bruxelles. 
tSiniligSj.  11  porUil,  arant  sou  arc-nement 
||Mm,  le  ùln  de  duc  de  Brabani,  et  avait  le  i 
'(lie  g^oiral  major  avec  le  comniaadement  | 
nire  du  ritiamt  de»  grenadion.  Membre 
I  Siu:  tielge,  depuis  l'f pcque  de  sa  majorité ,  U 


I  Au  moit  de  septembre  1876,  à  l'ouverture  de  la 

!  Conférence  giûgraphique  Internationale  tenus  & 
Bruxelles,  il  proposa  comme  but  d'exploration 

I  l'ATrique  centrale  et  demanda  aux  sikvanta  rcuois 
fAus  sa  présidence  d'indiquer  les  voies  et  niovens 

I  qui  permellaient  la  meilleure  réalisation  de  ce 
grand  projat.  Quant  à  son  attitude  lors  de  l'élé- 
ratioa  et  de  la  chute  des  divers  ministères  catho- 
liques et  libéraux  qui  se  sont  succédé  sous  son 
régne,  elle  fut  str:ctement  coostitutioimelle  [roy. 
BABit,  KHÊBE-OaiiAK,  M  A  LOI' .  deTBEi:x),et  Tonne 
peut  attribuer  qu'au  fanatisme  le  plus  avetigle 
les  menaces  de  mort  plusieurs  fois  placardées 
dans  les  rues  et  qui  soulevèrent  en  Tbinneur 
de  Léopold  11  lescbaleureutesproiestaiions  de  son 
peuple.  —  Pour  U  famille  tojale  de  Belgique, 
voy.  BuaiQcig.  • 

LÉOrzOff- LEDUC  {Louis-Antcine) ,  littérateur 
français,  né  à  Dijon  le  10  décembre  1815,  ilébuta 
par  des  arlicles  de  critique  dans  l'Vnion  catho- 
tique.  A  la  suite  d'un  voyage  dans  plusieurs  con- 
trées du  NùrU,  dont  il  avait  étudié  particuliè- 


docussioos  importantes,  nolam-  I  rcmcnt  l'hisloiro  el  les  langues,  il  reçut,  en  juit- 
[»  IS&S,  à  »>llc  relative  à  l'éuMissflment    let  1846,  la  mission  d'aller  ctiercber  'en  Finlande 

"le  marbre  destiné  au  tombeau  de  Napoléon  I". 
En  1806.  il  devint  rédacteur  en  chef  de  l'Obter- 
«r<uei4r,  fvuiUe  financière.  U  a  été  décoré  de  la 
Légion  d'honneur. 

On  a  de  lui  :  Vnt  Saiton  de  bain*  au  Caucast, 
extraie  de  t^rmonlofT (IfiW,  ln-8);  i^(ud«t  sur  /a 
Riutif  ft  le  nord  de  f Europe  (m  II);  te  Glaive 
russique  ;iii-8):  la  Finlande,  ton  hisloire  prtmt- 
tire,  ta  mythologie,  ta  pw'.M'r  cpùiue.  etc.  (1845, 
2  lol.  in-8)  ;  lluloire  htitraire  du  Knrd  (1850, 
I  in-8j;  Estai  biographique  ri  critique  tur  le  comte 
I  Ouwarotf,  en  téie  des  Etquistet  de  cet  écrivain; 
ta  Huitie  contemporaine  (ln-16);  t'ÉAo  de  la 
guerre  (IK>4);  let  Ilet  d'Aland  (in-16)-,  {a  Bal- 
tique (in-16)  ;  i'fmpereur  /tffj-aiidrf  //  (mai  I8.SS), 
À  l'occ<islon  de  ravén«!ment  du  nouveau  ciar; 
Iran  (I8îi9);  le*  Financiert  contemporains.  J.  Mi- 
rit  (\HU\,  in-ft);  let  Covironnet  tamilaïUet.  Gut- 
tave  m,  roi  de  Suide  (1861.  iii-12>;  le  Con- 
qrh  et  le  Conflit  dano-alUmand  (Ii<tj4,  in-18); 
I  l't'mpereur  Alexandre   II,   souvenirs  persoo- 
,  nets  (1807,  in-lH);  l'ojtairc  et  la  police,  dnsaiet 
recueilli  à  Saint-l'^lersbouri  (1807,  in- 18);  le  k'a- 
letaia,  épopée  nationale  de  la  Finlande  et  des 
peuples  finnois  (1867,  in-8),  travail  con»idér»ble 
par  Vimporlance  du  texte  et  par  les  note»  et  éludei 
dont  tl  est  accompagné,  M.  Thiert  el  let  partit 
mon  archiquet  (1873,  iii-8);  let  Odeurt  de  Berlin 
(1874,  in-18);  /*  Sarcophage  de  SapoUon  (1874, 
;  Midtiat-Pacha  (1877,  in-18j,  etc.;  des  tra- 
ductions du  suédois  ou  du  danois .  comme  lei 
Poimet  nationaux  delà  Suède  {mi);  ta  tille  du 
Sorcier  0811»,  in  lS):  Jfarte,  Awtoir^  «fune  jeun* 
fille  (1875.  in- 18)  :  enfin  de  nombreux  article»  dan* 
ta  Preste,  Parit-Journal,  eic. 

LEPAGK  I  Henri),  hiiîtoricn  français,  né  à 
Amiens,  le  »  septembre  1814,  deviiu  de  bonne 
hc^ire  à  Nancy  archiviste  du  J^P^J»'"»^"  ' -^î^ 
Meurlhe  et  publia  un  grand  nombre  do  traraux 
relatifs  i  l'histoire  do  la  Lorraine.       .  . 

Nous  citerons  princ.palomenl  "  ^/^'^'^K 
^Jk^hcu  nui»)-  l'Ietirt  lorraines  (IH42),  le  tJt- 

^'iriJi.ti.t.ve  ,1843  î^.-'-'i^.^MiKS 
ment  des  ',*!„, ||Hi«l;  hart 

leliret  tur  l  httlo,re  del^rrame 

t 


de  navigation  entre  Anvers  et  le 
I  linait  \  soutenir  particulirremenl  les 
lia  Tille  Balaie  tt  ceux  de  la  province 
I  dont  il  portait  le  nom.  Prince  royal. 
Ut  1  plusieurs  reprises,  dan»  Ira  divers 
"ancpa,  de»  voyages  semi-officiels.  Il 
[  n  eicursions  jusque  sur  les  câles  de 
lit  de  l'Asie  Mineure.  En  1855,  à  l'occa- 
I  rtiDosition  universelle,  il  lit  auprès  de 
lirs  rra-içais  un  séjour  de  pr&s  do  trois 

•  qiij  rut  très  commenté  iiar  la  presse  des 

liopoid  II  succéda  «an»  aucune  se- 
■  Irooe  de  aon  Dèro,  lo  10  décembre 
I  avènement  confirma  toutes  les  espé- 
>  m  la  naiion.  II  jnaaife*ta  le  dessein  de 
llâ  Bitme  politique  de  liberté  el  de  conei- 
1^1  mil  valu  à  la  Belgique,  au  milieu  des 
^  «aropéenocs,  trente-cinq  années  de 
ijrofooJe,  Les  quatre  premii'i-es  années 
l.rtn»,  sans  rappeler  de  faits  éclatant*, 
IBimliei,  l  l'intérieur,  par  le  liéveloppe- 
'»J'l*rlé  et  do  la  richesse  puidiques, 
'•MB,  par  un«  parfaite  harmonie,  avec  les 
™««|  éirangèrea.  Ven  la  fin  de  1868,  les 
^fuitiûiis  ai«c  U  France  furent  un  instant 
^Pif  les  ilifDculiés  de  la  convention  reU- 
:_™nlii3  i|«  fer  des  deux  pays,  mais  des 
nwipraque*  apaisèrent  les  inquiétudes 
■JM  avait  fait  naître.  Lorsqu  au  com- 
Iw  lunée  1869,  le  jeune  prince  royal 

*  I  éteignit  i  la  suite  d'une  longue  \ 
^^"'""«n' de  douleur  qui  se  manifesta  , 
S*w»ri  pays,  montra  ce  que  le  souverain 
U™  Bat  coaitilutionnel  peut  acquérir  do 

I  daai  toute  l'Kurope. 
"««loerre  fraoco-prussienne  de  1870, 
jwowerva  une  stricte  neutralité  et  ne 
,„„?'■     «on  territoire  les  soldais  fran- 
ï»"eQS  debaûdéa  ou  blessés,  qu'après 
lorsqat  les  menaces  de  mort 
it"  'l*  Bismarck 

em^u  .™P'"««enUtions  diplomatiques 
vTiîiil.'",  ^Pold  se  décida,  non  aans 
KJjS?*r  .""oduire  dans  le  Code  pénal 
'  I  di^r.'.         PfCicrivail  la  répre&sion 

•  ,,7  »*'ure.  (mai-Juin  187.5). 
Brif'J."^'"'  du  roi  s'est  m.inife5téc 

•  dlr     ■   ''^^"iM,  noummcnt  par 
2''0«)fr.  prélevé  sur 

>»'«laE»„?"'''  f*"""  rteompeaser  les  œu-  I 
^«■Dceaniacccpiion  de  nationalité.  ' 
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avec  une  carte),  qui  obtint,  en  1S61,  une  men- 
tion honorable  de  l'Académie  des  idKfiplions  et 
belles-lcllres;  Documtnls  inidils  sur  la  guerre 
des  Ruttaudi  {m\,  in-8};  le  Palais  ducal  de 
Nancy  (18GI,  in-4.  arec  grar.);  Oictionnaire  Uh 
po0raphi(]M«  du  département  de  ta  Ururlhe  (\ti03, 
ln-4);  une  Fam>lle  de  iculptrurt  U^rraint  (1B63, 
in-81}  les  Archives  de  Xaney,  document»  in^'ditf 
relalir>  à  l'histoire  de  c«tte  ville  (iRGj,  ^  vol. 
in-8);  Dénombrement  du  duché  de  Lorraine  m 
\hn  (IBIO,  in-8);  («  Tableau  dixonneur  de  la 
Meurthe  (Wil  lu-8);  Supplément  ri812,  in-S), 
Mite  du  précciicnt;  l' Ancien  diocéie  de  Mets  (181Î 
iri-8);  la  Ijorraine  allemande  (1813  in  8)  ;  Vit 
du  due  René  II  (I8*&,  in-8),etc 

LÊPACLE  ou  LérAUiLK  (Guillaumc-Krançois- 
Gahnel).  peintre  françai» ,  né  à  Versailles ,  le 
21  janvier  1804.  suivit  les  ateliers  de  neenault, 
de  M.  H.  Vernel  ei  de  V.  Berlin,  et  ituilia  tour 
il  luur  l'histoire,  le  penro  et  le  paysage.  Enlri  en 
mêiiic  temp*  i  l  Êcole  de»  beaux-an»,  il  'lébuia 

italienne  !»  J»".?"  ilatriands  (18A..) . 

(184II-.  Char- 
Ut  Odalm 
(1846)  •• 

(1862); 
frouard 


&  la  politique  monarchique  de  la  Bljoriiii,  fù 
a«  déclara  pour  l'Ëlytée  it  fit  pailii  (h  il  C» 
misaion  coniultative  de  déolailm  IBl.  Miiall 
Cervoo  et  membre  du  CouMil  (toénl  Mark  ' 
canton  de  ClamMsy,  il  f Dira,  coibib*  uaSàtu 
gouvetnemeni,  au  Cotpe  légwlalif,  p»w  1»  j 
conscription  de  la  Nifcrre,  oA  il  fut  léwaaaill 
litre  aui  élection»  suivante)-  Il  oWait,  li M» 
19  S39  voix  sur  21  901  TOlarts,  «  «  IWi  »• 
5ur  24  562. 

Il  »ola  pour  la  guerre  en  juilltl 
la  chute  do  l'Empire,  dlspamt  de  laieèjl 
lique.  Il  Y  rentra  auiéleetiotu  gtDfcaMa» 
vrier  1816;  candidat  taiiapaitiili  **»" 
di»ieB.ent  Je  Clamecy,  U  «  toff  'i>»*l 
conite  6603  obtenue»  par  le  canftdat 


M.  TenaiUe-Sabçny.  Il  siégea  1»^ 
groupe  de  l'Appel  au  peuple  t»  ^  ■"'Jl 

île  leur  vote,  le  "b'"' 'l*  ,a 


de 

lu  16  mal  1811 


LIPÊ 

thMiïAitfdeié 
MrtftfhfWdaum 
KafMiaw  ilw  la  M 

[^"«««lll».  iHJ; 

■  l<  en*  |1»54 

I*"*".  lU.,  Ht  i 


Il  fut  rétlu  1«  '* 


par  10  569  vo.x.  "S,„."Vi  ' 

2d'ftr&''A='-" 


'"^  ''r  des  coit't"'^''''^';;  d  ;  mar- 


tiude»  d"  d|^'', 
OÙ    "  ■ 

Iftil  ot  » 


une  u.*" -./^./.r  »»« J^S»  ^ 


■  '  ni 


de  1  »«''/.',«.<" 
.•tiero 

^-'TdTci^if 


un" 


r.''"'"'.u.'l. 


|5 


C:oi  I  (lit  -..it 

un,  i«i  u  4t. 

'  nrfuitrw 

( 

'  »l<ai  I  la  Nttu 
'J'oM  pir  )t  caiH 
«  HpiM.  lan  4 
humuà  tm  du 
Si  U 

«  il  Aroibai 

in;,M.u 
«iHiaaioiMti 
:n^a  MwCI 

r  ttialM  (ma 

»«lfMII«*IW« 

'     -n,  u 

 ,  hptc 

•*»  •  m  wr  ri««ffnef 


à» 


Digitized  by  GoogleJ 


—  1145 


LE  PL 


<  nr  m  ttrUtéi  (1830,  in-8):  TraiU 
rUgil  fArtotopAtfiw  tt  médicale  (Ifl3l , 
1];  italiMillirrAililiri  rl     fa  cAt4/f  du 
831.  itt-W;    rsinpki  du  tartre  uiliH 
mt  tn  particMlifr  iani  la  pneumanit 
natimt  (I83&,  fn-8J;  Tmili  de  Viré- 
de  m  varitlfi  (I83£,  in-8J  ;  Systrmt 
f{ft,tetapplieatiani  praliquet  à  i'indi- 
I  famiUt,  li  la  tociilé  {IHhh,  2  lol. 
SjU^mt  pinitentiairr  compUt  (18S7, 
istont  ethéalUét,  ou  Bigénération  dei 
IHAB.  10-8);  IlUtoire  complèlt  de  la 
g  Maine  (I8I>I-I862, 2  vol.  in-8,  arec 
Tritifi  tompltl  de  fihifiioanomonie,  nti 
noral  patiiivement  rMlé,  etc.  (18M, 
H^iltl  du  Mont  (1874,  in-8);  TraUé 
pli^fiohQit  à  l'uiage  des  gent  du 
I  i^ta  (1876,  2  Tol  iD-8);  des  Obier- 
ttm,  gémoirtt,  tic.,  sur  dlfférenls 


'Gdae^barles-Philippc) ,  homme  po- 
;tii,  député  et  ministre,  «t  né  a 
une),  le  I"  féfrier  1823.  Inscrit  au 
t  ville  natale,  il  s'y  fit  bi«otât  une 
{ué«,  rooda  le  journal  d'opjx>aition 
!,FY(mne,  et  devint  conseiller  mu- 
lerra  en  1866  et  conseiller  gént'Til 
le  rsntoa  Est  de  cette  rille.  11  échoua 
ii\  de  l'opposition  aux  élections  de 
^  le  Corps  lépiiliiif ,  nui»  il  fut  élu 
1871,  représentant  de  I  Yonne,  l 
iiioBale,'  le  cinquiéins  sur  sept,  par 
prit  place  sur  1*8  bancs  du  groupe 
^ublicaine,  et  se  61  bienlAt  retnar 
aient  d  orateur  et  sa  connaissante 
prit  notamment  la  parole  sur  le  pro 
anti  ranener  au  cnifTre  rt'glemen- 
t  des  membres  de  la  Légion  d'hon- 
niiés  de  commerce ,  les  taies  télé- 
biMiilleursde  cru,  etc.  Il  combattit 
cobtnets  monarchiques,  qui  le  suc- 
la  chute  de  M.  Thicrs,  et  vota 
i  républicaine  de  l'Assemblée.  Elu 
Trier  1816,  dans  la  1~  circonscrip- 
par  9ii93  Toix,  sans  concurrent, 
ir  Tice-présideot  de  la  Chambre, 
>.  suivit  la  même  ligne  politique 
ilu  16  mai  1877,  fut  un  des  3fi.3 
Iches  réunies,  qui  refusèrent  un 
ce  au  cabinet  de  Brogifa.  Com- 
■ment  par  l'administralion  aux 
ociobre  suirant  il  fut  réélu  par 
■B  ïô'.'â  obtenues  par  je  candidat 
ctiiite,  et  fit  partie,  lors  de  la 
ambre,  du  comité  des  dis-huit 
•r  la  résistance  de  la  majorité 
eoireoritea  eitra  parlemenlairiis 
tocbebouft,  A  la  formation  du 
MeHdécembre  1877,  H.  Lnpère 
letrélaire  d'Blat  au  ministère  de 
Mfflbrt  1878,  il  défendit  avec 
•fflant  contre  l'accu-sation  do 
«iBreofflcieJl».  U4  février  1879, 
presiier  ministère  formé  par 
ministre  de  l'agriculture  ol  du 
«ni  un  mois  «près,  le  4  mars, 
intérieur  et  des  cultes ,  il  eut 
ter  contre  l'agitation,  soulorée 
wwduhiut  clergé,  à  propos 
f"»  de  lois  .sur  l'enseignement 
-•crils  ou  les  actes  de  plusieurs 
onime  d'abus.  Ne  se  sentant 
mon  républicaine  dans  sa  dis- 
or  les  reunions  publiques,  il 
'le  16  mai  mso, 
na  rien  puWié,  mais  par  une 


lettre  pirue  en  1867  dans  le  journal  la  Rite, 
il  réclama  la  paternité  d'une  cbinion  de  jeunesse, 
le  Vieta  quartier  latin ,  un  moment  très  popu- 
laire sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 

L'ÊPîtrE  (Emeft-Louis-Vietor-Julea) ,  littéra- 
teur français ,  né  à  Paris,  le  12  septembre  1826, 
s'oce>jp«  d'sbord  de  pe  nlure  pi  de  musique,  fut 
employé  aux  postes,  devint  secrétaire,  puis  chef 
du  cabinet  du  duc  de  Uornv  A  b  présideDce  da 
Corps  législatif.  Il  fut  nnmmé,  en  1865,  conseiller 
référendaire  à  la  Cour  des  comptes.  Décoré  de 
la  Légion  d'honneur  le  U  anùt  1862,  il  a  été 
promu  ofDcier  le  20  octobre  1878,  comme  prési- 
<i(Dt  de  la  commission  des  auditions  muticales  k 
l'Expositon  universelle. 

M.  L'EpiriC  s'est  fait  connaître  par  quelques 
essais  littéraires  et  dramaiiques.  Son  principal 
«accès  •  été,  au  théâtre,  la  Dernière  idole,  drame 
en  un  acte,  en  prose,  en  collaboration  avee 
M.  Alphonse  Daudet  (Odéon,  IH62J.Il  a  fait  aussi 
représenter  avec  le  même  collaborateur,  sous  le 
pseudooymed'f.  Hanuel  :  V  OKillethIanr,  ,zomkAii» 
en  un  acte,  en  prose  (Theâlre-Franrais  1865).  Il 
arait  donné  sou*  le  même  pseuilonyme  :  l'Histoire 
de  l'inlripidt  capitaine  CaJtai^netlr  (1862,  in-4, 
illustré),  et  les  Joies  dédaignées  (1862,  in-18), 
puis,  suus  son  nom,  la  Légende  de  Croauemi~ 
taiiu  (186.T,  in-4,  illustré)  ;  (a  Princesse  éblouit- 
sanle  (1869,  in-4),  et  sous  le  pseudonyme  de 
QutUrdles:  le  Chevalier  Beau-temps  (187 1,  in-8)  ; 
la  Vie  a  grand  orchestre  n87;i,  in-18);  Saut 
queue  ni  tite  (1874,  io-IS);  la  Guerre  d  coup  d'if- 
pingles  (1814,  in-18); /l  eoupt  de  ^M«f  (1875, 
in-l8  et  in-4,  illustré  par  A.  de  Neuville);  l'Are- 
en-eiel  (1876,  in-18);  Une  dtle  fatale  (1877, 
ln-18),  etc.  M.  L'Epine  a  puluté  en  outre  deux 
recueils  de  mélodies  :  Scènes  et  citansons  (1868)  cl 
Poésie  chantée  (1874). 


LE  PLATf  (Pierre-Guillauœe-Frédéric) ,  Ingé- 
nieur et  sdministrateur  français,  ancien  sénateur, 
néà  Rondeur,  le  1 1  avril  1806,  fut,  de  I82.''>4  1827, 
él«vede  l'F^le  polytechnique,  entra  dans  le  corp« 
des  mines  et  parcourut  les  différente  grades  jusqii  & 
celui  d'ingénieur  en  chef  de  première  classe.  Dèa 
1830,  il  se  flt  connaître  par  d'^i  mémoires  dans 
divers  journaux  scieutiflques  et  fut  nommé  pro- 
fesseur de  docimasie  à  l'Ëcole  des  mines,  où  il 
devint,  en  outre,  sous-directeur,  chargé  de  l'ins- 
pection des  études.  En  ISoS,  lurs  des  prépa- 
ratifs de  l'Exposition  universelle  de  l'inaustrie 
pour  18S5,  il  rut  attaché,  en  qualité  de  comm's- 
saire  général,  à  la  sous-commission  impériale, 
dont  il  devint  président,  à  la  n^traite  du  général 
Morin.  et  dirigea  cet  important  service  avec  une 
activité  qui  a  été  récompensée  par  le  titre  de 
conseiller  d'F.iai  en  décembre  18&ô.  il  a  été  éga- 
lement nommé  commissaire  de  l'Kmpire  français 
pour  rjiiposiiion  universelle  de  Londres  en  1863. 
C05t  encore  lui  qui  nri-yida  à  l'org.inisation  de 
l'Kxposition  universelle  de  1867.  4  Ta  suite  de  la- 
quelle il  fut  nommé  sénateur  par  dûcret  du  29  dé- 
cembre. Promu  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  15  décembre  I8.'>r>,  et  grand  officier  le  30 
juin  1867,  il  a  été  dccoro  de  nombreux  ordres 
étrangers. 

On  a  de  M.  Le  Play,  qui  a  fait,  dan»  divers  pays, 
plusieurs  excursions  scientifiques  :  Ul/frrralioni 
sur  l'kitloire  naturelle  et  la  richesse  minérale  de 
l'Esrtaone  (1834.  in-8);  Aperçu  d'une  ttalisliquê 
générale  de  la  Franet,  extrait  do  rSncyefop/di'e 
nourtl/e  (1840);  Prxcn'plïon  dei  i>roc^d^f  mifla<- 
lurgiquet  dans  le  pays  de  Galles  (1848.  in-8,  pl.); 
avec  M.  le  baron  Bnsse,  l'Album  de  l'Exposition 
unirertelle  (18.'>6);  les  Ouvriers  europtem  ilBnâ. 
in-e;,  sorte  de  projet  d'oiiganisaiion  féodale  delà 
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MClè(6  iniliislrielli!,  devenu  le;  centre ,  <lans  une 
million  ultérieure  il'uii  vmemliW  consitU-rable 
d'i-îu  !c-  sûc.iiles  (IK"T-7<,|,  i'.  vol.  gr.  iii-8)  ;  la 
H-  fortnr  tneiale  m  Eiirojx  iliiluiK  àe  l'oUserra- 
tivii  <in  ycuylfs  tvTupfrtu.vh-  im'A.  î  vol.  in  fl. 
2'  tdii.  IRW.),  essai  de  syntlùse  philo.i>n|itiic|ua 
lies  qufsiions  sociales  molerncs;  (ci  Ouestion  io- 
cialf  II  I  .U«fBiWrc(|814,  in  IH);  la  MtlhiMr  ri- 
yfrimriihiU-  et  In  toi  diriiif  (l«îo,  in-l«).  la 
f oMifiiM/iriii  .if  r^nr^lcfirr.-  (I8ts,  2  vol.  in-l!"), 
la  tlr{urmr  r/i  t'i(i-otir  rl  U'  salul  tlt  la  l'rancf 
(I8ir.,  iii-|8),  etc. 


Ll-U'Oi'Zfv  iJ«nn-l,oui>l ,  homme  i>olitiqin>  fran- 
tai»,  di'puU-.  ■•n  n<r  Cmlray  (Eur*).  le  20  jiin- 
vier  1K21.  ,\iic'C-n  avoué  i  Kvroux  cl  maxTi-  de 
Cette  vilip,  pondant  l'irticupaliiiii  prusçirnn'-,  il  i 
rend  l  «lans  cfs  tircunstancp-  difticdci  de  p-aiid»  ' 
service*. elFult-lufi  l'A4«.Pniliko niùoiuk'  parlp di'- 
partoiiienlderKure,  i|:in»ini<:  l'Ieciion  pirticllcdu 
Il  rtviicr  IH'iî.  U  •♦léjsrii  avec  la  luinonlr  républi- 
caine et  acccpiurins<'mblcde4|Mi5con-stitiiiionnel-  I 
les. Candi  !al  répuMiciiin  auiék'i:liun''>«ii.Hoi  i.iles 
du  '.lO  j;Mi\ii-r  Ih:«),  il  ulilinU  au  ^ircuiier  li  ur  île 
scrutin,  31 1  viiix  coiiUc  jiCl  ■iniincv*  \  M.ili-  br»- 
dlic,  qui  l'ut  «lu  au  .sec -iid  tour.  Il  se  prùsi-iila 
«lors  d.'ins  In  ]••  circ^Mi.siriciinn  d'Kvreux.  aux 
élixlioiii  lé(;l-ialivc<  >l<i  W  li  vrii  r.  ol  (ut  élu  par 
8"3'2  viin,  tiiiitrr  le  duc  d'.\ll>ufera ,  aiieien  ilt- 
BUlè.  Ai  r."-^  r.ii:le  du  Hl  m  ii  \X" .  l'un  de^  :«fi:? 
dèpii'fedc'4t,'.iiicl|ps  t.''uiii<  s.piirf1ii^rpiil  uim.le 
de  cmiliauce  au  cal.inrl  do  Itfoglie.  il  f*il  rWlu. 
Je  \l>  octodre  sunaiil.  par  in»!'.)  voi»,  eonlra  'iV») 
ublniiie.'i  par  le  candidat  oitifiel.  U  repïcs.'nli-Jr 
canton  de  .■sliIll-.Midrc  au  (;nnioil  Ben-ril. 

Vt«Z\  "iministrilcur  et  hniimie  pnln.quo  (r.-in-  s<j^,>nr 
Marit  ).,■''""'         .       ,,.  .<:.  j.,n\i.T  IK-.M,  entra    M  .  l.-|;>i 

'Tr    u  T!hX^  et  passa  dans  U  llaute-^ar.im.e  ,  ç«s  [■<»  > 

et.  18""-  ''r'-  IrTaussi  .^apiW  1:.  p.orre,  fidèle 
"*^^'n  U    .r  nt  l-and.d.il  daJ  deux 
»,onai<>riiM^  ,„  ralvadov  11  fui  élu.  le 


Ll'PSirS  (Karl-Kicliardl.  ct\ihn  «haUHM 
alleiii.iivl,  fil»  de  l'historifn  de  e«  iwB.  «*  i 
NauM.l«.nrp,  le  î3  décembre  1813,  »IU*W*«  Il 
pliil  'Uvi''  cumpar^e  à  LniuiC,  i  OoMJiaff». 
en  liornier  heu.  il  Berlin.  »u«  Uicicli»  • 
Bnpp.  Kn  IKUT,  il  fut  reçu  ilocif  "f  <«  pbitaojM 
a<ec  une  ihèie  de  Tafmli't  Emju''i«ii,  et  «  «m 
à  l'.iii*.  muni  de  Icllrcs  ie  re:cni»»al»i!»« 
M.  de  Hiimlinldl.  L'Acjultmic  lui  iltcern».  VuKt 
smviinli'  le  prix  Volney,  f  uir  un  Brfmnirt  ilv 
tulè  ;  la  l'uU'ijrapltîr  an'Uifuit  su  mkmta 
de  /i/ifluij(n(ue  (d.e  l'alirj|.T»i.liie  ail  M  iul« 
Spra.  iirorsdiuiiC-,  Berlin.  ISjV,  3-  Mil .  Ui(«f. 
IHVi'..  t:e  niénK'ire  fut  sum  ils  deux  i»»rt»™ 
imp'irtaul-,  impr  mis  dans  la  ci  -lociiocilt  ilfl- 
iiéuiie  de  Iterlin  :  H'ippir'  dr*  u 'ptind* 
I  i/idifii,  licitr  fhfrian.  xuhi  '  ysî***"' '^jJT 
I  (t'elHT  die  Anonlnunq  utid  \>7».Lidt«Dift*'î«- 
initiM-licu....  Alpliiliele;  Ilrrlm.  lH»'-  «V»* 
J'orii(i«e  fl  Ift  ropjiortf  dn 
d«ni  li  t  JiiiiflM.'H  mrfii  9miMiiiii}ii«,  «««H"^ 
I  cophli  t  (t'elier  den  Ur^prung  «ii'l  *• 
schafi  d.  f  î-ildwa-rtlier,  etc.  ;  IbA,  W» 
Kn  IKl-i.  M.  l-e|vîiuî  Mriit  |i<iiifl'IHl*. 
kc  livra.  iLiniles  lMl.l;iHliè.tue»d«Tuwi,*n; 


ami.  Il  y  v"^''*** 
«iir  l'alplin>*<  '"'"mÎTS 
<uit  le  de  MiliiCiin»  IW  »  "P 


tleeliv"'  I'"";  ^„H.r.  V..I..  sur  77  GUK  vot,i.Us 

fi;.!:'^:'î-;m.nSei,t  w^rîi-n-!- 

bl 


ul  re- 
nvoi 11- 


,.ûs-ia  l'amcini.  iii"  '  n  ,e  présenta  (.ann 
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ions  d.>n<  Ses 
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■  Vacle 
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s^'Ve .r  le»  ';•  i:^«  *?,?ï,ne  V  c.->li.nci  rfiropnmé  :  >llpliabrt 
ll*»'f„etf  ''      50»"'      cl'»»''-'' i  .uivre  la  •  r«c»érr.  n.r.,wen,  (sii 


el  de  Côme,  à  de  nomlireiii  et  inifcrlwll 
cl  fut  .•idmiidaiis  l  lii^iUut  irclicolagwn I 
dern'.ère  <ilW,  duni  l'-  (oiidJum.  ■•Jl 
ilail  devenu  s-iii  ami.  U  ypiiUmacW^^ 
d  If  «»<e)li/ii 
(H. .me.  IICI7).  suuie 
arriiitectural  et  K-j.  monunieir.i  'WBny»» 
)>ei-ijn  celle  époipic,  «n  dehCH  4 irt ««"^ 

««mtniniaiie  (Uii.mit.  imi).  «  'Jf 
railiiclier  deux  in<-nii"re»  rur  !«  nMf  t"^ 
ini  in  en  Crrurie  cl  jwr  '■"'^i»'"^ 
f  lift  ifiopr'aie»  iMli'iinrt 
■MHS  «  P't  piP  nne  ei<iu»i«eiDMt  ^''™' 
di>main«  di"«  laîn'u'.*  «t  il»  »''"'"* 
■nues  Kuvdvé  en  Antlttww,  *  W 
l'Institut  ateli4iili>Ki  pie.  ù  ^'j  nuiMBI*] 
veau  avi-e  M.  de  Bimsi'n,  el  iiwxdlMfi 
le  plan  d'un  Kni""!  vnviee  m  fiMk.  < 
de  l'fu-te,  s'ir  |ej  vllic^tsiictiigi II  I 
et  ik'  HumlH,|,|i,  ci'iiscnt'l  t  !iln  filnw.  1 
pti\d(i-n,  pîKiùpte  pat  M'  li:iinHli,  imj 
jnnée>,  et  eut  les  résulLits  lM|l«t 
rriniir  en  AllemaKne,  en  IKW.  1. 
j  nommé  pretevscur  tiiulSiv  i  ttNta,ll,ai 
memltie  de  l',\cj<K:nii''  d'i  IMMM  ' 
I  Ville,  dont  il  a\ait  l-d:ic1ii  leisiltlldic 
I  précieuse^.  Il  reloumi  encore  H  tf<|*'' ' 
recliorcties  daii<  le  ikiu  du  Hil  IklW  M 
I  fructiwuve».  M.  LefMU»Jel*<.a,i«dh 
ci/rrt'>| iondant  l'.e  riciMitiil. 

Citons  encore  parmi  hr^i  ùumfn:  - 
dr  l'Étfur'f  et  <fe  I  Klh l'^pir . DeokaHtea 
leii  uiid  /Ktlii.-i|.i<  ii ,  llv.:i-lH.i:,  ji.(ûW.l 
abriijt  (\orlaeufi(îe  Nâcht  ;M; 
le  reot  de  l'ei|<'<lilion  :  CJircuityif  M I 
ft'en»  (Clirunol.icie  der  .tsjpMr.  IhV» 
itccompagni  d'une  uUr  <:<i  rais  ^'fit't*;* 
J'remierî  dieiut  dei  f  jyplinu  (l'tjif  «•  i 
.iiivpl.  CnPtlerVi-ii.  IHiii;  tmrnnrr' 
I  t.lliinpir  <l  la  prf»ifw'tif  i»  Sumi  .* 
A^ICiplen,  .ttliiopien,  «te  ,  IJSJ);  ( 
^  gueii^iirf  manummii  /gmiriai  hl 
I  «l'ice  Ht  Chiifoir'  dn  nrMmlm  fCé 
V.rttcbnisse  Oer  «ffîvi.lisdun  tUrtaiH 
!  lK.'v:{);  .4lph(ll>e(  de  /KitiiuliaM  nmi- 
alV-ciueuic  lin^uislitcheAlpkikei  IBii~l 
aU'iucl  se  rattache  le  Ime  uiùl  Ml 
imé  :  Alphabet  dtiMdW 
lunniirt  i  uneonkemtrai, 
racH-Tfi  nirt.ftm  i>iandi<JUahk«  il 
cihr  uitwriticn  bngu|(i  aaThïïfsi 


ki4hi(i!i(r4iLi 

L*'<*Ml<(hlli 

ittwfteihi 

n^iUHMil. 


1^ 
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LERE 


<)tlnu, rie:  Lemdrci  ei  Berlin,  1863,  ia-8);  Sw 
mtfntfmà  attyrims  iL'eber  die  us.  Epony- 
na,  tWtJ;  Traduction  de  la  table  babylonienne 
iiStKkttth  (Erklaerung  der  MatsUbcJle  «uf  d^r 
>ibj\.  UM  ton  ScQkereh,  1877). 


UQCEStVE  (Eiigène-Louis) ,  tculpteur  Trancais. 
Mi  fin;,  le  15  février  1815,  se  dfstina  d'avril 
u  bmiui  el  m  Ai  inscrire  arocai  en  1839.  Il 
flUiaifBwl*  des  btavx-aru,  <n  1841.  comme 
tittde  Pndltr,  el  remporta  le  grand  prix  de 
sailftM  tD  1844.  sur  ce  sujet  :  ta  Mort  de 
triim.  Dii        pendant  un  premier  vojage  à 
«.«it   bcN,  il  irait  enfort  au  Salon  une  Tite  Ae  saint 
knfk  M  eipoct,  I  année  suivante,  un  Buste  et 
itirutfUt  jovaM  arec  mt  coquille.  Son  pre- 
■iwMwdala  riiU  Vedicis  fut  une  Copie  du 
fanMiltBaiberitil. 
Bsitleuren  I8S0,  il  reparut  au  Salon,  arec 
llMdHe  (0  pittre  du  Famé  dansant,  sujet  d«- 
«gii  bInilAl  populaire.  Il  eipou  ensuite,  cette 
J*iif  sniito  et  ïes  suiraniei,  les  bustes  de 
fiV  I/ty.  lit  PorUsIis,  celui  d'Étifnne,  com- 
wi>jé  f«r  le  miniiltTe  d'fiiat  pour  le  fove r  de 
■  Oi^ri.  Il  nécau ,  pour  la  cbapelle  du  clilieau 
«I  Mcetriclurii  (Haule-Jaine) ,  le  Tombeau  d« 
itieàt  rn)r(iu.  Vers  la  même  époque,  Pradier 
«e^,atini  sa  mort,  le  soin  de  terminer  les 
'ï*«idii  lombifau  de  .Napoléon,  aux  Invalide*. 
ufuM  ds  1850,  acquis  par  la  direction  des  , 
■'■Mes,  I  Sgwi  d*  nouveau  k  l'Exposition  uni- 
jn*«i*IÏ5S,atte  le  buste  d'Hippô/yfe  Cuërin, 
*  Mt  du  maHckal  S<iint- Arnaud,  deiDandé  I 

P*fa8iile,  celui  de  ('ùcotili.  appartenant  à  | 
Wiilf  Kould.  Rn  igjf,.  M.  Lequesne  a  été-  I 
«K,  II:  nouveau  Louvre,  le»  sculptures  du  cou- 
""«"Hit du  pavillon  MoJlieii,  les  a-ils-de-hœuf 
'■(•'■■'M  Otnoti,  et  U  statue  de  PIMppe  d< 
tttim.     Salon  de  1847,  il  a  envové  Usbie, 
"MBaifwwf,  siaïueiies,  le  maréchal 'Saint- A r- 
»*«.  iniu<  en  pied  pour  Versailles;  Soldat 
JJW»!,  d'apiés  une  es(iulss«  de  Pradier;  au 
*■  jja  iISS,  Jeitne  ^lle  pesant  des  Amours;  h 
251*  'Wli  cinq  Buttes,  parmi  lesquels  on 
^Uquiit  etbii  de  M.  Claputon,  membre  de 
[■*W;  i  eeliii  de  1863  ,  FEselan  romain, 
•Ijnmt  de  Mlle  A.  PaUi  et  un  Griffon  aiii, 
■■MdeKioé  au  musée  Napoléon  à  Amiens:  Vf.ti, 
fonte  du  fer.  Jf,  Heinaud,  membre  de  l'In- 
•«"II  (IWi)  ;  1*  9/<i^rai  Daumai.  buslc  i.\»66); 
Jj'i'ïr',  •!  l>jpcs;|iûn  utiiverselle  de  18C7  : 
™mtie  Btcchus,  le  ticomit  de  Pnira,  minis- 
Jîpi^ipuoiiajre  (1  «68)  ;  il  quoi  révent  les  jeunes 
lUiue  en  pUire,  M.  de  Maupas,  buste  en 
*ntt(ini);  Gtutois au  poteau  (1S76);  Lafnnee, 
{HatopUlra  (I8i9:,  etc..  On  lui  doit  aus»!  la 
«hiDl  OMWMotile  de  la  grande  place  de  Ne- 
h  iKMatian  de  U  nouvelle  égll«e  Saint-Au- 
Ç*«*Pm»fHj«).  etc.  M.  Lequesne,  qui  avait 
«no  ua*  1"  oiMalUe  en  IRSI,  a  reçu  deux 
'I»«ièf»»in6d4ille»,  aux  expositions  universelles 
■IJadtM  (msi)  et  de  Parii  [iShh) ,  et  U  déco- 
■q  It  Jl  dfcwabre  de  cette  dernière  année. 


,«-- 

s*»;"- 

Jl'*- 
I'' 


.1-,, 


UOWmifJeaD-Baptixte-Joseph) ,  prélat  fran- 
».e<l aé  i  Bapaume  (Pas-de-Calait) ,  le  23 juin 
lit.  PrM<il*miDcnt  vicaire  général  d'Arras,  il 
dé  tooot  évéque  dg  dioccco  le  3  avril  1866, 
f'iwiiéjeîSjuin  et  sacré  le  5  août  suivant.  Il 
JHédtoridela  Légion  d'honneur. 
A Mttst» LtitTts pastorales  el  Jfande>n«il»,  on 
wuBeBOuvclle  édition  do  la  Somme  de  saint 
«rtfondue  par  le  B.  P.  Billuard  pour  les 
ta.demes  (Summa  aancti  Thoma:  hodier- 
au'lemiaiuni  moribus  accomodat.),  sive 
«1  ilje4«|t»  juila  menlem  divl  ThOŒJB,  etc.; 
r*»,  W-1JÎI,8toI.  ia-4). 


'  LEOPECTRE  (Hippolyte-Joseph).  peintre  fran- 
çais, no  à  Dunkurque,  en  1793,  étudia  la  peinture 
sous  Périn  Granffer,  !a  miniature  sous  Aubry 
et  J.-B.  liiabey  et  débuta  au  Salon  de  1S24.  Après 
avoir  essavé  et  praluit  une  foule  de  compoMtiona 
i  l'aquartAte,  i  l'estampe,  au  crayon  liibogra- 
pbique,  il  se  renferma,  dés  1830,  dans  le  genre 
du  portrait  i  l'aquarelle  et  de  la  miniature.  See 
portraits  les  plus  connus  sont  ceux  de  la  Duehestê 
de  Berri,  du  Duc  de  Bordeaux,  do  la  PrinusM 
de  Nassau,  de  Casimir  Périer,  de  personnages 
pris  à  peu  près  dans  toutes  les  classes,  et  de  son 
maître  Isabèy;  quatre  de  ses  miniatures  ont  figuré 
a  l'Rxposition  universelle  de  I86!i,  deux  au  Salon 
de  iSd];  k  celui  de  1863,  Il  a  expcs4  le  Renard 
efjraiié;  VÉpagneul  en  arrêt.  U  a  obtenu  uiae 
3*  mé<laille,  pour  la  miniature,  en  1831. 

LKQlTEtnc  (Paul-Eugène),  architecte  francaii, 
né  il  Paris,  le  tO  toùx  1806,  entra,  en  IfrA,  k 
l'Ccole  des  beaux-arts,  sous  la  direction  de  Gué- 
nepin,  y  suivit  douxe  ans  les  cours  d'architec- 
ture et  remporta  le  grand  prix  au  concours  de 
1834,  dont  le  sujet  était  :  un  Alhénée.  Marié  de- 
puis quelques  années  à  la  soeur  de  M.  Victor  Dal- 
tard  et  attaché  déjà,  comme  architecte,  à  la 
ville  de  Paris,  il  renonça  au  séjour  des  cinq  an- 
nées à  La  villa  Médicis;  c'est  depuis  ce  moment 

3 lie  les  élèves  mariés  ont  été  exclus  du  concours 
es  grands  prix.  M.  Le<]Ufux  a  construit  la  sous- 

Fréfeclure  de  Saint-Denis,  la  maine  de  Montmartre, 
église  de  la  Villeite,  divers  tombeaux  particu- 
liers, l'église  paroissiale  de  Villetaneuse.  la  mairie 
de  Puteaux,  etc.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  en  1859.  —  Il  est  mort  au  Mont-Saint- 
Hichel  le  26  juillet  1873. 

LKREBOlîBS  (Nicolas-Marie-Paymal) ,  opticien 
français,  né  k  Paris,  le  15  février  1807,  el  fils  dn 
célèbre  ingénieur  Noèl-Jean  Lerebours,  l'auteur 
de  tant  d'admirables  instruments,  aujourd'hui  k 
l'Observatoire,  partagea,  jeune  encore,  les  travaux 
de  son  pire.  A  ta  mort  d»  ee  dernier  (1840),  il  re- 
prit rétalllssemenl  qu'il  avait  fondé,  cl  le  dirige» 
jusqu'en  1853,  avec  M.  Secréun.  Il  s'est  consa- 
cré, en  dehors  du  commerce,  à  des  études  scien- 
tifiques sur  l'optique  et  la  photographie.  11  a  été 
adjoint  au  Bureau  des  longitudn  le  26  mars  1862. 
Il  a  été  décoré  do  la  Légion  d'honneur. 

M.  Lereboursa  publié  plusieurs  traités  et  mé- 
moires, entre  autres  :  Traité  de  photogravhiê 
(1841;  4-  édit.,  1844);  Traité  gai, anoplistU 
(1843);  Coimemicrorcopt'que  (1843)  ;  instruction 
pratique  sur  les  microscopes  (1846);  Des  Papiert 
photographiques  (1848);  etc.  *^ 

LEREBOCLLBT  (Adolphc-Louis-Augusle)  lit- 
térateur français  né  A  Strasbourg,  le 30  mai  1845 
est  nis  d'un  professeur  d'anatonile  qui  fut  doveix 
de  la  Faculté  des  sciences  de  cette  ville.  U  colla, 
bora  de  bonne  heure  au  Courrier  du  Bas-fihin 
à  l'Industriel  alsacien  de  Mulhouse  dont  il  fuî 
rédacteur  en  chef  pendant  la  guerre  franco-ail», 
mande;  il  s'était  occupé  activement  en  1870  d'un 
péùiionnementen  faveur  de  l'instruction  oblioa 
loire  qui  réunit  1  2:)O00O  signatures.  Il  fonda  «« 
février  I87I,  à  Itordeaux,  un  journal.  l'AUace  Ij^ 
ra irj»  qui  vécut  iusqu'Ik  la  sign.iture  du  traité  dl 
paix,  collabora  à  la  Gironde  et  entra   en  Iftio 
AU  journal  le  Temps,  où  il  fut  chargé  de  la  rht„' 
nique  quotidienne  et  de  comptes  rendus  Ui,V 
raires.  "iie- 

Sous  le  pseudonyme  de  Pro<perC/iaie?  m  ■ 
reboullcla  écrit  des  nouvelles  et  d<.„Vr'„  '  ^ 
ta  Haie  blancixe.  publiéu  on  feu.Heton  dlwïîn!!*' 
nion  nationaU,  et  le  Chalet  des  ««JT.  Z.??'- 
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LKRKT  irArBir.SY  (Alphonse),  «ncien  lié- 
puté,  (ran^HÎs,  est  ni  au  Mans,  le  iSaoïH  IgO'i. 
Coii«>!iller  cle  pférecture  île  la  Sarihc  en  oi't<0>re 
IH'JU,  il  ilevinl.  deux  nu»  4l>ré<..  KOiiA  pri'rci  ilc 
S&int-Cnbis,  puis,  en  1K4'i, coiisfiïlertli'viv^'cture 
ilo  Scine-it  Oim;.  >1ernhri;  du  CoiimII  gincral  pour  1 
lo  cainon  lie  l  u  Vi-rlè  B«rnar<l ,  il  eiitri  aii  r.iirps 
lég-.sUlif,  en  itc,7.  cumme  cai.Jirlat  du  (.'inivcr- 
nvnicnt.  dans  la  î«  circanM:ri(ill<>n  de  la  Sanlie, 
«t  fut  rwUi.  au  Dième  l'ilri»,  aux  èI«clions  iui- 
VâMcs,  il  ublint.  en  IKKl.  îli  Mil  voii  sur  IHl 
votants.  Kn  mai  IKliîi,  mjh  4l«ction  fut  plus  ilinni- 
lie;  sur  Î'.IK.-.^  vuiai.is.  il  réunit  17  IM  \nix 
conir«  I  MXlO  environ  l  artaptèe*  entri- nualf*  cnn- 
currenls  <r<ip]><»itmns  liiverso*.  M.  Lcn;!  d'Aiilii- 
gny  a  él*  nommé  officior  de  la  Lvgiun  d'honneur 
le  30  ani\i  iHdH.  _  ||  est  niort  au  Mans,  li«  îO 
janvier  Ik;k. 


I.KHUI  (Josrph-Ailrien),  mWctin  H  liUéralcur 
frantj.ais,  ni-  à  \cr~ailles.  le  lu  mars  IV.n.  *lij<lia 
la  ini-ilccine  it  l'aris,  où  il  »<•  fil  p-i-fvoir  duc- 
leur,  tl  iilU  ^f:  t'uor  dan^.  sa  \iU«  naiali'.  Nr.romo 
>ous-lnliluiiliéiaire  lie  cfMte  mUp  en  (k^I  ,  et  bi- 
liliolhccaire  .11  il  a  él«6lu.  .lopuis,  cor- 

res)K>iidanl  Un  rniiiKiere  di>  l'iiDiruLliun  )Mil>li- 
lUK  II  a  *it  di  .oii-  !]<■  la  I.éKicin  d'IinfiiiiMir  en 
iK.'i"  i-l  f.iii  ullicior  lie  l'uisiructinn  |iutilii]Ui!  «-n 
•w*.—  Il  esl  Hii.rt  il  V<'r*;ill'.es  lo     Ikwivt  l«r). 

M.  Utiu  ;i  [iiiMie.  «ùlà  Vcr-aillct ,  »i>ii  }i  J'uris: 
Ifrs  fnux  d*"  Vfnnilht .  tin»»  leurs  raifHtrli  lih- 
turiiiue  rl  h'iijii'nviu,-  {W,');  iKuia  ,t  IVr- 
j!iii((ri  (IHiS);  Hi-lriè  ,les  ((ii'|ii7i.V('v  </i-  .Voir  lir 
l'ompOii'iiiT  (lKr.:i;  ;  UiUnirt  (iii<'rd<ili<fiir  di'«  rws. 
Ht.,  lit  ytruailli"!  1  vul  )  ,  pluilcur»  fi.is 

rèimpritnfji!  ;  Jl'i  i(  i/r  la  ijramtf  njNTulifin  fnilr 
au  rrn  /omt  MV  (1r:>7>;  .««'fnrju-  iln  Hurrij 
(|Kr>K)  :  C'i<ri'i<i'v(  iu'ï/<irii(Mr(  <iir  J.rii(i<  AffJ, 
l.iiiiû  .ïfV,  Umr  dr  iroinri'M'ui  (iHii'i,  m  K).  Trn- 
tnujr  /ii/ilrnu(ivur«  \  >-rtaiUrs  i>n>$  [••um  \fy 
(1K(;.>,  "in  H);  Hicit  ilci  jourix'i'.c  <lrf  r\  i;  >i<(iir<r<- 
l"iX<)  'l  1  iTiiii((''ï.  suivi  de  tiuiK  \  \  i  et  [r  ur- 
turirr  f.'nwKii»  (IXiiK.  in-K,  avec  i'arl">).  lia rditA  : 
Ju» mil/  la  tanlr  du  roi  i»n'n  IM  .  <thI  par 
Vallid.  d'A'piin  cl  l'aKiin  IIWl,  inx.;  .fniunnl 
éci  n  gni'i  di'  l.imit  .((<  •''  i^iuiû  .V>  ,  par  I*.  Nar- 
bontiP  ^lWi»».  in-R),  ne. 

I.K  n«rSSK\r  (lulK-n-Jean-UainiMo.  dit  Jv- 
Ui  tl).  éiTiv.iui  riinca-.>,  1(0  4  Mi'ndmonl.ml.  li- 
C  oct  'lii''  lî<l''.      di:>lint-  pr  son  yt-n  1  lim  ln-  i 
lecluf"'.  '■11'''-"»  liiliraircs  el  les  I 

miestioni  r--'lii<i''u-M  ou  M>cialex,  ei  fut  un  di-s 
Rdcpiei  de  rai.l.*  Cliftfd.  I*.'  Itcn  à  IH3S,  il  .v.la 
fairi  un  ■■"•"■'^      t'Ii'Io^'n''»"-'  l><»pul.iire  e«  ,),. 

^  i;v  Si  ii'-ii'-  «■"inccTt-i  ilu  p«Mi)|..  l'o 
Mru»fllt'<  «I  fMMi.  en  IH3^.  pten-lie  pan  k  i;i  ré- 
-Kriinn  dô  'n  Vhn>ai\gf  et  de  /n  f>i  (iiiii  r«(ir  ,,«, , 
«.,,/■  uilil  .iUiii'l..iiiiM  pi'ur  di!,(îer,  pi^niUnl  cin.i 
n>i!i  l  lK'i!<t.  rOf'ii-rritKMrdin  Vyrtnits.  Nil,'; 
*i".m  s  au  mouM-nK-'-'  de  U  pre^ie  iuri*ienne.  d 
'^P  L  av'.l  IS-Û,  l  'in  lie*  fondateurs  et  le  pr.- 
•  îr^Tanl  du  (.■..MrnVr.).'  /'ni  »». 

rite  «!•  Il"  •  fonff  U  (ftihni, 

• '/■  f  frniir'"*'"-  .l"'i'iri'<ai>r  de  (a  rrrn;i,iinn 
1*111  «'"*       ''t'J'"'  rnrhn'i.iHc 

',',■„„,/  loimri'»'.  r-.rmulairr drfoi,  Vu„tu 


LKHOllX  (P»ul-August.n-Altr»dJ,  bMW  M- 
liliquc  français,  ane-cn  dtpaHi'.  m  néWII»- 
cenilire  181.1.  Propriétaire  en  Verni  eMl  Pwi, 
il  dirigea  îoit  jeun»  la  miiSiB  Kin^dl»» 
p^r'',  l'une  de»  plu»  impwlin'»'  Je  Plrii, 
dcvitil  prf-slilcr.t  ilu  coTUfil  lia  niti'.'tnlloii *i 
ct.i'min  lie  fer  de  l'Oursi.  MemI  n- i!ii  Coiwil  |rt- 
nOral  de  1»  Vendée  pouf  If  fin'on  li»  l'Hen»- 
naull,  il  cidia  au  Curps  IfpiUlif,  »n  ISiî 
comme  caniMiil  du  pou*erncni'ni.  wnr  UJvir 
cnn^Cfiptifin  ilo  la  Vendée,  »l  tut 
lilre  aus  ('leutions  suisanle*.  En  J** 
!  19\91  voii  Mirîns:^  »o",iiiits.  elrRlW.»»» 
I  ïfiix  sur  32  410.  U  conivéïence  ^le  IL  **« 
I  Ij^roiix  dans  les  nuestions  Bi\»r.aèrei  le  M  MO- 

mer  souvent  secrétaire  ilev  cominisiut»" 
I  vfl  II  f'i»  nntamment  r»p|  orlear  ila  kw«  * 
I  IRr>7.  Dan»  l;i  ^e^sifn  île  isfin.  ilîulMM»"» 
(touvernemenl  pn  ir  la  vicc-rf^i'''"*,ÎV*'Ç 
K-g:.sl.ilir  i  Inquelli-  d  fut  encore  ay^M» 
courte  session  de  juin  IW). 

l>ans  la cri*e  ipil  svnv.t  Ir  ni»sif«<iilli** 
cl  le  projet  de  sénalus-CuiiMiUi;,  iikmiIiIIII»*' 
Mitullim  imi'fnale  ilin*  !•  «^n*  1>m1««<** 
M.  Alfred  Lot. -in  fui  imicni'  minnU»«l¥* 
cultuti^  l't  du  ciimiiieicc.  Il  si"  le'ir» IWtW''' 
r»l>iiiel,  dans  le»  dernie-s  jour»  île  ''•"î"';!^ 
vant  le  noiivraii  esMnot  f"rîiir  f  irl.  to-*" 
vier  et  rentra  dans  la  vie  f  rivrc  iprt»I»d<l* 
l'Empire.  Il  nVn  fortit  mi'.iiii  cle-tliOM  *l  H  » 
Inbtc  IKT7,  i|ui  suivirent  ta  ilrnoWlfli  <»  > 
l'.hamlire.  pour  se  rr('rf>*iitfr  coMMCOM 
oflii:iel ,  lians  la  2'  ciTfvnîcript  on  dl 
•  '-«mtc.  Il  fui  élu  p.u  <)t%  vMi,  c«bU»<  B"* 
siTP,  l'un  lies  jr,:i,  i]Ui  n'tut  •Tii'Klt  «ih  S* 
ilcition  fui  invalidée  à     fin  de  IDH,  «lil  ■ 
fui  |<i.int  i.-iluli-  2  février  lli:^'.  «,  ilMU"* 
:i  ilfiifimu  oinimattdiiir  ilel.i  L/giolIlMM*. 
Il-  l»  a..i1t  iKi;',  et  (tr»n.l  olftci'r  le  \KtA  W- 
On  i  !».'  de  lui  nuelnur^  ht  ducicMliliMi* 
;  un  vnUimc  de  JV„i„>'i  p,i\,lié  f n  KM;!*"** 
I  .1  iif'eri.  rom.ii.  ! | k'.h;  ;  «.■«nVtrr.  oogiritaMi, 
1  e-i  IK'ii,  dan<  u  Hnne di-i /(nir  laite. 


I.Knftl  X  (Aim*).  députe  frjnc»b, 
."vorai  .111  l,:,rrf.iu  de  Ui.n.  lurMtw  mmuHc»- 

t.uided!,i.?f  *  '  «  r»l 


I     iHi  (H 

'FKt  luforr  ( 

"wiRlS.Swti 

'^*'«|t|IK 
■'•iKfiiîfcn 
-  fil»*d* 
*n  ehin»! 

'      "W»|t  i 

■-^lîw  1(51 


lVr^ndi,se,,,;„  'de  ,  ' 


'!<•>  Baucli 
1H77. 


RaMcntati 
11»  «4 

n'»i5«lir« 
'ul  un  du  iq' 


.Viiltom  «J' I'",    rf,:„.,.fr.Uie  I,1R:.0. 

•  Ifniidri'. 


•12};  !>.•  rOr,n. 
.,  „    -0-  «011- 

f'uuf  l'i-l'TMu^ 
<!<<"»        ,.,| .  ;v,.i/rfi  dl"  in '■"i''""'"'''' ifrninnii. 

que  t'"^  '  r,»»>"i->H>'"»  de  ('/iiiiriVr  a-it 

*"'""»  i"l«T  in-IR;.  Elemr m»  d tfonomie  pro- 
j;;jîr"  (»»rr.  in-l*,..  etc. 


•  KROl'x  ffi,, 

(is.-,:,,:  .""•Hiro,i."'ji>ii» 
1  iirrc 
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Jbriù  i*  Gtrwn,  Bardt  dt  la  Loin 
tlmitltttm-Lnn,  Berdt  iê  l'Erdre 
Smm»iriu  Ptium.  unt  Kare  (1869);  Bmbou 
ikmtiiia  loin  [18701;  Scmimir  du  Poitou 
m;  himn,  prit  Pambceuf  (1874)  ;  Ut  Bourg 
élàt,pu  an  eltel  d'ange  |I8:.S} :  la  Mfrmnn- 
Ml  i  Prifmlla  (1816)  ;  U*  Bordt  de  la  Loir«  à 
•rti  *«of  (Igjl)  ;  ri/Wj  d*  ehdtaign  iert  (  1 878)  ; 
I  Um  it  irume  frb  dt  Paimbauf  (ISîfl).  Col 
I  Mtat  «  ottenii  U08  3*  médaille  «n  18^0,  une 
tr«IM  atea  1848,  «(  ua  rappel  en  1859.  Che- 
|<lllr4(h  Ugioa  d'honneur  depuii  I8â9,  il  a 
"•—mil  officier  le  U  août  1868. 

idtCorttpl  dejniis  1852,  et  membre  du 
Il  IteinI  pour  le  canton  de  Cbltillan-sur 
il. Ch.  Umax  fut  nommé,  en  1860,  dé- 
IfwwCorp»  légiMiif,  comffit!  candidat  du  gou- 
«It  pour  la  3*  cireonscription  dej  Deui- 
HrMhi.au  même  titre,  aux  élections 
il  obtint,  en  1863.  17849  voix  sur 
»m*mts,  et  en  1869,  1522-î  mr  27168. 
IMli,  ï.  Célestin  Unoux,  fixé  au«l  &  Nan- 
I H  il  M  lté,  1  étudié  sous  son  père  et  sous 
■M  et  t  débuté,  comme  paysagiste,  au  Sa- 
t«  1163;  à  celui  de  1861 ,  i(a  donné  dftux  U- 
n  :  SUiil  {n<aiu  et  Utiire  de  boit  dans  U 

MOW  (Heelar).  peintre  français,  né  i  Verdun 
lî^  17  décembre  1829,  fut  élèTe  de  Picot 
|W  iloolt  des  beaui-arts,  obtint  en  18a7  le 
Dfti  pour  Home  el,  après  le  séjour 
■^idans  cette  Tille,  »isiia  toute  Vllalie, 
,  U  Grèce,  i'Aiie  Mineure,  l'h'Ryi'ie. 
ipie  de  f imour  sacré  ei  de  t'A  mour 
»<i  Tiuen  (1860),  qui  a  été  placé  \  l'Ecole 
JwiMrti,  on  1  remarqué  de  M.  H.  Le  Kdux  : 

**  !  Nii^  11863), au  muiéede  Verdun; 

{1864).  au  musée  du  Luxembourg; 
IMIioiw  (Igfrfi).  au  musée  do  Saint- 
t;tMUtt  Mit  (1867)  ;  Mtttalineim^)  i 
,  Kb  rte»  )«  iwiiB*  dfeue  (l86«);.Pr"^f 
»Wnï,/«  fArdienne  dufeutacré  (iSiO);  w 
"If  IWeta(i8l4).iu  muséede  Washington; 
Ifu&till»  de  ThémùtMle  (18T6)  :  W  I>a- 
(I8ÎT);  Mintm  PoUadf  sur  l^f.oPZ 
Ite.  ne«  partie  des  œurre»  préoé'le"»** 
là  ItiposIliOD  universelle  île  'j"'- 

li!.i«186»,anemédiiiUede  î'^^^Ji" 

L«iie4e  3-  cLu^e  i  VFMm 
ttli  décoraiion de  la  Légion  dHonn^ 

Mit  m. 

(Pul-Louis).  acteur  f[»"«*î^ui' 

r  m  «I  ^oond  prix  de  (xmf  Ue  '!  ^  ^ 
iise(Mniaii»iI)-R<^S  lie"'* 

froid.  du"' ,  ,iu 

illé  remarquile.  —  '••  ,  i|«er, 
iértclt.n  da  tbéi^^J^^^ 

i    ■  «AiValenciei^g^inlf  heuf* 
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eiennes,  il  contribua,  en  \SM,k  organiser  daiis 
cette  Tille  une  ■  bibliothèque  dé  prêt,  >  qui  prit 
un  grand  développement.  M.  Onésime  Leroy  a 
été  décoré  de  U  Légion  d'honneur  en  avril  1838. 
—  Il  est  mort  à  Raismes  (Nord) ,  le  16  féTrier  I87S. 

On  a  de  lui  :  If  Mêlant,  en  cinq  acteji,  en  Ten 
(Odéon,  1813);  V Esprit  de  parti,  en  trois  actes, 
en  vers  (Odéon,  1817),  •^Tec  Bvrt,  pièce  suspen- 
due, par  ordre,  à  la  Î6'  représentation  ;  t' Irrésolu 
en  un  acte,  en  vers  (Français  ,  1819)  ;  la  Femme 
juge  et  partie,  en  trois  actes,  on  vers  (Ibid. , 
1827).  arrangée  d'après  MonlUoury  ;  fr/ Deux  can- 
didat!, en  trois  actes,  en  prose  (Odéon,  1821}; 
le  Fanlatque  et  U  Misant,  en  un  acte,  en  prow 
(Prantais,  1825}.  dont  l'insuccès  écarta  pour  long- 
temps l'auteur  dii  théâtre;  les  Femmes  tout  Ca- 
tonte  Cr.ntevr  (1853,  in-S).  coméilit  en  cinq  actes 
en  Tcrs,  reçue,  mais  non  jouée  aui  Français, etc.; 
puis,  comme  trai-aui  d'histoire  :  Étudet  sur  la 
personne  et  les  hrilt  de  Pueit  (1832  et  1834), 
couronnées  par  l'Académie  française;  F.tudet  sur 
les  Kystéres,  monuments  historiques  et  litté- 
raires...., etc.  (1837),  couronnées  p  ir  l'Académie 
des  inscriptions;  Corneille  et  Gerson  dont  t'Imi- 
talion  de  J.-C.  (1841);  ^pofufs  de  l'kistoire  d* 
France  en  rapport  atte  le  rhedlre-Franfms  (1843 
et  1844),  sans  compter  un  certain  nombre  dar- 
ticfes  dans  Ut  Cent-et  Un,  la  Biographie  untcer- 
selle  de  Michaud,  etc. 

LEROY  (Alplion^l    B"";!^'^"^*^''^,^*  ^ 

Jèsus,  de  Raphaël;  la  Uerge  -i^^  ^^«.w  de 
réf?e;  /<■ 


réf?e-  >^  Christ  au  'f'»''."''' eo^imandés  par  te 

su  ets,  à  '^fi  *ip  Jules  Bom»'"  ("If  tait*^ 
Sainte  Fa»*''^'  J„^,n  de  H-tÇha^^  ^»  j, 
lomnie,  d^N"'''  fZ^t  Tembrassen*, 

du  Louvre.  ^""nAw  enfants  q"»  colleou"»  «l** 
Pâul-Vérotiè*P,     '^^Luini,  P''"^  irp"b:<l*n 

fîc-5iro''e  'l^^^rut  i  ^^lfil  vér>>e^''\,frm'n'' 


,l 'après 


f''!"!!f'^:ainlP^:f'de».>-, 


,1c 


iik- 


r,C. 


cl" 


ét''l.„iir*, 


fiif^^iet  \jt  i'^f.i'S 


LE  RO 


à  flriiicuS,  etc    ""^"P""  ""'«maie,  pubUée 
LEROY  DE  KERANIOC.  Vo^  Iemniou  (d.). 

«uyiiLs,  ne  a  Abbe?iU«  (Sommet,  le  n  arii.ti>o 
mainr  i^^i.  „     i^'  "       tomme  chiruroien- 

1  *  chirufgien- major,  Bur  le  »«i.,èïu 
fflWwiSc  nZin;'«'''''  '''«f'^"''"'  *  l'École  dâ 
Il  .  i^A  médecine,  le  19  ,nai  181^ 

de^wlT'"  îli'J'^l"  *  P"W.é  divers  travaux 
limi«  nn?i„  fflW.cale  et  de  pathologie  eio- 
iiquo.  noammeni  sur  laCalmtwr,  la  Chorie 

«  ttc  choisi  pour  directeur  des  Archita  ni- 

U  Xi^IeTt-.^"'"  '^-"^  ^ 

LKROY  DE  SAIXr-ARNAUn  (Loiiij-AdolDhel 

i&  K't"'.  H"  ">»^*<:h»l  Je  Sainl-An.»ud 
»  au  barreau  eu  im  U 

Me^^,  la  profession  d  avocaMoraque  la  posiî  on 
éclatante  que  prit  son  frère  atn*  au  coup  cl  Éut 
Qe  18..  ,  le  mit  lui-même  en  évidence.  Nommé, 
eo  Hkil ,  maire  du  m'  arronili.tjeniont  de  l'aris 
U  fut  appelé,  par  décret  du  2«  janvier  I8.,î  i 
r»irepârtiedu  Conseil  d'Eiat  (section  des  (liianc'j) 
M  «     sénateur  par  dicret  du  26  décembi^  1H57 
11  ni  aussi  partie  du  Conseil  général  de  la  Gi- 
ronde. M.  Leroy  de  Saint-Arnaud ,  officier  de 
la  Légion  d'honneur  depuis  iHh'i .  a  été  promu 
commandeur  le  24  novembre  )R.'j5i.  En  U 
»  réuni  et  publié  la  correspondance  privée  de  son 
frère  :  LfMfM  du  maréchal  de  Saint- Arnaud 
U  vol.  in-8).  —  Il  est  mon  au  château  de  Mal- 
ronié  (Gironde) ,  le  18  mai  1813. 

LE  ROY  DE  .SAINTE-CROIX  (Fraiiçoi*-NO(5l) , 
•rclKûloKue  français,  né  à  Sainte  Croii-sur-Buch» 
(Seinc-lnfcneureî.en  1834.  fil  tes  éludesau  Ivcéo 
ae  Hou,n  s'occupa  avec  ardeur  d  hiswirc  IomIc, 
diiis  '""«P  voyages  d-étiide* 

"  J  d  été  nomme  membre  de  l'Institut  genevoii. 
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Il  était  membre  des  iilver>ej  ucitta 
et  archéologiques  de  Nomumlie,  Jt  PM^m 
U.  Le  Roy  de  Saiott-Croii  >  p«kli«M- 
^reuses  mono.icraphies  d'arcliiulofittdMtU 
Normandie,  i  son  b  itairj  et  à  ietDNOBa, 
puis  aui  différents  pay;  qii'iSi  vbiltt.  !ln 
rons  :  Cari*  arcWoJoji^M  it  U  SnvH''^ 
aux  troi'f  époqutt  attifiiM,  giuioie.  <^ 
franquc  (Rouen,  lll6i)i  ;  tfirioiw  ii  t« 
Ifontdrollier  (Ibid,  llli9,  i.n-KI;  Jlùt»"' 
venet,  peintre  roucnnai»  (ISfiO,  in  *,  'n'  > 
Esiai  sur  lei  vilraui  de  Blotj^iU»  n  *  f'J'-' 
(1861 ,  m-8)  ;  Uitloirt  de  la  niii  il  H»'»' 
lumineux  mémoire  manuscrit  cotiKoMII 
Société  des  antiquaires  de  Piati-f  llHUtJ 
Kùtte  d  l'tglise  ruu(  de  Genirt  |G^t*»,|| 
in-I8),  etc.,  puis  de  nombreiu  inidai 
journaui  et  recueil*  de  .Noriaauil  <  c.  U  i 
partîculiéremoDt  daoi  i'JJiitoirt  ;M('r(ii| 
a  Genève. 

LKROY  BEACLIEC  (Pierrt  Ptall, 
français,  membre  de  l'initilul.  tt  l 
(Maino-ot-Loire),  le  9  d6c«Bbre  )8U.  Kl 
études  au  lycée  Bonaparte,  séjoarn»  I"**'?*, 
à  Rome,  puis  suivit  les  uaiversilti  te  MM 
de  Berlin  en  I8W  el  18«.  Derttwr  nrm 
il  «e  livra  à  l'étude  de  l'èconoa»i  fwi^* J 
collabora  au  Tmpt,  i  U  «rtnenatio»^,»»* 
vue  cowfmporoine  et  k  la  Heeaf  in  j™**! 
Un  premier  mémoire  d«  lui,  /v rftil**"! 
iilol  moral  e)  inulltcl»^  iet  |»ip»iia*  « 
vriiresturle  taux  dti  latairit,  (utcn|<"M 
IM7,  par  l'Académie  des  iciena»  ""Tf'r 
il  remporte,  en        i  U  mia'  "^^'''*V 
prix  pour  les  mémoires  sumnt*-  rJJ 
«iofi  cKtX  IfM  peupUt  nvodnwi ,     ' 'Jî! 
<ion  m  Franctel  rnAnjiffKTrf  ;  '•Mj 
et  de  M  caruiqumui  «ononiyu'i  I^J 
rédaction  du  ./ournol  dte  fWlisU,  il  )  « 
idée»  protectionnistes  do  H.  Tli"« 
de  nnances  à  l  Écolc  libre  de»  kwowI 
en  1872,  il  y  fit  un  cours  trèi 
toiro  llnanciére  de  l  Anukiarrt. 
il  fondait  le  journal  r£(o««m«f  <"'Srm 
idéaul,  au  Collép)  de  France.  ^  H  "i^^J 
lier.il  lui  succéda  dai»sacJnirc,ccos«"^ 
le  1"  mai  1880.  H  »  «l* 
démie  Hm  science»  moralf<»ip«''| 
letl878cn 
M,  Leroy 

-  eur»  rq)r-  ,   

(-mdtdatiiUJ  élections  muiucip»! 
randivj«ment  de  l*ari$,  en  IBt^.   *  I 
avril  1817  »  une  élection  psfticdB  !'<'«' 
des  ili-puK'i.  »  Ci'nsUntine,  e«  •»  JTJ 
d.ins  l'iirr.>niiii»emel  de  l/)dH«  (" 
candidat  constitutionnel  :  il  ^'JJJW 
nier,  avec  kVn  »oii,  conlft  •■'1 
M.  Arraiat,  candidat  répuliJwai»-  ILJ 
llcaulieu  a  été  décoré  de  la  J^l"*f^,*l 
Outre  les mémoir»ieil*»P»WM*'r»  ;l 
In  f;u#Tri<  eoM(emiier««»"  ['"rj^^ 
iKij'J,  2  séries  in-18),  rMfc"*!'*'^ 
'.es  perlos  d'homme»  M  d»  «""«i  Vi 
mirriire  auXtX'tiicIf  Of^\^^Zit 
ilfs  femmetai  IIX-  ftéclt  (l*''' 
itr  la  toencr  da  finanut  vl»''-  '  *  - 
édit.  l8'.U),etc. 

I.KROYDCVEnCER  [PhUiff*-<L)^. 

Anioi  lie) ,  gënc  ral  français,  M  »  wn^S 
le  25  si-ptembre  178*.  w" 
'2.i'  de  chasseurs  i  cttni, 
l  Empire,  devint  capiiim*  »  --j  ^ 
land,  ehaf  d  escadroo  aF"*  «™." 


lEBd 

!i.»al|'«.Blj;f,i,. 
?ÎS**«ll.flw 

"'itîiiriSîi 


remplacement  du  oarî»»' 
».,  i.«.uy-Beaulieu  a  lont*  "J. 
sieur»  rqjrise»,  d'entrer  dan»  •*J^J 


roçul  un  coup  do  teu  aa  { 


jetil 


ei( 


t»»i^  *i  I 

;  '*  loi 


/"lu 


1  ui. 


île 
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1831,  puiselwf  d'état-major  de  l'traiée 
il  il  pitti«  lie  plusieurs  eip&litmi», 
1 1.1  fixait  Biiig,  el  fat  souveat  cite 
àtui  ie>  rapponi  orficieU.  Promu  ma- 
uxBf  (H  lodl  1838),  il  coramandtit  la 
.  liu  Vax  M  Knitr  époque  oû 
is  k  la  reiraits.  Rappelé  à  Taccivitc 
ttiJcnce,  il  fui  chargé  du  coroman- 
la  Sanbe,  puis  piacé  dans  la  iee- 
•me.  Le  générai  Lcroy-DuTergcr  a 
pi!uiiitediilingué«,MlleViitrlflje  Mo- 
,  \tti  ItHO.  beaucoup  de  répulalioD. 
ïu  commandeur  da  la  Légion  d'bon- 
lorier  1834.  —  11  ttt  mcrt  a  Saicbn 
•ire),  le  II  janvier  I8U. 


dir  cette  inergiquc  réponse  :  °  Je  ae  peux  ni  ne 
veui,  ni  ne  dois  pourauirre.»  Mais  des  ce  iour 
il  avait  donné  sa  ilén)i«ion  ;  il  fut  remplact  au 
roinisiire  par  M.  Cazot  (27  décembre  1879).  * 


I  fPhilippa-Qie),  bomcae  politique 
iieiir,  ancien  ministre,  né  1  Genève  le 
,  de  pirents  Trinçais  de  la  religion 

II  faire  son  droit  i  Paris  s'inscrivit 
lie  celle  ville.  Il  le  quitta  d'abord 
Chllons,  puii  alla  se  fiier  ccmme 
»  en  IK55.  Après  la  révblutlsn  du 
!t70,  il  fui  appelé  aux  diriictlcs  fonc- 
UTeur  génénl  et  fit  preuve  de  beau- 
Mé  dans  les  troubles  qui,  pendant  la 
gutm,  agitèrent  l'agglomération 
BMf  de  janvier  187 1,  il  donna  sa 
m  £u,  aux  élections  gf'néralu  du 
ant,  repi^otaDl  du  fthéne  k  l'As- 
lale,  1«  second  sur  treize,  p»r 
St  prtie  de  la  gauche  républicaine 
risidenls  de  ce  groupe.  M.  Le  Royer 
Usez  rive  à  plus:eur5 discussions, 

I  1873,  i  celle  de  la  loi  relative  h 
oo  de  la  muDioiDaliié  lyonnaise,  i 
nstanee  remploi  du  mol  •  bagage  « 
li  au  travail  de  la  commission , 
incident  extraordinaire  :  il  causa, 
a  droite,  des  manifestations  qui 
^tdent  de  l'Assemblée,  M.  Jules 
st  démission.  On  rem-'irqua  aussi 
«  de  M.  Lt  Royor ,  au  mois  de 
année,  sur  l'arrête  de  M.  Qucros, 
,  relatif  aui  enterrements  civils, 
lussée  par  413  voix  contre  351. 
loiseonstilulioDnellet  auxquelles 
gréaient  concouru,  comme  mem- 
iiie.1t  de  la  dernière  commission 
ui  élu  sénateur  inamovible,  l> 
'  sur  soixante-quinze,  et  au 
de  scrulio,  par  3â'i  voix  sur 


,  membre  de  la  minorité  de 
«.lu  Sénat,  refusa  de  voter  la 
a  Cbaoïbre  des  députés  Ue- 
de  Broglie,  le  13  juin  1877. 
H  du  5  janvier  1879,  qui  don- 
«  républicaine  au  &énat,  il  dé- 
er,  le  posie  de  procureur  géné- 
casutioo,  qui  lui  fut  offert  i>ar 
uelque»  jours  après  (4  février), 
r'emier  cabinet  formé  par  le 
wnme  minisire  de  la  justice, 

Il  réorganisa  le  personnel  des 
II!  un  projet  de  loi  d'.imnistie, 
organitation  du  Conseil  d'Ruat, 
smies  Contre  les  ministres  du 

prononça  pour  le  retour  dos 
fnrier-avril  1879).  Ennemi  des 
Nues,  il  s'efforça  de  résislor 
'  lie  la  majorité  et  aux  eii- 
t-uns  de  ses  membres.  Dans  la 
"«''re,  il  repou-isa  l'intcrpellii- 
I  Boiichesdu-HhôflB,  .M.  Laba- 
1*5  rigueurs  contre  le  preroinr 
ur  d'appel  d'Aix,  et  Bl  appUu- 


LESCOEUR  (le  Père  Louis-Zozime-Elie},  écri- 
vain ecclésiastique  français,  ne  &  Bagé-le-Cbitel 
(Ain),  le  là  août  18^6,  fit  de  brillantes  <>tudes  tu 
collège  Stanislas,  puis  suivit  les  cours  de  l'iicole 
de  droit,  et  se  m  recevoir  avocat.  Il  obtenait 
d'autre  part  lediplAme  de  docteur  ès  lettres, avec 
une  thtee  française  sur  la  vie  et  les  écrits  du 
P.  Tbomassin  de  l'Oratoire.  Après  avoir  professé 
au  collège  Stanislas,  il  entra  dans  les  ordres,  en 
18&2,  et  s'associa  aux  PP.  Gratry  et  Petetot .  pour 
la  fondation  de  l'Oratoire  de  {^ris,  sous  le  nom 
de  l'Oratoire  de  l'Immaculée  Conception.  Pro- 
fesseur de  rhétorique  à  l'école  libre  de  Coutances, 
il  (ut  pendant  deux  ans  (1866-1868)  suppléant  du 
P.  Gratrjr  à  la  Sorbon&e,  puis  se  livra  spéciale- 
ment à  la  prédication. 

i.^utre  ses  thèses  de  doctorat  :  De  Bosiui^u  et 
Lrihnitiii  epittolanm  commercio  eirca  paeem 
iaier  Chrittianot  coneiliandam  et  £t>at  sur  la 
'  théodieftdu  P.  Thornattin  de  l'Oratoire,  (1852, 
in-8),  le  P.  Lescueur  a  publié  :  Vktat  tl  le  budget 
'  dtt  cultes  (1848.  io-18);  Du  Heiour  des  Buigant 
au  cailwlicitme  (I860.in.8)  ;  rf^lirr  (alholiqueen 
Pologne  tout  le gouctmement  rustc  (1860,  in-8; 
yédit.  1876,  2  vol.  ln-8);  le  Régne  temporel  de 
Jisiu-Christ  (1867,  in-8),  étude  sur  te  millénâ- 
risme;  r^K/luedi- /•ojpijne  (Poitiers;  186»,  in-8); 
la  Pen^eulion  de  lÉglite  en  Lithuanie  (1873, 
ln-!8}:l<i  Science  du  l>onA«ur  (18*3,  in-16),  la 
Foi  caiholviueel  la  riforme  sociatt  (1878,  in-18), 
sans  compter  des  discours,  conférences,  bro- 
ctiures,  etc,  dont  plusieurs  se  rapportent  &  la 
Pologne. 

SonfrèreM.  Léon  Lbscoepi)  .  né  le  15  avril  1821, 
élève  de  l'Ecole  normale  supérieure,  de  lfVt\  i 
\H'l^.  profersa  la  troisième  A  Grenoble  et  à  Avi- 
gnon, la  seconde  II  Dijon  ou  il  se  (il  recevoirdoc- 
teur  ès  lettres,  fut  inspecteur  d'académie  succes- 
sivement à  Niorlj  Privas,  Grenoble,  Marseille  et 
Montpellier,  devint  chef  de  bureau  au  m'uiïti-re 
de  l'in'itruclion  publique,  en  1868,  et  fut  nommé 
inspecteur  général  pour  l'enseigiit-ment  primaire 
en  1874.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'nonne  ti 
en  1861.  Ses  thèses  do  doctorat  ont  pour  sujets  : 
De  Spatio,  et  Méthode  philosophique  de  Pascal 
(1850,  in-8). 


LESCnVER  D'ATTAIN VILLE  (Jean-Raymond), 
homme  politique  français,  ancien  dt^putè,  né  & 
Beauvais,  le  26  juin  1809,  fut  employé  d'abord 
comme  inspecteur  dans  le»  eaux  et  foréis,  puis 
.t'occupa  d'agriculture.  Maire  de  Notre-Dame  de 
Tbil  (Oise)  en  1843,  et  membre  du  Conseil  gé- 
néral pour  le  canton  de  CorD[v,<  [V.-ir),  il  entra, 
en  Ift-V),  au  Corps  législatif,  comme  candidat  du 
gouvernement  dans  la  1"  circonscription  du  Var. 
Rérlu.  au  niéroe  litre,  eu  I8.'>7  et  en  1863,  il  ob- 
tint, à  ces  dernières  élections,  18341  voix  sur 
'ih992  votants.  Il  avait  pour  concurrent  M.  Emile 
Ollivier,  devant  lequel  il  se  retira  en  1869.  M.  Les- 
cuyer  d'Attainville  a  été  promu  ofBcier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  13  août  1801. 

I.E.SEI.LYER  (AcbiUe-Krançois) ,  ou  Lb  Su- 
LTRR,  juriscoosulte  français,  né  &  Amiens,  en 
1801,  fut  reçu  duclour  en  droit  i  Paris,  en 
avril  1836-  Après  avoir  concouru  sans  succès,  en 
1829,  pour  une  suppléance  A  la  Faculté,  il  fut 
numiné.  par  ordonnance  royale  du  29  mai  1830, 
profusscur  titulaire  de  procédure  et  de  législation 
criminelle,  chaire  nouvelle,  qui  fut  supprimi'e 
par  une  aulro  otxloaaatic«  du  6  septembre  aui- 


LESG 
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vant.  »f.  Leseilyer  alla  s-injcrira  comme  atocai 
au  barreau  de  sa  viite  natale. 

On  lui  doit  un  Traité  du  dnit  crimintl  fran- 
fM  en  Unit  u  qui  te  rapporte  aux  actiont  iubli- 
Qwt  tt  pnviu  ete.  (1842-1844,  6  vol.  Tn-8). 
dont  une  nouvelle  édiuon  a  é\i  publiée,  sous  U 
litre  :  Slwtes  huMqwt ,  (héori^  tt  pratique, 
«r    dr(,.l«ri7imfj  (1867-1875.  6  yol.  in-8),  et 

t,}"^^^^  PlapoWon-Madelelne).  jurlMonsuIn 
Bi^L*'  ?o,    S*u»cuzen)an«  (Semelnférieure) , 

«,  n^fr.o'?.'  '  ;  ^ 
!ïiÂ  *  ^  Cour  impériale,  dcpuii 

1.1  'a    «'Verenu  suppléant  d'un  des  juge»  de 

f.  fin  5  ^"ff»  <•«  r»ii  i  Neuilly,  à 

Il  fin  de  \m,  û  passa  1  VUlejuIf  en  1873. 

lo.U'tJf"??.  •  P"l''i«  •  '*  l'vre  dt  tous  les  ei- 
Ty^j'î^  <*«  l'!îùl<lMon  uxwH«  (|84b); 

n^in   '^]'9'*'  O' auteur  tt  d-inrenUur  (18461 

/1.1.7'     9.°"*""^     '<»/""«"«,  ou  Fnfrrdfni 

(îaS  • 

LESGUILION  (Pierw-EugÉne),  homme  poli- 

«octobre  I8li  .établit  comme  avocat  à  BIoi» 
I.  /  '"\'>°'"'D*  procureur  dcU  RépuMique  aj.rèf 

blAn,P,  "V*  «P'*«=n'«nl  »  l'Aswm- 

Î'À?  P»f  led^paflemsnt  de  Loir-et-Cher, 
dans  I  élection  partielfe  du  I(  mai  1873,  il  fil 
partie  du  groupe  de  la  gauche  républicaine.  Aux 
élection»  générales  du  20  février  1«76,  il  se  porta 
aans  l  arrondissemenl  de  Romorantin.  et  fui  élu, 

i*JiSVi;io*ï'"'f'''"*«'  *»l'o<»ge,  par  1612  voix 
contre  !>783  donnéei  au  candidat  conitilutionnel. 
L  un  des  363  députés  de»  gauches  réunies  qui  re- 
lusèrent  un  vote  de  confiance  au  obinel  de  Bro- 
gl'C  apri-s  ractc  du  16  it.ai  1877,  il  fut  réélu,  le 
14ociMbre  suivant  par  7038  voix,  contre  5190, 
données  à  M.  d  Orléan»,  candidat  officiel  et  lé«>- 

LESG17ILLON  (Pierre-Ieanj.littéraleor  français, 
nè  à  Orléans,  le  13  féirier  1799  .Uliula  par  une 
kpUre  d  M.  Lrmercitr  (1824),  bienLlt  suivie  d'une 
ver».  Ut  Nouveaux  Àdflphet  (1825), 
jouée  à  lodéon.  Eu  même  lemp»,  il  concourait 
pour  les  académie»  de  pravince.  écrivait  des  Ters 
de  circonstance  et  contribuait  i  la  ré  laclitin  ou 
a  la  fondation  de  diven  journaux.  Après  avoir  mis 
la  main  à  uno  vinguine  de  vau<1evilleB ,  il  re- 
Tint  au  genre  sérieux  ol  écrivit  et  fil  repré- 
senter succ€-*slvement  :  If  Cachemire  (  1827), 
comédie:  la  Cachette  (1830)  ;  Héphittophélèt 
(1832),  drame  tn  vers;  ta  fiancée  du  prot. 
çrit  (1834),  drame;  U  Jeton  de  frawili  (IKJ7). 
drame;  Ut  Pritendantt  (1842),  comédio  en  ver»; 
le  f>emt>r  Figaro,  ou  Cinq  joumirs  d'un  tiérie 
(18481,  comédio  en  proie;  U  Protégé  de  Volière 


des  méniuiiet  en  praM  :  ùi  CuMroibTtf  1!K!Ï, 
\et  Deroirt  de  l'/iomme de Imet  [l&k]  c«s»is(i 
é;;alemeDt  dans  les  dépailemenis,  >t  la  Jftfifv 
(1856),  poème  lynçiue.  —  U.  leiguilloa  tn  am 
à  l'ans,  le  20  janvier  1873. 

LESr>(riLLON  (Bemunee  Siintl»,  éuDll. 
femme  du  précédent,  ni<!  à  Paris  es  Ifl!.  K 
mariée  en  IM6,  a  pubU?  auitt  ilmw»»  Wtf« 
de  vers.  :  JMrfu«  (1833,  in-li|;  M»  IW 
in-8);  Rouoni  d'amour  (1841,  in^j;  ktiàù 


in-l8U  Elle  est  é(ralu   - 

ftoion*  (1843),  Ut  Mouron  (!W';  ■•■ 
Femmes  dant  eenlonj  i\m ,  I  Eipm 
un  corpt  (1806,  in-l8)  :  le  Frum»«r  aj^- 
magne,  sdnt  en  ver»  (l8n.  i'>-«>  '«'J?; 
perles  (1876,  in-18).  <le  XourWIw  'i'»*»''» 
dans  les  petits  journaui .  el  in  untt  ««■  ■ 
letSept  wrfiii  {|838) ,  Ut  injti  itX>S  l*".*^ 

lESLIE(G€orgM-Dunlop).  peinw»  "fjj'M* 
1  Ijondres  le  2  iuillct  18ÎS,  fils 
Robert  Leslie.  morten  18o9,  éludij  »<"»'»**; 
lion  lie  son  père,  puis  sui'it  l'AcaïKBif  nn»» 
beauiarts  eteinosa.en  18:.7.Kin  jaa>t'  -«"J 
r f»pi!ran<f.  Il  pnt  pari  depuis  à  toirtw 
filioD  annuelles  de  Lon*!'»  «*, 
unlTerselles  de  Pari».  Associé  de  I 
en  1868,  il  a  été  «u  Uiulairt  1« 

Parmi  ses  nombreux  uliVaui.  d  W  » 
your  de j«Un«  nu  <out>ri«l  |l«''ll.  »' 
dilé  (18C2) . Il- CiiHiVrp'H" '"i- 
de  aucrrf  (18631,  la  M""' «fîîfl 
(IK61I  ;  »  l'Exposition  uni»-«r»ell«  di  IBP  < 
dont  la  gtice  méUncoli.iuifun«m«^*- 
;i«07).  Pir  minulri  pourjriwrtgl' 
.V<mrr««  du  payi  (l*^!)  !  '«  '^SSt 
mour  (18691  ;  une  Eraiion  »«  l'ÇSSl 


mour  (1869)  ;  une  Eraiion  »«  1 1 
VKxtinsition  unive'«;I'-«  <!«  ''"'Ifr 
i  Ki'f*  A  la  primon,  Pai-ptww»! 


Crtia. 

l,ESPf.BCT  (François,  ^'^P^^lf^t'i 

liqu.j  ffiiiriis,  <l.'pul#.  est  IkIWÎ  j 
1X13  Afironome  et  nwltn  a» 
mnirc  il'Kurvil'e,  membre  du  Ca 


:  iion*'i,,î3 


';='»fclillB.i,„l 

'l'airaiijKn,:  ^ 
;---j:!iwi«rn,,ii 
^■i:in-ii)iitditt.l6( 

■tliflf*^"''' 
'  "^«Ifl  ieii.  u 

r  -^^'^ 


If  ciiilon  do  PoiKon».  t>  ;-•  --^ 

rnnré^enUint  du  peuple  1 

i:u  Ih:,2,  il  entra  «u  Corp» 

 .^.nuni  Miar  la  I 


i;u  l!li>2,  Il  eiiir»      ""t"  ""TT 
ilidat  du  gouvornraient  " 
lion  do  la  Haute  Marne,  HW  r 
iiir.',  aux  éloctionssuivsM»».  B"-.-^  j 
1\  C96v,iix  sur  32  2»'  «"«"'JiSlSa 

»ur  32  232.  Dm»  ^•.«'«{^.'SSriïr^ 
il  signa  la  demand-  d  interpeBWJV 

ti..T»-parU  libéral.  îî/.TiS 
pré>*I.Uiil  de  la  Haiit»-ll««»  >'^J 


mmisMon  chargée  dwsiaîi 
y.  le  DirvD 


tiu 

Commis 

du  traité  do  paix 


  — ,   „  Moliirt  \  du  traite  'lo  P»"- ■;  ".rz^àbrjn^ 

^1848),  avec  M.  Saint-Yves;  fiooro  en  pruon    nomm<;  chevalier  de  la  I.*Ç«»  •  - 
■    -     ■  •     .  corné-    -  Il  Ml  mon  i  Chatuoo»!  (»' 


JI8Ô0),  avec  M.  Uonrose;  let  Deux  lièvres. 
ie  en  un  acte,  on  vers  (Odéon,  ISBl)  :  Washing- 
ton, drame  bisUvrique  (18C6,  io-18),  etc.  i 

On  doit  enrore  à  cet  .luteiir  dci  n>(nans  :  Marie 
Touchet  (1833,  in-8);  Albérie,ou  la  Comidie  de  ' 
qumie  oo»  (  1 839,  2  vol.  in-8) ,  eic. ,  et  des  poésies  : 
la  Colonne  (1830);  fc'morioiii  (1833.  in-8);  Sapa-  I 
Uon  au  camp  de  Boulogne  (18-^7) .  poème  ;  le  W-  I 
Itteope  (1H.Î2),  noème  couronné  aux  Jeux  floraux; 
un  recueil  de  ailliyr,imbcs  en  l'hamieur  du  nou- 
vel Empire,  la  Poéiie  à  Napoléon  lU  (1802.  gr. 
in-8);  un  autre  recueil  de  poésies  de  lauréat, 
Concourt  aeadifiniqMex^iBei, i D- 18).  Citons enoora 


4  octobre  1873. 

LESPF.S  (>'«P<'l*»?t,''lîf^'i,??»AÎ 
C41S.  né  »  Bûuàaln  (Hord)  • 
comme  consent,  en  IB..  " 
alors  une  liouiade  «j;«fV.  ,Àtrttj*  ' 
iK-r,  »  el  débuta,  tprt»  "IfT^i 
dans  les  peliU  )0^''*>;iJSi^i 
iiianileur,  -  et  som  ^^^''SlStt* 
publia,  dans  ri.»*î««V*' 
Yrux  fcrU  de  ta  *ofJii*. 
organes  de  litl*«t««  ' 


■"il-re 
-  toi 
'  t 

"r«« 
i»li 

■'ftv 


lie 


» 

'» 

t.}!- 

«!■ 

•11?" 

C.!' 
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1  Ui)  Itfpii  fiti  uD  de)  roQ<la(«un  et  l'un  dss 
pnodfaux  ocJUlonteun  da  felU  Journal,  qui 
finiot,  en  moiiu  da  deux  ans,  i  un  tirage  de 
luiide  200000  eieiepUirM  et  auquel  il  fournit 
tKi'i  pif u'Icayme de  TimolMtTrimm.ea  guise 
iîpriiiiicr  Pirij.ijn  jrlicle  quotidien  d«  causerie, 
lui  ilist5pr«iiii«rj  éléments  de  juccès.  Au  com- 
tmmenti*  l|fi9,  m.  Uû  Letptj  quitta  le  Pe- 
MmwmJ  pour  écrire  deux  chrouiquai  parjour 
ui?*il  toniteur.  dont  l'administration  lui  oflrail 
♦i«  dit,  ,<s  fibiileui  âpjwinlements  de  1 00  000  fr 
fif  M.  Il  se  sfpm  en  I8T3  de  M.  Dalloz  et 
«abinpcDiiiiit  ijoelgue  lemp!  A  l'Evénfmmt. 
-a «Ctrl  à  l'iris,  le  29  avril  18TÔ. 

Pirai  ses  producliotw,  plusieurs  foi*  rema- 
uw  «cite  :  Bùioira  roset  et  noires  (1842, 
~f Crand  Op^ra  (IM3,  in-8)  ; 
Utmi  fmn  pnir  (I8«,  î  vol.  iD-8)  ;  les  Es- 
Jfinitlilrr,  petit  roman  (lSi8,  in-S);  It*  Soi- 
I  'rettfuMtcdinft  itm.  in-foiio;  ;  HiUoirt  répa- 
'  îr?*  "  i**  '«  r^roimion  d«  février 

"-I  '  i!SI"*?'',^«""l«'«  «B  fauteuil  M8o4):  i« 
l  iS^.*'  ^Sainl  Sylceitre  (18S6):  J«  ÇuaJre 
.^•f  S^Z*"^  f'""'  '«  Bar- 

tïï'l  IIS"»,'  de  souffler  sa  bougie 

!*' 

<'f 
.«!' 

a  ' 


SSît"*  i  Spectacles  rus  de  ma  fenlire  [m6, 

»"*;nwi«ll«dadaiw/'arii(1867,in-18)  etc  ; 

•■lOiBipler  une  foule  d'articles  et  feuilleton» 
■  jtiamaui  qu'il  a  fondé»  ou  diriiçés,  tels 

I  tfc  ""arcAond/  de  vin.  le  Magasin 

•Mmdio  jaunal  des  loteries,  la  Presse 
.  '<*»w.itJtvrnalwu>nstrt,  eus. 

JigjnAir  (l'abbc  Henri- Victor  de),  ancien 


'^J"'""         ""en»  quelque 
i  M  d'entrer,  en  im, 

^  Btofc^Vr  S'ini-Sulpice.  En  I8i2,  ,|  fut 
■'  i      la  commune  dos  EssarU  (Vendre), 

M^r,''*'^'  *PP*'*  '*=arial  générai 
"Ji^^u  i'-"'"''-  En  1848,  il  fut  envové  A  la 
ksiTi  i'..,îr"'''î  °"^>  P»f  60  072  TOii. 
•»*U«n,i!         """i"^-  "  quel'iuefois 

ÏÏSwl  '^Pf*'  IVlection  dJ  10  <\i- 

'    •*(><  1 1.  W«>»latiïe,  et  après  s'éire 

;'ÎË2.  r  ,t  i'"""''?'  P""*'«  le  coup 

•  -  («wsiaii.  iî''""*'™         «»  fonction»  oc- 


'"•Ué  i  tÎ«  i?'*"^''*''?''»'  'oen'l'™  <le  l'Ins- 
«S'"'     ■»  "»^"«»''re  1805,  dès 

'i!.»"Wrt,  uTs^^'  ^"^"^  étrangi  rcs,  il 
.»;î***NClao«*l.  une  m 


cunsol, 

.0  i^.T""     Con»iaiiline.  et 

P'^WliyÏB  H         novemlire  1833,  au 

^«"<5TAl»,'.!iPJ;*        K«>»'°n  du  coD- 

idant 
tiers 
ge»- 

1836. 


»! 


'"««nwUi  ïén/irfi'""'^'''  '  nouvelle 
■•iP'«.'lfit,  pendant  dix-huit  mois, 
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l'intérim  dan»  de»  cireonstaoc«s  potitinue  impor- 
tante», tl  profila  de  loMiipation  de  U  Syrie  par 
Ihrahim-pacba,  pour  assurer  ainsi  une  protection 
cfflcace  i  DOî  coreligionnaires,  et  contribua  au  ré- 
labliivsmenl  des  bons  rapports  du  vice-roi  d'É- 
gypte  Métiémet-Ali  avec  le  sultan.  Revenu  en 
congé,  à  Paris,  il  fut  désigné,  l«  n  juillet  \^ 
pour  aller  gorer  le  con-uLat  de  France  i  Rotter- 
dam. Le  8  juillet  1839,  il  fut  nommé  au  coniulat 
de  ilalaga,  et  enfin,  le  34  mai  IMî,  tu  consulat 
de  Barcelone. 

Au  isilieu  du  bombardement  de  cette  ville  en 
novembre  I84Î,  et  des  événements  qui  suivirent 
M.  de  Lcsseps,  placé  d.ins  une  situation  fort  dé- 
licate, prit  de  si  bofines  mejurts  pour  U  sûreté 
et  le»  inlérèLt  de  nos  nalionaui ,  donna  si  impar- 
tialement a»ile,  sur  les  bâtiment»  de  l'État  aux 
Espagnol»  dont  la  vie  éUit  en  péril .  et  fit  des  dé- 
marches si  fructueuse» pour  détourner,  d'uneviUe 
populeuse,  les  plu» effroyables  malheur»,  que  tous 
le»  gouvernements  lui  prodiguèrent  des  récom- 
P''nses  et  de»  honneur».  Le  ÎO  décembre  il  fut 
promu  officier  de  la  U«lon  d  honoeur;  la  Chambre 
de  comm.  rce  de  Marseille  lui  envoya  une  adresse 
des  plus  natleuscs;  las  Français,  résidant  4  Bar- 
celone, lui  firent  frapper  une  médaille  :  la  Chambre 
de  commerce  de  Barcelone  lui  adressa  des  remer- 
ciement» pubJics,  et  commanda  son  biisio  en 
marbre,  et  i  cvêque  a'aisocia  à  cei  hommages  Les 
roi»  do  Sardaigne,  de»  Deui-Siciles,  de  Suède 
!î  "3?-^     envoyèrent  le»  insignes  de  leur^ 
ordres;  les  autres  gouvernements  le  firent  remer- 
cier par  voie  diplomatique,  et  un  des  premier» 
!!f  ™      ■  1  reme  I»al*lle,  «près  U  déclaration  de 
«a  maioni*  fui  de  le  nommer  commandeur  de 
première  classe  de  l'ordre  de  Charles  III.  U  de 
Ussep»  fut  promu  au  grade  de  consul  général  «t 
maintenu  a  son  poste  de  Barcelone,  paï  uns  or- 
donnance  datée  du  56  janvier  1847 

A  la  révolution  de  1848,  il  fut  rappelé  à  Paris 
par  le  télégraphe  (î.^  mars)  ;  il  en  repUl  bienlûi 
pour  Ma  lrid,  en  qualité  de  ministre  de  France 
(10  avril  1R48).  Il  y  réussit  à  faire  remettre  s^SI 
une  «dministratioD  française,  l  édi*ect  l'hôspic« 
Saini-Lou.s,  ainsi  que  des  bieni  qui  en  dépen- 
daient et  négocia,  avec  succès,  le  traité  posial 
qui  admeltsil  une  réduction  considérabir  des 
taxes.  Remplacé  par  Napoléon-Joseph  Bonaparte 

f,«.n"f  '^"-i'  "^"'^  '«  2  mai  suiviit™^ 
titre  et  les  insignes  de  chevalier  grand-croix  d  l»a- 
do       ^  '•«'''""•.La  légation  de  Berne  lîié  ta  U 
destinée,  lorsqu'à  la  nouvelle  de  l'atiaoua  faiiR 
contre  Rome,\  10  avril .  par  l'armée  fïZah^' 
.1  y  fu    envoyé  pour  csskyer  une  interveS 
SiSi;^*:     "'8"'^  l'AssemWi^ 
Dan»  une  telle  crise,  M.  de  Leaseps  vit  les  hom 
mes.ei  le,  choses  de  la  République  roma  ne  sous 
un  jour  plus  favorable  que  ne  le  dé»",^it 
gouvernement,  et  il  eut  la  franchise  de  dire  hat 
tement  ses  impression».  Aussi,  dès  que  ]«  Const 
tuante  eut  fait  place  «  U.  Législative,  o*  ^ràn 
pela  en  donnant  l'ordre  de  reprendre  Ip,  ho  t.lit?, 
^i      .0??*^*  répondit,  par  une  dépêch  " 
7  uin  1849, dans  îaquelle  \  réclamait  li  ,|  sponi 
bilité  qui  lui  était  aajuis.  p„  le  nombre 7^ 
année,  rte  service.  Son  Jf^-moirr  au  Conseil  d"h^J, 
et  sa  Il<',w,u>c  à  l'examm  de  ses  ac<«  sont  ,  « 
document,  acquis  à  l'hi.toire  de  cet:e  épo^Ce 
En  octobre  18&4,  M.  de  Lessenq  1,1?^ 
l'Rgypte,  où  le  noi»eau  vice-rof'^  MoÎ..™  P^I' 
S.i,l.  l  avait  invité  ii  lui  rendre  vîli,c*'nv?j;!''': 
e,  mdt^il  le  projet  du  .percemeot  do  1'  '„Ue"^d» 
Suez.  11  s  en  ouvrit  à  Sald -pacha  pour 
œièrc  fou,  dans  un  vovaee  anîi'  h,      *  P™" 
d'Alexandrie  au  C^ir,,VZrZ'\raé2i  i"?' 
byque,  etio  princ».  entrevoyant  au  Fremtr*coup 
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les  réiuluU  de  cette  idée,  demanda  itrssitAi  nn 
mémoira  aur  ce  sujet.  La  belle  publication  qui 
mnit  •oas  c«  lilre  :  Percemenl  dê  l'isthme  de 
SutX,  Eipoti  tl  documents  ofUtitlt  (ItIâC:  nouv. 
(dit.,        in-K),  donna  tout  le*  dèUiU  de  cette 
entreprise,  à  laquelle  M.  de  Leuept  m  consacra 
tout  entier.  Des  difficultés  diploDiatiques ,  les  < 
ombriHei  de  la  P«rto,los  riïalilésdel'aJministri- 
ilon  anglaise,  Interprétées  par  les  ministres  eui-  i 
marnes  et  soutenues  ouTertement  par  lu  Parle- 
ment, suHpendircnt  longtemps  l'etircutioa  de  ce 
l'rojet  grandiose ,  mais  proroodémcnl  étudié.  Aux  | 
doute;  <mi6,  aus  accuiattons  souvent  Tiolenissde 
»i?t  adversaires,  M.  do  Lesseï»  répondit  par  des 
faits  et,  W  force  de  persé*èrânce,  il  partint  li  | 
exciter,  d<ins  tous  le»  |»ay»,  en  faveur  de  jod  I 
entreprise,  un  concoun  de  syaipathic»  et  de 
ii'ux,  d-'vaiit  lequel  diireiit  cèiier  luules  le»  ré-  1 
sistances.  to  iaà9,  après  avoir  réuni,  sans  le  | 
concours  des  banc^uiers  et  par  la  seule  popularité 
d'une  grande  idée,  des  souscriptions  pour  un 
capital  rie  plu»  de  doui  cents  millions,  M.  de 
Lesseps  (il  cammeiicvr  les  trataux  que  la  faiblesse 
«it  le  mauvais  vouloir  de  la  |iDlllii|ue  ont,  è  plu- 
sieurs reprises,  failli  inievrompre. 

U  mort  de  Saïd-pacha,  en  1M3,  menaç*  l'en- 
treprlse  de  nouvelles  complicaiioDs:  surtout  l'ap- 
plication de»  fellahs  égyptiens  à  la  culture  du 
colon,  priva  U  Compagnie  d;-»  nombreux  bras 
quelle  employait.  Hais  les  difâcultis  soulevée» 
par  le  gouvernement  nouveau  contre  la  flompa- 
Rnie  furent  aoumises  d'un  commun  accord  à  l'ar- 
bitrage de  l'empereur  Napoléon  lU  (auûl  1804) 
qui  les  concilia  en  imposant  des  concession*  ré- 
ciproques. Les  travaux  conlinur-rent,  quoique  plu» 
lentement,  et  au  milieu  de  l'anute  suivante,  un 
premier  canal  lui  ouvert,  suftiiaal  pour  porter 
de»  bateaux  d  une  mer  k  Vautre  llb  aoûi  186&). 
Peu  à  peu .  grâce  à  l'emploi  de  dragues  gigan- 
tesQueset  d'un  systi>œe  tout  nouveau  de  machines 
à  élever  et  transporter  les  sibles,  le  lit  du  canal 
s'élargit;  de  petiLs navires, des  gnèlellcs  passèrent 
(mars  IHS'i).  Knfin ,  les  eaux  de  la  Méditerranée  et 
celles  de  la  mcrltouge  se  réunirent  dans  les  Lacs 
Amers  (là  août  1809),  et  le  canal  ayant  reçu 
partout  une  largeur  presque  normale,  on  (it  lespré- 
paislit»  d'une  ho^eiinclle  inauguration  pour  le 
mois  de  novembre  ItUi'J.  pour  aciiever  ces  travaux, 
M.  de  Lcssrps  avait  été  autorisé,  par  une  loi  spé- 
ciale du  8  juillet  1HI>8,  k  émettre  As  lilroa  d'ohli- 
g«tions  rcmlM-jursables  avec  lots  par  voie  de  tirage 
au  sort,  et  la  sou:icriptiun  avait  été  couverte  en 
moins  de  trois  joui».  Au  moi»  d'août  1869,  ta  né- 
gociation des  ilÊlégalioiis  (le  titrer  délaisiés  par 
le  vice-roi  d'I^yple  eii  échange  do  concession» 
demandées  à  UUimpagDii^.eut  un  succès  de  pla- 
cement plus  rapide  «ncoiu.  L'inauguration  du  ca- 
ii.-il  eut  lieu  malgré  lou'i  les  bruits  alarmants 
réi'andiis  dans  le  mOrde  financier,  i  l'épOQue 
aiinnncéa  (ÎO  novembre),  en  pré-cncc  de  plu- 
sieurs .souverains  ou  du  leurs  reiiré>etitantH  et  { 
d'un  imiiien^  concours  de  savant»  et  de  lourita-  i 
liâtes,  cunviés  1  U  plus  imporimlo  peul-étre  des  ^ 
«euvres  de  et  siècle.  Quelques  juurs  après  [1b  no- 
vemlir»),  il.  di'  Le^-sep»,  que  les  chroniqueur» 
qu-iliiiaient  gTatuilement  de  duc  de  Suez,  épou- 
sa l,  à  Isniailia,  une  toute  jeune  crt'-ole,  il'ori- 
LMi«  aiiv!la..'>e,  Mlle  Auuird  de  bragard.  Il  (ut  élu, 
le  '.M  juillet  I8Î3,  membre  lilirc  de  l'Académie 
d    sciences  en  reaiplaceracnt  de  M.  de  Vemeud; 
il  soutint  i  plusieurs  reprises,  devant  celle  com- 
{'.i.:nie,  la  n  issibibté  de  ta  créatinn  d'une  mer 
lii  iTieurc  (le  l'Algérie  et  d'un  chemin  de  ter  con- 
trai asiaiujue.  Pon4  malgré  lui  par  la  droite  sé- 
f'storiale  au  Még«  que  Uirsail  vacant  la  mort  de 
M.  d<j  h  Riiclietie,  il  Obtint  84  voix,  contre  174 
recueillies  par  .M.  Iticard  (là  mais  H'iv). 


Au  eommencemeni  de  UW,  U.  de  Usk(( » 

trcprit  une  viguureiK*  c*œpjgne  «a  (iTWf  « 
pcrci»Dient  de  l'isthme  de  l'iiumi,  iii»ii  nii'|rt 
l'actif  concours  de  la  presiî  t.-ancaiM.  il  wuo»- 
ire  lui  l'bosti.tté  de  répinion  publ<]u«  lawnuw 
et  la  première  soujcnption  qu'il  outnt  *pre«n 
un  échec  Sans  »«  décourager,  l  jo(»Uçsli« 
leur,  malgré  ses  soixante-quiote  ans. pana  m 
l'Amérique,  ftonr  c«m>bofer  sti  projrt»  *  * 
défendre.  Il  visita  lui-tnèra«  les  beoi,  «J» 
huit  expéditions  pour  lever  des  jilui».  »*(>« 
personnellement  avec  le»  prucipaai  t«iriM 
naires  ou  chefs  de  l'opinii>n,  »t  fut.  «"'•>■'(•; 
tout,  l'objet  d'orttioiu  sympatique»  ."nj  touiar 
être  encoie  parvenu  é  disMpjr  la.  cinlir»?»'' 
l'exclusivisme  américain  (fin  avril  18*J 

H.  Kctd.  de  Lei«!W  a  publié,  p^ntot  l"« 
I  verses  périodes  de  fitotri  gigiales^ue.  »  * 
I  quelle  il  a  attaché  son  nom,  un»  wi»  «  ^ 
chures,  Aoier, /).i<uinenli,  Bopportt.  f  "W*"'"^ 
I  oii  l'on  en  retrouvera  toute  l'li»»«>«-  "  *^ 
fait  sur  l'état  des  travaux  de  1  udiB«  M  s» 
soil  à  ramphilliMire  de  1  Ecole  de  ««w»'/ ^ 
186Î,  9011  a  la  salle  de»  f",  "l'  !*  ""î, 
Paix,  OD  1864,  soit  enfin  daa*  le  f**"'*^'l 
position  universelle,  en  1B«T .  ""'«'«^ 
bliimes  qui  ont  eu  un  «rand  »iKçi»  J»  "'"■-J 
il  a  commencé  une  publica'ion  ^«f^'JI^ 

fc(fi  u«)iitKd»A«i(li'"»  l»;'  ' 


le  titre  :  h 

in-8) ,  et  qui  a  été  couronne,  par  1         \  _ 
çaise.  Promu  comnianilaur  <le  » 
reur  le  21  mars  IHtiii.  il  »  *lî^t.\ 
de  gfand<roix,  sans  avoir  »«y  i«f?Lr- 
d«  grand  officier,  I»' ^.'J'S* 

M.  Ferdinand  de  Le<i»ep»  a  «M 
l-alné,  le  comte  Thé*lore  na  ^"^J^^f^M 
lo  ÎS  septembre  IBOÎ.  apriis  »«'"  î*'^,» 
aussi,  la  carrière  .llploanU-pi»,  ^ 
Sénat  par  décret  du  2Î  ,>"1')*' i  » 
promu  commandeur  de  la  Jj^-f* 
I) décembre  18:,0.-  H.e»'  ^'l'^tjlT* 
Uv^.  le  lîl  mai  18'4.-4pl''»J'"'i'!,ti-- 
uUs,_aétéagen..àP.™,*»j^f^ 


dir«ctioB  «1  ' 


en 

ou  - ,  - 

nis ,  «t  s'est  associé  à  l*  . 
nisUation  de  la  grande  <""«  ••, 

été  promu  olllcier  A-r  "2   t  ii 

juill-l  1847.  Le  (il'  aîné  d«  «• 

Chine  un  long  voyaic  d  "P"*»?^ 
le  im    du  choii.in  3e  fer  l'roj'ff", 
pour  laïuelle  s'éuil  déjà  cooi«it«»« 
provisoire. 

l.ESStCPS  (Cbariw  ^»*?f'/ 
en  I SiVi .  de  la  même  taieU» 9" 
SCS  <  t  Ides  i  Pan»,  fut  «l-'-'î*^ 
,  In  Trihune.  devint  *'<^l^'"J"li 
qui  v-..ail  d.'  fun.lcr  If  (^^"^'J^r.  Jtm 

I  Vorir.ii.e  de  l'opinloo  t^W^'l^^Ji.  • 
..„crn-  cont.nue'.le 

 lelalûi  de»  fort«»ç«ltoi^j, 

,   c  U  plus  grand* viïs6ttU»»rr|i 
r(  ti.rii  puWic,  journal  CQW^^i 
r,ir'..t  rius«il,  aux  CH. 
NUiv.intc.  k  «e  f»"« «"n^S.îiBÏ 
di^s^menl  de  Villeo»ni«»-<r*l^, 
CliAmbfc,  à  Veitréin»  «««ÎTffi* 
rl.ig«.  espagnol»,  *^'^Jr^^( 
jmifs  a.ant  U révolotico Jj"!^;;^! 
iii^sli  galion  que  le  f*»""TÎS  il  * 
le  .l.'xrel  qu.  abo&«lt  «»  1^  *^  ( 
tiére  pobuque.  Onm^^Z^  < 
seiller»  d'Kut  cboto  î"Jr7î«» 
lui-nte,  il  ne  fut  P"*"»??'» 
1  Li:gisUL»e,»e  rappKw*" 
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m,  éeoMMitareetfM.  Btrtbolonot  Brircs, 
t  l'M  vm'riTtft,  fondé  en  norembre  1860,  poiir 
iraplif  It  ride  p»r  U  su/iprfssiuo  de  <a 
hftnu.  e|  (pji  fut  t  ton  t  j.ir  niparimé  après 
beiupj'Ëut  iii  2  décembre.  Après  ISSI.  M. 
Ck  d(  Uwfi  sunritli  11  réimpression  à^.  îu 
KmifkitmntritUe  des  frères  DSictiaud.  Sous 

an,  coDcesnonoaire  d«  la  forte  de«  Béni- 
es nifint,  il  réiidi  dus  notre  colonie 
'    -  Jl  «t  mon  4Piiilipp(nU«  te  !1 
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rfflira  arec  le  grade  lieMpittined'étal-mijc.r.  Re- 


IMM  lOknlo-riMiris},  ftlnb»  allemand , 
•ilIRvtiiAeiy,  tn  SMêia.  1éJ6  rérrier  1806, 
;>ti  !"  ^  r«i:i-n«ieu  du  oélUM  RahMIia-floUlob 

I  Us.tf.  NK,  |i*r«,  eopîoTé  lupénear  «te  tW- 

ru.-Mrit.'r'i.  vDu'Iut  !e  pouswr  vers  l'étude  dvs 
xir:.ï^ ':i|i,rillei;  Ruis.  p.itsioïim-  pour  la  pein- 
Ur»,  :l(>l;irl  fnilii  ,4  permission  d'aJier  éludjw 
ITAudèiiiie  àt»  irit  de  Bertin.  TouI«Âm,  Mtn 
fm.  (T'ir'iiuni  pour  lui  les  méconptM  d«  la  vie 
«ti».T[>ul4Ît  qu'il  jeconlmlitda  Ja profession 
t«liiett«.  Un  coop  d'éd»!  iriompliada  eelle  der- 
«-i  i  r  "* '*^''«n««  :  '<  CimMirn  en  ntintt  vnhn  à 
■f;.  J  J*W«'1«  J'i  tept  ,iBî  (I8Î3)  le  prix  de  l'Aci- 
û-..  «eaïf,  quon  doubla  pour  lui  ao  cette  circon- 
'  '  '  f""r  °'^'*  VmV*  WwiMr  l'appel*  au- 
^'ieiui  et  l-aiila  de  aei  comeUs  et  de  eee 
Ptn.i.ms  trois  STinécs.  l'artiste  put,  griot 
j^a  jr..i«.tijp  fcliirec.  mûrir  son  talent.  Ko 
TO,  lUi-ciiu,  une  HitaïUt  d  lconium;  puis, 
^(■•Wrvs  de  prcluetion  qui  fui  à  peine  ra- 
•"•jnia  nécessité  du  lervMai  militaire,  U 

- 1?  buL-i .;ui  lui  mil  entre  les  main»  un'^  Wif- 
fournit  à  JI.  Irssuig  des  su- 
,    /y  inâUDuBw,  entre  autres  in  i<rmon  dj-r 
;  t!^'  "f'^  *  f"»"'      183- .  "l  qui  vihit  A 
'■'  1  ■("•j"»     1"         et  la  d&oiaiion 

-  ..r^'".  '^'''«nMw.  Mil»  ces  anecèt  soulevA- 
'   ,  WiBltMe  nombreuse»  ao  Al- 

>^  '  jtt^'*,""  '  T'"  '''^  rapports  »ut  Hussiles 
^if.  I  :l  cti;|t,-.|-  vivf  pasiiion. 

Uui  Ufi.njc,  par  (If'Ui  toilM  enipnin- 
^•«inrs  iJ-éiiompiiUi  :  Jean  Huit  drvant 

;'i  "iLMii,-,.iit  l'indigiMitioa  do  ïùcole 
>.  Vi;,r.,it  p,i,tj,|o  :  if  Tyran  Htzftin 
jrwiQ^i  ,(oï,  la  pr„„„       rrlionatiuns  drt 

■  X  t^l.'     L-JII.^   t.   l...l>.   j  ' 


?» 


I'''  lut  ; 


■  •     „.„  ^••«•«  *»  *>*Ut  du 

•»•«  .J^»  ï''*'*  ^  '*      *  HBw-vork.  Au 

a^Lr"*.*'»  '"1*1^  hMnri.-tiei  s«  rapporte  /o 

••fwrîrtvïîf''''  '* 

,„     l'"y<^ie««,  il  fliatelt«r  s  UCtetirt 

"•'V.  Je        g„   (rmvés  p:ir  St.-.r.>n- 
...  v'"!''  *  l'Exposition  uiiivtTSflle  ,1e 
'    'îi^oj;  , est  rj.  retiu  mcmlire  de 

'     OCl  l>-.)IH-;,rlS  ,lç  Jjflf  |i„. 


f^vjtjTli'/i.'  '  '''1  ■'  "  1  :>:ii,  sén.itPiir,  m!'  ,1  l^au 

^<^'iT  .■..,  '  ']  \  ^  fils  dw 

ler,|.r,-V.       ''t  f^'l'-r'ari.'nirMl.  futrlov.:-  rie 

T'^-n'l-  v  f-,^V  '''é<^'-"iajor,  .l  oti  il 


!i  i-n  Altférip  d;i  us  I«14*l4ger. 
«ast  diii«  de.  PortM-de-Pep  CM'ii*- 


venu  dans  les  U.-.»je»- Pyrcoées,  il  s'occup  d'agri- 
culture-, *e  fil  I  oiitiaîtrc  par  ses  idées  libérales  et 
fut  tlu,  en  iS^R.  ri-préscntant  du  peuple  par 
I  43  5S9  Toii,  le  liui:::'.':ie  sur  dii.  i!<?mlirc  du  co- 
m.té  d'aBricul'.urt ,  ;1  vo'-i  orJinii.T-niL-rjt  avec  le 
,  parii  du  génénil  Oviuguac.  11  ne  lut  pa»  rMla 
i  U  L.i-(iis.ative. 

N^'inbre  et  plusieurs  fois  prWdent  duCniMil 
giiitral  .If.ioa  département,  il  resta  en  dehors  du 
aiî.j  i^s  ]iiibliqucs  jUMju'aux  élections  ginéralee 
du  8  février  l»:i,  i  \'Ai=J!-mh\é:  r.ilionale,  nù  il 
fut  élu  ropnfsenlant  des  îiiiis>:s-i'v  réni.-, ,  ï  j  iroi- 
siccoe  sur  neuf,  par  51615  toÏx.  U  siégea  au 
Matra  BiMtcbe.  dont  il  se  aéôin  qtieiiuMliwpw 
s'tjnir  a*e«  la  droite  :  il  ratartmendemant WuIob 
t't  l'enscmblB  des  lois  constitulionneîlei.  Porté 
sur  iii  liste  républicaine  et  sur  la  liste  monarcbiste 
aux  éJaciions  sénatorlaliss  du  :iO  iïnvier  18id.  dan* 
le  même  dé/vartement,  il  fut  élu,  lo  premier  sur 
trois,  par  507  voix,  surCli  ilcclaurs,  Au  âénal 
il  tlt  partie  du  groupe  dit  coostitutiooiui.  «t. 
accorda,  le  13  juia  1877,  U  dissolution  de  ta 
Chamhre  dps  i!('pn»é«j  demaniMc  p;ir  le  cabinet  d« 
.MroKl Apr.-'s  le;  ék\:!ijiis  r|u  14  o.-lobre  sui- 
»aut  cl  lo  retour  aux  affaires  du  msni4i.-rei  épiibli- 
oaitt  Dubure,  M.  Lealapis  fut  un  di's  vinfjtnleuï 
sénateurs  du  groupe  coosUtuiionoul  qui  se  deta- 
cUrant  da  Ja  dmin,  poar  wivre  uae  aoiitkiw 
imin  hiMtUa  au  légine  rtpublieam. 

LESIIBOi:i)()IS  (:f..i>|iiirJ-Thér.i:5luc:e),  homme 
politique  et  naturaliste  frança»,  uè  à  Lille  on 
1797,  eitfllf  dtelMMttiBl*  distinb'uc.  Reçu,  en 
18IK,  dootev  ao  médecine  i  Paris,  il  alli  exer- 
cer à  Lille,  professa  la  botanique  et  la  zw>logic 
à  l'école  secondaire  de  cette  ville,  devint  médecin 
pn  chef  flp  l'asile  des  aliénés,  meinlire  du  jury 
rnéiliL-ai  ilu  Non!,  oU:.  l\  fut  élu  correspondant 
de  l'Acadi  tme  dos  sci-^nccs,  de  ceilo  de  tuéde- 
eiDa,  etc.  il  e-t  l  autL-ur  de  plusieurs  mémoires 
eeientifiques  et  d'un  ouvrage  estimé  :  Étitdts  tur 
Vanalomie  ft  la  physioUigic  <ies  vf'ft'lnui  (Ig.U), 
in-8  et  pl.).  Af.r.'  a  l;i  révolution  de  IHUO,  M.  Lcs- 
tibnuilois,  qui  ,ii)parieiu-iit  nu  parti  libéral,  fut 
nommé  membre  du  conseil  municipal 4a XlUe. al 
en  IKU,  du  CuuîM.-il  général.  ' 

Kii  1839.  il  fut  élu  SimM  du  Nord,  comme  can- 
didat do  I  opposition.  II  toU  otmstamaent  avec 
lapaiichp.  En  IK^/i,  il  demanda  la  supprcs.iotJ  do 
l'iiijp  1  ilu  tiin:  i  c  pijur  les  journaux  et  li-s  écrit* 
périodiqijp'..  Un  a  signalé  le  dùvcueniPt  t  .limt  il 
lit  preuve  lors  du  dévwtro  arrive  Ir  H  juill'  t  '.S  iii 
sur  le  clkem  n  de  fer  du  Nord  ;  iolé  dans  une  des 
tovirbtèrca  de  «ampous^  UeiaA  kl-intaie,  M  nt^ 
dipia  «UT  vieliiBM  lea  premlen  «ocoun  do  ]• 

niOdi'ciiie. 

Li  r, -.0:1;  Ml  i  /-. niT  j<'ta  M.  t/'stlb'>udaïa 
dans  le  para  lie  1 1  ié-,i.slancc.  U  m-  fui  \v.Mi  élu  à 
la  Constituant»',  et  fut  cliar^é  du  i  inr;.  ir,jin. 
toniie  et  d<»  physiiologie  végétale.'!  ù  lu  Fuculié  d'^s 
scirncos  ''0  l'.tu*.  Envojè  b.  rAesembite  ligiiiao 
liro,  en  iHiîi.  pnr  le  «AparK'mcnt  du  Nord,  U 
vmH  :v. i>c  !,i  iiL'J  i.iîé  mon:if  lii.|ui'.  s.^  r.illi;i  h  la 
ri'lit|i|iic  lie  ri:i\-,ie,  et  lui  ,.  p.  ](■  1  ilé-.f  rn- 
lire  IJtM,  à  f<nre  iiartie  Ji.»  1,1  1  («niuis on  tnn- 
awliative.  Lm  de  la  réorganisation  des  iniuvoira 
(fanvier  lAîS).  il  M  nomnit'  tnaitro  iIf'>  x  iii,'-tci 

tic  jirpmir-ri'  i-|-K<«  rt  pnnint.  rii  |n;,r..  .,r.  r.mg 
de  ciuiM  iJl  'r  i!  f.Mi.  Vu  Is.S'i.  il  fut  iioiun,,'.  pré- 
si  li  îil  du  i;i>ri-.ril  (.-.jnifral  ilr  la  pruvu^rp  <!,■  Cûo- 
slaïuinc  lAlKi'iii').  Décoré  de  li  Lf-j-  ni!  d  liunncur 
en  IH.>ii,  il  a  été  promu  officior  le  IR  <«ii|«ni. 
bn  1860  et  eomoiaodear  lo  U  aoAt  !8U«  ^_ 
est  mon  k  Paris,  la  23  naveoibre  iR'.fi. 

On  eito  de  M.  Laatibaadois  deux  «criu  dit 
Miitro  la»  dootiinaa  do  la  liberté 
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Des  Cohnitt  «lenVw  ri  dit  tucrrria  indtgèntï 
JIMO,  in-K),  Cl  Économie  pratuiue  des  natiom 
(iWi.  in-B|:  puis,  sont  le  litre  de  Voyage  en 
Algérie  (I8â3,  in-S),  de»  études  sur  U  colonisa- 
tion civile. 

LKSmiB  (Jean-Bantlste-Ciciron),  architecte 
français,  membre  de  l  liijiinul,  né  à  rjairv^Fiiii- 
Uine,  prtH  de  Ramtiouillci  (Seinp-el-<)jsp),  l*» 
S  octolwe  11%.  cntfii  à  l'École  de>  beaui-aris  en 
ISl  1,  comme  éléro  de  Pcrcier  el  nlu»  tard  «le  Fa- 
fflio,  remporta  le  second  prix  d  archifcture  en 
1816  M  Ifi  (jrand  prix  au  concours  de  l(<l<l.  iIodI 
In  sujet  était  :  Cn  CimelièTe  ou  Champ  dt  rront. 
Son  séjrjur  J  Rome  fui  *ipnalc  par  l'envni  d  une 
étude  sur  la  Baiilîquf  ulfiitnne  lye  rewur 

ft  F'aris  en  )R-i6,  il  eti-cui»  peu  apros  l'ffliso  pa- 
roissiale de  Vmcenni's  (Ift'2«-1830).  Vers  IHiii,  il 
fut  associé  i  M.  Goildo  pour  l'actiétcmcut  vl  l  a- 
grand  isM?  ment  de  1  Hôtel  de  Ville  cle  Paris. 

M.  Lcsueur  a  encore  coHstruil  dans  Paris  plii- 
&i«urs  inaison'i  p«rticuli;'res  et  fait,  pour  la  ville 
ne  Gcnèie  (lH:>f»-lH:.T),  un  Conservatoire  de  mu- 
sique.Admts  i  l'instiim,  le  lljuillel  IHW, comme 
successeur  de  Vaudo^(>r»  f  doviM,  «n  outr^.pro- 
tesspur  d<>  thiorie  i  l'Kci>le  des  he.iui -ans,  à  la 
mort  d'Alid  Blouel  (IH.S.>).  membre  du  jury  d':ir- 
Chit.TCture  à  la  m«meScole  et  atUthOik  U  vdie  de 
P»ri«  comme  architecte  commissaire  vovcr.  Iiû- 
cor*  le  17,  avril  IK'd,  M.  Lcsucur  a  élî  promu 
officier  le  9  aoiit  IHTO. 

Ce  savant  arcliitoctc  s  poldié,  comme  archéolo- 
gue et  desriuali-ur  :  avec  P.  A!»m,  Vuej  rtmifiet 
d«  mariuinri(f(  and'i/iirt  (If  Home  avec 
Kélir  Callel.  r.trfdileriHiv  ilalintne,  ou  Valait, 
maitoru  H  édifieet  de  l'Italie  ino/ltriri'  (in-M, 
18î!let  suiv.i  ;  llitinire  ft  th/orie  il'  V Arrhiur- 
lure  llBIï»,  in-4),  puis,  la  CArono(ogi>  des  roi* 
d'Egypt,  mémuini  couronné  par  l'AcAdèmie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  (lU6-18àO,  ia-4). 


LESDEITR  (Francis-Louis)^  arti:«t»  draiiwtique 
français,  né  )i  Pans,  le  10  janvier  1819,  d'une 
famille  d'artisans,  fui  d'abord  apprenti  chez  un 
papetier  ;  mais  il  parvint  à  figurer  sur  de»  tbéitres 
do  société,  y  olitint  quelque  succt-s  et  fut  engagé 
au  thèlllte  Montparnasse ,  où  il  joua  I«  Brode- 
quim  de  Louise.  Cependant,  pour  ne  point  dé- 
plaire &  son  père,  il  elait  resté  dans  la  pa]>c'«nfl 
et  avait  même  refusé  un  engagement  pour  Rouen. 
En  1842,  il  se  fit  décidément  acteur,  et  parut  sue- 
CMSivemcQt  aui  tbéitres  Saint-Marcel,  du  Pan- 
théon, de  U  Galté  et  du  Cirque.  U  passa  do  là  au 
Gymnase,  où  il  épousa  Mlle  Anna  Chéri.  Mercadet, 
Un  soufflet  n'etl  jamais  perdu,  Uoricette,  l'É- 
chelle des  (emmet,  le  Filt  de  Famille,  le  Pres- 
soir, Diane  dt  Lys  (mb3)  et  plusieurs  autres 
pièces  lui  fournirent  les  râles  qui  établirent  s» 
réputation.  Depuis,  des  œuvres  très  diverses,  un 
Ange  de  charité,  un  l'ère  prodigue  (IRiO),  It  Ca- 
pitaine BiUerlin  (18601.  les  Ganaches  (ml),  '« 
Oi'nion  du  jeu  (1863),  Don  0>"c'">«"i  «" 
qui  lance  sa  femme  (1864).  les  Vieux  garçons, 
le  Passé  de  M.  Jouonn*  (I86.S),  Afos  Boni  ri/la- 
gfoii,  avec  le  rûle  Ivpique  de  Grinchu  (iHlii.). 
'firent  dn  M.  Lesueur'  un  des  premiers  sujets  du 
Gymnase.  Il  le  quitta  cependant  pour  passer  au 
CnAtelet,  où  on  le  vit  avec  chagrin,  dans  dos 
féeries,  comme  Jei  Voyages  de  Gulliver  ou  la 
Poudre  de  Perlimpinpin  (septembre  18G9),  se 
condamnant  kdes  cihibitions  plus  ou  moins  l!ro- 
tosques.  —  Il  est  mort  à  Boagival,  le  5  mai  1876. 


souvileiitenam,  le  V  déccmbr*  ISU.  Il  on 
dans  l'État-major  el  (ut  McceMiTtocut  pat 
lieutenant  le  fjaDTm  1836,  cajMlaitcltliliu- 
vier  1840,  chef  d'escadron  lu  30  itoiirr  m. 
lieutenant-colonel  le  1"  jstn^  l«M,  «lasdl» 
Î4  marslBi6.  génértlil«br(;ad«leUl»BlW 
et  géni-r&l  de  division  le  J5  KiUAn  1111)  Il  H 
ai  ec  distinction  les  campit.'iiJv  Je  Crifflic  f  i  'Mk 
Pt  prit  port  k  la  première  eiprlilioD  da  Htvj» 
Sous  la  monarcDi*  de  Juillet,  il  mil  él'  »»• 
secrétaire  d'Ent  au  roinisttrt  de  It  guirre,  o» 
le  cabinet  présidé,  «n  IMO.  paru.  Tlun.tel 
il  était  le  collaborateur  pour  li  wrti*  «iilii*f! 
de  Vllittoirt  du  Consulat  tt  it  Ww». 
devint  ensuite  ditccteur  du  penonml  d»  b» 
département.  AprJ-i  la  guerre  d*  1819.  «•'»'"«■ 
chef  du  pouîdir  eiécutd.  lippel»  dt 
comme  sous-sccréiaire  d  £iil  sti  »"'>»['''*  ■* 
gue.Te,  puis  le  nomma.  ^oeintieBWspli»"*" 
cooimaniiemcnt  ilc  1»  division fleiiW««'»"''|'' 
le  général  l^tellier-Valaié  JL"! 
élection  complémetiiiiirc  i»  l»  9«>»*-'J«»*^ 
pour   rAs.wœblée  natiiio»l«  t<  l«l  ««..F 
82  95»  vo«  sur  133  M  vounts. 
du  parti  républicain  cooserTatew, 
uipresicmeiil  les  idCei  I»''^''**"", 
Il  siégea  au  centre  gauche.  *!>"•  "  "T-I^, 
Constitution,  d  fut  élu  I'"  1  As«n>k«s 
sénateur  inamovible,  le  'l^'*'^^-^^" 
au  siiièma  lourde  scruno,  P"  *|'."JL- 
6h1  votants.  U  général  Ul(tfli«-*J^ 
d«  la  Légion  d'honneur  le  H  ««*»'»'• '"JL  ,, 
été  promu  officier  le  Swût  1»».  «S^- 
20  juin  I«.t9  «l  grand  ofhcirf  le  n»"  i"; 
Il  est  mort  4  Paris  le  II  octobre  i»'*- 

LKI!  (Auguslf-Cuillsumei,  f^^.^i, 
né  i  Munster  (WestpUtl.e).  ''^ -^rX^ fa 
Schirtner,  pour  1«  papale  '  i,u 
te  rendit  'en  Norwégc ,  ou  .1  i'«ll«!;»  ^gj^ 
U  nalure  lauragc  de  te  P»ï»- ' * 
dans  un  second  voyage  »ux  pej»  "r"^  ii 
1847.  Il  visiu  plus  urd  "lafie,  U 
Bavière  et  l'Autriche  et  «T?*^ 


■'li'lUflnflt 

^■.itsKn 

■  'irsiia: 

'^'^^  BLlei; 

•  -XTS  fc  pli 
"""^ftailfq 

"""a  165,  J 

l'itiuut  1 

■•"«fcieMMi 


LETELLIER-VALAZÊ  (Charles-Romain),  géné- 
ral français,  sénateur,  né  à  Argentan  (Orne),  le 

18  avril  18IÎ,  fut  admis  4  l'Écol»  de  Saint-Cyr,  le  ,  .  

18  novembre  1831,  el  cn  sorUt,  avec  le  grade  de  i  tia»9.*anced«  l  orgiiusauouv 


un  grand  nombre  de  l'»T»*K"- "       4»  *»• 
processeur  4  l'Ac.dém.e.d»  l*""^^^ 
leldorf.  M.  Uu  4  donne  a  I  Et|ioj«i*  "J"^ 
de  1878  un Ubieau  ;  Uk  Otsthtnin'^  . 
de  Berne. 

LECCtABT  (Charles-G»rg«-rrMW'Jî'; 
phe),  loologiste  »î  \ 

1  octobre  IKÎ3,  entra  en  ',*Vi'  k>»"* 
Coetilng.  » ,  .  adonna  4  1  «"t*        ttifl*.  * 
pïré«,  sous  la  direction  ^'J^^^triià  " 
^ubliiun  Jfanuel  <^,^^^^ 
Zootomio.  i«>P"l5-^,       HKii  i**"  ' i . 
d'avoir  terminé  ses  études.  '*'>"ri,upiiM» 
de  1847,  M.  Uuçkart.  «"i'^^W*^ 
l'Institut  physiologique  ds  U^  JP^  ,^ 
en  \m  k  h  chaire  <^,^<><>^'ftil^trJt^ 
\  Giessen  el  y  devint  P'of«»*'"»~'Sît  k  s»" 
comparé. en         "  t;"*^,'"  . 
chaire  4  l'uniteruté  de  Leipt*  .  * 
I     Les  travaux  de  U.  "-«'^^^^^^-J 
,  grande  division  des  lu»»!? 
U  a  etudé  tous  les  f ™«f**  .^îf*  f-*^ 
suivants:  .Sur     P»'S^,Tl"Tf  'T 
ou  la  division  du  trM»l  ,^^1 
denPolyinorphi»inus.«te-5**r, 
ches  sur  le  miciophyU  ^rTf^ki-ll^ 
(Ueberdie  Mikropyle,  clc.  J'^'-j.j^rfr- 
sie  des  intectes  el  P^-f  «.  1»^  -, 

(die  Parlhenogen»î*  der  "■^'■~fL,fial^* 
liplicalion  des  rhitcpodfs  [i^  f'^^  ^0 
llUiderlaûse.  I8GÎ).  On  lui  '^f'^J^I»*^! 


(tri"**'' 
,  '  ■*  ll  t 


Digitized  bB^OOglc 
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'nlienhts  nir  THMna  tpiralii  fUn- 
iijeD  ueber,  rte,  ieiprig,  I861j 
a  ftnitié  vtttie  tl  leur  développement 
llMlVinMr  uod  ibrc  Entwlclfelimg,  Gien- 
6J.  Il  a  fMié  ta  outre  plusieurs  inj- 
mmafrripliie*  :  Atuilomie  tt  fkytiologie 
•  (Ver(Jl«[chendo  Anâlomic,  etc.  Stutt- 
i2j,  ivec  Btrgmaiia;  let  Paratitu  de 
ti  kt  aaladiet  qWiU  engendrent  (die 
(IcsMenschen,  elc.  Leiprig,  1863  1876, 
uidetcurnges  les  pl-js  complets  sur 
:iire;  FAMltmit  comparée  de  l  œil  pour 
du  célèbre  oculiste  Graofoj  l'ar- 
liraiim  au  Diaitinnaire  de  phytinhgie 
r.ric.  Depuis  1857,  M.  Uuck&rt  Mtt 
M  forme  d'annuaire,  le  Compx  rendu 
f  Jti  étud(t  det  animaux  inférieurt.  * 


Gesuadheitundder  Kranliheiten;  Erlangen,  184]); 
btt  Caractiret  de  \a  ruédtùnt  de  Vipoque  (Zof 
Charactedslik  der  Mcdicin  der  Gcgenwart:  Ibid., 
Théorie  de  ta  médeeine^  ou  Biologie,  anthropo- 
logie, hygiène,  pathologie  et  thérapeutique  géni- 
raie  (Lii>nrbucb  der  Théorie  der  Medicln,  etc.  ; 
Ibld.,  1861);  Hiitoire  de  la  médetine  (die  Ges- 
cbicbte  der  Medicia,  Berlin,  1863],  etc. 


IH7X  (Xftr  François-de-Seles-AIbert] , 
^iseitDciSiint-Omerle  17  décembre 
dtniaent  desservantde  SalDt-Kraoço-.s 
»U«ae-njr  Mer  et  vicaire  génrril  bu- 
iuidst  d'Arrts,  il  a  été  noramé  évèque 
nw  par  décret  du  IG  déccmbfe  1872, 
21  mars  1873,  et  sacré  i  Boulogne  le 
vu.  • 

t  (loui*-Pélii) ,  peintre  français,  ni 
k  corembre  étudia  dans  l'alc- 
cl  ilébuM  au  Salon  de  1839.  Il  s'est 
sjuo  eiclosivcoient  1  l.i  peinture 
a  surtout  eiposé  :  le*  Chrétiens  li- 
»  fl839)  ;  Héroiime  de  l'équipage  du 
il);  Daniel  dam  la  fosse  aux  lions 
!(é  en  18.16;  Chaise  aux  caïmans 
1  aux  nègres  (1849};  l'Homme  entre 
■erta  t\m);  Entrée  de  Jétiu  Christ  \ 
em,  le  Christ  présenté  au  peuple  i 
if»  pasUls,  etc.  M.  Leullier  a  obte- 
Uil:oenl839,eluQe2*enl841.  I 


fJean-llichel),  médecin  et  écrivain 
le  II  norembre  1704,  &  Weissen- 
ère,  acbera  s€S  études  k  l'Unlvcr- 
1.  et  devint,  dans  celte  mime  Tille, 
>>ni  (1821),  puis  titulaire  de  œé- 
ure  déclare  des  doctrines  de  l'école 
'ialisie,  il  a  Tait  de  U  psychologie 
al  de  ses  recherches.  —  Il  est  mort 

!i  aoOl  1874. 

nombreux  travaux  :  Thérapeutique, 
maladirs  menlaUs  et  magnétisme 
WMchan,  .Scclorihciikunde,  etc.  ; 
Umrnis  de  phgtiologie  de  l'homme 
'hyslologie  des  Kenschen  ;  Ibid. , 
de  pathologie  générale  et  de  thé- 
andriM  der  allRemeinom  Patho- 
«pie;  Ibid  ,  1823);  Histoire  uni- 
i/dffin»  (Allgcruoinc  Geschichta  i 
Kflangen,  182,1);  Pe  la  Vie  et  de 
Vie  B$ydiialrique  dans  un  hApi-  | 
wr  lelien  end  Wirken  und  oficr 
limk,  elc;  Nuremberg,  1825);  1 
lotophie  popu/oiVf  de  la  méde-  ! 
4"«(7ire  (Paieon  oder  Popular-  ' 
Jedkunde  und  ihrer  Geschichle,  I 
eubiotiqve,  ou  Hygiène  de  la  ' 
"yehigue  (Bubiotik  oder  biactc- 
IWS):  Vne  nouvelle  Alexandrie  \ 
«'en  (Von  oinem  neuen  Alexaa- 
nouen  Galon;  Munich,  1828)  ; 
tnérale  commt  base  de  la  mé- 
*"  de  la  science  germanique- 
etanmtt  Anthropologie  i  etc.; 
2  ><il-);  Traité  de  ptychiairie 
'ychuirn;  UipziR,  18:17);  His- 
t  f«*  maladies  (Ci«iclii«thte  Jer 


LEDVEN  (Adolphe,  comte  Ribbixc,  dit  hs\, 
auteur  dramatique  français,  né  en  1800,  est  le 
I  fils  du  comte  Bibbing,  Lanni  de  Suède,  aveo  le 
comte  lie  Horn,  en  1792.  Retiré,  en  18lii,  a  Viltcrs- 
Colterels .  arec  sa  famille,  dévouée  &  la  cause  bo- 
napartiste, il  y  connut  Alex.  Dumas,  avec  lequel 
Il  donna  sa  première  pièce.  11  a  depuis  .issocié 
*on  nom  it  celui  de  presque  tous  les  dr<imaturges 
contemporains,  et  signé  avec  eux  près  de  cent 
cinquante  pièces,  daos  le  nombre  de.squellos  do- 
minent les  vaudevilles  et  les  opéras-comiques. 
M.  de  Leuven  fut  nommé  directeur  de  rO(>éra- 
Coniique,  en  décembre  1862.  11  a  été  décoré  do 
ia.  Légion  d'honneur  le  29  avril  1847  et  promu 
officier  le  9  août  1870. 

On  a  sous  son  nom  seul  :  le  Réveil  du  lion,  ott 
Paris  dans  les  immortelles  iounées  de  Juillet 
1830,  par  un  patriote  de  1789  (1830)  ;  U  ComU 
de  Paris,  stances  (1838);  l'Automate  de  Vaucan- 
son,  opéra-comique  en  I  acte  (1840);  etc.  Il  a 
donné  comme  auteur  principal  :  Birrln  le  matour- 
kiste,  la  Cliasse  aux  mari.'!,  l'n  Conie  de  fées,  les 
Deux  t:oJeurr,  Mademoiselle  de  Mérange,  le  Pa- 
nier fleuri,  la  Rose  de  Péronni,  Sylrandire,  Vert- 
Vert,  etc.  (1827-1849).  U  a  eu  sa  part  dans  quel- 
ques succès  plus  récents,  tels  que  le  Voyage 
sentimental,  vaudeville  (Palais-Royal,  I8ô3);  la 
Promise  (Théilre-Lyrique,  1864)  ;  la  Fanehon- 
nelte ,  Jaguarita  l'Indienne,  SétialuibaAam  11, 
Margot  (Ibid.,  1855-1857)  ;  Mailre  Pathelin  (Opé- 
ra-Comique, 1856);  Trois  femmes  contre  un  secret 
{Ibid.,  18.SÎ);  les  Désespérés  (Ibld.,  1858};  le 
1  jardiniVr  ga/ant  (Ibid.,  1861);  etc.  H.  de  Leuven 
a  caché  son  psoudunyme  ordinaire  sous  celui  de 
Crantai,  pour  le  petit  opéra-comique  iolitulé  le* 
I  Commères  (1847). 

LEVALLOIS  (Jules)   littérateur  frinç^ils,  né  à 
Rouen,  le  18  mai  1829.  fit  ses  études  au  collège 
I  de  sa  ville  natale,  vinti  Paris  en  185Uet  collabora 
I  au  Dictionnaire  français  illuuréde  M.  Maiir.ce  La- 
I  chitre.  Attaché  en  IH53à  la  ri^dactiondu  Jfonifeur, 
sur  la  recommandation  de  Sainte-Beuve,  il  devint 
I  secrétaire  du  céli>bre  critique  en  1855,  et  dans 
cette  jKisilion,  qu'il  conserva  Jusqu'en  1859,  l'aida 
'  principaJemcntlors  de  la  refonte  dffiriitive  de  son 
I  fiistoirede  Por<-/?oyai.  De  1859  à  1872,  M.  Levalloi» 
fut  chareé  de  la  critique  littéraire  h  l'Opinion 
niKionolé.  11  a  collaboré  an  outre  &  la  Rrriic  £u- 
I  ropéenne,  au  Correspondant,  à  r/n.flru«lioit  pu- 
blique, etc. 

Les  principales  publications,  formées  de  la  réu- 
nion de  ses  articles,  v.int  :  Critique  mililonli*, 
études  de  philosuphie  littéraire  {I8(>>.  in-lB);  la 
Piétéau  dix  rteurième siècle  (I864.in-t8);  f'nVme 
et  Christianisme  (1866,  in-18);  l'^nn<<e  <f«n  £r- 
mi/e  (1810  in-18);  Sainte-Beuve  (1872,  m-l8)  ; 
Mémoire  iVune  forêt  [FontainebUau]  (1875,  in- 
18);  Corneille  inconnu  (1876,  in-8),  travail  ingé- 
nieux et  savant  auquel  l'Académie  française  a 
décerné  en  1876  une  part  du  prix  Bordin;  diver- 
ses brochures  politiques  :  la  Petite  bourgeoisie 
(1868,  in-|8),J«  Politique  du  bon  sens,  tes  Pro- 
létaires à  la  Chambre,  la  Cause  de  la  cherté 
(1869,  in-18),  cnBn  un  petit  recueil  aristopha- 
nesq>.ie,les  Contemporains  chantés  par  eux-mêmes 
(I8G8,  in-18).  M.  J.  Levalloi»  a  édité,  avec  M. 
Streckeisen-Uoullou/i'aprts  les  papiers  conservés 
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è  iB  bjb!ioltk'*riu>r)tQ  N<tiit:li:'itel,  et  suui  t«  titre 
J.'J.  itcvvrau,  iti  ùmis  et  u-t  tn^ntU  (IHI», 
2  vtit.  in-fi|  les  principal^j  corrcs^mdtnces  ailru^ 
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ooiiiJe  au  Ijrcfc  ilAli  Mv.n  de  IB.'iJ  i  lUk  Reçu    WJ,  lue aèddk I  ffuMi 
airrr^a,  il  fui  nomaii  MAMur  ^  MCI,  drainMktai  kMn 
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^  B^iiinron.  Il  reriiii  i  Pnrii  «n  rt.^i,i,M  lainrattAlnui 

inao,  lui  v""<«<'i"  •iiljiiiiH  Je  wcmij*  au  lr<t»  >4lo(i  de  ctC/uXuaik 
Slinl  Lnin.J.i!.;uvllfr\i  ,tr  IMI,  t|i(>{u«  vu  i;  f«l 
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fcweur  ,1  l,i,i„„«  .le.  ,v.,Mn„,»  «.Liinmiiu»,  ,| 
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-  IIW  -  UVS 
-       k  lulu  «imliuli  II  «m  k  fCnU  mmiale  es 
'iiliaal  im  AdrtiK  H»  |tiilni{<i>i  m  lAL  i  ritfetu 
i.  «ML  cilla  lum  toi  uUf^iilwiWat  <1  dallH 
w>r(iir  iiieia  n»tt-m7>.<k  Wliaili  rtnItfnfttaiH 
■    riil.Nm  ilW  I8*«  .  |ini|<  «  n«ilini.«il>- 
iihlA  Vit  rtU'ur  11  eut»  lit  I>1ili»(yimli  T»<l- 
;iuie.  }ji,-t  ilKieir  •'«  tant^  m  iKSî,  ii  "u  aV 

,     .  |.         UM  vipjlMM  k  11  rxiiU  it  SeOHfKI .  It  dl- 
il  r.il,r»iii«)ijHBi«.  |'.f»i/<lililiiir«  kHiKj 
Ht-^i    Mit!  il  rm  >(>r<il  2i><.'>ll  à  FVn  et  «UcM 

-  ti<niie  («l^fiiji  k  a  Sir><flcf!,  dcit  il  tiM,  Ifi 
l«Vt.  »  CciKtiie  if  rnn»,  wnm  tMin»  ii 
tturs  il»  lliitJHCt»  r«tT<i  I"»»-  " 
itoimè  lEiiit.T  »  CKU  rh4ir«  le  $1  iKîohrt 
'lu.  «  r>>nt*»<et»'it'l«  »  B'rhslîajSaiik- 
KiWti',  'lcnï.i£'ittiurc.  S.  Ur^iie  m  ëtx 

.  .  .1  .il  nantff  da  l'itc^itoiK  df»  >c«ïi«  rftira'rt  it 

.  rœitalt)  pjlilirjei  ill  IR^i.  «t  fnii»imin»M  le  SJurt. 

■  i  '  l-SJiit-  Il  i<li  ànti-tilt  11  U^  'o  il  biuturkll  M« 

■  •.l,rai.  |»Hl 

.  Itl^rs.  tulrs*rtilia  ib  «1  (fr  i'm»»"  w'fwr  »' ''a 

Tlrni  Mlurr  ^aii  If  lyil^nf  if.l  rnui».  <t  Jnii  l'Wix 

•  '  -1  lYel»  il^^inl.  in  *;  :  M.  Us.-]ui  apuHii;  la 

.   ifulKilffU  rt  j.in  k'/MTe  .l*(u,  1  Ml-  ID"; 

-  l'  oln.  IHTl.  I.T  »l .  "iir-iut  «luiianreL  IUVI, 

-  lu  aiiinin 'If  l'iM^i-iiM  ili»  uirnc-s  iftinlM 
'  H  {<Jil»ii«    i]tt  iit'.iil.  ui  m  |lu«  tiel,  Li 

}M  iH  »n  l!.  ir  I  UT.Im:e  (tiiri.uï  «  tu 
irt  r.Scu^e  il'i  l«MI-li:i  :  ;tM  l!  «•  < 
i«  rt^ll  inln  "II»'  IW  >  }l;s  :  Djil'l  d!  la 
.  i  liijui  tnÀ.».!  Ùiitt  d(  pki/nni>*i<  jrfii|w 
.sy  ,«ii'it  11  «I  larâf  imk.  n  '.i:.  n»  SiKnlwiinw  4l»l 
■t«ïa«L.xf  Jiic<u,|il  I  ^an  ilMA.in-IKr,  Il  SeVnferfrrtafiiiW'il»^. 
T'v;»!!  jt«V«  UCE»  <  a-IK-,  i"  *U"i«in  Jfin Vilelll  iH^l. 
f ia.t»;4'  tâ.  H!rr  iVe. ».1k'"  !•  J'o'a- 
f'îk-tin  im«i<)ll  Brlir.limliJknwAif'ncf'»*"  ''^'""' 
r»'  ■"  •AiMldd  lmmtlri» ^lnu'.el  !'«• 

>■  ini^.)!  h  >iiinal  *i  >'«rMt«ilHil  il  t»i  île"!" 
■  't  11'*!  1   H"),  rua  iltl  t"U.vir«  liliiuii^  îhtiiij»  lie 
''ï  linii   crt  Jiniir*,  Mliooml  u.t  ."(clv*  i»f  »  »»' 
■  ;^ll  (raiM   II  la  mtr»  il>  Sùwl  ;i«H  .  nef! .  ml  «• 

'•Ni: .  ken  ^tf  .m  UVtnCt  ;Ln)li-»uimlt-r,«œBi: ,  ««  !!»«■ 

P'Un  CMïd.V  ,4,4,  \ai,:x\y  I»  i  »«- 

[•««>»  nr-fth  -a  I-  luiJit  IKU.  <ilii  »  11'"  "  IV"- 

•  >.  ii.it.i  1,1  I  tMln  If  'wl«c<i  liirMi».  n  utoii  ^!>p« 

,.«»«.  1 4w  1^  .MIT.  ir  vrmv    1""    «  7 

!  .  <l  el7.J  :  Ul  .«fiel  .Ç<U.lini  ««f^ 
,:,mu  VJ<lwfu.««<irt»<  »'•» 

.  -  ••  tf  <l.  Cffie  oiil>;  1«  I'""*  "  Vei^e 

t.T"  "  1^ !•  U  «i.Ae    H     Ilik.iutrl,  ilii  f'w  «  fn«ri« .  il'^^. 
rjr..^,  I  •V  'jfl.i  .r.Jivi.  ,~aii  «  >^uV"e«  »-""  ''  ,1, 

..,  fnierWt  <«»'  ,1  in- 
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M*  de  pticM  d«  eircontUnce  Imprimées  & 
fiM  BOmbn.  M.  UTaTa«5etir  a  6crlt  «oralement 
ntTU  il  Pierrt  Cvmritle  {IW,  in-18,  2«  ôdit. 
1M7  (T«epartni(  par  M.  J.  fluiason);  .VoliVe  sur 
htnit  (ma  KuiSet  iti-8,  pl.),  A  propos 
dl  DiioviBeot  d«  Métcray  ;  Dant  In  Acrt>a««« 
MI<,bi-|g),  rtcutil  de  nouTelles;  il  a  doonl  à 
aiM  joargaui  «l  refu«a  de  Ptoardie  et  de  Nor- 
Udie  an  nonhre  conttdérable  d'articles  de 
lltiisje  «)  de  oritiqua,  pr««(Uo  tuujour»  tirés 
kfim  rtdigé  pour  k  f m npau  plusieurs  comp- 
IM  ml»  des  Salons  annuels.  ' 

UVCILLS  (Louis-Jules) ,  ]  uriMOttB«ilt«  français , 
MDé  i  Rtnoes,  le  22  octobre  183^.  Après  de 
Uluits  étodes  aulvc^e  den  Tille  nataiB,  il  fit 
MiJrcitfadoanantâesiManspour  subvenir  aux 
tiiiit>nniM,  fît  r«eu  dooieur,  et  deux  mois 

t>  Urd,  agrégé,  an  concours  de  1 859-  Le  tH  j  u  1 1- 
\tSi,  il  fut  nommé  proieueur  de  droit  crimi- 
■lltde  iégidation  pénale  i  la  FMulté  de  Paris. 
ta4iaUesi(g«{iH;o-7i;,  iInmplItiM  fonctions 
^NcrtuiregiDerBl  intérimaire  de  la  direction 
itièpaplies,  organisa  lescommunicjiions  en- 
te Pl-u  et  la  provincA.rar  bAllonset  par  pigoons. 
Jtala  (le  ritablir  le  m  télégraphique  immprgè 
TteUSftne.  Nomisé  matlre  de*  requêtes  dans 
Ownissurn  provisoire  elurgée  de  remplacer 
:t!|  d'Ktat,  il  fut  attaché  à  la  .■'eciion  des 
^publies,  (le  l'agricolture,  du  commerce, 
Imcei  «t  de  la  marine.  Lors  des  élections 
•dul^iulllrt  1871,  il  fut  élu  dans  le 
mwdiiiemi-nt  de  Pirii,  pour  le  (juarlier  du 
au  deutirme  tour  de  scrutin,  par 
iflnSiiornST  TOlanis.  En  octobre  187â,  il 
fittéaliConwil  çénéml  de  la  Seine.  H  fut  réélu 
**liBloequartier  en  novembre  1874  tuais  il 
•  HftétenU  païen  1878. 
m.  Uieitlé  a  publié  dans  la  Jinrue  pratiquf  de 
f*»pi\t  iinn  travaux  qui  ont  été  tirés  & 
tt  rnané,  sous  le  titre  de:  Sotrt  Marine 
'mi rt  MU  svflitr  (1868,  in-HJ la  préface 
de  dfwl  marilxme,  ' 

B  (Htori-Frédéric),  homme  polili<{ue 
,  tUettté.  né  t  Ury  (Cflte-d'Or) ,  le  8  août 
«Miale  droit  *t  se  fit  inscrire  au  barreau 
~,  oO  il  devint  adjoint  au  maire  «1  fut 
pivcqreur  de  la  tfépubliiiua,  par  leii^u- 
Mt  de  la  Dérenso  nationale.  Son  attitude 
I  «a  face  de  l'inrafion  le  St  etiToyer  par 
daas  une  fiyrleresse  de  l'Allemagne 
(Ui*,  mais  il  réussit  i  s'échapper.  Elu 
BNW  Ditionaie,  aux  élections  compté- 
"«dsl  juillet  1871,  parle  département  de 
-  Ot,  U  s'ioKriTit  au  groupe  d«  la  gauche 
■SMH  en  fut  le  ferétnirc.  Il  ili  i«irtic 
!MMi  cooimistions  et  vota  constamment 
la  minorité  républicaine  de  l'Assemblée. 
j>»}Of*Tner  1876, pirlaî*  circonscription 
IJ<i.ilolrtml,10276r(iii,  surîOOOOvolanU; 
Iftt ■  néoie  Itme  politique  à  la  nouvelle 
»«|,»Iit#»  Pacte  du  16  mai  1877.  fut  un 
•plée  des  gauches  réunies  qui  refusè- 
*a>4ecootanceau  mtniKtcre  deHroftlic. 
I*»  le  U  octobre  snirant  par  II  109  roix, 
jHiebteniM»  parle  oomt?  Lejeas,  candidat 
«  aartcial  de  Mae-Mahon  pl  bnnapar- 
r  "j*"!*  *  été  nommé,  par  décret  du 
.IJU,  soas-gonvemeur  du  Crédit  foncier. 
«Miil  la  canton  de  Saint-Seir.e-rAl.baye 
•U  géoénl  de  la  cate-d'Or. 

l  (Jean-Cbarlrs) ,  proffs^ur  de  phi- 
•  WBçai»,  membre  de  l'Institut,  né  & 
««.  le  7  août  1818.  fit  ses  classes  au 
"«tetlUe  y  fut  deiu  ans  maître  «l'é- 


ludes suppléant,  et  entra  &  l'Bcole  normale  en 
1838.  Agrégé  de  philosophie  en  XW,  il  professa 
cette  classe  aux  collèges  d'Angoull>mo  <l  de  Be- 
sançon (1841-1847^  fil  partie  de  l'Scole  française 
d'Athènes  (1847-1848) .  lors  de  sa  création,  et  ob- 
tint à  son  retour  la  chaire  de  philosophie  de  Tou- 
louse. Re^'U  docteur  H  lettres  en  tK!i2,  il  fut  d'a- 
bord suppléant  k  la  Faculté  de  Besançon ,  et  de- 
vint, l'année  suivante,  prnfes.teur  titubiire  à  Nancy. 
Mats  il  fut  appelé  aussitôt  à  Paris  «t  attaché 
comme  délégué  à  la  Sortionne,  d'où  il  passa,  en 
I8â6,  au  Collège  de  France,  comme  clurgé  du 
cours  de  philosophie  grecque  et  latine.  Il  hit 
nommé  titulaire  de  cette  chaire ,  le  }8  décembre 
1861,  on  remplacom<>nt  de  M.  Barthélémy  Saiot- 
Hilairo,  ((emissionnairc.  ,M.  Lévéque  ni(  élu 
membre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques  en  1861),  en  remplacement  de  .Snisset. 
■1  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  le  1 1  août 
1860. 

Outre  ses  deux  M-st»  (If  Premier  moteur  ri  la 
nature  darvi  le  lyttème  dt\ristote,el  Quid  PhiJi.e 
Plato  debueril,  in-8)  ;  M.  Lévè<|ue  a  publié  ;  la 
Science  du  beau,  étudiée  dans  set  prtneipes,  ses 
oppd'calioiw  et  son  histoire  (1860  ,  2  vol.  in-8; 
î'  édit.  1871,  in-8J .  ouvrage  couronné  en  1859, 
au  concours  de  l'Acadomie  des  sciences  morales 
et  politiques  et  qui  obtint,  un  an  plus  tard,  un 
prix  de  .WftO  fr.  de  l'Académie  française  et  un 
prix  de  l'Académie  dis*  be^ux-arls  :  c'est  le  trai'é 
de  philo'iophie  esthéliaue  le  plus  complet  de  la 
langue  frai»ç,ii<;e  ;  Éiuaes  de  philosophie  grecave 
et  latine  (1864,  in-lB);  Du  Spiritualisme  dans 
l'art  (I8(;4,  in-I8)  ;  ta  Science  del'inrisible  (1865, 
in-18);  les  Harmonies  prnndentielUs  (1H7Î  , 
in-18;  3'  éilit.  1877);  puis  des  nrticlps  de  philo- 
sophie dans  la  Hevue  des  Deux  tlnndft,\e  Journal 
aén^raldel'histrucliim  publique,  el  plui  tarj  dans 
le  Journal  des  Savants  dont  il  est  devenu,  en 
1873.  l'un  «le»  rédicicurs  fiiiil.tire'*:  plusieurs  de 
ce«  derniers,  notamment  une  .Volice  sur  la  ai» 
et  les  aurres  de  Simon  (1857  ,  in-8) ,  ont  été 
tirés  ^  part ,  etc. 

LjrvËQl'K  (Louis-Auguslo-Edmond),  eu  LEvec- 
OtiE,  sculpteur  français,  né  à  Alibevillo  (Somme) . 
le  1"  juillet  1814.  vint  à  Paris  en  1830,  suivit 
l'alelicr  île  Sébastien  Guersant,  rn  même  tpmps 
iiue  les  cours  de  l'Ecole  dos  beaux  aru  et  fit  ses 
débuts  au  Salon  de  18Ï3.  II  a  principalement  exé- 
cuté et  exposé  :  un  Saint  Si'haslien,  la  Danteuse 
canadienne,  le  Jeune  faune  courant  sur  un  Irzard 
la  lesbie  d'Horace  [odi  et  amo\,  les  Boechanalet' 
bas-relief  en  terre  cuite;  les  bustes  île  Jfif.  tel 
sueur,  Pongerrille.  Cuyon,  le  médaillon  en  bronxe 
de  Jf .  Duhoustet,  des  fifics  de  femmes ,  de»  Étwitt 
et  divers  essais  do  «;ulpliire  scitireu'ie  ivar  les- 
quels il  s'e.st  fait  un  renom  spécial.  En  IhT.S,  il  a 
envoyé  au  Palais  de  l'Industrie,  où  les  exposants 
avaient  la  fuculté  d  indiijuer  trs  prix  do  vente 
une  flaf<-hantr  renrerUe  d'une  grande  hardiesse 
d'idée  et  d'exécution.  Au  «alon  de  I8(>'J,  il  a  ex- 
posé une  statue  en  marbre.  VAmatone;  t  celui 
de  1864;  Pendant  la  Vendange,  groupe  en  p'iiire  On 
cite  oncor"  un  Saint  Maurice,  statue  en  pierre 
pour  la  fontaine  publique  de  .Soultï  (Bas-Rhini 
—  Il  est  mort  le  i  janvier  1875. 

LEVKR  (f.harles-James)  ,  romancier  anulals 
ne  à  Dublin,  le  31  août  1806.  et  fils  d'un  riche 
entrepreneur,  étudia  la  médecine  à  Dublin  oft  n 
fut  rMu  docteur  et  vint  se  perfectionner  à 'p»ri. 
Kn  lèî.  lor^iue  le  cholér.^sévii  daîîs  son^ÏTi 
natal,  il  Bl  partie  du  comité  médical  .)<.  t„„i  ' 
derry.  Plus  titrd.  il  fut  envo>^  à  Emilie,  ^oZ»" 
médecin  de  l'amha^ade  a,rKlai,e.  C'est  à  ,„T2 
écrit  le  roman  de  Harry  Lorr*quer,  dont  la  vcrvî 
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E/i  l»J   u  I       *''*^"' lE-H). 
fil"""»  *»70ï'<»?.  co  11  0, 
en,pn,t>t*  iqi  ^.lî '^Lf^'''  «>«»«. 
1"  •  ^         -  "  «  "Ort  l« 

*  J<tu>^'„  J^,*!  '^^  .*         "  «1*  «  y  livrer 

poi,li».  rt.r.  1    V*       l»t««u,iK,  et 

S'  ch,mu.  un  m  *m't,.l'  ^"^7  *  '^»^'»'  " 
une  t.ou»el'e  c^n?^  ^»'**"  wnnaiir» 

l'oiyg      ,  *<^~"^'''»^'<>f       Phcphore  et  de 

•l^lu..  iul^f  .'^',"0  *'»«  purtt. 

d*  »>*perîm?nLî^n    i"'* ^*'»  >* 

4  d,.'  "^'J*  Pr«*- 

"•«itiinate^rt™;  "  .nfi- 

en  au»i,l4  de  rtpéi.ie^^"  *  P"'yl*<:ho>que. 

c<l«iL'*^M   u"wV*'*  "*  «Bicar.ique 

P'W'  eéfie^ut  .i'i  """T»»  »"«  problème! 

"*'«».  Oaw  revolutroo  dS  pla- 

V»9.  à  ]  Acad/„"  -iU  ''  «ouma.  en 
«  IV '  "  .  "«"eniie  de«  u-i»n/-..   .i   ' 
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—   

^  «»â»<rjia  tseacte»  *  il  (kéa  I 
ieecDBngn  k  Hirr  tr  rifriw  été 

Pt«  de  vafg  «HÏt  M  i^am  i  Otk^ 
■OQsit  let  fomtm  itakan  4*  m  twilll 
cor^  Mtau.  Afftemw  oiMir-<  te  vHoift 
n^.rt*.  et  dnMt  Me «sfcteindt 4i «Ml 

powticos  obien««  Uti.c*cn«aa 

pi<4«ci  p«r  k*  mnrtwti  «a  «i}> 
cooitus.  U  rait  ttà  emàu  1  ckocktf  ^ 
CMpa  iaeoMa,  aa  B«ml  itew  4t| 
Uoo  M«Taiir«ciMaariciiMkMt,wu 
«iflaaie  «  ccptodiat  tanét.  ftae  >iiBM^ 

P>f  waiaflMaM.  d  •mAii,rv<'*< 
a  dtterauMT  U  guM,iVh>(•ll•^-, 
i'astr*  peTlart4tttirific«na.«  Il 
aononça  t/jiii^eaxm  t  rjttita»  Jf»*^, 

3aeH«  tcraïui  ino.Mje  4U 
ar.»  le  ael  do  l-  jifiTitr  M  ïv*» 
Trou  mois  apK»,  un  ixemm  <^ 
M.  Galle .  occupe  i  drtser  i»  ain  *  l»  ' 
du  finnamti.l  ou  li  p  iniw  demi  «^'°' *j 
couTril  (;3  s*pWmùr«) ,  et  »a  l"  j»"*; 
U  plajiile  anaooeee. 
eictdant  »uleaienl  de  ieai  <»«<* 
a  pnon  par  le  g<olDtli«  fr^*-^  — «| 

immense  :  tajjdi»<ioe  l«welj«wf<"j 
rail  la  sûreti  de»  altoU  "'«"'"JÎ^bI** 

nue»,  le  j-ubUc  ♦■*"*""''!i',f,«fiSl* 
science  et  de  I.  pu.»aDC.  a  "=^V 
deriner  saD5  le 

de  ct.rps  SI  lointain».      ^  ,,\iaxt* 

Sou«IIede  la  d**0"«  'ït 
toya  immWiawneni  I  orir*^  .wr--*^ 


'839.  *  l'Acad/n^f  qu  il  soumit,  en    ^oyi  \mmM\*^«-^^^"y  Yia<<^''^^t^ 

•i  ''oi  adopte  ,e??,f**  P""«»  1"».     P*''      **»'**"Crs  «eS.^  ÎTîSrt 

»"«  masses \v  aciuellemtnt  allribuéea    finKrire  p»n»i  f °i  ja»irii'W»  C^îl 

nal-  '»  Terre  et  d..  .i.  r.u..,.  saWandy ,  i  a  l"'»»'- ji 

dresser  soleontUero*",' 


»u«  masses  di.  fvT  *''"  acluellemtnt  allribuée. 
P«'«.  I"e>,«vmhû         *'  Pl»'>*tei  princi- 

"oft»  de  lUtXî  ^"'P*  "«'«(ail  aux  coodi- 

•n  outre  «,!    f'^"  l'a'  Lagrange.  et  montra 
*»»'"ationj  Je  lenl.*'''^""  supposablea  dans  les 
y  porter  att«ini.  r!"*??**  "O"'  "'OP  pe'''« 
?"'?«ri.m«7,nT,-  "*  ^.'1  d*dui.,i-Us  limites 
!^'">*iioS  muî 'î?f'"«'  "     excentricités  et  le» 

i*'!'»«aUa,n»i  o,^"^"*".  "  wulement  o«;.ller  ;  il 
i"*"»»  indéfi,rnJ^ eslullérieureiuent  cl 
foi»  pl,i;,èi"'';  "f."'  M«urée  |«ir  le  système  des 

î  3""=»>ioi>  encofj'*'-.:»'""'» 
Cw'"'"  *'  ">déci»e  pour  Mi-rcure,  Vénu», 

P'*'*re'SÎ'yg''"/«nwr(pjahIei  et  ceui  nui  en  com-  | 
f.?"'*'fe»et  d..^        •"'■^■'■en»  ratlenlion  des 
" '>'«uveiuanc,  .1*.  """""^  «'  valurent  i.  Kauteur 
plu,  H*'"'"*  de^^u^P-."'"'  ''"--ngagea  à  appliquer 
r.  u  ^*  "Bueur  *  dÉiertnincr,  avec 

eUrÎA'»»"i<:uiion  ,1***  P*"*"''ai'oDs;  Il  apporta,  i 
n  b,  '^.".d*  ce  trartil.  la  riaucllr,  la  | 

avait 


r.nKrire  para..  "l^'^.racu-Ç^ 
Salrandy,  i  a  l""«'jiï"  . 

dresser  5«l'"°'l'*"t''  ,  crviu  i<^^\ 

I  Bion  ^S•hODneur.  ""'  ^a  U•«^^ ^,1^ 


en  '  * 


des  long 
rier  »ur 
le  nom 
daji 


.Uïlations  »^     eur  «•  'l^'  't 


*  Grâce.  »  )a,P°„î;ie  ,.V'?3 


cUrÎA''*»*«uiion*'-i''**  PertutbatioDs;  Il  apporta,  i  b'-'L:^  à  la  P"';]^;  J«"'rt««<  "«(«"^ 

'*v3$  '«  la  ^n**^*       "««il.  la  rigueur,  la  <^^ifie,,l  don"*',„,.l<l'J,V. '«S  ^ 

'■*  Sl  *">«luS.|s*""*"°''  «'«alyiique  qu'il  avait  'Jî'  ,,ui  "l'I  l-»r'V;W.  <  »  L*ï 

1,'^*»  plar  è,i  P"'*'  a'^ndJnilant  un  instant  Vcrr.çr.^l,^,jue  ».                  y  » 
"  Prtî.'"'»  'Uy.'niîf  'î?"'"         des  comètes  qui 
ihî'"*  k            ' altention  des  astronomes, 
Prom?"  do  u          de,  sciences,  en  184A, 


Prom?"  do  u  de,  sciences,  en  184A, 

mén,*  P^riodi^ue  do  1770  et 

aur  la  comète  périodique  de 
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icpt  dts auestioas  d'instruction  publique  <^  d'Arago  et  les  savants  qu'il  s'était  at^oiots,  n'ont 


tiala  ti  lois  quj  senitachaient  a  des  dé- 
(MinitijqiiM.  C'fstairsl  qu'il  fut  chargé, 
du  rapport  sur  le  projet  do  lof  r?l«tif  à  la 
tijii  àti  iiouwlles  lignes  lé!égT»ph:ques 
ES,  qu'il  prit  part  aji  discussions  aux- 
Muèrent  lieu  les  projets  de  lois  sur  l'in- 
publiqne,  l'orgaaitaiiOD  d«  l'JEcoio  poly- 
!  «I  h  recrutement  des  ingAaieurs  des 
htttsafei.  Il  fîil  nommé  membre  de  ta 
M  (tafléa  de  rWiger  le  programme  de 
mut  pnfaiaionnel  et  Tut  l'auteur  de  di- 
fOiiliaiM,  H  s'était  acquis  dans  l'As- 
araaaeooiwbaances  spéciales,  uneccr- 
noe;  locMU* IM  parus  commencèrent 
riu  sein  de  la  majorité,  il  se  déclara 
>lli'qiie  de  l'Elysée,  eC  après  le  coup 
I  noiDœé  membre  du  Sénat,  dès  la 
tfomoiion  (26  janvier  1852).  Un  pou 
il  fut  fait  inspecteur  général  de  l'en- 
S'jpérietir. 

oraeni,  U.  Le  Vem'er  exerça  sur  l'or- 
!*  l'enseignement  en  France  une  in- 
liilc  et  contribua  k  imprimer  i  U  di- 
éiuJes  scientifiques  un  caractère  jilus 
iltjs  restrcinl.  TclTe  est  aussi  la  dirtc- 
ilTorva  de  donner  i  l'enseignement  de 
eclimque.  En  I8&0,  ilaraildéjà  adressé 
le  la  guerre,  au  nom  d'une  Commis- 
un  raiport  sur  l'enseignement  de 
!i,  en  ISM,  il  iM  désigné  comme 
oa  conseil  de  perfectionnement.  Ses 
ect  parmi  ses  confrères  de  l'Institut 
ailversairos,  et  l'opposition  des  opi- 
le  nature  qui  existait  entre  lui  et 
lieu  plusieurs  fois  à  de<  discussions 
oRgies.  Cependiint,  l'influence  de 
«Offle  républicain  tcnda^it  à  dimi- 
Verrier  ae  mit  en  mesure  de  recueil- 
c.  Par  ses  relations  avec  les  prin- 
■•  dt  l'Europe,  il  se  fit  en  France  le 
•aste  eorraspondance  astronomique 
UBiqaa  Mquemment  i  l'Académie 
tsettraitaou  tes  résultats.  Ses  nou- 
«fllcielles  n'avaient  point  d'ailleurs 
iMaelenifflques.  En  1849  et  IN&O, 
ciijémie  de*  sciences  de  nouvelles 
le  mouvement  des  planètes  et,  en 
i  ce  corps  «.avant  îles  tables  du 
piireoi  du  soleil,  déduites  ds  U 
la  tbéor.e  avec  les  ohservations 
i'il) jusqu'à  celte  époque:  puis  des  ' 
«r  I  ensemble  du  système  des  p«- 
:uees  entre  Mars  et  Jupiter. 
g  élevé  qu'il  avait  pris  dans  les 
'  Verrier  conservait  encore  son 
stfonome-adjoint  au  Bureau  des 
><i:tsement  qui  avait,  plutét  do 
>,  la  direction  de  l'Obson-'atoire. 
(octobre  1853)  fournit  l'occasion 
e  situation.  M.  Le  Verrier  fut  le 
a  iMuvelle  organisation  qui,  en 
!e  Bureau  des  longitudes  oii  il 
comme  astronome  titulaire,  lui 
'  l'autontè  de  directeur  de  l'Ob- 
"er  I«â4).  M.  Lo  Verrier  résolut 
w  le  mode  et  la  nature  des  ob- 
•Minta  au  gouvernement  un  rap- 
•e Sfitème  qu'il  se  propoîuitd'è- 
'  oe  lardèrent  pas  A  coaimencer 
"»«,en  1855  et  1856,  il  en  fil  pa- 
"esultats  dans  les  Annalet  dt 
rans  (j  vol.  in-il.  Cet  ouvrage 
lequel  a  été  imprimé  le  HapporI 
renferme  un  codo  complet  da 
Ws.M.tlMeurBusement,  les  difH- 
sit  touveni  entre  le  successeur 


pas  permis  la  réalisation  do  tous  ses  projets.  Pen- 
dant plus  de  quinte  ans  ces  difRc^iltés  n'ont  fait 
qu'augmenler.  I.e5  plaintes  élevées  contre  le  di- 
recteur de  l'Observatoire  ont  fini  pir  éclater  dan» 
les  journaux  et  les  remplir:  une  Commission 
d'enquête  fut  nommée  en  novembre  18GT,  pour 
en  examiner  les  fondements.  Des  polémiques 
eurent  lieu  entie  M.  U  Verrier  et  des  rédacteur» 
en  chef.  Celle  avec  V.  NcfTtzer  du  Temps  eut  l« 
plus  d'éclat  (mars  1868).  Des  séances  orageuses 
avaient  lieu  en  même  temps,  i  l'Institut,  où  les 
découvertes  de  M.  Foucault  furent  l'acca^^lon  de 
protestations  unaninics  contre  le  directeur  de 
l'Observatoire.  Enflo ,  après  de  noUTell«>  dissen- 
sions intestines,  il  fut  révoqué  de  ses  fonctions 
(6  féirier  1870)  et  reprit  en  1811  son  cours 
d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 
A  la  mort  du  dirr-cteur  de  rot»«rvaloire,  11.  De- 
launay,  H.  Leverrier  fut  appelé  par  décret  du 
13  février  1873  i  le  remplacer  et  présenta  au 
ministère  un  plan  de  réorganisation,  qui  fut 
adopté  et  dont  les  principales  dispositions  étaient 
l'institution  d'un  conseil  de  surveilUiicc  de  six 
membres,  pris  parmi  les  membres  ds  l'Académie 
des  sciences:  la  division  du  travail  en  sections  ; 
la  création  du  service  météorologique  d'avertis- 
sements aux  ports  da  mer  et  sus  agriculteurs. 
La.  construction  d'une  colossale  lunette  de  17 
mitres  de  foyer  fut  commencée  et  poussée  aussi 
activement  que  le  permettait  te  budget.  M.  L« 
Verrier  acbcva  en  même  temps  la  théorie  des 

3ua>re  dernières  planètes,  travail  considérable  et 
ifficila  (1873),  et  la  Société  royale  de  Londres 
lui  décerna,  en  1875,  sa  grande  médaille  d'or 
pour  l'ensemble  de  ses  travaux  et  découvertes. 
Si.  Le  Verrier  avait  été  promu  grand  officier  de  ta 
Légion  d'honneur  le  Uaodt  I8ii.3.  Il  a  été  membre 
et  prévident  du  Conseil  général  dp  la  Manche.  — 
Atteint  d'une  douloureuse  maladie  depuis  plu- 
sieurs années,  il  est  mort  i  Paris,  te  23  s«p- 
tembre  1877.  Une  souscription  fut  ouverte  pour 
élever  une  statue  en  face  da  l'Obsertatoire  au 
•  géant  de  l'a-stronomie  moderne  ».  Toute  l'Eu- 
rope savante  y  prit  part  avec  empressement,  mais 
le  Conseil  municipal  de  Paris  refusa  le  terntin 
demandé  (mais  1879). 

I.EVERT  (Charles- Alphonse),  administrateur 
français,  député,  né  à  Sens  (ïonnc),  te  12 
Juin  1825,  fit  ses  études  au  collège  Sainte-Barbe 
et  entrm  dans  ^admini^tratioa  en  18^8,  en  qua- 
lité de  secrétaire  de  M.  E.  Ollivier,  commissaire 
{:énéral  du  Gouvernement  provisoire  k  Marseille. 
Conseiller  de  préfecture  i  Arraa,  il  fut  nommi, 
le  î  décembre  1851,  sous-préfet  de  Saint-Omer, 
et  )>e  signala  par  ses  rigueurs  contre  le;  républi- 
cains; Il  passa  peu  après  k  Valcncicnnes  nuis 
fut  successivement  préfet  de  l'Ard^cbc,  d'Alger 
(16IÎ0),  où  son  administration  fut  vivement  com- 
battue par  M.  Clément  Duvernois,  de  la  Vienne 
118*11),  de  U  Loire  (1864),  du  Pas-de-Calais  et 
des  IJouclievdu-Rhône  (I"  janvier  I8(i7).  Au 
moment  de  la  chute  de  l'Empire,  il  tenta  de  ré- 
sister k  la  révolution,  et  réussit  ensuite  à  gagner 
Pruiellcs. 

Rentré  en  France  après  la  conctiision  de  la  paix, 
il  fut  élu,  le  7  janvier  IH72,  représentant  du 
Pa:>-dc-Calais,  à  rAsseiubléc  nationale.  L'un  des 
membres  les  plus  actifs  du  parti  impérialiste,  il 
prit  part  i  toutes  les  manifestations  do  ce  parti, 
tant  en  France  qu'A  Chisleburst.  Il  vota  constacn- 
mentavec  la  majorité  monarchiste,  repoussa  l'a- 
aiendement  Wallon  et  l'ensemble  des  lois  caii> 
stitutionnelles.  Candidat  aux  premières  éloctioDs 
sénatoriaJes  dans  le  Pas-de-Calais,  il  échoua,  lo 
30  janvier  187(3,  au  troisième  tour  de  scrutin, 
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avM  388  voii  contre  M.  Huguel,  c^nilidat  ripubli-  ; 
cain.  Il  fut  Ha  député,  le  20  février,  lUni  U 
2*cireoascription  liu  l'a5-<J«-raUis,  par  7  Ml  voii, 
contre  M.  <ie  StlDUiut,  camlidat  coiutitutionacl. 
Il  suivit  la  [Démc  ligne  politique  &  la  couvâ:lc 
ChJinibre,  mais  aprvt  Tacts  uu  16  Bkai  1811, 
a'alistint,  lors  du  rota  de  bUmt  et  de  défiance  au 
cabiitet  d«  M.  de  Brofçlie.  Il  fut  réélu,  le  U  oc- 
lolir«  suivant,  par  0653  voix  sur  I3U9  «otants. 
II.  Leverl  a  ol>lenu,  ca  ItiU,  une  pension  an- 
nu«Uo  de  GOOO  franc*,  avec  payement  de  plu* 
de  18  000  francs  d'arrérager:  ce  qui  souleva  les 

Snilestaiions  de  la  prcKc  républicaine.  Oflîcier 
e  la  Lé|{ion  d'honneur,  le  IH  septembre  IKtil,  il  i 
a  été  promu  commandeur,  le  14  août  Ili47.   '  | 

tEVI  (Leone),  économiste  anglais,  d'orlKine  1 
italienne,  né  le  Ojuin  I8]I.  à  iVikOiio  (Italie),  | 
exerça  d'abord  [a  conmiorcc  dans  sa  lille  natale, 
vint  s'italilir  à  Livprpool  en  I8(i4,  et  reçut,  trois  ' 
ans  plus  tant,  des  lettres  de  naturalisation.  Une 
brochure  spéciale  lui  valut  le  a(>crétariat  de  la  | 
Chambre  de  commerce,  fondée,  en  I84i9,  k  Uver-  i 
pool.  En  relation  avec  les  pr:iiupalev  places  du  | 
monde,  il  publia  ,\  Edimbourg  :  Droit  <omm<r- 
eial  unhtrtfl  (CoinuK  rcial  law  of  ibo  worid; 
I8ù0-I8n2,  4  p.irt.),  contenant  leCodo  commer- 
cial d'environ  quarante  nations,  avec  les  cbilIrcA 
oiflciols  de  leur  statistique  et  qui  obtint  de  nora- 
breosts  récompenses,  et  des  médailles  d'or  de 
I  empereur  d'Autriche  et  du  roi  île  l'ruise.  Après 
avoir  fait  une  série  de  IccturM,  à  Edimbourg, 
Glasgow,  etc.,  M.  Lévi  fui  nommé  iwlesseur  de 
droit  commercial  dans  un  des  coUcges  de  Lon- 
dres (ISoî). 

On  c  te  do  lui  :  iTanuoi  o^  Ikt  mtrcantiU  late 
y  »A«  United  Kingdom  (IS.i4),  exposilion  abrogée 
oe  son  BVsU-nia  ;  la  Loi  divine  Jant  sfs  ro;iporf» 
Or«c  la  loi  naiiircHe  (the  I.aw  of  nature  and  na- 
tions as  afTecled  by  di^ine  \aw  ;  IRÔ5.  in  8),  où  il 
cberclic  i  établir  les  lien*  entr«  l'économie  ihjU- 
lique  et  la  reli(;i.,n  ;  dt  rimu  t  :  ctmmrnt  il  es» 
pfjfu  tl  dépensé  (on  Taxation  :  How  it  is  rai- 
»M.  etc.,  1K60);  llislnire  du  eommfrce  antftaii 
«  ou  prng/'if,  /cottmniq-Ae  de  la  ttaiion  bnlan- 
"•lur  IH.  of  british  conjm.,elc.,  I87'2),  etc. 


LEVT  (Sticbel),  médecia  fno^,  bmoiIh 
de  l'Acadéai*  d*  nédecias,  té  i  Stniknii.li 
28scptefflbt«  180S,  eslndaMliscniMBiÎÉN 
à  vingt  auf ,  eonme  ehinirgin  m»-iMi  m  | 
ambuJaoces  do  U  Huée,  uns  iMiita  M  alfl  1 
d'Anvers,  et  de\'iot  aide-major  lU  MeaidlMI| 
en  1832,  de  premiéi*  daiM  «n  1134,  mjftki 
prcmiire  Qlane  en  «oseiibn  1141,  tmaplai 
18-^9,  «i  inspecteur  «n  au*  ISU.  Dim  «lh>  | 
tcrralle,  il  s'était  tait  nceveir  itOme  i  I 
pedicr  en  lg3A.  f^lé  4  Paris,  il  drngt  Bl 
principal  au  Val-dc-Grl«*,  4  1»  Miu  tm  M>| 
cours,  en  1836.  bon  dt  la  gum  dlC^ 
il  fut  attaché,  comm*  nédwln  m  tM,  ^"^^m^-^  un 
mée  d'Orient,  et  (ul  4  son  r«lMrM«lliM^B*if^g||j| 
leur  de  l'Ecol»  de  médKtse  «t  de  ihiniÊMf^^^^''—  ' 
litaires.  Membre  de  l'Acadtaie  de  iaMmmI 
puis  1860,  et  membre  di  oohmU  di 
armée*,  il  a  été  pnmu  coaunaaiUv  dir 
giou  d'honneur  la  11  t*p(riiitn  lAMM 
ofllcicr  le  18  décembre  I8M.  —  H-  r-** 
est  mort  à  l'aris  le  13  mars  IPl- 

On  a  de  c«  praticien  distiDgii  plw'un  • 
gcs  el  fflémoiras  :  fl«  f >i"  fj^ 
raie  (1834);  Traiti  d'fcïJtV"'  r"'' '  "  "  ^ 
(l8W-lH4i.  îvol.  in-H,  3' 
sur  la  roag^oU  dft  aiuUu 
nUnin'jilt  cMbro-tmnaU ,  ol*" 
,  Crd«  en  1  »H«  «1  1849  (1840,  to* 

lrat(rnv)t4  di  ta  jaJ*  (I8M. 
!  ministre  de  U  guerre, 

noneéa  au  V*l-de-Gf4c«,  I»  ' 
I  de  Larrcjf,  aU.  > 

Uiv.nte.j>m,>osmoaW^;,'^ 
,ui -salon»  suiianu  .W  *»»^  „i 

ont  été  \t**  -  ■ 

1861,  la  nftf^"^ 


m 

'•OiH/LUryifc 

»  tm,  Crt  • 


martyr»,  w 
•a 


liltéraleur  français,  né 


I.P.VOT  (Prosper-Jean) 
î  "f™*'     14  décembre  1801,  fut  quelnues  années 
en  ifo*"*"  '""'«"''e'-  J""'  cftte  ville  et  devint. 


Fn  V;.*  '  '<"'»'"a'eur  de  la  bibliothèque  du  port, 
et  nni  r  il  fut  «pnoléà  Pari^  ro^ir  dresser 

piibisor  le  catalogue  Jcs  bibliothèques  du  do- 


manne.  Membre  de  diverses 
fomlaleur  de  la  !>oci>'-lé  acailé- 
il  a  ûic  décoré  d>r  la  Légion 


Partemeni  de  la 
w«i*té4  savantes, 
»>nue  de  Brest 

à  RTafl*"  -  «'-"Levoi  est  liort 

bio»rV,  i  •  "î*         d'ouvrage»  .i  archéolcgu  

Phie. T'""  notamment  :  Ksiaii  debiogra- 

brMo,,^"^''"»'*  iBro<,l,  18'.7.  in-81  ;  Bi-graphtf 
'leui  cnM*  I8W-1HÔ7.  î  vol.  gr.  m  «  4 

'•  "^oni'nant  plus  de  neuf  cents  noiiccf, 
^■»n?i   'j.'X'fonné  par  la  .Société  académique  d« 
(Brest  l/'ji"'"''  <'*  '»  «-•"«  'I  d«  P""  ''' 
rablemen,'^^"""'  18W-'875,  t.  I-V,^in.8),  hoiio- 


I^eti'de  Jécorauoo  :      «Ji*  * 

des  frutu  tj"'//  ^  H»ii«^»  "ST 
u  S<«<•''.^,''•;a^teur»^^(,|5Jl 


 „  ...liol ,  on  do.t  4  c«-«fiill«» 

Une  série  d'ouvrage»  d  archéologie  clUe 


«anréî  K  î;'e"«jonr,é  par  l'Académie  des  inscnp- 
"•oa  cnJ!' "°Vc«»  biograobiaues  ( 


in- 18) 


comn'..  ~r'^*  Biographiques  (I86.S.  —  •  -  , 
*       io^j  ^  '^•^'»«  P»r  O,  Troude  (186M8«8> 


une 

selle  i^J%u, 


de 

â'bouoaur 


Jét>H'* 


»ÎI'*"«l(W,.ai 

•'•  i'Paii 

<?il1%6 
I      ""M  ir*! 
'»  p.  II 

-■  ■■•Iil'BpjfO 

'  ■ii'rmnm, 
'-"LVillona, 


!■  I 


'Til'Tiilo, 


( 

m. 
-■  J. 

■  =  "»«  d 
i^rJS^  SiM,  Ait. 

<w,«nBtawtni 

■*■»:.  it»Wf  Kl 
H.  I 

:  «.  Si  «t  pgb 

J"*5»ll»li<CTIl»IlU 

1"  H.  Canid 
S?.*«l*.  ttowl  Kao 
MatafioUty. 

ï^âdlsDdtptéa 
3lJa«*«i,éiOTK^rt 
2SilWica«né  ton 
_^<B<tra{Maiiiii> 

l^itntdtrrifaiiioo 

mdtn  tlltau 
•»■!!•  un,  iw" 
'*ril«»,«li«Uii^» 

t<îHip(ia> 
.'  >  <^  a  UMM  u  i""' 
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Hirenelle  de  li'ii,  M.  H.-L.  Lèvy  a  bit  figurer 

etf'j  f*itili;fM  tnurait4  représenbinC  i(ivcit 
es  de  !4  Vie  de  simt  Denis,  'ju'il  a  exéculée 
pv  i'i'j;l!ie  Saini-Merry  i  Ptris.  Ce\  artisle  a 
atMi  IrDrs  ïieiUilics  aux  Salons  de  I8GS,  )«67 
(I  la  dëcuralicin  de  U  Légion  d'honneur 
Itijiullet  ISÎ3  Di  uoc  mcilaïUe  de  I"  classe  i 
l'ïifflutioQ  BDive.-$«lIe  de  1818. 

l£\Y,  Mns  (Calmann  et  Uiohcl  lArr,  ou), 
Unircs  édileun  français,  sont  nés  à  Plialslxjurg 
(HavUie),  l«  pfwoicr,  le  19  octobre  1819,  le  . 
wggil,  w  V  décembre  18-21.  L'importante  li- 
tnirv  fondée  à  Paris,  en  I83C,  par  le  plus  jeune 
i'tatn  tn,  mu  la  raison  sociale  :  Jlichel  l/vy 
Mr«.  avec  le  concourt  de  ses  deux  frires,  dont 
inii  relira  depuis,  eut  d'abord  pour  spùcialitâ 
In piMcatiiMis  ibéltrale^,  et,  à  part  la  mise  en 
mi*     priocipalts  pièces  du  jour,  publia  une 
MMMfw  driim(Ui'ju<!,  grand  io  lS  anglais, 
>i>à  «ut  (e  Tkidtre  amtmporain  illustré,  in-4. 
Pn^ikiires  du  journal  de  théâtre  fEntr'acle, 
4qwui  1850,  et  du  magasiD  illustré  le  Journal  du 
Bàmlu,  \a  (i  tns  Uiobel  Lévy  ont  fondé  , 
tmtt  puhlicitioDs  p<rk)di(iue«,  l'L'nivert  il- 
lolrr  (Ifô8j,  It  Journal  du  Jeudi  ot  Ut  Hors 
«Miiu.  Aui  ouvrages  lilléi:aires  qu'ils  éditaient 
Mctunaiioiaital,  ils  consacrèrent  trois  coUec- 
tiU-.n  MUelion  Micktl  Ury,  gr.  in-I8,  i 
I  ».  ti  C.  ;  la  Bibliol/i^ue  contemporairif  gt. 
■•.Il,i3fr.50  e  :  le  Mut<e  liuéraire  coHUmpo- 
H-i,  à  î«  c. 

M-  ïicliel  Lévy,  étendant  sans  cessa  leurs 
■«ino*  littéraires,  devinrent  les  éditeurs  des 
JWje»iwn»llesdellll.  Cuiïot,  villomain,  Vie- 
l^<V^d*  Lamartine,  de  Tocqucvîile,  .S.iinle- 
■sw-tmea  Renan,  P.TMppr  ilériiué*,  Ch.  de 
J*MM,  Saiot-Unrc  Girardiii,  Ampère,  t'dg, 
»«|W,LClli*ch,Méry,  J.  Sandeau,  D.  Nisartl, 
}«»  wilan,  Alci.  Dumas  Sis,  Mme  Edm.  Adara, 
wi'fJS^tn.  de  Vicl-Caslel,  DuvrrKier  de  H:.«- 
wa*,  dllausjonulla  J.  de  Laateyrie.  le  duc 
»  pnnee  de  Jo.nville,  le  comte  de 
I*».  né'oil-PïnidoI,  Dculé,  Mme  A.  de  Gas- 
pwa, «t.; puiK des Of  urre»  compUtts  de  MM.  de 
"Me,àlM.  I)uœas,  George  Sand.  Alfnjd  de 
i'U"   ^'*''^î«l.  Frédéric  Soulié.  Kug.  Scril>e, 
«Durd    Emile  Augier,  OcUre  Feuillet, 
Henry  Murger,  Ch.  Baudelaire.  Ed. 
™gt.Vitt.di-Uprade,  LoulaHeyhaud,  L.  Vitct, 
J«fcr-n«tiry,  J.  /anin,  de  l\>ntmartin,  Ern.  , 
OoodM,  Ch.  de  Bernard,  Steiidhal,  I 

gJ«Mel*rr  Gérard  de  Nerval,  H.  Heine, 
tiB;if;„,  '^'""î'°.  «•«•  Ils  ont  publié  en 
^  U  lnduc.,011  de  quelque,  écr.va  ns  étran- 


'  leur  dans  tSurtypc  et  dans  VVrania  de  k 
1845.  C  étaient  :  It  Bem}>lafant ,  Clémenline, 
Jenny,  une  Qurttion  d*  vie,  la  Pautrt  fiilf.  En 
IHia,  au  milieu  d'un  voyage  d'étude  en  liille 
elle  perdit  son  pire  et  rentra  en  Allemagne.  Ma- 
riée, en  I8ââ,  arec  M.  Ad.  Stabr,  elle  a  continué 
de  signer  ses  ouvrages  de  soa  propre  nom  de 
famiile. 

Nouscitorons  do  Mme  Faony  Leiirald:  Tahlmux 
dllalte  (Ital.  Bilderbuch;  Berlin,  1841}; 
prt'nc*  £outi-Frniinond  (Breslau,  1849  ,  3  vol.); 
Soutenir*  de  l'année  1848  (Krlnnerungcn  am 
demi.  1848;  Brunswick,  IS.'iO,  3  vol.)t  Lflires 
damour  (Liebeslirief;  Ibid.,  I8â0);  Réciu  de  la 
dune  et  de  la  motuagne  (Dunen  und  Bergge- 
scbichtcn;  Ibid.,  I8il,  2  vûlucncs);  Jmprmioiw 
de  voyage  en  Angleltrrt  et  en  Ecosie  iUciseta^çc- 
buch  durch  England  und  Svliottlaml ;  Ibid., 
ISâî,  2  vol.);  rromenadrs  (Wandiungen;  Ibid.. 
I8â3,  3  vol.)  ;  Htquiua  allemandes  (Deutsche 
LeLensl'ilder  ;  Ibid.  18Âà)  ;  Souvenus  romans 
(Neae  Romane;  Berlin,  I808-I86I,  Ti  vol.)  ;  De 
rare  en  race  (Von  Geschlethi  zu  Gescbipcht  ; 
1863-1865,  Ibid.  »  vol.):  un  long  récit  au- 
lubiographiaue ,  Histoire  de  ma  rte  (Muine  Ije- 
bensgescbicbte  ;  Ibid.  1861,  bvol.);  ta  i.iftr'ra- 
Jrice  (die  Erloeserin,  1873)  :  Ben^dicf  (1874)  ; 
Benvmuto  tt87a)  ;  Souvelles  (1877).  Un  choix  de 
SCS  oeuvrer  a  été  publié  à  Berlin  (lg71-187r>, 
12  vûL). 

LEWCIIWK  (Alexis),  voyaReur  et  adminirtra- 
leur  rusae.néà  Vuroiiéje  en  1799,  rutaltacfié, 
dès  1818,  au  départeniqnt  asiatique  d»  ministère 
des  affaires  élranfièreset  fil  de  longs  voyages d'<!x- 
ploration  chez  lei  peuplmies  de  l'Asie  centrale. 
kn  182S,  il  fut  chargé  d'étudier  les  lazarets  do 
l'Rui'ope  méridionale  et  proiosa  un  projet  de  ré- 
forme sanitaire  pour  (a  ftussie.  Gouverneur 
d'Odessa  de  1831  i  1839,  il  travailla a\ec  le  prii.ca 
Michel  Voroiizofl.  à  l'emliellissement  do  la  ville' 
il  y  fonda  une  bibliothùiue  et  y  créa  arec  lé 
I  barondeBrunow,  le  juurnal  fi-anco-njsse.le  Coiir- 
n'er  d'Odessa.  Après  six  aji.s  do  nouveaux  voya- 
ges, Il  fut  nommé,  on  1844,  directeur  du  dénir- 
tement  de  l'agriculture  et  s'uccu)«i  pcnd.>iit  douze 
aris  de  réformes  et  de  fondations  agro:.omioue» 
Il  piildia  en  1854,     Compte  rend^ du  mXu' 

En  |8:,5,  M.  Lcv^cn.ne  fut  nommé  ministre  r 


?w  Mnt«n„r  ■  '  Huti'lua»  écrivains  etran- 
I»  «otompon  „,   „],         „  Conscience, 

it*cM',î^'\';'l^'..^.'ÎT°P  M»«iey,  etc..  • 


ditersM  hr.î,'  £  J  «.conserve  son  rang 
5«.  ll.  é'nZ.?  r-ï.^'f.".' '  "pl»it«"on  lit,*'! 


a  «1^  iU^;:i  .  ■  '  «'pioiiaiion  litié- 
«W'bre  |»7aT,.  5i'.''  Ji^K'ob  d  honncur  le 

Ît?*î3pfô°^ll'  allemande, 
T*"»"»-  A  1  «>  fil 

"«««"«Ite'qïi  LJS^r         '"^"-^  "'«- 
'    P«iK»nt  San»  nom  d'au-  ' 


sénateur  Partl^in  de  l'émane  a  o„  j«  p  .^^^ 
,  il  seconda  aeiivemenl  les  réf  ,rmn.  H*  • 

I  P.r  l'eaipereur,  puis  donnai,  aTmiS^nn'* 
ne  pas  participer  à  de,  mesures  quUu,  °P°"' 
•aient  précpiice,.  U  «  été  président  dl    Pp  '" 

16^p"mt?r^-,i;9"       """"P^^  ^o^nCil 

de"octt?s  '<^rZ?;:TtttZ  <^''^  "-"'ITO 

coup  d'ariiclo,  dans  divers  re"  ,f..  «^^ 

les  Annale,  de,  vn,,anes  lo  w.wi^^"*.  «"fopépiis 


itour  1 


s.^r  le  coniinoru  ên  1'?'' '  f^rélev*  06 
docteur  B..rncy  'i"rP*"'«  ««W  h^  h*  Partit 

Alî^ 
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m»(?ne  (1839),  la  carrière  LlU'iaire. 
mort  le  30  novembre  I8'8. 

Nous  cilcrons  en  première  ligne  parmi  ses 
études  littéraires  :  Lnpe  de  Vtga  et  Calderon, 
exposition  crilirjuc  du  rtrjimc  ospaimol,  et  !a  Vie 
de  «.«A»  (Londres,  I85f..  2  vol.  in-8;  2'  édit.  en- 
ticrement  refondue,  ibi.i.,  im),  qui  lui  a  coûté 
Uix  années  de  reclir-rcUcs.  Elle  a  été  tr«duUe  ou 
piulOl  analysée  en  français  (in-lS).  Viennent  en- 
suite :  une  ffutoire  biographique  de  la  philon- 
pnie  (Biographical  Idsiory  of  philosophy),  line 
traduction  anglai»e  de  U  Philotophte  W/irc 
V"^!'*'?  1"«         Marlinejiu  «'est  aussi 

enortéo  de  populsriser  au  delà  du  dilroit;  la  Vit 
li„o   .  ,  P'"'"''  des  romans  agréa. 

Wes  tel,  que  ttanlhoTpf.  Rose,  Blanche  elfio- 
HMr.ri'"  '".'"JÎ^J'"?.  '«  ffobte  cm,r  (tlic  Noble 
nhvî:;L-!"''"'       ^r^rw  de  philosophie  et  de 

wme  élude  sur  Arirtole  (Ihid  .  18f.4) 
(nn«2!f»''""""j!^'"''  »  collaboré  aux 

radical    ô  "  important  journal 

Heciow  *"  '«i'».  >»  fortn.jhf/î, 

l8<ÏY''No«hî.',nt''  «mèricain.  né  en 

étudm  le  dro  t  -'"^  N.  w-York), 

<«î^n>  SCS  lo  1,  "  province  naUile.  U, 

ment  0-'  ■ 

COllo^^j 

" 'l'Un^'S;'";.^,  Schenecu,«y  ("NeV.y'o^k).  - 

""^oloiîilue,  et  iT.wîr'r,''''  PO"'  '«» 

't-nces     d„  et  publié  des  conré- 

fa  V  */      W.'ra  ;       ■  -«leU  de  ..hiloso- 

io"'r«';n'  '""'«'^"o'  nf  P;^"'-/'''  (m^i),  où 
an^h?  '*"i-To»  (Ne*  V   ?  '*  P'»losO|.hie;  Wato 


compatrioUa  le  •  Pélrirque  fialtis  •.()■  ■■• 
core  d'elle  les  tragédies  taiTUlti  :  WIomtn 
M  chute  de  llmUtvma  (IW)  ;  Sêièt  i»  M* 
(IStW);  kS/rata^M  dit  ni  (ItebapSU» 
gem,  I8G9),  puis  un  conte  roBiin:  i*Mri<n> 
lie  {Ure  and  MidoaM,  I8TI).  EUe  t  (oviiM 
pièce»  de  Tetj  et  de*  irtieU»  »«  Wm 
et  à  l'Art  and  artitu  i«  imerita,  ettoew» 
pondances  littéraires  de  TEarope  sut  prioCf» 
journaux  américains  signée»  ■  Sulla  •. 

LEWIS  (Johu-FrMéncl,  pe.nltf  uijail.  * 
né  Jt  Londres,  le  14  juillet  tW5.  Fils  J«J| 
v«ur  qui  a  aiiiii  pratiqué  b  peiotot»,  ' 
d'aliord  l'attention  par  des  étudw.j'««*  _^ 
»oyn(ç«i  enniite  dans  le  midi  ''«Jj'jy* 
Orient.  Vers  1835,  il  rappotta  iîUftÊfW 
bum  de  dessins  litbograpliiit  et 
à  l'aquarelle  de  mallre»  esMgooU  « 
soîianle  (fuaire  ont  été  aehMM 
écossaiie  [1853).  —  Il  bU  Oort 
I.S  aoAl  1876.  .  ^ 

Parmi  se»  production»  persooimw  " 
llarem  d'un  bty  (ISiî); 
Paytant  romaiii*,lMC)Kin««<'*«Ifl|P»r 
/»a»nf  arin<'in>nnf  uu  Cain 
lui,  à  l'ExiKwilion  universelle 
le  Harem,  le  Scribe  arabe,  ua»  me» 
et  U  Jour  de  Piiiuet  d  Roinf;  » 
Cour  de  ta  mnunn  du  PtirurOê 
Caire,  École  turque. 


LEVDEX  (£"'«"-^'«  "'11,,"^^^ 
né  11  Dantzip,  le  70  avril  IM'i'ff^i 
t  l'histilul  Kr.'dériC-^-.uilHuoe^'le.»" 

«<i'èvrnr"lr.VH'  «to..  i^ur"i>;;;;i'g;;: ,  err8b[.*™suiv..  ïï?«^/^n'^î!ÏÏ' 

«  ■»<^  l  Uni?èr»itA  1  Pf'.'f«^»<'"r  .le  grec  au    Danemark,  en  1864  e«  de'inlJ 
-le  rUnion  »  ^ew-Yoïk,  p  iis  au    i»rofe«seor  de  pithologi»  •«  Z 


ri...'.'"'"nif  et  CMinparé  avec  U» 
"<ï  Platon,  traduction 


«  oV"s:î:fJ'  '3  rrc';î.:!:';^:-..Pl».'onicieZs; 


Ha.  'Of'^  ■ 
Cl 


l'Ln  versité  de  Koenigsberg.  Sfl« 
professeur  iV  la  nouvelle  oniww"  ■ 
Il  passa  à  Berlin,  en  1H16, 
clini(|ue«.  .  ...-u,— i 

M.  Leydcn  a  étudié  pn««ff«  «*■ 
du  syHème  nerveui  et  puM*  ^ 
1  de  nombreux  «n^nV  ^'J.  ^el 
'  tion  der  hintern  B"'^'^""?^,^ 
Palbol.  de»  Ikleru»,  1866).  ^ 

'  870):7MW"}n«i^^^^^ 
I  LunRenbrand,  loî.i);     ^  j,  «mV 
Ch'ntoue 


7"ven,V  Kéolr,»!,;..""*'''»'""»  l'il'li  lue 
'»  Sfienr.  -V  .5'^'"^»  et  astronomiques 


(Kliiiik  der  RuekeBBUrt»»»»^ 


ISIi-lHîe,  ï  vol.). 


'•^"etirr  n  li  ,  .  asiroi 
^Vorbl  (Sconc 


""»»e  a„5  ^"""l'I  l'r.ihipm  "v  ^^^-'once  and  tlic 
P>'iC?,       les  quéî  o^?°"''^<l•^»leVar- 


ce  and  thc  1     LUÉttlTIEn  (S«b«*«f, 


.D:ili«l 


l^ur  .u  '.'41 'e  ■ 


sîîi  "'"sieur?*"*  ''»ns  lo  m'?*?"*'      ««  »*■ 


çai».  néen'lfW,  «' »  »','S1*7«. 
il  y  fut  reçu  docteur  en, ^^^^ 
de»  eaux  minérale»  Je.'Jii;;;^  H  »»  ' 
oftlcier 
Un 

la  femme  Op- '^''iWW  _ 


aux  minerai«'     .  ...ht 
er  de  l»Lé(POO.f  ''Œl* 
a  de  lui  :  Tro^  gST » 


i'n-8); 


»«rnomiaer  par  m» 


p„(2.r«d.  'a'T!iîC5»5f 

M  Ossian  Henry.  ".!-^»f*"' 
leur  Marion  Simo 

aienUfrinedB**.^"*"-       ...  „^ 

UHÊRITIE»  (P\^p]5rif>» 
tique  françâu,  "*„i*«  BW^^^é^* 

an*  cbei  un  tanq»»' 
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cki  Dna,  pui<  van  1830,  i  1<  salle  Chante- 
niw  el  I  TÎToli.  Après  une  courte  «pparition  &  la 
■Oi  Xoliire,  ce  1831,  il  débuta,  au  moisd'oc- 
"  I  tu  tliciire  du  Palais-Ro^al,  qu'il  ne  dé- 
fi» quitter.  Cci  icteor,  bien  accueilli  dau»  un 
i  Boolire  d*  rAIea  les  plus  divers,  a  loag- 
•Mjé  plwe«n  types  anot  de  trouver  *on 
4uû  ce  qu'on  nomme,  au  Ibélire,  «  ga- 
pn^miturees.  >  Les  principales  créations 
es  de  V.  Lb^itier,  en  ce  genre,  ont  été 
iPxhit  roUa,  U  C(W>n  Ytrstol,  la 
iilA  Lmm. 


(Knuotnael),  astroaome  français,  né  à 
~,  10  1836,  altacbé,  en  \9iht,  au  bureau 
ludu,  et  chargé,  en  1858,  d'unemission 
H^t  pour  le  Brésil,  a  surtout  étudié,  cti 
Uffl(«  que  l'astronomie,  l'électricité,  le 
e  aaiBial  et  U  mécanique.  Il  a  été 
l'aoïperear  du  Brésil,  au  poste  de 
dtrouerratcirc  astronomique  de  Rio- 
n. 

•  poUieations  nous  citerons  :  Théorie 
,"»•  dei  oieillaiion*  du  boromètrt 
'■*);  dt  l'EmpUyi  de   l'air  chauffé 
me  motriee  fI8j4,  in -8)-,  Influence  de 
fkscUmttt  (1860,  in-8)  ;  l'Espace  ci- 
Jaaatun  Iropicale  (  1865,  gr.  iu-8)  ; 
■mim  latnti/ique  au  Brétil  (I8«S,  in-foL 
■K  Tnut  d'attrontimie  appliqtUe  à  la 
««B  ta  natMya<io»  (léé7,  gr.  in-8); 
"  fMtUtttuclU  de  la  Franct  flHïî, 
JM»,  fAilogte,  ^aune  tt  géttgraphxe 
•ftliim  Jîr''  "*'?'  '"-8-  a»cc  cHm).U 
s^mmi^".  d'articles  el  de  mé- 

•WCoMjiS.'i'  "l*  .l'académie  de  Cherbourg. 
'■'^THidut  de  lUcad<!mie  de,  scieMw.etc. 

'ï'^l&'îi'i "  philosophe  polo- 
•WrtuV.ru'*^''  Pr^mi^res 

•»aéiMi™  J^îf.'î'^  couronna, 
Itfl.i^'W.A'  fmiKeùmo.  Reçu  doc- 
iJ^^^pw»,!  année  «aivante,  il  rint  à 

U(lét,Jv.'^',.'"""erie  de  l'arraée 


-.—  l'armée 
anliire  d'Oilrolcnka  cl 
•'ifge.  une  bravoure 


.*,'')'>''riuuii?»°'"'*  rurale  el  la  ré- 
'W"^"'*  'xmw*,  (1840- 

^J*fe  "  ««  peu  V^^'^n'l'lée 
fltT''^'^<l*"'o- 
♦2îf*o  u'^iu        V  «  tlistrict 


sur  les  matbéraatiques,  la  phUosophie  et  l'éconc- 
mie  rurale  :  Cours  de  maiMmaliqutt  pour  let 
tollègtt  (Wyiclad  maleroatyki  dla  szkol  girana- 
zyalnycb;  Posen,  1844.  2  vol.);  Philosophie  el 
critique  (Kilozofia  i  Krytyka;  Ibid.,  1«4&-1«30, 
.'iTol.)  ;  la  Pucelle  d'Orléans  (Dzievrica  Orleanska; 
1841);  Pf(i(*  ierilt  dirm  (Ke'<amnielte  Ueinere 
Scbriften;  Ibid.,  1K49,  I.  I.);  Traité  d'esthétique 
(Estetyka:  Ibid.,  1851);  Syithne  tilhique  {Vm- 
nictwo,  Peters.  185",  2  vol.).  Une  édition  com- 
plète de  ses  «jcuvres  parut  en  \&'b,Dzieta  (l>  vol.). 

LIEBER  (franfois).  philosophe  et  publicisic 
américain  d'origtne  allemande,  né  à  Berlin,  le 
18  mari  1800,  avait  commencé  dans  cette  ville 
des  éludes  de  médecine,  lorsqu'eii  1815  il  s'en- 
réla  comme  volontaire  cl  prit  pari  i  la  campagne 
et  i  la  bataille  de  Waterloo.  Blessé  i  Namur,  il 
revint  à  Berlin  l'année  suivante,  se  mêla  au 
mouvement  démocratique  des  universités  alle- 
roanile^,  fui  condamné  à  quatre  mois  de  prison 
et  eiclu  des  Scolea  prussiennes.  Ayant  i>ris  ses 
grades  à  léna.  en  1820,  i!  obtint  de  continuer 
ses  études  &  Halle,  d'oii  il  dut  passer  à  Dresde. 
En  1831,  il  parcourut  la  Suisse,  puis  s'embarqua 
à  Mar.-eille  pour  la  Grèce,  visita  l'Italie,  trouva 
dans  Niebuhr  un  protecteur,  et  revint  avec  lui 
en  Allemagne.  Hais,  malgré  toutes  les  as-iurances 
reçues,  il  se  vil  en  butte  &  de  nouvelles  pour- 
sui'tes,  et  jeté  encore  en  prison.  Mis  en  liberté 
par  l'iulurvcution  de  Niebuhr,  mais  toujours  me- 
nacé par  le  gouvernement,  il  se  réfugia,  en  1825, 
en  Angleterre,  où  il  vécut  une  année  en  donnant 
des  leç-ins.  Il  se  rrsolut  entin  à  passer  en  Amé- 
rique. Après  avoir  fait  ton  cours  de  science  poli- 
tique el  d'histoire  dans  plusieurs  ville*,  et  foiidé 
i  Boston  une  école  de  natation  d'apris  les  prin- 
cipe* de  la  gymnfiitiquo  allemande,  il  entreprit 
dos  publications  qui  lui  firent  un  nom  parmi 
les  écrivain»  américains,  el  obtint  une  chaire 
d'histoire  et  de  philosophie  poliliaue  i  Colombie 
(Caroline  du  Sud).  M.  Ueb«r  a  été  corres- 
pondant de  l'Académie  de»  «C'enf*.'"*"^"  *! 
politiques.  —  Il  est  mort  à  Nevf-York,  le  3  oc 

lobrc  1872.  «ni(  en 

Parmi  ses  nombreux  ouvrages  f".  »  s"»  «" 
anglais,  soit  en  allemand,  et  dom  la  plupart^on^ 


ïié'rlïipnmé»  ou' traduits  en  Europe,  nous  c}- 

-   ne  (Political  cih  es 

;orul«m'«on'«"  (01 
1853)  Se'  autres 
sont  :  Jfon  si';our       ^réc*  (Tagebuch^  «^^^^^^ 


terons  :ïorôl«  pô/«fi</«<  (Polit'.cal  cihics;  2  voi.;, 
our^meme: 
slfgovemm 
Von  séjour 
Aufcnlballs  in  Gr.  im 


lioaal  selfgovemment,  1853).  Se''  ""_..„.« 


cXants"d\^resse"èi de  volupté  (S^^^^^ 

liedcr;  Berlin,  I82.i);  ^"'V^'T  tHn-iM^, 
(Encyc.  ameriluina  ;  Pt'>l^'J'^'f?!:^;„'5!-,rfo«  a»- 
vol.),''3urle  plan  au  ("""/''''i'Z  .^r  lc^f-^^^- 
m!,nd;,if!i  lettres  d  un  AHemand  *^^ 

L-nis,  réimprimées  à  >-'''"^';f'  In  1 

l'Étranger  en  Am&ique  (tbc  ^'^'  L,ic*  ■  ^'"''7/.; 
pu.,  toite  une  série  ^^  f^t'^^/l^tème 
et  Propriété.  1rs  l^ii  "'"^  Ij,!.^ 

ta.re,Ia  Législation  e<      } rlnXent' 
part,;  réuni»  .-îou»  c«  titrer  :  '  '•^J^^traftuiv^^^^ 
pénal  (BruchslOcke  ûb.  Geçenst-  de  .  ,L<:ber 
ÎTambourg,  1855).  et        «j^ji/'„„d  d.e  Kre.bf' 


liais.   


"fo  d  ouvrage. 


et 

die  i:nabhâeii»:itrkeit  Jcr 
des  RcchtsjHeidelbcrg,  1»W 

LIEBIG  (Jusius.  baro",?.'';),' 
allerruinil,  né  le  12  mai  I»»"- 
élevé  au  gy 

1818,  dan»  une  pharmacie 
liril,  au  twut  de  dit  mois 
à  Krlangen  el  fut  jupe  J'/"* 
ris,  au.v  frais  du  PV"L' ™  i  ' 
fectionucr 


m'na;^  de  celte  viUe 
ses 


ste 
fut 
en 
Il  re- 


..npeil' 

éludes 
envoi* 


d'êire 


dan*  la  cbimic.  Feo"»^ 


'"jeux  8 


I 
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(1822-1833),  il  se  mit  en  rapnort  titc  l«f  plat  ' 
savants  ehimiites  français  et  étrangers,  noum- 
ment  avec  MM.  Gar-I^>s»c.  rdouic,  Dumas  »t 
Aies.  d«  Mumboldt!  Un  mémoire  sur  t'Adàe  fvl- 
minimu,  présenté  i  l'AcadiriDie  des  sciences, 
fut  très  remaroué;  de  Hamboldt  fit  nommer  l'aii- 
leur,  en  1824,  professeur  adjoint  de  chimie 
àrinivereit*  de  Gieswn  M.  de  Licbiiç  détint,  en 
IKW,  professeur  titulaire  et  fit,  p^rwlant  vinfrt- 
cinq  an»,  des  cours  qui  donnèrent  k  cette  petite 
unifersilê  une  importance  inati*nduc.  Il  y  étaUil, 
Mce  le  concours  du  Rouvcrnemcnl,  le  premier 
lationtoire-école  que  l  AllcinaRne  ait  possédé,  et 
"Ui  attira  de  nombr^-ui  éloie»  de  tous  1«  pavs 
e  l'Kurop*  et  siirtiut  de  l'AnsHerre.  D'autres 
lahoraluire»  ont  été  fonde»  sur  le  roali-le  de  ce- 
lui de  biessen,  par  exemple  cpuï  dn  I/"ir7.ig  et 
de  GfEtduKUe.  En  1HJ,0,  M.  de  l.iel.iff  fut  nommé 
profesMTur  4  lleid^ljcrfr.  nn  rfinplacment  de 
*.mclin,  et  fut.  deus  ans  plu»  tard,  charpé  de 
w  Chaire  de  chimie  i  l  UniTçrsitc  de  Munich,  où 
IL'^'V"  'l'P""-  "  fut.  en  m(<me  temps.  conMîrya- 
ieur<lu  laboratoire  de  cliirnic  d»  celte  vtUe  L» 
mnd-duc  do  He«e,  Uuis  II.  lui  conféra,  en 
rîliv'i"  lî**  ""^i*  «J'  mai  1861,  le 

Î-A^'^î^'  »"<^'é  élranuer  de 

nv m  ,1?  Il  r  r-^'^nc*»  d«  Pans,  en  reropUcc- 

«  Me.  le  nom  d^  M.  «te  Ucl.iR  a  attaché 


3; 


et  de  Marbotirg ,  embrass»  li  catrièM  ^^^BJ 
et  fui  condamné  ploMeon  lois  pwtf  ""ijs  ■ 
press«.  Après  avoir  pri»  ptrt  u  •o«ii««J* 
Tolulionnaire  de  Bade  ta  l«9.  fl  P«»«*""^ 
d'où  il  dirigea  avec  Bar«««  tatMMWS»» 
vriére»,  reçut  l'ordr»  d«  quitter  ej  ■  ■ 
rendit  *n  Angleterre.  U  rtatraen  IBmH»»*» 
suite  de  l'amnistie  d»  180  tt  i«t  <1<"^*}JP' 
rédicteur  delà  Sorddnltdu  jUiimimim 
qu'il  quiiU  lo^^ue  c«  jouniil  ««al rjj»" 
prinM  de  Bismarck.  Après  awtféHB»" 
latiOD  ouvrière  de  1865,  *  5?55t  ] 

rédigea  à  Leii«ig  le  journal  lf««*"™''*' 'îr 
iritunç,  supprime  plus  urd  par  U  fo^ 
ment  prussfent  «•  L"'*'":'" " 
arrêté  pendant  un  Tojags  qu'il  fil  is  ?nM.  ■ 


c»l»^ 


t,l  it 


-^tœ:H^'Te7^';v^v',«^;^^--•-"-' 

de  la  cf  tfm„    '    '""""^      '  *"»  creiilours 

««"«nr.  et  ,n.dmi.  ,u      P'"'"'«<^'e  J-  l'Mle- 

»«■  »'OKcc.„rrf  u,.,,?,*)-"*'  wll-^horalion  atoc 
T  "-!'.  lH:n  ÎSM   r'^/,:,V?''""'"     ''""•"'  ■Br''nv 

'"•'î).  et,  .n  'colhW  ,V  ■f"!'/''''"'"'  ■'«■'■O- 
*"'<"W  d,  «vec  il.  G^iKer, 


subit  une  détention  de  trois  œa».  o-nn-. 

Elu,  en  186-,  dépote  a»  PH^^W^^ 
mak-ae  du  nord,  par  uns  euw»*™» 
royaume  de  Saxe,  il  se  lit  en  «W 

leur  du  journal  OtmoMuOni  

organe  du  parti  soci.iIiste 
vnW  et  «mbati  l,  UDt  »  U  «^«JJ^, 
son  joiimal,  les  actes  de  M.  de  iMUA.  » 
claraiion  d*  1»  guerre  i  la  mtiw  ,  ' 
tion  de  l'Empire  «»  »«»ûeilOD  d« 
raine.  Aecu4  de  h.ute  trj>»»°  ' 
collègue  B«l«l,  il  fut  «>i«'»»"'Al"' 
prijonnemenl  dsn»  une  VH^'?:'.: 
mars  Wî,  eJ  subit  «J»^".'' 
Hubertusburg.  En  jiDwr iw«i" 
au  Iteichstag  de  l'iMOpi".  j  .i-' 
1875  »t  continua  t  w'n'*»'*,^^  j  ,1m:'» 
Dans  le  même  t«™P»\'«>2*'!'î,îf,  n,iW*I* 
Chambre  du  royaume  i*^*J^^M0^  "* 
ce  qu'il  ne  pouvait  "'SS»<  t 

ans^ans  cepay».  i^lS^*»* 
élections  suivantes,  «»»'8^'SS„«,  il 
pouvernoment  U*lî5Li 
une  série  de  faits  «""'"iiiïïrtM*'^! 
secret  d«  lettres  par 
en  fnirc  la  i  •P'^""!^  1»  F 

obtenait  du  difecleur  [""JJ^. 
procéder  i  une  enquête  (mtrt  l»"^ 

 ,„;,„,ri.l.i^i 


Ithini.  le  lu  «OUI 
BU  b»freau.sopla«»'«P"»5; 
,le  Stra.l.o>.n5.      f^^"  « 


'«ait.  X.,'"'»'"»!»/, 


trs.luti. 


«..-8, .  •  par  K  V   n"  <",'■■"«■'»" 

"  "J;  'ntr„dufi2L  ;-,:V  "^'H'"!!  {l'iris, 


dévnué  i  la  cause  WiJ 
UestaurUion,  le  «"'''f  '  rSîiM,2 

phida  Apalement  <l»»' '".Loi  1«  1*1. 
Icon.  et  parut  I"'-"","»', 

-^-:™.^:rdeCf*« 


'1" ., 

(l'an 

'Urr 

!6ru 


'^N  18=.? ''•■'»•>,  ?rid  'm'''''''.''-'''  fa  liste. 


cher  la  l'e«:ep''°"  l 
sur  le  sel.  Chef 

I  fut.  en  Iw*' r,iiiBl»»-- 
,Vl,déo.rte«««jf JiJS^ 
,,  rcprïs*n  »nld«P;;''„lJ 


:?V-Iiel)         '•»'t.  fr,V  ''Tf 


I^.'IP.I.ic«.ui  TL.Swarts 
rdlfj  df  1 
.  A.Sche- 


«te. 


lar  1I8WI  " 

10  décembre,  combaU'» 
Non  ré,du  à  ''A<sem^l^  «Ij^  . 
berg.r  reprit  sa  pl  <^  »  '"g , 

ai  s,,  a  j.r  îiîffli'  d' *"*^  V 


POlii 


e-t  mort 
18"9. 


dans 


UEZ 
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UGN 


niain  da  gwnraciiiMtl  nte  let  tribvoaax 
ilvkmieuitGuui  (18304,  présidant  du  tri- 
1ii  preoiin  iDdUace  U'Aonn  (1831-1840) 
-ift  ntnordtiMire  en  Hollande  en  1830. 
,  ih  IMO  t        «u  ministère  de  l'ioté- 
I  coatribai  mrtoat  à  améliorer  la  voirie 
lie,  «t  occupa,  de  18(3  à  1848,  la  présidence 
Cwnbn  beige, dont  il  n'avait  ce««é  de  faire 
illjiaii  1831.  GooTemeur  du  Hainaut  pen- 
limni  ans  (lB4t-!84»),  tioe  médaille  fut 
t  M  iOfl  hop.neur  pai  cette  province  recon- 
,      *•  1  i*«ïlnt  roUTeroeur  du  Brabant  et  de 
IfcilbdkBniielied.ll  a  Itn  parUe  du  Inlnlfi^\^e, 
k  MtMbe  18SÎ  à  18S5,  avec  le  portefeailla 
miium.  A  la  en  de  iSfiO,  il  fut  nomint  plé- 
iMeittiitt  hclrt  auprès  du  (touvemement  fran- 
^(■iw  U  négudalion  du  trailô  de  commeree 
1  Fiance  et  la  Belgique,  lequel  fui  sijjné  le 
IWI.  Au  moii  de  juin  suivant,  il  fut 


I  nombre  de  portraits,  entre  autres  celui  d«  l'em- 
po-rur  Franfoit  Joteph ,  etc.  M.  Ueicn-Mayer 
«'e<i(  fait  également  connaître  comme  dei>siaateur 
'  habile;  leti  originaui  d'une  illustration  da  Famt 
,  de  Goethe  ont  Qguré  à  Paris  en  1878. 

I.IOER  (françoiv/oseph),  architecte  français, 
né  1  Criiué  (âaribe)  le  27  mai  1619,  (ut  attaché 
en  I8&^  au  service  de  voirie  de  la  Ville  de  Paris, 
et  devint,  en  1872,  eommlMalre  voyer  prin- 
cipal, chargé  des  Vi'  et  Vil*  arrondissement*  àa 
cette  Tille.  Il  s'est  livré  avec  succès  aux  études 
archéologi(jiies,el  a  dirig*  dans  les  départements 
du  Var,  du  Gard,  de  k  Sarthe  et  &  Paris  des 
fouillf?!i  (jiii  ont  amené  la  découverte  de  divers 
yeflige*  aati>|ues.  U  ■  construit  Péelise  de  la 
Fcrlé-Mscé  (Otue)  et  un  grand  nombre  d'hôtela 
particuliers  K  Paris.  11  a  obtenu  une  médaille 
avccdipidme  de  mérite  i  l'Kipositiou  de  Vienne, 


IWivemeiir  de  la  Société  Béoérale  pour    et    une  mention  honorable  à  l'Exposition  uni- 
mnilustrle oationaJe.  il.  Chirles  LIedts,  I  vcrselle  de  1H78,  pour  une  maison  en  fer;  mais 
wur  de  l'ordre  de  Léopold.  grand-eroix 
liéerlasilai»,  a  été  promu,  en  1R6I .  grand 
J»  la  Légion  d'honnevr.  —  Il  est  mort 
b2l  Btars  1878. 

I  (frao^ois-Ëmiie-Siephen),  homme 
|M  bitérairor  françan,  ancien  député, 
J»,  te  î9mars  1830,  fit  de  brillantes 

iîSn  "}  "t"  «'  "«Kur  et  remporta  une 
""'dii  doctorat.  Inscrit  d'alwixl  au  bar- 
.'i  ,  ""™™*>  »n  18M3,  conseiller 
lia  Drame,  puis  devint  succes- 
wt  de  Bdey  (Moeelle),  de  Par- 
iMn.  TK^  Ca''P'?ntras  (Vaucluse).  • 
'."»»e  candidat  officiel  dans  la  deu- 
«[■piion  .Je  U  Moselle,  lors  d'une 

rîSi  'w'Sf'*.'"^''  f  f"t  élu  dépulé  i 
iwi  générales  de  mai  ' 

"iipté  ''*^'"'  Sur  s..n  ini-  ' 

'''>nax  U^^\?lf}''^''      '«''«ment  ' 


it  a  refusé  cette  dernière  récompense. 

M.  t'gcr  a  publié,  outre  de  nombreux  articles 
dans  les  revues  spéciales  d'architecture,  plusieurs 
traités  de  construction  :  Jambet  éiriint  (1864); 
fouri  rt  Courrtttt  (IH66)  ;  Pan*  d*  bnis  (I86Î); 
Pflfn  de  fer  (18711;  AttfmMnget  de  planehert  et 
df  plant  dfffr  (1S72);  fWes  d'aùoncf  Ikt.  in-8' 
arec  planche*), formonldiverK'sparties  d'un  Dte- 
tîonnaire  de  le  roirie,  etc.,  en  préparation,  et 
surtout  un  ouvrage  important,  la  ferronnertt 
anci^nn^  ^Iwod^rM  (1878,  tom.  Mil,  planches 
«t  figures). 

LICIER  (Pierre),  artiste  dramatique  français, 
né  à  Bordeaux,  m  1797,  d'une  famille  pa"Y^r 
exerci  quelque  temps  la  profession  de  "«"«^ 
puis 'cédant  i  sa  vocaUon.  débuta  da  ns  de,  rt  l« 
Secondaires  au  th<-4tre  de  sa  v.lle  luUle.  H  con 
sacra  .sps  appointements  à  f»';* 
Pans  et  débuta,  en  1819,  »"  J'î**'-"''  i^tnlrt  à 
sous  les  auspices  de  Talma.  tn  «X^o* 
rodéon.  et  auoliue  temps  après,  »  '  =  j^^'g^n 
Martin,  où  h  put  déployer  toute  /^«''î^^^ue- 
Ulcnt  dans  le  drame  de  Kanno  ^''.'''^^-.f  firent 
cA»  dans  les  pièces  de  l'école  iao<  «rnc  1^ 


■|l."'^» ,  m-8 


Mr.r?P»'l«']«.dro'ir 


î''^'l«Bied;n;llî"  ''  l-'^peard, 


«X'',„^i";?'(i«7o;'tn:Kr; 


'M  d'or,  chints 
ln-8);   Il  n 


'"'ifi  et  5  fi" 
''"'M'aJ*  ""lich 

CVr 'â'«  I' 


admettre  au  rbéitre-Krançais,  en  IWI  »  Y  ^j. 
vingt  et  un  ans,  jus^u  en  |H.t,Î,  et  )  «^r;».  , 
lieu  d'une  foule  i^L^^'i''  Fr..dér'ic  de 

cestcr  dans  les  Sr,  <ir^t,  f  Edouard  Jrt^  j 

Hohenstaufen  d.ins  Us  «"^^'^''''J: ';f,ton  de 
joua  Triboulet  i  Tunniue  ."'l'^/^f "j^nf  r«t.ciW 
Hoi  s-amui*.  Il  ---i""'»  .t^jl'r  neauvalle».  J»"? 
répertoire  et  brilla,  à  «6»*^„''«.,"- ' , T  etc.  0"and 

il  quitta  lé  Thé.1lrf-Krançais,  '  -.«.r  d'*uire» 

s:on,  pours*  ,é*,-rver  le  '^7,'' ^.St-M  ^rti".  '  • 
thMtrns.  Il  reparut  !k  U  ''"^  [„''*,ccés  ''an* 

chard  m  Cl  d^ns  tes  ^"''/J^^  o^,  à  l'Odéon, 
k  1R:,6,  il  donna  des  reprt-^eriU»"     ,  P.r''»'"htl 


fut  él6ve 
.  »ul»u 

Piloty, 
Oiirso'ii 


Lig.orfr.iT-t-;'fra.a*K,^e\^^^^^ 


M 

Rie  de 


son  jeu 


''■•ce  ITar.e. 


effrayante  au  u  s»*»"  V,V .Iraniat  q"*''  ... 
Dos.loiiT  Krands  éléments  dran^^  ja, 
ft  la  teneur,  il  dor.riait  j  jjordoau 


en 


exécuté 


■ch, 


les 
grand 


effrayante  qu'il  savait 

lotit       -  . 

Il  p«l  Doori 
toute  s»  puissance.  —  n  " 

septembru  1872.  hoo"''J 

.l-Ki-it  lH:l«e,  pnnce  d  A 23  J*"^'" 
a'E*pagne,  e.t  ni  à  BntfW"" 


Ll-HO 
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Aprt»  U  réroIutioD  de  1830,  ses  amis  le  mirent 
an  iostant  »ur  l«s  rangs  pour  le  trAoe  de  Bel- 
giqucj  mais  il  irait  peu  d«  «ympathi»  pour  U 
CBu»«  nationale  et  il  priféra  se  tenir  à  l'écart.  En 
1838,  il  fut  chargé  ilo  représenter  la  Belgique  au 
couronnement  lic  la  reine  Victoria.  Ainlâ»sail«ur 
ea  France  de  1R42  i  1848,  il  o«up»  le  même 
porte  auprts  dea  cours  d'Italie  de  \m  »  I8i9. 
Nommé  membre  du  Sénat  en  I8bl,  il  est  resté 

S résident  de  ce  corps  depuis  185?.  M.  le  prince 
B  Ligna  est  chevalier  de  la  Toiwa-d'Or,  pr*i\d 
cordon  de  l'ordre  de  Léo|)olil,  grand'crou  de  la 
Légion  d'honneur,  etc.  U  maison  de  Ligne  est 
alliée  aux  plus  grandes  fomilles  de  l'Europe. 

LIGNIER  (Nicolas-Joseph-FerOinand-Mphonse), 
nomme  politique  français,  ancien  représenUnt, 
ne  k  Molins  (Kulie),  le  C  septembre  1»)09,  fut  reçu 
avocat  ïpf»  la  Hn  de  U  Rcjtauration,  s  inscrivil 
au  larreau  de  Trove»^  et  devint  un  de»  chefs  du 
Mrli  libéral.  Noiumn  commissaire  de  la  Htpu- 
olique  eii  février  \m,  puis  envoyé  par  le« 
électeur*  de  l'Aube  à  la  Constituante, 'le  premier 
»ur  sept,  prewjue  à  l'unanimité  des  suffrage», 
i„  ,  let>*rii  démocratique  modéré.  Appelé, 
en  IM9,  au  Conseil  d'ÊUt,  il  fut,  en  o'ilre, 
membre  du  Conseil  général  de  l'Aube  jusqu'au 
coup  df,ial  .lu  î  décembre.  Deui  foi»  candidat 
•ui  élection»  pour  le  Corps  législatif  dans  la 
i"."-'^,'"'''"""  l'A"be,"il  obtint,  «n 
iwj    ij.jt,  ,oix  contre  20  :m  donnée*  à  H. 

Sonnée??.;  ."i  '39  contre  18  7I.S 

du  6  !L^"  T*™'  '''^«««'fe'  fféfel  do  l'Aube, 
<?u  0  septembre  tftio  au 


h),  littkM 
,Q).  le  I  *«• 
coan  o»  "iM'orM' *7 
iuii«r«lèt  d«  Ui  •  ' 


»  I'aLIï  ,1  représentant  de  l'Aube 

■•poit)  vou.  Il  .inscrivit  au  groupe  de  la  gauche 


»*J>uldicaiiie. 
démission 
»ier  J874. 


S'a  santé 
1813.  — 


le  força"  de  donner  «a 
11  est  mort  le  îo  jan- 


n4'i*Ho-Ke7si!!^'^*'','"'™'^*  pililique  chinois,  ' 
»•  16  (é/ner  T-l"  Aim-Houe.),' 
nommé  rédacteur  iJ.^*  ''î''"  «"  ■ 

«n  18M  dans  ,nn  '"'I'*"»'  eu  iHiU  et  envoyé 


Houn-Tehang  a  cherché  ki-iDtaM  I  «W*»» 
MB  payi  dans  U  voie  du  progrès  :  c  «l  «M  1»il 
autoriu  l'eiploitation  P*r Im H»'<**««M*«Jî 
compte  de  la  Chine,  d  une  iniat 
le  Tche-Ly  et  la  création  d'o»  lOBpMM»- 
noiae  de  bataaui  à  vapeur. 

LILIKKCROK  (Roch.  btfan 
allemand .  né  à  Ploes  (B«j»1«ia),  . 
bre  1820,  luiTitles  cwn  Mtti«*)(ii 
et  de  philologie  eui  ttBii«r»Hè»  d»  I 
Berlin .  puis  5la  étudier  l  CatyM»*  " 
quitt»  «candinave».  Au  début  «  » 
duché*,  en  im,  il  détint  setréuir» « 
de»  affaire»  étrangère»  du  H«W««J' 
Berlin  en  qualité  de  chirg*  4  »«•"»»■* 
et  y  re»ta  jusqu'en  18^- »!™«7"a", 
lillirraiurt»  scandiD»»e«  *  kiM.  »  • 
agréé  par  le  gouTemement  d»no'»  "  " 
léna.  où  il  obtint  U  chaire  delà  Utlértt 
mamle.  En  18.sr,.  il  fut  «PP* 
Meiniugen  1  la  dittelum  «la  1»  Bir 
cette  ville.  A  la  même  *E?S?*ijii,^rfa3r 
»cîence»  de  Munich  lu.  <^^,^JS!?ZZ» 
et  de  publier  le»  ch»n'«»^„'^2E!!s3É 
de  rAllero.igne  du  XV  au  XV  ^^JM 
à  Uipiig  (  1869-1806,  *  »oy-  «2,,^ 
cette  Acailémie  en  I»*?!»  •«'gtîî* 
miMion  chargée  de  1»  P<««i»*"f  '  -, 
générnU  olUmcnde  (*''<"'5Î; ÀbÏÏiIIII 
graphiciqui  .e  ii}*^g,7Tl 
àlla  se  fiier  à  Schlciwlg  «  J^^'^ 
directeur  du  penstonnil  <»«  I» 
On  cite  encore  de  lui  :  K'^' 
Bunenlehre,  Halle.  1851) .  •»« (î^^iili*- 

^  lungenhandjchrifl  C,  Weio»r  IW). 


m 

_t!i£'"»"">lj|iéa. 
grj^.'^niiiluiM, 


LIMA  (Jo.é  lgnacio  » f {jt, «ft 
sihen,  né  4  >'»™anibuco  «"  ^«4, 
Hio-.lc-Janeiro  et  °*J*n.U^'«li» 
Il  éuit  devenu,  «n  18'^  ^/'rfértliWTC 
l!,r»quà  U  suite  du  m«0T.««'''*^!Ck* 


son  pays  natal  pour  y  exercer  le» 
l>'v>vincf.  dc'i  hL,!'  J!°*'*.  Rt>uveri>eur  de  la 
remporta  en  '*>  3  <l*wm»  re  l86-i,  il 

le.  re  Jiu-?  'i.-^"  l»?^  a'iclaUntes  viclo  re» 


""^»r".  Appelé 
lïe  'riiii 

'e«  reî>e'lUs  V        "  *clatan 
l«f'&..Ziî^stre  î.ul^L^*V'5*«.  'hi»''K 


2a5il*; 

iléiuela,  où  B0I.W  U  0'>»»».*rïSi«'« 


avoir  .«rTi  sou»  se»  ordi^  l»»;!;^  i  FH» 


kl 


en  Europe,  séjourna  'l'';'i"J,Vl»: 
citedeM^d'Abi^^U»;.^ 


On  cil 


»*»te'^"'«»'î^ 

.^*"niii«,'.„' 

■  ''■•■tim.  Il  1 

:ill 

,.    ,    ■■'■■111!  llu 

,   '"'.W  LiŒ 

'  .ne 
■•ni 


du  .        "  ?]*njpo  enliaire  le  7  dfecei». 

e.  l^^u''n1J>^.«*»&nceUer  »uriluœéraire 


en 


î^:^'d;i.is'i 


'°a»»acre 
"ce-roi 

?•  ^il  un 


le  S^P  T^îy,'^ commissaire  im- 
\      "lieii-^rsu";.H*"'."'''"  "P'*» 

-     ['•huan  vainiS  4r  î^'*î^»*"*™>^""- 
'r«ur  I  n,.*  .  5'\c'>»nceSier  de  rv.™,v,,. 


S?i 


^.     -d':^^!^'''".".^!?»"^ 

Cî;^^i'^^''^;-^:l^'V!")'"  Jei-Kii^Vep;; 

f*«c  le  jV  "  ««t  a  conru        •  r'*"»  ces  liaiile, 

i>';?i  te," 'i'"'  0  lica^e  '^.1?"  4 


corn  esurop»»)  ;  0  *o«ti" 

uMSANDEiiMK»^;:!;::^?/'^'^ 

haronl.  WOf**        IF  *  . 


e» 
lé» 
1er 


.îvan  quù^'^"' «■'y»nl  pu  obienir 


rend?:':»* 


s  1,    — ure  ir.,.^  't  Ll-Ho.in- 

,  "^^Utinti»  (i,j    '.ri'e.  nonr  1. 


l^nr  négocier  la 


^'■"irro 

"^Utii  *  ''rer  .i','"*  "«ni  la  ..„''  '"•'  "^Bu^-iei  i» 


GuisUin,  baron) ..eo»?^ 
belge,  né  à  C»«<i.  M»^' 

d-un*  '^^^^^^''Zrich^'l^ 
Coupigny.  **reort»**JÎ* 
de  Saint:Acheul.  «PFTJ9aW•jL 
deFrlbourgoù.l«««AM^^: 

le  P.  UmbilloVe.;  ^" 

esui».  11  ^'f"'"',  !î  pf«^' 
inslrumenl»  à  «"V/itf  l»  * 
die»,  et  opéra»  J»"*»  g. 

De  retour  en  (g 

,e  livra  «o.i*r«i««;ÎH« 
I  successivement 

•  voiid'hofflin*»»»*^^  ™i  »r 

I  uneSo««wp<'»/PÎÛ,;»**' 
I  d'm»truinenu*«*^' 


LI.\A 

tftn,  Ut  Pniân,  eiécvtéi,  en  1845,  au  Con- 
arraloin!  de  Pin.<.  En  mars  IM9,  il  fit  reprè- 
intBr  à  lX>péra-Camique  Itt  Moniinégrint,  opéra 
to  In»  icin,  (jiii  fui  ensuite  joué  arec  succès 
ivlaplitjarl  des  scènes  françaises.  Il  donna  au 
miMlJiaire,  ea  dioetnbre         It  ChdKau  de 
kBtrit  bltwt.  K  peu  près  rcrs  la  mèmeépoijue. 
h  direction  it  l'Opéra  reçut  rte  lui  un  scie  uili- 
y  :  Ifanmi/im,  ou  le  Éatlre-chantevr ,  repré- 
riKen  11156.  Oépuia  Jors  il  a  fait  jouer  avec 
n  M  œoiiu  de  swxi»  dirers  opiru,  notam- 
Tvmfu,  inm»  Ijrrique  en  3  actes  [Wt'i). 
X.limDaaderqui,  parles  combinaltons  chora'es 
M  pv  lu  oiélodres,  se  rapproche  de  It'colc  aile- 
■Udl,  a  aisal  compniié  une  irrandc  symphoni* 
NM  N  titre  :  la  Fin  det  moittnnt.  puis  un 
gocnbre  dt  romances  el  de  morceaux  rie 
ue  religieuse,  etc.  Il  a  été  élu  menilfre  de 
>  rôjaJe  de  Belgique,  le  4  janvier  1872 
«Ificicr  de  l'ordre  de  Léopoid. 

IMTOLMI  (PnofoU-Uatfaleu-Monarrl),  an- 
«W rBcfceaujij  fun'ai»,  n*  à  i)asl:a  (Corse). 
Ml  1831,  et  fils  d  uo  ancien  député,  qui 
CMMtioiiieiit  r,til  partie  de  \\  majorité  con- 
«0U5  le  rf-giic  du  Louis  Philippe,  s« 
ancat  «n  litiï.  el  iiiscriro  peu  après 
d«  sa  ville  D.ilile.  où  il  prit  une  place 
Dévoué  aua  opinioos  républicaines 
-■j  il  contribua  1  orjraiiiw  en  Corse, 
hsdernii'ref  années  île  l'Knnpini,  Une 
Ifès-vive  au  (fouvernempnt.  I]  fui,  en 
.  ruti  it".,  f  indiieurs  du  iournal  \:i  Revanche, 
:>ui  rnaini  Je  M.  l'BscIial  Grou»- 
;s  tristement  célèbre  par  l'af- 
iK»  lUr.  V  ■'■  élection»  du  8  fé- 

^  m,  »  l.Ujemblée  nationale.  M.  I.iropérani 
OM  prof^Mion  de  foi  républicaine  el  fut 

.TtS?^"»'      •*  'o  «lernier  sur 

ne  »0  suffrages.  11  prit  place  au  centre 
»wc  lequrl  II  ïou,  et  soutint  plusieurs 
importantes,  entre  autres  celle  de 
«Il  U  loi  de  1807  sur  l'intérêt  de  l'ar- 

eoMelUer  général  de  U  Cor«c  aux 

répul,  icnmo  c,mlr«  une  puis- 
~f£f'*'"P»"i»l«,  fut  nommé,  le  3  nô- 

»  i»  rc:;rr.s;vv/"  -^^ 
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d'ingénieur,  au  lervicc  de  Méhémel-Alt,  qui  le 
cliargea,  pour  son  début,  de  tracer  la  carte  hy- 
draulique de  l'É^ypte;  mais  bieutM,  k  la  suite 
de  tracasseries  oui  lui  furent  suscit'^es  p«ir  l'en- 
tourage du  paclia,  il  résigna  ces  fonctions,  el 
entreprit  une  série  de  vo]'agcs.  Il  visita  d'abonl 
I  la  haute  EKvrte,  oi)  il  di^termina  la  position  de 
plusieurs  ville>  de  r>ul<ïrieur.  l'Abf  t»iale.  le  Kor- 
dofiin,  le  Darfour,  etc.  (1819):  puis  la  Palestine, 
I  où  il  peignit  les  panoramas  ae  Jéruvalem,  de 
Bethléem,  etc.;  l'.Vrabie-Pélrée,  oii  il  accompa- 
1  giia,  vers  IR27,  M.  Lioa  de  Lnborde,  et  diren 
I  autres  pays. 

Rentré,  peu  de  temps  apr^ii.  .iu  service  do  vice- 
I  roi,  avec  le  titre  d  ingénieur  en  chef,  M.  Liiiant 
i'  couvrit,  en  'luelipies  années,  ri"ffV|ite  de  ca- 
naux, de  roules  (routes  de  Sue/,  d'Anbassyè},  di- 
I  rigea,  en  I84.'>,  avec  l'aide  de  Li  brigade  française, 
.  commandée  par  M.  Bounlaloue.  les  premières  ex- 
ploration» relaliws  au  percement  de  l'i  thtne  de 
I  Sue/.,  et  présenta,  en  1847,  i  M.  Enfanl;n,  le 
premier  pr  jet  comi'lel  sur  le  mttiie  objet.  Traité 
avec  froideur  j:,ar  le  succe.»&eur  de  .Mébémet-.\li 
Abh,u,  il  recouvra  toute  sa  faveur  .sou»  .Saïd- 
l'acha  qui  le  confirma  dan»  »c«  foi»,  lions  de  di- 
recteur jîénéral  des  pont*  cl  chaussées  el  ineé- 
nicur  en  clW  du  cjinal  de  Suet.  Promu  au  ranil  de 
bev,  en  IHU,.M.  Un.mi  ^élé  décoré  de  U^éLn 

'     On  ciie  detr  '      f'''"'^"'''      "oll^nde.'e  : 

j  fn-B^T^^atlaT"  - '^SS^' OB?" 

es.'';ri^aL,^-\f '^e  d^^^^  .uédoU, 
rents  qui  tenaient  un  ponsion^'i:?    "^I-  «»e  Pl- 
sources  suffi^nicui  a  J^,ul  "^r""»  'w  rel 

Pou.e  de  précoce,  ci  m^rv^iii         f*"-6  vivr^^ 

vaioire  dl  s,^k'L,'^"•„^^  à  neuf  nT:,Trr 
professeurs  (^tU  i  rfut  |J,  u  ^^n»«r- 

elle  r.-ussi,,  moins  Produite  i  ,,"»PO''iteur 

?"«  par  son  emr*^.''^'«»  «K'rv^ml?. ''1  ^ur.  o.î 


bcoi»  .vJ.  .    „  •     '*  mai  nuivani 


T^Tt-NeuTo'  fP'S'* avoir 
,.^«"<li<.r 
qualité 


LIND 


De  Borlin,  nti  plie  excita  Ip  même  cnUiousii<ni(», 
ello  {Missa  à  Vi(>nnp  et  fil  fureur  dans  \ormo,  le 
Camp  dt  SiUtie  H  la  FUU  du  rx'niment.  Kn 
et  18-49,  Hl*  se  rendit  à  Londres,  où  jamais  on 
n'a\  a  i  vu  pareils  Iriomphes  et  parcillas  recrtles. 
En  I8ri0.  elle  cuntraetii,  avec  le  ramcui  Barnum, 
un  entcaffemenl  qui  lui  valut  de  bien  autres  ova- 
tion» dans  l'Amérique  du  Nord,  el  une  reoiswn 
<l8  dollars.  1**  places  partout  se  Tendaient  aux 
encliéres.  Mlle  Jenny  Linrt  s'y  maria,  l'année  sui- 
vante, avec  un  pianiste  compositeur  diHtin(!ué, 
M.  Oiio  Goldschmidl.  De  retour  en  Kurope  (llSâî), 
elle  se  fixa  ft  Dre^c.  où  elle  employa  en  lioni»r« 
œuvres  et  en  Tondations  pieuses  une  partie  do 
son  immen'M' lortuno.  —  l'ar  une  erreur,  que  oou» 
•von-*  ré|>été«,  les  j'>urn»ux  avaient  annoncé  sa 
mort  en  IKfifl.  Depuis  celle  époque  elle  a  cessé  de 
paraître  *ur  la  sci'ne.  mais  clie  il<.nna,  au  profil 
des  pauvres,  qudiues  concerts,  nutatoment  a 
t-ondri-s  et  à  naiincs  en  l«(i(i. 

Mme  Jenny  Lmd  a  >'té  aussi  v,tn(ée  comme  co- 
nteiliennc  que  comme  faitlalricc.  On  a  été  jusqu'à 
la  coTOparer  \  Mlle  nacliel.  Mais  elle  semble  avoir 
moins  réussi  Oa„s  les  réles  tragiqiifs,  tels  nue 
*oujt  de  Sorma,  St'mWamis,  que  dans  les  rôle*  j 
de  me:;o  mradere.  comme  ceux  de  la  Somnam- 
oiue  In  tille  du  règimcnl.  Sa  voix,  soprano  lé- 
ger,  lacile,  étendu,  nn  rivalisait  ni  «léclal  ni 
oe  puissance  avec  celle  de  i.lusieurs  célid.res  can- 
latricLS  modernes  ;  elle  brillait  par  la  «ouiile^sc  et 
la  .  ouceur,  et  son  citant  avait  toute  la  Rrace  et 
pmom^e'*'""'         *°  P'*'"*''  *  vanler  ilutis  sa 

tèraie,?r\l^'''"*^'"?'J?"*"'"*  "«î-  «« 
iMti  iiim^f       ^.^"""f»*  lHan.lr«  orientale) 

mina  scî  éiu,itiV^ V  ^'V*  i*^- 
BnixelL  r.i",2  ^^"""^  *  'a  •'•o'T  d'appel  de 
^^Prellerons  K' "t^ 

Comnu.  lin  *"  Belgique. 

nomb '*'d;  '-'"^^  "  -^o»»»*^*  * 
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Eité,  en  1839,  il  devint,  «a 
pléant  h  la  Faculté  d«  théoloçe.  naraç»»** 
honoririi3\i«  de  docteur  en  laWope  dc 

sitéd  Erlangen.  .  „  r  n  ii.ihi»^ 

Le  principal  ouvMg*  à»  M.  G.-B.  UM«f^ 
un  rrail.!  d'hutoim  tctUncrtt^  «"TTg 
(  Lchrbnch  dcr  christlichen  «J«*«««*~!r; 

Leipiii;,  18-«-l«/>fi.î  vol.)-  Onlui  il'it  « 
Varie  il  Manh,.  m,  l'EjIùc  «  1-7^** 
n,'iirf  (M.iria  un-l  Marllw,  ''"'^•-'^ii 

—  ii.Li   i«iiM.  etc..  mu»  m  ^ 


gische  PrcdiK-ten;  Ibid-,  «'^',  P^L^nk 
airil  de  tonla  H  d'^û(oirM  (  f»'*Œ-L* 
mi,  \  vol.),  dédié  i  la  popalaM"»  tiltmm ^ 

LITSDSAY  (.^lexaivlre  WUlUHB  Ç'^*'??;-*!; 
cri. «in  ang  »i.,  e»»  >  >«  oclobr»  IJtt« 
n  de  Ji»  étude,  qu'il  fiU  l->m.««UJ^ 


écri 

n 


nn  ac  se»  t:iuu<!>,  >iu   .„_,u«HiiIm. 

il  partit,  suivant  l'usage  de  «e«  ««g^ 
tiJiler  le  conlincut,  el  I«^>™Vi?2ï 
We  «  U  Syrie.  Au  reipur,  il  P»»»*-"* 

de  IcUres,  sci  iBiPf".î'î*  i 
Kgnple,  K dom  and  th* 0olj  ^"«'J-- 
S«i  ouvrages  ixis^ricurs  "^''^TJL* 
élevé  1  /»r  rh-idcore  du 
U  Proarh  fondé  ntf  '.^"'"t^^  {Uv 

lin  1849,  lerd  I-in-l^y  P»'^,^ '^'TS»' 
ancêtre»  (/.tt«  "f  ""  ''""^'Û" 
puis  :  <'topl'"'™^«""TîStt«^>^ 

angUiù  (On  ihe  Th.  «>','''•  *?«"l,if» 

JVgii'x^  {(ïcumcuiciiy  ° 
/nitriprion.  <trui^j«M,  'lî^  "'.f 

(Klruscan  ln«f'P"^''*J *  «"iSL 
dans  la  pairie  de  son  P*^'  ^ 

dition  .inRlai-e  p-ir  lotoef*»"»" 
Venu»  k  nie  Mauncc. 


»x  et  de  revues  aux- 

^Mmpfirr,  'df,  '  "  tra.luil  en  vers  les  Poftift 
1°,-.'»'.  avec  lis  l'"^".:;" ','«''■'  ••  ""»^' 

ii>-18)  et  Dorothét  (Brux. 

»Wc.tl 

>s-Olhon),  poêle  aile 
I8î0,  entra, 
mé- 

""•«""ii^*  .r'i'Lîf,.  f«clionrieritîi**côurs 
»"'«n  el  de  l'rague.  devint 
»iia  l'Italie,  puis  donna 
exclusiveatent  de 
te- 


«»»nd,  n"é  l'^f^î^n-Loii» 


I.ISI»SAY  (William  a>'*l',r  I  Ajr 
industriel  anglais,  n*  «"  ''!."'. 
orphelin  de  bonne 
(ut  a,l„,is  ':"«'î"î;^°"r'il  ua-W" 
roanband  de  1^^"(*'°'.Um,.iIVI^' 


dec 


en 

de» 

chi 


ir  ,1a  1" 


il  n»'^ 

failiit  périr  dan*  w'^^l'*^  îijSgJ 


d'une^ 

d-Alitîlelerrc.  tfo  1M5.  " 


d«l"ÎÎJ 


5  occu| er 


t>ii 


de  S,^';:""'"^  SUCCES. 


y  jeter  les  *^ 
maisons  de  c*™™'**  f «aW»tA 
réiîligé  son  inslrucuwi  (bT 
bieulSlen  éUt.de  pf"*^. 
mouvement  Pol'"<l"«' "^^ 
chures  »"rles<}U<'l'«3^«ll^ 

nrévflt  de  t.la«o*^  *^ 


lolontc 
Uncnitli 


t  f'»"  msp?ril'''»"rx(18i^v,Mc 


Tes  «ici- 


*Sr<!gé  à  ruuivcr- 


ïhcolonien  alle- 


II  un  .{jtft  bouts* 

pulé  l«»ïWu^t  »B«»Î1I 

bartmoutb,  il       s;ide*««î:  m 
a,  quelques  vo^^^^^**J»^ 

meniaire  de  T^»»^  ifSST^ 
des  Co'»'n"n*V„  ^«^•Sîl.P- 
nommé  à  U  CM»" 
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UOU 


«oa  el  risgOKnlatioa  de  la  (lotte.  U.  Uniisay 
pMwliit,  en  iSiî.  vingt-deux  liAiiments  de  pre- 
initr  noi;  cl  uunii,  l'aanee  mirante,  contre 
JtftufUMmaritiaieiU  râleur  de  70  millions  de 
tma.  -Hai  mon  le  28  aoAt  187'. 

UHIICU.(John-Sen),  peintre  anglais,  né  àLoa- 
I  ém,  H  un,  bit  éièie  de  John  Varley  et  exposa 
IfMrbpraiaifavroiiài'AcadiMiileea  1807;  l'année 
oliiiUa,  il  envora,  I  la  Britùk  Insdtuiion,  ht 
'^lUum,  icitM  dapr^ nature,  et  ne  repréiouta. 
]tt  l&l,  1  l'Académie  aree  un  paysage  el  des 
(futtiit.  DïOi  i'inten'all*,  il  avait  produit  une 
'Mit  de  sites,  de  aiiQiature.s,  d'eaux-fortes,  de 
piflaiistartout,  parmi  JSMiueh  nous  si^^nalerouj: 
mtttn  de  Vuet  Ju  pa^i  dt  Galta.  dot  EffeU  de 
^Mln,  dr  wiV  et  de  nuil;  des  scènes  rustiques, 
Untfe  tilking,  la  jVurt  de  WiniUor,  un  t'Ae- 
iMiloniwux,  une  Brugèrt,  etc.  Il  ne  pan'int 
'iigiii|ue  tiis-difficilemenl  à  raincre  j'iiiditré- 
I  du  pabliir,  et  ce  /ureat  ses  portrarts ,  dont 
twlre  est  localculabie,  qui  lui  attirèrent  la 
"  Mée.  On  cite,  entre  autres  :  Groupe  d'en- 
[I82i|  :  \ti  peintres  Calcoii,  Mulrtady, 
MelC4)ltiu;  ira/r/iu(  (1833;;  Waren,  Wha- 
WB»);  n.  Carij/le  (1834J;  nr  Hoffrt  Pee! 
lat  109)  ;  'ord  LaïuiMBite  (1840)  ;  Vif  Dame 
|hmiM9ailr(l84ï),  aie.  Dans  le  paysAge.  oH 
liliBiifsdasietHobbenia,  il  a  donne:  letfou- 
(itmllisil).  A  la  galerie  Vernon,  ainsi 
tTmit  forU;  le  Commentfmfnt  rfu  déluge 
\ktttimr  deViytie  |1849);  te  CliriU  et 
miaùu  (18501;  Ataru  forage,  le  l'at- 
yitifniitau,  SoHt  VAuir^pine,  etc.  0»  a  vu 
^wWàRipMiUon  universelle  dePuns  en  \Kth, 
iiioUitsanl .  exposé  à  Londres  eu 
■  Êfult  dan<  une  fort'l,  la  Jtécol/e  de 
|W|ti  k CTofiol  el  U»  Chemin  dans  /«  nio«- 
(3Ç?''  *  "'*'ï>      Cl"""p  de  bW.  Nom 

"sttoûrt  :  Us  Pluies  de  la  mmsson  (IStiH)  ; 


ment  provisoire  français  au  nom  des  traraitleDrs 
de  la  Grande-Bretagne.  Trois  ans  après,  il  prenait 
une  part  active  à  la  fondation  du  Leader,  dont  il 
so  &é|)ara  pour  une  divergence  de  principes.  En 
183.'>,  il  devint  l'éditeur  et  le  directeur  de  Pen 
and  Peneil  et  pendant  nlusieurr  années  publia  des 
vers  dans  la  .Yatinn.  Il  a  écrit  une  rt>  de  Paine 
(Life  of  Paine),  plusieurs  poèmes  et  traductions 
publiées  en  ISfiS,  enfin  trois  volumes  intitulés  la 
Ripulilique  anglaite  (Ivnglisli  Repub'.ic),  et  tea- 
dant  à  créer  un  parti  républicain  en  Angletarn. 
M.  Linton  j|  coilatioré  a  un  grand  nombre  de 
feuilles  périodiques,  au  Spetiator,  i  l'Examiner, 
au  Westminster  Rtvifu?,  etc.  En  IR67,  il  passa 
aux  Etats-Unis  cl  après  avoir  séjourné  plusieurs 
années  à  New-Ytirk.  il  s'ctablit  à  Ncw-ltiwen 
(Coanecticut),  et  y  dirisea  un  grand  atelier  de 
gravure.  Il  a  épousé  Mlle  Elisa  Lt.v.'*.  (Voy.  ce 
nom.) 


I  fiMmri  de  bais  (1874):  et  4 


renue  de  la  Tempête  (I8Î3); 
01*  (1874):  et  4  l'ICxposition 
il  de  I8T8  :  les  faucheurs. 


..J",™'' Wdl"»œ).  peintre  angUis,  né  h  rJ- 
UJ»|j«8xéà  Londres,  adonné,  au  milieu 
^"™«awjages,  une  longue  séria  do  piiv- 
w  sBjeii  de  genre,  parmi  lc»i[ucls  nous 
R!L^f?'ïf  *"^"''"'«''08Î9),  sonœuvre 
gyj  f/*^  Poiitano,  le  Temple  de  la 
iL  ù'    ^  '■'Hf^o  (1834-38);   la  Pair 
^.Kiunet  de  Pmtum.  ^(W/»cs(l84;i-47)  ; 
.  1.  iîî™*,.'*  »''•"•>'•,  Lancaxire 

tm.      '  ~  "  '« 

l»iilï['"'^'""f*'""'-  frravcur  .sur  bois  m 
RWt,;  ,1.  m'^T?"  Kn  1842,  il 

^t& 'Tr^ Pnnc  p»lo,  œuvros 

"pr  te,  ^ditfurs 
t!l  ■»•<"«  de.  A 
"'tish  artuu) 


LIOILIT  (Georges  srcas,  dît  Armand),  litt6ra- 
teur  français,  né  à  Sceaux  le  10  janvier  1837, 
entra  dans  l'administration  de  la  Préfecture  de  la 
Seine  et  y  devint  ch<'f  de  bureau.  Il  le  Ut  d'abord 
connaître  par  un  petit  recueil  du  Chaiisons  (1862, 
in-;i2,  ports.),  dont  que[iiii»i-unes,  le  i'eJi't  Bor- 
deaux, Robinsott,  Pèche  mignon,  curent  de  !a 
vogue,  puis  compo.«a  quelques  saynètes  pour  les 
cafés-concerts  et  écrivit  toute  une  série  d'opé- 
reites  :  aux  Kolies-Borgère  fi-t  Brioches  du  Doge 
(1877),  avec  .M.  W,  Biisnach,  musique  de  N.  P. 
Dcmarquctte;  le  l'alet  de  thainhre  de  Madame 
(KS72>  musiffue  de  M.  ().  Métra:  aux  Houffes  :  ta 
llnsiève  d'ici  (1873).  musique  de  M.  L.  Uo4]ucs, 
la  tffO)irf'am'.tHr(I8?3),  musiqii(;  de  M.  P.  Wachs, 
Variés  depuii  midi  {18*4),  avec  M.  \V.  Busnacb, 
rausi7U(!  iIp  m.  0.  Jacobi;  aux  Menus-Plaisirs  ' 
la  it7M(r« rd'Ur  (1873),  arc^  1<;  même  collabora- 
teur, musique  M.  L.  de  Uilly,  pièce  interdite 
apris  la  neuvième  reprèscn.iti.)n -,  à  l',Vlhcnce 
avec  Clairville  :  De  Bric  et  de  Uroc,  Bmim!  toilà'.' 
(1876);  à  la  Renaissance,  AVutiii  (18701,  avec 
M.  Busnach,  musique  d«  M.  Charles  l,i'co<:q.  C« 
trois  dernières  bouffunncrics  eurent  idiK  Je  cent 
rcprésenlations  consécutives  M.  Lioral  a  donné 
depuis  le  Pont  d'.li  iffnon(fli3uffe.i,  3  actes  IH7H 
musique  >ir  M.  Ch.  Grisart  et  avec  M  Hp»!; 

J:;;^^ue^,r;ï;^,;:r'^-''"'"''' 

dc^œ^MA=j[»?îai^n,embre 


étud«  à  l'Rcoîe  polytXi  S'  ,{''  ,t  ''i' 
Classé,  à  sa  sortie,  da—  •-  * 
il  renonça  aux  carrière 


.  punts  et  cbausiôes' 
pour  se  consacrer  .mi;  'icîancB'^"'""'  "uv^rtes! 
mathématiques  tra,i,ceu,|ame"  Fn  i^^"' 
dans  rensoien»m»i.i  ,...1 .  "    .  "*^tl. 


h  1844    S  ali^  t  f^™'»         les  , 


•■■»  1844 

iCama 


fut  pas  réilu  à  la  LétiZ'ï^'''''r«  nwJéri 
de»  sciences,  «lés  f«  'Vdiuis  4  i-.'!'  p.'  ne 

I  astronome  L.-,!.,„',.'"- ^  M  rem  .,..i'^«>î'lémi^ 


fut 

des 

rasironomc  Ùilàmi,. 
g'on  d  lionneur  |« 
ie    13  aoûl 


août 


13 


.      i-  Liouvill,  p„  — ""«ur  le 

-^-"vorti'l-i^l^utoura^^^^^ 


'  *«Po»ée;"S,»«mbre 
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»u5te  de  Kotft  tl  Mànoiret.  dont  le»  titres  ne  sau- 
raient trouver  ptaco  ici.  11  a  donné  des  Mitions 
estimées  des  OEuzra  malhématiquet  d'Evarisle 
Galois,  de  la  Ci(mt(iTit  de  MonRe,  des  Ittons  de 
Navier;  elc.  lia  fondé  le  Journal  des  malhima- 
tiqurt  pur»,  qui  se  désire  même  le  plus  or- 
dinairement sous  le  nom  de  Journal  de  M.Liou- 
rilU,  et  a  colbboré,  en  outre,  lux  principaux 
recueils  scientifiiiues. 

LI0CVIL1.E  (Henri) ,  médecin  et  homme  ^Kili- 
llqiic  rranïait.iliputé,  né  à  Paris,  le  7  août  1831, 
est  le  iils  de  F.  Liouvillc  ancien  bMonnIer,  et  le 
neveu  du  précédent.  Nommé,  en  1B66,  interne 
des  bdpilaux.  il  se  rendit  &  Amiens,  lors  de  l'é- 
pidémie cholérique  de  celte  ville  et  y  obtint  une 
médaille  d'honneur.  Reçu  docteur  en  médecine 
en  tS'O,  il  alla  s'enfermer  dans  la  ville  de  Tout, 
la  veille  ffléuiedel'investisscment,  fut  cite  à  l'ordre 
du  jour  uir  le  commandant  de  place  cl  après  la 
capitulation  do  cette  ville,  rejoignit  l'armée  de  la 
Loire.  Chef  de  lalwratoire  4  1  llôlel-Dieu  en  ISIÎ, 
•grégédcU  KacuUé  en  1875,  il  devint,  la  mémo 
tnnée,  médecin  dcshdpitaux,  attaché  au  bureau 
central.  Aux  élections  générales  du  20  fé- 
Trier  I87C,  M.  LiouviUe,  dont  la  famille  est  ori- 
ginaire du  départcmenl  delà  Meuse,  se  porta, 
comme  candidat  républicain,  dans  l'arrondisse- 
ment do  Commercy.  Il  eut  pour  concurrent 
M.Duffet,  alors  aiinistre  de  l'inléneur, et  soutenu 
énergiqoeœenl  par  loute  l'administration.  U  fut 
élu  par  10,3%  voii,  contre  8.3G5  obtenues  par 
son  concurrent.  Il  s'inscrivit  au  groupe  de  ta 
gauche  républicaine,  avec  lequel  il  vota.  Après 
Taclc  du  16  mai  1877,  il  fut  un  des  363  députés 
des  gauches  réunies  qui  refusèrent  un  vote  de 
confiance  »u  cabinet  de  Broglie,  ei  fut  réélu 
le  14  octobre  suivant,  par  ll.îM  voix,  contre 
8  484  donnée-s  au  candidat  officiel  et  monarchiste. 
h'  représente  le  canton  de  Commercy  au  conseil 
général  de  la  Meuse.  ,    ,  . 

On  a  de  M.  Liouville,  «en  iliéses  de  doctoral  el 
d'acréintion  :  De  la  Cinérali talion  des  anif- 
vrismet  miliairei  (1811,  i"-8)  ;  De  iAbut  en 
thérapeutique  {Wa,  in-8)  ;  puis  un  grand  nombre 
de  notices  dans  les  recueils  spéciaux  et  dans 
les  Uimoires  de  diverse*  société»  médicales  dont 
il  est  membre. 

LIPPE  (maison  de),  famille  princière  alle- 
mande qui  comprend  les  deux  ligne» souvcrainei 
de  LiprE  cl  de  SctrAUUBOiHO-tippï;  »  la  pr<>-  , 
mif  re  se  railachcnl  les  branches  héréditairet  de 
LiPPE-Bir^TBfiVFi-o  et  de  Ui'PR-Wms!iE«rElD.  I 

Lippe  JGunlber-Frcdéric-Waldcroar, prince  Dv.)  i 
chef  actuel  de  U  ligne  de  ce  noin,  né  le  18  ayil 
1824    a  succédé  à  son  frère  Leopold,  le  8  dé-  I 
ccmbr«  1815-  »        «""^     '  novembre  1858 
i  la  princesse  Sophie  de  Bade  II  a  deux  frères  . 
trois  soeurs:  l'ainé  Émtle  Wermann,  ne  le  24 
luilltt  18î9,'esl  son  héritier  présomptir. 
^  li  chef  aituel  de  la  ligne  souveraine  de  8cnAn«- 
«nitû  LiPPB  est  lo  prince  ^dofphe-George ,  né  le 
ÎÎ^  ÎoûV'bN!  li  a  succédé,  10  21  novembre  181)0, 
ison  pî^re.  le  prince  Cforjre-GuUlaume.  Ueute- 
nant  Rénéril  &  la  suite  de»  armées  prussienne  et 
hâSûvrienne,  et  propriétaire  dur  bataillon  de 
chMseurs  hànovriens.  il  a  épousé  le  25  octobre 
mV.  Hermine  de  Waldeck  et  Pyrmont,  dont  il  a 
eu  deux  ftHes  et  quatre  Cls- 

LIPPINCOTT  (Sara-Jeanne  CukaKr-,  damel, 
femme  de  lettres  américaine,  plus  comme  sous  le 
nom  de  Oraee  Creenwood,  el  née  a  Poœpey 
(Ne«-Tork),  le  23  sppterobre  1823.  Klevée  A  Ro- 
chester,  elle  suivit  son  frère  A  Ncw-Bnghton, 
dans  la  Pensylvanie  et  collabora  i  divers  jour* 
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nam  oi  rcviies.  En  18;i;J,  die  épws»  »■  Ij^™, 
coll.  de  Pbiladflphie,  vi«i»  dtwn  IXurofi  i 
plusieurs  repris»  et  y  fit  an  rijoui  asw  pro- 
longé. .  j 

On  cite  de  mistresiLippincollTlîulmrf  «r»» 
fatorit  (Hist.  of  my  Peu,  Wf.  WnB 
(Poems,  18i>l);  Swvnirt  dtmm  t^n*»^. 
Mlleclions  of  my  chil.ihoo.1,  m\:  lmt^« 
miftari-nlurM  d  un  royoj*  m  .l«9<<i<ff«  1»^^ 
ami  raishaps  of  a  lour  in  Engaml,  lfc>.-,,  i™- 
gidie  delà  Ml  el  sutrticonK»  (Foresllnf  iM 
olher  taie»,  iRiS)  i  Jliilcirti  ri  Ui<^Ut  U  wt'J 
(Slories  and  legenJs  of  Iravtl.  lS5«:;  f««* 
iittrt  pojii;  MvtlnirntX  «m*»  w 
d'ifali>  (Siorics  of  roany  UnJs,  etc.  'W'I'.  **' 
tenir*  de  cinq  anr\iti  (Rcconls  r)!SieïW»,lWI. 
l  ie  nourclJe  doni  de  noureauJ  pojf»  (»»  a» 
in  new  lands,  1873),  elc.  ^ 

LlPStliS  {Richard- Adallicrtï,  tWj'oP»,*; 
mand,  né  A  fiera  le  14  février  1830, fil  KJtW» 
dans  l'intlilulion  de  son  plTf,  péilistçj* 
lingué,  puis  suivit  les  cours  dt  itoloîie  »  i» 
versilé  rt'léna.  Professeur  à  Uipug  «  IB».  « 
fui  appelé,  en  1861,  A  l'université  J»/-^/ 
et  fil  partie,  en  1864.  du  »)("«'''• 
nouvelle  constitution  libérale  de  UelutpKW- 
tanlB.  L'année  suivante,  il  pas»  4  Aiel  el  «a  >>" 
A  léna.  .  ^ 

Parmi  les  ouvrages  de  M.  Lip««, •'■■r 
ron»  :  De  CXemtyAit  «omoai  rpalott»*»^ 
lUio*  priore  (Uip.  ISii);  ^  .O^^'^ZTm 
Gnosl.  Ibid.  1860)-,  Chranotof»  ^l'I^Z 
Borne,  dani  lei  iroi»  prnniVri        l"r««_  * 
roem.  Bischoefe  der  drei  erwo  Hlirii-»^- 
Kirl  1869);  1«  Aaet  de  PiloJf  {l->^Ufi^ 
Ibid.  1811)  ;  Wiierlaliim»  Ihéuloji'j»"  '~ 
StreilKhrilleti  Ibid.  l«:i);  Ori^fi^  ii^^fZ 
de  $aitu  Pierre  à  Rome  (Ouelien  d«  r«<a JJt 
irussage,  I  bid.  1 87 1  r,  4'"tt' f r<  de  (MW*^  1 
ancioii  yr/eiarques  (die  iJueMen  «f 
KeUcrgcscbicbto,  Leipzig.  IfUiu  ''TjvL 
ffntali^ue  rtonpiJique  tiri>l/llaii<e  (t''"*Vi 
Kvangelischcn-pr«t.  Dogroaul ,  Br»»»'"' 
1876),  etc. 

LISBONNE  (Eugène),  hooHae  P>i|'"5!,|jt 
caU,  <lépulé,  néàNyons  (Drôme).  U  J 
.^établit  avocat  à  Montpellier, 
1848 .  procureur  de  la  Bépobhqte  l  ««^^ 
1  voquè  apié»  l'éleelion  du  pr*»'"*- ".PTu 


m 

l!J*''»*»«l!ea(IKii 

.^f«.pB|ir»fr«u 
='-]ïS'i^'**'''^ 


f^lW8Z?*f<''<^l 

cSSfii^''»^ 


voque  apié»  l'éleelion  du  pr*»""***  u 
contre  le  Coup  d'Étal  du  î  <l«t«a*«  - 
arrêté,  el  déporté,  sans  Jugnawil. ^ 
retour  à  Montpellier,  il  rrpnl  » 
reau ,  y  acquit  bieiitél  on*  graMi  ""^TL, 
cumbaltit  l  Empire  el  conlnlmi.  P»',»i*'j!L^, 
à  l'élection  de  M.  Ernest  Piwrd*»^'^ 
aux  élection»  do  mai  el  de  J»'»  - 
préfet  de  l'Hérault,  le  6  seplçmhv  _ 
déplacement  ayant  été  '••»'*™  f",,  ; 
sentanU  monarcbiste»  du  dét>ar'**îi_ 
U  préfeclure  de  l'Isère, qui  lui 
sa  démission  le  23  avril  1811,  el  w 
octobre  de  la  m(!ui«  *■>"♦•' .''•''ti^L 
pour  le  2'  canion  de  MûatwU^".  n  »- , , 
ment  contre  les  ptéleis  du  go"' 
l'ordre  moral  el  sOUliol,  oo«in'  I 
conseil  général,  le»pt*»«gaUwii'  1 1 
partemeniale.  Candidat  aui  élecii 
du  30  janvier  1876,  il  écbou»  »«'<  '« 
il  fui  élu  député,  le  20  févner.diw 
cription  de  l'arrondissenitnt  «•  ^ 
par  10,914  voii.  sur  13,628 'C/."*  " 
pat  A  occuper  dans  la  mo"\' ^  1 1 
une  place  importani*  el  tJ«,^  , 

rèUniea  qui,  apria  l'acte  du  1« 
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>initaDTi]((ii««mBanc«  an  cabinet  de  Bro^ie, 
ilftitrMJa  le  M  octobre  suivant,  p.ir  II.H'48  voix, 
mb*  U,C6i  i>litco'jei  par  le  cauiiidit  ofiiciol  et 
Ufilimiite.  * 

UKB  (Ceotfeî-Chrétien- Frédéric),  historien 
A  taàUUfut  alltmand,  ni  au  Vieui-Strelitz 
mUmboorg),  Je  39  mm  1801 ,  fit  sea  éludes 
in  niftnilà  de  noatock  et  de  Berlin  et  fut 
Abnl iulilalaar  privé,  puia  profesaeurau  gyra- 
■NutoSobweria.  Nommé  «a  1834  archiriste  du 
1  iKkleisboui;;,  il  fonda,  l'année  suÏTaole ,  la 
ijMM  d'histoire  et  d'arcbéolo^rie  de  ce  pays,  et 
[■ditjé  plus  tard  de  l'impectioa  des  biblio- 
^fMi  et  des  collection!  archéologiques. 

ItM,  il  proposa  une  réunion  genemle 
|«i  noeléi  d'histoire  et  d'archéologie,  alle- 
r^Ofei,  qui   lint  son   premier   congrès,  à 
b,  ea  18o2  et  décida  la  fondation  du  musée 
"iiiqoe  i  Nareioberg.  Conserrateur  des  mo- 
is historiques  du  Mecklembourg,  il  fut 
p^-a»,  ta  18Î0,  cooseiller-arcbiriste  intime. 
gjWdr»  Jet  notices  bistoriques  sur  les  principales 
"^'Itt  aetklembourgeoiaes,  on  cite  «te  V.  Lisch  : 
Mitlinfuitiqut  gén^nlecompû  rée  \  De  i  trao  •  1 
raUgtmeinen  verglcicbenden  Spracbkande,  | 
1  lw6j;  Hiiloire  dt  l'imprimerie  dont  le 
~'-urg  juufu'en  IMO  (Geschichto  dor  | 
^inMecll. biszumJalire  IMO)  Scliwe-  | 
Ctminciioni  lacustres  au  JUnklem- 
JlibaBlen  inMeckl.  Ibid.  I86b-I8i;7).  Il  1 
^  I*  grand  ouvrage  archéologique  de  | 
:  FriiUrico-Francitceum. 

-—  j  (François-Charles),  littérateur fran-  1 
^Itthniea,  1«  12  octobre  1795,  fit  leader-  | 
Ifnfnes  du  premier  Rmnire,  devint  ofQ- 
^  nus  a  la  retrait»  par  la  Resuuration ,  ; 
im  joumaui  de  l'opposition.  H  a  été 

f^i^^'     Liskenne  :  Ultra  d  Palmure 

t[g*t««wJ/(l8ao,  2  toi.  in-«);  BAliolMque 
■'■^  »<  mi/i(aire  (1»39- I8.S7.  7  vol.  in-8, 
ii^»  nS*"!?!*-  Printipaki  bâ- 

te     ft'P''.*'>9«e  «  de  f  Empire  (1853. 

I.h«\.îl!m'v'*'''''°"'"'  n'atirloo 
kM»'  historiques,  elc. 

Louis  Ljsic.v:i«,  né  à  Nanles,  le 
E  Vouii,  "?'*■'  '°»l«":ieur  de  la  salubrité  à 

WnXi>  latine-fran. 
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«•  de  li^rSÏ",*!"?-       "864,  ''créa 

l»*»»rb  i  S«  L  Z""*'^"»*''* 

Jdf  ptrS"!.*/  '<«  r.ers, 

lewuVrT^L  '      Pûursmvi  tK>ur 
jH^w^uternement  iinpérial  Lns 

*W  eu,S.i  ,  polémiques 
'"w  par  l«  gouverne- 


—  ma—  Lisz 

ment  de  b  Défense  nationale,  et  pendant  la 
guerre,  nommé  itém  ral  de  division  avec  miaiion 
d'organiser  le»  camps  d'instruction.  Lors  de  l'in- 
.surrection  du  18  mars  lg?l,  il  fit  paraître  un 
journal,  l'Action,  qui  eut  trois  numéros  dans 
lesquels  il  demanda  la supprejiion  «sans  phrase  > 
de  tous  les  journaux  qui  faisaient  de  l'opposition 
1  U  Commune,  .suppression  décrtHi^e  le  |9  mai 
suivant.  Le  1(>,  il  avait  repris  lo  Tribun  du  peu- 
pie,  déjà  public  pendant  Eo  sicge,  et  qui  parut 
jusqu'au  34  mai,  alors  que  les  troupes  régulières 
étaient  déjà  depuis  deux  jours  dans  Paris.  La 
dernier  numéro  contenait  un  .article  de  M.  Lis- 
sagaray,  imprimé  en  gro«  c.traciércs,  et  pous- 
sant i  ta  résistance  à  outrance,  qui  f  terminait 
par  ces  mots  :  •  Au  feu,  m-iintenantl  11  ne  s'agit 
plus  de  crier  :  Vive  la  République  1  mais  de  la 
faire  vivre.  ».  M.  Liss.î<;.ir.iy  parvint  à  gagner 
I  l'Angleterre.  Au  mois  de  jauTïer  1873,  il  enroya 
à  M.  de  Ponl'Jest,  rédacteur  du  Figaro^  au  sujet 
'  d'un  article  contre  les  réfugiés  françai»  i  Lon- 
I  dres,  une  provocatiuu  qui  resta  sans  effet.  Le 
mois  suivant,  il  ailre.ssait  .i  M.  de  Hosséguier, 
membre  de  l'Assembléf  nationale,  une  lettre  ten- 
I  dant  à  rectiticr  certains  points  de  l'enquête  sur 
]  les  actes  du  gouvernement  de  l.i  Dépense  natio- 
nale d.ins  le  sud-\>uest  de  h  France.  Il  ne  fut  pas 
I  compris  datis  ra.'nni>l;e  île  18*9. 
{     Outre  une  conférence  qui  fit  beaucoup  de  bruit  : 
Alfred  de  Hutsel  dcrant  ta  jiuntste  (1864 . br. in- 
I  8'),  M.  Lissagaray  a  publié  :  Jacques  Bonhomme. 
\  entretiens  Ji^'  jiolitii|ue  |irirnHire  (I8T0,  in-18)  ;  /es 
WttiV  jouritcet  de  mat  derrière  Itx  barricadet 
(Druielles,  1871,  ia-18}. 

LISSAJOCS  (Jules-Antoine),  physicien  français, 
né  à  Versailles,  le  k  mars  18"W.  entra  à  l  Ëcola 
normale  .supérieure  en  IS'il,  fut  reçu,  agressé 
en  1847  et  docteur  ès  sciences  en  IBriO.  Profes- 
seur de  physique  au  Lycée  Si.nt-Louis,  il  fut 
nommé,  à  ta  fin  de  1874,  rrclour  de  l'Académie 
de  Ch.iinbéry  et  pas^a,  en  la  même  qualité,  à 
celle  lie  Besançon,  le  17  septembre  l8î;..  Il  fut 
admis  à  la  relr-iite  le  10  novembre  I87îl.  Auteur 
d'importants  travaux  sur  l'acoustique,  il  a  clé 
élu  correspoditant  de  l  Acadciuic  des  sciences, 
le  23  juin  1879.  M.  Lissajous  a  cti-  promuofticier 
delà  Lésion  d'honneur.  W.  10  décembre  1872. 
'     Parmi  ses  mémoires  ins<ircsdans  la  Annalet  de 
I  chimie  et  de  phijsigue,  dans  le»  Compirs  rwtui 
de  l'Académif  des  sciences  et  dans  d  autres  re- 
cueils, nous  citerons  ;  Sur  la  Pfisilion  drs  nœuds 
ifaw»  U't  lamet  qui  vibrent  transversnUmeiit  ; 
Xf'le  sur  l'i<léi-alion  piourtssive  du  di'apuron  des 
I  orc/iesirer  i/epuù  Louit  XIV  jtu.ju  d  nos  jours  et 
I  la  ni'cttstti  d'adopter  un  diayiHim   normal  et 
unn-ertel  ;  .Vote  sur  un  appareil  simple  pour 
constater  l'interférence  des  ondes  .nmores  ;  Unyen 
de  mettre  en  évidence  le  mnavement  rinralàire 
des  corps  ;  Etude  optique  des  moui  ementt  tibra- 
to>rfs  ■  Ujterration  d'un  soleil  Ideu  ;  Sote  sur 
lélincelle  d' induction,  elc. 

LISZT  (Kiançois),  célM,re  piani.ste  et  comnosi- 
teur  houKrois,  e-,1  né  4  Haidinif.lc  22  octobre  1809 
ou  IHII.  son  in  re,  employé  dans  l'administr.ition 
«Ipi  l.iciis  du  prmcf  Ksierhiuv.  qui  cultivait  lui- 
m.>me  la  musique,  voulut  tirer  parti  de  ses  riis- 

6«°i'.  T/.  Vî  t"'»  *       nns  au  piano. 

Mai»  dès  lors  $0  maiiifcstii  cbc/  l'enfant  cPlt« 
seasibilite  maladive  „n,  a  influé  sursôn  .^ractè  ê 
et  sur  k  conduite  de  toute  sa  vie.  La  Icctum 
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ren(,  pendont  six  ans,  une  pension  île  COO  HoriDS  [ 
pour  continuer  «s  éludes,  il  re^m  dix-liuil  mois, 
t  Vienne,  !w  lei;on*  de  Crf  rny,  ot  fil  des  progros 
isiraculRux.  Dis  l'abord,  il  déJai(ma  comme  trop 
facile  h  mu»ique  ilc  Clemcnli,  el  ne  iruuva  bien- 
tôt plus  de  dirbcultés  dans  Hummel  et  BeciboTeu. 
Apri's  un  brillant  concert  à  Vienne,  ses  parants 
remmenèrent  i  Paris  (18'23)  ;  nisis  le  jeune  étran- 
per  ne  put  entrer  au  Conservatoire,  nialpré  les 
recommandations  de  M.  de  Metlcrnicli.  Il  s'en 
consola  en  donnant  des  concerta  &  l'Opéra,  et 
quc^ues  mois  après  on  ne  parlait  plus  que  du 
«  |>etit  Liszt,  a  Cependant  il  travaillait  »an>  cesse, 
et  la  févtriti  assez  despotique  de  son  pire  le  con- 
damnait ik  jouer  tous  jours  douze  fugues  de 
Bâdi,  et  i  les  transposer  dans  tous  les  tons.  Do 
IBM  &  1875,  il  obtint  i  Londr«s  et  à  Caris  de 
viritaMes  triomphes. 

C'est  alnrsqu'ileompos.1  son  op^ra,  DonSanehe 
ou  le  Chdlmu  lies  Amours  (ISÎ.'il.  que  la  jeunesse 
et  la  célébrité  de  l'auteur  firent  écouler  atec  in- 
dulgence. Êlévcde  Salieri,  à  Vienne,  et  de  Paër, 
à  Paris,  il  prit  ensuite  dans  cette  demii-ro  ville 
des  leçons  de  composition  de  Reicba;  nsai»  elle» 
furent  interrompues  tont  i  coup  par  un  accèi  de 
dévotion  mystique,  ouc  des  voyages  guérirent, 
mais  qui  no  fut  pas  le  dernier.  Après  la  mort  de 
son  pJri",  qui  lui  rendit  l'indépendance,  il  tra- 
vailla pendant  six  mois  dans  la  retraite,  et  reparut 
avec  plus  d'éclat.  Une  maladie,  dont  la  conva- 
lescence dura  deux  année.s,  le  replun^'ea  dans  la  , 
plus  austère  dévotion.  £a  juillet  IBIiO,  il  écrivit 
une  Symphonie  réiolutionnairr  qui  resta  iné- 
dite. Va'i!-,  tr<ul  à  coup,  il  reprit  les  allures  du 
monde,  et  redevint  le  brillant  pianiste  d'autrefois. 
Toute  l'Europe  admira  sous  ses  doigts  le»  œuvres 
de  Bach,  do  llacndel,  de  Heetlioven  et  de  Wcber,  , 
Nommé  maître  de  cb;ipelle  à  Wrimar,  en  I84H,  I 
il  C4>ndui-<iil  son  orchestre  avec  la  passion  et  la 
chaleur  qui  le  caractérisaient  comme  virtuose.  | 

Depuis,  M.  I.i.s7.t,  vivant  dans  la  retraite,  a  fait 
de  longs  séjours  il  Home  et  quelques  voyage»  en 
France.  On  a  beaucooD  parlé,  en  18(il,  de  son 
projet  de  mariage  avec  la  princesse  Wiitgenstein, 
mariage  auquel  la  cour  de  Home  s'opposa,  après 
.l'avoir  autorisé.  K  cette  épo<)ue,  il  fut  nommé 
chambellan  du  prand-duc  de  Saxe-Woimar.  On  fit 
courir  plus  tard  le  bruit  de  3on  entrée  dans  un 
couvent,  et  il  6i;rivit,  de  Rome,  en  juin  IRl^iS,  une 
lettre  pour  le  démentir;  m.iis  l'année  suivante, 
il  entra  positivement  dans  \ei  ordirs  ecclésiasti- 
ques et  le  '2.'»  avril .  la  tonsure  cléricale  lui  fut 
confércv  par  .Mgr  de  Hoheiilohe,  son  ami,  dans  la 
chapelle  du  Vatican.  Sans  renoncer  h  l'art,  l'.iblii; 
I.is2l  s'est  plus  spécialement  etifermé  depuis  dans 
là  musique  religieuse.  Il  a  fait  exécuter  des 
messes,  et  oriianisé  des  concerts  dont  le  produit  {  bre 
iialt  alTccté  à  des  csuvres  catlioliques.  C'est  aiusi 
Qu'en  juin  l&(>9.  les  journaux  annonçaient  en- 
core qu'il  remettait  au  p.ipe  20  fXX)  francs  nrove-  , 
Mnl  d'un  concert  ilonné  i  Ralisbqnne.  Il  a  ou  | 
deux  filles,  dont  l'une,  mariée  k  M.  Kmile  Otlivier, 
est  morte  depuis,  et  dont  l'autre  a  épousé,  en  se-  , 
condcs  noces,  le  maestro  Itiehard  Wagner.  Dé-  ( 
coré  de  1»  Légion  d'honneur  )e  n  avril  I84j,  le 
Ci'lèbra  artiste  a  été  promu  commandeur  en  18t|, 
sans  avoir  passé  par  le  grade  d'ofticier.  | 

M-  U^rt  a  été  regardé  comme  le  plus  habite  cl 
le  plus  original  des  pianistes,  l*s  dilBcullés  n'é- 
taient rien  pour  lui,  et  son  exCcution  n'était  sou- 
vent qu'une  suite  de  tours  de  force.  On  l'a  appelé 
le  Patisnini  du  piano.  Il  savait  pourtant  se  mTcr 
aussi  .\  des  improvisations  riivis^antes,  el  couvrir 
un  thtme  connu  de  brilUmte»  broderies.  Mais, 
avec  plu»  de  fougue  que  de  gr»ce,  plus  de  puis- 
sance que  de  goill,  il  ne  préservait  paa  toujoius 
son  talent  de  l'inégalilé,  de  la  bizarrerie. 
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Outrel'opéra  déjà  cité,  M.  »  ècni4«M«- 
positioiis  pour  le  piini>,  des  fanlinriei  «t  W 
opéras  des  malUes ,  sur  (o  Ciaituili  it  f»p- 
nmi,  etc.  :  elles  n'étaient  abf.nlaWenîi*!»'» 
leur.  Comme  œuvres  plu»  toiiiidtnil''e«.>l»'"^ 
ter,  à  partir  de  1855,  douie  pai1ilBnitf«it»«sW. 
sous  le  litre  de  Potmu  lymptem'qvu  {t*f>ff*- 
PrOudft.  etc.);  les  (trandessympliDOiesierurf. 
de  la  bitinf  comi'dif ,  et ,  depun  s>ti  «Irt» 
dans  les  ordres,  de  grandes  Hntrt.  vinmt- 
ment  exécutées  dans  les  églises  île  Hoc^ne.d  U- 
lemagne  ou  de  Francs  ISaitit-Eustich*.  bj« 
1866),  et  plus  voisine»  de  la  nwiitén!  knijutt  * 
Wsgner  que  du  sentituent  leligifcH  J«» 
maîtres,  etc.  , 

U.  l.iszt.  qui  s'est  aussid'istiaçuécoiiisiecnm». 
a  soutenu^dan»  la  C«i(tl*  mvxvoU,  uM  |!ui»a*|i» 
sur  M.  Thalberg.  et  a  publié  d<s  broclm.-» 
»n-la;ioi>  tw  Chopin  ;  JankcMUf  tt  Utaf 
de  II.  IVayner  jl.eipiig,  l«i4,  en  [nii^":^ 
gne,  mi.  on  allcniaiid);  lû  f endiUii"»  C»»  « 
H'finMir  (Ibid,  I8M);  Dr^  llo*n«irtU  «I  * 
leur  mutiifur  en  WonjriUl'arii,  lllSÎ  -«l*f 
vers  arlicle»  sur  la  littérature  et  lur  lut 


LITOUT  (Henri),  planiste  it  coei[«»l«r. 
i  Londres,  le  C  février  IfilS,  d'au  t*i««n«^ 
et  d'une  mère  anglai«e,  vint  de  Nmmmw* 
le  continent  et  eut  une  jianc»*  tontt 
d'épreuves  el  de  malheurs.  lUtié  «  Triatf-  ' 
dix-huit  an»,  il  se  fit  Btlire  do  piu»  •» 
petite  ville  de  province,  peidil  c«op 
femme  et  ses  enfsnu,  et  vint  i  Pun  ^l»»' 
il  parcourut  ensuite  l'AllrtDSgiv»,    ■'•«*»  » 
Hollande,  la  Ik'.gique,  ou  il  r»<ut.i«»le:<»»'' 
M.  Kétis,  et  trouva  enfin  un  «il*  •7'""?, 
de  Saic-Golha,  qui  le  prit  pour  tailin*"' 
pelle.  A  U  fin  de  I8&T.  d  reviBi  l  Vt-M»»^ 
donna  une  série  de  bnllanti  cciicens.  ll'pj' 
second  mariage  contracté  en  AlieflUp»  "  " 
sous  par  le  divorce,  Il  épousa  «  ""•J^T 
noces  une  demoiselle  de  U  Hoclietaiew'1'î^ 
A  la  fin  de  IHGÎl,  il  euaya  'l'orgw*' ' 
une  Sxiélé  de  eoneerts  de  ftipét». 
I  qu'une  ou  deux  réunions.  .  - 

I     M.  LiloIfT  a  plusieurs  fou  «l^'f!- 
icrivaiil  la  musique  d'up*rav<:i«i''i^'^''  ,^ 

.l'^»A,.l<>.    •    «.tira    Snkrl     lOttè  JU  llf>T 


lit 


tCkdl 


d'opérettes  :  outra  i\a*fl.  Joi>t  M  1 
Bade  en  I8<i3.  il  a  fait  rcrréKOUr  » 
Kolies-Dramaliques,  la  «oit*  d4  ?a»i^< 
qui  n'eut  que  que'ques  ropréMBUHK.'  • 
<oî«e  el  >4bi'/ard  (ISÎ'J),  qui  ol'tiLl  UM  '^f^^^ 


el  aux 

Bruxelles,  la Ifandrajor»  (janvier  HiSt-»» 


longée.  Après  avoir  composé  m< 
musinue  d  une  féerie,  la  BtH' 
(1874).  il  ne  fut  pas  plui  heurtai  qiu»-'' 
aux  Folie»  lo  Fionci'f  d»  r»'  *  •'•'2^  0 
K»nuisies-1'»'«*^ 

nnntc,  M.  Utolff  :.c.-r/.i  les 
d'orchestre  dan^  >:t,  tilf-oivart  «• 
Klvsécs  et  à  Fra^rit!. 

a-t  artiste,  doi  t  le*  «u«re»  m  »<• 
par  le»  idée»,  1'-  *«ntinit»t,  »i 

3ui  ne  nuit  pa.>.  i  U  cl»rt«,  a 
es  OurerfMfr».  ilf»  .«ympkcwM  «• 
lot.  Comme pi»t:>ic.  il  app»rt»«'*.P'5, 
de  l'effet,  i Vécoïc  i'ituire«iu».  ««""^ 
tiers  la  pureté  classique  i  la  Isal»» 

I.ITTItft  (Maxinj.lirn-PaMl-tojW. 
philologue  franf;ii>,  me.nlir»  ■f™^ 
teur.i.é  i  Paris,  le  l"  f»'™' '•J'i 
brillantes,  et  obi  "bversesn*» 
concours.  Ayant  cnibrso*  l*»*", 
il  fut  reçu,  au  concours,  icten»*» 
poussa  tia»  plu*  avant  U  pniil*'  j-^i 


'<r,t 

•1 


'  •*  i 
'j  » 

"> 

"*ti» 

1 

«1 


1  •. 


prendre  le  grade  de  docteur. 


Digitiz 


LITT 


—  1175  — 


LITT 


Rchmiiei  d«  philolc^ie  «(  d'histoire  sur  l'art 
uUiul  II  s't  prépara  par  de  fortes  études  de 
liogu*  tt  dt  littérature  et  aliorda  le  gr'tc ,  le 
Biucnl,  l'irabe  et  les  principaux  idiomes  anciens 
Il  miKta.  Il  y  eai  peu  d«  conoaiisaDces  hu- 
niBei  iuiq«(Ues  il  resUt  alors  étranger. 
Knohneieiapsque  M.  Liiiré  prenait  une  part 
Idiieàh  ridietioD  de  direr^i  iournamet  recueils 
litlMm,  il  préparait  uns  édition  et  iioe  traduc- 
t»  des  Olurrts  inipfocratt  0839-1861 , 10  vol. 
b^.  putilieatioo  qui,  dés  le  début,  fut  jugé« 
Moèe  SB  tnrail  «<*«x  remarquable  pour  lui 
Minr.  h  2}  fînier  1839,  les  portes  de  l'Académie 
teloicriplloot. 

L  Lillrè  qui  parugeait  les  opiniooi  démocra- 
lifHi,  et  s'tuit  distin^uâ  parmi  les  cooilMtonts 
deJoâet,  entra  plus  tard  i  b  rédaction  du  .Va- 
Mat  il  resta,  jusqu'en  I8SI,  l'un  des 
.■ui  rédMleun.  Lorsqu'Aug.  Comte  pro 
,  MOI  le  nom  de  philotophit  posilivt,  une 
ïedoflriDe  philosôpbique  et  sociale,  M.Ltt- 
duit  pir  le  ctraclére  scientifique  et  syslé- 
aeifeceue  doctrine,  recibr^s.t  arec  ardeur, 
tll,  MUS  le  litre  d'Analyse  raitonnée  du 
il  pStlotofhie  potilin  (184â,  ia-tl).un 
hcide  et  hatit'lo.  Il  accuaiHit  la  révolu- 
»  IM  comme  l'irénemenl  de  ses  opinions , 
bienltl  détrompé,  il  se  retira  de  la  politique 
M|  mois  d'octobre  I&4H,  réticrnant  même 
tactioudecooseillermunicipal  de  la  tillt^  de 
,1  finctioas  non  salariées,  et  les  seules  qu'il 
1  acceptées.  Il  avait  aussi  refusé  la 
—  de  la  Légion  d'honneur,  qui  lui  fut 
"■JM*"»  l>lus  de  succès,  en  1876. 

""Wiiûj  U  Tie  d'itude,  M   I.ittrë  reprit  le 
*«B«lis  rechercb»  sur  1ï  médecine,  tout  en 
Jl^ûli  dci  travaut  séneux  sur  I  bistoire  do 
^•W*  française.  Déjà  maître  lU  notre  Tieil 
^^*'  fl  «rail  publié,  dans  la  Weiue  drt  Deux- 
i  laquelle  il  a  founii,  h  dirorscs  épo- 
y  f tairw  étudt»  aussi  ingénieuses  que  sa- 
J"*.  1  n  article  irititulé  :  la  Poésie  homérique 
po^fH  fraiifaitr  (("juillet  l«47;,ct 
Eri^?'*?*"'  ■  "  y         la  traduction  duprc- 
rJîî°'  en  sl)Ie  des  trouvères. 

Murv"*      •o»«"l>l'on5  le  choisit,  on  IH44, 
iM»"*         *"  «•■"placement  do  Fjuriel,  de 
u.?r*J*f»  ehargte  de  coniinuer  VUhtoire 
TTi  '?/^'»".<'t  il  fût  un  des  auteurs  des 
l«''i'  désigné  au 
auBWre,  comme  ràdaclfiir  du  Journal 
Il  »  fourni  depuis  i  ce  recueil  de 
ariiclu. 

Il  npiui  de  M.  Litlré  est  le  Diction- 
-ZJ^"'*"  f""<(aite,  contenant,  outre 
■™*»ents  OfdinnirM  des  dictionnaires 
»  «emples  de  chacun  des  sens  des 
""«bcation  précise  des  source»,  c'cst- 
ourrage»  cIîssh^ups, 
t.        !"'*'°'      chaque  mot  dan* 
«antérieurs  au  xvu.  siècle.  Pré- 


ttàu  IS'Î  (4  vol  or 

1. vSl  ^«   f "  •       extrait  ,,ar 
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t'upan^S"!"  "-pousser  hu'. 
'«<lecrrln?.;:*°»i'  ^'  dénoncer 


pes  comme 


en  18^*,  après  la  mort  de  H.  de  Baninte,  mais 
elle  ne  fut  pas  soutenue  par  lui-même,  ni 
accueillie  [<ar  l'Acu<iémif. 

Au  mois  de  j.inner  1870,  il  publia  dans  la 
Philosophie  pfistlixf.  revue  qu'il  avait  fondée  en 
I8t>7avec)l.  G.  WyroubolT,  une  imjiortanlo  étude 
sou*  ce  titre  :  P«r  Originn  organiques  de  la  mo- 
roiff.  Reproduit  par  la  Morale  indi'pendanle  et 
\oi  divers  recueils  philosophiques  de  Paris  ,  cet 
article  fit  sensation  et  fournit  do  nouveau*  argu- 
ments aux  théoriciens  catholiques  qui  accusaient 
M.  Lillrè  d'athéisme.  Trois  mois  apr^s,  il  soute- 
nait Uma  TouvQ  Comte  daos  son  procès  contre 
les  exécuteurs  testamentaires  de  son  mari,  et 
t'opposait  i  la  publication  dos  dcmii-res  oeuvres 
d'Auguste  Comte,  comme  indignes  de  lui.  Au 
moment  de  l'investissement  de  Paris,  ses  amis 
l'obligèrent,  à  cause  de  son  ige,  &  quitter  la 
capiulc.  il  fut  nommi-  en  province,  par  M.  Gsm- 
bella ,  prorcsseur  d'histoire  et  de  géographie 
i  l'Kcole  pol)'technii|ue  {7  janvier  1871).  Le 
8  février  suivant ,  il  fut  élu  représentant  de  la 
Seine  à  l'Assemblée  nationale,  le  trente-troisième 
sur  quarante-trois,  par  87868  voix  sur  328  970 
votants,  ei,  lors  du  renouveltemcnl  des  Conseils 
généraux,  élu  membre  du  Conseil  génér.il  de  la 
Seine,  pour  le  canloii-de  Saint~Dems  (1.S  octobre) 
et  en  fut  nommé  vice-président.  Dans  la  séance 
du  30  décombro  1871,  U.  Lillrè  fut  enfin  élu 
&  l'Académie  française,  en  remplacement  de 
M.  Villemain  ,  par  17  voix  contre  0  données 
à  M.  Saint-Hené  Taillandier  et  3  données  à  M.  de 
Viel-C.iT.tel.  A  ceitt!  occastun,  U.  Dupnnioiip,  qui, 
cette  fois  encore,  avait  fait  les  plus  grands  efforts 
pour  provo'iucr  un  écliec,  crut  devoir  donner 
avec  éclat  iui  démission  d'ac.idémicien.  Cett«  pro- 
testation inattenriue,  bUmée  par  l'opinion  pu- 
Mique,  et  qui  ajitutaâL  la  popularité  du  candidat, 
trouva  un  echo  dans  le  iliscours  p.ir  le'|uel  M.  de 
Cliampjgny  répondit  au  récipicudairc  (.'■  juin 
1873). 

A  l'Assemblée  nationale,  M.  Litiré  prit  place 
^  gauche  et  vota  conslammcnt  avec  la  minorité 
républicaine,  sans  pren<lr>}  d'ailleurs  jamais  la 
paroSe,  même  pour  répondre  .-lux  attaques  duni 
5es  doctrir.cs  et  crllcs  qu'on  lui  attribuait  furent 
plusieurs  fois  l'objet  à  la  inbunf.  Au  mois  d'avril 
1873.  il  protesta  par  une  lellrc  adrc5svc  au  Tvmps 
contre  la  candid;iture  de  .M.  Barodet.  !.«  16 
décembre  IKÎâ,  il  fut  élu  sénateur  inamo- 
vible,au  sixièmv  tour  de  scrutin,  par  3'i3  voix 
sur  <i8l  volante.  La  même  année,  il  avait  été 
reçu  avec  éclat  franc-maçon  par  le  Griind-Orient 
de  Krani-u  juillet).  A  l'occasion  de  l'annivcrsairi! 
de  son  initiation,  il  prononça  un  discours  em- 
preint d'un  remarijuablc  esprit  de  tolérîiiico  : 
■•  L'iridiffcicncc  de  l.i  sci<.-iioe.  d,l-il.  c>l  absolue. 
Cela  rend  d'autant  plus  sensibles  les  coups  qu'elle 

Sorte  sans  le  vouloir  cl  sans  y  songer,  cl  son  in- 
iience  sur  les  tuodifications  de  l'état  social  s'en 
accroît.  • 

Parmi  les  travaux  exclusivement  scientifiques 
de  .\l.  Littré,  il  fatit  citpr  une  brochure  sur  le 
Chntrra  oriental  (1K31  .  piiIilicL- avant  l'inva- 
sion do  ce  Iléau  .'i  Paris,  sa  odl.ibnration  au 
Journal  hi-bdomiK/aire  di"  m^ffint  et  de  dti- 
rurgie.  la  création,  avec  M.  Dezeimeris,  de 
ft'j-pf'nVii.f,  revue  (1837-1846,  U  vol.  in-4),  et  U 
r.:fontt\  avec  M.  Oh.  Uol.in,  du  «icrionnairc  de 
iTi^dedric,  de  chirurgie,  de  pharmncie ,  rte.  de 
Nysten;  un  jugement  du  triliunal  civil  de  la 
seiiir  en  date  du  février  18ti6.  rendu  à  la 
requête  de  M-  V  Nysten.prcscnvii  la  supprc-ssion, 
h  partir  de- la  la-  édition  inclusivcmeu  .  du  nom 
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dwrinnini)  accrut  cncare  l«  succès  du  livre  A  ' 
d»  ÎUisKnre  nainrfllc  <!■•  IM,ii«  J'aiicieq  m-i  I 

h.i:;i!d;"M.'N[r;;5.'' 

Comme  phllol  KU...  M.  LUirè  a  «Icnné  ut,c 

<lo.l  .lu  XIV  ,  ,-c)e  ,1,  ver*  .  in-lRl.  Li 
plupart  d«  j-os  arlid.  r.  .le  jn-irri;.u.\  i-l  Je  reM-'es 
cnnwniKit  la  liii|;uisli  |u.>.  les  fcicik*^  naïui  dlv* 
et  I  tiL-loirc-,  eic.  ont  tw  ivunii.-.jusks  iuicsd«: 
Mrdmn^  m^,lrn„f  iu:\  .  in-xj.  la  ViVa-p  nu 
point  dr  ruf  ltUtl«Mf,!,\,iHr  (IS::| .  in-X)  ■  titli- 
raturt  ,t  hiuoirt  \\k.:>,  m  H,  :  frayr»*;.»  île 
ptiii  .i^f.hxe  f«Mfi,f  ,j  dt  lo.  i,J„»,e  conttmwj- 
raine  [\K^f,,  u\  8).  <  tc. 

Itien  .)u<;  sopar.-.  .(ppuis  h  mort  <i'A»t;.i*te 
.oiiite  <i  une  p..rii«  .lu  se»  .lixci|,U-s.  M.  Lilli.-  i.'a 
Janiais  cesse  .!.-  pn.i.aKer,  «i  l.  i  iulcrpiéiant.  l.  -i 
dor.lfi.ics  de  ce  Ouir«  l.-  r,  >uiuû  cuO 

r'u»  1'^'".  lui  doit  .■tic...-i!  :  Afiftlitaiton  </«•  la 
fiAl/OAn/jh(*>  j)o.,tf4ir  ou  jri.i»r)M,K,e„(  rif,  jffl. 
ftfWt,  i^tc.  (IKill.  ticNi  '■W/-rrci(i..ii.  rf,.ilufi't.« 
«r  ;wt»ii;àn,r  (iMiï,  /-u,.,,,,,,  ,,,,  ,,(„(,.„,. 

plut  /«.Mfi.,-  (IK.W:  i,:  S).  .t..aw„.  (,„;„,. 
ihUosoptiii!  pinilii  •■  (|W>:>.  iii-8i.  etc. 

Citons  (iifiii  .1,.  iiifalinalilelLivailIcur  un,' 
irarluciioii  lr,s  fn.  i-  l.i  l>  ,Jr  7<>iii  .lu 
Mraw.,  r  MiDon.  !►;,:.,.  .-i  „„e  u-ini..» 
lies  'tuvm  .•'.iHj'l.  ri'i.rAiinai,.l(:aric|  en  colla- 
boratiun  avfc  SI.  J'aulin  (18:,: .  in-ltij. 

UTI  BOW  (R,irl  Lûi,is  mj,  «.ivant  aliénai..! 
Iil»  Uhit  .lu  II-.,  l.rf  .•mror.mn-  ,|<'  r.-  n  -m  iiv  i 
K.isin  !e  |K^...ll.-i  1K||.  |i(  .leic-llcnn-!.  iuu\.-i 
iuus  1.1  .ljr*c!i.ia  lie  >oii  |i."iu.  ei  Im  fin  :.-lioi<it 
comme  .noUs-iUkchmit  d- 1  olircrcil-'ire  .le  Vi..'iiiie. 
Eli  IH'»2.  à  la  siiin-d*  iravam  uuiarnial.ics  mip 
1.1  rcioliition  rie  V<iiii<  pi  sur  ].&  tdii.i-ii,  ||  m 
devint  lui  inOiii-  dirfcl-uj-.  Il  n  c.ill.ii^.r.-  Ùa  rfi- 
dilioii  .lu  l*t(t\i>iiuairf  fhysùiu<  l'tiv-ik.i!i>clies 
\V./-t)<.Tlmc)ii  de  i.^lil.-r,  tl  ,liri^:«  l^.  .Ir,/<,iln 
tir  robsfrviituirc  ttt  I  xhw^"  (Aiin;.>u  dcr  wicnor 
îiti"iiw.il(>\.  un»;  ilv>  (  lus  s.iv.-iiittt  r  ■Hri.ii,.iis  .I  i 
niuii.le.  Km  IK'iT,  il  fut  cli,.rpé,  avec  .M.  siruM-, 
il','  rr(irésci)icr  l'Auincli--'  an  ooi.kiv.->  .luslru-ru-  i' 
de  trikîonoméifie.  el,  fi»  IH.',(t.  il  o-ncunil  à  hi 
crÏMtii.n  lies  écoles  d'iiiNiructiun  |'r'.fv«Moiii>v)le 
sujH'  ii-u;p.  —  M.  I.iuiûwot  mon  i  Vitnu.-,  !o 

11'.  I)..\0I1|1.1C  ts". 

S..M  fréfo.  M.  Hi-nri  m:  né  a  Vien 

ne.  le  ïf.  ja:,vi*r  |N;'0,  f;if.iia/iic  il;iii-t  b  ina- 
rino  autru  liii'iiiie  .  sV>|  f.ni  c.iiu.il.ic  |.,Tr  i|e.s 
j>oesicâ  el  desartiiles  |iuliti<]ues  .Uns  diver.-.  juiir- 

I.IVKB.IM  (l'ivincesco).  (treial  îl.ilien,  n<-  » 
Cai'tfll-lluli.^tlièst  0.1  ISÎ3.  et  lllU'ul  du  J.ai.e  l'u- 
IX,  fut  niiccossnenunt  reçu  d.iii>  le  |.a(rici.tt 
."^inipailia.  él(>\cile  t'Ac.i.K'ii>t''  .l.'s  liolile»  rcclc- 
*MStJ^ucs  de  U«Ill«,  cil  lii'ii.S  lU-  Siiu.te- Mario 
iniiofflo.  puis  SaïKU- Maiie-llaieure ,  au- 
diteur .1"'  rote  pour  1.1  Ji-omiico  de  Kaveiiii.'  et 
prutoni'laire  a;vo^to]i.]ue.  S.i\aiit  distiii),'ué  et 
ttie  Ionien  lial>:le.  |}  u  ivr.l  r^u^iell^s  oiivi.ii:eK 
rslimis  sur  l'Insloire  ecclcsi.i-lniue.  toulcfois  il 
dut  ï-a  i'é!-'t>riie  moins  i\  ses  Iraïaut  qu:'i  I  ,iiiiiui|.; 
qu'il  ptit  il.ii.-i  la  question  du  )'..uvo:i-  temporel 
de  la  papauté.  Kii  l8ol,  dettiidaiil  le  l-a^si- 
irli.t  atta'jur  par  les  fcudlcs  uUi.aiiionlainei.  i| 
deplurail  Iv-s  m.iHu'uri»  du  ."^aiut-^iege,  eiirejotiil 
la  resppnM'jilile  sur  le  parli  .1*  violence  clé- 
ricale,  .iii'.l  app'ljit  uiie  race  .le  >iptr?>,  i-i 
acL>i<'ait  )  entourage  du  pape  .riiinpiiie.d  iiiir',;:ucs 
et  .rnnm  .rïlilé.  l'eu  aj'i  .  .s,  il  publu  à  Kl'jrenee, 
la  Papauti .  i'tmpirc  el  le  ttKifiUime  illuiiic.  riii- 


C  — 


I-lVi 


moire  adressé  à  M.  de  Koai^f/tibiTI,  «  Jcat  li 
liarilicsse  fit  une  profoiids'.fiiai.oii.  yrtliniq 
ce  livre  ipii  dfVoi|a.t  une  loul*  d«ié«iU  \p  r  ■ 
sur  l'administraliiin  '.rilericurc  du  Siiol-S^-' 
cnn.lamniiil  le  {imixoir  liimporel,  et  eif^Wl 
l"ie  l.X  i  s*  rapprocher  du  t«\  J'ittli»,  n 
«hit  .1  profusion  ducs  Home,  l'.iiiliur.iiirfll*! 
d(i  satiil-pfre.  ,'uil  ravi  de  li  liste  te  jril» 
domestiques  r|  îles  prolono'..'>iri>sapMUliqiei;l( 
chnjiil.'u  de  Sainlc  Mjtrie.Mnjei.rt  prcMeflilKi 
etpul.'^^.'in  SflUi  préK-Me  dr  iir.ii>rtsidMOt,  A  ■ 
él.ïil  amur.é  A  comparaître  dar.%r«S)i|ttdiil«i 
rniiis,  pour  «■  rcir.i.  ter,  smu*  i>«i«ed'«r»fr"* 
d«  sua  canonical  «t  .le  sa  i  r -l.tiidl.  Zl  Kit  k 
prélat  )>ii.ti\'.la  conirece^  iiivtutcieiMptwatit^a 
et  deinaij.la  à  èiie  juifé  w!on  les  femies h» 
c.iuoi.i.jiirA.  Il  quitta  alors  1>  l'aicin»  el  *  wm 
près  du  lac  de  Bracc.anfl,  clients  liai,  oà,  4tti 
tin  iLoiMel  écfit  iiiiiiiil»  ;  fi.  utf  wi  4(  ni.  • 
e.t|«sa  plii-i  mélli<.iliquerai':il  le»  tint  la  fin 
cv..|em»iiera,|iniDistr.Mioii  -Ivi  caidintlitHMll 
I  l-.-      scpiend'in  .le  U  ih.Viie  annfa ,  il  to'rt 

itu  caiïlin.ii  Uarifii.  {n  ur  l'i'hi;tfer  i  ItHUt  4i 
nouveau,  entre  le  s»îril  |i.  fï  <t  ieToiiilUh.M 
iéoiJicili.111011  linste  su-  rvUinika  4a  fopior 
(einp..r.  I.  Il  nxiit  .Icpiiis  dm-  U  t«raitt«  «1» 
U>iu  .leinii\  iHTo.  iHfiifs  '.ruituiiUliatiiiiiir* 
à  la  Uevintn  K»ruit«, 

1    I.iyi;T  i:i:h»rle»-i/nii«).  Jiitèrinotfiwnii».»' 

ù  Cl.itTMu-la-Valliiru  tlnd-e-.l  Lai(t|,  kl»,» 
,  vivr  187X.  filvrsaudesii  AriL-THliinllKitit- 
I  pîéter  à  Sainte- lljriip.  V..ii..  .nboni  i  lu*» 
,  tion,  il  s'é(.il>lit  .'l>r(  .h  - .tuU(Mi,M  IM,t 
Nantes,  duu  ù  r.'Miii  a  l'ant  pour  N  MMIO* 
aitf  Iravtui  lut.  raircs.  Il  a  .-lé  lUMri  *  l> C- 
I  »!(on  .rlionnenr  le  l 'i  auù",  |S4,J. 
i     .Viiifiir  .le  iininhieui  .iri,ile»<tailif»''-' 
le  HnnUrtirri    rirfiitilutii>>in'<.ll.  Linti'l'*^ 
I  de»  t'dili<in«  e>limre.  .|»  /».  Iiwiii»» 

I  IIKM.  III  IK),  .ld  M'iNir.-  Iiystmiln  lin, 
ili-lHi,de  lu  .Viise  l.ir'*.r'i,'.u» 
piildicnlion  a\ail  tW  coniihrricîtJiM  ^ 
I  ml  it  d>  la  l'eli  u/c.  <-ic..  .|.  riKil«r»*fl*"*^ 
■  di'rwii'  .1.^  IVIIis  on.  l'ifmi  .»es  fuWiali»"  î*" 
'  soiiijelle-i  nnu>  r.ii  pi'U-Ti-.n»  :  It 

I  {Wr.t'.K  \\\  MU  /Vn-irur  n  jir,>fi>iiKt.  f-" 

fl  i/Drurr  hllirniri  t  \U  d.r  .^tuwn" 
i  aiiiKe,  iii-s):  !.'<  iHlrigi'i  <l'  Uctiin  ,  ' 
iii  K.  |ioitr.l.  i-ic.  i;it'i/'S  .1  p.iTtWf  i*"r 
du  JiiuriKil  iiffidrl  lie  h  .oOnNMt'K 
'  ntile  du  deiliter  liumétu  {|)*;i,la-ll:. 


i 
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I.IMM.sntNK  (l>av..Ii.  TOTtpir 
:••  yi  nu:-.  1K1.1,  à  lUiiiur*  iB«*).*tlîi 

■  ■   lU.  lutvl'if 

iciifHfcM*] 


I 

iiiari  liand  d 

dans  line  Id.ihire  d«-  r<it"ii,ra 
Sirs  .1  étudier.  piii.<al',i  suiu"  i ^n^—  — .  ^  i 
de  laii«uesa:i.-.eiiiir«..lv  i-  ■  iIr«<a#«l<«'>"''Ti 
!»'•»  i\v  x\  eut  irf  II  d«  ci!  i^irt  da» 
leHc  » ille  \-  crade  «le  lie  ic «. >l M  tll^' 
Il  S<>:iOi<'  lie»  niissinin  ■!«  I  .iirffW  »'* 
lion  d'aller  pri-clier  l  Evaa/" >  enCki»» 
j.ar  la  guerre  qui  venait  d  éclwr  l»«c 
■I  scmtar.iiia,  en  IkvO,  fcurTAlhqi»- 
iialo.  réj-..!a  quelque  lfiii;'i  »"  ""f  v***  * 
f.ili)ili.ifi>«r  avec  Us  idiotn  -i  4*  ! 
relira,  en  UVi,  dans  U  l.'  li  wlh»*" 
il  en  fu  le  siège  de  sestrauax  itli^i»* 
lii  till*  du  rL^irend  MoSat  »i  rtoi  "  j 
vent  ju  milieu  de-i  H*chu»D«l,  rt— 
leurs  muMirs  et  patugriDl  «*•• 
leur»  expcditi.li>»  (çueffi'fes. 

d  i  *va»ç«  p«* 
«t,  en  coBfii»* 


Le  juin  1SV>, 
'  lois  ïers  le  nord , 
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iifcfOsvfJI,  liMi^ea  le  Zouga,  parcourut  plus 
di  m»  <enl4  qiUm  et  alteii^it  les  bordt  du  lie 
Sfiœi.  Uiieieconde  eipodition,  eolrepri se  l'année 
ninitls  fui irréu*« pirune épliiérnie.  En  IRTil,  il 

Ciau  jLiqu'i  St-btlMM,  principi.'e  ville  du  Mé- 
iloi>,  et  décoiiïril  une  vaile  contrée  fertile,  bien 
«rorif,  coupé*  de  mines,  de  richei  vallées,  da 
Ud  <l  de  nnèrfs  nivig»ilM  et  habitée  par  un 
fnpleiloiijtotif  et  industrieux.  Sa  troisième  ten- 
■jn«l  «icore  plM  d«  «uecès  :  parti  le  8  juin 
IW.  TL  Uringitonc  «rhTa.  apri*  des  fatigues 
|uwi,ljittuida  por(ngtis«  de  Saint-raul  de 
wMtiiWe  sar  la e*l«  occidentale  de  l'Afri'^ue, 
Jîluneloiiçu*  et  cruelle  maladie,  el  néanmoins 
«  Miii  ea  marche,  pour  traverser  le  continent 
«UBiauie  sa  largeur  au  sud;  il  atteignit  Quili- 
Ue,  su  It  ciie  orientale,  au  mois  de  mai  1856. 
^Mjw'our  en  Ansleterre,  il  reçut  des  Société* 
«Wlripliie  de  Londres  et  de  Paris  deux  mé- 
«Ww»  d'or.  Il  publia  le*  résultats  de  sej  tra- 
noi  uni  le  titre  de  :  Vo^aga  et  recherches  d'un 
■iMi'oaaairf  da>\t  l'Afriqut  niéhdionaU  (Mis- 
MUr|  Inrels  and  researchet  ia  South  Atrica; 
iMditi,ISô*,  iR-8,  fig.),  ouvrage  d'un  grand  lo- 
iMtct  d'une  haute  importance,  traduit  en  Tran- 
tii|ar  Mae  Henriette  Loreau  (1859,  gr.  in-8, 
tiK  (frai  ores).  Il  fit  depuis  cette  époque  do  nou- 
nlh  «iplondons  din»  l'intérieur  de  l'Afrique. 
Him  l'une  d'elles,  il  rit  mourir  sa  fcoome,  qui 
fini  rtjo;nt  trois  moi*  auparavant  :  elle  sue- 
uabi  àas  Is  ZiœMse.  il  une  fiè»re  du  pay», 
fcr  l'oJl  1862.  La  Rtlalion  de  l  exploration  du 
tviUii  dit  sa  afPutnU  (.Varralive  of  an  Eipe- 
im  H  lie  ambesi  and  its  '"^«1»;'"; 
4m,  M]  I  été  traduite  «usai  ea  français  (1866, 

gm  du  toniiricDl  longue  et  plus 


(traosporti  en  Angleterre  et  déposé,  le  18 
vri!  IB74.  dans  l'abbaye  de  Westminster,  a<ee 
tous  les  honneurs  dus  au  plus  persévérant  dea 
explorateurs  de  l'Afrique  centrale.  M.  Lirin^S' 
toiie  avait  cté  nommé,  en  son  absence  et  à  son 
insu,  membre  correspondant  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris  en  février  1869. 

Après  sa  mort,  il  «  été  publié  en  anglais  par 
M.  Waller  le  Dernier  journal  du  docteur  Livingt- 
tone,  relatant  set  explorations  et  dt'couitrtet 
de  tS66  à  1H73,  suivi  du  Kécit  de  set  derniers 
motnenit,  rédigé  d'aprt'S  la  rapport  de  ses  lidèlet 
serviteurs  Chouma  el  Souiy.  (The  last  JournaU 
of  David  L.  in  Central  Africa,  etc.  ;  Londres  187'*, 
2  vol.)  :  cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  par 
M»»  Henriette  Loreau  (1875,  2  vol.  io-8,  60  gra». 
5  cartes).  Il  faut  y  rattacher  le  livre  de  M.  Stanley, 
intitulé  :  Comment  fai  retrt)uvi  Livingttone 
(How  i  found  L.;  Londres,  1812),  également  tra- 
duit en  français.  La  vie  et  les  travaux  de  Living- 
stone  ont  étc  résumes  pendant  les  années  1874 
I87odan*  tous  les  grands  recueils  géographiques 
français  et  étranger. 

Ul'NGGREr*  (Gustave),  esthéticien  suédois,  né 
à  Lund,  le  6  mars  1823,  étudia  k  l'université  de 
sa  villo  natale,  fut  reçu  docteur  en  philosophie  on 
l8i-4,  professa  l'esthétique  et  I  histoirc  de  la  lit- 
térature  et  des  arts  et  devint  depuis  recleue 
de  rcoiversit*  de  Lund.  Membre  de  l"4ra 
démie  suédoise  (186.-,)  et  de  plusieurs  soc'^téi 
savantes  de  l'Europe   ,  a  été  nommé  eomman! 
deurdel ordre  de  l'Etoile  du  Nord  en  tSTi 
On  cite  do  lui  :  Parallèle  entre  W    i  i 
el  Ehrensvârd  au  point  de  vue  de  in  Lif  r 
d./:ar«(l8b6).  ouvrage  laui  obtint  le ^«'^itl*'"'^' 
de  I  Académie  suédoise;  /«  Pri„-in^.*  PriX 
de  l'eithélique  (Framsiallning  a  '^«' 'S'"*''"" 
B^tetiïka  sysiemer,  18ô6  iaw    2  »ni  ."^«^ti 
1869);   Château*  de  la  Bror.!/"!,-  idit; 


inteJf- A"  ""l'J-'erd'mcertitude  »ur  son 
iLniit  de  f  '  .nnoncèrent  «a  œort 

ÎTd^ttre*  àe  Z^-^^'j^dres  et  la  nou- 

«^"f°!ïl^e,r.l.t;^,fune^,;;:'^^ 
tel 


BieJit^' 


•  "'""I  «a>rent  e""-::,.  ^rtie  <ic 


m 


.•'nnéc   on  apprenait 
fin  •i^^d'ilii"*'.  -'^^ 


vers  de  ooa- 
'  -vraies 


iur  '"'-il" 


STc^ ,  t«  no"*""  V  r-porter 


'  it  de  lu' 
l'^Vst  '."-.t."»  - 


des 
1,1 
au 

il 


(Skanska  Hcrrf-gardar,  iBi»?! 8621  -^«aniè 
ttque  en  Suéde  jutqu'à  ta  rm  éù   âl'  "^^ama 
(Svenska  Draniat  m  till  o,;  -T»  //'  t,^']' 

àradet    1867);  fiXonUt  ,«  L  .^^11  Jh^'* 

1871);  U.sloire  de  l»  liitérai.y  '^''''n  en  rr***' 
la  mort  .U  Gustave  lll  (Svensk,  î  "'^^oise  dl"^- 
187'i-l«79,  t.  1-XfI).  et  so.^  V''«'''eleL 'P**'"» 
d.'rer*  (Smarre  skrifto";  fg"^,  litra'"d^i«'c.j 
l'art  en  France,  en  lUUeerJ^';^,  éi^^^'^ii 

LOBK  (Jean -Christian,  m...-  •  *^"''' 

grande-duchesse  fui  ^^,l>  <  *levé  aui  ?«na 
nisto,  i  a  chapelle  de  U  V  lualiî/'^is 
composition.       1819  e.  ,,^''"'',  et  A     «le  v?* '« 
comme  flûtiste,  4  VicnL''"°( 'I  4  r"^U 
»  Weimar,  il  y'  donna  ."o^"  ^  Be^iil'  «Ppl^^l  la 
kind  (1821).  ifont  ,1  j'^^^kr^'  Ûfl  .'itlir 


î  iui 


brelto,  puis  la  Cag/'T  T  mZyW  '^W, 
Prineetse  de  Grenaaè  nJl^ib^^-^  icrn  .^i,^ 


(18;J7).  qui  furent  C\  il?^^)  ;  ^''^r  (  «-'l  '«.. 
roar,  et  ensuite  sur  i*^*""->'llis  a-^»^.- 
l'Allemagne,  et  U  jZi  •*,Pfinc1„l«Cd'«'  V  < 


.  .  ,  .  /toi 
priDCipal  succès.  On  a 


.  ,  ,  8tiO)- 
muiicien  (Katcchi,mu, 
Souvenirs  d  un  music 
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LOCK 


Nu«ik«rs.  iVid.,  1869}; 
wtnctt  (Ibid.  iHàS). 

LOCKROY (Joseph-Philipiic  Simok,  dit),  auteur 
dramiti'fiue  frinçais,  né  a  Turin,  le  \1  février 
mo^,  A  joui  pendsni  quelque  (erop>s  la  comidie 
ei  ti>  drame.  S«*  dtbuU  lillèraircs  remooient  à  U 
Reitauraiion -,  en  Ifni.  il  collabora  à  une  des  jo-  ' 
Me»  pil'ces  de  H.  Scribe,  la  Marraine.  Auteur  | 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  ea  skKi^  sur- 
tout avec  MM.  Anicci  BourftiMis  «l  Arnould,  il  »  | 
donné  aux  IhéAtros  d«  drame  :  Catherine  11  i 
(1831);  Pèrinet  Uclere  (I83ïl;  l'Impératrice  et 
la  Juive  (IIW);  A'orJ  ou  le  Châtiment  (IM,'.);  fa 
VieiUette  d'un  grand  roi  (183T)  ;  Marie  ««"moud 
(1839);  laJeuntw  ilorée  (18fi9).  A  l'Op^ra-Co- 
Biiqua  il  a  fourni  :  le  lion  garçon  (183'!);  Won- 
foir,  monsieur  Pavlalon  {\Hol)\  la  Croix  il*  Ma- 
rie (IBfjî);  le  Chien  du  jardinier  (18^));  au 
Thédlre-Lyriqiie,  lei  Dragons  de  t  illart,  la  Heine 
Topate  (IH.SC).  etc.;  ol  aux  swnes  de  penrc  : 
Pourquoi?  (18*3);  C'en  encore  du  bonheur  (1834); 
le  Frire  de  Ptron  (18313);  Pasii  minuit  (1839), 
un  ries  meilleurs  rôles  d'Arnal;  un  Ituel  tous  Hi- 
ehelieu  {moU  tes  Trois  épiciers  (18-^0);  le  Citera- 
lier  du  guet  (1840);  r/iar(o/  el  le  maître  d'école 
(1841).  un  dos  plus  grands  succès  des  Variétés; 
l'Ejrlate  (I8!i3)  ;  les  Veux  comfiognons  du  tour  de 
frarife  (lW:i);  Irène,  ou  leMagné(isme(\W>'i),elc. 
Ko  lBr>&,  on  lui  a  attribué  une  forte  part  de  colU- 
boralion  dans  le  drame  de  la  Conscience ,  de 
M.  A.  Dumas.  Il  a  si^tnt  depuis,  avec  M.  Henri  Co- 
frniard,  la  l'èe  Carrabosse,  en  trois  actes  (ThéAtro- 
Lyriquo,  18.S91;  Perrinet  Uclerc,  tn  cinq  actes, 
avec  M.  Bourgeois  (l'orle-Saint- .Martin,  18G2); 
Ondine,  opéra -roiuique  «□  troiii  actes,  avec 
M.  >!e5tcrM   ( Théâtre- Lvriquo  .  /8W) ,  etc. 
.M.  Lockroy  a  été  nommé,  en  180^,  chevalier 
de  la  Légion  d  honneur. 

LOCKROY  (Edou^rd-Kilenne-Antoine  Snton, 
dit),  journali.ite  et  d^^puté  français,  né  k  Paris, 
le  18  juillet  183»,  flU  du  précédt-nl,  Ot  ses  éludes 
A  Pans,  se  destina  d'a)>ord  i  la  peinture  ,  fut 
élève  de  M.  Kup.Giraud  «t  de  l'Ecole  des  lleaui- 
Arts,  puis  accompagna,  comme  seerélairc,  M.  Re- 
nan dans  son  voyage  archéologique  en  Judée  et  en 
Pbénicie  (l86«-l86-i),  et  prit  part,  sous  les  ordres 
deCaribaldi,  à  l'expédition  de  Sicile.  De  retour  en 
France,  il  débuta  dans  lo  journalisme  et  écrivit  suc- 
cessivement, au  Aïjaru, au  7>iaiitf  d  quoirept  enfin 
tu  Rappel,  dcsarticlesquiluivalurcnlune  condam- 
nation à  quatre  mois  de  prison  cl  3000  fr.  d  a- 
mende.  Chef  d'un  bataillon  du  U  garde  nationale 
pendant  l«  siégc  de  Pari»,  il  fut  élu,  le  8  fé- 
vrier 1871 .  reprcsentint  de  la  seine  à  1  AssecoDlée 
nationale/le  quinzième  sur  quarante-trois,  p^r 
13>S8avôii  sur  3Î8970  votants,  et  v"«»  Ç»""'* 
les  préliminaire»  de  paix.  Après  Iç  18  mars,  l 
si^na  la  pruclamat.on  des  députés  do  la  Sjorne  et 
des  maires  de  Paris,  consentant  aux^  élcc  ions 


avec  H.  Paul  de  Ciuatcnac.  il  lut  csndiBii^ 

ainsi  que  9on  adver»ire.  i  huit  jouri  in  fem 
(juillet).  Le  21  mars  1873,  il  U  tnam  »- 
dimiié  à  un  cnnis  <tr  piim  tt  'M  (rua 
d'amende  pour  un  inicie  :  la  LAéntw\  h  nr- 
riioire.  A  lu  même  ép^-iue,  il  fooiul.  in« 
M.  d'Allon-Sbèe,  un  autre  Jr^urstl  tifiHxi 
à  5  ccnliitirt,  I*  SuffroQt  iiairrr»!,  15U1  art 
qu'une  courte  durée;  puis  il  nrAn  n  ilipft. 

Pendant  que  M.  Lcckroy  subissait  u  iV'ii»^ 
nation,  il  fut  Wu,  dans  uns  rii-ctioa 
(27  avril  1873),  repnMeauni  «lu  drfiimwu*! 
Bouches-du-Rb6ne.  i  l'A'iMmbce  nilioute  pr 
5â830  loii.  Il  Siégea  à  l'eitréme  (uàt.|r< 
lu  parole  k  plusieurs  rrprises,  «  notUMA 
dans  la  discussion  du  builpet  àe  \X'l\^if^ 
nonça  un  discours  qui  souleva  de  ntlwltip» 
tesiations  de  la  tnajorilç.  H  tôt*  llMlMilin* 
Wallon  et  l'ensemble  des  lois  coimiinwe«.«s 
Aux  élections  générales  de  »  kmt  1^6.  « 
se  porta  simultanément  dans  le  IV  unoi»  '■.«« 
'  ment  de  Paris  et  dans  la  premiin  wunK> 
tinn  d'Aix;  il  fut  élu  k  Paris,  au  prwj"  W«* 
scrutin,  par  10  171  Toii  el  1«  ïp  nais,  u 
de  t.albtagB  il  Aix,  par  1.3%  vo»i;  Jofaf* 
cette  circonscription  el  conlinu»  i  siffti'l" 
Uitof  gauche;  il  voU  l'amnisti»  Çl'i"*»'''^ 
ainsi  que  toutes  les  oiesurei  radiults.  l»  i* 
3«3  députés  des  gauclie»  rfunies  ij".  H™'** 
I  du  10  mai  IR77,  refusèrent  un  »ol«*cc«»î' 
I  au  cabinet  de  Broglie,  il  fut  iWa.  i  »i<.»_ 
i-clobre  suivant,  par  7bU  '"«r  ."ï 
données  à  ion  eoncurtenl  iDonirtlitt'  J»!» 
signe  dans  une  réunion  géiKule  "«"^ 
comme  membre  du  Comité  des  du  »»''  ^ 
de  diriger  la  ré»i?Urco  d-  U  itij*ni' 
came  aux  entrepriws  du  caliin«t  «I''*?"": 
Depuis,  il  réclama  encore  ramait'i»  t"".. 


entière  et,  apré»  le  vole  de  U  le  "■''"'i^ 
partielle,  en  demanil» lapplicatioa h J^-jJ^ 
(niai  IB79).  Il  vota  éplemeni  po^-fT^ 
des  membres  ilii  cabinet  Ju  16  BiuHn.«S 
pella  le  minislire  sur  If» 
à  prop«s  des  nouveau»  prions  «  *^ 
seignemenl.  be  3  avrd  l«<7,  d  » 
veuse  Ch.  Hugo.  ,  ,^  ,  ^ 

M.  Bd.  Lockroy  a  publié  r'»".^  T 
qui  se  composent  surtout  de  - 
Mux  :  to  Petite  gum*. 


■  *7b*!Hii,Bboi„|i, 

■.:'"«'»  NiriUitloD 
*"'■«»  «|?lie«JioB, 

■  »i, 
u  si*»'  •« 


^'f'*:i«i3j 


aliène 
lit  It 
lut) 


&"l5ia 


'  d«w- 


fion   ?t  5è»  rouverture  des  hostilités,  envoya 

r-ié^'issit^  tn'/^rVris^^s.'is  •irî  \t 

„n,  j.ugement_.au  1110  s  de  ju.n  ^1^8.1  ^^^^^^^ 


p^ilaira  H*'"'!"*  \  ^  ^^«Z"'  '.s^  m?   four  un 


naux  :  10  x-rmc  yu^y-  •■• 
(IHC),  in-lR),  les  A>glt'Jy  'r^y 
U-I8I'  A  bas  le  Prr)9r«  18.0.  • 

mune  et  CAssemWe  ("«   vl  o^itii* 
(187T,  in-18  ,  fouveninilel"?*"''^ 
On  »  encore  de  lui  une  p«1ij'!*  «a 
ZoMore  eil  en  bat  118W). 

I.OCK.YF.K  (ioseph 
glais,  né  à  Rugby,. lo 
temps  employé  au        '■".'^  ' 
entré  en  l8o7.  Il  s  oocut- d  ci"  ■ 
el  se»  travaux  lo  firent  j 
membre  de  la  Société 
Appliquant  le»  deeou 
l  étude  de  te  consliluli  1 
Ie«lfis,  il  parvint  à  à*  " 
des  protubérar.c«s  soi  ■  •  , 
,hodcpourr*lud«lourr. 

(octobre  18<i«).»l.  i"-'  ^ 
arrivé  deux  mon  a upa 
rcsulut  et  les  deux  ^ 
d'une  étroite  amiti«-  _ 

:rr8Vi:Kîu"'»i»«'^'' 


V^>\  e 


Sic 
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I  la  Grht  (Griecb.  KustenfahrttD,  Ibtd.  1876); /our- 
nal  dt  io^agt  dont  Ut  Canariet  (Canariiche 
ReiMitag«,  Ibid.  IS16)\  Itt  Plagtt  d«  la  Crife 
(Kretische  Gcstads,  Ibid.  1877).  li  •  été  cbargi 
par  l'Académie  detscitnces  de  Municb,  dont  il 
e^t  membre,  de  la  publication  de  la  Corretpon- 
danct  des  jnincft  de  Bavière  de  la  Mconde  moitié 
(lu  dii-jeptièmo  siècle.  ' 

LOEII.N  (AnnaKremmedc  leilrotallemandR.née 
en  1830,  h.  Nauniiorr,  en  Saxe,  est  fille  d'un  pasteur 
protestant  nui  soigna  lui-nième  son  éducation. 
KUe  Miivit  icirt  jeune  sa  vocation  dramatique  et 
fut  siicce-isivemeot  attachée  aia  théâtres  do  Leip- 
zift.  d'Oldonbourg  et  de  Dresde.  Outre  le  drame 
é'L'l}jssc  en  Ogygie,  qu'elle  publia  dfes  l'i|;e  de 
seize  ans,  elle  a  écrit  deui  volumes  de  Vers  : 
Poisitt  (Gedicbto;  2  édit.,  Leipzig,  ISâ^i),  et 
Jtannt  (Gioranna;  Dre»le,  |8â-i),  et  le  drame 
d'/dunti  (IHVi).  Klle  a  ausx  traduit  de  l'italien 
les  Mémoires  d'Alliori. 

IX3e>'>'R0T  (£|ia<i).pbilologiio  finlandais,  né  le 
<)  avril  1802,  A  Saniniali,  dai\s  le  district  d'Hcl- 
singlors,  et  fils  d'un  tailleur  de  village,  entra, 
en  dans  une  pharmacie,  et  fut  admis,  en 
182:2,  l  l  universiié  d'Abo.  l'romu  au  grade  de^ 
docteur  en  médecine  en  1832,  il  fut  nommé  mé- 
decin du  cercle  de  Cajana  (Carëlin)  et  remplit  ces 
fonctions  jiiiwjuVn  1853,  épo<jue  où  il  fut  appelé, 
comme  professeur  de  langue  et  de  littérature 
finnoiM',  A  l'université  d'Hel^ngror».  Il  cunsacra 
une  partie  de  »  vie  à  parcourir  la  Finlande,  afln 
de  réunir  les  VK  ÏIIes  poésies  populaire!!  et  de  con- 
courir &  la  restauration  de  ruliomv  national.  Son 
premier  livre,  A'o/fin/n  (HelsiriRlors,  lK:»b:i*éilit., 
1849,  traduit  en  français  )>ar  11.  Lèou/on  Le  Duc, 
[  Paris,  I84.S.  2  vol.  in-8).  em  une  collection  de  32 
,  pièces  qui  forment  une  espace  d'épopiio  fabuleuse 
[  sur  l'Orphée  finnois.  WiUnamoïuen,  le  die»  de  la 

roésie,  et  sur         iivcnlurt's  avec  le  forgeron 
Imarinen.  11  publia  ensuite  Kanirittar  ou  Chants 
I  df  Ut  harpe  (IleKingfor*,  IH'il,  ;i  vol.).  qui  no 
I  contient  pas  moins  de  (k't'i  légendes  et  balla- 
I  des  fort  anciennes  (tr.iduciion  iilleiiiande,  Hel- 
siiiglors,  IB.-JÏ)  ;  de»  Proverbts  fitiiwis  jSuomei» 
I  Kansan  sanalaskuja  18^2),  au  nombre  de  7000; 
p|  une  ColUtlinn  d'tiii<jmts,  famili<'>res  ilans  la 
Finlande  et  I  Ksi  home  (Suoiuon  kansan  arvoi- 
tuksia.  1844:  2'  ùdil.,  18.^2). 

Un  a  encore  d«  lui  :  IHctionnaire  et  manuel 
df  conrersation  tufdnis-ftnnois-aHemand  (Schwe- 
ilisch-finni.sch-deut!iches  Wœrter  iind-Gespraech- 
buch;  lU-M.tgrors.  1847);  De  yWtin.Tmœint , 
prisrnrum  feniwrum  numinr  (Abo,  IH'27);  Sur  la 
Ufdfcine  mnoiqut  dri  finnoii  (Orii  Fiunarnes 
mngiska  MeiJiciii;  llilsingfors,  IH;I2);  .Sur  la 
Langue  des  Tsehoudrs  tepleiilrionaux  (um  nurdi- 
!>«hiidi>ka  Sprakel  ;  Ibid.,  |8:>3}.  Il  a  léiligé 
Uehil.i  inen ,  journ.tl  pnpul.tirc  mensuel,  do  1830 
à  1K40.  et  donné  des  Mémoires  au:(  rcciif-ils  do 
r.\cadéiuie  des  sciences  de  Finlande,  dont  il  fut 
présiJcut  eu  |80i. 

LOEVE  ;Guillaum'') ,  mcjecln  et  bnmmc  poli- 
tique- allemand,  né  à  Olvensicdl,  prés  de  Hag- 
de  bourg,  le  l  'i  nuvembre  1814,  étudia  la  médecine 
à  Haile,  et  s'établit  A  Callw.  l>éputé  au  {urlrmenl 
do  Francfort  en  IK48,  il  appartint  à  la  gauchn 
démucratiquu  et  se  prononça  puur  la  liberté- 
commerciale  et  induslrii'^llt:  ainsi  que  pour  la 
lil<rlé  de*  é^'oles  li  l'ognrd  de  l'Eglise.  Vice-pré- 
sident dn  l'Assemblée  A  Francfoit,  il  fut  élevé  à 
la  pK-sidcnce  lors  de  la  translation  du  Parlement 
,,1  «T  .7——  "'-a  rciaiinns  uc  i  à  Stiiligard  et  en  dirigea  les  débals  juiqu'^  s» 
'teiri  vol  ),  Sicilien.  |  clôture,  le  18  juin  1849.  Condamné  A  la  ilétentioo 

■)i  royayra  tur  lt$  cotet  de  t  pour  avoir  voté  les    Conclusions  •  do  celte  As- 


ie 2)  janvier  1876,  il  fut  chargé  de  di- 
taitdikns  à  l'étranger  pour  étudier  les 
ilioiu  KlentiSisues  do  la  France  et  de  l'Aile- 


(ja  I    I.  Lockjrer  :  Leçotu  ilfmntairts  d'as- 
(Elenuntwi  Le*sonsinastronomy,  1873); 
it  liAirHfiM  «olatrc  (Contributions ,  etc. , 
'  k  SfKttoueipt  tl  sn  opplieations  (Sp^c- 
tlld  ils  tpplicatioa'i  1873);  te  PremiiT 
lïtMwwniir  (Primes  book  of  astronomv, 
jptniii  xs  méoioires,  nous  citerons  :  Conh- 
•  it  la  lent  tt  de  ieau  tur  ta  planète 


(Noa  Hirie- Victor  DU  Pauc,  comte 
leur  français,  né  à  l.oricnt  en  1791, 
~<  la  garde  rojrale  et  donné  sa  démus- 
I8.W,  du  grade  de  beutenant-colonel 
h.  Cbtniltr  de  Saiut-Louii.  le  comte 
ri»  a  été  promu,  le  30  octobre  )8'29, 
deU  Uplon  d'honneur, 
a  fcrit  ;  De  l'iVal  mi'lifdirf  en  f'ranee 
,        tel  Cuerillat  (mi,  2  vol.  in-8), 
:  So«irfnir/  dr*  royages  du  due  de  Bot- 
(IM6,  î  toL  in-8;  3*  ôdiu,  1871);  une 
éà  rijne  de  Louù  IIV  (1853,   3  vol. 
foi  est  une  entière  apologie  dos  actes  de 
'  ;  Mtrie-thiThe en  Hongrie  (IStil ,  in  l8)  ; 
.     Bertrand  (|8<>3,  in-18),  étude  de 
i<i  JiiiMn  dtt  faits  (IS'S,  in-18),  etc. 

(rranfois  tt),  écrivain  allemand,  né 
,  le  là  octobre  1818,  suivit  les  cours 
tua  plusieurs  universités  et  fut  atlacbé, 
iNlilU6,  nu  tribunal  de  sa  ville  nabilo.  Il 
»ade  partie  de  l'Europe,  puis  se 
•f-Unis  et  y  réunit  les  maiérisui  i 
des  Allemands  en  Amérique. 
ilAlteinagne,  il  fut  élu,  en  1848,  dé-  . 
«TâBHnblée  et  fonda  en  nn'me  temps  la  [ 
'«  Vitiplialie.  Poursuivi  et  mtmc  arrêté 
w  ofpMilicn  au  ministère  .\I.Tnteuff«l,  , 
".'';"''""clierj  de  partis,  il  fut  jugé,  mais  ac- 
y-f*-  Il  m  iuisi  partie  de  la  Chambre  pni»-  I 
""M  le  1849,  puis  fs  relira  de  la  vie  parle-  ' 

Apfelé  k  Munich  en  1855,  comme 
■"•n"»  tiB  roi  Maiimihen  11,  il  fut,  en  même 
PJMeiwurà  l'université;  il  fut  plus  tard  ' 
«Irecttur  des  archives  de  l'Eiat  et  de» 

■Je  M  de  Locher  un  certain  nombre 
wofoii.d'hisioirceidecircon.stancfl  :  I 
t^tej  (fu  frmpi  des  lliihensloufeti 
«MSUedtt zur  reit  des  H.;  Halle,  IK4t;' ; 
«Hesiûiui  dam  l'histoire  du  monde 
î«  Volks  Bedtutung  in  dor  Wclt- 
.CinciMUl,  1848);  Histoire  et  situation 
«  en  Amérique  (Geschichte  und 
«WiVutithenin  Amcrikt.  Ibid.  1848); 
nwoMproi-,-,if,a(«r«me,i  (.las  System 
•Uodrecbls.  l'aJerborn,  |8,i2);>««s 
t\t  ^  I  ""î?  "     """"au  tnonifr  (Land 
Ifei  iM*,"^"  "fd  .Neuen  Woll.  Goet- 

'J.P»  .Jakohaea  in  Daiern  und  ihrc  Z-ni, 
lfelBfi^.''''"i:'"  *•'"»  ■'^''Pflé'next  (Mx,- 

*Ci«i.  ?  '«'0)  :  A'a- 

*«*:li^«lit«FlJ.  .    f"'"""'"'"'  •^■■l'"' 

IKIJ ,  tohL„"i  **5>pf»  um  Paderborn, 
»«  tufc^o^îi  j**uitM  pour 

•**^a  ou^mÎ'  "  P»vs,  etc. 

T^^l^^'^ii  aussi  des  relations  de 
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ierohJ<V,  ei  clitrchc  pnr  leur  eiOcullon  i  dé- 
truire U  Cfitilïtlûralini),  M.  L'rrc  se  lérugia  en 
Suisse-,  y  ri>sU  «letix  »iis,  et,  iprls  avinr 'vis>il4 
l'iirw  Cl  L.in(Jros,  «lia  cri  Amérique  où  il  cjtrva 
b  nii-lecme.  1!  >Vxcu)a  <lii  des  6niipit4 
inaïKls  ri  iiarticija  s  OIvit^l-s  InMiUilifiii*  de 
bieiifamiice.  «<•!)! ro  m  Allemagne  aivc^  l'jim- 
ni>lic  .lu  II  };«ivii>r  Ihiil,  Il  foi  l'Iu  .|(>p\.l,-!  cii 
\H(p  et  ne  «t;<>.i  depuiidc  faire  partii;  di  sasscm- 
hUti  J>''"<<'mi»iilains.  L'un  d*s  liiefs  du  imrli 
progres-sisw,  i|  si-pura,  <mi  avril  I»:;,,  an 
»o;ol  il-  la  nuf^i.jti  luilitiin-,  consiiuia  avec  e* 
omis  11-  «roui..-  iim  piit  s<.n  mm  cl  i-^nliRua  .h- 
Faire  au  clianci'lH'r  d<-  H  siiiirck 
mnd«r.'r,  iiMOmnii'iil  .»:»«■ 
miiuc  (.luil  mai  IKîiJ). 


line  opfolMtion 

llulllil]Ut.*  l'CUOvt- 


LUkWE  (Pr.iiirols  ljiiiis  Vc-lor).  acl-ur  ail.»-  , 
maiid,  »>i  !».•  à  r.is«l.  ru  \k\(..  M.mii1,.,.  dime 
I.iliiiU.'  qm  a  rotirtii  pliivouM  arii.ies  di.iiiiali- 
•i'ie-.,  il  iletiiii  <>ii  \>i;t  rCvissi-ur  .1m  lli.Vni*  .1» 
Mutig.iirl  ApTcs  av.iirjûUK  d.ni*  i.liiMuitrs  j.itr  s 
viU.'S,  il  .l.  pliya,  .laiis  Wi  fiMo»  d.-  Leii  i  .-t.  r,  .|i> 
l'o»a,  «le  T;3!>si>t'i  .l'iUiiiIct,  une  rnertie  ^.-1v.■lnl.> 
M  CfiKfiiiip,  une  l,i  lti-  .|i.rii  ,n  et  un.-  ii».ij..Mrd  j|. 
Iitudfs  i|iii  j'i-ui  rcii.|ii  i  vV'i  r.-.  11  >i'^i  au^si  („ii 
coniiaiiiu  i-..tiimu  f,M-u-  Uriqui-  par  plu,i,-iii« 
leciH'iU:  Im  CUantnns  >lr  t'ra,i.  f„rl  i  Kraiikfiirl  .r 
Lu'.)..Tj;  .S'uniiru  irmiunt  (VciftianK.  hn  So-  ' 
lieCH'l.  Il  .1  .li>iiné  on  IH.V).  une  édili  in  curq,:.  (..  i 
d*  sr»j»*Mv-,  d'iiil  im  n..u»caii  tvlumo  païul  .  » 
IKT:.,    siiiUKUl.  ' 

l-OliWY  {Miurice).  astronome  Trancai-.  d"<>ri- 
Rine  i  lraii^;."'iv.  m  iiit.fM.  .|<-  riiislilul,  ni!  .i  Vi.-nii.-  ■ 
|Autricti<  l.  le  li.ivi  il  |K:t:t,  emra  .M'«ilrti-rv:.«iir.; 
di- celte  nllf.  ilunt  il  .levînt  un  d.  s  i-li-vc-  le>  plus 
diAlincues.  Il  m.  put  toui-rm*  siiivfi-  h  carti'ra 
ï'.rii'iililiipii!  .laiis  son  pays  à  i:.iu>.;  ilu  son  ..ri- 
KIU"  i>i  ji-lil<>;  c'est  aloiÀ  que  M.  I.c  V.  r.-uT.  ipii 
avait  retnai  jHL'  se-,  travaux.  {.•  <i(  venir  à  IViiis 
«•I  lui  olfrit  une  pis.-.-  d'.islf.ui<-m.*  ;i  l'olKoria.- 
l.iire.  lia  ntitenii  u.k  JetlK.";  dr  irrainlt-  ualuralisa- 
t ion  en  IKfiV,  (...ri  .t.- h  rcurjraui'^ali.-ii  de  l'iM.- 
servaloirt'  l'ii  IST  1,  il  |Jt!  tlia'i;.-  di-  it  te.li.iii 
des  lii"ili'Uiiii:nl«.  .NiMunie  ni<'n)lit  i- du  l.iircau  il.-i 
|on|;>lu<l<'^i  an  mui^d'auiU  IS.i.  Il  entra  Al'Ai:!- 
di'luio  'I'*'*  5'i:i'-iici-'  le  '  a\:il  IR'3  en  r^iiipUi'i'- 
mcnl  >t(*  l>cd»uii.'iy.  Il  a  •■l>'  iioriiini'  s.tus  iiin  cl.-u.' 
d.'  S'Oli-crv-ili.lri-' Ji-  "Jti  juin  |.<"K.  Ih'c.ré  .1.-'  la 
d  liinm.Mir ,  il  A  el.'  ]  r.iniii  nflii'icr  !.•  î 
fcvn.  r  IK:,S. 

fit-iivr"  prin'  ii'ui.'  <lo  M.  t/t'Wy  est  l.i  .|i-1<t- 
minatu'li  diM  l-'Ui-'iludis  .t.-  Vimri.^,  de  Bi^iliii.  il<. 
Marseille  cl  d  Alt'-  r  par  Mpport  à  c-llc  .le  l'ari-., 
$«lon  une  tui-tliyil»'  nouvelle  >I-.nt  il  f-l  lauieur. 
llapuMiiiuii  C'.'iliin  ii'.ml.re  d<>  lf.'i/i..m'«  .lans 
les  rei'uc;!»  Je  lAïadfmir  .)••  Viei.ne  .l'.d.or.l. 
POIS  dan-  Wi  l-ompl's-  rendus  .1»  i;A.-.vlenil.-  .1.-» 
icicnc,  s  .1.-  l'ar...  n  dan^  les  J«m.  .le  1  '  •l^^;r- 
Tâtcire  sur  la  .|.  teiiui(iaU..ii  de>-.!-itC'.  «l'  vc»- 

cliarp-  des  cak-uN  ninlIi.-m  .nMue.  .lin,  1.  i..d.l.- 
n  a,inue:l.-  ■■■»  Mureau  do  U.ngilud.  s.  M  Om- 
naissa'iC''  Jrt  l<  mi<t. 


glie,  el  fut  rivlii  le  U  ociciire  suingl.wlSM 
voix,  sur  14 «88  votnrts.  Il  (st  <«M«iltH|(«è- 
raM«  Sar<n«-iM  U>i.-«  |>.>ur  1«  UDicaéiOdaut' 

I.OISF.l.KrR  (Je>ii-Augiuie^Iul«;,  IMntH 
Trancai'i,  ni  \  OrWan^,  eu  iKlii.  Mt4(««n  b- 
t>ri.i;|i>:eair<!  <|.^  c«t1.i  sillr  Mvmïn  dl  «Ml 
l:iiihlL'iii]l  d'Orlcans,  r'e-li  <i'-i  inititliTt^'lIt 
ilae  I  vrertinn  dr  U  statue  i  ,ii'!slrt  ila  Muar 
d'Arc  il<.  M.  Ki.vatier.  wr  ia  ^-raici^i  {taspi- 
Hiqm-  .le  la  vilV.  M.  UiMlpjr  a  M  MBWfft' 
ie$P'.iidaitl  du  in<n'.<'tiTe  .lr  Vinrtniclumiiili- 
que.  pour  l.'s  traram  lu't'/t.njcj.  naMwm 
di;  la  r.e^ioii  it  li'jti.'ieur  i-n  mai  1M. 

Il  eM  antcjir  di'  |.luM-.ur<  [•afnfnfW'O 
cl  .rèrnilitv.n  :  tVtuliitc  t  r"j<Iei  A  U 
I  (IHia.  in-lH.  au'C  In  Cnrni  * 

I  t.-.v  p.-iinrç  ilans  l'antiquili  .'t  >liiii  fe«  tfa?«D» 
<lerti.-s  (tu'me  année .  m  IH) ;  /.t  Jl»f»ii»n  'w- 
iHtiim*  d.-  t'mntf  (  l.si>l' :  /Vi.liIrBa  kitlj^ij" 
(iKi.;.  iii-I.S):  f.j  lu^triitr  ^^-rfit  ifl  Tnfu^ 
I IH7 1 .  iii-tt; ,  lu  .1  rc*ii«  il'  l  AtattmviVim 
(iKT'i,  <ii-K)',  Ndi.Mïdic  «r  (/I HMfliw 

Ili-1H(;  In  l'niutt  titiitun  lU  l«  W  *  I""» 
flK7'.  inni,  liavail  (..tiM.KViMe«trin4"f'» 
inipnrlaiits  quVMi  ail  pul''.i<"  m»  l'Bi«Ua«" 
wiiid  puèlfl,  cti:.  Il  a  >utT4"  idOBDéMtt»» 
du  bj  iiiiiasc  »ne  ColiRdii",  /■«or». 

J.OISnN  IPicrrrl.  »eij|plrur  fTi»î»ii,  6*  * 

flyiiret-l  hor),  on  Isjl.    mt  l'aUl«t  J« 
d'AhRer*  et  deliHia  au  S;.Mi  .|«  IM5:  <[''?' 
sait  ,'i  1.1  l  iis  JKjh.  pnrii.i  l'<  h-clnin.  m' nr* 
les  l.u?t'-5  AMiMaifto-  .1ii./ry(i..««J«» 

et  pl:\tic.  Dqu  s.  '1  a  ■•>"-• '■•■<**'C5  1.2' 
\ei>n\  l.ijstf's  ,  nnlamnif  1 1  If  ^'i''t*'\1 
Mme  Heittl.  Ir  ij.nttal  " '•"•^Vf! 'ÏJ^ 
il  Hi^rr.  .-t.lii  l'r<iilri»ipnlK..^i  .nn«  *r^  J*^ 
•Il  ni..rl.r,-  flK'.:.»  :  V  »'U>1''        ••|J'- "  ■ 


i.o(;f:ROTTK  (Julrs-nenoisn.  lîi^P^J^f^^T^;;: 

'\,,Jc  de  U 

s  «auelics  riame^qm .  '^f  '  V  *\  je  Dro- 


(nwialfifi-Dlf,  3\rc  Id  inml'la  j*  .  ^ 
la  r.T'l<  .d.-r.lyriCM/(N«el     '••'fK' Sjiî. 
qu'il  a  exeoiilés'a'l  ii^iwa  i  '       '^l irl^ 

;<iiw  .v.ti.ii.i  'Ik:.'!  .  f'.i"'*""  'T.Trt^ 
,»1  I,.st..  .1.;  ». 

i:„f.\nt  iVins  une  r"»"'"'' ■''""f. KriL^< 
i(,.r  ,Vrt|.i>ic.    Il>'i.:il;  l't^'V" 
I  hlor  iHti-.)  .  I  Hrvr-lV.'.  ""«ftïîïi»* 
p.uiil,gn  uiiiï-  rM  ll-.  d»  IW.T  .  1*!^ 
ciiiNif  jimi^î;  J'"ri.io'/li'  '"*^TL5-(ri»i' 

l...lf,  .léf.'li-'Ur  .le  l''>»l^'''»''F,,:.  (5 
(ri(.f.i«l  Miir  df rn/rre  f..ii     î;J"|/L,'  M* 

p/„.'ri-  ..{f,a.,>  Sr«» 

niail.r.-  p.-U'  I  In- .1 .1  '^■'uU'**'  ,. 
c,.r.-  .1-  lui  va  .latM^  d.'  (  ('■'  •  »  "J^p,  «  h 
main  I  AuMMr^is.  (lif- 

avant  pi.ur  5ur<  •  '^■*9î'7''ïl^?<*ï*^ 

/ugnr,  .l.v.T,es  sLifiC  e»  rJ^Ti*  *  * 
de  1.1  Tiinit..'  el  •^""^"^'■^Z'uit*-*' 

l"eii  l«:.:t.ri  I,,  d«wni:oo 'a  l»*' 

ca.v  mruit.r.Mle  ■I»<wn  t 
;i  S.iiit-Vnei^  ("•"""•,.  .,,»«  ■ 

..eer..t.,ire  <lu  ro<.  '1"' 'l'Vwittirt*  .  „ 
viL-ii'Jn.  ou  >l  fil     '■l  '   liirtf  !*• 

en  iS'iO.  scuslepieudon.™ 


US 

c-''ai*K 
=  I» 
' 

•■'-•2UISI 

•'">■  L«j 
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LONG 

bpuUiatioa  d'ane  série  d'études  biognpbiauu 
■ttbnMrest  ia  Galtrii  dtt  coniemporains  iùut- 
tr  (Pirii,  1840-184".  10  toI,  in-18,  aiec  por- 
lil^.  C«t  <  iMBOie  de  ricu  ••  fit  beaucoup  de 
Itdiai  le  Boiiile.  uns  cbercber  le  scandale 
ibeerlt  curiotité  publii^uo  par  des  rére- 
lladUcrétes.  Il  sut  garder,  dans  $e»  ccoî- 
iNtrla  TÏe  frirée  de»  contemporaine,  la 
»  et  la  KMfi'e  convenable»  et  s'attacha 
-i  à  peindre  des  portraits  «raJment  bistori- 
Lb  iM,  H.  de  loménte  fut  appelé  à  sup- 
rl.  i.-l.  Ampère  dans  la  chaire  de  litié- 
I  (naçaise,  au  CoUé^  de  Franco;  il  en 
titulaire,  CD  1864,  et  rui  suppléé  depuis 
yLCailUuffie  Guixct.  Riwailcur  ds  Ijft^raiure 
Dhtepalytechniqne,  il  y  fut  nommé  profejseur 
^jiiMntfe  1863.  Elu  membre  de  1  Académie 
'  I  h 30  décembre  18TI,  en  remplacement 
a  reçut,  le  4  mars  18:4,  ta  décora- 
ytaMpon  d'iionneur  qu'il  avait  mrusée 
^"Um  mort  i  Menton  le  2  avril  1878. 
,  J  iMoénle  a  publié  sous  son  nom,  dans 
■^wniaia,  une  nouvelle  série  d'études  bio- 
Mtt  inutulées  la  Uommet  de  S9,  puMica- 
kllDieiireiuement  interrompue.  Collaiiora- 
Tll  là  Imu  dtt  D(us-Mondes,  il  y  a  f.ïil  pa- 
|i.alnatttr«s  articles,  un  travail  trës-élondu 
^■ienx  sur  Beaumarchais,  d'apiés  de»  do- 
I  ôMils  et  autbeotiijuos,  et  qui  a  été 
Hf  ce  titre  :  Btaumarchait  tt  ton 
— t  turla  lociW  française,  etc.  (IS.SS, 
UM;  3'  éilit.,  1873)  ;  la  Comtette  de  Ro 
^Jj««.<i«",  étude  sur  les  mœurs  au  xvm' 
KOni.in^jj;  Ui  Minjbtau,  nouvelles  études 
■ikHBW  française  flSTS,  a  vol.  in-8).  On 
["JJ**  l"i  1*  traduction  de  l'Histoire  du 
'  jS!*"""'  moyen  dçt 

I  clknanl  Gaits,  précédée  d'une  AtiJure 
"HUHuirain. 
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(randt  à  la  Titrât  (I841-184J);  Croix  de  che~ 
■tt'n  (1848):  Camilia,  Guirlandet  de  roiet  (1849- 
1853)  :  plusieurs  dos  sujets  précédents  ont  reparu 
à  l'Exposition  universelle  de  18m  ;  Rotet  blanches 
(1857);  Camiliat  (1859);  Crowptt  de  fruiu.  Rotes 
(J  reni  fntilles  (1861);  Offrande  à  Sainte  Cene- 
tière,  Reinei-marguerites,  Pentt'et  ilH63',:  étude 
de  Hargueruei.  Élude  de  Ciroflùs  (1864);  Croupes 
de  fleurs  (1865)  ;  FruiU,  Ruses  à  ceni  ftvifus 
(186G)  ;  autres  Croupes  de  flrurt  (1868-1873),  etc. 
Elle  a  obtenu  une  3'  médaille  en  1847,  et  ium 
2'  en  1848. 

LONCFELIOW  (Henry- Wadsworth) ,  poète  amé- 
ricain, né  ji  f'orlland  (Maine),  le  27  février  1807, 
entra,  \  quatorze  ans,  au  collège  Uaudoin,  à 
Krunswick,  et  y  prit  ses  grades.  Encore  sur  les 
bancs,  il  écrivit  des  poésies  pour  la  Gaselte  lilU- 
raire  det  Itatt-Unit.  Il  étudiait  le  droit  dans  l'é- 
tude de  son  père,  nuand  on  lui  offrit,  malgré  sa. 
ieunei-se.  la  chaire  des  langues  modernes  au  col- 


te^s),  émdit  anglais,  né  en  I80O, 
>  de  Lancasire),  acheva  ses  études 
"™  de  Cambridge,  oii  il  débuta  dans 
l^^jJ'-  A^rè»  avoir  professé  deui  ans  k 
■tlde  U  Virginie,  il  entra,  en  1826,  à 
•  d  étre  créée  À  Londres,  y  occtipa 
Ide bague  tt  de  littérature  grecques  jus- 
■  M  celle  de  langue  latine,  de  1842  à 
*'*"'1  «0  1837,  il  fit  des  cours  de 
■  —  de  Middle-Temple.  En  1849, 
'■fwrejMur  dhumanités  au  collège  do 

*Wt"iU"'"*         -  ^' 

■«■aJSlif?    Société  pour  la  propagation 
EP^^f»,         M.  Long  a 'édité  r  sous 
W .  /aurjwf  d'<i/uco<«on  (  I  «3 1  - 1 83Ô); 
L»         ÎT"*''  "'^""ï  Cyclopœdia  ; 
li«lu^  f"'  un  d-"»  ouvrage, 

tiSThiJ^  7."»  ?enre,  et  commencé  k 

Nlfi;!!  k  k  "^V'***)-  «Jonl  il  na  parut 
lN«du<iriiiî.i  "ne  traduction 

f  uTÀT'^'     '''"««rquo  ( Uven; 

ieU  ^.  Ir"''  «"^'oiro  pitlon^sque; 
BuLli?"?àî"î  romainAuccline  of 


<3u  docteur  Vf.  Smith. 


•ffire^ri^f f«"«  Henriette 
vSs  b  ^"î-  iSaint-Dizier 

r&»"S™e  IM*^  -M"  i*»?-  °f  Song,  1872),  U  . 

'"^wwçw  de /■„,./.   V  "««^«nwde    Keramot  (1878),  etc 
^  UgwMs ,  Of.  I  lovr  ont  été  réunies  d 


It   .»"o"'='"  "'"uviui»  au  toj- 

It  ge  oû  il  a\-ail  fait  ses  éludes.  Avant  d'y  entrer  il 
parcourut  presque  toute  l'Burope,  et,  eu  1829 
revint  i  Brunswick,  où,  tout  en  r«mpli5.wnt  ses 
fonctions  de  professeur,  il  consacra  ses  loisir»  i 
la  poésie.  En  18.15.  déii  célèbre  par  son  roman 
Ouirt  mtr.  il  fut  appelé  i  remplacer  Tickiior  dans 
la  chaire  de  langues  modernes  à  Cambridge.  Il  se 
ramit  i  voyager,  afin  d'étudier  i  fond  les  langues 
Cl  la  littérature  de  l'Europe  septentrionale ,  et 
passa  plusd'uu  an  à  visiter  le  Danemark,  la  Suéde 
l'Allemagne  et  la  .Suisse.  En  IW2,  il  fit  encore 
un  court  voy.ige  en  Angleterre  et  en  Krancc.  Il 
résigna  ses  fonctions  en  1854,  et  vécut  depuis 
dans  la  retraite.  Il  visita  encore  une  foi»  l'Europ* 
en  18G9,  p.issa  en  France  et  reçut  en  Angleterre 
un  grand  accueil.  Le  27  juillet,  le  ^raile  honoraire 
(le  docteur  en  droit  civil  lui  fut  décerné  par  l'uni- 
versitc  d'Oïford,  au  milieu  d'uno  nombreuee  as- 
semblée qui  applaudit  chaleureusement  son  nom. 

L'influence  ou  roonile  européen  se  fait  sentir 
dans  toute»  Ips  oeuvres  de  M.  ixinvrellaw .  et  sur- 
tout dans  irangclinr,  épnpt-e  idylle,  aux  hexamè- 
tres harmonieusement  s.iuorcs,  d'une  composition 
dramatique  et  d'un  style  pittoresque,  avec  plus 
de  noble:sso  dans  le  sentlmviil  que  de  force  dan» 
Is  pen.'ée.  Outre  .ses  poésies  daiij  la  Gaselte  des 
Etats-Unis,  et  des  articles  remarquables  dans 
lu  Wfïuc  de  l'Amérique  du  S'ord,  il  a  publié  :  uno 
excellente  traduction  du  Copias  de  don  José  Man- 
riquc,  avec  une  introduction  sur  la  poésie  espa- 
gnole (18.33,  in-8)  ;  Ouir<  mer  (I83.i.  in-«j:  Hype- 
rinn  ((iimbridge,  ]839;  nouv.  édiiion  illustrée, 
Loniires,  IS.Vi),  roman  artistique  conçu  sous  l'in- 
lluence  de  l  AUemagiie;  Voix  de  la  nuit  (Voices 
oftheniglil,  1840),  recueil  do  poésies;  Ballades 
et  autres  potmes  (Rall.ids  andother  poem*,  1841); 
SkeUlon  in  armour  11842);  une  traducilon  des 
Enfants  de  la  communion  de  Tegner  ;  l'^tuiiianl 
espagnol,  drame  (the  spanisb  Studout,  1841); 
l'oémet  sur  l'esclavage  (PocmsonsLivery;  C.imb., 
1843)  ;  Poètes  en  fJurope  (l*oels  and  poetrv  in  Eu- 
rope (Philad.,  I84.'>),  cnnlenaiii  des  traduction» 
de  poésies  allemandes;  le  Uelfroi  de  Bruges  (tho 
UcfTry  of,  etc.,  IK47)  :  ^rangétine  (lS48i;  A'aca- 
nofl/i,  nouvelle  (1848);  le  Bord  de  la  mer  et  le 
foin  rfu  feu  (the  Sea  sido  aiid  the  fircsule,  IH.'iO); 
la  Ugrndedorée  [the  golden  Lopend,  1851),  dont 
le  sujet  est  pris  au  l'ouvre  Henri  de  Hartmann 
de  Aue:  f«  Chant  d'iliawatha  (Sung  of  Hiawatha, 
1855)  ;  Fleur  de  lys  (Klower  de  Luce,  18i<6);  Tra- 
f/édies  de  la  youie.'le  Angleterre  (.New-England 
Tragédies,  1869);  la  l)ivine  tragédie  (tho  Divine 
Tragcdy,  1871)  ;  Trois  litres  de  chauU  (Tree  Book 
'"'''"        Masque  de  Prndora  (18'^); 

Les  œuvres  de  M.  I^oiigfvl- 
datu  la  Mitkiaturt  {ifcrary  d« 
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Bohn  (Lontl.,  1851.  2  vol.  in-8).  Plusieurs  de  «!3 
-ouTraKcs  ont  été  trailiiilsen  français,  notamment  : 
Drames  ri  foitits  {\%Tl),  par  M.  X.  Uaimier;  la 
Li/re  amiricaine  (I8ia,  in-B). 

LONGJiON  (A>iR>ist«-Honorè),  èrudil  françai», 
né  à  P^ris  l«  1 8  oclolire  IM'i^i .  d'ui  e  famtll«  d'ar- 
tÏMn*.  aulvlllos  cou:k  del'ccole  mutuelle  de  IgjO 
i  I8î>6,  puis  exerça  la  niofeasion  Je  cordonnier 
Jusqu'en  l«f>9.  Le  itavail  opiniiire  auquel  il  con- 
•acrait  tous  ses  loisir»  lui  pertnil  d'entrer  i  cette 
époque  comme  tl.'  vci  l'Kcolc  pratique  des  haut«s 
-études  (section  d'histuiro  il  de  philolcipif).  Auxi- 
liaire aux  Archive»  nationaîes  riu  1"  avril  1810  au 
1"  juillet  1811 ,  et  titulaire  h  partir  de  cette  date, 
il  devint,  eu  18/9,  répélileur  pour  la  (rcographif 
historique  do  ta  Krancs  i  l'Ecole  de»  liautcs  étudM. 
Il  est  membre  des  principales  sociétés  et  comnils- 
aions  savantes. 

I*»  puWicationsles  plus  importanlek  de  M.l.on- 
pnon  sont  :  iirr<'  des  rittauz  du  comte  de  fham- 
pogne  H  de  firic,  1192-12Î2  (|»t>!»,  in-S);  Fludr* 
tur  Us  1>agi  lic  la  CattU  dans  la  BMitilhfquf  df 
l'Hcole  rh't  hautes  rtudet  (IH?  1  et  IH12);  PouiHi!  du 
diof«'itr  d»- Cn^ior»  (Imp.  n»l..  l«;'i,  in-i)  \  Kluile 

bioijrajihiqur  sur  t  ratuois  Vilion  (187T,'  in-H),  |  celorsTille  (î'-i  mai) ,  pui 
d'aprçi  des  documents  inéiliis  dccourerl.'i  aux  lel) .  oii  il  conduisit  les 
Archives  nalinnali'S-,  Cfagravhir  de  la  Caulc  au 
»'/*«Vf(f  (1818.  in-8,  atlas)  honorée  du  pri-nier 
prit  Goherl  (18';9)  par  l'Acadt'mie  françaiw;  faris 
wndantla  dnminnlionaniiiaisr,  I470'l'ir)0(lH*8, 
in-ft) ,  etc. ,  lilu>  une  quinzaine  de  carte?  pour 
diverses  puhllcations  iiistoriques.  M.  l/ingnon  a 
collatiori  à  la  plupart  do»  B^fiiciî  spéciales  1  IV- 
ruditio»  en  France  et  princii^^ilrmenl  au  Bulli-lih 
dt  la  SoeiHé  de  J'Aùfmre  de  Vans  ri  de  ViU  de 
France,  qu'il  dirign  depuis  I8'i,'i. 


LO.NT.PfiBIHR  IHfnri-Adrimi  l'fKvosT  nirl.  .tn- 
tiquaire  (raniviis.  memluc  de  rin»litut,  né  h  l*a- 
riï,  le  21  !«p(vnibr«  IRIIi.  nmnifesta  de  tri's  bonne 
licure  une  aptitude  toute  t>articulicrc  pour  la  nu- 
misn^atique.  Elevé  Mcaui,  au  sein  d'une  Ta- 
inillc  riche  et  considérée,  il  put,  encore  enfant,  se 
livrer  libreroeiit  .i  ses  poâts.  Kn  IH3>.  il  fut  .itta- 
ché,  eu  qualité  d'employé,  au  cabinet  des  nic- 
daillcs  de  la  Bibliothèque  royale,  cl  dés  1837,  il 
était  admis  .i  la  Soeiéli'- di-s  nntiquaire%dc  Krance. 
A  la  mort  de  M.  Dubuis,  consrn-ateur  adjoint  du 
musée  é>:vplirn  du  I.OHvrc  (ISVÏ).  il  fut  appelé 
à  ce  poste,  dont  le<  attributions  .>e  pro»»irent 
hii'ntOt  de  !a  conservation  du  nouveau  musée  av- 
syrien.  En  I.H'iS.  M.  de  Lonapéricr  fut  élevé  au 
grade  de  conservaleur  en  litre;  charrié  dès  lors 
de  la  sculpture  antique,  des  vase»  peints  et  du 
musée  nieiicain.  qui  ven.ill  de  se  former.  Il  ré- 
dipea  les  caUilo^UfS,  et  opéra,  il.ins  tes  monu- 
menl",  un  classen^cnt  nouveau.  F.lu,  en  IRW, 
membre  de  l'Académie  de*  Inscriptions  cl  be  Ics- 
lettres  il  a  été  promu  officier  de  Ui  Lcuion  d  hon- 
neur le  U  août  IHM  et  commandeur  le  JO  oclo- 

''™oi!'r"un  Krand  nombre  de  caUloe..es  raisoi,- 
ï  de  médaille».  M.  de  I.onKpér.er  a  pnbl  * 
..r»  mémoires  dans  la  Rerxu  arfWo/ofl.que.  le 


entra  i  l'Eccle  militaire  de  Weit-PoiM  h  MM; 
et  devint  ensuite  MBt-lleat«iuiit  diiUalu 
d'abonl  au  ^^  rtglmeiit  I1U2I,  p«ii  u  f  (INli 
Il  venait  d'£tre  oommi  lieut»niat  (ftrriet  IH^, 
lors  lie  U  |2uerre  du  Meiiqie.  Il  pr.l  ptrt  k  Mi 
les  combala  iioportanti,  fut  dit  cipiuiM  tCki» 
rubuteo,  niaior  à  Hobnixltl  Riy  «irtçilai 
Br»ve  blessure  à  Chapullepet.  H  fat  mu  émM 
a  l'ordre  du  jour.  En  18Û,  il  fut  pKM  oftil 
payeur.  Di's  le  début  de  la  guerre  ciTib,  il  |lk 
parti  pour  l«  -Sud,  doau  la  dénMiM,  «  b 
17  juin  1861 ,  il  eomballalt,  eooiiM  biifri» 
général,  à  Blackburo'i  Ford.  S*  briod*  m  kf 
lingua  au  premier  combat  d*  Bvln  Ka.  il 
la  bataille  de  Hanastas,  qui  tuStlI.  M  M 
Street  qui  conduisit  l'attaqae  phncipllt. 

Nommé  géaéral  de  ditisioa  tau  id 
de  I,ee,  il  se  dittiDgua  dans  toou  U  : 
de  Chickahominy  eo  18(2,  refonli  IM 
de  la  vallée  de  la  Shenandoah,  et  Mil  put 
vasion  du  Marylatid ,  et  aui  batuUa  f 
towu  (\\  septembre]  et  d'Anlietani  01^ 
brs).  Promu  lieulenaDt  (èoértl  (« 
commanda  Taile  gauctié  de  Ue  i  Fn 
(13  décembre).  Il  se  distlnflM4«al«Mttk 
miiiGett 
wloo"" 

la  charge  contre  les  batt«ri«l  i 
mois  pliM  tard,  chargé  de  eondlindM 
de  renfort  à  l'armé*  du  TenneaM, 
rallier  Kraiton  Bragg  el  cootribittlli 
de  l'.hickamanga  (19-20  noTtabn  1»» 
liianl,  ay.int  remplacé  Hoieuoaiii. 
l'armée  fédérale,  bitlil  Bragg  «l  fon;»'- 
■\  la  retraite,  après  une  réristaoca  loM 
niJlre.  Le  généril  Longstreet.  èui«  I* 
ses  soldats  qui  l'avalent  funjllwMMil 
\'Ontle  Pierre.  AprH  la  guwra, 
Nouvellc-Orléaii*.  et  s'occupa d«_ 
du  Sud.  ïion  attitude  conciliant*  h  y 
ins]icclcur  du  port  de  la  NMttHa-O** 


né»  _ 

diver»  mémoires  da 

tr  bué.  11  «  donne,  ,L,„a,'i„     des  roit 

unu  mémoire,*  Sur  Ui  part 

américain 


quel  {>8lii- 


LONG  «'KM  A  K  (Alphoni*  U  T«n* 
quaire  et  gfologufl  français,  est  aé à 
eu  IHUb.  Ancien  cipiU  d«  d'étsI-OM' 
naire  on  IR36,il  reprit  i|u wrv.ea enITO 
manda  les  mobile»  <ie  la  Vicflo*.  ■ 
général  do  bri;r«de  1  litre  «uiilliln-Ji 
de  U  SociMé  g*olc>(;ique  «le 

Il  a  publié  :  Étude  j<'i».fljH«i»*  ' 
nre  oaucAe  dr  VYoHtu  <*«"!•:,.- 
Chronwu<i  du  Pmlmi  (f'''.i««*>l'li  i'» 
arfhMoaique  sur  le,  boris  i*  '«"Ji'^ 
rj-gnnntion»  d:un  «««'i^' ««f JfTTl 

r«i(<iif  et  colléiiiale  de  S««^"*C; 
l'oitier,  !l8i7.  i«>-8.*r*.îL'*rtSsi 
de  l'oKier»  (  ISS^  in-«v*'îirï2r* 
chef  archfologiqwi  sur  1*11^^^ 

(18(3,  m  H,  "^"■/«A'i'.TS 

l'viiou  (i»f6'. 51ii:,ÎÎZa> 

I8fj.  2  v>l-  in-8,  1  catmi*^ 

U)NI.AV  (le  ■"'^^^S^SÎwS* 
léialeur  français,  "*  *.*/S^,ïî».'» 

1815,  est  siinoul  cfono'^Jr 

i,èions.der.bl.dcro.»»2» 
mises  en  musique  P'.'^'^f^ 

^rmé  plu»  d'"""  .I'"",fiî?«îi 


format  en  vo.c  ^^J^^^SiA* 
de  irun^r.r.  »  'r»«»»1',f7Cll«t" 


cr  ehants  retiguxJ,^^^, 
Ktisc  romain"  = 
"eur  unbrrfdul»!*"* 


confédéré 


isr.' 


ffV 
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Aprcilomm  relûmes  de  T«n,  le  marquis  de  |  proUqur,  av«c  un  rfcueil  de  tabltf 
Wi'ji  futiié  quelquei  romans  :  la  Eaux  de    qyet  (an  Introduction  to  practica! 
lêfMUi  \li63,  io-161;  Premier  romcm  d'une 


fMifimmt  (l(ll>3,  ia-lftj  ;  la  Chatte  aux  marit 
(Il6t.i»-I<>;,  «te.  Iladonnt  encorn.  sousl'ano- 
tjor.  toute  un«  autre  série  de  petits  livres  moins 
«Irw!.  XM  fond,  que  leurs  litres  [Ce  que  vierge 
uiatiirt,  le  Fruit  iiftndu.  Amours  d'un  page, 
Jliwii,  Me.,  in-'iil,  qui  par<ùs«nt  avoir  eu  un 
IMI  gttiid  liélHt.  IMot  un  autre  g;enre,  nous  cile- 
nas:  .«wer/on,  latiV  et  tes  dutrtt  (1868,  in-lg)  ; 
hpii'.,  m  kiitoire  ti  tes  légendes  (1873, 


UffXil  (Meinlurd,  comlc  uk  NAor-LotevA  et 
tuUai  Niiiky),  hjmme  d  KWt  hongrois,  né  lo 
(>t!r.>r  11(22,  d'une  très  ancienne  familie  don- 
|N(K  proUitintf,  termina  ses  études  it  l'univcr- 
Hi  je  Ccilli  en  1818,  fuiaussitilt  élu  député  au 
UaJiif,  et  prit  rang  dus  l'oppositioa  dont  le 
cWfji  M.  iMiuili.  A  la  révolution  de  1848,  il 
dnat  nui-Hcntaire  au  ministère  des  finances 
Hbdilifigéde  quilier  la  Hongrie  après  la  chute 
tnaurnctiMl.  Il  vécut  à  Paris  et  à  Londres, 

C'ioMot,  en  ISïO,  la  permission  de  lentrer 
fMjtjt^  uni  pouvoir  quitter  ses  propriélis. 
Ii'kcu^  alors  rf'écoDomio  politique,  de  travaux 
pB«>  et  pri;  part  à  la  création  de  diverses 
MaUiMs  de  crédit.  11  soutint,  en  \Sh9,  l'auto- 
nitilengiiN  protestante  hongroiso,  menacée 

KîdmiKlioo  de  nouveaux  r^clenents.  Kn 
I,  ï.  ie  UnjfaT  entra  au  Rcichstag  et  coni- 
Mit  io  eeiures  ftnanciéres  du  régime  atsolu- 
I  <uia,  la  iiu,  il  gt  njrtie  de  la  commission  de» 
■  Sf''***^!  S"!  prépara  la  système  dualiste  do 
fpupii»,  et  lijui  I»  portereuille  des  finances 
»*"  k  mnier  oinistère  hatiKrois,  »ous  la  prt- 
I  •»»«MMciimttAndrassy(n  février  1867) ;  il  le 
I  !™'*P|r!unode  dissentiments  avec  ce  dernier, 
'Hp^éili  direction  du  méma  service  dans 
"Biurifedc  l'Empire,  le  21  mai  1870.  I-e 
ifcï''u  "i'*"^'  président  de  ce  oainis- 

i««i«.di  Uiajif  reçut  i  son  tour  la  présidence 
boagrois.  en  novembre  1«71.  l!  fut 

^^^'•'^•r'*  g»uehe,  un  an  apris,  et  reprit  sa 
in  Rtiduiag  comme  membre  de  la  Chambre 
•Uaété  créé  comte  en  IS70. 
ï idKÎ T"" dv»  I H48,  M.  de  Lon yay 
jy  P'Uîieors  ouvrages  financiers,  parmi 
jwnowdierons:  rriMaiu  f^cenU  ((Vconomi'e 


|^^«"»««tgazdiLMMti  ùjabb  dolRozatok, 
J^ITOI;  Opinion  sur  les  finances  de  la 
SikJ  , MaRyarorsisg  pénrUKvi  àllapot- 

Ri  j  11.3);  QMstion  des  banques  (A  Ban- 
iLJ"'''-  "»  collaboré  à  la  revue  seien- 
■ki  ^!r*^'  ^J*"**  et  publié  un  recueil 
Rfichstag  de  1861  à  1872: 
'^nmtbesitd4k  (Pestb,  1873). 

ItSSy.i^'"').  mathématicien  américain,  né 
lllSSJr'"".'"'«"'l.  le  7  août  1811  élevé  à 
•fclÉMiLÇ''",..'"''''""^''  mathématiques 
'■■Si  «  îo^i"'? '■?  "^"^«  ColleBe  :oHio), 
K'ii  ,in^*j  "Chaire  i  l'uni- 

•IWl  ïn  SL*'  ^î*  '>^<>f'',où  il  reua  jus- 

vile!'""'  P^ofc"""'-  •'«Ph)- 
¥'«îite,îrl*"'""      »f*n<l  nombre  de  mé- 


*'>b.»ÏÏ,?i.îi  classiques, 

amelri/  and 
•I  tables  de 

ti'j:ï->^>^^T^au!!l 


V'^'^IVKqx.e  et  de  calcul  inté- 
differ.""*"-^  of.aoalyiical  (ieome- 


m 


à  VatironooKit 


astronomx' 
Astronomy; 

New- York,  in-H)  ;  ProijrM  riffeni»  de  Castronomit, 
tpicialetnent  aut  Élati-Vnis  (Kecent  progrès»  m 
iistronomy,  in-12,  1956)  revue  des  grandes 
découvertes  astronomiques  mo<lernes;  Traité 
d'arithmétique  théorique  et  pratique  ia  Troalise 
onarithmelic  theoreiical  atid  prActlcal  ;  New  York 
IH56,  in-12)  :  Traité  dr  métr-oroUigie  (Treatiss  on 
Meteoroingy  (1868);  EUmtntt  d'aMronomie  (Elem. 
of  AstroDomy ,  1869);  les  Detetndants  de  Joseph 
Loomis  (1870). 

LX)PEZ  (Bernard),  auteur  dramatique  français, 
né  vers  1815,  débuta  au  théâtre  par  un  drame, 
le  Tribut  des  cent  nerges  (18:19).  Sans  compter  un 
certain  nombre  de  vaudevilles,  il  a  donné  en  col- 
laboration plusieurs  pièces  applaudies  sur  noi 
premières  scènes,  notamment  :  Ar^ardei,  maii  n'y 
fouehex  nos  (1642),  comédie  en  trois  journées,  avec 
M.  Th.  Gautier;  les  Filles  som  dm  (1R52J,  comé- 
die on  trois  actes;  l'Imagier  de  Harlem  (18S7), 
drame,  avec  MM.  Méry  «l  Gérard  de  Nerval;  {« 
Sage  et  le  fou  (IS.")*),  comé-iie  en  vers;  Frère  et 
strur  UV>b),  drame,  avec  M.  Méry.  On  cite  en- 
core de  lui  :  Paris  hors  Paris  (18.i9),  avec 
M.  dairville;  Trottman  le  touriste  (1860),  comé- 
die, avec  M.  Ch.  Narrer  ;  la  Veillée  allemande, 
drame  (I8&4)  ;  lUmour  est  un  enfant  (ISâ'i),  co- 
médie; Us  Français  à  Lisbonne  (1866);  la  Hue 
des  Karmousrls  I18"0!,  comédie  en  (ruis  actes; 
le  )  cru  inudVe  (1876),  etc. 

LOOUETS.SIE  (Joseph-Eugène-Albcrt  Uctiauo 
de),  député  français,  né  à  Uonlauban  le  I"  oc- 
tobre 18W,  ser^'it  dans  l'armée  de  l'Est  pendant 
la  guerre  et  fut  blessé  au  combat  de  Dijon,  .\eveu 
de  M,  Prax-Faris,  député  de  Uonlauban,  il  sa 
présenta ,  .sous  les  auspices  de  ton  oncle,  comme 
candidat  bonapartiste,  dans  la  2*  circonscription 
de  Montauban,  A  l'élection  partielle  du  23  avril 
1876,  et  échoua  contre  M.  Pagés,  candidat  con- 
stitutionnel, président  du  Conseil  général.  Il  fut 
élu,  le  14  octobre  1877,  dans  la  même  circonscrip- 
tion, comme  r.andid,at  ofriciel  et  lionapurtisic,  par 
7  772  voix  contre  4  0OO  donni-es  au  candidat  répu- 
blicain. Il  prit  place  i  la  Chambre  sur  les  banca 
du  groupe  de  l'Appel  *u  peupitt.  * 

LOBENCra  {Charles-Ferdinand  LATHiLiE.eoml* 
DB),  général  français,  né  le  23  mai  1814,  petit- 
fils,  par  sa  mère,  du  niarécbal  Oudinol,  duc  de 
ncggio,  fut  élève  «lu  l'Éoole  railltaiie  de  Sainl- 
Cyr.  Sous-lieutenant  au  II'  léger  en  1832,  il  fut 
ncramé.  le  28  octobre  I8i0,  capitaine  au  3*  ba- 
taillon dos  cbasseurs  d'Orléans,  devint,  le  8  no- 
vembre 1847,  chef  de  bataillon  aux  zouaves,  prit 
part  en  cette  qualité  au  siège  de  Zaatclia,  devint 
Iieutt.nant-colonclau7'deligiie,lc  lujanvier  ISliO, 
puis  colonel  au  49'  lo  30  décemlue  1852.  Il  Bt, 
avec  ce  régiment,  la  campagne  de  Crimée,  et  fut 
nommé  général  <le  brigade,  le  1 1  juin  \Sâ!>,  pour 
sa  brillante  conduite  lors  de  la  première  att-ique 
de  la  tour  MalakolT.  A  la  paix,  il  rentra  en  Franco 
et  commanda  successivement  la  I"  brigade  de  la 
3*  division  d'infuntcric  de  l'armée  de  Paris,  la 
subdivision  militaire  do  la  Hautn-Saône  et  de  la 
Haute- Marne,  une  brigade  au  camp  de  Ch&lous, 
enfin  le  département  de  la  Moselle. 

Au  mois  de  janvier  1862,  le  général  de  Loren- 
cez  fut  appelé  !i  commander  le  corps  expédition- 
naire destiné  au  Mexique.  Arrivé  lu  ô  mars  à  la 
Vera-Cruz,  il  fut  réduit  ii  l'inactioa  p«^ndant  les 
premières  semaines  ivar  suita  dos  ucgùciatioû» 
[tendantes;  il  en  prolita  pour  organiser  sa  petite 
armée  et  s'av.tnça  jusqu  &  Cordova.  Pemlaut  ce 
tejDj>s,  il  éUit  promu  général  de  division  (20  mars 


t 
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CD  route  pour  Me»''^<»'  "5^  '°  ■        roltaiw  des 

/^en  »,  «p''»  avoir  d..r^r*é, 

da,4i  un  combat  '>^»^f'*"'''i!L",3  ii  fut  rejoint 
voulaient  lui  larrer  la  rou  -  U -3;  "  J^,^ 

par  le  général  >°f''''^*;"  t  u/nU  ù  î"  »vril,  le 

«inéral  ani\onça  a  »es       *J  '  "r  de  toutes  e» 
ïiaU  le  commamletnen. 

forces  Irat.çaisej  au  *  "'''Ï^J".,i,r  rappelé  en 

i:i?ù^t'co^îra^:£î5^^ 

des  fortes  P"^''7''\'|;;,f '^ari.iée'^cmra  à  Amo- 
p«>,é,éo  par  u^n^-  nombrc^usc  ^t.l  cm  ^  J 

conlr*  à  Tecamalucan  noml.«u. 

jonction,  fut  batU  \*^"^'"8";J*/oHràb.%o^ 

11  déjoua  les  tentatives  «lo  /:"»e<>î^;P";  ,,,„pu- 
«nab  •;.  Loriqu  on  eut  deciae  '  auiiu  ^ 
fîrmie  du  Mexique  ««Xjf  d^Ur;.  ce'  "ut  J^'' 
général  Korey,  le  |':"^"!,.''5iS'n"f»"l«'*«' 

^»lV^œrieetde. 

4-  cor,.*  d'armée  e  ^l<^l''''V;  if  secîion  de  rè^rve 
non  bililé.  H  a  été  admis  dan»  la  »eci«on  "«= 

Légion  d  honneur  le  12  raars  18b«. 

tOREN/.  (.Mto-Henri) .  b.Wiographo  et  libraire 
français,  d'origine  allemande  .i^  t^.ué'dai^;  la 
g  juin  1831 .  vint  a  l';u.s  f,"  j»;^' X  ^u  Cala- 
librairie  de  M.  Bein«aK.     ^  pûbUc  par 

loçue  «»..ud     '«  '7;r:o^rr3turariser  FrL 

ïti^t^ySt^'U^-c^r^ 
^i^-^rd^t-TlSi5^^^- 

belle  et  très  utile  publication  •/•'^'-î"VX>ature 
Kroncf  Irirdfo.rr  de  Quérard  et  a  »  '■''^^".V. 

iiairi»  e».enliel»  de  U  '»'t'''°»?'*JF^„'L''i"^3» 
raine,  il  Ta  conipl^lée  par  une  .'f'fg^ "J 
le  même  Lire,  renf.rmanl  la  période  de  18e6  a 
187S.  (1816-18-1.  2  vol.  m  8).  H.  entreprit  ensuite 
une  Table  imifhodiijue  de  ces  six  volumes  (IBio 
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entier).  M.  Loreni  »  ''•™»*  ««?LM 
années  U'S  et  *i1îï« 
tniues  qu'il  se  propose  de  "^J^ 
'  un  ou  plusieurs  tomes  compliBeiiuitei. 

I     I.ORKNZ  (OWûM .  bWofi" 
,  iKlau  (Moravie)  en  1 832,  fil 

'  de  correspondant  Je  lAcïUtnu««w 
'  d«''bo«utrtr,bmi... 

„„4  KaiserlliuDi,  'î:'J,'';i'Viiridl.  *  I 

rr'ie'rrmr  ?.o  «  -t 

---"«ic^e^Sl^î 
.estions  agncoles.  «•  2- 


les  .,u«.tio»s  »f;«rrw  îoï&î 
desrépul.l'.ca.MmodW^^^^ 

tant  du  f*"P\«  »"'Jr  u  «adch»  » 


une  certaine 
tout  de*  questions 

.A...i1iliraillS  m< 


?^rd7;.upie.u^««-^"{^i; 

4  juin.  U  vola         »  »  x 
^i,n.bres..co»Ke,erM»^*^,,^,g.^ 

lïbo  ition  de  la  iiililll''J| 

dans  r'3"'r;ir.  uïsssgf 

iDUleloi»  l  enseœbw  "  LonMJ)*'X 

Kn  du  10  d*c^j:^j^,rîr^*» 

tique  de  1  El)»".  .7„,Bt4l.iiii«V«! 

cessivemenl  P^fe» /"^i  dt  UffSS 
Garonne.  d«»  <>««-*ÎS^  l.  «Jfîî 

"  a  été  P'"?:"  "S.  i  «1 
mort  à  Umbron  (S*r»«»  j 

L0BGE«L.(H>PP«JVîib*S'<3: 
nateurfranîaj».»*^;ilU.»«^^ 


fit/ann6e„A'i':^".ïiH^ 
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«fut  b  iwsiination  d'une  commiatioD  d'anquâte 
wr la  acte  de  U  déiégaiion  de  Bordeaux,  et  fut 
tm  i*i  OMi  dipatii  qui,  le  30  Janvier  1873, 
a||rt<  Il  crise  gouvemcmenlale  provoquée  parle 
Rjel  de  llnp^I  sur  les  matières  premières,  refu- 
M  an  rote  de  coDiiaaee  i  U.  Tliiers.  Le  1 8  mat 
ml,  il  oblini  de  l'Asacmblée  un  rote  Tavorahle 
tl  M^rralion  du.  repos  du  dimanche  par  les 
llDbnreDeurs  de  l'Eut  et  des  départements, 
^wn  aoiraa  moiioDs  qui  le  signalèrent,  il  de- 
'k  h  ivppresaion  d«  l'Ecole  noroiale  supé- 
t,  de  rficole  d'Athènes  et  de  celle  des  hautes 
Lllca.-nhallit  lecrèditde  troit  million.s  pour 
jaiditioa  des  dépenses  du  nouvel  Opéra  et  pro- 
idlnniiiipits  oui  furent  rejetéa  parrAssem- 
Vl'iio  des  membre*  de  l'extrême  droite  qui  «e  ' 
1|tfter  lur  la  liste  des  gauches,  lors  des  | 
■iih  75 sénateur»  InamonWcs,  M.  fie  I.nr- 
i.httiu  au  srxième  tour  de  scrutin,  le  ciii- 
llHiaqaièiDe,  par  340  voii  sur  681  rotants. 
Ilmnoofi  pour  la  dissolution  de  la  Chambre 
IAm&i,  demandée  par  le  ministère  de  firo- 
l(tijeia  1877). 

MfdbW:  Une  itincelU,  poésie  (1836,  in-8)  ; 
màntiitt  intf  mitée  :  Récits  tl  balladet  (Hen- 
|<  hrn.  1840):  FllannéU  homme,  A  M.  le 
^d«R... {Wnan,  184Î);  lUrf  de  parrenir. 
■Urfcfue;  A  Motuitvr  Adolphe  Thiert, 
(1171  ta-lS):  Poèmei  (1872.  iil-8;.  il  a  col- 
t»  h  têtue  de  Bretagne  et  Vendée. 


'  d'imporbintestraduetioiude  l'etpagnol  telles  qu«  : 
Eléments  Je philottyphie  (Rogensbaurg  18.i2  !8;>3, 
4  vol.);  fondements  de  philosophie  {Md.  18.W- 
18Ô8,  4  roi.)  ;  Lettres  d  un  incrédule  (Ibid.  1864), 
duphiloM>phe  Balmes:  lia  aussi  traduit  les  drames 
religieux  ae  Calderoo,  et  plusieurs  comédies  de 
Lope  de  Vega,  etc. 


I 


W  (Antoine-Louis-Constant),  graveur 
ttillenJouce,  né  i  Paris,  le  20  octobre 
•■jl  de  bnane  heure  sous  M.  Korstor, 
i    W6,  i  rficole  diïs  beaux-arts  et  y  rem- 
^ÎV*"""^  pn»  de  grarure  en  1818  et  le 
"jpWtn  I8Î0.  Pendant  son  séjour  en  Italie, 
i*Ma  tes  principaux  sujets  dei  maures,  il 
■Îj.  Titien,  et  le  Kariage 

^  m  mute  Catherine  d'Alexandrie,  du  i 
iiJ?i''?,'S.*"  des  beaux-ans  et  au 

."^(1813-1827).  De  retour  1  l'aris.  en  | 
''"fî.î.f         coitumes  pour  l  ouvraoçe  i 
>•  CA«r/«  X,  et  travailla  peu  apri.i  à 
ù^l"'Vf*  "  ''O'oaine,  et  i  VEspi- 
j,""'-  .f^*™"  le»  sujets  gravés  «t  e«-  ' 


>Atfi 


•puis  cette  éi>oque,  on  cite  :  un 


btn^ifJS^'^,"''  "  f>ambray.  d'après 
7J*  (l«33  ;  1«  rierye  dite  du  palais 

i.d,  *vec  la  l  ierge  I 


''"•«I827,.t~unri 
fg./Kmn, 


M.  Constant  uiTchôà  a  obtenu 
'  en  I83fj. 


LORIS-MÉLIKOFP  (N.  comte),  g:énéral  rune 
né  Â  Ixiri,  petite  rille  de  Transi:aucjsie,  le  l" 
janrier  1826,  et  fils  d'un  négociant  arménien 
I  nommé  IfélikofT.  ajouta  au  nom  deson  p^re  celui 
de  sa  ville  natal'j.  Kicvé  à  l'école  militaire  dei 
I  p»ges,  il  enirs  dans  la  civalerie.  prit  prt  au 
I  siè^e  de  Kars,  pendant  la  guerre  de  Crimée  et 
I  après  la  reddiiion  de  coite  place,  en  fut  gouver- 
neur. Jl  resta  attaché  à  l'année  du  Cauca*e/u>- 
qu'A  la  soumission  complice  de  ce  pays,  par  ta 
CApt!ir«  de  Schamyl  en  IH.^i*.  l'ut  promu  général- 
major  en  1863  t  liculenant-f.'enérui  en  lS$b  A 
nommé  aid<i  de  camp  de  l'emp^rour.  En  même 
temps,  il  fut  aiaman  (commandant  en  chell  des 
co.uques  du  Terefc.  Après  la  déclaration  de  la 
guerre  â  la  Turquie,  en  1877,  il  command»  un 
corps  d'armée,  sou«  le  trrand-duc  .tf  .chel .  <l3ns 
la  Turquie  d'.isie,  s'avança  jusqu'aux  oiiviroiis 
d'Krzeroum,  fut  battu  A  Sévin  cl  l'orcé  de  se  re- 
tirer. 11  prit  SSL  revanche  i  Alailja-Da^hj  le  lô 
octobre,  parvint  à  couper  les  communiciiions  de 
iloukhtar-pscha  avec  la  forinres.«e  de  Ka'S,  qu'il 
prit  le  18  novembre  et  revint  devant  Erzeroum 
le  4  décembre  1877.  Cette  campagne  lui  valut  le 
tilre  de  comte  et  lo  grade  de  géiipr.il  de  cavalerie. 
Gouverneur  d'AsIrakliau ,  pendant  la  peste  qui 
I  décima  cetto  contrée  en  1878,  il  fut  nommé,  le 
I  1(1  avril  1879,  gouverneur  général  de  la  circons- 
I  cripIiûQ  militaire  de  Kharkoir.  investi  de  pouvoirs 
'  extraordinaires  pour  la  recherche  et  la  poursuite 
I  des  nihilustes.  Malgré  celte  carrière  aussi  rapide 
I  que  brillante,  le  général  Loris-Mélikotî  é'sit  en- 
core  peu  connu  i  l'étranger,  lorsqu'un  troisième 
.ittentai  contre  le  Uar  Alex.mdre,  celui  du  h 
I  février  1880,  le  plus  hardi  de  tous,  le  fit  appeler 
'  à  l'ètcrsbourg,  et  nomtner  président  d'une  com- 
mission  eiécutive  supérieure  dont  les  pouvoirs, 
déclaré»  illimités,  s'étendirent  à  tout  1  K™I''™,= 
fait  sans  précédent,  même  en  Hussic.  Le  génirai, 
â  peine  entré  dans  ses  nouvelles  fonclion.s.  lui 
l'objet  d'un  attentat  le  3  mars  18«)  :  un  premier 
coup  de  revolver  fut  tire  sur  lu.  par  '«  "Onjaié 
Molodelxki,  qu'il  put  lui-même  arrêter  et  qui  W 
exécuté  le  surlendemain. 

LOROIS  (Edmond),   député  francaN,  né  * 


•*  *  BeX"'lV.  'Î!,"lo«'e«  catholique  20 


I  ^,  ■  il  ni-tiT,"'  P«""ière  de  ces 
•«V.^*«'»qualiû  «r^slau:  il 


I^iukcn  (Belgique),  lo  8  juin  «'^J"" 
anc.en  préfet^do  Louis-I'h  UpP^  "^l^'i^é^  ^du 
lui,!..»  Il  M  pré.ienu  aux  élections  f^ij^n^'l* 

1876,  dans  la  2'  <:'«=''"'^"P'J'^"  „c 
men  de  V.inues,  «n  concrrenc.^arec 

cand.d.itslég.timist«s.  l  ui  *^^; 

la  .scrutin,  le  6  marj,  P" 

rité  monarcliisie  de  li  |'.icle  d 

t- vpcie  ,u  i^-f;;'  "•- "Aiinai  i)i-pen-    vole  le  cabinet  de  i'"""»'"'' ,7V^,obre  sui' 

•"Ï^S^n'^'        '^f'indonna  I  mai  1877.  Il  fut  réélu    '«  '*  M  . 

cfcaan...  J'*»ea  en  K.,b,„....  ...  ...  ...  i  ^^^^^  candi  lat  ofliciel,  PJ'\  ..^Jau  c<.n*eil 


.l^\^im^f?'\'<^Mique 
"      doit  en  outre 


_  au  SB- 
deux  autres  caDdid.iisiegiiimisw>-  •■  ■-•jg,  y^j,  ; 

cond  tour  de  .terulin,  le  ^  "f^l '"«if  la  niino- 
il  prit  place  au  eentre  droit.  ^oUi  avei,  ^^^^ 

rilé  monarcliisie  de  U  ,*i"iVe  du  16 

voie  le  cabinet  de.  1!™8'.'1'' .f '^Ure  suivant, 

comme  candi  lai  oiiinç.,      ,;'.jnjc  au  c<>n 
rois  rcprésenf»  le  canton  de  Muxuiac 
général  de  Morbihan.  ^^^^ 
t     tOHTET  (Louis),  naturaliste  frsn«â'»,fl^*^^ 
'  médecin  distingué  mort  en   »7' f;\.n  niédecifle 
(IthJne),  le  22  août  wur  ès-science» 

de  la  f^iultéde  Paris  f"»?'' ^""fg,  successi"?; 
de  U  hculié  de  Lyon  ('«^p-, J,' de  toologi' 
ment  chargé  de  cour»  et  Pf*f^/'^  directeur 
à  l  'École  5e  médecine  de  cet  «  y  '*-  de  h» 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  ci 

CO.IIÏMPÛIUIM.  — 


by  Google 


LOSS 


—  1186  — 


LOUA 


fccull*  en  1877.  Il  »  fait  en  186«,  »ii  Moni-Blinc, 
deux  ascensions  scientifiquos  et  a  clé  cbargii  île 
mission*  sii*ciale5  «n  OrÈce  (1873),  et  en  Syrie 
(l87Se«  18801.  M.  LorU'l  a*t*  tlôcoré  Je  ULègion 
il'hfinneur  «Il  187Î. 

Outre  ttf-  «li'ux  thèses  :  Jft'moire  sur  la  fécon- 
dation àts  Preittin  tommutala  llR)>tl|,  et  Re- 
cherchtt  tur  la  xitritt  <it  ta  rirfulation  du  sang 
chez  le  chttal  ,  il  a  pulili*  :  Péiirtratinn  det  tru- 
focyteiii  »rarf«  let  membranes i'rp<iniii>ift  (tHCVi; 
FAudet  palctn\tvlogiqvet  dans  le  wissin  du  lIMnt 
(1873) ,  avec  M.  K.  i;tianlr«;  lie  iinmkcui  mé- 
moires dans  les  Archirf*  du  mutéum  de  Lyon,  la 
Rerue  des  court  rcicn(ifi(/»i'«,  «te.  U  a  traduit 
de  l'angUi*:  Dans  les  HOntagnes,  d«  J.  Tyndnll 
(1869,  m  is),  et  IftAKmet  de  la  mfrde  Wyïîlie 
Thomson  U*'*!  S'-  <o-H,').  '  ; 

I.ORY  (Char!e>).  |tio1o-,;uo  franç»i«,  né  à 
Nant«H,  le  :iO  juillet  iHii,  entra  en  18^0  à  VKcole 
normale  su)->érieure.  fui  reçu  agri'gc  dts  •«.cietices 
plivsKUir-^  et  n.Kiirelîc-i  et  nommé  successivement 
profc^s(•u^  aux  lyci'es  de  lirenohle,  de  l'oit^ers 
et  de  Bcvinçon  (îù  il  tii  un  coiir!^  île  grologip  à  la 
Facullr,  tn  IHW.  Profesn^ur  liiulaii«  de  géologie 
k  la  Vacuité  de  Crenolile  dfptii»  I8ri'i,  tl  «n 
devint  doyrn  en  l«:l.  Il  a  C-\i  rlu  corre^Ilon- 
dantdel'Acadt-miedi's  (.cieiiCM  io  lî  février  1877, 
et  décoré  de  1  1  I/riou  d'honneur  en  ISill. 

M.  l.ûry  a  ihiMi*  le»  ouvrages  suitanls  :  feVnt 
féolagique  sur  U  groupe  de  muniagnes  de  la 
Crande  Charlreiite  (I8.'>:t, in-fi*  avec  carte);  Carte 
oMo^'UXtr  du  UauyhM  (IX;i«),  suivie  de  U 
/»<jrnp(i'm  i)ènl<»)iiiur  dti  l>a\i]'hin<f  (I8û0-l86'i, 
2  vol.  ni  H  );  t'nrlf  ij^ol'igiquc  da  d>-i>orlrmcni  de 
la  Savoie  (l)t68>.  Parmi  si-s  mémoires  (lullits 
dansfe  Bulletin  de  la  Snctelé  gèfAogiqiir  no<H 
citerons  :  Oursint  perforant  U  granit  det 
cotet  de  Bjelagtit. 

U>SSINt;  lltvnuinK  écrivain  et  dessinateur  amé- 
ricain, ne  !..  lî  février  1813.  dan»  U  ville  de 
BeekmanitJiiiche^-Couiitv,  .Now-Yo:k),  re.  ul.iiiu 
«^iluwlion  tits  imiiartailp,  passa  queliiiie' temps 
dans  une  ternie,  puis  s  associa  à  un 
t uughktcpsie  (.Vew-Y..rk),  devint 


fl8li9,  ?  vol.);  ttittoiri  xHutltH  itltpimMi 
aux  KfnU-Unit  (1869,  t  Yol.);BilMtinMl- 
Vnit  U876I,  etc. 

LOTTl>  PF.  LAVAL  (Pierre-Victerien  lonu, 
du  Fiflor),  vovageur  français.  néOrtuc^to- 
dos)  le  19  septembre  1810,  Mbati  eonM  nw- 
ci«r  et  puisa  dans  les  mtnMif  es  et  kt  ckfwipi 
U  matière  d'un  certain  noailirt  di  «l»iDBf^ 
produ;»it  jusqu'e.n  184Î.  D»»  HOS,  U  "^^^ 
pris  divers  voyage* seiemUque»  à  li»«i»n»l«. 
h  Sicile,  nilyrie,  la  Crie».  l'Asie  «SmwJJ 
18-V\ ,  dan»  une  excursion  (Uns  1  iiieoewgji» 
il  dessiiu  «1  moula  les  cunositAi  dupajrljiil* 
des  procédas  nouvcaut  et  ccibibwIm. 
posent  la  méthode  qu'il  aipie!'**  Im-mh»'*- 
«opiostie. Trois  ans  plu»  uni.  il  lut  «ffl*"*** 
envoyé  en  ÊKypt»  et  au  Siiai.  U  peP™**! 
méthode  a  été  acquise  p«r  l'Eut.  M.  W» 
Uval  a  été  ilécorè  de  U  Légioa  ilTioMIB» 
mars  I8'f7.  , 
On  a  de  lui  :  let  Trwandt  (1835,  JW: 
Jf«nV  de  Sltd>cit  l\m,  1      .i";?]!  j. 
Bagnifiiiue  1  ni.  io-«|;  w 

(IH:I8.  2  vol.  in-8);  ilndflJewia ,  <* 
^iidafoutex  (lim.  î  »0l.  in-Si;  W  « 
IfonMomery  flR.U,  2  Tol.  in-B);  Vj^* 
fhf. nin»  (Ih;17.  2  toi.  in«i;  ttMuletif  f 


hiirl«i;er  de 
on  iXih,  un 


»  'in^'":'!-''''"*»''<'J"''n';iH  journal  de  cette  yille, 
t  ..^".fl'f ?"  «ilT'-  i".*<l!î>n  1K41. 11  ^.  mil 


kcen^ic "  m  'i  l"      '""^'i'"''       chef  à  PmiK'h- 

Vork  inM8)   ô  i  fi.V  '■'■'^  "î^  <  ' 

»"r  1.  révolui.r  .n  '         ''  "ni"-'rlaJ>lsouvrai,Ts 

"•e  "5ner"o/,,!.  ?  T'"  î'"^^  Lne,  of 

(U^K-IR-î  *'''''-.««''k''ffJi<  Wi-rolM- 

S^r'"««>,  public.:,!,!*'';,'''''-        P'"*  '1^'  iwx) 

h^mme.  i,  e  "  le  crayi.n,  les  lieu,,  le» 

^' »'li>:udu  Milct,  ?.1  '=«  révolution. 

•'^ /'l'teiiA.  le,  '  "--"se  fetahlissomenl  di 
?."^-'"'it  la  Plus  „.  "«T".  Je  New  York 


'«''ie.ir/r;,rS;"",''««»l«.l»*tcl..ni,ét 
*  t'«i-t'nw  m  1812, 


/Milmnplfljtiqiif  H8t*.  iii-ini;  '^«y^."** 
ii/niiuulf  aralitr/ue  (I«59-1HCJ'. 
non».  i'Wrrl.  sur  lei  «nlq iilf  «• 
ruines  de  Niiuvc  «t  des  »fi'<:'V,.'îîJl: 
science  et  d'archéologie  dan»  dlliW» 
l't  recueils. 

LOTZF.  (Rodolphe-Heriitton).  Pj»'*!}' 
physiologiste  alleDund.  né  ^ 
1  Ki7 ,  acheva  se-i  étude»  i  l'uniMni»  ^ 
où  il  prit,  en  I83H,  le  double  lititr 
philosophie  cl  en  médecine.  rt«|" 
née  suivante,  anré(î*  à  la 
à  celle  do  philosophie.  Apt**  '™ 
an»  Â  Leipïig.  comme  prcfolseiif 
noromé.i  Gœtlingue,  prof«««;''«;^- 
losophie.  Il  a  été  élu  correspond»* 
iti  sciences  moriUes«H<oIiti^BJ|," '•»- 

l'araoi  les  travaux  phiiowpM^»"» 
on  remarque  :  Jf/iapk»"?* Ji* 
d'après  la  raéUioie  de 
llbid.,  IRW);  ^^"^'^  J'izJLt. 
den  Begriff  der  Schmniiell;  0*"2r* 
un  écrit  sur  Us  ConditieM»^^ 
(UcWr  Bedingunijen  d*' »""*Ï2!7J 
tinnuo,  I8«); 

mai^n^  (Ccschichie  dtrjWWWy.? 
Muiiich.  I8fi8).  Il  à 
vrairesde  inWefine  :       .  ^ 
peutii^ui!  générales  comniWr*  t^. 
naturtllft  méeaniiiuts  («li*  ;Jr^ 
rapie  als,  elc;  Leipiill.  IJ"»  ' 
Phijtiolofiie  g/nérale  *  '•v* 
mtine  f'tivsioloKie  <l*_^î 
(.lEltinguc;  18*1); 
nische  l'«ychologi«;  '"r-'- 
(Leipzig,  18S6-I8M, 
d'anthropologte,       D»»  "  ' 
spirilualisws  et  l«i  W*""^ 
vive  «n  Allemagne.  M-  'f*!? 
principaux  ad»er«ajre»  a»  • 

L0CA5DRE  (Cliari«»-t*«j''l- 

cais,  est  né  l«  M  '^}*"\L»>P> 
p*rc,  M.  FrM»çofa-CM»fW»r- 

IHliî,  auteur  loi-«*"»«  Ç__ 
avec  lequel  ou  l'a  P'^Jiit  * 
plissait  le»  fonctions  o»'^;^!!»** 
natire  yiar  la  part  qu'il  1"^" 
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r«tMtioo  de  l'utila  recueil  la. littérature  fran-  t  tenr  français,  né  i  Loudan  (Vienne),  le  A  Juillet 

r-     miH,  fil  tes  études  i  Nantes  et  &  J'oitiers,  ne  fit 


{Mr  (MMjMrai'nr  [Boma-GadJ,  avec  ii.  Bon 
pàM.  U  eit  denma  membre  du  comité  des  tra- 
<ni  kitioriijiiM  et  i  été  décoré  de  la  Léj^on 
AdOMur. 

On  cite  piriiculirrement  de  lui  :  Catalogue  de 
>»  hUiBthf<pie  communale  de  la  ville  d'Abienlle 
"T,  î  »ûL  in-fl);  des  Ettais  hiiloriqufs,  dont 
plBMiirs  eq  jociéléavec  M.  Ch.  Labitte;  la  Sor- 
I  It  Bihliothému  des  chemins  de  fer)  ; 
flCtioa  nouvelle  de  Tacite  f|H4-S,  2  vol. 
'Mit.  18&3,  arec  htinj;  les  Arts 


recevoir  licencié  en  droit  dans  c^'tte  dernirre 
rille,  fut  professeur  d'histoire  à  Ch.1tellerault  en 
1842  et  Tint  en  1843,  à  l'arix,  oii  il  écrivit  dans 
les  Journaui  dei  articles  de  philosophie,  de 
littérature  et  de  critique.  En  1848,  il  prit  part 
à  la  rédaction  de  l'Ère  nourellr  et  du  Correspon- 
dant. O'j.ind  M.  d<!  FjIIoux  fut  nommé  mi- 
nistre, M.  R.  1.011'lun  devint  son  secrétaire  jNir- 
ticulicr;  jl  sortit  du  ministère  au   moia  de 


Il  I  juillet  1849,  pour  devenir  sous  bildiothécaire  de 
irtt.  histoire  du  costume  et  de  l'ameu-    l'Arsenal  et  fut  admis  à  la  retr.iiie  comme  con<:er- 
(I«s7,  4  vol.  in-4,  aroc  p\.)  ;  Diction-  I  valeur  hononire.  Oerena  ensuite  commissaire 
^^iiféogmjthieetd'hiitoire (1909,  in-I8);  Die-  \  spécialdes  chemins  de  1er  prt's  de  la  ligne  d'Or- 
lf>»f»iri umel des  tcienctt  [tsryi,  ia-lH)  ;  llisinire  \  Mans,  îl  fut  révoqué  le  15  juin  187Ï,  A  la  suite 

I  jll      l^^m^A.  f  j..    -   .     '  I-  kl:...;  j»     1  


Uuènture  fratunise  par  les  monuments 
l»ol.in-IS);  Chefs-d'auvre  des  conteurs 
é  »tonl  La  Fontaine  (\H13,  in-lH) les 
nàimiut  de  notre  temps  (1873,  in-I8); 
■^onirr*  des  tonleurt  français  eonlempo- 
*ia  hontaint  (1874.  in-18);  Chefs^crurre  I 
[mkm  franfcis  aprit  La  Fontaine  (tS74.  j 
M  nombreuses  éditions  annotées,  telles  ' 
de  Postal,  La  Fontaine,  Molière,  Ra- 


de  la  public.ttion  d'une  brochure  bonsrmrtiste, 
l'Abeille,  ijui  avait  été  répandue  k  pmlusion  dans 
les  campagnes.  M.  t-oudun  a  été  décoré  d«  la 
Légion  d'honneur  le  1 1  aodt  1860. 

On  a-de  lui  :  la  Vendée  (Paris,  1849.  in-8J,  ou- 
vrage historique  et  ilescriplif;  les  Trois  races,  ou 
les  Allemands,  les  Anglais  et  les  Franeait  (18S2, 
in-8;  1863,  in  lH);  les  Derniers  orateurs,  ou  la 
Tribune  française  de  I«48  d  1852  (  (8.-..i,l  :  les  Pères 


TtUairt,  MacMatel ,   Montaigne,  etc.  I  de  VF.glise,  cboii  de  lecturrs  mnr.i/es  fl86( , 
lin  des  articles  fournis'a  11  Ai^-ue    in-18l;  le  Salon,  ou  l'Krpositic 


^M5Jl|enl 

<K"ndes,  à  la  tlei-ue  de  Paris,  i  I'éV)- 
Moileme,  4  Palria.  au  Journal  de 
i  »>i»*l»^iie,  dont  M.  Louandre  a  été 
rnobaf  eo  l8S.ï,  etc. 

(Snile),  professeur  français,  né  i 
.TiJ'août  I7!>9.  s'eil  con&acré  de  bonne 
•inMelgoenient  bbr»,  et  a  publié  ;  Réper- 
'f'nei  prisieipaui  employés  dans  l'his- 
'•anwlfc  fi  la  géographie  (18:1!));  Manuel  de 
''rniiqutel  religieuse  [mi;  4'  édit.  1875, 
'■'^U  aux  écoliers         ;  Programme 
^êJ,^""^*  fl8.îl);  Précis  de  morale 
WgJWpMw mornl*  (I8t;4,  in-8),  et  autre» 
J"*^*  de  la  jeunesse  et  en  vue  de  l'en- 
^•«oadaire.  —  M.  Charles  Loobess, 
1  «  Hit  lies  cours  à  l'Athénée ,  publié  <les 
JgMtion,  entre  autres  une  Histoire  de 
«!Î7i"^*"A»""(l8<5*,  in-4,  avec  grav.j, 
'^^imenu  indépendante.  i 

"(Kmlle),  député  français,  né  à  Mir-  I 
,'«"),  le  31  décembre   1838,  fit  ses 
'•etfmit  obtint  le  diplôme  de  docteur  et  I 
sMm*aa,„d^,  il  détint  maire.  Il  se  i 
•«•ctior»  du  ÎO  février  1876,  dans 
W  a»  Montélimar,  avec  une  pro- 
m  «puWieaine,  najj  en  sa  déclarant  i 
■  itaniitle  pleine  et  entière.  Elu  par  I 
'  ««MurrenU,  il  se  (It  inscrire  au  | 
„       «épublicaine.  L'un  des  363 
Ittrt  5"'f'«*f*unie»  qui,  après  l'acte  du 
l2Ri,2i-    ?î'      ""^  ''e  conflance  au 
Il  fut  réélu  le  |4octob 


'Eiposition  universelle  des 
I  beaux-arts  (185,'i};  Vie  du  général  Alialtueei 
I  (185.'));  ÉtuAes  sur  les  teurres'  de  Xtipnt/on  III 
I  (1856,  in-fl);  les  Victoires  de  l'Empire  ,'J8,i9, 
m-K'J;  In  lirtfngne,  payiagrs  et  récita  (1861, 
in-IN):  les  Xourraur jneobius  fI8C9,  in-IS);  let 
Précurseurs  d,-  la  H'^rMulion  (18Î.'».  in-8)  aux- 
quels l'AcadéiDie  fr.inçaise  a  décerné  In  prix  Jfar- 
cellin  Guérin.  M.  t.  Ijoudun  a  élî-,  jusqu'en  I8.';b, 

,  r  »—  — —  ■  ■—  1  rédacleors  de  l'Union  pour  la  cr.'tique  dc4 

fi  la  géographie  Manuel  de  '  beaux^ins.  H  a  été  chargé,  en  I8.i8,  de  la  partie 

,.M,.u..-  i  .  poUt'uiue  <i\i  Journal  des  Intliluieurs. 

LOL'GII  (John-Grsl;,im) .  sculpteur  anfilais,  né 
,4  GrecnJioail  (.N'orlIiuniberLind)  vcrs.lHOO,  (ilsd'iin 
petit  fermier,  révéla,  par  hasard  son  pi'nchant 
I  peur  !>fs  art»  pla-^tiques,  et  fut  eiivriyé  A  tendres, 
j  où  son  premier  soin  fui  d'étudirr  l'adrulrablè 
I  collection  des  marbre:*  d'KIgin.  Kn  \H26.  il  dé- 
,  buta  aux  exfW-'iliuns  de  l'Académie  royale  par  .'a 
I  Mort  de  Turnus,   has-relief  composé  "d'après  }e 
I  ré.'it  de  Virgif*».  L'»nn«e  suivanie,  sa  statue  de 
I  Jfi/o  fit  beaucoup  de  sensation ,  et  fut  proclamée 
par  le  peint-e  Havdon  «  l'clTct  j»  plus  extraonli- 
naire  de  l'art  depuis  Ic5  Grec:.  •  M.  Lo>igh  donna 
ensuite  le  .Samsnn,  .icheté,  ain>i  que  .IfiYo,  par  le 
iluc  de  Wellington.  Après  avoir  aclievé  le  groi;pe 
des  Cheiaut  de  Duncan,  tt.  Lough  partit  pnur 
rilalio  (l«.'li),  oïl  il  si-juurna  quatre  aii.s.  I»i?  retour 
en  Angleterre  (IS.Wj  ,  il  envoya  A  l'Académie 
royale:  l'Enfant  et  le  dauphin,  une  Jeune  Ro- 
maine vendant  des  fruits,  OphèUe.  Uéhi'  chassée 
de  l'Olympe.  Jagn,  et  le  be-iu  groiipt'  <U:s  Pleu- 
reurs (1844),  q:  i  app.irti'  ntà  la  Hrilish  Insti- 
tution. 


M  qualité  de  coramissJire  royal. 

dans  le*  ma- 
V  SrJr^'     '*s''Ha'  de  se»  obser- 
FîfcLii^  Ottvri;.r..s  fut  un  livre 
'À'TiiiSL*'  P"''"^'»'  de  la  popula- 

'rbrtl*«~0842,  2  vol  - 
•«««pttioo.  inâiihusiei 


eaS  MînA  "  '*  °«'ohre,  par  IWion. 

iwiiTin      j  P*"" ''■ dehors  d*'*  e^fws  tions,  on  doit  encore  à 

•  5tînu'*!î  ,  P"'*  '"^napartisto.  Il  est  M.  Lough  :  la  Reine  Vicinria,  pour  la  Bourse  de 
BOB  "*  '^rttne,  pour  le  canton    Londres,  et  ]•>  Unnument  funéraire  de  Southey 

(I84Ô):  /"rd  llaslings  {lH',Hi,  sLitiie  colo-.'iiile, 
I  érigée  par  souscription  sur  les  remparts  de  Malte; 
l'évi^que  de  Sy  inev,  Rrnuohton  (I8.Î.S).  ik  la  ca- 
thédrale de  Cant-'ibury.  Ou  peut  \<jir  au  palais  de 
SyJenbam  des  cupies  dos  melllcuf^  ouvrages  de 
M.  I.oiigh  :  ifiYn,  .Satan.  David,  Ariel,  Tiiania, 
le  Lutin,  dont  cfrtaiiis  originaux  appartiennent 
à  sir  M.  W.  Kidl^y,  un  des  plus  ani  ien»  protec- 
teurs de  M.  I.ough,  et  qui  po-sséde  i  Carlton  Ter- 
race,  de  cet  artiste,  dit  statues  de  grandt-urna- 
turelle,  représentant  des  héros  de  .Shukespears 
des  groupes  en  bron/e  qui  retracent  les  princi' 
pales  scènes  de  ce  poète  et  une  série  de  tas-rc~ 


ia-«),  in$- 
usiennes. 


BuJJiroiJiH,  dit) ,  littéra- 
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Lon 


ll«fs  (l'aprè-i  Jfrtft-'f'i  «l  fie 'o  r«np/(e.  — M.Lougli  j  v«i»te»u  «i  commiivUit  1*  comité  i  rtpm} »r 


est  morti  Loii'lrtî.  le  lOavr.l  18Î6. 


tOL'IS  U  tOthan  Frédéric-Guillaume).  roi  de 
Bjvière,  Cil  ne  à  Nymphenlourif ,  lo  2  j  aoùl  1  W'>. 
Il  reçut  une  éiiucation  trô»  soignée,  tl  la  seci>iiii» 
p»r  un  fi«ncl<3nl  naturel  rour  le»  leUres  el  les 
irl*.  Livn-  avec  prisMon  k  la  Ictlure  ot  à  la  mu- 
si'\ue,  ils'élaii  encore  occupe  tr6s  peu  <!<!  politi- 
que. I<>r5qu'il  fui  appel'-,  par  la  mort  ilo  soû  père, 
à  moiiler  sur  le  trône,  le  10  mars  lj>i;.'i.  rViiiSint 
tes  deux  premières  anm'Cs  de  »on  ri'-pne,  il  prit  À 
peine  part  A  la  direction  des  affaire*  dt»  son  pays, 
si  diuaercuscmenl compliquées  par  tu  rivalité  de 
l'Autrichn  et  de  la  l'russe  et  qui  aboutirent,  aprî'» 
la  Ijalailli'  de  Sadowa.  su  li.iilé  de  jiaii  conclu  li- 
2'i  août  1W16  avrc  la  l'russe  et  si  dclavi.ralile  à  la 
Baviirc-  Au  milieu  do  ces  ^faves  (-vênements,  !c 
jeune  roi  rcsiail  partagé  entre  les  influences  con-  i 
traires  du  |>.irli  tdlraraontain  cl  des  progreî>islçi. 
Depuis,  le  |{uuvi>rnomciit  bararuis  so  prononça.  i> 
propos  de  U  réunion  du  concile  de  Borne,  contre  I 
toutes  les  prétentions  ecclésiastiques  contraires  1 
aui  droite  de  l'Etat;  il  «'oITort.Mt  en  même  torops 
de  se  soustraire  à  là  pr«ponder.iiicc  lit  la  I'his-k-,  ! 
et  d'accomplir  queiijue*  réforiovi  populaire»  >ous  ' 
la  proHsIon  de  l'o]>ini(>ii  di  mocratiqiic  grandis- 
sante. Au  renouvellement  de  l.i  Clianibrc,  en  mai 
iRbCt.  I"<  clrctiims  génénlcs  duniièrent  une  nia- 
Joriti  liostde  au  syslénic  pru.ss.en.  Neaiimuins. 
apl^s  les  victoires  des  nrniéei>  pru^si(■nIU'»,  et 
malgré  Ir^dis-ieiUimenUquiinaieiit  failli,  dil-on, 
éclaïur  plusieurs  fois  enlie  eUev  et  tes  Iroupes 
bavaroise!,  I.t.ul»  11  pri;!4\a  iiist^mmenl  le  roi 
Guillaume  de  prendre  lo  t^lre  d'empereur  d'Al- 
lemanne  (6  dércnibre  IHIO). 

tiansle  «ouranldc  l'année  1811,  Louis  U  soutint 
OuvQitement  les  •  Vîeux-catholiques  -  en  auto- 
risiiiit  leur  réunion  i  Munich  cl  en  conféran*.  à 
M.  Dallinuer  la  crou  du  Miritu,  mai>  qucl<nic>i 
mois  apr.  s,  il  nomma  tk  l'Universtié  deux  prêtes- 
seurs  de  droit  r.iiu.n  et  d'histoire  ccclésia.'.liqi.o 
partnjns  de  nnt;iillitiillté  papale.  Au  r^sle,  le 
rot  parut  w  désintéresser  de  plus  en  plu-,  de  la 
politique  c«ltr.e«ro  cl  laUsa  M.  do  Bismarck  et 
»es  agents  prendre  dans  la  direction  Jt*  alT.iifes 
i.L'.'.'f*  '«"'^l'"-  priiKindéranc*..  il  alla 
1  l'Iu^  communiquer  .HCC  se»  ministres 

ilicutior.  l.e 
lut  à  pUi> 

ik  ces  r>i,'n";..',:  '.r;"r:' ^^i""^?-  i^'im^ni 


tholomm  Pias.  lorsiut  b  m^rtdf  u«Mn.  It 
roi  Pi'dro  V.  l'appela  «u  irine, 'it  II  liMM^n 
ISfil .  11  fut  couronné  le  23  décemtire  suinal. 

Les  premiers  actes  île  Mit  K-frne  fiirtol  :  Il 
traité  de  Ticu  Uin  113  août  Ittî),  («IijmIIi 
Chine  lui  ccsia  déftnitiTemeat  la  ptifra*  <i 
Macao;  le  décret  du  mois  d'a'ril  IBO^ë»^ 
prime  les  passe  ports  i  l'iattricvr  (khit  la  » 
lionaux  et  les  étranger»;  «on  i>iW»ico  m  Ca- 
grés  eupipiTii  proposé  par  U  Knilc*  (Il  m- 
vembrc  ISGJl  ;  Vurgan'satinn  «l'uni!  Eipwtiaio- 
ternalionalc  4  l'orio  llWiVIWti,';  l'tlaWawMti 
du  système  métrique  ilécitn.'d  |ioil'  1i>  aww" 
(septeiiibri  18011  ;  I»  diiisioa  du  royiun»  " 
parlementa,  avec  de*  circonscriptictiiuiwttB 
duei  pour  (avonsnr  la  dèccnlralmUan  (.Ifcal™ 
ISe'l  ;  la  conslilulioii,  pDtr  la  preniM  t«.* 
la  Chambre  de»  pairs  ea  cour  it  yw.y 
I  juger  l'un  de  ses  membro,  le  coat» *tM«iei». 

accusé  de  sédilicn  Iju'D  IWiHl ,  ^  "f*,^ 
1  nouveléa  pour  ramener  l'crdre  el  1  t«ffli««ÉMi» 
I  les  finances  obérées  cl  la  rédact.on  »t«iitia«<  * 
la  liste  ciTile  (juillet)  ;  Vatlitu'l»  ■i*''»"'»"*' ' 
'  l'égard  de  la  ré»olution  t»ftttx'>.  ^JT^L, 
BUJ  rrogranimes  de  création  •  une  W'rr 
ibérique,  puis  le  refus  (ornitl  .!e  tw» 
tuie  .lU  trône  dT-spi^ne  (ocUito*  1 
brc  \m)  ;  l'alwlilion  par  cléeret  rtjil«n 


lire  IWia)  ;  i  aiwmiou  pji  "^•""'ZZ^a^ 
vage  dans  les  posassions  (ottagMW»  ^ 
IWiS)  :  la  rétiuction  par  ordoftiuac*  «  ^ 
des  tnemhres  du  parlement  :  "  fSC, T 
i-rise  politique  et  de  F»",f*',.1*'||2Ji^ 
m'rtiai*' 


1«I 

■""■»<  dii' 
'■►a  le»», 

**kir 


-  ••'=  riu>  cummuniqiier  a\cc  se» 
que  par  1  entreniisfd'unsccrélairo  piul 
me.ronieninm.'nt  public  fut  tel  qu'il  1 
sieurs  lepr.-es.iuesiion  de  le  déiM-ier. 


cori>»  électoral  (mars-l»rlt) .  les 
giqu'-s  contre  la  crise  rnianure, 
veille  des  bien.ilu  clerité  locioliir  "^'^^ 

U  général  saldanhl,  i""' 
^  Borne,  donna»  démission  ilw"J"^^ 
dernière  mesure  (10 décembre  i'^T'^^k 
im.  il  provoqua  une  rérolte  frL^u 
conséquence  fut  le  Knitnemtiim^^^ 
mir.iui»  de  Loulé,  U '«'«olf  ^jT-*». 
consiiiul.on  d'un  cab.nH  "ri-i*!?-, 
dence.  Mai*  cette  combii>»iJ«nM!»J"^|t 
le  ;w)  octobre,  le  roi  coiifli  »  "«jT'.e-Ml 
taires  à  Mgr  Vizcu  qui  fut.  bi» 
par  lo  comte  d  AviU  (M  fl""^^ -.-i* 
les  années  qui  suivirent,  ce» 
niis»iùiis  de  portefe'iilles  dfMWffli  -^j^^ 


WÎ5 


s  l.>s  c<>mi>ren.lrn  Iw  moulages 

les  mnnvaiion"  .^T^P*,'  ".cuntinua  de  ra.uliser 


ration  fooieiitée 
chuicTte  à  temps, 


par  le  «wni»'," 


'■■■u 


press.,  I  ■ 
Huelquos 


nellenient 
Pour  la  U- 


"f  .  "ni  réj«n<lucs  par  Ui 
■  un.,  fu'",^"';^*  arii.t.qi,..s  du  ,oi  el 
la  pies^rlrAf-""'  •>«n>ent.es^5oleir  -" 

■.Xttv,t.r.^.    "'Y''-'  •  Itaphael  •  Gai 


*>»Kusio 


Wslinand-Pii^rtc- 
riol- 

e  iir^,.,' ■"~'r"-"''*^""-Julei- 
srade  Je  capiiame  de 


d'c,.!!:.'«3H: 


puu-.oir;  le  Î9  lanvier  l»'«'."-[„7,7i«''^-^'f 
V  revint  &  son  tour.  Purtni  wW"».,  J 
plus  lojportanu  qui  <«» 
1..U1  signaler  l'abolition  <1«'^' '  i.:i 
Ca;  -Verl  et  de  Sa'n'-T''«'»'"l!^Vrdu* 
ïisite  du  prince  de  0»JI«iif'^„  «H» 
«•lui-ci  TU  un  gag»  «J*|!^ûi»f* 
r.  y.<iuroe  avec  U  <;r»n4e-B'»»»2,Ti»« 
u'  roi  Louis,  consacrwl  ««JSÏU  t' 
littéraires,  a  <^nlf«r''*  ^J^iT' 
duction  de.s  ttuvrtt  àtSif^^^^ 
faiDilla  royale  de  Portugal,  «1  ^ 

I-OIIS  III.  6ri^-'^y^.^;Z^L- 
leO  ju:n  IKM,  est  fiis  « «^^J^j» 
passait,  avant  1848.  ••J^T* 
faisait  1  la  politique  èMlO^ 
plus  ou  moin»  «''OPÇ^'JÎÎI 
réïoimionnaire,  il      ^'îjîiji  I 
poîsession  du  pouvoir,  M  'J'^: 
une  grande  popularité  ^JJSïft*'* 
du  paru  ualioial  î««' 


oogle 
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LOWE 


Inifot.  )Uis  il  ne  tarda  poiot  i  changer  de  po- 
MiK,  l'éloigM  de  la  Prusse  qui  représentait 
msn  te  principe  libéral,  et  se  rallia  eatière- 
ntnii  rAuL-icie  (juillet  1850).  A  l'mtéruîijr,  il 
noeai  le  ripmt  militaire  et  bureaucratique. 
Sus  le  coallit  allemand  de  ISéC,  il  prit  pÂrti 
f*f  fAiitriclie  et  fut  battu  avec  elle. 
UpiDd-due  Louis  III  avait  époosi,  le  36  dé- 
.  Jlllbt  1833.  Matliilde-Caroline-FrWérique-Wil- 
I  MaiwCliarlMIe,  III*  de  Louis,  roi  de  Bavitre, 
I  >'*{il*I5  mai  1*61.  —  n  est  mort  sans  pojté- 
«W»  13  juin  |«7T  et  a  eu  peur  successeur  son 
■m,  le  prioc*  Louis  IV. 

lOinTALOT  (Cuitate),  homme  politique  fran- 
■fi  dép«té,  né  i  Dax  en  lfc26,  étudia  !o  droit, 
■•■«wire  au  barreau  de  H  ville  natale  et  fut 
iwniiierde  l'ordre  à  quatre  reprise*.  Appar- 
"^rppyoiition  sous  l'Empire,  si  fut  nommé 
wto  ae  Dit,  le  17  septembre,  mais  ne 
^tÊi  tooctioni  qu'un  mois.  Aux  élections 
maires  du  ï  juillet  1871,  il  fut  élu  re- 
m  Landes  i  l'As&emblce  nationale  , 
falïll  loix,  et  fil  partie  de  la  gauche  rOpu- 
II  se  porta  candidat  aui  élections  gé- 
M  ÎO  février  1856  dans  la  1"  cireon-  I 
OfcDai,  mais  il  échoua  avec  5211  voix,  ( 
I  S«OS  obtenues  par  M.  de  Cacdcuau,  can-  , 
(■'■"'•.'«liiste.  L'électiûii  dcce  dernier  ayant 
a»aliil«,  X  Lcustalot  se  représenta  et  fut  I 
■ 'L*"         ^  '^'^  dépuU^  des  ' 

ireunies  qui,  après  l'acte  du  16  mai  1877 
flS""  oontlànee  au  cabinet  do  Bro- 

ïifc    *'      *'*'^'«''»  <'"'  14  octobre,  avec 
•      contre  65Î6  obtenuci  par  le  même 
détenu  candidat  officiel.  Les  dyux 
■ni  ««  retrourèrent  en  présence  pour  la 
■■•  fois,  après  l'invalidation  de  M.  de  Car- 
ImmZ.  '  Loustalot  fut  élu  par 

i  ^Hu,  lanJi,  nue  M.  do  Canleuau  n'en  ob- 


iJ'jWiiB'l.  M.  Louîtaloi  représente  le  can- 

*  «  Dax  au  conseil  général  de»  Landes.  • 

J*^t"T (Charles), ancien  représentant  du  peu- 
Q«t[î«j!,  et  député,  né  à  Saumur  (Maiu^t- 
i«n octobre  iJOe,  fit  ses  études  de  droit, 
■|uu|eoBime  banquier  dans  sa  ville  Dalale. 
m* la  monarchie  de  Juillet,  il  fut  nommé 
•M  Saumur  et  conseiller  général  du  dépar- 
SÎÏÏLi.i**"*^"      Monlreuil- Bellay.  En 
«■■eyiut  la  proclamation  de  la  Républuiue 
nwttenunt  de  Maine-et-Loire,  le  aeit- 
FdJ  «     '  voix.  Membre  du  cô- 

k  constamment  avec  l.i 

^ffwl Élection  du  10  décembre,  il  soutint 
fig»  nipoléonienne,  et  fut  réélu  par 
^"«•ÏW  i  rAascmblée  léRislativo,  où  il 
(«^T  jî.'""!*'"'*  monarchique. 

décembre  n'écarU  pas 

'^T™*«  offidel,  député  au  Corps  légis- 
Uiii^.    ''*°""="P''"n  «le  Maine  et -Loire. 
"■«  nouveau,  au  même  titre,  aux  élec- 

f»ï?r<,^n;  *  '««32 
,]j«Pnacpaui  membres  du  nouveau  tiers- 
"    d«»  j  'f*.,""       J>fe«niers.  dans  la 
»M  ^  juillet,  la  fameuse  demande 
iBiZîi»»  1"'  provoqua  le  retour 

•iwZmITk'^"*-  ^Pr"i""-  été  nommé, 
-*Ï1S^?M  HPrabre  de  lacom- 

UL  ai!î.  '*""  d'aaiorlisse- 

*  ««u>T.l',?  wnsignations,  il  fut  choisi 

fcolr»  «  V''°'    5'       '«  portefeuille  de 
'««jtSinn  S*'""'^.'^         '•^''Kna,  lors 
^"'">  du  cabinet  Palikao,  et  à  la 


chute  de  l'Empire,  rentra  dans  la  vie  prlrée.V.Lou- 
vet.  décoré  de  la  Légion  d'honneur  le  1 1  août  1 850, 
n  été  promu  officier  te  6  aoâl  1860,  et  comman- 
deur le  30  aodt  186a.  —  M. Ch.  LooTel  a  été  con- 
fondu, arec  M.  Auguste  Louvel,  ancien  président 
du  tribunal  de  commerce,  représentant  de  la 
■Seine  1  l'As&emblée  nationale,  mort  iParit,  le  12 
féïTier  1876. 

LorC.V  (Srenon-Ijouis),  zooloniste  suédois,  né 
à  Sioclhulm,  Ie6  janvier  IWi,  fils  d'un  maire  de 
cette  ville,  fit  ses  études  à  l'université  de  Luml, 
devint  docteur  en  philosophie  on  18i"J  et  profes- 
I  seiir  agrégé  l'année  suivante.  Aprîs  ;ivoir  xwvi, 
i  Berlin,  les  leçons  d'Rhrenberg  et  de  Ch.  Ritter, 
il  «e  livra  i  l'étude  de  la  faune  maritime  des  cAtes 
de  la  Scandinavie,  explora  la  mer  Ualti.iue,  la 
mer  du  Nord,  leTinumarket  même  le  âpitiberg. 
•Ses  travaux  sur  l'anatom^e,  la  physiologie  et  îi 
distribution  géographi'iuedcs  animaux  inférieurs 
marins,  l'ont  fait  nommer  membre  de  l'.\cadémie 
de  Stockholm  en  1840,  professeur  et  conserva- 
teur au  Musée  royal  d'histoire  n.itureUe  de  cette 
ville  en  18il.  Membre  des  Académies  de  Munich, 
de  Berlin,  etc.,  il  a  été  élu  correspondant  de 
l'Institut  de  France  le  2Î  juillet  IR7Ï. 

Parmi  les  niémoirci  de  M.  Lovén,  nuus  cite- 
rons ceux  qui  ont  été  publiés  dans  les  Anna'.es 
des  scienret  nalureik*  :  Sur  les  (imm  Cam^a- 
nMlaria  et  Svncoryne  (lK3al  ;  Sur  le  Dértloppe- 
ment  des  moUnsquet  céphaUs  (183'J):  Métamor- 
phose d'un  ann/Iiite  (18W);  la  lUsInbution  géo- 
graphique des  mollusiiuts  (I8'<G);  Sur  C^rnuire 
de  la  langue  eh'Z  Ifs  mollHsq\ies  (1817);  Sur  i« 
Développement  des  mollusques  an'iihaUs  (I8'i8); 
Crustacés  et  autres  animuuje  marins  habitant 
aetuellemenl  la  mer  et  les  hes  de  la  Suide,  y 
ni/urif^urty'cu  di'pui'.t  la  période  glaciaire  (1802); 
Espèces  nouvelles  de  Spongiaires  de  la  mer  dis 
Xord  (  IHGS)  ;  FAuiis  sur  les  Echinoidétt 
(I«77),  etc. 

LOWË  (Roltert),  homme  politique  anglais,  ni 
en  1811 .  à  Biugliam  (comté  de  Nniis),  où  son  pèra 
était  curé,  fit  au  collège  de  WincWier  ses  pre- 
mières études  rt,  apri's  avoir  pris  sus  degré»  à 
Oxford,  donna  dans  les  divers  collège»  de  celte 
université  d<->s  rciK-tilions  particuhi'i-p.i,  i|c  1836  à 
1842.  A  cotte  éfioiiiie,  il  fut  admis  au  barreau, 
puis  il  partit  pour  l'Australie, où  i)  ne  tanla  pas  4 
acquérir,  comme  avocat,  une  belle  clientèle.  Elu, 
un  an  aprè»  son  arrivée,  membre  du  conseil  lé- 
gislatif, il  prit  une  part  active  il  d)Scus.sions. 

M.  Lnwe  était  do  retour  en  Angleterre  dopu<s 
deux  ans,  lors<iu'aux  élections  du  I8a'2,  II  obtint 
un  sicge  à  la  riiainlirc  des  communes  puur  un  dr» 
bourgs  du  Worcestursliiic  qui  l'a  réélu  en 
et  en  1868.  Il  prit  une  place  importante  dans  if* 
rangs  de  l'opinion  libér.ile.  Dtins  le  courant  du 
1855,  il  a  «uccossiveuent  èU:  nommé  conseiller 
privé,  vicc-préaident  du  Conseil  ds  commerce 
(Board  of  trade)  et  enfin  trésorier  en  chef  ou 
poumaJtf/T-f/eiiiToJ.  Il  fut,  de  IH.VJ  à  1864,  vice- 
président  du  (kniseil  d'éducation.  A  la  On  de 
1868,  il  entra,  commit  chancelier  «le  l'Echiqi.ior 
dans  le  cabinet  Oladstonc,  cl  il  obtint  sur  lè 
budget  des  excédant»  qui  le  firent  qiialiQer  de 
grand  (in.-incicr.  En  aoilt  18*3,  il  passa  hu  minis- 
tère de  l'intérieur  et  se  retira  avec  ses  coU&gues 
après  les  élection»  de  février  1874.  ' 

I.OWELL  (James-Russel).  poite  américain  né 
le  Tl  février  181!>,  .^  Cambridge  (Massachusse'lts) 
et  fils  d'un  ccclésiastiquo  distingué  de  la  socle  dés 
congrégationnalistes,  fil  ses  étude»  à  l'univcrsitô 
d'Harw.ird  et  fut  reçu  avocat.  Mais  il  préféra  se 
con.sacrer  aux  travaux  littéraires  pour  lestjuels  dès 
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le  collège,  il  avait  iiunire:>té  un  goût  décidé.  Il 
accopU,  ta  t8&5,  Ib  chaire  de  langues  e(  de  litté- 
ratures modernes  au  collî'gc  Karward,  en  rcmpla- 
cencDtde  Lonprclluw,  muiiircrusii  à  deuxrcpii;ei 
le*  postes  d'iimliaissdeur  k  Pdembourg  et  & 
Vienne.  Il  donna  sjiccejsivement  :  la  Vie  li'iiiw 
ann<<r  (a  ïear':i  life;  Ift^l);  un  second  recueil  con- 
tenant. cnli«  autres  laorcpnui  remarquaUes,  ceux 
de  Promdlh/t  et  do  la  Uyendr  bretonne.  (1844); 
puis  un  troisième  rFcueil  (18i8),  où  il  preatl 
iivec  ciwieur  la  défense  tics  noirs  dajis  les  pièces 
de  ia  Crite,  VAi>l\-Tiiiu,  l'Esclave  fugitif,  etc. 
Il  a  publie. dopuis  ;  Biiilov)  papert,  Sii\  le  de  saliieH 
Acrilos  en  diaircte  américain;  là  Viiion  de  tir 
Launfall  (t)ie  Vision),  porme;  .Sou»  1rs  Soulet 
(Under  tlic  Rillows,  1869)  i  la  Cathi'drair,  pi^  mt 
èpiiiuc  l\H'());  A  iroctrt  met  litrtt  (.\niong  tuy 
BooXs,  18713),  eic. 

LOYAC  (E.  dit  LoïAti  be  L*ct1.  littérateur 
français,  né  4  Amtioisf  vers  180.'»,  d^Lula  dans  le 
monde  des  li-ltre*  psr  un  roman  philnsopliii]»p, 
le  Pn'lre  (ISiill),  qui  cul  une  cort.Aine  vogue,  et 
puMia  »ui(.e>sivr.mcnt  :  Tir  île  toint  Irancoit  ilc 
Salet  na^-.l,  iii-Hj;  lei  Anyn  mr  la  Irrrc '(1RÏ6, 
in  8>;  In  Siiui  fllr  Antigonr  {IKi; ,  in-H],  prenn^t 
ouvragod'unv  oulicction  <)u'il  )>résen(ait  au  puMic 
comme  une  digue  aux  mauvais  romans;  ie  Sout- 
diaere  (1840,  in-«),  etc. 

11  est  ausîi  raiiteur  île  ipiclqur-s  Irapèdir»  re- 
preventi'-es  à  l'iidéoii  :  les  friinrais  li  Xnylrt 
OKll)  ;  une  Invasion  des  N'miaiids  (IKIT);  le  l.ys 
dftmut  (tKV>|,  pièce  qui.  jouée  à  la  suite  d  un 
procès,  «ut  un  ècliec  compltt.  Il  a  au'^M  fait  ii-. 
cevoir  i  un  théâtre  doji  l.ouifvani»  l  Érhrlle  îles 
patitoiu.  drame,  rt  colhbort  en  |S3<t  .iu  vaude- 
ville du  Cheralier  de  Cffqmj,  et  en  IH4I  îi  la 
rhystnlmjte  du  farlerrr.  on  a  encore  de  lui  un 
,v.t  illîf'V  M.'T     t  P'^^'ï'''**^'  aux  Mnh  ites 

(^^"'■■•■'"'-Pinile),  ancien  repn^rntaiit 
U  pr-upl<'lraiK;:„s,  Ile  âl  Vcisiille».  CI^IHO",  lit 
les  co  '«"d".  '1'"'?     '^'^"'■•e'-  ■'^^in-'-l'arl^^M  IV 
le  d^ip!,  '^"T-"^'      '«lî.  1«  'l'I'Itme 

tHn<J.<nt  huit  ans  avec  succès,  puis  s-assrK:ianl  au 

lèpousi-  lallUp,sc 

I  dans  la  valK'-e 

„, .    .,        T     iimeK'*' du  llouen 
«-""«"il  munaii^il,  i|  r,i(  .iiu  <,„ 
rrpn-4ciir.,nt  ,|„  i;,       '    '  •  ■       ^'u,  «n 


LOVSEL  (Cliarles-Joseph-SIaria),  |éiiénlfiM< 
caia,  ancien  sénateur,  ni  i  Rnnei,  le  U  fhtw 
\m,  entra  en  lUa  à  l'Ccoie  de  Stdal-Cjr,  tm 
il  sortit  dans  l«  corps  d«  rèut-gt)|gr.  Sou-li» 
tenant  en  I8!i7,  lieutenant  en  tSaO,  opiilMa 
18.s:i,  il  fil  KS  premières  amts  n  Âl{Wi,|lll 
part  aux  campagnes  de  Cnnit  e!  illlalitelM 
promu  iacressiiemcnt  chef  de  btUilloB,  liV 
toOt  18G3et  liciitentnt  colooei  It  lOMtlMI 
au  retour  de  la  cimiKigne  de  MatqiM,  «è3M 
quelque  temps  aide  im  camp  de  l'iaqiatcMk 
milieu.  Pendant  la  guerre  itanco-pniMiffllityj 
.ij^isla  aux  bauilles  de  Gr«i«l«lt«  M  dl  Ht» | 
Privai,  fut  emmené  en  Allcnigne  cooHJ 
sonnier,  réussit  à  j'khipper  M  »ial  c 
services  au  gautemeotent  d*  la  Difati 
nale.  Colonel,  lo  Ib  septeiabte  I8"0, _^  , 
péiiVral  de  brigade  el  chargé  de  ttinnt 
miiti<lic  a»ec  un  eorp»  d"am»é«. 
général  lui  fut  eoDflraié  le  It  ft^UOnM 

Élu  représentant  &  l'AseemUtei 
février  1  «"  1 ,  dans  le  d^pMleiMM  ^T"**;'^. 
le  second  sur  douu,  par  91 BO  * 
petit  nombre  de»  membre»  de  cette  weiiir 
qui  n'apjiarlcnalenl  ii  aucun  «ton»  «l"*^ 
quofois  avec  le  centre  (fauche;  fl  "tW"*  . 
prélimiiiriire»  de  p»ix  et  raii>eiid»lM«» 
mais  adopta l'enstniUe  de»  lois  tolumiWM» 
Il  prit  la  parole  dans  les  queftwa  w»»'": 

I  aintée  et  fut  le  rarporleur  du  J«J«  *  "T 

II  mise  i  la  rviraitc  de»  otltcurs  «pr»  y 
cinq  ans  de  bertiee.  Il  dein.-Bil»  tPjF^.. 
l'AsscmWée  de  revenir  sur  le  '«W,'» 
m«ii  La  Fayette ,  qui  6i»il  »  "IPÏi 
r«gc  de  IVIcciorai  municlw  ««  «  MTii  » 

•      Elu  sénateur  dHUe-et-T.TA^I'JÎ 


"""  avec  »uccè.'».  wjis' 
m  l  à  la  (été  irune  ni.iluro  de  coloA  , 
et  itiombrc  d.i  con«.il  m,..,,. 


et  membre 
1848, 


Seiiic-iiilérieuie ,  aux 


^     et  de  rd^j 

vingt-cinq.  Elu  Sénateur  d  llle- 
janvier  1816,  le  deuxième  surttw.  F' 
iur  WOvoUini»,  d  fit  I^'»,*  V22L»~ 
cbique,  prit  une  v»^  noiaM*  *  'vKS*'. 
projet  de  loi  sur  la  réergsoian™  «JJJSjji 
<il  vola,  le  23  juin  l»1î,  l^ur  U  l*'^^ 
la  tliainbre  des  député».  Il  eclw»*» 
du  a  janvier  I8;".l,  pour  le  "•'"ï'ïï^diti 
duS.'nat,  avecîll  voix  sur  4M  «"^ '  ■ — 
élevé  en  18*8,  au  gr»le  de  |« 
Décoré  de  la  I>gi«>  d'honneur,  l»«^ 
il  a  été  promu  officier  le  I"  o»»*»" 

LOYSON.  Voy.  HïaciSTIH  (W 

LOYSOX  (l'abW  Jules-TbéedM^^ 
français,  né  H  Mctx,  en  IW».  «""^ 
IMire  prWieateur  Hyatin*»  "I«Î5; 
l'éut  ecelcslaslique  et  se  fil  f 
théologie  en  18«3.  ai*'»t«  âi 
sacrée  i  la  SorU  nne.  en  IIMi^^^i 


'*  ^  »uf»  i88ft.  — "<^''  mon  àHoulme, 


d'État,  il  devint 


'iP^'i.  en  IK03,  e    fii;  '>r^'''*'"e"«<I"  Côtes. 


mai  1810,profes»eurlitoUir». 
de  plusieurs  diocèse»,  da  W  W*" 


I  comme 


«lu-Nord 
fui  élev( 

uoniia     ,,;      "  lut  noinm^ 
«>"c?,ê' VOIX.     Vf '11"'"'.'*  ^  Consli 


apostolique.  -    ■  ■ 

A  part  sa  thèse.  U  S^w^*'. 
(180.3.  in.8),o»  cite  de  WM*;, 
VTilend^K  r if  ie  Jittu  (J8WI 
l'ouvrage  de  M.  Ben";/'*SÏÏî3H»<»?l 

Froticr  et»  168Î  (1810,  lM)>  *" 
rentrée ,  etc. 


■Iil< 


on  en  lit-,,  ""'i"  •^^W. 


m 

Ji!i?fe»iyO  coicît 
"lirliï.'^"'  oïl 


01 
Cl 


'■"■•'««s 




cl  homme  politique  ang'»*  ,  ji-L  ' 
avril  18J4,  est  fils  de  J.  'LjJiJfc-- 
astronome  mort  en  .*fc!iÉ*l*î 
il  entra  dans  la  mâ'J»  rJSS>'^^\ 
qu'il  dirigea  de|»iU « f 

'**  '*8«slauve^      "  "  fW  poim    libéral  aux  éltscUon»*»  >T.SÏt»> 

•  comté  do  Kenl,Uêeto«,<»»^ 


»»f  ZT  "'l'ODS  du? 

k  »•«  w.. 
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de*  eoBoaoei  qu'on  (érrierISÎO  comme  cicpulé 
Ûhoiugie  Vaidsione,  qui  Je  rééJut  en  1874.  Il 
jf  jiimu  dir«ra  |iroJ«is  de  lois  ou  bills,  entre 
adit)  lar  les  poursuites  pour  dettes,  sur  l'exer- 
m  ik  U  pbirtDMie  et  de  la  médecine  et  eo 
tealtrticu  ua  bill  sur  les unnuœentj  bistonques, 
•  iacient  monuments  bill.  •  Membre  de  la 
CwBliiii»  Aet  li-'Ujks  et,  depuis  m^rs  187K, 
Hiitrralenr  au  Dniish  Muséum,  il  est  en  outre 
lltKiunceiier  de  l'unlversilé  de  Loudrat. 

LLulibod:  s'est  surtout  bit  connaître  par  ses 
tmu  scientifiques;  membre  de  la  ïoci^lé 
itfik  de  Loodrsi  et  de  nombreuses  soca-iis 
mak),  il  piitilia  un  g;and  Doiobre  de  mémoires 
iAlirages  dans  letquels  il  soutint  les  tbéorios 
r«I.Danrio,  el  qui,  traduits  dans  la  plu[iart 
iMiiugues  élrangrres.  obtinrent  beaucoup  de 
IttCCta. .V>us citerons  : /'//onintc  avant  ihistoir* 
Urie  Times,  I866|,  traduit  en  français 
rl.  Barbier  (I8G6,  3*  éd.  187Ô);  (tt  Otiginrt 
J  k  tiulitaiton  (tbe  Origin  of  ciTiUsaiion  , 
IIIÎO,  Induit  fiar  le  même  «n  1872;  Origine  et 
yluatt  dit  iniectti  (tbe   Orijjin  aud 
.  -  Cl  oC  iusects,  1874)  ;  f/ore  lauvaye 
II»  Cma^e-B/fidjn*  (on  JJritucli  WiUl  Kio-  , 
H,      1875),  etc.         .  •  I 

UUIKE(GullUumeJ,  biitorien  d'art  allemand ,  ! 
^àlIflTtmund  (We»Iph»lic),  le  H  janvier  IHïtt,  ' 
••^«tuiles  i  Bonn  et  11  BerUn.  Se»  prerunrri 
»,  «ir  l'histoire  des  arts,  publiés  duns  le 
■^firiu/WaH,  furent  reiuar.juëj  et  le  lirenl 
r  profu.seur  d'tiistuire  de  l'arciiitecluro  à 
•  é'irchitecture  de  Berlin.  Après  plusieurs  I 
fétude  en  Italie,  en  France  ei  eu  Uel- 
WjMfcrint,  en  1861,  professeur  d'archéoloKie  ' 
Lgfy*!'*  de  l'art  1  I  tcole  po.ytecbuique  de 
■■W^tfrt  il  pass»  en  1866  II  Stuttgart. 

■tnhltéun  grand  nombre d'ouvriges  ou  mo- 
ires cjtimés  en  Allenjat^ne  ;  tntrtt- 
1 4  i'AiXoirr  dt  Varchitttture  rtUgitust 
•e»  içt  (Voricliulo  rur  G«scliicble  der 
•«auiunsl  des  llitielalte.rs,  Dortm.  I8ôî, 
.MjpuK,  isrO;  l'An  ua  moyen  âge  ta 
•mIk  {d.e  njiiteîallerl.  Kuiisl  in  W.  Ibid. 
^'*iirrdtrarfAi(eelure{Gejcliichte  der  Sr- 
IWd.  I8sr,;  b'éd.  I87j)  ;  Principes  de 
t  ittari  (Grundnss  der  KunstKeschichie, 
1861;  "■  éd.  1876);  Et<fUittr  de  l'Iiisloire 
t»Ttlulf(iHrt  (Abriss  der  liescb.  der  Bau- 
ii?'"''!'  '^'i  '8ii7);  //t.ïtotr«'  de 

*ï»«  (OeicJi.  derPlaslik,  lliid.  I8C3;  2'  éd. 
y  •d'fiçé le» nouvelles  éditions  de  Kugler: 
«  i'Aùroire  de  tari  (Handbuch  der 
.  aichK);  Ut  MonumeHtt  de  l  arl  (Ucnk- 
der  Kumi),  où  il  traita  principalement 
M«  !«•  iieele,  etc.  Parmi  ses  écrit»  rnolns 
JWti,  nous  mentionnerons  ;  les  Femmes 
•{Wtoirf  d«/'ar(  (Jie  Krauen  in  der  Kun»t- 
^W.Sluttg.  1862);  Ut  Yitraiu  de  la  wt- 
"  eroii  (tu  clniire  de  n'eMtngen  (dio  Ola.'j- 
«•  la  Kreuz^iuge  lu  Kloslar  W.,  Zurich 
i  M  Iww  dlraiu  en  Suiue  (Uebcr  die 
«eJde  der  Schweii,  Ibid.  1866).  • 

,  (Uuli  lgnace-Clément),  ancien  dé- 

Ur^""  ^  '*  9  "0'''  étudia  le 
"  iwia,  tut  reçu  docteur  en  1837,  puis  entra 
l  ^'l'eur  *  l'École  do  droit.  ItieiuOt  il 
i^JJ'JJ'  "lu  procureur  général  près  la 
«S.  1  **'  Pui»  «ouicillor  et  proourcui 
^PWi  ta  même  cour.  Nommé,  en  18G0, 
|""wroe  la  ppoïioce  de  Nice,  il  so  prononça 

iKïSrW*":" '8  9  «i^cemhre  18G0, 
■-«iutp»lé(5nUi,r,  comme  candidat  ofGciol, 
"■yo'Menption  det  AlpM-Mantimes. 
w  B>*me  tittB,  ea  18«3,  il  obtint 


I  16228  voix  sur  16  318  vounis.  Rn  1868.  U.  Lu- 
bonis  donoasadémis-sionds  députe  et  fut  nommé, 
peu  après,  directourde  la  succursale  de  lalUnque 
de  France  dans  sa  ville  natale.  Commandeur  de 
l'ordre  desSS.  Maurice  et  Uitare,  M.  Lubonis  a 
'  été  promu  commaïKleur  de  la  Légion  d'bonncur 
le  27  mal  1860. 

I 

Lt'C.\S  (Cliartes-Jean-Mariej ,  moraliste  fran- 
çais, membre  de  rin»titut,  né  i  .Saiot-Brieuc 
'  (Céte»-du-Nord),  le  9  nuii  180.1.  se  Ht  reeeroir 
'  arucat  à  la  Cour  royale  de  Pari<i  en  1826,  et  plaida 
arecdtstincli'jn  et  succc-s  dans  uu  certain  nombre 
it'alTaires  mtéreisante^i,  telles  que  oell^  de  ."J^ran- 
(/iVi'deTouquel.celiede  l'abrogation  du  règlement 
de  172'i,  (elutitau  commerce  de  l.i  libiairis,  etc. 
A  U  méiiie  époque,  il  se  signala  |iar  diveriej  pé* 
titioDs  adressées  aui  Chambres,  sur  llnstructioQ 
primaire,  sur  le  système  pénitentiaire,  etc.,  nui» 
se  livra  spécialement  &  des  études  relatives  \  la 
peine  de  mort,  dont  il  récLimait  l'abolition,  et  aux 
divers  syMOmc*  de  pin.ilit'i.  U  fut,  en  1830,  atta- 
ché au  minist' re  de  l  intcrieur,  avec  le  titre  d'in- 
specteur général  de.'i  pris^n^.  Il  fonda  en  1833,  la 
>  Société  de  palrunuge  des  jeunes  libères  de  la 
I  Sein<!.ei,  en  1847.  lacolonie  agricole  pénitentiaire 
j  du  Val-d'Yèvrc,  prl'sde  Bourges.  Devenu,  en  1853, 
!  président  du  conseil  des  inspecteurs  généraux 
'  de«  sersices  administratifs  du  même  ministère, 
il  a  été  admis  à  la  retraite  en  juillet  I86.S.  Elu 
niembre  de  l'Insititut  en  18:U>.  comme  successeur 
du  comte  Kccdercr,  à  l'Académie  des  sciences 
morale»  et  politiques,  il  a  été  promu  oFHcierde  la 
U^gion  d'honneur  en  janvier  I8'S2  et  commandeur 
le  fh  juillet  186^. 

On  a  <le  lui  :  Du  Syil^me  pt'uittnliaire  en  Hu- 
ropf  et  aux  l:ti>ls  L'nit  (18'Jli-18:iO.  3  vol.  in-8), 
li->n:'re,  e  n  1N3I ,  du  prix  Monlvon  de  GUÛO  francs; 
Du  Système  pénal  en  gi'niral  el  de  la  peine  de 
mon  en  partieulirr  (1827,  in-8) ,  couronné  h  Ge- 
nève et  à  I^ris;  il^ucVf  d'il  di'iiatji  l/gitlatift  tur 
la  peint  de  mort  (18.'I0,  in-H);  j>iiie-r(alion  fur 
J'i<»Mre(IR;it>)  ;  De  la  JUjorme  des  pri<on;,oi4  deJa 
»/«'on>  de /'fin^iri'joniiomrnt  {|8:ll>-1838,  3  vol, 
in-8)  ;  Apfyndicr  sm  même  (IKHBk  Des  moyens  el 
des  conditions  d'une  réforme  pénitentiaire  en 
France  (184H);£'r  la  Ralitication  donnée  par  l'As- 
semblée  nationaU  au  décret  d'abolition  de  la  peine 
de  mort,  d'apr<-s  le  résume  des  débats  l'  gislatifs, 
1789-1848  (1848.  in-8)  :  la  Citilisatinn  de  la 
guerre  par  la  codificalion  du  droit  det  gens  (1872, 
in-8);  le  Droit  de  légitime  défense  danx  la  péna- 
lité et  dans  la  guerre  (I87J,  in-«),  et  un  certain 
nombre  de  brochures  et  de  mémoires  sur  les 
mémei  sujets. 

Son  fi^re,  M.  Prospor  Lucas,  médecin  français, 
né  à  Saiiit-Briçuc,  en  1805,  a  été  reçu  docteur 
en  médecine  à  b  Faculté  de  l'aria .  avec  une 
Ihése  :  De  ilmitalion  contagieuse  (IH3.'I,  in-4).  li 
a  publié,  en  outre  :  De  la  Lihertc  il'enseifinemenl , 
ouvrage  couronné  par  la  Société  de  la  murale 
chrétienne,  etc.  (1831,  in-8);  Du  Jugementile  l'A- 
Vldémie  de  médecine  sur  les  questioni  renfermies 
tous  l'expresiion  complète  :  K'ignélisme  animal 
(1837);  Traité  philoiopUùiiu  et  phyiiolagique  de 
l'hérédité  nalurrlle  dans  les  états  liu  système  ner- 
veux (1847-l8:iO,  2  vol.  in-8),  etc. 

LrC.\S  (Hipjmlyte-Julien-JoscphJ,  litlèn»teur 
fntDçai;',  né  à  Uenne^,  le  "20  décembre  1807,  où 
son  jV-re  étiiit  .ivoue.  lit  sert  études  au  coll.'ce  de 
cette  ville,  et  y  commença  son  droit,  qu'if  vint 
terminer  à  Tarii  en  1826.  Reçu  avocat,  il  re- 
tourna dans  sa  ville  nat-nle,  où  il  s'occupa  surtout 
de  poé'ie.  Il  revint  à  l*aris  en  1829,  et  »c  livra  à 
ses  goùls  littéraires.  U  trallui^all,  pour  le  (;iobe 
des  articles  de  U  Revue di" Edimbourg  etlci  séauces 
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du  l>arl«menl  brilaniiique.  tn  mtmc  \cmps  il 

S résentait  à  l'Oilèon,  avec  K.  E.  Boulay-Caty.  un 
rame  en  ter»,  tiré  ilu  Conaire  'le  lord  Byron.  qui 
ne  fut  pas  joué.  Après  la  révolution  de  Juillet, 
M.  H.  Lucas  letourna  h  Hennés.  Il  cuniribu.i  & 
fonder  la  Revue  de  Bretagne,  et  compa^a  scpn  pre- 
mier livre  qu'il  Tint  |>uljl:er  i  Parii,  le  Cauret  It 
monde  (1834,  in- 12,  I8M,  î  vol.  in-8),  recueil 
de  poésies  et  de  nnuvelle!).  Il  coUaliora  succes- 
nivenient  au  Cabirift  de  letture.  au  Voleur,  à  la 
fletuf  du  Iludtre.  au  Hon  serit,  h  rArlisle,'iM 
Charirari,  au  Salwnal,  au  Siècle,  etc..  fut  un 
den  fondateurs  de  la  Société  îles  gens  de  lettres 
el  devint  l'un  des  conservateurs  de  la  biblio- 
thèque de  TAnienal.  11  a  été  décoré  de  la  I.ei^'ion 
d'honneur  le  fi  mai  lH-\f,.  —  M.  Hipp.  Lucas  est 
moit  à  J'aiis,  ie  U  novembre  18î«. 

11  a  composé  environ  une  Tinptaine  de  piï-ces 
de  Ihé.ltre.  presque  tputc»  en  ver»,  jouées  aux 
Français  el  k  ViMlef  n  et  d'j«l  plu9ieur.<i  le  rappnr- 
lent  à  l'ancien  tliéiltre  espaKnol.  C'est  de  \\  ipi'il 
a  tiré  nulamn  eni  iV/iimrfon  de  l'htnke  (IMSJ; 
le  Médecin  de  ti>n  htmneur  (3  acte»,  1844)  ;  \t  Tis- 
serand de  Stgoxie  (H  actei,  18^4).  11  a  emprunté 
au  tljé^itreptcc:;f/.Vui''«  (1844),  AUeste  (18i'i7), 
Médfe  (Odéon,  185:)).  On  lui  diit aussi  le»  i^aroles 
de  Quelques  opéras  :  Délmaire,  Maria  i'ndW/a, 
l.inda  de  Chamniini,  la  llnuquelirre,  t'iiittile  de 
Séville,  te  Siège  de  Lnjde.  el  plus  réceinrnent  l.aVa- 
Houkh  (IKCî);  la  trurlie  tanée,  opéra-comi'pie 
(1870);  Us  l'ariat,  opéra  en  tmis  actes  (187r.); 
|/|usieuri  vaiKleiille.;.  tels  que:  C'est  l'amour, 
XamoVLT  {18.'>9).  arec  M.  Dumanoir,  etc. 

Nous  citerons  parmi  le»  ouvrages  en  proje  de 
H.  Hipp.  Lucas  :  Caractères  et  jwriraits  de  fem- 
me* (I83C.  2  ¥!■!.  in-8)  ;  llitloxre  phidoop/uque 
et  littéraire  du  Tlu'dtre-Frnnrait  (I84.'l.  >  vol. 
in-18  ;  2'  idit.,  1847  :  un  3*'v<duine  en  ISKl)  ; 
Ciiriw'fi'ï  drainaft'f;M«ef  littéraires  (iM.i.î,  in-l2); 
le  Portefeuille  iCuii  journaliste  (|8.'i6)  ;  Ifnciimrnis 
relatifs  «  l'histoire  du  Cid  (I8(il,  in-8  et  in-18)  ; 
la  PMie  d'un  mari  (I86Ï,  in-18J;  Madame  de 
Mirnmicn  (]8«e,  in-18). 


S  (  l'ierre-llippoljte).  naluralidlc  fran- 
çais, ne  k  i'aris.  le  |T  jiinvicr  18ln,  est  devenu 


aide  au  Muséum  en  1846.  II  a  fait  (lartic  de  ù 
commission  M;leii(i(jque  d'Alitéhe,  et  a  (té  dé- 
coré de  la  Léftiiui  d'honneur  le  22  avril  1847. 

Il  est  auteur  do  travaux  d'histoire  naturelle  et 
d'entomolojric  ejicutr*  avec  i-n  ^'rand  soin,  la 
(lupart  pour  la  lliOlwlhrifue  mnlogique.  Nous  ci- 
terons parmi  les  jdus  impi'rlanls  ;  llisinire  nntu- 
relie  des  lépidoptères  ou  pajtillons  d  F.unrpe  (1834- 
I83.Î,  in-8,  pl  in-4:  réédité  en  184.'"i,  80  pl  );  le.» 
ttpidoflèrrs  tJotii(Ufs  (lR;l.i-ln:J6,  réé<lil4  en 
|84.i.  8"  C'  )t  '<■•'  l'apillons.  vade-inecum  du  lè- 
vidoptéralogitte.  extrait  du  />ir<fmina/rr  pijfo- 
ffsuue  it histoire  naturelle  (1838):  llutoire  nntu- 
relie  des  crustacés  |18W-1K41);  Histoire  naturelle 
des  onimauzofticul^s(mr,.  3  roi.  in-4,  1 17  pl.); 
FssaisurlfS  anmaui  artiruUs  de  l'ile  de  Irete 
f.aîi).  ,|es  \otrs,  Olisrrftiliotis,  Mémoires,  à  U 
suite  de  reclierche'i  et  d  excursions  scientifique», 
Doiamn»"'"'"  AlKérie.  el  des  articles  dans  le» 
journaux  ou  recueils  spéciaux. 

tvi'E  (Auiîusle-Siinéon) ,  historien  et  i-rudii 
rranciis  né  *  Brett.ville-sur-Ay  (Manche  e  29 
îiL^mhre  18rt  l  fut  admis  le  premier,  en  Ik:*,  à 
fS  des  Ch.Vle.,.  Tout  .en  iuivaiit  les  c<,u,s  de 
Mf?  «  .le  droit,  il  se  fit  recevoir  docteur  J« 
ea^*  de  l»  ™»culté  de  l'wis  en  1860.  Nommé 
in  I8S8  «rchiviNle  du  <léparlemcnt  des  Deui- 
savres  élu  à  l  unammilé  l'année  suivante  auii- 
liaire  'de  l'Académie  des  inscriptions  et  belle»- 
lettre»  il  prit  dès  lors  I«  part  la  plu»  active  aui 


travaux  de  celta  Académi*  ^  U  M<i 
nombreuMS  missions  ioiMliiMi  S  iiH  n 
outre,  sous  l'Empire,  ch«fikob«*4i*[J« 
préfet  «lu  départemenl 
hn  I8G6,  il  a  été  allathé  tamaivimÈ* 
Archives  nationales.  .  , 

M.  SiméOD  Lucc  «rt  lutear    JSJ^  ] 
vanl.*  :  Histoire  de  fci  JttfiîMTw 
mtntt  inédits  (18^9,  in-g); 
gallien  rttusiiort,  disquisilioaiiKtnr 
Histoire  de  Bertrand  0« juflfliR /t*^ 
(1876.  in-8),  àlaquelle  l' Académie  « 
a  déterné  en  1876  l«  preoi«  |W 
M.  Lnce  avait  déji  obtenu,  en  18^0,  I*""! 
vantes  édil'on».  Il  a  donné  d»M 
j4ncie<i«  poètes  de  la  fraw,  l« 
Caidon  (1S6Î,  in-H),  «t  po" liS*?"* 
luire  de  France  :  CiifoaiflM  t»?  *? 
prrmiVr*  l  olot»  (186J.  in-SJ,  >*>  O^J? 
froiMort  (1866-1877,  T.  I-Vil,  'J-'^'  ij» 
recteurs  .le  la  BiUiothfiive  (Uliaiim 
il  a  collaboré  à  plusieuis  reoK-U. 


LrCET  (Jacquîs-Marcel),  létaleir 
né  i  Limousi»  (Aodt),  I*  21  Ml""» 
partenait  au  barreau  d«  Toiuo»." 
Secrétaire  du  connnisMii*  de  U  N 
se  préjenta  sans  succès  aul 
scmldée  constiluanic.  An  co»p  dW 
ccmbre.  contre  lequel  il  pcole4U,1 
condamné  k  l'exil  par  décision  «««» 
mixte.  Il  pas^a  cinq  ans  en  !'»''••  I**", 
à  Onstantir.c,  euira  au  barreau  «  f**^ 
s'occupa  de  colonisation.  Nmdiii»  P** 
stantiDO  le  6  septembre  1870,  ilwMIJ 
lion  le  28  décembre  suivonl,  ft 
élections  pour  l'A^tcniUiée  mui 
le  K  février  1871  par  4303  voii  «  «1» 
les  hancs  de  la  gauche  répuWiesiM,  " 
fa-éliminaires  de  pail,  fit  psrt»  • 
cammii,sions  importinie»  et  M  ng 
la  loi  orginisaiit  l'émipaiion  iw*!r 
rain»  eo  Algérie.  Candiilal  '^•"ïjî', 
lions  sénatoriale»  du  30  j»nn«r  IHj» 
par  42  voix  contre  27  obtema»  Jg'fZ, 
de  Lacroix.  Il  vota  conlre  1» 
r^:hambre  de»  député».  demaniMe 
de  Broglie  (23  Juin  1877).  Il  f»t  »■ 
le  U  janvier  1879  par  41  »oii  watrt  11 
[Kir  un  autre  candidat  ré|«iblkaifc 

I.CaïKT  (AU(fii»le),  litlèrauat 
l'an»,  le  22  avril  1»U6,  «t  qoflq""  ^ 
coll^-se  de  Dieppe,  remplit 'Uw  '«^' 
qu  i  dix-sept  ans,  de  mudMtesf 
en  1K^3  à  l'an»,  où  il  entn  diM 
»ons  de  ci>mmerc«,  avant  d'abortltl 
lettres.  Apri'v  bi  rivolatiaii  dt  IIT 
prit  part,  il  épousa  U  «zvr  da  < 
Huval.  et  fut  mis  en  rapport  »»ec  1 
l'associa  à  se<  recberchet  phyii 
les  hommes  les  plus  avaaoM  d»  l-^ 
tique,  il  entreprit  des  publMUioasfH  1*7^ 
en  1842, àbi  suiled'unhnijaBtpnwtilW" 
d'amende  et  deux  ans  de  pn«oo,  il^t^f^  û 
peine  en  allant  passer  ciai  lanet»  i'^'ff 
la  révoluti'in  de  1848.  M.  LttâaW*.!! 
de  80uverneur  du  cbiteM  4*  T  ' 
fut  pnrté,  mais  taiu  sa«cib,  eud 
tuante,  cl  revint  aux  Aadcidt  j 
littérature.  —  Il  est  nort  k  >  IM 

On  a  de  I  ui  de*  romaas,  das  ttai»  di  ■ 
d'art  :  Thadint  U  ressuseiH,  tn^tf- 
(1831.  2  vol.);  rrtrettswir  (im>^t| 
en  partie  autobie^rhimw;  <'X«**f 
l'ouvrafte  poonaivi  dam  le  prod»  «Hp 
{1841,  î  vol.);Seiter«m<rA«»iiiM«l 
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I,  rwJii*  fn  IMÎ,  avec  le  Confessionnal  <U 
itmtiinihUPattt-paTlout  tq].]; 
IKiJ  fkwt  (m:,  2  vol.)  ;  iet  Jfnpur»  rfau- 
liri  (ItUJ;  la  Cilt-d'Or  à  toi  d'oiseau 
ii»  lî);  Jfi  Jlfaurflù  crft/»  de  la  vie,  Souie- 
'rxit  [IWIO,  io-8);  la  Science  du  vin.  Lettres 
à  U.  Hwin  (1861,  in-I8l  :  l'Art  industriel 
milion  univertrlle de  ml  (1868,  gr  itx-S, 
f.).t\c  lia  aiiifi  donné  au  théâtre  :  le  0n- 
«if  p*i?«opA«  (I83î).^ni70  fIR34),  drames 
1  »(tn,  avec  M.  V.  Pyal;  w  Cordonni>r 
y. llièiUrc  Beaamarcluii  (liécetnbre  i8ô5)  : 
kuniSt  du  Temple  (lil&6j;  puis  un  grand 
d'articles  dans  les  recueils  périodi- 


\  rN'iiri),  criminaliate  iilletBand,  né  i 
9tD.m  1810,  et  fih  de  l'historien  de  ce 
iprliijua  de  bonne  beare  i  l'étude  du 
I  ttoramé  conseiller  au  tribunal  d'appel 
!t  obtint  une  chaire  do  léfrislation. 
lie  Qonbreui  artictei  insérés  dans  les 
^ia«i,  il  a  publié  une  traduction  de 

iil  dirillo  pénale  de  Ronagnosi  (léna, 
«1.  io-jl)  et  un  Mtmuel  du  droit  pénai 

(liu,  1844,  in-8}. 


S  'Mttandre-Nicolaicwitch  De),  géné- 
né,  en  1190,  d'une  famille  allemande 
itis  longtemps  en  Russie,  entra  dans 

I  I<I07,  fit  la  guerre  de  Finlande,  en 
'ilpartaut  campai^nes  de  1SI2  A  1814. 
if  M  bravoure  et  son  sang-froid,  il 
l»!ilfnl  par  tous  les  grades.  En  1831, 
àit  une  brigade  en  l'ologne  et  lit  <les 
l'assaut  de  Varsovie.  Lieutenant  géné- 
lef  d'état-major,  il  remplaça,  en  1838, 
â  la  téte  du  5*  corps  d'infanterie.  En 
luanda  an*  diniion  dans  le  Uauca<e, 
»  conln  Scharayl,  surtout  i  la  pri.^c 
'prfi  un  congé  assez  long,  nécessité 
eia  .(anté,  il  fut  envoyé,  en  juillet 
«  F'rineipautés  danubiennes,  et,  de 

■  Omer-Pacha,  étouffa  la  révolution 
passa  l'année  suivante  en  Hongrie  et 
mie,  remporta  sur  Bem,  le  31  juillet. 
7  «ioioire  et  eut  U  plus  grande  part 
»D  du  pays. 

II  de  la  guerre  d'Orient,  mis  sous  les 
'ince  Gorlachakoff,  il  opéra  sur  le 
»la  une  marche  périlleuse  vers  Si- 
Se  vit  forcé  jxir  la  maladie  de  quit- 

A  peine  guéri,  tl  prit,  en  mars 
nindement  de  l'armée  du  Sud,  éta- 
ler gtnéral  i  Odesw,  puis  à  Nico- 

ceit*  villa,  apri's  la  prise  de  Kin- 
nre  1865).  à  I  al>ri  de  toute  ntUque. 
l'ier  suivrnl,  I*  nouvel  empereur 
ui  coniia,  avec  le  titre  de  clief  du 
am«rie  de  Prague,  le  comuande- 
r  en  Crimée.  Il  se  préparait  aclive- 
ir  la  lutte  ciintre  les  alliés,  lorsque 

traité  de  Paris  (30  mars  lKà6J. 
!ue«  et  menacé  d'une  cécité  cora- 
iii  Liideri  obtint  peu  aprî-a  sa  re- 

•  '''jfa  une  partie  de  l'Allema- 
"  Italie.  Lieutenant  du  royaume 
■>     mouvements  qui  eurent  lieu 

•  1  Varsovie,  il  s  efTorya  de  les  ré- 
wd  avec  rigueur,  et,  pour  rccom- 
r"c««,  il  fut  élevé  &  la  dignité  de 

"usaie,  au  commenc«ment 
«Milot.  à  la  suite  d'un  attentat 
['  fu«  relevé  de  aon  coraroan- 
'  «li>  la  premic-re  armée  et  de  la 
«niie  de  Pologne.  _  H  est  mort 
^fg,  le  13  février  1874. 


LiiER  (Gearge$-CuiJlaume-Amatus],  fabricant 
d'instruments  de  chirurgie  allemand,  éuhli  i 
Paris  depuis  1830,  est  né  le  6  avril  \SIY1,  k  Bruns- 
wick où  son  père  était  ouvrier.  Mis  en  appren- 
tissage chez  un  coutelier,  il  se  signala  par  une 
aptitude  précoce  pour  la  fabrication  des  instru- 
ments do  chirurgie.  Il  habita  successivement 
Hambourg,  GcFttingue,  Berlin  et  Bruxelles,  vint 
enfin  i  Paris  en  1830.  cl  entra  dans  les  atelieia 
de  Charricre.  Il  envoj-a  ses  produits  pour  ta  pre- 
mii'refois  è  l'E.TDOsition  de  18^4,  et  obtint,  pour 
ses  instruments  destinés  aux  opérations  des  yeux, 
me  médaille  de  bronze.  En  1849,  il  oMiiii  une 
médaille  d'or.  En  I8.SI,  lors  de  la  prcmitre  Eipo- 
sitio-!  universelle,  il  fut  mis  sur  le  même  rang  que 
M.  Charrière  et  reçut  l&priit  medal.  A  New-York, 
en  ]8à3,  il  obtint  la  grande  médaille  d'argent  et 
le  premier  prix  des  instruments  de  chirurgie.  A 
Paris,  en  18^5,  à  Londres,  en  1862,  i  l'Kxposi. 
tion  univer-selle  de  1878,  il  lui  a  été  décerné 
d'autres  médailles.  M.Luer  avait  été  décoré  de  la 
Légion  d'honneur,  le  23  janvier  1863- 


LUCARDON  (Jean-Léonardj ,  peintre  auisse, 
né  i  Genève,  en  1801,  vint  suivre  à  Paris  les  ate- 
liers de  Gr  t  et  d'ini^res  et  dcbuta  au  Salon  de 
1831.  Uabilanl  tour  ù  tour  Paris  et  Gt^ncvc,  il 
a  fait,  à  non  espo^itinns  annuelles,  des  envois 
fréquents  et  s'est  altaclié  à  mettre  en  scène  lea 
souvenirs  de  l'indépendance  helvétique.  On  a  vu 
de  lui,  depuis  ses  débuts  jusque  dans  ces  der- 
niers temps  :  Un  criminel  (1831)  ;  le  Serment  du 
Orûtli ,  plu.sieur*  fois  répète;  Guillaume  Tell 
sautant  Èaumgarlner,  Arnold  de  Jff/e/ita/(|84l); 
U  Christ  et  la  Vierge,  Huth  et  Booi .  le  Dernier 
jour  d'un  condamné,  les  Regrets,  de  nombreux 
portraits,    quelques   sujets  d'intérieur  [1833' 
18.S3};  le  Cnrùt  sttr  la  croix  et  Auth,  admise 
l'Exposition  universelle  de  ]8ào:  la  Vitile  au 
cout-i'nt  dévasté  (I857  j;  iallée  de  Gruyère,  Xit 
bord  du  lac,  l'ris  de  VtUeneuve,  paysage  du  can- 
ton de  Vaud,  à  l'Exposition  universelip  de  1867,  etc. 
M.  L.  Lugardon,qui  a  été  atteint  de  paralysie  dana 
ces  dernières  années,  a  obtenu  une  2*  médaille  au 
!>alonde  1831. 


LCTGCET  (Henri),  acteur  français,  nâ  à  Péri- 
gueux,  en  1822,  et  61s  d'artistes  dramatiques,  fut 
élevé  au  théâtre  et  engagé,  à  onze  ans,  dans 
la  célèbre  troupe  d'enfants  de  CasielU,  puis  au 
théâtre  de  Brest,  comme  troisième  amoureux;  de 
là  il  alla  à  Genève,  et  de  Genève  à  Rouen,  où  il 
fut  sauvé  de  la  conscription  par  une  soirée  à  Lé- 
nétîce  organisée  en  sa  faveur  par  Mlle  l>éjazct.  F.n 
1847,  il  parut  un  instant  à  l'odéon,  au  Vaudeville 
et  à  la  Porle-Saint-Martin,  où  il   resta.  II  y  a 
créé  César  Borgia,  dans  l'Imagier  de  Harlem; 
François  l",-dans  Benvenulo  Ceilini;  Atbos,  dans 
la  Jeunesse  des  mousquetaires;  Faliero,  dans  les 
Noces  vénitiennes ,  etc.  On  cite  de  lui  un  vaude- 
ville on  trois  actes,  Un  dimanche  à  iiobinxon 
(Folies-Dramatiques,  1861).  —  Il  est  mort  en  sep- 
tembre 187b.  —  Sa  soBur  s'est  fait  connaître  aussi, 
comme  artiste  dramatique,  sous  le  nom  de  Marie 
Laurent  (voy.  ce  nom). 

LCGUET  (René),  acteur  français,  fr^re  des 
précédents,  né  k  Paris  en  1820,  fut  embarqué 
comme  mousse  i  l'Age  de  dix  ans  et  assista  à  La 
prise  d'Alger.  Entraîné  par  son  goût  pour  le 
théâtre,  il  joua  tour  à  tour  k  Nancy,  Nantes, 
Uruielles  et  futengagé  au  Gymnase,  en  1842, par 
la  protection  de  Mme  Dor\'ai  dont  il  devint  le 
gendre.  Il  entra,  en  1845,  au  Palais-Royal  qu'il 
abandonna  de  1848  à  1662,  pour  le  Vaudeville  et 
y  revint  d'une  façon  définitive.  Il  a  ou  sa  part 
dans  toutes  les  créations  importantes  qui  se  sout 
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foccédé  sur  cette  scène  :  U*  Mémotra  de  Ktmi 
Bamboche,  tts  Suites  tTun  hal  matqut,  la  Contt. 
gne  rit  de  runper,  1rs  Chemint  de  fer,  la  CcgnoUe, 
la  BouU-,  le  Tunnel,  etc.,  etc. 

LCKASZEl»TrSCU  (Joseph),  ïiistorien  polonais, 
né  le  30  noTtmlirc  1797.  à  Kroœpkowo  {Poseo)  , 
donna  d'abord  pour  vivre  dci  lei.-ons  parliculiércs. 
En  imO  il  fut  nommé  bililiothtcaire  do  la  biblif>- 
thAquo  Rawytiski,  i  fosen,  cl  «  mit  à  éludisr 
aux  source»  l'bistoirc  do  <a  patrie.  11  utîit  cii 
in«me  temps  professeur  de  liinguc  et  de  lillérature 
nationale  au  gvmnas"  év.ntigélii|iie.  Pour  répandre 
et  populariser  le*  ouvrapes  |n)liiniis.  il  fonda  une 
impi-uneria,  une  librairie,  aiirsi  <|ue  dcu»  jour- 
naux, l'un  liiltriire,  l'autre  poliliiiue  et  apparte- 
nant aux  opinions  lib-?rnles.  A  partir  de  I8.V2,  il 
se  relira  dans  ini  vdlagu  voisin  de  Kolivliii.  —  U 
est  mort  à  T;irpo<7vco  W  \'i  fi'vrier  1873. 

M.  Liik:i«zi'wil5Jc'h  publia,  en  1832,  une  llii- 
loire  dn  distidenls  de  Poscn  aux  xvi-  tt  ivii*  siè- 
cles, et,  en  1R3r..  le*  Kglitet  det  jr^res  mororeu 
dai%t  la  grande  Pologne,  pui»  toule  une  suilo  ; 
Deifnniio»  /iiv»ori<fW#  el  riodVn'ryur  de  Poun 
dans  les  ancirrts  temps  (18:i«,  2  vul.l;  lluloirt 
des  fglitrs  l'van'iétiijues  xiiitifs  en  Lilh\iniiit{lHV!, 
1  vol.)  ;  llitloiri'  dis  fiaMusemenls  d'A/Mfaiion  en 
Pologne  et  m  iilhuauie  (lSW-lH.i|(;  Itisloire  dv 
Inults  Us  église*  di'  l'anden  diofèse  de  Posen 
(Poscn.  lRo8-l8ij3,  '■»  Tol.),  etc. 


LCMnnoso  •  Abrabara) ,  m*<lecin  tunisien,  dn 
lamiilo  iMiai-lile,  tiû  à  Tunis  en  avril  1KI3,  fil  ilfs 
éludes  cliissi'iuf's  ik  Florence  et  suivit  le  cour*  de 
mèdflcine  à  l'is-»,  où  il  prit,  en  lH3fi.  le  piiule  de 
docteur.  De  retour  \  Tunis,  il  f'it  aussitôt  nummt- 
premier  m6d«cin  dii  bey  -Ju  Klian.  puis  du  bey 
de  la  régenc'.'  (I.S42),  cl  cliargé.  on  lRr.3.  de  la 
direction  générale  du  service  sanitaire.  En  IR4C. 
il  aecoinpaKna  le  bey  dans  »on  excursion  en 
France,  cl  fut  décoré  de  la  U-Kioii  d'honneur  («r 
je  roi  Louis-l'hi'ippe.  Il  a  fondé  en  IK'.tô.  h  Tuui», 
une  SoCiélé  lilléraire  Cl  est  devenu,  en  IS.M. 
membre  de  VAcailéroic  «le  Marseille. 

Ledocloiir  I.umbroso,  le  purlisaii  le  olu»  eciaiK- 
des  idées  fram  aises,  a  tour  à  tour  publié  .1  Mai- 
spille  ou  «mmis  aux  Sociétés  savante»  de  celie 
ville  •  Of'frinlicoi»  AiXoneo-sfirmi/i'^Hr»  sur  le 
chokra  asioliqne  (Cennl  storico-sci>iHifici  sul 
cholera-morbU'  asiaiico  clie  invasc  la  rejfpeniadi 
Tunis  ete    Ixi.n.  in-K),  Sur  In  Pe>te  Mx-nv/oe, 


■  (1866)  ;  les  Deux  n"»<HW.  m 
ùisespéfie,  Vedette  flwww  l!g|iggr 
Ici  Gaulois  en  tuf  de  Komi 
menl.  Retour  de  <hastt  i**»* '"•*J  '  ^ 
Brunehaul  (1R7*);  I*  «".'î""2i'„ 
.Vu.re»  d-un  duel  en  \6%  (WM*"^ 
Un  prisonmer  en  (mie        i  ',"r".rt 
Dagobert,  Repos  dun  «««W1*Ï!?L*' 
Ifori  de  Chramm(l8î9),  e><!-.«*«ff 
traits,  sans  compter  uag'»*"'r;:. 
slns,  etc.  M.  E.  UminaitatM»"»*'^^; 
dailics  en  I8i.2  et  lto&.  4jM 
I8;.T  l'autre  en  18C|,  eltadtonl**» 
d'honneur  le  12  août  1869. 

LCNRAD  (Scl»5ticD',bo(WMP**l 
no  le2l  juin  18O0,  à  Boum  (V«ii«t|,»< 
kirrcau,  fui  reçu  avowl  MJjU . 
fut  envoyé,  en  liai,  il»  Ou*»' 
di  •^sèment  des  Sable»  d'Otoane. 
sept  ans.  il  fil.  dès  «n  «nirW. 
duclion  considérable  »uf  l« 

,  clergé,  »igna  U  "»'np'«'*"'''lîS3L 
I  actes  et  le."!  tendance»  de  '»  ""TY 
I  Cl  comballil  suriout  l»  P»''^"'^!, 
Nommé  camiaissaire  du  B*'*'**™^ 
i  dans  la  Vendée  en  >«».  T 
.lu  23  avril,  l'un  de»  nfmv*^}, 
icmcnl  et  pril  une  p»rt 
rAssembléccoosliluanie;  ilrtWi 
menl  avec  U  droite.  Non  f<*l»] 
tl  sa  relira  à  Bouin ,  où  il  <""?*; 
«ocialion  «vihlicalf  de»  propn 
conquis*  là  mer.  -  U  ï  «î}*-^ 
M.  l.uiieau  a  publia  :  /'«•■'T. 
Boutn.  prt^^s  d  une  noIHtit- 
187*,  ln-8,  carle.i). 


LCRIKli  (Gabriel  ne). 
minislraleur  français,  ne  i  Wi 
1799,  fit  sc4  étude*  au  e«lU(l 
«le  lionne  heure  au  tiMu*t" 
Suivant  en  mêm»  tempil»! 
li»e,  il  devint,  en  llOé.  i^i 
èlabliisorii«:nU  de  làeiif»ii»Kt,< 
de*  requilc»  au  Conseil  <lf  ■ 
gion  d  honneur  ta  1839.  "  *  **  .'-i 
en  I8»3  ei  commandeur  N 1  «i' 

yi.  C.  de  LunM  éU$il»tw 
tulé  :  t'iudrt  sur  les  (olmw 
dinnts,  df  jeunes  <UleiMuO< 


M  une  siiiiè  «le  UHres  méduit  sialithqutt  sur  la  \  IMtandt,  Belçiifue,  Suum, 
^ .        .  "  TV,»..  a  oblcnu  de  rAcidéaiie  frai 


régence  de  Tnais 

irMIN'kl'»  'Kvariste-Wlal>  ,  peintre  français, 
„/'x  K  ,nips.  lé  IM  octobre  IWI .  e«t  le  fils  d  un 
SLulé  i  l'Asseniblee  naltonale  «le  1848,  mort 

ViirO  ei  nriil-fils  'l'un  membre  du  conseil  des 
noa-Cèi'.ls.  l  vint  élud.rr  à  Pari»  «)u,  M.  Léon 
roOTict  Cl  ^^é^,Ml^  par  quelque-,  sujets  de  «enre 
*'  Çli  n  ,1..  1843  II  a  principalement  exposo  : 
Srfnr^^  S"'rVer.r;/e.ou%  ,a\puU,gue  tnle- 
•  J  rf>..fi«nV  foire  bretonne.  Je>mes  filles  pat- 
l  ^,.7  jeune  fille  malade .  Apris  le  ex>mbat 

nR4.l  l!-i  .  ■  par  leiSormands. 

i-o.r  (IH«»J  Httour  de  là  foire,  la  Leçon 

àt^''''":^l^Tme^  nccolle  de  rarech  (1863}  -, 
Iftlnre       ''ff"^',J^  de  mer ,  le  Crand  canllon, 

?'"i:':Tde,T,oi'iM 

Urop  ae  J  ,g;,7j;  <,Véri«  d*'  cabaret,  U  tri 
^'"'C  ''',,t:  J  KH'^\    Champ  de  foire,  Metour  de 

'*"l'i  Jil  qii  ont  reparu  t  rExpo,il.on  uni- 
eA««e  (1861).  gu>  ?n  ,J,„Ua,ion  ,  Hallal, .  Ten. 

V"t  nMT  les   Deux  gardiens  (1804)  ;  la 

*^re  ffi;«l"l<.  N«'>(l««&);  Pilleurs  de  mer 


a  oblcnu  de  I  Académie  frasf»* 
tvon.  Il  a  surtout  produit,  leal  * 
lion,  de  nombreux  TauJeiiUn 
d'.  |>tra«-comiqu«».  Panai  le»  ;  ''' 
TOUS  :  Vn  jour  à  Rome,  ea  I  i  « 
giUle,  en  1  acte  (IKJi);  1*  P"** 
»cl«  (1832)  ;  Jformi«oiu  II 
1  acte  (18X0;  Gd-Blos  it  Smm»' 
(1«3)>  •.  Ut^aTiUt  d»  rww 
Un  Cordon  bleu,  «a  3  acU»  flwK  ■ 
beaux-pères,  an  2  «la»  ' 
drame*  :  UoUy,  en  3  »e««»      '  ''' 
mrr,  en2acUi  (1839).  Puail»  .  , 
figurent  :  Je  CMiem  i'Ombf-  "  '  . 
siijue  de  Derlon  aU  (1M*MM*2* 
en  I  acte ,  musique  d'iBUW*  J?? 
r.4mo:onf,  en  l  act*.  m«*q**5P 
les  Montinigrint,  an  3  UMt 
Dan<i«r(l849);let  Pmkmai.*'^ 
de  Grisar  (ISoO);  la  JV*  »<atm.  > 
musique  de  ClapMua  (Ifil),  tne. 

UrRO  (Bartnnd-TiMr-OiiM^ 
français,  n«  i  Viiieooiitiat  (G«y,  Im». 
1823,  m  *M  foute  i  Auck  li  M 


LLR-S 


—  1195  — 


LUTH 


IM,  il  M  priMoU  comme  candidat  démo- 
ifx  nu  électiotis  poor  rAss«inble«  légi-ila- 
;  fm  il  neciib  à  H.  Pucath  comme  aiocat 
■m^l  fBat  et  Â  U  Cour  de  cassation.  AprH 
>iu  d'Etat  du  2  déceailre  ISSI,  chargé  de 
(uîr  Iti  muiTSis  des  condamnés  en  conseil 
!ttm.  il  piiida  l'incninDéteace.  En  1866, 
s  ifnir  quille  le  harreau,  il  fut  {lu  conseiller 
ni  du  Crti  fwr  le  canton  de  Miélan  qui 
■lut  on  |8î6  centre  un  candidat  bonapartiste, 
I  Garros.  Aux  tlecltons  du  8  février  1870,  il 
mai  représentant  d«  c«  département  à 
«Uée  naboule,  le  cinquième  sur  six,  par 
IVMI,  prit  place  au  centre  droit,  et  vota 
i  11K  la  majorité  monarcbiste  de  l'Assem- 
Membre  du  groupe  Laverie,  il  adopta  l'a- 
mont Wallon,  et  fut  à  cotte  occasion  viro- 
>tbquépar  la  presse  Initaparli'ite;  il  rappela 
«ptofeiaion  de  foi  aux  (IcctioDs  de  18*1, 
Pfve'ie  i  avait  déclaré  se  rallier  à  la  Répu- 
.  il  soutint  le  scrutin  do  liste  dans  la  (i>s- 
I  lie  ta  loi  électorale  et  adopta  l'ensemble 

I  con^titulionDelles.  Porté  sur  la  liste  des 
i  bti  des  (lectiûns  de  sénateurs  inairm- 

II  fut  élu,  au  4'  tajr  de  scrutin,  le  13  dé- 
Nîi,  le  irenie-ui'uvième  sur  soixante* 
j>ir  î\t  Toii  sur  689  volants.  Sans  être 

i  iueun  craupe,  il  rota  habitnellemrnt 

Crti  républicam,  et  repoussa  la  demaoc'e 
Ica  Ile  la  Chambre  des  députés,  le  33 

T. 

n  a  publié:  Ihi  Trarail  et  de  l'organita- 
«utulrift  dans  la  libttlt(\W.  in-8*)  ; 
'itf  d'ingoHlfme,  reine  de  Xararre,  et  la 
I>(l(i]i4')  conférBDces  laites  k  Pau  en 
4i>t»  article*  insérés  dans  les  journaux 
*p*riemeat. 

iiiiia.  M,  Eliacin  Lmo,  officier  de  ina- 
t:^riao(G«n),le2aoat  1837,  alongtemps 

l^bincbïM  où  il  était  parvenu  dans 
iniion  coloniale  au  grade  d'inspecteur 
ti  indiirènes.  Il  a  été  le  fondateur  et  ! 

premiers  professeurs  du  collï'go  des  | 
Jieiir»  siagiaires  \  Saigon.  Il  a  été  dé-  | 
a  Ugion  d'honneur  en  1869.  —  M.  K. 
non  i  Toulnn.  le  10  mars  I8Î7.  Il  a  été 
«1  un  ouvrafre  posthume,  le  Pays  d'A  n- 

lo-8),  étude  sur  l'organisation  poli- 
'Ciaif  dRs  Annamites. 


I  1879,  il  fut  porté  sur  la  liste  républicaine  de  la 

1  Gironde  et  élu,  le  premier  sur  quatre,  par 
3kl  voix  contre  680  rotants  environ.  Il  s«  fit 
inscrire  au  groupe  de  la  gauche  républicaine. 
—  M.  ie  comte  de  Lur-.'^uluces  a  été  confondu 
quelquefois  arec  le  marquis  de  Lur-Saluces,  repré- 
sentant de  la  Gironde  à  l'Assemblée  nationale,  et 
qui  siégea  sur  les  bancs  de  la  droite  légitimiste.' 

LUSIGMAÎf  (Princes  de).  Voy.  CatFA. 

LCTUARDT  (Chriatophe-Erocst),  théologien 
protestant  allemand,  né  le  2Î  mars  lh1!3,àMarold- 
sweisach  (Fraoconie),  suivit  les  cours  de  théologie 
aux  universités  d'Erlangen  et  de  Berlin  et  de- 
▼itit,  en  1847,  professeur  de  religion  et  d'histoire 
au  gymnase  de  Municb.  Agrégé  en  IK.M  à  Krlan- 
g«n,  il  devint  professeur  à  Naihourg  ca  18.V<  et 
passa  i  Leipzig,  on  1856.  i  la  chaire  nouvelle 
de  théologie  systématique  et  d'exégi:se. 

M.  Lutbardi,  qui  appartient,  par  ses  tendances, 
ik  l'école  théologique  dite  d'KrLungen.  a  publié 
les  ouvrages  suivants  :  ÉranQtle  telon  saint 
Jean  (das  Jotianncische  Kvangel:um,  Nur.,  1853, 

2  vol.;  ï*  édit.  1875);  la  Dottrine  de  la  fin  de$ 
ehofet  fdie  Lehre  von  dcn  lelzten  Dingen,  Leip- 
lig,  t8.S3;  2'  éd.,  1871);  Doctrine  du  libre  arbitre 
(die  Lehre  votn  freien  Willen,  Ibid.,  18i.3)  :  Com- 
pendium  d« dogmatique  (Ibid..  186îi,  4* éd.  1873); 
Kihique  de  Luther  (die  Ethik  L.  Ibid..  I8il*;  V  éd. 
J875);  Ethique  d'Arislolt  (die  Ethik  des  Ar.  Ibid., 
I8GS);  Apologie  du  christianisme  (Apol.  des 
christ.,  Leipzig,  8*  éd.,  1873),  etc.  Prédicateur 
renommé,  il  a  formé  un  recueil  de  ses  5«rmons 
(Leipzig,  J868-1S75,  vol.  I-V)  :  plusieurs,  publiés 
À  part,  ont  été  traduits  en  français. 


mces  fTbomns-Josepb-Henry  comte 
'  politique  français,  sénateur,  né  à  La 
I  iJéceaibre  1808,  descend  d'une  des 
it-ts  boillrs  du   Limousin.  Ancien 

cavalerie,  démissionnaire  en  1830, 
iroii  de  l'artillerie  de  la  irardo  iialio- 
i^.  il  commanda  les  mobilises  de  la 
lidaiit  la  guerre  de  1870.  Grand  pro- 
'  la  Gironde,  il  représentait,  depuis 
w,  le  canton  de  Podensac  au  conseil 
r»']u'ea  1874,  il  déclara  .se  retirer  de 
"lae  «  donna  m  dimission.  Cepen- 
* JJi'huices  du  parti  républicain,  il 
iMidaiure  à  la  Chambre,  aux  élcc- 
«vner  187C,  dans  la  k'  circoiiacrip- 
Mit  et  publia  une  profession  de  foi 
■tpullicaioc.  Il  fut  élu  par  10  917 

.'311  obtenues  par  H.  de  Carayon- 
wnlant  sortant.  Il  prit  place  au 
'*  e<  fat  un  des  363  députés  des  , 
"«•ini,  après  l'acte  du  16  mai  1877,  I 
n  voie  de  confiance  au  cabiiiet  de 
"  f*«lu  le  14  octobre  suivant,  par  i 

contre  848?  partagées  entre  MM.  , 
utour,  Ifgiiimtsle.  et  Gras-Cadet, 
"partisie.  Aux  élections  pour  le 
"<  ranisi  du  Sénat,  le  5  Janvier 


LUTHER'  (Charles-Théodore-Robert)  .astronome 
allemand,  né  &  Schweidnit7,  le  16  avril  1823,  fut 
d'altord  assistant  ù  l'observatoire  de  Bri;»1.iu  en 
l  1841,  puis  II  celui  de  Berlin  en  1843  il  devint 
I  directeur  de  l'observatoire  à  Bilk,  prés  de  Dus- 
I  scldorfcn  IS,SI.  11  so  livra  à  U  recherche  des 
I  petites  planètes  ou  atléroïde»  et  d>''cou>rit  suc- 
cessivement :  Thitis  (17  avril  I«à2),  Proirrpine 
(b  mai  1853),  Bellona  (2  mars  18.>4),  I.muothée, 
Fidis  (19  avril  et  5  octobre  1856),  At/laia  (15 
septembre  ]ShT),  Calypto  (4  avril  I8.n8>.  Jfite- 
mostne  (2ï  septembre  I8&9),  Concordia  (24  mars 
1860),  le»  planètes  (63).  (71),  (78),  (82).  (84), 
(90),  (95).  (108).  (113),  (118),  (134  .cette  dernière 
le  27  septembre  1873.  L'Institut  de  Franco  lui  a 
décerné,  en  1855,  un  prix  dont  il  n  fait  l'iibandoii 
A  la  ville  de  Leyde,  pour  la  fondation  d'un  ob^r- 
vatnire.  Il  a  encore  obtenu,  en  décembre  1861, 
comme  pr.x  d'astronomie,  une  médaille  de  la  fon- 
dation Lalande. 

LDTHEREAD  (Jean-Guillaume-Aoloine),  litté- 
rateur français,  né  k  Bayeux,  le  14  septembre 
1811,  débuta,  sous  le  nom  du  trieoiji<e  IJ.  de  Ro- 
berial.  par  des  chroniques  et  feuilletons  dan* 
l'Indicateur  de  Bayeux  (1837).  Kiié  A  Paris  de 
1842  à  1843,  il  alla  vivre  ensuite  a  Bruxelles,  où 
il  fut  pris  de  huit  ans  rédacteur  en  chef  de  la 
Kenaits»nce.  Do  retour  à  Paris  en  )8.S&,  il  a  pris 
part  i  la  fondation  de  divers  journaux  et  entre- 
prisses comiuerciales  ou  industrielles. 

On  n  do  lui  t  Jean  Jnret,  poète  normand  du 
XV'  siècle,  escriptcur  des  rois  Charles  VII,  LouisXl 
et  Charles  Vlll  (1841.  m-»);  Album  du  Salon 
(1845);  le  Litre  d'or  des  familles,  ou  la  Terre 
Sainte  illustrée  (1847,  in-8);  Itrvue  du  Salon 
(1848,  in-4);  Revue  de  l'esposition  dtt  beaux- 
arts  (1851,  in-4);  le  Diable  au  Salon,  revue  co- 
mique (18nl.  iri-33),  anonyme;  des  brochures 
d'art  cl  de  littérature  (I84l-I85f).  Parmi  les  jour- 
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naut  ou'il  »  fondes,  nous  citerons  U  ttttue  àe  la 

%7ù,tritne,Ui  Cemriti  (18.n-l»r,C)  ;  .1*  coîU- 
l)oré  à  J'ftKtrno/tona*,  ft  VEuropt  erhslr,  au 
CouTTitr  de  Paris,  au  Siicle  indiutnel,  tu 
Rappel,  MUjle  pseudonycoe  de  Jean  Lulher. 


LYNN 


LCTKE  (KrMéricoE),  célèbre  navigateur  russe, 
r.èlo  î9  5cvpterabre  119",  cira  de  bonne  heure 
A  l'École  de  marine  cl  awompiigna  le  capilaino 
Golowiiin  dans  son  Toyagc  autour  du  nionrte, 
de  IRlî  i  181'.>-  "  enlrepril  bientôt  lui-mêmo 
une  série  d'eipWitions  dans  le*  mers  jvolaires. 
L»  plus  importante,  par  le*  résultati.  a  éit  exe- 
cutte  sur  la  corvette  le  -  Sieniariiie  »  do  )8îfi  à 
1K29  ;  elle  amena  b  découverte  ilc  trois  groupes 
d'Uiïdans  la  mer  de  Behring,  qui  reçurent  le 
nom  de  la  corvollc  .  M. de  Ulk<;  traversa  le  détroit 
de  Behring,  prit  possession  des  lies  Kuraguine, 
<aint-Malhias  et  de  la  cûle  des  TchoukoteJ  jus- 
qu'à rcmbouchure  du  fleuve  Anadyr;  ildetcrm.na 
ecalemcnl  la  position  Kéoi;r;.phique  du  petit  ar- 
chipel de  Pnjbylou;.  l'nc  cipèdition  puremcnl 
sclenijfiquc  avait  été  encore  dirigée  par  lui  en 
tR30  dans  le»eau%  del  Ulandc;  i  cette  Époque, 
il  devint  précepteur  du  grand^Juc  Constanliii  et  ' 
fut  nommé  contre-amiral  en  iKSr..  Vice-amiral 
en  1840,  il  remidil  les  fonctions  de  préfet  m.iri- 
liroe  de  Revel  en  IKM),  cl  de  Kronstadt  de  lh:.3 
à  tto-S  elobiinl,  avec  le  grade  d'amiral,  le»  lur<-B 
d  aide  de  camp  de  l'empereur  et  de  membre  du  i 
Conseil  d'Etat.  A  la  mort  du  comte  DludolT,  en  [ 
18G4  il  fut  nommé  pr6»idenl  de  l'Académie  des 
sciences  de  Saint-Pétersliourg.  Fondateur  de  U 
société  de  géographie  d.  H"^'^.. '1.»  f  f      X>\:  ' 
re'îpondanl  de  l'Insiaui  le  1^  juillet  IHr.l ,  a  la 
place  restée  vacante  depuis  U  disparition  du  c«- 
fèbre  navigateur  Franklin. 

L-amirafde  Luike  a  publié  «s  ouvrages  sui- 
vants •  CKO'r'  y'»J«3'f  'nert  polaires 

,|uiJ  en  allemand  en  lMÎ,;.lo!A»r  ""'"^'ij't 
Lnde  sur  la  corvette  '''^'"^''^ll^dl  '".^g^ji'! 
lté)'»  (partie  ustoriqiie.  .1  »ol.  et  atlas,  18J5, 
uile  nautique,  1  v-ol-  el  allas.  1836).  tr.iduil  en 
rat^wi"  ;  Ohsen^lior,s  du  ;;rn,tu)r  magn.Uqur 
XromëUr,  ,lu  lh,r„u.mèire,  r/c,  pendant  U 

!lr.n<.re"  Î^-nodiV,»"  dan,  la  mer  Blanche 
etc 


mission  le  15  octobr».  M.  dt  Ixtt  npnt  wj»- 
Ufeuillc  dans  la  nouvell»  eosHaiwii  il  «ml 
la  même  ligne  rte  conduite.  Soww  iMato- 
lion,  les  université»  d«  rt^ tiftat IwT Mg 
augmenté,  de  nouvelles  chiite»  totww.i* 
rfcgleroents  de»  gvmnaiei  «l  d» 
que»  remanié»  el  la  »ituation  d«  imtlMIPBfn- 
maire»  améliorée. 


l.l-zrRIAGA  (CUude-Allloineiit),hoMJ|*- 
tique  espagnol,  remplit Jasqa  M  IwïJ» 
fonctions  dan»  I»  magistrature,  iwoe»*»! 
plusieurs  membrfcsd»  l''5'P<»i''™' y  •  « 
même,  en  1R54,  le  notijfettilli  i»^* 
R.jres  dan*  le  minirtire  Eipartenn»  • 

il  reprit  sa  pUce  »"  Co"H?  tTvLï  i 
du  tribunal  suprême.  En  I8M.  ij  W 
nouveau  Con»eil  d'Eut.  H  «  «é,  i'f-'  "  »* 
lion  (1851),  membre  de  l'Acadi»!'  . 
sf  ience*  morale»  et  poliUqiW.  - 
Madrid,  le  Wjuln  1874. 

I,\>:LI.  (sir  Cbarle»!,  eélibre 
né  11!  U  novembre  nST,  i 
1  Forfar) ,  est  le  fiU  d'uD  boliMiU  ilj 
I  en  1849 .  et  dont  le  nom  a  été  doiiMÇ' 
4  une  famille  de  p!antes<rAuitr^«B 
run.ïcrsil*  d-Oiford  où  il  JL 
dr.nl  et  fut  admis  au  barreau  « 
nbar.donna  bientôt  l'eiertice  m 
1  pour  se  ooiiMcrer  eiclusiieniftit  ' 

science»  naturelles,  et  noUmtMlU  1^ 
'  géologie.  En  1814,  il  entrepril  « 

le»  parties  rooiiianneuie» de  1» 
I  magne  «t  de  l'IUlie,  el  irxri  <> 
gcognisliques  qu'il  eut  rocM«œ«" 
dans  les  Ilittoira'U  la  SocieU  jw"! 
jlnnatet  des  tcieHeet  luilKrfIte. 
Il  ne  fut  autre  connu  ivaM  11 
'  fut  chargé  du  cour»  de  géologi»  i 
!i  Londres;  ce  cnurs  fut  publié 
»ous  le  litre  île  l'rinciptt  ie 
of  gcotogy;  1833,  4  vol.  In 
et  traduit  par  Mme  ruUia  Heuli» 
40US  la  direction  d'Arago.  H  J 
flc.HionH  successive»  il»  l»  cnil* 
di-i  cause»  puremenl  ph)rii  |««i 
rt  par  de»  bouleverseiDCBti  IM 
lo  système  qui  a  reçu  le  nota  de 
Le»  ÉUmtnli  de  gMofi*  VOU^ 
I  1838,  ill-12l.  ré»UBlé  popiMUiJ' 


n  TZ  fJean  nt),  homme  politique  bavarois,  né 
»  Mun.ier»tadi.  lè  4  dii-embre  I8'G.  é  udia  le 
5rnrrwurt/.bouri;.  devint  juge  au  tribunal 
l"^"  v.iremlerg,  où  il  prit  part  a  la  prepration 
de  ViBcômmcrci  et  de  droit  maritime. 

a«  iHuTsecraaire  prive  du  r..iMaximi- 

^*""T;»rda  c^rte  fonction  aiipr.  »  de  son  suo 
rfouis  1  et  devint  chef  du  cabinet  du  ,^i 
ees^euf.»""'^,',,  --inisiredc  a  loslicc,  l'année 
il Vra  ^n  ôntre,  en  i^éccml-re  1«69. 
Pfeuil^e  de  rmitructiou  publique  el  des 
/f.  ilf  butde  la  guerre  franco-pni^Memie, 
cultes-  AU  ,^on  qui  fa  sait  participer 

i,  conclut  «"'«  «°";;;;i  °"et"l  vlm  à  Versaifles 
la  llaïitre  ,rav.  pour  a»»i»ter  à  la 

Ue  tfTEmrire  il  eia-ind.  Il  resu  aux 

pnKilaBiaiton  >  t;'^^^^^^  cabinet  en  aoûtlKlI. 
»'^»'''"«1&derculles.  publia  une  cireulairc 
comme  n»'"'*';' i  palise  et  de  1  F.uit,  en  réponse 
*urU»rapp«r  ,s'le  l^|  ^^1^^.^,^  ^^^^ 

ilaleitrede  la«liçv.  „U„nioniain  de  a 
ment  »>"J"*/ff„,  .1  es  droit»  de  l-Eiat.  Aprè» 

«^''«"■''T  .tL  ae  U  C  ïambre  en  1874  et  les  cW 
U  dissolution  de  la  uia  ramenèrent  une 

li^^oriii^Mi^^^^^  l.'«âf.nc.  donna  sa  de- 


cé<lent,  obtinrent  aussi  u« 

Deux  vovages  que  sir  Ch.  Ljw 
L'nis,  l'un  "en  1841  1841,  r»«Ut«»l»' 
fourni  le  sujet  de  deux  oavii|M 
poinl  de  vue  scicnliAqua:  r~ 
manque  du  .Vont  CTrarels  II 
Undre»,  IttS,  î  vol.),  tcm, 
lions  sur  la  nature  de»  nrraiM;  - - 
cnile  aux  tUati  Vnù  (\  Seccad'i*» 
ted  Slatcs.  m?).  En  1840,  Ufut* 
(knight  bo**ie(or),  en  réco«pe«"  J 
qu'il  avait  rendu»  à  la  »ck«»,  l*,* 
avait  été  nommé  dtpttti^liiaMat  * 
Forfar.  Il  a  4tè  appeti  tax  ktsk™ 
présider  la  Soeiéli  ftolililM  i*  4; 
et  I8a0).  Il  a  été  élu  c«n«Wid>al« 
le  }6  janvier  1861.  Sir  Cb.  LjtUin 
de  l'universtlé  d'Oifofd,  1*  ptit 
docteur  en  droit.  CiloM  fMOM  $ 
vaux  qui  ont  été  induiis  m 
ner^  de  i'homm  promtH  fêri 
ÉUmenU  dt  fitioait  (IK).  !•>■•-; 
I  dont  I  i  a  été  publié  OB  itr^K  ('^  " 
I  csi  mort  i  Loodre»  le  11  lérlir  H» 

LYNX  (mi««  Bixa], 
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iricL-fCunibeTbnd),  en  1822,  et  la  der- 
*uiefiile5(t'Ln  pajteur  protestanl,  reçut 
aiion  paternelle,  au  sein  de  la  vie  la 
!,  une  éductlion  soiirnée.  Venue  i  U>n- 
845,  trtc  re»poir  oe  se  faire  un  nom 
Uttt,  elle  se  mit  auisltâc  A  l'œuvre  et 
Mine  tgie  de  dix-sepi  ans,  par  une 
rancienne  Cgypto,  Aieik  l'Egyptien 
Vi9.  3  vol.  in-SJ.  Son  second  ouvrage, 
Mti),  ne  remontait  qu'au  temps  de 
m  et  l'autre  furent  lus  et  discutés,  et 
M  de  l'imagination,  da  la  force,  de 
BiJflK.  Cependant  l'auteur  ahandonna 
:anné  pour  le  roman  oiodeme;  elle 
ïii  1851,  kt  néalMi  (Realities)  ; 
riiire  (Witen-Stories,  1841):  la  Ré- 
ftlie  like  Country,  1864);  C>x>'''<"e  I 
icg  Ihe  Wînd,  1866)  ;  nitloire  tv'n- 
ah IfatHiUon ,  chrétien  tl  commutiisie 
storj'  of  Joslîua  Davidson,  cbrisllan 
isl.  1872);  S'otricia  KtmlaU  (1874), 
iQçais  ;  VÉxpialion  de  Ltam  Ùundas 
1)1  of  L.  D.,  18?*),  etc.  Depuis  elle 
tijt  connaître  par  une  collaboration 
ivers  recueils  périodiques.  Elle  avait 
i8,  le  graveur  W.  J.  Linton.  (Voyex 


(/«•n-Paol-François-lfarie) ,  prélat 
Ull^Ëtiennc  (Loire),  le  12  jum  1801, 
le  DégDciants  oui  a  donné  plusieurs 
K,  M  destina  d  abord  au  commerce: 

finies  au  collège  de  Ssaial-Chamond, 
oinairede  t'Ar^nlière,  d'où  il  en- 

d'ariicles  aux  Annalet  de  la  pro- 

(tri  qui  venaient  de  p&ratire,  Or- 
cn  1824,  il  dirigea  quatre  ans  le 
t  de  Blois,  puis  celui  de  la  Pri- 
Si  arae  !•  titre  de  chanoine.  En 

Domination  de  M.  Pavj  1  l'évéché 

chargé,  par  ce  dernier,  d'orga- 
ration  ecclésiastique  dans  ce  dïo- 
9n(  créé.  Au  moment  où  la  réro- 
ler  éclata,  il  allait  éire  nommi 
■pitre  de  Dreux,  et  Louis-Philippe 
pour  lui  un  titre  archiépiscopal 
rtait  alors  vicaire  général  ne  M.  do 
•  Le  15  octobre  1851 ,  M.  Lyonnet 
ne  i  .Saint  Flour'  le  Î4  juin  1857, 
'•  Chartrouiise,  il  fut  appelé  au 
!,  et  le  4  décembre  1864.  i  l'ar- 

II  a  été  promu,  en  aoât  1858, 
ion  d'honneur.  —  Il  est  mort  à 
ibre  1875. 

écrit  plusieurs  ouvrages  adoptés 
rus  :  Tractalu*  de  conlract>but 
édil.,  1865);  Traetatut  de  jut- 
'7,  in-l'i),  réimprimé*  l'un  et 
nfologia  de  Bailly  en  1844  et 
'  letch  (1841,  J  vol.  in-8);  Hit- 
tian  (1847 ,  2  vol.  in-S)  ;  un 
droits  de  l'églis«  primatiale  de 


I  II  fut,  quelque^  mois  apris,  chargé  des  mêmes 
j  fonctions  aux  Étals-Unis.  11  montra  une  (fraude 
fermeté  lors  de  l'aflaire  du  Trtnl,  et,  dans  le 
commencement  de  la  guerre  civile  d'Amérique, 
déclara  qu'il  ne  recotinattrait  pas  le  blocus  des 
ports  confédérés,  si  ce  blocus  n'était  pas  effectif. 
Sa  santé  le  força  de  donner  sa  démission  de  ce 
poste  en  novembre  1864.  Quelque  temps  après,  il 
rentra  dans  la  carrière  dip1oniaii'{ue  et  futnbmmé 
en  1865  ambassadeur  à  Coostaniinople,  puis  il 
Paris  en  juillet  I86T. 

LVTTOÎf-BCLWEBCsir  Edward).  Voy.  Bdlivb»- 
Ltttos. 

I.YTTON-BCLWER  (Rosine  WiiExt-M,  lady), 
femme  de  lettres  ang'ai'se,  née  en  Irlande,  vers 
I80H,  épousa  sir  Kdward  Bulwer  le  29  août  1827. 
Le  roman  de  Chereley  ou  l'Homme  d'honneur 
(1839) ,  son  livre  de  début,  fut  assez  bien  accoeilli 
dans  le  grand  monde  (high  life),  dont  l'auteur 
reproduisait  quelques  tvpes.  Il  fut  bientfil  suivi 
du  Budget  de  la  fam\lU  Bubble  (the  Budget  of 
the  Uubble  family,  IH-iO),  satires  mordantes  de 
la  vie  bourgeoise;  de  Biarua  Capello  (1642)j 
intéressante  varialinn  sur  un  sujet  connu:  dés 
Filles  du  pair  (tlie  Peer'sdaugbters,  1 846) ,  taoleaa 
des  mœurs  de  l'aristocratie  française  sous  le  régne 
de  Louis  XV ,  etc. 

On  doit  également  à  lady  Lytion-Bulwer  des 
e«quitses  sur  la  société  moderne  en  Italie,  sous  le 
titre  de  Jff'irMirM  d'un  Moscovite  (1844),  et  deux 
ouvrages  pleins  de  fînense  et  d'observation  rail- 
leuse :  Dans  les  Coulisses  (Behind  tlie  scènes)  et 
V École  de*  maris,  ou  Molière  et  son  temps  (tlie 
School  for  Husbands).  —  La  Bibliothèque  des 
meilleurs  roman»  ilrangers  a  donné  des  traduc- 
tions françaises  de  la  plupart  de  ses  œuvres. 

LYTTO.VBDLWER  (Robert-Edouard  ,  2*  ba- 
ron), homme  politique  et  littérateur  anglais,  tils 
de  la  précédente,  né  le  8  novembre  1831,  fît  m^i 
études  aux  universités  d'Oxford  et  de  Bonn,  puis 
embrassa  la  carrière  diplomatique  et  occupa  le 
rang  do  secrétaire  d'amoassade  a  Washington,  & 
Florence,  à  la  Haye,  à  Conttantinople  et  iVienne 
(1840-1859).  Dans  ce  dernier  puste.  il  fut  chargé 
de  plusieurs  missions  en  Serbie  et  occupa  même 

Suelque  temps  le  consulat  do  Belgrade.  'Transféré 
Athènes  on  1864,  puis  à  Lisbonne  en  qualité  de 
chargé  d'affaires,  il  conclut  un  traité  de  commerce 
entre  la  Grande-Bretagne  et  l'Autriche  en  1868. 
Premier  sccréUiîre  d'ambassade  à  Paris  en  1872, 
il  passa  ambassadeur  à  Lisbonne  en  décembre 
1874  et  fut  nommé  vice-roi  et  gouverneur  géné- 
ral dos  Indos  en  janvier  1876. 

Sir  Lytlon-BuIwer  a  publié,  sous  le  pseudonyme 
d'Oren  Meredith:  Clytemnestre,  pofcme  (1855),  suivi 
du  Retour  du  comte  et  de  la  Perte  d'une  dme.  I! 
a  donné  depuis  U   f'oyageur  (the  Wanderer, 
1859)  ;  £ttciie (18B0),  roman  en  vers;  7"onn/K'iujer 
ou  la  Bataille  des  Bardes  ('l'annh.  or  the  UatUe 
of  the  Bards,  1861);  Serbski  Pesme  (1861),  recueil 
de  chants  nationaux  serbes;  Oreal  ou  le  Fou  du 
temps  (Orrai,  or  the  Fool  of  time,  I8S9),  poéice 
dramatique,  imité  de  la  ComMie  infernale  (Nic- 
boska  komediia),  poému  polonais,  du  comte  Sigis- 
OionU  Krasin.ski;  ^'ab.'e»  lyriques  (Fables  in  song, 
(1874)  traduites  en  français  par  M.  Odyssc-B*rot, 
etc.  On  lui  doit  aussi  le  recueil  dos  Discours  de 


d-Dickerton-Pemell  Lyons,  2* 
jnjflais,  né  à  Lyminjrton  en 
«ford.  Il  débuta  comme  attaclié 
lignes  en  1839,  puis  passa  à 
t  k  Florence  l'année  suivante. 

il  devint  secrétaire  deléga-    -..     

«1  h  titre  d'envoyé  en  1858.  I  son  père  (.Specches  ofi  Edw.  lord  L.,  1874,  2  vol.). 
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M 


MACCIII  (Mauro),  puMichte  italien,  né  à  Mi- 
J»n,  fn  1818,  tiail  profciseur  de  rhélorique  & 
vinj(l-quatre  ans,  tot^ue,  àé^mé  i  \n  police 
autrichienne  [lar  la  lii.ertt  <ie  uss  opin  om,  j' 
lut  arrCte,  juué  sommairement,  de-litue  Je  sa 
ïiiaife  et  prive  mime  du  droit  de  donner  des  !e- 
«onit  particuli.  res.  Il  débuU,  comme  écrivain, 
uanî  la  re,laaion  du  PolUecnico;  puis  il  antrepnl 
ui-roènie  une  revue  mensuelle,  Spc«<i»or«  i,Jut. 
inaie,  et  fut  n  miné  secn-laire  de  la  Société  d  cn- 
Î^^?''*T\';'.''**  «ienccs  des  lellrcs  et  de*  arts 

quieU  de  nouveau,  il  «;  rifuca  en  Piemoni  où  il 
co  laUûn.t  iivec  M.  Hrufferio  au  K^uagiere  lo.i. 

f.ïnf""^"  avec  »M;aucoup  darde  ur  la 

î^œfen^e'li^ 

.r,^!!.'^^'    î""*'*    ■'■"'"'0  «ne  isfociation  d'ou- 

dariirjt."  fi»  J""""  *trat,m?d'|,u  rê. 

rui:.,^,:  .'':';„^'=,J;j^''J.^^  «;»^  association  «l 

»     réfuL-ti  d ,  '    '        «^«Pul^T  du  Piémont 

jn>mièe  r«r  la  prt.e  h^';"^  "  '^"f'--'»»'!  U  France 
^«'l  cotte  for  ,  u'c  de  M  î' V*"""-"''^ 

..,V?„",*"'e'"  lUIien!  J";.'^'",^,'  ™m»ne.  député 
JlcxtrcnicKauche, 


M  M    .1  '"'"■f"'»  'e  con  ift  ,i„  ^'^'"'^•^^'"e  Kauche, 


•»  juin,  il 


remporta  un  premier  avantaje  ne  l« 
h  Philippl,  dans  U  Virginie  occideoUl*,  ti^ 
vança  jusqu'il  CuDberlaDd  It  ]i  jull!«l,  ilA>- 
para  de  Beverly  qu'oceupaitm  lOOOOiifMriiÉk 
beui  jours  plut  tard,  il  acheva,  pr  la  iiUtk 
Garnetl  &  Carrackfonl.  de  d«iivnr  U  ytofa-* 
occidentale.  Après  k  ii*u>n  it  Vie-Bnv- 
Uull-9-Run,  il  fui  appelé  i  Waïkintu  fw 

Îii'cndre  le  commandefonit  ea  cliif  litruàjiÉi' 
•oiomac.  n  n'accepta  cepo'le  qu'à  Uc"" 
d'élie  revêlu  do  plein»  pouvoir»  p*»t  1» 
ses  ufiloiers  et  la  direction  de  la  (pxwcilt» 
cupa  aussit&t  de  Constituer  I  armèi,  i» 
et  de  lui  donner  une  oryauntioa  fciK  <t 
le  30  juillet,  il  publia  ui»cinto»dttJ»E»||«ii»'; 
disait  aui  œilrUire»  l'entrée  *»  Witoy*!' 
employa  le  mois  de  leplenibre  à  m  hrtillt  ■»» 
ligne  du  Pottmac  ast«{  tolidweH jw*'""' 
la  mar:be  de  l'ennemi  et  fnntkill»-™*' ' 
rivière,  le  îl  octobre  ., 

Lorsque  le  gênerai  SwiU  don»  ■ 
(31  octobre),  le  peni^ral  Mac-Oelliii  tliL  l  ri» 
nimsté,  api^le  à  1*  remplacer.  U  cos ■•'  ' 
tcmpjce^p'iuvoirséteiiilui  :  iMili  ■■ 
son  comttandemenl  fut  re»trtiiit  » 
Potomae,  il  v  transporta  v  a  ipiiitiH 
par  une  proclamation,  en  ilata  dill  "•'^ 
annonça  i  ses  lr<iupei  réorji»W«  I 
prochaine  des  hostililéj.  Quelque! i'jsr'iw*» 
effet,  l'armée  était  erolianiuee,  et  l»  '^^Z, 
mime  partait  te  I"  a»rU,  dAleiaa*-'* 
fédérés  avaient  élevé  i  YofliWwj» IgT 
chements  formiilables  :  l'armé»  tUWjSÎ^ 
a  avril  on  lare  de  te»  obstacles.  U 
f;lellan  reconnut  1  impuMibililé  i*  "*  l*-:^ 
do  vive  fMree  :  il  eotreprild»  l««  ^SSiim. 
opéra  lioeis  forci  ront  en  effet  le»  Bitfll^*Jui 
cuer  Ygrttown  le»  1",  î  cl  3  m»  I*" 
confé«Uré»  ne  (utCiinnue  que  l»*'.* 
féderaui  se  mirent  i  leur  pour»e*i 
relit  le  S  à  \Villnm*UurK,  et  Mt*» 
\  ille  «pré»  un  tomlKil  achimé.  . 

Itichmond  devint  alors  l'obleeni 
d/'Talmî,  et  Mac-ClelUn  maltiia  d"" '"^ 
iiun.  La  |"juin,  il  prit  part  i  l» hi'-* 
Oaks.  Arrivé  sur  la  CMBip 

ulemcnt.  il  réuUlt  le  caiu*^'' 
refoula  les  séparatiâte»  »OT  Mjf '^ 
échoua  d.îns  ['altai|ue  qu'il  jWj*" 
place.  Ou  KiM  que  no  éebN  1» 
diveiscs  et  nombreusM  :  Ih 
M'n  armée,  le  défaut  d'of|Blli«b:-: 
dos  bali^lantidu  jiays  siiuiairellt  IM 
plu*  ficheu»e4  privations;  enfl»,  ■ 
rapide  e\  babllement  eo«UM 
inécs  kéjiara  listes  jeu  uUvaMt 
'l<"  Hiclimon'l  une  mme  éaM* 
fondant  que  Pope,  avK  Vw»*» 
çUeri; liait  partout  un  «bmoI  l»''* 
lan  ot  l'armée  du  Poraonc  "ï*"', 
forces  rebelles  conoeolréit  pwtf  f  flïi 
celle  Miuation,  le  géoM 
foiirer  entre  le  Chietthooiliij 
|-o  .24  juin,  il  commnf»  •« 
tfaito  en  évacuant  om  fUM  *  ^ 
«n»'»  l'opération  était  p4rfll««.«»' 
eu  1er  uno  longue  nureli»  d*  1U«  * 
ennemi  prêt  i  pnUter  de  M»  K 
f'  q'ii,  d£a  le  26,  coioiMBç»»r^ 
»  lutie  s'engagea  lur  deoi  pji*^ 
ce  double  «oK  é^^* 
Oaine'.-MiU,  fui  un*  Ubi»,  """^ 


m 


^-iç  wknnn»  itan 

^'l'  i'-tiuaî'jnL  iBiif 
■  "•  ■  ■'nt  rattin 
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Apr 
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'  ^tfldiDte 
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H 
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MACD 


à  UusPffW  f*'  iameii!««  approvisionnements 
nMluCkleliaboaiay.  Il  y  nt  ègalemnent  f»*- 
wlnlH  Ml  tronpca,  et  s'apptivant  à  ilrjite  inr 
K  IhPTe,  à  lAMM  iur  U  nvlire  Jamci ,  put 
,  iUtt  toui  les  elTorts  d«  l'ennemi . 

U  pMition  qu'il  occupait  n«  diîcotiraçea  point 
[h}i^iuaiist-j<:  le 29  juin  ilipïssereni  àleurtour 
lltCieUxiom}',  rl  le  X),  ils  livrèrent  à  l'aile 
ilMirtie  on  combat  ^nglant,  mai»  indé- 
i^i  Tiirk«T-Cre«ll  ;  ll«  reprirent  l'attaque  le 
■_liD  I"  juilicl,  mai'i  ils  furent  rp|ioussés 
ilMrla  nombreiues,  et  le  ginérsl  Sbield, 
I  lHC~Ci«l!ao  M  jour  mèene.  vint  assurer 
_t,  en  loi  MRMnaDt  d'en  profiter.  Après  un 
iil  npai,  m  rèdéraux  reprirent,  le  i,  leur 
Bl  d«  r(<n^t^  pleine  de  conHnncc  dans 
rîWnl,  ml^é  les  circonstances  dinicile^  où 
|W  tr»iir«i*nt.  Il)  ne  furent  plus  inqui«tés  en 
«  t  farhr  de  ce  moment  les  efforts  des  con- 
'i  M  tiuraéivnt  contre  Poi>e,  qui,  accablé 
^1»  aornlire,  fut  «nfîn  le  30  aoAt,  aprôs  de  | 
Éab  cooibaLi.  eipuîsé  de  la  Vîrftinie. 
rbnliod  <talt  ouvert  aui  relwlles,  qui  >c 
iMwbncliirle  Potoraac.  WashinRton  élail  i 

lLetMpt«aibre,  1«  (général  Halleck  char- 
[It^Oellao  du  commandempnl  supérieur 
»detii>éel  défen  ire  ta  ville.  Cette  no-  I 
I  ht  iceiMiiUi*  avec  joie,  et  le  jeune  gé- 
"  I  de  CM  di<positions  pour  improviser 
I  armfe  et  surprendre  \ei  confédérés  I 
îkmyaienl  p«s  prêt  à  prendre  si  tdt  l'of- 
^  n  rns>it  complcteaient  :  le  14  et  le  15 


capitaine  Ommanev,  comme  premier  lieutenant 
du  vaisseau  la  Risùtanee,  qui  découvrit  en  août 
IBM),  au  cap  Riley,  les  premières  traces  des  na- 
vigateurs perdus.  ScD  bHiiment,  se  trouvant  pris 
dans  les  glaces,  il  entretint  uneeicursion  pénible 
en  traîneaux,  le  long  de  U  cdte  nord  de  la  baie 
de  Tarry  et  atteignit  le  point  le  plus  avancé  jus- 
qu'alors den  répions  arcti'juos .  après  avoir  fran- 
chi 160  milles  eo  SO  jours.  Promu  commandant  i 
son  retour,  il  se  joignit  à  l'eipédiiiori  comman- 
dée par  sir  E.  Belchcr,  sur  l'Intrépide  (I85Î) 
I  qui  eut  une  fin  malheureuse,  mais  qui  rouruit 
I  encore  à  M.  Mac-Clintock  l'occasion  d'uno  expé- 
dition hardie  dans  les  régions  arctiques,  où  il 
parvint  jusqu'à  l'extrémité  nord  du  pays  Prince- 
Patrick  et  donna  son  iwm  &  la  pointe  sepientrio- 
I  nale.  Promu  capitaine  le  I"  octobre  1K4,  il  com- 
I  manda  le  vacht  Fox,  frété  par  lady  Franklin, 
pour  une  dernière  tentative  A  la  lecherclie  des 
traces  de  son  mari.  U  quitta  Aberdr^n  le  1"  juil- 
I  lot  18.'>T  ,  parcourut  la  mer  polaire  djns  tous  les 
s^^ns  et  acquit  la  preuve  en  mai  IK.hÇi,  au  cap  Vic- 
toria, du  la  An  tragique  de  Franklin  et  de  ses 
I  compagnons.  De  retour  en  Amclelcrro,  il  fut  créé 
chevalier  en  I8C0  et  reçut  le  tiire  de  docteur  des 
Universités  d'Oxford,  de  l^mbridgc  et  de  Dublin. 
I  II  fut  chargé  des  sondages  dans  l'Atlanti  ;uc,  en 
vue  de  la  pose  du  citile  télégraphique  ,  puis 
commandala station  navale  de  U  Jamaïque  e|  fut 
I  alde-de-camp  de  la  reine  de  1868  à  181 1 ,  Nommé 
I  contre-amiral  la  même  année,  il  devint  surinltu- 
dani  des  chantiers  maritimes  de  Portsmoulh,  et 


tl  rencontrait  le  corps  de  Lee  1  Ha-  |  obtint  en  1817  le  grade  de  vice-amiral. 


telle  forçait i  battre  «n  retraite.  Stoaewall 
l'ttRwrut  au  secours  de  son  collègue 
MfiMbrc:  mai<  Mac-Clellan  acheva  !e  lên- 
raadttiHjle  de-«  deux  généraux  séparatistes 
•ifl»laa\i  ilfilàdu  Potomae. 
RÇwwement  fédéral  le  pressait  instam- 
poursuivre  ses   succès;  mais  le  gé- 
fRMrildin<  l'inaction,  La  principale  casise 
"(iliilrt.on,  l'r'p^iiion  du  parti  démocrati- 
tilic-CIfllan  fais»  t  partie,  aux  mesures 
■isUs décrétées parLincoln.  Alors  le  chef 
'  fut  remplacé  par  le  général  Burnside 
mn).  Il  rvcevait  en  m(me  temps  l'ordre 
l™«r  »  Trenton  {New- Jersey).  Sur  la  pro- 
^  «  M.  Van  Bttren,  les  démocrates  do 
'J».choi«rcni  comme  candidat  pour  les 
I  iwiotts  présidentielles,  et  la  convention 
^»  adopta  wll»  candidature  &  l'unani- 
JMpttinbro  im).  TouU'fois  le  gènéial 
?  P^^'essicn  de  foi,  qu'il  mnintion- 
TOon  »  tout  nri».  et  le  parti  favorable  à 
^«•iflonl  il  était  le  candid.it  désigné, 
■"wnpédans  ses  espérances.  Rentré  ilaiis 
™»,  n  est  venu,  l'année  suivante,  visiter 
A.  4  "^1  retour,  en  18GH,  à 

i«tt«le.\ew-Jcr*ey. 

|WMsc-C1cllan  èlait  représenté  rnmme  un 
•AT  f'Ji  .'"-truits,  actif,  préoccupé  du 
T"*         qui  l  aimaient  et  lui  étaient 
'"7"*«»J«  «es  vêtements  et  rians  ses 
Hr2L  ,  J*         '      ■*rm<'ex  d.-  l  Europe 
faST-  I    ''•'P'''        :  «*r  Cor. 

faZS.  .^"'P^^'  l'armée  du  Polo- 
lr«fSrttX4i.'"''  campaings  of  the 

tgi  .  .('if  l'Imnçoi.s-Léopold) ,  marin 
îtoiL  ï"fî'*  (l'Unde),  eu  1819.  entra 
KTIT,* '*««  de  douze  ans  et  fit  un 
I  '«Mflque  du  Sud.  Lieutenant  en 
■  Jî"""  'l*ns  r«*eadre  de  l  Océati 
|'rr,**«*«pa(r««  le  capitaine  J.  Ros.-! 
Il.«fîr  ■  !•  recherche  de  Franklin 
11"  tut  lu»,  Bttoché  à  l'expédition  du 


Il  a  publié  le  récit  de  l'expédition  commandée 
par  lui,  sou»  le  titre:  Ihe  V'oyogi?  of  Ihe  Fnx  in 
thr  Arclic  Se<u  (Lundon,  |8ô9,  iu-8  ;  3*  éd.  1»69}.  ' 

MAC-CO\^KL  (John),  romancier  américain,  né 
dans  riliinois,  le  II  novembre  1826,  entra,  à  la 
«uile  do  ses  études,  i  l'Rcole  de  druil  de  Lexing- 
ton  (Kentucky),  où  il  reçut  ses  dc/|!rés.  A  l'ige  de 
vingt  ans,  il'prit  piirt,  comme  volontaire,  i  la 
guerre  du  Mexique,  se  signala  dans  plusieurs  oc- 
cisiiins,  surtout  à  la  bataille  de  Ruen.vVisla,  où 
il  reçut  deux  blessures,  et  mérita  le  brevet  de  ca- 
pitaine, ix-puis  il  s'est  fait  homme  de  loi  à  Jack' 
sjnville. 

Il  est  l'auteur  de  Talbnl  and  Vtrnrm  (Ncw  York, 
in-12,  t8!i0);  Grahatn  ou  Jfunfste  H  virilité 
(Graham  or  Yuuth  and  Manhoud;  Ibiil.,  in-12, 
IHMi)  :  It't  Gli  ens.  hiilnirf  de  famille  (llie  Gleens, 
a  Fat:jily  Hislory;  Ibid.,  m-12.  I8.il);  Caractèret 
(If  i'Outit  (Western  Characler»,  IHili).  peinture 
intéressante  des  premiers  jours  d'une  société  nais- 
sante dans  tes  villages  du  Sud-Oue-M. 

MAC-CORMICK  (r.jrus-Hall),  inventeur  améri- 
cain, né  vers  I8-2U,  ré.sidant.'i  Chicapn,  prit.en  |8.tt, 
un  brevet  d  invcniion  (Knir  une  ni.icbim!  à  mois- 
sonner qui,  grâce  à  des  perfectionnements  succes- 
sifs, se  réj'aiidit  r.ipi'Iement,  et  v<iliii  &  von  auteur 
une  gr.iiula  mûilaille  d'boi  ncur  à  l'Exposition 
univ«r$elle  de  I8.S.S,  ainsi  que  k  premier  rang  aux 
deux  granils  concours  internalionaiix  oui  eurent 
lieu  sur  tt}  domaine  impérial  de  Koiiilleuse,  en 
juillet  I8.''j9  et  juillet  tK*'>i).  A  l'E^position  univer- 
selle de  1818  il  exposa  .sa  machine  à  mois'^onaer 
perrectionnée,  »^ui  lie  les  gerbes  avec  un  fil  de 
ter  h.  mesure  qu  elles  se  forment  sur  le  talilier  do 
la  machine,  11  olilint  une  grande  médaille  d  or  et 
un  objet  d'art  à  la  suite  d'C'^sais  publics  sur  le 
terrain.  Il  a  été  élu,  le  i  mai  18^9,  correspon- 
dant de  l'Académie  des  .Sc:ences  (section  déco- 
noroio  rurale)  cl  nommé  ofticier  de  la  Légion 
d'honneur  en  I8T8. 

MAU)0>'ALU  (Laurencej,  sculpteur  écosMis, 


MACÈ 


—  liCO  — 


m 


iv4  T«n  1815,  ancien  élive  de  l'Académie  d«  l,on- 
(lr«s,  vécut  longtemps  à  Borne,  et  se  fit  connaître 
Mrles  slaïues  îuitajit<<<i :  Andromidf ,  UyociKthe,  ] 
lly<«f,  Euridice,  Arithute ,  Baechantt;  plusieurj 
d'entre  ellM  ont  figuré  h  l'Kx|v>sltion  universelle  ' 
de  Paru  en  \Kà.  —  M.  Macdonalil  est  mort  6  ' 
Rome,  le  \  man  1818. 

MAC  DOWELL  (Irrin),  fténéral  .innericam  au 
•ervice  dft  l'Union,  né  dan»  l'Etat  d'Oh^o  le  \h 
octobre  1818,  et  iteveu  du  général  dss,  fut  élevé 
•n  France,  entra  ensuite  i  l'Ëcole  militaire  de 
We»t-l>oim,  el  en  sortit  en  1818  pour  servir  dan» 

I  artillerie.  Au  comm<'nc«mcnt  de  U  f^iierre  civile, 

II  lui  nommé  briRailicr  (lénéralet  mai  la  léledej 
*?"f**  ""'"""^e-  4  Alexandrie.  CUarv*  pJr  le 
Rénéral  Scolt,  d'enlever  ManaKsas-Junction,  léte 
des  chemins  de  fer  de  VirRinic,  pour  marirher 
encline  au  centre  contre  Bichmond,  il  s«  mit  en 
inarclieli!  16  juill*t.  pr,i,  sans  coup  férir,  Kairfai- 
(.ouri-House,  évacuée  par  les  confédéré»,  le  18 
aili'ignil  Cen'reviUe,  où  il  ne  rencontra  égale- 
meiil  nulle  résistance.  ïrompéo  par  ces  apna- 
rences  ra-»«r.nilcs,  son  avant-garde  s'enRaéoa 
sans  or<  rc  din-i  les  foriis;  mais  irnvéo  i  UuU's- 
Kun,  elle  fut  loin  1  coup  foudrovét-  par  de  l'ar- 
Wlerie  quelle  ewaya  vjiinemeDl  d'cnle,tr,  cl 
«prés  trois  heures  d'efforis  inutile»,  elle  (m  ÔMi- 
fieîi  rt-,»»/?'''''!  P'^"'^"  sen-siLles.  Au 
premî!^       .L»''"!'*'  M^cDowell.  impatient  du 

l'irr.v  de  treize  heures, 

»n.  qui  ve- 
1  déroute  de 
se  débanda  dans 
memeui  rcmpla- 
ncu  et  lui  <lonna 


tillene  qu'elle  e^ava 


t  0»,  d'Aynardu  Rivail  (1^,  liv«,  M  h  otti 
:  du  Dauphiné  au  xvu*  tUtlt,  d'Ab.  Gehiu  |IM, 

tl  tt  À'i'Ifilliiuin  dri  ancinu  (IBâî,  mil,  Em^ 
'  lionx  aux  riuironi  dt  CrmoUt  (ll&l,  lo-lll; 
'  la  Chemim  dt  ftr  du  DaupUa/  (I8UI  is-ISi 

GrtHoble.  fuide  itininin  (IMl, 
I  moirr  tur  la  gtiograpiiic  da  D«ipU*/,iU.(W) 
in  18.  avec  carte) ;irn  pmiifhuuùt liiMN. 
Ui  poésitt  de  CUHilde  dt  SMnittt  (ini,  «4). 

MACÉ  (Jean) .  littérateur  fruçaii,  m  làX 

Pans,  le  Î2  avrd  1815.  KiUd'o«vn«n,il«*» 
au  crillJfje  Slanitl.!»  de  1815  k  105,  «tcta*. 
l'année  suivante,  d'un  cour»  d'lmt«o«  i«» 
lége.  Apri-i*  avoir  été  peod«U«p»M 
Luuis-te-Crandet  matlrcdeconttiiMMV 
il  fut  soldat,  servit  dan*  le  I"  U|V, 
mh,  et  fut  caportl  pendant  i»! 
cheté  du  service  m  ililaire  ptf  TfcétdW 
son  ancien  professeur  d'Iiistoift.^ui  1» 
secrclaire  jusqu'à  sa  nwrt. 

Rédacteur 
M.  J.  »acé  quitta 

"i  décomlire  '.-l  se   ,  --  . 

Château,  i  Ueblenheinj.  Sou  Uutttnt'mi 


Hjin.  ^  •  »'^'t  B«r  !..  B  .•'"•"3aoûtelî7.Ti 
"^n  lom  J "  ^"""'«rneniGBi  „    *'^*'«  «»  ^«14  du 


""«iof  Bêneral 


îl"'  ^î^îeur.'^"'  '  P-tôle'n^*'  l«> ' .  r«V''àe';  Jî!'V  I  ,       Macedo  i'est'tllt 

reçu        I  j*"f'1uro  conletBion 


li^^'i»  rror;'^'»  'M6  a";?"!»,  «t  fu,'  i^'-'V*  i  ""fcraiure  conte»ppontm  « 


|/"*»™Ç«u  par  H 


■  <fu  journal  la  IM|'''M»«"' 
quitu  l-aris  aprt»  te  «^«^ 
••1  se  retira  au  peasOBBat  M 

 .  Ueblenheinj.  Son  JfùttiM  «l»» 

fhée  de  pain,  lettres  k  une  ptUli 
organes  el  leurs  fonctions  (HWr'''''V  ^ 
lireuse»  éditions),  est  I'bb  d»  ïnei  "l" 
poûté*  d<!  ^ulKarisalkin  riently»  »  ■  rj 
dn  enfants,  Il  a  danoé  depuis  :  C«y 
fhdjrtiH  llW.2,  iu  isi  ;  r).«ire<»  '«rifi 
(IWi.  in-H);  .*n(/im<'ti((ur  ilu  Gntiji^tr 
llittoirt  de  deux  peitU 
(1863,  in-l8),  If»  SrrrUmrj  it  l"'**^ 
faire  tuUt  à  tKiiU>\rt  d'un*  «**%riiM 
(IH66,  Je  C<«t>  tt  ta  r«*,.!*j7 

I  in  :«);  {Unnireriairr  d/  lljn".  J 

I  U  Premier  tirre  dti  fHiU  «f»»"       '  i, 
le-t  Id/ei  de  Jean-f  ranfOi* 
1864.  il  devint,  eonj(>ini«tDcnl »i«J 
fiimlaieur  el  co-direclruf  du  '"'"'{^S 


d'éducatiim  et  de  ricrtotuii-  M.  J   

nisa,  en  ISCl,  la  société  des  1 
munales  duHaui-Hhin.dmit  dir 
dans  une  nouvelle  Jforale  r» 
dévelnpiié  le  système  dasi  des  l 
n»u».  Il  prit,  en  IM6,  l'mHi»«i»«J 
dcIcaseignemcDl  •  de»im*e,eo<"~** 
tioniiail  déjà  en  Belgique,*'—^ 
icment  d'ixol*»  et  de  biwwtl*|l*l 
et  qui,  après  avoir  eu  tout*  , 
mettait  la  législaiioD  iaip*"»'*v'V 
dcvelopjier  sous  le  régime  léjnlM* 

MACEDO  (Joachim  -  llttii«ij«)ij 
lien ,  né  à  Saint-Jeta  dliaborthi.^ 
»ince  de  Bio-Janeiro,  Uî4J«l 
«nédecioe  k  Rio  et  y  prit  le  «1 
Plus  lard  il  v  devint  profesMW^ 
i^ale.  Kn  1854*  il  entra  daai  U  <*  » 
«t  fut  élu  k  Rio  dépatè  i  U  CkUHni 


(11191  Z 


el 

■  1*6 
'  'i.lo  ^ 

■  P» 
■■«I 

■Ji 


•'Pli 


;"«fljf.. 


*titeur  dramatique.  Dm»  !•  ' 
deui  étudea  de  moeun  (pu 


•'."[NkI*''»'' 


iht^^-ain^.'^a  vol.  i 
lr»;i^»oliw 


in-m.  îî'°'>'  de,  »^ 


•ucc;»  :  Jforeniniw  (BiaJa»»  „, 
l8n),elOJfojo(wr»0Wl.ltt»:'l* 
"»»  («muter  un  «ai  de  • 


(''«d.,  18!,B).  Ouïr»  tu  b»—  - 
•yiques  détaebéts  qiri  pMW* 


n»ux,  on  cite  de  lui  an  noia»  '  

^Itobrol    fl^^l-  <n>e  le»  BrtaiUwi "S^r 
»eur,  moiUeuiwœuvmoiiîiMU». 
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m» 
S* 
ëi 

il. 
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tillwse  des  dciaiplions  de  leur  pay«  que  pour 
It  «rt'oeni  rathctiqui).  Au  théltre,  H.  Mae«do 
«  Joim*fi|j$iturj  woédies;  i!  a  surtout  fait  jouer 
m  driffi^  naiionai,  Cobé,  qui  a  <té  applaudi 
tmnt  UM  beuneutt  teniatïM  dramatique:  les 
mMieti  fantama  branco  (18ô6),  «t  Luto 
TtiMt  (I8â9)r  obtiorenl  également  un  sacc^s 
tmVt.  Dus  ua  autre  onire  de  travaux  on  « 
dt  lui  :  SMiant  de  ehorcgraphit'  du  Brésil 
iaS],  traduil  en  rraoçais  par  M.  Hal- 


HICHARD  (Juleit-LouU),  peiotrc  français,  né 
l»i>V  lSio(«oj  (Jiua)  en  1839,  rut  élève  de  UM.  Pi- 
r»  «I  M  Sipii>l  et  suint,  en  outre,  les  eoun  de 
,ii&>  rtiQ^  à»  BeiQX-Arta.  Après  avoir  débuté  au 
.Ctif  ittonila  1883  far  un  portrait  et  exposé  à  celui 
d*  IH$i  use  Fantaitit,  i  I  remporta  la  même  année 
■jt*  b^rwier  prit  au  concours  pour  l'Ecole  d« 
•4'  hm.  ta  186T,  it  envoya  au  Sal  )n  annuel  le 
ta»  imail  de  M  Tony  lloberl-fleuTy,  en  I8C8, 
«lAfiredwJi/c  au ro</i^,  qui  fut  remarquée, 
ijj^  Mm  \m.  h  portrait  de  Jf.  Unepieu.  Après  ta 
fort,  il  eiposa  successivement  :  Jfarcissi  et  la 
i  HTî);  SMné  (1874);  MIU  nonne  Bloeh 
iKii.hfMmdved  l'Amour  [18"6)  ;  Passage 

*  f*M»*r««t  U  loUil  (IRT7)  ;  le  Ravissement 
««infc  Cfttte  (187«);  Portraits  (1879),  etc. 
'  V.  Vtcliani <  obtenu  une  médaille  de  1"  classe 

•  ITÎ  st  hm  î«  médaille  à  l't:itposiiion  univer- 
•wdfigjgofl  ont  reparu  infl^li^ui' et  iVorci'm. 
B»  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  U  même 

■Bitl. 
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Miss  Maria  Mac-Iniosh  publia  ensuite  divers 
roman»  moraux,  la  plupart  en  un  seul  volume, 
qui  ont  eu  d'assez  nombreuses  éditions  en  Amô- 
ri(|ue  et  en  Angleterre,  et  dont  quelques-un»  ont 
été  tiaduiisen  français»  Genève  :  Conqnett  and 
Self-Conquest  (New-Tork,  in-18);  ff  omon 
ON  Knigma  (1844.  in- 18);  Praite  and  Pnnciplet 
(1845,  in-8);  ihe  Cou«»«(184S.  in  l8).  nouvelle 
pour  les  enfanU;  To  Setm  and  to  Be  (1846,  in  H)> 
Charms  and  tounter  chorms  (1846,  m-lî);  th» 


ïltCKLABD  (Eugène),  jurisconsville  français, 
•i Ci'p.nif»5,  le  20  mars  ISl.S,  fit  ses  éludes 
„,  __<*iiidmti  Poitiers.  Reçu  docteur,  il  se  lit  in- 
%   iBfvé'ilBfd  au  barreau  de  celte  ville,  devint 
S'*?"  '  <*'■''''      C»6n,  puis  it 

1-JifedfPïnj  (1844)  et  suppléa  siiccessiTemont 
O,  BriTisl  tt  BIcndeau.  11  obtint  au  concouri, 
ODri  d»  Ducaurroy  (1860),  la  chaire  de  droit 
•^■1  qu'il  1  occupée'depuis.  U  a  été  décoré  de  la 
^ft'i  'ilionneur  le  13  août  186Î. 
m   •  jelgi;  Testes dedroitromainejpliqu^s, 
it  la  Faculté  de  droit  de  Pans  (1855  et 
Dfi  obligations  naturelles  en  droit 
■|i  :ifr:0  IS6l .  2  vol.  in-8)  ;  Examen  crittijue 
«stmeiiomioit  en  droit  romain,  toit  en  droit 
ttuû  *^  'w  servitudes  pré- 

!L  (  '  dissertations  dans  la 

*  «jM/a/ion  françaiu  et  étrangère,  etc. 

AMBT  (Uuis-Pbiliberl),  auteur  religieux 
i..nii  4  Reims,  vers  la  fin  du  siècle  der- 
'1  piMi*  sur  diven  sujets  et  nolainment  sur 
■«w  ciîtjolîgue,  plusieurs  écrits  qu'il  a  si- 
|«liMi,jle  Jf.  ;  Du  sysiime  de  la  loi  natu- 
'Hi         ''*"*'J«îrée  comme  une  hérésie; 
iftaf  •  ''Ï'W"^  des  dogmes  de  la  Trinité,  de 
,^'1      etc.  (I82Î);  la  Religion  constance 
;^?'',|'853.  2  vol.  in-8),  à  l'aide  des 
«  Uriiiliiion  moderne;  la  tteligion 
<  «wWi^uoBMj  et  défendue  conlré  les 
,1X37.  2  vol.  in-8);  l'Art  d'être  heu- 
<t«ttfs  Us  conditions  (1844,  in-8);  Pro- 
?»  nervnlUs  fl8a4),  etc.  Cet  auteur  a  col- 
•  a  «n  journaux  légitimistos  et  écrit  des 
d»»  questions  politique». 

ji ,  -J;^'*fia),  romancièro  américaine, 
_«^Jry(t/*orgie),  en  J803  entreprit,  en 

...?*••<••  livras  :  -  - 

unie,  B 

lilufe'**"  toème  genre. 

l'Ire  de  Contes  de  fa  tante 


A 


vras  pour  les  enfants.  Son 
en  1841.  Elle 


I ttuai  I»  l'»re  de  Contes  rf, 

r  '"^"X»  Taies,  1847, 


Loftu  and  ihe  Lotcly  (1853,  2  vol.  in-I2),  e>quisse 
sur  les  moeurs  du  sud  des  £uts-Uni4;  Violet,  ou 
ta  Crois  et  la  couronne  (Vioiet.  or,  etc.,  Bcslon, 
1856,  in-12),  etc.  Elle  a  publié  en  outre  un  re- 
cueil d'ariicles  écrits  à  diverses  époques  :  Eve- 
riings  at  Donaldxnn  Mannr  (New-York,  1847, 
in-l'ï),  et  une  étude  philosopliique  et  morale  • 
JfofîMiii  if»  ilmenco  (ibid.,  1850,  in-12). 

MAC-ICVAIXE  (Charles-Petit),  théologien  »mé- 
riciin,  évêque  anglican  de  l'Ohio,  né  à  Burlmgioo 
(New-ïork),  le  18  janvier  1798,  fui  re<-u  docteur 
en  théologie  au  collège  de  Pr\neeton.  Ordonné 
minisire,  a  passa  s«pi  ans  à  l'Ecole  militaire  de 
Wcsi-Point,  en  qualité  de  chapelain.  Chargé 
pendant  quelque  temps  d'une  paroisse  de  Brooklyn 
f.\ew-ïork),  il  fut  nommé  en  1832  évinuo  de 
robio,  et  résida  depuis  è  Cincinnati.  Il  jouit 
«l'une  réputation  méritée  comme  prédicateur  et 
comme  polémiste.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  brochures  et  d'adresses  principalement  diri- 
gées contre  les  doctrines  puséysles,  et  réunies 
en  doux  volumes  sousle  litre  de  Diiconrses  (New- 
ïork,  2  vol.  10-8).  puis  fridencfi  of  Christianity 
in  Iheir  eilernal  or  historical  dtfwîon  (New- 
York,  1832.  in-12);  un  rectieil  de  vingt-deux  ser- 
mons :  la  VèrUé  et  la  vie  (tlie  Truthand  the  Life, 
Novr-York,  18S5,  in  81,  etc.  —  Il  est  mort  à  Flo- 
rence le  12  mars  1873. 

HACKAU  (Aiiné-Krançois-Ferdinand.  baron  o»), 
homme  politique  français,  député,  né  en  1829, 
est  fil»  de  l'amiral  mort  en  1855.  Auditeur  au 
Conseil  d'Elat,  il  fut  porté,  comme  candidat  offi- 
ciel, aux  élections  de  mai  1869,  pour  U  4'  circon- 
scripiion  de  l'Oruo  et  élu  par  1582.'j  voix  sur 
24  119  volant».  Il  avait  pour  concurrent  M.  lo  duc 
d'Audi ffret-Pasquier.  Il  vola  pour  la  guerre  et  s« 
retira  dans  son  département  à  la  chute  do  l'Em- 
pire. Elu  député  par  l'arfondisieraent  d'Argentan, 
le  20  février  1870,  sans  concurrent,  il  sii-gca  dans 
le  gioupe  de  l'Appel  au  peuple  et  après  l'acte  du 
16  mai  1877  ,  soutint  le  cabinet  do  Broglie.  Can- 
didat officiel  aux  élection*  du  14  octobre  suivant, 
il  fut  réélu  par  15  592  voix  ,  contre  49G9  obte- 
nues par  le  candidat  républicain.  M.  de  Mackau 
combattit  à  la  tribune  divers  projets  de  loi,  pré- 
sentés par  les  ministres  républicains,  notamment 
celui  sur  l'enseignement  supérieur.  Membre  du 
Conseil  général  de  l'Orne,  pour  le  canton  <io.  Vi- 
mouiiers,  il  a  clé  décoré  de  la  Lé/ion  d'honneur. 

On  cite  de  lui  :  Cainmentairc  de  la  loi  du  18 
)m7Jrt  IHBS  <uf  Irit  £h*mini  i-i'cinoui  (18G8,in-18) 
et  le  Projet  de  iot  Ferry  dtvatit  les  Conieil»  g^n^- 
rau*(1879).  * 

HACKAY  (Charles),  poète  anglais,  né  à  Perth 

(£coss«),  en  1814,  passa  son  enfance  à  Londres 
et  sa.  jeunesse  en  Ilelgique.  Ses  premiers  vers, 
publiés  en  18;t4,  le  mirant  en  relation  avec  l'édi- 
teur du  Moruing  Chronielt,  auquel  il  collabora 
plusieurs  années.  Kn  1844,  il  alla  fonder  4  Glasco-w 
l'Argus,  organo  du  parti  whig,  et  le  diriKea  jus- 
qu'en 1847,  époque  k  laquelle  il  se  retira  pour 
écrire  les  articles  politiques  de  rf(fus(ra(ion  de 
Londres.  M.  Mackay  a  pris  un  rang  honorable 
parmi  les  poètes  anglais,  et  quelques-uns  do  ses 
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*nTTM«*  *Onl  signilés  avec  éloge  :  f'Ftp^nte 
du  mnn(ir  (1«371;  Vniz  df  la  /'otiti'  (1844K  Voiz 
àts  jnnn(<iffn«  (lli!|6);  Kj^ric  11  RM)  :  le  7at  d'or 

ilHiS);  Vu  ttruT  d'homwf  (1860);  Sout  (f  ctfJ 
Ifu  ^o"»  citerons  encore  -.  Reavi^  prr- 

duti  de  la  langur  anglaise,  appf'l  aui  i^crivtins 
eccléau^tiiiie-',  oralturs,  vie.  (Lasi  Beautie»  of 
thf  Fiiglisth.  Languagt,  etc. 


MACKKNZIK  CCollin),  ofRcier  atinlais,  n6  vers 
18IS.  accompagnait  sir  W'ilUatns  loraju*  ce  iler- 
nier  fui  traîtreusement  as^a*siné  à  C^ihoul  par  les 
onlre^  d'AkhW  Khan.  En  IR-'iH,  il  fut  mis  à  !a 
tête  d'un  r((timent  sikh  il«  nouvelle  formation  cl 

S rit,  en  IfliiS.  le  commandement  J'une  linsarte 
e  tmnivvs  anglais*,  iiomlanl  la  «uerre  du  Ni- 
zam.  Aprî»  avoir  ncciivè  le  Dekkan,  il  revint  en 
Annl«l.,Trc.  en  1K,Î  i.-l  fut  retraité  avec  le  crade 
de  lieutenant  gin*r.il.  Il  a  été  décr>rè  île  l'onlro 
du  Baiii.  —  Sa  femme,  qui  l'a  accompittsiit  dans 
linrte,  a  icnl  !«»  aventures  !io<is  rr  titre  :  .Six 
ann/rt  dont  rindt  (Su  yeiir^  in  Inilia;  Lon.lres, 
\m.  3  vol,  in  8). 


-  1802  -  M\C-M 

C)ipii«iRe  d'itif»til«ne,  il  fut,  ]<»t  ta mim 
néral  l,e  Mesurier,  él«>é  »u  ix(ll*p  «  B--»  t"' 
i  l'Ecole  militaire  i*  Sindhum,  et  oh  i  u 
brevet  de  midshipnan  i  boni  «lu  iWMtM  1« 
foire.  Aiirèv  sii  an»  d«  nitiwtwi  «f»  ■»«' 
de  l'Amériijue  et  d«  Inde»,  il  lli  »w« t»«?n«w 
G.  Back  son  premier  toyage  »ut  i»w  >n";w. 
«t  le  r*le  qu'il  y  dén^o^»  Im  'ilut    8™'  " 
lieutenant.  De  t83T  i  I8W.  «  W 
sertice  des  cites  du  Canada.  En  IIW.  «f;-^ 
pagra  sir  J.  C.  Bois  djti»  »»  ptnlUw*  «P*''^» 
k  la  recherche  de  Vcanklm.       ,  -  „ 
La  troiH*me  campagne  de  ht  J.  Mttm.  |» 
venait  Uêlr*  promu  lieuietuM  ^^"JI^Z 
Tait  résoudre  un  prot^tmc  '!'«''»  ""îS^ 
vait  jiiiqu'alofi  pu  ttte  Iroot** 
mMliipli^s  lie  tarît  de  i>»iigil*iirs.  IWj^jr 
et  i7.nirr,.r.V.  qui  la  «M»F*"';?L?ÏJi5 
dres  du  capiUin*  Colhoson,  l'^J^'J^J, 


MAr.KIF.  (John-Milton),  («rivain  améric.nin,  ni 
en  18)3,  .\  Wari'tiam  (Ma«iMichu»fHsV  prit  ses 
oegrt-!  ■ 


le  10  janvier  18M1.  et  flreat  - 
iiisimau  délroil  de  Magrllw,  Oo  x**"^" 
Uylt.  Resté  «ul,  M.  M^c 
plîr  \a  mi'i.ion  dr  l'Amirault  qm 
rnllier  l'ènnipagede  '^,'î"'.[:!|;,f' j'J,^  «  a- 


^     _  ileiiM^»» 

pôle,  doul.ialM  «P*  î^»)''^.'.*!^^^«vJi 


TbK     }  '  """'i»)'  (Rho<lc.bUiul).  en 

.,,1  ■       ï        ■"'T^li'»'"'  de  4  !8:W.  Il  est 

^vlsJL  r'?»,"?^*  ■  '1*^  P'fttniers „ionniers 
nalefiTn  aSir,,,  rob„„„  oriKi- 

M  till   /•  •■'■■';         '"^        'I-'  n-.un......  ,„us 


lartiaili,^ 


pr  coinR 
•le 

ntiir»  »i  l'K.    ■"  "-rome m  sur  la  hué- 

rtvues'Ul^'iX''"  'Allemagne.  A, lifférenle.s 
'  entre  autres  au  IVorth  Am^kan  Jlertetc. 

Iw  ordres  .bns  î-l:,'"''  novembre  lxî|,  prit 

"«"vcllns  et  des  roli«' .■  ''",'«'''.  f'->r 

-lepui»  son  reîÔur  I  V*"'  "  » 


?i:r-.ilh-=.  ■'lier'':;;,  '•' 


couvrit  à  M)  milles  au  nonl  um  «"f*;- 
hautes  montaiine»  et  de  nllies  '^r"^,,^^ 
nomma  île  lUring.  Un  peu  piw 
Prinre-Alberl.  il  rcnconir»  "»«  Jjïîia»? 
gènes  qui  n'avaient  j»mai»  «■""  "PS 
.n<c  les  Kvirop**ns.  TraTersanl  •••"■'V, 
dn  l'rmce-de-Galle»,  il  P*«»W 
Barrow,  c'vs-  i-dire  -i>nsVoeto*J""  " 
un  p.issagc  incuonu  (M  octob«  iwii  , 

Kvrvs  celle  découverte  """î**';,^  „, 
«s  Mploralion.  dai>»  ce.  h"'»'^'^?*,.;,,! 
sacrales  ileui  hivernages  lorcaip"'^ 
lieu  des  glaces  It  reconn»ltr«  ^'"'.^m  ' 
meiit  !a  g*ogranlu«  des  I eul  ofl, 
avait  mis  le  pW.  De  retour  ««P^  j, 
l«.3.  il  fut  nommé  cipiuine.  W^Z^n^i 
l'arlemeni  une  somme  do  îiPCO  '"jA' àt^ 
^  litre  de  récomjiense  puf'lN^*!,*!^  —  ' 
v.ilier  k  vie.  —  Il  est  mort  «  " 


^^mi'M!.  ^"'e  na  -:ii''      »'  »  *i"de*ù 

r*form.  'J.  ''■>*r-Te„.^V:T''-  "  "mr 


signala  par  plusieuf»  *^t^9*'*ij 


'*Pl'Uie 


Roh, 


MAO-MAnOX  (Marie■^y^l^P^^l*]^^ 
doc  Dd  Maof.!<t»,  m.if*cli>l  « 
siMiaieur,  deunéme  pr*si'leal  "»  "  . 
frai.vaise,  né  i  Sully  (Siifiiie-H  U»'''^' 
IHUH.  descend  d'une  arcirtn«P"Ti^ 
irlaniUis-!  qui  salUch» k  1» 
Kils.l'mi  pair  -li'  Krance.  qu''"""  ,1* 
«mnels  -le  Charles  X.  il  fut  r«S»-  "Tij 
cole  niiliuirc  de  SaintCyt, 
d'éut-maior ,  fit  se*  preBli*f«*  "^^i 
péditioii  d'Alger,  mmsU  ««"•V^j- 
Rtnèral  Achard  au  ^'^"zllJL 
iaine  en  décembr*  \KiitirtVf»" 
où  il  se  si 
Limment^ 

Ayant  passé  dam  l'inl*"**^.  " 
lO*  bataillon  de  chasi«ur»i  P^Vl^i 
lieutenant  cohufl,  dm  U  '♦P^^'^S*'' 
-     nomtti*  colonel  du  41'  i»  ^....  Zm 
>'<•  "  général  de  brigade  le  lî  )»">  *Z^^ 
en  cette  qualité  U  «bdiTSio»  *  '"Ji 
élevé,  le  6  iuaiet  Ifâî,  w  V^f^Z^g 
•i.visioii.  rtfliaer  de  la  U<W*^'|^< 
vembre  IKH.  il  fut  ptoBWCaBM"^ 
18^9.  et  grauJ         I«  '•ffii» 
Apr^s  avoir  eomaairf*  ■  """^ 
•':>«,  il  fut  rappelé  i  fl^L^  m 
nummé,  au  moi»  i'»"*' ïïî,' * 
ment  d'une  divition  d'ia*»***;  «m 

*«fo^r»  ,I'°>^''-e'rë,t  n4  :  ^'  °«'-*chal  B«qo««.« 

'  ««ixil,  du  pénllew  fcoMW'"** 


«i-Oe^vfrK'lii.  ecitt'"'""""'  rt  iJ^rJ^P'»*-'-  Nous 


"KO 


r.        oaioul  son  .y$- 
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:kaf,  qui  élaieot  la  ol«f  de  eetle  place, 
n  iaslMls  il  réuisit,  grlra  à  l'in- 
la  àt  m  troupes,  i  y  pénétrer,  réso- 
iiarnir*  sort  ou  rivant,  «  et  réiista 
iieun  beur»  aux  attaquea  dés«spé- 
iMS,  ful ,  lassés  par  son  énergique 
w  résolurent  etifln  à  Li  retraite.  Le 
id-crwii  de  la  Légion  d'honneur  (22 
On),  et  plus  tard  Ta  dignité  de  iéna- 
ISSS.I  lurent  La  récompense  de  cet 
'arises. 

e  généil  Mae-Malion  eomioandail 
J'iafiotarie  pendant  l'expédition  de 
I  se  distingua  en  cbassant  les  Ka- 
potiei  les  plus  escarpés  ;  il  fui,  peu 
.-omniandant  en  clier  ii«s  forcea  de 
er  en  Algérie.  Appelé,  dtis  le  com- 
la  noureile  Ruerre  d'Italie  (23  avril 
nindement  du  deuiième  corps  de 
pfs,  il  prit  une  part  signalée  i  la 
eila  (4  juin)  et  ae  rit  nommé,  sur 
alaiile  ffléone,  duc  de  Magenta  et 
ance. 

«réwnter  la  Franc*  au  couronne- 
me  Jll,  roi  de  Pruiise,  le  maréchal 
Icya  une  pompe  eitraordinaire 
•  A  son  retour,  il  fut  nomme  au 
d»  3»  corps  d'armée,  en  rempla- 
ohal  Canroherl  (14  octobre  1R6Î). 
'  svptcoilire  1864,  il  fut  nocnmé 
ralde  l'Algérie.  Il  se  rcnitit.nissi- 
)l  sa  premièro  prochmaiion  (19 
a  le  pra^mme  de»  idées  impé- 
être  mises  en  pratique, 
stéme  qui  semblait  tendre  i  la 
mme  arab«,  fut  suivi  arec  plus 
3  succès.  Là  colonisation  fran- 
ine  Ht  de  moins  en  moins  de 
rie,  loin  d'attirer  ou  de  retenir 
t,  rers  la  fin  de  IH68.  un  grand 
u  en  Amérique,  spécialement 
•s  Tilles  d'Afrique  régnait,  o'aas 
uvemcment  personnel,  et  lea 
vrés  au  régime  des  averlisse- 
ppre«ion.  Cependant,  la  plus 
ilteignaJt  les  indigènes  rjue  la 
I  horreurs  du  cannibalisme, 
«linals  pour  les  enfanta  dont 
enerminés  par  la  faim.  Des 
ouvertes  en  France,  des  cré- 
Toiés  (mars  1868);  l'opinion 
itrisUlif  et  lo  Sénat  lui  firent 
'Alger,  Mgr  do  Lavigerie,  mis 
iiss^ment  donné  i  l'Akhbar, 
'S  du  gouverneur  général  de 
une  enquête  ouverte  ajouta 
amener  pour  notre  colonie 
al  ou  plus  favorable  à  set 
discours  du  maréchal  M.ic- 
'  du  0>nseil  .supérieur  do 
1808),  semblait  indiquer  la 


â  tbéorie  du  royaume  arabe, 
ncipe»  réguliers  do  Im  colo- 
ueils  généraux  réclamaient 
•lion.  f)u  moins,  la  sécu- 
ion  militaire  ne  fut  qu'un 

les  premiers  jours  de  1809, 
•ibu  des  Ouled-Sidi-Choik, 
>r  la  lisière  du  Sahara,  au 
rJrent  sur  notre  territoire 
'I  promptoment  réprimée, 
met  lîmile  Olliner  fut  le 
complet  de  la  théorie  du 

importante  partie  de  la 
u.i  Idées  du  gouvorneiDont 
enient  constituer  on  AJgé- 
■uell*.  La  maxéctul  Mâo- 


Uaoon,  en  présence  de  ces  dispositions  et  del'étit 
de  l'opinion  putiliquc,  donna  une  première  fois 
sa  démission  au  mois  de  mars  1870;  il  t'olTrit  à* 
nouveau  au  commencement  de  juin,  mats  lu  can- 
seil  des  ministres  continua  de  la  rtsfuser,  voulant 
profiter  de  son  influence  péronnelle  pour  la  mise 
en  pratique  de  l'organisation  nouvelle. 

Au  moment  de  la  déclaration  de  guerre  k  la 
Prusse  (juillet),  le  maréchal  fut  rappelé  ea  Francs 
et  mis  i  la  téte  du  1"  corps  d'armée  obargé  d« 
défendre  l'Alsace.  Le  4  aodt,  son  avant-garde, 
composée  de  la  diritkio  du  général  Abet  Douay, 
tué  dans  l'action,  fut  déraite  a  Wissemtiourg.Deux 
jours  plus  tard,  il  fut  vaincu  lui-même  entra 
Wcerto,  Reichsboflen  et  Freschwlllcr,  p.ir  le 
prince  royal  de  Prusse,  et  obligé  d'abandonner 
la  ligne  ilos  Vosges.  11  avait  eu  à  combattra 
75  00O  Allemands  avec  un  corps  d'armée  de 
3SO00  hommes,  et  n'avait  pu,  malgré  de  pres- 
santes dépêches,  obtenir  d'être  secouru  à  temps 
par  le  général  de  Failly.  Il  avait  perdu  40tX)  pri- 
sonniers, 36  pièces  do  canon  et  2  drapeaux.  C'est 
dans  cette  batail.e  acharnée  qu'eut  lieu  la  fameuse 
charge  des  cuirassiers  du  général  Michel,  dont  L  s 
deux  régiments  furent  presque  entièrement  dé- 
truits. La  retraite  de  Mac-Mahon,  opérée  sur 
Nancy  et  CbAlons  avec  environ  16000  hommes, 
ralliés  à  grand'peine,  fut  considérée  comme  une 
habile  opération.  Ijs  nouveau  ministre  de  la 
guerre,  comte  de  Palikao,  organisa  alors  i  Cbft- 
loos  une  nouvelle  armée,  dont  l'empereur  confia 
le  commandement  en  chef  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon.  Malgré  des  défaites  récentes,  co  choix 
était  justifié  par  le  besoin  d'avoir  un  homme 
actif  et  résolu  A  la  téte  d'une  armée  nombreuse, 
dont  la  prompte  jonction  avec  celle  du  marécbu 
Bazaina  devait,  d'après  H.  Cousin  de  Montauban, 
changer  la  situation  des  affaires.  Bn  lu)  annon- 
çant sa  nomination,  le  ministre  de  la  guerre  ajou- 
tait :  '  Avec  une  semblable  force,  que  ne  doit-on 
pas  attendre,  monsieur  le  maréchal,  d'un  général 
telquevouïT  »  Cependant,  M.  de  Mac-Mubou  n'ac- 
ceptait pas  sans  répugnance  lo  plan  dont  le  con- 
seil des  ministres  lui  impo.«ait  l'exécution.  Il  au- 
rait préféré  lai.^ser  le  maréchal  Bazainc  livré  A  s«« 
propres  forces  devant  Metz,  et  tenir  de  .«on  cdté 
la  campagne  sous  Paris,  pour  donner  aux  nou- 
velles lormations  sur  la  Loire,  la  Garonne  et  le 
RbOne,  le  temps  do  s'organiser.  Des  considéra- 
tions politiques  longuement  développées  par  )« 
comte  de  Falikao,  qui  soutenait  qu  une  retraite 
sur  Paris  serait  le  signal  du  renvcrî'emcnt  do 
l'Empire  ,  le  décidèrent  k  marcher  sur  Reims, 
Rétbel  etI'Argonne.  Apprenant,  le  27  août, que  le» 
armées  allemandes  avaient  ces»é  leur  mouvcmeut 
sur  Paris  pour  remonter  au  nord  et  le  suivre,  il 
revint  k   son    plan  primitif  et  voulut  rétro- 
grader par  la  vallée  do  l'Aisne.  Un  ordre  fomel 
de  marcher  au  secours  de  Bazaine.  ordre  arrêté 
en  conseil  de*  ministres  et  appuyé  de  l'avia  de 
l'empereur,  l'obligea  à  céder  et  à  se  porter  dans 


la  direction  de  Mouzon  sur  la  Meuse.  Hais  ces 
hésitations  aT-iient fait  perdre  un  temps  préciaax. 
et  d'ailleurs  la  marche  de  l'armée  française,  qui 
aurait  dù  être  tr^is  rapide,  s'effectua  avec  oae 
fatale  lenteur.  Le  maréchal  de  Uac-Mahon  n'ar- 
riva A  Mouzon  que  le  38,  et  concentra  1c  31  août 
tous  ses  corps  d'armée  sur  la  rive  droite  d«  la 
Heuss,  autour  de  Sedan.  Pendant  ce  temps,  1« 
prince  royal  avait  quitté  la  vallée  do  l'Aube  et 
de  la  Marne,  et  sVtiui  porté  à  marches  forcées 
sur  Sedan  et  Mézières.  Le  31  aodt,  l'armée  alle- 
mande,  composée  de  huit  corps  d'armée,  for- 
mant ensemble  180000  hommes,  avait  entouré  et 
attaqué  l'armée  française,  réunissant  à  peins 
lîOOiJO  homme».  Le  1"  septembre,  ii  sept  oaures 
et  demie  du  maiio,  le  maréchal  de  Mac-Manoa  fut 
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djMigertuscRient  Metsi-  !k  la  cuisse  par  un  éciu 
d'olius ,  Pt  remit  te  commandement  en  cbef  au 
gétijral  Ducrot.  Nais  le  gênerai  de  WnapITeD,  qui 
arrivait  sur  le  cliamp  de  bataille ,  porteur  d'un 
onlrrdu  ministre  de  ù  içnerre,  fit  valoir  sesdratls, 
prit  la  direttion  de  l'armée  et  essaja  de  percer  du 
câtë  de  Caiignan.  Dans  l'intertalle,  l'empereur 
Napoléon,  dont  le  quartier  gfnén)  était  A  Sedan, 
donnait  l'ordre  de  se  retirer  dan»  la  place  et  fai- 
sait arborer  le  drapeau  ptriemcntatre.  U  capitu- 
lation ï^ans  conditions  do  l'empereur  et  de  l  armèe  ' 
française  (ul  «ignée  par  le  général  de  WimpITcn. 
hi  roi  de  Prusse  autorisa  alors  le  roaréclial  de  1 
Miie-Mahon  à  se-  faire  transporter  h  Pourru-aux-  ' 
l'.iiis,  d'nil  il  alla  rejoindre  plus  tard  ses  soldats  en  i 
Allemagne.  | 

Aprè»  la  signature  de?  prélîminaire«  de  paix, 
le  marichal  revint  en  France,  fl  arriva  &  Pans  • 
I'.'  (8  mars  1811,  au  moment  ou  rchtait  l'msur- 
rt  clion.  Un  dtcret  du  [ioutot  «xi'cutif  te  mil,  au 
f<'-.nmencemeni  d'avril,  i  la  l«te  de  l'armée  re- 
(•  instituée  en  louta  hilto  autour  de  Versailles. 
I.  déploya  dans  cette  nouvelle  ticho  une  rcmar- 

lanle  aciiviié  et  un  dévou<>m''iit  san^*  trames,  'i 
M.  Thicrs,  rendant  compio  à  l'AssumMée,  d»ns  la  1 
nanco  du  2T  avril,  de  la  sil^ation  militaire, 
.lîipelait  le  maréchal  .  le  chevalier  sans  peur  I 

•  i  sans  reproche  de  notre  lemp».  .  Le  Î8  mai,  il  i 

•  laitmalire  de  l>.-iris  après  une  liille  nui  avait 

i;',^t.!nl""""'','  '■"""""î»'»  nux  habitants  I 

iMune  p.w:la,.i.i,ond'une  brièveté  et  d  unemo- 
■•eratinn  romarquatites. 

.  our^i-j'"^"".",'  «oi'pl'^mentaires  du  2  juillet. 
■•?eni,  in/r;?"''''.'  fos-fiTs  départe: 

.a!.i  ; ?a  r  ''"5  laSdne,  lui  offri- 

Â^mbléë  vou}:;:V'.""*  y"""  importante  de 
.-.«ZdnrT^I^  ;     m"  pour 

;'»ns  l'Assemblée  '"T*"  « 

'"l^épul,l,r,„e  voi,T.,'  «  T""'.  •'«'"lien  de 
'cnibrc  1R7I  'il  :u,'""=        Au  moi»  de  sep- 

4  >'P«emb,  l*pi .n,!""***  '»  révolution 
■■««ponMWl.ié  i„  '''.T'"'""  lui  seul  la 
"»»ul«e  opéré,  rar^Jnn""".'»"'  «"*"'«nt  la 
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élire  président  de  U  Aipabllqne  ni  MO  nb 
392  votants  :  la  gauche  lonl  entiîr»  t'était  àte 
nue. 

Le  surlendemain,  l«  iBiréciUl  8t  ll«  li 
blèe  par  M.  de  Broglie ,  chef  du  cthint,  ti 
sage  où  l'on  remarqua  le»  passages 
serai  éaergiqiienient  ctf*si>liiiiKTiie»ii5«"»l«- 
j'imprimerai  k  l'administration  l'UBité, 
sion,  l'esprit  de  suit»,  et  qoelqu»  Sg»»  P*»"! 
après  avoir  appel*  l'AueBbWe  •  »w!,'*2*ïi 
société  menacée  en  Europe  •,  il.*»"*" 
.  la  sentinelle  qui  veaimitM  maintmém»' 
giitéde  son  pouwir  »ouv«iIb  •.  Kousijc»» 
sumé  dans  divers  article*  (Voy.  tvU.  iw* 
Biimt.  CisstT),  les  priaeipta  ttu»  «J? 


première  période  du  pouvoir  ièwlo  •«"•'j*'; 
contenions-nous  de  rappder  i"  !»•  •«'"J'J 
furent  répondre  plus  parliculiéreaiBt  i»  i» 
I  »èc  ou  aux  inOuences  accepUw  V*'  l"-J*S 
'  le  décret  promulguant  b  rwonsOTctio»  a»»» 
I  lonne  Vendftme  (1"  juin  IM». 
I  ment  des  lettres  de  créante  des 

la  France  auprès  de  l'il'enwgM.  Ji  ta  mjî 
1  del'Autiiche,  surlad«inaiiil»m«»««;^H 
I  goiiïcrnemeols  (l  juin>,l»réo»giBi'»M«J 

pitre  rie  .Saini-Deni»,  «uirtnl  un  if* 
I  du  lîociobre  lRÎ2(:9)uiD}>P«I«" 
i  de  l'inilemnité  de  guerre  (b  letttnw^ 
tion  in  dii-huii  eori"  ''■*"^,*.'ïï?r 
[  corps  d'armi-e  distinct  pour  l  Up»  S 
,  bre),  etc.  ,  ,1.1. 

I    Le  fi  novembre  suivant,  Ion  «  ■ 
VAssembJée,  M.  de  Mac-Hahon  1« 
un  message  de  donner  au  ■ 
liie  et  l'autonté,  uns  leseaelwu 
BASuror  la  sécurîlé  du  lendsiwla» 
bonnes  relations  etltrie«n(,  W  W"^ 
rieur  les  écart»  et  le»  iMOHlH» 
tentatives  d'indépendance 
à  l'égard  du  pouvoir  centrsl.  H 
tendant  à  assurer  au  niaricWlij» . 
années  fut  immédiatement  dèpoi* 
Changarnier.  Tandis  su'»"»  '?"Lm|b 
bats  au  sein  de  la  commiision 

les  pourparler»  dea  délér»  «^1. 


initlO  francs.  i„       V"."^- .'>\»u  nroduii  k\.,.  ,1. 


prodiiii  plus  do 
répi'i-  et,  le 
une  œuvre  de 


contre  M '''"fe  dans  le.lîl         P'"»  do 


res 


jan- 
ptMje 
succès 
Scinc, 
■  Victor 
«rs  crut 


««•.•.n-î  *'"'''''>ce  ,if r  s?"^"J\'l'^  centre 
... .     n„^.,      de  ^»  H*publL""'^'<^"«re  4 1. 


1^1 


ir. 


:'s  le  (>ar(i  -        encnm  «1  . 


"«c-M  K'-«  Pa,^  '^'*  4  foS^'"""'' "««ré 


ner,  ...  , 

i\ec  M.  le  comte  de  ChamlioM" 
activement  pour  le  rétablm*»*" 
fhie.  Le  maréchal,  que  1»  P'*'^*"' 
aussi,  dans  un  de  »e*  """'"^l^aii 
de»  temps  modernes,  •  n'»!'!'"?" 7^*^ 
jets;  on  lui  pi*t»  mén»  ce  '^^TzrZmi 
•  Si  le  drapeau  bJiae  f^^^HzSi^^ 
drapeau  incolore,  \u  ''**'fC!L 
d'euxmtme».  .lliignannsKOMt)*" 

quel  il  abaissait  de  dix  ans  à 
pouvoir*  qu'il  demandait,  l* 
dite  du  .Septennal  fut  i<M*1*'J^ 
Elle  pre^criTail,  en  ooti*. 
trois  jours  qui  mitaient  ft 
commiuton  de  trente  PM**.' 
men  des  lois  constiiOtH"** 
après,  le  comte  de  Oaawirtj 
tisans  un  suprême  »PP*HV^ 
fermement  résolu  à  n'ai**!*'  î 
tion  princière  et  k  (ait*  1 
lions  exittantet.>Leii 
droite  devant  cette  •W'''**»^;,^-  «1 
r^ttie à l'innuence d« 
,  d<  s  lors  par  une  Word»  «W*^ 
I  c«  ministre.  .  „^ 

I    U  liaute  sitiulkn 
I  permit  d(  na  point  j 
1  *»ni  le  eonicn  d«  g»*"»  «•f! 
raine;  il  se  cootenU ^''W»!' 


écrite  qui  n'eut  pas  H) 
droit  d'attendre  tf  un  ^  — 
«eoteoce  capital*  wJ**FH«"* 


-  ^  W  *  wtaWes 

■  je 

rfS 

"■   -,  t 
tf 


«.»?5ïfc'''«'n>r 

'«lUM  jîfint'te 


',«  ilu> 


'  4  îf«. 
'  i«M.  1  r 
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Wittdnes.  «djmm  le  maréchal  4  s'incliner  devint 
la  volonté  naliociUe:  il  charssa  M.  Diifïur*  rte 
eonstituerlc  premier  cabinet  dans  lequel,  i""ir  la 
premiêm  fois  depuis  le  H  mtx  18TJ,  f»l  admis 
rélèmenl  répul Itcain,  représenté  jwr  M.  R'card, 
et  aprè<  la  mort  de  celui  ci,  par  M.  de  M;m.ere. 
La  situation  fut  d  ailleure  ren'iue  trci  difrule  4 
ces  ministre»  par  les  répuirnances  du  marcchal, 
pour  une  politique  nettement  répullicaine.  ei 
par  )a  réiislanee  du  Sénat,  <m  la  droite  r.>rmiii 
encore  la  majorité.  M.  Dufaur-  st  retira,  lassé  de 

|(W>r4r»>lr  «  de  re.iier  i  .  eiceu.ion  oe  ceue  ,  ce*  «liffi^'t^^œllf  f.'.^f  ";,^"^u*'aJm  ù 
ic«loDsour*rtine...Pei.dantseptan3.jeMi(iai  |  «uccrJa  (I . '*  J^'^ 
S«r..-ect»rde  tons  Tordre  de  cho«i  U-K^W-    France  '<>'»Z^^'ll^"^''t'^h^^^ 
.«.«W...Ce.ie.,olu.ion  si  clairement expri-  f  p^^'^^f-^L^:. -^^HunS de^^^^^^^^^^^ 

'  Nevers,  conviant  le  maréchal  i  une  véritaidecroi- 


MAC-M 

WlderiM  pour  commuer  en  vingt  ans  de  ré- 
imc  n  peine  de  mort  infligée  i  loa  anoen 
CpuguBOQ  d'amer  (10  décembre  1873). 

îriînl  de  M  mijler  directement  aui  luttes  par- 
lewnuirn,  le  naréctial  choisit  l'occasion  d'un** 
nMM  iribaul  de  commerce  (''<  février  1B74) 
iigr<i|iriffler  'ans  lenbagcs  sa  pensée,  kui  in- 
aiMv  minifeslëei  par  de  notables  indus- 
Mil  l'éraid  dn  kl  stobililé  du  gouvernement, 
ilitpiadiil  :  f  Le  19  Dovemiire,  l'Assemblée  na- 
tÏMile  n'a  remii  le  pouvoir  pour  sept  ans ,  mon 
itcaier devoir  en  de  veiller  il  i'etéeulion  de  cette 


.  Ici  «ur  le-i  maire»  > 


Billiripplieaiion  de  la  II 
lu  bcHHtlistes  profilaient  presque  seuls,  avment 
iMlrit  M  profondes  rancunes  de  la  droite  Irgiii- 
■MclelCnal  I8U,  H.  de  Brogtie  ayant  de- 
JluMb  diicuision  des  loit  constitutionnelles,  le 
piDiltre  dut  se  retirer  devant  un  vote  nésdtif- 
(•  Ibc-lialion  appela  au  pouvoir  MM.  de 
_7,der««flou  et  Tailhand  (Voy.  ces  noms) 
°  cmtinnéteat  la  ni^me  politique  eu  accentuant 
"iwsfili;!  répressifs  de  l'adminislralion.  A  la 
r'Htadu  rHaWissement  «le  la  monarchie, 
t:  ftt  II.  le  duc  de  U  Rochefoucauld  Bisac- 
:«(iM]i>M-un9  de  se»  collègues ,  le  maréchal 
iil,  lë  9  juillet,  par  un  message  dani  lequel 
mail  avec  une  nouvelle  énergie»  des  insli- 
I  t^iiliérïi  propret  à  assurer  au  pays  le 
e,  U  «cunl»,  l'apaiseracnl.  »  11  tenait  le 
_  tlingige<Unsune  proclamation  aux  troupes 
p'ilm! rossce^  en  revue  le  30  luin,  les  invi- 
■1  i  Miiitenir  parioui,  de  concert  avec  lui, 
'woriléiJe  U  loi  et  le  respect  qui  lui  est  dû.  » 
lOjiiillei.  le  ministère  fut  reconstitué  ;  M.  de 
"•l-btour  remplaça  M,  de   Kourlou  et 
JUtkifD  Bndel,  11.  Magne.  Peniiant  les  vacan- 
|Mlemcnlair8s,  le  maréchal  parcourut  lesdé- 
-■■Sii  de  l'Anjou,  de  la  Bretagne  et  du  Nord, 
'  janout  accueilli  avec  plus  de  déférenc«que 
Msiaime.  En  réponilant  à  Lille  à  MM.  Tes- 
et  Derr^aucouri,  qui  lui  souhaitèrent  la 
nue  au  nom  des  républicains,  il  déclara 
•«lit  toujours  la  ferme  propos  dc  faire  apf«l 
Imames  mmléré»  de  tous  les  partis.  •  Celln 
<inciJunie  fut  confirmée  dans  le  Message 
ilMiW  du  3  décembre,  qui  api>etait,  sans 
'feidasion,  n  tous  les  hommes  du  bonne 
ton»  ceux  dont  les  préférences  person- 
iincUncnt  devant  les  nécessités  du  présent 
«'IV  sacrée  de  U  p-ilric.  ■  Dan»  les  derniers 
«lil'cemlire  le  maréch<l  réunit  i  rKl)s6c 
■«tiilres  influents  de  la  droite  et  du  centre 
«  leur  ilpinanda  s'il  était  nosiiblc  de  for- 
*M' i'itsenililée  une  majorité  pour  voler  les 
f^niîitiiliijimeiies.  L'entente  ne  parvint  pas  à 
iirn  res  représentants  des  oi\'eracs  frac- 
-  prfsidftii  s'adressn,  maïs  »ans  .«uccès, 
dite  ell»-m*me,  pour  l'inviter  h  di.icuter 
•  la  création  du  Sénat,  •  instiluti'  n  ituo 
"1  réclamer  le  plus  impérieusement  les 
«Géniteurs.  »  Enfln,  le  21  janvier  187.S, 
5»  pouvoirs  publics  fut  inisB  en  Jélibé- 
"™*fut  votée  par  iiià  suffrages  conlre 


wr 


,  '  îi  féiner 


déa 


  La   République  était 

iitmement  légal  de  la  Franco. 
*,*j*"''abon,  acceptant  la  démission  du 
'^J;'*ey.  appela  A  la  présidence  M.  Buf- 
■'V''t'n,au  lieude modifier  la  politique 
^S***  P'ïdéeesscurs,  en  aggrava  encore 
nTi'  '*''•'*'*'  do  réprimer  les  menées 
""«s.  et  accablant  bi  presse  républicaine 
Son  impopularité  qui  lui  valut,  le 
d'il.  '  ^°  quadruple  échec  électoral,  au 
■"U"  mouvemeni  général  d'éiactioiu  répu- 


iiovcr»,  uuu'i«iji     .,,H, -    - 

sade  en  faveur  de  Pie  IX.  Leur  laugane  impru- 
dent souleva  les  protesUiions  de  la  gauche  de  U 
Chambre  qui.  le  4  m;.i  IS71.  vota,  aorés  une  ar- 
dente discuiision,  l'ordre  du  jour  de  M.  l.eblond, 
inviuni  le  gouvemcinenl  i  réprimer  les  provoca- 
tions ultramont,iine*.  Le  lendemain,  un  aiUclc  de 
la  Dt'ftnte,  organe  de  M.  Dupanloup,  menaçait 
M.  Jules  Simon  d'une  disgritce,  s'il  se  conformait 
i  la  volonté  de  la  niajor.lé,  et  quelques  jour» 
après,  le  M  mai ,  M,  de  Mac-Mahon  adresiûii  au 
président  du  Conseil  une  lettre  où,  en  lui  repro- 
chant son  abstention  dans  eerUins  débats,  il  ' 
ajoutait  :  •  Celle  attitude  du  chef  du  cabinet  fa  t 
demander  s'il  a  conservé  sur  k  Chambre  l'in- 
fluonce  nécessaire  pour  faire  prévaloir  se^  vues. 
Une  eiplieat'on  à  ce  sujet  est  indispensable,  car, 
si  je  ne  sui-s  pa*  responsable,  comme  vous,  envers 

10  parlement,  j'ai  une  re<pon-sabiUlé  ei.vcis  la 
Frani  c  dont,  aujourd'hui  plus  que  jamais,  je  dois 
me  préoccuper-  •  Ce  langage  devait  avoir  vour 
conséqueniio  la  démission  immédiate  du  minis- 
tère. MM.  de  Broglie,  de  Fuurtou,  Brunei,  l'aris, 
Cailiam  et  de  Meaux  forent  .ippelés  aussi  lût  a 
constituer  un  cabinet  dans  lequel  furent  yeuls 
maintenus  le  général  Berthaui  et  M.  Uw.ne-. 
Apris  une  prorsgalion  d'un  mois,  un  ordro  du 
jour  do  déliancc  et  de  blilme  fui  volé  par  unu 
majorité  de  363  député.-!,  et  lo  président  ob- 
tint du  .Sénat  la  dissolution  de  U  Chambre. 

Dans  celle  nouvelle  période  do  crises,  si}!naUe 
par  un  double  effort  de  compression  administra- 
tive et  de  résisunce  légale,  la  personnalita  du 
maréchal,  ju.squ'alors  mise  hors  de  cause,  fui  di- 
re<;tcmenl  engagée  sous  des  impulsinns  que  la 
I  rtsse  étrangère  signalait  cnaque  jour,  et  le  cliei 
de*  gauches,'  M.  G.irabcUa,  dans  son  discours  de 
Lille  (1  j  aoùl),  tuierinait  le  président  dansée  di- 
lemme: «Se  démettre  ou  se  souiuctlre,  »  auquel 
d'inefficaces  poursuites  donnaient  un  nouveau  rc- 
lenlissemcnt.  Cepcudani,  les  légitimistes  mécon- 
lonts  de  la  prépondérance  du  parti  bonapartiste 
dans  le  cahmct,  euient  avec  M.  de  Mac-Mahon 
une  entrevue  dans  laquelle  Q  déclara  qu'aux  élec- 
tion» prochaines,  tout  candidat  de  droite  serait 
soutenu  pjir  l'administration  sans  dislinclion  do 
nuances,  mais  qu'il  ne  se  prêterait  à  aucune  en- 
trcpriiie  comraire  aux  lois  con»tiiutionn"l|es.  Bien- 
lût  il  coronionç.i  uno  .^érie  de  voyaKOS  ufOciel» 
propres  k  l'éclairer  sur  le  véritable  esprit  des  po- 
pulations, et  qui  lui  donnèrent  l'occasion  d'ex- 
primer sa  pensi'e  personnelle.  A  Bourges  (Sa 
juillet),  il  prolosta  dans  uno  réponse  au  maire 
conlre  la  gualiBcalion  de  «  gouvernemeni  des 
curés,  »  inlligée  au  ministère  par  M.  Gambetta,  et 

11  ajouta:  «  Ces  calomnies  ne  iii'emp^clicroul  pas 
d'achcviT  ma  lâche  avec  le  concours  des  auxi- 
liaires dévoués  à  ma  politique.  •  A  Ëvroux,  k 
Cacn,  &  Cherbourg  (août),  M.  de  Mac-Mahnn  pro- 
nonça quelques  allocutions  accueillies  par  d  im- 
posttxiies  maaifestalions  ea  faveiir  de  la  Répu 
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bllqM.  11  Tiliu  CDCore  Bordeaux,  Pirigarux, 
Ribfrac  où  il  ajipuyail  par  la  présence  la  caudi- 
dature  iocertaine  >lc  M.  de  Fourtou;  Angoulime, 
Poitien,  Tours,  etc.,  et  partout  il  refuile  mime 
g»nre  d'accueil. 
Rentré  i  Parii,  il  signa  le  décret  de  convoca- 


cerram  le*  grands  connu ndemeoti  siIiUl-v, 
pour  donner  n  démUsion,  tans  mninmiiKM 
pli  tiques  (30  janrier).  Le  jour  mima.  V. 
était  piocUmè  par  le  Coogrèi  pré>il«ot  ée  i 
Hépublique. 
Le  uaréclul  rentra  (Uai  la  rie  fmit,  mmcK 


tion  pour  le»  éleciions  générale»,  et  adresM  en  I  dans  sa  reliaile  par  U  plufart  <Je  le»  ancitoni- 


même  temps  au  p«upi«  français  un  maoïfctt* 
contieiàgné  par  M.  do  Fourtou  (19  septembre).  { 
Dans  ce  document  célèbre,  on  lisait  :  •  On  tous 
dit  que  je  reui  renverser    la  République  : 
Vous  ne  le  croirez  par....  Dei  cleclions  lavora-  | 
h\ti  !i  toi  politique  faciliteront  la  marche  régu- 
lière du  gouveroeaient  existant....  Quant  à  moi, 
mon  devoir  grandirau  avec  le  péril....  Je  resterai 
pour  défendre,  avec  l'appui  du  Sénat,  le*  inté- 
rêts conjer^'alcurs.  et  pour  protéger  énergique- 
meiit  les  fonctionnjires  qui,  dans  un  moment  dif- 
flcile,  ne  ae  sont  pas  laissé  Intimider  par  de  vames 
menaces.  •  Cette  tentative  d'intimidation  aboutit, 
le  14  octobre,  A  une  déception,  et  malgré  la  lutté 
ouverte  de  l'ulministraton  contre  les  363  et  leurs 
adhérents,  l'opposition  obtint  une  majorité  de  110 
voii.  Le  cabinet  de  Broglie-Kourtcu  n'en  resta  pas 
moin.s  à  son  poste.  Le*  réélections  des  Conseils 
généraux  le  ri.irenl  encore  imc  fois  en  minorité 
(Aauvembre).I><'i«  i^a  rentrée,  U  Chambre  élut  une 
commission  chargée  de  constater  les  abus  de  pou- 
voir du  ministère  qui  cheicha  encore  dans  le 
Sénat  un  dernier  appui.  Mais  altandonné  par  la 
fraction  du  groupe  oes  constitutionnels,  le  cabi- 
net du  16  Mai  dut  enfin  se  retirer  {19  novenjbrel. 
li.  de  Mac-Maliun  qui  avait,  sans  rénullat,  quel- 
ques jours  auparavant,  cherché  les  éléments  d'un 
cabinet  dans  le  centre  droit,  se  résolut  &  former, 
sous  la  présidence  du  général  de  Rochebout't,  un 
ministère  exlra-parlcmentaire  (23  novembre)  re- 
poussé, dès  le  lendemain,  par  un  ordra  du 
tour. 

La  situation  était  des  pluscritlquM.  Un  moment, 
M.  de  Mac-Mabon  songiea  k  donner  sa  démission, 
mi  f,  sur  tes  instances  de  HU.  d'AudilTret-l'asauier, 


versalres,  mais  iiisulu  et  traité  de  •  ttiaci  il 
toutes  les  déroutes,  •  far  le  cliet  it  Uafu- 
tisme  militant  qui  s'était  pin  i  rmr  luruofnc, 
après  le  16  mai,  •  un  reflet  do  ^l!llIUln.•lr*> 
U  mort  de  l'ei-prisce  impérial,  il  ioIIxju.  sa 
l'obtenir,  l'autorisation  de  se  lendre  i  (ailldim 
pour  as.i4strr  à  ses  runérariet  (jui'Lei  ItTI). 

L'ancien  président  de  la  Rép>>tiliqDe  M  but 
dignitair«dc«pnncipatli  ordres étrtn^en:  fnii- 
croix  de  l'ÊpéC  d«SuMo|)uilltllBTi).  éiSutt- 
André  de  HuMie  (décembre  lH7i),  del'<r*lM 
Sauveur  de  Grèce  (féTrie:  \t'h],  i*  U 
d'Or  d'Espagne  (ami  Whj,  du  Crawi»  k 
Brésil  (  juin  lUlb),  etc.,  etc.  Il  n'i  pohliémM 
Aappofi  sur  les  opérations  de  l'araéi  «  T» 
saille»,  en  mai  1811,  dont  il  a  (aiu  iimilai^ 
ment  plusieurs  éditioos. 


MAC-NEILE  (rétérend  Bdinie»), 
prolpiianl  iilandaii,  né  ea  llï^àBalljaai 
pris  di!  nelfasl,  abandunna  Vrtude  du  dn<t  gnc 
celle  de  U  théologie  et  prit  Ht  (tnda  bamv 
taires  au  collège  de  la  Trinité  i  DeMia  if* 
avoir  épousé  la  fille  du  deraier  aittntia 
celte  viUe,  le  docteur  Uagee,  dantUtnilW^ 
quel  il  avait  donné  des  leçons,  il  i«  lit  (^ft^'" 

8ar  SCS  attaques  véhéiMolcs  curir»  U  tl(rj<  » 
lolique,  et  devint  un  des  prnlictiMila^ 
en  vogue  de  Liverpool.  11  fut  nomné  M  l^i 
sur  la  recommandation  de  U.  Diuulé))*'' 
l'évéciiè  do  Ripon  et  abiDiloanj  cetl» 
octobre  lg7&.  —  M.  Mac-Neile  est  BM  »P- 
Tier  1819. 


ma  ? ,  .u. .»  .u.M^-w-  —  .  .  ,  ,     MACRKADY  {William-Charle,|,  triim  W|J 

Socher,  J.  Crévy,  appelés  tour  à  tour  auprès  de  i  dien  anglai»,  est  né  i  Londiei,  U  ICil» 
lui,  il  se  réîigna,  le  13  décembre,  i  demander  à    Son  père,  «jui  dirigeait  un-;  lroui«ili|n**** 

M.  Dufaure  de  Constituer  un  cabinet  pris  dans  les    — -  —   .  .  j..— —  «m 

rangs  de  la  majorMé,  et  des  le  lendemain,  celui- 
ct  présenta  aux  chambres  un  message  où  il  était 
dit  :  «  Lci  élections  du  14  octobre  ont  aftirmé  une 
fois  (te  plus  la  confiance  du  pays  dans  les  insti- 
tutions républicaines....  L'intérêt  du  pays  exige 
que  la  crise  que  nous  traversons  soit  apaisée.  U 
ex  ge  avec  non  moins  de  force  qu'elle  ne  se  re- 
nouvelle plus.  L'exercice  du  droit  de  dissolution 
n'est  en  effet  qu'un  mode  de  consultation  sopréme 
auprès  d'un  juge  sans  appel,  et  ne  saurait  être 
érigé  en  systt^me  de  gouvernement.  J'ai  eu  de- 


méme  temps  iiu'uoo  agence  dtJi 
l'éloigner  du  tUitre  ou  il  auit  lu  _ 
Caire,  et  le  destina  au  liarreau.  ïimtnlw' 
sa  position  s'emUirra^,  et  W  jn" 
malgré  le  concours  uue  lui  oHnifa". 
pour  acheier  à  Oxford  une  édualno 
commencée,  voulut  sunre  wi  poiJt  pj«  ' 
tre.  Il  débuu  avec  suocé»  i  lUroicftna  «• 
réle  de  Roméo,  et  devint  i  diUH'f' 
d'empliii  et  régisseur  de  U  kwm.  i  *~ 
1814,  H.  Macreaily.BeséparaniJeuaW'l 
courut  les  comtés  du  Nurd,  1  liUnde  ''JJ'^ 
et  oliiilitenCn  un  engageuirut  p«urUM*" 
parut,  le  16  seplembrclHIfi.au  lliélfjjjj^ 
Gaidsn,daax  le  rCled'On»ieilcta  1^ 


voir  u>«r  uo  ce  droit,  et  je  me  conforme  à  la  ré- 
ponse du  pays....  L'accord  établi  entre  le  Sénat 
Bt  la  Chambre  des  députés,  assurée  désormais 

d'arriver  régulièrement  au  terme  de  son  mandat,  Il  eut  toutefois  de  la  jieiiit  à  ••'•**'J^1 

permettra  d  achever  les  grands  travaux  législatifs  auptÈs  de  Kean,  Kemble  <l  \v.Bf,  f>'«»"Jr  l  .  ,^ 

que  l'intérêt  public  réclame.  •  Hic  i  celte  époque.  On  lui  disj^u bc«tiCr'' _ ■  >|'^fc|jj 

Di  - lors,  le  maréchal  se  renferma  dan»  la  stricte  ter,  rélation  de»  œuvras  de  ^^"^  V  '^'i^'tvj 

exécutiun  do  son  mandat.  Il  ne  reprit  la  parule  n'obiint  qu'après  ses  beile»  créa"»» *"*;rS^!è  7>itM: 


publiiV'en>e"l       '*  J'"''  ^'  ' 

verture  de  l'Biposilion  univeracUe.  Uans  ce  dis- 
cours, qu'il  tint  &  rédiger  lui-même,  après  avoir 
énuméi«  les  avantages  matcriL-ls  et  moraux  dont 
la  Franco  avait  le  droit  d'être  lîére,  il  l'invitait, 
•  en  soutenir  de  nos  malheurs,  k  maintenir  et  à 
développer  re<prit de  concorde,  le  reapect  absolu 
des  lois,  l'amour  ardent  et  désintéressé  de  la  pa- 
trie. •  Le  b  janvier  1819,  les  flectinns  po'ur  le  r»- 
nouveltemeiii  triennal  du  Sénat  donnèrent  ausai 
la  majorité  à  la  gauche.  Trois  semaines  plus  lard, 
H.  de  Mac-Mahun  saisit  le  prétexte  d'un  di^seii- 


  quapri  .       .  ,w,- 

niut,  Mirandola  et  fl(!6-Ho». 
qu'il  joua  la  plupart  de»  drame»  d«a_  '■j 
Knowles.  entre  autres  Caiw  U 
laumr  TtU.  Après  avoir  eiili»(*is*«J"^, 
tib  ment  de  lutter  asec  les  ""•"•J^J 
or^ianisant  une  troupe  ntaW,  â  lïa  '"Tm 
représcaiatkons  en  Afflini{ue  1100.     \  ■ 
(1828).  Son  second  voyageant  ï»*^^ 
terrompu,  à  New-Tori .  d'une  mm^^ 
une  rue,  suscitée,  dit-on.  fti  !•  Jj*! 
acteur  araéricaio,  et  dans  Imurtle  Vs* 
ii.iervenir,  coûta  U  >»e  4»»«" 


tuuent  avec  ses  ministres,  aur  le  projet  de  kii.c«n-  j  parsonnu.  D«  rtleur  i  LMdnSi  ujnt' 
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itiWKà  Hif-Mtrket,  nuis  Is  mauv&is  état  de 
«  suÀ  le  fore*  do  prendre  u  retnite  le  8  fé- 
vitt  1461.  —  Utn  mort  k  27  avril  1873. 

KiOOEX  («r  Frédéric),  ucbéoIoMa  anglais, 
liiPailsiiMatli,en  1801,  estle  septième  fils  d'un 
^  "  '  rdlnbolerie  marine.  Sur  La  rccom- 
wd*  Roic«e,  qu'il  avait  assisté  dans  U 
I  d'un  catalogue  de  manuscrite,  il  entra, 
IMUM,  au  British  Miueum,  derini,  en  1828, 
<f  uteur  a'ijoiiit  au  département  des  nutnaa- 


reotra  dans  ta  vie  politique  que  lors  d'ane  élection 
partielle  dans  U  DrAme,  te  18  octobre  IS7'k;  il 
obtint  41  995  voit  sur  69  678  votants  et  prit 
place  i  l'eitrème  gauche.  U  refusa  de  voter  la 
Constitution  du  15  février  1875,  comme  n'étant 
pas  assez  franctiement  républicaine.  U  déposa, 
avec  plusieurs  de  ses  collègues,  deux  propositions 
de  dissolution  et  d'amnistie.  Pendant  les  vacances 
parlementaires,  il  prononça  à  Romans  un  discours 
corroboré  peu  après  par  une  lettre  à  M.  Alfred 
Naquet,  dans  lequel  il  reprochait  aux  opportu- 


«iîi, el oonser^aleur  litiiUire  en  i837.  11  a  gardé  >  nistesda  tout  sacrifier  h  la  conciliation  en  vue  de 


concessions  im.i);inaires.  Aui  élections  générales 
du  20  février  1816,  pour  laCtiambre  desdéputéa, 
il  se  pri'!«nU  &  Valence  avec  une  profession  de 
foi  très  accentuée  contre  le  cléricalisme,  fut  élu 
par  1 2  734  voix  contre  M.  Dugas,  candidat  cou* 
siliutionnel .  fl  reprit  sa  place  à  l'eilrémc  gauche. 
Il  parla  plusieurs  toi*  dans  Quelques  liiscuuions 
imporuntes  sur  le  régime  de  ta  presse,  l'amnistie, 
le  traitement  des  aumôniers  militaires,  la  sup- 
pression du  budget  des  cultes,  etc.  Il  vota  l'ordre 
du  jour  Leblond  contre  les  menées  ultramontaines 
(4  mai  1877),  et  fut  un  des  363  députés  qui,  après 
l'acte  du  tti  mal,  protestèrent  contre  le  cabinet 
Uroglie-Fourlou. 

Aux  élections  générales  du  14  octobre,  il  fut 
réélu  à  Valence  par  U33I  voix  contre  fi  107  ob- 
tenues par  M.  KorcbcroQ ,  candidat  ofiîciet  et  mo- 
I  narcbislc.  Membre  du  comité  des  Dix-buii,  nommé 
IMV  la,  nouvelle  majorité,  il  apnuya  le  projet 
,  d'une  commission  d'cuquéte  sur  les  actes  du  16 
mai.  Au  mois  de  janvier  1879,  il  prit  la  parole 
pour  soutenir  une  iiilerpeliation  adressée  au  ca- 
I  binet  Dufaure  et  réclamer,  après  les  élections 
,  sénatoriales  du  b  janvier,  une  application  plus 
{  complète  des  principes  déroocratiaues.  Lors  de  U 
I  discussion  des  lois  Ferry  sur  1  onselgnement, 
I  M.  Ha'lier  de  Montjau  soutint  sans  succès  un 
ame.'idemcnt  au  famou.f  article  7,  en  vue  d'en 
rendre  les  conclusions  plus  rigoureuses.  Adrer- 
I  saire  résolu  du  l'élection  illégale  di.-  M.  filanqui 
À  RarJeaux,  il  eu  combattit  la  validation  au  nom 
(lu  respect        i  ta  loi  (juin  18Î9).  Lorsque 
M.  Cent,  démiïiiiinnnnire  à  la  suite  de  sa  nomina- 
tion de  gouverneur  do  la  Martinique,  se  représenta 
à  Orange,  M.  Madier  de  Moutjau  soutint  très 
vivement  sa  candiilature  et  coiubaltit  celte  de 
M.  Alphonse  Humbcrt,  qui,  appuyée  par  le  parti 
bonapartiste  menaçait  de  jeter  la  division  dans 
lei  rangs  des  républicains  (décembre).  A  l'ouver- 
ture de  la  session  suivante  (janvier  1880),  il  fut 
élu  quesicur  de  la  Chambre. 

Son  frère,  M.  fidouard  Madibb  obMo.ntjau,  éga- 
lement avocat,  fut  compromis  dans  l'aflfaire  du 
13  juin  1849.  passa  en  Ik-lK'i'iue  et  fut  coudatnné, 
par  contumace,  par  la  Uaute-(.:our  de  Vcr.-ailles. 
L.vré  depuis  auï  étude»  ethnographiques,  il  est 
devenu  président  de  la  Société  américaine,  eo  a 
organise  les  congrès  cl  dirigé  la  publication  de 
son  Annuaire  (1874  et  année*  suiv.)  et  ilc  se» 
Archive!  (tome  I,  !87o,  in-8). 

 „  »  ,v..  ,c       MADOn  (Je.in-naptiste),  peintre  et  lithographe 

0'  !a  Saûne.  en  mar<  iSM,  il  vit  <  belge,  né  à  Bruxelles,  le  'i*  janvier  1796,  étudia 


IKfitetiooi  jusqu'en  18iki.  —  Sir  Kr.  Uadden  est 
wnl*  1<  ours  1873. 
8m  principaux  iravaui  ont  trait  aux  premiers 
"  i4s  la  littérature  anglaise,  dont  il  a  remis 
«iBtonaffleate  en  lumière;  nous  citerons 
folbcations  suivantes  :  Uavelock  le  Danois 
■noct  tbe  Dane,  1628) .  chronique  rimcc  du 
sMe,  imoriméa  pour  le  club  Koxburghe  et 
-1  f'*"       gkwain!  ;  Depensts  prtvirt  de 
SHiart  (Privy  purse  eipen.ses  of  the  Quocu 
;U31,  io>8);  William  and  the  Wencolf 
Onrwntt  lirit  drt  manutcritt  et  des  pre- 
limi  imprimât  (lUumiuated  ornament.i, 
,iB-k):  Cetta  Momanorum  (183R);  Sir  Ga- 
(1819),  collection  d'anciennes  légendes 
:::  «  écoasaises  sur  ce  chevalier;  LayA- 
r  Aral  (1847,  3  toi.  in-8),  paraphrase  poc- 
do  poème  de  Wace,  traduite  du  saxon 
ut^iossairc;  PaUograpKie  univeruUe 
J palsography,  1850,  2  vol.  in-8),  ver- 
«l'Nvrage  français  de  Sylvestre;  la  Saint* 
IUlBoly  BiUe,  ISTiO,  4  vol.  in-4),  éditée, 
Jl  version  de  Wyclelî,  et  contenant  les  | 
4eideux  plus  anciens  manuscrits.  | 

lIRE (Pierre-Auguste),  ancien  repré-  1 
éo  peuple  français,  né  à  Tulle  [CorrèzeJ ,  1 
BDi  1803.  cl  fils  d'un  employé  des  finan- 
lalr»  dans  le  commerce,  et  dirigea  une  bran- 
.jL^MWOeéa.  Avant  1848,  il  faisait  partie  de  | 
"JjwtiM  radicale,  et  fut  membre  du  conseil 
"«Jîw  de  Tulle.  Ëlu  représentant  du  peuple, 
StO  Toii,  le  troisième  sur  huit,  il  vota  avec 
Adie.  Après  l'élection  du  10  décem- 
itiil  la  politique  de  l'Kiyséc  et  appuya  ' 
1  m  niie  eo  accusation  du  Présiaentet  1 
•■  Réélu,  le  riiième.  &  l'Assemblée 


■*!  d  protesta  contre  la  loi  du  31  mai, 
*  »  révision  do  la  Constitution,  et  prit 
.  résistance  Icutés  contre  le  coup 

■2  wceoibre,  qui  le  rendit  i  la  vie  privée. 

.  DK  MONTJAD  (NoêlFrancois-Alfred). 
«  aoauDt  pohUque  français,  'député,  fils 
"J?*Ç^«  mort  en  I86i,  est  né  à  Mme?, 
t8l4,  I  inscrivit  au  barreau  i  h  Cour 
iiiî'^'^  «n  1838,  et  se  fit  connaître  en 
II.  x-°?""*  P°'""1"«»-  "  P""''  une  part 
«  iîî'""*'"  '^^         Aprî-s  les  journées 
»  «wwil  uo  grand  nombre  d'insurgés 
,  pour  le  journal  le  Peuple. 
tAi   'AsMtnblée  légi.sktive  par  le 
••.^ûne.  en  mar^  iSM,  il  vit 
'M»unulée;  mais  il  fut  réclu  et  voU 


r5fc'*L     Montagne.  Lors  du  coup 
i^MMmbre,  U  prit  part  aux  lentatives 
BtiLu..  j""      P''"  empressés  i  dé- 
^^«nt  de  la  répdblique  coupable  de 
Lr—?"""  »•  ™'»o  hors  la  loi.  Il  fut 
I»  2?  P*'  ^  ***"»t  du  9  janvier  1852 
VOBjlgique.  Aux  élections  de  mai  I8H9, 

Wlofferie dans  le  Gard. 
»Mi  .  •  "  '1"  Montjau  réunit 

«»«7  »ou  .ur  328  000  vuiauls  u(  ne 


souaCelestin  François,  cultiva,  la  peinture  de  ccnre 
et  dut  sa  rcnominêe  k  la  correction  de  son  dessin 
et  au  choix  heureux  de  tes  sujets.  Il  lit  aussi  de 
û  lithographie,  et  concourut,  dés  ISi.'i,  à  un 
grand  nombre  de  publications  illustrées.  Il  devint 
membre  effectif  de  l'Académie  royale  de  Uelgioue, 
associe  de  l'Académie  d'Anvers,  professeur  à  l'É- 
cole royale  Je  BruxcUcâ,  professeur  de  dessio  du 
comte  Je  Flandre  et  de  la  princesse  Charbtte. 

M.  Madou  a  principalement  evéciit'S  comme 
peintre.  Ut  Musirirns  ambulants,  le  flnrchand 
de  bijoux,  le  J'roscril,  le»  Payes  à  la  ferme, 
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Btaucoup  de  bruit  pour  rt>n,  Paysant  dam 
l'admiration  (  1835-1  KM)  ;  'ci  Troublr-f (If,  ac- 
quis par  le  Kouvernetncnt  hel^^'c;  'n  Ffte  au  thA- 
(«au,  admis  coiih  deut  à  rtxposilion  univc-niellc 
de  Paris,  en  1855;  camme  liilinf.Taplie  :  foi/nge 
pittoreiquf  dam  Irt  Patjs  Dat  llK'il'IHW;; 
tins  et  roïdi  JKM  belges,  aneitnt  et  modrmet,  avec 
M.  Keclioul  (1«25  I8.'7)  ;  Sdnes  dt  la  tit  dtsprin- 
très  de  i'ètole  flamande  et  hoilandaise  (Bruxelles 
et  l'aris,  1840,  iii-lol.,  120  td.).  11  a  illu^lre.en 
183.1,  l'ouvrage  iiilitulc  :  l'h^sinnomie  de  la  so- 
tiiti'  en  F.urope  dr  Imuîx  XI  a  no.t  jours.  Cel  ar- 
tiste a  oiji>.-nu  cbez  mat,  en  IR-Vt.  une  T  médaille 
et  l<i  liécunittun  de  U  Lésion  d'hunaeur.  —  Il 
est  mort  à  Biujtelle!),  le  à  auil  1877. 


MADRAZO  (don  Federico  Maiwazo  t  Kuxt, 

dit),  |icinlre  e*|uiKiiol,  né  i  Komc.  le  \1  fé-  i 
vrier  18lo.  et  luiplisa  dans  U  Ujsili^ue  de  Saint-  , 
Pierre  av<^c  de*  circ'in'ilance»  romaneiiqiie»,  ra-  ' 
contées  dejunsiiar  M.  ICugGiiiodcOcliua.sun  beau-  ' 
friiro,  est  (ils  du  pifiiitre  Jo-é  Madrazo,  mort  en 
lR.=i9,  duut  il  reçut  se*  premi'-res  leçons.  Il  étudia 
I  l'aris  sous  .Vl.  '\Vintcrluill!!r,  cl  fxpci.<a  à  plu- 
sieur»  de  n<is  Salons,  mai*  pre.viue  (oujnur»  avec 
des  relards  qui  motivent  l'alisenee  <i-  son  nom 
dans  le.->  livrets,  lin  18;i.S,  au  contraire,  Vin*crii>- 
tion  Hiilioip^e  an  livre!  d'un  talileau  non  cLissè 
induisit  MM  l'Unchu  i-t  Th.  O.iutier  dans  une  er- 
reur dcntt  l'arlisie  dcrn  indn  cuDinlc  au  prciuier 
devaid  les  tril>un,inii.  l'eintr»  do  la  cour  de  Ma- 
drid, M.  Uadra/.o  f>t  rcrli>-r<-li€  surtout  comme 
portraitiste.  Il  a>ail  (uudé  à  .Madrid,  i-n  IKItà,  une 
petite  revue  arliuiijue  espagnole,  t.'orrc.-pondanl 
Je  rAcadémie  des  l>eauj-,ir(>,  d' puis  le  10  dé- 
cembre 18:)3.  il  a  ite  0)u  asKicie  étraiiiçcr  le 
18  janvier  18T3  en   remplai-rment  du  peintre 
Scbnorr.  Directeur  de  l'Acidcuiie  des  tleaui-Arts 
do  Madrid,  il  a  été  mimmé  sénateur. 

On  a  do  cet  artiste  :  Codt/ro»;  de  Houilinn, 
portrait  l>isl..ri>jue  (183K);  Hoilrfrnij  proclamé 
roi  de  Jv'riisaleiii,  au  mu.séc  do  Vors;idk's  (IH^IS); 
Uarie-t'Utiiliue  en  enHnme  de  retiiiieme  au  elie- 
tel  de  ferdmand  n/(184:t)  ;  la  n  iue  habelle, 
la  duchesse  de  Medinn-Ctrli,  la  comtesse  de  Vd- 
cbés  18'tl)  ;  une  fuulc  enfin  de  /»or»rairi  de 
raristfKralie  es[i.iKn»le,  ivirmi  lesqur-ls  nous  ci- 
terons encore  :  le  roi  dnn  fraitcisco,  les  du-  • 
chcssex  d' Allie  ,  de  Sn  ille,  la  enmles^e  de  /(«!«  i7- 
sari.  Hlf''  Siipa  IV/o,  .VU.  Posoda,  Uinaerrdo, 
Ven'lurn  de  la  tV'.'/i.  P.  de  Uadrazo,  h<\l  liort/n, 
nui  ont  pain.  avi'C  les  Saîntrt  femnut  nu  tom- 
beau, à  riiX(">iilioil  universelle  de  IHV».  M.  Vcd. 
Uïdra/o  a  olitenu  une  3'  mtd.iille  en  IS^R.  une 
2' en  18^1'J,  «lent  I"*  en  lK.'j:>et  l8,Vi,  la  diSicira- 
tioii  en  181G  et  le  ;;r.i«le  dft  commandeur  en  |»7K. 

Son  nis  Itaymond  ]B  M«t>nA?x>,  né  à  Uoinu  le 
24  juillet  18'tf.  lit  sts  élude-  arii>tique:«  suus  la 
direction  de  son  [*re,  Jt  Madrid,  et  les  coritinua  k 
Pari*.  Il  i<eii:nii  spccialffiseirt  le  portrait  et  le 
Beure,  et  ev.voja  .i  l'Ki|Ositioii  uuiver.-elle  de 
Paris  de  18TK,  plu>ieur>  Libleaui  ']ui  lui  valurent 
uDe  mcd.ii^le  d'^  I"  diac  et  la  décoration  de  la 
Légion  <riionnciir. 

M.  U'Uis  MM*n*l0,  frère  et  oncle  des  pn;ci%lent», 
i'Kaicu)f'nt  élî-ve  de  M.  1.  Mailia/o,  son  père,  a 
olilenuft  rr.co!c  île  Madrid  le  grand  prix  de  Kuuie. 
en  184>*>  f'<  envoyé  :<  l'Expostlion  universelle  do 
Pari>,  en  IH:.!).  un  fn(>'rrr>iii'M»  ininlc  Cécile, 
ap]>tirtcnanl  au  mus6e  Uc  Madrid.  II  a  obtenu  une 
mention. 


MAUVIG  (Jean-Nicol.rs),  philologue  et  homme 

Solitique  danois,  né  \  .SvanoUc,  daus  l'ile  de 
'oniludm,  le  7  août  1X04,  Commença  ses  éludes 
au  lyri-p  de  Fr*dprîksbor(f,  et  le»  continua  à 
ruDiversilé  de  Copenhague,  où  il  s'occui<a  spb- 


clalement  d'histoire  et  de  philuk^e.  D  t  itiM 
répétiteur  en  1826,  et  prcfeiseur  da  lanpt  * 
de  littérature  latines  ca  182},       U  ncn  « 
ThorUcius,  et  catiii  rectenr  de  ruainnuilltuii 
déjÀ  commencé  ses  fjraads  Itinia  lit  pUllfii 
et  publié  :  De  Asconn  PriUmi  emmtnkiù  » 
Cierronis  orationes  (Copenhajtu*,  ICCj:  6m- 
dationes  tn  Ciceronit  i-irot  ^iloMpktot  ilUi., 
1826);  Epistoia  critira  ad  OrtUiMM  de  vuliaip 
hut  Kcmriij  (Ibiti.,  IHJS),  tnsiouxiïsniiiiio- 
raicnt  sufli  k  lui  foitc  une  rqiuUtioicwtwtat 
I  Depuis,  H.  Madvi^  a  dmttédeséditisttiuiniii 
De  /inibus  bonorvm  tl  mftionwi  (Ibid.,  \iSS;  A 
de  douze  autres  tnitèsd«CicéKiii[lS10-lMj;l» 
I  travaux  d'eiég&se  «ir  Lucrèce,  Tlt^U1t  Et  M- 
I  nal  ;  une  brccbtire  qui  fil  du  bnat,  Cr«««M 
d'Apulée,  ote. 
>     On  a  encore  do  lid  :  Opuciit  ecidrnet 
,  {Copenhague,  18M-164),  2  f«l.),siraiu  mixil; 
'  Coup  d'ail  VIT  les  rOiUtiMilMI  4l  rM>4rtl 
'  (Hlick  aufdie  Sta.'iLsvFrCuioogcnd«s^ettiui>, 
,  I8'^0j-,  Ldtiniil^  SprngUert  ir{  SMrbnj  ilW. 
I  3*  éUil.,  I«i2};  .Sur  t'Eutittt,  leiittitHm* 
I  et  la  ne  du  lonyoyr  (Von  dem  Wem,  wr  U- 
wickelung  und  dcm  Ijrlicn  der  S(<vh''.  It)!': 
.  Om  sproiji'nei  l'orhold  og  SliUini  CuJur  ittnt' 
liiiyrri  (IHliS)-,  .Sur  riiulnicliM  fiiuiv»- W*- 
ri'fiirf  (L'elior  dr-n  Kc'ehneii  Scholunlei^ïi/. . 
I  Sur  les  t'i/tidemenlt  de  l'ancieitKe  wtri\v  > 
lier  die  Grundbei^Tifle  d«r  lltm  MslrJ  ;  t'** 
I  Ordfiriningtl,rre  (IM$;Î'  é.)il,,  IKiiJ  . 
lionr*  Litlan-r  (1860  ;  V  édit  lgî«)  ;  idnri»* 
crid'ca  (id  (rripluri'(9rjr(Mr((iiiiiui(l8^l>*>'l 
I    M.  MadviK  députi'  à  la  Ditle  nttitttk^M 
,  lNlt9.     Il  déii  iid:!  les  priviltgcs  dt  i'iia^ll 
et  des  i  tudianis.  ijomine  bonttae poliofw.  il 
attaché  \  )>ix>|iagcr  Ips  idéei  hiûnWoirwM 
sc'indiiiavo.  En  18^8.  U  se  tDoatia  l'un  ta 
ardents  ladicaui,  et  GOtomc  tel,  piitaU*'* 
({uene  contre  les  f:nnd«  ditebés.  Au  iW*^ 
venibi-e  de  la  môme  .innée,  il  reçut  lof*'^'''"' 
des  cultes,  et  le  g.irda,  mèmn  iffi»  5*  *^ 
lègues  eurent  été  tous  snccessiteaiciit  dii* " 
dut  enfin  se  retirer  tu  OMis  de  jun»  1^- 
reçut  en  échange  I»  diractioB  gtaéiil»  *  f*" 
striictioii  puMI<[UP.  Plu»  tard,  Il  liil 
membre  des  CbamU    daiwne»**  J 
notable  innucncc.  W  a  été  élu  UÂie^'^  * 
r.Vcadéinie  des  in.scriptioiis  et  hlIlldiB*  *  * 
juillet  187 1  et  assMié  éltamtei,  k  *  ^«'■f! 
1876,  en  remplacement  de  HitscU.  H '""^ 
Kraiid-ofOcicr  de  la  Légion  i'immi.  *''" 
l«7U,  lors  de  la  ce'iéhralion du  Wr 
de  la  fondation  de  l'ooivcrsité  dt  Cct«"^ 


MAEDLER  [Johann-Meilinchl,  tUNM'^ 
leni.inil,  pn/feiv.iiir  d'asuonomie  »i  inff  * 
l'obiii^i  vatoirc  â  Dorpat,  en  Hu-*e. 
2VI  mai  1794.  à  HerliD,  où  il  «l  »  P^*^ 
éiiiilns,  et  oa  il  oblmt  plustanl,  itaaiUt*-^ 
de  r|î»:ole  normale,  une  place  qu'il  •"^'T 
qu'en  l»:».  Pendant  ce  temps,  il  f  ^ 
le  fri'n!  aîné  du  conpotiteur  !!<■;''""  " 
obserialifins  asttonomkruei,  «i  d«  y  "-  * 
semble  la  grande  Cane  dp  \û  li*'  « 
feuilles  (Berlin,  1829-1106).  I»  oeilKu'' 
telles  qui  cïistiient  eni»r««  i  Un  -f-'  ■ 
nograplue  général*  (AUitenseine     ►  ■ 
S^lenonraphie,  1837,  J  toi.)  jervii  i-  - 
taire.  Ce  travail  valut  à  H.  H»^-  S 
une  place  à  l'oUserTatoiwde  Berim.  «i-'^  •'^ 
I  la  diretUon  de  rotaernUoif»  de  toV»" 
sjo  II  s'y  occupa  ptrticaUèrciiitiit 
mination  du  deplaMfD«Dt  il« 
obserfations  le  coaduisiieni  >  u»  'i?** 
,  le  système  de  l'uBivcn  eonclow!  > 
d'un  i^aiMl  corps  oéIcMe  apicii  K  - 


 D,y,.,^ 
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dnqMl  toutes  les  éloAes  fixes  ■  SainU  Bonaventure  tt  Thomat  tfAqvin  (I8')7)  : 
iMnmicDl  two  leun  systAiDM_  planiUiiM,  I  la  Pémente  de  Charles  II  {\Kt');  Mogicirn  lure 


^  it  eouidèfé  conune  le  eentra  de  l'uniTers, 
,  ludler  pnblia,  comme  directeur  île  l'ubser- 
MitdtDorpai,  iliMubiicriationsanaueil«s  dont 
irftgitau  Mal  eoasisné»  iJans  les  llecherches 
I  m  lttaHim  itt  étotlti  /Uift  fl'nt;r«iicliiiiifKn 
Ihr  dai  nafanuvMem).  De  beaux  lusinjuieata 
tmh  i  cet  rtab/iivemeat  par  le  poui  emement 
Ibi  founurentlous  les  moyens  de  fairt!  avco 
~~  nia  Mictiiiide  les  <li:termi  nations  les  plus 
I  Une  maladie  d'yeux  le  forfa  de  donner 
lica  en  l(klâ  et  h  rentra  en  Allemune. 
I  le  (Onremement  rus^c  l'avait  ii'>mai^ 
d'Etal.  —  11  est  mort  à  Hanot  re  le 
LlHa  ISIt. 

iletauties  écrits  de  ce  «avant,  on  rcmiir- 
iiltmomie  Mpulaire  (Berlin,  V  édition, 
'  Nmge  ire«  répandu  en  Allcma^no;  un 
»  m  VKiutenee  d'un  soleil  central  [Dur- 
'Mit,  1M6);  Élémtnu  de  géographif  ma- 
Ufm tt  vkjfiique  (Leiifaden  tur  maihema- 
lUlallMiDeinen  physischen  G«t>gra|ibi«; 
tt,  ISU)  :  Lettres  tur  i'asirmomie  (lliiau, 
ie  CW  des  étoties  fixes  (der  Fixslern- 


(1851)  :  Dante,  conduit  par  Virgile,  arrite  au 
sommet  du  purgatoire  et  aperfoit  le  paradis 
(18^9):  Vue  de  KorteiUe  et  du  lasarti  l\Sh\>)\ 
tes  Erhevint  de  UarteiUe  pendant  la  pf\le  de 
I  ir.'O  (I8GÛ);  l'Agricutiure  et  la  mmique  UHGI); 
,  Samt  Bernard  pr/chant  la  croisade  à  \éie:ay 
(I8&i;  ;  -S'ainl  Haul  à  Athènes  [imi)  ;  la  Uodestie 
\  (1874)  ;  Portrait  de  S.  S.  Fie  IX  (1876),  itc.  Ko 
I  dehur«  des  etpo<itiuiis  il  a  exécuté  Dour  ia  (irufec- 
ture  lie  Har>«ille  et  autres  établissemenls  de 
cette  ville  de*  plafonds,  des  panneaux,  divcn 
I  tn«aui  d^oratits  dans  plusieurs  é((lise«  ou  clia- 
I  pelles,  notamment  une  Descente  de  crois  OHIk] 
I  et  rofrt'e  eiu^re't'iMiM  lex  morts  (I87â).  pour  la 
chapelle  des  Carmélites.  Il  a  ukteau  une  iroistéioe 
médaille  en  ISiil  et  un  rappel  en  I8ti3.  ' 

I  M.AGilll^RO  (Georges),  général  ^alaque,  né 
I  duni  la  l'etit-j-Vatachie,  en  1804,  entra  au  ser- 
vice nisse  pendiint  l.i  guerre  de  1H"28  et  IH'J9j  et 
I  »e  sign.'ila,  i  la  iC-te  il'uii  ciir|is  de  volonuires 
I  pandours,  par  des  ciploits  do  parliMn  et  des 
coup*  d'.iudace.  Reiitri>  danf  h  vie  civile  apràs  la 


ïlbid.,  18,S8)  ; /«  Éclipses  totales  de  tù-  I  p«ix  d'Andrinople,  il  remplit  peiid.tnt  plusieurs 
''^WiateSoiinenfiniiK.riiisse;  léiia,  1861);         .     i     -     -.       .  .         :  - 

I  contenant  d'impartants  calculs. 

(18  (Ooa)inique-Jo«eph  -  Gonzalve 
aféalieD.  né  à  Hio-Janoiro,  en  181 1 
NHM  ramilla  noble  portufçaise,  étudia  la 
I  ibiu  celle  ville  ei  s'y  fit  recefoir  doc- 
tWO.  il  vint  «iiter  l'Europe.et,  trois  ans 
«I U  im  attaché  i  l'ambassade  brésilienne 
««»tno  k  Rio-Jansiro,  il  fut  nommé 
oe  nhilosophie  en  1838,  orcupa  peu 
«  chaire  et  fut  élu  membre  de  la 
ces  député».  Il  rentra  ensuite  dans  la 


\  ;liplom»ii>juo,  fut  chargé  d'affaire»  du 
*^*l''".  ^  Turin,  et  en  IS.V.t,  nommé 
■««iiri  Vienne.  Uupuis  |867,  il  s'est  retiré 


itts.  après  avoir  débuté,  comme 
«1  par  un  volume  de  Poésies  (Puo- 
totiff,,  IH3J)  _  composce*  selon  le 
ue,  »»  laiwa  gagner  au  romantisme 
Wm>  ;,k'i'  P"*"'*.  «ou»  celle  infltirnce,  son 
Phila«,ph|,,e  des  Myttèrr,  (Mysleno,), 
fru'«,  "  rdnmn  de  poésies  •nioureusi.s. 
/!«  '.  I"''"^'  ^  drames  d'Antonio 

I.  ,     -    'ît  d  Olgiato  (1839)  sont  considérés, 
"OUI,  par  le  elioii  d'un  sujet  tout 
lime  ayant  donné  une  impulsion 
«  *  U  soénc  brésilienne.  M-  Magul- 
k  .jrn.J"îî.i  P'"*  g^nde  encore 

-  I  r   ,J3"*  "*'■       P"*™e  é«alrraont 
•wn^i'di^aliVm  des  Tanuiyos  (A  Con- 
T.;  Hio-janeiro,   |8r,7),  trait.nt 
»»  couleur  locale  la  grande  lutte  de* 
"entre  le»  populations  primitives  do 
Mb».  I  rir-  9"  »  'Bcore  de  lui  :  Essai 
fiitoî  'J"^«'""'<'u  Briiil  (Ensa.o  Mr.bm  a 

mh*        '*  " 

tàîiîîï'!?'",''!''*'*""''"»).  peintre  fran- 
K«B^.  !  .  i  f"'  'le 

^CW?L*i?'  "«^ille-  Membre  de  l'Aca- 
«iMte  I»  Si     •  *•*       correspondant  I 


IL!"*');  r*rfr '''''''  <*«  ""»o- 


Années  lus  roiiclioii'i  d>i  juge,  puis  de  (irésident 
d'un  tribunal  de  province,  jusqu'à  ce  qu'il  f&l 
nommé,  soun  rh«s:  ol.ir  Uilie$c>>.  ailminislraieur 
du  district  lit'  Hoin.inali  (I8!ilj|.  Lnrs  dos  événe- 
ments de  |gi'i8  il  dtvint  membredu  gouvernement 
provisoire  (23  Julnl,  et  fut  chargé  du  comman- 
ilemonl  do  h  geiulanniTio  et  de*  volontaires 
avec  le  grido  de  capitaine  général.  Apr4s  les 
journée?-  di»*  |]  et  l'>  luillel,  I  fut  nomuiu  com- 
mi'>K.iire  gi'nénil  dan^  les  cln  )  districts  de  l'Otio. 
Il  ro.iit  ri'iini  dan>  le  camp  de  Tr-ojan,  environ 
iiOUt  borames  et  si»  pièces  d'arlillirrie,  lorwju'il 
'  apprit  rentrée  des  Turcs  à  Rucbarest  (î.'t  sep- 
tembre), et  ri'çiit  l'ordre  de  licencier  son  armée. 
11  obéit  A  regiei  1 1  sur  l'invitation  oxprcise  du 
consul  géncial  briLtiiniqui:;  le  10  oclot'ri->  sui- 
vant, après  une  double  protestât  on,  adres^if!  aux 
commissaires  de  la  Porte  et  aux  cousu'»  des 
puissances  étra-'igere*.  il  renvoya  ses  .so!d;ils, 
gagna  la  frontière,  «t  se  rendit  A  Vienne.  A  i  moi» 
de  février  I8.'i4,  il  fut  appeSé  pour  concourir  ■  ta 
formation  d'une  li'gion  roumaine.  Il  vit  uvorier 
ers  projets  et  publia  iint;  série  île  nouveaux,  mé- 
moires consacrés  à  la  défense  des  droits  et  des 
inti-réls  de  son  pays,  où  il  rentra  en  I8j1. 
M.  M.ighiéro  a  Tiit  partie  du  divan  ad  hoc. 

M.4<;\ARD  (Francis) ,  journalluie  et  liti^-raieur 
fr.iiiç.iis,  né  h  Bruxelles,  le  H  février  18  17,  fut 
amené  très  jeune  ol  élevé  à  l'aris.  il  était  em- 
ployé des  coiilribiilioiiJ.  diveotes.  en  I8.MI.  l->rs- 
qu'îl  se  rail  à  écrire  dans  le  Journal  s;imii<|uo 
hebdumadaire,  /*'  KauU>is,  et  dans  ia  Cautrrie, 
Kii  I8lj3,  il  entra  au  Figaro  ijui  ti'éiail  j^a»  alor» 
politique,  et  y  coinroenija  une  collalioraiioii^  iju'il 
a  continuée  defiuis  sans  interruption  à  (  tM'«e- 
mrnt  et  au  Figaro  quotidien.  Il  fiiuinit  A  ces  deux 
derniers  juiirnaiix,  «uns  le  titre  de  l'aris  au  jnur 
le  ji'ur,  une  revue  critique  dos  autres  jnuriiaiix 
et  recueils  périodiques.  Il  fut  en  outre  collaliora- 
teur  du  Grand  journal,  du  l'aris-Magaîiiw,  do 
l'IUusIraiion,  etc.  Il  a  souvent  signé  ses  articJes, 
son  de  ses  seules  inniaies,  soit  de  diver»  pseu- 
do.iyini's  :  i  harlet  brt  ilz,  l.iiuis  f'i/r.  t'ii  li>«ur. 
Hédacteur  en  cbef  du  Figaro  depuis  |«7tl,  sous  le 
patrunat  de  M  H. de  Villemcssani,  lien  g;irda  iM 
fonctions  après  la  mort  du  fondateur  (avril  i%19]. 
Il  devint  en  outre,  l'un  des  trois  gérants  de  la  so- 


ciété du  journal  qui  est  arrivée  à  réaliser,  dans  le 
(I8u7'r'"      /'"'on  ^eronrui  par  '  dernier  exercice  (187»),  pris  de  1 900 Ol»  francs da 
,  ttmmet  a  la  fontaine  (  1846)  ;  i  bûnéricea. 
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U.  Fr.  Uagnard  qui  a  publié  des  nouvelles  dans  ' 
It  Tempi,  U  Journal  de  Paris,  la  Vngue  pan-  j 
tienne,  etc.,  a  donné  en  feuilleton  dans  tOpi-  i 
Atofi  nationale,  un  roman,  l'Abbi  JérCme,  réim- 
primé en  volume  (1H69,  in-18).  * 

MAGKE  (Pierreî ,  homme  poittiqoe,  français, 
né  &  l'ériKuuux,  le  3  décerobro  1806.  et  d'abord 
eipî-ditionniiire  à  U  préfecture  de  cette  ville,  alla 
étudier  le  droit  ii  Tùulûusc,  ot  reloiirna,  en  ItCll, 
t'iuscnre  au  Libkau  des  avocat'î  de  Périgueui. 
Sous  radmiiiistration  de  M,  Romieu,  il  devint 
conieiller  de  pK'fecture  (I83!>),  cl  lors  do  la  dé-  I 
mission  do  M.  <1«  Marcillàc,  en  18<43,  il  reçut  de 
ses  compatriotes  le  mandul  de  di.-puté.  qu'il  rem-  | 
plit  jus(iu'«D  1H4S.  bans  cet  intervalle,  pendant  i 
lequel  il  eut  avec  M.  liuiteaud  d'utiles  relations,  ' 
il  se  signala  par  divers  Hapports  sur  les  crédits 
de  l'Alucrio.  U  fut  choisi  pour  secrétaire  de  la  | 
commi.-»ion  du  budget,  puis  nnœmè  directeur  . 
du  cantciitieux  au  ministère  de  la  guerre  (IM6) 
«t  sous-directeur  d'F,tat  au  même  département.  ' 

Rrulré  dans  la  vip  privée,  en  1848.  M.  H.  Magne  ' 
fut  nûDimc,  i-n  novembre  1849,  sous-secri'taire  | 
d"£tal  aux  finances,  cl  reçut,  dans  la  combinaison  • 
du  10  avril  1861,  le  portpreuille  de<  travaux  pu- 
blics, i(u'il  garda  jusqu'au  26  octobre.  Happelè  au 
in(mc  ininistî-re,  le  1"  décembre  de  la  même  i 
année,  la  vrille  même  du  cou|)d'P.tat,  il  se  démit  I 
Il  l'occasion  du  décret  sur  le»  blcn^  de  la  famille 
d'OrU-ans,  le  22  janvier  1852;  mais  il  reprit  »i  n  | 
portefeuille  cinq  mois  aprî-s.  Bn^  IH&fi,  il  ivassa  | 
au  ministère  des  finances,  qu'il  n*a  quitte  qu'JtU  | 
fin  de  novembre  I8G0.  U  eut  pour  successeur  , 
M.  de  Forcadc  La  Roquette,  cl  devint,  avec  M.  Bil- 
lauît,  l'un  des  dfux  premiers  ministres  sans  por- 
tefeuille. !1  assista,  pour  la  première  fois,  en 
celte  qualité,  aux  séances  du  sr-iiat.  pour  la  dé- 
libération du  scnaliiN-consuUe  nbitif  à  la  repro- 
duction par  les  journaux  des  débats  législatifs  {22 
janvier  1861).  A  la  lin  de  in.irs  1863,  par  suite  do 
divergences  d'idtes  avec  M.  KouM,  il  donna  sa 
démission,  et  rempercur,  par  une  lettre  sivéciale, 
le  nomma  membre  du  couNcil  privé  (I"  avril). 

Rentré  .iy  mini^tèn'  des  lîiuncets  par  dtcret  du 
13  noT'mbrs  18ti',  M.  Magne  devait  être  chargé 
de  préparer  et  de  réaliser  un  nouvel  ctiiprunl 
qu'on  appelait,  i  l'origine,  ■  l'cmprunlde  la  paix.  • 
Il  pubha,  la  27  j.invier,  le  rapport  concluant  en 
faveur  de  cet  emprunt  qui  devait  être  de  440  mil- 
lions, s'élevant.  avec  le  mon  uni  de»  renies  de  la 
dotation  rie  l'arniée,!  plu»  de  700  millions.  Mis  en 
sousciipiion  publique,  omme  les  emprunt»  pré- 
cédcnts.  il  fut  couvert  plus  de  trente-quatre  fuis; 
Je  capit  il  souscrit  dépassa  quiiiro  millianls.  U 
minislie  présenta,  daiu  sr>n  rapport,  comme  un 
ffrand  triomphe  politique,  cet  immense  mouve- 
ment de  spéculation  qui  fut,  i»our  la  Hourse  de 
Paris.  U  source  d'embarras  prolongés  (août  ISfiN). 
Dans  le  rfin.mif uirnl  ministériel  qui  suivit  le 
message  impérial  du  12  juillet  IHHÎ»,  annonçant 
un  reti»«r  aux  formes  du  gouvernement  parle- 
mentaire. M.  Magne,  que  l'on  disait  assez  favo- 
rable aux  tentatives  du  nouveau  libéralisme  impé- 
rial, fut  maintenu  au  ministère  desfïnanci-s,  Il  fut 
très'  activement  mêlé  aux  négociations  avec  les 
chefs  du  tiers-parti,  ayant  pour  bul  la  réalisa- 
tion du  nouveau  programme  libéral.  Après  avoir 
donné -sa  démission,  avec  tous  ses  collègues,  lo 
2"  décembre  18G9,  pour  faire  place  au  cabinet 
dont  la  formation  était  confiée  à  M.  F.milo  OUi- 

vier,  il  eut  une  ititiniie  part  aux  combinaison»    ,  ,,   

essayées  par  ce  dernier,  qui  devait  lui  conserver    ciéU  d'a^ricultur*  **""vî\!ii 
le  portefeuille  des  finances:  mats  il  fut  écarte    au'il  a  dirigé  plusienn «n»*»!  *  " 
au  dernier  moment  pour  laisîer  arriver  une  des    économiste!,  etc.  (I847'18ii) 
personnalités  du  centre  gauche,  M.  Buflei  (3  jan- 
vier 1870).  I 


A  la  formation  dq  cabinet  du  10  Mit  IM,! 
reprit  le  poneleuiUe  des  finance*,  i)«i  M.  iipi 
venait  de  quitter,  contrerigiu  11  Im  tMM  ■ 
cours  légal  des  billets  de  banque,  «l  PtMiàh 
souscription  de  l'emprunt  aitiiMiil  da  laO ItiffiM) 
qui  fut  couvert  «n  un  jour  «t  deioL 

Etu  repréMDtant  à  t'AïaanbUe  Bita^W 
élections  compléntiitaim  du  1  jaillM  Itltlp 
44  Fi26  voix,  M.  MigM  slè(riau  oatndMitf 
fit  partie  de  plusieurs  comminioni  lliiiniltwi 
Apres  la  chute  d«  M.  TUers,  m  24  ni  ISBj 
redevint  ministre  des  fininces,  int  II  fMÉt 
cabinet  de  Broglie,  et  trtwrt  dm  UaeiiiMill 
trésor  huit  cents  m'dliotis,  d«it>i>éi  ï  b 
dernier  milliard  de  la  contribution  il«  gnenil 
garda  «on  portefeuille  dani  It  tcinti»(Matto1| 
novembre  et  lors  d«  ta  {bnMtSon  in  csbiMia 
Ci^sey  (mM  IHH).  mai*  it  deona  sa  diaMtell 
Ifi  juillet  suivant,  par  suite  du  rejet  pu  l'ii 
blée  d«  Vimf6\  du  sel,  et  de  divette*  i 
lions  d'impOts  indirect*.  Après  mil 
l'amendemenl  Wallon  et  l'ensemïltdM! 
tiitutiODoellcs,  M.  Magoeie  port*  d*Ml 
tement  de  la  Dordogne  aux  électiao*  lé 
du  30  janvier  IKIS;  Û  rutéli),l([naiiirMi 
par  4T0  voix  sur  6B2  voUni*  cl  piitflMI 
oancs  du  groupe  da  l'Appd  ai  fMfib 
longiemps  malade,  il  ne  piil  «SOBUP»'" 
travaux  de  la  Chamlir*  haute;  tependânt.  Ii9 
juin  1817,  il  roU  la  disaoluliaii  d«la  CbiB» 
I  de*  députés  demandée  pur  M.  dt  Bitfl»;^ 
I  M.  Magne  est  mort  au  euuaii  dt  P 
18  février  181». 

M.  Mague  a«ail  été  noBint  i 
avec  le  titre  de  président  de  la  M 
vaux  publics,  dans  la  pr«mibn 
janvier  IKti,  puis  sénateur  le  31 
Tant  Commandeur  de  la  Légion  d1 
le  29  octobre  18àl.  il  a  été  préau 
ofAcier  et  enfin  giMd-cToix  (4  aoit  I 
fait  partie  du  CoucU  géolnl  dt  I* 

MAGKF.  (Jean-Henry),  vétériuirt 
à  SauvcUirre  (Aveyron),  le  IS  JulMiH 
de  1824  A  1828,  les  cours  de  l'Ecoh  / 
Lyon,  d'où  il  sortit  avec  te 
quelques  moi*  partie  du  aerviN  ntttu 
régiment  de  dragons.  En  nai  IMi  B 
concours,  la  place  de  cb*l  de  lerdw  I 
Lyon,  puis  celle  de  protTSieur  «iljtiH 
'le  ph.Nsi(|ue  et  d«  matlirt  nUiakU^ 
professeur  titulaire  d'agrieoUnn^  C^^ 
rinairc  et  de  bolanique  (ISH).  H  > 
1 8-^:1 ,  il  occuper  U  même  càaire  t  IW» 
H.  Magne  a  éié  élu  memlif»  titului»  • 
démie  de  midecine  le  21  joiOet  [iSiM 
décoration  en  mai  1856. 

On  a  de  lui  :  Da  Primipa 
noire  (1842,  in-8,  ï*  édit,  ft44  ir»J"««^ 
mand;  IVail^  d'Jiyjié»»  ''''"'511. 
(1843, 2  vol.  in-8,  2-  Wit,  11(47), 
à  1877,  sous  le  titre  de  TniUtn 
ri(/Mf  et  d'hvgt^nt  v^téri»ait*  fm  , 
Choix  de»  vackn  laUièrn  (IRÛ,  i»-l»t_ 
1873);  Choij  du  fJifroI  (18i4. 
187j.);«d*CM 
il  a  donné  le 
dtcinr  ri'lérinaii 
dpi  rapports  sur  les  pi 
sieurs  SoUett  (1839-1845).  «i--  ■■ 
'.rognier,  dont  il  a  revu  "•.î^fJ^B^ 


(1839J,  et  de»  article*  dan*  le» i*» 


MAGSB  (riert»CbariM4ltaaW. 


Te 


1*» 


MAGN  —  1211  — 

faûpi»,  né  i  Êtampes,  en  1R18,  fit  i  Paris  se» 
«MM  Bédicales,  fut  reçu  docteur  en  juin  IM2, 
nKne  Ibète  sur  l'ociilistiquc  en  ««ntrul,  et 
»  ansacr»  à  U  apéciiiliii  des  maladies  de»  yeux. 
CUniiefdtla  UiioD  d'honneur  depui»  1862,  il 
I M  ikii  oOicitf  le  14  août  IB6«. 

IUI.MigiM,diidpl»«tacDida  docteur  Sanson, 
*(MKPl<uieun  travaux  pratique»  estimés  :  A'ou- 
mi  fnciài  pour  guérir  l'ecirapion  ;  De  l'exii- 
•tiiiPr<?tf<  lit  ta  caiaracte  noire;  Det  moytnt  dt 
phvitlntoma  et  l'albugc;  Sur  les  tumeurs  de 
Fet  ;  !k  ïan&ritme,  etc.  (1843-1846);  Hi/oirne 
«utw.ouCowdiïimr /a  conserration  et  fami- 
miii:n  ifi  ynt,  (  1847,  4.  édil.  1865);  Ce 
Il  eirr  radiuUt  de  la  tumeur  et  de  la  fistule  du 
Htlsaymal  (igSO,  J*  Wit.  18S7))  ;  Vet  lunetlet, 
«wntt,  hrjnont,  etc.  (1851,  in-8)  ;  Op/iMoi- 
■M»  traumaliqua  {2'  Mit,,  1854,  in-8)  :  Études 
i*rUi)%alai!i(sdesyeux,  etc.  (18o4,  iû-8). 


MAGN 

obtenues  parla  mime  coocurranU  11  représente, 
depuis  1664,  le  canton  de  Combles  au  conseil  g«* 
néral  de  la  Somme.  * 

MAGMN  (Pierre-Joeepb),  bommo  polilJqM 
français,  sénateur,  ministre,  né  i  Dijon,  le  1" 
janvier  1814,  est  le  fils  de  l'ancien  représentant 


MACîtlK»  (lion),  littérateur  français,  né  i 
N.3t.ijoefltin,en  1813,  est  depuis  1845  conserva- 
<nr  -A  U  liibiiotWqiie  de  cette  tiHc.  Rédacteur 
»(*vneT  àt  Saint-Qumtin  M  de  l'Aùru,  qu'il 
alM»aBl839,  il  fut,  en  janvier  1871,  arrêté 
Mioaagé  par  les  Prussiens  qui  ne  le  relâchèrent 
^oaotre  piyenvent  d'une  forte  rançon. 

Oa  cite  de  lui  plusieurs  volumes  de  vers  : 
«ran  iti  champt  ()  840)  ;  Brviu  du  siècle  (1 843)  ; 
Oerlusit  jrr/od  {1848),  eri  Collaboration  avec 
■■<>.  DéiEouijDSi  r'«ir»du  bien  (I808),  etc. 

■iC.MEit  (Edmond),  journaliste  finançais,  né 
JBviJjpie.sur-ller  en  1841,  débuta  de  bonne 
■t-e  <ui  la  preue  départementale,  collabora 
*a/i^,  quelque  temps  avant  la  guerre  de  18Î0, 
*t         ï  Amiens  ie  journal  M  .S'oniin«.  Le 
'«"ilUlt.  il  créa  i  P»m  i'EvènemerU,  grand 
Jou-niJ  politique  et  mondain,  accueilli  coname 
VK  ecacurreace  répuL/icame  du  f  ijoro.  Il  eut 
?»ui  cciJjboniteur  li.  Alfred  Naquet  et  soutint, 
«1  1833,  U  c*oddatur«  de  M.  Barodet  contre 
^^it  M.  de  Hémusat.  Aus  élections  générales 
^aHmtt  1876  pour  ia Chambre  de»  députés. 
I.  tdMml  Higa  er  se  présenta  sans  succès, 
wndidai  républicain,  dans  la  2*  circons- 
ïfO^^lf  S*'""  **'  ''»rfondiss»m»nt  de  Saint-Denis.  Il  se 
j'jl"Vcr  f™»u«i,aprw  la  dissolution  de  la  Chambre, 
,iAf^'  i87T,  «tans  la  2'  circonscription  de 

«I  «1  il  obtint  4000  voix  contre  6205  donnée» 
•  'ffut*  iDoiurchiste  sortant. 

»  public  deux  étude»  d'opire  très  différenU  : 
«"'«filr  moyrn  dge  (18fiO,  in- 18)  et  Histoire 
IL*"!'  """"">«  de  France  (doulogna-sur-MerJ  au 

,  (Victor-Henri-Emile),  homme  poli- 

In^iu,  député,  n*  i  ïtres,  le  9  sep- 
" 'f'  l8Xi,  lirscend  du  Conventionnel  rte  ce 
;  •«(•■«uiieur  et  maire  do  sa  ville  natale  ,  il 
i»''iM  foiiu  de  na&é  politique,  lorsqu'il  fut  élu 
'«inaatiJe  (a  Somme*  rAssemblée  natio- 
T"'  «qujtrilme  sur  cnie,  par  96  299  voix.  Il 
fcri 'i  ^  Souche,  adopta  l'amende- 

'  ''>ili«i  ci  l'ensemble  des  lois  constitulion- 
%u  ''  I  î!''*'  "P'iWicaiD  aux  élections  »éi.a- 
lu  .«janvier  1H76,  il  échoua,  au  second 


caiidiiiat 


meo  422  wix,  contre  482,  don- 


moaarcliiste  ;  ij  se  porta  alors 


•  «1100,  |<(r„uiives  dans  la.  ï'  circonscrip- 
Mirroodi.sfn>«nt  de  Péronna  et  fut  élu,  le 
.^Tl''*''*'-'         """"8  M.  Jolibois  fils, 
IJ  >.  «,"T^'."'  "1"'         ob'intque  i.m. 
H%l..ir,  «^l"""  «I"  gauchos  réunies  qui, 
ilu  16  mai  1877,  refuwrenl  un  vote  dé 
™»«*»  cabinet  de  Broglic,  il  fut  réélu,  le 
«W'ant,  par  8068  toix,   contre  «i328 


du  peuple  ie  ce  nom,  qui  occupait,  dans  la 
'  CAle-d'Ur,  une  haute  position,  soit  comme  maître 
de  forges, soit  comme  membre  desdivers  conseils 
électifs  de  la  rille  de  Dijon  ou  du  départemaot. 
Maître  de  forges  lui-même,  membre  du  Conseil 
général,  membre  du  Conseil  municipal  de  Dijon, 
de  la  Chambre  de  commerce  et,  depuis,  prési- 
dent du  tribunal  de  commerce,  il  fut  aisémeol 
confondu  par  la  presse  avec  sou  pïre  qui  avait 
rempli  ces  diverses  (onalons,  lorsqu'il  se  porta, 
en  1863,  comme  candidat  indépendant,  aux  éleo- 
tian.s  générales  pour  le  Corps  Ugislatif,  dans  la 
premièrecirconscription  delà  Cdie  d'Or.  H  échoua 
alors,  contre  U.  Vemier,  candidat  officiel;  mais 
celui-ci  étant  pa^sé  au  Conseil  d'Étit,  M.  Magnin 
fut  nommé,  uana  l'élection  partielle  du  13  dé- 
cembre 1863,  par  18650  VOIX  sur  33 657  votants. 
Ce  fut  alors  un  des  premiers  et  des  rares  succès 
de  l'opposition  dans  les  départemenis. 

M.  Joseph  Magnin  se  fit  connaître  à  la  Chambre 
par  sa  participation  aux  travaux  des  commissions 
et  par  ses  discours.  Il  traita  parliculièremeot 
les  questions  de  finances,  et  sut  faire  écouler  par 
la  majorité  la  critique  de  notre  système  d'impAta 
et  d'emprunts.  Aux  élections  générales  de  mai 
1869,  il  fut  réélu  par  23  428  voix  sur  37  895 
votants.  Au  mois  de  décembre ,  il  fut  nommé  h 
l'élcctioit,  comme  candidat  de  la  gaucho,  l'un 
I  des  .secrétaires  de  la  Chambre.  Appelé  au  minls- 
)  tére  de  l'agriculture  eidu  commerce  par  le  Gouver- 
oementdela  d«feosc nationale  (49eptembre  1870) 
il  s'occupa  d'approvisionner  Paris,  ordonna  les 
réquisitions  nécessaires  et  fit  décréter  la  taxe  da 
la  viande.  Il  établit  de  nombreux  moulina  i  va. 
peur,  fil  rechercher  et  saisir  toutes  les  provisions 
particulières  de  farine  ou  de  blé.  HalRré  ces  ma- 
siirc*,  t!  ne  restait  plus  A  paris  lorsdo  la  signature 
do  l'armistice ,  que  dix  à  douxe  jours  de  vi- 
vres. M.  Magnin  sortit  alors  de  Pans,  pour  mieux 
en  assurer  le  ravitaillement,  et  pas-saile  nombreux 
marches  Unt  en  France  qu'en  Angleterre,  en 
Belgique  et  en  Hollande.  ' 

Aux  élections  du  8  février  1871,  il  fut  notnmé 
rcpréientaiil  de  la  Cûte-d'Or  à  l'Aasemblée  talio! 
nale  le  deuxième  sur  huit,  par  03  967  voix  et 
remit  quelques  jours  plus  Urd  soi,  portefeuille  à 
M.  Lambreeht.  Il  prit  place  à  gauche,  et  ota 
dans  toute*  les  question»  avec  la  minorité  r*n,. 
blicaiiie  de  fAasemblée.  II  fut  élu  ,é„Tlèur1Sa' 
movilile,  le  16  décembre  I875  ma. 
troisième  sur  soiianto-quiuze,  'par 
sur  663.  Il  continua  à  siéger,  au  rouv, 

sur  les  *■   ■         ■>  ' 

contre 
le  23 

CitR 

janvier  1877 
tique  du  £iéf<« 


aoixante- 
a24  voix 


7  k.„.    j    ,  au  rouvflsu  sénat 

s  bancs  de  la  gauche  rép.iblicaine  et  t«i,' 
î  la  dissolution  de  la  Chambre  des  iién,.!?^ 

î-d'Or,  Il  en  a  été  nlusicur.  r,..,  'a 


r  poli- 
Jules 

seil  dea 


,  Il  en  a  été  plusieurs  fou  préîid.n.  V* 

'Li^'i  choisi  comme  dSu"'- 
Stécle.  en  remplacement  lia  « 
Simi.n.  appelé  i  la  présiden"  du  r^n^ 
roimstres  quelques  jours  auparavan  1^4  , 
maniement  ministériel  qui'  fii  „  rwT^" 
Kroycinelà  M.  ■Wadd.ngton  M  de 
portefeuille  des  finance,,  liiec  M  S?  ''««t  le 
soua  eccréuire  d'Rtat  (27  dccembr"e  isï)" 

MAfiNCS  (Edouard)  neiniro 
Berlin,  le  7  janvier  1799  fi      P'^"'en,  né  a 
la  médecine  'de  l'art^bùfc'tuA  eTn^î'^^^M  d^ 
phie.  hnfln  1  renonça  «n»  1       '  ''^  a  nhil^ 
qoenu  l'atelier  de  ^^^^ 


MAHO 
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MAIL 


buta  avec  wcci%  à  l'Riposiiion  di>  Il  visita  , 
alors  la  France  et  l'italio  ri  traiisporia  1c  stylo 
italien  dans  quelques  tableaux  île  genre,  le  Re- 
tour liu  piralt,  (a  U^nédklion  du  petU-jilt ,  (lui 
firent  sa  ré|)iitat;aii.  M.  Magnus  revint  i  berlin 
en  ]83.'>.  Noiunii,  deux  ia*  apré^,  oi«mbr«  Oe 
l'AM'ir-mii;  <1pi  li-jaui-irls.  il  y  devint  profeiseiir 
en  I&44.  -  Il      mort  à  b<.-;liM,  le  9  aculi  Wî. 

On  cile  encore  paimi  ses  tableaux  de  ):i^^nre, 
grav6s  ji-ir  M.itiiiel,  Tro&iin,  eic  :  Peux  jicioii'» 
fitln  au  teter  ilu  toteil ;  Deux  enfants;  Vnr  cam- 
ptt(jiinnti'  fl  un  jeunr  pifheur  <li'  (l  innu 
courue  iiortraiii-vii:,  il  a  point  ;  Jinny  ttinl,  la 
comtrste  de  lUissi  Sontag ,  graïui-dui-  e.\  la 
graïKir-dttrhtMc  tic  Heikitmiiour^i-Sflitti'rin, 
loule  la  fnmilli'  royatr  de  t'iutse,  etc.  Les  deux 
pretiiitr».  ii:it  l'ini  ùi  )  fc;«|>iisiiii>ii  univprsc  Iï  -le  Pa- 
ris, en  IK."»...  a\co  le  poitrail  litt  Mixdelstotin-DaT- 
îholdif.  A  celle  de  lnJ'.  il  adonm;  (»rjil>r'p  rame- 
nant Kunjdice  à  la  luiuiètc.  11  a  ulilcnu  une 
2'  médaiilo  on  IHSb. 


MAKW  (t'.lawlc  Dhioos,  uarçinls  bc),  arch^o- 
lu|{ui!  el  f.'éiiË:i}i>|{i>te  Irunçais,  né  .V  farii  eu  1797, 
fut  d'a)x>rd  l'inidi'yé  dai>»  lc:i  i'0:iie:i,  (luis  <lonna 
sa  d''niis>ion  en  iKIn,  rentra  ilans  cette  adminis- 
tration en  IKtu,  et  devint  directeur  divi.siunnaire 
de  Maij>o-vt-Li'irc.ll  dviml  de  nouveau  en 
pour  s'occufivr  priiic'-(>Hl>-riivnt  do  reclierches 
((énéa!o^i<|tic:9.  li  fonila,  en  IKU,  un  (Àjllésiie  l>6- 
raUii(|iif  et  arcliOùlugt  ide  «jiii  de\lnl  le  centre  de 
ses  publications,  t'.n  il  recul  du  \i<kyb  i',tt-  l 

goire  XVI  |p  liifc  hérediiaire  iië  mar.|ii|s.  —  U  i 
est  muvl  h  Huruncc,  le  5  .sepieiukirc  I87P.  ' 

On  cile  di-  M.  de  M.ilîny  :  Arehiies  ntit^iliiiires 
unheui  lliii,  hiiUctin  du  tnlli'ye  tiéraliliipie  (IHW, 
in-8);  i.irrr  d'or  de  la  nohlene  i  Mrnpri'iiiir  (  IR'it»- 
1K47.  4  vol.  iii-A,  .M  pl.),  .Viiiiicfiu  (roili*'  hisla- 
ritfue  rt  nrchrolwiitinr  de  la  irnie  cl  pai faite 
srienef  de»  armotrut  (IS-'ili,  in-'i,  .V>  pl.)  :  Ir  /ioy 
(f'iii'nicx,  jiiri,«priideiicc  iioluiiitiru  (Florence,  IHiiFi, 
gr.  iii-V  ;  l'ari-i,  I8(i7);  Pe  la  lleiirmi.;»  dft  mur- 
palinm  de  imint  el  tilrei  at  nuldrsie  (Turin  IWiO. 
in-><j.  Il  ;i('ie  publié,  sur  M.de  Mu^rny,  une  l<>ii;;i)e 
Nutirr  liiiMiraphtiiur  \>iit  M.  C.  llipi  e'uu  (Klursiice, 
I8<>l.in-4). 

Ses  ileu!i  fils,  le  comte  l-^louard  m  M.\ony,  n6 
i  Pans  en  |Kï4,  et  le  vicomte  l.udutic  l>h  Uau.ny, 
né  en  IJtïii.  ont  aussi  pulilié  «liins  ta  même  s;  é- 
cintité,  l'i  proiiiier  :  XMnIiaire  <(/•  iVnrmKiidie 
(imrUHIA.  -2  \"l.  Br.  in-K),  et  le  second:  .Vi>f<i- 
Uatre  «Hnrr.v<(  U«;A  IR7Î(.  l.  1-Xll,  in  'i.  avec 
pl.),  et  la  Seirnce  du  blason,  avec.irnuin.il  de 
la  nobles»©  d'Europe  tlHj».  gr.  iii-8,  20110 blasons 
gravés). 

M.tnriRi;  [John  Francis),  disputé  itl.vndai», 
nr  en  ISCi  àCi.ik.  «•iij.ii;!  .i  l'univeiiiilé  du  Uuliliii, 
cl  lut  adMii-,,  l'i)  IKi:t,  au  iLintau  de  cell«  ville. 
Tournant  toute  -on  anivilé  vers  la  j>^<liLi]ue, 
il  rfcu«!iil  ^  i  ntrirau  rar'.emenl  (lJt:,ïj  |H)Ur  le 
brturij  dv  iHiMiî.irvan,  c|ui  !c  ri^Uil  en  l«f>7.  Il  a 
fondé  on  |Kf||  ti  dirigé  l'ETainiuer.  feuille  libc- 
i-ale  de  ijnrk.  un  a  de  lui  souh  Ip  titre  :  Ir  Jfourr- 
ment  imluxlriel  c»  Irlande  (ibe  Induslrial  tuuve- 
nient  m  liel.ind:  <Nirk,  18j:i.  in-fi,  fur.),  une  ap- 
precialir.il  lie  rai;ricii\Uire  ei  de  fiialusirie  de  Sun 
lavs.  .1  l'.xci^i.iii  ,ie  ri-.x(Mi»aion  générale  do 
Dublin ,  en  18;i2.  —  Il  estmoillc  l"  novembre  1872. 

MAIIO.N  (Jaino:v-l>atrick  O'tiOHUAx).  bomme 
p<ibti<(ue  irland..is,  né  vers  la  lin  du  •(-rniet  Me- 
çie.  dans  le  comii-  de  Cbire  el  élevé  .nu  ci.llcKO  do 
.rt^-V'"'  *  l'"''l">-  «'"«lia  laiurisnrudencr,  et  fut 
îraT/p.l"*-'*-,-''"  ''«^        rav*-  >e» 

■  '!  '^^  prolAoteur»  do 

ttithoUt/ue  ajanl  pour  but  dobtenir 


l'émancipatioD  i>oliti<^u<^  des  Mtboti^  (IM). 
Oucli]ue<  années  apri-s,  il  contnbua  puiamiMU, 
avec  M.  Steel,  à  'aire  è!it«  O'CoodfII  im  lettuli 
de  Uare,  où  il  jouissait  (fuite  gatAt  uAamt. 
Quant  à  lui,  après  *vo,r  vu  caswr  m  ittcta. 
en  IRliCI.  comme  le  plus  das^ieiii  i!«t  ^aïoB 
du  rappel  de  runion,  ilnepul  leiitrerifi -rn  ]U' 
i  la  Chambre  des  Communes,  uH  il  s:^  [ooi 
Icfv  radicaux  Ju.'uiu'er.  I8o2.  Il  y  (ut  R«i»)é, 
comme  dci'Uté  d«  Clure,  (or  une  élKt*»  |» 
licUe,  le  9  juin  1878. 

UAUY  (Francots-Céainm),  hoomnliii^ 
frdiiraii,  dé;iui«,  né  à  Saint-Pierre  fUmii, 
le  22' juillet  IK3«i,  étu'lia  b  iBé<l«tlo« ea rnMi, 
lut  reçu  drict<?\ir  «n  l^oC,  alla  «leitecàlaM- 
I  nion.  'oii  il  fut  rédacteur  du  CMrriff'ASMi- 
i'irrrr  et  réclama  ie'Iroit  commiis  (out  Ucdi'.*. 
F.lu  représentant  1  l  AsemUèi.  ptr  U1UJ>«, 
\  il  prit  pjjce  ,1  jfauche.  Uembrt  Mi  etaui.4>(ti 
I  de  permanence .  il  ;e  ftl  remarquer  pat  ii  >V- 
lunc'j  tl  signaler  les  aclH  arbilMires dts  IohCv«- 
'  naires  host  le.<  ^  la  Républiqur.  Il  pnl  'L' 

«ux  discussions  de*  UidgcU,  du  fc-  '^  * 
I  cres.  etc.  Il  adopta  I  amendemi;!  ' 
'  semble  des  lois  consiiiuitannclic: 
le  9  avril  1876,  par  11  IMa       uii>  ^:•J  su: 
il  fui,  apiés  làcie  du  16      IB;;,  Im  '^"^ 
députas  di-«  (Tiuciies  réunies  qui  reMirJ  u 
vote  deconitance  au  cabiMl  4e  Bictllie  II» 
eni  r/re  renvoyé  à  la  Cbunlire  par  Us 
la  Itéunion  et  chuisi  pour  questeur  «prb  b  «es 
du  cidunel  Ueiiferl. 


M  AIGNE  |Julien-U)ui«-Jules),  ancica  rwàj 
t-mt  'lu  peuple  fian'^s,  député,  »é  4  BW* 
(Ibnute-Liiin'l ,  le  V,  juûl  1816.  étudialaW*^ 
et  fut  reçu  ibicleur  en  l«M.  Viémwïf* 
lors  de  h  rcvolutmn  de  Février. 
sous-citinmii'Jiifl  de  la  RépsUiqli*  J*"  r" 
natale,  lté  retour  i  l*aris.  d  fuiun  dtsii»»»» 
les  plus  actifs  du  d'mité  des 
dans  les  Umiuei'i  d- moctauque»,  el  •""•f^ 
feiiteur  du  peujilr .  irf.'ane  de  U;*»k«<«**~| 
Honiuiire.  Au  tuM-  de  tuai  l«9.  » 
préM-ntani  (1  l'A'vv<  :L»iléc  législatif!  ■■"7 
IvOirt',  le  cini|uii  iiiK  sur  six,  »'a«Xil  • 
acte»  de  la  M.ml.iKiie,  fut  anW  »  wJ**/! 
■lamné  à  la  il.'pi  rial.on  par  h.toy.î^ 
Versailles,  et  iléu  im  i  la  prijoji  «  ^^^^ 
S>Ui  rKmpirc,  il  tt  tint  i  '"^'V'vCttîS 
publiques  et  exerça  la  médecine  ^^^^  i 
ii  1  Assemblée  ii.iliiiule  du  8  ""^"'-^ 
eclroiia  a>ec  plus  de  lîOOO 
,  dan»  la  ùc  pirienienuire  q"»'»*,*"^^^  ,| 
'  février  1870.  iM>ur  U  Chambtt  *»  *rTj„| 
ontint ,  danv  l'irrondi-uement  d»  «"j^-  ^ 
VOIX  et  aila  siégrr  i  l'extrêa*  ««"^'  J* 
de  plusieurs  couiuiuaioM  •'J'" 
la  proiM  >itio-i  relative  l  ^'^^''^ilyit^ 
UlU  sur  le  travail  dadunaneM.Lwrî.ttéi 
pulés  des  jiaucbes  réunie»  qui,  «fjjj^ija 
Ui  mai  1877,  retusèrcoi  iis 'f*  " ,  j,.,  b. 
au  cabinel  de  Broiflie .  t\  fut  ».  (tr 

par  12  2I.S  voix  it  ntre  5ô78  «"«^lT  ,i. à 
rcseotant  «t  e»ii4"»;,^  .j, 


Kliac, 
II 


mii'ieo  reprcseotant 

,.  rt-prit  h  carop.gne  de  l»  I" 

labrcKiiion  fut  uniin  votée  f*'^^),a^ 

l"décenibr«  1879.  J!?.iuT«^U''  , 

.1..    „™.»il  «n*nl dt  I»  lat 


i,  m». 


de  Uieslc  iiu  couieil  g«ivéral<« 
Sin  frire,  VI.  Kranci»l''e  « 
rems.lace  comme  r«prv;M!Oiii» 


i"> 


France,  apri-s  le  coup  d  Eu»  *>  • 
passa  en  Bclg>qu«. 

MAILLARD  (Finnin).  ^"^1^ 
frwiçws,  est  né  à  Gcaj  itUu«-=** 


IDigiii^uo  i-y  Gtanle 
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£ehoaa  avec  970T  voix  contre  le  même  concur- 
1  rent,  dont  Télection  fui  e-icore  invalidée.  Aux  clec- 
[  tk)n»  corapléraeniaire»  du  1  juillet  18i8,  les  deux 
advereaires  se  retrouvirent  en  présence,  pour  la 
quatrième  fois  en  moins  de  trois  ans  ;  M.  Maillé 
olrtint  utio  majorité  de  9763  »oix  sur  187ÎO  ro- 
tants, et  reprit  sa  pUco  sur  les  bines  de  la  gauche 
r^puMie-iine.  Il  a  été  nommé  juge  au  Tribunal 
de  commerce  et  coni«illcr  général  pour  le  canton 
norJ-ost  d'Angers.  * 

lUAILLÉ  (Armand-Urbain-I^ouis  nv.  la  Tocb- 
Lakohv,  comte  ve),  député  franoai^,  né  à  Paris, 
le  1*' juillet  1816,  appartient  i  linc  ancienne  Ta- 
mille  de  Toiiraine.  Hiche  propriétaire  et  maître 
de  forges,  il  commanda  peniiinl  la  guerre  de 
18*0  les  mobiles  de  Maine-et-Loire  et  fut  élu  re- 
pr.^senliint  A  l'As-ierabUe  nationale,  le  8  février 
1871,  lescptiîmc  sur  onze.  p.ir  99338  voii.  U 
s^éjSË.ià  droite,  fut  membre  de  la  commission  d'en- 


«mlm  IJ33.  Aprîs  avoir  tail  de  bonnes  éludes , 
il  M  iltftiai  à  la  médecine,  mais  abandonna  les 
Ma.fsprts  sa  première  inscription  ,  pour  suivre 
k carrière  littéraire.  Il  débuta  dans  r Impartial, 
i dt  Besançon,  puis  vint  k  Paris,  où  il  col-' 
lu  DuigiM,  au  Rabflaù.  i  la  Gaittlt  de 
An>,  et derint  ondes  rédacteurs  ordinaires  du 

U.  F.  Xiillird  a  publié  en  volumes  :  Histoire 
UttitHipie  tt  critiqvt  det  V.i9  j-yurnaux  parut  en 
tm  it  gricf  18Ô6,  avec  lab:e  ainhabélique  des 
fenoues  citées  (IS&T,  in-l8  ) ,  form:mt  la  pre- 
■iéni  plrtie  d'une /li'ifoirr  anrcdoiiV/ue  •(  cn'li^ue 
tth  frou  paritienite  (1859,  iii  I8,  2*  et  3'  an- 
ïfcs);  il«*rrflirtt  hiitoriquf4  ft  eriUqutt  sur  la 
Xlfpu  (ll^<t,  io-18);  le  Cibet  de  Montfaucon, 
Misarles  supplice»  du  vieiu  Pari»  n*<ti3,  pe- 
ft  ia-t,  areC'  Rrai.);  Hitloirt  dtt  journaux  pu- 
Vià  i  Paris  pendant  te  eitge  et  la  Commune 
M)\.  iB-jg)  ;  itt  Derniers Bnhf mes  (1873,  in-18)  ; 

luSUitaïKint  de  Ut  me  pendant  U  siège  ft  la  I  guèie  sur  les  actes  du  gouvern«ment  de  la  l>i- 


ttiii, 
àMii 


CmaiMc  iiST4,  in-8). 

lUnXART,  acteur  français,  né  à  Metz,  le 
il  r*  181Î,  et  fils  d'artistes  dramatiques 
en,  p>anit  enfant  sur  la  iicéne,  puis  fut 
1  typographe,  et  s'essaya  dan»  les  râles 
XII  sur  les  tltéitres  de  la  banlieue  ei  du 
Après  un  premier  séjour  de  trois  ann 
[FlUfais  (1838-18411.  il  parut  aux  Variétés,  et 
18(6à  laComi^io-FninÇ'aisc;  il  fut  reçu 
t  la  fln  de  la  même  année.  M.  Maillart 
,  née  un  succès  maroué.  le  chevalier  d'Au- 
,  *8s  lbd«inoùrUe  de  Belle-lsir,  Rodùlfo  1 
*i*ieh,  le  chevalier  d'Haydée  diins  Aistf, 
'ÇW  il'Aubigni  daiu  la  pièce  de  ce  nom.  etc. 
(IWIIM).  1!  a  pris  sa  retraite  du  Théitre-Pran-  I 
1*1111  ivr.l  lèia.  I 

^UIUC  Uloils),  député  français,  est  né  i  ' 
le  li  naOt  1814.  Ouvrier  menuisier,  il 
Blpsr  ton  travail  î  une  situation  indépen- 
CMrçs  une  grande  influence  sur  les 
I  laboneum  et  concourut  à  la  création  de  i 
■■'■lire  syndicale  des  entrepreni^ur<,  dont  il 
tard  le  président.  ConviUer  municipal 

I  Mppléant  au  Tribunal  de  commerce  ,  il 
'.  penilaiit  la  guerre,  la  commission  muni-  1 

'"(ters  et  s'efforça  de  procurer  du  travail  | 
■»  inoccupés.  Elu  le  premier  aux  élee-  ; 
ï]pal«i  de  1871,  il  fut  nommé  maiit)  et 
l^   -'onctjoiijujqu'i  la  chute  do  M.  Tliiers. 
administration  la  construction  des 
«  Ç™*!'**  laïques  dans  les  quart  i  er*  p.)  in  res 
andidal  répu- 
l'élection  p.ir- 
-    .,  -Ipourcnnciirrent 
W,  etitdidal  bonapartiste,  et  M.  Drua.s, 
>N|)1«luiali«i«,  «omeiiu  par  ii.  de  Cu- 
JWilBlnistre de  l'inslruclion  publique;  il 
aiîSJr*     '  S'^fuiin  45  517  voia 

•»««lre  la  majorité  et  fut  élu.  le  27  scp- 
ILS'  100  B.',2  ïoianlt.  11 

groupe  de  la  gauche  républicaine 
"iMModement  Wallon  et  l'ensemble  des 
"^««tloiineUM.  I 
géDéral«<  du  JO  février  1876, 
*****  '*     <:'''c<>nscription  d'An- 
M  ff?"       contre  8.S93  obtenues  pur 

II  Bonapariiste,  M.  Kairé  ;  l'élection  de  I 

irs  I.""  '1  ^u'  réélu,  le 

8813,  conirc  le  mêmi?  concur- 
B^t^  «We   9m.  /.'un  des  ,3G3  dc- 
I  Hanies  qui,  a].rés  1  acte  du  16 

kfMiu  m",'  cunflïnce  au  ca- 

"""jU  lut  aciivement  corobatitt  par 
*ta  élections  da  14  octobre  et 


[TÇ™*™  talques  dans  lesquarlu 
S«  «aient  jusqu'alors  privés.  Cand 
P«»14Keaiblée  nationale,  A  l'éle 
pmt  MsapttBbre \»U,  il  eot  pourc 


NB^Uons  „ 
lfcbaaa< 


fense  nationale  et  de  celle  des  grlces.  U  vota 
constimment  avec  la  majorité  monarchiste,  re- 

fiouissa  l'amendement  Wallnn  et  l'en-i^mlile  des 
uis  cousiicutionnelles.  Héélu  le  20  février  1876. 
dans  l'arrnndi'^soment  de  Oholct  par  7180  voix 
sur  I30IH1  volaniî  environ  ;  il  soutint  de  son  vote, 
aprùs  l'actedu  16  mai  1877,  le  cabinet  de  Ôroglie. 
II  fut  réélu,  le  14  octobre  suivant,  par  9176  voix 
contre  4467  obtenues  par  le  candid.it  républicain. 
M  de  Maillé  a  été  décoré  de  la  Légion  d  honneur. 
Il  rcprésentv  le  canton  de  Cbemilié  au  conseil  gé> 
néral  dont  il  a  été  le  président.  * 

MAILLE  SAIfiT  PRIX  (Louis-Antoine  Mahlb, 
dit),  peintre  français,  né  a  Pans,  en  (7915,  étudia 
I  cous  UM.  Bidault.  Hersent  et  Pirot  et  débuta 
I  comme  (lajsaKiste  au  .Salon  de  1827.  Il  »e  produisit 
1  en  luùinc  lerops  aui  exposilions  déiwirf'menlalps, 
'  et  fit  plusieurs  voyages,  entre  autres  une  longue 
excursion  en  OrienI  ;i8i9-.'i2J.  U  a  exi-ruté  prin- 
cip;ilenient  :  fur  du  pont  de  Hrcuil,  let  Hiiinrt  de 
SainlJean-ik-l'Ile  (IH27I;  /<"  Hammu  de  Soisy 
i  (1831)  :  If  Pont  d'Ohrrf ,  te  Sfatm,  pfTcl  rie  l.roull- 
lard  (I8.3r.-4n;  la  ValUf  de  CorUril  (1844);  .Vo«- 
len ir*  du  Ûoni  Porr,  les  Bonis  du  Rhin,  Souve- 
nir de  Hayenre  (184.S-48)  ;  Intérieur  d'une  maison 
turque,  i  Hamas ;/«  Vremiire  rahiracte  du  Nil. 
le  Village  de  ZofdONt  (IS'i?);  le  Soir  (INoO)  ;  Pas- 
sage, peinture  à  la  cire,  le  Soir  (186.3);  t'n- 
viront  de  Thion  (Auvergne) ,  Vallée  d'Éliollet 
(1N64;:  d'.'s  peintures  ilécoralives  dans  l'église 
d'Êtmlles ,  etc.  M.  Maillc-Sainl-Prix  a  obtenu  une 
3*  niOdaiHo  eo  1841 ,  et  une  *i*  en  1844. 

M.4II.LET  (Jacques-Léonard)  sculpteur  fran- 
ç.tts.  iir  &  Paris,  le  12  juillet  1823,  éludia  ta  sculp- 
ture sous  l'radicr,  concourut  avpc  succès  h  l'Ecola 
des  beauv-arts,  obtint  un  semml  prix  en  1841,  et 
rera[iort.i  le  grand  pri\  ili>  Hume  rei  1847,  sur  co 
sujei  :  TéKmaque  rapportant  les  tendres  d'Ilip- 
pias  à  l'halanie.  Pendant  son  M-'inur  i  la  villa 
Médicis,  il  cn'CuLi  Àgrippine  et  CaUgula,  gmiipe 
en  marbre.  De  retour  on  |8a3,  il  exposa,  aveo  ce 
dernier  envoi,  une  Soriee  de  Vesta,  et  un  buste 
'  ou  Portrait  de  jeune  Hlle.  1/"*  ileux  premières 
(Euvres  ont  reparu  i  l'KiiiosiUun  universelle  do 
|8.i.i,  avec  la  Primarera  délia  vila,  m  pMtre. 

M.  Maillel  a  concouru  à  plusieurs  dixorations 
monumentales.  Il  a  en'-cuté,  &  Sainl-sévcrin,  un 
Xrtiiir  Jfurfi'n  dans  1p  tympan  d'un«  des  portes 
lal/-niln-i-  â  ."ainle-Clulilde ,  saint  Chaire  ej  saint 
pociri)i/e;  à  Sainl-Ijeu,  des  Anges  décurant  le 
maiirc-autel  ;  au  nouveau  Louvre,  deux  groupes 
et  th'i-i  statues;  la  Science,  Gérard  Audran  et 
r/4l'>n>idanr«.  dont  les  modèles  ont  figuré  aux  Sa- 
lons de  1857  et  1859,  avec  une  Je*tne  Si/racH- 
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ntcut,  oui  a  renani  i  l'r.l.   .f"""^"  «  Germa- 

vera  délia  uia  un  rs^...!:  "l'"»?-  wiVima- 

«•lue  en  tronze  dS. If./'^''"**  «  '«'2, 
mille  Napolénnà  Aiacci»  A  '« 

décoratifs  pour  la  ra«SrHV?.n  i 

en  plâtre  (|R7Ô*^«„  ""^''r*'  8'ô"P» 

«  Jf.  À  d«  Vûco^-  "^PPf»»'  bu*te  en  marbre 

fAmour,  groupe  en  Dlâtr»'  " 
en  terre  cSite  [ISm-  (7,'  P^'"' 

«tatuellcs  en  terre  cuitn  nnîLi,  *  '  ^V""*^"*^. 
ht  groupe  du  5S«,e''°r>,'?';l°i«  j'»") .  «te". 


We  du  i«;,e V.^^^^^^^   ... 

obtenu  une  1-  méSen  ii«\ » 
UDrappelen  1857.  une  3- Védti/i«"r.?J  '8?'^- 
universelie  de  1867  et  «  <$rl  h5  'A'  ^"Pos'Hon 
d'hoaneur  le  2  julùei  1861?  '* 

Bé  àVarit  le   9  févri"  noî^'i^^Sf  f^""*»'» 
œartchal  de  Mail  v  Bl^vJ     *e  "  '  «l"»'" 
de  SaiQt^yr  et  de  Saint  ri,  mili<a<re» 

biniers  «i  fl*  if^^n  '  ."^''f'^""'  de  car». 
bl««é,urkrout^deffi,<l*  t^^'f'  °û  il  fît 
tioo,  il  remplit  le,  ^„  '  ^"».  •«  Resuura- 
des  duc»  de  Be^i  et  rf.  n  "-"!""  de  camp 

pair  de  Krar,ce7le  17       'i^k '"S"'^'''''-  ^«"'"^ 

Mlle  de  Uniay,  il  a  eu  X'n»  .il*'  *"  '*'6>  * 
dont  rain*.  Kirryfplui  a,!^ «fanl», 

-„cl.j^^^u  do  M..u;Vré,'7o%-a^;'i--î 

le  le  novembre  IMI   vhît  à^pl 
«nira.  la  même  anuée  i  rVAi.  Vv*" 
pu.J  chez  David  d'AnBers  II  •'«""«  arts 

monumentale  et  les  " u^eîa  hi..«  ^^u'P'uré 
débuts  au  .Salon  de         n  î""f' «I"e!..  et  fit  ses 
^f«n^  paire  m"  rdu  i.ûr  .  „  "'*'*™'»e»t  ezpoaé  : 
Çhr^'i^1,slivreZTAZ,  Zs",,?'*''  ^'"3="= 
aonn<^  par  l'auteur  à  l'èiflia.  ,î»  ,       8) .  Proupe 
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dirers  autre,.  A  l'Ezpeatin  meùklB. 

i»61,  la  *te«r  Xntaiit,  biuklttulian 
au  5*  arropdiswmeni;  i  eeliidilC  ■-■u 

«  le  médaillon  eti  brooie  d«  liiuCl  f  i  ' 


-  celui  de  1856,  les  l.usi,  Hta,« 

selle  de  jge?  Crwr.w J,jSÎHt,pBt 
ffltrbre,  plaça Ko.nliineiitauiilî;»!* 
fj-^on  amoureux  :  18ia  tBi*«ta« 
VL,?*^.  ',*'  i.iiiui««i[lla  > 

i»n,Utuptration  muiUak;  ta  \f,\,\thm 
l**mée,  statue  en  iturbit;  h  UBi,  Im, 
Kfoupe  en  plStre;  en  18Î6,  k 
«Uiue  en  marbre,  Jf.  L  BuM,im«A 
f  uc  Mamdron  et  Mme  G.,  bdilB;  «  W 
«o«in  el.VoinMfcrc  Cirardi».  tuMit 
le  premier  oiîert  p»r  l  iiiteuriU  niiniiC» 
rondisnement  de  Pans,  «c.  h'* 
Kd  dehors  des  Salom,  cet  Vlsk  1  aM<;  V  li  i 
t'o»'W«'«rdu  Jfin«ttii«,(telfifl«l  'îj'j' 
'a  vilJed'.^njçers-.trenie^eiuiuuecti'.i'»  ' 
en  pierre  pour  1«  caltièiraie  ilt  >fx.^:  ' 
reitef  ça  marbre  pour  otile  ii«  R»idi:  i-' 
Origmre  le  Grand,  i  la  MiAlaw  li  h"'* 
ta  force,  au  Palai»  de  iuili«;  l«  » 
oagueiteau,  du  ginini  TnctI.  p«IIi|M5 
Vendée  et  dont  une  coj'  "     •  •  ■ 
pour  la  ville  do  Poligi 


leru  mcN.  (w  iup« 
copie  fol  eiicMl*  P>  *  "^iMl 
r  --      T,.„  u„  i-olignjf  (IM);  W  l»"f  ^H.i 
quaranie  maicarons  pour  la  m-M.  *•   ■  ïi)„ 
1  HôteMc-Ville  (1849);  1»  buit.*  1 1*-* 
4  la  mairie  du  6*  arrtndiiMMot:  f>« 

StatUAlIlt-  !•  k..   A.  r>aM 


><«iii 

■•4.1, 

»ïllfi 


•'lu 
-II. 


'e  groupe  colossal  ,ï^?i,V'"^'^^  l-emerclor- 

plus  Urd  pour  l'éL  f,t  commandé  et  exùr.mt 
î^^n),  U  6^„frnn  f'ainte-Genevltve  (Pan! 
>er.eg'ào  wlli^'/l?'"''  (^olbrrl,  pour  Im  t. 

"  •  iVEtpagnac  et 


»  la  mairie  du  6*  arr»n«li*MiMot:  f  MK 
statuette;  le  ba»-«lief  en  nwriw  *i  I**. 
a*  ««e  iVrA-io,  aucimeliértdoSiililli^ 
ment  en  marbre  de  Tamial  Bnul  •  o»** 
ae  I  tst .  la  »utue  de  Catâm  «t  dw  **" 
afnfantt,  au  iioureau  Ijjuw;  I« 
Uerhardi  pour  la  nouvelle  «tolodep!»»»'' 
M.  Mamdrona  obtenu  UM  3*  nWi^'^'' 
aeux  secondes  en  l«43*t  lltt,onri5*fi' 
et  la  dicoratton  de  la  Léroa  i^nw»' 
aoiît  1814. 

M  A  INVIRtLE-FODORfJw^pbiie  r  '  ' 
cantatrice  fraiiMisc,  née  i  IVii.  r 
♦ee  par  »on  pire,  commenr»  1  v  û 
au  théâtre  impérial  de  )>.iin:  P<l*rs.  • 
les  Cantatrici  villane  de  FionienU.  la  II- 
épousa  M.  MainrieUe.  aiieur  du  TkWl 
Çais,  chanU  quelque  temps  i  Stoditiil»»' 
Jenfaague 

ïord  i>cu  ae  succ*s  A  rOi«ri-w«:3«  '"r7 
»  enladour,  à  l  odéon  et  suj  BotW  t=  "i 
elle  fut  de  nouveau  eiig>;;«  i  \'0\*n 
«lie joua  i(  Jfatrimoiiin  iMrrtn,  J«A«' 


l  i«l( 


'cintaineliloau.  On  a  d'fUt  rl«»  Cm»^' 
flexiom  tur  fart  du  ehatt  (IKT,  W*"** 

MAI.SOPfWKP\'E  (Jul(vG«f»»i«-'''"7.'^ 
decin  françai*,  né  à  K*nt«  «  W":  T 
docteur  i  Paris  en  1835-  H  1 1"^";-'  :  d  », 
un  cours  d'i.nératron*  et  surplM  '^vbL, 
1  Hûiel-nieu,  en  1M3.  D'ibofd  c»ii«f*' Jl^' 
Pital  Cocîiln,  puis  i  li  Pili*.  "•".T^l 
en  1848,  chevalier  de  1»  I.<ir'Oi»  "i^^j^d* 

Se»  prineipauj  travaul  soal  :  •"•'^Lt-li 
«f  rrojiofii  i ur  l'tptltjitir,  ttinn  "  ""TT^  ( 
gfnre,  et  des  espèces  de  ettte  ^'^A.  u  tt-. 
traiiemeni  qui  leur  tumitnt  ('^T'Cii»* 
no»/e  et  ses  maladies  (I«3SJ; 


*l< 


L/ILjl.L 


le 
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UU);  Dtt  Tumtun  dt  la  langue  (ISM);  De$ 
JitOTintttiliT>  |^i,[,iu  apvluabift  aux  maladia  dt  l'otaire 
a  Jliindm  o'c?;|jsoj;  Homellt  méthodf  dt  cathiiéritme  (18»6)  ; 
el  il  li  ''«Mi-i-5K»^M  ikirurgUalt  (1863 -  1864,  J  toI.  in-8)  ; 
1(81,  UtwliiiÊiiii»rttvrlftintniieiUitmtchiruTçieaies{\S61, 
iu  6'  unidEMB  •  UMi»it  daipiration  toMirMt  (1860,  i-.i-B) . 
la  œinioà  ^-  f  "  ' 

■t  'em^iiiil"!:"'  KAISSUT  fJaoqiies),  médecin  français,  ancien 
^  Khi  k  IfK  ^  -fttenuai  du  peopl*,  ni  le  28  mars  1805,  i 
'>4iK<n>  rîAr.  c^^niiM  (Aio),  ou  «on  pire  t  ité  mairt  de  longues 
*vjmtlm  >  Mto.  $t  m<  classes  au  collège  de  cette  ville,  et 
eue  de  IXi,  H  todei  de  médecine  i  Lyon,  k  Montpellier  et 
vctm,  ^Hr^-hiis.  Reçu  docteur  en  février  1838,  il  devint 
•  Um  iMinu  D  '  Jif|4  tiiMlM  «noie.  AppeU  en  1847,  par  le 


MAL.\ 


■/iyn*,sU!»i!t^ 
itiK  eiiiaiitR.li' 

at  Un"**  «  , 

prtfflitftfcf* 

tiiisi'Mi».""-; 


(Tl. 

•itlf'»?*i::i 


:  d'Orfilt,  aa  poste  de'  conserrateur  a'iijoinl 
biMU  de  la  Faculté,  il  obtînt,  en  18&3, 
de  cODsemleur  en  cbef.  En  1848,  >l  fut 
le  premier  de  la  liste,  représentant  i 
lie  cco>tituante  par  te  département  de 
.lenilmdu  comité  de  l'instruction  puMiquc, 
ploBieilrs  fois  laparoleet  vota  constamment 
Il  droite.  Réélu,  mais  non  sans  peine,  k  la 
■liti'e,  il  fil  partie  de  la  majorité.  Depuis 
■ip  dttat  de  1851,  il  s'éUit  renfermé  dans 
tiM  de  «J  fonctions  i  l'École  de  médecine, 
u  est  redevable,  en  grande  p.irtie,  de  Tor- 
ition  dtt  muiée  d'aaatoraio  compir^a.  Il  a 
'Momé  en  1845,  chevalier  de  la  Légion 
—  li  est  mort  à  Nantua  le  26 

lia. 

,  »  publié  :  tlwUt     phyiimu  ani- 

•i  lo43.  iM,  pl.);  lois  gtnéralet  de  l'optique 
ïii-1);  .Votioru  ttatittiqufs  tur  la  Brate 
!»•«)  ;  Jultt  César  en  Gaule  (1866,  tom.  1, 
«'«  carte):  Keeherches  hinoriqua  nr  Ut 
'"M  Cauloit  contre  let  Rtmaint  (1874, 

WlESCff  (Titus)  littérateur  et  homme  po- 
wiimain,  né  à  Krajova  (Valachie)  en 
£  le.  études  à  l'Académie  ThérCiso  de 
,'/.T.  .  "î  philosophie  à  Berlin, 

'         *'  devint  professeur  i 
«n^i  de  Jasiy  en  186Î.  Appelé  iu  ministère 

««W  d'affaires  i  Berlin  en  1876.  il  y 

l'Ail  Cne  PenH^n","  «^e  commerce 

I  il  >'oea^^  i  S*"™*"»  »°n  pa^saçe  au  minis- 
aliî^^  '*  fondation  d'écoles  primaires 
•^ewnd"°         {■^""^chulen),  sur  le 

'  "'tee-ir  "  apparrionl  à 

««/  sTt  y ioffica  (1876),  et  en 
"'«ruV«„  2î'  ">^^}tutionnel  roumain 
Siaauracht ,  etc. .  1 868J .  * 


""*T'l.  o?2l'- P*""'*  «utrichlen,  né  i 
"«"«  ADriâ?*'         '*  ««  >'»>-d  à 

cé2h,^''p       """'ch  el  entra  dans 
Nèt..  En  i«/."">'  dont  il  devint  le  meil- 
Cl^al^'.ll  Pf*!"'»''  "1  premier  la- 

ï'"  £o  «"^ec  de»  Kuirut 

■^s  on  iL^lie.  séjourna  à 


4>" 


Paii 


««69,  il 


s, 


lù^r^'^'l^^u^  ^'.L'  '87'i  l'K- 

'  '  »'J*«oriques,  destinés 

*  noces  d'argent  do  1  Eujpe- 

=  <«^  Ud^T  '^iteron»,  dans  l'ordre 
uoe  Seine  des 


commiret  de  Windtor;  }a  Petit  de  Florente,  let 
Seot  pichés  capitaux  ;  le  Hfce  d'un  lihrrttn  ; 
f Mtu  rrlenanf  tannhaiutr\  les  Nymphes  enle- 
vant Ut  cordes  de  la  harpe  du  chanteur  dormant  ; 
Deux  moines  dans  une  allule,  dont  un  jouant  du 
ci'olon;  .Verment  de  fidélité  det  Vénitiens  pour 
Cat.  Comam,  k  la  galerie  nationale  de  B<>rUa  ; 
CUopdtre  (1674),  toile  de  grande  dimension; 
Entrée  de  Charlet-Quint  à  Àncert  et  deux  /'or- 
trttitt  de  dames,  à  l'Kxposilion  universelli;  de 
1878. Cette  Entrée,  reproduite  parla  photographie, 
la  gravure  et  mémo  le  tbé&tre,  a  popularisé  eo 
France  le  nom  de  M.  Makart.  On  a  encore  de  lui 
des  peintures  décoratives,  des  dessins  pour  l'édi- 
tion des  Pohiet  d'Uhland  (Stutt.  186.3-1866).  pour 
IaCa/«ried« S/iOJkarpfare  ((.«ipzig,  I8ÎO-1875),  etc. 
il  a  obtenu  une  grande  médaille  cl  la  décoration 
ds  la  Légion  d'honneur  à  l'Eiposilion  universelle 
de  Paris  en  1878. 

MALAGCn  (François),  chimiste  français  d'ori- 
gine italienne,  né  le  la  février  1802,  à  Bologne, 
où  son  père  était  pharmacien,  fît  «es  études  à 
l'université  bolonaise,  y  prit,  i  l'ilge  de  seize  ans, 
le  dipldme  de  pharmacien,  el  dirigea  dès  lors  ré- 
tablissement de  son  père.  Forcé  do  s'aipa trier,  k 
la  suite  des  événements  politiques  de  1831, 
il  vint  en  France,  eut  le  bonheur  d'exciter  les 
sympathies  de  Gay-Lussac,  qui  l'admit  d.ms  son 
laboratoire,  dirige  alors  par  M,  Peloure.  Après 
avoir  suivi  les  cours  de  l'Ecole  polytechnique,  il 
fui  attaché,  comme  chimiste,  a  la  manufacture 
de  Sèvres,  et  y  commença  .>a  carrière  scientifique. 
11  se  fit  recevoir  docteur  è«  sciences  et  fut  nommé, 
en  1850,  i  la  chaire  de  chimie  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Reunes.  Devenu  doyen  do  ci>tle  fa- 
culté, puis  recteur  de  l'Académie,  et  membre  cor- 
respondant de  l'Académie  des  sciences  d«  Turin, 
il  a  été  élu,  en  18ôô,  correspondant  de  l'Institut. 
Décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1846,  il  a  été 
promu  offlcieren  1860  et  commandeur  le  14  oc- 
tobre IS74.— 11  est  mort  4  Rennes,  le  25  avril  1878. 

M.  MaUguti  a  publié  :  Lf(ora  de  chimie  ajjn- 
foJ<M848,  in  l2);  fler/Krc/wx  *ur /'ojioctttlion 
iargetU  aux  minéraux  métalliques,  avec  M.  Du- 
rocher;  tenons  élémentaires  de  chimie  (18^3,  2 
vol.  in-12);  Analyse  annuelle  det  cours  de  chimie 
agricole  professés  à  Rennes  en  1852-I8o&  (4  broch. 
rounies  en  un  in-12  de  754  pages)  ;  Cour*  de  chi- 
mie agricole,  professé  en  1862  d  lo  f  afii«<  de 
flpnn«  (1864,  in-I8)  ;  Notions  préliminaires  de 
chimie  (1867-1868,  1"  el  J-  années,  î  vol.  11.-I8). 
avec  M.  J.-H.  Fabre;  puis  un  très  grand  nombre 
de  mémoires  importants, insérés  datia  les  Annalei 
dt  chimie  et  de  physique  et  d.ms  les  Comptes 
rendiade  l'Académie  des  sciences,  notamment  sur 
le«  élhen,  les  aroides,  les  sels  métalliques,  etc. 

MALARTRE  (François-FlorenUn),  ancien  dé- 
puté français,  né  à  Duniéren  (Haute-Loire),  If  2» 
novembre  1H3>,  d'une  famillo  d'industriels,  se- 
conda son  père  dans  la  direction  d'un  grand  «la- 
blisspment  de  moulinâgc  de  soies,  el  lui  succéda 
on  18li5.  Conseiller  général  depuis  1«J>7,  " 
élu.  le  8  février  1871,  représentant  de  la  Haute- 
Loire  à  l'Assemblée  nationale,  le  iroisiérofl  sur 
six,  par  33  350  voix.  Il  prit  plac«  su  centre  droil, 
parla  sur  la  question  du  liiui  de  l'argent,  sur  l« 
cautionnement  dcsjournaux,  sur  riiiiernalionalc. 
et  se  fit  remar<juer  p.ir  quelques  prop.isiiioi>s  de 
prorrigation.  Il  repoussa  ['.imeodement  Wallon  et 
l'ousemblo  des  lois  conslitutionnelles.  Candulat 
aux  élections  du  20  février  1876.  dans  l'arrondi»- 
sement  d'Yssengoaux,  il  fui  proclamé  élu  par 
8547  voix  contre  854.^ ,  partagées  entre  deux 
concurrents  républicains,  mais  à  la  Tériticalion 
des  pouvoirs,  son  élection  fut  annulée,  fwita 
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d'une  ioi«.  Réélu,  le  2  mai  suivant,  par  9517 

candHlit  républicain,  il  fut,  apris  le  16  m»i  1877 
1  un  des  158  d*putfc  qui  soutinrent  de  leur  toté 
le  cabinet  de  B.-oglle.  eiful  réélu,  le  U  octobre 
^^'^i^'-^"""'  candidat  officiel  et  monarchnU, 
par  10  081  vna  contre  61S9  obtenue»  par  lè 
candidat  républicain;  50n  élection,  soumise  à 
une  longue  enquêta,  fut  invalidée  l«  5  dé- 
cembre 1878.  Il  échoua  aui  élections  complémen- 
taires du  2  février  I8i9,  contre  son  ancien  con- 
current et  rentra  dans  1»  rie  privée. 

MAI.EIÎS  (Jules-César-Anloine),  sénateur  fran- 
çai«,  né  il  Anneyron  (Urôme),  le  17  janvier  1BÎ9 
exerç.1  la  profession  d  avocat  au  Uarreau  de  V;»- 
^îl"^  collabora  au  journal  l'7nd.*p,'n(tanl  de  la 
Pr&me.  Membre  d'une  commission  adminiiirilivc 
?R7A*?!'?  ?'i,<l*r"î,e'Tient,  »pr^4i  le  4  septembre 
1870.  Il  fut  élu.  le  «  février  1871,  rcprésenianl 
ilAssemllée  nationale,  le  cinquième  sur  sept 
PM  35  8Ô1  voix,  et  s'Inscrivii  au  group»  rie  li 
gauche  républicaine,  dont  il  devint  un  des  prési- 
dents. 11  vota  contre  les  préliminaires  de  pau  et 
Oâns  toutes  les  autres  que.tiions,  avec  la  mino- 
rité républicaine  à  l'Asseroblee.  Nommé  aux  élec- 
llonu  sénatoriales  du  30  janvier  1876,  par  Tai 
»eix  sur  439  votanU,  il  suivit  la  mémV  \ime 
polm.îue  au  Sénat,  et  vol»  contre  la  dissolution 
de  )a  Chambre,  demandée  p.ir  le  cabinet  de  Bro- 
ghe  (î3  juin  1877).  Conseiller  Rénéral  de  la 
Drôma,  pour  le  canton  de  Saint-Haul-Trois-Chi- 
teaux,  il  en  a  été  élu  président. 

MALEVILLE  (François- Jean-Léon  de),  homme 
politKitie  français,  .iricien  minisire,  sénateur  né  à 
Montauban,  le  «mai  1803,  fit  ses  éludes  de 'droit 

ïflf-,  tf"'.'*.'^'/'!:?'  "'^  avocat  en 

18J3.  11  était  attuché  au  cabinet  de  M.  Henne- 
auin,  torsqu'en  I8î8,  il  accompaRna.  en  qualité 
de  seeréUMre  particulier,  son  oncle,  M.  de  Preis- 
sac ,  qui  venait  d'être  nommé  préfet  du  Gers  et 
qui  donna  «a  démission  à  l'avJiiement  du  minis- 
tère Poli^nac.  Après  la  révolution  de  Juillet. 
M.  de  Preissac  fut  appelé  à  la  préfecture  de  «or- 
deaut  et  M.  L.  de  Malevillc  occupa  prés  de  lui  les 
fonctions  de  secrétaire  Riner.-»1  jusqu'en  1833  a 
cette  date,  il  donna  «i  démission,  et  ayant  l'an- 
née suivante,  obtenu  la  mandat  des  électeurs  de 
Caussade  Tarn-ei-Garonne),  il  vint  siéger  i  la 
Cliambre  des  Députés  dont  il  était  le  plSs  jeune 
membre  (18.34).  Il  vou  contre  les  lois  de  sentent 
bre,  appuya  le  cabinet  du  20  février  1R36,  ^nira 
dans  1  opposition  en  mi,  et  fut  un  des  adversai- 
irJ™r  "*  décidés  de  M  Molé.  En  1840,  lors  de 
la  formation  du  cabinet  du  1-  mars,  il  en  fit  par- 
tie, comtne  »Dus-secréiaire  d'Etat  au  déparienUnt 
nh.  .L"  u «i.>'fiH''11'-'l"'"  i"""  «vaut  sa 

.Ji^'i  de  MalcviUe  s'as- 

^,«1     1  '*  K''"*:'^''  dynastique 

Sî»'*.'/  Ç?'"'a"^'^«»  Joetrinaire» .comlimit  1'  n- 
demnité  Witchard  et  le  système  de  corrupJon 

louie  la  Chambre,  i  s'écnaii  un  jour  :  .  Ne  con- 

rauTZ!:T  f*?  conscience»  qSe 

S  ^*i  .•"*<=«'?"'e"t  attachécsr  .  Orateur 
disert,  poli,  spmtuel,  il  savait  s«  faire  écouter 
de»  cjnire,  qui  »,,puyérent  même,  en  Igî^  « 

J  """bernent  réformiste  de  1847   il  ont 
îuXéfV/     î'iî'P'"^"*  des  banauet's. 
premier  ,!-..  ' constituante  Je  1848   le  I 
P«r  43sïo\uŒ^1,"7'\^:,:»"-";Garonn^    '     MALEziirx  (Fr.oço^Adn»-M; 
l'éHba,«,a«„,  ^»'^'  n'apporu  â    homme  politique  W'. 

«•  »  République  qu  un  concour.    couit  (Ai»e),  le  3  jinW 


des  plus  liédt».  A  part  la  qunnn  ilu  kam- 
ment  à  per::iétuité  de  la  fasiiilc  d'Orliiai,  il  M 
constamment  avec  la  droite  et  mliu  li  ^tit^gi 
contre-révaliitionoaire  du  c«m  ii  il«  !i  ru  ii 
Poitiers.  Le  20  décembre  il  fui  itnii  t  mtk 
dans  le  premier  abinet  dt  Umv-Siftlta  k 
portefeuille  de  l'intérieur ,  que,  diijoiiida 
tanl  (30  décembre) ,  il  cdii  i  V,  léia  Fitte 
Sa  retraite,  qui  était  sllnbuée  i  une  iletiuiili 
chef  du  nouvotr  relative  aux  Aai&in  iuiÈm 
de  Stra.tbourft  et  de  ^uiognc,  (uagum 
senMtiun,  et  M.  de  ]talle\ille  (ut ap;e>  1  i»m 
<t  la  tribune  des  explicationi.  Nmi  tti'.a  pL-it 
détiartcment,  il  fat  envoj*  i  i  lip'knt  \f 
celui  de  la  Seiite,  dant'raeclwn  fvtiiàtt 
13  }uil:et  1849  et  continua  de  fairt  uniibli 
maiorité  hostile  i  la  Républii|«t  n  h  ilpiii 
d'elle,  en  |8S0,  pour  l'oppOKr,  d'icctnl  i'«ii 
eauche,  aux  projets  de  l'Sljsée.  AdmIim^ 
d'Etat  du  î  décembre  ISM,  M.  u'eKiJeHletWi 
dar.»  la  rie  privés.  11  n'en  sortit  qulut  t>tu» 
générales  du  8  février  U7| ,  et  (ut  wi*i*  il» 
semblée  nationale,  par  le  depirtemMi  Ji  t& 
et-Garonne,  le  premier  ssr  quiire,  K  jtr  oÉ» 
des  Landes.  Il  opta  nourla  premior.fuiâni»  ' 
président  de  l'Assemblée,  le  16  fétnwrte»*' 
Ces  fonctions  jusqu'au  moii  tuùl.  f«p*i 
attaché  k  la  politique  de  M.  Thins.  :l  It 
dans  son  évolution  répubbcauief.pf;''^!»* 
les  projets  de  restaurition  moM,tliiv«  liÇ 
tembre  1873).  Membre  du  centre  giucbe.  il it» 
le  préiident  en  1874,  et  après  le  rejet  lii  1«  !«• 
position  Clatimir  Périer  lur  l'orpairt'»  • 
I  pouvoirs  public»  (6  «ptenabre  in«|, 
'  une  proposition  du  dissolution,  qui,  iBsi*!" 
toutes  le»  gauches,  fui  repousté*  pif  un^j** 
de  l'Assemblée.  Élu  sénateur  irjmonlu.  »  " 
décembre  I87S,  le  treiiiètne  sur  wiutteç»». 
par  3î>3  voix  snr  691  voiiiiu.  il  tfit  (o  "  fjj 
aux  travaux  du  nouveau  Sénat,  li  (■«aw»'' 
dissolution  de  la  Chambre  de»  iWfii».  l'î^l" 
1877.  -  M.  de  Maleville  eu  mort  m  <«"»^* 
Monuuban,  le  21)  mars  1879.  -  Oi 
une  petite  comédie  politique,  Ut  W*"**  • 
if.  l*  préfet  (vers  1827). 

MALKVILLE  (Cuilla.iineJMiliittiw*"'' 
quis  DE)  magistrat  francau,  »«'«*P*^J^I 
leur  né  à  Sarlat  (Dordogtie)  le  mMaU*"? 
d'abord  conseiller  i  la  cour  de  R.f 
celle  de  Pari»,  et  député  de  1»  DorJ.cx*!"* 
'  Créé  pair  de  France  le  4  juillet  IW.  ""[L 
ferma,  après  1848,  dans  ses  (onrtiot.»  jepf^ 
Il  fut  mis  à  la  retraite  a«ec  1«  titruli  '«JT; 
honoraire  en  1863.  Elu  reprfc««t»M"* 


centre  gauche;  il votaquelquefomw'j»^^ 
monarchiste,  mais  se  s<-ju™  de  ut  lae*^ 
dans  les  quostioos  polilii)ues  ^\ 
adapta  l'aroenilemeni  Wallon  «1  '''-r-,rt. 
lois  conslitulionndle».  Le  îl  d*'*'"!?' 
fut   élu  sénateur  ioamovdile. 
SOI  xantenjuinie ,  par  3 10  voinBt  W 
Sénat,  il  continua  4  siéjw »•  «"""JJ?^ 
Tota  contre  ta  disaolutioo  da  UCMW»" 
1877,  contre  le  retauri  PwiJ  I» 
contre  l'article  7  de  1>  loi  sur  l'enisi'"^ 
périfiur  le  9  mars  1880.  U  «a»!""  *^ 
a  été  nommé  chevalier  de  laUP"***^ 
12  mars  1839. 
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F»m,»i  faf  M  iMî,  lauréat  de  l'École,  puis 
^«KT.vii  ig  b«rre»u  d«  Sâiut-Ou.ntin  doit  il  a 
*  *Ju  MLonn.er  dm  l««  derniers  mois  de  1863 
lUitné  f«f  M  mauvaise  anié  de  l'exercice  do  sa 
I»»««ioii,  Il  se  hrr»  iT«e  «rdeur  aux  tavaui 


MALL 


iTfOis^** 


•J~*»«r/a  ùrande-Brflagne.  qui  parurent 

l  i!/  économie  rurale. 

iï?'!*'.''*'-^*"''  «ndidal  de  l'opposi- 
lîïnSl/H  *'.«''n»';^'P'''-'n  de  l'Aisne!  fut 
•        «  t«",f 'P'-  '^'»l»"f     second  tour 
ÎSMfii''?L"'.'4 donné" 

sr-'^;,ffi'*^  '2'*'       M*60  volants, 
«»''M3,,«ff^  obtenus  parle  candidaî 
OesaiB»,  ;iige  d'instructiou  à  Saint - 
le  manifmto 

i»pteiBbre  1870,  il  administra  la  uUe 
tojMtT  r/l**     ,««»f<)uef,  i  côté  de 
f  ,!«.iÏÏ?*'  ^7      1»  défense  d« 

au  ij-i'ï  ^  J'*''  'e  premier  sur 
«T  r  rZ^  /f-  '^1  direction  de  ce  dernier 
""VU  xt'n''"»'*'^^-  "'•Maléxieux 

'^•««nit  n^'  •r"\'^'''  ^''^  députés  dea 
qui  refusèrent  un  vote  de  con- 

imT»!.      ''"'«^'"''  «'  fut  ■•Wlu,  le 

•PW  1«  candidat  officiel.  " 


kile 


aux  trav 


Il  a  pris  une 
•  Ann,^.  commission 

«r*né:?l^?îj;,ï,'"'<«'  «te  Vermand  au 
"nova,  et  vint  achever  en 


■«     lli.*!?!'."?"**;"  '^*''«''  au  Salon 
^  11  s'est  fait 


'w,  i(u/<c  du  roi 
-mour,  r^nno/i- 

<  'la  vini  H  «nar.frA«; 


>  en  1831.  -  Jlesl  mort* 


en  1830.  Nomié  alora 


professear  d'histoire  ao  lycé*  de  Douai,  il  fut 
saceetsiTcoent  chargé  du  ooura  de  philosophie  à 
LimoRes  (1833),  &  Amiens  (183*),  \  Grenoble 
(1836),  4  Bouen  [1838),  à  Veriailles  (im).  clan 
collece  Saint  Louis  (1842-I848).  Inspecteur  de 
l'Académie  de  Paris  de  1848  k  la'iO,  il  devint  rec- 
I  eur  de  l'académie  départementale  de  Rouen 
/  (IB50-18Ô7).M.  MaJlet,  admis  à  la  retraite  enl8&3, 
a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  avril  1846. 
—  Il  est  morti  Parij  le  28  mars  1876. 

On  a  lui  :  Sur  VllUloire  de  HolUn  «t  De  Te- 
ritalf  (tR:i4),  thèses  pour  le  doctjrat;  jranuei  de 
philostyphie  (1835);  ^tudffpAi{<MOp>>i<;uM  (1837-38, 
î  vol.),  couronnée*  par  l'Acadvmie  rrnnçalse: 
Histoirt  de  la  philosonhir  ionienne  (1842);  «ii- 
loire  de  l'École  de  Mtgart  tt  des  holes  d'Elit  tt 
<rEr,flrie  (1845);  ÉlMents  de  morale  (1864,  in- 
18).  Il  a  traduit  de  l'anglais  de  James  B«attielM 
ÉUmentt  de  tcitnct  morale,  etc.  (  IS'iO,  2  »o!.  ), 
et  collat>oré  k  diver»  recueils. 

Son  frère,  M.  Alfred  M.iuer,  né  le  4  juillet 
1813,  fut  réttent  de  philosophie  et  de  nhysique 
à  fMint  Ou«ntin  de  1836  à  I8'i2.  Il  «nira  dans  l'io- 
duitrir  en  1843,  et  fonda  i  Bolleville  une  usina 
de  produits  chimiques,  li  a  obtenu,  aux  Eipofi- 
tioos  nationales,  une  médaille  do  bronze  en  1844, 
line  d'argent  en  )S'\9,  une  de  première  classe  en 
18&S,  et  une  médaille  d'or  en  1878.  Denuis  1871, 
M.  A  If.  Uallet  représente  le  quartier  du  Combat 
au  conseil  municipal  de  l'aris. 

MA(.I.KT-BACUKUER(Alexandre-U>uls-Jule>), 
éitiicur  frança/s,  né  vers  1795,  a  prU  en  1836,  i 
la  mort  de  Victor  Bachelier,  son  l>«au-irère,  la 
direction  de  ta  librairie  $cicnliflqii<>  que  celui-ci 
avait  fondée  en  1818.  Im)>riiueur  de  l'Ëcole  poly- 
technique, de  l'Obiiervatoire  pt  aiitros  institutions, 
il  a  continué  d'exécuter  les  put>licatipns  les  plus 
.spéciales  avec  une  perfection  que  n'atteint  pas 
toujours  l'Imprimerie  impériale  elle-même.  Nous 
citerons,  parmi  celles  quil  a  entreprises  depuis 
1836  :  le  Journal  des  malMmali<iuts  pures  dit 
Journal  de  Lioutille,  les  Annales  de  mal>iéma- 
Uques,  le  Journal  de  F  École  polyinhnique ,  et 
l'utile  Riprrîoire  de  celle  école,  avec  |;il)l«'aux  et 
résumés  sliitistiqiies  (ISr»:»),  etc..  d«  |7»4à  1853. 
M  Malict  Uuchelier  a  cédé  sa  lil>r,iirio  »  «on 
«emlre,  M.  Gauthier- Villars,  imprrmeur  et  li- 
braire, ancien  elévo  de  l'Bcole  j^lytechnique. 

MAI-LOCK  (N'asjif),  orientaliste,  né  à  Zalwugt, 
dans  le  mont  Liban,  au  mois  de  mar<  18'.'3,  d'une 
famille  catholique  du  rit  grec  melkilr.  fut  élevé 
dans  un  couvent  du  mont  Lili.m.  Outre  l'arabo, 
il  étudia  le  turc  et  le  persan  à  Beyrouth  cl  à  Con- 
slantinople,  puis  les  idiomes  européens.  A  vingt  ot 
un  ans.  il  entra  dans  l  école  des  frères  de  a  doc- 
irine  chrétienne  de  .Smyriie,  pour  s'y  familiariser 
avec  le  français,  cl  fut  admis,  l'année  sunante 
(1846),  au  collège  de  la  Propagande  i>m\ne^ 
dirigé  par  les  HP.  Laxsriste»,  en  qualité  de  pro- 
fesseur de  Lingues  orientales.  Kn  18;.4,  pendant  la 
campagne  de  Crimée,  M.  M.illouf  devint  prem'ef 
secrèuire  interprète  du  général  commandant  en 
chef  le  contingent  anglo  ottomati.  «  «près  la 
paix  il  fut  appelé  i  Londres.  Il  a  été  nommé 
membre  de  la  Société  asiatique  de  la  Grandc- 

Ureiagne. 

On  lui  doit,  entre  autres  ouvra.çe^ 
langue   turque  (I-içani   turkiniM  a 
Smyrne,  1848);  Vialogues  français  lurfs,  fran- 
ra,iar<ù>e.,arabes-tur(S!  ''^"•'""''^"A'J"!: 
ï:d.UnlChod}a,  texte  turc  avec  traduction  f^nÇa"»; 
Didionnaire  franfais-lurc  (t.myrne,  l»*»;^ 
édit..  Pans,  1866)-.  nistonetus,  «!^«?r"''»"* 
etpetiuconus,  en  turc  et  en  fonçais  :  Aoureau 
mamsel  épittolaire  turc  (Inchayidjédid  :  Con»- 
COMTBMrOnAJNS.  —  7T 
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taatinopt»,  I8n0)  ;  Guide  df  la  umtenaiio»  m 
<iirt,  araN,  prrsnH  (Smvrne,  18SÎ);  ^bri'ji  de 
grwmnatre  orvfiua'i'  luryne.  arôte,  pcnaiif 

M  ALHESBtmT  Cames  Howàlin  BAiiEi8,3*comle 
DC),  hoiomt  d'Ëiai  el        d'Augleterr«,  ni  i 

I^ndrit^  !e  Î6  mars  1801 ,  "M  pcut-lil^  du  céîMise 
dipIoinrUf  Jamec  Karr  «,  élevé  eu  17RR  à  la  pairi»; 
bérédiUir<!  TOUS  li»  Mre  de  vicomt*'  FiL'  Hiirns; 

VfénOU,  ità  kuiïiev  à.  septembre  1841 ,  le  ijouig 
n  WllM  4  b  GIttmhre  des  CofflBMiiiu.  A  «em 
dH*ih«  dit*,  tt  naplaça  son  p4n  &  ta  Chamtm 
haute  où  il  contÎTiua  de  loutenic  U  politique 
du  parti  tory.  U  m>  lia  d'amitié  aTtc  le  prioco 
Loui«  BnnsviarlP,  alnrs  réfisK'*  i  Londres. 

Ses  principes  coii'trvalrurs  lui  viliireiit,  il-ins 
le  mmisière  Derby,  le  portefeuille  des  aiîairi» 
étrangères  <(èvrler  1B62).  l/m  4»  la  pTocUimstian 
de  l'Empire  en  Fiance,  U  mit  ana  mie  prècipits- 
tiesàiacônailtrato  nomel  ordre  de  choses  qu'il 
sut  beaMoim  da  peine  fc  se  justiQer  devant  le 
Partemtiit.  Quelques  jours  plus  tard,  l'adminis- 
tritkiri  dt'sl'>r.fi!>  fi!ir.say.i;UL>tére!nersée,  il  Tenait 
i  Paris  offrir  tei  ffahcitatioDs  personnelles  au 
nouvel  empereor.  Le  2S  Mntir  MM»  (1  (epril  le 
mirae  portefeuille  dans  la  nonreeu  atinbière 
Derby  et  le  garda  jusqu'en  ittinlUS»  JidMU  de  la 
prèpondiranced»  son  pays,  iIpropoaaalfliadopteT 
ala  Chambre  de!^  i  f'Vtli,  cnj«iucii864,  une  motion 
déclarant  rajnoiiid:issi;f:iciiU  de  liiiduence  de 
l'Angletetro  dan^  les  con^sils  da  1  Kucupc.  Il  a 
été  lord  du  sceau  privé  de  likiti  à  18G8  et  de  Wîk 
k  18)6.  Conseiller  privé  depuis  I8r>2,  il  a  été  fail 
gnOMl-ccoix  du  Bain  en  I8S9. 

Ob  doit  k  lord  Ualm^'^bury  la  publication  des 
MitnoirfS  de  «.on  grand-plTe  (bianes  and  corres 
ptmtknce  of  JaxMS  llorris ,  1846,  "2  vu],  in-H;;  U 
Pimsirr  lerd  Uoivuibwu,  sa  /amtUe  et  tt*  «mit 
Oka  VoA  to(«  M.,  aie.  Londm,  mo,  3  toL). 

KAUKflOBM  (Charlec-Gnstave),  historien  et 
bemtM  d*Elat  suédois,  né  dans  la  prorince  de 
N^ieic  le  22  novembre  IWÎ,  entra  li  funucrsilc 
d'Upsal  on  18M),  fut  reçu  docteur  en  philosophie 
en  I8i(8  et  agrcsc  rt'liîsloire  l'ann<'e  suivante. 
Kn  I8i2,  il  alla  explorer  lo^  arcUives  de  Copenha- 
gue, de  Paris  et  de  Londres  pour  réunir  les  ma* 
SMaMXBiir  l'histoire  de  Suéde  an  zvin*  aiiele. 
Da  fatour  an  Suéde,  Il  reprit  sa  chaire  i  l'univer- 
sité d'Upsal.  Il  fut  ap,iclc,  le  1"  novembre  1818, 
au  posto  de  miniure  de  l'instruction  publique  et 

cultes.  Membre  dft?  Atarté'mtts  des  boîles-îct 
très  ou  des  stu^nces  'la  SUickhalm,  d"Cp'.-al,  <iii 
Copenhague,  il  a  été  élu,  en  1878,  l'un  des  dix- 
huit  de  f  Aoailteta  anédoiaa. 

M.  KataitfMB  eat  aataiir  d^lna  Imporlanie 
MlUiioirt  poliiùiu»  de  Sytè&e  itfuit  \a  mon  di 
Chttrtttltl  iusqu'à  la  JWroluli on  de-  nî'2(S>T«ri- 
Respolitiska  histortafranCarlXII  >i<x],  qic  Stock- 
holm, 18.SO-1877,  6  vol.),  traduite  un  plusieurs 
langues  ut  oitèe  atec  élofies  par  U  critique  étrau- 
gàre.  t:>Q  a  en  ouua  de  lui  Slalirliqur  de  la  Siiidt 
(8v«rigesetatakunakap,eic  Upsata,  IR63.  4*  édii. 
\XUi  al  des  discour»  et  études  histôrujup»  et  cri- 
tiaÎMt>  Inscris  dans  le»  revues  Tt1ikr>(i  for  U- 

IWMt^  aift,,  «oMplMiMna  ont  «é  poldUs  à 
paît 

HALO  (TbomM-Gaspord) ,  ancien  représentant 
du  l  ouitio  françA"».  ué  à  Ounkeique  (Nord)  le 
22  '  VL-i  itny^,  ,.t  liii  d  tnarin  qui  «'était  si- 
*"y-Ç-P^'  *=>^  audace,  oomoa  eonnura,  dan*  tai 
««NDa»  «oMMlaa  AaeMs,  «Dtnda  bonna  ànin  • 


dans  laniariiie  tBarehaede.  |«iss%dit( 

»rm»teur  et  consinicieur  de  luiii*»  Sini  « 
nalilfl   En  1832,  i.^^c  i;  d^-ii  v  n  Ir-rt.  ijaill 
la  disposition  Je  ilcn  fe^i^i  et  iet  'licnuifoito- 

§ais  deux  navlret  qui  inuimrtsreM  iOfai» 
es  troupes  et  des  munitiMu  linliitte)  i  ecaiu- 
ir«  la  lyranoie  de  dcm  Migu^..  Im  ikuttiin 
s'engagèrent  méiDs  dans  1*  l^gn>n  tinnftna 
furent  Vf'i-,é^  l'un  et  l'xilie  liin.'.  un  walnia»- 
■le  ks  MiK'Utl  iles-  Ap^^     IfH^'l^*  li"  i*-""  •■ 
bi-ral,  M,  Gisi'i-d  Kilo  reTiat  »  Itnuisr^ *- 
c-jrt  do  rcrdre  d«  U  Tuur  «t  f£;ie.  fflViuK 
recevoir  de  don  Tedro  les  ladmaiiti  OMNnat. 
Ba  Mtoaraa  loaai,  U  ditifeviliti^MMi 
eoraMeiia»  mritfiiMpavlaioMiièiM- 
TeraemenL  Diwui  aésomnins  ist  wetntaii- 
bëralM,  il  protesta  cuutre  la  peUtique  itm* 
i^re  Guiwt  «l  aM.tM\  .  en         su  tta^ 
■JéuiOcriULiac  du  W.k.  Après  1»  rtnliltu»  *l 
Février,  tl  fut  élu  c«Dréstataat  i»  peu;''  W 
174531  voix.  Meakbre  du  comiié  <!•  U  imms^ 
vota  ordinairement  avec  le  parti  CsnifeK- 
l'élection  du  10  décaislKe,  il  s«  >iwk)ih»cj« 
la  politique  du  Préiid«Bi,  et  »|)p\i)»  .» 
da  miM  en  acfusstion  pr^semée  co*ira  lui  s  k» 
m:Ui^lr  cs.  ît  l'occss.tiii  ilt-.  ifUirt,  4^  Kastl* 
réélu  il  U  UeiiUUve.  li  nUmnislllMiiiUr^ 
Ob  Q  eamatiit  MnulM  MtefaNM  wa*^"- 
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■  Il 


Màtm  (Bectorflenri).  nnénieot  rris?<<. 
né  à  U  Bsuffie  (SeiaeJnfemut*)  l«  K 

commença  ses  étudw  4  Bou»b  i'.  i'M  1<> 
niiiier  i'Pari>,  vj.is  U  di[e:i.oci  p"''"- "* 
M.  Gikin.  Son  pcta,  iBciesi  eotiirt,  ii  ^^J^îî 
i  1*  rnigislraturo.  il  fil  •l'*??'.'''*'^ 
dâiii  uutt  élude.  Mais  Ueatôt,  «ntnutfa* 
lîoût  pour  la  htiériture.  il  «critit  '»«»**| 
journaux,  collabora  i  la  Ri<)V*f'"'  f^ 
Didût  cl  à  quelque,  dinmes  jiW''S»ii 
fut  ensuite  chargé  du  feuiV'Uns  ^•''1''"? 
le  t!oy<<  (ratiran  et  rétlnije»  des  Imk*'*"  rf 
tinutb  pour  un  aénatecr.  EoêBiMWMSÏ 
meo^a  une  série  de  mmsiis  :  «j  rf? 
d'amour,  dont  le  premier  voluM,  «•  '^T. 
0889,  in-l«),  eut  un  succès  imailia^ 
corapUléc  par  irt  Epoua  llSii.  is  l*.  *  r 
ifi  knjanU  (lH6i;.  in-lSV  11  »  i»-* ''î^ 
Ut  Amovrt  de  Jocyue»  (IMO, 
frère  (ISB-?,  in-l«);  Ciu  ^'^•0*1? 
ia-18);  Ifodanu!  OMnte  (W;0,  . 
dt  0nn^mM  (\m,  in-Wl;  V»  ■f*»'  ^  ,  , 
utmtd  KwptredW,  Mti;  M'*^''^  ^*>> 
(1875-IRTfi,  \vûLin-l8)  J'i«iM'"'"*'*^"2 
11877.  3  vfll.  iu  th:    Carr.  {\r,>'.  ^ 

(liniic  fr;in.;ai>.p  ;  le  Do^lntr  Claïuit 
daai  le  joiiriial  f«  Sifti*.  eU.  ùw^Ml* 
la  ru  moderne  «a  ÀuUHm  llWjJSf 
un  roman  pour  tes  «awrii:  toi**" 

moiri  Kalhrit  ia-lS>-       ,  ,.,^^m- 

Charge  ,i8  la  critique  liitémrf  »  "^af 
(io»aic.  M.  Malot  s'eslau»  occay* t^'»' rL. 
m\,  JfsquesUous  de  VWucsimo  ■ 
tives  au  dévoloppemeat  »tf(xi- 


MALOC  (iules),  boiBtne  po'.'tî!' i^*  u» 
du  prélat  mort  en  1864.  «I    ' 'P*,^ 
tobre  1810.  Devenu  chef  a«  Jy'»^\*'j.^aj^. 
de  1.1  justice,  puis Kouterneira W''^ 
en  18-i  I .  membre  de  I»    onJs  Cti»»'" 
le  30  juillet  lg*i,  cocDO* oïDi-'f»  ■  ijrt» 
dans  le  cabinet  libéral  formé  P*'  *  "  ^  ^  •* - 
S«i  opinions  uUranhuiiainej  '«  ,  (,  ,.  "  * 
cord  avec  ses  coUèjfiies.  f  -jp 
d'entre  eux  dans  k  no»t«»i  p  .  ar 

M.  da  Thenx,  ea  Wg,  « ^ 
vanta  en  ao<itmi).ll  «n»*"*^ 
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fluihilbab,  mira  lusii  I«s  plus  acerbes,  de  U 
mmàt  Cha-ntirt  lie  &fLgi7ue,  où  il  étjit  un  des 
4e  l'irpONtion  catholique.  Runrni  aoi 
iffiirw  p»r  le  irwmpha  du  wrti  clérical ,  il  mil 
kMrii>feiDlle  dei  finaotos  <ians  la  cabiool  d'A- 
l«ui(»j«ll»t  I«:0)  et  se  maintint  dans  les 
HUèm  prfildcs  par  HM.d«  Tbeui  et  d'Aj.pre- 
nMiaitB.  I)  en  fut  l'craieur  et  comine  lu  chef 
Hnuaenl.  Il  no  quilU  le  i>oiiToir  qu'à  la  suite 
MiccJou  liWrales.  leîO  juin  I8ÎM.  11  continu» 
« miMir,  comtE«  député,  hs  préteDl>oas  du 
liK|t  Mft  et  h  rtïsistaace  k  outrance  des 

a m  conlrc  les  ncure/les  lois  scolaires  (no- 
n        u.  Halùu  a  ité  l'un  des  directeurs 
■  UScoét*  gtoérale  pour  favoriser  l'industrie 

'     te  6tcde  cet  homin*  d'fitat  :  Sil\iaiion  finan- 
,    «*tirlaBti«iqiie{m');Itnf>àls,ReeeUe$  etDé- 
fimn  Mit  /lodantf ,  Belle  ronttituie  (Bruxelles, 
•RJ,  in-Sk  iaQfmtuM  mtmttarre.  (Ibid.,  1HS9, 
B-85:  hiraJuction  de  ['allemand  de  /a  Situation 
*mtatn  it  la  Smùm  en  itptembrr.  1859,  par 
O^r.fllid.,  I«5S,  in-»)  ;  Noiiu  kùUrriqMt  tur  in 
jjM«n  ie  la  Setgiqne  de  I8J1  d  18(i.)  (Faru, 
îr.-4};  lisui  séries  de  Mettra  tur  lèt  ek«- 
mtiifer  (U  rSiat  Uigt  (Bruielle»  ot  Paris, 
;  l«-l««.iB-»),«e. 

^  JUire-iUCl»  (Vitior-Adolphe),  giîogr»ph* 
t  tapi<,  Dé  à  Pari»  le  2.7  novembre  1816,  el 
■  Su  céli'tre  (pSo^traphe  de  ce  nom,  obtint, 
^li  iiiort  d«  sou  pèra  tliUH] ,  une  demi- 
n  collège  de  Versailles,  entra  en  1837 
o=»in«  Ml  d'avoué,  et  «mbrassa,  en  1838,  le 
fn(ea.int.  ||  rasei^ina  suc-cessirement  l'IiisXoire 
«  Pia  en  (18J8I ,  k  Sainte-Barbe  (1840),  au 
^to.tias  et,  à  partir  iJc  1847,  se 

™«  RiKniBent  aiti  tiudes  péopraphiqucs.  So- 
oiout  rtnéral  boooraîre  et  ancien  nrèsideni  du 
"f^i  do  11  Société  de  géographie  de  Paris,  il  a 
Wiàpè  acthemeal  à  la  nîdactiuo  >lu  ItulUlin 
dtattevcitt*.  Il  s  été  diredear  des  KourfiUt 
*«tfeirf»novajM, 'ondées  par  son pi^re,  en  IHO». 

l  lUlle-Brini  a  pubbe  :  le»  ^enneis  tnyayturt 
•'>i»(»(IMu;'i*Wit.,  I«44.  2  vol.  m-ny,  line 
•"•Hie  édiiioo  do  la  Giogrofhit  de  son  pt-re 
flûl^t.  8  f<4.in  K)  et,  arec  direni  coUabora- 
tan.  la  f  ronce  W(Mlr<'f,  hi>toire,  géoRraphie  el 
•O^Wue/liSà-KlST,  3  vol.  tn-H;  nouvelle  édition 
■Uéfjmeiil  refond i»r.  I8T9-1H8U,  in-4,  illustré); 
li  teitmtf  i,  jir  JWm  fr«nti'rn  divoiUt  (18E0, 
Unmi  ltutoriqu£  it  l'aploratio»  à  la 
"«IntV  in  ponds  lofs  de  l'Afrvi'if,  etc. 
'IW.  in  8);  les  Somili*  acqutttumis  des 
^  inf  litit  tritntaif.  «te.  (1861 ,  in-«); 
:  ■  tt*b-V»itH  le  *fjiftK.  Jkirtotr*  ««  gtogm- 
Jke  fWa,  n-k)  ;  Ui  Vemièrn  arylorations  tU 

ilfttd  PeMt  dtnt  U  «vyion  ji" 
ItttUtnt  (IMÏ,  m- 18);  Coup  dœii  mut  l« 
riMM  fiw,  in- 18);  Ut  SmoTo.  «  «' 

•  Mu(,,ii/deJ'^«en<w~  ^^^^*'^J%^À 
*i  frm,  mftU  4'exp4-r«<i<*i 
rw,  a  ïl  fi  /Vr«  (1KI3.  'n-I«>  :  'l'^Xt^rl 

MiofMn  rf  de  «on  m/n«MlA-e  (J  *  < ,  >2-».  "T" 

HMi«r(/Ki(Jefi'pie  #«r  te  <'*"'^îr'"*'  " 
iM<i>r:>.'4ovoii  (1«8U,  'o-^)-  ^ 


iprimeor  ff»o- 

dirige 


mn(Alli»d-flenri  AtB«nd),  il 
oî  â  Tmiis  le  lî        'j*'.,;  d'imprimerie 


,  i  la  clientèle  locale  et  X  l'impression  de  queknies 
I  livres  de  droit  ou  de  liturgie,  la  plupart  méine 
>  pour  la  compte  des  édileuri  de  Parts.  En  1833, 
I  l'établissement  pa>M  aux  mains  de  MM.  Alfrod  et 
I  Ernest  Ifame.  Les  deux  baaiu-rrères  l'eiploii^reat 
en  commun  jusqu'en  184.7,  et  lui  donnèrent  en- 
semble une  eiteusion  considèrablti.  Mais  et  fut 
surtout  après  que  M.  Alfred  Marne  (ut  resté  seul 
ï  la  tète  lia  slTxircs  que  la  librairie  prit  tes  plus 
gr-indes  proportions. 

La  maison  M.sme  représenta  bientôt  une  vaste 
usine,  où  s'ei^cDli'n-ent  à  la  Toi»  les  fonctioiu, 
orxliitiiirement  divisées,  de  l'éditeur,  de  l'impri- 
meur, du  libraire  et  du  relieur,  avec  tous  les 
travaux  ac£ctsoirt;s  qtie  ces  professions  appelleill. 
L'imprimerie,  exctusivcineut  afTectéc  aux  btsoius 
de  la  librairie,  fui  pourroede  trente  mécaniques 
à  imprimer,  i  glscrr,  à  couper  ou  à  monter  le 
papier,  toutes  mues  par  la  vapeur,  et  proitui-sant 
jusqui  2OU0O  volumes  par  jour.  Us  .ntelier»  c*n- 
I  sacrés  à  la  reliure,  plu»  vastes  eucore,  furent 
I  garnis  de  macbines  et  d'inslniments  nouveaux. 
[  l>es  milii.-rî  de  cartonnages  y  furent  frappés 
tout  d'une  piice.  et  on  y  courectioiiua  depuis  U 
plus  m»leste  couverture  jusqu'aux  plus  riches 
reliures  d«  luie.  Chaque  jour  ouvrable,  il  sortit 
de  la  maison  3  ou  4000  kilogrammes  de  livres 
tirocbés  ou  reliés,  formant  un  total  de  1000 000  à 
1  '.2fX)0U)kilop;rammesparan.  DesRaler^es,  p  luvant 
conl'  nir  \  millions  de  vulumvs,  furent  ouvertes  à 
l'emmagasinement.  L'établi. ssement  occupa  'ÎOO 
ouvriers  syx  employés  au  dedans,  et  4  à  &00  au 
dehors. 

Le  fonds  do  la  maison  Uame,  composé  long- 
temps  de  livres  do  lilurt:!»  et  de  dévotion  ,  et  île 
petits  ouvrages  d'cducitiun  religiuiisc,  publiés 
sous  les  auspices  de  l'arcliev&iue  de  Tours,  ne 
comprit  plus  seulement  la  série  des  ouvrages 
d'eo.'teiKaement  primaire,  les  livres  d'Ë^lise  d* 
I  tous  Form.its  et  ilc  tous  prit,  et,  sous  le  titre  de 
|«  BiUiothi-quc  de  la  jeunesse  cbrétierine»,  uoa 
'  immense  collection  de  rutumes  pour  les  dtslhbu- 
I  lions;  il  s'eiiritlut  d  ouvrages  descriptifs,  piuo- 
I  rcsfiuc»  ou  scientilque»,   artistemMit  illustrés. 
)  C'e^i  aiasi  que  SIM.  M^me  ont   produit  pour 
i'Li[iosiiion  univtnclla  de  18c»  le  splendide  vo- 
lume do  Ia  Touraine,  repardé  comme  le  plus  beau 
livre  illustré  q>ii  eUt  énonce  paru.  Depuis  ils  ool 
donné,  en  I8àl,  la  Sainte  IlibU,  avec  grands 
dessus  (le  M.  fi.  Doré,  et  tet  Jardhu,  in-fuliôs  non 
miiias  magnifiques,  ils  ont  eolrcfins  plus  ré- 
cemment une  colkctioo  d<;  Chcfi-i'iruvrt  de  1« 
lan^e  frat%fai»r,  arec  cain-fortes,  comme  spé- 
cimens do  typoftraphie  magistrale. 

Ijcs  plus  hautes  rècompeiisus  ont  été  décernées 
A  la  maison  Marne.  A  rKzpo&ition  oniverselic  de 
Pan»,  en  18.'>5.  elle  remporu  la  grande  rnedaillo 
d'honneur,  et  à  celle  de  1813/,  le  (jraiiij  prii  onigue 
de  sa  dii'i.s*.  Elle  ubltul  aus.ti,  eu  itthl ,  l'un  des 
nouTCAUx  prix  <le  I  (I IXN)  franc:«,  destinés  anx 
«  ètablit:»inents  csodcles,  oû  régnaient  au  pKu 
hautde^é  l'harmopie  sociale  et  le  bien-étre 
ouvrier.i  >.  C'était  la  construction  île  cités  un- 
vrières  dans  d>-^  conditions  remarquables  d'ixo- 
nomie  et  de  coufortablo  qui  lui  avait  valu  cette 
derniéi-e  tl'sl'»'^"*"'-  Alffftl  Marne,  décoré  de- 
puis 18-V.),  •  cl*  pr»oi«  officier  de  la  Légion 
iVhonwiur  (16  »oût  ISfJ)  à  la  .tuite  de  lasccomJt 
Kiposilion  universelle  deLoodrcs,eti-i>mman(t«vr 
le  îjuiile»  18'4.  *  1*  suite  de  l'Kx)XB.iiian  uni- 
versrUa  de  Vienne.  Kiranger  à  U  vie  politique 
lusuu'au  ministère  du  10  mai  IH'i?.  M.  Alfred 
Mii0e  *e  laissa,  porter,  comme  camlidal  ofliciel 
,lù  marécUAl  tle  Mae-Mahon,  dana  la  |"  circon- 
scription lie  Tours,  aux  éle«lions  du  U  ociobre 
1871  li  cchou*,  avec  7<ia6  voii,  contre  12000 
obiBDiiOs  par  le  e*ud;dat  républicain 


MAUI 


—  1820  — 


Son  fi)s,  V.  rau] -Jultt  &muul  Huii,  né  h.  ■ 
Tour»,  le  î9  novembre  1833,  fit  «es  »Hud«  au  ' 
collège  de  ceili;  Tille,  (ut  assadè  de  bonne  heure  \ 
à  la  maison  paternelle  et  prit  une  p«rt  très  active 
i  ses  divers  iruvaui.  11  a  tpousé,  en  1869,  une 
fille  du  juriscontullc  A.  Dalloz.  Il  a  été  clu  juge 
au  tri)>unal  de  commerce  et  membre  du  conseil 
municipal  de  Tours. 

MAME  (Cbarleï- Ernest- Auguste),  beau-trèredu 
précédent ,  gendre  et  neveu  du  fondateur  de  )a 
naiNon,  est  Dé  ft  Angers  le  4  norembre  1806- 
Apris  avoir  dirigé  la  librairie,  de  concert  avec 
U.  Alfred  Marne,  de  1833  à  18It&,  il  se  retira  des 
a(fairr$,  devint  luair*  d(î  Tourien  1M&,  fut  pen- 
dant seize  ans  président  de  la  cliambre  de  com- 
merce et  entra  au  ccnieil  général  pour  le  canton  de 


mubiuUea  «t  i«  aa  fiiailltiiit  Innchtamt  <a 
pouvoir  rétolutounaire;  te  abictl  [.rthn  aitt 
server  une  ap;:iareDC<  de  lefali'j  l'orté  V<<Mii 
de  dùcner  sa  démission  (décembre  lfl4).  il 
resta  dans  Rome,  où,  t«adi  par  rinteaadflt 
français,  H.  d'Harcourt,  il  te  mcotia bra-tb  i 
nne  intervention  tranca'iM.moiudaoftteiitqM 
l'invasion  des  Autrichieri,  ou  le  Kburiloarti' 
naux.  Ouaiid  il  vit  c*tl«  intenestioa  u  mIuc. 
il  se  retira  à  Gènes,  ou  \\  réeul  depuis  I>iiu 
plus  lard,  au  milieu  delà  reconsutouoniIcrittU, 
il  se  fit  naturaliser  Sarde,  (ulprofis)eni)!t^ 
sopbit  i  Tu  Diversité  il<  Turin  et  t'ç<l(  p 
Victor-Emmanuel  au  ministère  de  I'idï.™cm 
publique  (j^»^'''  I8<j0|.  Au  mois  di  m»n  IKV 
H.  Uamiani  fut  eD\ciyi  comme  iniba>iiihc  i 

 ,    -   ,   Athi  nes,  et  s*  mission  B.ail,  dil-«i,  lU  ta 

Tours-centre.  Le  23  octolire  IR.S9,  il  fut  nommé  I  scientifique.  En  |B6b,  il  alla  repHMiec  Ii|m- 


député  au  Corps  législalifcomme  candidat  du  gou- 
vernement pour  la  3*  circonscription  d'Indre-et- 
Loire.  Réélu,  au  même  titre,  en  1863,  Il  obtint 
18  461  voix  sur  24  802  votants.  A  l'occasion  des 
élections  municipales  de  juin  186.'),  il  donna  sa 
démission  de  maire.  Aux  (-lecliuns  législatives  de 
mai  1869,  M  Marne,  appuyé  encore  par  l'adminis- 
tration, vil  sa  canoidaiure  échouer  devant  celle 
d'un  nouveau  venu,  H. 'Wilson;  sur  28  02S  vo- 
tants il  réunit,  au  premier  tour  de  scrutin, 
12  090  voix,  contre  12  210,  obtenue*  par  son  con- 
current, et  se  retua  sans  attendi-c  le  second  lour. 
Nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  18I>2, 


Ternement  italien  à  ISerac.  il  y  rtsU  éeu  !*>■ 
Dans  la  Cliambre  piémontaise,  aii  d  fut  avi^ 
àxz  185S  comme  aé]iuté  de  Ctnes.  aim:nu 
parlement  italien,  ii  a  joui,  comaia  ontca.J^w 
certaine  ionuencc,  et  dér«»du  k  foliiifiit  ^ 
comte  de  Cavaur.  Il  a  été  nouni  iéaUlW  ■ 
royaume  d'Italie. 

U .  Mamiani  est  récité  pour  tous  les  pulisa  pWi 
trii-distingué,  un  savant  iuritcaimiltt,rt  tea» 
d'une  philosophie  plus  atiraytat*  ;«»'*'<'■'• 
sorte  de  compromis  entre  le  sccfticiiiM  •!» 
tique  de  Kant  et  le  sentiroeoUliilM  é»  ttjj* 
C'est  ce  qui  apparaît  du  moias  dans  ha 


il  fut  promu  officier  le  14  juin  18.M>,  en  récom-    veUemrnt  (  Itinnovamcuto  delU  i:MtiU  mM 


iUliaiia,  1835-18.16).  Il  a  en  tnitt*  TfH*  ' 
Dialogutt  de  ideittt  prtMi^r  (Dtii:p  " 
scienra  prima  ;  Paris,  1846);  '«  to't"  * 
ige  i.Poeti  dtll"  eli  média  ;  Piris.  IW.  T*' 
tion,  1848),  ainsi  qu'un  griai  iioml-t  di  I*" 
de  vers  déucliccs.  Comité  tondsttjr  df  11^ 
mie  philosophique  de  Oéoc»,  il  »  [«U»"^"*" 
rie  (le  mémoire»  très  reminjuti,  "J*^ 
6iïit/  d'une  uùnu  absolue,  sur  i«  My'Jf 
(Woric  du  projrèi,  sur  tVutt  i>  '•îjn 
tUlM  daiu  la  tcimtft  phyn'^Mf,  taiivVy 
la  nature  tt  la  coiwlitiilMm  d*  to  ••f'îîl 
sur  It  Droit  <U  pnpriéU,  sur  If 
européen,  etc.;  puis qnalqtKs atttr«<«i*"î 
à  l'économie  ou  i  la  poliliq»»  Kwaia  û  '"J'i 


a  I  cconomip  ou  a  la  poliliq*»  p^""  —  ■ . -i, 
publia  i  Pans  un  livre  très  rz 
PapauU  (del  Papato,  Paru,  18ii;.r"~ 
PoJi«ci  ((■'lorcnca.  18o3) ,  un«  nou' - 


Senaie  du  dévouement  dont  il  fit  preuve  à  l'époque 
es  inondatioDS  de  la  Loire. 

MAHLAM  (Terenzio  Rostre,  comte), 

poète,  philosopbe  et  homme  politique  italien,  né 
en  1800.  à  Pesaro  (EtaU  de  l'Eiîlise) ,  fut  mêlé,  au 
sortir  des  études,  aux  mouvements  rivolulion- 
naircs  de  l'Italie,  prit  une  part  tii'S  active  au 
aoulèvcment  de  la  Komagne,  et  devint  un  des 
membres  du  gouvernement  provisoire  de  Boloftiie. 
Larévolution  comprimée,  comme  lesprécéxicntes, 
par  les  Autrichiens,  M.  Mami:iui  passa  en  France 
et  forma  à  Pans  un  comité  de  propagande,  dont 
il  eut  la  pré>)>lence.  Eaprit  indépendant  et  rali- 
pieux,  il  professait  alors  une  philosophie  aux 
formes  poèti<tues,  qui  était  un  compromis  entre 
la  raison  et  le  sentiment,  la  science  et  la  foi. 

Après  l'uvéncmciit  de  Pie  iX.  il  rentra  en  Italie 
*ans  aucune  condition  (1846).  Au  commencement 
de  1848,  il  reparut  à  Borne  et  prit  place  aus- 
sitôt parmi  les  membres  les  plus  actifs  du  parti 
litiéral  modéré.  Touie  l'Italie  était  déii  en  feu, 
jors4]u'i]  BGcenta  le  ministère  de  Pintéricur  dans 
une  situation  fort  d:f:lcil«  entre  les  répiignaiic«s  < 
ou  les  terreurs  du  pape  et  les  exigences  de  la  I 
démocratie.  Son  but  principal  était  l'indépendance  | 
de  rilalio,  et  il  voulait  former  une  ligue  sérieuse  i 
entre  Home,  le  Piémont,  la  Toscane  et  Ndples,  | 
contre  l'Autriche.  En  politique,  il  était  pour  la 
monarchie  constitutionnelle.  Le  pape,  ne  pouvant 
se  résoudie  à  en  appliquer  le.»  principes,  lui  fai- 
sait, au  sein  même  des  assemblées  représentatives, 
une  guerre  presque  ouverte,  et  de  soncfité,  le 
cabinet  refusait  au  pape  les  mesures  auxquelles 
il  tenait  la    plus.   Apri»   bien  des  conflits, 
M.  Uamiani  se  retira  du  cabinet,  impopulaire, 
mal  vu  de  la  cour,  suspect  au  parti  avancé. 
Il  alla  a  Turin,  oii  il  fonda,  avec  G.oli«rli  et 
auBlque»  autres,  la  Société  de  l'Union  llalienne, 
dont  il  ne  larda  paa  k  être  nommé  président. 

ApK-s  l'assassinat  de  Rossi  (novembre)  et  la 
fu.te  du  pape,  il  accepta  par  patriotisme  le  jior- 

r«r!.",*  rit"  étrangères,  qu'il  avaitd'abord  j  ueimir  .u  p....-.--.  r-,  , 

ir?„^"'n"J"*"''*"  vouloir  de  la  cour  de    à  gauche  et  devint  uadtscî*''  r, 
Oaête,  Il  cooaeiUa  de  casser  av«c  «dit  lout«  com-    M.  Mancim  occupa  le  iww»«Lt  * 


ses  Poiiies  (Ibid^,'  r«à7)Vet  duen  <cn>  •'«J 
lité  qui  ont  eu  un  Krand 
se» écrits,  le  Swjvo  dirùlo  et  1«  Ti<^* 
giom  H  dtllo  itato,  out  tl«  '«'•■'f^^^^ 
congrégation  de  l'fndt»  <mar»  1*'/  "//^ 
publications  plus  récentes  oe  "'"^T'w  J*- 
(axioni  CarUtiane  reiiaoM»» r^^Lii 
1 8159)  ;  A'antc  lonulogm  (lU., 'fTr 
drilo  propna  filoie/M  (Turin. 
«oloyto  di  K'int  \Rûme,  1*^')  ,T[â 
fAi:em>e  (Milan,  1H)«I,  Crilu* 
(Ibid.,  1880)  i  ft)(Mo/i<idf"««""1'  ;^f 
M.  Maroiani  a  été  élu  corrtspjolu-''  ^ 
mic  des  scienoei  morales  m  P»"'"'" 
mai  18C9. 

UANCINI  (P*>«l*»^'»]V*r^ii!!ta«iî" 
homme  politique  italien,  aé  »  tjw 
Anano  en  1817,  étudia  le  droi»  » 
avocat,  puis  professeur.  OW^f*^ _ 
tion  de  1848.  a  Et  partit  du  i»™?*? 
et,  après  les  événe«««U,.ï«»j' 
il  devint  professeur  de  droit  «"^  | 
de  la  coustilulion  du  ropjo»  '^J-jT^, 
député  au  parlement  par  le       *  ^  ^ 


>::jll 
■a» 

'JCf 

■•It 

'■'-Si 
*îl*» 

«M 

'■••■a.. 

'wn 
'>» 

•'H 
'■u 


L/iyi.L 


—  1221  — 


MANE 


pobligiic  dtinb  cabinet  Rilazrl,  aa  mois  (kj 
nan  1863.  Eo  \86i,  {'«bolition  de  U  ijein»  de 
niMt  fut  tulé*  sur  sa  proposiliun  ;  rétabli*  en 
!8i4,  celle  pem«  fut  encrire  abolie  i  soti  entrée 
M  min.s'.èr«  de  la  justice,  dans  le  cabinet  De- 
prrli],  l(  J9  mars  lél6.  Il  garda  ce  porlereutil« 
!3  mira  18^8.  1!  arait  été  nomm^, 
ee  1911,  processeur  de  droit  cricninal  i  l'uni- 
rtrsiiide  nome. 

M.ïintim  »s1  l'auteur  d'un  projet  de  Code  p(- 
«al  umçuj  dont  la  première  partie  avait  âlc  pré- 
Niilie  a  noire  Académie  de«  sciences  morales 
iinii  Ml'].  U  avait  épotué  Mme  Béatrice  Oliva, 
rnowceiciiie  poite  et  morte  à  Florence  en  Mè'i 
Njîi  les  idil.  prie). 

mXDEL  (fidouard),  graveur  allemand,  né  à 
lerto  tg  Ib  Rvricr  1810,  fut  de  bonne  heure  en- 
«Wtgé  pu  le  roi  de  Prusse,  Frrdéric-Giiil- 
iWH III;  admis,  en  1816,  aux  cours  de  l'Aca- 
ihlit,iitia«ail!a  quatre  années  avec  le  piofesseur 
Itclibora.  Le  loccè»  de  sa  premicro  œuvre,  U 
fiimrr  «  M /S/^f,  d'après  Hildeiiruid  en  1830, 
M  fil  thuiTcr  par  l'Académie  de  graver  la  LortUrj  ' 

•  Btyass.  Il  en  devint  memtiro  lui-mtœe  en 
w'ei  fiji  EfliDfflé  professeur  de  gravure  en  1842. 
0>Pçs,  V.  .Mandel  a  été  choisi  cotncne  président 

•  I^Md^Diie.  Il  est  correj.pondant  de  rin>titut 
•naace  depuis  le  î9  décembre  I85ô. 
^Wciterona  de  lui:  It  Berger  italien,  de  Pol- 

le  portrait     Van  Dyck,  d'après  l'original 
/fu't;  le  portrait  du  THien,  tTaprî-s  l'origi- 
M  Berlin;  le  portrait  de  la  reine  Elisabeth 
?î™|".  d'après  Slieler;  le  porIraK  de  Char- 
îwiii' tableau  de  Van  Dyck,  &  Dresde 
flSiV  *  Colonna,  d'après  Raphaël 

iiiniiJ?'  ^'  a  envoyé  k  l'E.tposition 

1™'"""*  "e  Par;5en  1855  plusipurs  pUnchcj  qui 
Zr'.'^l' "M  méiliullfl  de  seconde  classe;  ce 
I  .J*ff'*'P''urant  tur  JérusaJem,  d'après 
L^,r^j!*'<  If  portrait  de  Frediric-Guil- 
t7,J,  '    "f^**  enfanU,  d'après 

i""  portroK  de  Charles  I". 

MHom«  %'   l'     *  "?"'^  Irois  gravures  : 


Zv:  .T"""  *  '^P<»'«on  universelle  de 
J";,'??'*  P*""'  »»n  chef-d'o-uvre.  M.  Man- 
■•^■5".  ir.  J?","*""  'roisi^mc  médaille  en 
!■(!,.„.  ,'J5™<'«.  ''n  I8W,  une  médaille  de 
î' •  "1'  l«o7  M  iP"!?  'i'--    ni>  il.iille, 

'  "  a  Donneur  en  1867, 

"  WtierTi"*  ■^.ff  »  suédois,  né  à  Stockholm 

i.'W"  Itirn  S.?.  ^""'^  étrangères, 
■^"eni  dTeiurSTiT'*      fondions  après 

!  '     «ioder,.,    •  '^«««•ant  ces  <lii  an,. 
"  f'^lî  deiiuL  ,^  d»""  la 


'«♦rte 


"«Vri^..-*'**I»nd 


1         •""«Utoui /.«.'.'««'Uil  [»artiRlla.!..„. 


Partiellement 


UANDET  (Francisque),  archéologue  français, 
né  au  Puy  le  }'J  août  1811 ,  nt  ses  éludes  au  col- 
lège do  Ciermont  et  son  droit  à  Paris.  D'abord 
I  avocat  au  Ixarreau  de  sa  ville  natale,  dont  son 
,  père  était  biionDler,  il  y  fut  en  1843  nommé  sub- 
stitut du  procureur  du  roi,  puis  fut  envoyé  rn  lRi8, 
^  comme  subttilut  du  procureur  général  et  avocat 
général  à  Dijon.  Conseiller  à  la  cour  de  Dijon  en 
1849  il  i>as5a  en  ISôiii  celle  de  Riom.  U  a  été 
décoré  ue  la  Légion  d'honneur. 

Parmi  les  diverses  publications  de  U.  Mandet 
et  qui  toutes  ont  trait  &  l'Auvergne,  nous  ciie' 
rons  :  Histoire  poétique  et  littéraire  du  Vetay 
11838,  in  4);  Histoire  des  guerres  ciriUs  dans  les 
monla^intt  (1840,  in-8);  Histaire  de  la  tangue 
romane  (ISiO,  in-8|;  l'incirn  Velaij  [I8.i) .  in- 
foL,  pl.);  Histoire  générale  du  Yelay  (IRGO.  7  vol. 
in-8);  Sotice  nécrologit^ue  mr  Crosaiier,  le  fon- 
deur (Pans,  I85S,  tn-S)  ;  Jfonumen'*  de  la  Houte- 
ioire  (1860,  in-18);  une  série  de  rapports  an- 
nuels, de  \H6Q  i  1878,  sur  les  accroissements  du 
musée  de  Riom  qu'il  a  fondé,  etc.,  etc. 

MANDL  (Louis),  médecin  franç-tis,  né  t  Pe«lh 
[Hongrie)  en  décembre  |g|2.  a  Tait  .ses  études  h 
l'université  rte  Vienne.  Reçu  docteur  en  médecine 
i  Peslh  en  1R36,  il  se  fixa  i  Pari*  à  la  fin  do  la 
même  année  et  fut  reçu  docteur  &  la  Faculté  de 
,  Paris  en  184Î,  avec  une  thèse  intitulée  :  Recher- 
ches médico-légales  sur  le  sang.  U  a  été  natura- 
lisé Français  en  1849.  Il  a  clé  décoré  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  6  mai  1846. 
1     M.  Mandl  a  beaucoup  coniribué,  par  ses  cour» 
'  à  l'école  pratiqua  et  ses  publications,  à  répandre 
j  l'application  médicale  du  microscope  en  France. 
Collaborateur  des  Archives  de  médecine,  il  a  pu- 
blié en  outre  :  TroiW  prolique  du  microscope  et 
'  de  son  emploi  à  l'étude  dfs  corps  organisés  (1839, 
[  avec  pl.)j  .Infltomie  g'!nérale  (Paris,  1843,  avec 
5  pl.);  intttomie  microscopique  (Paris,  1838- 
I8Ô7,  2  vol.  in-fol.  avec  92  pl.);  rroil^  prattqu» 
I  des  maladies  du  larifnx  et  du  pharynx  (1873, 
in-8,  avec  planches).  Plusieurs  de  ses  travaux  ont 
été  couronnés  par  l'Institut. 

HANF.C  (Joseph-P....),  médecin  français,  né 
à  Montpczat  en  1799,  suivit  &  Paris  les  cours  de 
la  Faculté,  et  fut  reçu  docteur  en  1826.  Chirur- 
gien àl'hnspicc  do  USalpêtri<'ra,  puisà  la  Charité, 
et  chef  des  travaux  anatomiques  de  l'adminutra- 
tion  des  hôpiuux,  il  a  pris  sa  retraita  en  1860.  Il 
a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1830. 

On  a  de  lui  une  th&so  .Sur  la  Hernie  crurale 
(182.i):  deux  lableaux  représentant  l'Axe  cérioro- 

3jinal  et  le  Sert  grand  sympathique,  et  un  Traité 
(  la  ligature  des  artères  (1832,  in-fol.  ;  V  édij., 
1836),  ouvrage  couronné  par  l'Acidémie  <ies 
-sciences.  Il  a  également  coopéré  au  Traité  d  ana- 
tomie  descriptive  do  Jule*  Cloquât. 

MANET  (Êdouard).  peintre  et  aquafortiste  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1833,  Bt  se»  études  dans  i  in- 
sUtution  Poiloup,  à  Vaugirard,  et  au  collège  Kol- 
lln.  A  l'âge  de  dix-sept  ans,  malgré  son  goût  pour 
la  peinture,  il  fut  forcé  par  sa  famille,  qui  le  des- 
tinait à  la  carrière  maritirao  ,  de  s  embarquer , 
comme  novice,  sur  un  vaisseau  t  destination  ae 
Itio-Janeiro.  Au  retour  de  ce  prçmie'-  voyage  , 
suivant  sa  vocation  première,  il  alla  visiter  l 
lie  et  la  Hollande ,  oui»  il  entra  dans  l  atelier  tie 
Thomas  Couture,  ou  il  travailla  six  ans  II 
lit  pour  se  livrer  à  ses  propres  inspirations.  b«8 
premiers  essais  furent  plus  que  médiocres,  ce- 
pendant, en  1860,  il  peignit  le  Buveur  d  absin- 
the, où  l'on  retrouva  le»  procédés  de  l'école  «la 
Coulure,  mais  qui  contient  déji  en  germe  l»  tn»- 
nièr«  de  l'artiste. 
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MANG 


En  1863,  U  eii>osaiu  S«loo  desreTaséi,  ouvert 
par  exception ,  des  icmIbs  qui  produisirent  U 
•enution  Ja  plus  ilraogc ,  nniaicment  un  tableau 
de  grandes  dimensioss,  le  DcjntMr  sut  i'Iierbt, 
où  étaient  réunis  p(>le-m£le  les  uudil6set  les  cos- 
tume!) modernes.  Aui  Salons  de  I8i>4  et  de  lli6â, 
le  Christ  el  Ut  Angts,  xia  Combat  de  Taureaux. 
Jésus  imuHi  f>ar  tes  soUtUs,  Olf/mpia^refureul  à 
p«u  près  le  ntèmv  accueil.  Kn  1866,  toutes  les  I 
œuvres  qu'il  présenta  lurent  repoussÉea  \m  i« 
jury.  Le  Salon  de.^  refuses  n'ayant  pas  Oté  main- 
tenu, M.  Manet  prit  la  ri^olutioD  de  faire,  l'année  | 
suivante,  une  expo^tion  particulière  qui  contri- 
bua encore  &  signaler  son  nom  à  l'attention  pu- 
blique et  t-es  œuvres  à  U  discussion  des  jouroaut. 
Depuis,  bien  qu'il  ait  (lé  atteint  k  diverses 
reprises  par  les  sé^ériics  du  jury,  il  a  pris  (tart  i 
tous  les  Salons;  siRnjilons  ^.onni  ses  envois: 
Une  Jeune  femme  et  le  portrait  de  M.  hmileZola, 
le  chilcurdux  di^fenseur  du  peintre  (I86S);  l» 
Balcon,  U  Déjeuner  (18  9);  la  LtfO»  drmutt<nu, 
Mlk  F  0    {\H'H>)  ,Combat  du  Hftarsogret  de  l  À- 

propres  «Dovres-  iméraleur  français  né 

vr  F  %  BT  (J'":l'','^fV    fi,  "on  droit  à  l-ar.s 
Te  ri  'n»'^      -"Vn  mim«  t4  'ni.s  que  les 


pr'j     uui*<'''^     i  Jin  retour.     ^ , '....iiî.oes  de 


aux  agitatioDi  poUtiiiUM  po«f  le  cnuotr  la 
trartuxde  Tulgirisatioo  Klt!inift{M«liféQOMi| 
politique,  et  devint,  dwu  cette  doaliU  ipkUU^ 
un  actif  ooUaborateur  do  HtmêH  Jaimi  m 
tonnaiuantes  Wilet.  du  ifegoii»  pillmifi«.<| 
Musée  lies  fanillei,  du  CornspoKiUMl,  4b  M 
de  le  Loire,  etc.  Il  a  foutai  «o  grudonlnllh 
licles  leiiiifs  à  la  chimie  au  OidiaiiM^  èM» 
merce  f(  de  la  navigation  et  le  («infte  naihlt 
téanco^  lie  rAcailénue  ilst  fcieuts  muibl  ■ 
Journoi  officiel  à  panir  de  1871. 

Outre  deux  brncliuKS  ;  i><  riJnrpaiiii  k 
titres  («mmertiouz         et  Dr  U  Ùktniàk 
pfMiriiraci>(lg6ft),onciledf  H.  AnburHitips:  b 
Satants  tiJiulrcf  de  la  Franet  i;iK.^,  (i.  ét, 
'  illustré;     édjt.  186»);  rogajr ictXiifiw «M 
de  ma  ehambrt  <ltS2.  in-lS,iUuiln),iM« 
préface  de  Pilre-CheTalier:  foifaifirtUwr" 
outre  mer  ou  xn"  «tWe  (Touri,  IMî,  p. 
illustré)  ;  les  Myttères  dt  VOctan  Mi.,  ' 
gr.  lu  8.  illustré.  3-  édil.  IIM6),  tàirrtV 
tièrien  (Ibid.,         gt.  in^,  illaAit);) 
('(  te  moitde  sautage  (Ibid.,  IM,  P-L. 
lustré);  l«t  Jardins,  bislairc  et  descripliM||| 
1867,  in-fo).  illustré) ,  graiida  pulilicatj«ll«' 
les  Poison»  (Ibti)..  IWtl,iD-8,  ilhi*trl);l«l 
uitles  (Ibid-,  1HG9,  in  *l  ;  *o# 
alliis,  éludes  looluipqu»  (Ibid,,  inO.  I 
iliu^Ué)  ;  Pirvrrs  tt  mitaia  (Itàl,  Ht 
J'Hominf  et  ta  Wl«  (Paris,  IITIJ,  ii>4).  i 
(isptrants  au  «<i!oti(»ria<  if»i« 
>n-8),  etc. 

MANGIM  (Louis-Luclenl,  bs«ffll 
francaf,  sénsteur,  est  né  t  Ly«i  »l 
bre  i»33.  luiçénicur  ciTil,  prfauie«t» 
eiiie  des  ehcnims  de  fer  daLj«nl«0' 
des  cheBiins  de  for  du  SoJ-Ou««i,  *y 
de  l'imporuate  usina  i»  t*  Buirt,  il  f 
U  construcUon  de  pUisisof  •  deswj"  ^ 
départeiuent  du  Hhûp»  «l  dw  a»|«lJ|J^-| 
ÏTnV^  Un.  «»aion  parue*  diwjig^ 
du  KhAoe  lui  ouvrit  U  cafriért  Mff  ' .". 
ïS ivhl  I8:0 ,  par  \i  WSsUi . «««  " 
unùes  par  I.  cai.<ua.t  irr*eo««U» 

u  «auch»,  a  o<:ci 
travaux  pu"'»^'' 


âmsiid«<*25î 


rt  aiiopt*  l'k»™— - — 
i  .nis  ordiDuiromeut  avec  U  js 


ii    1840  à  184J,  " 

cU»u»»«e»  "  ."  .  «M* 
^«anlfon,»"* 


MANN 
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cktj  M  T  otitini  une  minorité  <1»  5349  voix.  Par 
Ment  itu  IT  rérrier  1080,       t\i  Domm^-  direc- 
1  (Wr  4«  Consmaloire  des  Ans  et  Métiers,  en 
.  ifilhniiwinf  du  i^énl  Mono.  orOder  d«  l« 
\  PpMÎrboaBeor  depuis  le  30  juin  1867,  il  •  été 
juMMUMiideurielOoctolire  1878. 

OiMtl  M.  Herré  lUngon  unaerUin  nombre 
AfoUatioBs,  eanteomt  spécialement  des  ttv- 
4il,à«  Esférttnta,  et  des  /lulrucrioru  prati- 

»m\n  driinags  et  les  irrigitions  (I8.SO-I069, 
(IM  pL].  Noos  citerons  i  part  le  Truiti  du 
fM  mm,  km^nin-ue  agritoU  (I8T5 ,  »tr.  in-»* , 
"  HUt  tt  allai).  U  a  dirigé  les  AnnùUt  (fes 
Itfckaiinr». 

,  lU.Tfin.V  iPierra),  arthitecte  franc-iU,  né  \ 
k  12  fr\7ier  I8I&,  saivit,  de  IM2  &  I84ô, 
.,  i4h  beaax.«]1s,  ooBun»  de  M.  H.  L<>- 
llltal  tttaebépeu  après  à  la  coannisiiion  de:) 
'"'nenk  kistoriques,  et  dessina  pour  elle  de> 
ifci  Pro;<(i  di  rtstauration  envoyés 
iSalDDs.  Eo  IRÀ3,  il  exécuta  i  Lyon  le  piétles- 
M  4(  U  lUtue  équ«<tre  de  NapolétjD  I",  ilue  au 
ét  Nteuwnkcrke.  M.  Maogtiin  a  succes.^- 
yel  tipos^.  «n'.ri!  autres  rjsssins  :  uno  Ket- 
Itntim  it  l'tjlitr  df  la  Ffrif-firmard  (Sarihe) 
él  ISM;  Itt  CHtmonii't  d(t  fuit^illes  det  ric- 
JMI  il  juin  ISta,  ordonnées  par  MM.  l>iic  et 
t  lalrDuaa;  un  Prnjet  dt  ta  ft«ru«  d*  A'opo- 
«■  »ree  les  PUtu  de  tout  un  quartier  nou- 
JwdBO};  un  JYo/rt  de  tMtre,  l'Église  S'otrt- 
m»4t1Mmà  jDrtme)  en  185? ,  et  diverses 
f  ■Wl  wMriiysyiw,  qîii  ont  rt^puni,  arec  1^ 
P^'Olei,  i  l'Eipoatioa  universelle  de  I8.i5. 
J^jfN,  M.  Lus'îy,  \n  l'un  de  l'églite  df 
^  llllï).  M.  Mariguin  a  oltti-nu  une  1  mé- 
tUM,  *a0  mention  en  \8!A  et  la  déco- 
I8&t 


(Roraoe|,  eélihre  phiLanihropo  améri- 
k  nutlio  (MassacbuselUI  le  k  mai 
léteré  à  Punirenité  de  Brown,  pratiqua 
I  i  Lichtlietd  et  à  Denham ,  et  repivscnln 
>*ff»l*n!  rile  1  la  léRislatiire:  il  vint  ha- 
rBoMn  m  \m6  et  fut  élu  au  séiuit  du  M»!t- 
■wtti  tn  ISW,  à  U  mort  <le  John  Quincy 
**"».  il  ItU  a  necédô  «immc  sénateur  au  Con- 
•J^Suu-Unii.  Nommé,  en  IR,S3,  prc^dmi 
î*»*|Bii'Antioch«  lians  rohio,  il  a  en««iifné 
iiie  et  réeonnmie  pnlitiqnc  et  s'est  fait 
1  tépatation  comme  letturer. 
I  llann  a  attaché  sun  nom  it  l'cruTrc 
des  écoles  et  du  développement 
I  pemilairo.  Il  a  l'-cht  une  sérii^  f»ri 
!  (h  aoiM  Kaj^porti  annuels  i  la  sih 
dont  il  était  senétairt ,  mr  l'éducation pby- 
l  iatelleetaelle;  an  petit  rolume.  citraitde 
IjUaie  rapport  <i  été  puMié  il  part  sou*  co 
•^Comflt  rendu  d'un  riuniie  enlreprù  pnur 
dim  iiwiéiM}  dVdMeaiion  «•«  Aile- 
1  infiderrt,  etc.  (Report  of  an  edm-ji- 
^  Ib  Germany,  Brit-dn,  eiaj  |K4.»i 
IM).  Oo  a  encore  ilo  lui  :  {furluvet 
tftm  itt  jnuut  geni  (A  few  Thouphts  to 
■Wl;  tottOD,  I8SÛ,  ilH»);  O^I'iHtt  p*n- 
H  let  «terotn  de  la  femmr 
TtMfkts  oa  tbe  pownrs  and  rtuiins  oT 
JJ«*-Ti>Tk,  iii-18);  Orux  Ircluret  sur 
""•a*  (Two  leetorct  on  Intemponuioc; 
•(  1*1,  IB  IS}. 

'  (MAoad  DaiAXRB  et  o«;) ,  littérateur 
"'Im  tteraii,     t  Paris  en  1801,  d'otio 
due  boUaadatse  dont  le  nom  primi- 
»**  nm  Mann,  est  le  flia  du  l.ibn- 
NMietliéealre  Uui»  De  Manne, 
^IW.  SuifMt  M.  d'Heylli,  U  aurait  ob- 


tenu, en  18S8,  l'autorisation  Mgale  d«  détacher  la 
particule  de  son  nom,  déjk  diviié  «d  deua  dans 
les  plin  anciens  anmulrtft,  Raployo  dé*  1810  ï 
la  Bibiiuth^ue  royale ,  oi  son  pWe  diaii  muaer^ 
vateiir.  il  y  dsrlni  lai-màmecooMrvileur  adjoint 
et  prit  sa  retraite  en  ,  avec  le  titre  de  oon- 
serTateur  honoraire.  M.  Ed.  de  Manne  a  été  «U- 
ooré  de  la  Légion  d'honneur  le  Yl  arril  1866.  — 
Il  est  ronrt  ft  Paris,  le  6  mai  I87T. 

On  lui  doit,  outre  une  double  rérislon  du  JVow- 
reoM  dicrtonnairfdM  ouvn^tt  tnnnymetet  pitt^. 
donyiriet,  publié  par  son  pcre  et  par  lui  (nouT. 
édit.,  1862,  in.8;3*édit.,  1868);  Galerie  hUtori- 
que  det  eomédtrM  fmnçait  dt  U  troupe  de  Tot- 
rotre,  d'après  des  document»  authentiques  (Lyon, 
1861,  ln.8.  a»-»  41  eaux-fortei;  nouv.  édll., 
revue  et  auRmcnti-e.  1877,  in-R);  celle  de  in 
TroMpedf  Tnlma  (Ibid.,  IHftfi);  celle  de  la  JVoupe 
de  Steolft  (ihid.,  1869)  ;  des  Kstfutttn  hi^v^rùiuts 
lUT  quelque!  UtMlUét  de  .V«irrnandi>(fli!d.,l8ti9, 
in-8),  etc.  n  a  donné  en  outre,  sous  les  pseu- 
donyme* d'jlterw  JtartoveUe  ,  Am.  [htplettit, 
fernand  de  Ltttt ,  etc. ,  di?er»  ouvtAges  :  dos 
Clumtttnt  (IBàS),  des  comé<Iics  et  vauderillei, 
notamment  Avant  souper,  en  un  acte,  en  pro«« 
(IH64). 


MAMf  sns  (John-James-Robert  lord),  homme 
politique  anglais,  né  le  13  décembre  18181  Bti- 
»oir-Castlc  (comté  de  Leicester).  et  le  second  dis 
du  S*  duc  de  RutUnd.  Il  fit  ses  etuies  au  collège 
d'Kton,  et  k  l'université  de  Cambridge,  et  fut  en- 
-voyé,  en  1841 ,  &  la  Chambre  des  Communes  par 
le  bourg  de  New.irk,  oA  dnminc  l'influence  de 
sa  famille,  l'artisan  dcî  doctrines  consarr.nric(>s, 
il  dèfeodilla  politique  de  Robert  Pe«l,  et  se  rallia 
plus  tard  au  parti  qui  reconnaisse;!  M.  Ditrncli 
pour  chef.  Seséleotpurs  lui  ayant  préféré,  en  1847, 
son  cousin  John  .Sutton-Mannfrs,  ilsv  porta  can- 
lidat  en  1849,  h  Londr*»  m*ras.  en  concurrence 
arec  le  harua  Lionel  de  Hotlisctitid  qui  fut  élu. 
En  février  IS.tO,  il  entra  au  Parlement  avec  le 
mandat  de  Coïchester,  qui  lui  a  été  renourelé 
en  isriî  cl  en  1H57.  En  février  1875,  lord  Nan- 
n«rs  reçut  du  cabinet  Derby  les  fonctinns  d»  haut 
coaimissairi»  des  forêts,  avec  voix  ilt'libéralive  au 
conseil,  et  la  conserva  jusqu'à  l'arrivt-e  de  lord 
Aberdeen  .lUx  affain's  (dé-'embro  lf).i2).  Il  rentra 
dans  le  nouveau  rninisti-rc  Ilerby,  avec  le  porte- 
feuille d«»  travaux  publics  (î.i  février  IgbS  juin 
lHr>9) .  et  lit  A  co  tiiro  partie  du  cons'^il  prive,  il 
occupa  le  même  siège  .tan*  le  troisionie  miiiislére 
Derbv  (1866-1867).  Réélu  en  février  1874,  par 
le  co1lèK<ï  'le  I.eiccslershirp-Nord,  il  fut  nommé 
direetaiir  général  des  |x>iilf^  dans  le  cabinet  Uit- 
raëli  et  garda  ce  poste  jusqu'i  la  cbula  du  calnnel 
en  avnl  1«8I1. 

On  a  de  lui  «uelquf  s  écrits,  qui  lui  ont  fait  une 
place  distiniriîcr  dans  l'école  litiérairn  dit.-  de  la 
■  Jeune  Angleterre,  .qui  a  pour  idéal  le  système 
liodal  et  l'.instocratic  rchiïiHii.c  du  nmyen  .Ice. 
Son  l'Iaidoijer  pour  les  antiques  (ctet  niKiOMfn 
(A  PIca  for  national  holy  days.  IH43)  est  Burloul 
conçu  dans  cet  esprit.  Il  publia  encore  l  AUianet 
fsixtqnale  (llie  Spanisli  mauch  ;  I84«l,  cl.  4  la 
suite' d'un»  visite  en  Irlande,  un  volume  de  Soits 
Hfmyag*  (Notes  of  on  Irish  tour;  1849).  où  le 
passé  est  de  nouveau  gloriflé  aux  dépens  de  la  «d- 
vilifatinn  muile.nia. 

.Son  fiére  puinè.  lord  Gc«rces-Jobn  IfsnMiiis, 
né  i  lyondres  on  I8W,  fut  él<f«é  îl  Klon  et  k  Cam- 
lirld).'»,  et  entra  dan*  les  gantes  il  cheval,  où  il 
est  devenu  major,  avec  le  grade  de  Uoulenant- 
oolonel  dans  l'armée  (I8til).  Il  siégea  an  Parle- 
ment, pour  lo  comté  d<-  Cambridge  et  vota  avec 
les  conservateurs.  —  Il  «tl  moct  la  8  *" 
brs  IK74. 
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MANT 


MAJfKI.NO  (]«  révér.  Henry  -  EdwanlV  pn'lat  ' 
Cilh  jliquij  aiigSaiSj  ne  àToUètiilge.  dins  le  CLintH 


consul  Rénérjl  i  Varîov.e.  UnicH  rpnl!»fl« 


d«  Heriford,  le  la  juillet  1808.  et  fils  de  William    cbeS  d'état-isajor.  I  rooiuauju  içèotnicn 


KuHiiiig^  membrâ  do  ParknnAat,  fvt  élcTè  i 
fémla  amtoeratique  de  Htnon  et  pkHi,  en  1S77. 
A  l'UUlnniU  d'Oxford.  TroU  ans  plus  tard,  il 
deffnt  tgttf^é  de  Uerton-College.  Ayftot  nçu  les 

ordres  »iiplicans,  il  oliiiot,  en  1833,  la  bénéfice 
de  I..iviri(?lon,  dans  If»  comté  <li»  fiuss«x,  et  publia 
dès  iors  uae  série  de  aermùDf  qui  fanut  ixti- 
Koùiéi.  lù]  1840,  U  ftit  neittit  à  fanhiiKaeOBU 
de  Cbichester. 

M.  M&oniagi  tÊHuM  d'abord  dans  le  mouve- 
ment pusè^ste  iFOilbrd,  fut  conduit  à  embrasser 
le  caiiiDlicisme,  en  I8r>l.  11  reçut  Ja  prStriRe  des 
nain^  du  cnnlinal  WiMman  et  alla  é'.u'Jicr  la 
théologie  à  Rome.  U  revint,  en  18B4.  on  An^lt-'- 
terre.  oû  il  mit  au  servira  de  U  propagaîicn  de 
sa  foi  nouvelle  beaucoup  d'activité  et  une  grande 
loflaenc*.  Dmns  «wceniveiiNiit  pié*Atda  cba- 
pltn  de  Westminster;  prélat  domestique  du 
pape,  E<1c.,  il  fut  choisi,  en  mai  1865,  pour  sac- 
cader ail  curi^mal  Wiseman  comme  arcbevl^ae 
de  Lciiidres.  Il  a  csiuptê  depuis,  dan?  le  clcrpé 
eatholique,  au  nombre  des  plus  ariients  diifRiisfurs 
du  ^uvernement  temporel  du  pape,  et  uan  con- 
laat  de  le  soutenir  -  perdes  manifestes  et  des 
ntndements,  il  a  rnupe  provoqué  en  sa  faveur 
des  meetings  i  la  mui&e  eoglaisc.  Cest  par 
une  lettre  publique  à  ee  prflat  que  le  p^pe  fit 
connaître  aux  ministm  protestants  la  refus  de 
lesi  admettre  aux  discussions  du  futur  concile  (sep- 
tembre IBGâ).  Il  a  Glé  créccanliiial  de  l'ordre  d<'s 
ftttnt,  le  15  mers  1875. 

Pvmi  les  œuvres  de  Mgr  Manning,  nous  citerons 
ceux  qui  avaient  ^té  traduits  en  français:  Ctmfi- 
rentes  mtthétt  d  j:,on(iretn<r  Itpomoir  temporel 
deJ.-C.  (1865 ,  in-18);  De  la  ndunion  dfs  diverse» 
parties  de  la  chritienU  (186B,  in-H)  ;  la  ifi>»jon 
temjmtUe  du  Saint-Esprit  (1H67  ,  i:i-|K|  : 
J'ilnjifffrre  el  fa  ehr^iei  it  nrj.i ,  in-l^'i:  ;  ■ 
Ccmctie  œcWB^ni'ijTte  «  l'infniUibiUté  du  pontife 
nmai»{Viei%,  in-8) .  Ilitioire  dmmulk  9emmé- 
«{(IM  du  ratfcan  (1872,  in-8). 

MANKO  (Antoine,  baron),  érudit  iuUcn,  né 
à  Turin  le  2.'i  n..ii  ISI'i.  est  le  tih  d'un  ancii-n 
prfsidenl  de  U  Cour  de  c;iS5.atiaji.  II  s'uecijna 
dliisiûireet  de  lilléraïuie,  fut  nommé,  en  1875 
membre  de  U  ÇMiBttiten  de  l'histoire  nationale', 
et  membre  de  l'Aeadimie  de  Turin  en  1877 

On  cite  de  lui  quelque»  mémoiru  d'histoire  et 
debiUiograptue  :  Detcription  du  Piémm,  d'a- 
près les  mémoires  de  Sainte-Croix  (1877)-  fleJo- 
«on  du  Kc-vc  de  r«rm  ,ie  llK  (Is'm  et  l«fcr 
moïiont  tul/a  mo/uiione  de  mi  (IBîV,  il 

fa"8ir'EÎ^éL"î!T  '™«éWrr'ey" 

U  avait  tremo  C  de  «eAiU  "  t""'  ' 

vifiBi  ans  dan»  !..  IKù.  II  a  passr 

U  «rvice         Ui  A  toujours'dans 
toi*,u  il  pHi  pan  'tux^fft'"'  "S  Wrtgiment 
«•AÎÎwal  eldesobraon  Aid^d.T  '«"l'e'wel. 
dwt  en  chef,  il  fut  nommé  m,?"'^' 
tenani-tolooel  en  1851  S^wT' >''ï"- 

»»»>avvur  (1Ï^M  IR52).  P^SdSm  l'n"  de 

'  fwponsabte  de  l°am»i^P''^.  nommé 
'«-Pi'.etap^^l.^^^'^^an^j 


en  récompense  de  ses  services  éalnmli  ^im  ts 
Indes,  il  reçut ,  l'annte  niivante.  lei  ttam*- 
mentï  du  Paileœenl.  Sir  W.-P.  ilamfîeVl  »  tH 
nommé,  en  1860,  commandast  de  l'irstt  ii 

Bornhny  et,  au  trois  d'ivrii  ISÇFi , xh^n]ttiiM 
do  i'armf-e  di^s  Iniies.  F-n  IflO.  'I  f  Hmit 
son  commandcnisnt,  rtntrten  Angiciwntu 
nommé  commandant  en  chef  de  l'araèt,  tt  Ir- 
lande. Chevalier  comii^oin  de  i'onirtdiftiit.  i 
fut  promu  en  février  lgèi,Krand-eroîi  tttt^ 
de  l'Inde,  puis  élevé  k  la  pairie  sqn  le  ifstit 
baron  ^.-în'iiiurït-  —  U  t<t  mc-l  1?  il  j'.L- 

M.ASTELLIER  (Jean-Philippci.  mf\^  « 
srctii'oioffue  français,  né  i  Tréroux  li  Kof.iin 
1810,  est  fils  d'un  avoué  dt  cttu  liile.  il  «ta 
dans  la  iM^Anhin  ee  1834,  emm 
du  procuTHr  I  Wissj,  et  teoplitat 
à  Louhaos,  puis  l  Nbis.  Procutturdi  mii^t- 
dAme  en  1839,  substitut  du  i>raeamr  fintai 
Orléans  en  IMl,  avrcsi  lénéra!  S  riilmta 
lfi45,  et  îl  Ork'ans  cii  IS',?,  il  >'.in-A  c  r'-ud 
à  la  Cour  impériale  d  OrUact  en  arnl  Iti*. 
président  de  chambre  i  la  mtoa  Cour  es  1^ 
Il  fut  appelé  aux  fonctioni  de  MCréUin  céuni 
au  ministère  de  2a  justice,  le  13  toél  IKiO  ti 
reprit  son  siège  à  Orlé«ns.le5«eotf«itt»  tiH-''. 
Il  y  devint  premier  présidool  \t  50  nM«=*n 
lliT.i,  el  passa  1  la  Cour  de  ciwlîte.  «af 
c(in5«;iler,  îcTiuiUei  18*7.  K  JlaBt«lli«t l'es !« 
conniitre  par  ilcs  ir.nau.x  d  "ri  l'.nirt  f1  ite  o^s* 
raatiquc  locales.  Membre  de  U  Sâciéti  vcM*- 
Kimie  de  l'Orltanais,  il  a  éit  élu  uumaM 
de  rAcadéraîe  des  invriptioM  «i  btlkMMn- 
le  17  décembre  1869.  U  a  été  d.'coré  ^  U  lin» 
d'honneur. 

On  lui  <.'ij.'i  :  .Votti-i-  .sur  lammwiif'^ 
fl  dt  Doml'fs  (Orléans,  18W,  -O-H. 
norablen-'.ni  m-T.iicifiuie  (vjt  rAailt<w'^'*' 
criplions  r  i  :  .1  , -lettres  ;  Mimoirt  n'  l«  m** 
des  pnnnpalfs  denrUs  rl  marthMio" 
ou  cotMomnt^/i  d  Orl/a»<  dN  xn*  o»  nS" 
cl*  fllid.,  1865,  in-8),  couroo&t  [»r  h  nW 
Académie  :  Histoirt  de  la  t»mm«iw«K  do 
cftandf  frtquentanl  la  ritiètt  d»  Imntty*" 
desundanien  i(p»f  lîiiil..  i?f,3, 3wl.n-«.»"< 
douaire,  im,  n.-W,:  Mcrnotn  «fin**" 
antitixifs  de  A'^-ury  fit  .S'illu»  (!)«<!,.  lM,°^ 
avec  carte  et  16  pi.;,  cwrvsx  ivicf».'  -** 
démie  des  itucnpiioiu  et  belte-l«trt<  ;  «•'V 
oemisn  ounages  soot  euiatto  dM  * 
la Sociité ansliteit«ii|M  di rOlUusiiidim; 

in-18),  etc. 

MAKTHt'FFEi.  fOt1mn-Tfec«krt. 
ilomm?  ,1'Eut  prussini,  iiJ  i  I.ûb!«l, 
Dramiebourg,  ie  a  fisrier  lKi5,  fit  st<î«*^*» 
alEeolade  SchulpfarU.  piii»  «tolu  z"^"^* 
«^«nees  poljUques  i  l'emvewU^  PjI-',  " 
I»*}?,  U  vint  k  Berlio,  «h  I  M*M  e^^*^ 
j^  r..pioi  dans  la  magistratw».  lï^ilr'^"'^ 
!  administration,  et  fut  whmi*  s»*»:'»  ' ' 
plusieurs  postes  de  confiance  dut  U  }r<f*'  f 
Brandcbûurp,  qui  In  cb^lMl  r<wr  « 'If 
diHo  pruvincult  en  ;t<s:-  tV       i  IfJ 
■"((jea,  comme  graml  conse,'!.-.  1"^  dt^"*- 
neure*  du  gouvtrncnitr.i  if  liK*>'^'^ 
presque  toute»  les  villes  placée  dan» 
d  adroiaisinttMi  loi  ttogMnal  ^P^L , 
par  la  C0M«irtB»didi3tÎMitf.  ««g<*f 


Digitizeti  uy  ^ji^^ILle 
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qu'il  força  à  so 

suivit  vivomonl  jusq_  _   

nœu»re  h*ta  la  iigna'uro  des  «rtUminaires 
[MX.  Le  n  juin  suivanl,  le  général  MantcuH'rl 
fui  nommé  comnnn«tjnl  en  chef  rte  l'irinie  <l'oc 
eupalion.  Il  éaMit  d'abord  son  quartier  pénéral 
à  Compi<"'gne,  lD»i»  <l^3  le  là  seplemUr»  1871. 
apr^s  le*  premiers  viTSi*itients  M  l'indRinniU- 
<\e  ciifrre,  il  ^lla  s'installer  k  Nanty.  Il  fut  promu 
feld-maréchal  le  19  vvVnbrc  18:3.  U  rs  des 
jiremipres  ilifficullés  entre  la  Raisie  et  la  Turqui" 
CQ  l«7ti,  il  fui  envoyé  en  mi-^sion  le  3  aoùl  1819 
A  Varsovie.  Inïi>sli  des  fonctions  de  lieutenant 
de  l'Einperï'UT  en  AlMre-I.orraine,  il  signala  lip 
débuts  d«  ïi>n  adtmuiîilralion  pjr  une  .miiudc 
conciliante  et  rflattvemem  lilK-rale  (avril  ISHi»), 

MAXTZ  (Vaul),  critique  d'arl  français,  no  t 
Bordeaux  le  î«  avril  IKSl.  vint  faire  snn  dMH  h. 
Pari»  pn  \ta9,  ci  iléluUa  eu  ItVtk,  dans  l'Arttsie. 
par  dfs  »rl'«l*s  ilc  cnliquc  lill^raire.  En  inC-mc 
temps,  il  se  préparait  a  suivre  la  voit-  où  le  pi.r- 
tait  plus  naturellement  sfiit  Roilt,  et  commença, 
en  IR\»,  dans  le  journal  l  Érrnemeni,  deirtuues 
sur  les  Ijcaiii-arls  qu'il  continua  dans  la  «r  riii- 
de  Paris,  dans  la  soc.inile  Rn  ue  (tançoist,  ou  il  fit 
les  Salons  de  I8,'ir>et  |K!>*,  etdans  La  Gatfite  dfs 
bfaui-arlt ,  où  il  écntil  ceioi  rte  1K.SM.  Il  a  puhlir 
dan»  cp  donner  recueil,  fMrt  autres  arlii-loi 
rnn'ar<ji»és,  une  série  intitulée  :  Hivli'rchct  sur 
l'hislifirr  lif  Corfrrrrru'  frQuraue.  Il  fui  ensuit»- 
cliarRé  de  h  retue  du  Salon,  dans  le  journal  'r 
Temps.  M.  P.  M;>ulr  ,  attachv  depuis  loniftemns  au 
minislcnî  de  l'intéi  ieur,  a  ilb  nommé  sou»-rtirec- 
teiir  lie  radniii.isiralinn  départementale  et  com- 
munale le  I"  janvier  HtSU.  Il  a  <-té  décor/-  de  la 
Légion  d'iirinncur. 

tin  cite  encore  d«)  lui  de  nombreuses  noUcesdans 
VUitioire  iJ'ï  priniri'n,  éditée  p.ir  la  UMison  Ho- 
nouard  ;  !c  ttidode  l:i  WWc  publicalinn  chroruoli- 
thopraptiiqii»,  il'»  Chrfs-d'iTuvre  rie  la  peinture 


réfugier  en  Suisse,  et  les  pour-  f  rent  un  «""^«^V"!"' '^*!*î^-^ 
jusqu  à  la  froniii^rè.  Celte  ma-  '  le  ihMlce  :  la  ComWie-MDçate|«9^* 


cnoprHpniqii",  w\  i  nrjs-a  iriifjrf:  ne  m  jiriruiirr     ue  sa  laïuiui.',  ci 'uii»ureK .   

irndenne  (I.Si;9,  in-fidiu)  et  celui  de  deu\  p'il.li-  \  honaU  (IViris,  |W)0).  On  ?  iWMitl»" 

i«ali.,riM  er.li,tiiliil*f,,«.i,f    ill<Wlr/.JW  •    iirtwtr    llf.flh»/,,        Bmr,«  niti  Élnvint    lan    flllftlililft  VMIC  II  ^ 


cations  splendidement  lUustrt-es  ;  liant  Ihillifin 
(18*9 ,  in-fr>lio,  -i*  |rr;ivur(.'s  hors  ti-xte  ei  :iOl)  su- 
jets dans  le  l>  ïti-)  ;  rmiirois  lliiwbrr,  lemninr  et 
Notoire  {IS>W,  lu-folio,  40 eaui-lortes  el  UH)  gr.i- 
Tures  dans  le  texte). 

M  \M>:l.  (Fufjènc).  professeur  ot  littérateur  ! 
fr.inçais.  ni  i  Paris  le  l:|  juiliel  IHÎH.  tils  d'un  1 
médecin  Israélite,  fit  se*  études  au  lycée  f-liarlf- 
ni.xKiie,  entra  à  IBol.-  norni.ilu  en  IS-'iJ  çi  fui 


mit  é  la  >.cene  un«  lisquissa  dl  dfinn 
un  acte,  envers,  ici  0«rr*n  (17  Jini" 
qui  obtint,  4  Pan»  et  en  prottaca,  l«  pluiui- 
Ifiurcui  aixueil  et  à  11  sirne  iuqad  m  p'u * 
ma  franc*  fut  décertié  à  Uulwf  ft  1 1"»»» 
française,  lia  fait  loutrdepuii  «a»»»**' 
intime,  VAbtent         »l  «mUoié  *  tmu 
de»  porsie»  déttchées  et  de  àroe«<laMB,<B.»j 
milieu  ««me  de  nos  deuiU  «illi»,iw»«« 
«raiids  succès  de  récitation  iiat  k>  «mm  R 
les  ihtltres.  Wles  anl  été  rcun»  wj^loaa 
fendant  lo  gvtrrt  (1871,  m-H).  '''^^^J^. 
taire,  {\H1\,  m  18).  "*«Î~J!. 
l'Aeariéraie  française.  M.  ïnK*»» 
en  outre,  atee  M.  Erneil  Utl-àhirh  • 
beau-frire,  la  fttinre,  limdt  If'tf'.f 
écoles  (1S.SVHIS5,  4  To!.  "a-l»; /J*"  "S 
Il  a  collttlioré  à  quelques  rews  deoio».**» 

MANZtlSt  lAleiuidre  CJinlf|.  MM  \M 
Mhen.  est  r.è  il  M.lan  le  8  mj"  Ij*:**""; 
femme  m'-s  distinguée,  t'^'d  «J» •fgffc 
connut,  tout  enfant,  son  •■•w»'>-l'*î*' 
ntiencc  d«  ses  iilées,  cl.  dit  1»  «l'*;,»^; 
tairicn  et  philosophe  ;  ce  q«i  «l'ïï*','**?? 
si  proronde  -^u'il  eut  plus  W^, «m»'**?; 
publique.  Il  tit  toutefois  d'eieillHiia» «H*»» 
fan.  puii  à  Pane,  el  «  pairiWM  P«« 
Mont"  el  Foseolo.  En  IHU:.,  U 
à  P,iris.  et  eut  accès  dans  «Un  n***)^ 
d'id<Wm/««.  qui  se  rtaBiwl  » 
cnmptail  wrmi  ses  tli*lftl*rMJi««»J' '*T  „ 
Tracv  et  Kauriel.  U  dmiBt  fini  «"^Z 
dernier  auquel  il  dédia  pla»  Uni  a  tn*«'  ■ 
Comlf  de  CarmngnnU.  ^ 
Sous  les  auspices  de  cm  W™,  »  "T 
loni  débuta,  l'année  su.tanl»,  par     r*  " 
vi-rs  blancs,  inspirée  pr  la  "o""** 
de  sa  famille,  et  inlituléi:  :  f»  mtrU  i'C  '  ^ 
b^maii  (P.iris,  \m).  On  j  nmuytfj"^ 
sage  qui  devint  en  quel^m  vrtt  l« 
de  sa  propre  vie  : 


Ni>B  f»r  uepii»  coi  tili;  Il  Ma* 
Mai  mm  ir  iilir:  ii*  i»rcii»rtr»a|«n» 
Clieptaiidt  «S  vitio,  o  la  »»*••»• 


lie  retour  A  Mil.in,  en  IJOÎt  3iP***lîiî 

Loui<«-HenriPtic  Itlondel 


i.ïiiÉitotaj«r 

nevois.  Il»  cette  éj-opie  i»*  J»  P**"? ?2 


tan 

î  Ma 

tiàr 
li^l 

■Se»  i 

••'le» 

Jh 
'•il 

■•*i* 

'•*t 

r»ai», 

'■H  t 
41, 

■■a 


nui*  au  lycée -Saini-Louis.  il  ,>ftj^,  p„  i^^j 
iNvée  Bonap.irtc,  .n-i  ildfvint  litul.iire  de  Ui  classe 
•Je  secç.iidu.  Il  fut  nommé,  en  18«y<,  prule^scur 
de  rlietofique  au  clkge  Rnllm,  et,  deux  .•,n- 

classe  au  Ivcec 

Henri  I\ .  a,,  mois  de  seplemliro  lH7t).  M.  j'  Si- 
«nJ*-l:  'l.'.^.-.r:f=!""»ï.'  ru'  promu  i„! 


çeîU:i^;:.5r?!:î:;5~pî^'«.t^>i^ 

lûmes  sous  le  Ht™  ,L    .  rt-unies  en  to- 


spectcur 
«l«''>  rei  d 
décoré 


3*  edii 
françii 
insérée 
ai«urs 


sous  le  litre  de  P„,,«  Vnf,;;;  n,^^ 7*       ■  l"' 
.Jbti'O.  recueil  cou:.-ntié  i.irTI^  .  • '^i  i  *  '^p«  f  t  dr  I 
•  quvlques-uncs  X  «s  îlL  ?'"^'*    article  ,1>|.k„ 

'^itée,  dans  1„  réunions  puUi*u!l        |  «'«•"»t.U  histonquru  «»  -  «J, 


gi;iic  ilt'ntiiic  lOiam.%  IM).  <{«»''* 
qu'un  î^a-liche  de  fades  iKifaie»  iWHS»* 

CepeiMlant  11.  .Maotooi  M  '"^'J^Sm 
.son  édiicaiiun,  «ntnlné  w»  ta 
auquel  <a  f.  mme  >éur.  oonrerti»; 
peu  après  les  princif«  le»  plui  »l™* "j ^ 
cette  inQupiice.  écrivit  le»  ^wl  •»']  rz; 
IHIO).  recueil  d'hymne»  wr  1» 
sion,  la  He'.urreclîoo,  ta  PnMcMt  «< 'r*^ 
ii<^n,  remat<iuaW.-'5  pu  félèWd»  •'■"TL 
Bientûl  il  allait  renouMlirooni|Ww«J'''^ 
rature  nMiotiale  el  U  mtttmcK 
maniiqupj.  La  rérorme  prttW»  •  *''*"yîS 
Sctilegel,  accomplie  par  Omài  •«  il"»* ^ 
tra  enlldlie  prestuie  oniiiliDitaBp»?»*'''^ 
KaliKuè  des  limules  essais  ét  FcrtcH"  * 
Pellico,  M  Manioni  ftl  pif»lti«,« 
miirc  Irai.'i'jJie  romanli^M: 
9m.le  (il  r.inte  di  Caraugaoli).  ï»  '"""^ 
vires  critiques,  qu'il  r<f«tt  i«  k*"^,^ 
torité  dans  sa  lettre  éc-ite  ea  fr»»»»  - 
"  ■  ■  li««;  l>(^U«l«lerai«cf>'•.• 

„  J.  Cneiaeaodet.'t.-'i' 
parut  en  \m,  aewmpigiée  de  m!» "'^ 


'Si 


.  '6 


MAOU 


—  1227  — 


HARA 


"S 


d/iaucifVM;  nuiJ  la  pnuciMle  beauté  tie  l'ou- 
in|t  cooMfttit  dans  ies  cbxun  ï  la  manière 
uliçM,  (féjl  iiUroduits  dana  la  pièce  prccé- 
ilRilf.  Edm  ces  deiu  <l!u^res  dnmatiquM,  il 
tnil  put'ii^,  1  l'occasion  de  la  mort  de  Kapo- 
liM,  lOf  ode  cèlt'iire  :  le  Cinq  mai  (il  Cinque 
ai||w  1831],  où  la  rdigioD,  au  grand  éionne- 
■Ml  di  Dirti  à  la  !mt  rtligieui  ol  royalitte, 
iMwaii  l'einperanr  ixmine  un  dpa  sieni. 

Iiii il  floire  de  M.  Manzoni  est  surloot  atta- 
(Ul  à  m  roman,  Ut  Fiant^t  (I  promessi  i^i. 
MiaSaiiMt  dd  mcoIo  xvii-  Uilan,  18)7, 
tnljk  On  a  trailuit  dinn  tontes  les  languen  crtt' 
iDKUfla  histoire,  où  l'auteur,  à  propos  d'un 
Oicr  lie  (iILige,  Imce  un  tableau  ti  complet  de 
haciittilalianM  au  ivii'  «iècte.  Tous  les  pcr- 
I  ta  watreitéd  populaires.  Xahelé,  ironie 
I  (t  Uenteilliuile,  tamiliarité  digne,  élo- 
!  Kmr  1  tour  limple  et  ffi,i]ejiueuM,  tout, 
CI  iDBian,  coocourait ,  malgré  quelques 
.      .  i  BQ  remarquable  Piuemble.  Dans 
I  Mtioa  illustrée  des  Fiancés,  qui  parut  A 
,  m  IWl.  II.  Xinzoni  ajouta  au  texte  pn- 
tt&t  Bittoire  de  U  coloHtte  infàmt  (Storia 
'  oolsana  infâme),  tabiiau  saisJssaut  des 
Oi  ovclles  auxquelles  donna  lieu  la  sa- 
■  populaire  pendant  la  po4lo  de  IR30. 
I U  nccts  des  Fia*cit,  H.  Manioni  re- 
loujours  à  la  littérature  profane, 
(de plus  en  plus  des  seatiments  chrétien», 
I4uif  une  retraite  abv*lue,  i  l'écart  des 
lu  Dolitii^es,  in«oucipux  de  la  liberté 
It gloire.  Il  fut  d'ailleiir»  éprouvé  par 
,  Bailleurs;  «marié  peu  de  temps  «près 

i  HWrtdaa  première  femme  (IH33),  il  vit  péiir 
I  m  qiiatrt  enfants  ;  la  dernière  de 
IjMwat  en  18&6,  laissant  le  vieillard 
Rn  février  1860,  il  fut  oommé 
^  rovaume  d'Italie.  —  Il  eït  mort 
Uo,  prt«  MiUn,  le  n  mai  1873.  Il  lui 
AnteoBelles  funérairos. 

■i  n'avait  repris  au'une  fols  la  plume 
r  un  pasnge  dt  Ï  Uuioirf  dn  r/jm- 
MmMt,  où  Sismoniii  appnkluit  avec 
I  aèvéïtié  rinfluence  morale  de  IT/- 
ÙltlifiVM  «B  OOfen  ige;  sa  réponse  en 
■b:  fmmalioiu  ntrla  moraU  catholique 
B)  luUa  momie  catiolica;  Klorerice, 
i  Ol  cita  enoore  un  Pitcours  sur  quelques 
I  ée  fUadrê  da  Lombards.  Par  ses  diffé- 
iMrncFs,  It.  Manzoni,  comme  romancier, 
IUJIM*  lyrique,  ou  comme  auteur  traj:i- 
■|  «oln»  d'influence  sur  ces  genre*  de 
l^to-atoesoue  sur  la  liingue,  A  laquelle 
I  bitiiAwip  de  «onples.«e,  de  vanné  et  I 
n  l'est  Milout  effort*  de  ramener  à 
IiTk»  Itngtie  littéraire  nationale,  en  les 
t  *  teor  source,  les  nombreux  ilialcctes 
,  e»t-c»  lai  qui ,  on  mars  1868 . 
rdl  (HMtre-*-ii\g(^}uatre  ans,  fut  charge 
,  -ér  avec  I«  concours  du  journaliste, 
^^«ro  Borghi,lei  moyens  d'élallir  umté 
du»  1»  nouveau  royaume  d'Italie,  on 
«pc«  bite  le  dialecte  florentin. 

^mt  (Aiigtate),  lii(*nieur  fn»nc.ii*.  » 
K  I3*î?eenbre  1«13,  entra  à<,J>onw 
_ir*Bi*igneroent.  et  fut,  en  1«3I.  prO" 
nppMutt  au  «odége  Churlcroagne,  ouii 
^  iiU«7UM«k  Ayant  échoué,  que^a«* 
■  iprts.  aux  épreuvw  du  df>ctorat.  "  » 
•  âcherther^Toiro  et  profit  dans  la 
I».  Milde ,  £n  premier  drame,  AonV  Kr^é- 
l-fr,  le  directeur  de  la  R*n*'*>»°"'  ' 

luiieioïBt  1  Alexandre  Dumas  P*«;  f?^. 
•I,»  m  ttilatloni  avec  cet  «ScriT»»"',*^",  une 
dti  lot»,  diM  les  œuvre»  de  eelui-c ,  "i"' 


I  part  à  laquelle  lui-même  eût  sufH  difficilement. 
Cette  collaboration ,  révélée  dans  le  pampblet 
d'Eug.  de  Mircourt,  Vaùoii  Àleswdrt  buawael 
compagnie  (1K4^),  devint  publique  l'année  sui- 
vante; elle  dura  jusqu'à  ce  qu'en  ISol.  d«  eom- 

Slicjitiona  de  cempîes  arriéres  l'interroropirenl. 
I.  Maquet  a  continué  d«  travailler  pour  lui-même 
avec  un  surcés  personnel.  Président  de  U  com- 
mission des  au'.eur»etconipo»ileuri  dramatiques, 
il  a  été  promu  officier  de  la  Légion  d'boitaeur, 
le  13  aeOt  1861. 

I.«s  ouvrage*  que  M.  Aug.  Naquel  «  réclamés 
piibliquement  comme  étant  tiens,  au  moins  pour 
moiuc,  dans  le  ba^^age  littéraire  de  M.  Alex.  Uu- 
ma.s,  comprennent  les  romans  les  |<lus  impor- 
tant» et  les  plu»  populaires  de  ce  dertiipr;  en 
voici  la  liste,  sous  bénéfice  d'inventaire  :  it  Che- 
i-ùlitr  é'Harmtntal,  d'abord  écrit  par  M.  Maquet 
«eul,  sous  ce  titre  :  le  Bontiommr  Iluvat  :  Ift  Kout- 
queiairts,  projetés  et  commencés  par  lui  seul, 
achevés  en  commun;  Monte-Cristo,  dont  ou  a 
attribué  1  tcirl  une  part  inipOTlaotc  i  K^orenlino, 
qui  en  aurait  tout  au  plus  fourni  un  épisode  ;  Vtu 
Fille  du  Régent,  le  Chenalier  de  Jfaiion-iluuffe,  la 
Reine  Margot,  Vini/t  ans  OfirH,  la  Dame  de  Mon- 
torrau,  le  Bdtard  de  Mautton,  la  Guerre  des 
femw's,  le  I  ïcomle  de  Brayelpnne,  les  Quarantt' 
Cinq,  Joseph  Bahamo,  le  CnlUrr  de  la  reine,  U 
première  partie  d'Anoe  Pitou,  Olympe  de  Cierrt, 
îa  l'ulipe  noire,  ennn  Ingénue.  Pour  tous  ce» 
livres,  M.  Ma<juct  a  soutenu,  contre  le»  alléga- 
tions contraires  àtA  bibliOf;raphes,  «rue  l'idée,  U 
plan  et  l'exécution  sont  de  lui  et  de  M.  Alex. 
Dumas  seuls,  et  qu'iU  n'ont  jamais  eu  de  lier* 
colliiburaleur. 

Eu  dehors  de  celte  coopération  anonyme  que 
les  tribunaux  ont  plusieur»  fois  reconnue,  tout  en 
refu.sanl  de  lui  en  allouer  tous  les  bénéfices, 
M.  Maquet  a  publié  un  certain  nombre  de  ro- 
mans per»onneb.  inséri's  dans  divers  journaux: 
le  Beau  d'Anjenne*  (IH-W,  2  vol  )  ;  Deus  trahi- 
sons Om)  ;  Histoire  de  la  Bastiiie,  .ivec  MM.  Ar- 
nould  et  .\lboi«  (  1  Rfi'i.  gr.  in-8,  nouv.  édit.  mj)  , 
les  Prisons  de  r Europe,  avec  ce  dernier  (  1844- 
1 8ifi  8  vol.)  :  fn         '.oi">''' 0«53- 1 855,  S  vol.); 

le  Comte  de  Lacrm,e  (18.-.i);  la  .f",^' 


.|foi)»ori 
donné  avec 


M.  J.  Ucroix 
en  vi'rs,  essai 


(1849);  la  Dante  de 
Jepri»  en  IH79  11  a 

VaUria  (1851),  ''f»'',''*7i,f/i  ";'f7<>r.d;,  grand 
deréhabilitation.eMe-^l';«j.«'^  i„,rr»..<, 
opéra  (I8i3)  ;  enlln  f»^' J, 'yj^^Martin .  18Ô.1)  ; 
df»??. ^IJT  j^n  tnTacies  (ll'-l-lW?); 


ik  BeUe  'iabr^el'e  dr^^'^^^^ 


udoviUe, 
Itisturique 
Ira  me  en 
que» 
lècet 


TanruiVfoule  d.  r«v-os 

nthe) .  artiste  "'l^",' 
'  -  avril  18»3. 

étude*  comiuer- 
enira  dan» 


le 


coBimej;.  /*    ,  ,apré.^'nta,«o 
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ISI&Iea  seconds  prix  ils  tragédie  et  docomMie, 
il  détiuta  h  l'Od^on.  1^  créAtinn  du  rôle  de  Wh- 
dimir_,  dans  Ut  Daniehtff  do  M.  P.  Newsky 
fiUTier  1876),  et  Mlle  de  Slenko,  dans  l'Hetman 
de  M.  P.  Déroulé  le,  r£r£lèrrnt  un  taleat  des  plus 
sympathiques,  M.  Marais  t'essaya  igalemen  t  avec 
succi-s  dans  le  répertoire  classique;  par4}i  les 
rflles  moderues  dans  lesquels  il  s'e^i  fait  applau- 
dir depuis,  nous  rappellerons  Bernard  dans 
Hauprat,  r.ilb«rl  dans  Jntrph  Halsaino  et  Samuel 
BrM  dans  la  pièce  de  MM.  Meiihac  et  Cherbulie?. 
—  M.  Marais  a  épousé,  «n  octobre  1817,  Mile 
Hélène  Petit,  artiste  de  l'Odéon  qui  a  créé  avec 
éclat  ]«  p«rDonnage  de  Gervaiso  daniriMommoiV 
&  l'Amliigu,  en  18  78. 

MARBEAC  (Jean-Bapliste-FIrmin),  pLilan- 
(br'/pe  français,  fondateur  de  l'iostitation  des 
créclies,  né  en  1798,  i  Drives  (Corrlre),  Tit  son 
droit  à  Paris  et,  apr^s  avoir  clé  reçu  avocat, 
y  exerça  pendant  près  de  huit  ans  la  profession 
J'avoue.  Il  se  lit  d' abord  connaître  par  quelques 
ouvrages  de  droit  et  d'économie  politique:  Trailé 
(iet  iraruactinns  (I8î4.  in-8);  PoIiti<ii(«  des  in- 
tiSrfl*  (1834,  in-8) ,  essai  sur  le  moyen  d'améliorer 
le  s'  rt  de»  ouvriers,  •  par  un  Trarailtrur  dét  enu 
propriétaire  »;  Études  sur  t'économie  lociale 
{im,  in-8),  elc. 

Celte  |ir(occupalion  des  miscres  du  n«up1e, 
amena  M.  Marbeau  Jl  l'utile  fondation  X  laquelle 
son  nom  est  resté  attaché.  Avec  le  concours  da 
plusieurs  penonnes  charitables,  il  organisa  sa 
première  crMie,  qui  fut  ouverte,  le  14  i>ovcmht« 
1844,  à  Chatllot.  L'année  suivante,  le  livre  qu'il 
écrivit  pour  propager  colle  m.Mitution  :  Des 
Crèches  (1845.  in  l»;  4*  <'dil.,  mc).  obtint  de 
l'Acadomic  française  unprixMoutyon  de  3O00  fr. 
Bientôt  sur  1«  modèle  de  la  cr^he-miro  de 
Chaillot,  ce»  établissements  se  multiplièrent  dan» 
Pari»  et  dans  le»  départements.  En  mai  les 
cr«>chcs  furent  déclarées  d'utiUtè  publique.  — 
U.  Warbpau  est  mort  i  Saini-Cloud,  le  10  oc- 
tobre mh. 

On  cite  encore  de  lui  :  Du  PaupérurM  en 
France  et  det  moyens  d'y  remédier  (IR'iT);  De 
Vlridigenee  et  des  secourt  (IHTiO),  et  direr»  me- 
rooiros,  articles  c(  brochures  sur  des  questions 
d'économie  charitable. 

Son  fils,  M.  Picrre-Finnin-EiigéneMABBE*!;,  n* 
en  18'i.ï.  maître  des  reuuttes  de  l"  classe  au 
Conseil  «l'État,  fut  nomme  conseiller  d'État,  le  îî 
juillet  I87Î,  par  l'Assemblée  niitionale,  et  admis 
â  la  retraite  le  14  juillet  IH79.  Il  a  été  promu 
officier  de  la  Légion  d'honneur  le  6  août  1874. 

MARC  (Jean-Auguste),  artiste  et  iournalisle 
français,  né  à  Met»  le  l'i  juillet  lKl8,  est  le  polit- 
flls  de  l'architecte  de  ce  nom,  qui  a  laissé  de 
crands  travaux  dans  la  ville  de  .Nancy.  De.itiné 
d'alvord  à  la  médecine  vétérinaire  ,  il  fut  envoyé 
dans  le  duché  de  Luxembourg  où  il  étudia  la 
peinture  et  devint,  à  l'igo  'le  di»-neuf  ans,  pro- 
fesseur de  dessin  au  progymnaso  de  Diekircb.  A 
TiuKt  et  un  ans,  il  qx>i!ta  cette  |>osition  pour  en- 
trer comme  élève  i.  l'Ecolo  des  beaux-arts,  dans 
l'atelier  de  Paul  Delaroche.  II  cjécuta  un  nombre 
considérable  de  porlraiu,  des  tableaux  de  genre 
et  quelques  scènes  historiques.  Il  a  exposé  au  .Sa- 
lon de  1847  à  18Ô7  -,  on  a  remarqué,  k  celle  der- 
nière date ,  iwn  tableau  do  VÂssautnat  de  Fran- 
çois de  Lorraine  par  Pnlirol,  dans  la  forêt  d'Or- 
léans On  cilo  encore  de  lui  le  Christ  au  prifoire, 
à  Mexico,  la  figure  symbolique  de  la  France  à 
rbôtel  de  ville  «le  Metz,  etc.  Il  avait  été  un  des 
artistes  choisis,  en  1848,  pour  exécuter  la  figure 
symbolique  de  la  République.  Après  la  mort  du 
fondateur  d«  l'/l/uflrarion ,  l'éditeur  Paulin  , 
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M.  Marc,  (pii  avait  foomi  )>tivmtitiaimm 
bois  aux  publications  illustrées,  lieibl  II in^ 
teur-géraot  de  cefuu.'naletMe&trtnlol'ala, 
k  partir  de  I863,  ae  la  rédaction  dti  MkliiaV' 
tique.  M.  Aug.  Ilarc  a  M  dtoori  de  la  1^ 
d'honneur  au  tS  août  1868.  Son  lUi,  IL  iM 
Marc,  né  le  U  soTtmto  It  $mk 
depuis  plusieurs  anoèes  dau  U  dtiMiM  à 
journal, 

UARŒL  (Ëtienne),  géaéttl  tnaait,  otiél 
Gien  (Loiret)  le  30  janner  1791.  U  <<ail  10^ 
dans  Iet  bureaux  de  la  préfectoie  d'Orlius,  m 
qu'il  fut  nommé,  k  réiection,  capitti»  dMb 
garde  itatioiule  du  Loirtt  (1809).  poitititijii 
l'armée  du  Nord.  Bieolil ajitèa,  Il  futim' 
garde  impériale  arec  le  grade d«GMll  '  ' 
ae  1810  à  1814,  pnl  pan  aux  piaiUif 
La  péninsule;  il  ta  diiliaRua  i  U 
goote,  MÛ  il  reçut  uim  uestura  mit: 
depuis  1813,  il  Bl  la  anpi^eM  Wi 
fui  liccnrié,  au  second  retour  d«  BoataM»': 
Attaché  11  la  légion  da  loitM,  ddOMb 
de  ligne,  M.  Xared  obditi  l«  gradiii 
bataillon,  «t  fut  envoyé,  en  cette  fialilé,! 
detoupe  (1823).  Après  pluseun  as;^ 
Afrique,  il  fut  mis  k  la  tète  ds  Wk'. 
Nommé  maréchal  de  caia^  1 
il  fut  promu  au  grade  de  géoértl  de  iiiiAil' 
28  décembre  I8âl.  CoiDinaodfiir  di  It  li|i« 
d'honneur,  le  2  décembre  IKO.  d  1 M  fiîw 
grand  ufficier  le  U  janfier  1K7.  —  U  otvt 
âu  château derormcl,  près  Saint-CtatalLÉM. 
le  10  avril  1880. 

MARCF.I.LIN  (Jean-Esprit).  KulpUv  hapK 
né  i  Gap  en  I8'J1,  vint  étudier  k  Plli» M*' 
direction  de  Rude  et  dèlxiuk  par  n  M 
Salon  de  1847.  Il  a  depuii  eiécuKiiaprf 
berger  Cyporiiie  (1848),  ii>o«Uilt  ft  (in. 
posé  en  marbre  au  Salon  d*  18S1 ,  T 
d'^pinei  (1849);  ilMiU  rhyiiKn,  PL  , 
Cypris  allaitant  t  Amant,  acquis  pif  1-1 
[lKb3)  ;  le  A^lour  du  priivffliuu,  mMt, 
sujet  précédent ,  k  IT.ipoittioa  «MM 
I8.'i:>;  Zf'nobie  retirée  de  tAtaM  OKU, 
,  certain  nombre  de  buU«*,  d«  mMH 
médaiilons-porlraiu  (1847-I8iî);  U i 
lui" destinée  à  la  décoriiion  de  lae««  J«l**^ 
la  Jeunesse  caplt'ranl  FArnow  (IMl),  i  1** 
d'irmon,  qui  reparut  i  rElpootloa  1 
l.%7;  Bacc/ui»  enfaïU-Portraildi  f 
le  l'élit  maraudeur,  It  PwBierm 
g>ioit>i«,  iii'ue  en  marbra,  Htm' 
Racf  hante  se  r/ndaw  a«  Mtr^ÎN 
au  Lmembourg  ;  le  TWomf  h*  *  ' 
en  çlltre  (1873)  ;  Uia  tt  Jh^, 
marbre,  l«  Baittr  it  piiii,  ilatiicUia 
{I874ji,  fe  Pftit  imprudml,  sUliirtir 
(I875i-,  taint  Paul  «I  niai  Im, 
pierre  pour  l'église  il«  U  SorbOTMO 
portraits  anonvmes  en  oièdaiUou  (I 
Kn  lahunce  it  la  noum'tr.  ititni  et^ 
r.  «i4d<,sutuelte  en  terre cuiUiirJI.." 
(1880).  La  00 Cillante  le  rewUiU  H 
Lida  et  Jupiter  ont  Olturi  a  l'CifMiill 
selle  de  I8;8.  Cet  artisle  a  «iMtl,  ■ 
de  nombreuiei  tculptum  pcv  II 
de  Marseille,  «t  la  ttatui  de  I'IHmW 
Mlle  dea  États  au  ptla.s  du  TdenH 
cellin  a  obtenu  deux  1-  midaite,  « 
18Ô5,  deux  rappels,  l'un ra  IttT.Mi* 
cl  a  été  décoté  de  U  U|ioB 
août  igsï. 


HAKCELLO.  Voy. 
TIOLIONB. 
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MAlc£lE(HaiiIe-tfluia-GustareDBSHAru  de),  1  btiOD,  Ion  da  rarriTâa  «ax  «Atirw  du  CtUMt 

;  de  Rocbrtiouèt,  fut  trèa  raoïarwifa  M,  Ift  14  d*- 
I  Mmbre  suivant,  M.  Dobun  lin  eonX»  le  porte- 
feuille de  l'intérieurdsifs  le  minisière  rép^iblieiim 
que  le  maréchAl  s'ti.iLl  enfin  iitciJ6  i  coiisllluer. 
Le  premier  acte  de  IL  de  Harclre  fut  de  renou- 
Tcler  proftwdèfDent  te  personnel  tdminîttraiif ,  en 
recomoiBiidaiit  à  tes  nouveaux  foociiountirea 
d'aJler  ■>  noo  jusqu'au  bout  de  la  légalité,  mai} 
jusqu'au  bout  de  la  liberté  •.  Il  appuya,  dans  le 
sens  lib4&ral,  les  trois  projet?  de  loi  sur  les  délits 
fAiJtsii'f-'  nalioaile,  le  dit-sepliéme  sur  vingt-  I  de  presse,  le  colportage  et  l'*tat  de  sii^rp. 
hui.|)rl4iOOOToi>,  al  siégea  au  c«n(re  gauche.  '     Maintenu  It  son  pc«te  ^«arM.Ofévy,  lors  delà 


Imiu  politifui  français,  dlpulé,  ancien  minia- 
ni  i  Doin/roni  (Orne  ]  le  IC  mars  lg2S,  d'une 
inrrane  fa^riilrrije  NoTr.andic,  Ijî  son  droit  à  la 
Pjruilécli  Ciien,  il  fut  uu  des  lauréats.  Al- 
lait it  Biaiftère  de  la  justice,  an  1848.  il  de- 
fini  wgNMtnaMU  mntitut  i  Soiisons  et  i 
imi,  prMiMW  iopérial  à  Saint-Pol,  président 
it  HHaial  civil  d  ATcsnea,  et  con>eiller  à  la 
Mrio^nale  de  Dou^i.  Aux  élections  du  8  lé- 
vier  Itri,  il  fut  noNfflé  représentant  du  Nord  i 


Il  prit  pltisicun  finis  it  parole  au  r.om  du  groiipp 
iDftel  dippartenail  et  publia,  en  1873,  une  bro- 
(hm  «rit  mairmie,  tii  MubU^w  M  la  cm- 
.itaM  Bqnélf  "■  ' 


quille  il  itoutatnH  la  ii<ces 

liiidene  point  toucher  au  suffrage  unirm*!  et 
ie  rniiie  U  proriwire  di'finilir  Au  mois  do 
aiilSîi,  il  foi  chargé  du  rapport  sur  li»  projet 
icIciKlauri  la  prorogation  clés  comeiis  miini- 
çifiiu  M  eo  attaqua  Tigoureusement  les  disposi- 
Jirai;  KG  rapport  ionnai  aux  frais  des  gauches, 
bt  iDtribaé  i  gnad  nombre  dans  les  départe- 
arati.  iprè»  avoir  voté  l'amend^meat  Wjllon  et 
;  r«iemtit  des  lois  CDi.sli.i;tiO!Uiolles,  H.  de  M<r- 

I«|rn BrOMOsa  contne  la  loi  de  I8^i,  sur  la 
l>M>lt«hg«igncment  sapérifur  ch,jr/i-  :'u 
«Mrt «gril loi  électorale,  il  dtfenda  le  scrutiu 
«  l'Ile  itnt  les  bureaux  et  i  la  tri^M. 
i    Aiu  «UciioDS  gteirales  du  20  Mfrior  1870  pour 
-1  CUrî^r»  de»  dipiités.  il  poM  sa  candidature 
■-f  >  J    cirMascription  d'Avesnes  (Nord)  contre 
«.BttUtw,  «nciea  député  au  r.nr-.  s  légisUtif,  et 
I  mUiflt  10131  toix,  contre  7 '  .  ii  JiMn^e»  à  son 
I  M'ttMitt.  Ura  de  U  formation  du  caijinei  pre- 
1  "^P« t NcuiliiM  b«»A«r«  (Il  mars  1876), 
l  li  fut  owné  looMMrAaire  dlut  au  mioistii* 
.  M  J  sîfrwur  et  sous  son  inspiration  furent 
I  '""■^'-'rlcvfiiri  circinj,,-c£.  très  nettement  libe- 
'«<»■  ^liSâi.  lofide  la  mort  prématurée  de  11.  fii- 
fW,  'm  a  désigné,  sur  l'avis  du  Conseil,  pour 
«'♦ajUcMet,  malgré  les  difficultés  quotidiennes 
""c^jci  de}  a^issemeiii*  de  l'entMinmdii  ma- 
miUk  kac-Mihon  ou  des  résislaDCM  da  Sénat, 
V'wrca  d 'in traduire  d«5  réformes  sérieuMs 
peno.nnel  placé  sous  ses  ordres.  Lors  dts 
"tMMifiMleQtn(4j,.j^^  ii  f  ronoiici  i  Domfront 
" .lucoors  qui  fit  grand  bruit  et  dans  li^q'iel  U 
^jriiiqutU  Képubliuue  est  la  seule  forme  qui 

issoM  d.  la  RiwlBlSrV^SMte: 

ÏLdl..  .f"'*  coniervatrice,  if.  de  Marcère, 


•Msileti  réuiiions  [ir.tèes  tenues,  l  ui.e  à  Mau- 

'•ulne  au  Ouesrmy 
t^l'f'Pf^^Sdentesdéclurut  on.s.  A  la  .■«uited'un 
n'*'^"*!:'''  PfO'oqué  p«r  les  obsèques  de 


M  -.^^ 

raihiairei  I  rendre  aux  lég/Aonaire* 

I  ijidi      '  "I"'''         devant  l'at 

l  ""u  '^^        "'''9  *  "D  ordre  du  jour 
mS:,^'   •  '^"'^«Jat .  tnais  la  droite  l'accusa 
uoii!»  f^i'i^ei»"^"!!*  ssi  collègues  dans  celt.; 
I  4it7™î'  ",'iî'l»'*2PUcépar  M.  Jules  Simon 

~-^-~.-ii7;,„  j  îl*7*r'      !•  4  M»»  l«". 

i^^'TlWaii.i     .^l'"''?       "l"  l6duiii*m«œoi<, 

,  le  retour  i  l.i 

volé  l'ordre  du 


PJ  «Cl 


■  nom  de  son  groupe,  le  retour  i  l.i 
Il  fut     '^P'"^'"»  »i«  éieclioD»  du  14 

r«ûtr?e'iJe 


la  Cbambra,  il  fiit  nommé 


""'u^erkT''*      ''>*-8uir.'et  Mntribuai 


fomation  du  eablaei  Waddington  (4  février  1879), 
U.  de  Harcire  eut  à  répondre  k  deux  interpella- 
tions dans  lesquelles  il  ne  fut  plus  soutenu  par  la 
gauche  avec  la  même  faveur  :  l'une  au  aujct  des 
actes  de  la  Préfecture  de  palic?  dénoncés  par  lu 
Lanitrnt ,  l'autre  i  propM  do  vole  ]-ar  le  Conseil 
municipal  de  Paris  d'un  crédit  de  100000  franc* 
en  faveur  des  amnistiés  de  la  Commune.  Sur  U 
preisiùre  de  ces  graves  questions,  il  signa  l'ar- 
rêté inaiituant  une  commission  d'eoquéie  récla- 
mée par  le  préfet  de  police  lui-mfime,  M.  Gigot: 
si.T  la  .seconde,  il  répondit  que  le  vole  du  Conseil 
muDici,ial  était  un  acte  d'humanité,  inaii  an'il 
n'on  était  pas  moins  forcé  d'annuler  cette  déli- 
bération comme  illégale  (17  février),  et  celle 
réponse  provoqua  diverses  proleatations.  Lorsque 
la  Commiaaioa  d'euquéia  nir  la  PrAftclure  de  po- 
lice se  vit  forcée  de  renoBc«r  à  tout  examen 
sérieux,  M.  de  .VHrcère,  questionné  pjr  M  Us- 
!  iKiUuu  et  interpellé  par  M.  illémenci:'.-!!;,  e^i.iya 
'  .«ans  succès  de  vaincre  les  mauvaises  dispsjsilloas 
I  iir<r:<.>nnelks  Ur  lagaucheet  de  l'extrême  gauche 
à  son  égard  ;  i  la  suite  d'une  vive  polémiqua 
oratoira.U  donna  «a  dteaiaiion  (S  nais  M19i 
fut  remplacé  par  M.  Le  père  et  reprit  aa  plaoa 
dans  le  groufM;  du  centre  gauche. 

Outre  h  brochure  citée  plus  haut,  M,  de  Ibl^ 
cite,  a  public  :  ia  i>o<i(tfu<r  d'un  provàMiM, 
iriins  d'un  oncle  à  ton  neveu  flK9,  ta-t&t 
njme;  Leltre  aux  élecievrs  à  Voeeeuion  àex  Op- 
tions pour  la  Constituanlt  {I8i0,  in-8).  • 

M.ARCIIAL  fC;iar)ps-r,f'npold-Jcan-Baptiste),  pu- 
bliciste  français,  t  l  uriéville  le  14  )uin  1801, 
fut  d'abord  avocat,  puis  nonoé  prèaident  du  tri- 
bunal de  Saiot^Mia  du  flénd^.  Il  DO«n«Mt 
de4  employés  aoeméf  du  MlUI««liM  M  *in  te 
hôpitaux  et  de  vanM  de  poudn  da  VEM*  •* 
fut  suipeadu  par  la  gouMmadr.  H.  Marehu  au 
livra  déj  lors  i  la  littérature. 

11  a  public  :  llùtoirt  de  LunivxUe  He- 
moire  tur Singan-fou  (Paris,  18M);  Voyage,  tcui»- 
tifique  au  SMgal  (1»M}  ;  Jf«odi««  umterarfla» 
(1856),  recueil  de  chants  des  principaux  peuplaa; 
Mttnoirttur  Ut  paratonnerra  de  la  C/ii'ie  {ia57)  ; 
letRuinet  romaintt  de  Champlieu  (  I  fl60,  in  -fi,  avec 
4i.t  !  .fc  Pari Wnon  (1804,  in  8,  dpsfux,  une  cariea 
cl  pjaiiche.i).  M.  Marchai  a  3u*si  collnbor.'  à  di- 
vers journaux  et  recueila  :  VIUiatration^lA 
Phrinulogie ,  \  lt>4â$lrti,  Ift  JtoM  *•  JWl» 
Mondet,  etc. 

1CA>CHAL  (Charles-François),  peintre  Iran- 
cais,  né  à  Paris  en  I82C,  fut  él^ve  de  I)r.>lliog  et 
débuu  au  oii  de  1852  par  uu  tableau  dy  genre 
intitulé  '  -I  malmiendu.  Il  exposa  depuis  :  Kan 
fiurk  dnw.  iau-hrr  de /lufcwM  il«ô3; ;  Vn  retour 
de  bal  matqui  (IHii):  la  Féudtla  m^re  (I8..7) , 
touatoaale  compoaition;  le  ynltur.  l"  l)>-rnier 
Mnr  (1839).  Un  voyage  en  AUa.u;  lui  iujr:nt 
toute  une  série  do  sujets  nouveaux  :  Meneur  de 
caiarel  f<  Choral  de  Luther  (1803);  « 

foir»  tuut  ttrvanttM  (I  «tiAl  ;  c«a  detj x  tableaux  au» 

«to  |w  nilit  ftm»        M  imuaimm 


MARC 
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te  Pnnffmp»  (lSfi6).  Kairrina  (1!167);  flnélopr  > 
el    Phrvni  (lfi6»);  le  SfcrH  (1870);  l'AlsttCt 
M87Î);  ff  tfalifi  cU<!Soir  (1«T3  ;  la  Proi>  (I87fi)  ;  j 
if  PremifT  pas  IlSîS)  ;  la  plupart  lie  ces  tableaux  I 
ont  M  popularisés  par  la  pr»»iire  et  la  pliot» 
^phie.  —  Atteint  <)une  malMiie  d'yeux  qui  nui-  | 
sait  ]t  sa  pro'luction,  M.  Cbadrii  Ma'rchal  se  tu.i 
d'un  coup  Je  rcvDlvci,  lo  (iîtvril  1877.  Il  aTait  ob-  i 
t«au  trois  niidaiUes  en  \U\,  ism  et  1H73.   '  { 

MARCHAI.  (M|;r  Jean-Joseph),  prélat  fran-  { 
çai»,  est  né  le      .ivrîl  I8rl.  Pri-cidetncncnt  vi-  [ 
Caire  péiiéral  ilu   Satnt-Diè  (Vu^ges),   il  fut 
ronsraé  év^qu»  ileBelley.  par  «iéeret  ilu  H  jtiin 
l87o,  précomst  liî  5  juilld  et  sacré  leSsoplemline 
(le  la  même  année.   Notnmr    archf»À<iue  il<"  ' 
Bourizes.  il  prit  possession  de  non  siège  lo  1'  \ 
avril  imi. 

M.\H<:maL  I»K  CALVI  (Charles-Jacob),  mcHe-  ' 

cin  frjiiM"»,  né  i  Caivi  (Corse)  le  \  juillet  iSl.i. 
fit  EPS  prt-mii'iiKs  étuile»  inéJicales  ilans  les  hiipi- 
l.iux  militaires  de  l'AlfrcTiG,  aifoc  un  succès  qui 
le  fit  appeler  .m  Val-<le  (;rA.:e.  &  PiiK-î,  l'ii  qualité 
li'aide-major.  .\  pcinv  iiieii  de  vui^t-dcux  ans,  il 
Tut  rscu  doi-tcur  h  Paris  en  Aprè.>  .wir 

subi  cli-s  IRItP,  a«ec  lip.iucoup  <IVclst,  le»  con- 
cours iJo  cliirur^ri»',  il  f<il  nommé  ai?réj;r  de  la 
Faculté  au  c«>ncours  de  IKVi.  Peu  de  tomps  apri». 
il  obtint  au  concours  la  chaire  d'anatomii'  et  d<! 
pby.>ioloKie  p.itliiil'i-^ique  au  V-il-do-tinlce.  Il  fu 
fâftic  de  la  commission  des  h.iutes  Miiiles  mé- 
dicales inslilucn  par  Salvaiiily.  Kn  il  rejeta 
avec  ardeur  dans  li"  mouvement  r^puldiciin,  cl 
se  porta  «ins  swccJ's  candidat  pour  l'AssccnhUe 
constituante.  On  n-tnarqua,  en  I8.S-i.  quelques 
rooia  apris  le  coup  d  P.tat,  sa  parlicip^ition  au 
concours  pour  la  clisire  d'hyffiùnc  ^  la  FacuUA. 
Knvoyé  alors  en  Algérie,  il  donn.i  sa  dèmissrun 
de  iniSilec:n  roilîlaire.  M.  M.\rt:b  d  île  (Vain  avait 
ëté  <l<coré  de  l  i  J.é-,;ion  d'iioiiix-iir  le  6  mai  1.1^0. 
—  Il  eat  mm  i  lo  'i'  j^mvicr  1873. 

Se.s  princip.^iix  tniv;iux  sont  :  Pr^cit  d'hinroiri* 
natun-llf  (IS^l.  2  vol.  in-K);  Phtisinlitgie  tir 
rhntnmc  à  l' n  tu  g-'  il  tx  ;ii-ns  il  ii  mmidr  (iH'il.  in-S) , 
Pu  Sentiment  ri  <Jr  l  InIrOignire  ehfz  lr.\  frmmn 
{l8-'<i);  des  ni<''niiiirfs  .mr  lu  Qui'siinn  du  tnnf.t-r 
Herant  l'AeniUm>e  <if  vni'ilnine  (IRS.S);  sur  l'fin- 
ntivtonnrmiiil  jtnr  la  roprur  ri'rtsrnfr  de  Irr^- 
hcnlhine  il.Vn'. .  in-«t;  Hirhrrrhf^  fur  lnacridtnls 
diobfVi'/urv  (ISil'i.  in-X):  l.riirfs  et  frrupnsiHttns 
sur  h  chnitrn  (IHiifl  .  in-8)  ;  deux  brt>chures  d'.'- 
conomie  so  lalo  :  l'itiourt  mr  /'irrgnuisatioii  lUi 
crédit  fil  giiierai  et  i-n  pnriirttlier  iln  CTMilfnn- 
eirr,  cl  l'Kmnn<-i}intinn  du  proMarint .  L'un  doi 
auteurs  du  ttfcvii  dr  mMerinr,  df  rliinirtfir  rt 
de  phariiinrif  milifnirn  il  a  collaboré  h  U  Hrrut 
chinirgicair,  aux  AunnUs  d<-  la  chirurgi'  fran- 
rnise  ff  t'irangère.  rl  fonde,  en  IStiT,  la"  Tribunr 
itiMcalr. 

MARriiAXn  (comie  Louis-Joseph-Narcisse) , .in- 
cien  valcl  '!<■  chumlirrdeNapidéon  I",  né  1  Pétris 
le  Î8m;irs  ITIH.  lit  qiipl'|u«'s  r-ludcs  dan»  un  ly- 
cée, et  entra,  le  îijj.nn  ISli,  au  service  do  Mai  ie- 
Loutse,  d'où  il  p.is»a  il  celui  de  ronipêiwur.  Il  le  sui- 
vit it  nir  d'EllH-,  },u«  K  lUe  ?ai nte- Hélène  •  il 
écrivait  .souvent  sous  sa  dictée,  ef  c'osi  lui  ou,  sV,t 
fait  l'éditeur  du  manuscrit  du  Pr/ifw  rf,.^  micrrrT 
dt  César  iu  8).  U  fut  porl/-  sur  iTlTZ 

ment  de  son  inaitro  four  les  legs  suivants  • 
somme  <l»  (iilOfMiO  fr. .  un  colf.er  de  diam'.„," 
WIX»  fr.  comptant,   une  partie  du  moîmîj'ï- 
Lon8w..odel  lo  iiors  de  la  b  bl.oth.'  ûe  ?^  „r 
it  l'aris  en  mi.  il  .M.ou,a  ro„forrnin?»„. 
exprimé  par  Na  .dé,].. .  ù  fille  î^'^é,™  "  â'^/"'" 
Décore  de  1.  U.bn  d'honneur'  îe 


IR40,  lortdu  ritoUT  des  aeBdnt  dt  lUftlta,  il 
fut  promu  officier  le  )o«r  a«  ellet  oot  M  M- 
posées  dans  la  crypte  dâs  liiTaltdM  (7  airil  IKII- 
—  U  est  mort  ii  TrouTill»  le  19  juia  H16. 

HARCHEOAY  (Paal-Aieiaadra).  antiiTHU  ^ 
léographe  trao(a's,  tié  1  ?.iint-Germ«i»-if'hn- 
Ciy  (Vendée)  le  10  itidlol  IBll,  Il  d'«l>irl  «o 
droit  &  Pans,  puisdefint  Feosionoaire  uilt;ii 
des  cliaries.  Apris  avoir  été  ttucké  trwtiiHi 
travaux  historiques  de  U  BitblitbéiIM  m^llt,  1 
fut  nommé,  en  IMI,  archifi»!*  li»  dffatnwi 
de  Maine-et-Loire.  Il  »  donné  m  i1«ii!»>i«  i  k 
lin  de  lRb3.  M.  Matx:be«ay  a  été  dioGrt  il« il U- 
gion  d'honneur. 
On  a  de  lui  :  ilrrhiwi  lïinjom  {t*pn,  VU- 
\  IRW,  5  vol.  i.i-8|,  recueil  d«  dooiHKlIllU*' 
moires  inédits,  au<piel  r.le»dteii»  df»  in*?' 
lion»  et  belles-lettres  a  accnrdé  une  mèWlinr 
'  et  un  rappel  de  tncilaïUe;  llrnifti  tVwwf* 
d';ln/o»i  (Pans.  IRiS-lfi-e,  î  wL  lo*,  «« 
M.  Salmon;  farlufinfr  du  ammniH^ 
(Angers,  lH.i6.  in-«)i  JroAiw*  IW-fi* 
(Ibi'l  ,  IS.S1;,  in-8)  :  CamIainimtimilMf 
(Xante»,  IH.S7,  iB-8).  elc  U  *  itwi*  M  pm 
nombre  d'article»  et  de  il'icom«rl»  ■Im»  I« 
hliolhf<i\K  de  l'JicoJ.-  Hrt  thoriM.  é»«  U 
df  i'Aiifou  et  autres  rreueUs  d«  l'Oiat  I  • 
réuni  les  principaai,  fins  It  Ihlt  d«lfc)MB* 
docuiin'ntt  hirlnrujues  (IRil,  tort  i»4(. 

MARCHISIO  (Carloiia  et  BartanK  ailiW* 

it.ilicnnes,  nées  il  Tunn,  I»  pMHwre  fi 
la  seconde  en  IKiR,  »|ip.irtierin«i>l  t  ni»  ha* 
i  d'artistes  qui  compiait  deji  |MnBl  tes  Mtra  ■ 
compositeur  i-l  un  pianislo  dulinpni  Va**' 
mencèreul  de  trfc^  |>mni'  heure  lies  «tu**  «»• 
cales,  coiiîidérfps  à  l'ort.'in*  nm-*  I' 
d'une  Sorte  d'afToctton  :ifrieu>«  cuac»»» 
deux  scpurs,  et  qui  fureri  poow«^  wHid^h 


qu'aux  théories  les  plus  jLi«r»ilr. 
et  du  eoiHre-iMiiiil.  Le  tr»viil  déiàiffij''" 
voix,  naturellement  billes,  al  dml*^" 
extraordinaire  avec  un  llakn  djftrtH-Û^ 
lolta  ilexint  un  soprano  et  Bwten  ■«■'^ 

Les  sœurs  Marcîiiso  dibtiérB* IW 
Venise  en  ]H.SRsur  le  (héèwSu  BmM^J* 
sisn^rt'nt  ensuite  nintre  tngl jMWW  Wg* 
il*"  [rois  saisons  cWun.  poui  ftaW». 
Naples  «M  Rome.  .Ki<r^i  un»  aninnlioi  t  H*»- 


elles  débmî-rent  il  l'Oi^n  d*  P»ns 
de  18.S9-I860,  dans  .Siimtrenii,  oMittf^ 
pour  elles.  Leur  succéi  fui  trî-i  trvA  «Wl 
dans  le  eéli^bre  dii«  du  Mceed  M 
Marchisio  se  lit  aiis.si  ennedre  i  plwn"'  * 
prises  dans  le  rôle  d  Azue«M  d»  W*-»- 
pu  .s,  les  snsurs  ilanrhuij  ont  cluBti  tu  JKf 
tous  les  théâtres  de  l'Furope.  i  Bn.l**»««- 
ik  Rome,  où  ell^s  ont  "  " 


dtr-s.  a  Home,  où  ell^  but  ntni  p«rk^ 
rieme  fois  p.„ jjnt  le  .-.nman'  d»  iMl, 
onc.  où  elles  Jurent  enyj«te,(«ar le.  («I» 
KuZl'^^  '^^^  C\*  f«r  1« 

prano  et  de  contralto  d»  ta  f  ^  H»  - 


Po^™.    <J»«î'i»-Hil»iTe.TWo|Wi),l«  ^ 

'a  FralerL;,}  '''««'on  du  («f»! 

'«une  U  1     "  U  ^irnUiw  i  jr» 

l»  vi  le  P'*'^^  '»'0.  »  ht  t»»:'  ■* 
"l'iin   dan  l.'iT''*" 


Digit;     y-.'  Go 
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liQOt  nix,  iUM  Wre  éla,«t  n'eatra  à  l'AisemblM 
HlMalc  qu*  Ion  d'iui«  ilâclioa  partioUe 
fU  dlNobv  1813).  eUi  par  36  28â  voix  sur 
QUI  tkcUun,  il  «e  vit  aitaqué  viTeni«n(  ptr  û 
Mit  «t  décbra  qu'il  avait,  par  jna  Sentie,  tm- 
|é(ké  ItstnMiblM  qu'on  l'accujail  d'avoir  fanent^» 
Ùu»i«rl&l4|.  Il  prit  pUco  1  l'eitrâcaê  gaudw, 
M  ('7jiK>aça  coQl/t  la  ki  des  ouires,  pour  la 
^iMoca  des  Assemblée»,  aiJoptal'ameiideiMDt 
Wiiuo  iDii<i»'th^iat  lors  du  Tote  »ur  l'eoieiuLto 
iltilMOMUljtuti«Qn«Iles.  Rééiu  !e20ré>rierlttTt;, 
dtahmnvlisseawnt  de  Careaiianne,  par  13  jiw 
nil  win!  6815  rtuoiss  par  «oa  coccurroal 
■onrciiivie,  il  souUol  et  vota  la  propositioa 
(faaimtii  pleine  et  u^Uira  et  deouoda  les  pour- 
nj|(i  contre  ks  auteurs  «t  complices  du  coup 
d'ail di  imi.  L'ua  de»  3Ô3  qui.  apr5s  l'acte  du 
1(  1111177,  ratusérantuD  vole  de  confiance  au 
"Milds  Brturtie,  il  fui  r*élu,  le  H  octoUro 
■liMI,(»r  12764 contre  109U,  ot déposa,  le  28 
Jijner  IBTf.  un*  propasition  d'amaistie  pour  l«s 
«»w»  «t  liéliu  de  droit  oommun  préaeDlaiit  uoe 
JJMinié  atK  les  crimes  et  délits  politiques,  j 
HntM  comme  maire  de  Orcassonne  après  1«  24  > 
■•i  l>11.  M.  Marctiu  reprit  depuis  sei  fooctions 

«ktiiJe 


l«.  Il  représeato  le' canlou  ouest  de 
«  au  oouse A  général  de  l'Aude. 

tJf       '^'''*»)'  8^olo«i»e  français,  né  à  Sa- 


if*  îsV  !?  "  *  '«■i*.  ûl  ses  éludes  au  coUè«e  de 
fl*^  f""»  »«  lycée  de  Besauçon  et  au  lyc<!« 

^àH*  îâ  Pk     ^J*»'"-  ^  P*r  '8  Ira 

l^ïî»^  "«nif  »u  pajs  natal,  en 

r*' «oumon»  dans  le  Usain  de  Saliiw  et 
jjn  FMip  |g  passionnèrent  pour 

A  U  fin  Je  IWS,  1«  g*ol(«ue 
«OT14111  Msocia  4  ses  traraux  sur  le  Jura 


■  il      •  •  '=»  iraraux  sur  le  Jura 

■«  'Tifu  les  conseils  d'igassiz.  Kn  novembra 
ryi2^  nomme  préparateur  de  miaéralogie  k 
î*«^o».  «  fut  chargé,  l'année  suivante,  de 
•^«ooiitction  palAuDlolog.que  desooquiUes 
bÉii-5?'*i"  f""''»»  »"  Mustum.  Dans  le 

•  iÏÏdU^SS!.?*?'"?!'*  ''oy»»*»"'  <1"  Muséum 
i^^T'paennent  de  d'Osery,  récemment  ■••«• 


'^•Cér,e«  h'''^*'       P««î»«ons  anglaises 

'  Aiis«it  i  Bositon.  lU  s«  dirigèrent  en- 
■1  '^kil  u*^  Supérieur  dont  Tu  eaplo- 

'«^«^e  C'^''*'  P^"'*""'- 
i.-ite  El.™.  ^"  S"'*'™  natif  de 

'"M"  »  cIJ^k".'  ^  ^  """^n  '8  N'a«ara. 
!^t*uiea  S>h^?'  *"  "l'é'l''»  ^  Paris 

1»  »nii«r  r  îî"*  ""''«•■•''oKi  luss.  puis  au 
"lflphi.  ,,„i  suivante  sb  rendit 


■inôn       "  •*     houille  des  envi- 


' '1'  Ilich 


""iirN^  K«uluckY,  puis 

'•«louchî^  H  '*  Nouvello-Êcosse 

Canada  o,iK. 

'^'"'Oai*,'  Moniréi.1  et  les  Ucs 

»o»»inhrV  r  """"  »  Cambridge 

K?^"».  >l  fut  '«»  fa''BU"  «t 


,.lk,,,V'  «««logii'X  p/'a^"  son'griiid 


La  gouveroameotataéricain  ajant  ordoDité  Uroi» 
graudes  exii^itioDs  scientifiques  à  travers  las 
Mootagnas  RocWises  et  les  déserts  de  la  Cali- 
fornie, 00  oArit  4  11.  Marcuu  d'eu  faite  partis. 
Il  M  joignit  à  celle  qui  se  dirigeait  le  plus  au  Sud 
et  devait  fitire  le  relevé  de  tiuie  la  toae  situte 
oar  le  3r>'  ie^ti  de  latitude,  entre  le  Vississipi  et 
l'Océan  Paabque.  Il  Ql  le  long  de  la  routû  de 
prcciouses  découvertes,  notioiiDeot  ceUe  du  ter- 
rain jurassique  non  encore  reconnu  dans  le  Nou- 
veau HoDde.  ArriTé  le  1î>  mars  à  San  Francisco, 
il  remoaia  le  Sacrament'i,  visita  lo«  gisements 
aurifères,  et  revint  i.  Boston  le  38  mai  llt.n4. 
lioa  grave  n>aladjc  le  delennuia  à  revenir  go  Eu- 
rope, sans  avoir  écrit  le  compte  rendu  de  son 
voyage.  Forcé  de  donner  sa  démissiun ,  il  revint 
à  Salins,  et  s'occupa  do  publier  ses  découverte» 
I  accueillies  arec  eothousiiismo  par  tou^  les  savant.i 
eoropéans.  tn  1855,  il  fut  appelé  ù  la  chaire  de 
géologie  paléoiilolagique  de  l'École  polyti'cluiitiuo 
de  ZuricB  :  c'est  dans  cette  villa  que  purur^nt 
la  plupart  de  ses  ouvrages.  Ho  mai  ItigO,  il  re- 
tourna en  Amérique.  Uaus  l'inlerfalle  <ie  ses  nou- 
veaux Toyagos,  il  putdia  à  Wintertbur  sa  belle 
Carte  siolio^((ut  lit  la  ttrt*  (1AIS2,  8  reiùlW»;  3* 
édit.,  1875). 

Nous  citerons  on  outre,  parmi  les  publication» 
de  M.  Mai\:au  ;  Zl«ci»rr'-/>ei  p<^oio$t</u»  lur  l«Jura 
Salùwù  Qvet  caru  (]84(>, >n-ik);  A  &oioyti:alna]> 
af  (/M  Unittd  States,  avec  8  pUncbes  et  uue  caria 
(185.1,  in-4);  ResunU  (aflicali[  d'me  cartt  géo- 
logique des  ÉlaU'i'nii  et  dtt  frovinut  aiiglaiut 
d*  l'Àtnitique  du  .Vord,  aiec  prold  «■!  pLincbe*  de 
fossiids  (1R.V>)  :  Uttrei  tur  Ict  Ruches  dnJtim  H 
leur  dislribution  gtograftMque  dans  Us  drus 
himitplÙTet  [IKtl,  V  livraison);  Geoiogy  o[ Sorlk 
Aimrtca,  avec  2  cartes  ol  5  planches  (1858,  iii-41  ; 
Dyas  et  Trias  ou  le  noui';au  gris  rouge  m  Eu- 
rope, dans  l'Anwriqut  du  iVord  et  dans  l'tnde 
(185a)  ;  Uttres  tur  Us  Roches  du  Jura,  etc.,  avoo 
mappomonde  (1860,  2*  ei  dernière  Uvniisoo)  ;  De 
la  Science  en  France  (IWiS,  in-8),  cum|irenant 
trois  parues  ;  U  Corps  des  minet,  r.-lcaat!mt« 
d<s  *ct<nci>i  €l  l  intlitui,  U  Muséum,  siuis  comp- 
ter un  grand  nombre  da  mémoires  et  rapport* 
spéciaux  pour  les  sociétés  savantes.  M.  Maroou  » 
été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  186Î. 

tURFJkC  (Théodore-Pascal),  ancipn  représen- 
tant du  peuple  français,  oè  à  Ciiolet  (Maiue-«l- 
Loire)  le  8  mars  I8U7,  devint  propriéuire  d  an» 
'  imporUntc  fabrique  de  toiles  de  lin.  »  Mortagna. 
Ayant  embrassé  le»  idée»  légitimistes  il  dut  au 
concours  de  son  parti  son  Élection  i  l'AsscmbJea 
I  consuluanle,  en  m»,  dans  lo  département  de  a 
I  Vendée;  il  prit  place  à  l'extrême  droite  et  voL» 
pour  toutes  les  mesuras  contro  révoliitionnamM. 
i  héilu  à  l'Assomblia  législative  (1H49) ,    "  «^f-J' 
de  U  majorité  en  1851,  proiwta  «^Tll  ^, 
I  d'État  du  2  décembre,  et  "^P""!'" 
tion  de  sa  fllatarc  -  «  os»  mort  à  Uval  (Majen- 
o*}  le  3  avril  1873. 
MABÉCHAL  (Cbarles-Uurent) ,  „  P«'P'">.['^^ 

ces  .le  la  vfe.  Api*»  avoir  été,  p«>dant  plu*'*"» 
Snn;*s  l'elô«  Se  f^T'^^WT^^Vi^h^ 
habiter  Met*,  et  l'année  P.fyôft  aui 

rexpos.ton  «io  la  M.-sello,  un  tableau  de  ^"O; 

lui  valut  U  médaille  "^'K^^'^^f'^f'^^Zol^  U 
commença  s»  oopularité  P*'"' *«;""t''ŒuP 
ouvrit  à  cette  èpo-iuc  un  atelier  qui  out  ueaucoup 
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de  succis.  En  1831,  U.  Haréclial,  dont  le  Ulent 
s'éuit  développé,  présenta  au  roi  Louis-Philippe, 
qui  visitait  Metz,  un  tableau  de  genre,  la  Prtere, 
et  obtint  une  mention  au  Salon  de  celte  année, 
liais,  après  avoir  fait  encore  queli^ues  tableaux  k 
l'huile,  entre  autres,  la  Jfottion,  il  chercha,  dans 
le  pastel,  des  moyens  d'exécution  plu<  prompts  et 
plus  en  harmonie  avec  le  caractère  fougueux  et 
va  poreux  à  la  foi  <<  de  son  talent.  Les  types  originaux 
de  familles  bohémiennes,  qu'il  avait  rencontrées 
dans  les  monla^cnes  du  pays  de  Bitche,  furent  pour 
lui  un  élèmenlde  succès  aux  expositions  de  Paris, 
de  Bruxelles  et  de  LoDdre^,  11  envoya  aux  Salons 
<1b  Paris,  entre  autres  pasleti,  1rs  Sceurs  de  misèrt, 
Ift  Bûcherons  lionorois  (l^iiO):  le  yetit  gitann 
(I841);  It  iMtiir,  ta  Détresse,  les  Adeptes,  qui 
lui  valurent  successivement  une  3',  une  3'  et  une 
r*  médaille. 

Ce|ieDdant  M.  Maréclisl,  qui  avait  déjli  expose, 
avec  ses  pastels,  des  \itraui  peints,  Uataecio  en- 
fant, le  Vieux  Hofle  de Pfeifer  ( 1 84 1 ) .  pothéosede 
sainte  Catherine  (IflVJ),  deal.né  a  U  cathédrale 
de  Metz,  était  devenu,  dans  sa  ville  natale,  le 
crcaleur  d'une  industrie  nouvelle  et  importante. 
Lob  vittaux  qu'il  a  eipoiés  au  Palais  de  Cristal  de 
Londres  (IKâl}  furent  honoré»  d'une  médaille  de 
premier  ordre,  et  les  deux  vastes  hémicycles  qu'il 
exécuta  pour  le  Palais  de  l'Industrie  de  Paris, 
en  185fi.  firent  élever  ^arti^te,  décoré  en  184G, 
au  grade  d'officier  do  la  Légion  d'honneur.  Il  fui 
élu  en  ladl  correspondant  de  l'Institut.  X(.  Ma- 
réchal a  orné  de  vitraux  la  plupart  dus  grandes 
églises  de  France  :  i  Paris,  Saint-Vincent  dv 
Paul,  Sainle  Clolildc,  Saioie-Valtrp,  U  nouvelle 
église  Saint-Augustia;  à  Tioyes.  !L  Metz,  k  Cam- 
brai, i  LimoKes,  le*  cathédrales,  et  en  outre 
une  foule  d'églist.>s  paroissiales  qu'il  serait  trop 
long  d'énuniérer. 

Parmi  les  élèves  de  cet  artiste,  il  faut  citer  son 
fils  M.  Charles-Ranhaèl  MarEcual,  né  à  Metz, 
vers  1830.  auteur  ue  belles  comjKisitions  au  fu- 
iiain  dont  quelques-unes,  le  Simoun,  la  Halte  du 
soir'  les  Naufrages,  ont  été  exposées  aux  Salons 
de  l'»53  et  llCi?.  C'est  lui  nui  a  fuii  les  carjons  des 
peintures  du  grand  salon  du  miiiisiùre  d'Ktai,  au 
Louvre.  Il  a  obtenu  une  2*  médaille  en  1853. 

MiRESCIIAI.  (Jules),  littérateur  françai»,  ne 
à  Paris  en  étudia  le  droit,  puis  fut  »ue- 

cessivement  sous-chef,  premier  insTOcleur  ei 
rhcf  de  division  sous-direcleur  de  1  admims- 
irslioii  des  l>iau.t  »n-.  M.  Marcsclial  quitta  en 
1830  ses  fonctions  pour  s«  livrer  ii  de»  travaux 
d'utilité  publique,  parmi  lesquels  on  compte  la 
co"oni«atJon  des  landes  des  Bordeaux .  U  filtra- 
?ion  des  eaux  publiques  de  Pans,  etc.  -  11  est 
mort*  Pari»  le20  ju.n  IHTO.      ^  ,      ,  , 

Pirmi  les  publications  dues  k  la  plume  de 
«  MneJhal  un  cite  :  ConsuUrations  sur  t  état 
^'nrnl  HTohi<<iue  de  ta  f  rance  {\»\h,  in-»);  Is- 


Salpice.  Dé*  qnli  eut  r*{a  lawfoi.ttiin» 
sacra  i  l'cMeignemeDl  eeeieauti^(.tiil^aéM 
temps  vicaire  ï  SaiDi-PbiHppe  du  IlMtt  et  M 
nommé,  en  IMO,  profeiseiir  it  diga»  1  h 
cuité  de  Paris,  dont  il  est  limnit  tan.  Qi> 
r.oine  de  Notre-Dame ,  il  a  été,  juqi'M  IB, 
vicaire  général  faonoraitcda  VucMW|uiifi- 
ris.  Kn  septembre  1860.  M.  Marri  tut  pmnIIV 
véché  de  Vannes,  miii  i*  MBftitliMMtotp 
approuvée  en  cour  à»  Ram,  àcuiidia 
idées  libérales  «t  gallicanes;  il  dmni  «do» 
sion,  et,  quelque  temps  apris,  1*  Mf«  k  WMI . 
évèque.  in  partibus,  de  Sun.  Ufui,  kllBlH 
époque,  nommé  chanoina  de  McmieoidRdi 
chapitre  impérial  de  Stlnl-Dcok  1.  ttM,  ft 
k  rapproche  de  ta  réiraloo  da  Coicilt  va» 
nique,  s'était  mocU-é  t9i«i  tiMtik  lia  euft» 
iiuns  uHramontaioes,  prit  um  part  mui^iili 
aux  travaux  de  cette  aueaMée,  et  «e  ni  nài* 
ia  parole  par  la  déclatation  prtctpiiit  ilt  bj^ 
 ifalité.  Es  " 


'.^  ir.  lu  littoral  du  golfe  de  Gascogne  (IMÎ, 

des  fernmrs.  <<i'      i  Uncnde  allemaridr  du 

«'««f  er»'  Pf  Chemins  de  fercon- 

*":!î*;  "lu  m  nt  d*  ";  ^ociai  (IHM,  gr.  in-8); 

n  J2  "ue  du  réseau  yyrénéen  (I8.SG- 

^^ni  "  w^'f  *"^''> 

ln-8)'  etc.,  etc. 

Î^I^ffi'uthœ- a"  .éminai're  de  Saint- 


ture  du  débat  sur  l'inlailliklité.  Es  dh 
187 1 .  il  déposait  «atn  Iw  niiiudt  hRiKilii 
de  Paris,  radhésii>n  turtnellt  de  II  nciU  ■ 
théologie  de  Paris  au  oounu  diot  OiM 
nommé  primicier  du  chapitn  de  Sunt-DniM' 
■21  septembre  1«13.  CheTaliM  deniihlim 
lUT ,  il  a  été  nommé  officier  de  H  U|iia  il^ 
neur  le  II  aodt  1859. 

Ses  principaux  ourriget  «ont:  Kaw'nir bl» 
ih*«mf  data  les  soeiitiM  moderiMS  (IW. 
3*  é'iit. .  iHM,] ,  ouvrajçe  sp*eial««D««  to« • 
tre  la  philosophie  uniTersiUit»:  IWddw*  •* 
ti'cnni'  (IBM,  in-8.  î*  édit.,  IHO),  uwfMJff 
de  la  notion  cUrélienne  avec  11  ••'•■"•f 
liste  de  Dieu  ;  PWloiopKie  tt  Mifim  (IWiJ* 
tre  d  A'.V.  SS.  Us  éttques  de  Ftimct  (I»:»"' 
(icJtr«(iani<m«  (I8M.  in-8) :  P»  C««»* 
et  de  la  Pais  relifitiut  (1869,  ïwt  ^ 
vrage  dont  le  premier  exemplaire  i  **• 
l'auteur  au  souverain  pontife  et  qm 
pas  moins  les  plus  vives  itlaqites  dl l»P  . 
défenseurs  des  prétention»  poiitificllllll''V 
fcï  iriqitfx  (186!*,  in-8J. 

MAHF.Y  (f.tienne-Jules).phj»toll|WI^ 
membre  de  l'Institut  et  de  l'/tadiB» 
cine,  né  à  Beaunc  (Câle-d'Or)  le  i  1 
Tint  k  Paris  eu  1849,  pour  j 
dicales,  fut  interne  de»  b^tut  e»  I 
tint  le diplAme  de  docte«r  eo MU.»* 
recherches  scientifiques  «t  •«J^'" 
libre  de  physiologie,  qui  fut  quelt 
-seul  existant  en  France.  Profenew* 
turelle  de»  corps  organisés  i»  Owipl 
depuis  I8t;9,  il  «  été  élu  meaw»  d«. 
de  médecin*  (section  d'aMloBwei 
6  février  I8H,  el  de  FAfleddwt da- 
tion de  médecine),  le  J  déeeBwt  1 
placement  de  Claude  Bemira-  Il  •  < 
la  Ijégion  d'honneur. 

M.  Marey,  chercliiint  l  porter  II 
thémati')ue  dans  l'étude  des 
vie.  a  imaginé  des  instni»«U 
qui  foumii^enl  le  tracé grapWqsS' 
du  c«ur,  du  pouls,  de»  aftrfH. M 
resi'intoire,  l'action  de»  ■■'""'J 
menis  d«  la  locomolioB  de  nmm^ 
maux ,  le  vol  des  oiswiu  ««  «••■'Jl.' 
tr;ivaux,  couronné»  p»r  l'iBdW»  " 
en  1862,  1 86 i  et  et  l8M,0Dt  *1»  - 
dei  notes  et  mémoires,  dontu  f 
vent  résumés  dans  le»  «J*"**. 
riolo^ù  m^dwxsledejfl  «»«  ' 
in-8,  avec  Bg.);  tusif  ..  

(1863,  in4;  O^IfT^U)^ 
de  la  «ù  (1868,  iti-8,  «»»  ■»'•" 
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MARC 

mmk  ilH.a  rt  SUIT  in-8,  wec  fig.)?  résuni« 
*i  Inrjuj  Maculés  dani  son  hhoniun;  la 
MMf  grapkuiM  dam  Ut  teiencts  eiptrimeit- 
f",' *'^'">«  <fl  torpi7i«.  pallié 
Oins  U  SulUlm  de  lEcott  luirmatt  (1872).  * 

M.»IIErMO.«CK  (Cuilliume  - A!phon*c  Félij) , 
MtDiti  ;.i;i(ique  frjnçais.  dépuW,  né  te  30  août 
HIB.  l  PoDMrJ  fO3i*-il'0r),  e>t  le  neuvième  dfs 
MtoU 'Je  !<icolis  Josf  ph  Marey.  membre  de  U 
OaNMiot,  «t  de  la       de  l'illustre  Kéomèire 
■(■(l.llob<iiit,aiiiiique5es  rréi«5,en  décembrt: 
Mtt.  r»iitori>ation  de  joindre  le  nom  de  leur 
nitt  ta  BUB  paicruel.  Il  Tut  successivement 
itbdé.  en  Chine,  i  '.t  miuioo  de  M.  de  Jancigny 
nIMl,  (len  1843  i  l'ambassade  de  M.  de  lufire- 
'i*.  l'un  des  grands  propriétaires  de  ta  Cûie- 
w  R  aiire  de  Pomard,  il  fui  eovové  au  Con- 
Mllteinl  par  le  canton  de  Gerr)-.  tn  1861,  il 
biieBiBf  ÛfoU  aa  Corps  légi»laur  comme  can- 
«>tila  genTeroeiamt  pour  la  2*  circoD5criplioo 
*  Il  Clle-il'Or.  RMk,  au  m«me  titre,  en  18€3, 
Htint  îiîai  voir  sur  2jJ48  vulants  et  fut 
«ùi,  mniai  1869,  par  I9  47Î  roii,  sur  30  553 
'Mut*,  omlre  109^4  roii  données  au  candidat 
«l'rapoiition,  M.  Joigneaux.  Décoré  de  la  Lé- 
PMtHoaaiiu-en  juillet  1845,  U.  M^rey-Monge 
•Wpr«u  oftcer  en  18t)7.  —  Il  est  mort  i  Po- 
«"IWJÎBai  1877. 
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par  467Î  voix,  contre  3109  obtenues 


MAiaOLL  (Gustave-Louis-Théodore),  juris- 
'•'"'•''•OiiMnd,  fils  du  chancelier  de  ce  nom, 
Wiwwiague,  k)  13  féTrier  1794,  fil  ses  éludes 
•  pii  i  Gftitingue  sous  la  célèbre  juri.s- 
««"iilif  flu?o,  et  obtint,  dès  IBIS,  un  pri»  aca- 
*«Wpwuae  disserlation  remarquable  :  De 
™™«MMi4iriWn»jGoeiiingue,  IHl  iJ.  Appelé, 
«  HW,  coaiM  proflisseur  de  droit  i  Cie.sen, 
jw  *  «ouflclc,  if  devint,  en  1836,  conseilii.-r 
•■  i,".'""»  Cour  d',ippel.  En  1837  ,  il  ol>tint, 

teî*-I  tfaîH*^"*    l^'l»"»,  une  chaire  qu'il  a  oceu- 

I  teV^s.  '"^^  -  "    ""^^  '  " 

1^-"  '  wl'îi'ï'lîî'J'-  >'if«*>'l  :  Trail*'  de  droit  natu- 
■  Kffclrf  Naturrechts:  Giassen,  18181, 

•*'",V'  •  71  HT  y «»"••  '«»  <»oi:trine3  de  Hugo 
'•^'u-'- I  Vl.v^  ;,'  imlitulioni  (Lehrbuch 

?  *rM  r"'°'.^  P''8-  1839;  5- édU..  I8£,:i); 

r"^'  '■'."'^  allemande,  (das 

^^JL*'  >»'v»l«dWH'''''"«"'"  etc.);uncer.' 
.1  *  "       ftW  f e  procrtiiire, 


kè^*"  «air»  iir«  révoqué  de  sr.» 


Menehûuld, 

par  le  candidat  muoarehiste ,  il  reprit  sa  place  sur 
les  bancs  de  la  gauche  républicaine  et  fut  élu 
questeur  au  mois  de  mai  187fi.  L'un  des  Ï6J  dé- 
puté» d«  gauches  réunies  qui  refus-jreut  un  roio 
do  confiance  au  cabinet  de  Broiiiie,  a/rès  l'acte 
du  16  mai  1877,  il  fut  réélu,  le  14  octobre  suivant, 
par  4360  voir,  contre  385Î  obtenues  par  le  candi- 
dat ofliciel.  M.  Hargaine  a  clé  décoré  de  la  Légion 
d'honneur.  Il  représente  le  canton  de  Siinte-Me- 
nebould  au  conseil  général  de  li  Uarne.  * 

lUiiRGnV  (Pierre),  littéra'cur  et  histonen  fran- 
çais, né  i  Paris  le  8  décembre  1818,  entra  de 
lionne  heure  au  minisltre  de  la  manne  et  y  de- 
vint conservateur  adjoint  des  Archives.  Il  a  été 
décoré  de  la  Lésion  d'honneur  en  mars  1870. 

Chargé,  dés  18)3,  de  recherches  hiitunques  re- 
latives aux  expéditions  de  la  France  dans  tes  deux 
Amérique*.  Il  a  consigné  une  par'ie  de  ses  décou- 
I  vertes  dans  une  sér'c  de  publlcalions  parmi  les- 
i  quelles  nous  rappellerons  :  lu  Yarenwt  de  la 
Fenttttf rwe  e(  frt  rran^ir  aiut  .tfr/n(aj;iiri  Rothru- 
tet  (I8!>2)  .  les  Indieni  rtnardt  cl  ta  Salinn  du 
feu  au  détruit  Panlchartraindes  deux  lots  (185^), 
M  Navigation  du  Kisiistipi  et  les  preiunrun  de 
Fulton  aux  KitUi-Unis  (18.i9);  le  Baron  Thierry 
rl  itt  Françaii  de  la  NotirelU-Zelande  (1860); 
Franfoit  Kariin  et  la  fimdalion  de  FondicMry 
(IBGO;:  let  Sormandi  dam  let  KaWet  de  l  Okio 
ft  du  Jfùmiipi  (18(i01;  Belain  d'Emambuc  et  let 
Snrmands  aux  Antilles  (1863);  tes  \avigateHrt 
fran^oit  et  la  Réiolution  maritime  du  siv  au 
xvi«  tiMe  (1C67,  in-8);  Helaliam  et  mémoires 
itUàitt  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Franee  dans 
let  pays  d'Dulrp-mer(1867  in-8);  Ut  Seii/neurt  de 
la  Martinitfue  (1878);  Jfrmoiref  lur /ei 'd^coin vr- 
tes  et  Us  éta'Aistementt  des  Français  au  sud  et  k 
l'ouest  des  grands  lacs  de  l'Amérique  du  .Nord 
(New-York  et  Paris.  1879,  3  vol.  in-8;  l'ouvrage 
doit  former  6  vol.  avec  allas);  f«  6'oni;i«'ran>  des 
<Us  Cowarirt  (1880,  io-8);  etc.,  etc.  M.  Margry  a 
publié,  en  dehors  de  ces  travaux  spéciaux  :  De 
ta  Démocratie  en  France,  réponse  k  M.  Guitot 
(1849,  in-fi),  et  rédiçé,  sur  les  note?  de  M.  Ang. 
lê\,  l«  Snuvenirs  dun  homme  de  Uureu  (1877," 
in-l8):  il  »  collaboré  à  divers  journaux  et  revues' 
aux  ilrcAiVea  del'uri  franfOM,  etc.        *  ' 

I  UARr.l7E  (Guillaume-Léon),  député  français, 
néà.Siilorney-iUr-Guye  (Saône-et-Loirc) ,  le  14juil- 
let  18ï8,  avocat  au  barreau  de  M.lcon,  et  col- 
,  lahoratcur  du  journal  J'^Hiance  républicaine  dt 
'  Saône-el-Loire.  entra  dans  la  vie  larlcrociilaire 
aux  élections  du  20  février  1876;  élu  d.  puié  de  la 
l"  cil-conscription  de  Mâcon,  par  108O3  voix 
contre  2571  obtenues  par  M.  PéUsiier,  représeiil 
tant  sortant,  il  prit  place  à  l'eitrémc  gauche  et 
vola  la  proposition  d  .imnistio  pleine  et  cniière 
Lun  des  363  député»  des  gauches  qui,  anrès 
Ucte  du  16  mai  1877  ,  refusèrent  un  vote  de  con- 
fiança  au  cabinet  de  Broglic.  il  fut  rCélu,  le  14 
«wUibre  suivani,  par  II  129  voix,  contre  3fl()0  ub- 
ten.10»  par  le  candidat  officiel.  E„  1879,  il  „rii 
part  a  la  discussion  du  pr^jjei  de  loi  >ur  l'cnsei- 
giiemen  sufiérieur.  M.  Margue  représente  le  Mn 
ion  de  Cluny  au  Cooscil  génèr»!. 

,1MAR1E-CHRI.STINE.  ancienne  relDed'P5nai>.n« 
nue  à  Naples  le  57  a.ril  lani;  xV»  .  ,  '^*'*''*> 

e  «a  sœur 
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Il  (k'MlTibrc  \m.  Il  V  oui  a!(irs  cnire  M.ine- 
Cliriblin*  et  Louis!-Charloilca'im  c6lè,  la  feainie 
fie  don  Carlos  et  m  sœur  de  laulre.  une  guerre 
de  palais  qui  aboulu  onfin  au  trinmplieilp  1» jeune 
reino  pur  la  pr.iKnuili  iuc  fiflf  vdTUdas  >lu  '.'0 
mars  1830  (voy.  lSAiin.i.!i  U).  Un  insiaiil.  eU« 
nécliit  sous  l'attaque  rtilérèfl  de  ses  advcruaires, 
et,  d'apn-sles  co:iscilsdu  ministre Calomanic.dc- 
mànda  clk-ui6ii>e  au  roi  le  rappid  de  la  praKma- 
tique;  wM*  Loiii^M'.harlol!!'  arrivii  à  Ma'lrid, 
sûMfllita  <1«  sa  main  le  ministrp.  el  Marie-Chris- 
tine, dèclarte  reine-rénenie  avant  la  mort  du  roi 
(ocuihre  IN3ÎI,  di-b«U  par  une  amnl^ti^. 

Ui-s  lors,  >larie-i:hri«liiie  suivit  asseï  passive- 
mont  l'impiiMon  île'»  niiuislrcs  qui  lui  furent  lour 
à  tour  i:np"î<s  par  l'opinion  puWii)OC.  Ui»  in- 
stant sOUs  Zea  IWrmu.le/,  clic  publia  un  tinrufc-P» 
pour' justifier  le  dosixiiismo  de  Ferdinand  VU, 
Duis  elle  ati-oida,  sous  Matlinnï  de  la  Kosa, 
VEslatulureal  \\S  avril  m'*).  Sous  Toreno.  elle 
déclara  tior-!  la  b'i  lesjunlas  pruviiii-iales  quelle 
reconnut  s<ius  M.'n.litibal  Sou»  iMuri?. 

elle  attaqua  \ialemin-nt  la  coustilution  de  IHlî, 
nu'elle  rciabtil,  en  ISItt,  sous  Catalra\a. 

0-pc-n«luii  Marie.r.brisl.ne  av.,il  pris  pour  r.a- 
vori  un  anci''i>  ollleier  des  pardes  ilu  corps.  d..n 
Fernando  Mun.>z.  avec  lequel  elle  sumt  par  un 
mariacc  secret  et  dont  elle  eut  plusieurs  entants. 
D'un  aufre  c^'t^.  elle  s'ilail  brouillée  avec  wi  .vei)r 
a1né«  Ij.ui^e-i;»iarl>.tle,  qui  ?e  relira  vn  France 
ivectfiuic  VI  f.iniiiie.  Après  toufs  ces  mtniiues, 
encourawée  par  les  n'ceiHe-c  victoireri  <rK.q.arter.., 
elle  propt»-' aii<  f>"-t^s  la  bu  impopulaire  de* 
ayunlamirnio,.  Lo  duc  .le  la  V.cloiiv  se  m,l  ft  la 
i/tc  du  lun'ivemenl  .[Ui  suivit  la  dl^SMblt■..n  des 
Chambres,  cl  Marie-Christme.  .-.pri  s  av..,r  r«- 
no  cl  M--'  rir"""*'-  (10  octobre  IKVi).  se  r.  lim 
Vrincû  i\  y>»  elle  ne  ce«a  P"*'"'  J  a^"""  I* 

.^r^  U  chute  J  t-lulfli-'"-  ■"■■"■'^  î"',*"':" 

ment  avec  le  cl/ambellan  Munn,..  ilevé  4  a 
arcni^de  duc  de  Ui:.n7aKs.  I-nifluenco  que  lo  . 
.„  «  l'iuliDP^  av.iit  prise  sur  elle  pendant  I 
«„r  è    KTance  se  nanifest.i  p^ir  le  «r.oni. 

J,tlC  OB    1«   l  .|  ,  ;„„  1,1  (jue-'ii"» 

ll^fÛv.ri^-'  rs  ^i^^^'is.  qu  UalK>lle  eùt..^ 

uis  i";"'"-  .    J.    \i.,,ii..lliri>-line  continua  i 

"'^'^'^'''n.rîï  n^ne  'ô.«  le  nom  de  =^  «Se,  et, 
'''Tri.       .m     tentâmes  d  in.iopen.tuuc  de  la 
L  m".-  el  d'^  son  mari.  MM.  Narv.-.e/.el 
part  de,  ..,,»,,,..r,.nl  succosMvemenl,  sous  U 

Hirecl  on  .1"  .,^„^       i„nueiice  que 

''*"r  *;n.^    en  Ml'i'"^'»       coiuf^,  «1^. 

r  •^'''înnt  IM  a.  l.-*  réactionnaires  accélérèrent 
I.UIS,  «lo"''  ...  juillet  <1«'  commença  pai 

la  révolui.unde  juUW  '     ^  q 

'■""X'  a  *it  Placi  la  plus  grand»  pa.l.e  de 
ï"      .  îl  e  reUa  Mi  .Mnlraais-n.  . 
fortune.        [«',";„^     ,, .verses  rcpri-  -,  , 
mClé«  q"* 


»TeT  kl  étuile  de  l'antiquité  et  p«Mi».i«l»'. 
nous  le  titre  de  UUm  à  M.  BoniOtt,  VMiam- 
iMîon  sur  Ici  nom»  de»  vila  «kwdsii  dira 
Boulogne  a  ûccupi  VeniplM«liie»t  jln-fll  l'tH» 
de*  hièr.>elv|ib«»  é^iyptien»  cjpUnrt  <14(  m 
aiwntioii.  MaU«  1*  peu  d«  rsaourMl  qw  » 
offrait  sa  ville  natale,  il  psrtmt  I  «,!«* 
maître  de»  piincipales  du'ûcu'.itsd'gieiciiitti 

"  Aprèiia  révoluiioo  de  février  IMg,  I. ï«n« 
fut  atlathè  tu  muiée  é(!rFt><"a  *i.l«p»Tv  »• 
commande  i.«r  l'Iostilut  «  la  Mliiciitide  Ju  » 
nistrc  de  l  instruction  pnW";!»»,  i'  w 
d'une  mission  »cienlifique  en  tlRpte  11  pi-ui. * 
jHr,n.  i<our  le  Caire,  dans  ledeswin  de  rtcliStw 
les  roanuscrilscople»C(mseivc*d»li»l«»  onjwft 
mais  à  peine  arrivé  d»ni  le  payi,  wflilMtj» 
fut  attirée  sur  A<~»  monymfnU  pw««im 
lieux  occupés  par  l'aaciL'iin';  Me«i|<lii»- BJ» 
tiejirit  des  fouilHi»  qui  lui  tirent  iWnwww 
le  sable  le  temple  du  dieu  Sitspl».  '»J«»? 
des  IxEufs  ,\pis  et  uo  Rrnwl  n'»''""."*^ 
mcnts  vréneux.  Ayant  .dil.>nu  l»  {.rolo»plK«a 
sa  mi>5ion,  d  pour»uivil  prniuit  qoU» lu^" 
milieu  du  désert,  ses  Joud'.e»,  1»  f«» 
tantes  et  les  plu»  \»»\'*  <1'^,**".'^J: 
faites  en  f*>  i.t«.  Apri>s  avoir  Uiii  »«  |iw  ^ 
peum.  il  dèblay».  »  l  aide  " 
■lie  par  lu  duc  de  U;nes.  le  eii*b«  i*« 
du  sidiinx,  et  s'assura  que  t«  œoMisrtl-w 
icsque  avait  été  taille  su:  j'M*,iui*ar^ 
naturel.  „  ii-ji 

A  son  retour  d'F+ryple.  N.  MaitoW.*^* 
U  l>^pion  d'honneur,  fut  BO«n*  "'"~T 
adjoint  du  musée  êcypli.-n  tu  '^•'«•"K 


en  Ih:m.  »  Itf  rliii  i.our  v  «"^f'J' ""ïlSI 
tien,  il  fut  accueilli  do  la  n*M*î*» 
rnble  par  les  savants  de  c^ril»  viU«..«t?g-~ 
m>iiis  du  Ml.  la  dècoratiM  d« 
Rctilrê  en  ÉKvpte,  il  ï  remplt»»"*^^ 
■  et  de  coni«rT»IW*»rï; 
pms  de  dirtcU«<»Jf»7J 


spccleur  ircncral 
luenls  de  l'F^.'ypl' 


.1 
"'Tu 


*>JC* 
'«ai»' 

'•S 

'lu 


[,1    .>I<1  H"»*"»^' 

'         „     i^wne,  .i  diverses  reprises  et  pour 

i  lîobvnc,  *  "s 'le  Havre,  le  ii 

—  •••  ^.  MaTie..:bri,tin.. 


Sè'î:oii^ef^'^-"°^-'-*«-^^*"^'" 

r.lnii  ird^    (fil  MAHtETTÏ- 

,n.y.   celel  re  é  W'f''^^^^^^^  u  1 1  f.vrier 

■  Institut,  n«  ^  "  ";?ôTl4^^^^^  celte  ville,  ouil 


Houlaq,  et  eut  le  titre  de>J.  "jy^ 
proposé  pour  le  grand  pnl  "•"•"  fj-i 
tut  qui  fut  acconlé  i  M.  pP«2';iîhin5 
qu'en  I8n.  En  la  SmiW  *.«*^ 

lui  dicerna  l'une  de  ht 
1  oiidanl  <ie  l'Académie  d.  s  '««"j;??*,"!?* 
lettres,  ilepui»  le  11  décembre  "  ^ 
membre  titulaire  le  3  ■^^'.l*^*:'?  ila'l^ 
d.'.  La Sau»!W\e.  Promu  ofbciefâ»  uw- 
neur  le  ï  jmllet  IWil,  «ariett^l*! 
Commandeur  le  'if»  juin  IHi»'.,  a^*»* 
A  part       premier»  '"'■•irjjJJ^j^ 

1  (l8.-,5ct  1H.SCJ,  le  te»aUaldl«w^. 

consiKiié  par  lu)  dans  a»  «frJL^w 
l  rft»ii  de  moRumtwH  <•(  <if  ^.JZÎ^*' 
I  Mi'fMl.'v  pendant  U  d^'-'-'°K*^j?J5*»> 
'  .M-'mp/iua't:!!;.  in-V».»P*"2f*^''ÎLs^ 
li',ii:atioa  qu'il  a  c«mniene*«J" JJ^jtJ.l 
litre  ;  It  S<  raprum  àt  «"Jr";T^  i«f* 

[repriut  far  mire  i»  riS«f 
•  sT'avecflancb.);  i!;«T»*i^ 


f..|iO  avec  pl.).  Citon»  .w»^^,,^ 
e,comt.  de  ftûuj^  l«M*«»J^(,j|, 

"•^  ■  dan»  («  C^iï^l 
(1 

( 


in-H.'avec  P^V,  ^  ««««JPX.W 
avant  pour  titre:  ''»«'''???u^.*î* 
AuJ.ie  r»  uuSoudw,  '^'T'^^* 

1  4b»do«,  (ftimpiio«  <>« 


•i 


D 

'•'•k 

,  **■ 

If 

>i 


MABI 
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MARI 


(IW,  in-fi)l.,  avec  pl.);  let  Papyntt  égyptiens  ,  et  entra,  en  1830.  »Tee  le  gnde  d'offlcier,  dans 


■te  »niéé  de  Bouhq  (187I-I87Ï,  t.  I-II,  arec 
(l.J;*)«itmoi»i  diifrs  recunUit  en  ÉgypU  fl  en 
ïl*«{lli;2-)8lo,  iiir.  I-XVm,  JTCC  pl.);  /<»- 
léniteifta  Uauu-Égyple  (1872.  in-8);  Dendé- 
M*  (W73-I875,  a  ïul..  in-fol.  avec  fl.)  ;  Kamak 
(I»ÎV.  iii^ol.,  arec  allas);  les  Listes  giographi- 
ia  fjlôMS  de  Kamaii  (1875,  in-^,  «Tec 
fl),  «te. 

lilHLV^C  f;ciû-Cbarlfls  Galwsahd  »«),  chi- 
■uiMufse,  ai  i  Gen4»e  le  28  avril  1817,  fit 
«  ttnil»  à  rAcidfniie  de  cette  ville:  il  y  fut 
FOfiWïf  depai»  1841  k  1878.  Il  a  été  élu  cor- 
Jl^w^ot  de  l'Académie  des  sciences ,  Je 
M  aai  IM6.  Oa  doit  it  ce  savant  la  découverte 
•m»  uisre  de  l'oion»,  qui  n'est  que  de 
{■^MiMdilSé  par  l'innueace  de  l'électricité, 
uircniltatide  ses  autres  recherches  et  analyses 
Ml  ♦!<  eouiigui»,  pour  la  plupart,  dai»a  la 
*i4iiii(Ajçitf  viiitfTselU;  nous  citerons  :  Sur  les 
ftiii  alomqua  du  chlore,  du  polastium  tt  de 
'«^fsl  |l8iî);  Sur  les  relationt  qui  existent 
t'irt  iti  propriété I  phsyiqufs  et  la  composition 
«mi^w  ia  ccrpi  simplet  (|R4f,)  :  Sur  la  dh  ia- 
"^•^nplandoscitlaum  du  p<!juiu(#(183I);  Sur 
«  ft^toioB  H  l'thullUion  des  hydrates  de 
fMi siii(\triqiu  (1863J,  etc. 

■iUttOVITCU  (Jean),  hotoine  politique  serbe, 
•Wgino  Usniâiiuo,  né  i  Sarajoto  co  1830,  fit 
»s»«!u:,?rej  études  en  Serbie  et  vint  eniiuite  \ 
'«çwi.-  compléter  son  instruction.  JI  débuta 
"M  a  tirriire  poliiiquo  sous  Aleiandrc-Rara- 
f'^fîK'.hij  et  occupa  un  ministère  dans  Igj  der- 
■"«waiioies  (le  son  rè^oe.  Nommé  plus  tard  sé- 
*Wifi  il  fut  chargé  il  diverses  reprises,  et  no- 
■■«Wl  »  l'avènement  de  «ichel  ObrtinoviUh, 
*  BMiofli  importantes  à  Vienne,  i  Berlin,  i 


le  réi^iment  des  chasscors  ssrdes,  casemé  à  Gè- 
\  nés.  Ei.lé,  pour  méfait  de  jeunesse,  à  Cagliari , 
il  donna  sa  démission,  qu'on  n'accepu  point,  et 
se  réfugia  à  Puis,  w  son  aximlnlile  voix  de  ténor 
lui  valut,  dans  let  salons,  des  succès  qui  dèter- 
fflinèrent  H.  Dupanchel  i  lui  offrir,  i  l'Opéra, 
un  premier  engagement  de  l&OO  francs  par  mois. 
Le  marquis  do  Candia,  qui  avait  des  dettes,  ac- 
cepta, changea  son  nom  en  celui  de  Jfari'o,  et, 
«près  deux  ans  d'études  au  Conservatoire,  sous 
la  direction  de  UM.  Puochard  et  Bordogni.  dé- 
buta, le  2  décembre  1838,  dans  Kohert  le  Diable. 
Il  réussit  à  souhait:  mais,  dàs  l'année  suivante, 
il  fut  enlevé  i  l'Opéra  nar  le  Théitre-ltahcn,  où 
il  devint  l'émule  de  Rubini.  M.  Mario  a  fait  partie 
de  cette  plriade  vraiment  unique,  où  bnllvrent  & 
la  fols  Rubini,  Tamburini,  Lablache,  Mmes  Ma- 
librau,  l^rsiani,  Sonta^  et  Grisi.  II  reUn  le  seul, 
avec  celle  derniàre,  qui  poursuivit  la  carrière  de 
l'art,  et  les  lieiii  de  l'intimité  la  plus  étroite  réu- 
nirent ces  deux  débris  d'une  sorte  d'époque  hé- 
roïque. Plus  tard,  U.  Mario  épousa  Mlle  Giulla 
Grisl.  Après  avoir  consolé  notre  ThéAire-Italien  de 
la  perte  de  Kubini.  gui  s  éuiit  fixé  &  Saint-Pc- 
tersbourg,  il  alla  lui-même  passer  cinq  années 
en  Russie,  de  1845  à  1850.  Depuis  celte  époque, 
il  chanta  alternativement  l'été  à  Londres  et  l'hi- 
ver k  Paris,  aux  théâtres  italiens,  à  raison  de 
lâOOO  francs  par  mois.  U  créa  encore  qut-lques 
rôles,  notamment  celui  do  Riecardo,  Jans  in 
bailo  in  Masehera,  de  Verdi.  Kn  ISfiî,  il  (enlade 
rentrer  à  l'Opéra,  mais,  ayant  échoué,  il  retourna 
aux  Italiens.  A  la  fin  de  I8<>9.  il  tint  encore  set 
principaux  rfites  i  Salat-Pétersbourg.  Le  19  juil- 
let 1871,  il  donna  à  Londres  sa  représentation 
d'adieux,  mais  il  reparut  encore  i  Madrid  en 
1872  et  fit,  la  même  ann<-e,  une  demièn?  tournée 
aux  Etats-Unis.  Il  fut  nommé  plus  tard  directeur 


"»>tS»tnt-l'étersbourig,  ot fit  partout  apprécier    des  bcaux-arls  à  Rome.  Bji  I87Î,  une  souscri) 


,iPT^  .  '•!'«t*fe  et  sa  connaissance  des  choses  di- 
ii^  f«»^nM».AJOn  retour  »  Belgrade,  en  1861, 
?'™«»'l'chol  le  nomma  président  du  Sénat, 
rt^'J  î  celle  qualité  qu'après  la  fin  tragique 
il  fi  d»fl(  """^  OlrenoTitch  il  devint,  en  18t;8, 
ïl'   >  Jifulenance  princière  qui  gouverna  la 

■  -  '  r'"'  la  proclamation  par  la  skouptchina 
filMtie  Hilano  Obreijovitch.  Ministre  plénipo- 
«laire  4  Loftdrei  en  janvier  1879,  il  fut  nommé 
"Il  ODfeinbre  suivant  représentant  diploma- 
•n»  lie  U  Serliie  »  Parij. 

llARISrs  (Jean-Romuald) ,  médecin  belge,  né 
•JwiM  IBrahaniJ  le  î9  norembr*  1800.  se  fit 
{«<;'' <lo<i«ur  à  BninUas.  Membre  iitulaire.de 
"'•î<ian  (le  médecine  de  Belgique,  il  en  fut 
idjflint.  Il  fijt  aussi  correspondant  ou 
;  aîf""*    '  Icitiiut  historique  de  France  et  d'au- 
if,/f,Jl!. «vantes.  —  Il  est  raort  i  Saint- 
H«-Noodo,  le  8  septembre  187  i. 
■jnnm  a  Ivj.ndé  le  Bulletin  médical  belge  et 
IfMfrartiV  des  tcientes  médicales  (18;t4- 
iJ?"    J'^'f'uti  de  médecine  de  Bruxelles 
i*W{.  Il  a  publié  entre  autres  mémoires  : 
«r  \e  ténia  (1830,  in-4);  Mémoires 
n»oy*nj  d'arrêter  ta  propagation  de  la  su- 
,  couronné  par  le  congrf-s  médical  ; 
o^alfiUi/ve  de  l'art  dts  accouchements 
'afeioi:  Hygiène  du  soldat  (1840);  Pela 
■jww»!!  Bruxelles  {IKl ,  in-S);  Delà  Vac- 
Ml»ï,  ln-8),  etc.,  des  Discours  académiques 
^  Micïti  insérés  dans  les  journaux  et  re- 
•  ipétuui. 

MIO  (/«lepb,  marquis  ni  CaîtoiA,  dit),  chan- 
lVt*"' 1*  i  Turiii  en  1808.  reçut,  comme  | 
"•«••lae,  luie  excellente  éduiaiion  musicale,  . 


lion  avait  été  ouverte  en  Angleterre  pour  réparer 
ses  pertes  de  fortune,  et  la  famille  royale  s  était 
inscrite  pour  2000  livres  (oOOOO  francs). 

M.  Mario  a  repris  tout  l'ancien  répertoire  :  Tan- 
crède,  le  Oarhier,  la  Gazia  ladra,  la  Cenereii- 
tola,  ifalhilde  de  Sabran,  iloise.  etc. ,  de  Rossini  ; 
ie  Pirate j  la  Somnambule.  Us  Puritains,  A'ormo, 
laSlramera,  do  Oellini:  Luci>,  la  Favorite.  Lu- 
crèce Borgia,  Anna  Botena,  Poliuto  et  don  Pas- 
quale,  de  Donizelti.  Longtemps  il  a  été  préfé- 
lé,  diins  le  nouveau  répertoire,  k  de  plus  jeu- 
nes ténors,  et  il  a  dd  un  retour  do  popularité 
aux  opéras  de  Verdi  :  »"  Lombardi,  Ernani,  Ri- 
foleUo,  la  Tratiala  cl  il  rromtori».  Le  charme 
et  la  fraîcheur  d'une  voix  qui  savait  être  puissante 
au  b«5«in,  le  goût  de  ses  vucalitcs,  l'excellence 
de  sa  méthode,  ont  fait  la  réputation  européenne 
de  Mario,  et.  malgré  quelques  défaillances,  l,i 
soutinrent  depuis.  Comme  acteur,  il  avaitde  l'ai- 
sance, do  la  verte,  excellait  dans  le  r4le  d'Alms- 
viva  du  Barbier,  cl  portait  bien  celui  de  Dou  Juan, 
dans  lo  cbef-d'oeuvra  de  Mozart. 

MAltlON  (Cl.tude-Jules),  archiviste  français,  né 
à  Dijon  le  29  janvier  1818,  suivit,  de  1839  i  ISV.', 
les  cours  de  l'Ëcole  des  chartes,  et  fut  ensuite 
attaché  aux  travaux  historique*  du  ministère  de 
l'instruction  publique.  Il  est  membre  de  la  com- 
mission des  archives  et  fait  partie  de  ja  Société 
des  antiiiuaires  de  Franco.  U  a  été  décoré  de  la 
Léa:ion  d  honneur. 

5n  cite  de  M.  -Cl.i.  Harion  :  Essai  historique- 
et  archéologique  sur  l'église  cathédrale  de  Notre- 
Dame  de  Laon  (1843)  ;  Xotes  dun  voyage  ar- 
chéologique dans  le  rud-ouest  de  la  France 
(18^>2,  in-8);  des  Soie*  et  Études  fournies  à  la 
Bibliolhique  de  l'École  de*  chartes,  aux  Jfc moires 


MARK 

d«>  la  Société  de»  aniiqvaira,  au  Bidletin  monu- 
menlul,  etc. 


MABION  JuE  Favebqesî  (Josepb-ÊJottanl) , 
bomme  politique  français,  aéputé.  est  ni  i  Gre- 
nobi*  la  17  dkembce  1S29.  Fil»  d'un  magistrat 

?;ui  tut  repré$«nunt  en  1848,  il  étudia  le  droit, 
ut  reçu  avocat,  et  exerça  les  fonctions  d'agent 
de  change  &  Marseille,  pui»  èi  Paris.  Kn  1861,  il 
se  retira  au  chlteau  de  Favergea,  dans  le  canton 
de  k  Tour-du-Pin  (Isère),  et  »e  livra  à  l'agricul- 
ture et  spécialement  k  l'élevage.  Membre  du 
Conseil  général  pour  le  canton  de  Moreiitcl,  il  se 
présenta  aux  èkctions  générales  de  mai  IH09, 
pour  le  Corps  législatif,  dans  la  4*  circonsci  iplion 
de  l'isi're,  comme  candidat  de  l'cppciition  démo- 
cratique, et  fut  élu  par  1540b  voii  sur  1'>oï3 
rotants.  M.  Marion  fut  un  des  premiers  au  mois 
de  septembre  suivant  à  a'aisocier  à  la  protetu- 
tion  do  son  collègue,  U.  de  K&ratry,  contre  la 
durée  déclarée  inconstitutionnelle  de  la  proro- 
gation de  la  nouvelle  Chambre.  Lors  do  la  véri- 
ncatton  des  pouvoirs,  son  élection  fut  une  des 
cinq  qui  ne  Jurent  pas  validées  par  la  majorité 
(décembre  1809);  mais  il  fut  renvoyé  à  ta  Chambre 
par  n  y09  voix,  contre  5748  voix,  parugées  entre 
Suaire  couoirrenu  (7  février  1870,^. 
^  înVi.Oe4  septembre  1870,  M.  Marionfut 
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and  inlorcKe  0f^c(rt,  lîTl-lWÎ(U«id(tt,l»S), 
etc.  ;  puis  des  rapports  et  «rlicl'S  ilacs  le 
nol  de  la  Société  M  mfojr opfiie  cl  ith^  l«  Cf«yi» 
phkal  Kagatint,  dont  i!  a  (Ui  le  liilactcu;  a 
chef.  M.  Markliam  a  été  le  fMidilC'ir  «  a» 
resté  le  directeur  de  tht  OcttRi  hijhi  uop^ 
grandes  routes  de  l'Océan). 


«i^ide  la  aénublique  dans  l'Iscrc  «t  commandant 
TI^^MiUi  (le  «département.  Il  «tint  en  de- 
i"'.  «ffa>r"s  publiques  pendant  la  durée  de 
frstemblée  na' onale  c?  se  pr'é,enla  au.  éiecl.ons 
1  AS-'iem^'S"  la     circonscription  de 

'•'^     ^i^rment  de  laTouî^u-Pin.  Élu  ^ar  8070 
rarrondissement  <i«  '»  ,^ 

voix,  contre  *f  «  "^'.^nai,  représenUnt  sortant, 
ngrciliste,  M.  de  Ou^n-^n  -^^P  l'Union  républl- 
il  se  fit  J^u  Î6  mai  1877,  fut  un  des 

caine  •'«^•P  'Raucbes  qui  refustrent  un  vote 
363déP'»'**'^f,^l"binet  <lc  BrogUe.  Aux  élec- 

•ïffoctÔïre^ui»»^^  ;  ^c 


port»  p»f  j    j,  (Eugénie) 

.  -.1   vova^euf  ao- 
-■)  juillet 
de  qua- 


1  n.ibcri),  voyaKCf 
JI>"e"'^5'.„'i;oT»leM-Aged 


UARLOTE  (Albert) .  opticiea  trinçai* .  lé  l  ?»• 
ris  vers  179»,  a  rendu  ac  grind»  i 
tude  expérimentale  de  l'acoustique.  Duif  us  oe- 
moire  en  tète  da  son  Colo^ofac  dinsîrummu.  i 
décrit  avec  soin  la  raanièn  d'etécutcr  le»  «fk- 
rieiicei  élémentaiies  d'acoustique,  et  (atcocûi- 
tre  les  moyens  d'augmenter  1  la  («i  11  4iw«« 
la  sensibilité  de  l'orKonc  au<iitif.  oxistiluiuei 
qu'il  appelle  l'eduralioa  dr  l'om'Jlr.  EaltU.U 
a  été  décoré  de  la  Légion  d'boBMur.  —  K.  tH> 
ioye  est  mort  le  11  mars  1814. 

I  MAtlMIKR  (A1.'red-Êlienûe  PliiVip[>»4'€réilBd, 
duc  DE) ,  ancien  député  franjai».  né  le  î 
IttOb,  appariient  i  une  familii'  oripwit  4f  * 
'  Bourgogne.  KiU  d'un  ancien  colcntl  ie  li  p."* 
nationale  di  i'aris,  il  fut  d'abord  oit'ut  dà  tt 
iiuèies,  puis  coiisi^iller  d'Eui  hononire(lW'): 
I  de  184â  k  1848,  il  Mégea  I  U  ChiaUe  wl* 
I  bancs  du  centre,  cimme  député  i*  l'imiii* 
ment  de  lussey  (Haute  SaOne).  Retiré  dihù 

Solitique  lors  de  l'aténcmcnt  d°  la  Rtftitjiti*^ 
evint  maître  de  forges  i  Se^eui,  pii>  amlli 
du  Conseil  général  pour  le  canloa  >le  D>a(MRt. 
<  En  1863,  candidat  de  l'uppoiilioD  dani  U  ]*>■ 
conscription  de  la  Haule-Sai.'oe  «il  daiatM 
coninirr^nt  otriciol  U.  I.élul,  député iorttlll. itl 
I  nommé  député  au  Corpa  lé|;i>laiif  lar  UNI*» 
i  sur  20177  volanu.  En  IHti»,  il  éckMS,  u  «n- 
•  tin  ds  balloltige,  mais  avec  10)tn  «on.  kMi 
I  que  le  candidat  oflkiel  élu.  N.  ta  Utvdiiiw 
I  gauil,  en  avait  «eulomi'nt  10394-  L'&CM<i« 
dernier  n'ayant  |us  été  «alidée  partaOïaWl,)! 
c  do  Uarmier  fut  élu.  le  1*  lanr» IIHi  ftf 
318  voix,  contre  877&iti>nn(«ii 
Aux  élections  du  8  février  lOTi.UfiilAiM  • 
de  t'AascDiblée  nalionsla  par  te  di|llM  * 
ta  Haute- Sa<iiie  et  jiétrea  sur  les  bioetlscMli 
di-cil.  M.  le  duc  de  Marmier  a  ilt  anasKif*' 
lier  <le  la  Légion  d'honneur  le  6  mai  liM.  -H 
et  mort  le  4  août  1813. 


p1?,0  .  fit  P»"'»'*'  "^f.  nafire  do  guerre  (a 

'        »"»  Ivlt  k  i».  "".^«rî   lî  abandonna  alors 


^^S^'  "."ita '«  P*7"culture  desqulnquinM. 
le  •«"■•«fa»"»  'f  du  "'"''f  :  dét^r  "«ont .  g««K'»- 
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au 
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réro»      If're  et  diction 


HARMIER  (Xavier),  ioya(tar  <l  It 
français,  membre  d<  rlattiiut,  sé  k  K 
(Doute)  le  24  juin  1809.  fit  m  hiiéa«|»- 
vinco,  et  écrivit  ensuite  dans  uajoaiaaléiMS' 
eon.  Possédé,  très  jeune  toeon,  il  liMiiH 
des  voyages,  il  parcourut  la  Suiue ei  ltB<Un<a 
puis  vint  i  Pans  publier  d«i  tigiiùm  flitm 
en  18%.  Très  versé  lUm  Its  liElmumil» 
mande  «t  scaa<linave.  il  eut,  ptiuluttaia, 
la  rédaction  en  chef  de  la  Aniv  pmMMKlt 
1832,  il  visiu  l'Alicaii^e.  tl  Je  luTTlOI 
Bl,  aux  fral.^  du  mimttere  delà  oinM.katal 
pays  du  Nord,  un  loy»^  «rcteûA'^fi, l» 
suite  duquel  il  Fut  décore  de  la  L«;rt  n» 
neuf.  M.  Marmier  i  pticouru  il'pui  a 
(lK4i).  l'Orient  (1815),  l'Algérie  iJWj  tt 
ri<|uo  (184'.i).  En  IKti,  il  lut  c^-«(  duatufe' 
littérature  étrangère  k  Rennei,  uinHtikflA 
rappelé  i  t>ari«.  en  qualité  it  'iMirjîking; 
deimiement  île  i'injtructinii  ^ukiioutlli 
Depuis  le  72  uovrmbre  1846.  tt  «a 
scrvateur  de  la  blblll>ttl^que  de  Sainl 
U  a  été  clu,  le  19  mai  i8;o.  nunlniliri 
rlôiiiio  française,  en  rcinpIauicrDt de  I. 
(jervlUe.  AprJs  la  mon  de  s.  Thlert, 
vicr  ayant  [ormellemnDt  reI.iM  iit  rétnaite 
paisage  de  son  diicaurt  <a  rtpuii'«  t  oU 
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ttKmtarie  eut  hooinc  d'f.tal,  l'Acudémie  char- 
(mM.  J!arnii*r,  !e  S  juin  IH79,  do  prononcer 
l'tloce  li'uîjiff  en  qual.té  de  chancelier.  Aui 
éltctiwf  li!^jlaiires  dv  1876"!  de  IB>7,  il  s'élai! 
pail^iiu  sBccM,  dans  l'arrondissement  de  Pnn- 
ariier ,  coaime  C'inii>d.at  manarcbiite  el  cli'rirat. 
MtétéproiQu  officier  de  la  Lét;ion  d'honneur  le 
n  mai  11(73. 

1.  X.  iUnsier  a  surtout  publii  une  lérie  d'ou- 
mglt  ipétiaill  sur  l'AlJen^agne  e(  sur  le  Nord  : 
Cmtit  pÊfaioift  de  Krumtnadur  (Slrasboure, 
I«a,  lll■l«J;.VM<l^fou  choix  (1837,  in-18);  Étudtt 
mr  Cce^he  (Sttïilxiurj,  |g3à,  in-8)  ;  Langue  et 
li)lér»»rr  ùlanéiitfi  (1838,  in-8);  Uittoire  de 
tliuéi  iffvit  ta  ditouxerU  juiqu'à  nos  jourt 
ifl  «l;  Histoire  de  la  UtUralttre  m  Dant- 
wri  H  «I  Svide  (1839.  in-8);  Lttlret  sur  te 
M,  DmtiMrk,  Suéde,  Laponie  et  Spitiberg 
flIW),  î  tcL  in-18):  Smixmirt  de  vot/ages  et  tra- 
dto«/ yopu/flirpi  (1841,  in-18);  Chants  populni- 
m  it  Sord,  Iraituilt  en  français  (1842.  io-ll); 
UUmnr  la  Hollande  (184Î);  "Poésies  d'un  toya- 
I«r(l!li4l;  Belalions  des  royaget  de  la  commis- 
imtnmili/iiiedu  Sord  2  vol.  in-8):  Nou- 

f«u  /em/niri  de  voyages  en  Franche  Com(é 
rfu  iUiin  au  Mil  (1847,  2  Tol);  Irtirri  sur 
tihint  Uttres  sur  la  Russie,  la  fii»- 

«wrt/o  Pcltigne  (1848,  2  toI.  m-12);  Lettm 
*rfjiii<™«if  fi8,V2,  î  vol.);if«r««irri4dri<»- 
^fu  tt  U  ItonténigTo  (1854,  2  vol.);  au 
mi  il  la  Saltiijue  •  18à6,  in-18)  ;  les  Ftaneés  du 
Spi/j'-frj  iiH'jH,  in  12),  ouvrage  couronné  Mr 
l'itiiltmic française;  Voyage  pilloresaue  en  Alle- 
•V»llft^a9,  î  Tol.  in  JÔ;  .Im^nVni*  et  en 
«n^(l«S9,in-12);  Ga:ida  (1860,  1  roi.  io-lî). 
•"•Uanqucl  l'AcaJémio  française  a  décern*  un 

CXnO francs;  Histoires  allevnandet  et  sran- 
Hm,  ia-lH);  Vox/aye  en  Suisse  (18CI, 
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A.-fr,  IttariDontel,  nfl«ti  cl  filleul  d«  rauteurries 
fncas  li  fit  «es  prctnitres  étude»  mu--ieales  »  ur- 
USaiw  elà  riermont,  puis,  sur  les conieib du Cc|m- 
posi(«urOn«low,  son  compatr.ote,  il  fut  en  1821 
pré-enté  i  Cherubmi,  et  accueilli  sur  le-chimp 
au  ConiprTaloiro .  dans  les  classes  de  Zimmer- 
mann  et  d'Amédée.  Apris  quatre  ans  d'ituiics  et 
de  succès  (18Î8-3Î),  il  en  sortit,  dut  se  livrer 
à  rensoignemcnt  Mrticulier  et  eut  pour  premiore 
élève  !a  fille  de  M.  Victor  Hugo.  Au  milieu  de 
privation»  et  de  luit»,  il  donna  des  concert* , 
écrivit  des  études  de  contrepoint  et  de  fugue, 
qu'il  mit  sous  le  patronage  de  M.  Halévjr,  et  rem- 
porta de  nouveaux  prix  au  Consenaioire,  où  il 
rut  nommé,  en  1836,  professeur  adjoint  de  sol- 
fège. Titulaire  de  cette  chaire  en  1844,  il  fut 
chargé  en  1847,  après  le  départ  de  M.  Henri  Herz 
pour  l  Ami'rique,  do  ja  classe  de  piano,  cl  rem- 
plaça l'année  suivante  Zimmertnann.  Il  a  été  dé- 
coré de  la  Légion  d'honneur  le  14  août  1862. 

M.  Marmontel  S  publié  un  grand  nombre  d< 
romances,  mélodies .  morceaux  de  piano,  noc- 
turnes, valse»,  mazurkas,  etc  ,  qui  .'itleAtenI  un 
rare  talent  d'harmoniste.  Mais  sa  Grande  sonnte, 
ses  trois  cahiers  d'Éludés  pour  piano,  el  quelques 
\oclumet,  sont  les  seules  productions  qui  jouis- 
sent d'une  certaine  notoriété  et  qui  aient  ajoutâ 
quoique  chose  à  la  réputation  de  l'éminent  pro- 
fesseur et  de  l'excellent  artiste.  Il  a  donne  oa 
outre  un  ouvrage  didactique,  classique  et  mo- 
derne, du  piano,  Conseils  d'un  professeur,  etc. 
(1876,  in-8). 


^1 

y 


|t.»lllliistrr);  HcUne  tt  Susanne  (1862,  in- 18)  ; 
J«Wo  «  liuérature  (JS6Î,  in-18);  l'n  Alsace, 
MMr«  tison  trésor  [1863,  in- 181;  En  chemin 
•fer,  utrunlles  de  lEst  «I  do  l'Ouest  (1864, 
T^i)  ;  Hiitoire  d'un  poutre  musicien  (IDWi, 
■■IJ);  Or  rjîif  d  l'Ouett;  tnyages  el  lillérelure 
ifm,  ia-lg)  ;  5<yurrni'ri  d'un  voyageur  (même 
"«»,  in»)  ;  ffi  llatardt  de  la  ne.  conlos  et 
MwIIm  (IBiSH,  in  18)  ;  les  Drames  du  cœur 
Wwuioée  iM-18),  etc.;  puis  dos  traductions 
"■«lue»  (le  l'allemand  ;  le  7A<fdlre  de  Goeth* 
mitre  de  Sthiller  (1841,  2  vol.);  les 
««W  /«Kiutiqup»  d'Hoffmann  (IH43);  Sous  les 
y*»  Hi6h,  in-18),  traductions  de  légendes 
•WMm  ou  de  fantaisies  poétiques;  une  réédi- 
tiUrmagne.  de  Mmo  do  Staël  (1839): 
Wejqaei  petit»  livres  de  morale  à  l'usage 
•  r»ii»e»,  trb  que  i>ieiTf,  ou  les  Suites  die 
"t»«Mtt  (1833). 

lUIKOt  (JosDfih),  écrivain  et  homme  politi- 
"  <rif«nlin,  né  S  Buénos-Ayres  le  4  décembre 

r tiodiaii  le  liroit  dans  sa  ville  natale  lors- 
II  fui  Uani  par  |e  dictateur  Rosa.i  en  IB38. 
''T'î':*  Jani  toute  l'Amérique  du  Sud,  rentra 
•»  »ift  i  la  chute  de  Rosa»,  et  devint 
■■iw?il»  kl  Chambre.  Il  a  été  nommé  directeur 
■  »  liiWiotWquc  de  Buénos-Ayres  en  1871. 

i^Bm»  (crivain,  H.  Marmol  a  publié  des  la- 
Pjiwalreleiliciatcur,  une  épopée  lyrique  de 
?î»  baleine,  Coitto»  del  Peregrino,  en  dix 
.•iuiv.);  deux  drame», 
roman  historique, 

-   sujet  est  encore,  dans 

«r»  i.t  fantaisie ,  la  dictature  de  Bosa». 

(  nloine-Krançois)  ,  pianiste 
Vtr^K.  i4  i  r.Itrni'jr,i-Feirand  (Puy-de-Dôme) 
«'•juillel  1816,  fut  élevé  par  son  grand-père, 


n' j'    rr',  "'*'»<i<l«o,  1S»7  et  iM 

**«  (IHSîl.dont  le  sujei 
^.j-  ■         fanuisie ,  la  dicta 


MARMOTTAN  (fHerre-Jo$eph- Henri),  députa 
français,  né  i  Valenciennes  le  30  août  1832, 
suivit  les  cours  de  médecine  à  Paris,  et  prit  p.iil 
aux  essai*  de  résistance  contre  le  coup  d'État  du 
2  décembre.  Reçu  docteur  en  médecine  en  I8.'>î, 
il  s'établit  ù  Pai-sy,  mais  abandonna  la  pratique 
médicale  en  1806.  Adjoint  au  maire  du  XVI*  ar- 
rondissement pendant  le  siège  de  Paris,  il  fui 
élu  membre  de  la  Commune  en  mars  18*1, 
mais  n'accepta  point  ce  mandat  et  ne  parut  pas  i 
l'Hôtel  de  Ville.  Il  siégea  au  Cnn.scil  municij'al 
de  Paris,  de  1871  à  18^6,  pour  le  quartier  des 
Bassins,  fut  rapporteur  des  propositions  sur  l'iu- 
slruction  publique,  la  levée  de  l'Kiat  <le  sicge,elc., 
et  présida  le  conseil  en  187o.  Ëlu,  le  20  lé- 
vrier IB76.  député  du  XVI*  arrondisficmenl  de 
Paris,  par  3899  voix,  contre  292),  données  à 
M.  Dehaynin,  il  donna  sa  démission  de  cunscillcr, 
et  se  fit  insciire  au  groupe  de  la  gauche  rèpub)i- 
eaine.  Après  l'acte  du  IG  mai  1877,  il  fut  \>n 
des  363  députés  des  gauches  réunies  qui  réfu- 
tèrent un  vote  de  confiance  au  cabinet  de  Uroglie. 
H  fut  réélu,  le  14  octobre  suiv.mt,  par  4269  voix 
contre  M.  Kare,  candidat  semi-ofnciel,  qui  n  eu 
obtint  que  2868. 

Son  frère,  M.  Jules  Marmottam,  né  au  même 
heu  en  1829,  reçu  avocat  i  Pari*  en  1852,  se 
tourna  Ners  les  affaire*  industrielle*  et  finan- 
cière» Auteur  de  plusieurs  brochures  d'éco- 
nomie politique  ou  sociale  comme  :  £'«jamir/e 
caraclirt  des  caisses  de  secourt  dans  les  eompa~ 
mies  houillères;  Projet  du  yrandcamil  deslini!  à 
relier  les  bassins  houiilers  du  Mord  à  Parts,  etc., 
il  a  été  décoré  do  la  Légion  d'honneur  en  1873 
et  nommé  irésoricr  général  il  Bordeaux  en  1879.* 

MARODI9  (Donatien) ,  homme  politique  fran- 
çais no  le  18  décembre  1789,  à  f.bambly  (Oise), 
d'une  famille  de  négociants,  fut  admis,  en  I»)!), 
i  l'École  polytechnique,  et,  en  1811.  à  1  Bcole 
d'atiplication  de  MeU.  Il  flt.  dans  l'artillerie,  les 
deriiRTcs  campagnes  de  l  Empil»,  ainsi  que  la 
guerre  de  1823.  en  Kspagne,  et  donna,  en  18îo. 
M  démiasion  du  grade  de  capitaine,  Il  se  retira 
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al'>rs  A  Chambly  pour  s'occuper  d'açriciilture ,  fil  , 
parlie  pi-mhnl  (ilusicurs  antite»i.lii  Conwi!  général 
dcl'OUi;.  entra,  en  1843,  i  la  Cbambre  comme 
dipulé  lie  Beauvïis.  et  fu»  réilu  eu  l«'i6.  H  pril 
place  dans  les  rangs  de  ro[>poMti<^n  dvnastiqu», 
et  fut  rapporteur  de  diverses  ci <[d missions  de 
finances  et  d'ailmiDistration.  Elu,  en  1848,  le  se- 
cond «li-s  rt'piéwnlantf  ilc  son  d^p3rll'tnellt ,  il 
prit  une  part  activn  aiii  tranui  de  la  Cnn^li- 
«uaiilc.  et  vola  ordinairement  avec  la  droite. 
Non  réélu  i  la  Lépsiativc,  il  retira  dans  sa 
ville  n.it.ilâ  dont  il  Tut  nnniroé  maire  et  ne  donna 
sa  démi.<-<>iun  qu'en  1818. 

MAIiyiîlS  ( Pierre -CharW),  peintre  français, 
néi  Tonrierra  le  (■'juin  n9R,  vint  étudier^  Paris 
SOU'  L«-llii're,  et  dé!>uia  par  un  portrait  au  Salon 
de  IS3I.  Il  a  exécuté  un  cerl.iin  numke  de  u- 
bleaui  olficieU.  Nous  citeMns  de  cet  artiste  : 
Charlfs  17/  (l«:i;t);  «adehinf  i)^nitei\lf.  Saint 
Antotnr  (IWi-lsa.'i  ;  In  Deslructtnn  dr  l'ordre  des 
TVnip/iVr*  (IKtt/;  Ut  Crois l' s  an  fninl-\iyulcrr, 
Saini  l'it-rrr  et  If  bmltux,  Ii»  CliritI  i'(  la  Sama- 
rilaine,  Ir  Christ  au  tomhtnn ,  Us  Obsriiurs  dr 
Gtiillaunif  le  CftiKiufrant,  Ifs  BoMmivns  d  Paris. 
Jrsus  yui'risfant  l'ayruyh-nif  flHa"  l>C>3);  .VoihI 
Louis  fl  l'i  vivre  se  rendant  à  Aotri'-/>aHif  (IH.'iî)  ; 
Ir  Proier  rfi-  la  trvure  (l «:.<»;  le  .S'upp/iVr  dr 
Jean«r  d'.irc  (IHUI);  /<•  Unrtyre  dr  sniul  l),nix 
tl  tlf  SCS  cinnpagmttis  (IKIiU);  Ji/su$  Christ  pri*- 
diiont    1rs  ruiiifs   du   temple    de  JrrusaInn, 
Jfiio-<  /ri'iX  II  J''rusalem  (IRiHiJ-.'la  fli'.(i(rri'r(i»n 
(ISe'i);      .S(ifr//fcc  dMI/rnAain  (I8(ir>):  Entrée  de 
Ln:nre  (ISWi);  Jésus  au  milieu  de*  doeti'urs 
(lKii'.<).plc.,el  eno\t\rclelttiiit^meduCUrist,lal'is- 
fine  miriieutfuse ,  Ji'sus  donnant  hs  clrf<  ù  snini 
l'irrre.  Oit»  doiinniil  d  Uoise  les  tiilihs  de  In 
loi,  sujets  qui  oniviit  deux  ciiapelloi»  de  S.iint- 

Kustai:)iH  (1KI>G).  M.  Marquis  a  olile  me  3'  nn'- 

diitlu  en  et  di  iix  rapppls  ;  l'un  (?i>  IH-V.»  et 
l'autre  «n  IWnI-  —  H  esl  n>ort  à  l'aris,  le  31 
décïMilirc  18'4. 

M\HK,1ST  lFrancf>^s),  ancien  repr**ent.int  d'i 
iir.,"ii'.lr  .1  d.ipult  fraiuais,  né  à  nayonne  (Kai.'.es- 
L  rwii"*)  en  l«)U.  enlni  d.ins  l  artuee  au  com- 
mVucvinenl  do  la  Heslauraiii-n .  p.n*  donna 
hienlol  sa  démission  d  nflicicr,  ci  parti»  pour 
r  vm.-rii|iie  d.i  Suil,  où  il  colul.allit  contre  les 
irCr^LMiol^.  1>««  ans  opr.--s,  il  revint  dan-:  Hin  p.iys 

d'-s  éleeleur»  de.* 
I         .-..nime  ri-piiniii-.aiii  il-  l'éci^'e  américaine 
ei  îùl  noS  re'Ksont^int  du  peuple  i»f  XHt» 
Souvent  confondu  .-ivcc  >..n  lioiiion>me. 


dant  sfin  séjour  en  Eiiro|«,  il  lisita  ei 
sundinam  à  ploMeurs  rephys. 

Sa  réputation  littéraire  nftu  priKi^ilcott 
sur  sa  connaissance  des  Ungucs  ilt  l'iiinjf  ii 
du  Nord.  Il  a  écrit  sur  ce  luiet  :  Graiaon 
aMoée  des  ondnmtt  langvu  m  Soti  ,(acft^ 
dious  grarotnar  of  the  oM  norlher»  Uifitfi, 
BurUii|tton,  I8:ix).  tirée  ou  iraitutie  îles  ma 
oripin.Mix  d«  lUtli;  puis  ilfi  in  cita  ii- il  ji- 
téralure  islandaise,  et  divers  biimai  yvoM 
dans  des  réunions  savantes  mu  le  lAlt  Kkiqt- 
riorlté  des  peuples  de  la  rao(|otUmie,  NUI' 
ment:  l«t,Coilu  dant  la  .Vot^rrlf^i•fbM■ 
On  Cite  encore  :  OrijiM  rt  htilim^b 
langue  anglaise  (Oriem  inJ  Hiitorj  «fiki» 
Kiish  lanvusi?}.  186?);  lu  Tim  M<i|UlHr 
faction  de  l'homme  (tlie  EarduaefiMiTil- 
man  action,  1814). 

MARSn  (Anne  Ctuiwn.i.miMmt).reaMii 
lettres  aiiKlaÎM.  née  daii<  le  Suf ot<ibilt, m 
la  lin  du  dernier  siicle,  reçut  de  m  pin.aïkr 
viste  ,'i  Newc.utic,  une  trH  boBU  éiMBA. 
éfiousa  un  banouier  «i  v'nt  bi^itr  daaili  «i- 
sinaee  de  Londres.  Ce  ne  fui  gu'eti 
déVui»  par  les  fonte*  d'w«  rinJlort  (t»* 
man's  laie»),  publiés  tous  le  voil»  dtr»ti»!*i 
et  qui  furent  suivis  des  Coniaia  <• 
rhompit  (Taies  <>f  the  wi.iids  mil  flelit,  IW 
et  de  Triciit\]ih't  du  jour  I  I  riyiipb  o' ii« ,  i» 
CUfds  de  n'iiiTcllcj  moii;i.  Mea  lecuelli).  L'mw 
driOba  ensuite  ses  deux  mf  illeorîreauni 
Sorc!  (1M3)  et  KHiifia  ir|w<tt«»i  ilHfi.™ 
souvent  réédités.  En  ISif)  p»Mr«l  •  <*■  ■ 
IWfnrme  en  Fronce  (ihc  ProletUDI 
IVance) ,  et  Je  J>he  /larry  (Fitlnf  Dwj).  ¥ 
<odv  de  la  coii5pir:iiton  detpoadns. 

lii-s  lors  mntrc'S  Marsh  P'«'**'.*'5j!ï 
rapidité  dont  on  rcconuail  la  UM  ;  i< 
l'amiral  (.^dmiraPs  dauirhur)  ■■  S»—* 
[IS471,  Augria,  Konlaunl 
1rs  H'idniiiali.nit,  dont  l«pH«cif»l 
spiré  le  Tmipi  «tunrmjflif  llMlto»}"J2 
llairmchne.  Casile  Afr,.  it»»n|  "  i.**)"^ 
d  llauylilon  (Heires»  of  Haofbum,  UKil.«-" 
Elle  est  morte  le  h  octobre  Illt. 


H.tn»nAi.i. 

gl.vis.  né  en  1813, 
rcful  les  conseils 


|j**"^.'',.ré>*'nla  aux  silITraKI^ 
LanilMcnimerépiildir-ainde 
«1  fut  noîumé  repn.sont:inl  di 
Souvent  confondu  .-ivci 
A  Marr^<t  >ota  ordi.ia.reniet.t  avec  !..  droite, 
^-  Â^duM-i  lensemblcilela  Cnn.tituoon  réi.ubli- 
""'V  PI?"  -éb-ction  du  10  dOcf-mbre,  ij  .».>u. 
came.  -^Vl^i    ^J,^,^o„  lurrot.  Ui*lii  k  s.xK-me 


coup  'I  ïi  circotiscripliON  dr  Mont-He-Jlar- 

k'.'ijlatil  par  r,"^"  M  Fr.  Mair.rst  a  été 
«n.  ;:i'rA  K  .'n  d-b..meur  le  14  août 

promu  oflirH-;  llfo^daiTs  ledépartetuenldes  Lan- 

\lt:  i7n  mai  1880. 

ferkiiK).  pliil^logoe  awérl- 
0">'        hA  m  Aon  eu  qualité  d  hotnn^ 


I.  (Wlltiarn-Calder!. 
Kia,  il  f..i:i.ibotttï.tiii»i5R: 

.„  ...iseils  du  <  ^■»"l^!!,«l*i2'5 
paRna.  aux  concours  it  •'*°SS"J!Î1« 
médaille  d  or,  qui  lui  penslt  f^.jXum 
années  à  Hame.  Il  a  été  adwi  t 
|8;,-2.  V..ici  la  I.Kle  de  ^Ji^^UT^ 
Cruche  eass4'e  (IWl;  ('T'JliÏMi 

r.,,(«(im).  qiii  lui  "'«"ïtàlV 
,[<:  l'Union  des  Arts.  *i  «^"S.-.*!*" 
lions  en  marbre  de  Para»;  S^^Jffl^gil; 


^■iï;i;::'i'Vsoi':^^ -ta jusqu'en  .«.s..- 


de  naïade  romantique; 


Zc,>hirr  et  CAurort  («««L 'VS*  ÇS»»; 


proupe  symlKiliqu»  en 
liaoco  delà  »Ta"Ce  «t.!eUn«l'WJ'„ 

palais  du  ^^'^"^""■XJ^r^'^^'i 
!lc,  lordsClornirfo'»  «t£»«^  ,j, 

d.  .  Kobi  rl  l'eel.  pour  U  vH»  " 
du  cclébreJeniif.M'»''. 

ao  Pans,  de  M'9  ■  j,  U  «••'S 

e,  (.1  un  des  cot»»'»"»^  d«  I» 

dhonneur. 

MARSTOX  (■^''^'M^J^  *  '"^ 
lique  angla»».  u*  » 
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bJOJtoritr  lt|9,  et  fils  d'un  p«steurdo  l'Ëgli^a  i  fonctioD  et,  a 
Aitidcatf,  eatni  chez  un  île  ses  oncles  qui  arail 
iiocdnet  UD  office  d'avoué;  mai»  il  abandonna 
lldmt  pour  la  lill^rature.  Uepuia  1843,  il  *  In- 
nUépear  le  itiilire  el  essayé  ie  créer  on  g«iire 
mhtatl,  tmmt  i  U  fols  du  classique  et  du  ro- 
tuAifue.  Il  a  bit  représenter  plusieurs  tragé- 
Cia  M  drames  :  la  roi  jurée  ,  ou  la  Rivale 
Sékmlmt  (Pligbted  Trotb)  :  la  Fille  du  patri- 
(ba  (ibe  Patriciu's  daugbter)  ;  le  Cour  et  le 
~  '  [lie  Heart  and  the  WorlJ),  Straihmore, 
mUfft  de  France  «t  Anna  Blakc;  le  l'nrtrait 
iltlfttut;  puis  quelques  comédies  :  Donna 
Un*,  il  Farori  de  la  Fortune,  la  Politique  au 
tSttft.  elc. 

Pu  oe  temps  après  l'apparition  de  la  Fille  du 
JMriwn,  l'une  de  ses  bonnes  pic«c« ,  M.  W.  Mars- 
iMltianitre  un  poème,  Cerald,  suiri  de  pri6- 
difcnea.  li  a  éplemenl  fourni  à  VAtlxenattm 
qoc^iiuet  pièces  de  vers  d'un  remarquable 
iWBt  Ifrloue.  entre  antres,  la  Fromenade 
il  Mfl  a  BalaUara  (I8a6}. 


miSTRAM)  (Guillaume-Nicolas)  ,  peintre 
.  lté  le  24  décembre  1810,  k  Copenbague, 
à  l'Académie  de  cotte  rlUe,  puis  i  Munich 
Boine.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  fut 
professeur  X  l'Académie  des  bcaux-artt, 
ilaaderenu  directeur.  M.Marstrand  a  peint 
Mènes  des  comédies  de  Ho!l>erg  et 
(  fîtes  nopnlains.  On  a  vu  de  lui 
ition  unirerselle  de  Paris  en  tRnl>  :  lia- 
it la  Dttlkatlie  traversant  le  Sylran 
R  frndrf  d  l'iglite,  et  Jeunet  Itnmainrt 
tuinguetle  ;  fixis  à  celle  de  1867  :  Une 

 1  set  enfants.  —  Il  est  mort  à  Copeu- 

■Vm,  le  20  mars  1873. 

■AJITEL  (Louis-Joseph)  ,  bomme  politiquo 
MBp's,  sénateur,  ancien  ministre,  né  à  Saint- 
Jw,  ie  15  septembre  1813,  fit  ses  éludes  de 
^ii  'ut  atocal,  puis  juge  au  tribunal  deSaiiit- 
Wiej  Kn  1849,  if  quitta  ces  fonctions,  avant 
SI   ■  '^Pf*'*"'*'"  du  peuple  i  l'Asseitlilée 
lépiliuve  par  environ  78  000  vois ,  le  dernier 
ou.  Il  tié(|M  à  U  droite.  En  dt'cembre  IK.S1, 
'  *i  contre  le  coup  d'Ëtat,  puis  rentra  au 
i»  Saint-Omer. 

du  (^nseil  général  pour  le  canton 
ick  depuis  1861 .  M.  Martel  fut  élu,  en 
i«té  au  Corps  législatif ,  comme  candidat 
iitiofi,  dans  la  S'  circonsiCription  du  Pas-  j 
contre  le  candidat  oflQciel,  U.  Le-ser- 
ot  Konoecove,  député  sortant.  Il  obtint  | 
Wll  tnr  votants.  Il  suivit,  dans  la  i 

~\Ja  direction  politique  do  M.  Tbiers,  et 
'lex  active  aux  discussions.  l°n  de  , 
actes  fut  de  proposer  un  amcnilc-  , 
Il  à  anlistituer  le  régime  judiciaire 
fntÊt  au  régime  admini:«tratlf.  Il  fut 
'Mi  1869,  comme  candidat  ludopendant  | 
nnpétiteur.  parîI34«  vcix  sur  22  («.S 
Miu  la  courte  tession  qui  suivit,  il  signa  , 
r*  dcfflande  d'inierpelUtion  de»  Ilfidu 
11  Ubénl.  Il  fut  élu  trois  fois  secrétaire  , 
««vilalif.  I 
«olioB»  générales  du  8  février  1871, 
-^'Ul^'W^e  nationale,  H.  Martel  fut  élu  re- 
u^--  ij^**^''*'  premiersurquinze, 
voir,  prit  place  au  contre  droit,  fut 
'<:t'-|iréiid«Dl  du  eooaeii  supérieur  de 
itur»  du  commerce  et  de  l'industrie,  et 
ee  U  oommistion  des  grâces.  llientOt  il 


pris  la  démission  de  M.  Crévv ,  op- 
posé K  plusieurs  reprises  par  les  gauclies  & 
M.  BotTet,  pour  la  présidence,  mais  toujours  sans 
succès.  Il  adopta  Vamendomcnt  ^Valton,  et  re- 
poussa U  loi  de  187&  sur  l'enseignement  (upé- 
rieur.  Lors  des  élections  des  sénateurs  inamo- 
viblcs,  porté  sur  la  I  sle  des  gaucbes,  il  fut  élu 
le  deuxième  au  premier  tour  île  scrutin,  le  9  dé- 
cembre 1875,  par  343  voir  sur  688  rotans.  A  la 
nremière  réunion  de  la  Cbambrc  haute,  11  en 
lut  élu  vice-président.  Appelé  au  ministère  de  la 
justice  et  des  cultes,  le  I3  décembre  1876,  dans 
le  cabinet  Jules  Simon ,  il  flétrit  a<ecune  grande 
énergie  Tceuvro  des  commissions  mixtes.  Renvoyé 
du  ministère  par  l'acte  du  16  mai  1877,  il  reprit 
sa  place  au  centre  gauche  et  voijt,  le  73  juin  sui- 
vant, contre  la  dissolution  de  la  Chambre  des 
députés.  Le  renouvellement  partiel  du  Sénat,  du 
5  janvier  1879,  ayant  amené  une  majorité  répu- 
blicaine dans  la  Cbambre  haute,  M.  Martel  rem- 
plaça au  fauteuil  de  prèsiiient  M.  le  duc  d'Audif- 
iret-Pa^quier.  En  colle  quHlitc,  il  présida  le  Congrès 
le  30  janvier  1879,  lors  do  l'élection  pré^ildcntielle 
'  de  M.  Grévy.  et,  le  ISjuin,  celui  du  retour  de.s 
Chambre*  il  Pans.  A  ta  hnde  l'aunée  IH79,  l'état 
de  sa  santé  le  força  d'abandonner  ses  fonctions 
et  de  se  retirer  dan'ile  Midi.  Il  donna  .sa  démis- 
sion de  président,  d'abonl  refusée  à  l'unanimité 
par  le  Séuat,  puis  acceptée  [Ta  mai  1880). 

HARTENOT  (Chartes-Auguste),  ingénieur  et 
homme  politique  français,  né  i  Ancy-le-Frano 
(Yonne)  le  U  drcembfe  1827,  fut  élève  erierne 
de  l'Ecole  des  mines  et  entra  dans  l'industrie  mé- 
tallurgique, comme  ingénieur  des  forges  de  Chd- 
tillon  et  de  Commcntry;  bicnltit  il  eut  ladirectiim 
des  usines  du  Chililloiinais,  qui  prirent  un  grand 
développement.   Candidat  bonaîiariiste  dans  la 
Câle-d'Or  en  1863,  mais  non  officiel,  il  fut  com- 
b.3ttu  par  le  ministère  de  Pcrsigny  et  t'^choua  avec 
une  minorité  bonorabie.  En  |8'U,  &  la  mort  de 
son  père,  il  alla  prendre  la  direction  des  forges 
de  Commcntry,  et  devint  maire  après  le  4  sep- 
tembre 1870.  Elu  représentant  à  l'Asiieinblée  na- 
tionalc  W  8  février  IH7I ,  dans  le  département  de 
l'Allier,  par  .'il  831  voir,  il  prit  place  d'abord  au 
centre  droit,  puis  se  fit  inscrire  au  groupe  de 
l'Appel  au  peuple.  Il  repoussa  l'amendement  Wal- 
lon cl  l'enseiiitije  des  lois  ronstilutionnelles.  ÊIu 
sénateur  de  l'Allier  le  30  janvier  1876,  le  dernier 
I  sur  trois,  au  second  tour  de  scrutin,  par  208 
voir  »ur  380  électeurs,  il  se  pronon{.\  pour  la 
dissolution,  le  33  juin  IK77.  il  a  été  décoré  de 
la  Léifion  d'bonoeur. 

.Son  frère,  Auguste  maute.vot.  né  i  Saint-Scine- 
»ur-Vingeannc  fCôle-d'Or}.  le  26  set>tembrB  1817, 
ingénieur  civil,  administrateur  drs  forges  do 
Chdtillon  et  de  Commentry.  maire  d'Ancy-Ie- 
Ki,inc,  a  été  élu  député,  le  20  février  1876, 
I»our  l'arrondissement  de  Tonnerre,  pai  hft&'t  voir, 
contre  .S432  données  au  candidat  républicain  ' 
M.  H.ilhier.  Il  siégea  à  droite  et  fut  un  des  I&8  qui' 
après  l'acte  du  16  m.ii  1877,  soutinrent  le  cabU 
net  de  Itroglie. Candidat  officiel,  aux  élections  du 
I  l  octobre  suivant,  il  échoua,  avec  5478  voir 
contre  le  même  concurrent,  élu  par  .i628  suffra- 
ges. Il  représente  le  canton  d'Ancy-le- Franc  au 
conseil  général  de  l'Yonne.  • 


L  «"i       •       vice-présidvnt  do  l'As- 
u'rT    ''"'°>'*fe  coDitîtution  du  son  bu- 
I  u  latiaaimenu,  tou*  les  ans,  dans  celte 


MABTENSEN  (Hans-Lasson) ,  prédiç-Meur  el 
théologien  danois,  né  la  l9aoilt|R08,  k  Plens- 
l)org.  fui  élevé  dao*  le»  idées  de  Hegel  II  passà 

l*?;^'  ,!'•""'«''  ecclé..iiastii]ue.  tt  obtint  une 
médaille  d  or.  La  même  aimée,  il  vovsaea  aux 
frais  de  l'Elat  et  visiu  tour  h  tour  Be'rJm  Mu 
nich,  Vienne  et  Pan»,  oû  il  étudia  particuiièrc- 
ment  U  philosophie  du  moyen  âge.  De  retour 


MABT 


dans  sa  patrie  en  1fl3C,  il  prit  le  grade  de  li- 
cencié en  théoIo|;ie,  avec  une  remarquable  thèse, 
intitulée  :  Dr  Àulonomia  conscientùv  tut  ^lunm-  i 
lur  (Co]H!nba^ue,  11*37,  io-8),  qui  fut  traduite  en  ' 
allemand.  Chargé,  l'année  suitaiile,  d'un  cours  I 
de  philoioijtaie  morale  i  l'universilé  de  Co- 
penhague, il  fut  reçu,  en  l%kù,  dcKteur  en  théo- 
logie  h  Kîp|,  avec  le  diplôme  d'bonncur,  et 
devint  professeur  suppléant.  Ses  leçon»,  nui  attirè- 
rent une  foule  il'audileuf»,  furent  puWiées  sous 
le  titre  ■le  :  fjon  li'un  sysitme  de  pli  tins  ophitmo- 
rah  (Griindtuls  lil  Mmal  j'hilosophieiis  System; 
IWl).  Meslrr  Eckart  tmO;  V  M\t.,  185),  in-H), 
étude  sur  le  mysticisme  au  moyen  à«c.  «t  Iribtp- 
lime  fJiritien  (dcn  christelige  Daab,  1*^3), 
n'eurent  pas  moins  de  succès.  En  lft43,  M.  Mar- 
tensen  est  devenu  évéquo  de  Sccliind.  Il  a  été 
nommé  membre  de  l'Académie  des  sciences  de 
Danc'm^rk  (1KW). 

En  IfVi't,  M  Miirtensen  fut  nommé  prédiciteur 
de  la  ciiur  et  n'interrompit  ni  ses  leçons  ut  ses 
écrits.  Ses  Sermons  (Pnedikener) ,  dont  un  pre- 
mier recueil  parut  en  et  un  quatrième  en 
1K.S7,  furent  très  rrmariiurs  p<.ur  l'élévation  des 
pensées  et  du  style.  Dans  rmlervallo  parut  son 
ceuvreprincipale: /a  Dogmatique  chrétienne  (d«n 
cliiMelige  Dogmaiik:  Oipenbague,  ]tt'i'i,  1"  et 
2'  édit  ). 

M.\HTI1A  (Benjamin-Constant),  professeur  et  lit- 
térateur friinçais,  membre  de  f'Iiislittit,  fié  à 
Sira.-ibtiurg  le  4  ji:in  I820,ancien  élèvede  l'Ecole 
normale,  de  18'iO  i  fut  icçu  docteur  es 

iellTi'»  ù  la  Faculté  de  l'arls  on  \K>'i,  il  devint  la 
même  année  ]it\ifesJieur  de  lilttnture  ancienne 
à  la  f  culté  de  Douai,  pu  »  (ut  suppléant  au  cul- 
lèRe  lté  France  do  Sainte-Beuve  en  1*:>V,  en 
1868  il  passa  ct?mn-.e  professeur  suppléant  <(e 
poésie  latine  -i  la  Sorlc  niie  et  fut  appelé  comme 
titulaire  àlacbïire  irélo<iui;nce  latine,  en  renipla- 
c«menl  de  M.  ttcrpor  (.'»  décembre  |K09).  Il  a  été 
élu  membre  île  l'Acadéoiic  de*  dcience»  morales 
et  m  liliqiics  (section  de  morale),  le  1"  juin  IHVl, 
•D  remplacen-.ent  d'Aup.  Cochin.  M.  Martha  a 
lté  décoré  <le  la  Ugion  d'honneur. 

On  cite  de  lui  :  les  MoralisUt  sovt  l'Empire 
fomoin  ,  pbilos<ipl>es  cl  l  oétcs  (18'rt  .  in-«; 
î'  édit.,  IHW>,  in  lH).  ouvrage  dans  lequel  il  are- 
fondu  ^ies  «leiiï  ilifscs  de  doctorat  (De  la  Korale 
pratique  ilnns  1rs  leltra  de  Si'niqut  et  Oioni* 
pliitnsophanlis  effstff).  et  Je  Poe  me  de  Luerèee, 
laorale,  rrl;gion,  .-cienco  (I8G9,  in-8;  2"  édu., 
1873,  in-18|  :  le*  deux  ouvrage»  ont  été  cou- 
ronnes par  I  Académie  française. 

MAUTIGNV  (l'abbé  Juseph-Aloxandre),  ar- 
chéologue fraiiçus.né  à  Sauvcrny  (Ain)  en  m», 
fut  oriToniié  préire  en  1 W2  et  charge  comme  des- 
.*rT«ni  d'une  .  clisc  de  village  situé  aupr*»  de 
Bélier  curé  archiprétrc  de"  Bazé-le-ChM.l  en 
W9,  I  devint  plus  tard  chanoine  Idolâtre  de  la 
ttlrale  de  Belley,  «^«rre^ponda.U  de  la  S.C  é.e 

de»  nniiquaire»  de  °'7'Kf do 

nombre  .10  sociétés  «vantes  ;  il  a  été  décore  Je 
la  Légion  d'honneur  en  18l>b.     .      ,       ,  ^ 
Auteur  d'un  grand  nombre  d  article»  ei  ai 
d  s*ë all  ons  ir.érésdaos  les  «vues  spéciale», 
vilibi  Marti  TT  doit  surtout  ^a  notoriété  à  la  pu 

in  8.  570  grav.  ;  V  édit 
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le  16  juin  180S,  fut  élite  de  Siiat-Cjr,  Ml 


S  il  

dans  réut-maior,  dcrint  upiUiiM  «t  10&,  M 
servit  en  Algérie.  Lteulmul-ctloMt  à  il  léi»- 
lution  de  Février,  il  fut  enptojfé  à  PlM  ju 
l'insurrection  de  juin  ISJg,  et  noamé  al^ 
nel  le  10  juillet  suivant.  Génénl  d*  biigrfia 
1852,  général  de  division  le  M  jsia  IB&S,  ik, 
dans  !a  guene  d«  Crlmte.  chef  d'it*HHj|it<i 
l'irmé».  puis  comaiandaU  diTiiimd'Otu.li 
été  chef  d'état  mijor  gifténtdt  limée  jUit 
en  t8!>9.  nuis  nommé  au  coianiarieiiMM  mk 
rieur  des  torces  de  larre  «t  d«  laer  ■  il|m> 
dont  il  devint  sous-gouvetneur,  miitgomtMr, 
par  intérim,  ï  la  mon  du  Diarecul  KUib*. 

Lors  des  mouvements  iaM]rr«ctioiiatlié«la> 
be<  en  )ft64 .  le  ginértl  de  Hartimp.-*}  cnttitai 
personnellement  i  les  répriaer  et  opén  IihIIf 
tion  complète  des  Flittas,  qui  laisiè{tBl4M; 
sonniers  ent'e  ses  maint.  Il  fut  noisiiii  m'' 
par  décret  du  l"  septembre  \mS  «t  «••»« 
des  Invalides,  le  17  avril  iro.  la  lin  il  i 
lait  partie  du  conffA  d'enquCte  ttUtif  su 
lulatioris  lie  Meli  et  de  Strasboarg.  D  •Wj'jj; 
grand  ofHcier  de  la  Légiuo  dlionoeur  k  SjHil 
let  1859,  et  BTand<rcii  le  Mdécemln  H*  > 

MinTIUPBET  (Ange;Ai:gusi«  Bt),  flûW 
çais.  parent  du  préccdeni,  ne  eo  lW.ét«l"J 
nel  du  '^3'  de  ligne  lorequ'd  pttndi,  ^1*"* 
des  événemenU  de  décembre  lg&l,ketoui« 
guerru  chargé  de  juger  les  inwr|tsi»  Cli««I. 
(iénéral  de  brigade  depuis  anfil  IW,  1  y 
manda  une  brigade  en  ilnlie  et  fiitj«<««(i* 
r»l  de  d.vision  le  Î3  juillet  1859.  Ollleii»  •  » 
Légion  d'honneur  depuis  septciilt«  It'M,'!* 
promu  commandeur  le  8  août  18M, 
cier  le  9  juillet  1862.  -  11  est  mort  »  w" 
U  février  1875. 

MABTi:«  (Hon-IX)uit-HeBri),  ^"^*'9^ 
membre  île  l'Institut,  séniteit,  '"♦"r!^ 
1810.  à  Soinl-Oui^ntin  (Aisne),  où  Wp»^ 
ginaire  île  celle  même  ville,  éttil  jm;!**^ 
tivil,  eut  de  bonne  heure  sous  U  ""■^'K 
d'une  Udlc  bibliothèque  laissée  PUt»"*  ■  - 
ternel,  gr.md  amateur  de  l"'**i  }•  ¥' 
par  le  gutil  de  la  lecture  aux  ètuot 
Élevé  par  son  père,  il  suivit,  co"""*  . 
cour»  du  culKge  de  Saint-Ourniin,  y* 
tiné  au  notariat.  Mai»,  en  IWO, 
curiire  des  lettre»,  au  il  débuUJ"»»"" 
Après  Wolfthurm  (1830,  in-U).  V"* 
ami  et  compatriote  Félix  I«»m, 
nvmes  de  «lix  et  /mer,  jl  u 
rtimaiis  historique*,  donJlÇoMW" 
était  le  sujet  :  h  Vieille  /^JJS 
Jlinuif  et  midi  (l«3i,  ">-?','*'ï?C 

Tanrridot,  Rohan  (IHbi,  ja-l«).  • 

US  rel  itions  Je  M.  Henn  «»u»j 
tacroix  (le  l'd>l>opbile  J«wJ)  IW 
,1er  plus  diieeteincnl  l'histoi»-  » 


blicalion  d'un 
tiennes  (18G5, 


187" 
lu  Vie 


6  5  g  l/qn  «on  iniportatià-  fit  distraire  l  U  t^j^^^ 

MM.  Dari-mberg  et  Saglio  dont  U  devait  pri«" 
vemenl  l'aire  partie. 

MAItriMPBEY  (Ed«n"J-Cb^''j^„4^tueaùi 
général  français,  ancien  sénateur,  no  a 


1H33  et 
il'aprv 


.  Vui».),  publicatioB  qi^  ! 
Vplanpr^Bit^,.!»^^*'; 
=l»4  hi«io  rat  «t  CBIOWT^., 


semUe  une  HitMrede  FroMt  pm^r^f 


principales  l"»'"'"*  flitioi-.  il  «■ 
IranviioDs  et  de.  eonp^B*  , 

premier .  «'"'«"'^^fl.'iUT  ■  . 

anivre  I^'*o""e!^,''afwNiifl*: 
plu»  ou  ra"'°î  l^i^nJ™.  "f*^ 
la  précieuse  b'bl;?''»'^"'-^?^; 

Ule  de  toute  "/"^ j'îii  à^à»/* 
Le  premier  volum* 


u 
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fcmilin-ll.  et  k  nom  rie  r.iuteur  n'c'ait  porté 
lortetitn  qui  partir  du  dixiimo  rolunie.  Ils 
iabli{7>Dt  eiitfaUe,  au<«itdt  apris,  l'Uùloire  de 
UrUteit  Soùioiu  {lt37,  2  voL  ia-8},  daus  la- 
mfle  k  {nisier  vulum«  «i  I«  drrnier  chapitre 
«MUiod  ipiiartienncni  à  M.  H.  M«itin. 

La  fRoirre  idilion  de  VUitloire  de  Franet 
(HÉ*,  i  pfinc  l?rfflitii-e  que  1'iuratig.tble  auteur  %t 
Bit  I  j  reprmdrc  f n  sous-œuvre,  avec  dos  ma- 
■éritJi  l'Iuf  ilxind«nl>  et  sur  un  pian  plus  vaste. 
Celle  retoie  et  te  n-impmsiun durèrent  dix-iept 
ans  19  toI.  in  8).  Us  volumes  de 

(Me  Inisiène  idition  (car  la  première  avait 
Mioceoivl  lira^,  stiu  révision  par  l'auteur)  se 
■coédJrenl  à  des  inlerralles  inégaux,  et  plusieurs 
inml  l'oÉjet  dfs  (ilus  flallfusci  distinctions. 
I«  UoM  X  et  J(  [GxuTTfi  de  religioti)  olitin- 
Rii,  et  J8U,  lie  l'Académie  dos  inscripiiont  et  j 
Wlei-ltitnï,  le  frcmier  prii  Coborf.  En  1R51. 
l'ictiiiDie  française,  qui  maintenait  depuis  tant  { 
AeateifOQ  premier  prîj  Gobert  à  riiluslrc  Au- 
(KiDTÏietTj-.déccrDaaux  tomes  XIV-XVJ  (SiMe 


wiDTÏietry.déccrDaaux  tomes  XIV-XVJ  {SiMe  1 
fimii  n»/ le  sfcond  prix, qu'elle  leur  acconla  |  I 
H»ir(>s  aiux-es  SDivaiitesJu^cju'i  ce  que  la  mort 
tUf.T[iern  permit, en  I8.V6,  de  leur  décerner 
•nuiiei.  ois  cette  rpm 


^.c'sf--- 

lit*»»; 

Ctnl"'^  ïf*"'"  Ws  «iite  rpoque,  M.  H.  Mariin  «va.t 
(eif*.f  !«•  elemcnl»  d'une  quainime  édition, 

1- •  ■  'ttiliiiiii  aireju  des  di<«ouTertes  récentes  sur 
■■>|iliBiliictlliçiias,et  des  connai<<>anc('s  plu* 
WlKmim  aoqmfet  >ur  le  movTn  Hge,  sur  la 
«MiliMwn  toBéfofuW.  Toutes  les  parties  rcla- 
tif^^'l  ■^••"llirtojr»  M  i  la  religion  des  Gauloiii,  aux 
,(ji>''',  KIUMét  la  poésie  et  de  la  lanç^ie,  aux  é\éne- 
gjiK*  f  fcoudiiBôjeo  Igeetaux  insli'tulion.s  féodales 
il**!*  *  *"  "l' Siècle,  furent  remaniées  cl  formèrent 
•tï*'^-  l""  iwuwau  et  complet  ()8ôà-l860,  16  vol. 
JJ^J^'iORi  fnjuiili'l  iat><l,  l'Irislilut  dûcerna  1  ce 
VKinmft  le  nni  biennal  de  20  OOO  froocs. 

Urfraliitloii  du  ^  ieplembre  1870  fit  entrer 
I^B.  MariiQ  ilini  la  ne  politique;  maire  du 
*"*  wrMéiueaxat  de  Paris,  pemlani  le  siège, 
•Wât,  le  J  février  I87l,rep(ésenlant  de  l'Aisne 
iTiMeniMie  Daiiorale,  le  quatrième  sur  onje, 
"*tJ  j'>7  voii,  et  représentant  de  la  S<jin«,  le 
'*iiniirqu.irante-lrois,  par  i;i9  420  voix  sur 
SrtmunU;  il  opta  pour  le  département  de 
**>■  Après  i'iosurrecuon  du  16  nurs,  il  s'as- 
fii  leolatire  de  résistance  centralisée  à 
■dritdu  II*  arrondissement.  Il  combattit  & 
»i«  reprises,  dans  le  SiMU,  les  idées  fédé- 
r-  ^l*»,  «t  <le»le  21  mai  1871,  jour  de  l'entrée 
1" Itt.yi ..'e  Versailles  dans  la  capitale,  il  re- 
f<»i««iOD  de  u  mairie,  où  fut  insUil  é  pro- 
■•te*!)!  le  siège  de  la  Préfecture  de  la  Setne. 
ii'iiienMét  nationale,  Ji.  H.  Martin  s'in- 
Wliggroape  delà  gauche  républicaine,  dont 
■<  b  frénde»!  «t  dont  il  rédiftra  plusieurs 
Od  remarqua  éuaiement  ses  lettre» 
h  SikU  et  dans  les  Journaux  de  l'Aisne, 
le  lie  lèriu.'iles  consultations  politiques  sur 
lUiiiica  ,;u  l'iréncment  du  moment.  Élu  s6- 
v.duiledéparteneotde  l'.tisne,  leSOjso- 
IIW,  le  premier  sur  trois,  par  717  voix, 
"M  «lede  irs,  il  suivit  la  même  ligne  poli- 
1  r»ft;ia  1,1  dissolution  de  la  Chamliredes 
*>,  ilfma:idee  |ar  le  cabinet  de  nro^tlic  (23 
'inu  En  février  1879,  il  soutint  au  Sénat 
Wjwi  inti  le  (^.fl  coJlî'guc,  U.  Chnrlon,  il'éle- 
k'T.j_;itj  un  monument  comœémuratif  i 
é-Mu.    unrent  les  séance»  do  rAsseoiblée 
■«uiiile  Je         et  prononça  un  discours 
"•qie  pour  repousser  l'amend^cment  de  M.  de 
^'1.  iju'  voulait  associer  à  ce  souvenir  le 
<•  Uni.  XVI. 

H.  Ktrtia  a  été  élu  membre  de  l'Acadé- 
lÉntMpeetuorale»  etpuiiliques,  leîSjuil- 
Ml,«iuiplaemi«iii({«Pierr« Clément,  et 


I  membre  de  l'Acailcmie  française.  le  13  juin  1878, 
'  en  rempLicement  de  M.  Thiers.Sa  réception,  fiiée 
au  juio  1879,  rut  marquée  par  un  incident  qui 
■outera  ua«  <ive  polémique  dans  la  presse, 
comme.au  sein  de  l'Académie.  Par  suite  du  refus 
de  M.  Emile  Ollivier  de  retoucher  quelques  pas- 
uges  de  sa  réponse  au  récipiendaire  et  après 
line  vive  discussion  en  séance,  la  réception  de 
.M.  U.  Martin  pouvait  être  indéfiniment  ajour- 
née, lorsque,  sur  la  proiiMit-on  de  M.  Mézieies, 
l'Académie,  usant  de  son  droit,  chargea  M.  Mtr- 
mier  du  discourt  de  réponse,  au  lieu  et  place  de 
M.  Olltvier.  Cette  réception,  si  longlerap»  attendue, 
eut  enfin  lieu  le  13  novembre  1879.  H.  Keari 
Martin,  nrembre  de  la  commisnion  des  monu- 
ments liisioriques,  de  nombrcusPH  soriétés  sa- 
vantes ou  philanthropiques,  est  préiiiieut  de  celle 
de  YOrphelinat  de  ta  Seine,  qui  obtint  un  di- 
plôme de  mérite  i  l'Exposition  universelle  de 
Vienne.  Conieitlor  général  de  l'Aisne  pour  Saiot' 
Quentin,  il  en  a  été  élu  vice-président. 
Kn  1848,  M  Caraot,  ministre  provisoire  de 


'instruction  publique,  avait  chargé  M.  H.  Martin 
du  cours  d'histoire  moderne,  .i  la  Sorbonne.  La 
professeur  prit  pour  sujet  la  J'oliliifue  exUrieurt 
de  la  Révotulion;  ses  leçons,  interrompues  par 
/  les  événements,  n'allèrent  pas  au  delà  du  premier 
semei-tre.  L'auteur  de  l'Uitioire  de  France  a  ré- 
sumé, sous  ce  titre  :  De  la  France,  de  ton  gi' 
nie  et  de  tes  dr)tin(es  [1847,  )n-12) ,  les  idées 
philosnpliiques  qui  rcs»ortciit  i  ^es  youx  de  toute 
l'hitti.<ire  de  notre  paY».  U  a  encore  publié  un 
certain  nombre  d'article»  et  de  Douvellcs  bisto- 
'  riques  dans  divers  journaux  et  rocucils  :  tÀrtitle, 
le  Siècle,  U  Monde  de  Lamennais,  Je  .Va(iona), 
la  Rnve  indtprndanle,  la  Liberté  de  penser,  la 
Reme  de  l'arit,  l' Encyclopi'tUe  nowelle,  etc. 
Citons  aussi  :  Jeanne  d'Arc  (ISifi,  in-18;  2'  édil. 
1872);  Daniel  Manin,  précédé  de  l'élégie  de 
M.  Legouvé  sur  Manin  (18,S9,  In  8);  ViniU  iia- 
lirnne  cl  la  France  (IWI,  io-S);  Jean  Heynaud 
(1663,  in-8);  Pologne  et  Hoacoiie  (1863,  in-8): 
rcrfi»iy<'Wr«,  drame  héroïqije  (1865,  in-18)  :  la 
Russie  et  l'Europe,  importante  étude  sur  les  des- 
titiées  de  ce  j>ays  {^IUi6,  in-8)  ;  Dieu  dans  Ihis- 
toire  (1867,  m-«),  traduction  de  l'allemand,  de 
C.  J.  Bunsen,  avec  UieU.  En  1867,  il  a  commencé 
la  publication  d'une  Histoire  de  France  populaire 
illustrée,  in-4,dont  deux  volumes  parurent  avant 
la  guerre;  reprise  depuis,  elle  formera  six  \o- 
lumes.  Citon»  enfln  :  Etudes d'arcMolmjie  celtique 
(1871,  io-8);  Ut  SapoUons  et  les  fionlure*  de 
Franct  (1874,  in-18).  ' 


(Thomas-Henri),  philosophe  français 
!  l'Inttitut,  né  le  4  février  iKiTj  4 
)rne),  fut  admn.  en  1831,  Jtl'Kcôle 


U.4nTL\ 

membre  de 

Pellesme  (Omej,  lui  aumi«,  en  ia31 ,  à  ri-'cole 
normale,  et  profe*»»  la  philosophie  dans  di'vcr» 
collèges.  Docteur  ôs  lettre»  en  \\  dcTint 

professeur  de  littérature  ancienne  à  la  Faculté 
de»  lettres  de  Rennes  dont  U  fut  plus  tard  tiommi 
doyen.  Correspondant  de  l'Ac-ulèmie  des  scient»» 
morale»  et  politiques  en  IS.'iO,  il  a  été  élu  memLr„ 
libre  de  I  Acailémie  de»  in.scri plions  et  bellp»  1», 
trea  le  7  juillet  1871.  Il  a  été  promu  officier 
la  Légion  d'honneur  le  l'J  août  1862 

M.  H.  Martin  a  publié  divers  ouvrages  nui  i.t 
moignent  d  une  érudition  étendue  et  variée  .  i 
cialemcnt  mise  au  service  de  roriho«loxip  ' 
citerons  entre  autre»  :  Études  sur  le  Ti^'aI'*"" 
Platon  (IS'.I,  2  vol.  ii3-8),  précédées  du  teî,V„ 
avec  la  traduction;  T/if onù  .Smornvt  P/  .  "  ^'^ 
l,l>er  de  asironomia  (1849,  in-8)  -  '«f,/, 
ttienees  physiques  dans  l'antiquité  tiftif,  f 
in-8)   ouvrage  considérable  dont  if  -T.  • 


donné  que  rintroduction;  fo  v'i>  rû,,?,?  *"CGre 
in-12 ;  3-édii..  18;o).  apologie  de  la  docirfaic*h  1' 


De  chrè- 
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tienne  sur  l'aulre  vie:  Etamm  (fvn problème  de 

théodMe  (1859,  m-8),iu  à  l'ioslituti  la  Suptrtti- 

timt  iangf rtutts  pour  la  tcientt,  etc.  (1863, 
...    .    _    .  ^^j^ 


iii-o/,  ta  Foudre,  t'électriciU  et  le  magnilisme 
chetlft  antietif  (18G6,  in->8);  Ga\iUt;(et  l>TfnU 


in-«); 


en  1838,  peur  Tenir  i  Pirb,oi  II  Mot 
bureau  à  li  directioo  cMinlt.IltMétaHili 
la  Ugion  d'bonneur  li  11  mAI  tt&  -  S  ■ 
mon  en  koût  1811. 

Ses  premiers  euaii  poétiques  ont  M  rinii 
H>w  le  litre  :  In  Baxwmiu  il  ia  /a*  {lilli. 
1837 ,  in-R).  Il  donot  ennriu  Ariil^Ml, 
in-8) ,  Mnneu  et  diuiEont;  UmtM  |Utt>4< 
poème-,  tel  CofdM  grai«  (UUe,  IW,  MJ". 
puis  Im  Poiffe*  (MMmporaiM  FiâiMfi, 
(1845,  in-R;  2*  «èrie,  IMO,  iii-l«|;Ci*i«l» 
(amVe ,  des  frires  Crimm  (I  I«|6-1M7,1 4  W|; 


de  la  trienfv  et  la  m/lhode  des  tciencftphi/nquet 
(1868,  i!i-18) ,  ouvragp  honore  d'un  prix  Montjon 
en  1S(!9;  SrtcUtn  aifendu  antre  un  fautsaire 
OHglais  (même  année,  in-lSJ,  les  Sciencfî  et  la 
philosophie  (iHfi'J.  in-IH);  le  Kal  todal  et  tet 
retnidet  prétendus  (IS'Î,  in-8);  la  Promilhiide 
flSIf),  in-*),  ilude  sur  la  penwe  <le  celle  trilogie 
a'Eschyle,  3in.si  que  de  nombreux  mémoires 
«cientiKques  dan»  U  Revue  archMogique. 

MARTIX  (l'abbè  ChalTrcy),  écri»ajn  ccclèsiiis- 
tiquc  fran.;.ïis.  né  i  Abries  (Hautei-Alpes)  en 
vP\  l'""«n'e»  étude»  au  petit  sémiwiire 
ThiS"  [f  »r^»»^o>rété  ortionné  prêtre  en 
I  1'm'„  de  rhétorique.  Livré 

Pi-^d:eation  ,.  e,  destinés  à  f.icil,„r  la 

'W.;-J    "i  M«^i'>  a  e,r.r.  •  :.  .  enfmi^  Elle  iOm»!  m 


l'<i«  Gerbe  (1M9,  in-lS);  rficr»..-.,— 
in-IS);  la  Cufm  (I8M,  in-lD;bh«lr* 
(IR56.  in-18;  3*i<)hkMi,  IKSj.tapiitai^ 
que;  Mttritka,  Ugnit  nof^îitrt  (iKt.  Wl. 
in-32  et  ïaAfi)  ;  GniHtt  n  rmr,  Min  Ufilt, 
poéiiet  nmitetles  (1863,  Is-g);  Cmia  ll^ 
mond»  (18C6,  in-18),  rte. 

MARra  (Anlu-Jll^i^Jo^éptela  

dame) ,  femme  de  letires  înnçjà»,  nfcH 
en  18Î&,  de  pî;ent5  fnDCiis,  (m  Dirik  Ali 

taiô»  mit  Suii^ 

putièril 

IW6'.  «i!l»l««i  i»;  ! . 


>ii-(f 


^  a  nuMiA  ./""^  f  Anna  hh^  «.Tu 


0." 


d^n:,^''^r  ^^^^ 


MART 
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itt.  Gitizol  [11136,  in-R)  :  Btamnt  de  la  rit  fo- 
Wju»  totrix  .rr/// (1839,  in  «j,  en  léle  d  un 
Idu/rru  loèdil  de  ce  prioce;  Oriqinft  et  (onie- 
tMi  it  la  i\berié,  de  légalité  et  it  ta  fraternité 
fQtmi  ift  hmmrs,  on  Hittoire  de  la  àtariii  (1 W8, 
tt4;  ;  rturdii*  du  comité  d'extinctic*i  de  ta  men- 
6à:H  UprtmifTt  Autmhléecomliluanie  (18491  ; 
HamMxri  d'économie  charitable  (1K56,  in-8J; 
étmiffMitaj  Chirnbres,  une  Correipmdance 
imriwptitdOHct  belge,  eic. 

Uitm  vmUtE  [Félix),  honun*  politique 
tuaii,  d^putAj  né  i  Rennes  ie  2â  Dorcmbre  1830, 
tma  le  liroit  a  la  faculté  de  H  Tllle  nalAle,  et 
ttnja  docteur  le  31  juillet  ]8à-i,  Bveo  une 
IMsr  :  lté  Cictiun  paulienne,  et  devint  un  des 
■obrts  le>  plus  distingués  du  barreau  dp. 
tum.  An  moneni  de  la  guerre,  il  s'engagea 
iesBebiles  u'ille-et- Vilaine,  prit  oacl  1  la 
de  Paria,  te  disilngna  au  combat  de  la 
Wutt-BIacdie  et  fut  plus  tard  décoré  de  la  Lé- 
ita  (fhnixtir.  Aux  élections  du  8  février  1871, 
'iMoljMiiaéire  élu,  21  264  voix.  Candidat  re- 
fàtam  iBi  élections  sénatoriales  du  30  janvier 
inc.  ilécboui  avec  la  liitle  républicaine  et  fut 
*i«puié, It  JO  fétricf  suivant,  dans  la  î*  clr- 
MMtnptiot  de  Rennes,  sans  concurrent  II  obtint 
lO'Tliaii.  et  se  fil  inscrire  au  groupe  de  la 
pathe  réf  uhlicaine.dont  il  ne  tarda  pas  à  devenir 
«Bfalire  d*5  piusaclirs.  L'un  des  ae."?  dépuiés 
*«pucbf»  réunies  qui,  après  l'acte  du  16  mai 
wn. r(«uièr«nt  un  vote  de  eonHance  au  cabinet 
«  trajU,  îl  fut  réélu,  le  14  octobre  suivant, 
{•UMiai.  contre  SMVi  obtenues  par  M.  de 
<M,uc»ii  député,  candidat  officiel  et  bonapar- 
•kI'.  V.  Itrtio-Ftuillée  fut  appelé  au  peste  de 
•'?»«IH*llr«d'Blttau ministère  de  l'inléripur  le 
29  décembre  suivant  avec 
au  ministère  de  la  justice. 
_  ncral  d'Ille-el-Vilaine,  pour 
de  Cblteaugiron,  il  en  devint  le  pré»i- 
it  • 

JJJtTCr-PASCHODD  (Joseph-Éiienne),  pasteur 
^•«•nt,  né  i  Nime,  Ir  h  octobre  1802,  fit 
Lîî?    'k^ologiques à  Uonlauban  et  surtout  à 
l^prit  scK  grades  et  reçut  la  consécration  i 
"ig.  ttonuni  pasteur  i  Ouneray  (Seine-et- 
I  .  '  "W,  il  passa  l'année  suivante  i  Lyon, 
•    îîS  P'**"**"'      Consistoire.  Il  vint  & 
■H36  et  fui  dès  cette  époque  membre  du 
,   J™f  /ifonné.  Dans  cetic  situation  il  eut 
jwmir  de  longues  lutte»  contre  M.  Ouixot  et 
»me  dMiitué,  sans  la  sanction  du  gouverne- 
TiT     ""iii-Paschoud  est  mort  aux  luwes, 
"fr^aille».        — ^  ' 


'  ^  iJWwciétilied'Blttaui 
.^.jj;  jMNimetpassale: 
25*5  J*"*»*»  f'iDctlons  au 
Hfl  glPwlw  'lu  coDieil  génc 
n^v'VPaaic*  de  Chlte.iuirin 


,  le  2i  mai  1873. 
p«blié  un  grand  nombre  d'ouvrages. 


la 


•"  relatifs aux  doctrines  do  rf.gliso  r-'lormée. 
»  d  «""i  9"'" "  protettatil  ?  (  1 836)  ; 

SI-  /  il         f^ofparin  tut  le  mélliodisme 
">n  du  duc  d'Orléatu.  stances  (1842); 
t  S^'l'^plion  (1846);  Liberté, 

il  V  chrétienne  (IS64, 

ti.  ù  principal  rédacteur  du  Vit- 

HtJbS!  (IK:t9  et  années  suiv.).  et 

i^JJwriteur  d«  la  ite me  de  théologie  de 
,  f ,  oe  Ja  Btf^  j„  pro««ontwm«  /i6<;- 

(GMpani  Joseph) ,  mé- 
«Wl^^',"'      *^  J»"»'"  1803,  à  Nice 

'««dii?.T.  «lences  naturelles 

l^anuTll  ^  f"""^  nombre 

^„,'^i«l>  dbfinneur. 

««riin-Saint-Angc  :  Hé- 


cherchet  afiatomiques  et  phytiologiquet  sur  (et 
HiemiifiDW»  du  «rtenu  (18vy,  in-4}  ;  Circulation 
du  tang  chez  l'homme  et  le$  animaux  (I83'2; 
2*  édil..  1837),  travail  qui  a  remporté,  en  1830, 
le  prix  des  sciences  physiques  et,  en  1832,  celui 
de  physiologie  cipénmentalo  ;  rroi»^  élimenlaire 
d'huloire  natvrelle  (1834-1840,  3  part,  in-8) ,  avec 
M.  Cucrin;  Jlfc/ierrÀei  stir  la  mtiamorjihMe  det 
batraciens  (1831),  qui  lui  Ont  valu  une  mention 
bonorable  !i  l'Académie  des  sciences  ;  De  l'Orga- 
nisation det  cirrhiffidet  (I83à,  in-4);  Hittoire 
de  la  génération  de  f'^toflime  UB37,  in-4),  avec 
U.  Gnmaud  de  Caui;  Heeherdiet  de  phytiologie 
erpérimenlale  mr  les  phétuménej  de  J'etoludoi» 
fBifrrjC'nnflrrf  des  oiseaux  et  des  hatracient  (IH.in, 
m  4.  18  planches)  ;  Kémnire  sur  les  organes  de 
la  reproduction  dans  la  série  des  trrUbrét 
(1847.  in-4),  couronné,  comme  le  précédent,  par 
l'Académie  des  sciences.  Il  afounii  des  articles  aux 
Annales  des  stitntet  naturelles,  h  la  Ret-uf  mé- 
dicale, au  HiUleiin  de  la  Société  anatoœique,  etc. 

MARTIKEAD  (mi«  Henriette),  femme  de  lettres 
anglal.se,  née  le  12  juin  1802.  à  Norwich  (comti 
de  Norfolk) ,  descend  de  parents  d'origine  fran- 
çaise, émigrés  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  et  qui  dirigeaient  daos  sa  ville  natâle  une 
manufacture  de  tis.sus.  Sa  santé  extrêmement  d6- 
licate,  la  surdité  dont  elle  fut  atteinte  dos  l'en- 
fance, loumcrent  son  attention  vers  l'étude,  et,  à 
dii-liuit  ans,  elle  dut  songer  i  tirer  parti  de  la 
solide  instruction  qu'elle  avait  acquise  par  suite 
des  malheurs  qui  réduisirent  sa  nombreuse  fa- 
mille il  un  état  voisin  de  la  mist'-re.  Klle  dut  une 
vie  indépendante  â  ses  premiers  travaux  :  Eier- 
ciees  de  dévotion  à  l'usage  des  )euncs  personne* 
(Devotion.il  exercises;  1823)  ;  f  j/i"r/otioni.  hym- 
nrs  ei  prières,  le  Jour  de  Soél  (Chrisimas  day; 
1824);  J'..lnn  (tlie  Friend;  I82M  ;  rradttion* 
de  i'alesli'ne  (Traditions  of  Palestine;  1K30),  tra- 
duites, en  1838,  par  Mme  Amable  Tasiu  ;  Cinq  ait- 
néesde  jeuneue;  la  Foi  de  Vtglise  universelle  (Ih© 
Essential  faitb  of  universal  Church  ;  IHIl).  etc. 

A  celle  époque,  un  libraire  lu  i  ay.int  demandé  un 
petit  ouvrage  dans  le  genre  narraiif.  miss  Martl- 
neau  prit  pour  thème  l  ignoranoe  du  peuple  de 
Manchester,  qui  venait  de  briser  des  machines, 
et  donna  le  conte  de  la  néinlte  (the  Kiotera- 
1826),  qui  fut  suivi  d'un  autre  sur  le»  salaires,' 
le  Rinroi  des  ouvriers  (iho  Turnout,  1827)  el 
de  brochures  intitulées:  Théorie  et  application 
(l'rinciple  and  practice);  Ifura  Campietl  et  Ma 
lenanff  nathef,  où  elle  aborda  les  problèmes 
d  économie  politique.  Initiée  à  cette  science  elle 
corçut  hdOe  d'en  développer  les  principes  sous 
forrae  d'entretien»  et  de  narration.-» 

Ce  plan  condamné  par  U  Soiiélé  des  connaifv- 
sances  utiles,  fut  mi»  à  exétution  aux  frais  de 


DUS*  Marti neau,  sous  le  titre  d'^e/a,>f,„emer.l, 
de  I  iffonointr  poUiiave  (Illustralions  of  polilical 
çconoroy  ;  1832) ,  publication  nui  obtint  une  voinià 
immense  et  fut  traduite  en  français  (  1 833-1  ha i 
8  vo  .  in-«  .  D^ns  les  éditions  iosiév  e»l. 
lié  II 


8  voîrTn^j.  -D.nrïeV-'iJ^ï.^rK':^^ 
y  a  ajouté  les  Contes  sur  fimp<5(  (||iu.,lR.tio.Li  of 
ta,,M.on),  c  sur  M  iof  de.paurres  (Po^Maw 
and  paiipers).  c^mi  datent  de  U  même  époau^  s2I 
çontos  les  plus^ohs  sont  :  fo  C'ofmiir  Œ*"f> 
lande,  ta  Mer  enehantée ,  la  VoUine  ««.^^  . 
la  Coalition  des  outnm.      """"  "orshaU  at 

En  laas.  miss  Martineau  visita  les  f,,,.  i,  - 
et  rappcm  de  celle  excursion  deux 

remarquâmes;  "    •  ■  ■     '  "="x   

in  America; 

r^si:!.teu.î,rrf,:r^ 

avoir  inséré  dans  un  dos  recueiU  .iI  Api-*» 
Knight  d'excellentes  P»6«.Tur%'-Vaî^f^\'^";Jch. 


a  ne  celle  excurs  nn  >l„...  

•les:  ne  lo  SoJt7ZérânL°','Z^'» 
«;  1837,  2  vol  (n-glTi  cl^  .(-^'«y 

>tro..pec't  ofV;!i..t^'r.?-:"':oc^ 


M  A  HT  —  \îkk—  MAHT 

(How  lo  oliservc)  eUe  essaya  da  roinan  d'ima-  ,  es  JfariV  au  dK«r»  (ISlOi,  dj  PulMimke;^ 
giuation:  Iktrbrook  et  du  roman  hislo-  i  portrait  d»  M.  Fiordo».  SÙtit  Art  SMr 

twve.t  Uevrtet  /'homme  (the  Houratid  iheman,  1  (1849);  la  J)mttrrimainmti£ieiiMtflM, 
m\},  dom  !e  iieros  est  le  nl'gre  Toussaint-Lou-  ]  d'ipW-.s  M.  GalUit  \mi];la  F(im«èAr,* 
"  '  ■  y.  Signol  ;  J<  rmfonrt  a«  W  df  M  Ift^hi* 

M.  L.  Cof;ni«t.  admis  à  rEi;>aiiU'iIl  iBtiMk 
de  I  Hhh  ;  Itt  Comfet  de  fforn  «  ir£(aNt,A|rii 
N.  ti'dlhit  [18511;  Portmil /qiKin*ll» 
Ifnn  m,  d'après  Horace  Venet  (lttj|;liM' 
riw  de  la  Vierge,  d'aptia  lliiriU»Ôiq:«te 
Ocrnièr»  gravures  ont  reparu  i  Vhfàm^ 
ver««ll8  de  1861 ,  avec  la  Portnilitt.  taW; 
5ain(  Louit  it  Gonxtgue  «iritnl  In  mM 
à  Rome,  d'apris  V.  Bezird,  Poffnildil  <W 
-    Irt  Aoh'n  U  Martin  it  niibiiAnr 

I.    d  df  foini  Cyrrf,  d'après  H»iB  (l«731;S«l  f»' 

.   ,  .  I  prWioni  à  ÊbMu,  d'apris  Lewwr  |IH\';  > 

fi»m«,  ainsi  l"a  ««o^tè^X  m"  n!°T*"  I  C'"-"OardmÙT,  d"apfbLetteiiraW|,«. 


verture.  Elle  revint  alors  k  ces  cadre»  plus  res- 
trettits  où  elle  met  en  lumière  un  principe  ou 
une  i*s!ê  de  morale,  et  publia  pour  la  jeunoMe 
ur.e  B^ric  de  contis  réunis  soiui  le  titre  du  Com- 
pagnon du  plaisir  (the  Play-fellow). 

Cep*iidautlD  trâvail  atait  altéré  sa  santé.  Au 
début  do  sa  roaladie  (1839),  lord  MeJlK>urne.  chef 
du  niini»i*re,  lui  (il  renouveler  l  offre,  déjà  faite 
par  r,rd  Grey  en  1R32.  d'une  pension  annuelle  de 
1511  livres  {37;« franc»).  Klte  r(ipûi!dit  une  seconde 
lois  <ju  elle  ne  pouvait  bénéficier  d'un  8vsti'"me 
ïi?.^'?^  dans  ses  Cus 

Sl^^Zir':'  e««  c™i 


■îi.«' 


mm 


ment  :  fa  Vi/rf'" î"*  ''<>nna" 'suweTi 


gravure  $«  bornent  à  quel  ;oei  porBiitiiril» 


relie  eiposés  en  18Î5. 11  a  ohm  mV  

en  mh.  une  l"  en  1843,  une  Va  m.iï 


'.  J  M.-.r'<'«o.  en  fr. —       I    Son  frjj^      -  - 


Chwlei-Alphowliinnn. 
.Ecole  dttbMx<rt,.<aÉÉk 


hIS  "-oui 
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MU  tmorDO,  et  alU  rejoindra,  à  Uurillo,  lo 
Mrtitf  giséra!,  où  il  put  orgiDiser  1»  retraite 
H  tuwk  ur  TafilU. 

Rennu  1  IbdriJ,  il  conliaaa  à  consr>irer  pres- 
Tjioitenraieal  en  faveur  d«  don  A!pbon:ie,  p«n- 
(Ulquele  surcc^al  Serrauo.  chef  du  pouroir 
(licaiif,  c;>ér>it  contre  it<  carlistes,  fi'tcord  avec 
If  fMeriJ  JweJir,  il  fit  le  proaunciamicnto  mi- 
iiiurcije  Siionte,  qui  donna  le  trAne  d'Espagne 
iAlfiSunieXII.  Le  nouieau  gnureroemenl  I  en- 
toTi  u  Catalogti',  ea  qualité  ds  capiuine  séné- 
ril  R<ti  tommaiidaDt  en  cher  de  l'année  de  ce 
iiilrid  miJiUjre.  En  moins  d'un  mois,  il  racifia 
kftri.  le  purgea  des  haades  carlistes,  et  pnl  le 
namiiiilemeiit  de  l'armée  du  Nord.  Il  mît  fin  à 
h  fifrre  uri^.  par  la  défaite  de  doo  Carlos  l 


Lie;'-"' 

Ji|  ft^^    li^ivjc  gcotru  oe  I  armée,  qui  e<juiv«ui  a  uiiie 

'TL.l^'  M  Ba*.'i»l  de  Fiance,  fut  la  récompense  de  aes 

I  iÎx^^^      HfvirM    Tin  n«  «i.,.^     :l    f..f    .^««.1    »A»a^l  An 

ri  [i^i  OIS  tenneiii  en  tcliec  depuis  sept  ïd<.  Soua  sa 
'JjTjitffîj  Jl*'*'''  Bpagnuls  rcinportérenl  toujours  la 
jij-iJiJ'  Éliire;  mais  m  ces  Inomplies,  ni  les  talents 
fjïïv*!  hliji.iues  lie  II.  Martinez  Campos  n'auraient 
1^1^*-  lilni.ij.-i  la  complète  pacification  de  l'Ile,  ti 
^  [■(Mi>i»iaocede*droitspoiitu}uesdas  Cubains 

rrfaJ'"'  noutellea  concessions  liberalfs  n'étaient 
*  Mb  donner  salisCiwiioD  aux  réclamations  des 

^  retour  en  Espagne,  11.  Martinez 
i*T_i»  ^Ban«K«piii  le  porlrreuiUe  de  la  guerre  avec 

Uhm  Ji.  MA_*.II   irfrf\^   S    — U....-!.. 


MART 

entra  dans  la  magistrature  en  1816,  puis  derint, 
en  If^k,  chef  duoureau  des  gtkces  au  minisièra 
de  lu  justice;  il  fut  mis  1  la  retraite  en  1849.  Uem- 
lirc  honoraire  de  la  Société  d?s  antiquaires  de 
France,  il  a  préparé  la  publication  de  pluMeurs 
romans  du  isoyen  ifre,  édité  pour  la  premiùre 
fois  celui  de  Parue  la  ducheste  (1836.  Rr.  in-lî) 
et  communiqué  des  mémnirei  d'archéologie  lit- 
téraire à  diverses  remues  de  Paris  et  de  province. 
On  a  eiicore  de  lui  :  Jean  de  Betheneourt,  roi 
det  Uet  Canaritilim.  in-1?).  Il  a  été  décoré 
de  ta  Légion  d'honneur  en  IS.)?.  —  11  est  mort 
au  chlteau  de  Vallci»-Guyon,  pris  Veaddme,  le 
13  novembre  1873. 


[♦■«irégé, 


Ljfir  'jjj'''»»  du  conseil  (î  mars  1619)  et  cheicba 

'52îi»'  f""**"  fiiie» aux  Cubains.  Privé 

"'zlfS*  des  Cortés  et  peu  soutenu  par  ses 

ï.  iP?î           du  cabinet,  il  céda  le  pouvoir 

1  JLaI**  '^^^  '^""o  (9  décembre  18T9)  et 

iJJIjJttS  (Charles-t'tédéric) ,  botaniste  et  mé- 
français  né  i  Paria  le  6  février  1806, 
^•«miils de  savanu  dongine  allemande,  élu- 
«deeme  i  Paris,  et  reçut,  en  1834,  le  di- 
»*ct«iir  Après  aroir  rempli  à  la  Sorbonne 
daide  naturaliste,  il  y  ftt,  eu  qua- 
*ti,  nn  cours  de  sciences  naturelles. 
«»  i»ai  J8ti6.  il  obtint,  peu  de  lempa 
au  contour»,  i»  chaire  de  botanique  de  la 
,7 Jj^lfellier.  Ce  savant  a  inaérc  ds 
«  ■toaires  dan»  les  recueils  académi- 
SS.,  «"nmun  avec  M.  Bravais. 

Juivaau  ont  été  publiés  à  part  ; 
*Ccr.r'r  0837,  in-8)  tra- 

itï/Z."''P'  "  oopliciuion 
tMtn?'''''"'"/'  ('«39);  Mltmilalion 
i?S?  îr'ÏJ'''',  '^"nlagur,  duconti- 

Montai,    '        '"-*)  ■•  It  Jardin 
'   in  V\  n'Tr'l'''  l'Slrieet 


i(l8i8, 
Ena 


I  K>ute».t.  .5^"'  f'of'T  de  la  x>al 

*'"'D>  fond?  '«'S.  '"-s;.  Efl 

i,!»  ^•««a.rl''„;)r         Hueghens  et 

llei*r  .1      '  ?•>  fétrier  Ibat    ii  ■ 


UABTO.N.NE  (Louis-Goorgos-Alfrcd  na),  litté- 
rateur et  archéologue  français,  fils  du  précédent, 
est  né  au  Havre  le  30  aoûtimo.  Ancien  éirve  de 
l'Ecoie  des  Chartes,  il  fut,  en  1848  et  1849,  pro- 
fesseur d'histoire  à  Oraguignan,  puis  devint  ré- 
dacteur du  Journal  de  la  Uttute  Sadrw  et  du 
Joumaldf  5ainI-<)»M-»rin.  Il  l\it  nommé,  en  |8»4, 
arcbivisledu  Uiir-et-Cher,  cl  abandonna  ses  fonc- 
tioat  pour  prendre  la  direction  d'une  imprimerie. 
Il  est  derenu  correspondant  du  ministère  de 
l'initruclioD  publique  pour  les  travaux  histori- 
ques, associé-correspunilant  des  Antiquaire:)  de 
Fr.ince  et  membre  de  nombreuses  sociétés  sa- 
rantca. 

M.  Alfred  do  Martonnc  a  publié  :  (et  ttoilet 
(1844,  4  hvrai.'sons).  poéine.'i  ;  Examen  de  VHU- 

I  toire  de  la  UMrature  franeaitt  de  if.  A'itard 
(1848,  in-I8);  let  Offrandes  (IK5I.  in- II),  re- 
cueil  de  ,M  sonnets;  Isabelle  d'Aulrieht  (1848); 
Deux  mou  sur  le  crédit  foncier  (18.t0);  />u  rôle 
de  l'armie  en  Europe  t  \lib'i}:let  Fétetdu  moyen 
dge  (\HhZ,  in-8J;  Valmyre  Trompelie  (18ii);  la 
l'iétidu  mo]fen  dge  (IH.'>5;  nouv.  édit.,  l8Uti); 
ïsopel,  fables  imitées  de  l'italien,  du  gioc  et  de 
l'inilicn  (I8.S^J;  iVofice  huloriyue  «r  l'abbaye  de 
La  Guiche,  prés  de  Blois  (1883,  in  8);  Fagots  et 
fagots  (18tiS,  in-l«)  ;  le  Holmwi  de  la  ChapeUt 
t'endômoise  (I86!>,  in-8);  Souielles  du  eaur  et  de 
l'Esprit,  etc.  (Wl,  in-18),  etc.  En  outre,  il  a  eol- 
latioré  au  l7ic>ioni«iire  de  la  conversation,  au 
Magasin  pitloresque,  au  ifu^f^e  des  familtts,  à 

l'ilth<-iwFum,  etc. 

M.lU'n'- LA  VEAUX  (Charles- Joseph},  lexieo- 

fraphc  et  érudit  français,  flls  du  célèbre  auteur 
e  ce  nom  mon  en  18<)3,  est  né  le  15  avril  1823. 

II  a  formé  son  nom  eu  ajoutant  à  celui  de  son 
pire  le  nom  abrégé  de  son  gr8iid-i>ère.  le  gram- 
mairien Lavcaux.  Ancien  élève  de  l'Ecole  des 
Chartes,  il  fut  employé  au»  travaux  du  Catalogue 
de  la  Dibliothique  impériale,  et  nommé,  en  1868, 
secrétaire  de  l'Ecole  îles  CharUM.  Il  a  été  décore 
de  la  Légion  d'honneur. 

M.  Marty - Uveaux  a  réédité,  en  1847,  le  Bic- 
lionnoire  raiMnit*  des  difficultés  de  la  M"?"» 
française,  de  son  grand -père,  publié,  en  18a3, 
un  kssai  sur  la  langue  de  La  Fonlatne  puis 
donné  à  la  Bibliothèque  EUicirienne  les  OEurret 
complètes  du  fabuliste.  En  1858,  il  obtint  lo  prix 


oflleUr 


1863,  il  a 
Ugion  d'honnelir  la 

nI?" T'f'^nîo'»  Di) ,  archéo- 
1791, 


le  18  mai 


richesse  de  lentes  comparé»,  des  OEuxres 
P.  Corneille,  dans  la  collection  des  GrantU  (en- 
mins  de  la  franee  (1862- 1868,  12  vol.  in-8. 
portiaitol  atbis).  Il  a  det<ui%  entrepris  stmulUne- 
mont  une  édition  do  JtabelaÎJi  et  la  »*'mP'''^»'f" 
des  poélosdeio  fUiade  :  du  BolUy,  Jodelle.  etc. 
M.  Mariv-LavMUX,  qui  avait  édité  leaouvrages  sui- 
vants ;  CoAim  de  remarques  sur  Vorthograpne 
franfoise,  etc.  (I8C3,  in-18),  a  commencé  une 


i^iyi.i^uj  1  y  Google 


MARX 


—  1246  — 


MARY 


série  (io  publications  Kr^mmalicales:  Cout$  histo- 
rique de  langue  française  (18'2,  in-18);  De  l'En- 
$e>gntmfnt  de  noiré  tangue  (1812,  in-lS);  Prt- 
mirm  lefons  Je  grammaire  françaitt 
in-18),  etc.  Il  a  en  outre  fourni  des  articles  «u 
Moniteur,  &  \»  Dibiiolkéqur  de  l'École  dct  Chartes, 
h  VAtni  de  la  religion,  etc. 


MARX  (Napoléoti-Ailrien),  jouroiliMe  TrançaU. 
né  &  Nancy  le  !>  mars  1837,  fut  d'abonl  destiné 
à  l'Ecole  polytechnique,  où  ^tail  entré,  vingt  ar» 
aupararaot,  son  frère,  M.  LéopoM  Mart,  détenu 
ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Après 
•voir  fait  ses  études  littéraires  et  mathématiques 
i  Niincy,  &  Meaux  et  &  Paris,  il  commença  la  mé- 
decine en  18^9,  et  fut  peadani  quatre  ans  élèxe 
externe  dans  les  lii}p;Uui.  U  débuta ,  en  1863 
ccrorae  journaliste,  dan»  le  Boulevard,  dirigé  par 
U.  Carjat,  puis  euira  au  Ugaro  hebdomadaire  et 
fut  attaché  depuis,  soit  k  ce  journal,  soit  aux  au- 
tres feuilles  fondées  et  dirtetes  par  M.  de  Ville- 
messanl.  Sa  coUalioration  fut  surtout  signalée, 
dans  l' Événement,  par  une  série  d'articles  intitu- 
lés :  fndi'icr^n'oni  paritiennet ,  et  qui  le  consti- 
tuèrent comme  le  reporter  oftieicux  des  faits  et 
gestes  des  noiabiliU'S  du  moment.  Il  fut  appelé  au 
àfonileur  officiel  pour  exercer  cette  spécialité  k 
l'occasion  de  l'Exposition  universelle  ,  et  attaché 
ea  même  temps  au  cabinet  de  l'empereur  pour  le 
compte  rendu  des  solennités  et  cérémonies  offi- 
cielles «le  cette  époque.  Il  collaborait,  en  outre 
sous  son  nom  ou  sousdiiers  pseudonymes,  i  fa 
Liberté,  il  J'E'poque,  au  Diouènr,  au  Nain  jaune, 
8U  Petit  Journal,  au  Peuple  français,  k  Paris- 
Magazine,  etc.  Eu  I8(iK.  il  fonda,  avec  M.  Haucr, 
l'Événement  illustré,  qui  le  mit  en  procès  avec 
M.  de  ViUeroessant,  mais  qu'il  quitu  pour  ren- 
trer au  Figaro.  La  même  année,  H.  Adrien 
Marx  était  nommé  par  le  baiott  H.'iussmann  in- 
specteur des  bcaiix-arU  de  la  ville  de  Paris, 
emploi  qui  fut  supprimé  le  2<J  septembre  IMO.  U 
a  été  décoré  de  divers  ordres  étrangers. 

Il  a  publié  plusieurs  volumes  d'articles,  cause- 
ries cl  comptes  rendu;  officieux  ou  officiels  :  fn- 
ditcrétiont  parisiennes  (W<(i .  in-18)  :  «ifwlaliow 
sur  Ui  t"t>  intime  ili-  Maximilien  |18(>7  ,  in-lS);  les 
Souverains  à  Paris  (186»,  in-18);  Un  peu  de 
tout  (lK68.ln-l«).  etc.  Uaaussi  donné  au  théâtre  : 
un  Premier  avril,  avec  N.  H.  Hochefuri;  un 
Oratne  en  l'air,  avec  E.  Abraham -.fci'lafd'i'lum, 
avec  M.  P'kI-  ^>i'e  ■  ^"^'^  pièces  aux  Bouffes- 
Parisien»;  l'Orage,  comédie  en  un  acte  (1815). 

MARX  iKarl),  publiciste  socialiste,  fondateur 
de  l'Association  internationale  dc-s  travailleurs, 
ngt  né  *  Cologne  en  1818.  Apn's  avoir  suivi  les 
cours  de  philosophie  et  de  droit  aux  universités 
de  Bonn  et  de  Berlin,  il  entra  i  la  rédaction  de 
I    catelte  rhénane,  dont  il  prit  la  direction  en 
1842  eltiui  fut  supprimée  pour  ses  opinions  ra- 
dicales l'année  suivante.  U  vint  alors  en  France. 
M  livra  à  l'étude  de  l'économie  politique  et  des 
mettions  sociales  et  publia  dans  les  fJcutxch^ran- 
i^sichen   Jahrbûthtr,  en   184i,   une  Révision 
Liliane  de  la  philosophie  <lu  drn,l  tie  Hegel  ; 
,„  Sainte  Famille  contre  llauer  Bruno  et  consorts, 
saUre  dirigée  contre  ruU-alisme  alicmami.  Kx- 
™,ué  de  France  sur  la  dora  inde  du  gouverne- 
m«nl  nrussien,  il  alla  en  Hel(?i'iue,  puis  assista 
^.  rôiieî^»  ouvrier  de  Londres  en  18A7 ,  et  fut  un 
des  auteurs  du  .  Manifeste  du  parti  communiste  .. 
i  u  révolution  de  février  lWi8  ,  il  rentra  à  P*r.«, 
-..i.  alla  à  Cologne  fonder  la  Nouvelle  Gazette  rhé- 
E«îw-  Anrés  U  dissolution  de»  Chambre»  prus- 
«ieniie»  il  s'adressa  au  peuple  pour  organiser  le 
r».fus  de  l'impôt,  son  journal  fut  supprimai  ;  il  n  en 
coniinua  pas  Boms  »  poursuivre  l'agiuiion,  eut  à 


subir  plusieurs  ptocét,  mail  f*t 
acquitté  par  le  jarr.  U  rérolvtin  ttiat 
dans  le  graodMiucbé  de  Bade ,  il  («t  team  ét  Fil- 
lamagne,  vint  l  Ptris,  i>r-.t  pin  aux  jointe  k 
juin,  fut  interné  duu  le  Mwliiliu.  mil  Ml 
à  s'échapper  et  alla  te  fixer  à  Uini«.U|Éll^ 
ap»8  le  coup  d'Stai,  deux  bnebttm:  bllt» 
maire  de  Louis  BtmapaiU  «t  UvMmm 
It  procès  des  coaiaumitia  A  UlagM  |HU^ 
luogen  ueber  den  ComouuiitenpteoM  bIié, 
1853),  rioleote  attaqua  coBlre  le  |«mnMl 
prusaien  et  k  lourgcoisie  aDeiruds.  Il  ifiii 
dès  lors  les  bases  d  une  assocuuaa  ourrlm.fO 


fut  efToctivemeot  Iood«e,  le  UtaiteBilmlM, 
et  prit  la  dénamiaaboa  dellatinMMHle.  KlB 
lui-mCma  fitpartie  du  prenncr  ONMeil  tentai  fi 
élabora  les  siatuU,  adopifaa  lt$6,  diull  I» 
gris  de  Geoére ,  et  «n  «eviai  letaeriitin 
pondant  pour  l'AUeniagoe  et  la  Ba«M  ; 
fut  dès  ce  momeot  le  vériuble  dinxteorell 
spirateur  de  l'associatioD.  Attiquédiube 
de  1871  par  la  section  nigtaiie,dlU4'^ 
digne  de  diriger  les  cketes  oovriim.  t 
devint  |tlut  complète,  l'aanéo  (tinal^i 
grétdoU  Haye, qui  dtcUndiiiaeikoeH 
tral  siégeant'a  Londres  et  untoa  la  Miéémi 
M.  Marx  comme  tecrètaire.  L'astacatMi  iMlj 
alors  se  partager  en  deux  branckes:  laie 
listes,  avec  H.  Mars,  qui  tratufaclinet  M 
du  conseil  central  i  New-lort,  (  ' 
toutefois  M.  Xlari  continuai  bu 
fut  longtemps  un  de*  correipoileaiidi|f 
Hew-ïork  Tribuite. 

A  part  les  écrits  cité*  plut  bati, 
Discourt  sur  U  libre  icMnft  111^  Mi 
}ihilosophie ,  répoiue  A  la  pMletifMl  Élj 
srre  de  i'roiid/ioii  (Bnixetl**,  lUT,i>4|;ll 
lat,  critifiue  d*  reconomie  politifie  (w  f 
Kntilf  dar  ooliL  (Ekonooie,  RiBlMf.  I 
traduit  en  françai*  «er  H.  Roy  (IID, 
|)ûsé  complet  des  docuioes  de 

SiURY-LAFOX  (Jean-B«rnu<l  LiNi,M>j^J 
tcrat*'ur  français,  ni  à  U  rraeaifcell»" 
ronne)  le  Ï6  mw  1811,  fit  m*M»ib  < 
de  MoDtauban  et  vint  1  Pari»,  m  h  !  '• 
pour  se  livrer  K  la  eairiére  de*  leic 
ensuite  conserviteor  de  la  biUotli: 
lauban.  Membre  de  U  Soditf  fa  ' 
Fiance  et  décoré  d«  diien  «dm  < 
été  nommé  chevalier  de  ULigtoa 
1800. 

M.  Mary-Lafon  avait  CMwaMcél* 
niittre  fiar  des  articles  daa*  It 
(1833)  et  le  Journal  de  fliiitiM 
et  ytr  un  volume  de  poé*t«  :  Mit, 
doir  (183&,  io.8).  Il  abonlteMÉI 
I  histoire,  le  théâtre,  et  «btut, 

1 843 ,  des  succès  académiquM  wi 
le  midi  de  la  France.  U  eoenkt  n 
la  Renaissance,  i  {'Htilowe  da  ' 
(I847-I8ÂI),  ei  fournit  de*  roM 
tons  Ji  d  ive  rs  journaux,  sâ  éaill 
la  Jolie  royalistt  (I  vol.  M,  |^ 
rncRurs  du  Midi;  AerlrMd  de  tut, 
litaire  et  chevi]ercii|iae  de  domé 
liai  (2  vol.  in-g,  1838);  roMM 
comparai./ d<  la  laimt  tmià i 
la  F rantt        ,  in^j) .  jjMf 
irieiue  «r  litWrair«  duaidi  te  i 

1844.  4  vol.  in-8);  A«M 
(ISoî,  m-*,  et  1853,  i«-ï>; 
n«oT,  in-I8);  Jf ovri  rt  ci™ 
tranet  {im,  in-1?),  rentUde 
ans  de  guerre  entre  BoMetlti 

18);  P<u<,uin  «  Jf«*rte,  

Pap«*,  traduite  et  potiWi  pMtk 


«ht 


m 
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flUI.  io-Ii);  le  Maréchal  de  Riduliev  et  Mme  tU 
SiinhTintni  (Igeî,  io-8):  Histoire  d'une  Htle 
jnlnlaM  {\m,  ifl-8)  ;  la  Bande  mytitrieute 
am.  io-18)  ;  ht  Pnte  de  MarstiUf(m3,  ia-I8); 
ii  Fnute  cneievu  et  modemi  (18G4,  gr.  in-8, 


toi*»» 

i^Pjl^    tai«»*p«iîauîro[siéme  Théâtre- Français  trois 


WjinwuMj:  ta  Croitadt  contre  lei  Alhigeoit 
imUialiaule  (I8M.  m-fl)  ;  mtoire  d  Btpaqne 
llllli,  Inl.  iD-8):  trois  rotnana  du  mcyea  ige 
ni»  «  lingue  moderne  :  Ut  Actniurre  du  cht- 
mUttJmiSre  il  de  la  belle  Brunittende  (1856, 
»jj,ftm>tif<u(m5",  in-8),  illustrés  pu  H.  G. 
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nale  au  moyen  âge{\66S,  in-i;  nouv.  édit, 
I8C8;  supplèm«a(  1873)  ;  Du  Droit  demarqtu  et 
du  droit  de  reprétaillet  au  moyen  dge  (1867, 
in-»);  Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Tré- 
torier  (I8Î2.  li>-8),  Jes  Lettres,  Rapports.  Ex- 
irait*,  Atuufiset  d'arcbéolaKie,  des  brochure» 
d'écoaomie  politique,  des  éditiotii  annulées,  et 
des  articles  dans  la  Bibliothèque  de  l'I^mle  des 
('hariex,  la  Mémorial  de  la  noblesse,  ie  Moniteur, 
le  Correspondant,  l'Enqjclop^die  catliolitjue,  etc. 


*  **  '»  cbïpelleroyaJe  et  iibliotbicajre  de 

||^f*rî  "  "»''  4  peine  ^"«8»  «ni  lorsqu'il  publia 

llInwMion  du  Utio  en  italien  du  Dictiomiaire  i 


1.  I)«<n/  (<«  Bourbon  (1860,  in-«)',  illustrée 
pifll.  Wm  MoriD,  cic.  M.  Mary  -  Ufon  a  fait 
nfKsfr.ler  i  rûdéoo  irois  pièces  en  ver»  ;  le  Ma- 
JfcW  it  MoHtluc  (I842I,  drame  en  trois  actes; 
UCheialier  ie  Pomponne  (184S)  et  l'OneU  de 
ftnaadte  (18451,  comédies  en  trois  actes.  Il  a 


Mm  m  proie  ;  te  Roman  d'un  méridiotîal  lian- 
wHtJ9).  " 

JUXZO  (Coacchimo  ta) ,  irudit  ifalien,  né  1 
Weiœt  en  ig39.  fut  ordonné  prêtre  et  deiint 


\iqut  et  (tatistique  de  la  Sicile  (liitS- 
ni.  in-4).  Parmi  ses  nombreux  travaux 
rT"!'"'         '''er  la  Storm  délie  Belle  Arli 
M.f*i  ■*«««(I«61-18C2,  4to1.),  qui  doit  êire  coin- 
•''^     *  "ûlume»-  11  a  tooié  en 


I  Mii;nsi  depuis  le  recueil  intitulé  :  Biblio- 
I  itinttt  «  litteraria  di  Sicilia. 


(*Moin«-VictorlD-Bdouard),  député  fran- 
*»<^ul  li«  **  (A'feyron)  le  28  novembre 

•£;'         '*  ™*decine ,  fut  reçu  docteur  en 
*»  «      exercer  4  Millau.  Candidat  républi- 
)Z0iK  Jïl''''""*  "■foudissoment,  aux  élections  fté- 
JO  féTrier  18T6,  il  obtint,  au  premier 
•"Jt"  5?*™"».  une  minorité  de  :I719  voix  sur 
rù*'  fWM  JiOOOTOtanls,  et  fut  élu  le  5  mars,  au 
SUIS  ^o'*  contre»,  de 

«tW^  SStl  "P'^"'*'"  sortant,  qui  en  obtint 
*  rTuf  "  'i«gM  wr  les  bancs  de  la  gauche  rcpu- 
t'JÎ'î;^,»'.  «près  I  seie  du  16  mai  1HÎ7,  fut  un 
'  '  fflittode»  gtucbes  réunies  qui  rcfortreiit 
çonCiiiice  au  cabinet  de  Broglie.  M.  Mas 
octobre  suivant,  par  8(JS1  voix. 


|f=',tfî"îi"le  confia 

\  J*l  -wlu  It  u  ,   

"^r.  Ij  mime  concurrent,  qui  échoua  avec  7610 


V 

*  A 


IU!>-UTHIE  (Jacques-Marie-Joseph-Louis  nr), 
français,  né  t  C8,<lelnaudarjr,  le  9 
'  IUJi,  luirit,  de  1835  à  1838,  les  cours  de 
««dci  Chartes,  où  il  devint  plus  tard  pro- 
«uf  de  diplomatique,  en  même  temps  que 
■M  la  section  législative  et  judiciaire  aux 
•l'a  oati«naiea.  Après  «voir  exploré  les  plus 
|(Rui«s  biUlolbiques  et  archives  d'Europe, 
F°i.  *  ^  BOBibreux  ouvrages,  remporté  un 
•aUcadtoi»  des  rnscriplions  (1843).  utio  mé- 
PlUeMMoun  des  antiquités  nationales  (IRSO) 
Llil"  '*       Cohert  en  1862  et  en  1878. 
^««cort  an  j.inn«r  I8.SI. 
•Mi  doit  priritipaJement  :  Chronique  histo- 
**it  papet.  des  conciles  généraux  et  des  con- 
/J^^"  "       '■'■•''<■'  ('837;  2'  é<lit., 
mi.Arthnirhét, (rtchtt  et  monastères  de  France 
^Jl' irms  dynasties  (1837,  in-18);  Histoire  de 
"*  (liWi,  6  »ol.),  continuation  d'Anquelil 
''nnwtde  Louu  XVI  jusqu'en  1837;  Dic- 
•ir»  il  nalUtique  religieuse  (  185! ,  in -4)  ; 

it  nu  de  Chypre  sout  les  Lusignan 
il-lfcl.j  Tol.gr.  in-8);  Traités  de  pais  et 
tî^Vrf»  ewtamani  ùt  relations  det  chré- 
•»«  Ui  Aratut  de  l'Afrique  septentria- 


XASPEBO  (Gaston-Camille-Cbaries) ,  égvpto- 
lo^uo  français,  néi  Paris  le  24  juin  1846,  fit  de 
Lnilantes  études  au  lycée  Louls-le-Orand  et  entra 
i  l'École  normale,  dans  la  section  des  lettres,  en 
1865.  Voué  d«  bonne  heure  aux  recbcrehe<  spé- 
ciales de  l'érudition,  il  fut  appelé,  comme  répéti- 
teur d'archéologie  égyptien  ne,  &  t'iï^ole  des  hautes 
éludes,  devint  suppléant  de  la  chaire  d'archéolo- 
gie et  de  pbilosopuie  égyptiennes  au  Collège  de 
France,  puis  remplaça  M.  de  Roupé,  comme  pro- 
fesseur titulaire,  te  4  février  1874.  li  a  été  dé- 
coré de  la  Légion  d'honneur  le  15  janvier  1879. 

If.  Uaspero  a  publié  :  Estai  sur  l'inscription 
dédicatoire  du  temple  di'Abydot  et  la  jeunesse  de 
Sésottrit  (1869,  in-4,Dl  );  Hymne  au  SU,  publii' 
et  traduit  d'aprèi  les  deux  teiies  du  mutée  britan- 
nique (1869,  in-4)  ;  Une  Enquête  judiciaire  à 
Thibes  au  temps  de  la  XX'dyruutte  (1872,  in-4); 
Mémoire  sur  quelques  papyrut  du  Louvre  (1865. 
Impr.  naL,  in-4,  14  lac-similc)  ;  De  Carchemit 
oppidi  litu  et  historié  anttquissimd  (1873,  gr. 
in-8,  cartes);  Histoire  ancienne  des  peuples  de 
l'Orient  (1875,  in-18),  dans  la  collection  de  l'his- 
toire universelle  dirigée  par  M.  Duruy  ;  une  tra- 
duction de  VËsypte  ancienne  de  M.  Ebcrs  (18)80, 
in-folio)  ;  de  numiii-eux  et  importants  mémoires 
dans  la  Àt'bli'ol/icque  de  l'école  dcx  hau(e<  ^(udcs, 
la  Re\  ue  archéologique,  \b  Journal  de  l»  Société 
atiatique,  etc. 

MASSE  (Gabriel),  jtiriscoDsuIle  français,  mem- 
bre de  l'Institut,  né  i  Reims  le  12  mai  1807,  in- 
scrit avocat  k  Paris  en  1833,  nommé  juge  k  Pro- 
vins en  1847,  devint  successivement  juge  au 
tribunal  de  Reims,  président  de  ce  tribunal,  vice- 
président  de  celui  de  la  Seine  (1859),  conseiller, 
puis  président  de  chambre  de  la  Cour  impériale 
de  Paris  (IR65),  en  1868,  conseiller  ik  la  Cour 
de  cassation  et,  lo  3d  mai  I8S0,  président  de 
chambre.  M.  Uassé  a  été  élu  memlire  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques,  le  7 
mars  1874,  en  rempUcemont  de  M.  Odilon  Barrot. 
Il  a  été  dV;coré  de  la  Légion  d'honneur  en  lKf>8,  et 
promu  officier  le  7  mars  1874- 

On  a  de  U.  U.  Massé  :  /)icIionnatrr  du  conten- 
tieux commercial  (18:19-1845 :•  2*  Mit.,  1851, 
3  vol.),  avec  M.  L.-U.  Oovilloneuve ;  le  Droit 
commercial  dont  tes  rapports  avec  le  droit  de* 
gens  et  U  droiuivil  (1844  etsuiv.,  6  vol.,  Il'édit.; 
1874,  4  Tol.)  ;  la  traduction-annotation  du  f>roit 
civil  français,  de  Zacharia>  (1854-1859,  bvd.), 
avec  U.  Ch.  Vergé.  U  a  collaboré  avi  Journal  des 
itonomistet,  ainsi  qu'à  r-4nnua»rr  de  l'économie 
politique,  et  est  devenu  l'un  des  Drincipaux  rédac- 
teur* du  Jîeeufit  des  arrêts  fondé  par  Sirey. 


MASSÉ  (Félix-Marie-Victor),  compositeur  fran- 
çais, membre  do  l'Institut,  né  &  Lorient  le 
7  mars  1822,  fit  ses  études  au  Conservatoire  do 
Paris  et  remporta  le  grand  prix  de  composition 
musicale  en  1844.  A  sou  retour  de  Rome,  il 
composa  des  romances  et  mélodies,  quelques- 
unes  inspirées  des  poésies  de  l'école  moderne, 
noummeot  des  Orientales,  de  M.  Victor  Hugo. 
En  1852,  il  fit  iou«r  la  Chanteuse  voiiée , 
opéra  comique  en  un  acte. 
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Les  pièces  qui  auiTirent  imm^lialemcDt  cu- 
rent du  succès,  et  liront  ds  M.  Victor  iSissi  l'un 
dos  représentants  de  l,i  musique  française  légère  et 
facile  :  Ut  Sottt  de  JeanMtle,  en  un  acte,  dont 
presque  tous  Ies  airs  devinrent  populaires  (ifô3); 
(Matée,  en  trois  actes  (1854),  l'une  de  ses 
meilleures  oeuvres;  la  Fiancie  du  Diable,  en 
trois  actes;  Jfi«  FauitUe,  en  un  acte  (185.')); 
iei  Saisons,  «n  trois  actes  (18à6J  ■  toutes  ces 
pièces  i  l'Opéra-Cnmique  ;  Ut  Reine  Topaxt,  en 
trois  actes,  au  Thi'itce  Lvrique  (18(6},  l'un  des 
succès  de  ce  nouveau  tb«àire.  Il  donna  depuis, 
avec  moins  de  bonheur;  la  Favorite  et  l'ttclaie 
(la  ('^vonta  et  la  scbiava).  joué  i  Vienne  au 
iliéàire  de  la  Canobbiana,  en  ISôô  ;  Adiev  paniers, 
rendanges  sont  faites,  opérette  jouée  à  Bade 
(18b7);  la  Fie  Carabosst  (Théiltra-Lyrinue,  ÎH  fé- 
vrier iHh'H),  eii  trois  actt's-  le  Dernier  couplet, 
en  un  acte  (TtiéAire  de  Bade,  1861};  le  FUsilu 
brigadier  (Op<.'ra-(^>iDique,  I8CÎ),  opéra  oumique 
en  trois  actes  ;  Fior  d'Alixa,  etc.;  mais  il  obtint 
un  succès  éclatant  et  prolongé  avec  Paul  el  Vir- 
ginie, opén  eu  trois  actes  (Tbéilre  Nation.il  ly- 
rique, Ib  novembre  I8în).  Il  a  donnil-  aussi  à 
l'Opéra  po!>ulairi-  un  grand  opéra,  Pélrarqtie, 
qui  rctut  un  bon  accueil  (février  18K0).  Chef  du 
chant  1  l'Upi^ra ,  depuis   mX),   M.  Massé  fut 
noDimô,  en  184>G,  prufess«ur  do  compi^sicion  au 
Consirvaidire  en  re<npl.ic<.'mL-nt  dcLeborpie.  Elu 
nienibrc  de  l'Académie  dos  Heiux-Arls  le  20  jaii- 
v-.er  1812,  en  rctniilaceraenl  d'Aulier,  il  a  tié 
promu  officier  du  la  Légion  d'honneur  le  8  fé- 
vrier 1817. 

M.\SSÉ!SA.  Voy.  Hivou  (duc  DE). 

MASSE.NlîT  (Jules-Emile- Frédi-ric),  composi- 
teur fi-ancais.  membre  de  l'Institut,  né  4  Mon- 
tjud  (Loire;  le  12  mai  IM'i,  c?t  le  dernier  des 
vingt  et  un  cnfïnt-s  d'un  ancien  officier  du  gé- 
nie du  premier  tup're,  qui  s'établit  niaitrc  de  for- 
Kes  prés  de  Saint-Ëitenne.  Il  lit  ses  éludes  au 
(  ouservaloire  de  Piiris  el  eut  pour  maîtres  MM. 
Liiurunt,  Rel>fr,  S.-"anl  et  Ambr.  Thomas;  il  y 
obtint,  eu  1859,  le  proniier  prix  do  piano,  et  en 
|K63  le  premier  prix  de  fUj^uc  ot  le  grand  prix 
lie  rtorne  avec  une  c.mtato  :  David  Hiiiio.  De  re- 
t/mr  d'Itjlie,  il  visita  l'Allemajtne  et  la  Hungrie, 
puis  ili-biita,  en  I8<jR,  à  roj>era-OoiDiquc  par  un 
iicte  la  Craiid'T^tnie.  Depuis  il  devint  professeur 
lie  ciiinpo>ition  au  t;:yiP5efvatoire  et  fut  (:lu  meni' 
lire  de  r.\cadi-mic  des  iK-aux-arts  le  3U  novi'iubro 
18T8,  eti  rt'iuiii.'«<:«ruenl  di-  B.izin.  lia  été  di-coré 
de  la'  U'Kion  d'honneur  le  36  juillet  18!6. 

M.  .Massenet  a  donné  sucen»sivBment  :  Voème 
ttavril  (IKOJt)  ;  -Sufc  dorcheitre,  exécutée  aux 
concerts  l'asdejoup  (1868);  l'ofme  de  tourenir 
11869)  ■  Scènes  Iwngroifcs  (1871);  Sci'nrt  jiilfo- 
resiiutt  ;  "o"  (^^'"^       tfiiiîiM  (3  .ictes), 

roprési-nlé  !»  l'Opéra-Comiquc  on  novembre  18Î3; 
l  îritioductioii,  les  chœurs  et  les  intcrmîtles  des 
f'rinnycs.  tragédie  antiqua  de  Leconlc  de  Lisle 
fthleoo,  janvier  1«;3]  -.  Marie  Uadelt  ine ,  drame 
lacré  en  3  .t<:[os  (i>ili-on,  avril  1873,  et  Opéra, 
avril  i8"4)  :  fc^,  mystère  en  3  iMrtics,  exécutéau 
festival  Je  I  H.iraionio  sacrée,  en  mars  1876;  enfin 
n„i  de  Lahore,  opéra  en  5  actes  (lH77j,  qui 
obtint  un  succès  éclatint,  Unt  en  France  qu'en 
Italie  On  cite  aun^i  de  M.  Massenet  un  certain 
iiombiode  publications  isolées,  pour  piano,  chaut 
ou  orchestre.  • 

HASSET  (Nic.'Ias- Jean  -  Jacques)  ,  chanteur 
français,  n^  â  Liège  le  27  janvier  1811,  entra  au 
CunservAioiro  de  l*aris  en  1828,  dans  la  classe  de 
violon  d'Habvneck,  fut  violon  k  l'orchestre  du 
TliéAire-Italien,  puis  de  l'Opéra,  et  chef  d'orchestre 


des  Variétés.  Mais,  txirté  Tcn  W  dnol,  3 
comme  ténor  \  l'Opira-Comiqat  it  )gn. testa 
Rrt'ne  d'«n  Jour,  écrite  Mut  lui  puilolfMAèa. 
Il  obtint  du  succi*  et  cliou  suroeulmnetl  dw 
la  Dame  Bkiic^,  2ampa,  Aidiard  Cm  * 
f.ion.  Kn  1843,  il  te  rendjl  ta  lu'jsdjwl 
Milan  et  k  Parme.  En  il  ceaplil,  à  WàA. 
les  grands  rAles  du  riperUxn  itxllcn.  la  litt,  1 

auitta  le  théâtre, «t,raimt«(ttiTiitt«,aiiiMni 
irecteur  d«  U  muiiqae  l  la  maiito  di  k 
d'honneur,  k  Saint-Denis.  U  «it  dsteau  ftittlk 
professeur  de  chant  ta  Conseniloiit,  (i  liM 
décoré  de  la  Légii>n  d'bonntu. .  K  Maal,  H- 
nommé  comme  profetsaar,  a  écrit  plaitmii 
ci'aui  iHjur  le  violon  et  un  luet  gnnd 
lie  romances. 
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UASSF.Y  (VkUliam-Nathaniel),  bmi»  al- 
tique  anglais,  né  en  1803,  adoii  M  m 
dans  la  société  d'Inncr-Temple,  nntUt 
temps .  k  Portsmouth,  rofSte  dt  ««rir  ^ 
vi»u-) ,  et  fut  reçu  a^-ocit  en  IMt.  DotMlMIi  '^(^ 
IS.'iii  au  mois  de  ours  ttôS, U owepiai  owMI.  ^aiii), 
de  l'intérieurle  posiede  sous-seoétiittd'tttl»»™' 
un  irailemont  du  laOO  livre*  pTUiafr.).li 
il  devint  président  des  GooDilét  4e  II  Q~ 
C'est  un  libéral,  favoraiilt  i  rettOMi 
fta,:e  et  au  scrutin  secret  U  boerj  i»  I 
l'a  élu  député  en  1852  el  réili 
é|<oque  où  il  a  reçu  le  nunibt  AiSiwciè 
1873,  celui  de  Tiierton.  On  a  de  lai  ^mM* 
ouvrages  estimés,  entre  aatras  :  jMMMta 
et  druii  rommun  (Commen  seau  rma  MM 
law)  el  une  /ft'Kotr*  d'AijlMnv  MHli)iif<dr 
George  Ut  (History  of  ËngUod  diltii(  tllt^ 
otli.  m,  1855-IIW3.  4to1.). 

MASSEY  {r,erald).  potte  anglais,  M  hflii^  't^ 
1828,  pri's  Tfing  (comté  de  bttU).***»  - 
r<aurre  batelier,  eut  une  chétirt  il  ■idr"' 
fance,  travaillant  dans  les  fibriqM^tà 
par  jour,  pour  un  thillioc  par  mHM 
manche,  il  frè<|uenlait  l'éoola  k  ta  Ml 
school).  Ne  connai>saDl  encoct  Mik 
Robinson  Crusoé,  il  Tint  i  UoMik 
quinze  ans,  s'y  fit  commissimaiinil. 
k  I  élude  tout  le  temps  qu'A  pel  i 
ijénibWs  travaux,  puis,  t'éiaot  aiW 
ver* .  il  s'y  eierça  pendant  qMin  M4  • 
fit  connaître  du  puUic  pa'  U  ftkfÊ)tV 
iEs))éranee  (Hope,  in-8) .  oA  U  fiiçwdil  v 
struction  la  gran  leur  future  4a jmpli,'!'''' 
Volume  de  CJtaïuoiu  et poéMt  (n(iMWi> 
sons.  1847),  qui  fut  impnaé parmi 
fonda  ensuite,  avec  des  outriin,  fi 
liberté  (ihe  Spirit  of  Frtidom,  IM) 
puhiicain  qui  parut  ooie  iunat4al 
renom  lui  fit  r«rdte  cinq  MDfio 
donnait,  la  métne  anow,  w 

de  {ioi!sies  :  l'orolet  de  libérti  H  

(Voices  of  freedom,  ett.).  lUttn»  H>J'"*v3  i 
écrivit  la  louchanie  ballade  dt  W»  t»»*"*  j 
{1853  ;  &•  édit.,  18U],aeeoitkpapit('« 
a.utobiograpbiqoe.  Ko  IIS&,  U  llU  > 
Ediml«urg  où  \\  publia  «n  p 
vers  :  Craigcrook  Casttt;  puis, 
(18t;i)-,  1er  Sonneti  SlMt«»«îrtil 
dm»  (Sliakeiip.  Sonnets  and  hMimlil 
L'ontf  de  l  élernilé  (A  T»l«  of  b«l"fi 
Pen.^ioanè  sur  la  liste  civde.  il  » 
aux  Etats-Unis  pour  y  faire  dss 
s.»n»  obtenir  beaucoup  di  * — ^ 
bruil  par  le  sujet  d'un  de  f~  — — 
quoi  Otru  ne  »««-<-«  poi  Ir  f^*"»' 
claré  blaspbéiiMloin. 

M-VSSICAULT  (JosliD),  pubiKUtt  n  >^ 
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sis'. 


fi? 


tetw  (nuua,  ni  à  Ûurouer-Iw-Bourdelitu 
P«)  M  joM,  fut  (juelrjuB  temps  prufestour 
»lrt,piiud<liuta,ixnDine  journal isie,  au  Progrès 
«f;.)onilA39),  d'nùilpia  a,  en  I86?,i  Ctrcn*» 
*  EnnlMui.  Pré/tt  do  la  Haute- Vienne  le  25  oc- 
jshri  Ijjfl,  il  coaseria  ces  difBciles  fonctions 
H""  Î5  mars  Ihîl.  Après  aro.r  repris  un 
wwnt  h  direction  de  la  Gironde,  il  fond»  i 
Mtmt  nndépendanet,  qui  dura  peu,  i  Aufwu- 
«me  il  Cliérme  et  4  Poitier»  ta  rtennt.  Rédac- 
tma  chef  d-  {a  /-rwe  à  Paris  pendant  qu«l- 

«lui  nonim*  par  M.  Jules  Simon  riireclour  «lu 
»pre««.  Destitué  aprJ»  Tacte  du  16 
«I  l»'],  1  fut  appelé  f«r  M.  Oufatirei  la  pré- 
iMWil»  la  Haule-Vicnpo,  le  18  d^embrc  do 

"loMSfr  "  *  '*  "'f'"" 

H  /.  llMiciull,  nui  a  collabore  en  outre  au 
U^'dn  Dimanchf,  au  Charivari,  au  Cnur- 
wr*.lrnKftfl«,iou5  le  psoudonvme  lie  Faut  De- 
«ny,  na  publié  â  p,rt  qu'un  flVcueiY  gradué  dt 
unvmUitnts  (1872,  in-lg). 

tlSSIET  DC  BIE5T  (ÉliDilo-Louis  Lueien) . 
«uKurfrafl^ais,  né  lo  2  novembre  1823.  descend 
n»  inoenne  famiile  de  la  Klaiidre.  Ancien 
Ile  pan  de  la  viUe  d'Haicbrouck,  de  l8âo 
•  IJTI  puis  maire  de  celte  ville  el  conseiller  gc- 
»?li!."'''fi'''«"9"'  Nord,  il  se  pr«fenta. 
ïilf.?""*"  ^f*'""""  '8^6.  comme  candi- 
«i«M,t,|,,,nnel,  dans  la  première  circonscrip- 
imi,-nT,,        "  I  «mier  tour  de 

4.91  ton  contre  6s'>n,  partagées  entre 
«t  futélu,  le  5  raVrs,  au  scrutin 
*JgHaîe,  pir  9ibl  nix.  11  siégé»  au  centre 
n^':  I'«ledu  16  mai  1817,  fut  un 
J»,.  jauches  réunies  qui  refu- 

«reiiaa.oig  de  cnnftince  au  cabinet  de  Bro- 
Silr  **'!^,  ''«mpêclui  Je  so  représenter  aux 
"jw^tootrales  du  14  octobre  18J7.qui  sui- 
"™«»ili«solution,  et  il  ne  rentr»  dans  la  vie 
^•«lUpt  ou'aui  cleclions  pour  le  ronouMl- 
^oilnennifdu  Sénat.  Il  fut  élu,  le  5  janvier 
•"'(.maile  drpartcmeni  du  Nord,  le  deuxième 
wcia.}  fit  m  voix  .sur  796  volants,  el  conti- 
iltSer  au  centre  gauche. 

JWJOt  (Htrie-Aleiandre),  jouniallale  et  phi- 
a2*  /!"î'i»,  né  i  Béliers   (  Hérault  )  le 
1H05  ,  flt  ses  éludes  dans  un  pensionnai 
^   .:.'?°.-''*'*.:.  ontorien  ,  à  Carj«n- 
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gées  contre  «rie.  Il  a  publié,  dans  h  Monde  m 
çonnique,  des  articles  sur  Saint-Simon  et  ses  de 


ii"?. T.  *'**'"*•  "  ï      (our  professeur  en 
•0»  libbé  Rupad,  célèbre  pl 
«we  et  cofflm»  homme  poliliqi 
JU»-^  luiméoie  du  ans  Jans  la  maison  paler 


I>re  plus  lard  cumme 
'    |ue.  Après  avoir 


••■«.  Il  tint  i  Paris  aprèj'  îm  enlend'il  les 
^Mmooieiij,  entra  dans  leur  communauté  et 
,  P'i'  le  eoWuo)».  Pour  propager  les  nouirelles 
r»'™«,il  parcourut  une  partie  de  ta  Kraiico, 
■/•'lal  du  travail  manuel,  au  milieu  des  ou- 
jr"  *prb  la  dissoluiion  de  la  Société,  il  alla 
"j  t^^.'hZ'""  .  P*^  Enfantin  en  Egypte,  d'où  il 
"      E^t'°  *'^'*'  P""  *  Oinslantinuple.  enfin  en 
E;,        il  f„nda  I*  journal  républicain  l  Ob- 
S^'^  franfai,.  Revenu  i  Paris,  en  1848, 
bT*  f"'»"*!:!'*  i  la  Réforme,  par  Lamen- 
tu"    '".I"'*      Pf^P^.  P*r  Proudbon. 
•«coup  d'Eiat  du?  décembre,  il  demanda 

•  ,  - Ki?'*'''  "1*  '"'■'«  i  l'industrie.  Membre  aciif 
'^j:=*.«£i  ?"'!'"'•*"'''"      vénérables,  il  soutint 

•  iV'  Bh  "'îdénendance  de  la  morale  vis-à-ris 
c^'i«'«..,,7""°°  *'  "l*  1»  métaphysique,  et  eut  une 
1»^,'  K,-  '"'^1  '    f*'i»'*nt«  dii  l'ordre  contre  l'io- 

fc  Il  fûn<'a.  en  juillet 

"      b  j  *C*<:'*'  l 'a  iforaJe  indépendante, 

<"»  t«a  «lecii  i  l'éclat  des  polémiques  diri- 


çonniiue,  des  aniclet'sur  Saint-Simon  et  ses  ?oc- 
trines.  Ami  de  Proo'ihon,  il  fui  l'un  de  ses  exé- 
cuteurs testamentaires  et  le  tuteur  de  ses  enfants. 
—  11  est  mon  II  Pans  1»  20  avril  I8Î5. 

MASSOL  (Jean -Etienne  Auguste),  chnnteur 
français,  né  à  Lodéve  (Hérault)  le  î.laoïlt  1802, 
fut  admis,  comme  pensionnaire,  au  Consf  rvatoirè 
le  5  août  1823.  Elève, pour  le  chaut,  de  Planiade 
at  de  Bordugni.  il  obtint  le  preniit  r  prix  de  chant 
en  1825  et  fit  son  début  au  tbèilre  de  l'Opéra,  le 
1 1  novembre  de  cette  année,  dans  le  file  de  Uci- 
mua  de  la  restait,  do  Sponlini.  11  a  créé  un 
«çrand  nombre  de  rôles  dans  les  iiivéras  de  Rosjini 
et  de  Mi-j'erbeer.  Sa  représentation  de  retraite  » 
cté  donnée  i  l'Opéra,  le  jeudi  U  janvier  I8Ô8, 
le  soir  même  de  l'atieniat  d'Orsini  contre  l'empe- 
reur.  M.  Uassol  seretiraaui  environs  de  Paris. 

MA.SSO.V  (Auguste- Michel -Der.olt  Gaudictot- 
Masson,  connu  sous  le  nom  de  .Michel),  ro- 
mancier et  auteur  dramatique  français,  est  né  à 
Paris  le  31  juillet  1800.  Successivement  figurant 
danseur  au  thatre  Monthabor.  où  il  a  donnù  sa 
première  pièce,  ta  Conquête  du  Pirou,  garçoa 
de  cafe,  commii-lihraire  et  o  ivrier  lapidaire  il 
poursuivit  avec  tèle  au  milieu  de  ces  diverse» 
professions  son  instruction  liiiéraire.  Il  quitta  en- 
fin I  atelier,  pour  entrer  k  la  rédaction  du  fioaro 
qui  jusqu'à  ia  ttn  d«  1830,  lo  compta  parmi  sei 
collaborateurs;  en  même  temps,  il  travaillait  i  la 
Lorgnette,  i  la  .Voureoutf',  au  Mercure,  où  ses 
articles  snirituels  furent  remarquée. 

A  ta  fois  romancier  et  .tuteur'  dramatique. 
M.  Massjn  sest  acquis  une  réputation  solide 
moins  par  les  qualités  d«  smu  style  que  par  i» 
moralilé  de  ses  com|K>sitions.  Après  son  rornan  da 
début,  le  Maçon  (18-jo,  ^  ,ol.  m-IJ),  écrit  en  so- 
ciété avec  M.  Riymond  Brucker.  il  publia  le  re- 
cueil si  popiil.iire  des  Cor,(ef  d,  l'o r^K-r,  ou  Da- 
Tri  ^IS^ff^V'  ('«Sî-lSSa,  4  vol.  ii.  g;  dcm:èr« 
euit,  18 14),  doni  presque  tous  Ira  sujets  ont  «â 
mi$  avec  succès  au  ihéiiire;  Thadéut  le  teuusciti 
(1833,  2  vol.  in-8),  sombre  iiistoire,  en  coil.ibora- 
lion  avec  M.  Aug.  Luchet;  Un  Cvur  de  jeune  filU 
(1834,  in-8);  Vierge  et  martyre  (1835,  in  8);  U„g 
Couronne  dVpwx  (1836,  J  \ol.  i.i  8):  fei  Homani 
de  la  famille  |183«.  4  vol.  in-8)  •  5ourenirf  d'un 
enfant  «iu  ptruple  <  1838  1841,  8  lol.  in-8),  où  il  a, 
dit-on,  raconté  le»  premières  (ihases  de  son  exis- 
tence; Hyacinthe  l'opprrnli  f  1841 ,  in-81;  Basil» 
(1841,2  vol.  in-8)  -.      Jmour  perdu  (| 842  ,  2  vol. 
in-8);  l'Uonnrur  du  marchand  (I84.t,  2  vol  iit-8)" 
Diane  rt  Sabine  (1845.  2  lol.  in  8J;  te  Capilaini 
des  trois  couronnes  (1846  l«!i7,  4  vol.  iti-8),  aveo 
M.  Kr.  Thomas;  le  Dévouement  (1874,  in-IH). 
M.  Maison  a  Jonr.é,  en  outr»,  un  recueil  de  bio- 
graphies.  Us  Enfants  ceUbret  (I8;i8.  in-12), 
qui»  eu  de  fréquentes  léimprc^ion* ;  Ifne  Cou- 
ronne d'épines  (ISeï,  in  l«);  ta  Gtrbée,  contes 
à  lire  en  fjtmille  {  W>1 ,  ia-lH) ,  ouvr-ige  couronné 
par  l'Institut  ou  18C.S;  la  Femme  du  réfractaire 
(ISfi:»,  ir,-l8)  ;  !<«  Drames  de  la  conscience  (IH66, 
in  18);  tes  Ucluret  en  famille  [Hi6T ,  iii-I8);  le* 
Uistorieites  du  pire  Broussailles  (  1 873 .  In- 1 8) ,  etc. 

M.  Michel  Mas»on  s'est  fait  connaltreau  'iheitro 
par  divers  vaudevilles,  écrits  en  collabornilon  : 
Frélillon  (1829).  un  des  tôles  favoris  de  .Vile  Dé- 
jaiet  ;  la  Garde  de  nuit  (1829^;  Ifon  oncle  Tha- 
mas  (1832);  iff  uiHe/«e  bleue  (18341;  le  Mari  de 
la  favorite  (1834^;  le  DiabU  amoureux  (1836); 
Madame  Fatart  (1837/;  Rende*  donc  sertice 
(1839);  Srerel  du  soldat  (1840);  Un  Ctrurdor 
(1846);  JfouriceMe  (1847);  Héloue  et  Abeilard 
(1850);  Pendu  (18541;Aiinere(  mourir  ((8;>.S) ,  etc. 
Mats  c'est  surtout  dans  le  drame,  genre  qu'il  a 
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MASS 


—  im  — 


HASZ 


al)orilé  Jws  les  dernier*  temps  seulemcni,  tjuM  :  Il  ftt\  élu,  U  second «r  dm, pu  3ûlijta 
a  dépIojA  un  talent  plein  de  ressources.  Nous  {  sur  M 9  électeurs «l  ail*  uéaer au ttnm  pHÉK 
citerons  :  le»  Mytirrtt  àu  earMvat  Mar-  i  il  repoussa  la  dissolution  d»  Il  Ctaata» ta» 


crau  (IB4R);  Piqutlto  Mliarjii  (1W9).  lirf  d'un 
TfiTiisn  rte  M.  t^cnlic;  îm  Orpltrlins  itu  pwil  iVoIrc  ' 
Dame  {\fm9)\  Harianni'  (ISaO)  ;  Marthe  rt  Marie 
(1851),  repré*entt  à  l'Aœliigu  pendant  une  cen- 
ùine  de  soirèi>$;  la  Pnmt  de  la  liaSW  et  la  Ven-  I 
diantt  (IKM);  Mnrie  ltote  (IRra);  Credin  de  Pi- 
goche,  opcri'ile  [1807)  ;  les  l'iU  oinft  de  la  Rfpu- 
Miçur  (ISVJ,  ia  la),  etc. 

MASSOX  (Victor). éditeur  français, né  i  fleamn' 
le  3  avril  181)'!,  et  Ris  d'un  propriétaire  de  vigno- 
blf»,  a'octupa  d'aliord  do  commerce  rte*  vins.  f\ 
Si  ensuite  dein  ans  d'apprentissage  de  la  lilirairlc 
dans  la  Diaison  Hachette.  Kn  1838,  il  devint  asso- 
d6  de  la  mai'i'in  Crochard.  dont  il  r(r«ta,  huit 
ans  après,  l'uni^pio  propriétaire.  Il  fut  un  des 
premier<(  A  siilislitucr  h  des  puWir.itions  scientift- 
ques  défwtiieiises  ou  mcsquiiivs,  des  éditions  soi- 
gnées, élégantes,  wimcnt  &plend\dus.  Il  fonda  en 
1841,  avec  les  libraires  Lanclois  et  Leckrcii,  la 
eolieclion  in-18.  dite  Bibliolhrque  pohilfdinitnir. 
Il  a  fait  aussi  paraître, depuis  ix.iij,  la  Gazetiek(b' 
domadairt  <U  médecine  et  de  chirurgie. 

Nomme  jugo  suppléant  au  triltunul  de  com- 
merce (le  la  tkine  en  185",  il  devint  titulaire 
en  I8C0  Mcmlire  do  l.i  icclion  françai-se  du  jury 
ioternational  de  Ijindres.lors  de  ri'.iposition  uni- 
verselle de  IHG2,  il  »  été  décoré  de  la  I.t'gion 
d'honneur  le  »)  janvier  18G3.  —  Il  est  mort  à 
ClMSsagne  (Côlc-1'Or)  le  6  mai  1819. 


putés,  le  n  juin  Isn.etMpioïkaiitafotitlii» 
tour  k  fans  en  juin  I81J.  Il  a  M  |«gmift« 
de  la  Légion  d'hontuoi  U  It  août  IttO.  * 

«ASSOT  (Paul),  fétaleur  français,  llHI•l^ 
Cnan  le  Ib  aoflt  l«ÛO,  «tucGa  lafflUMiat,lM«i 
docteur  en  UIÎ3  et  s'iitaUit  dans  «  «lllljj*, 
où  il  devint  bienlit  un  de»  chef»  dtti«rt4l» 
craiicpie.  Conseiller  gfaéral  e»  friliM  • 
cunîeil  jusou'eii  1811,11  n^tina  dwiU» 
politifjue  qu  a»ix  élcdioos  de  féirl«c  lKt;e» 
(lidat  républicain  dans  l'»rrondisiei»««t  é»!** 
il  fut  élu,  sans  toncurtwil,  par  SSS)  wi».  I 
siégfa  dans  le  groupe  de  la  gaïKbe  réfuhioiii^ 
el.  après  l'aeu  du  16  mai  ISTt ,  fut  un  M» 
députés  des  gaiKhes  rémuei  qui  nfniiNai  a 
veto  de  confiance  au  ubinet  de  hnfim.  A  pm 
réélu,  le  U  octobre  niitant,  par  U13  tou  «an 
38G7  obtenues  parle  ca9diditolBfiil.lllU,( 
fut  choisi  ]\ar  les  électeurs  téDalorian  f'''* 
placer  Pierre  Lefranc  et  nosuné  h  l  dl<» 
tire  1877  par  164  TOix  cantr*  111.  U 
,  Sénat  au  groupe  de  la  gwcbe  téfillinlMil 

1  MASritK  (Gu»«aTe-l.ouU).  josmSiU rt*» 
'  français,  né  à  Lille  l»  îl  iuio  1136.  «»  *• 
liotinc  heure  dans  le  Joumalisnic,  Jeniil 
leur  en  chef  du  journal  de  Lille  I»  trtfiim 
A'ord,  comliatiit  les  candidatem  olIddB,*» 
tira  de  nombreux  proc^  de  piesK,  «Un 


-«•1 


MASSON  (David) .  littérateur  écossais,  né  leîdé- 
cembre  IWl ,  h  Alwrdeen ,  acheva  ses  études  d'une 
mftniiffl  b.illante  a  l'Université  d'Edimlmur^',  et 
débuta  dans  la  presse  k  dix  nciif  ans.  En  IR'i4,  il 
vint  i  Londres,  fut  accueilli  dans  le  l'raier't 
Magazine  el  dan.s  d'autres  recueils  pèrioilniues. 
II  travailLi  pour  les  revues  de  Londres  et  d'Edim- 
bourit.  et  lui  attaché  par  lesfrtrcs  Cliambers  à  la 
rédaction  (te<'  journaux  et  encyclopédies  di;  leur 
liirairie.  U  oBlinl.  en  IK.'iî,  une  chaire  de  lit- 
térature anglaise  a"  colleK»  <!<  l  ^'nivcrsité  de 
Londies,  et  passa  en  uclobre  1865  à  celui  d'B-  . 

dimbourg.  ..^11         ,1  j  .  I 

il  Masson,  quo  M.  Carlyle  appelle  «  un  écri-  | 
vain  de  (Hialilt  s  étnincnlcs  ..,  a  publié  :  Fcsais 
bi,iaroi>/it</>n'i  et  erùiquei  (E.ssays  biogr.  ami 
criticl,  18:.G;  nouvelle  Mil.,  IKt*.  3  vol.);  la  | 
rie  lie  MHnm  (Lite  of  J.Milton,  18.-.H  1878,  5  vol  ); 
les  Hontanr.im  anglaii  (Itritish  novelisls,  1859); 
la  l'hilosKiilite  atiijlaitr  confempornine  (Récent 
nriiiïh  IMiiios..  IHOti);  /»rmnmofirf  de  llaunhorn- 
deti  sa  rit  et  iM  i'crtU(U.  of  H.,  bis  Lileand  Wri- 
?o»  IRiai  •  If  Trois  dt'mnnt  île  Luther,  de  UH- 
i^n'dt  (i''eihe  (tlie  Thrce  Devils,  etc..  IH74)  ;  on 
ini  doit  éw-ilenicnt  une  édition  dos  oeuvres  pocii- 
ouVsde  Mdton  (MiltoD'»  Poctical  vvorks) ,  connue 
^ui]é  nom  d-  -  W'tw"     Cambridge  .. 

MXSSiOX  D''-  MOBVOXTAIM-'.  (Jo.în-Baptiîtc- 
itirn.ilvto)  wnatcur  français  .  né  à  Bar  sur-Aube 
le  Vu  octvb'r,-  n»6.  s'enKaKca 

^'^m.'^r.^^et'Yul  blessé  à  Waterloo;  en  ÎWi,ilpr.t 
i,f".  1  la  jnjerrc  d'K-^iwBiio,  assisUon  1830  auîiègc 
5?5: "  r  où  il  ol>lint  Ifttfradcde  capitaine.  11  prit  s* 
1 -«iu-'en  18.T<^  «^"^  Prado  de  chef  d  escadron 
""f  rpntm  tiai"  devint  maire 

1»  sci'.teinlire  1870.  l'omlanl  l'occupation  prus- 
't-nn,' il  donna  de»  preuves  d  énergie .  malgré 
"  „  B«nd  ape,  et  fut  élu  conseiller  général,  en 
îiiLbre  1871,  saiis  avoir  posé  sa  candidature  ;  il 
tat  choiii  pour  ïic«î-préiident  du  con»cil  généml, 
Candi<l*t  népublicain  aux  élections  du  30  janvier 


lors  de  l'omcrlure  i  Lille  d'a'ntKluK>ifAi|iV 
l'érection  d'un  Dimumtnt  k  11  mémiitfc 
<liM.  H  (ut  défendu  devant  le  iribvul 
ncl,  comme  devant  la  Cour  de  Dwai,  I 
beita,  et  condamné  à  l'ameadt  «t  k  U 
remplit  auprès  de  la  délégatloo  du 
•le  U  Défense  nationale,  »  Toon  rtt- 
les  fonctions  de  directeur  adjoint 
nr.térieur,  se  relira  après  la  r(aH*«r*» 
Mée  nalioa-ile  et  alla  reprendre  lilii  " 
Proflrét  k  Lill».  Dans  une  électioo  fé 
la  Chambre  des  députés,  il  fal  fli.  ^ 
candidat  républicain ,  par  la  I*  ciitaaio^' 
I  l.ille.  avec  6710  voix,  coatn  U(D  ' 
I  rn'.re  M.  Uutillcul,  maire  de  Ulle.rt^u 
M.  Vrau,  candidat  catholique  36  wi 
I  *e  Bt  inscrire  au  groupe  de  lXni«il*l 
I  fut  un  des  3C3  député*  des  aaiàm  Mmp, 
après  l'acic  du  16  mai  I877,rtlg*»iti«*»<« 
confiance  au  cabinet  de  Brafli«,«tUrili.)> 
U  octobre  auivant,  n»r  «ift  wil  ctoW  » 
obtenue»  par  le  eandidal  oAckt. 


en  18l!i,  commr 
lierni&rcs  Citiupagn^s  de 


MASZHAX?)  (Jean-F«rditmid),lif(tu»«f» 
dagogue  allemani],  né  le  1$  loél 
m,  comme  voionUire,  UcatniMniitUH*  " 
la  France,  étudU,  de  18|&  fltll, 
ei  1  histoire  aux  unÏTcniti*  de  BeAa«l 
lut  ensuite  profeMeur  dans  dlBlMM  ~ 
Prusse  et  de  la  Bavière.  Apfia  tiTL,, 
pendant  trois  an.,  un  connût  dil 
±?i\^^*»W,tlfutDa£?^^ 

nistère  de  l'mslructioo  publii 
«démie  royale  des  idmces 
Munich  en  l84î%"Srk  ««ta». 

•lleraande»  anci«nM..  -  Dert  «rtl 
le  30  juin  1874  u=iBm» 

.  «  »• /nobninn  du  vm«^S 


us 
wili»*»!] 
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M-  *' 


MATri  _  1251  - 

dM Wtm Jiirh.;  Oucdlinbourjî,  1837,  3  vol.); 
ftTRyfrt  alUmandes  i'abjuralion ,  de  confestion, 
ittfiatim  fi  it  vrthe  dqntit  U  viii"  iusqu'au 
lO'nKlr  (I}eiiiscii«  Abscbwœrungsbeicm-,  etc.; 
IWoKlii,  etc.;  Ihii. ,  1839)  i  un  cenain  nombre 
dWitiontMviDies  :  Fraqmenia  Thtotitea  (1841); 
tmdht  J18U);  Vit  àe  saint  AIrziut  : 
Mh*  de  Godcfroy  de  Sirasfiourg  (SlutigJri . 
lllUlj  If  Utrt  dft  roii  et  dtt  rmperrurt,  ou  la 
Oumùpêt  impériale  {lier  Kaiser  und  der  K(ïiiî|;p. 
Btck.  rte.  liviMgjî,  3  vol.)  ;  le  lejte  potliiquc 
ilo  («Binfflrdirr  de  TÉnuigite  de  taint  Jeun 
tfukginil  d»  Er«nffi>li'jnu  JohAnnis;  Miinicb. 

DocumrrUt  gothiques  Irout  ts  d  SapU*  et 
i  imtû  [(îoiiii.tche  L'rkuniJcn  zu  Neapel  und 
imto:  Vienne,  1838);  la  Biblt  gothique  d'Ul- 
Mti  (S'.uliga.rl,  IRo.'b),  avec  vrrsion  grec<|U«  et 
BbM,  commentai rei ,  dictionnaire,  grantiuaire 
It  introdjction  bi$lorî<|ue  ;  l.ibeUnt  auraritts 
Ito'pog,  ISil),  iraviil  estimé  >ur  l'ipigraphie 
nuine ,  pu.s  plusieurs  écrils  sur  la  CymHtutf 
liH,  consiiiérée  au  point  de  rue  pédagogique,  etc. 


MATH 

rari,  le  Voleur,  le  DimaHche,  l'Entr'acle,  la 
Semaine  et  l'Illutirotton.  Il  a  fait  r«pré^e^te^, 
saiLs  so  nommer,  quelques  \?udc\'illes. 


HATEIKO  (lean-A)oîs),  peintre  pr.lonai»,,iiéi 
teoneleSO  juillet  1838,  suivit  d  abord  li:cole 
du  leiut-arU  de  sa  ville  natale,  passa  i  celle  de 
liuici.  tù  il  connut  Kaull^cb  et  Schwind ,  Tré- 
fntal'atttirrde  M.  Piloly,  et  alla  terminer  s«« 
Wm  arli>llque5  i  Vienne.  Le  premier  tableau 
fù  uUri  1  idention  sur  cet  artiste  fut  CharUt 
VfMuiiInMiU tombeau  du  roi  Laditlat{lHb»). 
'ijlftnien$jile;S/jiiir»nnd  ///  accordant  les  pri- 
•^joilff»  noItUtie  aux profetieurt  del'Vnittr- 
MéitCrforie  (185L';:  Empoitoniiemenl  df  la 
jyWnM  ((«tiOJ.  U  même  année,  M.  Matejko 
WiUuor^deil  des  cosiumps  de  Pologne,  de  lïOO 
'  IWi  m  vlanchcs  in-folio).  Il  a  oij>of6  aux 
»U0S4  dr  Par  s  :  Skanja  prichani  devant  la  cour 
«rtiSijindoiid  (|«0">);  la  Diète  de  Pologne  en 
■"JJISST)  ;  f  Union  de  Inblin  (1870)  :  ce  der- 
■wUMriu  rsparut  i  .I  F.xjiosition  de  Vienne 
Fortran  du  roi  fUienne  Batory  ;  fUienne 
SV^"""  flHT*);  Baptfme  de  la  cla- 

«njumand  (I87;0.  Il  a  termii  é,  en  1879,  une 
Zîlîfir^"''"  '•""ens'ons.elàpersoiiiuices  in- 
'.Mf  'M  SÎT  ,î'  "  fl*  Orunirald,  exposée  au 

>■'■' iSre        '  <les  enfants  du 


HATBÊ  (Jules),  député  français,  né  i  Val-de- 
Mercy  (Yonne)  le  6  juin  1824,  s'éiahlit  romme 
négociant  à  Aiallon  en  I8h0,  et  appa'tint  i  l'op- 
posilioo  pendant  toute  la  durée  de  l'Empire.  Con- 
seiller muniiripal  en  1866,  il  fut  nommé  roairfl 
d'Avalion  le  18  septembre  1870,  et  montra  une 
(irande  éner,;ieen facedel'ennemi,  qui  exigeailde 
cette  Tille  et  des  communes  voisines  une  contri- 
bution de  80(100  francs.  Sur  le  refus  de  M  Mathi, 
la  Tille  d'AraJLm  ei  particulièrement  les  magasin  ^ 
do  M.  Maillé  furent  llTrts  au  pill:iBe  Cet  acte  de 
barbarie  codta  la  vie  t  Mme  Matbé  et  à  si  fille. 
A prJ's  l'amnistie,  ce  fut  encore  à  l'én-^r^tique  in- 
tervention de  .son  m.iirequela  ville  d'Avallon,  si- 
tuée sur  Iss  limiter  de  I.)  zone  d'nccupation.dut 
d'être  évacuée  par  les  Prussiens.  Par  reconr^iii- 
sance.cptie  ville  l'élut,  en  octobre  1 87 1 ,  membre  du 
conseil  général.  Kév  oqué  de  ses  fonctionsde  maire, 
,après  le  24  mai  187.1,  o]les  ne  lui  furent  rend < es 
qu'en  187ij.  La  même  anni'ie,  il  se  porta  aut  élec- 
tions générale»  du  50  février,  dans  l'arrondisse- 
ment d'Avallon,  obtint  au  premier  tour  de  scru- 
tin une  minorité  de  3397  voitt-t  échoua  au  scni- 
fin  de  Imlloiiaee,  contre  le  candidat  bonapartiste, 
M.  Garnier,  ancien  préfet.  Rrvoqiié  encore  une 
fois  comme  m.iire,  apièsie  16  mai  1877,  il  se  re- 
présenta aux  élection»  du  14  octobre  suivant  et 
l'emporta  sur  le  même  concurrent  par  7.i83  voi^ 
contre  à.'>08.  Il  s'est  fait  inscrire  au  groupe  de 
l'Union  républicaine.  ' 

UATHË  (Kélii),  ancien  représentant  du  peaple 


**'-lko  a  obtenu  une  troisijme  médalllo  en 
«^  w,  première  en  1867.  une  méJadle  d'hon- 

«ttlir'  5  /  "-"'«i''  itranRor,  le  21  no- 

•       en  rempUcoment  da  Kaulbach.  ' 


,  dtiia 


llm*!".""?  pension  de  l-aris. 
iMniimsuation  du  - 


el 

piété 
qui ,  .se 
comme 


I).  tout  »n  f,;  Mont-< 
Cu  i,  t'*'''*«"<''"il-CWt  lui 

".  «Vi  i    r^rr  P'"" 

Mil,  c'niîSL  .T"'*'°"        '»  cravate 

I     tttt'gé   au  ^u      .""f*  »ouB  habiller.  .. 

lP""N,v,oir'",'' ''«n-l'J'ina  col  emploi,  en 

"••n  inirt'T?,'  '-ouin  Perrée,  qui  prit  U 
les  comples  rendus 
"M  de  ii.;)™^''"'*  par  s«s 
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français,  né  i  (ijsncs  (Allier)  le  18  mai'  1808, 
fit  ses  classes  au  collège  de  Moulins  et  son  droit 
k  Paris,  combattit  en  juillet  1830  et  subit  p'u- 
.sieurs  condamnations  iMliiiques.  Compris  d:ins  le 
procès  d'avril  1834,  il  se  réfugia  en  Belgique, 
revint  plu.'i  tard  à  Moulins  et  acquit  une  grande 
fortune  dans  le  commerce  des  Iwis.  AdministriK 
leur  du  déparloment  après  le  Î4  février  I84R,  il 
fut  nomme  rppié*entaut  du  peuple,  le  cinquii  me 
surbuit,  par  51  983  voit,  fit  partie  de  la  Montagne, 
I  comlialiil  le  gouvernement  de  Louis-Napoléun  et 
I  demanda  sa  mise  en  accusation.  Réélu  le  premier 
ii  l'Asscinblée  législative,  il  s'associa  k  tous  le» 
1  actes  dR  l'oppO'ition  républluine.  et,  apri-'  le 
I  coup  d  E  atdu  '2  dticembre,  se  rcfu^iaen  liolgiiue. 
Aux  élections  générales  du  8  février  1871,  il  fut 
candidat  k  Pari»  «t  obtint  plusieurs  millicra  de 

VOIX. 

I  ,„*^'^"'*'^  (Alfred),  sénateur  rranç,ii<,  né  à 
Uialon-sur-Saflnc  le  23  septembre  1«I9,  eM  fiN 

[  <l  un  ancien  député  de  SaOne  ei-I.oire  II  suivit  l.  s 
cours  de  droit  à  k  Faculté  de  Paris  et  so  fil  in- 
.scrire  au  barn-au.  En  184'i,  il  entra  au  NaliO'ial. 
Apr<  s  la  révolution  de  février  1848,  élu  capi(i.ine 
■I  artillerie  de  la  ganie  nationale,  il  fut  aprielé  au 
mois  de  juin  a  la  préfacturc  des  Anleiiiies,  et  l'oc- 
cupa une  année.  Conseiller  général  de  S.iône-et- 
l-o.re  depuis  1871.  pour  le  «nlon  de  Saint-Gen- 
goui-lp-ltoyjd  cl  mairo  d'AmeuKny,  il  f„i  élu 
énateiir  du  département  le  5  janvîcV  8  9  pi" 


journaux"  Té  ' 


Chari- 


par.,iire  lAr 
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cl,  en  1839,  un  roman  de  fantaisie,  Behtmoth, 
dont  U  sctna  se  paue  dans  les  iemp»  antédilu- 
viens.  En  1840,  il  donna  une  comédie  or.tre  l'a- 
bus deâ  manicuvres  éloctorales,  the  PoUlicians, 
suivie  d'uik  roman  Miiri<)UO  sur  le  même  sujet  : 
ikt  CarecT  of  Puffrr  llopkint.  Vinrent  ensuite  : 
un  volume  de  ter»,  Potms  on  Jfan  in  ihe  RcpMic 
(1843',  2'  édit.,  IS46):  un  drame  tiré  tl»  légendes 
ae  sorcellerie  de  Salem,  Witchrafl;  une  mtce 
historique,  Jacub  lutter;  un  de  ses  meiiieuni 
roniiina,  Momy  penny  or  ihe  Utan  o(  tlit  World 
(18501,  sur  l'opiosiliOQ  des  o^oturs  de  la  vdle  et 
do  cctics  de  la  (.impatine  aui  États-Unis;  un  conte 
de  Noël,  ChanticUrr;  enfin  un  choix  demorccaui 
publiés  dans  les  journaux,  et  un  recueil  assez 
complet  d'C'criiJi  divers,  Uitcellantout  wrilingt 
(New- York,  m-8). 


UAT1IEWS  (Charlcs-Jame») .  acteur  et  auteur 
dramatique  anglais,  né  le  3  décembre  1803.  est 
fils  de  l'acteur  (lu  même  nom.  Destiné  d'al>ord  k 
l'Eglise,  il  travailla  chez  un  arcbitecle,  eiposa  | 
un  tableau  à  Somers«t-House  et  fil  un  voyaiie  en  ^ 
Italie  en  compagnie  de  (traii'ls  si^ii^neurs  français 
et  anglais.  Il  en  rapporta  un  grand  nombre  des- 
rjuissfs.  Il  <tlit'n  lait  une  réputation  en  jouant 
la  comédie  do  sa'.on  :  aussi  rinit-il  par  abo^lerla 
carrière  ttiéAt^ile.  Il  débuta  dans  un  à-prapos 
dan»  lequel  jouait  son  pvre  :  U  l  ieux  et  lejeum 
eomédirn  (Old  and  young  Stager).  Le  1«  juillet 
I838t  il  épousa  Mme  Vealrls,plus  ilgie  que  lui  de 
six  ans.  q'ii  exploitait  le  Tbéitre-Olympii^ue. 
Leur  association  luit  à  ta  mr>de  cette  petite  ^cvne. 
Ils  visitèrent  ensu  te  les  Ëlats-l.'n:i  et  lurent 
reçus  partout  avec  enthousiasme.  A  son  relour, 
M."  Malticws  devint  principal  locataire  de  Covenl- 
Garden  et  Je  Lyceum  Théâtre,  mais  celte  spécu- 
lation uc réussit  Kn  IH5",  Mme  Vest>i»  mou- 
rut.M.  Mathews  se  rcmana,  l'ann^^e  suivante,  aux 
États-Unis,  avec  une  actrice  renommée,  mistre^s 
Davtnport. 

Après  s  Cttc  tenu  quelque  temps  a  1  écart  des 
scéiles  publuiues,  san»  renoncer  k  l'art  drania- 
tiflUB  il  vint  i  l'ans  en  IKtja  il  joua  au  théâtre 
des  Variétés  l'^l «a '"J"''  {>■" 
la  pièce  anKlai^c,  C"Ol  at  a  Cucumber.  Son  suc- 
cès fut  très  grand.  Il  reparut  sur  les  scènes  an- 
Bluses .  dans  une  pièce  spéc  ale  et  personnelle, 
At  (iom<-,  où  il  avait  d.'ji  réuissiet  <^u  il  aila  |ou*r 
avec  une  voauo  croiss.i»te  sur  les  diwri  ibéâtre* 
de  la  I  riivinoe.  M.  Matlievk»  se  fil  un  nom  pi.rmi 
maîtres  de  la  coniè-lie  de  genre;  un  de  ses 
rôles  les  plus  remarfjualiles  lut  f.eiui  de  l'Affalile 
Hawk    d.iii-i  le  r;£iiHr  '/ sfHTulo/ioN,  imité  du 
Êlercadtl  de  B.il/ac.  Il  a  écrit  beaucoup  de  petites 
rnniédies  et  de  piic«s  l>ounes,  et  fait  jouer  en 
IStS  un  diarne,  ïa  Hirede  ma  femme  (Mr  Wife's 
Molher) .  <|ui  réusiU.  -  H  est  moil  4  Mauclie»ter 
le  24  ju'" 


Sainle-CécUe  une  sympboaie  t  gnoi  «du*», 
l'ouverture  d'un  Hamut,  «tiuie  lul^dtuu- 
lif]UB  inlil'jié»  ;  Camp  i*  BoWmtfitt. Oa  oU» 
core  de  lui  cinq  Tnix,  des  Chuta  p;ui  yam. 
un*  Sonoif  et  un  Concnlo.  unilU($r««pftaW- 
note,  dei  KoniancM  wiu  pofolei,  etc. 

MATHIKC  {Jacqties-Miria-Adriett-Céoh^ 
lat  et  cardinal  frantait,  séaateur,  at  ivè  liltp- 
vier  1196,  à  Paris,  oftioa  pin  leoiil  m  MM 
d'alTaires.  Il  quitta  l'Ecoie  de  dnlt,  dont  a  mM 
les  court,  t»ur  aller  ginr,  dias  les  Ludw,  m 
bien»  de  M.  d«  Hontaiorcncy.  qui,  p» liait*, 
lui  ouvrit  ta  carrière  des  diisnitét  (cc^iMilifaa, 
Il  entra  au  »éiQiaaire  de  SaiDl-Subiee,(utii(Mil 
préiro,  deùnt  sccritiire  de  l'è;éqiii*  d'EnM 
(1833)  et,  |>«u  de  temps  aprcs,  un  dès  gtialili» 
caires  de  M.  de  Quelen  i  Paru.  Ce  tut  ta  otm  ta- 
illé qu'il  tenia  vamcmer.t  d«  récenciliir  ii«c 
i  Rglise  le  fameux  auteur  de  la  comtiUgtiao  cuik 
du  cleigé,  l  abbé  Grégoire.  En  ISD,  aprti  iW 
été  curé  d'une  paroisse  de  PariS)  M.  lutluM|jl 
nommé  évéque  de  Langres,  et,  l'aiMiéeiiiir"''" 
juin),  promu  au  siige  arcb>é(iiciifaldtB(  , 
U  fut  nommé  cardinal  (ordre  dn  primi)  k 
jwptemlire  18S0.  Membre  du  Sénat,  il  |<rt.  a 
celte  qualité,  une  partiiii|iortanMào(naiiinli>- 
eussions  générales  el  particaUim,  M  M  ri|M 
l-lusicurs  fois  de  U  inajotitc  pv  M  nllk 
En  janvier  ItSh,  un  recours  eoaM  Sût 
formé  devant  le  Consed  d'État  otoM  W  ' 
avoir  lu .  maUré  l'intcnlictioB  du  |gii 
rt'nrj/>-fi'qu«  (lu  pnpe  du  8  décaaktptéoiiMt, 
l'abus  Fut  prononcé  par  décret  du  I  Unirr 
a.  Maihii'U  a  été  promu couunandeurdtlaUlM 
um  i8à&.-lleslioiltla*- 


ner  Revenu  au  Couservatou 
!«  contre  ;  oinldans  lacUs»e  d'Halevy  et  la  con 
Pi'iaon  dans  celle  . do  Pe.lon  et  sous  la  direct... 


■J^nr  Bi  bëreau.  Il  prit  aus.M  des  leçons  de  tho- 
V..,r  irstvle  du  piano.  En  1«^H.  il  obtint  un 
M  g -ud  îirix  aJ  concours  de  l'Institut.  Plus 
Sîd  1  voy«geii  en  Allemagne  et  »  occupa  prmci- 
D^ment  de  musique  ,u5iromentale.  M.  Maihias 
aèti  nommé  professeur  de  piano  au  l>«.servaiotrtj 
en  18«2  "  aâïdécoré  de  la  Ugion  d  honueur  le 


''îî*'i*fi?i''véi'Utrr  avec  *uccJi«  par  la  Société  de 


d'honneur  le  16  j 
çun  le  9  juillet]  87-1. 

On  cite  de  lui  des  jraadmenii  dau 
il  s'est  plusieurs  fois  élevé  eootr*  l'I'i 
l'espril  philosophique  et  quelqueSMWl»  da  » 
veillions  modernes  qu'il  regsnlait  • 
tléjux  divins.  Parmi  ses  autres  kct», 
Vh  mot  fur  la  broclmu  •  Pipe  et  EofiMI*^ 
«r.  Cayla  ilBGO,  in-g)  ;  la  iW  iulim* 
Père  l  attaglia  (1861,  in  «);  \t  flB«*  «Ç- 
tel  dtt  pai>a  ;»iiii/W  par  i'kitUiin,  «le-  lUB» 
>u  a). 

MATH1F.U  (Pierre-Urnn)  [Je  l'taWi^JJ' 
gisirat  français,  ancien  repréientlU  dil)*f>> 
né  k  Ijingogue  le  H  février  nn,  affl'^ 
'Ijiiit  duu/e  ans  la  profcstiiMi  d'ireol u MH* 
I  de  Laritcnlière.  Nommé,  en  IBM, 
t  triimnal  civil  de  ci-tta  ville,  U  fetw^'l*'" 
IWi,  mais  son  élection  fut  ea»4t  Iw»  P*^' 
d'avoir  pu  justifier  du  cens  d'èligilalili  b  li'<. 
il  r«mpla(;a  k  la  Chambra  K.  lUdiird»|5lJ 
Cl  obliiit,  jusiju'en  IU8,  l«  rwowliijf? 
son  mandat.  Quoique  fouctiaoaain  F*',* 
combattit  Us  différeaU  miniitlm 
ré'^ue,  excepté  celui  d*  M.  Tliie»,  **  !P 
siammcnt  avec  l'opposiiioa  djaasÉq»  ' 
semblée  constituante,  où  il  ooMlM 
senier  ton  dépanement,  il mi»\nlttt* 
pendance  de  conduite,  tount  iv«  ti 
avec  U  gaucbf,  s«lon  ses  ptoyrei  « 
Non  réélu  1  U  LegisUlne,  il  rmti 
au  tribunal  de  Urgentién  dMliIé' 
dent  honoraire  en  I8»3.  C« 
l'Atdéche  pour  h»  caaiaa  dt 
i.ugdarés.  Il  en  fut  i*  tiân 
décoré  de  U  Légion  d'bonnaor 
thieu  est  mort  à  Largenliéie  I* 

MATUIKU  (l.ouiiy),ho9UMdll«**J 
représentant  du  peuple  français,  a*  Wj 
la  Guadeloupe,  entra.  cocBlMoanMtr^ 


MATH 


—  1253  — 


UATH 


dus  ont  imprimerie  de  la  Poiate-à-Pltre.  Apris  '  mens.  En  1837,  il  se  lit  inscrire  ta  barreau  de 


Il  r{ialjtx)Q  de  Février  tt  l'émancipation  des  a- 
(tivcs,  i!  fut  clioiii  par  lei  Douveiiui  citoyens  de 
nie  ^our  être  le  représentant  spécial  de  )a  race 
OHK  k  l'haml'éi  censtittiante.  £lu  premier 
npjilèut,  p«r  II  6B2  voii,  il  fut  admis,  après 
fétiloiioa  de «e*  pouvoirs,  le  10  octotire  1848, 
«mapliçaN.  Schcoicher,  qui  avait  opté  pour  la 
Htr^ae.  Il  vota  ordinairement  avec  l'exlrCmc 
|udii,  nuis  adopta  l'enscmb'e  de  la  Constitution 
tt  dMtra  i;ue  le  général  Caraignac  avait  bien 
iMnIédela  patrie.  Après  l'élection  du  10  décem- 
tr«,  il  ctmluuit  la  politique  de  l'Elysée.  II  déiiap- 
ftwri  rtj|ti!diti<in  de  Rome,  mais  i!  s'abstint  oc 
tiper  U  deminde  de  iai.se  en  accus.ilion  contre 
klrtadeiitet  tes  ministres,  à  l'occasion  du  siège 
dlMlDt,  ■  pir  reconnai.'i.'iance  pour  plustcur*  dm 
■wiitirts  ducibiMi  qui  avaient  lutté  vini^t  ans  en 
bnar  de  l'aboliiion  de  l'eseiava^e  ».  Il  ne  fut 
lUl  réélu  1  l'Assemblée  législative. 

MATBIEI'  (Claude-Louis),  astronome  fran- 
<iii,  membre  lie  i'In.ftilul,  ancien  député,  né  i 
MoMlt  Ijnaienbre  lîSIt,  i*l  fils  d'un  menuisier, 
RfKMa  éducation  première  de  l'abbé  œath^ma- 
iKMn  Siijorgne,  et  vint  en  IBOI  à  Paris,  où  il  «ui- 
*i|hi<iiuniie  LacToii  et  de  Uelambre.  Admis  i 
^le  poSflecbnique  en  1803,  puis  X  cplle  de.< 
PMUM  chaussées  en  IW5.il  fut  nommé  peu  après 
«eifUire  du  Bureau  de*  longitudes  et  adjoint,  on 
"W.  i  H.  Blol.  pour  le-*  ejpériences  du  pendule 
iiamtes  sur  la  Médiierrunée.  A  son  retour,  il 
lA Mutilé  comme  astronome  &  l'Observatoire  et 
f'Bniade^  langitudes-  Nommé  prorusseur  ad- 
jmnldtenMiocnie  au  Collège  ds  France,  il  ob- 
M  1809  et  en  ISI2,  le  pris  d'astronomie 


Pari»  comme  avocat  stagiaire,  et  fut  i  la  fois  te- 
créUire  de  M.  Delangle.  alorx  bilonnier.et  secré- 
taire de  la  conférence  du  stage.  Il  plaida  bientfil 
d'assez  importantes  affaires,  celles  du  baron  Com- 
mallle  contre  le  duo  de  Brancas  (1840) ,  de  M.  Le- 
'  pouve  contre  Mlle  Rache!,  1  propos  de  If^dife 
(la.'f*).  du  «énèral  WoroniolT  contre  le  prince  Doi- 
gorou^y  'IHSl).  Il  défendit  Rudio  dans  laifaire 
I  Crsini  (IBjg).  En  1849,  M.  Mathieu  avait  été  élu 
'  membre  du  conseil  de  l'ordre. 

Membre  du  conseil  général  de  la  Marne  pour  le 
canton  d'Avue,  it  fut,  en  1863,  nommé  député 
au  Corps  législatif,  comme  candidat  du  go-.ivor- 
iiemenl  dans  la  I*  circonscription  de  la  CorrKze, 
par2ôli>6  voix  sur  3'i'iil  votants.  Membre  et 
rapporteur  de  plusieurs  commissions,  il  se  signala, 
dans  la  session  de  1868,  en  proposant  ^  la  loi  de 
la  presse  un  amendement  très  rigoureux.  Aux 
éleciiiins  de  1H6!),  il  fut  réélu  p.ir  '24  8^6  voil  sur 
32  002  votants.  Il  a  ^lé  nommé  oiricicr  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  14  août  IRgti.  —  M.  Aug.  Ma- 
thieu est  mort  &  Paris  le  4  janvier  1878. 

HATHIEC  (Louis-Joseph),  tabricant  d'instru- 
ments de  chirurgie  français,  d'origine  suisse,  né 
le  g  octobre  1817,  i  llelgrade,  village  voi.iin 
de  Namur,  et  dû  d'un  maréchal  ferrant,  pasita 
ses  premières  anm^es  dans  les  travaux  des  ctumps 
cl  do  la  forge,  et  à  quatorze  ans  il  entra  chez  \in 
coutelier  de  Namur.  Après  deux  ans  et  demi  d'ap- 
prentissage, il  passa  en  Allemagne  oû  il  apprit  la 
fabrication  des  instruments  de  chirurgie,  en  tra- 
vaillant k  acquérir  uno  instruction  dont  il  ik'av.iit 
pis  même  reçu  jusqu'alors  le»  éiémcnW.  Il  vint 
j  ensuiie  à  Paris  où  il  entra  choï  H.  Luer,  et. 


if 


il*" 

t:- 


fmdéfiar  uUniie,  et  entra  en  1817,  en  rempla-  I  trois  ans  plus  tard,  chez  M.  Cbarrièrc.  Après  avoir 
«ae«l  dj  Hei.ssier,  \  l'Académie  des  sciences,  j  été,  pondant  six  ans,  contre-tnaltre  chez  oc  der- 
"  ■  ■■      "   "    nier,  il  établit  pour  son  compte,  en  1847,  uae 

fabrique  d'instruments  de  chirurgie  qui  pnt  une 
rapide  extension. 

Les  instruments  inventés  ou  perfectionnés  par 
M.  Mathieu,  pour  faciliter  ou  rendre  possibles  les 
opérations  chirurgicaîes  de  toute  nature,  ainsi 
que  les  membres  artificiels  et  appareils  méca- 
niques construits  par  lui.  sont  nombreux;  nous 
citerons:  l'ccraseur  linéaire  du  docteur  Chassai- 
pnac,  l'extracteur  des  corps  étrangers  do  la  ves- 
sie, qui  obtint  un  prix  de  l'Acadcm.e  de  méde- 
cine, les  réducteurs  de  luxations  anciennes 
couronnés  par  )a  Facuité  do  Paris,  les  nouveaux 
appareils  aquapuncteurs,  les  aiguilles  pour  su- 
turcs  profondes,  le  fameux  bras  artificiel  con- 
struit pour  le  chanteur  Roger  et  au  (uel  la  Fa- 
culté accorda  le  prix  Barbier,  les  apnareilt 
orthonf'dlqiios  pour  le  mal  do  l'oit.  M.  Hatnieu  a 
fipun?,  depuis  1849,  aux  pnnc'piles  expositions 
nationales  ou  universelles,  et  a  ob'.ciiu,  entre 
autre*  récompenses,  &  l'Exposition  universelle  <le 
Paris,  en  t8.S!i,  une  mMaille  de  1"  classe.  \ 
celle  do  Londres,  en  1861.  la  l"  méilaille  do 
prix,  et,  sur  In  proposition  du  jury  inlernaiional 
la  dt'coraiion  de  la  Lcgion  d  honneur,  enfin,  ï 

l'Exposilioi»  de  1867.  une  grande  médaille  '  

Il  est  mon  le  16  janvier  187t>. 


tummaleiir  t  l'Ecoîe  polytechnique,  i!  se  démit  i 
««sfceciioiMcn  1863.  Il  fut  nommé  membre  i 
tiluliirt  du  Dureiu  des  longitudes  le  36  mars  ' 
Ifcl  ticcnré  de  la  Wgion  d'honneur  en  1829.  il 
«Wpruiflu  officier  le  14  novembre  18»6  et  cora-  j 
«ttweiirl;  16  août  1863. 
Z>  IRSi,  U.  Mathieu,  qui  avait  épousé  la  | 
Ile  Krançoii  Arago,  suivit  son  beau-frère  . 
Jfu  rêne  politique  :  il  fut  constamment  réélu 
pjwpar  le  collège  de  Mâcon  jusqu'en  18.48.  A 
'«CliMikre,  il  siégea  l  l'extrême  gauche,  et  pré- 
•W»,  iiulJiameni  dans  la  question  des  chemins 
*'«ret  Mir  1  éuhlissi-ment  dolinitif  des  poids  et 
j^Wi du  système  mi'lriqua  déci.iial,  différents 
'W'rt'iui  furent  très  remarqués.  Après  la  ré- 
Jwboo  de  Féirier,  les  électeurs  de  SaOne-et- 
Iftte'"— 


•va renvoyèrent  \  la  Conslltuante,  le  premier 
*«  Jl*,  avoc  lîT  Oiî  suffrages  sur  132  000  vo- 
■"^i  II  y  lit  aussi  partie  de  la  gauche.  Non 
™i  \  la  Législative,  il  se  renferma  dans  ses 
l^'^n  Kicni-fiques.  —  11  est  mort  à  Paris  le  5 

"  Mathieu  a  édité  VHittoire  de  fattronomie 
«Hîii-  lift-;,  fm:,,  do  Delambrn,  d'apris  le* 
nliwi  et  ccnformcmcnt  aux  derniJre.s  volonté» 
^<Ms<re  astronome  :  il  y  a  ajouté  une  Préface 
J'JÎJ'f"  tt  Une  TabU  analytiquf.  Il  a  encore 
MUS  le  litre  de  Kuitt  ou  Happorh,  divers 
™»n»de  la  Conncistanct  des  tempt  et  des  Ân- 

■•"WJCiCtiUliquM, 

ejATBIEC  (Angu>.U) ,  homme  politique  rrat>- 
•  «?>"*.  est  né  1  Aviie  (Marne)  le  24  novem- 
Jh»î<ftL**"*'  terminé  ses  études  au  col- 
jS'ipefMv,  1|  vint  en  1832  faire  son  droit  à 
jj^Puu,  fore*  de  se  créer  lui-même  les  res- 
rj«"it<ii  l«i  Bianeualent,  retourna  ft  Kpernay, 
5?"»»  félude  d'un  avoué,  et  lit  put  achever 
oMe  ses  inscripûons  et  de  passer  s««  exa- 


1  la  Conslltuante,  te 


MA'rniEC  (Adolphe-Charlos-Ohislain'i,  littéra- 
teur Iwlge.  né  le  21  juin  18u4,  4  Mons,  <>ù  son 
pùre  était  n->taire,  étudia  aux  uuiversil^-i  de  Lou- 
vain  et  de  (;and,  prit  le  diplôme  de  docteur  en 
droit,  et  dirigM  quelque  temps  l'étude  de  son 
père.  11  fut  chargé,  lors  de  la  révolutii.n  de  lurtn 
do  sommer  la  garnison  hollandaise  de  Charlernî 
de  mettre  bas  le»  armes;  celle  mission  lui  valut 
en  183,i,  la  croix  de  Fer.  Conservateur  de  laT* 
bliolhèque  publique  de  Mons  do  1R40  à  À 
fut  nommé,   en  1852,  chef  de  U  secliou  d« 


l 
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pondant  Je  f  Académie^e  MR?qu o  i!  '.'^'l'i 
!'uc«ss,ven,cnt  à  la  rédaction  ^d^  /^/.L^'""?/'? 

lo  i:i  jui»  ir:6.  * 

et  autre,  dMI.  Mïlhicu  nonrli^,.^!  ^««"3"" 
Mort  de  Dndd  sont       pilcfs' trlinJ^I^'  " 

ou  artu  le.de  crui,i„e  huirSire 

A,nca,  à  la  Cour  d«  cs^Mion  depgts  it.""'^,'?^- 

«■n  D-W,  #lu  représentant  de 

titme  sur  neuf.  h.  i  r.».!  u  aulJi  " 

sèment  de  la  famille  d^cVéan^  rôur'l 

pr  itonça  avec  la  g.-iucliB  i^iU  r*^^  .  " 

la  drct^e.  Réélu  I  la  teM,^e"îi"f  «ve. 

Iflire  de  fa  con.n  issiot  dï^  ^' ^''<:'^'- 

I8.M.  Apres  le  co,.p  d  Elat  du  ,  L  <-« 
i;arl,e  do  ta  0,„:„„Jon  corl^tZ^^''-'' 
donna  *a  di.nu>sion  à  la  smkM  '  s    .v'.,"'''."  '' 
janvier,  rtjc  hcrna  a^  lors  4  sis  ni''?"'?.  ^2 
auCor-fcI  d  Ktat  et  à  la  ro,,r  d  .*V ? 
devl„t,er,  im,  pr*>identder„t,î*Xnni 

de  a  C  .arint*',  il  fut  nornm;.  cl  évalue?  d?  '' 
Légion  d  honneur  e  U,  août  ISUi  r?„i*  .  ,  ''^ 
préciel,  ma, s  a^Wal  lo.  'h.  s  ï'^:  ioS'p"*!^  tP^ 

écliotîa  de  querques  voi>  seulcirpn    a.,  cl- ' 
tour  de  srrul.n.  ron.re  M.  Jr^H  e■Jm■^,.^^°"'' 
M.  .V.,thteu-J.o.M  fui  élu.  le  8  l^ner  îg'-, 
rei-rusnirani  de  la  Charente  à  l  A.,-  mbiée  i,,,,»' 

pril  place  au  centre  «Irun/l  lus  eui^  rr  is  m"''? 

discusiions  nnancirrrs  et  fm  .n  r-^i.i.       .!."  -  ?" 


MATH 


uc  i«  ..uu..m,>,u,>  un  uuHjjei,  )1  prit  rart  ai  v 
discusMons  financi.  rrs  et  fut  ai  rt\J  u  •>,  (...m^ 
Wh.  aumm  st.  re  d-«  financo  ' .-n  i^emnlar 
de  M.  Ma(.ne;  il  al«.,.dcnna  iM.-méK 
femllt-,  le  10  Biai  suivant,  aprOs  avcir  ad,  Jsî lu 
président  de  la  Hepul  li.;ue  un  reo  arq,,ahie  r. 
pririsi.r  la  siHiation  titianci.  rc,  ll>^  nitess.t  .^rf-i  ' 


I  aroen<iemrni  waiiori.  mais  ad.  pta  l  easenii 
dos  loiscoMMrti.lionriclles.  £Iu  d.-pulé  le     f^v, ., 
1876.  lar  Tarrondi-sf mei.l  de  l'ailt-zieuV  Va" 
roncurrcnl,  JI.  Waihieu-lk-del  n  aiirariint 'i  î 
tiin  >frouj  e  de  la  f:han)bre,  et  fut  un  dp% 
>lémÉ>  ,ui  s-al.st,nm,l  lors'du  ,ote  do  fce 
de  denance  ronlre Je  mini«t<  re  de  «rogi  eTiu.n 


MATHIEU  DE  LA  BEBOITE  «. 

Mitiince,  cotn(o),  »ncitn  Minie'riSiB 
r«jiresi.Dl.int,n*  le  l8iaanllM.(*tl|te- 


— ■  tic  ce  nom  qui  fut  anoUi  mnamm 
en  I«Î9.  à  Picote  f^lytehi^ISÎu 
sortie  dan,  Partaierie  «le       Il  ptMlk 
cami  aKne  de  Moréc,  reçut  li  cw 
1         ^i'}  aiUché,  en  1S13.  i  li  wMik 

î;  >83''.  Il  «  démit  de  g»,  p^it  ^ 
ri!,  k'  ^1"  '«mplaeetiiMl  <e  M  t  cH 
uwmbre  des  députés,  eooiaii  ooi 

la  coalitiQM  et  fut,  Mujmtt^nB 
hassadeur  ik  Madrid,^«)m|,sSir' 
aialjtre  l  indépendance  d» ««ta 

?r  '■!  ,':*\'''''i'nn  •!«  rénier,  il 
I  Assemlilce  log,iiaii,.e  wicmelti: 
preM.,.L-.nt.  de  PAiide,  ««ndi  1. 
majorité  contre-riTol«ticin«tir«  d 
lajie  privée  »  la  suite  du  leo»  J  t 

oar  îfîtf !'A«ie,l(or.., 

i  r -  ^r  "       «OUI»  te  prcMÎÎ!!: 
a  1 .  iahl,sjen,ni  du  gD««mHoi« 

I  tepi^ussa  l  amei  deuSlil  TmEi 
Joi»  .con^lillr^,c,nI^eUe*  «<  dinmlT 
H.t.q«e,  aprésUcWiured^' 
lilce  nat  owile. 

sculpifliir  fran-ais,  né  i  IVta  r 
J'  n  de  1H.',3  ,,ar  le  hvtit  iliiu  . 

iiHUe,  à  l'aris;  la  Mort  it  im  II 

«Jf.  «ouff,,  rroa.  Cfhm,  tic.;  k 

M  *•  «"'ri,  conieilter  i  U  C«v <li' 
f- '•"■'""•»  (1864  );Jl.inil» OU,. 

4atnu.-Wr„,«.  buxe  en  , 
PoriT"?  «<n.fcard,,daD.l.KV 
ma,b».  e„  1872; Wdiii, 

ousies  en  marbre  (I8l4l;  JTm  ~ 
n  luence  du  scmneil'^iSîl 

î""'*^'  ''*'^»««°  «^l"  ^ 
bu  e,n  puir,  BéUIiùé,  fO^kBi* 
médaillon      bronie  irteiitè:  «w 

«.Math.,e„.i|««niera,«o 
le  n,\^'  Jnianlill^éWirÉI 


MATO 


—  1255  — 


MAUB 


OEirNU 

lllit,lélll 
.  HUé 

AaiWM,tl| 
es 


lATMUDE  (Malàilde-Uetitia-Wilhelminc  Bo- 
nn,  princesse),  prlnceMe  française,  filJe  ilo 
•roi  Ittime,  e»t  née  k  Trieste  le  Î7  mai  I82«. 
;rJ  anmie  sohs  le  nom  lie  cotnluîsc  de  Mont- 
itre  nue  )oa  père  [>orluit  dopuis  la  chute 
l'Eapire,  elle  époosa  à  KIorence,  le  10  ccl  jbrt; 
I,  b  prince  ru$s«  Anatole  Demldoirde  San-Do 
El'e  irait  obtenu,  en  !>e  mariant,  que  ses 
inUsîiiieiitWevéidan»  I»  religion  catholique; 
'  diuïe,  qui  attira  pour  quelque  temps  au 
la  ilisgrice  de  l'empereur  de  Buuie,  fut 
iDiltile  p«r  la  stérililc  de  cette  union,  qui 
m  ne  ftlt  pas  heuieuse;  une  séparation 
a>y»  et  de  biens  ciit  lieu,  par  consentement, 
lur!.  en  Ift^S.  La  princesse  Uemidoff,  à  qui  son 
I  anjl^té  obligé  par  le  czar  de  payer  une 
îian  ii  100 ono  rouiilts,  vint  alors  en  France. 
Ile  Dccgpait  déjl.  i  Paris,  nn  ran^  élevé  dans 
oité,  longue  <on  cousin  Louis-Napoléon  Tut 
en  I^U,  président  do  la  République.  Drpuis 
I  j>i»;irau  marinjre  de  Napoléon  III,  c'est  elle 
sMi  it  nom  deprinccs.se  .Malhilde,  faisait  le.'> 
«u;s  (lu  palais  de  la  Présidence.  A  l'avà- 
m  de  rKmpire,  elle  fut  comprise  parmi  les 
'ra  de  la  Mcnille  impériale  de  France,  et 
le  titre  d'Alte<se.  Elle  établit  sa  résidence 
i  Sainl-Gratien ,  aii|iriV<  du  lac  d'Enghien, 
irvol  lieu  souvent  des  rvuiiions  littéraire;»  et 
QM.  Apri's  la  mort  de  Saintc-Bcuro,  la 
iMlK''ri  des  lettres  écrites  par  la  princesse 
eelètire  critique  donna  lie»  a  des  incidents 
•w»ai»  U  presw  s'occupa  (novembre  18(j9).  i 
â|rti  U  réndution  du  i  s.'pierobre  1871),  la  priu- 
•J*'  Hiihiide  fj-sa  en  Delgique  ei  y  séjourna  ' 

toute  la  durée  dp  Sa  guerre,  tlle  reprit. 
MH^i.lParis  et  àSaint-Gratien,  les  réceptions 

♦  wi  rendu  son  salon  célèbfe. 

^••'ii'ititello  même  le^arisavocquelqucsucc^s,  \ 

•  ««ipo-é.en  l8i9,commeéléve  do  M.  Giraud,  i 
™'  »1U3rtI!es  :  dcui  PortratU  et  une  copie  d'à-  I 

^^ml'fïndi ;  en  1861,  qiwirc  aquarelles: 
rejuk,  trois  portrait»,  dont  un  du  froron  d<^  i 
fiptif  Rubans,  et  un  autre  d'après  MuriUo;  | 
î.  ae«i  aiiuarylles  :  Étude  d'après  nature  et 
<ti^iv<ieLftiiiguifTet,  d'après  H.  Kigaud, 
à  N.  I.cbruQ,  do  l  Académie  fraii- 
*.  Bile  a  obtenu,  en  1861,  une  mention 
ei  une  m(<laille  en  iStij.  Elle  a  au^si 
qoes  eaux-rortcs  tirées  it  petit  nombre 
»  itnpnmer  i  cinquante-trois  exemplaires 
'Wfim  ain,  (1876,  in-4). 


«ur  le  iVil ,  la  Aencontrr  de  laint  Joachim  et  de 
Milite  Anne;  tu  1864,  PtftmSation  l'r  la  «aiNte 
Fierté  au  (rmple;  en  1860,  deux  Portrailt;  en 
1873,  apré*  une  longue  ab^lctitinn  :  Minerve, 
l  Artecia,  environs  de  Rome:  eu  181^  :  Datue  lui- 
tique,  Hacchut  enfant,  Jrtane  endormit,  ajua- 
lelie;  eu  1875,  Jfariagr  de  Aarc/iut  el  d'Jrionf , 
et  deui  dessins;  en  1876,  Vènui  Pandemos;  en 

I  1877  .  Saint  Jacauei  le  Xoieur  et  Payiage  floren- 
tin; en  1879,  Jet\tt  chtî  Simon  te  Pkaritien  et 

I  Forirail  de  la  mère  de  i'auleuT;  Satnt  Louis  fait 
enterrer  tl  euterre  lui-mfmt  les  mort»  «ur  ff  thamp 

'  de  batailte  de  Saijcie  \Syrie) ,  le  Lac \/mi  (18H0) , 
etc.  M.  Malout  a  obtenu,  outre  la  décoration,  une 
3*  médaille  ea  1853  et  un  lappel  en  I8o7. 

HATTIIYS  (Jacob),  philologue  suisse,  ti6  en 
1802,  à  Wolfenschiessen  (cinion  d'LinlerwalJ), 
apprit,  \  seize  ans,  i  lire,  k  écrire  et  1  calculer, 
)iuis  s'engagea  comme  domestique  dans  \iae  ferme 
de  Uaviére.  En  182.%,  quelques  gens  charitaS>!cj 
le  mirent  à  même  d'étudier  pour  entrer  dans  les 
ordres;  il  passa  quelques  années  &  Soleure  et  i 
Krilwurg,  fm  reiju  prêtre  en  1831  el  devint  cure 
de  NiedtT-Kick>>ul>ach  et,  en  18'k5,  do  Thalwyl, 
dans  ri.'nttfrwald. 

M.  Matthyi  parvint,  seul  et  sans  secours,  !t  la 
connaissancj  de  presque  toutes  les  langues  litté- 
raires. Une  grammaire  et  un  dictionnaire,  quel- 
quefois l'ut)  sans  l'autre,  lui  ont  sufn  pour  recon- 
struire celle  qu'il  Touiaii  apprendre,  pour  la 
traduire  el  l'écrire  mémo.  11  fut  consMlé,  en 
qu'il  pos.sédait  1>>  latin,  l'espagnol,  :e  purtu|;ais, 
l'italien,  r.ingi.)is,  le  fr.iiK.'ais,  le  grec  ancien  et 
moderne,  l'ar-kbe,  l'bébreu,  le  m.-ilaii  et  le  sans- 
crit; quant  au  chinois,  il  expliqua  conramiuent 
de  longs  passages  de  Confucius.  Le  prince-abbé 
du  couvent  des l>ùné<lictins  d'Engelberl  voulut  le 
laire  cntri-r  dans  la  sav.mte  Oinfrérie  de  la  Pro- 
pagande; mais  le  pauvre  chapelain  refusa,  en  allé- 
guant son  <lge,  do  quitter  SCS  lauiitagties  Plusieurs 
savants  suisses  et  anglais  ont  fourni  généreuse- 
ment à  M.  Matlhys  les  moyens  de  cultiver  et 
d'étendre  dos  connaissances  polyglottes  acquises 
avec  une  si  admirable  patience.  —  Il  est  mort  à 
Paris  le  l"  norenibre  187:1. 

M.WBANT  iHeury-Polydore) ,  acteur  français, 
le  23  août    


m/?'T  P*'"*"  français,  né  i  Char- 

lîii,  *"  '813,  fil  îes  études  au  col- 

'  ■«•iiin,  puis  sjirit  les  cours  de  l'Ëcole  des 

5iTf  lï"/"*  «■«  ""8'  un  an»-  H 
ïi  bi^^  '""chitecture.  qu'il  ahan- 

JiKonquc  arant  d  alx>rder  l'histoire.  Kn 
_K'^UTeraemeiit  l'envoya  \  Home  avec  une 

M» 

■»  •••T.  Après  une  traversée  accidentée 
s  /  ,r*"''l  l'^i^fqu».  il  reçut  un  ac- 
•'"  Wurt  ll^t'*'  <^h»'igarnier  qui  lui 

V"  iS  ca  on.  V- *'  " 

rf'mlro^n'™,'*'L«''^"''  anpbithéâtre 

^J"  'KVeu,?u~n^''ï  exposées'au 
l.'''"*  Union  *  >a  «lècora- 


ut  «or,  V"'^  «ableaux  ,  /„  Ciri,  sens. 
usjf  P"'  7  achever  que  deux,  qui  flgu- 
"v,^"" »»ec  /;  Dieu  l'on  au  mi- 
\-?r  .*i""*P'»'I"«-  M-  M'Jtouipar- 


pelle 

•n  1861  .  «icAe  et 
an  1863,  Jroite 


né  &  (JtiaiitiUy  le  23  août  IS;'!,  entra  en  1839  »ti 
Conservatoire,  y  obtint  en  1841  uu  second  prix  de 
tragédie,  et  débuta  l'année  suivante  au  TbéMro- 
Prançais.  Après  avoir  passé  quelques  mois  à  l'O- 
déon,  il  rentra,  en  I84.î,  aux  Français,  dont  il  est 
I  devenu  sociétaire  en  18d2.  Il  tint,  en  général, 
l'emploi  tragique,  el  parfois  celui  des  pères  nobles 
I  et  raisonneurs,  et  devint  un  des  artistes  de  ce 
théâtre  recL^nnus  pour  dire  le  mieux  le  vers  tut 
classique  que  moJoroe. 

Ou  a  remarqué  parmi  ses  diverses  créations 
celles  do  Danton,  dans  Charlotte  Cordaij,  cl  d'Eu- 
méej  dans  Uli/sse,  de  M.  Pon^ard  (IH.'>2)  ,  du  meu- 
nier, dans  Corneille  à  la  bulle  Saint  lineh,  de 
M.  Ed.  Kournier  (1862)  ;dubanquier  Ijicroix,  nao» 
la  Volonti',  de  M.  J.  Dubuvs  (I80'4);  de  Vidal, 
d;ins  iOmllet  blanc,  do  MM.  Daudet  cl  l'Epine 
(1865);  de  Morin,  dans  lei  OuiTiers ,  de  M.  Eog. 
Manuel  (  1870);  celles  plus  importantes  du  cimte 
d  Ars  dans  le  Lion  amoureuj  (lRet)),ile  l'iiiquisi- 
teur,  dans  GaliWe  de  Ponsiird  (IStit)  ;  do  Mau- 
rice do  Saxe,  dans  le  drame  de  M.M.  Amigues  et 
Deslioutins;  du  comte,  dans  Jean  de  Thommeron 
(1873),  de  l'amiral,  dans  le  Sphint  (18:4),  de 
Chailemagnc,  danslaM/ede  Boland  (1875), de 
F.iliius,  dans  Rome  riiineue  (187<)),  etc.  Il  a  tenu 
saplaccdansdcs  reprises  numb.euses.  notamment 
celles  d'Hi'racliu»,  <i'hHher,  de  Don  Juan,  du 
Joueur,  de  Don  Juan  d'Autriche,  et,  avec  un 


•  1  *i  ■  I  »  I 


1. 1^ 


1  •'■V, 


MAIN 
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I  particulier,  <Ua*  celles  d'£frriwuii  en  1M7 

HAQBSUnr  (Deory),  médecin  «ii^it.  aé  l 
Glnteiwluk  (Tetfcrtiire)  le  6  février  inri,  lit  ses 

études  médicales  lu  cn!!^>fre  de  l'Université  de 
Ivondrcsel  obtim  le  dijiloroe  oc  docteur  en  iK'iT. 
Il  fut  siîcccssitEmcnl  médecin  de  l'hôpital  des 
aliénas  de  Manchevter,  de  1859  4  1862,  memtre 
du  Collège  roval  dec  médecin<  en  1869,  profes- 
■wr  d»  oMmîm  létili  4  l'IMimittédi  Liadm 
n  18Y0  •!  BiédeeiB  flomltiuit  ait  Wa^LondoD 
HospitHl.  Uembre  de  nombreuiei  M^iés  médi- 
calet  de  Paris,  de  Vieaae,  des  Eials-U&to,  U  de- 
vint r'réeidemdierAiwcialioa  britaiwin»iBédiGO- 
psjxholojiqiM  et  dinslnir  du  SmmA  of  «iMlsI 
Scitntt. 

On  *de  ce  savant  a'ii'nisle  :  Phytiolo^t  ri  pa- 
thologit  d<l  uprit  (Fbys.  «ad  patbol.  of  Mind), 
traduit  en  (rutltoimi^  iB-4i  «t  Rtnmtobi- 
hté  dans  let  tHotaoteriNCiilttlat  (Hup.  in  mental 

Dese«:-eJ . 

MAr.VOlR  (Charles-Jfaai,  géogrâplio  frinç-iis, 
né  !t  Pogni-Bonsi  (Toscjne)  te  '13  iuin  ISM,  li'unr 
iamltlc  (le  médecine  renommés  a  Genève,  fit  ses 
éUldes  daJiB  cetie  dernière  ville  et  eotra  à  r£eote 
central»  de  Paris  en  tt&t.  Enirataé  vers  la  car- 
rière militaire,  il  réclama  ses  droits  de  Français 
et  s'erig.igea  en  1852  comme  vol'jnta.ri;  lu 
2'  chassems  à  cheval.  Mis  i  la  ratraile  m  ISM!,  ^ 
la  suite  d'un  accident,  il  fut  attaché  en  .mx 
archives  du  Oépài  des  Cartes  de  ia  gucrcu  ei 
pwriBt  au  Krade  de  «oiu-cbef  de  bureau  dans 
cette  administration. 

M.  Maunoir,  devenu  S'-cfélaire  gi*tiéral  do  U 
Société  de  gëographip  d.-  Paris  en  l,tri7,  a  ré  li|.;« 
dïp'.iW.  rhniiuc  anuee.  en  cr-ite  qiiali'.é,  le  rapporî 
sur  U:.t  |iri;ipr("s  des  sC-'^H'-i^s  (;"  i-'r'-!,  lii  jU'-;^. 
M«mbre  de  la  iûaiaiî>sion  des  miss:aos  et  voyai,'e.s 
scientifi  iues  pi  du  cooild  des  tra*aiM  blaioriquca 
et  sLicietés  sav.inie$,  U  a  M  déeort  de  la  ligion 
d'imnnc'jr  en  I8S9. 

M.Cd  irl -  s  Maunoir  s'est  particuliiremcnl  occupé 
de  l'éfu<le  des  questions  rolatiiC'  i  l'histoire  de 
la  topographie  et  à  se?  [irocédos  d'eïfcut;oii. 
Il  a  Mihhé  dans  le  SpnlattuT 
Ju'.nnni  il^s  Scrrncet  mJliUmi 
de  la  Soctétf  de  (^LographUa*  nombrcui  articles 
s.  Le.  principaul  sont  des  ncittcfs  ■ 


mUitairt,  le 
Cl  le  BuUeti 


É/L  BlélDoiTo.        -  I     , 

CMP  ta  catif  lupograpUique  de  ISfUjoiue .  sur  l.i 
«rte  du  grand-duché  dr  Ha  ie;  sur  ht  caries  du 

mMa<re  otojraptiigur  de  tienne;  sur  la  carie 

^h,èofficieil€  en  Europe  m  liW;  wr  la  carte  d, 
^U^l^rle  Vépôt  delà  guerre;  mr  la  carte  de 


lln;  wr  la  carte  du 
terre; 

cile  pt 
rfde 
iq\lée 

\ur  les'eTr^s  d~èialTa}or  italie,^  *<  rur 
.^L«j,{eJ-  un  Aperçu  hutortque sur  la 


^i/^)ra^u7t'diU'â Sicile  i>ar  1  /■(..-m«jor 
Ui^avure  >.ur  f/.^rr,T  a,.p.'i,j.a'e 


au»  turtu.  Ou 
ordre 


i-alien;  sur  les  plans  en  rei 
laornvure       yterr,^  c 
dlèausfi  de  hil,  dans  uij  autr, 
un  E-tai  sur  les  <  Auereu  hutortoue lur  lu 

^C^'^i^^uede  la  dcfenl-  «'Xtco;  liés  -mi 
j&îip/*UlW9</^*d«/a  rf^a„r«  ia  publicaltondu 


lUtmm'ki»nquede  la^^^^^^^  l,l„a„onau 
d»  ta  eamvagne  d  ''«''«vî*  "''^f/^./^antf^,  colonie 


■j'  iis' ,  et 


uns 


fie-Pol),  h'iratnc 


politique  |r.-in  .ai-^,  ''fP'''='  ^,    et  fut  subst.fjt 


«•y  élalilil  comme  avoe  ,t,  «t  lus       «oui  it 
M  rJc  L'jïsciis,  del863  à  I!6T,  peur  les  que.tuitt 
conleaiieases  et  adminisiralives  cuocerfiitl  li 
Compagnie  du  Canal  de  Siml  SecrHiiie  de  Ni- 
bar-Vacha,  il  prit  une  part  injoiluletni  r^- 
n-.Gs  judiciaires  et  à  l  iDiroductiMiileiJairthv- 
ça. s  en  Égypte.  Se  tMUTanl  m  Frua  h 
tnnment  de  U  gwrre  d?  1*"0,  d  Im  Miei 
sccrtlai.-o  g'-:u'r,i  I  in  it  [•itkciiK 
Afrts  ia  condusicin  de  U  pin,  il  relnurun 
Onent  et  repr<^senta  le  eMinmeaMol  tftn*** 
devant  l.i  camnrii«sii>n  inUrritionile  daCuitH 
devant  ce°l«  des  anibass.ideuniO:o<UMii'(Je  I! 
rentra  détinitivement  en  France  en  181>,»i<t  li 
chiite  rte  Nnhar-Pach;i  r,rii';i-';i(  rciiuî'itii^iu» 
la  deuxi;  rai--  cirrao'-'  [iii  ^i"   i^'  Lliirl^tt,  wi 
élections  gf'nirales  àa  în  tcvritr  is;ii,  il  lii^ 
pir  '63;  voix  contre  S23"ob1enuM  luiï  Cm» 
vion-Sainl-Cyr,  re;irèscfitinl  sorunt  et  «nliàl 
constitutionnel.  U  sic^iea  fur  les  haut  it  U  C> 
che  répuLl  came,  fut  un  des  3S3  iltpul««  ilfs  ai- 
elles  rJMniiS,  qui.  apris  l'acte  du  IS-r.!'  i*"'. 
rotusl  rciil  u:i  v'j;e  de  confiance  .u  -H-i'ii 
Br-iplie,  et  lut  réélu,  te  U  «clobte  suiiuUJ 
I  8 17K  voil  coBtN  im  dMnèH  n  (Mit 
officiel. 

MAtPAS  (CharienapMhtoile  de  l .  ucin  u 
nsleur  et  ininisire  franca'},  e*i  (it  '  •  i'^' 
lire  IKIK,  *  n.r  S'ir-Aubn  (AubvJ.  L^rtH»"' 
il  y  fit  son  cjiirs  lii-  d:Ml,  puUrt,  en  IMi,  «» 
Cninidiraiiona  sur   !r  sylttme 
obtint,  en  ISïâ,  sous  l adnimisttilit» C**" 
souMréfeetvN  d'Utés.  d'oà  il  pksa,  ix» 
plut  tart,  k  celle  de  Beaen».  I)"""»*  î^* 
pouvcrnemeïit  jitovisoirf  .  il  se  ii>  ttwvst^ 
avec  le  \i-,ru  l.ona.'arliu  ■,  c.  .mk-  I"!'  "t'-* 
mfnl  \ùui  iei  tlfgr'i*  "S*  l'échcllt  p3liU<]» 
liiipl  sous  prétet  k  Baulc»'**!!'*'^''*!  ^' 
administra  successivemeol  rAMier  n»^  " 
Haute-Garonne  (IR50),  *i  dép'"!*  il'f  *  ' 
dipartemenu  beaucoup  deiHc  pouf  n 
président.  Appelé,  au  mois  de  t^'"^^  \ 
remplacer  N.  f  ar'icr  i  I»  yréteturc d« r 
rut  du  trô*  petit  nombre  de  ncfiowi"  >";"° 
préparer  avec  le  président  l'»',**:'''^ 
d  Eiat.  Il  invita .  dans  ot»prHiiiêr<  V^'i^'  J^ 
1..S  liil.itants  dP  r-iiri»  h  rfter  «•''•l'**^; 
Mine,  de  il'  lirisir  iciniMiitcœe"» 
r,it^o«,l.le  répression  ..  »«J»'^''»2îlM^ 
l'iir  istation  nociunie  de»  rept»*»» 
jugeait  les  p'us  bosiiles.       „  .^.ysjii 

A  peu  di'  J.inrs  d»  U,  M,  d?  «  r»'; 
téie  du  niitu-U'rc  li.:'  la  I'' =  I;' "  ,  ..'u  oi.«J« 


'  _. 


d'èlre  rùl.l'li  (î'i  jaiivinr 

vérité,  qu'on  s'efTorte  «fp  , 
gnée  du  pouvoir 

fdininistre*?;  M.  de  «««f» ''^^  '»*  i  i^ 
avec  beaucoup  dactiviio.  'f 
d,  !a  police  et  de  U  1>;'»«  -i^^^ 
appliqua  le  premier  U  décr.l  ^  ,  .c' ■■> 
p?Ue.  donna  de  non.t^->  .  ,  ,..  •' 
louraaui  politiques  et  fî  -  ; 
Cl  une  personne.      nU-  ^  ,:..^r'-;^ 

Afrique,   "«*reG^T,  .l=''.'''^?^ 
projet.  1  «'i"f'' «''""'^'^  ^* 


saires  < 

""'poUcrfJt-sueprioii. 

(10  juin  18o3),  >« 
défensive  .  ayant étt,-- 


Oigitizeci  by 


MAUR 

fitU.ét  U  Cour  <a  mois  d'«Tril  ISSA,  et  Tint 
njmvan  un  lii^e  »a  Mmt,  il  mit  ét^ 
M  pir  décret  du  21  jufn  feniné*  prfeMiDiê. 

l'a  m  jJm  inlenti  partisans  de  la  pditique 
KflirrTilrirc,  iltemontra  pirliculièrecnent  boi- 
te )  U  loi  sur  le  droit  àt  rétinio;i  ;  désigné  pour 
iCf  ie  rjfprij.'ur,  il  refusa  cjtte  tâc'ie  afin  de 
foitar  coDtitlire  le  projet  de  loi  plu*  Ularemeiil, 
ei  kit  MN  une  tnam  »ihl—M  (la  jui 
1 161}.  u  loi  iiir  b  praiM  twi  niiii  pour  adtar- 
ft'i?.  tifti  fttrier  (S69.  H  itlres'»  au  ministère 
■  w  iir>  iQl«ri«tlit;on  lur  les  abus  attxi)uela  il 
ienmil  {«te  loi  d'avoir  iJo!n-<  i;»u  dejvuij  une 
iBl*e.  A  >ii  in  de  sepleniîire  |Mi".0,  îl  fiil  mis  i  U 
tfi: de  J'idainistrtlion  de»  Buuchcs  du-Rh6ne. 
MRaplMamntdH  |wtr«t,  V.  insoa,  et  relevi 
decetfcnctieiu  ut  n  demande,  &  la  fln  de  dé- 
cttim  IIIS6.  iftH  le  4  «aptambre  ir;o,  M.  de 
ÏJafni  rentra  dam  la  Tie  prir<«,  avec  une  pen- 
d<  6r>xi  frmîrs,  poar  cause  d'infirmités  con- 
tietjej  iuii  l  eieri  ice  (le  ses  fonct'on'.  Il  ne. 
[diaia  BciDiBoiDs  iis%  éifcivJDs  du  "iO  férricr 
tl16«icdludii  14  ociobre  18:7,  comme  cm- 
tlu  gflelll  Mbonaparii'ie,  dan»  l'arrondiMe- 
Cfnlde  lUr-ïur Seine  (Aube).  Il  {cbooa  la  pre- 
«ifre  fci(  au  «r  ilin  de  ballotlage,  le  &  mar.', 
ï.  flîuvre.  i-l  ;:i  >i>cor.'Jf.  fonlre  le  mtiy.i" 
';:.'^.,-.-fnl,  rJcvfnij  un  (i.s  .HjJ.  aiccfl^O  szii 
W;rt        CIsevaliet  de  ia  Léjfiotl  d'hanneur 
jalM,  H.  de  )ljupa<  a  lié  promu  commandeur 
ktamtSj}.  grand  officier  la  14  aoilt  1862, 
Apaatooii  le  Î8  décembre  ISfiO. 


pres-I^oiii* 


chevalier  n»).  juris- 
né  il  Erfioli- 
1  novembre 

yi..'  •  "•v, uuii  pisteur  prolcsiaiit,  fit  ses  étudci 
^s-.,  lUftJJl^d  4  l'université  de  Heidetberg,  où  il 


^laiH  ffwiit   h  nm.-  d'Etat  allemand, 
\  f**'"''"*'  bavarois,  le 

trt.î»  !  Iw, tii li'uB  pasteur  proicsiaiit,  fl 


Il  jwbawnd  

H.  liliii  DM  hliiioth 


r  en  dn^it  et  exerça  4|uel<}ue  temps 
'ïvi.x;.il  Et)  1812,  Il  vint  ii  Paris, 

tîllioth'riiic^,  de  nouvetîfs  études 
j'j' l'        )e<;  [TiiTiif,  (>[  !,;,  constitution?  de 
HObi^t,,.,  et  ,||,  rctciir  Cans  son  psys,  e.i  tRI4. 
j;«  «dadist  1»  cnafrisiraiurf.  G:.V-i>  ,\  sa  con/iai!.- 


—  I2f.7  —  MAL'R 

Vcll;  in  (sSemiicber,  kirciilicher  und  privatrecht- 
liciier  Bitlabimt,  aie.;  UetdelberR,  tS36, 3  toU. 
Apr«s  b  ehvlt  èa  nïnisiire  d'Abel  en  IMt. 
H.  Maurer  derint  fflinf.<tre  des  «iïairei  étrangères 
et  delà  iu.ftice,  et  chef  du  miniMire  appelé  «tni- 
ntstére  de  l'aurore.  •  Il  fut  bienlJt  renversé  à  son 
tour  pour  avoir  voulu  e<s.iyer  que:i]iiM  r.'iAir  iies  ; 
et  le  parti  rivolulKtonaire,  se  6t  de  h  retraite 
UD«  arme  «ootre  le  rot.  Il<  Vaimr,  MtantiHgtà 
la  pollilque  aetiec.  te  ranfcrait  dtnt  àn  tnnot 
d'bisioire  et  de  Jurisprudence.  —  H  est  mort 
k  Uiinich  le  0  mai  1872- 
Oulre  les  oiivraf^es  déjA  cités,  on  s  de  !itl  :  Et- 
I  auisse  <lu  droil  friri  a/Jcmanii  (Grumlr-.ss  des 

âtt  Mmai»$  M  mhu  Mi  ia  Frama  (Vtltar  éS» 

bair.Siaedte  xmi  ibre  Verfassung  anwr  Atr  RtM. 
und  Pr»nk.  Herrschaft;  Ibid.,  1829);  SurUinIt 
ttrrilorial  allemand  et  l'hitloire  du  droit  fUobcr 
die  deutsche  Reichsiernloria;- umi  Heclili.Re- 
achichte;  Ibid.,  1830);  une  édition  du  Droit 
municipal  et  provineial  de  JltMiraehl  de  PttyitÊig 
(Stuttgart,  1839),  une  tittnéiiaitm  d  Vhùtfnrt  A 
droit  ilf  h  Soui^  (Sebwabeoipiagal);  une  /n- 
i  trcir/ui-iion  d  fhittoire  ût  la  îtnttihition  de* 
I  marchfs,  des  cf>urs.  des  xillaget  et  dti  Etatt,  et  i 
I  l'Iiis'oirr  du  ji  uiiir  public  (F.iiileitung  zur  Ge- 
scbichtc  der  Mark  Hoi-Dorf  und  Sladlverfassung 
und  der  œlTentiicben  Gewalt;  Munich,  }SSA): 
Ilistnirt  de  te  coNffttulioti  du  marthit  en  illAi- 
magne  (Geschichte  der  Markunrcrfassung;  Itté); 
Histoire  de  la  eonstilMtion  des  xUlaget  (GescblcMC 
der  Dnrfverfassisng  ;  IHCo-CG,  2  ïol  ). 

Sun  (Ils,  M  fjinr.id  M.iuaEK,  né  i  Fr.inkfiilli-.il, 
en  I8'i3,  docteur  ou  droit,  professeur  &  l'Univer- 
eité  de  Hnnicb.  a'ent  Ait  connaîtra  par  aas  tn^ 
vaux  aur  l'ancien  droit  de*  population*  genaa- 
niques  et  Scandinaves,  et  sur  le»  origines  de  la 
nation  islandaise.  On  cite  surtout  :  Léyendet  mo- 
dertut  de  ll^nd*  (lataeod.  VoUusacen  der  G»* 
KenvarlsLeipils,  I86(Q. 


''jjïV- J  «f""'  Ifinçais,  il  f'jt  piacé,  comme  sul>- 
',-*»'>■''**• 'a  procureur  général,  dans  des 


,   „  _         i'ille*  à 

»-  ■' îSf  '  Mayence,  Spire  et  Landau. 

Mtcupé  plusieurs  autres  places,  Il 
'  I*»  7"'."'  ISn,  procureur  t  Frankenthal.  La 
"•ji^ t      «in^e.  Il  fil  f.ariîlre  .son  premier  ouvrage  : 
t*J.  ■         ilf  i'tutifnnr  proc-dure  orale  en  AlU- 
l'JJJfflwrleuirn  Bavière  (tieschichte  de»  ail- 
*r  ifP*>aa4fluimtlicli  a:it>air.  mundlieben  Oa- 
ii'-,i,yff"'»iiWir*a;  Heidellierg.  iKii).  (jiii  lui  whit 
6.»^.,|»J>M).«r;iritJel*Aeadèini.>  de  Munich  et  le  titre 
'^«««sUedo  c?tte  tociéti.  Deux  ans  plust.iri,  il 
r'f:.  -  "'"'une  ileîprnripalei  rhairt'îd*»  «Iroi!  h  l'iiiii- 
1  -v  !|J^''*^'*i'UKh  Kii  IHL'O.  i'  r.-:h;il.îçi  ICichnoni 
îl'k"'^'"'  "  '^^'-^  conseiller  inlioie. 

11?       épique,  il  lîevint  membre  onlinaire 
'  ifl'UidéiBiedss  sciences  de GcKllingiic.  conseil- 
{"Out,  et  enfia  conieillar 4*  l'empire  &  vie. 
,J*  IW.  le  roi  de  Bivièra  renvoya  en  C^^ce. 
'.  [?'*;  «'"'«'^er  lie  ri^gence  U'udonl  M  Ma^ir-r 
"•  Vill''"''?"*i"»iii"!ue du  président,  .M  .•Vri.-i.m^- 
■  ,  I*?',"""  '^«"'■1'  '1     sépsra  de  bu  sur  ia  que»- 
i        libtnis  qu'on  devait  laisser  au  pays.  La 
^k!r  rerision  de  son  «Kle  pénal,  l'éla- 

i  2*«=''it  d  une  procédure  cirile  et  de  tribuBaw 
2^«n  L  iNppMJiion  déclarée  de  HM.  d'AW  et 
T^t  >j  iiréNiient  eut  enlln  pour  résultat  de  les 
,r^"ff«ierfa  mk,  mais  Us  ne  Urdèrenl  pas 
l,^,,,,.  h  f.v.fMr  ilu  n  i-  M.  M,«urcr  pil- 
i.  '  *  -  »  cxiM.!:,  un  uiiT.-a-e  tr^-.  intéressant: 
r."-'^  jiMblic,  if  droit  canon  rl  ie  droit  priri 
'*  jr't,  uf  inl  ei  nprès  la  guerre  de  Vin- 
'"J«<««i»o»  31  iwWel  im  (das  gnecn- 


iT" 
■t<- 


M.Al'RICEfBaritaAinf^iitoini-UoBtdésir),  lil< 
lératcur  français,  ni  4  Paris  le  I"  mars  IHOI, 
entra  en  1810 &  l'ficole  normale,  où  il  s'aîiacba 
particulièrement  à  l'enseignemî-nt  de  Joi..<TrLiy. 
I?C.arté  des  fonction*  tinivcrjilairrs  sou»  la  Kes- 
tauration,  11  ili'vi.il  promier  m;itir«  de  langue  et 
de  liii'-raturc  franç.\i>e>  au  coliego  Slîsabeth  à 
Guernesey.  Il  rentra  r  n  Frauce  en  IS30,  a'tMeupA 
de  traduction»  de  l'iinKl^is,  Je  recherches  niste- 
riques  et  collabora  à  do  nombreux  journaux.  — 
U  est  mort  à  Paria  le  Tr,  fcvrisr 

On  cite  de  lui  :  llù'oire  pohtxqur  et  anerdott- 
n,t(  i'.rs  prisons  de  la  Seine  (1840,  in-8i,  ouvrage 
imiinrtxnl  par  1««  renscigncmenli  m.^.lits  sur  la 
1,,'r;  lie  r^vulutionnatre,  notamment  sur  les  mas- 
sacres de  septembre;  l'idori^.  ne  et  aventurtt 
nm,  in-18);  CartourAc,   histoire  a.ilhenlique 

nn 
\f 

fouriii  des  comptes  rendus  ou 
T.  l  iTTribune  au  fourrier  ^ronf-nr*.  au  Teinpr, 

MUfint  a«  Dictim.ia.re4  de  l'^conom.r  po- 
UUgti'    ta  CvtMitne' 
aitCBICE  (réf.  Pridério  DENl«)^).  théologien 
,       .,A  «o  là»   et  fil»  d'un  inmistre  do  la 
'".t^dlsMefc  ""aires,  étudia  au  collège 

^^$âP^rïk£:S^  s  éaririt  un 


In.lSI-'la  traduction  des  Contes  sur  IVco- 

ianîdf.-huït'mo;.  le  Patriote  du  ''"«  .rf'-B*»'. 
?'"'   :        „.™r,«M  rendus  ou  «les  *éries  darli- 
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roman.  Eusioehr  Conxcati,  i|ui  eut  du  succès.  Un 
discour»,  qui  parut  entaché  d'héréHio,lui  fil  perdre 
la  chaire  Ap  tnioto^rle  qu'il  aviil  obtenue  au  cot- 
Irga  du  Roi,  k  Londres.  H  prit  avec  la  rév. 
Kinctley  une  pari  active  à  l'oosanisation  des  a»«)-  i 
ciationi  do  travailleurs,  ainsi  qu'ît  l'instraclion 
des  entanw  du  peuple,  el  dcTint  chapelain  de  la 
Société  lie  Liiicoln's  Inn.  —  U  esl  mort  le 
1"  aval  I8V2. 

Lo  rév,  Maurice  a  bMiicoup  écrit;  nous  men- 
lionnîrons  :  F.tsais  thMogiquet  (  Theoloaical 
esjays,  ï  vol.);  Its  ndifjiont  du  monite  et  leurs  ! 
rapports  atte  le  chritlianismi'  (iho  Rpliitions  of 
tiie  worîd.  IKriï,  3'  édil  )  :  Histoire  di-t  deux  pre- 
miers siHlfS  de  l'Éalise  (Lectures  nn  Ihc  cccle- 
siastical  hislorv  nf  tfie  I  and  11  ccnturirs,  18.1^, 
in-8),  CLHiru  fail  4  l'université  do  dmlTldg'!;  les 
Patriarfhrs  el  les  législateurs  île  l'Ancien  Tettn- 
ment  (Ihe  Patrlarchs  and  lawirivcrs  of  Old  Testa- 
ment, l8.Vi,  2'  édil.,  io-8>;  li  Beliginn  ca'hn- 
lique  romaine  (Ihe  BPliRÏon  of  Wnmf,  185?i);  des 
Sermons  el  un  eipoié  des  fktrtrines  pliilnsophi- 
nues  au  moiftnd^  (Mcdix'val  phdosopliy,  IS'ifi), 
qui  a  para  dans  i' Eneijelopèdie  m^lrtipolitaine. 

M*rBICK-SAlM  ACVET  fLouis-Charlesl.  lit- 
térateur français,  né  à  P.iris  la  \1  mars  1809,  fit 
ses  classies  comme  boursisr  au  «>llège  île  Rouen. 
Fils  d'un  capiiaine  au  corps  dé»  jnpéniciir»-pén. 
oraplies,  il  entra,  «n  I8J8.  i  l'I'colo  polylcch- 
nicjuc,  d'où  il  >orlil  au  lifiut  d'une  année.  Il  ctail 
précepteur  dans  une  riclic  timille.  Lorsqu'il  fil 
iiiwrcr  en  18J3 .  dans  Salmigondi*,  une  nouvelle. 
l'If  lie  Crnissfij,  ou  la  Croix  d'or,  qui  eut  du 
succè*.  Il  voulut,  sur  la  foi  de  ce  déliul.  tenter 
la  fortune  liuérairc,  coUibor.i  &  l'Enir'ncte  et  .in 
Vert-Vert,  puis  devint  i>njfc>seiir  de  niiilliémati 


:  Marne)  le  »  »»«  '"i^îtCiîit: 
'  ingénieur  dos  pools  et  ehiMièe$.  àl^letoy 

thématiques,  et  se  prépara  pour  mi*  Ma*- 
I  niflue;  mais  en  1836,  cédant  i»«  |<>flt|o»ri» 
dilion,  il  se  fii«tttcberàhBibli9il*riiniji)i. 
fiu'il  quilW.  au  bout  de  d«ol  innw,  pwf  M 
livrer  pins  libremeni  ïtut  étadei  le»  pi"»»»»- 
Tout  en  s'occupaol  da  ptététïoce  d'McMM»» 
de  langues,  uni  anciennes  que  BMenm^tm 
1»  médecine  et  se  fit  tecevair  atotaL 
en  1840.  i  la  Bihliollièqiie  rojtl*,  ^ 
'  plové  ius(iu'en  janvier  18W.  A  eetit  »I0W  il  ■ 
élu  par  l'Institut  sou*-Ubliotlié««, 
I  ces  ('onctions, jusqu'à cenu'en  l»\"«'f*'r 
même  nvmbte  de  l'Aca<féfflie  do  SBwi(itW4< 
belles-l"iire«  en  rempUcfnven»  il* 
,  Malle.  Il  fut  rmmmi  par  i'eBpertuf,  «  o*ti 
1860.  bibliolliécjire  d»  TJtileiiM.  U  8  »• 
I  v!-mb«>  IRfiî,  il  fui  «ppeltàsuocàteUW» 
cn^aut,  dérnlsiionMire,  comme »n*J«'n» 
loire  et  de  morale  au  CoUege 
avril  1868,  d  devint  directeur  J«W  M  U| 
rhim,enVemplacenmtj.«.  eWjrij.'Ka- 
sénateur.  M.  Maury.déeocédel»  UP"»^  ^  -^ 
en  l«ô6.  a  été  promu  ofUtierle  I3iu»i«  1*4 
et  commandeur  U  9  aoll  1810. 

Tel  nclif  cl  laborieux  écnnin.  aKii 
attc<t-:'nt  les  cona«i«smce«  yinm 
K 


^lÉM 
't^ 


^6.Bl 

«ai» 

■"liii 


Élu  snr  les  U9e,uUi 

)l,str.ire  des  gronde. {..réuj,  "«««tort** 
tienne  /Vance  (18.V).  '«rl^jJ^J^S*  iî 
I  i,,che  iîon  mémoire  sur  la  ^<rf^JlZ 
tienne,  foritsde  la  rr<t^«,'.!^J^^*^ 
'  de.  saranis  imn'fer.  de  A*I»B^  te 
iln-is  I  IR'>«1  et  cmi  valut  à  1  »iii™r 
d-„;a.Vc^l:ours  de,  antiquité.  «W-»!-" 


r*r(-rerf,  puis  dflvinH.njfc>se.ir  de  niiilbémati-  ,  '>"•;»'' '^*'"H,*r;  ,.nr^^^^^ 
oucsa.  cil  éuede  Vendrtme.  Il  ne  cts.a  p.vsdes.;    ce  1^^"' ,  »  *  ^^'^"i  /ira 
?,vrêr  il  son  Kodl  pour  les  lellreJ.  el  puldia  par    vrago  inlilul*  .     ^^^^a  MMr..*»*'; 
ij;[:;r,;!r.^  pe,Uv,.un;e^dep^^^^^^  l^ee-  >  I^ITVrZ^^^^-^^^ 

MtfflK*- 


nf/of  (Vendûme,  |H3:.),  dont  une  pièce,  le  f<l 
d,  h  Vierqe.  fol  mise  en  m u<. que  par  Scudo. 

Revenu  A  Paris  en  l>ai.  M  ,  Maiince.Sait.t- 
Aff.iet  entra,  en  nualilé  de  secrétaire  île  !a  re- 
Sn  au  }o,.r«!ii  gi^èral  de  la  fronce,  el  y 
donna  se" pr.-miers  feuilletons.  Il  réusMl  dans  .  e 
«nre  de  1  lléralure  ot  vit  se*  romans  accueil  is 

est  fflort  lc5janvR-r  IflîJ. 

...i-n/vr.KM  (Pierrel,  hommo  politique  roii- 

roain,  n*\^|';VsMCcrs^ivcmciit  les  mi.nsleres 
le  prince       ^l.^^^^  relations  eMé-ieure*. 

?«y.î!fy.f„rtel;r:  du  cornilé  po"r  l'union  de ^ 


3„  bons  de  sïin  pays  pU' 

canl  A      '« ^'""^  me  convention  cora- 

éKal^f^"'  ^  '""ir-  ce  qui  f"!  considéré 

^"  rctulea.ec  VAUiri chc  ce^q;^,.^  „  Roumanie 


f„r^l.  de  la  f 
Ho.nm*'  |lK:.t>.iii-l2;  * 
réiumè  des  plus  récentes  ^ 
phiques,  ethnoKraph-ilues  I^^fJ-J^ 
Urvir  ,1'introduction  4  la  ^^^^T(,0éél 
universelle  de  M.  Duruy,  ««'Z  «fc- 

antique  (I«:>T-l««0,  '  '  f  J'J*'iS5*l;  Ïl-S, 
d-Ztrefois.  '•'«"r^vJjffi'*'"" 


C'inliiiualcH-  ••-  -        _  p*»;-  .  — , 

volumes  des  '"^'^?^JSa»t»  - 
un  grand  nombre  «  bkJ^;;-^ 


 tt 


^  .  1«76  le  cahinel  ^onsciv  ■  leur,  a  ^^„o„ 


Uc  recueil»; 


çais, 


,.    1  n=n.l-Alfred),érudil  fran   l  i  .^  carte 
"  mr.nbrederiustitut.né  à  ^ 


ûne'fJnle  de  recueil. 
\aSoeiM 
I  la  Revue  off' 
die  moderne. 
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UDpiriiJe  dont  il  était  secràt.iirr. 
tilincifurgéairaldes  Archive-!  tiniiunales, 
I.  Ibunraadra^sé,  en  1876  cl  en  1878,  au  mi- 
iblin  w  lIruiriKtim  publique  deux  imporUnis 
(iptortsMir  iccroiucmeats  de  cet  iaunenso 
'l^ol  llorr.  tiat.,  gr.  io-O). 

IirRr(M.inhetr-FonLiioc).hyi)iv)jtraphe  et.13- 
Irsaoïn  jm^ficiin,  né  d^ns  i'Elat  de  Virpinle,  le 
UjiD'iiT  IKJS,  d'une  famille  pauvre  ijui  pa-^sa 
dut  l'e  7rrin(jse(,  scdntina  i  la  mariae,  et  ob- 
Imt,  (D  un  brevet  de  midshipm-in  (as>pi- 
tlfll).  Av  reiflur  d'un  rofa;;e  autour  du  toondo 
l)iiiiun  quatre  ans,  Il  passa  ses  exatuens,  reçut 
MMiniMaiiemeat  du  narire  ie  Folmoih,  et  inel- 
1«i  kB;s  apr?*  le  brevet  de  lieuienitil,  et  fut 


mère  possédait  de  prends  domaines.  l'Anglelen* 
(1828),  laSiiisso  et  llUilie  (l«:tl|,  et  enlln.  on 
\t^,  il  fit  on  voyage  en  Grtcc,  à  Conslantin'iple, 
en  Ég>p!e,  en  Nubie  el  en  Palestine.  Kn  I8Î7.  1« 
duc  Maiiuiilien  fut  admis  au  Conseil  d'ËLit  et 
as>ista  J>V<i  Inrs  à  toutes  les  dilates.  F.ntrt  dans  l'nr- 
méo  l>avaroise  avec  le  Brade  de  colonel,  en  18'ii, 
il  fut  nomni6,  en  IftiS.  lieutenant  geniTal  et  com- 
mandant de  la  milice  (lu  cercle  de  Haute-Uavj'i-e. 

Oi'.lrc  la  relation  de  son  Voyai/r  en  Orient 
(Wanderutig  naih  0.:  Munich,  1839;  2'édil., 
18''iOJ,le  duc  Maxiinilién  a  publié,  soi.s  le  pseudo- 
nyme d«  Phanlasut,  des  drames  et  surtout  des 
ncuvellesqui  ne  [larureut  pas  san*  talent,  l'anni 
ces  dernières  on  cite  :  Sotelltn  (Munich,  1R3I, 
î  vol.);  iitre  ifesijHtMes  (Slciz/enbiicb,  1833); 


islronoffie  de  IVipédiiion  chargée  d'ci-  |  Jaeobina{lX\:t);lf  Ueau  frrrr  (stiefl>ruder,  liSJN). 


M".  .  I  pliittries  mors  du  Su  I.  Ori  lui  confia  ensuite  le 
'''ifit  '  tartes  et  instruments,  qui  est  devenu 

e;".,.  -    rohrraio.re  national  et  le  bureau  hvdrogra- 
^^'^  blali-lioii.  Il  resta  A  ia  téte'  de  ces 
U     ',  1   m  énliliMemenlj  sctenlifli]»M  jusqu'à  l'épofjue 
I  '*7v,  I   *  Il  guerre  civ.le.  Parilsan  du  Sud,  comme  cî- 
tr.;*|;,[  Hj»  de  la  Virginie,  il  quitta  New- York  el  alla 
f  5**""  *■         "Je*  confédéré»  qui  lui  con- 
*      l  7'*"*"''*    •>  iléfeo»  de»  cflics.  Il  s'occupa 
ji;-?*  (  M»s  irinveniians  tendant  à  augmenter  la  pms- 
r,iO''\  I  JK« ifes  navires  cuirassés,  dont  If  Xfrrimae  fut 
■  Iitii4iie.  Il  fut  aussi  envoyé  en  Angleterre,  où 
I  <llltie{alarec  de  grands  honneurs,  et  oit  11  tn- 
.((!*'._    'iwiltin  delà  guerre,  aprJ»  diverses  vicissi- 
•it**'  fl  »  éli' iioiiimé  j)rfif<'ss«ur  de  péogr.ipliie 

■j  Pl'W'el  d'aslronomie  à  l'inslitut  mililaire  de 
,,-»>i     MWIJIM  (Virginie),  en  1803.  —  Il  est  murt 

™«'»»ûle  le  février  1873. 
•^i  i^j  Mdkteunsdcsesroncilonsorflcielles,  M.Man- 
.,yf  ,  7*  wcwaii  et  eollsiionné  un  grand  nombre 
it^.i  "J""*"'»  nautiques  et  de  livres  de  bord,  et  a 
itliS-  ««tesétvec  leur  !<'Cûursce»Corl«  detvnw  el  de 
r,i»'';  (Wifl'l  and  current  charis),  ipii  ont  été 

îif'      "  l'ii'ilé  pour  la  narigatiof!. C'est  de 

If      1  /i^"  tnéme»  qu'il  a  tiré  son  ouvrage  sur  la 
J"       Tf*t^'*pl>i"it«edela  mer  (PhysicalGeopraphy 
i*'  i         i'  "«w-Tork.  1854.  lti-8,  avec  plan- 
1  ™»«  il«5si:ii).  le  premier  de  ce  Kenrc  qui  ait 
Ç^W  cè  «st  résonné  un  noiobre  incalculable 
•'•"«vilions  maritimes  :  on  y  irome  surtout 
^  l'-a  iiiléresMnli  détails  sur  le  aulf-SIream. 
j^wojropJit/  pftyflfur  de  la  mer  a  été  traduite 
|*Mplu>ieqrs  tangues  européennes.  M.  F.  Maury 
d»  ^empereur  d'Autriche,  Ferdinand- 
«Wiiben.  U  grande  médaille  d'or  pour  les  art- 
■iot^"'*''  *     ''***'''P*'"^  long»  et 

•Urs  (JeaihMarie-Henri),  ingénieur  belge, 
JM.MoBr  le  îîoclohm  IRAS,  travailla  d'aliord 

r"»  M  fi  le  natale,  avec  M.  l'h.  Cauoby,  diri- 
Wwiie  une  uune  de  charbon,  et  entra  dans 
public  des  ponts  et  chaussées.  Il 


fi* 


I"" 


M#.>.  "  '  ■•—•>'  fonts 
■«"'a  avec  succès  et  habileté  le  chemin  de  fer 
fc™  I  travail,  ainsi  que 

Gl  choisir.  Cil  1847.  par  le  gouverne 


!*  '. 

If"  ' 


plUiieur^ 

cfloisir,  tM  1847.  par"  le  gouverne- 
<Ui  I        "  '0*  ligne»  projetées 

îe(*f.'i  cnmmandeur  du 

j^jt  I*oj.old.  et  inmbre,  depuis  1H64.  de 
ijj»»!»»  royalo  lie  Belgique.  On  a  de  lui  dos 
2»?"»  «  émdcs  concernant  les  chemin»  de 
•"■KJimes  II  vapeur,  etc. 

.4£iî?""E»  iOSEPir,  duc  en  Bavière,  né  l« 
SZT™!* est  fils  uuique  du  duc  l'ius  Au- 
"  v|',|""nnsmit,  en  1H34,  le  titre  et  les 
"etiefJe  la  maimn  des  iVui-Ponts- 
,,,  *P'*'  »voir  étudié  à  l'Université  do 
'NMtiire,  l'économie  politique  ci  lo« 


e^iîw  loi 
•«^de, 


On  lui  doit  aussi  une  tolleeUm  de  chants  po- 
pulaires el  de  mélodies  de  la  haute  Barièrt 
(Sammlung  obeibairischer  Volksiieder  uod  Sing- 
weiscn,  1846). 
Marié  le  !)  septembre  1828  à  la  prinoes.se  d« 
1'  Bavière,  duchevc  Wilhclmine,  fille  du  roi  Haii- 
I  tnilien  I",  il  en  a  ru  huit  enfants,  dont  l'ainé,  le 
prince  /.ouw-fiuilUume,  duc  en  liavicre,  iu>  le 
21  juin  1831,  a  renoncé  k  ses  droits  de  succession 
I  dans  le  majorât,  en  faveur  de  son  frère,  le  prince 
'  Charlrt-TModore,  né  le  9  aoilt  18ïi>,  lieuten  <nt- 
]  colonel  dan»  les  chevau-l^g'  r*  bavan)>s,  mine  la 
I  11  fvtrier  l>U>.î  à  la  priucease  Sophie,  fille  de 
{  Jean,  roi  clc  Saie. 

I  MAYKR  (Alexandre) .  médecin  cl  inventeur 
I  français,  né  à  Belfort  (Haut-Rhin)  le  4  août  1814, 
I  commen(;a  sa  carrière  dans  ta  chirurgie  militaire 
et  sen  it  onze  ans  en  France  et  en  Algérie.  Ei- 
'  médecin  adjoint  de  l'hApilal  de  sa  ville  natale, 
il  devint  mé'Iecin  de  I  inspection  générale  de 
la  .sahibritp  de  Paris  et  mijdocin  adjoint  de  l'hos- 
pice de.s  Quinze-Vingts.  Fondateur  île  la  iterue 
midieale  de  Besançon  et  de  la  Franchc-Comié, 
puis  de  la  Pressr  médicale  de  Paris,  il  a  publié 
de  nombreux  mémuiies  de  méileciric,  notamment 
sur  l'einplni  d'un  nouveau  tcariticalcur  de  soa 
i-ivention  (IH,")2,  in-8),  et  Ips  ouvra'.-cs  suivants  : 
Des  ttapt>orls  onjugaujc  considérés  sont  f-  iripf» 
noinr  de  vue  de  la  population,  d»  la  tanU  et  de 
la  morale  publiifue  {3  edit.,  IH.'iô,  in-IH  :  .S'édit., 
IM6R);  Dr  ta  Uortaliti  exerj»ire  du  premier  dge 
en  France  (1873,  in-8);  Conseils  aux  femmes 
sur  tdge  de  retour  (IH73,  in-lB). 

Comme  inventeur,  M.  Hnyer  a  été  signalé  .\  l'at- 
tention publique,  avec  son  colhîioratrur  M.  Brau- 
mont,  t'jurni:ur.  par  un  apfiareil  thcrmogcnéra- 
teur,  admis  en  itàh  h  rF.X(iosition  universelle, 
tnntiv'pmcnt  et  par  odlre  exprès  de  reinp<>rcur, 
et  dont  le  principe  consiste  dans  la  pnxluctiijn  ils 
la  chaleur  par  le  frottement.  Cet  appareil  écono- 
mique fut  d'abord  appliqué  dan.s  plusieurs  fila- 
tures de  soie.  deux  inventeurs  fuient  dé- 
core» do  la  Légion  d'honneur. 

M.WKR  (Étienne-Prançois-Augustc) ,  peintre 
franç.iis.  né  k  Brest  le  8  juillet  lHO.'>,  se  tourna  de 
bonne  heure  vers  le  genre  îles  marines  et  «léhuta 
au  Salon  dn  1833.  Il  a  depuis  exécute  difTercnts 
voyago»  .sur  les  hilliments  da  l'État,  en  Si-andi- 
navie  (|84.S| .  «n  Hollande,  .sur  le»  côtes  du  l'Asie 
Mineure  (1834-46).  Il  a  peint  quel(|ues  toile»  de 
genre  et  d*-»  portr.iils.  On  a  surtout  de  lui  •  la 
iindr  di"  Brest  en  1098,  îe  Comhnt  du  Bucenlaure 
le  Comfxil  du  Ptuton  (18."t.',-.3ri)  ;  In  Correlle  la 
Rerhercbvau  mi'd'ru  d'-s  glarei.  Frégnte  équn. 
tienne,  l  intendie  du  Detonshiré  par  Duquau- 
Trouin  (1837-38);  U  Cap  Sord,  Sites  de  VorriW 
(1839)  ;  Calvaire  breton,  la  Prise  de  VtU  Ems 
eaoia.  aux  iraJcries  da  Venaill»».       \'...r  T  > 


■•liwOe»,  il  visita  la  France,  où  5a  '  copia,  aiu  galerie»  de  Versailles;  le  A'aufraje'dë 
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l'Algisiras,  It  Port  du  Conquet,  la  Boum  dr 
Copenhaçue,  Vn  homme  à  la  mfr,  dessin  ;  If  Soir 
d'un  combat  (IB41-18S3)  ;  l'Incendie  de  la  boum 
de  HamVourg  en  (185")  ;  Arrirée  de  A'opo- 
Uon  m  dant  lejiOTt  de  firttt  en  1858  (I«S9);  la 
Fr/gaie  l'Herminic.  par  le  traters  du  cap  Honi. 
tn  1841,  envoie  uttt  embarcalion  pour  tauxer  un 
malcint  enlrré  par  v ne  rojiir,  luf  vrise  à  l'df 
de  Croix,  Haie  des  Trépattfs  et  du  Brc  du  Rax 
(Iflfil);  Pltare  de  la  presqu'ile  de  Kermorran, 
l'êchturt  de  goémon,  rurnrù  par  la  marfe,  Na- 
poUoa  m  te  rendant,  le  11  août  1863,  <ur  le 
Borda  (1863);  F.mhartation  du  taxiseau-iteAe  le 
Borda,  Jf  Donjon  du  château  de  Brest  (1864); 
Saurelage  sur  une  côte  de  Hrclagne  par  unt  cha- 
loupe de  guerre,  Baie  de  Pen  hir,  près  Camarrt 
(1KÛ5);  Vieux  port  de  l'orstrein  (1869),  elc.  C«t 
arliste  a  obicnii  une  3*  médaille  en  183G.  Cheva- 
lier de  tii  Lé|;ir.n  d'Iionncur  depuis  le  V3  janvier 
1839,  il  n  été  promu  au  grade  d'officier  le  7  dé- 
cembre ISfiî. 

MAYER  (Hrantx),  littÈrateiir  am^riciin.  né  i 
naltioioru  le  2T  soplenibre  lSn9,  (ul  élevé  au 
coll'ge  de  Saint-Mar}',  visitu  l'Inde,  Java.  Su- 
matra et  la  Cliioe,  retourna  en  IH38  aux  Etats- 
Dnis,  où  il  ét<idia  le  droit,  piii«  .iHa  parcourir 
l'Buixipe  et  revint  exercer  en  Amcri<|ue  la  profes- 
sion d'Iioinme  de  lai.  En  18-^1,  it  fut  nomiQc  se- 
crétaire do  l«palit>n  à  Mciîcf»  et  résida  dan»  cette 
ville  jusqu'en  |S'«1.  Ayant  donné  sa  démission,  il 
rentra  à  Ualtimrrc.  où  il  dirigea  pend.jiit  quel- 
que temps  un  de»  princlnaui  jiiurnuux  do  cette 
\'iUe,  et  écrivit  de  nombreux  articles  dans  la 
presse  quotidienne,  men^^uelle  et  lrimi>»lrielle. 

Se»  publications  priiici|>»lc<  sont  ;  le  Meiinue 
tel  qu'il  a  M  et  tel  qu'il  est  (Mcvico  as  it  was  and 
as  it  is;  IM'i,  in-8  ;  ISW.  3*  éilit.)  ;  fe  Kexique 
tout  let  Astrques.  sous  les  Espagnols  et  sous  la 
république  (Mexicf  Azlec,  Spauish  and  Hepubli- 
Gin;  Philidolpliic,  IHol,  2  vol.  in-«);  le  Capi- 
taine Canot,  ou  Vinyt  am  dr  la  vie  «f un  négrier 
OH^A).  deux  {uU  tr.iduit  en  français.  Jf'-xiran 
flnfigwfftft  (\Va<liin({lon,  18.Sij,  in-î).  lia  édite  :  .  . 

A  Memoir  ami  tlie  Juuatal  of  Charles  Carroll  i  II  »  écrit  de^î  farces  amiuulei  M 


M.  Maybew  lança  le  pranier  main  i»  Nik- 
ni-Ife  (the  Punch) ,  1*  Clkorirari  li  TAiflMm. 
Ayant  quitté  le  journal  ilieniliieiiNtalIn^ 
et,  avec  une  fccoodité  étoanikli,  fnMnl,|w 
le  tliétire,  la  librairie  et  les  ntftnwi,  w  m- 
bre  incalculable  lie  pièces,  d*  Douveilti,  Arti- 
cles, (1  nuis  d«  loate  sorte. 

Pans  la  foule  de  ses  petits  niluiDa,i|Gi|MI 
pour  être  écrits  avec  une  kamt  MiU> 
tannique,  et  qui.  accompignés  dt  ilarillIMlt 
ques,  jouirent  d'one  cirtuUtico  «waMb, 
nous  mentionnerons  :  la  fhu  frwSeiajt)» 
mitiret  (tbc  Gr<at«it  plague  of  Uh.  iti-ti,  ^ 
lationc  d'une  lady  i  la  rtdiercke  d'à 
sen'ante;  Lequel  ipoutrrf  (WImb  to 
Cest  le  priTtrait  de  ton  fht  {ia  lai^i 
father)  '.  les  Modèles  (Xodet  mto  uévi 
Paysan  p/iitoiophe  (the  Peuanl-bo;  pliil 
II»*  iferteillei  de  la  ifimw  (the  Woedm 
science.  18.S1}  ;  ta  Magit  dt  l'indiutrii  (lUfUif 
industrj) .  etc. 

On  doit  à  cet  écrivain  un  oïwiî»  "tiai  ! 
Londres  tratailleur  tl  Unntret  mnidiMl  jitl 
London  labour  and  ttie  IWon  po-.»,  \Ulti,  W 
bliè  d'abunl  tUm  le  Iforaiiif  Ctroii«Ji.M« 
est  le  fruit  d'une  enquête  puticulitn  tt  lia 
années  sur  !«s  causes  et  1«  effet»  de  pMpin» 
U.  Henry  Uaybew  avait  «Mire  fi<ca  4»*  «" 
tiif-xi  fait  un  certain  noo  oau  tt  jcanuni  r. 
\t  littérature. 

MiiT.iE'W  (rhomas),  né  nn  UIO,  * 
l'cct  fait  connaître,  aprts  le»  fttwiC 
[i»r  ses  efforts  pour  mettre  II  pt»a»«l» 
&  la  poriée  des  classes  pmvtw. 
inuniaux.  il  a  fondé  la  P»or  man'i  < 
le  ministère  essaya,  dit-oo,  ttàtm 
lors  du  bill  do  la  réforme  ptrMH 
tard,  il  commença  la  N'altonoi  tilVft 
cyclopédie  )t  un  pennjf  le  volume,  fit 
de  250 000  fr.  i  se»  aclionmlrei. 

MAYtitw  (Edward),  né  en  1813, «■T.'?'-] 
dant  sa  Jeunesse  une  treope  d'Kta»**'^  i 
Il  a  collaboré  pendant  pluiteart  isMii 
i'oit,  ainsi  qu'jk  d'autres  jonroiitil 


of  Carrolltoii,  durinq  is  Mission  lo  Canada  uilh 
Chase  anrf  FraultHii,  in  1776  (in-8,  1844). 

MAVET  (Daniel-Uenri\,dcpulê  françait,  est  né  à 
Bourg  Suiul-Maurice  (Savoie  le  IN  juillet  1815.  Pio- 
cureurpK's  ).•  tribunal  de  Mouiiers  depui.s  1K43,  il 
fut  institué  avoué  a|ir< s  l'annexion,  et  vendit  (■» 
charge  ver*  1863.  Nommé  juge  de  paix  &  Uoïcl. 
en  décembre  I«'i0,  il  renonça  à  ses  fondions, 
pour  se  (iré.-ienler  aux  élections  générales  du  20 
février  I87G,  d.ins  l'arrondisscmeni  de  Mnuiiers, 
et  fut  élu  r*""  J'''^  ^''^'^  Cunlre  HlIT.'i  obtenues 
p.ir  M.  Bérard.  ancien  députe  do  rKmj<irc.  Il  sir- 
cea  sur  le-  bancs  de  la  (îauche  repuldicaine,  fut 
un  des  303  député-  des  gaiiclies  réunies  qui.  a|.rès 
l'acte  du  lii  mai  IS'7,  rcfusî-tent  un  voie  de  con- 
fiance au  cabinet  de  Broglie,  et  fut  réélu,  le  1'. 
octobre  s-.iivant,  ctmtre  le  même  concurrent  du- 
Tcnu  candidat  ofùeiel,  par  31116  voix  contre 

MAYUKW  (Henn).  littérateur  anglais,  est  nè 
4  Londres  le  2.S  iJO\enibrc  1812.  Fils  d'un  avoue, 
il  pa-isaquelquei  années  au  collège  de  Westmins- 
ter fut  envoyé  à  bord  d  un  bâtiment  par  mesure 
de  correcti  jn.  puis  étudia  le  droit  et  occupa  un 
emi'b'i  dans  les  mines  du  pays  de  tiallas.  Hevenu 
à  Londres,  il  se  jfla  dans  le  journalisme,  fond;i 
le  Figaro  d  Londres,  puis  prit,  avec  son  ami 
G.  A.  l»eckett,la  direction  du  théâtre  de  la  heiuc, 
où  il  donna  une  amusante  f.irce.  le  Ménestrel 
errant  ( tlic  M'andering   minatrel).  Ed  IWI  , 


sorte  do  siiècialité  «Uni  la  Htt*i«ti«*J 
En  18n4,  d  a  donné  unenourdiil 
du  vMrinaire  de  BlaiiW!. 

Les  deux  ilernier»  frère»,  WL 
30  mai  1872,  et  AuguiM 
des  articles  au  PuncA,  depuis  M 
sipiiè.  avec  Hcnty,  plusieurs  de  tmi 
loires  comiques  auxquellt*  leur  •*■»■ 
de  vogue. 

MA'YNE  RF.ID.  Voy.  Rïl»- 

MAYNZ  (Charles),  )uri*e>»iiilli^ 
Cin^  al  emande.  né  i  fjw- 1""" 
fc  8  «oOt  1812,  étudia,  i 
le  droit,  et  passa  easMile  * 
dans  le»  poursuites  dirigée».  **V 
associations  académiqoe»,  il  *  *• 
que,  prit  de  nouveau  ton»  P?T 
siié  dJ  Gand,  et  fit  à  V^»*  2J1 
occupa  eniuiie,  à  rOnn«i*t»  « 
la  chaire  de  droit  ramai»  et  »» 
k  l'Université  d»  Liège, 

llaruU.é:SWi«««***!;^ 
les.  mS-IS.'.i,  3  '•i,' 
ot  Pari»,  1871-74,  Jvei-  •«-«• 


MAYO  rWUliani-Slart^. 
né  à  OgdensbilH  ^  3 


îs'l'î.  éludiâTa  médio)», 
Xe«-ïork,  reçut  soa 
pendant  pluaieur» 


Hait,  1 


V» 
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pilKlMarraturcf,  il  cnlmvrii  un  vovafe  d'n- 
[MjnLira  dans  l'mtèrieur  de  f'Arrique  :  fl  ne  pénf- 
npjiu  deil  des  Etau  bart^iare^ucD,  et,  après 
iM  Mcunion  (0  Kspagno,  il  l'euipressa  de  n- 
ituma  diu  mq  pajrs. 
Ili  puMié,«a  IH49.  ioii*  1«  tilrc  <!e  Kaloolah 
m  Jnrntifiiitt  10  llu  V/tbtl  Kumri  [New-Ynric, 
a-n;T  idil.,  IS6I|,  UQ  récit  d'aventures  tiha- 
Icws,  wne  d'utopie  satirique,  aussi  étniage 
n'otlrtairiKi,  qui  a  ilé  traduite  en  français 
OUI  k  Sevtit  krilMniqiu.  Il  a  rionné  d<>pui»  : 
Itr  Mer,  or  ih*  MntuMiiuer  of  the  A  tla*  I  Ne w- 
M,  IKO,  ;n-l!,  plusieurs  iklilioiis),  rotiian  <lra- 
Mlifoi  dMt  la  sccne  <«  passe  en  Miiqve  h  b 
li  d»  tnr  Siècle,  et  un  volume  de  nouvellrs 
nœle  t  tre  de  Poudre  d  or  romanliqM  tirét  du 
flttr  de  VkiHoir»  (Rcmancc  dust  frooi  tbe  his- 
WK  jiacRj. 

lUrï.4S(Ca3iiiiir-Antoine),  sénateur  fr<n{ai$, 
U  i  ispaiion  (Kityno)  le  4  mars  1818,  vint  de 
btkie  heuie  à  Pari*,  y  dirigea  une  itsportaulc 
lUluii  de  commerce  et  rei.tra  dans  son  pays  en 
lbl,«flposs<:>9ion  d'une  grande  fortune.  Il  s'oc- 
.  npilors  d'agriculture,  fut  maire  d'fsp'lion  f  t 
<N>ailer  >;ioënl  du  camoa  du  totale  nom.  Aux 
'  AoitMiéntMrHles  de  janfier  IKÎ6,  il  se  porta 
CMMciMlidttiD«narcbisle  et  cK  rical,  soutenu 
|v  toutes  l«i  nuances  il u  parti  conierfiteur.  «t 
f«<éh,'«  prexier  sur  trois,  par  237  »oixsur388 
<initdn.  Il  prit  place  i  droite,  vota  avec  le  parti 
iMutckiqN  du  Sénat  et  se  prononça  pnur  U 
dimlutwidtlaClumbre.le  33juin  1877.  Cheva- 
l«rd(  h  U^on  d'faonneur  en  |8.i7,  il  a  été 
PNBudkierle  7  aoAt  ltUi9.  M.  Mayran  a  été 
luiaiMKe  comcundeur  de  l'ordre  poniinctl  de 
SuBlCfigoife-le-Grand. 

IU24DE  (Charles  oe),  publiciste  français,  né 
1  Ci-W-Sarruin  (Tarn-et-Garonnn)  en  1821,  e»l 


■  f^' 


.  do  coni'cnlioniicl  de  Uaudo  Perciii,  et 

■fniUttmjtrat  mort  en  1831.  Il  fil  se»  éludes 
■  «iWl»  de  Bazas  et  son  droit  à  Toulouse ,  puis 
'aiiftri»,  et  y  putlia.  en  IS-II.  un  volumu 
1        Il  déiiuu  peu  après  dans  la  Pwit.  puis 
15*  U  hn\ii  dt  Parit  et  passa  A  la  Htt  ut  dfi 
'»UMt*ia.  à  la  r«Uctian  de  laquelle  il  a  àt- 
^«•JUmincni  apjianenu;  de  185'i  à  1858,  il 
j  T*n<tigila  ctironi<|ue  }K.lilif|ue  qu'il  a  reprise 
•  •>••> llawrl d'Eu)f.  Korcade.  Outre  des  cludesilc 
*K«I''ewr  de«  œuvres  littéraires  conlemporai- 
•"•'U  tourm  i  cette  ro^uo  des  sén>«  d'-irliclci 
*l'tq«<îne  et  l'iulie,  qu'il  a  visitées  à  plu- 
*<M  rtpnsfs.  M  a  été  décoré  de  la  Légion  U'hon- 
•"'W ;i aotl JH78. 
*  *  Huade  *  publié  A  part  les  volumes  sui- 
l'f/paffiie  moderne  (1855):  l'Italie  ma- 
r^.  IH(\u  dti  guerres  et  dtt  ret  olulioru  ila- 
■"•"llHCi'i;;  JaPo/oînecoFUem/  oraiiie,  Mcilt 
'H'trviude  U  révolution  polonaise  (1863,  in- 
2^aal>e  it  kt  llalieni,  Soureaux  riciU  dr 
r"''  »if  (IW*.  m -18);  />ru4!  femmes  de  In 
■^"''M»  (isw,  in.  18)  ;  Us  Rétoluliont  de  l'Es- 
^  <"<^tnpotaint  (1868,  in-18);  iamar/i»'. 
f      iWra.re  rt  jmiitinut  {\m,  in-18);  In 
~^'ilf/'roNc«  (ijjo. 1871)  (1875,  l  vol.  in-H, 
^afnî;  foriraib  d'hùloire  morale  et  poli 
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lycée  de  Douai.  Il  occupait,  depuis  plus  de  trois 
ans,  U  chaire  d'histoiro  au  lycée  de  Versailles, 
lorsqu'il  fut  aommé  préfet  des  Landes  le  C  sep- 
tembre 1870.  Il  remplit  ces  fondions  just^u'au 
8  avril  1871.  Après  avoir  repris  sa  chaire  au  l^cée 
de  Versailles,  il  passa,  en  I87S,  c'>mmc  triHsu-mo 
professeur  J'iiistoiro  au  lycée  Fnntanes,  A  Paris. 
Choisi  pour  candidat  républicain  dans  la  2*  cir- 
conscription de  Versailles,  i  l'élection  législative 
partirUe  du  21  décembre  I8Î9,  il  fut  élu  par 
i'iSO  Tuii  sur  672lj  votants  contre  le  caitdidat 
radierai  socialiste,  M.  BulTenoir,  qui  n'en  réunit 
que  |2(>2.  11  s'ioscriTit  au  groupe  de  la  gauche 
répalilicuine.  II  a  épousé  la  fille  du  célèbre  éci>- 
nomiste  Adolphe  Bl.sn'jul. 

M.  Mftze,  qui  s  fuit  avec  succù.'S.  A  Pans,  des 
conférences  littéraires,  a  pul'l.é  :  les  Courerne- 
mentf  de  la  France  du  xvii*  au  xix'  siide  (An- 
gers, 1864,  in-8)  ;  la  Ar'publi'/ue  des  Étati-Vnis 
d'Amèri'jue,  sa  fondation  (1869,  broch.  in-8)  ; 
A'/eber  (même  ar.nie),  et  quelques  autres  travaux 
historiques. 

MAZEAIT  (Cbarles-Jean-Jacaue.'),  bomms  poli- 
tique français^  sénateur,  né  A  Dijon  le  1"  sep- 
tembre I8'2â,  ttudia  lo  droit  dans  sa  ville  natale 
et  fut  rei^u  docteur  le  9  aoilt  1848.  D'abord  secré- 
taire do  l'avocat  Paul  Fabre,  il  succèd.i  à  Martin 
de  Strasbourg  commR  avocat  ^  la  Cour  de  cas- 
sation et  auCunseilii'Ëiat  en  18.S6.ConscillergéQé- 
rai  pour  le  canton  de  Oevrey  depuis  I8C9,  il  fut 
élu  représentani  i  l'Aascinblèc  nationale,  pour  le 
département  d«  la  C6lc-d  Or,  aux  éleciions  coffl- 
plcinciilaires  <lu  2  juillet  1871,  par  39  819  von, 
et  se  lit  inscrire  au  groupe  de  la  gauche  républi- 
caine. .Nommé  sénateur  du  même  dép.irtaœenl  le 
30  janvier  1876,  le  second  sur  deux,  par  4,']7  voix 
sur  '^97  votants,  il  refusa  ta  dissolution  de  la 
Chambre  des  députés  demandée,  lo  23  juin  1877 
par  le  minislèro  de  Broslie.  ' 

M.  Mazeau  a  coliaburé  h  la  Aerue  de  l/^ii {afion 
et  au  0icii(i>inair«  putiii'tjuede  VI.  Ulock.  ' 

«.^ZO.*»  (Charles-.Albin),  littérateur  et  journa- 
liste français,  né  en  1828,  à  Largentière  (Ar- 
déche),  fut,  de  l&Sô  à  1861 ,  réducteur  en  chef  de 
r^renir  de  Nice,  journal  favorable,  depuis  1848 
A  l'idée  do  l'annexion  A  la  France.  Ktpulsé  par 
les  autorités  italiennes,  il  vint  A  Pans  et  devint 
en  18^1,  directeur  du  service  télégraphique  dà 
l'Agença  Haras.  Il  a  été  décoré  Je  la  Légion 
d'honneur. 

M.  Mozon  a  publié  :  A'ic*  en  l»j|  (1861.  in-18)- 
le  Vieux  mitstcien  (1862,  in-18);  Jean  Bruyère 
(1864,  iri-18);  Une  esquisse  d'anatomie  polittque 
(18G8,  broch.  in-8);  .Votes  ardéchoises  (Priva-s 
18711-74.  in-8);  Afarju/riVs  Chalis  n  la  l^gendr 
de  Clotilde  de  SurviU  (P.iris,  1873.  in-lN)  la 
Comédie  po'ilique,  traduite  de  l'anglais  do' D 
Juboson  (1880,  iii-18},  etc. 


*"»»tt  la 


"^P*  fISii.  in^i«,:  le  Comte  de  C'rour 
"e  Comit  de  Serre,  ta  politique  mn- 
-  .-  Rtjiauraiion  (1879,  in-18),  enllii 
r  •'Me  »ur  M.  Tbiers,  dans  U  Revue  des  Deux- 

BJJ^Œ  iHlppolyte),  professeur  et  député  fran- 
lî  »  l  e"** '*  *  novembre  1839,  'nira  en 
.  "  •  IBeol*  normale  supérieure,  fut  leçu 


ifhi 


»  1 


•inif»  rn  18a;)  et  chargé  de  cours  au 


1),  homme  politique  italien,  nô 
i  Gér.*-*  Ie28niln  1808,  é  .%it  flJs  d'un  professeur 
de  médecine  dol  Univ>-rsité.  qui  lui  fit  donner  une 
brillante  éducation.  Ucçu  docteur  eu  droit,  il  fut 
détourné  du  barreau  par  la  politique.  Sou  esprit 
son  éloquence  prccotc,  l'avaient  déjà  signalé 
parmi  la  jeunesse  génoise ,  lorsqu  il  débuta 
par  des  articles  de  cntinno  litténiiro  dans  /'/n- 
dicateur  génois  et  l'Indicateur  licoumais.  Ces 
deux  organes  ayant  été  supprimés.  i|  écrivit 
pour  l'/l n(Ao/ogie  da  Florence  des  articles  signés 
Vn  Italien,  et  réunis  plus  tard  en  trois  ïolumos 
sous  le  titre  d'écrits  littéraires. 

Des  IH'M,  M.  Mae/ini  cuit  affilié  1  la  Société  des 
carbonari,  qu'il  «ongpait  à  réformer.  Dénoncé  i 
la  police.  Il  fut  arrêté,  et  remis  en  liberté  après 
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six  mois  de  détention  préventive ,  avec  onlre  de 
q«iiuer  l'Ilalic.  Il  se  retira  à  Marseilie  en  1831,  et, 
accusant  les  lenteurs  et  tes  circonspeciions  du  car- 
bonarisme, fonda  la  société,  devenue  bientôt  cé- 
Ifebrc.  de  la  Jeune  llalie.  Son  niûl  d'ordre,  Dio  t 
fopaïa.  ciprimaii  ri<l<'e  fondamentale  d'un  chef 
qui  prétendait  appuyer  la  démocratie  oa-'ssaulc 
ïur  les  déhris  de  1  ancienne  reli(çion.  Se*  membres 
ne  devaient  i>as  avoir  plus  de  quarante  ans;  son 
but  élait  rafTranciiiAssment  immédiat  de  l'Italie. 
M.  Maz/ini  lança  une  |iremii-re  a'-tuéu  contre  le 
Piémont,  en  mai  18^3-  Elle  fut  décimée  et  dis- 
porsne:  mai-t  il  la  incomposa  et  la  confia  au 
général  llaoïorina  po-ir  une  seconde  tentative,  en 
février  I83i.  Cette  fois  elle  Tut  complètement  dé- 
truite. U.  Ma?2ini  perdit  beaucoup  de  son  in- 
fluence, et  vécut  près  de  trois  années  «n  Suisse 
dans  un  repos  apparent,  bn  IK36,  il  s'établit  à 
Londres.  11  consentit  alors  à  s'entendre  avec 
les  comités  révoluliiinnaires  de  Maitc  et  de  I'ari<, 
qu'd  avait  refusé  de  reconnaître  jusi|uc-là.  En 
1S4},  il  fonda,  in  Londres,  VApotMalo  popotarr, 
journal  qui  fut  suvpeci  même  au  Kouvorncmcnt 
anglais.  Sa  correipoudancc  fut  saisie,  et  il  fut 
inquiété  pour  un  ass.T.ssinat  de  deux  espions 
italiens ,    qu'un  l'accusai)  d'avoir  ordonné  eu 
France,  et  auijuol  il  se  défendit  d'avoir  prêté  les 
nains 


U.  Maizini  se  réfugia  ce  Soiat,  e*  Il  MMt, 
avec  une  partie  des  repcésenuateciiléi,  «tiaa- 
lacre  d'assemblée  naticula  «t  dt  mnmwi 
itiilien  qui  ne  fut  ms  looKtcaiflolMfirUii» 
vernements  europieni.  Obligé  d(  r«(*Mi «M» 
gleterre,  il  devint,  t  LMtdrti,  ptMoatifiMÉi 
national  ilaliea,  et  adr««sa,  en  Mtlf  friM,  1 
l  Avieroblée  nalinDale  frasçaiM  iM  MRlIi 
proteAUit  énergiquecDent  contre  IcsUtlH» 
plU.  IMacé,  aiec  U.  Kouuili  et  L«di»-Mk,kh 
tète  d<i  Comité  réralulioaniln  lalcnMiiaLl 
contracta,en  i&SO,cefaiBciurMpnmiiirai«ik 
qui  avail  pour  Injt  et  qui  est  pour  rtaixm 
nouvelle  insurrection  ittlitiuit.  EUtéoiiUk  Bi- 
lan, le  6  février  18a3,  «t  se  lenrnai  faf  *  » 
toire  des  Autrichiens  «l  II  niie  <la  U)t  lo  W 
d«  siégc.  H.  Manini  parvint  k  s'éeuû*,  ui- 
pré  les  inSidei  prèeauiiOTs  il«  b  pUM  m» 
chienne,  et  '«gagna  Londm  «A  omUmm 
icuvre  rttoluliotinaire.  Au  aoisit  jriblUBti 
I  parut  tout  i  coup  i  Gènes,  a»M  «a  plu  vm- 
I  reciion  générale ,  et  eieii»  un  wolhM»: 
promptemenl  comptinié,  duis  cetitulk*» 
l.ivQurne,  pendant  i^ue  son  eblf  J'ém-a^^i» 
I  Colonel  Pisane,  excitait  uite  ritoUe.  «  mH 
'  redoutable,  dans  le  a>yauai*deKlflb.b 
temps,  M.  Maizini  se  Iniuv»  '—''—' 
U'dru  Rollin  ,  dans  uoa  conipii 
nal  contre  l'empereur  des  fnactUJ^ 


Lorsque  ravinement  de  Pie  IX  vint  ci,i]ler  les 
espérances  de  la  nation  italienne,  M,  Slarzini  écri-  i  de  septembre,  par  ta  Cour  4'iMlm  i 
vil  au  pa|>e  (x^ptenibre  IW)  pour  lo  féliciter  de  |  condamné  )kar  coolumice  i  li  défOrtiHa 
son  initiative  et  l'encouiaper  dans  l'ipuvre  de  ré- 
surrection de  lajiatrie  cutnniiine.  Apré»  U  révolu- 
tion de  Vt\ rter,  il  se  rendit  à  l'arisou  il  présida  un 
club,  conduisit  i  l'ilùtel  de  Villelesvolonlaire.i ita- 
liens, et  recul  les  encouraxements  de  Lamar- 
tine. Bientôl'il  passa  en  llalie,  à  Cènes,  puisà  Mi- 
lan, y  or-.-ani.sa  des  club»  révolutionnaires,  entre 
autres  le  Cireolo  nazionaU,  cl,  au  nom  de  ws prin- 
cipes républicains,  s'opposa  de  toute  son  mllucnce 
il  l'annexion  de  la  l.onil>ardie  au  Piémont.  Son 
journal,  Vlialia  drl  popolo,  sema  la  division 
enire  les  patriotes.  Après  la  prise  dù  Milan  par 
Hiidet^ky,  il  s'inscnvil  parmi  les  volontaires  de 
Carib.^ldi,  pni*  *e  reiiKi  ,\  I.ngano.  où  il  an- 
nonça, dans  une  brochure  célèbre,  que  U  guerre 
des  rois  était  finie,  que  celle  des  peuples  allait 
commencer.  De  Lupano,  il  se  rendu  à  Florence, 
où  Gucrraz/i  refusa  son  coiicours. 

Après  le  meurtre  de  Rossi  el  la  finie  du  pape  à 
Gaêie  le  parti  ma/iimen,  représenté  p.ir  l'oraleur 
populaire  Cicerovaccbio.  étant  devenu  dominant 


îljns  les  f.tals  il«  riÏKl"=e.  M.  Mazzmi  parut  tout 


corde  ^-   ,  , 

,u  «  P'émonI  monarcliuiue^. 


Le  '23  mars,  sa  dic- 


,»iiire  fut  réellempnl  proclamée  par  la  réorgaiiisa- 
!?on  du  triumvirat  qu'il  jwirtagea  avec  Armellini 
.  Q«rfi  11  conserva  toutes  les  anciennes  formes 
^iirBieuses  et  fit  célébrer  en  grande  pompe  le* 
M.l<  dé  Piaups.  Dans  le»  mois  qui  suivirent,  la 
".;?ririut  on  républicaine  fut  rédigée,  votée  ci 
'""^  IttuéJ  pot"-  ain-*i  J're  scus  .«s  auspices.  11 
promulguée.  1  péRoctaiions  relative*  k  l  in- 
'''"In'ilon  française  a^ec  l'envoyé  spécial  de 
tervenlioa  ':^[^}^^,^  Lesseps.  auouel  il  réussit  à 
des  condjtiims  que  le  général  Oudi- 


FranCB, 


f 8,, e  accepter j  f„£^g|    refusèrent  de 
-  n      AnrJs  avoir  ïouicnu  1*  défense  de  Rome 
""'!*î:„^J'/.«ns  nue  possible  .  contre  un  siège 

la  guerre  dans 
c  l'Assemblée,  il 
sa  démission  de 


f"  .Sws.  et  sur  le  refus  d. 


1C.S  province 
donna,  en 
triumvir, 
tors  d" 


termes  violent», 

l'entré*  des  Français  dans  Rome, 


tuelle.  Il  ne  cessa  pas  de  irouTK  N 
Angleterre. 

Kn  1819.  rendant  la  DouMllegKni* 
pendante  italienne,  N.  Maniai  fMlalilj''V< 
l'arriére-plan,  témoignant  duumtiiMW 
défiance  qu'inspirait  t  ion  parti  faDiuMM 
mont  avec  la  rruice.  Depeis,  md  u 
sence  dans  l'Italie  donnèml  lieu  li 
talions,  et  l'on  prétendait  sournil 
main  dans  lesdiverteilanutitest' 
puis  les  victoires  de  (iatilitMi  di 
cites,  pour  arracher  1»  eoDdaiU  it 
italienne  à  la  politique  du  «ni*  I 
faire  tourner  les  succès  d«  U  um  il 
-dance  au  profit  de  celle  de  la  illKHli» 
caine.  Il  publia  alors  un  mtailHli  M-  ^ 
apottal,  ni  rtMle.  Après  la  eaoAliM  ■ 
royaume  iulien,  sa  rentrée  en  IHi*, 
ment  demandée  au  PaiteioMt,  fut  I  ' 
sidérée  comme  uae  cause  d'igitiSitB 
Au  commencement  d«  IKt.M.Mii 
impliqué,  i  Piris,  avec  d  autm 
le  pro-ès  Grcco.  Retiré  en  Suis»  1  (M 
ordre  d'cxpulsion  fut  lancé  CMUifl 
I8M ,  par  le  conseil  fc^léral  d*  Bh» 
nouveau  en  Angleu-rre. 

En  février  186^,,!  fm  ««à 
parlement  iulien  -,  nuis  wa  èlstM 
djn»  la  séance  du  M  man.  Ui  Wt 
déclaré,  dans  une  lellre  i  m*' 
pouvait  accepter  ce  mandat,  «e  H 
pubticain.  Au  mois  de  septeotn 
encore  réélu  député  dans  U  ntan 
la  concurronce  du  géeéral  lUUi 
nonçait  de  plus  en  plu,  diM 
coniro  1»  politique  £  ni  VI 
réclamait  la  déc&âoce  d«  U  »«. 
Au  mou  de  juiUel  IKI,  il  (m  él» 
«les  loges  maçonniques  iulicgaa. 

vasi«  réseau  de  comiiéi  iaOUk 
ropc  pour  U  propamtkn  M  liî 
républicaine.  CiuSlmmkJl 
que  M.  Mmmi",Sfc3; 
coiir»  d\mérlcaw,,  U  KTf 
Wiceine  universelle .dïïutari 
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afftLciUon  à  J'iulic,  fureot  publié»  en  166^.  Dl- 
wteM  saUMu ,  toaitft  M  «oamiiMiai»,  elle 
ifitit  10)  gnai  taimiU»  <to  moyens  dWion 
d  mil  pour  olijel  ùomâdtat  l'insurreccion  dt 
IMM.     gfaéni  Oaribaldi  (Dirait  pleinement 
tel  le  itetRtB.  Sur  ces  entrefaites,  M.  Mmini 
tnkpitemtol  mUrlf  .i  Lug^no.  Le  bruit  de 
■  aux  Mvrat  i  pluuuirt  repriites  {novembre 
IM^iSl WMilmtBM  Art lonfnie ,  et,  ucoin- 
MRHBt  i»  Itn,  MD  retour  I  h  vie  fut  mar- 
^(fitéi  iHniTel!«s  agiUtions  politiques  ratU- 
ciifciiiaa  ioflucaco  et  X  son  nom.  Un  complot 
Jii  rtwii  écUuT  A  MiUn  fui  découvert  au  mois 
a'iinJ,  ti  eiposi  dant  ses  liélai.'s  au  l'arlomcnt 
ittiiw  pir  le  Blinisiro  de  l'intérieur.  Lo  Conseil 
Jitoïl  luiise,  sur  la  territoire  duquel  ii  ava.t  Oit 
mui,  décida  que  Icsijour  de  tous  les  cautons 
«  Il  fKutiire  italienne   aérait  interdit  & 
IL  Haujoi .  qui  reçut  l'ordre  de  qsJNtr  te  cuitoo 
ilii7ej8in(niai  IgtiS;. 

l.'inaée  tuîvajile,  quelques  «coiaioes  avaol  le 
fjjhyl»  fiunçaii,  de»  soul&veincals  parlieU 
UMlIKsor  diTers  points  de  l'Iiali?,  et  en  par* 
failtl  Raienne.  Ils  furent  rattachés  i  un  sou- 
Btiowil  fénéril,  dont  le  plan  avait  été  conçu 
p  M.  UûtiDi  et  qui  devait  coïncider  avec  los 
îrt:^meii:s  •ji;c-  l'ci!  siipfMWflil  pri'(>  ;i  i'::':i!'"r  en 
t'Ka.  Au  KiAm  du  ces  tt-nlatives  .•.■ii-r.Miion, 
Il  fntr»  M  liaîie  ci  fui  aTcie  ei  emimijunc  à 
WtlUodii  i  la  liberté  apn'.s  U  ii.'i.-.i>  de  Home 
pitl'anaêe  iiaiienne.  il  fonda  dans  cetie  ville, 
il  Bail  de  fêtrier  mi,  un  joun»!  démoeca- 
"W,  DflBudWpopolo.  oû.  le  moUraivurt,  il 
mu  laerpiquem'nt  l'itjsurreclion  communa- 
flrÎJ.  t«t  iuites,  qii'ii  qu,1iilî,(    d'orgie  de 
^totiàt  veneejrcf-  »,  et  les  adiii-reiUa  (i«  la 
g*™'''*,  qui  .'i>U  cnl  pour  Iiii  .  qu'une  l.ini!-' 
•"•«hrieux  •.  Cette  attitude  fut  tri-s  rcmar- 
p«  ta  Europe.  Demie  il  «ooliaM  avec  uneaT' 
4w  M  aanii  ehaoeabnle  raiiraignaii  d« 
n  |i!a5  J  s  i>:ci!per  des  questions  éoctio- 
^     i.pj?>  cl  i  ji-DViji^ufir  la  réunion  de»  c-inprrs 
vjK  'J  tuirisrs  J|uiif._  cuirp  autres  de  ci^liii  <Il'  liume  1 
jiJ'J  m>m)ut  ]Hl]f.  —  11  «,1  mon       ('i=c  le  I 


«D/H 
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{.-rie;! 

ai* 


à  4»' 
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j 
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1861).  11  senrit  ensuite  en  Virginie  sous  Mae-Do- 
well.  aiil"corrisderaiffliid«Mmi«0,Maedie- 

tio^a  i^articuiièrement  i  Maetumlnnie  (16 juin), 
k  Gainas  -Mill  (17  Juin)  où  il  mérita  d'«tro pro- 
posé pour  le  irrftde  de  lîcutcnant-colonel  dans 
l'armée  régulière,  à  la  batarllodes  Sept  jûur.";.  ci\ 
il  fut  blessé  i  Ne»-M,iriiOt-«oad.  i  ."^ou'.li-Mnun- 
tain,  h  Antietam,  où  il  remplaça  le  général  lioo- 
ker,  blessé,  dans  le  commandement  du  9* corn. 
Il  se  signala  encore  à  Prétlérickiburs  (ISdioeaiDn 
IKi/i?,  <3ii  malgré  la  défaite  des  fédéraux,  il  par- 
vint À  I  créer  la  gauche  des  confédérés. 

iJeut  jours  après  cp  dt'sastr*",  M.  Mc.l'i*'  fut 
riii.Tiniô  m.i.iû''  ifrc  niîrjl  fl  cli^irp*!  du  cn!tim.ir.J(!- 
mcnt  du  a'  corp*.  Ii  so  fit  rcmarfuer  i  Chanco- 
lors'TlIlo  (!-4  mat  1863)  où  il  commandait  l'aile 
droite,  avec  laouelle  il  courrit  bravement  la  re- 
tttita.  Peu  da  jours  nrirè!i.  lorsque  Lm  envahit 
i»  iMMimn  te  Marjland,  le  général  Meade, 
noromé  commandant  en  chef,  le  h.itlit  k  Gfltvs- 
burg  |l.;i  iuillf'.j ,  nuis  aprts  ,'ivu:r  trancbi  If  Hàp- 
palianriocii,  puis  io  Hapidan.  il  rpntr.i  iJan«  s>fS 
lignes,  trouvant  les  positionsdi'  I  ennemi  îrop  fortes 
bourlcs  enlever.  Cette  conduite  lut  taxée  de  fai- 
blesse, et  au  mois  do  mirs  IS64  te  génAral  Ibadt 
fut  remplacé  par  le  général  Grant  dan*  la  com* 
tnandetnent  en  chef.  11  n'en  prit  pas  moins  part, 
dans  cette  dernière  année,  à  difft'rentes  actions, 
et  plueienn  fois  avec  éclat.  —11  eu  mort  le  6  bo- 

 tm. 

(Rndiitiie-Cbarles),  ancien  rcpTé> 
rapte  (Irançals,  né  é  Paris  le  12  juQ- 


11.  Le  gouvera 
g"'!'*  Awénute,  •BHOMNia  wlaltraBt  les 
^"MM  dfi  rorpi  conlituis  al  oorntftaltoi 

i'  1  (le  |iuii!ié  en  Iulie  une  édition  géni*r.ilt! 

*| '-•ti.r.'ri  i;c  M,  M.izzini  (Scrilti  fxfiti  e  ;ncdili: 
aiHn,        ,.,  ^.^^]  ,  —       oniiMn  de 

'":iîn  irujfflvjr,  M.  Andréa  kiMitn,  rèlugié  û 

["^(Mn.SvaL). 

JJtJDE  (Gcorgc-Gonloo) ,  général  aroéricarii 
7J''»J.  «ine,  le  .10  décembre  181&,  i  Barco- 
2*.  "û  m  pi-n  était  consul  des  £tati-irai8.  11 
"'«"■^nl  é»«vé  dan»  sa  patrie,  et  en  I8SI. 


wnlant  do  via,        .    ,  . 

l«t  n9,S,  cl  nls  d'un  député  à  la  Contention,  élu- 
di.»  le  i!.--.:!!!,  se  (ît  inscrire  ver*  1820  au  barreau 
lie  Rennes,  et  fut  plusieurs  fois  hit<»nnier  de 
i  ordre.  Parmi  les  rii;sfs  ipi'il  pUida  avi  c  k  jilus 
de  succès  et  d'éclat,  nous  citoroiu  les  affaire*  du 
capitaine  fiellot  «t  du  proreaaeitr  SaïKai,  qui  lid 
fourni  rent  un  texte  d'aoctuatfon*  véhéomilM 
contre  la  politi^ue  du  mmtsli^rc  Cu  rni.  Après 
le  24  février  1848,  il  forma  (lu:-;  le  ;  i.i  ducanscil 
riuinicipal  un  comité  révolutionnaire  tjui  s'in^l.tlla 
1  la  pi l'fi^ciuro,  proclama  la  République  et  admi- 
ni.>'ira  la,  «ille.  Nommé  représentant  d'Ille-ei-Vi- 
laine.  Je  4  Juin  IM6.  il  voia  onUoaimaent  Was 
le  parti  CavBitnae,  anrti  le  10  dieemlire,  At 
une  op;>o«iilion  tr>^»  modérée  au  Rouvempmeiit  de 
[.niiis-Napoli o:i.  M.  Mcaulle  m;  lut  pi>iril  réélu 
à  l'Assemtilée  législative,  et  reprit  u  place  au 
ijamauda  r 


«i'  Iai?,  *  '^«le  militaire  de  West'Point;  U  an 
^  î' lieutenant  au  S'réfl- 

-■  ^1?"  I8Î6,  Il  dunns  si  démission. 


'     m'..'  "'[■■'  l'ili-Alio,  ti  fut  prouiu  liei 
T«  '  :;'f*  '»  bauiae  ae  Monterey  (Ifi4 


comme 
oalilé,  la 
jour  pour 

-    AUo,  ti  fut  prouiu  lieutenant 
fs  la  bauiae  oe  Monterey  (Ifi46).  De- 
fc»^     *     "       1*36.  «•        obtenu  le 
*<fl«!?°*J'"'''*P""'«  "«'«dejuin  I8C0,  Inr» 


MKAQIIB  {fiiouard) ,  Joriaoonsulto  franctii),  né 
à  ftotten  le  IS  janvier  iSti,  étudia ledroiia  Parti, 
s'inscrivit  au  barreau  do  cette  viltp.  jiuis  5  à 
celui  de  Nancy,  et  devint,  en  IW!.  iinifi  sM  ur  de 
législation  et  Je  jiiri'îT'rtnlpnce  à  i'Écolc  lurt  vtiére. 
Jupe  suppléant  au  liif  unal  de  première  instance 
de  Nancy,  il  donna  sa  Unui.ssion  et  so  fixa  à  Pa- 
ria. Jl  •  été  di««rtf  de  la  Légion  d'honneur. 

H.  Mewitiia  a  toit  de  nombreux  ouvrages  spé- 
ciaux de  droit,  entre  sut  ri»?  :  Manne!  ihi  ilrnii  foTr$- 
Her(Ha.Wj,  IWiMUi'l.  J  vol.  lu-K)  ; /'roiyrumme  du 
covrs  fU'me«l(ur<-  tlt-  li-yi.\latittn  rt  de  jvrifppi- 
dtJice  foT.  thcre  (ll-id. .  1846,  in-8:  nouv  édit., 
l8o4;;  l>e*  DruxU  d'uiage  dans  «<■»  foriU.Vt 
tadminittralion  des  boit  communavx  et  dê  rof- 
fouaof  (l'aris,  IR4T,  2  vol.  in-8);  InUndueH&n 
a  l  étude  dt  la  Ici/iiliUion  cl  de  la  iurûvrudtnu 
foretti^Tf  (Nanev  .  m'i  .  in-8);  Ihi  iiTo,i  de 
r/iductinn  par  U  Conseil  d'État  da  hl>(raiiti* 
faitft  au-t  forpi  moraujc  publics  (Nancy,  1863, 
liroch.  in-8J.  H  a  publié,  depuis  184-2,  mt 
il  Loiseau.  le  Bulletin  det  onnalet  forestière* 
et  donné  de  nombreux  articles  aux  itnnnafw 
fyrtaâm  et  ft  la  Jhtri^ndmei  géairale  de 


a  rouriii  aux  MémoiTet  de  l'Acadimte  de  Sla- 
nislai  et  \'\M\é  CDiuite  soparcment  :  Rtrhtrchts 
SUT  ipielquet  artistes  lorrains  :  Claude  Henriti, 
Itraii  llrnritl,  Israil  Silvrstre  el  tes  descfniiantt 
I Nancy,  IMl,  ui-H);  Éludes  sur  l<t  rie  pnn'e  de 
Bernardin  de  Soinl-Pierre  ! Kîlî-ISôOj  (litiil., 
18;>6,  in-H);  P<ili«!»l  et  Ut'jtl\iioS'>phes  I 
in-K);  enfin  il  3  <ioiiné  lroi«  imporuiileâ  eiuiles  j 
icono^-ra|>bi<](i«s  sou.'i  les  liires  <le  :  llecherchrs 
sur  la  rie  rt  les  ouvra<ies  de  Claude  Oeruet,  | 
peintre  ot  graveur  lorrain  (Paris,  18ili,  in-8)-, 
de  Jaequts  Caltut   [th\d.,   18&),  2  vol.  iii-«); 
de  Sél/astien  Ijttlerc  ilUid.,  1870,  in-JJ),  etc. 

ME.M'X  'Mirie  Oamille-AUie>l,  vicomte  de), 
iiomioe  (M/liiii|'.>c  .'raiiraii,  aiici'|n  s^niilcur,  ati- 
cica  mini'' lie.  t^^t  <><-*  ^  Muiuliri<uii  le  '.H  sep- 
lembni  IftH).  Il  cull.vbora  <Je  ImiiRe  liture  au 
Correipondant,  et  se  [iri;srliiaji:in*  suïcè",  en  IWlil 
elen  186'.t,  aui  «li?cli.  us  pour  tuCor])»  l-.ijîisUlir. 
comme  ciiinliJat  itnl' poinlaiil.  }]cc[il<rv>  du  cuii-cil 
inunicip.ll  iJe  M'mll>rjsijn  .  il  »i;,'iia  uH'-  procUma- 
tioii  iruiliu'^ion  A  ia  Hùpiili:i'|ue,  apr^s  le  k  &i>p- 
leœbre  IHÎO;  élu,  le  H  févrivr  IS7[,  ropré- 
iMiKtiint  (le  la  LAtirc  i.  l'Assemblée  iiiilionale,  le 
sikivnic  sur  onze,  par  4H0Wj  voix,  il  sii'(;e*  sur 
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Livré  à  des  travaux  d'un  autie  genre,  M.  Meaume  t  il  fut  6lu  représentant  1  I'A^kibIiIm  CMfjlujIt 

de  18^8  par  le  d«paJHmer,l  dt  l'AMyoQ,  U  te- 
nier  sur  dix,  par  30000 'oii  ennri*,  g^pil 
l'extrâme  gaucn»,  voU  l'aiiieiuliuit  Mn  et 
adopta  la  constitution.  Noamhà  l'iiMBlii 
lètçislative.  il  se  tint  de|Kii$  n  4(lMidiUw 
poliiiiue  jusqu'aux  i\eiuiois  du  V)  tWcinS. 
Candidat  lipuijlicJin  disi  cilCCOB^te 
de  VillefraiicU',  il  eut  peur  coilMrttiit  i.«<K 
UeciZcs,  ministre  des  aflairis  Mnii(èl«i,«tra- 
porusur  lut  par  TS.'f)  vo<x  cenlrtiin.  ifl 
place  ï  is<uclie  et,  apré»  I  tcte  du  16  nui  lin, 
fut  un  des  363  di|Mt(s  liet  iMitzhei  tunm  ;u 
i^rusireni  un  vuig  de  ounliaiice  m  ubiiit  li 
Broglie.  Maigri  les  eRVirti  de  l'Umimstn'.]), 
il  rut  rèilu,  le  \\  octobre  suitant,  prUT*ni 
contre  M.  Uli,  candidat  officiel  cl  DMlItte, 
qui  en  ol>tiiit  4^V3.  Votant  1iaIiiliMHciMiit,te 
l'une  et  t  autre  Chambre,  avec  It  otjiottrip- 
blicaine,  il  s'en  i^paia,  arec  plutMn  Je  Rscil- 
li-Rue*  du  centre  giuclu- .  pour  rtpoewrlefivr. 
■le  lui  sur  renseignement  supérieur (j'jillitlfiîl 
tl  représente  le  cintun  dMprièr«su  cnueil  p- 
néial  de  l'Av«'yiiQn. 

MKDICt  (Giacorao^  g6n*r»l  iUlien.nttïjJ 
en  l«r.i,  quitta  l'Italie  en  1836,  four  ilhM» 


tfi 

i<-s"campaun«s  dë  C»i»|..giie,  de  Vilenci  ttSin- 
«on  Curitre  les  carliiles.  U  partit  «muit» 
mérti]ue  et  ri>j.>i|;nit  Ciribaldi  à  loolttds 
IH'W,  il  «luitia  la  NouvMu-Moodl p»jr  tO"^ 
en  lulie,  cl  fit  ta  guerre  c(mIf«rAnUiet«»l»* 
d'une  compagnie  de  ïi)Iont»ire».Afrt* 
do  Nukiirc,  il  M  rendu  à  Komerttefliî>"^* 
ordiKS  de  baiibaidi.  qui  le  naoDOi  bii«. 
lieutenanl  tolonel.  Il  )  wutint,  d«  Jw 
au  centre  de  la  bgne  des  »v«t-pti«* 
iju- s  du  l  arniée  françiise,  reçut (kB""""'! 
et,  1  la  chute  de  Roice,  <•  réfug* » " " 
vùciil  en  simple  particulier  jtfnu'n  IW- 
\|;pelt;p;ir  le  comte 


cond  rL'gment  de»  cll^^'eur>  des  IT^'A.^ 
d>ci  fa  Ktoneu-emetil  l-i  caO|«pi« 
oblinl  la'croix  d'ofiiccr  dtroiJriwl'"'''!^ 
voie.  Kn  IS-JO.  il  utKahisancoBiDiwa"^ 
lion  de*  quatre  mille  voloBtaire»^*'-'' 
aide  aux  mift*'  di-bar.pi«  I  ^  '"'^ 
une,  fut  prniiiu lieutenant  g*«*'"-"^  M 
l«l  de  Capoue.  et  fut  n*»»*     "TT,  k 

— n    Kn  I  Ho  i  . 


te»  biiiCs  de  1.1  dro;le  mudérée,  dovmi  l'uii  des  i  pger  d.ins  la  légion  des '  luiseiirïil'Opir 
inemlrros  loi  plus  inifiOiUiiit»  de  la  uv.ijfrilé  Et  l'ut  1  ' 
élu  M'<'rélaire  de  l'AKScmb'à'C.  itipporteur  du  pro-  | 
jet  sur  le-  piiiliniin lires  de  pai»,  el  de  celui  sur  • 
la  suppri-ssiiuu  de  la  ^■it  W  uatiui).i>.  il  prit  p.ii  t  i 
à  de  nombreuses  discusMUiis,  soutint  le  prujcl  île 
loi  des  maires  et  fut  membre  île  la  cr>n)iitis«ion  ; 
do»  luis  cunstitutii'im'.-iles ,  qu'il  u'ad-  pla  |><is.  Il  I 
acci.'pia  cependant  le  purirreuille  de  l'a.:riciiltiirc  ' 
et  du  commerce  diiis  !c  cabiuet  Utifauie-ltulTet 
|I0  m.irs  i^t;^>,  et  se  vit,  à  ceito  occasi'nn,  vile- 
ment bblm-^  par  la  pi<>.-.se  mnnarcbiste.  l'uilè  iur 
la  liste  des  droites  pour  lus  clei  lions  de  Eenatcurs 
iiiamiiMlileH.ll  dut  retirer  sa  caitdidatuic.  Ijoi  s  dos 
âlocliuiis  K>''t>^'°>'<:s  de  IK'iti,  il  adics-ia  au<  préfets 
une  circulaire  recummamlanl  aux  fùn.lioM):iiiei 
el  agent»  de  son  ininisiî-fe  de  respecter  la  libeite 
des  tulTrai^t.'S.  IlIu  s-:iiati/ur  de  la  Luire .  le  :iU  jan- 
vier lH':t),  le  second  sur  trois,  pur  2(1.'»  voix  sur 
3%  i-lecicun,  il  donnait  Mtdûmissiiin  de  miiiistie 
le  34  luvnur  Miivant  avi-c  M.  1)u(Il-I,  et  ne  l'ut 
remplacd  que  le  H  mars.  Il  loprit  alors  son  r.ins 
daii^i  U  dioiie  du  Sénat,  et  st  monlra  •le.*  plus 
hostiles  4  rûlal  li>wMU"iit  délinitif  du  j:oiivcrii«- 
mcnl  ti'puliiicain.  L'.icle  du  i6  mai  lUt'  laniena 
XI.  de  M-.'.iux  au  niiiii>tire  de  l'a-^ricullure  et  du 
commerce.  Betenanl  sur  si-s ;inc:eii^  principes.  '1 
ordonna  aux  agents  pLiiés  suu'^  ses  ordres  de 
.souleiiir  les  candidats  udicicis,  Apièi  1i  ilàr.Ljle 
élecloiale  dtt  giMivi-riietii<-iii  de  l'ordre  moral,  il 
fut  remplacé,  le  \^  iiuvembro  iK'ÎT.par  M.L»z^iin>\ 
Au  rei'O'it'-ilemeiil  partKl  ila  Sciiat  (.j  janvier 
iHTi^K  il  ùcliuua  avec  I  lù  Vuix  sut  ^l'Jil  votai.ts. 
Il  r<.-prcsente  le  canton  de  Satnt-Gcor)tes-trn- 
Couzan  au  conseil  Kouer-il  de  la  Luire. 

M.  dr  .Meaux,  gendre  do  .Muntaleniberl.  a  pu- 
blié :  (fi  i<,  rohidon  cl  l  Empire,  lT«a  I«|.'i  (ll«i:. 
in-H  ;  -i»  t,|.,  (BtiM),  étude  d'Iiisti^ire  poliu-iue;  i<K 
l.uttet  relif/ii-H.\ei-  au  wr  siMe  (1871»,  in-i'). 
Quelques-uns  de  ses  articles  du  CorrrsponJant 
eut  été  tirés  A  pan. 

MKCKLK.UlUJl-nG  (Oraud  duo  de).  Voy.  Fbê- 

UEhK-KliAN,Ul». 

MI-;i».\L  (£ticniie-J<HCph-A<jgiJsle)  ,  homme 
pol.iique  f/arivais  ,  d';pulc,  est  né  a  Soni.ac 
(Aveyroii)  le  ir,  octobre  l'ropn.  Uire  cul- 

uvaleur  dans  l'.  rnmJissement  de  Villefranciic  en 
même  i«m(w  i|u'avnc.->i  au  trilmiial  île  cette  villo. 


Saints  Matrice  el  Unre.  En  H«. 
se  jouvlre  li  la  tent.ili«a  ia 
.iboutit  à  Aspromomc.  et  "Tij 
ment  .le  la  irarle  nit  i»>iatod«  P«"»,j, 
il  lut  nommé  ct>iDroariilliit  M  ■«  j,tt 
larmée  active  ,  puis  <l«i«',I«?'^LfU* 
uump  du  roi  Victor-Kmii««wl^»rV,  » 
■uiKlions  aupr^i  de  «n  siieM»»»» 
litre  de  Djaniuis  de  V»sj«iJo. 

homme  p..lit,  ine  et  ['^'f^TLi^^JL  » 

droit  et  de  .«tienci-i  V<^'^^f.^,, 
uoiversiti-i   a.l-aiJnJes.  fel  ™J 

temps  dins  '.a  '^^''a'^'ZIà 
entra  au  service dii  Hano»re  »V 


entra  au  serv  ice     "•""iï.«mlfci  P" 
plu.icur»  missions  .f^^Zsr^^ 
George»  V,  et  ^socif,  "J^fiq**^ 
il  diverse»  ''''.^ï^? KnW'^ 


im,  la  coDStituilon  <i     ""'^,<„*  b  »5 
le  rejeta  dan*  '^P^f  «Im '» '«^f  «S  I 
auprès  de  ^îl^;  i-'îj' î> 

lors  de  l'<nva-ipn  prolrtW"  ^^l>^\ 
reioio.lr»  le  roi  »  '»™^' 


UEIIE 


MEI6 


IiddIk  deUn^oMlM.  le  suivit  i  Vi«ane 
d'  i  t'irb.  l'inDte  suivante,  comme  reprétenlatit 

f.i  iti  iiAirUs  (lu  rot  dépaû^dé.  En  I8Î0,  il  ie 

I  nllii  lu  (roanrneiBent  prutsien,  «t  après  un 

f-  njou  de  ifu  »a»  ca  Suisse  et  k  Stuttgart ,  alla 

y.:  te  bit  i  BerliD,  où,  sans  ne  rouler  i  U  politi- 

qot,  a  V«c«pa  <1«  meure  en  œuvre  s«s  souveoiri 
I  [erianeii,  fous  rortse  de  romans,  sous  le  pseu- 

.  iitjvt  in  Greoor  Samarow. 

I.  îile  de  lui  :  Pour  le  tceptre  tt  la  tou- 

!  0110  en  cinq  parties  dont  la  premirre  a 

u  Bioéral  (Um  Scepter  unii  Kroncn; 
,  1b72,  4  vol.),  et  ks  «quatre  autres  U  t 
c  \nst»:  Minet  tt  coiureminet  de  l'Europe 

Xioen  und  Ge^eominen  ;  Ibid.  18*3,  k 
,  u»  eoviMnti  imp<friale$  (Zwei  Kaiier- 

1874-1875,  4  vol.).  Croix  tl  alaice 
rA  Schwerl;  ll>id.    1875,   4  vol.).  et 
mfwenr (Held  und  Kaiser;  Ibid.  I8T6, 
.  i;s  ;  ExpMiUt»  rotnaine  des  Epiyontt 

;i>;ir4h:t  der  Kpigonen  ;  Berlin,  1H*4, 
jjVil  pour  sujet  le  Congrès  des  prinws 
1  i  Francfort;  (a  Saiulalion  dét  logions 
U  m«iin>  (der  Todeiteruts  der  Legiont-n  ; 
.1*74,  3  vol.);  Chnalier  ou  dame  (Bitter 
*:  Stalifrarl.  187&),  nouvelle  btsloriciue; 
«t  profondeurs  {HccUeo  und  Tieien; 
i),  roflun  social.  * 

(Jtwpies-Philippc),  homme  politiaue 
i,iiaateur,  est  ué  k  Riom,  le  15  septembre 
friss'itre  h\l  recevoir  docteur  en  druil, 
I  M  18M.  au  barreau  de  Ciermonl-Kcr- 
ihl,  dès  l'aJinée  suivante,  norumé  juge 
.Mm  tribuaal  de  cette  ville.  f'Ius  U-ird,  il 
liuiMu  et  devint  billounicr  de  »on  ordre 
filtoiBmè  nuire  de  Clermont,  la  m^me 
tt  iwaliire  du  Con.ieil  général,  il  fut  élu, 
député  au  Corps  lécislatir  comtue  cau- 
T  jooteriiL'meni  pour  u  I"  circonscripliun 
■>06iDe.  11  obtint  Î098ti  voix  sur  23  965 
i  de  K.  Rouhcr,  il  passait  pour  un  des 
>  iofluKiits  du  la  majorité  conservatrice. 
B  mai  1869,  par  iy<j:3  voix  «ur  ÎJ31I 
•  Kége,  dans  ta  courte  scss;uii  de  juillet. 
iinu  It  oouveau  t>ers-parli  lilwrul  et 
I  ligoataires  de  la  demande  d'interpet- 
1 116.  L'un  des  vico-présidcnts  du  Cui  in 
•on  nom  fut  mis  en  avant  pour  la 
t  de  l'instruction  publique  diin»  le  prc- 
f nhoel  <;ui  inaugura  le  nouveau  ril'gnue  |ur- 
lire.  Il  n  jr  fut  appelé  que  le  13  m.n  IM70, 
fniitaavec  ses  coUt.gue.'i.  le    aotU  18*0, 
I  fremiera  désastres  de  l'armée  fran(ai.^«. 
dans  la  vie  politique,  qu'en  IK76. 
Dr  du  déparluneiit  du  Paynlo-D^me, 
r,  au  troisième  tour  de  scrutin,  )>ar 
iiur574  électeurs,  il  aiépea  sur  les  bancs  , 
no»6  ils  l'Appel  au  peuple.  D«ci>ré  lio  la 
I  atioDorur  eu  |8I>1,  il  avait  été  prurnu  ' 
'  k  4  aodt  1867.  —  M.  Mége  ot  mort  à 
Uferrud,  le  27  janvier  1878. 


•AU  pacba  (Charlif  Deti'OIt),  gé- 
|éatnun.  Dé  i  firandobaurg,  en  18,2;,  dos- 
iiiBille  française  établie  «»  Prusse 
I  h  révoeition  do  l'édit  de  Nani*».  il 
kTige  de  qoinxe  ans,  comme  mou<s«, 
uvire  medlcmbourgeois  qui  partait 
«1.  A  U  suite  de  mauvais  traiteoieiita 
Dt  la  irateriéé,  il  déserta,  pssa  Ik 
k  «I  emtkrasM  l'islamisme.  Il  trouva 
rduiilegrandvi/ir  Aali-p.icha.qui  le 
HWfi.à  l'école  militaire  turque.  Sou*- 
1 1»3,  il  futaïuclié  comme  lugéiiieiir 
i,  au  commencement  de  la  g  icrre  de 
^«dteingua  à  la  bataille  d'Olt«oiua  (24  no- 


l'embre  I8.S3),  et  devint  ofDcier  d'orlonnance  Je 
ce  dernier  avec  le  grade  de  capitaine  d'état- 
major;  h  la  fin  de  la  guerre  il  était  lieutenant  co- 
lonel. C'est  eneofo  sous  Oioer-pacba  qu'il  fit  la 
campagne  du  Monténégro,  en  1861  et  186!,  fut 
promu  colonel  en  1865  ei  général  de  briga'le  en 
1867,  avec  le  tiirs  de  pacha.  Il  accompagna,  en 
1867.  Hussein  Avni-pacba  en  Cr^te,  et  à  la  suite 
de  cette  campagne  devint  général  de  division.  Eii 
18*3,  il  fut  envoyé  sur  les  frontières  de  la  Urécc. 
en  £pire  et  en  Thessalie,  avec  mission  d'eiter- 
minerle  brigandage  qui  désolait  ces  proiincés: 
il  s'acquitta  de  celte  Mcbe  avec  succès  l'eudant 
l'insurrection    de   Bosnie  et  de  l'Herzégovine 
en  I8Î6,  il  reçut  le  commandement  d'un  corps 
d'armée  et  le  grade  de  marécbal  (muchir).  Au 
début  de  la  guerre  turco-russe,  il  opéra,  avec  le 
2*  corfo  d'année,  contre  le  Monténégro  et  »e  si- 
gnala par  son  courage.  Le*  Busjcs,  après  avoir 
traversé  le  Danulte,  le  I"  juillet  IB77,  oc«u])aient 
la  Bulgarie  occidentale  jusqu'au  pasMge  de 
Chipka,  s'emparaient  de  Oobrui<eba  et  prenaient 
la  (orureise  de  Nicopolis  le  16  juillet.  L'in-tctii^n 
du  vieux  commandant  Ahdul-Kerim  le  6t  ilesti> 
tuer,  et  Mebemet-Ali,  rappelé  des  frontières  du 
Mooienogro,  exécuta  une  marche  d'une  rapidité 
étonnante,  prit  position  entre  Schumia,  Varna 
et  Rou.Hchtcbuk,  traverMi  leii  lignes  de  Lom,  me- 
naça sérieusement  l'armée  du  grand-duc  héritier, 
battit  les  Hu^sos,  le  31  août,  à  Kara-H.is$.iTikioig, 
le  it  septembre,  A  Kazielowo,  fortifia  lu  ligue  droite 
de  Lom.  re.-nporla  une  victoire  le  14  septembre 
à  Siniankoi,  mat's,  le  21  mai,  éprouva  un  écbec 
qui  le  força  de  rétrograder  derriiTC  le  Lom  ;  il  fut 
révoqué  et  remphcé  par  Suleiuian-Hacba.  Il  tp- 
(ourna  à  Constantinople ,  prit  r>art  aux  conseils 
du  Seraskiérat  et  après  la  capitulation  de  l'Iew  n». 
cliurcba  Ji  organiser  un  nouveau  C4«rj>s  d'armée 
pour  la  défons«  de  ConstaotinnpIe.  Klevé  au  grade 
I  'le  Serdar  Ekrem,  il  fut  un  des  plénipotentiaire.'' 
pour  la  conclusion  d'un  armistice.  Plèni|iotcn- 
I  liai.-ii  turc  ail  Congrès  de  Berlin  avec  Aleiandcc 
i^ïrathéudory,  ses  connaissances  tecbni'|UOs  y  fu- 
rent in-s  appréciée»;  il  prit  m.tsmmftit  une  p.irt 
tr^s  grande  \  la  discussion  relative  i  la  dél  miu- 
tion  de  la  Itiilgxrie  et  (lu  villajct  de  ^fiu.  Après 
la  clôture  du  Congres,  il  s'arrêta,  avec  son  col- 
lègue, i  Vienne,  d'où  il  fut  ra|ipclé  à  Constan- 
tinoplo  et  reçut  la  mij^ioa  do  |iacilier  l'Albanie. 
—  Mehemet-A)i  a  été  assassiné  à  Yankovan,  le 
T  svjilembre  18*8,  au  moment  nû  il  parlail  pour 
Ici  fruniiL'rvs  du  Monténégro.  Muhométan  depuis 
ion  enfance,  il  avait  conscn-c  l'esprit  et  le  goAl 
de  lu  civil.sation  européennn.  Ut*  articles  nécro- 
logiques qUL-  lui  ont  Consacré  les  journ.-iux,  l'ont 
confon'lu  avec  le  grand  vi/ir  Mchemet  Ali,  b<:au- 
frèrc  du  sulian  Abdul-MedjKl,  né  en  1801,  mort 
en  1808,  dont  U  notice  se  trouve  d:ius  nos  «ili- 
lion*  précédentes. 

MfillEMKT-HlCIlDI.  Voy.  RcciiDI. 


MEIti.V.lN  (Guillaume-Bfiné), prélat  et  écrivain 
ecclésiastique  français,  nir  i  Ucnazé  {.Mayenne), 
le  1 1  avril  181?,  lit  de  brillantes  ctude.i  i  Angers 
et  à  ChâîCviU-Oonticr.  Ordonné  prèirc  le  13  jniri 
18-40,  il  fu>  employé,  comme  professeur,  au  col- 
lège de  Tessc.  fonde  alors  par  Mgr  Bouvier  au 
Mans-  Lorsque  ce  cullége  fut  transféré  &  ChSleau- 
Gontier,  liois  ans  plus  larJ.  l'abbé  Meignan  fut 
autorisé  à  exercer  le  ministère  à  Pans;  il  fut 
successivement  directeur  dej  éludes  au  séminaire 
de  ,Notre-Uame-dcs-CI)am[»,  aumdoier  à  la  mai- 
»on  de  U  Légion  d'honneur  do  Saint- l>eni« ,  vi. 
ciire  à  .Saint-Joseph  et  i  Saint-André,  paroisses 
de  création  nouvc.lc,  et  premier  vicaire  a  Sainte 
Clotilde,  où  il  resta  cinq  ans  (1857-1862).  Nomm4 
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professeur  d'£critur«  sainte  ù  la  Sorbciooe .  il  d«- 
Yint  vicaire-graénl  de  Paris  ea  IS&3,  puis  ^vèq\ie 
de  CbiloDft,  par  décret  du  11  teptcmbre  1864. 
Il  a  été  dicoré  de  la  Lègioa  d'honneur. 

U.  Mciguan  a  pultlié,  entre  autres  ouvnges  : 
I«  Prophélict  mettianiquet  in-8;  2'  édiu 

ISTD)  ;  Jf.  Renan  rifuté  por  les  ralioiuiîùirt  flJJc- 
manda  (lH<i3,in-8)  ;  (m  Evangiles  et  la  erilujutau 
XIX'  tiicle  (1864,  in-S;  2'  td.l.  IKTI);  la  Crisf 
protestante  ew  Angleterre  el  en  France  [IWt, 
in-f!)  ;  I'  Monde  et  l'hamvw  primitif  leiun  la 
Bible  (1869,  in-8);  Instruciiotis et  cojueilt  adres- 
sas aux  fiimillts  chrétiennes  (IRIâ,  in  »).  ]1  a 
f  jurui  d'impoitanls  articles  au  Correspondant. 

MEILUAC  (Uenri) ,  auteur  diamaliqus  français, 
tié  à  Caris  en  IKi'lf  a  fait  ses  étutles  au  lycée 
Louîs-ie-Gr:tnd.  Aprirs  s'être  essayé  au  commerce, 
MBOme  employé  de  libnirie,  il  s'occup»  de  deMin, 
et,  sous  le  pseudonyme  de  rfieilin,  collabora,  du 
rr.tvan  et  oe  la  plume,  au  Journal  tout  rire, 
(i?  lèb'i  k  l'i'j'o.  A  cette  dernière  date,  il  aborda  lu 
tliiiûire  et  Ui  jouer  .lu  Palais-Royal  deux  pre- 
mières Dihcef,  Satania  el  Garde-lai,  je  me  garde, 
chacune  en  dem  actes,  qui  n'eurent  pas  de  suc- 
cû-.  -  elles  furent  cependant  remarquées  par  plu- 
sieurs critiques,  comme  annonçant  de  U  facilite 
d'.Dvenl.on  et  l'entente  dilitiie  de  la  »c6na  dont 
l'auteur  devait  donner  tant  de  preuves. 

M  Meilliac  a  fait  represeuier  d'-pun  ;  ei  18o6, 
In  ^Snl  du  cJdinal,  en  un  acte  (l'aUis- 
D..,  1  en  lS.i7  l«  Copiste,  en  un  acte  (Uvm. 
^"^  :  '«n  Vixlog'aphe.  en  un  acte  (m««n 

heur  est  bon  .  ,%"V^"njie  ,  en  cinq  acte*, 
W  le  ^'''•irfc.v^^prpoi  en  un  acte'(m6mo 
et  le  Retour  V!j''VvVui  i»lo«  '">"»"'"• 


Dam»,  en  un  acte  (Yariilb),  tm  k  aliH;  ■ 
ISCM.  M  CiuUrau  d  ToM,  es  Ireii  UlM  (Pilii»- 
Roval).  arec  le  mime,  Faimy  Im,  «oiiq  k- 
tes'(Cymnase),  arae  le  mim ,  k  Mclolr,  ■ 
deux  actes  (Variiito),  atec  la  etèoe,  I(  BN|^ 
en  un  acte  (Palaii-Royal) ,  avec  le  laint ,  Swmt 
et  Us  Deitx  tieiUarit,  eo  un  acte  (GymauiM 
de  ses  plus  gracieuses  pndiiciiaM;  a  |M| 
Ver(  -  I  Vrt ,  opéra  -  comiqne  eo  trois  icla  jOpi» 
Comique] .  avec  M.  Nuttter,  k  DiM.enliwMi 
(tlouffes-ParisieniJ,  atec  li.  L  Haliry,  riMM 
ù  la  clef,  en  un  acte  (Varittb),  atie  l  Lb- 
Uvy,  Frcrufrtm,  comédieJrtme  ea  oan  «f* 
(Gruioase).  arec  le  mène,  ht  Brijasdi,  «im 
actes  (Variétés],  avec  M  ntlB*.  DifU  Mb 
époque,  k  coLUborltioo  d:  M.  HeSliatMl 
de  M.  t.  HaU'vv  a  été  «iMUati  et  M 
voosque  rappeler  liriMenent  leatitm^ 
avons  énumérés  plus  taaui  :  frioick*  t 
(ISl'i);  les  Sonnellts,  Tolo  dut  raiiC 
Pelitf  Karqvist  (1874),  la  «oui*»»*» 
la  Bouie  [Wh),  U  Pnna  [W.ti,  fc 

le  i'rli»  lifi<eJ,  U  Mon  it  U 
(1819).  etc.  ^  . 

U  Ueilbac  a  puUii  eo  outr«,  iw  >* 
Pan»,  une  fanUisic  dramitiiioi  «a  «»•  . 
i'aûiu,  et  dans  Us  rie  «inneiuc,  «"^JJ 
«nés  di  simple»  initiafe  ou  d«»«ida2^?ill 
Van  floilkofl.  Il  a  *l6  dkor*  d.  U  Up» 
neur  en  1869, 
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IltT);  froW  rff  g^raphit  (Lclirbucli  dcr  Geo- 
tnpbie;  iiwJ.,  W9;  l'tdil.,  lAiS);  A'^aid'uiw 
iliWirr  drt  nitmits  ntropeeima  il  det  Indts  otci- 
iaUkt  {Vcnurfi  riner  Caschicbte  tiereurop.  Co- 
ktirain  WcsdndiNi;  We.CQar,  183l). 


Vamt  (tlKT  Ifarie-Julira),  prélat  français, 
atiiiSiuiil-Gil(e*(Gird).  ie 23 norembre  1800. 
Ateitkiieaire-g^fléni  liu  diocèse  de  Di^e,  il  en 
(rtHMoé  értfue  par  arrêté  du  chef  du  pouvoir 
«ttatfdaU  tepIsiBbre  1848.  priïconisé  J«  U 
ficMtn  Minai  ot  sacré  le  7k  février  Il  a 
«tf  bit  eheralitr  de  la  Légion  d'hoonsur.  A  part 
MlfM<HiriT(<  et  Inttmaimt  pastoralfs,  on 
«!  de  Im  des  EiUrelitns  tur  C Encyclique  de  Sa 
UnuU  fu  /X.  du  S  d^ctmbre  ISfri  tt  tur  It 
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sclicn  Fùrst  und  Volk,  |8«;o),  sujet  emprunté 
à  l'année  1848;  Santara  (1860,  4  vol.);  XoutelU 
n4)bleise  (.Veuer  Adcl,  .1861,  3  vol.);  Pour  la 
plaire  de  Dieu  (Zur  Ehr«  Goim,  1861,  2  vol  ), 
bi5loire  dei Jésuites;  /(»  Scnlpteurt  de  Wormt 
(die  Bildhaiiervon  Worros.  1874);  Orio(a  (1874), 
etc.  Une  éd-lion  complète  de  tes  auvrei  a  été 
publiée  i  Leipzig  :  GetammtUtn  Seriflen  (I671- 
1853,  J8  vol.). 


WaSSiS  (Uhill«  de),  Béographe  frança 
I799,ftitundes  élève»  de  l'abbé  G 


■K- 

art;:. 


fais,  né  i 

,.   .  Gaultier, 

dnt  ilpropiigea  par  sei  écrits  la  méthode  d'enaei- 
newoi.  Pwfeueiir  d'histoire  au  eollèpe  Hen- 
fi  I',  Il  \  produit,  avec  M.  Micfielot,  un  grand 
«Offllft  it  puliiicâtions  élémentaire»  fréquetn- 
Bai  rtuipriméet  ;  Uariuel  de  grammAire  arec 
[ISM,  in-18);  Jfaniiff  dViiiloirr  de 
frute  ;iRJ4);  \'out(lle  géographie  méthodique 
iS''^*"'^''-'  ^^à<')-  adoptée  par  rUniverfcilé; 
"        (1841.  grand  in-8j;  Cartet  murales 
iiiu«i:es  H  écrites;  Dicnonnair*  dr  géo- 
jWfw  mwnot  ei  moderM  (1847,  iii-8;  nou- 
Wh  W,u»u^ti,[fe_  Ili54):  «ojrapAir  onetmni- 
U&>j;  ili.  -  M.  Achille  de  Meissas  est  mort  à 

l«  \k  mai  1874. 
«Hlu  (Kapoléoû  DK),  /rire  do  précédent,  né 
MfflJwBfyauies-Alpe»),  en  1806,  professa  la 
""^piphieaucoUéis'e  Oiarlrmagoc,  puia  dirigea 
"*  "Wiunons  du  collège  Bourbon.  11  est 
"Jw»  de  plusieurs  sociétés  savantes.  >• 
*»  Mci/wles  publication»  sont  :  Éléments  de 
""^Mo*!? (I8J7.  in-Jî;  2'  éilil..  1849);  AoM- 
■JM  f.^iivntj  de  physique  (IR3K-1839  ,  2  vol.); 
tirmenis  de  (himit  (I83!)-I8'i0,  2  vol.); 


riUwï  4t  l  Aarmonw  umVme/7«  (1843,  in-») 
«iMucDupd-abrégés. 


*t  i  Kittoire  iwJfurrWe  (18.191841 ,  .'i  vol.)  ; 


•.<!•'  ;  J!^''^(Alfr(«l).  poél»  allcnoand,  né  i  Te- 
•  m  I^ÎZ.  étudia  U  médecine,  ro- 

'a^i  docteur  et  passa  une 

]i«  I  plusieurs  fois 

"*w«ice  pendant  Ipj  tnourecnent'i  révolution- 
Itt* et  im il  so  fixa,  en  ISâO.i  Prague. 

~"Ua«,  h  («éiie  slave  île  l'Allemagne  con- 
!!JP">'*iie.  Mionpoème  épique  Zitka  (Leipzig, 
lO"  «iu,  1867)  pajua  pouf  une  teuvre 


•i*BurijiuJi]e. 
tJI""  tilf  oni  de  M.  Meissner  :  Poétilt  (Ce- 
Ww;  Lei(ijig.  iMâ;  10*  édit.,  1871)  ;  Étudtt  ri- 
^••««oirrt  ^ailf»  d  Part»  (  Hevolutionacre 
'n»u»  Paruj  Krancfort,  1839  .  2  vol.):  /'.in 
2*'imS(Im  Jahrodes  Heib  1848;  Uipiig, 
Ir  yiu  i.iita  Troll  (der  Sohu  de»  AiU 
FemtM  d'Vrie  fda»  Weib 
inu,  tragédie  en  cino  actes;  Ibid. ,  1851); 
'<  ^mvriroNj.  ou  U  Uonde  de  l'argent 
U'^raistrongoaer.etc;  Ibtd.,  I8,')3),  autre 
;  le  PréUndant  d'ïork  (der  Priietendem 
yk,  iBii),  iraiiédie;  (e  Patleur  de  Grafen- 
vi"  Plirrcr  von  Gr.;  Hambourg.  185f.,  3  vol.): 
n  if  id  tic  de  Henri  Heine  (Heurioh 
f.«iiîetungan;  Ibid.,  18ô6):  À  travers  la 
KtotlUmch  Sard..Ibid.,  18;>9),  un  recueil 
(.\0T«llcn,  Ibid..  1864,  2  vol  )  etc. 
•««fÇ»  rwlcaenl  arec  auccés  dans  le  rt>- 
1  ilcaoa  :  irure  jn-incM  et  pevpks  (Zwi- 


MElSSOXIfc'R  '  [  Jean-Lauiï-Ernest  ) ,  peintre 
franç-iii,  membre  de  l'Institut,  né  A  L^on  le  21 
février  I8IS,  est  le  quatrième  enfant  d'un  coîo- 
missionnaire  en  marchauilises.  Il  manifesta  dH  le 
collège  un  goQi  très  vif  pour  la  p'.-miurc  et  obtint, 
non  sans  peint!,  l'autorisalion  de  suivin  les  leçons 
d'un  prûfet>«ur  de  dessin  de  Gren  /ti!e,  M.  Fériot. 
Il  entra  ensuite  dam  l'atelier  de  M.  Léon  Cogniet, 
ù  Paris,  et  n'y  séjourna  que  quatre  mois.  Après 
un  court  voyage  à  Home  et  eu  Suisse,  it  mit  en 
relief  son  originalité  native  en  abordant  un  genre 
jusqu'alors  négligé  en  France,  ot  fit  de  la  pein- 
ture micro9COp»|ue.  Le*  Bi'urg'oitflamandt  (1834), 
tableau  connu  aussi  KiUs  le  litre  de  l  uiir  thez 
U  bourgmestre  et  appartenant  aujourd'hui  A 
M.  Ricbard  Wallicc,  les  Joueurs  d  'éehecs  et  le 
Petit  Messager  (I83€)  attirirei:!  d'aliord  quelques 
curieux,  puis  la  foule  qui  s'étonnait  qu  on  pât 
allier  tant  de  présUion  à  tant  de  finesse. 

.M.  Jleitsomer  exposa  depuis  :  Ki7iginix  roiuo- 
lanl  un  rnafodr  (IR:i8);  Ir  Itoclrur  anglair  (18391; 
Saint  Paul  et  /rate,  fe  Liseur  (I84U);  la  Partit 
déchert  (1841)  ;  le  Peintre  dans  ton  atelier  (1843); 
tt  Corps  df  garde.  Jeune  homme  regard-mt  des 
deuins,  la  Partie  de  pti/utt  lia-'i.'i);  la  Partie  de 
iioHfet,  regardée  comme  un  de  ses  meilleurs  ta- 
bleaux, et  fet  Satdatx  (1848).  Li  même  année  il 
commença  une  Journén  de  juin  I8!i8.  petite  toile, 
que  des  scrupules  généreux  l'ont  eiupécbé  de  ter- 
miner. En  1849,  il  e>p<»a  encore  un  p«til  sujet  : 
te  Fumeur;  mais  il  agrandit  dans  les  années  sui- 
vantes lu  r^dre  de  ses  tatilcaui.  pl  produisit  tel 
Braii  (l8o'2),  qui  reparurent  S  I  tlipusition  uni- 
verselle de  t8.Sà,  avec  les  Joueurs  de  boule,  la 
Lecture  et  fa  Rise.  Il  Hgura  au  Salon  de  IKù , 
avec  neuf  tableaux  ou  dt^sMn  ;  au  Salon  <|e  1861 , 
il  exposa  :  Sapolion  lll  à  Sulferinn,  un  Maréchal 
ferrant,  unMuticien,  un  Peintre  et  deux  Por- 
traits; à  celui  du  18lj4".  l'Eiiipereur  d  Solfi'rino; 
à  celui  do  IBti-i:  5ui7m  d'un*  quervile  de  ;<•«', 
po.'trait  de  M.  Ch.  Meittonier.  Outre  quelques 
labUiaux  oui  avaient  déjii  figuré  aux  salon»  précé- 
dents, il  donna  à  rtxpositioii  universelle  de  18C7  : 
Leciare  chei  Diderot,  k  Capitaine,  Cataliers  tt 
faitant  sertir  à  boire,  Corps  de  fiarde,  lo  Por- 
trait de  Jf.  Delahante,  Ueture,  iOrdonnanct.  le 
Cint'ral  Detaix  à  l'armée  du  lihtn,  la  Confi. 
denc«,  un  Peintre,  Un  homme  en  armure,  l'At- 
tente, Amateurs  de  tablratix,  Un  homme  à  ta  fe- 
nftre.  Jeune  homme  du  frmpx  de  la  fir'yrnce 
portrait  d'Alei.  Batta ,  Jouturs  d'rchrr»,  dessin' 
a  celle  di>  IH78,  il  ne  complaît  pas  moins  de  ^eizé 
tableaux  :  Portrait  dt  M.  ^iMrindre  /)t4mii<  «fi 
(salon  de  1877);  Cuironirri  (l8o;,).  un  fVintre 
r^nittr», Sur  l'escalier,  un  PhHmophr,\K  Portrait 
du  sergent,  U  Peintre  d'erueiynes,  Horeau  tt  son 
chef  d'ètnl-m<ijor  Dessales  avant  llolitntinden 
portra.t  do  Jfme  •",  vlntibcj  (,\l(,i.s-Mar,liinea)  ' 
Joueurs  de  boulet,  le  Chemin  de  ta  Satice,  les  Deux 
amis.  Petit  poste  de  grand'garde ,  t'rdriie  Die. 
tant  ses  mémoires.  Depuis,  il  a  faii  Rmirer  dan» 
d«s   exhibition»  plus  restreintes  le  portra  i  do 
Jf.  lletMel  (1879),  lu  l'oya^eur  et  l'.4diru  'lUMn 
Parmi  tous  les  artistes  conlcmpoiains,  m!  MgisI 
sonicr  est  celui  dont  les  œuvras  oui  été  navée« 
au  prix  lo  plu»  élevé.  En  18(17,  une  aiarw  de 
euirtutiert  fut  achetée,  Uii-oii,  LSOOyo  ftanc* 
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hagu?  en  1018,  cummençAietttaktàtaHM, 
sout  U  dircciion  ds  X.  J.-Fr.  Ed<nk(tg«ni 
les  compliier  i  Parit,  où  ilteCueD  IMMh 
cornera  au  genre  des  mirioesttlibuliiiiAi 
de  l'année  sui\«iite.  Il  i  dis  Ion  tsfuA,  m\t- 
tcrrupiion  :  U  Ckritlim  flU,  nisscu  Miir 
Phart  d  EdrfyrtPBf ,  prit  de  Plpiooik;  Mtar 
hollandaxf.  Pointe  iu  jmr,  sUrt  dt  liwflM- 
,  1862)  ;  En  pleiM  ni«r  (IBoSI;  Ir  CeaMuNl 
^  df  la  baie  de  ryine  en  lâêT,  eonBiii  |« 
I  le  roi  de  Danemerk,  k  \'Sifeat\iM  wittm 
de  IH!».')',      <^omhdi  nonU  de  BmhU  «Il  | 


par  M.  Probxsco,  de  Citicinnâti  ;  un  autre  amiri-  • 
cain,  M.  Siewart,  paya  300000  Iraoca  un  grand 
lahicau  militaire  (I807),  qui  avait  coAtè  quinre 
ans  de  travail  au  peintre.  Enfin,  on  cite  comiTic 
une  exception  assez  rare  dan»  l'histoiie  de  l'art 
un  paysage  de  M.  Français,  le  Pare  de  Sainl- 
Cloud,'  et  une  Offrande  ù  Pan,  de  Décampa,  aux- 
quels M.  Meisson.ei-  ajouta  que'.fi nés  B^urei. 

Une  partie  moins  connue,  mais  non  moins  pré- 
cieuse de  son  oeuTTe,  est  la  s*rie  <lc  dessins  sur 
bois  qu'il  a  eiécut's,  principaltmcnl  dans  sajeu- 

neaae,  pour  divers  èdileuns.  Nous  n'en  pouvoiu      _ 

rappeler  aue  le  n^>ml>re  et  la  date  :  3  Tigure!»  pour  '  cAtrt  d<  VÈcoat,  loqall  par  le  oooW  k 
la  Bible  de  Rtiyaumont  (1835) -,  pour  Paul  et  ■  {Wuè)\  deux  Marinei,  à  l'KxpoiUiOO  nnaMi 
Fiivin'e  (1K38)  :  86  bois  et  une  figure  en  acier  de  1861.  M.  Melb;e  a  M  deeeré  M  k  U^'^ 
pour  ta  Chaumière  indienne  {1838'|:  lû  bois  pour  d'hrinneur  eD  août  tSM.  —  UmI  IMrtiFiri^ 
huarilU  de  formes  (l*'"'^);  2  pour  itolaiid  , 
fwittis  (1844),  diverses  compositions  hora  teilc,  i 
lettres  ornées,  tCte^  lU-  inige»,  etc.,  pour  Us  Fraii- 
f  ail  peinti  par  eui-mi'met  ;  :>  figures  pour  la  Co-  j 
m/dte  humaine  ;  de  charmantes  composition.*' pour  . 
one  édition  li^i  Cuniet  rimait  d>)  M.  de  Che- 
vignc  (1858),  etc..  etc.  La  plupart  de  ses  dédains  | 
ont  été  tupérieuremeni  intcrptetés  par  II  Laioi-  , 
gu3l.  H.  Meiuonior  a  gr^yé  lui-même  •|ucl<iiies 
eaux  fartes  ,i  lr!.<i  pet  t  nombre  :  la  Sainte  Tubl»; 
l'Adrtste  du  Ivlliier  yaillnume:  le  Petit  (umexir-- 
le  Vieux  fumeur;  lt(  Afpréls  du,  duel;  Us  Pi- 
theurt  d  ht  ligne  (I8'<1)  i  '«•  Fumeur  pour  le  Ca- 
binet de  Vomotfur,  de  M.  EuRÎne  l'iol;  il  Signar  magne  i  la  fin  do  1875,  pottr 
AnntlxUet  :  le*  ReU-et;  h  Seryent  rof^wrwur;  poursuites,  et  s'tlait  c*ii«ié  dial  U 
Jf  Pulirhinelte,  ctC.  etc.  Il  »  proiluit  en  li-  hoilaiidaise  do  Limbourg,  drt  0  •■•}«  i»"^ 
thocraphie,  des  essais  devenus  inV ouv ible».  tinucr  k  administrer  w™***'.*"'?^^» 

M  «eisçonier  a  Épousé,  en  is:i8.  la  «mir  de  '  damnaUijnparconioroaee.ktlwltltw»»'»^! 
M  Stcinheil,  peintre  d«  talent.  Auaché  à  l'énl-    (juillet  ISll)  •■"  danieMl  M^l 

major  de  Napoléon  Hllorsile  la  campagne  d'Italie, 
il  raccompa;;»!!  également  au  début  de  la  guori-e 
de  IS-i)  et  lut.  peuilaiit  le  siège  de  Pans,  coK->nel 
d'un  rétî.ment  d..  marche.  U  a  obtenu  une  3-  ni.- 
.laillc  en  |8'.0.  une  T  tn  m\.  deux  1"  en  I84J 
».  et  de  K.and.^s  n.éda.lle»  d'honneur  aux 

Exi^^  lions  u"iversellos.  l.i-eoK-  en  t8W,  .1  a  ete 
n?omu  officier  wi  jum  l«:.6.  fl  ««'^^■'"''"."V!'' 
Ça  juin  m-.  En  IHiil.  il  f»'  6"' .-«eaabre  <le  l  A- 

juui         i„,n,i«  arts  eu  rerupliicenient  a.^ticl  | 
çadcm.e  des  •;f»^,^'^;*ïi,iJ,ide  cette  classe  ^ 
S'.ll!rù^rV-"„inrdi  c  titcnaircdo  M.chel- 
^jyeànori;..ce  (l_8To)-^,_^  Mi:.s.sosrEn.  a  étudié 

cl  a 


le  10  janrier  1875. 

MF.LCUF.RS  (Paul),  prélat ttÛMii^i 
Dé  k  Munster,  le  6  >annet  1(1}.  éialii. 
puis  la  théologie,  «I  (ut  ordooné  prtni 
Suus- régent  au  séminaire  de  MaiMar, 
Kcnéral  en  IRM,  évéque  d'Oanimckwl 
lut  elové  à  raiebevéchéd«CaiogMalV 
signala  dans  ces  demiirts  amién  pu  n 
sition  aux  luis  de  mai.  fui  conduiiii  1 


".T  .."«14  M  Jeàn-Cliarks  Mi:isscisiEn 
;.«.,rn  rr /Io*.i«'  M^^^^  4  l'txpo..- 


   ,  un  mandat  d'aoïeaM 

coiilrc  lui  le  14  notembreUll. 

MEUK  (Joseph).  P«iol« ."liiS 
Tf  rs  l«|i.  étudia  k  la  fo.s  wu» 
cl  Djvid  d'Ai.RCr»  et  débuU  »o  S»'**'J^ 
traité  surtout  le  genre  desamunM*^.  — . 
Nou*  citerons  de  lui  :  S«tnJ  Jatff.  — 
à  son  accusateur  {\M);  t'i^'^  'zT^ 

anglais  {mV,;  le  «««"^.JlSSiSi 
iniet.  Citasse  au  «Ofjlwr  (lll»-'"ft1 
iro.i  (1M4  1M49)-  A  •^«•'.ÎJjT- 
M.  MélMi  n  »  plus  ei»T3vé  «"  ""Ji 
des  sujets  c} négitiquc»  oo"''"^^! 
aux  livrets  et  <|ui  lui  ont  tilo  *«  «: . 


en  IM3  «t  18*5. 
en  1858. 


eu  IMS. 


divers  V'^y^t^?  . 
tioD  universçU., «1*. 

niéJaillc  en  IW-i- 


1878,  etc.  Il  »  obtenu  un» 


Cicrs  de  re.i^n..  Ti  élève-c.>nsul  en    817,  .1 


—r        ilSVi  18C3.-  f'^'r.-^T-T,  nuis 
délicate   l^-'   '  p,,„^ip  Chine, 
le  eonsula'  'V,  y.j.rince   >»'''îl,o  s  la  Havane, 
^noral  »  rr^innsr  H»»  V»'-  *^^  ,,  comte 

ii/.<-orô  de  I»  ofilcicr.  ip.  ■«* 


Reniirem.  ni  (Vosg-») 
droit  à  la  Faculté  Je  P»rt.,  « 
l^rreau  de  >»      V^Stt  U 

Liembre  do  la  '^»»r.'ùïï 
n'accepta  pas  ce  fjf^  . 

dans  le  d*P»^«"«"  ...  U  «TS*" 
\'A.»eml>l<-e  "«"""VVS.OT  îsM 

^ûupode  la  P»'''=''f,^îïl««etH 
L„pUl.m«n.^^JJ^ 

«ans  concurrent,  u  ^  

rïa  noar.»e  ^«^iSeT*-^ 


Vicoré  .le  I*  ofllf'er. 


MELBVE  (Antoine;,  r« 


Inirc 


danois 


nfi"'?i''.ïr  9ïM  ST 


co 


i-Bci»  "lu    rrw,Mi  d» 

'  ""i'«  i-r  irtrt 

14  octobm  PV_j,.^ 


i«n..i..>*t„rrSSS'»«^' 


J  by  GoogU 


ni 

.si»!"'' 
Ut»* 


MËLI 
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MELL 


y- 


Ipocf»  rt  Icn  de  l«  constitution  du  premier  1  donnée  |Mr  l'Ctat  au  mus^e  de  Dijon  (I818);  I« 
e»Unel,  »nj  la  présidence  de  M.  J.  Grévj,  fut    Prérosi  liet  marrhandi  F.litnne  Uarcel  tt  It 

  ......       \  dauphin  Charlet  (18i9)  ;   Marat   (ISîlO),  etc. 

!  M.  Lucien  Mélingue  a  obtenu  une  médaille  de 
cluse  au  Salon  de  18^7. 


3*? 


fi- 


''ÛX*;rE  (rhéndore-George»^aston),  peintre 
rili  dirt  précédents,  De  il  l'ari»  le  2tt 
liifl,  fui  é\fie  do  11.  Lfon  Ctigiiiet  et  dé- 
mSakn  (le  iRti  par  les  Calanti  iromprttet, 
■1  lie  genre,  U  a  donné  depuis  :  Garde- 
(IM3};  SacchaïUt  port&  par  deux  favnet 
\i*af(,nt  (I8Î0)  :  I  HuUre  et  Us  t'Iaidcurt 
;  BtMait  à  VMtelUrie  de  la  lamproie 
IM»  il«i3);  /♦  Juif  errant  (IKT*)  ;  Olner 
«•Wr»  a  .lufeuif  (18171,  tableau  qui  fut 
*Mr|ué;  Ifife  dt  Montptnsier  à  la  Battillt 
\tivari  Jenntr  (1879),  «te. 

"iy  V'^WVE  (Klienne-Lucien),  peintre  français, 
,r  ï"^rtrt  de»  précédents,  né  à  Pjri",  le  18  dé- 


I     imi,  fut  élève  do  MM.  L>OM  Oigniel  et 
Iwrliue  ti  débuta  au  Salon  de  1861  par  un 
ljJI»:$(nionMn<J«  Yeulet.  A|>rÈ»  avoir  exposé 
[jW  W  noiiTeau  payuge  :  une  [Cour  m  .Yor- 
'1  il  ibarda  la  peinture  d'histoire  et  donna 
firment  :  CtriM  ehex  la  rieilU  (1870)  j  i< 
l*»  llTî  (1873):  Jfewfuri  du  tiers  avant  la 
"Me  .in  23  juin  1789  (1874);;*  13  mai 
II""'):  Çwitrième  diicoun  det  Dame<  ga- 
»«'' «rejutfme  (1876);  le  Malin  du  10  «Vi«r- 
If,  qui  fut  undi-j  succès  du  Salon  (1877); 
'^'•égtieMrtipar  Charlei-Qttin' \a-i3, 


•pptie  par  M.  deNareère,  ministre  de  l'Intérieur, 
M  yoiledesouf -secrétaire  de  ce  déparienient.  Il 
g'y  raB  qa'tn  mois  ci  quitta  ces  loactiODs  i  la 
«Wittdc  son  cliiff  (\  février  —  4  mars  1879). 
(«flili'e  .(«  la  commission  du  tarif  général  des 
dxiuet.  il  fut  un  des  rapporteur)  du  projet,  et 
c'nt lui  ni,  dans  U  solennelle  di-cu!i$ion  gé.ié- 
«ink  i  laquelle  U  donii*  lieu,  fut  cb;irg«  d'en 
MaèilesteidiiNMprotectionoiiiea  contre  les 
PriMi{^  Ittire-éeiiaD^rstes  du  oiioLstère  (février 
ISSi).ï.  ïOliie  représente  le  canton  de  Corcieux 
11  CHwil  général  (les  Vosges.  ' 

lIÉU.\6irE  (Êtienne-Mnrin),  acteur  et  sculp- 
iMt  friBfais,  né  à  Cien,  en  1808,  vint  jeune 
nnn  k  Paris,  où  il  travailla  d'abord,  cotnme 
iHl|liiir,  à  l'église  de  la  Uodclcine.  II  parcou- 
iweiwite  la  province  et  revint,  après  bien  des 
t|><erM,  i  II  maison  pitenielle.  BientAl  il 
Wnmpipoiirli  Gaadcloupe,  et  s'y  fit  un  com- 
•tuncrtifm  (If  fortune  comme  peintre  miiiiatu- 
js*!  De  retour  en  France  ,  il  joua  un  an  à 
Mwnfl  rentra  enfin  k  Pari»,  où  il  fut  engaRé  S 
l»H»»«Sa  nt  Martin.  La  Tour  de  \ttle.  Ut  Am^- 
'•""«,  f»  (1  Juan  df  Marana,  le  Manoir  de  Mont 
«wirr.  it  Comle  Hermann,  Bentwulo  Cellini, 
««tin,  eic.^  lui  valurent  de  grands  succès.  En 
jw.  Il  parut  sur  ta  scène  de  la  Gallé  dans 
fÀuuai  lin  pauvret,  Latare  le  pdtre,  etc.  Il 
HJ»*  liniliij.'u,  où  il  créa  le  rôle  du  Cliicoi, 
*^*«itxime  de  Monitoreau  (1860).  En  IH7Î.  il 
™««pgé  »  rodéon.  Ion  de  la  reprise  de  fluy 
,  ■■•iiyur  jouer  Don  César  de  Bazan. 

■•llillague,  qui  s'est  occupé  encore  de  «nlp- 
BfldHr  plusieurs  statuettes  qui  ont  eu  du 
■fwîlfCnind  Frédéric.  M.  Bouffé,  dans  le  tia- 
i/*"'-  Satan,  tt  surtout  VIlébé, 

•*iet  1  Tiiiie  des  scènes  de  i?mtfiiu/o,  et 
JJ^^P/Bluisait  à  chaque  repréicntiKion,  l'ttit- 
™«.  .ïBfii,  etc.  Il  a  obtenu  une  3"  médaille  en 
«J  et  une  mention  en  1855.  —  Il  est  mort  i  J>a- 
••I»  î:  mars  lii75. 

S»  tome.  .Mlle  Rosalie  Tbéodorine  TiitESStr, 
■••ll8!.WGrE,  née  i  Bordeaux,  le  24  décembre  ' 
Wl.l  Innciemps joué  la  irîigédie,  et  figuré  sur 
■••«of»<|e  ri>iiéon  et  du  Théâtre- h rançai*, 
■Mille cjt  iociéuire  retirée  depuis  1832. 


MELLE^'ILLE  (Matimilien),  archéologue  fran- 
cils,  né  k  Laoo  (Aisoe),  le  20  avril  1807.  fut 
â'abord  imprimeur.  Il  abandouiia  bientât  l'^la- 
l>lis*ement  fondé  par  son  père  pour  se  livrer 
à  l'étude  des  sciencee  et  des  lettres.  Ses  pre- 
miers ouvrages  sont  :  PiVuriun»,  lecberchcs  sur 
les  depuis  auxquels  on  doit  donner  ce  nom  et 
sur  U  cause  qui  les  a  produits  (Paris,  1842,  in-8); 
Carie  géologique  du  nord  du  bassin  parisien  (I8V3, 
in-plano);  Mémoire  sur  les  sables  ttrtiairtt  infi- 
rifuri  du  bassin  de  Paris  (l»4.'l,  in-S). 

Ses  autres  écrits,  qui  ont  pour  olijet  l'his- 
toire de  son  pays  natal,  sout  les  suivants  :  .Voltce 
kistorique  sur  Vancien  diocèse  de  Laon  (1844, 
in-8);  Recherches  sur  i'éiymologie  du  nom  det 
communes  du  département  de   l'Aisne  (1845, 
iri  8);  Histoire  de  la  rille  de  laon  (Laon,  iWô, 
2  vol.  in-8,  avec  grav.)  ;  Histoire  de  la  t  Me  et  des 
sires  de  Coucy  (Laon,  1848,  in-8)  ;  Histoire  dt  la 
liUede  CJumni/ (Laon,  1851,  in-8);  iVoJicr  Aia- 
toriqut  sur  Quierzy  (Laon,  I8,">2,  l&iS,  1858, 
in-8)  ;  Histoire  de  la  commune  du  laonnait 
(Laon,  18.13,  in-8)  ;  jVo<iCf  historique  sur  U  bourg 
dt  Smjo  une/  (1857,  in-8);  Dictionnaire  historique, 
aénéalngique  et  géographique  du  département  de 
VAisnt  (Laon,  1858,2  vol.  in  8,  nouv.  é<lit.  186.ï), 
ouvrage  ([ui  a  obtenu  une  mention  honorable  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres-.  His- 
toire de  Paffrfinchisiement  communal  dans  les 
diftches  de  Laon,  Soissont  et  .Voyon  (l859,in-8); 
le  Passage  de  l'Aisne  par  Jutes  César  (l«e4,  in  8). 
—  H.  Mclleville  est  mort  à  Paris,  le  <l  juillet  1872. 


MELLIN  (GusUve-Hi?nri| ,  littérateur  suédois, 
nés  RévoSai  (Finlande),  le  23  avril  1803,  fut, 
d<H  r.tgc  de  sept  ans,  emmené  en  Suède  par  son 
ni're,  ijul  éUiit  pjisteur  et  <i«e  les  Russes  avaient 
forcé  11  prendre  la  fuite.  Re-té  orphelin,  on  1816, 
il  fut  recueilli  par  un  ami  de  sa  (amillo,  le  poète 
Franzcn,  alor«  p.isteur  k  Kumla.  Apr's  avoir  ter- 
miné ses  ét  idcs,  il  prit  les  ordres,  et  fut  nommé 
CD  1K29,  ai Ijoint  du  pasteur  de  CUra.  Il  a  visité 
Lisbonne  (1839),  et  tait  Quelques  autres  voyagea. 
—  Il  est  mort  à  Noerre-Stiauen,  le  2  août  1876. 

M.  Mellin  a  pu!>lié  un  très-grand  nombre  de 
romans  qui  témoignent  d'un  rare  lalent  di-»- 
cripiif.  L*s  piim-ipaux,  qui  ont  tous  eu  plu- 
sieurs éditions,  sont  :  la  FUur  de  à'initrJtulie 
(St'>ckholm,  1829)  ;  Anna  Ueibniti  [IHM  :  2*  éilit 
1R33);  U  Mariage  de  Sivnrd  Krvse  (S  Kruses 
llrœllop,  18311)  ;  Jo/uinn^f  FjitUman  vl«31-lR't3 
2  vcil  )  ;  Guitare  BroAe  (1832)  ;  In  J^unr  i7ui4j<iiri 
((lijungrrun;  1832)  ;  Us  FitUs  d'/t»jlt,rniH(l  {Flj- 
ckorna  i  A>kcrsund  ;  1832)  :  la  Ftif*  du  noureuu 
A'im9»ho/m*bron(Klickaii  panyaK.;  l«33).He|fna 
n'rede  (18341;  Ui  Charbonnière  (  Knkirflickan  • 
2*  édil-,  1837);  Potco  ,V«j»inen  (2- édit.,  1838)' 
scènes  do  la  dernière  guerre  de  KitiLiml.' ;  Saëmà 
12'  éUil.,  1839);  la  Princesse  d'Angola  (1839)  •  le» 
i>emoitetttt  (Kruekarna;  1840);  Ici  //oi-ilanU  d« 
A'olmard  (  Koimardsboerna  ;   1841);  l'Êtranoer 
parmi  les  tient  (Fromlingen  lilaml  sina-  IRtoi . 
I7(a  Ferien  (2*  é.lit.,   184.^);  deux  recueils  • 
Nouiellet  hittoriaue*  tuédoiset  (Sv,  nska  histo" 
riska  noveller;  1846,  4  vol.) ,  et  Ici  FIcurx  d'hit  » 
(Winlcrblommeri  1832-1836,  1838  et  suiv \-  /» 
l  iïtil*  comtMie  (den  gamla  «irefvinnan-  IH4n  • 
ta /eun«  comfrur  (don  unga  G.;  1847\  ; 'r^iràn 
ger  à  AU  (Kremlingen  pa  Al»;  1H!,(51;'  jacob  CtL 

grand  Belt  iTaget  ojfver  store  Beli;  ig^g),  " 


—  H70  — 


MELV 


On  a  AUSSI  de  M.  MpIIiii  <|iic)t]ues  ierM  poiti- 
quM.  entre  nulles  :  Frit  XH'  et  ton  filt  (ISÎRV, 
iyrith  [\Ka\  H  J  tVflr.-  (SJurven,  1840),  i>o*- 
ni«s  ijiil  oi.t  lté  couruniif*  par  l'AcMlemie  suc- 
0'>i>4'.  11  a  ilonr.é  an  Rfiicil  île  sn.  J'ofsitt  (Sam- 
laiic  Dikter;  IXô?).  f'^rHirrf  jurrrr  df  'n.S"N<'viV 
(Svcri|:e<'  sisiu  stml;  1840)  ust  un  pamphlet  poli- 
tique contre  la  Ruj-sh". 

M.  MflliH  a  Ohtcri;  ériil  de»  ouvrages  île  jrèr.Bra- 

Îibi«  <lcscniitive  i  t  il  liisioiro:  hSuéilr  m  lttli),'n»x 
sveripe  tr.'ttfisti  r|l<l\  i  Ti-kninpir;  Iftirv  IRiO)  •. 
Slocklitilm  r\  *r«  cM  iCrtii*  tOcii  ilttss  tJriiirifniiiffir; 
ISM).  tiniliiil  «n  IH'il  en  rmnr.iis;  Arirtlvret  dti 
royijji'iir.«  «n'iloi*  (Svenska  Kiisn'lps  nrvriitir  i 
fra-mm-'iriil"-  Liioii'ler;  ISS»,  in  8)  ;  Gniilnlu  roi/a- 
gmir  <■«  .Siii'Vfi-  ("i'  cilil.,  lR.'>f>};  Kssai  île  dfstrin- 
tion  df  ta  t  11'  \infi\i\a\re  rl  tic  la  nnlurr  irn«iir- 
fwir  (F.l\  riprsiielt  :Ht  skiMra  ilcn  sliarulinavisV;.» 
Ijjfilens  folki.f  ocli  ivitiir  purt.  1  Ui'unii- :  IH.VS|; 
PaMMiin  .nii'ilois  {Svcnskl  I>aiitlio<>n:  1s:tî-|H3.i, 
in-16  avec  j«>rlt»Us)  :  1rs  Fftnmvs  Ici  ntm  Tfmfir- 
quaMrs  <le  la  Surili'  (svori.'es  nia-rlivaniliKu^i.- 
Krunlimnierl  ;  Irt  (iramls  hnmmes  ilr  la  Siiéili- 
(Sverifre*  stur.;  ni.Tn;  IS'ifHW,  l.K  livr.);  "'«■ 
Iniff  (l'(Uear  /''  (IS'j'ii;  llisltiirr       la  po/nr 
(F,iil.-iii<->=l.tn'l'  l<  lii-iloria,  |«i.S-.  V  c.lit.,  IK.-,'.';, 
Ira'luil  on  al'ciuaii'l  ;  'ii  (Innrr  cl  In  n'xoluUntii 
yoliliqufS  i}i\i'lrf  l'jirii^Uf  (Kripon  «eh  sl.it^livirlf- 
QinKerna  i         Diu-nr;  IKV>);  IlitUiirf  iln  \<»il 
scandiii'itf  {ilvii    >k.iiiiliii:iii^ka  Noril^ns 
Inna:  IK.'fl  «l  si>ii'.l,  fa  «ifpTr*'  <fe  irrnii-  o/u 
fJ'rettiuatlMa  Kni-of,  Noriak'iiiing,  IH^I- 1>I'<I>, 
in-8),avcc  M  A. Cronluilm,  etc. 

,MEI,I.INKT  :Kinilc),  (.-^ncral  français,  ani  ieii 
sér'iat-iir  ii.-AN:inlcs,  le  II  juin  ITOK.  et  (ils  «l'im 
L'énèral  île  I  Knipir*-,   fut  lioutonant  .1-* 

IHIb  tl  li!''''<''.  "x  ""*  aniii-o,  ^ou?.  1.  »  mnp. 
de  Metc.  Il  I"''  F"'  ^  ''■^■?^"K'|e^ 
en  IHÏÏ,  <  l  M  lie<^é  !>»  ««iV"  •  •*  î>""J  W 
baslien.  Vromu,  «"  IX''<1.  a,,  vra.l"  .le  €l.of  .  e 
bataillon,  il  fi"  cr.vf.sè  r:.t.ncP  MU^:,..te  en 

il            'I''||*  lf\(Kiliiii'n  ilii  «  liiiiii 
.lélit  llini  M:>/a  so<is  le<  nuir<  île  Mo^- 
,1  i(..vtn"  polun-l  (I8V0.  fut 
 n- 

Cll 


MIXI.O-MORAKS  (Alei3n(lr»Joi«[ili  M) .  »*• 
ilccin  et  collectionneur  l>r(tili«ii,  ni  l  H^tfm 
fprésil).  te  -23  juillet  ]8l«.  fit  de  Imlltnlei  4«ifa 
i  \S»U\i,  y  devint, il  ilii-se|)l  tni,  tipniiiiW- 
toriqtie,  puis  fut  rr^ u  :i)^)ecii  «n  IM-Tniiiu 
[•lus  tard  ,  il  tondait  l«  Comit  mrmwlit.  jnr- 
niit  politique  qiKiiidi^n,  e(,  en  XVA.  If  tittui 
lie  hahia.  Il  embraiisa  iim  irdtiiT  )*i  totn 
nés  horoœflpalhiqaes,  qu'il  twi  i'ûatitf^- 
tues.  Cepen'lant  il  retlx-rthiil  et  «(|o(nit  llm 
prit  les  m.iiiuscrils  |>ortugiii  et  bréîilifiu  Hl^- 
portant  à  l'histoire  ilt>  snn  pti).  &i  etliMktW 
une  i)c9  plus  pri'cicihe^  S.    Vellivllina  til 
élu.  en  1116^,  iK'puIi:  de  U  province d'ili|W. 

S'i's  princij'Ales  puliliutioM  Knil  :  (miHn- 
{iontviT  i'hommr ,  ifs  nnwteiu,  ino,i((t)«M,R. 
tk)'^  (nansiilerfiiviei       0  koaMD .  W  ;Wit- 
\m.  \n  !t)  \  It'mrciti  du  poimtOVdiM^ 
povn;  \s:,n  Hitin.  su:v.);  Bi^^nri du «Mm 
tiimii'i'piiliir  (0  Hepertorio  do  mdico  hMif^ 
<h-4i  Rio  de  .laneino,  IKaS,  in-t);  Illimw*- 
«ntr.  DU  rarfi'ii)/ii//t>  ImimfwlktfM 
meilicik,         it\  «)\  GlUtftali<piiir*iém' 
Uoinrn'jMlhifjUf  pour  twôjt  Ai  pont  fCt) 
pralica.  para  u-j  ilo  poto;  lÛd,  IW». 
f'liî)>tii|n!(ii'  di'«  pension*  *(  «jfNn'osi  (PliwàP 
<la»  paiioe»,  etc.  Ili'i).,  ISS»,  r  Witit».  J"'- 
in-K|  ;  t.WmrnU  rfc  litli'frturf  (Hem»«» 
rainra:  Ibul..  IRM-IMil,  1' édition,  J  W-f 
'n-R>;  lïnciritte  snonle  (Ooclriu  W":  l*; 
1S^7,  î'éilition,  m  S);  Cherojrtpfcif 
i-)irfirirt/ngifjur  .  Ji'itl'alojfjM  ,  JWM'I»* 

iriM.  eic;  ll.id..  I«?*|8M,  SwJ.  Pj»^ 
flri'iil  hhinritfHf  (O  Dnsil  liiitorieo  ;  n«i,i^ 
(KbT,  î  vol.  in-4.  avec  fig.). 


pêne,  se 


de  Sili-h 


dÔl.l  ii  iKV,  Il  r^j  'ij:«"t  l  .irmc« 

J'Oriîril.-l'''-'"'.  j[,,|„|..,iT  MS  juin)  .  «-i 


MKLVIL  llLO>TOVfcT()lel»ll         j,  u 

ilill,  ptifiîicMo  fnnrais,  «Mie»  ''Pr'r^ 
f'oinie  à-l'.iit;,  l<-  Î3  oelobie  lin!>, 
en  IK'il,  pour  3ch'-T»r»ei«tUiJe>»«'Wf'^ 
Ic-iirsnil.  licrimmencnwn  droit  «al»**  "JT 
!»•  Jiiurnaf  ilrt  »;Vo!<t,  renie  ««^jl» 
vint  r..r»rane.l«  ^'l""»^'*^''^^^'^^^ 

.1,,  K,n.v..  1  .l.^  K -oies,  '^.^"LfjV'r^ 

,i„(i/i,,i..-.  «11      ^  _»,^;.;î  *  u 

IK.Mi,  Il  cnlfei 
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|'.u*emM*e 
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1 
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u.  Utlril-nioncoiirl  a  collahoré  i  1»  Biojra- 
fiie  g^nittW  de  Klrmin-Diiiot,  au  /)ù;«ionnotVf 
r»rtttit\  iW  lliunce  LacJùlr*  (1852-I8.'i6),  au 
Cttni  DMionnairt  du  diz-neurième  tiètti  «le 
Piirra  Laroujs*  (1IJ63-1869),  au  Diaionnaire  des 
tmmunn  it  ftanet  de  Joannt.  On  lui  a 
titnboé  la  !«t«niiti  de  trois  volumes  intitulés 
KiitKre  cMKptrle  de  Vollairf,  VdllaiTeetl'Eglitt 
«I  follairf  /i  Parit  ifIS'S),  signés  des  pseudo- 
i  ip  Haimi  d'ArgcHtal,  Vabbé  Muussinoiet 
iDamilatilie. 


K\ 

■ 

* 

ii- 

lit* 

< 
»' 


MELVILLR  (Hermann),  romajicier  américain, 
ii*4.Vir-Vork,  le  I"  ioàl  1819,  et  lîls  d'un  né- 
gKiiat,  (al  élevé  dans  le  Massachusetts.  Knlratni 

Kkpuàto  des  voyages,  il  s'embarqua,  t  dix- 
aits,c«iiuneiiia]>le  matelot, à  Iiordd'un  trois- 
alti  Mit  pour  Londres.  En  IB4I,  il  m  joignit  à 
r<qui;*ît  d'un  laleiBier.  Après  une  crorsicre  de 
oii  bgitinois,  il  profits  d'une  relâche  t  Nouka- 
hiw  [IWJJ  pour  descendre  à  (erre  en  ooropsKiiie 
fv»  jwu  matelot  et  p.igner  en  hâte  l'inlérieur 
éi  m;  tombé  entn  ips  mains  de  la  tribu  des 
■ciUas  Talpis,  il  resta  quatre  mois  leur  prison- 
al«f.  lin  liâlimenl  de  Sydney  l'ayant  repris  à  son 
tard,  l'i  Tisila  Taiti  et  les  lies  Sandwich,  passa  on 
tWsvr  une  fa^i^^aie  militaire  des  États-Unis,  et 
ywaeia  quitm  années  i  un  voyage  semé  d'acci- 
wtintMorJjnaires.  En  1860,  il  entreprit  un  ae- 
«Mii  voyige iuiouT  du  moîirte,  occupa  au  retour 
«aBploi  dans  les  douines  de  New-York,  puis  se 
Wir»  dins  son  domaine  de  Pitt^tield. 

U  premier  lnTe  de  M.  .Vfelrille,  qui  eut  una 
JW«  prodigieiuc,  avait  pour  titre  Taipi  fTypee, 
w-Tork,  1846).  Vinrent  ensuite  :  Omou  (Omoo, 
IR'I,  oompiftant  le  récit  da  sa  captivité  cher 
**mnfe$:  Mardi  (184») .  r«mpli  de  digre«ions 
^MOiopbiqutis;  Bedbum  (1849),  relation  de  la 
campa^rne  d'un  jeune  matelot;  Whtte 
'"M  ',\\&0',,  tableau  des  mœurs  des  wns  de 
Ko'jy  Dtci  (|s,i|) ,  ou  la  pécha  à  la  Baleine. 
ilJJnDDé  »Tec  momsde  succêa,  quelques  romans 
oWiiLqUfs  :  Pitne  (Peter,  18UJ ,  Isravi  Potter 
Uw»),  etc. 


(Edmond),  compositeur  françala, 
">i»»l«!icjennts,  l«  |4  novembre  1«Î0,  oom- 
«™ç»  ses  ctudej  musicales  dans  sa  ville  natale 
Sf»î-  5^  au  Consenatoire  Je  Paris  sous  la 
«•elioo  de  Carifa.  Déjà  connu  par  quelques 
"■'•'«•i  dont  l'une  Page,  écuytr,  capitaine, 
«  ir?  «Ions,  i'  écrivit, 

■I»! ,  sur  des  paroles  de  MM.  Gol  et  Ed.  Fous- 
î?i  H  musique  d'un  oi>*ra  en  quatre  actes. 
I*«'«if,  qui,  reçu  en  18.13  à  l'Opéra,  ne  fut 
fff  q»«  1KÎ4.  Éa  1857,  il  avait  donné  à  ce 
,  fillon,  paroles  do  M.  Oot 

Facit).  Il  écrivit  aussi,  an  1848,  la  musique 
••ehaunde  l'iUdipt  roi,  de  M.  /îilea  Lacroix. 
iSïi.-  î  i"""  1*'>4.  *  l'Opéra  populaire 
du  Chitclei)  les  Pariât,  opéra  en  trois 
iMn»'^      ,         M'PP-  Lucas,  qui  n'eût  »iu« 

tOBmr!' ^''j:'*''''"''"".  '«'9.  "1  oj'^ra- 

Pirolas  de  M.  Ch.  de 
(tntiT        Meinlrée  «t  en  outre  auteur  d'un 
nombre  de  mélo«liB5,  ballades,  etc. 

'  •■T'!^^?^*  (l«uts- Frédéric,  raarquf»  d«  Val- 
awi^^.  •  e*n*"^  «i  homme  d'Êiat  lulien, 
l«5rflr^°T-.  "<  »  Chamhéry.  le  4  septembre 
'"tili^  '  ""'"«"'•'^      Turin,  reçut 

"i"  "  'OKinieur  et  de  docteur  c»  sciences 


1 


HdÎT^'^"")  P""  'Ofa  au  serWco,  dans  le 
•tier'cTiJ!?'''''^*'  I"»"'»:  <'«  lieutenant,  l'of- 
■♦'aitriiî'.*''  de  Bard,  dans  la  vallée 
■*âiiiiB*   I  nommé  professeur  de 

i«i  ue  cousiruclion  al  autres  sciences,  k 


I  l'Académie  mtlilaira .  t  l'Ecole  d'application 
;  d'artillerie  et  à  l'université  de  Turin.  En  1839, 
I  il  fut  élu  membre  de  l'Académie  des  sciences  de 
cette  vdle.  Il  avait  écrit  à  cette  époque  divers 
mémoires  remarqués  sur  des  questions  de  phy- 
sique mathématique  etenvoyé  des  commuDicalioiis 
àJ'IustiluI  de  France. 

Nummé  capitaine  en  1848,  M.  Menabrea  fut  en- 
voyé en  mission  par  le  roi  Cliarlcs-Alberi,  dans 
les  duchés  italiens,  dont  il  contribua  à  fiire  voler 
la  réunion  à  la  monarchie  sarde.  Il  fut  dés  lors 
élu  membre  de  la  Ctumbra  des  députés  et  atla- 
cbé,  comme  premier  oflicicr,  au  ministère  de  )a 

Suerre,  puis  i  celui  des  afiaires  étrangères.  Il  se 
émit  de  tes  fonctions  It  l'avènement  du  cabinet 
Gioberli,  mais  il  fut  appelé  &  les  reprendre  nprps 
la  défaite  de  Novare.  Au  Parlement,  où  il  trai- 
tait avec  autorité  les  questions  militaires,  il  faisait 
partie  do  centre  droit.  II  crut  jusqu'en  1869  !k  la 
possibilité  de  l'accord  entre  l'Italie  et  le  na;«, 
Lorsque  recommença  la  guerre  de  l'iDdepeit- 
dince  italienne,  le  comte  Menabrea,  nommé  ma- 
jor général  et  commandant  en  chef  du  génie, 
exécuta  divers  tr.ivaiit,  entre  autres  l'investisse- 
ment de  Peschlera.  Il  assista  aux  bataille*  de  Pa- 
lestro  et  de  Solferino.  Après  l'annexioD  de  la 
Savoie  \  la  France,  tandis  que  son  frère,  magis> 
trat  i  Chambéry,  devenait  conseiller  \  la  Cour 
d'appel,  le  général  Menabrea  opta  pour  la  natiu- 
nilité  Italieiine,  malgré  les  offres  qui  lui  furent 
faitt^s,  dit-on,  par  le  gouvernement  impérial.  Le 
roi  Victor-Emmanuel  le  nomma  sénateur.  Il  fut 
ensuite  chargé  de  mettre  les  villes  de  Bologne , 
Plaisance,  Pavie,  etc. ,  en  état  de  défense  contre 
un  retour  offensif  de  l'Autriche,  et  reçut  le  titro 
de  lieutenant-général.  Il  dirigea  aussi  les  opéra- 
tions militaires  It  AncAne,  à  Capouc  et  surtout  ili 
Gaieté  où  il  conduisit  pendant  trois  mois  les  ira- 
vaux  du  siège,  puis  il  fut  nommé  président  du 
comité  du  génie.  En  I8fl,  le  baron  Ktcasoli  lui 
confia  le  département  de  la  marine  ;  il  s'occupa 
activement  de  réorganiser  le  matériel  et  le  per- 
sonnel lies  flottes  italiennes  et  présida  spéciale- 
ment aux  travaux  de  l'arsenal  de  la  Spezzia. 

Lo  général  Monabrca  fut  envoyé  au  mois  d'août 
1866,  en  Allemagne,  pour  signer,  comme  pléni- 
poientiatro  de  rit.nlie,  le  traité  de  Prague.  Deux 
mois  plus  tard,  lors  delà  proclamation  du  plébis- 
cite qui  ri-unil  Venise  au  royaume  italien,  ce  fut 
lui  qui  remit  à  Victor-Emmanuel  l'historique 
couronne  do  fer.  Il  était  devenu  son  premier 
aide  de  camp.  L'année  suiiante,  chargé  de  for- 
mer un  cabinet  il  eut,  avec  la  nrésidence  du  con- 
seil, le  portefeuille  des  aOaires  étrangères.  Ce  mi- 
nistère qui  dura  deux  ans  au  milieu  des  diffi- 
cultés financières  et  politiques  renaissantes,  se 
modifia  plusieurs  fois  partiellement  en  gardant 
toujours  avec  son  chef  le  même  ministre  des 
finances,  U.  de  Cambray-Digny ,  dont  le  nom 
rap[ielle  les  pénibles  elTorts  accomplis  pour  faire 
face  aux  exigences  d'un  budget  en  déficit. 

Les  complications  de  la  question  romaine  furent 
une  source  perpétuelle  de  crises.  La  aeconde  in- 
tervention française,  provo<{uée  par  U  tentative 
dos  garibaldiens,  avait  suspendu  les  effets  de  la 
fameuse  conreotioo  du  1&  septembre  1847,  Le 
général  Meoabrea  réclama  le  droit  de  faire  in- 
tervenir en  même  temps  les  troupes  italieniiL-s. 
Non  content  de  désavouer  Ganbaldi,  il  fit  com- 
mencer contre  lui  des  poursuites  judiciaires.  Il 
adre:>sjit  néanmoins,  le  7  novembre,  au  gouver- 
nement français,  une  note  dans  laqucllB,  toui  ••n 
.affirmant  le  sentiment  religieux  de  l'Italie,  .1 
protestait  hautement  contre  le  maintien  du  {'  'ij. 
voir  temporel  du  pape.  A  l'ouverture  du  Pailc- 
ment  italien,  expliquant  son  attitude  vis-4  vu 
de  la  France,  pendant  la  dernière  carapagn  ,  il 
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anirnM  Je  nouveau  Is  droit  <ie  l'Italie  i  intervenir 
&  Rome  If)  dicembre).  Quelques  joun  plus  tard 
(11-18),  il  se  dédarail  prit  k  négocier  avec  la 
France  la  remise  en  viirueur  de  la  convention 
(lu  lâ  septembre,  mait  à  la  condition  que  nos 
iroupi'S  ivacucraienl  d'abord  le  territoire  romain , 
l't  il  annonçait  que  iusnue-lii  le  pnyemcnt  de  la 
dette  pflntiflcale  par  l'Italie  serait  suspeu<lu. 

La  démission  du  général  Mraabrea,  oITerte  au 
rt'i  daruces  circonstinces,  n'eut  d'autre  efTet  que 
de  la  ramener  au  pouvoir  avec  un  catiinet  plus 
homoxdne  et  plus  dévoué  ï  sa  politique.  Cepen- 
dnnt  r«uvre  de  conciliation  entre  des  intérêts  si 
contraires  faisait  pou  de  proférés. Quelques  grandes 
villes  d'Italie  envoyèrent  des  adresses  au  Parle- 
ni'^nt  pour  demander  l'ajourncmunt  des  luttes  po- 
litlqu«s  au  profit  des  questions  tinancicres  ;  sur 

Stislques  points  des  nunifeslations  s'orKinisaient, 
ot  émeute»  mâine  éclataient,  comme  à  Bologne, 
où  l'on  avait  II  réprimer  des  démonsira.lons  ri- 
P'jblicaines.  Les  sontimonls  d'hostilitt  contre  la 
rrance  étaient  dil'licilement  contenus  jusque  dAns 
l'entourage  du  ministre.  Le  parti  de  faction  qui 
s'agiLtit,  recevait  une  nouvelle  force  de  l'échec 
complet  éprouvé  par  le  cabinet  dans  la  recherche 
d'un  nouveau  modiu  vitendi  entre  l'Italie  et  la 
cour  de  Rome.  On  reprit  néanmoins  le  payc- 
meikl  arrérages  de  la  dette  pontiacale{30  juil- 
\jt).  A  -plusieurs  reprises,  le  mmi&tr»  fit  de- 
riander  au  cabinet  de»  Tuileries  l'éiacuation  des 
l-!tat>  romaiois,  mais  conformément  à  la  politique 
f'xposce  au  Corps  législatif  par  M.  Rouher,  le 
(jouvernement  français  fit  une  réponse  négative. 
La  question  romaine  resta  jusqu'à  l'année  sui- 
vante l'objet  de  pourparlers  inutile»  entre  Flo- 
rence et  Pari»,  le  gouvernement  impérial  ép- 
ousant, comme  fin  de  non  recevoir,  le»  ménage- 
Sitnts  qu'il  éUlt  obligé  de  gar<ler  à  'égard  du 
clerKé  BU  moment  des  élections  générales. 
Une  autre  cause  d'embarraj  fut  la  ce 


convoca- 


l'on  prochaine  du  concile  œcuménique  Ro»*- 
^  Général  Menabrea  déclara  qu'il  laisserait  les  pré- 
u%  -arfa  ûmcnt  libres  d'y  assister,  mais  que  le 
'*  '  "^  «.fm^nt  réservait  ses  droits  relativement 
^■^"'SnS  qui  po"  aient  y  être  prises  contre 
.lua  décisions  1"'  r  ,1  tj/  i  iulic.  Une  rae- 
Icj  nouvelles  "  ,""5  j,.,  mmler- 
sure  remarquable,  dans  le '«"^^-^^  ^,  1,  s^„„, 
nes.et  sanct  onnèe  par  .1^        ^.^^  du  service 

^;,les(mailK09)- 

Dans  CCS 
noyait  le  mi 

San^n"  : me^  Menabrea  lut  ma^n- 

bout  'le"":.:,,^ 


MENAlfT'  [Joachim^,  ffligistrat  «4  OtienUMl 
français,  ci  à  Cherbourg,  le  16  avnl  It.O, 
entndans  la  magistrature,  taatat  jigt  soMlfut 
à  Cherbourg,  en  IBM,  et  (ut  tuUtitut  i  Y» 
(1861)  et  à  Alei  (OD  (iB&j).  Keoimé'  ju^t  i 
Lisieux,  le  28  juin  Wa6,  il  ptua  u  t-ibuil 
civil  d'Evreui  en  IR64,  à  '>.iii  Ju  H»n  «1 
1861 ,  et  enSn  à  Kouen,  le  19  fftrifr  IKlrt 
il  devint  vice-présidei^t,  le  l&MÛI  W.t-  UiM 
décoré  de  la  Légion  d'honneur,  le  13  DoniiAn 
187.S. 

M.  Menant  s'est  (ait  un  nom  pirmi  la  inyiii' 
logues  de  nos  jours,  par  ta  tra*aut  ur  Icsum- 
téres  cunéiforme».  On  cita  de  lui  dans  et*  t}*- 
cialilé:  iVoticc  svr  It*  ijurriplioiu  nxritoma 
de  la  collection  ipigraphiiivt  ie  M.  iMm  i>  Le- 
pol  (1859,  gr.  in 8,  avec  jil.);  IletiKil  ifsipju- 
{ie(«  d^t  if<ri<urfi  («n^ifornvt  IIMO.  in-fl; 
mtntt  d'ipigraphU  4(»i;n>niir  (IWû.  p-  i»-*; 
î'édit.  1864);  IntcripUont ats^nemtt iithn^ 
de  Babylonr,  essai  d«  leciure  et  d'interp*'!'» 
(I8('0,  gr.  in-8);  /lucrijilioiu  de  ffamainiriK, 
roi  de  Babylone  au  iti'  siècle  aviiil  OMn  "t 
(1863,  gr.  in-8) ,  Expoti  da  iUiM»t>  it  b  jre»- 
moire  auun'fniM  (Impritt.  imfér  il*,  IW.  p. 
in  8), etc.    Menant  a  publié  m  ouïr* 
essai  sur  la  philosophie  r«l  RieuM  '!«  I»  'i"» 
(Caen,  1844.  ï'édit.  18Ô1);  fjficrittiosddinilf- 
»«r«»  Mlairci  dt  l'igliu  dt  CA^d^'l  ilS*' 
in-4;  avec  10  dessins  et  pi);  1"  itWm/uiJri  it 
let  inKTiplioni  de  la  Perte  (18il,  mA  ;  >»* 
baire  atnnen  (1813,  %  vol.  in  VI;  *>*^J^ 
roit  d'Attyrie  (187*,  in-8.  avec  1  canal ■  «•f 
ion«  et  la  Chaidrt  (IKIi..  in-8.  tiKoim* 
plan»);  Dr/cu»wn(i  juriiiqwi  it  liitf"'* 
Chaldée  {WT.  iii  8),  avec  M.  0^\tn  \m'«m 
quelques  tmmeinttt  dt  tiUndrftau  H'f>'«' * 
Sire  de  Chaldée  (18;9.  in-8):  «  <^,vY  *Z 
taux  {\m.  gr.  in-8),  HonwJ  d«l«la«f«*' 
n'fiwie  (1880,  gr.  in-8),  «le 

MÉNARD  (Louis),  littérateur 
Pa"s  en  18ÎÎ.  fit  Ile  WilL.«i's 
Louia-le-Gran.l.  et  «'occup.  W 
sopbio,  de  chimie  et  de  l^'»»""- ^ 
bl  ».  S.-IUS  le  pseudonjme  -le  ..  '''r^^v. 
traduction  en  vers  de  Pro-<*""tj  <rrt\^ 
et  en  1849,  un,  histoire  '^'/^^^i, 
intitulé:  J'r«1..4»u«duw  ''''  "'•'^^I.'iTVk.» 


ns- 


de  Paris,  en  ll«iû,.»v«! 
vante»  De  Sacra  poei 

oront  le»  pl>ilosophet,  n  a  ^.rf*- 
(tm  .n-t8),  el  donné, 
"      aude  sur  I.  P<'h*l>"'Z,^:^^  .''A 


tanle  t 


/ure.  ""'/^à  oni6  -leY"^"  'm  U°"-  et  qui 
devant        f'bt,el  formé  P^if  pias  „„rqueo 


^-5 


le  •70  «vrier  IH77  s*  ~ -.Vn..  V, 
luro,  entra  i  1  E^f'" 


élevé  de  r'"ï°°'„^rnt' VcVl.  «-"jrt^. 


l  Ari.  Il  *P''^''^",6,   retond»» «n'^j;*! 

^^œ(?8n"S:l^^>-^.iï^^ 

(1814.  in*' 
foi  te») i 


(6ne 
avec 


te). 
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IIEV.«t.°LTn:rn«t).  litièraleiir  français,  né  i 
A>|«nille  (S«iii»-el-Cis«),  le  II  juillet  18J0,  fil 
ttitluJc4  au  collige  ro)-»J  d  Or'^Jns,  puis  riol 
Mollir  la  méiiecîDe  à  Paris.  Elève  des  lidpitaui, 
il  alliit  »  fairv  recevoir  docteur  lorsqu'il  tomba 
ultdtil  uDC  piqûre  aaalomique  qui  mit  ses  jours 
«1  iinfrt.  Ayant  quiué  )»  carr.ère  médicale,  il 
foiiiuilièiu  Koniieurvnirtfsel,  CDrame  rWac- 
KuTKieîLliqucttettM,  comiue  secrétaire  de  la 
rtdwlHiii,  lu  ministère  de  l'intérieur:  il  lut  chargé 
peii6iil  ^uel<{ues  iDols  de  la  rédaction  politique, 
iirèfirptr  r^dljé  la  cbroaique  wricole  dans  le 
lu* wcie.  il  reoiraauiournaZo/^irj,  avec  les 
ataHfalIributiOQB,  en  1817.  U  a  été  décoré  de  la 

tfl  4'bcaoeur  le  f&  août  1864. 
C.  Hfuiih  a  publié  :  ÀngerriUe-La-Cate, 
nUefrnyoi  (I8G0,  m-8),  ouTMge  bonorablement 
WMiauii  par  l'Académie  dt5  loicriptions  et 
Wlo-lfflrei,  et  qui  te  comoVAe  par  les  Biojra- 
t^iaXemmtj  remarquaiolei  d'Ans*rtiUt-lyi- 
CUi  (alffle  année,  ia-8);  le  Mouvemenl  scitnli- 
^fw  jWMlmir /'année  181»  (1864,  in-I8),  en 
coUikniioo  avec  H.  A.  Boiilot,  pulilication  con 
•«iKt  ptùUni  les  trois  années  suivantes  ;  IfS  In- 
itlt  imiidirét  comme  nuitîblei  d  l'agrieuUure 
flW(,  iVIt)  ;  rMreUi^rnre  dei  animaux  (1867 
la-W.faiuul  pjirtiede  la  BitilioMque  da  mer 
"Un:  ftMû  hitUsrU(un  tur  Us  vMmjet  de  la 
*Mi«f;  Moripti,  toit  abbaye,  etc.  (f.iainpes  et 
."Vu,  1867,  in.gi;  f^mour  maternel  cntx  Ut 
M>MU(IHT«,  iri-18).  Taisant  partie  aussi  de  I 
WiirtWjuf  itx  merteillet,  ele. 

•piofo  (ritull.-),  iiiiérnteur  français,  né 
»«*iiii  e;i  iino.  fonda  i  Paris,  en  1860,  la 
^^IMiititie,  dans  laquelle  il  publia  un  drame 
o  tm,  liDoman  d'une  nuit,  qui  valut  i  l'ini 
^•jaw-  M.  MenJé,  fiant  mineur,  une  condani 
™wiifleai  mol*  de  prison  et  il  500  franc»  d'à. 
En  IDiki,  il  épousa  Hlle  Judith  Gautier 


>'y.t«  mu),  dont  il  s'est  tèparé  depuis. 
V ~j"*''*'l*iid6s,  qui  a  successivement  abordé 
^J™*.  le  ram»u  et  le  tliéàtre,  a  publié  plu- 
lltt""*^'**'*  »<-•":  ^AiWio,  lure  lyri-fue 
i2'  Uaptrus.  poème  aweJcnliorKien 

m.  in-lo),  la  CoUre  d'un  franc  tirrur,  Ode- 
iiT'1î?^'*'*"i 'n-8)i  Contes  épiques 
llj^'         ''''P'-''         '8  '■  Poisies 

'  j*"™!')-  Harmi  ses  romans 

•ciieronsr  thtioirt  d'amour  (1868.  in-181; 

j^'ii»  rioifn,  comprenant  deux  parties;  la 
kZdi^"^""''"  t>tmoitelleen  or  i  l«T!»i,  cic. 

6711"  1  *  Wt  représenter  la  l'art  du  lui 
■  cooeilie  en  un  aete  et  en  vers,  Justice, 
t.  T.*""  (Ambigu,    1871).  Citi.n» 
-•iiu  10    ■«"•"•^f*  d*  (o  Commune,  du  18 
Wi,i  "f'  '»"'  in  lH).  M.  Catollo 

^fcl-yy.i  ^  "ne  revue  UebJomada.re, 

f'wqut  4tt  itttres.  • 


^Knik^K        "*  SlLva) ,  litléralour  por- 
'J»''oo.ie,  leî2oclobr«  1820,  débuta 


■  PwÔL?^..^"'  '««^r^la're  du  duc  de  fer- 

■fclWj  u",",P"*'''«>ir«menl,  lors  des  trou- 
•^Uirt  d  ■  r ^'•""»'  Nommé,  en 

'««  JttJ  A  '«nnée  suivante,  et  le»  rc- 

ài<'**l)  et' d^,".',  f"»  <^1" 

ï''='>«ni««         Ml'aborateur  de  diverses 

*^"^U..ciii*/^'fe.  où  'lesl  devenu 
"  °*  ""érature.  Il  a  été  nom- 


mé le  23  mai  1874,  minislra  plénlpotentiaiie  à 
Paris. 

Il  a  puWié  un  ^od  notabre  d'écrits,  em- 
brassant les  genres  les  plus  divers  :  histoire,  ro- 
man, poésie,  théltre.  Nous  rappellerons  seule- 
ment :  Cuerra  de  Oriente;  u  Eitalua  de  Nahxuho, 
0  h'Utr  do  Mar,  Cm  sonho  na  i  tda,  a  Menina  de 
t'ai  de  Mili  Ate  César,  ode  sur  la  mort  de  Char- 
!cs-Albcrt;  Abd  el-KadiT,  Carrett  e  Camoent, 
Suspiros  de  abril;  a  Vizao  de  Esequiel,  fiap<Aeo 
no  Kremlin;  os  Doos  reneifadot,  D.  Kana  de 
Àlencasirt,  a  Pobrt  dos  ruinas,  o  Tributo  dat 
un  donidhs,  os  Bomens  de  marmore,  os  Ho- 
mens  de  riro,  ilrames;  Quem  ludn  quer,  tudo 
perde,  Cm  romance  por  Carias  (joué  en  portu- 
gais et  en  fronçais)  ;  0  Tio  André  que  rem  do 
Brtuil,  a  Escata  social,  comédies,  etc,  etc., 
sans  compter  divers  articles  et  mémoires  d'ac- 
tualité, Un  recueil  fréncral  de  ses  Poésies  a  été 
publié  à  Lislioane  en  I8.'>8.  M.  Mendes  Le.il  a  été 
chargé,  après  la  mort  du  vicomte  de  Santarem, 
le  continuer  le  grand  travail  de  ce  dernier  sur 
la  cosmograjibie. 

MÊXE  (Pier\e-;ules),  sculpteur  français,  né  i 
Paris,  le  26  mars  1810,  étudia  «ous  Itené  Compaire, 
et  débula  au  Salon  de  1838  par  un  groupe  d'ani- 
maux. Il  s'est  depuis  consacré  ctclusivement  à 
ce  genre  de  sculpture,  et  s'associa  M  Oin, 
son  gendre,  avec  Ic<)uel  ît  a  édité  des  bronzes 
originaux,  aujourdhui  fort  répandus.  Il  a  conti- 
nué aux  Silons  ses  envois,  parmi  lesijuels  nous 
citerons  :  Chasse  au  cerf.  Taureau  normand,  èpa- 
gneul  anglais  (lH4'M8'iâ);  Cluuse  à  la  perdrix. 
Chaste  au  sanglier  {IHW,  ,Chetauz  arabes,  Com- 
bat de  cerfs,  (18S2-,i3)  j  Hallali  sur  pied,  Chient 
terriers  k  l'EipOiitioii  universelle  de  1855;  Chaste 
au  cerf,  Chiens  anglais.  Bassets  (1857);  Cht- 
treuils  (l8o9);  la  Prise  du  renard,  qui  repa- 
rut à  rLxpositton  univorsplle  de  1867,  decreiiii, 
Lièvre  et  Poiuons  (1861);  Vainqueur  du  Derby, 
Hallali  du  renard.  Cheval  breton  (1863);  Vafet 
de  limiers,  groupe  en  ciro  (186^);  Amazom 
(1860)  ;  Jument  t.ormande  et  son  poulain  (1869)  ; 
enfin,  une  foule  incjilculablo  de  tous  les  types  et 
jeux  d'animaux,  en  fonte, en  cire,  en  piitre,  etc. 
M.  Mène  a  obtenu  une  2'  médaille  en  1848,  une 
l"en  18.'i2.  une  3'  en  18&S,  et  a  été  décoré  d« 
la  Légion  d  honneur,  le  2  juillet  1861.  —  11  est 
mort  1  Paris,  le  21  mai  1879. 


MË.\£TBIKS  (Ch«rli»s),  littérateur  françai<<,  né 
en  1604,  débuta,  en  1831,  dans  la  Tribune,  le 
Globe  et  l'Enlr'acle  par  des  feuilletons  dramati- 
ques. II  s«  produisit  au  tliéitre  île  1832  Jt  ISAfi, 
woc  un  certain  nomlire  de  vaudevilles  ctcoméilies, 
dont  plusieurs  en  collaboration.  Atlnché  depuis 
1852  à  la  flerue  et  Gasetle  des  Théâtres,  il  s'est 
renfermé  dans  la  critique  littéraire.  Nous  citcroni 
de  lui  :  le  SÊaugrabin,  drame  mêlé  de  chant;  le 
Sabab  (1836),  comMieon  un  acte  :/<■  Ccrur  d'une 
mire  (1837);  ^rrhurdr  Bretagne  (1841),  épisode 
en  un  acte;  fj'ii  Bal  d'enfants,  les  Enfants  d' Ar- 
magnac (1841),  pièces  en  un  ncle  ;  le  Sabab,  ou 
la  Saur  des  anges, etc.  Il  a  signé  ses  pièces  et  ses 
articles  de  jouroaiix  du  pseudonyme  de  iliVAorJ 
Lisiener.  Il  a  publié  avec  M.  de  Maune  :  Caleri'e 
■  storif  u<  des  comédiens  de  la  troupe  de  SicoUt 
1869,  in-8)  :  Ga'erie  historique  de  la  Comédie- 
'ran(aise  (1876.  in-8,  avt'c  l'urlraits)  ;  Calerit 
histvnque  des  acteurs  français  (1817,  in-8). 

m£.\II-:r  (Ëfflilc-Justin) ,  industriel  et  éeoao- 
miNtc  français,  député,  né  &  Pari»,  le  18  mai  1826, 
suivit  le»  cours  dos  princijiaux  chimistes  de  Paris, 
puis  fut  attaché  à  la  maison  de  droguerie  et  de 
chocolalerie,  fondée  par  son  père,  k  Noisiel-sur- 


r 


il: 


■  I 
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UAroe,  en  1824.  Derenu  seul  propriétaire,  en 
lg,VI,  il  sut  lionner  à  cet  éublissemeat,  connue 
&  celui  de  Saint-Denis,  uueeitension  considérable, 
et  fonda  successivement  une  sucrerie  dans  le  dé- 
partement de  la  Somme,  une  fabrique  de  cho- 
colat k  Londres,  et  une  manufacture  de  caout- 
chouc i  Crrenelle.  En  même  temps,  il  créait  une 
colonie  agricole  au  Nicaragua,  pour  U  culture 
exclusive  du  cacao.  Vers  l!i64,  il  céda  ses  usines 
de  produits  chimiques  et  transforma  c«!Ie  de  Noi- 
siel  pour  la  fabrication  exclusive  du  chocolat. 
Membre  du  jury  aux  Expositions  unirersellcs  de 
Londres  0862)  et  de  Paris  (1867  et  1878),  eom- 
misiaire  K^néral  des  république*  daNicara^iua  et 
deOosta-Uicji.  près  l'Exposition  de  1867,  il  obtint 
{voiir  ses  pro<luits  de  nombreuses  récompenses. 
Maire  de  Noisiet,  conseiller  général  de  Seine- 
et-MArne.  pour  le  canton  deHeaux,  membre  de 
U  Chambre  de  commerce  do  Paris,  en  1872, 
M,  Ménier  fonda,  en  I8b9,  un  prix  deSOO  francs 
décerné  chaque  année  &  l'école  supérieure  de 
pharmacie,  sous  le  nom  de  Prix  Minier,  puis  un 
autre  prix  décerné  par  la  Li^ue  de  renseigne- 
ment, et  concourut,  en  1864,  &  l'organisation  des 
cours  de  chimie  pratique  du  Muséum. 

Resté  étranger  àla  politiquo  active  sous  l'em- 
pire, il  fut  candidat  dans  la  Seine-et-Marne, 
aux  élections  du  8  février  I87I,  et  dans  la 
Semc,  aux  élections  complémentaires  du  2  juillet 
de  la  même  année;  il  obtint,  sans  (tre  élu,  dans 
le  premier,  10719  suffrages,  et  dans  le  second, 
f>6m>.  Êlule  10  février  1876,  député  de  l'arron- 
dissement de  Meaux,  par  1 1 803  voix  contre  7  6B4 
donnée-i  s  M.  Jozon,  représentant  sortant,  il  prit 
place  i  l'extrême  Rsuche,  et  vota  pour  l'amnistie 
pleine  et  entièno.  Préoccupé  des  questions  écono- 
miques, il  proposa  à  la  commitsion  du  budget 
rélablis-sement  d'un  impôt  unique  et  général  sur 
les  capii.iux  fixes,  et,  comme  e<i<iat  de  c'e  même 
tmpAl,  une  taxa  do  un  pour  mille  (octobre  1876). 
Il  défendit  sa  proposition  devant  la  Chambre, 
m.iis  «ans  résultat.  .Kprés  l'acte  du  16  mai  1877, 
il  fut  un  de»  363  députés  des  gauches  réunies  qui 
refusèrent  un  vote  de  confiance  au  cabinet  de 
Broglie,  versa  lOObOO  francs  pour  la  propagande 
leclorale  républicaine,  et  fut  le  premier  qui  in- 
tenta un  pro-'èx  en  diffamation  &  M.  de  Pourtou, 
pour  la  publicHion  d'un  p-issaRC,  resté  fameux, 
du  BuUetxndrt  communes.  Il  fol  réélu,  le  14  octo- 
bre, par  I5C20VIJ1X  contre 6 408 données  à  M.  Ed.  I 
André,  ancien  député  olficiel  du  l>ard  «t  candidat 
du  maréchal.  H.  Uénier,  dont  on  a  annoncé  à 
plusieurs  reprises  U  démission  pour  cause  de 
santé,  ne  laissa  pas  de  prendre  une  part  active  i 
la  dl.scu^sicin  générale  des  tarifs  de  douane  ;  on 
rem.irqua  que,  se  pLicant  au  point  de  vue  du  con- 
sommateur, ce  grand  producteur  soutint  la  doc- 
trine libre-échangiste.  Décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur, le  14  aoAt  1861,  il  a  été  promu  officier  le 
20  octobre  1878;  le  personnel  de  ses  établisse- 
ments lui  offrit  à  cette  occasion  son  butte,  exécuté 
par  M.  Carrier-Belleuse. 

M.  Ménier  a  publié  :  Dtt  Indtmnitrt  aux  victi- 
mes de  la  guerre  (1871,  in  8);  la  til>*ri^  ion* 
ficcricf,  jl871,in-H)  rfmpdl  xur  U  Capital  (1872, 
in-8)  ;  Réponte  aux  obiecliont  faites  contre  l'im- 
pôt sur  le  capital  (1872.  in-8);  fa  Réforme  ptcale 
(I8Î2,  in-8);  les  Truraux  de  Paris  par  Timpdl 
lur  le  (aptial  [1873,  in-8);  l'Unilé  de  l  éiaïon 
monétaire  (1873,  in-8);  Théorie  et  appliealton  de 
l'impàl  sur  le  capital  (1874,  in-8);  économie  ru- 
rolf  (1875.  in-8,  avec  cartes)  ;  l'J venir (ifonomiquf 
(1875,  in-8);  A  lias  de  la  production  de  la  richesse 
(18,5  „,.4  avec  planches),  etc.  Kn  1875  il  fonda 
une  revue.  J«  Itilforme  économique,  et  devint 


MENNESSIER-XODIERZ  |»lln^U1l>iM|l»4l<■ 
sabeth  KoniEii,  dame),  '«idrk  de  ItCnw  Un- 
çaise,  née  le  22  avnl  mil,  i Oisnlid; {hnt. 
est  la  fllle  unique  do  Clurlts  Xgdiif.  Ém  mt 
les  yeux  de  son  pér;,  qui  teivlit  a  biUNUfil 
pour  lui  faire  une  dot,  ellesefit«NBlfti«)ff 
un  recueil  de  poésies,  le  Pent-wifi  (IW,  \tti, 
dont  on  s«  plaisait  a  looer  h  MUttifilà  Dii 
aussi  fourni  b:aucou;i  d'knklcs.  ihnn H è 
nouvelles  aux  llturei  d«  «nr  11(3$,  n  lim 
rote,  au  Paris-Ltinirtt  [|ii38),  n  imndh 
Femmes,  k  la  Tt'e  pritée  ies  avimoui.  u  bw 
des  prlili  EnfanU  ,  etc.  Ul»  •  pubW 
Cliarlet  Sodier,  ipisodet  d  toucfairidiiinr 
(1867,  in-l8). 

MENTION  (Charles-Joicph),  dt^'ili  (tat*- 
oé  i  Paris,  1*  28  janvier  18î9  tii»liilfé^« 
it  fit  inscrire  au  barreau  <lt  Dou«,  dmt  >»■ 
préfet  de  cette  ville  le  &  septembre  Iffl,  «H 
fut  remplacé  qu'après  It  chuta  di  <.  1tan(ii 
1873).  Candiiial  a'nubliuln3Vl(lKlilM<<)>l^ 
vrior  1876.  dans  U  î'  circooscrijti»  J« 
il  fut  élu ,  uns  concurrent,  pir  li3Jf)it«t»!«l' 
inscrire  au  centre  gaijcbo  Afréi  tuse  JtK» 
1877,  Il  fut  un  des  363  député?  dMpscbeKK- 
nies  qui  refusèrent  un  lOlc  ileeontoiw  •»* 
binet  de  Broglie,  et  fut  réélu,  1«  HoUilw»- 
vant,  par  8103  voix.  1!  fut  «0  4(>  <Ufi*^ 
centre  gauche  qui,  en  juin  181},  M  psoi"*»* 
contre  le  retour  des  ChamI  rej  i  P»m,  rt  <«-  • 
mois  suivant,  votèrent  c(irAtt\evK[Ht»'*'* 
l'enseignement  supérieur.  U  rtprMWtilléCBlfc 
d'Arleux,  au  Conseil  général  du  y.ti- 


MENZEL  (Wolfgang),  critique  rt 
allemaud.  né  k  Waldenbottru  (jiltsi«'i,»J'l" 
1798,  et  hls  d'un  médecin  distmn*, 
père  de  bonne  heure,  et  vint  "^T/ 
Bre^ilau,  où  il  commença  su  itml'i B''** 
rompit  pour  faire,  commo  volonua.ajflr 
gno  de  1815,  puis  alla  suim  le"^-"'!?' 
d'oij  réloigncreiil  dc«  C4iise»  pdilr»  .VL. 
il  gagna  la  Suisse,  obtint  une  fU»   '*  ""î!, 
à  I  école  municipale  d'Aams,  o4  il 
cours  particuliers.  Eu  1HÎ4.  il'»'"'**^ 
magne,  habite  quelque  temps  I'"'*?*,'- 
se  fixa  à  Stuttgart.  De  ln:Wi  llCi.  •  Hr" 
certain  râle  aux  EtaU  de  \Vutimi!«T|" î| 
réélu  presque  chaque  inné»;  rJJJT 
pr  ncipes  du  gouvemeintul  M"'"***"!,—, 

M.  W.  Menïcl,  connu  surtout  «^f^I 
et  littérateur,  début»,  en  IBÎ. 
intitulé  :  Strerkrrrsr  iHeidellewl. 
pour  ses  aperçus  nouveaut  '"""^''SJijj 
et  la  littérature.  Kn  même  l*«pi '  '"^ji 
fondateurs  des  FrwiilM  <Tiiuf<ii"|'i  1*^^. 
critique  qui  attaqua  violcailllrtll**''^^ 
allemande,  ainsi  que  les  plus  fe^*"^^ 
Goethe  et  Goethe  lui-même.  O» 
lut  fît  beaucoup  d'ennemii;  1  "JJjSt 
moins  son  Histoire  dtt  MifM»di  ^^^jztgi 
Deutsch«n;  Zurich,  ISli-lfia. 
gart,  1843),  conçue  égaleaienl  »»«rj»JJJ,u 
satirique,  puis  »e  jeta  Ja*»  U  'T^'*'jTL, 
sujet  d«  Voss.  et  publia  :  l(vo  H  U  «T^. 
(Voss  und  die  Symbohk;  SUlip-V 
IMirut  sa  iin^irahirf  ail*»»*»*'  ,  ,1^, 
Literatur;  Ibid.,  2  wl.,  ll«;  ^  ^'''^.ImU 
I  RU) ,  ouvrage  aussi  très  diicutt  «'  JV  '  •, 
vivement  dans  la  PmBe  liB^ff »»  W*" 
on  1825.  Il»-»»*" 

Après  la  révolnlioo  de  JuilW.  ■••jTap 
se*  atUquw  contre  hnllues«  '^STf'' 
donna  lieu  à  l'écrit  satinqae  «te  8«"v,  ^ 
le  mangeur  de  Fra»eati 
loienfreaser;  Pirij,  1837),  et  pto 
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iavn  jjiisanterie»  iJc  Henri  Heine.  En  18A8,  il 
ituidioiM  1)  rÀiaclion  de  la  Fruilie  litUrairt, 
wir  »ll(r  siéfKir,  eomnic  diputé,  aux  ÊUls  de 
worlembetî.  Il  Va  reprise  en  185Î,  pour  la 
Liau.  \iir  on  ref.rcmenl  qui  fil  lieaucoup  de 
t.  ij  wrvic*  (!o  la  poliiïque  oontrc-révolution- 
Dii"'.  -  M.  Henzel  esl  mon  à  Slullgart,  le 

««ni  mu. 

iAileboit  ie  la  critique,  il  a  publié,  comme 
fMU,  kni"ri«n  et  romancier  :  Bubeiahl  (Stvilt- 
prl,  m]  «  S'anùtt  (Ibid  ,  iWlO},  faniilsies 
ftifia;  Toyage  fn  Autriche  (Rei<«  nachŒ? 
Ittnieii;  llild..  IKil);  Vot/ageen  Italteau  prin- 

aét  1835  (Reise  nach  Italien  izn  FrQhjahrc 
IMii.,  1835)  ;  TabUiiet  d'hitloire  modrrne 
(TMttttbqeh  der  ncuesten  G£<«hlclit«;  Ibid., 
189-103,  5  TOl.l;  rStprit  de  l'histoire  (Geist 
te  GaKhiihte:  IIkJ..  18361;  l'Europe  en  1840 
:tira|«  iB  J.I840;  Ibid.,  18-59)  ■  Recherthet  et  Col- 
iiaitvit  mythMogiquft  (Mylholojrische  Korschun- 
pn  wl  Stnmfuogeo  ;  iLid.,  1842)  ;  les  Chantt 
tepnpiM  (die  CtiMngc  dei  Voelker;  Leipzig 
lUlli  rVu/oire  de  l'Europe  de  1789  d  181. 
(l<<Ktii:lile  Europas  von,  etc.;  Stuttgart,  I8S3. 
tKlj.la  Prutif  en  I8&t  (die  Aufgabe  Preujsens 
t'vrore  (Leipiig,  1851,  T 
i2  *''')> '^'O*'  hi>torii]ue  oITrant  le  tableau  de  l'c 
"      nMfcU  guerre  de  Trente  ans;  la  Fruste  et 
tMtrvkfd,  isofi  (Preuisen  und  Œsterreich  im 
'i-  ISSt;  Stuttgart,  1866);  etc. 

■BttEt  (Adolnhe-Frédéric-Erdinaiin} ,  peintre 
«  Litic^pbi!  aUemand,  n«  à  Breslau,  le  8  dé< 
Mo.^n  181!),  reçut  d'abord  une  éducation  lit 
el  scionliliaue  très  soignée,  puis  lUivi. 
«icoiri  de  TAcarténiie  de  Bfrlm,  où  son  pfcre 
'Jtiil  ilédilé  à  fonder  un  alelirr  de  lithographie, 
Ihli,  l'aocommodant  mal  des  entraves  cla.ssiques, 
IL*'*'"  n»»ttrc  que  iui-mèroe.  En 

WJ,  Il  tt  paraître  une  série  de  lithographies 
fmiriiiiUinns  d'un  artiste  (Kûnsllcr  Krden 
<fui  furent  très  reniarquées  des  artistes 
jjioinn.  Il  donna  trois  ans  aprt-s  douze  Iithogra- 
F*M  empruwée*  i  i'histotre  pruwienue  et  une 
^*  i'aulras  planches,   notajameot  les  Cinq 

*■  ïeoiel,  relardé  par  la  défaut  d'études  élé- 
"Wtaiws,  n'»i>oida  la  peinture  à  l'huile  qu'en 
IW.SoB  nrnnler  tableau  d«  genre  fut  Une  Con- 
•Wiii»  if  droit;  vinrent  ensuite  le  Jour  du  ju- 
J"»"!'.  une  Promenade  de  Fr^dMe  le  Orand, 
|>wMrmjmen(.  Kn  mime  temps  il  fournissait 
fMgWnil Mmbre  d'ourrigcs  ou  de  recueils  pé- 
■"Jifia»,  «ne  foule  d'illustrations  souvent  saliri- 
Wi.  lui  M.  Menzcl  a  surtout  consacré  son  ta- 
WJÇpulaBser  l'histoire  de  Frédéric  le  Grand. 

litllMrnpbiei  qu'elle  lui  a  fournies  forment 
^fnait  sérin  qui  a  occupé  pris  de  quinze  ans 
|f  iavie  fit  l'artuie.etqui  comprend  : /'//iXoire <<< 
tniititlf  Grand,  f.irmff  de  Frédéric  le  Crand 
"uniformes.  Ut  Soldats  de  Frédéric  le  Crand, 
l-tpiiainei  de  Frédéric  le  Crand  ;  il  a,  en  outre, 
wBitj*  l'éJiijoo  de  luie  de»  (JEutret  do  ce  mo- 
"•Çw.  ttani  ces  derniers  temps  il  a  eiécuté 
WMi  (randes  toiles  historiques  &  l'huile,  Fré- 
Y^lt  Crand  à  Sans-Souci,  Vn  concert  à  Sant- 
f'r^dérie  le  Grand  en  royage;  Frédéric  le 
*•"*"»«  la  nuit  de  Uochkirch  ;  la  première 
ijff"  *  ''Kiposilion  universelle  de  Pari»,  en 
«  ta  dernière  A  celle  de  1867.  J'armi  se» 
S**J|»pla«  récents,  il  faut  citer  :  J«r</in  drs 
IV^IJ^'edimanthe:  ieilluet  de  Paris  dans  la 
r  /  '  ^^'^  Guillaume  pour  l'armée; 

,Z,  ^"<lernei.  11  a  envoyé  \  l'Eiposilion 

™"W'elle  de  |«78  :  Intérieur  d'église;  Moinet 
r^J/aMrrùti'e,  aquarelle;  Entre  deux  danses; 
"  'fft  interrompu,  aquarelle  ;  l'Usine.  Jleu- 
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lionnoDs  enfin  une  série  lithographique  de 
M.  ilenzel,  intitulée  :  Essai  sur  la  pierre  au 
pinceau  el  au  grattoir  (Versuche  auf  Stuin  mil 
Pinsel  und  ^cllab«i»e^  ;  Ikriin,  1851).  Ct^t  arlista 
est  membre  <le  l'Académie  des  arti  de  Berlin 
depuis  I8b3.  Il  a  obtenu  k  l'EipoMtion  universelle 
de  1867.  une  médaille  et  la  décoration  de  la 
Légion  d'honneur. 

Mf.QCET  (F.ujténo-Louis-Hugucs,  baron),  ma- 
rin français,  no  à  Cherbourg,  le  }3  septembre 
1813.  et  fils  de  l'amiral  de  ce  nom  qui  s'illustra 
penilant  le»  guerres  navales  du  premier  Empire, 
ht  ses  études  .lui  collèges  «le  Vendôme  et  de  Lo- 
rient,entraà  I'l':o1u  navale  de  Brest,  el  fulnommi', 
en  1828,  aspirant  de  2"  cla.s»fl.  Kn  imn,  lors  de 
l'expi-dition  d'Alger,il  prit  part  au  débarquement 
de  Sidl-Kerruch,  et  A  l'attaque  dn  l'embouchure 
du  Tagc,  en  l>'3l.  Enseigne  de  vaisseau  en  I83.'|, 
Il  fut  adjoint  au  lieutenant  de  v.iissea>i  'l'réhouart, 
commandant  de  In  Recherche,  pour  retrouver  les 
irae-s  de  la  Lilloiie  disparue  d  .ns  les  mers  d'Is- 
lande et  du  lîioénLind.  A  la  suite  de  celle  rudu 
et  difficile  canipat;nr,  il  fut  décore  de  h  Légion 
d'honneur.  Lieutenant  de  vauseau  en  18^2,  i) 
eieiça  divers  commandements  »ur  la  C4^te  gcci- 
denlale  d'Afrique,  et  de  18.^11  A  I8i(8  contribua 
A  la  fondation  du  com]>t<iir  de  lir<in(l-Ita.s>am  et  i 
la  répression  de  la  ira.to  dans  ce»  parafe*.  Il  av,»iv 
été  promu  officier  do  la  Légion  d  honneur  en  l8-i7 
Nommé  eiip'iaino  de  frégate  en  t8.S2,  il  se 
distinnua  pen'l:int  le  ssfige  de  .Sébaslopnl  en  com- 
mandant A  tcrro  la  batlenn  du  marine  n"  J,  qui, 
plusieurs  fois  ilciruite  par  le  Icu  de  l'entiemi,  fut 
toujours  rétablie  et  servie  jusqu'à  la  lin  ilu  siège; 
ce  fait  d'anues  (ut  siKnalé  A  railmiratiun  dti 
l'armée  par   une  lettre  du  général  Canrobcrl 
au  ministère  de  la  guerre.  Nommé  capiuine  de 
vaiss«au  et  chevalier  de  l'ordre  du  Itain,  le  i  dé- 
cembre 1844,  en  récompense  •  du  l.rillaiit  cou- 
rage dont  II  .i\ail  fut  preuve  v,  M.  Méquet  (ut 
chargé  en  IK.a  du  coiiimai  ilcnionl  .|o  la  fro^ate 
A  vapeur  {«  Cnnstophc-Cotomb,  qu'il  quitta  eu 
1859  pour  devenir  chef  d'éUl-major  de  la  di- 
vision de  l'Océan.  Promu  commandeur  de  U 
Légion  d'honneur  en  I8G0,  il  commanda  succes- 
sivement la  frégate  cuirassée  la  Normandie  cl 
les  vaisseaux  à  trots  ponts  la  Bretagne  et  la 
Ville  de  Paris.  Conlro-amiral  en  1865,  il  remplit 
&  Drost  les  fonctions  de  m.ijor  général,  jusqu'en 
1867 ,  époque  &  laquelle  il  fut  appelé  au  commari- 
ilemoi.t  en  chef  de  la  division  de»  Anlille'<.  Scn 
énergique  intervcutlon  à  Hallidi  joua  la  politique 
du  général  !>a)nave,  hostile  aux  intérêts  français. 
Chargé,  le  6  septembre  18*0,  du  commandcmenl 
supérieur  du  8'  secteur  de  l'cnceinle  de  Pari», 
l'un  dos  plus  éprouvés  par  le  bombardement,  il 
y  organisa  la  défense,  y  déjoua  les  tentatives 
d'émeule,  et  soutint  éncrgiqucmenl  la  résiatanco 
des  fort»  dn  Mnntrouge  «l'dc  Vanvcs.  Grand  oflj, 
cier  de  la  Légion  d'honneur,  le  23  janvier  1871 
il  fut  appelé,  quelque»  mois  plu»  Urd,  au  Con- 
seil d'amirauté.  Promu  vicc-amiral  le  t'i  mal 
IH74.  il  fut  préfet  maritime  de  l'arronditiiiement 
de  Uresl,  et  pas<a  dans  le  cadre  de  réserve  «n 
1877.  » 

MËRAT  (Albert),  poète  français,  né  A  Troyes 
en  1840,  fut  pendant  plusieurs  années  employé  à 
la  Préfecture  de  la  Seine,  puis  secrétaire  d  une 
des  commissions  permanentes  du  Sénat. 
Outre  un  triV  agréabU-  recueil  anonyme  de  son- 
(.(tri/,inai,;uin  1863,  in-18),  dont  la  moi- 
tié appartient  A  M.  Léon  Valado,  .M.  Mérat  a  ou- 
blié plusieuiï  volumes  de  poésies  remarauéM  • 
les  Chimfret  {IHG6,  in-IS);  les  VUle,  Ce  marbr'e 
(1869,  ln.8);  l'Idole  (1869,  in-32)i  le,  Souveni^, 
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(IS7J,  in-16):  V.tdieu  (IRTS,  in-16)-.  .»«  fil  de 
i'tau  iWi,  iit-|s;.,  etc.  Il  a  tiailuil  en  ver»  »vee 
11.  Léon  Vii|a>Je,/7r»ftTinfi:oii'!lenri  Heine  (l8i)A, 
in-I8).  Il  a  partagé,  en  l»T4,  M.  E.1.  l'I.m- 
ncr,  le  prii  LaiuLitrt,  di'cetrjc  |'»r  l'ACaJimie 
Française.  ' 

MCR.vr  (.^nlony),  lUléraleur  français,  né  i 
nIjalon'-sur-Saoïie.  en  ISP,  iKl^uU  par  un  cnnic 
en  vers  ijititiilë:  Priapt  rt  la  comtetse  |I8W, 
in  IH),  ei  pulilia.  la  ni^nic  anncfi.  t].ins  lu  Mmo- 
eralir  pacifiquf,  un  roman,  la  l  arl  tirs  femmes, 

3ui  »aiiit  i»  l'auteur  un  mois  Jn  prison  «l  11)0  fr. 
'anjpihli-.etciui  it"irui  l'anncï  ^un»nle  en  tolumo 
(il»' IH),  outre  «toux  aulT'js  roinnni:  rnilfflf(|.So|,  1 
in-|R),«t  fi'.t  rritnilafi'o'i;  /l'un  joyeux  monan/ur  ' 
(l8Si,  in-lB),  M.  Vléray  a  iloiiiii  unn  sîrip  U  mU- 
re*«aiilc<  éluJe*  surl«  innyi'ti-A;,*e  :      Ul'fft  jin'- 
thrurt.  (Irranciert  dt  Lulhrr  tl  de  /laMau  (I8U0, 
in  18»,  il' .•!(  une  d-uxiùrnn  Wil'on,  irèi  auKuirn-  | 
lté.  porte  )<  litre  lie  la  fiV  au  U-n>ps  itn  tihett  . 
prtchfUTs  {|«ÎH,  1  Viil,  in-K);  fn  l'iV  «u  trmpt  \ 
des  rourt  d'iimour  (l.SÎO,  iii-H);  fa  Tir  ou  Irmpt 
des  tro'iirri't  HS'i,  in  18),  etc.  Il  a  Ir.'uluil  de 
\>o{f.:c  les  /l«in<  dt  llade  nu  ^umxVnie  tiiiU  , 
(IHdH,  in-IKi;  .1 .1  cvlhl'"r'''A /V>(«i«io;i  uatioiialf 
et  à<ljver;irccut.'Usbil<ljoi,'nipl)l<]urs,  '  | 

.MKIt<:AI>IF.R   (raul-l.oiiU) ,  tlxoricie»  mu-i-  , 
cal  (raiM  liv.iii!  ."i  K'iix  ;Arié;.'o),rn  |K12,  rsiconmi  ^ 
par  II"  /'.vïm'  (/"mvinirti"»  inurirnit  à  l'aide  d'un  | 
jeu  dct  yniiinifi  (  IS.i-").  m  H.  ll'vJit,  IWl),  cou-  | 
ninné  par  l'-  jury  de  rK\|i>Niiuiii  unAPispiU»  cl 
ïilopii'  par  le  Uunsrrvjlion-.  Il  lui  a  ilrtiinè  poiii 
COIUplë  ;:fnl,  ON  ISrj,  Snlf^'jr  >ii(i(>l(/ii''  il  fc'ïjiji 
tur  l'élude  dt  l'harmume  ci  vul.  ■ti  M).  CiImih  .-n-  | 
eu;*;  l'Itnrmouie  tulgnri'n'f ,  mcHimli!  nciinclle 
ei  nrisnnnée  p<>"f  .•ippieinlrc  Toriiriiio  i.'t  IVfii|i!iù 
ill»l<m^lcsaco»r<ls  llHtil.  «r.  in-K).  lU  ili-feiiilu 
iD'Ilivi-lf  «lan^  p!u>lciirs  lin^cliures  eoftlri'  1-s  pir- 
lisant  dM  uictluiles  «le  ii'-t:iti..n  |  ar  cliilTr<-i  <le 
Caliii,  Clievè,  •.(«.  U  a  Cl«  «it-ciJîé  <'ii  août  lft'»«. 

MI''KriÊ  (Marlu«-JMn-.\nlijiii«),  -taluaire  ffnn- 
tai«  'uei  l"ul<.U4e,  le  .W  ■jct..l.r<!  Is'.,..  fut  iléve 
<la  \iM  ValJi'i'Ti"  '-'l  J.'Uirroy,  »uiui  rn  yulre  I«s  ■ 
cour*  'do  rflc.Ie  îles  ht.iui-arls  .:l  rema  ria  e 
preuiie.  coi  cour^pnur  r-nie,  en  ihiw  h  | 

,,furr,a  ^-5reni.inpiis-.  .^•  ■»an>oi.>iv«,  , 
,)..  L'rall'li!*  prup.illl-'  i>:  ('-l'iri-l  HCf".  , 

>ii'M>Htioii  ci.vîop'.  «'1  lVpr«-wv«  eu 
celle  pairi'>t';iui;  couipn-iir  n  i:iil  ac- 


brcmii'.'l"' 
on  prtjiijii:  I 

fit  plii«  *'•-■ 


'J.'"-f..I:"  !i  av.c  cite  ^J.rcu^.•un  1...^- 


"Ù'V  d  ny„ut  fe  ro.,.l>oi.  -I..IU...0  en 

„,,a-Vru, /  •  .  ^    i.^.jjul-.;  it  Crnte  dtt 

IWi.'yo.  «■•' '  ;^,p,.h' on  un.  «r»e  le 

i^'".  "c-î?. ''^rîl^f- 


MERCIER  IThéodor*.  bwM],  boniBcpeBtifa 
français  ancien  AifvV,  né  m  IMi,  lot,  nuIi 
ll\^à^tle  lie  Juillet,  préfet  de  It  Vib-ktlie 
rÔi4i'  En  \Kt1.  il  fut  ontoyè  F«r  U  î'  cirunierf" 
tiun  <le  la  Miiyenne,  au  Corps  MfiMi'd  (ww 
candidat  ilu  piuvemeiDeiit.  Hétiu.  tt  bIm 
tilre.  aux  élociiaas  tuinotM,  il  olitint.  alM. 
20 "î  vo  X  sur  Î4M3  toianU.eien  IM.ÎIW 
vitii  sur  timîi  Totints.  11  prit  rin^  pirai'e 
mrmlirM  !es  plu»  fidèles  it  1i  œijoriii  t(«r- 
valrice.  Il  a  fait  tutsi  pixtie  du  Coaveil  iht-i 
lie  la  Xlavcnne.  U  barm  lietier  i  iliuoai 
oITK'ier  lie  U  Ughw  d'bcanwr  a  ItB,  d 
promu  cuiuiuandeur  le  13  uit  IM. 

MKRI'.IKR  (lieorgea-Loutt),  iBijiiitnl  tmpi, 
né  &  Bonneville  (Haute  SiTOte),  1«  11  «molld 
fut  succcîWvcKieftl,  jwqu'en  1S60.  lioal.iU» 
'la'ii  Ue  CliaiiiLéry,  eonicilUf  i  \tCmiiot- 
-alion  de  Timn,  et,  eo  ilMnier  liée,  iUkk 
MiUin.  Kn  j  uin  1860,  «pria  ranuiiMliliii; 
\oi«.  il  fui  aj'pelé  k  Paru,  coome  caudw» 
diamliro  cuib  de  U  Cotir  île  au»l>«,<< 
au  nunilire  ili'  mm  ittriteoDultei  ifc>i>'f<ià, 
la  clarié  .1  la  loliditi  de  «s»  r»[t|ion»- 

pcjsie  de  preii.ier  présidenl,  le  10  tan  llii^ 
a  élè  l'roLiiu  eommaiideur  de  1»  Ujion 
iiciir,  \v  ï4  m;|  tembre  l«->5,  iloi 
ii«ur  du  l'i)r>l.-e  des  SS.  «aariced  Liatt 

.MEnt:iKR  (Thèodosej.avoMl  »t  *ta(»l«» 
Çîii,  lié  il  N.iiiliU  (Ain),  le  11  i""* 
pMfesîeur  an  collège  de  Nmlui.  de  l»>>àiW- 
écrivit  dans  '.cj  jourBaux  répuUicaimili «e* 
luiriciiieMi  .11  \m,  et  fiiMo  droit  4  nw,«J 
l«V.»  à  1k:.I.  Incarcéré  peii'Urt  *»•■«»• 
M.i2ai,  i  b  -  lileda  Mupd'tSatdttJâWBW. 
il  «lit  ini<  ii  eau  barreau  de Naa'ua,  in"* 
.1111  l.;\t<:.nin.  r  en  1803.  et  M  "*^,f*'/T 
(.pi oMiiyii  ..  I  Kmp re.  Après  la  liwlcW»*» 
M'plwiilMx;  In:.),  a  adniimstratoB»""*"? 
<lu  11  octùl-if  au  9  Dotembre  ISiO- 
|.u.»  iii.iiitf  •!«  Nantui,  il  olilml  «m  "«^ 
:lll iHiU  voit  au  «crutm du 8  Ittner.  .l 
le  ï  luilM  s  iivaiil.  repréieWini  i  1 
i.ali.iii:ile  i-..'  286lt8  foix  sur  624M «"«^  , 

Il  prit         à  gauebe.et,  i»n««K«*J' 
.'iiicua  (troup',  toU  toibUinilieol  ■««"". 
Llioiiiii  lie  1  Assemblé»,  il  idop»  '>*'!^ 
\V..1I-  D  ei  !   i-omila  des  lou 
f.lu  i  la  '  i.^iiaUe  des  dépulis,  '"^•'fTSl. 
liieul.1-.-  Nai,M».|ar8«IOvo,l  «"''^'"ini 
liées  au  caiiilidat  mouarchi^i».  ■ 
du  s'iMii'iir  républicain:  u '"'.'îf -"li^ 
II.  ra.i  IH-n.  rua  de»  363  Wp"*'!'*^ 
reuini-»  .im  i éludèrent  un  v«e  il«oi«"" 
CiLinet  .W  Brt»gUe.  et  f"l  f**!";.  " .'V^L, 
6ui»:iiil.  par  'Jial  »oii  contre  ÎUU  «^it 
le  mémo  concurrent.  M.  JtSlè- 
i;anton  de  .  ;iilUUoii-ae-Miclmll«  «• 
néial  de  r.\ii). 


MEKCir.ll  (Louii-Auguttei 
i  au  i  lossis-Sainl-Jean  ITonof).  «• 


im. 


unnaires,    créiaire  de  U  &>aWM«»^ 


plaire      'j;"  '^''caise  :  1«  ùt^reuves  en 
ilielet.au  Tcrc-Uc  "i^         J^^.  ,,,,.rei  «f,  ,lu 

;1  u,i  ;.'..-vO  la  ville  de  Perpignan , 

'    '■  ■  forl'ui'- 


■le  la 
in.iri'i'"* 
en 


On  lu.  .lo  i  :  «eefcTciiw  «-^"'^lîiî 
f,mi.iue<,  eu.,  tuT  kl  «J'*'"' 


n,,^^  cla>*«      '4';fc;p^liiio.i  uniwrv^llc)^  .U-, 

ei>ré  d' 
pron>»» 


ï    Ui^^  o  '  ai..>nneur;  < 


rr„.;r«i.M  dune  c<iii«f">P;'»'<  ffV  e»! 
r,'ii'Mi<m  d  uriiu,  fit.   '«^•„ * 

tWioj  fur  'e  trcium»!  d"  t*"'"  " 


Jl 


:tuû  .  Fiplt;atiri>^  dt  la  valc.d-.c  de  J.  J. 
Jdwtftiit  (I  iM  t'influeltai  qu'elle  a  eue  sur  ton 
«tJrttrt  tl  ui  échu  (I8o9)  ;  la  Fiivre  jaune 
im,  m  il);  Qvtiqva  Uiéu  (itr  te  IratteiMM  lit 
k|mib,  dt  la  frartUt  tt4ê  I»  pttm  (IM, 
ii-ii;  Tnitemeni  vréitnaltfti  emt^  im  «Mt- 

Mltl  (IS-J,  iu-IS',  etc. 

MaClIlliPiuloS,  graveur  itaîien,  né  à  Pnmp, 
Itîijtril  1804,  nu  à  Pari»  en  i&i,  et  dihuta 
ilifni  MiLine  ptinre  et  cooicae  graveur  au 
Siluili  1834  Ses  nortraits  passèrent  inaperçus, 
mib  a  fiisiihi  ans  Moiuonneurt  fut  très  re- 
tinjiii,  ft  il  t'adoDDa  dis  lors  à  la  gravure.  Il 
(îffia  :.u>.i'urj  fois  arec  le  même  «uccès,  et 
ntotni.  CD  1847,  a  RoQie,  où  il  devint  pro- 
bmm  it  gravure  à  l'Académie  des  beaui-arts, 
ntatndt  l'Académie  do  Saint-Luc,  ainsi  que 
le  [Jisieurs  société*  artistiques  de  l'étranger, 
airn{>.iiiiir>t  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
P  jintier  îRi;)  <.[  corr*sjondaat  de  l'Iostitut, 

Il  ^>  Citer  de  cet  artiste,  dont  la  réputation 
M«w  rnotain  qm  «m  «tivra  :  Ut  Moitnm- 
im{im);  Stiitit-Amilie,  d'aprH  Paul  Dela- 
11838;;  la  Pia,  sujet  original  (1839); 
.  «  '»"•}',  d'après  R,-.phaôl  (1845);  U  Taue, 
fliui.  '""^P'i'Co/omi»,  pour  les  Co^fn'ei  historique! 
9f  '  il  rimiilt,  (ig46)  ;  Mme  de  Mamtenon,  gravure 
l--  .-  «fiiaijro  d'spré»  l'einail  de  Pelitot,  pour  !7/is- 
^  toff  de  Noailles  (18W)t  dn  yortratt»,  la 
puftr. à u  Bime  de  pWBb,  ft  des  nijtto ou  es- 
t«M4(  Odanehe.  0  k  ohUMi  wu  S*  aiUaille 
■ini,iMl"»ia38al«nnppc]«a  tm. 


13- 


r  r- 


(Jean-Amédée  :  k  F.-i:':r>  i  ei  ,  com- 

V^Ha  Ihnçais,  né  i  Pans  en  iBûJ.  fils  et 
peui-llli  d'organiites  dialiDguéa,  dî  Mt  éludes 
:  J" ';t*e  Chatlemign»,  pute  itodia  te  com- 
K»iixo  jous  Reich»  et  se  livra  am  succès  à 
'  :    'tOKifsenient  du  (iiano.  Aprùs  u;i  scjuur  ilc  trois 
^'•i  il  se  tl"     KouBii,  en  1835. 

{jS-'T  alpuM  plu  de  quatre-vinRt  du  œuvtvs  pour 
<ï  lîj^^'  ''*^"e'l«i  cinq  inT«  d'études, 
Jlîii),  nfrrcuvées  par  la  seelioa  da  musique  de 
Jiii'iiiit.  ei  aJoptécs  pour  riSMigneoient  du 
t-'-n-çna-.oirc  de  l'aris.  Uflc  ptrande  ««Sf  fie  îiii 
•Wm.;cuI<;  a  Hyucu  en  IfcVJ.  M.  Amé'lée  Mé- 
»iu  qui  1  collaboré,  comme  critique  musical, 
S'ii?!"*'"'  *'*  i^oven,  a  été  nommâ  chevalier 
«Islifimi  d'honneur.  —  Il  est  mort  h  Rouen, 
Il  II  airrl  |(t'4  On  t  publié  un  recueil  pasihume 

'.'iicUi  jOTs  le  (iire  de  Variétés  lu 
«  »wiMle»  (I8J8,  in-l»},  avto 


■  I-  I 


ilUrairet 
DOtiM  par 


"CUC  He  pèt«  /otanb-aù), 

J'I'  »M';fa'aiiiqiie  frantaû,  n«  i 

^*').  l'^  4  octobre  1838,  fit  :«i 


do 


inretécri- 
Headin  (Pa*-de- 

es  études  ciassi- 
Tjiilûuji-.  et  SI  ;héiilij,:ie  au 


li-  i 


P^kuiiniife.  Ordûtiij*  prfiri?  un  IWU,  il  vint 
•WWp  fat  secrétiirt  du  i«jre  Gralry,  et  en- 
?««ai  Perdre  de>  ûralonens.  Il  fut  r<:çu  doc- 
"■^'o  IbéolMia  i  b  SgrlMUia,  «n  U66,  sup- 
jîére  Gratry  dAu  «m  eoara  de  morale 


|(>  **      «uccédâ,  comme  liliil;i  irc.  en 

I  ti.i  1101  lie  liûiioraire  de  plusieurs  m 
'«f"  le  litre  de  docteur  eu  théologie  de  l'Uni- 
«J»'»»  d«  Wu/ul»uitf. 

"0  cite  du  péic  Élie  Miric  dcu»  séries  d'El 
^'«Forain*/  (Toulouse,  187;',  in-18,  et  1 
.  trjiLint,  l'une  de  la  vie  dans  l'espi 


éric  dcui  séries  d'fturf» 
1876, 

.  .  _    .  prit  et 

amuère,  l  autre  do  la  morale  et  de  l'a- 
«Sr''  "'''<!nil>ciriii>,  Du  Droit  ei  du  devoir 
jw..m.l«,;  f^«,„ç,,  (1880,  ÏTOl.  in-8),  «t 
dhaii  taoïMila  pglitigVM  «I 


1 


—  1277  —  MERL 

I  MËRIKL  (l'aulj ,  composileuî  fr.irç.iis,  né  a 
Mondoubleau  (Loir-t-t  Clier)  ,  le  4  janvier  1818, 
et  fils  d'acteurs,  fit  quel'Hie»  éludes  au  milieu  de» 
voyages  de  sa  famUie,  eut  divers  malit  es,  k  Tctiaii- 
ger  et  en  France,  devint  A  Amiens  deuxiéoe  ebel 
d'orchestre  au  théâtre,  et  fit  repr(s<>nter  le  petit 
oj'éra  de  Curnelitu  l'ar^cntifr.  Aprf-s  un  court 
r-aisage  i  Avigi  o:.  i,  iii  j,  vers  1847,  à  Tou- 
louse, où  llacoffljiosé  et  puMié  une  grande  sym- 
phonie, {«  Toiat,  un  oratorio,  Cam,  et  divers 
morceaux  de  muiJque  de  chambre.  Il  y  a  même 
fait  jouer  un  grand  o;:.éra  en  quatre  actes  et  cinq 
tableaux,  r.i(rin«rii]u«.  Directeur  de  l'Scole  de 
musique  d«  ToutouM.  daptài  pluiiaars  annda*. 
M.  lAiial  1  été  diooidda h ujto  tfhannanr. 

UÉBECIRS  (Kna  BlJ.  Tgj.  AuAiT  (Bodaiiii). 

MEHrVALK  (Hermann),  économiste  anglais,  né 
en  I80G,  s'était  dej!»  fait  remarqui>r  par  quelques 
ouvrages  historiques  lors-ju'il  fut  linmoîc  prtiîes- 
seur  titulaire  de  la  chairo  d'cci.nomie  politique 
fondée  à  ruuivcrsité  d'Oxford  par  M.  Drummond. 
Quelques-uns  de  ses  cours  ont  été  publiés,  entre 
a-jires  :  Cinq  Ir.eont  sur  les  principes  de  la  cluy- 
rité  légale  aypUquér  à  llrUnde  (Fivc  lectures 
on  t!ic  [irin.  i-,>li  s  nf  a  Icpislativc  provision  for  tbe 
ponr  in  IrvUnd  ;  1838,  in-8)  ;  iffOiu  sur  la  toîo- 
niiaunn  tl  Us  colonia  (Lectures  on  colonijuti^jti 
and  fejluriics;  Londres,  1841,  3  v»!.  Sn-8).  l'ou- 
vrage le  plus  complet  mr  eaitt  aaitlèM  tm.  1b- 
Elcterre.  Kn  histoire  11  a  écrit:  iil  JlaiMâit Me» 
les  empereu rs  [  I  R.-,0. 1 85] ,  4  ytL  IB.-M,  «t  te  CkuU 
de  ia  réptiblique  romaine  {ttSS,  Id-8).  —  Il  ast 
mort  le  6  févnsr  1874. 

MERLE  (Hugues),  peintre  français,  né  A  Saint- 
Marcellîu  (Isère),  eu  1873,  fut  élàte  de  U.  Léo» 
CogDiet ,  et  débuta  au  Salon  de  1843  avec  lu  WH- 
lis.  Il  a  eis'osé  depuis  :  Migration  det  p.iires  dtt 
Alpes  (l,%u;,rn#  riifrtariori  (IK.'/i;..  in  iieux  de 
ReSecca  à  lujy  Roaena,  la  Uselle  dr  Iterangn 
Herijète  des  Alpes  (I855J;  «i  défaut 
cUj  roifi"  ,'e»  portes,  »  épiiode  de  Niipu.eon  1"  i 
tiretiolile,  en  1815  (185:);  Itepos  de  ta  SatlUa- 
FamilU  en  Soyple  (18^9);  la  Mendiante  (IMI). 
aciniise  par  rPtat  et  placée  au  I.utembourg 
.lisoinnaf  de  Henri  III.  la  Vint-  tis  gr-anUr 
porfiws  (1863),  i'rimoiera  i«« /'rmirrci  l'urne* 
de  la  scUnte  (1861):  0m  Mime  mère,  PmntUi 
des  fUt  du  due  de  Momy  ÎHfô);  Marguerite  et- 
taii^nt  des  bijoux  (I8G6);  les  Femmes  et  le  secret 
i'iHG'y.  iïcjiyncujf.  Jeune  fille  d'F.iielal  (1870): 
le  DruU  chemin  Pernetle  la  /Hfiac  (iST-V,: 

la  \uitel  le  Jour,  frumiieut  dedécoraîi  n  ilK?-,) 
Odeltt  et  Charles  (7  (1878);  U  RidcmpUur 
(1879)  ;  UéM  apri*  sa  ihutt,  Cnrmoftw  (1880), 
etc.  M.  Hugues  Merle  e  obtenu  un»  m^dsIUe  de 
cl.isse  en  18r>r>,  avec  rappel  en  Ififfl,  ei  la  dé- 
CLiratiûU  i-lc  la  Léfriuii  d'honneur,  en  ISliij, 

Gêorge  Uekle,  élève  de  son  père,  a  dél.uté  au 
SakmdeltW,  panu  tableau  bUioriquc:  le  Pa-: 
érarma  de  VArbn  d^.  Il  a  exposé  dèpuis  : 
Fausl  ef  les  trois  fillant*  (1877);  Ifort  de  Phi- 
lippe Artereld  0878};  Timon  d  Aihiiies,  {/ne 


muta  VMmeaiÈi^HtnTD.tu 

liUtolmrBo{an,eal  né  MX  Baux-Vives,  raubuurg 


.^L'i'-Ti  et 

di»  Genève,  \e  lê'août  1*94,  d'une  fa'mlile'daMv- 
testanu  français,  chassés  de  Nîmes  par  la  révoca- 
tion de  l'edit  >l"  Ninîi's,  et  rliirit  l  on^-.np  remonte 
A  l'historien  AK'npca  irAubi^m;.  I  r  ui-,;;  cour» 
de  l'Académie  do  beuète,  étudia  la  théologie,  se 
'       ~  évangéliquc,  *et. 

*  aiu  untvenjtés 


comacn,  «a  11117.  au  aii 
apito  aroîr  oonplM  m 


iiiS 


i./io  .  V'd 


1  •  r 
I  ' 


il 
I 


î 


bigitized-bf©OOgIe 


HBRL 

âBLflpzfg  et  de  Berlin,  fut   

nttaur  de  l'ëRlL^e  franc»» 'lAkurné»  d»  Htm- 
bourg,  puis,  de  k  1831,  président  du  eon- 
s\siuire  de  l'église  protestante  françai»  «t  alle- 

ranruip  df  Briixi"lkr'.  il  fut  ensuilp  jwfcjscur 
\lr  ihL-vlox'ic  liis'.oni:iut;  à  r£ci:lf  do  ilioologie 
êTaogelique  de  GenèTe,  dont  il  devint  directeur. 
—  U  wt  mort  à  Genève,  toM  oeloiwrltR. 

Les  ieàti  \t*  p\us  importanlt  d«  K.  HarW  d'Aii> 
bigné  sont  :  Hùioire  d*  la  riformation  au  xsf  tii- 
de  (Paris,  1835-1847,  4  vol.  hi-8;  nouvelle  édit. 
|s:6i-tfiC.'î .  Ti  vol.  '.ivl8' .  qui  a  é'.é  féirnprimic 
tï  is  fois  pn  Kraiicp  et  dmt  utic  traiiucUùii  an- 
plaise  s'«4t  ïeDdue  A,  plus  de  ÎOU 000  exemplaires; 
le  Protteti»,  M-to  rép^btU/ve  d'Anekttrre  oits 
jours  CrOTWMil  (Pu-ls,  1848,  in-8);  Ctnmuiy, 
England  and  Stouand,  or  Jt^olirattoM  of  a 
Sift»i  miniiter  (Londres,  1848,  in-8);  Tnil  «"*• 
cUs  df  hiHfs  en  Éeotse,  oi<  dtuz  roit  et  ieux 
roMau'nt:\  (ï'jri-i,  ISôO,  iu-lS'i;  C-iricifri  fl  le  mi- 
ni'stri'  {185fi);  Caracitre  du  Ttformauur  «t  de  ia 
rifwntation  de  Génère  (186}.  in-8};  JF<Mo<rad( 
la  TéformatioH  en  Eurofie,  au  temps  êe  CoiMll 
(1862-1815,  lom.  I  VI,  in-8). 

MERL^V  (Lucicn-Victor-Claudo) ,  pnléopraîsbc 
frança's,  mi  iv  Vannes  {Morbihan),  lo  'i  juin  iK21, 
t«  fit  recevoir  licencié  ès  lettres,  entra  à  l'£colc 
dM  Chartes  en  août  IMIi  aMiillDAi|lta«  fir- 
chiTlste-paléographe  «k  BomDlsrt  Iffil,  pull  fut 
nommé  archiviste  du  dêpartemcot  d'Eure-et-Loir. 
CorrespODd.ml  du  Comité  des  travaux  historiques, 
rréviilpnt  lie  la  Société  arcll^oloRÏfJiH!  rin  dSp.ir- 
Icuieijl,  oiricitr  J'Aca  U-ujiC ,  .I  a  ùlilenu  une  riii- 
daiUe  au  concours  des  antiquités  n&iionale;  ci  a 
èt*  diewé  di  la  Ugiom  d'hommur. 

On  doit  h  H.  lue.  Iferict  dlmportmlts  pubU-  j 
rations  reLitires  «ui  anliquitès  locali's  :  Histoire 
des  relations  des  Hurons  et  des  Àbnaijuis  du  t'a-  ' 
nada  ai  fc  Sotre-Dame  de  Charlr«  {IHî>8,  in-H)  ;  | 
floJxTt  de  Cailardûn,  scènes  de  la  Vie  féodale  au 
«U*  ««If  (18r)8,  in-f);  DicUmnaire  lopojra- 
pkwM  du  di'partement  d'Bun-H-Loir  (Impnm. 
Imper..  tHtil,  in  8);  CariuUirt  de  i'abba^e  de 
Kolrr  Pnn,!-  dfs  Vous  (If  rTnny. piibli.'  aux  frais 
dodiH'  ,\lii-?rt  do  Luynfs  (  i  N.'h  •  18:,S  ,  jl  vol.  ui  4, 
.îvec  Atlns  in-fol.i  ;  C'jrtulnuc  c'u  c/inpilre  dr 
Solre-Pame  d.-  Chnnus  [Ciia.'tres,  ISC-.MXiij, 
;!  vol.  in-é);  Uintfire  de  lalibaye  de  Sotre-Uime 
d»  OvKtoMW  (1866,  in-8,  12  Kn.i.)i  Cartulair» 
d*  Sttn-Jfënu  de  Chartres  (IM6,  3  vol.  în-é) , 
AtMlipiiMi»;  AiMiMt  du  orcJUncf  d*  Is  viUe 
dê  Brmut  (CbtrliM,  1876,  iU'B),  Me. 

JlKnLKT  (Gustave),  professeur  et  littérateur 
(raii',«is.  né  à  f'aris,  le  ^  octobre  18'29,  fil  aes 
éludes  aux  collèges  Stanislas  et  ChArtcmogne,  et 
remporta  au  concours  général,  entre  autres  prix, 
■•f\it  ili»  Hisc'r^urs  fraiirais.  en  rhétorique,  el  de 
h'^-i'!'  1'  '  Il  1  ilNic,  f-ii  l';iil<c.ij)il'.-.«.  ijitré  il  l'École 
iiorma-o '.'[1  1848,  dans  ia  même  proKolicn  qui: 
MM.  Aboul,  Taine,  etc.,  il  fut  reçu  agrégé  ilo:- 
cla^scs  supérieures  des  leltres  en  18.SI,  et  alla 
nrofcsser  la  troisième  au  lycée  de  Dousi  lUppelé 
.À  Paris  en  1850,  il  fut  successivement  nommé 
professeur  de  troisiètno  et  de  seconde  au  ivcée 
Charlemagnc,  puis  de  rhétcr:i|ue  an  lyci-:;  Loub 
le  Grand.  L'un  des  proles-scurs  qui  ont  cumpté  le 
piM  ifélèin  MMmnknés  au  concours  gént.-r.il,  il 
a  été  àttoré  da  h  Légion  d'honneur  eu  1862  et 
promu  officier  le  15  février  1879. 

M.  G.  Merlct  a  publié,  dans  divers  joumanx  et 
revues,  <Jes  articles  de  critique  littéraire,  qoi  lui 

Sont  rail  une  rép'.jlaliori  dVcnvain  .spirituel  et  iii- 
mil'ti'  £^1?'"'  »  en  volumes  sous  ces 

lSl^!S£t*!^'**f*farilaisisles(m\ ,  in-18)  ; 
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CniiienVr  nr  ht  femmtt  (I  le*  lirtu  t1M«, 
in- 18);  ffxlroi»*  dfr  cbuni|iin  /m«f«ii,W, 
XYiif  et  m*  siicUt  (IStlg-lS:!.  $  toi.  la  lf , 
Homme.;  el  iiifrei  (18C9,  lO-lSi;  S«in(-ttrf«m'* 
(IRTD,  jti-!(^l ,  étude  historqw  tntinls  «  liiii- 
rairc  :  Orii7im»  de  la  litWraJiur  frii»(«i««  iiV 
au  XIX'  tiétH  (1873,  î  vol.  iii-lii)  bowrt»  Jaii 
pril  HoDtyoD  en  18T5  ;  ^dei  linérana  nr 
Ml  cIiMtf Mer /ireii{tiù  (IRI&.iR-IS);  îMtnk 
fo  îiri.fro(ure  {rtn;aw  de  \m  i  Itli  |ICl 
in-18) ,  etc.  U  a  collaboré  i  ïlaUfettiM  tt 
D'3ut:,  au  Joumcl  d«t'iMlnKll«i]MMi|H|ii) 
Hevuf.  rurofiieuM,  à1âlMMltelnMl|lHiiÉl 
Â  l<t  i'ran<:«,  etc. 

MEBIKT  (Luais),  scelplMir  françaii  et  ktitv 
m  médiillei.  né  k  Sami-Eutntic  ILo.-t],  i- 
T  Janvier  181S.  vint  ii  Pans  en  1^8,  vlm  r> 
ateliers  de  Galle,  de  David  et  de  I'ni|i<t.  uiL-i 
l'année  .suivante,  &  l'Ecoit  ilei  iitau-r;».  i'.  ; 
retoporta  le  grand  pni  de  gra^ur?  en  otdii^) 
U  OUUOtua  de  1843,  sur  ce  «ujet  :  irim  mi 
par  im  dauphin.  Dans  cet  intcnalk,  il  tni-, 
Toyé ,  comme  sculpteur  cî  eomnit  irrinur.  «s 
SaloiiS.de  1840  i  18!|2.  entre  iutfis  (t-jiru,!J- 
sieurs  Builcj  et  la  niédatUe  d*  £t4M.AiaHI>lM 
retour  d'miie,  en  18^8,  ilumlMtAMli 
gravure  en  médailles. 

Nous  ciieransdeluiàMtltépoqwtki  riSe 
d'Algérie  faisant  Uw  leamissm  i  l«  rns«, 
les  ides  cl  revers  de  la  IlfiNiHiiiui-  frjnfiiiir,  ^ 
tjpe  des  moiinaips  d'or  df  U  le'i  f- 
vr;rr;  divers  pcrtrm'r»  rji»'l,ii|iiiiir  'SSïJ-lkji;, 
la  r-iL.la^'.e  du  !nari:lui!  U-uy:iii  '  '  .i:  ix  '.a 
mission  des  monnaies  ;  la  /.'fcouterir  it  .tusf 
Cl  la  Paeifitation  de  tÀlfirit,  pour  It  laaiMii 
d'Ëiat  (1803).  Os  trois  densi^re*  aWtijB* 
reparu  k  l'KifiOiilion  univrr*!:*  û'.  !!io.;w 
le»  nouvelles  mcdaïUcs  duCVmin'lf  /rj/Zini 
d  la  Mt'dttrrranf't'.  \,-imt  le  imui^ilif  if-'-' 
(  hemiii  de  frr  d-  .•(•jjiti.r,',  r-.  Il  »  if  ' Ijr.^^'''' 
cl  de  U  Statue  de  .YaptJ/on  I".  k  Ijoi,*!»"» 
le  OMBlt  de  Niettweikcite. 

Dans  les  années  suivantes,  il  a  enttjii»  ^ 
de  18i,7  :  rfinprunt  df  J  .V*  iwiliit'M.  <^'^^ 
comm6niùrative;  i  celui  de  l!<41  •  hii  f  '^'f'-'' 
nx'ifiiii'.'ur.!  r(  tamo-s;  à  celui  il'.'  I^li3  ■ 
(l.'iille  cnm.-.ii''r:i:,raii', e  du  l'uijaÇf  i( 
d'Angleterre  en  fronce,  el  une  «ipi»*  c-t"- 
montive  du  TtaHUtummtmfMi*''^ 
tt  f  Angleterre  ;  i  eetui  de  18(5:  JW'*<*2| 
du  géru'ral  lagUe,  Portrait  âe  ff»'  '  *" 
de  1K66  :  Palais  de  LonyliamBi  J  li'm'  ^ 
daillc;  à  l'Kxpo-iliiiri  uiinirirll'î  df  Ifc"' 
part  des  œuvr.js  '[ki-  Iimu^  -"0:11  (..n-^i.  «W*^ 
ques  nouvelles  méd.ijll*>.  On  lui  iia  i^^^ 
cdlea  de  ia  5oe«^ii^  mir.rro/*  i» 
{Wny,  de  (a  Pr«'ioïaji(f  aJ"'"**?-  » 
Abmvirs  génfraus  de  U  XiH'l» 
Sorutis  de  tir  (18T7)  ;  pliul«ur.  î^ntuii'- -j; 
ilai'.lr.tis,  etc.  Mcnlioiiiions  enta,  -.n  ""^y  ' 
rr.  si  ;itant  la  JiifliCf ,  la  UrU  -"'^ 
destiné  au  Pal»»  de  Juiiice  >!'  ^•'^'•'•".'r.;  „ 
M.  La«i»  Mvlcy  »  obtenu  V'  f"^':l^ 
eoBMwa  dtf  moniuies  de  l*w,  ^  '  ' 
en  1851,tT0israppclsPn  1«<".  IW.I.  «J^^'"^';;;. 
tion  on  1855  0:  iinc  ^'ait  l-"''^»  ,  '■L_4i<>- 
verseUs  de  1861. 11  a  cU  étc""  " 

UBMUS  (Charles-Aiga»»!-  ijîf  t'^" 
né  ft  Lille,  te  n  <«Î«'Ï^''.  'T,^-,  " 
conventionnel  Merlin  de  «""'-.^Si  i'"'" 
reau  de  Douai,  depuis  ,[ffc  k  ^  •* 

le  bâtonnier.  Maire  de       *ïï:i;»a»  ;4 
tembre  1870,  il  ftttl*wf«*!tSjL 
et  réintégré  en  mi 
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m  {b.-licAi  lia  20  f^Trisr  1876,  dans  U  pre- 
s^n  circiiascripLoa  de  Dojm,  il  fut  élu  p^r 
1(M  '«il,  w»s  coacurrenl.  !1  fit  inscrire  au 
r^u^  it  ia  ^uchi:  ripubUcaine,  «t  «près  l'acl« 
h  ]i  3ai  fui  un  (Ici  36J  dépuUa  des  itau- 
r«Dni«  qui  rrfusèreot  un  vole  de  coaGanc« 
Il atci>!t  I.'* Bfoglic.  IjB  U  octobre  juivaxjî,  il  fjt 
■ait  i4f  6i;"l  toii  contre  MOO  obkDU«H  par  ie 
uoiilil  «fficic!.  Un  des  élections  sènaloriaies 
ftnAs  pour  I»  noMmltomitt  iHanoal  da 
i  jiKiir  1879.  il  Art  éhi  ténMnr  dtt  Mord,  t» 
^•;I^I■m■  inr  tiri'i,  oir  416  voli  sur  796  voUots. 
Il  a  .-«p-HViil.:  un  catitjii  Je  D^uai  SU  CODMil 

KniHEr  (AuK'Jste).  composiii^ur  frauCâis,  né 
i BnuUei  <■  IglO,  Ilia  d'un  otScier  général,  et 
<)^ê  t  la  tarrièn  militaire,  s»  prépara  pour 

Ircic  fi)ljtçîhDM[ue.  Son  goût  pour  la  musique 
Il  iltiour:^  il^-i  s-iiences  math<SiiialLi-]Uf»  ol  il  se 
nii  laidilkr  irdemJDcnt  la  compasilioa.  Son 


^fpt   fUmu  tmg»  ftit  un  opéra  inlîiulé  la  Ban- 
~^ft    «fiwAifw,  paroles  de  U.  CartuoucUe,  qui  fut 
,     j  ."'u^  iiL'  U  ihéiin  de  Versailles.  Puis  tint  /* 
/«uni,  en  trois  actes,  poèma  do  Soumet  et 
llillfSiU,  rti.j  1  !'Opfi-.\,  grâce  à  V-'W;  Sioil/ 
)■  reaplisiiii  is  principal  rOle,  cl  r._|iii  .i  mic 
1<  îiuilkl  t84j,  i>ec  peu  de  succîs.  U.  Mernicl 
«mmilitt  1  écrire  Hoiamf  d  AancfMux,  cl. 
■■«•mi  ia  librctlisles ,  deviot  son  propre 
J  rMeffljilo  de  Berlia/.  cl  .le  M.  Ricltard 
*>fner  Sais  1  cmpressemmit  des  dirocteurs  ne 
"iW'tii  {as  à  l'activité  liii  compositeur,  ftl  U 
JW-' pirtilion  attendit  ei;  pane.'ouu  u  j  rfes 
••«"P  «liées.  McMd  u«  fut  repréienté  qu  en 
IVn.  Il  «tdDt  m  «Mtto  goMidërable , 
r*r  l'eitrhiw  MnT^niilM  de  U  presse. 
'  lut  wpris  arec  moins  do  bonheur  «n  juillet 
Un  «utra  grand  opéra  du  M.  Murcutt  . 
^Jfirt,  dont  il  a  aussi  écrit  lui-même  les 
[["■■.ta  reiircMtilé  1  l'Opéra  en  avril  18:6  et 
""muleui  rt'présenlatioQS.  I-e  cotnjiosileur- 
r«'ti  ^li  Jicoré  de  la  UgioR  d'honneur. 


t/. 


i' 


ji,'- 


.'"^"'ll'ilf  l'Ki  pnnIJ,  priîlnt  siiiî<iî,  ii'J  i 
'JMj,-  ^.,1  cm:  r.i'.?J  '!>■ 

'"^e  baiire  J'iiai  ecctciiastiijue  et  devùjt  eu 
,^f"'<''f^  wnére.  Il  déplova  une  gnUHlfUtl- 
»•  un*  «tio  Diice,  fut  l'msiigaieur  ia  1»  con- 
r«gJiae  Notm-DMM  iOkUgurËe  en 
M«t*  Koa»  une  certaine  influence, 
toj  ifi!.'  ^u*  V»""  «on  éloqiiiTice. 

j?! 'JJll'f  d'Hibron  in  par/ibuv,  en  IHu'., 
fj"*"*"™  aiuuluiire  de  l'èvécbé  de  Lausanne, 
™  ,1  ''^"■f'  gêaénl;  ««lia  mnination  pro- 
7'*'"  "«liniaiiotw  dttConaeil  fidiral,  opposé 
'J'-iti  nnijvel  t»êclié;  elles  ne  fiinrit 
:ii^tfr.j,  I  aisuriince,  dùjiné  parle  Sa.nt- 
■*p.  '1'!  iniinltnir  les  choses  dans  leur  aucien 
W  tou**"'  *"  '«'o'"'»  l*"'"^.  Mgr.  Mermil- 
Sjrîf  »  Vicaire  apostolique,  qui  lui 

r PMle  pope  et  le  maintint  malgré  les 
;■'■  '   -1^  tlu  gcmvBrBemenl  fédéral.  Il  fut 
•tiîîïX  *  Kerncj-,  résida 

«UJUr/^wt»  et  prit  part  aux  diverses  oluvres 
fe^rlIfH"'*' parti  ulirauKinUin. 
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MÉRODE  fChBrle»AVe(iii'r-Giiisljin,c<imle  sy.l, 
homme  politique  français,  ancien  représeolaot  du 
peuple,  sénateur,  né  à  Viilnrimii  (lliulli fl«i(hMl. 
le  U  j  iDvier  1X16,  est  6U  de  tlloatflM  dVM 
belge,  mort  en  18.)*.  Si?cr^taiie  d'ambassade  son* 
le  goùrenieuient  tie  niillc;  iléputé  du  DouIm,  de 
1841'.  .i  IS'ift,  il      *i'  T"  ■  '  p'iriie  .le  l'Asseoiblée 
c...i.^;iiii.int  _  n;ii_-  i!  Jul  v.l  i  u  iS'itl  à  l'Assem- 
U'àùt  lér;isiativ«,  par  Je  ilep.-.rlemeiit  du  Mord,  le 
dixième  sur  vingt^uatre.  Raiiachéw  Mfti  0^ 
tbolique  et  légitiniisie,  il  fut  dcsif^é  tuannoint 
pour  fairs  partie  in  U  Cotniniaiion  çon<ijltatiT(», 
aprùs  le  coup  d'ELil,  ains.  qae  scii  ^^,iu  'ri  re,  lie 
Moutalembcrl,  et  fut  nommé  en  IKbï.  dfpui^  du 
Nord  avec  l'appiii  du  Rouveniemvm.  Les  décrets 
du  12  janvier  18^3,  qui  pronouvaieat  U  conlîsca- 
tion  des  biens  de  la  maison  d'Orléans,  lui  firent 
donner  sa  démission,  et,  pendant  la  durée  de 
l'Empire,  il  res:a  d.inj  ia  vie  privée.  Aiii  é!ec- 
tiuUi  du  S  fcv.itr  [kj.l  pour  l'Aiseir,l)lèc  naUo- 
naie,  il  l'ut  élu  simultanément  dans  le  dépar'.'!- 
roent  du  Nord,  le  tingticnie  sur  vingt-bcit,  par 
^U'26U  voix,  et  dent  celui  du  Doubs,  le  second 
sur  six,  par  30T94  ;  il  opta  rtout  U  premier  et  fut 
un  des  quinte  membres  de  l'Assemliblée.  chargi-s 
d'j5^ister  MM.  Thiers  e!  .1   Favre  lors  de  !»  dis- 
cuision  d'.'-s  iiridimiijiirei  Je  paix.  Il  siég'^a  au 
ceiilre  droit,  fut  inscrit  au  groupe  des  Késerroirs 
vota  dans  toutw  les  qaesttooÂ  avec  la  majorité 
monarchique  de  l'Assemblée,  mais  adopta  l'en- 
semble des  lois  conatitutiooaelles.  Il  avait  fait 
uariic  de  la  commSsiion  du  budget  et  de  celle  de 
l'anuce.  Câtulidat  monarchiste  aux  élections  sé- 
natûrial'jî,  dans  le  département  du  ûoubs,  il 
échoua  lu  30  janvier  181G;  mais  une  éleciioa 
partialla,  le  19  noretnbre  I8Î6,  le  fit  entrer  aa 
Sémt:  it  obtint  393  voix,  conlr«  30?  réunies  par 
M.  Fernier.  cmdidat  républicain.  Il   suivit  an 
.s,-  i.il  1  1  nivine  li.:r.e  pcililiquo  et  se  prononça,  1« 
î3  juin  1871  pour  la  dissolution  <!e  la  Ci.ambre 
dciuindéepar  lecabinel  de  Brcglie  M  de  .Mi^rodé 
n'présenlu  le  canton  de  Uaiebc  au  Cooseil  seuénl 
du  Uuub*. 

Son  frère  puloè,  M.  FrldM«>Xavler6liIitaia 

.ieMtftODK,  né  l«  Ih  m.irs  IK'JO,  servit  quol- 
.[ur  tcLups  comiu'j  <.Hl.:ii:r  dans  l'armée  belpe 
assista,  comme  attacbé  miluaire  A  deux  cam- 
pagnes en  Afrique  et  fut  décoré  de  la  Légion 
d'boQoeur  es  1846.  Knlrfi  dans  les  ordres  il 
devlntcamérier  secret,  grand  éclian.s4)n  du  Ùm 
et  minitirt  dee  armes  en  IHtiO.  C'est  lui  qui  ImcS 
('l>r>que,  détermina  !o  ;.'Sn6ra!  I.a-iR.ricière  à  a« 
meilre  i  la  lùle  .io  )  a.-mu.;;  i'onliiicale.  Il  fit 
agréer  au  papo  sa  ilémission  de  ministre  en  oc- 
tobre 1 86&  et  fut  notamé  uchiirtaw  in  mirUhut 
do  UilylSne  (juin  1866).  r>~«— « 
On  iui  anr:bua,  dar.ii  toule  cette  période,  mi 
«ran.Jû  inULiLiiLe  sur  les  relations  du  pan«  ane 
le  gouvernuiariii  Ir.inça,,.  J.,  s  pr^-micr^  mois  de 
l'année  1861  fMrent  uî.i.'  iui-.s  pai  il,-s  di^clJs■ion^ 
très  vives  de  M.  du  ilérode  avec  1.-  tjeiieral  do 
<î<»y»o^S«l.,''it  ou,  à  la  euile  de  l'une  d'elles' 
aurait  déclaré  nu  il  .  le  wufnelait  njoraicment  . 
et  qui.  ne  voulut  plus  d*i  ]«»  tniiar  dinM». 


parti 

u,^^  ,  •  -  •  J^ftita  vnÊtilanU  «M- 
;         •<"n4«e,l«à|.in-»;  Deu»  r^piifWfuv 

i  ^^P"''"^'iv)^^uitesdeBtlUy  (1851 .  in-8)  ; 
C  Franfoit  de  Sales  (18C2 


t?;i!îi^'l'"î"'  '^o  Jeanne  d'Arc  (1863.  in-8)  ; 

.'f î'  ffout  emonrn/  de  la  vie 
«eli'.rj.  '-.  ^'^I^"'  "  Ouvriert  au  XIX- 
— ■         ">-Si  ;  /  <•(  U  tiécie  (môme 

'-Hj.  .tu  drrui  u  aux  fidiles  (lienève, 
S^io^i};  OC*  StmoM,  Cttnfémtts, 
•  an|ffi^  e;c*  * 


l 


qui. 

ht  <; 

à  Aooie,  le  11  juin  1874 


nii  ht  <;u  avec  le  cardinal  AntOMllL  —  Il  àïrîîtart 


pou 
il  enseir'iia 

Il  Evreux  (1830)  et  l'histoire 


iras^^r  la  carrière  de  l'enseiffoem^^': 
les  humaIiU.'■^  à  Tulle  li.  ^Vf"".^»»; 
ain\  „.  Pl.:  .  :!    .:f<  rhétorique 


linuid  M  i  B0Mrtan'(liB3ri4u*'d'.ÎV„^  Loui»-l«. 

'*  "  CO»ttUui,onnei,  4 
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la  tète  du(;uel  U  se  irourait  enoore  pcmianl  la  pé- 
riode <le  imti.  Lors  do  la  formation  du  eabiuct 
du  1*'  tatn  IMO,  il  avait  Hé  appeli  p.ir  ii.  Cou- 
sId  à  remplir  les  fonctioDâ  de  (<>cr6tair«  général 
du  (oinititere  de  l'iDstruetion  publique.  A  jNirtir 
de  ISaO,  il  occuf'*  celles  de  wereuirc  général 
à  la  prérecturv  de  la  Seine.  Il  tut  nommé  con- 
(eiiler  d'KLat  le  16  février  1.%1,  puis  membre  du 
conseil  municipal  de  l'aris  el  de  la  commission 
dépinemeutale  de  la  Seine,  liécoré  le  10  dé- 
cembre IK'tO,  il  a  été  promu  officier  de  la  Légion 
d'honneur  le  9  août  185't.  On  cite  de  lui  :  Soure- 
virt  lie  l'HMel  de  tiUt  de  Paris,  de  1848  à  1861 
(1875.  in  K). 

Son  frère,  il.  Paul  Muruau,  qui  a  été  loni;- 
temps  un  des  rédacteurs  du  ConsUiuUonnei,  fui 
depuis  attaché  h  l'admimslrMion  du  canal  de  Suez, 
dont  il  devint  sccriHair<:  gi'néral.  Il  a  élé  promu 
officier  d«  la  Lésion  d'honneur,  le  8  décembre 
l86i>.  Il  a  traduit  de  Wash.  Irring  les  Voyages  et 
arentures  de  Christophe  Colomb  (1K33,  in-18>.  Il 
a  aussi  publié  lei  Convicit  rn  Australte  (lii63, 
in-ie);  fÉijyjile contemporaine  (1858,  in-8) ,  etc. 

MRItSOX  (Charles- Victor-Ernest),  pubUeiste 
français,  né  à  Konlenay-li-  Comte  (Vendée),  en 
1814,  se  fit  connaître  |»ar  (l'iebjtiei  publication* 
d'actualité:  Du  hToii  au  tra>a'l  (IR^H) .  {e  Corn- 
muniime.  réfitation  de  l'utopie  icarieiirie  (IH^S), 
Dr  la  Supprctsion  de  la  gardf  nationale  (IK.'iO, 
!•  éd. t.  181  I  I;  Transhilion  du  tiègr  du  gouterne- 
mtnt  hors  Paris  (18.'>I)),  e;c.;  puis  il  prit  la  di- 
rectioik  de  ri'm'on  brrionnf.  journal  consen'a- 
leur.  Prô»idont  du  syndicat  de  U  prtif^  départe- 
mentale, il  a  été  décoré  de  la  L''gion  d'honneur 
en  [K6I.  el  promu  officier  lu  '21  mars  18(18. 

Son  IiiTe,  M.  Olivier  Mïrsok,  né  à  Nantes 
en  18"2Î.  s'est  particulii'rement  occuié  de  crilKpii; 
d'ait.  Il  a  publie  :  lu  l'tinlure  en  France  en  IKOl 
(1861,  in-18,  eaux  furies);  £x;«ji<ioii  na'innale 
de  Kanttt  cii  IStil  (IRG'i,  in-4),  avec  M.  E.  Merson; 
Je  IfuieVd*  mui  (IStia,  iii-18j;  Ve  la  ttéorgnni- 
talion  de  l'Ecole  d-s  beaux  arts.  (186-^,  iii-S}; 
Ingres,  sa  rie  et  tes  œatreu  (IK6",  in-1»),  avec 
catalogue  de  l'œuvre  du  tnalire,  par  K.  Bi'Ilicr 
de  1*  ChaviKiieric,  etc. 

ii.  Luc-Olivier  Mkk-son.  neveu  et  Bis  des  précé- 
dents, né  à  Pariï,  le  îl  mai  1846,  élève  de  l'Ecole 
des  beaux-ans  el  de  M.  l'il-,  remporu  le  pre- 
mier prii  de  Rorao  en  IKi'.l».  Il  a^ait  débuté  au 
salon  de  IRG7  .ivec  L  ueuflioê  et  Anaxnndre,  el  il 
C'ïposa  dppiiis:  l'HitHnjtf  (1808).  Ai>nlton  rjtermi- 
nateur  (I8G9);  Sninl  E'linnnd.  rui  il  Atifl^rterre, 
niirii/r  iISÎÎ);  l'iuon,  t<  grade  du  iiualorsifme 
siècle  (IS13),  le  Saci  ifici'  à  la  pairie,. VuinMficM, 
modèle  d'une  lai>is*erie  exécutée  aux  Oùbeliii» 

laboiîreur  (I8"'i";-  etc.  M.  I.  ic-Olivier  Merson  a 
obtenu  une  mcdaille  de  1"  cla*»e  en  1873. 

Mf.RV  (Louis) ,  liuérateur  français,  frère  du 
célèbr*-  poète  Cl  romancier,  mort  en  1806,  est 
né  à  M.irseillc.  le  'i  ju^n  181X1.  Mombrc  de  la  So- 
ciété de  slalistiipie  de  Marseille  et.  dés  1NÎ7, 
pré^ideni,  il  lut  jusqu'en  1871  prof«>3eur  do  litté- 
rature élr^ii«ère,  à  la  FacPiUO  des  l-ttrcs  dA^x, 
et  insneclour  des  m.>iiuuicnt.i  historiques  11  a 
surtout  publié  des  recherche»  d  u-;  intérêt  local. 
On  cite  hotanimenl  :  llistotre  de  l'roience  (1830, 
in-«};  le  Choléra  à  Marseille,  seconde  tnra- 
«on  Vtc.  (1S37,  in-«l,  Franc;  C/~ 

qm-,  de  Prorence  (18.18  IH^K  5;ol.  '"-»); 
de  MarieilU-  par  le  connétable  de  Hourbon  {IM, 
.n-8)  ;  Histoire  analytique  et  chronologique  des 
Ccles  et  délibèrati'-ns  du  corp<  i'(  du  conseil  de  la 
mum'cipcifif/  de  Maneille  (18;iî  l»i3,8  vol.  lU-8), 
avec  M.  F.  Ouindon. 


MF.SNARD  (l"»!!!' 
professeur,  iié  i  P.^i 
des  classes  i»  lettret  f- 
1832,  et  succeisitMMDt  | 
d'Auch,  et  aux  coUfcjef     r  .  -i.:, 
Louis,  à  Pirif.  En  18U,  le  roi  lM»fMiW 
lui  confia  l'édueitioa  d*  un  «eiit  Ils,  bfeini- 
lippe  de  Wurtemberg,  6b  lie  la  pcitOMUi 
d'Orléans.  A  ta  Ba  d«  ruitéelMS,  QiMlnte 
l'Uni renité,  comme  agrégé  «a  di^nMM.lL 
en  IfUiî.  quol^p.i'il  n'eilt  piseocmM  iMigl 
dans  ses  fonciious  iciivei.  il  liât  eoaililrtl— 
démissionnaire,  pour  refus  de  lerml  BW, 
pndant  queLjues  aimiei,  nuim  i»  eathMS 
Ii  Sainte  Barbe. 

H.  Mesnard  a  puUié,  en  m7,iine  KriMljt 
l'AtadJnit  française  (m  8).  En  I8M,  il n 
les  Oeuvrts  d'//t»p'>lyir  ilipoiA  ((  «L  i 
est  auteur  de  U  SdIkc  i)ui  fut  ^atk  ■< 
Conrcrtalt'oni  Itil^roirn  du  nêa»  4<r.«a,|* 
bliées  un  peu  auMravant.  En  I8£1,  ilè^itl|«( 
l.v  première  (ois  les  Pro)M  it  fmmrmt  * 
duc  de  B,TurgogM,  par  le  due  d<  SitntSiaa. 
arec  une  introductioa.  Elt  1861,  iléotiitli» 
liVf  biogratJiiqyu  sur  Kmt  it  S4l^  J*J 
nouvelle  éilition  de  Unomerqné,  daniU  paii 
t'ol(«tion  dwsTondiérrwaiM  j#l•ffI•^•.|•• 
l)llée  par  M.  A.  Régnier.  11  a  iflw>*  W""»** 
dans  cette  collection,  les  OCwra  is  tfO"  \^ 
1873.  9  Toi.  in-8)  et  repris  la  fSKitmm 
OEuires  de  Molière.  conuiiiiKéi  p  «1  i» 
pob.  En  1863.  il  a  poblié  iiMlB4ie«»««f 
de  l'OreUie  d'fo<*jl*,  ivee  artitft^"' 
Iroduciion  (in-8}- 

UCiiMER  (Ateiandrt),  litrtrtUM 
e-^t  né  le  Ij  mari  mil,  i  Uàm  (I 
Après  avoir  succédé  i  Sautalet  «2!.^ 
éditeur  k  Pari»,  il  embrasa  la  canjwM 
ieurs  nwsui»  taWm^ 


très  et  fouriiil  plusieurs  nwsuis  l--^  _ 
nom  de  Paul  Ferney;  il  tédiges 
Jfodi-  dos  arliclrt  de  criljqae  '"'***JTri  I 
rons  de  lui  -.  b'nr  thalw  d'«f«*  llwj 
pMlences  (18U)  ,  4iin<r  i  la|i*«i'*t^' 
(i(f  (1848);  le  Oirpt  el  l'd«î  ('•"tJ' 
Thirist  (1850)  ;  Hrrmiw  SnUM  (IW 

HCSTREAl}  (Frédéric),  boo»! 
çai».  député,  est  né  à  SainV-PiOT* 
1-  lii  février  18J5.  Nérwaitt,*  » 
propriéuiire,  il  fut  SOUS  ïlari*  "11 
l'opposition  répuUlcaioa  «w  »! 
rieure.  Nommé  préfet  d«  c«*J 
stptembr«  1870,  il  fat  élu 
Uée  nationale.  1-:  8  fé»fi«  l"".! 

olét  i  r" 


déle  d'une  tapisserie  exécutée  aux  Oùbeliii»    el  vit  Sun  fi*'^"*;'',  *  .^^TiîJîïi  ■! 
7&):  le  Loup  d'^ffuMio  (18781,  Suinl.Jjidor,  I  lions  de  préfet.  Il  le»  g»rM  l"^J2^, 
-  •-'  ••  .  .    -    déclina  toute  candidature  lia 

menuire.  du  î  juiUel  '«i^^JS* 
par  Si  973  vuix.  et  l'A««W*^ 
»i3lanc«  du  •'''^W 
loKril  au  groupe  d«  ■*  gT^s 
M.  Mesli«au  âdopU  ïf?*?^ 
semble  de«  Iws  eo«i».t««^«^. 
générales  du  îO  fevn«  W*,, 
première  "reonscriptioo a«t 
Saintes,  avec  M"  ««J^fl, 
qui  «o  ob«ln«66ll;«»»»8'ÏÏ^ 
Je  U  même  annéj  «»^« 
Marennes,  l°n«u.  >L 
leur  lo»nvovible:  d  oMWOJi^y, 

donnéeaau  »ol^»^îW«lii. 
putès  qui,  après  l^*»!*  "cs^n**. 

'renl  un  »<'l«,''«  «^ÎS^f  5«*^ 
il  fut  réi'lu,  le  Uoeiobrt*;^ 

«rrondissemeol,  irfJ,'\fl&  si 
nues  par  le  can)«4»t 


,lstt« 


•l'Vai 


fcT3 

iii: 

fijs  ■ 

«•'• . 

tS-  I 

*?' 


*»■ 

ni»' 

-«^ 

1« 
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M.  lleitrMii.  reprdsente  1«  eantoo  de  U  Tr«m- 
Haii,  lu  Conseil  gocérai.  * 

MOTmiCil  (Ricbtrd-CKneal-JoMph -Lo- 
(tiirt  !(frm.iiin,  prince  d«),  fils  du  diploaul* 
Ktr.>:h«n,  mort  en  \HiO,  est  né  i  Vwone,  la 
7  .vmntr  1929.  Ehré  soiis  le*  yeui  de  son  père, 
cu'il  mut,  (0  1848,  k  l'élriager,  il  passa  avec 
lui  iImi  uaéei  à  Unitvs,  une  année  à  Bruxelles 
M  IbI  laiÉi  par  lui  i  la  diplomatie.  Il  débuta 
dtiii  (MU  carrière  comme  atiacbé  à  la  légation 
d'imrkheà  Paru,  le  3  décembre  1863,  et  fut 
(raiiiKréiaire  de  léiration  lor«  de  la  conclu- 
lim  il  inili  du  2  décembre   1854.  Envoyé 
atnonli)iire  i  Dre«de  en  I8A<>,  il  fut  accrédité 
mfih  de  la  ccur  de  France,  comme  ambassa- 
deirtitnonlmaire,  lors  de  U  reprise  des  rela- 
ticoi  ili;<i:>malii)uet  entre  les  deux  etopires  le 
UtiCMibn)  I8&9  et  ne  fut  rappelé  qu'en  1871. 
RnUiéciMltdaiis  la  rie  priréo,  il  a  préuaré  la 
tuUluliM,  laat  de  fols  annoncée  des  Mémoirtt 
itmfin  (1880,  ».  MJ.  in-8).  Il  a  été  nommé 
leia  trnl  1861,  conseiller  béréditaire  de  l'em- 
pwé'lisriçlie,  et  conseiller  intime  «n  novembre 
IKi  11  est  (rrand  croii  de  la  Légion  d'bonnciir. 
Ujrinc*  Kicbard  de  Metlcraich-Winneburg  a 
J«iJ<,le3tljutii  I8i6,  la  princesse  Pauline  San- 
w,  we  le  26  férrier  1836,  renommée  par  ses 
■mifMiAutlice  fèminioe  &  la  cour  impériale  et 
*B  WHloiM  parisiens.  Il  en  a  eu  deux  fiiles  : 
WfnoteMe»  Sophit,  née  le  17  mai  1847;  et 
«t^«w^l^l'^^c»l^uc,  ne<  le  ÎO  avril  1862. 


MEUR 

jie  tenture  et  comparée.  U  a  donné  depuis  ;  le 
cul  g/olcgùiue  iWi,  ia-8);  Court  ^lémerUaire 
de  géologie  appliquée  (1872.  in-8]  :  Couri  de  gio- 
logit  comparée  (1874,  in-8);  Géologie  det  mu- 
rant de  Parit  (1875,  in  «  avec  fi^.),  Giologiic 
tethnologique,  (1877,  in-8J,  traddctioti  libre  de 
l'ouvrage  de  D.  Page  ;  le$  Caïuet  aUuelles  en 
géologie  (18*9;  ,  in-8),  etc.  Il  a  été  rédacteur 
scientifique  de  rO;>tntoi«  national. 

METXIEB  (Louis-Arsène),  écrivain  pédagogiqut 
français,  oévers  1805,  entra  de  bonne  heure,dans 
l'insinictio.n. primaire,  devinidirecieur  de  l'Ecole 
normale  d'Évreux,  et  vint  diriger  i  Paris,  en 
1845,  an  pensionnat  qu'il  quitta,  en  1848.  |H>ur 
se  livrer  i  La  politique.  Exilé  après  le  coup  d'Biat, 
il  ne  rentra  en  France  qu'apr^  l'amnistie.  Aux 
élections  générales  de  lévrier  1876,  il  ac  porta, 
comme  candidat  républicain  dnns  larroodisse- 
ment  de  Louvicrs  (Eure),  obtint  au  premier  tour 
de  scrutin  la  mejurité  relative  de  6883  voix,  et 
éclioua  au  scrutin  de  ballotage  à  quelques  voix 
près,  contre  il.  Raoul  Duval. 

Ou  a  de  lui  :  Grammaire  française  (Rvreux, 
1838);  EnteignmenI timvUané  (iBid.,  1841);  Ca- 
raclèret  et  portraiu  det  enfantt  (1846);  Défcme 
det  irutilutions  laiquet  contre  ht  attaques  du 
clergé  (1847)  ;  Ut  Frlret  de  l'École  chrétienne  de- 
tatu  la  loi  (1848);  ÀiueurA  de  campagne  (\^); 
Du  Rôle  de  la  famille  dont  l'Hucation  (1856) , 
Lutte  du  principe  cUrical  et  du  principe  ïaiqtM 
daof  {'rrurt^nemetU  (1861,  in-8),  etc. 


•ttrWEIKAaiédte-Victor) ,  publieisle  francaïa , 
«♦j^J,  le  I  nui  1817,  débuta  dans  l'Écho  du 
■««.«•MW,  (i  prit  part  i  diverses  publlca- 
r*J*M'"i|i»es  et  sociales.  U  dirigea ,  en  1842, 
bmTtÏ?"'  d'histoire  naturelle 

ÎKfr*  ''"'T'"  tyniliétiijue,  travailla  ensuiti 
ÎJf el  i  la  Démocratie  pacifique.  Il  a 
ï'2'>«iu'«n  1856  le  reuiUetOD  scieniiBque 

ZZk""'  *  *'"*  ^POfl"*'     ^o°<l*  l'Ami  des 
>Mg(l  il  a  joint  depuis ,  avec  le  con- 
ïiau.!.?*?  ."suoier,       Prette  des  enfantt. 
•  w  ewrgé  du  WlleUn  icientifiuuc  du  Siècle, 
B»  r  "  """"Ole  et  du  Rappel. 
«J  Jtiieore  de  M.  Victor  Meumer,  l'un  de  nos 

f»™ti(Mi  nikarijalcurs  scienliHques  ;  Embryt- 
StT^Sî'^L  '"-•*>,    rédigée  aïec 

dapré»  un  cours  de  U.  Coileï Histoire 
'lSTlT'^''f/''*'''''  tonloyie  générale 

*PWr  ii.J-'-./'i';''^"'''"'*'  '''■«'«""  '«  conseils 

"liorr/.*  f'J^'^'  1"'  »  fajt  le  bruit  d'un 

■/Ùn^.îli^,*"  '"  P""  i  autoi^aéecclé- 
Science 

in-lS    /„  •        Grandes  cha.sses 

'•'■•îlM  ei  ^élud  *''»^-'  «"^"«^  nombre 
\^^'^i  sti^ll'  "".Port'O  réuni,  sous  le 
J*  SUTlJ  (l».'.l-18r,8,  .•)  vol.). 

ISitai—i.  juillet  IRA.T    f... ',i..K. 


MKliRICE  (Prantoil-Paul) ,  romancier  et  au- 
teur dramatique  français,  fritre  du  célèbre  or- 
fèvre, mort  en  IB.'iô,  est  né  à  Paris,  en  février 
1820.  Après  de  brillantes  éludes  au  collège  Char- 
leniagne,  il  commença  son  droit,  mais  des  1842, 
il  !il  repriisenler  4  l'Odéon  /"af*/a/|' il'aprcs  Shakes- 
peare, en  trois  actes,  en  vers,  avec  M.M.  Th.  Gau- 
tier et  Vacquerie.  Il  donna  au  même  théitre 
avec  ce  dernier  :  le  Capitaine  ParoUt  (1843)  en 
un  acte  ,  en  vers,  auui  d'après  Shakespeare 
puis  une  imitation  de  VAntigme  de  Sophocle' 
qui  fut  un  événement  littéraire.  Kn  1847,  il  signa' 
ateo  M.  Dumas,  une  traduction,  en  cinq  actes' 
en  v<;rj,  de  I  Hamltt  de  Shakespeare,  représenlèi 
avec  auccès  au  rhéitre-Historique,  et  coilabor» 
sans  «gncr,  i  plusieur»  romans  du  nème  au- 
teur ;  Jïfa/iio,  Amaury,  les  Deux  Diane  cte 

Eu  août  18.48.  M.  l-aGi  Meurice.  dévoué  aux 
Idées  démocratiques  et  i  l.i  ppr».>nnede  M.  Victor 
Hugo,  devint  rédacteur  en  chef  de  l'Éxéneme  t 
journal  du  poète  elde  sa  famille;  en  1851  Tfai 
condamné,  comme  gérant,  1  ne«f  moiî  ,1e  orï 
«on  pour  un  article  faraeui  de  M.  Vie tor  iC; 

part  ft  la  fondation  et  à  la  rétlaction  d.i  n!  ... 
journal  de  U  famille  Hugo,  Ir  Ramel  n  v^h  **" 
t.culiéremcnt  la  crit  que  uîéraT  L  .L  P?'" 
C'est  lui  que  M.  Victor  Huin  t  !.!,^  •  "**""iltf. 
la  publication  aê'  Î'W^2?°  definlilL"'  i'"*»^^ 
Œuvres  (18»),  i„.«).  aannitivc    de  ses 


-  .-..un».   „  V  l'°'''enl  la  plupart 
«l  do  Litholo. 


tes  bas  bleus,  drame  À  „«n  (  *  Franck 
actes  (Odéon  iju;i\ -  ?.  .•"*•  Mmédie  èt,^  • 
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avec  cette  derniiïit!,  le  Drac,  pièce  fantcstique 
(Vaudeville,  1864)  :  cm  deux  pièces  eureot  jwu 
lie  succi».  11  faut  encore  citer  de  M.  Paul  Ueu- 
rice  trois  roman»  -.  la  Famille  .{ubry  (ti9.'i4, 
3  vol.  in-8;  I8àfl,  in-IH),  ks  Tiirans  df  riUagr 
(1851,  in -18)  ;  le»  Chetaiiert  de  l'erprit  Cétara 
(1869,  in- 18)  ;  puis  des  poésies  dans  ia  Rex  tic  de 
province  et  de  Paris. 

HECSMKR  (Malhieu).  Voy.  XlATmEO-MEUSSiM. 


Sprache.  Ibre  LaulgetUltoag,  «ts.  Wn.  1N9}. 
On  lui  doit  lussi  l  èilitlaii,  ittc  Bolti,  Klk  ■ 
glossaire,  de  la  Ih'ù'iiqiu  nmk  di  liwm. 
(Liviarndische  Reimcfaronik,  Pfcl«riionim,ai 
des  plus  itDporttnt&  nuiattiscate  aUconfe  m 
l'biitoire  dec«  pays. 


MEVER  (Marie-Paul-Hjracinthe) ,  paléographe 
Iraaçais,  m''  à  Taris,  le  11  janvier  WO.  sortit  en 
18()1  de  1  École  dej  c1i;irtes,  et  fut  un  instant 
archiviste  de  la  ville  de  Tarascon  (RhAnel.  attaché 
au  dcpanenx'nl  des  manuscrits  île  la  BtUiothèque 
nationale,  de  l!G3  ^  18û.'>.  arctiivistc  aux  archiven 
de  Frai/ce,  de  IHtiG  à  secrùlaire  de  l'Rcolo 
des  chartes  de  l8Vi  \  \%'ib.  Suppliant  de 
M.  Gijessard,  pour  le  cours  d«  langue  romane, 
a  l'ikule  des  cUnrtcs,  iJ  fut,  le  '28  janvier  187(1, 
nomm<!  professeur  du  cours  de  l.inRues  et  litlv- 
raturps  miTidioiiales  de  l'Kurope,  au  colli'ge  da 
France,  eu  remplacement  d'E>lgar  Quinet  ' 

Les  principales  pulilicaiions  de  M.  Paut  Meycr, 
extraites  pour  la  plupart  de*  revue*  sjiéciales, 
sont:  Hecherchts  sur  les  auteurs  de  la  t'Aanion 
de  la  trniiude  iiil>iyeoi>«  (I8<jë,  in-8j:  Rr<:hi;rWict 
tar  l''i>npte  franeaite  (1867,  in-8):  le  .Salut 
d'ontour  dnut  les' littératures  provenfoles  (I8ti7. 
in  H);  une  si-ne  d'ii.icressanlt  rapports  sur  les 
Viicumenlt  manK.tcrit.t  de  tancienne  liltéralurt 
de  France,  eunservi-s  dau»  l';s  bitilioth;  c]iics  de  la 
Grande-Orctn^Qc  (18*1.  in-8),-  un  Mémoire  sur 
l'élude  des  dialectes  de  ta  langue  d'oc  au  moijen 
lige  ()8*/4l.  couroiini  par  l'Académie  des  inscrip- 
tion», etc.  It  a  dt;  plus  i'dité,  avec  de  savantes 
gloses:   le  Jtontan   de  Flamenca,  d'aprèi  le 
nianuscritde  f^Arcassonne  (18'jri,  in-8);  ffUilMiime 
de  la  barre,  roman  d'aventures  d'Arnaud  Vidal 
de  CastPlnaudary  (IBfiS,  in-8),  fleriieil  d  ancim* 
testa  bas  lntint,  proreitraur  et  français  (|H:4- 
1816,  î  partii-u  in-8)-,  la  Chanson  de  la  ernisade 
contre  (et  Mlugrot*  (Wh,  t.  I,  in«),  it"Ur  la 
Socii-té  dn  l'Histoire  de  France, etc.  M.  Paul  Mryer 
a  été  l'un  des  fondateurs  de  la  Heriw  trilique 
et  de  la  iiontantVj. 

MKVF.R  (Li-o).  philologue  allemand,  nfi  au  vil- 
Uga  de  Bledein  (Hanovre),  le  3  judiel  IHSÛ,  filses 
ùtudi's  clas>ii|uesau  »tymDa»e  de  Hanovre  ei  suivit 
le»  cours  de  philotogic  aux  universih-s  de  (.oel- 
tioauc  et  île  Berlin,  où  il  eut  pour  maîtres  nenfey, 
Bopp.  tirimm  et  Haupt.  De  retour  i  f.optlinRue, 
il  y  devint  privat-doccnt  en  18&t5,  et  professeur 
en  mî.  Aprielw  en  ISfif»  *  l'"u'»«'»'«*  «If  l>orpJit, 
en  nualiti-  do  professeur  ordinaire  de  la  chaire 
nouvellement  créée  de  philologie  allemande  et  de 
philolottie  comparée,  il  y  obtint  en  18T7,  le  titre 
deconseilUrd'Êlat  réel.  , 

A  part  un  certam  nombre  de  mémoires,  insères 
pour  la  plupart  dans  le  Journol  de  ree/<ereh«  de 
^M/oU.  comparée  de  Kuhn  M.  "  5'"'>''* 

Ses  ouv'^rage*  eltimés.don»  volçl  les  litre»  :  l  (n/S- 
nil./  danf  la  langue  d  llomere  pour  .enir  à 
{•«■ifoire  decr  cas  en  grec  (der  '"hm  -v  der  1^ 
mer.  Spr.iche.  Ueilrag  ru,  etc.  I8pt>).  O*»;;'",»- 
t.ons  iur  l  histoire  de  la  '"V'^"'''»''  «"'jr 
(Bcmerkunitfn  tur  aell.  Geschichte  der  gncch. 

MyXlo^ieflb-d.  mV.  ^•'''''"'^'^"f'^^Z'JTr 
grecques  et' latines  (Oodraengte  Vergle  ch.mR  der 
griJh.  undlat.  Decl.niition.  Berlin,  "'<>2r- 
Sioire  tomparre  des  langues  grecques  et  laltnet 
(Ver)?lcichende  Gramm.  der  Bri«l»-, 
Sl.racbe,  Berlin.  I86l-I8(ir.,  2  >ol.);  U  /.anaue 
oothique,  ses  rapports  de  pronontiatwn  atec 
Vannen  indien,  le  grec  et  It  lalxn  (die  «oth. 


MF^'ER  [Jean-GeorgM),  ditllETni 
p«iotie  de  geare  allen^and.  ni  i  BriiM,ls]l<»- 
tobre  1813,  fut  éUvc  du  l'école  di  DnatiM, 
s'eierça  d'abord  dans  la  ptinturt  bbiailfM  à 
traita  uo  asMZ  ftraod  noaibre  de  sijM  U  tt 
la  nibie  :  U  CKrtK  pl«imml  mt  Hmim, 
Agar  tt  Imaft,  It  prifMe  Itii,  iintmi 
5«rA,  la  Mert  de  Koîu,  Mo.  C«  «ofMlW 
attiraient  déjà  l'atteiitioii  sur  lai,  lonqnafll 
K  peindre  des  scènes  de  U  m  |rli4«;  MM 
lui  fourtiit  une  foulo  de  ssjtts  fn'il  tntB  M 
tant  de  bonheur,  qVoo  l'a  uiradooii  II  lij* 
des  enfants  (findrr-Jlryrr).  On  a  nnatiNl 
tout  dans  c«  genre  :  VKnfmt  Jfsvst»  mUmM 
enfants,  la  Vewce  au  «nrot  ie  tm  iiidn,htCt> 
fants  au  bord  du  ruitwaii,  Mtn  H  nfM^  r 
Petit  frère  dormant,  la  Prnm^r»  prWr»,  km 
cotenir  diligente.  Ces  quatre  dénient  Mla# 
éti  exposées  &  Paris,  eo       «1  IKS.  M. 
a  obtenu,  en  1850.  une  tnidaille  d'ot  dili 
et,  deiu  ans  plus  Uinl,  t'ta  lliéàlMik 


MEYRBneiM  (Frédiri^Edolll^n,  pd 
genre  allemand,  né;  k  [iwittig,  bl 
1808,  et  flU  d'un  artst*  cstiot,  M 
bonne  heure  k  1*  peinture  «t  la  ^ 
l'atelier  de  son  pbre.  les  fetamt , 
quinze  ans,  il  s'était  fait  cnaaikn  f« 
ijnes  paysages,  et  la  Société  ds  la  fi»^ 
en  1830,  une  pension,  pour  l>"  j*î!5ïs 
k  Berlin  suivre  les  cour»  d*  I'Ae»Mij»l 
toutefois  le  parti  d'être  ion  Msl  ■ 
contenta  de  demander  des  eonnili'V^^ 
jeunes  artistes,  qui  formaient  un» J*"  "JJ 
*l'op|>o»ition  contre  l'Acadiiiii*.  OMjjJf* 
de  faire  <le  la  lithographie.  M.  •«j*»' 
avec  MM.  Kuisler  et  Strack,  dt»  «^TL 
meiils  ou  de  sites  remarqualiH»-  "^ST 
que  datent  ses  premiot»  laWeaM.  B 
Jfendiant  ar^tijl*,  qui  fut  awjaW  < 
des  meilleures  toile»  de  jeoi»  j" 
citerons  ensuite  :  le  Tir  à  la  t>'>*''V 
sieur»  Jlotuow,  '•"ÇJTSk! 
la  Crand'mère  moWronl  4  -  T^f^ 
ter  à  la  tord*.  Us  f'tiu  ™ 
Inge. 
Par 

tfrun  

artisan,  qui  lui  ^>"~i,«"  "îST 
classe,  et  à  ceUo  de 
Acadimie»  de  Di-e»le  et  4e  o*^i^ 

fut  I 
IHbb 


r  a  la  tara*,  m»  rniu  m-^' 
ige.  etc.  Il  enioya  i  l'Ciposiuj» 
jris,  en  I8!>li,  deiiX  P«IM» 
niiuwieit  oUanl  d  l'iglut  •» J» 


i  nommé  profes.wur  ^  '^J^ 
_  U  y  est  mort  lelljw™' 

MEVNEIT  <He«M»»;<5£^1 
mand,  «*  *  »"'^«>-.*^^ïiiî^ 
par  drs  articles  "I*  «"^SfJTpJT 
Laux  de  Diesd»  et  de i^f^**^  , 
de  littérature  „  jOM''' 

IVe^rsd-auloma^^^-'J^^- 
de  nouvelles,  ta  '"r^i, 
tani  consacré  aloi»  *  *-^^ 
,1  publia  un  P^^'^'TSiir.  U 

toire  du  P<^'','J*Si,iato«'*ï'' 
vint  à  Vienne  o4dl»»»J^^ 

œuvre  tr«»  .topofWf»;  «wé-lr 

6  vol..)^onl  V"fgCÏÎÏ»*i'r 
U  suite jusqoaWértMJI^Ji^* 

cite  enec»»»^*^ 


B 
tu* 
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/TKtimw  fVîeonp.  185Î-1854.  4  toI.J,  f«'l«  <•'»- 
l>réi  du  Jocttffleuu  idédiu. 

XtZtËRES  (Louis),  liltératsur  français,  né  i 
Plm,i«  noTcmhre  I7<I3,  fal  admis,  en  à 
rEcdliacfirale  et  pr;t,  en  1816,  le  erade  de  doc- 
Utirèsleurft.  Après  »foir  professé  la  rhétorique 
iScuiœs  et  i  Lyoo,  il  fut  iiommé  recieur  d« 
l'Académie  de  MeU,  en  1848.  Admis  i  la  retraite, 
ï.  Losi  Heiitres  a  été  promu  officier  de  la  Lé- 
%m  ifionnour  le  fi  mai  1846.  —  11  est  mort 
IJ)(éoi||'H<>'jrthe.et-MoselIe),  i>n  décembre  1872. 

hnaiiesLiuvriifes.  on  remarque  ;  Leçons  on- 
^HmiiliuuaturetKU'  morale  (18M,  2  ïoI.in-«; 
!•  éiil  auipiieiil**,  J84I);  Histoire  critique  de 
kiMirttiir'  anglaise  (18M,  3  Tol.  io-8),  depuis 
«Htneli'Elisabéih  jusqu'à  nQsjoun  :  influence 

*  n^Mi  Tefrhfniaiif  sur  la  féliciti  publiqu* 
ioS|  :  KIcge  dt  fionomie  (ml,  ia-18) 

Harmi  par  l'Académie  française. 

JttntWS  (.Ufrsd-Jean-François),  fils  du  pré- 
••••I,  ffofessfur  et  litti^rateur  ,  membre  de 
ITisttM,  (st  né  à  «ehon  (Mosello).  le  19  no- 
jaww  Uîii  Élève  de  l'Ecole  normale  en  ISVS, 
J«'«i(«irAlli*ne!i  en  I8,S0,  professeur  dfl  rtié- 
"ftt  Toiilou»*  en  l8o3,  docteur  ès  lettres  la 
JtajMjiée,  il  fiji  chargé,  en  18ô4,  du  cours 

•  MUniure  étrangère  à  la  ►"acuité  des  lettres 
•WT,  appelé,  en  1861,  à  romplir,  comme 
•"jJl*.!»  chaire  de  littérature  élrâOKère  de  la 
•■••■jll.  IilttJure  de  cette  dernière  le  IS  juin 
■J».  «I  rsprtienla  l'UniTersilé  au  jubilé  de  Sba- 
H^ta  l«M,  et  i  celui  de  Dante  eu  1865.  11 
•a*  «lu  membre  de  l'Académie  française  le 
■^înr  ISU,  en  remplacement  de  Saint-Marc- 

C'est  lur sa  proposition,  que  l'Académie 
UJfw,  considérant  louie  cûnciliation  impon- 
J*<wcll.£m.  olliTier.  chargea  M.  Marmier  de 
a*"'*  »«  iiitoiirs  de  Vf.  Henri  Martin  (5  juin 
|iaiibre«t vice-président  du  conseil  gêné- 
?j'*;'tl»^t-llo»elle,  M.  Méiièr»»  avait  él6 
S?"»'Wiblicjin  aui  élections  du  14  octobre 
llM  ■  ''■'™iiili«ement  de  Briey.  Il  obiinl 
^™  «ofre  ;xw  données  au  candidat  ofB- 
■.  de  Ulouc-.itc.  Chevalier  de  la  UsKion 
1  «  ?  *  *       promu  officier 

*'  plusieurs  ordres 


J- *if*l  Méiiirej,  a  publié  :  Étude  sur  let 
^J^"'<l^'  rfe  Paul  Paruta  (1853  ,  in-8) 
^«^umimiia  inferorum  (18S3,  in-8),  Ihèse» 
ÎÎb!''  tf*  trurrrs  et  set  cri- 

g"  jlWI,  in-K),  ou»r«Ko  couronné  par  l'Aca- 
i,,['!'*"Ç*"«;  Pridictaeurs  et  contemporains 
!:77'P^""»'  (lfW.1.  in-8,  î*  édit.,  18154,  in-18), 
illn!'!'"'"»  i  l'auteur  un  prix  Monlyon. 
iJJ'S  Cwimperainj  tt  succtstmrs  de  Shakts- 
]^  (I™*.  ■">-«);  thxnU  et  l' Italie  r^ouvelle 
m.,  J  ^^"V**,  «uJb  d'après  da  nou- 
•r»iî'^"°""*  <"*''.  ouvrage  qui  a  en- 
j^w»aunn  prit  Monlyon  en  WM;  la  Société 
lINfiO,  in-IH);  lUeUs  de  riiitwion 
«iifn»!.' cuvret  expliquées  par 

"  •««>»rt  i  la  Bemu  des  Dtux-Mondtt. 

jujJ'WK  (Louis),  pharmacien  français,  né  k 
g"  ('«ni),  en  1H07.  fit  ses  études  spéciales  à 
hie^tî*^"'  "^"^  *       '*  <iipl<5fni;  de  phar- 

V  illB  11    i'  "  d.M  teur  en  médecine 

V  Ciiilj'*  f«««»oif  «grégé  et  professa  p«n- 
,  Hi.'f^»»  "mps  i  U  Faculté  de  méd.'cino  de 
•  h  I»:.  l'ont  fait  nommer,  le  23  juil- 
'1*  «uli,.  il'™  l'Académie  do  médecine, 
••lia  u  Ugion  d'honneur 

r- 

4  L 


Nous  citeronn  parmi  ses  travaux  scientifiques  : 
Traité  de  l'art  de/ormuler  {IKii,  io-8)  -.HecherAe» 
tur  let  purgatifs  (18481,  eitraits  de  fCisioit  mé- 
dicaie;  Pe  l'Albumine  (185Î,  in-8>;  Chimie  appli- 
(pUe  à  la  physiologie  tt  d  ta  thérapeutique  (1855, 
in-8J  i  l>e  la  Pepsine  et  de  tes  jsroprieti/s  digeslittt 
(l6i>0,  in-8)  :  De  la  Oestruction  des  aeiiles  orga~ 
niques  dans  l'économie  animale  (IStiU,  in-8)  ;  elc. 
U  a  aussi  revu  le  Souteou  Formulaire  du  Mpi- 
(au«(l84l),  de  Mttae-Kdwudi. 

MIOHAELK  (Oilo),  économiste  allemand,  né 
h.  Liihliecke  (W^stphalie),  le  12 septembre  lHt6,  fil 
ses  études  de  droit  k  Ooim  et  i.  Berlin  et  entra  au 
tribunal  de  P.vlerborn  en  1847.  Mis  en  juge- 
ment, en  1849,  pour  des  faits  de  concussion,  il 
fut  acquitté,  mais  quitta  la  magistrature,  se  ren- 
dit à  Berlin  etderint  rédacteur  de  lafîaietr;  na- 
tionale pour  U  partie  économique.  Un  des  pro- 
moleunsdu  Coogrés  des  économisleii  allemande  i 
Golha,en  I8.i8,  il  fuiida,  on  1863,  la  tttvue  iri- 
meslrielle  d'économie  politique  et  d'histoire  de  la 
cirilisation.  Député  à  la  chambre  prussienrte  d» 
puis  1861,  puis  nu  parlement  de  l'Allemagne  du 
Nord,  il  appartint  au  parti  national  libéral.  Locs 
de  la  création  de  la  chancellerie  fédérale,  en 
août  18157 ,  U  y  entra  en  qualité  de  consotlier 
rapporteur.  Devenu,  en  1877,  directeur  da  la  sac 
tion  financière  dans  la  chancellerie  de  l'emptre; 
il  prit  une  part  nouble  it  ta  codification  des  lois 
économiques  «t  monétaires  et  à  la  conslitirtion 
des  hauijues.  11  a  réuni  ses  ariicles  sous  le  Utre 
il'Écrils    économiques  (VolltswirtbscbaflliclM 
Schriflen  ;  Berlin,  1813,  î  vol.). 

MICH  AL-LA  DICII  CR  e  (Krançois-Aleu  ml  r«) . 
homme  politique  français,  sénateur.  e.<il  ni  K 
Saint-G^oire  (Isère).  le3novcmbre  IW»".  Avocit, 
ancisn  collaborateur  des  journaux  républicains,  le 
Dauphinois  et  Patriote,  il  fut  nommé,  en  184(, 
avocat  général  prts  la  cour  de  Grenoble,  doonà 
sa  démission  un  an  après  et,  en  18r>l,  s*  retim 
du  conseil  général  de  l'Isère  et  du  conseil  muni- 
cipal de  Grenoble.  Il  rentra  au  barreau  M  fut  k 
plusieurs  reprise»  élu  bâtonnier.  Candidat  de  Top- 
posilion  aui  élections  de  IH69,  il  échoua  centre 
le  candidat  officiel.  Lo  10  septembre  18*0,  il  fut 
nommé  procureur  jfénéral  à  la  cour  de  Grenoble. 
Il  donna  sa  démission,  le  12  jfinvîer  1811,  pour 
se  présenter  aux  élections  de  l'Assemblée  nationale 


se  pi   ^ 

et  rut  élu  le  8  février,  te  deuxième  sur  douàe,  par 
64:178  voix.  Membre  do  la  gauche  républioaiite  il 
adopta  l'ensemble  des  lois  constilutionelles  éin 
sénateur  de  l'Isire,  le  3«  janvier  |«7ti,  le  premier 
sur  trois,  par  400  voix  sur  6b9  voUnU.  ft  suivit 
la  même  ligne  politique  el  vota  le  33  juin  \f(il 
contre  la  dissolution  do  la  Chambm  îles  dépuléa.' 

Au  renouvollcmentparllol  du  Sénat  du  &j&rr*ier 
1879,  il  fut  réélu,  le  »«cond  sur  trois ,  par  ii6K 
voix  sur  647  volants.  Conseiller  général,  pour  le 
canton  de  Samt-Geoire,  depuis  1871,  il  ileviiu 
président  du  Conseil.  • 

.MICHEL  (Joseph-Kupène),  homme  poliiimie 
français,  sénateur,  né  à  Seyne.  le  Î3  juillet  lim 
lit  ses  études  de  droit  et  s'inscrivit  .lu  barrenu  d« 
Digne.  Il  n'avait  point  d'antécé<lcnls  politinue. 
lorsqu  11  fui  élu  à  rAs«mhlée  nationale,  Su 
département  de*  Itasses-Alpcs,  le  premier  ..^! 
trois,  par  14  762  voix.  U  siégea  au  cent,* 
cbe.  dont  il  se  sépara  quelquefois,  puis  aoc 


.u  ijiwuHo  i-«.<!i8i.e.  01  voia  pour  I  amendon. J.. 

' «"*««î.y°.  J»».'*^"  conslitS"wî^ 
1  premier  sur 
.  il  tii  partie 

ment  avec  le,  droites  d«riir,7t'U'S;S:S^ 


Elu  sénateur",  irsb  jwvi„  IsTe  le  nil^»"' 
deux,  par  196  voix  sur  326  èlecleJrs  Taî 
du  groupe  dit  constituUonnol 
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pour  la  Oissolulion  de  h  ChamIiTP  dé^ul- s  !e 
2»  juin  18u .  Apris  l'échec  <iu  cabinciilu  16  mai, 
«t  \»  «citstoii  iii«mentiiné«  «lu  groufie  constitution- 
ncl,  M.  Michel  se  ningca,  parmi  tes  Sii!vcr:<airrs 
<les)Toji'ts  rte  ri-iisiance  au  »ulTra);e universel  et  Â 
I.i  Chambre  rfpï  «lél'Utés.  Il  représente  le  cantop 
<le  Scyne  «u  conseil  iténéral  dos  I>a«>Cï-Alpeî. 

MICIItX  (Emmanuel) ,  inat;i>tnt  H  lill-'ralmr 
rmiiMis.  ri<;  à  Douai,  le  4  juilipl  1799,  fil»  d'un 
mat.'IMrat  dv  cette  »il;t',  élmlia  le  droit  Ji  Paris, 
devint  en  IS'il  sulstilulau  tribunil  do  JJulilreuil- 
sur  Xler,  et  cverca  cette  fonction  cl  celle  de  pro- 
cureur du  roi  daiK  itlusicurs  ville»  jusqu'en  IDJV 
époque  à  laniieUv  il  fut  notnmé  cons-eillcr  à  la 
Cour  royale  de  Mcti.  11  prit  sa  retraite  en  IX.il  et 
resta  depuis  consiHlIer  ImnDraire  à  celte  mOme 
cour.  M  F..  Mi:)iel  ,  membri;  de  1'Ac:mW-uiU-  de 
Metic,  a  Hi  iionimé  corn  ^t>olldallt  de  la  Socwtc 
dcs  anliiiunires  de  Fiante  cl  de  celle  des  anti- 
quaires de  Morinif . 

Oii  Cite  d*  Un  :  HUimredu  Purlrmnit  ilf  .Vf(x 
(Ml'Iz.  IR'iH.  in  l>;;  llioijrnfihii- ^ipvlaire  dn  lté- 
parirmrni  de  la  Unsfllr,  preiuiCrc  partie:  Artis- 
Irs.  Arlisaiis,  Imimlrirh  rt  Onvriffa  (V'clï,  181d, 
in-lR);  lUi»iriiyhir  du  yarlrmfnt  île  Metj  (Met», 
ISj3.  in-R).  il  a  (iiddie  duer»  .-Mliclcs  dans  la 
Urxuf  il  AuslrOïic  et  dans  le*  Ifi^rnojrci  de  l'Aca- 
démie de 

MH^IliCL  (M'dpW).  ilttèratour  français,  nd  à 
Moulins,  en  IHOl,  re<liv:ea.  dans  les  derniire* 
ann<^eit  de  la  IW^Iaunliu»,  la  (iazfilf  ci'utUiuliun- 
nrllf 'le  FAllitr.  Ap'ii  18:!n,  >1  fui  nommé  chef 
de  bureau  à  la  pri-Icclure  du  Clinr.  Vers  )H,'iy.  il 
alla  il  Ah'i't  et  dciiiit  clief  de  division  à  la  pr(- 
feelure  de  cette  villr. 

Ou  a  de  lui  :  \  A">iuairf  de  l'Allirr  (lx3'i  et 
ann.  suiv  ),  puis  r.l«nt4(iirc  du  Borji  (lN'd>), 
de»  biochnies,  ol  un  ni.-ipniliiin"  ouvin(?>'  wr 
l'Aii(i<'ii»f  ilu''»"'»'"  e'  '''  (Miiiilliis. 
}»:,[  ;i  vol.  in-fol.>.  11  a  au>-ii  pn>  l'arl  îi  lu  con- 
linuaiion  de  I  Ancien  Itimrbonnoix  llK;i;i  IN37, 
2  vol.  iii-fol  )- 

tf K'ili-'l  frrancis<|ue-X.iviïr), nn-lii-olopue  frnn- 
ii  Ivon.  le  IK  f<»Tier  If-V.',  Ht  ^es  Élules 
il  l'ariN.  au  ci.llr.-,:e  Uiinl'  /jiiipne 


à  Ly 


l'A- 

.11  lI. 


n 


*;  "Â,  I  <l'^b.-r'l  il'^s  articles  lini-rsiires  au  t  ai>i,„  i 
'^Tj,  r.'e>  .Wi»or^jc..»rn.'aix  et  publia. en  ls:«, 

;  hT  W  ii  ce  fut  surtout  «i>x  Irîi.aux  |.|.i- 
|0lpp..|ues  'I"  •  ^,„„,  „„,„|,re  ,1V.. 

*  "^'t.  le  19  lil«*^a«ure  franç.d  e  .lu  m^-y-n  .Ve. 
p„M-ule»"le  "  ^  c,ie:OU*  ;  la  Ch,i,u»iur  (f.- 
{.Bimi  CMl".-,'.,.vde<  r,,(.y  fixai»:  ; 

y,„9i(«r^'"  n'^-«''-.  ,    ini  d  llax-hk  W  /wm..i« 


j/«;i,.«tf  {  «;  1  ,  f,„  c|,.,,f.-6  par  M.  Gu./ol.  nh,r.« 
m'"      A..  i  |„>t..vio  Cl  .)  |,oeote  dr 


f  tp»o"  •'  ''''■r,'*:jur  rim*rM.ire«-Tan„^^^^ 


,.f.e  >'J"^""'.'^'i';  nordea<H-  »  ' 
^liV  ,  lut  eu  IK-^4. 

'^n;!'  >^-' "■''''Tau  r«  '^^ 


(I  est  ileieii"  cjiies- 
bre  du 
Société 


1K:n  i  l»^';  '  .  m'.n-  d'un.-  Ireina.ne  .  «u- 


l»e 


"  "iet  duî^t  la  rl"l'3'l  ^oy...enl 
 lOI»  ^^^^  . 

Vu  t""""  —     llïiJi.  1'""^'.*  ffm*"» 

"  il.  /eifio"":  l"^^  ..-.„,i™,.  isai.  J  vol. 


rrau-e- 


in-iî),  rc-cu*il  <lespoèB«d«cetniu»(iff*i»m' 
i/uc  aH^to-nnmandt  (Rmjid,  1KI6-IU0, 1  ni 
in-R) ,  eitraiU  tl  écnti  rrUiifs  1  riiiurt  .le 
Ncrpiandie  et  d"Aii|iiel«rT«  ptnJart  In  ir  « 
Siii' sièclei.,  luis  ini'iM  dfiiu*  ntn'iiHs 
IIKIU,  in-H)  ;  \a  atamm  it  hoitoU  [W.,  a^ii; 
t'iiror.iifjic  det  du«  d' VonMMdiV  (lnDra.t«i., 
IWMHA^,  III' V'  T'^r  le  lr«uiir(  BtDolljM 
du  roi  i'^ore  ej'de  iii  rrine  Jtmtit  11131 
rhfdtrr  fravfais  ou  moyen  4o(  IIHi.  ulf|,l^ 
cueilli  avec  Honmeroiti;  CImiuijii  in  SuM 
(ITO  IMÛ,  î  vol.  ni  ni,  hiitoire    iJqv  <« 
Wilikinil:  llistoirt  rf<(  dut  de  A'«rB«<lir  it  i« 
mis  d'Angleterre  i  IsiO,  tii4),  «Ic.  li  »  éqà 
Miiè  les  {Kiimei  .le  jMhxtue  (|&).  iii^,  ti 
«rrard  de  Jtoj««o>j  lllfi«,  îi)-«|,  Inm* 
(u  riMf  (l%4).'  de  Ja  CIbaMan  dr  I«lci4it*i 
/(oMiiin  d(  il(iiir<i<iux,  d'tpris  les  auasV 
d  ojford  et  <le  Paris  (1889,  ltt«,  da 
nu'iTridciir  de  raml  BroMMilo  r«*<n«* 
)  }irtri)di.s  Urrtmt  !!S".!t,  iji-8),  «t. 

En  iteliiif»  de  ce*  timus  d'Hiiew,  M-  li*'' 
»  ilonuè  quelques  ounagn  penonmb.  tw 
erande  érudition ,  l.'l»  qiM  XtHinat  iii 
maudius  delà  FraMrtlitïïrmoi  IIM1,!<*^ 
in-H| ,  thèse  pnur  le  doctorat  «  mM:  I» 
d"nr  dfJi  Hielirr/  (IhM-Hlat,  î  lOl.  b** 
dc>  l.ûl'^lU'îieJ..  c;ibucU,  rtWjranU  11  ofc 
avec  M.  Rdouarl  Kouroier;  Hiiloirf 
«ne  au  mo\j'n  iije  (IKI-IÏS*,  J  »»'• 
'  a  élé  C'iuronnée  |ar  rinitilut;  ttUa 
l'i'iif  eutityoT^r  iur  l'oruol,  dt«l«p(m*f'* 
mcm.iire  couronné  pif  llsitilut  [Viit, 
J'ni/v  (..^«/Me,  sa  )'n{iul«ti«n,  nM|in  *-('"'' 
iii-K);        Ko.fMit  en  fnwM II !«''«••!"'" 
<:Vriste  IIWI?,  2        io-«,  tWC  W«H0HIP>[J' 
llnloire  du  coininrrc*  M  d«  iwqjlli* 
drdiir.   jirinrifiicmtnt  MM  fl^'*''''*** 

oni/'otV  (imiT-iM"!  .îwLM,»m('(-*2[ 
auquel  a  dté  .Iki  rni  un  pril  Ctw" 
elc  II  a  encore  traduit  M  Ul^^  «"T 
de  Sictne  et  <y  G  'dsmilh,  Im 
de  ,Sho*«neflre  (IMMi,  1  rat.  m-lA  I"  HJ" 
.le  Teiinvsnn  :  ElaiM,  Bniit.  ('*^J:  i, 
vfnne,  iîlustrt'a  par  H.  0.  Dot*      l»' * 

r.j|ii>). 

MICIIKL  IN;c<.'.a-witeh),  fl*l» '«1**^ 
Bii-vK.,  Alexandre  II,  est  né  l*  «  1«  JJS 
l>i:t;.  H  SI  Ht  y-mat  nic«iii»'ii«*J'^ 
.l  iirlill-rie.  .>id.-     eimp  gtoi'»!  * 
pr.Miil  maltiB  de  1  irlUtene,  gomeW**^ 
du  f.auc:iie,elief  il  unr*«lBI«lU*UK«'" 
rcfimcnt  .le  draiiont,  CMf  du  l**"»*** JC^ 
ii.idi.-rs  ci-dj\snt  de  Tauhde,  t^S.  JtL 
UK-iil  .le  huMarli  d«UIUi«WWlj*Jîj; 
réj.'iniei>t  .le  c^nsM  ur».  chef  «*  ■  ''^T- x. 
tillerie  de  t:r«n«.lier»  du  CuK»»».P"(2r',. 
'  26-  réviuf  lit  .l'uiUnltrte  »"**'«\*L?itt. 
:  ré>;un.'nt  de  hn*».-.^!  nrusdeH d>SiiW  '=Jj~- 
liimviTji.'iir  geiifr.J  □«  pwriDMm**'''^ 
il  coiijimu.da  pti  ihef,  pendai.tU  1*^' 
russe  .Je  IMI:,  l  irint*  du  Cwim  (He  «JT' 
ration»  ne  set'  H  iirenl  pu  au  ■l'" 
'     l.e  prince  Xliclwl  s"«l  muH,  1»  »  »«  "T; 
&  la  princesse  Olfla-Modorem», 
AuKuMe.  fille  .le  leil  LéopoKl,  P^jfZjZ. 
I>e  ce  niarupM  sont  »éf  :  l»P»*W,"S 
ïij  avril  1r:,!<,  chef  di  U  y  «"PJJ'SJ 
lie  1»  gante  cl  i>*  pt«liJdi«»:  1»  I"**  'TT» 
.ilniurdiie,  le  jx  juUlei  Ifw;  I»  1*22 
Mtfhrl,  le  1«  c<l  Ir»  I*''l"^fA^I 
de  puMlmn  de  UrtiUer)»  i  «Wnl  *  'CTl 
et   .lu    ré)Cimenl  dlltwKM  *_Î?5SIÎ 
«/crje.  le  73  août  l«6J,  «W*  "^jJJ 
fanli  rie  d'Ai^lieroB  e»  de  t»  I"  "P^^Z^I 
noiis  rayés  d  artiljMie  de  U  pr*  ;  l*»"^! 
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ail*-} 
ri"! 


i  Tiffil,  It  |3  avril  ISCfi,  ^(Tjf,  né  1«  7  octobre 
m  ;iieM,  Dé  le  2«  décembre  1875. 

mm.  lÊVy  (fr*ns).  Voy.  L*VT  (Calmann). 

XIŒEUXT  (Henri-Victor),  philologue  et 
UilioCiutie  français,  est  né  à  Liepe,  le  8  aoAt 
1811.  Ownlgrehler  en  chef  du  tribunnl  île  Melz 
(IIW-IIM),  il  royairea  i.  l'étranger,  se  fit  rece- 
niribcleDr  tn  pliilonophie,  fut  clurgé,  après 
(lainncoiDir.itiioiMtciroiifiques.  du  counde 
liltfniu'eélnDgire  1  la  Faculté  dé  Rennes,  en 
im,  rt  ilUcbé,  en  1^3,  aux  manuscrits  de  la 
ftklwllijque  Imr^riale,  où  11  derint  conservateur 
MMdîfltlcur.  Membre  du  comitf  do  travaux  his- 
ln>)«(),  lie  la  Coromisiion  du  catalogue  général 
te  «miu>ent»  des  départements  (ju'il  a  prfiidie 
nltM,  ainsi  que  celle  des  anciens  telles  en 
l*T«.  lie  h  Sociéîédes  anlinuaires  de  France, 
I  Mirtfkiii  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
1863. 

t» jttpft  lie  ses  recherches  archéologiques 
Ml  M  omsignées  dans  la  Revue  d'Àuttratie, 
jl  iélé  l'un  des  foRdateurs  et  le  directeur, 
it^ltliftm  montimenlal,  les  Ànnalet  arcMolo- 
U  Gasrtte  d'Iurfwurff,  etc.  Il  a  donné  de 
JJM«iWili..ns  ;lu  Homan  d  Alexandre  (Slullgari, 
IW  .  m  8].  des  Mémoires  de  Philippe  de  Y%. 
J*;'"  flW.,  mi,  10-8),  du  Trésor  de  vénerie 
m.V  .      ("M).  <*»  limaul  dt  Monlauban 
1«3.  in-K),  etc.  Il  a  donné  depuis  : 
m1^^' "*«  "  Gues.iaM  (Paris.  l«o«, 
^ iJjawj/oyj,,  de  ta  Bibliolhfijtu  de  hYanmit 

ïi-TÏ""!"*'"'" '''=^''«1  >^'^-  '«-8);  y^nfrie 
'^iehjvevtlle  (Melz,  I86.S,  in-8)  ;  Blan- 
j™» Unv.«<,i««  (Paris,  1867,  in-8):  Deux 
ttni!^..       '■''<""'"  du  rouage  de  Jacquet 


tinitr 


l<. 


«• '"««adrt  1.534  f|gfi7_  i„.8,  ^vec 
iMl     ''■''"'t"<'*Portlfsçuft  (P«ri!<.  1869, 

'?»t,  IR72 


""""■'«■•»  'n.»):laLiuredrtmetlien 


■uf  'sl'cù'. ""«'osues  français-flamands 

É^4e    8,,'^^"%  Berger^n  ^' 

; 


iniî  .""'i  '^•"■"«''me  de  Po 

i;i-8).  etc.  Il  a  rédiKé  I.  tome 


^"'^'^  fénéral  de.  m^r^inù  deTSi: 


françalj, 


,Cullal„ra,eur  d«  U  Retu, 


•"r'.  du  r-.  ,  p""<onni,  ,\„  i, 
""■ai  ^"-e  î-un 'dt  " 

-N..;^-e..*.,'^4«;«';;^«crw 

;.o^V'r8«"r?§." 


I-égion 

••'•i«.î;3,«»"."»-f  « 


impériale;  mais  les  sacrifices  de  sa  famille  lui  o«r- 
inirent  de  faire  au  colU-ge  Cherleoiagne  de  brillan- 
tes études,  !«us  Villecnain  et  V.  Le  Clerc.  Appelé, 
en  18^1,  i  la  suite  d'un  remarquable  concours 
d'agrégation,  à  une  chaire  d'histoire  au  collège 
Rollin,  il  y  professa  également  les  langues  an- 
ciennes et  la  philosophie  jusqu'en  18^6.  La  même 
a'inée  parurent  Im  Tameaux  tynchroniquet  di 
l'hitloire  moderne,  son  premier  ouirai-e,  puis  sa 
traduction  de  Yieo,  et  le  jeune  auteur  fut  nommé 
maître  de  conférences  t  l'Ëcole  normale.  Il  s'é- 
tait m.trié  en  1814- 

La  révolution  de  1830  donna  &  M.  Micbelet  la 
place,  tant  enviée  par  les  hommes  laborieni,  de 
chef  de  la  section  historique  aux  archives  du 
royaume.  F.n  même  temps  M.  Cuizot  le  choisis- 
sait pour  son  suppléant  à  \x  Sorbonne,  et  le  roi 
le  nommait  professeur  d'histoire  de  sa  fille,  la 
princesse  Clémenline,  fonctions  qu'il  remplit  peu 
de  temps.  A  cette  époque  parut  le  premier  volume 
de  son  lliitoire  de  FTancfj  puis  f«  succédèrent 
une  !iérie  d'ouvrages  historiques  qui  valurent,  en 
1838,  à  M.  Michelet  la  succession  de  Daunou  tu 
Oilli^e  de  France,  dans  la  chaire  de  morale  et 
d'lii$toir«  et  celle  du  comte  Hi-inhard  à  l'Aca- 
démie des  sciences  morales.  La  chaire  de  M.  Ui- 
chelet  devint  bientôt  une  tribune  dans  laquelle, 
soutenu  par  les  symjiathies  de  U  jeunesse,  il 
commença,  en  fateur  do  l'idée  d«:mocraiique  et 
surtout  contre  la  Société  de  Jésus,  cette  vive  «t 
brillante  propagande  qui  a  eicité  contre  lui  de  si 
vives  animosités.  Trois  livres  en  furent  les  fruits  : 
DesJétuilft,  avec  M.  OuinM  (IRW,  in-12) .  Du 
Prtire,  de  la  Femme  et  de  la  Famille  {iHVi,  in-8 
et  in-lî)  ;  Du  PeupU  (1846,  in-Iî|. 
_  En  1847,  M.  Michelet  donna  le  premier  volume  de 
l'HiXoire  de  la  Révolution.  L'année  suivante  le 
parti  libéral  mit  son  nom  en  avant  pourl&dépùu- 
tion  ;  mais  il  déclina  toute  candidature,  on  s'excu- 
sant  sur  la  nécessité  d'achever  ses  grand»  travaux 
historiques.  11  commua  toutefois,  au  Cullèire  de 
France,  son  ardent  enseignement  démocralmue 
le  gouvernement  en  prit  ombrage  et  ferma  wn 
cours  en  mars  18St.  m.  Michelet  protTs?»  en 

l^rHr^iU,.  1.  pubhcttion  dVisTrT^r 
historiques,  il  se  ii.r»  4  j      *  Rrandj  ouvrioes 
•èresq^ui  Im  0.U  i„,;™é*dl*',  '™'*"'  «oins  a^u,. 

'^  Sorcière  (  IHfiî^  in?! (IRr.l,in.Î8r 
^S^"fcnSi% 


"  "  passa 


?'  in-8  '.îl'r'Prirun'  ''2^s  d'r  WiX 


P'usi^.l'«»v 
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biTe^s,lo^lu"ll  fut  rrapjiû  il'uiie  iitt.iqti«  do  païa- 
l}>i<!  &  lsi|ucllt  il  sdfconil.a  au  Ijuui  de  sciii 
jouis  (n  féviii  1  Ik;.',).  Au  lemlcuLiin  miaic  iW  sa 
won,  Il  Ml(n.i  iturv  sa  \tuvu  ei  le  mari  iI'uiib 
nl'.c  m-.T  lie  sûn  pri-micr  niari»).'u,  M.  Alfinl 
Poulbui-Uumtfnil,  usi  iJvlw  lié»  vit  «m-  la 
queMiciii  jiivrae  drs  iun(-ra;Urs,  Mme  Miclielel 
Jool;.nl  ratnetHT  i  Paris  U  c.Trs  .le  l'aiw.tic 
msViritn,  M.  DunieMiil  soulfhatit  «u  aux  lerniw 
meaies  .lu  leilamein,  I  cnfcnemciil  il«vait  «voir 


lieu 
civil 


au  CitiiHitrp  !e  [.lus  \o!Mci.  .  Le  IriUuiial 

d.nr«  celle  v.ll...  ,.|  Mn,.'  iUh.-Wi  ,lm  ^..p-pr., 
Kins  une  J.hi|,'ik.  s.tio  .l'ir.iianci-*  oui  al.nuiil  .'i 
juitmiiMis  molivis  aui  ipruR-s  (lcv|iicl» 


(leiJi 


l  inliuiujl.oi,  dOliciilivu  licvait  avoir  lu-u  :.u  c  iiir- 

itZ  "'ï  ''Hr'''^'"""^  "''^•)  «  i 

«olu.  ,|„  il<,m  Parnasse,  ti.mm*  eilc  l'avait 
dalw.l  .ieiiuHulf  lîLi  j.M.vur  isvi;..  i.o  ik  mai 
I<<.<.,o!.u-ut  l.tu  .les fuiiOraillis M.|,.tiri..|;cs  :  lU-i.uis 
un  l..tiil..-8u,  .111,4  ,ru„  ,rr<.iii.c-  .ill.iroii.|ue  in 
marl.iv,  F.ar  .M.  Mcrcii,  a  .  U-  crip>  à  l  aiJe  ,i=u„„ 
souvni.iH.i,  siii  III,  loiiaiucuneidé  i«ir  le  conseil 
tu»riici;<al  i)«  r.ins. 

Vuici  la  li-l..  .I«  )>nfici;oiu  ir.i\.iiix  l„sloii- 
tjmsi).!  M.  M  cdol-l  ;  rnhl.ii,,  ,l<,„m,l,«,,uur  ,ir 
lUittime  Mi(.rf,-iM,.  {IR2.-,!;  //„„„>,.  j,,- 
(IW/-!"»!:,  I'.  Vdl.  i(i-h).  .Ii.iii  .luoiee.4  iwrlici 
Junucii».  tu  voUiiDcs  .li  Uii  lits  M  i„us  leur  se- 
Ci.r..l  liliv,  inilanldVlli.lcs.liMidi-.l.-s;  liilrintmiim 
à  l'lii\i>>ire  uniirnrlli-  {y  iil.l,.  |h',;t,  lU»]- 
l'ricis  ilf  riiulniri'  writ/cnic  jlXXj,  wk).  Jivrc 
dev<!i)u  I  .i^iMijue  II  1.  n.|.iaiil  atijouril'liui  plus 
de  viiicl  ùliiions:  Prt'cit  Je  fliitloiir  iJc  /Vonrr 
junju'ii  In  Itnnlutù'ii  Iriuirnitr  clil.,  imî, 
in-8|;  Oi"</<i"i'  ./>.  rfr/»//  frutieats  ihi  nliri»  <fni.« 
/m  «yjtil'.X*  r'  fiinnui'i  ilu  droit  unixtitil  (IKtî 
in-8)  ;  Iliil-irr  ilf  lit  Jt.  inJuduii  fraitraiir  (IH'.T- 
IK,')H.  7  U/|.  iii  HI,  <|iii  n i'sl  ijiic  la  siii»'  .le  /  M/j- 
loirr      t'niiici  --  une  iMnntlW  >'<liliiiii  (|Si;n,(;  kiI. 

in-l<)  esl  .ii.uruciilùf  .1  uuu  yri'lacr  qui  toiin.  r.l  ,  ^^,i^,.,„  ui  -  j_ 

uni-  vive  [»•!<  iiii(|ui:  ct-nlru  JI.  l.miis  IIUhc.  lit  i  chel.l.  di'vcim  I  un  dot  pliikiW*»  '"JT 


iihm  et  (le  pliiink'llif'  Il  lut  reoi  itxlaff  n  ;i>- 
loso|i)ii«,  en  Wit.  a\«e  UMtlusinrOitjd'le 
droii  :  Pf  fioU  (I  aipt  tn  jim  cntBâli  rtifr 
nibut,  où  il  ci|:«uii  d«  lirgHiDiieia'iBi- 
ralc,  qu'il  a  <ltifi|.i|  \iii\a\-mtnt4»n»iritm 
de  iridiatr  pfii'Jiwpiiifiir  (iluS)ilnfe|kte- 
[.h'schpn  Moral;  JVrlin,  1M«).EdII1S,i1«K« 
au  i:''>lk'i.t'  Iraiicj^s  unacî]aire4t]itiUiEt»ff' 
a  cuiiveivtS'  jusqu'en  IKA.  Jlgri|iikltMi 
(lu  (i)itl<it<.iii)ii«  cti  |gM,il  J  fat  mbMhI» 
«ur  en  1H2!».  luni  hnlemBï,  8  «a»  M»  » 
('ans  de^i  éludes  «iitekllc»  Mf  ItiMU,  ^  h 
(•iiiaiuaii  rii:oui'.'U>eiiienlk  <|nK*ètl>ikl» 
$<>|ihie.  •  A  celte  rioqw  M  )i;pcft«tMlH^ 
qn.-  d'/lri<r.)if  dont  <n  ragMrtitmrmik 
dr  /a  mornir  (iîk'  ElUk  ifa  àrnUlita, 'ï; 
Uerliii,  IKJT),  SM.  «ditioi  del£iHw<'W 
inoiyuf  (lierlin,  |Kî»-l8te,  î  »«lun».  !"  «^^ 
IKiiK)  ei  M).,  à'rainin  crtKfUfdrtoaAv'fjP 
.i'.lriirufr  (Paris,  |.s3Q,  qui  pirtipi,  <*  IBf 
lii  l'rij  d<"  l'Acad-  line  d(S  Kitato  OHiiR  I» 
iMV'i.  d  foiiiUv  U  II.  Hin,  atwk  «mu  ii< 
lk'>w-ii:i ,  line  Siciétù  pniloHipliiqiii  &«l  1»  *>- 
vaux  pitiih'iil.  il.'  is^t  à  IHI.  ibni  dn»»' 
sjiéci.iiix  :  .li(iiiif/i  dt  fiuietofliififkiciii* 
Anntili  i  <Sr  la  ifitnfjt  tUtlt  t«. 

Peii'l.inl  le>  ai^iii'd  IBM  tl  IM.  I- 
(  ru  part  au  moiiK  ineiil  fwtitjqtK  «r^" 
s-ëne  di-  Ijrrcliurci.  cl  d'arUckl  jjii>**" 
prr.iiis  d'un  csiiril  irîlliWnl  :  tai*»"'""'* 
\i<iuliot'ntllt  (/iirVeiùmnijifrij»  inv»"»* 
<r.'<ti(,rt(i»(.  iziir  t  ntwriditsfi»îi)|  iiWjJ 
(fc"  /fl  ifii.'.tiinii  surialt  [die  LiBii»8 
>charilidiiTi  nacti;  De  ta  Crtdlilii * 
)u>j»dr<  {Vi  rKlil.i'  ric  mr  UlllfMlllO<'<l^'-l' 
{fue.\tiim  tnriah'  .A.iinwraMwrtilW"'*'''* 
(«mnirrrr  (die  p?-i'i|*diaflliclit  »'r«». 
l.ii  Ifôî.  Il  lit  en  Ibllcun  vtw*'"*'?" 
il  a  iliiiii.i:  U  rci  II  tout  form*  «  iHWl»* 
ililliruiirlir  Rfitr  rn  Brifff»;  hr.â.  *8. 
L'esiPiicf  pjéiiéial»  i»  te  dieirti<«»'r 


|'rwt»r(,ï((i-  (il  /fiVfi/urion  (•2'édil.,  IKri.'i)  ;  iiite  ilili 
lali'in  de  la  .VciVii;"  «nmia  d"  V  .ii.  iniitiileo  ;  j 
J'fiHcii><t  de  /«  i  liili'.'-i'l'liie  <!<•  l'Itiiloirr  !IKII. 
2  viil.  iii-Hj",  une  (r^nUn  liou  dt»  .Vi'ntojivj  «/<■  In-  | 
//«■/•  '  IKI.'i.  "J  vol  in  Sj:  une  (.idluMion  <le  tlncii- 
m.  nls  ilicd  tsMir  le  l'rvf  i  il<i  r'mitlirrt 
ItLSÎ.  '-J  v<d.  ili  -i).  eUî.  Sows  1"  liire  du  l'I.luitiiinl 
lia'iô  *iii-i*>'.       "  I'"'*''*^'  'lepui>  une  nniivellc 
.Vlilio'n  lin  '  «i"'"  )"■"/■'"'■  *ro./.i- 
IISW  ili-m.  •  '  il"'i"'  dei/»  <.emi-i>  (".•lliiiiiies  : 
,rV,f(f.ils        /il  ll"olr,lwfi  iii-lx); 

S""''';/,  Vr  ;  es  (  'mtxrî  rvi../«*  de  l'Ac.-id.inie 
»«W;;',;:J::ri,K.r..l«-.  :ie.*art.cl«.*d:.i,«  la  «nue 


umon-^-i  de  l  Alli 


magot,  «t  « 


n^-u-cliréti.-n  duiii  on "iMÙwi  li 'W'fJJ'j^ 
!iu«s  11'»  uixvs  suivante:  IfuHtn  *•  ■"'^ 


■  rd.>v..fi|ifcfrmilltii«i«'*>!'.*r 
'  schicktt  liât  ktu*,»!**' 


rrnryf'ofK'd"  dci  j/ri«  tlu 

Miidauie  '^<»"  „nc  (  are  avouée  4 

à  M,„.l.--^l-';"  ^     ^-^i/s  .n  mari  :  hjr.x.u. 
i.UiM'-ur'  '  •    '  ,,uliliÈ,  cnirinio  ieni»  (-er- 

Ifr/.-,  /<'  ^'l.-,„,^y„  d'i<,i.'  ,nOn<nm^<.  in.  lS).  t 
iounel-'. ,^-.>  i„>.  ilUi.-.irci.  U-is  .1.  ^ 
jV,!;/.»''  <Lî""!"'7-.r  iiiièriT'  l-'"'""  ''«"'"'f 
dilKil»  ichelet.  elle  a  mli^:*  (  luf  leurs 

jjj01i.lfV'> 

la  coU  I"'-''''-'^" 
«U'IIKI  ''^'^         I .  i  .lîceli'l'rè  (SOI.  d'une  fa- 

nu,cai>r  e,  ...m  d.o.l  i 
i„  -e  .1-  '  '  «•''^"'.  m-,.>'  au.Siicur  .l.<ti5  «n 
f*  u  MIC- l'<^'*'  "'l,'  T„    tl  àhi"J"""^  l"*'""' 


vyjrri  irirj-  d. 

.lHti/ii'<>  H«»/i/  (i.,'<i«ui:nw  vm  «"^J/i^ 
lier  Phil.  m  l).-i,i  dilanti,  «tt  ;  tel* '"l*"* 
î  viiluine-)  ;  Wi.ïjrur?  d«  iirtiotf^^  ^ 
n  llr  fihilt'iofiliii-  tilltmawU,  iir«  <»  i*J*T 
/loKj  pordriifi.  I.  i  mr  lo  tiifrri<<<' *1*  V* 
Schrlljni)  IHili*  iLflunMgWchdni*""*! 
deulsdi^ti  i'I.il,  v  i,hie,ete.|  lW.,IHlt;«2^ 
auquel  il  (aut  T.iit.icher:  St»rili«l  *_*f  " 
rrrwrr  <li  la  vrrid ,  (U.  ISdrtlliiuû»'  "''^2" 
ll'id..  JKI'.'i;  AntUripeloiim  Pn^t^iej^ 
\XWt  :  trroriï  lur  l«  |i«MI)«l«'ll' **2  " 
('f»iMinriu/i|/  il'  l'dwu  et  nir  la  V'^'^fZ, 
morirllr  ,(!■  /  ■  ï|)rif  (Vorlouapn  ^..Izl 
swnliililiti!  Gonr>,  etc.;  Ibul..  im  ;''™J~ 
dr  la  jxrioitmjlt^i  iUnutU  it  taf^  "JJ! 
(■lianie  iler  cwiMn  Prrwiil.dii'  ' *"  jT 
l'S.  cit.).  lrikv'<-"pliilo»«flii9«,tuif'''J*  y 
r.T.ïrinrin'Ki'  itr  l'aUch  (KwMl«g.  <**]^ 
Chmi  liisiuriijM  M  it  nmmn  A''**îj' 
(Darmsia.lt.  IK'.:)  :  rimird<l'h»i*''*'T 
wifirrtWifi'  df  lilmt,  m  TW»fK 
j.r.'iiir.t  Uler.m.  IxBÎ);  Je l'n»'»*'""^ 
«o;i/ur  i.rufKjur  Ou  éroal  S»***""  T 
H«vlii>pliilo-H,).hifaU,  «c.  IU<.,lM.'2^ 

SavIrUI.'  lihifuMoIkif  WWM  «""'fîr 

(System  det  Cil,;.  aU  tuoa  *"*J*i,' 
iliali  fliiiiif ,    mrUtfhftuiur    iBff  iV  ÏT 


l'hilirfOfiliie 


IIST-.J.  «t 


itt  i  bittoire  (IHItO,  ttt.  Mtlit«aM» 


e 
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MICH 


I.  Vicbelet  un  volume  Dt  Sophoelii  ingenii 
tritiripo  (1830);  un  tr.émuire  Sur  la  Madont  de 
M  Aapillf  SiitiiK  (L'elier  die  Siiliiiisclie  Ua- 
4im\  )(3TJ,  et  iki  «rliclet  de  phito.vophie  ou 
AliloiN  philMcf)lilqu«  dans  les  journaux  les 

fus  imporUnts  de  la  F'russe.  II  a  aussi  caihboré 
Il  ftrriif  philotophùlue  qui  s'est  publiée  II  l'irit  i 

il8S7j.  b  I  eu,  en  janTier  1870,  l'iDitialire  do  1 
I  soiucription  pour  le  monuBient  de  Hegel. 

mCVELCn  (Jean-Baptiste),  comte  be  Saim- 
XuTUi,  toncmisie  juUeo,  né  i  Le?aldis,  pro- 
tiaitStlnca,  tù  1798,  et  reçu,  k  vingt  ans, 
iMMr  es  droit,  lo  prépunit  &  l'agrégalion, 
hafnécLiU  U  r^rolutioa  de  1821,  à  lu  suite 
dlbfiielle  il  crut  prudent  de  s'éloigner.  Après 
Miruwwri  plusieurs  années  à  l'i'lude  et  à 
tei«j«ps  dans  iei  divers  pays  de  rk:urope,  il 
npit  m  tu»  politique  lors  de  l'établisseaieat  du 

«■nraiffleiit  rcpréseDialiren  Piémont  11  a  depuis 
t(liuii«n  rots  partie  de  la  Chambre  dos  dépu- 
tai m  îli  pris  la  parolA  dans  les  principales 
IjMstaiiii^oomNDiqaaf  etligales.  Il  a  présidé,  i 
iWiin  rt|me»,  des  oonsoils  et  comités  pro- 
wciiui.  tl  a  été,  depuis,  nommé  sénateur  du 
^uœ»  d'iul  e.  -  Il  est  mort  i  Rome,  le  5  mai 
—  Son  fils,  qui  l  a  accompagné  dans  ses 
4W' rcjaget,  s'e,t  dulmpué  dans  les  caoïpa- 
Sï'J* Il»9,  comme  aide  de  camp  du 
•wnlDiiraniio, 

Michelîni  :  Principes  dr  1,'giilalion 
ZSillJ^"""'^^  int<,roo  ai  principii  sui 
«Mono  essor  fon'iate  le  legni  foresUli, 
••«I.  R  M  (fnind  nnmlire  d'articles  dans  les 

les 
Ga- 


t*l»  '  '  m  TZJ^  cette  »llle  et  lut  ordonné 
'*'    jwjj'u"  «„'l.^™^'îf"Ll^J«|»lro  etdc  pbilo- 


«S  iî"''r  '^^  ordonné 
lu  r„    """««seur  d'hisloiro  et  de  pbil 

jltCoV»  ïï^r" Co''".»!""  borroaieum 
lùi  ,  '   ^'P*""""  <^  "'^  désaccord  avec 
"«Tiaim  '  '"î*      l**-^^-  "  passa 

v^t  u. 


■  oombaltit  dans  les  ouvrages  suivants  :  KaUire  H 
I  r^iVloiton  (Natur  und  Offenbarung,  Munster, 
IR36)  ;  ttt  Rechtrchfs  dtt  tnmcet  na(ur<|j4>t  au 
p#inl  de  me  de  l'^gHsc  (der  kirchliche  Staml- 
punkt  in  der  NaturforschuoR,  Ibid.  ISftô);  h  Itaié- 
Tialiimt  tt  la  foi  du  charbonnier  (der  Maierla- 
llsmusaIsKi£bler):laul>e,Ibid. \Sh6):Hafckfli>genit 
(lionn,  I8'6J.  Enfin  parmi  ses  écrits  dirigés  Fflntre 
les  jésuites  et  rinr.iillihi!ité.nous  citerons,  église 
ou  porti  ?  (Kircbe  oder  Partei  1  Munster  ISfA)  ; 
Cinquante  ihites  svr  la  tituotion  des  affairtide 
légtiie  contemporain».  (Fuorzii;  Tlieson  ucbcr  dio 
Gestaltung  der  kirchl.  Verhsltnisse  der  Gegen- 
wart,  Drunswick,  IR67)  ;  l'InfaHlibilit^  du  jjope 
daru  la  lumt^rr  de  la  viriti  calhoUque.  (die  Un- 
fehlbsrtcitdesPapstes  im  Lictilci  der  kaih.  Wabr. 
heit;  Ibiil.  mi9)i  la  Tentation  du  l'hrtti  rllalrn- 
lalion  de  l'Égttte,  die  Versuchung  Cliristi  und 
die  Veiï.  der  Kircbe,  Ibid,  18j0),  etc. 

MICUKLfiEN  (Andr^-Louis-Jacqiies) .  publiciste 
allemand,  né  le  31  mai  1801,  i  Satron  (duché  de 
ScbleswiR) ,  ni  ses  classes  au  coUèKC  d  Altona  sous 
la  direction  du  comte  RlOcben-Altona,  son  tu- 
tour,  et  étudia  ensuite  tui  universités  de  Kiel, 
Gortliogue,  Berlin  et  HcidrDicrg,  U  jurisprudence 
et  les  sciences  politiques.  D  visita  ensuite  l'Alle- 
magne, la  Suisse,  la  France,  U  Hollande  et  le 
Danem.irk,  et  »e  hx.i.  vers  18Î,S.  i  Coponhague, 
où  il  écrivit  ;  lliitoirr  dt  la  Frue  erptentrioruile 
au  moytm  Age  (Geschicbte  ^îordfriesUnds  im  Mit- 
telalier;  .Schleswifç,  1848).  Ce  travail  estimé  lui 
valut,  l'année  suivante,  en  remplacement  de  Chr. 
Oahlmann,  la  chaire  d'histoire  et  de  science  poli- 
tique à  l'Université  de  Kiel.  Il  l'occupa  d'une 
manière  brillante  pemiwit  douze  an».  Il  fut  l'un 
des  membres  les  plus  .ictiTs  de  la  Société  de»  his- 
toriens des  duchés  de  Schleswig.  Holslîio  et 
Lauenbourj;,  et  son  secrétaire  perpétuel 

Les  opinions  professées  par  M.  MichrUén  en  fa- 
veur  de  1  élément  allemanJ  d.-s  duchés  euilèrent 
danois.  "*î^::l''?''™*"î..'.'?  gouvernement 
l'univ 
*e  mettre 


.  «  .11  ,c  mécontentement  du  gouvernement 
OIS.  A»i!isi  11  accepta,  en  \m,  une  pince  aii« 
.vmité  d'iéna  lui  offrit.  Mai,  en  18iVil  tT,^? 
.   nettre  il  U  disposition  dug^ilAJemcmnrâ 
.  visoire  do  Kendsl«ur(?  qui  lui  confi.  1?^  ™i  ^ 
-  n.tuw  acs  IKiîl    i  l.  1  ""«rao^linaira  1  Derlin   Elu         ^.  ? 


ti.  "'«lielU  «  BuMi?  ""'ma 


rck. 
nombre  d'< 


A'.  '*J^""qïï"li?f»'"cii^4'',tr',  '«^u- 


frénéral  du  c^.mmerTo'âuema'ÎJr*/''*^*  ^  '^'^ 
•""OU  de  l'Assemblée  naSp' 1^'"'"'' 
■«a  cours  de  droit  eid'érnnn,^-    '  î   "^P''"  ^ 


etc.; 


'"•'«"'(Ve  des  J"^'"'"'B 
{-"ciuunK  erm<jr~  ""«'•■■«tcio  (I   l  '"^""dM  et 


(dio 


IbiJ.^"'Hn-'-'='^°- 


■»oT 


MICH 
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MIDH 


c«rUin  nombra  àe  brochares  sur  U  situation  et 
le»  droilttlc»  ducbé.^.  M.  MictielMn  a  collabore 
iictivemenl  aux  publications  périodiques  de  la 
Société  des  histonens  de  la  Thuringe  dont  il  fut 
préàdenl.  On  lut  doit  l'édition  de  l'Uisloirt  de 
réglise  du  Schlestcig-Uo)stein  (Schleswipholsl. 
Kirchengescb.  Kiel,  I873-18Î4,  î  »ol.),  préparée 
par  Jciikias. 

UICUKLSEN  (Ove-Wilhclm).  homme  politique 
danois,  né  h  28  août  IROO,  à  Toenningen,  où  un 
père  était  secrétaire  de  la  commune,  devint,  ea 
IS18,  second  lieutenant  &  l'etal-major  tiiantime. 
Nommé,  en  IKtR,  maître  d'ariilkrie  à  l'Kcoie  des 
cadets  de  marine,  il  a  publié,  par  ordre  d«  l'Ami- 
rauté, un  Trait f  d'artiUent  de  marint  (l.a-re- 
bo|ii  Sijf-Arlillcrlet;  Co^ienhague,  IKIG,  avec  pl.). 
C.ipitaine  en  Wl,  puis  Commandant,  il  Tut  ap- 
pelé i  faire  partie,  comme  ministre  de  U  marini:, 
du  cabinet  présidé  par  M.  Bang.  le  lî  décembre 
Il  resta  è  son  poste,  rovigré  diverses  mo- 
difications .survenues  dans  le  miiiiylérc  en  lg56. 
En  juillet  ltfLV.S,  M.  Micbelsen  fut  nommé,  avec 
quel'iucs-uns  de  ses  coil6gue<,  membre  de  t'As- 
semblée  nalion-ile.  —  Il  est  mort  en  avril  1880. 

MiCIIIFI.S  (Joseph- Alfred-Xa»ier),  lilléraicnr 
français,  né  à  Rome,  le  25  dèc«inbrc  18i:i,  d'un 
pire'  holl.îiidais  et  <l'unc  m^rc  bourguignonne, 
vint  en  Franco  en  I8I1,  et  Bt  ses  classes  au  col- 
lège Saint-Louis.  En  1834,  il  commença  s«n  droit 
à  Strasbourg,  d'oil  il  visita  à  pied  l'Allemagne. 
Au  retour  de  en  voyage,  il  se  jola  rlans  la  litd  ra- 
turc  et  se  fixa  à  Paris,  lie  ISW  à  I8'i6,  il  iM»»a 
trois  années  A  Bruxelles,  aui  frais  <lu  gouverne- 
ment belge.  , 

On  a  uo  lui  :  E<ud«  tur  rMUmagne  (18.19, 
2  Tol.);  Hitloire  dft  idtes  tilléraires  en  ttanci 
au  xîf'tifeif,  fl  dr  leurs  origines  dons  les  tiicUt 
anlrrirurs  (18V2,2  \ ol. };  Anglelrrrr  (1«M;  'r  0,1., 
187Î,  in-8,  sous  le  titroie  Ini/ajrd'uti  oin«iii-ur)  ; 
llistnire  du  la  prinlure  flamande  et  Mlandiitse 
(Bruveiles,  4  vol.;  Paris,  1S47,  4  vol., 

nouv.édil.  1865- 18ÎC.  10  vol.  ),  ouvrage  -lui  «t 
i'occasiun  d'une  polémique  des  plus  vives  entre 
l'auteur  et  M.  Ars.  Houssaye,  et  .ui.  fut  suivi 
de  deui  brochures  inlitul.  es  :  t« /mfrrproirtir 
d,  iMralurr,  et  l't  SwrtlUs  Jourbcrtfs  dt 
Scapin  [Wt']  :  l  Archilectnrt  et  la  p^nturc  m 


tique  mi'd  abandonna  en  IMS,  fOoriiKnrl 
la  prédication.  U  fil  à  Borifaaux,  Anpte,  H- 
rigueux,  Paris,  de  notabieaiescaafénmfilNl 
été,  pour  la  plupart,  réunies  eo  nltM  l)(4i 
aïoir  accompagné  M.  d«  Stuley  M  Mal,* 
18M)  et  en  1863.  il  devint  cluMi»  \mm 
d'Angoulémo  et  de  BoMeaoï. 

Les  écrits  très  nombre:!!  dt  M.  riMSta 
embrassent  U  propagande  et  U  pdWfa  ié> 
gieujes,  l'archiolMie  et  un*  tcimt  Mndi 
qu'il  a  appelée  Crsjaholotù.  NrainnÉm 
parmi  les  premiers  :  la  Temm  H  la  \ùmtim 
le  eathoiieimt  (|8i&,  io-S)  \  àfM*  iMKm 
au  xlx*<iM<  (1863,  ifl-lR]  :  fUitHm,^ 
des  Evangiles  paralliles  (tK5,]t«l.  iH),*. 
eic. ,  parmi  les  seconds  :  Siaitcifiir  mmiM 
de  H  CharenU  (Angoultoe,  IIM-tlU,  Mj 
Slonogrofhie  du  tMleau  it  U  lid^lMM 
(1848,  in-4)  ;  .Vofurton  nmttUt  ù  U^màmét 
Ueus  taiittt  (1863, in-18,2  plini):  r«)i|«ni*ia 
en  Orient  (I8,S4,  i  vol.  in-8)i  il  t  ualW 
rUiHoire  de  l'Angoumoii  (l«  Ti(i«  4l  Um 
(1846,  in-4).  Enan  d  a  publié  mis  M «Mr 
noms'de  /eaii-0tppotyt«,  «t  avec  M.  U.  9îg 
rollc»  un  premier  tfavail  sur  te  tptèmàft^^ 
lui'/- (18*2,  in  81  qu'il  a  depuis  refwetljjjp 
dans  son  Si/s'hnt  dejrafkMotie  llïli.lil  IW» 
uno  revue  bimtlxsMlle,  Cr«pMla|*.  IJ" 
Michan  a  collaboré  k  divers  j"*""'^'^ 
rdigieute,  rgurop/en,  etc.  Il  ifwt  éWM»^ 
énergie  et  l  plusieurs  repriies  ^'''Jjj'ï 
des  romans  signés  :  ;>or  fobW  I  (''•"■W 
Religifute,  le  Moine,  U  Mniit,  eiç'i 
un  certain  bruit  et  dont  U  pateraiU 
disculée. 


MICKIEWI0Z(Udi5l»s),  P"W*"£i!^ 
&  Paris,  en  1838,  et  l'un  imtHnm^l^ 
polonais,  mort  en  1855, 
tiuué  plusieurs  travaux  de  f**', ,  „âhti 
notamment  la  publication  d*  ^'"'^'.^g^ 
de  Ui  Poloon^,  extraite  il«s  '*f^  '^jlL 


ckicwict,  sous  sa  direction 
Il  a  publié  en  outre  :  .Vol*  wlrtj^ 
Pologne  (186Î,  broch.  '"  «i  C'^T^rJ 
pr.lit,  et  HiVroflou-xk!  (IW..!»;'*;-" 
HoBdtx?  (W3.  m  »);  to ««■«"'* 


.„.-m  'Ui  Btleberons  et  U,  schlutrursjrs 
in-4)  ;  Contrt  des  mnniagnet  (IRoT, 
ifcrrre  du  gowernrmrnl 


in-8  ;    towH-  ne  7""--  :;  •  ,,,,,„«{ii,i.).,iK;2, 

i„.8>;  l  Art  /iamaml  (,87l.,  i"-8)  • 

France,  lapport  au  , .g,        celles  do 

puis  q''<-l'l''«. ''^;'"'.  '°'ïi„d<  dHa  Penlecôle, 

StSrct'rdefpr.Uaces.  etc. 

MICHON  (l-.bM  ^--«iTa'^Rt .ifr^ra^e- 
prédiciteur  françai*,  n*  a  l»  ^^^^^^^ 

xr!^■in^iJ.^re^^^nJ^^"^^^^^ 


Ulhomme  polonait,  Wdijrti*;  *^jffm 
notes  imh.  in-g,  «ÛJ!  J** 

traduction  des  œuvres  du  "^JZjtmf 
S.  Krasinski  :  îT^ÎS  Sh» 

nyme  de  la  Pologne  (ISbH,  î  «*■ 

MIUUAT  pacha,  •io'î,""/|ÏL 
cn  nulg.ne.  «".,  l«ï•^Œ^*!.. 
instruction  à 

quatorze  an»,  dans  l  aduunMtfnj" 

^raiid  conseil,  en  18».  "  rtori*»*!- 

avec  ^"'.'"'ÏLiVrf iîp^iJ? 
diige,  qui  ,•)• 

Crimée.  Il  rempl.l  «»  *'?^ue- 
chargé  de  2^S» 
pouverneurs  de  p,rtiipe*iai 

il  étudia  .^ec  jo^iÇ^Î 
au  rang  d«  pacha  et  nom^^j,, 

neur  .le  H""?»'"'*  ".'c^^'' 
'/plus  '°!5'''«rn«  «Siî.t  js« 
toutes  et  d-  P»^»^,  .«T.U-* 
uux,  etc.  A  >» 
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<,■■ 
rit- 


.1*-' 

Il- 


ilcitnniu  ptibJici,  mus  derinl  b!ent/lt  suspect 
i[i|>iru>ieai-turc.Goaverneur  delà  province  Iralc- 
.inlt,  en  1668  il  chercha  à  améhorsr  ta  oaTiira- 
Ikiii  Mt  le  Tigre  et  l'Euphrate.  Il  fut  rappelé  \ 
CanMnbiiopIt,  en  l8TI,et  nomtné  grand-vizir,  1* 
31  )ui'i>t  IKT'l.  Il  ne  ^rda  le  pouvoir  que  deux 
DW  «I  pii»!  t'npp»silioa. 

Ctçoodiiit  i'agïtatioa  des  Slaves,  favorisée  par 
Its  R'iisn.  devenait  de  plu*  en  plus  menaçante  ; 
le  grand-ntir  Mahmoud  pacha,  accusA  d'être 
tucom[>lic«  du  Kénéral  Ignatief,  fut  nsn- 
T«;é.  <^  HiJhtt  enlra  dans  l«  cabinet  en  qualité 
di  niiuilrt  MD8  portefeuille,  i«  12  mai  18Tfi. 
0«tlqDMjourstprès,dc  conccrtivec  sescoUtgucs, 
Hnaeis-Anii  et  Mehemel-Ruschdi,  il  déposa  le 
nhu  Abdol-Azis.  Le  16  juin,  il  échappa  à  une 
leioititt  d'assaisinat  en  plein  conseil.  Le  31  aotlt, 
ïoiirid  V,  le  nouveau  sultan,  était  à  ion  tour 
mrirsi tt  remplacé  paraon  frère,  Abd-ul  Hamid, 
et  lulhti  présentait  un  projet  de  constitution  de 
^loinrt  turc.  Le  19  décembre,  il  remplaça, 
toniM  fnnd-vitir,  Melteined-Kuscbdi,  hostile  à 
M ^liM  promulgua  la  coostiiuilon  du  23  dé- 
ce«ln  IJ76,  en  eberchiot  à  faire  prévaloir  une 
[«liliiliie  de  eoDciliation  et  de  paix  au  dehors, 
iccuié parie  pani  vieux-turc,  à  l'iasligation  de 
U  Ruuie.  de  vouloir  proclamer  la  République 
f  Tsnjule,  il  fui  révoqué  en  janvier  1877,  et 
taiai  du  territoire  de  l'Empire,  le  S  février.  Il 
JIAI  four  Bfindisi,  d'où  il  alla  se  (lier  2t  Napies. 
^yva  1IT7  il  visita  Paris  et  Londres  et  d'autres 
I«pd»rùcciJeiit.  En  septembre  1BT8,  il  eut  la 
lemiaiaade  se  rendre  a  Candie,  et  ueux  mois 
pl<>  tinl  il  fut  nommé  gouverneur  général  de 
Sfne,  peut  cinq  ans,  et  en  cette  qualité  proposa 
I** JWM»  t»  pins  urgentes  (juin  1880). 

•UNit  ueka  a  publié,  pendant  suu  séjour  à 
n^ifanrntV,  loit  son  acenir  (1878, 


JBWUVSU  (Louial,  général  et  puWiciste 
ÇJJji».  né  en  KriDce,  à  Nemours,  en  1814, 
'•■«  ■♦n  fiançaiw,  eut  pour  p^'W  un  officier 
W|«i»ïrijui  ternit  avec  honneur  dans  l'armée 
'«ûf»».  Heçii  dé,  l'âge  de  douze  an»,  »  l'Rcole 
"iiiUjeée  Ulisz,  il  termina  ses  études  en  1830, 
_'m««nnié  porte-enseigne  du  3'  régiment  de 
*  pied.  Avec  plusieurs  officiers  de  ce 
™l">il  »rit  une  part  active  à  la  rrvolution  du 
i  J«!i  .  •*  guerre  de  1831,  il  obtint 

TP",;'* premier  lieuu-oimt,  quitta  le*  champs 
«jaudle  atec  les  derniers  débris  de  l'armée 
jJWTWiiuBtUe.  ctvintchercherasilernKrance. 

pat  ta  français  quelques  outrages  qui  furvnt 
TÎJWi  :  surtout  une/futoirf  àe  la  révolution 
■r  pÏL*' 3  v.jI.)  et  Aperçu  rapide 
'J^jutoirf  u«(rfr**J<e  (tbid.  1836).  Dans  sa 
«2»  «niiciule,  Il  fit  piraltre  l'tf.rfoire  de  la 
n  rw     l*^*  '"3'  18"  0»  18*3) 

*M  J  wV"'"'""  '*  tamponne  it  1831 
j^orrobre  18M,  M.  Mieroilawski  fut  élu 
*i  comité  central  de  la  .Société  dénio- 


ordres,  les  paysans  polonais,  dans  les  Journées 
du  I**  et  du  3  mai  I8tô,  battirent  avec  leurs 
faux,  i  Miloslaw  et  à  Wrzesnia,  les  troupos 
supérieures  en  nombre,  des  généraux  Blumcn 
et  Hirtchfeld.  Mais,  épuisés  par  une  lutte  inégale, 
les  Pusnanteas  durent  capituler,  et  leur  chef  fut 
une  seconde  fois  etnprisonné. 

Rendu  &  la  liberté,  il  avait  regagné  Pari»,  lors- 
que les  patriotes  siciliens  l'appelèrent  à  leur  téle, 
pour  diriger  la  ré.si»Unce  contre  le  roi  de  Napics. 
Il  accopu,  et,  tentant  de  sauver  une  cause  déses- 
pérée, SB  distingua  surtout  dans  la  défense  de 
Gatane.  Grièvement  blessé,  le  6  mars  1849,  il  fut 
contraint  de  quitter  la  Sicile. 

Le  gouvernement  provisoire  de  Bade  lui  offrit 
alors  le  commandement  de  l'armée  révolution- 
naire du  Rhin  et  du  Neekcr.  U.  Hieroslawski, 
avec  Faide  de  Svegiel  et  d'Oborski,  défit,  le  16 
juin  1849,  le  corps  de  Peucker  k  Leulershaufcn 
sur  le  Necker,  et,  le  20  juin,  celui  d'Uir>chfcld, 
à  Wagbausel  sur  le  Rhin.  La  délcctiun  do  sa 
cavalerie  le  força  de  se  retirer  sur  Radstadt.  Li 
encore,  appuyé  sur  la  Murg,  il  tint  en  échec 
60  000  hommes,  conduits  par  les  généraux  Peu- 
cker, Hirscbfold  et  Graeben,  sous  lu  cumminda- 
mrnt  supérieur  du  prince  de  Prusse.  Celte  cam- 
pagne  se  termina  par  des  revers  inévitables,  et 
M.  Microslawiki ,  abandonné  de  ses  soldats,  poM 
b<s  armes. 

Après  avoir  eu  trois  armées  sous  ses  ordres, 
M.  .Mieroslawski  vécut  k  Paris,  dans  une  retraite 
modeste,  part.igé  entre  l'enseignement  qui  le  fil 
vivre,  et  de  savantes  recherches  sur  l'art  mib- 
Uire,  l'histoire,  la  géographie,  la  politique.  Ses 
connaissances  stratégiques,  son  talent  d'écrivain, 
l'audace  de  son  caractère ,  la  fermeté  de  ses  con- 
victions, t'avaient  placr  à  la  tète  du  parti  qui,  en 
dépit  de  tous  les  échec»,  espérait  ou  préparait  la 
résurrection  de  la  Pologne.  Dcnuiri  1860  les  jour- 
naux ont  souvent  parlé  des  reutious  de  M.  Mie- 
roâlawski  avec  le  général  Garihaldi  et  M.  Kossuth. 
Par  su.lo  de  Celte  entente,  il  forma  k  Génos,  k  la 
(in  do  1861,  une  légion  slave,  composée  en  parlio 
do  Polonais.  Au  commonoeruenl  de  1863,  il  entra 
en  Pologne  par  la  frontière  galicienne,  annon- 
çant, dans  un  ordre  du  jour,  que  le  gouverne- 
ment provisoire  lui  avait  deléré  le  commande- 
ment en  chef  de  l'insurrection.  Il  subit  un  échec 
à  la  tète  d'un  corps  de  volontaires,  puis,  protes- 
tant contre  la  dictature  de  l.angiewii»,  il  se  retira 
et  rentra  de  nouveau  en  France  ou  se»  pulé- 
miquti  contre  la  famille  Czartoryski  ont  eu  encore 
du  retentissement.  —  Il  est, mort  &  Paris  le  Î3 
novembre  1878.  ' 

MIGUORETTI  (Pascal),  sculpteur  italien  ,  né 
à  Milan,  étudia  la  sculpture  A  l'Académie  de  cette 
ville,  oi  il  a  exécuté  divers  morce.^ux  de  sculp. 
ture  religieus*  et  des  décorations  monumentales 
Cet  artiste  s'est  fait  connaître  en  France  par  son 
unique  envoi  A  l'Exposition-  universelle  de  18.^5  ■ 


une  sUiued'.tM  mourant,  qui  a  obtenu  de  Brandi 

m  «ni«„.  -  —u..,-    éloges  et  une  2'  mcdaillf.  A  l'Exoosilion  iiniv»^ 

*"35.ft;'"'  '«,<l*'i«°''  «offlme  l'un  I  Mlle  de  1867.  on  a  remarqué  de  lu  ro^."u  'î: 
*>       «i^','*^'"'"  "  «  f''»''"  *    «■»  ••  Charlotte  Coràau  Pic«reî?ô  r 

*^"'  '?  «""•'■''"«'Jé  ,  tain,  lo  /Vemière  cIoul«,r.T«  dônu*  au  Œ  I 

feietS îl  r L^^.ll.^r^r '  t 

«  IviS  "  ^  MIGXARO  (Thomas- Joachim  ■  Aleiandr«  d 

ce  titre  :  Déb«,  en,r»    P«r)  IittérateuV  français,'^^  à  Châmi;t,l7.s^;^*- 
le  15  décembre  1902,  appartient  à  U  fam.Ue  A' 
célèbre  peintre  de  ce  nom.  Après  avoir  ..-  x 
deux  ans  la  profession  d'avocat  il  ^  ^)^L 
travaux  d'érudition.  Corresnondinf,?? 

de  n»stn.c,.on  publique  e,  K?l  de  l'Ar?!!**'" 
de  Dijon,  i  a  reçu  do  P.«  lit  i.  „       .  "Académie 

de  l'oU  de  SaKégoi«^'e''G'rd'" 


W  «1*^1."-         »"»  c*  turc  :  Dibat  entre 

K  1.  ° ('«*')■  ^ 

*l«l  oun;.„"'^  ''"?'''"''°"'8eoisdc  Berlin 

•^n  su  soûlera  contre  la  Prusse, 


l'IOftit 

ItitnaU 


Po'eoitDt  local, 
"*»'  counit  se 


k  la  léte  duquel 
mettre.  Sous  ses 
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Ses  principaux  écrits,  dcnl  U  plupart  ont  ob- 
tenu de  l'Acndéuiic  ilo«  inscriptions  et  IwUes- 
iRltresOes  montiniis  hoiïoraliios,  ont  pour  titros  : 
Ilittotre  df  dilUrfnli  culK-t,  superstitions  el  pra- 
tiautu  mysiéneusfs  d'une  contrir  bourgutgnonnf 
(Dijou,  m\,  iti-4);  Kclaircistfmfnts  tvr  Us  pra- 
tiques occultes  des  Templiers  (Ibul.,  18&1,  in-4)  ; 
Preinf»  rfM  manichéisme  de  l'ordre  du  Temfile 
(Pari*.  IKâ3.  in-4)  :  Dùourerle  d'une  HIU  gano- 
romain*,  dite  UvKiunuai  (lliid.,  1854,  in-4)  : 
Histoire  die  i'idiome  bourgui()non  «(  de  sa  littira- 
lure  propre,  ou  Philolcjie  coinvarée  de  cet  idiome, 
suine  de  quelques  pni's'irs  inédites  de  Bernard  de 
La  Honnotjr  (Dijon,  1856,  in-S);  le  ilomon  en  vers 
de  très  ejcellent,  puissant  el  noble  homme  Gtrart 
de  Ho\uiillon,jadis  duc  de  iïourpoiW,  Hc.  (Pans 
et  Dijon.  18;>8,  gr.  in-8),  avec  ilo  nombreuses 
notes  philologiques,  el  des  recherches  sur  !•»  pcr- 
sonnagp  réel  de  Girart  et  sur  son  rôle  dans  la 
politique  du  u'  %\!-clv;  roeabulaire  rnisonnc  et 
comnariilv  dialecte  de  Bourgngne  (1869,  in-S); 
ATchMogii  lmiir,jui9nomei\«lii,  in-K);  Vulunre 
et  ses  ontemporaint  bourguiyuons  (ISU,  in-«); 
De  rtnmsit'tt  allemavde  ,lans  les  proritucs  de 
Bourgogne  et  de Frauche-Comlt  (1816,  m-8),  etu. 


MIGVE  (Jacjues-Paul,  abbè) ,  éditeur  français, 
né  4  sJnl-nolr  (Cantal),  lo  25  octobre  18Û* 
vint  fair.'  ses  études  de  thioloRi»!  4  Orltans,  dont 
le  oraud  séminaire  sesl  limptcinp»  rocruté  eu 
Auverciic  11  fut  quelque  temps  professeur  do 
quatrième  au  collège  de  Cbileaudun,  fut  ordonné 
nrêtrcm  |fl2i,  puis  cnvovè  comme  curé  au  liourg 
§e  Puil^aux  loirel).  Ouciqms  démêlé,  avec 
févèque^^du  dioefse.  Nlpr,  J'"  Be»"r.jpard  lame^ 
nérenl  ii  dcmncr  sa  démission;  en,.  83.'«.  " 
S  Par  »  et  f'--""'»-  mOmcaiinM  ri'n.rrr,  reh- 
Sfrtw  (plus  tanÛXn.r.rs),  qui  devait  d.jns  sa 
nenséo  rester  neutre  entre  les  parti»  el  tire 
LTholViu^avanl  tout.  En  1836,  .1  cé,la  s«n  jour- 
S  oii  ïl  ^-      ,V  imprimeur  au 

„Ln  aJou*l^ l  a  donné  le  nom  d'/mpr.mrr.* 
sèment .  ^"1"' '  "  »  j  3,j<)  ..uvrierscomiK»!- 
MlWignf .  el  où  P  iriviiillércoi  sans 

l,„r.  ^^fX'^^^^^,^^^^^^^  de  cette 

"'î.'i^r  ?,.rt  c  l^rement  con=a«ée  la  r -mi- 
"""'.iô'„  nfire  e  impie  d'ai.c.ens  ouvrapes  l  ico- 
r"«r«  C  de  co  ieciion»  latines  et  Irançai^es, 
logiques  ou      ^"    ...ecun"  extrême  rapidif. 

lUiologxi»^'  f„l  ,mes  nâr  e.  ntaines.  Kn  180«,  un 

«»'"P*f  "'„^écl  ra  daus  j„,nria.eri.  démiiMl 
incendie  q^iMClita  'Y'  collections  ihèologi- 
ses  aie  'er«  et  ^"«^^  j,erl«  raaUrielle,  p.i- 

V 
laire 

dS:<iesa^i.r^  journaux 

^Wn.  a 
,ilr«.  en  avril 
loliro  1875. 

istil'"-  n'est  tno"""^   

„    .1  .„<*uni.la»-Martial). 

adm!nVBUa,eurfr..nï».»  - \^'X'Uoi^  à  P." s 
icmbro  180*'-  fit  """^  P  „  iVo  II  commença  par 
liTfui  re^u  licencie  en  'BJ"-  connaître  par 
'  .*„ië  dans  M  T.l te  naule  <-«  *'^,"\„rispn.den'^; 


en  1W3,  il  fat  nommé,  en  IW,  iMfrilr* 
Chlteau-Chiooo,  et  pou  <1< JWAHiti 
(VosRes).  RéToqtl*  en  IM8,  U  fut  mM  BH 
ïuccès  comme  candidat  a  l'AsMalw  M* 
tuante,  dons  la  Baute-lUrM  «(  du»liifM|H- 
Il  retourna  i  Ungre»,  futtéél»  «A  on*»- 
nicipal  et  soutint  la  caixlidaWw  do  ptelH» 
Kapoléon,  en  déambre  lUS.  (MlMiié 
après,  U  lut  nommé  «ut-péfuldeSMAfl» 
puis,  la  même  année,  préfet  d*  1»  Si»* 
passa,  en  185Î.  à  la  ptc(«tur«  -ii  U  ■il' 
Vienne,  puis  ii  ccUm  de  Toulome,»  m,  «• 
Strasbourg,  en  W».  Il  oeeup»  o»d«iii|JJ 
peodsni  du«nnée»etI«liwiOTccoii«a«i|i«, 
en  180a.  U  fut  chary,  t'aonét  suwilt,»!» 
sidcr  l'enquête  agricole.  M.  Mi»e«la«»|J«l 
grami  otiicierde  la  Légioii  dTkaiiKOl»»» 
membre  1864.        ,     ,  . 
Il  a  publié  :  Prrfcii  dl  'Tk»*"»*»* 

mont  (1838,  in-8;  ;  Trait/  ét  r«»fl>«!|fj««2 
6oi»  commiiTWMJ  llttO,  in.g.  dwicaily^ 
ffli  «ur  l'odminiJlraWiHi  inuiMCfawMWU 
(1846,  in-8);  Dm  C<»ut»érw  K»»**— Ig' 
br.  in-8)  ;  Ptt  moyens  d«  «"'••'■'^3' 
teri  Vaynculturt  (1848,  k».  W»;»!»» 
nombre  de  rapports  et  de  dliwai». 


MIGNKT  (François  Aog«»te«aiij|Jj*3^ 
franvai»,  membre  de  l'At»dttiiiat«Mjij»^l 


Uirc  perpétuel  de  1  Acadttiie  o» 
raies  et  politiques,  né  à  ^JJt'"^' 
commença  ses  étude»  qn'd  «U»  "«JJ'ljj^ 
boursier,  au  lycée  ".ffl'c- 
suivre  lei  cours  de  droit  dtttJ-tifl»**;^ 


•e  les  cours  oe  uroiio»»  'T 
,  (lu'il  rencontra  M.  Tbi»r»,  ««j^Œ 
leur  longue  amitié  Beçgs  ^ 
«,  en  1818.  ils  débulèw.iti-«*«j;  i 
de  concert,  pendant  ""JSé*»! 
.  du  tarrtau.  Ils  «  toura*'™^!-»! 
lie.  AU  moment  04 
Ame*  de  lAïadto»  *»•  "i.'Jil 


ttait  couronné  par  celle  de  >t°'f»rj^| 
de  CharXet  Ml.  Mais,  ™J~jJ!  Stï! 
triomphe  plus  ^""f*  ^^^^"^ll^l 


dit-on.  à  une 


â-éiro  r^bn  impa-iial 
Acheté  par  le  biimii"«' 


chelé  par  l^''"";  ^^ft-r  d--  /'«n^-  M- 
(■nie  devint  ^'^""^1^'^^  former  tilre 
'Tri&tîrPa^i5,le-iS..ctobr 


plaider  dans  M 
quelques  travaua 
ÏI  fui  élu  membre         ^  f 
»djoint  au  waire.  Heçu 


ibur  Ueuimot,  la  f^'V-'J-^V,  le* 
inscriptions  et  beiles-kltwl»»^'^ 
moire  «ur  e*tle  quert'*»  •  «  ^l^  jl 
mrni  et  de  la  ligulotum  m  tr'Ti^ 

«  prince.  Eucourafîé  I*^*„^'-*[*: 

donna  à  J,*^^'™  ^I^i"**^ 
Paris,  où  M  oa  U^f»!,^ 

Le.  opinions  l'»>*™'«fi tS? 

^pW Kr«.d.écUU Jn^SM.  ^ 

in-8).  si  s»"\''°\"u^Sirt»«^«•JK. 

bientdl  dans  ^''^^^i^^îii}^. 

Allemagne  »f  "^^^-inX»  «fW 

rente..  Ce  »  *,«"i2*o*«»n^îî 
c  cuit  un  tâWeau»nW^^-]Si,  -J 

1^.  où  l'art  d.«^*SSh*»' 
mettre  en  rçli«  ï^rteO»»  »»«^ 

du  louroall*t?>     '  ni  ^  I»  •5S)i, 
le  jHireni  plu»  V*^,^ 

prononcés  f^Zv^^^H^^Âi 
fin  faisant  «r»'fJ*îrifl^êo««»*S^-'''  m 

rie  rop^itio»-  ï^t^T^ç:^ 

uJnéraawe  >!;Jii»imt,  — ^ 


MIKL 


—  1Ï91 


llILA 


«MB» 

if: 


kpH  la  r^i'ololion,  M.  llignet  u'acccpu  du 
ng,  aveclf  litre  de  conseiJIer  d'EUt,  que  la  plac« 
Il  dincieur  des  archives,  au  ministère  des  af- 
him  étnntriKs.  ai  Tarorable  au  traïaux  histo- 
iiqm4uiile«|uelj  il  roulait  ilésorœnis  se  reurcr- 
Mf.  Puariut,  en  1S33,  il  Tut  ciiaigi  d'une 
miMiaii  de  eooiiaaM  en  Espat^me,  &  l'occuion 
èt  iMiuneDt  de  la  reine  Isabelle.  Ce  fut  la 
Ndiepm^u'il  prit  à  U  politique,  «ou»  X.ouis- 
nilifjw.  U  rérolutioD  de  Firrier  lui  fil  pe/dre 
RtiioctioDS  au  mimslcre  et  au  Conieil  d'Rtat, 
II,  iprif  le  2  décembre  1851,  îl  ritiçiu  son 
tiire  (ir«sii1en!  d'uu  des  Mmitéa  historiques, 
ileatirc  du  l'Aca'lémie  des  sciences  morales  et 
HiilepuKsa  réorganisation  (183}),  M.  Mi- 


IMlNtspUçi,  1  la  fin  de  1836,  M.  Rsynouanià 
riciiUmie  fraofaise.  L'anoie  suivante,' il  devint 
«criXK  (crpUuel  Je  la  première  do  ces  com- 
Miiici,et  eut  ainsi  l'occasion  de  prononcer  ces 
l&ttt  fii  sont  restfe  des  nxidèles  du  genre. 
CmituifairileULifioDd'bonneurleâmai  1640, 
pUil olllmr  le  39  juillet  1811,  il  devint  mem- 
IvtiluCiuitcil  de  l'ordre  en  mai  1879. 

(Xitn  1(1  (Kiirages  déji  cités.  M.  Mijniet  a  pu- 
iW  :  Mfedations  rtltuivfi  à  m  tucceJiion  d  £s- 
Ww.  aifeeune  /nlroi^MCtton  tirée  à  part  (1836- 
IWî,  i  vol.  ia-8),  réntable  histoire  du  r^gne 
«  UuuXlV,  sous  la  furme  d'une  simple  puUi- 
Uijio    dccuments  historiques;  Xoticet  et  mé- 
Mvn  hisMiquet  lut  d  l'Acadimie  da  teieneet 
mnkttpohtiquts  df  1836  d  1*43  fl843.  2  vol. 
l'A  1"  Jéiie);  on  remarque,  piirini  les  Notiett, 
»llei  de  Sifjr»,  Broussaîs,  iicstutt-ïracy;  jln(o- 
«wo  ftnt  tl  Philipft  II  (IM5,  in-8;  4'  *dit., 
«jiisxie  historique  ayant  tout  l'intérêt 
00»  nmn:  Vit  de  Franklin,  un  des  meilleurs 
"l'H  tnié  publiés  fiar  l'Institut,  en  1848, 
*aprimi-e  ea  W,9  :  Ihsloire  de  Marie  Sluart, 
littl.  !  roi.  in-S);  Charlrs-(Juinl .ton  aldicalion, 
*«/<j»«rr  r<  jg  «iiort  au  monastht  de Saint-Juit 
ui-8;  3.  édii.    18.^8,  in  l2);  Rivalité  de 
'/^'l"(ldeCharlet-(fuint  (1875,  î  vol.  in-8). 
**fatù(ftriiyKrt;  Th.  Jouffroy,  Ocrando,  Laro- 
■«"jkrt,  Uianal,  SchellinK.  etc.  (1864,  m- 18), 
"  J,  en  outre,  fourni  de  nomliroiii  et  inlé- 
n»«n<  irticJc?  nu  Journal  des  Saranlt.  à  la 
«mtilaiifux.Mondet,  etc.  M.  Mignet  a  préparé 


lehr«der  altsiaw.  Sprsche;  INd.,  t8.S0;  Lautleh- 
re  der,  etc.,  1850);  CAreftontalhia  paltrotUittt- 
nica  (Ibid.,  1854-1861);  Ift  iVonu  propret  ttavet 
(die  DJduhg  der  slaw.  Peraonennamen:  Ibid., 
IBGO);  let  \omt  de  lieux  tiares  (die  Dildung  der 
Orisnamcnim  Slawischcn;  Ibtd. ,  1865).  etc. 

En  dehors  de  celte  spécialité,  on  doi;  encore  & 
M.  de  Uiklosich  direr&es  éditions  et  collections 
sarantes  :  Vils:  Sanclorum  (Vienne.  IR'd);  Kilo 
Sancii  Clementii  (Ibid.,  1850,  lexte  grec);  Codex 
tupratliensit  (Ibid.,  1851);  Xonumcnfa  serMcs 
(Ibid.,  1858),  avec  J.  Millier;  Acta  et  diplomata 
grâfca  mtdii  xri  (llid.,  18G0-I870,  t.  I  IV);  la 
langue  des  Bulgares  de  Transylvanie  (die  Spr*- 
che  der  Bulg.  in  Sieb«nbùrgen :  Ibid.,  18.S6);  Sur 
les  Dialectes  et  les  tttrégrinations  des  Tsiganes 
de  l'Europe  (L'eber  aie  Mundarten  und  die  Wan- 
derungen  der  Zigcuner  Europos .  1872-1877).  etc. 


îl  ■  ^'"^snt  plus  de  trente  ans.  une  Histoire 
"40--,  "formtion. 
^>  ^ 

.lîJJ^P^tH  (François  DE),  savant  philologue 
l;^»».  n*  à  tultcnherg.  en  Styrie,  le  10  no- 
IV  "  .'*'''|  suivit  les  cours  de  philosophie  à 
'"-«rfUJ  de  OraU.  alla  étudier  le  droit  à 
r  pr.l  le  diplôme  de  docteur,  entra  chez 
lifcîl'*'*'  f **  ""^  recherches  phi- 
"^iwi  ic<epu  un  modeste  emploi  à  la  bi- 
■  dsia  Cour.  En  1848 


«B^  I 


■;<f* 
.1*; 


tbthl 


-     .    —  il  fut  élu  par 

Ê^Sï*^*'*  député  k  la  Diète  constituante 
■"«nojie;  mais,  dis  l'année  suivante,  lais- 
tit.}u-"%^<  professeur  des  langues 

k*.  iSSr '♦'P*^'"'*""  de  Vienne.  Kn  1850.  il 
taiL,.??'*'*^*''*"'^*"*''  impériale,  où  il  a 
7^^'  «I  lB(i6.  Mcrélaire  do  la  classe  do 
CsT.!  ,  ",'>'>'»"e.  L'Académie  des  inscrip- 
(iîj;;^'['^|«"f»i  de  France  l'a  élu  corros- 

*  irîiiû^^*";^  '™'^0«"  P»' 

*M(   i  ""(rues  slaves,  parmi  lesquels 

**  ImÎi   T  ""9^^  palirotloteenicv  (Uip-  ! 
Ptwie  li^"^'  linj«.r  pd/o'osfoueHifjr 
•«*7iZi'  Wit.  1865):  Grammaire 

O  erKlcichende  Grain-  1 

li  na'i'^'  (Slaw.  Bihiioihek;  ! 

^I^niuri  ?',  *-  .'•")•  collection  d'hiiitoire  et 
'^>i-incttnne  langue  tiare  (Formtn-  1 


HILAKO  OBHF.NOVITCH ,  prince  régnant  de 
Serbie,  petit-fils  d'Kphrem  Obrcnoviteh,  frire 
deMiloch,  et  par  conséquent  cousin  issu  de  ger- 
main du  feu  prince  Michel,  e<.t  né  le  10  août 
I8.S4,  à  Jassy,  d'une  mire  moldave,  Marie  Ca- 
larKi,  qui  avait  épousé  l'unique  fils  du  prince 
Ephrem.  Uilano  Onrenovitch  avait  été  ad'>pté  par 
le  prince  Niche! ,  qui  n'avait  pas  d'enfants  de  son 
mariage  atec  Julie  Hunyadî,  et  envoyé  par  lui  & 
Paris,  en  1864,  pour  y  faire  son  éducation.  H .  Fran- 
(ois  Huet,  ancien  professeur  de  piiiloaophie ,  fut 
choisi  commepr/'cepteur  du  jeune  nrince  qui  sui- 
vit, sous  sa  direction ,  les  classes  (lu  lycée  Loui.<- 
le-Grand.  Les  événements  de  Serbie  en  1868  et  \n 
mort  violente  de  Michel  Obrenovilch  rappelèrent 
brusquement  le  jeune  Milano  &  BcIgTadK,  où  la 
lieuicnance  princiire,  ayant  pour  chef  M.  Mari- 
noviteh,  président  du  Sénat,  préparait  les  voies 
à  son  avènement.  Accompagne  de  M.  Huet,  il  y 
arriva  le  23  juin  1868,  fut  proclamé  prince  de 
Serbie  par  la  Skuptcbina  ,  et  sacré  solennel- 
lement le  5  juillet  dans  la  cathédrale  de  Belgrade. 
Un  ronieil  de  régence,  composé  d'hommes  in- 
nuent5,  MM.  Blaznavatz,  Gavrilovich  et  Ristitch, 
fut  chargé  du  pouvoir  exécutif  pendant  sa  mi- 
norité. 

Déclaré  majeur  le  22  août  1875,  tl  prêta  le 
serment  coiLcututionnel  en  grande  pompe  et  gou- 
verna de  nom  et  de  fait.  L'année  suivante,  il  vi- 
sita Vienne  cl  Paris,  où  il  reçut  de  M.  le  maréchal 
de  Mac-Mabon  la  grand'CToii  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  se  rendit  à.  Constantinoplc  en  avril  1874. 
Cependant,  i l'intérieur,  let  partis  se  !>ucc<'<laient 
rapidement  au  pouvoir  cl  los  séance» de  la  Skonn- 
ichina,  présentaient  un  tableau  complet  de  vio- 
JcucBs  et  d'ambitions  ;  enfin  éclaia  l  insurrrctioa 
do  la  Bosnie  contra  les  Turc».  Le  prince  Milan 
entraîné,  par  la  Skoupts«hina  à  prendre  fait  et 
cause  pour  les  insurges,  entia  inopinément,  le  4 
octobre  i«:5,  dans  la  salle  des  déliliérations,  se 
déclara  contre  la  guerre,  et  interroge.xnl  les  uns 
après  les  autres  les  membres  de  la  Cliambre 
se  convainquit  que  lagrande  majorité  P-'trtageiiiî 
»on  opinion.  Néanmoins  la  guerre  fut  déclarte  le 


30  juin  1876  ;  le  général  russe  Tschcrnalcw  prit 
le  commandement  d  une  armée,  désoreaiiisiée 
Indisii-linéc,  qui  compta  bientôt  d.ms  sr»  rann 
plu»  d'aventurier»  russes  que  de  Serbe*.  Milan  aa 
rendit  en  personne  sur  !•  tljéâtre  de  la  guerre 
mais  devant  le»  échecs  succeasifB  subis  par  ton 
armé*,  il  rentra  à  Belgrade  le  12  août  1876 
coiiditioiLs  de  ,aix  proposée»  parlaTuniuie  snr^ 
demande  de  l'Angl,.iorrc.  furent  repoussées  nâr  u 
pouyernenienl  serbe,  et  la  guerre  Zr;„*.E",'! 


général  TschernaîeW  proc'laSa  le^h  .l!!"*  :  ^ 
Serbie,  le  15  »cpl«robre,  ,  P,!^?  '^'.'*« 

n'eut  pas  de  sGile.  Le  "îicis  des^î^rrs'"?''**" 
ouvrirent  le  ciem.n  de  Uelgwde  •  un 


rc»  leurs 
armistice 


i 


MILL 


—  im  — 


MILL 


fut  conclu,  el  M.  Tscticrnalew  quitta  t«  otHncnan- 
demeni.  Un«  nouvelle  Skoiipichina,  tlu«  ea  férrier 
1977,  raliTia  tes  Irois  points  du  Irailé  de  paix  : 
l'slaixt  ijuD  anle  bellxm  ;  'i"  Avuuhùo  sénén)e,H 
3'  rotr.iite  lie»  troupes  tternère  les  incicnne» 
frontières,  di)uz«  jours  aprJs  !a  signature  «le  U 
paix  11  fut,  rnmi.u  lors  ilc  l'entrée  Je*  Husses  en 
Turouie.  t'itid'-pendance  île  la  Serbie,  fut  inscrite 
au  traité  de  Saii-Sltf?<no,  et  reconnue  car  le  traité 
de  lierlin.  Le  prince  Milan  a  foudè,  le  IS  février 
1818,  l'Ordre  lie  Takovo. 

rie  son  marianc  atec  la  princeise  Nalalie,  fille 
du  colonel  russe  Kechko  et  d'une  (irincevse  Slour- 
d<a,il  a  eu  un  fiU,Altian<ire,  né  le  U  aoât  1876. 

MILAXOI.LO  (Dometiica-Maria-Tercsa), .lujour- 
d'hui  Mtne  I'^rmestieb,  violoniste,  née  &  Savi. 
gtiano,  près  Turin,  le  Î8  aoiH  18-J7,  fille  d'un 
|i.>uvre  menu iïiier  qui  avait  treiie  étirants,  mon- 
tra dù« l'Age  de  nuaircans  un  goât  extraordinaire 
pour  le  vi<'!on,  nevint  rapidement,  iom  la  direc- 
lii>n  de  m.titres  locaui,  d'une  grande  hahdeté  «ur 
cet  instrument  tl  se  fit  entendre  en  piildic  dés 
rage  de  sept  ans.  E<i  1K3T,  »on  p^re  l'ameti.iji 
Paris,  où  Aie  reçut  des  Ip^-onsdc  Lafunl.  puis  elle 
lit  une  liiMiiK^e'cn  Hollande,  en  Aiiglvleire  et 
dans  le  nunl  de  U  France.  A  cette  époque,  «.a 
jeune  srpur  Maria,  n^e  en  k  rpii  elle  avait 
enseigné  le  violon,  commença  à  jouer  en  public 
avec  elle.  E:n  1X40,  elle  nrit  des  U'ÇOîis  d'Halie- 
ncck,  Aprf-A  avoir  donné  dos  concerts  à  Boidcaux 
si  dans  d'uutres  Mlles,  ello  rev'.nl  &  Paris  et  fut 
entendue  i  un  concert  du  Oinsorvatoiro  le  IK 
avril  1841.  Son  succès  fut  prodigieux.  Pendant  les 
six  années  qui  suivirent,  les  jcuni-s  Milanollo  par- 
coururent lit  Ket^'iqiie,  l'Allemagne  entière  et  le 
nord  de  1  Italie,  donnant  des  concerts  avec  un 
succès  constant. 

En  1H41,  les  deux  sœurs  se  fixèrent,  avec  leur 
pire,  i  N.\ncy.  Mari;i  t'iant  morte  i  Paris  le  ïl  oc- 
tobre IH!iR .  Tere>a  vécut  dans  la  retr.-iiie  |.e;-d.int 

Slusieurs  mois;  puis  elle  ri'pril  m»  vnyajres  et  se 
t  encore enlendrcen  Alkmairno.  puis  en  France; 
mais  dirpuis  i».M  .  elle  cessa  de  paraître  en  nulilic. 
Mariée,  eu  IfCl ,  avoc  M.  Théoilorc  l'arnicrilier, 
générale  de  bri;:ade  français,  né  en  1821 ,  air.ateur 
de  musique  d:siin;.'uc.  elle  "O  fixa  à  Toulouiie. 
Mme  Milauollu- F'arment.er  a  publié  quelques 
œuvres  iiour  le  viulon,  notamment  des  fantaisies 
sur  lUiillfiumt  Tell  el  sur  la  FaioTitt. 

MILll  TINK  (nimitri-AleK-jcwitcli) ,  génénl 
rusise,  lié  1  Moscou  en  18K>,  l'nlra  dans  I  jrm^e 
«■n  IHSa  cl  servit  avec  d,$tirictiûu  .tu  Cauca-se  *<>u» 
les  t-rdre»  du  général  Neidttiaidt  el  du  prince 
Banalitiski,  puis  entra  au  minislrre  de  U  guerre 
où  il  re.sta  pcu'lant  !a  guerre  de  Crinite.  Les  con- 
n.ii>sances  qu'il  dép'nya  jour  la  réi.rganisalion 
de  l'armi'fl,  le  firent  m'innier  .idj'uni  du  ministre 
en  IHtjr».  «t  m  mi -ire  de  la  guerre  le  l"janvifr  iKCî, 
I)es  réfiituic^  furent  alors  réali>ées  avec  autant 
d'adresse  que  dVnercie.  malgrt  r<ippii«ition  ilu 
prince  Hanat  nski  d'altor»!,  puis  du  général  F,ide- 
jew;  ellci  eurent  siiMoiil  i  n  vue  le  serMce  ubli- 
galoire.  Le  «c^néral  Miliutino  reçut,  par  uku<!  im- 
périal le  titre  ite  comte  (septembre  |H~H).  * 

MIt.l.  (.'ohn-Stuart] ,  économist'<  et  philosophe 
ani;iais,  né  ,\  bindre».  le  ÎO  laai  l«nfi,  ft  fils  de 
l'auteur  <le  la  rpiuaniuabîp  IlitMirr  det  Indtt 
hritnnni'fuet ,  entra  dès  I8'J3  dans  les  bureaux 
de  la  tViniiiagiiie  di\s  Indi-s,  i,\x  père  orcup.til 
un  des  premiers  empiriis.  Après  jivuir  coUaUir*  i 
plusieurs  journau.t  el  revues,  d  donna  son  premier 
livre  :  Stisl^me  de  loginnr  (a  Svstem  (.f  logic  ra- 
lionalive  aii'l  inOuclive;  1  ond'res,  1843,  2  vol. 
ln-8; nombreuse»  édit.),  bisr  sur  le  raisonnement 


et  riDductioD  :  cet  ouvrag«  t  i\k  tntiiia  fria- 
(lis,  sur  la  6*  édit.  anitiaite.  jtr  I  L  htst 
(l«6f>-1867.  î  vol.  inJI).  aimhaii'.  un.*  W 
apolicationsmcialndi'  la  (ilidosopbx,  I  filll 
publia  des  f.ttaitilcommit  polin'fiu  [tamit 
some  questions  o(  pciliiical  ecoBomy;  IM.'d^i, 
qui  ont  pris  les  proporticns  d'un  tniiccafitt, 
siius  le  litre  di>  fnntiftt  SitatMM  piiàfv 
(l'rincipli-s  of  polilical  etoDony ;  lSU,)Kl.ial-, 
4*  édit.,  \%tA;  trait,  par  KM.  Dinanlflte- 
i-elle  Seneuil,  181î,  î  vol.  CM  «nnil 
important,  qui  a  placé  l'autnrtapcaMtiu|« 
promoteurs  du  libre  éctiiinge,  adilontfntli 
sens  droit  et  profond  ri  la  lArtté  d«  jugroaiçii' 
donne  une  grande  habliude  in  afTiirn.e  pnr» 
vues  parliculit  res  sur  l'échaose,  W  rrliiiei 
de  |»uple  i  peuple,  l'iUMCiation.  la  ctoiilia  (•» 
^«aysaos  anglais,  ont  paru  n'avat  (M  BciH  <> 
iKiuvraulé  que  de  just(«ie.  Qaul  U 
de  l;i  pnpuluiii'ii,  poussant  i  ouinaee  Inrihiii 
Malthus,  l  aiiteur  royiit  daai  an  (kIsIkmb 
princluale  des  misères  humaines,  <l,  éu  • 
iimite,  Ir-  salut  el  U  vv«  dn  nciititiinU* 

Devenu  un  des  pnncipan  feiKliuaai  w  ¥  h 
C'>n).')agii)'!  des  Indes,  M.  Sdurt  lill  Mfaïai 
grand»  auloritè,  d<inl  li>  Pariimrnt  a  miEHftt 
n\  ix;i3,  diins  les  diKoasIoti»  nUlliw»  l«W 
conipagnic,  Ûépulé  de  tondrai,  il  M  iici<^* 
IHC1,  par  un  amendement  k  la  l«i  élitlwK 
tendant  à  .xccorder  aux  léBiaeileMtilt^ 
et  qui  réunit  une  miiiorili dl  13 «vil.  fl*'* 
pas  réé'u  en  novembre  1860.  ï.  Stunlfl»** 
i-lu  rorrespnndint  do  l'Inttiliil  (,Vc»l  d«W* 
nioralos)  i  n  iKlobre  18&j.—  Il  cil  awitlup* 
le  <l  miii  1873. 

Citons  encore  parmi  ws  WttiI»  '"'"''.'Î 
frîinçiiis:  tt  Coiii  rrnriMiil  r*art»irtrt  WJJ» 
par  M.  buiwint  Wbite  (J'MU.  1»^"'! 
Auquflf  f  nmir  rl  U  pomfirini».  t*'*' 1" 
M.t;.  aémcnc*.iii  f|8i;«,io.|8)iriinj*""'* 
d'i  (rmmts  [WÀ.  iB-18);  /«  '*»'*'*|LÎ 
HnimJlon  (18ti<t,  in  lKl,  »f»  them.  WW» 
di;  ma  vie  et  de  mes  idées  (Iï:*,  «  •'■^^tÎ 
tous  trois  par  M.  K.  CarellM;  lo  Hf"***; 
IKiK  uses  ili'iTartfurt.  \wS.  pari  '**''2Î 
W'U,  in-lH).  M.  St.  Mill  1  tolii^rt  t  ■? 
journaux,  n-'lainnirnl  au  Jo^rM/d"""'*** 
•jH  il  a  publié,  en  18f.8,  no  iiapinaftîW* 
l'Irlande. 

MII.LAI.S  (Jolin-Ever«1),  r«'««"  "f!^ 
Ji  Somlwimplon,  le  R  juin  ISÎf.  d'«a»  M"* 
française,  p.iss»  ses  piemifiw  •*»*••'''", 
el  ),  Jerscv.  et  fut  en.oj*  k  londtt»  <" 'î^ 
réoii!c  préparatoire  de  Sasa  «t  lu  CM»  * 
démie  royale.  A  qualiine  ans.  d  i*f*\2 
nitdaille "d'argent,  rl,  1  dn-bail,  jJ^jS, 
<l'or  sur  ce  sujet  :  t«  Bnjtmiu 
femmft  (18.^7)  Il  avait.  Vvai*  t***"J|, 
posé  son  premier  Ul)l««i,ftiafTir»<^*^^ 
l'Inca  du  Pirnu  (I8«),  H,  CMta  »•*' 
la  reine  Hlgira  liirif  tunftftt* 
le  Itrnier  dt  la  rturt  (1M1).  . 

Ce  fut  en  1849,  Uuns  une 
Isabello.  que  M.  MilUia  inaafwi  c*'Zl1 
nimvtîlo.  rompit  avec  lea  tndili«'»*''*ÎJT^ 
et  se  posa,  à  vingt  ans,  *6  JtÊvn»'*^  ^ 
cert  avec  MM.  H.  Hunt,  RM«<tJ.  t*^^ 
il  fomia  l  écde  dite  des  Prr»a|*o<l*'- 
raient  nommés  plus  j«''"**'''.''*vlflt^l» 
le  programme  se  réiîttit  à  eeà  '  ff^ltit 
risle»  et  les  conveniiflM,  Au*»»  "^i^ 
qu'elle  «i,  replacer  l'art  a  sw  «• 
phaèl  cl  les  maîtres  ds  *ÎV*« 
fui  même  lancée  softs  «  titre  WW»  ■  ^ 
ou  A  Tt  et  po^tit  (tba  Oenn;  iSffl j  j!^^ 
guère  quelques  Duracn*.  Ca  cnti<p«  ^ 
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lioD,  X.  Rustin  inyy.  <x  nom],  fournit  henrmise- 
Oiot  i  tti  jsunes  enthouiiastej  l'appui  da  sa 
•buu  ei  prit  avec  beiucoup  de  vivacité  la  dé- 
falK(k  Icun  dortria«8,  d'abord  dtnt  une  «érie 
de  kilres  idrcssée;  au  Timei  pui»  djiQS 

M  EHmrn  du  Prirapha^litUme  et  son  Court 
itrdùttrturt  et  de  peinturt  (18o4J. 

Oiunt  i  Ji.  Uitltl*,  dont  Im  qualités,  sinon  les 
taniliiiCH,  K  *oot  coot«st<!«s  par  personne,  voici 
Wdt  en  a  Mrt  dan!i  ce  mouvetncat  qui  a  mu- 
im  n  Aontarrc  d  interminables  discussions. 
Âfrii  m  fiabfUa,  il  erposa  :  eo  1850,  ferdmand 
ilirvl,  tn  Incident  lie  f  enfance  du  Christ;  en 
Uftile  du  bûcheron,  Kariana,  leReUmr 
illifikitrêre;  en  im,  OpMia,  unÉpisodt 
itlaSùnHêrtMlemy;  en  18â3,  le  Protcril  rotfa- 
M^  n^ne  dramatique,  qui  lui  ouvrit  tes  portes 
deriailétiiie,  malgré  une  assez  vive  résistance. 
ODawtiKdelui  un  b«au  (lortratt  de  M.  Rutkin 
{UUmitt  Feuillei  dTauivmne  (1856).  II  a  en- 
JJyél r&pautioD  universelle  de  Paris,  en  185l>, 
tOnln  fdarpaement,  le  Retour  de  la  colombe 
idirthi et  0[Mie;  k  celle  de  I8G7  :  la  Veille  de 
Mftùtt  ifnà,  Satan  «mai»!  l'ierai>,  let  Ro- 
■««w««i>*iil  la  Grande  Brttagr'f.  et  il  celle  de 
jtJ>: il  FtoU octobre,  Whut  à  troii  (porirails), 
Strilr  muai,  Dau  /«  montagnes  d  Éextsst,  le 
'•"oj'au  .Vord-Ouetl ,  Oui  ounm?,  la  Femmt 
'<'towr,  lit  Trait  tcturt,  portrait  du  due  de 
Witmmtt/T.  Dans  la  plupart  de*  compositions  de 
«•EHfttt  Millais,  surtout  dans  les  demiires,  le 
nMttkfBiMOt  poussés  aux  dernières  limites 
«nneiilab  matérielle. 

i|«ûéd»  l'Académie  des  beaux-arts  de  Londres 
*P™ltt3,  U  devint  membre  liluLaIre  en  1868. 

une  2*  médaille  en  1855,  une  mé- 
JJil»  dïiooeur  et  la  décoration  de  la  Légion 
ntoawre»  |878. 


complémentaire  du  î  juillet  18ÎI,  représentant 
du  Rbdne  à  l'Assemblée  nationale,  par  61368  voix 
sur  114632  volants,  il  prit  part  à  plusieurs  discus- 
sions importantes,  présenta  une  proposition  ten- 
dant à  la  saisie  «l  Tirntc  des  biens  de  Napoléon  111 
pour  payer  1rs  frais  de  La  guerre,  et,  bien  qu'il 
siégeit  1  l'extrême  gauche,  adopta  l'ensemble  des 
lois  coDstitutionnelles.  11  se  porta  candidat  aux 
élections  sénatoriales  du  30  janvier  1876,  dausle 
Hbdoo,  n'obtint  que  166  voix,  mais  fut  élu  député 
aux  élections  générales  du  20  février,  dans  la  1" 
circoiiscriptioD  de  Lyon,  par  14  371  contre  37'i7, 
I  obtenues  par  son  concurrent  monarchiste.  Il  con- 
f  tiniia  k  siéger  à  l'eitréme  gauche  et  fut  vice-pré- 
sident de  ce  groupe.  L'un  des  363  députés  des 
gauches  réunies  qui,  après  l'acte  du  16  mai  1877, 
I  refusèrent  un  vote  de  confiance  au  cabinet  de 
I  Broglie,  il  fut  réélu,  le  14  octobre  suivant,  par 
15  942  voix,  contre  3752  obtenues  par  le  candidat 
ofRciel.  M.  Millaud,  membre  et  rapporteur  de  plu- 
;  sieurs  commissioQs,  a  été  secrétaire  de  celle  du 
budget  en  1877.  Consetllergéoéral  du  HhAne,pour 
I  le  canton  de  Tbis^,  il  a  été  élu  sénateur  le  14  mars 
1980,  par  239  voix  sur  323  volants. 

H.  Uillaud  a  publié  :  Élude  sur  l'orateur  Uor- 
ttntiut  (1859,  in-g*);  Daniel  Kanin,  Juritpru- 
denee  ténête,  Loit  et  coutumet  de  Venise  (1867); 
De  la  Rdorganitation  de  l'armée  (1867,  in-8*)  :  It 
Souf/let,  Decons-nout  signer  la  paix?  (1871;  br. 
in-8*)  et  divers  petits  livres  de  la  bibliothèque  de 
propagande  républicaine  :  le  Pire  Gdrnrd;  Aima- 
nach  du  \>irt  Gérard;  les  Moissons  du  pire  Gé- 
rard (18T1).  Il  a  en  outre  fait  insérer  dans  des 
journaux  et  de»  revues  divers  travaux  de  médecine 
légale  et  de  juruprudence  (1860-1861). 


il' 

r- 


lUJUID  (Jean-Auguste),  ancien  représen- 
«apli  français,  né  à  Troycs,  le  1"  janvier 
Wdlbd'un  négociant,  continua  le  commerce 
SéS/*'*  jusqu'en  1840.  Sous  la  rôgno  do 
J*?**»  '1  l'associa  activement  aux  efforts  du 
t*"  Béial,  Après  la  révolution  de  Juillet,  il 
«as  l'opposition,  el  pasaa  peu  à  peu  au 
r"» «h  République.  En  1847,  il  fit  avec  ardeur 
u  ampjjîne  des  banquets  réformistes,  et  après 
^fielion  de  celui  du  XII*  arrondissement,  à 
^pnipirt  i  la  lulte  pendant  les  journées  de 
'«•nH.  Fb.-ic  comme  républicain  de  la  veille,  sur 
"Me  iIm  tiiididals  k  la  Constituante  dans  le 
*?»-t<meni  de  l  Aube,  il  fut  élu,  le  second,  par 
^"'n  ISOOO  voix.  Il  se  plaça  dans  les  rangs  de 
f"ci?,  et  TOI*  avec  le  parti  démocratique  non 
™r**-  *Pf4«  l'élection  du  10  ilécembre,  il 
««Ut  iTveœent  la  ptiliilquc  de  l'P.lysée,  «t  .<e 
Wb  iuu  les  dfbat.i  relatifs  k  l'expédition  de 
J*».  Au  non  de  M.  JJilIard  »c  ratuchérent 
Ï™2["W8  el  le  vote  du  14  mai,  sur  la  fameuse 
3*J"««graphique  adressée  aux  préfets  par 
j™»«iiclier,  minulre  de  l'intérieur,  qui  sigoa- 
"^épuié  de  l'Aube  el  ses  collègues  de  l'op- 
r"*",  coiEoie  donnant  le  signal  des  barricades. 

.      MlmOMlIlAn    Ha  U     U.II...I     PA..or*il,lAA  n._ 


MILLACD  (Marjochée-Alphonse),  journaliste  et 
administrateur  français,  frère  du  ci-lt^bre  ban- 
quier, Moïse  Millaud,  créateur  du  Petit  Journal, 
est  né  tUouriés  {Bouches-du-Hhàne),  le  II  juin 
1829,  d'une  famille  de  commerçants,  et  fit  se» 
études  au  collège  d'Arles.  Après  avoir  exercé, 
depuis  1848,  dans  la  petite  ville  de  Baint-Hémv, 
heu  de  résidence  de  sa  famille,  les  functions  Ue 
secrétaire  en  chef  de  la  mairie,  il  vint  à  Paris 
.  en  1854,  auprès  de  M.  Moise  Millaud,  et  fuî 
I  attaché  k  la  Presse  (185G) ,  puis  au  Journal  des 
actionnaires  (1858).  Il  concourut,  en  1863,  i  la 
fondation  du  Petit  Journal,  dont  il  devint  plus 
lard  directeur,  ainsi  qu'à  celle  des  autres  feuilles 
périodiques  dont  le  Petit  Journal  fut  le  centre.  Il 
I  dirigea  parliculièrcmont,  de  1864  à  1H6S  le 
I  Journal  politique  de  la  semaine,  où  il  inséra'des 
I  élude»  remarquées  sur  les  ebemini  de  fer  oiquel- 
'  quc3  causeries  politiques. 

MILLAUD  (Arthur-Paul-Albert-David),  joum»- 
liste  et  auteur  dramatique  français,  né  il  l'aris 
le  17  janvier  1836,  est  le  fils  du  banquier 
Millaud,  mort  en  1871.  Après  avoir  puWié  un  pre- 
mier volume  de  poésies  (fan/tiùi«  de  leunetae 
1865,  in-8) .  et  pris  part  à  diverses  publications 
littéraire»,  la  Jïerue  de  poche,  la  Caselte  de  Hol- 
lande, etc.,  il  donna,  dans  U  Hffaro,  une  revue 
auotiiiiennc,  en  vers,  des  hommes  cl  des  choses 
delà  plus  fugitive  actualité,  etqui,  sous  le  Utro  de 
Petite  Némisis,  forma  deux  volumes  (1869-1872 
in- 18).  Depuis,  il  a  rédipé  pour  lo  même  journal 
tn,,,,„  »,  les  comptes  rendus  de  l'Arsemblée  nationale  et 

U  Ît       'MOuard-B-P.) .  sénateur  françaia,     do  la  Chiimbro  des  députés.  On  cite  encore  de  lui  • 
Unseon  (Hhéue).  le  27  septembre  1834,  '  FoyogM  d'un/anraiautr.  Vienne,  le  Danube  Con 


'  Uwû  W"^"*"  ^  MilSaf<l>  l'Assemblée  na 
•  11*  '""'nlrailé  moins  cinq  voix,  infligei 
'     cîi""*  sévère-  L«  iéparalior  <«« 

•••tniiaoto  0)11  fin  à  sa  carrière  politique 


i 


,  ..  (Hhéue). 
^^•««al  i  Lyon  depui*  18.^.  '  lors-^u'il  y  fui 
JJJ^reaier  avocat  général  par  décret  du  10 
JT|"*«  it'd.  Il  remplit  ensuite  les  fonctions 
ÉMB.  ï*"*™!  F'»''  intérim;  mais  son  refus 
fa^''*«"'f«  la  presse  l'obligea  Jl  donner  sa 
««  Bois  de  mai  18ÎI.  £lu,  au  scrutin  > 


staJitinople  {lé73,  in- 18);  l« >Vlt(«  ^omTj.v/Sf 
la  pohtilue  1878  in- 18).  M.  All,«ri  M.liaud  a  éUè 
décoré  de  la  Légion  d  honneur  «n  \(in 

Il  a  fait  représenter  une  saynète  eii  mr»  . 
Péché  véniel  Vaudeville.  I872I,  t^e  ?e»ue  a'vij 
U.  Eug.  Grangô  :  te,  //a»n«OM  (I87b)  «  ^T- 


MILL 


—  Iî94  — 


mil 


siMirs  opéroties  :  U  Quenoutlh  de  vftre  (I8Î4), 
musique  d«>  M.  Ch.  Grisart,  la  CrMe.  et  )la4iarM 
l'Anhi'iiuc  (187")),muii<ine  de  M.  J.  (jn^obacli ;  iâ 
farce  de  la  femme  mutile  (1871),  comédie  en  un 
acte,  d'&pris  Rabelais,  etc. 

MILLER  (IMiiigDe-Eniioiinuel-CU'iuont),  hel- 
lén»te  français,  ni  k  Paris,  en  entra,  en 
IB'^U,  i  la  liihliotliéque  royale,  comme  employé 
au  O^panemeni  des  manuscrit»  ,  et  m  fomià, 
dans  c€t  établissement,  !k  la  coanais.sanct  de  la 
paléographie  grcc]un.  Chargé  de  dlrerseii  mis- 
sions dan$  le»  bibliothèques  d'IUlle  et  d'Es- 
pagne, il  rapp(.>rta  des  copiiis  de  manuMTits 
importants,  qn  lui  (icrmireot  de  donner  un  Suf- 
pltment  aux  demièret  /dilions  d^»  petitx  géo- 
graphe! grecs  (1839,  in-81 ,  et  de  dresser,  quel- 
ques ann<:C9  plus  tani,  un  Catalogue  <ir%  manu- 
tcriu  grect  de  la  bibliothèque  de  l'Htcttrial ,  q<ril 
publia  par  ordre  du  gouTernement  français  (IMS, 
in-^).  Depuis,  il  a  donné  un^-  è<lilion  dés  Poétiet 
grecquet  in/iiites  de  Manuel  Phile,  et  préparé  un 
recueil  d'Jnffdorc».  En  IS.'il,  M.  Miller  fit  pa- 
raître. \  Oiford,  le  texte  d'un  manuscnl  inédit, 
intitulé  :  Itiffutation  det  hér/sies,  qui  avait  été 
rapporté  du  inunt  Athos  par  M,  Minuïde  Mynas 
et  d!>ns  lequel  il  avait  cru  rrcoiinaitre,  le  pre- 
mier, un  traité  d'OngOiie;  aus.'^i  parut-il  sous  le 
titre  d'Origenis  philotnphumena. 

M.  K.  Miller,  (înlce  au  concours  désintéressé, 
du  inarijuis  de  Porlia  d'Urlian,  commença,  en 
avec  M.  Aubenas,  une  Retme  de  bibliaijra- 
nhi>  analgtiqve  qui  ne  subsist»  que  sif  aniit-cs. 
ttiblio^raphe  estimé,  il  fut  nommé,  en  1849, 
bibliothécaire  de  l'Assemblée  nationale,  en  rem- 
plac«ni<2nt  de  Ueuchut.  et  couserra  ces  fonctions 
aupri'S  du  Corps  léaislaiif ,  de  i'As.«'mblée  natio- 
nale et  de  la  Chambre  des  députa.  Il  fut  mis  à  la 
retraite  au  mois  de  mai  IRRO.  |[  a  été,  en 
liWiO.  élu  membre  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belle*-'ettres  en  remplacement  de  l'h.  L«  fins 
et  nornmé  professeur  de  grec  moilerne  à  l'Ecole 
de»  latiguvs  oricn(al''s  vivante»  on  |H7."i.  Décoré 
de  U  LéKiun  d'honneur,  ii  a  été  promu  ofiicior, 
l«  U  aodc  186^). 

M.  Miller  a  publié  un  assez  Rraml  nombre  d'ar- 
ticles dans  le  Journal  det  Sofnnis,  et  donné  di- 
verse» éditions  d'opu«ulcs  grec»,  notamment 
l'Ëlogr  de  In  eatrilie  lio  Synésius,  d'après  un  ma- 
nuscrit da  la  Bibtiothi'quù  impénale  (IRÎiO,  m-8), 
et  des  Hrlnn'iet  de  liiléralure  grecque,  contenant 
de«  tcites  inédits  (IfvbH,  iii-R).  Il  a  été  un  des 
éditeurs  du  llecueil  d'itiitr'rairet  anciens  (lêi^r, 
in-k),  publié  aux  frais  de  M.  Korlis  d'Urban. 

MILLER  (Ferdinand  de)  funilcur  allemand,  né 
à  l'«l^tenfeldbruck  (Bavièr«>) ,  lo  18  octobre  1813, 
elfil^  tl'un  horlofter,  fut  d'abord  apprenti  orP-vre, 
puis  étudia  l'art  de  U  fondeno  ilans  l'atelier  de 
Stiglmnyr  à  Munich  et  de  .Soyûr  à  Paris,  et  se  fit 
connaître  parla  découverte  d  un  moyen  inoffensif 
d«  dorure  des  statues  en  cuivre.  U  reçut  du  roi 
l.oui«  I"  la  commande  do  la  doniro  de  douie  sta- 
lUM  roodelé<'s  par  Stigimayr,  et  représentant  le* 
ancêtres  do  la  maison  de  Bavière.  Il  succéda,  en 
1844,  isnii ancien  ni.ittre  dans  la  direction  de  I» 
fonderie  royale.  On  compte  plus  de  IW»  moiléles 
de  dimensiont  colossates,  sortis  de  se»  ateliers, 
parmi  lesquels  :  )a  statua  allégorique  de  la  Ba- 
vière, l'aiielape  de  quatre  chevaui.  pour  l'arc  de 
triomphe  de  Munich,  la  sutue  de  Gisthe  pour  la 
ville  de  Francfort,  etc.  U.  Miller,  renommé  pour 
hii  "*'"'«»*  artistique,  est  connu  aussi  pr  ses 
"r*™  ;  il  a  créé  un  certain  nombre  de  bourses 
j  our  le»  arusif-s,  entrepris  à  ses  frai»  la  recon- 


sition  des  arts  al  tnitlan  qai  est  lui  Éa  mh 

viUe  en  1876. 


UILLER  CThomu),  oarritr  |iotoa|Hi,ii 
le  31  août  1809,1  G«iD>boreii^  {ooaÉàUs- 
coin),  nedutqu'àse«elIottipaiiéf«UII*l«i 
ardent  désir  de  s'éleier  par  l'ttiuii,  li  iMM 
que  ses  contemporatiB  lai  oat  fiiMiTaitti 
son  état,  il  cultivait  la  poiale,  eaiimn«Miii> 
meut,  lorsque  !o  p«6t«  RogtnflMMiaÉI» 
ment  à  poursuivre  ont  carrlèrt  pla  mlHtà 
ses  goûts,  et  lui  <>n  fcurnit  les  iMym. 

Doué  d'une  imagiiution  vivt  et  tm  fuii 
facilité  de  style,  U.  Miller  a  m'i  éei  «M 
bien  difléreols.  NouscileionspiroiiHfiMi 
l'ne  jounti'e  dou  le»  bcit  ;•  Dsriattawoé*; 
ItetMlet  de  ]4i;iimpa9n«{B(a»tieio(tk(M«iJlj 
Eiqui'iret  cJuMip^lru  (Rural  ikrltliet);  U  R*i 
la  tampagne  (Pietures  o(  ooaotry  l*|,**k» 
lii-  ri/lo9f  (CouniTV  sceseï).  naèoii,«*Ji. 
>l«»  romans  agrcalitot,  tels qn* :  IjyUwOwjK, 
la  Belle  Rosemonde  (Kir  Honiaiad),lUa*M 
des  conteurs  anglais  ;  tody  Jwr  Snh 
Malvem.  Frtd  lloldfrtaorth,  evt.;i 
det  Anglo-Saxont,  qui  fut  pMl 
seines  de  mttur»  c  tmùMt  | 
Urulrts,  insérées  dans  l'/lfalifrtkd  wm* 
au  grand  jour  et  A  fmM*;  ^•Çj'j 
i'uwige  des  enfants  :  For<tijif  *(»»nV«  '* 
Angleterre,  etc  ;  et  un  ftini  iw*' 
de  nouvelle»  et  de vanctés  dan» l»l 
riodiques  de  LoDdras.  —  n  «si  ■*  ■  * 
tobre  1874. 


MILLER  (WillUm  lUuJ^Mj.  - 
anglais,  né  »  Llanilovery  (Wf^'^>U> 
«avril  l«OI,  fil  seséludesIl-WW^r^ 
bridge,  y  devint  agrégé  «",'"',1(35. 
titulaire  de  minéralegie  «a  iw*.  Z^ÎÂSk 
en  I8IW,  de  la  constnictioB  di» ^  ,  fei 
et  mesure»  pour  ta  Crand*-B»l"P»^ 


désigne  par  son  goaverasniw» 
delà  Commis>ion  internatwn»»" 
bre  df!  la  Soci<-té  royale  "  "TL^  Bit  ' 

a  ■  '  " 

vrier  1870.  —  —  .  ^ 

A  part  un  grand  noBiJM  «• 


secrétaire  do  retle  «'"Py^Jjy,  »  i 
été  élu  correspondant  '"TJk 
,er  1870.  -  U  eut  «orjlsWJJS; 
A  part  un  grand  nouiM  JV"!^, 
Unts  sur  la  cri»iall"ii™p'>'«JJV'4^ 
énumérer  ici  M.  «.ner^PJ^^* 
parmi  lesqucli  nous  «'IfJJJJji-,,,»!!* 
\o(,raphie  ITwatisï  on  crv«W|.  j^, 

vrane  reparu  en  (*l»)!  î*" 

à  r«'(ude  de  la  «"'"*^2Kmi  ^^iSL 


struction  de  ""«"■'•"'JT^Îio^  " 
cryiiHlographiquet  (IW 


etc. 


(iean-H^Hriî'l 

lii 

i.»""*'ii'î?.',Zï''drf«"i 


«iei«n  <*f«Jt^'< 


MILLET 

janvier  Uw,'""-—'  •"!■»  " 
îlevint  procureur 


,roCurc.»  -^ïiifi- 

ancien  ««'^«/'a  «fT» ''«SÎW 
nommé  déput4^«^7>tor^ 

ae  Vaucluse,  »' '  ^leiil**  .--j, 
et  on  1863.  A  O»  f  *',i:T«'5 
5^458  voit  '"':,r,^*JÏw>«'î 

^506  donné»»,  *<fb0Pi*»' 


.truaiouderx^a*mœ'b«%::;r.aVt;.l^  lS506«.on.^.^ 
«  Pn.  une  «raode  part  à  l'organisation  de  l  eapo-  <  offlcitr  a. 


ICI 


HILL 


—  1S95  — 


MILS 


KILLET  fJeti)-rrtiiçoi.i),  p«inlre  franç&is,  né  [  beau, au  cimetière  Manunirtre, le (rroupe  eolo*<ia1 
1  CrrnJle  (.Vuiche),  la  4  octobre  1815,  vint  '  li'Avollcruu  tantmel  du  nouvel  Opéra,  pIc.  M.  A. 


kl»* 


0, 


à  Paru  «M»  belaroche  el,  aprka  àe  Ion 
pitlIfjoiWea  éprlims,  débuU  au  Salon  île 
IM,  OMUaa ptiaire di  Rtnre  paria  Laitiirt, 

Ih  Tcmtiirc  eilu«i<nie  arec  Œd<pe  délachi  de 
^er^rr>lM/id  0a{iy/(Mi«  (1846-48)  et  se  filant 
i  BtrbiiOD,  !e  reofertna  dè*  lors  dan:»  l'étude  acru- 
pulti"«<i«  mœurs  rurales  ;  ses  priacipales  oeu- 
rre.p  Isi  ai>i{rDfnl  une  place  parmi  les  artiilej 
les  fki  rtmarqjables  du  in*  sïctle,  sout  : 
fÊfuniauùi,  Semmrt,  Bntttleurs  (IU9-&0); 
JhttMMrf,  Ber'}»;  Taïukurt   it  movtotii 
PW);  ftffW  treffanl  un  arhre  (1855);  Gla- 
an»  (Ifil)  ;  frmnM  faitmt  paUre  ta  uiehe 
Fimmt  fattml  manger  sort  enfant,  l'Àt- 
k»i,  uiw  Tondrute  de  mf.utom  (IfUil)  ;  Bsrgtr 
r»<^iu  tft  troupeau!,  ftmm«  cardant  de  la 
liant,  un  Pit^tanu  repotanitur  ta  houe  (1863)  ; 
Ittftri  itfc  ton  troupeau,  des  PoyiOfW  rappor- 
i*>*  a  im  kabilaliOH  un  ceau  ni  dam  les 
tl»Ufi  ((M);  ie  Bout  du  village  de  GréviOt 
(IMti);  k  Mort  et  le  btlcheron.  Pare  à  moulons  | 
ntUt  il  lunt,  Ricolle  dtt  fommet  de  terre, 
.NiMmti it  fomma  de  terre,  l'Angetus  du  soir,  \ 
MwiquM^ia  des  tableaux  précednnts.  à  l'Kx-  i 
jemoo  inherielle  de  1867;  la  Uçon  de  tricot 
jjjg:  Sùtmire,  Une  femme  batlaru  U  beurre 
jjWm  artiste  a  paiement  deiisiné  quelques 
Mki|ii|iluts  et  gravé   quelques  eaux-fortes 
neiWMUès  rare*.  II  a  obtenu  une  2'  médaille 
tK3,  (MBédaille  de  1"  cUuseÂl'Kiposilion 
fjf  '       iJéeoration  en  1868.  —  M.  J.  Fr. 

Wrt  âBarbison,  le  ÎO  jaarier  187S. 
uae  ttait  it  wa  oeuvres,  après  diverses  eiposi- 
BMf  (hmUium,  produisit  une  somme  considé- 

J?â^^^^i'  peintre  et  sculpteur  françaij, 
?»«n».eû  1(116,  étudia  A  la  fois  U  peiiSur* 


MjIIci  a  obtenu  une  1"  médaille  en  l&'iT.  Décoré 
do  la  Lésion  d'bonneur  en  lttS9,  ti  a  été  promu 
officier  les  juini  870. 

MILLET- KOBIXET  (Cora  -  ËliiabeUi  Robinet, 
dame),  femme  auteur  française,  née  à  Paris,  le 
28  novembre  1798,  s'est  consacrée  surtout  h  l'é- 
tude de  l'agriculture  et  i  l'économie  domesti- 
aat.  Xombrc  correspondant  de  U  Société  centrale 
'  d'agriculture  de  Paris  et  de  l'Académie  royale  d'à- 
pric'jlturo  de  Turin,  elle  a  obtenu,  à  l'Expo^tton 
universelle  de  I85.'>,  une  médaille  de  1"  classe 
pour  ses  travaux  agricoles  el  ses  écrits. 

Ses  princîpAux  ouvrages,  emproîaii  d'an  re- 
marquable caractère  d'utilité  uratique,  sont  : 
Comeils  awc  jeunvt  femmet  lur  leur  enndilim  et 
leurs  devoirs  de  mère  pendant  l'allaitement  (1841, 
in-lH),  un  des  meilleurs  livres  sur  ce  sujet  spé- 
cial; Maison  riuii^ue  des  dame*  (18U-I84.^,2toI. 
in-11;  »•  édit.,  1873,  in-l'i);  le  /ardtni>r  des 
fenitret,  des  appartements  et  dtt  petits  jardins 
(4*  édit. ,  18.Vi,  lu-lî);  Maison  ruslitjue  des  trt- 
fanu  fl868.  in-4°.  avec  pl.  et  p-av.!.  Elle  a  donné 
dans  la  Bibliothèque  du  cu/(ira(eur  les  traités 
intitulés:  ^fonomie  domestique, Oiseaux  de  baste- 
eour,  i'tgtons  et  lapins;  et  dans  Ic.s  Cent  traitù 
sur  lesconnaittanM  tes  plut  indispensables,  celai 
qui  a  pour  titre  :  Economie  domestique  (4'  édit., 
18Ti,  in-18),  Soins  à  donner  d  la  première  en- 
fance. Elle  a  inséré  un  Brand  nomlire  d'article» 
dans  le  Journal  d'agrtcvtiure  pratique  et  dans  le 
Journal  de  VagricttUure  de  l'Ouest.  Enfin  elle  a 
pris  une  pan  très  active  aux  travaux  sur  l'indus- 
trie de  la  soie,  publiât  ]«r  ti.  Millet,  son  mari, 
«t  U.  Stéphane  Hobinol,  son  frire. 


.  luivit  Plusieurs  années  'l'atelier 
i'  Tiuî**"'  k  '  "''''"'*  P"'  ♦''O'-'*  Vttsins  au 
WlSiillini      O ^"ord  partagé  entra  ces  deux 
û,  I  f*'  "         eiclusiveraent  *  la  «cul. 
L""?-    H4  de  lui 


m^i  tHà^M  l-  •'<a-oii3.  entre  autres 

•**!«  SS*  ^•"»       '•"">«>'«'<>■  OU  la 


^}tf>asar  Casiiqlinne.  d'apii  * 

Un^.     Kulpiur..  :  une  «rrcdiar^Jr, 
»««~'  A.  Hiebard.  Ga<j  lMs,ae, 


'^^Z  M'""  (Wî-IS^'S».  ce^  I  iu  tie 

r  (l«47)';  t, 
U.<  ■»X'  P. 

'f  statua  «ni  \i'">.i,i,  <  rrctn 

•^"'on  univ     '."^P»™  avec  qiielijiics 
***«>iu  l»  .        ttiarbrrj  (|S74)  ■ 


UILLON  (Claude),  homme  patittquo  français, 
ancien  député,  est  né  le  13  octobre  I8}8.  Apri-s 
avoir  terminé  an  études  de  droit,  il  embrassa 
la  prore.ssion  d'avocit  et  s'occupa  en  m6me  temps 
a%'ec  succès  de  travaux  airricolM.  Maire  de  Bar-le- 
Duc,  prèiùdent  de  Is  Socicié  d'aifriculture  et  con- 
seiller géncTUl  pour  lo  canton  de  Vaubecourt,  il 
fut,  le  19  aoât  I8S0,  nommé  député  au  Corps 
législatif,  comme  candidat  du  Rouvernement  pnur 
U  I"  ciroonacriplion  de  la  Meu.se.  Réélu  depuis, 
au  mime  titre,  il  obtint  en  1863,  25  764  voix 
sur  26  339  votanti,  el  en  1869,  '22  131  sur  28  7Î8. 
M.  MilloD  si^-nA  ,  dans  la  courte  session  de 
juillet  1869.  la  demande  d'in(erp«llatisn  des  116 


Jlh 


*L 
^1 


-  ■  w 
kUste 

»'>r  son  tom- 


MILM:  KDWARDS.  Voy.  Edwards  (Milne). 

HIIJKKS  (Ricbard-Monckton),  po&te  et  bomme 
politique anglai»,  oèen  1809,  dsn<  le  eomléd'York, 
fitse.s  éludes  au  OoUègado  lu  Trinité,  à  Cambridge, 
puis  Voyagea  sur  le  continent  et  visita  l'Italie,  la 
Turquie  el  Ut  Grèce.  Il  a  raconté  ca  voyage  dans 
ses  Soutenirt  (Memonals  of  a  tour  in  Grocce  -, 
1834).  Elu,  en  ig-is,  député  du  bourg  de  Ponte- 
fract  a  la  Chambre  des  Communes,  il  prit  plaça 
parmi  les  conservateurs  modérés. 

Dansls'i  trois  recu'il»  de  poésies  qu'il  a  publiés, 
il  convient  de  siKnaler  la  Fuite  du  temps.  Il  y 
a  longtemps,  Chant  dei  humbles  el  l'Homme 
^autrefois. 

MILSAXD  (Charle«-Philibert)  .  bibliographe 
français  né  i  Dijon  le  4  février  1818,  aél<f  nommé 
bibliothécaire-atljoiat  de  la  ville  ;  il  est  membre 


MIXG 


—  IS96  — 


MIXG 


d«ffli*»ion  liu  miniitèf*.  noom,  f«H7 
■l\hgei,  dvput«  i  rAiiimUk  RMIM.  Il» 
!|ila  pai  ce  nuinl*!,  ae  croyml  |hiâ«J|J 
insiiiutionnel  et  iuhen  et  o»ynieoUB«5 


de  TAcadiini»  dct  sciences,  arts  et  belles-lettrts  ' 
et  de  la  Commluion  des  antiquités  de  la  Côte-  i 
d'Or.  S««  principaux  travaux,  Kènèralemcnl  ano-  j 
nymcs  ou  signes  de  ses  Mules  initiales  et  tous  | 
édités  fi  Paris,  sont  :  Éludet  bibUogTaphi(iutt  tur 
Ict  pModiquet  de  Pijon  (1R66,  in-8);  Cruaiojue 
par  wdrc  olphabëUquc  dft  ouvragts  imprimât 
de  Gabrie!  Peignot  (18(11,  ia-8;  suppl.,  I8&'l);  | 
Bibliographie  des  publicafi'onx  re'atitts  au  livre 
de  M,  Urnan  (1S6^,  in-18);  Sales  et  dofxinenri 
pour  servir  à  l'hiftoire  de  l'Académie  de  Dijon, 
suivi  de  la  table  mèlhodique  des  travaux  ren- 
fermé» dans  s«s  mémoires  il87î,  in-8)  ;  U$  Ruet 
de  Viym  (1874,  ia-18),  etc.  U.  Ph.  Milsand  a  en  \ 
outre  édité  :  Opuicules  de  Gabriel  Prignet  dont  il 
n'a  fti  (ail  aiirun  tirage  i\  part  (1803,  în-8)j  j 
Procès  poitiqw  touthnnt  Ut  t  l'tu  de  Ouurgvjne 
tl  de  Champa^fie  (\)i66,  in  «),  Lettre  inédite  de 
PP.  Prudhon  (1819,  in-«),  etc.  • 

HI.MEItKI.  (Floris),  jurisconsulte  français, 
neveu  du  grand  nianuraclurier  de  Iloubaii,  F.  A. 
Miroerct,  mort  en  18*1 ,  e»t  né  it  Kuuvii  le  2!  dé- 
eeoilire  18'il.  Rpcu  docleur  en  droit  en  1849  et 
avocat  ik  11  Co»r>ie  cassation  en  iHôl,  puisavocut 
du  minisU'te  de  l'intérieur  il  fit  parue,  durant  la 
périoilc  du  16  mai  en  1611,  du  coniilédes  iuris- 
consiulteir,  dit  de  résistance  lépale.  Kévoqué  alors 
par  M.  de  Fourtuu,  il  TuC  depuis  ri'inté|jré.  II 
a  été  nommé  cboralierdc  la  Légion  d'honneur,  le 
18  juillet  I81(i.  M.  Mimcrel  a  puU.'é  lUs,  travaux 
distingué»  dans  la  Revue  de  ligitlalion  el  deju- 
ritpruàtnce. 

MIlklEY  (Ëtienne-Maximilien) ,  ai^hitecte  fran- 
çais, né  ii  Pari»,  le  Î3  février  1826,  étudia  sous 
M.  Ilçnri  Labrouste,  suivit  uit  instant  les  cours 
de  l'École  de;  beaui-arls,  el  accepta,  i  la  fin  de 
18S2,  du  Kouvei  nemcnt  du  ri:rou,  la  place  d'ar- 
chitecte en  chef  à  I.iraa.  Il  n'eu  a  pa^  moins 
figuré  h.  nos  Salon;  dojiuis  I8:>2.  On  s  surtout  vu 
de  lui  :  Éludes  sur  le  chdleau  de  l'onloitiebleatt. 

Projet  d'un  nio)iumr?it  à  la  mémoire  de  Aapo-    -    , 

Kon  //  sur  les  hauleurs  dr  Chaillot,  Urtlauralion    qui  parut  4  Bologn» 
de  SainiJtnnauX'Bois  près  tompièyne,  \'!'<\ei    \m  et  q"' «"""T''' "z.lfixnSt 
(18o2-lHiîi};  un  Projet  de  trophée,  en  mémoire    n  avait  entrepris  de  visM«rion^^ 
de  1»  défense  de  Sili.sirie,  i  rfcxpoîilion  univer-    de  parcourir  I  «^.yp?*  ""f^L-,  n 

selle  do  18.S5,ct  l'UgUte  de  Sainl-Jcan-auz-Hois  *"  • 

(Oise) ,  à  celle  de  IK'iH.  1!  a  obtenu  une  3'  médaille 
eu  18.'j2,  une  2«  en  IHiS,  uo  rapf-cl  en  1863,  ot 
la  décoration  de  la  Léfion  d'bonueur  le  20  oc- 
tobre I87K. 


«ans  prendre  aucun  titre  loidéniqM.  B  wiifu 
ensuite  danstoula  ritalie,«aFnMi^lilMm 
et  en  All«iD>giH.  De  nbwr  4  B«lâwl|M,«i 
im,  kUSodété  d'igiiadtirt.  MkiMoni 
des  lois  an^laiw*  mt  lat  oMides,«mil, 
dans  lequel  il  se  praumciil  teenifMMtMr 
toutes  leslibertéi  econoolquis.  IlMMiMii 
d«  la  Société  divetSM  ètnilet  ikauaàfUl^ 
et  de  philosophie  MCtale.  Lonfu  uMMIlté- 
pne  de  Pie  IX  la  liberté  tU  uiuMit  k  n*. 
M.  Mioghetti  foodi  à  Botogne  lu  jovial,  bM- 
tinco,  en  coUabortlioii  aracK.  iltHâ»IW^ 
nari,  devenu  lénalear,  «t  IL  RsdoliMMt, 
depuis  député,  et  il  cirét  des  oaafénMita» 
miques  et  agnooles  qu'il  préliiki^H'f'f!' 
à  la  fin  de  1847,  oonua»  iSMnbtt  dt  lltMÉI 
des  finance»,  il  entra  daBil«lliiBiilktU|aÉ 
lu  mars  1848  comme  mlnistie  des  toMip' 
blics.  H.  Uiiighetii  s'sppliqmitawildtt» 
rétorme  de  radminisiration  UiMl*H* 
lorsque  p*nit  l'encyclique  du  29  anfl 
la  d«ffli*sion  du  minijiéf*.  Nouai,  pi*"^ 
collège 
cepi 

constilutio....„  ^.   .. .. 

au  camp  de  Cliarles-Alhert.  Nooffl*  JPJJ 
d'ilal-major,  il  fil  la  eunïijM  <• '"MJ 
nommé  major  après  li  baUiUt  ds6«p«"jn 
dclonlrc  de  Saint-Maurice  ap*  «Se 
torza.  Dans  le  même  temps,  Roai,  '••JJJE 
dirigeant  i  Home,  lui  offrit  un  pulll*" 
son  cabinet ,  mai»  il  le  rttusi,  u 

Aprè*  U  pa.i  de  Milan.  M.  «-^f 
service  militaire  et  retouro»  i  »«1"iJJJJï 
ses  travaui  scienliôques,  MnswttMÇJJjJ 
que  plusieurs  voya*;**  »  Tiitia  m^^rH^M 
ment  avec  Cavour.  En  '««iJJ^y'Tg 
lie  Pari»,  celui-ci  l'appela  préuttWP»  -ji 
dans  la  rédaction  du  fiaent  ■■^^ai, 
fut  le  point  de  départ  de  1»  r*"^»-^- 
D«  retour  dan»  sa  patrie,  ' 
tant  ouvrage  intitulé 
drile  tue  attinenie  tm  w  7— -  ••-  ( 


vifiiat*"^.: 


MINAL  (P....-Kr£iléric) ,  ancien  représentant 
du  peu  pic  français,  né  i  Hericourt  (Haute-i-aSnc), 
le  31  août  1780,  eniia  de  bonne  heure  au  service 
militaire,  et  fit  trei/.c  camp^iRnes,  depuis  le  camp 


tUlM. 

ia„c«  nouvelles,  et  q»;-!  »^*'JT 


ramenirfint  en 
au  secré 


•:,Iriargéuéral  do 
étrangères,  wsie  eoosio 


d«  VilUtranca.  A  celle 
Bolofine  :  élu  "oembre 
des  Homagne». 
l'org.mis*iion  i^^^^Jl^i 

p---l^^?:J^r?:té5■ 


nexion  rfiliw, 


de  Uoulopne  jusqu'à  U  batiiÙc  de  Wiierloo.  Trois  ,  W"^"*' ta 


blessures  honorables  et  plusieurs  actions 
lui  valun-nt  le  grade  rie  chef  de  bataillon  dan»  la 
vieilUr  garde  impériale,  cl  la  décoraliOM  d'offlcicr 
«lo  la  l.eg  on  d'honneur  (Ki  octobre  181 '1.1.  Mulilù 
«11!  la  tiiain  «lioitc,  il  diiniaoUa  sa  mise  en  rctrailo 
dans  les  prcniii  ros  années  ilc  )a  lU'Stauration,  et 
rentra  dans  sun  pays  natal,  où  sa  famille  possé- 
dait des  éiablissemeiils  de  filature  et  de  liisage. 
Attaché  It  l'uppasuion  littérale  jusqu'à  U  procla- 
niation  de  la  Hépubliquc,  en  1848,  il  fut  nommé 
repré.Neiitaiit  du  peupk-par  75648  électeurs  de  la 
lUule-Saûnc.  11  vota  onimaircmcnt  avec  la  droite 
«l  «  fut  pas  réélu  à  l'Assemblée  législative. 

MINGIIKTTI  (Marco),  homme  d'Éiat  ot  publi- 
5.,,''  "allé»,  né  à  Bologne  le  8  sçpwrobre  1818, 
«une  famille  enrichie  par  le  commerce,  perdit 
•on  prre  en  bas!lpo;il  n'en  reçut  pas  moins,  »0U» 
'  <"«!ciion  de  sa  mère,  une  forte  éducation, 


nmérieur,  dans  1-  ^ 

vatriee.  H  e*rt,^^<^f*Tté 
de  H.  Bita«''  •*  t^^îf^ *Jlf 
nténeuredu  '^V'^J^S*^ 
UiH:rtésprovincalM^':id2«;^ 

netteté  des  '^^l'ùiel'^JSSSlK 

Il  se  retira  ?»     ",861  ;  O»»^ 

pour  la  «e^'^V  M»î£jJ|d» 
LuiiiJ^re  de  »^,pf^ 
tre,  celle  fou  «^naa^J 
eportefeu.Ue*«5^f** 

Snaneier  doe»  » 


I 


•0 

i 


!  et  l'applicalioa  du  budgets  de  1863  et  de 
IMi  M  pri'sciuiil  sous  de  farorahles  Au^j'ices.  Il 
firnBli  oUen.r,  miisnon  sans  une  opfxxtluoQ 
MM  Tire,  l'aJopl  Ion  d'une  loi  surU  péréquation 
4irirp}i  dm  iai  dircrs^s  prorincef  italiennes. 
Sorti  du  iDii>ist«re,  il  fut  nommé,  en  /ailJet  IflOR, 
«oloMdiar  k  Londres.  Plus  lard  II  eut  le  porte- 
feville  de  l'iffricullure,  d^as  Li  combinaison 
mioiilinrili  lia  conciliation  par  M.  Menabrea 
(mil  ■  ce  abinet  ne  dura  que  jusqu'au  13 
•oninlire  Ijiî».  Il  rentra  encore  aui  alTaires  le 
N  jailli  \in,  prit,  «t«c  )e  porleieuille  des 
lutieai,  h  ffésidencc  du  Conseil  et  se  maintint 
uniilnMdiflleuttcs  Gimnciéres  et  économiques 
fosqu'ic  ISnun  IRî6:  renversé  par  la  coalition 
dtsM.iii,  i!  c«Ja  la  place  à  M.  Dcpretis.  Il  a 

Ciuiciltfaisia  retraite  :  U  Donne  italiauf  nelle 
ilcm  al  itnio  x\  et  m  (Giugno,  1877),  et 
>»  Ch»n  nia  Halo  {UÛAti,  1878). 

U.  Hiiiiilieni,  major  honoraire  d'état-major  et 
o!S:Kr  d'ordmmau-e  lionoraire  du  roi,  frrand- 
0011  lie  lordr»  de  Saint-Maurice,  chevalier  des 
otteaituira  et  ciril  de  Savoie,  a  été  élu  cor- 
«[VMto  de  l'Institut  de  France,  en  février 
llft,«»«»cié  étranger  le  15  janvier  1876,  en 
«WflMWra!  de  Ouételel.  Il  a  été  promu  grand 
iffloer  de  la  Usion  d'honneur,  &  la  suite  du 
tuKdecsmniercè  entre  la  France  et  l'Italie. 


—  1297  —  MIR 

MIOLAN  (Mme).  Voy.  CAErjuao-UtoiAN. 

MIOT  (iules),  homme  politique  français,  an- 
cien represeniiint,  né  vers  1810,  était  pharmacien 
à  Moulin»-Engilbert  (.N'ii'vre),  lorsqu'il  fut  élu  par 
ce  deparlemenl.  le  premier  sur  sept,  représcntani 
à  l'Assemblée  législative;  il  )-  .siéi^a  à  la  Von- 


IIWIÉ  •  fc^ud^Eliennel ,  officier  et  inventeur 
™i(aii,  né  1  Paris  le  13  février  1804,  s'engagea 
«oistJe  jimpJe  mUh  1  dii-sept  ans,  et,  lors  do 
"  Wiulion  des  bataillons  de  chasseurs  de  Vin- 
««««»,  ial  chargé  par  (e  duc  d'ùrléans  de  faire 
?**f*S*ÎBt-Onier  un  cours  de  théorie  et  de 
A»  T**  «•P"*i'ie  en  1845  et  envové  sur  sa 
Afrique,  il  y  rm  bleisé.  Rappelé  en 
'MM  peu  de  temps  après,  c'est  alors  qu'il  in- 
^  M  cuabioe  i  tige  qui  porte  son  nom  et  la 
S'J**'J*,Cette  carabine,  pour  laquelle  il  ne 
Il  «  fiUdopléa  par  l  AnglcIfcrre 

dlil.il  »PP«cier  sa  supériorité  i  U  lauille 
"«i^n  Toutefois  elle  ne  fui  mise  en  usage 

*■  t^i  r,  depuis  le  9  juillet  18.^2, 

«HBL  ii  r  en  I8Û7  et  fut  chargé, 

••Sbi,    n  «urveiller  la  fabuca- 

'Wewltti  ^«"inpfon.  Il  passa  ensuite  en 
■•Oe&ô.BTÎ''       Khédive  la  direction  d'une 
«tfelucLre    "S"  *'         *'^'«  ''f 
î^^œi'it  1  p7  '^•""^  en  France,  il  est  mort 
ifliUKion  ^-h  '  '*  '*  décembre  1879.  Décoré 

J*f^U\iA      .  '    «Iteeiiibre  1868. 
^*">imeri^^  wr  l  Organiwion  du  ira- 

*S»ïd  Mà'^'^f?'  «rchéolo- 
*>  *olt  .,*,^/''»-  le  26  décembre  1806 , 
inistraiion  à  Gœttiiiguo, 
*«r  au  „;.-„f.'!îJ'l'''«  historiques. 


lagne  et  dut  une  certaine  notoriété  h  son  aniagfr- 
nisme  avec  le  président  Dupin.Jc.'  dernier  des  élus 
de  la  Nit>vr«.  Après  le  coup  d'État  du  2  décembre 
1851 ,  il  fut  transporté  en  Ali[érie.  H  ne  revint  en 
France  qu'après  l'amnistie  du  là  août  1809,  et 
s'établit  pharmacien  1  Paris. 

En  1861 ,  après  l'arrestation  et  la  condamnation 
de  M.  Blanqui,  dont  il  était  le  disciple,  il  devint 
l'un  des  chefs  d\i  parti  socialiste.  Il  fut  arrêté 
lui-même  en  I8C°2,  impliqué,  avec  M.  Greppo, 
dans  une  affaire  de  société  seciéie,  et  condamné 
à  trois  ails  de  prison.  A  l'eipiralion  de  n  peine, 
il  passa  en  Angleterre  et  s'affilia  1  l'Internalio- 
nale.  Rovonu  i  Paris  aprôa  l'amnistie  du  15  août 
1869,  il  fut,  lors  des  électicHis  municipales  du 
7  novembre  1870,  nommé  adjoint  du  {!>•  .ir- 
rondissemeni.  Le  8  févner  1871,  il  se  porta 
comme  candidat  à  l'Asseffibl'^e  nationale,  el 
obtint,  sans  être  élu,  60164  voii  .sur  328  970 
votants.  Après  l'insurrection  du  18  mars,  il  fut 
élu,  le  26,  membre  de  la  Commune  dans  le 
19*  arrondissement,  par  5520  voii  sur  11282 
votants.  Ce  fut  lui  qui  proposa,  lu  28  avril,  la 
création  d'un  comité  de  salut  pulilic,  auquel  la 
Commune  déléguerait  tous  ses  pouroirs.  Cette 
proposition  suscita  un  ardent  d^bat  à  huis  clos, 
qui  dura  trois  jours,  elle  dépAtdo  voles  motiïés. 
M.  J.  Miot  défendit  la  propusiti'jn  dont  il  était 
l'auteur,  par  ■  la  gravité  des  circonstincos  et  la 
nécessité  de  prendre  promplemcnt  des  mesures 
pour  réprimer  les  trahisons  qui  ]>ourraieut  perdre  la 
République.  >  Le  16,  après  la  cbulc  du  la  culunoe 
Vendôme,  il  «nnoiift  que,  <  si  jusqu'alors  la 
coirre  du  peuple  ne  s'était  cxorcce  que  sur  des 
cbiises  matérielles,  le  jour  approchait  où  les  re- 
présailles seraient  terribles  et  atteindraient  l'in- 
lime  réaction.  •  Après  l'entrée  de  l'armée  à  Paris, 
il  réussit  i  l'échapper  el  se  réfugia  en  Angleterre. 
Il  passa  depuis  en  Suisse  oïl ,  à  propos  de  l'am- 
nistie de  1879,  il  proposa  aiii  condamnés  par 
conl  imace  non  graciés  de  rentrer  en  France  les 
uns  après  les  autres,  pour   provoquer  I  éclat 
d'une  suite  de  jugements  conlndicloires.  . 

H.  Jules  Miot  a  publié  :  Rt'ponse  aux  deuJ  h- 
btUts,  Ut  Conspirateurs,  et  la  Xaitsancr  de  la 
république,  de  Chenu  el  de  Dtlahadde,  e  Ç. 
{\m,  in  18) ,  I  Heure  suprfme  de  l'Halte  suiue 
d'une  lettre  rcisliTe  au  portefiOiUe  de  Um"" 
cière  (1860,  in-«). 

MIR  (Bertrand-Louis-Eugénc)  députYrj''Ç»j^^ 
né  à  Caitelnaudtr;  (Aude) ,  le  14  avril  \HU,  ^ 


Zlr*«»«ir  i,,Z-  ■      ''""es  historiques 

Ta  "  "^i^niac™  J",  fou^roement  4  Itei 
V:  ''«i-^ture  *  recherchei 

.'ïiDitri 


recherches 
usa  de  son  inilucnce 


ïd.  Snii,.    P»»«  conswller  du  g 


*'niito|i 
«'■«eld 


usieurs 
gouver- 


plusieuri 


•  "'M),  etc. 


ilnauatry  i.'^"'^")'," ,'7",  ijne. 
j.  Grévy,  Il  fo' 


Docteur  en  droit. 


ancien  secrétaire  de  M.  "  h,-  18;Ô  au 

fet  de  sa  ville  natsla,  du  il  '<'P^9J°''!^.\''Zn 
6  décembre  de  la  taime^^aab^^^ 
blicain,  auic  -  — 


Candidat  répu- 
je  1»  uioi""  — «n  «.trier  187"i 
micain,  .u.dections  I;''!"  J^'/y  Tobi'-'». 

dans  l'arrondissement  de  (Xuelna  ''lary,^  ^^^^^^ 

au  premier  tour  '^^  «cru»"!,  !>J'  '  concur- 
6700  environ,  P^l»«*.«» '  "  ?f  au  scrutin  de 
renli  monarchistes,  '1  '  «^^^'.'^'^'iJai  données» 


5n  deV  députés  -'^'f-f^*  Zua^i  de  Bnv 
fusèrent  un  vote  de  confiance  au  ,u,var.t 

«lie.  11  se  rcprésooi»  1«  '*  ''<=Yeffli"'«'"^,",''i^I 

-  8Î 


Il  sa  rcprésooia  le  14 
avec  4813  voiï, 
rent  qui  fut  àl  i  par  6892 

coktMPO»*"'* 


MIRE 


—  1298  — 


MITC 


fut  invalidée,  et  Iw  deux  idvemires  se  retrou- 
Tèreni  pour  la  troi»iiine  Tois  on  pr6scnce,  aux 
ilectiom  complémentaires  du  7  avril  1879.  M.  Uir 
fut  élu  pir  6Wi9  Toix,  contre  o7<i8  obtenues  par 
M.  de  Lordat.  H  a  éjioosé,  1«  19  février  187Î, 
.  ane  nièce  de  M.  Ecualu  Péreirc.  ' 

MIRAIIKAH  {Marie  DE  GoNRFviLLK,  comtesse  dk). 
femme  de  loUrcs  fr»nçAiîc,  née  au  chAle.vi  de 
CoHes.ieriUe  (Calvados),  le  21  juin  IH29.  éeririt 
d'abord  dans  la  Mmte,  où  elle  publia  sa  première 
oeuvre  d'imagination  :  Marguerite  d'Érijnv.  EU» 
fil  paraître  ensujte  de»  romans  en  feaiUeUin, 
dans  la  Palrif  «t  autres  journaux. 

Ses  principales  puMicatinns  en  volumes  sont  : 
tôt  Jeunet  fillet  pauvrfx  (l»f>3)  ;  l'//)»»oire  d«  deux 
Mritiiret,  m  eollaboraiion  avec  le  vicomte  E.  de 
Grcmille  (IWW);  ies  VeM^tt  normnndet  (1867); 
Hilèite  <lf  Kardannei  (lHfi«);  le  Hnron  d'AcM 
(1860,  in-18);  l  Éti!  de  In  -Vni'nt-ifnrrm  (1873, 
in-18);  le  Karerhat  fluînin*  (1874,  in-18); 
Jane  et  Gtrmaine  (187î>,  in-18), 

Min.\L  (Db).  Voy.  Do  Miral. 

JURFCOtlKT  (Eug^ne  JicouOT,  dit  de),  litté- 
raU'ur  fr-iiioai',  né  à  Mirecourl  (Vo^t^).  le  19  no- 
vembre l«n,  fut  èlcri  au  séminaire  cl  alh  s'étv 
Wir  niniire  île  pension  A  Chaitros.  Ayant  (|uiUé 
cette  iirofwsiun,  il  .«e  fil  homme  de  lettre*,  pnl 
le  nom  de  sa  ville  natale  cl  dohma  par  des  feuil- 
letons dans  les  petits  journaux,  et  \,Ht  des  nou- 
velles dunt  une  «!ul«,  i.  cause  de  son  titre,  /«  In- 
ttmunients  d'un  vilain  nom  {la  Silhouette,  IR4I). 
mérita  d'être  rappelée.  Rins  le  mémo  temps,  il 
rtnnnait  avec  M.  Lcupol  (Kr.  E.  Lelo.ip  «le  Cluir- 
/<!  l.orratne  (Nancy, 

iB-tu.l8.'<i)  J  vol.).  t-iiii»"-,  s'attafjuant  i  la  plu» 
ll<.tj  loif,  ,     ,/  -t-c  .-eiiommées  litlé- 

ilre  de  Ifoiron 

ibrique  de  ro- 
te relové  de»  emprunts  de  noire 
romancier;  ce  jiamphict  lui  valut 


(1S65,  t.  Mil,  in-8),  outrage  ijniiMi 
8  volumes;  Xtteiioiuiatr*  itt  Kumimàt 
(I86&,  1. 1,  in-S)  ;  Htrloirt  ta»U»fÊiK.  mf 
trait  t  tl  lilhotttUt  (Ige6-t8(7,  )  wlMtM» 
la  plut  (crande  partie  n'eit  <|ue  lartunriBli 
«es  ancienne!  biographiti,  (te.  Ba  jviliMI, 
on  avait  répandu  le  faux  brait  dillMlfe 
M.  de  Nirecoort  et  inséré  dans  IsiJgiMIM 
notice  nécrologiaue.  Ketir*  dais  tu  CNMi 
avait  ilé  ordonne  prêtre  et  étutiuti  pwIUl 
—  Il  y  est  mort  le  13  févritr  I8n. 

MISTRAL  (Frédéric),  poils  ftmotfi,  tà  t 
Uaillane  (Houebes-du-RbCne) ,  U  S  MMln 
18:tO,  fltdcboiii>Mtad«tiN^«itn«**. 
prit  le  grade  d«  llcanài  en  dioit,  et  ittMna  • 
fixer  dans  aoo  paya  oitll.  ot  il  s'oecayaiiflMt 
provençale.  Il  a  donné  dans  cette  laiy^  ifii 
plusieurs  pièces  séparén,  as  poto» 
Miriio  (Mireille]  (Angiicm,  ItW,  gr.  kt^m 
introduction  et  traduction  fng^aiN  «  np". 
épopée  rusliqur,  qui  a  rsça  on  puAnaàtit 
tonte  la  presse  «I  qtli  a  obtene  i»  Ma** 
française,  en  1861.  uce  médaille  étUOItaMk 
comine  prix  de  poésie.  11  en  a  lirt  lé-aOt 
livret  d'un  opéra.  UirrUU,  mitn  mptl* 
H.  Oounod  cl  joué  avec fuccéia«'niélM4flK' 
en  1864  «1  IRe'i.M.  Mistral  daniKUliwm»»* 
h  rendre  le  nom  tiopulaire,  t  été  dtan  ■  » 
Légion  d'honneur  le  U  «oftl  IKÎ. 

Is'oui  citerons  en  outre  ;  C<iJ<iuliii  f^fJ^L  j 
t'eau,  avec  traduction  ftaiK»à>  (WH.*§.*'1 
let  Sabou  d'or,  (Us  lido  d'or,  iKàOi«|l"*J 
'  diverses;  1875,  in-18,  et  ItadiKl). 


donnait  avec  M.  Lcupol 
rov)  un  ouvrage  piltoresmie,  la  Lorraine  (wanç 
iB-4'i. I8.il»  a  vol.).  Uientôl,  s'attaquant  i  la  pl; 

ou  à  la  plu*  ffro*sie  des  rej.or—  - 
Faire»  du  temps,  il  |-ubl.a  sous  le  t.lr 
Alaamire  Pumas  et  cnmr,'Hin*'i^  h>> 
mans  (IH'i.'>). 

*mn  fécond    nmi,iii^.*j. ,  —   t  , - , 

•^îald'un  premier  procès.  Vinrent  ensuite  plu- 
sieuîs  romans,  entre  autres  l«  C««/-r«..,ns  de 
MaHnn  Pelorme  <1S'.H,  4  vol.)e  les  Jf.'»io.rri  de 

&  comme  g«'  é'a.çnt  précédés 

lyurir:an).rropos^\fnkde  Me'ry  ;  puis  un  drame, 

M.  Marc  Fournier. 


' r  îna  VTarl  *es  Contemporain.  (ISf^.|8.-.9, 
00  voL  in-Sî).  publication  SI  dilTéronle.  pour  le 
>nd  et 

voraint         ■       ,  - .     p,u,  récrimina 


în-SÎ).  puL..^   .    .     .     -  . 

ta  forme,  de  la  fiof'-rif  des  eontem- 


100  vol 

f'^Lii^El  et  qu^  »  «<>''l«^  *^  vives  récrimina- 

LOMttoe;  '_}"  .  .  ou  des  poursuites  judi- 
tion»  '^T^l^L^ai,  Teorge  Sand,  Émile  di  Ci- 

rardm,  /"/'^.frtcé  '.«r  le  succès,  M.  E.  de  Mi- 
hon,  etc.).  t"C0"'Jf,t  '"ou»  ce  titre,  fon/em- 
r«co".^V  une  feu  le'  hel-l.^madaire,_  qui  lui  a 
poratnt.  coup,  ainsi  qu'à  ses  édi- 

ïtiirô  aus.si  C''"P  '""^^«^/^^  do  condamnations. 
,eur«,  l'.T  l'objel  de  cruelles  renré- 

Du  reste,  policés,  notamment  <lan» 

ailles  dans  'J'^'^^'^^.J'Xpir  son  propre  secré- 
celle  q.ii      "  M.  Maiîerolle,  sous  ce  titre: 


f^°"f**"%\^ônk-Û3^ne  ie  Mirecourt  et  compagnie, 
18). 

.Mirecourt  a  en  outre 


n"K?'S1îer(iM'"'en  outre  donné 
B^rJ^es''Zp^s;^y''^^  8^ 
letiret  d  Jf   Proudhon  (1Rj« 


mai 


la 


in-8); 
nlancM 


in-lî) 

3  vol.  in-8)  ;  la  Warquite  de  Çour- 
tn-»);  la  Queue  de  VoUaxre 


MITCIIEL  (John),  bomme  ^Mj».»**? 
né  «n  181.\,  i  Dungiven  (oomté  MaMM^ 
et  fils  d'un  ministre  pte»by»éri«,  IJ  «jUj** 
bonne  heure  au  collège  delà  Tik*!*""- 
et  étudia  ensuite  le  droit.  Ea  ,  * 
des  rédacteurs  les  plus  audstiiB»**  , 
jwmal  hebdomadaire,  fondé  pw  ""i* 
efforts  d'O'Connell ,  et)  tmsî  dj. 
Il  publia  alors,  dans  U  Utrtqr  'fjj^— 
esquisse  historique  sur  oo  iImMtW ■JJj*  ' 
s^s  du  icinp»  d'ElliàbMh,  B^k  «y**^* 
Tyrone,  adversaire  d«  la  d»«È»«'**J**_ 

L«  parti  de  la  jeun»  Ititadl  »  «""^ 
deux  camps.  M.  I.  Mitebel  wétBtk*  . 
et  se  mit  a  U  téta  de  l'opposiliffl  la|»»W^ 
y.n  1847.  il  fonda  l'asiociatiai  p*6ç ""J 
sous  le  nom  de  ConfédéiatioB  irta»**  J^li 
la  Salion  fut  le  princiMl  «ifaa» 
suivante,  sa  politique  detenanl  i 
agrossive,  le  journal  et  la  seciélé  *  * 
plus  1b  suivre.  Alors  d  fooiltlM  mm  ^ 
(tJnited  Irishmen),  dootUhu*«J>'M 
vemeoicnt  anglais  k  aérir.  FwBi«n<~ 
I  \  quatontc  an»  de  ti»nspoiU1>t«J 
félonie,  Il  vit  sa  sentence  iBBir 
I  cutée  ;  après  une  détenUim  d* 
Bermudes,  sur  un  poaUa,il(iiti 
I  1849,  au  Cap  de  BonM-fc»*»*»  i 

convicts  ;  mai»  la*  lukittnta  ••«♦•T 
I  énerfjiquoroent  &  ce  qu'on  ftl  da.  lg*^ 
lieu  de  iransportatioB,  ob  ne  h 
quer  et  il  fut  conduit  i  1»  tw  *  ]^ 
(février  1850).  Deux  an»  apii.  « 
j  politiques,  l'atrick-Soiyth.réln^' 
vint  exprès  k  Vaa-IMma  porj 
I  évasion,  et  y  réuasit.  Otiwq»*  r 
Franci.sco,  M.  Mitchtl  paM  *  ' 
fut  reçu  avec  enthausiawa  jBf" 


publia  un  récit  de  sae*^nl*i  Hf~.- 
degeile  ou  CiiSf  OM^OMiM  IJjJS, 
(Jail  journal  or  ftie  ytai»  •"•^^ 


?8M.ra  ;'^;^«.,'Pci<>"«  etVprè.  la  Terreur  \  New-ïork.  185*,  inAV.Utt^ 
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MfMruI  bebdomarliirc,  destiné  i  propager  ses 
idtei  flv'jntts  de  riroltc  coatra  l'Angleterre,  th4 
Ctfû/n  (le  CitajenJ.  Rtnlré  en  Irtaoïfe  en  1874, 
î  itttâa  dépau  ie  Tipperorr,  au  commenc«ment 
4t  IITS.  Sm  éiectioD  fut  twclaré»  nulle,  sur  la 
pt«^ltioa  ifs  M.  OIsiaeli,  parce  qu'il  n'arait  ni 
nibi  a  ftnt  oi  été  gncii  p«r  la  reine.  Malgré 
<eU«UMluiOQ,  il  fut  titiu  lo  10  mars  juîraat, 
ftrSIU  nx;  siiQ  cancurreat  M.  Moore  n'obtint 
queîÛ.—  Au  looiiient  où  l'incident  allait  re- 
reninlraol  U  Clumbre  des  commuaes,  M.  Mi- 
tcbtiOMnitl  HBvrj,  le  19  mars  1S76. 

urrCHEU,  (IsMore-Hjraciatlie-Varie-Louis-Ro- 
Itrt,  jounwiltu  Inoçau,  ôéfaxé,  né  à  Baj-onDO, 
Il  11  mi  1839,  d'un  pire  anglais  al  d'une  mèra 
tMMl*,  eut  don  Carlos  pour  parrain,  et  fut, 
MMiercsau,  nomsié  capitaine  dans  l'armée 
ailiik.  lldébiiu  i  Paris,  en  I8à6,  dans  an  jour- 
nl^énl,  U  l'nsse  tUtUrale,  alla,  l'année  sui- 
TWe,  hit^tcr  Londres,  où  il  rédi^a  en  anglais 
h^ie  liiitrain!  du  Journal  the  Allât,  entra  en 
ijm  ai  ÙHiiiMionntl ,  confine  n'^dacteur  poli- 
|wiç,pu>a  luceesîifecacnt  au  Pai/t,  au  \ord  et 
i  iilt*iar4,  p«iis  rentra  au  Conililutionnel,  où 
>M  iiliéralisBe  modéré  le  rendit  suspect,  et  qu'il 
WHpoor  li  Pairie.  Il  fut  cependant  nommé 
wnlMrdeULé^-iond'Iionneurcn  19(i«.  En  1869, 
i  Roplap  U,  BaudrilLirt  comme  rédacteur  «n 
dMfilu  CauMalinnnd .  soutint  la  formation  du 
•"tt  pucijB,  le  profîramtne  des  116,  et  con- 
Vitel l'utiDemeol  du  tiers-parti  libéral,  per- 
•"■•IiIms  m.  Kmile  Qllirier,  et  le  ministère 
éiiljiinief  1870.  Au  moment  de  l'incident  Ho- 
il  coiulultlt  énerpi  jueinent  les  idées 
*ip«'w,  H  fut  i  cette  o«a4ion  l'objet  de  mani- 
iEMiioDikoiiies.  Nommé  chef  d'un  bataillon  de 
n»ilB,  il  préféra,  aprfcs  le»  premières  défaites 
ùâoçaise,  s  engager  dans  un  répiment 
££!!"**'  ''P""*  de  l'armée  du  mAréchal  Mac- 
■ww,  fut  fait  prisonnier  i  .Sedan  et  interné  k 
fae!,  miuiKcissc  en  Silésio.  Pendant  sa  cap- 
u  proKKiui  A  réinuiger  des  souscriptions 
™"»»)fts,  qui  contribuèrent  i  soulager  les  mi- 
«irei  ltsi-itiniïrades.  Au  mois  île  décembre  sui- 
illooda  avec  MM.  Hubert  Uebrousso,  Marius 
11^' i"*"'  '*  Courrier  de  France,  qui  attaqua 
le  gouvernement  de  M.  Tliiers:  puis 
?r""     Prate,  dirigée  par  M.  de  la  Guèron- 
Molialtit  U  fusion  et  soutint  l«  septennal 

P»f«wl  En  février  IHH,  il  r  '   -   •  ■ 

"'«^-inurif  tt  de  la  librairie 


il  refusi  la  direction 
17' "o  i«  uiiniiric,  acheta,  au  mois 
'mil  u  n^nip  »nn^,e^  (g  journal  U  Soir ,  dont 
«•«Li  bonajiarliste  et  le  dirigea  ju»- 

'  ft"j,*«'ons  ginéralcs  du  30  féTrier  1876 
.  "Mioat  boupartiiie  et  mac-mahonien,  dan» 
^f»«*«MiiieBldela  Réûlû  ' 


par  16M  toii,  contre 


M.  Robert  Mitcbeli 
5*69  obtenues  par 


j^î^'  '•PféWDlanl  torUnt  et  candidat  ré- 
fJT"»-  U  Mégaa  sur  les  bancs  du  groupe  de 
JRWpwiptc,  et  fut  un  de»  membres  les  plus 
»  lîLî^'  '»"»P""»le.  L'un  de»  l&S  député», 
iWiSrJ"!*  "">'  soutinrent  de 

îkwSL"""''''  froRlic.  Il  fut  réélu,  le 
'«irniT!^"*"''  emdidal  officiel,  par 

j^^rspuMiça.n.  II  rota  arec  la  minorité  de 
VTOUifU.  hautement 
(«••M  éTvl?^';''  *ï  '"l^rage  universel,  atinqué 

''n  jn^,™!J'^'?''  *rr6s  U  Qa  inattendu*  de 

'^«f^hîd^h  "h'*""  '«  plus 

«T'SSdMt^.T^*  ci'-?".'"?  «lire 
f««l,o"'''JV?*.^''''  '«dynastie.  Il  repré- 


Son  frire,  M.  Franck  Vitcbbu.,  t'engagea , 
comme  roloataire,  A  l'âge  de  dix-sept  aiu,  pendant 
le  siège  de  Paris  et  fut  tué  à  la  baUille  de 
Buienral  [19  janvier  1871). 

MITCIiELL  (V.  Donald-Grant),  littérateur  am«- 
ricain,  connu  tous  le  nom  d'iK  Makvel,  né  en 
a'kTil  18'i3,  i  Nonricb  (Coonocticut),  prit  ses 
degrés  A  Yale-College  en  1841,  visita  rEuro|M!, 
parcourut  l'Angleterre  i  pied,  et,  après  dit-huit 
mois  de  voyages  sur  le  continent,  publia  le  récit 
de  ses  impressions  sous  ce  titre  :  Nouvelltt  alun», 
ouSouvelle  gerbe  Urée  des  tirm  champt  de  r  Eu- 
rope (ontinéniale  (Kresb  Gleanings,  a  new  Sheaf 
from  th«  oM  K>eia<;  New-rork,  1M7,  in-Iî). 
Un  second  royage  en  Europe  et  on  séjour  de  plu* 
sieurs  moisi  Parts,  pendant  la  révolution  de  1848, 
don^^^ent  naissance  i  un  nouveau  volume  :  l'Été 
de  la  bolnille,  ou  Impreirions  persvnnelles  tur 
l'annéf  WtS  à  Parti  (the  Battle  summer,  being 
Irauscriations  from  parsiinal  oteerv.'itions,  etc.l. 
M.  .Mitcbeli  fit  ensuite  paraître  un  recueil  lille- 
raire,  la  Lorgnelle ,  ou  Étudti  de  la  fille  par  un 
habitué  de  l'Opéra  (tbe  Lorgnette,  or  Studies  of 
the  Town,  by  an  Opera-gocr),  dont  la  collection 
forme  deux  volumes  et  renferme  quelquet-u&ci 
des  mcilleuras  pages  de  l'auteur.  L'ouvrage  qui 
a  la  plus  coniriDué  à  sa  réputation  est  :  les  Rf- 
reriet  d'un  célibataire  (Rêveries  of  a  Biiclielor; 
New-Tork,  1851 ,  in-8  illustré,  plusieurs  éditions). 
L'année  suivante,  parut  un  ouvrage  du  niêmt 
genre  :  la  Vie  du  réce  Proam  Life  ;  New-York, 
in-lî,t85î). 

Kn  11(63,  M.  Mitcbeli,  nommé  consul  à  Venise, 
s'occupa  de  recueillir  des  matériaux  pour  une 
Ititinire  de  Venue,  qu'il  se  proposait  de  publier. 
11  retourna  eo  Amérique  en  18o.S  et  donna  let 
Artnlum  de  (a  famille  Doingt  (Fudse  Doings- 
New-York,  185.'),  in-l2),  esquisses  s.-»liriques  des 
travers  de  la  société  fashionable  américiine.  Ce» 
(vurres  d'Ik  .Marvel  devinrent  très  populaires  aux 
ÉUts  Unis,  grâce  i  un  charme  particulier  de 
douceur  et  do  mélancolie.  Nous  citerons  encore 
de  lui  :  Ka  ferme  d' Hdgetcnod  (My  Karm  at  E«l- 
gewood,  18G3) ;  Doctctir  John't  umu  Eludet 

-MITRE  (  Bartolome).  général  am*irip..;« 
N^rn.ur  de  Bueno^Av«s^  cl  prtsidinl  ^iL^' 
féd«ni,ion  Argentine,- né  le  ^SVfâi'^r''- 
P  uMeurs  années  au  Pérou  et  au  rh  h  'uÇ?'"'* 
ofhcier  supérieur  et  comme  jourmdi'  lô  i^"'"** 
à  Buenos-Ayrcs,  il  occuna  sou,  r.  ."«venu 
d'Obllgado  il  d'Ahi^Xl  Stm?^".""^'""' 
se  distingua  comme  o  ateurCS  i',"'*' 
ropresoiitantH.  Ministre  de  1.  «u.rl  ^« 
fut  lEis  A  la  tête  do  rannéo  t?,vn„  ?  °"  '<^'''.  'I 
forces  f,.,lérale,  quo  c^.^îni^^ùT^  I=» 
quito,  et  perdit  iontre  celui  c?  ù  "r- 
peda,  lo  23  octobre.  Néan miin.  ^ 


de  la  provl„ce  d.  Buenos"  .r'S"if*,«'>:«vor,  "„^ 
•lo  la  paix  conç  ue  om^  ..f!"*» «'  a. l'oir,...": 


San-Ju.„.  où  le"iioc;Z."^":«"'  Us"  t^"'.';-  ^ 
provisoire  .,prè.  lo  gn»v^*  /'« 


«.>•«•«  on  Tain  doman dé 'L^**'      Bénér^f  v"*'^' 


désaveu  du  ■colo''o"è'"' 
ta»  Médiation  fut 


par  les 


envoyuf' 


de 


MOCK  .  -  IMO  - 

/nact,  tfMi^stom  «t  <■  Pimi,  il  one  coLfé- 
wm»  rat  lim  atn  tu  olatiaux  nb*  «t  Urquîu 
h  boni  du  Tapmr  anglaU  Obenm,  Va  u  innnt 
s'entendre  :  Mitre,  vaiftqQnir  î  PaTOD,Ii  11  np- 
tembre,  pritce  6  lég<on  italirnno  que  conman- 
tlait  IV'i-jrarittvldicii  comle  envaiiit  la  pro- 

viDM  de  SaatA-Fé,  et  entra  à  Rourtci  lvcc  13OO0 


HOBR 


4  ^ite  mir  ma  ladhésion  de  U  pro 
«îaea  4t  Cotdora.  Mdnn  k  Fiapuiuance,  entre 
Iwdm  K^n^w,  le  président  Oerqui  alMliqu*. 
H  qniiqoiis  moi»  après,  Mitre  signait  I&  paix  arec 

Urquiza,  CD  lui  laissant  le  gouveraemeni  de  la 
province  d'F-Dtre-Bios.  Le  l"  mai  1S6Ï,  il  ouvrit 
^  Bue(Kis-Ayre$  la  neuviioe  tégiàl»ture  (iroiin- 
ciale  pir  un  inrssag«  ob  il  aiUOll|li(  le  triomphe 
du  parti  libéral,  le  rétêlUiMaiant  d«  la  paix .  la 
prospérité  croissante  du  ootnmerce,  l'état  satiilai- 
sant  des  finances,  la  construction  de  nouveaux 
chemins  de  fer  et  des  prog:;  s  mal^riek  et  ailiiii- 
iiistratifs.  Queî'iup^niui's  plus  urii,  il  était  iiomnié 
à  l'unanimité  président  de  k  république  Argeu- 
tioe  (5  octobre),  et  la  ville  de  Buenot-Ayres  de- 
venait, par  conventiou  provisoire,  le  siège  du 
goufarnerocot. 

n  prit  tin  des  preniiers  rôles  ilan.i  iir.e  des  pé- 
riodes de  11  longue  guerre  <iu  lirtsil  et  de  se* 
allié'-  contre  le  président  du  Par.iRiiSy.  Lupi.T 
Chargé  d'abord  d  opéraUons  prèparaioire»  impor- 
UBlet,  il  fut  oommi  gioiraliniBM  d«a  troupes 
alliées  >a  c«mmencement  de  1866.  Ce«l  sous  sa 
eondaite  que  s'effectua ,  avec  k  protection  de  la 
flotte  brésilienne,  le  passage  du  Parana,  malgré 
les  fortes  positions  des  Paraguayens  sur  l'une 
des  rive»  (15  «t  16  mars). La  possession  du  Qeuve 
PansiMT,  l'année  suivante,  fut  l'objet  d'une 
IntM  twrible.  la  bnaresse  d'Humaîia  qui  arrê- 
tait r«Midr«,  M  céda  qu'après  une  longue  ré- 
iSasBM  et  après  une  altf:rriitnn  de  succ>s  et  de 
—yen.  L'honneur,  d.'  ;.T;iJi[:t:  c- tie  ^atlglatlto 
narre  éuit  réservèau  comte  d'Lu  (voy.oe  nom). 
Spuis,  le  nom  du  général  Mitre  ne  imMidnis 
t  presse  européeûoe  qu  au  sujet  d^n 


Wrique.  En  \m.  ».  Mochr  iSMx  \  Viàn' 
Comique  dans  la  fiit  dv  ritliife  xe\ài;  i  fa 
aussi  engagé  pour  double?  U.  Chûl!<>t  M  atuMi 
après  un  r61e  bou9e  daiu  {(  îaniu^iit  it  tf- 
famr.  Arrêt  la  (ermtiun  d«  l'ej^itiu  tOl).  il 
accepta  des  en^gemeats  au  (Uirt,  i  Mus- 
dam,  pois  à  ToiUMise,  d'où  il  (ut  njijtK  1  .'0- 
péra-u>mique.  Dapoîs  1839,  m  priacifiiia  ite 
ont  été,  dans  rxncien  rtetnoite  :  bM^^Mi. 
Je  Pri-tau  Omt.  I«  niailM  Mir,  U*Im» 
drict,  la  Dame  blanche,  U  Kmmi.  H  wnwt  U 
Déserievr;  et,  dans  les  pitees  plus  t»:<1»-r!ît  U- 
nelia,  Iri  /liamanti  de  l/i  triun:Anr.  fot'V':' 
le  Ao»  tfyectot,  r£au  <mn\winu,  m  Iw 
quelBiret  (t*  te  Mut,  QQkt  rarùmr  In  ^r• 
chernw,  i<  TA  itÀtim.  (MaAit,  l'éum  * 
iVor^ala.  Bn  lan,  M.  MmIiv  M  iiinlMl» 
fe  décimita  tnioM  wOHMnnbi. 


seurw 


«101 

Dep 


la  presse  europeeuue     »u  •»";"•  -  — 
ment  mitiUir»  (Ju'U  t«iU  a  Buenos- Aj-res  en  oo- 
Sbre  1874  et  q"i  ««  réprimé  ;  le  général  en 
«ison  de  ses  services  antérieur?,  fut  amnistié  par 
M»  concurrent  heureux  à_Ia  priisi." 


aon  concurrent 

a&'tfjfssïa.'''''' 


der.cfi 
ét  il  quitta 


.p.  g,'- 
le  usr- 


•nTTKAClIT  (Herinann  dk),  homme  politique 
.itomand  né  k  Stuttgart,  le  7  mars  1825,  sunii 

L?iM  an  IKVi  d^ris  la  msKiilralunB.  Président  da 
ir%?nal  de  Stuttgart,  conseiller  et  membre  du  tri- 
bunaUuréri':«'  «»«  ÔWUIWW.  "  1K„1, 
i  ta  Chambre  du  Wurttnbeig  et  dcvmt  un  des 
-  '  dnMrti  «Buervateur.  Appelé,  en  septem- 
Sfiilau  mlBislcre  de  la  justice,  il  réforma 


Vx.  *ïïin.;ïre-  des  affaire.  .étranKfcr 
S*"S  .Stm'h..rL'  et  Je  la  maison  du  roi,  le  2J  uù- 
*■  ÏÏÏ'ÎBri  i!  déuut  rre»ideut  du  c^nsed  des 
-J!SStJrJ'tsn&.  u  reptéaenlc  le  Wurtemberg 
tUénl  ds  - 


MÛELI.HAVSF.>'  (BiWuin).  ïoyipil  11  K- 
luancier  allemand,  né  i  Bonn,  le  Yi  jutur 
se  livra  d'aboid  aux  étaduagriceics,  (leii 
pagna ,  en  I8&1 ,  le  prince  Paid  dt  ««Kotart. 
dans  ton  voyage  aux  lContaKne»-Bii-hr'ti« 
paré  de  lui  dans  une  tempête  d«  ixi^'«.  i  i'^  '-  ' 
lc.ml.ri  Cdtfr  Icb  laaitmies  inill-nis  Otui  «fo»- 
bas  j-.tc  I      IL;-:  l  ;ii\<a  cni'i  mcj,  f  'àirv- 
k  U  cbisbo  et  a  l''jctiir.(,'e  du  osictiialiia.  - 
deacndit  la  Uississipi  et  riioumi  es  ii.-'i^  (3 
lût.  Bimittt  il  repartit  pour  Yk%:U\«.  oi" 
de  recommandatinns  lie  Hucliol'll  't  i'-  itzitt- 
sadeur  prussien,  el  fut  aiiiain".  -.jr ,  airm- 
ment  des  Êtats-lir.i»,  en  qualité  ila  tu(>JinjUf: 
de  dessinateur,  à  reip(diti<iB<luln*Hutt"r 
pie,  pour  U  rechercneilu  aitilleiit  Iik*^«* 
min  de  for  de  TOccan  Pa:iOi|»?-  U  "«u  ^ 
Francisco,  l'isthme  de  Panami,  pk^iLi  Ut 
colleclioos  intéressantes  et  <!•  tKabio  Jomi 
el  dcrint  t  son  retciui  tonsHrTàleut  i>  l' l"^'*" 
ibèque  du  cbàlMu  de  Potsdaïa.  U  \i>'  >■  ''^ 
en  Améfiniapoailfttniiitaikii«<4<''*>^ 
un  ingénieur  toi  eoDlita  dt  OitaïAi. 

On  lui  doit  les  ou'rages  sainuti  .Ji»"*  ««^ 
royage  du  Jf<><ijiipi  li  la  «ifr  i*  ^f-  fiT-*- 
cincr  Reiît  vom  Miss.  cacli  der  Sui*»- ^'  r^ 
I  Rf>8)  :  1»  dcuiiî'iiie  édition  pjnil  »a  S'  ■■'^j' 
I'i<rtgrinalioM  d  Iravert  l«  iK<mi  i'-  "  P'"™ 
de  rOuMl  de  fAmfnifut  du  ,\iir.<  |W«i^rirf« 
durcb  die  Prairien  und  WuKtn  lie  «o»  '  ~ 
Ibid.  I8fi0)  ;  rojiijM  d  irerw  In  s"^' J* 
rheurei  jusqu'au plateoufmirol  h  Smtni^ 
a  tu  Me  (Reisaa  in  die  Ktlsenwtnje 
lUd.  IMI,  S  vA.),  un  uriud  a.i»tirt 
OU  nouveifei,  dont  le  sujet  est  tjr?  i( 
rieaine,  entre  autres  :  U  Dmi  /oii"  "'/^ 
indianer,  LeipriK-  1«6I,  4  «M,  '•^'J'^.l 
Pluchlling,  Ihiil.  IMî,  A  t-j.;  .fiuiHn  itr'f' 
fl  /Iiiconr  df  nfigf   (lUImMieWr  at' 
flocken,  Ihid,  1863,î  »ol.);  I«  *'."7^ 
(das  WnrmnMBMadilifB.fm  i!''«'*''^J 
idii.  1868)  ;  l#  «•* dètowr(fcf ïfrtW 
1 867 ,  fi  V  ol.)  :  Sord  H  Sud      \V'  J^îiiJ; 
«iliel  df  «n«  (loriiu  (das  Huadnl* 
Ibiil.  IH«i9,  6\o\.]-,U  L\(ulna»tin 


Piralenlieut.  Berlin,  1870.  4  '0'  1  •  '*** 


ta 


piuoiuidasFiukenhatuJbii.  ir:.i> 
nogravtme  (Ibid.  187*.  *  uii  ;  ^* 
pilaJ  (dia  Hyaenen  des  fM.  IW  '* 
lef  Entants  du  /■orail  [dit  liail*.?'!'?*^ 


^dS*Sîo?rctTu.  inspiVéVent  le  goût  du  théâtre  et 
pide»  P'^"t„  _.i«lii*  d'alto  at  de  contre-basse,  i 
!;^°h«iV.  de'nOdéOQ.  p^^^^^  «»•  l'Opé«, 

'Wh«ftri.°^.  tlïïSu»  (1W9).  M-  P««6hâid  « 


l:..;J.  18-;6,  vol.);  tei  MmmW""^^ 
1878,  3  vol.),  eu. 

MOBRIKE  (Bdonarf),  ''^l^^i 
Ludwigsbourg,  le  8  seplemkf  ""'■  ,  .^« 
théologie  proleslâBle  lui  xans^J^  - 
da  Tiahingua,  flU,  à  V'^J'V'iH^ 
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MOHL 

lice  1824,  pasteur  dius  un  liourg  des  environs 
dî  VMnÂber^,  puis  derint  profMMur  daiu  uo  sé- 
niaiii*  fnttiiant  k  Stuttgart.  —  Il  est  mort 
duiwliatj'Je.  le  3  juin 

V.Vœrike,  cité  comaie  l'un  des  meilleurs  poètes 
4t  rfeok  *W4be,  i  publié  notamment  :  le  Peintre 
Mn  (Maler  Noîten;  Slultgsri,  1835),  rom»n 
n(!c  de  nTs  ;  un  recueil  de  l'oitifs  (Gedichte  ; 
Ibiil  /M:  î*  édition.  1848);  une  série  de  nou- 
w!.'M  «I  it  contes,  la  plupart  en  diaîopues,  sous 
kcilng<fièral  il7m  (Ib-d.,  1839)  ;  la  chirmaote 
Uàe Hlaede  CamUmce  [Idjrlle  Tom Bodensec ; 

m.,\mi,  etc 

MOHL  (Joies  se),  orientaliste  français,  iDem- 
bf»  de  PlnsJitut,  né  à  Stultfiart,  le  25  octobre 
ISCO,  fut  lieitiné  d'ahord  au  ministÎTe  évangt- 
liqBe,  et  litiidu,  X  Tubingiic ,  la  thcolugie.  S'* tant 
■  en  Aftffleterre,  il  s'y  lia  avec  plusieurs 

■   ■  "  ■    -  y 

es 


«wit»liii*8  rfiîtiflffués,  Tint  à  Paris,  en  1813, 
htr<»N  et  l'ami  d'ALel  Rérousat  et  suint  l 
««■riifirtbe  et  do  p«rsan  de  S.  de  -Say.  A]\rèt 
mfrfoMie  II  traduction  latine  de  VT-Ming,  que 
le  P.  H«gt<i  avait  lai5i<;  manuscrite  (Stutt^rf, 
UJ4,  a-S),  il  pasiia  de  l'i-tude  du  chinois  & 
«elli  (Ja  jersan  et  fit  paratlre,  après  la  tradue- 
lio»  latiM  du  CAt-A'inj  (Stuttgart,  1828,in-a), 
ktutt  it  Frajmmis  relatifs  d  Zoroattrt  (Paris, 
mS.hhS).  Puis  II  s'atUicha  i  l'interprétation  du 
cSil*»  pafnie  d'.^loul-I-Kasiffl-ridoursi,  intitulé 
le  SàA  .VararA,  où  ont  été  consicrfées  une  par- 
tie in  ^iis  ancienne*  tradition»  de  la  Perse. 
■ileéladifUculté  de  ce  texte  éminemment  ar- 
tW^dt-II  en  poursuivit  arec  ardeur  la  tradiic- 
<iai,^pnit  avec  le  teite  revu  sur  les  maniij- 
CM,  ibH  U  macnilliiue  collection  orientale  de 
nafriinarie  impériale  (Paris,  1838-1878,  7  vol, 
M* et  p.  in-iSt.).  ^,  ,  ^ 

ririiJffinititetnenten  France,  M.  de  Mon!  a  y  nt 
Wiiriliwrel  fut  élu  membre  de  l'Académie  de» 
'•Kriplioiis  en  ItWi,  en  remplacement  de  Bur- 
"5ifreï*.A  Umortd'Amédée  Jaubart  (1847) ,  il 
wiUde  lathaire  de  persan  a»  Collcge  de  France. 
"I  IBI,  i]  remplaça  Eugène  Burnouf,  son  ami 
(eonie  inspoclaur  de  la  typographie  orientale 
•  riœprimertc  impériale  et  surveilla  avec  le 
o*a«  «le  la  gravure  de»  nouveaux  poinçons 
DiuctiSili  lussi  ,\  M.  Burnouf,  en  ijualilé  de  se- 
°^n!ile  \i  ^ciéié  asiatique,  dont  il  avait  été 
jBquf-li  secrétaire  adjoint  et  ilonna  tous  les 
>t<,  4in>  la  téknce  publique  de  cette  société, 
"M  inpertante  léri*  de  Happons  sur  ces  études 
^"■OolbMiieoup  MOlnbiie  à  populariser  dans 
Jt^patL  C'est  anr  les  indications  fournies  par 
■•  'I*  BOhl  à  K.  BotU,  que  celui-ci  a  déclaré 
•'Yéécaarerl  l'emplacement  d'une  des  capitalv.s 
«'empire  de  Ninive,  et  c'est  grâce  ,\  son  coo- 
qu'eut  heu  l'eipédition  française  en  Méso- 
P^uab*.  11  a  éti  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
«Beadiirril  !8'i.',ct  promu  officier  le  8  octobre 
**'        *  P*r)s,  te  3  jan- 

JJMH  (Robert  rm),  frère  du  précédent,  juris- 
^«'■iii»  et  homme  politique  allemand ,  né  le 
î  N,i"î*'  *  S'""6»rt.  fit  .ses  première»  études 
IB i'l*   '  "  et  suivit,  de  1817  & 

«i,i«s  cogrj  do  droit  et  d'écunomio  politique 
«  iin.rmiië,  Je  ïubingue  et  de  Heidelberg. 
tes!  T.T  ^"^'t^'  Pendant  trois  ans,  il  fui  ap- 
rutanguo  et  y  devint  succeasivement  pro- 
^fi^T"'^  **•         (""'')•  PfOfMseur  titu- 
^uffijSl*  politique  (mo),  et  conwrvaleur 

Hii»e  4rtt!^i°"?*  »  '»  Chambre  légis- 

La  lettre  qu'il  adrcsiia 
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neroent,  qui  l'éloigna  de  sa  chaire  académique, 
en  l'envoyant,  en  qualité  de  conseiller  d'État, 
dans  la  ville  d'I'Im.  M.  de  Mohl  donna  sa  dêtnis- 
sion,  fit  un  voyage  en  Angleterre,  pour  étudier 
les  institutions  politiques  du  pays,  et  fut  envoyé 
comme  député  à  la  seconde  Chambre.  En  1847, 
il  rentra  dans  l'enseignement,  en  acceptant  la 
place  de  profeMeur  de  droit  que  lui  offrait  l'uni- 
versité de  Heidelberg;  mais,  dès  1848,  il  fut  élu 
m-mbrc  du  parlement,  et,  plus  Urd,  de  1  As- 
samblée nationale  de  Francfort.  Nommé,  le  îa 
septembre  1848,  ministre  de  la  justice  de  I  em- 
piré germanique,  il  donna,  le  17  mai  1849,  sa  dé- 
miMion.  et  reprit  sa  chaire  k  l'univciTsité  de 
Heidelberg,  où  ses  cours  attirèrent  une  foule  d  au- 
diteurs de  toutes  le*  parties  de  l'Allemagne.  Elu 
en  1861,  représentant  du  grand-duché  de  Bade  à 
la  Diète  fédérale,  il  remplit  «s  fonctiona  jus- 
qu'en 1866,  époque  où  la  Diète  ces^^a  d'exister. 
Il  a  été  élu,  en  IB»?,  corre-spondant  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales.  —  M.  Robert  de 
Mohl  est  mortiBcrlin,  le  4  novembrel873. 

Parmi  ses  écrits  on  remarque  :  /ndicaftoM 
hitloriquet  sur  les  moeurs  des  étudiants  de  Tu- 
ftinoue  au  xvf  siiele  (G«s«hichtlichc  Nachwei- 
sungen  ûber  die  Sitten  und  das  Betragcn  der 
Tûbinger  Studifonden,  etc.;  Tuhingue,  IWO); 
IJroil  tiuMi'c  du  royaume  de  WurtfmbfTji  (SLiats- 
recht  dos  Rœnigreichs  Wûrlomix-rg;  Ibid..  I8î9; 
2"  édit.,  1840-1846,  5  vol.);  fa  JlftponsaWltl^  des 
ministres  dans  la  monarchie  cofutitutionneU* 
(die  Ministerverantwortlichkeit  in  Einherriichaf- 
ten  mit  Volksvertretung ;  Ibid.,  1837);  le  Sys- 
téme  de  la  justice  prhentive  (î*  édit.,  1845)$ 
lo  Science  ife  la  police  (Tapris  les  principes  de 
l'étal  légal  (die  Polizeiwissenschafl,  nach,  etc.; 
Ibid.,  18.3Î-1834,  3  vol.;  2*  édit..  18.i4-1846). 
roumgo  principal  de  l'auteur;  i/i'ttoi're et  fid^- 
rature  de  Céconomie  politique  (Geschicbte  und 
I.iteratur  der  Staatswisseiischaften  ;  Crlangen, 
1855-1858,  tom.  I-III).  M.  de  Mohl  a,  en  outre, 
fourni  de  nombreux  articles  au  Sraa'i-/>rzicon  d« 
Rottecfc  et  Welker,  à  la  Reru«  de*  ici'encet  écono- 
miques de  Tubingue,  etc. 


MOHL(Hugue«  de),  botaniste  allemand,  frire 
des  précédents,  né  à  Stuttgart,  le  8  avril  |80i 
étudia  la  médecine  et  les  sciences  naturelles  a. 
Tubingue,  et  y  devint  plus  Uni  professeur  et  di- 
recteur du  iardin  botanique.  Il  fut  nommé,  en 
1838,  metatre  correspondant  de  l'Académie  do 
Pans.  —  Il  est  mort  !t  Tubingue. le  I"  avril  la^-) 
M.  Hugues  de.Mohl  occupe  une  pUce  d  s  ngué^ 
parmi  le.  botanistes  physfologislU  de  l'é  «..ue 
et  ses  recherche»  sur  U  structure  t-t  le  dlTeCl 
pement  de  lacellu  e  végéule  ont  particulièremeS 
rendu  son  nom  célèbre.  Ses  princinaut  ni.v,,^ 
sont:  Itechrrches  sur  let  o/à«»«  **** 
(Ueber  dcn  Dau  und  das  WiKder  R.iv 
èchlingnnanzcn:  Tubingue  1827 I-  D^  pV*"  ""<1 
tissu  cellulaire  àe$  plantes 'lÙ^Ji'  J^l^r!^^^''* 
Pnanzenzellgcwebeai  Xd.^  ««es 
sur  Vanalomie  et  ia  pAy,Vo/<^,?'  - ^ «•'cfiercA., 


«caaion. 


aux  électtura  déplut  au  gouvér- 


peur  se  sirrirdù  mŒ^"'/v;.»"''''-"  Pr«7i,;' 
Anleitung  zur.  etc.;  Ih'd^^  }ï,'^r'*?^»Phie  o3e? 


taie  (Grund.oVo -xî'r'''';'°Jr»'''     '»  ^Hiuut 

i^-'io-auxscieg^rtee^î^^^^ 
MOHt  (Maurico  OB)  ho™. 


mixte  allemand 
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à  Stuttgart,  fit  SOS  cli^sc^  au  col1ég«  de  cette  > 
ville,  étudia  l'écoDomie  politique  à  l'université  de 
Tubingiie  et  .M'Académie  de  Mohenheim ,  et  île-  i 
vint,  en  \Ki6,  référendaire  au  m:nist^re  des  I 
finances  de  Slultiçirt.  De  1»26  à  IWR,  il  remplit 
difTrrenles  fonctions  administratives  daus  le  W'jr-  I 
temtier^,  cl  plu»ieiirs  mission»  di(i1an)alii|ucs.  Il  ' 
résilia  cin<]  arts  en  France,  oû  il  étudia  sérieuse- 
nicol  le  gciuvernement  et  le.i  institutions.  En  likS, 
il  se  mêla  aux  affaires  poUlii^ues,  devint  iiiembre 
du  parlement  et  de  l'Assemblée  nationale  de  KranC' 
furl,  et  ]>lu*  lard  de  la  seconde  Chinibre  de  Wur- 
leinborif,  et  se  disiinjjua  dans  ces  assetntilees  par 
son  aitichement  aux  principes  libir^ux.  Kn  lùl, 
il  s'asiccia  à^e>t^'!me  itaiicne  de  la  Chambre  de 
Wurtemberg,  ou  il  aiait  été  envoyé,  malgré  les 
modtficalions  restrictives  des  lois'  électorales.  Il 
continua  de  faire  [larlie  de  la  Chambre  et  vota,  le 
21  juillet  1870,  pour  la  participation  do  Wurtem- 
berg li  la  guerre  contre  la  Kr-ince. 

Il  faut  citer,  parmi  les  écrits  do  M.  Maurice 
de  XIûlil,  des  Ob.\errations  {aiKn  m  france  sur 
Fi'lat  industriel  dr  ce  jtniji  (Aus  dcn  ^ewerlis- 
wissen'«cbaftliclien  l-;rr;ebni<>en  einer  ft«i<.e  nach 
FraiicUreicb -,  Stuttgart  et  Tubin.sui:,  IR'i.'i,  avec 
l  iS  gravuic>) ,  /''s  (>p'''Tulioiu  el  'I»  iiur^lioni  de 
fcflnr^Mf»  e(  ilet  ctites  (Ucber  Uankzaanocver,  etc., 
Sl'ilt.  (IJUS);  Cnnsiderations  sur  le  îraiti  de 
commerce  franro-prustien  (Iterichte  ucber  ilcn 

Rreuss  fr.inz.  HandcUvcring ;  lliiil..I8<;.11.  Surin 
■•'forme  mon^Uire  (/ur  Mùnzereform,  Tubingiii> 
IH71),  etc. 


MOIGNO  d'abbé  François-N.npoléon-Marie) , 
MViint  fmneais,  né  &  Guémcné  (Morbih.in),  |i; 
20  avril  |80i,  d'une  ancienne  famille  noble  de  la 
Brct-igne.  lit  ses  études  .lu  collcpo  de  l'onlivy  et 
chczics  jésuites  de  Sainte-Anne  «l'Auray.  Kn 
il  entra  au  «éniinaire  de  Monirouge.  où,  dur.int 
les  cours  obliçuoires  do  thèolo(;ie,  révél.»  sa 
TOKition  scientifique.  La  Compai-'uie  de  Jésus,  4 
l.njuelle  il  élîiil  lié  i«ir  ses  V(pu«,  lui  donna,  en 
1830,  une  chaire  de  mai héma tiques  dans  la  mai- 
son de  la  rue  de*  Foslcs,  à  l'aris.  Dis  lors  l'ac- 
ti»iti''  de  l'aliW  Moicno  se  manil'est.i  par  les  tra- 
vaiix  le»  plus  varié»  :  leçons  de  clirn|iic  jour,  sui- 
llons  do  liirêroo  et  d'Avent,  Norui-ms  «tél.ichts, 
retraites,  nombreux  arlifle»  de  discussi<in  reli- 
j;icus^dan»  l't'm'rfrf  el  l't'nHtn  ea//ir.(i(/u<'  (IWO), 
fond.ition  d'oeuvres  de  bimifaisanco.  Il  noua  des 
rehlioni  suivies  .ivec  Cauchy,  A!iii»"  ro,  Arago, 
Binel,  Bciidanl,  'lliénard,  .M.  Dumas.  Son  vaste 
Miroir,  .lidé  d'utic  mémoire  prodigieuse,  aurait  dù 
le  rfndix;  une  de»  lumières  de  son  ordre.  Il  en 
fut  autrement. 

Pcnd.'ilit  la  publication  do  ses  l.fenns  de  enkui 
diff^renUfl  cl  inUgral  (1840  ,  2  vol.  in-8  ;  laCI. 
tome  IVJ ,  un  dos  traités  les  plus  complets  qui 
.•lient  été  faits  sur  cette  mali<'re,  le  P.  Kuulanger, 
supérieur  des  jésuites,  onlouna  Jl  l'abbé  .Moignc 
.le  suspendre  MM  recherches  scientifiques  et  d'ai.  1 
1er  eiisei^:ncr  l'iiistnjre  el  l'hébreu  au  Néminurc  ' 
de  Laval.'  Celui-ci  résisU,  et,  apri-s  quatre  ans  de 
luttes  souples  el  de  iRicasserics,  il  ainta  mieux 
sortir  de  l'ordre  que  d'interrompre  le  cours  do  ses 
tliiJei  favorites.  En  1845,  il  fut  chargé,  dins 
l'Époiiue.  du  bulletin  scienllflaue,  et  fit,.iux  frais 
lie  ci>  jiMiriial,  un  long  royagn  dans  presi|ue  toutes 
les  contrées  oc  l'Europe,  envoyant  de  chaque  ville 
le  fruit  de  ses  observation».  l*lus  tanl,  il  s'acquitta 
des  mêmes  foitctions  dans  la  Presse  (I8ô0),  con- 
jointement avec  M.  Jobard,  puis  dans  tf  Pays 
Kn  IH.'jî,  il  quilia  co  detnier  junrnal  pour  fonder 
une  rctue  encyclopédique  qu'il  intiisila  :  Cosmns 
qui  fui  remplacé  on  tW,:t.  p;ir  le  journal  J« 
Unndes.  Appe  6  par  M.  Stbour  comme  aumônier 
adjoint   du   lycée  Louis-le-Giand  {Ig-ig-igai) 


l'abbé  Moi^o  a  été  nommé  ctuiwintâicliijiire 
de  Suint-Uenis,  !«  25  fepleii;bt«  ISil  U  t  et 
décoré  de  la  Létion  d'hooiiBUrai  IDU 

On  a  encore  de  ce  Uborieat  écTirut  :  Traiï  di 
la  l/lt'grapliit  rtfdrijuf  (18XS,  iii-fiitwMH 
sur  ff  i'Ii'rr'osccipc  ci  it  Satchtri^tl»  [VU' . 
Répertoire  dV/piiiju<  rMdrmc  (I8.iù,  4  m'i.  ttlt. 
ouvrage  considéribk  au'il  prépariiide^ui- 
sieurs  années;  Court  di!icieiic(Tiilftriiiti(lii& 
I8Bi>,  8  liv.  in-8);  /'poiu  dr  nimifu  itAi- 
tique  (IKi'ô,  in-g,  avec  pl.);  J«  Stianfit» 
demes  (186H,  in-S  avec  fig.):  Uémte  ér 
p/iariqw  f(  dt  chimie  (1869,  in-1»).  An*»i<' 
«Hr  Ifs  agentt  nplnsifi  moimirt  (HTî.in-lfj 
Oj'tique  molfnilairf  (ISîS,  in  l*);  I"  Sfl»- 
dfitrf  de  la  foi  (1819,  4  vol.  iii4l);  ■•«•rl  li 
mnémoieehnit  (1879,  iB-18);  k  tn  piVf** 
(I8T<J,  in  18},  sa  vie,  swlrtniu,  (u.,abll 
traiJuit  di>  M.  Tyndalt  :  la  CMtv^  ii 
mouiTni^Ml  (I8Î4,  in  W). 

MOtXAirX (Jules;, lUlliiT  druMliquiftuf». 
né  à  Tours  en  1824,  a  (igcé  on  Mrtu 
de  pièces,  la  pluptrt  en  coUilwritioa  :  fTiii. 
o|^ -comique  fVahétéj,  IBM},  >r«cli»B*. 
la  Qu^iiion  dOri-nl  (Ibid.,  iMi",  1" 
areuglet  (BoutT«s-l"iri»ieai,  1&5 ' ;  In û*».'' 
Bi'ranger,  drame  ca  cinq  acus  GiiU. 
avec  M.  DUKUly:  .'a  Be«(  «cr^lr  l'T»»ii'>*' 
IR&j)  ;  la  Clttrinttte  mjJl^riniK  iFalm  t"' 
maliques,  18;i9),  arec  ».  CoMtnc» ; 'N™ 
quand  il  pfrui,  en  Jeuxactu  [N'inelit,  UC1I. 
avec  SI.  CUinilU,  le  royfljr  i  ». 
prre  et  Ms  (llimiTes-ParisiîBs,  l«5|:  I"  (l»- 
vagnet  de  /(ou/îfuri/,  en  us  *c«(ïin'*^''*' 
hs  l>rui  sourds,  rn  un  icU  (atof  iKl"»' 
tKiii.i)  ;  l'Hominr  à  la  mode  ie  Ctn  (M»'*' 
ri'iens,  IHUi);  la  Pemimon  it  n"»!  S}'' 
riétés,  I8i;8)  ;  U-  Canard  à  tmt  (w  «f<"- 
bouffe  en  trois  aclc»  {18C9)  ;  i» 
Jfiw  Crac,  opéra-lxiuffe  en  un*» 
Paritiennet  (IRT^),  qui  n'eurent     4« •«'■> 
etc.  U.Momaux  a  iongtemps  ridif* «♦•■•'''" 
ichnt  de  la  pnlicc  ceneetionnellï  i>ai  1> 
des  «rtiiunaxr,  dinilt  CWiccn.tK. 


MOLANI)  {Uuis-Kœile-Difttdrai'!,!!!**»* 
et  enidit  français,  né  1  SaiM-OnKt (H»^»^ 
le  13  avril  1824,  tiotà  Piii» éldttf k *** 
prêta  serment,  comnie  aïont,  éoB' ^ 
royale,  en  \9.W,  mais,  an  li«i*eiii«l'*" 
reau,  il  s«  consacr.i  •niiiicoMlta  W****' 
riqu'îi  et  littéraires. 

On  peut  citer  du  lui  :  PemUttf^'^^*^ 
ck,  étude  hisloriqu«(H51,ift«);Sw<«»»*"' 
la  Morr'f,  esquisse  di  ladoDiiMiMiliUf'*'' 
U  Grèce,  au  moyen  Igt  (IKl  Uhîftl»'** 
d'une  lUle  laide  ([«l,  ÏB-IS],  gnà**»* 
scène  des  rêves  et  du  lomniaWta»"'*' 
Origines  lilUrmr/t  dt  la  ftma.  Il 
roman,  le  ihcitre,  etc.  (1862,  itJ!  «»'•'•" 
Yeuxage.  noiuelle  (18(3,  in-l«|, 
TO<-dl>tfntiVniir(l8Û7,|D.8.a»«frii  ;,«'<7**»; 
comédie  de  la  heoutiiiiee  |IK),  n  f  •  •* 
Mlonmonti.  Icttit*  «Bvoyè(*d«Fu»r*' 

»i*Ke(l87î,  in-l8)i  *■  Loiu»»ol«*»"T 
édité,  avec  introiluctlonel  notes:  U lim 
ternclie  coiuofadon,  pr»nii*t«»ef»iai*'^ 
'ton  (185fl,  m- 16)  ;  fltwciUti  flfinm  »f 
du  xiii«  siècle.  lm«a«iBBé*),ir««HUafw|Mi 
rn  prfrtr  du  Jiv>  héelr  (tittB*  tttM  ■  * 
éditions  avecM.Ch.d'Héricaatt;  rauto**" 
fomp/rf„  de  Molière,  tt«c  eoaa«»«  i* 
IBM,  7  voL  in-».  CiloiM  uw,  toi 
firon^flii,  recueil  publii  «ooi  t)  é-**^  * 
M-  ».ug-  Crépei,  U  patte  itnportitsi  il»*'' 
consacrée  aux  la',  xtir  et  ur  «ni»  »  » 
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lUNivetles  de  Btaumûrchaù, 
wr.»—»,  Mêlhtrbe.  etc.,  diriséU  pubiicatioo 
4(3  i2'(tr«  (»mp<«l«(  d«  VolUirc.Jl  aeoUabùrâ  :iu 
lonilnf,  à    «tr\u  contemporaine,  i  la  Ri  t  ui' 

ni'ci/.'jis  ■.  5  îfl  iîi>nf(>  arebtoiompu,  au  Jounuti 
ifl  Ttii/i  f(  dti  t4impiian«,  i  fo  LiberU-,  au 
Fra^owdost  iJ  rédi^  le  feulUclon  dramatique, 


MOUGCH  (Chrij(iaB-Kni;iI-Pr(!>-5éric) ,  £!s  d  i 
«Ifift  «Wt  dmois,  mort  tm  IS.iT,  né  à  Cu- 
f«h)S'i<.  le  21  jliiilet  Ih'21.  cuirs  a  la  bihlio- 
l|j'j;;r  rjjilc  tu  cl  Jui  p.-ofussoar  d«IaMue 
M  de  iilMnloni  (kaaù>u  et  sorte^ieUM  à  Kiel 
jm'iu  iM4.  Outre  an  mémoire  d'esthétique 
air  U  numirt  (Om  BilledbaggerkonMan  og 
iiiuPoe»ii;Cop«nlia«oe,ÎS4l,traJ.  ■■ij  allemand 
imKvnitblatt,  IfMl),  il  puï'liA  Panle-  lirania 
frè^L,  lila£),deB  foi^s  qui  cnt  eu  du  »uc<:à« 
rftgttiager,  1M6,  in-«i  Da-uiring,  185Ï,  in-8); 
•m  usnoin  d«  roiaxt»  intitulé*  :  (M  Jfow  tn 

anutiLTtr.ouMucu. 

mUSCHOTT  (JacquM),  tarant  hollliMk«A 
1«  t  Mrtu  1822,  à  Herzogenbuseh,  et  Bu  d'un 
aUeua  iliiiiiuiué,  rafut  une  très  bonne  édiic.t- 
tiOD  (i  Tint  érige  de  dix-neuf  aos,  à  l'unirer- 
siUdeHeidelbers,  où  il  s'adoons  Arec  anlsur  é 
l'tiide<)»U  phyxique  et  de  I»  chtmie.  Tny.s  ans 
•lwUcd,d  débat»  d'une  maïuère  tara;faDt«i  dans 
b  «nin  dM  leinMa,  par  »  Crinque  de  la 
tUvf»  fy  imtg  «mehatit  Im  mrfndon  det 
riutm  (ïr,tiîel:ff  Betraehtuntf  ton  IJciii.çs 
ilwritdi'i  l'jluiiftrisrnaelirung;  Harlem,  IH^b) , 
cooraiu^  ptr  i  Académie  de  Railem.  Ayaru 
oliteattieéintéfDe  de  docteur,  il  retoanudans  sa 
fiait,  «I  ^éublii  comme  médaeiii  i  Otrectit: 
«ni»«n  Iti'i  il  rerint  à  Heldi^lîwrjr,  y  fut  nomme 
<«rtgé,  t( 'ouvrit  des  cour»  partie i.-Ii'TS  «le  chi- 
iDii  iil!«te|y)p!jrus  et  d'anthropologie.  Il  »e  si- 
(Nli  ;->r    bapJies'ia  ài-  .«s  i  Jée*  matérialistes 
•tu  r>itu«iif  avec  taquelk  ii  le*  soutint  coatre 
Munlirtgi  adversaires.  Forcé  de  s'éloigner,  il 
l«ai(xinae  professeur  de  physiologie  à  Zurich. 
l' lai,  U  fut  appelé  à  l'université  de  Tarin,  où 
<l  tttrtt  aussi  ia  médecine.  Ayant  obiviiu  la 
ptikle  altaralisatûm  ittliMM,  tl  fut  élevé  en 
it-i)  i  la  dicnité  ét  ilBiittiv4ii  nqftame.  En 
ilicttnrs  I87g,d  M  momiipraOMMttrdspliysio- 
H*  i  l"Baiv*r»it*  Ji?  Rome. 

Ou  »  ils  H.  Misitschott,  qui  mmiiti',  X  c'.ié  ilf 
l.  Cbrie*  Vogt,  parmi  L«a  eli«l*  de  i  t^sols  m«- 
UrulistttnAliemaane:  Dt  Malpighianû  jtulmo- 
'vii(niciiiti(Heideil)«rg,  UMb)  ;  la  Phytiologie 
^  k'i  inr<i44(Kin  (Pbfsioiogie  der  Nahrungsmi  ttsl  ; 
}•  T  'uli,  Igso;  ï'Odil.,  I8i9)  ;  Tra\t4  popu- 
f'i  nir  l'ali'mrmah'on  (UhrederNaiirunfrsaiKtcl 
lirdu  Voit:  KrUoAen,  1850;  V  édit. ,  1853)  ;  la 
C<rniliUû)i  de  la  vif,  (der  Kreislauf  des  LabeiiS. 
IKal,  !>•  édit.,  1876)  ;  Dt  la  Trttni- 
'n.ii.i.,  ntbttonttJi  dont  It*  flantet  el 
i^iu  i«  animaut  (Physiologie  de»  Stoffw»d;sak 
jjPfiwten  Bod  Tbieren;  Krlafippn,  (INf,!)  ; 
*"^«  l'ontéT,  It  miluralwte  du  peuple  (Gaorg 
'»ro«t,  dir  Naiurfreund  d«*  Volie»  ;  Francfort, 
HA;  4- édition,  lumifrr  et  Vie  (Licht 

"«Lebw,  lbjd.,î'édit  1867)-,  Esqvisifi  pfnj- 
™«»"|wi  (Phjs.  akiaienbuch;  G  (■iifu,  1B61|, 
^  U-  Mdlascbott a  tnuluitdu  hollandais  i'Êittai 
■*gfeP*»«W«W«i«»     HoMm  CBiidtUierg, 


lippe  de  Molinari,  ancien  officier  de  l'tmfin, 
devenu  médecin  bomœopathe  é  Bruxelles,  at 

«uleur  de  plusieurs  Guififi  et  traités  homCBO- 
j-.itjicîu-s.  Il  vint  de  l-junc  heure  iPari»,  OÙ  il 
écrivit  dans  dilTérents  journaux  de  l'oppMilion 
radicale.  Rentré  eo  Belgique  a|«te  D»  liAfi  41|> 
lat  du  1  décembre,  il  occupa  la  elunrt  iFitoumn 
politique  au  musée  de  l'industrie  à  Bruxelles.  D 
a  été  élu,  le  28  mars  1ST4,  correspondant  da 
l'Acidémic  des  sciences  morales  et  (wlltiques. 
Un  a  de  lai:  Dm  moyens  d^amélimer  le  sort 
du  ciautt  laborùiues  (1344)  ;  Etitdts  étonomimin 
(1846,  in-16)  ;  Histoire  du  tarif,  les  fm  tttm 
houiUei!  1rs  Cc'r^r  (1847,  in-8):  ktSMtmit 
ta  rue  Saini-Laiare  (1849.  in.8),  cnlrelie&s  sur 
les  lois  économiques  et  défense  de  la  propriété  ; 
let  SMulions  et  le  dapaiisme  (Bruxelles,  lR?j?! , 
envisagés  au  point  de  vue  de.^  intérêts  matériel;; 
Covrs  (Fétommie  potiiiqut:  De  la  Production  it 
de  la  dMiOiiMw  dar  fUmm  (186»,  X*  Mit 
1864),  CtmmtuHoiiÊ  ftmOUtfttimr  U  emmum 
des  grains  {lifPi:  me  Ktude  sur  l'abbé  de  Saint- 
Pierre,  en  téte  d'uu£  (  ditîoD  de  ses  OEuptm  (18ST); 
Du  VEfueigntMent  obhijaUnrt  (t.?F>9)  ;  Letins  sur 
Ru.Mi>  (1861,  in-!S  ;  V  edit.,  ISIV,  :  A'apo- 
iém  m  pMietste,  etc.  (Itiâi,  iu-ltth  Ùmsliotu 
d'économu  poltttoue  et  de  droit  puhUe  (1&61 , 

3  vol.  iD-8);  le  Congrès  européen  (I8G4,  in-8]; 
Gaii-rie  dis  ^i\aMÏers  Iflgcs  (IHOT.  ia-18)  ;  Us 
Clubs  rouges  })t7idanl  le  sii'of  (187),  in-t8);  le 
Mouvement  saciaiisie  aiani  Ui   révolution  du 

4  septemifre  1870  (1871,  :ii-!8;;  la  Ripublique 
tempérée  (1873,  in-g);  iefirei  sur  (es  Éuus-Vnii 
et  le  Canada  (18ÎÇ,  in  -lB);  1«  An  ^  Kaliont 
(I8Ï«.  ÎQ-lSi.  ÈtadM  sur  l'EipoiHIOii  oaiveiMUe 
de  ÎH'H:  l'Evolulinn  économique  au  Xlt'  tUda 
(im.  iu-8).  Il  ft  collabort'  aj  (■■mrHtr  frotUaU 
k  la  Patrie,  au  Libre-Échangt,  \  la  RêiuT^u. 
telle,  aaCoaiiMpci^fttk  AMmol  des  iV-/„ir,uusiM 
(I84«-185«),  au  jS^âmltébats  ,  pll^^  u^£l: 
Mmutf  bpise  et  à  la  Bonne  du,  tnnU  iaZ 
naux  ijuM  ava.i  foudés  avec  It  «■STrfii^M 
Unari,  son  frère,  avocat,  iMaetaw^bAM»! 

tx.rd  d>.^„  Cl  de  lr.:'a^  aS>l*:^Z'  ' 

P^rtoïESan-dc  r.K^:"cul  u"''  T,','"'  «chargé, 
fessour      l-Institut  aRric^o   ,1  Sv  V'O- 


fut 


inique  en  IMÎO,  il  y 
finculture  penèrale.  Décni  en 
aoili  1861. 
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que  sur  les  rac«s  diverses  de  la  France,  de  i'Al-  t  sure  d.*  fiaem,  N.  de 
Birie,  de  l'Anuk-i'Tre,  «tc.:dei  ItapynTls  sur  ses    oii,  nullemeiil  fOiu  de«  plunUtwiqixilHilw- 
voya'irs  nflicHs  cl  tlté  articles  dans  lc>  jouriisiix  i  nail  lli  u  la  cliuie  plus  ou  ntiiii  MfHbte 
e(  recueil»  sjt^ci.im.  !  olius  sur  les  iKispiw  rt  le»  nonnaok  Ku- 

iteurs  des  rvrii,  faf!i<.'ulKfca(atenitoM, 
MOI.TKïïdMniuth-Chnrle-i-Bornanl.Knrofi.ivuis  ' 
iii  inl  i>rusMcii .  d'ûfipirn;  diiiioisc, 


cnnilp 

ni  h  l'iirchitii.  ilau'^  k'  Mccklctubi'ùrir.  le  Vi  >  f- 
tolirt'  imw,  i  iiii.-i  d'aboril  au  service  dii  Dani-- 
mark,  ol  ik»<s.i,  on  IX'.'Î,  A  celui  de  la  Prus>c.  0(- 
Rcior  cn|ai/le  cl  iii'struil.  il  (u(  iidiui»,  ilii  :ius 
plu»  lard,  ilati^  lï'Ul-majnr.  En  |SX».  il  lil  un 
voyate  <■»  Orionl  i'(  fut  jin-'J'iild-  au  suliaii  Mnli- 
mnUii,  '|ui  lui  ilentaiiilj  ik  riniuci  .-iui  iimuv<.'IIi;s 
Ihéortes  slral^nîiim's  cl  lui  lil  iTomlre  un  c<>iij;é 
de  |ilu-lcur>  iiniiccs,  [lour  t|u':]  [.ai  dln^ti-r  les  rî'- 
ffirmes  luili'aireS  ilo  I  Kiil|iin'  niiOiiian.  M.  i\a 
MoUkc  assista  a  l  i  caM>j>a};iJc  de  Sjnc  rn  IXM. 
Kenlrécn  Pru-i»c,  il  fut  nomnit^,  en  IWC,  aldp  di' 
camp  du  j>iinc<'  lir-nri,  relliv  à  Hi.d)'-,  et  qui 
njouiullaiim''-'  Mlivaiili'.  Apr6>p(«sjc\ir<  misions, 
ild<;vliil.  «'Il  IS.iii,  ,'iidi!  dt'  c,iui|>  du  piinc"'  Fir- 
dérKT-lluill.iiinie,  li.  dolx  ans  apii's,  fui  imnoniv 
chff  >k'  I  rLit-maj-T  de  rariiif-e.  Kn  |S'#;i,  il  dfi'ii« 
le  pKin  d'uni'  i-x).<'diiioii  que  la  iinimpli;  coiic!ii- 
siriii  lU'  la  pan  di>  VilliiOani-a  i  niro  la  Kraiico'^l 
rAutrnIh-  «•iiii'i'ilia  ■l'i^iiCiiicT.  Eli  iwi'i,  il  cul 
uiio  t'r.indo  pait  ^^  coliii  di-s  ojx'iali'iiis  do  la 
guorre  fuiilrr  k  Li.nKMiiârk,  c(  il  f'.lailjiiinl  cnnimi; 
cti'-r  d  r  l:ii  iii.i.'iur.  au  prince  ^°^ïdl.'rlc-l:llal  les, 
cumniaiidanC  l'  s  In.upcs  alliOes. 

DOj  l'aimM'  sui^;inle,  en  pn'vision  <riino  riip-  ' 
turc  avec  rAulr:clie,  M.  de  M.ilikc  Iravailla  ai'«i- 
veiuenl  à  préparer  l'j  pn.jel  Juin-  cainpaiinc 
contre  e!^^  el,  Uirs<l«ie  la  guorie  fui  dvcl:iivo ,  i 
en  ju'It  If'ii;.  'i-'  plan»  furciil  lidMeni-iil  sut- 
VIS-  Prninil  ijéiiéral  d'mranteric,  d  ai.i:<itupai;na 
le  roi  "|ui  avail  pris  le  culiimandemf'iil  i  n  i  h.'f 
de  l'eTiiédiii"'!! .  et  <o  litit  aupr' .-.  de  -a  pi  r- 
siinnt-'  peiMianI  la  bataille  di>  Sadi.wa.  l'e  lut 
ensuite  si'ii-.  S  I  dirrct)*>n  "lUi'  r.irni.'e  pona  m 
avant,  m^rvli.int  sur  Vienne,  Le  ï'f  juil'e».  U-  ai- 
n^ral  do  M..Uke  accordait  une  trêve '/e  ciii'i  jinirs 
pendant  laqueU  ■  ^e  o.iielut  un  arwislico.  aecotn- 
lâinié  de  pnlitniii.iires  de  paii  oonsacr.mt  le 
Iriumldi'^  'l-  la  l'i  H"*-  A  celle  r.ccasi.in  le  roi  ilu 
l•ra^se  1.^  décra  de  n.rdre  .le  l'Aijrlc-.V.ir. 

rin  f  (I I  lat-iii  'j'.r  vénél  il  de>  arrn-  e.^  prus- 
siennes '1  f»"  ="'-*'       ''i-"  l'ri'""' 

Main  lei  .tu  les  .1  le»plan>de  )  .  c,.n.p:ipne  pro- 
^té..  C"iilf^  fJ»  pielen.l  que  I  mvr.- 

Waent  .le  IMf>*  <•'•"'.  ''«1""  V,'''' 
!i'a..i  miiur  Mu-ieris.  uni  S  l  A^adcinie  miîjlairc 

on  ajou:^- )«-  carte.  .I«  I6i:>t  ..iaj..r  l-anv-.« 
{in  aji'u"^  1  ,  /•..mi.lélée-',  cl)a.|iic  année,  a 
aa.cnt  p.  v.>c--  ,^  e  '  ue  le'  puslt,..ns  à 

Herlii".  ,  .1  i  loîiifier  entre  le  feu 

n,^i..lre  aut..n       t     j,j     de  .J.^u^sions  app.o- 

V''"  i"  '  I  .;.  f  :  la  Kuerre  déclarée.  l'inve.us>c- 
fondie.'.,  Ln-  f''';-  rol.;.>cl.r  principal 

râlions  prii^sicnn^'^-  suivant  l-s 


iléfendus  par  l'artilkne  de  mthM,  futit  lU- 
qurs  ave«  plut  de  licIdiM  qw  difMdNi  li 
nvil  f.iil  à  la  ponul.^tioa,  fut,  es  MB»,  là- 
diocreet,tnalm  les  ]iMgri$iteilnnadiM(t 
Il  ville  deratt  (irc  redulu  ptr  11  feaiM  M 
de  subi.'  uo  seul  afsaot  A  la  Iliile1t;im, 
M.  de  Mi.llke  fut  appcU,  itgc  1rs  plm  taÊk 
jx>rsr.nna(,'o>-  de  l'Kmpire,  aux  diienecoHiliçii 
eurent  pour  objet  la  cipitulltiiic  it  Pvii,  I»;- 
mistice,  les  |.r^Hmiu!iires  de  paii,  ci  tU<  un)  a 
pie>«CMi<>ii  niiliiairc  .11  l'iiKuiitioo  dctJcni'n 
dépiilcmenl*  occup.'-s. 

Le  lar..n  <W  Miillke  filt  éM  i  U  digtiKlt 
,  fcld  maréchal  le  IG  juin  1811, faitcaoUMlcao', 
Tannin  saivanle,  iricmbrcde  la  C^uaibrtteit- 
I  Ki.eiirs  m  janvi.T  1813).  Si  popuUra»  ds"l 
,  lr''>  (.•''*'i''c  en  Ail' magne,  où  il  (ut  itji* 
cuiiime  le  clicf  du  pirti  ailittitt.  DepiUlMk' 
n'a  {Kiini  ce«.si  de  s'oecniier  di  VuntOiM  dn 
'  truupes  et  du  dcioiOppeaeat  ntiMrdiMn  <• 
fiirtilications  de  Meu,  Mayencett  Sirukct  II 
,  a  rniilcibiio  iKs'eriiPnl  à  liire  lilopin  p  '* 
I  Heieb.la|{  }f  .;liil1.-e  de  Wl  6»  bWMWKW*» 
'  efleilif  .lu  i.i.td  .le  pïil  de  l'annét  «IKgf 
(mai  u; j).  An  IleicusUg,  U  a  toeiw»** 
I  ilans  le*  •b-riiierj'  l.'nip»,  avec  un»  P™'.*"' 
'  e:  unsucc-'S  empli;!  die  p»r»le.  I«»  pfoil'»*"!' 

menlaii  le  l'arm.-c allMiaiul*,  «niifl» 

•lu  r.'cliat  .le  d.vcr^oi  \im»  i»  thUÈt  m  ' 
I  lor  l'Klnl  (il.'-rnil.fi!  I*l5>. 

Le  cmle  .le  Mi>like  •  pobltéanc  h 
<k  sts  .dlicicr».  I"  Irè»  imporum  WfP'J 
IVfol-maynr  o/Vm-i/"!  Wf  <«  «"W"}!!^ 
IK'.I,  .lin  a  excué  i  lUenlioo  di"*''"^ 
(iki-mh::.,  k  purr  >i  in-«.  CW«««P»* 
lb.n  .  llieiell-,  on  cite  d*  ^'SÏT 
lurro-rMïve  i/rt,i<  Tvrquu  d"*^.' 
'  siM:h.turk.Keld«im.  in,elc;Biri«»,l»_^ 

IHiià  d  |k;I!»  (Ur  .  i..  ûber  ZmU«*  «f*^ 


lienheiten  m  der 
i.lil..  IXn  .  tr.idiiil 
Itlifi»  i<ir  t'Ortt  ni 
camjmt/nr  <(.•  \H< 
naiid  î  V 

MOMMSICN  (Th. 
d.iiiiriiie  djni.'.-e. 
t;,n.lin>i.  d3ll^  le 
pèio,  ijui  ct^ii  p;. 
vei-«il(''S  .rAlimin  • 


Irttîi* 


trtdulU  par 

1   in-8,  »tli»l- 


ment  -le  l'ar' 


et  riiisv.irr.  Aj-re*  avoir  M 
r.,1...  p:,rliculiir.'>.  d  roWI 
au»  Ir.iisde  rAcn.Kini»" 
en  Il.ilie.  »'c>rcu|  »  ti 
„,mainr:^  el  lui  I ':'*i!2",,°4Tw«* 


avoir  doal4^^»*»£-,V 
a*Wtr<»iJirj»jTS5l 


.ir.-hé.-K'f.'iiI"«  de 
ciii:iiium,  A  .'^'î  '; 
IMH,  il  d..nii:i  «■  -"-ri,  a  ,nt 


DOin»*««,fîî'îS!iî*- 


<4^uv  .le  droit 


„,rve.  I"'"*''''':J'" "  orpJ  d'artneci.;  Ce  fut 


i  I.e,plig.  1  Plt^^^ 


rccii..^.  ■î'-P^'l^^ii'F^- 
l  eiie  tni'ê  au» 


ropinion 


le  ^OIU^a^.^■pe..t  de  a  vuw.  ,      ^       ,      a  U.ain 


,>  l'i.niveriité  d.- 
Bt«4au  en  IS-i  ' 
Berlin.  Nommé 
r-ivrier  IH 
orcui.er  1 1  p-»' 


dedi^il»"?^- 


ppanicut  *  la  l™»^ 


TA 


JfOUM  ~  130S  — 

fcodut  h  fuerrt  friaco-pniMieaoé,  H.  Mom-  ' 
Bstg,  qu  aiait,  i  plusieurs  reprises,  reçu  l'hos- 
piUliié  li"'  sîvsiif?  rr.tn'*sJj  et  de  la  «our,  «  ' 

<l>i::.  }iii.>'ptjr3  [^siphloU,   parm;  !i?s 
Boaffiis  l«i  j.-<ut  aclianiéi  4e  la  France.  Corre>- 

eodiM  d«  r;tcail«todit  iaflqrfptions  et  beile«- 
tKs,  d<|)urt  l«  M  dtwabn  IWO.  et  de  la  So-  ; 
(Mit  (lis  aatiq«aire<  de  FnRW,  il  a  élé  nyé  do  ' 
telle  éeniièw  en  (nrler  1871  fi  araitélé  fUtclto-  |' 
nJierdsIi  Upon  ;fî)£inr?ur.  ; 

ETiwxltire  J(L;u!n5in  a  publié  de  Dombretix 
«uFnga,  prafue  tous  lur  l'épisnpliie  romoiat,  ; 
itiCùtiNiim, iMliié te knMttitM  tiop ia^  i 
ptiiesm,  fKM  »imm  trts  solide.  Noaa  cite-  1 
KM:  Di CMrgtù  tttodaiUiis  Homanorum  (Kiel, 
[W31;  tel  rn*«/  romainft  au  point  de  vue  adnti- 
l'if  iiïl'  'II'        Tt-if](i<c^  in  .'(^rnlnistratiTur  Be- 
;i!n'iiif,  IXV.I,  Kiwivf  os/jun  'Osiisch'.' 

iuilidt,  iieriiji.  suivies  de  Supplémenit 

aiAtot^f  itedia,  iM6J;  to  iNWMl^  d;  {a 
ttm  Mit  fdie  anteritalischen  Diiilekte;  Leip- 
liil.  IS6)1,  foiyw  ÏMcriptionum  nenpulnani- 
n«  jliiJ.,  ISil),  sans  cn.-iircilit  lo  \\\ui  Uah 
UWgt  l«u!*tir:  .^</r  U  S'iiirnxi-  mnjit'Vair!'  'Ifi 
JtÊtiM  plvf  .il,  Mûtuwo«.!;i  ;  IbiJ..  \m)  ; 
itlttai Siixn  tstlf Talus  ii6*<il  ("'j/ji.vii  ifurciani 
tolrâii(i(i  aarlium  (IM3)  :  ImcripUmei  confer- 
iiwknù  MifUex  latinx  (Zunefe,  1864)  ;  /« 
Dm'/     iii.MfiV.t  !nlin*  Salpmia  et  Malaga, 

i-"  "1  vr  Il  '  df  Hr'iique  (die  Stadtrechte  der 

litcinudsn  (ieiaeinden  S.  und  M.  ;  Teipiig, 
HU),  Cnpa  inttripUtmum  laiinartm  (1863  et 
«■MiWM  >)e  toutes  les  inscriptions  connues 
*»  Hop*  lit  dut,  puis  certain  nombre  de  me- 
■oins,  iB!*rt«  la  plupart  dans  le»  Rapportt  (De-  ' 
istiti)  lii  la  Siflcf^t'i  <le*  seiflTicrs  i^f  S^xe,  un-  ' 
•wni  :  rjiit      [lihdttùn,  de  prclui  nrum 
HMlini  it<  l'ai»  JOi  (laâl^;  Chronique  du  i 
Nftïr  C«»nbAir«  (die  Cbr.  des  Casaiodorus  s*- 

18611  ;  alnii  qu'un*  édition  de»  Fragments  \ 
«dr»rt iinfijuii,!,,!^    irap,-?i  lii  colfx  du  Va- 
;  i9fi  /jf/ln»  dit  i  .<ui7!/»(i  r't  monu-  , 


UONF 

Con  fkHMl  d«  n  vlUa  mMb  «I  fut  nommé ,  CB 
I86S,  pmldeot  du  consiitmrB  taUiérieu  \  Kiel.  Il 

Ml  railleur,  eric*  «ulres  ouTra4i:es,  d'un  traité 
t  rn.^  mvits  Ob'AgaUon-:  clfiiitmi'go  tara  Obtigk» 
tioûsreclit  j  Brooswick,  I853-I85!i,  2  toI.). 

:     MONACO  {ChwUi  /r/  Honoré,  prince  dk)  ,  né  l« 
I  8  décembre  18IS,  a  succédé  k  son  ptre,  le  prince 
{  Plorestan  I",  la  20  juin         Ancicit  pair  de 
j  France  h*rMitflire,  prand  d'E*p*gn«  de  t" classe, 
il  est  li'  chtA  artuel  ilo  1.2  dynastie  des  Grimaldi 
qui  date  de  968,  et  souverain  d'un  petit  peuple, 
tout  MBiMiA  dS  |MiilAHMMI|  IM  MnfflBHBill 

ajant  étStnoblli  «n  mme  pir  Chulii-Qaot 

UMle  le  plus  imp<xrt.tnt  tk  son  régne,  est  le  dé- 
cret rendu  par  l«i  l'i  Monaco,  1«  8  février  1869, 
el  psr  tiTfifel  tous  I53  impîts  s^nl  abci!:s  en  ces 
turmfs  :  «  Articlt;  1".  S  j irtir  le  ce  jour,  sor,'.  su;i- 
prtœt^a,  dans  notre  prlDOipauté,  U  coDlribuUon 
foncière,  la  conirilmUM  pifwnoeUa  «1  nohifiAm 
et  I'iaip4t  des  patente*.  —  Article  3.  ReraiM  est 

J.-..tiî  lies  F.!:'m!in's  qui  p=HTfnt  ^trç  diipj  pour  l'si- 
rii^r  A  ri^s  ^usilîu  impn'iS.  »  Il  faut  ajouliT  quQ  les 
n. ss'iii-i-iis  in'M-pii3ir?v  i.  Cft  peli!  K'>"»'e™fiineDt 
iynt  !im;'li;n'.i"-ni  fou-nnîs  fir  ;'tliiijl;ssfnionl  des 
jcui.  L<)  pnnce  Ctiarks  III,  devenu  presque  aveu- 
gle, habite  une  grande  partie  de  )'ajui4a  le  ahi- 
teau  de  Marchais,  prés  villen-Colteretf. 

Harié  Îï!  septemlirs  1SM  &  in  princesse  Xn- 
toinelte-Gliiflîine,  i-r  mtoïvj  iW  y.t-\  i-A«  morte  le 
10  février  1864,  il  a  un  ûis,  le  prince  i  érdiitaire 
Attfvi-BoaaTii^arles,  duc  de  Va]E:uir.riis,  né  le 
13  novembre  1849,  grand  d'Rspagne  15a  l''cUsîe, 
enseigne  dans  la  marine  espsKnole,  puis  lieute- 
nant de  vaisseau  dans  la  marine  française  maiié 
1?  1\  s»îitemhrs  \m ,  \  la  fille  £  ftadttê 
d'Hînîilton ,  firaiiilDti  ot  CîiâtelletmH,  — 
Victoire,  née  le  11  décembre  1850. 

M-V«y.  IHiiiOHCK.. 


ii^mtoet  ApoUonienii  (I86S]:  une  tdi- 
tM    0i^a  et  d«i  OpiwMiim  csês^N»  (flerlin. 

I  iwt-Wî,  j       «!«.  71  faut  eîter  A  part  irae 

■  *'»''»"  'iim.n'i.-  (Hiimiiche  Cpschiet-te  ;  Berlin, 

■  ISlJ■^^V.,  :i  b'  cilit.  1  «7  i-I H T :>) .  oiivragi- 
I        j4i /«mj.itii  de  l'érudition;  Htude»  fo- 

■"«o  lJl«in.  ForschuogBD,  Berlin,  1864;  J« 
,  ■'■t' IIMS].  Parmi  te»  mémoires  nous  citerons, 
,  2j«aiMnc  :  son  Hitloirt  4e  la  monnaie  chex  let 
j  '■J''*'iGe*:hicblede»r(BiniscbenMOnzwesen», 
W  qui  n -Mfr-ti ,  en  ISrt.    prii  tfe  numiimati  ■ 

>',-nei«i(j  oiiirsifs  de  M.  II».  iltwnmsoQ,  no- 
-     r?^""™  (•864-1872,  tomes 

;  ■    '-"Ji.  in-S),  m-,  fie  traduitt  en  français. 

Sœ/pî...  )i.  IiMr-Tycho  Mom«?ex,  né  â  far- 
JW.*'  IHI'l,  .,'i.rcu|i:i  sjK'ci.iIcmcnt  (to  philnUv 
W  t(Tj,fa  «1  Gr*ce,  de  Iii46  à  1848,  puis  obtint 
•«Maiftiu  lvc6ed'Hnsura  (ScUMWig).  Banni 
«MUj  .:11e  1 1»  luite  de  la  guerre  des  duché», 
ddmg,  ta  1880,  profwspur  à  rétabliwe- 
"«fiMtniclion  professionnelli'  'l'K iscnach,  el 
1  li  w  gymnase  de  Francfort.  On 

•«•lu,  «oire  autres  ouvrages,  avec  une  disser- 
«»■  wr  Pindorr  (Xiel,  184.S),  uno  traduction 
■  w.i.  c..  rr.5i,.  IK'it;}  9l  une  fiftide 

■f»oi,,p,,jr.  (lie:-,.,,  (RiS). 

=Oui<  ruaiùe  appartient  M.  Frédéric  Uomm- 
Jx-    Midie,  né  à  newtodu  !«  3  Janvier 


al» 

m;' 


MOirCBRIFI'  (.'âmes. 

tique  anglais,  né  le  2a   

bourg,  et  fils  d'un  haronnpi,  ém,J  i 
fut  reçu  avocat  du  barreau  d  £d,mbuur«  ,>n  i  R-iV 
11  >,t  3PP«l^.»?ua  l'administration  de  lonu  î^^', 
srll,  jiii  fonctioui  d'avoué  généralTsôl.v.;  ■ 
1848,  et  rJe  lord  avf  cât  (rtnérald'Pr?  *" 
A  la  chuta  da  n>m,.,érrDe?by 
ce  dern;er  po«a,  dan»  leauel  !  rf/'J' 
pr  lord  PaLenion.  NoiSmé  e  - 
îieutenani  d'Edimbourg   il  r-!,  ■  <1*P0J«« 

ecû.s,i,s  ,].,  Lciîh,  et  votaWu  :';'l'-":t 


1"  ï>*ron),  liomme  poli- 

lirôu  et 

i:i. 


puis  bs  unirersltér,]  A!,,  ,>^Vr.  rf. 


J874sou»l«  litre  de  baron  L'^^''^  ''  a  Zf* 
■WMMnltiiMCo 


rut  r,.çu  do.,.'ur  e„  ,«*,i>°!'.      H  c/toL" 

dans 


"?  roman  anon¥m«°^ï''^'''>'' 


■htbt; 


J .   -  -  'c  bonne  heure  daiu  ta  magistriture, 

îw:,ch<f  jiritic»  dép^irt^wicntafa  i  Kiel, 
,  ='       'l'iile  1.1  r.iriiUe  en  IK.^O,  chcrrha 

^>iSiî?I!ïï*ï'*"  ••«"»  professoral,  et  se  Ht 
<LSf  .7*1*»  «VUlMM.  Bu  18«4,  il  re 


wiU  laegalwe  de  la 


1  épidéruie.  Ses 
n'itre  le  pcte 


'"icai  qu'il  ,ii,~"""érade  v?  'iQo 
d«  Con&P.^.J'^^lm  li.i'         fin  ,1. 


du  i^aw;  d^'i'^"; 


1 
i 


bigitized  by  GbOgle 


MONI 


—  1306  — 


mm 


d«  bibliothécaire  en  chef  Je  la  ville  de  Lyon.  ( 
U.  tiontCoilcon  a  été  décore  de  la  Légion  d'don-  j 
near.  —  Il  t»i  mort  h  Lyon,  le  5  décembre  1874. 

Il  a  publié  :  DitterUitiom  mr  dirert  njelt  de 
m^deeinf,  de  chirurgie  el  d'annWmit  iM^-m^i;  I 
lliitoirf  miilieah  dfS  marait  (I82618Î*);  Allât  j 
kistoriijiie  tl  (((irùli'vue  de  la  Rixolntion  fran- 
çaise (1833)  ;  Uiitnire  dm  inturrfclions  de  /.uon 
en  1831  et  en  1834  (lli34};  Ilitioirc  du  (Aoii^a 
atiatique  ohstné  à  ManeUle  (|83o)  ;  Code  moral 
des  ourriers  (1836);  Considéralimu  sur  Je*  «i- 
fanls  troutes  (ISSaJ;  Uittoire  des  enfants  troutés 
(IR40),couru{in<i  d'un  prix  Mantycin;  Éludes  litté- 
raires (1839-1842);  ytjgiènedelwm  [im]  .  His- 
toire de  Ij/nn  { Wth-Wi'.'i  vol.)  ;  Catalogue  des  bi- 
lUothfques  riuities  au  I'a}ais  d»  Jru(18A4-l8B0); 
U  ^nwea^t  Sprni,  ou  Manuel  du  bibliophile  et  de 
l'arehinlogut  lyonnais  (1866,  gr.  in-8.  ai«o  Knr. 
et  pl.) ,  Histoire  monumentale  de  la  tille  dt  Lyon 
{18iiô-i8G'J,  9vol.  in-4)  .ouvrage  dans loaue) sont 
fondus  les  3  rnlumes  des  Lugdunensis  hisiori,r 
monumtnia  ;  k  Livre  d'or  du  Lyonnais,  du  Fo- 
rci du  IteauiiAais  (18))5.  in-8).  M.  Monfolcoii  a 
encore  traduit  le  Commentaire  d«  Wieland  sur  les 
Sntiret  et  >ur  les  A'piirei-  d'Horace  (1816- IR19, 
fi  vol.),  édité  I»  monographie  de  la  table  de 
Ctoiidr.Ia  IHtserlalion  de  M.  Zell  sur  celle  table, 
ain^i  lui'  le  l'vro  de  Jacob  Spon  :  Hetherches  des 
onliquil^sde  Lyon  {im-\m),  etc. 

MONGLAVE  (François-Eugène  Gab.it,  dit  de), 
litléraleiir  français,  né  à  Payonne,  le  5  mars  1 7%, 
se  rendit  nu  llrùsd  après  les  événements  de  IBU, 
nril  du  service  dans  l'armée  de  don  IVidro  et 
L^i  en  IH19,  en  l'ortuKal,  ou  il  so  niMa  au 
biouvemenUconstitutionnel.  Kenlré  en  France,  il  | 
se  iela  dans  U  pel'to  presse,  fonda,  i-n  182.»,  /<• 
niible  boileus,  journal  .[u'iHii  rentre  en  183i 
Il  ..n  IRS7  et  fil  par  ses  articles  et  ses  livres  une 
Pierre  «nlinuellfl  *  la  lt«staura.ion.  Il  expia 
Su.  d'une  fo.*  son  opposition  par  la  prison  et  de 
ril.  .m«ndes  et  dut  «0  cacher  sous  divers 
'*'"*^„n^™«  -  Il  est  «"f  l«  21  avnl  1873. 


héréditaire  de  cotnie.  Officier  ii  tiUpi  n» 
Dtnr,  dépôts  lfô6,  il  a  été  Donini  nuntord» 
Nedjidié.  —  Il  est  mon  à  Nice,  li  < pteint. 

Parmi  ses  publications  mis  dMiMOHN: 
Met  ftremiert  et  d^mirn  wiiiaiil  tlkiM 
(IK.S4,  in-8),  où  sont  réimpriméci  Idtalifca 
déjii  mentionnéas  ;  J(arir-isloiM<l(,|l)M|W 
iD-8. 3  édil.)  ;  U  Carlin  rm$<  •  tpeil(MMi< 
11868,  in-8,  anonyme);  MB  UMrttklHtM 
de  Vittowt ,  Rapjwm,  titips,  ett.,  tifctjw. 

naod),  ancien  député,  Ils  do  pilcUal,l>l 
Paris,  le  9  février  1I3&,  tUt  poni,  MiMiM 
de  mai  1869,  pour  l«  Cotp*  lt(UKiI,  «■ 
candidat  du  gouvemeiDeM,  diM  U  V  tm- 
scription  de  la  Dr4n«.  U  (lit  éin,  1*  MHiMt 
de  scrutin,  par  13 1*9  von,  sarltlOt 
contre  12  841  voii  doooée*  la  aaf*" 
cain ,  U.  Crémieux.  Aux  étcdioM  I 
1876  et  de  1877,  il  écboM  duislirî 
lion  ds  Valence,  costre  le  caadiAal  t' 


•^Ouiî^^^sT/brochuro.  et  ses  traductions  du  por- 
uum-  S'-'  de  lui  les  romans  :  Jfon 

les  Parchemins  et  la  li' 


»«'>'•'';"  iV'^^eC  M.  M»""  Ay<;^rd;  OctaHe,  ou  la 
(182^',;.*.  (\WiU)  ;  le  Bourreau  (l«:tn): 


rrcf  ("'-'^V.m  r>rim-<  (m'>)  :  >'  Hourrcau  (l«:tn): 
j»a«r«»-- «"P"'^' \,lui,H  les  pamphlets  des 
les  l'">Çf"f;„        de-s  Pair»  de  France,  de»  Qua- 


MONJ.\CZE  (Jules-SébMiw),  ( 
(ais ,  Dé  k  l'aris  le  24  octol»*  IIU, Ititan 
Conscrvatuire  U  3  février  ItU,  tliÉiiliiM 
de  chant  de  Poncbatd.Prat^pirK.ftfii'- 
recteur  du  rhéltrv-Pnaçaii,  y  Mo, 
comédien,  sur  ootr*  praùin  nIm,'I 
suivre  sa  carritr»  de  ehanwar.  IIbBI»?^ 
Lyrique  vers  IBSS,  quitu  eetUntMlMM 
reprises  mais  y  revint  teuininMahliMHl 
Carvalho.  Hety  et  PaidelMp.Mi'yftnHW 
oocpme  acteur  et  codum  Uuwr,  fanm 
habile  de  ses  moyens.  Us  «ptmtaïkqm 
a  joué  les  principaux  rUu  isUar  MlMi 
variés  ;  nous  pouvons  citer;  U  ril/it*m,il 
Statur.  la  ttetne  Topaie,  la  FaadM^M. 
)  iiMIa.  ttumlfUo,  Martha,  i»  rtoNÉ/iMi, 
Sardanapaie,  nirnsi,  la  ItnMnir'r^ 
llmbreT^^.*  «•^'"»M3«a»#*).  h  • 

r^K^Z^Ït^^^^'^  (MtrifrCwoliMJ**»: 
paEC0L»T,  dame  m  Sinn-Su»»  tet 
■■mme  de  lettre,  fr^S^Pr 

sous  le  nom     son  VÏÏSl  «ïu* 


biograP 
*'"';''„826T".|-nue, 


fut  autorisée 


/««'f^cWcVtairo  perpétuel 
fut  élu  1»   


-  son  m 
mansde  mœurt-lA  aJi J  «   .  *■ 
J  plutôt  les  pamphlets  des    Jf irotr  d«  ,aIiHu7iS2î  . 
de-s  Pairs  de  France,  de»  ,n-8)  ;  h?''  ** 

Inues  travaux  historiques,  tels    Cluny  (1835  T,,»  J*^"**'^ 

de»  article,  daw  Tj^StÎ^'' 


itonqi 
IRIO  (I8Î3,  in-J<); 


que  ''■/'X.ioire  du  Mexique  (mh)  ;  Conspira- 

*«".'frf!,w^»«'''''..'»..î:' 


ranec  (1825.  in-«),  etc.  En 


frViit*  r  *H.  l'Institut  historique,  société  dont 
1833.  >'.  l""?.!  .autorisée  l'année  suivante,  et  en 


,  A  «l/.EnANNECauI-Jean  ADge- 
alO.M»^'*  ,nc"icii  depulo  français,  sén.vicur, 
.  „r  tomte).  an^"  ,,'.„  janvier  1797.  «irand 
'irnéi''''''"di'^..'^nobles  situ'..s  dans  la  DrCme. 
rîéiaf^.  .  J  inivaux  littéraires,  et  écrivit  rdu- 
lies»:"...-  entre  autres,  Mmfaïdf, 
en  trois  .icips,  et  Corinne 
furent  joués  au  Théitre- 


^fU*'^9:i}Le  ,-n  vçrs.q"' 


'^"»ieur  rranuu'5*F'?-*B«»,  mM 


Kr»';5:,cru''>" 


choisi  par 


le»  électeurs  de  Tar- 


de !"« 


pour  les  représenter  A  1» 
et  siégea,  do  1837  i,  t84H, 


IDdén«„.i .'_  '  \"«  éln.  *.  liT'  Wl 


Cl»»"".,  hnnc^  '".'sessions  parlementaires  et  pro- 
«iir  '^tl  10  »"*       dé«rèvomeut  provisoire  de  la 


n5.1 


t^j»„5iilat  du  gouveriicmeijt,  on 


un  décrèv 

Ks"  '^fentr»  '•'"i,"X  La  Siaeranne  fut  nommé 
ir>  ifjlr  ^•-^;•^,^rs  118^6  lut  confm  le  liire 


se 
prit 


■Yseœblé,'î!2£«'l««d, 
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1.  ueiï:r,i,  ,\.  rri.'iuy.  fcurji.  ii'Jicr  mL.  L»- 
.  L'aune  gravé  «t  littuwrapbié  d«  c«(  ar- 
eoawortt  piuitan  iwrtatnw  do  litew.  — 
Eanif  Momiter  «t  mort  i  Fufi,  w  S  jta- 


n  ■  de  son  Xy^e  favon  :  Juii'ph  Prudhommt,  chef  de 
le  j  brisaniti  ^lockmbre  IKiio),  comédie  en  3  actes 
n  I  qui  (ul  tri-s  iroideaMDl  «ccueillie. 
,  I  On  doit  encore  à  M.  Henri  Uonnier,  arec 
I  M,  Êu<-  LUrthel,  U  Chevalier  de  Clermont  (183T, 
I-  i  '  il  i,  un  Voi/<ige  en  Uollatide,  puLUé  dans  l'Il- 
I-  luitration,  en  1849:  Ut  Diteuri  at  ritnt,  duu  le 
Siich,  en  16a5;Ia  BeligiiMdttimbieiUt,noiiMUH 
teèna  pnpulaira  (1862,  in-18);  Parit  et  la  pfO- 
t-inte  (18*6,  in-ls  ,  etc.  lî  i  fourni  lin  sr(iele»au 
iivra  des  Cent  et  un,  k  la  (Grande  rilU,  au  recueil 
intiUliiKabei,  aux  Pctiu  Franfait,  1  ia  £>f>(io- 
MgN*  JMW  rin,  tic.  Les  Jromwm  de  JoMipfc 
FradhoMiM  (18ST,  J  vol.  in-18),  pubtiéi  sous 
son  nom  ont  été  attribués  i  U  coUaboralion  de 
MM.  T.  Delor,l,  A.  Knhuy.  E.lrj).  Ti^jicr  k\L.  Vi- 
bach.  L'aune 
liste  I 
M.  Banr 

Ticr  I8îî. 

MOrnnSR  (Marc),  littérateur  et  publiclste  tnxk' 
ois,  oi  à  FlonacBf  é»  parentu  français,  mi 
inO,  m  pani  nM  gnada  partie  de  sa  via  en  Uâ- 

puis  est  devenu  proie:i:i«ur  de  litténtur* 
étrangère  à  Genive.  Il  s'est  acijuis,  par  ses  pubU- 
eitioos,  la  râpuution  d'un  des  honnies  qui  en 
coMiiiim  la  miesu  la  «twatim  M  lliMolia,  A 
eet  ordre  d'écrits  appartieaneat  :  ftii^  MUortfiw 
de  la  eotupUte  de  la  Sicile  par  les  Harrajiru 
(Genève,  1847,  io-81  ;  l'ftalm  cj(-ci/f  io  terre  àet 
MOrtt'  (1859,  in-8);  (iarihalAii  tMoin  de  la 
tUH^iitt»  dei  Deux-Sic&et,  lurtes  priiaa  wr  plaw, 
au  Jour  te  jour  (IStil,  lo-IB);  Bimirtiu  hrtgvit- 
dogt  dam  l'Italie  méridiemale  (I86Î,  in-18)  ;  ta 
Camorra,  Mystères  Jo  Najjlcs.  (1863,  in-18); 
J>DgipA'  H  U*  i'omi>éient  (1864,  tiv-18;  (une 
V  ém. lempxfX*^  U  « MbUé dans  d'autiee 
genne  un  TiHiinie  «  paMes  lii«*eil«*  (ibid. ,  1 863, 
in-1R>;  un  recueil  de  nnuyelle»,  icf  .tmouri  pir- 
mùc-ï  (1861 ,  in-l»)'i;  !i'  Frotettantisme  fn  France 
(Genève,  1B&4,  in-is;.  uni-  irè5-in(,'i;niruso  mile 
de  recherches  sur  l'h.  :  n  '  Mu  ttiéit.-e,  aoos 
litre  :  let  Ateux  de  F<>iv  (iWbg,  in-l«)  ;  Gtnhi 
et  tft  fioi'fei,  A\i  ivi-  fircfe  jUApt'd  MM  ^MM 
la  Vit    '  — 


(.vcufciidicl,  m";  -,  la  vie  il  Um  (Oa- 
nÊve,  1813,  en  vers,  ete 

M.  Marc  Monnier  a  écrit  pour  le  thtltre:  la 
Ligne  droite,  comédie  eo  un  acte  (18&4);  la  Kow- 
cht  du  cothe ,  «n  un  acte,  en  vers  (Odéoa  1868)  ; 
plusieurs  ■  comédies  de  marionnettes  :  »  U  Roi 
Babotei'n,  la  Prinuue  Danubia,  le  Cvti  HYvt- 
lot,  l'Équilibre,  le  DoeUur  Gratimi,  If  Owifui» 
d(  Ut  paix  (Genève,  1803-1871). 

MONOD  (Jean)  théologien  ftinçsis,  fiU  du  mi- 
nistre protestant  mort  en  I8£3,  est  ni  à  Paris, 
en  1822.  Successivement  pasteur  adjoint  de  l'é- 
glise réformée  de  Uarseille,  pasteur  k  Mmes,  et 

Srofesseor  4e  dogme  i  la  Faculté  de  tbéologie  de 
lontauban  en  186S,  il  a  publié  quelques  eonfé- 
r>^nc«e  faites  par  lui  dans  divers  pays,  et  traduit 
i  -  rallemand  :  EipIiraM'on  de  Véyiire  de  saiiU 
Jacqua,  de  Neander,  et  Explicatton  de  la  fTt- 
mîénépltre  de  tainlJean,  du  même  auteur. 

Ihi  eeusia  permain  du  précédent ,  U .  GatoM 
^^0^^0D,  ni:  .m  Havre  le  1  mar-t  ISrl,  entra  à  l'8- 
eole  i.fir!u.-Jt>  e:i  •■■"'î.  it.\  .ii;reité  d'histoire 
eajftiib.  fuyi^vi  on  Italie  el  en  Alleaiarae  et 
devint  répétiteur  d'histoire  à  l'Ëcolc  des  hautes 
études,  puis  diieeteur  adjoint  cl  ecAo  maître  de 
conférences  suppléant  A  l'Ecole  normale  (mars 
1880).  Il  a  publié  ;  AllemaruU  et  fronçai»,  sou- 
venirs de  campagoe  (1872,  in-18);  Jules  Micheiet 
:  MUit  in-lS)  ;  altutes  eritiqua  sur  let  sourcss  de 


VkitMn  mhwmgltiin*  (1832}.  dans  la 


MONR 
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des  directeurs  «le  h  Rnue  critique,  il  a  fondé  en  | 
janvier  IK16,  avec  U.  G.  Fagniez,  un  r«ou«il 
important,  la  Revue  historique. 

MONRAI)  (Dilîer-Golhard),  ecclésiailiqu»  da- 
nois, aricifn  ministre,  né  à  Copenhague,  le  24 
noTCiDbre  1811,  est  fils  d'un  foactioDuaire  norvé- 
gien qui,  en  1814,  suirit  le*  vicissitudes  d«  m 
patrie.  Pour  lui,  il  préféra  rester  sujet  du  roi  de 
Danemark.  Il  pasw,  ta  IKIC,  l'examen  de  fone- 
lionnaire  ecclésiastique,  fut  reçu  docteur  en 
théologie  en  IKIR,  et  nommé,  en  1846,  pasteur  de 
Vcster-UIslcr,  dans  le  diociSse  de  Ualand.  donl 
il  devint  d-v>''i]'ie  en  184!».  L'un  de*  cliefs  du  parti 
national  {Kiderdantk),  il  fui  nommé  ministre  du 
cuite,  le  24  mars  1848,  et  &e  relira,  avec  la  nlu- 
pjirt  de  se-i  coll^gu^s,  en  novembre  de  la  même 
année;  mais  il  continua  i^  faire  jturtie  des  diètes, 
et  prit  consiammcnl  la  défende  des  libertés  con- 
quises pendant  les  ann^ies  IK4H  et  lRi9.  Revenu 
au  ministère,  il  y  dirigea  à  l.i  fois  les  deux  dé- 
partements des  culles  et  de  l'intÛTieur.  Lors  de  La 
aèclaration  de  la  guerre,  il  fut  chargé,  le  31  dé- 
cembre 18<I3,  de  constituer  un  cal'inet  dont  il 
fut  le  pré»ldonl  avec  le  portefeuille  des  nnanccs, 
et  celui  du  .>^chlcjWip-Hnls(ein.  Au  milieu  des 
dé>asîres  ijui  arneiii  rent,  en  1804,  la  perte  pour 
le  Danemark  des  duchés  de  Schleswig  cl  de 
Hotsiein,  il  se  déclara  )K>ur  la  continuation  de 
la  guerre,  el  eut  alors  dans  la  Chambre  une 

rande  popularité.  Il  en  fut  nommé  président  à 
presque  utianimiiê.  L'issue  funeste  de  la  lutte 
le  déiermina  !k  pas.scr  avec  sa  famille  dans  la  Nou- 
vello-Zi'Iande.  où  il  acquit  des  propriétés  qui 
furent  dévasl^es  par  le»  indigi'neî,  il  revint  en 
Europe  en        et  reprit  son  siège  épistopâl. 

jl  Monrad  est  connu  comme  pu)>lici>tc  par  son 
mémoire  sur  l'Organisation  des  écoles  donipJu- 
sicur*  qrandes  riltes  prolestantes  (Om  skolcvae- 
îencts  onli.inK  '  I:roi«t;mli<ke  .Slwder; 

rnnpnhaKUC,  1844)  et  sp»  l  euilles  poUlifiurt  vn- 
W«  lFlïVO".de  I.0liti*ke  Ubde    18.19-I8'^;;  II 
donné  une  ëlu  le  sur  VAncifw.r  Souvelle- Zélande 
ta  t8TI. 

....vnnsE  (l.nui^),  acteur  français,  né  à  l'a- 
"      i«n<r  el  fils  -^în*      «*'^'"'<'  I-""'» 
^'!t  Z«ro*«-,  mort  en  184:(,  fui  d'alnud  clet« 
rw,  «"   ,,.,,,,4  et  débuta  drux  foi-<,  mais  sans 
che/-.  u"     'ponvdic  Krançaije,  en  183U  et  1837. 
gucci  :*.  '•„„.,'.,iies  lent.ilives  pour  pren.lre  place 


il  fut  »  ,;, .uvclle  tournée  en  proviiico  et  un 
Apri*  """Jp  au  Vaudeville,  vl  reparut,  en  juin 
rourt  P«^\?  „,irai*  qu'il  'iuitln  encore  une  fois 
S,  au«^^"i'^.Tre  la  direction  du  ihé.ltre  de 
i^r  ûl'e'"  r  mari»  avec  Mlle  Drouart ,  car.ia- 
défi iiitivfi'"^»»  ^  'W7. 
Tr  ce  i'  """Is  encore  U  l'odéon  et  fut  enfin 
noia  deu»  ^^uShéilirc-Krancais,  dont  ,1 
'  lA.;*.  '  "IriniuiUetlBnî.r'orté  par  son  goût 
S  '<"'**"",';^c1"éi  et  le  burles.,ue..o,1  le  servait 

ron- 


Js"      e»C«""^'„  nhv»iq"e  san'o""!"'. 
a4  ""urda4  lesCri..pin,.le,  F, 


j"'"'  réussit  nnajtesde  charge  ou  de  conveo- 
««''^^utr«  If^rd.ns  le  rme  de  Dasil*  du  Bar- 
liO<"»  ".,cclla''l''  "  il  sur  notre  première  scène 
ti""-  ■viai*  f        .niiarilions.  Au  commencement 

r^iiù'».         *M  Monrose,n'ay*nt  pas  joué  de- 
.  ?ovo*'       ^  t  décUré  déchu  do  tous  droits  à 
»ï-    dc'?'''"*  li  .éfices.  11  envoya  ja  dém>«,on 

tr**  ■ 


M.  H.  MosUln  (1838));  V»  CmiiftàkHIi,» 
un  acte;  la  Couronnr  ie  Franct,  a  tm  KUi. 
en  vers-,  i«s  rivriirt  de  ia  Vatm^.alpii 
actes, avec  U.  Arm.  Durantin  (Odtoi,  IMHI4' 
Figaro  en  priion ,  en  ua  acte,  n  là  taj 
I8S0J;  Ifon  ami  Baboltin,  estaiMil 
nasc,  I8.'i2),  avec  Mme  U;a;  pitmm 
Priirejt  satires  tt  memu  pnft»[\tH,Vt^. 

MOXSELKT  (Charles),  UtUtaKor  ina(ÉL  it 
te  30  avril  1824,  à  Kantu,  oA  ias  (taWlV 
braire,  fit  ses  étoiles  dans  eed*  nlK  pk  i 
Uordeaui  où  sa  Iluniile  était  iBii  ttm.i 
inséra  ses  premiers  écrittàuti  k  CMmirèb 
Cironiir,  composa  le  graeimi  p«(M  éelm* 
frrdiiMMd  (Bcnleaux,  IU3,  la«<ll«ll 
ibciire  avec  M.  G,  RicIjinl-UietliX  :  Uaktt 
la  Femme  <aiic<ig(,  pinxbi  tu  n  Kk  <  ■ 
vers  de  U  ingédie  de  ronsHd  (IM),  ktim 
gendarmes,  |:>arixli(  des  li'ini  nmfMta 
(I8'<4'>«t  seul  :  l'ii  carren  l>rW,  ow.  uri.a 
un  acte  (1844).  Arnvé  i  Paris  n  IM,tk~ 
ra!tr<;dansl'^paijv<  (|g41)et<UiiiUMr- 
deux  romans  Itt  Ruinet  ilt  ihiru  A  l« 
rouges,  vl  fournit  eosuilt  ua  fiai 
d'aiticles  critiques  OU  litténiKs  lu  F 
semblée  nnlioiuilr,  à  l'Jtknina  { 
l'Arlùtf,  à  la  BrriM  de  Paritj  U  ItL 

où  il  fut  chargé  de  1*  criuqvi  do  1  , 

Figaro,  bi  hebdoBUilairt,  ï  ïtthmt,  * 
tCn  l8oî,  il  avait  fondé  le  Coiir«fi,Mhki^ 
domadaire  répondaril  à  un  te  Dim  fkm 
moins  authe:iti.^ues  île  sa  rèjnMW  «  fri  ■ 
vécut  que  quelques  mois.  atM<inri^'' 
LéRion  d'honneur  le  I.S  aoll  IW. 

M.  Muni,elrl  a  pulilii:  BiHmi  *  ; 
r/roJufionnoire  (IS-W,  in-l>|;  Smm 
tufUes  eonlempemiines  [m ,  |a.||)| 
U  Bretonne  (1854,  ia-H).  Idkwdl, 
graphie  ;  rij«riii«  paruùwi  (Wt,  l*" 
Bordeaux  ar<i,le  (BcfdcsBi,  IM, 
nymej  le»  ligna  du  Seinmm. 
lubies;  la  àranett^  Ui^Zm 
revu,  de,  gens  <fe  lettre»  vi^»  ta 

lérme?".liu*<'2^''  ?'»L«-»^P^ 
uernicr  siècle,  réimpriméi  «ia«  ufiifcf 

d"»rrmm(i.  (6  vol. l'îuni 

"crioi^^'aèla? 

^'«"ir  el  J'amU'**;,»-'».»* 
^onlnwrfre  àS^.u  d», 
!î«  '  'S^.lBllT 

••r'-""ieur  U  dN«*.J!r*  W 
'•'on  des  C)i*m;.  II8« 

0872. 


:oir7d';vFr5'»ôi''w'?#'''" 


R7.S.  ii'?3,'o-is).'2;'Ç; 


in.iovV  ;"'^tS)  •  in'T'f^ 
Scè««        ;  ieMi.«2i"^ 


VONT 


lit*- 
m 


^IMiuulMt,{3»cm,  ISIS),  avec  U.  Alph. 
iBKiBBier;  f'mUfjt  m'fnnuie  (\  acte,  18Î3), 
Koiili;  reprfsïolee  À  B*de  quelques  années 
MM;  l'IM»  (I  *c(c,  ISIà),  comédie  en  vers 
MDlLP.ifàne,  Jwè*  an  Thtttre-mnttls  ;  la 
Ummt  tUn  (Vuiktét,  i  Ktes,  16*6),  etc. 
Bi  il  essiya  uns  luccès  de  fonder  par  ac- 
liUH  r/Uurir»  ou  ThéMrt  lit  la  Porte- 

wirt,  dcflint  va  «om  l«s  pins  variés 
•«i|itoeië»liujiiiun  " — 
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Dtc-  (1  a  obtenu  une  î*  mMaillo  m  iRW, 
une  ï'  en  IRjo.  une  3"  en  1855,  une  1"  en  IS5Î, 
e;  ur.e  3'  à  i'Eiposstion  uDirarselle  de  !Hii7.  il 
a  été  décoré  de  la  lÀgion  d'iumnear  1«  3Ô 
Juta  IMl. 


lté'- 

xi' 
■4»- 


C  (André- Joseph-  Elato  ,1  

ptW|H  lhiipi>,*aci«a  député,  oé  i  PounMiO- 

lWi,|>fiîdE  Sedin,  1«  17  »ûût  1808,  d'une  trt» 
udcLDC  famille  du  timuusiD.  établie  dans  le 
Wisaarede  elle  viMo.  f  =  t  fils  du  co!'  ael  qui  fui 
lut  i  .Nili  Br«iiiin.  FaLr;.  ir-t     Jr.ips  i  Sedan  <l 
iMmbiedu  CosieilgénérjJ  pour  lecanton  nord  de 
:(lK<iJ(,iJ  fut,  en  1860,  nommé  député  au  Corps 
l!,cjia:ir,cciaizie  candidat  du  gourerocment,  dass 
a  I"  c  r:«[i>crçilici!  des  Ardennes,  Réélu,  au 
lEinif        a;n  Jcui  élections  générales  sui- 
TO'.fei,  li  oiilml,  en  1S63,    U 193  roii  sur 
23ii3  roluts,  et  en  '.809.  IS0?1  sur  2j011.  Il 
prit  qœlçMfoij  la  fi.irijl*  à  lâ  Ciiambre,  et,  quoi- 
|i«  meetre  de  la  majorité,  se  runa,  aupris 
il  Vi-  Srime  et  Pouyer-Quertier,  aaaa  la  ]ilrti 
i''rt«K|ii.nir.i<:«,  "if.  Je  Monlagnac  a  reçu,  comme 
^tiliÈir:;..  diii>r<os  lÈcampense-'t  aux  etfio.'iiti.Jns  ; 
i«st  intenieur  d'un  velours  de  laine  qui  porte 
•JB IMB.  Weoré en  1855,  il  a  été  promu  officier 
*»l*oo  d  fioniieiir,  1«  30  août  186Ô. 
Joe  SU,  H.  Elisée-Loula  da  UimràXMàa,  aé  à 
m  1«35,  licencié  en  droit,  docteur  en 
PfcJ»*:;!.;  Je  Itinirersilé  d'Una,  a  trouvé  dans 
aWf!  iiHigos  içj  n.iK'riaui  de  plusieurs  publi- 
fclies  que  :  Souvtnin  d'ui*  t<H/iH;e  d 
iSflliaito.  IMI, in-MJ,  at  Ut  àrimmit 
****>«  rilt»-IB73. 4  «ol.  fD-M.).  n  a  danné 
la*  î  flinmtîon  de  VBisloire  de  l'ordre  de  Malte 
■•  li-U  Vurtùl,  Kjus  le  titre  d'Histoire  des  tht- 
kosptaiiert  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
J*!  Jt- (1*63,  in-|«  et  iD-4) ,  et  u:;c  lluHurf 
•»  wrMÉfri  rrmpii>ri  ti  de  leun  prelendut 
ivawvri  (J8i>i,  jn-ig  «t  m  4,  arec  grav.):  Taii- 
Jfcaré  de  divers  ordres  calholique»,  est 
™"l"r  i'  Sa:ril.;ean  de  jL-rusalem.  On  cite 
lUMc  enni  frsion  (I«C-2,  in-8)  et 

Jj*^.""  d<  Malit,  of^isatioD  coiileffl|>oraioe 


fmMvr  fEiiennt),  aevipleur  français , 

'^n'JÇ^  «nue  (Loire),  la  lïTlHO  If"  ' 


ué 

^  ,  .       ,   ,  IM6,'  étudia 

»B  li^».,  ,.(  d'Angers,  suivit  sous  leur 

jjgjptl  t^;o'e.ks  beaux-arts el  JcImU  au  Ssl^m 
uposé  principalement  :  &'ai>it  Louis dt 
TffmWm;  la  riint,  te  Butle  de  Claude 
{"•.Wr  ««•«•(IgiO);  Vabbé  l.yonnti  (I8.S2; 
J^«?»»r  predfjtt,  /.  h.  Thiollier  (18.W)  ;  la 
1  ,*  "»  f'f' ,  «t  plusjeurs  des  envois  précédents, 
*  I  Hji^inlioij  univerMlle  de  1855  ;  Louis  IJ, 
fr'm.yiKd.  f-nit,,!  ;/  Karft,  Jf.  II.  fli  urlier. 


"/«WilUSî);  la  ritrae  et  VEnfantJitut 
'  ,f'v«w  siomunK  FÀmùttr  tMlonist, 

Ty^  <i  une  siatue  deslinéa  à  la  eoar  Ai  Loairre , 

'^"ly/  <Sf  Charpin  dereu^frolles  (ISfil)  ;  Psy 
^ /^'yuMnl  ;'J'rir,ur  endormi,  qui  a  reparu  i 
■  "fttitoriunuicrsei;e<ie  1867.  lo  Tiirpe  .(  l'F.n- 
1*0);  .Vain(  Louis  dt  Coniaque,  SaiiU  Jo- 
:  pî?/''/«/an»Jfiiu  (lëWJ  ;  le  Hatin  et  le  soir, 
iL™';  "''W,meinbrederinstilul  (\666)  ;  Saint 
diuisf,  k  l'Eiposilion  universelle  de 
""  .Miler  Oti  (1868)  ;  <f^m>  <J,  la  mitaUurgie, 
MM  la  nttnu  (I8d9)  ;  la  Min&aloffie, 
JJJirdiB  des  plantes  (IS75);  la  Rubane- 
^  M  MneOe  pour  i  Hdtel  de  rilla  de 
(inQ;  M.  Foumeyro»,  buta. 


UOIfTAIGLON  (Anatole  se  Cotmiœ  ne),  ym^mr 
graphe  el  bibln  graphe  français,  né  à  Paila  la  38 

novembre  I6J^,  entru  à  racole  des  chartes  en 
«cOt  1847.  îiil  empliiyé  au  tnusês  du  lyimre.  puis 
aiucbé  i  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  et  derint 
nnliHaanr  da  UMiognphia  à  l'Seola  daa  «hwtai. 
n  a  M  dfeort  de  ta  Légion  d'honneur. 

Les  travaux  tri-!  nombreux  et  fort  estimé*  de 
M.  de  MoDtaii^lnn  ont  eu  principa]cn>ent  pour 
objet ,  leç  origines  lio  i'arl  friBçat's  cl  celles  de 
notre  vieille  littérulurc.  Il  a  Jirigé  avcî  M.  Ph. 
de  ChenneviÀres  l'utile  publication  des  Archives 
de  Fart  fronçait  (186a-18<J0,  12  ytA.  ia4),  pniî 
seul  une  nouvelle  série  (18^1  1863,  i  roi.  in-IQ  el 
pris  uue  part  active  auj  Soutelles  arrhivti  (1873 
et  aiitiées  s jivar.îïs)  pour  lesquelles  li  a  eililfc  le* 
Procèi-rerbom  de  l'Académie  roya'f  df  pnniure 
et  dt  sculpture,  1448-1793  11878,  inHî.  Dans  cet 
ordre  d  ioées,  on  lui  doit  .lussi  :  une  réimpres- 
sioD  du  Ii'rrvl  du  Salon  de  1073,  suivi  d'une  bi- 
bliographie des  Salous  Jusqu'à  nos  jours  (1852, 
in-IR)  ;  lltnri  de  Cissey  .  dessinateur  di  s  plaisir» 
el  des  îialleli  du  .-ci  (1854,  in-Kj,  eitraiv  du 
TMdtre  ;  Catalogue  raisonné  de  Vceuire  de  Claude 
fellan  d'Àbbttillt  (Abbeville,  18â8,  in  8)  ;  .Vnrice 
historique  et  biMiographiaue  sur  Jean  Piltrm, 
dit  le  Violeur,  chanoine  de  Toul  (IRïil,  in-folio 
el  in  8);  une  foule  d'articles,  dont  la  plupart  ont 
été  tirw  4  pari,  dans  V Artiste,  le  tfonileiir  da 
arts,  la  Ca:''llf  dvt  hcaMi-arts ,  etc.  Dans  la 
bliothique  eliéviricnnt,  dont  il  a  plut  tard  dri>'^<.6 

la  CoMltfM  niMMi  (U«,  in-lQ,  il  a  publié 
le  Livre  du  eheralier  de  la  Tàur-landry .  lej 

Chnn'iitnx.  ballades  et  rotideauj  de  .lebannot  de 
I.e.  ,  l  i  Ué'nuiires  fi/,ur  sertir  ù  l'histoire  de 
l'Académie  rodait  de  peinture  etsurfcut  1«  Iir- 
rueil  des  poésies  fTanéaiset  dti  sv  et  iw  ttè/ilrs 
(18ÛU-1878,  13  vol.j.  aont  les  derniers  tomes  sont 
en  partie  l'œuvre  do  N.  James-Alpb.  da 
scbild.  H.  de  Uontaiglon  a  aassi  édité,  avec 
tices  et  tables,  VHisloire  de  Cnrl  fronçait  pfn- 
danl  la  Riirolution  de  J.  R  n  ui  ;fr  (IKC,:),  2  vol. 
in-R)  et  le  Pi'clionnai'ri?  des  architecirt  français 
d'Ad.  Lance  (1873,  2  vol.  in-8).  H  a  rédigé  une 
rable  analytique  considérable  pour  l'èditiou  dé- 
fia itive  du  Port  /toyai  de  Sainte>Baii*t.  Boto  U 
a  fait  imprimer  i  petit  nombM,  at  m»  mises  dana 
le  commerce,  quclrjuea  poéiiies. 

MO.VTAIGNAC  (Louis- Raymond  og CiîAtvAvrR 
marquis  i>b),  marin  ttaénmaur  franeji.'i,  aucu  n 
ministre,  ne  k  Parb  la  14  mars  181 1 ,  entra  & 

l'école  d«  Brest  en  1827  et  en  sortit  comme  aspi- 
rant À  la  fin  de  la  mÂmc  année.  Enseigne  en  1 833 
lieJtrnun!  li'j  v»i>,S'-au  en  lR4f)  ,  it  fut  ohnrK)'  il'ui- 
prnîr.'-:i;cr  l'I.  ■Iici;.  .-irp'jiquj-e  pou:  ',;  j  .-•.•wiJ're 
fois  en  Irancc  mr  l'avisa  à  vapeur  le  Savnléon. 
Capitaine  de  frégate  en  1848,  capitaine  a«  vais- 
seau en  i9bh,  il  commanda  en  cette  qualili^  la  bat- 
terie (luttante  la  Di'vnitation .  bâtiment  cuirassé 
qui  ,oua  un  f'  ie  ilOoisif  dans  la  prise  de  Kinhurn! 
Contre-amiral  en  1865  et  major-général  de  ta  ma- 
rine 4  Cberijourg,  Il  tait,  ao  I8fi9.  membre  du 
conseil  des  traraui  al  du  eeoseil  de  perfection- 
nemcul  de  l'Kcote  polytechnique.  An  moment  de 
l'investissement  de  Paris  par  les  Allemands  (15 
septembre  1870),  il  fut  nommé  commandant  su- 
périeur du  7*  secteur,  comprenant  les  quartiers 
d'Aul«ail,  Passy  et  la  Mnetta,  et  soutînt  enerci- 
quaatn«d*«nwii]l«ialMforUd'Issv,  d.  v  mvns 
at  da  lliaatnNl|t.An«lieiiou  du  8  février  iBîi 
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il  fui  nommi^  repn^Mniant  de  l'Allierà  r.\sseml>l<'e 
national«,  le  Iroisiiî-mo  sui  s<pt.  par  Ul  lû.'>  to:x, 
edlaiislaSeine-lnrCneure,  le  cinquième  sur  seize, 
par  7j4^2.  Il  opi.i  pour  le  prcraior  el  fil  panie  de 
la  druile.  Nuoiinij,  k  15  juillcl  1*11,  inspeclcur 
de  la  Hotte  ei  des  )wrti  <le  la  Manche,  il  fut 
admis  dari'i  \a  cadre  de  réserve  l'annt'e  suivante. 

M.  ramiral  île  MoRlaiKuac  fut  *ppel<S  au  ml- 
nisti're  de  la  marine ,  lû  Tl  mai  Wi,  dans  le 
cabin«t  de  Ci^»ey.  Il  fiia,  pur  décret  du  II  dc- 
coinljrc  187^,  le  cadre  normal  des  officier*  de  la 
marine  cl  institua  une  banque  d'^  mi^i^ion  elde  prCl 
pour  1.1  Ci^hincbioe  et  l'Inde  française  sous  le 
nom  de  Dauque  de  rindo-Chine .  en  janvier  18*&. 
Il  combattit  1  ta  tribune  le  droit  de<  colonies  de 
nommer  des  di'putés;  il  protesta  «galumcnt  con- 
tre l'assertlun  reLitive  au  traitement  des  déportés 
b  In  NouvcUC-Calcdonic,  11  vouit  haliitueller.icnt 
avec  le*  droites,  mais  il  adopta  l'cnsetnlile  de.i  lois 
conslitutionriblles.  Il  fut  i\u  sénateur  inamovible, 
au  onzième  tnur  de  scrutin,  l'avant-dcrnier  sur 
soiMiile-<)uinie.  par  323  voix,  sur  610  voUnls. 
(îl  docembie  \Hlit).  Apr's  avoir  g.irM  son  p«.rte- 
feuil'e  <laci>  le  cabinet  llufTiH,  il  fut  rem|i'.aciS  le 
9  mars  jvir  le  vicc-auiiral  Konricbon  et  re- 
prit sa  place  sur  li^A  bancs  de  l.i  druite  du  Sénat, 
l.e  juin  |X;7,  il  vola  pour  la  dissolution  de  la 
chambr<?  ilesdC'puti's  doin.indi'c  par  M.  di;  Broplic. 
OfllCJer  lU-  la  Ixvii-'n  d'bonneur  le  i't  août  1.h:i3, 
l'aniiial  il<-  M»iitait.'n.'ic  a  élt'  {iroDiu  corumandeur 
le  l'jaoût  l9<iOelgrau<lofQclerle 2:1  janvier  1471.  ' 


panisin  des  Indilioni  uosliMiinitdci  it  ks 
défendit  dus  plusicun  Ixocbnm, 
dans  celle  mtituli«:  VnJimfitréilmciia 
Franeait  de  ton  d;e  (]g}7, 

Raflit,  un  de>  preiven,  i  n  Bgwttit  4e 
Juillet,  il  fut  élu,  dit  te  lani  4'wti,«MM 
U  \'  \i%>oa  de  ta  garda  utkMl*,  eo  cmmKt 
avec  le  génèrtl  Bertrand.  H  fst  pettc.  I^an 
1  repriMs,  à  e«  grade  iUl>f  ditene»  lt<im  «. 
deui  ans  plus  tard,  Il  gatd*  utimkidMii 
l'ayant  cbuiti  pour  cotOMl,  eUtk  nilWtia 
lëte,  par  des  électiont  pnifiie  ■tuniim.Mtl 
la  fin  du  rl'gne.  U  3  nownilm  11111,1.  «in- 
lalivct  à  qui  5an  Age  n*  petinMIlil  (tilMRfc 
voler  dans  la  Cbacslire'dei  ^rt,  r*^t  ih  m  li 
portefeuille  lie  l'intérieur;  il  fiai.  >  U 
1H3I,  au  minislire  de  l'ùulncitiia  [«Uf»  f 
do.<i  cultes,  cl  revint,  en  1833,  tpriiliMl^t 
Casimir  Périer,  ipii  l'anit  déiifntfocmne 
cesseur.  au  dtjiarieiDtni  de  rint<fi»iir.  (4li« 
fiance  iiu  rui  le  nuinlinloa  le  itfptU. 
IRW),  i>resque  eonst.miDMl. 

Allaclié  aui  piinapet  du  lllitnliia»,  I.  * 
Mrini.'illvct  se  v'pau  plus dNiocIb'alilMi fia* 
di)clriiMi-c  (|ui,  t-ii  les  pwtwim,  «t  d[l|t 
d'eu  comltattre  rap|iIitation,  et  n  n*MM|*k 
montre  souvent  en  oppoiiUin  i<ee 
cotte  école,  M.  Guiiot.  ^olci  du  ittUvf*"' 
paiix  actes.  En  1831,  c*  hrt  sur  imnifil  «< 
rui  que  fut  décrète  r4ut  de  «((c  dt  ru»*  t> 
plu-fieurs  dipartemenls  dt  rOwjl,  ci  mrt 
clator  la  guerre  rivile;  eallWiîlW*" 
f>airs  qui  proc^lirent  )  l'IasintcliM  àt  fm 
d'avril  ;  collègue  rie  M.  NoM,  d  Matiil  («r  ■ 
part,  de  ISS7  ï  IR3R,  l'effert d* U 
chute  du  cabinet  da  M.  Thvei»,  J  «■«' 
d'etilrer  d.Mis  relui  ^|ul  fut  fnrrot  ft:  ïl  I** 
*lui/o(.  ^  la  relMile  de  ce  d«rai»f .  «pal  "I"* 
le  portefeuille  de  l'iBlitieut,  l«  \'<f^  ''^•r 


MONT.\I-AM»  (Ciline),  .ictric'-  française,  née 
à  riand  (l!eli:i<tue).  le  Ui  aoilt  \W.  i-ur  les  plan- 
cher méDjcs  ilu  thcitlrc  où  son  pi're  Jouiut  U 
coraéibe,  remplit  à  nuatre  et  cinq  ans  les  rOde.s 
4r(;nfant  dans  (;«<irtr/le  et  Charlotte  Cnrdau  au 
Tbéillrc  Français,  puis  fut  engiigée  au  l'alius- 

Kuyal  (IK.'itt),  où  elle  début:»  "bitis  I<i  FiUe  bien  .^.^^...^  ».    .  - 

tjiird-'t.  Elle  y  eut  un  si  Kraiid  succb-s  quo  le»  1  olitiiit  du  roi  une  pioclamation  ifiw*  *  J 
auteurs  iravaillcrent  à  IVnvi  pour  elle  -.le  liai  en  ,  retrait  des  lois  réacllonoait»  pn*!*'''*'*'' 
rofie  df  chombn,  Jlndcirir'wrlfi*  fmt  tes  dénis,  la  ministère  pn-ciMent.  11  défenill" F?* 
fie  Cocotte,  Knman  SnHuhui ,  la  Rose  de.  Ua-    et  «lésintére^ée  »  de  l'ailiBiriWa'li  «■  " 

luttes  «lectofiilw.  . 

Deiiuis  IWO,  M.  de  Montaliwt  " 
tter  dans  les  foncliou  d^lmiwt  *  I» 
civile,  auiquellot  il  avait  été 
permiient  d'aitaclier  son  niw  à  U  t™*  ? 
mii>*c  do  Versailles,  à  l'igr»iiiliii«s«'*"* 
du  Louvre,  aui  IwUes  reit»iitit«i»  «JFJ*  • 
Kontaïuebloau,  de  l'an  rt  de  SiiB-O*-  t» 
l"  févriei  IHV,,  il  retuaa,  nialfi* '» 
du  mi,  le  [«rtefpuiUe  d»  l'inrtî'jf.»'  f^vj 
qui  lui  fut  offert  par  11.  «U*n>l,  if*'' 
de  M.  Villemain  F.a  IW,  d  ceandlU' ^ 
ment  A  Uuis-l>hilippedesei«»iW«*-^ 
et  de  consentir  h  la  réroraig  éleeiofllt**^ 
vint  \  plusieurs  rtpriMt  nf  ces  ta»  f*" 
avec  une  insistance  mutila. 


Mme,  JfdjVilf  <fc  dii  ans  (lH;>'i).  i.".vlic  pctila 
nierveille,  ilonl  (e  t.ilent  précuto  a  r.ipppU  tolui 
lie  i.éouline  Fay.  et  dont  M.  J-  Janin  <iisait  qu'on 
l'admirait,  •  non  pas  comme  une  enfant  prtcoce, 
Biais  comme  on  edl  ailBiiré  une  irf-.i  grande  ar- 
tiste jouant  le  ri>le  d'un  enfant,  »  quitta  le 
ralai*-H"ial  pour  faire  des  tournée*  cii  province,  ■ 
cil  Alj?éric  el  à  l'éiraïu-er.  Ucnlrce  à  rxn>  eu 
IHiiO.  f-lle  reprit,  îi  la  roTlc-.*vimt  Martin,  le  twic 
de  Lionom  dans  la  féoric  du  Tierf  de  wuulon. 
Elle  passa  ensuite  au  Oymnase,  où  elle  eut  îles 
rûles  ilv>tini'4  à  la  f.iire  valoir  dans  prcMpio 
toutes  les  pièces  nouvelle»  depuis  l'Ami  dei 
Femmes,  jusqu'à  /)on  C'mr'"'"»'  (IWi).  illb;  Oé- 
I  ne  Moutiilaiid  a  joué  dts  lors  sur  divers  théiites 
i-l  ligiiré  dans  une  foulo  do  représentations 
exiraonlinaires.  Elle  a  aussi  fait  plusieurs  «xcur- 
sioiis  en  prcivlnec. 

MOM'AI.IVKT  (Marthe -Camille  B.\CHits.<;o;«, 
enmlf  I'E),  liouime  d'Htal  fnnçaiç.  ancien  mi- 
nistre, menibro  de  l'Institut.  sènalRiir.  né  A  Va- 
lence, le  'i.>  a\ril  l«)l .  est  le  second  filsdi)  comte 
de  .Moiitaitvet,  prcb-l,  puis  ministre  sous  lo  pre- 
mier Kinptre  et  élevé  &  la  dignité  de  pair  par 
Louis  XV  UI,  en  |HI9.  II  fit  ses  classes  au  cdlégo 
Henri  IV  (Ivcée  Napoléon),  el  entra,  en  IJCJO.  A 
r£cole  pohii.'Clinique,  d'où  il  pass.-!  i  celle  des 
P'  nts  et  clnussée»  en  \».1Ï.  Son  père  et  >on  frore 
.iiiié,  officier  du  pénie,  étant  morts  tous  les  dem, 
cette  raénn>  année,  M.  de  Moutalivot  liérit.adu  titr« 
df  comte  et  du  siège  il  la  Chambre  dcsl'airs,  où  son 
ape  ne  lui  l  ermit  de  sié^'cr  qu'en  IK>6,  ,-»vec  voix 
consultative.  Il  se  montra,  sous  la  Kestauraiion. 


Au  lendemain  du  H  Février,  t.  *J''^ 
ne  quitu  nas  un  seul  jour •?î,fc 
cacher,  plai.l.x  ouf«nmHU  '•»*'*L\-. 
m.iison  d'Urii'an»  auprie  da  g»«***Ç,tr 
tisoire  et  de  ra<lmiDi»l«ittoBi*p«M«»«  ^'S 
il  répondit  aux  accuaallwiKWtftW""»"" 
l'objet  dans  une  impoilajKe  V^^'^^l 
pour  titre  :  It  ttm  Umit-fkaiff*  d  U  *' 
rilt  (in-8  avec  j.bM) .  et  dm»  or- «■^^'''V^ 
ni'cii .'  f»ix  annirt  drff(>«rniinv»lr^'*^ 
(iKfiî.  in-18),  réponse  à  un  repr*^ 
ment  adressé  au  rtene  d«  ^^'^"^^^.gt 

Apri»  la  révolution  «h  4 
lors  des  éleclions  pow  I'A*W*  '"rTV 
se  tint  A  l'écart^  tua»  »  *»>'*'*^  ' 
sympathies  pour  la  forae  de  P'*^  '^^ 
la  France  tetidait  i  obieair  d»  »  vï.» 
Dans  une  élude  «ir  C»luni^P«^'^  io-t 
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Il  IrrM  dM  J)nii  Mondtt  (mai  1874) ,  cl  dan» 
iiMlMtre  adressée  au  fil*  de  son  ancien  collègue 
(ITjuiJ).il  st  déclarait  ■  douioureusoment  dé- 
tâiaiioooé»  par  les  n&oirestes  roraui  de  1871 
tl  K;ti(  le  sami  de  la  Fronce  «  daos'  racceplatioi) 
bialede  il  Republiiiue,  deTeaue  le  seul  leouTer- 
mBwot  libéral  posaible  «.Au  mois  de  Mplcmbro 
nm'ast,  J  n-Iui*  une  candidature  dans  les 
Alpei-llirillaiM.  Pendant  la  p<Sriode  (jui  suirit 
l'acUdvlimai  IR77,  il  écrint  au  Journal  du 
ii\itU  pliuiears  leUres  extrêmement  rpiiiaix]u6es 
arli  fiiuiiion,  sar  st»  dangers  et  sut  sei  ia«- 
ti'jins  coiuèquericet.  U.  do  fourlou  ayant 
liucc  que  ie  ffoummciaenl  de  Louis-PfaiJippe 
inil  fniqul)  la  candidature  orficielle,  M.  de 
lkiiliiiT«  protesta  contre    une  aasimilalion 

•  im\  iajjiiiiialjle  qu'humiliante.  >  l'eu  de 
tapiiraal  lu  électlan»  du  5  janvier  1879  pour 
le  leacurciltoient  panlel  du  Sénat,  il  publia  ono 
tnehiMinlituMe  Vu  Heureux  coin  de  terre,  dans 
hjwlW,  tlDspiraai  de  l'exemple  mtme  que  lui 
dniaMdNu  coaununes  voisines  du  chiteau  df< 
IttMfl,  il  montrait  comment  le  moindi^ 
filii|>iMli'an>éiiorer,s'il  sait  mettre  en  pratique 

•  km  ms, l'esprit  de  sage  progrès,  l'amour 
<l(  Il  boille,  dt  la  patrie  et  de  la  Tie  rurale.  » 
Kilfit  SCO  gTUid  ige,  H.  de  Montalivet  se  décida 
iacMpirr  U  candidature  i  un  siège  de  sénateur 
MiD-Titilt  «  fut  élu  le  18  «uicf  1879.  —  Il  est 
OMIeijuner  1880. 

••■Ire  libre  do  l'Académie  de*  beaux-arts 
<4Ù1M0,  il  avait  été  promu,  lo  SOarril  1843, 
pMi^wi  de  la  Légion  d'taonncur.  Outre  les 
«"OCtlci  brochures  cités  plus  haut,  il  a  publié: 
i'CM$MiiBntout  l'Emptrt  (187Î,  in-18).Ila 
«Wt»"»,  dej  Mtmoira  encore  inédits. 


JtOmJdWS  (Auguste-Laurent),  pasteur  et 
«iij  prausiaot  français,  gé  i  Clermont-Fer- 
«0  lOCO.  Pasteur  de  l'Église  r^formoe  de 
^l^!.  il  fut  ('lu,  en  1867.  &  l'unanimité,  président 
te  iMJtnaces  de  Mmes  par  enriron  cent 
1>tm  ou  délégufs  des  consistoires.  —  Il  est 
«Wi  Ptrii,  le  îO  décuiubro  1876. 
Ottew  Sfmi/m  im:inm6s.  on  peut  citer  de 
*:  ot»  lérie  il'^iudfi  iUmentairvi  et  ATol^j  «- 
«ir  it  SymboU  des  apôtres  (  1 844 ,  i o- 1  H) . 
ntit  litntoi)ue  [ms,  m  lHj,  sur  le?  HMts  de 
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pour  aller  s'exercer  dans  les  premiers  rfiles  k  U 
NouvoUo-Orléans. 

Apres  des  débuts  brillants  en  Amérique,  il  re- 
vint en  Europe  en  IH4H  et  s«  fit  entendre  succès- 
.sirement  à  Lille ,  à  Bruxelles,  où  il  fut  cogagé  à 
plusieurs  reprise.'!,  au  TbéiLtre-Royal  de  La  Haye 
I  (I8M)),  &  Strasbourg,  à  Bordeaux,  k  Uarseille,  et 
sessuccisen  province  et  à  l'étranger,  noi.immenl 
à  Bruxelles,  oft  ses  appointements  s'élevèrent  à 
40  000  fr.  pour  huit  mois,  lui  firent  proposer  par 
H.  Roqueplan,  &  l'Opéra-Comique,  un  engage- 
meni  ao  cinq  ans  à  des  conditions  analogues. 
M.  lioolaubry  y  débuta,  le  16  décembre  l'8!i8, 
dans  I^a  TVoit  Aicolas,  de  Clapissou.  Il  y  a  repris, 
dans  le  répertoire  :  F ra  Diatolo ,  Ut  JfoiuijiK- 
taires  dt  ta  Rein»,  te  Songe  d'une  nuit  d'^tt,  le 
l'ostillon  de  Ijonjumeav,  le  Choptron  rougt,Hate 
et  CoAif,  let  Porchfront  (ISfii).  Ses  principales 
créations  sont:  le  Homan  d'Bhire,  de  M.Ambroise 
Thomas  (1860);  la  Circassiennf,  (1)^6I).  oii  il 
avait  un  râle  travesti  de  femme  ;  ialla-RofUk,  d« 
M.  Félicien  David  (1862).  le  principal  succès  du 
compositeur  et  du  chanteur;  Lara,  de  M.  MailLarl 
(1864),  etc.  Kn  1868,  Il  quitu  l'Opéra-Comique, 
pour  fonder  une  école  de  chant,  puis  il  te  rendit 
acquéreur  du  thé&trs  des  Folies-nangoy,  dont  il 
ne  tarda  pas  à  abandonner  la  direction. 

On  cite  de  M.  Hontaubry  plui^ieurs  romances, 
dont  il  a  composé  il  la  fois  la  musique  et  les  pa- 
roles. Il  a  méma  fait  jouer  un  opéra  en  un  acte, 
Horace  (février  1870).  En  1840,  il  a  <■  pousc  à 
La  Haye  (4  novembre),  Mlle  Caroline  Pn-vost, 
filio  de  la  cantatrice  Mme  Zoé  Prévost,  cantatric« 
elle-même,  et  qui  a  rempli  divers  engagements 
sur  les  mêmes  théâtres  que  son  mari. 

MoNTAUBBT  (Êdouard),  compositeur  français, 
frJre  du  préccdenl.  chef  d'orchestre  du  Vaude- 
ville, est  auteur  d  un  certain  nombre  de  mélo- 
dies, rondes  et  romances,  dont  quelques-unes, 
écrites  pour  des  pièces  de  théAtre,  ont  eu  uo 
grand  succ^  de  popularité  :  tels  .sont  les  couplets 
de  la  Dame  aujeaméliat,  des  Fille»  de  marbre,  io 
la  Vie  en  rose.  On  cite  aussi  :  Frelucftte,  le  Sid 
d'amour,  le  Hat  de  ville  et  le  Hat  des  champs,  etc. 
Lors  de  sou  engagement  h  l'Opéra-Comique, 
M.  Félix  UonLaubry  avait  même  stipulé  qu'il  crée- 
rait un  rOle  dans  un  opéra  de  son  frère. 


-  Kr**  (1848-1858,  2  vol.  in-18).  sur 

''v  doaiiNifal*  tl  les  sacrements  (IS.VJ, 

l'  .  «'Ul.Mrlafelijion  chrétienne  (1841,  in-lH), 
.tf"  *'mitaUd\i  Xoureau  Testament  (1853,  2  vol. 
*  jyjtpoi»  l'Eulusirisme  au  point  de  tr«i<  de 
«•'"llSF"  fof'rtanW.  rcpotts*  4  M.  Ad.  Monod 
'    IfiS'  âaiin-l'arit-Chere,  pro- 

I.î'  SjfOMieaJ,  historique,  prophétique  (18CI, 
^^ffS'>^'''àfommaiTed«  la  religion  chrétienne 
lllii,ln.H),, te. 

ll<WTArBA.N  (D«).  Voy.  CoBSi»-MONT*t;BA«. 

"  JfWTAriiBV  (Aehille-Félij),  chanteur  fran- 
^iiil  .Mort  (Oeui-Sévres),  le  12  novembre 
^tlSIsil'un  musicien  qui  s'occupa  de  bonne 
éducation  artistique,  commença  par 
y*"wn  Instruments,  notamment  du  violon, 
'(■Mirea  ensuite  contre  le  violoncelle.  Ad- 
MiCoiiKf  Tjtoire  dans  la  class*  de  violoncelle, 
ïj*  •J'jil  (lour  essayer  do  se  créer  des  ressour- 
^tttwani  dans  différents  orchestres  de  tbéA- 
<*teHI|iloyé  succesiivemeot  comme  alto, 
tiloloa  on  comme  violoncelle,  aux  Folies- 
»  la  Porte-Saint-Martin  et  au  Vau- 
'  rnitn  au  Conservatoire  dans  U  cla.«se 
wn.  ea  sortit  avec  un  prix  en  1846,  et 
'«BBéiliitenient  A  l'Opéra-Comique,  comme 
•»  an  premier  engagement  qu'il  fit  résilier 


MONTEBKI.I.O  (Napoléon  Lannes,  duc  de)  ,  di- 
plomate, françrii.s,  ancien  pair,  sénateur  et  ministre 
né  4  Pans,  lo  30  juillet  1801,  est  ftlsdu  maréchal 
Lannrs,  mort  si  glorieusement  A  Cssiing.  Créé 
pair  de  France,  en  181."),  par  Louis  XVIll,  en 
considération  des  services  de  son  pi  re,  il  ne  sié- 
(rca  au  Luxembourg  qu'apri's  la  révolution  de 
Juillet.  D'abord  il  parut,  par  ses  votes,  so  mita- 
cheri  ropposition  légitimiste;  puis,  su  ralli.inl  & 
la  nouvalle  monarchie  dont  U  cour  lui  faisait  le 
meilleur  accueil,  il  appuya  sans  réserve  la  politi- 
que du  système  conservateur,  et  prit  la  parole 
dans  un  grand  nombre  de  discussions.  Après 
avoir  débuté  dans  la  diplomatie  par  une  miision 
à  la  cour  de  Copenhague  {I8.')3).  il  fui  nommé 
amlw)iS.vleur  en  Suisse  (1836-1838)  et  obtint  do 
l'autorité  fédérale  l'internement  ilos  réfugiés  po- 
litiques qui  pouvaient  troubler  la  sécurité,  des 
fitats  voisins  ;  ma.is  ht  m.inière  dont  cette  demande 
avait  ctc  jirésentéc  faillit  amener  la  guerre  entre 
1ns  doux  ]>ays.  Chargé  ensuite  de  rciirésentcr  la 
France  à  Naples  (1838),  M.  da  MonlcbeUo  (il  par- 
tie, en  qualité  dojilini.slr<' des  affaires  otrangi  ras 
du  cabinet  du  1"  avril  1839,  dissous  le  12  mal 
suiv.int,  repnlson  |K)sle  en  Italie,  et  fut  chargé 
en  1844,  do  népocior  lo  mariago  de  la  princes*â 
Caruline  do  SaJorno  avec  le  duc  d'Aumalo.  Le  9 
mai  1847,  il  revint  au  pouvoir  en  remplaçant  au 
mioislcre  de  U  marine,  l'amiral  de  Maciau.  I  l  pr^. 


t 
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soota  quelques  projets  ila  loi  rcUtlft  aui  colonie*  ,  <rÀngtttem,  do  lord  liicub;  (lli).  iiHl. 
et  se  prononcn,  datu  un  rapport  au  roi,  contre  1  l.  l-II,  RàoIulioB  dt  \m\;  Mllidli«W«i 
rowiortuniurde  l'affrmchiMeinent  des  escUv».  i  de  Slukospeare,  (1K8,  et  wi».  p.iMlMrt, 
Écarté  par  la  r.Wi)Uiiion  de  Fi-vrier,  il  tut  en-  ,  et  in-1»),  etc.  11  »  publié  (l«pms  :  lu 
voté  i  Ja  Législative  {1R49)  par  le  dcparlement  de    iwpreinoiu  d<  royog»  «J  d  urt  (IM,  i»-H); 


laliaroe.  ApKs  le  î  décembre,  il  se  tint  quel- 
que temps  à  l'c^jcart  des  affaires  politique».  Au 
oommencemcul  de  18S8.  Il  fut  nommé  ambas- 
sideur  à  Saint  -  l\)terjbourn .  Il  y  nfgocia, 
entre  autres  convention»,  celle  du  6  atril  1861. 
pour  la  guraïUie  rLcinrji-iuc  des  œuvres  d'art  et 
d'eiiprit.  Il  fut  fuil  sénateur  wr  décret  du  h  oc- 
lubre  I8fi4-  Crand-cruix  de  Ca  Lcgio»  d'honneur 
depuis  le  30  août  Wti ,  il  eut  le  même  rsnp  dans 
plusieurs  ordre*  étrangers.  —  Il  est  mort  i  Paris, 
te  19  juillet  I8U. 

MONTEBKI.LO  iOustaTe-Olivicr  Usses,  comte 
Dh),  général  rrançais,séiiateur,  frire  du  pn-dJent, 
né  It  Paris,  le  \  décembre  lUO'i,  s'enKagoa  en  1«30 
dans  un  rèj;injcutdeeaT.ileric  et  prit  part  4  l  e xoè- 
dit)on  d'Alger.  Il  parcourut  rapidcmi'iit  les  grades 
inférieurs,  devint  capilainc  aux  spalii-»  r^^uliers, 
avec  lomiucls  il  se  distingua  au  comlial  Jo  Ten- 
Salmct,  et  renlfa  en  Knuice,  on  1840.  en  qua- 
lité de  cbof  d'cswidron.  Décoré  en  1843,  il  fut 
nommé  coluncl  du  T  de  cbasi-eurs  à  cheval  eu 
\W  ot  général  do  lingjde  lo  22  décembre  I8j|  ; 
pendant  toute  la  durée  do  la  pre>idcnee,  il  fut 
îin  dei  aides  de  camp  de  Louis-Napoleon.  Mi> 
à  la  lêto  de  1»  cavalerie  de  la  garde  Impé- 
rial» en  \K>U.  il  fut  nommé,  le  î8  décembre 
iBiis'  général  do  division.  Eu  1847,  il  épou*a 
Mlle  Adrienne  de  ViUcneuvc-Bargemonl ,  depuis 
dame  du  palais  do  l  impératr.ce.  M.  de  Moute- 
bcUo  aide  île  camp  de  l'empereur,  fui  chargé 
d'une  mission  X  Borne,  en  octobre  1861  et  eut 
une  audience  parti'-.ulilTe  du  pai>c.  Au  mois  de 
mai  de  Paiui£<.'  suivante,  il  fut  appelé  au  cora- 
roandcmeni  du  corps  d''jccui»ation  de  Home. 
Il  fut  plusieurs  fois  mtlé  à  des  neRociatioii:;  en- 
tamées en  vue  de  mettre  un  terme  A  notre  occu 
nation-  Un  décret  du  û  j.->nvier  1807  le  nomma 
iénateur.  Grand  orflclcr  de  la  Légion  d'aonneur 
depuis  le  î.î  juin  |R5«,  le  générai  de  Monlebellu 
a  él.'  promu  grand-croiï  to  10  septembre 
<À-)raroandaiit  de  la  division  do 
lïardc  impéiialo  depuis  I8u5,  i 
la  réserve  en  dcocrobre  ISti!). 


Tableau  de  la  fimâ.  Seuttnin  li  iMrMM 
1874,  in  l8);£iiBo«riPO»>i«iiflf»flB:iiri, 
in-|8}-,  rin$t«liTrr  rl  la  aiitm  wnk 

(1879,  in-l8). 

MOMSa  (CbarlM-Frinf«is-Lirai»U|ll|,b- 
térateur  fran{als,  né  à  Yir«  (Calftiloi).  Ii  Xjs- 
vier  1845,  fit  ses  études  aui  lyeteltljNri 
de  Saint-Stieniie  et  entra  dus  bjMmteh 
1867  il  fonda  l'^liMliaiU,  et  ta  IM>|«II 
Aappel.  Pendant  U  gu*rr«  deint,ilaitl 
Tours  la  délégation  du  gMKfliiaeMllIll^ 
fense  nationale,  revint  à  Pirii  «  m 
et  fut  ««créuire  génénl  d«  Ddaidai,  ai 
tère  de  la  guerre.  Condaiané  t  imaiièl 
il  rentra  au  Bapprl  il  l'expiiatMa  6  ft| 


tu 

S 

'  I 


l«(U 
cavalerie  do  la 
fut  admis  dans 
11  est  mort  au 


Condamné  encore  en  1874i  ils  NfntfeàiM 
de  la  Doctrine  chriiienn«,à2(ll]0(iaKifiHiii 
10000  de  dommag«»-iniér(ls  M  iea  mk 

trainle  par  corps,  pour  un  lnr«  inlrtalé;"' 
d'tiit  ffrrt  tjRoranlin,  il  t'ctili  n' 
pendant  cinq  ans  et  dei int,  en  ISlt, 
la  iti!pu(>lii/iir  fraMcaisr. 

On  cite  de  lui  :  l«  DmUm 
in-8i;  tr  Dizain  raiid^iroii  (Il 
Clt^n'coltmr  tt  let  rmt  liourtf*»  [ItX 
(  An  m  (le  la  hép\éliipu  (lITt,  ili-IC;li» 
giRtr  du  goupiUoii  (mine  uuiét,  la-l^iS* 
lume  de  l'ohitt  (1860.  iii-ll)-,  dllMa>^ 
Sont  le  conffuionnal  (18'î.  n-ll); 
Galèrtt  (  1877 ,  in-1 8)  ;  intoitMU  l»fÊm{m 
lei  Coudirj  tociafM  (1880),  eic 


IMossoville  prî'S  le  Hàiro,    le  1') 


chiilcau  de 
iioût  187  b. 

MOVnitîl'r  (Kmile),  littérateur  françjiis.  né 
>k  Limoges,  le  24  juin  1826,  d  une  lamiUe  d'.in- 
Cicnne  bourgeoisie,  i|Ui  fut  très  éprouvée 
dant  la  Terreur,  suivait  encore  Ic-s  cours  de  .Irù  t 


vee  pen- 
I  de  >lrù.t 
m  pr 
t.  uo 


lorsqu'il  publia,  au  mois  d'août  18 17.  son  pre- 
mier article  daiis  la  Hetut  d(s  ;>f ux-ifondw.  dont 
il  est  devenu  plus  tard  uu  des  assidus  collabo- 
ralours  11  y  exposait  la  doctrine,  alors  très  in- 
connue en  Kranco,  du  philosophe  amencaiu 
Emerson.  11  fournit  au  mime  recueil  un  certain 
nombre  d  etudas  .sur  les  littératures  anitlaise  et 
amcriciiine,  iusau'i  ce  qu'eu  18o7  il  y  recueillit 
la  succession  de  Gustave  PlaucUe.  cl  fut  chargé 
des  comptes  rendus  des  principales  publititions 
noUïclti-s.  Au  mois  do  novembre  18fi2,  il  passa 
au  H'inileur  univertfl,  où  il  fut  charge  de  U  cri- 
tique lilterairc.  Il  a  été  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'hoiineur  le  12  août  1865. 

Ko  dehors  do  *es  nombreui  articles  philoso- 
pbiqucs,  pulitiqucs  ot  surtout  littéraires,  dont  il 
a  publié  un  choix  sous  le  titre  do  Librct  opinion* 
moTotts  cl  hitloriQues  {1868,  iu-|2) ,  on  doit  à 
H.  Ë.  Montégut  la  traduction  des  Essait  de 
philotophie  américaine,  d'Emerson,  avec  une 
/ntroducli'un  (18j0,  iu  lS);  celle  de  l'Aulotre 


MONTEflN  (Xavier  iVÊta  _,,  . 
fraiivais,  né  i  Apremoat  (Hi«i»<*^,*'"*' 
1824,  fils  du  comte  et  Mteu*  ^«•l'PÇ 
ce  nom,  se  fit  inscrire  cuoimeMljBB^'*'?. 
des  Charles  so  mêla  no  moiMl  •  'J*  _5 
|H)liliqu«.  fonda  U  Comrd  U  wBJW* 
des  nombreuses  fouilles  é| 
et  cuUatiora  aux  journiUi 
le  Pamphlet  et  U  Lampitm.  Û , 
U.  A.  du  Calonoe,  les  Troiimntti 
et  le  Courrmtmrnl  procissu*.  |M| 
rique»  (1848),  puU  retlat»  liStMal 

Comme  dramaturge,  M.  X.^sHw^f^^ 
au  théâtre,  seul  ou  i«ee  di*»**"*"; 
Ifi  Troit  baisers,  le$  fltwi  tmif"-  '  ^ 
pfinf  des  taloM,  vaudenUM  <•  I  ■''^  ■ 

;  les  Étoilrt,  ou  If  ro»*#r*l» 
3  acies  et  G  Ubltaut  (l^;  b  ' 
itourbon,  S  actes  et  1}  taUctU. 
ehetse,  h  actes  et  8  tableaui  ~^ 
1849  et  I8.S1);  Paulin/,  5  sel« 
avec  H.  Alex,  ûumu;  In  fWi 
qurn^l.  b  actes  «I  10  tableiiii;  l« 
3  actes  «1  &  taUsaui  tKatàt»  A'' 
que,  18aO)  ;  la  Tour  Sti»t-Jt 
b  acte»  et  1 1  Ubleau,  »w 
que .  1856)  :  Ut  Titata  àt 
bleaux  (Airiim,  18iT);  Ja.Vml*»^ 
5  actes,  8  taUaatu  (Ibid.,  \m  * 
Pans.  S  actes  «tSUUMiu  (imlxM  " 
aux  figure*  d*  àn,  àna*  m  m1 
M.  J.  Coroay  (G«iU,  IM&)  lUlen, 
deux  actes  (D^uet,  itB);  to^ 
en  cinq  actes,  avec  X.  i.  I^***} 
r  lie  dei  Sirintt  (Nouveaaté*.  IM^j 
du  PaMiJ-Aoyal,  en  ciaq actif  (' 
U  Hédetin  des  paurre».  a  w  *■ 
cbai»,  1866)  .  roiAria.taciAf 
Grangé  (Ambigu,  1873),  tic 


MONT 


—  1313  — 


MONT 


CMiiMroiniai)ti»r,i!iprin«ipaleœenl  écrit  :1«  |  d»  la  Sarlhe  pour  les  légisUtures  de  1834,  183T 
Onalitrt  du  hiuiiufiut  (1847,  IO»ol.  iD-8);  Ift  |  et  1839.  il  eompu 


rttnmttulnfoii  {m»,  4  »ol.  ir.-8);  la  Amoun 
imfi»  [tm.  4  TOI.  ja-8)  ;  Irt  Confettioru  d'un 
Mhu  (I849-I8S0,  S  roi.  iD^)  ;  U  Brtlan  tte 
émet  (\m.  4  «i>l.  in-8)  ;  /«  Loup  noir  a  vol.)  : 
fifwmiw  (3  »ol.,  IRôI);  U  Vicomu  RaphAH 
!o  roi  )  ;  Jd  Rtine  de  Saba  (3  »ol  );  t'Épie  du  corn- 
nanintr  (i  roi.):  MaitmoùtUe  Lucifer  (3  toI.); 
inuxiktGaUwt  (î  vol.);  Un  rot  de  la  mode 
(îîM.J.  UCM  de<  hirandellet  j4  T.il.);  les  Fils 
^3  vol.)-,  le  Fil  d'Artone  (4  »cl.);  1rs 
Oiuaia  U  wnH  (à  »ol.)  ;  U*  VaXeu  dt  etrtir 
(3  wl.l;  t  Auberge  du  Soleil  d'Or  (I85î-lflîi3, 
Cn  gttitilionme  de  grnnd  chemin  (1654, 
5  lol.J:  lei  Amours  de  ►Vniu  (4  Tol.|i  la  Perle  du 
fiitii  Rojal  ,2  Tol.};  its  ynifs  de  pÙUrt  (5  vol. , 
IHijj,  éiod»  de  mœurs  trop  harJie  et  trop  réa- 
lan,  pourauirie  et  condimuie  comme  cooiniire 
*n  Bxeurj;  les  Viveurs  de  Paris.  I8&2-IB.S6, 
ii^f!.):  rotlicier  de  fortune  (\Sh1 ,  1  vol.);  Sou- 
fenin  intimes  d'un  garde  du  corps  (ISftT, 
\0\!)l\.ia  Maiion  rote  (1868  .  6  »oI.  ii>-8);  les 
'iiwj  *  prorinee  (1K>»  1860,  I"  et  II*  r«rtiei,  ' 
j»  «I.  ja-8):  la  Gitane  (1860):  U  Compère  \ 
J"""»  ilSjU.  0  vol.  in-8);  Un  amour  maudit  i 
(UKI,  }  lol.  in-8)  ;  les  MarionneUrs  du  Diable 
n<$l,  I"  inrue,  h  vol.  in-18)  ;  let  Compagnons 
•ta  nwfcf  (1861,  .S  vol.  in-HI:  la  Reine  de  la  I 
"il  {m.  h  vol.  in-8)  ;  les  Ptratts  de  la  Seine  I 
(IW,  &  toi  in-8).  afec  plusieurs  »iuit«s  ;  les 
«fm  lll  Paris  (1864.  in-lK)  ;  la  Ferme  des 
W'tww        3  vol.  in-18)  ;  Us  Fille  du  meur-  , 
i'itf  \\M.  iii-lH)  ;  la  Maison  maudite  (186:,  I 
«i  \Si,Ullouiin-Hmge  (186T.  in-IS)  :  la  Voyatue  | 
l'W,  4  vol.  in  lH)  :  les  Drames  de  l  adultère 
wJ,3»ol.  in-l»)  ;  la  Femme  de  Paill<wise{\HlS, 
»Wl  IB-II);  /«  Tra')idiesde  Paris  (1874,  4  vol. 
tt-U!;ta  Vicomlrsie  Germaine  (1874-75,  3  vol. 
•■U);  if  .Vftrei  de      comtesse  (1876,  2  vol. 
"•H)  U  Smiére  rouge  (1878.  3  vol.  in-|8); 
jf  fntriln^Ht  (1876,  î  vol.  io-lS);  Sa  Majesté 
(UT",  a  vol.  In-|8)  :  les  hravMs  du  mi- 
J}^ II8!8,  î  vol.  in-18);  te  M-'dfcin  des  folles 
IW.itol.  m-18).  etc.,  etc.,  sans  pirler  d'une 
"•y  wim  toxoin»  de  cabinet  de  lecture,  »n- 
°II><«|  hxa  l«i  cjiUl'><;ij»  annuels  do  librairie, 
"■"aJiaijon  du  eiiilTre  de  l'Wilion. 


_.  ,  ta*u  nombre  de«  défenseurs  le» 

plus  zélés  de  ià  dynastie  de  Juillet.  En  IMI,  il 
fut  élevé  à  la  pairie.  La  reine  d'F.spagne  le  nomma, 
en  1847 .  Kraad  d'Espagne,  et  lui  conréra  le  litre 
de  marquis.  A  la  révolution  de  1848,  il  quitlt  le 
service  pour  suivre  le  roi  dans  l'exil.  Il  avait  été 
promu,  le  30  avril  1831,  Rraod  officier  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  —  Il  est  mort  au  clii'.eau  <lc 
Courtanvaui  (Sarllie),  le  11  janvier  1878. 

M.  de  Moniesquiou  a  iravatik'  au  leilede  la  Ga- 
lerie des  tableaux  du  dut  d'Orléans,  donné  une 
tntduclion  en  vers  des  poésies  italiennes  el 
latines  de  Pétrarque,  5onne(x,  canzones  et  triom- 
ptws  (I843-184S,  3  voL  iu-8).  puis,  sout  le  titre 
de  CbanU  divers  (1843,  7.  vol.  'tti  B)  .  réuni  des 
odes,  des  coules,  des  élégies,  des  chansons, 
I  dont  la  plupart  uni  destinés  i  raconter  les  splen- 
!  deurs  ou  les  désastres  de  l'Empire.  Citons  encore 
I  un  pot-me  religieux.  Moite  (1850,  i  \o\.  iii-X), 
'  en  vingt-quatre  chants,  rt  une  tint  d'essais  dra- 
matiques, en  «ers:  M.  de  Fargues,  drame  en  trni« 
,  actes  (I8.iî.  in-lîl;  Un  crime,  en  cinq  aclrs 
(ISiiS);  f«.Vembia()/«  .comédie  (18.V3,  in-18),  etc. 
I     Son  ni«  ainé,  M.  Napoléon -Anatole,  comte  db 
I  Montesouiou-Kezxnsac,  lié  en  1810,  a  <.iégé.  en 
1846,  h  U  Cliambre  des  députés,  dans  les  rangs 
ministériels. 

\     MONTESSllY  <Jean-François),  peialre  français, 
né  il  Lyon,  tebfévrier  1804,  éludi."»  sous  Ingres  el 
HTsenl.  et  ilélmupar  dM  gouachvs  au  S,ilon  de 
.  1834.  Altonlant  ensuite  la  grande  p<>iniuri>,  il  a 
I  traité  parlii:uU<'rem''nt  les  sujets  religivuv.  Rn 
I  1843,  il  liva  sa  résidence  ordinaire  à  Romr.  Il  a 
rnvoyé  aux  Salons  :  firuri,  à  la  gouache  (1834); 
Grégoire  IV I  à  Saint-Benoit  de  Subiaco  (1H34); 
Paysans  en  pèlerinage,  ta  Féte  des  lillageoit 
I  d  Cenara  (l«45-l»4a);  le  Vœu  d  la  Madone 
I  (1849)  ;  la  Madone  des  grdee*  (1853)  ;  J.  ne  devi- 
I  nereise  prédisant  sa  grandeur  au  futur  Sixte- 
I  Puint  (1857);  Intérieur  d'un  cloître  en  Italie, 
I  une  Famille  en  iirière  (18<>1),  etc.  Col  artiste  à 
obtenu  une  'i'  médaille  en         et  un  rappel  en 
,  1867.  — 11  est  mort  à  Lyon,  le  Î8  novembre  1876. 


■OtTESOCWC  FEZK.VSAC  (Ambroise-Anatole- 
'fWa,  comte  t*),  ^ené.'al  français,  ancien 
J^o*  »  fans,  le  8  aodt  1788,  et  flU  de  la 
r^'^'K  ie  Monlesquiou,  que  Napoléon  nomma 
Çl^MiiH  ilu  roi  de  Rome,  entra,  en  1806,  au 
nUilain  comaie  simple  soldat,  et  con- 
'  "Piitmmi  ses  grades  sur  le  i  hainp  de  lia- 
•.l>to>rt  j  E»»llng,  capilaino  i  'Waifram,  il 
:  J'^f»'!»»)!  oanijiagacs  de  Russie  el  d'Allema- 
I Si* Miaule  conJuile  à  Hanau  le  fll  nommer 
^'••'•'«ide  de  carop  d«  l'empereur  (1HI3), 
'C  l'*'''  of'icier  d'ordonnance. 

P"" I» campigne  de  France,  il  paya  plusieurs 

^ "  P«rvjnDe  et  s'empara  d'un  drapeau. 
,|*J"»  Isbdicsiian  de  FonUineldeau ,  M.  de 
n'ayant  pu  obtenir  la  faveur  de 
"■^  Napoléon  il  l'Ile  d'FJbe,  se  retira  en  Autri- 
Ri^iicude  Milité  le  fil  porter  aufsltdt  sur 
CjSjlJPniscritj;  mais,  grlce  i  la  protection 
r'*Miie||ûnieK|iiiûii.  gon  parent,  il  put  ren- 
r«o  ^Jnce  «i  devint,  en  1823.  cHevtlier 
5^**'. lie  ladueliesie  d'urlcans.  Louis-Phi- 
i  «ui  l'booora  consumment  de  sa  con- 
t  i^  «prés  le  9  août  1830,  pour  aller 
■jçinnallra  U  noavrau  (jouvernement  au 
ÎWMurs  de  Rome  et  de  Naples.  mission 
,J~5'"ipl'tav»c  BuccK  Le  51  avril  IMI,  il 
•mmuiii  jridede  maréchal  de  camp.  Député 


UONTEVERUE  (le  commandeur  Jule-i).  sla- 
tuaire  italien  né  à  Bista^no  (province  d'Ac<|ui)  le 
'  8  octobre  I8;i7.  lit  ses  études  &  l'Acaïk-mie  'dea 
l>eaux-iirta  de  Rome  et  y  devint  prufessrur.  Depuis 
I  1868.  il  prit  iMirt  aux  diverses  Bipo<iitions  des 
beaux  arts,  avec  un  succ^  éclatant.  .Nous  cite- 
rons :  Enfants  fouant  avec  un  eltas,  qui  lui  valut 
une  méilai'le  à  Munich  en  1868.  et  i  rKxpositioii 
universelle  de  1878  :  <',4rr/«itrclure,  statue  df». 
tjuée  au  01  MUiiiieut  de  l'architecte  !>ata;  M'Mifle 
du  monument  du  comte  Massarx,  |  lAire  ;  P.nfan\ 
cixassani  un  ro<7,  statuette,  marbre;  Edouard  Jrn- 
ner  eipérimentant  le  rorcin  lur  son  fils,  grou|<i- 
en  marbre  avao  piédestal,  œuvre  ttj>s  reroari|Ui'i>, 
qui  lui  valut  la  graode  médaille  d'Iionneur  et  la 
croix  d'officier  de  ta  l.«Kion  d'honneur,  el  f<ii 
acquise  par  la  diiclius»s  de  lialliera  pour  l'hospice 
de  Gènes.  Il  a  exécute,  en  Ik79.  la  statue  de 
BeUini  (loiir  Calane  et  celle  de  Thatbrrg  pour  N.i. 
piss.  Associé  de  l'Académie  de  Belgique  d«pul^ 
le  K  janvier  IH74.  il  a  été  élu  correspondant  de 
t'instiiul  le  3  août  1878. 


MO>TGOI.FIKa  (Mlle  Adélaïde),  fcinmc  d<> 
lettres  française,  née  vers  181K).  appartient  i  l:i 
famille  des  célèbre*  inventeurs  de  ce  nom.  KIV. 
cultiva  les  Ipllrcs  do  bonne  heure,  fournit  d.-s 
pièce»  de  vn  et  iIp  pioif  aux  recueils  peri"- 
diquc-»,  et  s'attacha  d'itlwrd  à  faire  coonaltre  .  ii 
j  France  le»  écrivains  modernes  rie  l'Angleterf 
'  Depuis  I83.i,  elle  prit  une  part  active  i  la  réda.  - 

COtTCMPORAI^f.  —  H.-J 


MONT 


—  13U  — 


MONT 


(ton  du  Xagatm  vniitnd,  du  Hagatin  jiitlo- 
rft^ve.  du  kun'e  dex  famiilti,  de  la  hvcht  po- 
nueitDf,  etc. 

On  a  d'elle  dc-s  (raduclinn!)  :  Scènes  pnfu'aim 
en  Irlttudf  (1830,  in-B),  de  Slieil;  Grart  et  gai 
(IR3T,  2  vfd.)  ;  (m  Jcunts  indiutrieU  {H  voi.  in-18), 
avec  Mme  £w.  nclliic;  puis  uno  !i>°'r>e  decrtntesct 
denouveiks:  X^Miftduprintempi  [IH,VS.  in-lî); 
Coule»  dnenvthiitoires  ( I8;i8, in-l«)  ;  Jeux  et  le- 
fon*  en  imnges  (iSo'i,  in-i).  etc. 

MONTGOLFIKR-VF.RPILLKI'X  (Pierrii  l-ouis- 
Ailneii,  J>r.i,  int-'C-uioar  «1  homme  [)o[iti<|u<<  fr;in- 
ç.iis.  ancipii  »(ii;itciir,  esmê  î  Bonnjru  (UluVic). 
{f  fi  novp-iiibi«  IS3I.  Ar.'ièw-ntvtu  de  Jacques 
)i>>iil|t'>lflvr.  I  iiiienleiir<les  a^ra^tais,  il  eiitru  en 
à  TÊtolc  i>i>lyl'-i-htiique  .l'^.ù  il  ['.-isia  J  ceîl" 
<lrs  PdiiU  cl-Chaiisstes.  inK"^iiiciir  or.lin.iiri'  de 
3'  clii>f>e  cil  IKhli,  \\  M  c\av):é  ilu  dèpartoment 
dp  ta  Loiie  cl  e\vcuta  les  tnvaut  qui  paranlii^cut 
les  v.illces  de  Kurcn»  ei  dn  Cien  de->  l[iorida;ion<. 
rcndiitit  l'i  guctre,  il  cotiimuiid  >  un  bii'.j  Uoii 
dp  la  garde  niol>di',  ortfani-c  cnniaïc  coitis  dt- 
g^iiie,  el  piit  i  l'i  doreuse  de  Bosaiiçoii  et 
n  u  diïpfs  eiiBajSi-nitnlNiiui  «ureril  lieu  autgur  de 
c  no  place. 

Aii\  cSwlion.H  du  S  Wvficr  IKII,  il  fui  élu  rc- 

Srôeiilaiil  di?  !a  Loire  .\  IWs^Rmbti'c  niiliun»U%  le 
■•iH  l'iue  sur  vntp.,  pur  voit.  Apriis  l'é- 

mi.nile  lie  Sitiiil- Kli^nni'.  f|iii  cuùU  la  vie  au  pii- 
fi  l  >\v  I.i's;w'.',  il  rHjiil  du  euuvi  riieiiuMilla  mi^Nimi 
it"alli.'r  rtwhiir  l'oniro,  trouva  enarruauUpcaltii" 
assuré,  et  revimaussilOl^i  Versailles.  A  rA*H'iiii>l<!e. 
il  >^icg"a  &  droite,  sans  ap|iarteii>r  &  aucun  g~ut;jio  : 
il  fut  rappoilciir  du  la  ciimmis-ioii  dvs  iravaui 
miliii<-s,  villa  avec  la  «injorili  nionnrvih.slu  el  re- 
j^)u.'-t^u  r.itti' lidi'ini  iil  Wallnn  l  otispmbW  ile> 
lui*  ci.ii»\iluUoiiiii:l!rs.  Lf  311  jainier  IKIli,  M.  de 
Miinitfolli<T  r«il  tlu  sê.iuleur  de  la  Uure.  le  pr.;- 
riiicr  wir  lri>i.',  par  ÎIH  voix,  -nr  :t'.Mi  éle'  icqr'i.  cl 
rcnt  sa  plai;'!  les  bancs  de  la  iImiiu.  II 
i,''.jin>ricn  pour  b  iliS<oliitii)ri  d-  1.  l'-U.inihiT  ilci 
,|,'  i>iit.u'  <lc-m;mdi'e  p:ir  le  ral.iinl  du  llnvlie  {-ti 
^s  V'4  iltcliiin»  du  \>i  octiili;e  sui- 


i'|>iiti~, 

1(-  mai  l'-noi»  M-  M'"Ht!"'lier  fut  mu  en 
«v  int  pour  !•■  iWparlemwit  d  travaux  pub.ics, 
,1  ',  s  iliverne*  coint'ii.aiso"s  miii:stvni-llc«.  Au  re- 
.'.ùvellem.  nl  jartiel  du  Si'inl.  Ie:.jiinv..r  1H:v, 
'  ,,|/. ,ic  niiuvi-au  «ir  la  li^te  moniir.  !'iM« .  il echi.u i 
îu"  |-it>  v-.  x  *ur:î'.>il  •.i.ta.its 
?  nmtV  M.  di-  M..nti.-»lfifr 
.  Vneui  de  )"  cla>.-e.  le  ri  décnt.i.re  \^><i,  Uécorr 
,>fc.„-,n  d'Iionni-nr -Mi  L-^liri.  >l  a  éir  promu 


el  rentra  dans  lu 
;t  l'té  ni>fiiliic  in- 


wilh  Grtat-Brilain,  l»U,  in-8;  ïia.  m. 
ou  il  ditiinntre  que  cet  Acieictilrlt  trut^nil 
a  l'Irlande;  une  WiUon  îles  Dif>àu  ««Wnm 
du  ntarquit  de  nviJaleji,  dc^is  lorJ  ViUU' 
ton  {.S  vol.},  etc.  U.  VoaliotMrj-Imi. 4a. 
en  IH43,  ètail  aitenl  oonpuble  tu  put  dut 
de  Hong  Hong,  quiiia  «.n  po>te  en  IWttpii 
U  direction  du  Cotmial  JfuiiatiiK. 

MONTIG.W.  Voy.  Uxgin-Humirr. 

MOXTJOY  EtX  (  Aulfli  ne-Ridunl  m),  mm 
depulofraDçiisùiialvur,  ti  i  Ptli»,lin«ldK 
i;''i:>,  fut  maii«  d'Aunay.ei  MiikndviMl 
R^nor.d  pour  le  canton  de  CMoe.  B»,  n  IM. 
ilépiiti  au  C«rp»  ItEislalif,  tmmt  ovlduie 
(îi  luvcriiemcut  pour  la  V  eircou-tT.Hw»  It  ^ 
Niivro.  et  riiin,  au  mitne  ti'j«,  ta  lU,  il 
oliliiii  lî  06Î  vo  v  sur  2nil  loUnu.  Ciito» 
du  U  août  I^b8  le  uommi  i^iiiilidir.  I  * 
Mùiiiiojeuv  a  «té  dc^'iTe  de  hU^ihatti 
—  Il  n»t  mon  »u  cliit'-»u  tl'Ami,  prti4e)ii"* 
sur-Loire,  le  17  décembre  VSii. 

MO.M'UlCU  ;i»^e|i1i  EugcMDlVojUtt na- 
quis M).  Iiutrateiir  lr.ii:ç*is»iinni  !«*■<■•■ 
në  i  Pari»,  le  l"0.t..Ui!  Uli,  d'un»»** 
liruno,  connac  eu  T<i!>i;aiic  ptr  «eotiKit'i 
son  coût  pour  les  arti,  l'eM  Iiiré  i  dimnix 
éiunimiitiur-t  et  littéraires.  Hcoïkn  dt  h  iaot^ 
d'.iKru;uUur«  do  I'AÏIilt,  U  fat  caesnlIetclitB  ' 
l'O.ir  le  caiiluii  d'IScaralle),  dt  lUlUn 
cxuaianda  les  mobdei  di>  Uilr-«t-Qiif  Piidni 
1:1  pteirc,  et  fut  «m  mcnlite  de  l'IoMa**^ 
tionale,  le  8  frvrer  lti;i,  dault^"' 
do  l'Alliiir .  Il-  d-niier  Mir  sept,  pir  Util  * 
vo'.a  av-e  ;a  droite,  fut  rapjwrMf 
demandant  l'intervenliM  du  gnnnMHl  <■ 
foieur  du  pnuioir  temporel, el  ■pif**''*'* 
pajn'.  Il  reiwussii  IVmeuililc  d»  fc« 
tiniinellns,  el,  aprét  l,i  e1^i«iediflM*X''i"'' 
pinit  de  la  sï.  ne  iioliÂ)».  M.  * 
é\i  promu  ofllcier  ila  U  Upto  ItaWK  ■ 
0  mai  IKI>K. 

(in  cite  de  lu.  (liusieiirs  te»  :  N**" 
pnymgn  rt  tinprrtiioiu  (loW,  i»-ll;  t»  flf* 
cufture  rri  fronce  ;iH4a);  i« 
(IS'iil'i,  brii.  hures:  {, 
l'ftrdrr   iim'oI    (1S;iIi],  élude*  fdlt^:  •* 
rilxlre  el  tir  {'Kifiivne,  iUtoClÀfMMM»' 
ri.|iies  (IHVi,  iii-(H|  .  i«rMrtJt»*»;i*'l** 
in  81;  de  nunjl  rt  uj  «llcto  «ta»  !• 
(ranç-us.  l'Art  tu  proriiice,clc. 


Officier  le  Itim-'"  '«'î- 


x,n\  ri;i>îli:HV-il  ARTI>  (Ki'lwilj .  iY>n<>ni.sli' 
.    ;  r.eii  an;.'l-ii>,  ne  «laii-*  lu  comtv  de  r.vrniu- 

,.r  lit  rn^uil'' 


tiimme  chirucK  «"i»  de  riuiruie,  de 


"u  ...  vovaue'  h  bord  de*  vaisseaux  de  I  Ktai 
(lS-'<t-IK«  f  ,„i  fourni 


sont 


des  dncu 
llisltiiff  drx  cnlonirt 
;u.  nis  r>j'-|-;-       tl.r  britisU  t:o!oi,ie*-.  I.on- 

'''•'VJ  B.W.'.»W^^^^  éolomaU  (tli<.  llriiKb 
'■''''"''r/ilr,^  10  vol.K  Vot.tinur 

,  t>ltii>ial  •  ""^' ;  anataiiàl''9"rd  de  sescni  nies 


ÇOUV»' 

,.nis  piiiLieii^, 


""";i."}7n.fe  (ifl'»''-"-  l8.'«-lHt;l.  3  vol.). 


,.j,j,'le  MIT"'  .„ 

Il  faut  «•'"'■'^'j'  /•',,, o/Mrrre  (t'ie 


une  nit- 
Sta'.i'llcal 


MO>TI'Ji.N.SlKll  l^»Ulill^)laneltiW•^*|^ 
d"(;tiup.\Ns,  duc  iifcj .  ptiaee  Itap».  I""* 
eNpagnoî,  nè  h  Seudly,  le  11  iuiHKW.*  * 
cuiqiiit-ine  iils  de  Louit.pbtl^*  <* '*  "f*! 
AmèUc.  Il  fit  iCi  étiile»  M  caUpI"*'!' 
fui, eu  INU.  reçu.  iit4»meiiB*^**«» 
le  y  rùgiaieiU  J'artilleei», 
tenant,  l'aiti  rour  I  Afrioi*  «      ° C*]*! 

la  caïup  icnedii  ZiUn,  où  il  naît  •■"(t 'zl 
sure  i  re»  le  l  œil  ruikIm.  Il  ■  *? 

d'bonneur  el  l'tp»uictl»deckr(d»<»**^'~ 
ï\oir  accom|'«)!Di  md  peu  dm  wl'f  " 
Angleterre,  il  reloum»  •«  Al|*n«.  «  I]**! 
se  •Signala  de  «.yu\c»u  cioiit  I*!*' 
I  Ouaiensenii,  puis  il  t'eaittiy»  > 
*i!iiler  Tunis,  l'EKypie,  to Syrie, flae*»***^ 
la  r.r'Co.  A  4<>n  retour,  d  fit  lumotP*^^ 
de  la  I,é.;!on  d'IioaaeM.  Il  miit  d''?.'? 
nu  grade  i)e  mirfchtlde  eiiiit.l«V'*Ç 
à  .Ma  lnd,  Marie-l.r  ui«»-rndi»iiid»  di 
•oBur  d'l>alM)llc  II  (llXKtuhce  IMS  / 
pelle  le  vil  dteappoiaUiMii!  4M  nis^'  " 
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H  pn^mmtDl  ingUis,  cette  question  des  nu- 
riuaMpagnoU,  menée  i  bonne  fin  par  notre 
A|iuniti«,«tque  Louis-Philiftpereganfuit  comme 
Il  bit  afiilil.  i  l'eiiérieur,  de  son  ri-gne. 

l«ducil<  Jlonljvfnsitrlunnidc  France,  comme 
ItJ  Mlret  neinbrM  (Je  la  famille  royale,  par  la 
rtNialiao  de  FèTTÎer,  pasu  d'abord  en  Angle- 
lem,  pwsen  Hollande,  d'où  il  s'ernharqul  pour 
TSNtpie;  il  établit  sa  résidence  à  S^villi?.  Oé- 
Miré  du  tilre  d'infant  d'Espagne,  il  fut  nommé, 
U  lOocblire  1869,  capiuino  général  de  l'armée 
OMlole. 

DÛ»  lu  aises  poliliijues  qui  précédèrent  U 
(buttdGlir?>nf>Iuli«llo,  le  duc  fut  invité,  dés  le 
m«i]  de  juillet  Ifl6g,  par  le  ministre  Gonzali^ 
trm,i  (juiitcr  rE<psgne,  •  comme  pom-ant 
unir  ée  dnpeau  aux  ennemis  des  institutions 
«jpapwleii.  Arinl  de  auittcr  le  territoire,  il 
tgnsTi  1  la  reine  la  d«ml»<ion  de  son  grade 


nom  du  tecond  mari  de  sa  mire  (roy.  Ft,tcilAT). 
Derenu,  en  \Kti,  Réranl  delà  Société  des  houil- 
lères de  Commenlry  et  des  forRes  et  fomloriM 
de  Fourchimbault,  Monttii;on,  Tor(«ron  et  U 
Pique,  M.  llony  fut  »ucce»iveni«nt,  en  1R6G, 
maire  de  la  fille  de  Commentrv'.  en  I8G7 ,  mem- 
bre du  conseil  général  de  l'Allier,  et  en  1868, 
député  de  la  3'  circonscriplion  du  déparlement, 
comme  cand.dat  du  Kouvernement,  en  remplace- 
ment d«  M.  IvJ.  Pould,  démissionnaire.  Il  fut  réélu, 
en  mai  1869,  au  même  litre  et  sant  eoncurrnni, 
par  i21U9  roix  sur  33  votants.  Il  prit  pari 
arec  ^clat  (9  février  I8T0),  atix  disculpions  sur 
les  finances  et  les  travaui  p'ibtics,  et  déposa,  au 
mois  de  Juin,  une  demanil!  d'inlerpt^Katiin  sur 
l<<s  conséquences  pour  la  Francs  de  la  construc- 
tion des  chemins  de  fer  du  S.iint-Oi)ihanl  ;  elle 
nt  alors  grand  hruii.  La  r>-valution  du  \  Mf- 
lembre  1870  arrêta  sa  carrtrc  parlementaire;  il 


^RsTuinèe,  celle  de  son  litre  il'infant  d'È>pagne  '  no  reparut  qu'aux  élections  du  U  octocre  1877 


a  ée> 4<contions  qu'il  avait  reçues  d'elle.  Apri-s 
le  iBMi|ibe  de  la  rcvolutioo  do  Septembre-,  il 
i^CMnot  ie  goutemement  provisoire  et  demanda 
l'igtiirsition  do  se  rendre  k  Séville.  La  canJi- 
ilWrf  ilu  duc  de  Montpen.sicr  au  trôna  devenu 
Ttçutfut  une  des  prcmitrc-s  proposé»  el  la  plas 
téfinwfflem  soutenue  par  divers  organe'»  de  la 
tipi^ole  et  étrangère.   Toulefoi*,  au 
BMdeJwvicr  1870,  portécandidat  aux  Cort^s  & 
Matoel  à  Avila,  il  échoua  dans  l'une  et  l'aulre 
'ule.Mi  retnerciant  ses  électeurs  par  une  lettre 
Ridiit  pobliijue,  le  duc  protctti  qu'il  serait  le 
prtaier  i  s'incliner  devant  le  souverain  élu  par 
1»  Oift's,  mais  qu'il  réclamitt  son  titre  de 
aiovto  ctpagnol  et  affirmait  son  libéralisme. 
La^uiiiii  causée  par  ces  déclarations  provoqua 
«■enoHaiqueqiii  eut  unsanglant  donouemcni  : 
wKin.'i de  Bourlwn, cousin  germain  d'Isabelle, 
Jjajl  alrnié  une  lettre  injurieuse  niix  partisans 
"Kilwde  Slontpensier,  une  rencontre  au  pistolet 
'jjj  feu  Mire  Im  deux  princes  près  do  Hadri>t 
II*  ■an  ISÎO);  1  la  troisième  reprise,  don 
™*fi  fui  tué  raide.  Son   adversaire,  traduit 
«nmi  M  conieil  de  guerre,  fut  condamné  i 
wloOffucs  d'amende  et  à  un  éloignçmeut  d'un 
■•n-loBdu  vote  des  Corlès  pour  I  élection  d'un 
"iceintitBtionnd,  le  nom  <îu<luc  <lc  Monlpensier, 
01» K  innt  par  l'anural  Topete,  ne  réunit  que 
î?.''".'..(li>  novembre  1870).  Apriis  l'avi'nemcnt 
il  se  démit  do  son  grade  de  maré 


iiw  u(j 
i\llUit  I", 


{Jf  l'armée  espagnole,  et  fut  exilé  aiii 
*JMéirBi  (février  1871);  mais  bientôt  il  put 
j"«P«f  la  aodidaïutt)  aux  Cortiis  que  lui  offrait 
'«  ftriMDiIo(Cid|i)etrutélu.  11  no  «iéifftt  qu^ 
]!f'I*'i-5iir»  (octobre  1871).  Après  l'ab^lication 
J™*i««l".  le  duc  de  Munlpeiisicr  refusa  tout 
J**™»»  Ottildat  et  réclama  La  couronne,  non  pour 


iMri)  ,l'*'"^'<"">eïeu,don  Alphonse  de  Bourl'On 
C!!J  . l'élévation  au  trône  do  co 
U,  "  " 

^•♦">roiij,|»Sé'»iiji«.' 


J^'^t  iprîs'ia  mort  pténut'jrée  do  sa  lille, 
r,*""*foéd's  il  biUita  tour  i  tour  Paris  et 


Ari 


■  ■  ""nage  le  duc  Se  Montp^-nsier  a  eu 

,  I  «lie»,  dont  l'ilnée,  Marîa-fjio6W/*-Fran- 

1  le  21  s€ptemt>re  IMH,  a  l'poiisé 

,  J/i,,  '«comie  de  l'aris;  la  troisième  Jfurfd 


twini  ''"'«IXMI*'  le  roi  Alphonse  XII.  lie  se» 
'  ■  lir.  'i"?  •  Aniomt  Louis-l'hilippe- 

B*  »  SéviUe,  I,  13  février  1866. 


'«latao. 

««««'M  Hachât,  porU,  jusqu'en  183Î,  le 


'  thm'Ji!^^*^*^'  '■B<nicnr  français,  ancien 
ki*    «  ''*  '«00.  frère  utérin 


commecandidat officiel,  dans  U  l"circonscri|>lion 
de  Montluçon,  mais  échoiia  contre  le  candidat 
républicain,  M.  Cliantcmille,  un  des  ^Ki  M.  Mony, 
décoré  de  la  I.ègion  d'honneur  en  18-VO,  a  été 
promu  officier  le  15  novembre  IK&t. 

MOREAC  [de  la  Seine]  (Jcan-Bantiste-Martin), 
homme  politique  français,  né  &  cFiMcau-Landnn 
fScinc-ot-Marne),  le  21  novembre  1791,  étudia 
le  droit  i  Paris  et  succéda  en  182j  à  M.  Llierbctte 
dans  son  étude  de  notaire,  il  remplit  colle  charge 
'  jusqu'ù  la  fin  de  18.'vi  et  j-  acquit  une  répuLttipn 
de  sévÎTC  prohiié.  Nomme  maire  au  Vil*  arron- 
diysemfjnlle  8  juin  ISSî,  le  surlendemain  de  la 
grande  émeute  du  cloîire   Saint-Méri,  il  garda 
ces  fondions  jusqu'après  les  terribles  journées  de 
juin  I8'i8.  Il  entra  on  183S  k  la  Ch.'imlirc,  comme 
député  de  la  Seine,  et  prit  d'abnni  place  dans  les 
rangs  du  centre  gaucho.  A  l'époque  de  la  coali- 
tion, il  passa  dans  l'opposilitm,  vola  en  générti 
toutci  les  propositions  libérales,  et  obtint  le  re- 
nouvellement de  son  m.'indat  jusqu'à  la  révolu- 
tion de  Février.  Dans  le*  derniers  jours,  il  avait 
refusé  de  signer  avec  ses  amis  rie  l'oppo^iilion  la 
mise  en  accusation  du  minL't're  Guizot.  Après 
avoir  échoué,  de  quelques  voix,  aux  élections 
générales  d'avril  I8i8,  il  fui  élu,  le  4  juin  sui- 
vant, rejiri'Sc'ntatit  de  la  .Seine.  A  la  Constituante, 
comme  le  plus  grand  nombre  de  ses  anciens  col- 
li  gues  de  la  gauche  dyna.stiiiuc,  il  se  rapprocha 
de  la  droite  ot  approuva  les  deux  Ctiambr.^s, 
rintcrdictinn  des  club^,  la  proposition  Râteau, 
l'expédition  d'iulio,  etc.  A  l'AsscmMéc législative', 
où  il  vint  encore  siéger  pour  le  mime  départe- 
ment, élu  le  septième  sur  vingt-huit,  son  oppo- 
sition aux  institutions  républicaines  fut  plus  mar- 
quée, et  il  s'asstKîia  aux  cfTorls  de  la  majorité  pour 
obtenir  la  restriction  du  suffrage  universel  et  la 
revision  de  La  Constitution. .Iteiiré  de  la  vie  poli- 
tique kla  suite  du  coup  d'Et.xt,  il  conserva  néan- 
moins sa  place  au  sein  de  la  commission  muni- 
cipale de  la  Seine.  M  Morcau  [île  la  Seine],  ho 
nnrédeta  grande  médaille  du  choléra,  en  1833,  el 
décoré  U  même  année, a  été  promu  officier  dé  la 
LéKidii  d'honneur  le  10  décerabro  1850.  —  Il  est 
mort  i  Pans,  le  21  décembre  1873. 

Parmi  ses  nombreux  homonymes  dans  nos  an- 
ciennes assemblées  législativos,  nous  rappelle- 
rons soulement  les  deux  suivants  : 

M.>«BAtT  (Charles-Louis)  (de  la  Mourthe  ma- 
gisirat,  ancien  député,  né  k  B.ir-Ic-Duc.  |e 
.'I  mars  I7fl'.t,  s'inscrivit  comme  avocat  a  la  Cnu 
do  Nincy,  rn  1810.  Lorsque  la  révolution  de  JuiU 
lot  livra  le  pouvoir  au  parti  libéral,  .M  Morea/i 
qui  avait  été  un  des  agents  de  la  société  aÙ» 

'  ^".1  '''"^"^  n"™»,-  mair*' 
puis  député  de  Nancy.  Do  I83i  4  igig,  il  s  éged 
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à  la  Ch*iTit>re  sur  bancs  du  centre  et  vo(a 
<iani  louies  les  questioDS  avec  le  ministre.  Dans 
le  même  tempi,  il  fui  nommé  successivement 
nrèsidcnt  de  ciiaml/re  à  Nancy,  procureur  général 
a  Metz  el  premier  prrsidfnt  i  Nancy.  Bn  IM?,  Il 
Tut  nommé  conM'iller  i  la  l'our  de  cassation,  et 
prit  sa  retraite  en  Ifl64.  li  ^Uit  ofAcier  de  la 
Légion  d'Iinnneur  depuis  le  I"  mai  1843.  —  Il 
eit  mort  &  Nancj,  le     février  IH'i. 

UoKKAi'  {Vulcniin-Ailolplip),  né  le  3*  février 
1603,  à  Bar-le-l)uc.  d'une  famille  de  chirurfiiens 
disliiigu^jt,  a  rrpriïsentè  à  la  Constituante  le  it- 
parlrmtul  de  la  .Mousc,  où  il  avait  «li  élu,  le 
troisii-me  sur  huit,  par  4*339  iulirages.  Il  vota 
en  gt'néral  avec  la  droîto  et  nr  fut  pas  réélu  k  la 
Ugi.<latlTi>.  ibire  de  la  commune  de  Cliaville, 
M.  Valfntin  Mrxeau  «'occiifvi  eiclusivemenl  de 
(rawiux  api  ii  ules.  —  Il  est  murt  à  Couimercy ,  le 
30juin  IN19. 

MOItKAl?  (lean) .  ancien  représ^-niant  ilu  peu- 
ple rranç^iit.  di'puté,  né  au  >Ir-n<>ut  (Indre),  le  II 
lanvler  IHOI.  étudia  la  int^iec  ne  et  sVlalilit  dans 
le  d>-|uirieiiient  de  la  Creuse.  Klu  leprcscotBnt  de 
ce  déparlemonl.  à  l'Assemlilèi»  législative,  le  rieii- 
liime  »ur  !ii.i ,  <l  siégea  h  U  Moiita)inc.  rota  avec 
le  parti  S'  Ci.iiisti-,  |  rot«sta  rfinir.-  le  c<<upd'Rla( 
et  fut  IriiriM'ortt'-  it  No»la«a'  ein  en  Algérie,  où  il 
lesla  ju-ij'i  l'inini>tic,  Connu  smi*  le  nom  de 
•  médecin  dci  jauvres  -  dans  mui  ilrpartemeiit,  el 
jouissant  d'tinB  gtsnde  popiilariié,  M.  Mof.-aii  s« 
porta  candidat  aii»  élections  du  ïO  fé<rief  1«7<;, 
pour  rarruiiilisseiocfit  de  Cuércl.  el  oMint,  au  pie- 
mier  tour  «le  ^rrulin  5f,.i7  voix,  contie  M'J'n  par- 
autri"*  c«nitid;ils.  11  fut  il",  le 
«•(iiitro  («la,  olitenuis 
candidat  lé- 


roier 

lacées  entre  tioi* 
roar»,  piir  lîîlM 


nar  M  le  Kenéral  de  Uveauenupel,  candutal  lé- 
gitimiste, pritphce  »  IVMriMne  gauche  vota  pour 
rlmni.liè  idei ne  et  entière,  et  f-.t  ui>  des  Hl.3  dé- 
S  de'  es  -éunies    r,ui,  ap.és  l  aoïe  du 

i  m-,  l«7î  ref"sv>enl  un  vcta  de  confiance  au 
|b  roai  l«i',  r,,,  réclii  1«  U  octobre »ui- 

revinlc^nl^d^tomciel.n-- 
MOHi^AU,Uui,.^;g^f;^-,^^^ 


U  8  BITS 

danl  pl»»''*,;;'^' 
labotai'  " 


n  Uii  ee(t.iiM  non 
"■  -  su  ie 


le  plus  souvent  en  col- 
l  lionionymie  »v-ec 


.„n.e>.  ;^-",V;aud.ville.  et 


ir  ..ës^  q«'-  '  ".^  f"  ^1,  l^aùroùp'de  coufu- 


1S39)-,  Pniz  couroniiM  (Rniiautt,  IMA;  lu 
ifirondeUt*  (BelleTilCe.  It6l);  l<  Imii  b  U 
mtrdt  irolies-DriDiatiques,  lKV;b  fabmlè 
U  Crappr  Dortt  (tbéilre  SiintCtraiiB.tlÇ); 
lr«  l'endans»  du<lw  rwannM  (BtuiHRllii, 

im). 

HOREAD  (Louù-lgnace) ,  Mjium  fnAià 
à  Pari»,  k  11  aoAt  180T.  wnalmifitauiiv 
»ieurs  recueils  Uograplilqnes,  tntn  «m  a 
Plutarqui-  (ranfaif.  et  pobli*  qndi^mlMkMi 
p{iilus<i(ihir,uev.  Notomt,  ea  tIM,  luwwiwt 
adjoint  de  la  biLliothéque  JlaïahDeilénillH»' 
se  1  valeur  ji  la  mort  <1«  Hh.  diatlra,  rt  toi  A 1 
la  retraite  en  IKID.  Il  i  tU  ikni  it  liUpa 
d'hnnneur  en  mai  1847. 

M.  L.  Uoroau,  quedesr«ciuitiliiliUofn{fei^ 
ont  confondu  avec  pluneurt  <la  Mt  kMiM]<iB< 
noianin'ent  avec  l'auteur  delà  KbtiÊmbti 
Mtnanuadrt,  a  pullié  :  I>H  iMiMahvpW- 
jwlimiifur  (IRW.  7'éilil.,  IW);  CiMi*»* 
tur  la  i>rin>  dof(nnr,  opiwculeitM«"i  lUV' 
une  étude  sur  AotnC  lf«>1m,  U  niiuftt  »■ 
ron nu  ( I Kr>«) ;  la  Daiinit  it  rhoniimi,  »\ 
100  douille  truductioB  des  ÇenfiaBiwi  «t  "  * 
Cili  de  l>itv,  coiitonnèe  par  fAailW» 
(lSi(*el  Jttn-JatlMt  louMMltilW* 

{ihUotopht  (18i0,  lD-B),etc 

'     HOREAC  \D«  ToiiMl  (l*ci«i»4on»l 
ilecin  Inmcais,  ni  1  Montiéior  ['■*»♦'*' 

«Ml  1H<I4,  commeni.-*  U  iDéiUeiM  J^'^J'ji" 
.M.  Uretonneau,  vmt,  en  18»,  • 
r*cu  docteur,  en  juin  1830,  et  f»M"|J»" 
ii.ierne  à  Charenion,  »us  tjgiMivt  B 
avec  plusieurs  riches  nulwwi  « 
niste,  un  louK  voy»|t«  en 
neni,  el  «n  rappi.ru  une  •««"•" 
lelatiresi  l'aliénation  mentil*-  "  W  _ 
ti.ur.  en  \m,  n;mmi,  par  «o«^jJ7i 
adjoint  au  service  '»**  »'i'?"LjSf  M» 
aprt»,  il  fut  appelé  par  ¥.  »%""înr**« 

devint  plu»  lanl  f^'^V"*^"  Û  1S*I» 
MM.  Baiilarçef  et  Matcé  1  K**^t1f 

leau  <lo'foui»a  é\*  " 
On  a  de  lui  :  Dr 

inaugurale  (18J0), 


'Mi 
«itaéi 

'if' 


,U  service  de,  '"ngo^  de  Ul^fj^gS 


l'tn/î»rn«  «y^^k», 
rr  drJ 

■  "TÎÎk  la- 


,„,.i.d<r.'rt.<iu  po.n'  d'  .^ÛJTnîlO. 

taie  U«*&.  .  D-"' ;  .  u 
de  leur  W 


l 


d,»tnai.q"^««' 


•C'*"/!^."  acte"'-      ^'>caen,  »  tul  ensaB* 

"..  .l'afcof"  f,,.  iùUtr  *  ^  .i.*<in.  P'"'  Pari»,  avec 


f"'  'P-l^r'â"''  '"Tu  Pa"l''**"\- 
— iite>  UU  ,„i£ 


»i. 


bit»'*' 


rournis  a  "  ''''"ànnaia 

i.ïï';î',^;r5..^'"'-__, 
«o.«u'"ï-'''^2~';i 

pe.ir, .  B^-S  r.,!  statu*  '"ÎJ^;  *1 
a»  l*''i!-rtroW('*'" 


Digitized  by  Google 


9>y 


HOIIK 

{IKTj  CM,  Hbtilule  (1879)  : 


r.  > 

xi"' 


0 


—  181T  — 

V»»,  i,«mtBW  tlO(il/;  SOMIMfl  (JIIT4}î 

iniM,  {'Mdlnr  (I87&):  Baxgntvu  (1876); 
ft^Mf ,  Mryn/  (187(0  !  KibuUutt.  lUlM  plilr* 

(lUll,  Ke. 

a.  Haibieu  NArraa  «  obtenu  une  médaille 
«ftMB5,Bne  r  en  1859,  dtux  r.ip]*l!)  en  IR61 
(i  IMS,  itu  }•  médaill*  i  l'Expooition  iiniver- 
^  di  UST  et  la  déoMtUi»  d«  ht  Ugioa 
ImnraillCli. 


MOBB 


imur  (GuiUre),  peintre  flruMlt,  Bi  h  r- 
ns,«6trnl  in6,  est  OU  d'un  archileeltdtt  gou- 
niaenaoï.  Vén  de  l'Ëoole  in  beaux-arts  el  d« 
rial,tl  dNiutaau  Salon  de  18$2  par  une  l^a  et 
tHUi  l'aïuiée  luiiinla  s  Otini  Amant  après  la 
tmdtr  fAfbfUttMvn  ipùiit  du  Canlique  dtt 
MRii'fwi,  toilt>  de  proportions  colojs.ilrs  inri  fut 
pir  l'Éut  et  envoyée  au  musée  de  1)  jui:. 
«pris  «loir  figuré  i  l'Etpadition  unirerselle  de 
IM  me  M  autre  imad  bbleau,  oommandé  nir 
la  mutin  d'étal,  i»  Athénien/  livrt*  au  mi- 
M'emtdaiM  U  hbyrmihe  dt  Crftt,  M.  Moreau 
iif  tip;4.TU  qii'tu  Salon  de  IW,  nâ  «t'dipr  «•<  /« 
wài  comjicjiiiDn  liui  k  r.iit  linvVpntu  du  cé- 
UtotiWt.m  ij  in^Tf-,  nri'iiii       ljrill;inl  siiccos 
iKftit  Jm  trtistei  et  dci  amateurs.  Les  autres 
eiposéea  fu  IL  Mmwu  itaipui*  «WM  ifo- 

^^à  b  ménoiradeTb.  Cbmiritu  (1868); 
ffi»i  tHint  par  la  Ménodet  (au  musé*  du 

«UMmbciiirt ,  •*  Diomèdt  détord  par  us  chevaut 
l;  nmiMU*,  Jupiter  et  Europe,  peintures, 
.  '*M'iUr«(W^«,aiiuarelle:>(l869);  r/rr- 
y..?"**»*»  ton*.  Salami,  pantorei,  iUp- 
J«™«».  a^sarelle;  Saint  Sébatiirn,  détrempe 
■  Ciff  11*761  :  llfrcuU  el  Salnmi'  ont  reporu  à 
'Hp;^;!!.;;.  ijii:,êr>..,|t.  de  18:8,riveei|u.ntre,nutres 
Muli  ^^^"^f  I>anrl,  Jf.-i-ie  fjtjjo*^ 

™«*M,  USahint  drrini  «l  cinq  aquarelles  : 
'Wrihdii,  fhaélùn,  projet  «le  peinture  «Icco- 
Jf'»,  ««(«m^  pw/ani  la  tfle  de  saint  Jean- 
?";*«lf,  Va  mastier,  Une  péri.  Il  a  donné 
FP"»  :  C«te»A,  W/ôi?  flKKiii  peintures  â 
j  Quiie, 

^ï****  «  obtenu  trois  médaillea,  en 

fufwiiw  unirerMlie  de  1878;  S  a  Mi  dleoré 

"nUpoo  (l  lionnprjr  le  4  .toûi  I8Î8. 


1881  (184frlSI».  4  ni.  ln-8).  rMH«  iM  M»,  «r- 
doBUDM,  ■mit,  au.,  cencernani  la  rèHoe 
dea  naiaaas  d'anét  :  Poirmique  pfnitrnuairf 
(1840,  hl-9;  ilaviHp('niJ<'>i/iairi>  cin  intHtulions 
prhmlivtt  {1844  et  suiv.,  In-R)  ;  (r  Mm^df  d,'i 
coquine  (I863-I86&,  1  «ol  in  l8),  etc.  Cl'.  !u  pu- 
core,  CD  dabon  d--i  questions  )>éniientiairci,  deux 
oanaiat  tepaManl*  :  D»  droit  à  VêtÊitêHtd» 
rnVMitelWii  (ht  trarait  irn-ite  dans  lu  rip»t- 
l  liquts  gretqu»  el  romninf  f  IR49.  in-S);  Dn 
fiinhléme  de  la  tnisire  ri  lir  /.a  \riluliiiH  chu  1rs 
ptupUt  ancien*  et  moitrrnet  (I8ât,  3  vol.  iiH8): 
puis  refit  traité  de  la  in«Miit  kuMAlna  (Branl^ 
I«,  IBIi4,  jn-18,  avec  Hg.). 


*»WC(Ei,H.;.  Voy.  Caons. 


(Loiiis-Maihurin),  éco- 
y»'  ial2  ^P'*'      '  toches  (In <lr«-«t-toiro) , 
'    m^!t  "  *"""»    '»''<""<l  i  1»  carrif  re  du  har- 
'JSL**^       ''»'''D'ni»'Mlioo,  fut  nommé 


1' 


nu 'a  m  inspecteur  gênerai  des  pri- 

ûu  n  v'ï'r'*     deroi^ra*  r«metiana  jusqu'eo 

2!J>INW  a  paldié  «ur  la<  qaeiliona  pénitan 

Mmhn  d'écrits  :  De  l'état  ac- 
«fcZEr^  «I  Franre  (ISUT,  in-8):  />r  ta 
.  lETL-gr^"*  "»  /'ranf*,  bâtée  tur  la  doc- 

.filViaJn^  P"*»"»  rf*-  /n  Crnwlr.nrrioftue 
""  1rs  ttnsom  lie  r.l 

mil.»  p  '-  Hollande,  de  la 

■  f^ft„%%^'1ffM-  «»>••'  in-i.ave« 


'  »»»  'îrSf  "Wf-/  n,r  1rs  ttnsom  ih-  r.l  <jr//r- 
.  aBJ^i.f*^"".  rff  'a  Hollande,  de  la  H  fi- 


nit péniietaiaire.  H  eadeiaUmint 
«»(183è 

■  •»  B^-i  "■      "  yisotu  co 


*  «iSw.î'  '^^ ^prisons  contre In  atliques 


Phila- 


1 


MORRL  (HippolTte-Almé-Pierra),  député  I 
(ais  né  t  Saint-Halo,  le  9  octobre  1846,  entra  en 
I8Î0  au  CoilMil  d'État,  et  prit  Jitirt  à  1 1  guerre 
en  qualilé  d'ofilcier  de  moliilet.  Il  se  présenta  aux 
dianonadu  M  Terrier  1876,  dan<rarrondis3eiBent 
d'A*fliwbes,  comme  candidat  républicain,  at  fut 
élu  |iar  M32  voix,  contre  nbtaMat  aar 

M.  Bouratlier,  eudidat  bonapartiste.  Il  «Mgat  tu 
centre  pauchc,  Tj!  «pcrMalrc  <)a  ce  greupa  at 
signa, leliMnk'iEiir  iu  !i.  n\\\  18*7,  la  pratestalion 
de»  députés  répuliiiciins  contre  la  prornutioa  da 
la  CiMalm:  MiaU  ('abstint  le  moia  nd«ant.  Ion 
«H  TOie  daWma  des  363  contta  la  cabinalda 
Braglie.  Privé  du  concour»  da  l'tdminMiratiaa  at 
abandonné  |>ar  les  républicain!,  il  échoua  avac 
3Î.SC  voix,  aux  élections  qui  suivirent  la  diaan- 
liition.  L'élection  de  son  c«ncurrenl,  M.  BouvalUer, 
ayant  été  annulée,  il  se  représenta  avec  une  pro- 
resMoa  da  lu  iép«iliUeaim,  fut  laeammandé  pir 
plusieiinmenbminflQaiiiadDaaiHraRauchr,  et 
élu  sans  concurrent  la  6  mai  M7«.  Il  reprit  Fa 
place  sur  l.  inc^^  <lu  eanU»  «Wto  et  voU  avec 
la  majorité  rcpublicaina  dt  la  Chaiabrt.  M.  Moral 
reprè<enie  le  canton  da  SttaUlanae  au  coomU 
générai  de  la  Mancha. 

Un  autre  député  da  même  doui,  M.  Louis- 
Camille  MOBBL,  né  au  Puf,  le  16  avril  |8î!>.  i«eu 
docteur  en  médecine  en  iR.Sfi.  mairo  île  sa  villa 
natale,  a  été  .'lu  à  b  Chambre  dfs  'léruttsdan» 
la  2*  circonscription  du  Puy.  le  7  ju.llet  1878,  aar 
7443  VOIS  sur  14486  votAin..  il  appartiant  ta 
groupa  da  la  ganclie  réputi  icaine.  * 

MORFL-RBîX  (Looii-Pierre-Gabriai-liaraard). 

peintre  et  dwHinaleiir  fiançiis,  connu  aou$  la 
ni'm  ile  Sinp,  i-si  né  à  n.j  n,  iq  •:,  juin  |8)6,d*una 
famille  de  robe.  Après  de  brillantes  êl.nles  au 
çolièga  da  tt  «illa  Mlala,  il  y  rut  reçu  avocat  et 
docteur  on  droit  en  ISIS,  at  vint  en  itiio  A  earis. 
Rntr.iini^  par  son  goât  pour  lasarta.  Il  Mananla 
1  ai<!liLT  de  Ch.  oieyre  at  débuuau  Salon  dia  |t51 
i>ar  Deui  amis.  Il  eipo^a  depuis  :  la  GuéritM  de 
Vateugle  de  Ji'nrho  (IHOI)  ;  Halle  d»  piterÙU  à 
Rome,  ei  portrau.le  M.  Coquelin,  do  la"  "  "" 
Française,  aquarelles  (18641: 
(i«f>,i),  etc.  " 

C'est  snrloiil  commr  de«sin»Ieur  el  caricaturbla 
que  M  M.jrcl-f<ei7  .sV.l  tnl  lonnaltre  :  collabora, 
tcur  assidu  de  l'Illufiriiwn,  in  Muf>'f  des 
milles,  «t  surtout  du  Journal  unmnii.i 
I'?"'  *""'nis  4u<il.jucs  unes  dei 

série»  qu  il  avait  diasénlnéas  dans  cet  recunU  • 
JMlMriffenf, texte  atdeasins  (1876),  gr.  in  c« 
mmiciiff,  travestissements  fauta' iisiM  M8r7 
in-4);..Voï  Fiee'lenees,  i,;,to  par  Mme  XXX  nH7a' 
gr  in  8)  etc.  On  cite  également  de  ^',"1?: 
liste  les  dessins  daa  ooituines  de  r.„..  ;  V 


datu  porlralia 
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Pans  sous  Ach.  L*pivr«,ei  remporta  le  graniJ  yth  • 
au  concours  tli- 1«31,  sur  ce  sujet  :  l'ii  rtabhiif- 
mrnl  deavx  Otvrmalcs.  So:i  principal  oiivoi  lie  la 
villa  Xléiilci.i  (u(  une  f.(uà(  du  forum  dfTrajan 
HVXj).  <]U:  r<')>.irut  il  rCxpoiitiiM)  u:iiT<.'rs«Ut!  lia 
IRr»ri.  D«  Maut  h  i'aris  cii  1837,  i!  fut,  jusqu'en 
I8r>3.  auililfir  au  tonseil  îles  lùîimeiits  civils, 
ins|iecteiir  tU^  lra\ain  puMic?,  artli.U'Cle  vxyvil 
au|>r!\s  ile>  Iriliuiiaux.  .^ppeli;  il  Nancy  comme 
arcbitMic  il«  la  ville  cl  au  livpnr'etueril,  il  ^i- 
posa  au  Mlon  lie  IH.-18  des  Veisins  tle  ri'sJiJC 
.S'ai(i/-rinii»if,fl  SBi)i(  ^l'ncrt ,  à  Nancy,  b^oré 
<!e  U  Liviivii  il  lionnvur  en  IK6I),  il  a  (té  (lu 
<vrr(.spi)ti<!ai!t  <(o  1'Al»<I(' mic  des  bcaut-ârli  le 
ÏU  n»\('iutiic  iSd'.i, 

MORItK  (Liavi<l-Koliort},  diplomate  anglais, 
né  &  Sii.'jriic  en  n»\.  l'I  fifre  O'uu  icmaiicier 
iti.slingiiè  luuri  PII  ItiV.),  ontra  ikiiis  iacarri^iic 
«lipl'jniuliqur  cl  l'ut,  ji-iiOanl  plusieurs  aiinve-. 
ciisuyc  pUiiipoli'iil  ,iirc  eu  Suisne:  il  fui  nippciL- 
eu  I8VJ,  iiii  a  lie  lui  :  tta}>ixnis  ilc  la  rriignm 
avec  ta  (•uliliiixir  JWlial  liaa  lelipiuii  lo  il<i  ïivilh 
politic,  cl  <|u<.'l>pit»  u-UMcs  lilliTjires, 

cnlre  uutivs  un  iDiniiii  gtec,  i'huiu  le  SoMiititf 
(l'holo  llicSuliotv,  IH.'it,  :i  \ol.  111-8).  —  U  càl 
luurl  a  Uiiiilres,  le  U  juillcl  Itt". 

:il()Ki.\  (Ëtienne-Krantois-Tliéodore),  liomme 
polilKjue  rraiiÇH.N,  lié  le  10  iio\enilir«  INI^.  X 
Dicu-K'-l-it  |Urûoi«),  c^l  li!»  il'un  rulnic'iiit  ilc 
ilraps  qui  >î«'{;e.'i  i.  la  Oiaiulip*  ilci  lii-pulès.  li 
èlail  .'iivuc.  lu.'iire  Je  Uicu-W-1'il  tl  lutnibre  «lu 
CoiiH'il  f:^n(r.)l  p»iir  le  canlun  i1l-  ce  nom,  lois- 
quc  son  ilépailiui<'iil  reiivoy.i,  eu  à  l'As- 

ieiublve  cuu^liluautc ,  le  seplifine  sur  huit,  p.ir 
■jt\'j'.m  sullragfs.  Il  y  vola  avee  la  ilruilc  eliil 
ilabi'fil  échouer  ^,l  canJiilaluii-  à  la  Lijjislalivf . 
(lii  i!  lie  put  eiiiri-r  «lu'au  iiioi>  ele  juillet  IK'i'.'.  H 
coi.t.nii»  il'v  ;.ppujtfr  b  i-l. tique  Ui-  U  inajorilé, 
nuis  -c  proiiuii"-.»  pour  I  t-K.vfp,  i-l,  lori.  du  c-up 
il  Flal  ilu  i  iltc^nibre  fut  d<;  Ij  lOoiroiMnoii  con- 
"nlt^iive.  Il  'le«ii.i  ciiMiUe  dci  i.ié  au  Corp»  K- 
cislal.r.  en  IK.V2,  cniine  c.anJidal  du  Kouven.c- 
me  a  our  la  tiico..>crii.t.«i.  -W  la  Moiik- 
fuî  1  au  même  litre,  aux  elo.  (i....5  *"'vautcs  d 

S'  l'  ù  nfniicus.  IUMilr«  d..ii>  la  Vie  pu\L-o, 
doiiiti-'^^-Y'  ,1     |,rO»eiiU  à  ui.e.;ioctioii 

I  Vrili  - M.  .M..>lif"lL-  «.•mja...  Aux  ilvc- 
ù-lioua  Cf'Mi    J     i^^,.,,,,  ,1  so  porta  d;iiis 

lions  •  I  .If  N\''i)S  -l'I'"'  «""""•lté 
p;uuu.ai>'tt..<  'I ,.,;in»..ir  de  M.d  Aula... 

,i  lut  o  u  .•no.ie.  couune  caiid..)..l 

;,Cl.cicl .    n»^''-:,"' ,  .na.N  "VI.1111I  .jur  r 


en  l8Vi,  cùtme  luccMieur  dt  Corioùi,  ili  là 
piomii  cooifflandeur  de  b  Ijét!i«e  d'btiugrN 
août  |g:>i,  e: ^rau'J  ifQcUr  le  Unun  IR|.n<tt- 
«lent  de  la  c«cnQi:!>Moa  iiaptriaie  de  ilifteiic 
uiiiurielle  d«  MhU,  Il  fut  ncBDt,  it  luctolr» 
IRO'2,  présidera  île  la  Sccièté  i»  liftetf! 
civiU.  —  l.c  gcucral  Motil  eu  Btri  >  Pii»,lil 
livricr  1880. 

On  lui  doit  :  JTMoirt  nr  k  pMki- 
nV'in dfs  prvjfcUIrs  < (nir la  mytiirt inaip* 
liiici  par  If  clict  lï'ompKi  rendu  dtt  ii*lMlà 
rAcaiWmie  d«  kumc**,  ISÎj);  ira  Uwàmm 
les  yindulft  l.<il>WifMt  (IliiO.,  IK19(i:ct^ 
uivravec  M.  Piolw  l;  deni  Jlfni«irrinrlHB>« 
hjJraulKfurs  iliml.,  mh  cl  \m\Mlt-i" 


i--«"!?';!t,irî.'"n\  rut 


noiliiiie 


«)'"*;.':.'.'. r  du  COU»*'  ^.''•"irirav.ui  de  mécaui.iuc 


<iir  (lirrri  u|.'piirri  '1  tJinniom^ln^ïa  tl  dnM» 
ini''iri<{ues,  qui  a  otiieau.eo  1837,  leminSt^' 
llliid.,  \«S6y,  de;  .ÇjpmoKn  nr  Itliriiii* 
lûJ/Mm  (ihid.,  Wi8  et  lM9i,inTMJf»,«' 
les  rapp^ri^  le»  i''iu>  bfonUM,  colMiniBM 
dati:&  le  Urcutit  des  MfdlMI ftmfO''* TilMi- 
mie  des  .science^;  lliudnnrl«t«ii<Wii(IH 
■i  \o\.  >ii-»,  avec  pl.);  eiuritlunrtmr<t>nr' 
pAi/iixiitituef  {11*!'-».  J  '<«•  iB"*p  »'« 
tes);  Sa'ufcnVi!  .(.  j  taWiuJimu  (18£8,  iihI,>'« 
pl..  Y  ttl  .  lîCij.  etc. 

M.  Morin  est  encore  aulwr  d«  l/f«*"' 
(HiiiifNr  prult'^vir  l'i  Tol. ,  î*  tilit.,  18ili.n"H» 
cou<p(éle  par   un  idde-Wmoirt  IIW 
(.•  td.,  ll^.utausametllltaMrlo^l^u^ 
ches  espcriinoui.iici  lur  le  reiidwifiii  info- 
cipaux  sjslîiiji'i.k  turliines,  lur  li  rttmu»^'' 
tdult'mtnl  ei  sui  1»  raideur  des  widn: 
ii'nui  n  de  \i'.u:n-urs  instnuDWU,     C  ' 
<f5l»f«wiii>ni-(r^  di-  roliUton.  I(  •uiuK»*' 
t«ijmi'(rii(ir»  ei  Viiypartilé  MitttiM  tnar^ 
|iour  (lemouticr  Ualoi»du  mounuoi  w?- 

M«)UIN  (l'Icire-Achille),  iWtWDRiliÛMfj'l' 
nia  Houeii  I  S.  iae-InfèriwNl.  I» 
IWiï.  entra  d'al  i>rd  dani  l'a*»»»»". 
viui  cludier  le  dioiià  l'«th,«èl*w"jM 
de  docteur.  Aiu.:il  l  la  Co«f  l«)tl«  « 
est  de\ciiu.  cri  is3«,  awcal  à  U  a*"** 
in..ii  et  au  Coiisi-r.  d'Étal. et» 
pliuiiit  du  juKe  'iv  paix  liu  !•  ifwtdm»»" 
raiii.  n  a  «lé  iioisBt  osoaeilM  i  l*  <^ 
cas>atiuii  en  Util,  «t  d*eort dl I« Uf* •*'t 
iieur,  le  :tl  auilt  IKl.  -  U  e<0***»" 
Oeroiain,  le  ')  juin  187^.  . 
j     l'riticij'.ilcnii'i  i  oc«upt  de  l«*i»l««  r**;' 
M.  Mi.rtti  a  r..ligé.  depuu  ISM,  li'^" 
droit  erimtf»!   fgadt,  eo  im,  !*•' 
veau  cl  K.  Oo  lui  doit  oû ««II»  -  . 

ita/rt  <iu  fJroK  milrtirf  (l»M,  P  •^j*" 
d>,vfip/iiir  d/<  rour»  «f  *n*iiM»».  "JfJ; 
rl  des  corpoixid'iin  d*«/)feim publia 
2  vol.  in-B;   ;i'  édiL,  IWT-IK»)  ■5**! 
(fi ni f al   tl  raitom^i  i»  drwl 
sont  mét)iodi'|i  i-oitnl  eipcatei  U 
doclr.ne  ei  U  ;'iri»prudeiK«  n»r  m»»'"'^ 
stiiuc  te  craiM  I  le  petit  criniail  «••"•ÎJ' 
tiv(««  cl  daui  loute»  li*  jnridtteai (tWjrl'' 
ï  \o\.  Cf.  iri-H I  ,  CoiMifliiaindrU  "  I*? 
nii»e  f(i  libnU  iirosiioin,  d»  8/»™ "JJ 
iu-8):  liiii  r.Uiliwtd  U  fim  mm»" 
dft  griu  mod/riir  (1871, 1  vol.  lO^J. 

MOHIN  fAriiIri-Slturainl.  idfflU**** 
ècrisaiii  fraudai»,  ak  à  Diirtre».  1«  !•  s*'^ 
1807,  fut  suc:- ssiTenjtnl  «wcat  » 
nornuiv  kOti«  c  <moisMir«  da, 
vi!,oire  en  l&W.  U  a  éti  MiM-eiMlit' 
Itiil'.ou  cl  mcmbra  du  eeeseJ  (ttainl»»" 
I.nir.  11  se  relira  de  U  ne  poUn»  • 
1  «l'Eut  du  î  dcccfflbt*  I8&I.  eli»ur»r'i* 
1  travaux  littéraires.  U  Maïai  irt.Sliî* 
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tcdicr  CDunidpil  de  la  nlle  d«  Pari^,  pi>ur  1« 
^larticr  d«  Gn»-Caillou. 
K.  Mwil  I  jpublié,  outre  de  nombreux  articles 
joamiui ,  divers  ouvrages  dont  le«  principaux 
K  rtpjnrlerl  à  U  critiqua  religieuse  :  Àffairt  de 
U  tiffrr  noire  et  de  la  fontaine  miraculexue  du 
tt»  liinlJfaniU  Pierrefite  (1H43,  In-S);  Pro- 
tt^it\^tamn*tlévU  118.M,  in -8)  ;  Principes  du 
^an4|t  (1860,  in -8);  Du  tnagnétitmt  et  det 
ieie»ea  ttevUet  (1860,  in-S)  ;  lUsiertation  tur  la 
iéfnit  f  irgini  parilurg  (t8G3,  brocb.in-8).  qui 
I  oKeDU  uoe  meotioa  bonorable  de  l'Académie 
ia  mienpuoti»  et  hellw-Iellies  en  1S64  ;  De  la 
ilf*r«im  ia  tpiriluel  tt  du  temporel  (1866, 
Ici  llibertistet  mode'nei  (1810,  iii-8)  ; 
S/feraticm  de  l'Éjlite  et  de  l'iitu  iWl,  in-3i)  ; 
pluiieun  ixjlicei  historiques  et  biographi<]ues , 
«fc.  Il  t  pulilié  en  outre  i  l'étranger,  snus  le 
fMdotyoe  dtMiron,  un  livre  imporlant  d'été- 

fa:  fminrn  du  chrisUanitme  (186î,  BruMite», 
r:L  :ii-l8),  ainsi  que  J^sut  réduit  à  la  jutte 
ralrtf/lsM,  nen've,  in-18):  puis  en  France  : 
hDlcitirt  tl,ioU>3iqHet  (1871,  in-»);  Fgtprit  de 
ttjl'ie  118Î4,  in-I8). 


nota  IFrédén'c),  littérateur  français,  né  i 
IjM,  le  II  juin  1823,  d'une  famille  tfvi  se  signala 
n  J'89  par  soo  dévouement  aux  principes  lii>é- 
ntu,  est  le  fils  de  M.  Jérôme  Morin,  rédacteur 
a  dief  .lu  Pr^curtnir  en  1830.  Elè»e  de  l'Ëcnle 
«WB»'*  Je  i  1847,  il  fut  reçu  agrégé  de  pbl- 
Inopbieeii  1848,  et  occupa,  pendant  deux  ans 
chKoi)»,  Ici  chaires  de  philosophie  dos  lycées 
de  Itltos  et  de  Nancy  (1S49).  Envojé  en 

ouMte,  iprés  le  coup  d'Glat  du  i  décembre, 
ttijtMi»  Bourges,  il  fut  peu  apr<!s  considéré 
(onuM  4<mi»)0Dnaire  pour  refus  de  serment, 
et  fui  i  Pthi,  où  d  se  consacra  k  l'enseignemenl 
IjMM  i  les  diverses  publications.  Inquiété  et 
fwwin  i  plusieurs  reprises  pour  l'anleur  do 
■•WiiioBt  tiohtiques,  il  fut,  en  18A7,un  des 
«gdldits  de  l'opposition  pour  le  Corps  lésislaiir 
le  ilèpirtemeut  du  Hhône.  Sa  cjndidalure, 
•Tniiil*  aux  élections  générales  de  18<>3, 
wnit  ent  Voix,  contre  II  102  données  au  c»n- 
officiel,  M.  Perras.  Elu,  en  IH67,  membre 
""«•«il  (rénfcnl  de  ce  dipartcmcnt,  il  fut 
Inmdi  SiJne-et-Loire  depuis  le  6  septembre 
IffOjospi'iu  S  mars  18;i.  —  Il  est  mon  »  Pans, 
K73M(lt  1874. 

.'•Jf' Morin,  qui  appartint  longtemps  i  l'école 
♦••«iBocrsijecatbûliquc,Bpubli6  :  Saint  Fran- 
Pù/iiiwf  et  kt  fyanciiratns  (1863,  in-I2;  Bi- 
«ww.  dti  eh/mitu  de  fer);  De  la  genèie  et  des 
JU^Pf»  m^taphi/n/pitt  de  la  science  moderne 
|1E<,  in-J),  résume  des  idée»  propre»  de  l'au- 
'f,  et  sorte  de  programme  de  publications  uUé- 
Dtcti'vnNdirr  de  philosophie  et  de  <fi/o- 
^Uûl(ut>quft  ;18.S7-I8.i8,  î  vol.  gr.  in-R,  i 
'ni.,,  hisiiit  partie  de  la  collection  de  l'abbé 
IjP*:  I»  Idéet  du  lempt  prêtent  (1863,  in- 
jyi  Ofginei  de  la  démocratie,  la  franre  au 
(18M,  in-18J.€tc.  11  aeo  outre  fourni 
J  *'''<^'«»  d'eeonumie  et  de  critique  litli^raire 
Pliiloiopliique  i  divers  Journaux  de  province 
•■«'1(152,  Ns  à  retour,  supprimé  en 
•«  torropondanl  ilans  sa  première  j>éric>')e,  i 
l'irutruction  publique,  à  la  Rente 
a  l'/Ui«iro/ioi»,  au  Courrier  du  di- 
IJ^»'.  4  la  Presse,  au  Progfit  dt  /  jon ,  »  lUie- 
«"on/if.  au  Rappel,  etc.  Il  a  réuni  un  choix 
sous  ce  litre  :  Ui  hommes  et 


ariicle» 

«<w'«i»poronu  (18G2,  iu-fl). 

u!!2l!'î!-'!'*'''''''«°'>*)i  chimiste  français,  né  à 
yjg'  (UlgJiMl.  le  g  février  1796,  acheva  ses 
*«  lïcé»  d«  Rouen,  fit  un  ita^e  en  phar- 


macie, entra  au  laburalolre  de  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  so|is  la  direction  de  Barruel,  et 
devint  le  préparateur  des  cours  de  chimie  médi- 
cale et  d«  mé>lecine  légnie  d'Qrfll*.  Pharmacien 
de  t'école  de  Paris,  il  vint  se  (lier  1  Rouen,  où 
il  fut  nommé  meu  bre  du  jury  médical  de  la 
Seine-Inférieure,  et,  en  11*38,  professeur  dechi- 
mlc  médicale  à  l'Ecole  préparatoire  de  médecine 
et  de  tiharmacie.  En  1835.  lors  de  la  réorganisa- 
tion des  écoles  de  médecine  de  France,  on  lui 
confia  les  cours  de  pharmacie  et  de  toxicnlojjrie. 
Cha^é,  pendant  trente  ans,  des  expertises  de  chi- 
mie leg^iledans  le  ressort  de  la  cour  impériale  de 
Rouen,  il  a  été  nnmmé,  le  ISaviil  184T,  cl)e\a- 
lier  de  la  Légion  d'honneur. 

H.  Morin,  qui  dut  surtout  sa  réputation,  comme 
chimiste,  i  son  enseignement  clair,  evact,  va- 
vaut  et  très  goflié  du  public  rouenn.-iis,  a  fourni 
de  nombreux  travaux  d'an:il}se  chimique  ou  de 
chimie  judiciaire  aux  princi)4ux  journaux  de 
pharmacie  et  de  toxicologie  ;  mais  ils  n'ont  pas  été 
réunis  en  volume. 

MORIN  (Krançois-tîustavrf),  peintre  français, 
né  i  nouen,  le  8  avril  1809,  étu-lia,  dans  cette 
ville,  sous  la  dlreaioo  de  Chaumoot,  puis  i  Pa- 
ns, sous  M.  Léon  Cogniet.  De  retour  à  Rouen, 
il  obtint  par  concours,  en  1837,  la  place  de  direc- 
teur de  l'Aradémie  de  peinture.  Membre  de  l'A- 
cadémie de  Rouen,  vice-président  de  la  Société 
des  amis  des  arts,  memnre  de  la  corn  uisiion 
des  antiquités  de  la  Suioc-Inférieure,  etc..  il  a 
été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1863. 

On  a  de  lui,  entre  autres  tableaux  de  genre  et 
d'hittoi  re  '.  une  Entrée  de  (jouis  XI f ,  Lit  dttni  rs 
hahitantt  du  elot  Saint-Mare,  acquts  par  Loulf- 
Philippe  (1831-1837)  :  la  Lecture  de  r£t  angilr,l.a 
dernière  heure,  le  Ri'fractaire  (l834-18aRj;  .Sous 
la  treille;  la  Jfort  d  Edsxcin,  chef  tazon  (1843  et 
1848)  ;  Xri'ostr  (isuii<  des  fragments  de  son  ptiime, 
nu  musée  de  Rouen  ;  Ii^  Titien  préparant  tes  cou- 
leurs, au  musée  du  Havre  (1849  et  185?];  Jeu- 
nesse de  Bassompierre,  les  Antitfuairet,  les  Ama- 
teurs de  médaiUes  (18àl-18i.i);  les  Aigrefins,  les 
Trameuset  (IS'-S^;  les  Saboliert  de  la  farft  de 
Liions  (.Seiue-lnferieure)  tétibrant  la  victoire  de 
Solfi'rino;  l'Assemblée  de  Saini-Yitienauxwi'  tiè- 
de, apiorlenant  au  musée  de  Rouen  (ISM);  les 
PMeusts  de  moules  à  ViUerrille  (1860) ,  etc. 

Sa  fille,  Eugénie  UoniN,  dume  Pauheniiem,  iiée 
â  Ruucn,  s'est  aussi  occupée  de  peinture  avec 
succès  apr6s  avoir  suivi  les  leçons  de  son  pire 
et  «le  M.  Belloc.  aton»  parmi  ses  œuvre*  :  un 
Portrait  de  jeune  (iile,  une  Hollandaise,  une 
Italienne,  miniatures,  à  l'Lxposition  universelle  ; 
quelques  aquarelles  et  un  grand  nombre  de  por- 
traits. Elle  a  obtenu  une  médaille  en  I8G4.  —  tllc 
est  morte  le  3  décembre  1874. 


MORI>  (Edmond-Alexandre),  peintre  et  des>i- 
naieur  français,  né  au  Havre,  le  2(i  nér»  ig'Jii, 
fut  d'aJxird  rmployé  dans  une  maison  de  com- 
merco;  mais  en  1840,  cédant  &  sa  vocation  pour 
les  arts,  il  vint  i  Paris,  fut  un  moment  élève  de 
Ch.  Gleyre,  et  débuta,  sous  les  auspices  de  Phi- 
lippon,  au  Journal  amutant  et  au  Hutfy  rosmo- 
poiite,  puis  passa  i  Londres  \  où  il  travailla 

pendant  cinq  ans,  principalement  à  l'/IltM(ra(rd 
London  SfU!s.  Revenu  &  Paris,  il  devint  le  colla- 
borateur  assidu  du  JTonde  if<uilr^  et  de  la  l're 
parisienne,  ainsi  que  d'une  foule  de  publication» 
périodiques. 

Parmi  les  volumes  auxquels  il  a  fourni  de» 
dessins  sur  bois,  nous  rappelleroiu  :  les  Contes 
d'un  vieil  enfant,  de  M.  Feuillet  de  Conches- 
rWdtel  de»  haricots,  de  H.  A.  de  L*ialle  •  li 
CoB«<!di«  det  animaux,  par  M^^y  ;  Jfadiime 


I 

L 


rt  mtYtuieur  Cardinal,  de  M.  L.  Halévy;  Jfan- 
timr,  madame  ri  B(i>i,  >ie  M.  G.  Dmz;  fromoni 
jiunt  tt  Ritkr  ainé,  de  M.  'A.  Daudet,  etc.  Il  a 
ili^siné  cl  giiiTé  plusieurs  séries  d'eaux-fcrtoi 
rour  les  Atmiurtsif  Mlle  Harietle.  do  M.  Clinm|v- 
fleunr,  pour  une  éiiiiioii  de  luiio  de  ïa  Chronxque 
de  CnarUt  IX,  de  tlérlmée,  pour  le«  Charuont 
do  G,  Nadau'l,  etc. 

M.  Edm.  Morin  s'r;tt  /gaiement  fait  connatlre 
comine  peinlre  et  comme  aquare'lisle.  Parmi  ses 
niivoi»  aux  Saloi.s  annuels,  les  iinncipaux  Wftil  :  , 
/('  ITouiin  dr  Tarawn:  Au  ruin  du  pont  \ 

di-lJtndret  (ISG'l)  ;f«  filadW^frf* /IcianooM  (186Î):  i 
l.'ne  aprfi-midi  au  hoi*  de  Boulogne  (1809)  ;  l'n  . 
jo.-rdi-  n  ige  à  Knnlmarire  (IB'iOJ;  (a  Vall/t  de 
Ifampiem  {\HVl):  En  roule  p«ur  les  courtes,  ic  I 
ili'veillon  (1K73S;  le  Jnnlin  prnv  d/i  Tuileries  i 
IIS7.'i);  le  Marché  de  ta  U.ideleine  ;  te  Mamtr 
lie  Knole,  a'|uarcllc  (1H7.'i);  Une  averse  sur  le 
ti'/ultrard  (IHK;?;  l'oirier  tn  fleur  ()Ku)  ;  Ci-  , 
houttes  de  mars  a  Oampierre  {\H'H)  \  Collage  au  i 
tiordde  la  Marne,  le  Moulin  doré  â  Sainl-Mau-  ' 
r/«,  ,iquarp)lo  (ISIli),  «It.  '  j 

MORISOT  Crbéndwc),  ailm^nislr  ateur  français, 
né  en  I8(VK,  et  litsd'uri  arcliiiccic,  ftisc?  cU«!>v»»ii 
collège  Hourlion  et  oliiilia  les  l>eiiiii-art»ïi  I'ëcuW 
royale  et,  di»  18'.'8  à  IRM,  eu  Italie,  en  (irCce  H 
vu  Sicile.  l>e  retour  eu  Krani'e,  il  rùliitea  un  re- 
cueil économique  consacré  aui  intérêts  deU  pro- 
priété (183î-1I<3:J.  -.'  vol.).  Kn  itKl*,  il  fut  nomme 
pir  M.  Tliiers  sou<-|iréfcl  d  V>seiipc*iix  et  pax>a 
lie  lù  »  Valenciennes.  D/'Curv  en  I83K,  pour  la 
nroropliliidc  avec  laquelle  il  avait  a|>ais('  les  coa- 
litions d'ouvriers  des  mines  d'Anzin,  il  devint,  en 
IS40,  préfet  du  Cher,  puis  fut  préfet  de  ta  Haute- 
Vienne  et  maître  des  requêtes  en  s<>r\ico  MIr.i- 
ordinaire.  Heviqué  en  IH4R.  il  arlminiitrn,  «le 
18Ô0  à  1852,  le  déjvirtement  du  Calvados.  Apri» 
avoir  été  secréiaire  (.énériil  du  Ciédit  foncier, 
il  entra  i  la  Cour  de»  comptes  en  qualité  de  con- 
seiller référendaire  de  deuxième  clasie  (IK''"'*'  " 
devint  conseiller  réfcrend.iiry  de  protniin'  cUssp 
en  18b8  et  confeillcr  maître  en  li^tU.  M,  Morisot 
a  été  promu  otiicier  de  la  U^îi.  n  d'Itoniieiir  le 
2Î>  avril  IWC.  —  Il  «»l  mor«  ^  1*"' 
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B!ar;ibuni.\  en  I83S,  fit  tes  Muis  MUlKiite 
Cheltetiham  et  i  ruaivetntt^dkib  IHI, 
it  prit  la  ilirectiAn  d«  la  tiHanir|C(MH,dMl 
il  chiugea  pius  tard  le  litre  n  oeliù  itc  ftittiiiM; 
it  est  devenu,  en  outre,  l'éditeur  île  la  fit  '  ' 
tly  Hnirtc.  il  t  puUié  :  ftlninii  JMt|l 
étuite  bisUiriiiue;  Jf^jei 


étuife  bisUiriipje;  MHmgts  crinoM  [on 
HtsccUaoies,  l8il-]871,  iéti*  Ml);  WtiR 
(1872)  :  Didefol  tt  les  Cncyetopëditlu  ipiatte 
Kncyclojiaedi*!»,  1878, 1  t«l.),cte.  ' 

MORMONS.  Vo;.  BmioaiH. 

MORPBY  (Paul),  célèbre  joueur  tl'kbmol^ 
riciin,  né  de  parenli  eréolet,  à  la  NouidMIi- 
lézns,  en  1837,  montra  dr  boont  heiindai» 
|iO!i;liODs  ettraordiiiairt»  pour  )■  fta  iieU 
et  utie  grande  habileté  attiéebeH.Qtioini#- 
tourné  de  ce  pasK-letliMpvwléliiilM,  iMài 
promptemcnt  d'one  wUe  force,  ija'i  é 
Wi9.  il  bntiit  •ucce«<it*ineotleiBe<Onnii**> 
des  Ctats-l'nis.  Va  concoati  d'é«b«ci  <« liN  à 
New-York  en  IBjl.  Il  y  fut  «itiiîu»iir,tt  lirjp 
taf.on  pénétra  jusqu'en  Anglalem.  L'AmCiM 
britannique  des  jouetiri  d'écheo  runiniinl 
sa  réunion  annuelle  de  IHM.  11  y  hl  MM 
d'aL«rd.  mais  leprit  liientét  leéesiii,tf,  te 


une  suite  de  parties  )ouées  contn  lULAM 
lUiiies,  Bird,  Harrwili,  Lodf r « lk«r«*«i« 
eut  presque  toujours  l'avanug».  PMtMjpMW 
rûiii.iuns  de  joiKiiini  BirmiBghiniiCànM.  ' 
i:iciia  huit  partie»  )i  U  ion  M  wrtaW»" 
perdit  qu'une.  Aprùs  un  séjour  dJiiillo"»»»^ 
ropc,  il  retouiiia  aui  Etil«-Uoif,  Jf^fî 
itudc»  de  droit  et  emlirass»  la  i>nile»w«»'JJ' 
de  loi.  En  1876,  il  fut  frappé  d'aWaHI»»**- 

HORSK  (Samuel-Kinley-Bie**»).!****^ 

tain,  Inventeur  du  ttlégraplie  tottiy ,_f  ^ 
î-  avril  1791 ,  à  Cliarlestown  tlU^ajl^r 
lil.'Sde  l'auteur  des  prein;tni  ««'^••iy^ 
phie  qui  aient  éié  puWié»  en  AJ«M'' •  _^ 
(Huiles  à  ïale  Collège  (ix.onecl«iVj«i  ^ 
en  I«in  p.mr  se  livrer  i  U  V'"^?z!Zf^ 
:  se  rendit  en  Anulcierre  pour  •«  f^^^oM 
cetnrt,  et  exposa  quelque»  UbtaBUir 


MOni.F.Y 

plais,  né  à 


(Henri),  profe?»'ur  et  écrivain  an- 
Limdrcs!  en  IHr2,  ^FS.!',"^;;;,/'' 


de  l'Académie  royale. 
habiu  sucresnivemenl  Bofton,  »  7- rji  n 

et  <:liarlcM..v»n  (U^'Um  dji  ' 
18'2'2,  s 


C ol  îge  mor.ive  on  All-m,-.^-..o.  et  h  Kilip's  Co 


tond  voyaifo  eii  Europe,  ou  il 


le  vais-seau 
cou 
sipe 


ver«ition  fortuite 
P  c.ii'on  iXMivaii  faire  U*  l«« 
iransmission  des  ""'«""•/'r 
la  trv.ven.ée  «"««s,  le  ij»  d.  «» 

I,e  principe  de  c^t  '>»»«f"»"lîLo 
su  une  bande  do  P»P'V;,*ir^ 

mension  f"f"'»''  ^'  ^  ta  rtf^f  jjii 
Lf.  tcltçraphe  M°f^*^pi«  <Ul2^> 
meut  d\-uipoyer  on  J«»»J,  «41  h*» 

1rs  mains       "°5„^  „p»tru*««»J 

[ércnwdu  »ieni.*r^  i-miII» 
»tonc.  en 


le  ramenait  aaxj 


îi  rL'niver-''iié     '"'H'i  • 
M.  H.  Moilcy  a  publi" 


outre  un  écrit  spénal 
niakeliouie  ui.be»'- 


Angleterre,  i-^, 


Cl.  M.,  .»R'''  -,J'  ^''  '  8701,  etc. 


M011LF.Y  (John),  littérateur 


né  a 


toute 


«SB 


'ir 


AfORT 
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MORT 


rot. 
KM 


Jl-3- 

If?- 


MrftctkaiMl  m  |8'tO,  en  prenant  dd  nouveau 
Inrrl,  (ui  mis  fn  rpuvre,  il*s  en  Amé- 
rqot,  H  il  s'étendît  bienlât  sur  une  longueur 
tmimi  îliCm  h'.omi.-tns.  Il  lui  adopté  par 


La  rérolution  eonKimmie,  M.  de  Mortemail, 
qui  s'était  fait  remarquer  par  quciqui's  vote»  fa- 
vorahles  au  libéralisme,  rentra  i  la  Cliamtire  de« 
pair*,  où  il  ne  montra  pas  d'hovtiiilé  au  nouveau 


riteiiii^lralioii  dps  télégraphes  français  au  mois  '  nouvoir.  Il  fut  encore  employé,  comme  K^niral,  k 


il(  dteemiin  1856.  Eo  18SJB,  les  grands  i^rer- 
iKfflcnK  if'Eurcipe  se  concertèrent  pour  offrir  i 
ritivnitnr  un  t^moi^iige  de  reconnaiatiance 
difiede  s«  services. 

I.  Hone  mit  épousé  une  jeune  fïtie  sourde- 
unut,  i  Quelle,  par  qoaire  années  de  traite- 
Mi(  HttLriiiue  et  i  r,iide  d'instruments  de  son 
InDDlion,  il  avait,  dit-on,  rendu  l'oole,  puiit 
ttmpà  l'usage  de  la  parole.  On  a  parlé  aussi 
ibo  awc  ékigt  lit  son  talent  de  peintre.  —  Il 
Mnert  Ie4  avril  J872. 

Cii6irtij»  cet  inventeur,  M.  S.  E.  Mob-ir,  s'est 
«ppliîi*  i  la  géof^pbie  et  a  publié  plusieurs 
Hvn;>i,  netaranicni  VÀIlas  de  l'Amfriqxit  du 
J'«M(Nori|i.Aiiirriean  Allas;  Ncw-ïork,  in-fol.). 


II* 

(if 


VOUTEVAtT  (Casimir-I^uis  VjcIumien  mt 
BoanoKtiBT.  prlDci>  vt  Tounat-Chabfnts, 
«K  gén^rjl  français,  sénateur,  né  à  Paris, 
■  Vaart  1787,  appartient  à  l'illustre  maison 
H  RodlKfioaart  et  est  le  chef  de  la  branebo  tlu-  I 

<l(  Nortemart,  qui   remonte,    dit-on,  au 
oii'iitcle.  Emmené  ro  émigration  p.irsa  famille, 
ilwiraeu  France  en  1801.  obtint. en  IK06,  une 
wii  fctHitBance  an  I"  régiment  (le  dragnns  et 
'•Minpairne  de  Prusse  et  de  Hologne.  Décoré 
1  Fntflunt  11807),  pour  la  fennrté  avec  laouelle 
il  aijri  soutenu  les  attaques  des  Russes,  il  prit 
PJ"  1  il  tDffre  de  1809  comme  aidr  de  camp  du 
pnéial  lit  .V»ti5oiil),  se  distingua  de  la  manière 
trJIinIc  à  Eitling  et  i  W.igram, et  devint , 
*  1*10.  «fScier  d'ordonnance  de  Napnl(?on.  qui 
!  J  <wget.  entre  autres  mirsions  de  confiance, 
•We  inmeetion  générale  sur  les  eûtes  de  la  Hol- 
«  du  Daivemark.  Il  vint  rrjoindre  la  grande 
>  IVuen  et  fil  la  campagiiede  Busrtic;  quoi- 
iwa  ïam*  eût  été  affaiblie  par  les  fatigues  de  la 
["^le,  il  cf.œhatiit  à  I.eipzig  et  reçut  la  croix 
Utffiwrde  I,  Légion  d'honneur  (1813). 
f»  lin,  II.  de  Mortemart  ftit  nommé  eolo- 
Hiit-)uis<es,  que  lo  duc  de  Bri-ssac,  son 
maternel,  avait  cnmmandé.s  avant  la 
W'ifciia»;  lllut  en  méDiet>'tnps  élevé  il  la  dignité 
?L{'''*l''»itce.  llMiiviile  roi  à  Gand  et  fut,  en 
iWoapensé  de  sa  fidélité  et  de  ses  services 
r*f*»  litres  de  oujor  général  de  la  garde  natio- 
^  *  Piris,  lie  chevalier  des  ordres,  de  grand 
w»rdei»  Lteioii  d'honneur,  de  c.ipitaine-colo- 


n-V'i'fwue  oujor  général  de  la  garde  natio- 
^  *  Piris,  lie  chevalier  des  ordres,  de  grand 
» ' ;  mUL  '*  d'honneur,  de  c.ipitaine-colo- 
êlr'i °''  "^T*  *  P'*''  ^'  maréchal  ilo 
,.-  '  rj^""'*!"'* mars  1858,  il  remplaçai!.  deU 
ft  ,r7*J'*  l'ambassade  de  .Saint  PétersbourR,  fut, 
^1  ,  '  '•innée,  promu  au  griidc  de  lieutenant 
^    LZ™'"f"ini  en  18^0.  il  se  rendait  am  eaux, 

-  àâS».     ■'"""''I''  de«  éiéneroents  de  Juillet,  il 

•  ■•  ■  îftT"  •''»""-Clo'"l  el  supplia  le  roi  de  pren- 
i'    k»n!L°*""'""  Cli.irles  X.  apri:s  avoir 

,^Jr"P*  "•■'1"'',  cnit  tiire  h  la  révolution  une 
'fn?!** '•'''iMiili!  en  autorisant  ta  formation 

•  «"W^^?  sous  la  présidence  de  M.  de 

-  Btrti!!'"  J'""^')' TJi  oli'in'.        outre,  le 

•  fî*  lo  rétablissement  de  la 
El»  £r?i    *'     toti^'Ocalion  presque  imnié- 

,.  iirt-JÎ:  Mais,  ayant  négligé  de  sa 

•  fôr'p::,'*"»»"»*''  •  


-  réunion  des  députés 
M.  Lafntte,  il  ne  put  prévenir 
de  fci  branche  »ln^,  et  ce  ftit 


.•  Il  ?|  ,  ""^rard  répondit  le  mot  fameux  : 
'^mom  "ÎT*'  '  "  cependant  au 

*:  ta. .V?'  P"'  quelques  projets  de  loi, 
'•«ri^  K  «J"*  d'Orléans,  qui  Tas- 

«liî»iu?u  «"  clicf  des  Bourbons, 

Juiil»!  reprit  le  chemin  da  Saint-Cloud. 


l'intérieur,  et  élevé,  en  ÏRSI ,  au  rang  de  grand- 
croit  de  la  Légion  d'honneur.  Un  moment  écarté 
de  la  sc^ns  politique  par  la  révolution  de  Février, 
il  se  rallia  au  parti  napoléonien,  occupa  quel-^ 
qties  années  le  commandement  de  la  division 
militaire  de  Bourges,  et  'ut,  par  décret  du  37  mars 
185?,  app<<lél  siéger  au  Sénat.  Il  csi  mort  au  cbi- 
tcau  iIb  Nau|ihlc,  prés  Hontrort-l'Amaury,  le 
I"  janvier  1875.  —  De  son  mariage  avec  MUô  Vir- 
ginie de  ^^ainte■Aldegonlle,  le  duc  d"-  Mortemart 
a  eu  fi!usieur«  filles  et  un  fils,  mort  depuis.  On 
a  de  lui  dc;s  discours  et  une  notice  historique  sur 
U  CMleau  de  MciUant  tout  Louit  Xlll  (I8SI1. 

MORTEMART  (  Anne-Victomirn-Hené-noRer 
Diî  Roci!(Xiiot'*aT,  maniuis,  puis  duc  dr),  ancien 
drputé  français,  neprrsde  Lyon,  le  10  mars  1804, 
neveu  du  précédent,  et  fils  d'un  pair  d"  France 
mort  en  1834,  est  chef  de  la  troisième  branche 
de  la  famille  de  Flnchecliouart,  déuchée  au  siècle 
dernier.  Élève  des  écoles  militaires  do  SatnI-CYr 
I  el  de  Saumur.  il  donna,  en  1828,  sa  démission 
d'officier  aux  l.inciers  dn  la  garde  royale.  II  pro- 
fessait, .v>us  lo  rèene  de  Louis-l'hilippe,  des  opi- 
nions assez  liMralos  et  fut  élu,  en  1847,  député 
de  Villefranche  (RhAnc).  Après  les  journées  de 
Février,  nommé  le  cinquirme  sur  la  liste  do»  qua- 
torze renrésentants  du  même  département,  il 
siégea  à  l'Assonihlée  constituante,  parmi  les  mem- 
bres de  l'opposition  lé^mmiste.  Ayant  échoué 
aux  élections  noiir  la  Législative  en  1849,  il  se 
rapprocha  de  l'Êlysée  et,  apri's  le  coup  d'Klat  <iu 
2  décembre,  dut  au  patronage  du  gouvernement 
d'entrer  au  Corps  législatif,  od  il  siégea  jusqu'en 
1863.  Pendant  In  guerre,  il  reprit  du  service 
comme  colonel,  et  fut  chef  d'état-major  du  gé- 
néral commandant  la  premi^'rc  armée  de  Paris. 
Hu,  le  8  févTier  1871,  représentant  du  RhAne  à 
l'Assemblée  nationale,  le  diiième  sur  treize  par 
S73b3  voix;  il  siégea  à  l'extrême  droite,  sè  fit 
inscrire  aux  réunions  de»  Réservoirs  et  Colbert 
et  vota  contre  l'amcndt'ment  Wallon  et  l'ensemble 
des  lois  constilutiunoelles  ;  il  ne  se  représenta 
pas  aux  élections  de  1876.  Il  a  été  décoré  de  la 
Légion  d'honneur.  On  cilo  de  M.  de  Mortemart 
une  brochure  sur  rimpil  dtt  boittotu  [IKM], 

MORTE.MART  (Anne- Vicliimlcn -Henri ,  vi- 
comte. p«i«  m.irq-iis  de),  ancien  député  français, 
frère  du  précédent,  né  le  27  février  ISOIj,  page  de 
I.oul'i  XVIII,  puis  officier  aux  grenadiers  à  cheval 
de  la  çarde  royale,  ii  sa  sortie  de  l'école  militaire 
de  .Saint-Cyr,  se  tint  ili  l'écart  des  fonctions  publi- 
ques sous  le  rJ'gne  do  I/Ouis-Philippe.  Après  avoir 
représenté  le  département  de  la  heine-lnférieiirp 
à  l'Assemblée  législative,  oii  il  ne  dissimulait  pas 
ses  opinions  légitimistes,  il  entra,  en  1851,  nu 
Corps  législatif,  comme  candidat  officiel.  En  mart 
I8.')6,  il  donna  sa  démission  pour  des  raisons  <li' 
santé.  Il  a  publié,  en  1K.MI,  une  brochure  sur  la 
Ikceniraiiialion  adminitlraiirr.  extraite  du  Cor- 
rtrpondanl.  Il  a  été  décoré  en  décembre  1828 
M.  do  Mortem.Trt  a  épousé  une  fille  du  prince 
Aldobrandini.  mono  en  1838,  et  dont  ila  eu  un 
(ils,  François,  né  en  1831. 

MORTKMART  XtV.  BOISSE  (François-Jéranie- 
Léon.ird,  h:iron  »f.),  littérateur  français  né  à  Ver 
«ailles,  le  M  janvier  1787,  fils  d'un  colonel  nu 
commandait  l'arrondissement  de  Nice  sou»  Ben'  i 
dotte.  Il  est  petit-fils  de  la  comtesse  de  Marli-- 
Mortemart,  auteur  de  quelque*  ouvrages  dédiés 


I 


MOSE 

à  la  rein*  M»rie-Antoiiiei:«.  Il  fil,  en  qaaiilè  d'of- 
ficier d'infanlene,  puis  d'élat-iuâjor,  plusieurs 
campagnt^  rie  l'ftnpite,  et  s«  disUn^'ua  par  de 
brittanis  faîn  d'armes  à  Ncumartk  el  à  r.ssliiig. 
où  il  recul  la  cmu  :'ur  le  cliamj)  de  baiaiUç.  H  lui 
Guswiie  gous-(n«rei  et  préfet.  Poiscsseur  de  mines 
de  ciMbre,  en  Italie,  i)  fut  avic  M.  île  Mauwy 
le  fondaU-ur  de  la  Rerur  dei  liruz  Hnniin  et  con 
tribua  i  Ja  publicai  on  du  rimar^jw*  fraudait  de 
M.  Ed.  Mennechet.  O'inuiandcur  île  plusieurs 
ùrdrc»  C-lrangors,  il  a  été  promu  offuicr  do  la 
LègioD  d  buiiiicur.  —  M.  de  Mortemart  de  lJo!^!te 
est  mort  1  Nice,  en  tioiraibre  1H71. 

Ou  a  de  lui  ;  llecherciv  s  sur  les  iliff^rfnttt  rates 
de  moulons  de  lil  «.Vûinfc-BriMsHC.  etc.  (IHi^'i 
Coiisidiralions  sur  i'tndutlrû  ant/laise  (lh"îl>)  ;  les 
Haces  otines  de  CitiQieterre,  ou  Cuide  de  I éle- 
veur, etc.  llutoire ,  royagn  ft  stfnrs 
intime/,  ou  le  Touriste  11833;  a'cdit.,  I8'i«);  '( 
HojW'""'  Pc'js-ltas  (1K3(');  Vot/atie  iiiltorrsiiue 
dans  le  <iriind  dui-Ué  de  Unde  la  Vie  ^le- 
ganle  <i  Pans  |IK:>T;  r  «lit.,  IH.'iSi;  l'romenades 
tn  l'ii'mnnl:  llaltn  en  Jnieane  (IWll-;  un  gi;iii(l 
noiobre  d'O'-'servaliDiis ,  Himonrt,  lUtpportt,  et 
«les  Dou\ollcs,  «iLinl  i|u<Oiiiio-i  unes  ont  i«ru  «)U* 
les  pseudonyme-H  <lc  Uartr- Slorlrinart ,  lad'j  llor- 
liintr,  lard  Wigmore,  etc. 


MORTlI-LtT  (l./)iiis  Uuieni-Oabri«:'l  f.f.),  ar- 
cbéuloguo  fl  naturaliste  franvais,  ui  h  MeyUii 
(l&èie),  le  août  IS2I,  Cfimnicn^a  Sfs  étu<l''s 
clioï  lès  jésuites  do  Cliambéry  et  le>  compléta  à 
Paiis  »'>  .Mus«um  d'bisluire  n.ituf<-llo  cl  au  Cun- 
acrva'luitc  des  art»  et  moticis  Ce  fut  lui  qui,  le 
13  juin  lit  ùkader  I.edru  Itollin  apris  la 

lenlalive  i  iSU^recliuiineUe  do:il  ce  munumeiil 
avait  clé  lelbfaitie.  i:ondaj!inè  en  1W9  pour  délit 
de  itiesBC,  M.  de  Mortillel  se  léfugia  en  Savoie, 
olcUs.'a  ciiliecti.ini  du  rou%*«  dUisioiic  na- 
turelle de  (ieiiive.  Il  fut  chargé  de  lO.  tlro  en 
en  ordre  le  mn.ée  d'.\i>nccy  n>  1 8:. J ,  dirigea  en 
li.lio  une  exploiutiondecliaiu  bidiuuliituc,  cl 

uisé"  la  sall.  pribiswnque  de  l  bUtr.n  cdu  irav..,l 
i  mlilion'universelle,  il  f"' .  >  «"■•«.^'1^- 
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matique  allecnand,  n4  le  U  juntr  IRI,  ÏCu- 
sel ,  suivit  te  ^ynnaie  de  SI  Tiili  niUlt.  «ii- 
dia  ï  l'icait  polytochniirnt  de  CirlnU  '*> 
sciences  oalureUes.  Rr;!  loctttr  n  pllg«ri< 
i  Marbourg,  il  entra,  en  1842,  omauTt^t;- 
teiir  dans  U  famille  d'un  ndM  bu/jvit  it 
Vienne.  U  se  lia  avec  les  [f  incipui  iamiu  ii 
la  ville,  et  publia  d»n5  Us  jcuriiiui  qie!;»'?" 
qiii  le  tirent  rem:irquer  fi^mi  les  poèui  it"i»i 
auirchienne.  Mais  H.  MOMDlkal  le  It  nrM 
connaître  comme  auteur  4ngitlii)M.  S«  tiu 
drames  :  DtboraK  {        ,  U  SamtmtM 
(  I  &.M>)  et  les  Coniiittit  alU»anii  (die  4aaida 
Koma'dianlen  \m),  iOal  dSKOM  ta  »te 
popul.iires  du  répe.-toire  iQianil.  CdllllM^ 
ritlia  m  iMiinilecn  anglait,aittliea,eata^ 
en  bongro.!  et  en  bolifoe.  Elit  I W  iïtstjeW 
dans  beaucoup  de  j'ays  ét-uimts  pirïnelimr. 
C'e^t  le  tableau  yathaiqu»  des  penèeutanto- 
ne  les  juif*  au  m.iycn  J^e. 

Les  pi'ces  i]ui  su.iirci  l  ;  Ckik  rf'ilkt'M* 
rie  de  po^le  alfi'inainl  (Ein  dwlKtoM'*- 
bsn) ,  les  drames  i  ni«tli  oes:  l'Orjîm/IltaC 
GoMschmied  lou  Unt)  et  Piiit<lw(l(M|,lili|J 
la  tragédie  Pictra{U\t>:ii  186»), 
auccis.  t'n  drame  iiin*  réeeot,  /loWll*»»- 
reprèscu'.i  sirouiiantmeol  k  •'•^ 
bourg,  a  tli  i'-ci-ciUi  «wc  M  twm»  <•■>"' 
siasme  (noveml.re  IW).  Pirmi  te  if; 
(i.iup*  de  M.  Moienllul,  U  tiut  ciW  ifWI'P' 
.vonnù're  (da*  gp'aiiKem  BiM,  artpjU^*- 
c»pèce  de  fadt  .is.e  draraaliqm,  «""«JJ?^ 
renés  (OoMminclle  Of  lichle,  "•"»'•  ■'r^ 
Anidilion  ISII,  M.  Minenllill  est  «Urt  I  «•» 
le  17  févfK'f  isn. 


îil^îrtr'ï.;:::^^  de^mir  ii^^' --^-v"; 

Sa  U-Oermain,  .lu  il  K-uss.l  i  s;iuveg«rder  pei  - 
l  U  Ki^'rede  IK-:t^l«-.l.  Ancien  pre--d^nlde 
U  M-^  danthropub^ie.  P-.'f^-^f  " 


à  l'École 


MOTLKY  (Jobn-Lothropl.  hU*»"''^ 
pulttKtue  anurlciiii.nt  le  ^"r^'^J^aii^ 
chestcr,  d.in5  1.-  SI,L"Mha»el«,"-»"""™ 


;iVoir  loriuint  «is  OtU'l** 
Ktirojie.  cluilia.  à 


K<.ro).e,  cludia.  i  '«•'^  ?ii^«B. * 
Cliwnique>  de  I  h:sloirc  colofl.»!»^^  ^ 


,i,i.inun,it-rjcllc.le  IH'!«.  ,„,^on„il.u*  .1 

L',m  des  ''"'''"-V»  l.iid.is«"r.iucs  m 

^  ^•"i««"i;rVor  .  eti  c' il  'ûn  grand  r^mWe 
Fiance,  M.  .uirt,  et  public  -c- 

darlicles.  presque /      ,;,,,uV  haîoii.r. 

Sous  ■ai'P'-^^-^-"*  f  J""'-'      '»  ^".'"'f 

«o«»*;(««  '<7Xm»  (tRt"-lK:.4.  -nfî.'^";" 
ft  du  Va^s>»      «     ''  ,V:|,aii.Wry.  lR:>b,  m  W  ; 

de  r^'''"''!'';.,rV'"  a  ^.iVè  i*"'--"'-,  "' 


uublii  deux  roui  ini  cuii*!  *  ^ 
prcMuior,  Jfor(i>rr<  //'•(>', 
*Pron,u.at,  i-n  l^^»»- '»".'n',,.i>u«  i" 
18)1.  11  fut  ensuite  -;^<»^^  ÔSiTw 
Kt..ts-l'ni5  a  ^■;'i°'-'f5rîï,^IB»«> 
«...linua  de  '^e  liv«;r  i^d^  «'J  ^  j-n- 

"  ""'rr:  M;:i'i.;,rr«;i 


commua  •iK  i  u  *<*  '"ïr 

et  c>M.Mr^  l'f.'.»"f2l','"H  î«.<il 
1  l'AllW 

.•uccuper 


à  Urcde  pc.ur  >V<çc"per«*^'^^J.2 


une  cuiieiise  t'u^^^j  .V  in-»'  fip  )  ^  l'romeMd^* 

iiii-f/ff  d»'^'  ^  ■        "«trnaiix  V" 

f,,ndé  en 


ri.iiio.el  . '4T,àiMiB»">f*Iii** 

lo  en  donna  une  •'■«^u  »<«»*JS* 

HiMory  ol  tlie      *  w  tb.  Jî.'^Jli^* 


a 

recueil  lies  *"   ^  ,lepui» 
,;.Ulo^rt  p"*        'J^j  Caru.i»'-'',"^'}     *  "-^  Ueni 


fetu»  arclito'"tf"''î<^' 

d'anihiop-^  IJi!»-'-  >;t<-  auteur  d'»- 

MOS..NXUAL(:5.»cmoa.««ra..nn).-t 


Klati-Lni'  »  "^ji,,  il  '!f^^/'^ 


^/'m  iUa> 
Ignde,  e»  *" 


r 


■'•r 


il»- 


li.- 


.f. 


MOUC 

IL  Bwley  a  t'.é  tlu  membre  de  nombreuses 
MCiilis  litlériires  d'Kuroie  cl  «l'Aaiériijue , 
■tnlM  eormpoiuUot  de  l'instiiut  de  Fraoce, 
•  l880.MUMClé  «truiw,  It  Ujantitt  1876, 
n  naHctnial  de  Runir,  dMimrd»  diTtriH 
aiwftéit«ti.«.ll<atiiwrtAI)»ith»itw(Aii- 

MOTTEI  (V'iîlûr  L0U15I,  î*iriire  fr.in-;iis,  ué  i 
Ulk,  h  |]  Ch-rier  1809,  catra  ren  la  tlo  de  1838 
Au  lUclier  de  M.  PieM,  miivtt  fHtamlmp» 
lu  Mon  de  l'Eeoto  des  li«Bux-trli  tt  dibuta  ni 
Sittn  I83S.  Il  a  aipoeé  te  plus  toimnt  des  »u- 
i«t  Rligi«tu  et  eoaawrat,  en  1846  et  \Sb6,  à  la 
dkantioa  de  Saint-Certnain-rAuierrai*  et  de 
àitit-sinrin.  De  1851  à  1856,  :1  i  ihiii^-  c-n  Aii- 
ûriatt.  t^i  a  de  liu  :  ^  JTarivre  dttairu  Éiitnne, 

Mat  Oam^im  tSrk,  m  «tfAeit  nm«b, 
idh,  Ofu,  ttlaSirinu  (1840-1850);  Mititut, 
UtUÊmr  él  SecnU  (1867)  ;  Phryné.  Zeiait 
(Ilifl; O^iwflff  (l«6!l;  le  Chrixt  au  lom- 
l<e»,  «piianeiiMi  ■,  ir..;;.st<Te  (i'Kt.a -, /■!>  y.r, 
AMIi  {iksii  0866)  i  la  jral^durdon  du 

mnt,  k  rioM  dmiMW  to  tdl«  <<u  lerpeiU 
|IN9)  ;  {Jn'iade  d(  Is  «ÉNlTwti'on  (1878);  £n(^-<>- 
»w( (t'furnpc  (1S7*);  Let deux  Karie (  I8Tn);  Jf«- 
ivfv  m  f'2mi!h.  Chiiuau  de  Tiffaïujtt  (1««0)  ;  un 
gn.-..'  nor/.t  -f  ila  poriraiU:  deui '.les  plus  connus 
kû;  ;  :|.  Mile  Judith  Cl  'le  M  Cuiiot  [\^Wi). 
n  i  ctiKcu  use  3'  médaille  pour  l'bistotre  en 
in»airpo«rle^|^iait  m  tM»,«lia  dée»- 
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tif  n-farti  liMral  el  voU  U  guerre  dslMO-JJW 
élection  parliellc  dans  le  d^«t«B10t  M  TOW 
te  fit  entrer  à  l'Aisemblée  natioult  M  IB  no- 
vembre 1874.  n  »i*gM  «urlea  bancs  du  groupe  de 
l'Appel  au  peuple  et  vota  contre  l'amiadetnctii 
Waiion  et  l>n>eniblo  de*  lois  consiilutionner.ns. 
Réélu  le  20  février  1876.  dans  )a  i"  circon^^- 
ciiption  de  Béarnais,  par  8->î4  voiï,  conUeJIW 
obtenues  par  le  caudittat  répubiloÉta*  tSiv^J* 
même  ligne  politique  i  U  ommlle  CtaaiDT» 
«t  fut  un  d^s  158  déptttis  des  droites,  dui, 
«pris  l'acte  du  16  mai  1877  eoutinrent  de  kur 
Tote  le  cabinet  lia  BroRÎie.  Aui  éleciions  du  14 
octobre  sur.ar  l,;!  éctaïua  contre  M.  BoudeviUe, 
cinilidii  rétiuiiiMin.  U  du6  de  Moueby.  coo- 
se  >Upr  génénU  du  canlM  d*  MMiilM^  t  M  «M» 
de  la  Ugioa  d'bo&oetir. 


MOUFAIte  (Chrbtoplw), 

homme  politique  allemand, 


•ecUaiutiqm  «t 

un  des  cbeft  du 

le  12  février  1817, 


(AmWic- Ernest-  Barth6lcmy),œann 
.  .  membre  de  l'instiiut,  né  le  24  «eût 
un,  dcTint  aspirant  de  marine  l«  faiptanfete 
Mn,eiiielgae  de  faiiiseau  le  16  noremm  1149, 
Senauni  de  vaisse.tu  le  22  juillet  1848,  capl- 
t»iM  4*  vais»  »u  le  4  mars  1868,  cl  contre-amiral 
I"!!!]»!*  18:g.  Il  fui  charg*  fi.ir  1b  minisiére  de 
UBjnned'imporlurils  Irj-.-iiiu  h  y  IrOKr.'iphiques 
*v  l<t  ctKs  de  l'Amcnquo  du  Sud  ci  ^ur  celles 
<!« rAlgérie,  et  par  lAcadémi*  du  leienceede 
*<*Nntiioii  dn  passage  de  Vénits,  en  dtcentbre 
IS14,  J  nie  Saint-PiuT.  Nommft  membre  du  Bu- 
reio lin  loniritudes  par  décrel  ilu  Iiijuin 
«difitmir  de  roiiservaloire  le  JO  juin  il 
(MBtrAetdéiiiie  des  sciences  («■rin'i;  asiro- 
'•■'•).  le  IftiaiUet  I81&,  en  rempUcemeiu  du 
mita.  Otegvid«la2d|i«Dil'iUMia«ir,UBêic 
rnoa  oflkier  i»  31  déwDbra  IM3  «I  ooajnan- 
™i?8juitici 

U;l;f,ifi,ji;-,  tr.3v.jii5  A  ■  M,  le  capitaine  Mou- 
(hi  aat  ilé  put>lito  par  le  Jjureau  au  dépdt  des 
(Muai  lint  de  U  marine  ;  noue  cilarons  :  les 
BHWr,  d«ertniùms  M  iHitructiont  nau- 
"T»'», seciien  (1869  in-**);  I"  section  (1874, 

^'1  V  ifctiOn  (1876,  in.8*l;  Becherchrt  nir  la 
***wudf  dr  !a  côlt  oririitate  dr  l'Amnique  du 
g» (1*67,  III  h-,  :i'.vc  li,.'  iieji  :  Ilw  d'  ta  Plata. 
•""P'ionfl  iiairunions  namiquts  (1873,  iu-9', 
ItatiM^eic 

KOCtay  (  Antoine  •  Juste  -  Won  -  Marie  PB 
J^jaiii,  due  Dï),  prince-duc  be  Poix,  ducien 
'JJM  françaii,  ni  à  Paris,  le  19  avril  1841. 
"""lepriNoiant  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
■[«•  noble*  de  France.  Grand  d'Espagne  de 
L5*M,  graod-croii  héréditaire  da  l'onlrs  da 
«  époina  le  18  décembre  186S,  la  prin- 
^•Anna Mural.  (Vov.ce  nom.)  Pré-sent*  comaia 
officiel  aux  Sections  kgis!j1iv<'\  da  niai 
'«9,  dan»  t»  1»  cireoMcripiion  do  l'oi^e ,  il  fut 
'^.Hniluite sérieuse,  par  19 884  voii  *ur3î3l8 


parti  calholinue,  r.ê  1  Mayouce, 
étudia  la  médecine  à  Bonn,  puis  la  théologie 
dan*  la  D6ma  vUla  Ht  à  Hmick,  aiiin  au  simi- 
naii*  da  Majvaoa  m  Ifltt  et  m  ordaoaé  prétra 
fattiida  suivante.  Réit>?tit,  puis  professeur  d<< 
morale  an  séninsire  i-piscopal.  chaut'ine  c^pii-a- 
laire  en  l8,Vi  et  conse-.llcr  on  l*i:i:. ,  ,1  eiitri  en 
1862  i  la  1"  CliJiiiliic  he.vyjise,  comme  repnisen- 
ttot  l'éTèque  de  lUyence,  et  devint  un  des  plu» 
furmes  démanm  da  la  politique  ultramonuiina 
do  révequa  da  Eallater.  Appelé  k  Rome  en  1868, 
pour  prendre  part  eui  travaux  préparaloires  ilu 
concile,  il  *«  montra  l'adversaire  du  Jo^jcBc  de 
r>nriiil:ii'ilit^ ,  r{uiit.'<  Home  après  son  iidoi>lian, 
mais  ru;  unla  ['.n  .1  y  adhérer.  Membre  du 
Heicbsug  de  l'tuipire  depuis  1871,  U  siégea 
au  centra  «t  cMubatlit  la  politique  ecclésiastique 
du  gouvernamant.  Noa  rlila  eo  1871,  il  rentra 
au  Reictistag  aur  élections  qui  suitirent  la  disso- 
lution du  30  juillit  1818.  Collaborateur  de 
If.  iieinricb  au  journal  i«  (7a4hotique,de)layenee, 
U.  Moufang  a  publié  :  DocvmeiiU  eememuau 
lesjituiles  en  Aliemafne  (ActenstQcke  betreCfood 
die  Jusuiten  in  Oeutscbland;  Uayence,  1873).* 

P  .'HOl.'IU.ERO>  (Ailolphe', '.itliognx^he  français, 
né  .i  l'aris,  le  13 '-U"Cen.lii"i^  INjij,  cu:;:'.j.;;r.-: 
cil  1841  p>ir  quelques  pUuclies  publiées  dans  Ut 
A  rtittei,  de  M.  CballamaL  II  a'aiâaaK  pour  la  pm- 
miîre  fois  ^u'en  1M6,  et  dAMli  orniammant  par 
YAut»-da-fl  et  trois  autres  sujets  de  U.  Robert 
Kleurv.  Il  envoya  ensuite  aui  Salons  :  Xndr*'  Vi- 
tale, l' Incendie  du  'innrtier  }uif  ;  i'École 
juive,  la  UargwTif  '  i  U-  Tiiar  de  M.  Eiig.  Dela- 
croix, une  i-'antaiiir  li»  M.  Mcisiiouier  (I8ô0)i 
Vn  coin  de  >ardin,  d'après  M.  K.  Bodmer  tl8&2); 
Art  et  liberté,  It  Bourgmestre  Six  chef  Rembrandt 
(IS.Sii).  En  IH.ili,  M.  Mouilleron  fut  ebargé  d'cié- 
c  r.cr  i'a  /(uri'i?  de  »iui*  «le  Heoibrandt,  qui  se 
trouve  au  musre  d'Ani-iterdam.  Il  8t  dcun  ■^(•- 
jours  en  Hollande  pour  terminer  cette  œuvre  ■  - 
portante,  exposée  en  1869,  et  qui  reparut  i  l'Kx- 
position  universelle  de  1867,  avec  le  Refuge, 
d'apri's  H.  K.  Bodmer. 

M.  .Mouilleron  un  des  cliefs  de  lîi  Utlir  T  i- 
phie  uriuvelle.  Frcr  jeuimciit  élu  membre  du  j-ir;- 
des-K>posiiions,  il  a  obtenu  une  3*  médaii:>-  en 
1846.  une  a*  an  ww  I"  ao  m»,  la  croix 
de  U  Ufflmi  d^oiraeiir  et  le  titra  é»  mambre 
de  l'Ar-'idémie  d'Amstenlam  eelt«  atOM  annte 
et  i  la  suite  de  rEi;>oe,llion  univwaalla  d4 185S ' 
où  figuraient  l'école  juive  ot  le  Coin  de  jardin 
une  médaille  de  1"  d-isse.  ' 

Cet  artiste  a  travaillé  activemeui  aux  Saiom  ou 
iriM«e«con(rmporairu,  fooMapar  lui  et  M.  i  hi'- 
iamel.  aux  ArtitUi  ancien»  ttmtéinu,  au  Cou- 
an  prioGe  0.  Cofarine,  M, 
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MOt'KUTAR-pacha  (Achmod),  ([én*r*l  ture,  r  1802,  fut  reçu  MemeH  «  M  ihFMÉi^t 


t)6  il  DrouiwD  (Polite-Asie),  en  septembre  1&Î7, 
fit  ses  ètuder  à  l'école  militaire  supérieure  Us 
Conslantinople  (Harbije  M^klcb],  obtint  le  vrade 
de  lieutenant  et  prit  part  %  la  euerre  île  t'.riiaé«. 
Attaché  en  IKtiO  à  l'état-major  du  s«rdar  KVnm 
OmvT  jiaChA,  d,iM  sa  camcïijne  contre  les  Don- 
ténécnni,  il  se  distinKtia  en  baitnnl  lennemi 
dans  le»  défilés  d'L'Mfuck,  Ail  iirf'tnu  capitaine  cl 
décoré,  et,  à  la  concbision  de  1»  paix,  rentr.i  à 
C'jnslanlinaple  où  il  devint  prore^iseur  de  fortifi- 
cations t  l'éeole  mililaiift.  Aptiflé,  en  ltltiH,cnincDO 
précepteur  du  lils  atnc  du  sultan,  Jussuf ,  î)  visita 
•vec  celui-ci  l'Italie .  In  Trance,  l'Anfrielerre, 
l'Allemagne  et  l'AiitricIte.  l'ut  décnré  'le  k  Lé- 
gion d'honneur  et  di'  div«r«  nnlrc»  étrangers,  et 
i^ntrn  k  O instant mople  en  )8(i7.  Il  fut  adors 
nommé  cotnniiss.iire  pour  U  «It  iimitation  du  la 


Caen,  docteur  à  celle  de  Pin»,  eo  utIISI.  R 
s'inscriTii  au  harreau  decett«dert»Htii^i4il 
plaida  fréquemment  dam  tefprocHdtiKMel 
de  politique;  il  dérctidit  BOUtament  la nltw. 
fe  lorioire.  Ir  Chamari,  H*miiù,  liCan» 
(urr.  et  parla  dans  les  allura  de  la  oafalMi 
des  Tours  de  Notre-Dame  [m],  d»  k  taHU 
des  Proiis  de  l'homme,  die  rattenttf  éo Mr 
Roval  (|f!3.t],  du  complot  de  Netiiilly  [Itfl,* 
En  («Trier  IMR,  Il  Inl  noiBBé  nccit  glaU  i 
l'aris,  mais  rentra  l'année  MlTaattNlnM. 

On  a  de  lui,  entre  autres  dîKoanMateaw 
WoiVloycr  pour  la  Tribune.  Fntii  iii M'**' 
quri  ;  l)ernirr  pTochàa  toIoiit(lir«fBriiiflB;> 
fhMdit.'  du  Irfmr  et  drla  poirir  linil-.M 
A  Vhitloirf  {mi],  Prorfi  di  M0féimtil 
(IR.13I  :  VaMiU  dr  fodopiion  parMrW"** 


frontière  entre  la  Turquie  et  le  Montenefçro,  j  iWti/ue  (1840;  des  notices  M  knik,l* 


réii'vsit  à  (Daintenir  plusieurs  points  straiégiquos, 
tels  qu«  Vflli-MnIou-ttesiU  et  Podiroritza,  et, 
CJmme  récompense,  fui  promu  fira  |;(6iiéral  de 
brigade)  et  cnemlire  du  conseil  de  l'nrnjév.  A  la 
fin  de  1810.  il  fit  partie  de  l'MfM'diiion  dan«  le 
Yi-men,  contre  les  Ars)>e«,  sous  Hodif-Pacha,  prit  i 
lii  ville  de  Vedy,  fut  promu  jçrucral  de  division  et  I 
n'iminé  pacha,  et  nlilint  Je  co'iiro.initement  en 
chef  du  corps  expéditionnaire,  quand  Red'f  fut 
nommé  piiuverneur  de  l'Arabie.  Il  leimina  la 
c'impapnt' avec  sueté^.devlni  inuj<4ir  (maréchal}, 
poiivrrnpiir  du  YcHK-n.  el  à  Sfin  «etnur  i  Con- 
^tnntinople  fui  nommé  ministre  df>  imvaux  pu- 
blics, refu.s,s  ce  poste,  devint  succes*ivein«i>l  gnu- 
\  crneur  de  l'Ile  de  Crète,  commandant  du  2*  corps 
d'armée,  à  Scliumia  fn  août  IKiri.  un  an  »prt.s, 
commandant  du  ii'  ci>ts  it  Ki7.«>Tonm,  et  r»m- 
plaça,  en  déeembiï»  |>IT/>.  Ha"«if-Pacli*  dans  son 
cnnîmaniJenienl  d«'  rHer/i'tfovtne,  iMvant  l'insur- 
rection toujours  cniivsaiite.  son  aciion  m»  l»orna 
à  la  di'fc-nse  des  principales  villes  el  des  pasMgr-s 
les  plus  iinporlant».  ju-qu'A  la  conclusion  à"  l'ar- 
mistic  en  novembre  IHTi")  l-.nvoyé  île  nouveau 
«lans  l'tle  de  l^rMo.  en  janvier  IHÎ*.  il  reçut 
l'onlre,  le  mois  si»ivaiii,  de  se  rewiie  «lireclenicnt 
à  Kneruum  et  de  st  mellre  à  lu  !■  i«  du  *•  orp» 
.l'armée.  Au  début  de  la  «ucrn-,  il  eiil  à  d.  r«-ndre 
les  pinces  turques  voisines  de  lu  frontiirc  du 
Caucase  I.m  Busses  s  empai -'■rent  dArd.kan  le 
l'7  avril  cl  a  aii  péreni  Kars  le  4  juin  ,  mais  ils  st- 
virent  forcé»  de  se  murer  sur  AlcMi.dropol  le 
(iiillel,  apKs  h  dcra.te  du  'i.i  ju.n  i  Zevno. 
Moiithiar  nour«iiivil  s.^s  oiM-ralinns  avec  succès. 


I  rif  M  Charrié  <ian<  les  jiiiisladiit«nm|nR' 
'  rot»;  l<v«  Trfl/«  Icgouri'  \Wt,  io-B; 
Us  TfoitlTttdt  Vital  fini  (IR8.  io-ï,  MtÊ^ 
M.  Ihtfavre  rl  ton  foutniil  «MdMM  KM 
in  S)  ;  Ift  Korini  de  la  «i^abliçw  (IÉI|,  i»-* 

!     JiOrNET  SmV  (Jean),  artiJU 
français,  ne  k  Bergerac  lI)«ilo«tie),llll**' 
IJHf.  mofitrapour  l«  Ihéàir» de  t«kWiy^ 
1  sitinns  qui  furent  eoisbattuw      m  '•"v* 
I  n'entra  qu'à  l'ijte  de  vingt  et  ui 
I  vaioire.  où  il  lutdistin/ué  par  M.  '[■''}■* 
.  IH«18,  il  obtint  un  premier  pni  ii  W|*j*i* 
débuta  sans  fntvi  «cUt  i  iOUou.  QOmJ' 
I  mobdes  pend.tnt  la  guerre.rKingaM' 
en  18*1.  à  renoncer  au  théltie,  aaii» 
■  jouer  au  l'b^/ltrf  ■  français  le  râle  dXW 
'  IH;î)  el  y  fut  très  remiinjui'.  KnH>i» 
j  sociétaire. 

A  part  les  (cuTret  du  rtjttWm^ 
princii»»»  rAles  de  M  Monnet 
qu'i  ce  jour  :  Jean  ilans  Jean  lit  T 
Didier  liant  Jtfnn'on  /viormr  (lIPSi 
la  fille  de  Holand  (1813);  0<"'*|'5j55~v 
pérr  (imt;),  Vescapor  dan»  Koia»*"!'*;''' 
Hernani  (iSÎSj,  etc. 


•  «n 

■i«ai 

C«l 
«Piîi 

«'lai, 

*m 

niiT 

^  U 
«Oïl 


11 


délit  à  plusieurs  repris 


ses  b's  Kiissos,  iioiammenl 


I» 


août  »H  canip  de  Guwliki.  r.  Au  moment  ou 
octobre  ;  i-"»  comniun.CMions  —  k»«  se 


MOI  RAWIEFF  (.Vtldr,^),  lilIfrtW' * 
geur  russe ,  né  en  ITIlti.  e«t  <i«t»  w""^ 
néral  de  cr  nom,  inurt  en  1864.  Ud*» 
1er  titulaire  de  l'KiBi'ire,  p 
chambre,  conseiller  d  Éiai.  «  i 
minislralion  du  saint  synodi.  Ui 
grande  jartie  de  sa  «i«  * 
Syrie  el  en  Palestine,  aui 
SIC,  il  Rome  et  en  Orient.  U  » 
brcnses  relation»  dt  «es 
.-ivec  Kar»  sa    mystique  irés  gortté  en  Ko«<it;  «J», 
i'irmce  du  Brand-<lnc    virnn  'M  volumes  el  corapoww  »  F-, 
n-«,l  avec   r>eme.     .se     on-idemble  de  »-»  «ni'res  - 
Michel;  lui-meuie,  ^-'î^'^"' ,ryrdu'îi.l  cânm.s     «^elT  rsi  mort  i  K'ew  Je  M  Ig^ 
replia  sur  Krzero.ini,  ''P  IVf'";^^  j  o.nsta.i-       On  cite  encoredelui  o««  tru^ 
et  plusieurs  balaill-ns.  Il  ["'"f'P';,,;  „\',,i,ro  ,le     TurerMr  IW!)  ;  «n       «J»  <^ 
?\  r.  I.  „.  nnmmÉ.  en  avritlfi/8.  *tr3nii  m.inrt  _      ,,pin.  p„i,  u„e  «érie  doom»  , 

îû^nd  :"  Jiirni.re  biMur-r  (ll.M*^.^ 
IHiiî)  :  llùKxri  du  f^.L^^ 

bunderle,  »'c.;  IMÎ);  «-Jjj. 
((rt*c»iiehie  von  •'eruaalan.  "••ÎL 

d  un  commun  ,.„  AUisnie.  pour    '''^^^ ' ;f.\",V^àn^ 

„rrus;K'V»ï,S.';rà"'A':." 


liiioî'lc  et  nommé,  en 
ni' 

"'^'-rrS'.'tu^u.m-ins  s'asSOC,*r,,.t 
siilraj).  P^.^î'.!*!.'.:.!'!,'^  .^  ces  f^llciita.ons  foclobre 


noî'lc  ei  n«.i  ,  '  ••  ■„,-■,,  puis  gou»er-  IMl) 

«rlilleri^ .  comn..-.n.iMi      J»   "  ^.P  ,  „.,„,| 

^.i,r  de  Cite  .)«'  .'J^"".  '.V.VjflciAion  .le  l'Ile .  il  Wî)  J 

onP'!-"'        Î:^"  t^fMiJlé  eî  r.merc,é_f«^b,  r.n.çr 


3  vol.) 

néral  russe- de  l'Wgejî^JÏÏ'?* 
nom,  cousin  du  V**f^^J!^ 
tr»  Tort  J«un«  ^  ** 


?'i>i 

■«M 

A*' 
(• 

l^«»t 
V4i 

Sa 


r 

i     Hnit  longteopi  t 
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.  i  tu  Caucase,  et  parvint,  par  sa  ' 
I  irrade  de  jrénérit-tnajor  et  de  cnm- 
caii(t<int  de  la  liKr.e  Tscbernomar.  (Cn  décembre 
IM7.  il  fut  nominé  gouverneur  de  la  Sibério 
wmuiJt,  et  en  ]S^H  lieuteosot  général.  La  | 
RosM  loi  est  rederalile  de  l'importante  ccnc|uéie 
tie  l'àmour.  Cest  lui  qui  mena  &  bonne  fin  le 
rnité  d'iigun  (21  mai  1858),  par  lequel  la  Ch>ne 
teMt(»  I  toute*  Ml  prétentions  sur  ce  pays. 
CeœiD*  rieoap«Dr*  nUionaJe,  l«  gaurernement 
riuM  Meorda  à  Nicolas  Mourawielf  le  titre  de 
OMIl  «  le  nixn  d'Amurski.  En  1859,  le  harli 
liMMnt  général  se  présenta  sous  les  mura  de 
Jtdés  iiec  ooe  etcadre  de  douze  navires,  et  con- 
lill  SIC  le  Japon  un  traité  tri-s  favorable  h  la 
liwi*.  Ùv  Japon,  il  revint  à  Sainl-Pl^lersbourK 
fK  h  Sibérie  et  proposa  de  nouveaux  plans  do 
tMqtéU  su  gouvernement,  qui  recuU  en  Tacn 
in  d.Ucu'ié»  (ÏMneercs.  N'icolas  Uourawieff 
ht  DooiBi,  l«3ma(i  igtil,  coi.Mùler  d'Eut. 


M.  Aih.  Moarler  a  publié,  entre  autre*  opus- 
cules: Xoticf  tur  U  doctorat  m  lelirrs,  tuivit  du 
Catalogue  de'  tkhet  lalinet  et  françaites,  eic, 
d^-puis'  1810  l'J*  édil.,  1864,  in-8)  ;  Une  troi- 
sièmu  rdi'>i<in  (IKS'J),  contient  l«  summuire  analy- 
tique des  tlièses;  .Vo{iee  sur  iedoclorttt^iCimcM, 
ett.  (1856,  m-8). 
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HûniU  (Adolphe- Auguste-Corneille),  admi- 
nbtiattir  frincAi»,  né  <V  Angoiiléme,  le  11  juin 
l»r,rM(!<r«dti  lËcole  normale  de  I8'JT  i  IN'29. 
ifrts avoir  occapé  plusieurs  chaires,  il  i>rofessa 
U  (t^oplin  dans  les  collèges  d'Angouléme  et 
4«  Beaiiçim  :  il  avait  été  reçu  agrégé  pour  cette 
(iXK  en  1841.  Entrant  ensuite  dans  t'adminis- 
<nliaa,  il  fut  successiieuicnt  censeur  des  études 
àAiij»glénie  (septembre  1843),  proviseur  dans  la 
a(iu  ville  (août  I8i3),  puis  à  Bordaaui  (sep- 
lembrt        Sous  le  rcgime  de*  académies  dé- 
I>>rt(iMntile«,  il  devint  recteur  de  l'académie  de 
rouloM  (aoilt  lg,W),  où  II  fut  promu  i  la  ure- 
Mteeluie  l'année  suivante,  puis  de  I  académie 
^tlhfliiiia  (septembre  1862).  Après  le  retablis- 
ilei  grandes  circoiucriplions  wcailiimi- 
Ve*<  il  fut  nommé  recteur  de  l'académie  «le 
«««M  Jioilt  18641,  d'oii  il  revint  i  Bordeaui  (ft- 
'^rl((l{,  ,^)ajit  ia  fin  de  celte  même  année,  il  fut 
oiiiime  vice-recteur,  à  la  téle  de  l'acsdé- 
»'•']•  f^ris  (II  novembre).  En  celle  quelilé, 
■- aNritr  pnéïida  le  conseil  académique,  pr.t 
W  «M  travaux  du  conseil  impérial,  du  comité 
•  iiDipettioD  ({énrrale,  et  fut  vice-préaideiit  ilu 
••«nieil  Jto»rt*mtiudl.  Au  mois  rie  juillet  I8(>6, 
"  '"'tljelé  au  nouveau  conseil  supérieur  de  l'eu- 
*^»iei  secondaire  spécial.  Le  3  janvier  de  la 
^ysnaéc,  \\  avait  été  nommé  inspOLteur  gé- 
^«raire  de  l'enseignement  supérieur. 

ailaiis  a  ia  retruite,  le  i6  janvier  181!),  , 
K  titre  de  recteur  honoraire  et  en  coni-er-  I 
K<sidenc«  de  divers  lomiiés  et  commis-  , 
"iBa»  Biiniiière.  Décoré  de  lu  l.*gion  d'hon- 
nL*."  »       ("OU"  offlcier  le 

ij'  '"«S  f'  commandeur  le  21  août  1858. 
•«lé^""^'  *  *'*  meiiibr»  de  plukieurs 


naJT         "  />TfcHi<iiu*  ditteiaerït, 

i-îî*!!*'^?  (Louis-AlUiniIs) ,  frère  du  prtcé- 
Wd,M  V  1»  26  octobre  1815, 

■^'mtri.î'J'"'''""'**''"'      l'instruction  pu. 
«.Vi"'  »«J8.j>ecréiaire  pariiculier,  puis  che 
— cnM  ,1.  •:  ''*  Salvaiidy  (|«<i5.1848J  .  il 
rf»  f"'   »  ccrssivement 

L"*»,  mtn.Lr?°:t.'J".  8*nér«ui 


MOURIK  (Krnest).  publicitte  français,  n4  il 
Sisterou  [Basses  Al|ie.»),  le  24  avril  IH^'i.  se  fit 
recevoir  agrégé  d'hisloire  et  docteur  és  letirea 
(18581,  et  professa  ruccesfivement  i  C.anibrai,  B«- 
I  sançon,  Reims,  Ange.'s  et  Naotes.  Ko  1869,  il 
j  quitta  I  enseignement puur  prendre  la  direction  d« 
la  mais  >n  de  banque  de  son  beau-père.  Hembr* 
du  conseil  municipal  d'Angers,  adjoint  au  maire, 
'  puis  maire  en  IHI.'i.  il  fut  destitué,  en  juin  I8'1, 
I  par  U.  de  Kuurloii,  et  reprit  ses  Fonctions  en 
janvier  1878.  Candidat  du  parti  républicain  mo- 
I  déré,  il  se  présenta,  le  20  février  1876.  dans  la 
(  1"  circonscription  d'Angers,  et  réunit  598ô  voix 
sur  17979  votants;  le  14  octobre  1877,  il  obtint 
I  dans  In  même  circonscription  7148  sulTiages 
contre  II  900 donnés  k  U.  de  Soland,  qui  fut  élu. 
Le  5  janvier  1679,  il  recueillit  138  voit  sur  459 
électeurs  sénatoriaux.  En  décembre  1879.  il  fut 
nommé  recteur  de  l'académie  de  Nancy.  Il  a  été 
décoré  de  U  IM^xon  d'honneur  le  21  avril  18T8. 

Outre  sa  thrue  française  de  doctorat  {la  Hi- 
forme  et  la  Ligue  en  Anjou,  1868,  in-8)  et  uu  cer- 
tain nombr»  d'ailicles  de  journaut  et  de  revues, 
M.  Ërnesl  Uourin  a  publié  deux  livres  imporlanis  : 
la  Réforme  et  la  Ligue  ri»  Anjou  (Angers,  Ig-SC, 
in-8*)  et  /et  Comtes  de  Paris,  histoire  <le  l'avè- 
nement <ie  la  troisième  rf.e  (Ibid.,  1869,  in-8*), 
qui  a  obtenu  le  deuxième  priiGoberteu  1871  ei 
eo  1872. 

MOOSTAFA-KOCKEDUIN  bey,  homme  poli- 
tique ottoman,  né  à  Leabos  (Ile  de  Metelin),  en 
1731  de  l'hégire  (1815),  fut  envoyé,  dés  l'ige  da 
cinq  ans,  en  Ëgypte  aupiès  de  son  frère  O^'man- 
Noureddin-pacb4,  que  ses  voyages  et  ses  études 
en  Europe  avuient  tendu  célèbre,  et  élevé  au 
grade  da  major  générai  de  l'armée  du  vice-roi. 
Compris  dans  la  première  mission  égyptienne  en- 
voyée eo  France  par  Méhémet-Ali  (1830),  il  fut 
placé,  par  les  soins  de  M.  Jomard,  dans  l'institu- 
tion de  M.  Meyiiier,  où  il  resta  quatre  ans.  A 
cette  époque,  son  frère  U^'mjin-Noureddio ,  qui 
avmt  quitté  le  service  du  vice-roi  et  était  devenu, 
i  Conslaniioople,  iotendant  général  des  poudres 
le  rappela,  mais  mourut  de  la  peste  à  l'ige  dà 
quaranlo-cnq  ans,  av.tnt  le  retour  de  son  jeune 
frère,  qui  fut  accueilli  avec  tiotité  par  le  sulun 
Mahmoud.  losrew-Pacha,  le  m  ontrerau  Bureau 
de  traduction  de  la  Porte,  dont  il  parcourut  suc- 
cessi>eroenl  tous  les  degré-.  Nommé,  en  18il, 
grand  Interprète  du  divan  k  la  place  d'Emin- 


l«tom  î*""""  ''«»  depirteiuenU.  Se»  thèses  de 

lj»™«»letlrei,porlantsurd«ux  sujets  dophi-    _ 

'  I*""'        '■  Çwmodo  a  Spinotx  \  kiukJis-elTcn>li,  il  fut  adioint  en  1856.  en'qualiié 

■  '  ^  '•     de  conseiller,  à  l'ambassade  extraordinaire  d'Anii- 

pacba,  plèiiipoienliaire  de  la  Porte  aux  oonfé- 
reoces  de  Paris,  et  reçut,  dans  celte  capitale 
sa  nomination  comme  mutiéehar  ou  conseiller 
des  affaires  étrangère.s.  Moust.ifa-Noureddin-bev 
fonctionnaire  du  premier  rang,  et  décoré  dii 
Medjidié  da  3*  clas»e,  »  reçu  les  insignes  de  com- 


'ttii««i'!i"''v?**'*'"''^*  pariiculier,  puis  chef  \  roandeur  de  ia  Légion  d'honneur. 
■         *       '!«  Salvaiidy  (I845-1848]  .  il 

MOUY  (Charles -Louis-SUnislas 
littérateur  français. 


«s*,  dî  1.        .««f*i*ir«d«  Ucot^mission 

'«•iiw  irT  i'  '  *  I*  relr-aito, 

i**  >•  Il  févl. ^  Ugion  dh 
'•l-Buiw  Ju.r*' f  aété  nommé  offl, 


loi»  publique. 


DK), 


littérateur  franvais,  e-t  ne  1  Pana,  le  11  «»n' 
tembre  1834,  d'une  ancienne  famille  de  Picardi» 
Il  fit  de  brilUntw  études  au  lycée  Bonajar  e" 
puis  collabi>ra  i  de  nomlireuse»  revues  et  fui* 
chargé  de  la  tr.tiquo  littéraire  i  la  Frèttt  d^ 
nommé  offlcier  J  puis  1862  ju.sq.rcn  Attaché  au  roimstèri  W 

i  affAire.  étraugcrea,  ea  1866,  secrétaire  d'amba^ 


MUCK 
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tade,  &  Constanllnople  le  &  aoOt  1873,  il  fut, 
k  plusieurs  reprisC5,  chargé  d'aiTaires  et  lecrè- 
taire  de  la  conf&renc«  îles  «mtiasMileun  du 
Il  décembre  lA7(i  au  2Î  jauTicr  1817.11  passa 
à  Berlin,  li;  IG  avril  1KT8,  y  remplit  les  fonctions 
de  $ecrélaire-adjoinl  au  congrè»  de  1878,  fut 
cn»o)é  i  Vienne,  le  11  février  1870,  comme  se- 
cr((4iire  d'ainb»ssade,  puis  nummé  sous-directeur 
au  minislcrt".  Décoré  de  la  légion  d'honneur  le 
y  aoOt  1809  il  a  ét*  pminu  officier,  le  5  aoùl 
1877.  Il  a  épousé,  le  4  aoiit  1863,  Ulle  Amet, 
petite-fille  du  généra]  Junat  et  de  la  duchesM 
d'Alirantés. 

l'armi  tes  publictlions  de  M.  Cli.  do  Muu'y, 
nous  citcrous  : /(ayinond ,  étude  (1861,  in-|8)  ; 
Crands  teigneun  et  granilft  dame*  du  lentpt 
patti,  portraits  hisUiriijiies  (18(»î,  iiv-18);  Don 
Corlo>  e<  l'hitippr  II  (1863,  iii-l8),  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Acadrniie;  Je  Koman  d'un  nomme 
sérieux  (WW.  in-lS)  ;  tei  jninm  ambret,  récita 
de  la  vie  littéraire  (I8(>8;,  Iii-IN).  Il  .\  édité  la 
Conrsponfiatice  de  Stanislas-  ÀuguM  Vonia- 
loiciki  el  de  Nme  GtalJhn  (18*6,  in-8),  pré- 
cédw  d'une  étuilt  sur  ce  roi  de  Pologne  et 
accompagnée  de  notes. 

MOWATT  (Anna-CoraOcnr.N.  misiregs),  artiste 
et  auteur  dramatique  américaine,  née  »er.<.  IHïi 
i  Itordciux,  oij  son  péris  é.ail  iitgfKiant,  lut  era- 
lui-née  tout  enfant  i  Ncw-Yotl;.  et  épousa,  H  l'ace 
de  quinze  ans.  un  avocat,  M.  James  Mowatt.  Elle 
fit  d  abord  çaialtre  à  New  Yi.rk  un  riol^mo  eu 
cinq  chants,  Ï-Wayo  o,-  Ihf  Cax:rm  o[  Cmadn.wà 
SUIVI  de  quelque»  pW-Aie,  légî.,«s'  puis 

voyage  eu  liurojn;,  elle  comn^M 


lem  par  Goitfnn  i$  Btvilim.  CMUt  fàtn 
dliiMoire,  il  s'est  surtout  agulitimUtapi. 
Au  cbluau  de  Reliort,  muttimt  ■«M 
Spee.  il  a  eiécoté  :  FrUMcÈaAmrntlnri 
U  Lion  à  la  ditt*  d'Er/urt.  b  SttitBmfU 
h'ridéric  Biirlieroiim,  «i  loa  CmniMM  i 
Rome,  aliui  que  deui  portraits,  SvMtnrt, 
et  l'Mqut  Oïlitm  it  frtitiMft»;  plaMUt»- 
ques  dans  la  ulle  dn  (VtiMUfEaittMitell 
avait  lui-rnltne  donné  l'iMe;  m*  witotttahi 
empruntées  i  U  ne  4e  niit  Switki|.itte 
tpùiK»  du  Rbin ,  etc.  K  l'Eipcntim  xàimk 
de  Paria,  en  IBâS,  H.  UOckt  a  «mi  m  irii 
apocalyptique  :  l'iiift  amirtnl  Mtjlw  iaal 
Jean.  ■! 


dant  un 


de  nooibreuse,  no«;eile"'r*  u  'îe rCal.f-'''^ 
donna  cu.uito  un  roman  ll.e  îvTuT  i/'";  *' 
a.ns,  qu'une  comén.e  »  T Ji^^' 


c*Jantà,i«iC'^^: 
'le  juin  de  la 


jouée  avec  un  ftrand  suer",  à  n^ow  v  u  ' 
même  sur  la  ..èae,  débuta  au  ,  'o  " 


HCIK  (John)  (pntioiKtt  Ki«r|, 
anglais,  ni  à  Glascow  [ttmt)»  ltlO,fca 
études  i  l'ufiivcrati  d«  ntiiUeulilaiiati 
l^gc  de  la  Camp«|mie  du  Itinï  ViOê^iI 
enira  au  ^ertice  des  Indu  nlflil,  eani» 
ployé,  fut  auccessivetaeDl  jiigi  ii  tAwl  k 
Uencale,  receveur  des  doutaei  et  jupdiMàl 
de  Fultehgur,  dans  le  DOnl-«w«l  éti  M».  1^ 
missionnaire  en  18&3,  il  retiat  m  loM  «, 
tout  en  préparant  It  (MbliaiWiadcMiMnM, 
encouragea  les  études  tuiktila,  |«  Mr,  i 
l'université  de  Cambridge,  d'IIS  prit  li0SÎ)ir, 
décerné  sur  I»  systèmes  dé  DhiloiOiMlimi 
il  l<:!|;u.i  en  1861.  X  l'univecvU  iuém"» 
somme  de  lOJOOO  (raou,  MwUtiïUilil 

ei)tretien  d'une  chaire  d)  suukrilMèltà- 1 
lottic  comparée.  Eq  ut-, ,  nfai ,  '  ' 
du  Conseil  des  Indes,  boiieqr  I 

en  philo>opliie  des  usmt^  IMM, 

1  '.*f*^*'û'e  de  Ber  ,a,  U  iWiir^-' 

Clmst.  aS  L^^*'"''*''^'!»^'' 
'"Ua. ixâo^^l"'?''"'*"'.  m  SliiliiWiûl. 


«n  cinq  acies 
l>ré»eiiiaii,jns 


^•e-.  -uiée.net:!«':;f' oa'!î^^\,:|^^ps 
fui«ravani  „, 


•^'^'cuita.TKÎ'l^^ri'^^ 

']?"''l«i'gncsiL^".'*«^  I»  mm  m' 


"  |ouriiaiivi„  .1       "^«tfaiie  ' 

r  ;"»-in^'^'•"Wi«i^  ^ 

««.t        .  .^^wofcioo.-..^" 


"î»nd.  né" 


12). 


(ti 


Idus 


l-'T.  Char 


Bresl 


uu,  le 


'-Ani 


wr  ou  II, 


'rage  ii;,*.l,^P*t«Wtt 


tDIIJ. 


(Gè, 


«'T*l«l 


«.«•'■ 

««•^ 

«<•»-'. 

,  »- 

Vf 
«!* 


MDLL  _  1397  — 

lii  tam.  n  dieu  alort  ua  IraTail,  lur  l'ens«i^D«- 
mai  npéritur  dioi  les  PayH-Bu  :  Cftui  genis 
ùnAttMftr  ffnrf<rwyj(Kott.,  |»76,  î  »o!.).  — 
IlcsIOMilt'Ireclii,  en  avril  1880. 

Ustntaui  de  M.  Kiildur  ont  r«nilu  de  grandt 
utum  à  la  cbisiie  animale.  Ses  recherelies  sur 
ietwrpialbuzaineuxoni  été  particulièrement  ap- 
prMte»,  et  s«s  Idées  sur  l'unité  de  composition 
in  MIS  «ni  donné  lieu  à  de  bruyantes  polé- 
œiques  lire  M.  I.ieb  g.  Son  principsl'ouvrage  Ni 
tl>  E»tiie  (himii  phytiologique  génfralt,  tra- 
dél  ea  aleflund  par  Kolbe.  avec  di>s  notes  de 
t'aiMr  (Bnmswick,  1844-1861).  Parinl  s^ts  au- 
tre publieatioBs,  Doiu  citerons  :  BethercKet  de 
tHieif  (iSiSI;  i'Alimtnlalion  daiu  ttt  rapports 
cftilt  earaeléredu  peuple  (184");  Seheikundige 
tfrUiitltliiigen  en  onderzofkingen  (niiilcrdatn  , 
l*iJ.  ♦pirtitj^;  la  C/iimtV  du  rin  |lSj6);  la 
aimie  de  la  hère  fltâti);  De  Cessavaqe  de  i'ar- 
piU  (i»S8);  ta  Chimie  de  la  ttrre  n'gt'iale  (l«6l- 
(i,  3  ml.l.  Presque  tous  c«8  ouvrage*  ont  été  tra- 
duit es  iLeoiod.  M.  Uulder  a  en  ôuire  inséré 
it  aaabtKx  iravauj  dans  divers  recueils  scien- 
I  néerlandais. 


mil 

(Ueber  den  Schwertlaiu,  18711;  Cemwnùi  an- 
Hqua  ifierUa ,  1873  «t  auiv.),  éiiilioa  de  textes  de 
Tacite,  Sirabon ,  Plotomée  et  autres.  Il  faut  citer 
i  part  iln^iqui't^  allemand;  (Oeutscbs  Aller- 
tliumskunde  ;  Berlin,  187U),  exposé  cotnplet  des 
recherchessur  l'histoire  ancienne  de  ce  piy».  * 


1^- 


nu  (Bernard),  ancien  ropréscntinl  fraatais, 
■•llVlotoiiie,  ic  13noTcnibr«  1803,  et  fila  d'un 
tMOtliar,  lutra,  é  l'tge  de  quatorze  ans,  dans 
"■•■•iMa  de  commerce.  I  m  partie  des  socié- 
w.sKlétei  sous  la  Restauration,  prit  une  part 
ftjnà  la  révolution  de  1830,  pui»  fut  un  agent 
Www)  des  comités  radicaux  do  l'oiiposition,  et 
îuCîS'*'  organisateur  du  banquet  réformiste 
ïS""**'  *     nou»»'!*  de  la  chute  de  Louis- 
"«W,  Il  se  mit  i  la  tite  du  p€.iplo  et  monti 
*■  <i|>iltle  pour  dissoudre  l'administration  lo- 
«e  «I  proelimer  la  République.  Éiu  r«préseii- 
UBI  «  la  Hante-Garonne  A  l'A-iscrabléc  consli- 
wtnie,  le  huitiin»  surd<)u:re,  par465'7  suffrage», 
Il  fil  partie  du  comité  de  l'Algérie  et  des  colonies, 
'•Oconitimment  avec  la  Montagne,  «t  appuya 
*■  .•""•nde  d«  mise  en  accusation  du  président 
«dticsaiinistrea  à  l'occasion  de  l'pipédition  <l« 
."L*  "        du  2  décembre,  il  tut  iiilf'rné 
«Ayn*  Rentré  eu  Kiaocc,  il  fut  détenu 
P'I'Wauelques  mois,  en  vertu  de»  lois  de  18,S8, 
'™|'«si  la  sarclé  générale.  Membre  du  conseil 
«•"f™»  la  Baule-Garonnc,  pour  le  canton  de 
'«(«oifrOntre,  depuis  1871 ,  il  fut  décoré  de  la 
^"0  d'IiMneur  le  30  juillet  1878.  et  donna 
««rniaion  en  février  1879.  —  Son  lils,  M.  An- 
^in  "nj,  avocat,  a  collaboré  \  divers  jour- 
"«1  'l<iuocrit|<iues. 

«ruCïllOPl'  (Cbarles-Victor),   érudit  allo- 
*  "  f^i-'embre  I8IR,  étudia 

rii  »  *""""itos  de  KicI,  rie  Leipzig 

jwBeflin.  Il  (>nt  ses  grades  en  18-4'/,  dans  la 
«^S*ii'*'  univerMiés,  Nommé  profeMcur 
"'■«.Upaiia»  Berlin  en  IgTiH.  comme  profos 
jr  «Hlnaier  d«  la  langue.  Iitiératuri  et  anti- 

'  •!«  lui  un?  série  de  mémoires  cl  dis  ra- 
c^*^  »iir  l'hisioiri!  de«  épopées «l  de<  sagas, 
moti  u,!,.  le  hum,nl  de  VavAxuwU  allemande 
iû^'''^  '«"■  deiilsch*»»  All.-rlhuii.),  ou  dans  le 
I  fti    ""  fkr  Wiuemehaft  und  Li- 

''^O"»  citeron»  :  Ue  Antiiuietima 
««m?*"'»'^''»  ''""•'C'»  (184?);  ITtudM  ru- 
^'iX  •    î""*"'»'"®-  Sur  ta  structure 

Hiti- If  r  '^1'*"*  (Uebt-r  den  llau  der 
ViSÎ!.^^  t™P*"-  Sur  rhtV/otr»  de  la 

N7,*"».''*'f5'"f<^clachle  der  Nib.  S6V.  18.i5); 
P-iw-w""  r""/'oi'ano  UoHumenlt  de 

<lTCt'S^" <*"         »»  'H' 
lit^r  lÏÏi     «•."•"'tliw  Poésie  und  Prusa,  etc. 

3-  éd.,  W3)  la  Dante  du  glaittt  ' 


IfCLLER  (Eugène) ,  littérateur  français,  né  k 
Vemalion  (Rhdne),  en  1826.  débuta  avec  suc- 
cès dans  les  lettres,  par  fa  jrt'onfttc  (1858,  in  S, 
ave«  eau-forte;  C*  édit.,  1876,  in-Sî),  heureuse 
imitation  des  romans  champêtres  de  George  Sand. 
II  a  donné  depuis  des  récits  du  mémo  genre, 
comme  Ifon  iu'iJa<;r,  la  Jtondr  du  loup,  réimpri- 
més à  la  suite  de  son  premier  volume.  Il  a  publié 
depuis  :  Véronique  (1860,  in-18);  MadameClaude 
(1861,  in-18);  Cont*-.»  ruidijuM  (18{i3,  in-IH); 
Pierre  et  Marieile  {I86h,  in-18);  la /)r»>tre  (1866, 
in-18);  Métnoire  d'un  fran>tireur  (1872,  in-lN); 
Réciu  champêtres  (1873,  in- 18);  Schiei  villa- 
çeoises  (1876,  in-18)  ;  le  Ckamp  maudit  (1877  , 
in-I8);  etc.;  un  cerlain  nombre  de  livres  d'édu- 
cation et  de  lecture  pour  l'enfance  ou  la  jeunesse  : 
Wcil»  enfantins  (1(161,  gr.  in-»,  avec  eaux- 
fortr»);  Petit  traité  de  politeiie  frar>çaise  (1861 , 
ln-18);  les  Femmes  d'aprii  les  auteurs  français 
(1863,  gr.  in-8,  15  portraits);  la  Jeunesse  des 
hommes  célèbres  (1867,  ii>-8);  le  Marchand  de 
nouveautif,  dans  la  coll  clion  des  Boutiques  dt 
Paris  (186S,  in-18);  HobiFuonufKe,  biiitoire  d'une 
petite  orpheline  (1873,  in-18)  ;  lo  Morale  en  ac- 
tion par  l'histoire  (1817,  io-18);  la  Forft (1877, 
8  gr.  in  8,  ill.|  ;  Un  tVançais  en  Sibérie  (1878, 
io-18  Blin  8,ill.)  ;  U  géant  et  rm»eou(l879.  in-4, 
ill.),  etc.  Enfin  il  a  écrit  l«  TV^ior  de  Biaise, 
comédie  en  pros/!,  en  un  acte  (Vaudeville,  1860). 
Nommé  bibliothécaire  i  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal,  il.  Kug.  NulliT  a  été  décoré  de  U  Lé- 
gion d'honneur  le  15  janvier  1879. 

UCUER  (Charles-LonU) ,  peintre  d'histoire 
français,  membre  de  l'Institut,  né  &  Paris,  le 
22  décembre  ISl."»,  suivit  les  atelier»  de  K.  Léon 
Cogniet  et  du  baron  Gros,  ainsi  que  les  cours  de 
l'Ecole  des  l>eaux-aru.  Il  débuta  au  Saton  de  1837, 
et  cultiva  depuis,  avec  le  même  succès,  la  pein- 
ture d'histoire  et  le  portrait.  En  18;>0  ,  il  fut 
chargé  de  la  direction  artistique  de  la  manufac- 
ture d«s  Gobel  ns. 

M.  Louis  Mûller  a  exécuté  cl  exposé,  entre  au- 
tre» Œuvre»  importantes  :  le  Lendemain  de  Noël 
(1837);  le  Martyre  de  saint  Barthélémy  (1838); 
t'Atsassinat  d  Arlhur  de  Bretagne,  Diogène  et  sa 
laatenu.  Saint  Jérôme  en  extase,  Satan  mmont 
le  Christ  sur  la  montaqne,  le  Massacre  des  inno- 
cents, une  file  d' lléliogahale,  les  Centaures  et  les 
l.ai>ithes  ,  Fanny,  le  Sylphe,  Puck  le  lutin,  Pri- 
martra  (I«4e)  ;  la  Honde  du  imii',  fa  fo/i> 
•l'Ilaydée  (IH4«)  ;  Ijsdy  Macbeth,  acquise  par  l'E- 
tat et  placée  «u  musée  du  Luiemltourtt,  ainsi 
que  l'Appel  des  victimes  de  la  Terreur  (18'*9- 
18041).  Celle  dernière  to  le,  où  une  vingtaine  de 
portraits  historiques,  groupés  autour  de  celui 
d'André  Cliénier,  représentent  tout  ce  que  la  Hv- 
voluUon  a  sacrifié  de  plus  illustre,  est  une  des 
•euvre»  le^^  plus  remarquées  de  nos  Kxposiiions 
ino<l<>rne.i.  C'est  celle  i  laquelle  le  nom  de  l'ar- 
tiste est  retie  particulièrement  attaché.  II  a  ex- 
iKMé  aussi  lie  nombreux  portraiU,  eutie  autres 
les  Enfants  dt  M.  Léon  de  Laborde;  des  pastels 
dont  le  plus  connu  est  falintixa  (1845).  ' 

A  l'Exposition  universelle  do  1855,  M.  Mûller 
envoya ,  aven  f"4pprf  d<f  victimes,  une  grande 
toile  histori.iuo  :  Kii  e  l' Empereur l  épis^le  du 
30  mars  1814,  sujet  inspiré  de  ce  ver»  de  Méry  ; 

•  Tout  HO  (eave  vivant  d«  gl.irirox  blerafs.  . 
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et  où  l'absence  d'uniié  de  couipotiition  eûntnutait 
avec  l'arrangement  pratique  symùinque  de  VApp«{ 
dei  victimes. 

M.  L.  Mulîer,  qui  brille, d'ailleurs,  moins  par  le 
<:oloris  ijue  jxtr  de  rare»  qualités  do  compcMition 
et  de  dessin,  et  par  sa  lîdélilé  à  reproduire  les 
penKiniuKc^  d'une  époque  et  leurs  co»tuine<,  a 
depuis  donné  aux  salons  de  1867  et  lgb9,  Marie- 
.{ntoinettt  à  la  Coiuirrijerit ,  i  Arrivée  de  ta  rtiru 
dAngUlerre  à  SainiChiid,  Pros.Tiptiun  dtt 
jeunes  Irl/indoises  cathnlitiues  :  !i  ceux  de  1861 
et  IS63,  Jfai^arne  mérr  (Lttlilia),  Uda,  U  Jeu, 
une  Messe  sous  la  Ttrreur  ;  à  cv)ui  de  IHÔH-,  Ots- 
démone.  Un  tcfitier  ;  à  celui  de  IRGfl,  Lanjuinaii 
à  la  tribun';  i  celui  de  1875.  O^rncc  du  mi 
Lear;  Un  inslaul  seul;  It  celui  de  IR77)  :  Tho- 
mas Diafoirtis,  Saler  Pulorota.tK.  Il  a  encore 
eitculé  une  Knln'e  de  Jésus-Christ  à  Jénualtm, 
commandée  par  le  uilnislèrede  l'intérieur  (1X43), 
la  décoration  de  la  lall'^  des  r.tits  au  Louvre  (18o8), 
et  plus  réceumeut,  h  l)/e**e  Raison,  pour 
l'œuxiB  des  écoles  lisiti  congréganiitts  (UÇ8:>\.  Il 
a  obtenu  une  3*  niéddillc  en  iKiH,  uiif  2'  en  1M6, 
une  1"  en  IS'i8,  et  nii^si  une  I"  &  l'Kxposition 
universelle  do  (JCi;».  Wcni*  île  la  Li^'on  d'hon- 
neur rti  la49,  il  a  été  promu  oflicier  le  13  juillet 
I8.VJ-  Au  mois  de  m.ii  IN^i^,  il  a  été  élu  membre 
do  l'Académie  des  Iwuut-arls,  en  remplacement 
d'Hippolyla  KlâJjdrin. 

Mi'LI.KK  (Je:m-Krédéiic-i:li.irles  ou  Karl),  poin- 
tu: fiancais  41'onKiiio  alleniundo,  ne  fc  SlullRarl, 


et  de  la  rie  cMtienM,  laqud  il  t  tc«Tti,teB» 
celle  époque,  plu^ieuts  itticles  itoi^MMi 
sur  des  quesUMis  de  pliilotoptui  dapnMi  n 
de  discipline  ecctésiastiqoe.  —  U  eit  MHllUlt, 
le  17  sepiemlire  \nit. 

On  a  de  U.  MQller  :  la  Vie  dirAintM,*»»- 
bals  M  M  j)erftcH(m  (du  ehnidid»  l4Ni,»M 
Kacmph  und  teini  Voll«fiiluQ{;  BMln,in', 
3'édil  ,  Iftk71,  recueil  de  wm»;  k  INfîi 
ehriden  dvt  pétM  (die  ctiriMliclie  t/uiiMte 
Sande;  Ibiii.,  1839;  V  édit,  \m.  ]nL);b 
Premier  synode  jinMi  it  TigliH  /tM|Àta 
de  la  Pruœ  (dit  erstt  G«n«nl«ifiioi«  <«  n» 
geliicb.  Landokiicke;  Bérlui,  1M7},«K. 

MtjLLER  ^Edouard),  èecinin  diflMri,  Mr 
du  préc&lent,  nii  Britt,  )»  11  nmobiNH, 
fil  de  fortes  éluilei  da  philakigit  «  é 
phie,  se  consacra  i  re««tfii(iiiMt,  ri  ènn 
Tice-recirur  de  Htlibor,  «t  plm  laid  <iUl^ 
En  1IM6,  il  (ut  nommé  pra(«stMr4iori^  Si 
I.iegaiiz,  dont  il  devint  mr«cltara  IfiUÏH. 
d'une  Hiitoirv  de  la  lii^on>  ie  r«t  dm  laiM 
ci'oi»  (Geschichte  ilor  Thii>rl«  4b  bMUlÉ^ 
Alten;  Brejlau,  lxW-J7,l  wUttd'iWlniÉll 
en  vers,  Snmton  H  Dolila  llbid.,  1N|,>M 
bit  connidtre  au»*i  par  la  puUinliN  Mpr 
i)ues  ouvragp*  lai«.'«és  v>nMrt.Il(V4M, 
notamment  de  VliuUnrt    tahlléNtf«n|ilÇ  ' 
jusqu'à  fépotiue  d'Âlet«»itt  Ifitiebiilll  «1 
Kriechischen  Litsratur  bis  iiif,  Ht;  I~ 
vol.) ,  et  des  Priili  <rriu  alliMÊà 


»l«to 


Il  est  mvrt  à  Ltcgniii,  le  30  luttata  lA 

MCLLER  (GiiUlaume-Connil-l>in»<J 
logue  allemand,  né  k  UoltDiiidti, 
1812.  nuivil  les  cours  k  r«nn«nil|*"~" 
et  L'iudia  spécialemnil  le  >icui  •U*'**' 
leur  privé  pendant  i)uel  iues  «u*»,*' 
ldblloilièi|i.e  de  la  même  «".Su 
fut  professeur  au  icymnase.  En  rtH.'  "?:,* 
chaire  lie  lilKriture  sllemndi' 
devint  professeur  onlinaire  en  lit- 
On  a  lie  lui  -.  IH  Corcv"«** 
(Goet.,  183.S',  travail  coiiroiia*  « 


Heckerchet  pour  une  rxpliMlM*  "irtjjSfJ 
SiebetHrigen  (Versuch  eiow  •J*-^2J2 
der  NiWlunftenuge-,  Herlin  iWUi^ff.Tf 


le  î  octobre  IHI3,  vint  on  1833  dans  l'atelier  ilc  I  deutsche  Sclirilten;  IbiU ,  lU,>tNI,) 
M.  InprHS  ul  suivit  en  même  temps  les  cours  de  '  "  ' 
rficolô  des  beaux-arls:  il  débu'a  au  Salon  de 
1839  '"^  ''^^  ^"'^  *  l'arii.où.sauf  un  séjour 
de  deux  ans  en  Italie  IIS47-WI,  il  a  constam' 
ment  vécu  ju-^q"  en  IKti».  U  rentra  alors  il.ini 
sa  ville  natale.  11  a  pu»  le  nom  de  Kûller  de 
SlulHinrl,  iM>ur  .se  distinguer  de  <.es  rioniliHMi.t 
iiomonymt»  frani;.'!!*  ou  étrangers.  Il  a  princi]vv 
Icment  injwsé  :  «"m>'n  et  JuUelle,  les  i  Hrsdne- 
tohre  d  ilnme,  le  t'arna\«l  italien,  sujets ileveniis 
.opulaii»'*;  la  Ifèr»'  itolieune,  la  Bncrliante, 
Odalis'iueje  ien-r  d'une  prima  donna  :  pbisieuis 
Por'raits.  entre  aiilies  celui  d  Mlle  Sophie  Cru- 
retli  -df*  Ti'lrs  d'eH(a»t,  le  Titien,  t'autt,  etc., 
IS37-W».*!-  f-'-  J<>''''l'i'  de  1837  a  ro- 

n-iru  il  re\poAiiion  univiMSplle  de  ISii,  où  cet 
artiste  était  rlafsé  d.iii<  la  division  dn  Wnrtcra- 

ormfnl  <<<-  l'dri».  f.'ndyinion.  Ih  lhie  éioquée  par 
i  ausl,  Diane  surprise  par  Actéon,  etc. 

Ul^LLER  (Julius).  théologien  prote-daot  all«- 
mind  frère  du  célèbre  ériidit  Karl-Oltric<l  MOl- 
lar  qui  mouuit  on  IRW,  est  Jii  à  BiiOif  (l'iu».se>, 
le  10  avril  m\.  !^\»'-^  •''^O'r  f»i'  b«  classe.»  au 
vcio  d'  sa  ville  nal.xlc.  Il  >uivil  le.s .  oursdo  droit 
los  univcrsilé»  de  Brosbu  el  d«  G.rliingue,  et  s« 
^nsac.a%l>suile,  à  Berlin,  à  l'élude  de  a  tltOo- 
louie  déterminé  par  l'onso.nnemonl  et  les  con- 
«ils  des  célèbres  tliéol  gie.-s  Tlio'.Utk.  Miaii-s  et 
Neaiider  En  IK2:..  il  devint  pasteur  de  Scb(tn- 

i^?  Il  t't  «'.sen  (l'rusw),  Kn  Im,  il  fut  nommé  i  Darmsu.  

«cond  r.rédicaleur  à  l'université  a«  Giettingue,    lion,  puis  devint  biblwtbèealni 
«.-.  il  fi!  en  mèmn  temps  des  cuur»  publics  de    bibliih<  caiie  privé  dtt  pnuci  t"»"! 
?h%loK.i  el  de  n4daR..gîe,  el  obtint,  en  IKW.  le    En  lfti3,  il  prit  11  rédaeUo.  dil 
titre  de  profe.-s.!ui -adjoint  de  théologie.  Linnee 


anciens         aJiernaBdi  (Oe«ctowi"2L| 

deraltil.  lUligion;  Grelt  l»MI,«"«r^ 
i|u«lil  réfute  Tes  th'orie»  de  J-<i'»««i'J'2 
des  Niebflunsen  lUelwrdie  L**»ÎÎ,^E 
lungen,  Ibid..  1«W.  o4  il  icl»«**j^5 
l'opinion  de  Lachmann  el  celle  r^^3 
On  lui  doit  aussi  une  etbivan  !" 
^rofigui-t  de  lleun  Je  UuKlmil''^»^ 


liederde»  H  «on  M-GoeituigueiO^-J'^ 
el  euntes  de  ta  Baut  Sau  tSiedsty^J^, 
uiid  Maetcben;  Ibid.  I8M).»*«»«^  . 


collaboré  au  MitttihotMeM*» 


sIM^l] 


HULLER  (Otto),  rOBinei*  j 
I"  juin  1816.  k  Sefaott«n,(«t«|«*' 
Darmstadt,  serrit  qael<ru«t»"l***'r 

■  înn      ni.ia    .l<.rinl    tiiMinthéaiX  * 


y  II 


suivante,  il  accepta,  à  l'université  d«  Marbourp. 
une  cbaiie  de  philosoj.hie  dogtiwuyue  cl  de  mo- 
rale qu  lloceuiwiqua|rean»;  puis  il  passa coinme 
urofess.  iir  tiliilaiie  de  ihéologie  ù  U  Faculté  de 
Halle.  Kn  I8'*6,  -M.  Juli.is  Mûllt-r  èWil  repréB«n- 
lant  de  l'Union  cvaimélique  au  synode  evangé- 
liqoede  Berlin,  llfoi»!;».  en  18:»0,avec  MM.  Nean- 
d«r  el  Niusch,  le  Journal  allemand  de  ta  science 


En  , f>«ki,  ji  |.i  II  la  I ««■i»'»."  —  1  ^  ] 
1er  eontersctimtUêtt;  en  lWt*±i,j 
JoumtU,  retourtis  k  madon 
diriger  \a  lKWi<ilW^««  «''«••"■v 
romans  choùii  (t)eiil*be  , 
aiis«rwaehller  Originalfoo«»«)i"  • 
temps,  avec  M.  Creittaacfc,  «jr 
tique  :  Fiant^iinir  KnU**- 
filé  à  Stuttgart.  ,    „  mJ^i 

Ecrivain  des  pl«  t*ecid»i  l 
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gg  DOD  ptr  sta  romans  ot  nouvelles  entre  lesquelt 
nou!  àuroiu  :  Burgtr.  fit  d'un  {):Ht  alitmand 
(ikirpr.  «m  deuticlie.'*  Dicblerleben,  Francf. 
IHti  :  ooti  (d  \S'3),  afttpli  pour  le  tbéAlre  par 
HoHnlIkil;  ^«('(iialM^fflbiil.  im.i  yoI.)  .Char- 
kitt  icktrmaim  (Ibid.  l8o4)  ;  ie  iragiitriM  de 
Fhiiu^or/((liirSU<llwlliiltheln  roa  Kr.  ;  StutiKart 
cet  deux  derniers  éutblirenl  sa  réputation 
de  rtsMcttr,  Andréa  dtl  Catlagnb  [Fraucf.  18  >'); 
l«Utii»cle{trtU\irKViAo:hof,l\>h\.  l)ia9,Jrol.): 
H  itt  iùlitrt  (Ë.  und  «eine  Scbule'', 
tnpB»,  l»63,  î  roi)  :  Diux  piMt  sur  U  eaur 
(Zra  SOoilrran  einem  Herzen,  BriinsW.  \S6'J,  i 
ral.j  ;  Uniu  et  caracléret  Kruebluriiccn  iin<l 
ChMkUrbitdfr;  Ber.in,  1865,  3  Tol.) '<»  fiancée 
itfDiatier  de  Sfunkirchen  (liia  Kocralprsb.-iut 
wn.Xtunk.  Siultuarl  1869);  (e  Profauur  lU  llei- 
^)iit(r4(ll)iil  ma.  3  vol.);le Seigneur  du  Majorât 
lbj«ratstier ;  Leîptig.  li^S:t,3'>nï  \:  Dia4èm* 
■  ■•Hw;Sluti(fvrt  I87ft,  3  vol.);  Monique  (Ibal, 
IBj);0in4rM((  Aau(«iir/ (Stliallen  uni  U.n!hen, 
IW.  HîH).  L'ne  éililion  de  ses  OEurret  ch'Mtiei  a 
iU  puhite  la  I8Î3  et  1874  i  âtuitjsart. 


MltLUCft  (Charles),  peintre  «lIcfBaiid.  oii 
DirtuslaJl,  eu  1818.  étudia  dans  l'alelier  de  suii 
père,  peiolra  estimé,  si  1  l'Académie  de  DûsscJ- 
dorf  sous  M.  S«hadow.  Après  quelauen  taUeiui 
d«as  le  goût  d«  l'école,  il  fut  cfiar^é  pir  le 
cotnlA  de  l'UrtlemberR  de  décorer,  sou  i  M.  Deger, 
l'église  de  Satal-Apollinaire  è  Keinagen.  On  cite 
parmi  ses  principales  fiBiijues  ;  ta  Saiitance  et 
U  Hariaije  de  Marie,  l  A'tnunciatio»,  la  yi$i(a- 
lion,  U  Couroniument ,  l'Adnratinn  de  t'Agifau  , 
sept  coiiipoM lions  rvnrcseutant  les  srpt  Sacre- 
ments, il.  Charles  Mùllor  a  enioyé  à  l'Etpasilion 
unJverielle  de  Parts,  en  \K>h  :  la  Cène,  la  Sainte 
Vierge  el  l'enfant  Jtsrts,  l'Annoiutation  et,  au 
Salon  de  is:>3,  la  Sainte  t'amiUe, 

t'ii  autrit  pciiilre  du  inviiio  Dom,  M.  André  MOi,- 
LBR.  ne  i  Cduet.  n  IHII,  et  élèie  de  U  mime 
école,  a  aussi  contribué  punies  fr«.v]UM&  ladé- 
curatioo  de  la  tnéma  église  de  nema^a. 


«PUM  (rrAléric-Max),orieolali-te  allemand, 
ibdii  foeie  Cuillauiae  Millier,  ni  \  i>t»*in,  le 
•  JwBlire  1823,  achera  ses  ctudvs  1  !'mii»er- 
«■•Uipziiçet,  sur  les  conseils  de  .M.  Honuann 
arKtka«9,  le  livra  «iclusivement  à  l'élude  du 
"■mtOii  18H  1  1845,  il  suivit,  à  Berlin,  les 
«Wndlll.  Bopp  et  de  Schelling.  Kn  l.si.i,  il 
"MiPwH,  où  il  réuuit,  d'après  le»  indications 
«Binouf,  las  matériaui  d'une  édliion  du  ttig- 
comiuenuiro  du  Sdyanddryn.  l'our 
<*JJN«r  »n  travail,  il  se  rendit,  çii  l»v'(6,  «>n 
^ViHetn,  recoiatoindé  a   la  t>)rnp;i(îni-  di?» 
M(lB-Cirj(r,iaJe<  par  Wilwn.  Pendant  «(u'il  sur- 
•Mliili  Odord  rimprei.sion  de  cet  ouvra;,'*,  pu- 
«*»-oifrai»  de  la  Compagnie,  il  fut  ii  tmini^. 

•  IM,  professeur  d'/iialoirB  litlérairi-  <l  de 
•■^tnire  comparée,  conserva  sa  clmuc  jus 
JM  IKii,  py|i  rentra  en  Allcaiaff  ie.  Memliro 

•  i académie  de  Munich  depui»  1H.SÏ.  élu,  en 
IM.  «)rrBi.poiidjnt  do  l'Inslilut  (Académie  des 
[°Kr<f(Ka(  et  belles-lettres),  il  ta  devint  mem 
l»e»«ocié  en  décembre  imjD. 

«uiftI'eiliUon  du  Higtrda  (Oxford,  1849.  t 

II,  I«:î,  I.  VJ,  qui,  avant  d'A.  c 
T™'W«  «ii  Angleterre,  a  été  reprise  A  Leip/iu 
I**.-I«j7),  avec  une  inlroducttoa  coritonaiit  le 
JUJ'ef  livre  du  Prdticdklitja,  on  renjar((  re. 
2»  tel  travaux  de  >l.  .^laller,  un  dos  preitliors 
■»Ulis|»sd«  l'ép^irpin  :  la  tnduolion  de  l'//i- 
2**^  1844);  pela  Plàloto^ii-  rom- 

rr''^ Jaxgveg  imio-europimnet  par  rapport 
./*"V»"nicr  sur  la  civilixalion  primilii-e  de 
i2^«M  (Oti  ihe  Cijmparative  pliilolo^'j  of  ihe 


lït^lSî**''  ""'Kuages  in  il»,  ôlc),  inanuseril 
C  \  -        K**'.  le  prix  Volney;  l.v  iraduc 
"«  *l*VAadiUa  de  Kalidata 
.  '•'ï->'r'<o-SiinAiid 


(k  enig*b<!rK 

W  ■•"•^"'•«-•''"•'«iio,  l'hymne   tatr*  det 
fUndrcs,  IR69):  Copeaux  d'un  o<-!lt>r 
(  yu^^,  1' '"P«  'mm  à  tlerman  workahop,  ItM.l. 
^  '  <^  '•        •'""^  lartie»  ont  été  ira- 

'(■■''<  HkTj"  '""î^'»  par  *■  K-rrot  -.Btiais  lur  I  his 
•f^'  •mLi  in  lH)  et  iJtori.t  vur  la 

ï-'>  •B^^f""'^'''''  'n-l«)-  Il  "  '•'>""« 

'  )  y]^.  «J'I'on  de  la  Cnretpnndano-  dr  Schil- 
l  ecîmT,  fr*^  fridéric-Cluflien  d«  Schletitig 
■"'S?       .""*f*««''sel,  „ic.    Berlin.  IH7,S); 


1877». 


bus 
oni 


  Leipiig. 

i*i  lâïiîi.^îr''' î'"'  ^a  science  du  ttknsaqf,  on 


UL^LLKR  C^harles-Guillauine),  peintre  sur  por- 
celaine aileo^and,  né  ,4  Munich,  vers  1819,  s'est 
fait  dans  sa  spécialité  une  réputation  qui  a  dé- 
p«!isè  les  limites  de  rAllemui(iic,  «t  a  reproduit 
avec  txjiiheur  plusiuurs  tableaiiv  des  KraitJs 
inaltros,  «iitre  autres,  la  Soi  nie-Famille,  le 
ChritI  el  saint  Jean,  la  Vierye  il  la  ehoitr,  et 
diverM»  Madiiiiei  li'apiÀs  H^iii.iavl;  une  Itodonr 
d'après  ilunllo:  une  Mad'uvf  il  apri»»  Cario  Dolce  ; 
une  Saiutt  Matkleiitt  d après  Macs;  un  CroMpi? 
de  cltritimt  J'aprcs  .M.  Kualliac^i  ;  Judith.  Sakiin- 
tala,  le  duc  dAtl>f  au  clvluaii  de  Huaolsladt. 
line  AUtanaitt  d'après  Kiedcl  ;  t:nfttnts  el  fruits 
d'-ipre-s  Uubciis.  oic.  l'iusieiirs  de  cas  suints  ont 
ligure  à  l'Ett-sisiiioa  ujiî««r>ollo  ds  Paris,  en  lBi>j. 

MCLI.KK  (FréiJ«ric),  pfiiWoirua  autrlcliicn .  n(S 
i  .lemiiik  (Uchenie).  le  h  mars  18:14.  étudia  dans 
ua  pymurtse  de  Muiavie,  puis  à  Vi«nna,  et  suivît 
les  cours  du  phiti.ilot(ieà  l'Université  d»  celle  ville, 
de  18.''>:t  îk  \n:t'.  Aliiichâ  l'année  suivante  i  l« 
liildioi  lôipic  d«  l'Giiivefsité.  il  pas.»  i-n  1860  k 
la  liililiollio|uo  impériale.  Ildu\inl,  en  IBGI3,  nro 
fe.»seur  «j.raordinaire  de  philologie  compïrde  t>l 
de  sansi:iil.  et  obiini,  en  Iggg,  le  uire  de  prufe>. 
seur  ordinaire. 

A  p.i  i  un  f,'mnd  nombre  de  mémoires  «d'êtu- 
de-i  publié*  sur  \t!s  lanxue.s  iranicniies,  dans  <ies 
reiMiMU  «|..oiaux.  et  princitialemenl  d.iris  le-t 
t  omp  es  retidus  de  l'Aead/mie  de  tienne,  encan 
<leliii:  /'orrir  fi«9tir»fi//uedu  t  ogage  de  la  fré- 
gate aulrtchieuar  la  i\ov»ra  (LinKoijt.  TUeil  d<*r 


Ktn«  dcroes:crr.  Fratf.ittï.Novara;  Vii-nuc,  |8<i7)  - 
/•or/ieau/ftr.ipo/ovirjNfd.i  mâmijvoyaiin(\nlliroV 
Thon;  Ibid.  IHW)  ;  filmographie  „in^X  \\u'lt 
même  Ellino^r.  Ibwl.  JK7.I),  traité  systé.nB^i,,,,, 
de  cette  science    cl  enfin  Ba^et  ,U  Lou,',/,, 

Orim Jri,»  der  ^pracbw.ssensdiafl  ; 

87T  vol.  I,  part.  Mil,  ouvr..Kecn  couis  ,|«  „u- 
(iliciiiou  i-t  i'     ■  ' 


I  .  ,       >.  ,  <;o"'l>i''?ndre,  outra  une  niiro, 

ductioii  »  I  ciuii..  .le  celte  sc.onx-,  «„o  p, 
tion  des  racii.ea  de  toutes  les  Lingues  cuim 

M('|.LKB 


(|ios|. 
iiiiue>. 

de<  m  „t  po^te  Mlemand.  ,.é  l^S  ouA  sm™*.- 
Kwni-'swinter  sur  lo  Ulun  .■.i,„i  '  .  * 
183<J  1«  médocine  à  r  ,.  "^.i  1"  '  «  '«'l-  i 
lia  intimement  à  ceu/ip;  " 
Kinkel.  Kr«ili;,-r.,ih  .  Siti.rock  el  \.ii,      o    "  ' 

en  I8.^:t  à  Colo,f„„   i..         .      "'.  'I 


uiisseldorf  en  Ih 

a  l'exercica  de  la  .J^l^^Z.  U  se  TiJ^ 
foi,  comme  poè.o,  conMii  rn«e!ii„'^„';" 


homme,  et  ^ut'  Ômv;,!";'"  'Î^^^"*  «' 

C0!»TEllPO»4l.-«8.  «  84 


îoogle 
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parliculièiem«ni  rhOnan.  on  cito  ;  Chaufcms  i« 
jtmnsr  (iiioiso  Ucî^t;  ntissclilorf.  18\1);  Hal- 
liitht  rt  IVimancft  (llivi.,  :  le  Voijnge  du 

nhin  {lire  Klieinfahrl  ;  Krimifoit ,  IK'if.};  l'fihies 
(0«iliclile .  IKi")i  fiTmnNi'a .  nmle  tatiriiiie 
(Gcrmniiiii ,  cin  WiikcIi'  *  MavrcJipn  ;  Ibid., 
18^8>;  h-rel>-i  [Oilogm-,  1H.M),  leciiotl  en  ven» 
des  iilii-t  MWsk  Iv-.'riiili's  il»  IMtin:  f<i  lli-inf  ilu 
nioi>  df  iii'ii  (ilie  -  Kii'KÏp'imi ;  SUiitgarl , 
l8.Vi),  hisif.iiv  de  vilU^c  >>«  >crs;  le  Prince  Sli- 
turteii:  rouir  d'un  i<nr  i\'r{i  (ilcr  l'rin/.  M.,  l'.iii 
Mii(csuiiiitivr.%l.>eiiilinucrv)K>ii!  cl  le  l.ixtt  du  HUia 
(RlK-iiilmcli.  IJC.(I);  i-tc.  M.  >ICiIUt  «le  Kiriiiiss- 
wiiiKT  a  l'i  rucii  otilre  lies  <.'oiiU's  eti  vi-rs  cl  eii 
priiSB  el  ilfit  iiilii.lt»  lie  rritique  <l;ii*  divers  re- 
cueils. Ifcls  't>i«  r.l/M>(r»rtf/i  lic.v  Vuiit,  lie  (  lu- 
mlssn.  rjrii/iiairo  rfii  Miiu,  fAliium  dts  Arluli-s 
i(o  l)ûi»ctik>il.  le  l/i/H'  p  aUi  mnnd.  la  t'-aiette  ilt 
rolosiirvK  lu  f;<i:fUf9<'«iru(r'/  J«a»toMra. 

)IVI.<h:K  iiniss  Uiiiiili-Maii»),  femme  ilc  lellri  4 
aii!;l.iiM-.  ne'-'  fil  IS'.'li.  ;i  Slmk-siir- 1  iciu  (ciiuiii; 
(le  siatriii'l).  f.-nvil .«  un(;>-'r<>i-i  ans  m.ii  iirpmii  r 
imnati  In  0>jilrij  (lli"  usilvifs.  IWtl)-  A 
liciirru»  >li'î'"l  s:iCCi.il-T<:lil  le*  fiimans  -l  O'/i'' 
na-M  iJu  <Vi./<i''-  l'ii"'!!'  {If'i:  l''''''  "f  ^'almly, 
IM-.II-  rlii  Uiiii  dAiiotl'f  iOm  Acailias  llU^laIlll, 
S-il-  r.V;M'ur  i-.V  (IM"  f-r  '  >'"•  .V"'-''' 
rn.'^fHi-  (ANu».l.'  I.ilf.  rm».'.' 
iL-,ir  Klinc-.   I>*'<').  "«(-risMOiis  .le  Viiyiii;»'; 

njOfiri'fw  ■ 

'ï*^-'  •''!Î,>»/.M,/ W  j/i'r^-  '(A,  :  l'Oing  tifo 


(/r  r.j'(>l',''  lll'C  '■""<'  ''ii'i<.v. 

;/i»r/i'  (A.  t^V  "  J     '       -  ■  ' 


//«  Moi'ii,  Vil  Ih'- 
lie  >»'r.s.  iiKcii'i  1 
M.ili;:é  la  ri..l.>m:(<! 
I  ciiiitiiiuo  do  M(;i.«r 


naluriili.'tff  fiiin- 


i"  .'if-  "■^""^"".l  '  (  v'oii.  Ucve...i  cou  «.valeur 

"'  r.ieur. 

mrr  «rt- 
xalarrlle 
Kittics 

""T  ., Il- 1'"'  ■    ,/,fi  (i.,'ui'<ifi- <>""""• 

IK'i  Ih;i-,. 
franc;  (tyon. 


lie  cuirisiieT),  «t  fut  oQcier  iofitwiiuet  h 
Rouïcrntur  île  l'arii.  Ptolesaii  ïii  dKlrM 
«iltramnmaines  ïl  dénui  w  Sytioln.  ilnm- 
Mcra  il  U  fonilni.nn  detceieleicalIiil^MAi- 
vrlers.  cl  y  ]'r«nonçt  ua  grand  nomlwfcl» 
four».  Le5p^olt^Wtl«B^dc^nUptttl•JM^^•l^ 
fu  l'inicrjirîlf,  oLl  gérfntle  enioutredlkiaw 
\  inviUT  M.  le  Cf.mteJeMunirfjrtiiidnwiip- 
mcnl-.  zuai*  il  i.rJéfadoQinf  ttdéaisirtj» 
Nemhre  iR7r>V 

la  f.inilnla(utc  lui  fut  ofltrtt  dim l'unM»- 
nirul  lU'  l'onliTv.  aiuiieelioMUîiilli™** 
fnriir  IH'fi.  i^i'iiienu  pir  \tt\':f.  IW^^»* 
Vannes,  I  arthex^sue  il«  l'arii  «  If  m- 
envoyait,  qm;l'ii.';i  jour»  avinl  l'iiecima,  ■!  • 
ciiriiliun.  il  |»'il'l.a  une  pniW.in 'l<  hi. 
bqiKlIfi  il  5cns»KC»i»*v«iillmitll<léln»lrtll« 
«'.liAiiibrc  «  les  piiDcipw  lie  11  Ici  cuhik'»  • 
It  lonci  «Ira  dc  n  coai|'«iieuti  JifttaïuJU» 
Jli'tîiift,  ili<li»iir  en  médecine,  caDJidUWI* 
Clin,  L'I  W.  r.il.l';'  Cidfln:t.»iici«n»«wiM««'« 
manne,  eamlnUiI  bonapartUi*.  Jlektai,»!"; 
n.i»T  iDiir  d«  ^c^uun,  "aO»  >o«i,  «iWt  * 
nrcunlirs  à  M  Valibé Cadorrt,  el  ««il  J 
Ma^'iier,  c«  dernier  s'éUnl  dbuU,  U  Ums" 
ci>iiilnua  j'ii*  11"  ;n»  violm»,  M  >•  * 
iln,  tc.1  laar-,  i-ar  10  •JSmiiW 
par  son  crhci m  ni.  Uii  rapporl  coikImM  *<■ 
en.tiu  Is.  fui  ili!|.vi»é,  dÏKUli,  «  le  3*  IMI^^ 
im  iiDUvel  d«i  iluc'.rint»  A»  l'iHM** 

Il  ii'iufio  fiil  u,\t«p»r3l0iw«e«wHll' 
kctiiin  fiii  final' a>c«  Imalidce  (o  juif  ■•'^ 
H<T-lu  le  iT  ai iM  wivant,  jor  91«»  "»».»" 
1».iOii  doiinti's  "i  «n  cancuin»!  itfu"» 
M.  di>  Miin  fut  adoit  le  la  dtotkn  II  P 
plato  .1  IVxlrOiiie  droile,  voU  »«e  11  B»" 
mi>iiari:lii>li*  'k'  la  Dianibn!.  el.  l»niJ«** 

10  mai  IS".  lut  un  det  lal  IMilttvMir- 
livrent  un  vote'li'COiilUnce  au<IW**[y 

Ondi.lal  iilliciel  dani  le in4iimino'i'"''''J' 
îiux  clctli-Jiis  ilti  U  octobre  niinat.  li  lin  i*»*» 
par  I  J  i'.iï  imx  contre  9lii:,(i«ii«»P''*  " 
M^Ki'cl.  l'I  U.'',»  réunie»  pif  ui  UCT  «"«W*- 
.^uiiiniM!  j  uim  nouvelle  en;i<tt.  I6l**  * 
M.  lie  Mun  h«  lui  rjpporli'tqu'u*»*'"!''*' 

11  I  roitaiira  .i  <  elle  octasioa  a  *)(■<■••  ^ 
l  .i]ut.'l  il  iv  d^c'.ata  l'euacmi  di  isfniXW'' 
cl  priiviiiiua  dus  ïout«stat.ODiiii(iM aria IM* 
den  dépuK't  liiinaptrlUlei.  Innliâ*!»  U4t«- 

I  lire,  il  M>  prc4vn1auu  élecboiu  ctai^Miiim 
du  -J  fcvrci  r  tK19,  el  feboiU  CMAItk 
currt'iit  repiiiàiuin.  RcMlHiûiiepni».  i»» 
liiiuii  son  actite  rroMaanile  tum^t^^ 


pro|it(puide  cwrc  let  MU  • 

loi  l'rl|APiç|,c|||a||,gp^Kgr,|,CM«llif»' 

iii>urik<  riiiMiuciioft  publii^oe.  «It.  V<nm»k 
j  7,1»  dii.c»Jur.Mnl*ié  puUiis en  br^im  ' 

MIM.II-  (André), poiieiMtT<(ii».l»li»» 
I  loWe  IKtti.  t>i  nu  de  rtttaaeikCti*—!. 

Je.iii-.sû^m  Munch.  Il  éMuledimlinairae 
I  lie  CliriMiaiiM.  et  fut  lédtcitiu  4iarMiM 
vét'iciii  <<•  Comiiiiilionnfj,  j,      ,  iw  i» 
(>1<.>*  a  !a  t^tlioUieque  de  aaiei.4 


>'   .id>"   .  i-   in-f"''.^,,  -1  vol.  I»-" 
rW','"'  f  -,vcc  '.'ui  co-tirr-^"'''? 


H" 


i'.  11'-'^' 


1K5,U, 
lliii  g 
cmisicrer 


.^iporl;; 


ancien 
(Scine- 


»  l.vitn'K".y 
/v.iri'-"    frai;";'«"'.Lr    „,i  l;iriii.re-pclil 
UM'-.r/évr.e'  '^'L' \ér.*  li»''- H-^l^i^''"'- 


il  se  Ml  acccrJer.  eu  IKu  (irli 
une  l  i'iisiott,  qui  lui  pemii  «eu  il  ■ 
l'iiiiérenieat  i  la  to^Ti^ 
plu,..-,.rs  rçcu-iUde  verj^STS-K 

Cl  Il  lu  un  «oytie  en  iii'il  >  i_^ 

leOi-r  lia  .-syd  as  Nord  irlÎ, 

'le  lui  «u.:l  iu<-,  d»™!:.  ?^'  "  o"»*""" 

iradiii,"  Cl  ^uÎb.S lo^iTî*'^™»' 


sa 


K 

*«' 

rfcK- 

Hic* 

y- 

}■"■ 
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««- 
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UrSOT  (fl«r»),  femme  de  letireï  allemande,  1  in  Bomeo  «nd,  etc.;  I-ondres,  IWA,  2  to!.  in-B), 
ewoue  MUS  («  aoffl  de  Louise  UuMbaeh,  nés    précédée  d'une  narlie  inédite  du  Journal  dt  sir 

,  f-ù  maria  '  Jama Bmoke  tiVUannibal  d  Paltrmt  tl  d  .Ya- 


i  Neutnndcabaurg,  l«  2  Janvier  1814 
à  lift  dg  Tincl-cinq  ans,  et  se  lit  connaître  par 
Il  [nblieition  do  rcniani,  oO  elle  prScba  l'éninn- 
cipâllaii  itmtatt,  «l  aborda  r^MlÛRient  toutei 
le<  ^Mslions  morales  et  sociales  qui  iniére»ien( 
MK».  —  Mme  Mundt  est  morte  à  Ucrlin,  le 
M  sepitinbre  wn. 

Ot  tiu.  parmi  ses  romans  historiques  :  Aphra 
''in(8r;lin,  1849  ,  3  vol.);  Jean  Gotiknwtktj,  le 
ttrdaxddf  ff<T/in(lbid.,  |g&0, 3  vol.)  ;  Kathnrina 
ferrjlbid.,  1850,  3  Tol.l,  et  Fft'tUric  le  Grand  et 
1  four fibid..  1853,3  wl.).Partni  les  autres,  cn  re- 
lainjue  :  Premier  el  dernier  amour  (Krsle  und 
IWIf  Liebtf;  Altnna,  ]  8381  ;  le  SnrI  des  frmmfi:Fille, 
An«f.  artiste,  printette  (K/auenscliick<»l,  das 
«khen,  die  Gattioo,  die  KQn^tlerlnu,  die  Kon- 
lillo;lkd.,  1839,  2  vol.);  Oiseaux  royageurt 
(Iii|i««l  :  lliid. ,  1840).  recueil  de  contes  et  nou- 
VÊHjk  ttmde  (Bunte  Welt;  Stuttgart,  1841, 
Si«L);  l'Enfant  de  la  nature  (.1er  Z<eglinr  der 
Muir;  AlUNlt,  I8U),  roman  ;  Bonheur  H  a' nttt 
K^mi  Cûi;  Ibid-,  1842  ,  2  vul.);  Ji<«(in 
g«Wl.  18431;  Cisela  (Aliona.  1844,  2  vol); 
«•  (Bcflln,  1844  ,  2  vol.);  iprit  te  mainige 
(Nlchd'r  Hothieit;  Leipzig,  1844.  2  val.),  rr- 
c»?il  Je  (|ua1re  niiuvellas;  Sourellet  el  scènes 
(ln;*ig.  IH'.i,  î  Tol.);  Vn  mman  à  Iterlin  (Ein 
^imiain  Berlin;  IWrlin,  18i6,  3  vol.);  Esqvitsu 
i*  «y«}f  (feilenroichdiingen  auf  der  Reise; 
«''•i  IKifi);  Hittoint  de  cour  (Hofgpsclliclllen; 
•■W-i  1W7,  3  vol.);  la  Fille  d'une  impératrice 
W-,  ItÛ,  2  vol.),  roman  liistoriiiue;  CEnfanl 
ielatttiéii  [Asr  Z-rgling  drr  Gesellscliaft;  Iliid., 
I§50.  l  loi.)  :  Scr/in  H  Sani-.Voxd  (Ibid.,  I«,t,1, 
<  wf  ).  roman  historiijue;  le  Monde  et  le  thédtre 
(WtIlundBûline;  Ibid.,  |Si4,  2  vol.);  Joseph  11 
«M  tour  (/oieph  II  und  sein  Hof:  Ibid.,  i8;,8, 
ji (a  Hfine  Hortense  (Ku-ntgin  Hortense; 
IW-.  J'Mit.,  I8û7l.  *iiide  biGgn«('lii'|ue  ;  <You- 
«IteWerjUcn;  Ibid.,  IHC."!,  4  vol.):  l'elilt  ro- 
•w  (HiiM  Romaoa  ;  Aliona,  iwio-isec;  2 
««•l.eic. 


I»' 


imiDr  (Ceofge  Rodnbt),  marin  »nglal»,  né 
*lJ)ii*ei,  le  19  avril  |«or>,  et  nfvpu  du  vice- 
«*nJ  George  Mundy.  entra,  en  1818.  au  C<i!l<''po 
"T*!  Binl,  et  i'cmhar<|ua  l'anni^e  suivante, 
MiwtiDioalaire.  sur  le  Pluf  ton.  Lieutenant  en 
;    [W,  et  Commodore  on  1828,  il  fut  chargé,  cn 
'M,  à  l'occaj<on  tic  lii  guerre  des  Pays-Bas, 
«jw  miitiofl  en  DeljDni|uc.  Keniré  en  Angte- 
:  ■"(,  Imda  ta  auaptniion  dox  hrislilités ,  il  reçut 
le  eommamieinent  de  la  favorite .  sloop 
«  Il  euKxns,  a»ft:  l>*<nicl  II  fut  envoyé  en  cnoi- 
J'I'' >iir  l<s  cibles  de  1»  Syrie,  puis  de  l'irit, 
I        <!•  X;  appelé,  cn  1846.  dans  l  archipel  In- 
'        arabe  les  piraten  de  Bfiriiéo.  il  se  distin- 
p>  tow  oeiia  eipédition  et  fui  laissé  à  la  t^te 
■ifsudrille  jus<iu'à  l'année  suivante.  Pendant 
"ftitrr»  contre  la  Kiusie,  il  opéra  dans  In  Dal- 
JJ".  contribua  k  la  pnse  de  iJoniarsuDd,  puis 
î'wiJfSé  du  commandement  en  .second  de  la 
°™*  M  la  Médnrrrinée,  el  commanda  en  chef 
«vadre  â  p^lorme  el  à  Nuples  (|8v9-IHrJ0) 
■J"!*'  cAleide  Syrie  (1«6I).  pendant  loccu- 
'"içaise.  En  1863,  il  a  été  promu  vice- 
Il  Jïiil  ité  f;iit  chevalier  commandeur  du 
18*1.  De  décembre  1866  à  mars  1872,  il 
2"?""»  l'ejcadre  de  rAnjén<|ue  du  Nord  el 
"«otiom  des  Indes  occidentale»,  el  fut  promu 
JÎJ2'|"I«69-  ne  retour  en  Angleterre,  il  devint 
[Ît'*  Pi^inouih  et  «itcignil  dan»  ca  poste 

0.  1    •  "*  "C'f  (•""■''  If^Tf)- 

ArllÏÏ!  "  •'""'•v  une  inlérevsante  Relaîton 
"'opamm  de  Bjtii/o  (Narrative  of  the  evetits 


pks  (1859-1861). 

UC.VKACZY  (Michel),  |>eintrc  hongrois,  né  i 
Munkacz  en  1844,  vit  ses  parent'  tués  par  les 
Hnt  es  en  IH49,  el  dut  entrer  comme  apprenti 
chez  un  menuisier.  En  18^3,  il  put  prendre  quel- 
ques leçons  du  peintre  pavMgisIe  Ij^eti.  i  l'e»th, 
pasfa  quelque  temtis  k  Vienne,  puis  4  Munich 
(I8I56),  et  à  Duxseldorf  (18--8),  où  vcs  tableaux  de 
Pdques,  de  l'Enrtlement  el  de  la  /ïmr'r.  fu- 
rent remarqués.  II  débuta  1  Paris,  au  Sabn  de 
1870  par  une  œuvre  qui  révélait  loute  sa  valeur 
aux  amâieuTs  |iarisiens  ;  le  Dernier  jour  d'un 
condamné.  ]\  e.Tposa  depuis:  f.pisitdedt  lagwrre 
de  llanqrie  en  1848  (l«i3);  it  Uont-dt-Pi^ti  et 
les  h  deurs  de  nuit  (1814);  les  Hnos  de  village, 
sctnc  hongroise  (IHT.S);  Initruvr  d'alr/tVr  (18^«>), 
Récit  de  chasse  (1871):  Hilton  arrugle  dictant  le 
Paradis  perdu  d  set  filles,  Us  Recrutt  hongrot^ts 
(IH78),  etc. 

II.  Muitkaczy  a  obtenu  une  médaille  en  1870. 
une  médaille  de  2'  rbi^tieen  1874,  et  uite médaille 
d'honneur  \  TExposition  univerielle  de  ISIS. 
Détoré  d«  la  Légion  d'honneur  le  12  août  IK'T, 
il  a  été  promu  au  (îrade  d'ofticier  le  20  octobre 
de  l'anncc  suivante.  ' 

UltiNOZ.  Voy.  HUNZAIISS  (due  de). 

MCNSTKR  I Georges-Hébert.  Iwron  dk  Gbott- 
litus  comte  RE),  diplnm.ile  alleoiand.  né  A  Lon- 
dres, le  2:t  décembre  1820,  e»t  fils  de  l'homme 
d'Ëiat  hano^Tien,  qui  joua  un  rdie  important  au 
Congrès  du  Vienne.  Il  fil  ses  éludes  de  droit  aux 
Université:!  de  Bonn,  de  Mcidciberg  et  de  Cœtlm- 
guo,  puiscntr  1  par  droit  hcH'^lilaire  il.ins  la  Cham- 
bre haute  du  Hanovre.  Envnyi  extraordinaire  i 
Saint-Péierslioiirp,  de  IR'Mi  à  1864  il  fut  nomme 
membre  de  ia  Chambre  des  seigneurs  de  Prusf^e 
apri'i  l'annexion  du  royauTie  du  H.inovre  k  là 
couronne  prussienne,  e't  (il  partie  du  Parlement 
de  l'Allemagne  du  Niirdd'a)>orl,  puisdu  Reichstiii: 
rie  l'Empire  jusqu'à  sa  nomination  au  poste  d'ani 
bisivadeur  k  Londres,  le  2G  juin  1873. 

Il  a  publié  :  Esquisses  politiques  sur  Ut  situa- 
lion  de  l'Bumpe  deptiis  le  Congrus  de  Vienne 
jutqu'aujotirdhui,  )«Ià-1867  (Polit.  Skiz/en 
uebcr<lie  Lage  Kuropas  voui  Wiener  Cnngress  .  le 
l.«ipzik- 1867]  :  lia  parlic  pationaix  errfnemënl»  de 
I86«  dans  te  Hanovre  (M.  in  Aniheil  an  dm 
Kieignissen  des  J.  IH66,  in  llann  lR«a);  la  Cnn- 
(éderaton  de  l'AlIcmayne  du  Sordet  salransition 
en  tmptre  allemand  (der  Non1ileut.sche  BumI 
und  desaen  Uebergang  z  i  einem  Deiitsclivr. 
»ea-be;lbi;  18r.«)  ;  ^irm.r  ,ie  t'AnemainT  Z 
Empire  /««rrjiand  (Deutschlauds  Zukuiifl 
UcuUthoBeich;  B=rlin  1870).  """■'"•^  «lus 

Ml'KAir  (Napoléon -Lucien. Charles,  phnre 
aén.iieur  français,  né  à  Milan,  le  16  mai  mn' 
est  le  second  fils  de  Joachim  Murai,  "o,!, 
ral,  et  de  i  aroline.  troisiJ-rae  »a«ur  dii  nri. 
Consul.  Elevé  i  N.vi,U.  ann.  «"r 


N.i)iles,  dont  son  n^r»  ^■ 
le  trône  depuis  1808,  ii  «uivit  apr'^/u  t'i';"" 
ments  de  1815.  sa  mire  a»,  -^....l  "éne- 
résida  ensuil 


ments  de  1815  «mire  aux  ^ni.rJins'Ve^TneMr 

son 


Veni«o  e:  s'embaniua   en  iV-î"' 
pour  aller  rejoindre  aux  Ruts-Uni»  J^lî 
Joseph  Bonai^rte  et  son  frère  aîné  Achni»  ""'^''^ 
son  vaisseau  ayant  fait  naufrX  i'*'"' 
d'Kspagne,  ,|  fut  conduit  en  prfr„  tV'  *" 
de  grande»  difficultés  pour  recouvrer 
En  1827    il  épou.sa  m.'as  CaS  ÎLoS 
«ar;  peu  de  temps  .ipré,  ce  mariaL  i?^'"* 
par  suite  de  r»ai.tea  commercilS«;:i'i"„'/«;'^«i«. 
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tion  li  précaire  qu'il  n  eut,  penibnl  plusieurs 
annéei,  d'aucres  ressources  |>our  subsijier  que  1« 
produit  d'une  école  de  jeune»  filles  tenue  par  sa 
femme.  A  <leux  reiuises,  en  1839  et  en  1844,  il 
Vint  en  Kraiic«,où  l«  |touv«rn«iu«at  Deiui  permit 
de  séjourner  que  p«u  «it-  iriui». 

M.  Narat,  qui  venait  d'hériter  des  titres  de  son 
frir«  atné,  apprit  «uj  Kots-Uniii  la  proclatnatiolt 
de  U  République  de  INliH:  il  s'empressa  de  ga- 
irner  l'Europe,  présenta  immédiatement  sa  candi- 
dature aux  élections  du  ijot,  et  fut  élu  représen- 
tant à  la  Coiisliluante .  le  pr«n)ter  sur  sept,  par 
4&0QO  aulTroges.  UemUro  du  comité  des  alTaires 
étrangères,  il  vola  en  K^iiéral  avec  U  droite, 
etceplé  àiM  l.i  question  de^^  deui  Ctinmlires,  Il 
servit  de  tout  son  pouvoir,  après  l'élection  du 
10  décembre,  la  politique  du  prùsidont  Réélu 
par  le  Lot  et  la  Seine,  il  opta  pour  le  second  4lé- 
ptrtameiit.  nu  nommé,  le  3  octobre  1849,  mi- 
nistre pltiniputenliairo  »  Turin,  et  remplacé,  en 
\H'M},  par  M.  Kctd.  Uarroi;  celle  iiR'nni  année,  la 
2*  légion  lie  la  garde  nationale  de  la  banlieue  de 
l'ans  te  clioisit  p<rur  rolonel.  Devenu  sénateur,  k 
la  suite  du  coup  d'Kiai,  par  décret  du  '25  janvier 
I8à2,  il  oblini,  en  Wii,  le  liire  de  prince. 

Plus  lard,  notiimnieiil  en  IR.i.i  et  t•^^  IRiin, 
on  a  beaucoup  psirle  des  prcieiilmn»  du  prince  à 
kl  couronne  iIps  IK'Ut-SiciIe»  cl  d  un  p^irli  libéral 
Uiilien  di^-jKx,!-  »  l>;s  soulemr.  Aucun  Tait  ne  vint, 

auii  la  fin  de  IK60,  donner  d'auturilé  à  ce» 
I»,  si  ce  n'cvl  des  lettres  rendues  publiques, 
d.u)s  lesquelles  le  prince  Munit,  décliii.ini  toute 
initiative.  l;li^s.lU  aux  Italiens  liberK-  complète 
d'action.  De  son  côté.  \»  piuvorneiaenl  frança-.s 
ne  fil  rien  pour  encouratter  de  loUes  es|>érance$, 
que  lo  ijfonili'iir  désavoua  môme  officit'lle- 
inent  au  moi»  d'aoAt  IHGit.  l'r.e  sorte  de  mani- 
feste du  prince  L.  Miirat  déclara  enfin  ics  pré- 
tentions .^11  iri'i'iii  de  Xaj-le^.  à  la  tin  de  mats  18(il, 
ei  le  journal  ofliciel  en  renouvela  le  désaveu,  en  ' 
ajoutant  quel  F.inporfiir  ne  retirait  pas  pour  cela  ; 
au  prmce  son  amitié  (Ifonjf^ur  du  21  ni»i|.  On 
temar«iuait.  à  la  même  éi>oiioe.  que  le  pnncc  Mu- 
nit appuyait,  dan»  le  Sénat,  l'amendt^menl  favo- 
rable au  ma  m  lieu  de  la  puis»aiice  lenijK>relle  du 
papo  n  ranr»  IF61)  ■•  ce  qui  lu  aliiutit  les  lojics 
maçonniques  duiil  il  était  prBsiilcnl,el  excilaildes 
uiBCes  ai!  soin  de  l  urdi"'.  Le  prince  Lucien  Mu- 
rat  a  èlé  fait  Rraiiircroii  de  la  Légion  d'hunneur 
|P  n  juin  1866.  —  Il  es»  mort  à  l'aris,  le  11  auil 
1 878 

l)a  son  niariBife  avec  miss  Kraser  (I8Î7>,  il  a 
en  cinci  enratils  :  Carolinr-ltMia,  née  le  :»l  dc- 
(îcmbro  \Kti.  mariée,  en  1R:.«i,  au  baron  Cliarlcs 
)■.■  ciiassirn»;  veine  en  IKlft,  nsm»rié«>  l'anii^B 
Mi.vam'à  John  Oaiden.  e<quire,  ./oseph-Jouz-him- 
N.il>oleon,  nà  leîl  juilb'l  1K34,  devenu  capitaine 
de  cavalerie,  oflicier  d'ordonnance  de  l'empereur, 
!<•  tî  .mill  1H6I5,  colonel  aiu  Kuides  de  la  parde 
H  jén'raldp  brii;.-ido.  le      iuillel  IHTO;  .lr/«Hr- 
N  inoleon,  n-'  le  2  lanvi'  '  iM'  .  marié,  ic  l'J  mal 
IRl^H    au  Iialais  des   ruilerie»,  a   lu  princesse 
fadt^ni  di  Minsrélic;  .l"-.«.  n*e  le  3  février 
Kit    convertie  du  pf.deslandsme  an  caiholi- 
«.Vnii.  par  l  al.l«  Uoiîucrry  .  en.nril  llj64,  mariée 
Tir  décciul.re  I8li;.  au  cointo  At.tome  de  NoaiUcs, 
1  .  j.  Vnii.  hv-  ft  /.oi<i.ï  Napulcv>n,  ne  lo  Î2  dé- 
c,':^,t>  Ifi'l'mai.î  ^  l»13à  laprm- 
«•MP  Eiido)tie  Ofbcliani.  ... 
L'ainé  1.^  l'ii»"-  J>'a<^l'"n  Mu«At.  a  épouse,  le 
iÛ            I»  pnii'^esse  Mnlcv,  fille  Hu  duc  et 
?;,i  .cè  .1.' Vvngram.  Kn  sepiomtre  I8ii9,  un  dé- 
lé le^ "m  il  eut  avec  un  entrepreneur  des  environs 
ô  Paris.  nonimO  r.omt*.   prit  des  prviportions 
,  .a.tendues.  11  se  |K>ria  contre  lui,  avec  1  aide  des 
u."ns  de  son  UMiu-pèrc.  H-in  voie»  de  fait  dont  le 
.libonal  de  l>rbeil  tcluaa  d'accorder  U  répara- 


tion au  plaignant,  sur  c«  notltowlupiDa.H 
sa  <|ualité  de  membre  de  U  bmlle  ioMralt.oe 
relevait  que  d«  la  Haute-Cciar.  CM»  uim  IM 
fan  beaucoup  de  bruit  d«f«b  mit  HMt,  m 
aboutir  h  uue  solution,  lonqiM  k  mutin  ti 
Victor  Noir  par  le  ptince  Piem  BoMfuktien' 
sita  la  convocation  d«  la  Hittle-Go«r-,MéllM 
lapenal  du  11  janvier  àtlin  un  h  Von 
Mural,  pour  l'afltire  en  qimtiim ,  k  n iMi 
etceptionnel.  mais  M.  {locaXk  m  deilM  éi  • 
plainte  au  mois  d'avril  suivant. 

bcs  scBurs  et  biUes-soun  du  t'nm  Um 
Murât,  une  seule  survit  :  U  princesse  UltMt- 
Caroline,  née  ii  Pari»  l«t]  Iiuirtl8ij&, M(iil,li 
ï'.i  octobre  lH73,au  Comte  Julas  lllipoidlBl> 
TCDuv,  veuve  en  Wi. 

UURAT  (Juacliim-IoMph-AiiM.  eauai.fr 
pulé  fianiiais,  né  Ji  Paru,  le  It  lUeci^  llll. 
descend  du  frt^re  aîné  du  roi  de  Siflti.IlM 
Mu  rut.  qui  reçut  de  l'empereur  le  titn  diMMk 
Kils  de  Pierre-Gaétan,  udea  dtfoti  <i  !«■ 
mort  en  1841,  il  (ul  élevé  à  Him,  elMlllé 
bonne  heure  dans  la  diplointbe.  AHacki 
à  la  lèitation  de  Prince  en  TexaM.  fae* 
Siit'ide ,  il  fut  cliargé  d'aHaices  i  fiiem,  ■ 
\K,1,  et  à  Slockhubn,  to  ISl.  naoM* 
18.'r4  et  remplaça,  U  méoi*  *ii*i*' VJf* 
de  Caix  au  Corps  législatif 
du  gouvernement  dans  U  1"  al 
du  Liit.  Réélu,  au  même  liln,  im 
suivantes,  il  obtint  «n  1H£},  3iNJ  w«  * 
36174  Totani»,  et  en  18118,  JO  >M  wt 
^  y,  aOf).  Me.iibre  du  centre  dceit.  H  lip**!* 
Ici  lutin  la  demande  d'inttrpeUulM  «IH* 
tiers  parti  libéral.  En  1866.  il  tmO,}  m 
cou .  au  ccurooneneDi  de  r«9i(*nv  AIMM 
I  II  et  en  publia  U  rtlalian  (lH'il,  in^^  , 
Secréuire  d'Uge  du  Corps  lé(piliilié' IjrJ 
'  Ifi'jO,  secrétaire  élu  de  1S«0  1 IM 


le  def«i««*J|' 
vs.,.-t»inBMtW«l**J'' 
lit  partie  du  groUi<e  banapsrtiitt  éiF4f* 
peuple  el  fut  un  de»  ciiin,  q»i  '**'!* 


le  département  du  (  ot 
31  H14  vuix,  il  vota  couittinBfelMK 


M 

deaul. contre  la  déchéance  4«  ri»p*^" 
le  îd  février  1876.  dans  la  r  ''"^''^fS^^Krr 
Cnhi'rs  sans  concurrent,  il  wtillal  <•  •jBf  v*". 
calniicl  de  Broglie  âpre»  !'»«•  de  ll»lï  •w'» 
li  fut  encore  ré'.lu  le  14  octiikt  nl'MM'f  J 
contra  :i(iiO  abieniiei  nar  I»  €»•■■■ 


VOIX  contre  :I64U  obieniiei  par 
blioain,  et  devint  président  d«  P'^Ç*:'!!? 
au  peuple.  En  IHIH  il  aviit  icuwf*pi 
prince  impérial  dans  ses  raiKS  "0  ^  * 
•  :opeiihai;ije  et  de  Stoclholni.  Il  »  éf'-fT 
lubee  lsii6.  la  Al'.e  de  M.  Adolght 
leur.  Uecoré  dedivers  onlret  étt«f**'|,* 


promu  Officier  de  la  Légwn  dlMii«B| 


alÉi. 

Wiat 

••iiit 
^iiii 


'tiw, 


ij'l'l, 

>:4 


1861.— .Sa  UEur,  Caroline.  nMeslflM^ 
en  18»4  le  marquis  du  Tillel. 

Ml-R.4T-M.<iTRIÈBKS  [ieta 
ne),  anciirn  repréMntaat  duwefli 
d  une  Camille  oriRiuire  du  uiù),  M 
Ris  d'un  général  de  U  RéyaUiqeetiél 
entra,  en  1817,  i  l'Bcole  politestalf" 
eu  1819,  i  l'Ecole  d'api*ie««i" * 
relira  du  service  militaire  m  lOtr.**^ 
dfl  capitaine  du  génie  et  M  Im  •'1" 
priétes,  près  de  Vie.  Sle  oooiArr 
département  du  Cjintai,  d  ftit  p«Wi 
succèi ,  par  le»  libéraïu.  C»iMW_W^ 
dépuuition  pour  l'arroadisseBeal ttn^. 
heureux  en  184S,  il  fiU 


r 


Si» 
II»-- 

.•10» 


MUSS  —  1333  —  ML'TE 

7iiffaud(1839.  ÎTol.);Cui'jr  «Biom  (1(»0,Î  vol.)  ; 
/rmuM»  dt  la  T^(ttnce  î  ToJ.  in-8;  4*  Wit.; 
1858,  in-12);  Mmt  dr  La  CnrUt  (IWÎ,  î  vol.), 
Couru  en  voilurin  (IM5,  ï  vol.);  Oriffinaia  d» 
xvu-  titcie  (1848);  )«  .Vm'x  iIo/i>«»m  (IIM», 

 .     ,      ÎTol.);  Jean  U  TrvumiT  (I8!i9);  /,ui  tl  tll* 

tk.  kftès  kcaapA'KLil  du  2  dCecmbre  Itel .  il  (  (l«â9,  in-12),  daprii»  les  riotci  <tc-  son  Inrc, 
wtint  i  Vécut  (Im  «ffairei  pnbliquw,  «t  cessa    en  réponse  au  roman  de  G.  Sand  :  Llle  tl  Ltt: 

■    ■    ~        Voyage  en  Italie.  Partie  teplenlnonale  (1863, 


psiipl»,  l«  troi»i;m«  sur  «epi,  par  îO  000  voix  en- 
Tims.  >cailir«  du  comité  des  nujnc«:i,  il  vota, 
ro  gtnin\,  <T«c  U  droite.  Il  fut  réélu  le  d«uiième 
i  II  ligiiiaLive,  et  entra  dans  la  coalition  des 
UKiexs  jiarlii  monarchique»,  tout  en  te  prn- 
MOfaot centre  la  politique  particulière  de  l'Riy 
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mtef ,  fiiDoée  «uivant* ,  de  faire  partie  du  Con' 
wll  rinéial  de  >on  dépirteine nt.  il  rentra  dans 
b  n|arl(neoiaire,  aux  élection*  grénérales  du 
I limer  Itll,  comme  représentant  du  dép.irie- 
BM  da  CiDlal.  ilu  le  quatrième  sur  ciiHf  pjir 
ItTU  rolt,  prit  piRce  au  centre  gauche,  vula 
4lM  (OJtci  les  questions  importantes  arec  la  mi- 
tmiti  rt  adopta  l'enseoible  de»  lois  conslitu- 
tuonellei.  Aprti  la  séparation  de  l'Assemblée 
il  reooofa  1  la  vie  publique. 

KCIILIO  (BaiTO).  Voy.  B«»vo-MoBttLO. 

xrsSAPt.i  fAdnlpIie).  phitolojriie  «tttridiien.  né 
éSpilui.  le  15  février  IKM.  est  fila  d'un  rshbin 
itvm  (llle.  Aprèa  avoir  terminé  se*  études  .lu 
«IKft.  il  entra  en  IH^2ila  faculté  de  médecine 
di I  I  nlvtrsilc  (le  Vienne,  triais  entraîné  par  soo 
foOl  pour  U  philologie,  il  suivit  les  cours  do  la 
Bcolli  ilcf  lettres,  et  enseigna  en  roême  temps 
b  ianpar  italienne  A  l'école  des  instituteurs, 
cotooie  profe^tpurlibre.  Ayant  embrassé  le  catho- 
Ijoraie,  il  put  entri-r  dans  l'enseitrnrmeat  de 
rtiu.  ilfïiiii  en  IRGO  professeur  extraordinaire 
lie  'infMset  liil  rature»  romane-i  à  l'Université 
(le  Vina,,  et  professeur  onlinatre  en  ISfi?.  Alde- 
luMiKbfttire  à  la  biblioth&que  de  la  Cour  im- 
pér.iletn  Idag,  puis  conservateur  au  départe- 
KBldumatiaseritsen  1867.  il  >  été  élu  corr^s- 
fWdiM  de  l'Académie  de  vienne  en  1866,  et  de 
oUl  il*  Inscription»  et  bflle^-lcttres  le  11  Hi- 
MmIn  1876.  Il  liiil  pKrtie  de  la  Commission  bo- 
Imumi,  pour  la  publication  des  monument»  bis- 
iMifMt  itaUen*. 

I^nii  tes  travaux  insérés  dans  les  comptes 
itnéM de l'Arad^iDie  do  Vienne,  nous  citerons: 
'l'isM»  mr  l'Hittoire  de  la  lanaui  romarte 
(lllÇiwr  It  Traduclinn  métrique  en  vieux  fran- 
f><i.  il  ptaulifr  (Ziisaetxc  xur  alifranz.  metri- 
«Iw  P»hefwtiung  des  PsjiJler»,  1862);  lf<!moire 
''i'J«««o>iii«M  pnétiei  françatrei  île  la  biblio- 
"^M.Somf  Jforc,  de  Venise  {Zu  allfr.iniœ^ischen  ! 
*»ttht<  MircijsBibliorek,  1863):  Hémnire lur  les 
*»i  ■<i««ufri/»  viennoîi  "  Urenari  d'Amor  » 
flSW).  Sur  Ifi  tnurces  du  •  Dolopalhos  •  en  vieux 
fr*pm  {l'eberdie  Qtielledes  altfrao/.  «  Dolopa- 
*•«».' IKI)  ;  il  a  p<4hhc  sous  les  auspices  de 
ftodemie  de  Vienne  :  jtnc imji'»  po*Ut«  fran- 
ffw»,i)"«Br^//f/in<inN.imf»  de  Venue:  l"  par- 
'»,la  friieie  Pampehme;  II*  partie,  tfacairc 
™*»M*MBchcG«(fchte,  etc.,  t8«4   in-«).  Il  t 
•«Iwré  en  outre  i  de  nomhrBuae»  revue»  ila- 

IVfSi 


in-8,  Bouv.  édition)  ;  la  Chhrre  jaune  (IKTO,  io-l8), 
etc.,  puis  de»  nouTolle»  d.in«  la  Retue  dei  Deut- 
Mondet:  le  Dernier  abbe,  Puylaurent,  Seenet  al 
la  vie  ticilienne,  etc. 

A  U  suite  d'un  vovage  4  Veni-se,  d  oii  II  rap- 
porU  une  traduction  'des  Jfiiinoire*  eiceiilrique* 
de  GoîJti,  (1848,  in-lH;.M.  Paul  de  Musset  prit  en 
1848  la  rédaction  du  feuilleton  draïuiitique  du 
National,  cl  »e  fit  estimer  par  une  ciHisciciicieuse 
éruilition.  En  I8.S6,  il  alMnla  le  théâtre  et  fit 
représenter  à  l'Odéon  la  Heranche  de  /.oiuHn, 
suivie  de  Christine,  roi  dt  Suède  (1857),  deut 
comédies  qui  parurent  manquer  <lo  œouvetnent 
et  eurent  peu  de  succès.  Il  a  surveillé  diverses 
éditions  de»  ouvrage»  de  «on  frère  et  publié  «a 
Biographie  (ISn ,  plusieurs  éditions  in-18  «l  lO- 
IC;.—  11  «st  mort  t  Paris,  le  17  mai  1880. 

MCStrRCS(fi)nstanlin).  diplomate  ottoman,  né 
le  18  février  1807,  à  Candie,  d'une  famille  grecque 
.incienne.  fut  amené,  des  sa  jeutlcssc,  à  Constan- 
linople  et  fut  atuché.  comme  secrétaire,  .lu 
prince  Vogoridis.  dont  il  épousa  la  lille,  et  qui  le 
chargea,  en  1832,  d'une  mission  a  Samos.  Plus 
tard,  il  y  fut  envoyé  par  la  Porte,  en  qualité  de 
gouverneur  (1840).  Rappelé  1  Const;intinoplc(jan- 
vier  1847),  à  la  suite  d'un  incident  qui  amena 
une  rupture  des  relations  diplomatiques,  (lendant 
onze  mois,  entre  U  Grèrc  et  la  Porte  ottomane, 
il  retourna  à  son  poste,  le  21  février  de  l'année 
suivante,  et  faillit,  deux  mois  après,  être  victime 
d'une  tentative  d'assassinat  de  la  part  d'un  (>rec 
de  Turquie.  L'h.ibileté  et  l'énergie  dnnl  le  jeune 
diptomiite  fit  preuve  dans  une  situation  diflicilolui 
valurent,  i  la  tin  de  cette  même  année,  U  ciMrge 
de  ministre  i  Vienne,  et  plus  tard  (.ivril  I8âl) 
celle  d'envoyé  eitraonlinaire  et  ministre  plcnipo- 
tenti-iiro  à  Londres.  Il  rendit,  lUin»  ce  nouveau 
'  poste,  do  grands  services  à  la  Porte,  qui  l'en  ré- 
compensa en  lui  conférant,  en  18S.S,  le  grade  de 
I  fonctionnaire  de  premier  rang,  et  l'année  sui- 
I  vante  (18^6)  le  titre  rl'ambassadeur.  A  la  suile 
I  des  conférence»  de  l'aris,  où  il  ligiir»  comme 
'  plénipotentiaire,  il  fut  décoré  do  t  ordre  du  Med- 
(  jidié  de  I"  classe.  En  lKb7,  lors  do  la  visiu  du 
sullau  Al>dul-Azis  A  Londres,  il  reçut  le  titre  do 
paclia.  Maintenu  dan»  son  poste  jtar  le»  «ucee*- 
seur»  de  celui-ci,  on  attribua  i  son  influence  la 
résistance  du  gouvernement  turc  aux  conclusion» 
du  protocole  de»  puissances  rédigé  à  l,i Conférence 
de  Constantinople  (avril  1877). 


ri  et  allemande»,  entre  autre»  A  U  Riritla 
1*>i»*a.  tl  nvx  Annuaires  de  lilléralure  romane,  i     MDTEL  (Mlle  Herrainie),  peintre  miniaiiir.<t. 

'        ,  française   née  à  It^-ims.  ver,  |8n.  et  éli've  d1 
Mme  do  Miihel,  a  e^poïc  presque  san»  internm 
lion,  ,1e  J839  à  1857  une  l.îngue  série  .le?«S 
de  personnages,  plus  ou  moins  dissimulés 
des  initiales  On  ne  peut  citer,  avec  autlier.linU 
que  les  genér.mx  .Vaiirfrt  et  Dwernieki  (Iram  i' 
général  Carl.uecia.  MV  Oud,U.  cZrlei  llu  '  *! 
lien/  Oancla  (IH63et  l«àS).  Q-tte  arl^sîe'/fS  " 
une  3-métlaille  en  1839/une  T-  en  «i,'' "^''"'« 
I"  en  18*4.  "»*i,ciune 


Wssrr  (Paul  Edmo  015),  litléraletir  français. 
«*iln*ilu  célèbre  poète,  mort  en  1857,  est  né 
fP"!»  le  7  noreniure  1804.  Parmi  ses  romans 
•Wt»  irjt  élégance  et  sobriété,  le»  pimcipaui 
UJ'-  la  Table  de  nuit,  équipées  parisiennes 
»m,!iayi\uel  ||(13Î)  ;  ta  Tfleet  le  eceur  (1834)  ; 


'*«'»  (l«3o,  î  vol  ;  4«  éd.,  1875)  ;  Anne  de  Bo- 
">»(1««,  2  vol.)  j  le  Bracelet  (1839)  ;  Mignard  et  . 
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N.IAS  (Bic'ianl  Sûitiîwe].  Hoi  fke,  appelé  pur 
coiirliiisift  Inril),  ilenui«  Uud  Mayo  iiniiinK-  \i'r- 
ÏMtjiie  aiigl;ii<,  né  le  21  février  1827,  à  ItiiliUn, 
quitta  \r  iibin  <ie  Bnurkc  lorsijuc  soii  pcre*  fut  élu, 
«1  1831.  pair  rAprescntatif  iMtlanilp,  snus  le  titre 
de  comte  ils  Ma)o.  Apri-s  aviiir  fait  »c«  rlutles  a 
ruiiivpisitè  do  Uuiiiin,  il  vojagea  dans  tes  jays 
du  >'<mi  et  publia  un  n'cit  de  ses  iRlprl^^slll||s  : 
Soifi'-/V*i"r.ïf«>wro  fl  Moscou  \lWo).  Swi»  le 
IUin\sl<Te  de  lord  Dor1/y  d  roriiplit  les  rotii'liiiris 
lie  «ecHtaIre  nn  chef  ne  l'Irlands  en  18V.'  et 
(te  IK;*  ii  18:.9.  Hivové.  en  1847.  i  la  ChamlTe 
des  Communes  par  le  Iwniril  de  KililAr«\  il  }  re- 
pré««nla  eusinle  ct'Iui  de  l  AileraiMe,  qui  le  réélut 
en  |H.'i7,  erilii)  relui  de  i.ucliermnulli.  Uéputé- 
lieuteiianl  du  cmlé  de  Rildare,  \l  entra  au  (".i.n- 
sell  privé  en  I8.'>2.  K  U  niorl  de  son  père,  en 
IWi*  .  il  devint  (>>  cuiuic  Ma.TO. 

Kii  iiovemlire  1>M*R.  n^ranv^  vice-roi  et  pouver- 
neur  péneral  de  l'Inde,  il  »'et!urea,  dès  son  arriM'c 
de  ri.'.iier  <lc  s-didei  relaiinni»  avec:  |e  Calioul.  .Son 
adminiAiraliod  se  dislinpiM  p.ir  !<•  ilcvclopj  emenl 
de  l'auncultiiro  et  ilu  comnivriT,  par  une  enquête 
a^'prurundie  ^ur  le  syslèn  e  des  iravaux  p<dllil^s, 
la  iliU'usioi)  de  Vëiitication,  l'instiliition  d'un  mi- 
(iiil-  ie  d'Etal  e)  par  Vicin  t)xi'i\  a  dunn*  k  la  rc 
|.ii;.ieiilaticin  du  KOuveriietoeiil  antlai-;.  Il  sut 
faire  face  au  dcftcii  el  crouver  îles  me^iurrs  cflica 
ces  d'icononiie.  —  Lord  Mayo  fut  assaimné,  lors 
d'une  pro[ucn.i'lc  en  ise.',  par  des  ]<iralfi$,  le  K 
léTrier  18:3. 


XABCCO  or.  .VRANJf»  (Ii^é  Tilo),  liltéraleur 
brt-sihen,  né  à  Hiu  de  Janeiro,  le  k  janvier  1830, 
a  élf  «lépulé  provincial  et  pri>curpiir  de  i;i  justice 
dans  M  »i!le  nriiate.  Il  «fait  représenter  un  drame 
joui-  .nx'i;  .-.ucees  :  le  F)l.i  du  hatard,  et  publié 
un  recueil  de  Uojimft  el  prnttn.  des  bio^'raidiies 
de  l.amarlinr  et  du  grnnnlliurjio  ut  des  poésies 
tKi  rciUiiiiiuces.      "  • 

NACHKT  fLiiuis-lsidore),  iDa({i>trat  fratirais 
ancien  représentant,  né    l'uris,  le  20  juillet  180.' 
et  tils  d'un  piuraiacien,  étudia  le  droit,  fut  re^i. 
avocat  et  se  fil  connaître  par  la  puldictlioii  de 
qui-)']uc.«  rMjvrapex  de  tnorale  et  d'économie  jioli- 
liime.  (els  (jue;  l'AMition  de  la  trnilr  des  noirs 
(IS'J.'l).  méniciire  tjm  obtini  la  méilaille  d'or  lic  1; 
Société  de  la  in>iraln  chi/Mieiinc ,  Jr<-/a<t9r.v  fr<(r 
raires  ei  tcienliiiqurs  i\p  N.iU''  Brnn  (|82«,  n  vol 
in-8);  Dr  In  t.iixerté  rHiifinisi- m  Vraiicr  {\KV\ 
Y  ïthl.,  aupmenlée,  mt.l,  in-8),  mémoire  ég.,).' 
ment  C<'Urontié.  Apn'  s  la  réV"lulion  do  .luillet.  i 
tr.ivaill;i  ù  Li  rédaction  du  Journal  dt  ParU ,  p 
acheta,  en  I8ai.  uneeliarge  d'av.Hjat  ,\  la  (:4iur'ili 
cassation.  Kn  février  IW8,  .M.  Naclicl  or.  ui",  au 
pri's  de  1.1  Cour  supriînie.  les  foncrion»  «le  pr*^ 
niicr  avocat  gep.Vr.il,  ft,  en  m<).  il  en  fut  nom 
me  con»eillcr.  Apri-s  s  élrc  vaidemenl  porté,  dan 
1  Aisne,  en  conc(in«nco  de  .M.  Uclirelonne  (|8iG' 
comme  tandulat  à  la  Clianilne  des  Députés,  il  f« 
envoyée  en  IR48,  pr  le  mfoie  dépai  lement  ; 
1  Assemt-Ue  c<.nsniuante,  vota  en  pénérsl,  avec 
la  droite  ju).girik  Télcction  du  10  dccemlire.  puis 
ie  r.ipmoclia  do  la  gauche.  Non  réélu  à  la  Lé^is- 

.H  ier  ,f„i"  '^^ revut  le  titre  de  con- 
n,  ,  l  .1.1  Chevalier  de  la  Légion  d  hon- 

3  u^"t  iK-V"  '«  1867  et  coramaii.lcar  le 

tenibre  {SU.  ~  ^  l*»"*.  '«  29  de- 


re  ^direction  roeUBdcslBoauijw» 
[>ur  du  lac  Tsad  et  le  déplue»** ■ 
I.  le  cours  d«Chariri  lejlf»!»  » 
leiive ,  le  loc  KiUri  et  le  seuiitiBn"»*'*' 


NACIITIOAI.  {Gustave) ,  célibie  fo^ws  iD|. 
mand.  né  i  Kichstcdi,  l«]3féfri«Tit3l,Mi«t 
la  médecine  dans  les  uniTenités  it  Bei>i  Eilit. 
Wuri/NHirg  et  Oreifswald ,  H  enlri  iliiu  IVbn 
en  I8:i8,  conimr  médecin.  Forcé  urn  uni 
d'ahnndoiiner  le  service,  «n  1861,  ilMnitik 
Allier  et  deux  ini  aprèi  a  Tuais,  ot  il  iBiiti,(i 
jualiié  de  médecin  tolaniair*,  k  h  amimtim 
Tunisiens  contre  les  tribus  rèrolltet  et Itniàil 
.1  la  cour  du  Ber.  F.n  \t6lt  il  fat  cbi.-^.  fu  li 
ioy.igeiir  Hohlfs',  île  remettre  \n  pwimiiéjM 
de  l'rusno  au  sullnti  Otnarde  Bwraou.  Et  \iS>. 
il  alla  séjourner  rh>'t  \ei  tribut  ilt  frtuiid  ii- 
plora  le  payi  des  Tiblioui  ou  Tilir»li,  quu'mi! 
été  encore  vi»ilè  par  micun  Européen.  Il  wini 
Muurzoukcn  octolii-''  18G9,  eil^nii^  -iHi'jian 
à  moitié  nii,  mais  «ans  avoir  [wrdu  ut  nul  ik  m 
liommeg.  PrliOiiritrr  peailantun  tom  <le*  fenoi 
liabilants  du  Dtrday.  H.  Kwbtigal  ctuiegM- 
gnona  réussirent  i  s'écliippef.  «.«luelaMB 
m  haxages,  traversèrent  à  pinl  l«  itun. 

Far'ii  de  lloiir^^uk  en  ISIO.  »ec  uMe» 
vane,  ledocleur  Nachligal  (XTvmt ea  jiilMdM 
la  capitale  Knka,  remitMspré*(litiHHilU.a*- 
tinua  ses  exp'orilions  et  penilr»,  «o  IIÏJ,** 
la  tribu  rF<l»iiléc  des  Wadil,  od  lei«iiJ**)|'*t 
ipii  s'j  fdt  aveniuié  atant  lut,  ldNiri<i|>. 
avait  été  ,m!s  à  m>irt  devint  le  ni-  Cl  <i)i|L 
•|iii  se  prolonge»  jusqu'en  oovemktll'i.lt» 
naître  ladirtction  rieUedcslBoiilKw»*»'*^ 
le  tour 
eaui . 

ce  fleuv.  ,   

vers duOuldai.  Arrité «uCaiie.etW*»*""'' 
il  y  passa  l'hiier,  épuisé  dt  UtfH, 
en  Alleniapne  <|u'<-n  juillet  iri,  «"'l  «"J*  * 
iiré|tarer  la  publication  de  ses  wf0-  j*  ™ 
»  Paiis.  en  avrd  1876.  f«oew  •"■"''^ 
ment  la  prande  médaille  d'or,  fui»'*" 
décernée  pif  la  Société  de  géng»»?**- 

XADAR  (Kélu  TorBii»cai).\  iW. '"j** 
dessinateur  et  nironaule  françw,  «*  •'•V 
h  avnl  18J0.  d  une  famille  d'ane*»  *^ 
lyonnsii,  lit  des  clasaes  tutt  «""•''^ 
lèse  de  Versa  illcs  «1  au  tiolWij» 
alla  étudier  i  Ljon  U  niédKioe,Wil«l»*JT 
bientôt  pour  écnie  dans  le 
rofiimmr  et  d.ms  l'Enlr'ttii  •l'*^- 
4  Pans,  ou  m:,  d  itrivit,  lOuilf  w»  «J*l 
dans  la  Vcgur,  h  VjorMllmrft  l  Jft 
avoir  èl*  .secréLiire  de  M.  Qiarlffl  | 
Victor  liranilin,  député  d'ElbeidllWJ^g^ 
passa  ileui  années  i  VeraïUei.  M  '"Lgju 
dans  le  nord  de  la  Prusse,  i^ri  "JjP'^Uiii 
<)ui  lui  valut  quelques  «tnaiaej  "'^^li 
liislcben.  el  revint  i  Psri»  5'i'"'{«'i, 
dessin,  lie  liitératute,  de  *,iT«»iTi 
dustr.e.  Il  fonda  la  JleriK         JJjfls ta* 
plus  lard  un  atelier  de  P'«'W*l*ÏXi««- 
liicntCt  à  son  frère.  Plus  tarJ  d ''*'|"" 
dre.  on  dispunnt  à  ce  dernier,  f»^I^  çi  - 
'lu'il  (r;igna  définitivement,  ^  f*" 
n-pardait  comme  »on  •*'l'*i,'!J,r«  i»* 
I8i6).  Alors,  s-iui  le  wxn  de  '^^'rl^i*- 
Xadar  seul,  il  outrhl  un  nouni  i» 
graphie.  .««Jtft  1»^ 

M.  .Nadar  éUit  moins  conlio  «f^Tl#** 
■  lé  comme  pl»*»P»I*»J";ii«»  nT^ 
érature  •«  P'jfj^  « f 

IOU.S  son  nom.  ^}^^J'Jl  Zto7<'^ 
a  grande  galerie  de  céklir-»*» 
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iuitilcii  pMihfon-fladar  (IS^'i),  qni  a  ea plus  d« 
NUb  eneora  cbcz  les  étrangi^m  que  chez  noua, 
itfii  M  «rt  fesUc  à  U  premier»  de«  quatre  feuilles 
aUMoe^  n  a  prs  pendant  dii  ans  une  part  ac- 
tit»  au  Ckahrsri,  au  Journi:/  pour  rire,  etc. 
SB  lilre»  lillétalres  sont  :  la  Robf  de  Déjanirr 
m\,V  Ha.,  1859);  Q\iami  )  était  étudiant  ( 
{HSl,  in-U),  nouvelles;  U  Miroir  aux  ahuelles 
(lUi);  pu*»  Pierrot  mmittrt,  par  un  pair  sans 
oumj»  (IM7),  et  Pierrot  Imtrtirr  (1»S4),  panto-  ( 
■iiK*  jouies,  la  première  aui  Kunamliuiei,  la  I 
utfBittai  Kolies-NflUTelles,  etc. 

Tr<5  préoccupé  dc  tentaîiviîit  de  narigation 
lérastUiquB  Bl  rdvaiil  même  U  con*lruclion  d'un 
niuMu  aérien  à  lielicc,  il  vouhil  donner  au  pu- 
Uit  le  spectacle  d'ascensions,  pir  le  aystime  or- 
diaiue,  tu  mcyca  de  ballons  à  gaz  de  dimen- 
9Mt  drioesurit:).  Il  s'cnleia,  à  Paris,  avec  toute 
■M  locété  de  compagnons  de  voyage,  à  l'aide 
<lu  klloa  le  C^nl,  les  4  et  18  ncCoLrc  l»63;  la 

Kimin  Um  il  tomba  à  Uoaui,  lii  seconde  à 
Mawg,  dans  le  Hanorre,  au  milieu  d'Inci- 
4mIi  pirilleux  qui  causèrent  une  grande  «^mo- 
U&  a.  Nidar,  qui  «  enleva ,  dans  le  m6me  bal- 
Im,  i  Sruielles,  le  2S  septembre  18C4.  puis  » 
Ijan.cn  1865,  a  public  le  récit  de  ses  ascensions 
«ui  fcs  litres  de  :  Mimoirri  d«  Giant;  A  Titre 
«  m l'oir  (IHIM,  in-18),  et  le  Droit  au  rot  (lfl6.î. 
ii>-]|).li]  début  du  siège  de  Paris  en  ixin,  il 
unlntiu  à  la  création  des  premiers  ballons, 
fiisu!  relira  derant  les  difficultés  qu'il  accusait 
laiofiiiiiiration  de  lui  susciter. 
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On  cite  de  lui  :  flisloire  de»  clattet  owrUrei 
en  AngUterre  (18T3,  in-18),  etfei  SoeittitouvrU- 
ret  {\m,  in-3î). 

NAOAtJD  ((îustarc).  musicien  et  chansonnier 
français,  né  Bouhait  (Nord),  le  10  f*vner  I8Î0, 
d'une  famille  de  C'^mmcn-anU,  fut  envoyé,  en 
1*34 ,  au  collège  RoUin  a  l'ans.  et  retourna  a 
dix-huit  ans  ii  RouIkiîx  pour  cntrtîi  dans  lo  com- 
merce. Kn  mO.  ses  parents  vinrent  s'insuller  a 
Paris  avec  lui.  Il  montrait  peu  do  gotll  pour  les 
aflaires,  lorsi^ue  la  révolution  de  IK4«  et  la  crise 


l^annïe  suivante,  la  maison  de  commerce  pour  les 
tissus  de  Roubaix  qu'il  tenait  place  des  Vicfoi- 
jos,  et  »e  liït»  tout  entier  ii  ses  chansons.  Celles 
qu'il  avait  fait  entendre  dans  des  cercles  d'amis 
avaient  eu  tant  de  succ'r.s  qu'on  Va\-ait  décidé  i  en 
publier  un  premier  recin-il  (Paris.  IH'iP;  ï'édit., 
augmentée  de  chansons  nouvelles,  18.-i2  ;  4«é«it. 
augmentée  da  M  chansons,  18<iî,  in-18-^«'  édit.. 
augmentée  de  39  chansons  nouvelles,  ISIO,  in-8). 
Quelques-unes  furent  en  outre  édilik;:»  à  nartavec 
U  masique  qu'il  composait  lui-même.  Klles  ont 
été  toutes  réunies  par  groiiiw.s .  comme  celles, 
qui  suivirent,  sous  forme  iVAHiumi.  Plusieurs 
séries  ont  paru  dans  lesjoumani  r/lliotra(«on, 
le  Ki'saro  (l«ÎU),  et  il  en  a  dé  donné  une  éditicn 
do  luxe,  avec  eaux-forif?s  de  M.  Ed.  Morin  (ISIS- 
18iM),  3  vol.  iii-1»).  L'auli.-uraéié  déo^rédcl»  Lé- 
gion d'honneur  le  13  août  lltAI. 

Les  chansons  ilc  M.  Nadaud  roulent  sur  les  su- 
jets les  plus  divers  :  apologies  ironiques  des  hé- 
roïnes é<iuivo'|uc»  du  quartier  latin,  satires 
politiques,  chansoniietti's  cnminues.cantilénes  mé- 
lancoliques, tout  imprégnées  «l'intime»  souvenirs. 
Nous  citerons  dans  lenombrr  :  If  fiotlevr  Grigairt, 
Ut  Dru3  n^airet.  Pandore  ou  Ifs  f)eux  gendar- 
««,  plaisanterie  qui  fut  un  instant  prise  au  sé- 
rieux parla  police;  Bonhommi',  hresse,  leQuartier 
I  latin,  le  Mettoge,  l'Insomnie,  Parix,  Snurenirt 
de  voyage,  le  i'oijagr  aérien,  la  Pluie,  la  Forél, 
le  TiUl/rophe,  Car  'eastnnne  Saint Halhteu  de  Ut 
Prôm*,  Prafetiion  de  foi  jjouranl  ten  ir  â  plu- 
fleuri  «au<tid<M*.  etc.  Toutes  ces  poésies ,  légères 
ou  sérieuses,  l'auteur  le*  di«iii  lui-même,  au 
piano,  applaudi  àla  fois  comme  poète,  comme  mu- 
sicien et  comme  chanteur.  On  doit  encore  a 
U.  Nadatid  des  opérettes  de  isalon,  p.iro|ps  et  mu- 
sique :  le  bocteur  Vieuxtempc,  la  Vulière,  Porte 
et  fenUre,  etc.,  réunie»  *ous  le  litre  lYOfifretlet 
{T  édit.  !«<»)  et  de  7/i<'(ilrf  de  fantaisie  (1819, 
in-l«),  enfin  un  charmant  romandi»  mrcurs,  tfne 
WyHe(lH6l,  in-18).  Citons  à  part  ;  if'»  not**  d"!»!- 
firmier  (1871.  >n-8). 

NADAl'lT  DK  BIII-TOÎÎ  (Benj.irain).  ingénieur 
français,  né  à  Mnntbard  (CiMe  il'tJc),  le  1  février 
1804,  fut  admis,  en  18-:3,  à  l'E'-oIo  polytechnique, 
et  classé,  i  sa  sortie,  dans  le  sernce  drs  ponts  el 
chaussée^.  Devenu  ingénieur  en  chef  de  première 
cla»e,  il  fut  nomnié  professeur  d'hyrlrauliqu* 
agricole  à  TRcole  impérale  des  ponts  et  chaus- 
sées Chevalier  de  la  légion  d'nonneur  depuis 
|g4l ,  il  a  été  promu  offlcier  le  16  août  1802.  —  Il 
est  moH  il  Paris  .  le  10  juin  1H80. 

Outre  une  cotlalioration  active  aux  Annales  det 
ponti  et  chausseet,  il  a  écrit  :  Coniidi'ratioJiinjr 
let  communieatioM  intérieures  (1829.  in-4  ; 
î'  tJil.  augm.,  1836);  Des  Usinet  sur  let  court 
d^eau  (18401841,  2  vol.  in-8;  2*  édit.  1874, 
2  vol.  in-8);  Det  Canaus  d'arrosage  de  VlKUie 
teplenirionak  (1843-1844,  3  vol.  in-S  et  alla»), 
traité  complet  dos  irrigations;  Cour»  d'agricul- 
ture el  d'hydraulique  agricole  (IR.S3-I856,  4  vol 
in-8);  Hl/drau'"?"'  ai/fiole  (1867,  l.  I,  in-18, 
avM  atlaa;  1873,  t.  U.  in-S);  Du  Coruourt  de 


auivii  achevèrent  do  l'en  di'gortter.  Il  quitta. 


IfADAUD  (Martin),  ancien  représentant  du  peu- 
ptaCnoi^  député,  né  à  Lamartini-sche  (Creuse) . 
nl1lHiMiDbr«  18IS,  vint  à  Paris  en  18:iO  pour 
y atRcrnn  état  d'ouvrier  maçon,  et  fut  un  des 
•*pi«  de»  doctrines  de  Catiet.  Il  prcsiila.  aprrs 
I»  .•évolution  de  1848,  le  club  îles  habitants  de 
h  Creuse  i  Paris.  Aux  élections  de  nui  I8'i9.  il 
Hil  enroyé  par  ses  compatriotes  a  l'Assemblco  lé- 
piHin.  Il  travaillait  alors  à  la  mairie  du  XIP 
iimidiMBMnl,  et  n'abandonna  son  échafaudage 
J»  >•  jew  de  l'installation  des  rcprésentJints. 
fttàuil  cette  session,  il  passa  rapidement  dans 
m  lugs  des  partisans  de  Proudlinn  el  vota  avec 
UloDUpg.  Il  abarda  même  la  tnbuno,  et  son 
"«1 1  été  attaché  i  la  proposition  de  modilîca- 
traiile  l'art,  1781  du  Code  civil.  Laquelle  fut  com- 
plue par  la  droite  arec  une  piis,sion  eitraordi- 
tare  «  repouM^e.  Après  le  2  tircembre,  il  fut 
•«filié  do  France,  el  «s  réfugia  en  Ank-lelcrre. 

«voir  été  instituteur  i  Londro»  et  à  Brigli- 
"«.ilpu-ia  en  18o«  à  l'Boole  miiiUirc  de  Wim- 
''«loii.  En  1859,  M.  Nadaud  a  décliné  la  candi- 
iluv»  ni  lui  fut  offerte  dans  U  Creuse. 

lUatré  ea  France,  leulement  après  le  4  sep- 
•••fcr»  IJÎO.  et  nommé  préfet  de  1»  Creuse,  il 
«Wai,»itts être  élu,  daoi  son  département,  aux 
Mttioo»  pour  l'AnemUée  nalioniile,  J0,SOO  voix. 
I  d(«M  la  démisaion  de  pré.'ot  le  6  mars  187 1 . 
**U  juillet  suivant,  il  entra  au  conseil  munici- 
NdaPirii,  pour  le  quartier  du  Pire-Uichaise, 
J  l'y  occupa  apécialemcni  des  travaux  public»  et 
^  yeition»  ouvrières.  Elu,  le  20  février  1871». 
*J»té  de  rurtondisaement  de  Bourganeuf ,  par 
«O  voii  contre  3768  pariagéc»  entre  tes  deux 
"•curreali,  ii  siégea  à  l'exlrêmo  gauche,  vola 
y>«  l'aœnistle  pleine  el  entière  et,  «près  l'acta 
"I»  14  iMi  1879,  fui  un  des  363  députés  dos  gau- 
réuwM  qui  refusèrent  un  TOte  de  confiance 
•"okmetilsBroglie.  Réélu,  le  14  ociolire  suivant, 
5"  011  VOIX  contre  2737  obtenues  par  lo  c<n- 
du  n>»réch«l,  H.  Nadaud  prit  la  parole  dan» 
comme  dan»  l'autre  Chambre  sur  le»  quc»- 
u«»  de  travaux  public»  el  ioulint  l'emprunt  de 
"nllada  Paiisen  1876. 
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NAttAt'I.T  llK  ni'FFON   (AlPxat)(iiT-Henri) . 
maKti'rai  et  liiurateiir  Irançsw,  fili  du  précé-  1 
dent,  ne  it  Ch«uffloni  (llanio-Marae).  le  16  juin  I 
1831,  entra  dons  la  carrii-re  de  la  magistrature,  1 
fut  substitut  à  Valopnes  en  If.'iC,  pui»  t  th.^lon- 
«urSafinp,  en  Iffû.  fiulniilut  ù  Hennc<,  le  VI 
août  Ittixi  n  le  iU  août  \M\',  avocat  pënéral  à  la 
Cour  de  Hennés.  En  )87ï,  vl  fut  nuhllFinent 
frappé  d'une  céciti  complMe  et  n'en  continu*  pis 
moitm  k  «xrrwr  tes  fondions  jusqu'en  février 
187K,  époque  à  laquelle  il  donna  m  démission. 
II  a  été  décoré  He  la  l.é|nnn  d'honneur  pour  sa 
conduite  en  juin  I8'i8.  el  promu  officier  le  II 
jTril  ir:t. 

M.  Nadaultde  ItulTon  s'est  J'ahord  fait  connaî- 
tre par  son  zélé  pnur  In  mémoire  de  l'illustre  na- 
turaliste dont  il  est  l'arrière-peiil-ncreu  et  on 
lui  doit,  sur  ItulTon,  enlrcnulrfs  p«l>licatior  s.  les 
suivantes  :  Uontbnni  et  Ru/Ton  (1K.S.Î.  in-8); 
Bulfon  et  Jean  Sadautt  (18.i«>.  in-|8);  Carrts- 
poiiiiance  iuéititi'  <lf  Duffan  (18(10,  ï  vol.  in-8); 
Buffnn.  sa  fninille,  tes  cntl  attoral  fur  $ ,  etc.,  mé- 
moire de  Hiimbcrt  It.izile  |l8o<i,  in-«.  «vec  por- 
trait»); Hiiptm  fl  yrfAi'rie  II  {|RC4,  in-K;.  traduit 
en  alleni.ind  et  en  unclais  ;  i Homme  phiisii/ue 
fhez  BuHim.  sen  maladies,  la  tnnri  (I86K, 
iii-8),  eic.  Il  a  rédipé,  en  outrt',  divers  ouvrages 
il«  droit,  d'Uistnire  ou  d«  morale,  tel»  que  :  Uet 
Donations  ayant  le  marlinje  pour  nftjrt  (ISSî, 
in-8);  le*  .Vastes  italiens,  Uilan .  Venise,  f/o- 
miff,  clc.  (18t>4.  in-K);  le  Uagistrat.  étude  Jur 
les  parlemcnis  (IH<k.,  in-N|;  Siilre  ennemi  le  Ivxe 
(|86'J,  î  édit.,  111-18).  d'iiliord  .-inonyme;  le  Comte 
Louis  (te  C\\irario  (I8t»9,  in-8);  les  Temps  nau- 
rtoux  (I8"'i.  in-R),  etc..  etc.  M.  Nadault  de  Ituf- 
fon  a  fondé  k  Uoones  en  187.1,  la  soiiéié  ilet  Hos- 
pitaliers tauretears  breton;  t\  dirifié  depuis  187.S 
le*  Annales  tlu  hien.  ititiieil  mensuel.  Il  a  pré- 
sidé, en  1878,  au  Trocadéro  un  coniçrvs  interna- 
t  onal  p^'ur  l'ami-lioraiion  rlu  si,ri  des  avcugle-s  cl 
des  soui  Jr-muels. 

NAKtàCLI  {C>ia'les-<iuillaume) .  |jolani«te  alle- 
mand, d'ori((inCitiiiv<e.  uéù  Kilcliberfc.  lc3Umars 
1817,  .>iiivil  /es  cour',  d«s  universités  de  Zurich,  de 
Gencvoct  de  flori  n  cl.  a(irt'>  avoir  pris  >eigr.ides 
i  Zurich  en  1R41 .  v  'levini  vn  IKV.i  professeur  cx- 
traoïdin.iirc.  Il  pnss-i  m  1K,"»2  à  Fnbourg  et  en 
J8.SH  i  tlunich,  ciîi  il  ?<•  fix^i. 

M.  N.iPg'.'li  a  enrichi  U  rcionce  botanique  par 
s«s  liolles  recherche"  sur  Icsalguos  et  les  lichens; 
parmi  «es  iravauj  ikus  citerons  :  Vireluppemeni 
du  pfiilen  à<ms  les  j'hniwrngames  (Zor  Kniwicktf- 
lunusKe'Cliichie  des  l'ullens.  etc.  Zurich.  IH*'.'); 
Systèmes  desalgurs  et  rechercl^et pnur ttahîir  utie 
classification  proprement  dite  df-i  nignes  et  liekens 
(dieiicucrn  Algensysteme  uiid  Versuch,  etc.  Ibiil. 
1W7)  ;  t'spèce  d'alyuei  unirrilulairet  (Gatiungcn 
ei»/.<-liiger  Alfr-en;  Ihid..  iXV.i):  Hrclierclirs  de  phy- 
siologie ngetale  (H»<i.  18.'>â-lR.'>K,  livr.  I-IV)  ; 
|f(fro»ro;»/(Ja»  Mikrnscop;  U-ipjip,  186.S-I84i7). 
5  vol.,  2*  tdit.  1877).  et  un  araiid  iiOitiltrc  de  notes 
et  mémoires  dans  le  Joumof  dcf«>totii(^c<fi>rin' 
/!</«<■,  dont  il  av.iitélé  I  cditenr  de  Ifiîiii  à  1846.  ' 

NAJAC  (Èmile  l>r) .  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Lonent  (Morbihan),  en  I«î8,  a  donné 
.■lu  théAtre.  le  plus  souvent  en  collaboration .  un 
nssM  crand  nombre  de  comédie»,  de  vaudeville» 
et  de  librettos  d'opéras.  ,Nous  cit»ron»  :  l'n  Uari 
en  I.SO,  en  un  act-J 1 1 8,'>3) ;  une  Croix  dans  la  che- 
minée, en  un  acie,  fvu-r  reures  pour  rire,  en 
un  acte  [IHjf,);  le  Uéreil  du  mari,  en  doux  actes, 
avec  M.  G.  Vaiticr  (l8ôË);  Plut  on  est  de  faut,  tn 


un  acte  (18S8),  tiré  d'uoe  nonviIlcélLtel; 
le  rapiloin*  fliHrWtn,  avec  H.  Àb««  (Itt|; 
ta  i'ouif  rt  set  poiuriu,  m  im  um  (181); 
rente  ou  profit  itt  pamrn.  tti  us  KttiiKil. 
arec  M.  Aboul,  pièce  duunée  i  uuBftps 
Â  roiléon,  le  drame  d'onfciw méOMliClf- 
tana,  dont  M.  de  Naiac  fat  liiM  1*  tmmr 
leur,  mai>  anonyme:  (nOtieaunoi|i,«n 
acte  (1864)',  i)/.9at>mnit  d'AMOvr,  opéiMBV 
en  un  acte  (|IM)&),  avec  M.  Ch.  DeDia.hCM, 
on  un  acte  (l8<iC),  avec  M.  Al«ut;  l(<liM,i|ti> 
comique  en  un  acte  [|86€):  iupM  Aiw.a 
un  acte  (186fi);  la  IHniin  nuit 
vaudeville  en  on  act«  (IRM);  Ir  PwW  lw. 
opéra- boulTe  en  trois  icles  (18*1);  Ut  tifhwut, 
comédie  en  un  acte  (l«T2)  :  FrimlM»  llWi 
Kadamt  re(nit-eUtt  (IHTJ);  l'«  mntipi* 
(1873):  Uiidame  est  ttttxt  (ISÎi),  li  DtMl 
poupi<f  (1R7.S.  m-18);  WM,  «niMii  •  I* 
actes,  avec  II.  HeniMaum  (18")  qai  otÈÉ» 
Uymna<  ■  ..n  succès  prolongé  que  m  rttnmiB 
A'own' (1879),  des  méiseï  auteun,  «LU* 
Najiic  a  publié,  ave«  une  Dotin  m  Mft 
ClKurrt  de  Horeau  U caltlepi  taBfN 
et  raisonné  dressé  par  M,  l.-T.  KaMiMll,  ■ 
beau-pi  re  (1880,  in-8). 

M.  Haoul  de  N.tJAC,  fil»  do  ptécéinl. IJ«" 
un  volume  de  nouvelles  :  Conlw  élMaytit* 
(1879,  in  18)  et  signé  avec  soB  J*i« 
ville  :  Ket  deux  beUts  priim  (Mi  MO), 


NAMim  (Jean-I'ic).  biUlogni*»  L 
geois,  né  k  Luxembourg,  l«  17  si;l«wwl|jy 
fit  ses  études  à  l.oiiv<in  et  détint  W***^ 
caire  de  ruiiivcriité  de  celle  tilk.  IM 
bibliolbécairc  de  l'uniTersité  J'  Urt*!*? 
tard  conservateur  adjoint  ite  U  billiilMffSWff' 
du  nruxellet.  Il  a  été  roçu  docHH  • 
Sophie  et  docteur  és  lettre». 

Ses  principaux  ouvnuiet  soal:l 
Minrhrcai're  (Louvain.  I8Ï4,  in-BI;  i---.  ^ 
pa  Uogravhictf-diplomalitcÂiibliiflf'f^l^ 
raie  (Liège,  1K;I8.  î  vr.l. 
flffld('mi<ju<,  ou  Hfyertnitt  rtdhé^  \!i 
lytii/ue  des  m^moirrt,  (litiertttitKt,  *^<ffj^ 
jusi/u'à  ce  jour  par  l'oiic«««»  (t  h  «•■"•'*' 
ddifiir  de  BruxfH«  (Lié([e,  18M, 
Uruiolles,  1842,  in-8):  «iiUMfl « >*JJr' 
I  publiques  de  ta  Belfii<pu  (BTtiisllifc**j^ 
3  vol.  in-8).  Il  a  fourni  des  nolien  wH^r 
ques  k  divers  recueils. 


NAUCR  (Parfait),  profesietir  « 
belge,  né  à  Tiiuin  (Betgiqite), «  W*' L  ^ 
en  1850  professeur  d'histoire  et  '•*""JJ 
I  droit  romain  il  l'uriversilé  d*  '^'•^.'^JJJÎi 
I  des  deux  ouvrages  suivants  :  Cw»»***"?!. 
'  d'hùioire  de  droit  romot»,  i  l'imi' •J?Z 
de  candidature  en  droit  (1863-lltt.l.*"^ 
1  î-  6dit  ,  1873,  2  vol.  iD-B);C«*«** 

mcrcinl,  contenant  les  princ^ 
<  discussion  des  controvene*  tl  1' 
i  lois  belges  qui  ont  modifié  la  Caé* 
I  Irançais  (Gand,  |86&-1ft6$,  t  l-D. 

mentatre  du  titre  VIII.  litn  _ 
'  code  de  eommwe  Wg»  (187J,  i»^!  , 
tyclopidie  dt  droit  (Brus.  187», 
laur  a  été  décoré  de  l'ordr»  4»  Uet* 

NAN.SOrrY  (Charles-Hsrit-tfW 
DiiBnis  lie)    général  el 
né  *  Dijon,  le  ÎO  février  1*1*.  •JJi 
comme  volontaire,  en  1D7.  ^"'f,^ 
Valérie.  Sous-lieulM«Bt  «•  W»  "  - 
lieutenant  en  1845,  «pu»»» 
cadron  en  1853,  lie«ti<«*«  _^ 
lonel  en  1861.  il  coaHoanM  «  *" 


sa 

1)01(1! 

ml»* 
ml' 
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ir  rt^ïBtni  <{«  laiici«ri,  puis  le  4'  de  ch««s«ur>  '  lion,  Perdition,  Ivrmt;  \  celui  de  1861  :  la  Cka- 
d'Uhqee.  Promu  créE^ïnl  de  brigade  le  34  février    riU  et  deui  lilhofrr«phiei  :  SainX  BarlMomé, 


IW,  il  eat,  m  début  de  la  gverre,  lecomiDio- 
denent  de  la  ¥  briiride  de  cavalerie  du  1"  corp* 
Amie,  cogimindé  jiir  le  mirr'chil  de  Hic-M«- 
koB.prlipir'.aui  cnii'.batt  t)ui  (irecMèreiit  la  ca- 
I«lul«ion  de  Sedin  et  fut  emmené  pnsonnier  en 
illtmitnt.  De  retour  en  Fr&nce,  après  la  paii,  il 
Tel  idU  jtr  la  com mission  de  la  réviiion  des  f;ra- 
dn.n  ans  indication  des  molir!,  en  non-activité 
pourmrtit  d'emf'loi  :  situatioa  non  prévu«  pour 
les  ;uiéraci  par  les  règlements,  le  géutral  de 
.'(ai»£ii.i)rprole*t*énerKii3bement,  dans  une  lettre 
pihli^  ft:  le  jouriuf/e  .Soir,  et  ne  vit  inOiKer 
niiante  jours  de  pri>on  parle  miniitre  il«  la  guerre 
(KMtn-novembre  1871).  Il  resl^  depuis  d'an»  le 
adtefutinK  Mns  ooinmgiidemeDt,  cl  fut  ad- 
■illlartinile,  le  ?4  mai  1877. 

M.dtlIliiHilt)  s'est  consacré,  depuis  la  guerre, 
IhaMéorologie.  Uerobre  de  la  .'société  Rainond, 
de  Bifhires,  qui  avait  décidé  U  eré.iti<>n  d'un 
ebKnritdre  de  cnéiéorologie  au  pic  du  Midi,  il 
iulalb,  le  i"  toùl  18'3,  un  petit  matériel  coio-  j 

Êw,  Il  cal  de  Sencours,  dans  une  auberge,  Les 
"iltsrewurces  de  la  Société  limiféieni  cette  , 
prendre  campagne  i  «uixanlc-dix  joiiw.  mais 
dis  Muscriinioiis  recueillies  et  surtout  le*  liMra- 
W»  de  M,  Bischo.Tsheim  permirent  tu  général  , 
«Y  léjegnier.  l'année  suivante,  de  juin  à  dé-  i 
<w»rt,  arec  un  aide,  M.  Baylac.  Depuis,  ils  y 
r*wMt  àorf  hivers,  hravani  le:>  rigueurs  et  les 
*ajeTide  lâ  saison,  itolés  e tquelqucfui*  ensevelis 
•OU!  Il  mft.k  pari  les  résultais  purement  «cicn- 
1»mi,  Ici  ohierva'ourï  rendirent  do»  service» 
aignunan  populations  voisine»  par  K's  avertis- 
tenati  tiT  les  changements  atniosphtrique»  M 
Jy*fa«r«èreni ainsi,  en  juin  I8Î&,  des  désastres 
•ne  iûondttion  nubile  produite  p.ir  la  (onte  des 
L'issoeialion  scientifique  de  France  a  dê- 
wnt  lu  Itérai  une  médaille  d'or  en  avril  l«T«. 
Q'fJlierdt  U  Wgion  d'honneur,  le  8  août  IW7, 
"  a  fié  promu  officier  le  1  avril  ISC.i  et  com-  < 
■*^le  11  août  i«67. 


d'après  le  tableau  de  Ribeira,  du  musée  de  Ma- 
drid, et  le  Baittr  de  Judas,  d'après  le  lableau  de 
Van  Dyck  du  même  musée;  enfin  ioelui  de  18(3  : 
le  Pnntrmpt  mméne  Itt  otnoitra,  et  une  litho- 
graphie, Ut  y  laiufnt  leurt  plumr*  ;  k  celui  de 
1869  :  Àpelio»  gardant  In  troMpeaux  du  roi  Ad- 
mèu.  Il  a  obtenu  une  3*  médaiiie  pour  l'his- 
toire, en  IffilT,  une  î*  pour  le  genre,  en  IW8,  et 
un  rappel  en  1861.  Il  a  été  décoré  de  la  Uf^non 
d'honiieur  en  1»68.  —  Nommé  conservateur  do 
l'ér/de  de  Dijon  en  remplacemi^nl  de  Louis  Bou- 
langer (18C7).  M.  C.  Nanlcuil  est  mort  4  Marlolle, 
prés  Fontainebleau,  le  4  septembre  1873. 


^t)  |J''**'^'t  (Céleslin),  peintre  rt  lilliogrripho 
™îw.  aéi  Rome,  en  18ia,  de  p.ironls  fran- 
^    JJlJ^nineré  en  France  en  I8I.S,  entra,  rn 
daaj  Ttielier  de  Ijinglois,  dont  il  ahan 


If* 


dwiu  \h 


fnsfignemenls  claMiqur-i  |>i>ur  suivre 


jwkru»  if mns  l'influence  mn>anliijiiL-  île  la  non  ,  ..  --.   .  ,  

"Jwhtilp.  Tout  en  (aidant  dfs  vignettes  pour  les  «ooma  et  march-iit  sur  Anulo,  l'ui 

™""in.  il  conlinua  ses  études  et  expos.i  un»;  pal^-s  villes  du  Tigré,  chef  l  eu  'I 

feniillr,  polit  tabirau  romatitinup  (IS.'t.l)  :  d'Rnderla.  De^  difficultés  uiatérielli 


„.         -,  polit  talilrau  romatitK).-   , . 

^n<t>nnt,  figure  d'étude,  au  musée  i|e  Bnu- 
(imi  ''^*''      ^'A"»*  guérissant  Us  malitilf.i 
WJ.  tic  A  cette  époque  il  entra  dans  rafluT 
lifrei,  mai»  j|  fut  encore  forcé  île  r^iir»! 
"y '.'•""ni'ioiH  et  contribua,  i»ar  des  prnrédi-s 
lliai"'"*.'  *  PwfPclionner  la  lilhMKra|ilMC.  Ho 
l*M.  il  a  eiéculé  pour  dirers<'<  piiblica- 
•"U  bllértirts  ou  musicales,  prés  de  2(X)U  vi- 
pleines  de  goût  et  de  fantaisie.  Kn  IS'vi, 
Wrinl  un  iMs  i  rincipaui  collalKirateurs  de» 
"^  txeittu  rt  modrmrs. 
ui  '         f^*"'*"'!  reparut  au  S.ilon  de  l''^», 
,^  "  •'*<>'"'«;  flan*  Us  rignrs.  nu  mus.-e  do 

S;^.  l'n  rayon  de  tvUil.  Cette  même  année  il 
^'lun  c<iffli lé  charge  dcpréparrr  la  réfonno 
^•«miniURtion  des  neaui-Arts.  Il  a  encore 
jTj||/une  renfalioB  (ISMl;  la  figne  (1«.'.3); 
V-  titSj']'""  ""'""""e  de  I8.'i6.  au  retour  d  iiii 
r   *?    !  f^'P'iK"*:  Sourenirs  du  PfiW. 

*  .    Uu'S'  ^  ^«dai,  auli«  de»»in .  iPapré* 

^  fiant    '  ' 

« 


V. 
t. 


^-t;'»"  de  Van  Dvcl  <iu  musé*  do  Madrid  ; 
U.l'^-P'IMW;  foi  horrachns,  las  Kfninat,  li- 
*>  «n.v'i'*'  '''Vf*'  Velaaquei;  te  Bureur.  liiho- 
■  »^'"»d»fré«  rénier»;  au  Salon  de  1859  :  SMtu- 


KAPIKR  l>e  MAKOAU  (Robert-Corneiis.barao), 
pair  et  géni>rJil  aiiffUis,  nei  CeyUn,  lefidéceni- 
bre  1810.  l'ut  ileri  au  collège  militaire  d'Addi»- 
c<<ml>e  el'oiiira  dans  le  corps  du  génie  du  Bengale 
en  l8}6.SabrillaDteconduile  pendant  la  campagne 
du  Sutlegge  lui  valut  le  grade  de  major  «t  kposto 
I  important  de  diivcteur  du  génie  dans  la  I  abore. 

Nommé  colonel  et  mis  à  la  téte  du  génie  dans  le 
,  nouvr-au  l'undiab,  il  entreprit  de  cou»rir  le  pav» 
de  rou'es  militaires,  de  voies  eommercialfs.  de 
magnifiques  canaux,  et  de  nnmbr>>ui  bitimenis 
^  publics.  Il  poursuivit  pendant  plutieurs  années 
,  ces  difficiles  entreprises,  puis  fut  appelé  k  Cal- 
cutta pour  y  prendre  le  commandement  en  chef 
du  génie  du  Bengalie.  I.ors  de  la  révolte  de  IK&7, 
il  .'ervit  m  ccHc  qualité  dans  l'aimi?*  de  sir 
Colin  Campbell  et  au^mrnta  encore  (i«nilant  cette 
campagne  sa  réputation  de  >avoir  «l  d'habillé, 
surtout  en  diriceant  les  opérations  du  sii'ge  du 
Lticlinow.  Ses  service*  lui  valurent  dés-lor*  le 
litre  de  chevalier  coaimaii'Ieur  du  Bain  (tHM<)  et, 
l'année  suivante,  le»  rrmcrcienierils  du  Parle- 
ment. Knvujé  en  Chine,  en  18(10,  il  comman<lll 
en  second  .«-ous  sir  Hoi>e  Crant  et  fut  nommé 
en  1861  au  grade  de  major  généra),  dont  il  rem- 
plissait les  foncttons.  Il  succéda  A  sir  }.  Outrain 
dans  le  Conseil  de  l'Inde.  Il  résigna  ces  ilerni^rea 
fonctions  en         pour  all^r  comm.tnder  en  chef 
&  Bombay  avec  le  ranit  de  lieulenmt  général. 

En  IgU' .  sir  Itobert  Napier  fut  choisi  pour  com- 
m.inder  l'expédition  envoyée  en  Abys«inie,  danois 
but  lie  délivrer  des  prisonnier»  anglais  retenus 
\t»r  l'empereur  Tlii-odortis.  Il  quitta  le»  Jnde:<  le 
'j|  décembre  <-t  un  mois  apri\s  il  occupait  (joom 

l'une  des  pnnci- 
lo  la  province 
ea  otpolilirpifs 

de  tout  genre  arrêlérent  bicnlAt  ".a  nuirchn  en 
avant.  Il  lallul  faire  venir  par  mer  la  plus  grand» 
partie  des  approvisionnements  de  l'armée  et  jus- 
qu'à l'eau  transportée  du  littoral  dans  de»  outres 
et  à  dos  de  mulets.  Des  complications  tiaissairnl 
d'une  inlcrvenlion  du  vice-roi  d'I'^'ynle  qui  pou' 
vaii  tourner  contre  l'armée  anglaise  la  haine  na- 
tionale de»  Abyssins  contre  les  Turc»  éityptieiis. 
Sir  BuliiTl  NiipuT  triompha  de  tous  ce-»  oltslaclos. 
le  vicp-roi  d'Rgypie  lit  rebrrumer  i:hcmin  à  <ef 
troupe*,  ot  la  cmi'-truction  d'une  voie  ferrée,  ci<^- 
blit  de  f.ieiles  coiumunicniions  entre  la  mor  Hoiige 
«t  l6  cor]>s  expéditionnaire,  Los  populations.  Iniii 
de  <>«  montrer  hostiles,  aidèrent  la  marche  des 
Anglais  sur  Magdala,  On  transporta  le»  canon» 
Arnistroiig  A  dos  d'Wépliant  et  on  atteignit  Ani.ilo 
le  12  mars.  I  k  sir  Napier  hés  la  et  perdit  des  joura 
préc  eux  on  présence  des  dilficu!ti'-s  inatlendue* 
d'une  route  ip.i'il  fallait  tracer  au  milieu  de  mon- 
tagnes. Ci>|>eiidaiit  il  arriva  devant  Magdala  où 
s'était  enfermé  le  négii»  avant  la  saison  -^es  pluie* 
et,  malgré  les  lOOQO  fusiliers  et  les  îi.'^anons  dt 
Tliéiidoros,  entra  dans  cette  ca|iilalc  après  un 
sii  go  ir'  S  court  (13  avril  1868).  Le  négua,  ahan- 


Hgitizêffi^Coogle 
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donné  d«  se:  solilais  m  brûla  la  cr^mîte.  Sir 
Napier, après  avoir  riélivn;  l»  (■.■i<oanleiH,  «lètruit 
la  Tilie  et  le*  fortificalions  di?  HagdAla,  recupillil 
le*  enfants  du  ni'gU!>  et  u  veuve  qui  mourut  peu 
après,  envoya  .1  U  n'ine  Victoria  la  couronne  et 
le  manlf^ii  împi"Tial  de  Tlicodoros.  reprit  la  rouie 
de  la  mer  It.iupe,  le  IR  ai  rit  et  ne  re.-nliarqua  le 
iBois  suirunt.  Il  Ql  »  Lomlre*  une  entrée  iJiom- 
phale  le  3  juillet  IKiJS.  Kiiire  «iitrc;  honiteurs  et 
rrc<iinpen*e«,  il  obtint  le  nnK  de  lo.d,  avec  le 
litre  de  baron  Napier  de  M^iK'Iul.t,  une  pension 


Charies-LoDis-Kapclion  fui  înKrit  in  Utt  Kt't 
regisiN  de  fanille  delà  draulie aifoltmirui, 
confié  i  U  gtril>i  da  Si'iit.  il  (ut  tuiii;».  Ii 
10  Dovemlre  1810,  au  pilait  i'-  FoaiùuUau. 
par  le  cardinil  Kescb,  H  «tii  pwir  yun»  .'is- 

Eereur  et  pour  marnÏM  la  noardM  \afixrxt, 
arie-Uuise.  Nafiolten  avait  pNr  lu  ira  i> 
Tanli  de  son  friro  Louii  b<aixoi|i  d  tlM/iiK 
iuriout  pour  le  jvuM  Lauis-Napolton.  l'it- 
tacha,  de  «on  câté,  riTement  Xsoiioa;l(;«Ia 
se  plait  à  raconi    qae,  lorsqu'il  \i  m.  pwti» 


de  VlOOO  fr.,  rcversililr  sur  son  hi-niter  n-ilc  le  \  deiniîre  fois,  i  U  MalÏDiisoa,  pmdiatiitO* 

Jours,  on  eut  beaucodpdepeiiieil'llwiKtB 
embra^seineDU  de  l'empereu  et  i  liçkat, 
après  la  sèpnration. 

Au  rital>liss«iD«nl  des  Bourfcoia,  It  niMilir- 
tetise  pirtil  pour  l'uil,  (tomeual  ittc  <!■• 
dem  fil».  Ellefliitdéjistiwr**,  dfpullllO,* 
l'ex-roi  Loui»,  à  I»  smle  d  une  uciao^«fc 
torts  rêciproiinc!  ••  (tel  est(Sunuiiiiil«ii(iaw 
de  l'empereur)  aviienl retulu* mili««t«i B»- 
gn*  de  son  père  par  des  djiMni»  miiraa 
de  son  pavs  par  1«*  nullieur»  pu^iu,  W|nm 
Louis  Napoléon  eut  un»  è4«*Mo  fjj"»' 
proinptemeni  le  mûrir.  U  rwiiBwtMB.I» 
porta  di  s  Ion  le  nom  de  dueiesi»  iiSiiU  l". 
après  s'ilre  retirée  auccessivemenl  i  ' 
Au,  en  Savoie,  dans  U  ducbè  ie  tiAt.-J^ 
longletnps  Aup^liourj .  en  Btritit;  i»» 
plus  l.ird  en  Suisse,  avec  UperoiwaMf* 
sance»  (IS'IH).  et  •"«ablit.  4m  1»  o**  " 


plus  proche,  et  la  Krand'>;roii  de  l'urdre  du  Bain, 
feti  janvier  IR70,  il  roijut  l«  comnundenient  en 
clief  lie  l'armée  dus  Iridi-s.  Gouverneur  de  Gibral- 
tar en  18*1),  il  fut  chuisi,  en  1H1«,  Fuir  le  pou- 
Ternoiiieiit  anglais,  pour  commaniler  le  corps 
expéditionnaire,  en  cas  de  guerre  avec  U  Rii-iitie, 
«v.»ni  I.T  r .  union  du  cungri»  d«  Berlin. 

.VAPIF.B  (Kr.incis,  9'  baron),  diplomate  an- 
glais, oé  le  15  septt-Bilire  IHlé,  est  le  chef  de 
riinclcnne  famille.  d'Ecos**'.  &  Ijqiielle  se  ratta- 
che le  précèdent.  II  succéda  ani  titifs  de  son 
pire  en  183'4.  Aj.ml  embr.iss6  b  c:irriére  Jiplo- 
niaiiquc,  il  fut  attaché  d'.ioibjsviile  it  Vienne 
(JHiOt,  î  Téhéran  (IHV2)  et  &  Constaiitinoplc 
(IRW);  il  sa  trouvait,  depuis  IS'ifi.  4  Naples, 
liirsque,  peiidanl  la  révolution  de  I84K  .  il  fit,  en 
qualité  de  chargé  d'<-ilT.iircs  par  inlorim,de 
luuables  efforts  pour  ramener  lr>  Koiivernement  i 
une  oolitiquc  plus  liVr;i)e  vis  i-vis  de  la  Sicile- 
S<'crciaire  de  Ié|(ation  ï  Samt-l'eicrNb-'urg ,  en 
Wii'l,  pui»  .u^cret.^ire  d'amb.itsadc  It  Cuiistanti- 
no'ple,  en  \K>'-i,  il  fut  nommé,  en  jsnvii'r  I8.j7, 
envoyé  extraordinaire,  ministre  plénipoli-nliaire 
aux  États-Unis,  p3«a  avco  le  mémi?  i  trc,  en 
Hi'llande,  en  18Ô».  puis  devint  aniliâsvadeur  ex- 
tMnrdinaircelminiMrepléiiipoli'nli.nre  en  ftussie, 
en  INtO,  et  enlui  à  Uerlin  di'  ISlii  à  IHil.i.  En- 
voyé, comnie  Bonverneur,  à  H;idras,  en  1860,  il 
remplit,  apré.s  r.<ssassinat  de  luril  Majn,  les  func- 
tlons  de  vico-roi  des  Indes  jus<iu'à  l'arrivée  do 
Joi  d  Northbrook.  Do  retour  en  Angl'ilerte  en  I8TJ. 
il  fit  partie  du  Bureau  des  éolos  et  en  devint  un 
di's  membres  les  pbis  actifs,  l'air  d'Ê.^osse,  il  re- 
çut en  1872,  le  titre  de  baron  tttrick  dans  la 
p.-iiria  d'Angleterre.  Marié  en  I8'i»  à  miss  Lock- 
w  ..od,  le  baron  K  Napier  «  pour  héritier  son  fils, 
VilUam-Johu-tieurgc,  aè  i.  Ualt«,  en  18\t). 

NAPOLfjQN  m  (c:harle'i-Louis  Napoléon  Boma- 
PARTB)  ,  empereur  des  Crani^  iis,  né  &  Paris,  au 
ell&teau  des  Tiiileri<;s,  te  -h)  avril  18(18,  est  le 
tr'/isiime  fils  du  frëre  de  l'empereur,  Loui.s-Na- 
poléon  Bonaparte,  roi  de  Hollan  le,  ce  prince  trop 
nonnfte  homme  pour  rester  roi,  et  «  qui,  sui- 
vant les  paroles  Je  son  fils,  descendit  du  trdne, 
sans  regret,  le  jour  où  il  se  jupea  plus  possible  de 
concilier  avec  tes  intérêts  de  la  Franci>  les  inté- 
rêts du  peuple  qu'il  avait  été  appt^lé  à  gouver- 
ner. D  Par  la  reine  Uortciise,  sa  mure,  il  était  le 


facile  baspiulilv,  Umik-Nspolé-a  ^ 
U  part  de  sa  m'-re,  de  U  ptm  i^'^^ 
tude.  Il  eut  pciur  premier  P'i'"^{;  ,'iî 
Ilertrand.et  pour  principal  nftctyOTt.» 
ftls  du  conventionnel  11  Kiifi»  ••«'"ÎÎS» 
nase  d  Aupsbour,-,  étudia  "••fï'VaEe 
et  les  sciences  eiactes.  et  ^^2- 
une  grande  a;iii'uJ<.  En  mlii» ^^-ig.^ 
vrait  à  ti>us  1ns  exercices  ""^  "J^Ji 
soit  à  l'eseriroe ,  soit  comnw  ^^f^J^^ 
nageur,  une  grande  supérionK  "  ^ 
dresse.  En  Sji^st,  il  obuot  é<  «• 


minôeuvT»»  oito»  l.liS 

 l'MiialdeTliiui^.T;^ 

du  général  Uufoor,  par  «M  »PP«îr^» 
exercices  du  soldat  II  «'»^* l»îi*î!aiii» 
manoeuvres  du  iiénie  •'™ Jia» 
lors  les  co  ma  svancM  qvil  ^^v'.t^  m 
vre  dans  son  «onwl  dartiUn*^""^-- 


l'armee,  aux 
pua,  au  camp 


offiaerî  d'ardnme  dr  i«  '♦^ttfu^ 

I  (kurich.  1B36). 
pncs  des  eiciir3:ons  t  pi«o,  » 
bâton  à  la  main.  .  «.„.Ji<»il 

i  apprirent  la  nouvelle 
,  ils'  espérèrent  que  la  l",*»",' ^  ■  ^ 
miUe' serait  ^^'^^ '/\  tX^*'*^ 
Louis-l'hilippe  de  "n»'''  !JJ°^ca«  *  * 
ppiil-eisde  l'impératrice  Joséphine  et  de  son  pre-  (  refu'a.  Us  vonlufeiit  *^  ^  iî**^Î«» 
l»ierTnari.leviC'.>mtedeBeaunarnais.Destroi»fils  1  révolution  en  Italie,  P*^ 
du  roi  Louis,  l'alné.  Napoléou-Cliailes,  était  n»ort  |  cane,  se  jitlm.tavecjtMett  ^^^^  «  if 
en  b.i5  ige  k  La  Haye.  Le  second  était  le  prince  1  insurrectionne 
N.ipoléon-Louis,  cet'aimnble  et  généreux  jeune  j  s'être  distingués 
h<>mme,  dont  nous  indique- oiis  plus  luiii  la  hn  roat- 
bcureuse.  La  naissance  du  troisième  fut  célébrée 
d.ina  tout  l'arapire,  comme  celle  d'un  héritier  du 
Ir'me,  car  U  loi  de  succession  des  '2«  floréal  an  xti 
et  h  ftiinaire  an  x  ti,  soumise  i  l'accei  talion  du 

peupla,  n'attribuait  les  droits  d'béréililé,  i.  dé-  1  uan»  les  ur»      ""irichkai*  " 
Iiiui  de  de>cenilams  directs  ds  l'empereur,  qu'aux  |  vant  l'occupauon  atijn  ^^^^ 
ni»  dï  Jo  .-ph  et  de  Louis,  et  ni  Napoléon  ni  *on    Ancine  où  il  ttfn»  it 
irure  Joseph  n'avaient  d'enfants.  Par  une  pre- 
>licati~~  -I-    '  ■-    '    '  -' 


micre 


de  cette 


Par  une 
le  jeûna  prince 


tarée  •fJ»""»?' "T 

chirent  sur  Ro«»,  i  1»  «JJ|*J^ I»" 

volté*  qui  «*''*8'T  i^?"rt>^*iS 
gouvertîemert       ""7^ "^VÎ*!^ 
princes  à  ForU,  ".'^^loï^d. 
subite,  expira ,  aprt*  ^^/l^ v*-»*!, , 

dans  fes  firas  de  «^^;^*J^r»«»it»» 
vant  VoccupaUon  attwchjj»,^^ 

Ancine  où  il         '^Sl  *  "A" 
«uTè  par  le  f*',°?« >.  «h***^ 


et  fut 


peiae  rétabli,  U  part"' 
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^ga-      iMMRt,  at  les  deat  rugitifs  parvinreni,  au  mi- 


a*?' 

•S 

S? 

«kl'' 

[••'■ 

'^ 

If 


Km  d«  beiucoup  de  danRers,  i  gai^ner  !a  France. 
Uiourerneiiieol  ne  toltra  leur  priscnu  à  Paris 
4ati]iie>  jour»,  et  aussitôt  que  leur  \nto- 
(nttofudnliJ,  il*  durant  s'cmbarqui^r  pour  l'Ao- 
glmm,  ifoù  Us  repanèrent  peu  npti-s  en  Suisse. 
Ju  reprirent  leur  anciRnne  exisitence  «u  chîteau 
d'Arenenberi;,  non  *aos  porter  ombrage  à  la  di- 

IXiO)  l'inii^  I8:<l,  lej  cher]  de  l'insurrection 
po:«OMe,lc  «inéral  KniaiieWiCz  et  .'a  conte  PU- 
lir,olIririenl  ILouis-Niipoiéoo  le  comman'iemout 
it  \am  lézicDj,  cofome  i  au  neveu  du  plus 
prmJ  rapittlDe  de  tous  les  siècles,  >  e<  lui  pro- 
pM<r«Dt,  dit-on,  comme  récompense,  la  cou- 
rannc  du  rxiuTeao  royaume  de  Pologne,  Il  con- 
■r  tii  Wiileinent  1  comba'ire  en  TclonLaire.  Il 
iVliil  i  p!iM  mis  en  roule,  que  Varsovie  était 
lepoiiroirdes  Riijses.  C'est  «lorsque,  se  Croyant 
i^ooté  lie  Krxnce,  seulcineut  coiame  prince, 
iirolllàlad*  Louis-Ptiilippe  la  faveur  d'jr  rentrer 
coiDoe  simple  citoyen.  Pour  toute  réponse,  le 
IMnneBeil  fit  renourelei  la  loi  de  banoisse- 
MU CMIrs  U  Tamillp  Bonaparte  (1832]. 

Iwjf-Mipoléon  avjil  reiwrlé  son  activité  tcrs 
rélud!,  lonipie  la  iDort  du  duc  de  Rcichsladt 
<J3  juiSrt  I8JÎ)  vint  ourrtr  l'aTenir  \  ses  espé- 
HM*  ttbire  dt  leur  réalisation  l'objet  de  toutes  1 
M  pMMettt  le  but  de  sa  rie.  De  183î  4  1836,  I 
U  -e  II  (oaniltnt  par  un  certain  norribre  de  pu-  j 
Miaiaot,  qni  entretinrent  ou  rê»eilJ<Tent  en  : 
rraiM  bttueoup  de  sympalhiM.  A  eeitc  époque  ' 
«  ™[îon«nl  :  Hêtma  politiques,  suivies  d  uu  | 
Pmj»i  it  amtitttlion  ;  Deux  mois  d  U.  de  Cha-  i 
KeuArMstf  tur  la  duchesse  de  Berri,  en  rers 
(1103,  io-Ji;  Considérations  j>olili(fues  et  m\H- 
ftntnula  Suitf  imUme  nuiid^.  in-8);  le  Jfo- 
ttrtiUerie,  déj,l  mentionné  et  signé  :  le 
fnnee  NijnMon-Loui»  Bonaparte  ,  cafitaine  au 
<* «Ht  d'artillerie  du  canton  de  tierne. 
^1  diren  ouvrages  étaient  particulii-rement 
pu  la  presse  rZpuLlicaiup  ou  démocratique, 
1"  wjiil.  lUna  le  bonapartisme  proscrit,  une 
fc  rartrj  lit  l'opposition.  Armand  (iarrel  en  fai- 
**l<li||edanï(e  Salional  m  ces  termes  :  «Les 
"•"•îf!  lie  Louis-Napoléon  Bonaparte  anron- 
»»liine  honne  tête  et  ua  noble  caractère.  Il  y  : 
*PM:oii5  aperçus  qui  dèflotciit  de  sérieuses 
■Mt» ri  une  itrande  iijl»lligcnce  de»  temps  nou- 
JJ"»-  ■  Son  Manur!  d  artUIrrie  avait  eo  outre 
•^Pfwalion  des  hommes  spéciaux. 

'    "insubilité  du  trôr«  de 
— ^r-  »  •       désalTection  générale  de 
!*iij'0wie.  encouragé  peut-être  i>ar  les  té 


I  son  culte  pour  la  gloire  impériale,  il  les  avait 


a  |»3ii,  eioMot  i  l'i 
J**niilippe  et  *  une  d 

If*"'  éS!!Ï*'T*         s».  per»6ni>e ',  mais  (wn'fiant 


jjpj  encouragé  peut-être  par  les  té- 

t'    Zm^**  *'  *yi»lpalhie  de  pre»)ue  tout  le  parti 


?™<ii  Jani  II  viracité  de»  .«uvenir»  laiSJié» 


<»i  les 


,  «HMo»  par  l'Bmpire,  Louis-Napoléoo 
^2  ,1»»'  '"1  coup  d'éclat,  de  l'obscu- 


ji'i  ,„  *  î'  d'essayer,  pour  reconquérir  une 
î1  E™ Pwl-^ire  un  trône,  de  l'innuence  ma- 
>  E|  ÎJJ*  "  ••Jel"  dans  ce  projet  avec 
'    -  faTOur  «t  la  eontianco  d'une  nature  che- 


V  £ul'''î.  *        ">«i"cU  plutôt  qu'à 

^^ciicuj].  Il  noua  des  relations,  aiii  «aiit  ile 


lî^  plusieurs  des  officiers  do  la  garnison 
e'  M  lia  étroiietncnt  arec  le  colo- 


1 


'■rt.r'^"''j''"'  conmandiiit  Jani  cette  ville  le 
»»n  u  ""'"«'■ie,  celui  dans  lequel  l'emji«- 
.  J»!'  lait  .wj  prcmii  res armes  et  qui  avait  con- 
iiffln«  i"*        ^''«'"l*  1»»  tradition»  aapo- 
r"-  *  Hrl  11  toute-puissance  d'un  nom 
■^  Muieniri,  rien  n'était  plus  f.»ible,  an  ap- 
ac''r2!"'       "noyciM  d'oxécutioD  sur  les- 
(lÙ,        "^V^"-  Des  ouverture»  avaient 
'  iM     ''""eaant  général  Voir»>l  qui  com- 
■«  ilépirteineat  du  fias-Rhia  :  malgré 


repoussées  et  avait  même  cru  de  $on  devoir  de 
les  dénoncer  au  préfet  et  plus  tard  au  mini'^tère. 
Néanmoins,  dans  un  premier  voyage  clandestin 
du  prince  &  Strasbourg,  un  plan  est  arroté  chez 
le  colonel  Vaudrey;  il  repose  tout  entier  sur  la  foi 
dans  l'enthousiasme  national.  AccueiUt  par  l'ar- 
mée en  Alsace,  l'héritier  de  l'empereur  avait 
devant  lui,  de  Stnslioiirg  i  Paris,  un  itinéraire 
triomphal,  i  travers  les  populations  dévouées  de» 
Vosges,  de  la  Lorraine  et  de  la  Champagne  :  le 
nom  lie  Napoléon,  associé  au  principe  démocra- 
tique de  la  souveraineté  nationale,  pouvait  r»- 
oouveler  les  merreilUs  du  retour  de  l'Ile  d'Elbo. 

Le  }ô  octobre ,  le  ptinc*  quitte  Arenenberg  et 
sa  iD''re,  sous  le  pr6t«ite  d'une  partie  de  chasse; 
il  rentre  i  Siras!>ourg  le  iS,  à  dix  heures  du  soir; 
il  trouve  le  colonel  Vaudrey  découragé,  ne  voyant 
qu'obstacles  et  impossibilités  et  t)e  lui  onrant 
qu'un  dévouement  saits  espoir.  La  résolution  de 
celui  que  U  reine  Horiense  appelait  <  son  doux 
entêté  >  deme'ira  inébranlable.  D'adicurs,  l'ea- 
tbnusia.<:mc  moins  réfléchi  du  lieutenant  Parr|uin 
et  l'e.^pril  de  décision  de  M.  de  Persigny  l'encou- 
ngcnt,  et  la  lendemain,  dans  une  délibératioa 
Kéuérale,  on  convient  de  toutes  les  mesures  de 
détail.  Le  30,  il  cinq  heures  du  matin,  le  colonel 
Vaudrey  fait  sonner  l'assemblée  daii«  sa  casorna 
et  présente  A  ses  soldats  le  prince,  qui  leur  rap- 
pelle <  qu'entre  eux  et  lui  il  existe  de  grands 
souvenirs,  ■  et  se  voit  salué  d'unanimes  uccla- 
matious.  On  court  au  quartier  gént-ral,  el  Voirol, 
qui  se  refuse  &  a'isisocier  i.  leur  cause,  est  fait 
prisonnier  dans  sa  ch.imbre.  Le  lieutenant  Laity 
a  gagné,  de  son  c&té.  le  bataillon  de»  ponton- 
niers. On  s'empare  du  télégraphe  ;  déjà  les  dé- 
crets et  proclamations  à  l  armée  el  au  peuple 
s'impriment.  Le  prince,  entouré  de  toute  l'artil- 
lerie,  se  rend  1  lac&.'<erncFinckmatt,  occujiée  par 
l'iiifariierie,  et  dans  laquelle  on  n'avait  aucune 
intelligence.  Le  nom  et  la  présence  du  prince  y 
caiiiMsul  au-csi  une  vive  émotion  ;  uuol'iaos  vieux 
'  soldats  l'embrassent  avec  cette  elTiision  qui  en- 
traîne la  foule,  lorsque  tout  i.  coup  le  bruit  sa 
répand  qu'ils  sont  le  jouet  d'une  insigne  im- 
posture, et  que  le  prétendu  neveu  de  rerapereur 
n'était  que  le  neveu  ou  même  le  tils  du  «olonel 
Vaudrey.  Un  lieutenant  met  la  main  sur  Louis- 
Napoléon;  l'artillerio  le  délivre  par  une  luanauvre 
menaçante.  Une  colli.<iion  effroyable  va  éclater  en- 
tre les  deux  corps  d'armée;  le  peuple  ancoura^o 
les  artilleurs  par  ses  cri>.  Kniin  l'énergie  du  lieu- 
tenant-colonel Taillandier  domine  tout,  et,  lors- 
qu'un nouveau  régiment  d'artillerie,  le  3"',  ar- 
rive sur  les  lieux  pour  prêter  main  forte  au 
luouvcntent,  la  nouvelle  de  l'arre-station  du  prince 
a  déjà  (Dis  en  déroute  tous  ses  partisans.  Quel- 
ques-uns dos  chefs,  H.  de  Pcrsigriy  cutro  autres, 
(larvicuuent  a  s'évà<ler;  mais  la  justice  s'empare 
d:i  plus  grand  nombre,  notamment  de  la  belle 
Mme  Gordon,  cette  femme  dévouée,  passionnée, 
éloquente,  qui  avait  ajout*,  par  l'élément  ro- 
uanosque,  un  intérêt  de  plus  à  cette  téméraire 
cntroprise. 

Le  gouvernement  w  trouva  très-embarrassé  de 
son  prisonnier  :  les  Pairs  hésitaient  &  le  juger,  et 
il  était  dangereux  de  soumettre  une  tellu  cause  & 
un  jury  ordinaire.  Détenu  i  Strasbourg  dans  la 
citadelle  du  fort  Louis  jusqu'au  9  novembro 
Loum-Napoléon  fut  conduit  à  Paris,  y  ciil>a  la 
nuit  et  n'y  fut  pas  gardé  pla^»  de  deux  heures. 
Après  un  entretien  avec  M.  Gabriel  Delesscn,  pré- 
fet de  police,  il  fut  dirigé  sur  Lorient  pour  élro 
embaniué  pour  l'Amérique.  Il  avait  réclamé  vive- 
ment d'étio  mi»  en  jugcnionl  avec  ses  amis.  Lo 
procès  qui  s'intruisit  ensuite  à  Strasbourg  contre 
ces  derniers,  causa  daus  celte  rille  et  dans  tout 
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lo  pays  la  plus  vive  émotion.  Dérendus  par 
MM.  K«r(lin«nO  Barrot,  Parquin,  frrre  du  lieu- 
lenaDl,  Tbierret,  LieclitfCDl>erger,  Mtnia  (de 
Sirashourg),  el  protégés  surtout  p;ir  l'aUsenc*  du 
pnncipui  tuteur,  les  accusés  furent  tous  acquittas 
par  le  jury.  Le»  démonstrations  de  joie  avec  les- 
quelles toutes  les  oppositions  accueillirent  cet 
échec  du  pouToir,  ne  connurent  point  de  foe- 
sure. 

Cependant  Louis-Napoléon,  eisKarqué  pour  les 
Ctats-Unis  sur  lAndromfiif,  (aUmI  Toile  ter»  le 
Br4»il,  ^tait  retenu  quinze  jours  devant  Rio^a- 
neiro,  et  n'était  iléposé  à  New-Tork  qu'après  un 
trajet  a^scz  prolongé  pour  empêcher,  pendant  la 
durée  du  procès,  t'iiite  communication  entre  lui 
et  la  ('rance.  Hais  bienldl,  apprenant  que  m  mère 
htait  dangereusement  mutauv,  il  te  hâta  de  venir 
en  Europe.  De  Londres,  ou  l'ambassade  Irançaisc 
lui  refusa  ries  pa.sse-pons,  il  pasia  en  SuÎsm;. 
retrouva  la  duclicsFC  de  S:iinl-Lei»  dans  un  élat 
désespéré,  et  reçut  deux  mois  après  (3  octobro 
1837)  s«s  derniers  soupirs.  L'année  suivante, 
l'alTaire  de  Strasbourg  eut  un  nouveau  ro^ntisse- 
ment  :  le  lieutcnaul  Laity  ayant  pukdié,  de 
l'areu  de  Louis-Napot&on,  une  rclaliou  dos  év^ 
nements  du  30  octobre  t8;i6,  fut  poursuivi  devant  ' 
la  Chambre  dos  Pairs,  défendu  par  Michel  (de  | 
Kourgcs},  et  coiidaiané  à  cinq  ans  d'emprison- 
nement ët  â  dix  mille  francs  d'amende.  | 

Craignant  quelque  nourvilo  conspiration,  le 
pouverneaienl  français  demanda  à  la  Suisse  l'C- 
loi(;neroent  de  Louis  Napoléon,  et  M.  >I«I6  eiijoi- 
f;nit  à  M.  de  MonlcbcUo,  iiutrc  ambu^sadeur,  de  | 
réclamer  ses  passe-potts  eu  cas  de  refus.  t)c  l  i 
une  grande  agitation  :  le  canton  de  Tl>urgov:o  et  , 
le  gouvernoiiicnl  fédéral  voul;iieiil  tout  hnvcr  | 
plutùt  que  do  cbasiser  un  citoyen;  car  le  gr.vdc  de 
Louis-Napoléon  dans  l'armée  suisse  lui  donna  i 
les  droits  attachés  à  ce  liire.  Uéjà  20  à  'i-'iClOO  hom- 
mes étaient  réuni»  sur  iio;;  Ironllèrcs,  lorsque 
l'illuslro  pro^iit,  dont  la  cause  était  si  bien  servie 
par  CCS  bruyantes  persécutions  et  les  marques 
d'afTeclion  et  d'estime  qu'elles  avaient  provoquées, 
annonça  que.  pour  ipamner  à  la  Suisse  de  plus 
grands  troubles,  il  s'éluign-iit  volontairement  de 
sa  seconde  paine. 

Il  se  réfugia  en  Anglelorro.  Installé  à  I^ondrcs, 
arec  le»  amis  tidMus  à  sa  fortune,  il  y  fiiirohjol 
des  prévenances  de  l'ansloLiatie  et  quelquefois 
mémo  des  sympathies  popuhiros.  Il  assistait  aux 
letcs  (le  a  so^u-tc  anglaise,  suivait  les  repiésen- 
w  >on$  du  tliO.itie  it;ihPn  et  dune  scène  fran- 
Sf..?„*..'"  %  montrail  accets Me  à  de  noml.rcux 
s  .iv.n,^  ^  "^^  1""  P"l''*^  ''«""ée 

n  «,„i  ,»"  '''''"'='f'=''  '•'«'"  ""/'OiVo- 


Cmmtrtt,  déji  culutiveiirat  Unà  la  om, 
à  riiMndre  s«  idées  et  à  nM<l«t  tôt  tw. 

Len  événemenu  de  I MO  le  iKt«niM(«nil M 
nouvelle  lenutîve  po«r  reatrer  ta  ftiM.  U 
gsurernemeni  de  Louis-Philippe  y  nmillii 
cendres  de  l'enipertor ,  la  qMi  X.  TUmMi- 
rait  reconnzltre  un  snuvera  n  1égilinu.il|UH 
iriMe  contraste ,  la  Krance  iuliUsa.t4uitllliilè 
du  là  juillet,  qui  l'ticluiil  ducMtMrl  aR)i«. 
un  de  -es  plus  graves  (checi  difitauna  U 
mr'ment  parut  favotable  an  omii  itllMrtiv 
de  l'empereur,  («urdenasdertu  pijtdiaf» 
noncer.  par  le  suffrage  univ«r«el,Nnelit|i» 
lie  de  Juillet  et  U  dynastie  nifattaiiaut.  W 
lois  suriout  il  ne  voulut  demuMcr  Itnedffi^ 

grand  principe  de  U  souvenlo«ii  intignlill 
k  populiirilâ  de  son  iioai,  mdi  «tnatMIt- 
suré  sur  les  cAtes  de  Fiuce  l«  concMnirtl/^ 
Ltit  inén.-igé  dans  la  ville  de  Sdukouf^ 
ut  bit  imprimer  lu  pradanatiou  qil  Ébat 
rappeler  le  jieuple  et  l'anBée  ra  mlMà 
leurs  intérêts,  de  leur  haooeuratilalHnWk, 
■tin.ii  que  les  décrets  inn  critiniKii  la  tMriai^ 
et  par  l'un  desquels  M.  Thicnefl  tamtàlà 
ço<ivememeTit  protiwsre;  puis,  aws  ni» 
iiuanl.iine  de  compagnons  M  lit  nniMKV'- ' 
p.irt  M.  de  Perxigoy.  le  géninl  4»  Jl"*'* 
le  docteur  Conntau  et  qoebua  um. 
incore  ses  desseins,  il  s'emUrqut  «f  '•J*" 
t  vapeur  an^flai»  f EdnilnrfC««l«,  gy"** 
I  .-ivoir  un  revêtir  d'unifomies  mllittiwWg*' 
il  aborde  dans  U  nuit  du  6  »o4l  i«  jfjJÇ* 
;  Vimereux,  à  une  lieue  de  Boutai»*- 
1  me*  «euiemetit  l'y  alteodaleia, itail I^-**" 
I  tenant  Mideniïe,  appartenaK  »•  ■*« 
I  que  les  deux  tr>m|i:igniei  qui  ocW!" 
serne  de  la  ville.  Le  niioi  de  Nif>' 
des  aik'les,  la  présence  du 
Ihousiiisles  de  ses  compagnons  «l«**vff 


Ie4  soldais;  mais  le  capiuiite  i 
t^ivp'lier ,  accourt,  le»  raptuU» f*^'^ n» 
au 'devoir,  et  malgré  le  eotiî  *  1"*?.. 
lui  parlepnoce,  pirvieniile» 
partisans  de  la  ciserne.  Tou» 
dés  lors  inutile;  la  pe'.ile  tn»]»  «  ^ 
la  garde  mtionale,  pi»r«uivn(t^«»; 
le  prince  et  quelques-uns  des  - 
vain  pour  paiîner  mie  «mtaicw»» 
tous  sont  faits  prisonniers. 
L'affaire  de  Boulogne  d»a»,»'Vi 


n-iri  H„=  1.  -  '  1"'  «fi'i'iiit  diUls  la  plu- 
de  I-,  ^^'"""f?      l'^-oroi'*'  C'ét.iil  une  .-1,^ ogic 

faui  M  .  1  ''*!'J''°  '-•o'>Mcr.,nt  tous  les 
C   io  iT'v  *       '^^"^  <le  U  Hevolu-  ' 

l'exécute  ri^T^'  ''''  "  ^0'"  ^""i  '''^e  'l"« 
'ler«cT;  L'''l«™"'"'^'-  L'araélionition  continue 

«l«»iri.ct,M^|p  ",1^"''^°  «1' '►l'^in  in- 

nomme d  -ï-^ml'*  «l-^il  pr^wiitie 

pies  que  ,lo  l"  :'.  """"  '''""l'-'tive  des  peu- 
•  "''  b-out^  '^''"''•■''''^^  pouvememeut. 

nécessaire;  Ces  *f°".°"l'^l«  aislinuué.  un  ufc-rc 
«'P'uisme  Jc  'ii"      ■""'«"r^ienfai.ant  de 
»e  on  IV»,..  °"  irijuve  d.ins  tout  le 

.  co^'^Tu""'/'?  ^"«^ •  J'»  'leurs  uè  ' 

«"•uvctuf":'*""  se  crt'^i-,  •        «"««e  temps, 
qm  aidait  le  Journai  du 


plus  reteotisyint  If^ILi-to 
et  qui  se  déroula  dennl  CWM". 
Ouoique  assisté  psr  MM.  Bwrfjr» 
Uarrot,  Louis-Napoléon  vtwIbIIW 
la  première  audience 
de  manifeste  qui  >n»^'«»'*,rjl»(ri 
pensée  et  son  attitude  :  •  l"" 
sieurs  :  je  représente  ««""JjS  i 
une  cause,  une  défaite.  U 
verHincic  du  peuple,  U  eau», 
pire,  la  dét»ite,  W»««''!*";^f, 
ciusc  politique,  je  ne 
mci  volontés  et  de  »<*  art«  "^ 
tique.  Vos  fonoes  n'aww»'.^" 
lutte  qui  ''°"'">'i,°,î,  lia*»» 
vaincu.  SI  »'"'»*'*»,,Sï«*'^ 
je  n'ai  pas  de  i^^^'^K^ST' it^** 
veux  p,i*  de  votre  ««**fs,  ^0*^ 


galoirî^  et  les  <l*P«*!îi/>  I»  1^ 
t.on  fut  vivement  «««J^pS^viii  »^ 

.1,  fenseurs.  M. 


hauteur  d'un»  r*"*,^  ._ 
comme  orateur      P.       du  i 

Enfin  le  9  ,»tuek«"r 
arrêt.  K«  toulani  P»  «J^JJ »-« 

pereur,  ainsi  qu* 
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bjre.  une  peins  iiifamante  ,  elle  condamiiA  It 
fntu  Cluirles-lAujvNapclénn  BonaparU  k  U 
[xiM  Mta  ligiJe  <Je  CempmofirKrM^nf  perpétuel; 
mtoofitm»!  (urcnl  contlamaés  d'une  manière 
|lia  oonferme  au  Code  péiul ,  Akileaize  à  la  dé- 
ptftitiaii,  lesaoïrei  t  vin^i,  quinze,  dix  et  cin<| 
ui  4(  déleaiioo,  oui  cinq  et  deux  aiu  d'empri- 
MMoeni. 

U  kiulftniin  même,  Louis-Napoliou  parlait 
foiuU  fort  di!  Ham.  V.  accepta  sa  capiivitii  avec 
liMlufrt  de  r^iKOilion  et  de  fierté  qui  te  re- 
imn  su.'Uxji  dm*  et  passage  c<ïièbre  d'>ine  de 
m  Itnns  :  •  Jt  ne  diSiirs  pas  sortir  des  lifua  od 
jtafll;  tar  ici  je  suis  b  ma  place  :  avec  le  oom 
<flti»  porte,  il  Rie  Taut  l'ooitire  d'un  cachot  ou 
abniire  du  pouvoir.  »  Trouvant  d'aîileurs  des 
Mailiii'ittidanil'anitiiAdii  général  d«  Moniholori 
««u  docleurCoDiieau,  cultivant  quelques  fleurs 
rtliaai  hriola.  il  ctiercha  surtout  de»  di»trac- 
tùns  liiDi  1  élude.  C'est  à  Ham  au  il  compo^ia. 
oulre  une  sorte  de  diibyramix!,  Àui  mdnft  de 
fSufernr  fin-*).  1«  écrits  suivanis  :  Kote  eue 
htcnerca ^ulminanlrt  et  tur  les  ailelaget  (IS4I , 
BtS,  Tri^mmlt  hittoHqvet  (même  année,  in-8), 
ttiletfMe  la  chute  des  Stuaris;  .4nalyie  de  la 
fi0mieSuùu  (IHA2,  iii-8);  ttéfionie  à  Jf.  de 
uauMùr  fl84jl.  in  l?},  i  l'occjision  d'attingues 
ditii;^»  par  le  piicie  contre  lo  Consulat  et  l'Em- 
pn;  Etiinrtinn  du  paunérisme  (184*,  in-3î), 
«i.tboniuit  directement  Je  prablime  il»  l'a^siis- 
ttonnciale,  il  propose  comme  solution  l'éta- 
■■iim(nideeolonie«  dant  lei  parties  les  plus  in- 
calleideli  Pnmce,  au  moyen  de  rapiiaux  fournis 
nf  tCuLQ  enroyait,  en  outre,  des  articles  po- 
litifN  lat  journaux  de  l'opposilioii  démocrati- 


^"•i  callallorait  au  Dictionnaire  de  la  eonverm- 
jù^  «I  toirait  i  divers  personnages  une  suite 
■  iMnadMit  le  recueil  ne  serait  pas  la  partie  la 
iatértstMiiie  de  «s  0Puvri*«. 
ucaptiriréde  IxMiiv-Napolion  dura,  sans  épiii- 
•mituenc»,  jusqu'au  commencement  de  IK4fi. 
•Ji».  i  «tu  épo<|u«,  son  père,  gravement  raa- 
•**«)  llalie,  lui  avant  fa.t  exprimer  le  désir  de 
»  «oir  Maai  d«  mourir,  il  demanda  d'alwrd  aux 
"ï"**!  puis  à  touis-f'hilippe  lui-m^nie.  la 
J***"»  rendre  auprès  dp  l'ex-roi,  5'enKage.anl, 
■''■iineur,  1  revenir  aussitôt  qu'on  lo  r«p(iol- 
f™JJ*  fi  »l  les  m<ni<trcs  re.fKiusièront  cette 
jj"''*.  «  l'iute  la  prnsée  du  pniice  M  tourna 
jwojels  d'ovasion,  qui,  grâce  au  xèlo  du 
PJJ'f  CoaiiMu,  furent  promptemenl  r^nlisés. 
^  '  »ui»-N.ipoléon  sortait  de 

™J  wguii*  en  ouvrier,  une  planche 
Kf,  «iB  les  ■  • 


^\L.'~7      yeux  mêmes  des  soiudi.*  ei  ucs 
!r.'  Kn   *     ef^-'elle.  Il  c.igna  la  Belgique, 
"l*'«"  »'i  AORleterre.  Kn  vain,  il  protesta, 
«lire  1  l'arDluLSHadeur,  M.  île  Saint-Au- 
iDnm!!  de  ne  n-commenoer  contre 

[TT"*^'"'  français  aucune  lenutive:  le 
,7  •«kt».!  "*  "  Piw  'ni  pcrmeitro  de  venir 
'fci  „  ,?  mourant,  et  il  reprit,  i  Loii- 
1  i  Li  ^  ^xilé. 
Z'  4  ^^'*"^!!■'  '*  '«*'o'"»*on  «le  Février,  i 
,',v  ku  n  "^'^      dévouement  au  gouvc 


sur 

soldats  et  dis 


,j»  h» 


Ii'i,  craignant  que  sa  présence 
-   fin  T        '^'ftoiiuttas  pour  la  Hépu- 
»  s'éloigner.   I.ouis-Napolôon  y 
Srf '"'P^fance  qu'on  verrait 
"ses  intentions  et 


il  ac- 
I  gouverne- 


■«'  . 

'   '"'«11,  -.,  T'  '  "  *'  ""'  *  l'écart,  lors  des 

j*         l  uv  '»  t-'onstituante,  où  en- 

l'È"*!  «il!  crmsius   (Toy.  " 


l'orgiUie  de  M.  do  Lamartine,  que  la  loi  de  ban- 
nissement de  \Kn  fût  appliquée  en  ce  qui  le 
concernait,  et  l'ordre  était  donné  d'avance  par  le 
télégraphe  à  tons  les  préfets  de  le  faire  arrêter. 
Il  fut  pourtant  admis,  le  13,  comme  représentant 
du  peuple,  par  l'Assamblée  qui  reçut  de  lui,  la 
lendemain,  une  lettre  où  il  pr<itest:«is  de  son  re- 
gret •  de  voir  son  nom,  symbole  d'ordre,  de  na- 
tia«aJit<>,  de  gloire,  servir  i  augmenter  les  trou- 
bles et  les  déchirements  de  La  patrie.  »  Mais  cette 
autre  phrase:  <  Si  le  peupla  m'imposait  des  de- 
voirs, je  Minais  les  remplir,  •  etcila  un  violent 
crage,  et  les  orateurs  de  la  gAucho  s'empressèrent 
de  <  protester  contre  la  uécliiration  ne  guerre 
d'un  prétendant.»  Le  iS.  Louis-Napolénn envoyait 
au  président  de  l  Assembtée  sa  démission. 

Il  ne  revint  en  France  qu'au  mois  de  septembre, 
lappelé  par  un*  quintuple  élection.  A  la  Consti- 
tuinlc.  il  voulut  laiie  partie  du  comité  de  l'in- 
struction publique;  il  ne  parut  à  la  tribune  que 
pour  remercier  le  p,iys  de  ses  sympathies  ou  re- 
pousser quelques-unes  des  plus  violentes  attaques 
dirigées  contre  u  personne  (2B  septembre.  10  et 
24  octobre).  Il  prit  d'ailleurs,  et  ses  ennemis  le 
lui  ont  souvent  reproché,  peu  de  part  aux  travaui 
législatifs  :  dans  l«  relcTr  général  des  votes  de  la 
Constituante,  nous  ne  trouvons,  sous  son  nom, 
que  les  quatre  luiranls  ;  contre  l'amendement 
(jrévy,  contre  les  bons  hypothécaires,  contre  l'a- 
boliiion  du  remplacement  militaire,  et  pour  l'en- 
Mmble  de  la  Constitution. 

A  peine  eiiiré  dan»  l'Assemblée,  sa  candidaturo 
&  U  présidence  .«e  posait  déjà  de  toutes  parts, 
;  dans  le  pays,  et  excitait  de  grandes  ruini>ur« 
I  parmi  ses  collèxues,  qui  n'osèrent  pas  toutefois 
I  exclure,  par  un  article  de  la  Constitution,  de  In 
pii.iidence  de  la  République  les  membres  des 
I  anciennes  familles  souveraines,  et  qui  même,  le 
11)  oclolire,  abolirent  lormellf-ment  les  lois  do 
I  pnrscripiion  contre  la  famille  impériale.  Aprè'S 
avoir  pris  les  conseils  de  MM.  Odilon  Barrot  et 
Thiers,  tout  en  se  réservant  de  ne  pas  les  suivre, 
ceux  de  M.  Thiers  surtout.  Louis-Napoléon  publia 
son  manifeUe  électoral,  œuvre  d'une  grande  mo- 
dération di:  langage  Pt  de  penst'e.  Il  y  rassurait 
les  inicréis  ou  les  droits  de  l'ordre,  de  U  reli- 
gion, de  la  famille  et  de  la  propnété,  ne  pro- 
mettait que  les  réformes  possibles,  condamnait 
a  cette  tendance  funeste  oui  entraine  l'État  il  eié- 
«'ler  lui-même  ce  nue  les  niirticuliers  |>cuvent 
faire  au^si  bien  et  mieux  'pie  lui,  »  se  préoccupait 
de  In  lihertA,  de  la  dignité  nationale,  témoignait 
il' un  entier  désintéressement  et  du  respect  de  1* 
loi  éublie,  et  loruiinait  par  celle  phrase,  extraite 
teiluellement  de  »a  proclamation  de  Boulogne: 
•  Ouanil  on  a  l'hocncur  il  élre  à  la  léte  du  peuple 
français,  il  y  a  un  moyen  infaillible  da  faire  le 
bien,  c'est  d<"  le  vouloir.  • 

Ces  promess*-;  pouvaient  rallier  une  partie  de 
la  bourgeoisie  et  do  la  démocratie  intelligente  i 
la  candidature  de  Louis- ^apol#on  ;  mais  le  pres- 
tige de  sfin  nom  devait  lui  donner  les  masses. 
Aussi,  le  10  .Hécemhre,  undis  que,  sur  sept  mil- 
lions et  demi  dr  votants.  146»  1(36  voix  étaient 
données  au  général  tiiTaignac  par  la  reconnais- 
sance du  pays,  aid  e  de  toute  1  influence  do 
l'administration,  et  que  400  000  voix  environ, 
p,irtagées  entre  MM.  l  edni-Rollin  et  R.is;iail,  mc- 


BONA-  I  I 


"    «il!    n       ii  C'MISIUS    (Toy.  UONA- 

^"J«l<i»  f  *'*<^'i''n»  partielles  de  juin, 
fc.'l«5  ,  '^"'*«  lrioraph.i  «  Paris, 
fi"'"  'l'ior.L  1"  '^y^  'lépartements.  Déjà 

^■"Uimission  exéculivo  diaoïanda.  par 


surtiei.t  les  force»  du  parti  radical,  le  ne 
l'héritier  de  l'empereur  obtenait  h  .».i2  Ri* 

gos.  Le '.rtJ  décembre,  Louis-NapoU-on,  apr^  .- 

prêté  solennellement  lo  serment  constitutionnel. 


neveu  et 
suffra- 
s  avoir 


prit  dans -ses  mains  le  pouvoir  que  le  général  Ca- 
vaignac  quittait  avoc  une  noble  simplicité,  et  se 
trouva  en  prtseiice  d'une  assemblée  qui  lui  avait 

été  jiisqu»-là  si  hostile.  .    .     .  ,j  

Désormais.  U  biographie  de  Louis-Napoléon 
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commence  à  se  Rnnfondrc  avec  l'histoire,  et,  au 
li«u  d'une  suite  de  faîte  (tcrsonneU,  qui  Mvnsii- 
tuent  lu  vie  d'un  Itomjne,  nous  avons  devint  nous 
un  vasie  eusembte  d'éT£]}em«n(s  qui  coniposent 
uno  singulit<re  période  d«  notre  existence  natio- 
nale. Bappelons-en  le»  points  les  pins  saillants, 
eo  »ign»]ant  l'int/rvent^on,  par  action  ou  par  ré- 
sistance, du  président  dan*  les  destinées  du  pays. 
Nous  devanii  iniiister  sur  les  relations  du  pr.-nce 
président  avec  le  pouvoir  Ifftislatif,  (.arce  qu'elles 
préparent  et  expliiiuent  le  succès  de  s^s  desseins 
A  |  einc  investi  de  la  plus  haute  magistntture  de 
h  lU'publiijue,  tl  cotuposo  son  premier  tninist;  re 


d'Iiotnmes  appartenant  aux  diverses  fractiun»  de 
la  majorité  do  l'Assemlilt'e;  ce  sont:  MM.  (Xlilon 
Barrot,  Drouyn  de  Uiuys,  Léon  de  Maieville, 
remplacé  au  ImU  de  qucl<|ues  jours  par  Léon 
Faucher,  le  génC-ral  Hulliére,  de  Tiacy,  Fassy,do 
Falluui  et  Ilixko.  Itconfii^au  gt'néral  Cliangarnier, 
un  des  chef-;  du  p.'irti  ilo  ionlre,  le  coiiirnande- 
ment  des  trouiies  de  lu  I"  divjAion  militaire  et  de 
la  garde  iLlImnale.  L'Assemblée,  de  son  rdté,  par 
esprit  de  conciliation,  nomme  |»our  Tioc-pr(''Sident 
un  homme  dévoue  au  chef  liu  pouvoir,  M.  Doulav 
de  la  Mourihc.  et  tout  le  tuunde  apidaudit  à  ces 
gages  d'union.  Mais  le  \olc,  malgré  les  léclama- 
tions  des  ministres,  de  la  n-diiction  imrordiiiln 
do  l'iu)[idl  du  sel  II"  jan\ier  lK4ît),  qui  >eni  suivie 
de  la  suppression  de  celui  des  itotsson:^  (IK  mail, 
lémni)(ne  de  la  dillicullé  de  marciier  lonFtenips<|p 
concert,  far  un  double  sentiment  <le  di  flance  et 
de  conservation  personnelle,  U  Constituante  dé- 
cide «ju'elle  pitdunKera  «  propre  eiislenre,  en 
énumèranl  les  dix  lois  or^-aniques  qu'elle  entend 
protnulguer;  puis,  sous  la  (ircsidon  d'un  énnrmf 
itclitionnement.  elle  admet  la  fameuse  proposr  n 
Ritcauqui  limite  sa  tfti:he,  etc.  de  volontairement 
la  place  a  uno  iissombléequi  devra  se  montrer  plus 
confianio  dans  le  pouvoir.  L'eipédilion  d'ital.e 
-surtout,  est  l'occvsion  de  nombreux  conllils,  .|ui 
oevicnnent  {ilus  violents  encore  apn'-s  la  réunion 
de  la  L«.gi»l.itivc  (ïSm.ii  IMO),  Lp  sii-p,-  .in  u.,ine 
regarde  par  le  parti  di  mocrati  pie  comme  une 
violation  do  la  t.onstitiition,  provoque,  de  la  i^art 
de  la  Montagne,  une  demande  .le  mise  en  iiocu- 
salion  contre  le  président  et  ses  ujinistrcs,  et  la 
prise  d'airocs  du  13  luin. 

La  majcnié  moilérée  de  U  Législ,iii>p  avait 
obtenu  de  nouveaux  r<-».<V^.nl.i,as  au  miV^s*  ,i 
dans  la  ,^,so«nc  de  ii£  i,ufa„rfl.  ,)„  Toc,  uev^^ 
^  éS"?,!'  -*^ raesslae  du 
I  »  ^„  ■  l"'^"""-'»«'\<J"  «>n  m.inileslo  électoral 

l^^biet'^  l  i  hosïii.is?  '  ^  '1«  ctiefsde  la 'droite 
moriie  entre   1,  !^*'' '"sn^us^s.  L'har- 


inessag;l'^ï  '  'nJ^l'endancc  P"''  ^<-n 

«««pose,  àvrc  5^   HMi  '''«^^''ioand  B„rot 

«emont .  rS?'."''''''''' "*''"'^"ins  le 

r."u'^  ''^'^Z'^tnll  T''"'  '^^ 
;fï'?"l<  du  n,5'.".       "!"e"rs,  qui  les  . 


rétabli». 

déccmbrei  et 
qui  les  wumet  ^ 
qui,  oom- 


?'?«^eic  n  :  P'^f"  (20  décembrei  PI 
"o  tni,.    '?  Janvier  tiiir._.  ^'  com- 

">'*««i^n''  ,'='*'-i'«le  du  ,?°''       '«  PrcXUi  de  la 

ITé  L  '^•'':";'"'»"«-  ^lec 

m»r,^  19  avril''"  *" 


ma 

ministère ,  fcrtiflé  pir  Mjmrtetll» 
che.  y  répondent,  de  etoMit,  ^klni 
loi  du  Hl  mai,  qui  lejtniM  li  i 
et  qui  doit  devenir  l«  pli»  fttal  i 
entre  l'Assemblét  et  le  pttdtit.  1 
elle  e^t  un  des  principm  icteiiia^lL 
pelle  l'expédition  d«  Ronw  t  l'stfn>.U» 
lorité  accoide  «ncoR  h  tel  iw  II  MÉli 
Noukahivi  (8  juin),  mi  crédit  dt  iU 
pour  les  frais  de  b  prWdwc»  ("  ' 
rigoureuse  sur  la  presse,  «m  r 
timbre,  élévatian  «la  uullaoMaail  Rt 
tiire  olliKatoire  (16  jailW). 

La  proro)jation  de  l'As-tetnUèe,  i 
11  noremlire,  est  l'ocoiAni  dt  DM 
des.  ioas  ics  partit  s'tfittot:  l«: 
lancent  leurs  roanifestcs  ;  les  r 
pi-lennages  i  CVaremont.  o4  wil  «- 
Louis-riiilippe,  et  i  Wi(dailcQ,eik 
Chamliord  tient  une  véritable  mr.K 
tout  haut  de  U  fusion,  De  un  cM.  k 
visite  une  partie  des  dé|ttiiegiali,  i 
chemins  de  fer,  assiste  à  deitanfM 
prononce  des  aiKouisd*  wovtni^* 
revue,  au  i^haaip  de  lUnet  I  Séi|', 
d'acclamations  peu  eonstîtatioesili^, 
vo|iient  les  piéMimptueia  onlt(i4l 
néral  Changamier.  line  ScciMda 
qui  a,  sous  le  même  titre,  «jw^lt 
organise  en  grand  l'agitatiOD  taïf*  - 
le  retour  de  l'Ai^ejnblfe  e»l4  ■<«*?••* 
dentés  discuwions,  qui  tt  l"«'*î"'îà* 
née  encore  avant  d'aboutir  tUfcÎB** 
lution  violente. 

Au  comi7)''ncemenl  de  «etts  < 
(IS-'iH,  U.iiis-Napob'Oit  Uit«  _l« 
d'auliirité  en  brisant  les  \iMM  •  . 
Chaniramier,  qui  eieipii  •ml'* 
bauluinc  et  était  préienli  pi' 
comme  le  Munk  d'un»  resunral*^ 
En  mémo  temps,  un  rema» 
lui  attirait  le  bUine  de  l'Ai 
vant  ni  former  un  eabiim  ' 
ennemie,  ni  revenir  «ur  la  i 
Liiuis-Napoléon  nammaun  mtaw 
pris  en  dehors  de  tous  les  jwt  . 
dition  ik»  affaires  (Î7  jiJwi«'l- • 
moigna  sa  rancune,  que*?"»  . . 
refusant  le  créi  lit  SUpplflBMilKl»«- 
desliné  aux  Ir.iis  de  rejiroM™^ 
I  'if-nœ.  Après  quelques  ""''tL 
I  compliques  encore  par  les  f^TT. 
I  lions  relatites  aux  cawlW»'''*" 


pour  l'année  suivante,  M  —  ^ 
lemcnlaire  fut  recomposé 
pruntés  am  cabinets  du  M  ««J" 
:M)  octobre  IM9:  il  'éuDi«»  i  *^ 
conseil,  MM.  Baroche.  /""'  vw 


»  au  parti  so- 
»  luajonté  el  le 


Buffet,  Bouber,  , 

soillies.  le  général  Randoii  «'  _ 

résolution  unanime  de IMIB''™',^!*» 

se  iVent  accepter  de  l'AJfeffl'^  ,.|^  * 

Un  autre  sujet  de  " 

I.éeislative  entrait,  le  î»  "Jt,"^' 

année  de  légisUlure,  ^««J^  - 

question  d«  la  '♦"■"■JÏS 
posée.  Tous  les  part»  «rt^ 

sion  à  leur  proit;  » 

l'F.lysée.  cral«nan»q«^"„'ï 

faisaient  leurs  "^"JJ^n  • 


repousser.  Du  reste, 
révision  légale  de  '''"^'*»« 
une  mnjonté  d"^"*  * 
du  président  la  à'SSSflif^' 
provo-iuaient  one 


partielle,  buis  i 
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pnndni<«.  U  question  fut  discutée  du  14  au 
19  jttiUel,  K  1*  rrvisioo ,  adoptée  par  446  voix 
caiurD  1?8,  ne  raltiait  pas  encore  uae  majorité 
nttitote.  Pendant  les  vacances  parltmentaires, 
h  lOifiOt  au  4  DOTembre,  les  vceox  de  RO  con- 
wh  féséniin  appuyèrent  les  pétitions  en  fjivour 
iib  réTiwoD.  Le  pays  entrait  avec  paMion  dans 
Il  éUtl  Ui  «rresuttioDS ,  les  proce«  de  presse 
w  Buliipliaieot;  des  iraubles  ictataicnl  dans  les 
déftttumts  ;  ceux  du  Cher  et  de  la  Nièvre 
éUiUK  mis  en  état  do  siéoe  (21  octobre).  Le  mi- 
'    Diitifi>,  déroaé  i  la  loi  du  31  oui .  donnait  sa 
-    déaissiao  (14  octobre),  et  t'tait  remplacé  par  un 
maUtn  plu  docile  i  la  pensOe  persuiinelle  du 
pKiident  et  décidé  à  soutenir  devant  I  A^seioblre, 
ahifii  sN  eotèies,  le  projet  de  riltablisscmcnt 
lia  tulTitge  utiiversel.  11  se  composait  de  KM.  Ol- 
■    «iMUiet,  Ucnisse.  Portoul,   Giraud,  Tbori- 
•    m,  Bavifl.  général  Saiiil-Ariiaud ,  Turgot,  Le- 
UvT^Oiralli.  M.  d«  Maupas  était  appelé  à  la 
^    ;rf<ictiiie  de  police. 

L'AatBiUée,  i  SUD  retour,  vit  dans  toutes  ces 
msam  aie  déclaration  de  ffuerre.  Le  message 
dugrhi'itegt  qui  propose  l'aiimpation  de  la  lui 
,..   du}]  au,  comme  le  seul  olislacli^  &  la  révision 
t'  Vpki  «i  suivi  d'un  proirH  tie  loi  électoral  con- 
,  trâeai  principe  du  suffrage  universel  :  ce  pro- 
rejeté  (13  novcnitire).  Vient  aie-»  la  prf»- 
mxion  lies  ijucsteurs  sur  le  droit  de  rcquititioa 
cnele  de  h  force  armée  par  le  président  de 
^.  r^sHidilfe;  elle  est  repoussée,  mais  aprM  avoir 
»'* dulMt  son  jour  lu  terreurs  de  la  majorité 
..  pt^BUire.  Vu  loi*  organiques  de  l'adminis- 
^   tmini  luaicipals  cl  d«  la  respon^bilité  des 
•pnti  diijiouvoir  donneol  lieu  encore  aui  plus 
imaau  débats.  Jamais  situation  ne  fut  plus 
;.   fcndue.  Des  i>niiis  de  coups  d'Etal  sont  oans 
, .       et  tbacon  s'attend  il  voir,  du  Jour  au  Icn- 
'  Î!^'*'  ''*»«mbk'e  dispersée,  ou  le  président 
^  dt  l*RfHll)iique  envoyé  à  Vincennes. 

jitiation  se  dénoua  par  les  événement» 
«Idwmhre.  Ixins  la  nuit,  le»  chefs  du  paru 
*Mtntique  ou  des  partis  royalistes  sont  arrc- 
« «T«  iD  grand  nombre  de  rcprétentanus,  et, 
. ,  yltiMliB,  un  décret  du  pré.sident,  c^ntre-siRné 
î*  ■••T.  et  commenté  par  deux  proclamations, 
ruwUMiipl?,  l'autre  a  l'armée,  annonce  que 
'«Wilt»  nationale  est  dissoute  ;  la  loi  du 
^1  Bu  aliKigiée :  le  suflrafte  universel  rétabli; 
■J*?!»  rian;ais  cooroqué  dans  ses  comices, 
I*' *  prononcer  sur  les  bases  d'une  Constitu- 
reoMiTBléfl  du  système  du  prouiier  Consul, 
"■wen  étal  de  siège  de  Taris  et  do  toute  la 
dififion  militaire  contient  le»  mouve- 
Il  rue.  Une  autre  résistance,  la  rc«i*- 
M<»légj|«,  s'organise  en  vain.  La  haute  Cour 
•  jJHiM  «0  consiiiue  d'office,  sou*  la  présidence 
Haidoin,  pour  mettre  en  accuxilion  le 
»«t  de  11  République;  elle  déclare  «  Louis- 
bonapaite  prévenu  du  crime  t\e  haute 
^      »  Mais  les  magistrats  sont  dispersés 
'Wit  eu  le  temps  de  signer  leur  décret. 
'  ■  uirie  du  X«  arrondissement,  plus  de 
^  ••Presenuuits  .>c  coiisliiuent  en  Assemb'ie  • 
^•■W.  «ouj  la  présidence  ilo  M.  Henolt  d'Azv. 
^JMwwie,  k  l'unanimité,  la  déelié.»iice  du  I 
Jt'J'.  «I  M.  Derryer  l'annonce  au  peuple  («r  i 
;  on  se drcUre  en  permanence;  on  in-  | 
T*''' (téntral  Oudinot  du  commandement  »u- 
.^"'••^pe*  et  de  la  gartio  nationale.  Mais 
ces  acips  eussent  pu  produire  leur 


J^IttlOhUe  se  vuvait  cernée  j»âr  les  trou- 
ijzr    Mpvait  devant  elles,  avec  une  dignité 
««  des  prolesttlions  sans  écho, 
"Dois  précédent  fu 

menu.  M.  de  Momy, 


•inisiére  du  mois  précédent  fut,  i  quelques 
-««Mions  prés,  maimenu.  M.  de  Momy,  qui 
I»  «éoénU  Saiut-Amaud  et  M.  de  Mau- 


pas,  l'un  dos  trois  principaux  acteurs  des  événe- 
ments accomplis,  avait  pris  le  département  de 
l'intérieur;  M.«.  Rouber  et  Slagne  étaient  rap- 
pelés, et  le  cabinet  se  complétait  par  la  nomina- 
tion de  M.  Ducos.  Kn  attendant  le  pouvoir  légis- 
latif, que  la  nouvelle  constitution  devait  créer, 
une  Commi'sion  consultative  fut  formée,  et  un 
grand  nombre  de  membres  de  l'Assemblée  dis- 
soute y  prirent  place.  Du  resto,  les  adhésions  ne 
tardèrent  pas  i  se  produire;  toutes  les  valeurs,  i 
la  Bourse,  se  mirent  à  la  haus^.  l.e  lendemain 
et  les  deux  jours  suivants,  les  tentatives  de  ré- 
sistance, dans  plusieurs  quartiers  do  Paris,  furrnt 
prévenues  ou  é<r;iséc<.  Dans  les  départements, 
la  lutte  fut  plus  longue;  on  parla ,  pendant 
quinze  jours,  de  graves  (lésordres,  d'e.ssais  de 
jacquerie.  La  répression  (ut  assurée  par  l'envoi 
de  commissaires  extraordinaires ,  par  l'élat  dp 
siège,  par  le  décret  sur  la  traurportalion  à 
Cayenne  ou  en  Algérie  des  malfaiteurs  on  rupture 
de  ban  et  des  membres  des  sociétés  secri-tes, 
enlia  par  l'institution  de  commiuions  mixtes,  ju- 
geant, sans  procédure,  les  hommes  dangereux  ou 
suspects.  Le  vote  sur  le  plébiscite  du  1  décembre 
eut  lieu  les  }0  et  21  du  même  mois,  et  pri's 
de  7  500000  suffrages  donnèr«nt  k  Louis-Niijio- 
téun ,  avec  pouvoirs  constituants  qu'il  deman- 
dait, la  pré-iidence  pour  dix  années. 

La  nouvelle  Constitution  fut  promulguée  le 
14  janvier  1R.S2.  Quelques  jour»  après,  le»  dwcreW 
relatifs  aux  bien»  de  ta  maison  d'Orléans  provo- 
quent la  retraite  de  quatre  ministres  des  plus  dé- 
voué» au  président  (îî  janvier).  Le  même  jour, 
deux  nouveaux  ministcres  sont  créés  :  celui  de 
la  police  et  le  ministère  d'Ëtat.  Divers  décrets 
sont  rendus,  entre  autres  le  décret  organique  .sur 
la  presse  qui  est  i<oumise,  pour  le  régime  des 
joumauT,  aux  avertissements  à  lu  suspension, 
à  la  suppicssiun.  par  mesure  aamirii<trativi>  (17  fé- 
vrier) ,  et  le  di  cret  organique  nui  n'-gle  l'élection 
des  députes  au  Corps  législatif  ('I  février).  Le  gou- 
veniement  présenta  lui-même  ses  candidats,  qui 
sonléluspirioul.  àtrois  ou  quatre  exceptions  prf», 
et,  &  câté  d'un  Sénat  et  d'un  Conseil  d  Etat  choisis 
par  le  pouvoir,  le  C«riis  législatif  se  compose 
d  bommp»  également  dévoués,  ou  dont  l'opposition 
sccri-te  r.<.t  enchaînée  p.ir  le  serment  que  la  Consti- 
tution exige  de  tous  les  fonctionnaires  (19iliars). 

Ici  cooifflcnce,  de  fait,  le  règne  de  Napoléon  III. 
Il  ne  manque  plus  i  l'Kmpire  que  le  nom.  Ce 
nom  est  aduptc,  le  2  déccmlire,  par  suite  d'un 
nouvel  apppl  au  suffrage  universel,  ce  puiitsant 
instrument  de  fortune  de  Loui.s-Napoléon.  Nous 
ne  pouvons  suivre  davantage,  pas  à  pas,  une  vie 
qui  ne  serait  plus  que  l'histoire  de  quinze  ans  de 
régne,  et  du  riigne  te  plus  rempli,  au  dedans  et 
au  dehors,  dans  la  paix  et  la  guerre,  dj<ns  l'ad- 
ministration et  la  diplomatie,  dans  les  finances  et 
le»  travaux  publics.  Au-dessus  do  toutes  Ips  lutte», 
dans  la  haute  et  souveiaiiie  indépendance  où 
Louis-Napoléon  s'est  placé,  tout  remonte  jusqu'à 
lui,  et  il  devient  de  plus  en  plus  difficile  do  faire 
sa  prt  dans  les  événements,  au  milieu  de  cette 
initiative  et  de  cette  rc^p'msabililé  universplle. 
Tout  au  plus  reslo-t-ilà  la  biographie  i  indiquer 
Irs  faits  qui  touchent  nlus  particuiiéromenl  A  s.l 
personne  ou  à  sa  famille,  tels  que  son  mariage 
<voy.  RiicéniE).  la  naissance  du  prince  impérial 
(16  mars  I8.t«),  les  conspirations  (Hippodrome  et 
Opéra-Comique,  1853),  ou  les  attentats  contre  lui 
(Pianori ,  î«  avril  IS-'i.'j;  Orsini ,  Picrri,  etc., 
14  janvier  I8.Sk),  se»  voyagea  dans  les  différente» 
parties  de  la  Kranc«.  â  Cherbourg,  i  Brest,  dans 
toute  la  lireugne,  i  Bordeaux,  dan»  le  midi  pt 
dans  rc«l,  dans  les  nouveaux  départements  an- 
nexés et  jusqu'en  Algérie  (août-septembre  18^  et 
mai  186&,  etc. 
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Hais  notre  modtatA  cadre  se  refu9«  iltsolambnt 
à  «mbrusur,  dans  Voaln  |i«\iliquQ.  toute  celte 
suite  de  lois  «t  de  décrels  qui  complètent  l'iasti- 
tution  impiriale  et  en  développent,  sans  contos- 
tabons,  pendant  quioie  années,  toutes  les  con-  ' 
séquences, en  attendant  la  liberté,  promise  comme  ' 
le  courounamcnt  d«  l'édifice,  »et  à  laquelle  sem- 
Went  préluder  les  décret»  des  Ik  et  2îi  novembre 
18011;  puis  tous  les  actes  d'intervention  directe  de 
l'empereur  dans  les  afTaires  intârieures,  les  chan- 
gements de  ministres,  la  restitution  spontanée  de 
la  liberté  de  la  parole  au  Corps  legisiauf;  l'adresse 
accortlèeaux  députés,  puis  retirée,  le  droit  d'in- 
terpellation ctiucii<lé  dans  diverses  mesures  ;  le* 
pn)messes  de  la  fameuse  lettre  du  19  janvier  1867 
al>ouliss.ant  à  une  létrislalion  nouvelle  de  la  pressa 
et  des  niunions  publiques;  toute  une  suite  de  se- 
natus-consulies  modifiant  la  Cnnsntulton  jusqu'à 
y  faire  entrer  la  responsabilité  mmistériefie  à  la 
suite  des  élections  de  18139,  et  >ul>5tituer  .lu  Rou- 
vernement  personnel  touies  les  apparence»  du 
gouvernement  parlementaire,  avec  un  premier 
catiinet  responsable  formé  par  M.  Em.  Ollivier 
Ci  janvier  1870);  au  milieu  de  ces  transforma- 
tions, les  inquiétudes  ln>ptrées  4  certain»  mo- 
ments par  l'élat  de  santé  du  souverain,  et  allant, 
comme  en  septembre  18<I3,  jusqu'à  jeter  dans  les 
«(flires  un  trouble  profond  ;  enfin  les  divers  usages 
et  effets  de  rinitiatito  que  le  chef  d'Rut  sest 


laume  I"de  Prusse  t  r^mpiiittit  (6  Kl  1%II  .M.  : 
les  vicissitDde;  p3lit)qti«s4eD[ailninailliiMi; 
nos  rapprochemiots  et  nos  KfnièaeioeHs  tm 
l'Ang'.elerre,  l'Autriche,  U  HuMe;  Inmsw 
les  projets  d'interven:  on  diplonnti^i  >U(ii  lu 
dissensions  de>  autm  pays  :  U  Mtt  tu  fie» 
CortschikofT  sur  l»  Pologtw  i!«  coitct  iw  ia 
cabinets  anelaii  et  antricfaies  latnl  IK)  .  It 
proposition  de  médiation  vu  Suts  Umi.  vfi  te- 
cueillie  par  les  autrw  puimncts;  la  lincilla 
poiitiques  et  diploiD>tiK|iies  d*  Il  ^vcuxa  n- 
numc;  l'idée  d'un  congrès  sgAnuMlleiuiil  u- 
noncse  au  Corps  Itstulaiir ,  el  pni|i«<e  (Aai^ 
lement  mais  sans  effet  sut  goutertoDailiwi- 
péens  pour  la  solution  p>cihiiM!i  in  quoiiMfi 
trauMent  ou  inqument  (IMMHM);  fUW* 
d'abord  menaçante  marq^tée  yir  II  dutna 
d'Auierra  (fi  mai  1IU)6|.  «a  pi«>«oc«  du  pi* 
de  remaniement  lit  l'AllemaitiK.  ^nieii|M- 
<li!sseme;its  de  la  l'msM  tolères  «  iceyjitB» 
aucuns  r«ali ■talion  det  CflinpfnsaU im  tuiHwto 
promises  ou  espérées;  U  Vnntt  «nnnl  ia» 
reédiaire  pour  la  CMs.on  d«  la  VénJM.  «mw 
i  l'Aulriclie  par  l'alliance  dt  la  PnuMUttll» 
lie  {septembre  18611)  ;  1«  question  lU  UmsW» 
•ur  le  point  de  tlecbaliier  lUM  ptmfbiii 
moins  c-mfonne  «ui  *eniiii»nMp««n«N"»J" 
deut  côtes  du  Rhm,  déférée  li  en  ttyi** 
grandes  p-iissances  et  ilénoow  («"Vf? 


réscn-ée  ou  les  moyens  de  communication  avec  i  (4  mai  1801)  ;  le  diSrrend  avK  U  •''•J**' 


l'opinion  publique  qu'il  lui  convient  do  choisir  : 
discours  a'ourerture  des  Chambres,  allocutions 
solennelles,  lettres  de  circonstance  adressées  ii 
des  ministres,  à  de  hauts  fonctionnaires,  i  di- 
vei-s  personnages,  etc.  Nous  ne  pouvons  que  ren- 
voyer il  tous  ces  docutneots,  qui  appartiennent  à 
l'histoire. 

Nous  pouvons  encore  moins  suivre  les  innom- 
brables événements  de  l'eitérieur:  après  la  déclara- 
tion queol'Kmpire  c'est  la  paix,  >  la  rupture  avoc  la 
rtussie,  l'alliance  anglaise,  la  double  expédition 
rie  la  Baltique  et  de  la  Crimée,  la  chute  de  Sé- 
hastopol,  le  congrès  et  le  traité  de  Pans  (30  mars 
I8.'i<j);  le  râle  de  la  France  dans  les  alTaires  ita- 
lienne*, l'alliance  plus  intime  avec  le  Piémont, 
l'expédition  au  delà  des  Alpes,  les  proclamations 
et  les  manifestes  qui  en  déterminent  .solennelle- 
ment l'objet,  la  part  personnelle  que  prend  l'em- 
pereur aux  combats  et  aux  victoires,  la  paix  de 
villafraoca  (Il  juillet  I8.S9)  et  le  traité  de  Zurich 
(10  novembre),  les  difficultés  de  la  (luestion  ro- 
maine et  I*  prolongaiion  indéRniede  I  occupation 
française,  dont  le  terme  a  été  lïxé  on  vam  par  la 
convention  du  l.S  aepiemhro  1864,  et  qui  m  com- 
pliuueauconlraired'une  nouvelle  expédition  contra 
(es Garibaldiens  (novembre  1867);  par  le  doubla  effet 
de»  traités  et  d  un  vole  populaire,  l'anneiinn  de 
-Vice  et  de  U  Savoie  (lï  juin  1860);  les  traités 
avec  U  Chine  et  la  double  expédition  aboutissant 
a  lapriae  de  Pékin  par  les  forces  franco-anglaises; 
'es  phases  de  l'expédilinn  du  Mexique,  commen- 
cée Je  concert  avec    l'Angleierro  et  ri<:sp«gne 
'convention  .lu  20  novembre  1861).  continuée  par 
la  Krance  seule  et  aboutissant,  après  la  création 
a  un  nouvel  empire  mexicain  (1864).  au  complet 
ecncc  (le  ce  qu'on  avait  appelé  -  la  plus  grande 
pensée  du  ré«,e  »  (juin  1867)  :  les  progrès  et  les 
vie  sïjtude.»      l'influence  française  dans  lescon-  I 
il.  r.L?"™''**'"*:       c'>'-*''ens  de  Syrie  mis  .sous  1 
1m  A  hr  """  """""»'«°*«  des  armes  de  la  Kranee;  ' 
iiquM  «nT','^''  '«'«"on»  courloi.ses  ou  diploma-  I 
'Jyn  nouvcan  souverain  et  les  ancienne» 

la  co..;"J^^P".'*  '*  I»  reine  Victoria  i. 


<  sujet  du  rfeitUment  de»  iiitéféli  é»  ««f^ 
de  chemins  de  fer  menaçant  i  mawjafu 
eurfip'ienne  (mars  18i>9i,  etc.,  «tt 

Il  faudrait  aussi,  dans  auunl  <1«  eMp«M 
part,  signaler  la  réorganwalwn  d»  1» OW» ^ 
liiaire  et  la  translonBilii»  *  '**J*  ■"EtZ 
la  flotte  ;  au  milleti  de  to  gw«« 
splendeurs  de  l'Exposition  mimnwj» 
et  celli"»,  plus  pompeuse»  encort. 
de  litttT,  «OUI  le  coup  d  i  m*  •"■""J^ 
l'eipcdition  mexicaine,  et  sottiwp"*'"JjJj; 
cupationi  d'une  Riierr»  européwi*  f"^^ 
danslenseignemeni  public,  le  rc«M^^^ 

sif  du  svsiéme  gpnérdl  «le»  *'"*',!JjJ«b«s- 
contraiiVs;  les  science»,  1*» 
ragés  par  des  concours  et  île»  P'J'.'^^Si* 
noumment  le  pni  qviinqBMBS^ijrLié. 
dit  lo  prix  ucl'Kmperettr(lî»««'"J'^4DK 
cu'iés  de  la  question  rtligieo"  JjjÛbIH'' 
cales  entre  la  pouvoir  el  l«  '^"^l^^m*» 
de  faveur  et  de  refronius'una'' ■'^'jiBi 
concessions  comme  '-a  dfs'ii»''*  p^j^j* 
ou  par  des  acle»de  fermoié,  * 
de  publier  la  seconde  P'^»»  * iT/iB.*» 
S  d*eemhre  t«6'.  idécret  du  J^TéiTn* 
Tordre  économique,  la  ':'»*'r^#i<i«* 
(14  mars  I8.«).  U  P"'»?"' 
deux  millianls  par  un  ^'f '^^^OnU^ 
sorte  de  révohition  flnanciéw  P^Jl^ 
rersel  (l«.VVlNb<») .  et  P''«''*^^l»-f 
de  IHfiH,  couvert  plu»  de  ^'V^'^.T^t^jT 
cnptions  raoûtl;  le  «"'"''Si*!"!*! 
douanrspar  l'abolition  à^9^^'^^^rm*J 
aemeut  .les  droit»  ^'««''"i'.Ç^^c» 
libre  échange  *"'^'^Uu»>«-*^k 
conclu  sans  U  l",''*-^!^'*"  ^i^"»  "  H  * 
tenu  contre  't'*«''«»"1'*ÎÏÏi  «o  fJ^Z 
majorité;  twis  années  de  Jj^^fUF''; 
mentaire.  trave.^  T  "^^H^ 

l'industne  cotonni're.  par  »  ^„n<"  - 
d'ADléri"—-  I.  cornu tutiond»,»';;^ 

en 

marée  h 


.mérique;  U  f'^ST^T'^^J'^* 
Algérie,      .f^'T"',  ftcriM  * 
.récital  Pélissierdu    »  f^%» 


Cour  ti       '  utr 

vue  de  s.riii.!î''-'r'*"'  f'oP'erobre  |«S6)  ou  1  entre-  |  marôcMal  t-eii».'-'  t<^^^' 

lonnelJei  "i^?'^' '«'P'ombre  '«•").  jusqu'aux  ao-  2;|  mai)  et  les  """^'^'^V'"  •^Je?' 

»oyage  de  HÏwi?'-^«^'''''-i>""'X  (août  IftSM».  au  gitne  d'auincratie  i,raa<» 

^•OeBadeOuiû  IgflOj,  àla  rtiopiionde  Guil-  '  coloniMiioo;  en  rev^'^- ^ 


Diqitizi 
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Mltttricb»  cotooie  toiauito»,  la  Cochiochine 
nM)t  U  protection  donnée  1  h.  criaUM»,  par 
nâitiuiTeae  notre «iini>«ir)0(« et  pr  le»  ciriiaux 
(ruftil.  du  uinM  <!•  ruilinic  iId  Suez  (IM>A- 
t8£)j;  les  programmes  de  ilicentralisation  wU 
ninÎKrative  au  profit  de  la  loute-p'JÙsanc<>  ile^ 
prf'«u;  U  promuîeaiion  de  la  litierté  de  la 
boucbene  et  de  la  liberté  de*  Ih^Slrcj  (linvier 
IBU'i;  d'tmnieiues travaux  accoii]plis&  l'mtîrieur. 
le  Loutre  whevé  en  cinq  ans,  Paris  transformé, 
les  ttemm»  de  fer  pouisés  avec  vijfueur,  ie  lilé- 
gnfie  fifciriijue  par  toute  la  France  et  au  ijcr- 
rice  des  particuliers:  uoe  fièvre  universelle  d'en- 
treprijes  commcrctajes  et  iadustnellcs,  et,  à  côté 
detaliKniphes,  la  création  de  fortunes  colosulrs; 
■II,  m  d^reloppemeot  inouï  du  cr&tit  publii^ 
ini,  a  attendant  les  cons4iquencei  Inévitables 
de»  exiftéritions ,  multiplie  à  l'inlini  les  lorccs 
«  l'ictAiii  du  présent.  Mais ,  sur  tous  ces  points 
etturtim  d'autres,  nous  ne  pouvons  que  rou- 
i^waiii  noms  des  divers  personnages  qui  ont 
HMOttii,  dans  cbaque  spbère ,  à  cetie  histoire 
■  tarife ei  ti  vaste  :  ministres,  généraux,  dipli>- 
■xo.  nfoinistrateurs,  chefs  de  parti,  bommes 
'actvo  ou  de  panOe. 

Tfl  flaii  le  tableau  qu«  nous  tracions ,  aux  pre- 
jwn  jours  de  1870,  d'une  fortune  maintenue  si 
•Wl  pendant  vingt  années  ;  nous  n'en  cbange- 
JIJs^u  une  ligne,  cl  nous  nous  bornerons  à  ré- 
■■W  les  événements  qui  l'ont  si  rapidement 
jnnnie,  en  compromcttajit  celle  mémo  de  la 
Fiutt. 

lUMe  18T0  commence  par  l'inauguration  du 
wçae  tppelé  •  l'cmntre  libéral.  »  Le  î  janvier, 
jjodeiianeiis  cbefs  de  l'opposition  républicaine, 
0-Jivier,  formait,  sur  l'invitation  solen- 
•«WMl'emperBur  [letini  du  27  décembre  1869), 
M  TOWèfa  composé  d'ancloni  parlementaires 
W|le  Diru.  Buflit,  marquis  de  Talbouot,  Che- 
•jadiof  de  Vjidrtme,  de  Paricu) .  unis  à  quclqui» 
«Msfi  déyouèi  (maréchal  Vaillant,  général  Le- 


7.Tj6434  otit,  contre  1  .SG0T06  non.  Cette  nnetioa 
nouvelle  de  la  constitution  impériale,  si  éclatant? 
qu'elle  fût,  contenait  pourtant  quelques  révéla- 
tions fâcbeas^  :  d'abord  le  nombre  total  des  non 
était  plus  grand  que  dans  les  plébiscites  précé- 
dents; ensuite,  i  Pans,  outre  rim|«rlance  des 
abstentions,  une  assez  forte  majorité  s'élaitdéela- 
rée  contre  l'Empire  (  IW  34  a  non  contre  1 3H  406  oui  ; 
i>:i'7!  bulletins  aitnulés);  la  même  chose  avait  eu 
lieu  pO'jr  la  population  civile  de  l'Algérie.  Le  vol>> 
de  l'armée,  exprimé  à  part,  parut  causer  des  in- 
quiétudes et  un  mécontentement,  peu  justifiée 
par  le  chiffre  des  won  (4018]  pour  la  Krance, 
iySÎ9  pinir  l'Algérie);  mais  il  eut  l'immense  ia- 
coovétiicul  de  signaler  i  l'étranger  la  f^iibleise 
numérique  de  nos  elTeclifs  par  le  nombre  authen- 
tique des  votants  (armé«  intérieure  :  289573  ;  ar- 
mée d'Algérie:  42t%J.  En  recevant  le  résultat 
officii-l  du  plébiscite  du  8mai,  l'empervurexpriffla 
au  Président  du  Corns  législatif  une  connance 
san;  bornes  dans  le  dévdoppoojent  calme  et  fé- 
conil  de  nos  nouvelles  institutions  libérales  (Il 
mai  1870}. 

Un  avenirprocbain  allait  cruellemeoi  la  démen- 
tir. En  négligeant  quelques  incidents  de  l'inté- 
rieur ou  du  dehorsj  comme  la  convocation  de  la 
Haute-cour  do  justice  &  Blois  pour  l'afl'aire  du 
complot  d'avril,  et  les  difficultés  diplomatiijues 
arec  le  Saint-Siège  au  sujet  de  la  consécration 
par  le  oncile  de  Home  des  doctrines  polit  ques 
du  S^llahut  de  1864,  on  arrive  aux  évéoemeols 
qui  amenant  et  précipitent  la  catastrophe.  En 
quelques  semaines,  le  pays  est  ieti  dans  une 
guerre  inattendue  par  l'incident  de  la  candida- 
ture du  prince  de  Hobenzollern  au  m^ne  d'Rv 
pa^tne.  Tandis  que  UM.  Beiiedelti  et  de  Bismarck 
échangent  des  négociations  qui  ont  pour  résul- 
tat le  désistement  plus  ou  moins  complet  de 
prétentions  inquiéuntcs  pour  la  France,  fcxci- 
talioo  ï  la  guerre  c>t  répandue  par  tout  le  pays; 
les  chants  patriotiques,  jusque-li  «évirement 


Wu,  amiral  Rigault  de  GenouilW).  Il  devait    proscrits,  sont  partout  encouragés.  \a  Maneil 


déflance  de 
eut  d'abord 
les  troubles 


•J^wUw,  dans  le  Corps  législatif,  la 
i*^''  i  fe!"'  '■''««libl*  do  la  gauche.  Il 
■HT  LzPÏ*'  quelque  énergie  contra 

Îb  j  P*'  l'»rreslalion  du  député, 

lrj'*'n<le  Rochclort,  et  pendant  trois  nuls, 
li»i-miroc,  se  tenait  prêt,  dit-on,  à  mon- 
i*ri  n    f"""^  marcher  contre  l'émeute  (.V?  ié- 
À"*     >u  '  P™Pf«  4  rendre  le  ministère  du 

2,fî"'*'*'  •oujouM  en  vigueur  depuis  1859; 
^•"•oMeparlaCbambrcle  24  mars. 
tJ^f*"*^  dominante  de  l'empereur  et  de  son 
JJWriBiDirtre,  1  celte  époque,  fut  de  donner 
consécration  populaire  1  sa  dynastie, 
«  ii«Mi  ratifier  par  le  suffrage  universel  les 
ImaI,''''*  'iWrales.  Do  M  la  proclaraa- 
^"-Jiml,  pir  laquelle  Napoléon  11)  convia 
Miioo  »u  renouveilcment  du  •  pacte  conslitu- 
^wi .  p,r     plébiscite,  destiné  i  «  asseoir  sur 
i-uU\      *  «'  '*  liberté,  et  à  rendre 

'•Clic,   dinc  l'acMni^    I*    t rn ncm lacinn    Hn  \m 


I  • 

y 


t,,^^    •  "1*0»  l'avenir,  la  transmission  de  la 
i^*""' *  wi  Bis. .  Pendant  la  période  de  l  agi- 
-■«o^WiiKinire.  iBMril  radical  tint,  dans  les 
lusieurs  viUosdr  pro- 
ues oiï  éclalérant 


ikik'.l!^"'.''"^'*'  's  P»'"!'  radical  tint 
lî^'lel'ari^ei.irnsnU 

"es  réunions  puîiliq...,  

JT^Mt  les  violences  du  tangage  révotulion- 
,^*wu  que,  dans  toute  la  France,  l'adroi- 

I  ri         pour  eonduiroau  but  mir.(ué 
k  J^M.  entrefaites,  arriva 

iiej,  I..**  opportune  d'un  complot  contre  la 
«<,jli™f«feur  (Ad  avril),  et  elle  provoqua  le 
di  |,7?™'*™'Dajredes  adresses  de  fe.icilations 


\a\tt  et  la  Hhin  .4f{rmand  de  Mus»el  sont  exé- 
cutés par  ordre  sur  les  théâtres.  L«<  ministres 
donnent  au  Corps  législatif  l'assuranco  que  l'on 
est  prêt  pour  la  guerre  ;  le  chef  du  cabinet  dé- 
clare au  il  en  accepte  la  responsabilité  :  «  d'un 
coeur  Ic^'cr  •;  on  répcie  [larlout,  sans  le  voir  dé- 
mentir, le  propos  du  maréchal  Lebceuf  que  •  la 
guerre  pourrait  durer  deux  ans,  sans  qu'on  eOi 
besoin  d  acheter  même  un  bouton  de  gu6tre  pour 
les  soldats.  • 

La  Ib  juillet  la  déclaration  de  guerre  fut  notifiée 
et,  deux  jours  plus  tard,  l'empereur  aniionca  dans 
une  proclimation  au  peuple  français  qu'i'l  allait 
se  mettre,  avec  son  fil4,  à  la  téta  de  son  armée. 
Ayant  pris  son  quartier  impérial  à  Mcu,  il  adressa, 
le  28  juillet,  à  ses  soldats  une  proclamaiiori  indi- 
quant qu'il  commcnç.iit  i  comprendre  les  dlflicul- 
tés  de  la  guerre,  et  déclarant  qu'elle  ^era  longue 
et  pénible.  A  CO  tnomenln-js  troupes,  dont  lcpj>r- 
sonnel  et  le  matériel  éUiiPot  également  insuffi- 
sants, arrivaient  à  peine  des  divers  points  de  la 
France  .-lur  le  thé.iire  des  événements,  tandis  que 
le«  forces  da  l'Allemagne  so  réunis»ai'<nt  par 
grandes  tuasses  sur  non  frontières.  Au  milieu  de 
CCS  mouvenaents  de  c  >nccnlration,  l'ompereiir  so 
donne  lo  spectacle  de  la  facile  victoire  de  Saar- 
bruck  (2  a-rût).  Sous  ses  yeux  et  eaux  du  prince 
impérial,  la  corps  d'armée  de  Krossard  attaque 
3  compagnies  prussiennes  qui  se  retirent  apré» 
une  courte  résistance.  Une  dépêche  personnelle 
de  l'empereur  à  l'impératrice  sur  le  «  baptèiDl! 
du  feu  •  du  prince  impérial  donna  à  toute  la 
pre-sseolficieuse  le  signal  de  la  mise  en  scène  fan- 


U  Dart    —.itMcj.  uc  „c  ,,1  ujiM!  en  sceoo  tan- 

•"•«iBéia    i"""""'*'''*'-  tastl  iue  d'un  engagement  qus  l'étranger  appelle 

■«anal,  qui  donna  pour  résultat  général  '     ta  cvuiédic  do  suarbruck.  .  Celle  ville  était 


I    .  |.    :  "«il 
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qixïUe  joui-i  jilus  Urd,  le  th<,'\tre  d'une  lActBiR 
utitsMrieaM  d*«  Ptvsden*  (6  toAU. 

Im  iUtaBHfdt  MteMit  ite4«B  cêili  1  h  Mi 
MiailN.  iTitoiiB  ek  nAMhnt  4etut  pv 
4at  fli(l0SiMiitt  de  cb«>tue  jour,  le  p^u  d«  Trou> 
«m  qwmu»  avions  à  leur  npioscr.  Lo  UkoAt, 
l'empereur  aononce  qo'il  quitte  Muti  pour  re- 
|)iji:--.f:r  1  uiviiMuû.  U  a*(i«U  à  oalta -iuiuî  rte  lu- 
lailics  i&iiglute8o6.1eswl(UU  se  peavout  radi»- 
ler  par  l«tr  «aram.  ClaiMaim  4a  ninabre, 
rimprcvojraœe  OHnhnUilA  ériran  dwli.  Les 
vainqueur*  l'ètonoect  eax-oi6met  d<  la  •  lenteur 
•irreyzDie  du  coipinandeaient  de  L'armda  {na- 
ç^se,  •  qu'on  attcibue  k  la  prcsrace  ^t  à  l'mUr- 
▼enliou  ilu  -cuvcrîiD.  Apris  ;a  >;'tQui!i'  ai:.riiiu;  île 
Cr&veiciUe  Uëaoûl),  il  9»  retire  au  attao  de  CiA- 
Ion*  où  la  gard«  mobile  ItnndtlBai» 
Téceocieu&e  ladiscipline.  dt  U  qoe  le  maré> 
4»  Hac-Uahua,  ayant  à  peine  toimi  une 
I  armée ,  se  voit  contraint  de  ae  rnatete  en 


prin'j,  ijir,  lalif.sni  Tiixoncei.  el m rusnw 
méat  proiiibiie  <1«  DUeiue  Mlmult  iiaiii  i 
VBèMdt  TUto.  L'iapMniellijiiiaïKMif* 
irnlt  (mitftn.  let  «sis,  lamdtamri^ 
poltelMtttattais,  tom  nainquit  iUbii:  Tan 
plie  MhuMt  tout  entier.  U  tscntnM  h 
propa^ah  atee  une  ripidit^  tKnlt  lir  .sti  b 
FraDce;  qwlqves  gr»nd*i  sife,  corn'  ii« 
Kaoïei.  avaient  idmi«  deviote  i>iri>.  U  Ufit 
que  recueilUil  partout,  tiurisiMict  alnk 
tuGcntloD  d'ua  fomoiriiiii  mit  eetomt  k  [ti^ 


«iluaiioti.  A 
■<J"c  les  d^n 

prot^oti I i un«  '.U  '  ^ua«»  leu rs 


dr^^ff^l^P"."»  ilU'lieiit  daa»  leurs  buieaui  les 


marche  pour  tenter  rt'opérer&vsc  BazaineiiDe  ioiic- 
twn  r,u';l  liéclarail  ii:i|io-..b!ble.  Li  ['olitiqiie  Vcni- 

Sorta  sur  la  stratégie.  Les  dépêches  d*  l'ioinfav- 
■iceet  du  ooBMildnniwiUwhMiitaSMimr,  en 
effcu  que  loM  uimuw—i»  de  retraite  ven  Parle 
eenit  le  sii^^al  d'uoe  révolution.  Le  30  aofit, 
JAuepereur  établissait  son  quartier  ^'Cnéral  à  Mou- 
jon;  et  le  ler.domain,  ajifès  avoir  fait  p-iiscr  5on 
Cls  en  lielKiqai^,  ;1  outniU  i  Sci!;m  oà  son  armée 
était  envcluppce  de  toutes  parts  par  dea  (brties 
deui  fni-  -iipYriininn  fitmertntirtnnlliii  U»\mi, 
i  qui  l'empèrear  arafl  M  céder  le  titre  4e  com- 
DDaudaiit      chsf ,  ayant  et*  h'.çssé  dans  le  «WD- 
iMt,  le  pfiiéral  lie  WifnpiffKn  jirit  ie  commande- 
ment par  droit  <i  aricieouete.  Ùais  la  (ife-sence  dp 
la  personne  du  souverain  Atait  toute  Ulcrlt  de 
mouTemeut ,  et  aucun  ordre  général  ne  présida 
«U  jtMnMes  <ia  ceUe  iÊBgM  «t  tamUe  lutte. 
Sêm  éuMir  aucune  eotenle  entre  les  nombreni 
soldats  agglomérés  autour  de  loi  dan*  la  Wlle 
et  ceux  qui  tei^ment  encore  dans  la  campagne, 
san-s  prendre  l'a»!*  du  général  en  chef,  Fempe- 
reur  fit,  de  iui-mùme,  arborer  des  drapeaux 
blancs  sur  les  remparts  et  e&roya  un  parieiQen- 
taire  au  roi  de  i'niase,  Mmr  proposer  on  armis- 
tice;  puis  il  refusait  U  dénieiigiD  d«  général  de 
UfirîtTrri  i|iil  vxiuhit  marquer,  en  la  dottomt, 
'jii'ii  1(1  1  eirari^'cr  A  l:i  ciipitulatioo  denaadée 
p.ii  i  empifcur.  Geiui-c.  avajt  écrit  au  vainqueur: 
«  .S",-<)-;iut  pu  mourir  à  la  t»>ie  de  mes  iioupcs, 
je  ;  t;.iic(s  n)on  <'j)ée  entre  les  mains  de  Votre  Ma- 
jeilc.  «  Il  rendait  avec  lui  H3000  hommes .  dont 
4000  officjers,  sans  compter  plu»  do  20000  pri- 
•oniiiers  faits  pendant  la  bauillc.  La  len  loni.iir) 
lUpoleon  .ivaitavec  M.  de  Bismarck,  di.-is  une 
«Uinlire  d  artisan,  la  ci-  ébre  e.v,nc\  uc  ,1e  V.  ». 
«nw,  et  rejetait  la  rr:,|i.jii^il,ii,-  jjuerro 
W  M  nation  elle-mOuie  qui  l'v  avait  contraint, 
disait-il,  par  la  pression  à»  l^opioiao  pufaiiqHe! 

A  t^l"'  ^'  raMrait  Mtr  riild«M  In  ohéieau 

de  W.lhcnshO*.,  talffi^tefctoSr  iS«r^ê 
ie  roi  Jeroiue.  ' 

P«îf.  ffïl wi'i"  '-vùnennfMli.  transmi^f  à 

rani  et  publiée  .ivec  ' 


M  4ilMl*  <•  ht- 

<nn;p«reur  est  peu'  niut|uée  dau  In  tTceMii 
qui  iuiv.rtnt.  lienJiintson  séj*»r»Wiiliniil»k 
la  presse  (rao(aite  «t  étraagèf*  s'tetif  1 1  «n^ 
Ibil  de         dt  tniOite  «nue  SimMoi  m  « 
la  Prusse  pour  le  rélabUmiMiu  k  ftfti  * 
p-'ria!  nar  les  annes  MnQgèm:  t»Ki  in  * 
r:pi  u  ne  .es  a  eonflnaié».  Os  M  prêt  it  a» 
plus  qusU»  part  eut  l'ei-eaperwr  i>a  « 
triguas  mysJérisUMS  qui  jiréW-  tii  •  U 
tuiaiion  de  Bazaine.  lorsque  I.!  prit  ni  tu  «a 
cbrâ  entre  la  nouveile  A^eeabUe  aatriiil* 
fiise  al  la  Pru&se,  tu  deiianda  iMia  çtntn 
politkpieou  ooMimâMiett,  Nip^éo  «oh: 
en  Angleterre,  ao  chUnn  i*  Chjsid,im,iw 
sa  famille  et  quelques  heaisf  ^éma  H 
foiiune,  et  eoite  rtoideio;  f  ji  'i"  lo"  M» 
coroma  le  quartier  générai  ée  ïimt 
ti&te.  U  1"  mars  IJil,  un  dépiU  ■:« 
M.  COBli,  ayant  Unté,  i  DorJuu.  I' 
tation  de  l'iiinpi»,  «M  violK»  ^s*.»""- 
«'etnpara  d«  l'AssBoAMe  qei  «a.  • 
inili-  tDoirij  rinq  ou  sii  tuil,  un 
procU:DHU  ■  la  d^c^•;■|.nc^  it  >>f*'K*'"?r 
«  sa  dynastie,  et  le  décUrsnl 
.  ndne,  de  l'invaiira  *tda  "to^f, 
«  France..  Napoiéoa,  par  tu»  1*""*'*ÎL 
do  Wlheinsh(i;he  (6  nura).^Ç«t(fAi^«^  ™ 


au  nom  rte  sa  Jocîriue  fatarile 
biicitairi-.  Ij  retuite  île  ^■lp■ 


lui  valut  en  Analeterro  <"'"-''  "^'^,r) 


et  sonveni  ^  .   i  «  » 

et  celle  de  «m  «auwn« 
surtout  sentir  par  la  crAiii'îd  n    ^  ^ 
quelques  joumaui  franfxis  '-'^ ' ,  t, 

nui  int«rét«.  bonsyi»rliîi«,  P-' 
baichures,ré|:.auduM  " 


veniion  plu»  ou  mosus  Jitf*'''''^^^ 


bruyants  faits  à  des  homoes  ii 
fin  par  quelques  candidïW'e  i!*» 


SI.  RrtiW: 


tatpmeol  en  Ccr»<' 
l'orateur  du  partj  imi  " 
Au  mihe-J  <\n  accu-»iHi«» 
daiis  la  Chambre,  »'»  **  iJlr*'' 


l'exc*»  d'imprévoya 


-•  y  ' 


loin  diMr»  en  mesere  de  Ij  i»";*  , 
ne  cniignil  p«s  d'esssyer  de  , 
saut  v'i  tninutre»  A< 

des  cocBmanScitif  1!»  «un^-  .■ir^—, 
liorvonnellement  »  ..ti  » 
•  ™r  un  ami  de  U  «"".r  »  us*. 


outre 
par  iui 

lit  signer  par  un  ami  — 
comte  de^^la  Chap*Uç  un  « 

révélation»  offl;ielleJ»'«r"'*"" 


(juillet  1872>.  ,.,  rtt-tvr^^i 

^  Dertiis  longtemps  «J»-'!  c Tp 
de  graves  Jesordr»»  <««         «M  ^  -'l**^ 


iSÎ"»,  ieiaiie  il  ^  convocation  d'nne  Consli-    e.,  »  xja......  • 

^  U  léVuIh  envahie,  sans  ré-     giens  angla.»  qii^^H»*!* 

*  «  ttéputjiyug  prodaiaée  sw  tout  les  <  fort*  p»««»-  second""^ 


de  graves  ^'^""^'i^ca'i' 
guerre  par  une  c*'''™"^,  c^-m-  ':  -^^IP- 

et,  1«  2  J^^V''"^,  ,?'^MD«««»«aS^1 
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jiniaprio.  ififriri  l'ésacdu  maUde  qui  ripinle  |  à\ots  élève  lie  Mcomk-.  .«il  l^de  Doitapftrlc,  rr>ru»a 


9juner.  L'ei-impératrice  reçut  aiMiitAt  lia  U 
^ttpKtdcanuvaMDtie  l'fMiropodetccmpliments 
M  oMitoliiuioas.  L«9  COUT]  de  Berlin.  Je  Pélett- 
boDif ,  4e  Hadrùl  et  cie  Copenha^oe  pririuit  le 
^1.,  itidtuiiséqufj,  célébrées,  le  15,  il  Chi^Ie- 
hml.  lurcaidNr.il'A;*  par  U  raUo  en  scène  d'un 
freupe  dournors  pinsiens  rappeiaat,  par  l«ur 
CMtuin*  et  ieM  attitutle,  Je»  numifeslationi  po- 
MitirM  de  ftrii  Ion  de*  eleciioDt  de  18tii>.  Ba 
Ittit,  tetouMriplMO*  furent  ou<6rt«s  pour  iri' 
jimesUtiM  aa  lOuvftrain  qu,  selon  il.  Lama, 
pi<9iilent  da  cabtoel,  •  aralt  cont/ibui  li  effica- 
maeni,  par  ]<9  conaeils  et  frar  ses  arme*.  1  U 
Uéntion,  i  l'ioilépeoilaiice  «l  k  l'unioa  d*  riia- 
Bt.  ■  U  ieatiifienl  de  Napi>l6on  IIJ,  rétiitîé  et 
«ntdtsi  aam  aux  Tuileries  le  31  avril  lé- 
auitn  foniuie  priTée,  iranviron  trots  millions, 
>  l'ji  lR:|.<rairice,  et  contenait  pour  le  prince 
in^nal,  eiU*  iMet  oonteili,  la  recommaDdar- 
Iton  n'ifesit  de  sà  pénitrer  a\  atit  tout  de  la  pen- 
lit  iu  »ptir  d«  Sauits-Uèlène  >.  Le  rciilenieiit 
(te  1*  i'jccasioa  donna  lieu  jk  diters  prociVa  que 
«Ml  iiuueu  i  rappeler  dans  d'autres  notices. 
roT.  EiisÉ.u»,  GnzoT,  f"u)N.  eto.  . 
wliNne*  oeuvras  que  nous  avons  cit^  dans 
h  «Mn  4e  cet»  nolico,  ainsi  que  plusiears  au*  . 
tnt  «m»,  ^rucbuxcs,  fragments,  lettres,  discoure,  | 
fKciUBlicu  et  mesaaget,  ont  éti  plaiiieurs  fois 
ttimpninéfs  et  réunis.  L'édition  et  la  plus  com- 
Ifr*  a  pjur  titre  :  OEtttres  d*  NapoUon  llî 
te^J.dkî.  in-fl.  imaos  1-1 V).  On  a,  en  outro,  sou»  1 
^  i\H  iiMavrn  miiilmrfs  de  S'apolton  Ul,  ' 
■  nhiait  à  part,  comprenant  :(p>Scialompnt  Ws 
teriti  «  frw,'inents  reJatifa  à  l'arlillorie  (Iffâfi,  i 
■1-3).  L'ouvre  capitale  de  l'empereur  Napo-  | 
Hou  ilj  nt  une  llittoirt      Jules  César  (l^V 
NM,I.  M],  fr,  in-8),  qui  Tut  traduite  eimul-  i 
U  en  plusieurs  bnRUos  ;  cet  ouvraxe  | 


MNMd  le  tableau  de  U  lonrmtion  et  des  ticiS' 
Meadea  instltutHuii  romaines  ul  cliefcbo  ma- 
UjMtauat  dons  un  ^■tssis  luinlaiu  la  jusiiflcalloo 
|nn  |«H<  ricent.  Après  U  aliutc  do  l'Edapirc, 
I*  iweinejt  de  compte  entre  l'ex-souverain  «l 
ni  Wtnir  donna  Ûea  à  un  curieux  procès 
fj^-Kal}.  Ajaulont  4  ces  publications  divers 
(criif  .<(  cin.onvtaDOi,  6uiaii04  de  la  nlums  <le 
[«■P"*"  ou  d«  ses  iiiKpirali  ins;  tels  que  la 
aeelnpi  écrit*  à  U  suite  du  second  voyage  en 
*l|<ne, intitolte  Poliliqut  de  ta  Franct  tn  Algi- 
i»,  Mflie  de  rimprinicrie  impérinlo  el  dalite  du 
I«Um  lit»  TuiIltI.»,  le  Ul  juin  I«t6;  Carte  de  la 
••■'>«  Rii/iViitrr  de  l'Surnpe  (ocubre  INtiS'. 
'T[W'|aiil  tut  prêoccupalioii't  de  guerre  avec 
■Jwiagtie  par  ta  •  théorie  dci  tn>is  trançonn  »  ; 
"l>u  ii  la  liynox.'ir  Sapolfnnintme  (fin  IfX"*), 
•tf  li'ep;*;  au  pruplc,  r.  psjuiu  par  les  proiiBH 
^j*""'""»"  à  d*"*  Ctîiitaiiir»  do  mill»?;  l'mgr^s 
Fnnct  to\u  le  gnuier^ifinenl  imiti'rial  invrû 
i*ff!.  fiiunt  peodaiit  à  la  publication  précMaiiln 
^r»«iii  Je  tnaiurcats  i  U  veille  data  élections 

WWLflOJt  (RuK&ne-Lou  iWea  n-JoM>i)l>) ,  prince 
iP"fl  fançal.f.  Bis  unique  du  précédent,  né  au 
g"''?  Ttiilenc»,  le  16  mars  18.)t>.  eut  une  en- 
■as  oaudive  *t  fui  atteint  d'un  comra<'nc<îiu«nt 
•«Wliedeiit  il  fut  gwri  par  le  oélobro  N.<- 
ï"*!  ei  1867.  Après  .ion  premier  précepteur. 
J  "J!*?"  "onnier,  qui  »c  retira  en  I8«7.  il  eut 
ia««l Proaard  pour  p<nr. erreur,  avec-  M.  Aug. 
J"a  pour  r*p#ui»ur.  La  pneaiière  cérémonie  où 
WiH  prince  joua  un  r6lo  ofiiciel  fut  la  dietri- 
prit  du  e-mcoure  {(én«ral  ilo  \m»  ;  sa 
;'?*'♦  ""' I<»lrade,  auprus  d«  M.  Duruy,  mi- 
'  "l'tfuclion  puliJi<jue,  provoqua  des  ma- 
'"•tttWMbost.iw^  el  ji.  Imagine  Cavaignae  fil», 


de  rDi;e\'oir  un  prix  de  ht  luaiii.  L'année  uiivanto, 
I  l'impératrice  et  le  prince  iiopérial  firent  en  Lor- 
raire  et  en  Corse  divers  voyages  ou  ils  recueilli- 
rent des  téiBoi|7iiaffes»yiiipathiaues.  Le  7  octobre 
de  la  mémo  ar.îii^,remMr«ur.diiÀ(orlsuu(rrant, 
rédigea  da  «a  maiit  d«<  lettres  paienUs  instituant 
on  conseil  de  r»)^ic<i  et  aux  termes  dasiiaelles  la 
carde  du  prince  impérial  s  ou,  pour  mitiix  dirt 
d*  itmftrtuT  aw'neur  •  devait  être  remise  à  t'im- 
pératrice  et  k  loa  liifaul  au  général  KrosianL  C« 
document,  re:jté  «ocrot,  fut  saisi  apré*  le  4  SC|>* 
tembre  1870,  chez  H.  Kouber  à  qui  il  avait  été 
eori5é.  Lors  des  premières  hostilités  contre  la 
Hrutte,  lo  princa  impérial  partit  ave«  »on  p^)re 
pour  l'armée,  le  '23  juillet,  intku  .i  La  reconnais» 
sauce  de  Sarrcbruclï  oii  uoe  dépêche  oriicielle  l< 
moatra  •  ramusant  de*  balles  •.  Dca  les  premiers 
déwitrea,  U  gagna  la  B«l|iqa«  avec  M.  Aug.  Fi- 
lon, te  8  tejnienbre,  il  rejoignit  sa  mère  en  An- 
gletorro. 

Inscrit,  eti  1872,  comin«  élève  i.  l'ûcole  mili- 
taire de  Wodwich,  il  oe  put  pa.'»cr  les  examens 
qui  alUient  avoir  lieu  au  moment  même  de  la 
I  nort  de  l'empareur  (9  janvier  1873).  Devenu  des 
lors  h)  ctiof  direct  du  parti  bonapaniste.  il  répoo- 
I  dit,  le  avril  suivante  aut  aiiclama  ious  d'ua 
I  petit  griiupc  de  partisans  au'il  trouvait  dans  l'hé- 
ritage natemel  •  le  priuclpe  de  li  souveraineté 
nationale  et  le  drapeau  qui  le  consacre  ».  Une 
seconde  mant'eiitaiion  plus  bruyante  accompagna, 
I  le  Iti  uMU-s  IKT^.,  I.H  pi'i>ciamalion  de  $a  majorité. 
'  Il  proDuaça,  dans  celle  uirvoiislanco,  un  dii.cour4 
savamment  él»l>«ra  où  il  pu'>ail  sa  candidature 
éventuelle  au  tr6<ie  biea  i|u'il  »ùl  •  de  quel  poids 
pose  l'autorité  souveraine,  même  sur  de  vieilles 
épaules  >  nnis  ou  il  se  d«.;larait  prêt  •  à  accepter 
la  respousabllité  que  lui  imposerait  le  vote  de  la 
nation  >.  Da  I874i  à  IH79,  chique  fois  que  focca- 
sion  en  fut  ollarte  par  un  anniversaire  ou  par  unr> 
déoionstration  de  tsvs  Gdelr's,  il  renouvela  ses  ma- 
nifeste* qui  eurent  leur  jour  do  curiosité  et  de 
bruit,  L'Aisemblée  naliouale  sr-  préucupa  même  % 
plusieurs  rdpriM>.<  d  une  pruirjgandu  qui  avait  re- 
cours k  tiius  \ei  moyeos  ul  que  les  tribunaux 
eurent  à  réprimer,  l^pendant,  s'accentuait  le  dia- 
sentimenl  qui  rég^it  d«|>uis  iuiigtemps  entre  le 
prinre  Napoléon  el  la  famille  )ni(>ériale.  Lors  de-i 
electioiia  du  ïO  février  IsîG,  le  jeuno  prince  sou- 
tint énecg.'quement,  par  une  lettre  adre»>ée  à 
M.  Krattceicliini  Pietri,  U  candidature  de  U.  Rou- 
ber  à  Ajaccio  contre  celle  de  son  cousin.  •  U 
se  porte,  disait-il  on  parlant  do  celui-ci,  contrn 
ma  volonté,  il  s'appuie  sur  nos  oniiomts,  je  suix 
forcé  da  le  traiter  comme  t(d.  >  (:)|  janvier.) 

Le  râle  de  prétendant  n'emiiécliait  pas  k  prince 
impérial  d<i  poursuivre  .ses  éludes  militaires  ;  au 
mois  de  février  1875,  il  sortit  de  Woolwieb,  le 
I  septième  sur  trentrc-<|oatre,  ce  qui  lui  permotlait 
d'opter  outrn  l'artillerie  et  1«  «énie,  mais  il  nu  prit 
aucun  irrade  dans  l'arinéa  active  et  lit,  soit  &eul 
soit  avec  sa  mcro,  divers  voyages  sur  le  coatinent  : 
en  Suisse,  où  il  cul  une  eutrvvuo  cordiale  avec 
Bazaioe,  éohippéde  &a  prison,  en  lialie,  oit  les 
journaux  racoiiii'renl  qu'il  te  Gl  rocevoir  franc- 
maçon,  al  dans  les  paya  scindinaves.  C'est  alors 
qu'il  fut  question  pour  lui  de  plusieurs  projet*  o« 
mariage,  entre  autres  avec  la  princesse  Tbyra  de 
Danemark,  mais  lU  forent  toujours  démentit 
par  la  presse  oMcieuse. 

Au  «ois  de  février  IS79,  lo  prince  annonçadan» 
une  letue  i  M.  Kouher  qu'il  allait  roioludraT» 
cap  .le  Bonne-Hspérance  Tarmée  anqUiM  opérant 
contre  IwiZoulou».  et  dan»  aquolle  il  comptait  un 
grand  nombre  de  camarade».  Il  ôuil  auto-iîi  i 
accompagner  l'élat-iuajor  da  rarlilleriB  rovale 
mais  sans  cominandomeol  effactif.  Le  bruii  Vvaii 
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plusieurs  fois  couru  en  Europe  que  les  fièvres  le 
forcaiefll  à  abandonner  la  camoagne,  lorsqu'on 
apprit  qu'il  avait  été  ma»»crè,  le  1"  juin  18J9, 
diLOS  une  reconnaiisance  ud%  inoporiance  au  ra- 
vin d' Ulundi.  Cette  fin ,  iDSilendue  «i  »ln  i  sue,  causa 
une  profonde  sensation  en  France,  où  elle  modi- 
ftall  ,  équilibre  de*  parlii.  Elle  émut  Biiigulifcre- 
ment  l'Aojilelerre  :  le  commandant  de  l'escorte 
du  jeune  prince,  le  lieutenant  Carey,  fut  uaduil 
devant  un  conseil  de  guerre  au  Cap  et  cundamnè, 

i  mort,  puis  icquillé  à  Londres,  par  un  conseil  de    .  .    .  -   ■   .  , 

révision.  Bamené  en  Europe  par  un  transport  i  oue  il  s'alulint  pla»  souvent  de  pnolrt  ptn  ra 


nonça,  avec  la  minorité,  ccQln  U  btuuucanl 
de  la  famille  dOrléans. 

Nomm6,  le  10  février  \V<S,  BiiiiUt  ikà^ 
tent'.aire  à  Madrid,  il  tulriroqui  [eu^lrift 
apr(s  pour  avoir  qu  ttt  un  poste  sans  ]  ini:^ 
autorité,  et  rnDplKé  par  M.  de  BouipifCtl 
acte  de  séviri'.è  le  jeu  plus  at toi  <!>u ''xfe^- 
liOQ  démocran>(iie.  et,  djrui*.  It  cours  iiUU 
gisUtire.  Oit  il  re(ir«%ti:U  tKOfi  U  CiXit,\lû 
gea  sur  les  Laucs  de  la  gauclu,  doot  i  i^sp 
plusieurs  propositioiu  jusqu'ea  IgSI  ,  iulUq^ 


spécial,  le  corps  de  l.ouis-Napoléon  fut  reçu  avec  de 
grand»  honneurs  pur  le.  Anghis  et  déposé  auprès 
de  celui  de  son  rère  dans  la  chapelle  de  Cbls- 
lehursl  mtme  temps,  le  doyen  de 

Westminster  décidait,  non  sans  eiciler  des  pro- 
testations, l'érection  d'un  monument  à  sa  mé- 
moire dan»  l'abbaye,  et  un  concours  était  ouvert 
pour  lui  élever  un  tombeau  i  U  lundi.  L'ex-impe- 
ratrice,  dont  la  santé  et  la  vie  même  avaient  été 
wropromises  par  un  coup  si  tragique,  Toulut, 
quelques  mois  plu»  lard,  visiter  les  lieux  que  son 
fils  avait  parcourus  et  la  place  même  où  il  avait 
trouvé  la  mort.  Sous  le  nom  de  comtesse  de 
Pierrefonds,  elle  s'embarqua  pour  le  Cap,  où  l'on 
apprit  au  mois  d'avril  J 880,  qu'elle  était  parvenue. 

SAPOLÉOJI  (Napoléon-Joseph-Charles-Paul  Bo- 
napabtk),  prince  français,  membre  de  l'Institut, 
ancieo  repri'sentant  du  peuple  et  député,  né  le  9 
aeptemhre  1852.  à  Trieste  (Illyric),  e»t  le  second 
flla  do  1  e»-roi  Jérôme  et  de  la  princesse  Krédé- 
rique  de  Wurtemberg.  Il  »e  trouvait  à  Rome, 
auprès  de  son  aïeule,  &ime  Lxtitia  Bonaparte, 
loraque  rinsurrection  de  la  Homagne,  od  deux 
de  ses  cousins  furent  compromis,  le  força,  en 
1631 ,  d'éœigrer  à  Florence  ;  en  1836  il  paasa 
en  Suisse,  resta  deux  ans  en  pension  i  Genève 
et  encra,  en  1837,  i  l'Ecole  mditaire  de  Louis- 
bourg  (Wurtemberg).  Son  éducation  terminée 
(1840),  il  refusa  de  porter  le*  armes  pour  un  pays 
qui  uélalt  pas  la  France,  et  se  mit  i  voyager; 
pendant  cinq  ans  il  parcourut  l'Allomagne,  1  An- 
gleterre et  rtspagne,  oCi  il  de  un  assez  long  sé- 
jour sous  la  régence  d'Espartcro.  Anrés  des  ten- 
tatives infructueuses,   il   obtint  du  ministère 
Guixot,  en  1845,  l'autorisation  de  visiter  Paris 
.«ous  le  nom  de  comte  de  Montfort;  mais  sen 
relations  avec  le  parti  démocratique  ot  s<'s  opi- 
nions avancées  no  tardèrent  pas  à  le  rendre  sus- 
pect au  gouvernement,  qui,  au  bout  de  quatre 
mois,  lui  intima  l'ordre  de  quitter  sur-le-cnamp 
le  territoire.  Quelque  temps  après,  la  Chambre 
des  Députés  ayant  accueilli  favorablement  une 
pétition  de  l'ox-roi  Jérôme,  il  lui  fut  permis  par 
le  roi  do  rentrer  provisoircmcDl  en  France  arec 
son  pére  (1847). 

1.0  jour  même  de  la  chute  de  la  dynastie  de 
Juillet,  le  prince  Napoléon  a«courut  à'i'hâtel  de 
ville  (Î4  février),  et  deux  jours  plus  tard  il  écrivit 
une  lettre,  rendue  publique,  où  il  se  mettait  à  la 
disposition  du  gouvernement  provisoire,  en  dé- 
chirant que  «  le  devoir  de  tout  bon  citoyen  éiait 
ne  se  réunira  la  République.  »  Il  se  râilia  ifune 
manière  plus  explicite  au  priocipe  républicain 
aans  sa  profession  de  foi  aux  électeurs  de  la 
torse,  comme  candidat  à  la  Constituante.  Il  y 
traçait  lo  programme  d'un  gouvernement  aussi 
'çvolutionnairo  au  dehors  que  libéral  au  dedans. 
I-  uP''*'"'*'''  suffrages,  il  se  ran- 

r^m.w!!?.:;  '  '^«^^m'.lée  consiituanic ,  parmi 

neralavec 
lea  deux 

d>lion"dÏÏial'ii"'u'""""       '*  présidence,  l'expé 
uo  ia  peiue  de  mort,  etc.;  il  se  pro- 


iinaliH»- 


discussioDS  oragtuscs  qui  SDarquiri&l  li  il  4t 
l'AsiemMée ,  et  tp  retira  da.is  la  \v  pnficî  U 
suite  du  COUP  J'Etat.  Toulelwi,  Ml  i'JipfflUi 
ne  fut  pas  de  loDSue  durée.  *  U  fin  'U  IwM 
18&Î.  lors  de  la  restauraiion  de  lEafirt.  > 

frioce  Napoléon  était  appelé  dettutlltnai  i 
htrédilé  (18  dêccmiire),  et,  enioladtti» 
tui-consulie  du  l'i  luiviot,  il  panait  le  Un  • 
prince  français  et  av^ii  de  driMiufiMHSr 
nat  et  au  Conseil  dT.ui,  en  tDlnwUafslR- 
cevait  les  insignes  de  grand-cruil  de  li  Uf» 
d'honneur  et,  saas  avoir  encote  wrti,  1«  P»*« 
de  général  de  division. 

Lorsque  la  guerre  eut  été  dklarée  l  11  »»■«. 
il  demanda  à  partâjier  !es  piriU  de  l'tmte,»» 
harqu.t,  le  10  avril  18ji,  i  Mitjeille,»" 
une  diiisiùD  d'infaiilene  de  rtsentai 
de  l'Aima  et  d'IiiVerrnan;  peu  4e  (*n»i; 
faiblesse  de  sa  santé,  et  peul-4in 
cation  d'une  brochure  imprinte  -  . 
conienaDl  une  appréciation  '''f' ''''''♦•'J51!! 
campagne  ailonlè  en  Crim<-e,l« 
France,  oii  il  lut  Dommé  prèilJenl  *»«*^ 
sion  impériale  do  l'tiponuon  uniie»*''  -** 
BulUt  de  ses  traïaui  perscBue:»  n\  tP»»g 
dans  le  livre  intitulé  :  l  ùiu  d«  P""*JTÎ. 
d  rfTrpMiVioiti  Mittweilr  (I8b6.  ^^'^^j^ 
il  entreprit,  dans  les  meti  4tt  ''"vfS^ 
longue  excursion  qui  a  W,diU(»rt 
les  Ldmond,  l  objoi  d'une  p»»w«»^"|^ 
Voyage  tSant  Ut  mtri  du  A<»jji  • 
(on*<t<  la  Reine  Hortenso  H*^!'  i 
Le  prince  Napoléon  lut  mis  '•••••J^  (u- 
la  têlc  du  ministire  nouvelleœlwÇm"  ^ 
gérie  et  des  colonies  (14  juin  '•*'^ril»«. 
fonctions  neuf  mois  apri»  (8  ""V^^i^  «• 
mtnccuicnt  des  comphalioes  M  """^  |, 
lieunos.  Il  avait  *pou»ê . '»  M  H»'*  |h 
princesse  Clotilde-Marie-TbérrK  ^ 
du  roi  Victor-Emmanuel  ."rjL** 
alliance  de  famille.  déieriDiiié«,<« 
du  24,  par  les  lappoils  '"'""^î.iin»"" 
rains  et  les  miértit  '''^'Kf'^'^rjl—Ilr 
du  Piémont,  éuit  l'objet  de  po<MlJJ'£rt 

de  la  princesse  fit  '*,î!^îjiif'» 
-  '  ■ d-unealuan»"'^' 


«...  On  y  vit  le  sipne 
étroite  et  le  prélude  de  la  P»"» 
dance  iUUenna.  Lorsque  ^^f^^^ 
pnncc  Napoléon  fut  «^"ît;  u  Tj«*i 
èorps  d'armée,  pour  pivii^it-rj*  '  ri<î 


iii 


corps  a  arroco,  pour 
ne  quitta  qu'aprrs 
il  Villafranca  (lî  ju 
si  courle  de  im>  q«'  »«™f, 
de  riialie  avec  la  Pf"»*!' «««  ^  ■  - 
l'Autriche.  le  iTZ  imS^^''^ 


gprrs  U  pai»  «l^  ft 
(lîpllet  ]m 


ru.'ri^;7«én^r»l  dei^clor-t--^ 

?ùlo  se  rSluisit  à  oteerv.'";', 

Au  sein  du  S<»»! J! JeBi  U  f*^.^ 
le»  années  <^^^ 


dans 

r,r'-ï°'î',™'.  *  'Aïsemhlée  conslituanle ,  parmi     une  position  •'"r'TTl  huait  d»'''. 
la  dro^^..  '"*'"*  ,7'°''«'-és  et  vou  en  généra  avec    ques-uns  de  ses  ^"^^.^f:^'^. » 
Chamb^/  R?"r'>P«>  prx>portionnel.  lea  deux    et  â  propo»  du  pre^'e 
S  yiiaiir'  présidence,  l'expé-     1861.  sur  la  PJ"'«"'l"ïïres.er  ^ 

inain.i-..'i'''î-  '«  Prorrasition  Râteau,  o  ourH^e    pereur  crut  devoi  jui  ^.., 
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n  crtj-ail  devoir  iMgager  son  gouTernemeot  de 
toute  solidarité  de  dcctrines  jwliltques  arec  lui. 
L'ionée  «uirinte,  dans  la  séance  du  2'i  {évricr, 
It  jriiîce  l'éleva  de  nouveau  contre  le  pouvoir 
MDporel,  tt(e  une  ardeur  qui  parut  toute  réro- 
Woontire;  il  s'eflorça  surtout  de  oiomrer  par 
lîlsicin  d«  DM  reJaiiODS  diplomatiqura,  que, 
*p(ii»  deui  cents  ans,  nos  amhassadeurs  *uprè4 
do  .>ajo(-Sj<ge,  ont  dénoncé  les  ahus  et  prédit  la 
ùMt  lie  ce  pouroir.  Cq$  dcui  DUcourt  ont  élé  I 
BuUiii i part,  et  le  secoad  surtout  a  eu,  comme 
irocbuTc,  une  grande  circulation. 

Caiutredi)couri  prooonci  en  Corsei  roceaiton 
tellunguriiioD  de  la  «tatuede  Napoléon  1",  au 
oolxleniii        eut  plus  de  retenUsacisent  en- 
(crt. L'tnifereur,  alors  en  Algérie,  écrivit  et  fit 
bMnim  Moniltvr  une  lettre  de  bllme  éner- 
nue  contre  les  lei>danees  réTolutlonoaires  de  ce 
eiiuurk  U  prince  Napoléon  qui,  par  un  décret 
i*c«", irait  été  nommé  membre  et  ricc-présideiit 
du  cu:(|i  pnvéet  qui  Taisait  partie  du  con»eil  de 
té;(Dot  en  l'alisence  de  l'empereur ,  donna  sa 
d^nlniot  de  ces  fonctions  ainsi  que  de  celle  de 
F^i'^ni  lie  la  comni^^ion  de  l'Exposîtion  uai- 
wrselifife  isijl. 
Crti;  1  >grice  ne  fut  qu'apparente  ou  du  moins 
1»«  Itinporaire.  et  l'on  Toit  bieolûl  le  prince  Na- 
Ijtifni  idmis  de  nouveau  dans  les  conseils  de 
rtoperrur  eu  chargé  de  délicates  missions.  Au 
M>D<,  il  passe  pour  appuyer  éaergiquemeni  les 
(Miéet  de  retour  à  une  politique  libérale.  A  la 
wikdumetia«e  de  juillet  1869,  aonon^ant  le 
M*>tin-e<iiiuilte  destiné  k  ramener  la  respon»a- 
biliif  mlgisi(riei'lv  et  les  coadlt.'ODS  politiques  du 

ÎciTeRemmi  parlementaire,  il  conseilla,  dit  on, 
e  classer  entièrement  le  personnel  du  caliinet 
(I  d'iiuu^ier  a«ec  des  hommes  nouveaux  une 
P)lit>;M  nouvelle.  Le  bruit  courut,  avec  quelque 
F^iMuce,  de  n  nomination  comme  ministre 
••Mpifiefeuille  h  président  du  conseil.  U  di»- 
*M« du séDJlus-consu.'le  (août  1869),  fut  en- 
■wniccasion  d'un  discours  H  grand  effet  où  il 
j*''««|«»ithauteaicnl  toutes  le»  libertés  et  loules 
ptamies  d'un  gouvernement  démocratique. 
«  autours,  que  beaucoup  considcrérent  comme 
•rut «Tue        prochaine  régence,  fut  vive- 
'«futé par  le  président  du  Sénat,  M.  Rouher, 
"•"ne  fut  pa»  désavoué  par  l'empereur. 

ifs  eicursions  en  Europe  et  les  voyages  plus 
""ans  tinrent  une  grande  place  dans  la  vie 
"■pnce  Napoléon.  Sur  un  yacht  i  vapeur,  con- 
J^''l»urlui,  U  JMme-SapoUon,  il  alla 
n»T'?  I  *"  A"gl«'<^rro.  en  Corse,  en  Algé- 
«.  jo  lulie,  eu.  I)  j'cmUiriiiia  même,  en  juil 


pour  I  Amérique,  avec  la  pnnccsse  Clo- 
"T^  1'"  lavait  accompagné  dans  plusieurs  des 
2«"entî  ïoyjges.  Aprî's  avoir  visité,  en  pas- 
u,K,nne  et  les  Adores,  il  arriva  à  New- 
^lia  fin  d'août.  Il  parcourut  incognito  une 
rï«  parle  des  Euts-Unis,  visiu  Washington, 
lu  „'î<"P»rl»  président  Lincoln  et  M.  Seward. 
•Ht  in  e  '^"'''aui  sur  le  Polomac,  il  i>a.y,« 
k  ûi.r'il^';**"'*'"''  »•"•  le  territoire  occupé  par 
>»iifl«^iM'^  *i  S^iff»J  »écc»sioni«ie, 

ilitthi  1  ï''^**  excursions  à  SaiDt-Louis, 
H TT-'^  rentra  à  New- York  le  18  septeml 
^^nJ^^,'^'^  t»»""  '»  France. 

'  •«  wKii«.,r'  tJ*"r  objet,  dit-on,  aucune  niif- 
C|-îït,i^P"'\'      P""»*  visita  encore 
?J*lio6  nS"S  *  l'occasion  de  la  seconde 

r"nBfn  en  nT'  P""^"  <•«  prendre 

B^'"'  «olenne?'?:  ^î?"**  »,"iv*n,n,  J»,,,  u„ 

""autre  To„„.'.''  ''^f*»"  de  U  Compagnie. 
^'"«CùL  ''  difBcile  Te  ne 

une  politique,  est  celui  qu'il 


St,  pendant  l'été  de  1868,  dans  toute  l'Anentagne 
du  Sud,  en  Autriche,  dans  U  Hongrie,  la  Bohème, 
les  Principautés  danubiennes,  la  Turquie  d'Eu- 
rope, etc.,  rendant  ou  recevant  des  visites  ofli- 
cielles.  ou  même,  comme  i  Prague  ou  i  Pestb, 
accueillant  des  députations  et  donnant  lieu  par 
son  altitude  en  présence  des  intérêts  ou  des  prin- 
cipes en  lutte,  aux  discauioDs  les  plus  vives  de 
la  presse  cirangérc. 

Il  convient  de  mentionner  aussi  la  part  que 
le  prince  a  prise  à  une  importante  publication, 
celle  de  la  Corrf«p<nid<in«  at  Napoléon  /",  arri- 
vé*, à  la  fin  de  1869.  h  son  :iî«  et  dernier  vo- 
lume. La  commission  qui  publia  les  quinze  pre- 
miers tomes,  s'éta't  >  Interdit  toute  altération, 
tout  retranchement,  toute  modification  de  texte.  • 
Pour  la  seconde  moitié  du  travail,  te  prince  Na- 
poléon, président  de  la  commission  révirgaolsée, 
déclara  qu'il  serait  tenu  compte  de  l'iDiérét  dy- 
nastique et  national,  et  qu'on  ne  publierait  que 
0  ce  que  l'empereur  aurait  livré  k  la  publicité  si, 
se  survivant  k  lui-même,...  il  avait  voulu  mon- 
trer à  la  postérité  sa  personne  et  son  système,  a 
Après  le  succès  du  plébiscite,  au  moment  de 
la  plus  grande  popularité  du  ministî-re  OlUvicr, 
le  prince  partit  pour  une  excursion  sur  les  cAtea 
de  Norvège  (2  juillet  1870),  avec  l'intention  de 
pousser  jusqu'à  Arkhangel.  Les  événements  poli- 
tiques le  firent  promptement  rappeler.  Il  n'était 
encore  qu'à  Tromso*  et  parcourut  en  cinq  jours 
les  six  cents  lieues  qui  le  séparaient  de  la  France. 
Il  suivit  alors  le  quartier  général  impérial  .sans 
obtenir  de  commandement.  Après  les  premières 
défaites  de  l'armée  française,  chargé  par  l'empe- 
reur de  demander  au  rci  Victor-l'^mmanuel  U  con- 
cours de  l'a.'méo  italienne  contre  la  Prusse,  il 
partit  pour  Florence  (20  août),  et  était  encore 
au  palais  Pitli,  le  4  septembre,  lorsqu'il  reçut  la 
nouvelle  de  (a  capituUtion  rie  Sedan.  Le  suir 
même,  la  princesse  Cloiilde,  qui,  dés  le  lâ  août, 
avait  envoyé  .ses  enfants  en  Suisse,  au  chllcau  de 
Prangins,  partait  pour  les  rejoindre. 

Au  cours  de  la  captivité  de  .Napoléon  III  i 
Withemsbflehe,  les  journaux  signale  icnt  le  prince 
Napoléon  comme  l'imo  des  intrigues  bonapar- 
tistes qui  se  nouaient  en  Allemagne,  et  qui  de- 
vaient aboutir  au  rciabli;sement  de  U  dynaslio 
par  l'armée  prisonni^re  elle-même,  avec  la  con- 
cours de  la  Prusse.  Le  hruit  courut  mSme  que  lo 
prince  Napoléon  éiaii  accepté  par  M.  de  Bismarck 
comme  «ucce&scur  de  Napoléon  111,  et  avec  a-ssez 
de  pcrsislarce  pour  attirer  au  journal  le  Tïmei  un 
énergique  démenti.  Plus  tara  la  mission  que  le 
prince  avait  reçue  au  fort  du  danger,  fut  at- 
tribuée par  la  pre^e  républicaine  i  de*  motifs 
déshonorant».  H.  Jules  Favre.  ministre  desafTaircs 
élraiigèret^crut  devoir  revenir  sur  ce  fait  et  décla- 
rer i  la  tribune,  dans  U  .véancc  du  11  juin  1871, 
qu'il  ne  répondait  point  k  des  atuquosdirigècs con- 
tre lui  •■  par  une  personne  qui,  ayatit  eu  l'honneur 
de  porter  l'uniforme  de  général  français,  avait 
tourné  lo  dus  au  momoiil  uu  l'enucmi  eiivanissait 
le  territoire.  ■  Cette  déclaration  fut  suivie  d'une 
brochure,  publiée  par  le  journal  le  Gaulois  etin- 
lilulée  la  vtrilé  d  niei  caLomniaUuTi.  Le  prince  y 
espliquait  sa  mission  avant  Se\lan  cl  u  conduite 
ajirij  ce  désastre. 

Lora  des  élections  du  8  février  1871,  it  crut  de- 
voir refuser  la  candiilalure  en  Corse  et  dans  la 
Charente-Inférieure,  mais  au  rcnouvollcment  des 
conseils  généraux  (8  octobre),  élu  membre  du 
conseil  général  de  la  Corse,  il  demanda  au  gou- 
vernement l'autorisation  do  Iravcciicr  la  Franco , 
pour  se  rendre  k  Ajaccio.  Ce  voyagu  donna  lieu  à 
des  démonstrations  hostiles  contre  sa  pentonne  et 
nécessiu  renvoi  en  Corse,  pendant  la  session,  de 
M.  Charles  Ferry,  préfet  de  Sa6nc-el-Loire,  en 


N\l>0 


luaMté  de  cotnniisïtire  «Mnonlin«ire,  avoe  pleins 
pouvoirs.  L'attitude  d'une  partie  àv  la  |ioputa- 
tion  détermina  mtmo  le  ^ntivvrncmeM  l  loff- 
m«Qter  la  gami«on  et  i  hi're  croiser,  en  »u«  d'A- 
ikccio,  l'esMdre  de  la  MWiterranée.  A  la  suite  de 
)a  discatsion  mr  la  validité  de  l'èlecUandu  prince, 
Im  délibération)  du  conseil  prirent  un  caracttre 
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^ucba,  MU  a^lnaerin  1  aasot  iMt  B  pt  k 
{Nwete,  1«  2t  dteamtea  lft76,  lac» t»mi« 


da  ta  proposMaa  d«  kà  mt  la  eiliite  ta  fa- 
des, et  proDoaqt  un  dlMoun  4>ri(tcaaianiu 
oMneal  oooUDaot  te  «railt  nanw  ïaMë: 
Setnei  du  jiattiia,  taot  iMt«(t  k  iMUt; 


d«  violence,  qui  amena  la  relraile  de*  membrefi  i  co  diacom,  4<o*té  «HlMMWlta 
booapanisres,  et  laissa  la  majorité  républicaine  fut  violeianml  inUiiwno  fif  Mabaa 
maitreiiBe  do  la  situation.  Le  firlnce  donna  alors      Apiisi'aeiadoMMt  lS'I.ilbin^ 

sa  démission  et  partit  pour  l'Italie  (5*  octolire 
18111  Ad  moi»  de  novembre  wiivant.  k  jownal 
l'Ordre  puMia  la  lettre  adraiisfe  à  ses  élcctetir»  au 
moment  de  son  départ.  Il  y  soutenait  lanécesailè 
d'un  appel  immédmt  au  peuple,  comme  «cul  re- 
mMe  à  la  situaliou  poliiinue.  I.or»  du  scitiHi» 
pour  l'életaiou  fnmpléuwntafrc  du îl  janvier  18TÎ, 
Il  se  oréscnl»  rte  nouveau  pour  le  canton  d  Ajaocio 
el  fut  encore  élu  Mais,  sa  camiidalure  »  la  prfel- 
dence  ayant  écho^iè,  il  renonça  *  MéRer.  qu.tU 
nnnnre  une  fois  L-i  Coise  cl  relourra  4  ITanfiina. 

vn  octobre  l«72.  il  »  re.idii  chez  M.  Maurloe 
Richard  4  Millemnnl.  od  se  lrouv»ient  alors  que  - 
„■  e,  cbefsdu  parti  bonafarlisl-^ety  fui  »on>me  de 
^  *  .  ,  immi4.fia!eiiient  le  Icrriloirc  fr*nç.iis ;  sur 
''"''^rrmf  duM  r  M^éder»  .rres.alion,  et  le 
/v»nDl/on  avec  la  princes»  Clolilde,  escor- 
pnoce  NapoUo  I  foeondults  à  la 

lté'"  l  rotfnU  a™r"  un  P">eis  4  M.  l.efran.:. 
P*."*'.     .1,  l'intrtieur.  à  M.  H«na>tll,  pn-fet  de 

"Te  cl  au  cXm  l^''  deH"^«^harKi,«)*  " 
police,  f'^"  ce  i>rotè»  ii'.ibouiit  poml. 

i,nion  /n-'^e  :  Roivememcnial  relevant 

la  mesure  elî  ni"n  »c  «  K       .  ^^ 

de  l-A^-r*"  >u»iôn  de  V*nt.er  en  K.*nce  el 

i'  oW'"'  Ssire  do  la  guerre  le  réta- 


en  Ki»nce  el 

demanda  alo«  »"  «^"^'V'^  1.  hsie  <lcs  généraux 
blwsornenl  ue  so"  oiinistre,  nue  action 

fut  'nlf»*''-'.'.*/  I^t^  d«  ler.talives  de  restauration 
monarcbiquc  de  ^P<«i 

•  on  t'*''f,,'*'Sr  le  d-aprau  lric*l.ne,en  lace 
polcon  P';"^,'^^S»nper  i!  la  Kianco  moderne  -. 
<*" ns  lion  roM^e  ►ans  .•cho.  «b'Srtva  en- 
Cette  r'°j  "*"'°";J„is  qui  n'avaient  pas  lardé  i 

se  manif«l«  lo^.,  impérial  depuis  la  mort 

de  f»mil  e  Je   *x  I-nn  ^^^^^^ 

de  N»P»!^°^'^fu^,  même  de  so  rendre  V  Çh.sle- 
î"*'''.   ™  ;r  fêter  la  ni.-ijoril.- de  son  pupille. 
''"'*  '  ^i^inue  nui  s  en  suivit  entre  les  joumaul 
I»  cT  («  yolon'f  ^al,o„atf.  organe 

bonaparliMcs  Y  ^^ract.- re  plus  violent  lors 
•i"  Œlolis  a-.H:lol,re  1874.  l'Our  le»  connus 
''SlAfi!,,"  •«.pni.tc  imp.  rial  opposa  à  «on  çou- 
K«n*""V«.re  t^embro  de  la  famille ,  le  prince 
\'"  nnn^nàricani  fut  élu.  Aux  élections  iré- 
^i"ts  du  Tlr^vrier  1816,  le  pnnce  Napoléon 

«^?ta  co.;.»e  candidat  

î?,  .io  contre  M.  Houl.e. 


pntÂs  des  gaudiei  léuiies  qui  n<uÉMl 
de  confiance  aa  oUanet  de  finflit.  U  U» 
tobre,  les  rèpublicaiot,  pat  éiicl^,  M 
prèientArent  pOiot  te  «uiliMi ,  di»  nnal»^ 
sèment  d'A|Kcio,  H  il  anl  fcm  «MOMMUM 
baron  Haïuumaira,  soulem  far  lailMMntaL 
l'ec-prtee*  iorpétial,  le  «leifà  il  U  M« 
mbiia.  D«t«nt  c«(ta  cniiMtiM ,  il  «km  m 
4 4^1  voit  contre  t,M6  okiaius  w nMO» 
rent.  Il  le  tint  dis  Ion  i  l'écin  lu  priL*!*' 
Mis,  le  1"  avril  l«18,  diDS  UIftwéak*- 
Mfmdn,  un  article  intlluti  leiiUiliaiilrrl»' 
pire  rn  iwig  <<  imo,  nfniiuteteaaaiitnlM 
passion  par  les  icurnaui .  itUi  liqnil  U 
trait  l'isolement  de  ;a  Fraiit*.  par nflallll|J 
litiqiM  des  Tuileries  et  itri  d.pMwMliMM 
Empire.  Lr»  .illep(al\iia>  de  cet  w tiei*  hlff* 
txitlues  par  1*  diuc  de  GrasunoatMalipM*' 
nyme  A'AnérMt  Ktmor,  imhiimté^m 
mais  pMnmcnt  conimiics  far  al  Mi'UMl» 
IcoD  lil,  le  m  iiérai  lio»w*ii,  ï.  titr. 

La  mort  unf  ntiiue  Je  l'««  prn« 
le  priera  Napoléon  m  ùtidcoca;  dMlwfcM" 
Bonaparte  et  du  puti  iniar(ia!Ml,lllitMF 
pour  l«l  par  la  nu}arivè  des  —IWMjp^ 
de  «  l'Appel  an  pcuplf  >,naMtl(||ii*7 


MU.  Amifues  et  Paul  GraaietdtCliaPiliVii 
apri-s  l'avoir  trait*  dtnt  tea 
minMTd  •  Cik  mai  1816),  lui  ap|««"*» 
Victor,  •  jeune  homme  lu  caar  iwf'i^ 
désignail.cn  effet,  lelestaMlilAll'i'"*' 
pérul.  Le  prince  K»poW<m 
iiibre  de  inn  cousin  à  ciuÉèwCyyg* 
aussIlAl  apris,  sa  us  avoir  va  I«<Hl*jJJ* 
puis,  il  continua  II  lubitei  Pg» ■ 
une  réserve  aUclui-,  diMl  il  li««rtljn|«i* 

promulgation  des  dé«reu4«»MB>*2* 
cougrt'Hations  reliirieusrs.  l»ai  iM.W^ff? 
par  l'Ordre  et  VEtlaflItt.  û  •Pt'l««""*2' 
mesure,  renouvelant  •  ta«pi«iil|l*'J''v 
temps  négligées  du  Coneoriit 
tion  •  l'union  eonservatneaitiMnitV*' 
ses  amis  ne  pogvalent  tut  iHi*!******* 
politique  Tétrofrade  haelileàUWI*'»*»* 
science  et  1  La  vraie  libertl  •  iSniiiW^ 
Orand-croii  de  la  U(p««<'to««««.JJ'2 
pire,  mai*  ne  Agumt  elissitltl*W*p 
naires  depuis  187Î,  il  léduu  ■  ''■•Ç 


dans  rarrondisseroent 
er  lui-mfmc,  avec  nue 
La  forme  du  goa- 


ai  : 


3ul  fat  iil'mise'.  rt  fat  porté  lasan**'** 
1 


T  ^  ?n  rt^foi  où  11  di^il  ;  .  La  forn 
P'^^mrnt  n'cî  'ras  en  qurslion;  elle  «tiste; 

"nfo'IsU^-r  e.me  "e  Ois  de  Jérôme,  neveu  de 
'NanoUou  et  «in  .'tranger  à  notre  ile.  .  Il  fut 
ÎSnï  comlialiu  ,*r  les  chefs  du  purti  et  p«r 
reiT'ince  imp-nal  qui  écrivit  a  M.  I-ninnesch.ni 
pietri  une  lettre  dans  laquelle  il  engap.  ail  »es 
«m  s  à  voter  pour  M.  Honher.  ApW-»  avoir  obtenu 
au  premier  tour  de  scrutin  4,498  voii,  contre  1B13 
reciieillies  par  M.  Ceccaldi,  candiilal  républicain, 
•t  :i,OlH  données  à  M.  Bouhec,  il  éclioua  au  scrn- 
lin  de  liallotlaite  avec  6,837  suffrages-,  mais  h 

Cbaoïbrc  invalida  l'étettion  de  »on  concurrent,  et   .  

|«  pnnce  .Napoléon  fut  vlu,lo  U  mai.  par  CMC  VOIX,  i  cumnw' profesaevr'à  i'IWHSI 


es  grandv-croix  ea  ltl(£,  arec 
vier  IK>3.  Il  apEarUeU  « 
comme  membre  libre  de  r*«*i*""?' 
arts,  où  il  remplaça,  «  IBK.  bjH*»'»** 
toret.  - 
Le  prince  NxmUon  a  m  d«h  r*?f^ 
tilde  «feu»  fils  ;  MaBotte^r.^XiJW"!'?. 
né  le  18  juiUet  IMt  e»  ;h|jl>Mllfg 
Jéràme,  né  le  16  juilW  m\,  •»  «•'n.îi 
l  oetitia  Emiénie-atlietilie.tiÉW  i  ■< 
ccml/re  1806. 

>  A(H'TT  (Allt«<,  méd»» 
cais.  député ,  té  i  aruBku,^  ' 
fwt  r»ea  doctMr  en  ■MKUMk k  ' 
ris,  m  IKB,  puie  aaoaé pobl 
m«me  Faculté  «•  1U3.  iffril. 
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ItnM,  il  f  en^gna  U  chimie  ta  iuliciii .  Ju»- 
ifi'tn  1866.  Pouriuivi  «d  1367  pour  délit  ae  «o- 
ci(4i  toerL-is,  U  fut  coniiamné  i  quinze  moi*  de 
ptina,  iOO  froocs  d'acoaiklc  et  oioq  tDs  d'inter- 
OAstD  du  droiti  cirlqucs,  co  qui  le  privait  de  la 
tÊttÙen à'igtigi.  Kn  mars  1869  un  de  ses  livres: 
Irittm.proprtM,  famiUe,  lui  »«lut  une  oou- 
Tclie  (osilaïaïuitioD  i  quatre  mois  de  prison, 
iOO  triKi  d'am«ad£  cl  l'inierdictioa  des  droilt 
ciTîqtMs l  perpétuité.  Il  se  réru^ik  en  Espagne, 
d'oil  ù  eoroya  des  corresponduices  au  R^.veii  et 
J3  Sofftl,  prit  part  1  1  lUMimdioD  dit  1  Anda- 
;iiisit  el  M  rentra  sn  Kranc*  ^'aj>rài  l'aonni^iie. 

Lt  t  Mptembre  1870,  il  ^tait,  avoc  M.  Lu;:l£rOT, 
ctrnii  In  pinles  nationaux  qui  farcirent  l'entrée 
iiu plaide  la  Concorde  et  eorabireot  la  Cbvn- 
^  a  :'H<iiel  de  ville.  I)  toivit  la  déléigntian  du 
nil'erimaitflt  i  Tours  et  ï  Bonlcoux,  qualité 
'»  Kcniaired«  lacojnmiisioQ  d'itude  d«s  moviinj 
itU^itasa.  Aux  c)flctions  du  8  féTner  1871,  il  lut 
aiMMl représentant  de  Vaucluse  à  l'Assemblée  a>- 
tiOMlt,  défendit  ton  ileclion  ardemment  contea- 
M,  taCtiambrc  .lyaiit  ordonné  une  enqutte. 
Jooni  a  démusîon,  aïoîi  que  s«ï  qu;itre  cnllè- 
S^t^  Du  S  mars  au  2  juillet,  il  «ijourn*  à  Avi- 
noa,  (ig  il  rtdij^a^t  !a  h^nocratie  du  Ifidi.  Aux 
«iKIwu  ttinpltiiienlaires  du  2  juillet  1871 ,  il  fut 
Nthi  représentant  du  département  de  Vaucluse, 
|tr3}  âilOToix.  ri  prit  place  à  l'extrême  pauche 
*dtposa,  le  U  janvier,  de  concert  avec  Û.  Mil-  ' 
M.  liât  proposition  de  loi  tcuibnl  i  di^oiarer 
l^oltoo  m  responsable  de  la  guerre  contre  la 
("naeeti  Cxire  saisir  et  vendre  acs  liten*  pour 
'tptinMDt  derindemniti-  de  guerre.  U  soutint, 
Wile  Vauduse,  U  can^lidaiure  de  Lodru-Rollin 
ttHaenoibre  1873,  l'appol  au  peuple,  comme 
j™?*»  Borau  de  sortir  du  provisoire  par  suite 
mitfiuderAasemblée  de  procéder  aux  élections 
•ÉsétjJu.  CoDtruireojent  A  plusieurs  de  se»  «■!- 
Knade  {'eitr^me  gauche ,  il  vota  l'ameodeiD^at 
JJaUni  ti  l'ensemble  des  lois  eonstltulionneile». 
Jlpoiilon  il  combattit  are*  MM.  Louis  Blanc  et 
■Mi"  de  ilonljau  lu  puliliquc  dite  •  opporlu- 
i<ut<  >.  U  demanda  l'amnistie  pleine  el  entiâre, 
'••jruiin  de  liste,  une  Assemblée  uniaue,  etc., 
tt  didara  mfiine,  dans  une  réunion  *  Marseille, 
lia!  n^rritait  d'avoir  voté  1*  constitution. 

*u  élwtloDsdu  20  février  1876,  M.  Alfr.  Na- 
IW'WporU  i  U  foi*  candidat,  dans  la  1"  cir- 
""Kiliuim  de  Marseillo,  conUe  U.  GambolU  ot 
WiarMBdiisementd'Apt  (Vaucluse);  il  échoua 
» premiiro,  avec  1  959  voix,  ot  ne  passa  à 
V  Vf**  leriitia  de  ballotia(;e,  avec  7318,  voix 
'•■''«tOÎÛ,  obtenues  par  M.  Sylvestre,  raudidal 
"■T'alaor.  II  constitua  a\ec  quelques-uns  de 
«calitjuct  le  gruupe  de  l'extrême  Kauche,  de- 
*w»une  enquête  sur  les  opcraiiona  du  Crédit 
J^W,  l'aliroçition  des  lois  sur  la  preise,  et  pour 

*  pfeniére  foi»,  le  rétablissement  du  divorce 
IW  11*6)  :  cette  dernière  propositijon  fut  rejetée 

*  Mtx  Contre  13i.  Aprùs  l'acte  du  lU  mai 
il  lut  uo  d<>  363  députés  des  gaucties  rru- 

11'*  lui  re(at(;rent  un  vote  de  conliarice  au  cabi- 
■tils  BroKlie.  il  écboua,  le  14  octobre  suivant, 
"*i  »oix,  contre  7  306  obtenues  par  le 
•**  ««eurreot,  M,  Sylvestre;  l'élecUon  de 
|r*ni>er  ayant  été  inv..lidée,  M.  Naquel  fut 
IJ*"  ïw»  concurrent,  par  866*  Toix.  Il  renou- 
*|  au  eommenaenicat  de  187!',  ^a  pronosilion 
*^i'flin>rï«,  laquelle,  rejiouaséc  par  la  com- 
■••B  d  iiaiiaiive,  fut  prite  en  conaidération 
JJ*  Chambre,  dans  la  aéttMe  du  26  mai  1878. 

le 


—  m\  —  N.\ou 

circonttanae  i  de»  eoasidérations  j>er»»ii«(l«», 
M.  iVaquct,  dans  une  lettre  tr^s  r?marqaé9,  fit 
justice  de  cdle  all^p.tion  et  ritabbt  on  méiae 
lemps  U  vérité  des  faits  sur  son  mariage  et  sur 
SI  séparation  amiable  arec  Mmn  .>'ai^aet  h  qui  il 
crovait  devoir  laisser  encore  U  liberté  de  (luiiner 
i  leur  tits  aolque  wi  éducation  religieuse  qu'il 
réprouvait  (29  mai  18791. 

Ou  cite  de  lui  :  jippticaTton  de  Tonaltfxt  thi- 
miqtu  à  la  icaicologie.  thèse  de  doclsnl  <;  18-^, 
in'4,  4  tahleeui);  J'41tofropi>  fl  ritamt^ri», 
tbise  d'agrégation  [ISitO,  la-Sj:  Du  Sucrrt,  au- 
tre thiso  d'aa;re(îation  /m&l,  iB-8|  ;  Princives  dt 
chimie  fondis  sur  i«t  tkéoria  mndrrnu  '|8S5, 
in-18;  2-  édit.  1866-1867,  î  vai  in-Uj;  D-  l'iU>~ 
mieiti  (1868,  i»-8).  extrait  de  bi  Phil'>in;)hie  p<». 
riti\-e,  etc.  M.  Alfreil  Naquet  a  fourni  des  ariielee 
de  chimie  i  la  nouvelle  Enci/chp/4ie  général* 
(1668  et  suiv.),  an  Dictionnatre  4e  chimie,  de 
M.  WurtZ,  au0uU«(iodc  la  Société  chimique,  aox 
Complu  Rnsdur  de  l'Académie ,  au  Moniteur 
tcirniifiqur,  etc.  Il  avait  foixlé  en  Ift76,  un  jour- 
nal politique,  la  Mépolulion,  qui  n'eut  tu?  qu(^- 
queit  numéro».  M.  Njquct  a  écrit  iiuo  notice  sur 
Gaston  Créraieux  en  tidto  des  (Kurres  poithuiim 
de  ce  dernier  11879,  in-18). 


t°iwcranl  dés  lors  à  La  plus  active  propagande 
ij  '^f.  de  cette  transformation  du  mariage, 
«dSf  "»»'*™nce»  dans  les  principale» 

it.^      franee  el  les  loures  adii^»ô«»  aux   

"-'^u.  Accusé  par  ie  Figaro  d'obéir  en  coue  I  noort  an  186». 


NAOCET  (Gustave),  journaliste  français,  né  t 
Paris  le  I"  juillet  1819,  fit  tes  études  au  coDîge 
Bourbon  et  entra  ilans  renseignement  comme 
profes«ur  aux  cjUtges  do  Varry,  de  Homorantin 
et  do  Dluis.  Mêlé  aux  événements  de  1848,  il  fut 
attaché  au  secrétariat  da  gouvernement  |)rDvi- 
soire,  prit  à  Rouen  la  rédaction  de  la  Sfntitullt 
normande  et  du  Conirot  soriol.  U  passa  ensuite  î 
Lyon,  y  rédigea  tour  à  tour  le  A'irrau  rocsol, 
fEtojte,  U  PeupU  loureroin  (1849),  fut  condamné 
pour  délit  de  presse,  se  réfugia  en  Belgique  vt. 
Après  l'amnistie  de  IR.SJ  n-ntru  en  France  où  il 
était  déjà  veun  snirètemenl  en  I8.'il  pour  y  coib- 
batlre  le  coup  d'Ëiat  Chargé  pendant  plusieurs 
années  du  bulletin  financier  du  Faut,  il  suivit 
Dalescuze  au  Arml  (1868).  fonda,  l'année  sui- 
vante, i  UarseiUe  le  Peuple,  y  ouvrit  une  sous- 
cription pnnr  le  tombeau  de  Ueudm  et  fat  con- 
damné i  trots  mois  do  prison  et  trois  moui  d'in- 
lerdiaion  de  droits  civique*.  Nommé  préfet  de 
la  Corse  le  7  janvier  1R7I.  U.  G.  Naqnet  ne  garda 
ce  no^e  que  losqu'au  23  février,  et  revenu  à  Var- 
seille  bllma  le  mouvement  insucrevtlonael  dirigé 
par  Gaston  Crémieuz.  Il  ai-ait  abandonné  ie 
Peuple  pour  fonder  le  Vrai  républicain.  Con- 
damné, pour  an  article  de  ce  journal,  i  deux 
ans  de  pri.<«a  et  &000  francs  d'amende,  il  se 
vit  remutlre  sa  peine  par  M.  Tliiers  et  créa, 
en  1873,  i  Bortleaui,  M  Trihuw.  Arrêté  snr  un 
ordre  du  général  (jinjvefll  de  l.a  Vdlvboisn«t, 
cous  La  préveiiiloo  dune  Arrestation  arbitraire 
remontant  h  1870,  il  fut  ceUcbé  au  bout  d'vg 
mois  (aotU  1874).  la  Tribunt  vjêni  cessé  rie  par- 
raltro  l,t  même  année,  il  écrivit  'tans  divers  jour- 
naux financiers  de  Pans  m  collabora,  en  1876  et 
rn  1877,  au  Hallitmtnf.  Il  fut  nommé  plus  tard 
vioe-consul  i  Souih;im(iton. 

Outre  des  poésies  de  jounosse  :  f~oup  tCmil  sur 
Bouen  (184->,  in-8),  A'tmtkii  nnrmande  [iJikh,  4 
n*  in-8),etc.  U.GuiitaveNsqu^l»  publié  un  cnrtain 
nombre  de  brochures  politiques  et  d'actualité  :  lie 
la  Preste  périt^dique  et  des  toit  qui  la  régissent 
(1847);  le  Parti  rouge,  U  bUme  rt  ie  noir  en 
Frattce  et  en  Italie  (I8CI) .  l'Europe  délivrée 
(1871):  ItMlations  sar  fétal  dt  tHûe  à  Mar. 
seilU  (187Ci,  in-18),  etc. 

M.  Giittave  Naquet  a  été  souvent  confondu 
asrec  un  homonyme,  né  à  Lyon  en  1810  auteur 
do  diverses  tragédie*  ot  poésies  do  oiitonsUoïe 

ffviArt  An  I UAQ  * 
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NARES  (sir  George),  marin  et  voyageur  anglais, 
né  en  1831,  fils  d'un  officier  de  manne,  suivit  la 
même  carriire  cl,  après  avoir  été  élevé  au  r.ollèKB 
naval,  onifti  .lu  service,  parcourut  rapidement  les 
grades  inférieurs  et  obtint  celui  de  commandant 
eo  I8r>4.  Après  avoir  été  attaché,  comme  lieute- 
nant, i  l'Rcole  des  cadets  de  marine,  il  commanda 
plusieurs  raiMeaux  dans  les  mers  d'Europe  eC 
d'Orient;  mai«  il  se  distingua  surtout  en  entre- 
prenant en  18*ô,  avec  le  capitaine  Stephenson, 
une  des  esnéditious  au  pile  Nord.  Avec  hs  deux 
vaiisraui  de  la  marine  royale,  Alert  et  Discoteru, 
Ils  poussèrent  le  plus  loin  possible,  et  au  prit  de 
beaucoup  de  dangers  et  de  Tatii^iic^,  l'exploraiion 
de  ces  régioiii>.  devenues  l'objet  de  tant  de 
voyages  de  découvertes.  En  récompense  de  s«i 
services,  il  fut  noœmâ  clievaiier  en  dé- 
cembre 1876, 

Sir  George  >arps  a  publié,  outre  des  JfanurU  à 
l'usage  des  élèves  de  narine,  un  Rapporî  offcirl 
tur  l'txpédilion  arctique  (Omcial  Keport  of.,  etc., 
I87G)  et  un  lUcil  du  toyoge  d  la  mer  polaire  en 
l87o-l8"fi  iNarratiïe  of  a  voyage  to  ihe  Polar 
Saa,  I8T8,  2  vol.),  traduit  en  français  {18>9.  in  8, 
gra*.). 

SARCEOT  (Pierre-Julien),  compositeur  fran- 
çais, né  à  F-aris,  le  15  mars  1799.  fut  admis  en 
1813  au  Conservatoire  do  musi<|ue,  suivit  le  cours 
de  Kreutzer  l^our  le  viulon  et  ubtiiil,  en  |H'i8,  un 
second  prii  «le  compositinn  miisii  ale.  Apn-s  avoir 
été  attiché  aux  orchestres  de  rojiéni-Coiniriue,  du 
rhéâtre-llallcn  ot  de  l'Onéra,  il  a  été  chargé,  vers 
|84S,  de  diriger  ci-lui  des  Variétés,  On  a  ac  lui 
de*  airs  varié»  pour  violon,  divers  morceaui  de 
chant  insérés  dans  les  pii^ces  do  son  théâtre,  toiles 
iiue  le  Lion  tmpaHU,  U  Tricorne  enchanti!,  etc.: 
des  Quadritlci  et  des  Rondes,  dont  iiuolnues-unes 
ont  eu  de  la  vo^ue;  'l*'»  opérettes  :  U  Hacleur 
frontia,  let  Contraixxndiilai  (1861),  1«  rolunl^ 
de  mon  oncle  (1862),  etc. 

NABJOUX  (Félix),  architecte  fiançais,  né  > 
,  halon-sur  Saône  (S.iOne-cl-Lu^re),  le  19  dé- 
.«mhrc  18:i*i  il  un  pérc  architecte  et  dont  il  fut 
Mww  suivi  ii  Pans  les  leçons  Je  C.  Dufeu.. 
'  ^f^n  18^4  à  l  Ecule  des  beaux-ans  et  travail  a 
entra  en  "nées  fous  la  direction  de 

rtXt-tXc  Cha^é  en  18.7  de  la  r«laura- 

''^'J.l^  t^nt  travaux  exécutés  depuis  et  de- 
Çîn'î.riŒi^  la  ville  de  Paris  en  18T0.  y  . 
coiisirui 

collaborateur      '^VJ,"  ,.ip'.  „uc,  M.  Narjoux  _a 


r'rurd'Tcfuefsïédalcs  et  de  l  /MW- 
collaborateur  ^«  l^"  „„,.ie'.l)uc,  M.  Narjoux  a 
jotion  moderne  ^f.^'Xuerlure  communale  (l»i9, 
publié  en  outre  :  ' '^«i^',  ^n,,,,  .„.8);  SoU.  de 
»-  «1-  les  t'"'"  P  i„  ninainiuk.  en  Hollande 
Si/én  All..u>Hguc.  „%'^  pub<.ou« 

'«?c..  B«I8''<"«  rr*  (18-*'.  .'^^^^^^^ 


ik:91    etc.  M.  Narjoux  a 

blicalion  d".»»"»"»- 
Ut  de  Pa- 
cours  de 


u  î.  Ses  iiW  en  cour 

public*"""'  li.iérateur  françai».  n*  ^ 


entre  autrta,  avec  M.  Hiehcl  :  b  twi  «  limm 
(OdéoD,  1847),  en  tin  ade;  fa  Dyci  ita4w 
(même  tbéltre,  1848),  la  TtiMat^9uim^^ 
triée  (Vuiétéi,  mi] ,  «tC;  im  K.  Alfk.  Imr 
et  Vaéz:  la  Dame  i»  7W^,  Ut  FtaiMÉièlN- 
lord,  etc.  (I8S0  et  mît.),  Cmiti  ImmI 
(BruieUes,  1880] ,  etc.  ;  avec  X.  JUticetBMBà  : 
(a  Femme  à  la  bnehe  (1849);  iree  1.  Lb- 
monier  :  /iiur«  ttl  une  dumcrt  (lU);  nt 
M.  T.  d«  Langcae  ,  la  Bthtmt  i'uft,  ta* 
en  cinq  actes  (^1862);  Commi  dlM  Ml  M 
(1868);  te  Moulin  ténébreux,  nfin-ctailM  ■ 
en  un  acte  (1870);  l^ilfan'miidtMiirmM*' 
médic  en  deux  actes  [Mit);  Chti  eUi,  (mii, 
avec  U.  Orejriu(l877},  etc. 

M  Ch.  Narrcy  a  pubbè  «d  outre  :  b  Otami* 
larron  (1861,  in-18);  Ci  ipu  tt»  UftliÊâ 
une  contredanse  l\f6'i,  iD-lS);  la iMnfrfl 
(18G6,  in-IS);  Alheri  Direr  i  fenistet  éHk 
Payt-Bat  (IM6,  petit  in-41,  tnducttai  éthk- 
mand  ;  les  Dtrniert  jeunes  ;  nu  (IMS,  WJ\" 
Temple  du  c<<tifr<il  (1870,  in-l»);  Ir  M'kia> 
(1874 ,  in- 18);  Ce  qut  peut  ramur  ,iri,i»-Ut. 
I<|  Dame  aux  grilles  rues  (111), 
M.  Ch.  Narrcy  a  été,  ainsi  que  H.  Vite,  mitt, 
comme  directeur  adjoint,  ï  M.  '^If^v'lJI'; 
dans  radmlnistMtioD  du  tUitre  iafmt'' 
l'OdéoD  [ltl^}18a6). 

NASH  (iosepb),  peintre  et  i)*is!mM>#^ 
né  en  1812,  a  concouru  à  il«  liNU>Mf" 
d'art  :  C^IrrAifecture  au  moyra  4ft  (O**^ 
lecture  of  tbc  middie  a^;  lIOB.lw  Wjlf!* 
anciennei  de  l'Angleterre  (MaBBloi  it^f^ 
in  the  olden  time;  1839-1849),  •K-lMf"*' 
pres(|ue  uniquement  coniui  oomiM |il|j'*J 
cliitccturo,  on  a  pourtant  da  U  ••■['■,■ 
Sliakespeare  etde  W.  Scott  :  la  fù**""* 
d  £,infoln'»-/riB-HaII  (1845), «te  lWi«d»fî 
liculivremout  :  Àbtirvitle,  là  Cthni  A'*** 
de  Knottee,  un  £»a(irr  memut^'^^ 
d'édificM,  etc.  Quatre  grandifl 
sée«  i  Pans,  en  I86â.  lui  ont  ni 
—  Il  est  mort  le  19  dècemlire  IIH- 

>-ASMYTn  (James),  CDéeiaieiM 
EdimUiurg,  le  19  août  1808,  rt  ••••'•Çî 
paysagiste,  montra  de  hmM  ban»,  1*^**^ 
canique  pratique,  de  giiMlH  %"!J''^" 
développa  par  l'étude  des  scicac«W>''''*f'' 
et  physiques  4  l'unirenlié  d»  •  "J* 
En  1829,  il  alla  a  Uindrei  et  eWrttol"*" 
du  célèbre  constructeur  Miadiky,  ^  " 
lui  un  utile  auxiliaire.  A  la  BOrt  «•">'<■'' 
1831,  il  retourna  4  Ediobouif,  pulspa»»»»*-" 
chester  et  y  fond»  un  élaMimiawl  ^  Jr.*!. 
rapide  exteuMon,  tous  le  ooffl  '•"•JJ'ir 
Bridgewalcr.  Parmi  set  iatratiMil*  l**^ 
portantes,  on  eue  un  marteau  4  •t^'S 
maniement  facile  et  d'un  effet  leiw^*^ 
1er  de  sûreté  du  fondeur,  pneMUm  ' 'JJ'J 
de  rovnier  le»  fontes  les  |Kib  P*''''*,^ 
entière  sécurité  ;  un  noureta  "•''''''ff^ 
mines;  un  laminoir;  un  Irjie  de  omklB»*2 
pour  les  bâlimenu  à  hllice,  «e.  E  l.**^' 
se  retira,  en  I8.i7,  «rtcune  pu*»»"'' 
alla  «s  tlxcr  4  Penshurst,  iltaa  U  1*  »^ 
livra  à  la  construction  de  l»lt»co(esl'aip^ 


(ftJ-lSl'Mes^d*  ''""^""'[i         écrit de})u 


et  Bn 
puis,  pour 
pièces, 


puissance  «l  fit  de»  rtchereket  iail"!'''*"' 
la  structure  et  U  surfaoe 


Il  a  pubUé  sur  ce  sujet,  «i  «—  —  ^ 
M.  J .  Carpenter  :  lo  fanM 
rti!(e .  comme  inonde  «S  coaiM  mtm* 
considered  as  a  i^at,  et».),  ««t"**^ 
menu  de  mi'ciim'i|i>e,  "le  Biki»:  "■"JÇ  . 
)e(  oulWs  e«  maciunts  (Beoiilts  M  Iw»,^ 
lUchinery,  I8&8). 
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X;tSSER-ED>OIN-SCHAH ,  souverain  actuel 
yiaiïeaschali)  de  Perse,  ne  le  34  avnl  1831,  (ils 
alaé  de  liéliéaied-Scbiti,  qui  inaugura  une  poli- 
^tie  ie  niiUoat  uaicile*  arec  lei  puissance* 
«unipècaitM,  ffloau  ans  difSculté  sur  le  trfine 
d«  m  pire,  le  13  octobre  18^8.  Peu  de  tempe 
iwèt,  il  fctuuipait  hejrrusement  â  une  U-Dtatito 
naâiinaL  Pénétré  de  l'ejprit  de  rérorme.  le 
;(iine  prisca  l'allAclia  d'aboni  à  introduire  oans 
l'adminisnliod  de  son  royaume  des  améliontions 
qui  krtti[  le  plus  sauvent  compromises  ou  presque 
aiutililt  détruites  par  des  révolutions  de  palais. 
Pcidaol  pluieurs  années,  l'inlluence  russe  et 
KitiMnce  anglaise  s'eiorcirent  dans  ce  pays  à 
feitlajioi;  de  l'iiitluf  nce  frauçaisc;  ce  n'est  qu'en 
IlSifue  la  rfceptioo  soleaccllo  de  notre  envoyé 
Olnurdinaire,  M.  Bourée,  par  le  «chah,  cl 
duagt  iti  ratifications  d'un  traité  de  commerce 
Itiuliti;  (12  luillei)  ont  marqué  une  politique 


Mneltt.  Au  début  de  U  guerre  d'Orient,  le  cabi- 
■et  4i  Tiliéan  t'était  décïiré  pour  la  neutralitâ 
Mn  h  conr  de  Russie  et  la  Porte  oUoinane  ; 
IBM  i  11  lia  de  1835  il  conclut  avec  la  Russie 
an  tnitc  (|&  décembre)  qui  parut  une  menace 
omKpi  In  puissances  occidentales.  La  paix  gé- 
Bfril!  f!i  frtvint  suites.  Un  an  après,  le  siège 
et  l'oxapation  d'Hérat  parles  Russes,  sous  le 

Cite  d'arrêter  les  enrabisscmenu  des  Anglais 
r.4iglunistan ,  amenèrent  une  di^:laration 
itgiwre  de  la  part  du  gouverneur  général  de 
■«'(i"  oor.  iK>6]^  et  pendant  que  l'amluissa- 
««r  Ftruck-Khan  négociait  i  Constantinoplo, 
Mprô  «  lord  Rcdcliffo,  les  Anglais  sous  la 
Woduia  ih  général  Oulram  s'avancèrent  dans 
«jolie  Piffsique,  s'emparèrent  de  Karraclt,  booo- 
taw*«DiM  prirent  BusclUr.  Remontant  le  fleuve 
SkUW-Aiib,  et  maîtres  de  Hotiammerah,  iU 
'•■pn'teiit  partout  de  faciles  vicloircs,  lorsque 
Jjiipléà  Paris,  entre  lord  Cowley  et  Feruck- 
(■•^ietnilédu  ^  mars  1857,  qui  donnait  toutes 
à  l'Angleterre.  En  septembre  1858,  le 
«loeiaieiir  de  ce  traité  fut  rappelé  i  TfJtéran 
fwf  y  prendre  le  poste  de  ptemier  ministre. 

Hoi  lieureui  contre  les  p<;upie3  asiatiques  que 
««'"'e  II»  forces  anglaises,  Nasst-r-cd-Din  liioia- 
!*•  *cc(alt«ment  du  khan  de  Kiva,  de  Salar,  do 
li»aa  Je  M.iscate,  etc.  A  l'intérieur,  il  seconda 
****2oent  le  mouvement  du  progrès,  exerçant 
P"  lui-mêing  une  active  surveillance  et  visitant 
■w  4  tour  toutes  les  parties  de  son  empire.  De- 
J*»lW),(Ict  relations  nous  le  montrent  occupé 
•«Mfcciaer  ko  armée  par  l'inlroiluction  de  la 
(■■eiuiMet  des  méthodes  françaises,  et  favori- 
""•letahliisemcnt  des  institutiopji  le»  plus  mo- 
c'est  ainsi  qu'en  janvier  1861,  il  assistait 
jflVEnciJejnenl  k  I  inaug-uralion  de  U  première 
■P"  ae  télégraphe  i-Icctnque  dans  ses  Etats. 
K!  le  oCme  temps,  uue  secte  religieuse  nou- 
iTi 'ij'"* causa  au  gouvernement 
«m  j^**"  ^"<^'*fP  d'inquiélud-^,  et  la  décou- 
U""'''""  prétendue  conspiration  de»  auhérenta 
Il  *  twtt' c,)iitre  le  »chah,  donna  lieu  aous  les 
■     *«  représentants  de  l'Europe,  aux  plus 
^  «étulions  (juillet  1809).  Le  12  mai  1873, 
i  In  '""""'"^u*  pour  un  grand  voyage 

'oula  l'Europe,  rereonu  le  Volga",  sc- 
loel^lue»  jours  i  Pétorsbourg  et  à  Moscou, 
î?^J"^t  rapidement  l'Allemagne,  la  Belgique 
JJ^Wterre,  et  débarqua  le  h  juillet  i.  Cber- 
jTl-  n  «éjouraa  quinze  jours  A  Paris  où  des 
,,^^''"*™<'e»  furent  données  en  son  honneur, 
»  «vee  earioiiié  nos  principaux  éublisse- 
lis^.îî"1''''l'^  et  repartit,  le  iO  juillet,  pour 
îiau  n  '  '"*''*•  l'Autriche,  ConsUnlinople  et 
Wi»  f"^  '*  *  «eptembre  à  Téhéran  où  une 
laui.i'i^'*'?"**  ""O  absence,  fut  proinpte- 
■«■téioiiffèt.  Depuis  lors  des  conflits  soulevé» 


'  par  la  guerre  des  Russes  et  des  Anglais  contre 
I  tes  Afgtiaas,  le  schah  parut  pencher  eo  (aveur 
des  intérêts  de  la  Grande-Bretagne. 

Il  s  été  publié  à  Londres  un  ./oumat  de  S.-Jf. 
tthah  de  Perte  durant  ion  «K/ovr  en  Europe  (Ihe 
Diary  uf  H.  M.  tho  shah  of.  P.  during  bis  tour 
thrviug  E.)  traduit  par  M,  J.-W.  He<lbous«, 
membre  de  k  Société  royale  asiatique  (I8Ï4,  par- 
trait). 

NATOALIB  (Zaïre  Wartei.,  dite) ,  actrice  fran- 
çaise, ace  iTournan  (Semo-cl-Marne),  vers  la  fin 
de  lit  16,  vint  de  bonne  heure  à  Paris,  uù  son 
père  s'établit  coifTeur.  Elle  quitta  son  magasin 
pour  débuter  au  théâtre  de  U  Porle-Saint-Antoine, 
en  I83S.  tUe  narut  ensuite  aux  Polies-Dramati- 
(jues,  dans  Michaila  et  fa  FUI*  de  Fair.  avec  un 
égal  succès,  comme  actrice  et  comme  uanseu.se, 
passa  au  Gymnase,  en  1839,  au  Palais-Royal  et 
au  Vaudeville,  de  I8ÏS  ii  IBM,  fit  plusieurs  voya- 
ges en  Angleterre,  et  débuta,  en  1849,  à  la  Co- 
médie-Française, dont  elle  devint  sociétaire  en 
juin  \f&i.  EUe  aborda  successivement  l'emploi 
des  grandes  coquettes  et  les  rôles  marqués,  et 
déploya  un  talent  incontesté.  Elle  a  créé  avec 
succès  les  rflles  de  mère,  dans  U  FiU  de  Giboyer 
et  Ifatire  Cuérin  (186â),  du  nouveau  répertoire 
de  H.  Em.  Augier,  les  Ouvriers,  de  M.  Eug.  Ma- 
nuel (18*0),  etc.  Mme  Nathalie  a  pris  sa  retraite 
le  31  mars  [876- 


XAL'UET  (Joseph),  uvant  historien  français, 
membre  de  l'Iostitiit,  né  i  Paris,  le  8  décembre 
1186,  est  fils  d'un  comé<lien  du  Théâtre-Français. 
Après  avoir  fait  d'excellentes  éludes  à  l'Rcole  cen- 
trale du  Panthéon  (aujourd'hui  lycée  Napoléon), 
oA  il  remporta  deux  fuis  le  prix  d'honneur,  il  y 
fut  nommé  d'abord  professeur  de  troisième  et. 
en  1808,  professeur  de  rhétorique;  en  1816,  il 
fut  appelé  à  l'Ecole  normale  comme  maître  des 
conférence*.  Le  3°2  août  1817,  il  vint  rempla- 
cer Garran  de  Coulon  k  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  A  cette  époque,  il  avait 
publié  d'import.iDts  ouvrages  :  Histoire  de  la 
guerre  des  eiclaves  en  Sicile  sous  les  Romains 
(1807, in-8),  traduit  de  l'iialien  de  Scrofani  ;  His- 
toire de  i'elaUissemrnl.drs  progrès  et  de  ta  déca- 
denot  dt  fd  monarchie  des  Goths  m  Italie  (18||, 
ia-8),  couronné,  en  1810,  par  l'Institut;  Essai  de 
rMtorique  (I8I3I,  suivi  d'observations  sur  la  par- 
lie  oratoire  des  principaux  historiens  latins;  Con- 
juration d'Éliertne  Marcel  contre  l'autorité  royale 
U8lh,  in-8);  Des  Changenxrnts  opéras  dans  toutes 
Us  parties  de  iadmiriisiradon  de  l'empire  ro- 
main, depuis  DiocUlien  jusqu'à  Julien  (1817, 
2  vol.  in-8),  couronné  par  l'iDslilut  en  1815. 

De  1817  k  1821,  U.  .Naudet  occupa,  comme 
suppléant  de  M.  de  l'astoret,  la  chaire  de  droit 
naturel  au  Collège  de  France.  Il  succéda  à  M.  Tis- 
sot,  en  18ÎI.  comme  professeur  dn  poésie  laiinc. 
Inspecteur  général  des  études,  de  1830  à  18*0, 
il  devint,  é  cette  dernière  date,  directeur  de  la 
Uibliuthèque  royale  qu'il  quitta,  en  18'i°i.  Il  fut 
appelé  II  faire  partie  de  l'Académie  des  sciences 
oionxles  et  polituiues,  en  183),  lor«  de  sa  re- 
constitution. Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
des  inscriptions  depuis  lR.si,  il  se  démit  de  set 
fonctions  en  18^0.  En  1868,  set  confrères  lui 
offrirent  une  médaille,  en  souvenir  du  cinquan- 
tième anniversaire  de  son  élection  comme  mem- 
bre de  leur  savante  compagnie.  Décoré  de  la  Lé- 
gion d'honneur  en  I8?à,  il  a  été  promu  comman- 
deur le  îr>  avril  1847,  et  grand  officier  le  4  août 
187&.  —  Il  est  mort  à  Pans,  le  13  aoilt  1878. 

M.  Naudet,  humaniste  distingué,  a  publié  un 
certain  nombre  d'ouvrages  classiques.  Il  a  édité 
rociK  (1811)  et  CatuUe  (182.S),  dans  la  BibUotM. 
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7Uf  falinf  de  t.smaipe-,  il  •  tnulnit,  pour  celle  tl« 
(^ackouekc,  |>l»sieurs  od(.-«  d'i/orari*  (|83l-lft3R, 
■i  vol.  m-S)  ,  Plautr  (1.S3C).  lra\-aux  enrichis  ilc 
note»  et  de  commeiitiircK  pi  qui  jijuj*'»^.'il  il'iint 
réputation  mériltc.  On  cjtc  entuilc  de  lui  :  Hap-  ! 
port  svT  la  titualinn  du  catalagu/'  det  imprimit 
(m^)■,  Lelln  à  yi.  Uliri  < l^'i<>y,  rirrAdminit' 
inuion  dts  poslfs  rhej  let  ntmaitut  llK(>:i,  iti-^); 
De  In  iVofr/rîjc  ei  drs  rècomprntrs  it'hcnnrur  ehn 
Ift  BmioïKf  (IWJ,  in-S);  TaUenu  histnriqur  de 
l'Acndrmie  di*î  intrrijttioiis  et  M/('J-/ft(rr»  IIKGH, 
iO-V.  ce.  ;  des  ^lA>e^•s  sur  !c  baron  Walckeuaér 
(IBàl).  ISumnuf  pèrfl  et  fils  Pardessus 
(IKr^ii),  Ouerurd  (JH.S7),  fioiïsonade  (I8a«),  Hc. 

Il  a  fuiirni.  en  outre,  au  rvcm-d  de  l'Académie 
<lc»  inscriplions  trois  ni/irooiros  remsitiiinlilos  sur 
I  Élaidrs  persiiiirft  fn  Fiancf  sous  Ut  rois  de  la 
yrrtmxeTf  racr,  mit  les  l'ours  puhlirs  cfiet  les 
Romnint  m  s<:r  l' Intlruelmn  pwWii/iK'  thfi  /« 
ancintx,  cl  ik  c«lui  rte  l'Acadfiuic  des  science» 
morales  pUisicurs  mèmoiics  sur  la  Politr  et  sur 
les  llA-ompenses  dlmniitur  clirs  lr.i  llomaint. 
Enfin  .  il  »  collaboré  au  Jourtml  rfi'ï  saranit. 
il  b  Uioiirnvhie  unirersrilr,  à  la  It'rtir  rnciirlo- 
fiidiqur,  à  \  E»e>ji:li>iifdir  drs  yent  du  mundr. 
etc.,  etc. 


îfAriHN  [diarifS-VielorK  linlnniiite  franraiK, 
membre  do  j'Insirtiit,  nè  i-n  jsn,  cominfnr»  à 
tludicr  1.1  mCiiccino  J  M'intpellior.  mais.  enl-:ïlné  j 
|i.ir  siin  voftt  [fuir  Ifs  sciences  uatiirtllos.  vint  à 
l'aris  où  il  jinl  Miccttoiviiticiit  K-s  trades  de  ' 
licencié  et  de  di  ctcur  sciences  en  IH-V,'-  Il  aida 
Auguste  .Saint-Hibire  dans  sa  puhlicalion  de  la  i 
riore  Itrhilirtme  el  fut  nommé  prof<!..><'ur  nu  eol- 
lip»  Cliaptal.  Atteint  d'une  subite  .«iir<Uté  en  liv'iK. 
il  fut  forcé  de  <|uitler  reiiseiirnemcni,  entra  au 
Uiiséiim  d'histniip  nalureilo  et  fui  nootmé  aiil-- 
i.atiir.ilislv,  pniir  la  culture,  en  Il  a  C-U;  l'Iu 
meoibrn  do  r.\C  idéniic  des  stiemrcs,  le.  14  de- 
cenihie  IHii.'l,  en  rrmidacemenl  île  Monnin-Tan- 
don  'M  drcnré  dn  la  l.(-y;i<<a  d"boiiri«^ur,  le  j.'i  a.uM 
IWi'i.  M.  N:\udiii.  admis  il  la  retraite  nu  m<>is  lio 
juillet  lft72.5o  retira  diins  le*  l'jrùm'icsoii  ili't.^l»lit 
un  jardin  iKitanique  d'exiiL-ricnces  et  d'BC';tiniliia- 
tiofi.  l'.n  iH'n.  il  put  k  Antilic-s  la  direcii<jn  du 
inagnifiiiut  i■'l^llll  l)'iiaiii  ;ue  tondé  jinr  M.lhu 
ret.  et  lémué  par  lui  ^  l'I  tal.  Il  9  retnpii  deux 
in.sHinn.^  sc^ontifnpK-^  en  AVi'rie. 

Li)  principal  otiTraiic  de  M.  N'audio  c?t  jon  J/i'- 
mnire  lur  les  hijbrid.s  du  règne  réifrlal.  insi^ri'  ' 
au  llievetl  de  samnls  elrnntirrs,  et  i|iii  ohtinl  le  I 
jjiand  prix  de  U>tani<]iie  a  l'Acadi  mie  des  scifnce.j 
en  (SG-i.  1,'auteur  y  HaliVit  la  ibOorie  de  la  n.-.ti-  ', 
(lernianence  des  liyliniles.  cnniriiremonl  &  l'opi- 
uion  professée  jusïiu'alore  par  les  lnit;iiiis!e<.  Kir. 
ml  MH  .nitres  mî'muirc*,  nous  citerons  c-nx  sur  ' 
la  famille  des  Cufurhilaféts ,  et  sur  l;i  bftermi-  I 
nofini'  de  l'fSiH'  -e  dONS  le  rèijne  regèhil;  1rs  F.yiirctt 
affines  de  la  lliènrie  de  IVi  fittilinn  I |S7,-,,  in  (t| •  ' 
litihieitcr  de  ft'letlri'  iie  sur  la  rrgi'iaiiiiii  'IK79)" 
H    Naudin  a  collaliuré  A  ilivcr» 'traitas  d-jn-i,! 
lîtiltiiie  etdo  j.nrtir  air»,  pnl.li.Ud.ins.-es  il<>nii.'TBs 
aniiéei,  et  au  Joufnixl  de  I  .i<jrieullurr  pratiiiur.  • 

SAI-KNIMU-Br,  (CuiLixe),  musicien  allemand 
né  en  I uns.  a  Halle,  où  son  pJ.rc  était  nitMc.  in' 
ne  se  livra  :i  1.-1  mu-inue  ^u'^ipri  »  .ivoir  fan  .il 
«érieu'iO»  ei!,ar»  de  pir.)as.,p|„o.  1,4.5 
«Ion.  dus  :i  la  lieaulf  de  sa  voix  de  baryton  1'»,. 
«ag^reiit  a  entrer  dans  une  soci.iè  de" h„m" 
mais  le<  rèvslanres  de  s,  famille  l  emnèch  rïn', 
do  psniUve  au  théiitre.  Il  (ut  très  aolii  ■ 


trï'S  prodiK-tiTta,  «1  s'o«cupiit  ib  erlti|)»  un', 
cal?  ou  (la  travaux  tittéraira.  U  ciUutalof- 
tcmps  i  U  Caxtitt  muttult  i*  Btoâ. 

SAUJUSN  (aiiirlevF>*f«ic).  nuwteaU 
alleiDiind.  ne  à  Dresde,  le  M  nMi  i:}I,ilb<l 
compositinir  AniMlee  Nnumuia,  ttiduirta- 
d?  mie  des  mines  de  Freilitri:.  mi  11  M* 
Wemer,  apriîs  U  mort  du  jw!  il|««iUm 
et  ii  lena.  Il  revint  i  Freiherg,  four  MM  kl 
leçons  dû  miB6ridogie  4*  P.  M«hi,  (|li««Bl» 
pl.-icé  Wemcr.  li  cotMcn  tmm  duo  Mto 
(IHH-lBîî)  i  imroyiigï  d  eiplonW»  oa» 
que  en  Nonî-ge.  (t  puhlia  sou»  kiUR  lito- 
menu  sur  la  Strvtgc  IBeitru»  ur  UaH* 
Nii-wegcos;  Lïiptig.  \m.  2  iMmÊà 
délads  ittr  I»  consututk'C  pbjiîiii»  *  «  W 
Alt'o(çe,  en  \fSî2, 1  riu»i«irsiièi'lta«««  !»• 
ceilc  de  I.eipî-jt,  li.  .NauniaM  tenil  w  M* 
de  mim'mloQir  (V«r«urh  «mr  dakitém 
Ibid.,  llOil  et  se<  ÉlémtnU  it  aimillfm 
('irundrisB  dej- Kryslallogtiiilùn  lb.i. 
lut  désiwi*'.  en  im6.  fflur  l»ch»iri  ■!»  <r*»- 
bifsraphie  4  l'Académie  ite  Fi#kli|.  BTU  ■  » 
ne  iosjierteur  des  éludes  it,  4lfn  '"^JT 
fe'-sour  <le  (rto^nosir.  En  1M3, ÏJf'Jf?! 
ruiiiversilé  de  Leipi-i;,  cotaM  F"""**!' 
laire  de  miDéraloiçie  et  de  ffegtutt'^J'fl',' 
en  I8i>t>,  le  titre  de  const illor pnH [»• 
I  ne*  M.  Naiiminn  a  été  «lu  uuUUpiW*'*" 
cadémie  des  scifftce^,  )"  "  létltlf  ltt  "l* 
mort  à  lircsdc.  b;  26  uorenilire  11*3- 
Outre  ceux  déjà  cités,  K.tUnMMt  >M» 
I  rncDre  pluMCyrs  fluvra(ws  M  ly^  * 
.AIIemAFtnc  et  plusieurs  foi»  rfiafMlli  :  Pml 
de  ntint^ralogie  (Irhrbiich  dtrlliwfcflc 
lin,  ]StH.;  frntU  de  cru(iiily^>***J? 
pliqu^e  (Lelirliucli  der  Tfinell 
Kryslall.ipr.iphie;  Uipziir,  MSJ,  t  ; 
mrniaires  de  la  tarit  j«if»Éi(W*' 
de  Saxe  (llrla(:i:tPfun),''Drur|«lM*''' 
»iin  .-îachsen;  lir^sdc  .  lOt-Wtti  i  <^»> 
■J-éilit..  IKWl;  ^(rimrn 
fiinKkRfijiide  der  Kr)«la]k«n(kiK 
V  édit.,  b-.pïin,  I»:.',.  at!t  IbF^'*  *■ 
nc-iifjt  de  niifu'ruIoj/iViKlenKO»*'**-'*^*' 
Ueipirif,  iK'if,;  V  Mit.,  îii«aBli*n< 
my  .nec  -m  fitfiireii;  ftnii  *  M"* 
jLelirbuchder  0>:OKTM>sie;IkM,inHili>« 
4t«c  Alla»;  !■  tait.,  IKilil.iig 


NArMAKM  (Ëm.Ie).  mmàa*  

du  prfcrWent  et  ûIb  .l  ua  oiéitel» »*«*•• 
est  né    n«rlin.  1p  «  vpicDihrf  ItîV  H 
intisique  sou»  U  difoaicn  it  «««k!*U  «* 
Imu  par  un  oratorio.  i<  fJirii 
pin,siiis  dfr  Krieden^cl.).  J«f*al» 
i»W  a  Ditssde  et  en       i  Bertn.  im 

(fànét*  it  k 
rclicieusp,  nu  ii  Mf^na,  »  M. 

eM«e  celui-ci  hi  ^i  ,  d.  Pn«.ti«l*ï 
t'iai*  de  dirotteurduchoiurdilidik*!!* 
u^fiin  :  une  autre  wr  r,We  da  P(W«1«  * 
JccOTder  le  uir«  d«  tàc»nt  u 

ceaux'^dT""  *  P""'* 

en  l'hauwr  «tsMÉàk 


ileric4;uiilautBe 

Pru   


lans 

L'n 


les 


dre  rchv'.T't •  f  I813,1«fl«ifc«*l«^ 

Hique   an  7  '''' 

s.o..r  lu..  Il  doniiau;-,;  ^:;:^::L^'^^  I  t^Kn^^'^'-S^STN^ 


nombre  de  cnw,«siteurs  allemand»  k'u  J"''"""'' 


sa 


ni.*'' 

!»!« 


r 
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IW9;;  Ctm^'Mim  aj/rmaruti,  dfpuù  S.  B«rh 
i«ifu'd(;ei(rrf'Aaii  (Ocultcbe  Tondichier  v»d  iiaeh, 
btf  itir  G«^wart.  Ibid.  I87G};  C(rmpoti<«ur> 
ilahnu  rfr  faitttrina  jiaqu'a'ijoKTd'hm  fltal. 
rœd.Tnn  hJûstrtna  bi«  luf  die  Gof.'/'Dwart.  Ibid. 
ItlTi:  limir  de  Ja  muttijuc  et  In  muti(jut  de 
rirmir  ^Zuliunftemusik  unii  dis  Musik  dor 
ZuhiatL  Ibid.  1917);  rArchilteteniifue  de  la 
(tfiu  liniuL  der  Fafe;  Ibid.  1878). 

ITlFny  (Hirie  DB  Si»-n»oît,rfarao  David,  dite 
flaciu'ïtj,  ftiamo de  lettres  Trançusi»,  née  auien- 
rifiuB de  PlotmH  (Morbihuil ,  en  sepiriuhre  1 831 . 
ht  élifti  du»  un  couvent  ou  su  Tor^tion  précoce 
pMT  b  liUénture  fut  molltmeat  combstluc.  Ma- 
nte it  bonne  béuii!,  eiie  compliu  son  édu- 
caljAD  far  U  leetare  et  par  ilei  voyages. 

Ifee  de  Narery  lit  piriJlre  d'abord,  soit  soas 
*m  nom  de  fimille,  ««il  sou»  »on  pseadonyme 
ia  cecMds  de  rers  :  Ifs  Margurrites.  U  Crèche 
akCnixJltïPrùme3,Pfbloim6  ot  5Uir  ),eU:., 
htafeNaetcnenl  accufiilliit  par  lesjoDrnaux  re- 
li|lea,  tissi  qu'un  rolume  de  Sourenirs  du 
prwinntKf.  Elle  eomnosa  ensuite  de  Dombteux 
(WMeidet  récils  aestioés  aux  colleotionï  de 
Ittwirie  TtliRieusc:  L'n  Drame  judiciaire,  Àmé- 
ttt  it  Sarfnf,  Uermot  le  cortaire.  Reine  dei 
yeh;  ia  FiKt  du  coupeur  de  paille;  Jeantie-Ka- 
Ht;  ks  Cheratirri  de  l'ètriloire ;  Itt  Pfux  avares; 
fvlriet,  Monitive,  HMts  camolanit,  l'Ànge  dit 
Jjiv,  l/smdct  d  Aliemiffnr,  l.itib^  Marcel,  U 
CMWn  au  paradit.  Voyage  dans  vnr  église, 


I  leur.  Keep  eool  (1817) ,  il  donna  un  Tolum*  ano- 
'  nynie  de  Poésies  (iflS),  qui  fut  réimprimé 
.'  r»nDé«  5uir»Tite  a^ec  le  nom  d«  fauteur.  U  re- 
vint au  roman  H  pwduisit  :  Logan  IRÎl);  Han- 
dotph  (I8M);  Krrata  liHny,  Setenty-Sia  (\m}. 
De  \n!t  i.  1827,  il  Tlaiia  l'AnKleterrc.  où  il  écn- 
Tit  de  nombreux  articles  pour  l«  Blarkwood'$ 
Magaxifw.  «t  tnuiutsit,  en  outre,  de  l'édition 
fmnçaiM  de  Sumont,  Ut  Principu  de  Ugitiation 
de  J.  Benlham,  avec  lequel  il  séuit  lié. 

A  son  retour  en  Amérique,  If .  Neal  fit  paraîtra 
nn  nouveau  roman,  HarM  Diter  (18281,  qui 
fut  suivi  de  Auhorthip  (1(130),  de  Ihe  iHmn  Kat- 
trn  (ISUl)  et  do  HMh  Elder.  Il  a  écrit,  on  outr«, 
nne  fouie  de  morceaux  en  vers  et  en  prwie,  dam 
les  journaux  littéraires,  et  de  nombreuses  anto- 
bioimphieii.  —  11.  NeaJ  est  mort  &  PorilAnd,  te 
M  juin  1876. 

N£DELLEC  (Jotepfa).  député  français,  né  i 
Plou7âTédé  (Pmislire)  le  7  octobre  1&2I,  fat  no- 
taire à  Carhaii  et  maire  de  cette  ville.  Il  vivait 
retiré  &  U  camp.-igne,  lorsqu'il  (ut  porté  candidat 
dans  la  ileuiîème  rircofiscriotion  de  l'arrondiiae- 
oent  Al  Châtcaulin ,  aux  (''actions  générales  do 
în  févrior  1876,  et  fut  élu  par  5331  'oli,  contre 
3166  obtenues  par  M.  de  Legge,  repré-sontint  »or- 
tant  et  candidat  légttiaiisto.  Il  »ié((ea  au  centre 
r8uch4>,  et  Après  l'acte  du  16  mai  1877,  fut  un  des 
3C3  députas  d«.^  fauches  qui  refusèrent  un  vote 
de  coiiilaric«  au  cabinet  de  Croatie.  U  fut  réélu, 
le  Iti  octobre  suivant,  par  7496  voix  oootr«  !• 

■  qui 


«Mail  «  p*war«,  la  Cendritlcm  du  riUage,  U  '  même  concurrent,  devenu  candidat  officiel  et 
wiW  ifaiu>  monogf  ()8W,  in-18)  ;  Jaiemme  en  obtint 46â<>. 
rtf^i  nint  JMme,  l'Odj/*tée  d'Àninine  (1866, 
iii"!*l;/c  Cnfenion  de  I»  reine,  Marh/rd'un  te- 
f*t\m:.  .0-8);  it  Rameur  des  f/alhet  (1H70, 
JB-M);  iiuherie  le  maUre  d'école  (1H74,  iii-18); 
<«t  ilnuw  if  la  Misère  (IKÎfi,  in-IH)  ;  i  Knfant 
FerffKr  (lilT5,  in-181  ;  Ifndr-jYrim  Miller  (Ifl7&, 
I»-!"];  i>  Pardon  du  Moine  (1«76,  in-|«)  ;  in  Pa- 
'**?'orù(|87.î,  in-lH);  le  Tr/tar  de  l'Abbayt 
'IJ^,  ra  IH);  la  Cmstienee  (1878.  in-18);  VA- 
•JJ*»  :I8"«,  jn-18)  ;  l«  fiemoistlU  du  )iareur 
nW, in-IH);  Madame  de  itobur  (niAme  .innée, 
'••I»),  ««£. 

'^'T'-I.E  (iuIes-Éme»l) ,  puMid«l«  prolealant, 
J**t"«cv  fSaisael,  en  I8I6,  fut  professeur 
"*Wf»  de  la  phildsorhie,  de  1844,  à  1848.  m 
«lïWnjie,  d'octobre  1860  *  octobre  1861,  è  ia 
••«Jl^*  des  lettres  de  Genf-ve.  Il  a  été  élu  corrcs- 
J™»»!  de  rtdsiiiut  iApadt'mio  des  ncmnee» 
■^«l,  en  I86S,  de  préférence  k  M.  J.  Barni, 
"»  n»u  dindurnce  en  Uuuae. 

'a'm-  sus  publications,  noua  citeron»  :  Ifai'iw 
J  ta  ue  et  set  pemees  [IHHl ,  in- 181; 

TJ^t'enitile ,  sept  discours  ;0«n6Te.  1861, 
fadaiiif  Swetchine .  esquisse  iiioftraphique 
w-»);  U  Prre  cHeate,  sept  diwoura  (Co- 


IMj,  in-»;;  ia  Pairie  et  les  partit,  dia- 
Mi  /"L'^  rt^orma  électorale  (Ibid-,  1865, 
[jj; «  J^^tWme  du  mol.  sept  discoort  [Ibiil. . 

to-l!;  la  Qucilion  élettnraU  en  F.urope 
?*yr,<jye  {Ibui. ,  \m,  in- 181;  let  ÀdvrTianr.  t 
rJ^.f'r^P'^i'  ri869.  in-«)  ;  Jl.'/'ormf  rflrBto- 
^'«'1.  in-8);  Ut  Progrfj  de  la  reforme  tlee- 
am!'!^JT'^  '"■«>;  '<  Cltriil,  «apt  di»- 
^  ll«8,  in-B):  ta  Ugiom  de  l'k^pothftf 
ItTi''**.  Me-  M-  E.  NavUle  a  publié,  avec 
hpuïoRfT''  <Vuvr»  intditrt  de  UaiM  de 
3  vol.  in-8;  2'  édit.  1*74,  iu-«). 


(j^.MMn),  écrivain  américain,  néà  PortJand 
SbS:''  S  ,^  «oOt  179.1.  nntra  dans  le  com- 


■  r,'~^">""  179.1,  entra  dans  ie  cam- 
ir*  *''"■»  le  droit,  avant  de  s«  jeter  dans 
un  premier  roman  sans  va- 


NEFPTKER  (Auguste],  publiciste  françai»,  né 
à  rolmar  llaut-Abin),  le  3  février  |8'KI,  étudra  la 
tiicologlo  i  la  Kocullè  protestante  do  StraslMurg. 
PI  vint  à  Paris,  aprf4  avoir  été  quelque  temps 
joumulisle  en  province.  U  entra  i  la  Presse  an 
IKM,  comme  ^rant.  C'est  li  celilio  qu'en  18àl 
il  fut  poursuivi  et  condairné  une  année  de 
prison  |>our  une  des  plus  curieuses  supercberiw 
que  U  litltraluro  polJtiqtie  ait  con)mi>es.  On 
attendait  .ivce  anxiété  le  acrniur  niea»^  du  pré- 
sident d«  la  République  ;  la  Preste  prit  les  de- 
1-anls,  et  donna  en  lâtc  de  sas  colonnes,  avec 
toutes  les  apparences  d'une  pièce  nfflcielh),  une 
suite  d'extraits  des  OKui>m  du  prince  Louis- 
Napoléon.  Ce  messAge  apocryphe,  d'une  couleur 
démocratique  tri'S  prononcée,  émut  diversement 
toutes  les  opinions  ;  la  Jluurse  »c  troubla  et  tra- 
duisit A  sa  manière,  par  une  baisM!  sul'ite,  les 
alarmes  des  divers  partis  hostiles  à  la  Hepubliqup. 

Les  articles  de  Si.  NefTizer.  dans  le  journal  de 
M.  de  Oirardin,  roulaient,  en  «énéral,  sur  la  po- 
litique éii:3ng<Te  et  Li  philo^oiiliie.  C'eitt  lui  qui, 
depuis  que  le  fondnteur  de  la  Preste  m  la  roiuplis- 
■ait  plus  de  M>n  nom.  rédigeait .'it^mait  ctiaque 
loir  io  buUatin  piilitique  dp  la  journée;  ilapiwrtail 
dans  ce  travail  ^lécial  une  lucidité  ijui  fut  tris» 
remarqiio«.  Comme  plnlo^opbc,  il  teailait  de  pré> 
férencs  las  questions  rrligieu»««  et  se  montrait, 
dans  le  jonmaiismo  frauçoi't,  uD  des  rarra  repré- 
sentants de  la  métaplivsique  néo-farKéUenne.  Ré- 
dacteur «n  chef  de  la  Preue,  de  18Ii6  jusqu'en  no- 
vembre 18.'>7,  il  T  rentra  en  1856,  tl  ;  rédiRoa 
de  nouveau  presque  constammant .  le  biillaliD 
politique  quotidien.  Au  mois  de  janvier  1861,  Il 
quitta  défliiiti\-eDient  la  Prette  à  lauuelle  il  était 
attaché  depuis  seize  aiu,  (our  fonder  lui-m(me 
un  nouveau  journal  politique,  le  Tenpt,  qui  s'est 
fait  une  place  k  part  dans  la  presse  libérale.  Bn 
1873,  il  abandonna  la  direction  do  ce  journal, 
tout  en  continuant  sa  eulbiboration,  cl  se  retira 
en  Suisse.  En  I8.S8,  M.  Nefrirer  ava;!  fondé,  avec 
M.  Cb.  Oolfus,  la  Revue  germanique,  dont  il  resta 
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en  des  principaux  collaloraleurs  cl  où  il  inséra 
surtout  (le«  trnvaui  d'liisto:re  et  de  critique  re- 
ligieuses. —  11  est  mcrt  à  Bile,  le  20  août  I8T6. 

NKGRI  (Christophe),  économiste  italien,  né  à 
Milan  en  Juin  étudia  le  droit  i  Pavie,  ii 
Gratz,  &  Vienni*.  et  fut  de  IMt  k  1848  professeur 
de  droit  constitutionnel  à  Padoue.  Forcé  d'émigrcr 
pour  sa  f>.irticipaii(in  su  inouTeincnt  de  I84fl,  il 
allai  Turin,  fut  d'aburd  recteur  de  l'unirersiti 
de  cette  ville  et  ensuite  chef  des  consulats  au 
miniMérc  de»  iiflTaires  étrangères.  Il  réorganisa 
compliteiiient  ce  service,  voyagea  k  plusieurs 
reprises  en  Allem-igne,  en  Angleterre  et  en  Russie 
et  chercha  par  ses  écrits  à  rveiller  chez  ses  com- 
patriotes l'activité  commerciale.  Il  fonda  k  Flo- 
rence la  Société  géographique  italienne,  après  le 
traQiferl  de  la  capitale  dans  cette  ville,  et  en  fut  le 
président  pendant  cinq  ans.  Aprts  un  séjour  d"une 
année  à  H.imhourg,  il  s'occupa  e»clu*i\eBient  de 
l'organisiitinn  d'expéditions  ilalicDue^  dans  le 
centre  de  l'Afrique  et  dans  les  mers  polaires.  On  a 
de  lui  :  la  Sluria  polilua  deW  aniichita  para- 
gonala  alia  modcrna  (S'eni^e,  184>6). 

NKIIER  (Bcrnanl),  peintre  d'histoire  allemand, 
né  à  nilierach,  en  IW*,  lit  sfs  prf mitres  études 
de  dessin  dans  l'atelier  de  son  pi're,  aili.<le  dis- 
tingué, suivit  rn<uite  les  académies  de  Stuttgart 
et  de  Munich  el  féjourtia  niwtre  ans  en  Italie.  Il 
peignit  à  H<»me.  la  Sort  li  VU  ith  il  la  bataille  de 
pirjfngen,  et  qucUiuas  autre*  toiles  de  grande 
dinieiision.  A  son  retour  de  Rome.  Il  décora  à 
Munich,  pour  le  roi  de  Bavii-re,  le  côté  extérieur 
de  la  porto  d'I.yir  (IsarOiui),  y  exécuta  sur  fond 
d'or  une  Vierge  et  un  Saint  ir nno  et  fui  appelé 
i  Wcimiir.  en  1836,  pour  prendre  part  à  la 
décoration  dos  salle»  de  Gatho  cl  de  Schitirr.  Le 
travail  coiiipkl  fut  achevé  eu  18^7.  Dans  l'inter- 
valle, M.  Nclicr  avait  été  nonitné  professeur  a  l'A- 
cadéniie  iIp.^  arts  de  Ij^ipzig,  puis  directeur  de  la 
ménie  académie,  et  bientôt  professeur  de  pein- 
ture à  Stuttgart,  avec  le  titre  el  le  rang  d  un  pro- 
fesseur de  l'université.  On  lui  doit  encore  un 
Brand  lal.lc.iu  d'autel  pour  la  nouvelle  cglisa  de 
Raint-Pierre,  à  l(.->iiiliourg,  une  autre  toile  reli- 
îrieusf  pour  la  parois.se  Lailiolique  de  Katisbonne, 
des  cartons  i>our  les  vitriiiM  d  une  église  de 
Sluticart  une  Descnilf  de  crotx  et  un  F.uttre- 
liuemmt-  Il  a  envoyé  .\  rFxpontH.n  universelle 
de  IR67  le  carifn  d  une  peinture  sur  verre  pour 
la  cathédrale  de  .Slutluail.  et  des  carum»  dessiné» 
d'après  1«*  poc>ies  de  Grpihe  pour  des  Iresquc»  au 
chillcau  grand-ducal  de  Wcimar. 

NÉLATOS  (Auguste), médecin  français,  membre 
de  l  Académ.o  de  méileeine  et  de  l  lnMilul,  séna- 
teur, né  le  17  juin  m'i ,  futl  eUMede  bupuyircn 


Reçu  docteur  à  fans  en  déccrobrc  1<"0.  et  peu 
.Dr>s  ch-rurgien  des  hépiUui  et  agrégé  de  la 
Paculié  de  médecine,  il  devint,  en  avril  IfijI, 
trorciscur  de  clinique  chirurgicale.  Eo  1867.  )1 
donna  sa  démission  et  reçut  le  titre  de  piofcs-^eur 
honoraire.  Kn  18C6,  il  avait  été  nomme  chirurgien 
ordinaire  de  l'cmpertur.  Adruis,  en  l8.-j6.  à  1  A- 
Mdemie  .!e  médecine,  dans  la  section  de  palho- 
iMio  chirurgicale,  il  fut  élu  membre  de  I  Académie 
i«  »ciences  le  3  juin  1867,  en  rerojilacement 
dé  Joberde  L^mballe.  Décoré  de  fa  Légion 
d'honneur  en  W8,  il  a  clé  promu  ofDcior  te 
16  iuin  I8S6,  commandeur,  le  24  janvier  1863, 
comme  mcitibre  de  la  fcclion  ^rançal^o  du  jury 
international  de  la  seconde  Ei|vosition  univor- 
celle  de  Ijondrc*  et  grand  officier  le  «  iuin  1867; 
Un  décret  du  |;^  août  1808  l  éleva  à  la  dignité 
de  sénateur.  —  Il  est  moit  i  Paris,  le  Î2  sep- 
tembre 1873. 


M.  NélatOB  s'e>t  (aniculicrWM  Mlf* 
comme  profe*ieur  et  oostue  pntciea  ;  Hi Nr- 
tout  pris  place  ptrtni  lu  pcoBKn  cbini|llli  ii 
notre  époque  pir  i»  tm»  pmtM  B«nilM> 
et  qui  oBt  eu  It  plus  grud  icteiitlHniaLaHi 
celle*  de  GiribaMi  et  dit  Prince  ioflM.  Oi 
lui  doit  j'inventioD  d'une  remaïqoUi  <|laliii 
chirurgicale  pour  l'eurKiioa  iiifé<i<ll  il  1> 
pierre,  en  dehors  de  toui  lei  pto(é4isifalA*'' 
tie.  Il  a  publié  :  nrchercliu  nrTaSniimlàin- 
leiue  des  ot  (183:,  iD-«},  tb^w;  TnlUti*- 
meurs  de  la  momellt  (l«39,  iiH);  PKékéi 
dit  tri  modft  opéroioiro  dmu  ii  tnHimt  éi 
la  talaracie  {\m,  \dS\;  Jhthfmuàk 
posilien  daiu  let  maUti\et  (AtnrfMa  (ICI, 
m  8);  ÉlàHfnu  de  paiboiofii  thim^ak  [Vk 
I8«0,  &  Tol.  inSj,  (niTtec3pitiiell«|MS*w 
concouru  plusieurs  de  tes  flèrei,^oatMi 
résumé,  dans  divers  notes,  lei|iHili|te- 
paux  de  sa  |>rau<iue  et  de  ion  uiiiifMMi;!' 
docteur  A.  Jamalo  t  t^oiamoicM  lid^  klti* 
IV  et  V:  une  nouvcUc  édition  a  MiMMie 
en  I86G,  dont  !e  tom«  presiin  t  M  pbb  ir 
M.  A  Jamaio  et  l«  Uioie  scootid  W^f^ 
M.  Nélaton  a  ausfi  concouru,  iveein. 
Denonrilliers,  F.  Guyoe.  (te.,  u  IM*"* 
Itt  prooréi  de  la  chinrgit  ^HCT,gr.W|[«» 
posé  H  l'occasion  de  l'Bxpowion  uiiMaft 


NEIIOURS  (Louis-Charles-Pinif, 
n'OxLtÈ.vNS,  duc  tit]  ,  prince  frucM,  llriM* 
division,  né  a  Paris,  le  octnbit  UH, M ■ 
deuxième  flls  du  feu  roi  Utti»WiiliW«**.? 
reine  Marie-Amélie.  Oimme  m  UrS»  •jj* 
let  classes  du  collège  Henii  IT,  «Mi 
quelques  succès  au  toncoul»  H  rtdWM  r* 
spécialement  i  l'étude  des  icntMii  ilM"^ 
core  enfant  lorsque  Charles  I,  ftfWM  "W^ 
de  l'ancien  régime,  le  t>otBtB»,«»lW, 
du  I"  de  chiis>«urs  i  cheval,  ritiMM «.*''' 
duquel  il  lit,  le  3  août  1830,  W**»** 
Quelque»  Oioi»  plus  tard,  il  ta*"'*''?' 
(3  février  lUI);  mais  Loolsfldiff.f»»" 
voyait  pas  en  mesure  de  t»il» lt*l'*J*^ 
aux  puissances  européennes,  ww*  n*** 
Cungros  national  j  il  ne  te  rrJ* 
aux  avances  qui  lui  furent  hilttji»!*''"" 

fils  sur  le  trône  de  Grèce.   j. 

Apr^i  avoir  prit  part  aux  tonyi*!? 
Belgique  et  s'être  formé  aa  «'•■•''■f'iS 
les  camps  de  Compiégne,  de  lMrili**"g| 
Omcr,  le  due  de  Netnour*  ht  (M».  ■]2E 
1834 .  maréchal  de  camp.  Ce  bl  *»*jS?^ 
expiiditinn  de  (jjnstaiillne  (ltWy'**'*T 
la  terre  d  Afrique;  pendant ileiB «il. 
les  fatigues  et  les  dangers  i«  '""Sy^ », 
retraite,  el,  de  retour  i  Allltt.  t***  *^ 
qui  lui  furent  offerte».  Dm»  la  W<M*J^. 
tmn  (1837) ,  il  commanda  1»  P'****'3»tf 
d'infanterie,  puis  les  troufSi  «  'A'Sr 
vigcurcusement  l'assaut,  «l  ttçA, 
bre  suivant ,  le  grade  de  lieutwaMJJt 
Le  J7  avril  1840,  1»  «Inc  *  IJJil" 
Vieloire-Auguste-Anloineite, 
Cubourg-Gotba,née  le  14  février  Hfty- 
par  sa  mère,  d'une  partie  d*  1»  I"" 
des  prince»  de  Kohsrj.  Deux  ""^r^- 
la  Chambre  des  Députés  «vaitriyo»*" 
d'une  dotation  de  60)000 frxncs  «• 
cau^,  par  ce  vote,  la  rnrtiie  Ju  caW" 
Passy  (3IJ  février).  L'année 
pour  la  diTOiére  fauen  AftWJ^jWFJ^ 
camçiagno  décisive  eooB»  AW 
bords  du  ChéUf.  ^ 

La  mort  prématurée  d«  »»•  TT^i». 
tout  k  coup  au  duc  de  NeiKW»  °f iTTi» 
poriance.  Contraireiaeat  aial 
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tleoN  moiuichie  qui  tuient  en  faveur  de  U 

Mn  de  l'hénlier  présomplif,  un  projet  da  loi  fut 
pilint^  lui  Chambrei  qui  lui  attribut  U 
fmt;  i  jiKtiion  ne  parut  pa*  ratifier  cette  loi 
que  te  wtiument  du  danger  lit  aUandonner  en 
ISU.  FIusitUTt  fuis  le  duc  se  retrouva  i  U  tâie 
éa  troupes réunrei dus  des  camps  d'instruction; 
il  assiiu  avec  régularité  aui  travaui  de  la 
Clumiire  des  Pairs,  voyagea  dans  les  diparle- 
aeou  ti  l'eut  avec  le^  populations  ou  les  auto- 
rité! omiciiïilei  que  dei  rapports  tout  à  tait  of- 
licitii. 

Lsrviue  ^la  la  rivolution  de  Février,  le  duc 
di  Kemoura  cominaudail  an  corpi  de  troupe* 
niusi  sur  la  place  du  Carrouwl,  Sans  essayer  d« 
lepriiaiol.'  oe  lus  droiti,  il  s'elTaca  auasi  com- 
DUtMMlque  pjirvaicnt  le  réclamer' tes  ciigences 
wUtilualion,  et  accompagna  sa  beUc-sœur,  la 
dwhes»  i'OûiuM,  i  la  Cbambro  des  Députii.  A 
Ui*nm  acte  île  u  vie  publique  se  rattache  le 
SHiieoîr  d'un  devoir  dignement  rempli.  Depu'.s 
il  rWda  i  Claremont.  Après  le«  évétiemetiis  de 
ItW-Mll,  II  rentra  en  France  ainsi  que  ses  frères, 
Bail  M  joua  dans  les  teir.atirta  de  fasion  mo- 
BUttifM  Qu'un  rùle  des  plus  effacés.  Toutefois 
iluresdili  Krobsdorf,  en  septembre  IS73,  arec 
NO  Dettii  lu  duc  de  Chartres.  Il  s'est  fait  .idioetlrc, 
njtîl.  sur  U  liite  des  généraux  de  di>isiuo,  on 
ictiviié  de  service  et  passa,  dao*  le  cadro  do 
Mm,  le  }:>  octobre  18' 9. 

U  duc  de  Nemours,  qui  est  veuJ  depuis  le  mois 
*  ositahre  1857,  a  quatre  eafanls,  dont  deux 
Sli  :  Uruj .  Philippe  -  Marie -Ferdinand  -  Gaston 
dOiiùas,  comte  d'Ec  {»oy.  ce  nom),  ei  K*r- 
diiuî.l-Pbi]|ppe- Mario  d'Orléan»,  duc  d'An;.N- 
C<",  ni  le  12  juillet  mk.  &>  fille  aioée  la  priu- 
wte.Kjrîuerjte-Adelalde-Maria,  4pouaa  à  Paria, 
H  lijuiùr  187},  U  prince  Ladiska  Czartoryski. 


comte,  puis 
député,  est 
embiwà  d'abord  la 


"BLEOiOub-Armacd-Alexandre,  c 
|M^B^,  homme  politique  fraiiçai«, 

M»  Ci«B,le  3  mai  1803.  Il  embnJM  

a'ri«rciles.irmesetdeviQtcapiU]jl«âu8*ré(;Im«Dl 
«.JngoM.  Il  se  retira  alors  dans  dos  propriété» 
^iMiUait  en  Bcrri  et  s'occupa  surtout  d  a- 
FiniWii.  Il  devint  maire  de  Sii»igny,  membre 
•V*'*'!  géiiéral  pour  le  canton  de  Baugy,  et 
rwidMtdu  comice  agricole  de  Bourges,  après 
•wif*i«Ji»uifnant-colonel  de  la  garde  nationale 
*«'{<"iie.  Eu  1856,  Il  fut  nommé  député  au 
V*P'«g"»Ulif, comme  caiidiilaldugouveniemenl, 
««•  U  1-  circonscription  du  Cher,  et  fut  réélu 
'»»t»e  titni  aux  élections  auivanlcj.  En  1863, 
'  ouinl  19997  Toii  sur  29343  volant*  et  en 
!<>«;  sur  27Î00,  contre  10  965  voix  don- 
j^"»u  caftdiilat  de  l'opposition  dvmocralique, 
iiii«rî  1  °"fiui»de  .Nasle  n  éi6  nommé  chc- 
M  la  Légion  d'honncor  eu  juillet  1862.  — 
"<"*»;t  a  Bourges,  le  10  octobre  1879. 

'^mA.Tiï  (FYançois-lïmest),  mathématicien 
jrr*'-  w  »u  village  de  Mellin  (Ukennark),  le 
.LT'"''^»  1708,  St  ses  premières  ét.ide*  & 
-VU      '  *'  *  "      interrompit  Â  dix- 


i.ïL.'P*'"' «'engager  comme  volou'aire,  ei 
Us^u  i",    ^"PJ^  l"»"»       »i"Ke  à  la 

hut,r„  '■'i'I'l''  "ntfa  *  '"uû  Je»  collèges  de 
f-:  liTiririi  j  j  "  ""'  "°  "°  "P'**  •* 
'  i'Umli^  n"  matliémalique»  el  des  sciences 
'  'Uitirik  docteur  en  1826.  il  obtint  la 
*  "liniTy!!!"'"*  *  l'UtiiTersilé  de  Kœnigsberg, 
■••  '««iller  inT^  «onf-^'f»  «n  18i!>  «'"-e  de 
'  "«icié  H..  É  ?•  NeuiOJnn,  membre  ou 
•',  ^  «L  Berlin,  Vienne,  Goet- 

*HlJe  i-„  '  *,*'*       correspondant  de  l'In- 

j.  «itié^  (1«  doctoral  :  De  lege  totiamm 


I  frineipio  evolvtionii  (j/itemaluin  enitaUtnarttm 

(Berlin,  1S26,  M.  Neumana  s'est  fait  coq- 

[  naître  par  une  série  de  mûiBoires  sur  les  sys- 
témes  des  cristaux,  la  théorie  de  la  lumière,  la 
I  chaleur,  les  courants  d'induction,  les  a|^ipi. cations 
auxquelles  se  prêtent  les  séries  ordonncet  suivant 
les  fonctions  I  de  Laplace,  etc.  Ces  mémoires  ont 
été  publiés  dans  les  Ànnalet  dt  Poirgendorf,  le 
Journal  de  Crelle,  les  .iJlroiiomùcAê  Nathnck' 
ten,  «te. 


(Cbarles-Godefroyl .  matliémaiicien 
■<  du  précédent,  né  i  Ksnigiberg  le 


NEl'MANS 
allemand,  fils  _ 

7  mai  18.^2,  étudia  i  TUniveniitc  de  sa  ville  natale 
de  18.'>0k  1866.  et,  apiés  avoir  pris  ses  grades, 
fut  professeur  libre  à  l'Université  de  Halle,  oi  il 
obliot  la  nomination  de  professeur  extraordinaire 
en  1863.  U  pai^sa,  la  même  année,  i  l'Université 
de  Bile,  puis  en  1866  à  celle  de  Tubingue  et  en 
1868,  à  leipzig.  U  a  publié  de  remarquables  tra- 
vaux de  haute  analysa,  ou  de  physique  mathéma- 
tique. Nous  citerons  :  .Solution  au  probtiim  géné- 
ral tur  la  Itmpéralure  itatiannaire  d'une  tphire 
Aomofénr  (Uisung  lies  atlgemcini'n  Problems,  etc. 
Halle,  I861J  ;  la  Rotation  ma^nétiqnt  det  surfaett 
volariiées  de  la  lumière  (die  maifnetische  Dre- 
hung,  etc.  Halle,  1863);  Intrrtion  'des  intégrales 
aliéliennet  (die  Umkehrung,  etc.  Ibid.  18631; 
Théori*  de  la  distribution  de  l'éltctricilé  et  de  la 
cAatntrdaru  un  cmlf  ;Thc:  rie  der  Kicctrjcilaels, 
etc.,  Ibid.  1864);  Cours lur  la  iMort'e  de  iltVmann 
dtt  intégralei  oMlitnnts  {Vorle.vingcn  ueber  Rie- 
mann's  Théorie,  etc.  Leipzig.  I86Ô);  TMorie  det 
forées éUelriqutt  (Theoriedcreleklnschen  Kraefie, 
ibid.,  1873);  r/i^i»rie  des  fijncions  busrliennes 
(Théorie  der  BesseU,  chen  Functiooen,  Ibid 
1876),  etc. 

NEl'MArER  (Georges),  marin  et  météorologiste 
allemand,  né  &  Kirchheimbolanden,  dans  le  Pala- 
tinat,  le  21  juin  1626,  étudia  le  génie  el  l'astro- 
nomie àl'Kcolo  polytechnique  et  à  l'Université  de 
Munich,  et  s'eng.igea,  comme  matelot,  en  IS.tO. 
II  visita  l'Amérique  du  .Sud  et  l'Australie,  et  y 
retourna  en  1856,  sur  les  conseils  du  roi  Maxi- 
milien  II ,  pour  s'y  livrer  aui  travaux  de  physique 
Il  éublit  en  1857  t>n  observatoire  à  Melbourne, 
acquis  deiu  ans  après  par  le  gouvernement  de  là 
colonie,  mais  continua  à  le  diriger  jusqu'en  1864, 
apr^^s  avoir  exécuté  plusieurs  e>curjions  dans  l'in- 
téiieur  du  continent  Rentré  en  Europe,  il  se  fixa 
d'abord  dans  le  Palatmat,  fut  appelé  en  1871  i 
Berlin  comme  ingénieur  du  bureau  hydrogra- 

fihique  et  obtint,  en  1866,  avec  le  titre  de  coaseil- 
er  d'amirauté,  la  diroctiun  des  affaires  maritlines 
allemandes. 

Il  a  donné  le  résultat  de  ses  oliscrvation*  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Hitvjls  of  the  magneticat, 
naulicdl  At^d  meteotoingical  obsertalions  madt 
aitd  eolUcttd  at  the  hlagstafl  obienotory  (Uel- 
Iwurne,  3  vol.),  et  dont  le  quatrième  parut  k 
Manbeim  :  JImuKs  of  the  magnelii;  surxey  oflhe 
colnny  of  Victoria  extcuted  during  the  veari,  1868- 
186.i. 

MEDHECTIIKR  (Eugèon).  dessinateur  alle- 
mand, nvi  Munich,  le  15  janvier  1806,  et  61s 
du  pointre  distingué  luurt  en  1830,  fit  ses  pre- 
mières études  sou»  la  direction  de  son  père  el 
alla  plus  tard  suivre  les  cours  de  l'Académie  des 
l>caux-.ini  do  Munich.  Bivntât  Cornélius  le  char- 
gea d'exécuter,  dans  la  salle  iroyenne  de  la  Glyp- 
tuthéque,  des  flcurri  et  des  arabesques  ot  lui 
coDseilla  de  faire  spécialement  des  de^ns  et  des 
illustrations.  M.  Neureulber  s'essa}'a  avec  succès 
sur  quelques  ballades  de  Goethe.  Ses  dessins  ont 
paru  lithographies  par  lui-même,  en  6  livrajson.H 


n  mai  mu,  fai  dciLui  haOtèk» 
rino,  pui»  ta  hmtta;  m^nMatimjh^ 


aiiions  pour  ta  pfîatar*,  Il  entra  éHflMv^ 
Piert  qu'il  qoitU  peu  a|irt>  tt  W»  '••■■J- 
Retoeats  at  l«  Muciti  4'lu||.  DéHaktV* 
>n  dt  fW  TTtmitr  hUmii  «IM  :  h 

(18  miD  IH&ï).  Kd  IMI,  fttalkl 
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*t8î9-l«3e).  L'àdilMir  emojTi,  en  IB30.  Vartistn    trc  («nçai».  n*  1  S»ii*Oiiw 
i  Paris,  pour  iihistrur  Iwi  uouvmux  chanU  po- 
puiairca,  S>«s  dessins  sut    Paritiennc  oiytinrent, 
en  Allemagne,  le  pins  grand  (flceis. 

De  retour  dua  son  pays,  M.  Neureuther  sa 
projHMa  la  tftche  d'illustrer  <«s  grands  potte*  lu- 
lionani.  Il  se  ûlau^i  peintre  dàcorstaur,  et  il 
est  peu  (te  monuments  récent»  en  BaviiTR  oit 
l'on  ue  trouve  de  lui  quolqucs  dctuiins.  IKI8, 
il  fit  le  vûv.'ige  de  home  et  parut  avuir  puiaé, 
dans  l'étude'  des  pramls  maîtres,  de  pius  larges 
inspirations-  En  l^^4H.  il  détint  directeur  de  U 
manufacture  royale  ds  porcelaine  de  Munich, 
mais  ne  resta,  à  ce  poste,  i^ue  jusqu'en  18a<>.  Il 
avait  été  professeur  it  l'Ecole  d.^s  arts  appliipiés 
i  rindysliie.  de  1868  à  1871.  Il  a  éié  depuis 
nomme  professeur  et  membre  buuorai:e  de  t' Aca- 
démie des  b«Bux-artti  de  HunicU.  U  est  «n  oulrs 
membre  de  plusieurs  aeadémie»  et  a  été  décoré 
d'un  (?r;ind  nombre  d'ordres  étrangers. 

On  ddit  au  crayon  do  U.  NeurcuOier  le':  il- 
lustrations de  lioelhc  presqun  enuer.  de  VObe- 
ron,  du  WieLinii,  pour  une  des  maisons  de  pS.ii- 
sancedeU  roiiie  ilu  Bavitro;  liu  Cid,  de  Henler; 
du  Chant  du  Hhin,  de  Dcckor;  de»  Cltantoiis  dr 
KobvU,  des  Siebrlungen,  en  Collaliuritiou  avec 
Jules  ScluioiT;  de  (a  Virnjedtta  Fon't,  do  Zed- 
et  d'une  foule  de  coûtes  allemands.  U  .n 
donné,  en  outra,  en  >ix  planches,  la  fit  et  la 
Passion  da  Christ;  les  Èlrtnnrt  de  Sort,  iU\n 
les  CrM!vr«  drs  artistes  de  Uunirh  (Kadiruimvn 
MOncbncr  Kuiisllcr),  et  jilusieuni  autres  sujeu 
adntiraUenient  traités.  A  l'Eipjsi'.ion  iiuiverseîle 
du  IWil.  il  a  envoyé  re»<|ui:se  d'un  nionumtMil 
le  fou  rui  Kaiimili«n  II  de  P:ivii're,  et 


pour 

Ipirrrr  Corneiius  et  sn  conlemporatns.  .V'spnii- 
Cipaieswuvre»  ont  furu  sous  le  simple  litre  d'J<- 
lustralions  (Uaiidzeiehiiuiigen) . 

XKUVILLK  ;\lidon-Charles-Kélix  Du«onF<»,dlt), 
iictour  et  l  Uérateur  français,  né  le  I6»»ril 
à  Moulins  I  Allier),  où  son  p&ra  était  profcssiur  de 
maihrniatu|UB5  »|n;ciale*,  fit  ses  études  aux  col- 
léMS  de  Moulins,  de  Lyon,  de  Saint-Louis  d« 
t'aris  et  Uaïujjes.  En  IWO,  il  commença  son 
droit  A  ("aris,  mais  s'occupii  surtout  dt  journa- 
lisme et  de  thi'.^lre.  Il  fut  quelciuo  temps  employé 
au  ininislt  re  da  la  fiiierre.  Il  joua.t  idor»,  coraioe 
auialcur,  sur  lo  peut  Ibèitra  <lu  Uel»-«lcr.  Eu 
i«ri  II  duliuta  à  rAmluBU-Corai-JUP  dans  U  fou 
raitùnnt'le  ,\e  l'alrat.  Il  passa  de  U  au  Cirqiio 
olvmpi'ltie.  puis  l''<')ieil»iamati.iues,  entra  lo 
a'  ril  IXM.  «u  ll'^'^""c  de  la  Ualiè  et  eu  t8<i:j, 
aux  Variétés.  Après  un  séjour  cle  deux  mois  au 
VaudeviUc,  il  parcourut  la  France  et  .piel  |ues 
villes  de  l'étranger,  puis  fut  engagé  au  tli.rilre 
impérial  de  S-iint-l'éiershi^um.  -  Il  est  mort  à 
Dnm  (.CoTtùzc).  le  î;  jo'll«i  ,  , 

1U  Neuville  a  composé  de*  drames  et  des  coœé- 
,iiw-vaudBvilles  :  le  Jiton  de  erastati  et  le.  In- 
"fi  d.amfts  en  trois  actes,  joués  aux  ïoliw- 
DramitMiues:  1*'  fasfur  de  tteml^rg  cuincdio- 
Sv   e  01.  deux  actes,  au  Palais-Koyal  ;  .V«- 
coraé-lie-vaiideville  en  deux  F.çies ,  au 
■    -  talileaui,  au 
erwic*  d'ami, 

rfimeilies-vauiio' iiits  "~— ,  -  I  Ambisu-Co- 

mi^uV  um-  Soirée  ch.:  Mme  Pochet,  en  uo  acle. 
Tux  Folics-Draniatiques  ;  Guerre  dawour  c^ 
médio  en  am  actes.  U  a  publié,  sous  le  nom  de 
D'l>mr«  Ncuv.lio,  plusieurs  écrits,  noummenl  : 
PfiiseiS  d'un  croyiint.  poilsies  I.IBbJ,  m-»/.  '« 
l)i,  HX  du  ,our,  satires  contemporaines  ;  tifan- 
luurs  et  e»(ari,ils:  V Outrage  ;  rHipn/  rej^Ut- 
(2  »ol.)  ;  ie  SyUabMs  "  rr»...rci.. 

MËi: VILLE  {AlphOttM-Maric-AilolpbO  D») ,  p«in' 


S*'  •■ 

l'eiposition 
h*  MailitM 

Gervaû  (18  , —   

t'fcaiSfurï  de  la  forie  A  l«  ttMôkd  étmm 
Vert,  «  tepanil  tn>i»  an»  ptai twd 
soie  de  Uaijenla  (1804).  Duaol  ««t  IdUMI* 
et  dvpui»  km,  X.  «l»  NmiOI*  rpon*  «M 
nombre  de  dessins  )«t  boii  à  despUcMlMl' 
lustrées  ;  aussi  n'a-t-il  p»s6giréiMljMg 
ann  nel»  où  ses  principaux  i!Dtoi»«iilW!*** 
ocfliit**  (I8<i.">);  ComtaJ  éStnUitMWlj- 
quR)  (1867)  ;  Mort  *t  fMroi  AfàMi  (M: 
ifcUirrurs  d'aroïK^Jw!»  f«M«  •»'*■'• 
ClfliTOiu  dtr  «haaeui»  i  fidênff- 
trrie  (1870);  timmi  dimt  UlmplIÊ^ 
Ifs  Dvrmirn  cortouefMr  (1879>,  iiiiiâlifil|)> 
s<.id5  que  la  grarare,  U  phttO|itpU<  ft*** 
thèairc  ont  rendu  pnoiaif*  (lllfl))  ' 
la  roir  (errit  [Wk) ;  un$  Sirfrim  II  . 
de  Hfij,  Altaifm  tuMi  wim  tf**»* 
sextl  (1815);  Ut  PattenUe  itUian 
baialllBd«Forl*eb,  ôtpoKraitda  f.f.***" 
(1877),  etc.  , 

Knire  autres  puUiciUon»  ïlltiW* P 
de  Neuville, n-iusnppeUeroMl'H**»**»»! 

rOfmtee  à  m*»  Ptl\tt  *nfmti,  pir  t.  tj*^ 
et  A  coups  de  fusA,  rocoaii,  pwwlwWjJ;* 
pine).  Cet  artiste  i  ablsM  ■»  'SrjJr 
y  eUsse  en  I8à9,  un»  <>>  y  ctotM  W^»» 
décoration  d«  la  Wgiand'kDlw»!»!**^ 
brc  1872. 

yt\K  lKélit  Joai>  BapliiltJ<«}W.«*'5jjf' 
belg>-\oôà  Alh  |«UiD»ut)>lll*"JrS| 
aux  uniTetsjlfrs  de  Loiivun,  ■'•■'S'îl?,^ 
nich,  puis  vint  ii  P»r»  «'■''•f'^ 


^ymnaso;  Itufavl.  à  propos  en  dsux  t; 
Cir.iue  Fr.incûn.;  Iri'orlraU  et  un  St-r 
comedies-vandovillcs  en  un  acw,  à  1  A 


Êà  ts  MM>" 


MM.  Humour,  Reinaud  «1 
en  imi,  comme  abrégé  ih 
et  de  langue»  orientales,  à  fl  ^ 
<iuc  d«  Louram,  il  y  dertot 
M  NèTB  a  èié  nommé  ■««  •  '"'^ 
royale  de  Belgique  1«  Il  o** 

Nous  citerons  de  loi  :  hT''" 
gMralt  da  UuétoXMru 
\^\h,  in-4) ,  leçons  faites 
liipic  do  Uiuvain;  Ersoi  «r 
vas.., ,  <ir«  U  texte  antit\t  W  ■ 
française  'tes  fcymn/'i  •drcwi'»»  •  "j^- 
(Pans.  l'H7,  i«-.Hi;  le  *)■**««•»♦. «•'TTI 
f  j  ses  écritvrrs  (rtris,  tlU,  i»- 
(oriijuf  fl  liin'rtfire  sur  I» 
Lmques ,  à  l'aBCi»»»»  l'ai"  . 
lU.-uiello-i.  lRîi«,  io-4).co««»*J''i 
royale  do  BoliJiqui';  Kemntt  lV i**'^ 


Jacquol  de  BruteiUl  (BwxsfcS,  j. 
-•  '         •  ■mmuift'--' 

»ll<i».1«àl,l 
et  srin  hitinirê  i  IW».  in  I): 


fortraiti  de  fem¥M*  <«»  !•  . 

l'indi',  Ptc.  |Brax«ll<l».1llà8<lay: 


Je  rnmeiUn  dunt  fÀsie  <iet»ll»lÊMffl^ 
Ih  ffr»Mcalio«  da  S^ii^-tlfr^*!'^^^ 
arménimnr  (180Î,  ! 
e»  lo  hauwpAitoiojw  «" '""^îSIKi*- 
CaWdoiw.  "TÏjmS^'' 

Us  Mttd»»  imdmim  (18»,  '^ZZit 
ntirv  dans  ta  mwm  f»  l»^.^-Ji 
iii-«):  ÀtiitabodS»,mDtl»t 
prù  (ISW,  f-8)-. 'f 'l^-.iil 
d'Auguste  (Bniges;  1867, 


f  uli**  de  Santy  et  k 
i-    lorraine  (l«3,  l*»,*»»* 
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liai  «ùutfW,  uii  ÂnnaUt  de  fhUMophi*  ehrrf- 
timm,  Al  CorrMpandanl,  1  la  itone  cafftcrfi^iM 
di  Iwnin,  i  I*  Bnue  de  l'Orient ,  etc. 

nsmilX  (TWophile-AnMnrf),  député  françaM. 
lÉI  SMUMoan  (Anie&D««),  l«  13  mura  imk, 
init  été  soos  l'Eaipire  avoué  k  Ho-^ioi  etmiu^im 
daCMueil  géaéraî  des  Ardcnncj.  Sans  passé  poli- 
tifKiOtaalo,  ie  tO  février  1866,  par  larron- 
àMBOt  ie  ftoeroi  ptr  voit  cuatre  2989 
«blMWpir  !•  caiuliuat  mnnirctiistc,  MégM  sur 
Im  teiM  di!  U  gsuohe  répu  til  Icaina  et,  aprè»  l'aota 
fcltflui  lOT,  fut  uQ  des  3&i  député»  df  tgauohaa 
•iitiaf  ({ni  rEhisèrent  on  rote  de  eonflance  au 
MkëMdc  Brogtie.  il  fut  rééla  le  14  octobre  Ml- 
L  Mil  Mf  8(lta  voit  contre  â3i>2  obtenues  par  le 
|Mitlt«fflci«l.  IL  Ntmui  a  i-té  <iii;i>ré  de  k  i 
Ufim  d'OatMor. 

XEWOOifl  (Simon), astrottome américain,  né  à  i 
~"iBt  (NouvHU!-fî<u)«fi| ,  !a  \  t  mars  1835,  «  , 
t4tlioun<  beare  aux  États-Unis,  od  il  fit 
'  l«l  firtatuclié  en  IK37,  commo  calcula-  , 

UNaii  du  Naulieal  AltMiuK.  lï  se  livra  i 
I  ia  t'astronomle  et  devint  professeur  1  , 
!  4»  manne.  Aitiché  i  t'observatuire  de  i 
M  fut  charfti  de  nét^ocisr  ot  de  sur- 
teMMnwtioo  ou  grand  t^le»cop3,  aui  { 
Ifnnmement.  Secrétaire  de  la  commis- 
oor^atserralion  du  passage  de  Vénus  en  I 
.  Idédgna  le»  rtatiotis  et  nréuJira  les  expédi- 
^M,  Newoofflb  a  euhcbi  la  science  astrono- 
«fcdeui  Iravaui  injporiants  :  Taîilet  de  la  I 
•  JtotuiK  (T^les  of  Ibe  Planet  Neptumi. 
I  «  Hbkt  df  ta  planèle  Uranut  (TiiblMs  of 
T»*  l'ramu,  1873),  qui  lui  ralurent  la  mé- 
de  la  Société  aslronomique  de  Loodrei 
(«le  titre  d«  correspoadaot  do  l'Institut 
Me  le  19  jaorier  1874  Nous  citerons  en- 
l.t*  •traat  :  5iir  Iti  Variations  ticulairts 
(On  tbe  secular  variation* ,  of  th« 
,      1*60);  tahtrchrt  twr  la  parallaxe  du 
•WmttfntMna  of  tho,  ctc  .  ISeî);  Action 
yf'y'-n'rtaUiiuiOo  tho  action,  etc.,  1811), 
«  «  un  autre  ordre  d'idéoi  :  y'ntre  politiijue 
MadMl  Ja  Hbetlion  da  Sud  (')ur  Pi- 
Ucy,  «te,  tm>\.  Il  a  piLbIié  ea  outre 
i  Bombr*  d'articles  dans  lo  Morth  Ame- 


lionj  miMiet  (DiKourse.^  addresaed  lo  mixcd  con- 
grciratiOBS,  lliGO,  iu-d).  truiuits  en  francait 
par  un  des  rvdacteius  de  i'Vuivrn  (2*  éuit., 
l8o3,  in-i).  Ayant  attaqué  ,iv(N  riolenoe,  dans 
la  Revue  de  Dublin,  un  pritr*  U»li«a,  tu)iniiié 
Aokilli^qvl  avait,  eiutvnuite  l'auglicaniime ,  il  fut 
eoniJamué,  connue  caloamiateur,  à  la  suite  d'un 
procès,  duot  las  détails  cau-ùrent  uoa  vite  ccso- 
tion  (s*nl  1853),  et  dont  lus  fraia  énormes  fureat 
couverts  par  des  souvcnptlons  recueillies  jus- 
que nu-  lo  coiitiiieiil.  M.  NewaaQ  a  été  éleTé  k 
la  dignité  de  cardinal  daiu  l'ordre  des  diacres, 
lo  n  mai  I8'9. 

On  cite  parmi  ses  oum;^»  traduits  en  français  : 
Déttioppement  de  la  éiciriM  cMUtnnt  (IM7, 
in-g);  nittoirt  du  difteloppemenl  de  la  doctrine 
chrétienne  (18-lB,  in-0),  Viitours  tur  la  tMorie 
de  la  ero^anie  riUgieuts  (ISoU.  ia-8);  Conféreitus 
prtchiet  à  l'Oratoire  de  Ijindra  (1850,  in-*); 
Perte  el  gain,  bisloire  d'un  converti  (I8i9,  iu-18l, 
Callitt»,  histoire  du  tu*  siècle  (ISSS,  ln-IH;aatie 
tra-luelion,  187*.  in-a)  ;  S«rm«n«  diier*  (1860. 
in- 18);  ûe  l  AngUcoKime  tu  Catliolieitme,  his- 
toire de  la  ne  cl  des  crojnncs  de  l'auteur  (Tour- 
nai, lH6à,  io-lX):  Hittoire  de  met  upiniont  rtli- 
gùtutt  (IH66,  jn-8)  ;  l«  iùmge  de  GcranUm  (Caen, 

ma,  io-8y,  etc. 


(John-Heory) ,  Uiéolo^ien  et  prélat 
iMleît  ffirrier  IHUI,  et  fiJ»  d'un  biin- 
J  j*»dres,  fli  de  briUaotes  4tud«  Â  VU- 
MTOtfanl,  fut  ordonné  prèli-e,  puis  se  aé- 
%  Mcie  éranf^Iique  i  la<]iiollc  il  appar- 
w  rallier  aux  doctrines  plus  sév<'res 
*»JwJia«  ofBcielIo.  Appelé,  en  I8S8, 
atiii(.}-Marie,  à  uiford,  il  com- 
oins  VM  «errnons ,  qui  lui  ac  fuirent 
'  d'innuonce  |varmi  le\  étudiants,  à  jeter 
ï«  système  reliirleux,  aur|ucl  son 
'  «icteur  Puiey  devait  doiiucr  son  nom. 

""IIiKSî^'      »^'*'>^         ce  dernier 
^mMwku,  uoo  suito  de  brochures  ot 
,      "««fSgieases  (r<-<i«l» I/K  time»; 

^'  paraîtra  seul  :  Us  Arims 
**•  fuKl  Arians  of  tha  fourth  cculury, 
"7"5?*2"*1*'"*  ooratne  '«  maaifesie  de 
BluiM  '  "■"«■t».  Mal^rré  les  conversions 
imm*  *?  "■tfc»llei»ino  qui  s'accomplis- 
■nir  4  '"^'"'»  lungtomp»  aviiiit 

T  *  "0  tour;  enlin,  deux  ai»  apK-s  la 
^^ï'  1  »e  rendit  à  Home  cl  y 
SÏÏLS'*^''^'*  Kovonu  i  Lon- 

"OMUttl  lapcotealaatilms  dans  ses 
1  senapitte  (LatiBTB  on  certain 


XEWMAN  (Francis- WUUam) ,  Ihéoloïien  ao- 
frlais,  né  i  Londres,  en  I8fti,  fr'te  du  préois- 
dent,  fit  d'exKiUeutes  i:ifudes  à  Ealing,  les  com- 
pléta à  l'unitors.té  d'Oiford,  oii,  de  1826  à  1830, 
il  resta  attaché  on  qualité  d'agrégé,  et,  après 
un  Toyago  d'agrément  en  Orient,  qui  ne  dura 
pas  moins  do  trais  années,  il  occupa  tuur  i  tour 
une  chaire  d'humanités  aux  coUi-ges  de  Bristol 
(Ka»}  01  do  Manchester  (1840) ,  et  à  la  nouvelle 
Université  do  Londres  (l8.'iG).  U  a  professé  dans 
celle  dernière,  jusqu'en  18(iJ,  la  littérature  laline. 

Par:ui  les  noiubreui  ouvrages  qu'il  a  publiés, 
celui  qui  a  obtenu  lo  plus  de  sMcci'S  est  l'Ame, 
set  douleurs  el  tes  aspirations  (tbe  Soul,  her  sor- 
rows  and  aspirations;  Iftiil,  nombrousc*  édi- 
tions). On  a  encore  de  lui  :  Cour<  de  logiifue 
(Lectures  on  logic)  ;  i;raininarre  berbirr  (a 
Urammar  of  tbo  Uerber  lauguagc);  ffs  Pliases  de 
la  foi  (Phases  of  faiib;  18i3,  in-8)  ;  Lejani  dV- 
conomie politi<iue  (Lœlurcson  polilicat  Kconomy; 
in  8);  Honte  royale  (Rcgal  Rome;  18*'!;;  Uitloire 
de  la  monarcliie  juive  (Ilislory  of  tiiu  hvbr«w 
moiiarcby;  2'  édit.,  1853,  in-8);  Crimes  de  la 
moKon  de  llaptiiourg  (Crimes  of  llie  Houhc  of 
H.  1833)  ;  Déisme,  doctrine  etpratiijue  (Theism, 
ductr.  and  practical  ;  IBoS)  ;  /nttt'luriont  an- 
glaises et  leur  réforme  (Engtish  Inttit.  an  Iheir 
reforms,  1868)  -,  Ùtftannei  aeadfmiitHet  et  hitto- 
ri(/UM(.Mi3<:ellanicsat:iiiem.  aiid  hisliTical,  1809); 
i  irenir  procAuiin  de  l'Europe,  trois  lettres  sur 
la  guerre  franco  prus^iunne  (KumjHj  of  tho  ne.w 
faturo,  etc.,  I8TI);  uno  traduction  des  Odes  d'Ho- 
race en  ver»  blancs,  etc.  Eu  IHâS.  il  a  publié  UM 
édition  abrégée  des  Discours  de  Kos^ulh  (Select 
slcelclios  of  Kosiutb;  in  8}  et  c<>Uabori  aut  prin- 
cipales revues  :  Westminster  Magazine,  frater's 
Magaiine,  EcUclie,  etc.  Il  a  prépari5  uu  diction- 
naire ang]o-arai>«  «t  donné  tles  mémoires  de  ma- 
thématiques. 

NEWTO.V  (Cliarlcs-Tbomas),  arcbcologue  an- 
glaii,  né  i  Bredwardine  en  1X16,  fit  se»  éludés 
à  l'école  doSbrowsbury  et  àTUnirersita  d'Oxford, 
et  entra  comme  employé  au  dvparteiuent  des  an- 
tiq'iitéadu  British  liuseuin  en  1840.  En  I8a2,  il 
s«  rendit  aux  lias  de  U  ai«r  Egée,  pour  y  prato- 
quer  des  fiuillas,  fut  nommé  consul  &  Hyteline 


 r-.^  uu  vciwiu    =(,  aprà*  quel  (lie*  années  de  rechocchaa  déeoa- 

""fft  tltniHÊeonri  auxccmgr/g*-  i  rrili  Ujudrum,  l'aiicieane  Ualicamasa*,  l'em- 
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plsc«ni«nt  du  tombeau  élevé  juir  la  reine  Ar- 
tèmtbQ  à  son  mari.  U  continua  sc>  fouilles  ani 
environs  des  ruinei  de  Cnidus  de  Iftàd  à  \Hb9,  et 
découvrit  un  grand  nombre  de  sculpture^i  remar- 
quables, don!  il  a  fait  don  au  Uuste  britannique, 
ainii  que  diverses  aniiquii/t»  :  rases,  monnaies, 
inscriptions,  etc.  En  1860,  il  devint  consul  i 
Kocne  et,  l'année  suivante,  conservateur  des  anti- 
quités grecque?  et  romaines  au  Musée  britannique. 
Il  a  été  élu  correspondant  libre  de  l'Académie  des 
beaux-arts,  en  \m6,  et  décoré  de  l'ordre  du 
Ba:n,enl87j. 

MiY  (Najvoli-'on-Hcnri-Edjpir,  comte),  générai! 
français,  ancien  sénateur,  né  ii  Paris,  le  20  mars 
1812,  cîl  le  i|U.itri*mp  des  fil*  du  niarccbal  de 
ce  nom.  Ancien  élcvo  de  l'Ecole  de  Saint-Cjr,  il 
servit  dans  U  cavalerie  et  n'était  encore  que  clicf 
d'escadron  lorsquVn  décembre  18^8  le  pnncc 
Loui.s-Na|>oIéun  l'appela  à  faire  !>aitie  de  sa 
niai.son  ciililaire,  comme  ofGcier  d'ordonnance. 
Cltargé  d'une  mission  particulière  à  home  auprt's 
delà  commission  poniifitialo,  il  re^ui  de  lui,  le 
|R  avril  1849,  celte  lettre  fam^aw  qui  excita  des 
discus.sians  si  vives  au  sein  de  l'Assemblée  con.'^ti- 
itianlf  rl  dans  laquelle  la  sécularisation  et  le  Code 
Napolcon  étalent  Indiqués  comme  le.i  conditions 
lie  la  restauration  du  jiouvoir  de  Pie  IX.  Devenu, 
en  IH&2,  aide  de  camp  et  premier  veneur  de  l'em- 
pereur, M.  Ne  y  fut.  eu  outre,  nommé  général  de 
brigade  le  18  mats  lRà6,  et  ((i-ncral  de  ilivisiun 
le  VS  ioùl  I84>:i.  Il  a  été  admis  à  h  retraite  le 
17  sepieml>re  Officier  de  la  Léfsion  d'bon- 
neur  en  IHjti,  il  a  ét  '  promu,  le  12  mai  iffhh, 
commandeur,  et  1^!  Il  août  IHliT,  çratid  officier. 
A  la  fin  do  IRnl,  il  fut  substitue,  par  décret 
impérial,  au  nom  et  titre  du  prince  do  ta  Uos- 
kow»,  &(«n  frl-re  aîné,  qui  ven.iit  de  mourir.  De- 
puis, U  lui  ajipolé  au  tsénai.  le  16  août  t8ri9.  Il 
a  épousé,  le  18  jauvicr  I8(i9,  la  comtesse  de  La 
Bftiioyi're. 

Neï  (Michei-Alols) ,  duc  d'tkliingen,  olBcier 
français,  ué  à  Pans  1c  3  mai  18:t5,  et  ucvcu  du 
précédent,  est  b\s  du  uéiiéral  Michel  Noy,  duc 
d'Elchingen,  le  second  des  fils  du  maréchal,  mort 
en  IHo'i  à  O^llipoli.  Mtigiigé  vulontuire  au  ^•  do 
drut'ons.  il  fui  pruiuu  suus-Iieulciiaiil  en  IS-Vt, 
chil'  d'eiicadron  la  13  août  ]86à,  Colonel  le  'i'i 
août  18')U  et  général  de  brigade,  le  30  septembre 
1875.  Officier  d'ordonn.'ance  de  l'emporeur,  il  a  été 
décori-  de  la  Légiim  d'honneur  en  IHIj'i  et  iiromu 
olfîcicr  le  21  avril  1874.  Après  In  guerre  il  resta 
d'abord  en  disponibilité,  puis  commanda  une  bri- 

fade  de  cuirassiers  de  l'armée  de  rari.>.  Il  a 
pau>é,  on  juillet  \W,  uuc  p><ttlc-lille  de  Henri 
Heine. 

NEYF.N  (Aususte),  médecin  et  historien  tuxem- 
bourijeois,  né  le  12  aoOt  1809,  à  Luxembourg, 
fut  re^u  lUrcteur  'i  L'rgi  cl  exerça  sa  profes^ion  i 
Min-.}.l;i-Vilk'.  prî's  Virton,  elil'wiliz.  Outre  un 
Uaiiuet  lie  znotugic,  ou  tiuoi^  sueciiut  et  métho- 
cliyu*  fir  (  iiitluiVf  naluretlf  dft  animaux  (l-ii'-gi», 
19'S2,  in-12),  on  lui  doit  les  mémoires  et  notices 
bistuiiques  suivant»  :  la  franc.-maçonntrit  rx- 
pUqmc  |ior  un  omi  tfe  la  rérilf  (Mcir  1834, 
111-18;;  iVo/tVc  hisloritiue  sur  ta  famillr  de  Will- 
heiin  (Lux.  mbourg.  iHVi,  i«-4);  Ilistairt  de  la 
Ulle  de  l'iariilfn  fi  de  tes  comtft  (Ibid.,  18.M, 
ln-8);  Biouraithir  Itixeml/ourgeoist,  hiiloire  drs 
lymmes  duiinguO  originaires  de  ce  paut  (Ibid.. 
IKM  18G.V,  2  vol.  iu-81:  llimire  du  t^>mle  di 
rL  .  J"'"/''''"'/'*  "  Planehet  (Ibid., 

l"*'  "<"">■ 
A'TÀ.nlf.i'i*''^'  P'-''}"pat"nent  ,ou,  te  rapport 
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pour  la  première  fois  l'Mvngtl'AlaiÉiV} 
tbemios,  intitulé  :  Liuiliitromm,  tm  bmm- 
burgum  ronutnum,  hoc  ut  iriunaWMÊiiu. 
populi,  toM  prtsoi,  rifai,  locro,  Ii|m,  «c. 
(Ibid.,  1841,  in-4),el  publié  4iHnat*i*M 
les  recueils  pérlodlquMdtt  gnDditMMila» 
bourg  et  de  U  Belgique. 

NEYREMANB  (Eniest  tu],  ni(iilitltB(», 
né  à  Colmar.  le  14  juin  l8oé,  t\a«è»àim 
au  barreau  de  sa  viU«  naUle,  MiiataèHk 
magistrature.  Président  du  Uitiud  <nil  tûr 
kirch  en  I8à4,  et  conteiStr  ï\ttMii>Oi- 
maren  1869,  lia  été  admis  i  U  NIalliitlin. 
avec  le  titre  d«  conwiUcr  boiunlit  1 1 
nommé  cheialier  de  la  LégiM  fknm. 

On  cite  de  lui  :  ifijtoirt  du  «uril  mmk 
d'Ahace  (1860,  it>  «'),  «w  M.  Piik*;  b  (mt- 
tért  juridxque  dei  totiitii  («vuuéafmtuflK 
lalion  det  miiiei  (1863)  :  QuUtim mkiimi 
(1866,  in-8'-,  î-  édil.  1871, iii-ll);  Ps**  * 
drirruefi'on  det  ani'natix  imtiiMti  (IM, 
suite  du  précédent ,  Ik  la  SUaàU  é  f^» 
f'irrïHr  (IBÎO.  in  18),  et  dosarlictato*» 
Journaux  judiciairts  et  dsai  la  fcw/itaj'- 
Il  a  rédigé  pendant  plus  d*  qatmiiHilil'- 
ciieiJ  dit  arriit  dt  la  wttitCohm. 

Son  fils,  M.  Eroes»  m  Mhibub, i*»* 
mar  le  30  mars  18.10,  fol  ssomishb***» 
du  procureur,  H  Delfort  (llMl)(t|h>g«*' 
.Strasbourg,  où  il  demeui»  feaiw !§>■■* 
ment  Nommé  consèllef  i  tttpf*  'g 
verobre  1870,  il  pas»  ï  i»  ««•«■•■ 
'.)  septembre  1872.  lia  coIlabM* kin»}""? 
et  jiublié  :  fioîtflf  fcwlwwt  tf  JMM'SJ' 
l  AUace  (1859)  ;  ï Art  de  frtkkr  \atimms 
la  Kêftreuion  dti  thanfrvMU  H^^'^^ 
nomi  (1878). 


KIBOVKT  (Eugénie  Honoios, 
lettres  française,  née  1  Mm^ 
maria  suus  la  Hcstauration  «I 


.  iinr,« 


nérc  des  lettres  par  des  Iruhdi*»  J**? 
anglais  de  Mme»  Barbaulil,  ^■^•*r5î 
Le  Société  de  la  morale  ck"" 
admise  parmi  ses  membre*,  i 
fois  ses  eRiorli  par  des  oni  iC    '  . 
ne  se  contentait  pas  d'kri»  pm 


IW**Î 


elle  t'uccuiiait  aussi  de  la  tw""^" 
concourait  à  l'établissement  iTiii*  "T^ 
lanlhropiiiue  et  foiidaU.  eti  l*^^;** 
çialiite,  la  l'ait  itt  lUrts 
t'>utes  les  questions  d«  eoMBJJi 
d'art  cl  de  bticrature.  Apcèi  ■  *• 
vrier,  s'appuyant  «ur  ta  pnft'Pf/* 
réclama  pîour  «on  sex»,  i»** 
selon  elle,  tous  les  droits  w 
tenait  aux  hommes,  el  oinrnl, 
lionne-Nouvelle,  uo  cliil),  »  " 
dont  la  l'oix  d«i  Immtt, qneM 
être  l'organe.  Le  club  fat 
le  journal  prit  le  litre  de  '^rT J. 
do  Mme  E^nie  Niboyet  h  » 
(I86i,  in-18).  Som^i  (IK9. 
voyages  pour  U 

Elle  a  été,  en  im,  ri*««"" 
nai  pour  toititt.  - 

Son  fU»,  M.  iBai-Atenditfi^ 
à  Mlcoo,  «D  1818.«TûHtrt* 
consul,  dans  l'Oeélliii.  nil^ 
celier  ou  vice-CWMol  a  IfT**^ 
holm,  Algctirts.  to(»ée*iiil«  iw. 


i 
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oniaJdc  France  1  Sundcrland  en  Angleterre,  il 
Mu  M  juillet  1860,  cooiul  i  Sanliaxode  Cului, 
ttle  14  aan  JR70  à  Chicago.  Après  la  auppres- 
sioo  de  ce  cofi<uIal.  il  reiu  eo  loacnrité,  puis 
kl  aM)>ul  i  Kewraslle  et  rassa  à  Hanbeiio,  1« 
Il  jjstier  1879.  Il  a  été  décoré  de  U  Légion 
dtcaneiir  le  36  oclohro  1864. 

il.  P.  Niboie!  e5(  auteur  de  quelques  ouvrages  : 
I*  Hiioe  ië  fAndalotuie  {ItbS,  in-]1)  ;  ia 
itmrt  iun  foilt  (nouv.  édit.,  I8ô9,  in-8): 
UiumnSHufoetTiu  (1861,  in-18)  ;  Ut  Ftmmtt 
y»  ttneni  \m<i.  in  18)  ;  le  Hoi  du ;our  (1873, 
iB-W;  lo  Oawi/de  Spa  (18T4,  in-18)  ;  l'Amiri- 
«iV(IBÎ&,  iii'Jl)  ;  tt  Roman  d'un  pritict  ruut 
(!8n.  io-ISj,  etc.  Il  a  écrit  «a  outre  po'jr  le 
Itiélire  if  Livrt  i'or,  proverbe  eu  un  acte  (1860); 
l'iwmr,  légende  eo  tf\>i  parties  (1860);  Jane 
Ktoitt,  Pièce  en  cinq  acies  (ISÎj).  La  plupart 
ie  M»  (cril<  sQQt  tigoét  du  pseudonyme  de  For- 
la»,  etc. 


NICO 

.spirant  même  des  caricatures  du  teiops,  il  publia, 
sous  le  titre  de  Hénaae  tt  hnaniet  de  VolMtn 
(I8.i4,  in-8),  un  pamphlet  de  700  pajtM  tendant 
à  prouver»  que  Voltaire  n'tlaii  qu'un  avare «t  un 
fripon.  •  Ce  livre,  dont  personne  ne  songea  à 
/aire  une  réfutation  sérieuse, a  été  rffr«'<Jé<=°''""* 
la  maDiresuiioo  la  plus  hardie  de  la  réaction 
alors  à  iordre  du  jour  coutre  le  xvui'  siècle. 
H.  Nicolardota  encore  putlié  :  Histoire dtlatablr, 
curiosités  gastronomiques  de  tous  les  temps  cl  de 
fous  les  p»ys(186«,  in-IR)  [les  Court  tt  Ut  sa- 
hnt  au  xviii'  siècle  {\(fi9,  in  16).  Kn  1873.  il 
donna  une  édition  du  journal  de  Louis  XVI.  Il  a 
collaboré  au  iVui'n  j'nufir,  au  Paris-Jnurnal,  i  la 
Revue  du  mondrradioltfue,  etc. 


nuistc  (Cborles-Louls  AuguEie) .  littérateur 
françajs,  né  t  Cbilons-surMame  (Marne),  le  .S 
Itnl  18.8,  «(t  auteur  de  différents  travaux  d'Iiis- 
iKK  et  de  polit'que  contemporaine,  parmi  les- 
foli  noat  citerons  :  Éludes  hittoriiluet  (18.^7, 
'a4t;tlnàe  <■(  fAngln.rre  en  )8)Î-Hiifi  (I8.i8. 
b-lil,';  CMlonj  iur-Mamt  et  ses  mrirons  (1861, 
ia-18);  Ut  Flil/utiirrs  amtricoins,  Walkrret  l'A- 
•Mifiu  enurale,  le  Tueur  de  jaguars  (I86Î 
ia-ldj;  la  Turquie  depuis  1850,  sa  politiifiie,  set 
i^trmttl  San  avenir   1163.  io  81;  Cm  année  au 
Uml,tthus  tt  ritils  du  Far-Wttt  américain  ; 
(IIH,  in  l8;.Ii  a  aussi  édité  la  Journal  des  étals 
"«wJ  riJry-ie-f  ronfoii  «n  11*4,  pir  Berlin  ilu 
•«bMl,  avec  une  Étude  tur  ta  rie  tt  les  cru- 


ai- 


I 


  franco-mérovingu 

V*H,  ia  8;,  et  fourni  différents  articles  d'his- 
Mn  M  de  critique  aux  revues  et  jouraaux. 

HOOt  (Enklne),  peintre  anglais,  né  i  Leith 
en  18/â,  fut  élève  de  l'Acadéiu  e 
iMWwinr.  alla  en  1836  fu  Irlande,  y  résida 
filin  iBitées  «t  y  prit  un  certain  noaibro  de 
t--'         «  de  icéijes  de  la  vie  irlandaise.  Il  les 
JJf'Wimbourg,  y  fut  reçu  membre  de  l'Aca- 
îi'îî,*''  bMui-ans,  et  vint  se  fi»er,  en  ISOi, 
■'■     i!f*ff**'       prit  part  à  toutes  les  expositions 
™wles  11  a  été  élu  as>ov:ié  de  l'ÂcadeiDie 
4-      "Mie,  en  1866. 

^  nombreux  tableaux  nous  citerons  : 

sJi*^*""'  (""'î)  ;  i'Àtienle  du  train  (18ri4)  ; 

t,:         •*iitofion  (iSttiJ;    Trahùon  (1767):  U;e 

I       fT^  '"Wie  (iHb'J)  :  l/i«  flay  Hour  (187.')  ; 

'.  tu:r*'''''*''>o(l8731  ;(e,/0Mrdti.Va(<6a*(l87.S}  ; 
f^^,'^'?^  ""'       ('«'6)  ;  >oii  eonsfilUr  légal 

■■  Zip  '  l'o*"»"»  solKttire  de  la  vallée  ;  À  Cnio- 
l~»  ''«'(<;.VnM  VI,  lorrAm»  (|87«),elc.  Il  a  ob- 

'      '«n«lie''ii't'ii867''''°'  °""»''^«'  '  »'U»PO»jl.oo  uui- 

|J*»URDOT  (louis) ,  littérateur  frincai»,  nf  à 
•i^,"ï«'0'nbw  iHrt,  d'une  famille  do  corn- 
IjjjTT;  w  ses  éludes  au  séminaire  do  Ploni- 
*»«om*»'?°5     *"  9fi"id  séojinairtj  de  D.jon. 
.IH^'nid entrer  dans  le»  ordre,,  il  v.nl  k 
•'"•wÎuÏj,:      "  '*  e»"'ire  de»  lettres.  Aprèa 
'  l*»!*!*^  »•  'e         A  Études  sur 

.ï*»^diXr.7j       P™™'*'  <^'«''  1"' 

f  ^  tlllH  ... 


NICOLAS  (Jean-Jacqiii'S  Aufrugts),  écrivain  ca- 
tholique français,  né  à  Bordeaux  (Gironde),  le 
fi  janvier  I8li7,  fit  d  aborJ  son  druit,  lut  reçu  .-ivti- 
cat  et  entra  dans  la  majtiitrature.  Ue  1841  a  1849, 
il  fut  juge  de  paix  à  Bordeaux  et  fut  ensuite  ap- 
pelé par  M.  de  Falloui  au  ministère  des  culte», 
coaime  chef  de  la  division  d«s  intérêts  diocv- 
lains  et  de  l'administration  temporelie  de*  cir- 
conscriptions ecclcsiasiiques.  Il  fut  nommé,  en 
1860,  iuge  au  tribunal  de  la  Seine.  Devenu  de|.uis 
conseiller  à  la  Cour  ini(>éri«le,  il  a  été  admis  à 
la  retriite  et  nomme  conseiller  honoraire.  11  a 
I  été  décoré  de  te  légion  d  hoiineur  en  1849. 
I     On  a  de  lui  :  O^sercalioiw  tur  le  rétablissement 
,  de  l  image  du  Christ  dans  les  salies  de  justice 
(HorJeaui,  I8;i«.  brûch  );  Du  Tour  dfs  enfanU 

1  frour^  (Ibid..  1847);  Éludn  f>hilosoph\qvts  sur 
le  Chrùlianismc  (Ibid.,  184M840,  4  vol  in-8; 
23  édit.,  187.S),  ouvrage  capital  de  l'autour;  Itu 
proietlonliime  et  de  lnutet  les  hérésies  don*  leur 
rapport  arec  le  socialisme  (I8oî,  î  vol.  in-l2; 
3*  éililion,  )8o.1);  la  Vierge  Marie  et  le  l'ian  divin 
(IS.i.ï;  V  Mil-,  IKâti),  nouvelle»^ éludes  sur  le 
cbrislianisoie;  la  Vierge  d'aprit  rkraxgile  (18f)6, 
in-8  Cl  in-18);  Élude  tur  Haine  dt  finan  (I8b8, 
in-lî);  ia  Vierge  Harit  viranidant  t'tglite  jl8<>0, 

2  vol.  in-18);  K)t(dï  xur  i'ujénie  de  Cuenn  (11163. 
in-18);  la  Dirinité  de  Jétut  Chriit .  démonstra- 
tion nouvelle,  etc.  (1864,  in-8)  ;  Renan  et  sa  Vi» 
de  JésiiH  (1864.  in-8);  l'Art  de  croire.  (IKiiti,  J  vol. 
in-8),  J'itol  «an»  IHeu  (1872.  in  81  -  la  Monar- 
chie et  la  question  du  drapeau  (1873,  in-8!  :  la 
Révlution  et  t  ordre  chrétien  {lH:i,  in-H)  ;  fktat 
contre  Dieu  (1879,  in-8),  ei«. 


FfICOLA.S  (Michel),  théologien  protestant  cl 
philosophe  français,  né  à  NImos,  le  22  m.ii  IHI(), 
lit  BPS  clasios  au  lyc<-e  de  celle  ville,  alla  étu- 
dier i  Genève  pendant  six  ans  la  ptiilosophie  et 
la  théologie,  passa  ensuite  quelque  temps  à  Bi'r- 
lin  et  visiu  le»  principale»  universitt-s  de  l'Al- 
lemagne. A  son  retour  en  France  (juin  1834), 
il  fut  ncmmé  p.iiteur  sultragant  à  Uonli-aux  cl 
pissa  quelques  mois  après  k  Metz  en  qualité  de 
pasteur  lilulaire.  S'éunl  fait  recevoir,  en  1838. 
docteur  A  Slmsbouig.  il  fut  nommé  quel'iues  mois 
plus  tard  à  la  chaire  de  philos/ipiiie  de  la  Kacult^ 
de  théolugie  prolrst.mle  de  Montauban.  Il  a  élô 
décoré  de  l<i  Légion  d'honneur. 

M.  Michel  Nicolas,  qui  est  regardé  omme  un 
de»  pasteur»  le»  plu*  savants  de  l'Eglise  reformi'-c 
do  Krance.  a  publié  un  grand  nombre  d'écrit» 

}ihilo»ophii]ues  et  littéraires,  notamment  :  Ue 
Scleclitme  (1H40,  in-8),  dingé  contre  M.  l'icrrc 
Lcruiu  ;  InirnUuciinn  A  l'histoire  de  l'étude  de 
ta  philosophie  (l8.i(>-IS.'i«,  2  vol.  in-R);  Jean  lion 
Soxnl-Andri ,  sa  vie  tt  set  érritt  (l'ari»  et  Mnn- 
tauban.  1848.  in- 12);  Histoire  littéraire  dt  M- 
mef  (Mmes,  18.S4,  3  vol.  in-|2);  Des  Doctrines 
les  deux  stèetet  an- 


**''»*«nu  '.u  I  puisant  largement  |  religieuses  des  Juifs  pendant 

Hoaoïte,  Patouillot,  etc.,  s  m-  1  léri'rurtd  fère  chrétienne  (1860,  in-8,  nouv.  éd.i. 
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(8li7);  ffudi*!  tritiqurs  ïur  la  Hible.  Andfn  1 
r<t(4ni(-n((i>iri|,iii-K):  .Vuurrou  TfftonwM  vlf)6it, 
in-tl)i  Ei«xis  de  pliilosophtr  et  dbitluirt  rr/i- 
jiVujrf  in-8);  Eluda  tur  hs  tion^iles 

a;>i>crjifi/irf  iii-8>  ;  Je  Si/tnhole  dt(  Api- 

ires  ,  cssiti  li  stonque  lllU>7,  iii-H).  Il  a  fourni 
ilivrtH  uriicfe  i  M  li\>rrl>-  de  jjfiwr.  »  U  ft»ii<i- 
de  thi'oiinjif  lie  Slroihu»r<i.  au  ltu\Ui\n  Uc  U 
SKifcli;  ilo  I  )i'.s(uiro  iJu  (irLilvsUiiliimo  fi.iiiuiH, 
a  la  Suuvfllf  ll(of)rafihir  giHtraïf,  rte.  Il  a 
traduit  iJo  l'ullcmiinj  1  mivru^se  lie  Kiclllc  sur  ia 
Oeitihaliuii  du  faiant  (IH.I8,  iii-K|.  «i  Vt'cnt 
ijt)  H.  Kittïr  sar  t  Idirel  U  déirloitptmviil  liittu- 
riquc  de  ia  ))hilosni'hir  {hfilii-itni:.  ^ 

Mr.OI.AS  I  '  (NilviU-l't;lruwicii-Xi*'{;iicli; .  pritico 
n'griiinl  du  Mu))'»'»!*!:»!,  lié  1c  "  tulvlirc  |HU, 
el  \\U  (l'i  Mniu  TrliDuicb.  I'uVmIu  \>m\cf  yii- 
ccdcnt  tl^mlii.  a!is:i!<smc  li'  l'i  amil  |)MjO-i  Cillaro, 
lit  sus  ciuil*"*  à  l'ans,  au  luve  L«Mi.»-K'-iir;ii>il. 
Ia!  [i.'lncc  Dun  U<  l'avait  l'ii  itioiiiiitii  ili'sigiiC  (xhit 
son  sua.<'*.->rur  e»  il  fut  i'iiis.<iuiuiriii  sicomli- 
inr  la  jiiiin'cssc  Itariiikj.  vruve  ilu  l-iime.  Le 
iiOinviLU  vl;i>likii  ilicliiiii  |iiililii|iirDif!nt  iju  il  m- 
Ixmloiiin'iiiils  il'i'.jHN.ni*  vue-ilu  Nii|iiili:oii  III, 
•  lui  lui  ht  un  i-ailoiiu  Ull»  Ir.  Lu  iitt  ini:  \ 

temps  il  <M>lriiit  t'ii  it'Litini.-i  iivfc  le  )mi-Ii;i  iIc 
ScuUni,  ''l  tiiunl''"*  s'r  iilciiiU*!»!  |xHir  cuiiciIkt  , 
i  l'iivct'iir  les  coiill'.t»  <ia  Ii'uiiIk.ik  naii»  rccvuril' 

a  lira  iii^is  ««'■•"it-"'*  .    .  , 

1)15  II-  luois  lit:  *cvrnT  1%!.  lKl^tlUt<:s 
avec  U  I  MniuuMVvomiin'iio  rcii»  :  les  rutiivurs  le- 
i  iliv»'^  un  iIi:li;ir«)«eHi''iii  |iroi;li:iiii  i\v  (i.ii'iUtlili, 
lès  ina*^-i:ic^  Ll  l**  |'il'-a:!o,  itmm-i  iwir  \,a 
irimiifs  tur.|U<>  <Liii^  'l'»ii'"t  ■'<'  l'«i>k<*.  vl 
r«ii'il  «If  riii-'iuiici  li..ii  clirrtiMiiit;  m  lU-i/t- 
-oviiK'.  acc.::lft';reiit  U  nnnU!  .Ips  i\viiMm;»t* 
?j  iV.tl'^  tui'iuc  imt  vn  etJil  >iv  hlucu»  le»  Ma 
s,  rK.Irrati'Iuo,  <•!  OUK'i- liaclu  lut  i|iv..yB  jucc 
'û  n«.iuHi»»  l-'-ui"'"  r"'"  •:""'l";"i*T  1  lleu.v;:o. 
,,,  '  L;,  ,|,|,luiii-iliu  iiu.  i  vii.l  ihuliViii.  i.l  l'uir  n- 

ni.  il-  r^iinico  il  i-tiui'i-J'-""»-  *■>"•>  le  Cl  un - 
m'/u'leu-eul  Ile  lKn.s.:l>-ir '""'•  >"'.!" 

.1.1  MmuI"I.o«.V'-  I.- 
.v\„.,„l..f..«.i  1>I'.IK».V 

I.  va     W   31   IK'^*'"  '•'  .  . 


le 


l'iirts  Uillu»  a  Lui;;»,  le 
,  iiriii'iil  It'ui  i<'«.<ii<;li<.' 
yt.M-.  l'IiiM'i'  ii>'  lAiih 


|MS  a  <?i<»"">  "  ,'  ,  il,  (nir.tiil  i»-|.i¥ni|iv  1. 

|Min<('";l'^        ;  „.i',m.j  ,is;  .i-<K.  Alors  »<.„ If  im'i.» 

.lifocii'iiicm         W  Noiil.-in.- 
U  lu""!  V...  -  M.u-laiiK- <"l    -«'I''»-'      vu  iMiUiil".>: 

le,  M''';'-''',';'",';;,.",-.  ",la..c.,  A  U  fa.cur  ,l„  Lu.., 
^feiii  la  i,,,i,|;,.,i  iii  lie  (;iaïr»  f  li«iV>a  lat- 
"•"'"f,'.'.ri's  .  .i  I-"""-  ■■'^  sil.te.nWc.  U  ,'»!» 
iiiéc  V.k-  0  i''"*"^  1"'  "  l'I-V'"*"!  'f' 

fol  Ml-'"'-''' 


i.i  iiuifit  uii  ïlk's  el  iiciil  avant 
Sent  m""'\\'L'^."e  i-u.»-  vU-UVa  fut  M.  rc 


)a  Kranccei  de  l'Autiicha  pourauoiiwrliqiii- 
liuD,  déclara  ccsdistricls  irrcioalilaMil  wfai 
ïu  terMoire  une. 

I  ufi  lie  l'insurrection  it  I  HmcuorimalRi, 
le  MoiittiieKra  devait  lonèawat  «tttet  s  lia: 
en  juin  l8T(i,  W  ynrtcf  NicuUi  ijitH  mirin- 
lesté  ci.'iiirv  louttr  ly-iiH'i-  d'nunutii'li  t'taca- 
ilu.iit  ims  oiiiiiis  iii.c  tiliaace  iTCcUStite.tt' 
darait  la  |:<i«Tri!  1  U  Poue.  la  1  juillet  It.m- 
liiNKiiil  lu  territoire  luic.  uiwtuait  wr  Mu. 
Tandis  out  les  Seilio  la',  u»  ftSWA, 
maicnl  dri  Dèj.'ocialloiii  (•^'ui  II  oMKloMàli 
|>.'iii  en  l!)",  les  iian  ic^  nialupiitatolii- 
liiK-K'iit,  iul1l;:<-aipiii  aui  r.iRt  dti 
i|uci.l>  :  .lus»,  le-  iKKd;i<>  du  fnpoïkCdiM- 
tiii'tdâ  dcclaïaîtDt  nu  ut  ;NttTini  MtClW  ■ 
trattO  de  [laii  sur  Ir;  tnéirt"  bUM  ^Dt  II  irtt 
l.'eiiirée  en  ciidi ajr>(!  .lo  la  Mfiii  tilpnMp 
les  «•■gKialmtii  et  If»  iii>ii;liitjr«oj«»««»'- 
Par  le  lr.ii6  de  Ikrlii  11  :  inillM  l»'r,i!«'»- 
toiit'izrij  uliiena  t  un  ai:M  McmoliltiMlUf 
iiu-tr<»o'irrcs,  avec  1  I'.mcj  ^lakiiwi».  «  hf* 
'  uci  ldf  litaU  du  lac  d»  Si  aian.  U  (l«UlCi«*aall 
|i»r  W  V.Vuile.-ioKint'ii  )H7ii.  aWitMi^'k^vk 
|tu'.>ie.  U'»|ir;-»  les  jiiuruiiuT  d«  jino  lO.  i»*- 
I  truclii'n  ulili(.-atr>irr..turi»l  «Ù  (ncliail«)^ 

c<|x!  daus  la  prini'i|iaiilé. 
,     II?  .-un  nianaue  .ni  ce  JIiUm  péUBB 

l.ttlifiva.  liée  le  îï  avr.l  KM.  ltatol|;tj» 
I  MX  lill«>  et  uii  fik.  W  [irinctUiMWlMn*' 
^  .lJ<a<iN((r<,  lie  le  au  juin  IHII. 

I  M«:ot..\S  {NKii'-icwiictO,  IrhtJfW""' 
A»<'»andii'  Il  «-si  ni  le  K  .mût  (HiuiMI«-' 
i«.t  Kciiéral  du  ptiiif>.  aide  ik  (MV  (W»  • 
I  l'cnip-jrour,  nis|H-cteur  k^bM  él  !■*< 
,  iiiAiidaiil  <iei  K')riie.s  du  «Hfl,  (M  f <l  l*^ 
I  nient  de  grcuailierf,  du  r- Jiiai«t*il(»3"'''* 

I  clK'fdu  I"  talaiMi.ii  ili-  i:tftntt^O0M  P^ 
|irii-Uiirr.|u  i'  r^iîiiiiciil  liiïkiiBlèm*'''* 
el  clief  d  j  .V  if>:im<'nt  >lc«  Min^oif*** 
il  SI  <  ii  couiuiaiiiUiil  <ic  it  ptilt H  fit>M ■ 
la  Cuniiiiis>i<:n  île  la  ri  i:fïMill««  *> 
NiminiL'  ci>nin,:iti.|.tiit  m  dietït  TirM^tlk- 
i.ulie  Jia  iltiluit  lie  la  liuemMfit.  i***"' 
K>s':lii  ni:W  l'I  <'iil<a  <'n  RauMi*.  »  H  ixi 
\k:1.  Hi-cu  il  r.ucliar»-»!  «Me  MâMaM  )■ 
mai.  il  n'a  kis  yn.i  un  lût  Mptapw 
lion  et  son  ((rade,  sembllini di« rtf^ 
Il  résisn  i  .Min  i:<iinniJii>keninH  m 
C-'n^tniiliiuiide  et  fut  muitati  al  »  f** 
■|ol\i?l<ii.  ' 

Le  »iraiiil  <luc  Mcula^  aipou*t.W(k«cU)4 
la  grand-  ducti'  .vio  .l'rraiMira-IVininL, 
vant  <4li'/nn>lra-Kii.-vlf'rti|iM.WilkéiiiM.  *  * 
l'icirc.  (iriiitr  d  old*  h|.  lurg,  DtekimalOi 

«llilU  il  1  l'u  iIpiu  fin     -  ' 

I  IS  novemlire  ,-h, 
d»  Litliuauie  tl  i'ùrrr 


U-  1. 


août 


-■«r     '"cu^»'  >•'*"■• 


•  f  ilu  rtiiuwti  *  «  •* 


ciininii- 


il  V"î  au  pr"i>^^  Danil".  fiarul 
'   -  l  inlVi.'i 


iii-nie  a  la 
ll>1<!  civile. 


>'*'i"Lus*i  '-^        '  .  lv..iiioi.l  d-,  b.liii..li  »  .1» 


r"«HMwi  (.i:6ie.iiir 
x'i/.i  an,  à 
do  Italtaid 


v." 


Jiu  S.j.ju  .lo  lR)3,p,'„, 

Il  fitalofiuntoy»!», 


archiledi  fiscu  *  i 
1«  »  ma»  m».  •»  ' 
b«iui«tt,  OQ*»*" 
».  Ftlii  MM  «  >M 
UD  Prqit  *  |niB«|c 

ï  WO  MMt.  ttt 

"mp." SCÀ^uyni.-ndr.-  .rumiiiUvecl..  ,  en  cl.,rr,ïi' u  ZiiulTl'ïl^  . 
'-'''■  .?.Ni.<>>  «**'*''^         me-uir,  militaires  ti..iii  '  Nuiile  .i  '    ''^'•'»  *•  Stro  t 

IMR).  et  un  cSoud» 
I  loi.uTOontM»»  (I85ÎI  II  , 


ri»!"'"""  "    iii  ^iiul'-voiiioi'l 
:î,^^'l^-  '"'^j'rAutnrlic.  en  ...i.dr..  IHur-.  !r 


1  £i;bt«  ,|. 

l'UlS  i|. 

>  lluU  ilo 

hli 

ilia  el  destina  île» 
l-etur.ile.  Attaché 
li-r  ,1e  Lyon,  i|  fy, 


inirafiit  I>ii  sv  (inf- 

liliCM  M  |Ml 


'  ï.i  nii'»"-"""  .rii  ilnes  II'"  anraiPMi  i»ii  sv  [ii.f-  .  >aii 
''"por-"  .ucli/       IH.*.î"K->(,l»)tr«n.  n  .U,] 
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VKJÛVET  'i\i\tt),  ivocit  rnoçais,  ni  à  Paris 
u  Ijl9,  61  <le  briUaoïH  ètudea  au  uill^ge  RolltQ 
et  remporia  au  concoi<rs  K^néral  le  prix  de  dit- 
mnfmçùt.  Sa  finiiile  le  de>tiDait  aux  carriii- 
rttKwolili<|uei,  nais  ms  derniers  succès  unirer- 
«taim  Je  tournèrent  rers  le  barreau.  .4prè5  avoir 
bit  SOL  droit  i  Paris  et  étudié  la  procédure  ohfz 
l'tioué.  U.  Denurnoandie,  en  cocspagoie  do 
MV.  de  Korta'le  la  Rr>quelte,  Chamblain  et  Fro- 
oeatiii.  il  se  fit  inr^erire  an  tableau  en  1844  e(  dé- 
buiiifinsie  (irueis  du  règlement  des  ioiéritsdu 
Cioal  muitime  lie  la  Seine.  11  plaid*  «niuiK  pour 
ï.  Pttnts,  din-cîeur  de  ropér»-Coniiqu»  contre 
sa  o»iDiiitiidil.ilres  et  gaf^iia  sa  cause.  Son  advcr- 
Mire  Hait  il.  0<l.<iigle,  depu  s  garde  des  sceaux, 
il  l'tsi  m  confier  plut  d'alTaires  cirilea  que  de 
Usespoliti-^UM;  pourtant,  dans  l'aflaire  Ûrsini,  1 
IdHeodit  l'accusé  Gonnez.  £n  1863,  il  plaida  ' 
fnrH.  le  ticomis  d'Aocliild  dans  les  diITtrents  ] 
Iik(s  ijtie  ce  dernier  eut  à  soutenir  contro  1 
k.  Mirii,  et  en  1876  il  défendit  M.  Maurice  Hou- 
ner,  dtijuti,  contre  une  graie  accusation  d'at- 
teaiat  lui  moeurs  qui  s»  trouva  plus  tard  n'tira  , 
Qti'utt  ioTeotioo  dt  liaineg  politiques,  son  client  { 
lut  sajuilté.  M.  Nic;)let,  mfmiin  du  Conseil  de 
JMredt \m  i  tH65.  et  réélu  en  IWJ.  avait  été 
Mnoeblionnieren  I878et  1879;  en  celte  qualité, 
BprOMUiçj  l>ji>gt!  de  Berrver,  lorsde  l'ioaugura- 
IM  d*  la  iialue,  au  Patajs  d«  justice,  le  70  jan- 
uu  187$.  11  a  élL  décoré  du  k  tégioa  d'hcaoeurj 


mcotli;  (Henri),  journaliste  et  iillcraleur 
nat^v,,  né  A  Pan»,  le  30  octobre  18lt»,  lit 
MuiieiauoaJI^ge  de  Cfaerliourg,  iléijuia  dans  le 
Mtiéiiitt  fanillet,  ta  1841 ,  puis  collaU/ra  aux 
mm  pel.l5  journaux  du  temps  et  ♦cri>it  dan» 
'^pniftMc.  MMis  le  pseudonyme  de  Lucitn  de 
■«■«"Prt.  En  1846,  il  alla  rédiger  à  Perpignan, 
1*1'  14  miiiistére,  le  Journal  dtt  PyrMa- 
wi«ito;«.  Après  U  révolution  de  1848,  il  prit 
*aeptiiacli>eà  la  rédaction  de  plusieurs  feuilles 
■•^►«'«lutioBiiiiire*,  la  Li><rrU.  la  Prof/riitè, 
finmtiUtt,  Il  Dis  Décembre,  le  Pouioir;  il 
(■■u  ain  uns  des  articles  politiques ,  aux  autres 
■•'WBans-fniillelons.  Il  av.iit  étc  r;ippurieur  à 
»  wamisjion  permanente  du  colportage.  —  Il 
«■  a*  le  S  mars  |8Î7. 

w*  Je  lui  :  /oc«y«»  CalU  fl8W,  3  toi  ),  ro- 
r*  1i«i>nquB,  publié  dans  le  Dis  Décembre;  Ut  j 
"«"•««ne.  ((851,  in-121,  ouvrage  qui  a  obtenu 
^ooiiiic  paniculiè-re  de  l'impératrice;  Con'et 
r^^^l»  lee  (ISW)  ;  Courtes  dan/  Iti  Py- 
"T"»  !18M;  noiiv.  édit.,  l8tK))  ;  lu  JoMit,  ce 
^"fdtiam  11869,  in  l8^ 


^^f  R.k  iG  ovanni  laron),  bomm*  politique 
"     ,  --.ir.-HiaM,  d.uis  le»  (jiittLrcs.  le  9  s^p- 

t"™'  ".s.  fui  iiesliné  au  barroau.  Afiilié  do 
«»ure  à  la  Société  patriotique  .  la  Jeuno 
.  "  int  pariausuulJvement  des  Calabros, 
1  IlK!?  f***'  ^omtao  officier  dans  i'arméa 
•^rwiiqMa  romaine  et  fut  blessé  par  les 
ÎL/"'^  *  fui""!!  et  fit  partie  de  1  eipé- 
V""'*'. 'on're  les  Bourbons  de  Naplej, 
immut'J"'y  aliii.doniiée  par  Naaiini,  et  qui, 
wiittiei  r  »lwut/l  k  un  échec.  l)iess« 

M  N     ,"  '"»*>'"i"er,  il  fut  conduit  à  Salorne, 
NU  d.        *         Sa  peioe  fut  commuée 
«.  K^UTeii  perpétuiié,  il  la  sub  ssail 
T»  càL^,'  i""»  ''0  ^■^»igoalla, 

""«iMo       •  ' 

I la-      '  ~ 


-  NapUs,  en  1867,  lors  de  l'expédition  contre 
I  Rome.  Constamment  élu  député  de  Saleme,  an 
Pailement  du  royaume  d'Italie.  X.  .S'icotera 
'  siégea  1  l'exiri^me'gauche,  »l  en  fut  un  des  plus 
'  brill,ints  orateurs.  Lors  de  l'atéoemenl  de  la 
gauclie  au  pouvoir,  en  mars  I87B.  il  prit  la  mi- 
nistère de  l'intérieur  dans  le  cabinet  ilepretis  et 
se  signala  par  des  mesures  énergiques  pour  li 
rcpreuion  du  brigandage  en  Sicile.  Il  sortit  du 
ministi're  eu  décembre  1877,  «t  reprit  &  la 
Chambre  U  direction  du  groupe  qui  poita  son 
nom.  Il  a  été  publié  à  Salems,  en  1878  :  La  rita 
td  i  ditcorii  di  Giovartni  Xicotera. 

NICOD  'CQOROX  (Stophano-Louis) ,  composi- 
teur français,  né  i  Paris,  te  20  avril  1809,  entra 
I  k  l'ige  de  dix  ans  à  l'Ecole  myale  et  spéciale  de 
'  chant,  foitdée  par  Choron,  li  devint  prorsis^ur  de 
'  celta  école  tran-formée,  en  1824.  en  Inslituiioo 
I  royale  de  musique  classique  et  religieuse,  et,  en 
1832,  il  fut  nommé  inspecteur  général  des  étii- 
des.  Tfendre  de  Cboron,  il  prit  la  direcllon  de  Vé- 
I  eole  t  la  mort  de  son  beau-pére  (1834).  M.  ISicou- 
I  Cboron  a  obtenu  trois  médailles  d'or  et  deux  de 
bronza  au  concours,  curert  en  1847,  pour  la  com- 
pasiiion  des  cbaots  religieux  et  bis(orii|ues. 

Ses  (liuvres  comprennent  un  grand  numhre  de 
Keua  solennelles,  brèves,  concertantes,  i  l'unis- 
.'on,  i  une  on  pl  isieuis  voix,  avec  orgue  ou  or- 
chestre; des  Oroionoi  de  N'oél,  de  Piques,  de  la 
INioteciite,  etc.;  les  Presitgtt  de  l'harmnnit,  can- 
tate sacrée  1  six  vuix  arec  aiCcom|ia?nemeiil  ;  des 
Cantalet;  des  Chœurs;  un  lri-4  grand  nombre  de 
Jfoied  et  lin  plus  grand  nombre  de  Canfii^uen, 
une  Marche  religieuse  a  graiid  orchestre,  compo- 
sée sur  le  motif  de  l'..4d«/(«  fidekt,  etc.  On  lui  duil 
ouire  une  Jf('(^a<fecocubii>éedssolf^geet  de  cbant , 
des  yocaliiet,  etc. 

NtEUKVF.R  (Paul),  midecin  allemand,  né  i 
Magdt'bùiirg.  le  9  mars  1832,  privjtilocont  à 
rUuiversjlé  Je  Leipzig  depuis  I87S,  s'est  fait  con- 
oallre  par  plusieurs  ouvrages  devenus  populaiies  : 
Précis  de  percussion  et  d'auscultalion  (Handb'irh 
lier  tbeor.  und  kliii.  Percussion  und  AuscmU. 
iîrlai  ge  1  1873),  traduit  enfrançais  (1874,  In- 18); 
la  Sanlé  du  corps  humain  (Gesundheilsli  tire  des 
menscbl.  KtPrper»,  Munich,  1876);  la  Poumon 
(die  Lunge.  Ibid.,  1876)  ■.  Conseiller  mtidicai  d*  la 
mér*  (A'-rilicliïr  Halhgeber  Or  Uuttar  Stuttgart  , 
187.i)  ;  le  ReiMt  du  dimanche  au  point  du  rue 
de  la  santé  (die  Sonntag^irube  vom  Standpu'  kic 
der  Gesundheit.slohre,Derlia,  187G).  Il  a  aiiié  iih» 
NigbtinKale  dans  k  lédaclion  de  ses  .Votes  ofnur- 
sing  (1878). 


«v«  lui  la  carnp.«gHo  de  I806. 
n  CAcoaiaada  les  volontaires  de 


NIERITZ  (Charles-Guslare),  littérateur  alie- 
inand,  né  le  3  juillet  I79&,  i  Dresde,  oii  son  pére 
dirigeait  une  écnle  d'enfants  pauvre»,  lo  wconda 
comm(>  maître  auxiliaire,  «écut  quatorze  ans  dans 
CCS  niudestes  fonctions,  oUiul,  en  1831,  l'emploi 
de  maltro  de  première  classe,  et,  dix  ans  après, 
fut  tluinraé  directeur  d'une  école  de  duitricl.  Fnrcé 
de  chjrcliordans  la  littérature  quelquus  ressources 
pour  soulagL-r  la  pauvreté  de  sa  raiiiille,  il  com- 
povi  des  coi'tes  à  la  portée  de  l'inleiligeoce  des 
anfiints  et  débuta  par  le  Petit  oranger  (das 
Pomcranzenbacumchen),nul>liéen  IH30.  tn  1834. 
un  éditeur  l'ayant  chargé  de  composer  une  »ériB 
de  pt-tii»  livres  i  l'usage  de  l'enfance,  il  en  a 
fait  paraître  plus  de  80,  qui  ont  rendu  sun  noie 
piesqiia  aussi  populaire  que  celui  du  chanoin« 
Schmui.  Nous  citerons  :  U  Quatrième  commande- 
ment fJas  vierle  Cebot;  l«ipzig,  I84.S)  ;  Ut 
Cardes  du  corps  (des  Kfienigs  Leibwsche;  Berlin. 
1X40).  le  Modèle  (das  Vorbild;  Ibid.,  18&0):  Cis- 
teiiLtrg  et  ton  invention  (GuUnbarg  «md  Min 
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ErfinOung;  icipiiç,  etc.  —  M.  Nietili 

tit  mort  k  Dresde  le  16  février  1876. 

MFXWI:BKERKE  (Al'red-Kmilicn,  comie  Dï), 
»laiuïire  Ifança»,  membre  de  1  Insiiiiit,  ancien 
.'iénatvur,  ni  ûVaris,  le  16  avril  l«ll,»ppiirli(>Dl  i 
une  famille  nuUe,  originaire  de  Hollande.  Il 
Vûvngea  loïipiem(is  t\  s'occupa  de  scii'iplure  en 
.tnialeur.  La  rép  lUliun  que  lui  firent,  dans  le 
monde  ariisliqne,  je»  premif-rs  essais,  el  surtout 
son  modelé  en  pUtre  de  Guillaume  le  Taciturne, 
le  di»«rtnii>i!renl  à  iil>order  les  etposiuons  pu- 
blrqu'B.  Il  donna  celle  dc-niîn  œuuc,  comI^  en 
bronze  pour  l«  roi  d«  Hollande,  au  Salon  de  1843, 
avec  un  liusie  du  martjuis  dt  Boriemart;  pui» 
succcssivemenl  :  Descartet,  vslue  en  bronze  pour 
ta  ville  d<î  La  Have,  remarquable  outrage  dont  tl 
(Il  «ne  r  pèiil  on'en  m«rhre  pour  la  xille de  Tours 
(1R46)-  bafflle  ta  Calholique  rntranl  à  Crenadt, 
te  buste  du  doctfwr  Uroy  d'Etioltet  (IRH:);  la 
Rosée  (1849);  "no  sLalue  de  A'opoWon  I",  au- 
iourl'i.ui  H  Lvoii  (I8r.ï);  un  bu>ie  de  rfmpfrrur 
'Sopolim  m  c»  un  lfu"(  de  femme  |l8.->^);  (a 
pr  ncesse  Murât  (ISSî^h  ''"".''7""' ^f" 
Zre,  Mme  Conneou,  âf.  le  mar,ui»  do 
(1861),  *•«•  llolilinl  une  3'  médaille  à  I  bipo- 
silion  uni  venelle  de  18à5. 

Becouimandé  b».ulM  relai-ns  a.nst  que 

nar  s-Hceu.res,  M  du  Meuyrice.ke  fut  appelé, 
18^9,  lar      ptésjJont  de  la  U. )ml4iqu«  au 
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fut  nommt  ministre  pléair«l<D(iiitt  dt  k  Su- 
da^pe,  puisdu  ro;r*uiDe  j'Iiibe  1  Pul*. PotM 
U  lieuieiiance  du  ptiiic*  dt  CintttiU;àHla 
provinces  na|.«liuia«*  oo  1861,  il  luiMOdk 
romme  retrcUire,  el  reprit  eawilt  à  Ml  Ni 
fonctions  qu'il  ne  Quitta  qu'en  mil  11)1  pu 
deiciilr  au  mois  m  jm'iet,  unttsote  » 
Rus<io.  Au  4  septembre  1870.  Û  awHufcpl 
norobrc  des  amis  de  la  coir  qui  leUWM 
aui  Tuileries  et  il  c'tfcandonr.t  l'u-iiiftnM 
que  lorsqu'elle  eut  qaïuè  l'iris  EnttTn«rlI!l,li 
joiimaui  iuUens  et  fnD{aispulili4Ratimn|iM 
confidentiel  de  ce  dipioaMM,  ilui  dt  )él  M 
et  tdres-é  aii  prioca  de  CinglMB,  teilllldl 
signalaii  U  f>trt  prise  parl'enperewlbpgwill 
aui  ivcQ^mcais  qui  s'accoo^iMiiiM  lin  ■ 
Allemagne.  Otte  publiCJiion  £l  gnalMl 

Très  apprteit  comme  di|<loinate,  ccoMto' 
Tain  et  comme  homme  du  inoali,K>M(a||>- 
sida,  en  juillet  18*4,  les  (tundod^M* 
an  I  versa  ire  de  Péinrqae  k  Arimflû  tl 
un  discours  qui  fut  remarqué.  Il  s"«st  tlittMifc 
ire  lui-même  par  di»cri  tntiui  sw  bii' 
et  U  poésie  populaire  iulivane.  llMtl 
ufBcier  d«  U  Légion  d'honneur. 


(Mil 
«MU 


ff^AmcaDiulion  de  l'École  des  bcaui-arts,  en 
'A  '^^  .rê  Sa  S«t  fonctions  l'-nl  souvent  mis 
'avec  la  presse.  En  I8C8,  on  fit  l>cau. 
'"^n^drbîu't  d  "ne  prétendue  msfstification  dont 
coup  '«"'.""^..in^e,  en  achefnt,  quaTe  an*  au- 

'1  •'^'•l  a  Jm  n"  PO"""*'  Ben.v.eni.  lettré 
paraxaol,  '         ^..^j^  p„  i^rre  cu.le 

"''f""'         è  l'œuvre  d  un  certain  IU'iLinini,*U- 
q<ii  »"f"'',V,„  «ruin.  M.  Je  Nieuwerkerke  opi»:* 
'2"  r  forme        préumioDsdo  Uasiiamm. 
un  drmenti  lorroi^.^^^l^^i^^^^^^  ^^^^^^^^  ^^^^^ 


CiV'-v^  f *    mi,  ik  la  disiW'ition  de  p.r.i 


des 
icu- 

au  comiuencement  de 


mUiÉCS  l  -  --V.i,   Ainsi,  au  COaiUJi-"tt:un:m 

Tut*  ou  de  ''f ^f'e^'Se  '  taWc.ux  .du  Louvre, 
|8f.'.>.  «'"^^  ^'"Sc  lm|.èrial,  rentr  ient  a  leur 
nrèl*i  •■>"  ^^'„  .les  tibinl  -slrl^  vives  des  jour- 
ff--.  i  1.1  suilu        r  '',,,ne,  na-lemenl»irc  du 

•)  iaiivif  •''^V'f  rmé  les  fonciious  du  sunnten- 

./!.«..i  réduites»  ^ijr).  Vn  décret  du  S  oc- 

oL'Vé  M.  d.  .  , 

le  4  sel'teliibrc  nul  fin  ik 


placp, 
iiaux. 


furent  réduites  k  M 
K"*'*       1?,inu"  Cl  administrative 

'*  A.é  créé  om«-'''r  «i-  ma.  Il  a 

!.*crand  o«i<=\«JSe  l'A-id'--'."''^  "i?» 


et  p":*:: 

en 


me"'" 


euwerliPrke 
en  l«,>b 
clé  élu, 
bcaui-arts, 

d^A\i^ï"'iëï)'»"<>"l- 

1  «lier  Constantin),  diplomate 
-o»   fie  chcva^'^'^  ^      j    11  iii  n  isn,  fit 
MCP^i'i  Cast.  l  an^>n'^«;,,ft..  VeVurln  ^t  ,r,t 
|tali«f»  y"  de  druii  >  '  ^^r,"  „„erre  contre  l'Au- 

r'che  >'^«:,.?:'l.ynTa  U  carrière  m.lita.ie 
de  ItivolK 

C»*<'"r'"irtionv  A.;T8ô9.  ^  UquelU  II 

go»  t"^™! 


,1  il.nnd.>nii 
j.ploroaiie 


et  fut 


secrétaire 
II 


de 


s  1*  Paris  on  ««^f-  >'  1^"'  P»^ 

contres  Jf'Ye  Piémont  et  la  France 
.J!,ri»tion-i  e'"'^*  âe  18Ô9.  Maquelle  il 
*Œ  ont  la  do  Napolt-on  lit.  Se- 


NIfiHTINGALE(rol»»noreiice),dL 
connue  fiar  son  dévouement  piiiiifitkniin*' 
en  mai  1830,  i  Flanmce,  f'V''*"*J*SÎ 
l'scellente  éducation  et  se  coimcr*  ndj**! 
i.  l'étude  et  au  soulsnetnent  >Jn  ''''Çiî 
mai  nés.  F.lcve  de  P  institution  alliMlfc*'"^ 
serweitb  destinée  li  former  des  uhrIii'I" 
proietiante»,  elle  réorguiu  léitUHMH> 
iosue  de  Lnndr«i  nommé  Sonalw^w..***'** 
dans  une  tituaiioD  régulière  tl  wtmtut^ 
Lorsi|u'à  la  fin  d«  |8>^  le  gw— <*• 
gea  it  atlaclior  au  service  desMfi— 
lances  de  l'arm^-c  d'Orient  ua  ay^l 
{nuriesj .  on  offrit  i  miss  Nigmp|l''ll** 
riger;  elle  emmena  avec  elle  wf*** 
femmes,  dont  quelques-unes  tftf'^l'lSS^ 
plus  hautes  classes  de  la  sodlit  H^^i.* 
nombre  s'éleva  plut  tard  tuapl  '^'^^^K* 
arrivée  à  Scutari ,  elle  s'tlaliiil  t»  '^'S". 
malgré  les  obstacles  d«  touls  art  fralKlf 
à  surmonter  de  la  part  dei  iliiinlw 
miiiistraiioD  ou  même  de  m  '  ^ 
malgn-  une  violente  attaqué  di 
surprit  durant  une  eicunion  lui 
Balaklava ,  elle  resta  eoutagtuita.^ 
jusqu'à  la  An  de  |g&&.  La  rtiai  M 
son  retour,  tes  marqusi  d'ilitHW  ■ 
Miss  NiKbtingale  s'est  mise  à  li  MliVI 
tution  formée  pour  I  éducatioa  «lia 
infirinivreset  des  garde-maitiMitÉli 
m^ine  les  réglementa. 

Klle  a  donné,  en  anglais,  ^ 
lion»  dont  la  pre»i«  s'est  «eciàl: 
iwirli  qui  conrrmeiu  t«  saaMÎl 
radintiiit(ru<,on  hof pHaJifr»  de  Ti 
/ond^rf  prififipoJfmem  «r  l'rj»., 

hApUnut  (brochur*);  „,  ij,' 
ner  aux  maladet  (hroehiir»,  iKtV 

JVot^t  sur  1(1  rnoùo»!  tfj 
1  »<  ou  mon  dani  Iri  iad<t  (IIJJ}, 

NIUSOX  (Swen),  BttaiHk» 
«"'«r»  mi,àUiiî,S!ii  ^a.l»« 


Il 

k.Vii 


•ui  comeia.en  1811. 1«  «njaili^"  73 
"Phie.  Agrégé.  l'aii^iïShi^.^^^ 
science»  n»i.r~ii.~r^''."î''«.  lUre* 


«c'«nc«.  naiurtUes,  il  taï  Ai™*  - 
diieciion  du  musia  wciulir^' 
««ché  depuis 


I  anîri 
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«m 

•îfv 


fuinooiai*  professeur  sdjoint  en  1821.  Il  âche 
ml  ili)rs  s-iD  iri»iaier  ourrag»  d'hisUiire  natu- 
nH»  ;  Omithologia  tutriea  (Copenhjgue.  1817- 
Itil,2rolj,  que  plus  Uti  il  refundit  dain  « 


J»1!ÏA  {Uufenl),  pr*!*l  Malien,  can»in,l  n*  à 
Pecjinali.  pr6s  Ancflne.  le  Vi  mai  I8IÎ.  h'  .»«» 

p«  le  R«.v,n>em.ot  de  zéorfMstr  la  collcci.OD  ,  n»tû  e  et  ob uni  ensui  e  le  grade 

di  Pieirvj]  ludiieur  Je  rôle,  puis  «u.  lesMvemcnt 
«udiieur  el  McreUire  de  la  Mngrfpaiwn  du 
cil«:  il  se  at  remarquer  dan»  ce  po-ie  p*r  ses 
icit4s,  eifut  choisi  parlecardl.al  Am.ii,  »lc^ 


rffl»*" 
-Ht'- 


K«k*l'   -  ,    ,  . 

Alt  du  m ulé lira  de  Ber;ia.  Trou  ans  plus  tard 

Bill» «prefidre  i  Uind  la  direction  du  muiie  et, 

oonaeiilsl.iire,  >oa  caurs  de  zoolugie. 

Soe  principal  ou»r»ge,  la  Faune  tcandinavt 

aUnrfjMTijIl  Fauna:  Siotltholm,  |8M-18:i3),  est 

ëiiitn  \  piirties  leiKammiffru  (18120)  2*  é  lit. , 

l«7l;  /«  OMffl»jr  (IWi  ;î'  édil.,  2  vol..  I83:i); 

Ut  Amphibies  (ISW)  el  ta  Poissons  (1852-I8.'i3r 

il  M  KCûrnpjgnè  d'un  atlas  de  grarurei(il(ui>«i- 

mtii  fijsrtr  lil  Skandinatisk  fauna  183Î- 

IWi).  ctint^aanl,  en  20  cafiiors,  200  planches 

uMku  Celte  belle  publicaiioa  a  Uit  de  M,  Nil- 

MO  U  fKtaiet  lOologlsle  de  son  pays,  et  loi  a 

nie,  ii«  1j  part  du  rui  de  Suéde,  Charles  XIV 

JeJD,  U/oiiKMDce  inniielle  dea  revenus  eecié 

liaiti^us  d 'jne  riche  paroisse. 

Ses  Mires  4umge.<  de  zuok'gie,  tous  publié»  à 

SeeklloliD,  loot  :  llislona  mollutcorum  Sufcix 

(Un'ii  Prtrifieala  sutcano  formalionis  crelacer 

lllîl);  Proâromus  ichthvologix  Scnndinovix 

flOî);  Ctm,tfirend\usvTlesi>rogTèsdtt  sciences 

««fej'?uM  i'Hv9-lS30  ;  quatre  brochures  sur  la 

Hdnt»S\Udt  (1826  183.'),  publiées  par  ordre 

lie  (««TerneineDi-,  etc.  Citons  encore  de  M.  N<1- 

«».  I«  line  intitulé  :  Us  HabilanU  primitifs  dt 

ItSuKdiimieirpientriofuilt  (SkanilioaTiaka  iNor- 

*nu  L'rioTicirti;  Lund,  I838-Ili43). 


lll«SO.X  (airl»iine),  artisie  d 
«te.  nrt  1  Wederjlôf,  près  Wi 
'  Mtl  I8t3.  d'une  ramiUe  de 


artisla  dramaliiue  sué- 
Weiiô  (Suide),  le 
_.  _une  famille  de  laboureurs,  fit 
Ptuniés  «on  jeune  îge  de  précoc»  dispo»! 
"•ipiarli  rouM.|ue.  tlle  apprit  le  riolon  et  la 
UKMcbtiiU  d«ns  les  rues  cD  s'accoinpagnanl 
«IWDerde  ces  instruments.  Elle  fut  un  jour 
'•■•'Wée  parM.  Tornerlijelm,  gentilhomme  con- 
"mtilt  ijui  l'arraclia  à  sa  vie  errjinte  et  U  fii 
•*«*réwleda  Halmaïad  el,  peu  après,  Il  celle 
•"•eklittim  où  elle  reçut  des  leçons  de  M,  Ber 
»'U.  Elle  (léLuta  k  .Siocthulro  en  1860  et  vint 
•WWe  i  Paris  oi)  elle  perfectionna  son  éduca- 
■Jl  <oi»'ic»l«  sou.t)lM.  Victor  Mu.s.-é  01  Wartel. 

«ri«<«  au  Thcâire  Lyrii-ie,  elle  y  débuta,  le 
'^lohrt  t8r,4,  dans  le  rOle  do  VîolelU  de  la 
''►'«la.  Kii,  V  »  jflu^  depuis  a«ec  un  très 
J^i  ijcci»  la  Reine  de  la  nuit  dans  la  FlOIr 
cf lui  de  Mnrlha  dans  l'opéra  du  même 
et  le»  principaux  ri'es  -le  soprano  dans  Oon 
2^  iitt  Sarda-apaU  de  H.  Ici 
■  Cfihcn.  Kiti  alla  i  Lon 

Siajrsté  le  mime  ■succ(e 


les  et  Ifs 
i  en  18t>7, 


5S"  j*  ^»rdanapaU  de  M.  Jcncié 
p.  7™''»  »•  t'ihcn.  filti  alla  4  Lon  lre.s 
**■  Wi  V  ^'^  ^  «aj.  sté  le  méiiio  .^"«.lo 

•  fm  frv  ^ }y  novembre  de  la  mime  anrn^', 


•■«enKi 


pour  créer  lo 
Amliroise  rho- 
ui  Grvni  élever, 
,  tes  prétentions  i  des  ap- 
,.      "buljiii,  li  l'on  en  croit  les  Joitr- 

a»,  ;"'''""«,  contre  le  aourenir  deMraeC.-ir- 
»P(ui  ,?  j  ^"  Angirt-rre 

ii*.      «valions,  toit  danf  ses  r<Mei 
•  iVrii.ll' °P^'"  italiens.  En  1870. 
Ifr»  ihi  î     r**  No**''  '«  Diablt,  i 

•y    lîii,^' ;'u      «"tendie  dans  des  concrin 
*•  Cta  iJ::.l\''^^°}'^^<  4  Londiei  et  à  Ncw- 


î^jùilîlt*!?-!"*'"  *  '.ondres  qu'elle  épousa, 
^  «1» -run  ri'K""^""î*i»  M.  Auguste  Ro-,|. 
"••'«/érieur.;  5*  "'«ooiaiit  de  Jontac  (Cha- 
""*'•  depuis  Ulio  NiUson  a  fait  de 


Coocil 

capiicilés,  oiiui  v.,v.-.  r-  .     _  v-^mmA 

chancelier  de  l'EKli*e,  po'ir,  au  lueur.  Nommé 
chanoine  de  la  Bastliq  ie  de  Mint  Pierre,  U  rut 
chargé,  a  plusieurs  reprises  par  le  p»iel  le  lA, 
duiiuement  de  dive-scs  affaire*  délicates  sac- 
quilia  îouvent  de  cette  .iche  avec  habiieté  et  fut 
nommé  assesseur  du  .-a.m  or  ce.  Membre  de  la 
Commission  préparatoire  du  Concile  du  Vaiican 
en  181,  rerérenJairc  do  la  signature,  protono- 
taire apostolique  al  consul  de  la  con>treKition 
UesRiiej,  il  fut  en  dernier  lieu  préfet  du  Lycée 
poniilicalde  Saint-Appolinaire.  Elevé  M»  dignité 
de  cardinal  le  12  ma!  1877  (ordre  des  diacre*), 
Mgr  Nina  fut  appelé  par  le  p  pe  Léon  XIII  cominc 
succease.T  «lu  c-irdmal  Fianchi,  au  pwte  d» 
wu*  secrétaire  d'Etat  (août  18T8)  ;  il  devint  an 
même  temps  préfet  du  palais  apostolique  et  ad- 
miiiMraieur  de»  propriété»  du  Sainl-aiége. 
fut  lui  qui  iravailla  dermi»  i  renouer  le«  relsiion» 
du  Sainl-Sit-ge  ave:  la  Bussin  et  i  faire  renalir* 
l'entente  avec  le  gouvernement  de  Pru»-«  (août 
187M).  Plus  rJcemtnent,  dans  la  luite  ilfrcIar-!« 
de  l'épiscopat  bolge  contre  le  gouvernement,  le 
désaccord  de*  agisMm'  nU  officiels  du  cardinal 
Mna  avec  l'actiun  diretle  du  pape  fut  I  otcation 
de  la  suppression  des  rapports  déplom  ili^quca 
entre  la  cour  de  Bruxelles  et  la  Saml-siego 
guiliel 

NI.TARD  (Jean-Baptiste) ,  sénateur  françali,  est 
1.6  â  Bourganeuf  (Creuse),  le  II  tnars  1826. 
Avocat  a  la  Cour  d'appel  do  Limnges,  il  fut  choisi 
pour  bâtonnier  ï  quatre  reprises.  Apré»  avoir 
échoué  dans  une  élection  paruelle  pour  1  Assem- 
blée nationale  (7  janvier  1872),  il  fut  élu  le 
20  février  1876,  dan»  U  2*  circonscription  de 
Limoges,  par  9295  voix,  contre  576ÎI,  partagée» 
entre  ses  deux  concurrents  inoiarchisles.  A  I» 
Chamlrt^,  il  s  égea  sur  les  bsncs  de  la  gauche 
républicaine  et  lut  un  do«36J  députés  des  gauche» 
nui,  apri^  r»cte  du  16  mai  1877,  refusèrent  iiD 
rote  de  conflance  au  cabinet  de  Broglie.  Réélu 
le  14  octobre  suivant  par  10  014  vpii.  saiia 
oncurrent,  il  fut  nomme  sénateur  de  1*  Haute- 
Vienne  le  18  ivril  1880,  en  remplacamenl  de 
U.  de  Peyramoot.  M.    Ninard  reprénente  le 
c»ntnn  nord  de  Limoges  au  con»eil  géaérjl  du 
département. 

NIPPOLD  (FrédéricGuillaume-Françoi»),  hil- 
tnri«n  allemand,  no  »  Kmmerich  H  15  MPtemhre 
\KiH  »ui«it  les  cours  de»  univer^iiés  (te  Halle  el 
de  B.'.nn,  de  IK.^.6  à  I8î.9,pril  grades  a  Hei- 
.lelberitn  180.S  y  devint  professeur  extraordi- 
naire en  IHo7  et  fut  appelé  k  Berne  en  i871, 
comme  professeur  d'histoire  ecclrMâlliquc. 

On  eiio  de  lui  :  JfonueJ  de  i'Autoire  iriolem» 
dtlEalw  (Handbuch  der  neuesten  Kirihcng. 
Eiberfcld.  1867  ;  2-  éd.  18(,81,  écni  rt  aprS» 
les  observa'ion»  recueillies  par  I  ai'leur,  dans  *c» 
voyage*  en  Europe,  en  Egypte,  en  Paiesiine.  etc., 
et  traduit  en  Ij-illandals  et  e»  danois  ;  '*«  J»'»uiJe* 
depuis  le  réiablitsemtnl  de  rofir.jutq->'autlfmp* 
présent'  (der  Jesuilenorden  von  ïciiier  Wieder- 
herslallung  t>i»  lum  GegeQwarl)  ;  Quels  chemins 
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mènfnt  à  Aouif  •  rWelche  W€(fa,«tc.  Held  18091  • 
VErjHte  ccthoiiifvif  m  Hollandf  rdie  roeœ-kaih' 
Kirche  in  Kœni^Tcich  der  NiediriBndo,  I8"9)' 
etc.  II  a  in»éri  en  oiitr*  <le$  roémoireii  Impor- 
Udîs,  dan»  de«  recueils  Jpétiaiu.  s  ir  In  Ana- 
hapluleten  llnllanite  au  lempidela  ttiformalim 
»ur(f  Vteuii-CalhoUciimt.iiutrKnirw,!;!  .^-j-^i 


NISA 


t^CalhoUcîtmf.iutrEgiwietltaiilaxè 
dam  ;  liii/otro  dtt  rtligioRt  et  de  (a  eiviiisa- 
Itpn,  etc.  • 


XlSAnn  (Jean  M»ii«-NapfJ*on-D*sire)  Wnin- 
leur  frAoçats,  memlne  d«  l'Insiitut,  ancien  «m- 
leur  ne  i  Chilillon  aur-Seme  (<:6leHrori,  leîO  mar» 
1806,  fi»  de  brillanli'S  tlu<lcs  à  Sainle-Harbe  ntt- 
!«•»  diliord  la  liltêraliire  i  l'en-<î.ni  emei.t Vtfut 
Minia  en  18Î6  au  Journoi  de»  lUhaij.  Kn  jantier 
il  pubLa,  avrc  »on  frère  Auirusie,  la  Ira- 
ducliciii  d'u ri  (lam pille t  sngh is  C01I tre  1  usu rpaieur 
du  l'oriupal,  don  MiKuel.  Apr*»  la  révoluti.in  d« 
Juillet,  il  lut  qiiel(|ii«  icmp^  alUclié  au  ministère 
de  l'iDstniction  publique.  Peu  après,  malgré  la 
belle  pDsitioD  qu'il  a>«it  prise,  il  a  Us  Di- 
balt,  dont  i]  ne  partageait  cntiî'rrme/it  U» 
vue»  politiques,  cl  fut  allacbé  i  la  réil  iciion  du 
Kationril  pat  Armai.d  Carrel,  ce  repi.blicjin  «us-.i 
classique  en  littrralure  que  r^Tolntionnaire  en 
polili'|iic,  et  auquel  l'unisialt  uni-  tendre  amitié 
aoni  il  n'a  jamais  désavuui  le  s<iiivei)ir.  ' 

M.  D.  NisanI  èlait  en  même  temps  un  det  n- 
pré»ent''atA  de  l.t  ^é^^^l.1Ilce  en  liit'nlure.  Stn 
premier  livre  impoilani  let  l'wiei  latiitt  de  la 
iicadtnct  (1834,  in-R;  3'  éd.t.,  ISfi*),  offre  une 
CompiiMnon  prolongée  entre  la  décadence  do  la 
Utiersiure  lalino  et  la  déc.idcncc  qu  i!  lient  i 
eonsMicr  dans  la  littérature  rrançii>e,  entre  Lu- 
Ciin  et  Victor  Hugo  M.  Guirol.  ministre  da 
rinatroetioii  publique,  le  nomma,  de  prvièrenco 
à  M.  Saiiiic-ticiive,  ma^re  de  cunlérences  de  la. 
léiatute  friiifil-o,  i  I  tco-c  normale.  M.  Ni>Ard 
u.inla  ces  fonctions  JuMju'cn  |8U.  Nommt  en 
1836  cticf  du  secrétariat  au  ministtre  de  t'in- 
ïlruiîiion  publique,  il  devint  la  m^me  année  maî- 
tre des  lequêteH  au  Conseil  d'£i9t,  au  moment 
meine  oi'i  il  publiait,  dans  la  Aerue  des  Deux 
Mondes  sa  Itellfl  notice  sur  CarrcI,  et  l'anoie 
suiranlé.  chef  delà  di4irion  des  sciences  et  de» 
û>ttre5  il  obtint  enfin  la  dùputalion  dans  son  dé- 
narttMiicnt  en  18Vi  et  prit  (  lace  dans  le»  rang* 
L»  connervatcuri.  Il  n  abord  i  la  Irihune  que 
BAnr  Mfler  sur  de*  matière»  d  insiruclmn  publi- 
•  Ois  M-  VilleiMin  l'appela  i  remplacer 
Burnuur,  dans  1»  cliaiic  d'tilo  iueuce  latine  au 

'^!J''*/una'seu'ie*j<-'  l'^<^^'  I"*"  .'*  ■■'^''o'u'ion 
fAvr  er  n'enleva  pa»  »  M.  No»"»,  qui  vit.  un 
"*  I..L  uni  l'Académie  française  lui  i.uvrir  ses 
P*"""  .nres'lamort  do  de  Felel/  (I8r.0)  U  fi.l 
P<"'"'*i  1^,  rocevotr  &  »on  tuur ,  entre  autrci  récl- 
cbafg*.*;  ï  iiiiuires,  M.  l'onsard,  ,M.  de  Bro«lie 
plenda'"»  -  ,.(,11,^  Fleury.  Inspecteur  fténérat 
pèr«  et  "'n.ment  supérieur,  il  eut.  comme  rap- 
*ia  ren-«'f"'^i"  grande  part  d.ns  I.1  ré-rptiiM- 
pofleijr.  '  ^.  ^j.j.ude.  op#r-c  »  l'i'.ci'le  nor- 
tion  d"  le,  idée»  du  niiniilre  Porioul.  En 

■  ta  cbaire  d  éloquence 
la  mise  à  U 


impérial  de  rtnitructloa  pebliiitK.  I  M 
resu  à  U  l«ie  de  l'taM  oJrtnilt  Im^ 
1 8  na«oial>r«  1861 ,  dau  i  ta<|V(l«  1  bl  M 1 
la  dignité  de  sénateur.  (XMtt  da  k 
d'honneur  deruis  I8U.  il  a  itit  nowd  ctt- 
nandeur  I»  16  juin  Mit. 

Il  faut  citer  enccre  de  U  Ksiii  ■  Mmm 
(ISat,  3  vol.  in-g);  At(ii>irt«  dompta  *U 
vide  de  .Vfiiu»  (1SÎ.H,  tn  «)  ;  hitû  il  nikn 
if  la  litlératurt  fran;ai«  dfpwi  m  pmim 
nwnutrenlt  jusqh  i  rnvi  ;oiiri  l|8t{,  l»l(,  li- 
séré d'abord  dans  le  Didionutrf  dcktMn»' 


ItoR  ;  Oiiloi're  de  la  litUratiat  ^(ai*  0% 
ISW,  1  roi.  tn  8) , achevée Muien>t<»IM|Ln, 
in-8;  18*4.  5-édit.,  4  id.  in-lti;  îf^"^ 
Araainnnrt,  Ertnst,  Thamas  Mim.  lèi- 
clilon  (I8.s:i,  in-lS;  3'  èdlL,  W>,  a-A;»> 
Icntei  d'histoiri  et  de  KNéroam  (IIS,  »a, 
I"  téric)  ;  f>or(rai(i  el  ^hidii  SMutiniÊlmn 
(1874.  in-IS]  ;  l'i  Qwtin  grmii  tûMlM»- 
main»  (1874,  in-18],  etc.  ON^aewiu  <l  • 
l>li>a  intéressants  an'«)ei  :  VeitfiM  «m  II 
Ui  lirature  (aciW,  A  mand  C«ml,  SmuàlitX 

rïïi;  il 


tudet  de  crilw/ue  liUrroirr  (IKfI.  it-ITi; 
Indes  d'Ki'jim'rr  rl  de  UiUnttm  jlKjl,  »tt,  d 
de  .VoiirWiei  /iwia  d'Kii«otn  i(  it  Hmmn 
(1864,  in-18).  CnSn,  M.  Mitod  t  iinal  k  hW>- 
cation  de  la  CoIkctteiid«t<I<irifiiafaÉi,M 
la  tiaductiuQ  tn  baneait  (IK»  «i  m.  iri>-< 
11  Tol.  gr.  in-8,  klootoiuitil. 


NISARD  ()larte-£dotitnl-aiu1al, 
français,  frère  do  piéoUent,  lé  n  I 
le  10  janner  1808,  eaira  dans  li  aMMB 
sortir  du  colléRe,  pem  plm  d<  tiw  H  !■ 


du  cAtè  d?s  Wures.  Il  debitU  ps(  ■(  W»i 
oiKirowonlijiiM  (in9),qiie|MCM4<rM 
romantique  appliudircot,  luitfMMMit!! 
il  pi-opiis  de  biftler  tn  renoiicH<f>*Mla 
poésie.  De  1831  4  1848,  d  (giiitKUlkwiM 
d'i  roi  Louis-PtiUippa  «i  titialli  lIsitM» 
de  divers  in  irnaui  contauéil  k  Mm» 
monarchie  de  Juillet.  En  nitaHOIllMl 
i  U  Collection  dti  cfaaùiM  Itfiu,  MaMT 
.wn  fr-re ,  U  tradiielion  de  Taimal  T\lÊBt,m 
Martial,  de»  poèmes  érotiimi  4'n«i*,  «t.  h 
I8VI1,  il  publia,  tous  le  uirtés  CMM 
un  recueil  deportraitiaUtontoi» 
et  de  maiiines  de  morale.  D  M  i 
oecavion ,  de  U  Uftioa  d'koaMr. 
•  «tiaclié  au  rainlttén  di 
membre  de  la  commiaioii  du  nbMMi. 
élu  m*ml>re  libre  de  rAcadémh^lài 

m.  .""l'^i*"™'- '  »">l  im,  «I 
ment  de  M.  k.-V.  Didou 
U  a  encore  prodMlt  :  le  IVnanfii 
,  «««  XVI-  (mj).  tirtB  -a,  I 

(I8M  in-8)-,  nUMn  it$  fr.. 

»»oc  160  planche»;  j- édii.. 


toale.  f""""-  il  reccr.iil 

même  '*",''?«**  Tl  le  par  la  mise  »  la  reirane 
fr»nv»|:^,j^;i„.  Kn  lt(5&,  df*  "O""**  *-^l*!ti*nl 

d«  ^  .«  et  donnir..iit  lieu  à  uij  proc^  q,,l  xvr  „  n'J<i«  m'iS';  " 
i  son  eLi""V  ,,nt,re  correct  onuelle  de  Pans,    de  l'i-inmoiJ;  ■  ;  '  * 

•  foport.i'i  » Jeu,  ÏJç„,„.  ^  i,  *^7;PT:,'a«r«c4<j(«,„^rt 

de  18.'7 .  "r';  M.  Demogool,  tl  fut  nommé 
"S  11  f""'"''''i.nd  directeur  de  l'École  normale 
n,r  M.  R""';,"  son  avènement  était  considéré 
i.ioér-e"''*  •  .  ...1  d'uno  sorte  de  rénovation  de 
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eunem  ouvra»  de  biUioniif... 
««trait,  et  dT.SÎljîiffi 
"'"i^rt-ge  durant  pleTdMiïbAh 
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iNMMint  4ii  f.  Garnti  (IMI,  fa-lB)  ;  C«r> 

P.  f<KU*<li,  d'jprcj  les  originaux  de  Ji  hi- 
iPlciMdfflp.  n«t.,  187',?  vol.in-8). 


frtncti'  frir^  ilfi  précédent».  c?l  ne  à  CJvâlilIcn- 
sur  S<'iiio.  Je  9  «oit  1809.  Ancii'ti  [-n  fe^s(yr  il« 
rheiorii)iie  tu  aollégfl  Bourbon  (lTc(e£oniifiar(e), 
nçu  icOmu  il  trtim  «B  1846,  fi  fot  nommé  en 
ih3,  ntitur  6*  l'AMdéml*  d«  Gtenoble,  et  en 
\%i  intpocKui'  de  l'Aridéinfe  de  U  Seine.  Admis 
1 U  tara  |i»  f n  1K73,  il  de»inl,  lor»  de  h  foniia- 
\m  de  i  iinireriité  uth  ilique  de  Pilri*,  dayeo 
11  ruvllé  tirs  lettres  (I8ÎM  e(  ftofeueuT  ti- 
Ikikik»  Ulifie.  Décoré  de  la  Léftioa  d'honneur 
it!8  >nil  ISil ,  Û  a  été  nrjmu  officier  le  1  aoA( 
I»t0. 

Oulre  ['iis«,  don?  la  principalu  êttiit  un 
f..'.m-a  rf.  j  j.>>iiifurj  d.4rij|rt(i!,  d  lli  ratt  tt  df 
Sitlia»  (iii-tl/.  M.  Auguste  Nisildl  a  publié  la 
UaÉKiioa  dt  \  irt  poétin*  d'HonM  et  eetl*  it» 
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(1(43,  in-8),  qui  n'av.-i:;  ,;i  lI  i!.irs  le  com' 
merrc,  et  à  l'Uitlotn'  <U  Kmt  tk  Uaintenon  ',I8»8i 
2  r-\\.  in-8|,  dont  la  rédaction  rie  secoiide  nain 
fa  ««posé  à  l  uccu-ation  de  plasiat.  llepuii,  il  l 
donne  phit  d'extensioD  à  son  premier  travail  tvr 
Sii'it-Cyr  (ISM).!!  «prononcé quelque» discours, 
dins  lei"  s^iincfi'i  solennelles  de  l'Acinlèmie,  au  aein 
d"  lai|ui  lie  il  f  ir'.îflfl  ce  qu'on  a  nulignenn-nl  tuT- 
nOinoi«  U  parti  dttàtut.  M.  de  Noaillet  a  éti  tait 

ebmiiir  m  lt.1«m  d'or. 


œil  r^re,  ^Cfit  diverses  brochurps.  It  lHire 
Mmrn  inftri  ilsS,  in-8J,  el  :. .  et  cr  Lsiior*  i  la 
ttirk,  tu  ConlemporatH,  »u  («rretfOndant . 

Krrn$rJa*e{ihDi),peintr8  iiatieo.nél  Birtetti, 

ifminceile  ^ap)es)  en  J846,  montra  de  pri^r«r«» 
fi|)oiitiorsp.iijfU  peinture .  fut  un  nK>rafnt  é'.ëie 
ft» inblt  obtcor.  puii  de  l'Kcole  d»  beaux-arta 
•llrin  el  «ludia  lurloiit  d'après  nalare.  AprM 
MirMoté  par  des  pafsaf^s  aui  expoailtona  de 
•  »fllr  Mîa.'e.  il  se  re.ndit  i  Pari»  en  J(îC8  reçut 
fci«ir*i,.  ,1c  >l\l.  Fi  Bramlrri,  liénlme  el  Mn»- 
Mairr<i(lr|juM  au  Salon  d«  I8ti9  par  une  Viriu 
thntintiquairr  H  Unt  Irarntéi  de  fVirmm  dt 
fir.Bt  »i:.06é  depuia  :  ta  Femme  au  perroquet 
et  L'Mrttfpiion  iiuime  (1870);  Boute  de  Sapirt 
a«r»«rf«i(l8n);  lo  Dttctnle  du  Yfturt  (1873); 
f«i<H(  fr«fd.' Kine  de  high  life  pa'is  an  (|H74); 
9ll>lit<ii  n  Place  de  la  Cmcorde  (187»)-,  Sur  la 
ie  CautWamarf  et  Ptau  dtt  Pyramidet 
'KCliPant  lu  du  Ponl-Acyat  et  deux  nqua- 
*'a:(rfl»tiVrarrf  WarM»»n«nii et  la i'i«rf5o«iu- 
itjurtin  (18T11;  (Vin  ,lr  tfoulerard.  un  pastel  : 
/«t«tjdf  BnulojjKf  et  iiii  '  ajuarelle:  Arc  dt 
"vmpht  (1878);   Une  marchande  d'allumelUs 
*a»i«  Cl*»,*  L0D«»fe«,(Uî9).  eto.  A  t'Kipoai 


NOAIH.F^  'Fmrr.nmjel-Henri-ViclMrnlen, mar- 
quis 1,1),  ili:  jj  i  t;  litléraieur  iran^aii,  nt  au 
tblieau  'de  Mauueiiûr.  lËurt-et-Uir) .  le  I&  aep- 
tiMn  ino,  «at  )•  aecMd  SI*  i»  précédent,  li 
Testa  MiMl'Knpir*  en  dehors  des  foDcuona  po- 
blique-i,  •■'(wpiîpTnl  ri*  trivaui  bîJtori  |Ucs  cl  littê- 
rsirrs.  Can.lidal  rtiuiLiUcai:!  cons  rvaliiur,  dans 
iineéleii'ion  (isnielie  des  Dasse»-PyrcBr^e«,  pour 
i'AKcmbtée  iiaiiooale,ttMwmki  JunitrlSIt, 
are«  31  599  voîi,  MOlri  W  6CB  oMeniei  fit 
_        ^  N.  Cliemelong,  qui  fut  *lti.  Nomin*  ministre 

«ïtoTOle''vi'r^î«  'àtm'Û»  c/wiowâ'lâïSi'dê  I  plénipoientiaireà  Washinglon.  parJJ.  Thicr»,  je 
.  .  .  - ..  ]î  n,„i  iRîï.il  rétablit  par  tinectiowiition  pnstale 
IfB  fatiliios  correspondance,  dont  l'intemp' 
lion,  «lopui*  iroii  an»,  pesait  lourdement  sur  les 
ripporl)  des  deux  pays.  Démissionnai le  a;>r^^  \r 
31  mai  1873,  il  fut  <l'abord  mainlcim  l'i  "Jii  poste, 
piii»  nommé  li-  4  décembre  1873,  niinisire  piéni- 
potentiai-c.  vth  la  cour  d'itali»,  il  continuai  y 
represeitler  la  France  aprè»  l'élév.iti.in  de  ce 
poste  au  rang  d'ambusade  (18  juillet  1816). 
II.  de  Noailles,  r|>i>  avait  refusé  la  candidature 
wnntor'sli!  «n  ITTfi,  dans  Irs  Itlw»  P.^-éjièea , 
TL'i  r*<riitr^  depui5  ocin-ire  1874,  1«  t.invn  Nord- 
Oiieu  de  Bayontie.  au  conbeil  gén^ml  de  ce 
ilépanemenl.  Chevalier  de  la  LéRion  d'b.?noeur 
)e  II  octobre  1873,  il  s  été  promu  orrtcier,  le 
10  février  18"S,  eomm-ir^d-nir  le  DO  juillet  1878 
elKraml  oriiricr  ie  liiji.i  let  IKW). 

M.  le  maiti'iis  de  Noaille»  s  publié  sur  rbi«- 
loiM  at  te  tttiéiature  |io>ona>aetde»  ouvrages  esti< 
mél:  te  Pitoçw  et  tet  fromtièret  (1861,  in-S, 
avec  cartes)  :  ffi-nri  de  Valni'  et  li  Polnrjnf  en 
l.i'ï  (1867,  a  vû!.  in-fi.i,  r.onronia' pur  l  Ac.id.Tn  e 
francaisei  )aPoétiepoltmaite{l^,  ia-8^;Uav«it 
collMort  d$altMmt«it  evnéptmâma. 


Iw  mitenelle  de  1878,  M.  de  Kitlis  ne  comptait  mand 


JfOBACK  fFrédéric-Silotiard} .  é<-on-i!iii«f<î  »!le- 


pu  moins  (le  douae  lableatii  représ-  nunt  aoitdei 
WMpt  dei  environs  de  Napliv»,  sait  tirs  »oe«  de 
''<'i>  cl  de  l  ndfes  animées  de  personnaees  de  la 
l'w  awilenM  tldt  It  «IM  imritaidte  iMcanca. 
^  initte  •  mm'  UH-méihilte  ds  !•  alwse 
«WléstM  J«»:«iM«dMila4a  i»  di»M  «t 
bdttMMln  ih  hX^tea  d^MKWur.  • 

lOAlLf.KS  fjM,  éit  DEj .  bistorien  français, 
attalir*  de  l  AMdtoia  h^n^aise.  né  le  4  janvier 

IKO.  dejtend  d'une  illu«lre  famille  originaire  du 
l'm:«.«iB.  La  Imncbe  alnéo  s'ctant  éteinlo,  en 
Wa.  dans  U  personne  de  son  gnnd-onel",  il  /lé- 
wdri  liirei  et  de  l.t  patrie  de  es  dernier,  mais 
il  Mrt^fHiqu'PB  l«57.au  Lmteiabourg.  Après  la 
"Milion  ()r  Ju;!lel,  il  crut  devr'ir  rester  k  son 
>t<if  et  ;ir,t  (Dinent  la  ponle  en  faveur  du  rc- 
Pitt  décbu,  sur  les  qucsiioM  itiaogtres  et  tur- 
Mteairi  laiiiance  anglais»;  m  itaouTS  et 
•lisiaai  ont  été  l  objel  d  une  ptlblicaMon  A  pari. 
«Wo  en  IRV)  i  1.1  VIP  r  ivée,  il  a'osl,  renfermé 
'Hu  la  Mi«les  I  i^r.iire<. 

"(dérembre  1849.  M.  de  Noailleti  fut  rCfu  1 
jMiabre de  {Académie  française;  il  sUOMaft  A. 
«^•'«•«Wiand.  Ses  tiire»  i  cette  hau»  4iatlM-  j 

f***f  dk  te  JMSM  MMte  de  Saint-Um  I 


fomla  i  ber^in,  avec  son  frère,  une  éeoie  de 
commerce  <iul  fut  feraii*  en  IB49,  pas-^a  &  Chen- 
niir,  oû  il  dirigea  l'école  Induttriellc  de  la  v»il«!, 
el  delXr>:i  .^  i'  dirigea,uii  étaitlissemant da 
mCme  K'-n'-o  \  Drrile.  Aya'nt  pris  sa  reittita  il 
revint  l  florlin  ]-~oiiry  nccu)H!r  un  emplrti  au  mî- 
nislire  dp  i'ii;;ni;iilluri>  et  du  coutmerce. 

Jl  n  écrit  sur  le  commerce  quelque»  livres  pra- 
liqiMS  Ids  giM  :  le  Commerçant  aparenli,  ttm- 
mis  si  cAïf  (derKaatoanii,  als  Lvlirling,  etc., 
Leipr.ii?  ,  1841-1844.  5  vol.);  />pi  irtlreM  de 
chanoe,  "l".  (Uî-'iKsr  Wccbsel  und  Wethsetrecht ; 
lJ«rliQ,  I8i&)t  Ifanurl  (wtérnalioue  du  cont' 
merce  (Sys(«BalU«hes  Leiirbuclt  der  IUimMs- 
wisson.sel«lt  (Ihid.,  I8t8-I8i9),  etc.  lia  «tirtout 
ilocin*  une  importante  réimpreasion  de  l'onvraBe 
.ie  son  ii*je  :  Manuel  det  tystèmft  moi,v ioitm 
de$  poule  el  meturet,  dtt  renut  sur  l'£lat  eic 
dans  (OUI  tri  pay»  P'»»».«ï«ûdltolB  tMClien'b-jcl» 
der  Mon2-Ma<x-und  tcwicMsutnwetlnltse  etc  ■ 
2'  édit.,  18. 1,  2  vol.),  ouvrage  Ir'-i  r.  paniu* 
ilont  UT  abrfiféaété  publié  en  ;)(,;t;  .t jjuranrel 
de  crédit  llieli«r  Crcdilversichcrimii  •  oiiemnifr 
!•«>«  Oitlionnaire  anglo-aOtmand  dt  rorr«' 


NOËL 


—  im  — 


NOGE 


anftaitn  m  allemand  (VoUst.  Handelicorr.  in 
engl.iind  deutrcber  ?(iracbe;  Ibid.  1816,  6'  ^it  ). 

KOKL  (Kur'  at),  liltériUur  françaia,  né  à  Rouen, 
le  4  >epl«n)lhr«  I8IG.  fli  ses  éludés  au  cotleg<<  de 
SI  rilla  nalule.  dirigea  peniisnt  jplu.'-ieurs  années 
l'cxp)oi(atiun  d'une  usine  de  bois  de  teint  >re, 
s'occufKi  de  pisciciilliire  irct  son  compulriole, 


tria,  oui  loi  »nt  été  emanuMMMKll 

rri«e  IiabtIU,  Inrfy  Nli'm,  ti.timtt 
Achile  FouM  ii86Tf,  un  gna4  neobniAr- 
Iraiu,  etc.  Il  s  reproduit  niai  iu  UlàmmNt- 
«aire  :  ta  femme  Mlirt,  it  V.  Si{nll;lli» 
Ivre  de  la  Bible,  de  Greun,  etc.  BlttMM 
„      .      ^  .  ,         .    3- médaille  en  18J)T,  «oe  yen  na,wr» 

r.-A.  Pouchei,  et  eiitia  en  18r.|  au  Je  rn<i(  de  '        et  la  décoruic-n  m  l«  JaaTiirlBi.-l 


Kouea,  dont  il  derint  l'un  des  principaux  rédac- 
teurs, soit  sous  son  [iropre  nom,  >oit  tous  le 
pseudonrioe  dcJean  labHIv.  En  1879.  il  fut 
sommé  uonservaleur  de  la  hihiioihfrque  de  Rouen, 
en  remplicetnent  de  M.  Tb.  Baclielet. 

Le*  pritict|>«iit  travaux  lillèraires  et  itclenli- 
6iiue>  lie  U.  feug.  Noël  -lonl  :  Habtlaii  (I8.i0,  in-18-. 
Irédt.,  1870,  tn-8),  JToJrère (1862.  in  I8i,  réim- 
primé sou»  l«  litre  de  :  Moltire,  son  thédlre  tt  ton 
rUnagt  (1X«0,  in-18);  roitoiVe  (185i,  iri-18, 
2*  édil.  lRi8,  in-ISl;  Piioculiiire.  fiiscieuileurt 
etpoiaont  (I8âI>,  in-18)  :  .S'iiureniri  de  Utranyr 
(IRTiT,  in-18);  bi  »'i>  d/t  [leurt  (I8f,9,  m  18, 
V  édu.  illunree  par  Tan  Dargent,  in-H)  ;  le  Aa- 
Maùde  pnche  (I8G0,  in-18;  'i'  éd.  181U,  in- 18]  ; 
(«1  Ginfraliuff  tpontanff*  (IBM  .  >n-l8)  ;  laCam- 
ragne.  paysages  et  paysans  (1866,  in-18);  Vol. 
foire  d  t'trn  y  (1867  ,  in-18};  Houen.  promenades 
«t  causeries  (m ouen,  1872,  m-l'<);  tet  Kimoîrei 
iTun  imb/riïe  itrits  par  iMi-mfmt  aveo  prèra'-e 
par  M.  K.  IJ  Ire  (IHT-S.  in-18,  V  tti\.  1879);  J.  Mi 
thtlet  ifl  \et  enfants  (I87M,  in-81  ;  Prli'M  (( 
groiMtt  bfies,  (Koui'n,  1880,  in-)8),  etr.  • 

KOBt  (J.-r.-Achille.JiiI«),  peintre  français,  né 
li  Qaimy,et,  en  ISlâ,  reçut  d'abord  les  li'çons  de 
M.  Charnuiii,  à  Brest,  et  vint  coiD|>léler  ses 
i^lunes  artistitiues  k  Pari5.  Il  déiiuia  au  Salon 
de  1840  ,  exécuta  ensuite  plusieurs  royagvs  , 
notauimenl  en  Onent  (  18'43-I84£i) ,  •!  hâkiiià 
leur  il  tour  Pans  el  Nantes.  Il  a  surloul  ex- 
po»é  :  It  Pue  tt  la  duchesse  de  Semnurs  d  ms  la 
ride  de  Brest  (1844):  Vtie  orientale,  Sourt- 
nir»  de  llhodi^s.  Sites  d'Orient,  fioce  en  Breloane 
(184r>-IN48):  la  Rade  de  Brest  pour  le  roinin- 
ti-re  de  l'iméhB'ir  (IR4.Î);  Paysages,  avec  fi- 
gures, Lisière  de  bois,  la  ValUe  de  Touques, 
Itnnse  bretonne  [I8W-18'>2)  ;  Sites  de  Un-iagnr 
(185;t);  Bnleau  p/eheur  au  tniliru  des  rhifs 
(18.Sb);  le  Betmir  de  la  pt'ehe.  Vue  des  environs 
de  Calait  (|Ho7):  ili'crpiion  de  la  reine  d'Angle- 
terre i  Cherbnurg  en  |s;,8,  te  Port  de  tinrîaii 
(1S.>9);  l'uc  prise  à  Antrrt,  l'ne  rieille  rue  à 
{fuimper,  Sourrm'r  de  Constan.inop  e  (ISill); 
Presqu'île  de  Quiberon,  Karehé  A  llennehon. 
Fort  de  pécheurs  (|8d3);  le  Pwri  de  Bresi  iWA)  ; 
les  Saufraiji's,  toile  qui  rep»riit  4  1  Kip'  siiion 
univer  elle  <lo  1867.  h.nvirnns  d'Aurog  (ISb.S); 
Baie  de  Dnuarn'  r\esi\Wj6)  ;  la  Houchene  ri  Franc- 
fort, Bati-auz  vtcbeurt  au  Tripnrt  (18681  :  Pay- 
sage à  Uennehon  (I8it9),  Une  rue  ite  Ûorlaij  en 
ma  (1870)  ;  Vnr^Mfur  d'ahhage  (I87Î)  .  Arrit^e 
de  la  di'.ivei'ce  d  Quimper  sous  le  Direetni-t 
11873)  ;  «  le  Dîner  se  fait  attendre  .  11874)  ; 
INjutrrrli'  n'«f  p^s  rice  (I87.S)  ■  la  Bade  du  Jré- 
pirrt  (1876);  Une  rue  ou  Tréport  (1877);  Saint 
Antoine  tourment/  par  un  rére  (IH78)  :  Ma- 
nne (1879).  U  a  obtenu  une  3*  médaille  en  18^3. 

NOKL  (Alphonse  Léon) ,  lit>iO(?rapho  français, 
né  à  l»arls,  le  7  février  1HU7  ,  et  (il*  de  traricis- 
qiiB  Not'l.  graveur  au  burin,  fut,  de  1871  i  1824, 
eléve  de  Giits,  et  commença  sous  Girixl<.t  la  Inbo- 
Kraphie,  i  laquelle  il  s'atiacha  depuis.  Parmi  ses 
œuvres,  qia  ont  figuré  k  toutes  les  eiposilion» 
annuelles  ilppuis  182?,  on  rrinarritie  les  portrait» 
en  pJedde/a /timil'a  d'Or(^an*  tt  de /a  familU 
rnjfali  d'Angltterre,  d'après  U.  Wintrrballer 


rst  mort  le  23  nortinbre  1879. 

NOELI>ESE  (Théodore),  or<««l>1<lMl 
né  à  Harbourg,  le  ]  ntirs  IKK,  tliHlil  lui» 
g'ies  orietiialcs,  sons  fe  céMr*  EcM,  1  G» 
lingue  de  I8&3  1  I8.yi  «t  tUa  M  pcffeeMatt 
Vienne,  i  Lt}de  et  1  Berla.  R*fu  iniiMMI 
i  Coetiinfrue,  «n  1861,  il  devint  Mownrat» 
ordinaire  ii  Kiel  en  l864.7re(iilfel>lRileinfe»' 
seur  ordinaire  tu  1K8,  el  pun  lo  Dliili 
nouvelle  unirenité  de  Stnaboui];. 

11  s'etl  fait  coonnltrt  ptr  le*  ikùtàmM 
I  Ilututre  du  Coran  (Gesclùebudes  Karu«,ML, 
1863)  Cl  sur  U  Kir  de  MaSommtd  (iu  l^uML, 
Hanti.,  186JI  et  qui  furent «ui<|ii  (HténlMM: 
frs4ma;^rhi/M  (l'ebrrdie  AinaI«titrr,C«<LMi)i 
l'Histoire  liiléraire  dt  lÀnein  Vutltlll^ 
allesL^m.  I.iier.  Leipng  ,  18ii8).  trsdml«lni(M 
par  MM.  Deremboiirg  e!  J  Sonrj  (IHImI- 
Nmus  cllenioi  encore  :  Crimmairrtfr  II  kM* 
(urienne  moderne  (Gramm.  drr  oeiim.  WM, 
lUh.,  1868);  J»<¥hrrcAe«tri(iq«in/fJ«il«l>»- 
ffli»i»iiir  (Untersucli«n«n  tar  llniil,  lit  W, 
im)  ;  l  Inscription  du  r>.<  tmml^  ',*> 
ln<.cbri(i  de<  K.  Hesa  von  Hotb,  ItU.  J*D  .Cn» 
maire  mandaique  (Xand.  Gnan.  lUlIt.  IC9, 
des  éludes  et  recliercltes  sur  h  psé«  w*,  • 
le  dialecte arameique  de<  cbrétum é( MMi 
sur  les  inscriptions  de  Palmyrt,  ife.  , 

NOGEÎfT  SArXT  LAr«E!«  (Hi-m-i^ 

seph- Jules-lien  '  ' 

né  le  27  déi-ec 
fils  d'un  juite, 

dia  le  droit  4  Aix  el  k  Crenoblf  .Wl"}»*  . 
en  1836  et  se  rendit,  de-ji  tes  if*, 
il  se  (It  inscrire  au  barreiudili  Ci^'i»^^ 
netsnla  p«s  k  acq-jénrd»  la  aiWMit  WJ!!! 
d  mt  avec  beaucoup  d'éloqufiMiliMnlJJ* 
drv  int  la  Cour  d  assises  ,  tiUrt  •■•■''^ 
Soufflard.  Dermit  la  Cour  *«s  l«K' «•i 
défendre  un  des  accusé'  d«  réaWk «55 
1839,  el  le  coionel  Uborde,  «iiw— '"flP 
dans  la  tentative  faite  par  U  fsiiCi  •'•tÇ' 
léon  i  Doulofn»,  en  18».  A  (»H»«Wit.l~ 
sérait  de  temps  k  luire  des  «rtteW»  tfJJ! 
dins  Usjournsux.  Apiés  s'Wi»  n««'JÎ2 
la  puliiiqu*.  sous  la  MfeUqM.  i 
pour  candidat  du  jouveiMot»!  WSki 
1853.  et  vint  remplacer  M.  Lacan,  MfJ'Tg 
1"  circonscription  d*  iJdrel,  le  t'2i2SS 
on  il  fut  réélu  au  nénc  litrf .  sut  W*^^ 
vante...  Il  obtint,  en  1M3.  » V^svt^VH 
voiaiiU.  el  en  1869,  31  !>a3  "y^S 
aussi  élu  membre  du  C«B»eilj|*i*f«l  *  "TJ 
pi'ur  la  canton  de  Validas-  Éom« 
inique  drpuis  1870.  Il  'eaU  fT.wff^S» 
portant  candidat  aux  tl  etio«s  >t<iw'*J:  a 
vrior  irs,  dai.i  l'arrondi*»»*»' •'jjjij' 
n'obtint  .|ue  2623  voiX,  va  iJusds  1»'*.^' 
Chevalier  de  la  LégiM  d'boeaNr 
M.  Noireiit-Salnt-LaureM  a  tUpre"»*^ 

12  auAt  l8.S9el  eommandear  le  H  •* 
On  a  de  lui  :  rr«ii/  àt  la  ''f**?, 

/urtiT>rtid4iice  des  ekrtuaJ  «  F  I»"! 
pulilié  sous  le*  auMitts  de  It-Te»,* 
pislaticm  des  iMdira  (l»U.  to-K. 
brena;  uo  ^lojf  (f 
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(MMBrr  (Mgr.  Loui5-.4nac),  prélat  frinçaii, 
Mc(àJot5clin  (VorbibiD],  le  6  octobre 
Aocien  cu.-^  de  locbr*  (Indre  et-Loir?) .  il  a  été 
nuuae  iil<\iit  lie  5iin(  Clamlc  (/un]  par  décret 
du  Ujarrer  I86J,  priconi»*  la  7  a»ri!  «i  «cr*  le 
Ifl  juin  d«  il  m^flie  anDé<>.  Nommé  par  Pie  IX, 
iiNMant  au  Uiut  pontifical,  il  a  été  promu  o'G- 
atr  d<  la  Ug',oa  d'iioanaur  te  1"  aodt  18€8. 
Hp  Notrri  a  doDaé  sa  démisaion  au  commenie- 
mel  de  IMO. 

.WU  {Louit  SiiKoN,  dit  Lonis),  littérateur 
rnotaii,  sétPont-i-MouisoD  (Meuithe).  le  16 
dKesbre  1837,  fut  élire  bojrjitr  du  petit  s^ini- 
■autde  Tisrdun.  pui>  suiritsa  fumille  à  Paris  et 
itmt  appreoli  borbgcr,  ctiei  5oa  père,  g  rcon 
loglugvr.  homme  de  peine  et  commis  au  cdh- 
ca  de  fer  d'Auteu'l  En  1854,  il  s'engagea  dans 
Idzsuirei,  Ri  It  cimpagae  de  Crinire,  aenriien 
Ufine  ti  Si  iu4>I  la  Kuerre  d'IUl'e  «n  lt!>9, 
luij^pisser  le  gra>le  oe  caporal.  Il  Tut  racheté 
duKrrKe^  M.  Uelamarre,  d  recteur  du  journal 
le  Talnf,  auquel  11  arait  adressé  des  correspon- 
iluM*.  0  entra  alon  dan>  le  journalisme,  rnurnit 
Ux  (Mi]|e<  à  un  suu  dej*  runians  dans  le  genre 
iteceiidf  H.  Ponson  du  Terrail,  et  prélani  au» 
effeb  de  î'Iliu'ilTaiion  populaire. 

la  plupart  de  ces  romans  ont  paru  en  rolumM, 
"«c  du  Uirei  gnil»<<fue»  ou  Tiolenla  :  Us  Àrtn- 
[irr»  il  TUt  dt  yiocht  (I86ô,  3  vol.  in  8)  ;  Jean 
^  <>*/vf        I,  vol  in-8'  ;  le  Coupeur  de  ttiet 
in-ldj  ;  U  Roi  itj  chcmini  (18&«,  in-18) 
/«n  Cliwel,        qui  tue,  la  Fnllt  du  Qmbe- 
It  Jtiofl  du  Soudan,  l'Homme  aux  yeux 
'ttitt,  tic  Une  sér.c  i  part  sous  le  titre 
ttiMde  Souv'niri  d'un  louacf  (IS66,  3  roi. 
'a-lf/ipXir  tous-litres  psniculiers  des  noma  de 
9^^^'!  et  de  liatailiri  -.  Uanlebfllo ,  Magenla, 
^faiM,  Aima,  PutUa,  Mexico,  etc.  1. 'auteur 
•  reprii  les  sujeu,  dans  un  cadre  plu»  s^rleuf, 
WU  la  tiira  de  :  les  Guerret  de  mon  temps  II 
iscrit  jiee  X.  E.  Corra  une  Histoire  de  la  Dt- 
W«««iM,n/,(|g73_  in-4).  M.  Louis  .Noir  est  le 
hrideVctor  N»ir,  tué  le  10  janvier  1870  par 
«  prince  Pierre  Bonaparte. 


1369  —  NORB 

occupa  jusqu'en  185î.  Pendant  ee»  rlngt-clo'] 


MlIOr  (Alphonse-Xavier),  d'nuU  français, 
*t  T«»i>ul,  le  2  février  1833,  est  lll*  d'uJî  ancien 
2FIMDII0I  du  peuple,  mort  en  IM63.  Avocat  et 
■a»  de  Véaoul  pendant  l'occupaiion,  il  fit 
iW  Murage  et  de  fermeté,  dans  ces  fonc- 
■JM  dinWle»  al,  choisi  comme  candidat  aux 
•jtoMiitturl  AsMimblée  nationale,  obtint,  sans 
2J'*^«llrirun  1:600  »ois.  Le  20  février  1878, 
repulilicain  dan»  son  arrondissement  il 
*MtmU«rcnntre  iroii  concurri-nl»,  MM.  d'An- 
MUnetdiCourcet'es,  repré*cnlanis  sortants  et 
«Siiai-Maurii  ;  il  obiint  au  premier  leur  de 
Wih  II 915  ,oii,  sur  piès  de  Î4O00  votanU  et 
"-'«l»  lu  scrutin  de  tialioragc  par  IÎ2W  voix, 
1IM8  voi.  rrcueilliê»  par  M.  de  &>ur- 
JPjlllaiégi!*  sur  le<  Unes  de  la  gauche  répu- 
■•«Mel,  apris  l'iicle  du  Ifi  mai  1877,  fut  un 
'"30 défaits  (les  gîui  hes  réunies  nui  refusèrent 
" "je  de  confiance  au  cabinet  de  flroglie.  Il  fut 
iivL  '*ûcwhresuiianl  par  IJ983  voix  contre 
"«  rcuoiet  par  U  candidat  ofliciel. 


années  de  professoral,  it  eierç^  autour  de  rui  une 
grande  inll-ience;  une  foule  de  jeunes  gens  dis- 
tingués passèrent  deut  et  trois  ans  dans  <a  classe, 
et  suivirent,  en  nutre,  ses  cours  particuliers. On 
c:le  parmi  ses  élèves  &I.VI.  Oiaoam,  Pjnsard,  de 
Laprade,  H.  Portoul,  Je  Parieu,  Gourju,  etc.  Les 
li-çur.s  de  son  c-iurs  classique  ont  èlé  publiées, 
sans  la  révision  du  proft-Meur,  par  M.  Tisran- 
dier,  sur  le«  rédaclion.s  dei  éiéves  {Lyon,  I8&}, 
in-8).  11.  l'abbé  Noirot,  à  la  fois  caiholinue  et  ra- 
tionaliste,  plaçait  la  vérité  révclée  au-dessus  des 
Inmièret  naturelles  tout  en  reconnaissant  à  ta 
ralKin  humaine  le  pouvoir  de  s'él'-ver  giar  elift- 
méme  i  U  connaissance  des  vérités  morales  et 
méiaphvsiqaeit.  M.  Noirot,  nommé,  en  18&2, 
inspecteur  général  do  l'ensciBnement  primaire, 
puis  de  l'enseignement  secondante,  et  eoAn,  en 
MM,  recteur  de  l'Académie  de  Lyon,  fut,  depuis 
admis  à  la  relraile.  Membre  libre  de  l'Aca'Jémie 
des  leiires  de  Lyon  il  a  été  promu  nflicier  de  U 
Légion  d'honr.eur  (29  août  1830).  —  U.  l'abbé 
Noirot  e>t  mort  à  Paria,  1*  34  janvier  1881. 

NOIROT  (Louis),  médecin  français,  neveu  du 
précédent,  né  en  1814,  i  Dijon,  fit  ses  éludes 
spéciales  a  Paris,  fui  reçu  docteur  en  I8U  et  alla 
exiTcer  dan.«  sa  ville  natale-  Il  a  été  nommé  che- 
valier de  la  Lé^non  d'honneur. 

11  s'est  fait  connaître  par  U  traduction  du 
JTonuri  d'homaopatie  (I83i,  2  vol.)  de  Jahr,  et 
du  Cours  d'agriculture  praltqw  (1836,  ii.-8)  de 
Burger,  et  par  quelques  ouviages  originaux  tur 
des  questions  de  statistique,  (féconumie  ru'als 
et  de  méilecine;  nous  citerons  :  rrail^  de  la  cul- 
ture des  foriU  {1839,  ln-8) ,  TraiWde  rritimo- 
tion  dri  tnrru-^onili  (1843,  In-I3);  Histnirt  d» 
la  scarlatine  (1847,  in-8);  ftudi'f  tur  la  mor- 
talité et  la  durée  de  la  lie  Jane  l'arrondistiment 
deDijon  (I8.i0,  in-8]. couronnées  par  l'Académie 
de  celle  ville;  .^nniiarre  delà  litKrniurt  médi' 
cale  dtraniiire  lin:>l  \8'jl,  4  vol.  in-18);  l'Art  de 
Vivre  long'emps  (ts6«,  in-lïl;  la  CnllipédU  con- 
temporaine (1888,  in-18}  ;  t'iri  dCétr*  maladk 
(1870,  10-18),  «le. 


J^IT  (Tabbé  Joseph-Mathia»),  philosopha 
J*P«;,  «*  i  Ulrecey  (Haute-Marne),  le  24  fe 
est  Ris  d'un  commiseaire  i  terrier  di 
lîf  **^«tli»évre,  qui  fil  partie  de»  notables  en 

«  de  l'Atsembléa  législative.  Ayant  fuit  j 
■■«uj.s  à  LangTPS  el  à  Dijon,  il  profri«a  suc- 
.   '**nt  la  rliéionquo  cl  La  philosophie  dans  ' 
r«»  c-iDtees,  el,  en  1827,  fui  nommé  4  1*  ) 
"•"t  de  fhllueophii  du  1/céo  de  Lyon,  qu'il  | 


NOLAV  (Joseph-Prançûii),  artislo  français,  ni 
I  à  Paris,  le  1"  octobre  1804,  s'est  oecu|>é  d'archi- 
tecture avec  H.  Ballaixl,  et  de  peinture  avec  M.  E, 
I  Cicéri,  dont  il  a  épousé  la  tille.  Apr&s  avuir  exé- 
cuté avec  son  beau-pére  des  décoralioii»  pour 
I  l'Opéra,  il  pas-*  en  iS.'iOà  1  Opéra  Comique,  avec 
1«  litre  do  décorateur  en  chef.  On  lui  doit  en 
société  avec  M.  Rubé,  tes  décors  de  fa  Ji't'e  aux 
Hosfs,  de  Joseoh.  de  PsycM.  e'c.  (I8j|-S7) ,  «i 
en  dehors  du  tlitltre,  rorpani»aiion  do  plu«ieur* 
fêtes  <le  U  Répuiiliiue.  H  a  ré  luit  le  gnnd  ou- 
vr;igrd  de  Stu^rt  et  Rcvell  sous  le  litre  de  les  An- 
tiqwiUs  d'Athines  et  autres  monuments  grec* 
(t85S,  in-32,  é  lition  porlalive).  M.  Nolau  a  ëli 
aécuré  de  la  Légion  d'honneur  en  1864. 

NORBLLV  (Sébistien-LouiH.WiIheim),  peintr* 
franç.Ls,  né  le  24  février  1796.  i  V.irsovi»  da 
parents  >l'or'gine  franç-sis»,  vint  jeune  encore  i 
Paris,  futélîve  de  Vincent  et  de  Dloiidel  rlaniVit 
les  cours  de  rr.cold  dea  beaui-aris,  ofi  il  obtint 
une  médaille  en  1813,  la  g  ande  mention  de 
|>einiuni  en  1832,  la  aecoml  prix  en  1823  et  le 
premier  en  Ihî.-i,  sur  ce  Buj»-t  ;  i<njioun«  ense- 
velissant Polyniet.  Pendant  son  sé|.iur  .  n  Italie 


il  envo)»  line  copie  de  li  Vierge  de  Foliano  dà 
H»ph;.«'l  ;  la  Mort  de  Phalaris.  g.amle 

-Il  au  Salon  de  1827,  c\v<,tU  iwLriîii 
tf.  De  retuur  i  P.rii  en  |8a".TïT 
nié  et  eiposé  :  U  éfor»  d'Ugolin  Vrt' 


(1830); 
sur  son  cerf. 

puis  eséoiiié  et  eiposo  :  ]a  Unrt  d  Ugoliv,  -r. 
çone,  la  Bacthanle  endorntit,  Sourenir  d*  l'Urtc- 
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cio  ou  Ut  Àpfféti  d'un  lacrificr;  une  Haisnrutt, 
l'Italiaint  à  ta  fontaine ,  une  Sainlr  Famille , 
Jinu  gvéntsanl  le  varahjliifltf ,  le  Ckrisl  aux 
Olitiert,  Saint  Paul  li  AiMnn  IIM4>:  Dhul- 
lation  de  laint  Jean,  lu  Trois  Partfwt,  laliVaii 
«or  cira,  une  t  ue  prise  entre  Hom*  et  Palom' 
bara,  l'Étoile  du  matm,  ainsi  qu«  pluticnrs 
ity4*t  ti  pwtrûiis  11  a  peint,  en  oiitir,  il'tprès 
d«*  ooininJixln  officirlle),  la  Vision  At  tnini  lue 
«t  h  àartyre  de  saint  Laurent,  In  copie  lie  Frnn- 
ftit  i"  tt  iharlet-lfuint  risilani  les  tamlmui  de 
Saint-Denis,  d'atiri»  le  h*nn  Gros,  pour  le  musée 
d«Ver»«iliM;  Jftw  Christ  et  les  petits  enfants 
(18&7);  Sainte  Suzanne  en  prière  (I»?i9);  .Sarnr 
Poii<  tcnrertissant  Lydie,  La  Suit  (ISiilt  ;  Xéno- 
erate  n'rùiBnC  aux  sMuetims  de  Phryn/,  L'Af/e 
d^or  (\H6:i),  Cl  pour  la  viUe  ijc  Paris,  tics  sujeU 
r«ligieuiil'égti!.e  de  Saint- l.oui.1  en  l'Ile.  M.  Nor- 
blin  a  obiei'u  une  V  tniditille  en  18J3,  une 
I"  en  184i  i-t  la  décoration  en  1869. 


SORDENSKJOLD  (Adolr  he-Efie,  baron; ,  natu- 
nliitc  et  voyageur  iu^dois,  ai  à  Mrhinf^lort,  le 
16  noninlirc  1832,  e«t  Tils  d'un  mincraln^îfte, 
profetii'ur  1  l'UniTeriitt  de  aa  «iUe  naïale.  Il  ac- 
«oinpa(,'n«  ton  p>' re  d.tns  son  Toya^r*  d'eiiiloratron 
SDX  mriolt  Our.!! ,  puit  étudia  11  l'Univeruté  d  Hrl- 
singfors,  qu'il  qtiiit.i  en  IH.ST,  pour  u  fixer  à 
StackhblcD,  où  il  devint,  l'année  suivante,  pro- 
ftaseur  de  minéralogie  et  directeur  du  caVia«t 
CtolOigique.  Membre  de  la  s-cotide  chambre  sué- 
ooi*e,  il  rota  louiours  avec  le  pinil  K-r  d. 

M.  Nonlrnskjold  s'est  l'ail  coniiilir*  par  <rs  nom- 
breux toya^tes  dau»  les  mers  pnlairM.  Les  trois  , 
premiers  eii^cuiésen  I8j9,  1R0I  et  1864,  sur  un 
petit  navire  norvégien ,  iToiluistrent  des  rètuliats 
usez  sati  raisnnts,  pour  qu'une  (Ou«crivtion  des- 
tinée i  couvrir  les  frali  d'un  noureau  rov-nee,  Tdt 
ouverte  par  les  habitants  de  la  ville  d«  (iaimi- 
bourg  :  le  ç'>uvernement  mit  à  la  dispoMtion  de 
M.  Nurd«ns1(joM  le  vapeur  .^ophm.  l.e  19  septembre  ' 
1868,  l'expéflilion  depissait  te  42'  degré  latitmle  ' 
nord  et  visitait  le  Spit>berg.  La  s'ricie  iir-i<?rmt- 
nation  de  la  position  génemphique  de  ce  Rrougie 
«nies,  des  recherches  géologiqurl  et  botaniques, 
de  nombreux  'ondiigcs  d«  la  mer  CUciati-,  qui  ' 
•menireni  la  drcouiérle  de  plusieurs  nouvelles 
«sp<>ce>  d'animaux  marins  et  contribi.Jirrnt  k 
étendre  lei  connaissances  de  la  géogiai>liie  bnla- 
Dii|uc  et  zonln«ii|ue,  trln  dirent  les  résult  its  de 
cette  rxpéilnuxi.  l'n  nou'  eau  voyage  aux  frais  de 
U  villr  rie  GotemWurg  fut  entrepris  par  U.  Nor- 
denskj^ild  en  18'ÎO  au  Grotnl^ind  ;  il  s'iiv,infa  plus 
■u  Nord  que  les  vnysKeurs  qui  l'aTa'cut  p'récedé  ^ 
dans  ces  contrées  «i  dr-coutrii  d«ns  i'ile  Disko 
des  masses  de  fer  météorique  priiant  lOOUO. 
300!i0  et  &0U0O  livres:  des  cclinntlllons  envoyais 
au  Uuséum  il'h  sviire  naturelle  de  Paris,  et  l'Mude 
dont  ils  furent  l'objet,  Cii>Mrirmirfni  leur  |  rove- 
nance  méiroriqiie.  l  a  pr(«ieusi>  collection  écolo- 
gique, qu'il  ripi'oria  permit  de  délenniner  tecll- 
inat  de  cette  contrée  i  travers  les  .Ipes  géologi- 
ques. Il  communiqua  Us  résultats  de  ses  re- 
olierct.e»  k  l'Aca^lém-r  di-s sciences  dp  P.iTi<,  dans 
de.s  notes  et  mémoires  d'un  grand  intérêt. 

ApriB  un  nouveau  vovape  d.ins  les  mers  po- 
laires (I81Î),  N.  Nonienikjftld  organisa  une 
tixiém-!  «ploralion  piu»  importante  que  Ut  pré- 
cédentes. Parti  le  9  juiliet  1878  de  Trom'oé.  \ 
l>ord  du  ri<|ieur  la  V(ga,  il  .irrivm  le  19  août  au 
«ap  tchél  ouhkine,  lontrea  la  cAte  orientale  de  U 

feninsule  du  1.  Iraour  et  se  dirigea  le  31  août  vers 
t  Nord-Est.  A  partir  d>i  :i  sepiembre,  les  (itaees 
eniravirent  constamment  la  l'/ga  et  l'expédition 
parMiit,  au  pr.x  rte  triille  peines,  t  gagner  11  baie 
de  Kolioutthiue  où  il  lui  fallut  hivrrutir  pendant 
neuf  mois.  C*  long  laps  de  temps  (ut  employé  k 


des  cQoststatiooi  iclMtilqtiM  di  Mdi  Mn, 
enfin  le  18  iudlet  la  i'^  put  ttptnrfnaMw 
icietrompu*  pendant  V\  (mrsH,  ttttjiiilfl 
1819,  au  malin,  elle  toirea  la  pàiikviaali 
de  t'Aste  :  le  (Q»a;e  du  Nori-EM,  IWM 
tenté  pendant  trois  n6:l«*,  (iiit  nii  Ml. 

La  Véya  r«r<:ourat  mails  In  tan  tlig  éi 
détroit  de  Behring  lit  bttU  i  l1k<«al«W 
et  arriva  1*  1  «epieiDbt*  1819  i  lokhM.ll. 
sprés  une  asseï  iMiiue  r<!lcht,  <l«  nm 
1  Kurtipe,  parle  canal  de  Su- 1.  k^ddrkw 
réccpiicnsiNaplMet  I  RoBit.H.  Sordiadiillti 
te  commandant  du  nifire,  M.  pi'iukr  h  n- 
dirent  i  P.iris  au  mois  île  aum  IHt,  tU  j  ftml 
accueillis  delà iiuiiiérela|itm(Uut«Mgsrn» 
titiit.  le  Congi^s  des  ueiélB  santiai,  ItOari 
municipal  et  ta  coleoi* «oidet».  H.  Fmtph* 
lui-même  k  M.  Mordenskitlil  lis  \xma»m*m- 
mandeur  île  la  Légion  dIumnnr'lil.lUMt 
i  la  croix  d'ofricier.  H.  Koidoiiliâi  miidi  1 1 
cornsporiu'nnt  de  l'AcaïUfliit  u<  idtMB  '  ' 
iinrter  1816.  A  stra  arrivée  i  $l«(tMi'>i  - 
1881)),  il  lut  élevé  tu  ntif  dehnHttkai» 
'  t.iin«  Palander  futégalenett  uobii. 

Parmi  le»  di>en«*  paUica 'loa<  iMiAiM 
'  important  voyage  a  doonè  lieo.dliMcwIlM- 
^  duction  {avec  préface  par  M.  ImMiI,  I*^ 
très  i  critcs  p>r  l'illuitre  (nfmw  ■  Ml  é* 
!  ses  eiplorattons  (1880,  in-lt}. 


«(OBFOI.K  (Henry-JIll-AlinBwrt^l*'^ 
Dt),  p.nr  d'Angleterre,  né  h IT il*""*'"'' 
i  Loi  dif»,  d.Miend  de  U  cèlèbl 
comte»  d'Anindel,  éloée  k  IiéuMiiw" 
1483  et  si  connue  dans  ItMn  l*r 
vouement  k  la  branche  les  SMa'O' 
i  son  pire,  le  Yo  novemlir*  H*Jy!iï>  m 
comte  mar^rhal  bérèditain,         •  • 
wemier  comte .  lui  donne  1» 

re.  Ilestlg— 

Met.«i*lk*2<»£ 
laqieotala»»"?*'^ 


premier  comte,  lui  donne  Isf**'-;-^  j. 
blesse  d'Angleterre.  Il  est 
parti  i»tboliquede  la Gr«iïé»4l*(*F*'2 

de  diverses  iruvre» 
conduisit  en  Franco 
d«  l'agitation  ulli 
a  épousé  en  181* ,  lady  nonl 

!(OlltAC  (Claad*-Antoi(»Jd»ClMtt^ 
littérnteur  français,  né  1  '''■'1**^ 
acqu  s  wne  certaine  twilerléléanl'P^ . 
de  Paris  et  était  devenn  ««  d"  f*"!rÎMa  ] 
dacte-irs  du  Fijore,  torwrfH       "J?^  I 
deux  livres  d»  tsniabi*  btifcw»  # 
giand  sucés  de  soKM  tl  funol' 
vent  réimprimés  :  le  lOI'  i^P"^ 
mililaire  (in-l«;édit.  lUulB*,*^ 
comme  «n  modèle d'obsemWnk 
Ut  Hfli te  humaine,  romen  féda 
tion»  diinslannée,  ln-18.  "'"■'^j 
Ce  dernier  a  eu  pow  su;l*  :  I»  s*"  ' 
(1861,  in-18). 
I    M.  J.  Nonae  a  eneore  («''"'•'^,| 
Pome  i  la  plume ii«>»  {ttU. 
pafu  <lan»  le  Fijore  loiu  le  litw  "J^i 


(mu 


^*IJ» 

'•an'. 


ta  Jfori  :  Sur  le  roil  (1889,  '»•'*  .-, 
Uisirs;  Us  Mimairet  tm  »«««'*5!' 
in  18);  (*  Josinul  fi»  /l*îîï,W 
JfûdemoiwHe  Pnwrt,  nwati»"" 
pitaw  Saitrajr  ia-lK);"*^ 
(1861.  in  lS)  :  i>t<l«w««rr  «» 
in-18).  etc.  Il  Uat  citer  k  put  : 
de  Paris  (1811,  >»-»>•  ,  .  ^ 
Outre  tes  nombrw»  «ro??,; 
sophique  ou  de  litléltnu»  lé|l" 
floro .  M.  I.  Noria*  a  taar 
Revue  fanlttisisU.  d«s  ♦»»"' 
tad,  ete.  Il  a  été 
4  OM  dM  BeauM-ifU, 
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iramw,  i»  Sti*H  «le.  L'ini  dH  Itondilmin  dt 
lllil  Joam!  quotidien  ,  Ut  .Vmirrt/u  (20  Ifp- 
ItBln  Wa,  il  <Ui<.  cl.nr^r  il'f  donner  cha'|iM) 
îoir  un  initie  t  mtiir.e.  Il  a  au»i  cnlrabori  î 
quelque»  Mil  rage]  dratnatiiguei,  iMUmmont  à  (a 
fo<te  ou  'it(,  vaudstiJIe  en  6  actei,  arec  M.  E. 
Ciugi  (VirieieB,  1861).  Il  a  donné  depuis  :  iet 
Miin  tf'a^^mr,  pièce  en  on  «de  (1811)  :  iê 
loaMi  e*rai7<'fl-;6|.  AsFocié  en  1(64  i  kairec- 
tiM  du  ihai'c  >le<;  Variél«<,  il  dtllat,  M  XW, 
iiM(ie«r  ii*  hoiiSti  i'ariateat. 


(G«or^  •  Angoste  -  Conulantio 
PlWH.r aiinjiiN  et),  lionmie  poliliqye  anpl.'.ft, 
ni  le  1\  Juil  el  18119,  fi:l  connu  si  iis  le  ncrr. 
>>e  lord  HuJgravp,  jua;u'en  1863,  époi]U«  01)  il 
Urita  dn  tilna  de  son  pire,  Aprto  amlf  inri 
tMl^i  lenp*  dan<:  h  iiriga<ie  àeit  grtnlM,  11  «n- 
tn  en  l»',;,  \  \.\  f'tiamlirc  ilea  communeii  sotn 
II"  ij<[iic«  lii;  rjrii  Mirral,  (lerdi!  suri  s.i'gr  €n 
IKiljianegagni  l'année  wimowtt  donna  pr^4uo 
mmita  ntàÊÊitn.  Il  «OMM  dam  la  maison 
4i II  RliM  h <iiMim    eoDMkiir  fi8r>i-|8â?l . 

^nl  lai  ouvril  l'acc^'!  du  Conseil  prive,  p:  fut 
li*«ner  de  lîr.ij  i  ISfi»,  ronis  iic  ilf  comÎM* 
lis?,  ii  fui  eoio}é  <t>n«  la  Nouvelle- Éohsc  en 
Vlué  dk  liivteiiaiil  gou?em(!ur  et  f^rda  ce* 
«KtioiM  jutqu'ini  I86t>.  Iicputa  il  a  cti  auceeui- 
>eD#i)<  Rouimicur,  du  OuMUUnd  m  ia7i,  de 
U  N«<iiiille-2eiaiMie,  en  1«T«,  M  M  «MObra 
WTt,  de  Vjcioria. 

XOHiXD  (.Ufrt!j-i\icolas),anshitecte  franchi'. 
K  »  fin,  le  1-  Juin  1««,  et  ai»  d«  l'arcli  «erie 
«I  piKor  eslimé  Henri-Marie  Normand,  entr», 
M  )\39|  i  t        'ls!i  l>eaui-arl«,  comme  élève  île 
"«  P^rf,  jiuii  lie  V.  liy.  et  remporta  le  grairl 
Iflïo'wfiiieclure  au  Concours  de  1846,  jur  ce  !•«- 
M' n  Htaàm  ékimirt  nalurtiU.  Son  principal  , 
wni  dg  la  MHkMdiicit  fut  une  i^lurfe  du  Forum  • 
nman.  avee  mtovration,  faite  en  !i?'jO.  cl  plu? 
W  t^mae  à  IKipoîilion  uuivrrsrllff  <!i>  îjl.'i.ï. 
llUclié  depuit  «f>u  n>lour  Â  la  .sous-inspeciion  de 
[liuieun  t>luiDaBlt  palitiG*,  il  â  reprif  el  (e^atin^ 
ttmi  \K>1,  un  h«tel,  5tyl*  Pompél,  pour  t* 
pnnce  SaMeon  .lut  cli.imps-Elyi^s.  M.  A.  Sur-  ' 
Bind»  rjn^n  j,  fil  iKiS,  une  I"  médaille  et  la  ' 
I    MMutioa  de  la  Lé;  00  d'bomwur  M  JMO. 

lonrimonc  (Thoatt-CtorinVAiim, 

Wiile).«d  nini?t'aleu-ei  pair  d'.^nplelerr»,  on 
"26.  f<i  rl.'s  .Jm  liari  n  Frai  rois  0*riiig,  cré'*  pur 
<°  IKi,  Il  terisiDi  ses  études  A  Oifurd  en  1846 
"WMeoMHTfMfit  laiiréuira  M  lBiaMèr»  da 
"■■iM.  t  edai  de  l'intiriear,  ta  bttnutt  de* 
JjetleteoÛD  h  l'amiraulé.  Membre  do  la  Cliam- 
de«  coiiuiunei,  li  îiigM  s:ir  II'.»  lianes  lia 
Mt  iikaral  ei  occupa  lo  |>oste>  de  lord  de  l'A- 
MIBI.  de  sniis  secrétaire  d'KUt  pour 
Kntedt  IIK9A         de  »ou»-««créUire  à  U 
•pKrr»,  iI»  iKijj  j         L,  mAme  année,  il  auc- 
i  ion  [^re  t  la  Chambre  des  lorda  commo 
'  nuw)  Bjflng.  A  t'jirrivi'd  au  mlniatire  «le 
■•widitone  en  décembre  I8fi'(,  il  doTînl  soue- 
■J|»Wre  i  la  ftuerre,  ol,  après  l'assassinat  de 
**  JI»fo.  fui  nommé  rtce-rot  des  Indes  an  fé- 
2^  ISÎJ.  Il  j  resU  Quatre  ans  el  eut  pour  suc- 
gyif  |a«d  Ltitun.  En  r  comi  ense  des  services 
j'y*! Ufliblint.  en  \'-.  litres  de  vicomte 

*l  de  comte  de  .Surliibrocik  et  siégea  s«ius 
"-'M  i  !:i '.'r  juilire  haute.  * 

*J«T1l<:orE  (Sir  Slsfftinl  lli'nr}-,  8"  Iwronet). 
•••ipftjili.iue  «nelais,  né  le  ?"  cclu!  rf  IHI8, 
*2*Mm,  daicend  d'une  ancieooe  famille,  qiii 
fVitlttradt  beiwNt  M IHI.  JJ  ai  M  éniu 
*  M.  frii  t<UM«t  dniNt  H««i^pwllcv 


Nerde  M.  Gladitone  en  18A1,  iii  rs  nUtreda 

C»izini«rce  et  directeur  de  U  Minnaie.  En  IM7, 
il  entra  au  Itarreau  d'Inner-Terap'e .  fui  secré- 
taire de  rKipnsit />n  inlernalionale  da  IRM  etd»^ 
cor*  de  IVirdro  n>:  1  poursiMVicr»  retulu»  dani 
ses  funeiionii.  Elu  A  la  Cliamkre  de^  communes, 
mur  te  IntiTf  de  Oudle*,  en  il  t>itfea  tvee 
le  parti  eeniemtewr,  AcMUa  en  I  fl.S7 ,  mais  rentra 
l'année  suivante  au  Parlement ,  doni  il  m?  cesw 
de;ni5  (Ifl  faire  l  anie.  iJccupi  s  léOMlén;!  !  '. 
(]iirsiion!>  linanciéres  el  commerciales,  ii  fui  en 
1869  Mcréulre  peur  la*  Soances  A  la  Triwerie, 
perdit  ctt  emploi,  aprti  b  vietoire  élerlorale  de* 
liWnut,  et,  «oy»  le  troisième  tn^nisiére  Derhy 
on  18<iij .  fut  Tnin  sir--  du  co.Dmercc  el  «lus-secré- 
laire  d'Mat  jxHir  le»  Indes  de  mars  i  décembre 
ia8a;TMM4ii  «raevir,  9  combattit  toutes  Im 
neeum  dtt  mmaitre  Gladstone  et  rmira  aut 
affiires  en  HH.  comme  e!iaiicç  ii-r  liii  l'Kchiquier 
'lj'-5  ic  cabiii'!'.  D'-^rai'ij.  vimilI  cr  lîernier  fut 
élevé  i  U  pairie,  U  le  rein(>la(a  à  U  Cljanbn 
dae  oomnoMi,  eoimm*  Piiiear  du  goueeroeaMat 
et  •ouiïnl.  avee  succès,  pendant  cinq  ana,  iH 
luttes  joiivent  péniMe?.  Kn  nisi  il  rentt» 

dans  l'opfKwni'in  et  vu  ijî^iii.i  le  leatler.  Il  avait 
^it  pniiie,  en  1871,  de  la  cammi.'«ioo  de  l'Alan 
ftama;  en  1876,  il  ftll  éla aaBilw»  4a  iK  SocUK 
royale  de  Londies.  ' 

Il  a  pnWi*  :  lAe  C«tt  of  Sir  Bardiry  Vfilmta 
toiMidnrd  in  a  leMer  I»  a  fritHii  (1847);  fingl 
i  ans  tlf  pfiliti/fiif  (în/jnnVrr  flwenty  year^  offlnsn. 
cal  rio  icy.  li'Sif\n<:  lur  la  lyuitiiVm  (tu 

ranttidr  Suci  (Speech  in  Kic  Uuuie  oi  tommonSj 

,  l-IC.  IBTrj) 

I  xnnrON  fCnrfiîinc-Élisabrth  Pdkbîda^,  ml»- 
ti""  .  r  n  -n:  i!i'  li'itvrî  atiKl'ii'îr'.  'n  e  ea  1X1)9, 
li  ui.e  am:i"r.ne  fiiaiiiie  liiit  c«iii(il«  l'ccriTain  She- 
rideo  parmi  ses  membres,  maniie«ti  un  goAt  dès 
plue  tifs  pour  la  poéae  et  écrivit  en  secret  pili- 
*. flirt  pi  cfi  i\f  verii  i«l  même  un  |K>"mc,  Àmnni- 
(l'ifu  n  S'ti.fiii  n,  I  11.  reveUit  un  talent  précoce. 
Son  premier  livre,  iei  DouUurt  de  AoMiie  (Ibc 
Sorrowx  of  Bouly) .  qui  ne  parut  qu'an  Ilîfl,  iRiii 
ans  apré.s  qu'il  «ut  ét  -  ai:li<'vé,  reçnt  lia  aceuail 

r;ivoi;iii!e  Kn  1S27,  elle  épousa  G  Noitnn.  flb«  de 
lor<!  liranru'y  ,  n),Tis  oetio  union  fut  r;,iTipui3,  pou 
(le  temps  apite,  d'un  commun  aeeenl.  I^ile  éùi/usa 
le  f  mm  It»,  M.  SlIrHntt-llazweil,  biitniao 
et  «wnaaiin*.  ->  nie  e*t  morta  le  Ih  Juin  I8TI. 

Mtstress  Norton  a  publie  divers  po  '  m'-î  ■  l'Hnmmt 
immorul  (Lit  Ondjing  or.p.  ]H:i\\,  sw  la  !e);end» 
'  du  Juif  amot;  le  iiéve  (the  Uream,  I8',n)  ;  rf.n. 
AhK  m  <M»  jUto  CUM  of  ttie  Islande ,  I  n4.S) , 
I  m  Battadu  4ê  la  Amlr  Cerrtf  (Auni  Ctn  y's  hal- 
lid«.  iHV),  recueil  de  chanti  i«puUire<  destiiii 
k  la  jeunci»o;  5(uar/ de  i)»n!e<]|ii  (l/)nilres,  IHIil, 
3  vol.),  eisai  ilc  roman,  i]ui  obtint  du  «Mccàst 
Perau  el  tauré  (Lost  end  laved)  Uni.,  IR.VS),  oq! 
vrajte  du  mémo  grcnre,  momi  bien  arcuMlli  • 
Madame  de  La  i:ara'ji-  (Ibid  ,  1B62),  <  l;.  ' 

KOmOirn  (Jean-naplisle ,  Ihironi  .  homme 
d'filal  belge  ,  né  à  Messancy  f  ur^iiul-iluché  de 
LnierohourK),  le  3  juillet  itk/.,,  de  parmts 
nliv:iir».  fn.iimfiiça  s*s  étude»  à  l'AthéaSa  te 
LiiiemhourK.  et  les  termina  à  rt'nietrsitd  de 
Liège,  ou  il  fut  reçu  (!oel<>ur  en  droit,  en  ihîg 
avec  beaucoup  d  éclat    l>i>ui  ans      r;  >,    il  (ni 

'"".''i^wx".'^'"'?^/"^  ''»V«-fl<u,  oiKane  du 
parti  libéral  en  Belgique,  attaqua  vivement  l'ad- 
oiinistrailon  hollandaise,  déclara  Imni.ssible  un» 
plus  longue  réunion  des  deux  ropum»»  et  fui 
un  de  eeui  qui  eontribu*renl  le  plus  A  U  riir« 
lution  d«  1830.  Otietid  eUe  écliti,  il  M»Tîâ 

a»  aipHBDia,  et  fm  noonaé, 


NOTH 

p«r  le  gouTernemrnI  protlsoire,  membre  do  «)• 
laiti  de  con&tit'.iiioD,  «ont  II  devint  «ccrètiiire. 

Ambitieui  de  produire  «et  talents.  Il  obtint, 
lorB()u«  fat  résolue  la  convocation  d'un  ConRrï'S 
naiiunïl.  qu'on  abai'S&t  i  vingt-cin<)  ans  l'tge 
d'éligil>ilile  et  put  ainsi  en  faire  partie.  Elu  par 
do  l;i  province  de  LuiPtnbonrg,  Il 


trois  districts 

prilau»jilAt,  dans  l'Assemblée,  une  des  prpoii.' m 
places,  comme  orati>ur  rt  comme  homme  d  Eux. 
Il  avait  à  combatirc,  i  l'tnlèricur,  le  parti  ré- 
publicain, qui,  croyant  la  vuerre  inéritable.  de- 
mandait la  réunion  ù  la  Fiance,  puis  à  l'eilt- 
rieur,  la  conférence  de  U>ndrc!>,  qui  rouliiit  im- 
poser i  la  Belgique,  sou»  le  nom  de  médiation, 
un  arbitrage  injuste  et  p&rli:il.  Di-s  le  16  no- 
vembre, il  réclama  la  monarchie  con>litut  on- 
iielle.  Dans  la  question  des  rapports  entre  le 
pouvo'r  civil  et  le  pouvoir  rellgieui,  la  question 
eapitaie  de  la  politique  belge  depuis  vingts  nq 
ans,  il  *e  prononça  pour  la  séparation  complète 
et  absolue  des  dcui  pouvoirs,  iju'il  crut  favo- 
nble  i  la  lil)ettr!,  et,  quoique  libéral,  se  rencon- 
tra sur  ce  point  avec  la  majorité  du  paili  catho- 
lique. Enfin,  pour  ne  point  s'aliéner  la  France,  il 
émit,  pour  le  clioix  d'un  roi,  un  vote  farorablc  au 
duc  de  Nemours.  Kn  fcvrior  1831,  qu.tnd  une  ré- 

3ence  rcmpHira  le  gouvernement  proviSkiii«,  il 
evint,  dans  les  ministères  Van  de  Weyer  et  Le- 
beau,  secrétaire  gcniial  des  affaires  élranu^res. 

AprM  l'élection  comme  roi  de  Léopotd  de Saxc- 
Cobour»!,  M.  Noihomb  partit  pnur  Londn's  et  ob- 
tint de  la  conférence  le  fameux  traité  des  dit- 
liuit  ai  ticlus,  qui  donnait  en  r<!aliii  i  la  Itelgi  uc 
le  Luxemiourg  et  le  Limliourg.  Acceittë  par  l'As- 
(«mblée  belge,  LéO]'K>1d  se  rendit  i  uruielles,  et 
reçut  des  mains  de  M.  Xothomb,  secrétaire  du 
Congrès,  la  formule  du  S4<rmenl  consliti  lionncl. 

Uais  1.1  prise  d'armes  de  tiuillauiiie  J'Urange 
et  la  défaite  des  Déifies  à  l/>uv.iin  vint  étranger 
la  face  des  choses.  La  contérenee  accorda  au 
vainqueur  le  tra  lé  des  vingt-abatic  articles 
(15  novembre  I8!)l},  qui  faisait  des  cOiidit>ont 
tMaucoup  meilleures  à  la  Hollande.  M.  No  bonih, 
envoyé  do  imuieau  en  Angleterre,  ne  p«it  conser- 
ser  a  la  Bf'lRique  qu'une  petite  jiartie  du  Lui'  m 
bourg,  où  se  trouvait  sa  vi  le  naliile.  Hésigné  à 
tous  Tes  suchllces  pour  maintenir  la  paii,  il  con- 
seilla encore  à  ses  concitoyens  d'accepter  le  trn:té 
avec  loules  ses  conséqii'^nces.  D  un  aulrc  cité,  la 
présence  d  une  armi''t!  française  cl  U  piise  d'An- 
vers fi'ent  ilcpu;ter  les  aroics  i  Guillaume,  et  le 
Statu  quo  fut  décidé  pour  cinq  ans.  Pendant  ce 
(smps,  M.  Noihomb,  moins  néci»«aire  comme  d 
ptoinate,  s'occupa  de  l'adniinisiralion  inlér.eure 
du  royaume  et  révcla  de  nouvelles  aptitudes.  Il 
fut,  pendant  trois  ans  cl  demi,  ministre  de»  Ira- 
T»ui  publics,  1 1  c'est  surtout  à  lui  que  la  Belgique 
dut  «in  vaktP  réseau  de  chemins  de  fer,  do  ca- 
naux de  routes  et  do  coiiMrurlions. 
fa  1H31»   I''»  cinq  années  de  rtafu  fl«o  éUieiit 
li  fallait  aecidémeîil  accepter  ou  rejeter 

une 

^o- 

tiiomb  »e  prononça  encore  une 
aéploraiil.  PMur  nécattli'i 
et  perdît  une  partie  de  »a 
Mtranrdiiiaire  et  ministre  plénipotenliairo  pr.  s 
lu  con  fédérai  un  germanique,  en  l8At»,  il  revint 
i  Bruxelles  en  mi.  C'est  alors  que  commenta 
It  loniîuc  lu<le  avec  M.  Lebcaii.  t>lui-c..  apr<s 
avoir  voulu  donner  i  U  p.iliti.|ue  une  direciion 
plus  libérale,  venait  de  quitter  la  mini>l?re  devant 
U  violente  opponilion  des  calholiques.  M,  Notliomb 
conseniil  à  le  remplacer  et  i  former  un  nouveau 
eabinel.  Accu-é  do  trahison  par  se*  ancien»  amis, 
il  trouva  en  eui  de  couxtiiiits  adversaires  i  tous 
M*  actes-  Il  lépondil  aux  attaques  l«a  BoiiM  me- 
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surtei  va  protesunt  do  u  UaMié^tg^à 
la  penistance  de  sri  cutvictioM.itfrtMnin 
resté  seul  âdcle  à  rucieinii  m»  «Mh- 
libérale,  pendant  qiit  H.  Leteto  l«il<lH|ldl 

parti.  SC'O  gouvernoniMit,  qui  npt  II  Mil 
politique  mixte,  ne  put  t'aKlimilir  nr  II  ri 
belge.  Débordé  par  les  catMiiiw,  ^  MM 
ralliés  sous  son  non),  il  (tu  r««t«n<;  a  MS 
par  nna  réaction  inévitable  et  noM  fl  'n 
chefs  de  l'opposition  libérale,  i  h  W  klfa 
était  M.  Rogier. 

Depuis,  H.  Notbomb,  ii(>niDiinitiiMn|M|f 
lentiaire  k  Berlin,  le  g  teptenbce  iMâ,  it  mà- 
Allé  auprès  de  plutieu.-s  luirti  Elilt  lUoufe, 
sut  <  " 


expiré»";  "  laiiaii  hcchibujh'h  un  rejet 

le  traité  des  vingt-quatre  articles  En  face  d  une 
opposition  Tii  avait  le  peuple  pour  elle,  .M. 

U  nrniinnca  encoi«  une  fois,  tout  en  les 
malhcu'euwï, 
pupularilé.  Knvoyé 


obtenir  po-jr  la  Belgique,  dau  '■jM**' 
!ipé«nnes,  vne  toilueoce  ipie  tmUm  la  n- 
:t  la  petitesse  de  son  terntokt.  niitMB 


eurti 
fuser" 

I6.'.3,  il  a  été  décoré  d'us  gtud  tvxibnd'lrtB, 
et  nommé,  le  1  mai  Wii<,  memkn  di  fuM 
■les  sciences,  lettres  et  beaiu«ls4illla|a^ 
cite  de  lui  un  ouvrage  impontat  :  Ml MMi- 
<iw  et  po/iliqu(  iiir  la  r/roliil^DR  Mf  1^ 
mi,  in-S  ;  &•  èdil.  I88U),  bndult  a*Hi 
ei  en  italien. 

Son  friï're.  H,  Alphonse  >'oTKDlll,MallA« 
trop  jeune  pour  prendre  une  Ntt  to  HtelM 
diins  lesquels  ton  fri:re  avait  le  pnwilfli,** 
tra  de  Mnne  heure  dan*  U  lH|p4MilI 
eut  un  avancement  rapide.  Il  éw  fMMTI^ 
néral  de  la  Cour  d'appel  de  Bnii(ll(<,ln('^''' 
appels  au  ministère  de  la  justice,  iùtiot'''' 
du  30  mars  1855.  Il  le  ga<da  ju»)ii'nlEit>'< 
l'auUur  d«  la  loi  des  eouvanbliii  tiwéi 
bruit.  Depuis  I8>9,  il  fut  Uattyi't  iiU-i.- 
houl. 

KODALOIEI  (Joan-Baptil1^ilraiIli.l,  Ua^' 
politique  frantais,  ancien  dtfàtf,  H  •<  ij^ 
wo^s,  le  1"  mai  |g03,  il'ua« niaMftaB 
d'émaiilaurt  limousins.  AgrcdWAM*^ 
turier,  il  devint  juge  au  tniorféic 
de  MO  i  18.4;  membre  d« 
dès  IlUij,  il  ailministra  ta  villa, eaHil'P||^ 
maire,  de  18U  à  IHM.  Vic«lii«J**f" 
général  de  la  Haute-Vimas,  a  lKlM*t* 
WA,  député  au  Corps  légis«til,eMnieial* 
du  eouvemement  ixmr  la  I"  eii«M«H|*M| 
la  Haiite  Vienne.  Rtélu,  au  iséOKtai,"»'* 
lions  sui>anle.<,  il  obliBl  fB»il.  ••J*! 
16  voix  sur  31  197,  contn  lll»*»*' 
M.  Jutes  Simon.  M.  NouaihMT  lèèM** 
Légion  d'honneur. 

KOl'BEL  (Rarmond-Hrori),  fcow  fHf. 
fraof.-iis,  ancien  ténatiui  fl^i.i.  ""V 
Agen,  le  i  juin  IBM.  Ancieo  i»*«iai«<* 
recteur  du  Journal  de  Loi  tt-Ctnm,  il*g 
maire  d'.^gcn.  et  membre  •!«  Crt** r*32 
le  V  canton  de  cette  vtU«.  Ea  II»,  ilWjS 
dépulé  au  Corps  Icgislaljf,  <•■■«  '•■Jl? 
gouvernement  pour  la  1"  dretwenf**"- 


et-<jaranne.  Réclu,  au  i»»n»»titi«,i«t*^ 
Buivaiites,  il  obtint,  <o  lliil,  UU>  *Vl 
ih  h'<i  volanu  et  n  IM9,  l*3»l,i«*^ 
avait  pour  concurrent  M.  Date  <iai 
suffrages.  M,  Noidiel  prit  rang  IW"'"îf 
les  plus  ardents  de  la  m^|nnié  ' 
tembro  1870,  d  rentra  dans  U  vit  I»*^ 
reparut  qu'aux  électluv  sisaltmli**' _ 
vior  1875.  Il  fat  élu  dans  I»  loMI-C*!!,'! 
l'JO  voix  sur  39t  éleetnrs,  H  i 
groupe  do  l'Appel  au  peup'4.  Au  ' 
partii;!  du  Sénat  do  S  Jantier  Ifî*.  il  < 
184  voix  sur  397  votants  II»  H* 
de  U  Légion  d'booneur  le  II  agdl  W 
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sttlu  M  <i:rira<o  espagnol,  né  en  18C8,  l  Sara- 
fiuM,  ittbuu  commti  avocat  au  barreau  de  celte 
nllerl  y  occupa  un  rang  Jistingvé.  Il  eterça  en- 
tgiK  dirciK<  ('aclioa»  )ud>ciaire>,  tant  à  Sjra- 
fm*  ^'aiii  l'e<  Onanci  et  i  Uadajoz.  l'our- 
iulnlla  ton  acliiilè  rert  lei  lellret,  i!  alla  h 
Imt  1  Madrid  ot  U  fut  un  des  membres  Im  plus 
iiiliMU  irt  principales  académies  espagnole*. 
Il  M  fil  SBisI  un  nom  dins  la  presM,  et  se  Uis- 
tl^w,  coitiaie  «niDkr,  aui  Cort<'S  «u  il  <icgeait 
Itndu  lenrtrsecneni  de  la  reine  isabtlic  (I8â9). 
Sei  tiaraui  d«  Jurisci^n^uUe  l'ont  fait  élire  lacoi- 
tirt  it«  l'Académie  de  légi.ilation  de  l'oulouse. 
K  KoMuèta  èié  nnmm^  conimandeur  des  onJres 
di  CïtH<3  III  CI  d'isaliellc  la  CaiboUque 

Pimi  us  puliîkaiion'i,  on  cite  :  Ualoire  de 
Ukf.aT  it  FAlkaferia  de  Saragout  (Sa^aguiM, 
IH6l;«»ra{rdrl  aro<a(  (ibiJ.,  1849I  -,  R'citthit- 
Içnfiirr,  pkiloioptiiqutt  tur  lei  Uet  de  Cana- 
noireof-nfc,  IS*;  llisloire  de  Notre-Dame  (tel 
Nar  (Vadrul  I86'>i;un  sutranl  'fraiU  det  nou- 
tiUet  Uù de  proeéd^r*  il  vol.  ia-8) ,  etc.;  la  tra- 
ixtia  ircc  cum'nenta.re  du  Traité  de  la  juitite 
da  Bitut  (IlUA};  puis  un  asseï  grand  nombre 
M  ii»mut  UisUiri(]ues  ou  autres. 

XOrcnER  iJean-Renri-llIchel).  avocat  et  lit- 
linttur  (notais,  ne  i  Montpellier,  le  23  juin 
Il0i,  rsl  j'atoc  de  quatre  frères  qui  se  sont  dis- 
tiifiiH  [ur  leu;>  functions  et  leurs  Ira  vaut  et  qui 
ntètcis<u40uveut  co.'irondus.  Agrt'éau  tribunal 
M  toiaigerce  de  l'aris  Je  1X29  t  1842.  il  a  rte, 
<lt  IMt  Ift't?,  avocat  à  la  Cour  de  cassation  Cn 
IIM,  il  i  rempli  lea  fonctions  de  sous-commis- 
'tirede  it  Rcp.ibli'jiie  â  Issoire.  Outre  Ici  paroica 
it  dirmes  composiiiow  musicales,  il  a  publié 
lue  Induction  eo  rers  français  du  Ctadiotrurtfr 
lamwde  Uiinch-Dellingiuiusou  Il8i>9). 

.tow  iEi  [Louis-Casimir;,  juriscuiitulte,  frère 
'lupr.^dtnt,  D«  djns  la  même  ville  le  W  sep- 
MitretSIO,  avocat  i  l'aris depuis  IH3I .  e^t  auteur 
«pluiinn  ouvragi-s de  droit  et  d'admimsiratioii  ; 
BswilMeOerons  ;  ifuelquee  idht  tur  ta  fonda- 
liM  muUtt  du  Compluii-  (TeteompU  pour  la 
'''it  ir  farit  {ma:);  Det  Uttrti  de  chartge  et  dei 
if  m-^merce  en  Qénérat  (1839,  2  vol.  iii-8  ; 
k*<diL,  IHT4)  ;  Det  Tritrunaux  de  commirtr.  det 
""■'■pialj  et  dit  actes  de  commerce  (I8i'«, 
J  «al.  i»  S) ,  bt  la  Banque  de  franc*,  det  B<in- 
1<«irr»'lementatet.  elc.  (1846).  «v.-c  MM.  Trou- 
pt  t{  Valal:  Det  Brexett  d  intention  et  de  la 
t-tn-tatun  (igiç,  i,|.a)  ;  Det  t'Wv""  (  I  Soi,  in-18, 
''<^>1'I8;4,  in-lj),  arec  M.  faul  l^spin.ts,  etc. 

Sb-O  iiEa  (iules),  fK-re  des  precé.lenu,  né  dans 
■iBiiD*  iilie,  le  )g  janvier  lél-t,  in«p«cieur  dos 
■■■^  i  B'j'ilogno-sur-Mer,  a  traduit  do  l'allo- 
■•■ifr»  frinciitt  f'indaneHtaax  de  la  tcirnee 
WtlUrt  i\t  Henri  Cotta  (1841),  tnidiiction  qui 
wt  ulti  uni)  médaille  d'or  de  la  Société  d'atcri- 


ér- 
»' 


'WIlRisjiOX  (lean-Félii),  philos-ipho  fran- 
g»,  oejilirt  de  l'InUitut,  né  4  Tbiers  (Puy-de- 
le  m  juillet  I82j,  étudia  le  droit  et  ne 
«'«acfi'e  au  birreau  en  ISoD-  Heçu,  la  même 
>(régéd«  philosophie  et  docteur  ès  leitres 
'*l^>,  il  ilrviiii  profetaeur  de  philosophie  au 
«"«•Maiii  Us(l8iO),aulycée  deReniiei  (ISà», 
••fteiillé  d«  atrmotu  (I8.)bl  et  au  lycée  Na- 
P*"»  (litU).  Il  a  l'ti  élu  membre  da  l'Académie 
•M leimoei  morales  et  politiques  Je  U  mai  18:o, 
î['*»pl««ei»»ntdii  duc  de  Broglie.  Il  remplit, 
T*  II<1  1  I8IJ,  ptr  ditlégatloii,  les  fonctions 

fJn^**'"'*'""»'-  ''«("">  I8^*<     prof*»**  »" 
de  France  la  plidosophie  moderne.  Trois 
""UiKsi  de  l'InMiiiil,  il  a  été  décoré  de  U  Lé- 
("A  d'haïuieur  eu  iii4i7. 


Noos  cittrtxis  de  lui  :  Errai  fur  la  pkiUuvpitie 
de  Bottuet.  avec  des  fragmenu  iaé<liis  (18&2, 
in-!>;  »ouv.  édil.  1862),  tn^su  pour  le  doctoral;  ie 
Cardinal  ée  Bintlie.  sa  vie,  ses  écriti,  s-^n  temps 
(lff56,  in  18)  ;  Tob'ruu  d*x  prnorés  de  la  pent/e 
humaine  depuit  Thaiit  j-utqu'S  U'Imij  il8S8, 
in-8;  3'  Wit.  1861)  ;  let  Pérei  dt  l'Énlise  latine. 
Unir  vie,  leurs  écrits,  leur  temp<  (1868.  2  vol. 
In-|8)  ;  Hiitoire  et  vhlotophir,  recueil  d'tiudes 
(18011.  in-18)  ;  la  i'Ailotr/p'irt  de  Leibnit  (1860, 
in-g),  la  philosophie  dr  taiM  ;tujtNiliii  (IH&S, 
2  vid.  in-8i  1*  éiiit.  1866K  (»  A'alure  humaine, 
essiis  de  psychologie  applii^uée  (184».  in-8):  ce» 
trois  ouvrages  couronné»  par  l  Acndéinie  d«a 
KCionce'  mor.iles;  5pi'ito:a  et  ie  n'ilurdiiinie  con- 
tempùrain  (|8|>6,  >n-IH);  la  PoUhoue  de  Bocju^ 
(ISlil,  in-18)  ;  Dt  la  Liberli  et  du  hasard  (1810, 
iD'8);  Estai  tur  Altjandre  d'Aphroditiat  (IBTO, 
in-H)  ;  la  Souvtrtiii>et4  nationale  et  la  rix  olulion 
(1872,  in-lfl);  Morceaus  ehoùij  drt  Piret  de 
lÉnlite  lutine  (1874,  in-16);  Mathiaiel  (I87S, 
in-18),  sans  compter  plusieurs  écrits  de  littéra- 
ture pnilosophi  |ue  et  des  mémoires  insérés  dans 
lu  Compte  rendu  de  l'Académie  du  Kicnces  mu- 
rales. 

NODVEL(Dom  Anselme),  prélat  français,  est 
néiQuimper  le  26  décembre  1814.  Religieux  bé- 
néd'cttn  at  la  Pierre-qui-Vire  et  ancien  vicaire 
général  du  diocèse  de  Benots,  il  a  été  nommé 
évé-juB  <le  Oi'ioiper  et  Léon ,  par  décet  du  16  oc- 
tobre I8TI .  préconi-sé  )e  23  decetoUre  suivant  et 
sacré  le  4  fiLvrior  18*2. 

MOVELLO  (CUra-AnastaaIe  Noveixo,  comteuc 
CiCMiJCCi,  dite  encore  miss),  cantatrice  anglaise, 
née  k  Londres,  le  10  juin  INI.S,  et  fi  le  du  com- 
positeur di4tini,'ué  Vincent  Novello.  fut  admise, 
en  I8i9 ,  i 'tis  un  commencement  d'éducation 
musicale,  1  l'école  Choron  et  quitta  Paris  l'année 
suivante,  lors  de  la  fermeture  de  cet  établisse- 
ment. Ut'S  18113,  elle  débuu  dans  un  concert,  'a 
Windsor,  et  fut  aussitÇt  ongacée  par  la  âociilé 
des  concerts  et  la  Sociét'S  ph.ltiarmuniquc.  Ap- 
pelée par  les  directeurs  d'Allemagne  et  en  (larti- 
culier  par  MenJelssohn,  elle  vint  i  Leipzig  et  la 
produisit  en«uiie  aui  cours  de  Berlin  et  de  Vienne. 

Après  avoir  passé  l'hiver  do  IH39  à  Saint-Pé- 
tersbourg, elle  se  rendit  i  Bologne  et  cooaacra 
une  année  entière  i  de  nouve  les  études.  Puis 
ellH  parut  sur  le  tbéé're  de  Padoue  dans  le  réle 
de  Semirami.i.  A  la  nuito  de  nombreux  succ!:s  en 
Italie,  elle  lit  avec  éclat  sa  rentrée  i  Drury-Lane, 
en  1843  Elie  épousa,  eo  novembre  1848,  le  comte 
Cig>iuc«i  et  quitta  la  sc&no.  Elle  reprit  la  carrière 
tli^lrale  en  l&M,  joua  é  Rome,  Lisbonne,  Ma- 
drid, Uusteldorf,  etc..  et  s'engagea  pour  trois 
ans.  en  |8.i),  à  la  Scala  de  Milnn  ;  en  Igliu  elle 
se  retira  de  la  sccdo  ,  et  se  fixa  à  LoaJres. 


Si:B.in-pacha,  homme  d'Kut  égyptien,  né  i 
Soiynic  en  janvier  IH2â,  d'une  famille  armé- 
nienne, fut  Boiené  Ir^s  jeune  en  turope  et  clerc 
dab'int  en  Sui-se,  puis  en  Krance  dan»  une  école 
voisina  da  Toulouse.  Hentré  en  Kgypte  en  1842 
il  fui  sucréuire  de  Bo<o*-Bev,  son  parent  mil 
ni»ire  du  commerce  et  des  affaires  étrangères. 
Ueui  ans  plus  lard  il  fut  placé,  comme  deux. kme 
secréiaire  interprète,  lupris  de  Mebemet-A<i  et 
bier.tât,  cimme  premier  sécrétai lo  interprète  au 
prés  d'Ibiahim-pacha,  qu'il  suivit  dant  set  vuvaB-. 
en  Kurope  et  a  ConsUutiuople.  Il  garda  let  méinM 
fondions  wos  Abba»-|*cha  qui  l'attacha  dIu. 
spécialement  i  ta  personne  et  lui  conféra  «n 
même  lempa  qu'à  sou  frère  Ara-Ke!e,  le  lit;»  -, 
le  rang  de  b«y.  ' 
NuUr-lwy  fut  envoïé  i  Loadrw  en  l8ào  pour 
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combattre  auprisdu  cabinet  britannique  certaines  •  re|>aru,  priocipalement  Ion  da  hoMtliiV- 
prétention!!  que  la  Turquie  faisait  valoir  ci'Dire    nislère  aonl  il  fat  le  cjef  et  dam  ii^fllfpëi 
l'Egypte.  11  réussit  k  U'm  reconnaître  les  droits  |  les  repritenlants  de  laPraMe((il(r  '~ 
du  ïice-roi.  Envori  comme  minUire  d'Egypte  i  ^  •>■  —:« —     -■ — - 

Vienne,  il  oceupiil  ce  poste  depuis  dix  mois 
lorsque  Alihas-pncha  tnoarut  fjuillet  18n4). 

Lo  nouveau  vicv-rvi,  Said-pacha.  mit  d'abord 
Nuliar-ttev  en  di<p<jnili>liti  ;  mais  il  le  rappela  à 
son  senice  en  185G  ft  l'Aitacha  â  «a  penouD».  U 
lui  conria  ensuite  la  tùcbo  trbs  délicate  d'orga-  ' 
niser  le  transit  è;;yptien  pour  le*  Indcs.  A  U  tCte 
d'un  service  au^si  important  que  nouveau,  N  'hai- 
bey  eut    traiter  avec  les  compagnies  àlu.'Ulj^es 
ou  fran^iiises  dont  les  passagen  devaient  iraver^r  | 
l'Egypte,  et  i  leur  fournir  tes  moyens  de  tians- 
port  d'Alciandrie  i  Suei.  U  s'ngi&sait  de  termi- 
usr  au  puis  vile  lo  clieoiln  do  fer  du  Suez  au  l 
Caire,  malgré  les  ubsiacivs  que  pr(««ntaionl  la  | 
ulturo  du  sol,  le  manque  d'eau  cl  la  diIScuUé 
dss  appn»  i.sionnem^iiU.  L'pnire|irise  fut  nirni-o 
avec  tani  d'inl«lli;;;nce  et  d'Én-irgie,  ipie  lti>-ut(l 
le  chemin  de  fer  fut  pK-t.  et  l'orgaïusaiion  du  [ 
Iransit  complète.  Toutefois,  i  la  suite  de  cette 
opération,  Nuliar-bey  subit  une  iinn6»  de  dis-  ' 
grAce.  Le  vii  e-roi  réclama  de  nouveau  S"S  «er-  ! 
vices  pour  le  r^pleœeiit  de  quelques  négociotioi»  ' 
et  l'envoya  1  Vienne,  puis  il  l'aliachade  nouveau 
à  sa  pfcrionne,  et  le  «arda  prè*  de  lui  jus<|u'à  sa  i 
morl  (18  janvier  I(t<i3). 

AusÀilAt  qu'Ismaîl- pacha  fut  monli  sur  le 
trône.  Nul^at-b'  y  fut  cliaigé  d'aller  iioiififr  son  | 
avènemeni  il  Ja'cour  juztrame  et  de  trjiter  à 
Consuntiiiople  qiirl<,'ue»  quesiions  depuis  long- 
tomps  pi'nd>inti'<,  noumment  la  régularisation 
du  pircement  de  l'istbme  de  Sura.  Le  aucc^-s 
»»ec  lequel  il  s'acqtilta  do  cette  niiision  lui  va- 
lut le  ura.lc  c^rrespondiint.  dan»  le  service  civil 
égyptien,  au  ifiade  du  pacha.  Le  sultan,  lirs  do 
»»  visite  in  K(.'vpic.  lui  corjféra  ensuite  ce  lilie, 
si  raremiiit  adnrdi  à  des  fonctionnaires  chré- 
tiens Nulwr  paclia  reçut  akir»  ia  missii-n  de  ve- 
nir  réulcr  à  l'aris  les  diflicultèj  survenues  entre 
le  vice-roi  ei  UCompapiiiedu  canal,  au  sujet  soil 
du  iiomlire  do  travailleurs  égjpliens  réclamé» 
par  el  e  ci  en  vertu  de  se»  traités,  «it  du  re- 
uait  de  certaines  concesMons  primitives  drman- 
dèe*  par  le  vice-roi.  A  «m  dépi.ri,  il  fut  nommé 
ministre  san»  pi^rtefeuille.  U  si-jw^  j^'  ^'»'«'- 
?iX  i  r^is  eut  ..ne  .nlt.ience  cons..lcr,l.le  .ur 
L.  inte*r*tt^criR'gés,  et  aprcf  de  longues  négo- 
it;,!oTs  er.L'f  c«nce.>ioi;s  réciproques, 


MM.  d«  Bligniim  «t  Riim  Wib(api.la 
mois  de  fiir.er  IK79, ds  trwiUMtaMIlM 
Caire  i  l'iastîgatioo  dn  rice-nii  loMMfM 
a.ait  subi  et  ma  so.licilé  ritigému*  llM^fkti 
amenirenl  la  retraite  da  N«lui-|wln.  Un|A 
la  suite  de  cet  ivèiMnieat,  la  Pana  BU  f 
lamail,  l'anciea  preoitr  mtoiitit  ^tia T 
(mai  1819).  Bais  il  fut  autcrat  ai at*i 
y  rentrer  avae  sa  famille.  Il  i  ;«fl  itfit  » 
nottcer  aut  aflairt*  publiques. 

D&cori  d«  pliMiean  ordnt  étiainii,lUv- 
nacba  a  M  hit,  en  1861,  grud  eltdBèk 
L&gion  d  baoneur. 

KCrrreR  iCharlcs-Loais-tUtOM  hioat.M. 
auteurdraniali^ue  Irançais,  i.é  t  Pvii, ilMKlt 
1818.  suivit  l(s  cottn  4a  droit  il  »hmm 
au  barreau  en  1849.  Mais  il  wlantMli 
théÂtra  et  y  produiHl,  sous  soa  )ii«idM;WtH> 

Êrammati'iUe,  taiitit  seul,  laswavKMHj* 
ilKiratoors,  un  grand  nûoik«de»aaJli*Ml| 
polîmes  Itnquei.  Devenu  airhivlMdinïiii' 
a  rasiem'bié  une  caUeciioa  lie  ''UiMMrtt- 
grapries,  desins,  tii(c«<  oHlcirilai.M>MiB- 
téressaot*  p«ur  rbiaUiire  de  l'art 
U.  NuitUr  a  été  décoré  da  li|i«AM"> 
en  ISiO.  . 
I     l'aniil  *e*  vaudeviltes,  tonU xm  m  «■«•" 
laborulion  et  presque  lo«»  «a  m  »c» 
ron»  :  la  Pernuiutdf  miM  oiwl»  îlU 
ttamun  nphtcUtde  a«i3),  »  l»»»***"^ 
Irait  d«  Josrp*  [WM, ,  une  JW»  "^i."!" 
'  d'amour  (l«.i<;).  «m  H<u>cé  d f»«*  ;»]•'•'; 
( inr>8l,  IrJ  .four*  i;ror  d«  nuds»»,  •^"T  î 
thif   |l«6Ui,  tiamhtrtt  au  'r"  ' 
1  Jfinr  C'riMo.*  !l8G:ij,  !>v»rhu*i.  '**rv^ 
mer,  puinjf  hfuru  do  fiatu  l'W'fi-JÏ 
I  d'^inardâ  (1861) .  u«  f<ittpd'rt««.'»r~ 

mon  ind<iliwj<  (1'*^''- 

Les  priniipaus  livrets  d'oyWJ*^ 
diits  par  M.  Nuiiler  aiee  diwtjr*" 
plus  BOU>rnt  avec  M.  l_-AUj.  Bl 
I  monf.  si  nl  les  suivants  :ttiMJ(«5* 
'  Ut  Bâtards,  musique  de  M-  '"'  , 
U  Simor  fosfoMo  (18M).  I'      *  '  _ 
li-(  l?f  m«.r«  (tf  FanchUe.  ■'«^«TL'â 
Jfon  ^1  ni,  tint  Fantaimit'»»'''-^ 
de  MidoM .  le  Jtariii»  df 


l-Zt..xt^  \l»  deux  parties  airiikrcol  à  un  ar- 
tt.er3'n.iaWe  '0^»  larMlrage  de  l'empo- 

^TZToUon  III  ^'^f  œ%„Ur.pcb.  fut 

,„efque  temp.       ;f  cLmenv-l.  » 

eo  poste.  tffB  e»i      ^  .    i  ^^^^  ummitt  ta- 

donni^^r 
iref 
mer 
vice 

int  le  «niiao  'j^'^rti^  *  0°  «  et  con.olida.1 
j'aut.'i  omie  •l",»'""'-,.,'  ,„a  en.su.te  auprès  de» 

Poi 
rord 

milieu  .les  n..cto*"on»  ^e  .«  I  ' 


coui^  «"^"P?",^?;  Porte  "'^^t 
l'assenl'"'""  l\(^°^°r  ies  jiindict.o.ia  conaa^ 
ùoos  I.  »/fŒ,,ons  .t«l.Lei  ei.tm  10- 


sonn 


IBUJ).   Vert-yert.  "■"'I***'! 
tonde.  i..».que  «"*  «i^î'ît^'i' 

opera-comique  , 
M.  Nuitter  a  en  OÏ<"J?*rL-t  ètti^l 

tfcanl.* .  mos»que  ^]f*Zm!^*^ 
musique  ,''«  J*-  *^-«.  W- 

gOtttOS), 

RUS  (Ku«^-«>,'''"ctsr»' 


II»' 


0-*  . 
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eOis»  i»  «tu*        Ttat  i  Vtrb  «  mr,  4«- 

bgU  liait!  fSntr'acte,  publia  aroc  M.  Fer<iaull 
/<  /^ij-.V»nVm«  tiicit,  iitircs  (1839,  in-8}.  cl 
U  Jouer  lie  pcliMl  pièce*  i  i>«iol-Ji4rc«l,  au  Pao- 
tttm,  s  ^siiot-AnMiiA.  Il  eoffloieoM  i  »  tvn 
maùirt  par  un  disnie  tris  applaiMii  i  la  GaJié, 
JteijM  le  Conairt  {\H\k] .  en  collalxiralion  nvec 
M.  C.b  l>c<ao;iirs.  Do)iuis,  il  n'a  pas  ccisé  de 
intitller  («ur  le  UitJCrt;,  tout  eu  r.iitaul  q'ii-l- 
i\at3  cicurMODs  ilajis  te  jûuri>alii»ie  et  le  rum.iii. 
Aprék  rnuliiluin  de  1848,11.  Kug  >u«aéléuii 

il«>  rejjticuis  <l«  U  Démocratie  paei/ique. 
Se^  priDciptleii  productioas  tout  :  l'Enttign»- 

»ni  tuituei,  aiec  M.  Ch.  DMriojer»  (.j  ai;le«. 

14*6):  It  TrisuT  tiii  puu\  rt  (J  at(''s,  lit-'i  i  l  ;  It 

Coalt  dr  SamU-lle  cHi,  àtv 


I  dM  iBlhnli  ft  an  IMO  pivAniafir  onllaaira  de 

clifti'jU't  chirurgicale  des  tnata'lip^  d'yeut.  Bien- 
lii  après,  il  ourril  un»  di'i;  ,  :n-  j  r  -.  -o  pour  ces 
malaJiea.  En  ISSI,  «Mone  récoiKpea<e  <iei  aar- 
vkM  ^11  «nit  rradv  mk  |«nni,  U  Ail  éÊtaié 
de  l'ordre  elvil  <  poar  lendnte  •  ee  qni  lui  con- 
férait la  nobipsse  p<rsonn«IIe.  Kn  IH10.  il  accom- 
pagna le  général  de  Ttiann  sur  lu  (hcltre  de  la 

i;i<erre,  eu  (jualitideiDédeejD  en  cbef  du  feorpt 
d'jrmùo  UvaruitetiqiriliialiiNifitokiigaâ' 

lurti  lie  la  pai». 

Outre  un  grand  nombre  dlinportantcs  observa- 
tions, eons  ftntas  dans  des  recueiU  sp^ci^iui, 

M.  (If  N'isilijurîi  a  p'ililii*  •  Traitrmrnt  île  la  cornue 
liicj  n.'l;  ri  Mi.iK- il  luu-iih.  «iinich.  ISSG).  d*- 
veloppcaictn  du  aiêuioire  ciié  plus  linut;  Palho- 
logie  *l  tMraj)eulique  deg  oDk^loin  (Ibid.,  1861); 


K^ei.       ;  k  Talamenld  uA  garçon  (IRht}  ; 
Il  riiiltdt  dentelle,  a»oc  M.  Léonce  (Lauronçol)  j  Quatre  Irttrû  chirurgtcalet  i  sts  àncient  r'WtW 
lliailif  Vicaire  dt  WakefitlJ,  avec  M.  Ti^se-  [  partis  pnur  la  guerre  f\':er  c.'iirurir  Bricfe  an 
net  li  acte*,  Suzanne,  avec  M.  Un-fi-  |  scuic  in  d'-ii  K':efJ.  rte:.  Il'i  (  ,  IStlu):  Ovnrioto- 

mie  (Ibid.  18<i9}.  U  a  «té  traduit  ae  lui  en  frao- 
Ciii  I»  fmmmm  amttufti^  (  im,  io^.  * 


tarre  |i  «tes,  1*44)  ;  to  Tour  de  Londrti,  ai  ec 
If.  Al>ii.  Bru  (a  eette,  IVA]  ;  ta  Semmie.  Ut 


l'awrw^f  i>an>,  fa»  M^haget  dt  Paris,  «>« 

K.  fî  tfbirrr-  (i»t,Si;-j*is9);  ian*  Cri^  ,  avei- 
X.  4-|i.i  Bf.i!  ;i!ijb|  1  la  Uiittnn  Saladier,  tcénri 
^It  !M  r«i/<!,  atuc  M.  Bri-oUaire  (l*>l>;  lu 
t^f^u  lit  ftnu,  druM,  aree  le  nftw  (llll); 
i«  iniret  aiwienne»,  vaudetitle,  aree  le  DlêM 
|lSt?i;  Uomrd,  et  la  Femme  cnnvable,  dmmes 
«J  onq  acte»,  le  premier  avec   V.  Uritcbarre 
iTtailiiirJ  du  Temiile,  |8«3)i  Ut  Médecin t,  piJcc 
f»  ofi  4>:tM  (VwMMe,  1163),  aroc  M.  Briie- 
"f^.  (<  TeiMiRMldefa  r#i*u>  ÉlitaOtt'i,  drmue 
'uallt.  iite;)  ;  (a  Viertje  noire.  ujfli..'rame  en 
i^inq  4fte.  (|«69) .  »vec  M.  Bravanl  ;  *«/Io«, 
*»Mi«,ltecil.Helot  [i»b9i  :  la  tièere  d»  jour. 
JJ^JjjM  "quatre  actea  |I8Î0)  anx  l>'  même  ; 
H  Cemnv,  drame  en  uuf  act«i  il8î3)  :  la 
•a^iiu»  [ijèce  Cil  9uab«  actes  Oilk),  avec 
■  ixiil,  iet  DeuM  e»miê*ti$,  MOiMie  eu  trois 
jiatov  etc.  ûn  eiia  aaHi  da  lai  lu  re- 
«Bl  lie  poeves,  let  Pogwm 
WB,  iiwjT.  edit.  18156). 


(MU. 


IC«»Ar»l  (Jean-NéuomuoAoc  Dl),  cMfUriçien 
J»««t>l?  «Uetnand.  n*  4  Munich ,  le  ï  ■.epleml  r;- 
lg»«  J  éluiiia  ia  méde»in»,  eicrça  i  paiiir  de 
WIlTkjiiul  de»  Eoranls  et  fut  médccm-assis- 
^i^ur  U  iliri>iuu  chirurgiede  d*  l'Aepilal  gé- 
"•il.  Eli  d  suuiiut  dane  uo  mdoMtre  (Cor- 
"»  «rti/iciu/,,;  jj  (x]j5,i„|j|,i  d«  !nilisliiuer  à  la 
*^Woj:ii|ii..  Uf>.a)«uglr»  atié .■l'iilicielle  en  cri- 
W,  u  nm  itut  reodrail  1«  rue.  Reçu  prisU'do- 
«w«il«r,  iltaiM«wé«p«aiM«rderMritit 


NVPEI.S  (Jean-Serrais-Cuillaumo) ,  juriîtcoii» 
.■^iiite  l»lge,  n*  1  Maé*tricht  (alors  Wu-e-JnfiS» 
rieure),  le  3  juillet  1803.  fil  M*  classes  au  cullèoe 
de  eau*  nUe  tl  i  rnbénde  deBraxelles,  son  droit 
t  iDaniD.  et  vînt  sinwrire  au  iMrreau  de  Mats- 
triclit.  Su-cwivrn)i»ril  sulxlilut  à  Mons  et  à  Xa- 
mur  cl  J  ifr<:  4  Tv.ngix'S,  il  fut  chargé,  an  llt3&, 
de»  cour^i  de  procàlune  civile  el  dp  droit  coutu- 
mier  A  rTnivenité  de  Ul-ffe,  pulj,  en  18,19,  du 
cuurs  de  lirolt  criminel;  il  a  été  de  plus  recteur 
t  (.i^Ke,  de         X  ]8.')4.  Il  Cit  membre  de  ptu» 
siears  commissions  belges  el  corrCTpondailt  dâ 
sociétés  d«  lillémturcou  do  législation. 

On  a  de  lin  :  Dùtertation  tur  la  récidive.  Sur 
le  syttème  répretttf  du  nouveau  Code  pénal  belge. 
Des  Ordonnances  crininrllet  renduet  pour  Irt 
Pays-Bas  tous  fhili^pe  II  (1818-1842).  une  édi- 
tifiti  aniiii!«'e  ds  11  Th^'orir  du  C j'r'ri']!  ('.'S'édit., 
IKi'wl),  lurl  eiilinitîû  ilfi  j"^'P:i  ^ijécii.iirx  ;  BiWro- 
Ihéque  choisie  di  droit  crtminti,  notice  ries  ou- 
vrâtes uUIca  i  eonoaltre  tur  cette  panie  de  la 
scliiiieedu  dndi  (ISM.  gr.  in-8)  ;  le  Droit  pénal 
franrtiis  proarrsiif  el  comparé  (jr.  in-8)  ; 

te  Code  pénal  interpréU  au  point  de  rue  d'  la 
pratique  (i867  I8;ti,  li»r.  I  i  â,  jn  «;  ;  Code 
p^naé  Mpe  avec  la  nmféreuft  des  artielet  (1868, 
in-8)  ;  Législation  rnminr/t;  de  la  Beîgiqve 
(1868-IS:'),  1.  1  m.  er.  în-«)  ;  Code  jf^at  mtli- 
laire  helnr  (l''Tii,  iri-til.  Il  .'i  inim-j  iji»;  (■dition 
du  Tratit  de  l  intiructiun  crimii^elit  de  l(.  F. 
ilaiia,  MUMi*  «a  paini  de  vm  balia. 


*!Jl>SITZ  (Hugo-Jfauricf-Anloioe-Henri  i>E). 
I^W  ^MMea.  né  il  Mi^L-ho-ir»w<Tda  (l'russe 

JJ"|«W»),  le  ifiavni  l.siy.  lit  «<*  éiuJtjM  jii- 
J*'"  dsiM  les  écolo  de  diicU  de  Culm  fl  dr 
•^m  tl  entra  dans  l'infanlpria  en  M3u  Kii 
wl.  il  iMuiiisiii  rËtat  mafor général,  fut  prauiu 
»mïM  tl  mil,  «n  I8&3,  A  U  tdie  de  la  mvis.on 
^i*frjplii,)ue  de  I  Kutt-OMjor.  Promu  majur.  il 
"jl  ilirM  comounderoants  «t  deviiil  en  lltoS 
Jwilfainip  du  prince  hcrctlitairc  i .  il  iiiim-, 
açiunlluii  «npeteur  et  membre  de  la    imm  »• 
■^éntiudesik  l'Acadéaiie  miliUire.  Pendant 
*  '«err«  <|-  Jti6«,  ,|  coananda  la  I**  brigade 
'l'tiiilfri»  il»  t  furif    se  di^tinirii.»  au»  la- 
ée  Hornigirtcf  ri  ar  Kr.'nh'-'-atJ.  "ù  il 
2?*       Westure  i  ia  lt\x.  Cléniiwt.otiairB 
daiai  de  Prutse  dans  le  WaM 
tin,  Il  fut,  au 


(pierre  fraoco-prassienna  promu  lieulenant-gé- 
iié-al  fi  mis  à  latrie  d'une  division  wiirlpmlter* 
ic:Qi^e  fin  pni  jwtrt  aux  batailles  de  Wisrtb,  de 
[  .S'- ;.'iii  et  de  CliaoïpiHny.  A  la  pan,  j|  reprit  ses 
ru:iL:iions  d'inspecteur  des  lira  el  fui  nommé, 
eu  1873,  aide  de  camp  gcneraJ  de  l'empereur 
d'.i.leoiague.  • 

OIIliN  (louis-Hcnrî).  chanteur  francuH ,  né  ï 
A»cij  i.Nurd),  le  4  aiidt  ISIO.  entra  au  QiUH'rfa- 
iûir.i.  le  IC  mai  18V.',  suivit  aiec  succès  J* 
classe  de  chant  de  Poncbard  pt  débuta  k  fAoàa 
démis  royal»  de  musique.  le  ]I  octobre  1844 
dan»  le  râle  de  Dnibàntîo  A'Uthrlki.  peu  ,jô 
tcriirs  après  il  quitta  fans,  u  ;  r.-ntra  eu 
I8Ô0,  pour  créer  un  r6ie  dans  un  i.rjnd  opéra 

"1,  U  tht,  MIT  aoUti  premier* 


da  la  [  paia  aaiit  dpefiia. 
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■cène  lyrique,  un  gnnd  nombre  de  rAles  impor-  < 
tuiU  ,  toit  dans  t)e  solennelles  rrprises  coffline 
Jfotxe  ou  Don  Juan  (1868),  soil  dans  de  grandes 
oeuvres  nouvelles,  comme  VAfricaint  (Iftfi.S)  ei 
DonCarlm  (186').  La  nature  de  la  voii  de  M.Olun 
et  sa  iDi^bode  l'ont  (ail  Irfcs  gfoflter  d.\nt  les  so\os 
des  ei<ncerls  du  Conservatoire.  En  1809,  il  se  re- 
lira du  tWitrc.  avet  une  pension  de  ."lOOO  fr.  Pro- 
temar  <le  dcclaoïation  au  C(inscr>fltO're .  )1  a  vli 
décoré  de  la  Ugiun  d'honneur  le  U  jaiUel  ll$6u. 

O'BRIEN  (rèv.  Jamn-Thomas) ,  pré'at  protes- 
tant ir'4iiuUi4,  ni  en  \^9î,  k  New-Ross  (onnili 
de  'Weiforl) ,  fit  ses  ituijca  et  rv<;>A  U  prêtrise  i 
ruiiivertilé  de  bulilin  cl  J  fut  cba  d'un  Cvurs 
de  tUènlofiie .  11  >ciiait  ili^ire  nomiiii  doyen  de 
Cork  lorsiiu'il  Tut  t\«\i  k  l'ép>»co(at  (184'?)  et 
chargé  ilu  diocèse  d'CHsory,  de  Kems  et  de  Let- 
ghlln.  On  a  du  riv.  O'Brieo  :  un  volume  de  Sn- 
mont,  (7/umanir^  de  .VoCre-Sfigneur  (Human 
iiAture  of  our  Lord) ,  etc.  —  Il  est  morl  te  10  de- 
octobre  18H. 

OCIIOA  (don  KuRenio  ne.)  .  Iiltémleur  et  tra- 
ducteur e«[uiKnol,  né  i  Madri  1,  en  ISIâ.  habita 
tour  à  tnur  la  Kraiice  et  l'K.'ipagiie,  et  se  fit  con- 
naître dans  cps  deui  pays  tiar  des  écrits  de 
tous  grnrc».  V.u  liSi-'i.  il  tonoa  k  Maiiri'l  avec 
M.  Frol-  Hadr»o,  son  boau-fréie,  une  feuille  cri- 
tl<|ue  et  »aii[i.|ue,  f>iiis  vint  à  P;iri&,  où  il  ei- 
plora  tontes  lis  i>iLlii,ttiè<|ues  puliliqu»  a»  point 
de  «ue  de  ta  llltéiature  es:uiKnolc.  Après  avoir 
créé  ici,  en  1843.  avec  b.  I'.  de  la  K^cosura,  ia 
fleme  tntyclnptdiiiut  de  la  nrilitalion  euro- 
pùnne  {Rcvihia  cMcyrlopedica  de  la  civiliînciun 
ouroi<'a),  il  retourna  prendre  ii  Madrid,  en  |8i5 
la  direction  d'une  revue  politi.jue  et  littéraire' 
Ouelq>ies-un«  de  ses  livns.  comtnc  l'arit  lun- 
drea  et  Kndnd  (1«61 .  in  8),  fe  sont  Imprimé,  » 
Par  s.  Il  fut  élu  mem\.rr  de  l'Atailémio  esin- 
pnolc  et  de  iliflt  rentes  sociaés.  —  M  Kuk  de 
0cbû4  est  mon  à  Madrid,  le  ïh  février  |8:î 

On  a  dr  lui  :  Lchos  de  Cdmt  (Ku»  del  a,na\ 
poéMes  (fans.  IB'.l.  in-8);  Catatogut  raitZ.Î 

de  Urjrno/,  lif  .s'ti.ntf-Cnrn^  •    "  -  ""J"*^> 


tonal.  11  venait  «i  ontn  d'Mi*  i 
de  rarllllerie  beriwlM,  «iMlMëéirMM^ 
de  la  CoDfédéntioB,  i|UiBd  MHa  ham  éi 
Sonderbund.  Il  coDinaiiil,  iW  11  iW  Oc 
four,  on  corps  d«  rèftmqiii  ht  Mil  fh- 
Meurs  (ois  dans  leteipééitlou  vioiiiunaw 
FnliOiirK  et  Luceroe. 

Kii  I8.V8,  il  combauit  igilaiiini  TitMlo 
du  pape.  A  la  suite  du  trioopbt  MMVél|rt 
radical  et  de  la  rouieile  cokiliMia  MM. 
qui  en  fut  1<  résulm.  li.  OcliinWiénialH- 
bra  du  conaea  de  la  Dicte,  «lu  di«ifl*!i 
direction  des  affaires  mlitiiirM  de  hOuNta 
tion.  Ual^è  les diflicullét  it  la aMitil|b 
solliciutioDs  (ailes  k  la  SuiiM  pw  qi^dknit 
k  riulie  contn  l'inUich*,  U  M  naar  ^ 
principe  de  neutralité  <|«i  cal  ne  éti  pau> 
de  l'eiislenoe  de  U  CMiHdinIta.  b  IN.  ^ 
vota  mtme  l'eipitlsioa  des  rMitili  >ii— tj 
resta  encore  cinq  ans  mtatWMWtwwk* 
il  asiurail  une  majorité  ratok  taiwei 
il  t'olTiU  pour  coaBMkrk  MON» 
gion  étrangère,  que  U  fiiici  IW  M  jf» 
pour  " 
pénéiul, 

Paris  de   _  _ 

son  corps.  Resté  sans  emploi,  I.  '''■'fl? 
Ira  en  Suis-e.  11  a  été  promu  dUrvir 
gion  d'bonneur. 


la  guerre  d'Orient.  Il  tMait  dlwM* 
ral,  au  litre  clnniier,  qsuéli  nn* 
i  donna  lieu  au  liceociWWUdJJMJ»" 
:orpi.  Resté  sans  emploi,  I.  "'"''Jjîti 
m  Suis-e.  11  a  été  promu  dUrvIIN 
d'bonneur.  «iubI 
On  a  de  lut  ploiietirs  op«w^ *{*.*!!*  | 
deui  rappom S'ir  /« IMU M  f^Mf'JTm  ' 
de  UuTs  amu  (Bencbu  ukr iitWh •< 


bienue,  |8U, 


(Dent 

LU-18), 


talogo  razon.ido  di>  l.i; 


It<i3arint  (Oa- 
in,inii»criioi..., 


lia,  scie 
100  piirir 
Iraduciioti» 
Çeibrl,  Laco: 


..,  arec  Aolicw  ,(  anecJi/f,  ïkL^V, 

-tar;:Ki''^i?"f  ^« 

voiiH-ï.  laeor.Uiro  I         '  «aller  Scott 

de.  îr;.„^rd;ii;:a*;.,^rer 


•«•leur,espaguoU(lâT8:;Ki«,.fî'^*'?''^'  ••''t's  di, 
«w'rc,  etc.      '"'•''^"'^■'J'  «^^siM'VMM.yroin. 


OeiLLLT  DES  MtlItS  («"«-W'**"'''*!! 
ornithologiste  (rançais,  né  I  H»  ■  2 
1804,  entra  dans  la  maglilniwwlWM»  j 
substitut  à  Laval,  lorsqu'il  il»i«IM**?Z 
1838.  1)  fui  avocat  k  laCM(*< 
m\  k  \m.  Kciiré  euiuiie  doih' 
d'I-iure-el-Loire,  mure  de  Nl|'*'tï.i_- 
1860  k  1868,  It  fil  p..riie da  C«iÇ*Pr 
le  mè^ne  canton  depiiii  m;i.U«**fc'^*  , 
de  U  Société  gèulngi.:|ue  de  LhIN^ 

M.  Œillet  Dei  Uun  i  p<tléit:l~^ 
nilhoJ<ijiiqu«  (l84S  ie«,  luT.l-  .  ^. 
cueil  général  de  plaoeliM  J««»r''^i 
compagnéet  d'un  <eit«  raiiiné,  f*^ 
criptif.  TraW  jHiériiJ  (r«el«(i»  < 
au  jKiint  de  vue  de  U  elauiMli*V 
Ijfons  l'tf'mriilairM  nir  féilB*»  ' 
«i«aiu  (l»M-18(iJ, 


avec  UH.  Chenu  et  VerrMia,tlfal**J^  j 


Wlaine,leT;u?;*'.a^«'Mer,«l, 

?"'»^«,.l  së  n,  "r  l"" 
i'»'icj,.      ,1,,;'""»  '">  m*in«  i 


ne  suisse, 
en  IRIl, 


^ "devin 
en  WA.  Radical 

.,*■*«  nif^i:.. '"""^aiisie.  '*  guerre  coniit 


outrage»  estioéi,  dani  I»  f^ll 
Cite  en  outre  de  lui  une  ti)t^*"T^  i 
Perche  de  U  [amilt  du  JliMnnill»."* 

OKBSTro  (Ander*-S»ndon),B«Bjfc| 
né  le  a  juin  1816,  i  RmMWMtf^Ml 
pehnd),  ou  son  pèn  bit*  ''■SL* 
élevé  dans  La  maiiM  de  M  oMM^.,,^ 
émineni  mort  en  1860.  1)  m  '«•t 
de  1  histoire  natureO*  et  fut  «■•Jj 
de  celle  Kienccen  1831.  L'Huile»*"" 
fû  1841,  une  taédililt  d'of  p*»' 
intitulé  :  innultfemi  irnat^' 
Reçu  docteur  en  IW,  *[ 
Iwinée  suivit»,  sa  \cnfim! 
j;«fsilé,  »i«u  lei  Antiiléi.  \>\ 
1  Amérique  ceotnle  et  mtui  < 
1  «anée  wg,  arac  1«  wttfiwn 
»«lérable<.  -  Il  «nantir  ' 
tembre  1811 
On  ciiedeliiiiTiiIdrri 


*«•• 

pie. 

>■ 

II» 

tft»- 

I 

1^ 

«*•■ 

Il' 

y»; 
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11" 
ir 
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fltaUt,  ivec  une  eipiicatioD  (18»});  Groenlandix 
tmtttata  dortibTtcruhiala,  dans  le  tome  X  des 
fniotrri  de  l'Acidémie  des  scieaces  du  Oane- 
fflirt;  l'Amérique  emtraU,  recherchet  sur  ta  flore 
ttuftognphit  physiquf.  «te.  (1864,  in  folio. 
me>n»ures)  ;  puis  iIm  mémoires  dans  plusieurs 
nc««Tls  duoii ,  «Uemaods  et  anglais. 

oeSTEILEY  fClurles),  peintre  et  eitbélieieo 
lUemud,     à  Gœtlinguo,  on  18Û5,  fil  ses  pre-  . 
Biitn*  études  à.  l'école  de  dessin  de  sa  ville  na-  , 


Ut,  «  prit  dans  les  vieux  cloîtres  le  goût  de  la 
(rade  pripture  religieuse.  Ses  dispositions  pré- 
ooois  dniirminj'rent  son  p^^e  à  lui  laisser  suivre 
heinliredcs  arts.  Il  Se  toutefois  d'eicellenles 
(tadM  litiiraires  i  l'université  <li*  nneiiin;rue,  où 
tl  lut  Rfg  docteur  en  philosnphie  il^s  1(134. 

Il  se  rendit  alors  t  Dresde,  où  il  travailla  sous 
le  piistre  Matthsy  et,  en  1A37,  entreprit  le 
r^mt  li  lldiJe.  De  retour  dans  sa  patrie  en  1839, 
il  lut'cturg*  de  fairo  à  l'univeriilé  des  cours  sur 
rhsliiire  de  l'art,  devint  proresseur  suppléant 
m  IfCl.  et  publia  la  mi^me  année,  arec  Oltlried 
VtUr.-,  uD  recwil  des  Monummii  de  t'arl  an- 
nn  lOrnlunaeler  der  alteo  Kunst).  Quelque  temps 
iprn,  il  alla  i  Duiucldorf,  où  il  se  plaça  de  lul- 
Btoedaiu  U  classe  de  M.  .-'chadow,  puis  à  Uu- 
oKb,  pour  j  étudier  la  peinture  à  fresque,  et 


née  suivante.  II  se  retira  i  Bmielles.  —  Il  eit 
morlA  Blasewiti,  près  Dresde,  le  26  juin  I87i. 
I    A  c6té  dujournaliste,  il  y  eut  chez  M.  Œllinger 
I  le  romancier,  l'auteur  liramatique  ,  le  poète, 
I  san.<  eotopicr  le  hibliograpne.  ?es  romans  sont  : 
I  le  Cercle  de  Nostradamut  (der  Ring  de»  Nostra- 
damus;  Leipzig,  1(08,  3  vol.:  8*  édit.,  18631; 
I  Ontel  Zébra  (ll)id.,  ia42-m3,  7  vol.);  Sophie 
I  Àmould  (Ibid.,  1847,  2  vol  );  Potsdam  et  Sont- 
.  Souci  (Ibid.,  18<8,  3  vol.);  JMmr-f/opoli'on  et 
ton  tie  de  Caprie  (Jérôme- .Napoléon  un<i  sein  Ct- 
'  pri;  Dresde,  \f&3,  3  vol.),  etc.  Se.<  comédies  ont 
été  r'    '  ■  •■■  -  J   ' 


nécuu  une  i<fi:en.ft'on  du  Chritt,  pour  une  église 
ét  Hiaa>7e.  Nommé  professseur  ordinaire  i  la 
nited'un  royage  à  Pans,  il  s'établit  de  nouveau 
i  Ite»kJarf,  «n  1844,  |K)ur  y  exécuter  le  Chritt 
«  AAanCTw,  qui  pa.<ise  pour  la  plus  forte  do  ses 
Ea  1863,  il  se  démit  de  sa  chaire  d'es- 
UMi^i  etalla  résider  à  Hanovre,  pour  se  con- 
■cnrodotivement  1  la  peinture. 

JfeOf  «nitkiaiierûns  encore  de  lui  :  Corli  de 
«rtfe»!'»}»  en  pmon  d  lleilbronn  (18201;  Dé- 
pOTiu/fiiiif  Tohi*  (1829):  la  Convertion  de  Wi- 
»**<  11833);  Ui  Fille  de  Jephti  (1836);  des  car-  | 
fflur  les  rprrincs  de  l'église  du  cnilicttu  de  i 
Buioirt  ;  Unore,  d'après  la  ballade  de  norffer;  ! 
i'tu  Unittant  les  tnfantt,  toile  cjécutcc  à  Jeux 
ttfnses,  Unore  et  ta  mère,  la  Vocation  de  Sa- 
■iw  iM6û);  Itt  DeuxFianeit  (im);  B.  Mem- 
'HàJMpital  de  Brunei  (I86.S):  un  certain 
de  laHeaui  roligicui,  et  beaucoup  de 
l**'!!»  esilaié-'.  Plusieurs  de  ces  <Burres  ont  été 
'««"fnpÈKes  ou  gravées  i  Paris. 


réunies  sous  le  titre  général  de  Dettertt  dra- 
I  )na<t9u»(Dramatiscbe Desserts;  Hambourg,  1(36- 
1837,  J  vol  ).  Si-s  principaux  recueils  de  poésie 
sont  :  le  Litre  de  l'amour  (Buch  der  Licbe; 
Berlin,  1832  ;  5'édit..  Leipiig,  (850);  le  Xou- 
veau  livre  de  l'amour  (Dresâe,  18&}):  et  une  sé- 
rie de  chansons  de  laJble,  publiées  sous  le  titre  de 
Bacchut,  le  livre  du  vin  (Bacebus  Buch  des 
Weins;  Leipzig,  1853).  Cilon»  enfin,  parmi  ses 
travaux  bibliogrnphiques  ;  Archiret  hittoriqueM 
(Carlsrulie,  Ifl^l);  Bibliothe^a  Schahiladii{Làp- 
zIk,  I8'14)  ;  Icnrtographia  Kariana  flbid.,  1867); 
Bibliographit  biographique  (Itnd,  IgoO,  gr.  in-8; 
2'édit.,  avec  Supplément ,  Bruxelles,  185*)  ;  Hit- 
toire  de  ta  cour  du  Danemark,  de  Chritlian  II 
à  Fridfric  ¥11  (Gescbicbte  des  daen.  Hofes, 
Ton,  etc.  ;  HambourK  1858-1869,  8  vol.);  enlln  le 
Hmiltur  dtt  dates  {Dnnie,  1866  etsuiv.,  in  4). 

OFTKNBACH  (/acques),  compositeur  français, 
né  àCoiDgue,  le  21  juin  1819,  fut  de  1833  à  1834 
él&ve  du  Coiisenaloire.  D'abord  chef  d'orche:<tre 
au  ThéAtre-Français,  il  se  fit  connaître  comme 
compositeur,  en  brodant  sur  les  Fablet  de  La 
Fontaine  une  musique  facile  et  gaie  qiu  courut 
bientôt  les  s-ilons;  les  plus  popubiires  de  cesin$pi- 
rations  furent  :  la  Cigale  et  la  Fourmi,  te  Corbeau, 
U  Savetier,  le  Rat,  la  Laitière,  le  Loup  el  l'À- 
gntau.HC.  Il  s'était  fait  aussi; un  nom  comme  vio- 
loncellinle,  lorsijueen  juin  IK65  i 


«rruCER  (îdouard-M.irie),  littérateur  et  bl- 
SKP*"  *"*°'*"<'.  né  4  Breslttu,  le  19  no- 
l(kl8,  d'une  famille  Israélite  ruinée  par 
^w»,  iche^a  ses  études  à  runiver>iié  do 
lïjîj"  "  J'U  d*n!  le  petit  journalisme,  et  fonda 

ftr^l'  *°  fsu'll»  satirique,  rKtpié- 

WUençiejel),  poursuivie  par  les  Iribunaui. 
ic»L*''Ç*  *  "inich,  où  son  Spectre  noir  (das 
n "espenst)  lui  attira  les  mêmes  ennemis. 
lii«»î"î"..*  «'  '"Pf"  t'Ftpiègte  (1830), 

j^il  iubMitua  bientôt  te  Figaro  (I83M8;IS). 
J^**»  l«M.  Il  ré-tigca  r.trgut  i  HamMurg,  ' 

«e  BOBvelItî  condamnations  de  presse  1 
niiTc,  .  "'^f'ich,  habita  successivement  la 


^Koim  c,   T  -.«...vu,  liai 

ïd*.'»  i"**^'."  «ayence,  puis  alla  fowlor  i 
Hu'S:  «»•»  l'*ié  de  1839,  le  Pottillon  aile- 
iftlir i  L  t  PMllllon),  rrttafelte  (SU- 


ti  u   t  — ----    ■  «Miivii;  ,    ■  «.jiu/rMC 

cAiLi,  ■'•«"«''  drt  HMIrHes  (Allgemeine 

»•*  Ku£  '  *  ^T"Ç  '<  Charivari,  et  de  1843 
li.,îî"*'f'*  ^'       (Nanenalmanaeh).  A 


Uions  légères,  il  ?iut  ratUcher  deux 
.    -ii«!ul7i        •     Grammaire  du  mariage 
;  Leipiig,   1844),  ït 
'Ii«d     t«>''"y''"9*°""'  9fntle. 
Pui  1?5',.*;"  Œllingcr  vint 

d  ou  II  fut  forc4  de  s'éloigner  l'an- 


il  obtint  le  privi- 
lège du  nouveau  théâtre  des  Bouffes- Parisiciu, 
qu'il  installa  pour  l'été  aux  Champs  -  Ely.sèes,  el, 
I  hiver  suivant,  dans  l'ancienne  salle  Comte,  «u 
passage  Chotseul.  Ne  négligeant  aucun  moyen 
de  captiver  la  vogue,  il  ouvrit  des  concours, 
offrit  aes  prix  cl  dos  primes,  et  conduisit,  en  1857 
et  IR.'i8,  son  personnel  cliantanl  en  Angleterre  et 
I  «n  Allemagne. 

I    .M.  Jacques  Offenhach  a  écrit  et  fait  Jouer  sur 
I  son  thcjire  une  série  de  «  bouffonneries  musi- 
I  cales»,  plus  remarquables  par  la  verre  que  parla 
I  dis'inclion,  el  ausqurtirs  le  succès  a  rarement 
fait  défaut  :  les  Deux  Aveuglet,  Vne Suit  blanche, 
pièces  d'ouverture  (5  juin  1865);  Ba  la  Clan,  le 
violoneux  (même année);  TVomfr-.tlraïor, /e  Pox- 
I  lillon  en  gage,  la  Ilote  de  Sainl-Flrur,  le  Finan- 
I  cifr  el  le  Satelirr,  la  Bonne  d'enfanlt  (I8.S6); 
I  Crock-Fer  (février  I8.S7),  opérettes  ou  s.ijnèles  en 
un  acte;  let  Troii  baitert  du  diable,  fanta^^ 
gorie  en  trois  tableau».  Orphée  aux  enfert,  qui 
compta  plus  de  trois  cent<  représentations;  la 
Chanton  de  Forlunio  .Janvier  1861);  le  Pont  det 
toupiri  (mars  1861);  Apothicaire  et  Perruquier 
(octobre  1861);  le  Roman  eomiqut  (décembre 

1861)  ;   Kontieur  et  Madame   Denit  (janvier 

1862)  ,  etc.  AU  cours  de  ces  succè<,  il  fut  déçoit 
de  la  Lrgion  d'honneur,  la  13  août  1861. 

Une  recrudescence  de  vogue  eut  lieu  avec  la 
Belle  mène,  aux  Variétés  (1864-1866),  qui,  en  dé- 
pit des  sévérités  de  plusieurs  critiques  contre  celte 
parodie  écheieJée  de  l'antiquité  grecque,  fit  le  tour 
du  monde.  Cuis  vinnnl  sur  le  iiiémc  Ihéâire: 
la  Barbe  6ln<f  (I866),la  Crand.-  Durhette  (1867), 
le  spectacle  favori  des  visiteurs  de  Paris  pendant 
l'Exposilioa  universelle;  ta  Périchcle  (1868); 
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let  Briiandf  (1S69),  «t  sur  d'autm  scinM  :  l'Ile  , 
de  TvUpalan  (BouffM,  t8(i8),  Gmtviève  dt  Bro- 
bant  vMciiu»-PiïU)n,  1868),  la  Dira  (B«ulTet,  i 
186!)),  la  l'rtn(tnt  ét  Trifbiiondt  (Bade,  juillet  { 
186y;  Daiifffs,  ilî-cctulirc  186t<);  le  Roi  Carotu,  I 
grande  Uttie  de  M.  V.  SatOqu  (Gaili,  1810)  ; 
i'antaiio,  d'ïptés  la  com(die  d'A.  do  Hossct 
(18ÎÎ),  et  U  Conairt  noir,  f  péra-liouffe  joué  à  | 

3  actes]  ;  la  JiAie  farfvmfute  (Henaisivanw, 
3  actes  {I8Î3)  ;  Hadumt  l  Areliiilvc  a  la  CrfoU, 
r«pr(s»ntte9  toutes  dei  x  aux  BouRes  (I8Î4)  ;  Iji 
boulangère  a  dei  htu  (V^riélts,  3  actes,  U'S)  ; 
/<i  t'oire  Sainl-LaurenI  (Folies-Diainatiques , 
■J  acte*);  le  Pnclnir  ni  (VaricrtF.  3  actes. 
Miiitre  l'eronitla  (lli  uflc»,  IH18)  ;  la  Fille  (lu 
lambour-majur  [Foliei.  liramatifiuev,  18191,  opé- 
rette qui  rctruuva  (irtwjue  le  aucci.i  prolongé 

âu'avait  eu  sur  le  nièoie  thélltre  la  Fille  dt  l^o- 
ame  ingol.txc.  Il  a  vu  accueillir  avec  moins  de 
faTeur:  àrOpira,unljallel,lf  i'o;'i((fln,":l i  l'ÛT^ra- 
CnmiquG,  leiopéras  de  Bar/otif  (IfiCfl  1861),  «lo 
Habinion  Crvmê  {1801), di  Icrt-Vrrt  [\m],  tic. 

Au  moi»  de  ie|  lemlire  IH'iZ,  M.  <*ffi'iib:ith  de- 
vint directeur  du  lliéAtre  de  la  Gallé  ;  après  avoir 


bre  d'italiiisement)  lodattr^bfMrll  

d«  l'Etal  :  une  fondent  it  cuan  i  ÛM» 
Bourooti ,  UM  tannerie,  uim  (ibnqaedi^nfMii, 
Il  a  <^l«ai«nt  Miié,  i  tu  ttta,  Xllmli 
ÏArmitiit  de  M.  Aivaionki.  Sont  tt  rtmfi^ 
dul'Medjid,  il  futapfieliàtUptrdaiiibMd 
du  Taïuimai,  aiec  t*  lib*  d«  M]. 

OLUEXBOCBG  CMiM.lu-ri4il«nc-?il(in,|Mi- 
diic  d')  .  cliel  actuel  du  ttcand  mm  it  \t 
branche  cadette  de  HolsUiii-Gonar»,iélil|i^ 
lel  IS27,  a  mi'jctdè,  le  II  (énier  iiu,in)ti 
Paul-Ki^Mric-JbguHe,  comiBe  imd-dK  «if 
verain  d'Uldenliourg,  prince  dtlatekMfc 
]tiik«nreld.  seigneur  àt  Jewtr  et  i»  IlM» 
^eD,  etc.  Général  deeinle(i«auNfi<iHdiMi 
((.'D  reiraitt),  Kéi  iral  d'ialkiittria  dau  IfiiM 
buiovricuoe,  chef  du  rigimenl  d'is-'atmiM 
Taroutine,  aiuti  que  du  riguneul  du cMwn 
pruttieos  de  Weilpbalit,  n*  4,  et  rnfoM* 
I  du  r^ienent  d'tuCùiCTia  bit^oninat,  fl^i 
régobit  tur  une  popuUuos  d'cnnico  ISH» 
I  jets,  d'api  (S  une  ooosUiation  pigoMlpitlinb 
'  vricr  1849,  alors  Ksea  libérale,  Buil  matldiB 
lewDi  OMuiarcbiqiie  lill  MTCalnlltlM}ii 


mis  4  la  sccDo  le  drame  lyriouo  de  Jeanne  d'Are  \  de»  lieni  d«  fanill*  I  la 


ilmMAdi 


do  MM.  Jules  Barbier  et  (  h.  Gounod.  il  y  Gt 
principalcio^ni  représenter  queU|ue>-uriC!i  d«  «os 
propres  cruvrcs  a/randies  pour  le  cadre  où  il 
le«  repbi,aif.  Orphée  aux  enfin,  Generiète  de 
Hralfmt,  etc.  ;  il  r«iira  nu  moode  jui  Ict  1871, 
et  fil,  ranirée  su.vante,  en  A-i  èi^ique, «no  etcur- 
siOD  dont  la  relation  a  été  publiée  «out  ce  ijtro  : 
Koieid'tin  musicien  en  loî^apcavecprifake  par 
M.  AlbiTt  WolIT  (l«n,  in-IR).  —  r^on  fiire, 
M.  Jules  uffenbxch,  a  tenu  l'emploi  de  cbord'or- 
chestcc  au  lb6Alre  des  DoulTcs-l'ariaicns. 

OFÎ-ASAGAN  (James-ltodei  ick) ,  littérateur 
illandais,  n*  dans  le  comté  de  Cork,  le  i"  >ep. 
tembre  181'V,  fit  »e»  tludes  à  l'tcule  Femoy  et 
entra  au  L^arrcau  en  1838,  povir  le  district  de 
MunMcr-.il  loyagea  queli4ue  ttn.p»  à  rèlrangcr, 
détint,  en  lH'iH,  procureur  du  goa\ eriiemciit 
pour  U  ville  de  Cork,  et  futilu  membre  del'Aca- 
■létuif  d'IrUnile  en  18&3. 

Il  a  publiÉ,  entre  autres  ouvrage*  :  Impreitiont 
de  l  ojiani!  (iti'pK^sii  ns  al  borne  and  .Miroa^l; 
Londres,  2  vol.  !83-|;  Guide  histori<)ue  et  piito- 
rttqvedu  Blatkwaltr  dat.t  le  Mumier  (Hist.  and 
Hiclur.  Guide  to  ihe  lilick,etc.  ;  Ibiil.,  18^9), mé- 
moire lu  (Irvanl  U  bociité  jour  l'.iviiiicetnent  de»    «.w^..     m.     g...r.c-...vi_—  -  — 
science»  ;  •     et  trutret  de  l'biit(ir\in  irlandais    tberine  Paulovna,  depuis  niMdiW*''!- 
/«Jm       on  (Lifo  und  Writings  of  tlie  Jrish  bis-    Il  est  général  d'mÙBUrie  du»  rw*«^|^ 
torian  J.  d'A.),  dan»  les  mémoires  do  l'AcadimiB 
d'Irlande  ;  UiAoire  de  Dundala  (Hist.  uf  D.  ■.  Du- 
blin  1861);  O'Conntllau  harreim  (Bar  llfe  of 
O'C.',  IStiti)  ;  «rsoi»  O'Wyon   <l>W«i),  récits  d» 
chiSfciel  enfin  son  ouvrage  capital  ;  I  irt  dri 
rdaiiceliT*  d'Irlande  (thc  Livta  of  tbe  Lord 
Cbanc,  etc.;  LonJies,  *2  vol.  1810).  Il  a  tolbboré 
au  lluhlin  unirmity  Magazine,  où  il  a  inséré 
un  travail  sur  les  rivitrc»  d'Irlande llrish  RiversJ; 
i  \'lrish  tutlioual  Hagaiine,  dont  il  fut  le  direc- 
teur de  IHià*  IR5î,et  auZ)uli(mS(i4uri/iiyJf<i9o- 
jine. 

ODAyNEJ»  UADIAN-bey,  adlDÏnistrateur  ot- 
toman, d'crigiiie  arniéucnne,  n*  «-n  1198, 
appartient  i  une  ancii'nne  famille,  dont  plusieurs 


Hussie,  il  tuiTïi,  peadaai  U  g«m  MaUi 
ligne  {«btique  d«  U  PruM  «  emk0  IV 
nucnca  de  VAutricbe.  A  rowailiindiliMifi'* 
des  ducbéts  de  Schlcswig  et  de  BoMM''**' 
tricha  et  la  Prusse,  le  grand^dae  INai"4 
éleva  sur  uiw  parti*  d«  oei  pajt  tUjflUi^lJ' 
qu'il  défendit  ;  ar  do  MMifei  l^fclt^ 
plomatie  européenne  (IMb)ï  ifttliiiMi''^ 
do  1866,  il  abandimna  en  tour  di  1* 
les  droits  de  m  maison  sn  le  ScUMVttWM 
L'année  suivunto,  il  conclut,  «nchM^** 
convention  militaire,  par  rail*  di  l^i*  m 
troupes  furent  incorporées  dm  b  I*  *| 
prince  Frédéric-Cbaités,  peadMiltP*'* 
1810-1871. 

De  son  inanaKC  avec 
dnne,  filla  de  Juiwph,  duo  dl—- 
née  le  '26  mars  1826,  il  adeux  l!li:li 
hvrMitaire  Fr^df'rtc-iiajwtr, !•  U  ' 
I8r>2,  mafii,  le  Ig  févntt  int,U 
Ëliubeib-Aiine  de  Prune,  Vk  ' 
déric  Charles,  et  le  due 
juin  IDbà. 

Son  cousin  germsin,  0*MU'  .  . 
Pierre,  né  le  Î6  août  UH,  m  fc.*  ^ 
Georges  et  d*  la  grande^sclÙM  di 


atlacbA  l'empereur,  iifopriCiwdt^p**' 
uu*>  suradouli.  main  ■ 


if* 


î^«é 
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membres  ont  exercé  dimportanlrs  fonctions. 
Cbarcé  par  le  sultan  Mahmoud  de  réorRamsi-r  le» 
poudrières  d  aprés  le  système  européen,  il  fit 
plu»ieiirs  voyages»  l'vtianger  et,  i  son  retour  à 
Constan(in<']>1c,  introduisit  de  notables  amélio- 
rations dans  toutes  tes  branches  «le  ce  service. 
Ou  lui  doit,  en  outre,  la  création  d'un  grand  oom* 


dragons  russes  Staiodouli,  ^a-^»  i 

président  de  la  section  des  tSvf*  '"r'JÎJa 
clésiasliques,  chef  de  U  4'  swtwi  di»*^Ci 
lerie  priv6a  de  l'emperettr  *  dtd*''^^ 
Cl»  droit  civil.  Par  ukai*  de  rttwjyj 
il  a  reçu  l«  litre  d'tltesi»  ifliP«*2 
23  avril  1831,  i  ^Wrél^Wlil«lw*J■ti| 
Isabelle-Charlotte,  née  le  11  «ni 
feu  Guillaume,  duo  d*  Ni»»i,4«*J^!;' 
dont  l'atnéest  le  priiweJfieWewi"'**^ 
né  le  9  mat  1840,  eotenal,  ce  RixMi.f^^i 
de  Rusaie,  et  deux  U««,  dtel  r**t ' 
Frédérique-WiUwlalee,  née  le  i  J 
épousé,  le  6  février  tK6,  Hieti»ll 
frère  du  cxar  Aleundif  11. 
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n*  à  Krosnysttw,  da«s  1»  f".  ^ . 
1196,  fréquenu  i'Boole di  d«Ji««»^, 
lion  de  Varsovie,  puis  tam  I  • 
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irts  de  Sainl-P^lenbourg  e(,  pendant  5it  anné«<i, 
obtint  fit  m^ibilles  d'or,  d'argent  ou  de  bronze, 
liati  qu'uae  ép<e  d'boniMur.  Enroyé  à  Paris,  en 
ItiS,  jui  frais  du  gouTomeinenC  de  Pologne,  il 
«Itbuli.  Mu<  la  direction  do  UrgnAult  et  de  Ri- 
<bcaai« ,  par  une  remarquable  A*'ur/«  diuiiqnt, 
41  Alt  nimmé  professeur  de  la  (iremt^re  cl.i.isede 
TAsdiaie  de  florence.  Mais  le  portrait  de  Koi- 
(iiuit«,qu'il  pun  lUns celle  rille,  et  les  tendances  1 
Mtriaii(jue<  iju'il  ne  dlMimulnit  pu,  oITrusèrcnt 
l'iitaiiaittratiao  russe,  qui  lui  rotranch»  sa  pi>n-  | 
sioiitt  suipriisj  la  chaire  qui  lui  était  résersée  i 
iVanoric.  Il  recevait,  d'autre  part,  une  médaille 


—         —  OLIV 

I  une  faoïilie  écossaise.  Ella  publia,  en 


Ifl49,  un 
Passager 


ouvrage  d'imagination,  sous  le  titre  de 
de  la  vie  de  Margarti  tfaitlond  of  Sunnysidf. 
I  Le  succ^  qu'il  oMinl  engagea  inlts  Olipbani  i 
I  se  consacrer  entièrement  à  la  litlératurr,  et  elle 
publia  une  série  de  romans  très  gofltés  dans  ion 
pavs  et  aux  Étals-Unis.  Nous  citerons  parmi  Isa 
pn''nc!fiaui  ;  Merkland  (lf)5l)  ;  Adam  Graem*  of 
Mossgray  (18SÎJ;  Harry  Huir  (l«Wlj  Madeleine 
Hepburn  (1854);  Kalie  Stewart  ;  les  Chroniquet 
de  Carlingford  ;  Àonis  (I8(>S);  la  Femme  d'un 
miniilre    (Ihe  Minislcrs'wifo,    1869);  /oAn, 
histoire  d'amour  (John,  a  Loto  .Story,  1870); 
de b. 'société  philolechoiqne  de  Paris  et  partagea  |  lei  Trois  frhn  (Three  Brolher*,  1870};  Ombra 


linitdl  ses  tn\aiit 

On  cite  comme  l'œuiTe  principale  de  cet  ar- 
Itile  l«$  VariiUs  polonaises,  recueil  de  90  plan- 
ches (lesljiiici  à  perpétuer  les  plus  glorieux  sou- 
«uirxtela  Pologne,  au  milieo  de  la  repivduc- 
tien  itts  armes,  des  C09tiim'<s,  des  monuments 
dlutkiiNUira  et  des  traditions  populaires. 

Ui  de  Ms  ftfres,  Sererin  Oleszczynski  ,  s'est 
dlitii|aé  dans  te  des.'iin  et  la  gravure  drs  carie» 
gttfnpèiques,  la  gnirurode  fflédaillM  et  la  sculp- 
tait. 0*  longtemps  dirigé  l'JostituI  lithographique 
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OUfHA.Vr  (Lawrence),  roi-agcur  et  écritain 
«fiais,  né  en  1329,  1  Ci'y^an  ,  où  son  pore 
<[U  weaiier  ^uge,  voyagra  tout  jeune  encore 
rlnde,  riaila  la  cour  de  .Vepaul  avec  Jung- 
■IB'W,  et  publia  le  récit  de  cette  eicurilon  : 
^jleimqf  le  ira/manda.  Il  rint  ensuite  en  An- 
PlWe,  et  parut  quelque  tenip«  au  barreau  ; 

M  1152,  il  passa  en  Russie,  s'avança  jusqu'à 
rOinJ,  partourul  le  Caucase  et  les  slej'pes  de  la 
Cnnée,  ei  raconta  ce  voyage  dans  un  nouveau 
J^lljœe  ;  (Ar  Rutsian  shorts  of  the  Black  lea.  , 
secrétaire  particulier  <le  lord  Elgin,  qui  I 
j™'  «lors  çoiivcrneur  général  du  Cariaijâ,  il 
♦"••ïl.  «ous  le  titre  do  Uiitnesola,  te*  explora- 
loiMauMce  payt.  On  lui  <loit  encore  :  la  Cam- 
t*9*tpretluine  (the  Comingt^ampaign), ouvrage 
nbtiri la  giHTre  avec  la  Russie,  et  <Ae  Caucas- 
'<tCampaijn  of  Omer  Pasha,  soiivenin  d'une 
'ipMitiao  oii  M.  Oliphant  avait  accompagné  le  gé- 
•ml  lare, 

liS"  "  ivivH  Jord  Klgin  en  Chine,  et  en 
midpuWia  le  récit  de  cette  int<Te-i»anle  mis- 
""^.i  .Vorroirt»  o^fAe  Fart  of  Elgin's  mission 
•ffc'iM  and  Japon,  in  the  years  1857-i>8-59; 
ouvrage  a  été  traduit  en  franç.iis  sous  ce  litre  : 
«  Japon.  Miuion  du  eomle  d'FJgin,  etc. , 
"«  UB*  introduction  de  M.  Guizot  (  IfltiO,  2  vol. 

Oie|i)uesaM>iit  après,  il  accoptut  le  poste 
* 'W'toir»  de  léption  à  Yoldo,  mais  il  exerçait 
fjJMioiu  depuis  huit  jours  à  |^ei^e,  lorsque, 
•■•■iloitdnS  au  6  juin,  la  légation  fut  envahie 
rVm  bande  d'anassins.  On  i 


1871);  rhinocent,  conte  de  la  vie  eonitinporaine 
(1873)  ;  ta  Rose  de  juin  (A  Rose  in  June,  11)74); 
Jfrt.  Arthur  (1877);  etc.  On  a  encore  d'elle  dfti 
biofiraphies  :  Trr  d'Kdouard  Ircing  (Life  of 
Fdw.  Irving,  I86Î):  .laint  François  d'Assise 
(1870);  tt  Comte  de  Kontalembert  iMyiaoir  of  Ihe 
CDmleile  Mnntalemberl,  18721,  traduit  «n  français 
par  Mme  Craven;  Dante,  Giollo,  Savanarola 
et  leur  rille  (1876). 


OLrV'A  (Aleiandre-Joseph),  sculpteur  français, 
né  à  SaiJIiagosa  (P)Ténées-ûrienule«),  on  (8î4, 
étudia  i  Paris  sous  .M.  Delesire  et  dél>ula  ao 
Salon  de  18S0.  Il  a  surtout  adopté  le  genre  dos 
bustiîs  et  portraits,  et  a  exposé,  entre  autres 
œuvres  :  la  reine  de  Hollande,  le  docteur  Caïa- 
las,  bustes  (1860)  ;  Sapolfon  I",  Char/emajnt, 
nembrandi,  la  rirérende  m^re  Javmihetj  (1852- 
'  IRMJ  jces  dout  di-rniersoni  reparu  ri  I  Ki position 
I  uiiivcr<^  lla  de  1855,  avec  lahM  Deguerry  et  Al- 
herl  Higaui,  Mgr  Cerbtt,  le  R.  P.  Ventura  de 
I  Itaiilica  (1857);  le  général  Biiot.  M.  df  Mercey 
I  (l.S.'jS):  François  .4 ro^o,  destiné  aux  paieries  de 
,  Vi'rs."iille3,  fnjrrfmann,  If^tenne,  de  l'Académie 
I  fr.iiiçaise.  le  prince  E.  Sapieha  (IStîl);  Jf.  Fould, 
le  eomle  de  YilUIr,  eomni'indc  par  le  rnini>^tére 
des  finances,  M.  J-efuel,  raenibre  do  i"r  '  lat 
(1863)  ;  Cherubini  (1864);  Richard  Cabdrn 
(|rt66)  ;  fa  Vierge  (1868);  XapoUon  III  (1869): 
S.  M.  l  Impératrice  (1870)  ;  5ain^  Vincent  de 
Paul  (I87J)  ;  Colbert  (I87î)  :  l'abbé  Drgurrry 
(187.1);  le  Frère  Philippe  (187.5)  :  ^/pAom«-  ,r// 

(1876)  ;  U  cardinal  Gutberl  (18761  ;  Engrlmann 

(1877)  ;  le  marMtal  de  Mac-Manon  cl  ramiroi 
Paris,  buste»  en  marbre  (1879), .¥.  Bouis  Hl  /lirer, 
bustes  en  warbre  (1880);  Ole.  Une  gr.9nile  j'artie 


de  ce%  liu>tâs  a  reparu  aux  ËtpikSilions  universelles 
de  I8<i7  et  de  IH78.  Cilons  encore  sa  statue  /* 
Message,  commandée  pour  le  p'ais  du  Louvre. 

Cet  artiste  a  obtenu  deuv  3'  médailles  on  18,52 
et  18.5.5,  le  rappel  en  1857  et  en  IR5»,  •'iifln  uns 
2*  mé<laille  en  1861  et  un  rapjwl  en  IKti.j.  Il  a 
été  décore  do  la  Légion  d'honneur  en  I8t>7, 


J"""!  miisll.  Oliphaa 
W  glande  éinfgia  j^n, 
«o«p«  de  labre,  et  i 
32''yfi'«'î»d«  revenir  ei 


bande  d'assassins.  On  parrini  i  les  r«' 
s  mu  11.  Oliphant,  qui  avait  montré  la 
'    ■  ns  cette  lutte,  reçut  plu- 
t  la  gravité  de  ses  b.'es- 
^  ■-...,„.,„  en  Angleterre.  Un  juillet 

T^Ufut  enrojre  au  Parlement  par  le  district 
••■W  ileStirling,  et  y  siégea  iuxju'en  1 868.  Il  se 
"■"«•wsIPortland  (Ktats-UniiJ,  pour  y  fonder 

"••JMiiiiie  socialiste  et  religieuse  et  devint,    .^-^o"  -  -   — 

'  'Wa,  représentant  d'une  Société  do  cibles  de  sal,  en  1847,  professeur  en  18.52,  il  fu 
**'J>pu«  électrique.  '  de  cette  université  en  1861  et  1862.  Ap 

^«n  le,  ournifo,  qae  nous  avons  cités,  on  a 
S"».?»  lui  :  Patrtou  and  Filibusters  ,  Pica- 


J'*(I8T0),  franment  do  biographie  contempo- 
,ir*'  nombreux  articles  dans  les  publiea- 
"»"P*»o(l»^es. 

3"''AJfr  (miss  Margaret),  romancière  an- 
Ma  i  Literpool,  vers  1818,  appartient  1 


OLIVECROXA  (■'^amuel-Rodolpb-Detler.Canut 
n'),  jurisconsulte  et  homme  politique  suédois, 
né  à  Maessvik  (province  de  W^Tinland) .  le  7  oc- 
tobre 1817,  étudia  à  l'université  d'L'psal,  obtint 
en  I83SI  le  grade  de  docteur  «n  philosophie  et  en 
1842  celui  da  licencié   en  droit,  cl  devint,  en 
1844,  membre  de  la  Commission  pour  la  n-forme 
de  l'acte  de  l'Union  sué>:lo-norvég,vniie.  Nommé 
agrégé  i  la  faculté  de  droit  do  l'université  d'Uji- 
— ■■  fut  recleur 
Après  avoir 

professé,  de  1847  A  1867  le  droit  civil,  le  droit 
pénal  et  l'histoire  du  droit  suédoi*.  tl  entra  dans 
la  magisirature  en  1868,  comme  conseiller  1  la 
cour  suprême.  Il  a  été  membre  de  la  Di^^ie  dans 
l'ordre  de  la  n^ble^^e,  pendant  les  législatures  de 
18.59  4  1866.  .V'rabrodes  Aca/fémies  de  législa- 
tion de  Tûulouje  et  de  .Madrid,  de  'a  Sociét'  Ifo. 
waid ,  de  Londres ,  de  la  Société  de  législation 


ouv 


—  1380  — 
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comparée  de  Paris,  de  l'itutitul  de  droit  iotersa> 
liooat .  II.  d'OliTecron»  s  i\é  élu  correa^randaDlde 
l'Académie  des  science»  inortles  et  poliliquen,  la 
29  décembre  1811. 

M.  d'Olivvcrona  a  publié  :  Sur  Ift  taractènt 
wentitUiiuiilil  du  tol(OiDde  Kânneleken,  etc.; 
Upsal,  1846,  in-8)  ;  De  la  Communnuté  de  Htns 
mtrt  époux  (Om  makarsGirtorJlU  i  Bo;  l!ii>l.,ISâ1  ; 
4*  Mition,  18Î6'I8*8.  2  vol.  in-8);  la  partithislo- 


deiix  recueils  :  Poiut  fnnfbi 
lPraiicrort-3U7-Ie-li«ii,  113],  io-ll;  hàiit' 
tienne  (Uusaone  ISH,  ia-lB},  ploMDilÉi*- 
pncuts.  —  Elle  est  inoria  le  l'autllil 

OLrvtER  (Jein-Urbiin),  liUtalM  ia, 
Frire  et  bcau  frère  des  prècîUesU,iitil|w, 
la  3  juin  1810,  s'occapi  d'atorl  tf^fiMi 
fat  sjTDdlc  de  son  villsj^  et,  nnlIO,»» 


riijue  a  M  traduite  en  Ttan^ais,  sur  la  MConde  |  sacra  exclusivement  ■«  trinoi  JtuMak 
cdillon,  dans  la  Revue  hiiloriaue  du  droil  fran- 
foù  et  ^(ranger  (186&);  De  i'rtueignenxni  du 
droit  à  CuniiTrdle  d'Vfual  (Dm  den  juridiska 
UnderrisnlngcD,  etc.,  Ibid..  1839,  deuié'iitions); 
Maiiriaux  pnur  sen  ir  à  l'kiitoire  du  droit  iui!- 
doit  en  matière  dp  l'nillite  (liidragiill  den  STctibka, 
etc.;  Ibid.,  IBIii,  iii-8)  ;  Aperçu  sur  rtntcigtiement 


1879,  il  a  été  décoré  it  laU|iiaonmMr<<i 
I  la  Couroane  de  fer  il'llalie. 

Les  principale»  publiutioa^  <lt  X-  A<*< 
qui  ont  paru  à  Uiuaiitie,  m\  :  1^  Al'*' 
d'huloire  n«l<ir<fl(  (Ig^T,  l«lW 
neeeux  {m;,  m-\Si\  ««(in^ d'iaMUflM 
1j>-1«)  ;  niiver  (1860,  in-lS)  •.  lo*m**" 


du  drotl  en  ilnvlerrrre  (Blickp&d  en  juridiska, etc.;  |  (|8<i2,  io-l8)  ;  k  BanoirduximàilM,!^ 


Ih;d.,  IBGÎ,  in-8);  De  la  peine  d»  morl  (Om 
dddutrafTet;  Ihid.,  1RC6,  in-8),  traduction  fran- 
çalj«  (ISfiS.  in-8)  ;  .VoIùpj  ttalisliifurt  sur  l'ofipli- 
eaii<m  du  la  peine,  lie  mort  en  Hon^ge  (ïtaiiiiUka 
DOtiser,  etc.,  Stockholm,  1869),  traduction  fran- 
çaise (Ibid.,  I^ÎO)i  Vu  cautet  iie  la  ricidite  | 
el  dei  mqytiw  d'en  retireindre  trt  effets  (Om 
orsakcrna  ttll  Slerf^ll,  etc.;  Ibid.,  187t), traduit, 
à  Stockholm  ,  en  rran(ais  on  1HT3.  et  ta  italien 
en  IHlij;  ta  Colonie  agricole  p^nitenlioire  de 
Metiray  (Alirrbruk»kuloiiien  i  Meliray,  Ibi'l.,  l 
1813.  in-8),  etc.,  sans  compter  un  Kruud  nombre  i 
d'articles,  dans  les  revues  de  droit  :  Jutid\tka  i 
Pcrretiingent    Tidtkrift  .  AOgemeine  deutiche 
Sirafrei'hlsieilung,  la  Itcvuedu  droit  intemalin-  1 
nal,  la  AouirUr  rf  eue  historique  du  droit  fron- 
çait el  ^(ranger,  etc.  ' 

01.1  VIKR  (Juste-Daniel),  poêle  sui*!*,  né  le 
IR  octobre  1807,  au  village  d'Eysins  (canton  de 
Vaud],  ancien  professeur  d'histoire  et  de  littéra- 
ture au  (gymnase  do  Neucbltel  et  L  l'Acadéiaie 
!]  :•  I.iii-antie,  fut  farc«  ptir  les  troubles  politiques 
d«  «'eip:iiii>-;r,etTiul,  après  IWÎ,  se  tiicr  à  Paris, 
Où  il  dirigea  une  pension  do  jeunes  gens  qui  se 
de*tinaiient  aux  écoles  supérieures.  Il  resida  en 
Suisa«  depuis  1871.  —  Il  e&l  mort  à  Gwitie,  le 
7  janvier  1876. 

U.  Olivier  avait  remporté,  en  1835,  un  frii  de 
poésie  au  concours  de  Lausanne,  avec  la  pièce  in- 
titulée :  Marco»  Bunaris.  U  donna  ensuite  les 
Poèmes  misses  (IKMJ)  ;  l  Avenir  (1831);  <  £raca- 
««on  (1833)  ,  les  Deuj  toix  (1835,  in-8)  ;  les  Chan- 
tons loinlainet  d'ans,  («47,  in-18;  1'  éd.,  l»tiy. 
>n  l8),  le  meilleur  ouvrage  de  l'auteur,  réimprimé 
avec  luxe  en  18.S4,et  dont  quelques  pii  ccs  avaient 
paru  .liini  la  Itevue  de  Paris,  l.i  flnur  de»  Drus 
Mondes  et  la  Ihisue  stiitte.  l'armi  s<is  oeuvres  en 
prose,  nous  citerons  :  le  Canton  de  Yaud  (Uu- 
Mpnc,  183--18'il,  i  vol.  gr.  in-8):  Élwlet  d  his- 
toire tiationalt  (Ibid.,  |8*î,  in-S  ,  comprenant 
u  "i"  I  Uavel,  lojinirir  d  Uiuaiiue,  et 

«  revolHiion  behéiique  de  I7H0  à  1830:  Jfouer- 
Mil  .'?'"''""'  <'<  (l'ff'S,  1W:>), 

K"ue  des  Veux  Uondis.  puis  divers 
f .  Argatit  rt  ses  compagnons  d'aven- 


U)  ;  ta  ^^l^ltdu(ore^UlT^m^,lSr\^ 
()HG7.  in-18);  l'Oncle  IffliAuii  M  b'» 
Jean  i,iinic>ie(l810,  m-18)  ;  VMftniaém' 
(1872,  in-18)  ;  «o»«4K  (l8lî,  ia-lfl  :  'hw' 
1N73.  in-lK)  ;  le  r«iU<iir  d<  fitrmiWi  i»''*^ 
la  Puroitie  des  Aravx  (1811,  îa-").'*'i; 
nliére  (1878,  in-18)  ;  Jf»Miflir  Sjù*  (« 
in-18)  ;  Mcits  Mudoù  {1880, 

0I.LIVAîrT(rév*rf4>dAUted[,I»ir«*^^J' 
d'Anitlelerre.  est  né  en  1798,  à 
ii  ruiiiversité  de  Cambridge,  U  y  II  f«*"K 
sonoei  enseignant  et  remplit  ««'•'■'JL 
1843,  les  fonction»  de  fOUi-priDeiialli"^ 
de  Saint-David  et.  de  I8U 
fCiseur  royal  de  théologie.  k«2'**TÎrZ 
il  fut  nommé  évéque  de  Ùum'»'SM 
Ualles,  siège  qui  donne  aceHtli^^^n^ 
lords.  On  a  de  lui  guelqnetyr  " 
des  conféiences  et  dis»  e»n»<«* 

OLUËR  (l.ouis-Xafl^^Wo^j»l*^2*^ 
decin  français,  ne  en  lW4-,"J"Su** 
en  médecine  en  |8o6.  «l  •■^^*'!%Slm* 
il  devint  chirurgien  en  J°*JLlkhl>*'' 
p^afe«^«ur  .le  clinique  chtfsWJ'j^^*. 
mine  de  méileciiie  et  de  PV^Sé^**? 
"orrtspondant  de  l  Ae«léB.i« '"•«Siti' 


romans 


Clarîl?  (Neucbltel,  18id.  in-lB);  te  Batelier  de 
'èl^THJf^"*'  'SCI,  in-18);  lePriaus  noi- 
(Genèvé    iV-t  flentiers  de  montagnes 

'«43  un»  i     '  «"î-  U.  Olivier  prildepum 

""««  dTr.  ï'i  f"^''^^  ^  '»  r<.'dacllon  de  la  lleme 
^«WnJr.         "«vint  propriétairt,  et  collabora  au 

H  *'»'"  "f^'t*"'  Caroline  Ruchel,  originaire 
22."'»  1830  î"'*.!**"'!).  femm*-  du  précédent 
J^'i/on  dani  /..' n  ^  morceaux  de  sa  com- 
'««niaine,  îlgfî,*?'*  «>«  tl8.3ô)  et  les  Chansmu 
••h  tie  son  mari.  Kilo  a  autst  d»nné 
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1874,  1  a  été  élu  wrreipondjtf  * 
18  niai  de  la  même  anirte.  «^^i»' 
cicr  de  la  L»B">"  .«"""^"SiU  *V5 

M.  Ollier  s  es  P»''i«'ÏÏÎSr*« 
rechercl.es  »^'J*Z'S!S^*>S^ 
périoste,  ett  'J^^J^L^V^r^ 

Hecherehes  '^''^'"'tt)  .  IJ^^rf^  _ 
Hrielte  des  os  (I»'"'  ,i.:i>i  ;  P'.'Tii*^  VUkT 

,on  traitement  (  8lW  '^^'^ 
Traité  exp^nmerdf^  ^^^^^  ^ 
don  des  os  Vv<^'  Jt 


«.ex  'TiS^ 
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fninça.»  la  v  -  ^ 
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jeune  dans 
une  man^o 
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)  ftaiflli;  mét  I  força  d«  triTail 

il  jarrini  i  remplir  pnirapfmcnfs  *■!  se  fît 
/éiâliiulfr.  Afirrs  la  févoiuiirjii  rte  Kiv.'KT.  son 
déToueBCQ!  ile  rieiiie  date  à  U  caiMe  rtputiii' 
aine  déicrmîDa  le  gouTernement  provisoire  i 

DublioM  i  Maneiiie.  Il  fut  lui-isSme  «nrojfé 
i  11  ailufttuinu  par  68  706  tuffragn,  I»  second 
wr  du  élus.  Dans  la  îéjince  do'jvnriitre  (4  mai 
M.  0(liti«r  Jc-tii.nd»  rju'il  fut  co:ijl.<;a  iiii 
meHarbll  qu«  le«  acclamaiicmi  en  hvf\it  ût 
B  UfàHmt  utitBt  4té  faites  i  l'unanimité, 
•I  nimnlé*  loiil  Mtiire  se  leva  dans  un  im- 
noN  aouremeat  d'ap()roCi.it:i:jn   II  vola  con- 
ttasunent  arec  la  Uoatairoo.  A  .i  >  s  i  rlociii/n  du 
19 diceintite,  il  eontbaïUt  (réa  vivement  1«  gau- 
"nwinMii  de  iMrif^Ka^éna,  tom  pour  la  uip- 
MMion  du  eaationiienwDt  de*  Joumuix  et  cmitre 
riclfH  :tioR  l'rv  cl-  !w,  et  fjt  un  des  signataires 
'li-  ii.ii.  !(■  .1.-  n.Lsf  rn  accusr.lio:!  [irc-^cntée 
far  M.  Udru-Kuilin  cuii'rc  le  pr£*id«i>t  et  se* 
WM*i%  A  Hgeenloo  du  siAge  d*  9mm.  Nob 
tfBi  1  fAMtDldte  ligUlailTc,  il  eontlBoi  d« 
jurodr»  uiw  part  acivc  aux  cfiurts  du  parti  dé- 
œeeraiiijuf.  .vj.rcs  le  coup  d'Etat  <fii  i  tjifi;pmtre. 
nMiitrieutement  menacé  de  la  diponaiion, 


OLLI 


fAlOHiM  da  France,  il  se  réfugia  en  ^Igtque, 
ni  tbu  de  m  santé  l'ohligea  de  passer  en  lu- 

tT*  Cîiaiw  de  iNic<-  par  la  gouveinemeiii  sarde,  i 
1»  c'Cir.Jr  (iu  gouvernement  impérial,  M.  Dé- 
ONUièoe  OUiviiT  alla  s'établir  à  Florence.  Il  ne 
(MlW  France  qu'eo  1860.  —  Le*  journaux  du 
Mt  wiooncë  par  erreur  qu'il  était  mort  & 
Imt-Trapei,  le  1  septembre  18b9. 

«ItinTER  (Olivier-Émile) .  avocat  ut  bomme 
rpOlifiM  français,  ancien  ministre,  membre  do 
niwitiit.  fils  du  pr^c<dcnt,  né  i  Marseille,  le 
'J"i.^'.  If»aî, .  Bt  ses  études  à  Sainte-Barbe  et  son 
'■'oi'-  1  Trixilo  de  Paris.  Inscrit  au  barreau  de 
"1«  >iile  eo  l«i7,  Il  vcnjit  de  débuter  comme 
«voeil,  lorsque  II.  Lrd'u-RcUin,  ami  de  son  père, 
«oaiiima.  en  révri«r  ms,  coniBiissaire  général 
«  '»  Hépublique  dans  lej  Hûuche«-du-«h4ne.  Il 
fi  f'"""  qua-'ité,  i  roprîmcr  les  émeuliu  de 
Jj!"  *  ■arseitle,  ei  sa  conduite  darii  cps  circon- 
■■■•M  nu  diremmen i  appiécié».  Le  gèni'^il  Ca- 
JIM* le  eoollnaa  dans  *oo  poste,  avec  le  litre 
«•Prtftt  ;  mai,,  un  pan  ylwtani,  tt  Alt  «Bloyé 
(H^..S-tr^:r  tJf«U-t.'d.  ClH«w>ia  ^ 

«Mil!''!^  *"'*"•'"•'' j*"^'"  "^^  Dan'MltP 
ol".  "  «nriée»  suirantes,  ,i  plaida  quelinjc» 

u  'f'  ""Ji     '»  Prance.  Après 

ceni  '         ''"^  '•'  ''«^cmbr.-.  qui  f.appa  ai  rude- 
Si,,  ?  f""'  H""  d'allraires  au  Palais,  il 

linij'  i  I'™"'"''  '■i5r>etitions  de  droit;  mais 
nu  de  la  l'"."*  l'''"'''>'r'«  Iwillanles,  il  a«- 
•««P*i  it^ni         *'  parmi  les  iïoeau 

«"«'rp?,^"™"     puwrr  contre  ta  comhm- 
■'<■  iT  -'     ".     '«s*'""-       rlfctiûi,,  «*ni- 

«Hni  au  lïro^  ■''>'»  »Out-pur«a,u  , 

l^twrlanLT  ^.t. '"*"'*i»"î  «•««•ions  l'  - 
*inu  „r„T^,"'"f.'Çmeq|à«eUe«doni 
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de  dépotés  de  l'oppi7>itiDn  iiud'oin  appelait  «  les 
Cinq  ■  et  celui  de  Içufs  or^teurî  le  plus  Ckvora* 
Llecictit  ^CTjle  far  la  majorité. 

Dans  lintcrvallo,  chargé  de  la  défenie  de 
M.  Vacherot,  poursuivi  correctionwllemGut  pour 
son  livre  intitulé  fa  Démocratie,  y.  Etu.  ODivier 
l'était  vu  frappé  lui-même  par  le  tribunal,  i  l'oc- 
casioa  des  premiers  mois  de  son  plaidoyer,  d'une 
inl?!r(!iclicn  ili*  Im'i  tri"  -;  (;I0  décetntiro  1859). 
A|'fM-l  l'I  iwj'.irn'ii  .1  ]  r.'  .  !■  ,'jgeiueiil  furcul  vai- 
naia*!il  panés  par  le  couseil  de  l'>mlre  iK-Viiul 
la  cour  impériale, et  la  Caurdecaasjti&ii. 

Kn  IA63,  M.  Em.  Ollivier  fut  n^-lu  s  Paris, 
dans  la  même  eirwn.i'ripriïin.  p.ar  18  ITiI  voii  sur 
Î9  088  voLinta.  Il  a,.-i:l  ■,i(iui  eciicurrejii  .V.  V,iriti. 
candidat  du  gouTernement  qui  réunit  1009&voit. 
Dm  la  imiDître  eeuien  ae  cette  noBveUe  Mf  ie- 
btun,  il  se  lit  surtout  remartiuer  par  son  np- 
|K>rt  sur  la  loi  dts  crvtlltion»,  et  HinnUi,  dans 
ses  rcSaiiijns  avec  le  p^mvoir,  une  mr..li;rition  qui 
jeta  quelqiw  fcoltleur  entra  ses  anciens  amis  po- 
IiliqV4i  «t  lui.  La  session  de  )8iV>,  oii  H.  Sm*  WB- 
«i«r  prît  «Mora  1*  parole ,  taotAt  pour  eambaUre, 

Mnlotpniîr  smiteitir  les  iircijels  du  h-oHieniMOent, 
ne  lit  qu'aggraver  '.es  dissenlimeiiL'î. 

Uans  la  session  de  I8Ë6-I867,  U  séparation  de 
H.  Em.  Ollivior  avM  la  gauche  fut  tout  i  lait  con- 
sommée. I.rs  promises  libéral;»  de  la  fameuse 
lettre  impérial?  du  19  janvier  eurent  pour  etîet  de 
le  rallier  au  (gouvernement,  et  l'opinion  j>ubliquo 
et  les  joumaui  attendirent,  d'un  instant  a  l'autre , 
M>a  entrée  au  ininisitre,  dans  des  combinaisons 
tour  i  tour  annoncées  et  démenties.  Sa  position 
devint  difficile  i  la  Chambre,  entre  la  minorité  k 
la([ueUe  il  n'appartenait  plus',  et  la  majorité  qui 
ne  l'accepUi!  pa.<  encori»,  Il  pr'i  tmiicrois  la  pn- 
m!o  avec  u:i  certain  ^•clal  dan-,  lu-,  i  u-;  '-lances. 
Le  21  février  1868,  il  ptirla  à  U  L-ilmnr  les  ar- 
ticles injurieux  du  fdyt  contre  sos  anciens  ocl- 
lègues  de  la  gauche,  et  se  vit  proposer  par  M.  dt 
Cranier  ilf  Cassagnac  un  duei  |u'il  lU'ulaïKna  d'ac- 
cepter. Ci;  fi;t  lui  qir, .  ].ur  vuio  J'aini>i;cJeaient  à 
la  loi  des  finances,  deuunda  >|uc  le  budget  de  la 
ville  de  Paris  fdt  soumis  au  Corps  UgMMlf  tenil 
I86fl).  11  se  lit  aussi  le  défenseur  des  tnilfi  ét 
commerce  fondi'-s  sur  le  libre  échanse.  c<'Dlreles 
altu  jiM'i  i(o  M.  l'ouyer-Ouerlier  (16  luaj). 

A  1  .'jp()rocbG  des  Section»  générales  de  1869,  un 
r:  I  iil  leinent  de  bruit  se  fit  cuMHir  ën  nom  de 
v  Kl ..  oiiivier,  qui  crut  le  moment  venu  d'ap- 
p.  1  ■!  1  .;'lent:on  sur  l'origine  et  Thi^toire  de  sm 
rel  ,1  ;  I!    i  .pc  l'empereur,  en  puliljant  son  livro 
Lr  I  I  jaurifr,  sorte  de  mémoire  à  ses  éScclPur» 
et  de  tuaniieue  au  paj*  ("M'»  1869).  Oai.ihdat  x 
la  foi»  dans  le  Var  et  dana  la  3*  circon^r^ipii.ji, 
de  la  Seine,  il  fut  vivement  cD?.ibauu  li.nis  (.cite 
der.iirre,  et  n'abiint,  sur  3ti(;i:i  \niin'i  imc 
I2  8'.8  von,  contre  aaWH  ilonn/rs  à  M  blrccl 
oaiididnt  de  romoeitlon  irTéconrrJialsIn,  Don»  lé 
Var,  il  fut  éla  par  ta  1-  «ircona<:iii;  hgti ,  avec  1 G  bas 
▼ou,  sur  25f,î  t  votsn's,  conl.-^  8846olileniies  na^ 
MO  concurrent,  M.  Ijiun-r.  Dan,  la  courte  session 
de  juillet  et  pendant  U  prorogation  qui  ^uixii  l.» 
bmiU  d«  U«émamit de  M.  Êm.  fu  ,v,er 
.  Dieière  prirent  deplm  en  plus  de  consistance  et 
I  «r,  ,1e  l'ouveruire  de  U  session  de  dovembîS'.  | 
,  .1  le  centre  Je  lous  tes  mouvcmeiiU  n„iI|oi 
i  K.r  aicn,  ou   rapprochaient  les  fract.f,"  T,"  v'„ 
aenoe  maiorile  et  du  nouveau  tiers  inr-i  hvi  V 
Le  «décembre.  M.  Êm.  Xièr  ûte  Hn  k!"^; 
par  une  lettre  dr  l'empereur  dan»  l«f  r 
plus  consut.iiionnelUsTdo  iomf^«;  Ù^ZV"^ 

5&^ï!*'ss?:t;rs'^;rf:-':r  \- 
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el«n9  miiiiÀtrps  désignés  comme  devant  conserver 
leur*  ixirkfeuil.cs;  mais  li?  '1  janvier  18*0,  fui  ar- 
rêtée U  cnailiinaismi  niinsst('rli.'U«  ijiil  donnait 
sati«rac'(iori  :iu  cftilre^'iui'lie  en  admi'tliint  MM.  de 
Talhoiiiil.  l.Luivcl,  Uaru.  Duffpl,  Scpr.s,  i;l>cvan- 
UiflT  de  Viildr(."iniiî,  ;\  citli  de  M.  Ruiil"  Oilivii-r, 
qui,  aiiH-  le  j-trlefcuillc  d«  la  justice,  prenait  si- 
non le  (itro  <le  ji.-i'*i  lenl  du  convil,  du  nioiri'i  le 
rtle  de  chef  de  c,ifnii.-t.  Ia  .$iliMiit>ii  du  niniiM^re 
sorti  lioi  i-anps  ij  une  ruinurit'-  librndc  fut  déli- 
cate ilpvaiit  une  m  jurii<-  luuc  ilri  caii<li  laiuri^ 
orfii.'i'']lvs.  M.  Kmile  Olli^ier  en  fut  l'iijfiii^-ali'.e 
orateur,  sansivssc  sur  la  br.Vh»".  s-  il  (iiiur  rete- 
nir aiiti'<ir  do  lui  U  dr  ile  di-fai.laiite,  |>»ur 
r-]io«»s>T  les  »>tressiiins  de  la  p^U'-he. 

Il  fiiul  ra|'|>  (i-r.  |.;irnii  Ie5  |>rciaii'rs  actes  du 
mlniM'Te  Olluifr,  le  décret  ilViiDniitio  eu  h- 
veiif  de  M.  L'dni  Uid'iii  (10  janvirn  ;  |,i  convo- 
cation lie  la  haute  cour  do  ju.stice  pour  ju^er  à  ia 
fois  le  i.rinte  l'ion-s  II  .n.ijiarte  et  li  ]iiincé  Mu- 
ral (même  jo  ir'  ;  le  maintien  de  l'onirc  s» 'S  rt- 
pre»ion  %aii|ilantJ,lors  dv  Vinotiui'  rnafiir''«tation 
proTwjuic  p.if  l'assas'-inal  de  Victur  Noir;  U'> 
i>oiir«iules  l'XïrtVi'».  avr  riiulortsatinh  du  Corps 
(é;.'islatir.  fontve  le  drpuK-  Itn  U'-rnrl  et  la  ni.se 
il  i-x<-i'ulion  'lu  jiiv'-'nii'nt  au  niili''U  dr  l'a^itiition 
de  son  jui/li  (12  janvier-8  fâMi-»;;  la  révocation 
du  t.'Ut-iiuissant  prcfi  t  do  l'ari»,  M.  HaM:-cinanti: 
une  suite  de  |  ri'ji-i<  de  loi  déiost's  et  relatif*  Ik 
la  pre>si',  :i  l'ai<i\:ti<>ii  do»  m>;»ure>  de  ^ûrelt  |,"«- 
ti^Tule,  :iu  euiiiUi  dcii  funclions,  etc.;  des  ciriu- 
laire*  rec^nimiindant  aMx  piifcis  de  ri-ipertrr  la 
litierté  de».  Cle<:l""iiset  ans  in  iBi^lratsd»  sèpiier  la 
loi  et  la  justire  de  la  i>oliiiii'ir  el  de  l'adminUlia- 
lion;  des  letiiativi-s  d';ii>i^li'ir4ti<'n  dati?  t'itutruc- 
tion  des  ;ilT^i.re>  crimi  .i  lles  :  un  iruiti  avrt;  l'I'»- 
pagne  doiiii-nil  niuliieUemfiit  aux  jupeuieiils 
civils  force  exiHuli'ire  d.Jiit  les  deux  pays,  itc. 

Mai'ï.li'  firand  f.iil  qui  dev.iit  »iE"alèr  l'aMiie- 
ment  »u\  aflaircs  •!«  M.  Km.  Olluier  Ta  le 
nouveau  pr>j  'l  do  Constitution  destiné  à  ir.ins- 
furmer  loiupiK    .•lUt'.ntain-  en  >tiu»eri*rn-iit 
p  tllenient sire  >'l  '.d»;ia'..  Il  fiil  lu  diiis  la  s.  .i!ii;<' 
du  Sénat  d»     in.iri  |x*0-  Le  sinalus  c>.ii5Ultc  (pii 
promuluu  iK  celle  nioditic-ition  il  l.<  loi  londmicn- 
l:ile  de  I  f;ia'   fiH  S"iim.-.  par  le»  ciinsed:^  et 
l'inliiieli  -e  de  M.  Boulier,  à  I  î-preuvi-  d\iii  pV- 
liîscif,     H  tuai  -ui'iuil.  tir'ice  a  "  l'aelivili'  <!i'- 
voranli;  •  .|(p'."yi''-  l  ai  les  préfcU.  gf.Vce  nu-si  à 
Il  ilteiiuveite  J  i  ci-mplol  Ueitury  et  d'un  attentai 
tnntre  l.i  ^tVelfr  'l"  Vl'.iH  par  >  1.1  Socu'ot  iii;e:!i:i- 
U  coiivocati'iu  d'une  luulo 


didature  lu  irAïke  d°&[kuiie  d«  fAm»  UtpeN 

de  llfllieQtoUei  o-Siftoiiricjeti ,  muAn  f  nu 
liranrlie  ciihotiqu'  de  la:aii:.l>n;lkdiFMi*, 
arhesa  di>  l  iriijui^ter.  L>  cour  (l  M  Mtr 
Ijios&ir  rincideiit  el  ]r  \jM\a  uiie  octitiaiVi- 
milLalioti  pour  la  Hrussc,  U  itclviia  k 
M.  de  Gramoni  ifi  iuilUt)  lit  teditittcW  a 
puis-ance  française  le  neiiir.a)  kMlM  d 
Ctiarlcs-Ouitil.  Le  cniDl-  KtotiMti,  iBtm- 
deur  1  Uertin,  fut  chaftî.'  ii«  re,Mtl4i»bii»* 
Prusse  &  liai»,  et  dr  lui  il-'Ei^niUruiie4fai|li' 
bation  fiiraie'.le  de  la  citul  ilaturt  tttlmnMIi 
Dan»  l'inlersille,  le  prince  Li'ii|>.'>ll«iilHMM4 
il  *in  projel,  tlcbariii:  sou  t  tredaiiitnwta 
ralHiieti  européens.  Ci-lte  dfie  miutiio  K«l*il 
devoir  si.'i  piiiii'.r toutes  r.iii:|i'iciiiinB«llén«* 
el  le  garde  des  sccaui  ranuoiiç»  U  ^  ■•'fc 
dans  les  couloirs  de  b  Clumliic.  ontM  M  !<*• 
6a(te  dapaisetneiit  .lèiiDitif;  Dui  ta  pwl.fc  " 
cour  et  en  pnrtic  lier  M.  CiïU.rM  Dutimiiltl» 
l'ii  éiait  l  ofij.'iiie,  detnaiidiï.ttu  4»  gmoUMa 
reiiyui-iation  du  prince.  X.  Urne**  ««  •••« 
de  ijicttie  en  dem^'uri;  îe  rui  Oui'.lwi»! 
[°a.s!>uraiic«  '•irmelle  que  la  »ndii)itt«*l|™'* 
de  ilul.eDZ'.Uern  D'-  >r  re^'oduiiiil fta-Jj''^ 
qui  a^ail  fait,  dans  ce  sens,  pliiflW 
laliotn  qu'il  pit.'^ait  lulfi»*nli-» ,  «toi*"'* 
voir  ramlia.ss)ideiir  françii',  il  M. 
inioriiia  de  ce  fait  It^i  liuuvmniswlUBjJJ 
par  voie  tvlé,''ai'lii:|ue.  i>  lui  aUf  O***?"** 
i|uc  M.  Éiuitc  iiil.iKT  s'Ji!'ii!"i  A'»^*'''? 
du  l'i  jiiilki,  pour  prrkiiiii;  'j*'.'"?!.? 
I  tiivoi  d'une  nvlf  :iui  ooi:'  <'.ri»jtro,«j|^ 

l'injure  fiilo  |-ar  le  m.  1  i»':  h.mileif '"^ 
la  pu-^rr*  éliil  dvvei.ue  iii/Mtililt.  ll'ii*'i«*u 
plus  luid  que  la  note  r.'avjii  ;a»«iilt 

béji  la  iticrro  a\ait  (t*  il-'C amUH];^ 
ministre  ilisiiit  à  la  iriliuiic  t)u  d •»  ■"j'^ 
Coi»Npience>  .  d'uti  orur  li;;tr».llwl!S?il 
disant  au.x  journtun  sous  4';s  f^JÇJiiîml 
eomp'e  rtnilu  des  cpéutioiis  illIlMl*'*'^ 
mulguéc  !e  îl  JuJkl.  Lu  o*«  "^f  ;JÎ 
trou'i'Cs  aliaiidoimsii'iÉt  Hun*  1  f* 
*ignail  avec  rita:ic  un  in"iuf  eiiw^ 
»ei-  de  la  coiiventniti  de  re|iif::il)H.  lB|*^^ 
défaites  de  \Vi*s«iiiUiut|.'  et  Je  ''■'''t!?^ 
vies  de  la  dè-a»l  reusc  r«:  uUf  *i  BBfcU""* 
Mjlion  sur  CliSloin,  icinlirriit  "'••"'Rli 
,  tualivn  du  inmisl.'fe.  Lu  \  !^>«ta  éi 
I  cence  piill.que.  M  Oll  vi  r  C/nroqil"Wi^ 
naiieni'ï'nl,  )s»r  décret  d"-  l'iEipenKicm^* 


•««ai 

:>la, 

"•-Il . 

'~'  Iwi 
'  iiHr 

«n  --11. 

''AOill, 

..-''Mri 

•"*>. 

■Au,. 
■  Bll. 


le  "ItliUl  à  :  la  siiaiice. 
pohj  un  ordre  du  jour  qi.i  didin*  •  ""î; 
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linnata       motnaiit  la  coiivocati'iu   „ï^,vi,..  .  .-.|.—. — - 

cii«r  de  Justice  il  Iniili.  cet  npi'^l  .m  pcuido  fut  un  i  Si'nalel  le  fiit^n  It»;  sliti.'.  (•uiirl»9«* 
succî:s  eeialaiil  p"«r  le  niiiiiti''  re  el  d^nni  à  la    liha  une  protS^nnati.in  i>.sir  rissilttf  II  " 
nouvelle  eriTisiil  II  ' n  S' pt  millions  de  vmj  .  M.  nlli- 
Ticr  carai.téiis-î  '■•  ne  victoire  (.leu'uiue  en  l'ap-  j 
pelant. on  pleine<'liainh'e,«  un  Sadi'Wa fr.intai» ..  , 
Oei'end.iiil  MM.  l'atu,  llnt'ot  el  la.li'.'uei.  ne  1 
voulant  pii'iil  nccepler  le  pilin  ip-  du  plélcH  iie, 
a'ai'nl  d'-'r.ii'>  leur  di'r.ii^ion  <i-*  If  îi  avril. 
U»  forent  rvt:il'!aci-s,  le  1.'.  mai.  par  Mil.  de  Gra- 
ninnt,  Jligeci  IMn-hun.  Lu  pidituiuc  de  M.  Eiuilo 
iillivirr  ^'<•l■ll^:tla■l  désomial»  ilii  prO(.M.-initnc  des  1 
lit),  et  *e  fuirait  accuser  de  lewu-cilei  le  ré- 
pime  piT-i'iiii(l.  L'allaclienienl  de  I  rniperciir 
s  in  i»0UM-3iirii  nislreso  nianifcs'.a  clairement  Inrs 
iics  VK)'.ei.ti  s  attaque*  de  M.  Cli'tuenl  Liu\crno 
dans  le  /'.iildc  Imneai',  jnuinal  dvna-liqiie  à  c;ii.( 
centimi-s.  duiil  li'  cas-tlte  imi-iiale  laisail  les 
frais.  NaîKilion  III  «crifi  i  M  iHivi  rnois  el  l'oidi- 
(ji-a  à  ijuitter  l:i  ré  la.  timi  du  ft-ufitr  (ramais, 
Celli-  lutte  d  iiiflui'nce.ivail  ilutûUin|:-cni|<s;  la  dé- 
cision tiiialc  n'en  eut  que  plu»  d  imporiaiicc ,  et 
sembla  on.so'i'lcr  i  li.»  qi-e  jamais  le  c^•dll  de 
U.  Ollivi<T.  L'iiitei  p'jilnl'riu  de  .M.  Monysurle  per- 
eeoierii  du  ^ainl-i>oiiiurd  i^ujuni)  raiù-iiiil'aiten- 
\luD  ])t.k>ti>piL- «ut  ies  visces  de  11  ITumc.  La  culi* 


incapable  de  pourvut!  i  II  JtiMit  4» 
oidre  du  i'iur,  rejiousM  |M  ï.  tflid»^^^ 
une  sanplaiite  injure,  fut  v  .lé  >  ■»«  , 
jorilé,  au  mi'.icu  il'uu  effrojaUi  ^f^u 

cliargt  pat  l'iirip«raaic«  dt  foW ."^^ 
mitnstèie.  »,  I  mile  Olh-.irr  tnw«*'*'r 
Meau,  el  pa»*.i  en-uilc  iii  lulie.  1}*?*'^ 
cote  au  mois  de  feuiçr  IJÎJ.^Bttii"^* 
coin|.athît.f  iitvant  la  çrmi.le  aa»— *T 
quête  s  ir  la  rèvolm^ori  lu  4  HfmiUl*,*^ 
par  l'A-itmUie  nation.ile. 

Au  iiiomeM  oii  ton  a'.tc'hl*!*!!!^»}''"''* 
le  niienx  a^sunc.  le  1  avrl  ItlIX 
avait  6K-  niembre  >1(  l.ia4<«»t*(»*5 
ie:n|.|,icemrni  de  Uonrim».  ftsU***'* 
voliiil.,  San»  avriir  daut^t»  M»!*»*''" 
y-ï  discours  ou  1  Uidi  .nei  et  i«tlimlf*(J'î' 
sur  ies  tvolutions  Ulieriles.  Inai  •  »'•' 
dans  le  ccurar,!  de  IKJ.tllutilfnBluN*^ 
I  s  on  acidéaii  iut  le  d:i:c(in  nu'-i  P 
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DMwrM  aiMce  put>Jii]u«  ;  un  d^lMt  l'élevs  pen- 
éi*t  celle  lec<flr«  eo(re  H.  Guizot  et  l'tuteur.qui 
ippeUl  b  r6>oiutioR  de  1830  «  an  oup  li'Kut 
fui  per  les  TSI  x.  Celle  disciitsion ,  qui  aégénéra 
tn  p<.-».iniulil!'»  fjcheuiHi  pour  lej  deui  a'iier- 
aires.  <e  lermina  par  ie  refus  «tuolu  do  H.  Olit- 
Tierde  se  prtter  1  aucune  iiiadilical>OD  de  mq 
diKoun,  ei  pu  ua  rote  de  ts  compagnie  d^ci- 
ia\  è  b  mijoriU  de  30  voii  conira  6,  que  U  ré- 
ce;i|lOD  de  lineien  m:ni>irc  $erait  milefiniaient 
tjoiini<e(S  mari  1874).  maii  qu'elle  le  conndé- 
rut  obnaiolns  coBuoe  reçu  (13  man).  M.  Olli- 
riei  publia  iiu-iitAt  ton  projet  de  discours  «ouf 
«  tilfc  :  lamattiM,  pr^ddi  à'vint  ^riftitf  tur 
(«»  intiitnu  qui  ont  empf:hi  ton  iinge  en  ifance 
VvUiipit  iin-iA}  ea  incoio  temps,  une  Indlscri- 
i»3  l.rrtil  t  U  presse  la  réponse  de  M.  Emile 
K^m  c^Urgé  de  le  receroir. 

Aji  élections  général?!  du  SO  février  |81G 
(our  U  Oiambre  des  dépulés,  M.  Ollivier  sa  pré- 
<<ila  4  U  fois  dans  l'an^indlsMiDent  de  Ora- 
Kliiua  el  dins  celui  de  Bngnales  (Var)  ;  on 
naima  beaucoup  un  pauage  de  la  circulaire 
M  ilatmandail  que,  lors  de  la  rerision  de  la 
CMiUliiUoe,  U  nalioo  fi)(  investie  du  droit  de 
pmMeeer  sur  tes  destinée»  <  confarmément  au  , 
»ia<ci»lB  du  i  iMi  I8T0  •-  Il  ne  craignit  pas  de 

ipp  lyer  par  son  ancien  adversaire  M.  Rou-  , 
^rteiK  double  c^kudidature  qui  réunit  à  Bri- 
Biolts  3113  Toii,  cotitre  9737  oMeniiM  par 
■  Dfte;  i  Drjjrui.-nan,  4406  contre  lî  211.  Après 
'*  éanliition  (le  la  Chambre,  nui  suivit  le  24  mai 
1^1,  il  se  por;a  de  nouveau  dans  ce  dernier  ar- 
"lediimient.  maissans  l'appui  du  ministère,  au- 
^lilaiii;!  déclare  qu'en  ne  faisant  pas  les  élec- 
taidins  un  délai  de  trois  mois,  on  lorlail  de  la  ! 
pottiluiion.  Il  échoua  encore  contre  M.  Colle, 
I  m  des  K3. 

Un  Bonvel  incident  académique  venait  d'ailleurs 
M  npptJer  l'altfnlion  sur  lui  :  il  élail  directeur 
wsieitnel  «u  moment  An  la  inori  subite  de 
«■TtiKn  (3sopt*mbre  mais  l'Académie, 

f  Sïliiruanl  de  ce  que  M.  Ulli>ier  so  trouvait  alors 
J  M  réiidPDC'î  de  la  Moratte,  près  de 


Sainl- 


'npei,  désijma  »f.  de  Sacy  pour  porter  la  parole 
•  "s  «iXem-ellea  funérailles.  M.  Ollivier  écrivit 
«tire  itndue  noblique  pour  maintenir,  dans 
wecircooMance,  VioléiSriiédr  ton  droit.  A  qiiel- 
jtti  mo,  dfl  U,  une  nouvelle  occasion  t'ottrail 
M.-  lui  d  ciprimer  ses  opinion?  »ur  le  rôle  et  la 
««Juiie  de  M  Thiori  .  c'était  la  réception  de 
?J™"f>  MirUn  a|jy)l«  au  fauteuil  de  TilUislre 
;^«  «ll!iat.  11.  im.  Ollivier  dut  donner  con- 
J""*™  I  la  commission,  nommée  i  col  effet, 
iiZ  "y*"*  TJ'd  avait  à  adresMr  au  réelpirn- 
i'Winmif'^f*''"  wntenail  divers  passages  que 
■oii» 


!  puUique  l'esprit  qui  les  avait  dielte.  Cet  article 
provoqua  entre  son  auteur  et  M.  Paul  de  (ût- 
safcnac  une  des  plus  ardenies  passes  d'armes  dont 

j  la  fm-ie  bjnapariiste  ait  do'iné  le  spectacle  :  tous 
les  ffrieTs  i»i  partisans  de  1  Empire  1m  uns  contre 

'  les  autres  j  furent  repris  cl  accentué*,  sans  que 
l'bistoiro  contemporaine  ait  d'ajileurs  grand  prafll 

I  à  tirer  de  ces  récriminations  pertonnellea  (avril- 

!  mtii880|. 

.'  U.  Ollivier  avait  été  nommé,  au  mots  de  Juillet 
ISci.'i,  commissaire  de  su-veillance  du  gouveme- 
I  ment  ég}'pli*n  pnfts  la  Compagnie  de  l'isthme  de 
'  S'iez,  à  Pjris,  aui  appointements  de  ÏO  000  francs. 
Celte  foixilon  le  lit  ray^r  du  harreau  de  Paris, 
pour  cause  d  incompaliii'.îîlé  C'était  encore  lut 
q'ie  l'empereur,  choisi  pour  arbitre  dans  l?s  dif- 
hcultéf  relatives  è  l'iitlime  <le  Suez,  avait  chirgt 
'  de  rédiger  un  rappori  sur  le  litige,  et  ce,  fut  sur 
les  conclusions  de  cr  rapport  que  la  sentence  tirbi- 
traie  fut  rendue.  II.  £m.  Ollivier,  qui  avait  épousi 
en  premi'^res  noces,  à  Florence,  une  fille  du  cé- 
li-hrc  pianiste  Liszt,  morte  à  Saint-Trop>z,  en 
1862,  a  contracté  un  second  mariage,  en  sep- 
tembre 1869,  avec  Mlle  Uravier,  fille  d  un  néo'o- 
ciant  de  Marseille. 

Outre  de  noinbrpui  travaui  juridiques  dan»  la 
Rrvnt  pratique  dt  droit  français,  qu'il  avait 
fondée  en  I8."ifi  avec  MM.  Mouridn,  Deiu.ing<'at  et 
Ballot,  U.  Ollivier  est  auteur  d'un  Commnlairt 
tur  Ifiiaiiiriimmobilièrrietordrtt.ayi'C  M.  Hour- 
ton  M8[>t))  etd'un  f'ominnilaire  de  Ialaidu2&  mut 
1854.  xur  let  eoaliti'mt  {18>l4.  in-8).  Ses  autre» 
publications  sont  :  Minocraiie  tl  libmt  (1867, 
in-8)  ;  U\9}anritT  (1869,  in  18,  plusieurs  édi- 
tions), menlion.-ié  plus  haut  ;  Vnt  rititr  à  la  cha- 
pelle  des  Médicit,  dialogue  sur  Michel-Ange  el 
Baphaél  (1872.  in-18);  le  Jfinùférr  du  2  ;o;ii:irr, 
me*di>foiir/(i87.S,  m- 18)  ;  Pnncipef  r(  conduite 
(1875,  in-18)  ;  l  Uglitt  rU'Étal  au  coneiU  du  ro- 
nron (1871»,  2  vol.  in-|8)  :  V.  Thitrt  à  l'Acadimie 
et  dont  ('histoire  [ISflO,  in-lft). 

M.  Emile  Ol.'iiicr  a  eu  quatre  frères:  Aristide 
O1.UTIER,  jurisconsulte,  tué  en  durl,  en  1849,  par 
H.  de  (jinestoua;  —  M.  Ernest  Oluvieb,  officier 
de  marine,  rrlrailé  sur  sa  demande,  comme  lieu- 
tenant de  >:<is*«au,  déc-iré  de  la  Légion  d'hrn- 
nour;  —  M.  Glvsée  Oilivirb,  man  hind  de  Upis 
employé  prrs  di-  la  c  immission  de  l'Eipo^ition 
universelle  de  1 867 ,  et  déc  .ré  de  la  Légion  d  tion- 
neur  i  celte  occa^îion  ;  enfin  H.  Adolphe  Oin- 
vig»,  avocat,  qui  fut  secrétaire  particulier  de  son 
frère  au  minislire  de  la  Justice. 


OtX)ZAGA  (don  SalasIiuDO), 
espagnol,  né  à  Logrono,  en 


homme  politique 
1803,  Si  SCS  ètu- 


iT'u'îî  J"»"  oulnigoa  ils  pour  la  mé- 

l'*(»d«mi.  7  m""!  *'  *"»  * 

«  tiS  Hik  »e  prononva,  après  do  long» 

Vu  M  n-i"''  '*  «uppressioii  ilrs  passages 

<>itf4li*ri.',l!  «"coreune  foi.s  d'elTacer 

Tue  M  niTT"-  ^"  i'»ira*ux  arjnoncéreiit 

'^-^wrT,»  »ux  téances  ni  de 

«tnr '-'Vrit?»).""' 

T^'^--^  Ijeim,.  n.»  '*  polémique 

^î-ed.  iî  îJ,Ï^J''-|!'  coirab.,ratciir 

«■•ni  au  gouTernoment  de  U  Mél 


En  1831,  il  fut  mêlé,  comme  membre  d'une  so- 
I  S'^'*  ■'!."        *  ""8  conipiralion  contre  Kor- 
,  dmand  Vll.rt  empritonné.  Mais  il  s'évada  m 
réiugiarn  Fran-e  et.»  la  mon  du  rxii  rentra 
I  en  t,pagne  (1833).  Nommé  député  aui  Cort,', 
j  M.  Oloiaga  commença  dés  lors  d'y  déiilover 
;  e<«tte  acl.v.té  presnu..  fiévreuse  qui  hïi  ZTunl 
place  k  part  parmi  les  homme,  poS.t.m  es  do  l'P, 
t*^e.  Orateur  haWle  el  plein  de  Xn,.e^~  -T 
;  fut  l  avocal  de  l  oppotiti,>n  cor^ tr.  % '' 

turiz  (1835).  L'année  .ui?awe  |î  ^Vj' 
nisiére  Men  lizabal,      apr"s  ^e  ceW?p*".  ?.a 
renversé  par  l'émeute  de  1»  rrl,,!     -V^L  "*  *** 
Chef  Ile  l'oppoHition  In^^^i";""^»^;' 

la  commu,i;„  rte  con,iitution  de  l^a^T 
si'la,  tout  en  reslroiirniini  l«  1^37,  il  iq. 

U  cn„,crva,ion'd;rSV„'S"r  J°^'' 
»»n  initiative,  les  Cort*s  vût.iipni  1  '^^ 

V'rale,    ab-liU..„  do  la  dlmo  «rtu 
Umnislie.  En  ,8^,  -doli^TU^Sitrï^^  « 


0LÛ2 


—  138k  — 


OMAL 


tcro,  il  rorusa  de  roter  la  mise  en  accusation  de 
Nanaez  et  de  Conloia.qui  faisaient  ombrage  au 
maréchal.  Celui-ci  ,  deveuu  tout-puissant  ,  se 
contenta  d'tloiR'ier  M.  Olozags,  gq  le  nommant 
i  t'ainba.<sade  de  l'arit,  qu'il  garda  trois  annces 
(1840-1M3). 

Aprfes  U  «liclantion  de  majorité  de  la  reine  et 
la  coûte  du  ministère  lofet,  il  (u:  rappelé  d« 
Paris,  pour  composer  un  n''<u^eau  ealiiuet,  qui 
ne  put  se  cnamlenir  entre  i'opposttiun  cuTeite 
des  Cortis  et  les  intrigues  secrètes  d'une  cama- 
rlIU  d;ngéu  pAr  Narvaez.  Cc^ndant  M.  OlotaRa 
avait  (ail  preuve  d'une  grande  déci&ion  do  caiac- 
Irre,  en  se  ren>Unl  de  nuit  au  palais  pour 
faire  signer  d'aul'irilé  i  la  rcme  un  dterel  de  dis- 
solution des  Cort's.  Akinlonm^  d'isal^ellc  II ,  il 
s'enfuit  sur  la  route  du  Portugal,  petiila:il  iju'oa 
parlait  à  la  seconde  Cluimbre  de  le  fusiller, 
comme  coupable  de  haute  trahison.  Du  Portu- 
gal, peu  hospitalier  pour  lui,  il  passa  en  AD(;le- 
terre  oA  il  rc^tu  quatre  ans.  L'impuis.<;i.ice  des 
chefs  de  l'oppusition  contre  U  dictature  de  .\ar- 
vaei  fit  souvenir  de  son  talent  et  lui  rendit 
une  partie  de  sa  popularité.  £lu  aux  (Portés  par 
deui  districls,  en  il  revint  sur  la  foi  de 

l'amnistie  ;  mais  à  peine  avait-il  mi-  le  pied  sur 
le  territoire  espagnol,  qu'il  fut  arrêté  par  ordre 
du  minîslire  et  e<npriM)nné  dans  la  citadelle  de 
PatniMilune.  On  le  relicha  bientâl,  mais  pour 
le  condamner  de  nouveau  à  l'exil.  Lagii.ilion 
populaire  ariaclia  à  la  rciiit.-  un  nouvel  ordre  de 
rappel,  et  M.  Oluzaga  put  prendre  place  aux  Cor- 
tès,  i  la  tête  du  parti  pmjiressisle,  Arrêté  k  la 
suite  des  troubles  de  mais  ISii  «t  île  la  mise 
CD  état  de  siège  de  Madrid,  il  fui  bicnlél  rellché 
comme  innocent;  mais  il  s'elTaça  quelque  p<;u 
pendant  deux  années.  Aux  élections  suivantes,  les 
manœuvres  du  nii/iistcre  le  firent  cctiouer  avec 
tout  le  parti  liliéral.  U  garda  néanmoins  assez 
d'influence  Â  Madrid,  comme  membre  de  la  réu- 
nion électorale  nragre.ssiste,  tenue  au  CircO. 

Lnrs  de  la  revolulion  de  juillet  M.  Olo- 

zaga  se  ratt;iclia  tt  Espartero,  qui  lui  rendit  l'iim- 
bassailc  de  France.  iNommè  député  aux  Cortés, 
il  vota  la  conserv.ition  de  la  monarchie,  tout  en 
prenant  ntng  parmi  les  progressiittt  pvrt.  H  fut 
nomme  k  la  lois  rtpjiorteur  de  U  commission  de 
constitution  et  de  \.\  com-.uis.'sion  il?s  (îniiucc!.;  la 
constitution  de  IBbb,  qui  étaltlissait  un  sénat 
électif,  est  presque  son  cruvre.  Il  vot»  avec  s<in 
parti  toutes  les  bas  libérales,  et  sa  réunit  même 
à  restréme  gauche  dans  la  discussion  de  l'amen- 
dement Flgueras  sur  les  litre»  de  noblesse,  cl  de 
la  motion  de  censure  contre  Û'Doniiell,  à  la  suite 
dea  trouhlrs  de  Saragosse.  La  contre-révoluiion 
de  juillet  I8j6,  «ui  donnait  la  victoire  au  géné- 
ral O'Oonitell ,  relégua  encore  une  fois  sur  le  se- 
cond plan  cet  homme  qui  av^il  rédigé  pour  l'Es- 
pagne deux  cons-iiutions. 

La  révolution  de  se(<lembre  IS6S,  qui  emporta 
le  tréne  et  la  dy.iantie  d'Isabelle,  parut  devoir 
rendre  k  M.  Sallustiauo  (.ilozagH  une  influence 
préDondéranie.  Il  envoya. de  France,  son  adhésion 
chaleureuse  au  nouvel  ét.it  de  cltoses,  mais  refusa 
d'abord  de  participer  au  gourernement.  Il  se 
rendit  toutefois  1  Madrid,  y  lut  re^u  avec  enthou- 
siasme par  la  population  et  admis  au  conseil  des 
ministres.  D'accord  avec  la  majorité  du  gouver- 
noDent  provisoire,  il  renonça  i  l'établissement 
immédiat  de  la  république  cl  admit  la  monarchie, 
mai*  en  Uis<dnt  .lux  Cort^•s  issue»  du  sulTraKe  uni- 
versel le  droit  entier  de  décider  de  la  forme  con- 
stitutionnelle et  du  choix  du  souverain.  Dans  les 
premiers  jour»  de  novembre,  il  fut  nommé  ambas- 
sailnur  !i  Pans  par  le  gouvernement  provisoire,  cl 
bî.mi.  i  V*  f"""  '  '«  «n  du  fols.  11  retourna 
nientOl  en  Eapagne  pour  prendre  part  aux  travaux 


de  U  commission  de  cooitiUiiiw  iMaali|irki 
Certes  et  dont  il  fut  diaiù  faut  yilifca  hii 
1869'.  Deux  mois  apris  il  Tint  iCjnnÉlInRl 
tes  fonctions  d  ambassideiir.  ApmliiMiliB 
du  4  septembre  IgîOet  dauUscnM>iittrim 
qui  éprouvèrent  l'Efface  («oïlial  tliim 
nées,  U.  Oloitou  offrit  ttoit  (ois  m  dWM,^ 
ne  fut  acceptée  qa*  le  U  itiin  !t13;  Iténit, 
siitné  par  U.  (^telar,  léiaoïgmit  IcaiMtN- 
naire  toute  U  latiilicwm  du  goewtwwU  élli 
République  pour  les terrice* qu'il  kairailMèk. 
—  M.  ùloiagt  est  iBort à  Kngliiea, 
tembre  1813. 

OLSHACSEK  (ilHt*),  OriMlllilla  ifliaiil, 
ni  k  Hobeofelil.  dani  le  BoUtm,  htiui  Uft 
suivit  le*  cours  OM  uiiivenité*il*GdttiiM% 
vint,  aux  frais  da  gouveni(iD«iit,ila<irlMh» 
gues  orientales!  Paris,  oft  il  «ut  pwiMMlbK 
vestre  de  Sacy ,  et  obtint  en  IW  OM  (tràtuV 
Diversité  de  k.iel.  Décofé  d*  IMnAiI 
WCt),  il  l'ut  noiBiaé,  cinq  IM  mta,  c 
aulique  et  mealire  de  l'AndteiitM 
Onprnhague.  En  1841,  le  gsurattni«t|)aikM 
de  Schleswig-Holstein  le  nonuu  eunlwràg- 
niversité  et  directeur  da  la  tttMk  4i  iriÉÉft 
Clu  député  de  Kiel  k  rAmmUée  diiilKlM* 
signala  parmi  lei  Mitiaast  ht  plat 
cause  allemande.  Il  fut  vica-piéadm*».»* 
JUS  |uc  vere  U  Un  de  1849.  Aptt»  U  ■■■f 
des  duchés,  le  gouveroement  <Uim<*  k  M* 
de  »e»  fonctions  de  curateur  et  la  ^f***"'' 
de  ta  chaire.  Mais  lo  miniitére  pna'*'*  JJ* 
bibliothécaire  en  chef  cl  P™'''«*,*Tf 
orientales  i  Kœnipsberg.  *PP»1*"^Î'|5 
en  qualilr  de  conseiller  su  miiriiUwé»  W; 
str  ictiua  publique,  il  s'ooeapt  ipkiMM»* 
universités  et  prit  sa  retraite  la  Wltj^^ 

le  principal  ouvrage  dt  M.  '•"""''SÎt 
une  édition  du  Zeodavestt,  publili  !«■•■• ' 
l'rndidod- ;<iid-iml>  pon 
tupertlei  [Hamiiourg,  1829).  OU 
Corrfction»  à  r Ancien  TitUatti 
zuin  Ail.  Test.:  Kiel,  I8IC);  Ti 
eirnnr  .Urvialrm  [lut  Top.  < 
\m]  i  fipitcfllion  d«  Pfa»f  (1 
pçalmen  ;  Uipiiî,  I8a3);  ft  » 


(iqi(«  dont  les  ■iwenpitaM 
deii  Charslter  dcr  in  den  Mgt-^M 
erliallencn  scmit.  SpracJte;  MP»t 
également  trawillé  aux  C^^ljMI. 
tcriu  arabti  H  personj  it  la  kMm 
ptnlvtgvt  (IB.S11. 

OMAUVS  D'OAUjOY  (J«*B;B 
géologue  et  administraieor  btl|*.  ■ 
16  février  1183,  fut  nomffl*  «* 
l'arrondissement  d«  I»""»' *  1*"',1_ 
généial  de  la  province  de  U*«»,P2*i^ 


d'Eui.  11  entra,  en  I»».  «  •fi^.*!^* 
vicc-ptésident.  H.  d'0"n*""l?*iîLS*  i 
l'Académ-.e  royale  de  Bno*t 
l'Académie  desidenoe»  d*  «^JSiT.li* 
bre  de  la  Société  géolnpqnf  «J^Kb  ^ 
l«iï. -neitoort»»'»^  . 


ié,  en  lO^.îfîï'îî 
.na  «frtMldMSCiMOT 


sida  en  I8&I 
vicr  18 
Il  a  imblié 

ta  pron'nce  i   . 

il  s>»t  occupé  sorte»;»  m  » 
dés  1808  il  inséra  da»  te  * 
une  remarquahlf  "««T^''*!^'  m  u  m 
titHit  riMfi  le  f'^-^'^^JJikW 
donné  depuis  :  «<'*«ïl»ÏÏÎ'2jir' 
(ton  ff^oloffiqiw  àit  ^ViîLma  I 
qurIqHtt  «mliAr  **>^J'Tu  ' 


OPPE 


l^8^  — 


OPPE 


«et: 

kilo 


<ltii'- 


reraiidiH  M  oomp\6tét,  1839,  in-S);  /ntrmlu^n'on  d 
f/olofid,  onjmant  de>  noo'oiu  (T mtronrmie, 
il  mUmnioçit  tt  di  minéraiogie  (Ibid. ,  1833, 
it-i\.  formant,  »Tfc  If  pricédenl,  un  Irailii  com- 
ÏUisUire  MtuTtlU  inor'ianiqiit  :  Salions 
6é*nttirtt  de  ttalMijue  (ibid.,  1840,  id  B), 
Met  w  les  rices  huxiainei  et  sur  leur  rtpar- 
li'joa,  etc ,  itn  de5  tableaux  de  population  ;  l)et 
rocika  cmtidiritt  minirahgtmitmfnt  (Itaid., 
1841,  in-dl;  Coup  i'aii  lur  la  géologie  dt  la  Bel- 
fifif  nrutelle^,  I8A2,  ia-St)  ;  Pricit  ilémenlain 
3e  fMtMit  (f^ris,  1843,  in-8  ;  8<  é<llt.,  1868); 
j|M|^«;^i)/i)9i>(nruifllet,l8&3,  in-J2;  7* «dit., 
IMt,  In-SI;  jiutt  d«  nombreut  travaux  dans  le 
Mnol  dei  mtna.le  Journal  de  phrjnque,  les 
iaïuVi  drr  mi'rwf,  les  Mimoirtt  de  la  Société 
|(f>l»;ifU'  <!/■  franco  et  le  AuJ/f(in  de  l'Acaité- 
ni!  royi>  de  B/ujellf».  Il  a  extrait  de  ce  dfmier 
ncatsl  et  publié  séparément  :  Dft  raut  kunaints 
m  ti(nunu  i' ethnographie  (Caris,  1845,  in-g: 
6'UiL,  Brutelles,  1869,  ia-8). 


S' 


(nnos^Cme)(-?<icoU*-Jas«ph),  mM«<:in  frsn 
çaii,  st  lux  enriroiis  de  Mulhouse,  le  fi  di- 
{(mnre  !8M).  eoiDmei>c&  ses  études  médicales  à 
lii^llé  de  SlrasbourV.  les  termina  &  Paris  en 
IWitt  Ih,  >ou<  U  direction  d«  M.  Ch.  Bobin, 
•HiladtSapprarondies  de  ph]rs>olog4e.  Kn  I873i 
uobre  du  \<nf  i  l'Kxposition  unireraelle  de 
'^«iM.iJrecui  la  décorniion  delà  Légion  dTion- 
Mor.  En  |g}6,  l'Institut  lui  décerna  le  grand  prix 
■waUKioeet  de  chirurgie  pour  ses  applications 
*»raMlritjlé  à  la  mé  lecme. 
Panai  fcj  écrits  <r*s  nombreux  de  M.  Onimus, 
cileroos  sa  thèse  sur  la  TMorie  dynamiqut 
«lltiuileur  dans  In  leimees  biologiques  (IH66, 
jM,, CMnicnée  |;jr  la  So<iét<^  <lc  biologie;  une 
j"!»  de  Mémoires  en  collaboration  avec  M.  Ch. 
MP*.  sur  tes  MouremrnU  de  l'imeslin,  ta  Con- 
■•*»•  des  flrres  lisses,  les  KowemenU  cfco- 
(le  (I869-187U).  honorés  d'une  médaille 
<«{*rl'Ac»il*iiiir  de  médecine;  Traité  d'eleelri- 
'>u  nMwale  (ISîl,  m-g,  avec  fig  ),  avec  le 
«iwtcnllabrraleur;  Dutangage  eonridiri comme 
JjnwmrKc  avUmutigut,  etc.  fl873,  in.«);  les 
V^^UMs  de  la  plante  des  piedt, spécialement 
infant,  (iSifi);  r.'uid^  prolioue  d'«7«rro- 
■JJf»  (I11J ,  in-8)  :  Des  défarmolwns  du  pied 
'^inutiln g/néraux  di-ltrminéi  par  les  ekaus- 
?^jt  Mon  haut  et  étroit  (mi,  in-8),  etc. 
zyy»  >  en  outre  collaboré  au  Journal  d'a- 
Sz!"/'       phviologie  de  M.  Robin,  à  la 
posKir*  et  1  U  tteiue  des  Deux 
i  klWi^"  '•'  *  '"''ré  un  curieux  travail  sur 
«MîftwS;  <'•''"""  <*<  Shakespeare 


avril 
cht  et 
•«rsas 


V    III!  lit  «"li'îi  »*  *  Ro"eM»m.  I»  1" 

»^  ^ri^^L^^  théologie  et  pré  Jicateur  de 
t'ïwli.'i,';*''!''  P/*'"*»!^'"  renommé 
■'•^nmi         î  •*»  »ernions,  dont 

•  «îrair^r        '"l''''^'  »  l'ttran^er.  Parmi 


"^'«  «Wï,  ."^  "ne  famille  israé- 

4(t 


nar  u  ™i  ' .  "  liuniiiB  israe 
P»'  «a  mire  du  célèbre  juriscon 


suite  Kd.  Gans,  fll  s«3  études  classiques  dans  «* 
Tille  natale  et  s'appliqua  d'abord  aux  mathémaii* 
ques.  U  alla  ensuite  étudier  le  droit  i  Hpidelb^rg  ! 
mais  son  goût  pour  la  philologie  l«  ttl  pauer  1 
l'université  de  Donn,  eu  il  suivit  ie  cours  il« 
sanscrit  de  Uvtscii  et  celui  d'arabe  de  Kreytas. 
En  \Wl,  apr^s  deux  années  d'études  i  Herlin.  il 
alla  prendre  le  grade  de  docteur  en  philosonhie 
à  l'université  do  Kiel,  avec  une  thèse  sur  le  uroit 
criminel  des  Hindous  [De  Jure  Indorum  crimi- 
naii).  H.  }.  Uppert  éluiba  etisuilo  si<éculi'ment 
le  lend  et  l'ancien  persan, et  publia  a  Berlin  un 
ouvrage  sur  le  système  vocal  de  cette  demi^ra 
langue  :  LaulsijUem  det  altptrsischen  (1847,  in-8). 

Sa  religion  lui  fermant  eti  Allemagne  la  carnirr* 
du  professorat,  il  vint  à  l'arin  en  1X47  et  trouva 
lies  appuis  dans  (.etronne  ei  tug.  Bomouf.  Nommé 
profMt^ur  d'allemand  aux  lycées  de  Laval  et  de 
Keims,  il  ne  cessa  de  poursuivre  ses  études,  et 
publia  dans  la  Hevue  arch^ologi<fue  et  !e  Journal 
atiatique,  nar  La  langue  persane  et  l'ocnlure  cu- 
néiforme persépolitaine,  divers  mémoiresqu'ilare- 
cueillis  sous  ce  litre  :  les  Inscriptions  det  Achémé- 
nides  {IK>2,  in-H).  Ces  travaux  attirèrent  sur  lui 
l'atteotioii  ae  l'Institut,  et  il  obtint  de  faire  |>arti«, 
sous  Kulgcnce  Kresnel,  de  l'expédition  scientifique 
envoyée  par  le  gouvernement  français  en  Méào- 

fiOtamie.  De  retour  ca  juillet  18^4  ,  H.  Oppen  se 
ivra  avec  ardeur  au  déchifTrement  des  inscrip- 
lions  cunéiformes.  Ses  ser<  loes  lui  valurent  des 
lettres  de  grande  naturalisation. 

Adoptant  une  partie  des  idé>'S  de  MM.  Kinckt 
et  Rawlinson,  et  s'appuvant  sur  ses  propre! 
recherches,  il  a  exposé  i  l'Institut  un  système 
nouveau  d  interprétation  qu'il  s«  proposait  <1« 
consigner  dan»  dffui  ouvrages  :  les  Études  ussff- 
rien><es  et  VExp^ditton  scitnti^ue  de  Franet 
en  Mésopotamie  (18o8  et  suiv.,  gr.  in-4).  De  lSo5 
à  1856,  il  reçut  du  ministre  de  l'irislruction 
publique  U  mijtsion  d'explorer  l'Angleterre  et 
l'Aliemagne,  en  étudiant  les  (Donumeiits  renfer- 
més dans  les  musées,  une  cbaire  de  sanscrit  à  la 
Dihliotliique  impériale,  et  U  décoration  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  En  1883,  H.  1.  Oppert  se  vit 
désigné  i  l'Institut,  p«r  l'Académie  des  inscrip» 
tions  et  Mles-l'ltres.  pour  le  grand  prix  biennal 
de  l'empereur,  décerné,  pour  la  «ecoinle  fois,  à 
l'œuvre  ou  à  la  découverte  la  plus  propre  à  ho- 
norer ou  à  servir  I»  pays.  Depuis  il  fut  no.-nmé 
profes.s<>ur  de  philologie  et  d'archéologie  as- 
syriennes au  Collège  de  Krance. 

M.  Oppert  s'est  aussi  beaucoup  occupé  de  la 
topographie  de  l'ancienne Babytone,  eta  présenté 
à  la  Société  de  géographie  et  k  l'Instiiui  un  plan, 
levé  par  lui,  de  cette  antique  ciié.  U  a  fourni  des 
ariicles  à  r^thetu-um  français,  aux  ilnnalés  de 
phtViMophir  fhri';t>nnc  et  à  difTerenIs  journaux 
anglais.  Ses  dernières  pulilicaiions  impnrlantes 
sont  :  les  Inscriptions  cunéiformes  déchiffrées  une 
seconde  fois  (l«;>9,  m-S)  ;  Grammaire  ïamcritg 
(llerlin.  IH.S»,  m-8;  2"  èdit.,  lKti3j;  Élémenit  dé 
la  grammaire  assyrienne  (1860.  in-«|;  État  act^ul 
du  déchiffrement  des  inscriptions  tunéiformrt 


ln.folio);  -Crond,  <>»cr^pl,ln~de' Kf7crM  ^!!l' 


i8<i6     Histoire  des  empire*  lir  ChalnJ, 
ayr,>  (1866,  in-H);   Mém^i^  " 
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O'QUI  —  1386  — 

chez  Ut  ChaJdimz  (ii'ib,  in-S)  ;  Salomon  r(  nt 
tucttttruri  in-8):  Doeumenit  jvridiqutt 


ORD 


de  iAjsyrieetde  la  CfcoMj'f  (1877,  gr.  m-8),  arre 
M.  Menant;  I<P(U{>lf  ((  la  langue det  Mtdet  {mo, 
in-BJ ,  etc. 

OPPOLZFR  (Théodore .  baron  de]  ,  «»tronomc  au- 
trichien,  i>é  &  Prague  (Bohême) ,  te  ^6  octobre  I S4 1 , 
est  6l>  d'un  savant  médecio,  mort  i  Vienne  «n 
1871.  Il  fit  (e^  études  au  pymnase  des  PiaiisM  d« 
Vienne,  suivit  le»  cturs  <lc  mid- cine  et  d'astrono- 
mie i  rUnireniiié,  se  fit  recevoir  agrégé  en  IgM  el 
devint  proresseur  ordinaire  en  U  arait  fondé, 
en  1873 ,  un  observatoire  privé,  où  Turent  eiécutén 
Iqs  travaux  de  détermination  dns  lon^icudra  de 
divers  poinls  de  l'Autnche.  II  a  éti-  <:lii  corres- 
pondant de  l'Insiiiutde  France,  le  13  mai  I879, 
et  fait  officier  de  lii  Ugion  d'honneur,  dn  cite  do 
lui  un  ouvrage:  .Sur  ladétirmmatiitn  det  orbitti 
dt  tnmitts  (l  pianf'et  (zur  Balinbnttmmung  der 
Kom.  und  l'Iiin  ;  L^ipzie,  IR70),qui  contient  plu- 
sieurs nouvelles  méthodes. 

OPZOOMER  (CornéliUii'GulllaumeJ,  philosophe 
el  publicisle  hiiUan  lais,  né  t  Holf-rdam,  le 
20  septerolTC  lOTI ,  étudiait  encore  k  l'unirersiti 
de  Leydi?  lorsqu'il  se  fit  c-unnaîlre  par  une  Uttre 
à  dttCotla,oit  il  coniliattait  l'enseîisnementoriho- 
doxe.  et  par  son  Jugrmfnl  .rur  Irt  A  nnalet  luillan  ■ 
daitn  de  IhMogie,  où  il  attaquait  leis  principes 
fondiimcntaux  du  christianisme.  Reçu  docteur  en 
droit  01  en  philosophie  i  lunivcrtité  de  Levdo. 
en  1845,  il  devint  en  iH\6  lirofcsseur  de  plii1o«o- 
phie  à  l'université  dX'iri-cliL  Continuateur  du 
xvm' «lècle.  H.  Opzoomer  veut  nu'on  introduise 
dans  la  philosophie  la  méthode  des  science.s  na- 
turelles. C'est  ce  aui  ressort  de  ses  ouvrage»  :  Pe 
Weg  der  Welenschapeti  (Utrecht.  I8.tI1,  sorte  de 
manuel  de  Infiique,  dont  une  V  édition,  entière- 
ment renianiie,  a  paru  en  I86il,  («us  le  nouveau 
titre  :  (iff  Wezfii  der  A'rnm'*;  Oralin  de  philoso- 
pha no/ur.r  (Ibid.,  ISf)?!;  CotiMTVolion  «(  ri- 
forme  (Conservai l*mus  und  Reform;  Ibid.,  1852), 
la  Poliliq'it  '■      dùcours  sut  la  inorofr,  etc. 

Comme  juriscnnsulte,  il  a  eu  de  l'influence  sur 
la  législation  de  son  pays  par  ses  écrits  politi- 
ques Sur  let  électiont  dirtetet  et  indirrrlet.  Mem- 
)>re  et  secrétaire  de  la  commission  royale  chargée 
de  modifier  la  constitution  des  universîtés,  il 
essaya  d'y  introduire  une  réforme:  radicale  et  du 
fOQiIre  en  une  seule  le»  troi»  universités  de  U 
Hollande.  Arrêt*  par  la  résistance  de  ses  collé- 
sucs,  il  voulut  du  moins  publier  son  plan,  qui 
tiaruf  sous  ce  tiire  :  l'rojfl  de  loi  sut  la  r/fnrme 
des  vnirrrsiles.  On  lui  duil  encore  un  Commen- 
taire du  Code  d'i  W  de  la  Hollande  ;  te  Tort  de  Ui 
franee  dmt  le  cnnflil  de  IR^O;  (Kranlr.onrocht 
inden.etc:  Am»l.1K70),/)c/J<rtiOporlfifBhW  recht 
van  lUiilsrMand  oofc  no  A!i'da>i  (Ibid.,  IRTI);  ces 
deux  derniers  env.siigfant  les  évciieinci.t»  au 
nomt  de  vue  du  duMt,  ont  étr  traduits  en  alle- 
oian.ls;  Luile  entre  fKalise  et  lÉlat  (Schcidiog 
van  kork  en  striai;  Ihjd  ,  I87i),  dans  lequel  il  sou- 
lIcDl  les  droits  de  l'tiat,  etc. 

O'OriS  (Patrick),  homme  politique  français, 
déi'Ul6,  'né  à  Pau,  le  îl  février  18îl.  d'une  fa- 
mille originaire  d  irlan-l.-,  fut  reçu  avocat  et  di- 
rigea longtemps  le  Vémor,at  de4  J'^rMe, 
Wimhre  du  conseil  g^n.>ral  jKiur  le  canton  est 
de  Pau  en  mi,  >1  devint  nislre  de  ceti4i  ville  en 
tum  Kn  1852,  il  nommé  députa  au  Corp» 
14«isiatir  comme  candidat  tlu  gourernemenl  pour 
U  !••  tiixonsenption  de»  Hasses-Hjrénrcs,  et  fui 
réélu  au  même  titre,  en  1857  et  en  1«<,3.  Il  prit 
une  pari  active  aux  travaux  de  la  Chambre  comme 
membre  de  plusieurs  commissions  lœporUotea. 


M.  O'Quin  donna  la  dteWnttMfdiMlIti, 
fut  remplacé  par  M.  Larratow  tl  wni  Vlum 
général  à  Pau.  Aatwr  d*  pMnn  Mn» 
sur  des  questiom  d'éoommil  ftUlifit,  i  •  M 
promu  olEciir  di  U  Ufioo  d'IiomituriiDiitl 
U63.  —  Il  est  mort  daM  M  Tiilt  uak.  a 
mars  1878. 

OaBIGXY  (ChirlM  DlISlUB^  %),  iMfi 
français,  frère  du  cétUict  AladtlMm,Hl 
en  Ig&l,  est  né  à  Coomn  (Uii*-'*'**""^ 
le  1  dicemtft  1806.  Iprèi  tTinrbil  «Wa 
K  la  nochelle,  il  vint,  en  I8t1,  k  Ml,él 
suivit  les  cours  demédceina.  blltR,dNMB 
spécitlMoent  vers  les  wenouuiafdii.Mi)' 
Vint  en  l83aaide-Mluit]iM*alliiiiaaAflM 
naturelle.  Menbie  de  dinnt*  StmU»  mmtt, 
il  fut  décoré  de  La  LégloD  dtanatralM,* 
honoré  de  plusieurs  distiBdioiii  MimlMi  - 
M.  Ch  d'Orbigny  est  mod  i  Paru,  b  S  fc- 
vricr  1876. 

On  a  de  lui  :  Ta!il«M  i|MBliii«da  HK»i'- 
gèlal  {m\V.  DeuTipliMttMtpfuiamtm 
de  l'aris  {IH3H);  IHtitam^  tMmtiiOiti^ 
nalurtlle  (18:19-1849,  16  Tol.  iii.8|.a]lléi|l 
avec  la  collaliontion  de  trente  nmawdll^ 
slitut;  Piclioniioire  ahrig^  d'kûtwrMA, 
avec  M.  i<!  Wegmann  (184!); 
couch»  de  terrains  nourc^Uxni  irir"* 
Paris  (1RJ8)  ;  Tabiwii  g^iWraJ  il-i 
principoler  towi\tt  du  tasiii  f- 
JfoniieJ  deséolofie  (IS&J);  Wl<«ji»a;fH»^ 
arts,  sus  Ditnrx  rl  à  l'agHolliR,  MT"*'' 
l'ensemblf  des  rtolutieM  àr  (Uf  (IM.  IWl 
lirirripiion  dr»  rortMcoiiilioliltrw»**' 


iirnpiion  dr»  rortM  compoMW  f""""'"! 
et  des  terrains  «ritleUiu  luamiB*  »  ■ 

primitif  (I8&B,  in-8);  dit 
mrnu,  etc. 

oncii.\nDso5  (WiUitoH>Rii^ 

glais,  né  11  Edimbourg,  en  lU 
quinte  ans  à  l'Académie  dp  tt 
mters  tableaux  exposés  diUI  . 
ragèrent  d'aller  k  Londres,  eti 
d»5  /'ofiruiiict  l'irtJlt»' 
suivante  il  exposa,  sous  Wun: 
un  groupe  de  jeunes  Hllra  àn  ^ 
bruyère»;  pmssinrenl  J/(i»l#m  Of** 
le        (1805),  i  la  galetï*  (rmr>  ' 
qui  obt  nt  un  prix;  Histoin 
Titl'  nt  el  la  conteste  d'iiMTfM 
d'une  armt  (1867);  Us  MteidaiW 
Petite  llaT<hande  de  LU»  (IDltU 
leurs  de  la  mer  (mOj  ;  lli  •« 
te  t.rand  fanal  df  Ynue,  iSsi 
(a  lui  M/i,  I»  favori  di  la  jtrt  ( 
ffirur,  fi«deT*lio  (18731.  T 
l'fiiiltVn ,  Evadé  (187*)  ;  Tnf  t 
Ici  Laines  au  elair  de  la  l«M 
|i<iy<Ti  le  rirur  >oUal(l87ei;  '• 
(  1 87  7 }  ;  Seutr  alité  MadttsmMUr, 
M.  Orchardun,  hm  , 
martiuables  de  la  jeune  âigWto»^ 
rtjpiaitinn  univ«r«»lle  de  P»n«dli?'t 
déjà  cité  el  C'kriftopkr  <>'< 
Kmprunl  xur  jeroiH»»,  la  fi*  F^ffi 
chambre,  Porinui, r( la  Jim» du'»'* - 
une  médaille  de  î"  elUM  a  A' 
3-  clM»e  en  I8TI.  A«ooiÉ  dl  tkt\tm 
de  tondre»  de|ialiia«.U  a  «MUS 
laire,  le  13  décambie  1171. 

ORD  (Edward-Ono4>«Hf|^ 
est  né  daDs  le  cooilè  d'Alk 
im.KiUd'uBoiBelKfcr-  ^ 
nale,  il  enin  i  VdnIaailWN* 
1836,  et  en  aoriit,  ta  lUdM" 


1*5 

({•■'- 

s  ■ 
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Mol  au  }'  r^ntnl  d'iafaataria.  Prooin  Ifcnte- 

mnl  Wi'.,  et  capitaiDo  le  7  seplemiire 

I lis  il  lut  i^ra;il  i)(;|  ;i  ci'ili:  dcrnitrc  dj'.f,  dans 
lo  driii  e<(>c<ii(iuas  conl;'e  ies  tribus  jndigènu 
lnï'Wigw.  Jl  M  trouvait  en  nlMion  «n  Califor- 
w,  ktf^it  I»  guerre  cmle  éclata  ea  1861;  it 
jMi(u«iii}<  ra;ipelé  «I  mi)  i  latite  d'uot  brigade 
A  loliiEUirfj  pcmylranieiu. 

U  j^néril  Û:d  prit  part  9uceessi?eii)ent  aui 
fagjgeoieits  I«5  plus  tacglanla;  à  la  txalaille  de 
Iiaïutilic,  en  Virginie  (20  dccsmhre  18611,  et  i 
Miilt  Mita  rude  campagno  de  I  tiivcr  puDdant 
services  lui  inérilèrcnl  lo  grade  d« 
iu^r(fér,<ral.  au  ^k'^rm      Do.-irUli,  dan«  le  Mis- 
liisifi,    au  jita'ili's  d  l-u-Ka  (i!*  ïO  «ptembre 
10%,  at  de  la  iiviére  Uatcliie  (4  octobr^,  oii  il 
MfriiMBHU  btoié;  ui^tga  M  à  ta  jniftét 
ymàttf.  tin  D)i4ratioiu  mfliuim  du  eranlé 
^Ttcbe,  litnt  la  Louiiirtne,  et  i  la  campagne 
iii93!reuii<  dj  Ttiaj  où  il  saufa  les  dt^bi-is  de 
l'tiMeilaBaiiîu;  eaflji,i  cette  suite  d«  grandes 
■uaniMei  de  eonhau  joinniKin^  se  ii- 
ntiHl  «M  Icf  *ml»  de  Gnnt  61  de  lee,  en 
tirpaif,  ei  qui  smcnfrrrit.  en  avril  !865.  i.i 
ftiit  lie  f.ichujivid-  {Kv.M,  l'-cUe  ile.-ii.^ri;  el  tein- 
alecunafiig,  il  avait  été  niii,  en  juillet  lgâ4,  à 
Uttledu  Ifeerpf  d'armée,  sur  le  Jamei  River; 
UcMéMwmbtl  d«  Oiaspio  »  Furnc  (fi  sopicm- 
ire) elei:;^né  fiemlaJit  den»  nioiA,  i.  ^[aiiri'veiiu, 
ltfljKi»ir,-  J865,  reiDflic-et      si'uéral  Buller; 
fiii),  invr>ii  du  commandemeat  du  défiarlemoat 
oiliU;.-«  de  h  Virginie,  il  prit,  en  c«ll«  qualité, 
uiir  put  jciire  aux  dernièreii  «lUque»  contre 
Kicbginid  W^nmoins,  après  U  priée  d»  ta  CWi-  I 
t»l?  MnWjrèe,  le  général  Ord  rutMBfllIeci  " 
njmfu  le  généra!  iiallcck. 


OBDI 

Ait  enlevé  par  un  parti  de  e>**bri«  dilfleime  et 

ine.'l^■én'  ii  Nacinisnlo.  Olte  mesure  était  un  at- 
teiilat  ,iu  diùit  des  gerjs,  j)iii'.:]uc  l'attaque  avait 
eu  lieu  <iir  le  territoire  araucanien.  indépendacl 
depuis  1773.  Soit  pour  MU  reison,  eoit  plulAt 
par  craint*  de  1*  Pfsn««,  car  le  vicomte  de  Qt> 
aotte,  iiatre  consul  à  &4niiaga,  avait  re^^u  t'vrdre 
de  traiter  diplomatiqueiDent  cette  alTaire,  Unh 
les  tribunaux  chili^Ds,  civils  et  milititres  se  di> 
clerérenl  ,nc  "mpéti.'iils  pour  le  juger.  Pendant  w 
lemtis,  t'ox-foi  réussit  à  t'éveder  en  sciaat  un 
ies  barreaux  de  wtaadlraM«BM  JMent  à  la  oage 
au  milieu  des  beDee  dee  eiddite  cullea»  préDotés 
à  sa  garde.  Repris  quelques  jours  apn's.  il  fui 
réintégré  dans  sa  phst>n.  Enfin,  ie  'i  seiite.nlire 
186'i,  U  cour  d'appel  de  Santiago  Ueviiiii  qu'il 
senil  délena,  coDne  fou,  Jusqu'à  ce  ou'U  rat 
réclami  par  u  Eaoille  ou  par  un  agent  du  gou- 
venvement  françvis.  Peu  après,  ecpprnl.snt.  it 
était  emliaraué  pour  la  Kraace.  Un  praci  i  où  is. 
qualité  (le  prince  prise  par  l'ei-roi  était  dunoncéc 
par  un  de  ee«  fournisseurs  oomoM  w»  ouiiaBnTn 
dV'tcroifuers,  lui  ftit  intenté,  en  t8M,  defent 
]p  triL'L:!  i!  cnTPCtiopo!  de  l'aris,  {pii  ÎMi  ro- 
cnr-jt  le  JroL'.  '.(,  j  ri-H'lr:  ce  \'-  qual.ti^.  !.-  Iiérus 
de  celle  étrange  dcsliaéc  en  publia  lui-méne 
une  relatiM  Ma  M  41»  :  OrtÊU-ÀtitobM  l",  rai 
d'ArauMnit  tt  dt  FalilgMiit;  ton  «réiumml  on 
iri'ne  et  ta  captivité  au  Chili  (lg6J.  in-S).  Il 
n  I  a  ussi  du  réci  t  de  ses  aventures  l'objeidecon  féren- 
ees  publique*.  Depuis,  après  avoir  vainement  cher- 
ché i  inti:re»Mer  l'opinion  en  sa  faveur,  il  lomba 
dans  U  minére,  et  fut  même  recueilli  dans  un  des 
hoi]>iM*  de  Bndnu.    H.  de  TaonekM  eei  nart 
iTrartoirae  (l>sidagat),tel9MpiealiK  IVT8. 


«eilE-ASTOIKE  1"  (Orélie- Antoine  db 
roi  d'Anaouiie,  Bd  Tcn  1810,  1 
'f  ''^ .  rrés  de  niigweuz,  fut  d'ttbord  «voué 

imwittui,  puis  patM  en  Amérique  et  acquit 
■SUlle  inl5u«ii:.8  sur  Iss  diff-jreiites  peuplades 
••Jmcaiij,  qu  eiles  se  réunirent  pour  le  pro- 

K\  en        u  mmm»  moMum* 
ffj<»  iusiilôi  d'orginber  las  Suie  i  Teurj- 
|J|Me,«i  de  loir  donner  une  constitution  el  des 
!".'"J*^,-'les  i  cei;Bs  d(!  U  France.  Il  voulut 
I JJ*  des  rcJatiiios  suivies  entre  son 

Eïï' "  première  patrie,  et  dans  o»  but 


"^""«riure  d'une  souicnpiion  nationale 
"      ■      "  mérique  du  Sud, 
lie  prospérer  et 
satîon.  U  «ubiie 


éinr.^  .  oAraucanie  o'aveit  gvtrawnitt  .  la  popularité. UftlamM 
Wil  o™îl"°*"i  I"'    wp''»»  •■  ta  «NiieriptiOD  '  préparés  par  llDOuenee 

ptit&ti'  accueillie  avec  U  plu»    tenta,  à  M.idrid.  un  me 


lésifcfM'*^  "Jp^n'J*"'  plusieurs  voii 

'-'tmiia^  f-^if  protester  en  faveur  du  munarqu* 
'  *U4  un.  u,';         «ptembre  1861  ,  It  Ttmpt 

d'-Ccnitantin..  le  |7  du 

'•o  ivù*  *'  b»i>iieté  la  cause  del'aa. 

il     f*"'  F'"     '  " 

î*^t  »  mÎ.I1^""  Bompetriole  qui 


>lui  porld*  à  nOtar  tee 

-  -  .11  nudji-isui  compitriot 
•*«oi|.rd!!?"  '  l'"''l'J^i"Ce  franvaise,  qu'A 


'*»"WJiu 'PI»"»  »  «fîseussion 

^^jr^lgWfortetnciiiàsa  tmii  aru 


«•  M  Mi  ennaMOMe  JÔnqa'JI 


OKENSK  (Jose-M«ria),  marquis  d'Ai.BsTD«, 
homuio  uolitlqufl  espagn  d,  né  dans  les  premières 
années  de  ce  siècle,  se  jeta  de  bonne  heure,  evec 
l'influence  de  son  nom  ei  de  sa  fortane.  dans  les 
«gitali'Mis  tiolitiquçs  de  son  pay?  Apri^s  s'être 
ImIIu.  dit-i:ii,  contre  les  Fran^iui,  i^n  lH;';i,  il  su 
rail  eu-  tin  des  iii!>l«aleLini  de  )a  révolution  de 
I.Si'ti,  et  y  aurait  perilu  une  pMita  ilWfMII  4t«n 
ri'vcnus.  Après  le  réiabliseaiBeilt  de  Ferdi- 
nand VII,  il  wrait  passé  fn  Angliçlerre,  o4  il  .m 
serait  formfc  a  ia  politique  et  i"l'él'iqin-nt<>  par- 
lementaire. U  y  auiaii  épousé  une  jeune  iilL-  de 
Buenos-Ayres,  detoendanM  dit  aMMm  eiee-roto. 

Heniré  eo  Espagne  k  ta  BMft  de  Ferdinand 
(IS331,  le  mariftiis  p-nfessa  hautement  les  idées  le* 
plus  avaiirce,,  fui  t-lu  ans  Corlés  en  184*.  ydéve- 
loppïson  programme  démocratique,  «t  s'acquit  de 
la  popularité. Ita^aypgMaua  mariages  e^<pagnols, 
française.  En  I8^g,  i) 
mouvement  d'insurrection 
asé  par  E'partero,  et  il 
se  réfuta  ea  france.  Une  amnistie  lui  permit  de 
reairer,  il  âlt  élu  aui  Cortés,  malgré  les  mt* 
netmtw  K>r?aez,  t  qui  il  aJres.sa  une  lattiw- 
qtii  fut  iléféréo  aux  tribunaux,  puur  eicilalloa  à 
la  haine  et  au  mépris  du  goui-erni-meiit.  Il  fn 
coodamné  aux  travaux  forcés;  mais  l'on  s'indigna 
dewlrle  marquis  d'Alba'i<la .  un  détniié,  sous  la 
eostume  de  forçat:  le  ministre  le  mit  en  litierté 
et  II  se  réfugia  ii  niveau  en  France.  En  I8U' 
il  passa  en  HcIg  qiKf ,  où  il  noua  des  retatioflL 
avec  MM.  V.  Hugo,  Kdg.  Quinet  et  d'autres  pros- 
enta  français. 

l,e«  mouvements  révolutionnaire*  de  I85i  lui 
rouvrirent  les  portes  d*  l'Ksjiaitne.  Il  pnt  parti 
!  .iiiicnio  dp  Madrid  et  fut,  lo  28  août,  le  chef  de 
celte  fanirusn  iiHiir^.Tti.in  dn»  B,iii(i'i.ï  qui  iJm 
renoncer,  .■ii  pre-ei,.. dp  lerierifiqu^  uiinude 


fcsjwrloro,  é  <;liil.lir  la  rrpublMiue.  fJmprisouné 
'       ««"«Pwjwlfelaiw,  u  fut  n\mmé,  Su  mois 


'''u  ' 


i  ■•  .  I  il  '\: 


j;'î! 

'  '  Digitizeo  uy  ^jOOgle 
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UAdrid  et  dirigea  les  huit  memlim  de  la  fraction 


ORTO 


ultra  -  démocratique.  Il  fut  des  dii-neufaiii  rotà- 
rent  ralMlilioD  de  la  CDonarchie.  Doué  d  une  pa- 
role vive  et  afrressive,  il  s'attanua  surtout  à 
O'DoiinetI,  qu'il  accusait  de  perdre  la  Rivolution. 
II  lui  r<>procha,  en  décembre  18&&,  leis  troubles 
d«  Sarago»»,  et  déposa,  deux  jours  après,  contre 
lui,  une  motion  de  censure,  qui  Tut  re{ious9ée  à 
une  crande  majorité.  Il  s'en  prit  de  même,  sans 
plui  de  succès,  au  général  Zàiiala,  à  propos  des 
troubles  do  Valence,  en  avril  itbi.  Il  rota  natu- 
reltement  toutes  tes  mesures  libérales  et  l'^nsom- 
ble  de  U  l  oDstilution.  Lors  du  coup  d'État  de 
O'Donnctl  (14  juillet  |g.S6),  il  fit  partie  de  la  frac- 
tion de  i'AssrmljKe  qui  se  rcunit  pour  protester 
contre  le  nuuveavt  mluistcre,  puis  11  alla  soulever 
les  provinces.  )iM  il  fut  arrêté  «t  incarcéré  Jus- 
qu'au rétablissemeot  de  l'ordre,  puis  reprit  le  cb«- 
min  dcl'exil. 

La  révolution  de  septembre  1R6B,  qui  rennrsa 
le  trAned'IfabellOiOfTnl  auman|i:is  J'Aibaîâa  l'oc-  ! 
casion  de  tenter  avec  |ilus  de  cliancc  de  succès  la  ' 
réalisilion  de  son  programme  U^uiacrèiiquc  et 
républicain.  Dés  les  premiers  Jours  d'ooiobre,  on  i 
le  voit  prèsiilani  les  réunions  populaires  de  Ma- 
drid, protestant  contre  les  prîTércnces  du  gou-  | 
tisrnemeut  pruvisoire  puur  la  foriiin  monarcbique,  i 
et  réclamant  par  un  manire.'ite  l'éLaliliMcitieni  do 
la  répuMique  fédérative.  Il  demandait  aussi  l'a- 
bolition de  l'esclaiage  d^ns  les  colonies.  Avec 
UÙ.  Soriii  et  l'ie.-rad,  il  nc  mil  k  )»  «t«  d'un  co- 
mité qui  or^xui'a  à  Madrid  de  grandes  manifrs- 
tations  plus ViU  moins  pacifique!.,  l'.'.u  député  aui 
lùortés  constituantes,  d  ne  m.inq'ja  pas,  malgré 
les  dispositions  contraires  de  la  maioritc,  d'y 
dire  un  elTon  en  faveur  de  la  (orme  du  ^oiivcr- 
nement  de  son  clioii,  et  proposa  un  amende- 
ment au  projet  de  constitution  tend.int  à  l'adop- 
tion de  la  république  ridcriitivi;  :  il  fut  repuut.sé 
par  182  voi\  contre  6k  (mai  IK69).  Lors  des  di- 
verses émeutes  oui  iclait^rent  depuis  dans  les 
provinces  contre  I  ceuvre  monarctiique  des  tJortés, 
on  voulut  voir  l'uifliience  de  H.  Orei/se  et  des 
autres  député»  ri!pul'iicains,*l,4  la  suite  de  celles 
d'octobre,  il  fut  arrêté  avec  quelques  autres  ebefs 
de  son  pnil>.  puis  rcUché.  En  18(0,  il  proposa  la 
création  d'une  légion  de  votunUires  pour  venir 
au  secours  de  U  Krance.  Élu  président  de«  Cortes 
constituantes  le  1"  juin  ira.  il  ne  cnserv»  ces 
Lictioni  .:ue  deux  Jours  et,  après  lavenement 
d'Alpli'ins<;  XII,  passa  dans  le»  rangs  de  la  mino- 
rité ojiposante. 

oRlfAiVS  (maison  d"),  branche  cadette  de  ta 
liïneai;;*"  de  1*  maison  de  Bourbon,  élevée  ».« 
IX^  de  l-rance  le  7  août  1H30,  déchue  le  «  fc- 
'  il  Du  mariage  de  fvu  Louis-PhdiVP». 

ni  claremonTen  ftigletenr.  le  26  août 
^^Ic  feu  la  leine  Marif-Amfhe.  sont 

deux  ftl»,  '«  *=?°^    ,i„,>  duc  de  Nemours  (voy. 


d'un  eo.npigiMn  d'attOM  di  SiftUut  1",  ;r 
suivit  i  Rome  ta  ttmSSà  Boia|ntti,  i^rii  'n 
chute  du  prenier  Enfiire.  Q  iinlit  l<  M,  t» 
empiof  é  i  la  ptér«ctar(  M  II  Sàne  it  m  I  » 
scrire  au  barreaadePwii.  kuvMtUlkkpÊm 
de  IS70,  d  entra  dani  la  (irJéMUtfelilot 
et  ne  quitta  l'srtné*  qe'ami  la  iim  è  li  ta- 
mune.  Il  ca1l«b»n  «u  Coarrur  dt  Miw,l  U 
Prftu,  ta  Ckerntatt  d'ilnccaHiM,  filÉ» 
donna,  en  juin  in&,  pour  tMihr  bl^ilf 
aiiiuertei  if*  ChamUi,  et  m  rit  tuluMi 
,  20OO  fraiKs  de  daoïntKM  *t  iiMu  en» 
les  propriétaires  du  Ckaroiieii.  CuéU*  ■ 
'  électioat  du  tO  f^rier  Wi ,  im  tmÉm 
;  ment  de  Cognac,  il  selivn  tinentiHdlk' 
1  lions  bruyantes  contre  le»  miiteiMiMi  t>  la- 
I  ioriii,obiiniau  prenieriow  demliaSTIiÀ 
I  contiD  plus  de  10200  ptrU^ies  rUi 
\  adversaire*,  et  fut  (lu,  le  Sam,  ftillilvÉ, 
I  contre  6491  tecueillie*  par  le  cuM  | 
blicatn,  H.  Plantt  Son  ileeliM  tôt  liiilllil,h| 
I  6  avril,  pour  plaards  dlSuntoim  it 

contre  la  Cuniiitution.  Béélt,  I»  )l  F  I 
I        voir,  contre  1«  meaM  conamit, (il iv 

obtint  que  £628,  d  se  St  iaschn  a  {liqiii  1 
I  de  l'Appel  lu  peapi*  et  vou  ani  k  w> 
I  uoiiarcniste  de  la  Chaaifate. 
I     Après  l'acte  du  16  mai  I  mi ,  I  Oah  Dr-  { 
nano  io'jtiot  de  na  vote  le  oUalélkA,  | 
fut  canilidat  ofBcialiui  éUctioukAMt, 


et  acquit  une  notoriété 
profession  de  Coi  dios  laquelle  il  M 
k  faire  de  la  Depubliqu*  et  dMii|d 
pâtée  dont  les  dncns  eux  irtimi  Vl 
pas  •.  Il  Fut  réélu  par  MOa 
obtenues  par  son  coneuneni 
tenta  un  proc^.au  mou  ds 
Jtiurnal  <Sn  DrbaU ,  iniu  teAH 
letim  que  la  tribunal  jugea  '  ' 
cieuoe  comme  dms  U  aoo' 
oéu  d'Ornaoo  se  ii«inla  fu  ttm 
qui  occasionnèrent  lpliiM«nM|BI*V 
tumultueuses,  et  Talurcat  à  ta»  ■■>*■' 
i  l'ordre. 

ORSIM  (Mathieu),  aeeUlMI^^ 
en  1802.  entra  dans  les  «li^J^tM 
tiun,  fut  allacbé  au  clerié  diwa^" 
nombreux  candidats  de  itSei»*^ 
l'Asienitilée  consiituanie  et  H'gjJZi 
pire,  les  fonction»  de  ctapelila  t  ''*L 
lidei.  En  m:,  il  dirigea 
foi,  puis  If  Mmileur  ie  U  '*''P"'1  j 
U  Rrtuf  d«  r<di«ai<on  moimK--» 
i  pari»,  le  12  Juillet  l«».  . 
011  a  de  l'abW  Orsuii  :  ««>e***"!ÎZi 

2vol.gr.  in-8;3'«dit  ,I«J,  '»*i'' 


^  nés  :  (eu  le  CM  (m9,  '"-fj'.'Sf  TiTm*! 
-M.  marii  à  '  r.nccnl  d.  /«».', .l'*»?i,yfiX 

de  Secy;  Ç*ga 
sMKdle.MfSa 


d'Orléans, 
dont  il  eut 


Bible  drt  famtllet 
eorrig*  de  la  Bible 

*o,,ol/««  ( >'^"'ïiîSrrJi''Ms « 

le  Pjpc  et  le  '«ni"»  ,<,'"?' Î5, 
litre 'df  If.  I^J^ruât' 

(IRIO,  i«-«l. 

"«^"«-^"Ai^i'îîïïr.'ï*?*^ 

rranca>».  né  lTodcaP-V 

fil,  a  un  ancien  ><'(*2S^tuili>i 

au  milieu  '*"?;,2E5ele«»W'( 

nioonit  vreunod»  ee»^  -i, 
élevé  au  onll40  »  ^ 
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Ug«  iTAngMii,  de  brillante*  elu««  Ultinfns 

s  »fifOli*^u«.  If  Pi  rimit  i  Ai»  H  A  Paris, 
fui  .>:i'ncié  (Tj  1>I'J.-,  s'mst.'^Ml  ai;  barrciL  eji 
IKfi  elB  fit  recevoir  docieur  en  lit^à.  Tout  en 
a  biut  B  i'enttjgMHMt  libre,  il  puUia, 
■  IB',  h  prtafêft  Hltbl  d«  son  priaeipal  ou- 
fflge  'f--;i/ii-a/i',?n  hinoriitif  ilet  /nxliiultt  dt 
}<ài\inif.,q\n  lui  valu;  I»  (iLifc  du  l.ibijùthéf-ajre- 
«IjDiEl  il  h  Cour  df  saiisadoo.  Ed  1830,  il  devint 
MCréUirc  ftritnl  in  fû.rqa«l  d*  lantlU  cour.  Il 
Il  alOD,  KniJioi  uiic  année,  i  ta  Sorbonne , 
niiilùirt  du  droit  conslitutioanel  en  Eiirop« ,  «I 
.'usie 5olTiDie,  i  l'AlD^néfl  indu:itn«l ,  fondé 
\w  U  viJJe  de  Paris  un  cours  de  droit  commer- 
c»!.  Vers  1j  miin?  époque,  il  all.îit  sussi  fur?  à 
Vtnalle  p.'usieuis  icjonj  sur  l'iiistoire  des  coa- 
!t;:iilko]. 

Fji  IM,  \ts  itm  chairei  de  droit  con- 

situtomwl  ti  de  droit  criminel,  supprimées  en 
:TO,aj»r,t  él>5  rélaiiiics,  M.  Ortola.i  ctitjnt  c«;i« 
k  UguliiKio  MDâM  cooiparée,  qu'il  occupa  arec 
tmmp  d'écut.  Connu  pour  m*  idtet  libéraJes 
«  tmffwim,  il  fut,  «D  nara  IMS,  cbaigi 
pr  11  tteot .  ministre  de  l'Instruction  publique, 
J-  fiiri-  i  l  Éci.lc  iJb  droit  un  cours,  putj'ié 
piii,  ,Siir  Jii  <i»Micr«ùi«l^  dit  ptmlt  tl  Itt  prm- 
^*»tiummmr4mHltiiSmmmlerne  (I8M, 
■HJ-  imU  <a  mêiM  lenpi  an  Conseil  sups- 
piur  iiulruction  publique,  i!  y  fut  nuintanu 
,'371 1;  i  lecembn-  iKi ,  M.  Orldana  été  d*cori 
il  U  l^ùa  d'honneur  le  ÎS  a»ril  1847.  -  Il  e.tt 
ntct  i  hm,  le  îî  mars  1873. 

S«  {«locipaui  ouvrïgea ,  outre  ['SxpUcaiion 
MviijM,-  ies  Iniiiiuirs  d-  Jtiit-inien  (!»27, 
■i/-'.  ii-J:  édit.,  1851,  fo-u  7.1.  in-8.l,  àe- 
'«SM  dJisique  liajii  piuj.eurs  unirersilés  d'Eu- 
j«P«  M  d'Aaérïque,  »pnl  ;  Histoire  dt  la  Ugisla- 

"TWiWiiM  pAîVûjop'iiipit  au  souri  de  Ugiilatim 
(BinpanV  (ia39.  in-âi ,  /n(roiii(f(iorj  hitto- 
y'tm  iL4ai«  cour»  (1841 ,  m-S);  ÉUmenll  du 
JIJJ  P'»*!  (18S6,  1  fort  »ol.  lo-8;  3*  idit-, 
tîS,  '""'ûduclion  philosophique  et  his- 
:*J''2'  rMl)licalion  raisonnée  de  tout  notre 
srw  ftatl;  ButoiTt  du  droit  cotutilulionntl 

1»  w  ,  """ù'dr*  filUfc  MnwMt,  publié 
'»tx.  udean;  »ic.  ^  ' 

«roi  ita  publierions  d'une  moiniire  imnor- 
^«.  «1  peutcilcr,  Kiir  lo  droit  public  ;  Ori- 
^J'ItoatefHrmtnlrefriienlaiil.  [le  l'i  pai- 


|a»ot.  in-8;  V  <di(.,  188*).  — 


I  -ù^'f'**  *'  <»  ÀitgUnrrf,  V'i'yosuwn 
aatmbUet  nationales  ( 
0  itudet  ntr  Ut  tonttilutions  des 


;  uns 

j,,  I       -         --    det  Payi- 

'  jaci  aniiali<fHes ,  dt  I  ftpa/inert  du 
e»c.,  etc.  (1831-1837); 


i*!f^f.'  miKonalM 

V ,    ,"î'f"«  d«  Vkommt.  In 

idv,  '.,  "'••Iinion  francaite  tur  tn  Ugis- 
^M  '^iMditi]'^'""'"^      l' Europe  (m-^)  :  Dn 

'■  S  Bj,\j\î","' o**'  f^mfn 
'  '   Ittuo,.  "«  ■>ard(iif;;i(,  et  autre»  divsrr- 

*     'S  JVoOw^ur 
tw"'  '°  '.■  ■>'°*'f-ni»çon ,  «OD  comp«- 
IlL^Ai^r  Ul'T'  et  on  volume 

"^"""^  (1845,  lu-lJ;  2'édit., 

'  "  I-  iî*^;vl'/,'ïî:''*'«='»^-Tl»*odûr»  OaTOi.A«, 
'••  ^  '  M,  rî.  ,1*^-  Mtfé  da^.  U  authiie  «n 

"  iirTwrt,.  ,               '■'^  IStiS.  Il  fui 

«'î'uV  «^«f™  «»  de  re- 

fitiii  '^^^"'"n'»aire iinpériil 4  Tou- 

"'"ii  )«  "^""'"'deur  dfe  U  Lteion 


n  «t  nort  1 

Teiilnn.  !»  5  dé^^mhre  II174. 

Stm  fils,  M.  Eugène  Cstolah  ,  né  t  Paris, 
le  I"  arhl  1814,  rsyu  docteur  en  droit  eo 
184*1  tmài  eu  KM  ta  nii*i(]ue  «n  me  me  uoipt 
que  u  durit  tl  nmtnM  !•  («eond  prit  iie  com- 
posliioB  muiFcale  a  l'Institut,  l'i',^  H  a 
donné  au  TMàtre-Lyriijue :  Litttle,  ti;  Jux  a: les 
(I8â&)  ;  aux  BoulTes-Pariiieni  :  la  Momie  dt  Ro- 
teoro  (1857),  opéretu  «0  M»  icie,  ei  a  aate  an 
nutique  ijutlquc*  piècea  de  pofciie.  Atiaollé  IB 
mini.'ildrû  dei  i.Taires  étrangères  en  18-i9,  il  s  été 
décoré  de  la  Lég;cin  d'honneur  le  9  aoAt  1854 
et  promu  oP'cicr  le  10  jaillft  18S0.  C.imcne  ou- 
vrage de  ilrijil,  uli  ctr  ilc  lui  :  Ors  moyi-nt  d'ac- 
tfutrir  U  domoitu  intemalwnal  (lS:il ,  m  8). 

0RT8  (Cbarlet),  homme  poliUipie  tii>lg«,  à 
Praieîlei,  îe  7  aTiil  1814,  est  !e  filsda  réthe»in 
i'ii;rre-Jai;<[Uos  Orts,  connu  par  ses  f  rineipej  lihé- 
rsui.  Apfiis  J«  bunnei  liludcs  i]#  droit,  il  devint, 
comme  son  pêne,  avocat  au  barr«.iu  de  BniteUee, 
et  obtint  la  chaire  de  droit  public  i  i'univenite 
libre  de  celle  Ti;ie,  Ses  roanifestsa,  en  faveur  de 
l'universat;  cor.lrc  Ici  parti  clcrica),  le  désignèrent 
en  1848  au  diou  det  él»<:t«ur*  de  Bnuellas. 
Orateur  loMa  «t  ncf«u.  tt  aoBtattit  lif». 
ment  les  edloal»  d*  Bronaère  at  da  Haakar. 
Nommé, en  I8S6,  vice-président  de  la  Chambra 
ile.i  députés,  il  proncri;,^  cjn'.re  la  toi  «ur  la 
charité  un  diicwin  celibn,  où  il  dédarut  qu'aile 
ne  comportait  lalnia  nu  d'anandement. 

Après  ta  dlaMlntlen  dai  Chambrai,  qui  eut  lien 
i  ce  propoe,  M.  Orts  fut  réélu,  avec  tous  les  can- 
didats du  parti  libér.il.  {i.ir  la  viIU  de  BruxelieiH. 
Flusiaur»  naauiaa  adoptées  par  le  (uini5ii.To  ou 
detlotovgMwMrlt  Chambre  ont  été  due»ji  l'mi- 
tiatÏTa  da  Orta.  C'est  aur  une  proposition  Ue 
lui,  tendant  i  auffmonter  !e  nunihre  des  membres 
de  la  Chao!Îir<i  «a  raison  de  l'auirmentation  de 
la  population,  que  la  drOit<;  a  déclaré  quVHe 
s'abstiendcail  da  prendre  part  aut  ntlvtr.cei  et  ,-t 
'  exécuté  ta  menace:  ce  qui  a  amené  une  nouvelle 
disiolulîon  de  l.i  Chambre  en  juillet  1864.  L'an- 
I  née  »uivanic.  .M  Oris  proposa  un  amendement 
!  k  la  Soi  élccloralc,  déclarant  l'instrtiction  obliga- 
I  ictrc  pour  luul  éliclî'ur  i  il  ne  fut  pas  admis 
(Juillet  1865).  Kn  IKjC,  il  avait  éubli,  avec  quel- 
ques amia,  la  Preisebttge,(iai  bientôt  se  fondit 
avec  l' Indépendant r  htlge.  Il  a  publié  :  la  Guerre 
det  parlant,  1 78ù-I  T(l9  (BrunUàat  l(fi3>  ilk^h  at 
Df  U  cnpucM  ri'  Wr  ilrs  c01t§ti^faitillU WlfiSwW 
»iûA  auforifét  (lliid,,  1857). 

OSBORN  (Sberard),  marm  uiglais,  né  la  95 
avril  i8î3,  entra  dans  U  marine  marchand»  en 
1837  et  navigua  d'alwnl  dans  les  mers  des  In  li  i. 
et  da  la  Chine.  U  obtint  aa  conmlMion  de  lieute- 
nant «n  1848:  «n  IM»  fit  parti»  da  raipMUiaa 
envoyée  &  la  raebareha  da  lir  /afan  Ttaakiii  it 
(ut  nommé  au  commandement  du  i>i<mei7.  Sb> 
Toyé  dans  la  mer  Soire  ndonl  la  trucrre  de  Ckl* 
méa.  il  fut  (ait  oommsndeur  U«  l'ordre  du  Bain, 
aOeiar  dt  la  UgioB  d'hamaur  at  du  NatHidlé' 
En  tdbT,  eommaadant  la  FmriMu,  R  eendiitalt 
C!i  cilicir  IVsi-.vIre  di'î  cinonniérps-  !I  contribua 
a  ;i:i>i>  4>-.  Lurtii  île  Talicm,  et  ail,-,  einuite  au 
Japon.  Kevenu  en  Chine  en  1848,  il  remonta  le 
Yang-Tail  KillH,  at  auMrihlW  &  ouvrir  la  lUire 
navigaUaa  da  oa  flaa*a.  Sa  aanié  le  furç^  à 
revenir  en  Europ*.  En  18fil,  il  était  nommé  au 
romŒapdi.'mcnt  du  Danegat,  vai^';«ii  de  101  ca- 
lions avec  lequel  il  fit  l'upéditioD  du  Mexique.  En 
imm  IMS,  if  Maiflt  da  rminnur  di>  i,i  chine 
la  wwmaiiilMMat  dNia*  Hotl»  aaoatruito  en  Xn- 
«talam  pow  totelnafim  dt  U  pintaria,  k  te 
oandMtB  dtot  NceMir  tfiMtot  qjSvdt  p 


'  ■  ■    I  : 


y.'  . 
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reur  et  da  n'employor  jamais  sas  forces  contre  les 
puissances  européennes.  Ces  engagements  n'ttaat 
pas  tenus,  le  capitaine  Osbnrn  revint  en  Angle- 
terre, oCt  il  fut  n^mmé  en  1864  au  commaudemenl 
du  Hoyal  Souetrain,  TaiM«aa  transformé  pour 
faire  essai  du  S)K|r-in<>  de  tuurelln  du  capitaine 
Coles.  En  1864,  il  arriva  au  terme  de  son  service 
à  la  toer.  —  Il  est  mort  le  6  mai  1875. 

Il  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi 
Ie«iiueb  on  peut  citer  :  Bxtraiit  d'un  journal  dt 
tnyage  nu  pâle  arctique,  ou  dix-huit  mois  dans 
Itt  réqiont  polairti  à  la  reclterciie  de  tir  John 
Franilin,  ISoO-ISil  (Slray  (eaves  from  an  arctic 
journal,  or,  etc.,  \Xhl);  (^uidah,  ou  Mon  journal 
dani  Ift  faux  ma'aùn  (Ou^dali,  or  my  jo'irnal 
etc.,  Croisière  dam  kt  faux  japonaitei 

\K  cruise  in  Ja]>anese  walrr»,  18."»»)  ;  Larriire, 
dernier  royaue  et  deitin  de  sir  John  hranklin 
l'ihe  Carver,  las(  vrjya;;t>,  and  faie  of  *jr  John 
frankliii';  fi"  l'asié  rl  l'Arfnir  des  rflationt  an- 
ytaiseten  Ihine  (ihe  f'ast  atid  Future  of  briti>h 
relations  in  Chinai  -.  FragmcnU  laponaii  {Japa- 
n«se  fragments  I8GI)),  et  de  nombreux  articles 
dans  la  presse  périodique. 

OSBOnXE  (Georg«),  pianiste  ot  compositeur 
anglais,  né  i  Limerick  (irlandi!),  en  ISOit,  et  Ql« 
d  uo  organiste  distingué,  fut  destiné  &  l'état  rc- 
désiastiijue,  fil  très  jeune  des  études  de  théolo- 
gie, mais  fut  entraîné,  par  .«oiiKoât  pour  la  mu- 
sique. Il  iiép'lifier  toute  autre  élude  que  celle  ilu 
piano.  Il  r.ïi'pril  pre-.que  tnul  seul,  puis  reçut  en 
Belgique,  du  priiicedc  Chimay.ious  le$moyi'i>iide 
(«  perfectionner  par  l'étude  drsniaUrcs  classique*. 
Venu  k  Paris  en  |826<  H.  Osboineprii  ites  leçnDj 
de  piano  de  Piais.  et  d'barmcniie  de  M.  Kétit. 
Devenu  ensuite  l'élève  de  Kilkl:>renner,  il  recom- 
mença sous  .<a  direction  toute  son  éducation,  pt 
prit  liienlAl  &  IVris,  comme  virtuose  et  comme 
professeur,  une  des  première*  placer.  i 

M.  Osiiornc  a  souvent  ctécuié  ntopre  musique,  I 
qui  consi*to  (larticulié'emcnl  en  /)uoj  pour  piano 
et  un  autre  uistrum'  nl.le  violon  surtout.  Plusieurs 
ont  été  fccriia  fii  société  avecDùrinl,  sur  de»  thé- 
tne»  do  UoiiF,  de  Ci(i7M«imir  Tell,  du  frii  au» 
Clerct,  ei  des  niincipaui  ouvrage»  de  M.  Auber. 
Il  a  .i«9«i  publié  quelques  é'a«rai»if».  «oiicfeM, 
l'arintions.  qu'  oui  *l«  a<:cueillis  a»ec  faveur. 

OSCAR  11  (FréiléfiC),  roi  de  Suide  el  de  Xoi^ 
vé'è  il  Sto-Ul  olm  le  II  janvier  18M,  succéda 
k  M>n  fréro  Clurles  XV.  le  18  sepu-mlTe  IH72. 
Di'-tiné  à  la  marine,  d  prit  jmt  ilo  i^nne  be'ire  i 
olu-ieiir-i  expédition!! .  soit  comme  tadet  ou  officier, 
ioit  comme  commandant  d'eicadre.  Il  suivit  les 
cours  ee  l'univer-ilé  d'Upsil.  h>u»  la  dtrtclio.i  d* 
rUi.'torit-n  Carl'On  (voyez  ce  nom),  et  voyaRta  sur 
le  conliiient.  Il  fut  tu.ironné  solennellement  i 
Stockholm,  le  12  mai  1873,  et  à  t>rpiillieim,tumme 
ro  de  Norvf  ge,  le  18  juillet  ;  mais  iMcrédui.  néces- 
M  re«  à  ceue  df  pcnV,  ne  furent  accordés  par  la 
rbambre  qt 'après  drsdèl.awlonKS  et  animés.  Il 


lion  udtveniUe  de  187},  l  U^ltSaMtii 
la  Norvéga  parlicipèrcBl  é'aai  Buùtn  itmt- 
qoahlft. 

U  toi  Oscar  ïl  a  ocenpé  aalabin,  m  m 
succès,  i  des  travioiliUérali*.  OtidièU 
une  monographie  de  Oiorfet  III,-  uihk  h 
allemand  (Berlin.  Vtdil.,  I87i);  aitelé) 
poésies,  fJr  ivruM  jHetlmi  ni'aïui,  toMip- 
Ument  en  allemaaé  JIM.,  IS77).  U  lalfil 
lui-même  le  Cad,  de  Birder,  U  Tim  Hbltat 
de  Goethe;  cette  dertiketndDelictlliiàlll 
titre  do  mombre  de  l'AcaïUaii  im  émmk 
Berlin,  le  13  mai  1878.  ' 

OSCCUfn  (Gaetaito),  WWW  Ma.  i 
h.  Vedano  (Lotalianll*).  le  »  longèii  Wt, 
avait  à  peine  terminé  sei  iitéei  oK 
mença  le  cours  de  «a  esalantieai.  ti  Mi 
1811 ,  il  visita  la  Grèce,  l'tgypit,  flMBlM 
et  les  provinces  mariliMa  ••  Il  hifii 
Trois  ans  après,  il  a'«iDbarqiitpoirnaM|Ht^ 
ridionale  (I83«) ,  qu'il  UMim  dt  T 
Pérou,  francblllis  pamptt  et  Iti  ~ 
courut  le  ChiU.et  ne  rrntn  daas  « 
avoir  doublé  le  eip  Boni  (183C). 
trepht  un  nouveau  voyage  ^ 
vient  monde)  étudiant  les  laMS  et 
les  plantes,  il  visita  une  partie l«r»Hta,rth 
ménift,  la  Perte,  passa  t'Orma  lti'^^ 
de  U,  une  barque  arabe  tt  «otiMiéMi*'^ 
où  il  etplora  U  cftie  d»  Vtlate.  „ 
Le  souvenir  des  grands  iiwt»  *  "■■g 
ni  dans  h  aoiMl 


ramena  M.  Oteulali  ..  , 

(1846).  Apré»  avoir  traversé  nH'"'"* ?  1 
nada,  les  Ëtats  de  l'Union,  WfWtafl'Tj 
néziiéla,  il  alU  k  Quito,  >Sf SI 

richesies  fabuleuses  des  riwsés  '■"l 
plus  grands  affluents  de  rAmiiy--;^^^  ^| 
mit  on  route;  mais  Us  ln'liw»ï''J[J'*'j^| 
Mrratent  de  guides  le  Uin** —Ll^g  I 
d'un  paysaffreui,  'noiidè4'«Bl''2: J 
inetlncablei.  Mourant  preyi*"*'!'^^] 
clw  dans  la  direcîion  dalûï^'*"-  I 
fatigues  inouïes  et  des  daai'no' 
naissants,  il  put  reeonnaluel» 
vagvs.  lirice  au  gomtrnew 
Quiios.  il  ne  perdit  ri»o  deiei  " 
mens  d'hittoirc  natureU»  et  "l' uyi 
nograpliiques,  et  revint  «a  ^"fjZ^SSit- 

M .  Osculdli  a  donné  dt 
sion  un  récit  «InpieŒirttoilj Ç*'" - 


par  ses  C0t8i^*»>w.-t  . 
dfUt  rejiofif  'ï**''"iVi 
I8i4,  î*  *<I'M»'  P'  ^ 


m'iil  lu 
KTpforaïione 
.Vapo  (Uilan, 
figures}. 

OSGOOD  (Samuel) .  tbéolflgi»^ 
Charleslown  (Massaehmeltd, J«; 
ses  cla5<«>  au  eoUégt  d»  Ha 
logie  k  Ciœbridg*  tl  pnt 
Successivement  chargé  dj 
lions,  il  fol  appelé  »U  Mit 
rlenne  da  New-Tork.  •"««*^ 
seeiéUire.  pour  l"'"**"*!''' T^éJiS 
niiue  de  la  m«me  vtlle.  »: 
l'allemand  de  M.  OW»""»*?** 
ton.  1839).  el  }"''^^J'^. 
pratique  (PracUcal        .  , 
Il  CM  en  outre  aounr  d»  w»»^ 


feuTprinc.  sé^ïuni.  i  Pari,  pendant  1  Eiposi- 


originaux  P'"»'  ''SAsîe»! «Hyi 
bioarapk>>tue>jurUtl^r^^;^i 

hniir»  witu  Tl"»'''PÎI^ti,r»ii** 
York,  I8S0,  in-lî);f!5«,«*?'^^  « 


««  de  fû  f^oivUff^^^H^t 
Pierres  «iK««"'«^7  nïi  ta-l»*' 
toue*  in  ont  Ul*  jo««»I. 
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OTT 


«M 

fi 

<*' 
«s* 


éahfff.ouPfntt^s  domettiquts  prcceiuinl  d'une 
«ftci/r  (if  riU^.lho  llMrlstone  ;  Ibid.,  in-12). 


OSlUXfltbi  (OsMAJt-NoKi),  général  turc,  e<t 
lléii>Ml*Aiie  Mineure,  *  Tokat,  er.  1832 
touM,  i  Amuii,  en  iH3î,  d'après  les  auirs-s  1; 
»nUifn  1850  4  l'Araiiémie  ciiliuiro  de  Const^iii- 
tioojl«,«(rn  sorlt!  Jjiîs  i.i  ■ruval'^rio  en  11154.  Il  fil 
iapurnifOr^catsouiûiUtfr-jMClia, celle  de  IgtiO 
Min  Jft  iiu-Jrgé<  de  Svriii,  e(  fut  eorové,  «n 
M?,  a  Mie,  [/à  il  se  dKtmgiia  à  la  prisa  du  cou- 
»îi!l  l.'Kiit  Hiirij-fîMrgia,  et  devint  lieuteiiant- 
colortl  Apri-i  avi  ir  j;i-is  pari  i  l'cipWilion  de  R«- 
èAjadu  itBi  le  Yémen,  il  fui  nmami  général  de 
W|i<»aa  ItU.aiiiéraJ  de  ditiiica  l'axin^  sui- 
mM,  Wjidé  i  «lurtantiooi'Ie  et  isis  k  I*  (4(4 
J'un p^'fH  irjrn-ifre  réun;  .i  WidJin  pour  fijdier 
piilr- l'i  «rliêi.  11  p:it '.'offensive,  conMmlJ  iœ- 
[urtuite |io5ili»a  de  Saitscliar,  battit  le>  Seibes  à 
pluiiNttnirlM^  al  dnrint  mmMr  (mméabal). 
Len  dt  b  cdMlmioo  <>•  t»  paJi  avw  te  S<rM«, 
i'  wli  tMr;i:ind»iit  du  corps  de  WidJtn.  Aprét 
|ij>!igeJj  L:ar.iibe  f>ar  l'armée  ruMO,  prf  i  .ii! 
ÀiiUin,  n  ju  llct  18;9,  Osman-jweb*  «ccourui 
tm  m  ton»  d'«rm4e  «I  174  «Man.  pour  dé- 
niinlesp(Mlttcn«,dèlllpri«deI'lMriiatt9>  corps 
flrmh!  rasse,  fûitifia  celle  vHo  d'une  n!anii>rT 
fcnLiiiili',cliDni(}eiIel4»;;il(!iiiljri'  unn  sii  iie 
4<&Ujji  trtnce)  russe  ét  nutname  réucies, 

tpenlitm  f  ris  de  30  000  hommes.  Il  rc^ul 
I  le  litr«  de  ghazi  (Tictorieuxl  et  la  décoru- 
lico li  Cwjii  *  CD  brillants.  Cepenilant  le  manque 
'le  ri'tn  cooiinençaii  à  se  faire  sentir  dans  la 
tdiiimlri»  :  le  10  décembre  1877,  Osman  rc- 
Mlll lu dtiirt  suprême  pour  forcer  les  lignes  i-n- 
■■■te;  lei  Turcs  firent  des  prodige*  de  valeur, 
■IjMhnDt  oé'Ier  devant  le  niviili.-;-.  Otman  lui- 
hlesie  à  la  jambe,  «a  cuuvarit  coijtiuucr 
BBIBe,c«iitula  a»ec  son  arcnaa  :  plii.<  de  40  000 
«•«initJ  lun'tj;  f.iila    priso:iniers ,  100  ca/ions 
•«Ifeeiil  duii  le$  niaiui  des  Bu'ses,  et  la 
îwiie  lie  CooBUntmopte  leor  fut  outerie.  Aprê» 
ap»i,  OttniD  rerinlila  RuriB  et  fut  immidla< 
«D'aï  cli.ir^*  J«  ta  reconstitution  de  l'armi^e 
l5»-i  I8'«i.  11  fui  ncwiyn!  jrim  stre  do  la  guerre, 
"açuiiiai  la  garde  impiriale,  gnuid  maitre  de 
luii  kiM  ««nad  ■HiMnl  ét  iNtan.  BiwiAt  il 
>1<»t  w  faiiirtl  di  Milttn  «IM  (Ml*  ialhience. 
«      rar  Jn«  muchirt.  Fiiad  et  Nusret,  ,U 
^d-all:ll^^^allcn,  même  i.'e  dil.ipidiitirn 
'f^'"  *  sultan  en  penoana  et  devant  le  oou*«il 
9«*  l^Atfn  rMit  «w 
vun  l«n>.  CmI  i  «on  iDltmiiM  «t  à  ecda 
«  MejjMit-i«lam  ou'on  .ittribue  le  renvoi  du 
'«'ivuif  Kherrddiii- pacha.  Au  moi>  di- Juillet 


''jwrre. 


a  annoncé  u  dâatiasloa  da  miniMre  de 


fCharIcï-François-Romain  Le  Boiui', 
•«  ■II,  Hum;,.,  poliiiijue  français,  député,  n6 
le  17  noTWDbre  1877.  est  fiU 

M&na 


«  hU  f  j  »Pi'»rtint  S  l'nppns  lion  libirale, 
*«l'fciZ  il*'""'  '»  ''^ns-iisnomcuî 
**»!,,  I^;.i"'"BÎ«<'».  »u  début  da  la  gurtro, 

P^''f     conduite.  Il  ,c  ,rou. 

'«î^^rT  ,'      l'''*«">bl'!e  nai.onale,  le 

tî"'  'l*ûio«i.  ..  ,         " -"i.  ndesttlMtres. 


I  et  adonla  l'ens^mMe  des  lois  cnnstituli  inri<rlli3. 
CindioatdMiledifiartecient  de  l'Eure,  aui  élec- 
tions séiwUflilw  du  30  janvier  1876,  il  obtint, 

I  au  premier  tour  de  scrutin,  346  vuii,  dépas- 
I  de  43  voir  M.  U  lîuc  de  Broflie,  mai* 
1  !''cl.-oii;(  M  wccnd  'o'jr,  J<-Ti!it  la  coalition  de» 
conserva  leur».  li  fut  élu  député.  leJOfévrier  lui- 
Tint,  dans  l'arroridiiuetnenl  de  Pcn'.-Au  Jcmer.  par 
9900  voit,  contre  5761  ottcnuet  par  le  candidat 
monarcbiste.  Après  l'acte  du  lA  nuu  1877,  il  fut 
un  des  3e3  députés  des  gauchee  réanies  qui  refu- 
lèreiit  un  vote  de  confiance  au  ministère  de  Bro- 
(tlie.  Aux  électiùûit  du  U  octobre  suivinl,  il  rut 
deux  concurrent»,  MM.  Hébert,  orlti-wiite,  et  fou- 
rangio .  bonapartiste,  qui  réitnirent  à  eut  deiu 
11^70  voit .  contre  90»  obtenoe»  par  M.  d'Osmoy. 

II  r<  :irf-<"n(p  le  canton  de  OuilIeWuf  m  oinMil 
Bé.-i*r.n!  :r  l'Kunr. 

M.  d  Osinû}  a  écrit,  avec  G,  Flaubert  et  Louia 
BpBîliicl,  uae grande  féerie: te CMUagéimiin, 
qni  tm  reçue,  maii  non  jouée,  au  tfeMM  ils  fSià^ 
MH  K\  qui  a  «té  publiée  da«i  ht  fh  WOéKM 
ilh  '  M  I  Ile  égalenient  de  lut  no  IMmB  dt 
MtuMti  (l,S80.  in'4,  caux'fortu).  ' 

OSTBOWSKI  *  (Aletandre),  auteur  dramatique 
ru«ie,  né  en  ]8'.;0,  est  l'auteur  de  pliisieuri  pièces 
qui  ont  eu  beaucoup  de  succès  :  PauvrtU  n'ttt 
pas  riee;  t'Orogr;  li  faut  que  chacun  te  ttfnne  à 
ta  pltcr.  iMc,  En  février  1861 ,  il  a  fait  jouer;  On  ne 
compu  fiHf  avec  Ut  nWu,  pi^ce  publiiSe  depuis 
plut  de  dix  ans,  nais  dom  la  censure  avait  iii' 
terdit  jusqu'alors  la  repré^entatian,  snua  pré. 
'i;xlc  i]:ie  le  corps  des  marrhaiids  de  Mairnu  V 
cl.iii  l:ùp  milir.jit(^.  iltn;  ('■diliori  cotnplc'î-T  de 
iïuvreç.  contenant  :rcnlr->ii  [■.ii-ei.'.i.,  a  été  publié 
i  Saint  l'cliTsIiourg  {ISÎl,  8  vdI.). 

OTREPPK  DK  BOLVKTrK  (Mnrie- Jo'.eph- 
Albeil  d'),  aichèologTie  btjlge,  né  ii  Namur,  la 
16  novembre  1787,  conseilli-r  auditeur  &  U  Cour 
d'Amit'O»  en  1811,  démUfiooQaire  en  1816,  ol, 
dopul*,  auditeur  militaire  deb  province  de  Lii^, 
suiisîilut-adjiint  du  procureur  général  di-  Liège, 
retra.lt!  en  lfl.3'2,  awc  le  litre  d'.' conr.rill<'i  lnino- 
raire,  prit  uue  pari  active  à  la  création  du 
Muté*  pmtoeM  da  Liège.  Préiideot  bonoraii* 
de  l'Inidtnt  arettéologique  liégeois,  tnemlm  da 
div»r30s  autres  sociéiés  savantes  et  officier  de  ïter- 
drn  Al  Li'opol  I,  ''te.  —  V.  Olroppe  do  BoueaUa 
Cil  mon  4  Uég«,  le  13  novembre  1875. 

Il  a  publié  :  Ultrtt  nsr  CanMvIfit  (Namur, 
I8$8.  in-|})  :  Rechercha  tt  foutUtt  Jiinuubut  de 
cr^tr  un  m<u/e  prorinciol  à  Liège  (Uè|;e  ,  1851, 
10-12);  Catueries  ifun  anfiqiuiire  (Ibid.,  18.VI, 
in  lï)  ;  f)f  rwpn'/rt  ducffwr  (Ibid..  IR.i'l,  2  vol  ); 
Ftjiai de roAieiie*  iii'^eot'm  (Ibid. ,  1)U>3  I8«i9,  IQI 
livraisons  ia-8);  fromenedcaen  Aeljrifiw  (Ibid., 
Uar  — •  ■ 
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i  an  a«tn  iaaiiédM  anieiaadau 


OTT  (Auguste),  publiciste  français,  né  à  Stras- 
bourg, un  181  d,  destina  au  barrrau  et  se  Bt  re> 
cevoir  avocat  en  IK36;  mais  il  fu;  d.  iou.'né  de 
celle  profe»-ion  par  l  étude  des  pînl  liopiios  et  des 
icononii.-lr"*.  et  M-  !it  li-  ili--i  ipl'î  lo  Uu-rlie/.  Il 
s'occupa  ifaSiurJ  de  tra^aui  hi.tpr.pi.s  i:i  i:  ;!U. 
bora  au  renianiem^-nl  de  i'Hitimre  fiarlementair* 
4e  ta  MwfiKioii  ftattfaiu.  Il  s'appliqua  euauita 
à  Pinvla  de  la  philosophie  allemande,  ae  mlU 
un  moment  i  la  politique  en  1848,  dlrtyas  quai» 
que  temps  la  flrriie  nationale,  puis  Saviut  MU 
qucslionv  morales  et  économiques. 

M.  Oit  a  publié  :  un  Jfanuel  ifAùtoire  uni- 
tfrtflle,  en  deux  parties  (18W1842,  in-l8)  : 
W  fl  ta  phibmpki»  «Hmoadt,  w  JEsMriF 


OTTO 

Ipédaltmeni  de  crluidf  HtgA  (1844.  )n-8);  Com- 
imtnt  doiHtrt  élve  Visitmhiie  nalionair  'I8-i8, 
brochure  in-18);  Trailt  d'étvnomit  t'iciale,  ou 
{'erONOfflir  politise  conrdonit/^  <iu  point  de  vuf 
(tu  pro9rii(|s;>l,in-18);  Dif»io)inaire  dtt  icitfvet 
poUliquei  el  Kciales  (l8nA,  3  vd.  in-8):  la 
ration  (|8"3,  in-8);  Vo'jage  humoriitiqve  de  la 
famille  Kichon  m  Suisse  (1874,  in-8(,  etc.  U  a 
édité  ai*c  M.  Onse  le  7Yoi(^  df  poUlimie  el  dt 
tcitnet  $o(ialt  de  Bûchez  (I8C6,  2  vol.  in-S). 


OTTIN  (AufCiirte-Lcuis-liarle),  sculpteur  fran- 
çais, né  i  PAris,  le  )I  novemlire  1811,  étudia  U 
sculpture  son»  Daiiil,  suivit  l'Ecole  des  boaui- 
arts  et  remporta  le  grand  prix  en  |g36.  Le  sujet 
était:  Socralt  burant  la  eigui.  Pendant  son  sé~ 
jour  en  Italie,  il  entreprit  divers  travaux  qui 
rendirent  son  ddib  plus  populaire  i  l'élrnnger 
qu'il  n'est  encore  en  Krance.  Depuis  son  retour. 
Il  a  souvent  riposé  des  bustes,  des  slntues,  des 
groupes  de  eeiire  et  des  sujets  lelinieui-  noui 
citerons:  Klle  Bichardot,  Mme  habille  Comiani , 
M-  Ingres,  en  bronze,  puis  en  niarhrc;  Hercule 
ou  jardin  dtt  Uespiritiei,  l'Amour  tt  PsycM, 
Letif  hosit.  statuts  fn  marbre  ;  le  Chatseur  indien 
et  le  boa,  le  Cnup  de  hanche  de$  lutteurs,  groii|ics 
en  plâtre;  un  Kcre  i/omo  rt  une  Krerye,  nu  Hâter 
amaMif,  Il  a.  de  i>lus,  eiéculi!:,  |xiur  le  minis- 
lére  de  l'intérieur,  les  bustes  de  Chaptal  cl  <lc 
Pri>t>tj ,  ainsi  'juc  le  ptiupe  do  PolypMme  nrpre- 
nom  Acis  et  Galal/e .  destiné  i  l'achifement 
de  la  fontaine  ruslttjue  ou  jardin  du  Uiieinbouig, 
et  envofé  i  L'Esposilion  universelle  de  18âb,  avec 
le  buste  de  If.  Ingres. 

M.  Ottin  a  été  charRé  de  terminer,  jour  le  pa- 
lais de  Florence,  en  UWf,  une  cheminée  monu- 
mentale dont  les  dessins  ont  été  donnés  par 
M.  Lefuel  ;  cette  composition,  exposfe  en  I8.1O, 
comprend  le  buste  de  Ch.  Fnurier,  les  allégories 
de  la  Justice  el  de  la  V^rili,  des  groupes  d'en- 
fants, un  ba^-relief  sur  l'aitiquo,  figurant  J»  Tra- 
taux  des  quatre  igtt-  llaencore  ciOculé  un  grand 
nombre  de  statues  pour  le»  monuments  publics. 
Icllcsque:  un  Jeun"  Faunc.eliine  C*ias.ifrMïe  jiour 
la  foniaine  de  Médicis,  aiijard.n  du  Luxembourg-, 
un  Ilrrtule  pour  le  parc  de  Saint-Cloi.d,  etc.  U  a 
txvotb  en  18.^*  :  •'<■>"«■  ^"''  P'"r"'"«  lase, 
acquis  par  l'empïteur;  en  1861  :  SapoUnn  III, 
«fitue  en  marbic  appartenant  au  prince  Napo- 
léon, et  ^«nour  el  Psyché  ;  en  IB63;  Jf.  de  Bel- 
sunce  •  en  tSfi'i  :  IMlisab^e  :  en  ll*<)  :  1rs  Orrhe- 
lirs  l!as-r«'licf-.»  l'Kipositii-n  universelle  de  186:: 
la  Lutte  wnileme,  Ir  Cmip  ilc  hoiirAp,  gr.iupB  en 
bronïc  en  18<i8  :  1»  statue  do  Henri  IV;  en  1SC9: 
Thésée  précivilantle  brigand  .'>n/r/m  dans  la  mer; 
••I  isiO  ■  la  fVnVi'i'iflrront  au-dessus  des  nuages, 
iialuc  en  plilrc  qui  reparut  en  marbre  au  Salon 
de  187i  en  l»'*  ■  Campatpe.  statc*  en  plitie,  ne. 
V    Ottin  a  obtenu  une  2*  médaille  tn  1842  . 
une  1"CM  1846,  une  î'  à  l'Kxposition  universelle 
dé  !<«>■,  "'P*  '*  d**^»"''""  "''^     l-^e^on  d'bon- 
neur. 

OTTO  (Charle-i).  médecin  et  écrivain  danois. 
«*  le  ÎO  mai  1195,  dans  l'Ile  de  Saint-'Hmmas 
laniillcs).  fut  amcn4,  dès  l'JiRe  de  c.nq  an»,  h 
fv>renhBP"e  P*"  <'«  ""T  ^l"''"'  «voir  pris  le 
de  d<H-teur  en  n.éJecine  (ISl-»),  il  fit  un 
fnvicrc  .le  qiMte  ans  à  l'élr.'..iffer,  rt  visita  i.ar- 
ti?Ùirércn,.'nl  lîerlin,  Vienne,  Rome.  Paris,  Lou- 
l^l  n  Ediinbourc.  Il  a  l  ublic  en  ditiion.  dans  les 
tomel  H  &  V  de  S'y  Hyg-rc,  et  en  alUmand,  sous 
1.  f  iirr  lie  foyage  «n  Suiw,  en  Halte,  en  France, 
Ànolele^t  et  en  Wolfonde  (Rei«  durci,  die 
S-hweTti  Italien,  Krankreieh ,  CrossbriUnien 
L^d  Hollind;  HsD.liourg,  2  vol.  iii-«),  les 

rTsuIttU  de  «es  recherches  »ur  les  hfipiuux  el  aur 
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l'élit  de  la  médecist^ioitâRRaUscMiti» 
Moismé  professear-«ili(à9t  i«  ijiup—l^li  t 
l'université  de  Coptok^iw (t  10),  il IrW Ik- 
laire  en  1840.  Il  estchwabtfda  Cluibn|aWi, 
membre  des  Sociélte  de  médeei»  dt  OtfiÉI|H 
(1820)  etdeSUdbobn.  (ctnipadMièlKt- 
démit  d*  médteîM  de  Pvis  h  d'ua  aâm- 
bre  d'autres  McSétét  utuim  dt  nwLflk- 
œaga*  ou  d'Angleterre.  D«bs<m  d«fiw» 
nées,  il  déviai  la  grand  gu.tn  dt hta»» 
(onncris  (Unoiie.  —  U  est  laort  i  0)fafeip>. 
au  moU  de  mai  1819. 

Ses  pnnctptu  oavTigtttMl:JrMaiii<fli 
écoU  (Btotitaab  og  BraoMiwni;  Ci<«bi»ii 
1817)  ;  la  P<ir^tâ|n«  (PhnMlDgin  ;  tW;l> 
Us  laui  iwnéril«s  (Om  de  m  analiiki  w: 
1831);  Manuel  dt  UaicoUifit  ntSii,  lsmd*i 
pharmaccfntai»  (IMO);  Dtt  effeU  ffnmru  « 
rrau-de^  rur  (e  fftftiau  il  Ir  «uni  dithm 
(Offl  BrjenderiiMns  [ord*rT«ii|t  VirtlU|it  pi 
Kenneskeu  Ugeme  og  lind,  IIM),  vm  o 
allemand  et  en  5iiédoii;  CvididonTMéi 
la  fharmaeodynamiiiue  (LeikliMi  I  (in> 
ccdynamikec  ;  Cbrutiinia,  1141,1114^10* 
a  rWigé  en  outrt  pluueura  ncofil' 
(!828-l826L.loia..l-Vlll);  " 


tkrifi  (or  i>NrnMil«f<«n  (ini-U.- 
0tb/iorNek  fi^r  tarjer, degot  lia.iitfiM  u 
irss  grand  nombre  de  memttm. 

OTTOIUR  (Amedciis).  Ver.  DUB. 

OCDET  (GusUre).  iélialMrftlifdl,t>tk» 
fort  (Jura),  te  \  juillet  I81(,  U  MtiMthA 
s'inscrivit  au  barreau  de  Ewif,*!*.»*'*-  ; 
en  1848,  premier  ax-«cal  généiiL  MiMi'^  | 
l'aiinée  suivante,  il  fut  irtlé  ipit  IHWf 
lal,  juKé  par  une  cominiiMCB  BiHtMffdali 
d'abord  à  la  transportalien.  puilUMMjl 
à  f>ijon,  enfin  placé  sons  U  murt—  dt  ■ 
haute  police  jusnu'e n  1S&(.  El  VÊfttmm 
eatimil  munieipti  de  BeiaB^w,  mSpttlf^^ 
tiun  du  préfet  Pastoureau, et  t'ttflvv*''^ 
pendant  la  guerre  i  l'organiaùifciii^  ^  , 
et  secours  aux  blessés.  FimB» 
Doubs.  pour  lectnion  ssddtBw^a***! 
de  ceue  vilte  députe  1811,  S  tttiMlMMf  ' 
ce  poste,  apris  U  chut*  «t  KQjaML!!! 
mande  du  préfit.  Aui  éSccUiat  iMMié^ 
a»  janvier  1816,  il  fut  élu  dus  II  iMMtJjl 
Doubt,  le  «ecofid  sur  deux,  f«  S(l*«'PI 
«lectears.  Il  prit  pUce  i  n«cbl(t«l 
23  juin  I>i71,  contre  k  diaaIatitB  * 
des  deputéH.  ||  a  été  déeoté  d«  Il  I 
DRur ,  lors  de  la  visite  du  ouNcbi  àl 
i  DesanfC'O,  en  1876. 

OITINÉ  (Eugéne-iAdl«,it«l|«««f 
français,  né  i  Paris,  le  l«j»nwrl 
de  lionne  heure  dam  Vtttùu  4'llÉ.  -  - 
remporta  le gnr^  prix  de  Kern»  »^'%m 
vaiU*  MUS  Petitot  et  M.  ligna. 
jour  en  lulie,  d  ex^itSMiiMMM.M 
plus  bel  envoi  dt  Rooa,  ni  l|dl«S'»" 
1831.  De  retour  en  Fmct,  immnv»**! 
petite-fllIe  île  Gale,  fat  tatdN  imAs  ■  Ta 
lire  (1844}.  et  qiwlqiiet  iKéct  PM  Mii 
Monnaie  de  Paris.  1)  a  éUdW^WH 
de  commandes  oSettlIiseu  nul 
sculpteur  et  comme  gnmir  ■  I 
En  sculpture,  M.  Osisé  •  1 
particulièrement  depoit  li  t  _  _ 
<aWe,  U  sbtijt  de  f«i<>ral  ZmimJ 

nvalide»  (1841)  ;  Je  rw  ItnaâTltïS 
Versailles  ;  te  groupe  de  (•  ObS,!. 
le  musce  du  Puv-«o-Vtlii  (ItlS;  Kl 
l  enfant  et  les  0««tr(  '  ' 
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SiiBl-G«rttis  (IMS)  :  le  buste  du  duc  RirJ»*- 
itni.  donné  1  la  bli<iJotliéqu«  de  la  Chambre  du 
Pitn;  lo  Tfint  BtrUit,  pour  le  jardin  du  Uiiem- 
kourf;  une  PtycHé  tniarmit  (1848)  .  au  musêa 
it  EfiTTe,  el  ei[>3sée  da  nouveau  an  lltâà:  l«a 
KBlp4ur»  de  l'iijtel  du  Timbra  :  la  Loi,  la  Sit\i- 
rité,  la  Juillet  :  ie  Mirlyrê  de  tainle  faUrt  et  It 
âafpt/nf  df  Ciwt»,  sculpt*»  lur      port**  lilà- 
nlei  de  Sainl«'C>aliId«  {1853);  un  Buffon  monu- 
mentil,  111  noureau  Louvre  (1865);  taint  Lan- 
dry.  i  U  tour  Saint- Gcrmain-l'Auierrols  (1861); 
m  Cfodiafnir  (l8(i.S|i  Daphn^,  UéM,  sutues  en 
p<irrr  peur  le  paiaii  des  Tuileriea;  doute  tlédail- 
'au  r^prèonrant  les  pnàlo  i!lu>tre.H  de  i'antiijuiié, 
;our  11  Biblrotb^qiie  iiii|i«ria;e  ;  ,ia  I  irrye 

ntKtdnt  J(t%i ,  (groupe  en  marbre  iNnir  I>glise 
Saim-Amlinksf;  It  Bonheur  vrai  (IHM);  «nfio 
lU  Domlire  coQsid^rable  de  bunet  ta  BMrbr*  et  an 
fUln,  ceni  de  VuUain,  Haphaél,  Mataceio,  le  ' 
fraa  nyal  (1M2J  ;  Galle,  Bugeaud,  HM.  A. 
Vmm,  Horace  t'emel,  lacaie-Laplagne,  F.  La- 
lilfl^torrtt.  df  Boitsua.  hertfgol,  M.  Pil- 
lul,  Bifpalyu  Flandriti ,  /)upin  (i<n/,  etc.  On 
•  nifocore  de  cet  infatrgable  artiste  vmgt-huil 
ÊUailltat  cl  troig  ButUt  en  marbre  i  l'Exposiuon 
Mi'enelle  de  18(17. 

I>iiu I>  gravure  en  médailles,  noua  nous  bor- 
Mniu  i  rappeler  les  .sujets  suivants  :  tes  mc- 
ilailltsdp  J'XmiiiXir,  de  ta  Colonne  de  Houloçne 
IIHll,  <e  la  CttlMdrale  d'Alger,  du  Gouteme- 
■rai  jiro»iii>i>(  (1848)  et  du  lieux  décembre 
illolj;  U  i^r^nde  médaille  du  Cktmin  de  fer  de 
'Un»  «  tifogne,  celle  de  Jf.  Latave-l-oplagne  ; 
mmémuSt  Tombeau  de  Xapolieiri  l"  (1(IÔ3); 
t»Tttftiition  nnivertelle,  de  la  Balaitle  d'In- 
•''■•»»  'IdiS);  du  Voyage  de  femptreur  à 
«>«<,  de  Vlnouguralion  de  la  Bourse  de  War- 
•"«i  du  Corp»  mum'ci'pai  de  la  ville  de  Paris, 
•j»  liiutrimi  de  la  Satoie  el  du  eomlé  de  Nice  à 
'*Jt»u,  la  Médaille  d'iionneur  pour  le  mini>- 
*»dj  faghcullure  et  det  colonies  (1861);  U 
■"«■»  eamm^^moralire  des  Préliminaires  de  la 
JJ»* 'tMo/hinfa  (1863);  la  médaille  du  géné- 
y  iemod,  les  médailles  de  Cambacérés,  de 
le  JW  des  monnaies  de  I»  Rrpu- 
1184»)  ;  lo  Type  en  pied  de  U  même  6Rure: 
"MA»,  de  Hapoléim  l",  d'sprès  le  plafond  ' 
liwre.;  la  médaille  do  Dumont  d'L'rrille, 
«édaille  de  Cérft,  jiouf  le  c<imic«  aKrIcole 
••'^Mc--  Ifs  médaiHeides  Asturanctt  marili- 
la  BitnfaUance  (18131,  de  la  SoeiéU  de 
TlTT        •  '*»  ^P"      Timbre,  les  mé- 
"u^i  de  la  plupart  des  busles  ci-dessus  men- 
^^•'*<ad{iminee iVapoUou.  de  Jf.  Oallrauj, 
«ifiT, *  W.  Delafonlatne  (1861); 

"f*  JTaihieij,  du  «infral  Poneelet, 
"nui»"! (1869); de*.  ifirniK  (|«-2); 
('«"W;  de  *.  P.  FlanSrin  (1876 

■Hj?"'"*?  ot-tenu.  on  1837  «t  en  1848,  deui 
STîîrJÎ??.""'»  Pouf  1»  sculpture:  on  1839. 
I"«éd.^u  •  '»  e^^^'e;  en  1843,  une 
••iT^  ""'P»"".  <'«u»  P"i  »u  con- 

Uii  «1."°""*'"  •*»  'S*"-  u'ia  3*  midallle  en 


ladécoration  to  1867. 

"«H^T»?  i^?F*M-St»nisl.s),  p«ioii«-i 
,  (Ofne),  le  6  avril 

r^rniV,,  lï-'l'".'  »«•  I 


Temer 

I  1877, 
manuracturc 

r—in  ,n        •     —  o — ■       Bonlempa.  il 

.  Si  "«'«U  dl  û  ' .'"du-'irie  et  i  celui  de  l'.n 
<"    1^      «a'ioVT»  '""da  en 

«j^  '"'«^.  H?  L  i.'*'^'"  P^mièni  menlion 
^  isa6,  la  commiaaion  u 
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juger  le  concours  des  pclDlres-verrien  parmi  le*- 
quels  devaient  iire  cDoliis  les  décoraleart  de 
Notre-Dame,  plaça  as  premier  ranft  la  fenttre 
présentée  par  M.  Oudinol.  En  1867,  il  obtint  une 
mMaille  à  l'Exposition  universelle  de  Londres. 
Depuis  cotte  époque.  Domœé  peiulre-rerrier  de 
la  ville  de  Paiis,  et  médaillé  dans  un  grand 
nombre  de  nos  etposiiions  de  province,  il  rem- 
porta la  médaille  d'or  a  l'Eiposiiion  uniieraeUe 
de  1878.  el  fui  décoré  de  la  Légico  dboaneur, 
le  10  octobre  de  la  mime  année. 
.     Les  principaux  travaux  exécutés  par  H.Oudinot 
I  pour  le  compte  de  la  ville  d«  Pans  sont  les 
traui  de  Sainle-Clolilde,  de  Saint-Jacques  du 
Haut  Pas,  de  Saint-Leu,  tes  deux  «■erriérea  de  U 
I  cour  Sainl-Gorniain  l'Auierrois,  composiiioiis  im- 
,  porlanles  représentant  la  ilifinrrrcnon  de  laiare 
et  le  Hepas  du  maui  oir  riclu  (style  renaissanc«}, 
]  le*  vilraui  de  l'église  biaint-Augustin  et  le  cbceur 
de  ta  Trinité.  Pour  le  compte  des  ministères,  on 
I  peut  citer  de  lui  :  la  restauration  du  Ktoctuaire 
I  de  la  cathédrale  de  Limoges  (les  doute  afi6lres 
!  XIV*  st6cte);  les  titruui  neufs  de  la  cbapdlc  du 
Saint-Sacrement,  el  de  la  chapelle  des  fonis  dan* 
U  même  basilique  ;  les  vitraux  de  l'oratoire  de  U 
princesse  Harie-Clolilde  au  Palai*  Royal,  de  la 
chapelle  du  Vésioet,  de  la  cathédrale  ds  Beau- 
rais,  etc.,  elc 

Nous  rappellerons  ensuite  :  les  vitraux  de  Saint- 
PieiTo  de  Limoftes:  ceux  do*  églises  de  la  Grand'- 
Combe  et  d'Argeoleuil,  de  la  chapelle  de  Tou- 
vent  (Indre), appartenant  i  M.  le  sénateur  Amédée 
Tbayor, de  Irglise  Sa'nt-Bénigne  (A i») , à  M .  Poisal, 
de  la  chapelle  du  chltoau  de  Boit,  etc.  A  l'ètran- 
gi-r,  on  peut  encore  citer  de  lui  les  verrières  de 
l'église  Saiole-Croii  de  Liège  (Belgique),  et  des 
vitraux  de  chambre  appartenant  au  prince  Canta- 
cuzrne  en  Valachie,  au  marquis  de  Guadalciiar 
en  Espagne,  &M.  Sparke  eitAogtcterre.àH.Aguada 
en  Espagne,  etc. 

OCDOCL  (;ean-Jtt)es) ,  dépuii  français,  né  k 
Murai,  le  6  janvier  1833  se  fit  inscrire  au  tkarreau 
de Ssint-Flour  en  I8^i8,  fut  nommé  maire  décrite 
ville  en  1871  et  révoqué  le  J7  février  1874.  Elu 
député  le  !0  février  1876  par  6801  voix,  contre 
3305  obtenues  par  le  candidat  montrehiMe,  il 
siégea  au  centre  gauche  el  après  l'acte  du  16  raai 
1877  fut  un  363  députéi  des  gauches  réunies  qui 
refusèrent  un  vote  de  confiance  au  cabinet  de 
Broglie.  Aux  élection*  du  14  octobre  suivant  il 
fut  réélu  par  6743  voix,  contre  3  &1 4  recueillie* 
par  M.  le  duc  de  La  Hochefoucaud-Doudeauville, 
candidat  ofHciel  et  légiiimisie.  H.  Oudoul  rrpré- 
sente  lo  canton  nord  de  Saist-Flour  au  conseil 
générai  du  Cantal. 


Domaiis  pour 


OULESS  (Waller- William),  peintre  anglais,  né 
il  Saint-Hcher  (Jorsey),  le  21  s^-iilembre  1848,  flt 
ses  études  au  Victoria-Collège  <)e  crtlc  ile,  puis 
se  consacra  t  la  pointure  et  acquit  une  réputation 
de  portraitiste  distingué.  Il  devint  asaocit  de  1  A- 
cadémie  royale  de  Londres,  le  24  janvier  1S77. 

Parmi  ses  portraits,  nous  citerons  :  Lord  Srl- 
bome;  Ch.  Darvin  :  l'A'r/yiie  de  Londres;  l'Ami- 
ral Alexandre  Milne  ;  Miss  Ruih  Hourery  :  le 
Lieulenanl-cotonel  IM>ud  Lindtay.  Il  a  envO}é  ji 
rFjcpositlon  universelle  de  1878  ceux  d«  feu 
Russell  Gurney ,  reeordrr  de  la  cité  de  Londres,  de 
II.  D.  Pochin,  el  de  JT.  W.  Sale.  Il  y  obtint  une 
médaille  de  2*  classe. 

OCRADOU  (Maurice-Gabriel  AuguJt») ,  archi- 
ti-clu  français,  né  i  Paris  le  J4  juillet  182J.  tst 
fils  d'un  receveur  particulier  des  finance»  connu 
sous  le  nom  de  .Wauricr.  Après  avoir  fait  se*  clu- 
d«si  SoiM«iM  et  à  Pari*,  il  suivit  les  cours  de 

i»aTEa(PORaiNs.  —  89 


ouva 


Hh».  Le  Bb%  i  ÎTcolf  de»  lietTix-irts  pui?  fut 
fièT*  «  U.  r>olM-l«-t)«e  dont  il  *^K>ns«  U  Bile 
en  HS7.  M.  Ourodou  a  été  ïBctesavemnit  Ins- 
peeteur  d«>  inmat  du  efailaau  d«  Couey  (1856) 
et  de  cetu  âc  lae»t!iMi«l»de  Fa:i9j«ç»iu'en  1RT0,  ! 
«rchitBClf!  âioettma  *Bh  Mar«e  enfin  arohk-  | 
lecte  du  ehlteim  de  WetreJanda  en  rernnlicemeBt 
de  son  iUostre  beau-])*™  [WV).  fi  a  dWenn  «m 
Saloiu  «irouels  deui  médaillps  en  IHR  et  KTÎÎ, 
■ne  médaille  de  V  ciasso  &  nsjposition  unher- 
selle  do  187S  et  la  décoration  dp  ta  Légion  d'hcn- 
funu'eti  187*. 

L«t  iirincîpalrs  r<î«ti»«ralim\«  de  M.  Onradmi 
■ont  celles  dies  é^jlm»  de  TaTeray,  P»1»n«aii, 
Yerrièw»,  Bcaun»,  Til-Clittel,  Braiiie,  EnAnnes, 
Saint  Jean-des- Vigne»  ISoisram,  Wmre-ftima  de 
l'Epine  ir.htloiw  (Marne), ITWteMMeii  deBeanoe, 
etc.  Il  a  consimit  un  grand  nombre  de  maiwat 
particnlif  re»  h  Paris,  en  prortnoe  et  à  Tétranger. 
AutPtir  de  la  publication  de*  Prmtwre»  murale* 
de  la  rhnprile  Vofrr-/)<rn«r  de  Parit,  e»*etil*e» 
nt  les  emion*  de  S.  VV>llet-le-Due  {im,  m- 
Mio  fiJ  pl.  chromolith.),  B  a  CTiltoV)rt  ik  |•t'f.f!^ 
elojyrfte  d'architectwe,  i  la  CastUedetarchitreles, 
i  CArt  pour  tout,  etc. 

OVM  (AlphOTS«V  pt\n\Te  frMtai.s.  nê  k  Ver- 
sailles,  en  im,  fui  élève  de  Bin  pire  ci  de 
G049B  Bt  se  voua  di>  Mnne  Irenre  k  la  peinturn 
déisoratire.  Il  entrcrr'l  re*  jnTîinim  tratain  soni 
ta  direction  d'Eug.  SXîMorqii  <iai  loi  <;nnfia  lor- 
neroe^a  ion  du  lion  de  l'hôtel  de  r,Ile  dont  ,1 
peint  le  pht-^nd.  Parnn  Ir.  antres  mon»- 
mpnt«  décoi^s  rtirM.  Oim,  non*  citerons  le  salon 

,«ley.a«l.,  ccx  Je  Mî«J^W  <•>  j^J»™; 
sar  élc  »  Parts;  m  chsieaa  a  K».  iwn», 
«  Àn^eier-c.  le  chMeW  de  ^odr;ghj,m  ...^at^ 
tenaitl  an  prince  ike  Ganes 


—  1S94  -  om 

les  nimUci  idiamSiludtliiilÉl^M- 
Dote;  de»  ru-  d»  la  aMW|»e.>>>jiël»** 
amoais  de  VM5>  t««ii*»k*  *i«>*5» 
te  riiat d/ ««w.l»rA»*»d«rir«.i«*ta 

de  S£Atl<-*«ll,tei*i«**«l"./«:*2f- 
prfif,  k  UartU  de  JiaTrrtrti^aMUBHI». 
U  a  em*"*  i  VfcçMiuai  «"«•■»  *  *• 
outn'  le  'Somtrmt-mmm  ii  IB!  n J»»* 
d'/(«u«vdani  de  1»  d«B  «*« 

Si 


«(spart,  nr*»  C»Mm*,  ft<«  *  '••Ai 
FiMde  ikXMrdM  itIU); 


,  Pbdtel  NarniMtine  à 
oVînï  P*ter»liourR    diverses  salle»  du  priais  da 
fhédA'o  auS"  etc.  *r  Ouri  a  été  iécoré  de 
la  Légion  rrhonnenr  en  186». 
^^•^trtmracr  ivirr  ««tor-Albert raatJirîli'V, 

i'rî'B'î       *       n;«nmé  d'A«.n  «r 

J  A-'i.  délé«ation  du  ROu»em«neiit  de  la 
'*'J.i«^.le    è  S*  iaoTiPT  1811,  préconisé 
f«Kr^  'sS  am'etl^iré  *  Tou»  ' iJ  1 0 n;«rs 
ï  ^  mîmo  nnnée.  H  a  été  transféré  k  rérbrljé 

SrJTîl  "*'««bre  euWanl. 

\m.  &^  d-abcïl  soua  Abel  de  Pu- 

tfaijwtrel'c  «  M  ^1  Flandre  at  «  A». 
Mcî7ent».v«TaB«  en  '«^"^,^^. 

^'"■"■'.  '^  tJ^Sk^n  où  11  allait  .létaué  d*.  1«30. 

Pan»  le"  "rt'StB  Du«<  citpron»,  parmi  les 

«bordé»  p.'r  '^jjfj^—.'f^ihn  à*  poite  'iketieg 


Hhia,  aair»  CiMrate  i 
et  la  ralM  de  mwÊmi,f»i ttm, 
fciaae  ifiwdii*  d  ««*|«»,  b  «imlh^M* 

d/-  Walur  Scan.  Ciiloa  JiM  O  I»  Cmmm,* 
idimhotofjWftmuumt  aa  Hiiilii  (M* 
K&tm  finaki,  A  imMwtai  •'flLSS? 
d-.tn<t  Ckumm  it  V%INM«<l»^m<<£ 
bourj.  u  CMum  de  f  iararfMA  «  M  W 
Jo  ri  If  rt  k«W<*e»d-ani*<fi.l»û*|** 
de  Fribmriif* Hrùoa»  (IBÛSJiOdliM**» 
«rsui-ii,  Chd(MU  iir  f'i'rr</ii«*l,a(Wi».» 
l'e<p«Mioa  mniTemb»  de  fa«fi«J^ 
dam  (186ft);  ie  IVMa  OrarM  é  MM 
rkwwmrrdoriiir" 

M.  JiMia  Ouniè  a  en  ««mi 
tabteaiM  peur  les  mUenea  ét  VMI 
ia<>ru  U  Manke  it  ïarmàt  /roafHai 
d'apria  l'asi^atiBe  d*  M.  UatOlM 
nkrirt,  d'afirfa  Pndliar;  W 
Uomranin,  et  uor.  fut  it  \ 
i  I.ï«n  (WWJ).  CnnMM  ktb 
paVnoent  lapmdak,  de  titti 
iHanbae  de  |iana8es,et  i 
Thémi*  «l  Moalla,  à  la  i 
de»  rm'a  de  t'nmti.  il  a  ofa 
de  gRDfe  et  varnicist*,  at»  t*  i 
une  l"en  18U,  uaeï  «a  IHià.*"  ^ 
le  aa  décembre  |KU.  -  Il  ist  Ml  laMif" 
21  o«Ubra  \m. 

iDnnH,  né  i  Anvers,  te  11  «m  IW. 
célèbre  freiutre  Fiédérie  Owdati,  t»dal>* 


»«<le/ke' 


i"  isiH-  le  rh-ilcau  de  fcmtatnrMrau, 
■5î.îirî*S»r.«  J«  M"«"d»»r.  .Somrrael-ilaiia» 


boonc  et  à  Boan,  od  il  eat  fev  r*^ 
et  RitacM.  U  ffit  aes  |tr>4«>. 
v  ile,  poor  i'w»elro»a»>l  d»  Vm»t^-  g 
lH.s:t.  \\  lut  afpitf  à  ifipi^,  mm^^ 
extracirdioaire,  et  deral,  BtM? 
tcaM«r  ordiMér*  *diMI«rdll 
gta»eqaiW4Mti 
Ses  friaciTMl  i 
MraîfiMi  d(  i'ori  Mcim  <l 
niWhnrk*  du  altan-bMl:  ' 

tome  1 ,  eonteiMttofttlefc..-,--  .  , 

éi  rroé»,  aatcttaA;  Ba<0Mda«*l'5.  i 
rha  lat  Gm»  (CeBMchU  te  {«A 
UiptJg,  ISU-IUd,  1  *aL)(  r 
Watw,  •iit«v«iM»«oM*d'*rt( 
GahMMilB,  «Ic^lMdL^USt;}-* 
la  «ylkaie({(  ortitfiiH  «  M»  f 
mytholoBia,  Ibid.  Itll,  L  l-n,  M 
ii.  OvwScdt  a  M  «riMéntdii  , 
moins  puhMéasépMdaraiaidiailil 
BMs  !•  teTHl  d'mMqÉ,  l^r* 
la  Société  da  «ciena  4*  Sa»,  «a 


ncit),  né  i  Cofeafaac*.  le  11 
d'sna  papEfra  {HsiUa.  ttpit  i  pv* 
éUnniaif»  <t  fat  an  es  JMrn<a«i  • 
iAlaMre  dai  |»M»  k  «an 
da  Brib«q«l~  " 


OWBN 

M  inspirtrail  It  goOt  de  |.i  poésie  cl  la  MMion 
i!u  Iftfilr*.  Après  avoir  lutlé  quelque  temps 
eM(re  U  mi»*rj,  sans  ewier  de  «'instnir're,  Il 
(«mm.  m  \f,\t,  K  fieuMr  <.ur  !a  «lène.  En  (W3 
il  étii  fK-i  coKiM.Td  Ju  lliéUre  de  Ia  c-nur.  Kn 


irnnpi,  ,1  (ltb»mt  eorome  «nteur  rfram». 

^îl^L'  P'**eup«ii»B»  (te  J.tté- 

"•«nie  tel  fimot  ^r«ndre  «o  oonRé.  U 

.  ''■^  prenne- 

''""^"n  <1»  Haifcwr,  en  OW», 

2/Î^L!l?i2!!2?"'  '«-^  il  »»«*t 

bmTT^  -  n  «I  mon  à  fï,peo- 

L«  iu.nif  de  II.  i>TO-J»u,  l'un  re(«,iTï 
•«■■quel  In  p(«  fHond»  <ta  Dantmart,  eon- 
STlir,?-  *  *?^'«'  «  en  T.n,ie;a.i«, 

tîîil^l^-'-  "'»«'"»^.  <'nnmr<r,J,  "m,! 
2™" J"*«»n»  d'awmw  rfr,ïTTM<.f,i,.^  .••irati- 

■SSLÎS?"  """'•^  <x>nMéni*B  dfl 

2»it«>rude«  de  enii<rue  u  dTiittoire  Maili. 

Sfr*.?^i<""  (Kolielhe*lrei;  l»j>enhflffu9. 
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an  feu  roi  lie  HanoTiw.  Ces  honncnri  rénondelent 
*  I  irtmiraUon  enlhouâia.iU!  des  Anglais  pour  ce 
jarant  nalumlme,  iju^ila  n'ont  pis  ciaiol  <!«  eom- 
pareri  Georgw Cu?ier.  Commiisain?  del  Eiposi- 
tion  universelle  de  Parii  en  ISoi,  U  fut  oommé 
officier  (te  ia  Légion  'fbonnfOT. 

Oiirr»  les  diui  oinTrga crtés  plus  hanl,  et  de» 
méiwrir*!  lasér**  liecs  dirers  rocneils,  M.  Ovren 
a  iiubM  encore  l  loodre»  :  K^ont  sur  It  nau- 
ftrir  i  jK-rtrt  (IRÎÎV;  (MorrtoçrapW?,  ou  Traife' 
(fmsinmir  cimfpar^  <Jn  dmti  ft  delà  Itructun 
mtmirripTTM.»  thn  fri  tnimnnx  \<tTlAr^s  (IfliM), 
î  vol.  m-R  ;  les  pi  )  ;  *^oire  rtr  «nt  erpèce 
tftintt  tif  ^nimLz  jfiyantezqufs  (1842)  ;  Irront 
fanatnnie  mmparfr  drt  aiHnaMi  iuterit/brfy 
(IW):  msiimr  dn  Txmrmiffrrs  el  det  nimiua 
l^tntrt  dr  M  «ivtrnd"-Sr-tarjnr  {mKi;  Lremt  ifa- 

'Ç'^'s  (1865, 


iTI  rtU»*),  célèbre  natoralistc  anpl»î» 
■Il  Iwatrr.  le  ïOjuiHflt  IH04,  fit      étiidn  i 
[rUBmmièii  WiinliouriT  «I  .le  fr»a  ensuilri  Li>n- 
•|Mr/aercer  In  clirnrrpv.  Il  <•>  livra  alors 
««lun  Hrj  i-t  jw  tinihiTiiraï  ut  ï  r». 
rompirte.  En  IA35,  il  tut  mMinn^  cnn- 
rda  □losi*'  'hi  CoUf^in  d»  cliirurgienaM 
kiienltt  le  Cata/oyvr.  «uvrage  cnnsiHtS- 
"  l»-l).      0"UlH>n«,  outre  U  noninn- 
inte      tous  )<-<  «i^iBm»phyxin|i). 
I  all0cari<IUB'i<<>'  U  eallertion,  un  AMgtl 
'  tmmrH*  ijfiiralr,  «insi  que  <lr»  coti- 
 j,  ,1  dn  obtrrvjition»  Inr»  reinariaaltlea 

'  1  oeriip*  'le  '«  7a'»tion!i 

■Jilif  ITII»  «W»*'  ''V^         *•»  onn- 
T-i-iJ-g.  Il  «  cnt»»"in»tmnil  f:ul  parlH> 
(Kl  «hibrit*  in>4itn*<-«  à  ptu- 
—  ^-^1,  inrietnt'nt  Kn  H*M.  nnimn* 
"F?^  fî-wntjwon  pfmr  rK«po«rtion  mu- 

É»l*'^^l<i,      *i#«r*t»<c«  <!i»i.lov*c« 


f*x  rfrtébrïs  f]m\  7ridmt''rii'*fri?,r 


*'-rWi;/,  iJf  opti^^J  2  .vol.  in^ 

nisiratnir  fraWt.^*"*<»m6'<W^ 


  ctac 


entra  l«  i» 

merce.  Il  >  _ 

«»  <*^«:t  or.  iZ''''''''ïtir,  "i'>TeiZl     V  <l 
l»*n«;,   ?**'nf     ,'«»r7,!,"^l  !r/ph,7  »C> 

p'.>.r./'-^r..^^^>i.^  li?§ê;  («JiS: 


IP^'T^  an  "V.    pour  I  awiirr  Win». 


il*»'- 


»«»''■'  X'.l    curreT'"»'""'  •!« 
■    I**""         I'rii«!,  ntc. 


Digitiied'by  Google 
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PABAN  (Adolplit),  1iltir»teur  français,  ni  à 
Combf-lï-Vllle  (seiot-et-Htroe) ,  en  1839  ,  est 
fili  (l'un  cbirurKi«n  militaire.  Apr^s  avoir  fiit  ses 
clauses  au  tycèe  Napoléon,  il  itudia  la  mMccine, 
puia  se  tourna  tcm  let  traTtox  .'lUèraires.  Il  Ai- 
buU  par  trois  petits  Tolumei  de  Poéiiti  (1B19- 
)t6i,  la-lR),  dent  il  reproduisit  iilutieurtt  pièces 
dans  un  quatriètne  recueil,  Mtt  TabUitft  [IB66, 
in-18)  qui  Tut  luivi  lui-mèina  de  plusieurs  autre* 
volumes:  les  Souffln  (1868,  !n-18);  l'oij  det 
frét  ts  (IR69,  in-lB)  ;  Sonnets  farUaisisles  (IR7I , 
in-l8|  ;  Lu  drame  dont  un  jardin,  nouvelle(l8*4, 
in-32).  Ancien  fondateur-<tir«cteur  de  la  Bn-ue 
de  la  prort'nc<,il  eut  memlire  de  plusieurs  socit- 
tèi  littéraires  des  déparlemenu. 

PADOtlE  (BnHst-Louis-Henri-Hjacintbe  Aaai- 
CRi  1>K  Casanova,  duc  de),  ancien  sioaicur  fran- 
c»is,  député,  né  k  Paris,  le  26  septembre  18H. 
êst  le  fils  du  gcnérJil  Arrigbi,  anobli  par  l'empereur 
Napoléon  1",  cl  i^ui  est  mort ,  sénateur  du  second 
KnTpire,  le  21  roara  1863.  H  (oisa  deux  années  t 
l'École  polyttîchnique  (Isaj-lSJ»);  mai»  il  donna 
na  détnission  d'ofOcIcr  du  génie,  sa  fortune  lui 
permettantde  monffr,  sous  un  gour<nicment  qu'il 
u^mait  pas,  une  eiislcnce  indépendante.  AprH 
l'élection  du  10  décembre  I8W  accueillie  arec 
emDf«»s«roenl  par  sa  (amillc,  d  fut  appelé  par  le 
nriSce-présidciit,  pour  son  eiilJéfl  dans  les  aHai- 
»  rimportante  préfecture  de  Versailles  (mvt) 
et  \a  g3rda3us.i«'en  janvier  1852,  époque  à  la- 
quelle il  en>f»  »"  ''^ 


"ïnrèsTa'ZÎ'iè  père,  M.  Arnshi  lui  suc- 
j.aÏ  M  auelq  •«  sorte,  dans  la  dignité  de  ,éna. 


"dfi'duc  d«  'Podoûe.  Du  S  mai  IKS9  au  l" 
bi 

ftiattre  de 


(aire  00  jaime  année,  il  occupa  1«  mi- 

novatnDro  .,-^^,j,ur.  pou<lant  cette  courte  pé- 
"'■"'■'^«n  présence  des  Inquiétude»  nue  donnait 
*  .1.14     IVmpcreur,  il  futcharRé  de  pré- 


j.jnstruc"""' devaient  dresser  et  •  tenir  ejacie- 
,»ifl»««Ç».,'f  .  a»n»  chaque  département,  u  li,te 

?A  Zier  •  dans  toute  la  France,  previuc 


"T»  m*'"î  T^r\U  du  m.nislèro.  le  3  novembre 
^ilciice  A  .*riri-«'1'>"«  fui  promu,  i  l.ire  e,ccp. 
1*  "î""  «impie  chevalier  au  rang  de  gr»nà- 


ÙO'i!!ie  1"  .^«pir^'le  .x.,,dii  »  I,  vie  pri»<. 


"Aïff'*!.  S<i''"'Til  «clamait  leur  contour, 
ft"  .-irc"  ,oo*  padouo  <choua  ave, 


000 


il  1«  "«  Ai  obtenues  par  M.  S*n.:ï"O0 
^tr»  69<>3^,,  rév,i"-l«7.i.  avec42Ml  ; 


élections  ginénlo  du  20  (Hnec  It'S,  tif** 
sa  candidature  dans  le  (Upaitnanii  <)<  k  Cm, 
arrondisKOwnt  de  Calri,  «t  IM  ils  psrSftw, 
contra  2195  partagées  «it»  i*ld(BC««i«». 
11  siège»  au  groopei!«rAn»laii|«»li,M* 
l'acte  du  1«  maiisn.  httm(ksliliUçM| 
soutinrent  le  ministire  de  Btuflii.  I^omM 
du  U ocV.bre suinnt, le  AittitfiiimMm 
3«nta  dans  rarrood-utauDt  ét  CaHi  M  m  a 
SeiD«-et-Ois* ;  il  fut  élu  parîtM  wiinti»» 
lants,  dans  1«  prealar  iénaneiiinii,  ««t"** 
dans  le  second,  conli»  U.  ùim.ra»» 
Depuis,  le  doc  de  PtiM*àtmm,fiam 
élMtoral,  a  un  aian  gnw  laohat 
taire.  Convaincu  de  s'étf»  hit  inwinllnjr 
voté,  lui  et  une  partie  de  HBaim,éM«l 
cireontcriplioos  élerlorale».  ték  daWII'w»- 
disscmeot  de  Paris  «1  ctUe  de  Riiatwili, 
l'objet  d'une  demande  d'auUcialleaéimiB 

aue  la  Chaiabre  accorda  (10  jiun  IM|.llaiM 
u  1 4  juillet  arréla  les  suiua  de  fàm. 

PAfiS  (Ricliard),  général  mUÊLIt» 
Virginie,  en  1812,  eu  iMuia  dl|klU:ii 
11  entra  datts  la  mariM,  cohm  iilÉI|Bi,  ■ 
.  passa  »es  eiammi  «  m,  h  mbbI 
leuteitant  en  1S34,  «enil  tel  II  Ntercii 

1^9,  pendant  la  guetridaiiiMilÉ^iini 
secondTà  boid  dî  U  lîtoj  iXaTt 
croiiuNre  dan»  le  P.ci43Tinrfï-î 
nommé  capitaine  et  ïï!!'?" '*'t'"*'*' 
d'artillerie ,  k  lwL^Tl* • «"  ^ 

•o«n,  qui  faiMit  îr"'  'J  ewoiAti- 
8"  de' dïï*>  «é  i''!5J 


v'?.n>N 


•s 


«>IHM 

.'^^ïll 

"fiiain 
"■ietK 

■  •^<^ 

■■■1. 


r..''V 


à 


PAGE 
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PAIL 


pvJ.Oavi'i  eu  Angiclerra.pour  Mirvtiller  1»  cm- 
iiracUga  des  nann*  d*  «Hir*  dMtInte  i  )t 
Mrloe  d«>  ÈMi  in  Sté.  Comtuiidafit  du  bâti* 

BMtleSxwrwl  /ofbon,  Il  âpprit  en  pleine  mer, 
la  .'il  d«  l:i  fîTJfrrc,  Jébarjua  A  C'uha  du  il 
«adit  ie  fvMtau  et,  après  avoir  indemnisé 
•«  fifficim  et  maletoU,  il  m  midii  dons  la 
Cc(aréd|t<*iiod  aiienliae,  «i  il  fut  Dommé  iltrec 


■w>kcolgoiMdiiii, 


««»  in»  1^^,;.. 

"*'u'!Ï.V^  '  "  ïSî^.'i'*»"""'»  >"*'  ^     ««"  •»■*»■ 


H,  li^try  a  fujhiié  11  toême  ann&e  une  inUNX- 
aaiite  monographie  bl.itorii)ue  :  K/mniret  lor  le 
port  tAiguti  MoTin.  Il  a  été  promu  commiB- 
deur  de  la  Ugioo  d'honntur  le  4  scfll  IHHT. 


PAIGNOM  (Jacaai 
salle  Tnaçui,  ai  ■  1 


nes-Philîppe-Eo«éac),  juriseon- 
.  .  t  HuMiduifOordogneJ.le  Siep- 
temhre  181},  fit  M*  ebsM  »DX  collèges  d'An- 
P'i  il^me  et  dr  Bord'-aoi,  son  drcil  i.  P.-.rls  et  à 
J  I  «".  fui  r*çu  atocat  en  !83i  AV'Jué  àAn- 
goui^cce,  d«  1840  1  IS&O,  il  associa  aui  aCTaircs 
les  éluder  de  '^jf-friM»  «t  dt  philtMpM*.  KB 

iB^t,  il  vint  pnsadM  k  ^nta  oui dnrgi  défont 

.111  Con;«ii  d'Etat  et  il  la  Cour  de  rasaUkn.  Il  lâ 
quitti  <tn  IgjC  se  mit  ^  la  K'te  d'une  MiUS  dt 
banque,  puis  sïxeui»  'îi-  joarnsliinie, 

Onada  M.  Paignim  :  Commrniaxre  sur  Itt  vfit- 
«ef /«(fi'nafrfj  îis^7,  2  ïuI.  iu-S);  Corgiai  Élo- 
çiifnrr  ff  im proii ration  (|84,S,  in-8  ;  3"  tiri|p, 
I&fiSj  ■  Z)A  lu  Sainteté  iet  govvrmemmtt  r(  dï  ic 
lBOro/i(f' (Jm  r<'r<i'u(iorit 
la  plut'vaiue  m  matihf  dt  ; 
li»-8); 

DU 


i..rtW«^ï;j.^ 


PL*^itj 


1^' 


M6Er  (lord  WillUm),  li«iniB«  |iolilM|il«  an- 
I""'.  «*  m  1803,  entra  dans  la  marine  et  arriva 
frerap(tin»ni  au  rrade  de  capitaine  de  vaisscui 
fWMI.  Veobre  de  la  Chamlire  ilcj  Cp^lf^.ape^ 
poff  1»  de  Carnarvon,  il  v  rapriienta, 
laM|gt.lrtoB,  é»  \m  i  wa,  cdoi  d  Ani 
„    Il     noRln  liM  dMBMflr  é»  k  Ubeité 

Pàoi-  .'Io.-I  Clvçr.co-R.JuMrdl,  Wre  du  préeé- 
«m,  ni  le  n  juin  isii,  életé  i  WeSminater, 
«nitt^em^nl  il.ini  U  nnriM,  «é,  M  tCSfl,  il 
oWinilt  rsnjç  «fi  uina.  H  aajWt  I  la  bataille 
«  .Nitt-  r  et  Si  la  «mpanne  de  la  Baltique 
ll!M).  bi'M/'  rie  faniwich  .rti  1M7 .1  la  Chambre 
w  CdUmanes,  A  s'auocia  aui  mesures  ministd^ 
MlHdiatriiifft, Mai  iwdNata m» «a  MSI, 
■Il  ht  rKlu  an  inT.OeM&MaMSla  rcaeadré 
IM»«  il  se  reti-'a  du  service  en  IB69,  el  fut  décoré 
dtlWrt  du  Uain. 

PiOET  (lord  Alfred  HenrY).  Iière  de»  préci- 
iiOls.M  le  39  iu>n  1816,  omint,dés  sa  majoriNL  ' 
le  auT>lat  I^islatil  des  électeurs  de  Uclllala  ' 
l'ts}?!.  ^iiti^rr'V.fiitlesppinioaartromiMM.Iaiytr 
(Il  :'mIh  1.1  j'-iM.  il  re^  m  tM,  to  fnda 
il  cttoari des  gardes.  .  . 

Pmit  tui  8ao<(»>Anfa»t*-'rMéne>,  frère  ' 
ta  prMdbla,  n»  ••>         »  Londree  enim. 
«èi  il  rte»  de  seize  an»,  n»  aervice  militaire, 
liwlenint  Cflonel  de  dragons  en  1M8,  il  reçut 
jj^jjj^,  |,  pradi  de  brigadier  ft*n«ral  d.ias 


Traiti  (le 


fil  avec  ij-'ii"  Kirmile  di^iinc- 
l'v  Critrén  l'rornii  tn:i;nr  |.-ciiéral 
"  fié  l  année  sulrante  A  com- 


i  Hiri'  nn  de  l'ariDéedu  Banaala.  Slu 
■«^"■"î*  prf!em.'nl,  de  IM7  â  IBS^par  1» 


^ÎIÎ"i'!,  opi'rauans  de  feunniie' 

Droiu  et  dnoin  itt  bancmifrs  pi,  tprr' 

Pkilippe,  il  fu,  avocni 'rf        '"^^  rfffn<-  1^, 
«  fit  surtout  conS„    '  ^"'^'e  «lie 

e'*t*  de,  Rp^fJ'î?'!;»''»  *triv»nr'»"r 

1836,  M.  ^m»r.f>'lre,,  do*'««5  son  ,i»f"'ue| 


est  morti 


iP-'„i,tr»"'    ,,r  e". 


AJuIes),  homme  politique  fran- 
"h'"..  i^nateur  est  né  k  Mont- 
■    Maire  rte  sa  villa 
{ral  pour  le 
Ht.J,  nommé 
candidat  du 

»(Of"i  |'g63l  T'acq    [Oilé  de  nouveau 


1 

Vt)il 

-si 


au  wicond  tnur 
rrcTiiPr,  la  ni;ijo- 


•it,  1" 


12  .S64  volants, 
lijl  de  \'i>|ip.3. 
remporta  au  scnitia 
ué^  qu'il  avait  — - 


dé- 
de 


«lie 


X  ^-^^^Z^^A  »  offrir» 
(  ■■•.iv.":.!  l'.'f  Retiré  depuis 


l'iin'^" 

'roid, 
'"on 


.ùi  ;i"^  i^<**  dV .^.^  K 


«tM  ,d«*,';  dr  '*.n=r.V  «"liu  s^na^oi.r  d- 
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PaiUefon  a  écrit  dans  le  recaeiL  U  »  4ié  diaon 
de  U  J/pùa  (TboDOBu;  ea  star»  iS61. 


VATOL  (nhiirlaB-Piecze-Tictar,  coBlr^,  (prisai 
franjais,  ni  i  Paris,  le  1  août  1812,  e»t  le  fils 
alué  du  gintral  dji  pramier  Empire,  qui  Tut 
gourerarurde  Parif  cl  jptir  df  France,  taue  le 
monercliie  de  luniet.  tJ/bve  da  l'école  de  SaùiW 
Cyrcu  I83Q,  Q  sortit,  dans  U  U'-aleria,  caauBa 
ious-IieutetiaDt  au  £'  de  hutiards,  put<i  mUn  i 
la  DouvtUe  école  d'Ëtat-uiajur  et  fut  promu 
Ileateoaru  k  1"  ian.vier  lliaft.  CaxiuaitM,  le 
II  obvamLre  l87I.cAefd'esatdiùn,le2imr:I  llifi, 
lieuteiiiinl-culo:L£L,  le  13  déoemlirelMj .  cokmol, 
le  'îS  mars  I8a&,  il  a  été  cosomé  générai  tW 
brigade,  le  13  août  lgij2  al  géjo^aj  de  diitieioa, 
le  li  asptembre  tlCU. 

E&TOj'i  eu  183&  &  AncAne,  il  passa  en  1837  «& 
Algim,  ed,  peoilaul  truis  aii».  il  orit  pail  k 
toutes  les  exfètUiiouf;  il  Tut  aitle  oe  camp  du 
RéiiérU  ^é^ricr.  luv  un  juÏA  18U,  el  as  diatiafpu 
i  r«uiéditi»D  tla  CLàuiUMitiAe.  lu  us  coue  mùm 
p^ooe,  il  rempTU  piuiueutsials«k>ii»  ir4traa^: 
en  Orùce  (1830^,  en  Ai^lcierre,  ea  UoJi;ii]iw  «  eu 
Hotlaiule  (IIUO),  pq  Riusie  (1842).  ûilicier  d'or- 
douDucc  de  LotiLi-rhilippe  eu  IHW.  il  ratounu, 
ranii«a  >uivante,  en  Algérie,  auprès  de  duc 
d'Auiuale,  el  6\  partie,  en  ^^'^H,  de  l'année  des 
Alpes.  Ch«f  d'Eut-BM^  di  U  1"  di«rision  de 
l'armée  de  Paria  eu  il  Al  U  lampiçrt»  da 

Ctîmée,  puis  celte  d'Italie,  comiBe  ckef  d'Etat- 
major  de  la  cavalerie  de  la  garde,  conuiwuxU 
les  subdiriaioDs  <le  la  Macae,  de  Siiine^t-Mamc 
ot  de  Scioc-ct-Oise  et,  dûs  ie  début  de  ia  guerre 
de  IS70,  une  bri^pule  du  4*  ccffs  de  l'armée  du 
tUiia.  U  prit  pact  A  toutes  les  bauulles  devaui 
Itetz,  coomauda  uue  divisîoa,  ayrés  la  ntuit  du 
ginéra]  Legraod.  et  (ut  emoMaé  pdwiuiifii  au 
Allema^^ne  après  la  ceoitulatiou.A  le  poix,  il  reçut 
le  cotamandemeut  delà  î'ditisiou  d'in(a:tlcri«  de 
rikriné«  de  Versailles,  puiji  d£  U  V  divuioB  d'ia- 
fanterie  du  V  corps,  à  Campi&gne.  AttuiU  par  la 
limite  d'àau  en  1877,  il  paiaa  dans  le  cadre  de 
réserve  et  '(ut  dopuu  admri  k  k  letiaile.  Caadidat 
constilutloniiàl  ci  libéral  i  une  cleati«B  séaate- 
riale  iiariielle,  liam  le  Uuubs,  en  octoLre  1876. 
il  se  désista  pour  ne  pas  diviser  Im  voix  des 
6lecleun  répuhlicaïas.  Décoré  de  la  LégiuD 
d'houaeur,  l«  Si  mai  JS39,  il  a  été  promu  ofnciar 
le  26  m:ir>  IKU  et  cummaudrui  le  'i.>  juiu  IBââ. 

U.  Je  tEénéiMi  comte  l',iju!,  sWCaii,  en  oultc, 
Gouualtie  cunxme  arli.'itc,  U  a  exposé  aux  Salana 
plusieurs  stAliiui,  cnUe  autres  calle  du  géitétal 
Pajol  son  yttrii,  dcst^UL-e  1  uue  (xlace  de  Jksaii- 
$oQ  tt  de  Aapoléi/ii  ^',  pour  W  pout  de  Itoote- 
reau.  II  a  publié  une  importante  mu&ograptûe 
de  la  vie  et  des  campagnes  de  toti  pire,  sous  ce 
simple  litre:  Fajol  (1874,  a  ïoL,  ia-«,  a*oc 
l>ortraU  et  8  cartes). 

Sun  fils,Nap-iléiin-<;édéun-S4*pl»an-Pietr»-Marie 
P^ot.  Dé  le  7  fcvrier  IHig,  cUive  de  l'École 
a  Etat- major  au  mumaut  du  mè^y;  de  Pan»,  prU 
part  aux  principal^îs  opéiatiAns  isiluaires  et  fut 
décore  de  la  Légion  d'Iiunnftur,  le  7  juin  1R71 
Depuis  il  a  apaartenu  &  larmée  d'Atrioue  où  il  a 
Obtenu  le  grade  du  capitaaus  (185  4j., 

PAiOL  (l/>uis-i:ugèoe-Uottcej,  gén^sal  Xian- 
î«is  rri;ccdu  précédent  né  a  Paru,  le  XS  no- 
vembre 1817,  sortit  de  l'école  de  Ssual-Cvr  dans 
U  caiialarie  en  octobre  1838.  Uettteaaut  en'l8U. 
capitaine  en  1844,  chef  d'escadron  en  IteQ 

de  d^i^STS'"'.'*^  "  co'mmauda  u  rt^ew 
.«poiCQo  ui  et  .lepujs  1k;i  t<uu  ea  diipoai- 


biiité  Juiqu'i  SOC  alaùMiaa  i  li  ttnték  % 
aeût  lliI9.  Cbevate  de  la  Uéw  AotMib 
gmWlt  Viihl,A  KilàftwnnUtmkllUtmkÊ 
1 880  6t  oaniiiafiitiig  U  H  wt  K64.  * 


PAJOT  (lolM-biAiM-BaaiiMUtle',, 
banfais,  aë  ifsii* le  1'  ktTur  UU,i 
pcataisliiB  da  nMin  dtas  Mlle  «ils  4i  il  k 
U61,  élit  nlkk  aMcle  tUce  ite  sMui  k» 
rairc.  GooMilict  Moiciyal  «le  Lik  a  mém 
des  principtles  omiiBilMiiii  tdmiïitaM, 
auisi  <iue  de  diMOM  sociéMe  nlicauas  ai  * 
tttables,iHelj«rrt««BmaoailiHiiiMiilipi 
auaiiaGtioas  dutAinarUU,diu  lsil|À- 
nent  du  NobL  Élu  K(iii««tiUaI  i  TiMb 
It  viiiKVikiiùliae  m  if#Ui< 


par  mais  vek.  il  si^  t  ilniM  à  km 
da  U  réHiian  de*  Bésarvoiti.  Cte|i,  mm 
entrée  i  l'AssembUe,  d*!».  nffoa  m  )mf>- 
uons  des  catlioliciaes  ndaniat  let  immt» 
de  la  ri-éwx  <-a  lattur  £ei»nMJail|l( 
tm  dawandiiijt  au  mainsdisdéBHâMflMa 
de  la  )iart  du  ^uiceneaaa:  tonris  i^*»^ 
mi  d'Italie.  Apr«>  le  tou  ta  kii  uwMim 
les  coatr*  les^aalies  il  s'itilt  fmm^t^ 
sur  la  iMle  de  tnnsacliM  iiln|iti  ^ukfK» 
IHHit  l'élactiM  ias  séaalews  iauadia*!* 
nammi  la  riagt-bmiiiae  ibmhm*> 
au  tmssVliM  taur  de  utrotia,  |k  WW« 
S90  votants. 

PAJQT  (pwrie^  abdne  fmu^tMS 
le  11  dAoenbra  UU,  a  été  rtiuéaM*** 
IftU,  et  s'aa  dki  isv  cuMOi  itt|"'<2f  ■ 
l'enseigne inewt  des  aEsouiiMMti'  iaaM 
subit  avec  éclat  l'épreuve  l»rirt»j'H*J 
caçu  au  panier  .tour  de  tCHlia.  H  t»"^ 
pour  l'aoïié*  VSm,  du  «oiiBaif'it  sM<j"f 
ment  à  la  PacuUA  de  Paxiatl  a  M  >ffft 
fesieur  de  ce  cours  le  30  déewlB 
diiooré  de  U  Légua  dWaaiulitt*''*'. 

Oa  a  de  H.  Pajot  :  Sar  I« 
foie  (1842).  tbita  iaaaainler/lab*^]^ 
(i^uci  du  (muu  dons  lamaàmut 
d'afrègatiou;       ia  C^MotrqW 
Initiont  (I8i>3,  \tkt],  ia  ilaw**'*^ 
le  eWoTftfutai*  dans  i~  m  i«iei*«"r 


•<■!« 


i«e^ 
•«a.  Il 

*<ttnia 


nombreuses  question*  d'otalÉln^*^^  ^j?*ri 
ibuu  la  UaxtU  det  hdpilaM,«-  idiH. 

-   ...  l^'Vti, 
PAKlNtlTOÎl  (sir  John SomenrJ'IJgl  V^^'l» 
homme  polilupie  et  pur  aaciMi  "IS^» 
lias,  à  Powisk-Couit,  atllkéilL"*^£^^M«i 
phétaice  de  Woiceslmliin,Mlr^ 
dXton  et  à  l'umvenHli  d'OiiDitiil 
le  nom  da  Pakiaitea  lamn J 
oncle  matariMl.  la  «raoeetit  . 
avoir  6lé  dépoté-Ueollflaai  "*X 
cestm ,  il  aatirn  ea  ISS  A  II  Qr"^ 
muoeset  y  teftiaeDit  gmfil»  I 
Druitwudt.  IirUiihwinwai  oor' 
posa  en  IStft  aia  xifotiK*  < 

H.  Peet,  pù  ntenoîasliB 
banuwet  avui4e se  ttum»*-. 

En  Viii.  suus  ITadnlaiMi*!* 
Russell.  au  oionuBt  et  i 
Indas  MtaïUales  fil  de  lai 
la  quaatiaa  ia^ilua  inpc 
kin^^toa  pot  une  patl  i 

L'arnvte  de  aoa  pei4i  »>»*'' 
fltdounar  ^■iiain'ftf'*  d*  a 
du  comte  Gny.  Att  l«*  ^ 

I.  PaiOngtoa  nunt  kid  T"^ 
teotra  A  U  Otaakn  ' 


rangs  da  l'nMWtiw. 
Dttrby  ilattJadinKt 


4tinKta<>I 


PALF 

IM  i  imn  let  et  ds  JaiB  IDfbA  i  man  1867, 

In  rwctiom  cl«  McitUir*  ^  1*  gutnt 
ffta  ilÂciiQtini  1868.  L«Bi  de  la  farmatian  da. 
mcBoé  aiamiirt  IhxtUi,  eu  iâvnrr  li  fat 

ftiéàkp*  ne,  rvcc  le  tetre  da  buon  flampkiB. 
—  a  ol  tacn  le  9  atnl  um.  ~  Son  ftit.  J«iut 
9uBi.  né  m  inti,élï>4  à  Oafgril.  •  «UMMimé, 
•a  1&)9,  (iipulc-lieulenant  du  Wi 


PAUCKT  iFrani).  hùtarim  bokfiM.  né  le 
H  ju  1196.  à  HDdalMKe,  pdit  tiUtei'  de  k. 
Honii*  tà  mm  fèn  ttou  aukre  d'tede  UIww 
«»  Mei  w  Ijrte  de  PrwlKiurit,  ou  il  s«  ka 
TBDiU*  t«K  le  (lûi'j!  to:.«r,  et  f  jl  aitaciié,  «t. 
^Biti  de  fréapltm,  k  um  rvdu  UbJ:*  i.uiàe 
ViKBB.  Sa  premier». àcru»  f«rcnt  «C3  Éitmtmtt 
drMtei  AoAdMK  (181?;.  an  nilaiiarituji  a>ac 
P.  J.  sdufaryk  ;  de*  />o;iMnU  ium  Hiétrifém 
MM  finij  tl  uaa  HmÉmnsém^k  de  fmtkdtt- 
fm,.  hit  autéçaqmt,  il  «ooaauuiti  tmà 
•mus  les  luiÀ-uc*  de  rEarops. 

Sa  lte3,  liL  Cilaciy  w  riKalit  â  l'nf^uti,  a*  il 
anaiD(3  ses  recbereiiai  sur  lliiaiatre  et  lé»  on- 
giSH  de  U  Uohtae.  prit  I*  dû-ectnn  ils  J'wimmi 
éu  «lur'f  de  BoA('m<r  qii'rt  pitJj  Jii 
ion.  cl  r  liuén.  de  rafoir^aaliss  nnrciKrtx 
fkikn  m  de  oriliquc.  Ka  181!',  !«  Ëta»^  de 
IMu  lut  conftrïrcat  le  àtie  d'bistoacifraptB 
■liiUil ,  trvt  me  penMioa. 
Coihtenieur  icui  iWi  sx't  ii*  »MaBt«»«t  4»» 
Déoodiaars  Jt.  Paiackr  poblia  eaauae  : 

2Kp;i.K  sa.  IB  v«  <^  ^^fTS  ilîLS^ 


l»9  —  l'ALL 

I  ll»Jeimth  MthftumaM  amurwtiaf  (Ibiil. ,  4  «ot. 
'  iar«,  ISSS-liâl),  «lec  na  vdIuioc  s«(>|i(éraaiiUiM 
m  les  7te>*rr  de  l  Amrim  Tcfmmtnt  cùés  éamt  Je 
jVoun-za;  m  wlun»  do  Vrumiu  «crtn et  gael- 
qoea  iPuctwir.  Jriitnrv  àe  la  X'fmHlr  Anglftart 
si^la  Unnaitie  iaStu'iTU  |Hi»l.  oi\« w-Eo(fl»n« 
durjnpthe  Staïail  éfo.  IKirt-t8lii.  3  toI.;,  et  un 
a*r«e4  de  M*  ouffage  :  Â.  Uut»ni  »f.  Hev  En- 
giaiui  from  Utr  Ikitowtrrt^liMTtfrmJ  i»  DU!  «a- 
UHution  vf  iht  SestmtiHik  Camur^  »oua 
ciier'jaseaoûse:  rir  pritifa  (Hrlatioa  domestio 
(ISÎ3).  Ha*»B»é.4»asriii«TitOBttii£fra»)lij»,  da 
S^rkj,  la  via  d"»»  d&  w  aiMélre»,  Wiu'.ïM» 
F'«i1re»-,  payeur  (té néral  dal  améeda  WiaJuaglan. 
Mêlé  s  iavia  poijUijmî  ncljve,  lU  «le.  1  pinaiM»» 
refiriits,  Birntoc du  (Jaa^s  ds[iu»  iw: ,  J'y  H» 
disto^ttè  (laraki  les  pruuapiuii  aJinliiioanistEt  A 
a  Btea  DjJilié  aae  braclure  sai  1  «.sdinif^ 

Uaa  miéa  docteiu  PïJrnrT,  ai»  Sorali  Pal- 
raiT,  e»l  auleur  d'aa  vobjnin  di-  p<l^s>e^.  publié, 
ea  itiK*!,  aooi  oe  tiiM.  f'reinuKs,  fry  I.  fMta«, 
et  cunU'jianl  surtout  deux  récita  es  fora*  ée 
longues  ballad.!!!,  doDl  on  Tante  le  ménte. 


»Am^O(Cla  m) .  ÏOy.CBBSil  BtlItumoiUH. 

•"^V-Pj/**^)'  P^yw-ïte  aapoablaùi  né 
.  WU,  t  Uqch».  dan.,  i„  Abnmer«'d«. 


pies,  ou 


*e  Ih 


l  J-ur»  en  1814.  11  ,  ,unoBl  ««fS^'"  "  »»« 


kdo  la 


1^ 


I*. 


1. 


enjai»  I»- 


lim«Uu.^  "Va 


foi!:  (1%,  K 


4- 


i«ia. 


Iio).K*ntrar;;^î  *'^>** 
dB  M.>nd.,v,,  ^C".  Ht  ^' 
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pluya  taa« 
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d«  la 
Calakra 


PALL 


—  UOO  — 


PALM 


meflt  de  hem^lieris:  lej^énéral  Cialdioi'  le  cbar-  , 
gea,  par  exception,  de  commander  tout  lei  r^i- 
lD«nu  de  celle  arme,  et  k  peine  investi  d«  cette 
eonceniration  de  pouvoirs,  le  colonel  cerna  et  fit 
pnsKKinier  Carlbaldi  à  Aspromonte.  Cett«  capture  j 
lui  vaiat  le  titre  lie  major  général.  | 

M.  Pallavicini ,  qui  «tait  alors  un  des  plus  jeu- 
nes officiers  géaéraui  d«  l'armée  italienne,  était 
di«ori,  outre  »en  médailles  de  valeur ,  de  la 
eroiï  de*  Saints-Maurice-et-Lazare,  et  il  devint 
commandeur  de  l'ordre  militaire  de  Savoie.  Pe-  I 
tit,  prompt,  vigoureux,  plein  de  hrarcurt!.  il  pas- 
aait  pour  exceller  dans  U  guerre  de  p.irlisans  vl 
être  essentiellement  propre  aux  cuups  d«  ma<n. 
On  disait  qu'il  aviit  eu  dix  duH.i  dans  «a  rie  pri- 
vée, et  avait  reçu  de  nombreuae»  MeMiiroH  sur  le 
champ  de  bataille.  Chargé,  en  septembre  1863, 
do  eliawr  les  lirigamlt  de  la  Calabre,  il  ht  pour- 
suivit à  rjutrnofc ,  les  traqua  et  fit  passer  quel- 
ques-uns <te  leur)  chefs  par  les  armes.  Le  19  jan- 
vier 1879,  il  fut  nommé  coinmasdint  du  IQf  corps 
d'armée  k  Palerme. 

PALL.<VICINO-TlllVt'LZtO(marquisGeorges), 
homme  politique  italien,  né  d'une  grrAode  mal- 
ton  milanaise ,  en  1TK&,  s'aasocia  <le  bonne 
heure  aux  tentatives  d  i  parti  national  En  Ifl^l, 
il  fut  envoyé  il  Turin  vers  le  prince  de  (;arl(tii.in, 
(de;>uîs  Charles-Allierl),  avec  un  ceriain  Kerdi- 
nand  Castiglia,  qui  fut  arrêté.  Voulant  parlaiçer 
tous  le*  dangers  de  son  com|ia^non,  il  se  lirra 
lui-même  à  la  police  autrichienne.  Condamné  i 
mort,  sa  peine  fut  commuoe  en  rarcfrr  dura  per- 
pétuel, et  il  fut  détenu  au  .Spielherg  jus^juc  ven 
1R35.  En  il  s'al>stint  iie  mute  participation 

àla  politique,  habita  en >uite Turin,  et  fut,  «ti  18j9, 
créé  sénateur  |kar  Victor-Emmanuel. 

M.  Pallavicino  a  soutenu  la  {Hjlitique  de  M.  de 
Cavour,  mais  s'est  hautemont  prononcé  dans  le 
Sénat  contre  la  cessHn  du  conilt  de  Nice  i  la 
France.  En  août  1860,  (iaribaldi  (voy,  ce  nom) 
lui  confia  le»  fonctions  de  pmdictateur,  qu'il 
exerça  jusqu'à  l'arrivée  de  Victor-Emmanuel  à 
Naples  (7  nuvcmlire);  dans  cet  intervalle,  il  con- 
tribua puissvnmf'nt  à  conjurer  la  ruptur*  qui 
semblait  imminente  entro  le  «liclatrur  et  le  chef 
du  cabinet  piémontuis.  Ije  roi  récompensa  ^n 
zèle  par  la  croix  de  l'Annonoado.  H.  Pallaviciniv- 
Trirulzio  fut  aussi,  au  mois  d'avril  de  l'année 
suiranle,  l'auteur  d'une  rrconciliation  des  gêné- 


cosilspériodiqua,  paii,i{iiiltltltk4Un,W- 
courut  l'Alleougn*  en  faisiol  ine  ■caii  wb* 
turcs  et  des  confereacts  puUioDia.  Ot  M  Mai 
monographie  inpottaiitt,  tndaiM  iut 
languas  de  rEarope  :  U  fit  <l  kt  ffinaa  * 
Schiller  (SchUln't Uim  VnU; ini,*/- 
lin,  mi-b9i  9«  èdit.  ini),  et4'iattnMli 
études  SU)  Shakespaan. 

PALLISER  (John) ,  nppat  aifliii,  al  ■ 
ltl7,  occupa  comat  ntgunihs  badimè 
haut  ahériff  pour  la  coiM*  M  VMaM,  |U 
visiu  une  grandi  partie  du  For  Wm,  liM 
américaine  qui  l'ilm  juaqu'aui  btrii  4t  Ik- 
cifique ,  M  détermiu  la  fnxitiéie  éi  MiÉ^ 
rique  anglsii  depuis  i»  lac  Sif^rianr  éw  k 
1  Canada,  à  trav«rs  les  Doati{i)H  liekMk 
I  Jusqu'au  bord  de  la  mer  et  la  DiMéilUa|iU 
I  presse  ^ooctipa  de  c«  voyags  iM  i>  piMll» 
I  même  le  joamal  au  gauvarseMUMliniM* 
IDfil.  Il  a  raconté  dans  I*  CKimu  uiiuin,  n 
I  Aventures  de  cha^e  dini  las  pnimi|D'  «uan 
Hunter,  or, etc.,  18j3).4eiitttullM(liKt«la 
moDurs  des  Indiens  du  Nofd-Oa*L 


manne  et  UttmtMrHtri^" 


PALLFdc  u 

les),  officier  de  

né, le  l9aodt  ]M2>l.à  Saintas,aùinH"<*''P 
fesseur.  Aspirant  de  deaiiMte  cliM*  IM  * 
première  cla»»o  en  IM8,  iMaipe  •  ■ 
I8ii8  lieutenant  M  vaisMa*. 
gaie  le  il  ao^lt  1869,  M captiaias* «*■•■ 
19  avril  1813.  Sa  carrière  o"f"«M"P 
courte  encore,  a  été  des  mieai 
navigué  lur  toulei  les  roeri  «  frit 
guerre  de  Crimée  et  aux  eipWiliaw  • 
et  de  Cochinchinc.  Dani  «tH  érttwp^* 
aide  d«  camp  du  vice-amiral  CtaUBi 2^**^ 
dail  la  compagnie  d'élite  dts  ■«•■JJ* 
avec  lesquels  il  se  dtsUBgua  tMMtàf^^ 
des  lignes  de  Ci-Hoa.  BMiié  MJ*! 
de  deux  coups  de  lança  1  la  foitMl 
chevalier  de  la  Léitioo  d'iKiMnit.  Il  j 
ehargéde  commander  l'aviso  1  ' 


dans  les  mi*rs  d«  la  Chine  «i  ds  iw*' 
1«  Diamant  dans  les  men  des  Mts 


guerre  franco-prussienne,  llétp«t<*' 
de  l'Est,  et  commanda  U  ré^rwim  liy 
général  de  brigade  au  Ulrs  1*1)'***^, 
chargé,  avec  le  général  ikSol,  r 


ierme  par  (larihaldi  contre  l'occupation  française    de  la  Ugion  d'honneur  la  30  iw"*""  ^ 
de  Rome,  il  donna  sa  démission  de  prèfirt  au  mois    commandeur  le  11  juillet  18110. 
de  juillet  de  la  mime  année.  Le  marquis  Pallavi-      Oo  cilt  ■!«  lui  des  relalioe*  M 
cino  iivaii  été  promu  grand  offtteier  des  Saints-  |  l'esprit  d'obtervalioa,  l'éWittiiia 
Maurice-el-Lazare.  —  Il  est  mort  i  Rome,  le  ,  Myit  :  Sir  moit  i  Evp^trtt  (fuit, 
5  août  I8T8.  la  Ceux  *  m*r  (1860,  is-l»; 

I  «fition  df  Cl>iiu  m  1840,  dap**  »*" 
PALI.ESKE  (Emile),  artiste  dramatlqueet  éerl-    officiel»  (1863,  in  gt.  ïisWirr  it 
vain  allemand,  né  A  Tempelburg  (foméran  e),  le    foehHicfctise rn  1861  (18»*.  un".  ' 
5  juin  IftM.  conçut  dés  sa  pre 
projet  de  s«  donner  au  théitlro  i 

études  d'histoire  et  <le  philosophie  la'ies  •  nermi     unir-mn,  lu  ^oimw - ^^^^ 
«t  i  Honn .  débuta  avec  a.v$ej!  de  succès  sur  plu-    du  m'  $UcU,  etc.  SasptoniMt^''  ' 
sieurs  ih^llres  de  l'Allemagne  pour  prendre  en-    Conitanlin.  du  om  M  ■■i'*' 
suite  défiiiiDvrmenl      principaux  rMesau  Ihéîl- 
tre  de  la  cour  à  OMenburg;  c'est  là  qu'il  fa  fit 
connaître  ausai  comme  auteur  dramatique.  11 
écrivit  d'ali.ird  quelques  prologues  et  plusieurs 
drames  qu'il  considère  liil-rnêmc  comme  de  sim- 
plrs  études  :  Achille,  la  ftantie  de  Cnrinthe,  le 
roiMonmnuth  et  Olivier  Cromicelt  (I8.S3  1855). 
M.  PallMice  collabora  aus-si  t  quelques  revues  et 
fil  paraître  des  étude*  dramauques  dans  des  r«- 


irg  (l'oméran  e),  le  f oehHicfcùse  en  1861  (18«.  m*'.  'JVTIS. 
emière  jeunesse  le  donoè  de  nombtaui  artickt  i  l>  •"■r^ 
r  el,  après  quelques  porainr.ilaitenwdM  floi»-''"*^*^-^ 
rihie  fa/tes  à  Berlin  umrmW,  au  yonnaaldtiW*»».'''*^!^^ 
de  succès  sur  olu-  du  m*  tiVc^,  etc.  Saspieaiiew*''''  ' 
Conitanlin,  du  oon  M  atai». 

PALMKIMM  (Uwii  AtlgBl»), '^J;'^ 
«•crivaio  portugais,  né  1 
I8ti ,  flia  dti  IleuiMaat  ittoM f 
vier  Palnalrin,  flit  deUMI  k 
mes  et  èleri  au  CoIOffa  ivj» 
avoir  servi  qiNiqtKS  aaMM, 
entra  au  mioistèn  d*s  tw*t 
bieniAt  ua  nom  popaUrs 


'•«e 


■"  <i  I 


'M 


'»î 


m 

«tu: 

m*- 


"*V. 

|*«^ 

mai'' 

«1"; 

itC* 

*» 

I"! 


PALM  —  1401 

SnnpreBlerreeijeilde  Poériet  (Po»fiai;  Lisbonne, 
lui)  eut  plufieiiM  Mitioi»,  et  son  succès  dans 
lanjtts  pai.-iotjqnei  !e  fit  snrnomai^r  «  le  B4- 
ru|«T  pM'i^i.  •  Coeotne  nolrt  chnnsonoicr 
utinMl,  il  pnl  une  part  Irès-fire  tui  luttes  ()0- 
yu^iwiâeton  Itmpi  «i  mit  ses  vers  au  serriee 
teMgwuiXd.  On  cite,  purmi  sps  poésies  pa- 
trisMOM  te*  plus  connuei  :  1rs  ffsiM  (m  Desler- 
ndoi),  éteit!i<\ae  proleiuilon  contre  le  d^oret 
utin  df  11)47  entoyajil  en  Afrique  ceux  aai 
tTajtnl  panicipé  1  iioe  rérolle  nii'ilaire.  Un 
cS»ii  parliMlier  de  t«s  chansons  et  pièces  lyri- 
m$  t  paru  »ou»  In  liire  de  Poitia  populaires 
(Pceiiii  popaiare»).  M,  P«lroeiri(n  a  aussi  écrit 
lin  certain  nombre  de  compiles  en  vem,  puis 
<ei  jouTelVs  «l  des  article»  pnlIliiiuM  ou  littéral- 
RS  iliiii  1rs  journaux.  Parmi  9»s  œuvres  plus 
rieenla,  on  remarnue  :  le  Portugal  ttttsdé- 
frat(nir>  (1877),  et  une  série  d'esquisses  sous  le 
litre,  (Maria  dt  figitrat  Portuguttat  (1878).  Ses  ' 
preoi^  poésies  lui  aiaienl  valu  le  titre  de  i 
neobra  de  l'Acadéciie  de  Lisbonne. 


PALU 

persan  et  persan-anglais  (I87&)-,  des  traductions 
des  poésies  du  poMe  su4dot<  huaeherg,  de  poètes 
«rabies,  des  catalogues  de  manuscrits,  etc.  ' 

PALUIRBI  (Louis) ,  méléorologiste  italien,  ni  - 
t  Paicchio  (BénéTeal),  le  n  avnl  ll«7,  fut  suc- 
cessTeme'it  professeur  de  malhèmalvq'ues  aui 
ljc<«s  d«  âalcrne,  CaispolMisso  et  Avelino  puis, 
en  IS46,  professeur  de  phyiiciue  i  l'fVsole  royals 
de  marine  de  Nantes  et.  enfin,  en  1847,  pm(e»- 
seuri  l'Unirersite  de  la  même  ville.  En  lNi>4, 

S rit  la  direction  de  l'observatoire  méléorolg^ique 
u  Vésuve.  Son  nom  revint  i  loutes  les  éruptions 
du  volcan,  qu'il  olxervait,  et  principaleinent  lors 
 '  nSine  fut  en  danger. 


fiLKBR  (Christian  of).  théo1og:ien  allemand, 
néi  VSneBden,  près  stutifp»rt,  le  27  janvier 
un,  «uHia  et  prit  ses  grades  en  théologie  ï 
l'caireBiUdeTuiiingue.  De  ine  4  1851,  il  passa 
farlndirers  emplois  eccléiiastlques  et  ootint 
asaekjltre  de  doyen  de  l'église  principale  de 
Tonafst  les  chtires  de  prédiMlion  et  de  pêda- 
|"«iU  Faculté   Ses  Ieîfon<  sur  l'éloquence  a*- 
ettt,  U  morale  et  l'instruction  religieuse,  ont 
ions<  ua  teriain  nombre  d'ouvnges  dont  qiiel- 
f»Hiai  MOI  irH- répand  us  en  Allecnagne.  On 
f^1*m\t%  principaux  :  Éloquena  évangili- 
JJjjifflniig.  Hnmllctik;  Stuilftart,  ID.'fl;  .S"  Sdil. 
WW:  fnmjncm^ru  l'rong^iiiTUir  (Evang.  Kale- 
«mi;  llii.|.  18V*,  5'  «du.  I«i4);  Pédagogie 
i*y*l>Vt  (Brang.  Pidagogik  ;  Ibid.,  mi, 
'«1.  1861);  rA/0to0i>  postora/e  TEIvang.  Psslo- 
niliwlogie:  Ibid.,  1860,  V  é  lit.  1863).  M.  de  P:J-  i 
*w «  fjit pinlire  en  outrer  la  Poésie érangili- 
j*  ("inif.  Hymnoloiîie;  Ibid.  I«fi5)  et  la  JTo- 
^Arthnne  (die  Moral  des  Chrlslenthums: 

r'"*-  IJM).  St»  semions  et  liomélies  ont  aussi 
I  duis  it«(ji  rrciieilj  qu'il  contribua  à  fonder  : 
«nmirri  dr  lh>^logie  allemande  (JahrhO- 
«"{  Itrdejiische  Théologie;  Ibid.  18.'*  et  suiv.), 


del'èruptionde  187îoùsavieniSn 

Outre  sesobservations  recueilllei  en  publications 
annuelles  spéc  iles  :  .tnna'i  itll'  ornfrcatorio 
mrtroroJoj^co  reiun'Mo,  il  a  conncré  un  volume 
I  1  l'éruption  de  1873  :  /ncendta  Vetuviana  iA 
36  arril  1877.  On  lui  doit  la  oonstruclliMi  de 
I  plusieurs  instruments  d'ohvn-Btion,  notamment 
un  é;eclrom^tre.  pour  l'étuile  de  l'électricité 
atmosphérique,  un  pluviomètre,  UD  sismomètre 
on  seismomètre  pour  l'observation  des  tremble* 
nents  de  terre ,  etc. 

PALOTTE  (Jacques- Bmile-Charles- Auguste), 
Ingénieur  et  sénateur  français,  né  k  Tonnerre 
(Yonne),  le  J8  aodl  1830,  entn  à  l'Ecole  centrale 
en  1853,  en  sortit  ingénieur  civil  et  dirigea  les 
forées  de  Commentry.  Il  devint  ensuit»  directeur 
de  la  Société  des  houilUres  d'Ahun  (Creuse).  Elu 
rcpréienlant  i  l'Assemblée  nationale  1«  8  février 
1871  dans  le  département  do  la  Creuse,  le  dernier 
sur  eina,  par  26^90  voix,  il  l>t  partie  def 
groupes  du  contre  fauche  et  de  la  gnuchc  répu- 
blicaine, et  adopta  l'amendement  Wallon  et  l'en- 
semble  des  lois  canstitulionnellcs.  Il  fut  élu  séna- 
teur, le  30  janvier  1876,  dans  le  mémeiléparlement, 
par  194  voix  sur  328  votants,  et,  après  l'.ic(c  du 
16  mai  18*7,  repoussa  la  demande  de  dissolution 
de  la  Chambre  préteniée  par  H.  deBrogtIe. 


flJfî!^^''"  <''^duca<iort  tt  (Titutruflian 
r2*™l"»'l»e  for  das  itesimmte  Krziehungs  und 
""WçhUwesen;  IWd.  1859  et  sulv.).  H.  de  Pal- 
«ri' ?  bit  remarquer  par  des  travaux 

tm^u  '*  •nu'iqu»'  d'éKl'.'e-  H  a  aussi 

g  pnNié  qiie|iiuc<  psaumes  et  cantates. 

■  étu-?r?  ^'o'dre  de  la  Couronne 

nmï^'Z^'^-  noblesse  j>er«onncll«.  —  II  est 
■«»T«btngue,  le:i9raai  1875. 

IliJïî?  fÇ^'M'inl-Henry),  orienuliste   an-  I 

lîad  '■""'"'«''»'»*        ""e  ' 


I  (iri..>  I   '  P'"'  particul  érement  aui  lan- 
i|V.»2r"'  "  »<^i^mpaKn«  en  1868  et  en 
nr  W.  lîîî","'"  *"  "onl-Sinal,  fit  des  recherches 
K«,  ,  «  1°"*  ?       iH'quit'^»  <1«  l'Arabie 

*  <iiil»id«  »>■»•«  *  l'Université  ' 

'"♦.wharS.*   "j.      'fcrire,  en  outre,  en  I 

.''^"'•ÏWÎ  u        *"  "1"  ''«radit  et 

^        fl«70)  •     -  ".î'*^*"'  nnmenelaltirt 


'-unir,  oiiw  ,'kî  J**''*        Souih  Country 
(l«'9).  un  Dictionnaire  «nglais. 


PALUDAN-MClLER  (Prédérie),  célèbre  poète 
danois,  né  le 7  février  1809,  â  Kjerteminde  (Pinnie), 
oii  son  pére,  (|ui  devint  plus  lard  érfique,  éliiit  alors 
pasteur,  subit  avec  succès  l'eiamen  de  fonetion- 
naiio  judiciaire  (183.i),  mois  ne  rechcrcba  jamais 
les  charges  publiques.  A  part  le  vovage  qu'il  fit, 
i  la  suite  do  sun  mariage,  de  1838  \  I8W,  à  Ira- 
vers  l'Allemagne,  les  Pays-Bas,  la  France,  U 
Suisse  et  l'Halie,  il  se  renferma  constamment 
dans  ses  travaux  poéti'|ues.  Il  débuta  par  la  pu- 
blication de  Quatre  romanm  (Fire  Romanzer  ; 
Copenhague,  1632,  ln-8),  auxquelles  fut  décernée 
une  mention  honorable  par  la  Société  nour  1» 
diffusion  du  goût.  Sous  le  pseudonyme  de  l'au- 
teur des  Quatre  romancet,  il  publia  :  CAmour  d 
la  cour,  comé<lie  en  cio'i  attes  (Kjarlighcd  vod 
HolTet;  Copenhag'ie.  I83Î),  «-t  la  prrmière  édition 
do  la  Danteuit  (Dandserinden ;  1833,  plusieurs 
éditions) ,  poi'^me  en  trois  cbants. 

Ses  autres  ouvrages  sont  quatre  poèmes  drama- 
tiques empruntés  à  U  mythologie  :  l'Amour  et 
P«yf/ur(l834;;fédit.,  I8;I7),  traduit  en  allemand 
Véitut  (1841);  Itt  .Vof«  de  ta  Dryade  (Diyadens 
Bryllup;  1844)  et  Tithon  (1814);  trois  comédies  : 
jlrenture  dont  la  forêt,  Alf  tt  Rate,  Prince  rt 
page,  imprimées  dans  »nn  recueil  de  PoMei 
(Poesier;  1816  1838,  2  vol.  in-8),  qui  contient 
aussi  d'excellents  récils  en  ver»  ;  TroMet  rt 
iambt4  fTt^chjBerog  lamlier;  1837,  gr.  in-8);<o 
Fuite  de  Xuleima  (Ziileimas  Klugt  ;  1835,  in-8) 
nouvelle  en  vers;  Adam  //onio  (|gi].|)^g.  j  ^1.' 
3"  éillt.,  IR.S7),  poème  humoristique  que  l'on  ré- 
garde comme  le  chef-d'ir-uvre  de  l'auteur;  l'Ai- 
Tonautetll  atttét,  poème  (Luflskipperen  og  Àtheis- 


PANA 


—  UM  - 


Vin 


t«o;  I8S3,  ilHI):  Tnii  jmàna  (Tue Bigla;  UU, 
U  >  réédité  ms  le  titre  te  TramwK  jnr- 
nrtt«  (UosioiMtrbtniac  :  in^T;  1*  édiL.  rafw, 
iSîA,  io-8)  :  rjmour  d  la  cour,  la  />aiM<iiie, 
r/lm«Mr  «I  Ptgeki.  —  M.  f>alaian-]aau  cet 
EBort  k  Copeoliigve,  te  '29  déoMilknt  1176. 


(fauioU,  MintiJii^  du  prttt-iléat,  n^4Miai6insIieu, 
le  2!>  joiiTitr  ]  866,  (ut  noamii,  ca  vrofes- 
seur-Âdjoial ,  en  IHS  aalCra  tofihBBt  h  VEcote 
aUliédrâle  d'OécDrtflM,  Uatiu  anoéa,  mmbn 
(te  \'ix»ééime  ia  scéucm  dt  Gipcoha^ne.  So 
pnncipMn  écrits  mut  :  Smr  U  Cloiin  de  Sont- 
Jfon  i  OdtM^t  (On  >(.  Ham  Klostcr  i  CKlme  i 
OdenMc,  1831,  u>-iii\f<ttTl,tL«tMatmtéilhm9Ul 
SUtaUmit  (om  UacaU  Dlaatandi  LeTar*nia4(:  i 
XWl)  ;  Jeta  Anderten  Ittldntak.  Mtjae  de  Hoaie  I 
UKiti;  2*  èdiL,  1837);  Cofa  dff  Niaisi .  egrp»i« 
béftoriaae  (Ui3({;  ftechcrcitct  sur  Nno/haiwl,  I 
caaném  canunc  ieriumin  (UaénoigeiM  na  M.,  i 
ssm  SkribenI;  1S39);  (Mnrcattancr  erUtem  de  | 
fmitn  intrr  I/aniam,  Utecian  $t  Xwnegi^m  i 
OKipicnr  ViirçitrtU'  nyifur  k«»  (Coycniiiciie,  I 
18^0);  ta  Mon  de  CharUs  SU  (Cart  lU  Dati;  i 
is-il),  rechercbes  historiques  sur  cet  événemeutj 
la  Suent  ém  Canif  (GrcTeas  F«ide;  lffiS-.H, 
ÎTDi.);!»  i'i'i**  ^  Otttnai'r  m  1516  cl  i;>7r  (U«r- 
mtagMe  i  Odensc  ;  )851,  la-4>  :  let  fremien  r«à 
d»  la  éynaitù  d'Oldeabmurç  (de  fecste  KoDgar 
af  den  old.  Sloexi,  etc.;  det  tnductiotti  el 

des  mémoires  miurés  daiu  diver»  recoeiis. 

FAH<\AD  lI'iUti-*titoinB-M>.-ie),  homme  poli- 
liqae  (notais,  dé(Mili.«it  iiA  à  ATigBon,le  }4aoAt 
14ns.  tHIe  d'un  médvua  «ii^lineué,  correspondmt 
de  l'AcadéiDie,  il  étodi»  lui- mine  et  exerça  U 
médecme,  devint  aair*  d'Avigar«  et  membre 
do  CoaieU  géotni  p«ar  le  caatM  Mid  de  cet» 
viU«.  li  lut  eri  oum  ehtriiTfieii  en  ebef  te 
ltA|)it*iuc  et  Tiwï-présMltBt  d«  ceoseit  (ftirgiéne 
du  déparlemetH  de  Taueluie.  Km  «61 ,  il  f«i  «ominé 
député  au  Oorp»  législatif  c^imcne  catuliiisi 
|oa>cni«me*t  pour  la  l"  ciituBscriptiun  .Jj.  v»u- 
ckue.  MéU  eu  mèna  titre  en  IRffl,  «.  Pamanl 
obtiul  18  2fâ  VDii  »ur  r.  3ti7  vo'.ant».  Aux  èW 
UODi  d«  oiu  IH6»,  to«)oan  ap,n,yé  p.^  l  adminis- 
Wliois  11  ne  pas»  qu'au  second;  tonr  de  scnwjn- 
il  n  trait  «iiuna,  au  premiet.  qu«  yam 

'  m"  fD""^rcnl*  ■!«  Popposuon,  Si 

al,-  IVJonl.  Dans  U  oourie  ««to  i-illw  a 
si^na  U  demande  d'iiitoroeiLition  lix  >ir  ï    '  " 

février  1812.  Soa  f.b,  M.  t^^^^tl"*^"  « 
d«.n  eu  Chef  de  l  h^pic^L^i^?»-^i^;««t*- 

PANAS  (Pbolinfl.>,  mé  loca  rrancai.  ...^ 
(îr«ç<,u«,  membre  .le  l  Acadèra.e  de'SfcW*''^ 
»e  *J  }anvi«r  liaV 
"■■  datleur  q| 

chinu-ïricai  don»  le»  h6^t  .î^"*  ■*»  "etito. 
d  honneur  en  j87i.  '  "  »      dceoté  d«  u  ■  *" 


I  leor  imas:  i>pnwnrit*iiiiat,layMi|Ma 
onioirB  (1871,  in-«;  -,  Uftn  mi\aitm*m 
dttaffwrii  loPfiMl  (1(76)  m-t;  Itfmm 
ta  maMdi«  iaflamwMiirai  teandw» 
ttmttdt  (ai (lin,  i»-9:lJ|au 
nàtn  (Ut78,  in-é, anc  ia.  «  flmcMii— 
mir  poKioioMW  da  fâ  (ICa,  iliAMiS 
plMilMB)  ;  aw  H.  Rcof,  tie.  Uaf«tiè«» 
tie  ies  tKOMdfartiwpéteéi  daaaraapv» 
(1862,  «t  dDaoé  d«  Màdu  u  Idtoè 
l'AïadànM  d»  aèiiÉri  «i  «i  SkémmM* 
miUacinrdt  M.Jl 


à  Céphalpnie  (Bes  looieMesT  „  .,  ^ 
vmi  étudii-r  la  mûdecwe  i  p»-^  iJl^ 
il  a»  fil  natS^^is.  r  ^ 

caargé 


traL  U  a  ét,ï 


MKCK0C4XB  (BraeiQ.  Unir*«l 
fooeiia,  ai  t  l'an,  m  IW,  iiide CUi 
P^mkMche,  oart  Ml  IMk.  iMib  rM  U 
0MaolM|a»  i«lin4f«v>>i^  priU  jm  m 
[ièn.  lia  tMedeniBfodaMinipitote- 
tpée  partBaiaaèoéialauda«im,itit* 
reoeurudnjiMlaaaHac.  Md 
da  Pao*  «I  caiÉMiot  d*  la  prit 
Uuin-l'bilippe,  iLaéaàdétNéMaUpite- 
neur  en  arril  1^ 

On  a  paHieiliéMmnt  da-L  lia. 
(Kmim  ctmfUia  iBena.  inlua  m  m 
[Itiïi;  D»a*.  édiL.  IB^,  Nikàltiif, 
tcadmtaa  ta  fnm  OEMI,  mùmlUmmbm- 
ia«Mtair«f  (aaiabd  diltn  (»avitUÉ|vi>. 
teb  qw  l^aetw'w,  «m^M,  waKl*"* 
«vtJti  dm  Frmiiii  (ISK-IM,»*!. 

(fin  iiii),WiLHiLilf#i''*f" 
Italienne,  t>c  à  bmetilo,  teltéaMéil»- 
dtee,  W  16  acptembn  1797,  fe«  Mai»' 
■iqaMi  ReHpocl  am  dtàlà  tal%«ilii 
.  dacicuc.  littat  dm  «k  « 
des  timAlaa  d'tiate,  «  ini,i  MpH« 
«»«»pww»,an*it»c«toaaf,iltoi  " 
cManemaai  X  Logaaa,  à  GenM  «■  I 
«a  ■  CBMa  laalBMi  d'^n  iorft  PI 
u»^      -r-'  UtWîidiftL. 

^««ahenaal  raBinSÉdalateai. 

iMO),  p«ii, 


Ç«*i««ir  dehoeoMà  UTmd,llédllM 
M  BiwlMnidMiki* 
faaiiiiMtëlatall^ 
"I^MMni,  «Bin],k|laa4iMMNhB 

«f»  nlM  to^  --■  •  "  •  ^1 

^w.«nrrdraL. 
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MIM  eaneifemàinem  doot  am  tiiBooo»  la  pro-  '  feancvac  mbs  le  titrt  d«  :  BùUwt  ée  la  eivita»- 


*■ 
,t 


f* 

»" 
»• 

|î' 

i« 
»» 

I* 
.1* 

r. 
s; 

il» 


>  IViinlIri  ta  Ititl,  njml  les  omte  ds  i'Êeata 
Ofile  4e  iemn  dt  celle  ntte  «  njoi^k  à  i^ni 
M  pire  qut  «auMt  d  f  QaTnr  on  «ieiicr  d«  ftn- 
tu.-t>.  UdéMtuau  Sakio  lie  MH  |>»t  di'ui  fï&a- 
chcs  :  lef  l'iolWkl  d'diir^!^  M.  UubuFe  el  Ilaydèe 
(t^n  K.  Cttipiia.  Il  ftccpoM  depuii  un  outiin 
m  I  n  ^rihiiinl'iiiii  i  MM  Tii»lii»»i  hi  lu  tiitus, 
firotn  Ciiinl.  CuL,  i.-P.  Liartai,  etc.,  a  tirn 
l(  iaKXm\  fini  ilelior  ipécial  ^ui  traxailtaM 
■ndfiientlit  pour  (7M«uimliofl.  M.  âeéphma 
miMMkM  a  deonè  i  r&pon«k)n  unnadi* 
4»  im  :  k  BoMMiin;-  fioiéf  U  Jnme 

tkmUM.  I\  «  oFiMna  dkui  nédultn  1 81i  •» 
MttltamMl-inédaîlUw  tll». 

MNMLA  (Henri),  lioiaaiite  et  eampme'ttaat 
ilHMd,  Dé  1  Qxasiaa  (Sil4ne) ,  le  2  ocAibae 
UH.i'wairaiia'j  UuaAla.  kl  m  moUiifn  VTiààtK 
Smutmttt  italien  ti  liu  dcaànt  au  haroea. 
ios  ftn  loi  agraM  ea&n  fiaraui  4c  >e  in-rer  toa* 
■ùf  à  lai9iUB]M,  il  put  dca  ieçnai  d  UdSibvib 
M^linadcr  it.  à  («nir  de  1811,  il  donna  <tea 
■MM  k  Viasac,  k  Hudic^.  1  Bciiia,  k  IMmdt, 
t  'nfat  ai  i  Vanovka.  A  IterUa,  d  «trinl  dans 
h  CaMUr  imrncair,  et  œ  fit  Kman|uer  par  ma 
Biti^ne  judieieiiif  et  oii^nniie.  lu  1  tûk .  i)  Tint  à 
Puu,  il'où  il  paaoïi  Umidr-t.  N  vtussit  briliaag- 
Mni  lu  Conservatoire  lie  l'iirls.  dans  ses  con- 
•■Uautieaiian  et  daoi  aeax  d'aector  SkIidz, 
pais  II  n  toaroa  biditôt  plus  afiÉciajcaieiit  T«r« 
''■MgBmeot  cl  la  crniffue  atuBicak.  et  te'ivH 
1  !•  Ûl  dam  la  Osam  imuattait  de  Lexf  tis 
Jl'HiaaUa  da  Pit.b,  biiui  ^ub  dau  f/aipar- 
■«r  l«lB»as«ret  k  Tnnpf. 

1.  flMAa  l'es»  dut  connaJIrir  ooaiiac  oompo- 
ptt  dia  rhi-inn  «i*r«^' ,  de*  Haulni .  pla- 
mmls  Ifari'ifau*  de  «oncfiC,  dai  Êtuéet, 
^tiUsiu  et  dcF  kéverim.  Il  a  traduit  ea  cIk^ 
11  notn  eJJe  U«l<txit  de  maJoa  de  M.  Buliol 
Iteat  tin  iMoMoirr  auM^  (IDâKJ. 

fAOll  (Btrbt-É'.iubelb  6uxe.  {ihia  ODonaa 
l^ltr.ati  de  Beitvl,  feniB»^  poèia  aHeai««da 
•"tViaaji*  le  30  diocmbr»  IfrK.rm  Isnrtaaafia 
'•■'«Injtea  Hjaiie,  «i  Sik'je,  a  Vienne,  fmia 
**til*  uimpagnie  Je  la  ^riacesic  t<tiwiLUi2B- 
*'*|«  M  Un  «aanilc  dans  m  *ilia  oaMtle  eu  « 


Jt  im  uavaui  UiiAraipaa. 
,y*  H"»*»!»  «alwca  Mua  le  ti.ra  Poésiei 
«u  PeAiM  a<Mi»elia(  (Kaue  GeOichle , 
"«•«Ttija  ;  Aprétfongt  (fimch  ém  baw  tanr, 
IH43  :  y  ad.  lHoUi  :  tarnotwrrd  (I.rijjrJH, 
'<^;  It  ëiKdt  II  non  art/  (iWr  Wcit  und  iMto 
•J»;  Paith.  144^^3  ^  /.^p  (Vtenne, 
2*  ;  C«<lyarau  rl  mcm  temre  (Slull».,  IKlâ). 
aMiataiioDaaBm  à  pan  ;  Cairrtu  (*«  uWrau* 
■••«1  n  iiar taiparlonrt  dm»  r4u(«r«  dr 
i!?  L  . G«xaeUii«alari«n  oixi  lûatr  kjtm^ 
«■Utodauung,  v«mie,  IBtiù). 

'*'''*'*1G<)P01IX)S   rConïtantin),  historien 
uZT  *  '*"»»"«mo|'l»  éa  1(1*,  aulm  « 
il  J*'"**  *•  ■»  j""*"  *  Alliifiaa.  ta 
tSàSS^  P**^***"""  '  hîMaare  au  gyanivr 
**  laaa,  Mac  la  ajérae  tanrliiai,  i 


f>AFAMI«e»O|iI.08  (Piem),  jariatantirila 

fcrac.  coasn  du  peéceéeat,  né  i  CmisUotmafiia 
ea  un.  »c  raadit  en  Allaaa^e  »v*H  avoir 
Irmiiii*  Ms  étiidi's  prApatatona  dan  les  ^olei, 
d'Rffioeet  d'Mbéoes,  et  ;  «Ivdia  le  drait  dan 
kK>  imnersild*  de  Miniwb  et  ie  Hetdalberg. 
Heveas  ai  Eràee,  il  entra  daaa  la  nuaistratsia 
dom  il  ^arcjurat  avec  èdoi  toas  le*  dtgréa,  et 
ifu^l  quitd.  ra  IHfil,  ovatat*  pF»oar«ur  Ki-nèrml 
préi  la  cuur  d'amcl  iÂHéuft,  1)  abord  a«r«f^ 
pois  pntfeMeor  oe  drait  roanin  i  rUnivamtâ 
é'Atliétiaa,  il  a  pabàié  jak^uï  ca  joar  aapl  to- 
IsBiaB  4»  ma  impartant  ourragie'aiir  leArM  cimi 
4it  AMNara*  «I  4ar  AysaMan.  * 

r^PK-CABPAirnRI  ( Karie  r.aiPilTm, dane), 
éiiïotrice  de  l'txo\ù  normale  maieraelke  de  f^rts, 
■*tl  La  Ftécke  (Sa.lhe).  le  10  septrintin-  IKIS, 
et  hllr  d'un  n>arâciial-<ies-lci^i  de  i^iUrtaenc 
aaè  par  Ici  etuMBi»  daos  ici  Cent-Joan,  tut 
chnzgee  <f orfantsiir,  puu  de  àtrigcr,  aaiK  ia 
Bé:e,  la  preoniinD  iaMe  ifaafla  de  n.  litle  oataie, 
eaoi|acia  aan  mslraclioa  et  se  taima  arac  luecéa 
«ers  i'rtaHr  diM  (fuentions  pédaapoiEKToei  Au  fnota 
d'avili  1H4«,  elIt  tut  nine  à  b  Ulc  <1r  fkkote 
ao.'malc  anMniBlLe,  inttiintion  praji-lAe  par  de 
Salrantfy  et  réalû^  par  M.  Caraal.  Mariée  «m 
\fMJ  k  Bii  afliin«r  de  genéannaric  do  Pari^.  oUo 
de»ioi  wsijve  en  ims.  B*vixtu*c  sjm»  molrf<  jar 
IL  deCsamit,  BUuetredK  rmstructioii  |>irhta)iie 
le  1"  actiÉau  It'k,  cik  fat  njmciie,  au  mots  de 
Jaavier  187S,  iiufcotnce  fiincTal«  Jes  siHea  d'a- 
sile.— Mn»  I>ape.<:itr)iaatMT  aat  caom  à  ViUaia- 
le-Bvl,  le  Hl  juillet  1K7H.  Un  décret,  rendu  aur 
la  jirapoiilioB  de  H.  taidavi,  a  éonn^  sm  nom 
i  l'Kcole  qu'elle  a  *t  loaglaiDps  dirigAe,  «(  use 
sowcriptnci  a  étt  aaicrta  poar  lui  ériger  bd  no- 
Domevt  fanètira. 

■uc  Cnfie-rar^Tantiara  prad>1ié.  aotreun  ytâauie 
de  pue.ues  '/W^adtc,  1841.  in-lîi,  dea  mrmtgaa 
trëk-attimes  et  plusîcuis  fois  réédités,  sur  la  pre- 
mière éduuttioa  de  l'nifaoce  :  C«m*tk  twr  la 
éirtetitn  éa  taUa  é'm\ii  iltM&K  £nieifwn«rn( 
jfTtàfUt  doai  ht  «icairx  maumeUrt,  «le  UM(), 
Itàtoirm  el  Imtm  de  duuft  pow  in  pfi/i>nlf ,  tDoa 
trois  cjun:>nDat  par  l'AcailètnK'  fnnoiie  ;  Ct  f«e 
dtlaii  ^iactraoMi,  t;r<niidJrv^'àj«lure|lM>], 
m-tC{;  Jna  gt/Êmuatipat  anx  ehsAU  peur  (et 
iwfiwii  detasiiaf  4'anli  (tMe.  in-8).  Ccun 
d'Muaattaii  et  d'itutruaim  frimmin  (IM»-I8l3, 
M  Tirf.  lO-IK),  daa  jromwia,  »jr«(i(>a>r«f,  i-tc. 


.  fArON  (Alaaaodca),  dé;i«li  rniiçaia,  aà  A 
i.\r»ia,  l«5iaptembTe  ItJl.  ai  iMwooiairl  rieeattf 
ville,  (at  iléportc  apeiakSilécemkn!  Ilti>l.  Iteotié 
après  ramniiti''  dt  IIM,  ii  tà  ane  vive  <rpp<jsit.-tB 
an  g^MvernciBcst  et  eut  d««  dcairICa  aiec 
K.  J.'uivier  de  La  Hattn,  pirtfat  de  l'Kure.  Jaae 
au  tribusal  de  enanMrea,  canEei<ler  général  ae 
l'Eaie  pour  le  cantoD  de  Noamoaurt,  M.  l'apes, 
aaiéa  arwr  aliaesn  an  tteetuni)  ihi  •  février 
I8îl,l'lusde  IHOOOvoii.  aa  poru,  le  20  i*»n«r 
1876,  dans  U  2'  circonscription  d'Evreui  el  fut 
éltt  Bw  U&a  aoii,  caacre  dlil  obleDaM  r*r  Je 
mmMàti  naiMBchiate.  Il  fit  paitw  <ta  la  Kaaetie 
téfaUmMÎÊm  at,  a|vrj  l'acte  du  16  aiai  \\iV ,  fiât 
aa  doi  363  dépMiai  des  aaacbaa  riuoKs,  qai 
rafaaiaarB  tao  vola  de  camanee  an  miaiattee  de 
Dn^lâe.  il  tat  riéla  la  14  octabre  suivant,  par 
IJUI'l  Toù,  cootr*  6&M  partagées  entre  dam 
caadidBts  mouarotidea.  On  lui  atirilaie  k  Caap 
d:Âm  dam  l*  dipartement  i*  l'Em. 

P^tAOOVtlVlOSt  (GrsKoija-teiiSMi,  fmatt»- 
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teur  et  vehéoiogue  (trec,  est  né  à  Salonique,  le 
12  février  1818.  Syris  avoiréiéprofesseur  d'histoire 
unirenelle  au  Ijc^  royal  d'Athènes,  il  derin],  en 
1S4&.  professeur  d'archéologie  artistique  k  l'Eeale 
royale  des  beaui-arls  de  la  mime  riUs  et  occupa 
celte  chaire  jusqu'en  1863.  Il  fut,  en  outre,  chef 
de  division  au  ministère  de  l'instruction  publique 
tous  le  roi  Othoa  «(  sous  1«  roi  Georges.  Ce  der- 
nier le  nomma  directeur  de  l'Écult  normale  et 
conseiller  de  l'instruction  publique.  M.  Pappado* 
poulos  dirigea,  K  partir  de  18.^9.  l'Éci'le  belli- 
niqiie  dont  il  Tut  le  foniLiteur.  —  11  est  mort  i 
The.ia>lnnique,  en  décembre  18*3. 

On  cite  de  lui  des  ouvrages  nombreui  et  rariés, 
entre  autres:  f.iudes  de  liniiMÙlii^ue  ntr  la  lon- 
gue ^er^ue  (IR40,  iii-ft)>;  rri<i4Ui!<  hisloriquei 
(18AS,  in-8.1  :  Hèsum^  de  mijlhologie  arlistique  et 
Hétumé  de  technoUxjie  dei  arudu  dessin  chet  Ui 
Créa  (I8n0|  ;  Description  raisonnée  d<003pierre( 
gravies,  antiques,  inédiUt.  Irourres  cti  Grèce 
(|8,>î>,  »Tcc  pl.  in. 4);  .S'ur  l'Éiiment  Mléni<iue 
dans  la  nation  rnumaint,  rludi*  hi^turi'tue  et 
elhnoUwioue  (1K59,  in-8);  Chantt  populaires  des 
Grttt  de  la  Carte  (I86i,in-4|  ;  Éludes  bibliogra- 
pAifu«f  rur  IfS  Exeurtiom  en  Roam^Ue,  vie,  de 
Mme  Pora  d  iHri-i  in -4):  t'ol(fc»ir/n  des 

pièces  of/icielles  el  hisloriquet  sur  le  patriarche 
Grégoire  T,  avre  noies  hislonqueis  et  criliiue.s 
(t8&-1866  ,  3  vol.  in-8);  Élude  taciate  sur  la 
femme,  sur  la  f^mme  Rrrc(|iie  «n  paMiculicr 
(1866,  in-8î ,  Kofobulaire  raisonné  des  arts  ar- 
chitectonique.<  flB61 .  avec  :oi>  ftR.I  ;  l>e  Vin- 
fttience  italienne  sur  la  lanijue  populaire  des  Grrct 
modernes  ;i8<i<),in-îi);  i'iude  sur  U  urntiinriil  re- 
ligirui  (1868,  in-4),  puis  uns  Toule  d'articles  ou 
mémoires  dans  des  recueils  grecs  ou  français. 

PAOI'KT  (Hcnri-Rcmi-Rcné) ,  lIltArateur  et 
naturaliste  français,  ni  à  Charleville  (Ardenne?) 
le  29  septembre  |84i>,  fit  se»  étude»  à  Meti  et  son 
droit  à  Paris.  Avocat  *  la  cour  d'anp«l  |>cndanl 
quelques  temps,  il  abandonna  lo  barreau  {>aiir 
s«  consacrer  e«cl«siveratni  à  des  Irjvaui  philo- 
sophique», littéraires  tt  scien<i'ique»  qu'il  a  tous 
signé»  de  l'anaprammc  SMr  Qufpat. 

Parmi  If  s  premiers  nous  ra  |  •pelle  rons  •  Simplet 
netet  prises  pendant  le  siège  de  Fans  (1871, 
in-él  ;  la  loranelle  philntnpliique ,  dictionnaire 
des  (rrands  cl  Je»  petits  philosi^phi-s  d<->  son  tenifps 
(1«1',  in-lH)  :  final  sur  La  Mrtlrie,  ta  rte  et  set 
aurrts  (I8':i,  in-IR.  port.)  ;  Histoire  du  villa-t' 
df  Woippy,  pn  s  Met)!  (1878.  in-8, 2  pl.)  ;  f:hanlt 
populaires  messins  recueillis  dans  le  val  de  Meu 
(1878,  in-18)  ;  Recherchei  hitturiqua  lur  ta 
Grande  Thury,  prés  Mc(r  |1«80,  >n-S,  pl.Vtliaiis 
un  autre  ordre  d'itu^'es.  M.  l'aquet  a  publié  :  <« 
Chasseur  d'alourdcï  au  miroir  et  au  fusil  (1871 , 
In-l8);*onojroj»/itr  (lufAnrdonncrcf  (1873,  ln-8, 
gr.)  ;  Omilliolitgif  parisienne  ou  f.alalogHtt  des 
oiteaus,  etc.,  qui  virent  dnn*  l'encnnie  de  Pan» 
(I87'i,  111-8)  :  Monographie  du  Cini  (I87i,  irj-8, 
2  pl.  culoriftes)  ;  l'Urnitltologie  au  .Satiin  de  IK7b 
(1876,  in-18).  M.  l'aqu^-l  a  culUboré  à  la  il<-i-uc 
de  Zoologie,  i  r-tc<-fiBiafolioi»,à  Mélutine  et  au 
Mémorial  de  la  Ijoirt.  ' 

PAOPIS  (Amédée),  litlifraleur  français,  n*  »en 
IROû,  occupa  d'abord  quelque»  emploi»  dan»  I  en- 
sciRnenietit  et  composa  en  1 828  une  Nouvelle  ifrom- 
moirf /aJirK-.  Depuis  1830,  il  s'est  plus  nartieuli»- 
rrmrnt  fait  '.onnaltre  par  la  traduction  u'un  grand 
nombre  d'ouvragps  d'nî-.t.iire  ou  d'insaginauon, 
tels  que  :  les  Exclutifs  (1830,  b  vol.)  et  Oui  et  non 
(1830,4vol.), romans  de  lord  Normanby;  la  Pame 
noire  de  Ik>ono  (1834,  2  vol.).  de  Maxwell;  Ict 
Soirée*  de  Ihretde  (ifat»,  2  vol.),  de  Spindicr;  le 
Robinton  niiaie  (1836,  1  vol.),  de  ■Wysat  Ferdi- 


nand (1855)  ft  \Hitti>irt  il  rttnri  fmitàlt 
r<'rolulio(« /■raiifoif<(iB3î,  !  v(i.),|iHiUi. 
son;  rffùloir»  d'AU«m«f*r  (li3&,  1  ««IM. 
de  paster.  Il  a  tuai  fonmi  1  it  (MrMm  à 
M.  Parent-D«itarres  une  Bittoinitmammé 
Por(u^((l846-l8U.  2  voUin-O,  ihprtibMl- 
leurs  écrivains  étranuen,  et  doBtéliiiiBuft» 
ticlos  à  l'Enei/clopidit  itt  jeta  da  anuli. 

PARAKDiet  (Aagulle-Mipoléon),  ilfHat 
français ,  ancian  dénuli,  aé  H  It  iMt  1W<* 
tra  à  l  Ecole  polytaebntqtN  «a  ini.lIkrHI 
des  jwDls  cl  chausatea  «o  IRIS.  8ea  kHlMà 
U>uis-Philipp«.  il  acquit,  eonne  inftitar,  w 
asse/  grande  rérutaitoo  du»  la  iMyiiliaHl 
Doubt  et  fut  eav«vé  4  la  cbialm  imVÊÊ» 
par  le  collège  d«  MoatUlianl.  fogriMHVb 
prétentions  de  la  valUe  do  Oonbi  eaetft  oDik 
la  vallée  <la  l'Oiiiioii,  dtsi  ImUlattiiUla 
tracé  du  chemin  dt  (er  de  Di)M  I  IqIImU 
ne  put  réaliser  le»  tufktmi»  és  tm  mÊÊte 
tants  ;  mais,  aalgré  oU  é«li(c,  il  vM  «nMI- 
ment  avec  la  majorité,  rcfouia  U  léiirai  i» 
tomle  eiparUinmtairctl»ouliaté(Hi>MM 
la  poUtique  de  M.  Guuot.  DtpaiiUt<NWN* 
1848,  il  ne  reparut  plus  dtM  letMiMbif' 
liti  iues  11  fut  nommé  «n  ItoO 
(le  première  clatM  t  Btiaofoo  (wM»j*"y 
Rion  d'honneur,  le  12  aoAl  IRM.  I.  W'' 
a  été  promu  commandeur  1p  9  im  lAi  " 
admis  a  la  retraite  la  même  ' 


PARKfTT  (NicoUa-Biuiee), 
français,  sénateur,  est  né  k  SdMn 
Savoie),  le  21  mars  1817.  Fil»  t» M*»'*' 
bre  du  Parlement  »arda,llllti>«di*J'j'* 
site  de  cette  ville  et  obtint  h  pifc 
en  1841  ;  inscrit  au  barreau  4i 
fonda  dans  cette  ville  en  IM,!»  r^lrJZ. 
roiiien  dan»  lequel  il  soutint  UK'l'jj'tTj 
ne»*r  la  Savoie  à  la  France,  •''Jjiyr 
pa\jtaiu.  Ce»  deux  journaux,  W**  *TC 
léon  111,  furent  supprimé»  «"^'l?!^ 
gouvernement  français,  et  ^V^^Z^ 
qu'en  1869.  !or*.|ue  H.  P««"',"ÎÏLT^ 
de  l'opposition  aux  éleellooi  ^ 


i  8  février  1871,  i  l'AswimU*»  i«^«5î 
i  sième  sur  cinq,  par  19  "JJ, 
aux  groupe»  de  la  gauche  «t  daJW" 
caine,  prit  part  aux  discaïaitm 
la  loi  des  maire»;  il 


i,ti«*c»-ïa5 

Minaoee  a»  «"ï  j^* 
intre  6U2  «*Î£ÎL'|B*»' 


â.'WlH 


-"haé 


^•naic 
'■•;miB 

»»««, 

*■  '«««k 

'■^aiil 

Si? 

•Ci 


Wallon  et  lenaenibU  de»  W»  «fi 

Candidat  aux  él«elioiis  i 
vier  1876,  il  échoua.  ««I»  i.»>  — r  -'^f  I 
lgT6  dan»  la  X"  cifO0B»e»jjilK««';J^afcij 

9  *70  voix,  contre  *S73  owr^"'  — 
conservateur.  Après  l'ael* 
fut  un  rte»  3<i3  délKiléad»»  f 
leur  vole  de  eonftaoe» 
M.  Parent  fut 

10128  '«i^.  wn«"  --^iB-- 
BûigDC.  ancien  <»*P"'*  .•^î^^uflT^.'* 

lion  («arlielle,  du  * 
Stoat,  avec  292  voii  ««f 

PARKTT-OKSM"»"  }^  ,„ 
braire  francai».  """^'2;?*  • 

§ainI-I.oui»  fondée  V"  ^^i' 
il  rmvrit  à  Pari»  un  to™". 
spécialement  «""«f.'* '^iSTÎ 

de  piété  «I  d'«'«»«r.'i^ÏÏ^r 

à  la  rédaeUon  atl»^^, 
il  a  inséré  la  pJBWrt 
on  a  do  lui.  »oo» 
Uoa  de  l'tfMWtre 
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(ItJt,  2  ToI.  In-»)  ;  /«  Cheft-iTavvre  de  Fart  an- 
naw  (I^-^J ,  et  ptu«i«urs  Abrégét  hitloriquei  sur 
lEsfagDO  (1S39),  la  France  (1840),  1*  Pologne 
(JMl),  eu. 

PAHF.\IT  (Noei),  lilKrateur  et  homme  poU- 
lioM  françait,  niàCharlrea,  le  30  novembre  T814, 
piitpart  i  la  rérolution  de  1R30  et  reçut  la  dé- 
(ontuoe  de  Juillet.  Arfilii  aux  société»  ripubli- 
raiKS,  il  fut  induit  au  mois  de  septembre  IK3.3 
dniat  11  Cour  d'assises,  comme  auteur  d'uo 
jtème  Ini)tul4  :  tAurort  d'un  beau  juur,  apolo- 
gie de  l'insurrcclioo  d<!  juin,  et  condamné  kdeui 
iBi  ie  priion  et  jt  500  Ir.  d'ameitde.  A  la  mime 
ffvfit,  il  publia  un  recueil  de  PhilifupitiHft  {ifaî- 
ISH),  saiim  adressées  au  roi,  au  peuple,  aiii 
miaistrej,  etc.,  et  une  réplique  à  Barthélémy. 
Ba  IK!6,  il  entra  i  la  rédaction  de  la  Prettt,  et 
Msdiiil  longtemps.  îl  passa  pour  fournir  k  Tb. 
Millier  le  canevas  oe  ses  feuilletons  dramatiques. 
Après  U  révolution  d«  Février,  l'un  des  candidat; 
<!u|nrti  démoeratiqiM dans  l'Eure-et-Loir,  il  re- 
piMiiu  ce  déparlenent  i  l'Assemblée  législatire 
ei  j  pnl  place  i  l'extrême  gauche.  Lors  au  coup 
éfiiatdu  )  décembre,  il  fut  compris  au  nombre 
ia  rïpré^enlanli  expulsés  et  se  réfugia  en  Bel- 
lips.  fl«nlré  en  Ki.iiice  après  l'amnistie  d«  IS.S9, 
iWotillatbé  i  U  librairie  de  MM.  Michel  LèTv. 
Aoitieeiions  du  8  février  |gîl ,  il  se  porta  caô- 
ilidil  dans  l'Eure-et-Loir,  et  fut  élu  le  dernier 
Mt  ni  n*rtt46S  voix.  II  siégM  sur  les  bancs  de 
1»  gaotlii  répoUicaine,  fit  partie  des  commis- 
WM  4t  permanence,  et  combattit  le  projet  do 
i!*  V.  Depejrs  sur  la  librairie,  et  celui  qui 
(udiii  i  imposer  aux  joarnaui  le  compte  rendu 
weiiiiej  séances  de  rAssembléc.  Réélu  le  ÎO  fé- 
I8'4.  dans  1»  l"  circonscription  de  Char- 
|r«pir»i9î  voix  contre  1134,  M.  No«l  Parfait 
rat-ijfèî l'acte  du  16  mai  1677,  un  des  3e3  dé- 
JulbJM  giuciij,^  qui  refusèrent  un  vote  de  ton- 
Oine»  au  oiniilére  de  Droglie.  Aux  éleclions  du 
UtcliAre  suivant  il  fut  renommé  p*r8  79î  »oii, 
cooirt  SKW  obtenues  par  le  candidat  officiel. 

0«»  encore  d»  M.  .Noi  l  Parfait  quelques  dra- 
5f  !  fftliiB  U  noviu  (IIWI);  Un  Francaii  en 
(1»U1,  avec  M.  Ch.  Ufont  :  Ui  Juire 
•5;»«««»iit(m6),  »T«cTb.  Gautier;  ATolice 
JfBpAtmi»  nir  A.  f.  Serotnt,  graTcur,  député 
»  Pans  ila  Convention  (1848,  in-8). 

'ABPArr  (Paul),  littérateur  fraotais,  fll«  du 
Jl^-lfiii,  né  i  Parii,  le  23  octobre  1841,  fut 
•J^'î'"  d'Alejandre  Dumas,  qu'il  accompagna 
«lUJie;  il  s'idonna  lui-même  i  U  littérature 
"I  •Pul'lié  :  l  Attattin  du  bel  Anloine  (IRia, 
*  gi  |o  Srcmdt  fit  dt  Mariiu  Robert  (I87S, 
"■'5'  '-*»««'  »wTrt  (I87fi,  in-l«);  fXrswoi  di 
"  «lOh»,  (]g7(;^  in-18),  notes  pour  sernr  i 
'J^m  de,  superstitions  '«  Douier  dtt  Pilt- 
"î^  (IHT1,  in-lh)  ;  Itt  Audacti  de  Ludovic 

"i.».in-l8).  a  acolUboré  en  outre  au  Citarirari, 
|j^^J«PP«',  au  Hational,  i  la  Réi>ubl\qut  fran- 

uf*!?'^  (Marie-r^ttis-Pierre-Pélii  EsQirrEOO 
«à  l..^"*  («Iitique  français,  membre  de  l'In- 
ifiB.'  """''  "*  *  Aunllac,  le  13  avril  1815, 
«ftcier.ne  famille  de  robe,  acheva  dans  U 
JU™  *»  Juilly  SCS  études  commencées  au  e*J- 
J^^tTWJ.  Tout  en  faisant  son  droit  i  Paris  et 
A!!Î~*''"ffi  d  s'occupait  d'économie  politique, 
naturelle  et  même  de  philologie.  Heçu 
h  M  droit,  M.  de  Pariau  épousa,  en  1841. 


. ,  dont  la  famille  se  rattache 
'»  M  Itt  inicrire  au  barreau  de  lliom  oli 


Ituùi  1  i  '*"'l"i'  une  honorable  position 
1'*"'  1»  rèioliiuoa  de  1848  éctau. 


£lu  représ«nUnl  il  l'Aasemblée  constituante 
dans  le  département  du  Cantal,  le  second  sur 
sept,  M.  de  Parieu  vota  hahiiuellement  avec  U 
fraction  la  plus  modérée  de  la  majorité  républi- 
caine. U  approuva  le  bannissement  à  perpétuité 
de  la  famille  d'Orléans,  repoussa  l'impAt  progres- 
sif, le  droit  au  travail,  l'abolition  de  la  peine  de 
mon.  se  prononça  avec  U  gauche  pour  les  detix 
Cbambr«s ,  et  avec  l.i  droite  pour  le  vote  à  la 
commune,  et  appuya  la  proposition  Hateau  oui 
mit  fin  î  la  Constituante.  Sans  se  raliier  A  1  a- 
mendement  Grévy ,  il  demanda  pourtant .  le  S  oc- 
tobre 1848,  de  la  façon  la  plus  expresse,  que  le 
président  de  la  République  filt  nommé  par  l'A»- 
semblrc  et  non  par  le  pays. 

M.  de  Parieu,  réélu  à  l'Assemblée  législative, 
fut  aplM-lé  au  ministère  de  l'instruction  publiquo 
dans  le  cabinet  inauguré  par  le  message  au  31  oc- 
tobre 1849,  et  occupa  ce  po^le  jusqu'au  13  fé- 
vrier tR.SI.  C'est  sous  son  administration  que  fut 
présentée,  discutée  et  votée  la  loi  organique  du 
t.'i  mars  1850,  qui,  eh  éparpillant  l'autorité  en 
matière  d'enseignement,  entre  86  recteurs  et 
86  conseils  d'académies  déjuirtemenialcs,  od  l'in- 
fluence li>cale  du  clergé  était  sans  contre-poids, 
pamissalt  sacrifier  les  droits  de  l'Ktat  h  toutes  les 
exigences  de  l'Gglise.  Après  le  coup  d'Etat  du 
}  décembre,  M.  de  Parieu  fut  nommé  président 
de  la  secilon  des  finances  au  Conseil  d'Etal.  Il 
fut  appelé  4  la  vice  prèsi'lence  de  ce  corps  en 
18W),  et  la  garda  jusqu'au  2  janvier  1870  : 1  cette 
date,  il  fut  élevé  au  rang  de  ministre  présidant  le 
Conseil  d'Etat,  dans  le  premier  cabinet  parlemca- 
taire  de  l'Empire,  formé  |>ar  M.  Em.  Ôllivier. 

Après  la  chute  de  l'Empire,  M.  de  Parieu  se 
rendit  dans  son  déparlement,  s'abstint  de  louis 
opposition  ouverte  contre  U  République  et  vota 
■o  Conseil  général  les  fonds  demandés  pour  la 
défense  nationale.  Un  instant  candidat  au  Con- 
seil d'fitat  en  juillet  1871,  il  se  désisu  et  fut  élu 
sénateur  du  Cantal,  le  30  janvier  1876,  te  pre- 
mier sur  deux,  par  188  voix,  sur  318  électeurs. 
Il  alla  siéger  sur  les  hancs  du  groupe  de  l'Appel 
au  peuple  et  vota  avec  losdroil«i  du  Sénat  no- 
tamment pour  la  dissolution  de  la  chambre,  le  23 
juin  1817.  Il  soutint  alors  le  cabinet  de  Brogiie 
dan*  ton  département.  Cc|«ndanl,  mali^ré  la 
pression  administrative,  les  quatre  candidats  ofS- 
ciels  échouèrent  aux  élections  du  14  octobre,  et 
le  mois  suivant,  lors  du  renouvellement  des  Con- 
seils généraux,  M.  de  Parieu  fut  évincé  dans  I» 
canton  Aurillac-Nonl ,  qu'il  représentait  depuis 
nlus  de  vingt-cinq  ans,  par  son  rival  d'influence, 
M.  Raymonii  Baslid.  MVil 

Nommé  cheviller  de  la  Légion  d'honneur  en 
I8.'>0,  il  a  M  proma  officier  on  1H61,  comman- 
deur en  1854,  grand  officier  le  14  août  tA&7  et 
grand  croix  le  14  aoilt  IS69.  H  e»l  »ussi  grand- 
croix  de  divers  ordres  étrangers,  tn  ]K5<;,  il  entra 
à  l'Acsdémie  des  sciences  morales  et  politiques, 
par  un  elTel  du  décret  instituant  la  nouvelle  sec- 
tion d'administration. 

M  de  Parieu  est  auteur  de  divers  ouvrages,  en- 
tre autres  *.  Étudet  /lùrlon'f  uri  ei  criUqua  nir 
les  actions  poitesmiret  (l'arii,  1850,  in-8);  ftsai 
nir  la  ttatittique  agneole  du  dipanement  du 
Cantal  (Aurillac,  I8à3,  in-g;  4*  édit.  \fil!,)-.  Hit- 
toire  dtt  l'wpdu  généraux  sur  la  propnVie  et  te 
rerrnu  (18.S5.  ia  S);  Troil^  des  impôts  considérai 
sous  te  rapport  hislorique,  ^.contnnique  et  poli' 
tique,  en  Franre  et  i  /'rtronjer  (1862- 1864, 
b  vol.  in-8  ;  2*  édit.  1866-1867, 4  vol.  in-8)  ;  Prin- 
cipe» de  la  science  fiolifï^c  (1870,  in-8;  î'édit. 
1H7.S);  la  Politique  monétaire  en  /'ronce  et  en 
AUfmngne  (1872 ,  in-H)  :  llislmre  de  Ciutate 
Adolphe,  rot  de  Sufde  (1875,  m  18).  Il  a  donné 
un  très  giaud  nombre  d'articles  <Je  jurijprudeooe, 
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dtliirtrirs  et  (t'éeoncoiie  pulitiqotitais  le  Journal 
duc  ^conmniitfi,  ia  Bfrur  conttmtformtmi  et  h 
Bnnte  wutvpémnt.  n  a  soatena ,  dans  ces  œoueila, 
la  eii'iit  lie  l'unili'  ation  aMaélairs. 

Puutr  '  Jean-Ui{>polyts  E&siaioo  ce),  pire 
lin  frfeé'lont,  ni  à  Aorillius  m  n!>1,  ■d"^  <ie 
wttB  TÏUe  depuis  Ia  Reitauratioa ,  et  memlme  dm 
onteii  (t^aRoadiiineal,  Mmçiaca  Mn  fili  en 
i»hi,  ooiMDt  Mpoié  aa  Cecfi  UKistMif  pom 
Pime  lict  4«ttx  oiMOMceipliaM  Ai  Cantai,  aà  d 
fut  rt'^ki  ra  et  en  1K3.  A  cm  àeoMtm 
<!«ctinai,  il  abàict  «ob  mr  S34M  Mtntk 

A  celles  de  ra«  I86i9,  U  échooR  m  «i-oad  dmc  de 
«crmm.  Il  a  M  praw  offtcier  d«  li  Légido 
d'honneur  le  U  aoOt  1855.  —  U  en  mon  i  Aa- 
riltalc,  le  11  fërrier  18*6. 

PARIS  (/.oin>-Philt|)pr-Alberti>H}aLâun,ci>iBte 
DE) ,  chef  actnel  lie  Tmcnimt  iiiai<an  ro^ie  d'Or- 
Mani,  fit  □«  k  Pans,  le  }\  aodt  IR3K.  Son  idn- 
cation  rut  contée  d';  bontie  lisaTi;  i  VL  Aéal^be 
Régnier,  de  llnMttat,  qui,  .iprè*  U  r(«oliiliaD  de 
IVtH,  le  suivie  en  enU  II  fiM  ëleté  «on  cette  di-  I 
ractioa,  intelligente  et  dévonie,  dani  l«  peitta 
tÂ*  allnnande  d'Eii— irli,  aà  résiduit  m  af'tv. 
Sm  imUes  Irtttraipcs  «Riniaé«s,  il  put  pour  priv  ; 
fesseor  de  madiimadnnei  M.  Bauiknla  et  a'ap-  i 
nHipia  eéricMement  à  l'^turle  des  scteocM  «t  dt 
leurx  appliudiona.  De  nombreuses  excacMons  an 
Kurope  le  bradiariD^renl  avec  lei  idèei  «t  les 
lances  de  divers  pays  étrMgers,  neUmtMat  d» 
rAngleCarre  oà  *'6taét  retM«  <«  famille  paterii«Ue 
et  •*  il  prit  lai-saCme  m  réaidesoe.  : 

Aprb  afo.ir  bit  arac  son  frire,  te  dgc  de  Char- 
tres, un  voysKi'  en  Orient,  le  comte  de  }'*n%  en 
T^diRea  la  reiation  et  en  pabUa  une  partit:,  sous 
ce  titre  :  Darnox  et  le  Ufroa .  extraits  a'iin  journal 
de  ras^ce  en  Srrje  (Londres,  1861,  in-ti).  Les  | 
àeax  irùna  partirent  caauit*  poar  l'Amèriqoe 
du  Nord,  où  -venait  d'(clater  la  Kuerre  de  la  sA-  ' 
cenion,  oc,  te  18  septembre  Iflèl,  Us  entraient  i 
tlatitlestrmiM*  Mdinles  comme  capitaines  d'Maa- 
major  et  aide*  de  camp  du  fiioéral  Mac-Clclian 
qui  commandait  l'armés  da  Polomae.  Ils  pa»si- 
rent  ThiTcr  airprfei  du  çAntral,  ooaipé  «lors  k  ' 
organiser  ses  forecs,  pou  ils  firent  avec  lui  la  ] 
cimpaipie  de  IHtil  contre  Richmond.  Le  comte 
de  Paris  asaliita  dans  cette  oampairte  au  sit^o 
d'Yorck-Toirn  et  aux  batailles  da  Williamshurs, 
K.tir.<.>aAs  et  Gaines-Mill.  Lors  de  la  ntnita  d«  ' 
Mac-Clpllan  sur  lo  isine<  Hiver,  las  deux  fr^ea  ' 
quittén-nl  In  si  r\-ice  de.H  Klils  Um<  par  su:le  du 
Inoublft  appi'rté  dans  lesralattoas  entre  ce  pays  et 
la  France  par  les  affaires  du  Mcxiaue. 

Rerena  en  EWOM,  le  cumtQ  de  Paris  publia 
dans  ta  Jtctiue  d«s  mitf-Jf'wici .  sous  la  si)(na- 
tnre  d'Riigène  Vorcade,  «ne  étude  sur  tes  ciTats 
<1«  la  crise  cotonnière  en  Angleterre  ;  elle  était 
intituUle:  la  Semaine  dt  Soél  dam  U  Laaeaikirt 
(février  18fi>).  Il  a  donné  au  mAme  recucd 
d'Mlres  articles,  notamment,  sous  la  nArnc  aiinia- 
ture,  une  L-'itre  sur  rMlfma<jiie  noitntlt  {*»Hl 
1861),  et,  sous  le  pseudon^rma  d'X.  iok/momd, 
«oc  étude  aur  r^^Irae  é'Élat  tt  etgliêê  Mre  tn 
bit»iU.  à  propos  du  bill  da  *  ^iaotabiislMMnt  • 
{mai  lUHi.  on  lui  a  attribué  aussi  d'atitrts  ar- 
ticles dans  le  mCma  recueil,  anu»  kt  aifoatara  «la 
Laturel.  Son  livre  sur  fe<  .itaoci'acioaa  ouvn'i^es 
m  An^lem  iTradet  Urinn»|  [IViSi,  ia-8  et 
m-lA)  «ut  en  Vrairce  0*  ra^tidcs  Àditinns,  et  (ut 
imoiciiiaaataenl  tradait  à  l'étran^rr. 

Lnrii  de  b>  d<»'brai«on  de  la  gnerre  coalne  U 
Prvas»,  le  cnmte  da  i'ans  deaDMMia.  ainsi  que 
les  aiiire»  pruici  s  da  aa  lamitie,  k  s«rvlr  dans 
les  raiw;  tjc  l'^irmie  franmkiaF,  avec  tuelmeantta 
que  ce  f»lt.  Cette  p^-t>iioBlutr«rauâaée,  le  U  août, 
pur  le  Corps  lArstaiif.  Rentre  en  France  açtà 


lors, 


l'abcofntioo  das  k'»  f «ni,  le  gemk  Pab* 
tint  d-abonl  i  VieM,  nais  Un  dM  «mNi* 
(osioB  ealre  lia  itm  konatat  di  U  MMè 
BourlKin,  la  visite  i  Frakutorir  ni  it 
lentisieisent  (o  août  1(113) ,  car  ttt 
l'abandon  des  n(Hni6am  m  la  taxm  mmi 
eo  bvwtrdBditfMgttaad»  h  diiMitftfÉ 
a-iMit  dsHhiMaiti,  lîltiMi,^ 
Mi  où  il  fM*  la  fin  (nbipli 
da  l'amte.  LimkniBKiatiiMl  tkautitém 
rannte  «aniiosiik,  il  a  M  nis  k  k 
affiàars  ét  s«n  grade  ^fM  IMO). 

Bli  1831,  laamada  Pw^osaMitakk 
Gommiaalan  d'aaqMM  da  rA««)Mi 
i» k»«aadiéaM  di  tmilu  ftaca  m* 
■oin  flw  teSMaolÉn  *c  «wim  M  isflM 
l*<(w!  pmt  p*it  éaiHi|B  «nds  «  «;lsat  1 1 
eonmieoet  la  pnUHiim  d'ini  HiHntt  kk 
gurrn  civile  m  iaMMrai  (m-m  « 
ia-8st%atlas-.  faannnMfMDirt 
Sarié,  ha  30  mai  Mit,  t  k  fncr 
Isabelle,  Blte  da  dœ  da  MpHar 
d«  Paris  a  n  Ua,  h  pnMa  iMk^tiHf»*- 
bert,  né  k  lork-BBMt.  GfH  da  Twritoha,  k 
Sfhnsr  k8«>,stdauKlil!ct:taiitocM>M^ 
^lio-UiaïaMWhMi.néi  kTilikid  i 
septenbn  186b,  et  k 
HeaiitHe,  n«e  Ir  l«  jun 


liiitaii 

IkMklnie 
"««Mtia 
•»:*ai 

*ki*lA 


ftASM  {Aa«aMe.JaaapM) 
b^açaia,  Hnaleur.  lacie»  i 
Orner,  la  11  nosembt*  UW, 
Pari»,  t  fat  t«i«  èxMr  <■  IM,  iw  ■ 
lhè*e  wr  la  Puitmot  pal)wd>tatsHw»«g 
barreaa  d'Anna,  où  i)  aoniK  ''•'•'•'Sî''! 
noloriétt  Va  nprtaaMaol  da  HkI»**^ 
l'AasemWâ»  oatiiMiv,  la  8  IMrài  **][>' J'JÎ 
Tièma  sur  quiare,  par  m  IW:Wk.  »  *  j*? 
do  phoieamgTVujn,  vota  awikd»***^ 
chi«t« «t  dépost  on  prcjel  ilr  IWr.'y  JlÎ 
juin  IVl,  «cbtif  au  eonw Jns 
roadiaeineid  ou  jBHnictpajn-jdJB™* 
de  raaplic  tov  boaian.  laaM*"' 
sioa  des  kdacostilDiiaaaeli 
Ventavon,  tapporlaar,  ipil  t) 
siita.et  lor^  de  la  discunioB  dlowli 
qu  el'isc  pounaieiit  itra  i 
la  forme  mtma  dn  i 


ikês^ 


en  juin  mis,  «na gnHlaywidai  ^r-z-^ 
de  la  loi  sur  U  libarl*  de  l'««*!«»2lK 
rieir  ei  bit  rara>i«a«rda  (■^"''''SS» 
TAssantiléa,  adafiUle  3a4ttKmr 
potua  l'aBSDdeaiaaa  «Mli%*l 
••mbie  des  loia  oaMiMdtMw 

Awc «Uetinnt  sinalnri*!  d*>l 
il  ht  «la  daw  ta  PM-drfiikis,** 
da  scrotin,  Ieptt>imer4«^« 
iOll  «lecteurs,  stkfpa  k  dwls  •<  **■ 
mtolima  ias  ptaa  aetiA  di  la  Oi^h^ 
adraaa»  im  i— ^nllMtnii  •«  <"^l7« 
bUcaisa,  lut  la  BMSMtM  da  k  f^fTZdt 
U.  f idor  BofD  nikttva  à 
l'acte  du  16  mai  I8Î?,  »eeej«  duu»^., 
Urogllo,  le  portafeuUle  dss  oasuij"»*- 
«gnaia  dans  oepaats  par  — 
commniatoina  Mmtm  ff^TS 
<!«s  CompagBiMdaakMki  «  »»^^ 
dc«aaiTa.iii.iii^ril.la»«i|^»**jy 
poopanaiéa  Étaataiili  il Vf^JH^JT 

OiitmirSèaa  «iÉ6.p»iska*ji«»*»' 

pwkllealiaaa  ansaotn:  MMi'j 
«  d«*  «nkstanm  rdsakrtii 
Gsisiérw  (latA,  1 1^  •A;*'^ 
iMàa  J/  «  la  «Uk  tJ/n» 

in-8),ctuda  hi<nrtpa. 


-«•ni 
■?^''«n 


I 


M 


!»»•' 

ifl,'-- 

.n>ii  * 
:  tai' 

cm* 

k«* 

(***■ 

in«« 

...jrfi 


PABI  _  iwn  — 

(rrmçM-t^daoad),  mirin  fnacmii, 
■Mmire  de  llnstltit,  aé  le  3  man  IMK,  antra 
tes  ta  mBfine  as  I«îO,  deïi»t  reM»ii»ne  en  IHM. 
èiomurt  et  im.  tafMiziQi;  cle  i^imiâttc  ci  184(1, 
a^Hir.:  <i>  Tjisnu  en  Itt^C,  caDln>-»nitai  «ii 
noicntirc  t8&<t  et  iioe-a:mral  le  Ti  jimtier  IHM. 
■■  Misa  iiil  me  K.  Ispimce  ira  campt^raei  de 
OKinKatijman  ««  a  itadii  tost  spéoalinii 'Bt 
f^ioiinfi  de  It  Ttpeor  à  1>  mmu  4r  guerre. 
j>s  punvivJiiiicj  trarsn  1  ow  fitk  rvcnnter  tt 
latl  meatWfi  &  1  Aciiitanic  des  ïoienoc»  «  rr«>- 
rlicmriil  de  1.  B^s1n^t  (otrlian  île  gée^rifUe 
<lile  imu3ticiiv).  MpratirE  ili  kaseaj  des  kmgi- 
tKla,  tl  ir»i  tnk  directeur  ^fttBàai  ilii  défit  dn 
ann  a  filui  et  riop-  prtodcnt  de  ti  coami»- 
dc5  p^jru.  Offldcr  d«  !■  Lé^oD  d'hOBam 
le  30  avril  I>I3S,  Il  i  été  promu  fomman- 
tar  le  II  iciU  18u,  «rrand  «rocier  li  It  nurs 
UG^ettniid-crou  le  11  juillet  IfMO. 

IL  UaMil  Plris  a  rc4ig«  aTec  M.  de  Bm- 
Kloti,  m  bcu-ptrr.  un  osTrM^  iBponMit  : 
MitMnaairf  i»  «ariM  il  roi^/  r<  d  iNi|Mnr 
litM,  1vol.  iivi);  r  WiL  l8a3H8âi,  fig.et 
Il  a  pubiié  Ka]  :  £Hfi  ma  \a  carwrrariim 
MMie  i/a  pdMiht  otni  -«■rofdenr  fgr.  ^iv-foli»)  : 
fin  uro/  rl  ftlrpotHiam  umnremsilr  lie  InmJtrn 
lUBUV.i.  cf  -  In  H,  arre  liitu'i.l'in  natuii  H'Fi- 
P'KtianitiiirnvUi' dir  lWi7  ;iArM-l«jt&,  gr.  in-tt. 
'  Pi":e<^£nremn  deaurt'ne  comervés  (.tBIit, 
te.  i»-'iil.  nite  pl.),  sarj  ooiapter  iriaipoe- 
"B^  aeoKiIrrt  dtna  dt5  macmlK  «lécikiz,  des 
RtcWitui  l'iniMwarv  enrycétfédinuditû  ci  . 
'■'•li  eu. 


PARI 

'  tome  11  de  son  Aeateil  (IIMZ),  et  teuniit  va 
javm«x  de  naoïbreus  diatertalioBS  sur  îles 
ppiQts  conlcM^t  m  ti»cnT%  de  notre  bistoirt.  Il 
A  p'irliCMl'L'rODenl  C'rtiiibor* ,  1  (Umertri,  1  is 
Vi/aUi!  >Vark'v  et  à  ^  Jamt  t'rantt,  à  ia  ^uMi- 
'  daenae,  «le. 

Outre  lc<  pabUcslien»  ù-dam  KBtioimiet, 
on  })eat  ncer  eecir»  :  te  àtmtmrm  it  matin 
Hman  e\  <!' Tirmurin,  nris»  en  wiimim»  /anja^e 
(1««1.  m  18»;  Jti-n»fli  a»mj>J«<  dM  ^tie/  i(« 
.<îaitt«.rnm  (l^&l.  >a-0);  //WtoriVttai  d.f  r«JI/>. 
«uint  dec  Uéaac,  jmUiéà  stec  de  Uoumorqué 
l\Kt'),  3*  édiL,  9  vdL  io-8);  la  BUanm  éomea- 
ttqiiet  d«  Gilles  Cerrozct  |I86&,  jn-IË's  irt  Ro- 
nuau  d--kt  TakUnmde,  mis  en  noureiu  l*a(aM 
et  acceoipn,!»»^  d^  Tcch'^retaea  aar  l'onj^nfi  «t  ut 
campoatH»  de  <e!i  graulfi  cunpoiiliaos  (UWft' 
14)7  j,  t.  1-V,  ia-16)  :  ie  Uore  ifai  Vair  Bit,  de 
&uilliuinc  lie  Maefattu  ()867,  gr.  in-S),  «le. 
K.  Pam*  ^ievint  ■aeoMtiieintBt  prenier  «ni' 

la  Bîbliotliéqae  impériale.  En  lga3,  une  chaire 
de  langue  et  ^  ilttéiMart  du  cMuea  ige  fut 
créée  poir  loi  «■  Cgttrgt  de  Fcanca',  il  roeeupa 
jusqu'en  juin  IRTÎ.  Adœi»  ater*  k  le  retraite ,  il 
fui  nommé  prrififjseur  honoraire.  Dewré  de  la 
Léflioo  d'hooaaakr  le  2  jvio  >g3T,  il  a  ité  nromu 
ombier  W  li  ocUabiE  1873. 


Piâts  fAlena-PviliD) ,  érvdct  ftaneais,  mem- 
■tétOsititut,  Dé  i  Anmay  (Uarne],  le  3&  man 
HM,r)al  1  Paris  eTitore  ieune  se  live« 


MtMwa-la  liUt'ranra .  ot  publia  une  .Ipcic^M- 
*  ''utlrfDnaiiriyae  ilK24.  m-f!'.  U  pnl  p»n  à 
■  (Miction  d'un  grand  nornbre  do  nc»tii*  liité- 
■tj  «  de  jaurnam,  et  ^nna  «i 
A»  de  njm»  (»8ri.  1 
■ibancaii  l  eakarflit  à  publier 


grand 

une  Iriductioa 
2  Tol.  Ib-JÎ), 
publier  la  traduction 
^      des  tferr»»  da  pefle   [Vi        in  8, 
J^IOI),  f  compris  le»  M/main»  publiée  par 
"■u  V'iore. 


''V 

y - 


en  I8Î».  eonme  empiiori,  ao  (Uparlc- 
■Wra  Dsmserils  <l<j  ta  Hilrtio'ih'ique  royult, 
1.  P.  Parie  pounaiTit  ses  éiades  aur  la  litiéca- 


PilUS  (Catien. iipiB« -PouUfi)  ,  pftilologVi 

français,  tnatahre  de  i'insaitat.  îiU  dn  prteédent, 
e^l  nu  t  kt^naj  (Marne),  le  9  août  IK39.  Aprèf 
aTorr  tenntni  se*  études  classiques  m  collèat 
Bollin,  il  sumt  les  eoura  d«B  unirer.iiWs  aJUe- 
nrmle*  de  Coettingui»  ei  d«  Bon»,  au  il  «tudta 
le>  lan^ies  romanns  sous  Oiez.  Ue  retour  <■ 
Fcanop,  il  entra  ii  I  ftoolo  dos  chartes,  anivit  es 
ni'Niac  lenps  les  e<ran  de  la  Faculté  de  droit  et 
ae  fil  r«oe»ciir  lioerur  èa  lettre»  en  1865.  Pra- 
fe«aeur  de  fisaBBiatirv  (rançaiee  aux  eours  librec 
de  la  rue  ôerson,  répéîiteiir,  puis  direotewr  de  la 
cottrereiKM!  tfts  ian^aes  r«raan<!»  à  rScsIe  prstÏHt 
de«  hautes  étinici,  >i  suppléa  aeo  pére,  "ti  tÉM 
et  et)  Hfi9,  aa  Collège  de  Prasee  ut  lai  succéda 
comme  titul.iire  le  îb  juillet  18:2.  11  a  été  éla 
tnmnbae  de  l'ABaiiAmie  de»  inscriplioa»  le  1î  niai 
1KT6,  en  remf»l,icecienl  île  (kuiguiaut.  Il  a  i;t6 
décoré  delà  Lésion  H'hoimBBr 18:&. 

M.  6«slon  Paris  a  paiilii,  antre  autres  traraui 
intére-'sanlj  et  curiaai  ;  Étude  tw  U  rûtt  de  l'at- 
cent  latin  dant  ta  langue  françaite  flSfiî,  in-H1- 
Dt  l'tevdo-TvirpiMo  (1865,  in-8!.  ibése  laliw  rl4 
div.torat;  Hirtoirc peVfiijMe  ChwUmnme  (IWifi, 
m-e).  iW  se  rrançaise,  ouvrage  auquel  I  Acideioic 
des  Jnacnaâionaa  diicomc  la  pria  f^abert;  la  Vit 
*e  tant  Àiait  (ISri,  in-H),  textea  lie»  »•  m» 
mi"  et  UT*  ailles,  qoi  lui  valut  une  .leconde  foi» 
le  pria  Gobmet;  DiÊtfrtttion  criti'iue  ntr  it  porau 
Intin  apfe{éldgunm  i\»-;3,  ia-V):  k  relii  ftyn~ 
ut  la  ÙrmdfOwrK  (Igi;,,  ia-iti);  Çantg* 

igr  ;in:..  in-.H;,  (ri  JT.rofJe»  de  noKrs  fJoiiJTi 

m  .l'an,  éd.tion  de,  Gr«.d.i  Cfcro-  I  *y<l^e  de /a>„«^  a'Ar^ul  ™éZl  anTÎ?,/.^ 
—    -  pmx  rédamùmtdu  roman  dit  sept  a^tt  de  timll 

9.  m^»);  àmfmssin  et  SitaUttt,  Santé "232 
H.  in  i),  e»E.  n  a  ' 


s'jrteai  i 


— I  pounal*] 
P  "i  inoyen  Igc  et  ae  eoasacra 

acanaliro  les  épopéii»  cbevalweîques  res- 
•■j'aqae-lè  maousenleii.  11  donna  une  erfitinn 
f  mm  Ile  Berte  »u  grandi  pj/j ,  pnScAiéfi 
(iSi*  ramant  des  douxe  pa^rs 

rSL'         **  Wt"'  »  la  traduction  A'Ilntar 
f^naewi,  lamaD  de  d'Azcvlio,  va  fnw»  .vi*r 
V"****  ^toriqwsdu  moyen  Age  fl8.i;i).  Le 
2Î'"'"'*  l'oriipne  da  ees  èpapée's  dipwiliw»?- 
Muleré  lies  diteaaiona .  il  sauliot  une 
J"*!*  aaiei  rir«  contre  U.  M icheiel  ai  inséra 
■wno  crmme  du  ajsiAtar  de  Kauriel  dnne 
■^*1i:ion  d»  éarin  le  /.oAn-om  ()H.T3,  3  vol. 
U  n.  oout.  éd-.u.  I8fij,  in-ltl).  La  m i>n>e  «•!>«> 
j^J*"?oii  J(i»i(v»n«F»  ^r«jtj»ii  :i833,  in-î:). 
«M  fBin  li'une  édition  rte»  Grand^i  Cfcro- 
'*t«inj>r»ù  (Ifl36-I8MX,  6  Tol.  in-12). 
ttmÀi^  ,  '**7«>>»ard  la  Bt  éli»»  a»mhre  de 
t^rfri       tnacriptioai  at  balLaa-ieiarM  le 
itoii^'     '*  peu  do 

(|i2?î**i«alia^da  t^aminuer  lV/ixlc«rr 


(Il 


nais 

(lu  3 


oolre  de  l  allemaBd  avB?'«M.  B»ch«t  A  ÏIm 
déric  Diez(,8TV«ra,  3  TT^-eT. T^'l 


.  an  catalaetK  raisenné  | 


I-W-KÎ.  ilédil.ii»  f,:A«i»ron  ff.tn-  Tna 


,„„|rTP;Wf  M.  xtf  tiMe  par  IHehard,  re- 
*  '  Académie  rte  oummaoi  DeobaiehM  I 


cerUin  nombre  <|-ariicio»';i.-ini  ^l»  HihL^;. 

liinduleuri  <te  hi  £era#  rw^.^T 
il*-  la  «nnania  anijT  <*^«»"I"e  llgbi,)  m 


ourljmaBi  reohatchea  '  (Aiitoi«i»4,oiai^,archiw,teiai 


PARK 


—  1408  — 


PARO 


et  oncle  des  précédents 
ttiOl,  a  lODRtenips  éii 

cairo  de  la  ville  de  Reim»  et  atUcbi  i  la  com- 
oiiMioo  de*  DonuiDent»  bi»torlqu««  pui*  devint 
bibliolhicaire  de  la  ville  d'Kperoay. 

M.  L.  Paris  a  publié  ou  édité  entre  aalr«s 
ouvrages  et  documenta  inMils  ;  Reiim  pitlorftque, 
ancien  et  moderne  (1836);  ChraniqMt  de  Htims 
(1837);  Négociations,  lettret  et  pihes  rtlativu  au 
rigne  de  Franfoii  II  (1841);  Mi^moirtt  de  Mau- 
croix,  chanoine  de  l'église  de  Jietms,  avec  Noiet 
{1842,  1  vol  |;  1«6  OEutra  du  mime  (1854.  2 
toi.};  lei  Toitet  peintet  et  tapisseriet  de  kt  viUe 
de  Reims  (I8't3,  î  vol.  in-i,  areo  planches);  Ca- 
talogue dtes  impriméi  de  la  bHiliothèqhe  de 
flnnw  (1843-44,  2  vol.);  Bemeiviana  (184â); 
U  Livret  de  la  biblinlhfque  de  Hnms  (1846);  Ké- 
tumés  s^rvlairtt  de  Chittoire  du  peuple  de  Dien 
(I8&1)  ;  Indiraleur  du  Grand  Armoriai gilrtéral  de 
France  d*  Charirt  d'/lniier  (IBGh,  t.  1,  in-8) ,  lté 
Manutenii  de  la  Btbtiolhtriue  du  iMuvre,  brillé 
loiu  la  Communr  (l8Vi.  in-H);  les  Papteri  de 
Soailtes  de  la  bibliothèque  du  Lmtvre  {.Wa, 
in-8);  Histoire  de  l'abbaye  d'Arcnow  (1879  ,  2  vol. 
in-8) .  etc.  Il  a  rédigé  et  puUié,  d.e  Itt&S  k  1811 
te  Cabinet  Ai'iloriqve. 


PARKKH  (Jobn-Henry),  archénloKoe  anglais, 
né  à  LondroH  en  1806,  e«t  fll«  d'un  négociant. 
Se*  éludi-ï  termini'i's,  il  entra  dans  le  coiumerce 
de  la  librairie  en  |8'il  et  succéda  en  1832  i  son 
oncle,  &  u>rord.  Il  entreprit  plus  tard  à  Rome  des 
fouilles  qui  lui  valurent,  en  U69,  le  poste  de 
conservateur  du  musée  Aslimoléen,  une  tubven- 
lloa  de  W^QOO  fr.  accordée  par  rUnlver^ili 
d'Oxford,  pour  bi  continuation  des  fouilles  et  la 
décoration  de  l'ordre  du  Bain.  K  la  fin  de  1876, 
il  alla  lui-0)éiD«  h  Rome  et,  à  son  retour,  fit  des 
conférences  au  profit  de  la  caisse  des  ctploraiions 
archéologiques.  Il  est  membre  de  nombreuies 
Société»  savantes  do  l'Angleterre  et  de  l'étranger. 

H.  Parker  a  publié  :  r^totrair;  d'orcAiIrcfurf 
(1836)  ;  /ifroducliufi  A  l'étude  de  l'architecture 
jo(Ai-j«*  (Inlrwl.  of  ihe  Study  of  gothic.  Aich. 
1849)  ;  l'Àrehilecivre  prirér  au  moyen  Age  iDo- 
meslie  Arcbil.  of  the  Miiidle  Ages  ;  l8'i9-I8o9, 
3  vol.)  ;  Archéologie  de  Home  (the  Archaeology 
of  Home,  I874-18'7.9  vol.).  Il  a  ilouné  encore 
une  édition  do  l',trrAit«lure  oo«hiqt<*  de  Rick- 
nWDQ  (1848)  et  un  grand  nombre  d'article»  dans 
Arthaeologia ,  ^irchacofnjicai  iournol,  etc. 

rARKK.S  (sir  Harry  Smith),  agent  diplomatique 
anglais, né  à  Birchiirs  Hall,  cornié  de  Slallord.en 
1828,  entra  de  bonne  licuro  dans  le*  consulats 
comme  em(iloyé  suballonie,  fii'.  attaché  à  la  suite 
de  sir  Henry  Pollingcr  en  Chine,  et  dertiilcomui 
i  Amov  en  )«ô4.  Secrétaire  de  »lr  J.  Uownng  » 
Siam  en  ISh.s,  il  rapporta  les  ratifications  du 
traité  siamois  à  Londres,  pa«a  consul  »  "'"on 
l'année  d'après  y  remplit  les  fonction»  de  com- 
missaire pendant  l'occupation  anglo-française,  ei 
fut  nommé  commandeur  du  Bain  •n,,"»^»' 
récompense  de  se*  service»  en  Orient.  >J 
pajnalord  Klgin -comme  secréuir*  P«"^»"' 
pia.tion  de  1860,  fut  emprisonné  et  fe 
goureui  traitement».  Délivré  par  les  ^1''*^; 
.•rdevin.  consul  à  Sbangbal  en  1862.  fut  promu  à 


I.  né  à  Speniay,  le  14  août  |  lume  soos  ce  titre  ■Mritiau  layranaala 
é  archiviste  et  bibliothé-  montagnes  RocKeum  (Pniria  tti<  mijam- 
Uin  liTej  Naw-Iork,  in-l2, 18U|.  I  mM  o- 
Buile  :  AiMot'rt  de  u  wnipiraimiéihMiK  a 
de  la  guerre  des  tribut  de  riiiM]Mi^Mtfi*- 
nale  ctmire  les  rotoaiei  «nglciia  lyifc  k  CM- 
quéte  du  Canada  (the  Ristcn  of  lia  caifat; 
of  Punlisci  Dostcii,  18jl,  in-l,  iiKOMlIn 
Pionniers  dr  Franrr  doai  U  Snm  mé 
(IH6.S);  1er  Jéiiit(«  ianil'Àmérieuiilmim 
xvu«  tiéc2r(l8n);  la  DitMverti k (mttut 
(DiKovery  of  the  Gr«at-Wat.  lllHh  fina 
Jt^iriine  au  Canada  (tbeOldRa^(lc.,li:tl 
le  Comte  de  Fnmtenu  (18*8),  tib  Oll  Mi  b 
lui  un  roman  :  Tatsali  Ktntn  (Im,  M. 
1856)  et  un  livre  sur  Ut  llo«M(llà). 

PABLATOKE  (PtiilIC'pt),  MTMI 
lien,  né  k  PaUrme  (Slcilt).  la  I  Mil 
conduit  par  son  gcét  poor  lainN 
que»,  il  embrasser  la  carrién  i»  k 
s'occupa  avec  passion  de  betanifie,  a  .  , 
gua  par  te»  travaux  m  autonittliitHM^ 
teur  en  roédecim  en  IRH.  Len  é*  flMMIi 
choléra  i  Païenne,  m  ItlT,  Il  •><I'*J*  ** 
lades  avec  détoasiant  et  nhh  * 
TraiW  sur  celle  épidénii  (nH. 
attiré  de  plu»  en  plus  ver»  la  ^''"'pJff^ 
la  Sicile,  en  1 840,  jiarcoum lia». • 
et  vint  k  Paris  od  il  publia  H  "f* 
iMit'.e  tel  minus  noir,  rk.,  *  *2_ïlïi 
minée»  et  les  ombeUdîre»  di  U  'J"J"  T 
Canaries,  publiée  par  son  *«â 
gnala  ensuite  ao  congrîs  «te  ""■•"SÎIb 
siégea  1  Florence  tu  1841,  f^j^SS^ 
des  points  de  botanique  f^'f.^^'SS^j^ 
gligés  en  IUlie,  obtint  1»  «*"»'"SÏ 
général  de  toute*  l«»  plMW^SyT^ 
grand-duc  de  Toacan*  •ffï'''*i3uîî»' 
en  fut  nommé  directeur,  n 
phr  une  chaire  de  botaniil«,<J^,j5r 
trente  an»,  et  rétablie  pour  l«l-."i';*lE! 
k  Florence,  ««•  f-ff""'  *  TTuSS*» 
et.  plusurd.  ses  ^"^„^Jmm<*tm 
plantes  aquattquet.n  ea\n»^^m 
scienliflqui^  dansle  ■">"** 'jT^aa»- 
Laponie  et  puW'»  l«  ^^JT^Lt: 
râlions  dan.  les  "l»»»  «"^aiîrt*!.»** 

«nord  de  Tltiirop.  l'^^JS! 

Mentionnons  encore.  "^Tr^M*»?»» 
(Florence, 
I84&-I847 

liane  (Ibid..  18M,  V-itïî^'*"" 
est  mon  à  Florence,  l«l*«»-^  . 


»rti,$i^ 

■  tlm. 
■.;i;u, 


non»  encore:  ■"^Sr^St 
.  î  parties,  lo-W.jJ^igpJ» 


est  mort  i 

italien,  né  en  1840  »      ^  ,  >t-*  Ji», 
»n  pè're  *u.t  wnwl^  %  ^^)Sl0* 
enfaîice  iSmr^VTtisn».  D 
puis  Genève,  où  U  ^JSt*»fV^ 

aonniot  de*  W«P     .—-a  "T. 
iuiliennes,  ilp«*i|î, 
vere  : 


""•nia 

"«Si 

■A 

V">b 

'  ""to 

.  u 
'<» 

■'^ 

}U 
■'lel 
■'-U 


En  18TÛ.  «1 


r|>ot]ue  I 

,  oyo  au  - 

teotialro  cl  consul  général  en  1865. 

PARKBIAN  (Francis),  >»««*«l^'.»'î*îl*iî)"r- 
Bé  i  Boeton,  le  16  septembre  1823,  Bl,  »  "  "  4 
lie  du  collège  de  Hafvard,  en  >8W.  un  ▼oy»^  » 
—     •    ^  et  en  publia  le  '*"èL  un 


eka»» 


la  même  é,.oriueXval%'r*-Mmiandcur  d^u  Dain^  '  M^t''^""^'^*J^^^ 
puis  envoyé  au  Japon  comme  minulTO  plénipo-       en  ver»,  l«»_|^ii.  P««*,f,,<J 


traveni  les  prairies,  . 

dans  le  f  nuirrbociter  Jfagatirte, 


pul» 


1872.  WTWJ»^  » 'ÎV 


action 


si'^ 


PART 


—  1409  — 


PASC 


al*" 


1** 

1^ 


H 

p.* 

•si- 


titlcn  supérlrert  Mll«t  Sarab  B«rniiardt,  Oo- 
i\tj,  de  HU.  Uoun«t-SiiIly,  Ltrocbe,  etc.  H.  Pa- 
rofi,  ({ui  *  p'i'Oié  doiiuLt  un  po^ioe  UMique  rn 
ilflll  actes,  Séphora  (Ih77,  in  «),  a  fait  lec^iciir 
i  l'Odten  M  yfun^KC  de  Franfoit  t",  iuma  ta 
lers^ui  n'a  pas  encore  é(<  repi^nlé. 

P-tSKOCn,  (Eripnne-Anloioe) ,  arl'ste  et  iilté- 
rauur  (n-i^if,  né  il  A<i(rnnn  is  11  octobre  IMI7, 
d'int  aicioniie raniilic  proven^rle,  fit  uoe  partie 
dijnétuiletau  col  ège  liourlioo  (lu'il  qutita  nour 
NMlNkr  s«r)  p}rr,  oiillre  d'hôtel  i  Uarseillc.  A 
l>ieopi«  if  pljsieurs  membres  de  sa  faniide, 
d«t»rna  nn  les  arts,  peignit  des  tablennx 
fsa  ks  égIis)Ki  de  Marseille,  d'Avimian,  etc.  Il 
nnpoM  auMÏ  de*  pnésies,  rnmintM!*,  poctncs 
Iffifta,  (oIlBlwra,  cooime  critique,  1  plusirirs 
journal;!  4l«  spécialitif  artistique.  Metobre  dedi- 
Wjti  Sociétés  savantes  d'.s  dtpjrteinents,  il  a 
*l4«car*<ie  la  U^cn  d'honneur  en  1871. 

Oti  cit«  de  M.  Parrocel  :  Monographie  iles  Par- 
rvH  (I8£l ,  iii  8)  ;  Annules  de  ia  printure  (1662 , 
aSl  :  Distovrt  ri  fmgmt'ili  IIS67,  in  8J;  Ma  Vit 
lUli,  in  t),  Muveiiirs  auloldograpliiques,  etc.  ' 

f ARSIT fEuR(ne-,tIeTandre).  député rmnçais,  e«t 
i^iSsial  Jiilien-Ic-Chillel  (Creuse)  leimailRj}. 
Agriciillrur  ot  maire  de  l 'ressac,  il  n'avait  point 
^pas)i  poliiii;ue  lors  u'il  (M  recomtnaitde  a<iii 
diclnri  de  l'arrcndisMinent  de  Bou-uc  par  les 
idui  liia^eiirs  répnlilicains  du  déparlemeiit. 
E-i  le  :0  février  I87t),  par  .1841   vo:i  conlr^ 
14tt  oblenuM  par  le  ondidal  hona)>»rll«IP, 
V.  LoMil,  il  siéfteaavec  la  frauche  répulilicaine. 
I.'aa  dfs  1(3  députés  des  gauches  riunic,  qui,  i 
JprtiritM  .lu  16  mii  1077,  refusèrent  un  voie  | 
>l«  canllioce  m  c^ltinrt  de  Broglie,  il  fo  repré- 
■enU  >ui  (lestions  du  14  octobre  suivant  ol  [ 
i'«u;OTta  arec  h  7â9  voit,  sur  le  candidat  offi.iol 
•J"!  s'en  oluinl  >iu«  'i697.  Mrinbre  du  conseil 
mini  il»  li  Creuse,  pour  le  cniton  de  Jarnages,  ^ 
I.  hny  «a  a  été  élu  vice-prhident. 

PAITailJCE(»ir  Richard),  cliirurRîen  anglais,  I 
M  I8;i4,  fut  reçu  au  Coll#Re  royal  des  chi- 
^tmt  en  \Sn.  Il  eierçi  k  l'hospice  de  Clia-  ! 
™(-C.'0»i.  fut  ilu  memhre  honoraire  du  CoIIiVjk  I 
••I^*ei  chirurgiens  d'Angleterre  en  184.3  et  fil 
P'<>*<lu  moieii  de  ce  e»rps  en  IHhi.  Il  occupa 
■  psoi  de  professeur  d'anatomie  h  King's  eoll(-i«i^ 
«JJbjral  academy  of  arts.  Vers  1*  fin  de  l<f«, 
Il     *PP<M  A  la  spe<xia,  «n  même  temps  que 
■•nMtfii),  (loiir  eiplorer  l.t  Wossuro  que  Cari- 
"J*i»aii  reçue  i  A>piomonte.  Il  a  «té  fait  che- 
•UrTan  1S67.  —  Il  est  mort  lo  27  mar»  1873. 

'*fnt  DE  PRRSSY  (Adolphe-Cliarles-Marie,  ! 
"■"lU"  ht),  homrno  politique  fr.inçjts.  déjuité, 
J»«U:.quini  (>or.l).  le  3  juillet  I«I9.  liidie 


PARVILLB  f Fronçois-Henrî  Pavozrm  bk). 
journaliste  français,  né  i  firreui,  le  27  janvier 
I83S.  riilaciour  »rirnii(!q.ie  du  CoivviP<iUiimib'(. 
du  Koniirur,  ilu  Journal  uKctei,  ci  du  Journal 
d«  Pddtttr,  etc.,  s'est  livré  activement  aui  lr:i- 
de  vulgarisation  scientiii',ue  si  en  faveur  de 
nos  jour:!.  Parmi  ses  nombrcui  volumes  formas 
en  général  par  la  ntumon  d'artic'es  de  jnuroaui, 
nous  c;tfrons  ;  Causeries  uimtiftqnes,  revue 
annuelle  du  pr(»gris  de  la  science  et  d«  l'uidui- 
tne  I186I  I879.  t.  I-XVIII,  in  |R,  avec  grav  ); 
DécimveTtes  et  inventions  modernes  (iiiti.S,  in-lè, 
1"  térie)  j  Un  Habitant  de  Us  planète  Mars  (II16S, 
in-l8,  Bvcc  grav.l;  rfxponli'on  unirmctl*  de 
I8(i;,  guide  Je  l'iixpOMnl  et  du  lisjteur  {1867, 
in-l8).  M.  Peiidefer  de  l'nrville,  autorisé  par  dé- 
cret du  14  décembre  IftBo  à  poiter  c«  dernier 
nom,  a  ét^  décoré  de  la  Légion  d'honneur  au 
\h  août  1868. 

PA!iC\  (Madame  N...),  actrice  française,  née  \ 
Lyon  vers  1836,  fut  élevî^c  à  Paris,  reçut,  «ous 
U  direction  des  professrurt  M.iriaonlel  et  Del 
Siif  te,  une  é  ducation  musicale  eompiéie  et  devint 
une  chanteu'-e  d'une  supériorité  remarqnaMe. 
Uariéo  iréi  jeune  i  un  ri:he  i  égociiint  qui  la 
lai'^t  veuve  après  p!usi«urt  années  d'une  union 
mallirureuse,  elle  prit  ta  résolution  de  s  -  consa- 
o<pr  au  théttre.  Apr<>s  avoir  étudié,  pendant  trois 
ani,  la  dt'clamalion,  avec  la  pensée  de  «e  fairft 
tragédienne,  elle  ilébula,  on  iKij),  au  GymnaM, 
I  diiMS  le  râle  de  la  baronne  d'Ange,  du  Demi- 
Monde.  F.ile  j^iia  dbs  lors  les  pruicipaut  râles, 
I  dans  Hi>lnhe  Para^qvet  {I86»),  qui  fut  U  révé- 
lation de  son  tilenl  séricut  et  nerveu»,  dans  Irj 
Id/ff  de  Mme  Aubray  (1867),  qui  furent  son 
triomphe,  dans  f'anni/  t.far  Séraphine  (1868), 
Fernan'lf  (IH70),  la  Comtesse  Romani  (1876), 
Laditlat  Bolski  (1879),  e:e.  En  dehors  d-i  drame 
OM  de  la  comMie  sérieuse,  Haie   l'isca  s'ef^i 
exercée  avrc  succc»  dans  quelque^  rftles  li'gcri, 
comme  celui  de  la  fau3.s«  soubn-tlu  du  SohIift  de 
bal  (1868).  Rn  IH7I,  elle  donna  au  ihi-lde  Michel, 
i  Saint-Péterybourg,  de  brillantes  r8|<résenla 
lions.  Les  journaat  Ont  annoncé  «n  1879  que 
cette  reuiirquahle  artiste  était  entrée  dans  un 
couvent. 


PA.SCAL  (Ji>aii-.tntoine-HippoIyte-Frnesl),  ad- 
mînisliale  ir  français,  né  en  1828,  «st  le  <i:s  d'un 
aiuien  préfet  du  gouvernement  de  Louis  Philiiips. 
Il  suivit  Ivs  cours  de  droit  à  la  faculté  de  "Tou- 
louie.  fut  reçu  avocat,  et  fonda  dins  celte  ville, 
en  1867.  le  journal  fe  Progrès  libéral  qui  com- 
Ivinit  éneruiqui-ment  l'Empire.  Nommé  préfet  de 
la  I.oire-lniérieurr,  le  20  mars  1871 ,  il  i<.iMa  k  la 
préfecture  du  RSAoe,  fur  suite  de  la  drtnission 
de  M.  Valeiitin  [Ht  janvier  1872'.  Les  ques'ions 

-  ,  _  ,   -  .  souleiéos  au  sein  du  conseil  municipal  de  Lyon 

J"V*»lie  du  département  du  Pas-de-Calais,  il  '  par  la  lutte  de  renseignement  laïque  etcongréga- 
aui  élections  de  mai  1869.  comme  can-    niste  rendirent  ss  siliialiun  délicate  :  mais  lileM- 
'"JrpfMant,  d.iiis  la  ti*  circonscription  du  :  lAl  élu  c<  D«iiller  d  fCtat  p.^r  l'AssembUe  nationale 
^♦■'"Cai.iis,  (I  obtint,  sans  être  élu,  1 1        j  (2R  juil  et  18721,  il  quitta  railmiiiisirjtimi.  Le  îl 

avril  I8Î3,  il  doiint  sous-seciélairo  d'Etat  au 
niioistére  de  l'intérieur  sous  H.  de  Goulard.  ma:» 
se  relira  dis  le  mois  suivant,  lors  du  dernier 
remaniement  ministériel  de  M.Thiera.  Il  y  rentra 
avec  .M.  Bi'ulc.  1«  26  mai  1873,  «t  envoya  aui 
préTcts  U  fimeuse  circulaire  conniîentielle,  des 
tinéek  régltr  Irs  rap)>orts  deradmini^lralion  avec 
la  prci»c  en  jiro>ini:e;  la  révélation  de  ce  dncu- 
tt«im„  ''«*         <l<|>ul''s  qui    ment  à  la  (nbuiic.  par  M.  Gamlictla.  amen.i  li 

iTottT  '«.Mb'Wt  do  Droglie.  Il  fut  rcclu  le  ,  di!mi«s  on  de  Jl.  l'itral  le  1 1  juin  l»7;(.  Après  avoir 
mSi    ■  comme  candidat  officiel,  par  |  vu  échouer  sa  nouvelle  candidature  au  Ccn<eilil'K 

'<i«liilr''  'i?"'"  '      obtenue»  par  le  cindidat    Ut,  il  fut  nommé  préfet  do  la  Gironde  le  9  Voili 
'l  «I»!*»*»'»  le  canton  de  Heuchin     I8Î3,  et  comlaliii  avec  énergie  le  parti  réi.ul.ll- 
•«•HdgcBinu  du  Piis-de-Calai».  '        ■  c4in.  Révoqué  par  U.  Ricatif,  le  21  ma™  im. 

canTurrouiiis.  —  gg 


^    ..  .'►3ij 

JJ-wr  JH:wi  votanU,  mais  il  eulr.»  A  l'Axsoiu- 
«atMioale,  le  8  février  1871-,  comme  repié- 
"J™"»!!  même  di'paitement,  le  douzième  sur 
JMW  et  prit  place  àl  oiueinp  droite.  Il  refusa  la 
^"'''"''Mau  Sénat  et  -«  pris-nta  aux  éleuiions 
2|«»livn  <u  50  février  1876,  dins  l  arrondis<«- 
™«  «  Saint-Pol.  Klu  par  9  001  voix  aur 
UJ»  •««m»,  M.  Pariï  de  Prew^  fui,  apr*« 


PASC 


UIO 


PASS 


U.  Piscal,  qui  ap|>arleniit  1  rojiinion  orltentsla, 
pisia  avrcécitl  parti  impérialiste,  et  eomiM 
tel,  il  te  prètenla  aux  ilecdona  du  U  ociabre 
1611.  dam  la  1**  circ«nscri;>liun  io  Uboarne. 
Soutenu  par  l'admlnislralion,  il  échoua  avec 
6  88&  voix  contre  8  181  otitenues  pir  M.  H&a- 
dier,  l'utt  lia  363'  U  Tut  eocore  pr.rtâ  lur  la 
liste  bonaparti.itc  aui  élections  liu  sjintier  18t9 
pour  le  renounllemciil  'lu  Sctial  et  n'obtint  que 
3i:<  Tsii  sur  plu!i  (le  600  volanbs.  Au  mois  de 
juillet  lftT9,ll  ilevini  le  pror'"*'*lre  «l  le  directeur 
do  jO'irD.il  liuiucariisie  COrdre,  qui  passait  pour 
r«pr«senier  les  iiiées  du  {tfitice  napclton-J6K>m«, 
•t  SCS  poiémi  ,ues  avec  V.  Paul  de  Cas;agiiac 
eurent  du  retenti<Min<>nt.  Il  quitta  l'Ordrt  ta 
juiti  ISflO  H.  Pascal  a  été  décoiè  de  ia  Lkgiùa 
d'honneur  le  7  mars  t87'i. 

PASCAL  (Jacque<).  graveur  français,  né  &  Tou- 
louse, en  1809,  s'adonna  de  bonne  heure  et  sans 
maître  à  l'un  de  b  gtavii.'e,  pubj  a  sa  preroiire 
planche,  le  BOùûire  de  (j>-rartl,  en  11^9,  mais 
ne  consenlil  jamais  h  ejpo*pr  aui  Sa\i.n»  de 
Paris;  sa  SlaieUinc  iloGreuzef  18:151,  «m  Por/rai( 
de  Cerianlés  (IRiil  sa  fierge  de /l'iirn  (18.".9), 
n'ont  pas  été  mrse^  dans  le  commcrcv,  et  c'est 
l'Slat  qu>en  aaci{uli  prih<|ue  toutes  ivt  i-preuvcs. 
II.  Pascal  «ctiova  ve's  ISSO,  avec  le  concours  dé 
rSlat,  la  Jfadalcine  du  Carraclie. 

PASC.VI/  (Fran<;ois  Michel),  sculi  teur  Trancais 
né  it  l'ans  le  3  se;ii«iiibre  IKU.  étudia  àanà 
l'atïlier  Je  liaiiil  d'Ans^r*  et  débu.a  au  Salin  lU 
1841.  U  a  traité  particulitrement  la  sculpture 
ornementale  et  rellitieu-e.  el  a  etpo»?,  denu^ 
débuts  :  Jfoinw  iùant  ;  („  Enfant,  a'E. 

douard.  groupa  k  U  coroiossc  Ichon  ()8'i9|  • 
(es  Ouronnr»  (\8i3)  ;  Ange  portant  la  rourormi 

d'épinfs;  le  Cal<>f  d'anurtume   • 

de  Vincenii's  ;  Trappitte,  à 
>ella  lie  18:i!>, 
eialion  et  la 

Pcnirueu»  (Iftil)  ;  Ugr  da  Soi 
la  ville  d'Aucli  (1854)  ;  Siinl  f;e(,rgfi"t'Cs^'°^ 

*«'ï  bas 


T~., .  i;Ef  tK^l! 

a^eç  le  ycndrtdt  Saint;  lAnnaL 
yisi,al,nn.  P-.«t  la  caihéduTe  ^^ 


eomiaudeur  le  U  loUt  Ittl.  —  (i  «  OM I 
BoufivaU  le  16  man  IHTI. 

Son  fils,  M.  Ernest  Piku:i,  ném  It», 
comei'.ler  d'Etat  aoiu  rRm,-tn(uttlii«titaa 
Tondions  par  l'AiHoUée  uUoaila.  bi M- 
Ict  1872  et  lea  ueroa  iuf'a  UjAwl, 
éfoque  1  laiiuelle  il  (ut  tdnùi  )  la  otAl  i 
«té  prom^  oMcier  da  U  UgioQ  Amw  ■ 
14  août  1867. 

PASDELOCP  {Jalci-Élienm),  m**!» 
cai>.  Dé  le  15  septoinbte  Igif  «lUiiMM- 
chef  d'orchaalr»  à  rO()ir*Ceiiiil«.  •«"■ 
Consenaioire  en  Itt9,  j  «aiill  ta 
de  ZimiDcrmannetMux4*ooM|MîltaâlCW 
;  et  en  sortit,  an  1833,  »t«e  h  l"  ftil  * 
donita  des  leçons,  jouaéualesMMXVi^W" 
pour  diwrt  Uiteuii  m  iM»  irml  mom  • 
conpositioni.  11  r«i  wrnmi  ëoemut]^ 
miî're  division  dt  l'orpbéM  fw  finipaii 
du  elianl  daiu  las  éoolis  wnmugilii  «  KÀ 
M.  Pisdeloup  a  foodi  olusinn  wM 
cales  et  dirigé,  comiM  Uléf  d'ogti«iUl,ill* 
breui  concerts.  En  IIUI,  U  ciéi  USmtii 
jeunes  artifles  qui  se  fit  (D(al(«nMll 
ans  i  U  salle  Hert.  Mait  im  (gfatfdÉItl 
l'orRanisatioa  îles  coitcarti  panlMiàlH 
Bi<|ue  clK^siijue  iUds  le  tmu  iMMli 
Ctniue  (liui:.  Avant  rtaol  ua  m&MÉIi 
d>iécuter  Im  œuvres  Us  plui a«lMll 

""'i  qui  non,  »ccu«„tTi  ISLTT 
"lus  rnvoleott  iioXnJf  t"  »•'<■•■■ 

.^'r^»?'.  ti" 


Lo 


Hartin  de   r>  tirt,  statues 
Pierri>  d'Anfrouléme  (ISGii) 
licf  (|S:2)  ;  forfroi(  du  b-iron  F fû, ((,',' 'J^);"' 
ehft  OH'.',)  -.In  toururinedVp/n,,         7' fon. 
l'tnfant  Jttiui.  (çroupe  (1876)  ;  ,,„ 
(1878)  ;  Ciiasint,  Cousinet 
e 

 "ni  la  niçiile  occidentalé       *  •  - 

S..iiit  KU.:-<,„o  .lu  Mont,  l'igi^srs'.ll'l^de 


ISi.,' 

Po'im.ts  di"'"""'^ 
nf  inti,  grou|x;  on  marbra  (1879)  p,,  "lUHre 

o^al^•I:lPnl  la  fiiçi.le  occidentale  ^n'J  J  ''*«>ié 

l  égli.s  S..int  KU.:-<i,.o  .lu  Mont,  l'^giisr^ 

Jinand  d«  Bordeaux,  eié.mt  iix  cri„  i '""'  Per- 

«n  pierre  el  deux  bas-rclicf*  (,a„r  V'iî.r  *  ^'^'ues 

Dame,  4  Bergerac  (l^o«-d,«„e),,|e,«  N"t,^ 

sales  pour  <a  cathidralu  .|';  Maîse  ,  «-^los^ 

artiste  a  obtenu  uiie  :f  mèiU.i.e  en  18?^  Cet 


r  en  18'<8. 


et 


bre  I7!).t.  fut  arocat  à  Au,  de  «l'J?  ^  no,^'*. 
le  gouv  rnemeru  de  Juillet,  il  j"'?  *  l83o 
niBPt  procureur  du  roi  i  M,  "^f'"'  »Uccp" '^"s 
général  i  Amiens,  maître  des  ,^*'"«.  Dra.*"*e- 
SiTisi.in  a'i  ministère  de  I»  iu,,i,11"««es,'^7^"'-eu, 
à  la  Cour  de  cas%Hion  (ISuV  »tbcl,  "«f  rtl 
général  i!»»)- 183,  «  r«^r''*'>*S 

Soeotne  député  du  V„r,  ^  ^^^V^^  k  U^'*'  »vg  * 
jusqu'en  ms,  et  "Oli  convf!? '^Is  in,  *'»1>W*' 
'conservateur.  Destitué  par  iT'^ent  iv>Up  «, 
vrer.il  se  fit  avocat»,,  Conl*/î*:'lutiI*<=  '«  nS 

,,„i,  préM  lent  do  la  .C^.l'^  iC^^^  U  rK 


«Au 


S*- 


En 
leur  d„ 


«Ctollf,  •  - 


«accèi  ' 
M.  ■ 


'Su 


itfS- 

.!/*• 
ttï* 
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US»' 

ni;- 


ftnplilel  intitulé  :  Pro  eaïua  itaUta  ad  rpit- 
npù  nHuitiau.  prxtbylero  calMic»  audortr. 
iisi  Itquei  il  dtebnii  que  le  pouroir  inDi/jrgI 
a'teil  pour  U  pipiaté  qu'une  néceuite  reliiiie. 
li  n(u<'iil  donc  le  pipe  i  sacrifier  ce  pouvoir  à 
Cmmàt  l'Itiiie.  L'ouvn(;«  fui  condamoi  par  la 
OoflgT^Uoa  iJ»  l'Indoi,  «l  l'auteur,  pour  itiiter 
h  (TlKin,  ifui  quitter  Rome  sous  un  Jtt,'u>**meiit 
im  avoir  imlise  pu  pré«eot«r  s»  iléreiM. 

Au  Boment  lie  >on  tvuion  (16  ociobn>),  l«  P. 
PuHflia  leoail  encore  de  publier  deiu  aulie> 
irgdlsres qui  auraient  appelé  sur  lui  un  redou-  , 
blMNOI  d«  sévu-Jlé,  >'i\  les  eal  arouées.  L'une, 
■01  It  MCtidon}ine  d'Emetto  Filaltu,  traiitil  :  I 
9'  l'CMiaaHm  dt  l'Mque  roma  n,  touttrain  ' 
fH^,  de  Htidef  dont  Bomt,  tien  que  devenue 
mllfmaledu  n^aume  d'Italie,  t'outre,  intitulée: 
DttSKtimmunieati'>n,  tAtervationt  d'un  prttrt 
cmlialirM,  tendait  à  prourer  qu'on  peut  en  ap- 
;«ltr  if'uav  wolance  d'excomaïunicaiian,  parte 
ne  participe  p.t>  de  rinf-ullibiliié  dogma- 
lii)M  et  ne  peut  être  inOi;;ée  que  pour  d>rs  causes 
mn&iellet.  Au  mois  de  aorembre,  le  P.  Pa»4- 
fatfut  élu  profeçjeur  de  pitilasophie  morale  1 
fEunrrilé  de  Turin,  et  quelques  jour»  plus  tarxJ, 
il  piblia  une  niwirelle  brochure  :  Le  tchime  nat 
V*»f  menaee  dtt  révolutionnaires,  mais  «ru 
"Pfttlmtion  tris  jvsit  dfs  catholiques.  /4imu- 
«n»»ni  d «11»  prrtr«  caiholti/ue.  Au  mou  de  mars 
Fiiniit,  i;  pruf  o^ua  la  rormatian  d'une  association 
rwniuaol  fouie»  les  assemblées  libérales  du  clerjté 
itilua.  iu  mois  d'octobre  J8C1,  il  (it  im;inmêr 
■o*l>éiit>!in  adressée  au  pape  par  le  clergé  lib<!raJ  , 

e^ffifiget  i  renoncer  au  pouroir  («mporel. 
i  il^iéau  Parlement  iulten,  à  Hontt^cclilo, 
M|UTier  1863,  il  se  déclara  hautement  contre 
Ubaàljiédu  ministère  dans  ses  relations  avec 
■  i^iic*  au  sujet  de  la  eualiauAlioQ  de  l'occupa-  I 
"««  fïniaiin.  I 
ftijri  Ipi  ijril,  venons  de  citer,  on  a  ' 

■JJ«  du  P.  pisuKlia  :  Commentaire  sur  ks  ' 
^^"jpttrti rie  laint  Pierre,  (Matisbonne,  1850);  ! 

I  SiemiU  drt  ehdtimtnis  futurs  ;  Cunfiren- 
«  priia/ri  pndant  te  carime  à  l  iglise  de 
™",  a  Uomt;  Défense  de  fimmaculée  conccp- 
nwiKfe  MiKM  rirrg,;  Éludes  sur  la  vit  de  Jésus 
a.,.  7?"  ('«ôJ  et  180*,  ii»-B).  etc.  Il  a  édité 
le  «ranil  ouvrage  de  Pel4u  sur  la  tbéo- 
"TK  dûjaialiijue. 

iniSf'"*'  C^»'».  comte),  érudit  iUtien,  né 
••aSul.  *"  '*i^'  s'o'^cop»  de  bonne  heure 
IKjTÏ*."  *1  dUistoire  et  fut  nommé,  on 
'Wwi«^!.°"'i''"  '"■'^'>'*"  centrale»  do  I  tta-.  à 
■«ilioth,xjue  de  cette  rille.  P« 


Uicaii 


ions. 


la  direction  de 
rmi  ses  princi- 
toute»  réilipées  en  ilalien  rt 
llutoire  detétablin- 


Catt.  Depuis  Ilti4,  épo<Tue  da  son  <lib«l,  II  a  pro- 
duit et  ftposé  un  nombre  Infini  de  miniatures  ; 
MK.  de  JoH».  Rostini,  Pauot  pire,  Arttntd, 
JouistUn,  micliatid,  Dera>us.  noehr,  Louin  de 
Utval,  Véron  tils,  Lenfant,  Baltard,  Élienne,  Ou- 
bxiffe  yértet  fils,  Dupin,  Sauirl,  Lkerbtttr,  Mar- 
rait. Lamartine.  Strixirr,  Cu'invird,  Orsuyis 
de  t'iuyt,  Baro<he,  U  duc  de  Bastano,  Chatt- 
d'Ssi  Angt,  le  prince  L.  Ctiirloryiki,  Mme  dt 
I  Pons  de   Wagner,   Mme  ffoury,  MUei  Conti, 
I  Mante,  Julia  Grisi ,  Rosine  Delrou;  les  princes 
,  Caritiin  et  Troubakoi;  et  une  (ovile  de  mem- 
bres des  gran  les  famiiUs  nobiliaires.  Plusieurs 
I  de  ces  miiU.iturei  ont  figuré  é  rCipostiioa  uni- 
'  Terselle  de  iKj.S,  avec  quelques  nouTeiles  spé- 
cialement cam:n^nilèes  par  orlro  lai.'Lrlnl  :  l  Em- 
ptreur  cl  l'Impératrice,  d'après  M.  Wmterhalter, 
la  rtin*  llort  nte.  d'aprii»  tîérani.  <,oui^-vVapo- 
Uon  roi  de  Hollande,  .tapoUon  I",  et  divers 
spMmens  de  portraits  destinés  aux  prési>nu  di- 
plomatiques. Il  a  i!onoé  i  l'Etp«silion  universelle 
de  IKtil  trciis  miniatures  et  trois  porira  is,  celui 
d'une  lernmr.  rt  ceux  du  due  dt  Baaano,  ot  de 
M.  Chais  i'Ett'Xngt. 

H.  Pa.isol  a  traité  à  l'aquarelle  quelques  sujets 
dfl genre,  tels  que  :  la  Jeune  femmt  à  la  harpe, 
Études  de  baigneustt.  Après  le  bal.  Il  a  obtenu 
une  3*  médiillc  en  1S14,  deui  s/-cundes  on  IH37 
I  et  18'ig.  une  l'en  imi,  une  mention  «ii  IK»5  et 
la  décoration  en  I8j3.  On  cite  aussi  do  lui 
q-.telr|ues  e'^^ais  poétiques  —  Il  est  mort  à  Paris, 
le  II  septembre  ISIi. 

PASSV  (Antoine-François),  bonme  politique 
français,  membre  da  l'Institut,  né  en  1792,  fut 
con  éiller  référendaire  à  la  t^ur  des  comptes  en 
'  16?3.  Non-jmé  en  1830  préfet  de  I  Kure.  îl  admi- 
nistra ce  déiwirlefflent  ji.snu'à  ce  qu'en  ltÛ7  i'op- 
'  position  faite  par  son  fière  au  minis'érx:  Molé 
I  «mena  sa  destiiulion.  Les  électeurs  dos  Andelys 
'  lui  avant,  la  même  année,  confié  leur  mand.it,  il 
!  vint  à  la  Cb:>mlire  gros*ir  les  rangs  du  centre 
gauche,  et  fui  nommé,  en  1839,  c-inseiller  d'ÉLit 
en  sorvice  extrjordinaire.  En  1840.  il  he  séparii 
complèicmenl  dj  ses  anciens  amis,  en  accepiaril 
de  M.  Ducliiiel  I*  pa»te  de  sous-secré(air«  d'£ut 
au  mint»téie  de  l'Intérieur,  .'^s  fuies,  comme  dé- 
puté, furent  dés  lors  acquis  m  tyiikrtie  conser- 
vateur, l  a  révolution  de  Février  le  fit  sortir  du 
ministère.  Il  avait  été  nommé,  le  30  avnl  1844, 
commandeur  de  la  Ij'ttion  d'honneur.  Élu  ,  en 
I8.S7,  membre  lilire  de  l'Académie  des  sciences,  il 
fut  en  ouire,  memiire  de  la  Société  d'agiiculliire 
et  vic<--pré>iilent  d.-  :a  Société  d'accl<matation,  etc. 
—  U  est  mort  à  Oisors,  le  10  octobre  1873. 

M.  Antuine  Passya  publié;  I>escrii.,tiongi'ologiout 
du  département  de  la  Seine- Inférieure  (IKil,  in  4, 


•■'""-r'detélabliH-    avec  Allas)  et  Description  a^olC'iique' du  âépar' 
r*'"""'».'^  i-gr^°B'"  ;  «^ff^-'off"  des  fa- 

vol 

»'»»i 

lltla 

'«"«iit 

s^'Oartuie,  elo. 

^'^""2"''nà'*l''A'  P*'""  «"-".turiate 
«^t.^'*'*'"*  *  l'huile*  *,"',"''  ^' 
'<  lù  r  '  «"US  M    «in       "  "««illa  „uel- 
«  auuii  le.  leçoM  de 


travaui  d«  botanique  et  d'agronomie. 

PASSV  (HippoIytB-Phililiert),  homme  politique 
français,  frère  du  pré.:édi.'nt,  ancien  pair  et  minia- 
tre,  membra  de  l'Institut,  o>l  né  le  16  octobre 
I7M,  &  O.irches  -  Villeneuve  prés  Saint-cloud 
(Seine  et-OiseJ.  Uentiné  d'abord  &  suivre  la  car- 
rière des  anno»,  il  fut  admis,  en  1809.  à  l'Ivcola 
de  cavalerie  de  Saumur.  devint  lieutenant  de 
hussartis,  en  1813,  ei  pnt  part  aux  di-rnifrea 
eamp,-,gnes  de  l'Empire.  Uémis^onnalre,  après  la 
désastrede  Waterloo,  il  écrivuduis  ,>lus,i4urMourt 
naux  de  l'oî-position,  et  publia  une  éiLuu  sir 7'Ci 
forra.,,  (18ÎC.  m  8)  consid/rée  dans  seî  rVpDoru' 
avec  les  progr'.sde  U  civ  li^stion.  Il  d*vim 
dej,  réd.cl,-,.rsd«  A'afu.nflJ,  lors  de  «  crA,  ™° 
Élu  député  de  Louvlers,  èn  im,  il  .p.  om  à 
a  Chambre  ces  op.mou.  Iibéfaies  modK  ,„* 


7ASS 


—  1412  — 


PASS 


caracièriMStnt  ce  au'on  a{»[i<<lail  le  lim  parti  | 
Cfcatigé  <lu  r«l>porl  des  liuilgels  cie  1831  et  IK3Î, 
il  s'ocquiita  <le  cette  mission  avec  pliu  d'Iionnë- 
tetj  que  lie  viKiieur,  et  comldltit  la  |\iiilii)ue  ' 
minUténelle  duis  quelques  qufflions  de  (KtAil,  | 
Coiis>iif:ré  comme  l'i!conoTiiiste  du  centre  ijauctie,  i 
qui  l'iippnsalt  i  M.  DucliAtcl,  Il  fut  nppde,  dan*  ' 
lecal'iiivi  i<phim''n;  Ou  duc  de  B,iH!uino,  i  prea-  j 
dre  le  porlefruille  ilcs  hnanccs  |U-I^  noteiultre  { 
ItVi).  Anii  de  H.  Tllioni,  il  le  soulini  dan»  la  pié-  | 
sentalj-  n  d«s  lais  de  septembre  et  arriva  avec  lui  | 
tu  pouvoir  ti)  qu  diié  de  minisire  Hu  conimerce 
(Î2  féirici-?.S  sorti  IKIii).  S'énm  clirê.  en  n)*nie 
temps  que  ses  co!l«  gtiej,  sur  le  rrfus  du  (oi  d'in-  \ 
terv«iiir  dans  les  anairts  d'Kspagne,  II  fit  cause 
sommune  arec  l'oppositloo  la  p'tu  avancée,  et 
eonjbauit,  pendant  deui  ans,  l'admim^tr-diioD 
Uolé.  Au  n^otnent  du  triomphe  île  U  coilii  oa, 
il  Tut,  1  v>n  tour,  chargé  de  la  missiao  de  rormer 
"un  mir.isifnt  Ijiinvier  1839y. 

Aptfs  aïoir  fcUoué,  M,  Pn^sy  fut  appelé  en- 
suite a  f'ti'e  r<ariîe  du  cal<>;iet  du  \1  mai,  cssen- 
l)»ll*iriei>t  hétércg'ne  et  Iransiioirr;  siiiis  la  pi*- 
«idenre  du  miiéclial  Soiilt,  c»  fut  M.  t'a^sy  ijui, 
ch.ir);é  du  d(parli>ini.-nl  d<s  fin^iicos,  en  fut  le 
vérti.ible  chef  (lolit.que.  Apr's  une  administra- 
tion aster.  emlx>trJ!>!>ée  à  linié'ieiir  «1  marquée 
au  d<>li"ra  par  l'S  premières  coniplicaiioris  uo  U 

2u«siit.'n  d'Orient,  it  eulit,  en  1X40,  un  gnive 
cljec  en  prap<  sntil  la  «liliitiun  d<j  dui;  if.  Ne- 
moun  lîO  Cevr  er)  et  fut  forcé,  qiicli]  es  jour» 
p)us  tdid,  de  l'i'dei  la  direction  do'-  iilTaires  au  rc- 
ritalile<  hef  du  rentre  pauclie,  M.  Thii-rstl"  loara). 
U  reprit  sa  pl  ce  dans  les  rangt,  de  c«  parti  «I  ne 
fit  <|U  une  op|>'>silicndcs  p'.ui  mudéiées. 

M.  Pa^sy  entra  dans  la  Chambic  des  pairs 
le  ledécrnilirp  184.1,  et  fui  éKvi-au  rang  de  C«im- 
maniieiir  delà  U-gim  ii'ln  uneur.  le  'î\  avril  IK4&. 
Au  luiemhxurK,  il  s'occipa  peu  de  p>>lliii|ie,  j 
<ie>int  rappurt-ur  de  plu.Meurs  pinjetiide  loi  Bitun- 
cierii,  et  justifia  sa  nomlnaliori  de  aiftnlira  de  t'A  | 
cad(mie  iks  sciences  m'  raii-'s  et  pnl  lii|u«s,  oii 
il  aviit  remplacé,  en  1838,  le  priiici:  rallryraod, 
par  de  labor  euw»  n'CluMcl^es.  on  reuianjua  sur- 
tout sa  putitwaiinn  intitulée  :  Drt  sijslfmri,  de 
Culture  'l  de  Ifur  influ.  nu  »ur  l'éconnmie  tociale 
(me,  iii  fli  2'  édii.,  18.)3),  ainsi  iiuc  aa  collabo- 
ration au  Jouri.al  des  ^ci-nnmitm. 

Uien  qu'il  ne  fil  i>as  partie  Je  VAssctubîée  con- 
Slitu.'tnti?,  M.  P^nsy  fut  appelii  dans  le  premier 
miriinti  n:-  de  Ijonis  Napulion,  cl  dir  gei  erK:ûro 
une  foi»  ie.»  finances,  l'.epuis  le  'iO  dCcoinbit!  Iti'iS 
jusqu'au 'Il  octobre  lK!i9.  Apri'S  avi.ir  rendu  pleine 
justice  4 s/spr/ a.  censeurs,  MM.  Ganner-Pagés  çi 
GnudctiauT.  il  snpixHa  ,1  l»  réduction  de  I  impôt 
<lu  «cl,  refusa  iras.suii>er  la  rriponiiul-ilUt;  'le 
qneliuc»  droit»  nuuvcau»,  et,  po^r  tiablir  lé'iui- 
libre  du  budRC-l  di;  1S:A  «  présentait  avec 
un  défii  it  de  -m  mill  on»,  propo  sa  une  late 
sur  les  donations  et  sjotession»,  une  auirc  sur 
le»  liions  de  tiiain  morte,  i,n  iini'ill  de  pour  i  w 
snr  le  revi-nu  et  lo  r*labli5«eiiiciit  Je  '  .?* 
»H.i»s.>n<i.  Kn  iwi.reiiant  sa  place  .<ur  le»  If»^ 
U  I,<:-gis|.,t,ve,  ou  U  iivaii  éU-  élu  H  la  fois  P»r 
la  S«.ne  et  l  Ei.re.  il  continua  J  «««■'''If/Jf 
vote  au(  mesure»  générale»  du  g"""^"*"'"; 
i«i»qu'au  conp  d  Êiat  du  2  déceinl  ra  l"*»''  '»  '  ,| 
rejeta  dans  la  vie  privée.  Depuis  cell"  *P°1ï';n4 
riatu  éirang.:r  à  la  politiiue,  "..^Im?™  eien. 
«tans  travaux  d'écom-roisle  et  d  aL^ia""*""' 
—  Il  «t  mort  i  Paris  '«  1"  i"'"  "'î''  i.„i  de  I» 
ïoein*  .rcconomie  polilique:  Ott  (■<'*""■  ",,^,4 
^»>>'i<i  d.ii,8  le  Journal  det  <!conomuK*  *\.'^f^ 
(18-2,  in  8). 


Pissx  (JuftiD-Félh],  frire  <!«  fiWM,i< 
vers  ITV&,  c«nwill«r  réHmidiin  ikCwto 
complet  en  lSi7,  coBia)lR'OatM  «1  MI . 
prit  sa  rcirtiie  en  18i>8  ti«c  le  iimkMAr 
bonorairt.  Il  a  été  soaaK  oOiciarèllVI^ 
d'honneur  1«  16 j»ln  ISSfi.  -ll.nlitra|M 
mort  i  VeruilUi,  le  8  aT.-il  int 

PASSY  IPré^l^ricj.fils  de  H.  Fttiria|,4» 
nomisie  français,  neiabrc  de  ilsNM.iit 
Pan»  ie  'iVI  inai  IK21,  a»ditnit  n  OonriOM 
de  1846  a  XSitf,  t'cti  ocucé  d  iommfHim 
et  a  eipoié  U>  pnocifesde  cttu  MMàaé 
noiobreuses  coafirencts  bhn  igM"~*'~ 
le  midi  de  la  FiaïKC.  Il  a  éU  i)(,ltt 
membre  d*  l'icadtDit  des  tàtH- 
en  r«DipIa(emml  de  M.  WdbviU.  Il  >  • 
beaucoup  d'activité  wiam  secnivniili  ' 
tntetaatii/nale  ita  U  Pau.  Il  a  MdÉiiw» 
Légion  d  iMHincttr  12  juillrt  iMft. 

H.  Pr.  Paisy  a  |iubli*  ;  «Iwijo*"** 
(I8!>8,  in-l«l  ;  D»  la  Frcfriitl 
l'Enuignemenl  ofrliua'oirt  |l*i)|  i  * 
rain«<*  ttmfontle  iu  pap**"»"' 'tJ'T 
d'/raii"inif  polilt^M  Uiti*  *  ""^.'mi 
cueillie»  par  MU.  Bortm  et  ftlf"  I»*; 
•i'  é-m.  2  vttl.  in-«):  De  fi'^'^ZZ, 
trainle  it  de  la  UUrU.  qui  *^'^**'ZJn, 

Cuerre  et  U  Pau  (1S61I',  îr^TlL.». 
it«ii«ifmf  [l8.-^tl  ;  De  '''■If^îl'ïSV  fc 
BomiijttM  (1813);  l«  SiMw*aw**^ 
{<ipiiaJ(t8H),  «ic. 


PASSY  (I  ouivCliarl«»MI«l.  *rf £3îi 
fil»  de  M.  Aiiloine,  Pa«T.  "«  •  'ÏT-lIlA»*" 

1830,  entra  i  r&ol.  - 
dwit  et  fut  n  çu  docteur  «  lW^.^j,f 
membre  de  la  <»OHi  dei  aalj"    , ,  ,«t. 
DJ09  ies  é  eciion. I*|iislaiiH»«>^ ^  #• 

co...>.cription  île  l'Kur.  .4  '^^^^ 


dan»  lune  .S»« 


et  >U>* 


environ  «fOO  i  li^» ' 

r.lu  reirÉii-ntant  d» ' »;"';  -,  ilflt 

,.ra,aaceauc.»lr.-«<^'^li 


l'orlio 
jl.  Tirer» 


menu  «'>",'?i*  ,  «  aM»^ 
ta  e*  l'"«.'*fJrwli«>^. 


de  U  repubUq'.jJ^-^^^ 


C01l»<:" 


Simon.  A."»fî.',„u,  l'e-^Tèl 


.  d  a 


Wall-  n,  ••  ,7,,  prM"r^ 
Mahoiii»"- f  ù  DM^;«i»»^ 


PATÈ 


—  1413  — 


PATI 


H.  Louis  P»oj,  ge^^fe  de  M.  Wolowsli,  a  jm- 

FrvcM.  prifti  dt  t»  (iJkjî,  in  8).  his'oir« 
>{B:oiil'alive^£  1789  &  l8J5,et  «dilé,  arec  M.  L 
Mille,  Mimoim  tt  naïf  s  d'Ang.  L»  Prixoti 

il!VM8^4,  3  toi.  in  81,  docuoienls  pour  l'bisluiro 
I  dé(«nenietit  d«  l'Kure.  I!  a  colialw.-»  au 
imnaiitt  Dikait,  tu  Journal  dti  icfiMniiatet , 
j  II  Rme  dri  Pr^u  Kundtt  et  1  la  BibUolhiiiHe 
dt  l  Écott  dn  charta. 

PASTETR  (Lo'ts),  clilmUi"  français,  in«ini>re 
dt  rinUiiol,  n^  i  IXWe  Jura),  )o  27  àéct  nbre 
litl,  lOtn  <IanslX'nlveriilé,idiiliuil  ans,  comme 
uillit  fOuiles  sjrnumiraire  au  coll'  ge  de  Ik- 

<Uf«i,  rt  fut  Tfçn,  (rois  aos  ai>r«s,  él' ve  du  1  £■  i  slil  ic  du  p'itcc  A  Màcoti .  ie  IH  uvi  l  187 
K4t  DwoMle.  Nui)im4  tlfriiiié  aea  xc'eii>;««  pliysi-  |  labon-  au  Cmmier  dUlai,  à  la  Rfvm 


ÎMi  en  iepletnhre  M6.  il  decn^ura,  penrant 
tui  ann6e<  roc  re,  aliaché  à  l'ËeoIe  en  qualité 
ii  prtpnieur  de  cnimi»,  se  fil  rec*\o  r  duciour 
M  ISil,  f,  l  numni*.  rsnn(«  suivanic,  professeur 
>kplini<|i.e  au  heie  rie  Dijon  ei  fui  appelé,  au 
kidoe  Ifois  oiu^s.  h  la  suppléance  de  la  cliiire 


'  étude*  au  collège  de  sa  ville  n.itale  tt  fui  r«(u 
j  liceiicii  en  droîi  et  licencié  is  lettres  à  Piiris.  li 
'  rotra  da/is  t'adoiiaistraiioa  liea  lir.iiu<  arls  ta 
I  IK73eI  y  rsoiplil,  'Ulrt  1«>  fondions  d«  soui- 
chef  de  liii«a<i.  ceilri  de  «ncr-iaire  de  la  coa- 
miKiao  de>  nonuaienls  histcriques. 
I    M.  Lucien  fatii  a  publie  plu«iinirs  volumes  de 
1  it  Ts  remaïqués  :  Lacryma  rerum  (1871,  m-18)  ; 
MHnd'ti  iiUi'Mi  (1814,  in-18/;  foffifx  complétet 
jUitf,  in-14),  huiiori  d'un  (irn  Monl^Oll  par 
i'ACiiiiéniie  française  :  il  a  fait  réciter  Ji  U  Catnt- 
dtt^Franfai«e  plusieurs  i-proj^s  :  A  MirliiTt , 
(&  jatiTicr  1^16),  A  rornexUe,  [i  juin);  il  est 
(gaiement  l'aut-iir  de  l'ude  A  Lamardivr,  dite 
par  Mlle  Favarl  !or<  de  rina'inunitloii  île  la 

 "8  11  a  tol- 

ur  fo  1(19  ne 


tt  UU'-niTt  ei  surtout  &  Cil/uilialioiroù  il  a  fait, 
de  IRTC  1  187$,  les  comptes  rendus  des  Salons  el 

de  Liibliogra|.'hie. 

PATIN  (  Henri  Joiieph-Guillaunie  ) ,  I  llArateur 
françat»,  membre  de  l'institut,  nè  à  l*aris,  le 


Vdiaiedo  la  Pacultiï  îles  sciences  de  Stras-  i  2)  aodt  179U,  entra,  comme  élève,  à  1  Ëeitle  nor- 


li<ar|,  duntildciinl  litutaire  en  \Kt1.  k\*  fin  de 
IW,  il  (m  cliargé  dor^.'aniser  la  Kaculié  des 
•rinoti  Miii'c'il«menl  rrùee  j|  Lille,  en  qualité 
t*  ivftt.  Trois  ans  plus  tard,  il  revint  1  Paris 
l^viie  la  direction  sci>n:i(!que  de  l'Ê-ole  nor- 
aile  rilC*-l«8').  Il  fut  nommé,  rn  di^cembrc 
Y'O,  pni(et«eiir  d«  géologlv,  ptiysiq  ie  et  chiiine 
1  l'itoledes  bet>,iarbi.  puis  p'ii(>s<«ur  de  cbi- 
«H  1 1,  $.irlionne  de  I8C7  à  I87.S  En  'lécen)br« 
IK},il  tTi  I  éiè  ^lu,  membre  de  l'Académie  des 
wentw,  d  ini  la  section  de  fnini*r.ilogi",  en  rem- 
'•awaipat  de  sen  innont.  La  Société  royale  de 
«ndi-i  lui  il,ccin,i,  en  I8.'>6,  la  m(!>|j«illo'  n«:n- 
*1  p«r  S1..1  riclierche..  sur  l?s  n.'IaiuHi»  de  U 
uariviiion  de  la  liimicre  avei;  riicmiwlne  dans 
xnftjvi  (I  lu  m6,liti!le  de  Copley  en  I8T4.  En 
"f,  il  «bîini  en  IKfiîl,  un  prix  de  lOfiOO  fl.j- 
du  intuj>i^re  de  rupriculluro  d'.iu  nclic, 
«r  la  -lècoiiierte  du  meil.cur  moyen  de  cotn- 
."«vl»  Rubdie  des  vcr<  i  *oi«;  eii  1^13,  un 
«  de  «OfO  franc»,  lui  fut  diicrné  par  la 
tinédt,.courigeiiieiit  pour  IViisenibla  de  sCi> 
»ur  le;  v.Ti  i  soie,  le'  vin',  le  v:ri)ii;;ix! 
*'""«;  en  lin  a  uoe  pension  vi^piire  iJe  13  01», 
lui  'utarc.'rlre  [Uir  l'A^SAmblcc  nalioiialc,  it 
tir  rtcoin(«n<e  nation  ilc,  sur  le  Lippurl  de 
°  Ben  en  I87ii,  s'ajoMt.i  une  jKins  i>n  de  rc- 
l*niiiinic  profe»si  ur  en  I87!j.  Cn  décret  daii- 
y  ju  llel  IH70,  sipné  p.ir  Njpoltori  1(1  il 
?i<i>pr,  œm  non  prorouliiiié.  l'iivoii  éleié  à 
faiié  II  -éiialeur.  M,  Passeur,  décor  de  U 
,«>  dlionneur  le  lî  a->ùt  IH.'i3,  a  *i«  promu 
*«"  I»ri3.  commandeur  le  14  août  1868  c! 
•^^•tier  le  30  ûctubre  1878. 
lui  doit  dn  nombrem  mémoirts,  inséré.* 
■>»li)uiitiris  le  R'-ciieil dftiaxanit ^.rangera, 
*A*naltt  itcliimit  H  de  phutiqut,  et  sua 
."■"is  In  Cnmplet  rendut  di 


séances  de 

«1*  d«  ici.-iices.  Il  a  publié  à  piirl.  & 
•  lie  la  que^iion  des  gén'nlions  «pont^- 
*"*ir'  fznnplr  df  frrmtnintwn  tléierminé 
"  ^i^iixalrulft  injtiMirrt  pnuranl  titre 
fy-int  t,l.rr  (lfl63,in-4)  ;  t'iudfstur  le  rin, 
<autei  ifui  Ut  provoqurnl,  etc.  (IHuti, 
IHÎJ,  avec  (ig.);  ^/iideifur  l^tt- 
.  <«  fflalodrVi',  m  yrru  de  let  préi  enir.elc. 
'"«);  fmrfr.  aur  ■       ■  ■ 
J  vul.  in^,  avec 

M-  Tjodall,  iic 


:  fUcii-nl,  poMe  et 
•  «o-iur-SaAue,  le 


liltéraloiir  friinçni«, 
l<>  nat»  1846,  fit  tM 


Dialo,  o&  il  devint,  cn  I8I.S,  maitrc  de  confé- 
reiicn  de  Mtéralure  ancienne  el  mmlerne.  i! 
venait  d'.-  >e  faire  recevoir  docli^ur  és  letircs.  On 
'  riimarqua  sa  thèse  fiançnise  :  dt  l'L'tjge  di't  ha- 

I  ran;iu-j  (A<-2  fffhiXorirni  (1814,  in-^).  Kn  1818, 
il  olilint  U  chairr  dr  rliéloilquo  au  collî)re 
Henri  IV.  Tout  en  sedislini^iiani  |uir  son  i>n>eiKne- 
menl,  il  Lrigiia  les  ci>uronnes  aeadé'in  lUCs  et  se 
lit  coiinatlrc  d  ns  les  concours  Huéiaires  par  ses 
ÉUjgrs  rit  Bernardin  dt  Sainl-PierrnW6i.  df  U 
Sage  (ISli),  dr  Biusuei  (183^  et  par  un  />iicouri 
»i/r  la  r  i  '  e<  In  otiiragft  dt  dr  Tlimi  (1«Î7).  En 
1830,  il  fut  choM  pour  s  ipplécr  M.  n  iliciiiain  k 
I  l  SorUiiine.  Apr's  la  ntnrt  uo  Lcmaire  (1833),  la 
Kacullé  lui  coiiba  la  chaiie  de  p',érie  Utiiie.  (I  y 
montra  une  co  naissance  approfondie  des  litté- 
niures  ancii'nnes  et  une  iré*  vive  p  éiblection 
pour  les  auteurs  du  siècle  d'Au;.-uslv,  surtout 
pour  H.iiaL'e,  que       de  modernes  ont  a.i<^i  bien 
connu.  M.  l'at  n  deiintduyco  de  la  Faculié  des 
leirrc8(!Bl>5),i  la  mort  de  Victor  Irclerc  (I8ii5).  Il 
aT.iit  éti!'  élu  nieriibre  de  l'Acaléimc  française, 
comme  sociM.<eur  de  R-j-'er;  sa  récepiion  eut 
licii  le  &  janvier  IH43.  Il  'ut  élu  secrétairii  per- 
pétuel, rii  rempla..'ement  dr  Villem  lin,  le2'./)iiin 
IK1I.  Officier  de  la  L-'pion  d'honneur  depuis  l« 
?5  avril  t84.'>,  il  a  ère  promu  comoiandcur  lo 
]J  aodt  1862  rt  isran'l-oflic  er  le  4  niarv  I87.'i.  — 

II  est  ro^rl  i  l'ari'.,  le  19  février  18ît>. 
Call<<lN<ratFur  du  Clnbf  sous  la  Heslauriit^on, 

puis  dr  la  Herut  fncyilopr'dtq'it ,  de  la  ft«Ti<e  deJ 
Deux  Mondfs,  cic,  M.  l'alin  a  réuni  svs  meil- 
leurs ariirles  et  plusieurs  ses  liions  ujus  le 
litre  de  Uélangri  de  tillérolure  anctmiie  rl  mo- 
'  rferiif  (1840,  iii-8).  Il  d"nnn  rnsuiie  un  otnrage 
j>l>is  lit  p</ct.<:  t,  ou  il  a  réuni  de  réritniiles  lK--ors 
a'éruditi  n  :  les  Eludn  «iir  tei  tragiques  grecs, 
ou  E'amen  eriliaue  d  Kachyle,  de  S"i>hoele  rt 
d'lîurii>ide,  prMaé  dvnr  htttotre  gfn^rale  de  In 
tragédie  grecque  M8U-I.S43.  :t  vol.  iii-8.  nouv. 
éd  t.,  4  vol.  in  H)  ;  |<u>a  une  traduction  d'f/vrore 
(I8.i9,  3  vol.  in-|8),  etc. 

PATISSIER  (Sosihiiies),  homme  politiijue 
frant^i.s.  d^pulc',  ne  à  Bes^en  (Ailiei),  le  4  fé- 
vrier lK'i7,  a  ne-t  au  bjrrea  i  cl-  Moulins,  fut 

de  l'Allier  it 
sur  »ppi,  par 

hO  \hn  vnix  I'  fit  pirlia  d.i  centre  gnnche,  a  lopta 
l'amendement  Wallon  et  I  eiiscaible  des  lois 
crti'stitutionnc  le<,  n  ais  re;oiissa  le  retour  A 
pjiris  cl  s'jilis'ini  diins  le  vote  sur  la  levée  de 
r£la(  do  niée.  Aui  él  ctiuus  du  30  fêTtier  1816 


rru  ue  i^i  ^rri rrtvf , ciu.      vm»^i    in*i,   a  .,v-»    "u  , 

/a  maladie  det  vers  à    élu  le  8  (cvriT  1871,  repr,''ser>t.inl 
ec  pl.):  Émdi-t  tur  la  '  l'Asscmbléii  naiionale  le  si>i<>me  : 
let  M'trobti  (1878,  ' -  .  ».  . 


PATR 


—  1414  — 


P.\TT 


ClD'li'Iat  ri'pnMi'-nin  lians  la  T  circonFcriplion  d>  ' 
Mouliii5,  li  fui  é)ii  jar  fl\?7  tuix  centre 
oliUruif-i  par  M.  U  Ri.ini.  6;jali;meiilrc|>i<'ncnlaril 
«oruiit  ei  ciindiilat  monarchtsic.  Il  continua  6 
bin-  (iftic  itu  centre  laoï  ke  et,  «pris  l'iicle  du 
Ilinuti  lH'1,rutui>  îles  34i3  H(,iul6s  >lf s  gat  chcs 
rtur>'M  4|ui  icfiiwrn  l  un  *ole  ili>  cunrian'  C  »u 
cabiiirt  do  R'fiplic.  Il  tul  fi'«lu,  le  U  oitubre 
suivant,  par  f-^:'t  fonlre  Mtî  nlil- iiiirs  rar 
le  can<l»/.ii  o-firicl.  \.i>  ^  Juin  I''5îl.  il  prpicsU 
contre  le  vole  il»  O  npir's  ptiiir  le  ifiour  i  l'ari». 
V.  P4i>.<»i<T  repré»-iiir  1^  canton  île  .Snu^i^njr  au 
conseil  péi.c'r»!  de  l'Allier.  * 

IMTMOUK  /CiaTiilrj-KMrrwy-DiptwO,  poète 
an(;lai«,  ué  à  WmiiiUird  (comté  U'Ej^ei).  le 
1  juillet  |H-j:i,  et  fils  il  un  ('critain  itiMiiijrué, 
.SHiï  1  lidreaient  sci  poùi»  lu'^ralr^^s.  fii  l'-ÎO  ;1 
riilia  Ci  fii'i  c  îoiivliil/'iuiluViii^  au  Hiiiish  Mu- 
séum et  y  rrM:i  iu^iiuV»!  ISGH.  -Smi  pri-Hiier  io- 
lurao  de  "icrs  (184'>)  ri>çul,  iiial;:ii6  i<ir>  <[iulilés 
t«>conniiï»,  un  acciieil  3:^sei  rn>id  <lu  puMii;;  in:ii!i 
iL-ui  auiiCN  iiuvrnpes,  la  Tmir  île  if^jUi-f  dt  Ta- 
Nirrion  (Tiimpitou  cliurch  Towit,  toii  ln's,  IKtij, 
poésiM  diverses,  cl  l'.\M<jf  <St  In  mmtun  (iliB 
Aiigcl  in  tlie  lloiue;  IS.'iMKl.'I).  piii'nip  .lnmei 
tiqui-  en  'lualri-  paitii;*,  ont  Oli  uv^  luui'S  |K.nr  le 
clKirinc  dos  iiU'"a  el  du  Myle.  Il  a  donné  dcpui»  : 
Cuirlaïuif  tir  pn^  sn  f  pour  rnfanii,  i»  fi:irbnd  tf 
p.i<  Ii1i  ("i  rliil'li'in  lSC.'3r  i<ii  H/rOï  i«i(iiiitu  (il.c 
linkiiowii  V.i't.  11)*!"!,  d.  dié  II  I»  Oi^nitiirir  t\.t 
li.nry  (  iirnwal  ;  «Hir.'iVi  (1K'8>.  M.  l'artoufe  a 
C>iliaf'Oiv  il  rfi/in/iiirf(h  ncrinr  i.'l  Jl  la  Sorili 
Brilitli  /iTirrr,  A  l'ail  moU  'jazrlle. 

P.VTOS  (*ir  JiKpph  Noîl' ,  pi'inlre  éi:o»iai«,  né 
îk  Uumiorliiif  (coinlv'  i\v  Vtd-).  en  l«îl,  cludia  â 
r.VCiidèmiC  d  |f,  li'iil^un!.  puis  Â  ccU-r  de  Uin  ires 
rl  lecnixiria,  ik  vmci-.lem  aiii,  un  des  trois  pn» 
du  emirtMirs  de  WVMniinilL'r-llall,  JViT  un  cirdiri 

llcitll  1  •  M«j<'l  ''""l  '  f'»!»''  ffil/;!»)!.  1j;s 

IH>inture»i  I  Iniile  .juil  i^\|-sa  en  \M1  le  Par- 
tfuttnl  de  la  troir.  «mulB  «nile  lie  rp|i|.'ii.n,  v\ 
lu  Hrcn»ciliaii"t)  iVOiirra»  fl  île  Titutiin.  «Iii  n- 
rent  1p  pnx  de  d«««i<'in«  clj-v.  v.ene  ile.Miiùr  < 
î:url..iil.  vérilaMe  ilùi^u.lic  di-  faniaisic,  au^si 
hiipiiieiil  louclic*  nu'ii'ie  miniaOïio.  cti  ita  un 
enV  '  iC  -irnl  pi-ntial.  l'aiiieiir  s'rmpie-sa  de  ha 
dojîii.  r  un  ii.'ii.l.iiil,  (<i  Vi..Tdle<r'OUrfl'i  i  l  d-  Ti- 
Ijinia,  aopii-i:  pour  t.;  œusée  naiiuaal  «1  EJiuj- 

lioutK  au  l'f» "  ,      1   r  j 

(VI  art's'.f-  rf^ardi-  commi  iin  des  clirfs  de 
r^c'.,le  nation  d».  a  eM^..^e.  mire  iulre>  prwluc- 
li  n^  "X  ripoMtio  .«  I  Aci.liinie  é.;<i.saije  : 
lL>,ù-'n>.-'liyiM  il')''»»'''  <'-■  fronmcfl  de  Hi- 

W  is-.';,'      V»<re  l,->rnl,.r..n.lc  seul  lal.le.u 
mie  M  'ail'"  •"•  "'^"V*  *  l-KM'i»^»!'»".  "mversi-  !o 
.'  V„  .,n  versif.e  -le  IB..1,  il  donna  .l.i.n  toil-s  ! 
In  Birinoria   ,  cli'va  'er.  raruii  «f*  ta- 

r  Tu.'Z  r  '  e  tV  :  " 

y-'",*  r  h;|     ;r  /.l'irio'i  MMf'n«<  MWa,  UHVVl; 

'"y"  .JiK'-i,    .t  A  IKxpMSUifn  universelle  de 

'/r'  tU'-'  *l  le  B  « 

Irt.»  .  i,|,jcs  é  r  ts  de  ■'•'r  J.->.  IVi'uii, 

"l^rnuer  cmnie  .çt^s  *.  Ou  c.l,  d.  lut  : 
rlif  Ut  nvéff  el  Au»  d  .le  (  IS-'û;. 

PATniZI   (Confiai.»!!!/ ,  K^l-'>    "Jlion,  i 


.•tienne,  le  «  i«p(«aibre  1131,  cu4iiil  k  r«td!( 
des  èv^^iieit.  il  a  éti  prfconiié  h  11  ii  ItS. 
Vicaiie  pi'iiifal  de  S»  Siintrté,  i>i«dtfm 
et  S.iinte-Uurinc.  Iiafct  it<;  Il  C«r^npMi*ll 
r^sideiice  d-s  évt'i|u«,  pr(fci  do  tiCmiljWW 
dei  n-s,  erohiprëtre  Je  !>tinir-llKit-fe|m , 
sous-doyen  du  S«cfé-(:c3e(K.  (li:.  Il  ta  dm 
en  IM.'  d'tdress  r  k  H.  bail.  pMatii 
Corsi'il.  drs  reprOsenliticos  isr  TiamMU 
ïj'rclacics  autiifisis  par  le  nottimBwKiTi 
liT  lCiiiinanutl.  —  Il  est  merU  Rom,  b 11 
lemlire  1876. 

PATTI  (AdMe-JeaiiDf  Nir4,  ilitt  Clirak|l 
Adelina].clittiteas<'  iiiiieiiiic.t  inttillit-i  t 
lu  lévrier  litVJ.  Ê'<>ie  eti  »i*»t!q«e.  j4  « 
pa-enl"  s'iliiienl  rifufntj  a|  tà  j'Jw ranhim 
une  dircciiiMi  iMilnle,  elV:  Mulia  h  tM*^ 
di'"  Kin  cn/ance,  cl  fiituten  puliiic,  fHilil» 
mi're  r.is.  en  III.M,  sur  le  iliUaroiM* 
New-Vo  li,  i  c4ii)  de  Mmi!  Eesn,  IkMMI 
en  sui  te  *»s  éludes  sous  11  ili  l 'C^i  t  It  •*  "» 
fri-e  Maiiiln!  StrJiascli.  |iijii..ttiliilta|H.J<J 
dil'iiia,  à  Sew  YorV,  avec  un  Imtotiwch,  j 
1U  novembre  IKS9.  tlani  l.uii«  ili  1— 
Klle  paitoorut  le-.  ptinap  P!  Vill*  <'*•*'?'•■ 
{lus'Mn,  l'liila<li'lpliit.  Bjlt.m  'i»,  * '"""j*" 
Orléans.  En  IH&l.  c'Ic  nr.i  in  !.«■>»».  1*>* 

m  lli.l  ui  de,  en  lirtpnpn.eji  Auuuh.oft*- 
l>e.-.  iK  L>ii('>  juilioiairfi  apjir:tfTii  ^Ulll  W* 
des  (ommes  enciii^ées  p»r  m  mi*  *•* 
Clevv'  a  l'Iuî  de  GlOOIXi  lriiir>«n »««■••»• 
,     «lie  r»tii  devint,  i  fjrur  de  HI»,i»«P 
miCM  sujcl*  du  Tlié:t(e  lidir»  te  ht»  *  I" 
I  in  [.lus  ilhiy*».  par  le  p.iMi.;  t  '^ff^'flL 
.  clk-  sut  c..n:i|rr  avec  si» r.^ijrSBireil"» 
;  liiin  ri.imade  de»  prinJ»  llU iif» * ^''Jlîl 
eu..-illant  p.irtuut,  iL.ndtes,  IJrtll™*" 
a  S.iinl-l'éicr-lwurc  le»  p  If*  * 
(rraild-  Micc's  luiTIll  diiDl  (>ip***"^'"^' 


gidcllu,  l<i  rrdi'tiila.ie  *'«r<wden*J*''2[ 
drcs.  Is6'»),  etc.  Au  me- .li- »ii  I*'^'''!' 
liiia  IMKi  ép.'U'j  U. 
ll.i«.;r  ije  C-diiuac,  maniuiili •"r" 
rein|*reur.  t;c  mrûge.  ânnototVN'*,'*' 
lance  par  les  jouruiu»,  n'«kjiB»  f  ■'^ 
de  la  »-*iiP,  c.wii|i«  onalleiuiito*"^ 
l  e  iiiar.juisde  t:âiii  ducni 
foni'tions  auprès  i-:  Sapol.-oo  '''>**?T^ 
i;ui  -r  dans  |.mli-(       i!.'<iveliei  ■•■•JJT^ 
\liiilet.  L'une  dei  jilai  kiilnu» 
Russie  en  j.invier  18TI».  le  ^'^'^^'f^l^ 
u-ic  déc<irjtio  I,  le  lit.**  il* 
de  la  r.  iur  Apri;s  une  u«  «lll  ""'frLT 
f.ials-V-'nii  (1)171:,  ilrac  F'itii 
Vcnli  au  tl>é»ir.i  A|h,Iui  de  Row. 
l'ar^i  en         .  tll'  -s  fi"»«"*î>- 
llrii»ell«  |li75;,à  >«ii.t-I'cMnki>i« "^'"'V^ 
il  Vieillie  [février  I*:;)  et  ta  Tl*»*"'^ 
vetiilirç  ]«71. 


Le  I'»  lévrier  dereiledemitr^n»*; 


el  le  mirquii  de  Ciiu  fti|.-»J*«»''  '*  j'î 
l'autre  un  procri  en  Ht»  «'i''" ; 
épofpie.  a»Mici*  i  se»  neuiwitdlW''^. 
li'ri.or  d'or  gi ne  frin^ise,  •Pt«k«i'|"*^ 
c  .liiii  el  ilôol  le  nom  trt  Mt*!»""**!^ 
au  ^ien,dan<  In  | 
p.irut  avec  lui  »ar  diieno  !"'îl. 
Ml  an,  i  j«vil;«.  i  Bruieties  «ÛJj^  I 
s,ir  e  tlièâtredeU  C»ll*.  •«'"''''^ 
fpctiales  crifaniiiu  M«r  cti^M  i 
I  iiliiicui.  dit.oo.deUD.jJe»!!»*'*^'^ 
mil 

S*  -œur  aînée.  CtHoia  Uw,  «*" 
Florence,  où  s»ii>ètt4uil;o«i*""* 
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Pr|9U,  Mnii,  pour  U  prcmiire  fds,  en  publie, 
cHiai CMnl«iue.  i  N»«-York,  au  mois  ai-  jan- 
Titflttl,  dvu  le«  gnodi  concerta  <ii-  l'Ac:i(li!mi« 
itmàcMt.  tilt  par^ourm  ensuile  les  EU'»  Um); 
(«I,  owIfTé  s*  r^pu^nance  et  une  Ugvn  <\Htc- 
luoilu!  d*as  u  marche,  résultat  d'un  iccidcol 
d'nlUKa,  débuta  à  l'Opi'n  de  New-Toïk.  et  j 
«biint  iiiut  d*  SDcccs  qui  sa  locur  dans  les 
aimn  rSJes.  Eli*  rini  ensmitc  t  Umire»,  A  P»ri5, 
à  VUnne,  «i  riutiil  moioi  dam  ce*  villes  et  dans 
lue  tocti  d  autres,  nir  le  tbéitre  <{ue  dans  l«a 
Ciccera.  Elle  en  organisa  piuiraura  en  IBÎl  i 
Valpiniso,  rt  iil  vers«r  In  bénéfices  au  protil  des 
msçai)  victimes  de  la  ftucrre.  Elle  se  ut  encore 
iDloidrel  Paris  en  I6îi  et  en  1874. 

PATTISO.V  (te  rév.  Marc),  publleiste  anglais, 
lilUorobf  (Yorkshirc),(U  181  i,  fui  èlev6  au 
collège  Oile!,  près  l'unirersit^  d'Oifonl.  devint 
en  WO  membre  du  collège  Lincoln  et  directeur 
a  IDU-  Il  ejt  au'eur  des  currafces  suiranls  : 
Tfadaaca  ittj  iiéti  nligieus^t  n  Angitlerre,  de 
lUti  17.10  (Ten<l«nei«ii  of  rcli^,  Tltouglil  in  En- 
lilud.  Issu)  ;  KifjtOft  tuf  l'intlruftian  primaire 
iim FAUtmajne  ftrfrttitaiite  (R<!port  on  el  m.  ' 
tiK.  >0prDlest4iil  Garruany,  ÎKlX),  2'  é'I.  IB7I); 
Ofuiont  ticr  fvrçanicatioH  tUi  unnertMti  et 
pwfaleinent  de  celle  d'Oiford  i^ugge^tinn  on  | 
AadtaicalorganiMlion,  I8e8|.  Il  a  é  Jilé  Topr'a  , 
bmi  m  Mn  (IW9;  i*  éd.,  1876,  avec  noies; 
StUmtad  EpiiuU,  do  même  (I87'i,  V  M., 
It14|,  et  donné  une  biographie  à'hnae  Cmau-  \ 
M»t>^)-1GUJ(IB75).  — Sa  femme.  Mme  Emilie  ; 
Frjtç««  Patuso.x,  née  Sirong,  s'est  Tait  con- 
mlKv  comme  un  iti  meilleur*  cnliquei  anglais  ! 
r-o  in  arts.  Elle  a  collaboré  &  l'/mpitant 
rr.:a<iJ  Iriiénire  Vu  Àcadémy  et  publié  th«  I 
fmic*a»iM«jaiif«  (1878,  a  vol.).  *  | 

Hni  (George-Reiuhold),  historien  al  emind, 
•*  i  fleiiin,  io  Ï5  mai  I8î3,  élulia  lui  uni-  [ 
wwftfa  4»  aa  ville  naïale  ai  de  Bonn,  et  suivit 
J^Micawat  lai  leçons  de  H.  Léopold  Banke. 
^  I**?,  il  alla  explorer  les  biMiothèijueji  d'An- 
Wtrre  it  d'Ecosse,  puis  fut,  pendant  trois  uns, 
•Krtiain  particulier  du  chevalier  de  Buosen, 
**^utidtur  de  Prusse  à  Londres.  Revenu  eo 
'jjMfne  t  la  fin  de  ISTii,  il  ae  fil  recevoir 
»  l'unirersil^  de  Bonn,  d'oii  il  fui  appelé, 
^  lus),  i  Roilock  (omme  professeur  d'Iiisioirr. 
•■jW,  il  pa<sa  A  Tubingue,  oii  il  occupa  lue- 
Wisiiuecil  les  chaires  de  science  poliiiijue  et 
"tofairt.  A  la  suite  de»  déraéltt  que  lui  susci- 
'fm  les  opinions  sipriméea  dans  un  de  ses 
«xii  lur  la  pol  tique  du  Wurlemberg,  il  dut 
IMUrle  piy»;  accueilli  a»ec  emprewitii-nt  par 
il  fui  nommé  proff.ssfur  d'histoire  A 
■•••iirgen  1857,  et  pasaa  A  Goettingue  en  1870. 

Cuvi  les  tRir..ux  les  plus  importants  il»  M.  Pauli , 
"  CI*  :  It  Koi  Atfrrd,  »a  place  dans  l'hislotre 
«gUis*  fKœnig  itlfi-el  und  wine  Stellunir,  etc.; 

ISil),  fturragc  Iradiiii  deux  fii»  «n  an- 
P»»;  1»  cotiiinu.ii  n  de  Vllvttoire  d'Anglrterrr 
^JfVt^^Ti!  (Gescbiclite  von  England;  tJoih», 
j»5J-l8i«.  t.  III.V);  Ancieru  typet  angUtis  (Bil- 
»M  Allenglinrt;  G.itlia,  1K60)  ;  llisloire  de 
*^"«(fre  dr^wia  |#,  traiUt  d<r  I8U  fl  l«l?i 
»?  '*'"*  BiiKlands,  s<!it,  etc.,  Leii  ng,  l«<j>- 
,       '•")  ;  .fimon  de  Montfort,  ou  l'o.ii.iiie  de 
'  '•*»"'■"»  dfs  communes  (Tubingue,  1R67J; 
Piuon  grand  nombre  d'article»  et  d'éludés  hU- 
'IM»  dans  di»fr»  recueil»,  entre  autr*»»   :  ' 
«««(/riiii^Urt  drOlivier  CromweU ,dtDS  le  Nou-  ' 
"«««Ntar^e  (Leipiig,  1874).  j 

J^.^-l»R5reR  (Roné  Lbconte,  dit),  acteur  | 
oé  A  Nice,  d»  parent»  français,  le  7  fé-  ' 


▼rier  18^,  téotoigna  «le  bonne  lieure  une  grande 
passion  pour  les  arts,  fil  lit  La  peinture  et  ilrbula 
cnsuiie  au  thCA're  Comte.  De  U  il  pasM  A  l'Am* 
bigu,  parut  une  première  fois  A  la  G.<lte  dans  les 
râli-s  d'amoureui,  el  obtint  ton  premier  succét 
dans  celui  de  Grimaud,  de;  Moust/Mefairet.  IHcpo- 
gagé  A  l'Ambigu  qu'il  devait  quitter  dp  nouveau 

Jiour  y  nrveriir  encore,  il  y  joua  dans  Ut  Pat/tant , 
tJframedr  famille,  la  C'osrrie  des  aenfis.  Ho- 

Îuelaure,  l'Oncle  Tom  et  If  ClidUau  art  filieuii. 
e  talent  original  qu'il  montra,  surtout  dans  le 
Courrier  de  (yon,  lui  valut  une  grands  popa- 
lanté  ;  il  a  joue  aussi  avic  succîs  d.<ns  les  Co- 
ta((ues,  le  aédrcin  du  enfanit,  U  Sarttier  de 
tante  Quincampoii,  l' Escamuieur  (1860),  ta 
Fillf  du  payian  Itt  Dramu  du  tabartl 

(I86.V),  ConaïUf  et  compagnie  (1873),  I«  Juifpc- 
tonait  (1877),  etc. 

PAl'LIKIER  (Pierre-Antoine -  Justin) , prébt fran- 
çais esl  ne  à  Przcnas  (Héraull),  le  19  janvier 
1875.  Ancien  curé  de  Saint-Rocb,  A  Hoiilpeilior, 
Il  a  été  nommi:  étéque  de  Grenoble  par  décret  du 
5  mari  1870,  et  sncié  le  iH  août  de  la  mCiuc  an- 
n-^e.  Promu  A  l'archevêché  de  Beun^on  p.tr  dé- 
cret du  3  aoAt  IH'h  et  prccooisé  le  17  septembre, 
il  a  61e  intronisé  le  9  novembre  suivant.  PriAu 
I  auistantau  irAiie  pnntiQcal,  comte  romain,  il  a 
^  élé  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 
I     A  part  des  Lelirei  pat(ora!es  et  Mandetnentt, 
Mgr  Paulinicr  a  réuni  et  publié  plusieurs  aiticles 
I  de  ta  5;inaine  rrJt'^iriUf  du  Grenoble,  sous  ce 
I  litre  :  le  Concile  trtiim<Kique ,  avec  notes  el 
éclaircissements  (1869,  m-8).  ' 

'     PArr.MIRR  (CharlL-s-Pi'rre-Paul) ,  a^-ocat  fraj>. 
I  çais,  ancien  député,  sénateur,  ni  A  Paris,  le 
I  II  octobre  1811,  fil  ses  études  au  lycée  cfiaHe- 
miffne,  el  remporta  le  premier  prit  de  philo- 
sophie au  concours  général  de  1830.  il  fit  ensuite 
i  son  droit,  s'inscrivit  au  barreau  en  1833,  plaida 
dans  plusieurs  procès  politiques,  nolammoit  on 
'  J:invier  1840,  dans  l'affiire  Barbés,  devant  la  Cour 
des  pairs.  Il  collaborait  en  même  temps  A  la  Ga- 
ictie  dej  Tribunaux.  M.  Paulmier,  élu  membre 
lit  la  Cliambru  des  députés  par  l'arrondissement 
de  Fal.iise,eii  I8ifi,  fui  le  rapporteur  d'une  péti- 
tion adressée  aui  Chambres  par  l'ex-roi  JérAme, 
demandant  à  fitre  aut  insé  A  rentrer  en  France;  il 
conclut  à  ce  que  l'.iulori  ation  fût  accordée,  et  la 
pétition  fut  renvoyée  au  gouveraement,  confor- 
mémeiit  A  ses  conclusions. 

Après  la  révolution  de  février  18^8,  il  échoua 
aux  électlims  pour  la  Constituante,  mais  il  fut 
envoyé, l'année  suivante,  A  l'AsseœliIce législative, 
le  premier  sur  les  du  repri-scntants  du  tialvados, 
par  CCr>6t5  voix.  M.  Paulmier  n'entra  sou»  I  Km- 
pire  au  Corps  législatif  qu'en  mars  1865,  comme 
candidat  ofÀciel ,  dans  la  4*  circonscription  du 
même  déparfment.  U  fut  réélu,  au  même  titre, 
aux  élections  générales  de  mai  I8i>!7,  par  17  90^ 
voii.  sur  S4  .'>2U  votants,  contre  6518  \oix  données 
A  M.  André  l'asoui^,  candidat  démocraiiiue. 
Après  la  chute  de  l'Empire,  il  rentra  dans  la  vie 
prlvt'e  et  n'en  sorill  qu'aux  élect  ons  sénato- 
riale» du  30  janvier  1876.  Elu  séoaleur  du  Cal> 
vad»s.  le  premier  sur  irois,  par  6W  voix,  sur 
862  électeurs,  il  fit  partie  du  groupe  du  constitu- 
tionnel, qui  Tola  habiiueilement  avec  les  partis 
moiiarchisics.  M.  Paulmier  se  prono-  ta,  leïï  juin 
1877,  pour  la  dissolution  de  la  Chimlire.  deman- 
dée par  M.  do  Droglie;  mai»  après  les  élections 
du  14  octobre  ^uitaiii,  il  rcf'ia.i  de  s'a.'i«ocicr  A  la 
politique  de  résistance  qui  personnifiait  le  ca- 
binet. Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
le  31  décembre  1855,  H  a  été  promu  officier  1* 
4  aoât  1867. 
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M.  Cti.  Paulmier  a  pulillé  :  De  la  mùèn  tl  de 
lo  mmdieitf  (Caen,  1845,  iii-8l,  'l,  »vci;  M.  Li- 
can,  Traite  de  la  léi)MMion  et  de  la  jurupru- 
dfntt  dei  t mires  (1853,  2  lol.  in  ») . 

P.KKK  (ThMùTe).  prors<:ieur  allemand,  né  i 
Neisse  (SU^sie) .  le  2  mai  ISftj,  »clu-v«  se»  Études 
à  l'uDiier»ilé  àf  GresiUu,  fut  rei'u  docteur  to 
|)H"J,  et  enirn  U  iné-.oo  annrc,  cuiiiine  firofe-- 
Mur,  a>i  coJlogB  de  Xeisss.  Kn  1813,  il  fli  (laral- 
Ire  le  Commrniairt  dr  Jran  lleidan,  $ut  iWpo<fue 
de  Charles  V,  cl  fie  et  td/es  de  t'rédéric  ae  Sti- 
Irl  Sa  bnjcîiurc  sur  la  nation  el  tes  ennemis 
{liWj  lui  atilr*  dr  vivn  U'|'Im;u'<9  <io  Ki  part  du 
clergi  «ai)iolii(uc.  ol  le  Hi  su'siM.'iidre  do  sm  fonc- 
iiont.  Kn  HMH.M.  l'aurpublia  Un  mol  sur  laliUrté 
l'fs  owriert  et  des  tahourtnrs,  fM  fui  ^lu  rti^r^- 
«.i^nlant  i  l'A-semlilèiî  nationale  de  Fraiicforl.  Mem- 
liri*  du  ccntri!  vauctie  ,  il  prononça  plusieurs 
iliuours  pour  dema.'i<ler  l'é^ancipaliva  des  insti- 
tuteurs vi<i-à-vis  <le  rfiglisc.  A  celle  cpoquo,  cD  lui 
rendit  »  chaire. 

Parmi  k*  écrits  de  Th.  Paiir^  nous  cilcrons  en- 
core: t'nxtijnemeiit  de  t'hisloirr  dr  la  lilt/ralure 
allemande  (1844,'  -,  Caiactirintiifue  des  ehattts  po- 
pulaires el  priiicipalemeni  des  cftOHls  si  isiîtts 
(I84t»l  ;  l'Fmperr'ir  Charles  (.luinl  el  l'Afrit/ue 
trplenirinnale,  d  aprî-î  les  docuiuetil»  du  xii"  sir- 
cle  (t8i8J,  ut  di^i  Éludes  coMfiaites  sur  Vaule, 
Uiltvn  et  KIopstvek. 


fie,  né  i  Eckcrro  prêt  ionn,  It  II  inilin, 
It  ses  études  artisliqan  à  îkestkakttmt, 
et  <'Ut  pour  mitlie  le  luraodt  Wa{f(rt.Suliai 
premieri  libleaui .  Inlrtnu  il  SfiOM 
Conslantimple  tttt  ta  |(l>r  Jiwi,  l^t;  klv- 
rtcrdïtin  dit  TraniiilctU'oiii^àiWitllIi, 
et  Coriolan.  lui  niurfat  ta  Ibi  le  piiiiklai, 
où  il  it<ta  jusqu'en  \t!>T.  Il  t't>a]'<  diMa 
lujcu  eniirumei  i  lincien  ToumiI,  féi 
U  vie  des  Mutis,  s'*<loiini  nsuito  u  tM 
lorique  dans  lequel  ii  oMet  Ws  plu  luiilu*» 
ces.  Appelé,  en  U6.',  commi  ftdatittMm 
lure  d  hi^oîrf  à  l'E&  le  des  btiu-tm  d> 
Dar,  il  rentra  en  1812  i  Aavin.  el  ntartiW 
série  de  peinture)  niunln  pcurla  itlil^n 
En  IR:6.  iNc'iol  pnfisMr  ï  Vlitxltailtt 
l>eaui-»rls  de  Orecde. 

A  piiri  les  tabletax  eitb  plu  twl,  ■  I 
de  M.  l'uuweU  :  DrtiomJh  r(mii*uiil  i  iM 
«nr^mimr  oJulJi're,  jpi«i'teainl  u  iukt»^ 
liant  ;  le  Miradt  de  lamtt  tv^mr.lt 
detain'e  Clara  (|8:i9l;  la  l  fit<  it  ha/mè 
Arle\  tUde  (IHUi) ,  Im  Pntatu  i»  fc:'* 
llSllI)  ;  le  «tiatitistemmi  it  lrt|«  'P"** 
Uourgmtstrt  de  tand  rn \M  (U4|;  f«<*»" 
pwrnV*  du  duc  «i'4lt>i  (IHW);  **f<i»p 
/OHM        d'une  d/pu-'eitcn  do *»!•*<■■ 


PArnilFR  (J'ran  i>i<rT»>-r,uiliatimeî.  orienta 
list«  riaii<:.ii>,  ni  le  4  uciobro  l8Ut,  h  toaM^on. 
fut  d'.i:'»rd  ne: cont-majiir  daiks  la  garde  roxal».  Il 
débuta  dani  la  carrière  des  lettres  par  de'uj:  vo- 
lumes 'e  poésies  iiiliiuléos  :  Uélodirt  el  l'hanls 
d'amour  (I82;i,  iii-18)  a  lleUéfiennet  (18ÎS,  ii.- 
18),  clégie'S  sur  U  lii-jci';  il  traduisit  îiii»5i  en 
TBr»  I"  l'èlfriHeije  de  Child-llarotd  el 
reinpoiU  rn  I8'i!)  wnr  mnlaill»  d'nr,  &  He\aiiçon, 
pour  son  pobiue  sur  Je  luhournitnl  de  f)eir:e. 

S'claiit,  à  paroi  do  IKIIU,  a  loniié  ft  l'élude  des 
|anKU~^  oricnlaies,  M.  Paulhii-r  arriva  i  être  un 
«les  irw  liirt»  sinologues  <îe  f'aris  en  éiai  de  lir* 
t'Ouraiiimi.'iil  lo  cliiriois  il  de  le  parli>r.  Il  a  publié, 
ctilre  auires  risnliaK  dtt  se^  ii-jvaui  :  Dnelrine 
du  Tao  (IKÏI),  réiaipriinéc  et  augmentée  en  IBIIX; 
/*  Ta-lli"  {ix'il,  in  U],  code  moial  de  iloiifuciii*, 
a»ec  d'iufilo  rcrsioii  laliii  -  el  Iraivpisc;  lo  Chine 
(183T,  ln-8l,  ijui  fa  t  pallie  de  I  U'iirers  pi;io- 
rrsifue  de  MU  Didut;  les  Livres  »arn'»  de  l'O- 
rieul  (IKii»,  in-8}.  cumpri^naiil  ti^t  we-chou,  les 
lois  de  .Manon  cl  io  Koian  de  Ualiomel;  Ihxu- 
ments  sKitislii/tifs  sur  la  Chine  {tH\l,  in-H);  feï 
p«inJrî  (iim-  df  i/tiil<is'iphif  murale  tl  polihi(ue 
in  Chhiait  [\Wi\,  in-lB;  4*  é.lil.,  IR.S5);  .S'iniro- 
JEgijpliaca ,  essai  sur  la  fnrmatinn  similaire  des 
écrilures  figuralires  chinoise  el  ^gi/plienne  (18^2, 
In  8),  toiiiposii  prîntii^alcmci.l  d'^'p  es  les  *cii- 
vaiii-H  iiidlHéiii-»;  'a  XMeeine,  la  Oiirury-e  et  let 
flablistements  d'assislance  putiliijue  rn  Chine 
(1I^;0,  iii-K)  ;  1rs  Quatre  tii  rci  dr  philotnpliie  mo- 
rale el  pntiliiiiir  de  la  Cnine  —  Cnnfucius  el  Uen- 
<(Hi  tl«<;2,  iii  lHJ;  Dielwnnoire  ét;moloyi<iue 
rhinoit-annanitte-liiUn  -  frai'çais  [tMT,  liv.  I, 
gr.  in  8),  cic  Mcuibrc  de  la  .■^ocicié  aMJli<|ue  de 
Paris,  il  a  l'en Iciuent  fourni  iK'aiiciup  d'artieles 
au  Journal  asiatique,  piii*  .vu  /tird'onnai'rr  de» 
seieiioi  philofophitiurs  et  a  rfnfKcJ/i/j/dte  des 
gens  du  mondr.  i  la  Hfiue  d'Orient,  dont  plu- 
5  eurs  etir.«iia  iiiiére-isaii  »  ont  M  publiiH  it  part 
en  18130  11  Oiut  citer  encore  ;  /f  v  Iles  /o'uViirie» 
pendant  l'oerupation  française  el  te  prolerlorat 
anglau.  etc.  (IHi,a.  iii-8j.  —  J|.  Pauibiex  eA  wort 
a  fawy.  tu  mars  ]%r3. 

PADWELS  CFerdinand),  peintre  d'histoire  US- 


lle  de  U  \ti  \i-t  ii.i«|U«.CI«l|*«'2" 

,nj!iie  au  Col  r«  de  F**"  f 
■  I  lu  aire,  el  fui  élu  uii 


•"•liDiM 
Mi>ete<li 

'--■H  16 

••'r.ii.vij 

f  <■ 
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((RM) ,  Pfci'ip;u'nf,  retited injjrff'i,' 
des  Sfctturi  our  ;iiiiirrr<  iJe  Cod  ** 
A  rehert  «KholtfiiM  e>p<ij»oli  lurjfmi*"'* 
profe/(iinl  It  pti'ùl  drs  matthiàk Iwjy 
)iom  de  .Vureintirrfl  ot«  «  |'*««Bl  |PM^ 
concouru  »  la  décoraloto  de ufluiin 
LulUcr  à  Wartlxiurg. 

PA\'ET  I)E  COl'BTEILLE  (AW  '«-Jf* 
Marie- Jlicliel  .■■ri..nulisit'  lr*«a  kB»»'''''* 
stilul,  -tl  ni  i  IMn»,  le  .3  juin  ip'-lf'î^ 
icrniliié  SI  S  étude»  au  lu(e  it  YrtniH^*  ■ 
livr.i  k  l'élude  des  langue»  wns'jjBjJ 
nieall  celle  i  '  ""'^ 
do  celle  Un»; 

pru(.:s<eur  I  «   —  u»»» 

m  e  de»  inicrl|rtio  i«  «  L«lie«-I**- j^TrJ 
1813,  en  reinjnnceioent  «lu  nowtt**^ 
été  décoré  de  U  Ui:l,indlioaM«'JJ5«« 
On  cite  de  lui  :  Coatcilii» *«l«»Ç*Vr 
fils  Aloul  Khùir  (18.,;.  iii-d), «""""SJ: 
llifloire  de  !o  rompofar  dr  WeB.  •  " 
paciiaZ'dph  (IKiS,  m  »J.  "  ]  . 
accompagnée  de  nulc»;  les  ^'^'^l'  f\ 
ïoudi,  poljgrapbc  arabe  llWI  lii:*.  •  J 
en  collalioralioii  avec  %.  tul*<  *r 
fyur  le  quatre  premier»  wl«Ba| 
iurf-onV«w((l8?0.  (ir  inHi;  ''"^'^^ 
Ilahtr,  toiidoleur  de  U  dri*»"  g. 
IHiiidonian  (l«1l,  2  t*1.  "■«'v'^J^ 
i;bicini,£!«alpr«l»e»«d«  '"''TIÎXTjs!^ 
licjue,  yourerneni/iii,  elC, 
ou  annuaire  impérial  (IW.  I»^)- 

PAVIE  (Théfldore-Mi>-ifl,  «n*''*!!!* 
né&  Aiiper*.  le  IC.  "  ' 

heure  de  leiigs  v<i\  ' 
niériquc  icer  d  on  - 
l'cilréme  Oneiil  i 
qu'il  arait  acquise  J 
treiil  du  chinois  eUt;  au-  ' ^  iicw*^ 
r*liiur  en  France,  de  tounur  »    »"  m 
Uandes.  depu  i  1835,  u»  WU" 
hi-tûri(iuo«  <•!  litlirailt*  wrk»  J 

(1840),  nie  Bouri^m  l'Wl.  *  ^  

de  la  Chine  (IW;,  la  i"'''*îi5r** 
r/nde  {I8H),  eî'^-.  »"*  "l'^liijiSg 
ciélé  de  géographie  «  ''^fïiJlî 
IS&3  &  I8i7,  il  ftM  tJ»^  "oS*»' 
et  de  lilléraïute  tuuctM»"^ 
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«^hn4eU«r(aiirail«i  unir«t«il4seailHilique*, 
|4i>iiDl  [i;Mfeu«ur  de  littéralure  ariaiUle,  1  U 
hwJt.'  lie»  itilrti  de  c      J  .ir.hvrs. 

$N  jinuopaui  wirriiges  s  ini  :  Voyage  aux 
iMhttiMrtaa  CaModa UR«-I»33, 1  wl.  in-*)} 
Mm  n  rftitr  dn  pagi  fmtrt-Bur  (I8S3,  in- 

Hl,  t-l  il  ,i#ilit  !  isi  irn  liiil  :  Chnir  <h  eoniK  fl  ilt 
iMfiri  ■]>::,'•  ^  int'i,  ri;.-aiU  li'j  chirioii;  t'rag- 
tMHU  iti  JfuAaiiUrddi  {1844,  in-Sl,  d'utrès  1« 
iiMcrii  de  Cilctida:  {MU* 
lasi.  t  m.  gr.  111-8) ,  histDîM  dM  Mif  royaiMttet 

i -ifc  .«  l'jeU  1,1  CiiiiiC  fut  panniri'e  *'i  tit  ' 
4.:  ,f  r.'i/.nLi  la  d'xti  ine  (I8i2,Kr.  m  h;  -,  «'.o- 
i^iitha>>dka\\tï:,o,  in-4),  Uite  f>4KM:ri(  de  l'hu- 
IMfdt  Bhoilji,  ri>i  Je  MUwa:  fffciU  dr  Mm  tf 
<r<wr(lKiX),  >n|SK  Arfi'ti  (/«  landes  et  àts  gri' 
r  fdWJ,  iK'181,  cic. 

fires  (Augui'e),  irchftecte  b«l(çe,  né  i 
Siiifilr;,  Ic7  |U  nlSOI,  deMntfii  !  AOirtliili'Cl» 
s«  ((.lu-mimcal  c.  de  U  ville  Je  Dnii«!lei,  et 
tu(«it  ou  dirigea  depuis  un  grAwl  iiomlire  des 
<ubrlliir>ne<iU  et  Mu  î<enU  utiles  d«  cette  Tille. 
Oi  luiduii  surl'iut  1.1  liRne  di-s  nnuveaiu  Iwulc- 
^if.niu  Niinl,de5  <iarrier(?>,  la  p  ip.irl  dov  K'*"'^'' 
s;  JU'.iuna  <lrs  g  wMlc»  villes  du  Braluinl.  i.heva 
ils  it  l'iirdrr  <le  UopoUI,  il  fui  élu  membre  de 
Sietàimi*,  et  nomoit  prufeiMur  d'archuecture 
jllnl*  nitlede  BnueU*!.  —  It  Mt  mairt  i  1 
Si«iUii,M«-l|iMdi,  I*  M  iiHd  ini. 

Mnaffnltoi,  «plofaMr  auir^liiM,  né  1 1 
Msnti.  k  |«  M|4fabr«  ISW,  Mae*  tluJn  i  I 

r.lal'Blf  militaire  de  Vienne  et  ontr»  au  servies 
"I  '8  '  (|ir.  ,i  un  «juur  a-fM  Court  dm-  nu.  I- 
l"^"»»!  de  gari>i»'<a.  Il  fil  tppeié  à  l'Ecole 
■fjHn  oaninM  profCMmir  d'bi>ioira,  |Mitaita> 
•H  irAM'eiajor  ftéoeral  et  chargé  <!•  relater 
»s Mileirs  il»,  ji  nc:jiatil  soiiimeti  de*  Al|>»s 
■  J'Aiil;, V  El,  ISrj9.  )1  [irit  pirl,  sol-s  I<;  .  .ij-i 
•«^iiildi-my,  4  Jii  deuiième  etp^iiitiuu  aile-  - 
.^■*>np<le  iMMd,  diint  leprincinilrtoiJnt  fut  gyjaimtiuiieH 
i<4wiiirer«e  itao»  rint»rieur  du  Grotnland  «Tune    «i  an  Holund*. 
■nlwil»  m  nljgiiM,  meaaiaiil  XAjO  mrin-s.lt' 
Ijuit^-,  Il  eiiiic|.rii  j  son  retour,  avec  H  Wf) 
''•'iK.eiljei.-flii.l  TMvage,  dont  le  h  il  l'Hit  ti^  Irou- 
'■'■'rUMgelli  ri'  ilibl  (lu  Sfiiizbi'ur.  fart  s  ilo 
'e  13  juin  ISÎJ,  j.ur  le  Napeu.-  te  TtgrHhn!l\ 
•'■•J^freiii  pris  dma  les  (tlai.«<  auv  emi^uiii 
'«  I»  .V.  I,,  I  .2..|;i|,|...  cl  apri'»  d-  ia  l  i'  cr»  piis- 
"•tJBiliieu  U  s  |,i  i>  i^TJU'lN  iljnijitr-',  il>piiiPiil, 
* fnaUOlpa de  l.sri.  jI.  rln-  Ij'IVrro  FiJii-toi»- 
••■P*,  iilate  au  SJ'i  df  Liiiiude  nord  Al';iiidi<n- 
'»  f'!)'iKu>n,  le»  royaifinir»  repiirenl  le 
I'*"'"  'I'  '  I  urope  en  Iraliieaut  ou  en  eallol^,  cl 
«Mr-citiiiis 


—  1417  —  PEAN 

I  d'niM  diffieita  triealioa.  On      d»  V.  Pir«fiM 


qui  le> 

i  iL-m  .1 


i'I*'*;  ''«ver  ipiittH  If  5ei  \u  e  miAUire  ei  se 
(î*,'      -  'li^       »")»l(''  e 

'  f'"  Cjurdji/U,  ►oii»  Ulre  : 
/^iM  du  iFjEelilioff,  nmaw«  tfoiw  J«t  f  iarra 
^IJ*  «tliiiM  (IM7,  ijHS'ârec  «niTiire.  et  2 

^f^rtlSE  (Pru'per-Aoloine],  inventeur  fian- 
■  ' '  ii«  ^  Iliej-,  pris  de  Oronolilc,  en  IROti, 
j.Z,  lOïJuciiie.  hrçu  di.tlcir  a,-uis  ls;>ll,  il 
I  a»  *  t*  »  nioveriH  de  purifier  l'air 

V,,/'  rcviviiicr  dan»  (ta  li>-ui  cio»  lieriiic- 
' -"l'Ut  A(ii<^.ï  avoir  mu  en  pratique  «on  pro- 
^^l^*»  lie»  cl  et,  4  pîon^'fcir.  il  fil  roii- 
(I^JÎ^  "^itj(  -  J'iri.-.  i.ii  t.'ii'iiu  loui-innnrj 
(^™e*e  fe-,  inj,^  apri»  divei»  esi.is  lieuroui 
■„.  'ut  envoyé  à  Brr^t,  ou  il  «ervit 

i-i»ni  j'  ° "  f""  '«•^«rgranitiijue  et  au  ci«.»- 
ï  ^  ÇlMuaL  11 A  été  «niiloyi  dapaia  md 
^i«nh*,&caMn«r«,  pour  d«a  tfmiu 


qu'une  brochure  intiliil6e  :  Ptrlrclionnrmfnl  itt 
ir.  df  ivMuirvifn'on  d«<  Iraiavi  iiyiirnuJi^uf» 
(1852);  il  y  souiieni  l'idée  d'un  difiaiia  d«  fer 
aom-mariu  entra  Douvres  et  Calai*. 

PAVS  BAS  (inai«)ii  rovale  de»),  dvnisl'e  de 
--ii.i-Oranpe. l''Koi ; GiuUim.-nir lli (wj.cc nftruî- 
heùHi  :  1*  Sophie,  fi. te     CuUlaume  t**,  roi  de 
WMtMilMig,  OÉtltlt  S  ji4a  tnisf  II  1  iw< 
*i«r  IS19.  b  prhietMa  Bouat  d«  Wamik,  hm  ta 
î  août  I5ô«  fi'«  d'i  premier  lit:  OnilUurne- 
Aleraniirf  i.huiej  Henri  Krederic,  tié  le  J.i  août 
1801,  lieuteiiaol  au  régiuient  de^  grena'Jier^  et 
au  rtetfltanl  d«*  vlusseun  '.bollanOalii.  —  Sœur 
du  tM:S«phlt,  nie  en  IHli.  mariée  au  praiid- 
'  duc  régnant  de  S.ne-Wriinar  l:!»en.«cl>.  —  Oncle: 
j  Cuillaiinie-frfri/i  it-i.l..iil->,  pr  deede»  l'av»  Bai, 
r.c  le  Î8  février  1197,  feld-uiaiichal  i  t  aiimal  Je 
I  la  (lotte,  chef  du  l.i*  régiment  il  ii/iii.i.T  c-  prus- 
sien, marié  le  21  mai  \>iih,  k  {.ouiir-AMgusle- 
I  Wilhelmine-Aoïélie,  née  la  l-  ftwiar  IMS,  Ul* 
{  de  feu  Frediric-Guitlaiima  III,  ni  dt  PrUN, 
Tcuf  lo  (i  d^crnitire  Ifi'ù. 

PAZ  (KugËne).  gymnasianjue  el  Journaliste 
rrmii(ji<,  aé  *  ligrdwiut  I*  S  «Mi  IK»,  fit  m* 
études  au  !;«#•  «  oanariHa,  |wi»*i«it  i  Itri*, 

I  mira  clie»  un  igent  de  change,  et  r-ri-ffa  pour 
duc^r»  J  ijfii;im  dos  îi.iijriins  fiuancitîf''  r',  d.i-i 
'  articles  littéraires.  Ait  ii  l  d'une  grave  alfcaiou 
I  nanreuie,  it  scn  guérit  pir  U  gymnaMI^  tl 
'  lllydrolliérapi^,  rt  se  mua  h  la  pro|iagvlion  d«  H* 
deuf  nio<le<  d?  lhér;ipeuih:»ii."  et  d  hv;/  én  '.  Apré* 
ir  v^uilr^' l'-s  ilchji(.e>  lie  l'aïUiquiic -ur  U  gvra- 
navtliti^ue  «l  suivi  des  cours  d'auaiomie  et  >ie  pliy- 
\  Mùgi»,  il  on*rii  «u  mil  «TanU  iWM»  m  éia- 
I  bt[i<aem«nt  modeh,  et  ajmil*  i  u  m-tori^té  par 

1,1  piiii(n-.ili<M>  iCoiivr.«f;e-  5'i#iMaiix    Kti   |H<;8,  il 
rrij'jliiii  i:iiiii!.",a- .If  i  iimrir  S'ili.  iu,ii;iijf>-,  M  Ùii- 
ruj,  la  niiaiiiuu d'aller  rtu<lier l'enseiguenitai  del« 
•oftMd»,  tnBalfique 

Un  î-'iie  cnmrre  puli^'cal'ons  spécMÎei  de 
M.  i'.i/,  |l  .1.  i,r  fois  r^  inj'  iii.d'v  la  .SonJi'  de 
I  csyrit  et  du  corfu  par  la  flyiwnn  «i<^iie  (ISte, 
In-l8)  ;  to  QflMMlIlflw otligolotre  {labH.  in  18), 
râkuliat  de  sa  mta^ion  oflicialto  k  l'ëiraiiirer  ; 
niydrn-ijtjmnaiUque  (IS'O,  ifl-lli)-,  la  traduc- 
tion dii  Ile  Arle  gymnattiett  de  HercurMli^,  toaa 
ce  litre:  let  Hommes  tl  les  f'eminrs  furt'S  4f  lous 
In  Itmp*  (IH'iQ,  i  .-I81.  etc.  Jl  a  eu-,  i  ii  I«<i9, 
le  toniltur  de  la  gi^mnast'aue  scolaire,  Imifii- 
niqm  H  nMicale.  Il  a  collaWé,  en  mtct,  Ul 
Journal  de  farit,  au  IVa/i>itiial,  au  tait  Jtmmml, 
dont  il  a  partagé  la  ilireclioii.  et.-. 


l'ÊArr  (Julai).  cbirurgien  français,  né  à  Chi- 
I  leiiudun  (Kura-at'Loii),  ao  1830b  *>t  «es  éludw 
au  coilt'ge  da  OiarllM,  al  cooimei  çn  *t»  éiuilaa 

Il  4  1  cale»  i  Pari»  en  1849.  H  v»  pitmier  aii  cun- 
I  court  p  ur  l'internat  «1  IK.');i,   il  «ib  1  l  Virale - 
ment  au  concour^le  titre  de  pru-ectciir  des  hdpi- 
ttua  (1860),  et  fut  r«fu  rinciaur  4  lu  oiiiMéBoqui. 
'  Oiiruri^ien  du  Bureau  c«n>ral  en  ItW^.dai'Mpiltl 
de>  Ijifinis  «ssislè?  ev  iH/^i  île  l'turr  un  en 
do  S.iini  Ai.ii  ii.e  1  II  is;  .\ .  I  «Mil  I.  r,.  -^ji,!  -i..,u)s' 
il  sn  lit  coniiattri' par  de  ilcJiciles  uj-éraiiu'is  d'à- 
Tariotuoiia.  bécorèan  18*0.  il  A  iié  promu  offi- 
eier  de  la  Léfrloo  d'bonneiir  ta  t  Dliiiet  Ikî8. 
Le-  i  rincipale»  piil<l<ci>li'»i<i  il?  M  I'.  .in  çoni  : 

.S;.^  >i.'jt.|i.  ir,  ni,  e,  i  .11 ,011  .1',,  i  I  al  ,.|i  roill,il<  l<|  dé 

la  rate  pr«iiqu««  arec  siiccé-,  olc   (js/;it   ,„  st 
D$  lafmt^rmwt  (litl»,  /.-eon.  -îe  d,ni' 

Sa  cAtrwmiriiIe,  pnillMini  A  Tlio^pice  Saini- 
aia(l«1(>lsn.  /«ol.  la-l  êa.  ,  *^      -  ' 


11- 


■U- 


î 


■■(Il 

'lil. 

'  '^'^^  DigitizedUrGoogle 


,1 


PECO 


—  1418  — 


PEDR 


mottate  (1817,  in-8).  Il  a  rédigé  trois  volâmes 
surquilrcdct  EUmenU  de  pathologie  chirurgicale 
du  D'  NilsUiii  (1813  el  suir,;  2*  ëdilioa  com- 
pliteaent  remainie).  * 

PECUT  (Frédéric),  peiatre  et  d^sinaleur  il!e- 
majid,  ni  i  CoiiiUncv,  le  2  cctotire  1 81 4,  fit  M* 
4ludat  irlistiquts  à  Dresde  et  1  Leipzig.  En 
1839,  il  lint  i  Paris  «1  suiTit  l'aielier  de  Dell 
roche,  puii,  de  rclour  es  Allemagne,  téiaiiraa 
succesFiveroent  i.  Munich,  Lvipzig  ei  Dresde;  ea 
1K48,  il  alU  à  Kranefort,  où  se»  carlutunu  poli- 
tii|ues  sur  le  Parlement  furent  trè«  gotlvéei.  Il 
visili  ensuite  l'Italie  et  >e  fixa  enfin  i  Munich, 
où,  tout  en  u  livrant  à  la  priniiire  i  l'huile,  il 
exécuta  difersfi  térx'i  de  d<>s.siii»,  aceompa- 
gnéiM  dv  texte  reprc^enunl  le-,  principaux  épi- 
sodnde  la  Vie  dca  fçrand-  botnmes  derAlleraagiie  : 
Caferie  de  Scliitier  (lRri;>-IR59;  IRgl),  .'lO  feuille* 
tn-6):  Cairrie  de  Coe(h*  (II$61-I8C1;  IK7.1.  &0 
rciiillefi  in-8) '.  Caltrie  de  Ltising  (l8&t>'|Ke8; 
tR?8,  30  feiiillen.  III-8).  et  avec  MM.  Horm.mn, 
Makirl  et  autres,  U  Cairrie  de  Shfikripeare(\969- 
18H,  36  feuilles),  eiposéf  à  Taris  eu  I^ÎR. 

Pai  mi  SCS  peintures  à  l'Iiuile,  iiuiii  mculionne- 
rons  :  CourOHnrmmt  de  (ioelhr  aprtj  lapremi^ 
représentalioH  d'IpKig^m'e  à  IKeimor,  et  Srrnff 
de  la  prtu  de  Veniu  par  Had'-tzky.  On  iui  doit 
encore  ilouie  freviues  pour  le  M.inn>ili»neu(n 
de  Uuiiicli,  Il  la  détoraliou  de  U  Salle  d  i  conseil  ' 
de  Constance.  M.  Pecht  i  puMié  en  volume  les  ' 
comptes  rendu»  des  beaux-an»  aux  KxpiMiuions  i 
univeneiles  de  Paris  en  1867  «t  1878,  et  de  Vienne  : 
en  1873,  etc. 

i  a^^v.  (yi^^**""».*''  iournaliste  aœtricain,  M 
«1  7^^'  f^»*««:li"Mt(s),  le  4  déceinbic  lgl7, 
et  Ois  dun  fermier,  essaya  de  di»ers«s  profe»! 
»ions  c    anrès  avoir  fonde  un  j  lurnal  i  tincm- 

du  nniii^r?  '«  le  fli' 

18^  it  '  f^"*  "  *  ^«*■ïo^l'.  En  féTrier 
rouiB'i  Ll  !'  'T'  '  AU'"-al'B,  viiit,vit  vir  la 
B^ot     V^"      Chmeha»,  et  se  fl,a  ens.ute  à 

tu?"  dV  f***»^  «  Pul.li*,iOtt.te 

en  Auiriui.""'^ *'°y>l?« 

te'-te  «trre'con  ru  nlr-  *"         P"  •"«>  viol 


seau,  de  Stlnt-SiSM,  dX>fa  M  ëtlét.  i 
ne  roulât  poiat  s'attacher  i  tm  M|tm- 
ll6re,  et  fit  un  cJioii  peiMMl  fn  li  in- 
trine*  de«  rirotmateurs  nodmiL  tpkt» 


articles  ieonamiqun  du»  la  |inMte|i» 
naux  qui  te  oMotraitat  tnwiui  K  M 
nouvelles  :  tt  doit,  le  fktltatjri.lilak 
prrgrti,  la  Pmu,  la  Uhrmi,  h  Iwi* 
pendante  et£.  Il  IraMilla  tfllWMl 
nair»  de  la  mivtrtatio»  «  l  Tli^d^*»» 
m.  I  Aeadteie  du  niniww 


demr.  En  IR3»,  1  Ae»d<«ie 
el  pol.liquei  le  eourooBl  foorai  •^■"■j* 
remarquable  :  ùa  ii»»^i*i^acwMmi,«l» 
diMfrie  df  rojnoil/Mn!  itiek  mHùàrn  » 
g^n&al  ,  tout  /  in/lënKf  de  fiffularti*» 
rop^-ur  (1839,  2  v.i;  V  UH, 
juiie  son  livre  Da  aniUmUm  wUr»' 
dnnt  Irurt  rapporlt  avte  I*  HhaH  IIW,  |»l- 
iniroduciii>n  1  l'étude  de  l'towW  ■o*» 
p.iliii'iue.  Kn  IIM,  pirurtai  «•  UW"^ 
«l'e»  au  miflwtrt  ét$  hmm  I^^J^ 
rnuro)  :  l>e  la  Uptlttim  d  il»"**ï*^ 
di-ï  c/irmint  dr  fer  (3  «L  lii-^  1*^*"'** 
niiraleciiii'-iienne  couronnt  ^fT" 


l'adtni- 
I,  à 
Mus- 


Péconial 
fut  U 


*"  •■^•oot  |fwr_  1», Légion  d'honneir 

•epljmbr»  I87J 


Id  poix,  de  (OR  pniwtpt  •  **T5fî? 

la  mornie  H  la  Ubtrli  (mH-Sw^wP 
clpile  est  u  HiMrw  nmeite 
el  }MlUuiur,  nu  «iiif«i«rr«|»iJ2" 
nVV/i  (18^2,  in-8  de  9U)  P*MJSL„ 
de  ('I  mpuhtûiur  de  Ctnt  .•  '^"TTC. 
la  rrt-ndijuf  tmm/diaie  d»  ti^*"^ 
lerniU  unittrtriltt  \)M  \m-  . 

Après  la  r*«olouon  de  Winaf,fc"JTîîi 
par  «ss  docl/ine*  religieoi».  •flJJ^ 
M.  Pierre  Leroui,  fui  toaw»  i 
i  la  bibliothèifue  de  rA«—»**S%i 
pardi  ces  fonclioni  i  U  M"' '•'•"T^liiJ 
En  184»,  il  BUit  fond*  ttSthit 
df  /a  ififTifp  toeiali,  dont  il  M 
hiers  (|R!(9-I8ô0). 

PEDRO  II  DE  AIU1«T*«*( 

Lcopold  -  Salvaiîor  •  Bihiaiio  •n"'^ 
Paula-Leoc-xlio-Michel-tilifio' 
empereur  du  Brfsll,  t^^^  j 
m»  de  don  Pedro  1"  et  de  i 
Jo.*tphin«,  nrchldocliesse  ^*  ^  , 
Tanwie  suiviote  lU  ^*'*'^!izlLl 
se  passa  au  milieu  d«  f 
procUmalion  de  i'>A<''f*-  .j.  mbi 
son  père,  Gl<  de  Jean  VI,  f^îJ/^S»» 
premier  empereur.  En  W"  *^^g 


'1  est  mon  à  CUimart,  le  27 
outre  Si  Première  Mé- 


"»PP<<e  CIUM  n 

e''xon»?"'^'"e      ,„]  .  P»'  '  A^démie  française. 


jveriietwnltoat 

itre  une  oppontioo  ««"^S- ^T*  "15 


'enoe  ; 


premiers  cfforia  dè 


«'•«Upli 


aiiacbement  k  set  ikm«i*<>(  "^TJ^  *• 
l  la  couronne  d*  l^*"**.';  "jS  ^ 
dona  Maria  [1  mil  l"»)';'*'?»*' 
faire  pardonner  par  l«I'l5f*"*_ui,i 
snn  coup  d  Élit  conlrtj  ' 
(12  novembr»  18M),  '*»» 
la  révolution  et  ta» 
fouveroemflnl  WoX  P^'Hz^i 
cmtre 

diqua,  le  i  a>rii  ii»>i  . 
n'avait  gain  pi"» 
peur  tuunr  i 

deaux,  accepta  ce-.tt  "'î*^ 
Du'un  IW  cJioii  fill  "'«?^ 
1  ancien  ministr*  »*^, 
suspect  au  parti  M*  ^  gp.^ 
pouiUé  d*  s«  fo'^ÎÎÎL^  9I»Î 
puHiaue  du  |«J»i«  '•'5Jiî< 
Uui  it  tut»lltdî'«'»fi"^ 
Ceconteil»bdlq««*" 

18W.  l-empertÏÏVÎf  Irf 


iklaÉiia, 

•  l^**HI^ 
«Ulibll 

«««leit 

'Ht 

.  'atxt 
'  '  «U 

,  foi' 
■■■^fci 

,:',■'!»'« 

& 

«CL'"" 

il'*»* 

,  ■'*a| 


PËOR 


!  k  II  jaillet  mt.  DcfUouUcii,  proTO(;iicj 
pir  i  <  «i)!>]t  on  f!h»!n!in!t,  tdîliirnl  alors 
Jins  lOii-ieurs  f 'iiviiir.->s.  Le  R*ti,irj.l  réM- 
liiil  1  ordre  iti.i  celle  de  bian-Piulo;  tôt  *  It 
|«mM  rnJangM  dm  t«  pa7sde  Minas-Senfa, 
•ik((«rccr;M<  reliciano  avut  nnié  tuiour 
itlvisi  niilie  insti-g^.  Eolin,  en  iiiî,  une 
fidoire  décisive  d:  Cai'is  k  F«n  Luc>a  sauva  ia 
moDircbie  bri^<.liciine  e!  ré<Jtii«it  i  l'in)|i<iiisance 
tri  |iaTti<4i)s  d'iin«  république  féd^ratlit. 

Cqnin.cMie  époque  Doit  Pedro  gouverna  en 
fiixM  BtiK  en  gardant  !•  respect  J>  U  consiitu- 
Ém^fi  ivwjftrte.  Il  fltdatovabies  efTflitspojr 
dftfbmr  la  prosf^rit*  eommercialr-  'In  nrf*!!  l't 
Mil  ii'ijrr.cç  ilana  J'Aaiérique  du  Stul  l'^r/ih^^- 
Ji[i[>a  iléfiiutir*  du  eomnene  de«  ncirs  (4  tii'f-  ' 
itmhn  iat0,  fiMMUm  atunent  des  difn-  I 
:u.'r4)  fuf  b  tnfw  mil  tncMics  entra  le  Drésil  { 
P!  Il  Grando-Brrtjifni»  f.M  «cmurri  ro'il  roi;n  il  au 
P~-''r.\l  rii;u:/j  ciin'r.'.'ijsrpu!  piiivumnio  il  au 
RDunemat  de  Ii«»s,  Un  agruRdi-semeni  de  ] 
Mniloilf  MkUniWV^IItian  de  la  Mata,  fruits  | 
*  Mil*  linmiM  iirtcrwnb'oD,  préparérsol  à  la  , 
nît^:*  br<si!iei»np  onp  dritini??'  lin  iaiilo  tt  pros-  ] 
pire.  Eli  JtiM),  rtm.'erf.ii  fi<'iniia  i.v  ^TUni.'s  ft 
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avoir  obleou  im  uiccé»  ptiu.'ai'p  en  ltali«iaéll 
Iradu-lt  Cl  donné  i  Pari'.,  en  ISi>}  au  lliéMn4t 
l'Atltiiiie,  NUS  ce  tiire:  l«t  Matqmet. 


PEEL  (7»Mtbaii),  général  anglais,  né  h  \1  oe- 
Ubn-  IÎ99,  élevé  au  colléee  de  Hugby,  enibraiwi 
la  carrière  militali«  (1815),  et  oU  nt  le  grade  d9 
major  ginéral  Cerna  par  sei  travaux  p«r- 

lementairea  H  son  acii  u'.e  i  s-rcorjiirr  le»  plans  de 
ur  H  Pecl  q  i,  durant  5cd  second  ainiitiio,  lui 
cvnSa  lei  loncllonj  d'intpectcor  à»  l'UtlU 

lerie  (1841 '1846),  il  coulint  à  b  Owinlira  4» 
Cemmunpj  Ses  princii'eji  du  parti  coniKriale«r 
modéré  ,  aprts  avoir  siégi  pour  Korwicli  (1826), 
it  roprvietila,  en  1631,  Haniiiij;di»i,  ou  il  (ut 
réélu  en  1867.  0«  réiriar  ISMlJuin  Ifi9.  U  Imail 
daD<  leminisi^re  Derby  lep<irtelïiiiUe<te  la  ((uerr». 
lîeiiti^,  avec  It"  m«me  tîlr«,  dans  le  dertii-r  ea- 
L'inel  Derby,  ildonna  sa  démisiiiin,  en  ciars  IKil, 
ci>jam«  s'adliéraol  pas  au  l^ill  de  léloim*  ileo- 
lenl*  aouMBU  mt  m*  mWmms.  — La  cénlnl 
P»a  Ml  mort  I  Landra,  l«  IS  févrhr  1819. 


ffciHtt  T0)age3  dios  toutes  le%  pariKn  de  ses 
Mutt  1167,  il  onnit  la  navigation  de  l'Ama- 
Mm  m  sarîrea  d«  toutes  l>s  nations, 
tigarrre  du  Pampuay  créa  au  gourcriirn:  ni 
*)n  Pedro  de  grandes  djfSirultés,  si;riii  ili; 
•hMipifils.  Il  fallut  faire  d'énerpi.|oe»  efforts, 
ajwywtf  de  lourds  sac  ilïces  pour  faire  face  à 
'    î™*"  *•  *  l'inépuisable  cspnl  de  rcvMUice* 
<b  Icpa  La  mort  de  celui-ci  aiii  fin  i  la  giicm, 
et  on  iniié  de  paix  fut  »igné  le  20  juin  IKIO. 
lieaiiui  ant-,  un  projet  de  loi  sur  Icaianci- 
■JIBDdi  i  csc.'jins,  fuladnplé  par  le  parlement 
(«aoiJUij;  Vers  (améinc  époque,  l'emppreur 
WUMi  Etais,  pour  visiter  J'Etirai».  ArriTé  i 
s  sit  dccembre,  il  y  resta  prêt  de  d«u»  mois, 
«aitifli  |,j  ^i.Tt)|i,,pf„^,ilg  (c  entiflques  et  d'en- 
•fiïnrm»'!',  assisL-mf  r'!-g'iliéreu>enl  au  i  séances 
«  li-Vicicié  de  ff6Jgrapb>e  doni  il  était  membre 
«puis  I8S«.  «itctilM  de  i'Académia  d«*  MiMl- 
•«f-  <pr*»  aroir  Ifarmé  rf<«pag;ne  cl  le  Pultli- 
ijl  i.'  <trnlnr)ii:i,  pour  le  Bii'-il.  le  13  mars 
Hîi  l-iir,i  lin  _i,;.c;,ii.|  viiyng-',  tii  I.STti,  don  Pedro 


K  renia  rf^liuriJ  aux  Ëlala-Uaii.  paia  parcourut 
<<inire  J'ioM'e,  U  rraiM*«t«iate  OaMMMiiwpit. 
'>  i  été  ^iu  corresponduit  dis  l'Acadimie  de* 

"Mjf  *     ^  "  '""^'^  1*75,  en  remplncerrenl  du 

uD  'i{s  huit  associés  étranger» eu  rempluce- 
"ai  II  Ebrenberg. 

fjifni  /es  principales  réformes  da  l'cmparmir 
•  wTu  II,  iJf.iulinrnlioQner  l'introduction  clu  ays- 
"?f  ""'"iq"*.  l'impu/sion  donnée  aui  travaiix 
,  -Ajci,  de  loualilra  oITorI»  pour  la  dilTutjoo  de 
M^osi"*"  "  la  suti.s<ilution  du  suffrage  dinot  ; 
w  «rflfagie  i  deui  dcpres,  la  commuiiicaiion  ài- 
itàbtm  entre  le  Drés  I  et  l'aneien  continent 
110  cible  de  lé(épr»pl)i>  électrique,   etc.  —  ; 
i^w  kUmiUt  da  don  Pedro  II,  wg.  Saàsii. 


'EBHOTTIfCérJoJ.eniBposJleur  italien, né  1  Vé- 
"«fn  '816,  y  iJonna  en  1839 son  premier  opéra, 
Après  aroir  habité  la  Ho/Iandc  pondant 
ÏÏ2Ï'»**)'  «^oif  '■«il  jouer  la  Figlia  <ffU'  Ar- 
IM*,  il  revint  à  Vérone  où  il  fit  rcpri- 
en  J«4i,  y^omra  di  Monforte,  qui  eut  du 
i^'/i.  f""'"         époque,  on  cite  de  lui  Fio-  ; 
V*  (1^1).  H /'arnierftiere  délia  «'V  fi:«  '.>f  , 
"•M  C«/ /ibnco  n<;«  ri  Mc/uma,  ,-f.i  di 

Scala  de  Jfitan,  TuUi  in  M<uch*ra, 

,  dlun  ityfa  JMI*«tarr<iNe,OD(  ■ 


PKKI.  (»ir  rob-  rt.  î'  biircnnet),  homme  polî- 
ii.|ue  anglais,  né  le  4  mai  1837,  i  l/indrt!s,  fils 
atné  du  ministre  de  ce  nom  et  neveu  du  précé- 
I  dent,  fui  4Ievé  i  l'école  d'IIurrow  et  &  l'uai- 
•,<!fs:té  lîe  Cambridge,   début»,  en  1814,  daitl 
I  la  c^ril^.'>>  diploniatitiue  comme  attaché  d'aot- 
I  basade  à  Madrid  et  depla^'a  toaiicoup  U'activiti 
I  i  racca*iûn  de«  tnariages  'rsi'^tTj.jls.  il  passa  ea 
1846,  en  !>iii>sc,  comme  secrét^iirc  de  légation  et 
'  V  deuil t,  au  bout  de  qutliues  mois,  chargé  d'at- 
i  raires(IK46-IIUO),Aeettederaii'r«date,  il  succcdk 
1  ton  iK-re  dan*  la  rmriauttAliM  du  bonnt  d« 
Tamworth,  qui  11  iMIbt  «D  ltfa,«a  I»T  ■!«« 
juillet  I86&. 

Sir  Rohcrt  Peel  fut  d'aboiti  on  «lea  mabrai 
li><  plus  distingués  du  parti  couterratcur,  dontSM 
I  villes  i'bérauz  tendirent  chaque  jour  à  le  séparer. 
;i  rfcut  de  lord  Palmerston ,  i  sa  rentrée  ata 
alTaircs  (février  I8à&),  un  i^k^t  au  Conseil  de 
fkUMraoté.  Jl  aeeompagna  lord   Grani'ilie  aui 
cérémooieB  do  couronnement  d'Aleiaridro  II,  à 
lIûMo»,  et  pmnoni,--''  *  ^  sujet,  duns  (■lu>ieura 
nieciinir»,        vifv  diBcmir»    cu'iiru  ios  mceurs 
et  l'ailininiklralion  de  la  Kuwiù  (jaov,er  Itt&l}.  De 
1861  i  186i,  il  fui  secrétaire  m  olMf  pour  llr- 
laada.  Il  a  été  nommé  l«  h  Janvier  IfM  OMMiBÉr 
privé  ot  e-.tiul'cr.iii  du  Et.iiv.  Marii,  «I  ins.  4 
une  fille  Ji;  MniiM  ,<  •■  a  1  »e>"Kblle,ilapQ|lrll■ri• 
Uer«>n  lils,  oé  à  Londres  eu  1861. 
J     Pm.  (Frédéric) . 
'  le  16  oelobrs  1813, 
'Irtit ,  ôîevi-  aiiss 

lindh'f-,  fi.l.i  ifiii^  au  barreao,  ea  1949,  par  la  So- 
ciété irinner-TempJc  Knroyé  la  même  année  à 
;  te  Chambre  des  Ci  tnniunes  {>ar  le  Itourg  de 
Leotnm^trr,  "I  prit  place  parmi  li-s  libéraui  et 
fut  réélu,  en  Iffe'i,  pur  le  Luurs  de  Bury.  Nota, 
mé  sous-s«créiaire  d  Etat  awt  coionies  (Dovembra 
I8.S]},  il  résigna  ceita  cbarigc  i  larrirfe  do 
cabinet  Deiby  (|<m),  la  rtnjilit  de  nouveau  sou* 
loni  RutMÏll  «t  loiu  Abenlern  jusiju'en  février 
I8iS5,  et  passa  alors,  en  I»  mttr  e  qtuilitc,  audé- 
parlcmi»it  de  b  mené.  Il  nn  fut  p^*  réélu  en 
1857,  mais  il  la  fut  en  18.S'i.  Dr  i«(iO  à  186G,  il 
fut  secrétaire  du  Trésor.  Il  a  cio  nommé  dé- 
puté-lieutenant de  Warwick,  et  en  18T3,  pi^ 
sidunt  de  la  commission  des  cliemin.t  de  fer. 


A  iujuujea  eu  iODI. 

ic) .  heauM  potitigne  anghia,  né 
1813,  *  LODdra*,  Mre  du  pré«i- 
Mii     l'écola  d'Hamw  et  à  Cam- 


rEISSr  fJran-r.otiW  Hîppolytfj,  llttérutcur  fran- 
rJi' ,  membre  de  1  In.s-  i  ji,   n,-  i  Aii,  e;i  moa 
étudia  la  médecine  A  MuiKueilier,  vint  4  pans  en 

niâie  (iat7-tm»  «  Mw.  »»-«),  iwi*  coiiabinl 


PÉLI 


l'ELu 


ui:i  joarnaux  libiraun  tout  U  Beslauretivn  gt 
f..t  un  d'"*  nç  iatairo»  de  U  (iro'.cslation  des  jour- 
nal sle»  on  1830.  Noiiinii  cooaervalrur  d«s 
GOlIcciions  de  I  Èa  \t  d«t  ttetux  arU,  U  a  ^léélu, 
eal8&C,  associe  libiv  de  1  Acad'are  de  m*d«cinj 
«1.1e  l.Sdécemlire  IS'it.  in«ni|>re  de  l  Acad^m.'C 
rlcisciencrs  iiiOTalesst  politiques, en  remfilacsn'ent 
deLéiul.  M.  f'ci!.5«  a  été  norao»^,  le  h  juin  l&i3, 
clievaliir  dv  U  l.^iiioD  d'honneur,  et  promu  ofii-  ' 
citr,  le  h  anfit  1817.  | 
I)  a  p\>L:ié  lies  arlIclesdt^  critique  el  d«  pliilo-  ' 
Sophie  iluti»  le  l'rcdvcieuT ,  Ir  Sa'ional,  la  itrrur 
dtt  Devx  Honda,  ei  itMigé  les  Sal-,nt  de  lg)| 
à  184*,  don*  c«  «i-rni'r  n  ci  cil.  On  a  encore  de 
lui  :  P.-J.-*;.   Cnhaut»  (mu,  in-8) ,  ilc  uom- 
kreui  nrlicli-s  dans  la  G'iirlle  mtdicaU  de  Paru, 
dont  il  Tut  un  de«  prlncpux  rèilncieurii  ;  ta  Ut-  | 
dccint  el  Ut  Ur'dffirt,  phiUwj.-.liic,  doctrine  =, 
intiUtutions,cr,ti<|U«i. moïur^t-l  li  0Kr.>|>bM^{18.>î,  ' 
}  Toi.  in-lH),  eic.  Il  a  iradu.i  dft  l'aiiidai»  Itt  I 
yraimnli  dr  philosopUie  Oe  »ir  \V.  Hnrn'.Uon 
(1840,  III  8):  les  f'Uiunlt  de  la  piiilo  opttie  de 
l'esprit  humoin  ■le  Siewatt         ,  a  lol.)  ;  | 
le»  LetiTtt  j-tiilnmpli\iiurt  de  Caliipin  ilW4);  | 
Système  de  Iri'iiifiir  didutlive  el  inauctite  de 
John  Siuarl  ilill  (IHOb  lHOl,  i  vul.  In-B),  etc.  1 

PELIGOT  (F.u^<'nc-Melcliior),  cli  misle  Trantais, 
menibie  >>c  riiiKiiliil,  ti^&l'an»,  \c7!t  miir«l81l, 
se  livra  ir^kinl  à  dv  li>ii([u«.«  enj'^jncHce»  tvr  lu  ' 
dislillxiioii  du  sucre  lU  b  t'er.iv^s  el  .l'occiii-a  e;i- 
suite  de  quefilions  <le  chimie  gi'nériiW.  Kn  1845,  il 
fut  délèfiué  par  la  Chambre  il«  commerce  de  P^rî-i 
pour  eiammer  l'oposilicn  de  l'ii>di(t(rie  autri- 
chienne, nomme,  il  a  ti  r-'tour,  professeur  de  clii 
mie  au  ( oi.  criiiiciirr  des  ttri«  ei  ii^ilvntei,  peu 
apris ,  p-Myciir  à  l'Iliilel  de*  monnaies.  11  a  été 
admis  à  1  Acii  lriiiie  des  science»  (section  d'éco- 
nomie rural»),  i:iimme  siiccesKCur  du  baron  de 
Filvest™.  en  INn'2.  Clirval  er  de  la  I  f^'ion  'l'Iioii- 
iieur  (1  puis  1»>  mois  d'aviil  IKVi.  W-  l'clifc-ol  a  èié 
nommf- «'licier  le  14  luatï  I8;,7  et  cwuiui.ndeur 
le  ÎO  ticloliie  IhîR. 

On  a  nufioiit  de  lui  :  Rerh'rrfcf.»  sur  Vanaiyft 
ei  ta  compot^lHin  cl>imiquc  </•■  la  («feiorr  à  tv- 
tff  08:<9,  8(:  J;op;i«r<  fur  la  tzpinrutts  re- 
t'iUres  à  la  faliriealio»  du  tuae  el  a  In  eompoit 
lion  Ile  la  <«»"■«  à  "«Ti-  cl  IS4;»,  m»'; 

Borj">  •  j»o''i"'»  f'/"»'"  •*  •«■""' 

lIMh  riNV.  in-Hi;  une  idiliuii  du  y'iOiW  prorii/ur 
âWf/ifi <'->""('"•  'le  H.n..»ellM3,  a  «■•i.ii.-«>; 

Verif  ttn  hisinirc,  .»«  (.jln'iot'ci  iii-K, 
avec  fi.-.')  :  il«s  «.'inoirM  insirt*  dan^  le  «r^i-fW 
de  fAcodrinù  drf  >rirnf,,  desanid»»  ou  |*t.ls 
rranAd.^n»  Vfm'yii'l'f-lir  de,  gen,  du  monde. 
l'tiulriKlioH  pb}i«'<xirf,  elc. 

l'ÉI  l<«IEH  (l'i.ilipr"  X'"^'*'')'  P'*"*î''/'iîî'*'^?' 

^pitainoen  1840  et  {^l^'^'^V  ,l,on  en  18'.^ . 
|,eulen:.nt-c..Kinel.  *  '•V'*  jj„  i,  a6»i--l 
1856,  il  '  ■V'''';'T..5frdi->io  ..ino.e..a.r.- 

I8Î0.  K''«"iVr/.  n^r*  l  or  rr  du  |our  d.' I  arme., 
quatre  ai'-.  «'  '"""'1  !•  I  monir>i  lois  du  tremble- 
j  our  l  .'  dcv.u.  œcnt  q  .  d       ^"r;„„„e-à.lMire  et 

,„eraça  la  "»  'f  "l*-,,rit  part  »  l'e»f'* 


anienaux.  Au  dibut  de  U  foerrt  dt 
trouv.iit  i  Bri's!.  ciMrgt  il  caiaiMniMt  h 
corps  qui  derait  dèlurqter  (a  Allffliipi,  la 
cftiA  du  DnDemark;  il  riM  1  hrii  UifiM 
proji>t  riitaUnduoné,  «t  ccamtn>li  m  cbWl^ 
lilirrie  au  Doni  d«  la  Seiiu.  U  pnt  pirtiii» 
s'eur»  comliatt  tt  fut  Hesse  t  NcgenlMlïlli 
EnTojé  depuis  au  &tn{nl,  il  léa-iil  \  «  iMMl 
l'ordre  trouMi  par  de  Ira^miM  it\»hm. 

M.  le  gtnérti  Péltaier,  ijoi  tm  h*  yan 
dans  toute  M  carrière  d'une  grande  bditeate» 
de  caractère,  n'anii  poini  il*  pn»<  [dii»?* 
Itir-ou'il  fut  é'.u,  en  18<&,  prtedtu'  dutMCt^ 
n(ral  de  la  Hiiulc-Uiror,  où  iin(<tMiiit» 
piii  i  |ilu!>ieun  années  le  cJnKm  4«  8>iih«;  » 
y  prononça  un  ditcoun  dailiWo»  ï  II 
b'-iiiue  qui  lut  Irè»  i^aiarqué. i biii  B«*»» 
dii);il,  aiii  éleetioiii  aé^nloriil»»  4a  >l  Jaii» 
l»76,  Il  fut  élu  le  premier  sur (l«m,pt M* 
sur  (J09  iletleun.et  sb  bt  iii»fr  t»  i»  *  i"  (» 
cbc.  Chargé  de  rimprtlioo  des  ir 
co;onicB,  il  fut  al*enl  du  ¥cnii  oi  ' 
*éger  que  l'année  lumnlc;  il  "l»->-^^  '  „ 
mande  de  dissolution,  de  l«  Ctaw*  1  - 
juin  im.  Héélu  lei  jamirr  if.J.  |*M  w' 
sur  60u  votants,  il  lut  choisi comiun»**** 
Sénat  le  lî  janvier  I8m.  D"Oi»  ^i"?" 
d'iionneur,  le  56  aitil  I84i,  >•• 
si'  r  a  éié  promu  «illici'r  le 
commandeur,  le  31  drcembie  llM»P"r' 
cl<r,  le  Si  décembre  1H;0. 

PELLABI.N  (Cliarl«s),!DMeciB 
Ctalisie  français,  i.é  en  IRA,  H'<**g!T 
Nu.dJ,  eicr.a,  de  1SÎ4  k  """S, 
chirurgien  de  manns.  hall'é  »  «"'.JJ"  ^ 
l'école  «oactaiie  fuoi.'ée  V^^^r^ 
en  »;rulml  avec  tieaucoup  'le  '"f^^^lE, 
lions  pratiques  dans  I  importial  *  ^Jjj 
jouiniil  quil  rédigea  «le  '"^^.'iTÎi^gfc 
filo^,  la  Hi'f  rme  indiorri'.'t*,  ^  ""JjSi* 
Df'nuirrfide  nof  i/S<i«r.  i.»  !'■'''«  n 


d.jcifur  en  u>Mi.Cinc  k  P<nt,  »'«"*ir«h 
f.i  Uviliit,  tt  alla  •  *l»''''^/•"ïï,■ïïïB 
dcrar,s,iMo»iro.J6c.  Il  a»»*  dacm*»'^ 
d'Iionrirur.  .  «  ^itt* 

un  cite  de  lui  :  rourirr.  ««J*  "^t*». 

d.s  Mémoira  iniérta  dans  1»  >»"** 

I'1-H.r.l  ORT  Bl  Iir^E  ,  «tl^, 
Jacque*,  viccmlc  'O.."'^»  *L  ,  „ 

ïVnéral  P.cr.e  d.  ^•'^XX"'^ 
Imt  lie  lu  g  irde  nalloDjJe  •»  ^ 
rodmini*lralon  en  '"•^.'..'t^l** g 
d'Ai,{«li-..  cl  devint      '"S;,  ^ 

p,u>sienne,  .1  fut  r«. ^ 

Jux  birssés  pré.  1.  'f 

maire  de  Bordeaux,      "  ^ 

Tule  de  la  loi  do  20j»ntl<'  1"  »■ 

point  au.  'I^ciioo.  niuj^c-         i  fe-*; 

c  3»>  inrivter  IS-f'.  ,î» 

leKtin.isie.      «P"* '■'f'n . , 
pourlad,s.olut«,n|t.  l  ; 
)^ux  é:eciioi.adu  6j»  u 

,.lleuient  Pf^'»'  ^''.j.î;  ^eai''' 
^houaavectoutaU  1»»^^^. 

ûi-wi*  de  UW»lo«i 


V 


fusil- 

Si; 

«»»'' 

& 


PBLL  —  1491  — 

fi: ça  5,  fi**Siinl  Hippo'yte-  ln  fisrt  (Oir)).l* 
4  cj^j  Hi'j,  fil  iei  f;j  ;:H,iu  Ij  1.1*0  i'»  Mi>i>;|iellier 
tt  auiut  lei  cauii  il»  Ja  Cicuite  de  droU  de  Pui*. 
fiigijiitioaiiiM|M<Hlb|Wni,Bllt]iiiHi> 
PMM  liM  nrnét  dt  Ik  Loin  *l  fui  htt  priMn- 
mer  l  h  haia  Ile  iln  Man«.  S.'Crtuii  e  Je  M  c.iroi, 
aéDaleii- irijiiio«iti|'--nui  pLiiroii.u  a  càt.il:,h  nr<: 
lui  ilêctioiis  il.i  2J  Krri«r  1876,  dans  t'.irran/lis- 
Kmenlife  Vigia.  jUiit  ilupargeûO  vciz,  ouLra 
6il>  ^ri«,'ees  entre  U.  Je  Tirtoron,  ropréssii- 
rjnlior(jr)[,«i  M.  HJ«<iard  AlMiré,  aiisieii  >l'p<ili 
offici  1  >aus  1  t;m,<ir«.  Il  m  lit  (nochrt  au  grjii|>e 
4erj!iii>n  réiiul.liC'iiM.  (.'un  des  3i>')  ili;:>  iiés  ilei 
(Uttii-s  riiiniei  qii  re'in'i  nii  u-;  . u'.i  il'  con- 
&W»  w  ciUaii  lie  Bruglie,  r.prè3  l'aule  dj  IS 
■au  1877,  il  r<ii  réélu,  te  UtMiobniiiinuii,  pir 
Kfii  voii,  c  mire  StMolMaM*  par  1«  OAdi  Jal 
iinicie!  ei  l(triii'ni'<te. 

X.  Mircc.'il'i  Pell«t  1  cr.'P.itir ré  ,vix  ^'opriiaut 
U  Cari  rijiH'iticain ,  i Indépendant  du  Midi,  la 
CtotMf,  h  H'iiubUqve  fran(iùe.  Soin  l(  lilre 
tSvtjdoiiidif  dt  la  Rfwlutiai  françnitt,  il  » 
Pi^<  ■  :  t  fy.'f  LouHnlM  fl  1rs  nVOlIttiDn*  de 
i'j-i/  ;  (vT  1 1.  |«)  ;  f/t jij.ii-ni»: i-ayd/ilrt» m  1  î89. 
J(&t  da  Apàtra  (tSî3,  in-lâj.  * 


PBLL 

di«mm,  prev)!!*  loiijtmrj  eoipreinu  d'unt  cer- 
lii'iP  e<ub  ■Mil  '?  f  iéliqua,  nous  rapçellTjns  ce- 
lui qu'il  prom^nca.  la  2i}  Uan  sur  l'iUlino- 
nl  le  U  ïoaiâti'.  le  lu<«,  ta  KMnbMt^ftt 

Lonqu'ung  plu<  g  «nde  Tllwrti  Alt  randiM  lia 

pan  lie,  H  Prlh>!:iii  f  n  la.  :\fc.;  MM  Gl  iH-Bil'DÎn. 
t.'iVi.'r;:ij:in  eC  Hi-r"ji,  1-:'  journal  he'iio-njilair? 
la  fribane,  dont  il  fui  Ifl  rcrfaul^tr  en  ch'-f.  Il 
p^it  a'i^si  une  part  aeli*«  h  dir^rM^  emtitwsttf 
mK  tiuèniir«<,  lOit  potiti  lUM,  ainn  ijn'aus  r4u- 
nl  iU5  puliliijiie*  riul  >e  miiliiplièi'enl  par  toute  'a 
Kraiics  S  l'iippractiii  \ei  éîactiuirs.  Sa  CJii'iiJalure, 


;»» 

ibIB*^' 

eS  \ 

»i' 


tonrtt  boio  -e  pollli<ïue  frança  s,  *i'a«i«ur,  né  le 
HKWbiTf  |?|:t,iSaiiil-Paliiis->ur-ller  (Cliarenie- 
lalirieun;), rjlid'ua  nola.re,  termina  -et  cl  udai 
|lMiini,«l  vint  «jiyro  les  cour»d«  ilruil  à  Pim. 
Il  iMlall  daiiv  la  lit<*ralurc  eu  IS37  «l  écrivit, 
itn  la  f'ranti  Uu/rairf,  iJes  ariiclu  sur  lea 
fuijw».  En  i83i  coin-/jence  sa  longueet  irapor- 
^tt (o:latiL>raiioa  à  la  Prrtsr,  'iju'il  a  pl.i»i«  1rs 
An auriomp  10,  pat'^nm  d'un  juurnal  il  l'autre. 
•  auiiilhtii  loujanrs  i  la  iili«rt4,  i  celui  qui 
e<!  hase  au  en  |ir«od  ia  plus  graiMll  vnOM.  » 
^  1^<!>.  il  rédigea,  avec  La  Giiéimmlift, 
tin  puiilK,  jninnal  de  larDirlino. 

Dqa  1!  ara  t  <tc.-!(  ii.ins  ii;}  r^vue-.  -oiis  ilivers 
(■NdimynMs,  nalanii(i£u(  dans  ia  Rei  ue  des  j 
ta*-«iMd^,  MUS  k  a  ita  da      GuMêit.  0« 
«(é  IKf,  Il  donna  dans  la  PniMf  «m  •éri*  j 
ci-iit!»».  r<i  riii  film  lanl  en  vidiinie  joik  ce  f 
lit.'t;  fmiVn,.,,,         z;,!  ,(u  IJ.Ï"  iUde  :(S.>3, 
lnH;  2' eiiii,,  t>  livre  qui,  selon  Wiclicl 

ClirNlirr,  •  rluK  une  date  i-hili»»;  lnq.ie,  • 
«•-«ré  i;ne  forte  einprrinte  de  tnysl/c  anie,  bWI- 
ï.rlo  it  par  le  iiéiel.imienieni  de  l'idée  dj 
{•;i<rr«,  A  eue  l'f.û.uti  il.  l'elieliiQ  eut  arec 
iVun-fri  ,1e  vir«i  tralemiquai  au  su/rl  Je  l'in- 
T  ;<itii>a  M  du  M4t  à  iBÈML  Ot  IIU  i  ICU,  il 
^^Jiiora  ail  Mfctr,  Mnrt      tnflint  i  tgna 
M"  «I  rentn  à  /a  Prettt  rn  18/5.  Il  y  p>il  !i* 
*»!'«  amr 'S  i^iirles    ses  Lttiret  à  un  hnhime 
eu  il  defen.i  la  doctrine  du  prusrés  abaa- 
mat*  pir  Unuirtuie  dant  un  île  an  ffaln- 
'«'»»•  Jl.  Pullecin  qui,  sous  le  rénf  nwf  adwinli- 
"'I  I  de  /a  pre^w,  f  il  plusieurs  fuis  exclu,  MT 
•f'ire  ji.p^ri  Dr.  .Ji-^  journaux  auiqufls  il  élùl 
''UAé,  a  rii.t/ire  colLiboré  i  i'.Hrir/iir,  au  Dir- 
«Wr,  au  C'turrier  ds  Paru,  oû  il 
'  miaé  M  jra<o«  lit  inyi,  »oo«  foru  e  de  dia'o- 
dini  levfuel.f  il  envisaKrail  la  (  t-irjtiire  i  un 
H  . I  de  lue  loul  fctéxn'hy^iqit». 
ejlgO  eoTimence,  pour  M.  Pelletan,  une 
IK»»f/Ie  :  Il  fut  nomniAdt'puté  au  Corni 
S'I'Mlf  flamnxr  candidat  de  i'o(>piHiili"ii  dans  lu 
^•]jJ[*JJ6rtp*ion  de  ia  .Semé.  Son  élection  ayant 
??*5ïr^*"'*  fremiér.' fois  nourvrce  de  f.irmiî, 
u  \7  •  '*     J^cenibre  1864,  r""  II»  I  lo  v  .i» 
^«eïO  vQianti.  Jl  pnt,  dans  l;i  i.hj;jilir(>.  un 
diMngat p^fmx  les  raembies  lie  l'oi  posiiioii 
«•Cf't/que;  il  narui  ydusieurs  fjis  i  I.1  triduno 


ma|ijieiiu4  par  l'ooposiiion  déaiocrat  que  rsulic*^ 
.Inns  la  9'  circonv  rijilinn  ilr  la  So  n«,  rtunit,  ail 
premier  tour  dc<ir:rulJi>,î34IO  «ou  tur  334^3  TO- 
la-iK,  contre  9t\i  votl  «ioBa4«*  au  candidat 
^i.<ri:ible  <iu  oPieiel,  M.  Boulef.  Il  obtenait.  *n 
mim-.  te.-npi.  dans  la  3*  circoiiscrii'tl  m  des  Dou- 
cbes-dd-nhii!»,  97;ii)  V'iu  sur  2û"î(j  >-o;;iii:î. 
ciKiira  'iTlï  voit  itoim'i«s  an  cind-i'at  de  laitini- 
iiJ«f«lieii:  e'^nii  U  flujorilè  relative,  mati  le  «e> 
cood  lour  de  scrutin  ne  la  lui  maiaiint  pas.  Au 
Corp->  lAgiiI  itif  il  joTihiitit  le  minijli^re  Oï  irier 
ai  vota  conlre  Ij  irn'jr'-L'. 

La  4  sapterai<r«  'lR70,  M.  Pdlcuo  Tut  proelaai 
ntatra  du  irnuvernenienl  de  l.i  OéMMt  B1ti*> 
nais,  n  |1occu|:a  sp  cale  n«nt,  penJanl  1â  dlirts 
du  siège  de  Pin»,  tics  smbn lances  et  de  la  (fitde 
nilîona'e.  Il  cxs'ça  pen'l.rH  '|uiirj'i"S  jours,  a  i 
mois  de  février  1811,  la  diU^lioo  du  mimsit-ra 
de  l'Iasinietion  puhUqq',  des  culte*  ei  <le*  bciux- 
artj.  La  6  rtrrief  |)t7I,  il  |iar(it  pour  Bordeaux , 
ar-'C  MM.  Rajuianu'-l  Ango  et  Garnier-Pagis,  ti 
aida  M.  Jute,  jimun  à  rC-lablir  l'unité  île  vuc>  en- 
tre le  gouTemismeni  de  l'aria  et  la  iWt^tlxan. 
Aui  éleclinas  du  8  f^vri^^r,  i!  fut  '  amm:  rcpn;- 
i«alant  de*  Bouch«s-du-itl>i)ne  H  r.Vi-cinblee  oa- 
tin  lale,  !e  premier  sur  an;ce|  par  ë:i.>3I  f  dx,  aa 
I  fit  ins<:riie  ,iu  groupe  de  l'Union  rf-p  ililicilne,  •« 
ï'abstinl  d  ab:>rd  d'y  prendre  un  nlle  rniirjué. 

E  u  si'iul  -ur,  le  30  lanv  er  IHlij.  dans  U  ili- 
pirieneiit  dus  Boucties-iIu-RbAne,  le  premier 
sur  trois,  par  96  »oiz  sur  na  clticleur*.  il  fit 
partie  du  mécne  groupe  .-u  nollu^au  Sénat,  tl, 
api'iV!  l'nct'V  ilu  16  mii.  v.h  i  c  nl  r  la  diî  o.ution 
i|i>  la  Ch.tnilire  II  m  ;nilfci?    .r  M.  il-;  Itrig  U'.  Pen- 
dant U  pôrio-1»  qui  précéda       Lltcliuii'.  <l  1  l  'i  oc 
tol>re,  il  fui  iubjet,  à  Au  on  Provencif,  de  laestira* 
vexatoira*  de  U  p:iri  de  1 1  pul  c<;  «I  reclama  p.t- 
bliquenient,  a'iprès  tls  M.    \'i  i. Tn;;  l»;iv]i:i  r, 
prési  lent  à  i  Sen.il,  le  rf.%j«i'.;t  Je  .»o.i  'iivi  I  ib  I  ■.• 
parleioentaire.  Appelé  à  U  vice-prés:deiu:e  d  1 
Sénat  en  Janvier  i8T9,  il  ava  t  été,  a  l«  même 
époque,  rapporteur  du  projet  An  lui  sur  la  reori^a- 
Msation  du  con-iisinire  île  la  i:.  ii'rf>i.io'i  >l.\ngj- 
bourif.qii'ilsoittinlvivsnie  ii  Liin;.d     i:iic4ii:  1  jiig. 
M.  Pelletan  fit  aussi  part.a.  en  jiiillirt  1x79,  île  1.1 
nanmiRslM  dM^rcJsto  da  M  aur  l'en  iig  lemoai 
Dana  ces  eireoneUnce*,  il  reprit  ave.: 

lat  son  ranff  coTnme  orateur,  et  «rmie  auln; 
Mrt,  ilatii  i'.  smue   il  (  rSiJi-nl.  M.  Martel, 

lontrteap*  malade,  il  fut  c^iui  d«>  viej-|>rc«i.ieD:s 
qui  dliwn  Mi  démadt  la  Ckaabi*  taalaa«K«i 

le  plus  •TautorlM. 

On  cite  encore  de  M.  Pclirtan  :  fn  lampe  Heinla 
(l.t'ii),  2  vol.  in-S),  rumaii  litt  Txwa  n  ;'hilos«- 
pbniue;  Utstoire  dtt  trois  jountéts  ilr  fi'irt'rr 
l«*B  (1«W,  in-8);  la  Dogmes,  le  Clfr./i  .-i  iTfu 
(l«i8.  in-8).  en  e^dlal-or^tioa  avec  MM.  Morvoii- 
11.11S  tt  Henn-ipjin  ;  l'Hisloin  du  brahmtuiigint 
flR^a;,  Crtiii  mii'o  p»r  M.  A,  Maury,  dans  rffix. 
toire  unittertelte  des  re'ùjions,  dirigAe  p.'tr  B  i- 
elion;  Kied*  Condoreci,  dans  le  l'Iulariiur  fran- 
,ais;  Heures  dê  iraiati  !l8i4,  l  vol.  in  recuuil 
darlicles  de  journaux;  le*  Mon»  ùicohauj  te 


i-  'i/ijuB;  H  narui  /ilusieurs  ij-.s  A  1.1  tnfiuno  (  a  ariicies  ije  lournaux;  i«  JrorC*  ùiconAui  te 
iJI'"' n*"''''PP'''"souulent  ij.jtûaQ  malgrri  /  Pasteur  du  désert  (1855,  2*  éd.  I81&I  in.'i». 
<^iiecia  IntdUi  de  la  minorité,  nwmi  «m  '  ia  UntiU  dt  ehommê^  let  Jbu  phOùuvLt  iiiai 
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1R67  );  ^u'ai/orw-nouj /iiir«?  (I851I1;  Une 
étO'U  liiante,  Béranger  (lAfiO,  iD-l^.  attaque 
tri-»  vtTe  coiitre  le  cliansoiinicr  nalioiial-,  Dita- 
dente  it  la  monarchit  française  [1860,  in-)^j;  la 
Katuaitce  d'une  tillr  (1861,  in  8)  ;  ta  ComMie 
Ualiennêl\66î,\r.-Hr.  'a  Tragédie  Ualimne  lH^l, 
in-8);  te  UroU  de  varier,  relire  li  M.  Imhaus 
)ft-8};  la  Xouretle  Dahytone,  Retirée  d'un  provi'ii- 
cxat.  etc.  (Ifili;*.  in-l8), revue  satirii|uii  det  masurs 
mcKlerMi;  Adresse  au  rot-ccion  (lfi(^,  in-8);  f« 
Fêtes  dt  l'inteHiQtnee  (18I>3,  in-S)  ;  ia  Charte  du 
fover  (I8«,  ln-8);i*  r^nntle  |1804,  in-x\;  Soh- 
vtUfS  heures  du  Iratail  (1870,  in- 18)  ;  tes  Uns  et 
les  Autres  (IH".'),  in -8);  le  4  Septembre  devant 
l'emfufle  in-lh);    F.liiée,  vaiiage  d'un 

homme  à  la  recherche  de  lui-mime  (1871,  in-lS); 
Un  roi  philosophe  ;  le  Grand  Fridérit  (t8î8, 
in- 18),  etc. 

PtLLETAN  (Charlcs-CamiUo) ,  jojrnaliitefran- 

fais.  Bis  Ju  precviletit,  ne  à  Paris  la  23  juin 
8^6,  tit  >!«  bnlUntes  élu<J«i  au  lyci«  l.oui$-lc- 
GrJLiul  <'t  entra  à  l'ICcule  ilei  c)inries.  Il  obtint 
le  diplôjie  il".trchivisle-paltovjrij)he  le  1"  février  ; 
1869,  avec  une  thèie  sur  la  Forme  et  la  com- 
jrosilion  des  chansons  de  yrs'e.  Il  iJéb  ita  peu  iIa  ' 
temi-s  apijjs  dinsla  presse  pj|i;iije  par  d«»  .iili- 
cles  clans  la  Tribune  et  dnu^  le  Rappel  ;  l'iui  d'eux 
lui  v^ilul  un  mois  de  prisnn.  Coirespondant  <ie 
ee  ilemier  journal  au  (Icbut  (le  la  Kuerre  de  18*0,  il  ' 
fut  chargé  ensuite  d'y  riïumrr  e[i*iiis  jour  la 
phys  onomia  des  séance»  do  rAssetub!c<:  iiatirj- 
nale.  Au  cocnmene>''ni«nl  de  1880,  il  devint  rédac- 
teur en  cbefd"  la  Justice,  joun  al  radical,  dirigé 
par  M.  J.  Clémcnci'.'iu.  Il  a  collaboré  CD  outre 
t  la  Réforme,  a  ta  Renaissance,  etc. 

M.  Can  i'.le  Pellelan  a  publié  :  It  Théâtre deVer- 
iat((i'<  (I87B.  ln-18),  recueil  de  sc«  principaux 
comptes  rniilus;  Questinn  d'histoire  :  le  Comité 
centra!  et  la  Commune  (1879,  ij»-18)ilo  SeiTMmw 
«f»lfa<(lM<',  in  18),  etc. 

PKLl,F;riEB  ;ci.tude).  ancien  repré3«nun(  du 
peuple  français,  ni  à  l'Arbr«<l«  (Rhftne),  l«  23 
avril  1816,  d'une  nimille  lauire,  »|.pnt  un  mé- 
lierel  ùui  :'i  Pans  chercher  du  travail.  N'en  prvu- 
vai.t  rl'abord  trouver,  il  pa»sa  par  les  plus  ruiles 
épreuves,  accepiâ  loiilei  sorte»  d'occupations, 
fut  obligé  de  vendre  îc>  livre»  qu'il  avait  Bchelîs, 
ivin  lii  ge,  se»  vètomenls.  Après  la  révolution  d« 
Février,  il  »e  pri  euU  itnns  le  rié  artomcnt  du 
Khdne  comme  candidat  à  la  Conslituaiile,  et  fut 
nommé,  p'.r  environ  ii:>ooo  voii,  le  otim  nie  sur 
quaiûiM.  Il  v.,ia  toujours  avec  la  Montagne,  et 
prit  pluMiurs  f.,u  la  parole  po<ir  soutenirdcs  t.ro- 

n!^î'i?nl"''L'"'**'  "  '«^l"  i  1»  L*6i>laiive 
|  ir  7  OUO  suHrages.  Arrêté  le  2  décembre  I8:,l. 

9  jlnvierTsa"?!  d'expulMou  da 

i-.!!*'':';""'"  'I-'»'>fen-Ji«ph).  pavsaaistefran- 

^app*c?hln  K  1*  '"'^î^'"^  de«,nàl-ecole 
Noif  cite  o".  l"!"  t  *'!?»"»        d«  vingt  ans. 

*<»re  \&  '"J<"<'rde  )a  Moselle  ;  185,8);  uns 

i-^s;         pr/^l"' P"*'*'*-^ 

-llnr,  sujevVà  1 .  ?ï  '  !  q<'Hor«  aq.iarelle»  et 
""««■"*  <»  Ob,nr^"f  ^""'on*  de  (pisiel); 

>"e.da„,  U  f^,K'"2.">-  ^         de  I88ô; 
«loiéi  de  FttiiUimew„„ 

V 


de  1866  ;  5«ww<r  di  toraiw,  rwfn«, 
en  1866;  ForA  PonuiwUttu.  MiiMk 
en  1869.  Ol  artiste  a  ODlena  uee  >BlUia 
ISil  «i  une  1<  eo  1M6. 

PlïLTRRFiAl'-VILLEMa'Vt  (Bni-tnai), 
ancien  déi>uié  CriD^aii,  né  à  CUlm-taul 
< Indre-ei-Uire] .  le  H  novoibn  tWiito 
dans  la  mafiistnlare  comai  Mn-MMli 
Reims  et  fut  oomiaé  NibitiMt  {UH|,fril|» 
cureur  à  ChMons.  H  4oiiU  H  WMbl.  ■ 
IA37,  pour  T'-nir  habiter  U  HaMt-lim.  it  0 
s'élail  allié  à  la  fandl*  d'un  mtUl  41  l«p 
lût  les  clecteun  inéifiuduils  iiVur 

l'envoyèrent  à  la  Chambre  éei  étyiikllM* 
il  se  rallia  à  la  politiqu*  eoownwioi, 
puya  jusqu'en  l&UI,  tout  et  tonHM  f»j 
p»utoir  prit  lui-même  fliiiiiutnéienht^ 
forme».  La  révolution  dt  FénMrll  tMlil 
vie  privée.  Il  eiploita  depuis,  ancV.  IlilKt^ 
l'usine  mitallurgiaue  i*  Dcnîjtui  (Bnk-iotf' 
11  réparai,  en  litt.  i  rintBLUaaitiuiiH 
représentant  de  UHault-MaTM  ll9aiij)M» 
cinq,  par  14  172  Toii,  il  liéfMMatM** 
fut  inscrit  i  li  réunion  deiMMjnialltfvt^ 
de  la  commiision  des  grtot  Ce»  Wt»/  ' 
l'inilialive  da  la  demande  d*  laldlliM*'*' 
ti un  lira  prince*  d'Orlétai.UNftw W">- 
mciit  Wallon  et  h»  lob  coMlliiuilm*i. 
didal  fflonarchiilf  aux  éleelie»  «W»».  ^ 
échoua,  le  30  janvier  |K6,  im  P 
sur  6iii8  votants,  et  le  S  juviwlftM** 
suffrage»  aur  605  électeut».  K.  NjJ'" 
neuve  avail  faitpirlio,  pour  lo  cim*^ 
juMiu'en  1871,  au  Conseil  génénlii 
Marne.  U  a  eli  Atmi  de  U  U»« 
un  1863. 


Qsiiu),  canutrio^5^  J* 
(aples,  il*  PM1»I"!!l» 
liéâlre  r«v»l<iû|«^ 


PENCO  (Mm«  Rosiiu), 
«n  avnl  1890,  1  Naples, 
buia  en  1847  au  théâtre  royal  _  . 
•Ile  remplil  av*c  grand  soeci»  «^•■fj 
gemroi.  Apri's  une  touraée  '•"'SÎÏIZ 
prorinee»  suédoise»  et  dasdlMii  ""Ti^ 
théltre  deSuickbolm  uo  (itinM^^S 
les  rôle»  si  iinportnatt  île  suprtM  ••'^p 
pi^ee^  du  répeitur»  italien.  Elle 
Ueilin  (1840),  puii  i  CoottsatiiiifhfW»!; 
et  revint  en  Itibe.  Elle  fut  pajlwjlj^ 
rl^udie  i  Florence,  1  Trima,  '"Jï.^ 
à  Rome  l.l8iî).  k  Génei,  oi|  •''••'JThîî 
de  nouveau!  nuccés  en  lialil, 
1  la  lin  de  I85S.  et  Uni  lionowMW*  HJj 
'  é  la  salle  VenUdour,  di  i  OiH».  'fSm 
j  Troralore,  écrit  pour  elle,  N""' 
'  moifo,  la  rran'ato,  l'a  tiiilie  * 
(l«iVlR641.  KUo  tul  ocsuise  «»P  _ 
iuUen  de  Madrid,  raparul i  P»n«i "jr 
fit  entendre  à  SaiJil-Wln»l«« *"* 

PÈSB  (Henri  u),  littinm  &»*5jiî'^ 
na,  le  S^  avril  1830.  tt  de  boa— 
l 'go  Bol  in  et  eut  de»  woef»  »»  'JT 
Il  venait  de  oaouD(Mtf  m°  T*' 
fortune  de  son  père,  MW*  " 
affaires,  fut  conjprcœise (•'j** 
Il  se  tourna  dés  lors  avec  "^«^ 
cl  écrivit,  avec  lei  fiUdeï.  »•  "J^ 
ment.  Attaché  par  Im  ""'"w^?" 
journaux  lé^itiniistei,  il  "''•jWrfc 
tobre  I8'»9  jusqu'à»  M?'l»ÏLà 
bre  l8.M,lesec?SUir«d«Ur«i««*r 

ptiMiqui!,  dirigée  par  M- 
celui  ci  et  le  oiarqui*  it 
Vur  influence  sar  la  Jkw  . 
P.'n--  v  (it  U  cbnwlqi»  ««i 
Frm'rick.  A  U  «iU  dT»  «0* 


PEPO 

«  en  PorUBal,  il  y  irublia  des  Esguùm  poriu- 

Îtùa.  iil  ici  icu  ilu  inrfii,  il  acheva  tin 
mit;  piM,  i^rtaiit  oiirié,  réwlut  de  Tirre  de  u 
àm».  Un,  «bnll  KKirml  Xord  et  dans  le 
niin,  HMiilt  imoooDyiDa  de  Xemo.  des  c3>i- 
•BiM  ir*i  rcnamuiw.  Au  niHifude  I8M.  elle? 
•M  lUirëreat  ua  duel  <jui  i^un  une  grande  éœo- 
lioi:  dua  yne  donUa  leocoalre  cunsteutlve  avec 
4|at  puIlndtiMt  ^  loui  Iv  eonw 
 il*  M  cliroBfqne»,  il 


THtUeuure  qu'un  enit  morlell-e. 
éiMae  fulaltaclii!  t:epuis  Imii'ptndan'f 
trifLtiU  *iapbfj*  «artout  la  pseuiloDjœe  de 
Mmt^)tBfmtwtfkime,ilarrann,tu  né- 
dMnrnelwfde  ta  Caxeltféesitrangfn,  i\  Vuv 
!0!ji  ati-c  B.  K  Tarlié  dM  Sahlons,  j.our  funder 
itGiuLu^  erind  joama;  !|'  o'idicn.  <ij  Sfiie  et 
dttraiidu  Figaro  (4  juJiel  Id68)  ;  fiul«  fi  le 
pMiyov  Iraoal'ormer  U  Caxritt  dits  /Iraagtr» 
«ti  Urin  grand  journal  politique,  Part»  (dé- 
Kobrt  11)68),  <|ui  micut  p«u  de  mois,  mail  qui 
npinit  lieiilili  soia  io  litre  de  Parù-Joumai; 
» rUaciMr     tiief  en  rcsU  I  un     m  fi'ii<i  »rUU 
ntUmleilM,  witsouiSiM  :  !  i|.r«  :iorr.,  «liii 
«Bld»  B.  Lvwiolot.  Le  .L       5  1X71,  M.  de 
Nu  fut  bSeui  sur  li  p'.ico  Veri  IfliDij  par  un 
Mapda  feu,  en  pren-int  l'an  à  1a  rraniffrtatTOn 
tolais  !|«ri?rdrc.  Il  a  été  décûrù  de  J.i  L'Ç'on 
«wnnjiir  le  13  ;ioûl  ISfil. 

de  fcne  a  pulù.i  succrssircment  un  re- 
««1  de     chroniqiM»,  «oua  le»  titm  d*  Paria  | 
2J"»«H»i9,  in-12l;î'»m  oren/iint»»  (ItH^: 
JJ"»  ii"iii/<n>«j  (1861);  Parw  cirpur  flHCî)  ;  ' 
«l»  <.îr«n«  (IR63);  Paris  amvvrmi  (ISM)  , 
«  B«»uù  rn  iaemagne.Sa\khe\m{}S&9,  \a-\i.)  1 
2  •  l>  i  r^nréteoief  i  fiad»,  «n  IMl,  Mte  | 
Aiifiisiios  Brobaii,  uiM  coiiMi*  «a  troit  ' 
^       <  i.]  rijtnpagm.'.  | 


—  1483  —  PERC 

pour  Ci>rfùu  ;  main  le  navire  snr  lequel  i!  ttait  fut 
capturé  par  les  Autncliicn!.  ei  l'a  |»swgcrs.  au 
ncxûiue  de  qaâ;n:-Yingl  seia,  (i/rcnt  amco&s  1 
Venise  comme  pn*onni«rt  de  guerre, 

M.  Prpoli,  «prte  plu^ieurï  mnii  da  eapdvlti, 
fut  C'ir;i)amné  i  IViil,  DHiar-qii*  sn  Pratire,  il  se 
renilil  il  PVfiî,  nuis  à  Geaiv»,  ou  jl  lu  a'.fic 
KoMi  et  Sismondi.  11  rcrint  eo  Franc?,  k  la  prière 
iê  Biltioi.  fiottr  éerirt  ta  potaM  4m  AtfîMHiil 
tlta  enaviie  k  Londrei  cMnpoMr  iltn  tntm  u- 
brMti,  MalekÀiil  pci'jr  Tosib  et  JaM  Cmj  pour 
Vic:ii.  Il  parut  plt-i'i' jr;  iJilions  lie  fr.s  trois 


poi  ciei.  mais  si  lron(|uées  el  si  mcorrecies  que 
l'auteur  finit  par  1rs  r«oi«r.  S'iiaDI  fiié  î  Ix>ndres 
«n  183T,  il  y  ouvrit  un  eout»  public  d'l,-îloir« 
d'Italie  et  d'histoire  des  beaut-arts,  ei  fit  ses  le- 
çons tour  i  tour  en  français  et  en  nngUi*.  K  la 
suit»  d'un  bnllanl  cciKwars  devant  riin>vi>r>r'té 
de  Uinilrei,  il  fut  lM>mBi4  professeur  de  'itlër,i- 
ture  italienne  et  occupa  Mtl«  uUairc  arec  succfci 
de  ]m  i  1848. 

A  e»tt«  époque,  H.  PepoU,  qui  l'ttait  mrit  CD 
Angleterre,  murul  n/iinmoin»  s«  meltrs  au  ser- 
v.cfl  de  !■•  caii^i'  i[ril,.'-iri_i  H  fi.il  nomrcé  commis- 
saire etiraordiiiaire  ,iu|  rés  d«  la  pisilo  arioto 
pontificale  qui,  nui  les  onlres  de  Jean  Oorando, 
npérail  dans  ml  Vénéiie.  Il  fut  rappeli  à  RoPM, 
Cdinme  député,  et  fui  élu  vico  prcsiilent  Je  l'As- 
•  eiublie.  Lorsque  l'ii.ilie  succomba,  il  retourna 

1  Londres  pour  ne  plus  l'occuper  que  de  travaux 
bi«li>ri4|u«*  et  liiliraira» ,  tntp  «im*mt  «MÎMldi* 
par  le  maunts  «tat  de  M  i«nU.  Pvnri  tea  wurm 
très  ni^mbreuses  de  eel  écriraln,  nr.u*  citerons 
qunlro  vulumrs  de  p'o--e  elduMius  (Gcniv.»,  133:1 

2  vi>l. ,  et  Londres,  lK3e,  2  vol.).  Il  a  écrit  aiMsi 
beaucoup  d'eiiic4a»po«r  IM  taoraau  el  lae  1 
d'Italie,  de  nanee  et  d*AngIeierfe. 


If  V 


* 


!3f 


fLUthii  (Jeaa-Anioiiie-Augvisie),  tooian  n- 
?«M«at  de  peMrie  frenfai*.  né  *  Ueiel  (Cof 
^1 M 19  aura  1810,  et  petit  flia  d'un  membre 

't  a  Ccavontion,  fut  i  levé  dans  les  doctrines  ré- 
l'HicuD*!  Cl,  sous  le  r*Kne  de  Loiiis-Philippo, 
"*         I^r  l'énerKio  île  son  opposition.  Kn 
IS48  il  fui  élu  lia,!,  ;a  Corrèze,  le  ciriquiùme 
*  ■uj<,  représenum  è  la  Constituante.  S-ins 
[4rui!  de  U  Montagne  et  delà  minorité  so- 
tlil' Ordinairement  avec  l'eitrtiDe  gau- 
t  l'AsM-fnWée  l/'gislaiive  par  plus  de 
£■!."''''        '■  '^'"•'l''-»  i"'"!!  ii^s  aiverilires 
KiniA  du  Routiîriieaieiit  «I  de  la  ma- 

roysiisle.  Anéié  le  3  décembre  I8.SI,  il  ne 
l'ii  iii  jtefgis  cnoipns  dans  les  dtcrets  d'ex- 


politique  Italien,  oé  à  Bulogne 
ICBi.  et  6b  d'un*  yrinoe—  Hunl, 


l« 


t- 
fi-' 

'X- 


J^i-'D  ijui  suivirent. "Il  ren<ii.<;a  d<>|'iji?  à  \a 

e'*^!"'.  M  consacra  luu  riu  ïi  ^  il  •  chimin 
11  teluuii-e  e 
ntooa. 


Vie 
ap. 

y  «liporia  di verte»  eiaé- 


fcaî^       (l-cocadieHiiasEaT.  dame  Auguste! , 
'le  lettres  frjoçatje,  née  au  cliileau  Ac 
/ÏÏ*'^.  ("^"irej  ven  I82J,  e  ép<MJ»4  M.  le 
<^  femuM-,        ^  SKat.  «le  •  publié 
f^xHtirs  votnmei  de  ven  rcimfiiaée  :  ht  Monte 
ijV""'''  (IHM,  in-IK);  nHHnt>onii  jmiHivrt 


î'eiîii 


I  ru 

**  ;  dé, 


,  poèaie  (ISfcM,  io-.^j; 
cinédis  ee  un  acte  et  en  vers  (1814, 
ptecMdecinautoan,  ma. 


Ml?  .  roinpîi! 
6  novembre 
a  épousé  la 

etMird'un  prince  de  RohenzeHem-Sigmaringen, 

Sfir.trriére  poliliiiise  commenra  i«n  IH'iB.  M»inlire 
du  ciimilé  (lo  salut  [luîilic  ^le  b'i)logiii?,  ir.  niicoiiru 
:  &  i,<  défense  dii  c«tle  ville  j  plus  tard,  il  y  iDimiiiil 
'  l'ordre,  comme  colonel  de  M ganle  antionalc.  Sp^ 
ciatem«Mi  occupé  d'4iudes  nnaacSènr>,  il  publia, 
en  l8Mi.  un  lure  sur  les  f'inanrtt  panlifitalrt, 
dont  il  p.iri't,  <iualr«  ans  plus  tjir^f,  une  tra  luciion 
fra.-ieaise  (Iti60,  in-fl).  F.n  18.<9,  mis  4  la  léte  du 
mouvement  qui  chassa  le»  Autrichiens,  il  devint 
miriiKire  des  fln.inc«(  et  i)es  iifTairAs  eitérieiires 
de  lu  Komagne,  puis  de  l'^.m'Iif.  En  ISltO,  il  fut 
niinimé  député  <le  Bologne,  puis  gouverneur  de 
l'Orobrie.  Da.'S'  f^-  iinvii-,  il  li.'crcia  la  »iippr«siirn 
des  couvcils-  Kn  IS'il,  ^^l^  uundal  de  député  fat 
renouvelé  gutr  llMl  ^giia  ei  par  Pérouse,  et  II  vota 
gioéMleeient  aveo  le  lier»' parti  libéral.  Le 
S  nan  )8tlt.  il  rtitra  dani  le  cabinet  Raiani 
comme  mi'iHirK  la  1  agriciiltiire  et  du  commercei 
riUM  11  l'iiiiiirieur  au  rtio  s  àft  K^plembre  de 

la  même  année.  L'n  pvu  plus  lard,  en  janvier 
IBCa},  Il  fat  Doaaé  mielatw  plèaipoieuliaire  à 
Setnl-Ntenbomir.  et  II  donna  ta  démiarion  en 
octobre  188».  Oue^quos  inun  aupani>ani,  i)  avait 
clé  i;!inîii,  à  ca  l'f  ii»t  •"^•«  anciennes  relations .ivec 
l'amticrQiir  des  Français,  pour  irjuttr  dos  condi- 
tione de l'éveeuetiaii  de  Rome,  et  il  .iv.iitpréptTdt 


no«Ot.i  fOiarles),  litiérateur  italien,  né  à  Bo- 
noWe.  en  I8OI.  étudia  à 
l'uiuiîl    ^  *•  '      n\Mt-.  Kn  IKIll,  l..-s  do 
jjJ^Ljr"*''  de  l'iLilia  œ.ntrale,  iJ  fut  un  des 
i'^Zr  ^'^  fO'ivernr'tneîit  proviicirc  eUtdi  à 
*   .piiispri.'rldfs  pruviacesréunio»  dX'rW» 
"îcun  '■  ^  fiwiut*!!  éloulTée,  M.  f'epoM, 
«nui  juwbre  de  pairiotéa.  e-emteiriiié 


avec  M.  Nigra.  le  raai<nis«  eonveiitii^n  du  15  1 

tembn;,  relaiivn  à  r<'var.«ai!on  ils  Home  par 
les  ir:)(i,"»fs  f'ancaivfJ.  .N_'ninié  anr ïrt5.<aJi-or  à 
Vienne  eo  1868,  il  (ut  remplacé,  dcut  «os  apris, 
pwH.Miil|hMli. 

MOlCZeL  (Maurice),  général  Pt  homme  politi- 
que boogrois,  né  A  Tuln.i.  ch>  f-lieu  du  connut  de 
a,to  14  noMmbre  18a,fit  seailudea  àPeelb, 


r 
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fiuU  entn,  eomffle  cndet,  danile  corps  nival  des 
Dgénteiir»,  iloniui  s^  >lémi&>ion  au  bout  de  deux 
ans  Cl  se  convicni  toiit  «niier  i  la  poiiiique.  M- 

Îiité  lin  corniut  i)«  Toina  aui  Dictes  de  \M0. 
844  et  ]8'i;,  il  «'y  pia(a  k  la  lilt  du  parti  'lé- 
moctali  |iie.  Apr^s  les  fvfnsnipnta  '<«  iDai<:  IRi$, 
il  détint  dépuié  d'ufen  à  la  Diits  et  Consfiller  au 
minislère  de  l'intérieur.  Il  qnitU  birntdt  cctie 
dernitre  place  p'>ur  faire  une  opposition  plus 
libre  un  rTiiiiii.lireB:<ltbya<iy.Sr9iiiri>clive'«c.on'rc 
l'Autriche  et  ses  partisans  lui  occasioaaèrcnl  un 
duel  arec  le  coniU  Chotek. 

Oiiao<l  I.»  guerre  éclata  (septembre  1R48),  il  foTin^ 
un  curpsde  vi<lonlalre'>  et  fil  ren  lre  lei  armes,  Ir 
Bocitilire,  à  tout  un  corps  de  l'armôe  rie  Jellii- 
chlch.  Niinimè  colonel ,  puis  R^néral  de  brigade, 
il  combaitil  avec  %uccis  sur  la  Orare  à  Leienya 
et  Kotori,  et  s'empr»  d'une  lie  d'où  il  pm  Uncer 
contre  la  Styrie  une  ei|<è<lition  brilla.'ite,  mais 
sans  t.'racid'-  résultais.  Chargé  de  réunir  .ses  trou- 
pas  i  celici  de  Giprtiei ,  pmr  un  combat  déci-if 
ven  naah,  il  arriva  Irop  tard  et  se  fit  battre  t 
Moor  U  ÎO  d6c«rnbre  par  Jcllachich.  Alois  il  se 
jeta  dant  l'e-^ih  |>our  rallier  s .  n  aimée  menacée 
en  tnîiiio  temps  jiar  Windi>cb-('>r»eii.  A  rappro- 
che do  ce  dernier,  il  évacua  la  ville  et  alla  cou- 
vrir la  Itftne  delà  Tlieiss,  en  s'appujMiit  surStul- 
nok.  Lr  coip  demain  qu'il  teni^.  le 'j.l  janvier, 
contre  Sa  hrigaile  OHingcr,  i:airi|>ie  ilo  l'aulrecôlé 
du  ileiivr,  r.it  refiarlé  comme  un  des  plus  hardis 
faits  d'armes  de  la  guerre  de  Honjirte. 

La  itif»nt?il  gento  de  M.  PcrcMl  avec  Kouulh 
alioulit  it  .va  dmitiitian  llèvrier  IWJ).  Il  ^e  tendit 
tlort  k  ToIna,  leva  un  nouveau  curps  de  volon- 
taires et  fil  aiii  AulHcliiens  sur  le  Pannb»  une 
guerre  de  partisans,  \yr\-*  une  suite  d'esr.arini>ii- 
chet  he'iri'uvcs,  il  MXi.t.lla  t'eterwardein  et  alla 
M!  joiiidie  à  Item  en  Transylvanie  (:i<ril).  Diruit, 
•n  juin  et  juillet,  par  Jeil.ichich,  il  dut  Mitre  m 
retraite  si.r  la  Thciss  cl  fui  encore  une  fols  dé- 

fm^édé  par  Kos<iiith  de  M^n  commaiidcmenl.  Il 
briD.i,  sans  sa  dici-unser,  un  Iroisu'nie  corps  de 
roloiiluires  qu'il  joignit  à  ceux  do  Wysocki.  Son 
bostilité  ouverte  contre  Kossutlt  le  lit  detiituer 
une  uoisiênic  fo.s;  il  se  plaça  alors  sous  les  or- 
dres de  Dombinslii  et  livra  avec  lui  les  dernitrcs 
batail'es  quiciinsoroniiirenl  la  ruine  d'^  la  Hongrie 
(aoiil  I8-V9).  Apr{-s  la  c,i|dlulaiiOii  de  ViLsiros,  il  se 
relira.  »v>c  les  autres  cl  efs  hongrois,  mr  le 
territoire  lurc  et  fut  interné  succs^sivcment  k 
Widdin  cl  i  SL-hurnla.  pendant  qu'on  le  pnda.t 
\  Pe^lh  -  Il  efligie.l.ibér*  i-n  l«.jl,  il  g  ftn»  l'An- 
irleierio  t'uis  «e  (lx«  dan»  l'Ile  de  Jersey.  Ilenir* 
en  l»t»7  d.<ns  î<>n  lays,  il  fut  6I11  dépui*  a  la 
rhambre  hongroise  n  Ai^^tgne  au  Pailcmcnl  de 
Vienne  II  s"utC'  P"  questions  niilnairr».  et 
ehercl.a  i  réoraan^eruue armée  hongroise  naiio- 
nnle  Lor  du  coi.nil  qui  s'éleva  «nire  les  membres 
du  groupe  D«,k.  il  usa  de  toute  son  i..ni.eree 
oour  rét-iilir  l  u.nté.  «t  ilevint  le  président  de  ce 
groupa  en  18:3  et  187'i. 

PFRUIGl'IEn  fAgricol),  .'ncien  représeijtant 
.1..  .eui.|c  franc»  s  n.S  ^  Morifres,  pr.i  d'Ati- 

d'une  fai.nlle  nombreuse,  ne  re.-ut  qn  une  très 
lï.l*Jre  éil'icati.  n,  puis  ei.tra  dan»  un  ateber 
iienui'oriê.  Kn   8I.V  il  f..t  <émom  et  pres-fue 
îfcl"nS!  ave'  to.te.  «.J=;n.ille,.  des  sanglante. 


savait  à  faire  des  vtr«,  ti  ooBflcailfcuta»' 


U,rr     SI.US    le  nom  d'Avignonnais- a-Verlii 

J?cu  dîgniUire  4  Lyon.  M.  Perxligu.er  élu.  lai  le 
soir  après  treize  heure»  de  travail  manuel,  »  es 


*)"■ 

de  compagnoniuge.  dont  (iuDMit &Ml  Htr- 
m^es  dans  la  suite.  Vtao  t  Pu*  )■  b  »■ 
conde  fds.  M  l»!9,  il  ledoeW»  f ICBi*,< H- 
Wia  dit  an»  plus  tatd  le  fcnjujawqt,*"»*» 
de  rfriii  Irèm  (1839,  in-18|,  «t  11  Inf 
pa^ni.BJieg»  (IH39,  in-H;  yttt,  m* I| 
ou  il  exposait  l'hirto  reiles  corpintiimmii». 
leur  force  par  l'assaciiiliiin,  Icai  IrikMjBli 
rivalité  et  l'isoleount.  En  ItU,  il  towllM* 
d'<"ie  »ùrio<i  tii-18)  (I  la  tùfrafM  AI» 
ItuT  (in  IB). 

Après  t*  rérolutlon  ite  ItUiH-MP"  » 
i  la  fuis  par  les  défulemcnti*  TmmtiI* 
la  Seine,  opta  pour  le  ilmiir,  et  il  ivl  i^'i 
in  ?nO  voit.  Il  fut  riits  i  k  Ufém.  k 
dans  les  deux  Cluœbm,  Toti  NnUMOitl  iiv 
l'eitréme gauche.  Arrêtés!  mttreWl•ll«»^ 
bre,  il  fut  exilé  en  Belgii|3«  11  «tnlilO'in 
d'où  il  pana  en  SuiM,  «1  Isa  tHai  «M 
pays,  Il  écrivit  tes  l/nn'ret  tn 
',r.«n  -ve,  m\).  itn  I80T,  il  renaa 
I  r  I,  dans  le  quailier  Sjint-«alMl,ia 
gasin  lie  bbniirle.  Il  a  im^ninèci' 
depuis  :  Ifaitre  .4d<im,  mouiMrél 
(ngue  1863,  f  (dit  in-IQ:  QnoÉli 
le  compajrnonnojrr  ti  bl  CMiirlind 
V  élit,  in-18).  'iiMlqiM  l«d>«.  «t- 
U.  l'crJiguier,  est  mort  à  P<i<i,Uet«n<> 

PEREIBA  DASILVA  (jMa-llti4,l 

lUléraieur  brésilien,  né  à  R»^ 
fit  4  Parit  Ms  études  et  lofi  dn 
dans  toute  rb'urope  aSn  it  1 
calion.  De  retniir  Aàih  «a  raint,  la' 
comme  avocat  et  ar/ju  t  un«  oe1»n 
par  pluMeurs  plaidoyen  anirroli  •  1j 
libéral.  r.eji«ndani,  a  ri»Mlih|ii''^j 
futilueii  1844,  il  prit  plan      I* ' 
les  plus  influents  du  parti  (taCvM 

M.  Pi'teira  daSiWa  s'est siuaafl^jj 
latiirn  coatmi-  lil'.émteui  et  ï  '~ 
cotnTC  u»  ouvrage  iinpoft«0li 
fonitalim  de  rrinpir*  trtWS 
fiindafio  do  imperio  bruil^Nil^ 
Par<3,  18&^  et  suiv.,  6Tol.l»t>iM 
bri'fWim  (Ibid.,  pluurclM  bMiatI 
deux  Mit  ),  a  été  reg^nlé  1 
eeuvres  de  la  liilératur*  I 
roi<s  encore  :  (k'vrrrt 
(OWaspoUticas,  etc.,  Ihli,!? 
C<iti(.«f9f  (IIhiI.,  in- 18;-.  H  II  I — 
gr.i'i»,  MU  paiié,  ion  élat  ««(f*!' 
iulB). 

PÉHKinE  (P.mr«  tl  U*:4^i 
de  lanidie  Israélite  et  i'v\k~ 
les  i-ttili  5I>  ilu  philologM  1 
reire,  l'un  d<>s  plus savanb  1* 
muets.  Nés  i  BonleauL  II  j 
bre  1800,  le  second  I*  tt  1 
furci.t  longtemps  lioptes  1 
l'aiktchircnt  atec  ferveur,  41 
secte  saint -simwiieace  1 
vailla  au  Cloée,  pinstg  .VotW,  1 
Cai  rel.  Lorvjue  a'otjai  i»»  I»  à** 
Saii.l-CeniMia,  qui  ilemi  s  mt  *' 
ligne»  pro;tttes,  le»  dr  «  tttrn 
a'iiiidicataires,  nus  la  piaotaéi  l^ 
sch'M .  d'EichUi,  T^nniQ"**'^ 
fut  l'origine  de  leor  ilpulilili 
Plus  Urd,  Ils  ettieprirent.  *•  . 
pices,  la  coBsmeiln  du  <k>Bli*T! 

En  tSSÎ,  MM.  WIWM  i***"!! 
die  des  création  Heiaril»»  «  ~ 


Société  géné'il»  ihl  ctéW  W**^' 
caf  ital  de  60  million»,  tom  "  '"^ 
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diuin  qui  imprima  1»  plu»  viv»  impulsion  i 
MMtl'ilduilrtt  MNféHM,  •!  dont  Im  rtnout- 
m  priallNM,  «M  InlMon  d'obtlgatiao*,  ni 
(TltlraiM  niwrefles,  suffirent  sut  fnnij.itnura  pour 
Beltre  I  flot,  dans  l«  premicrfs  annoM,  un 
foai  nmbn  ik  sociétés  finuciérifs,  d'apéra- 
floiu  Cl  d'niUtjinsss  qat  nous  r^urani  1  peine 
ici  nifMrr  :  la  fusion  dei  compagnies  du 
«lit  an  «impaf;nie]>  d'omnibus,  le  graml  h'tel 
^ulauTTs,  les  chemins  de  fer  et  le  crédit  moi'.- 
Iwr  «e^gnoN,  le>  chemins  de  fer  russes,  Thc- 
nliili'ia  dn  chenii;is  de  fer  autrichiens,  a  j  prit 
da  ÎU)  i&litioïKj  des  prdii  d'enviroa  lUOÙ  mil-  j 
II»  MX  diwn  ebemiot  <!•  fer  rr*it(«i*.  etc.  : 
INI  erit  ee  moiiM  de  isinq  «iDée*  (I8S)-1B57) 
QtlH  une  période  suinnta.  leur  acli':in.  loin  Je 
rJleolir.  s'ileirfil  encore  ;  k  C'^dit  ui.'Li-  \ 
Iran  u  larKe  p:ir{  dans  les  op<S/utioiis  tluan- 
tiiiti  iui(|ji-]les  1.1  trMsformillon  de  P^m,  It  ' 
E'ft  croîisante  des  eiprnprijlionj  <ti  '»  création  | 
''aproriiie  do  «juailicr!!  reyfs  sç.-Tirent  dp  pré- 
''lîf;  il  compliqua  ses  dcst'nées  en  les  issacianl  ' 
iodissdeia  (4)mp>Kni<!  immobilière;  une  nou-  ' 
ijlli  lirie  irtMims  émiiM  ei  pl«céc«  sous , 
Mmct  d'nD*  apperenia  prwpjflté  ne  put 
aiifrlj  «iiusi'on.      !i»  niinfl  dr diverses  entre-  i 
;n  -  '  ;a'r■;lnllco^  f.ar  l'ijislitulion-:uÈ:eentialni  la 
|i|ttt<iatien  de  celle-ci,  soiu  U  responsabilité  ma- 
W.ltalm  iuiiieialre  dets  directeurs  et  d«« 


Ida  enm\l  (f'adiDlni»intiion.  MM.  Emile 
Kit4  Wreire  durent  donner  l«>ur  ilénii.s»jon 
l'<to;<i!  IS67)  <>l  se  retirèrent  même  de  plus:euii 
•«IrwKciéli^'  dont  ils  éuieni  administrateun, 
■•^■■IM  de  la  Compagnie  IransalJantique  (juin  [ 
WSÇ.  Oai  lettre  cnlkctÏTc  adrewêe  i  oette  epo-  | 
fin  i  V.  Pouter-Ouertiar,  et  i>ublié>  due  les 
^'maiit,  eui  pour  but  de  répondre  aux  TfMp  at- 
inti  (liinl  ilj  se  tirent  Tobjot. 
Je.  £  1  e  rir<!iri'.  cpiinu,  i  part  s'ti  Lil^Tts  ' 
*>  "iKiiiifs,  f,»r  ses  relanona  avec  le  monde  I 
^''Hf  «t  le  monda  offleial,  fut,  en  avril 
^'  un  des  promoteurade  l'exposition  poclhume 
'ïurnss  Je  Pâ.j|  Delaroche,  au  paUis  do» 
Jsi  Art»  Il  a  duiîui!  son  nom  à  un  boulevard 
<  «t  à  uo  d««  plus  grandi  paquebots  sur 
UcniM tu CeowQ  géoénld* la  Giimda 
'[   oïDioAd*  U  Rdole,  il  devint,  ea  1863, 
'■     rfiJ  (roiiTernemenl  pour  la  3'  «Ircnnscrip- 
1  Je  It  Gironde  et  fut  nomrtit'  dèpiUé  au 
71  l'f'ùiut  par  I865I  voix  aur34 149  votants. 
>  "9.  il  s'ibsiint  de  renouvalvrM  tÉaUdÊlm^ 
■■  M.t  l'tmn  a  ué  promu  eommandtur  d* 
C\i,n„^„r  le  |3  aoilf  IftU.  —  H  est 


,  du  crtdU  en  France  is&i,  îd-^S)  ;  Budga  de 
,  1817.  OiHMtm*  teracMm,  réforme  de  l'impôl 
(1*77,  la-IQ;  ta  Oivarieit  rtltgituie  (187!),  in  b;  ; 
'  Politimtr  finaïuifre  (IS79,  in-S). 

M.  Eugène  Pensirn.  fils  de  M.  Isaac,  né  à  ['.j- 
r  ns,  Ib  1"  oclolire  1831,  el  sorti  de  l'Ecde  cen- 
trale en  IBSl,  avec  le  dipMme  dlo^aieur,  fnt 
I  attaché  k  l'admintotraiinn  du  CrMit  mobilier.  En 
!8r3,  candidat,  il  son  tour,  du  Kûuvemeoient 
Isipérial,  dans  la  2*  circonscription  du  Tarn,  Il 
I  fut  élu  député  au  Corps  légiilai  f  p-ir  JOfl!  1  voir 
I  sur  67635  votants.  On  cite  de  lui  :  'l  nl.Us  sur  lu 
intérêts  comptai*  ti  rtnlu  tiagértt  {lSo4,  3'  cdi- 
ison)  ;  Tallrau  it(  l'iitWrA  comporf  (t86à,  in-^}. 

PKHK2  iFrarç]ii-Paiil),  hrarae  poSitique  et 
iillériicur  italien,  né  à  Haie;me,  le  19niars  18IÎ, 
c<i-iabËra  à  divt  r^  jourtiaui  du  royaume  de  Na- 
ple*,  et  fut  élu  députe  au  parlemMit  d*  8l<il* 
en  1848.  Signataire  de  la  propoalHOB  d*  dé- 
chéance des  Bûurbci.s.  el  forcé  d'émigrer  après 
leur  rctoyr.  it  fii'.  employé  dans  l'adminisiraiion 
des  cbemiDS  defcr  loscansj>uis  daTintpraCeMcnr 
k  Florence.  A  la  créaltoadU  injUliilM  if llllil.  îl 
fut  député  de  Sicile,  pois  nonmd  «liuileiir  da 

roMumo.  Ministre  des  trarauT  piiblx<,  d.vrn  le 
Ciimnet  De|  relis-Crispi ,  li  or:!  I»  fionff-ijjiU;  da 
l'iii>lruclton  publiijue  danale  cal>inet  (^ra)i,  du 
12  juillet  «u  76  DCvetDbre  1S79. 

Outre  une  traduction  de  l'Jîiifoire  du  Conntlot 
de  U.  1  hiers,  on  cite  de  M.  Ptttt  :  Disiertalion  mf 
i'oriçine  de  Ut  parole  (Discorso  aull  origine  délit 
paroU  i  norenoa,  im);  la  Sanienta  i  to  Biatritt 
j  (FUraM,  1M6)  ;  VUof»  éT&nw,  «te.  - 

l'CRreit  (Casimir).  Voy.  Cj»silils-PiaiF.B. 

PEltlER  (■.n.-iil;'<-F..rtur!at-P4uVl ,  député  fran- 
çais, r.é  i  Fans  le-  111  d^cnnibri  ÎS12.  e"  aecund 
âli  de  l'iliasire  ministre  de  Ijf^n  Philippe  et 
frère  de  l'ancien  ministre  de  ta  iU'pulihi|iw,  «t 
désigné  p.ir  l'usafre  sous  les  noms  r^unli  da 
Casimin-T'Crki),  formant  léïKalrmeot  le  non  pa- 
tronymi(jue  de  la  imnche  aiaée  Armateur  au 
iiavre,  il  «'était  tenu  11  l'écart  de  la  politique, 
lorsque,  sollicité  par  les  éleeleurs  répubhcaïaa, 
il  se  porta  dans  la  7'  dreoDMription  de  cette  Tille, 
-mi  t'Iecticns  lîii  I'*  octobre  1877.  Il  échoua  a»ec 
iWJ  vù!i  cc-nlre  h'}'^,  obtenues  par  le  candidat 
ofliciel,  M.  Dubois;  miia  après  i  invalidation  d« 
MK  «aBMIiml,  il  fut  «lu.  le  7  juillM  Mt(L  fU 
8038 «oll  centre  3071,  et  prit  place  sur  iMbancf 
de  !«  gauche  ;  ' 


"  r.',  le  r.  janvier  1875. 
■^^c  Perrire,  toujours  do  ntoilié  dans  la 
Mui  bien  que  dans  les  Iravauv  de  son 
Ij^j  fat  aussi  porté  commo  lui  aux  lanc- 
JJjjJllutB  el  aui  honneurs.  Membre  du  Con- 
«■wu  {tour  le  canton  de  Perpignan,  il  fut, 
■nW,  en  18fi3,  nommé  d/piité  au  Corps 
•j"»  tnotaf  candidat  du  Kf/Uferncmonl, 
"  l"*  circonscription  des  Pyrrnées-Orlen- 

71  hn  ïoi>  sur  3S3I7  voUnis,  «pris  I  (1834);  la  fort  dif  Jfon/ai^ne  (1836)  ;  la  femme 
ci''Cii.3a  annulée.  L'aiimlnisiration,    adultère  11838);  le  Ch  ' 


•'Oi 

fiïi 


avait  retiré  l,t  c.indi.bture  Df.lciello 
JWt'lï  Durand.  1  qui  elle  la  rtndit  aux  élcc- 
>•  «hS;  mais  elle  adopta  M.  Isaao  fi 


Pércire 


',^ii'iat  dans  U  v^namriMan  d«  l'Aud« 
v«tii)tt,  10979  T<Hx  eon- 


adopta 

"i  uins  1»  a» 
tiini.  ,ur  19023  ,„„ 
Hd'itinéos  i  son  concurrent.  M  de  Gui- 
"j*"''!*?  r  la  Chambre  (27  d,''cembre;,  !l 
,*  février  suivant  eontre  le  même  oon- 
•  avait  été  prom  oTOaiM  d*  Il  Mm  I 
"f  >  13  «ofli  1884.  —  Il Mt  mort aa%a- 1 

"c  I"ép(irc  a  public,  une  brochure  sur  U  nuion  de  l.i  L^teo  dfhinnour  «n  jui 
«>  itanqiM  1^  >'raiMw  «I  VorganùatioH  {  le  grade  d'ofadwle  DaoAt  1870. 


l'P.RlG.VOX  ,  peintre  franç.ila ,  ni  i 

ra.-is  le  Ih  m.irs  IK06,  el  fils  d'un  peintre  distin- 
gué, itu  l  a  d'abo  d  ïoi.a  Gros  et ,««  litra  et  suite, 
avec  M.  I>i  b.i.v.  .^  l'expertiB*-  et  ila  rcïtaiiralioii  ilcs 
anciens  tabbant.  Il  abandonna  cette  can tére  au 
bout  da  queUjuii»  année»,  reprit  U  peinture,  et  dé- 
buta, (somme  portraiti»te,  au  Salon  de  1831i.  11  a 
priiici(>alemeiit  ciposé  :  S.  Jf.  le  roi  Jet  Belget 

  "    ■  '    "fon/aione  (1836)  ;  ia  fcmiM 

NnX  à  la  colonne.  It  Chritt 
portarii  s,i  i-rofi  ;  plusieurs  série»  d<"  Porirnilt 
f 1 8-i  i  - 1  K8li,l  ;  l'rziiionnri  bretonnes  [l>i:,'2),  Priy- 
lant  des  Abrunei,  el  clnij  pttrtraitt,  A  I  Kxposi- 
tion  universelle  <le  I8&5'.  Mlle  Virginie  Huet 
(18.i7);  la  Sainte  FamilU  18591;  femme  arran- 
geant det  peurt  (I8f  9!  ;  U  .Somm-i'.  MUf  U. 
Schneider  d  ns  !«  Cr  iiid''-l'i.e'!Psâi- di-  ijeroUli  in 
(1874).  M.  l'crignon,  qui  a  dingâ,  pendant  queU 
«Ml  aniidaa,  rlleota  des  li«ctii«aria  d«  Dijon,  a 
obiHiv  me  3*  niAdailto  an  18S6,  UM 1*  «n  1838. 
en  1844,  au*  mantion  en  18(5,  It  ddeo- 

,  ..w.  .  ^  ^ 
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I>ÊRIGf)RD  (A.-M.-fi. 
«).  Voy.  'riU.ET»»xn. 


-C.  M  TUXBTUWD,  doc 


retour  diTeneâ  oobumwIm;!!  cWMfty* 


PÈHIN  (George»-<^harl«j-Frtdèric-HTacinlhe) , 
homme  iK'lilique  françai»,  dépul*.  n*  à  Arras 
(P»»^e-C»lais).  Ic  I"  juUlel  1838,  fit  son  «Iruil  «l 
eoDatiorL,  snut  l'fjnptre,  4  pluseuri  Joumiuï, 
noUmmant  an  LiVrn/  du  Centre  «l  à  la  Cloche. 
Hrtiel  de  lu  H  luU-  Vienne,  ie  6  îepicrobra  1810 
il  fui  iiommi,  le  2j  oclobre ,  ct):nnii»*»ire  civil 
prè*  le  camp  île  Toulouse  et  inspecteur  des  ctn>ps 
réatanaui.  Il  échoua  arec  la  lisl«  rinublicaioo 
aut  aeclionadu  8  février  1871,  dans  la  Hauls- 
Vienue,  nmi»  >i  fut  élu  dans  une  é'.ectioQ  par- 
tielle, du  11  mai  lR:;t.  [<^r  ;-2  '-0S  voii,  contre 
ITaîT,  obltmies  par  M.  Saml-Mirc-Cirarilin  (ils, 
candidat  au  siège  de  son  p«r«.  Il  se  fit  inscrire 
«Il  groupe  de  l'Union  répuwieaiDe  et  toU  Tamen- 
detnent  Wallon  cl  I" ensemble  des  loi»  conslilu- 
tionoellcs.  rtéelu  ie  20  février  18:6,  dan»  la  1" 
circonscription  de  Limoge*,  parSUH  »oii,  contre 
3063,  données  au  t*iidiilalmonarcUi%te,  Jl.  Périn 
»ot»  l'amuntie  pleine  et  entière  cl  réclama  du 
ministre  de  la  marine  une  cn7uile  sur  la  sima- 
tion  de»  déporte»  à  la  Nouvelle-CaLMonie,  qui! 
tvait  vtsilie.  L'un  des  303  députés  des  gauchos 
nui  refuièrent  un  tdIc  de  coallanoe  au  minislire 
de  Broglie,  après  l'acte  du  16  mai  18*1 ,  il  fut 
Téilu.  le  l  \  yciobro  »ui\-anl,  par  8001  voix  con- 
tre 1*19  oUenucs  par  le  candidat  conservateur. 
Il  prit  part  aux  diacossions  des  questions  coin- 
tncrcia'iC'i  et  de  la  marine  et  combattit,  en  ISI», 
le  iiroiel  de  lot  en  faveur  de  la  marine  mar- 
chande Son  nom  revint  i  diverse»  reprises  dans 
la  presse  1  l'occasion  de  duels  entre  députés,  dans 
leKiuels  II  figura  cowroe  témoin. 

M  Pi'rin  »  publit,  en  réponse  au  rapport  de 
M  de  Hessiïjnier,  sur  !<•»  actes  du  gouverne- 
mém  da  l^  Uifenae  nationale  :  le  Camp  dt  rou- 
foujf  (18i3,  in-»). 

vPHiS  { Henri -Xaucr-rhariîs),  économiste 
beuie  né  h  Mons  (Hainatil).  la  25  aoor  1815, 
dMine  famille  .l  a<lm,nistr»l?urs  et  de  magistrats, 
étudia  le  droit  et  IV-conotuiD  politique  !i  I  miucr- 
Sîé  le  Uiuviiin.  «.•rc^.qucl.njes  annt-pi.  iu  bar- 
î^..  I»  Biuiellcs,  p<ii>  fut  nom  i.*  (ar  1  épi  .c<>rat 
(ortobre  IW).  p!ofe,so«r  à  la  F.cuUéde 
univcWiié'  catholique  di;  Louva^n. 
rZLé  l'  'a  chaire  de  droit  pub hc,  il  remplaça, 
^inné«  »uivant.^.  M.  de  Oiui,  qui  venait  pren.Ire 
i  ."iris  la  direction  de  CVnirer,,  dans  sa  chaire 

iiftet  et  le  '^'^'J''^''^  dâ  doctrines  sub- 

U  Pr*'«»'   'S^o  'i»"»  le  sensualisme  éw- 
«n^U^qu  il  attribue  au  s^ir  tualisme 
noDiitie,  wnii»  t  fpcti.mncmenlsmaKrioU  mo- 
chtélien  toiii  le' pe"  j      j«  reiioncemenJ 


que*  dëootiUoM  ">'>M™«»^°'S!!rr 
pei«nl^  ï  N«tr»-Dwi»4«  tj^-^J** 

raies  ont  para  U  Sitai  ^W? 
uniTCrselirdc  IS»;  n  a  do  I*"»  aW** 
posé  :  U  Sawarilainr,  iay»î»i«J*""* 
ini««,  acquit  par  te  »ini«n  «  j™"*  IT 


iJJ«.  aoqnii  par  le  lainiun  « 

acathM^iJ«ft«iMli(Bî;r«ïï"** 

jono  ;  Toht  rfdatil  l»  »»i  i  w  pw.*'» 
«Tarrhil/cOir*,  prise»  i  î<o««i  .*»  r^J, 
des  deftim,  DOtamment  b  Captif, ««.■«g 
rïnddnl  TeiptfnMicr  ou  V^t^^J^ , 
obtenu  une  V  médaille  ca  inî.**"^» 
de  U  LéRion  d'honneur  en  l»«  IBi-"*  ' 
mort  k  Paris  le  6  ocMblt  ttIV 

funcai»,  néàPontarliiritloaiiKIiMj; 
61  ses  études  au coUè««« M 
dans  le»  cnires  et  apte»  t'Wf  eurt».» 
eaire,  l  Besancon  pendaBl  nuati»».» 
à  Paris  4  l'œuvre  des  llii«iOM.I«»r^' 
dan»  la  |irovlnM  de  Uuï-Tctaaul 
l'élu  le  de  la  langue  fwflt* «h 
et  publia  quelques  onMUlit  * 
néophïU»  avec  un  roMWaftoli-- 
Supirteur  et  provkaln  aj^W'^*  _ 
vince  qu'd  évangMiaall,  avlatuWJ"" 
18â8,  puis  en  186' ,  et  protta  MM 
publier  diver»  omrage»  ptéç»i*«' 
de»  otages  it  la  Common*,»  M 
échapper  à  U  mort. 

Parmi  les  travaux  de  H.  Nm 
marque  :  Prot«Tbei  cAiaot)  (iMi  - 
(ibnitaire  |a<i(i-fraii{««nWa»i<  \m, 
Appendiu  du  d<<:li«naai>«,  M 


■  kl» 


rGisloire,  U  géoaraphi*.  UwHjjl'Sf 
ce»,  tlo.  (Hlî.  10-4)-,  l)t«l<>ff»""*22 
(1872,  ln-«)  ;  Crammair»  it  I*  if^l , 
orale  et  rtrilt  11873-I«16,  i^'fSr  ' 


part  :  tkux  mou  de  ftim  *t"'?j,l 
ÎÎ871,  in-8).  En  1880,  Il  aW»**"!^! 
AnnaUt  de  philatopki't  (a<M>4ia 


(tirilien  ^^'^\'"pJiaR,(hti^e  data  Ifi  socUlét 
chryli<-"''"('^^J;„  (,«71.  in.8);kf  ioùr  Je  la 


Ut  Lois 

peintre  francai' 
,  „„  <uivil,  dés  181  . 


nè&  Pa 


„û  il  T'mt"»™»  t  "*  ncours  de  paysage  hlsto- 
daalle  d  arg«  t  '"^^UébuU  au  sion  de  1817, 
ïîr■r^w  S^^^^^^    0831)  cl  obtint  k  .on 


FERRAS  (Jean-Claud- 
pulé  français,  né  k  Cohlin  iRUoe,  > 
1835 ,  est  roanufactorief  dus  *  w  * 
di<tat  républicain,  améletiiaiiiéar 
dans  la  2*  circoiucriptioo  *aj[*^ 
élu  par  12  M6  voix,  cOBt»3r* 
candidat  légitimiste  M.  d»  j 
sentant  torUnt  »t  UM  par  W  ( 
tioancl.  Il  «iégea  («r  M»  Mt 
modérée  et,  après  l'acte  éa  1(1 
des  363  députés  des  gauelM  r 
rent  on  vole  de  eooïaae»  W  «—r;-,., 
U  fui  réélu,  I*  U  ecloUi,  pirj»'  " 
69(X)  obtenue»  par  H.  d»  Stiavviti* 

PERRAUD  (Adolph»*W^l-fî','**'-' 
écrivain  «cclésiaitique  tfV^j'L 
février  1828,  m  daiUlia  d'sMW  t»^ 
versitaire  et  «nlra  1  lleol»  b<«"5," 
ti..n  des  lettre»,  en  IMÎ.  Ul«*iî  , 
MM.  J.  Weij»,  Bd.  Aboa'.if  iS'J  ; 
Ijb«ri,«lc  Reçu  agrèfé  «««**  . 
ne  urda      4  quitte JfaiwJ 
pour  entrer  dans  toi  «wa*-  '''—ug 
Krr«aiion  do  l-Oralolr».  •"i.f^ïî 
docteur  en  Ihéologi*,  «a  w,  '>rT 
fesseur  d'l»i»lolre  mt—-*— 
C'est  de  là  qu'il  fut  arr-:  ,  • 
décret  du  ibjaaviw.HTVnL. 
mai  et  sacré»  Paris tojîji»"" 
U  a  éU  déeoi*  de  la  U|i« 
Trier  1876. 


iJ.ïS 

ta*' 
iir<»' 
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On  ciu  di>  Mgr  pM-raud  dcui  ouTrafr*!  asMi 
>aj>artaau  :  titàu  nir  l'IrlaHitt  conumporaine 
{\16Î,  }roJ.  iB-8)  etl'Qr«<4t>f  d«  France  aux  x\u' 
fitii'rinltt  (I/!6n,  io-S).  Il  a  putil;é  en  outre 
liirt'luac  Jt  aiéliialioa<  d'actualité:  ,'etParo/tt 
4ithturt  yrétrntt,  lg;0-I8;i  (1872,  ia-18)  ;  puis 
•a  tsseï  ^rijid  nooibr*  d«  discours  de  olofilé, 
f<lQ«n  (tt  Càural  Ladiiiai  Ztmoytki,  I8fi8, 
i94),  li'oraiMcs  (uatlxti  (Mgr  Darixi^,  1871, 
in-SiiVS.  P.  fopjitr,  1875,  in-8),  lie  nanéjfry- 
rjB«  i/fjnwd'irc.  |8î2,  ia-8),  de  ccnfèrencea 
(imlalmbert,  WO,  ia-i),  de  brocbures  de  cil^ 
MotUnce,  elc. 

Soo  ttin.  Je  R.  p.  Charles  Pf!ii»i*oi>,  n*  i 
lUjonMeii  |«i| ,  ^«ileroenl  prêtre  de  l  Oratuire, 
l'ettaoui  (au  rcourqaer  comme  orateur  eatbo- 
li;u(  (t  a  yuhUé  quelques  discours  do  charité 
oa  di  eirtor-sunce,  entre  autres  dcuï  pronon- 
A  tu  l(6i  sur  :  la  Ptlognt  martyre  (in-fi)  ei 
tlmà  Je  la  Palojne  (in-U).  * 


PEIMCD  (Jean-Joi«pli),  sculpteur  françaii, 
amiin  lia  l'iiutitul,  né  A  Menay  (Jura),  en 
trrJ  iflii,  tuiTit  l'atelier  de  Ramey  et  de  M.  A. 
^uDotit,  liait  que  les  coun  de  l'École  de*  beaui- 
iitt,  et  rtl&pona  le  grand  prix  de  Rome  au  con- 
t""  de  IMi,  sur  ce  sujet  ;  TiUmaqut  rappor- 
Mi  PMante  Itt  unJret  d'Hippiat.  De  retour 
«nulie  ta  1853,  il  enroy»  à  l'Kxposition  unirer- 
XB^tt  I8U  :  idan,  statue  en  marbre-,  U* 
faM-rtlief:  aux  Salons  de  1857  et  1869, 
'M^aMdt  taethiu,  àtux  Buttes;  à  celui  de 
jWl,  ihi,  niii<  aliro  eh«  pianto  ai  montio  dura, 
«rriMfrr,  liusie  appartenant  à  M.  rerroiin:  au 
S'ImiJ»  IH63,  la  reprcduclion  en  marbre  de  son 
pwip*  tEnfwf.  lie  Baechut  ;  à  celui  de  1864,  le 
f«inu  ,if  M.  Ambroùe  firmiit  Didot;  t  celui 
*  1H>S,  i'i'n/anre  de  Bacchu.i,  eu  brome,  l'or- 
"Mi**.  Berlioi;  k  celui  d»  1869,  le  Ditet- 
J*'.  o»vrage  qui  fut  un  des  plus  remarqués,  et 
*■»"  Cf w rirt*,  statue  fii  marbre  pour  l'église 
H""  Sî)^"^      S^'ol-Satrement.  l.e  proupc  de 
i>'  '"("«t  de  Baichut  a  figuré  seul  K  l'Kiposition 
»     J«i>mell»  d«  \m.  M.  Perraud  a  été  chargé 
fakulerau  Palais  de  Justice  dcui  Cariaiidet  el 
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é.t  lettres.  Devenu,  en  1R7S,  in<pc«(eur  de  l'Aca- 
déaiie  de  Paris,  il  est,  en  outre,  professeur  de 
littérature  tranj^ise  k  l'Ecole  Polytechnique.  Cor- 
respondant  d«  l'Académie  royale  de  Turin,  che- 
valier de  l'ordre  des  uinis  Uauhce  et  Lazare, 
U.  Perrens  a  été  décoré  de  U  Légion  il'bonneur 
eo  IB70. 

On  a  de  lui  :  Jérôme  Satonarùle,  thèse  pour  l« 
doctorat  0854),  couronnée  par  l'Académie  fran- 
çaise, Irvluile  en  .illemand  et  panenue  à  sa  troi- 
sième édition  {18&9h  Deui  ans  de  ritolution  en 
Ilalit  (1857,  in-18];  fltrnne  Marcel  (1860, 
in-8),  étude  historique  entreprise  sous  les  aus- 
pices d'Augustin  Thierry;  Histoire  de  la  littéra- 
ture italienne  depuis  tes  ori</ines  ;utqu'd  nos 
iour<  (ISlifi,  iii-l");  Itt  Mariages  rspagnoU  tout 
le  riçne  d'Henri  IV,  ouvrage  eimronné  en  1869 
par  l'Académie  française)  l'Egliu  et  iEtat  souf  û 
règne  d'Henri  IV  et  la  régence  de  Marie  de  Midicit 
(1H72,  2  vol.  io-8),  ouvrage  qui  obtint  le  prix 
Gobert  en  1873:  ta  />^mi>crali>  en  Franc»  au 
moyen  âge  {1873,2  vol.  In-8j,  couronné  par  l'In- 
stitut; Kiienne  Marcel  (187S,  in-«),  lefonte  du  livre 
mentionné  plus  tuut;  une  imparlante  UitfoiT$ 
de  Florence  (IH77-I879,  *  vol.  in-8j;  puis  un 
grand  nombre  d'articles  el  de  mémoires  dans  la 
Aei  ue  des  Deux  Momies,  les  Complet  rendui  de 
l'Académie  des  sciences  morales,  W  Journal  gé- 
néral de  l'Instruction  publique,  et  autres  recueils 
(1*  France  ou  d'Italie. 


C'est  aussi  lui  qui  a  fait  i>our  le  nou- 


•JK"  le  lieiu  groupe  du  Drame  lyrique,  œu- 
:  i^J^"*  M*eotK)n  proportionnée  et  harmonieuse, 
«vec  I«  groupe  réaliste  do  Carjicaux, 
Çwdaqitel  elle  fut  Diaoéa.  On  lui  doit  encore  : 
w.  RToupe  colossal  en  marbre  pour  l'avenue 
jnxwriaiûlrp,  les  bustes  de  M.  A.  Pant^t  et 
!'•  "roiuie  (1874);  ceux  de  MM.  Patleur  et 
"(IJTi).  Au  S.ilon  de  1877,  figura  lo  Uis- 
marbre  des  Adieux,  exposé  eu  plâlro 
11?"  ""P'f'vani. 
- Kulpie|ur.  resté  fidèle,  dan»  toutes 
'**'rM,aia  IndjlioDs  classiques ,  a  été  nommé 
iiîilj  ''AMitéoiie  de»  beaux-arts,  en  ISti.'., 
JJWwâMineftl  de  Nanleuil.  Il  ■  obtenu  une  I" 
"y  *«  I8.i5,  un  rappel  en  1857,  une  mé- 
faonDeur  en  I84>:i  et  une  autre  médalllo 


WESS  (Françpis-Tommy)  ,  professeur  et 
ll^  *  Itordeaux,  lo  'JO  septcm- 

I».  1  ''"1  aspirants  de  marine  . 

:  "^UiUèreat  Dayonne.  on  1814,  sous  Je  feu  | 
^*»*».  at  ses  études  ,iu  lycée  de  sa  ville 
L  ili";  **•        à  ms,,  élève  de  rficola 
nu  l™*-*»  i  Bourges  (1846),  à  Lyon 
du     "'"''P*'!'*''  (lAM),  il  fut  chargé,  «n 
ffZ,  "  fur»  de  sïcowie  au  lycée  Uonaparle, 
.  1"'.  Oaa»  lia(»r».4Ue^  le  grad*  Jo  docteur  . 


PERRET  (Jesn-Bapiiiite),  industriel  et  homme 
nutilique  fr.inva<s,  sénateur,  né  i  L)'on,  en  avril 
ISIâ,  fut  directeur  d'une  vaste  fabrique  de  pro- 
duits chimiques  et  des  mines  ilo  Chcs&y  et  de 
Saint-Bcl.  Ancien  juge  au  tribunal  >lo  commerce 
de  Lyon  el  niemlre  de  la  Cbimbre  de  commerce 
de  celte  ville,  il  se  présenta  aux  ilcctionsdu  8  (é- 
,  vrier  1871,  pour  l'Asiembléo  nationale,  et  fut  élu, 
I  lo  liuilirme  sur  treize,  par  69  Iil4  voit.  Du  petit 
nombre  des  membres  de  l'Assemblée  qui  n'ap- 
Darlenaientà  aucun  Rroup«,  il  voU  l'amendemenl 
Wallon,  l'ensemble  des  lois  consiitutiunnclles,  et 
rejeta  la  loi  sur  renseignement  supérieur.  Lori 
des  él<!ctions  sénatoriales  du  30  janvier  1870,  porté 
sur  la  liste  de  l'Union  conservatrice,  U  lut  élu 
le  troisième  sur  quatre,  par  iG6  voix  sur  333 
élccleur.<.  Il  fil  partie  du  groupe  dit  ccln^lilulion- 
nel  et  vota  M>uvent  avec  la  droite  du  Sénat,  mais 
n>pous.sa  la  deman>le  du  dissoluli.  n  de  la  Ch.ambre 
le  23  juin  1877.  Il  a  été  promu  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  le  30  juin  1867,  à  l'occasion 
de  l'Exposition  universelle.  * 

PERBET  (Paul) ,  littérateur  français  ,  né  à 
Paimbœuf  (Loire-Infcrieure) ,  le  12  février  1830, 
d'une  famille  royaliste  *yAnt  licaucoup  souiTeitila 
la  Révolution,  lit  de  brillantes  6tu<l««  au  coUige 
de  Nantes  et  vint  à  Paris  pour  étudier  lo  droit,  il 
débuta,  en  IK.i4,  dans  la  Hevue  de  Paris  de 
UM.  Laurent  l'ichal  et  Uaxime  Du  Camp.  U  y  pu- 
blia la  traduction  des  légendes  italiennes  qui  ont 
servi  de  sujets  h  Shakespeare,  plu:i  tard  réunies 
en  volume,  puis  une  f/istutre  d«  l'audnis  e(  det 
Albigeois.  Kn  I8à7,  il  fit  paraître  dans  la  fferue 
ronleniporatne  .•  r.4me  en  vouaoe,  Robert  Utii- 
fort.  Atoeatt  et  meuniers.  Us  Verit  galants  de  ta 
Thulaie  et  filnie  fortune.  Ces  premiers  roman* 
furent  suivis  en  I8&9  par  I«r  Bourgeow  de  cam* 
pagne,  dans  la  Beru«  euroji/enne ,  en  18G2  par 
la  Pudeur,  dans  le  Journal  des  Débats  ,  et  en 
1863  par  le  Hillet  de  mille  frana,  dans  le  Tempt, 
Dans  l'intervalle,  M.  Paul  Perret  était  entré  li  la 
i?eTU«  des  Iteuz  Mondes.  U  y  publia  k  partir  d« 
1860  :  MademoitelU  du  Flet^  la  Ba,)ue  d  ar- 
gent, le  Prieuré,  te  Parante,  les  Sept  croix  de 
tie,  <«  Ttttammt  Tupftr,  lAmowr  iterrtel, 


i 


lilli 
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Parinmne,  la  Amourt  sautagtt,  let  Bonnts 
filUs  d'Evt,  la  Fin  (ïun  tireur,  la  Belle  Henée, 
Uort  la  toi,  eu.  La  plupart  de  cet  écrits  et  des 
prtcMents  ont  éti  réunis  «n  rulumes  et  publiés 
quelquefois  «vec  des  :iues  rlifTî-rcDts  {IBb9-l8ÎS, 
environ  17  toi.  Fortnal  in-18). 

U.  P.  Perret  a  collaboré  |.ar  des  articles  litté- 
rilrrs  ll'Ooini'in  naUnnnk,  i  la  Preitt,  à  l<i5i- 
t\talifn.  ou  il  icvw'n  le  rno.ati  d'ouverture,  Jtfa- 
«temowfll*  df  SomMji  ()B6H,  in-I8).  au  Moni- 
leur,  ttc.  Il  aéfousé,  en  16W,  la  BUa  duphilo- 
•ophe  Théodore  JouiTroy. 

PERRIEN  (Paul-Joseph-François,  comte  de), 
député  français,  ii6  i  HenDelxint  (Morbihan),  le 
13  tnai  181',  ai<parttcnl  k  une  aticieniie  famille 
légilimibto.  Maire  dii  Lamicvanl  et  conseiller  gé- 
céral,  pour  le  canton  d«  l'lutigner.  il  se  présenta 
aux  élect^oo«  du  ÎO  février  1876,  d»n*  la  î*  cir- 
conscription de  Lorient,  et  fut  élu  par  8578 
voit  contre  <il49  obtenues  ]>ar  le  candidat  répu- 
blicain, M.  Be*uvais  II  fil  partie  dti  groupe  leffi- 
timiMe  et  fut  un  de»  158  députés  qui,  aprè»  l'acte 
du  16  mai  WT,  soutinrent  du  Ifiir  vi.ie  l«  cabinet 
de  Brogli*.  Il  fut  réélu,  le  \\  Octobre  nuivant.  par 
lîH9ÎToiX  contre  b4Hî  obtenue»  par  son  adver- 
saire républicain.  Le  comte  de  Perrien  est  çcndre 
de  M.  de  Kerdrel. 

nTiiniFR  (François),  officier  ri  Kromètre  fran- 
PERBIER  l^f?  Vj;      j   ,     4  4  Viillnaunue 

9*'*'.,'"r„  ta  avril  ml,  d.  «end  d  une  famille 
(Gard),  le  ^^V,  '  ônes  11  fit  «•»  Hudcs  au  \ycie 
proie»"»"  f  *  ,  collèK»  Snlntr-Barlie,  entra  «n 

novembre  l8;^i^L  ,?ï„i.njiior.coa>ni'-  «us-l  ru- 

'-^^ï^^Hrr;^«-srr*: 
ffr'^^Liœ^-iTrt.^^.^^: 

f,  cuei"^^-  „„fcf«nce  de  '  ,^co-tur,juB*. 

'*  '^A  9  la         .Mies  fronlie"»  ."^    j„„u  ,  |c 

t»"°"rt»  du.""?  *éic  ^J-'.îiV'^mcnt  de 


Lihre  (IMS);  le  Mard(iir(IM4i;raimr|» 
liMomme  (lM7)i  Ct  mi  fUt  mfb.lt 
m*  dt  nuit  (m);  la  MênlimiikUili 
(tS&O);  LaqulU  du  iw>  |1U1|:l(l«oi- 
tin,  1*  Sulun  dti  ouartKf  lll!>5);ft»«"" 
coucheur  (Ifê4)-.  Une  poinoa  dùMip  'i. 
l'Amour  à  l'ainiflrJtr  (18»):  k  H# 
écut  (18S1),  etc.  De  très  DaBUnt  «ttsaO 
lui  figurent  encan  dans  Ut  cauio|iMllKma 
suiTan'.es;maisàparti|ti«li{UM-«ît4NllBUs 
iudiqocnt  l'actualité,  C0«lllMlflkClWl«»> 
murtUe  Bi^dUocV  (IHO,  t  id.  ifrD,  '  •>» 
fii  ile,  par  suttc  de  l'atacnn  fintoiwM- 
tions,  de  distinfpier  IcsooanMloH 
réimpressions.  M.  Mai.  Ptrri*  eAMt 
le  21  mars  1819. 


don' 


-ip''^*  ;  du  '  '■  Jp"'  iUicrn-  P"î,1ài,ifutatioii 


PERRI.N  (l'abbé  Tliiodore),  lil 
né  à  L.aval,  le  18  novembre  INl 
ordres  en  1197  et  se  fillibramk' 
Il  fonda  alors  divers  jotmiM 
pratique  (1833);  la  Itniu  {i 
le  Journal  de  la  jrunntt,  elc. 
breui  ouvrages  de  lilléntiutct 
est  autrur,  nous  citeroni  :  to  I 
(1829-1830,  3  vi>i.)-,  if$  aartinii 
Origine  des  dirut  du  poMsIir" 
It  Sursalaire  (1838, 1  n>f.;ri 
historique  et  moral;  IVaili' 
ravpnrt  reUaieitz  la-lt);! 
Jlwfie  (18«  .  in-lH)  ;  fOuMHin  ( 
livres  allemands  de  J.  DmaUsKtitll 
En  t8M,  il  a  pubM 
uniMrsrl  (IM  "vr.  in-«). 

PERRIM  (Êmiki-Céiar-Vletn), 
Disirateur  français,  oiambn  * 
Rouen,  le  19  jaoïief  "'V  «1        ^  ^ 
i  U  Cour  royale  de  «lie  '"■'■JS'TJi 
au  moment  oit  11  aeLmit  m 
Pari»  étudier  U  pcmtur».  tf- 
ae  Delarochff,  Il  eipoB.dtU 
autre»  ublpaui  :  Inuu  Ir  t»  I 
la  Mort  df   MalHUlrt,  » 
Pauui»  dnnnuiir  dn  ('fO"»  * 
ton  riei'tu;  le  Grand  C^r-^^id^t 
acheté  par  i«l'»ïîf2! 
terni»,  U  ienvail  des  irtlcta  «f 
ccmpl"  rendus  <i«  Sa>û«to|l|J 

u   vun.  H=rrtn  fut  nomiaé  """STiT 
?^,iaO  irî?  «v.r^C: 


'-  '».„a0<       aan.t'"'r.inn..        ,  i^^lh.*.,  rifoitod- 

""•M.,,'W'i'-:,îh'^t.« 
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in  de  11  même  unie.  C>*t  1  lui  qu'était  r^<8rt< 
k  ma  iê  monter  le  dernier  ofén  de  Meyerbm, 
ti/Hcttiiu  (IRSâ),  atleodtic  depuis  Uni  atanéti 
par  lea  diMciioii»  préeMmtcs.  A  pan  un  petit 
DjraMH'flfUvrMnourellM,  CftiWBfil'! /'on  Carlni 
i;  H  Vr'Pii,  sur  un  lilireMu  lie  Méry  tit  41.  (  a- 
xule  ilu  Uicia  (  1 1  mjri  Wl),  M.  Emili!  Pcmo 
M  pnoocupa  surtout  de  reprises  tjies  sotfinées 
<t  IrU  iri:l-nlcJ  d'oomgts  amsieiis  ou  écrits  |>our 
«"jutrw  munmfr*  du  /)cn  yuan  de 

lfou.i(jiiil  l^tUii,  Ile  i'.li'cMfr  <l«  CiJUiJc  (octobre  1 
iU'jj,  lia  fiiuii  lie  M.  GouDcti,  arec  décora  | 
tfi-whûei  îi  le  noureau  ballet  da  Wtlpurgii  | 
(lurj  ro  1866,  il  s'était  accompli  une  | 

tiiutelle  r?ïiij.:iciri  diu:i  n--  <ii'  l'Ai-ad-'. 

3iC  mpéraif   l'i  irnis.i;;i<!  :         ji.  iléerfl  i!ii 
Biiuiimil.  t'U|.-é.-a  tiai\  liaveau  une  etitrepriM 
pflie,  iaiiti«nii.<i  le  â.i  .ulaMunthm  m  h 
iinteiTile.  M,  pcrrin,  qiii  se  fît  abri  oppetcr 
rivjif'j  cni;<;i)rr»tii<.  surluut  M.  Nestor  Roqu*- 
f.l  i!)a.nifri  i  d  lu  s;i  Jia-L'lioii, 
ijin<  ilinné  a  déaii.ui<>n,  comcne  directeur 
éiropén.au  4>epl«iDbie  ISiO,  M.  Perrin  fut 
Honi,  le  g  ja-Oet  1871,  administrateur  du 
>ll*Jt«-Françai-,  et  devint  en  outre,  en  I.ITG. 
>w>iKirrtni"in  flircclçur  de  l'Opéra-Comiiiue  A 
aCofi«(lie-Fra!iç4!îe,  il  Ofg.!(ilî.t  des  représanli- 
^Miff.itles  iju  vLC'ji  réj  s.nc'ire  i)u>  attirèrent 
»tioDi«  tiécaiii  Its  mardi  ce  fcjidrcii  de  chaque 
■*'»e;  il  d'inna  aussi  ses  soins  à  !>  m  se  â  !»  I 
:m4atfm  nioilernss  (ris  iinporlanip\  ;  lier-  ] 

Ih»  Bai,  rÂranotVï,  «  .V/J/iinx  ,  ifj 
■urcAmuliaM/i.  ,(5  ùfos  les  premiers  niai<  di;  . 
H .  ><  (|»tdrt  di?  Mlle  Sarali  Bemarit  et  les 
If"  qu'elle  échang'c^,  par  U  »oie  de»  jour- 
w,»»e  41.  P^riiii,  firent  un  assezgrand  bruit, 
»»  KO'oqurrenl  I^h  p'û'esîations  des  socii- 
JMia  futur  du  dirpcleui  . 
»JoUM|8?l  au  3»  noreiDbre  J874,  M.  Perrin 
»*!<iu  le  quiftjtr  du  fiMlnim  Maolvaitra 
Ç«i<eii  ai4nfcipad  Pirilw  00  te  K/dilIel 
'  iii,n! -le  l'AMil^rnie  des  i)eiiiix-iirt9,  I 

(  Jéforé  'J«     Légion  il  lumneur  le  21  jan- 
ei  fnaa  au  gra<le  d'officter  le  14 
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il  reprit  n  p)a«*  i  l'eitrln»  droit*.  M.  4a  Perro- 
ehel,  dan*  l'ancienne  et  la  noovelle  Chambra, 

prit  U  pari  le,  au  nom  île  ses  amis  de  ta  droite, 
dans  tes  principales  discussions  polili>;nes  et  r«- 
ligieiues.  Elu  au  Conseï!  itinéral  de  U  Sartbe 
dans  te  canton  d«  Saint- l'.ili'rnc  >-n  1874,  il  fit 
son  éieciion  annulée  p«ur  dont,  proioeoea,  ele., 
oiam  tul  réélu  p^ir  Iff  luéme  cauloo.  * 


PERROiTE  (le  R.  P.  Jean),  tbéologien  Utllca, 
né  à  Cliien  (l>iémont),  en  1794,  tolTit  le  cours  de 
ttaéolog>e  à  i'uoiTenttà  de  Turin,  où  il  fut  raeg 
docienr.  En  ISI6,  il  alla  i  Rome,  mtra  dinilâ 
ComptXDl*  de  Jésit*,  et  fut  enwyf ,  m  an  tpttê, 
i  (tn'ifîo,  iiimrne  (iro'M'i-ur  de  ibcùlogie  donaa- 
ti'iue  tt  ir.piale.  Kappeif  .1  Kocne  jriur  eDWigatr 
la  théologie  dans    maiaon  de  U  Compagnie,  H 
reeat  ia  priuiae  al  M  Miainé  pmMeMor  au 
•Mlige  ronialn,  pub  nelmr  dit  colli«iede  Ferrai» 
;iS301  ei  mppeli'',  cototne  profe»i*ur  thcclogie, 
I  »  I  Ijii'.c^ff  mraain  {18331.  Il  se  réfugiii  en  Ai'n  o- 
,'  terre,  lors  de  iaréroluliao  romaine  en  11MB,  et  ne 
reeint  dans  son  pays  qu'en  18&0  ;  trois  ans  après, 
!  il  était  nommé  recteur  du  Collège  romain.  Li>  R. 
P.  Pcrrone  devint  memlire   de  U  congréga- 
tion des  évéques  et  réguliers,  d«  cello  chargéa 
de  il  ri'visi  id  des  Iivr«  des  (*pli$ei  orientales,  et 
de  la  ccn^,'rt,ifali.in  des  conciles  proviuciaui; 
consiillci.;  des  rites,  dcia  prupagaiitte,  etc.  —  U 
e-st  mort  1  Hom«,  le  2!)aoâi  IHi6. 

Nous  citerons,  parmi  i«t  ouvrage»  :  Pr^ leclt«- 
nes  Ihrologicx  (Home,  1835,  9  vol.  in-8;  Paris, 
1*^64.  \  vol.  ln-8),  ouvraife  tiré  à  un  grai.d  nuirl- 
bre  d'édiiiuns;  cl  traduit  es  français  et  en  alle- 
mand; inu^ie  et  coruidératiMu  rur  la  lymboliqu* 
Jfoehlfr  (Home,  1R3S,  in-8);  l'Herinl'iioBùine 
(Home,  1838,  m-Ri,  traduit  en  français  et  en  ta- 
lio;  Analyse  el  r^lPsiann  sur  t'hiitoite  d'/nno- 
cent  ///  par  R.  Hurler  (Rome,  1«40,  in-a}} 
%ru^(M Atitorie  ihMiagir  eiiat  fhHoMphittam 
~i  Dt  Immaeutalo  B.  F. 


■J'SIV  (A)phonse),  hciptir  frattrais,  né  A  Pa- 
îtiiia,  piriil,  à  dii-bi.;l  nm ,  au  Gjmnase, 
r^re  jouiit  nvfc  .«nccê»  depuia  «le  lon- 
iiui.H,  et  prit  au  tliéilire  la  am  dt  </- 
''•  '/"  'I  quitta  deiuii»  pour  reprendre  le 

•  i-'ivsaau  VauilGviUe,  en  1829,  partit  trois 
'  s  |MUf  l'Amérique  cl  joiu,  pendant  sept 

1  New  Tork  'ts'ii  d'aulres  villes  do 
••I'  reiinl.  en  IHV.  rentra  d'aboril  au 
■♦.plis  tengngea  à  la  Portc-Saml'Martin, 
<lii  ans,  joua  dsns  h  DoeUur  noir  el 
et  reprit  le  Bertrand  de  Robert  Ma- 
'  «t  l'Auhrrse  du  Adrrlt.  Il  reparut  en-  , 
'••/ninaie,  ei;  11^51,  et  entra  ''nriii  i  la  | 

*  u  Irouïi,  à  plusieurs  ruprisies,  dans 
'■"iTifrf,  un  succé»  d'émotion.  Il  a  créé, 

l'^  ihdiiie,  avec  assex  d'originalité, 
'<*•>' M«m*    ^*  Aritiuw,  I*  ca- 


'^n^L  'PiirtiHiri^«li>Ludovie,  comte 
- 1  aoçaîg,  ni  t  Omdehamp  (Sarthe) , 

'  '»<7,  (ul  itlu  U  ÎO  f.'ir  er  1 KTC  député 
_  eirr.inscfipiiori  de  Ma;::.'.  -,  ,'ar  T-i«0 
eoncurreots,  qui  en  ol>linr*nt 
II  tt  itinie  éa  la  droit*  légiti- 
<  Patte  du  18  mal  I87T,  soutint  de 
ief4l,|„„t  Mro^.ii,,.  nh  Ui,  le  14  oc- 
'•"1.  ri.mme  cand.dat  ofSciel  et  Irgiti- 
'  ■<>I71  voti,  eontre  3110  otitenuM 
didii  ttftineàn.  M,  H,  d«  SitM^lbiD, 


paratx  fRoiae,  1M&,  in-8); 
Mori  f  /■fmrejilu,  an  dcgmaiirn  deerelo  definirî 
yiisiit  (Hume,  ltt47,  in-8),  triiluit  plus  curs  fois 
en  allentand,  irançais  et  bollaadaia:  \e  trou-lan' 
Mhw «i  ta  i4|f/«  iê  fin  (Borna,  ia^, 
trtduitm  fruMb  «n  ISM  fu  IL  FàÛ  à.  p9- 
tierffwi^SfoL  M); MemortaU fNMealtmm 
(iMi,tval.  gr.  iB<V. 

PERROT  (Aristhle-Mieliet),  géogranb*  fran- 
çais, ne  le  24  mai  179*.  suivit  dïbord  la  carrière 

des  armes,  assista  i  la  tiataille  de  Waterloo  et 
!  fut  retraité  avec  le  grade  de  capitaine  d'infanterie. 
—  M.  Pcrrol  est  mort  i  Paru,  le  10  août  1879. 

Il  avait  (lébult>,  en  1819,  par  la  publication 
d'une  CoUrcttnn  hislorùiue  de*  ordre*  de  ctievo' 
lerie  citile  et  miitlaire.  11  dre-sa  ensuite,  sves  It 
général  Aupick,  U  Homel  atlat  du  rcnjaume  de 
France  <I8Î3),  cnminnai ,  ;iOur  la  colleclicm  Ro- 
rei,  lu»  manuels  d-\  D/ssmcUetir  ,  du  Gra- 
veur (1839),  de  la  Conifrucdon  dex  cariée  (1830), 
et  rédigea,  de  I8U  *  IMI,  UA  Ammaire  gtogr»- 
phique,  statitiiqu»  <f  wmwwtlrt.  Parmi  ses  oo' 
vmg\!'  spécîa'.it,  nous  cileroni  :  se»  Attcu  de 
g^i>l{rapljie  ancicunc  el  moderne  (1S22) .  des 
routes  de  France  (1826),  des  quartiers  de  Patia 
(1834).  des  olieniins  de  fer  fr*i»çakt  (ltM)i  Ct 
plusieur*  lUnérairrt,  avec  cartat,  MOièerta 
k  rit.i!'e  el  aux  Piys-Iîas  (1R27),  sut  campa- 
gnes do  Napoli'o.-  (iH45)et  il  la  Turquie  (l><:i.=i); 
Cuerre  d'Italie  (18ô9),  etc.  Le  capitaine  Perrot 
■'occupa  aussi  de  Inmix  Bgnraltfe  «l'kMoire  na- 
turelle, qoi  lui  valurent  an*  mêdalll*  d'or  à 
l'Exposition  d'in»(H'lolrtgio  do  1R73. 

PEitaOT  (Geoivos},  profesMur  et  archiologae 
frugaii,  mtnkra  de  l'InMilHt,  né  *  — 
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StiDtrGoorges  fScin«-el-CHje) ,  le  H  novembre 
1831,  fit  de  brillanin  éludes  au  eollèf^  Charle- 
ma^iia,  enlm  k  l'ÈciAv  uonoale  en  iSî),  et  âp- 
partint,  de  18!>'i  à  1^8,  à  l'École  rrinçaiM  d'A- 
th}Qe<.  Il  profits*  à  ADgouléme,  i  Orléans,  à 
VerMillai,  puU  devint,  en  1863,  proresseur  de 
rhétorique  au  Ijrcét  I/>ui«-le-GraDd.  Nommi,  en 
187?,  mailrc  <la  conférences  de  langue  et  lit- 
lératura  Krcc<7iii?s  à  l'KcoIe  normile  supérieure, 
et  en  IK77  profcsneiir  (t'archi'uloeto  t  la  Faculté 
de»  Uitrn,  il  fut  élu,  le  12  ilécenibra  IttU, 
membre  d>^  l'ACiVlemie  des  inicriptions  et  belles- 
letlrea,  en  remplacement  de  Guitot.  Il  a  été  dé- 
coré do  la  I^|i?ion  d'honneur. 

Chargé,  en  1861,  d'une  miuion  «cientiflquo 
en  Asio  Minourc,  M.  G.  Perrot  risiu  la  partie 
«eptentrionaledupayi,  pas<a  trois  moisi  Ancyre, 
et  put,  avrc  l'aide  a«  M.  Guillaume,  architecte, 
étudier  plus  complèti-iacnt  qu'an  ne  l'avait  fait 
jusque-li  le  temple  élevé  X  Rome  et  à  Auguste 

Eor  Ivs  tribus  (l«i  Galxles,  et  qui  contient  la  célL'- 
re  inscription  connue  tous  le  tioo)  île  Uonvmrnt 
d'Àncyre.on  le^iamenipoliliqued'AiiKiisie.  M.  Per- 
rot prit  une  nouvelle  ot  plus  complète  copie  du 
texte  lalin,  et  la  traduclion  grecque,  dont  on  ne 
COnnaiss<iit  qu'une  faible  partie,  fut  pour  la  pre- 
miire  fois  relevée  par  lui  dans  son  rnlier,  i  une 
colonne  prÈ».  Le?  résullats  de  cette  mission  ont 
raill'ohjet  d'une  importante  nublicntinn  onScieUo, 
intitulée  :  h'nilorntion  archMogiiiur  de  la  Goût' 
lie  et  de  la.  HUh\jnie,t\c.  (1863-1832,  in-fol.  avec 
jd.}.  La  pariiu  pilti'rosquo  et  politique  de  l'a:!- 
rragc  a  été  imprimée  à  |)arl,  sous  ce  litre  :  Sou- 
venirs d'un  to'jage  en  Àtie  Kinfure  (IWi,  in-8). 

M.  Perrot  a  en  outre  publié  :  Jf>'moire  ïur  l'iU 
de  Thatns  {im,  in-8,  nouv.  édii.  ISfil);  Dt  l  Elat 
actstel  desilwlfn  hrimt>riiiuet  (1864,  in-8);  t'ilcdc 
Crrie,  souvi;niM  de  voj^ase  (HtW,  in-I8)  ;  Ks.tai 
sur  le  droit  public  et  privé  de  la  république  athi- 
ni>nne  (IR67,  in-K},  onvragr  uiir|iicl  l'Acaitcmie 
trançaiso  a  décerné  un  prix  Monl>on;  DeGoUttvi 
prmincia  romana  (1867,  in-8);  i'f  Mr/ufnte  pod- 
li'quf  el judiciaire  A  Athfnft  il 873,  in-K];  Vi- 
inoirci  d'arcliéidoair.  <|Vpiora>rfn>  f(  d'hislnire 
(1875,  in-R,  aicc  pl.);  la  ir.îiJuc(ion.  arec  M.  H.»r- 
ri»,  de»  Lrçoiu  et  «le»  .Vourcflc»  Ltrtnu  sur  la 
teietue  du  langage,  de  M.  Max  Muller  (isCHW, 
3  vol.  in  H|  ;  celli!  «tes  Kvai.i  sut  la  mythologie 
eompurc'j-  du  unime  auluur  (IH'.'I,  in-R}  :  di-i  ar- 
ticle» dans  la  Kr-i-Mi-  orch/iotogii/uf ,  U  Hrrue  des 
Veux  Sinndrs,  la  Utrxit  de  t.' instruction  publique, 
le  Journal  îles  Savants,  etc. 

PBRROT  (Jiilii»-Jusoph),chorégraptve  et  danseur 
français,  né  i  Lyon,  le  18  août  1810,  joua  quel- 
que temps  en  province  et  fut,  en  1830,  «llaché 
comme  maître  de  ballets  à  l'Opéra.  Ouelques 
années  apris,  il  quitta  celw  scène,  wtr  laquelle 
il  devait  frèquciument  reparaître,  s'enga.:*»  & 
la  Renaissance  avf>c  Mlle  Oarlotla  Grlsi.sa  femme, 
et  ré^la  pour  elle  la  célMiro  ballet  intitulé  :  /m- 
garo.  Il  U  suivit  dans  diverses  villes  de  Pr.iiice, 
en  Angleterre,  en  Allemagne  et  eu  llussie, 
pendant  le  peu  il'années  que  dura  leur  «nion,  ol 
se  disliiipiia  comme  auteur  ou  metteur  cnsctnede 
pi*cc«  qui  toutes  ont  eu  du  &ucc^».  Nous  rappel- 
leronJ  :  le  Lutin  (IMI);  l'Illution  d'un  ppf'r* 
(1W6)  ;  la  Filleule  des  féet  (1840);  Etm&alda 
(IBSb);  la  ynte  du  bandit  (I8j7),  etc. 

PERSAÎJO  (Charles,  comto  PSuos  ini) ,  ra*rm 
italien,  ex-amiral,  né  à  Veroelll,  le  11  mar»180e, 
d'une  ancienne  famille  noble  piémontaise,  entra, 
à  !'!(!«  de  dix  huit  ans.  comme  cadet  dans  la  oj»- 
rine  sarde.  Nommé  capitaine  de  vaisseau  en  I8«l, 
il  Ut  panie  J'une  expédition  dans  la  mer  Pacifl- 
quo.  l'eodut  la  (oatra  da  l'inUépeudance,  en 


ISS9,  il  eut  le  cotniBajideaaiiiflWMbir 
el  fut  Dominé  coain-toiinl  u  niiiMiéi 


la  même  année.  Apii««mrnni,lMi,w 

mission  secrète  du  eoxie  i»  ùm  m  h 
eaux  de  la  Sicile,  il  (ut  nonuié,  I  lihllM. 
vice-amiral,  et  couuninda  h  ftiu  aiilMK 
Anc6n«M4«TaiilG<te.  Shi4lpitkk<|ai 
au  Parlemaot  itiHen,  U  aDtn,«iBiaM,ta 
I»  cabinet  Rattaxzi,  cauuiie  inlaainfeli» 
rine.  Huit  mois  tais,  i  la  teMihéi  •ail& 
il  s'élevait  lui-oitiite  m  ruf  fUoLkli^ 
il  fut  ippelt  ag  Siolt. 

Lorsque  le  KOuvenHOitiit  ittllM  M  pl|Hl> 
nouveau  i  U  lutta  contra  ITtaiMkt,  wi»* 
Persano  re;ut  UofS  le  caBwlléllI  l^fc» 
de  la  flotte  réanie  dans  k  nUe  liftMi  pt 
im',.  Amk»  avoir  ttuqué  la  kHkÉmk 
nie  de  Lissa  et  en  avoir  bit  hbm  tap"" 
il  fut  8ur;iris  auprès  li*  OHtt  'k  p 
autrichien  TcKeluioff  et  umilUlii» 
(30  juillet;.  L'effet  de  U  bataille  étUMl 
d'un  désastre.  L'cpinioo  piiUi|«  ■ 
la  faute  sur  l'aminl,  que  II  f"*  .^^ 
forcé  lie  mettre  en  acciuatioa.  la  ■P~T 
sénateur,  le  comte  de PenaaoNt >i<i'**f  * 
Sénat,  constitué  eo  taule  e»ar<«iia»-W**^ 
commencée  le  U  eetctie,  H'iw.hrii 
apré*  une  laborieese  Immam^W*** 


nombreux  témoins,  le  Séoal  n»s— i»*^ 
de  lii^hclé,  ainsi  que  celle  n  5*7, 
mais  il  déclara  l'amiral  coopaUa  ftl^M* 


■'=««iim 

IK  <I  Ito^ 

■•fWKirJ 


négligence  et  d'iDMbB»diii*»,«"*2' 
â  la  perte  de  ion  grade  H  m  hii  ■  ~ 


(la  avril  1867). 

L'amiral  de  Persano  ivut  wM| 
débats,  une  broehun  tendui  1 1^ 
ca|>acilé  des  offlcien  de  mdM 
ordres  la  respooiab'dité  éi  * 
alors  i  Turin  e<  [wUit,  éi 
quatre  parties  :  Diorio-p 
délia  campogn* 

contenant  de  enrieiis  deeeiiw»*^^ 
paui  persooDageiltatieaséiMt^ 

en  a  été  traduite  en  '""f'î.'ÏJà  k 
sous  le  litre  da  :  Journal 
pagne  dt  1860  (Ljoo,  HW,M 

PKRSK  («hall  de).Voï.»UB»** 

PERSIGXV  flm-CilbgyJ 
puis  duc  lœ) ,  honuM  P»? 
leur .  «t  ministre,  est  i*  «•'•J' 
Germaiii-Uspioasat  (V"i««l>' 
les  restes  de  son  palnaaia»^ 
culalions.  s'engage»  «",■1 


■nui, . 


trouva  la  mort  «  ""i 
manque.  J^^h -J^, 

ne  retira,  aprcs  ),~J!:,*îîi4  ^ii  ^! 


au  plus  jeune,  Vicmn 
se*  oncle»,  il  cflUt,  ««•!!» 


de  Ùmoiics  s'eoroU  i.^flf£k 


admis  i  i  P-cole  de  owfc*^!»- 

I8Î6)  el  en  ^'^Xj^S^JSSSi 
en  qualité  de  '^^'^^i^i^fi'C, 

tiiet.  prononcèeSj,  Il  J 
sous  1  influence  4»  «gTS 
M.  Kcr«au$ie,et.«"a^ 
actives  au  '»°«J!JSd 
faveur  de  U  '*J'5M»«**fl'j'* 
conduite  f^ttaxéjWtfJ^lL 

conKé  «1*/»'^;*. 
rendu  déflmUfŒl»»^ 

Ssns  éut  «tJSS. »P!*iîï'«' 

chercher 


dation  de 


PERS  —  IMl  — 

On  I  dit,  ni»i»  par  erreur,  iju'U  sulvtl  les  prtdica- 
limu  faiat-i.aonieones  et  partagea  mime  la  n- 
nlltiitfiteKrJiaiiniUimlmnUml.  On  a  aussi 
raocm»,  m  le  coaronJant  avec  un  Je  ses  coac- 
ciufe  du  proc^i  de  Strasbourg,  qu'à  la  fiu  de 
1(3)  il  alla  raire  un  asaez  ioag  séjour  en  Veo- 
itt,  où  la  priience  de  !a  ilucbtsse  at  Berrl  avait 
niliimé  la  juerre  ciVilo.  Ce  fut  vers  cette  époque 
qalLlqu:lu  son  roui  palronyraUiue  de  Fialln,  pour 
prnvln  le  tilrr  et  If  nom  de  Ticcmte  ds  P«rsi- 
m,  iNtrKJiant  depuis  deux  siècles  à  sa  Camille, 
ninqD^  eili  négligé  de  les  porlrr. 

QinTrnipar  la  Inclure  du  Mimortai  de  SaitUt- 
Biihti  U  cau^e  bonapartiste,  U.  de  Persignjr 
clitrclii  aussi  lût  lei  oioveasde  lui  créer  un  point 
derjlljement,  et  fonda  dans  cette  ioleiitiou  la  re- 
né intitulée  l'OeeidenI  franfais  {IXii,  ifl-8), 
lut  4  M  put,  faute  d'araeot,  donner  que  le 
giCDler  Duiaén);  on  y  liMit  cetle  dÈfinition  de 
rUét  napoléon ieooe  :  «  C'est  U  tradition  tant 
«hreMa  du  xnn*  siècle,  h  rraie  loi  axiale  du 
nede  moderne  el  tout  le  s>niibi>le  des  niiiona- 
liles  Qcdilfiitales.  »  Celte  publication  enllvou- 
Mitelui  lalut  les  eacouragements  derex-roi  lo- 
MfAet  une  lettre  d'intraluction  auprès  du  prince 
uuit-Bdoaparte,  qui  résidait  alors  a  Areneutirrg. 
Ttl  fat  le  point  de  départ  du  dévouement  sans 
tenes  dont  il  donna  tant  de  preuves  i  ce  dernier, 
joi,  do  ion  cité,  l'accueillit  comine  un  ami  et 
liUacllldéfiniliTeiiient  Isa  personne.  Sans  perdre 
■  iailut  il  travailla  avec  ardeur  à  la  recon- 
"'Mtin  du  parti  impérialiste,  parcourant  dans 
M  kl  II  Pnoe*  «  l'AUeniagne  ;  il  fut  le  princi- 
f*|iniUnieur  d«  l'affaire  de  Strasbounr,  dont  it 
P^fM  ni  plant  el  la  mise  en  sctne.  L'acte  d'nc- 
MWnn  It  njprésrnte  comme  •  un  booiine  de  tète 
M ia  résolaltoo ,  actif,  iiitelligenl,  présent  dans 
kiia  lei  lieux  où  il  s'agis«ait,  soit  d'activer  le 
Msplot,  toit  de  ^gner  des  adhérents,  et  possé- 
■01,  mieux  que  tous,  le  secret  dos  ressorts  sur 
*PWl>  refosait  la  conspiration.  «  Après  s'être 
'     i  de  U  («rsonne  du  préfet,  il  rejoignit  le 
deianl  la  caserne  Finkcnatl,  fut  arrêté  avec 
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une  use  de  Urne  Gordon,  réua- 
îf'  '«happer;  il  erra  quel  |UC  temps  dan»  la. 
1!- '  I  '"'<t  A«re,  lonscâ  le  Rhin  et  passa  en  Angle- 
r't       '*    ''éfligsa  aussitôt  une  Hetation  de  l'en- 
wtprùf  du  prince  SaonUon  louis  (Londres,  jaa- 
-u!?">  «''''•i  New-Yurk) .  bnicliure 

~'Mg<tiquo  qui  faisait  retomber  lo  maurala  suo 
^rU  fatiliié. 

WMreana  p!us  tard,  M.  de  pprsigny  était  en- 
M«xié  à  la  tentative  de  lioulogne  (juillet 
.  Tra.Juit  cette  fou  devant  la  Cour  des  Pairs, 
•Mflfépar  te  ministiro  public  de»  accusations 
plu»  (fnves,  il  essaya  rainement  de  se  défen- 
•i  » .i(i[ioy:int  sur  la  lé^ntimité  de  la  dynastie 
olioiiienne  et  fut  condamné  i  vingt  années 
MleUioii,  Enfermé  d'abord  à  Doullen»,  il  y  fut 
"■nid'uBe  maladie  de  lnngueur,qui  lui  ftt  obtenir 
I  Iraiisféré  t  l'tiApitiil  militaire  de  Veisnilles; 
1141  il  n'eut  pour  prison  que  l'encetnto  de  la 
J"''  nié'ne,  «i  le  gouterriFoienl  poussa  l'indul- 
lEf*  JJ*1"'i  lui  laisser  la  liberté  d'action  U 
f£m  l'endant  les  loisir»  de  cette  facile 

Idr*"*^'  "  '^<"°Posa  et  adressa  i  l'Institut  un 
ffiî'^''"'  'Démoira  sur  l'Utilité  det  pyramides 
«fïft'         in-8),  où  il  voulait  démontrpr  qoo 


*•  Wr.r 


ructions  Kigxitesques  étaient  unique- 


{{t*j  ''«'imées  \  protéger  la'  vallée  du  Nil  coîitre 
»»wajion  dej  ij^]c,  du  désert. 
•  a,*"""'*'  1"'ll  apprit  la  chute  de  la  («mille  d'Or- 
jy^'i  M.  de  Persigny  accourut  à  Pari» 
"•«OfrîMi  de  tirer  des  événemenU  le  parti  le 
S*"  b»  cause  ra[ioléo- 

•^nt-  Reprenant  son  rfilc  dhomme  d'action, 
'''"IJi  avec  les  membres  de  l«  famille  Bo- 


naparte.  «Hia  !eu»  partisans,  !•»  organia  eo 
société,  dont  n  fut  un  de*  présidents,  coiitnbua 
i  la  publication  de  quelques  feu^les  populaires, 
part»urut  les  départements,  se  fit  admettre  au 
,  iomlté  de  la  rue  de  Poitiers,  «t  prépara,  aolanl 
'  qu'il  lui  fut  possible,  l'élection  vietoneiiae  du 
10  décembre.  Il  reçut  en  rccomp-an»  les  fonc- 
1  tiona  d'aide  rte  camp  du  nouveau  jwéadeirt ,  en 
même  t«œp«  qu'a»  grade  «ipéneut  dana  létal- 
DUjor  de  la  garde  nationale  pansMnne.  Il  avait 
échoué  aux  élections  de  l'ASiemblée  conslltuante, 
,  mais,  en  1849.  *  eeUe»  de  la  LéiiisUtivc.  il  fut 
I  élu  avec  la  plus  forte  majorité  par  les  départe- 
ments du  Nord  et  de  la  Loire,  tsaXn  pour  ce  der- 
nier, et  se  montr  i,  <lans  l'As'^mblée,  un  des  p<e« 
énergi  ques  partisan»  de  la  politiiue  de  I  f  Irsée: 
pendant  la  durée  de  son  m.indat  il  fut  chaïç* 
d'une  mission  temporaire  à  Berlin,  laquelle  n  ob- 
tint pas  le  »u«e»9  déaii*.  Lors  du  coup  d  Riat, 
auquel  il  fut  sans  doute  initié  un  des  nremierv 
ce  fut  lui  qui  prit  p«»-eiiion,  à  la  tétc  du  *î'  ^ 
ligne,  du  local  de  l'Asscniblé*  nationale.  U  et 
partie  de  la  Commission  consultative. 

L'o-uvte  napoléonienne  une  fois  reconstituée, 
M.  de  Persigny  en  fut  un  des  représentants  lemu» 
influents;  ifsuccéda,  le  n  janvier  1K>Î;  il  M.  de 
Morny  e"  qualité  de  ministre  de  l'intérieur,  coo- 
Ire-ïigna  les  décreU  tetoUfs  aux  bien»  de  la  ft- 
mille  d  Orléans,  cause  de  la  retraite  de  quatre 
ministre»,  dingi'»  Im  première»  élections  du  Corp» 
législatif,  et  résigna,  par  raison  de  unlé,  son 
portefeuille  au  mois  d'avril  I8r.4.  Après  avoir 
siégé  quelque  temps  au  Sénat,  où  il  était  entré 
le  31  décembre  ifol,  il  fol  envoxé  &  Uindre» 
comme  embessadeur  (mai  185M.  U  resta  a  ce 
DMle  jusqu'au  commencement  de  18&H. 

Remplacé  alm  par  le  maréchal  Pélissier,  il  fut 
accrédité  une  »«c«n<lo  fois  comme  a-iil>»»«aileur  à 
Lon.lins  le  18  mai  ISTiS.  H  fut  rappelé  de  nouveau 
[lour  prendre  la  direction  du  ministère  de  l'inté- 
rieur, h  la  suite  des  décrets  da  Î4  noTOmliri!  1800, 
Sa  circulaire  do  B  décembre  suivant  sur  la  libent 
de  la  presse  comparée  en  France  et  en  Angletenv 
marqua  la  p.irt  qui  devait  être  liiite  à  la  presse 
à  célé  des  nouvelles  rèfi^rmes  p.itlpmentaires.  Un 
certain  nombre  ilc  diicours  i-t  de  rii  port»  ufricif;!» 
lo  montrèrent  préoeeapé  de  conserver  i  snn  ad- 
ministrniion  cette  couleur  libérale.  Les  élections 
de  IB6.t,  où  fou»  le»  candidats  de  l'opposition 
triomphèrent  4  Paris  et  quelques-uns  dans  le» 
grandes  villes  dM  dépirtemenl».  furcnlsuivies  de 
lu  retraite  de  M.  do  Persigny.  Il  donna  «a  démis- 
sion le  23  juin;  le  13  septembre  suivant,  il  éuil 
nomiDé  duc  par  l'empiereur. 

L'ancien  ministre  ne  cessa  point  do  faire  naître 
on  de  saisir  les  occasion»  d  intervenir  dan»  U 
direction  politique  de»  événements  ou  de  l'opi- 
nion, soit  dans  les  sc«siiins  de  conwil»  généraux, 
sait  dain  les  discunaion»  du  Sénet,  où  les  modifi- 
cations de  la  Constitution  et  le»  variation»  de  la 
politique  impériale  dars  le  sens  de  la  lllM-rté  lui 
fooriiirrrit  le  sujet  de  di-wours  et  do  lettre*  tou- 
jours très  atlentivemfini  commiMitén  nar  la  prease 
qui  v  cherchait  U  peniéo  même  du  cbpf  de  l'Etat. 
Au  milieu  di-s  tentauvps  liWraleaqui  suivirent  las 
élection»  de  1W9,  M.  de  Pereigny  parut  avoir 
conseillé  au  pouvoir  de  persévorer  et  de  niareber 
en  avant,  arec  des  hommes  nouveaux,  dan»  la 
voie  nouvelle  :  c'est  le  ^ens  de  sa  lettre  du  3  iuin 
1869.  ailreasée  k  M.  Km.  Ollivier  et  livrée  k  U 
publicité  sans  «on  aveu.  Après  la  chute  de  l'Em- 
pire, Il  se  retira  de  l»  vie  publi>iuo. 

Ije  Î7  mai  18.SÎ.  M.  de  Persigny  épou»a  la  aile 
unique  du  fau  prince  de  la  Moskowa;  il  avait 
reçu  à  cotte  occasion  de  Bon  souverain  le  titre  de 
comte  et  un  cadeau  de  noces  da  SOO  000  francs. 
DAcori  de  la  Légion  d'honneur  eo  1849,  il  a  été 


l'EllT 
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promu  gnind-craix  le  16  juin  1857.  —  Il      mort  ' 
a  Nice ,  le  U  janviîr  18'il  Sa  veure,  dont  le  agm  | 
t  tlé  rappelé  par  Aes  affaires  dacne«liiiiH.'$  portée* 
devant  Jeu  tribunaux,  a  épousé,  le  18  li^vrivr  1873, 
le  docteur  Hya^inibe-Htlalre  Adiieu  Le-Moyne, 
mort  lui-même  tu  Caire  en  1819. 

PERSON  (Félix),  ancien  re'.<ré»en|jin(  du  peu- 

Sle  frdni^is,  né  le  3  février  179o,  k  Ca«n  iCnlva- 
0»),  ou  son  p«ie  commandait  I  Ecole  d'equiia- 
tion,  fit  ses  éluilcs  au  lycée  de  rette  tille,  a'en- 

r;ea  en  IK|3,  et  ilcvin'l  maréchal  des  loffii  dans 
garde  d'iiouiieur.  En  IKU,  il  re^J^a  d'enirer 
dan»  [a  maison  militaire  ije  Loui!>  XVlII.  l'eu- 
daul  le*  Cenl-Jours  il  tut  iiooiiné  oOic.er  des  Kar- 
d«t  natioiialet  active»,  ei  m  rendu  au  camp 
fanai  par  le  géocral  Vcdel  pour  défendre  les  di- 
tes de  la  Manche.  Il  fit  une  0|i):o5it)on  cr)nstai>te 
au  gouvernement  des  itnurbono  et,  après  la  ré- 
volution de  t83<>.  ne  lanla  pas  i  se  jelrr  dans 
l'opposition  liliérale,  qui,  en  184?,  le  porta  sans 
suc«^s  comme  candidat  d'un  collège  éle<.loral  de 
Caen.  Apl^s  avoir  pris  part,  sur  U  tin  du  règne  de 
Louis- Philippe,  à  la  campagne  des  banquets  ré- 
formistes. Il  Tut  nommé  en  184H  re(iréseiilaiit  du 
peuple  dans  le  Calvados,  le  »isiriue  sur  douze,  par 
l>3  083  T0I.1.  Après  le  lU  dl^cembre,  il  lit  une 
opposition  assez  vive  à  la  politiijue  <l-r  r£'ysée, 
surtout  ilaiis  les  déliais  relatils  h  IVxp6diiiun  da 
Home.  It  ne  fut  pas  réélu  a  la  Lègl^]al^ve,  vl  reprit 
SCS  travaux  agricoles.  —  U  y"  est  wurt,  lo  G 
mars  I8'G. 

Membre  doU  Société  d'agriculture  de  Caen, 
•«créiaire  d«  la  Société  des  courses,  délégué 
au  Congrès  central  d'a».'riculturc,  fond-iteur  et 
rédactegrde  la  Normandie  agricole,  M.  F.  l'erson 
publia  plusieurs  brucliurcs  spéciales  qui  fuie-itre- 
maixiuées,  entre  autres:  in  Chetaui  franjait 
en  1840  [Càcn,  1841,  iii-8);  le»  Heimmle».  le» 
Jiara»,  U  pays  (I8iï,  in-8)  ;  Aiynir  tk*  cheraux 


Thiere.  lliid.  ISIb);  b  Srtn'(iuHiw_^ 
ra«i>  (der  {etzig*  SpIritMlisoiiH.  Ibd.,  Ut1\, 


PF.BTZ  (GeMget-RenriJ,  klitoriai 
né  k  Hanovre,  le  18  tsan  11%,  èidtllM- 
tingue  fut  ro;u  doctear  en  p)iiloMftii,«IM, 
et  publia,  «0  1819,  UM  ffideiri  dsiMiMii 
polaù  merorinf in»,  ijui  eogaii«>  l< aidMW 
roD  de  âtein  à  l't'socier  i  son  proifl  *t  fùbt 
une  collection  des  bisloriens  tllemuéséi ■)]■ 
tge.  M,  Pertz  consacra  >lés  Ion  a  vliMi» 
cherciies  bittoriques  et  fatciMrgiireifl«rli 
bibliotbiques  et  les  mosées  de  rbrofa  i  kfm 
d'une  prrmii-re  tournée  en  All<n>|{MttMltti 
U  fut  nommé  secréliiie  des  arelilm  rajilMtfMi 

Îtresident  lie  la  Société  ItKluriijM-  U  MM« 
a  France,  l'Angleierre,  l«i  wvtiltattwi  IW 
le^  richesses  de  leurs  eoUtcliottit  M  km» 
nuscr>is.  .Nommé  pir  k  ro>  d'liKtlil«n» 
1er  des  archive»  d«  Hioovit,  il  <1»''««JÎ"''" 
historiographe  de  U  oMtMt  d>  BrtmnMj* 
bourg  et  membre  d*  la  »oc*éié  linènitt»»»*' 
tifiqite  fondée  i  Hanovre  sou»  U  lo«  ■** 
Collefle.  Nommé,  en  IIB1,re(iré««JomiO» 
bre  hanovrieiine,  ses  for.clioiu  ira'yj' 
ralentirent  l'Oint  ton  attivin  îit<èi«n 
oua  se*  voyages  et  ses  tnrsiii  "S! 
année ,  le  Journal  tonoirieii  ^"i  ff^jS 
cinq  an».  En  IMÎ,  il  reçut  le  lilfv***^ 

S rivé  à  la  cour  de  Berlin,  mi  il  ""''^E 
e  la  biUiolhê'iue  roy*le  et  rneBln 
des  sciences.  U  fut  nommé,  on  ll^  '*î?^ 
la  Société  d'histoire  de  Francfort, ^■'■^J 
celle  de  Lubeck.  Il  a  é4é  élu  itwWgZ 
l'Académie  de»  inscriptioM  «l  «••"^U 
QO  novembre  1863,  en  naviiCtuetm^ 
Grimm.  — M.Pertiestmort  i  Ihui»,»'"^ 

I87S.  ImMI» 

Parmi  ses  immense»  irawiu.  '^TTi^ 
Imjioriants  sont  les  ■•"""'"'•Jt'ÎJ^I» 


,-ilM»(cc 


WIlUw.ll  p 

■llilr 

■  litiiie 

■X. 

JpfHiii.,, 

"lovr 
"'"•so 

Ml,,  :'  t'Wi, 


 — ,  „   f— [f-    \sv»*,   vn-v/ .  nx.»          u««  «,r»c\  i*iM   ,    mii-K/i  «v*  -  --^ l^-  il  L 

en  franre  (iRf^,  in-.i)i  De  la  Loi  de  roulage  en    Hca  (Hanoi  r«.  I8î6-18n,  n^*^'^^  l"*»»*»» 
général  et  turtuat  dans  tes  rapports  arrc  lagri-  |  tionqui  al»ntconlnbuélMpr«|it'^^^|^  *^iw3d' 


en/rsire(|«45,  in-8)  :  les  Haras,  ce  qu'ils  ont  Hé,  !  htstoriqiK  en  Allemagne,  et 
ce  iju  if»»0N/,e«  qu'ils  detraieni  être  (Caen,  UM,  |  eiiié  â*  la  vieilU  histoire  " 


lu- 8). 


PEIfn"  (Joseph-Anioine-Maxim  lien),  naliiri- 
liste  alinmaiid,  né  t  Ombau  en  18.14,  étudia  la 
mé  leciiic  et  les  scieno-s  niuurciles  à  Munich  et 
rut  chargé  cB'uite  de  la  clasaification  des  collec- 
tion» /oùliigKi  es  àe  l  Acidéaiic  des  sciences  <le 


çelUi  villu.  En  1838,  il  fut  appelé  à  l  Univirsiié 
de  Der.  e. 

M.  Perlys'ostlivréidcsélude»  de  ï/iologie.d'an- 
lhropo|.,g,e,  do  psychologie  cl  de  spiritisme  :  i  la 
première  catéKone  ii(ipari,<;nnerit  :  /V<e»iu  o»i- 
mal.a  arlxcuUilorum  (Munich,  1830  183*)  ,  Hit- 
rotre  BatMrfti*  ijinerale  Mmme  tcime.e  vhihso- 
pfti<?«e  et  AiimoniMiff  (All^.  Naturu^sctiiclno  :.l» 
Bpr„T''i»!;^'lt  "'"^  Huo>,nilan.w,.s-nscliaft. 
«■î»»..'*^"^*'^'  *  "^''l;  ConJr.6uJ.on»  pour  (0 
k?rn«^'"i*'.''"  '"ft"*'"»»  peli's  (Zur  Kennti.iss 

«lî^tP*!"!."^'"'''""''  1871) .  etc  A  la 

der  Kthn"  V'""!"'  ^  '(hnographi,  (Orundifige 
J'Vhci  f  iin  r'f-  ^'^^^ï'  «'"''W  *'YTte»ma. 


li*.i*^iS*t 


185K.  Uim.  V-XI).  00  doit  nW» 
Un/est.  cnmie  île  Muntl^  ("'jf'L:  » 
fonen»  a«e»uiiid»  du  P*»»' (•£JJi»«» 
•iî  livraisons);  un»  édiliOi ««JrIJitI* 
de  fhittoire  d  Allemagne  •*  gfr^iiiff» 
la  l'rusu,  par  le  baroB  *  *!~,«iH*;; 
rie  du  baron  dt  Sfetn  (jl' 
di  s  rapports  sur  la  BiWii.-  -, 

(1,1  de  \m  A  itea  (B^". 

iu»qu'eu   1867  (Ihid., 
ceile  b.ldinthJiiue  {l«MI. 
et  un  certain  nomb»«  de 
Umnient  :  Senplcpre»  «*"*L„„ 

PF.Rl-ZZI  (Ub»ldi00),  h<*« 
aéà  Florence,  le  JajrtljW' 

(aiii  i  I  le  P»fr'«'«î?>*JÎ!!/^j^  • 


cù  e  il.  »  mine»  de  P»"'- ,*\, 
temps  en  Allem*gi»*B««"i  <  f 


«te  de  iv^,  ,  1'  f"'""  "bseurs  dans  la  sciivi 

"ene  liiL?"  .  '"i?""".  (Hlicke  m  da«  verbor-  Atuc 


connaître  — ,,  ,w« 

I84R,  gonfaloniee  d»  ru>«»^ 


  ruw»— 2|hfs< 

e  au  mo<*MB«rt1« 

le  l.*l«n  H...'"u  '""".  "**  veruor-    Aluclié  »  l  orinio» 

ApvarlLZ  '•'^"•^•'enKeisics,  Ibid.,  18«!));  ,  pendant  les  dix JWJJJ^^ 
"PParuwns  m«»i,„„..  h-  ^  fusion  de»  parti  «"^TiVi 


^•k.ï''*'» 

rnhj. 

,    H  in 
■'■T»ii, 

*»i5?" 


(die  '5,"',"'°!"  '«VtUques  de  ta  nature  humaine 
«=hen  Naïur  I  '?„i,."^!.'î''î''"8*"  nien.chli 


sci^'  S,  ?.'.""2'  ï  vol.);r^.,jftropotoffte 

jehan,  i'"h  'tj"  An'hropl^als  die  W.ssen- 
1'*  !  î  Vol.)  :  la  l'ie  <pin- 
(Ueber  (Ua  Seelenlaben  der 


rerl  unité  tuUe»»*,^  - 


er  I  uniie  "«""rT,:  i.  gni 
aclBl.re'^d«l*Al««**S.'ri 


DielDbre 
gouverni 


p««f«« 
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PETS 


S*" 


non  dèlicâle  »u;ifès  du  fouvsrnemenl  français,  l! 
»jjbiic  îi  CL'tl^  ixcj<in!i  iinr  liruchuro  sur  li's 
luuet  (U  TMCtJM.  ËD  ISfiO.  «pris  l'aaaoxioa 
ItM  pq»  I  te  Sndvint,  il  Ail  «ta  4teiiU  d* 
llMtin  m  putancnt  mUimil  dé  "nirin.  NoomI 
BinlUre  des  l'aTaui  publics  pn  J85I,  dans  le 
abiûtl  Ciïou r,  il  caiispri'i  ce  poslc  sou^  M.  Rics- 
Milj,  M  monira  une  granUe  activité  pour  dcvelop- 
ptr  lu  dMniM  dt  nr  luUeu.  tOf*iiu«  le  minli- 
tire,  diHit  il  falMii  partie,  dot  m  rctirKr  dennt  le 
ui'iip!  Ritiiïi,  M  Pe-uizi  devint  i.n  des  chefs 
ii  rnr;'"'M'.;on,  et  il  reçut,  i  la  ciml»  rte  ce  c»bi- 
ncl.  If  fflrtffeuille  de  l'intèrituv  iju  il  ffjrda  jus- 
^'i  U  criM  lie  septembre  186-i,  !l  a  i\k  promu 
gr^nfl-croti  l'orilr«  des  $S.  Maurice  et  Latue 
le  ;  ii.n,er  [863. 

PESsARD  (Hpctor-Lcais-Françriiî>,  puWici5te 
fnriÇ4i<,  ni  r.  Li"e  CNor  i).  ie  '.'ï  aoiîl  |h:)o.  lit 
Eiétudesi  Vxtn  tu  iyc6e  Bonaparte,  débuu  par 
«Mii|ii»  article»  tu  Figmrc  «t  écrivit  dans  la 
(it«n4e(l8.S1  tgS8).  Pris  paria  con»criplion,  îl 
IKU  au  wnlcf  lieux  ans  et  demi,  s'eion^ra  aprts 
Il  cim,s.gi,.'  ir!lîilji?j  onlrn  (fan;  j'^dmirustrAtian 
la  iamn  i  et  fut  emplové  i  Blaiie-Nis*eroii 
tel  le  N«rd  imtcou  cotUbaniiiii  d»  VimpaitM 
»  Yiirnciennes,  il  fut  ml*  M  «tanieuiv  ds  m 
fb?  ècnrc,  iotiEa  sa  démission,  revint  S  Paris  et 
f!  livra  *ii,;*ri-ra«til  au  journalisme.  Apré';  avoir 
Knl  >kn.i  le  Mémorial  det  IHiu-Shrtt  et  le 
'kare  de  |«  ^«{r*,  U  «ntFt  tu  fraiM  oA,  de 
■ta  i  I86â,  il  fli  tour  à  lour  la  ba^tetin  poli- 
tiqgi-  «t  un  courr-er  parl?ipn.  M  tmviiilla  au5?i 
t.»C<r*mtr  du  Otmonthr  A;ippl'' , :i»ec  .M.  Clèm, 
DttwaiM,  i  t4  Lihrrié.  wju»  la  direction  de 
IL  teili  d*  Girardin,  il  en  fut,  pendant  deui 
■■iraadea  principaux  rédacteurs.  Kn  1867,  i) 
•■W  K,  Duvemois  k  VÉpoqve,  que  des  dis»»»- 
jwau  pcl'iiiîuf»  lui  firent  h;enl6t  quitter.  En 
JJ'jlt  1869,  il  prit  la  léil.iclion  politique  du 
•■Ijlù  et  l'il.nn  Iciru  en  mai  IH'O  pour  i>a<»«r 
!•  »«>  dont  il  fui  rédacteur  en  chitf  juvju'en 
Wtn  irj  Sou»  I»  miotaiAr*  de  l'ordre  moral, 
».  IVi<.i:  I     T\i  refuser  l'autorisation  de  fonder 
tawimil  iair.ult  k  Jour;  c'est  alors  iju'îl  adressa 
*  fftfwment ,  .^  \  0;><nion  nodomiie  à  l't'm'nn 
I*™'  d<  Jifiae-rf-Où*.  des  correspondances 
*«'iiBMUî  lu  titre  de  Ulirnd'un  interdit  (la**, 
J*^!-  Appel*  par  M.  Ricard  au  pnsie  de  directeur 
pftiae  (I-,  nuis  \mC],  il  luitil  M.  de  «ar- 
j•'nuIll»ar^l^llt■■,  au  mois  de  décembre  suivant 
"•Pfn  U  direclion  du  Jïolioiifli  en  1H78.  Il  a  été 
•Wt*  de  la  i>^on  d'honneur. 
jJ\B*«lor  Passant  t  publié  deux  ingénieuses 


0*^ 


««ex. 


«s  politiques  :      et  J«  prineipet  de  89. 
"  '  ■-  -  ■       -  idol(1867,in-18); 

Il  avait  anuapris, 


■i*  îr.fî*f««  <1»  M.  Prévosl-Paradol  (1 861 ,  in-18) , 


>«ia.  Ouveriutia,  l'À 
<.  <ii-l^.  Il  a  cAllalKiré  aS 


^ta     ^«1  ■"  >*»/.  Il  H  (wiini^rv  9u  V 

i*     "itfoiuwu,  de  M  Blo-k  K  U  rte 


I 

if 


kai  Éu,A.i^^r"W|  iwiwiuHa  1»»  sur  uuei 

rSgj^  ««ttinialim.  w  dertt  k  piriiaei 
l^^mna  Fmtm,  gplm  MOlatta  an  imi 


la  porsi5tnnion  de  l'autorité.  Dfveitti  avocat,  et  dé- 
Ifniejf  du  ilrpulé  Barbarisi  lors  du  procès  des 
évéoeoieDtt  du  1&  m.ii  1848  qui  se  plaida  en 
tS&t,  t&  panda  eoarageose  lai  valut  deui  annéa* 
d^oprliannamcnt  et  de  domicile  forcé.  Ed  I8S8, 
il  donna  une  traduction  italirone  du  Trai(<' d* 
droit  pénal  de.  Hn^si,  avec  iiHrr,.'!  jclioii  ut  no(*». 
Kn  I8a8,  il  publiait,  tout  le  même  titra,  ana  «ni- 
vre  originale  qui  le  plMiit  M  nag  dM  pnalm 
jurisconsultes  de  ritane. 

Au  mois  demarî  IWÎO,  M.  Pessina  fut  exilé  de 
Naplos.  Appelé  prcsq  ic  aussilAt  S  ttolo^ne  furie 
gouvernettient  ilicsaiorial  d<  l'Émilie  ,  ccmme 

firofesseur  à  l'université  de  celte  ville,  il  y  ;iro- 
essa  un  cours  de  droit  constitutionnel.  Itap'prlé  i 
Naples  k  la  suite  de  la  chute  des  Bourboita,  il  y 
fut  nommé  substitut  du  procureur  pénéral  pris 
la  grandeCour  crimioelle,  p  liî  d  recteur  au  mi- 
nistère de  la  jiii-tice  M)U»  1.V  li<?.Hfiinuce  ilu  prince 
de  Carignan.  Mais  il  rentra  au  biirr«au  en  1861, 
tout  en  acceptant  la  chaire  de  droit  pénal  i  l'uni» 
veniti  de  Naplea.  Elu  trois  fcit  député  au  Parle- 
ment italien,  M.  Pewina  fut  membre  de  la  wm- 
raission  chargée  de  la  rAvi?!:nn  et  de  l'onifî  .r  ;i 
de*  loi*  italienne»,  et  rédigea  le  raiipori  public  en 
ito  des  Codes  pénal  al  de  prot^éaure  eriiBbuUe 
de  iïïSO.  En  t8fô.  il  fit  partie  de  la  eoDiDlMten 
charBr»e  de  la  rcilaction  nouvc!!»  du  Code  [.fnal 
ii.^licn.  Il  i-s!  niembre  de  l'Aculiiiue  des  ficience» 
morale*  et  politli)ues  île  Naples  et  de  plusieurs 
aatres  sBwdHe. 

lodépendtmmmtdes  ouvrages  déjii  cités,  on  a 
d<-|ii!  r  Brrhrrrhef  mr  In  philns^phie  morale  dn 
an'-ifni  (N:iri'rsj  lHi)li(;  De  It  Peine  de  mnrt,  ré- 
futalion  de  iVcrit  de  U.  Vt-ra  contre  l  abolil'on  de 
letle  peine  (TnriO,  1863);  D4ytU>pptmtr>l  hiito- 
rique  de  ta  doetrine  de  i  expiation ,  eommir  fon- 
detitcr.lilu  droit  <lf  punir  iNafiIrs,  Xnl-M  ,  FÀhncnti 
de  dri.it  i"'nai  :li;i'l.,  liii.S,  in-H,  t.  1")  Phiimo 
phie  el  droit  lllud..  Igi'S,  in-18);  l>et  l'rogrh 
du  droit  p/nal  en  Uolie  au  xu'jiVcic,  rsiipuri  of- 
ftcirl  (Mrcpn^e,  181:8);  fli'/îerjVmt  mr  ie  Code  fi- 
nal '■■'•î  '       I.1U7  (Naplea,  iHGg),  etc. 

PF.TI  RM  vy>  (Xujrîi^lP-H^nril,  Réograph»  «lle- 
n'.-vi  l,  1  ■  ■  1«  ainl  l«-32,  -\  n'k' L-fiprud^',  entre 
le»  mont  igneî  du  iiarli  et  la  /<ir(''!  de  Thuringe, 
fut  élevé  an  coUi'ge  de  Noidbau^cn  et  destine 
par  sa  famille  k  l'état  ecclésiasli'iue  ;  mais,  par 
suite  d»  son  guût  d^cidf}  piuir  t'c-uJe  de  l.i  k*(s. 
gr.ïfKr:,  il  devin!,  en  éiî-Tc  dr  l'acjdMnie 

spéciale  que  le  savant  Bergbaus  (voy.  ce  nom) 
venait  de  feinder  à  Poudam,  et  il  fut  pendant  six 
an*  ton  saeréiaira  et  ton  bibliothécaire,  habitant 
ehet  lui,  et  ayant  sous  la  main  wincs  raciliié*  de 
s'instruire.  Il  connut  alors  le*^ 


r«f  jerma- 

JJ*  ''4r*,  M.  fi.iiiie  Psssabi>,  t'est  f^it  connaître 

mmpognfc,  anMiEîtt  miiiatlea  sur  uuel- 
  ■  ... 

ln>i( 

litaM^'i^r  f^-^'i'o)»  jurisconsulte  et  homme  po- 
IliùV'*''".  1*  »  N-ples,  le  T  octolire  1858. 
«ai...  «''udv» cla>».nuBs.  et,  d>s  1  *m  de 
^IV-*''J^'>-  ruM'»'»  un  TabUau  hitto- 
^tt^.T^^'^'  philo»nphi>,  qui  lu  nu^rila 
B««t^f?^""T'^''"-  18*8.  d  prit  part 
••«iï»?  "  f"»'"»  onnaire  de  sa  patrie.  En 
N«M  Troit^  de  droit  conttittt- 

«Mit  |«(  dociriaes  lihéreles  lui  atlixttent 


fihis  iiiiisi  m  sa- 
vants, antre  autres  M.  da  Huioboldt  pour  lequel 
a  dMiM,  «D  mi.  Ik  <wt«  4»  VMê  «minier 
la  eembocatioi)  amide  de  H.  Peieraena  av 

grand  Allât  phtjiiqut  it  Derghaus  fit  natiirçlle- 
ment  sonner  S  lui  ijuand  il  fut  i;uL'-'ion  li'i  pré- 
parer une  édition  anglaise  de  cet  ouvrage.  II  sa 
rendit  à  EdinfeMMg  QMS)  m  «mecn  pes 
moins  de  deui  armêH  (Mitres  t  dessiner  les 

cart'i  ainsi  qn'S  rr'ii-er  le  lexii»  eintjsulif  ^pii 
le-» -tici-nnijiâiJi..'.  !..  ;4(;u.r  qtn  pttUl,  SU 

1847,  à  &limbourK,  poile  son  nom. 

La  même  année,  il  alla  k  Londres,  fut  reçu 
membre  de  la  Société  royale  de  géographie,  par- 
ticipa actifemeni  J  ses  travaux  et  fut  chargé, 
dans  le  journa'  ['Aihenj-um,  de  reodrf  compte 
du  progrès  d«  la  géographie;  un  seti;Va|>le  tra- 
vail lui  fut  demande  pour  la  r^-irn(l^c.^^^an  de 
l'EiwVflnpa'dio  britunnica,  II  entreprit  à  Londres 
diverses  publications,  telles  que  l'.4i/4i<  de  géo- 
praphte  phyeique  (Atlas  of  pbpical  Geograpby.}, 
•a  eoUaberaiiao  aeee  la  rttéceiMt  Ttemaa  Mil. 


•iiiiii 


t'  »■ 


PETE 


ner,  et  un  Tableau  dr  l'Afrique  centrait  (Aoeounl 
oftbe  cip«dinoa  to  ccniraJ  Africa),  li'aprè*  lu 
eiplorallons  ies  plu»  rcccnl«s.  Il  a  toujours  prii 
un  vif  Intirtl  à  tout  ce  qui  coocerne  cette  région 
alors  si  imparfaitement  connue;  ^rice  i  tes  io- 
eessantes  sollicitations,  ses  compatriotef,  Barth, 
Orerwfg  et  Voçel,  obtinrent  du  pouTernement 
anglai»  des  missions  qui  n'ont  pas  été  infruc- 
tueuses. Plus  récemment  ses  hvp&lbcses  sur  la 
giographte  arctique  furent  cocifrinéei  par  la  it- 
couverte  qu'a  faite  le  docteur  Kane  d  une  Téii- 
table  mer  polaire.  C'est  encore  lui  qui  organisa, 
de  IfteS  à  1*68,  l'eiriéiiitiDO  prussienne  du  PAle- 
fford,  qui  derait  se  combiner,  pour  les  résultaLt, 
areo  une  eipédition  amiricamc  ot  l'expédition 
française  projetée  par  G.  I.am)>«rt. 

iDviti!  par  le  duc  de  Suze-Colmurg  à  occuper  la 
cbairedegiographie  à  l'université  de  Gotba  (1  ihU) , 
M.  PelemuWD,  sans  cesser  sos  relations  avec 
VAnglelerre,  s'était  établi  dans  cette  ville  où  il  a 
reçu  de  Goelt  ngue,  en  18à.S,  1- diplôme  de  doc- 
teur en  pbilnsophio.  En  mène  temps  qu'il  din- 
'  geait  à  Gotha  le  grand  établissemont  géogra- 
phique de  Jusius  Perthes,  il  fit  paraître,  sous 
le  titre  de  CommunicoO'on/  giagraphiqv»  (Mit- 
thcilurgan  aus  J .  Perlbes'  googra phlscfi cr  Anslal t  ; 
iShb  cl  SUIT.),  une  revue  mensuelle  d'une  liante 
imiiortance  scientifique  pour  les  voyagea  et  les 
découvertes  modernes,  et  i  panir  de  1873  un 
^nnuairf  giVigruphiiiue  très  estimé.  —  19.  Peter- 
oiann  s'est  donné  la  mort  le  25  septembre  1818. 

PETKKS  (Guillaumo-CbarIes-H»rtwiE) ,  natu- 
raliste et  voyageur  allemand,  né  à  Coldenbuaej, 
le  "ii  avril  Iglà,  étudia  la  médecine  et  les 
scicncEs  naturelles  &  Copcn bague  et  k  Berlin, 
puis  voyagea  en  France  et  en  Italie,  pour  eiplo- 
rer  la  rauno  des  cfites  de  la  Méditerrann^e.  En 
1847.  il  entreprit  un  voyage  en  Afrique  et  piin- 
Cl[>ai«inent  dans  tes  colonies  poriugaises;  il 
explora  le  Uorambique,  le  Zanzibar,  les  lies  Co- 
mores, MadBgiHcar,  le  Cap,  et  rentra  en  Alle- 
magne en  1848.  Il  devint  alors  prosecleur  de 
l'Institut  anatoniaue  d«  Berlin,  puis  professeur 
de  zoologie  k  l'Université  et  conservateur  des 
Collections  d'histoire  naturelle,  lia  publié  le  récit 
de  ton  voyage  :  Erploralion  d'un  naturalitle  au 
Moiamliique  (Brriin,  ISiî-IBti*,  5  vol.),  XM^atX 
ae  r.illacbe  une  série  de  mémoires  |<ubliÉs  dans 
les  Àrchiuj  d'anatomie  rt  de  phytiologie  de 
Mollcr.  La  partie  géographique  aviiil  été  puMIéè 
en  I8V9  parKieperl,  avec  carte,  et  la  parité  Im- 
eiiiajque  Bleek  :  Ihe  Languagtt  of  Moiam- 
hqui  (Londres,  1856).  • 

PETERS  (Cbrétien-Henri -Frédéric),  astronome 
•llemarid,  frère  du  pr<'cé<lent,  e^i  né  au  même 
lieu,  le  19  septembre  1«I3.  11  se  consacra  à 
l'étude  de  l'astronomie  et,  après  avoir  exécute  des 
Invaux  lopographiquesà  Napics,  il  prit  part  aux 
travaux  geo^léisiques  des  cAies  de.i  États-Unis  et 
obtint  la  place  de  directeur  de  l'observatoire  de 
Clinton  (État  de  New.Yo»k).  Il  s'est  fait  con- 
naître par  la  découverte  d'wn  cerUin  nombre 
d'astéroïdes;  du  29  mal  tg61  au  1"  mars  I87g 
retrouva  vingl-buil.  En  1874,  j|  a^ait  été 
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Hambourg,  «I  passa  i  oAvi  ii  îûsa  fnk 
l'éiersbourg,  en  18Ï9.  D;recs«ir  lii  I6ra>.it 
d'Altona  en  1854,  il  fut  ip[«lé  la- 5 lii 
en  187Î.  et  obtint  li  ctu:re  distnaai 
versité  de  cette  ville.  Ses  mèaoïiflfl  .m 
lions,  insérés  dans  les  SmnUtt  utm»^ 
de  Schumacher  «l  dans  les  ï^netwi  >  u> 
mie  de  Pétor>bourg,  lui  vj1u-»k  iui  a 
membre  de  l'Académie  ie  PiUn^ottf  * 
et  correspondant  de  l  inslitui,  le  U  l'f-  *' 
M.  Peters  a  rédigé  un  juunal  i'i,vv>^> 
pulaire  :  Zriuchnfl  furpafHliun  tl^-^T 
ausden  Ctbiett  itr  ^slroimur.  -1<A^~^ 
Alloua,  le  g  mii  18^. 


il  en 


chargé  de  l'observation  du  passage  de  Vénus  1 
la  Nouvelle-Zélande.  * 

PETERS  (Chréticn-Auiruste  Frédéric),  astro- 
nome allemand,  né  k  Hambourg,  le  7  septembrs 
1806,  fut  élSve  de  Schumacher  1  l'observatoiri 
d'Altona  de  lS26à  183Î  ei  participa  aux  IraMui 
de  son  maître  pour  la  détermination  de  la  lon 
gllude  du  pendule  simple.  Heçu  docteur  en  nhil 
Tosophie  i  Kœn.g«berg  en  183.3,  il  devint  U 
mia.«  année,  aide-astronome  à  robiervaio  "ù'  de 


PETÉTIX  (Anselmel,  silmlottatitf 
ciste  français,  né  en  Savoie  «o  I»;.*.'*' 
en  février  1848  coœmissairt 
bbquB  dan»  l'Ain  et  le  Jura,  p« 
et  de  la  Céie-d'Or,  «nlta  miiii*»  jW* 
tiaire  de  France  en  Hai»rie,  «1  i«J|»»r 
niére*  fonction»  jusqu'en  I*"'''J2*''?Î 
à  U  suite  de  l'anneihin  (juia  \m,  P'T 
nouveau  département  de  I»  SaniefUP* 
directeur  de  l'Imprimerie  "t***"'  jî 
qu'il  g.irila  jusquau  4  i«pleB*<?  '^JT 
nommé,  en  186Î,  cookiIIk 
ordinaire  hors  sections,  ûIScier  *  ' 
d'honneur  depuis  le  U  m41 
a  été  promu  commandeur  le  IJ  * 
est  mort  à  Lyon .  le  8  nottiatN  ICI  ^ 

U  est  connu  par  plusieurs  "Ji? 
rcî,  entre  auues  :  De  la  l'«>n*0'":'*/I 
«m  et  de  rotiemr  (1831)  ;  i»»»"*'*;^ 
(1833)  :  Du  Droit  d'imoeiawa 
tiatureilet  et  Ugala  (|g4J);ftM"»*V 
.ÇiJioif  (18&9);  »urunioiiJ<l«i)«lih>«'*lIv^ 
tique  el  Hélanga  (1 8«î ,  id-«:i  ,  «■  I  ' 
a  collaboré  A  diiers  journim,  m''*^  ^ 
Bftue  «ifyeiopMiçue,  à  toCi*»*** 
au  SiVcfe. 

PETIT  (Pierre-CuiUjume-fiUlMlJU' 
politique  français,  député,  estaHll'frT! 
1804.  Manufacturier  »  Lc««".  f^rjj! 
Chambre  consultative  de  cwie  »<IK  1*2*1 
Conseil  des  prud'hommes,  il  derjtt* 2" 
du  Conseil  général  pour  le  eiBMfc'JTu 
Ej)  18G3,  candidat  du  gMixaM*"* 
4"  circûDscripuciii  de  l'Eare,  a  W  «-,^ 
puté  au  Corps  légitlaul  par  «ifl 
volanu.  Il  fut  rtélu,  lu  BtaéW."* 
I8<i9,  mai*  seulement  par  I59II 
voUnU:  la  principal  de  ses  coew"»*'!' 
Passy,  en  oblint  7114.  H.  (Wliaw  f'-  '* 
des  membres  les  plusdévwéséf  Udi|*«* 
.'ervatrice,  a  été  promu  odoah»'*; 
d  honneur  le  56  décéoiblt  Ha.-'*"" 
•e  7  oclubre  I87S. 

.  PETIT  (Pierre-Fébcis.im-Virtrf-û>«»' 
lurlseonsulte  frani-«  «,né  IHenini'»*^' 
le  12  novembre  I7«.  terimu  « 
que$  à  Pari»  et  y  lit  «■  dw*.  ù  lld»" 
nommé  juge  d'inslnictiea  tu  tnh»  f»»* 
trouil-sur  Jler  et  détint,  U  mfiie»«il".I^ 

Cour  royal,  de  Douai,  sa  q-ahuiiR*^'' 
?oS"'  il  ïder.nl.r«IW«*; 

çonseï  er  et,  en  1840,  préïdeol  «eûiS'-*'» 
L   P.  lif»  de  I>r<sdas 

Peut  a  été  décoré  di  |^  Ltaa  i* 
On  .*!!.'  °><»rt,àl>:iuai,l«|!wniri. 

uttiten  V'  '    P'"  «(««U  *» 
de  oeu.  nwito;  iw»* 
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()«&D-Loui j) ,  petnlro  français  d'hiitoir« 
«t  de  marioes,  né  à  Paris,  le  28  noTtmbn  I19S, 
itodîa  sont  Mioderara,  Rpgnaull  «t  néaûwd,  et 
débuttju  Salrm  iji;  I«2Î.  Sous  !a  RMUliration,  i! 
Bullipla  SCS  finijn  ai!i  expssitior.s  dèpartecnon- 
Ute,  csicuia  quelques  voyagea,  ouvrit  easuîto 
on  atelitr  pour  les  anuitaurs  «(  fol,  k  partir  de 
I8SI,  rrofenear  de  desain  au  oolMgt  Slnislu.  — 
Il  «si  mort  le  13  aoflt  1ST6. 

ï'armi  le>  i)fiir.r?-s  qu'il  a  proi1iiiti"ii  ain  i;«f-f>>i- 
itm  aimueltea,  bous  ciu-rotis  :  ta  Barque  échouée 
(imitM  nu  éùiane  [\m];  UCumM  dê 
Miai  «  dê  HodMwiM  (1837; ,  Ctttfr  4t  IwM, 
lunV  fmo);  Vue  dt  Port-BatI,  U*  Sabtu  it 
f'jrt-Biii.  l  Ancitnnr  tade  dei  Jeux  jfloraui,  k 
Toulouse  (liai);  tt  Port  de  Chtrboarg,  Ut  ForU 
I»  MtmAe  {I83S):  Inltrirur  dt  fermé  n»' 
mmdt,  U  Phare  dt  CallmUr  (18!il)  ,  pluateun 
hif/  vldftriitr  à  la  mine  de  nloml)  (IMC  tS^R); 
1»!  'hi  pr.irt  <!'  r ai''ii.(,  acquis  i>ar  l'Kui  (1857)  ; 
y^ie  rioiiciUf  (I8r.9i  ;  Vue  du  mord  Saint- 
M»'',  Bateau  à  tapeur  parlant  de  Calait 
OKI  )  ;  fut  du  nort  d  llonlirur  (ItfiSl  ;  t  ue  des 
ralff  de  la  Kanche  à  Être'at  (I86il  ;  U  Cap  de 
la  Woyne  (BJwse-Normandiel  (ISliS);  Vue  *» 
t^^^u  de  Chateaubriand .  tnlrrifur  d'un  parc 
4  fer»»  (18«6);  cri'  putru\f  sur  la  huii-  tir  Car- 
•rd  {Matichej  (l«<i9),  eu;.  Cet  anisle  a  ubl«nu 
"M  3- médailSo  en  1834,  une  1'  en  1838,  une 
l'an  18^1,  det  médailles  aux eiposstions  de  Tou- 
IMM.  lilte,  Douai,  ala.  (t«33-llll9).  U  a  été  d<- 
mtêtu  Ufim  nomm  la  »  aoM  U64 


a  Rguri  S'il  S!i!pn5  annuels  dapuis  1889  arec  un 
MfUin  njmbrc  du  ulili^iui  ou  dé  dessms  et 
etpoli.  en  187î|  uno  petolura  sur  Caieoee  repré- 
saoMtflaHMMw.  * 

PETO  (air  Samuel  Morton),  Industfial  ângiall, 
ni  U  4  août  IhûS,  à  Woking  (eomtid»  Surrey), 
travailla  jusqu'oo  1K30  som  l.i  direction  de  soa 
oncle,  qui  lui  laissa  m;e  gf.indf  forlunti-,  il  s  a»- 
tocia  alors  avec  M.  111.  Griisell  et  enlrepit  le 
nouTcau  palais  du  Parlement,  que  ce  dernier 
continua  seul  k  dater  -ie  18^5. 11  contribua  depuis 
à  !*^t-il'li!isement  d(«  priocipaui  clicmiDS  de  fer 
lie  la  GrjndD  llrcWRdii  el  du  Canada,  ol  aux 
graodes  ligoos  de  Narvé|e  et  de  Danemark ,  ter- 


rmT  (Fraoçoif.Cliaflaa-SnMaB),  yaîiiÉra 
'noçaii.  ni  1  Tr«in!liy  (Batita-Iianef,  «n  lltS, 

riot  étU'1  cr  à  Psri«,  fréqu'nt»  quelque  t*mp> 
"aiali/T  ijft  M.  ilfisse  et  di51jiil.-i  Jans  l.i  pc-iii- 
luR  historique  aii  Saloo  de  1840.  U  sa  Itvr*  de- 
Na  t  l'étude  detiuakilatliiia,  au  point  iawa 
rtrehéelogie  m  de  la  Meomtlen  nennincii- 

law,  at  fut  sttach*,  comme  dentinafeiir.  K  U 
O0H)niM.i,i,;in'ies  ;ir:îun>'i  tinlori-jucs  N  :u.s  citerons 
M  Ml  artiate:  J'£n/ijn<  Jétui  exptii{uant  t'Ecri- 
°^"*»ftmm  08M>),  <«  ChuU  trÈvt  (IMI); 
■f  ifc  croix,  eommandé  jwr  le  minititre 

H I intérieur  (IS'4A1  i  Pe  l'inilitulion  de  l'adora- 
»«  du  Sainl-Sacrrwrril  \IX:,T,;  tainte  Gertrvde 
.'•MJ;  et,  entre  autres  irataux  d'archilecturc, 
^  fvi«(i,r«,  murales  de  ta  chapelle  du  Liget  ilan? 
J  "«utt-l/jire.  Jt  l'Exposition  uinierselle  de  1855. 
a.  i^rr,,B.|  jicii,  ,  obtenu  une  3'  médaille  (his- 
"ira,  en  im',,  une  V  (archilecturo)  en  1855,  et 
w  —  "  «*       *  ^"^*> 

ÏOTrr  (Uonee-Justin  Aleiandrf) .  peintre  et 
!!'"*"'«f  français,  né  4  Tadeii  (i;*l<-j  du  Non!) 
"Jn»,  comnjençï  îles  élulct  clr'ul,  puis 
■"'•«Ba  rcnn-jriiitrem'jMl  et  ilonna  m  lUiriis- 
1865  pour  suivre  le*  levons  rte  MM.  Har- 
ÇM'M  ft  fuyen-Perrin.  En  même  temps,  il 
amutani,  atj  Vende  l'K»»- 
dLi   >,    "^"^"P"'"'      VÉclipit,  etc.,  d'in- 

Ci»  l„"  'f  vie  de  province,  dont  la  verve 
«utoh^  '/'J"  iMléritU  nppelleni  la 

wTi  ,?„^*^'^P'?f-«'-  Petit  a  deaainé 

»  Trl^  O'''"'"»        ^f^ntwrt»  de 

fiiuZ  .JÎ^  '•y  ('H57,  ln-4),  el 

s  ■     '1"     *•         Cil».         On  lui 
P»  «.  sac.  iiOm.  n 


 en  1864.  Ver»  ce  te  année,  i| 

l'elMt  k  eoMtnaira  U  taie  de  far  qui  devait 

relier  Sébastopol  k  Balaklava,  ^ans  aucune  rému- 
nération pour  lui-miSmc  Son  disinifrisscm  nt 

Ealiiotique  fatrteofflpeDad  en  185I>  par  le  titre  de 
trottDei.  Il  leprîaeflla,  d«  U»  i  I8â&,  la  citt- 
de  Korwieh,  l  la  Cluunbre  dei  Onnniuaes,  o&  il 
vnLi  avec  le  parti  lihérnl  ;  il  y  rentra,  an  18à!>, 
comme  députe  de  Fitisliury,  et  en  18ljb,  comme 
député  de  Br.stol.  En  mai  !8fi6.  au  moment  de  la 
panique  causée  par  l'altenlc  do  la  guerre  enlic 
la  PrusM  et  l'Autriche,  sir  Mort«o  P«to  subit 
une  calaairoplie  commerciale  eut  un  gnod 
relantaaaaount  aur  le  marché  anglala.  Sa  nillite 
praèlaaiia  m  avril  ISM,  aiw  m  paaiU  4t 
f  oa>0(»  da  ItTfai,  rMgn  4u  MiiamfiL 

PETREtLA  (Enrico),  campoaileur  italieit,  né  k 
Palerme  en  dMetnbre  1813,  él^ve  du  Conserva* 
toiro  tii  N.iples,  v  débuta  rn  IR'W  par  l'opcrello 
il  lniivi.Ui  cùhjr  ài  rosa.  !,uà  fut  -mn  le  d  uii  t;niriil 
nombre  d'autres  œuvres  draroaii^ues,  jouées  U 
.plapert  à  Kapics  ou  fc  Milan.  Il  suffit  do  citer,  ( 
eaoee  du  sueoé*  considérable  que  ces  opéras  ont 
cil  "Il  lt,»!;o,  le  Pretauzioni,  t.ltna  di  Tflcun, 
j/^.n  II  I  I -l'onli.  Il  rsit  rlilHcilo  en  France,  où  ce-* 
ng^cea  n'ont  pa*  été  données,  de  se  rendre  comple 
mt*«a«iwaaiaMDe  m'aHai  ont  eteité  prlnaipala* 
ttCBl  à  Naplea  al  ae  la  langue  popuiarilé  iaat 
'  >ii<>4  y  jouissent,  iiaianiaieBt  itipiia  Invlfc  dai 
}'rfC(tM:i;m.  U.  PaUalla  pM  ««ilé  dTtRlf* 
pour  la  scène. 

PETBFOl'IÎ*  (Joseph-Plerre-Kleonor} ,  chirur- 

piT.  fiai  çnis,  ne  à  ViUcurl'aniie,  prèiue  Lyon,  le 
'Ib  juin  IKti'P,  fut  n'<;ii  diclvur  &  l'aris  en  ÎX-lj  et 
nominè  auconcoursi  eu  183H,aidc-iiiajorà  l'HOlel- 
Ini  u.lc  sa  ville  natale,  chirurgien  m.ijorcn  1844. 
pritfcsseur  adjointde  clinique  chirurgicale  en  I8&0 
et  prcft'ssfur  titulaire  en  Membre,  puis 

président  dy  Ij  Société  de  médecine  de  Lyon,  il 
fut  élu,  dès  1838,  correspondant  spécial  de  la 
Société  de  médecine  de  l'aris.  U  a  été  décoré  de 
la  Légion  d'honneur  en  \KA. —  Il  eat  mort  II  Lyon 
le  \"  juin  1876, 

M.  Petrequin,  dont  le  service  médical  est  on 
liet  plus  importanls  des  hApilaui  de  province,  est 
auteur  Je  numbreui  ouvragis  iiirmi  li'«iucls 
nous  citerons  :  Traité  d'anainmie  médico-thi- 
rurgicale  et  lopographique  (IM3,  in-B;  ï»  édit, 
refondue,  1867),  traduit  en  plusieurs  langues; 
MHanget  d*  cnirvrpif  (IS'iri,  in-8).  roiifcrmant 
rhiçloire  médicale  de  1  Hûtel-Dieu  du  Lvoii;  Cti- 
nigut  chirurgicale  (1850,  in-g) .  compte  rendu  de 
Ht  praUque  ;  Dt  la  TaiUe  f  i  de  la  UltoMMr(|«iV 
in4)  ;  Traité  pratiffut  dm  eaua  winintm  iê  la 
Franee  el  lir  IVirnn/iT  (Paris  et  Lyon.lStjLi»!}, 
;iv<<-M  A  Sut' ;  li  t  ,  Hi  iiinrirr  if'hi'ifnii r,  danIMfll 
tuTt  tt  dt  triliqut  nwdicatff  (18M,  In-d). 

PCIBOS,  iniciprtM  al  MM  anaantite,  émt  te 
vtiaimMtnmt-fiKMBg,  aal  ni  Tara  1840, 
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dans  la  province  de  Vinh-Hiionfr.  Son  père  était 
soMat  et  i>^rit  ctani  une  eipédition  contre  le  Cam- 
bodge. Elevé  par  un  pièlrc  catholique  qui  l'en- 
Toya  dans  le  Cambodge  ctudierla  langue  latiae, 
l'cnf-iiii,  qui  aiait  reçu  au  tnplime  Te  nom  de 
Pctrus,  remporta  de  grands  succès  au  collège  de  | 
Poulo-Pinang  où  l'avaient  placé  les  pèrei  dea 
mttxiona  étrangi'res.  Il  patsa  ensuite  deux  ans 
auprès  de  Mgr  d'Isauropolis,  puis  quitta  la  mission  ' 
et  devint  interprète  du  gouvernement  sous  Icn 
ordrfs  du  lice-amiral  Rigault  de  Oenouillv.  Il 
remplit  ensuite  le*  mêmes  fonctions  il  la  préfec- 
ture de  Sjigon,  puî»  A  l'élaî-major  du  vice- 
amirul  Bomul.  EnOn  il  fut  nommé  directeur  des 
intorprùtes.  Peu  de  temps  après,  il  accompagna 
to  France  ^!86^)  l'ambassade  antamile  en  qua- 
lité rie  iTcmier  interprète,  arec  le  litre  d»  Tam- 
Tiith-TiUj-nam-Thong  ngin-h'ic-Chanh.  De  retour 
dan»  l'Annaa),  M.  Pctrus  reprit  li  diri»ciion  ds 
l'écok  iiinamiie  française,  pour  laquelle  il  a  écrit 
plu-iieurs  traites  dans  le»  deui  langues.  S.avant 
distingué,  il  parle,  arec  Uîie  facilité  et  une  |  ureié 
remar  luables,  l'annamite,  le  laf.n,  le  françaU, 
i'asf<Bgnol,  l'angluis,  le  cliinoit,  le  tnalais,  le 
cambodgien  et  le  siamois. 

PETTENKOFKS  (Auguste  i>«),  peintre  autri- 
chien, !><•  \  Vienne,  en  18}  1,  étudia  li  l'Aivadé- 
mie  de  cïtt-!  ville  et  se  lit  renurqiier  de  bonne 
heure  comme  dfs^in'  teur  et  liidoKr- plie.  Il  s  ap- 
pliqua alors  It  r"praduire  des  sc'ues  de  la  vie 
militaire  et  publi»  une  suite  de  feuilles  détachées 
sur  la  campiigno  de  lS(i9  en  Hungre.  Il  lit  un 
voyage  en  Honurie  el  y  étudia  la  vie  populaire, 
qu  il  repri'ienla  drpuis  avec  fidélité  dans  divers 
tablciiui.  Membre  de  l'Académie  des  Ueaiii-Arta 
de  Vienne  depuis  1866,  il  a  été  anobli  en  1815 
par  l'eiiipereiir  d'Autriche,  qui  pr>ss<:de  un. 
certain  numtire  de  se<  aquarelles.  Nous  citerons 
parmi  ses  Liblr-aiii  h  l'huile  :  Vn  d»e/  du  leinpis 
de  Louit  XIV.  et  parmi  se*  aquarelles  :  l^n  bi- 
rouac  ri«<e  ù  l'jman//;  t'n  wiorelii?  hongroit 
(I8â7j  :  Sold'il  partageant  ton  pain  aret  un  en- 
ntnt;  llongrtxs  lihM  (au  .^^alon  de  IRGO},  etc. 
Meniiorintins  encore  une  gravure  :  ilmntsliilt  sa- 
lua»t  la  pa(ri>. 

PKTTKNKOPER  (Max  dp),  chimiste  allemnod, 
aé  près  de  iNeubourg,  le  3  décembixi  1818,  fui 
élevé  chei!  son  oncle,  pharmacien  de  la  cour 
à  Munich,  et  suivit  lés  cour;  de  l'L'niver>ité  de 
cette  ville.  Il  fut  employé  d'abuid  à  la  M  mnaie 
comme  nide,  ilcvint  en  professeur  de  chi- 
mie luéil.cate  i  l'Université,  et  succ6da  en  I8.S0 
k  son  ooiile  dans  .s.i  pharmacie.  Ses  travaux  sur 
l'bvgiène  lui  firent  ilo.mer  la  chaire  de  celte 
ïpétialiiéàl'Universilc  en  I8l'»â  et  nnnimer  pré.ii- 
dent  de  la  Commission  du  ch  lérii  en  1813. 
Comme  tliiniistr,  il  s'est  occupé  des  atiiuites  de 
l'orj  de  la  diffu.siun  du  platine  dans  les  thalers, 
de  la  chaux  hydrauli'iuc,  dune  essence  de  bois, 
u'il  aiTiva  S  préparer  pour  U  c<>n«erration  des 
tableaux  ^  l'huile,  et  qu'd  décivii  d  inn  .son  ou- 
vrage sur  /«  Coi«le«n  d  riimle  (L  i  ber  Oeinirbe. 
Bruiiswirk,  l«î-.'l.  Comme  hygiénisie,  il  a  publié 
cwstraviiui  impartants  sur  la  \cnliUiion,  I  aûra- 
tton  des  babilaiiuns,  sur  le»  divers  mt-des  de  pro- 
pagation du  choiera,  sur  un  nouvel  appared  res- 
piratoire trouvé  par  lui,  sur  la  choléra  indien  ou 
asiatique,  etc.  • 

PETTIE  (John) .  peintre  écossais,  né  k  Edim- 
»  '"Académie  des  Bcaux- 
WM  n*  "»"'^  *»  ï  eu'  PO'"'  ni..lires 

à  Umrt'r'.V  h*"'*"''"  '■  Bal'«"'yiie.  U  alla  résider 
»I|«ndre,  «exposa,  en  I8i9,  J„  t.iM.au.  Ira  Ar^ 
«wner,,  qg,  fu,  remirnué;  dcpuu.  il  prit  part  à 


I  toutes  les  expositions  annuslla  <t  jUm  n 
ara nd  nombre  de  toiles  iiBpoittDles.lk  Moi 
,  de  l'Académie  de  Londres  dis  lliS.U  Hmmk 
membre  titulaire  1*  2!  dieeinbn  m,«w- 
placement  du  célébra  UixlMr, 
I    Pa'mt  ses  auvras,  nous  citeniu: 
OUI  vous  manqv*,  naiêmtt  (1H1);  h  M 
(1863);  la  ronitire(|g63);(;«orfHnii^ 
'  (e  (erment  d  ffouUker-Holl  m  |«Q  (IMlibl» 
frur  (UCi):  Pax  rcbàcuai.'  LiiUr  «tutliiMi» 
handiertdn  vuMagntt  (186$):  la  IXifrte* 
cardinal  IToln-y  [IgfjJ;  Cii  r^tWn',&A»k 
Templ»  ffardni  (IRM  ;  ii/niu  et  TMi  ^Bt, 
Sfnltnelle  de  minail,  Snndueirr  [ltî3):  iiSM 
itÉlal,  Uoltta!  tfof  (ISH  ;  lA/aMMn.inl 
'  (18T5);    Vn  chevalin*  d«  itM-urUm  M 
{mi]  ;  l'Heurt,  N«b-Roy,  l«  SeifWir  liftti 
'  à  rKipos  iioii  uaiversellé  de  PtriiilaUlli 
'  année  :  rondi'li'oiu  aux  attiég/t,  ParInMkinii 
lliuite  traiitm,  le  /)f'/i,  plus  1»  ?<rtnflljl 
l't'rAjuf  t'Ilollioraf,  de  Jf.  JCnuudy  eifaHi, 
coilunK-  du  ivi'  siècle.  ' 

PETTIGREW  (Iames-B<)l),  pbinokBl»» 
glais,  né  «  Roihill,  coatè  d»  Lai>M.»<» 
m\,  descend  par  la  ain  du  tawrln 
Dell,  inircdueteur  de  U  luviguioo Inf** 
Anvlelerre.  Il  suint  les  cours  de  orfèBOi* 
univ-  rs  tés  d'Edimbourg  el  deGtup****' 
iinria  dans  la  première  pltt»i««f» 
Iteçu  docteur  «o  1861 ,  il  devnit  fitSimtnf' 
tomie,  puis  doven  de  la  facult*  é«  ■■J? 
A  l'université  Siint-Andié,  cliiriirgm  »  jy 
pitalr  'ynl  ii'Kdiiabourg,  etiW<|rfé»*5* 
téb  de  (ilasg'iw  et  de  Sainl-AnJft  «« 
de  l'insiruclion  méitioli  4»  k 


iiéml 


lierai   «c   I  lusifuciiun  lovi'saj*      -  ■ 
BreUKue  en  I8n.  Menlxe  de  laStn*» 'g 
de  Lonilres  depuis  IB88,  d  >pp««ie«««l"j 

Files  sociétés  médicales  di  l'UgWm'" 
Bcoise.  .  .-- 

On  lui  doit  un  grand  ivomIk»  d« 'JJ'j^ 
d'etpérieiices  d'anatooii*  et  d«  V^f^*^!^ 
mtéressuntes  qu'ingénieuies,  mm»  : JL 
etterchn  «iir  rorranjeinenl  drt  l^f"****? 
dam  <e  «nir  de»  r«/»rtriij,  «wt  •«■"ffP 
lAoloïiifues  (18WI;  BepFOfl.  ttn»ttig««l|>«^ 


.  prflStOle  (IHi.TI;  '"^""^  ^Z^igi 
t  etlnmac  fJvri  /  lumme  ei  lu  niaw/ff*, 
IHffifr'nit  modn  de  vol  il8« 
an-ilyte  du  mouretnenl  rt  d»  i^é^ 
Itt  chamei  touritel  'J?')'; TC»| 

gte  àe  ta  rircutalion  doai  Ut  {JJJ|?'|-^ 
animnNjio/ennir»  e'  l»««i"f  ('"'V.'S» 
de»  aormauï  rl  dei  pJairtw  à  U  "f^^ 
mr^Hf  {ira]  ;  l'Homme  m  r*^*'Jr^t» 

iravaus.  dont  la  fleiii»  «cieif'M*  "  k 
rendu  coTp'e  1  plusieurs  "fT^'n,^* 
l'auteur  le  grand  pr«  G»  *™  ^i^Jf» 
France,  en  18Î4.  Il  a  été  p«bW  " J^S,* 
«ivanl 

marche,  narafio»,  fo4  ("l!)*'^*!' S* 
dans  la  collccUon  de  U  Bili«o«*f" 
internationale. 


(Getur),  ansA*^ 
liUialMr,  m 


,^'îiiii«^.^j;^,Si» 

men  de  fonctionnaire 


PCTlTRSSOÎf 

3  octobie  1808 
l'univerMlé  ds 


IW4,  (e  grade  de 
lui  ;  Hirloria  fcrr««u«t<«W«»rf. 
ad  annwm  im  (CopentalWi  i»"> 


lET 
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ISutsuiU  i  «ne  publiée  pir  Finnus  Jjhanna'ui en 
I7IJ;  Cmmfvlatia  de  jure  Hctttiarum  in  Islan- 
iit  MU  H  port  rtformalionem  (Ibi'J.,  1844) ,  etc. 


«1" 

Bit'-. 

il'* 


PETT  DE  B0SE5  IJule») .  !ittér»1eur  belgo,  lï* 
INeufcblleau,  le  î»  oui  sVi»  pirticuliè- 

KDUDt  occupé  de  Duciismalique  et  i  fait  une 
itiideipprt>fcaili«  d«s  rooDumenu  monétaires  de 
M  pniTiBce.  On  cite  de  lui  :  Rfcherehfs  nr  let 
moninriUf  Ht  Tanfirn  pat/s  de  liige 
mityt  dr  Saint-Hubert  (1853),  trarâil  prepar»- 
I  muioire  numitmaiii/ut  qu'il  a  cntieprije, 
•tditm article»  et  mémoire»  d'archéologie.  H  a 
uni  publié,  sous  1«  nom  de  Ch.  de  Sainl'Hi- 
IMé,  de»  impressions  de  voyage  :  .Vourenir»  de 
Ktojtt  lUège,  1S49I  850,  3  vol.);  De  Paru  a 
leaax  pid.,  IH&3,  io-8),elo. 

PmHOLDT  (Jules) .  bibliographe  allemand ,  né 
l  Omit  en  I81Î,  étm'lia  la  philologie  i  Lciîiiig 
«u le proremeur  G.  Hermann.  Rentré  4  Dresde, 
îd*riBt  bibliothécaire  du  prince  Jean,  plus  tard 
rddaSaie,  «t  i«  plaça  au  premier  rang  de»  M- 
hliipaplit»  alleinands.  Il  a  «té  nommé  conseiller 
lolique  en  1859. 

Son  premier  ouTrase,  commencé  en  et 
{aotiniié  Miu»  des  liire»  légèrement  roodiUé»,  «st 
tf  Cmiferfu  bibUMiraphe  et  du  bibliothécaire,  ou 
nuoel  des  bibliothèques  allemandes  (Anaeiaer 
(ûr  Bibliogiaphie  und  Bibliolhekwissenschaft  ; 
Halle,  lRi3).  résullant  du  remanierornt  des  di- 
wrjo  MilioDS  dewn  Catalogue  des  lUlilic4tiequet 
tUemtndtt.  aulriehiennes  eltuist's  (Adressbucn 
detlicher  Dibliotheken ,  etc.  HMV1848).  Puis 
WDI  la  Bibtiotheca  bibUographita  (Leipzig, 
IMé',  ruii  itoj  pluiiiuporianlstravaui  oioileme» 
■fil  matière.  M.  Petzholdt  a  publié  quelifues 
aairu  écrits  se  rapport.int  i  la  mtme  spécialité, 
Wi  flue  Ii(f«'ro(ure  de  Ji»  bibliothéq\u  de  Saxe 
(Urerfe.  1840);  Cal^chitme  du  bibliotMcariat 
(leiprig,  y  édil.  1877);  Jïrt'iolhwa  Dantea 
•kaiwi)  ISiio  iitcAoala  (Dresde,  1876),  etc^  Nous 
iMniioniitroii»  k  part  une  critique  du  prélondu 
«mansscrit  piClogiaphiquo  américain  •  de  rahbé 
Dooentch,  iradiiitesous  ce  titre:  te  Urrre de» tau- 
•<yr«  aupoirU  de  rut  de  la  r itidWion  (ranfatte 
(Bniiellej,  1861,  artc  4  pl.). 

(Édouard  nit},  général  allemand,  né 
iSelimieiteberg,  dans  1»  Silésie,  le  1»  ianTier 
lîill,  nuira  Oans  rartillerie.  comme  ,»ini('le  sol- 
*•!  en  IN»,  détint  bieiilût  olBcier  et  fit  «voc 
wiraciion,  comme  adjudant,    les  campngoe» 
ceatrc  Napoléon  1".  En  IRIS,  invuti  de»  fonc- 
••<«»  it'anaché  au  ministère  de  la  guerre,  il  Ira- 
'•fia  «ne  auccée  i  l'organisation  de  l'arnié« 
P'asticaoe,  puis  rentra  dans  la  carrière  militaire 
•I  liit  nommé  maior  ea         Au  milieu  de  la 
N>.  il  paroounit  lânlement  les  difTérenis  grades 
•*Mtia(oeluldeaéo4ra]-ma|oren  I84'i.  V.a  1848, 
1  ta  Tun  des  dtiéguéa  do  la  Prusse  &  la  com- 
Buiun  militiire  de  l'alliance  i  Krancfort.  Au 
Bois  de  juillet,  l'arcliiduc  Jean,  fort  emUarraxsé 
••••I»  ehoti  de  ses  ministres,  donna  le  purte- 
•[»|l»d«  Il  guerre  à  M.  do  Peucker,  homme  mo- 
'W,  qui   pauait  pour  n'êire  point  l'ennemi 
laéroe  de  tout  moUTement  libéral.  Celui-ci 

**>  1  subir,  pendant  prè»  d'un  an,  les  atta<}ues 
•«  parti»,  et  toit  par  donner  sa  démission, 

*•  m  «ai  1849. 
ft«lr»at  alors  dans  le  lerrice  actif,  il  prit  le 

J*'J*''diiment  du  corps  prus.iien  envoyé  contre 
moluuannaire»  badois.  Battu  plusieurs  foi» 

Ir.*,  général  vo'onais  Mieroslawski.  rl  |>,irvint 

JJpiaJant  à  arrêter  l«a  progrès  dt?  insurgés. 

"«ne  Ueutenant  général  en  mai  184»,  il  entra 

•^1  u  coiDœu»ioD  centrale  de  l'iiDioD  allemande 


_  1437  -  PEYR 

à  la  place  du  général  Hadowiti,  80  mars  18S0, 
fut  mêlé  en  ortte  qualité,  noumment  au  congr^ 
de  Cassai,  i  des  nèfocialions  épineuse-,  puisse 
tint  à  l'écart  des  affaires  publique».  En  18S4.  U 
fut  nommé  inspecteur  généra  du  service  d  w- 
ganisation  et  /instruction  militaire,  et  en  1858, 
général  d'infanterie;  il  contribua  beaucoup,  dan» 
ces  fondions,  au  progrc»  des  eci.lM  ""'"«'re» 
prussiennes.  En  1840,  le  général  de  Peuckffl^ 
recul  de  l'université  do  Berbn  le  diplôme  de 
doîteur,  en  récompense  «le  son  '""I»"*"' 
vrage  let  Instituiiont  mduatret  de  lAUemagM 
d'aturrfou,  leurs  transformations,  leur»  relatiofl* 
avec  l  éw»  iocialde  chaaue  é|>oaue  i;J«  deutsche 
Rrie(r*»esrD,  etc.  ;  Berlin.  18^4,  a  parties).  - 
11  est  mort  i  Bénin  le  10  janiier  I8i6. 


PBCT  (FrançoivMarie-Hippelyte) ,  publiciste 
français,  né  i  Lyon,  le  18  de'cembre  18U9,  et  fil» 
d'un'coiiseilier  à  la  CUiur  impériale  de  eetle  ni  e, 
étudia  successivement  le  droit,  la  médecine,  les 
scii-nces  natureUeseil  économic  politique.  Après 
1830,  U  vécut  deut  ans  à  Pari»  et  sub.t  quel- 
au«  r«r»éculit>nspolili.uies.  En  1834,  il  acheU  un 
ïisie  domaine  dans  le  delta  du  Rhône,  et  le  pre- 
mier en  France  appliqua  la  vapeur  à  1  agnculture 
pour  l'irngation  des  terrains  sales  ilu  delta  Apri» 
un  voyage  en  Italie  et  en  Algéne,  il  fonda  i  Pan», 
en  1844,  sous  le  titre  de  l'Afrique,  un  journal 
consacré  anx  inlérêls  de  cette  colonie,  qui  dispa- 
'  rut  en  lN4i;  il  fit  alors  des  roumer»  dÀlnque 
dans  la  Preste  et  dan»  divers  journaux. 

AU  congrès  »cienii6que  Je  Marseille  en  1846, 
U  Peut  provoqua  l'encouragement  officiel  de  la 
culture  du  riz  dans  le  delu  du  Ithâne,  ainsi  t^ua 
Il  création .  i  Arle*,  d'une  école  rcgiooalc  d  u- 
griculture  pour  tout  le  sud-est  de  U  Kranec.  l  an- 
née suivante,  il  proposa  et  fit  accepter  le  projet 
du  canal  Saint-Louis,  destiné  à  triompher  de 
l'obstacle  opposé  à  la  grande  navigation  par  l» 
barre  du  IthAne,  projet  important  doul  la  révo- 
lution de  1848  arrêta  l'eiéculion.  M.  Peut  pro- 
ni»a  alors  i  l' Assemblée  nationale,  dans  un  mé- 
moire intitulé  :  Du  Delta  du  Hhtne  et  de  ton 
amélioration  au  moyen  dt  la  culture  du  ris, 
l'emploi  immfdial  de  1SO«0  travailleur»,  et  ou- 
vrit au  passage  Jouffroy  un  cour»  d'économie  »o- 
ci.-tle.  Au  Congrès  de  la  paix  tenu  à  l'ari»  co 
1849,  il  soutint  vivement  la  thèse  de  l'unifor- 
mité'de*  poids,  roe.iure»  el  monnaie».  Il  puldia 
peu  après  i'Almanach  pour  tout  If  monde  (1850) , 
renfermant  un  fourt  élémentaire  d'économie  po- 
litique, et  une  bAichure  ïur  U  Gouvtrntment  de 
la  France  (18.i0,  iii-'JÎ).  H  prit  encore  part  «u 
Congrès  de  la  paix  de  Lxindras  en  1851.  A  partir 
du  1"  janvier  INiî,  il  publia  le»  Annales  de  ta 
colonisation  algérienne,  revue  mensuelle. 

En  18^5,  au  Congre»  dr  .st!itistit(ue  ouvert  .i  Pa- 
ris, M.  Peut  dcvolop|>a  ses  idées  d'internationalité 
et  jeta  les  bases  d'une  triple  enlrtsnrise  tendant  au 
même  but  :  <'.l«ioctation  pour  runifonniW  des 
poids,  mesurer  el  monnaiet,  dont  il  fut,  Sous  la 
présidence  de  M.  ;ame»  Yates,  le  secrétaire  gc- 
oéral;  la  Ubrairie  internationale  et  la  Revut 
internationale.  Il  a  collaboré  en  outre  i  de  nom- 
breuses publications  p6t  ludiques  et  tpris  une  part 
active  aux  travaux  de  diver*  autre»  congria  et 
cercles  savants. 

PEVRAMONT  (André  Di;t.ë>T  nv.) ,  magistrat 
franç  lis,  sénateur,  ni  i  Sauviat  (Haute-Vieone), 
le  fi  novembre  1804.  entra  dans  la  magisirature 
en  18*30,  comme  substitut  du  procureur  du  roi 
à  Limoges  et,  dès  l'année  suivante,  suljpititut  du 
procureur  général  i  la  cour  de  la  même  ville. 
Avocat  général  i  Limoges,  le  30  juin  184},  pro. 
cureur  général  A  Angers,  le  25  loart  1846,  il  fut 
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réToqaé  eo  nun  1848,  et  ce  rentra  que  )e  h  m&rs 
18r>l,  cooime  proctiruur  géniril  k  L'.mogej.  Dè- 
loiisionnaire  lors  du  coup  d'Ëut  du  2  décembre, 
il  (ollicita  plus  tard  il  rentrée  du»  la  magistn- 
ture  et  fut  nommi  eonMiUer  k  la  cour  de  Paris,  le 
18  UrrkT  ISÂS,  i<utii  arocat  giniral  à  la  Cour  de 
cassation,  le  \\  juillet  18!i9,  et  i-cbingu  son  s>c;c 
contre  celui  do  conseiller  ii  la  Cour  de  cass:ition 
1«  2;'  novembre  186}-,  Il  en  6t&it  lo  doyen  lors 
de  sa  mise  à  la  retraite  ea  18* J. 

M.  de  l'ryratnont  av;kit  (ail  |>artio  de  plusieurs 
aiscmblte*  parlement»! res:  D6puti  delà  Creuse  ' 
en  1840.  de  la  Haule-Vienne  eu  184)  et  riélu  en 
I8i6,  il  siépea  sur  les  bancs  ministfriels  et  fut 
un  (les  plus  ardents  partisane  iV^  M.  Oultot,  l^carU 
de  la  vie  politique  sous  l  Empire,  il  fut  (lu,  le 
8  février  1871 ,  à  l'Assemblte  nationale  par  le  dé< 
partcoienl  Je  la  Haute-Vienne,  le  3"  Mir  sept, 
par  43  ICI  suffrages,  et  siégea  sur  les  l>ancs  du 
centre  droit,  dont  il  ne  se  «para  que  pour  adop- 
ter le  message  républicain  Je  M.  Tlr.ers  et  l'cn- 
aemble  des  lois  convti:uli>'niiellcs.  Au  mois  de 
mars  1871,  il  s'&stocia  énergii]uem<'Dt  ii  la  flétris- 
sure que  M.  Duraure  infligi!!  aux  commissions 
miites,  qu'il  qualifia,  pour  sa  part,  •  d'oeuvre 
ftbotcinalile  faite  sans  pritcile.  >  Caniiid.'it  aux 
élections  scnatorialcs  du  30  janvier  1876,  il  fut 
élu,  dans  le  même  déparieinent,  le  second  sur 
deux,  par  UO  voix  sur  271  votants;  il  siégea  à 
droite  et  vota  la  dissolution  de  U  Chambre  dM 
députés,  le  'i3  juin  |8'7 .  Il  a  clé  décoré  de  la  Lé- 
gion d  honneur  en  1844-  —  M.  de  Peyranionl  est 
mort  à  Versailles,  lo  1E>  janvier  1H80. 


M.  Peyrit  entra  dam  U  rà  farUnuiiitta 
électiook  du  8  ftrrier  1871  {NuriaonlUi» 
tionale.  £tu  par  lê  iifUinmtA  I»  l>  SiIm, 
le  quaianlt-dMxita*  ht  qaiiiii»«(M,  m 
n  480  Toix,  mir  3U970  foHMi,  il  pni  |M 
à  l'exttéine  gaaobe  tt  vob,  i  loiteu,  wlm 
les  prélimioairti  de  paix.  Piiadem  ia  pNf  à 
l'Union  républicain*,  U  Mfm,  1*  1}  uni  UO, 


PEYHAT  (Alplion**) ,  publiciste  français,  séna- 
teur, né  lo  îl  juin  IKl'l ,  a  Toulouse,  fit  i.c«  l'tuiles 
au  séminaire  de  cette  ville  et  ïui  ■  it  penduiit  quul- 
ijuet  mois  les  cours  de  la  Faculté  de  droit.  Kiitniliie 
TCrs  le*  agitation»  politiques  de  l'époriue,  il  par- 
tit br«iS!|uement  jxjur  Pans  en  1K33.  A  tieine  ar- 
rivé, Il  se  rendit  aux  bureaux  de  la  Trihnne,  tt, 
sans  aucune  rflconim^ndation,  s'adressA  au  tc- 
dactour  Armand  Mairasl  qui  lui  fil  écrire ,  i  titre 
d'essai,  un  arliclc  de  critique  sur  le*  Uifmoiret 
de  fa  riroUtion  de  1830,  do  Bérard,  nouvelle- 
œenl  parus.  L'article,  juRé  diijne  do  figurer 
comme  preuiier-I'aris,  lit  ^aisir  le  journal  et  con- 
damner le  grr.int  à  (rms  mis  de  iii  isoii  et  10000  fr. 
d'amende.  M.  l'e^yral  fut  <  hjrgi  ducom\it6  rendu 
des  séances  do  la  Cliambre,  datis  cetlo  mémo 
fouille  qui  fut  !'us|'<;ridue  au  muii  d'avril  de  l'aji- 
néo  »ulv,inte.  .'^i  crétairc  do  M.  Charlr»  Tboma*, 
directeur  du  A'nlionat,  M.  P'-yral  co)l*i>ora  pen- 
dant  quelques  mois  à  ce  journal. 

Apres  avoir  rèili;;é,  à  Toulouse,  la  feuille  con- 
servatrice, la  France  méridionalf,  il  ravinl  i 
Pans  cl  entra  à  la  Presse,  qu'il  «luitla  pour  entre- 
prendre un  double  vojrnKe  en  Italie  et  en  Es- 
pagne, dais  1«  but  d'étudier  le»  mœurs  et  I  clat 
poliiiq'ue  do  crs  deux  pays.  Il  rentra,  en  1814, 
au  journal  de  M.  de  Oirardin,  auquel  il  a  appar- 
tenu presque  consUœmcut  jusqu'en  1863.  A  la 
(in  de  18S7,  il  tenait  de  prendre,  on  remplace- 
ment de  M.  Neft\i!cr,  la  rédaction  politique  en 
chef  de  ia  Presse,  lorsqu'elle  fut  susiwnJuo 
pour  deux  mois.  M.  Peyral  avait  traité  partieu- 
Uèremont  jusque-là,  dans  ce  journal,  la  poli- 
tiaue  extérieure  et  les  questions  religieuses.  U 
dut  se  renfermer,  d.;  I«.S«  i  U  fin  de  I8«0,  d»n» 
la  bibliogniphic  et  la  critique  Iitléralr*.  U  1-  dé- 
cembre I86i,  il  quitta  U  rédaction  de  lo  J*r«»e, 
et  ce  n'est  qu'en  1«*S  qu'il  put  reprendre  la  di- 
rection comme  rédacteur  en  chef,  d  un  uouveau 
loumal  quoti.li«n,  f'iwnir  naffondJ.  Cest  lui 
qui  eut,  en  novembre  18C8.  l'imtiativa  de  lasou- 
scription  DauJin.  source  de  poursuites  contre  Im 
«l  UD  grand  nombre  de  ses  confrères. 


au  nom  de  ce  groupe.iHM  pqiMiiiDDéiaaM 
que  l'AtoemblM  i«  dlaioba,  d»M  aa  Miè 

3uinte  jours;  d  fut  dn  petit  notolireteMlta 
e  l'Assemblée  qui,  fautai  puwrlM  jMft 
avant  les  nécessité*  de  UpolitiqiMvrntM,» 
fusèrent  de  roter  dam  plM«en  «MiM  iÉ» 
tantes  :  il  s'abstint  lots  du  rot*  di  IspiafiilB 
Cas^mlr-Périer  mlalive  i  l'dcguMoaéïkM- 
publique,  et  sur  l'easemUt  <m  hM  «nUM 
nelles.  Porté  aux  électioits  ténoloritW  é<  K  J»- 
Tier  1 87fl,  dans  le  département  de  la  tMt,  t  m 
élu,  lo  uernier  sur  ciiMi,  u  tiiitiHiM  WJ" 
scrutin,  par  114  voix,  atr  116  ^tUM-Uim, 
il  fil  partie  du  groujie  d*  rOni*  ripsélB» 
Après  l'acte  du  16  iitti  18T>.  il  ry****' 
Dtandc  de  dissolution  de  la  Chimbn  * 
avec  MU.  Cataion  et  Herold,  k  eoBili  ■ 
tance  légale  et  d»  propagand»  ié(itilili£M«il» 
les  éleclions  du  14  oetnibr». 

Nous  citams  «Dcon  de  ce ï"'*p»f*j"îu 
ponddnc»  d'AngttUfrt,  mtcI**»  .w»"!? 
Prette  (1854);  lUmmst  d  rmitrutim  jf^ 
de  térfque  de  PoUitti  (mto«  «mW' "JT, 
rrau  dogmi  (IBSh,  m-8).  hi<alwé««g;; 
l'Immaculée  Conception;  Criti^wila 
jour  (I8M),  eomptenant  »H.  (Haut, 
Monialemliert ,  etc.:  l'Empitt )iêt*m^^ 
maAtit)  ;  BMMt  «JU" 
in-iîl;  ÉnulM  toioritligitjy 


I  TiRn 
«KiJilKilf 

ll)QHtK.t 

•«l.filUai. 


danct  (18^ , 
(1858, 

(1863.  in-18);  ffûtoire 
deJésvt  (18C-V,  in-8  eliB-H>, ,-  . 
la  célèbre  fie  de  Jiiuiii  M.  V»^]!f.Z^ 
lion  e( le  litr* de  Jl.  Ouilu*  (l8<l«,"'-W'TSt 
séries  d'articles  [«Utiqoe»  et  li"*™*^» 
part  ;  celle  de»  artieloaea  f*P**.*ÎZC 
de  Cobden  contre  U  preialiw  ^S'tg^ 
faisea  paru  sous  c«  nmpletitr»:  l**. 
comme  l  introductioD  d'une  lltMn*" 
luUon  que  M.  l'eyrat  devsil  puW**; 

Un  écriMin  bomooytne,  M. 
né  aux  {kirdcs-sor-Arilie  (\r.»^l. 
leur  de  l'Église  réformée,  *  J** 
Uye,  compte  un  cerUin  nooiNe  '•r 
notamment  :  Im  HéfonMtifOt  "J^ 
f//alie  au  xii-  fUcle  (18*0,  yjîJ 
romancffo  reiigieut,  hMqt'lf 
in-18);  il  irater»  le  ""««'»,''*;ilL- , 
CoU<Hm<  de  Poistv  H  te  <^'W<J**  ' 
Cermii»  m  UGI  (186»,  *  l«(.  ""^^ 
geoit  (1870-1873  ,  3  vol  to  U);  »  *^ 
(1874,  in-18),  etc. 
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TEVROL  (KmeJ.Voy. 

PKYRl-SSE  (Lwril-KiiM'.»' 

ancien  député,  né  »  LWfiiM 
18M),  fit  «es  classes  el  ion  *»»  ' 
son  stage  au  barreau  d*  P»"»-  '' 
collaborateurs  du  Wp"*?']'?''' 
En  1841,  il  alla  s'éloMir  »  IW» 
Conseil  général  de  l'Andj  «9»'* 
Narbonne  depuis  1860,  IH'rtl»' 
dépité  au  Corp.  légltUttf.  eeWBji 
ciel,  dans  U  V  dicowenptia»  «• 
remplacement  de  M.  nibM«  ÇJ^Î 
Tir  r  il  réunit  St  81T  tobt  «f 
tanU.  Aux  éUctlens  Fto*'^Jf  3h 
réélu  tu  même  titre 
rotants,  contre  6813  oonM" 
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(nt)!)w,  H.  Th.  Raynal.  <tt  !03i  à  ud  *utr«  con- 
currtul,  M.  Lanll)«rt  ii«  Sainte-Croii.  D.iiu  la 
atuico  de  jQtJjeL,  Ll  (ut  nomoié  l'un  des  srcrétai- 
N)  d«  la  Chambre.  H.  Peyrusse  tenta  de  rentrer 
4lti  la  fie  pulilique  aux  élections  léRisJalivet  de 
in(  el  de  18T7;  il  m  porU  caodidat  dans  l'ar- 
mdïMciaeQt  de  Narbonne  et  échoua,  U  pre- 
oiiice  /Ml  arec  8606  voix  et  la  leconde  avec 
contra  H.  Bonnc-I.  Il  a  été  décori  de  U 
UgiM  d'honoeurle  13  août  1863. 

PEl'TO.X  (John-Lewis),  officier  et  littérateur 
imériciin,  né  dans  l'Ëtat  de  Virginie,  le  15  oc- 
tobcï  1824.  fut  admis  en  1839  il  l'Académie  mi- 
litiin  da  Virginie,  visita,  en  IS48,  le  Canada  et 
loclM  des  territoires  du  Nord,  et  fut  envoyé, 
«IKI,  parle  gouTcrncmcnt des  Ëtata-Unis,  en 
nisiott  CD  Angleterre,  en  Fruice  et  en  Autriche. 
De  reUMr  aux  États-Unis,  il  organisa,  dans 
l'ËUKie  l'Illinoia,  le  corps  dra  rolontaircs  dont 
il  fol  suecewiiement  major  et  iieutenant-cotonel. 
Ka  I81K,  il  se  retira  dans  la  Virginie  et  y  eierca 
^nr«  tmploii  administratifs  et  Judiciaires.  Dte 
k  dttnil  de  la  guerre  de  sécession,  il  embrassa 
la  (aine  dn  Stxl  et  s'occupa  de  l'équipement  de  ' 
l^rnée.  Griivemerit  blessé  et  impiopre  au  ser- 
TiM  do  campagne,  il  fut  inspecteur  des  forts,  puis 
«nojé  comme  commissairo  en  Kurope,  il  s'cm- 
Mr  (e  SaihxiiU,  qui  captura,  près  des  lies 
içûns,  lo  paquotioi  américain  Harrey  Birch,  ot 
liictnjia.  Aprîïi  la  guerre,  il  te  fixa  h  l'tlc  de  i 
Cienex)'.  y  résida ,  s'oceupant  de  la  publication 
da  ICI  (ïurrcs,  et  ne  rentra  aux  États-Unis  qu'à 
UBade  1876,  où  II  m  consacra  entièrement  à 
<'hiiu>:ne et  lia  littérature. 
Puœi  set  écrits,  nous  mentionnerons  :  Coup 
tur  la  itatiuifiw  de  l'IUmois  (A  Stal,  vIew 
«fUwSlileof  Illinois;  Chic.vgo,  1854);  U  Chemin 
w/lf»  du  Pacifique  et  le  commerce  avec  la  Chine 
n  lei  Va  itt  JncUt  (Haiiway  communication 
•itb  the  Pacific  and  thc  Trado  of  China,  etc., 
«>'d-  lOM);  .Votrt  d'un  agent  diplomtititiHt  <fu- 
t^lla  guerre  civile  des  klatt  Unit  (Paceifrom 
ll>e.\oU!-Book  of  aSUlo  Agent,  dunng  the  Civil 
*>r;Liindrcs,]8C6. 2  vol  )  ;  Jei^trtUnrM  de  mon 
tniul  fére  (ihe  Adventur«s  of  my  Gran<l(alher, 
'<p<i;\K-);  A  iratert  tes  AUeghanittel  les  Prai- 
wuvonirs  p<5r<«nnclï  du   Kar-West  d'il  y 
'  vioRi  el  un  an»  (Orer  the  Allegh.  and  aoross 
lî*  ffirie»;  Ibid.,  186»);  Uémoires  de  William 
•Mhwn  ;>eyton  (Ibid.,  I8T0);  Ssguisse  bi^^gra~ 
î»y*  **'       Uontgomery  Peyton  (Guernesey, 
isl*),  etc.  * 


'nCEtA  (N. . . .  ) ,  comte  D8  Cheste,  général 
WJiol,  né  au  Pérou,  en  1814,  fut  mêlé  pen- 
longues  années  aux  agitations  révolutlon- 
?'2_*'  '"S  dernières  années 

■"«g»»d"U»beUe  qu'il  prit  surtout  un  rflle  im- 
JJwi.  Cuiilaloo  général  de  la  NouvelIc-CMlille 
■W,  il  s'autorl<a  de  l'éut  do  siéga  pour  exer- 
contre  les  auteurs 
li>s  k  1.1  religion,  1 
iirmée.  Apres  avoir  donné  sa  dé- 
.,  «eMplée  par  Xsrracz.  il  fut  nommé,  au 
■wi  davrii  1S68,  capitaine  général  do  Madrid, 
"Vint  le  «outien  de  M.  Gonzalés  Bra»o,  et  l'un  dos 
?«»«coiious  du  parti  alHolut.sle.  On  raoisavant 
iàSSÏli  î"  2.B septembre, qui  l.t  chassa  du  tr«iie, 
"f^MIuJ  offrit  la  présidence  d'un  nouveau  ca- 


'  gouvernement  français,  el  préféra  rentrer  it  Ma- 
drid, oti  !e  ministère  espagnol  le  lit  arrêter  f<our 
le  conduire  hors  de  la  frontière.  Il  donna  alon 
sa  démission  de  lou«  ses  grades  et  dignités  mi- 
litatr«s.  Le  comie  de  Chcsie,  qui  s'est  oc<;«pé  de 
litiéniture  et  a  tra>luit  Daal»,  était  membre  d« 
l'Académie  de  Madrid. 

VaZASn  (André),  lillératenr  francah,  avocat, 
né  i  Lyon,  I«  30  octobre  18lS,  s'est  fait  connaître 
par  un  certain  nombre  d'œuvres  littéraires  ou  phi- 
losophiques et  a  été  lauréat  de  l'Initilul;  ooos 
mentionnerons  ses  Poèmes  lyriguei  el  drama- 
tiques (1844):  Fzvosé  d'un  nouveau  système  phi- 
loù>phique  (1847/  ;  Iheu,  l'homme,  l'humaniti 
et  tes  prcgris  (1847);  fai*ir,  ou  les  Mysiirts 
du  siècle  (1847),  en  vers;  Présidence  et  royauli 
(1849);  Principes  sup&ieursde  ta  morale  (1857, 
2  vol.);  Questions  pendantes  ft»  philosophie  reli- 
gieuse (1858);  le  Hfiine  de  Dieu,  prèdtt  par  lu 
prophètes,  etc.  (1860,  in-I8);  Appel  ou  droit 
dinn  et  à  la  légilimilé  (1851,  io-8):  ia  Pturalité 
des  existences  de  l'dme,  conforme  k  !a  doctrine  de 
U  pluralité  des  mondes  (1864,  ln-8)  ;  Us  Baria 
druidiouet  (I86.1,  ln-18),  etc.  —  Il  est  mort  à 
Lyon,  le  n  mai  1877. 

PFEIFFBK  (Louis-Georges-Cbarles) ,  nalurk- 
liste  el  médecin  allemand,  né  le  4  juillet  181)5,  à 
Cassel,  et  fils  d'un  écrivain  distingué  mort  ea 
1853,  étudia  la  nédwin*  aux  universités  de 
Goiiiingue  et  de  tUitotttg,  obtint  en  1825  le 
grade  de  docteur  et,  après  avoir  visité  le:i  hépi- 
taux  de  Parts  et  de  Berlin,  s'éublit  en  18'i6  dans 
sa  ville  natale  comme  médecin.  En  1831,  lors  de 
la  révolution  polonaise,  il  alla  exercer  les  fonc- 
tions de  médecin  d'état-major  II  Lazienki,  t  PÔ- 
wunsk  et  à  Varsovie.  Dans  la  suite,  il  explora 
une  partie  des  Pays-Bas  et  do  l'Allemagne  et 
réunit  les  matériaux  d'une  monographie  des 
cactées  :  Enumeralio  diapnostica  cactearum  huc- 
usque  cognilarum  (Berlin,  1837),  suivie  de  1» 
Description  et  synonymitftte  des  caclii's  des  Jar- 
dins allemands  (B««clir«ibang  und  Synonimik 
der  indeutschen  Ga«rlea  tebenden  Cacicen;  Ber- 
lin. 1837);  il  l'a  fait  suivre  depuis  de  Crarures 
et  description!  de  cactées  en  peur  (AbbiMungea 
und  Beschreibungen  bltthendcr  Cacleen  ;  r;aw«l, 
I8i3-I8:>0,  2  vol.).  En  1838,  il  partit,  arec  Otto  et 
Gundiacb,  pour  l'Ue  de  Cuba  uù  il  s'occupa  prin- 
cipalement des  mollusques,  puis  visita  eno^re  les 
collections  de  Paris,  de  Vienne,  de  Loivdres.  etc. 


-■'«I',  U  saulorl^  de  l'éut  d 
y J*  flus  grandes  rigueurs  e 
"  «ptlmeare  dos  écrits  hostile 
■Mb»  4M  i  l'iirmée.  Après  a« 

■■■MM.  acBDnU»  n..-  V....... 


1*  i 

i£)ïî?îiî.?irî"îf*,P'^'"»      Kouvcriiomcni  pm 
fll  éloigner  de  l'EsnaBne.  II*fMi,i^ 


lï'il  ne  put  ou  ne  voulut  pas  fornDer.  Aux 
"«  jours d'octobre,  le  comte  do  Chesle,  avec 


Wr  ra-jiS.î'''**     camp,  reconnaissait  lé  pou- 


Il    r  l'Espagne.  Héfugié 

u  relus»  de  se  laissur  inioruar  par  le 


et,  de  retour  A  Casscl,  comcnen>;a  h  publication 
de  S.1  grande  Honn<jraphia  heliceomm  rii  entium 
(Leipzig,  1847-1848,  4  vol.;  à'Hppirmftil,  I8.j3), 
contenant  tous  les  genres  et  espèces  connus  avec 
une  description  d'espèces  fossiles  DouvcUement 
découi-ertes. 

Parmi  9«s  autres  travaux  d'histoire  naturelle, 
publiés  i  Cassel,  il  faut  citer  :  Symbolje  aii  hislo- 
riam  heliceorum  (Cassel.  mi-lSiO.  3  vol.);  Ta- 
W<'au  di*  la  Flore  de  l'électoral  de  lletse  (Oeber- 
sicht  der  KurhesHisclii-n  Flora:  Cassel,  I844i* 
Flore  de  la  liesse  septentrionale  et  de  Munden 
(Flora  von  Nicderhcssen  und  MQnden;  I847-18S4 
a  vol.,  et  années  suivantes);  Monographia  pneu^ 
manopomorum  virentium;  Sisiens  Detcriplionu 
systemalieas  et  eriticat  onutium  hujus  ordinit 
gmerum  el  tpecierum  hodie  eagnitarum  acte- 
dente  /ossilium  enumerationt  (lia'î);  Coiiip,T<u< 
Cyclottomrorum  emendatus  el  auclus  (Cassel 
I8.S2)  ;  .V<.nMrerconcAyfio(o9ic»-(lbid,  185.41866).' 
MUTOllM       ^Bure»  el  descriptions  de  coquiU«i 

Ce  savant  a  tra.iuit,  en  nuire,  des  ouvrages  do 
médecine  .le  P.nol,  Johnson  et'  Wetterhaad  II  » 
pubUé  im  Répertoire  vnxverstl  de  Ic^  JoumeUii. 


(Mil  l-^ 
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ti(fuê  aUematxHt  médicale,  chirurgicale  rt  olnU- 
truaU  (DmTflraftlRepertonum  dur  tleutscheo  me- 
dicinischeD, etc. ,  Journthstik ;  Ca>9«l .  1 KJ3 , 1  vol.]; 
un  £uat  tur  la  Phlrgmatia  alba  dolfru  | Versucu 
ttb«r  (lia  Phlog-,  etc.;  Leipzig,  1831).  el  coUaboré 
ï  plusieurs  recueils  seieati&ques  allemands,  nq- 
Itmmetil  àl'ouTnge  de  Pliilippi  sur  les  coquilles  : 
Àbbildung  und  BeuhTfibvng  ntuer  Oder  wenig 
bekûnnlcn  Conchylifn  (Cassel,  laiS-IMI.  ïvol.). 
Deruiis  I81G.  M  l'feiffer  dirigea,  a»uc  le  docleur 
K.Th.  Hi;nkc,  le  Journal  de  malocoioologie .  qui 
a  pris  en  18[>!i  le  titre  de  t'tuiUtt  mai'jconKilo- 
giqvtt  (Ualokiozoologiscbe  hbelter).  —  Il  est  mort 
i  Cassai,  le  2  octobre  1871. 

PPIZKR  (l'.uslaTe),  poète  et  critique  alletasnd, 
né  k  SiuitKart,  l«  29  juillet  1807,  termina  vis 
éludes  K  Tubinguo,  où  il  devint  répétiteur  en 
1836.  S=»  pr  ncip«»  libéraux  le  retinrent  longtemps 
dans  cotte  position,  cl  il  ne  fui  nommé  professeur 
au  collège  qu'en  1846.  Lor;  de  U  rétululion  de 
IW»,  il  écrivit  qu<')qu(t«  brocliun's  ixilitiques.  Il 
s'esl  !ic«|uis  uno  K>°aj>de  répul.itivn  littéraire  par 
plusieum  ouTraue»  de  poésie,  de  crilinuc  et  d'his- 
toire: Pni'ties  (Gudichie,  1H31);  un  setoiid  recueil 
de  Poétirt  puWié  ,\  h  suite  d'un  voy.iffe  en  Ittlie 
(Stull({.irt,  ISaS);  \  ie  de  Martin  Luther  (M.  Lu- 
ther'» l.oiien  ;  Ibid.,  IMC);  un  Ion»  pocme  natio- 
n.il  intitulé  ;  U  Welche  et  fAlUmaml,  OEneat 
Silriut  l'iemlomini  el  Or/gnire  lie  Hnmlmurg, 
seines  histi-riijuet  tt  pwliifùes  du  W  siicle  |i|cr 
Wclscbc  und  dcr  Dculscbc,  jfCne.is  Sylnus,  elc  , 
Ibld..  18'i4):  llitloire  d'Alexandre  le  Oraiid  ftnur 
lajeuneittr  (Gcschiclitc  .Mexiindor'sdes  Crossen  tiir 
die  Jugend;  Ibid.,  1846),  d  aprtsla  vente  des  faits 
bUtorii|ucs:  IliUoire  det  Crées  pour  la  jeunesse 
plus  atane^t  (Geschichte  der  Orieclieo  for  die 
reifcre  Jugeod;  Ibid.,  |8;i7). 

Citons  encore  un  poime  volumineux  :  ta  Ba- 
taille des  Tnriarrs  (iie  Tarurenschl.icbt;  Stuit- 
prt,  18^0);  Uhiand  et  Riickert  (Utkland  und  Kac- 
liert,  ein  ltrilisch«r  Versuch;  Ibid.  1831);  des 
traductions  de  Bulwer  vl  de  Byron  ,  et  des  arti- 
cles dans  plusieurs  journaiu  Iris  imjport^inls  dont 
il  eut  pour  quploue  temps  la  direction,  entre  iu- 
lies  pour  la  ennnainantt 
de  la  lilt^ralnre  étrangère ,  le  ttorgentilatt ,  et 
le  Journal  Inmestriel  aUimanJ  (Ueulschc  Vicr. 
teljahr.s:linri}. 

PV.XOll  (Rodolphe),  Braveur  allem.and,  né  i 
barmslidl  (Hcss«),  en  mk,  el  d'abord  cl6vc  du 
•culptcur  prussien  Rauch,  vint  en  France  vers 
I8'k6,  et  xatlacha  à  Visconti  d»nl  il  entreprit  de 
(rraver  comt  lèleuieni  l(^s  <puvres.  Fixé  dés  lors  k 
Patiï,  Il  donna  successivement  (rs  t'vnlaines,  le 
Louvre,  te  Tombeau  de  l'Empereur,  rte.  (3  vol. 
In-fol.,  1S.ÎÎ-M).  L•^s  planches  d'architeclurc  de 
M.  l'fnnr,  d  une  gr.ivure  uclle  et  d'une  fidélité 
acrupuleiise ,  sont  les  plus  fçrandcs  qui  aient 
été  puliliêcs  depuis  Louis  XIV.  D'autres  travaux 
de  cet  artiste,  <|ui  a  aussi  traité  l'aouarcUe  et 
flguré  i  nos  derniers  Salons,  sont  placé*  dans 
la  biMioih!' luc  de  Uarm^tadt  el  daiis  divers  cabi- 
nets «le  l'Allemaiçne.  Cilons  enciTC  :  Jfonojraphte 
du  c/id<»ou  rfr  lleidelberg  (I8."i8-:.!»,  in-foli»)  ;  *»- 
nographie  du  palais  de  Fontainebleau,  avec  texte 
dMcriplif  et  hislunque  <le  M.  Cliauniollion-Kineac 
<1859  7C  livr.  in-foiioV,  Hroifil  d'estampes 
reiatives  à  t'orntmentalion  des  npiiarlemenls  aus 
XVI',  xvu-  (/  xviifnVc/«  {I8r>{>-1«6'2,  U  livr.  m- 
folio);  Monographit  du  château  d'Anet  (I866- 
1869;  in-fulio,  avec  pl.)  ;  le  KoMier  lU  la  cou- 
ronne du  xiii*  au  XIX'  siècle  (1«7'J-18Î6,  3  vol. 
in-<olio,  »v.'c  pl.).  Motifs  d'omfmml»  II8T6,  in-8, 
avec  pl.);  .4rc)»(rcluirc  el  décoration  [Wi,  livr. 
I-V,  in-i),  etc. 


18^3,  au  profeauur  PtKlMa  ikni  II  Mtk 
»il  romsin  de  l'aniveralt  4«  t/iwit 


PFOtDTBir  (Lottig-Cbaite  Hwi  tw  «nli 
homme  d'Eut  et  iniiMmHfet  aUnul.iél 
Ried-snr-Vlni),  le  U  HptmtnttlIjfM» 
«eoiit*  ftmiUe  suonoa  éisiftit  m  fMn,  1 
ses  éludps  H  Nuremlxfg,  «i  m  (inMJi|^ 
puis  k  Heidelberg.  Beeu  docteur  a  éwl  wc 
une  thèse  Dr  Prrlegiàit,  il  M  tl  iMWlipm 
i  Municta,  posB  par  lsdit«n  4(gii>é(jM» 
sont  i  Vnniverfiti  de  Wuraiw»?,  «t  mm, 
«n 

droit    . 

ne  tarda  pas  i  être  nooiBi  recteur.  DubJ"}^ 
valle,  il  avait  eutcé  le»  biKliMI  él 
k  la  Cour  d'appel  iri.«diafcDl»iv|,  •>  «"f» 
été  attaché,  eo  III33,  u  «iiiiit*»  de  1 
Au  milieu  des  dilïcaltei  d«  1»A  «  •?*»* 
traite  du  tnmiilir»  conMmiwr,  il  ta  ' 
prendre  le  portrfe«ill«  de»  culte», 
la  réalisation  d'un  prognuan»  jaMn,9ji  *■ 
béral,  dont  W*  Chambn»  M  N  tMMimjj^ 
Kortvé  de  dwiiner  s»  déoisJliw  «r  «  «• 
flanc»,  en  jantier  184»,  il  rntt  « 
«n  foi.clions  sur  l'ordre  da  rci.  «•JJ***? 
auUnt  que  possiWe  la  BavUn  «u 
lemand.  Maximaieii  le  rappel»,  dé»" 
el  lui  confia  It»  mininém  dt  •»  M*»»" 
affaires  ♦IraoKér*».  M.  «ordteQ  wM«*j? 
son  pouvoir  l'influenee  de  la  fnm<.'fr^ 
contre  l'allianoe  de»  troi»  wi»  «  ■  f^JT 
d'Krfurt,  el  rallia  U  Bavière  «""S^i. 
rein  Ivmi;  sous  le»  auspiee»"  '*°'"7Jûr, 
lieu  de»  dcmèlé*  entre  1rs  d«I 
ces  de  I  Alleougoe.  Il  déWil  »  «""^ 
l'AUeioagne  du  Sud  »ui  «"«'** 
de  l)r«»d«,  de  rurtostadt  etd»  'jf^^'gSa 
pacifique  de  la  question  d«  "^'^iSZu.t 

Sartie  à  «es  fffi  iris  cociWaé»  •ÎS^L 
letleriiich  et  Manleuffcl.  *•  «•'•f" 


lusqu'eji  I8.i9  chef  du  catinel  d« -.  -jy 

U  n'aviil  quitté  la  ditecM»  «S^TIi 
pour  U  reprendre  bMalât  ""gilifiii 
dangereuit»  crue».  An  ••■.îî.jZk**» 
fort;  il  ne  cesaa,  de  m  i  IIM»,  '•■^ 


•fcifaik 

"IMiJiklii 

«î-*lilili 


-^md 
<^»I6 


Mi;' 


broiante  de»  duché»,  de 


lenlatives  failns  par  lei  «'•«P^'Si 
ces  pour  la  trspcher  i  ^*?  ^lwmi* 
des  droiU  des  Ktat»  i^f'^'.'tàuii'^ 
versaire  déclaré  de  U  I»l'WIÏÏ»**."i,»l» 
et  des  agraitdissemenude  I»  ^l^p^S»  "* 
demain  de  SaUoira.  Il  «î*J*î,'T«i^ 
di.ail-on,  sur  '"VP"' •IVî'J'S^**^ 
été  promis.  Il  dut  enîo  " '",f?Si,»ii^ 
brci^uo  traité  de  1*'»  «^j'iST* 
moins  avantageux  ,^tS.7»»^ 


été  offerl.  Il  donna  . 
bre  1866.  et  TWU  i^^.itan  «»*  ! 

On  doit  à  M.  de  «i>™'* 
iuri>pmdcnc«,  no*»""^' am»».— 
ifro.rromu,>.  i^*>^?X'^'fft!^£i 
rochle  -,  ErUngen,  1mO),.*».^;7»7»iï;^ 


On  doit  i  M.  de  rto^l-rîS;^ 
,1,  noiuraim  ■""^^iH'»*^*? 


'u^e;k',,^tii^>i"^,' 
des  droits  fro^roa  <W]W«P"  ^ 
rempertur  Loua  t»!»*'»»  IflS 
btir/sta.ltandU0i|!^";,"^ 
articles  dan»  1«»  jouroaM 

PMii-irpK  (i^^^^^'SSk  i^* 
homme  Pol^^i^L "^'J^'"* 
le  30  octobre  IffT,  5'^'^  H 
du  conseil  de*  <^^-^ifiièt 
du  Monl-BlaDC,  qw  "J^nE  tl 
blée,  aprt»  1»  «W  î^uj»^ 
enlride^aMb^'^'*'^ 

d  abord  "•'^ftL'SÎ, 
,oro.xi««.  feuille 

A,.r^  l'u^nexlon-^Xi  I 
mixtion*  dèpiri«Di«» 


9K' 

r 

liV-tv 

»»« 
aï»» 

il*»: 

Si 

'*j 
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troStaiIde  la  ncovello  loi  sur  la  preste,  il  fooda 
wjounul  Itt  Alptt.  principal  oiigioe  républicain 
<te  la  Siroie.  CjnilicUt  da  l'opposition  dans  la 
7*  circaoscriFticn  île  ta  Haut«-Sdvoia  aux  (loc- 
ticmil»  IS69.  liobliw  lla.*0  voij,  coniro  17  962 
(i>itilr'»?jrl«  cmdiilat  offlcicl,  M.  Pis»arU. 

Nomma rTiilct  de  h  Haute-Savoie  le  Gseptembre 
18Î4,  H.  Philippe  fut  élu.  le  8  février  k 
riMgib4èe  galionalp,  par  U  presque  unanimlié 
^HNtinU:  tMi*,  par  suite  de  l'inelijr'bliili  des 
frtbii  dans  leur»  wpanemcnts,  son  «loclion  fut 
anuMe,  et  II  reprit  aes  fonclious  qu'il  ganla  jus- 
<|u1  la  cliule  de  M.  Tfaters.  Il  reviol  »:or*  à  son 
jMrnai.  qu'il  continua  à  diriger  jusqu'^  «on  élec- 
Uoo  1  la  Chambre,  dans  l'irrondissemeot  d'An- 
«r,  I*  'iÛ  février  1876,  par  945«  voii,  contre 
W(0  parliiréos  entre  ses  deui  concurrcni».  Il  >« 
■t  iaicnre  lu  grnur«  de  U  gauche  républicaine, 
•I,  apri>s  l'ictc  du  16  mai  1877,  fut  un  des  363 
iWpulû  dM  gauches  réunies  qui  rcftisérent  un 
<M(  de  (onfiance  au  cabinet  de  Brofflic.  Il  fut 
•♦Uu,  le  14  KXohn,  par  1 1  798  voix,  contre  7488 
«èluites  par  le  camliiliit  officiel. 

k  paît  u  collalioraiian  aux  journaux,  on  cite 
wK.  Philipf*  ;  Hanud  chroaologiqttt  de  Chit- 
Mttdtla  Savoie  (\ShS,  in-«);  (ex  Gloira  dt  la 
iaoii  (188Ï,  in-8);  Us  Poétet  de  la  Saeoie 
(IJft,  ia-IH):  .litwrry  et  lej  environ!  (1867, 
3"M.,i»3î);  Htitoirr  populaire  la  Satoie  de- 
Piràl'i  lempt  Itt  plat  recuUs  (187^,  in-4)  ;  un 
teiuiti  BiMDlifedi!  brochures  de  circonslanca,  etc. 
0  a  r,>orfé  la  Revue  taroitienne,  organe  de  U 
sociéU  OgriiDontao'?  d'Annecy.  ' 

MIIUPPE  iMalhieu  Braissi,  en  religion, 
•  H.  F  ),  directeur  Rénérat  de»  frères  de  la  Doc- 
ebriliefiDe,  ni  «n  1792,  fui,  pendant  de 
no^UM  années,  le  représentant  de  celte  impor- 
•>M  congrégation  enseiiriianlo.  La  plupart  des 
«aoiÎHioiit  cbarRéos  de  la  r4or(t»4iiit.itioii  de  l'é- 
'îi*     ***  ''Oitrucllon  populaires  ont  fait 
W*!  a  iOd  expérience.  Il  est  autour  d'une  foule 
-,.''!"*'  élémeolaires  signé*  aimplemïiit  des 
■<««l»if     B.  ;  ee  toni  de»  Abr/git.  Court  et 
iw 'r'"'       plusieurs  comprennent  deux  par- 
w«.  rune  po«r  l'élévo,  l'auiro  pour  le  milire. 
ujeobfiMenl  l'histoire  «linle,  la  vie  de  Jé*us- 
«nsl,  l'histoire  de  France,  la  graajmairo.  for- 


J^^hM'arilhméiirjue.la  géométrie,  le  de»in 

U  frire  Philippe  a  publié,  en  outre,  des  Médi- 
r"'^  tvr  ininî  Jotrph  (Tours,  mi,  in-18),  ïiir 
■r«n(,„     Snire-Seiyiieur  (I8<i7 


présidence  de  ta  Rtpabli<{ua  à  Jl.  Thiera.  ta 
1873,  il  dépota  une  proposition  tendant  i  décla- 
rer inéligibles  i  l'Assemblée  nationale  les  niiii- 
laires  en  actirité  de  ser.ice,  qui  fut  adoptée,  Uot 
d'une  f.imille  légiiimwlc.  M.  l'hiJippotcaux,  oui 
s'était  rallié  i,  la  népubtique,  adopta  l'amsode- 
nient  Wallon  et  l'ensemble  des  lois  conttiiution- 
nelles.  Réélu  U  ÎO  février  I87C,  dms  l'arrondi»- 
semeiit  de  Sedan,  par  1U4Î6  vuii,  contra  3168 
données  au  candidat  aioiiarchi,te ,  il  déposa  ,  lors 
d«  la  discussion  di  la  pRiposition  d'amiiisiie,  un 
aiut-ndemeol  teod*iit  i  éJicter  une  prescription 
spéciale  da  cinq  ans  pour  crimes  et  dillu  poli- 
tique* ralalir*  aux  événements  <Ie  la  Commune. 
Apris  l'aclo  du  16  mai  187T,  il  fut  un  des  363 
députés  qui  r«fu>é.'cnt  un  lote  deconfiance  au  ca- 
binet de  Brogiie,  et  fui  réélu,  le  14  octobre,  par 
10  3tli  Toii,  contre  5888  <  btenucs  par  le  candidat 
olficiel.  Il  a  été  promu  officier  de  la  L^îom  d'hon- 
neur le  lo  octobre  1871.  * 

PHIUPPOTEAFX  (Pelix- Emmanuel -Henri), 
peintre  U'htiloire,  néi  l'aris,  le  3  arril  I8I&,  sui- 
vit jeune  encore  l'atelier  de  il.  Léun  Cugnict^  avec 
lequel  il  travailla  plus  lard  pour  Im  galeries  de 
Veriidles,  notamment  .i  la  Bataiite  de  Uontha- 
bor,  exposée  on  1843.  Son  premier  tableau  d  ex- 
position a  paru  au  Salon  de  1833;  les  œuvres 
qu'il  a  depuis  fréquemment  exposées  décorent  au- 
jourd'hui nos  premiers  musi-es  modernes,  celui 
du  Luiembaurg,  ceux  de  VenaAIes,  Rouen,  Stra»> 
bourg  et  Marseille.  U-s  prlncipaui  sont  ;  le  Rocher 
de  glacf,  épisode  des  guerres  de  l'.xmérique  {IK33); 
la  Retraite  de  Moscou  (IK3o);  la  Prise  d'Fpres 
(18371,  la  Mort  de  Tnrtnne^  te  Siège  d'Anters  en 
I7!>2,  le  Combat  de  Siuckach  tlK38  cl  1839); 
Boyard  au  pont  du  Garigliano,  Louis  JV  titi- 
larit  le  champ  de  liniaillf  de  Funirnoy,  au  Luiem- 
iiour„'  (IH^iO)  :  l'^'iirrr'c  du  cif  de  la  Mouiaia,  la 
IMfetue  de  Matagran,  t'Miaque  de  M^déah,  It 
Combat  de  l'Oued-Jer,  Une  Hasxia  U8»-184-V), 
lalile&ui  la  plupart  commandés  i  r.irliste  il  l« 
suite  d'un  voyaite  en  Algérie,  la  Bataille  de  Ri- 
voli (I84j);  /onmcj  ni«ur«(/««,  Une  Rue  d'Al- 
ger (1846);  le  général  Gourgaud  sauvonl  fa 
rie  a  Napoléon  (IR4R);  le  Dernier  banifuet  de* 
Cirondins,  .lujouni'iiui  à  Marseille,  avec  la  Mi.rt 


ffarAari 


rim^  'i'.ai*  in-18);   sur  la  trrs  saii'u 

(tm,  ln-|«),  plu,  ,,n  Hésum*  des  Midi 

mta  -  f'^"      <■■«>'"  chrHicnnes 

""•ejn-l».  Il  avait  auparavant  édite  les  M^- 
«««e»  <fti  vènirable  J.- B.  de  La  Salle,  k 
"Wgedewifrèrei  (Versailles,  l«5K,  io-8).  —  Il 
«■to'lil-iiria.l»  7  janvier  1874. 

WHLIPPOI-KAPX  (Aiigmle),  homme  politique 

KT' ■'""'l'  "*  *  ^«^»".      »"•'  i«2i, 

liji  ,  *  I**"»  e»  y  'u'  reçu  docteur  en 

,"?* '"''P'**"'      inluinal  de  s»  villo  na- 

lïaJL  M''"""'  *"  ^■'»"  »n  IS^Ï.  'I  fui 

maire  en  l8oi.  Uirs  des  <lés;utres  de  l'ar- 

Udi»?.?'^*"-'  «eplembre  1870,  il  eut 

*"»  nécessite,  et  aux  pénJs  du  la  si- 


iii- 18) ,  «iir 
la  trh  sainte 


f  y 


Misrêliîii.  ^^I"  'i'epl«mbiB"p,,r  l'i-notmi, 
1  «fllu  funcl'ons  muni- 

l«SS  ÎLÎS'*.'*''*"''»™  I»'  l'unaiiimilé  du 
1  *nrt-ÎS?î*i^  •  '*rîr  "'Prt'.enlant 
•flJiMwr.,  nationale,  le  .lua- 

USt,":,"''.»?:,""»  suffrages,  il  ,.r.t  plao. 


de  7>4n'H ne  (18501;  le  général  Bonaparte  en  Italie 
Il8.'i3);  Dt^aile  dis  Cimhrrs  (18;i.S);  Charge  des 
chasseurs  d  Afrique  à  Bataklara  (I8jî»);  le  geru- 
ral  Foret/  acclamé  par  les  troupes  de  ta  dirision 
aprh  le  rnmbal  de  Moiilebetio,  l'EiHfterrur  rm- 
brasxant  le  général  Forey  d  la  gare  de  Vixjhera , 
Religieuses  à  la  clwprile  (1861);  Combat  de  Mon- 
trbello.  Combat  de  />i>rn<(ci'n,  apiurlonautà  M.  le 
duc  tie  Ricbmond  (1»K))  ;  la  Fiancée  du  tim- 
balier (ISW);  le  Siéye  de  J'uebla,  le  gértérai  Fo- 
rey à  la  li'le  de  l'armée  française,  guerre  du 
Mexique  (I8u.''j);  Ch'(s  arabes  se  rendant  au-de- 
rant  de  l'Kmpereur.  /.claireurt  arabes  {1866)  - 
Arrivée  des  cendres  de  SapoUon  /•' «1  Courbei  oiê 
(1RG7);  le  Dimanche  d  Saint-Sérerin,  xvUftièctr, 
Crise  de  lu  iirande  redoute  à  la  bataitte  de  là 
Moskowa  (1870);  Rencontre  de  Henri  IV  et  dr 
Satlij  (187.'))  ;  le  Colonel  Fr.  Poiuumby  sauvé  »ur 
te  champ  de  hnaille  de  Walerluo  fmr  un  nfficirr 
français,  t  l'CiiKuition  universelle  de  IH'.S  Ht 
sont  chez  nous  (I8«t)),  «ta.  Il  a  été  le  print'iriui 
autdur  du  .«i.i   ^ 


ildur  du  vaste  et  roiairt[ualile  panorama  reurc- 
ntarit  le  Bombardement  de  Paris  par  lès  ar 
LVta/f^m/rndM,  peint  vil  18;ï. 

ï  a  aussi  donné  iiuclqu 
(tt  Pervenche,  la  Ùtcrni, 


sen 
tnéet 
M 

biruui  de  genre 


os  lil- 
"•/''«'OB,  le 


PhilippiitoiKii  a  aussi  donné 
l  de  genre  :  la  Pervenche,  la 
Brin  d  herbe,  le  Retour  da  cabaret  (I8.i3)  au»- 
ouas  portrait,  militaires;  un  certain  nom  tri  dô 
.  rssins  au  Journal  pour  tous  et  à  d'autre-,  reçue  U 
illuïtié».  On  Toa  eiilin  de  lui  1  Versai;"*  U  cTm 


i 


coxTEiiroiuixs.  —  9J 


hal  du  Kaab,  le  Pastaoe  dv  Tagliattunto,  le 
Siigt  d'Amm  m  1832.  11  a  obtenu  une  2*  mi- 
dtme  en  I83T,  une  I"  en  1640,  cl  lu  décariliOD 
dsIftUgioa  d'hoimcur  en  juillet  1846. 


PHILIS  (PierrcJoMpb-Ad&lbcrt).  administra- 
teur rrançii»,  ni  i  Krm,  «u  1831.  fil  fe«  «ludes 
«u  collège  de  Vemill?»,  où  son  pcre  èl&it  »Bcr6- 
Uire  général  d«  la  iiréfecliro.  Reçu  avocat  à  Pa- 
ns en  IRoî,  il  fut  chargt,  en  isriti,  J'un  des  dis- 
coun  de  rendée  de  la  conférence  des  sUgialres. 
Sans  suivre  la  vie  active  du  Palais,  il  r«*ta  Id- 
Bcrit  au  tableau.  Il  ve  rnria  comme  candidat  de 
l'opposition  au  Rnrp*  l^lslalir  dans  le  Var,  en 
1863,  et  obtint  9081  voit,  contre  19001  donotes  k 
M.  de  Kervè:uen.  l'eu  dp  l>>mpt  aprè«,  il  a»  pri- 
Mnta  encore  sani  succi:.i  au(  élP'  lions  puur  le 
COiifrCi)   général.  Aux  èleclirms  lè^iilalives  de 
1869,  il  s<;  porta  de  nouveau  dans  ta  1'  circon- 
scripliuD  du  mime  département,  pendant  que  M>n 
ami,  M.  Éro.  Ollivier,  se  prcscnuit  dans  U  l"  :  il 
n'oliiiiit  cMte  foi5  que  ;UVi  voix,  contre  I8!)99 
donné  » .\M. l'oni-rcyruc  ei  11 379  à  M.  Emma- 
nuel Aiaso.  Kn  janvier  18Î0,  il.  Phili'»  fui  choisi 
par  M.  Emile  ouivier  comme  sccréta-re  général 
du  ministère  de  la  justice,  cl  nommé  en  outre 
conseiller  d'Ktat  en  service onlinaire  borssections, 
tinsi  i]ue  commissaire  impvri»!  près  le  con  ell 
du  sce:iu  des  litres.  A  lirhulc  du  ministère  Ollt- 
Tler,  il  r«ntra  au  barreau. 


PIIIM.IMORK  (:ijr  ltob>'rt-J<M«pli>,  jurisconsulte 
el  député  anglais,  n<i  le  &  novemlire  1810,  lut 
élevé  au  coll  ge  de  WMljninsiter  et  k  runiversité 
d'Oiford,  dont  il  lient  son  <|i|.Ume  de  ducleur  H 
letlns',  il  étudia  aus.si  le  droii  et  (ut  H'Çu  avocat 
MI-  la  Société  do  Middlc-Tomplc  (I8il).  Chance- 
lier de  Ctiichoflcr  et  de  Salisbury,  juge  des  cino 

rrlH,  conseil  du  !a  reine  cii  IR.%8,  avocat  généra) 
l'Amirauté  en  1862,  juge  di;  la  haute  cour  en 
t8Gî,  et  conseiller  pn^e  U  même  année,  il  fut 
membre  du  Parlement  de  1K.S3  à  I8b1  pour  le 
bourg  de  Tavialoi  k  ;  il  roki  avec  imlépendance, 
lant'M  avec  les  wlilgs,  tantôt  avec  le»  tories.  En 
I87î>,  Il  se  désista  dj  la  plupart  de  ses  fonctions, 
ea  ne  gardant  que  celle»  ti-i  Juire  de  l'Amirauté. 

On  cite  di>  lui  de*  ouvi-ages  de  d-oU,  entre 
auti-es  :  JWpeiinuit  tur  le  dirorcc  (Thoughta 
on  the  law  of  divorce,  1  Mil)  ;  Du  lirait  interna- 
tional maritime  (On  thf  inte  rnational  law  ;  I8.i4- 
1861 :  2'  éil.  IHl'i),  lelire*  à  lonl  Ashbuiton  et  a 
H.  Gladmoiie  ;  U  publication  des  Vimoirri  de 
George,  lord  i'jlteUon  (Stemoirs  .md  corrC»pon- 
dcnc*,  î  vol.);  RuHrn  and  Turt^f;  Ihoil  ecM- 
tiasliiiue  de  l'Éq  ise  anglicane  (Th-  1'-'^'  Law  of 
Ihi  t.fmrch  0'  EnnlunJ  18::i,  1  v'd  ).  U  a  traduit 
Laocoon  de  Le>siiig,  avec  toios  (1814). 

PniLUPS  (Edouard),  ingénieur  el  malh'ma- 
ticien  fraïKiis,  membre  de  1  Institut,  né  ï  l'an», 
le  Ul  mai  ls-21,  pni-a  h  l'Ecole  polytechnique  en 
|8!iO  et  pas'a  ensuite  à  celle  des  mines.  Prufos- 
$*ur  à  l'I'Vcole  des  mineur»  de  Saint-Enenn^,  !! 
Tint  .«e  faire  recevoir  dofteur  r%  science*  a  i  a- 
rls,  en  IMD.i-l  reMa  ilani  celle  ville  comme  pro- 
fesseur .le  tiiéc:in>qiie  k  l'Iîcote  centrale  des  arts 
et  mauuf  itt'ires.  il  obliut  depuis  la  niéme  chaire 
k  1  Kcole  p.ilyteclini'|ue.  Il  a  fait  p-irlie  de  la 
comniK-ion  centrale  don  r»:,chines  i  vaMUr  au 
mmUtére  des  trav.nut  publics.  VJu  membre  ue 
l'Académie  ries  sciences,  le  2Î  juin  IROH.  en  rem- 
placement de  L.  FouMii.l.  il  a  été  promu  olD- 
cier  de  la  Légion  d'Iw.nneur  le  12  juillet  1880. 

(>&rmi  ses  mémoires,  nO>»s  citerons  :  I>e«rip- 
lion  d'un  n'>ur«viu  frocéilé  de  traitement  meuu^ 
lurgi'/ue  dts  minerais  de  cuivre  11848);  rWon* 
dr  la  coufMM  de  atéphemon,  etc.  (I8a3);  Vu 


—  U42  —  PHIl 

Prineipe  ie  la  «loindr»  «lioit  «I  («wir»^ 
d'-tle«nifrt,  etc.  {m)  ;  D* 
ritenoiu  iTeatt  en  mafOMtM  (i**l"** 
;?ra'ii;ae  nrle  niirol  f><jl«i>l  i» 
des  montre*  (18»,  io  U) 


mu  et  ih^ifouaticive,  ptot-.wi  i  nimm- 
trade  par  H,  PhiUips,  »  4t«  p«bli*,  •"•I"' 
Ucipalion,  par  M.  A!.  Gottillj 

PHILLIPS  (GeoTçes),  *!^tî 
Roenigihsrg,  1«  6  J>»''«.''«j  "îî  "L",i 
reots  protesunt».  oripMin»  o  iii|lii«it 
Moir  bit  cet  études  i  Muiick  el  twMtf"* 
ii  Berlin,  il  donna  ion  Inti  tfwjyg^ 
l'hiïtoire  du  droil  <unlo-t<iwii 
Itarsteilung  der  OeiehicUi  do  «?!84*^*Pi 
RwhU;  Gfflting»».  mh),  VtA  tt  «g » 
VBittnire  ie  FAnaUime  «  ■!» «!fSg 

îin.l  HKljtageschleUte,  elc.;B«M.» 
1828,  2  vol.). 


Vers  cette  époque,  M»  •SiTlnï 
■triote  Tarke,  qui  M  ditpOM»  [ 
sUntisme,  le  d4tiriwii«»fttjj*35 


pat 

testantisme 

même  le  cathailnn»,  «ne 
d'ailleurs  toute»  ses  idées  Mt    ■  - 
I  histoire.  EnefleU  dae^WJgnrf-^a-, 


l'rmcip^»  ae  oruw  p'">  TT.  i^MB- 
oomprrna»!  <e  dre,'!  (Mal  t^^^"»^^ 
me;hen  drutschco  f^:*^^tJ!^îtm 

Un,  3-  étlit.,  1M6),  '1, '*'">"*'}  - 
les  Insliiutions  juttdiaues  «  IM 
principes  mêmes  de  la  téo 
loire  oiJononde.  IroiWnt 


religion,  du  droit  et  ie  it  «**53^5l*- 
OeAichie,  mil  ^^^^'^T»*^ 

gion,  Reçut,  etc.  ;  Ib'l-J'^.V;. 


»rtii  l'sdmiraleurduniW»»»»''^^ 
plus  mauvais  joun, et 
lorité  de  lÊgbse  «son  ,  t^i.  " 

qualité  de  profo»>eur  '^'^l^l^^ii^r'^ 
sion  de  travailler 

tion  et  k  l'application  '»*»«,*Jr^,rt  II  «S» 
po,  des  agitations  dont  h». 

1HS8),  il  puW|».. 
Uque.  et  pcluufteeje  lj  '! 


de  l  Êttt  »  la  «-"Vl»  ÏÏfîliiU 
mouTemenls  «Urj^  2™/£V^ 
deux  Cffirres,  do  l^mwj;;^. 

et  détendit  avec  eui.  WWg^ 

ment  oi  le  (!»»')■ 
venlion  de  LoU  ««"^^  J  «  «f**  «S 
alors  éloiKDé  de  i"  '^T* 

royal  à  «^"''«b"»'*!^     li  t^^lT^ 
cei  fonction»,  il  f^'ZiAUt^** 
vaux  historiques.  EalB«  |^- 

de  droit 


•S. 


contre  U  même  eW» 
dans  cette  riiie,    *  ^ 

Outre  les  <»*p<rJ!»ie 
de  rappeler,  .1  f»»  îgSt 

18ti-Sl,  *  «"wjïïir!!* 

ILstoire  de  }  if*^,  ^ 


(Deutsche  "«'"''':."' 
I84b:  2'  W"-; 

Dioce«»osj;n£«l«.  ^^^1^ l^:r" 


Sur  fw  — _^v.n 
der  Kat»enmo*k*» 

PHttUPS  (Jcb») 


*»»■■ 

ce* 
ai»"' 

Ml»' 

If*, 

(fit* 

*e 


?ICA  «  1443  _ 

itonbre  JUM,  ert  nereu  du  célèbre  William 
hœiiù.  i{iioii  a  samommé  I«  pèr»  ds  la  géolo^i» 
ugarn,  »ui  traviui  duqusi  il  eui  ans  lam 
m,  it  («li  4  1  839.  .Nommé,  vep»  1827,  con- 
wiweur  du  oiiifée  de  b  Philosophieal  Sodety 
<B  rortihi/e,  il  acquit  par  ses  cours,  ses  mé- 
o»it«i  «  ses  disserlaiions,  qui  ombrassent  la 
physique  générale,  la  chimie,  la  mioéralogia  et 
Itltore  niiureUe,  la  réputation  d'un  habile  vut- 
Kanateur.  Apr*!  aroir  professé  aut  unltersilés 
«  Londres  e(  de  Dublin  f|«4M,  il  oblini,  en  ISM, 
U  chilre  du  docteur  Buckland  à  Oiford.  —  IJ  est 
«wndaoa  celte  nllt  le  2â  •••ril  I«T4. 

Se»  principaux  ourrages  sont  :  Traité  de  g/o- 
igKfTrealrîe  on  Reologry;  Londres,  I8:i7,  2  vol.), 
énliiiô  d'aiMrd  i  ta  Caiinel  Cyclopj^dia,  et  «UK- 
■"1*  «0  I«ôî;  Ifi  Fattilfs  df  ComouaiiUt,  de 
«iw»  (i  de  Somertrt  (the  Paiacoiorc  fossils  of 
Corawall:  |84[,  j  »ol.);  tet  Rhièret,  montagnes 
»Wtt  iu  comté  d^Tork  (ihe  Hiver»,  raountains 
«djieaeoafl»  ofyortshire;  I8i,S,  in-8),etdeui 
fwi  tartes  géologiques .  lei  lUs  Britanniqiiet 
(iniltlk  Comié  d-  York  (1 853;. 


PICV 

Chambre,  il  «e  rangea  dans  la  partie  de  la  gauche 
La  plus  rapprochée  du  centre  gauche.  Sans  se  ral- 
lier au  gouternemeot  de  f^il,  comme  M.  Emile 
Ollivier,  et  tout  en  se  déclarant  l'odrenaire  résolu 
de  rEmjiiro  et  du  pouvoir  ncnonnol,  contre  lequel 
11  conseilla  de  voter,  lors  du  plébiscite  Je  Ig'O,  il 
fonds  un  parti  d'opposition  caostiiutionnelle,  qua- 
liflè  de  <  gauche  ouverte  >,  par  antithrse  au 
parti  irréconciliable  o<j  «  gaucho  Tcrméo  >.  Ca 
même  temps,  il  présentait  uo  «meadefflont  impor- 
taol  i  la  loi  sur  la  responsabilité  des  roocuon- 
naires  (23  mai),  qui  ne  fut  repoussé  iju'i  une 
majorité  de  3  voii,  et  demandait  énergiquemenl 


flCrtD  fLouis-Joseph-Eniest),  avocat  fran- 
f«n.  «ntjen  dJpulé  et  ministre,  sénateur,  né  à 
"    décembre  18ÎI,  se  fil  recevoir  avocat 
55J*W,  et  docteur  en  droit  en  iuillel  1848.  11 
an  barreau  de  Paris  sous  les  auspicM  do 


a" 


B!ii''^V'*'  bâtonnier  do  l'onfre,  dont 

•«vial  le  gendre.  Membre  du  conseil  de  surveil- 
■»*  i"»  IwU,  il  contribua  beaucoup  i  faire 
fur  ce  journal,  aui  élecl  on*  générales  de 
"  candidature  do  H.  Emile  uliivier,  oui 
mm  grl  0  à  cet  appui.  En  juin  l&iJ),  il  fut 
mL'^I"",*'"  *'*P"'*  Corp»  législailf,  oomme 
wioKtti  Je  l'opposition,  parla  *•  circonscription 
»  !■  Seine,  et  «ccepU  h»  cooiéqaBOcai  dîg  ce 
«aoditen  préunt  senneni  *  l'Empli»,  âvec  les 
q^.ijuei  autres  députés  de  l'opposition.  Il  prit 
j^*  »  fluiieur»  discu»lons,  fut,  pendant  toiilala 
JI'MiUirB,  un  de  ceui  qu'on  appelait  «  les  «nq 

S.n.k''*"^*"'*"'  maniante  l'altenUon  do  la 
««alwetdupayi.  | 

amf..  lf«n*f»lM  d»  l«63,  M.  PIcarf  fut 

ir!.  ■  «""twa'ion  sur  la  liste  des  candidats 
î,  "PPî*'' »n.  qui  à  Paris  pissa  tout  entière.  Il 
u  r^  -  T""  23  87i)  rotants.  Il  maintint 
"PWiUinàli  Cliambre,  faisant  souvent  passer 
«as  r,rme  piquante  le.i  critiques  les  plus 
JJWfcWes.  tn  I8S4,  il  ,«  sépara  de  M.  Êmile 
mil,)  ^"i'     '■■«PProchait  <lu  ((ouverncmcnt,et  se 

lie  11  h''  ''°PP"»''io''  R*"- 

Mct,  P"»t">*»  à  plusieurs  reprise»  dos  «raende- 

«■«eclitu  if,"  1' demandes  d'interpellation, 
lâeiii  I...  V^f™»*  (les  intérêts  spéciaux  de  la 
tncita  f,il  '  t  "'"«''O"  faite  aux  usinier»  par 
^«WW  ^^cmbre  IH67J,  et  fut  un  des  plus  ar- 

^cM^i       î*""'»  «*P't»le  un  eoiiseil  mu- 
^1  feu  (mars  IHG9). 

i^ul^'^  'J'^'*'  '^"'«»'  P'""!  fut  un  f»n- 
'*l«^dai»^ï,"'î  "^'"1  J"",""»'  'i«"">"aiique 
'"■Hr •  •  dont  lo  premier  numéro 

'»ét«»l?.V'  «"«"'«r  4  plu..  d«6aO  W  le  11- 
«Wiîwï, -  ""'ncros  suivants 


éçoiUi 


Aux 


la  dissolution  de  la  Chambre  •  issue  des  candi- 
datures officielles,  et  ne  représentant  plus  l'opi- 
nion du  pajs  ». 

Après  la  révolution  du  4  septembre,  M.  Picard 
fut  proclamé  membre  du  goufernemeut  île  Dé- 
fense nationale  et  nommé  ministre  dej  Snancos 

Par  décret  du  S.  Il  contresigna,  on  cette  qualité, 
abolition  de  l'impAl  du  timbre  sur  1rs  journaux 
et  pub1i^alianspér]o<l^aues.  Seul  membre  du  gou- 
remement  reste  en  linerté,  lors  de  la  ICQlaiivC 
insurrectionnelle  du  31  octobre,  il  contribua  par 
son  sang  fruid  cl  sa  fermeté  à  la  délivrance  de 
ses  collègues.  C'est  du  ministère  des  ftoances 

3ue  partirent  les  ordres  qui  contra listrent  l'action 
e  la  garde  nationale  de  l'onlro  cl  empêchèrent 
l'cnvahisscmeiil  des  bureaux  de  VOfjiciel,  de  la 
préfecture  do  police  et  du  lélégriphe  Le  25  jan- 
vier 1871,  il  accompagna  à  Versailles  if.  Jules 
Favrc,  qui  allait  traiter  de  la  capitulation. 

Au  scnitin  du  8  lévrier  1831  pour  l'Assemblée 
nationale.  M.  Picard  obtint,  à  Paris,  sans  être 
élu,  39193  voix  sur  328  970  votanU,  mal»  il  fut 
nommé  rcprésenUnt  de  !^ine-et  Oise,  le  qua- 
trième sur  onzo,  par  30739  suffrages,  et  de  ta 
Ueuse,  le  cinquième  sur  six,  par  10914  voix,  .sur 
40190  rotants.  Il  ojitapourla  Mouse.Le  19  février, 
I  M.  Thiers  lui  confia  le  portefeuille  de  l'intérieur. 

Attaqué  violemment  par  le  parti  monarchiKlo,  au 
I  moment  même  où  les  joumali!>l?&  de  la  Commune 
'  pou».<«ient  à  la  sèouejtration  de  sa  fortune  im- 
I  mobilière,  et  obligé  de  défendre  à  pluslou.-s  re- 
1  prises,  i  la  tribune,  la  révolution  et  les  hommes 
du  4  septembre,  il  donna  fa  démission,  lorsque 
l'insurreciioa  de  Pari?  eut  été  vaincue ,  cl  fut  rem- 
placé par  M.  Lambrecht(3l  mai).  Uo  décret  du 
5  juin  le  nomma  gouverneur  du  la  Banque  de 
France,  en  remplacement  de  M.  Bouland.  U.  Pi- 
canl,  plus  que  ;;ima\s  poursuivi  parles  violences 
de  la  presse  monarchique,  refusa  ce  poste  e  t  dé- 
clara vouloir  désormiii  »o  «  consacrer  un/ ine- 
ment  k  ses  devoirs  de  député  ..  Le  préMdani  du 
conv^il  adressa  k  cette  occasion,  i  son  collègue  de 
l'Auemblée,  une  lettre  où  •  le  courage,  l'cspo-it  et 
le  bon  sen»  .do  l'ancien  ministre,  aussi  bien  que 
•  sa  prudente  gestion  de»  finances  pondant  les  hor- 
reur» d'un  long  siège  .  étaient  '.oigiie  jscment  mis 
en  relief. 

iNommé  miflislrode  France  i  Bruxelles,  le  10  no- 
vembre 1871,  M.  Picard  y  rencontra  beaucoup  de 
sympajhiic;  il  d^nna  »x  démission  a;.rè»  le  24 
et  vint  reprendre  sa  place  au  ccntr* 


mai  IR'3, 


_.j^j^M,iini.unde,:ikpL\;s;-d;:w;i;  j  Œ:l^î;;i^.ïï[',*Sr5:t^'i^'2r 

dav<.lr  aimortd  à  la  tribun.  .  1«  langage  ™une 
î'?.'"!"''.^*?"*:-  ."'0  P^nonça  pou?  ^  retour 


f*»««œ*r.        '^8"'*™.  qui  en  eut  7729. 
l'Héraali  J*'^P'        '»  circonscription 
la  inejLa^.  '"ÇPwii'on  démocratique,  il 


'  ti  le  V,.'*''  "•'ë'-'S  »M 

liiiBu...        '«l'Iélerm  nA  n»,  .1^. 


haule        ^""^  gauchede 


691  vo- 
la Chambre 


■^  --•.-«aril  fui  ■  r„V  -  -V-'  '."=  ^  •»"».  naule,  mais  ne  joua  plu»  qi'un  ri  è  ïlxV  ^  T 
"^^'*'«J"^é  par  des  raison»  po-  _  M.  Ernesl  Pii.r.1  oit  mort  à  ftm'a  «  i';*^'"*; 
i-uur  I  Hérault.  Dan»  la  aouvellg  /  1877.  r«n»,  le  13 


1 


picc  —  mk  — 

PICARD  (F.ugtine-Arihur),  connu  mus  le  ■>  m  I  fut  à  sod  r 
de  PicAiin  d'Amaktsis,  homme  politique  freticals,  '  bitniAt  il  ri 
d^put«.  né  À  l'irii,  le  Sjuillet  1815.  e»l  le  frire  ,  Haule-Garo 


PiCII 

retour  ooinmé  min  il  IM,  Mit 
Tint  se  fiier  dm  m>  pKfDiÉ  k'a 
iiîiuie-Garonae,  itiitl  nxffilcii  4l  OhA |^ 
ninl  pour  le  cantoa  de  Renl ,  it,  H  M|  ^ 
nommi  dtpul^  aa  Corps  Uiciditir,  ta 


  lie  I  r.wcrrKr  Jiorf .  n  ecnouï 

égeUmcnt  dasis  le  il4|iartem<:nl  des  Bassi-s-Aliict 
aux  élection*  com|<1<^niei!iaire»  du  1  juillet  IRIl  , 
pour  .'A>>H:n>l'l«e  iia'tMi.nle.  l'Iua  lieureui  ik  celle* 
de  \»',6,  i!  fui  ^lu  !e  b  mars,  au  scrutin  de  hal- 
Jollagc,  ilaii»  l'arrondissement  d«  ùistcHane,  |>ar 
21C9  voit,  coivtre  203il  obteouei  par  M.  Rabier 
du  Villar^i.  Il  iliga  au  centre  gauche  et  lut  un 
des  l'G3  députés  <|ui,  iprci  l'acte  du  16  mai  1871, 
refusî-rent  un  vote  de  conflaoee  au  cabinet  de 
Broglie.  Il  éclioua,  le  l  \  octobre  suivant,  aiec 
voii,  contre  le  œtine  concurrent,  ijui  fui 
élu  fur  2207  suifr!i|;e<i,  mais  l'Mection  ayant  été 
invalidée,  M.  Arihur  Picard  se  repréicnla  et 
fut  flu  .  le  ÏD  janvier  ISÎ»,  par  VM  voji,  contre 
1561  otilenues  par  le  candidat  monarchiste, 
il.  Ro^tan.  Il  rcpré««n'.e  Castellane  au  conseil 
général  des  liasses-Alpes. 

Pir.AHT  (Alphon!'e\  nialbémalicien  et  dépuié 


non.mé 

fiiïre,  M.    

avait  ét«  maire  il«  Bailia,  miahn  ^ 
Rénéral  de  te  C«n«  «  oMiatdnlR*' 

Ugioo  d'hanoear. 

PICHAT.  Voy.  LitiaMT-PtCBi: 

P(CnEîfOT(llgr  Pierre-AsasmAj**^. 
C4.is,  est  né  i  Nuits-sofla-Bliibe  ' 
octobre  1816.  Ancien  vicaire  (teM< 
a  été  nooimé  éiéque  de  TtiM  fÊi 
m.irs  1870,  préconité  le  17  jM  «  ' 
acAt  de  la  même  année.  Pw««  '  • 
Chambéry  par  décret  da  l<  iwn  l>'i.*l?^ 
le  Î6  juillet,  U  fut  insuBé  I»  H  "P"* 
vanl.  [1  a  été  décoré  ds  la  Upo» 

Mgr  Picbcnot  a  publié, 
pasiorain,  quelques  ouvragai 


Pif. VHT  (Alplionje',  raainemaiicien  ci  ucpuie    pa*iorojM,  quemuo»  v»"»»"  'r^^, 
français  né  i  «i|;nicourt-sur-Saiil\  (Marne),  lo  .  Rieuse,  notamment  :  rewy*' 
g  novembre  1829,  entra  k  l'Ecole  normile  supé-    contoreiice»  pr^cbee»  diM  U  eilMw 
rii-ure  en  IB&0,  aprS*  avoir  fait  ses  études  clas^i-    ">"■■'         •  i'm"- 
oues  au  collège  de  Vitry  et  au  lycée  Sainl  Louis.  Il 
deviiit  a>;régc  en  IHoti  eidociour  it  science»  i-ii 
1863  •  proresseur  suppléant  au  lycée  Chailema-  , 
éne  et  r'rofesseur  de  roaihùmiit.iuM  hpiciales  en  | 
1868  il  paJM  CD  18-'J  àla  ch.vic  du  calcul  diffé-  j 
ri'oticl  et  intétfral  i  la  Vacuité  des  wiences  de  | 
Puitiet».  Porté  .'i  une  .-lection  partielle  4  l'Awem- 
l.lé8  n  iiionaie,  dans    .lépirteinent  de  la  Marne, 
fl  ftt  élu  le  Î7  airil  IH^V  par  41  Î6b  suffrages, 
ion"  e  "  Rfniral  lt„is,on«er,  el  fit  Partie  de  U 
Sie  républicaine.  Aprts  la  d.ssoluuon  de 
P*«èmllée  nation:ilc ,  il  sc  présenta  aui  étec- 
I  Asscniuiee  ■  i87fl,  danîl'urron- 

lions  l'^P'^'V;  .•i.rv  le  Kfinçoi*,  et  fut  élu  pur 
^"^^'""Ir  clntîc  oM°mies  par  le  cand.lla. 
7130  ^'^  '  uinua  à  suivre  la  n.ime  ligne 

polili'iue  e'.  '''  ,thi"  réunie*  qui  refuié- 

5eH  m  '''1'"^^'  onlîa^e  aa  ol'^^    Je  BroRl',»- 
ï,"c<?^ns  d^A  c'ctol  re  ..m.....  "  réélu 

P^??^a'^.l;Î^^San=-.'.n«eigno. 
'  M.  l'icirt.qui  »  ^  .^^t  .  à  rAca.Uniie 

ment,  a  V>^'>''Z\^,'url^^^^^^^^  ''""1 
des  «ricocse,  pl"»"y.5.,^r„  „o«teUe  du  (altat 

rariai>ons     ^P^'-'»'  .     .  .  L  ...... 


cation  <lu  r'""'-,,;^;;  •  .Vor^o-irf.r,  eic. 


{\m,  in-18  ;  VWit.,  tWi]. 

PIcnOJC  (Jérôme  •  rréd^tie,  fcw*!" 
littérateur  fraiiçai»,  né  i  ^'^'^u 
mt,  est  ftl»  d'un  'l'P'°''"''.*,f2« 
cliitecie  A.  T.  Prongoiart.  A«i""... 
d  Etat  de  1 818  à  184«,  d  c«««?"^ 
ilii-neuf  ans»  ,  IIT^* 

descurioeMiéi  historiques  de  inwra 
en  18'W  parmi  les  P*'^»^,  .  m  fi» 
bibliophiles  français,  "«JjTioi 
Tannée  suivante e»ooi>s«aiii«««rj,^^ 
Parmi  ses  prinof^  jwj^jji^rt* 
press  ons,  '»"«'"*«"J",^ÎE,rr  << 

ïieait*  aau.le  C*«iî* ''^j,  i 
<r«n  braconnier.  <m  lli^^i",^,^t , 

Virons  rauvubn  <f  Jj^' 

Ad.  Salon  Itl^.^l^^ 
rit.  iraii*  de  moral»  «  «J»?" 
cor^.po.é  vers  lS»  p.r.^ 

i  ihVh)    Î  vol.  in-")  1  ■ 
pVdeIUr..ouini.J«»^ 
r„.8);rw..rr.,delj.^f 

î^..vpni  tirées  à  paît 


de 
Ba 
Ap 


^st  lié  à    • 

t.  de.lin»  J,»^',illi(U 
parts  en  Ip"**,  j-i  iir'  f'ziit 

une  gale"*,  .  rJJiiKr»,  *f  «i^' 


PJCK 


—  1445  — 


J»ICO 


iiirf 
■ai- 

•r::l 

aie 

t 


il* 
te*' 

if'';: 


'.<» 

il 

,1.; 


finie  Carcxo,  tous  eipoié*  de  tR3.>  i  I8&3,  aTe« 
dixn  portraiit  en  pie  l  et  q'ielqu«*  niDiaiuret 
igaltoent  e^liniéa. 
K.  Picboo  a  ausii  donné  aux  Salons  dei  sujets 
(fUstoire  el  dei  t.ibleaux  rellgreui  :  ^ain<  Bar- 
tWfniy;  Saint  Martin  paTtagcanI  ton  manttau  ; 
ItChritt  à  la  entonne  ;  uuo  Vierge  au-i  avgex; 
uw/mmtfoi'i'i'  r r/nteplion;  Adam  ti  Ètf  11836); 
Saint  frcnfiit  rfttvant  let  itijmatet  (irâgl  ;  la 
Cnv,  commaniiée  jviur  la  cathéilrale  d'Aniiena 
(I8W),  «  <lonl  une  reproduction  figurait  il'ExpOM- 
Dtli  UDir»rselJc'  de  ISS.î :  Saiitlet  femmei  au  lom- 
Un  {\m};llrpos  de  la  Sainte  t'amillr  (tSil); 
[i^noaeialion  (ISiS)  j  Saint  Memmie  ramci- 
lanl  un  enfant,  app.ir(enan!  au  ministère  d'Ëtat 
(IKIJ  ;  k  Crnitnier  [\%(>\j  ;  Portrait  du  général 
UimttTtt  (IHd.S)  ;  le  Sacré  caur  de  JéiVt.  Récep- 
château  de  Windsor  par  le  roi  Richard  II, 
(1916):  ftrlrait  du  dtxteur  Bla»chel,  l'Immaeu- 
UiConcepHon  (IJW8);  l'Annoneialicm  (18li!>l;  flif- 
««•«tio.ifl»;.')  ;     Vicomte  de  l.upp<  (IS'i)  i  Be- 
it  la  Sainte  famille  [IfiV.i):  Flevrt  d'au- 
tomne, Boia  myttica  (1817);  <I>!UX  portraits 

CMD),  etc.  Il  a  enc<iro  riécutéen  dehors  des  Sa- 
tf.rirfime  lainl  Sulpice /teignant  un  incendie 
itnt  une  /glist  du  Loiret,  le  Hoi  breton  saint  Ju- 
iicaél prononçant  des  virui;  lespeinluros  murales 
iUjiiif  5.iliit-Euitache,  à  celle  des  JinuUes  de  ' 
ta  rue  de  Sèvres,  elc.  M.  Pichon  a  obtenu,  pour  I 
kporlnit;  une  3*  médaille  en  1843,  une  î*  en 
(Ht:  Mur  l'bistoire,  une  )■*  en  lSir>,  deux  rap- 
Hi,l>iii  en  IK.S7,  l'autre  en  IfXII.  II  a  élis  décoré 
'ul'Ugioa  d'iionneur  le  9  juillet  1861.  | 

PICHOT  (Amédéel,  littérateur  françaU,  né  k 
irlale  S  nnembre  1796,  fil  •«»  éluile»  au  ct>\-  ' 
'♦,'ede  Juillj,  puis  sa  médecine  à  Monipe.'licr 
«iPiris,  où  il  se  (ira  en  181t>,  mais  ne  tarda 
(w  *  se  consacrer  aux  leltr*».  tn  1822  cl  !«;"(, 
iliidu  l'ARg'eterre  el  l'Écoase,  se  r.iroiliaii>a 
•weleur  Ilitéralure  el  prit  part  dés  lors  i  diflï-  | 
{«1  frcufils  htlLTaires.  l'.n  1843,  il  succéda  it  , 

L  (ijlilierl  comme  rédicttur  en  cbcf  de  la 
aft»i  britannique,  dont  il  conserva  la  direction 
J**ljnl  Irenie-auatrv  ans.  M.  Am.  Pichot  a  été 
«"îr*  lie  la  l>fiiou  d'honneur.  —  11  est  mort  à 
nn;,  k  lî  février  1877.  .  i 

(««de  lui  :  Tues  pittoresques  d'Ecatse.  avec 
(jltî.i,  petit  in-lol-);  Vot/nge  en  Angleterre  ' 
«en  Efùise  (18Jj,  3  toI.  in-«J  ;  l?«ai  sur  tord 
Jr«»  {mi),  Histoire  de  Charles-Hdouard  (I  R30, 
«»«l.  in-J;  4- iJit.,  1840;  Jfouiirur  '''•"»- 
™'.«ir(eie/  Paris  (IR37,  2  vol  );  let  Heauli's 
_*lfron,  galerie  de  I.S  UWeaui  tiré.  d« 
Calerie  des  peTtonnai/et 
tir  Charles  Bell  (1846); 

  (1»18,  in  lî);  Charles- 

galdUUi.élu  lc  historique;  let  Mormons  (  1 8.'i'.>; 
J«5|««dii  bord  el  de  la  terre  ferme  (ISj7);  Iri 
rmt  amoureux,  épisodes  de  la  tit  littéraire 
\}**),  ln<luitts  du  b'  Hall,  elc.  ;  un  recueil  Je 


w  ~ro  «jron,  galerie  ( 
Jo-'Yes  [\m,  m-S); 
Z  l'^'utfeart  \\SM)i  t 
»  Demier  ni  d'Arles  I 


Wiw  la  Artésiennes  (1860,  in-IS);  fteolier  I  H.  de  Montalivtfl. 


'  lemel,  et  devint,  en  IS39,  élève  de  l'Acadéniie 
royate.  Après  avoir  donné  VAgr  d'airain,  le  Com- 
bat d'Ilercvle  et  d' Achetais,  Œdipe  maudissant 
son  fils  Polyniee,  composilionj  pou  renianiuécs, 
il  fut  plus  tieureux  avec  ta  Mort  du  rot  Lear 
(Ifl4!),  qui  obtint  un  second  prix,  el  Amorti 
daru  la  chaumière  dt  Sclaunder  (IfUo),  seine 
d'un  poème  de  Spencer,  q^iii  de  U  collection  de 
M.  Vernon  passa  i  la  Galurie  nationale.  En  1847, 
l'Enlerri-ment  de  llarold  à  rabbai/e  de  Waltham 
remporta  le  premier  des  trois  prix  fuiidirs  par  la 
commission  royale  d'eocour.i^emeut  '  ce  &ujet, 
fortement  rendu,  et  qui  fi(;iira  h  1  Eiposilion 
universelle  de  18.^5,  se  troui-e  dans  une  des  .Mlles 
du  nouveau  Paiement.  L'auleiir  fut  en  I8W  élu 
associé  de  l'AcddOmie  et  acndtmlctFn  titulaire  en 
]S!i7.  Depuis  il  a  eip:>sé  divers  sujets,  la  plupart 
empruntes  aux  jioémes de  Spencer  ou  aux  annales 
d'iLtlie:  nous  citerons  :  Samton  titré  par  I>alila 
(I8o0) .  que  l'on  regarde  comme  sa  meilleure  page 
dans  le  g^urc  bislori'jue  ;  la  Mort  de  Francetco 
/■ofean  (I8M);  Peinet  d'ameur  perdues  (1855): 
Corsaires  jouant  leurs  prisonniers  aux  dit,  i 
rKxposition  universelle  lie  1807;  etc. 

Son  oncle  paternel,  W.  H.  l'icxEasoRi.,  né  en 
17ti2  et  memtire  de  I  Acnd^mlc,  «nvoya  i  rKxpo- 
sition universelle  de  Paris,  en  tftjS,  un  portrait 
'  de  lord  Brougham.  —  Il  M  mort  le  21  avri.  1875. 

^  PICOT(George«-ilarie-René),  historien  français, 
membre  de  I  In^stilul,  né  i  Paris,  le  24  décembre 
1834,  est  fils  d'un  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de 
cette  ville.  Il  étudia  le  dtt>il,  lit  ensuite  plusieuri 
voyages  en  Anj^leirrre  pour  y  examiner  l'organi- 
sation de  la  détention  préventive,  et  entra  en  1865 
au  tribunal  de  la  Seine  en  qualité  do  juge  sup- 
pléant. Un  mémoire  qu'il  présenta  en  1872  au 
concours  ouvert  par  l'Aeidémie  des  sciencvs 
morales,  sur  rhistoire  des  Éiai<  généraux,  lui 
valut  un  prix,  décerné  d  la  suite  d'un  rapport 
tri-s  élo,<icux  de  M.  Cuizot.  M.  Picnl  publia  peu 
après  une  Histoire  des  États  généraux  et  leur 
influence  sur  te  gnurernrment  de  la  Fratiee  de 
13.'i5  d  1614  (1873  ,  4  vol.,  iii-H),  q^ii  remporta 
deux  fois  de  suite,  en  1873  el  en  1874,  te  grand 
prix  Cobort  ;i  l'Académie  française. 

Lors  de  la  formation  du  cabinet  Dufaure,  le 
14  décembre  1877,  M.  Georges  Picot  fut  appelé 
au  ministère  <lo  la  justice,  comme  dtrecleui  des 
alTairrs  criminelles  et  des  grâces,  et  Ht  railic  de 
plusieurs  c-imoi  s<i  ins,  notamment  dcce'iesdc  la 
réforme  d-^l'organisaiion  judiciaire,  do  l'instruc- 
tion criminelle,  etc.  Il  surtit  du  ministire  après 
l'atenenient  à  la  présidence  de  M.  Grévy  et  r«sla 
on  dehors  de  toute  fonction  publique.  Il  de\ial 
un  de»  prlnci]>aux  r<'ilacteuri  du  nouvel  organe 
du  centre  g.iuche,  le  Parlement.  L'un  des  fon- 
dateurs de  la  Société  de  législation,  en  )8ë9, 
H.  Picot  a  été  élu  membre  de  l'Académie  des 
aelcnces  morales  et  politiques,  le  G  juillet  1878, 
en  remplacement  do  U.  'Ibier^.  Il  est  gendre  de 


in  lï    7  contes"  bio,^raphi  iues  (1860, 

'"•H*.  la  femme  du  condamné,  scènes  de  la 
!"  ««rtro/ienne  (I86Î,  in-I8):  la  Belle  Bé- 
"|]["(l"64,  iri-18),  etc.;  puis  différentes  tr  iduc- 
n  HmiTieot  celles  du  Diamant  de  famille 
"H"  Snnbî  de  Thaclicrav,  pour  la  Collection 
Z?*™''""  romans  étrangers;  celle  de  17/iï- 
ZS,l!L."9ne  de  Cuiltaume  III,  de  Macaulay 
S"*!»!,  4  loi.  in-8);  enfin  un  grand  nombre 
•nides  dar.s  divers  recueils,  et  surtout  dans  la 
*^  t-rKaninjii^. 

',"^*''-»S«ILL  (Frederick-Richard),  peintre 
"•Wii,  ai  i  Londres,  en  18Î0,  étudia  d  abord 
^"pajjagisu  Wilheringloo,  aon  oncle  ma- 


Outre  Triuvrase  cité  nlushsut,  on  a  de  lui  des 
«riiclos  insérés  dans  la  Revue  critique  de  législa- 
tion, dans  les  Mémoires  de  l'Académie ,  dunt  (du- 
sieura  ont  été  publi/'»  ii  [ijirl  :  .\nif  sur  l'oiyani- 
saliondex  tribunaux  depolice  à  tondrM(18<;2,  br. 
in-«);  Becherclies  sur  ta  mise  tn  liberté  tous  cau- 
tion (18C3,  in-8)  ;  L'ii  sur  les  flagrants  délits 
(I8i;3,  in-8);  Obterrationt  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  la  mise  en  liberté  provisoire  (18'j5  in- 
8);  Itt  fortificaiiont  de  Paris,  Vauban  et  It 
gouremement  parlementaire  (1870,  in-)«)'  Ut 
Weetions  des  Etats  généraux  dans  (es  vrotiîneet 
de  1302  à  1614  (1874.  in-B).  •  ' 

PICOT  (Auguste-Emile),  philologue  el  bihlitx. 


PICT 


—  U46  -- 


PIE 


ei«)i)ie  français,  n6à  Paris,  le  13  septembre  1 
ru:  re(u  avccat  en  \S(b  et  remplit  lea  fonctions 
lie  chef  du  cabinet  du  piiuce  Charles  de  Roumaaie,  { 
de  septemlire  1866  À  décembre  lëbl.  Vire-consul 
de  France  à  Tcmesvir  (Hongrie),  de  1869  i  lé"î,  i 
il  a  été  d'ipuiscbargé  du  c^urs  <k  langue  roumaine 
à  riccole  ilci  langues  orientales  viiltites. 

M.  Kmile  Fico:  ii  publié  une  grande  ilude  ano- 
nyme sur  Ift  Snbtt  de  //on^ne  (Prague  et  Haris, 
I813-I8îii,  in-8),  qui  a  provoqui  en  Hongrie  de 
rives  polémique»!  il  a  traduit  de  H.  Th.  Mcmmsen 
un  Mémoire  tur  Itt  proriturs  romainn  (ISBl, 
in-8)  c<  de  Grégoire  l'rechi  la  Chroniqve  de  Uoi' 
donc,  avec  incroductuns,  nole«  et  gluasaire 
(1818-18T9,  liv.  I-J);  mais  il  s'est  surtout  fait 
connaître  par  ses  rccberches  sur  la  |  oè.>ie  et  le 
thèMre  français.  Outre  une  importante  Btbfio- 
graphit  comAitnne  [18*à,ia-8,  porlr.},  ses  prin- 
cipales publjcatiops  dans  cet  ordre  de  trsTaui 
»ont  :  PitTTt  C.ring^iTc  H  Us  CotrWdifni  italien» 
tout  François  l"  (1817 ,  in-8)  ;  la  Sodie  tn  t'ranct 
(T<c-ig«nt-lo-Ri  trou,  I8Î8,  in-8);  SiAicc  tur  Jfhait 
Chaponntaii  (1870,  in-l6>.  Il  a  édité  les  A'or.'s  de 
Jehan  Chaperon  (1879,  in-lC)  et,  avec  M.  P. 
Nyrop,  un  Xoui  fqu  recueil  dt  farces  franraisn 
(1880,  in-16J.  M.  Em  le  Picota  Cullaboré  iiU  lie- 
tue  de  tinguiitique,  i  la  Romania,  i  U  Hevue 
historique  de  droit  françai»  ri  étranger,  à  la  He 


la  vaUanUilo^it  nitu  (|gU-l|78,  !■  iWl  a 
10  livraisons  \a-\,  arec  61  (1.;  f  iMia  II 
livraisons  aus.'i,  arec  plaKn.;  )*  iMaU  £■ 
vraisons,  avec  pl.;  V  strie  «n  U  rioim; 
.V  série  en  U  limiions,  arec  li  (L:r  éiia 
10  limiioiis,  avec  33  pl.);  Dttcntimbiplh 
toiu  foitilet  «tu  non!  liMii  ilBO^  )§■(,  m 
10  plancbes);  .Volùn  nir  In  amtMiit  («anM 
du  mutit  de  Ctnhe  nec  ]t  pl.^  abfi 
paUonUtUgiquM  {ll<«3,  ia-\),(lc.  Cewollll 
outre  eemniani^uè  [iusitursiDtnoimnimd 
de  la  Société  de  physique  de  Cei>(<e  et  ohtan 
i  la  Bibfi'othVoiK  t«iiitm«ll<.  —  Hi  «"«Ç- 
dant  de  l'Audimle  des  sciences,  le  |]  aii  lit, 
il.  Pictci  est  mort  le  Ib  nui  18a 

PICTET  (.\dolplie),  écrivain  sim,  tma  t. 
I  précèdent,  né  à  Génère  le  U  sf(Mfflta  1^ 
I  <  fllcier  supiriiur  dVlillerie,  s'est  «g*"* 
,  fois  de  liHérature  et  d'études  *gfjg^ 
'  Apr's  avoir  traduit  do  l'allemaiid  (IWI^*"" 
1  de  la  lutte  tl  ie  la  ieitrviim  in  «H*!* 
dffiwocratiîKfj,  de  Zsobokke,  il  i  toé  » 
Culte  drt  Caiiret  citrt  Im  oikWiU  W*t 
,  (I82i);  De  V Affinité  dts  tùKfte)  oNj**!! 

xuNifril  (1837).  cooroBM  fer  lll* 
I  Course  à  Ckamminii  (I83W,  mnimi 
Estai  sur  tfuelqw  t  iiucrifUim  <»' 


rued'a'iihropo/doiV'.auiVf.raiurfcfa/f/'ùrdfuUrftr  i  (18.S9);  îf«  Origi»et 

nanischt  fMologir,  etc.  '  Ar<jai  primUift  .11«&9  '»6Ï, 


und  roman 

PICOC  (Henri-Pierre),  piinlre  français,  né 4 
Nantes,  le  11  février  Igî^i,  étudia  sous  P.i61  I3e- 
larochc  et  débuta  au  Salon  de  1847-  Il  cultiva 
d'abord  la  peinture  d'histoire  et  le  portrait,  puis 
iraiu  l'allégorie  et  los  fantaisies  mytholog'  •■— 
11  a  eiicu  e  et  eiposc  jujuju  ici,  avec  >ucci: 
Fr>ranls  du  S  il,  dessin  (1847);  CI/o;)d<re  . 
U)ine  sur  te  Cydnus  (IM«);  A  ta  Salure,  Tenta 
lion    (  Emit  des  nuits,  Quand  Umour  arme, 
Quand l  ammri-en  (W'Oli'^'^ryn^ 
"fop< 

c,  Jc/omrmri,  i  l' Exposition  un.veric  le  de 
\8jS;  /  ^toi;<rdH«Diy,  le  Ba'^'<f.|.^*'V'"r';^iVl"'/,!; 


Ouana  I  amvur un      (■"■■uj,  i,-;  ',.^  7, 

Clèopdtrr  didaignée  par  Oftorr.acquu  par  I  f.iat 
Setîe  champitre  (18.3);  VMnour  à  lenea;,,  la 
Voiston 

i,s  """'^O!'"  "  ,,  „„, „ra  par  (a  /f;i^lrr,  Toi- 

i^rfiReT)-  ^J'paI  '--^^^^^     ""V  "'^?î' 

^'^■^  J/  il.  rkntte  miiamorphosie  en  (•  mme,  »  .t- 
(1863)  ;  o  Chatte  '         .  lUnondalion 

mour  charmant  e  '«J^l'^l'^'^M  \  „„  flft:,de 
de  la  l.o,re.  le         ">    ,  Versailles,  te 

f'"  -^ZX-  &'rTpoù  '«r  le  .¥.<  (1870); 

■fyhecs 
1877)  ; 

P.CTKT(Kr.nço^^nes,^^^ 
A  ficnJve,  le  .     .i  anatoinie  com(>aréo  X 


primitif»  ll<iai-ien~,      — ,'  _ 

.Vourri  f"o>  «"r'ri  mrcnplKW  t»''«J2* 
iii  8  ) .  Ou  Beau  dans  ta  »tUurt,  ••«■"2" 

(Neuch»l.:l,  187».  in-»).  -  U  «>« 
le  10  décembre  I87&. 

i"gH5ci*      PIE  (Louis- François.Dfsir*-6l«»]*J^ 
.cc.:s':  les  I  français  cani.nal,  né  i  ^«'^«^ÎÏÏÎÏ* 
re  elAn.\  W  iù  «•ptmbrc  1»'^ 'îïï'ifHitoïif* 
cisB  de  Chartres,  <^}{^'f;;tlSm»- 
la  calhédiale.  Sonini*  *'*fl«*nilW. 
cret  du  23  mai \W.  I 


"«  liant 


CtSB  ,      .   .  . 

la  calhédiale.  Sonini*  tftf" 

et  du  23  mai  IM9.  Ij  s» ,'>'»<.  ,tj.. 
p,r  son  ,.Heii  diftnd.e  K»"^"*^ 

1860,  l«  seivic»  JElS.*** 
calhédrâlc  m  l'I^»"»"' jS.^TpL.liil 

<,u'il  m  do»  vietiœeide  <^«"*^  k*^ 
f'»s  la  Pohtl  iue  '^fi'J^^S^J^t»'^ 
iui  piitenuoDS  • 
à  plusieurs  repnses,  da»  «  J^T^J 
kit.cs  pastoral".  <i±^J^,S^»S 
prit  souvent  une  T'^^'f^^,^ nmf' 
Wles;  au»i,  lors  d^ 
en  p^*»ence  dej  ''^^J^^^^c" 
MM.  Thiers  et  BwiîSlirSÏÏi 
lion  fut-elle  t^s  r»oOT»*J.  «"T 
gentent.  inaccou^^»  i"^^: 
ifouiernpincot.  ■8'  -»  w»:" 
£„aér.lat,eDj»n»«'>WyjE*.IJ^ 

iravaui  du  concile  ««■'»"rT2i 


■  '■'•u.  lu 

■  ■•"  dto 

^^*i 

'M 

...  **! 


range»  P»f"',i'^Lf'rfiaii»lcr 
tenUon»  r«"55^M,..ï^  '' 

Je  11  mallBI»-'^ 
,e  n  mat  1880. 

^u»  cl;eroos  iî«^jM*5îl 
erreur,  d«  ta  l^^^^Uit 


i'voï.  in-S'Ji^y'hémérides:  Tra' 
(I847-18i>li  "»-*« 


PIS 


—  in*?  — 


PIE 


(»•■ 
)•;  >■ 

lût*" 


t-if 

* 

si- 

j' 


Il  «ftotn  1860,  il  Vo(ta$ion  du  urvice  toknnet 
MIT  lu  foldatt  de  l'armée  pontificale,  etc. 
(IKO,  gr.  Dm  recueils  asseï  voliim'Dcut 
de  >«  IUKoHn.  ttlloculioM,  mandementt,  etc., 
rat  eu  iilu-ic>jr>  éditions  (Uô^-lKliO,  3  vol.  in-8; 
l*i»-ie?},  U  NVI,  in-«). 


PIE  tX  {JriD-Harie,  coois  OS  MA«TiI-Fra- 
iirn,  r>ip<  sooi  l8  nom  de),  né  à  Sifligaglii 
letlRui  i:92.  fut,  en  \8lb,  «ur  le  point  d'cn- 
ircribiiilet  gtrie»  nobles;  mais  U  (albtesM  de 
n  tantè  le  détourna  de  l'état  militaire.  Il  cltoiEit 
la  carrière  «oclésiasiique.  Après  d<  forte<  iiu  les 
•u  téUige  do  Vullerri,  il  Tut  ordonné  prdre,  et 
«n»v^e«  mission  au  Chili  en  1823.  A  sou  retour. 
Il  tkh,  il  fut  nommé  chanoine  et  chargé  de  la 
ilinclioo  lie  l'botpice  apostolique  de  Saiol-Mi- 
cbd.  U  jMpc  Léo»  XII  reconnut  son  tti'.e  en  lui 
taoani,  en  U27 ,  l'archevidic  de  Spolëte  :  Gré- 
goire XVI  le  nommauu  !^l6^s  d'Iroola  en  1831,  et 
uniinal  en  isio.  H^a  chanté  connue,  sa  raison, 
•ûa  caractère  conciliant,  attirèrent  sur  lui  les 
rfganb  quand  il  ^'agit  de  nommer  un  succev 
irir  i  Grégoire  XVI  (juin  1846),  «t  son  élection 
QUH  une  {{rande  sslisraction  au  peuple  romain. 

Uapreiaiéres  mesures  du  nouveau  pontife  ral- 
liiieiit  en  sa  breiir  les  plus  mal  disposés;  il  ren- 
>0]'a  i»  ^rde  de  Suisses,  et  se  dOcida  i  accorder 
ius  conliinoés  politiques  une  amnistie  générale 
iiatciHidîtion).  L'eiilbousiaMDe  d^s  Romains  X 
Mil  époque  lui  prodigua  \es  plus  vires  déœon- 
MtUiiM  de  reconnaissance.  Le  8  aodl.  Pic  IX 
cboistfoiir  Kcrétaire  d'État  le  cardinal  Gizzi,  à 
^<ii  Un  libéraliume  faisait  pardonner  un  peu  d'ir- 
NMluliao;  il  changea  le»  cardinaux  des  léga- 
ftWii  Nlimit  le  clêrfié  à  l'impôt,  nomma  une 
'(■■biieii  de  juriiconsultes  pour  la  réforme  du 
o:<le  roaiain ,  et  diminua  sensibïeroent  les  dé- 
IMOKs  de  la  cour.  Le  conire-eoup  de  ces  réfor-  , 
a<«  te  Ht  jer.tir  dans  toute  l'Itali*  et  même  ^  | 
fitraiigef.  Les  souverains  italiens  «'«ITorcérenl 
«luiirc  te  pape  dans  celle  voie  de  progrès;  les  I 
(heli  républicains,  MonlAnelli,  Balbo,  Kicciardi 
'I  ViMini  lui-même,  adhérèrent  aux  premières 
•JBpathifti  qg'inspira  une  telle  comluiie. 

Cependant  de  sourds  mécontentements  ne  lar- 
itnsi      t  M  manifester.  On  accusa  lo»  len- 
"nn  que  loetlait  Pie  IX  &  réorganiser  les  Iribu- 
''•uu.  l  armer  la  garde  nationale,  .\  donner 
liekjuei  garanties  politiques.  Pendant  les  mois 
''"ni  el  de  mai  18-ïî,  il  s'occupa  de  régler  la 
"krlé  de  U  presse  et  élabora  le  j>rojrt  d'une 
"^Ut  itt.uit,  ou  assemblée  de»  notafiles.  Une 
union  douanière  qu'il  méditait  entre  le 
*"W^itae,  la  Toscane  et  la  Sardaigne,  n'aboutit 
nusieuri  mesures  également  salutaires 
HW»trèr«nt  de»  olwtacies  invincibles  dans  les 
5*2?*  préjugé»  et  roli>tii>»tion  roulinlire  des 
J**oiin«ire».  La  popularité  du  pape  commença 
î,  Son  mauifeste,  ou  motn  vroprio  au 

•iliiillrt,  eiciu  de.<  deuion>trations  bruyantes, 
*"  lenlhousiairoe  ressemblait  4  une  menace. 
aU  iuiie  d'un  arrêté  qui  dvfendait  ce»  démon- 
tumultueuses,  et  des  cotubtiiaisons  ré- 
■^JImm  qui  déterminèrent  l'armement  spoii- 
wdi  la  garde  civique,  le  cardin.il  Giiïi  donna  ( 
?.. "'■'>»ion ,  accusant  le  chef  du  pouvoir  de  I 
*»leiM  ,(  de  mûbil.lé.  Il  fut  remplacé  p,^r  un  ' 
"Il  parents,  l«  cardinal  Ferretti. 

n»  II  le  trciovait  déjà  en  présence  d'une  nou- 
li»  "''oo.  '»  guerre  étrangère,  qu'il  eâl 
«es  voulu  conjurer.  Xi  son  peuple,  ni  les  Autri- 
«lu  P*''''''''BD';  1*  premier,  cédant  i 

tr!^,  '"inJépeiidance  nationale,  qui 

ÎJil'  °*1*  lant  de  fois  agité  vainement  l'Italie, 
r«0(iiii  forcer  la  main  an  piape  ;  mai»  ce  furent 
"»»i»fenui  prireat  l'olTenaiTe  en  occupant  Fer- 


nre.  Le  noiiTeia  ministre  adressa  une  protesta- 
tion  énergique  à  l'Aulricbe,  qui  relira  se-  troU" 
pes.  Libre  de  ce  cAto,  il  organisa  le  Conseil  el  It 
Sénat  œunicijuil  i  nome,  conclut  aveclaTo«can« 
el  la  Sanuigne  cette  ui:ioo  douanière  qui  avait 
manqué  une  première  fois,  et  s'occupa  de  déter- 
miner les  altfibutions  de  la  eonruUe  d'État.  Bile 
se  réunit  en  novembre,  sou:  la  pr£.«idence  du 
cardinal  Acitonelli  (voy.  ce  nom):  ni.ij>  h  pape 
établit  qu'elle  n'avait  d'autre  dr.>it  que  l'iiittia- 
'  tiie.  Bile  demanda  U  liberté  de  la  presse,  la 
ligue  italienne,  l'émancipation  des  juifs,  l'éioi- 
gnement  des  jésuites.  Pic  IX ,  sans  céder  direole- 
'  ment  à  ces  exigences,  constitua  du  moins  <oa 
ministère  d'apiis  le  système  français,  et  y  admît 
un  certain  nombre  de  laïcs  L  influence  resta 
tout  entière  aux  anciens  conseillers  coaservateura 
de  Grégoire  XVI,  et,  de  jour  en  jour,  la  con- 
fiance réciproque  diminua  entre  les  Itomaios  et 
leur  pontife.  Le  parti  modéré  libéral,  perdant 
toute  son  autorité,  céda  la  place  aux  cbeti  ré- 
volutionnaires. Ceux-ci.  excites  par  le  succès  de 
laRiroiulion  dans  les  autres  £tats  de  l'Italie,  en- 
couragfe  par  la  révolution  française  de  Février, 
pari*  démission  du  cardinal  Kérreiii,  réclamé- 
rent  une  constitution  qui  fut  promise  et  pronul- 
guée  le  U  m.irs  1844,  sous  le  ministère  du  car- 
dinal Antor.eUi,  alors  très  libéral.  Elle  faisait  une 
large  part  au  pouvoir  ecclésiastique,  it  n'ouvrait 
les  em|>tois  qu'aux  ciiholiques.  Elle  soumettait 
la  presse  i  une  censure  lé-ère,  et  prétait,  sur 
beaucoup  do  points,  i  des  interprétations  arbi- 
traires. Touteiois,  c'était  une  constitution,  et  le 
peuple  en  fut  content.  Birnlût  Fie  IX  dut  encore 
céder  sur  la  question  de  U  suerrc,  et  prendre 
part  au  mouvement  d'indépendance  qui  avait  déjà 
entraîné  contre  l'Auiricna  Venise  et  Milan.  Il 
confta  une  armée  de  17  000  bomroe»  au  général 
Durando,  qui  se  dirigea  vers  le  Pâ,  avec  ordre 
de  necombattrequ'i  la  dernirrc  extrémité.  ■  Du- 
rando ne  in'iiiquiî'ti:  pas,  >  dJ^alt  Pie  IX.  Il  com- 
battit pourtant  et  fut  aussitdt  dès-ivoué  p.ar  le 
pupe;  les  ministres  donnèrent  leur  démission. 

L'agilaltoa  terrible  que  le*  chefs  populaires 
CiceroTaccbio,  Sterbini  et  autres,  oscitorent  à 
Home,  pour  protester  contre  cet:e  conduite,  dé- 
termina lo  pape  à  prendre  pour  mini>tre  le  phi- 
losophe lib<ral  Mamiani  {'i  mai),  el  à  écrire  i 
l'empereur  d'Autriche  pour  lui  conseiller  une  re- 
noncuiioo  volontaire  à  ses  prorinces  d  Italie.  Sur 
son  refus,  la  guerre  fut  dcBnItiveincnt  résolue, 
et  Durando  ouvertement  autorisé.  Mais  le  pape 
oc  cessait  de  faire  i.  son  nouveau  ministre  un* 
opposition  qui  ne  pouvait  toujours  rester  secrète. 
Celte  roi'siiitellipenee  em[>écn:i  Maimaiii  de  lire 
ton  programmii  aux  Chambres  réunies  en  juin; 
jamais  gouvernement  constitutionnel  ne  parut 
moins  comprendre  son  essence  et  ici  luis.  Ma- 
miani finit  f'ar  tomber  sacs  avoir  pu  «Kbtir  soli- 
dement, selon  ses  vues,  la  grande  alliance  natio- 
nale de*  divers  P.lats  de  la  Péninsule.  Ooelques 
ré.'ormes  administratives  demeurèrent  comme  les 
seuls  résullati  do  son  ministî-re. 
Le  piipe  nomma,  pour  le  remplacer,  un  cabinet 

Erovisotre,  sous  la  présidence  de  M.  Edouard  Fab- 
ri,  qui,  i  son  tour,  coda  la  place  (!.'>  septembre) 
i  M.  Pellegrino  Rossi.  Cet  homme  d  Etat,  ancien 
exilé,  proleaseur  de  droit  en  France,  ami  intime 
de  M.  Guizot  et  des  principaux  doctrinaire!  en- 
treprit de  faire  régner  dans  Rome  révolutionnaire 
le  gouvrroi  ment  constitutionnel.  Dans  ce  but  il 
a'Iecta  de  se  tenir  en  dehors  des  parti».  Le  rés'uU 
tal  do  celle  politique  fut  de  le  reii'lre,  en  deui 
moi»,  l'homme  le  plus  impopulaire  do  toute  l'Iia- 
lie.  Le  15  noTembre,  l'iofortun*  fut  assassiné  sur 
les  marches  da  la  Chambre  des  députés  Une 
émeute  ccUu  le  lendemain,  et  imposa  au  pape  le 
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turc  «[léciale  nommic  fuU  ^^téa» 
feWkn  municipaui ,  fini  p«r  dnem  ttifnt 
d'élmnurs.  Les  hlKorieMcaaMpdnin^W 
JuKi  dans  aes  rtnilMU  ce  gMrtiMMiMMNi, 
t'accord«iit  k  diptorcr  li  ùtoiàoi  ta  llMM, 
du  comnwrM  et  d*  lînduilnt.U  n*!**^ 
des  pririligti,  «t  la  miiaticii  dt  Uaenf 
surtout  daot  l'admiiiisinliM  d(  U}MliN,ll 
sUt^tia-i  de  l'éducttion  p«Ui(|^  ritnttti 
sécurilt  du  pays,  la  coiDjireiiiuii  qui  «^Pl*"' 
loul*»  Im  matiifcalilioiB  di  U  fml*,  mM  « 
meconltnlemMit  gtoéral  enWWa»  pr 
tion  pcrmaneoi*  ïon  eoip»  d'afmà  nmw 
,  cl  d'un  corv*  i'imt»  françal». 

Ut  aoniM  lt>!>»  «1  tUO  ent  M  pirticilto- 
ment  (unetiei  i  l'Mtoiriti  tmpanlle  4*  |qi 
Au  milieu  du  grand  ébtaiitaM« ««•♦«»■■ 
nulie  par  li  guerre  ealf» 
par  U  Kraoce,  et  l'Aulriche,  Pi» »•««"■• 
d'abord  le  maintieD  el  U  eUMidgi*  »  f 
pouvoir  par  le  prograiBiMl«»«ie«  Wj""" 
fraiiçaiM.  L'empereur  »t  plw  •  *  T"**y'  ' 

éubtil  i*«  h*»»  J '"M  5<»!'**!*'*J!!!r 

dont  le  pape  deiail  awirU  P*'»""*^' 
Uaia  les  e'vénemeaU  «KcttrMjto  ut  i« 
srns.  ObeUaant  «u  inèitti  nwOTnw"  '"^ 
ehiasrnienl  que  le»  dncW»  '••Jf»' "^LT 
Modcne,  le»  légation»  ■»  «ottleitowt,  w 
r,.>.t,  pétulant  U  ^'^^Jl^SZ 
i)n,»isoirc  du  Piémont,  «?^'*?r?T;S- 
'un  double  vote,  i  f*"  I*'»ÏÏIî2S«  J*  < 
„.r  I.  movrn  «e»  iirui,:»  .:......Bircs.  En  vain  l'ani-  ■  loMe  d«  laire  P*"ï^*r,Jîî!^ k 

fe:S'cl"  tK>n  ave;  le  f.rU  c<>n..itm,o,mel  rj.  1  Ve.tlreu^ 

«nls*;.  le  rétablir.  C'est  nlori  que  U  France  en-  | 
«va  «"«  irivc.r  du  mou.» 

î-*Minci<r  qui,  ïflon  l'fiprwsion  du  Binerai 
^^^rtc  î.'e   aun.t  fait  à  Home  une  çm.tre-rÉvo- 

«•"A  ^  ip^orXrdèmciilrt  la  prise  de  n..mc. 
e«P*'=*'frJ\^",MUu,)oT venait  .l'Are  promulguée 
La  ■'9''*''"%'=^f , le  général  Oudiiiol  c.ilri 
l-Af^^lf^'Œn  commença.  U  ynfc.u 
dan*  la  ^ 'jr..,i,»i.ment  i  Home,  v  envova 
d'abord  iroi5  CO  'm.ss^-»^«  ,  ,e„rs 

opinions  „n^om  ■  i\s  tiinoiKuoreui  une 

p,„!d«  riô^c. e,^.,'.'.  tublirer.t, 

frô  i^'i     ne  sorte  d't  

-EtTei-îi^^-.'^^l-, 
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mlniiti^Te  Mtmlani,  Galetli,  Sierbtni.  C'est  lOors 
que  Pie  IX  se  dètcrmios  il  quitter  Rome,  et  à  de- 
mander asile  au  roi  de  Naples.  Ferdinand  H.  Re- 
tiré h  Gaéte,  il  nomiM  deux  lois,  pour  admiuifr; 
Irer  en  son  nom,  une  commission  eiécutive  qui 
refusa  de  gouverner  en  son  absence,  et  it  repoussa 
toutes  les  inritations  qui  lui  furent  {sites  de  ren- 
trer dans  Rome.  Quelque  iciup»  apri-s,  H  protesU 
contre  le  Rouvernemenl  provisoire  établi  par  la 
Chambre.  Matniani  donna  s»  d(mi>s>on,  et  la 
Cbamî/re  elle-mime  se  d(-«l»r*  disKOUle,  en  con- 
Toquant  le  peuple  «u  sulTn.-e  universel  r>our  l'é- 
lection d'une  Conrfitu.inie.  C*lte  aucmblée  non- 
Telle  »e  réunit  i  Rome  le  6  février  la^S,  et 
prononça,  à  la  majoriié  de  IW  voii  contre  11, 
la  déchéance  du  l>a|>e,  a>ec  garaulie  de  sou  indé- 
pendance spiritui-lle,  et  vrocliim.i,  comme  forme 
du  gourerucment  romain,  la  république  démo- 
cralioue.  Un  «omité  eiécutif,  composé  de  trois 
memures.  fui  établi,  cl  le  ministère  modifié  dans 
le  sens  ri'publicain.  Le  pape  ri'pondil  à  ces  actes 
de  TljiMi^ur  en  faisant  demander  jiar  le  cardinal 
Anlonelli  le  secouru  des  quatre  gran  les  puissan- 
ces cjUlioliqucs.  b  Franc*.  l'Autriclic.  l'E»i>a<fne 
«l  le  royaume  de  Naplc»  (18  février).  C^ependam, 
Saaizini ,  arrivé  à  R»me  cl  nommé  triumvir,  fai- 
sait télélircr  les  cérémonie*  reliRieuse»,  en  l  ab- 
sence du  wpc,  par  l'aumiinitr  d'un  régiment, 
avec  une  pompe  encore  plus  solennede  que  de 

''''Lè"^Ve  n' hésita  plus  devant  une  restauration 
lar  le  moyen  des  armes  éirangircs.  En  vain  l  nni- 


tic,  tirent  accepter  >^ ""^JI-^aMm 
vain  U  dé(rn.e  du  pouvoir  teapwiwf^ 
Umoricii  re.  L'armce  [a|y!«.y^^ÉÉ 
pc*^o  d  étrangers,  parUcJliértWj^f"^ 

dardo.  Anc6ne,ou  '«  «"t^SlVo^l.... 
et  luut  le  lerriio  re  d'»  ^'•'t'.'î'jfïiyBt» 
l,on  de  Rome, de  C  v.U-V*»Uu«*J5;t 
lit»  place,  occupées  !«' 'J^i  tïîi» 
envahi  par  le»  ^<^^*±^rSil^^* 
voir  d'.nnesion  "^JSSÏîfif 
nwnnrchie  sarde  la 

''tèrrc^î."»sS?-^s 

.1-,  ..^finniM.  des  mf**  «: 


f 

»i!Hat»  p, 
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ai 
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•lent  «!<■     '^^1 'r  auVpele  caracl.  re  i 
i  propos  "Pr^^^»"„,  J.  ,„„,a„o  :  .1 
ditions  Je  1      |",.f,„  dP  l'administra 
*éculari!«iiif"  _  ,  .  .  .„  ie,« 


amnistie  ge- 
iiion,  Co«le 
■cmbla 


"'  .u.    sécularisant»  "p  ,\"""V  V  g  mi*  «PmbiJi 
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prnt^jTîr  ff  ?si?it-S>go.  aprJs  le  rs:)!"-!  rfe  noi 
n.ilik',  L'mritlicr.i;*  i)c  ijuclrjnoi  [Mer:citr5  prtei' 
plu  11  crKc  ri  âéttrmmai  !«  proloiiKncon  de  l'oo- 
(Hpttion  fnnçote.  Au  moi*  d'octobre,  fttribtidi 
rttM  c»na|iagiion!i .  mtl  conlrnus  par  le  minis- 
\in  ;ul  en.  se  jettent  sur  !ps  Ëiils  poniificaui, 
rr pju-'-^Jil  d'at>Drd  .'c*  troupes  du  pape  à  Montr- 
RotcoiM,  t'approcbeal  d(  Rome,  puis  tv  fcni 
eiair  t  Healn»  par  l«s  chlMepot^  )r.>iiv.i<H 
\K  omeinbrej.  Pic  IX  célébra,  queliiuri  jours 
il>r*s(<l  novembre),  un  jervice  siiIc-nLel  pour  lo 
rëf»  j«  Ticlimes  de  celte lourni!-?  qui  ava  i  sauvé 
eacart  ung  fois  l«  pouvoir  temporel.  L'ciitcoie 
|H<itique  n«  !«iDbla  pu  pour  cela  plus  munie 
Min  Ki  deux  (tauveroenteAbij  dont  les  plaintes 
iMmn{ihs  m  trabiHtieitt  dans  des  •llocutioos 
tn  micnt  eMsin'es  dans  des  dépêche*. 

Le*s»croni  émit  encore  p!«j  murqii*  entre  le 
.Saiot-SI*KC  r!  )•>  caliirul  fli:  r<;i  fl  iulie.  I.e  pipe, 
aaaeptaiii  pu  comme  sérieuse*  \t\  garauiits 
t^dlHi  jm  w  giliiHiiBiimil  d«  Vicior  Emmaouel 
MUt  m  iRmtiTW  t  atain  araiée  des  irinbal- 
<itïri,  relu««  de  se  mettre,  tomme  le  rfemiindait 
1>  lj:ijr-i''i;i.iJîlH  rcri.îirio  (|K  cicMlire  Iï(i7).  jûlis 
Il  prouciion  des  troupe*  italieone*.  A  !a  même 
^mii,  M  w  ftalot  pir  nue  «teyvliqiw  (11  oe-  1 
Wm)  W  t*  annniM  fol  d«  l'ItalM  al  des  embd- 
the»  qu:  lui  sont  Icudoes.  Il  coftil^mnir  à  (lu-  j 
"^ufs  T'-'j.rii'»  !••.■(  I,)n  votée*  par  !  l',ir-i-i!;ent 
ittliea  (oocenuiii  le»  bten»  «eclèsiamiiues,  et  les  1 
jMM  Hllii  M  da  h}  «ffat  (30  Mpimbra). 
liXiMtiulfaiH»,  la  rfvoittlion  «spa^noi*  eo>e<ra  ! 
w  pspf,  dans  1.1  r*rsonne  de  Is  mne  Isabeîl-v 
i  l*?i)flle  II  Tenait  d'accorder  une  difiincliori  par 
jiciliirt  entre  tous  las  souTsrailu,  une  alliée  , 
iMie,  liBoii  puisianw;  il  rsoMMIt  eqicildant  Je 
fMîrrtiemeni  prorisoire  dans  let  d«fDi«rs  jours  j 
i)'*lo?-f  isds.  iDii.H  il  refusa  d'entretenir  des 
lit! lin  liij  ion-.ii.)ues  avec  lui  et  dadmettro  en 
^pt^ence  M.  Po<ada  Herrera.  nofflfflé  aioUas-  I 
WnriPEipagne,  laul  qu'un  Rouvemement  déU  I 
niHf  ne  serait  pas  constitué  (fin  janvier  1869).  Il 
■><l>  pl'js  kiin.  et  d< fendit  i  demtVdfltMeilpa-  ' 
i>:  ■  ''lu<i  fppr(>srtiuintsaui  Conte eOBjtilweDteSj 

jj"*'  le»  acte?  du  l  idininis'.riuon  ;nm:ilicale 
irinî^ricur,  jcndsnl  celtci  porlinlo. o:i  avait  f«- 
"Hriju*  J'adoplion  du  sv»:'''i;ir  r:i,i notaire  français 
O"!"  1S6C),  Dcn  suuii"  ilii  l'adhésion  .1  U  convcn- 
œiiiiélairc  enl'H  h  France,  la  Beigi  jue,  la 
•Jw»  fi  lliahe  (fcv  cr  l.S'jîi,  U:  iie»»ecùeBjent 
•j  Hilraii  d  Oslie  (raai-octyljre  l«t>8  \  c<  fover 
Pnndp*!  de  la  malaria  romaioe,  e.^t  au$«i  un  dos 
Sm  honorèrent  !•  rèano  de  Pio  IX.  L'eial  «les 
*iaitcef*t>dant  de»  plu*  i>rfa.iirrs  Oif'- 
JJa  taipruiits  diiriciUme.nt  conçois  ne  j  uierjt 
••■Ner  le  d^dcjt  d'un  budget  où.  comme  dans 
1*^;  '*  ''li^'e  <J«»  recettes  étaU  juate  la 
î*™»  «a  eenii  des  dépens^'s.  Le  denier  de  aalnt 
•|""e,  roru'illl  |.n-  Ir's  soin'  d<>  t  iin  te<i  <!vft|ui>f» 
jj*!  iDoaile,  ri  en  }Vaii.  <■  p;  n  aKindatnmcîil  i^ii'ail- 
"Un,  ttan  uno  source  inépuisable,  mais  irrégu- 
"''e,  de  rorenua. 

U  grande  préœcupaliOA  d«  Pie  IX  n'était  pour- 
•ani  pax).;  cp  cJié.  I  <>i  qu^tsmis  d'aulortié  ecclé- 
•UMi^ue  cl  de  ilc-ct. me  fçnil  laicul  dominer  la 
|;>><suon  ptjiiUi^ue.  Kebeiie  â  toute  coDecSMOn  i 
'^rd  des  droiu  ou  de*  préteatione  eceMataa- 
"I"*»,  le  papj  refuse  toute  rerision  du  c«Dconlal 
ll'?"*''triche,  et  lorsqu'il  est  rrjpt»'  par  ccKe  ci. 
lll  i"'"""*"       <'o'"''"S  bii  u.nnili'  .  Lr^tien' 
"dtclsr»  l«)  lois  nir  U  liberté  «te  conscience  et 
^  !•  presse,  sur  l'tIM  oivM,  lae  inwiitgee  nilaica 
mS*         ••»»"*emeBl  rtproevable*,  aboent- 
"MW.eotttralrts  à  la  doctrine  .  aoi  droits  et  \  !» 
"■■ttilullon  de  I'RkIh»,  au  |»»iïo:r  du  Saijit- 
an  concordat  < t  au  droit  naturel  ••.  U  au- 


torise ouverlersent  les  évéque?  dans  !»ur.4  résin- 
lancée  centra  le  KourerDeau  r.t  nu'  a  f TDroAé  ou 
aceepK  et  promuwité  de  telles  lois  (/um  W&) 


çaif  I  d«a  rétormee  de  mSioe  «îtirt,  et  fl  terti 

une  lettre  i  M.  Dupinloup  pour  approtiTer 
attaques  cent™  \'>  m  irsirr  de  l'instruction  pu- 
blique, U.  Duray,  i  propos  d«  l'^ducAiion  seeoa- 
daire  dw  Altel  (Mvrter  iBtiti.  ui  ii  «ns  aupt- 
revint.  Pie  fX  consacrait  i  perpeiuti^,  par  un 
tiTcF  ff^rrler  18fifi),  1«  rollëfre  d'écrivains  jésuites 
qui  su  jiroposaicnt  de  défendre  par  la  ro',e  mo- 
derne de  la  presse  les  deetriocs  Immuable*  de  t'£* 
llUse.  étant  fendirent  d'ibord  le  i 
te  Cfem  Mlieli'ea. 

Eu9n  eul  iiau  la  etmvoealjon,  i  Rome,  d'un  con- 
elle  (Manéniqye.  annoncé  dis  la  lio  de  l8Gî,el 
dnni  lit  bulle  Mlfrni  pairtt  fi')  juin  IH1Î8)  fixait 
l'oiuprture  au  H  d»i'<'!iiLr«  ihli!»,  [/■^  pro'.i.i-atds 
,  maiérieU  se  firent  dans  une  chapelle  latérale  de 
Saiat-Pienv,  aou*  les  yeui  et  sont  1^  direetioli 
spéciale  de  pape.  Les  mesures  priliminairee,  le* 
é'uites  et  les  discu&tions  préalables  émruvent  le 
i  moniifl.  Le  clergé  se  partaRe  sur  ie«  ip>fjtions 
I  mises  avec  le  plus  d'éclat  &  l'ordre  du  jnur:  l'In- 
I  faiiUbiliié  du  pane  et  la  praraulgation  comme 
f  doime»  dee  doeliines  do  Syllabut  et  des  eney» 
I  c!.qii#«iju'il  r*»'ime.  LfS  défenseur?  »t  le»  adver- 
saires se  meiirent  d'avanc':.  L^s  prtlentton» 
I  pontificales,  soulenttea  par  le  dcrgc  romain  al 
par  qtialquaa  pitMaia  ftiangar*,  aont  ana«ara(4ei, 
I  dans  lea  }(wnntn  utlramoniains,  par  de*  miilfera 
•f'"'  soustrifitioni  ni'Hivçes  nu  denijr  de  saint 
l'it-rrc  ;  elles  ont  pour  sniriii  cl.arnjiMji.  dms  la 
presse  parisiemie.  un  laïque, le  réd.ictrur  en  cbcf 
da  triMtm,  K.IMii  Veuiilot,  dont  les  ^nicet 
tut  dira  au  pape  ;  •  Vn  bon  j.iurnali->ie  me  vient 
plus  en  aide  qur  l'-.iucoup  de  predn  steurs.  -  (tu 
.Vrniain*  n"iif;ir(iv,  I  J  octubr»  iHti'l). 

D  autrepart,  les  jiroiestaiions  neœanquentpiaa; 
en  France,  le  H.  Hyacinthe  donne  &  la  sienne 
les  allure.!  d  une  scission  ;  M.  Miret  ^crii  un  livra 
imporuii:,  au  double  point  devue  de  J'Iiistmrti  at 
du  dogme,  sur  la  nature  et  les  ll-niles  de  l'auto- 
nté  des  conciles;  M.  Dupanloup  lui-tnCiii'!  adras.'ie 
au  fouffueux  H.  Veuillot  une  lelt.-e  i  ijblrpje, 
sorte  de  manifeste  des  évéqiieii  contre  l'i-iïtrence 
des  laïques  dans  les  affaires  .le  I  (v.-lise.  et  piraU 
prit  à  M  ranger  du  c<5ic  lics  i,- lili:  .li!-;  nrutr-'  lea 
I  violence»  <ilirarri'ititflirio<i-  Los  ;it.i  llt^  i.i'.lju  ,  pjes 
alJemjîidr,  rr'iiîiis  i  Ktil  la  | ■irpieml^re;-.  f.int  rniisi 
,  louri  réserves.  Les  prote»ta»ls  anslais  et  auires 
I  dissiilenu  repoussent,  comme ddnaoini  Fjaêita» 
,  tion  qui  leur  osi  f^ite,  par  una  lallra  du  pape  à 
!'orche>f.]iii'  M  mr  n»,',  d«  <;e  soumettre  »ari«.  dis 
russion  à  ia  iiûuvelif-  :iiauiri'v;.itiori  d'-  l'ai:!  ii  i 
I>es  avances  plus  insinuantes  sont  julressée*  aua 
aelliaguliquea  de  l'Egliae  grecque.  Daulra  «tn. 
lea  gonvememanta  européen*,  ceux  da  Piwiea  al 
d'Autriche  surtout,  ont  traité  diplomaliqueMcnl 
ia  mie.Hlioii  de  mi  faire  représenter,  suivant  la 
tradition,  au  nouveau  concile  ;  puis,  apt«s  une  ht- 
siution  plue  oa  moins  longue,  ila  s'entendent 
pour  une  eooiinBte  abstention.  Knfin,  au  jour 
filé,  au  milieu  de  l'attentif  ii  qui.'  i.?  des  uns,  de* 
csfMïrance''  e>allfes  de*  nu'.:",.,    i     ri';:lise  Vleo 
face  de  l'indirlerci.ce  ou  de  ii  simple  curiosité 
do  mondeprolane,a'ouvrent,aveola  solennité  tra- 
ditionnelle, cea  grandes  assiseï  de  l'sncien-e  ao- 
ciété  chrétienne  IK  <i<5coitihre  ts.39'.  Dès  le  ilébtiL 
le  discours      l'ie  JX,  uii  il  pirle  de  la  gucrra 
•  ïcéiérate  •  qui?  fait  au  pape  la  sociilé  moderne 
de  U  .  pcrreraion  du  droit  »  à  regard  des  no- 
tions du  pouvoir  temporel,  et  de  la  puissance  da 
I  Kifitie  .  plus  forte  qu*  lo  ci^l  même  ..  indiaol 
sudr^animent  la  dlrejtion  donnée  aux  délibÀn 
Dons  i  mata  dé*  lor*  auaai  diOattnt  ou  ao  muw- 
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Tellent  les  dissentiments  aue  les  prihlt  de  la  -  celui-ci  fait  lie  la  pawte  «1  i*  \*jkm»  «y 
plupart  deï_  naiions  calholigiie»  «valent  mani-    pluj  libre  q«e  januii.  Keui  nlMiîoM  k^oa^^ 


iestta  lori  de  liur  conTccition  ;  ei  Von  asaitte 
à  plusieurs  mois  de  liraill^menti  atant  que 
le  dogme  de  rinrailliiiilité  ce  soit  proclamé,  le 
13  lullift  1870,  par  430  Toii  conlre  SB  voles  né- 
gatif» et  6î  »u<rr*|(et  comlitionnel».  Le  18  juillet, 
ua  noiivi>du  vote  a  lieu,  donnant  cette  fois  633 
voii  ccinlre  2. 

Le  bruit  de  ce  tii(jmi>he  de  la  politique  ultra- 
montaine  arrive  en  Krance  au  moment  c-ù  toos 
le*  esprits  tont  absorMs  par  la  pensée  de  la 
çluerre  que  l'empereur  vleiit  de  déclarer  Le  2î 
juillet,  Pie  IX  offre  i  Naio'.éon  lil  «t  îi  Guil- 
laume sa  médiation  qui  est  repouiisée.  Cinq  jours 


r«r  ee*  tUcmuons  ou  ces  l(Ut«s  4iol  kp*'* 
religietiie  transmelUiii  fm/fut  cki^M  »mm 
le  teneur.  Conlentoos-Baos  di  iMÇ«l«t  •* 
autres,  queUities  paiolts  •'(iîj»*'''J'vî*' 
évèquei  français  T«BU*  po«rflélS»trk  iiif<>; 
qui^meanniveriaire  de  Mo  tléatio»,  i  ly 
.  Il  y  a  «  France  ua  mai  ftoad«W«iM" 
U  Bêvolution,  c'est  te  mMsm  ««H»* 
Ouin  18: 1)  ;  i  pronos  daa  twoblt»  •««»•';• 
magne  pat  lanplieslioD  rijoBteiM» <teM» 
velles  d«  M.  Je  BisBaidt,  il  émet  U  fiyjw 
fameuse  :  •  Tous  en»  ^ui  «l  ««Ç»  *rfZ 

  „         apraniennent  a»  papa  »,  gai  9''^**^ 

apr^.^,  DO»  troupes  sont  rappelée»  en  Krance  et  I  de  l'empereur  Cuiilaume  un»  wn»  »  l«» 
quittent  Home  le  I"  août.  Due  consulte,  tenue  le  '  ftoire  réponse  (ocUikre  1B1Ï|.  Aa  "•J^Ç 
31  juillet  par  le  pape  etsescardinaui,  avait  décidi  ' 
que  toute  p-op-'»iiiOn  de  changement  au  modus 
rmfidi  serait  rcp(.usste.  A  quelques  juurs  de  U, 
Pia  ]S,  ap^iienaiii  nos  premiers  d(sa<tris,  «c 
serait  borne  à  dire,  en  jouant  sur  une  é<|ui- 
voque  commune  aux  langues  italienne  et  liiiine  : 
•  Le  coq  (gol(p)  a  «le  plumt;  il  nn  climlcra  plus 
aussi  haut  >  (10  ooQl).  Les  tiesui  joutj  du  pdu- 
voir  tem|iorel  tnuchnieol,  eux  aussi,  k  leur  fin  . 
!e  1  >en«-ml>re,  M.  Visconti-Vcnosla,  ministre  des 
affaires  éiraiig<'/es  d'IUiUe,  adrcsuil  aux  puis-  l 
sauces   une  circulaire  notifiant  la  né«e4<s.l>:  où 
se  trouvait  Victor-Emmanuel  d'occuper  le  terri- 
toire romain,  tout  en  (i.iraniissant  l'inviolabi- 
lité du  Saini-Sii^pe.  Le  refus  du  pape  sep- 
tembre) fut  accueilli  y)iT  les  menaces  et  les  in- 
sultes delà  pojiulaiioii  coiilrc  U  «ardo.  Le  lende- 
tnain,  la  général  Ciidotna  passait  la  fronliéro,  i 
la  téte  d'une  division  d'in'anleru-  et  d'artillerie,  ,    _   . 

et  voyait  se  replier  devant  lui  les  troupe*  des  I  ân  lingt-sixi^ine  annivcrMir»  4l  «• 
gènér^iui  Kanzivr  et  iïappi.  Un  comliat  t|ui  dura  '  parle  refus  formel  da  i«pr(lari'~' 
quatre  heures  s'engagea  sous  les  niurs  de  Route  —  -  .  . 

avec  1rs  zouaves  du  baron  de  Cliarcite  {'10  sep-  I 
tembre).  1^  \-»pe  Rt  arbuier  le  drapeau  parlc- 
mcntaiie,  et  ie«  troupe*  ro>rales  entrèrent  dans  la 
ville  éternelle.  L'unification  dig  l'Italie  étatt  dé-  i 
sorcoais  un  fait  accompli.  i 

Aux  protestations  vclUmenIc*  que  le  pape 
adre$sa  au  corps  diplomatique,  Viclor-Emma-  î 
nucl  répondit  en  oITr-ii.l  au  pontife  de  lui  l.iisscr 
l«  Vatican,  Caittel-Candolfo,  sa  garde  palailtic, 
ses  nonce:i  et  ses  lé|:aLi,  enlm  une  liste  civile  d« 
3Î2B000  livres.  I-o  1  octobre,  les  cinq  proviiice» 
romaities  (Borne, Cività-Vccchia,  Velletri,  l'roti- 
none  et  Viterlic)  fui-eiu  convoquées  pour  un  plé- 
biscite desiii.é  à  ratifier  l'annexion  ;  sur  ICT  B'tg 
decleurs  inscrlLi,    r.i3Coo  émirent   un  vota 
favorable;  à  home.  <«ul<-iiienl ,  on  compta  prïs 
de  V>WO  oui.  Le^éllér8l  La  Marmara  fjl  nommé 
lieutenant  d«   Kome  el  s'installa  au  Qiiirinal, 
taudis  que  fie  IX,  dont  la  liberté  d'acti<.n  avait  été 
tré.-i  e\prcsiénicut  tau\ct!ardée,  déclarait  à  tous 
ses  viiiicuri  qu'il  >e  conMdirait  comme  prison- 
nier. Au  mois  de  décembre,  le  l'arltineni  vola 
la  loi  des  garanties  accordées  au  pape  et  celle  qui 
prescrivait  de  transférer  U  capitale  de  gouverne- 
ment &  Itonie  dans  un  dcUi  de  «il  mois.  Ije  31  dé' 
cerabre,  Viclor-Kiniuanuel  eciivitdii  Quinuiil  à 


cembre  suivant,  l'upnlsiun  de  H.  MimiM^ 
territoire  suisse  tuiiqualiWe claa»tt»«>«P 
d'acte  <  honteux  el  plein  i'ifpmm  -s 
nue,  quelques  mois  plus  lard,  » 
allocoUon  au  comité  in  l*«"'i*\î"î 
le  suffrage  unnersal  •  «M  t*^_y"T'tC 
1874) :  à  U  même  époque,  il 
autrichien»,  apri»  1*  toi*  daslojsc*""?'^ 
contre  Jetquelie»  il  avait  dahrn»  • 
prendre  patience  el  i  évitei  ItstntM.  _ 

En  mai  \m,  Vit  IX  noœtiiadt  aaWlli»^ 
dinaux,  tout  m  rtèiiloratil  ^«J»"JfLT 
teniii»  ne  lui  iierrolt  pas  de  Its  pmaw»^* 
solennité  ordinaire.  Il  appUmlii»  •••'■z 
de  la  France  »u  sacré  cavr  i» 
grouf^!  de  ineiiilirts «le  I AwBWkij»*» 
envoya  h  Madrid  un  mik»  l!irséiicwH*|*T 
d'Alphonse  XII.  Il  répondit  »»!»••' 
patriciat  n>ni>in,  k  l'uccMitia  ilt  > 


ptekialtp 

«»ulfl<.-i( 

■*nH>aii|le 
»kkli:ligMc 

«rxlakkiil 


tion  (juin).  Kn  18"*,  il  auiotiiaécu.  _ 
gT^i'gations,  distribua  d<s  titru  «eMjyyr 
autres  aux  généraux  Ihierot  «t  H^*^ 
Villeboisncl.  qui  lurent  trtesMBWiW^ 
la  consé  cration  de  U  ka^iliqu  il  ^'^ÎJt 
rarctievé<iue  de  l'urli,  M.  Guibilt,  •I»'»" 
»«»  nonces,  M.  CkIsUI  Taalil  il gi*«»2 
l'rxercicc  à  Rome  de»  culte» 4ii»i*«tt*»^ 
liei'.roe,  drclarant  que  cel«i-<i  '"""fLS 
libre  (alloeulkin  aux  Délaiiai  M*, 

n; 

contre 
comparait 

monde  chrétien  •  aux  uiiiiait  — 
nourrissent  de  glanils  t  ((]  oeltlN  Wjh^ 
diicoura  le  plus  importait éa  «MmI»**" 
fut  celui  qu'il  pronenfa,  Itli  •w'Çilîî 
cngKKdt  Us  évéqne*  d«  M*  PP^P^ 
aupris  de  leurs  goiivwMBWUM»**»* 
rleux  eiamen  de  la  situtioa  qai  U 

naittljrff 


Fie  IX,  pour  lui  présenter  ses  souhaits  de  nouvel 


l.'épirco|*t  français  ayant  -,  ^ 

vaste  péiitiODoement,  U  CHBkn  rtl»  * 
cette  agiutioD  d'ot  mnil  luin  <*  " 
européen,  et  voU,  te  4  Mi  Wî,» 
ordre  du  jour  •  eotiW  )m 
qui  eut  pour  conut-eMiy  ||  . 
Juli's  SiiDon  et  I'»tta«nl 


,n;  iUi.«çut  pbintde  réoonse.  L'adhésiJI,  chl!  i  iln'ZtSb^'jiffi^è!^^^ 
leureuseque  le  pape  accorda  à  la  proclamation  de         -x'*"^'^'  "*  a  iaAUi»  Jin»  X*l 
l'empire  d'Allemagne,  en  janvier  187 1,  ne  l'em- 
pëcba  point,  deux  moi*  plus  lard,  de  lecoanattre 
la  République  fran^aite  (8  mar>). 

Ici  commence  la  phase  suprême  de  ce  régne 
traverse  par  Unt  de  crijc*  et  de  si  graves.  Pen- 
dant que  BO  propage  la  légeiule,  soigncusemenl 
entretenue,  de  la  captivité  de  l'ie  IX,  et  que  des 

indusirirU  osent  même  vendre  des  brina  de  U    m»   — ..  -- 

paiUe  du  oacUot  où  1«  saiitt.péra  e«l  détenu,  i  r,  „  ft?°*"  Padttditt  l(in(lii_ 

»  '  iUtts«ia.ToutelM^ai5t|rteii 


versité  catholique  d«  LiUt  «  k  ... 
droit  de  conférer  des  gtidea  (oit  1 

'.'..Vm*"- 

aux  élections  légi.Utive»  towlni. - 
autre  oce»,,^,  a  traita  rnura  ' 


H 


PIËR 


Jonni|jn«Ia  lonhe  par  v'ictor-Kmnianiiel,  auquel 
ilacearila,  iralifré  l'oppositiua  cl«s  cardia.iux,  Jei 
bMOMn  <!n  cbji4]urs  au  Panltieon.  L«  7  ré- 
ntCf  ISÎI,  Pic  :X  s'élei^nil  après  un  p'<nlific.Jt 
dt  lmt<-<l«ux  ans,  edoiiis  considcrablo  p<r  ca 
tort*  ricepiionnclle  que  («r  l'accomplisteinenl 
de  ieux  Uiu:  la  proclamation  du  dugn'.e  de  J'in- 
UillUlité  et  11  rhule  du  pouvoir  texporel. 

1x1  iancœtiraMts  alioculicni  du  souverain  pon- 
tife rnt^lt,  en  I  .iljcetGn  France,  l'ol>J  t  de  <li- 
itnn  puMicatiPos  ;  parmi  cc'.lei  qui  ont  paru 
ius  iiotie  laiiKue,  nnus  rapprllerons  ;  la  faraU 
it  PU  II,  publiée  par  l'abb*'  Marcone  et  traduite 
Mr  l'aMi*  hrca^J  (IMO,  in-8| ,  Actes  et  paroii 
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d<i  l'ui-ile  CalaU,  M.  Picniii-U-rov  fut  nommédi- 
puié  au  Corps  législatif  par  Iô4i4  toix  Mr  25086 


I  Torants.  Il  ne  fut  pas  riélu  en  \SC9. 

PIERRE  (JoachiiD-hidore),  chimiste  français, 
estn^i  Mé/ières  (Seine  el-Oise),  le  U  octobre 
IBI3.  Profes-eur  de  chuni*  ii  U  Faculté  d«« 
sciences  di>  Caen,  il  CI)  devint  le  doyen  fn  1867. 
Il  a  été  élu  corre^|ion<l;int  de  l'Académie  des 
sciences  leî  maris  l9-i3,  et  promu  officier  de  la 
l>gion  d  honneur  le  M  aoOt  IM9. 

Spécialement  oecupé  de  i  application  d«  U  oh<- 
mie  à  l'a^riculiiire.  M.  Isi<l<>re  Pierre  a  publié 
un  grand  nombre  de  mémoires,  nDtices  et  études 


if  he  llMplifau  radcan.  pu!  liés  par  M.  Auir.  l  dans  les  recueils  spcviaui  et  publications  des  so' 
Koiinel  (I8i3.  in-8):  lHumtn  de  S.  T.  S.  P.  ' 
Upepe  fit  II  (I«TS-I816,  I.  Mil) ,  eic. 


cieb's  uvaotes  du  Calvados.  Nous  citerons  surtout 
da  lui  :  Chimit  agricole  (1849,  in  lfl^  .V  édi(., 
187Î,  2  vol.  in.8);  Etudrt  «nr  In  engrais  dt 
mer  de  la  Battt-Xurmandie  (1852;  2'  édit.,  1867)  ; 
[)t  l'AlimentaJion  du  Miail  (IHôfi;  3'  éJii.,  im, 
,  in-I8)  ;  Kiudes  compar^a  sur  lo  culture  des 

M  Ii  marine,  où  sa  conduits  pendant  une  épidr-  I  cfriaitt  et  des  plantes  fourragères  et  indHtiriellei 
■Ndefévre  jaune  lui  v» lut  la  décoration  de  li 


nEDAC.<<EL  (Prançois-Aleiantlre),  liltérateur 
Irufais.  né  à  CticrbourK,  le  27  décembre  18:11, 
ealndans  le  corps  des  ofliciera  d'administration 


U(>(a d'Iioaaeur  (12  aodi  I8l>2>.  bémissiannaire 
yav  eaïue  ite  santé,  il  fut,  pendant  plusieurs 
MHtM;  aecrilairc de  Jules  farin  cl  collabora  à  un 
|f»d  nombre  de  joorniiui  cl  de  revue», 

Se»  publications  en  volume»  »ont  :  tes  Ambu- 
l*»cet  de  Ptrit  pendant  le  stfge  (1871,  iD-l«); 
Mt  Janin  (IH74,  in  l8:  2'  éd.  auirm.,  1876, 
t»-IHl  :/-/'.  Millet,  somenirs  de  Darbi/on  (187C, 
p.  iï-8);  Jrril,  po^siw  (1877,  in-16)  :  Vu 
'ouïinnirfe  parisien,  le  Père  Ucureux  (1878. 
'O'H.I,  fie.  ;  des  notices  pour  des  éditions  de  luxe 
mUlIrtt  de  «Ile  Aïçsé,  do  Pouf  et  Virginie,  du 
r<y»jf  oufoMr  (te  ma  ch>xmhre,  du  Diable  amou- 
"Kï,  du  Leltret  portugaises,  e.c.  M.  Piedagnel 
•  quelquefois  employé  iVs  pseudonymes  d'Henri  i 
'««M  et  de  Oattot\  di  Ceriy. 

HlMR  (Victor  et  Alfred),    éditeurs  alle- 
"anii,  ail,  le  premier,  le  28  août  18Î6.  le  se- 
«ml,  le  ij  léirier  1836,  dirigent  conjointement 
lojujrlante  maison  forulreau  commencement  de 
M  »icle,  dans  U  rillt!  d'Alteiibourg,  par  leur 
Slnd-pire,  Jwn-Frédéric  Pieri-r,  inuri  en  1833. 
'*<"  |)*re,  fl''iir:-Aii>tn>-t«  Piercr,  s'était  fait 
CKoaltre  par  la  piiblication  du  Dictionnaire 
^^Itpèdtqut  fEncjkInpaedijchea  Woerterbuch  ; 
IfKnbouw,  I824  l«:tr>,  'ifi  vol.  ;  2'  édit.,  entiô- 
•«s^otrffjodue,  1840-1846,  34  vol.),  qui  réunit 
'naii#ffi  ardinaires  de  toute  encyclopédie 
jj  Nogriphio  univer>elle.  Les  deux  fils  arn^j, 
VIcior  et  CiiKine  Pierer,  entreprirent  d'en 
•^t  r»f*"re  uni;  nouvelle  rdition  sous  le  litre  i 
*  f/xivuf  unirrrief  (t'ulTersal-lexicoo;  Alten- 
«"7,  I8.il-18i4,  34  Tol.).  Ils  l'ont  complétée 


gf  un  XuppUmenI  en  6  volumes  (Allcnbourv, 
i«ôl-|gi4),  qui  fui  lui-même  suivi  de  CnmpU- 


M. 

* 
•»" 

•  î"''  "oireeNJ  (Xeueste  Krgaenzungon  ;  Alten- 
tr.  «iiR.  I8i.vi856,  2  vol.).  Eugène  («ierer  étant 
'  *     MiP**"  H'"  J"^""*!       Alfreil,  lp  rem- 

deux  nouveauj  associés  donnî  rent  une 
ratrième  édition,  entièrement  refondue,  de  leur 
^^mnatre  unirertH  (Ibid.,  1857-1864,  19  vol.); 

«uwiwiJflie  (Ibid.,  1867-1872).  et  publièrent 
"2jJ»ii»airepour  le  compléter  (Pierer  JahrbOcher. 
f!S?i  j  ■  '  *•>'•)•  ^'  'S'î.  f»  vendirent  la  pro- 
fwièd»  ce  dictionnaire  i  M.  Kt.  Geibcl,  qui  en 
W'a  une  .ixitffle  édition. 

JÎJ'"0.\-LEBoy  (Jules-Henri-Joseph),  homme  ' 
«iS»*      **"'  députr,  eut  ni't  à  A-ra^, 

.-J""-  Agronome  ei  directeur  d'une  im]<ortame 
"werie,  i|  devint  en  1848  maire  d'Avion  «1  sié- 
MadiH.i'îlîr''  8*"*"'  jusqu'en  1852.  Kn  I8ft3, 


(I83!>,  in-18)  ;  f  Aimi>app/ir;ur>  d  I  ai/riru/ture 
;  (l»fi2.  in-18  i  2' édit.,  1875,  in-|8);  Eierrittt 
sur  la  phytique  (V  édit. ,  1802,  in-8,  avec  pl.)  ; 
I  Rer.herches  tMoriquet  et  pratiques  sur  la  taleur 
I  nii(riiirfi/«/'«wrro5f<il»b4,in-lH;4*édil.,  I8TJ, 
I  in-(8)  ;  Hecherchrs  eip^rimtnlales  sur  te  drrelop- 
pemrni  du  tli  (I8t)6,  in-4,  avec  68  pl.)  ;  Kluaes 
théoriques  et  pratiques  d'agronomie  tl  de  phê/tio- 
j  logie  végétales  {l«!i8-187l,  4  vol.  in-18),  etc.  * 

I     PIERRES  (Stéfihane,  baron  pk),  homme  poli- 
!  tique  fraii^if,  député,  est  né  en  1818.  Premier 
écuver  de  l  lmpéralrice  et  membre  du  conseil 
général  pour  le  canlon  de  .Saini  Aigiian-sur-Roé, 
,  il  fut  nommé,  en  |l«t)3,  député  au  Corps  lé.-i«- 
I  latif,  comme  candidat  du  gouvernement  pour  la 
'  3*  circonscription  du  U  Mayenne.  Il  fut  élu  au 
I  même  litre,  en  mai  1869,  mais  seulement  au 
second  tour  de  scrutin,  avec  ViTn'i  \oix,  contre 
'  7G'.'9  données  &  son  principal  concurrent.  M.  An- 
dral,  du  barrtau  de  Paris.  A  U  suite  de  catt« 
élection,  il  donna  sa  démission  d'oflîcicr  de  U 
couronne  et  fut  nommé  aux  mémen  fonctions,  i 
titre  honoraire.  M    le  luron  do  Pierre.^  a  été 
nommé  olflcier  delà  Légion  d'honneur  le  16  aoÔt 
18t>4.  —  U  est  mort  le  il  septembre  18*6. 


PIERRET  (Paul),  égyptologue  françal»,  né  i 
I  Rambouillet   (»eine.et  Oise),  en  |8;iG,    fll  ses 
études  au  lycée  de  Versailles,  fut  employé  dans 
une  adminislralion  privée  et  occupa  ses  loisirs  à 
l'étude  «tau  d«chiltrcment  des  hiéroglyphes.  Ses 
I  progr's  rapides  le   tirent  admettre,  id'n  18G7, 
comme  attaché  au  Musée  des  antiquités  égyptien- 
nei,  dont  il  devint  conservateur- adjoint  en  1871, 
I  et  conservateur  tnulaîrc  en  1873. 

On  cite  de  lui  :  K'uiles  égyptotogiquet  (18*3- 
1878,  1.1-111,  in-4);  Oicli'onnairr  d'areh^'o/oyie 
^ayptimne  (I87.i,  iD-18);  Vo/'abulairr  hiéroglu- 
phtqtie  (IH70,  in-8)  ;  Pelil  manuel  de  mylhiilogti 
(H78,  in-lK);  Essai  sur  la  mythologie  rgijptiennt- 
(1X79,  in-Hj,  et  des  aiticles  spéciaux. 

PIERRON  (IHerre-Alexis). professeur  helléniste 
français,  né  lo  17  juillet  1814 ,  i  Champliiiv  (Haute- 
Saine),  fil  ïCK  clas-sc^aui  c<i|l*gvs  de  Langres  et  de 
Dijon,  et  entra  pn  183411 1  Ecole  normale.  Agrftgé 
des  clauses  supérieures  de»  lettres  en  1837  il 
fut  maître  surveillant  A  l'Ecole  normale  puis 
profi-ssa  dan»  divers  collège»,  «i  en  dernier  iieu  à 
ceuide  Sjinl-l.ou,s  et  do  Luuiv-lc-Grand.  11  a  été 
décore  de  la  Légion  d'Iiunnour.  —  Il  est  mort  A 
Cbarmoille»  (Haute  Marne),  le  ïo  novembre  1878. 
U.  Al.  Pierron  s'est  faildc  bonne  tieuro  remar- 


taadidïiÂ.  !•    "    •   '  <  "^•'■''        •"woi  '  o»i  iimuc  Donne  lieuro  remar- 

^™*^»«  I opposition  dans  U     circonscription  i  querpar  la  publication  de  Ik  première  traduction 


i. 


PIÉT 

«n  frin^ai*  de  la  Ki>{aphytiq\u  d'Ari»loi«  (1840, 
î  Tol.  in-8),  en  cotUilwreiion  avec  M.  Zevort. 
L'année  suivante,  il  donna  la  traduction  du 
TMâtrc  d  Esdiylf  (1841.  In  lî.  ploj.  édu.),  qui 
fut  couronnée  fir  l' Académie  française.  Nous  ci- 
teront parmi  ECS  autres  traduciionsi,  celles  des 
Ptmiet  d«  Marc-Aurtle  {1W3,  in-IJ);  de»  Via 
dti  hommes  itlustm  de  Plular.iue  (1843,  i  ra\. 
in-D).  Il  a  aiiasi  revu  la  traduction  des  Traitai  de 
morate  de  PlulârqueMrRicard(l847>.Uapublié, 
en  oulre,  dans  l:i  Collection  de  ï'Uittoire  uniro-- 
ttllt  de  M.  Dufuy,  doui  livres  plusieurs  fois 
réiruprimis  :  rWiVfi/irr  di-  (a  («tldroturr  jr«f- 
qw  (IHÔO,  in-l2)  el  lIMoirt  de  la  titliratuTt 
romaine  (I8S3,  yfcdil.,  On  lui  doit 

lei  édiiioiis  sivaiit»"!  de  V/'r'ode  (1K69,  a  vol. 
(?r.  in-8)  el  de  VOii^ssre  (IhT.S.  î  vol.  in-8).  Uen- 
lionnon.^  encore  :  llaultcombe,  romiin  1861 ,  in-18), 
«ou»  1-!  jiseiidonvnic  de  Capifaine  Joraste ,  el 
VoUaire  et  m  inaifrn  (18(iG,  in-l8J. 


PlKRSO.y  (Mlle  nianclic),  aciric»  française, 
nec  1  Saint-T'aul  (lie  de  la  Réunion),  le  9  tnai 
1H42,  ni  la  lilte  d'un  ancien  soldat  devenu  milire 
de  danse.  Veime  c.i  France  encore  fort  jeune,  elle 
déliula  en  IKoOi  l'AmliiKU,  dans  une  reprise  de 
Gaspard'!  U  \>fcltrur  ;a\.»U  »es  iiiccès  no  oalirrnl 
quecie  son  entrée  au  Vaudeville(l8:>8),  où  ellefui 
très  reuiiri)uce  dans  fr  Roman  cf  urijeunc  hnmmt 
paucrr,  ei  d'uù  elle  |>as-a  au  Oymna  c  en  IKC4. 
A  ce  iliéltre,  auiiucl  elle  appartint  jusqu'en 
181  j.  Mile  Pierson  (rigides  fûtes iintiorlanls  dniis 
l'Ami  dei  ftmmei,  le  J'oinl  de  mire,  le»  VtVu» 
Garfon.r,  Ao^toni rilIngeoM,  laCraial'  blanthe, 
les  Oratiilet  demoisrttes .  le  Konde  ait  l'on  s'a- 
muse, f  oiiriy  Lear,  froufrou,  la  fiineeur  Crur» 
ges .  Jf..4'ph"H<r,  etc.,  cil'.  Kiigagêeiiu  Vaudeville, 
ello  yinli'riiii'tii,cutreaulrescrêaliuiisou  reprises, 
le  personna^s-e  d«  Dvra  dans  la  piicv  de  M.  V. 
Sardou  aslî).  • 


PIin°ni  (Jnacliim).  sénateur  français,  nt  i 
Sartène  ,  vers  I8'i(),vinl  suiire  les  cuur>  de  divila 
.  Paris,  ot  après  iic  «éricu^es  étudos  retourna 
dans  sa  ville  natale  cl  v  exerça  quoique  temps  la 
profi;ss-.on  d'avocat.  Kn  1848,'  grAce  A  l'appui  de 
son  frère,  alors  ifprésent.iin  de  la  Ci-rie»  'a  Con 
jtitijanle,  il  mira  d  m*  i'adminislial.on  d^iparte- 
menlnli-,  II  fut  successivement  sous-préfet  k  Ar- 
gcnian  et  i  Drcsl,  puis  prOfet  de  I  Ariége,  du 
Cher, (le  rilcraiill  et  du  Nord.  Le  :i  t'jvrier  18C6, 
il  fut  avpel'',  tcmplafement  «le  M.  Doiltelle, 
au>  foncli'jn»  de  préf-i  de  police,  que  son  frère 
avait  remplies  pcn<lant  les  huit  premières  années 
qui  succédaient  au  coup  d'Etat. 

l'amii  les  ëvor.cinfnt»  qui  sienalcrei  l  son  ad- 
minilralion.  nous  rappellerons  les  iuanife> talions 
du  jour  des  >loTts  au  cimctiiic  Huntmartrc 
(î  novemlire  180"  J,  dont  li  répression  fut  la  point 
lit;  di-part  lie»  souscription»  en  l'Iioniicur  du  ro- 
préscniani  Ududin;  les  troubles  i|ul  suivirent,  à 
Pari-.  Cl  dans  quelques  villes,  les  élections  géné- 
rales de  IKt'i'.i;  la d^moiislration,  cnlièicment  avor- 
tée, iluîii  o^'cibre.  coiitri!  la  proiogation  du  Corps 
1  cisiiiiif,  ^■'''le  plu*  mouaçanle  de  l'cijicrremeut 
de  Victor  Nuit  (13  décembre),  contenue,  uni 
eiTu^ion  de  sanp,  j^ar  un  habile  déploieiutnt  de 
forces .  el  les  tenl.vtives  d'émeiitrt  provoquée» 
par  rempri^onnemenl  du  député  de  la  I"  circoD' 
ïcrip'.ion  de  l'aris,  M.  11  Hocbeforl  (7-9  févrie 
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rttrait«  pour  infinnilis  CMtrteUa  fea^M^ 

cice  de  foncticM,  am  ftfmm}.(v.e^- 
rage  do  6000  fninci.  U  31  jcm  H  W  Ils 
sénateur,  Aias  le  dipailaBWil  «le  i»  C«,u 
second  tour  de  scrulie,  par  Si  wù.aM»» 
obtenues  par  H.  TomBUSi,  caniidu  IKB» 
M.  J.  Pielri,  notntnf  comiMDdwr  «U Ut» 
d'honneur  le  11  août  I8U,  t  iiéprtm 
officier  le  13  aodt  1867.  . 
Parmi  les  autrw  memhr»  de  »  ■Çf  jît 

M.  KRAKCESCH!!I1-Pimi,  STÎ 

cèdent»,  nt  également  4  Sartise,  lenB»» 
son  droit  t  Paris,  «l,  sut  U  i*tonunii*W"  ■ 
P.  H.  Pielri,  alors  préfrt  de  P«»»iî"^T 
emploi  dans  le  cabinet  d*  1  «lapKW. 
iruerre  d'Italie,  il  fut  atuché  k  I» 
lie  rcmpetcur  ei  lui  scrrit  d«  Kcnten»  i*" 
la  campagne.  A  la  mort  de  M.  ll«cf«t,«* 
vaii  désigné  pour  ce  poste  d«  caiM»««i»" 
romiilaça  dans  le*  fonctioo»  de 
ticulier.  H.  PraDce»chitù-Pi««ri  »  «*  ' 
la  Légion  d'faoDDeiu. 

,  PlITEAi:  (Juliea-Benjwia),  l.tttoi««tto- 
eais,né  k  Valltl  (Uire-laténeartl, M 
ItOô,  fui  d'abord  clerc  de  noUitt,  fP. 
iiu  chemin  d*  fer  d'Orléans,  el«ilfl'«««' 
d'Alei.  Huma»,  lia  puWii  P'-wmnwîîi. 
,  i.ouvelles:  Vne  éoitiM  fwtaiK  it  J^^f^ 
(186Î,  in-18);  Um  Artnlvt  "Tr'.'T', 
in-18) ,  Detix  Toula  it  l«  vit  (lia.  ^JJ-TJ 
des  rriropnt»iio»élégatiUsd«rJI<iW»'J*i" 
iff  inoiradii  comle  i/  (.f«««««»l|  «  "  »?  * 
moUre  Pa'hdin,  des  iwtM«"i<«?''f***ï 
dei  dontMltifirci  dt  gtani» 
étude  sur  lictor  Uiif»  kmmi  V»«>^^ 
in-R)  ;  Jloli^re  en  protiatr ,sun  iw*"? 
intitulée  JloJiire  n  tvjinjr  IIS''.,"/''^ 
Kaliretiti  de  Koli/rt  (1819,  ia-H). 
au  lliclire  CSuny  un  aele  ta  «n:  *  ''^ 
de  Shakrtpcore  (octobre  I81f)- 

PICAL  ((Ulme), 
en  n»it,  M  lU  iV; 

graphies  et  de»  caricature»,  coi:a  —  ^ 
peinture  et  l'aquarelle,  et  dihtfi  •'■'•^ 
IS'i:.  Kous  ciieruni  de  loi  :  k  i^^jS 
fforron,  COroiV,  le  JWw  d»  tsbrtjfj'" 
fit  irouidf,  rArratkmr  ie  doitt,  («O***" 
lu  ToiJrtle  en  plein  «■<,  I*  C««p  «If- 
lUseiple  de  lainl  CrijH»,  U  ' 


(,  peintre  Iraa^ii», 
l'abord  connilM  1«  *rT 
uncsturet.  coïm  f 


moment  du  vole  du  plébiscite  (mai).  M.  Pieui 
«vaii  été  élevé,  par  décret  du  27  juillet  1870,  & 
la  dignité  de  sénateur,  mais  la  chute  de  l'Em- 
pire riupécha  la  promulgation  de  ce  décret  ■  il  s« 
retira  i  l'étmoger  et  y  resta  ius.^u'à  la  eonciusion 
de  la  paix.  Eu  a^  ni  18:3,  il  obuut  uue  penstoa  de 


renr.et,  PaillosM,  Iti  Gmffsn, 


cieni  ambuIttitU,  couuniadi  pit  I* 
rinUrieur;  JtuM  fik  MwaRM  llAi/" 
^ORtf  du  Soure«r,  plusieurs  ruff»,  •"J*" 
>'<imil(e ,  et  un  Èpiioi*  d»  toof  <»  J"* 
tous  deux  commandés  par  k  nitai^ 
neur  (I8Î718M);  diienpoilmili.il»*^ 
ws  amiarelle»,  etc.  U  a  eaimi  i  rti 
verse  1,1  de  \K&  te  CkaMM  *) 
(Musée  dos  a  iuveraim): 

do  I8S7;  laronlain*deJ  

le  (,il,irr  d'mnalair,  niirtU.e*  IHS  - 

'«Wi;  r-in-flcftfur  de  derii,  U 
1869  etc.  M.  l'igal»olMiaaiiii«rB«i*«» 
-  Il  est  mort  4  S«!ia,eaa«[innki  101 


WGEos  (Victor),  ancica 
pie  français,  ni  i  fiiùmt  , 

1836  »  1  Ecove  poljtecknj™,  it 

Mntd'aniUerit,  Hit^mZ 

îf  luttes  dt  i'opMiuia 

JJ  numstére  Guimu  Ea  IiSa» 
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ftll  élu  l«  preoiltr  des  rsprésenUnts  ila  Seine-et- 
Oii»,  ptt  îiîSO  voi».  Membre  du  comité  de  l'a- 
fricullore  et  ia  crédit  foncirr,  il  rol«  orlinaire- 
OW  itee  le  Mtrli  démocratique  modéré.  Apria 
NkelieD  du  10  décembre,  il  se  rapprocha  de  la 
droite,  toutint  le  mioislère  présidé  par  M.  Odilon 
Btrroi,  admil  la  propositioa  Bateau  et  approura 
rtniiUlion  de  Rome.  Fléélu,  lo  sixième,  à  l'As- 
MUiée  li>9i<lative,  il  fit  partie  de  la  m.ijorité 
tMnuKhiijue;  maii  son  éloignement  pour  la  pn- 
liliiiue  de  l'filysée  te  rattacha  &  la  Constitution. 
ifnt  le  coup  d'Slat  du  1  décembre,  il  s'abstint 
de  pitudre  part  aui  alTairee  publiques.  Ayant  oh- 
teooL  lert  de  la  guerre  d'Ohetii,  la  mouture  du  j 
hé  destioé  j|  l'armée  alliée,  il  établit  à  i.onstan-  | 
liaople  des  moulins  qu'il  contiaua  d'exploilar.  | 


HippolyU  (1857);  la  Crèche,  VArmée  francaiti 
à  Rome  (IH!>9^;  doubliez  peu  k  pauvre  malheu- 
reux, Ayes  pilii  de  la  reure  infortunée  {IS61); 
la  Charité  pour  le  paurre  malade  {\Hô3)  -.  Samle 
Sophie  encourageant  tes  troit  (Met  au  martyre 
(1870).  M.  Pilliard  a  obtenu  une  3'  médaille  en 
1843,  et  deux  secondes  en  1844  et  1848. 


PIGEOBV  (Félix),  architecte  françal.',  né  rers 
IIIS.  a  lait  SOI  études  au  collège  Bourbon.  Parmi 
KslrsMui,  nous  citeron*  la  restauration  de  t'é- 
ïliscde  iviint.Florentln  (Vonne);  un  Mémoire  re- 
iatr  à  la  tran.ilation  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Ceneviéteà  l'Odéon  (1843);  un  Projet  de  halles 
nntraki  (lOSI).  De  1850  i  18.^9,  il  a  été  rédac- 
teur eo  chef  de  la  Heute  des  beaux-arit,  qu'il  a 
Mét.  Il  e«t  encore  auteur  des  ourraKes  sui- 
^Wt  -.let  Mmumerttide  Parit  (I84;-IS4R,  in  8, 
pl.),  hiitoire  de  l'architecture  civile  et  religieuse 
MtBia  rfgne  de  Louis-Pliitippe,  les  Pflerintd'O-  ' 
rmr  (|8St.  broch.  in- 18).  —  11  est  mon  i  l'aria, 
l»6dicemtire  1873. 

nWEBOUE  (Charles  Marcel  dr),  peintre  | 
irii)ui<i,  né  «ers  INI.'i,  i  Angers,  étudia  sous 
V.  lion  Cogotet  et  adopta  le  genre  liisloiiquo.  1 
i'irni  ses  l'roiluciions,  qui  sont  a«<ez  rares,  nous 
«laroiM  :  It  Pèlerinage  <>  Lorntt  (1848);  vnt 
GoKiiilt  tinitienne  (18i0);  Scène  Winondaliwn 
ddw  la  campagne  romaine  (I8.S.S);  Raphafi  (ai- 
<ml  le  portrait  de  la  princeae  Jeanne  d'.iroonn,  I 
te  PriKttmpi,  le  Ghetto  >\  Rome  (ll<j!tj;  'es  t'en- 
*>»9» à  Xaples  (1861);  Sourenir  de  CatIrlUimare 
IM6JJ;  .VoMremr  de  NapUs,  lélc  d'étude  , 
0  une  série  d'Études  Taites  pend.int  un  héjour 
nolongé  en  Italie.  Il  s  obtenu  deux  secondes  mé- 
eci  im  et  I8,jô. 

MKF  (Albert),  pcéto  américain,  né  â  Boston, 


PILLOX  (Aleiandre-Jean-Daptiste-Adrien),  hel- 
léni-i(e  français,  e.<t  né  A  Amiens  (Somme),  te  5 
octobre  1792.  Après  être  devenu  conserrateurw 
adjointi la Biljliotliéqiie impériale,  ilpossacn  I8â9 
i  celle  du  Lourrr.  Il  a  été  décoré  <lc  la  Léffioa 
d'honni*iir  le  75  avril  1847-  —  li  est  mort  iCler- 
mont  sur-Oise,  le  75  mars  1875. 

Comme  helléniste,  If.  Pitton  a  publie  :  Sou- 
reau  choit  de  pensées  de  Platon,  ou  Cours  de 
métaphysique  et  de  morale  (1875),  texte  grec, 
suivi  do  notes,  dont  il  donna  l'année  suivante  une 
traduction  ;  un  Dictionnaire  grec- français,  d'après 
le  Thésaurus  d'Estienne,  avec  U.  Veiidel-Hoyl. 
{I.S38;  plusieun  édit.);  Conciones  histnri.r  grxtx 
'  (texte  grec,  avec  notes,  1840,  in  lS);  .^nonymu 
I  grecs  (1847,  in-8),  ouvrage  auquel  l'Académie  a 
'  décerné  le  prix  Volney  ;  f'oroftti/ai're  grec-fran- 
I  caiji  d«  nomx  pro/>rrf  nit/ori'^Hfî  (l)*.i8.  în-8.1. 
'  '  Il  a  écrit  en  outre  qurlqucs  pièces  reçues 
au  Théâtre  Frarçan  et  i  l'Odéon,  «i  une  épl- 
'  tre  en  rers  :  Plaintes  de  la  Ribiiothique  na- 
I  tionale  au  peuple  français  et  d  ses  repréienlanis 
(18'i8,  in  8).  Il  a  collaboré  au  Bulletin  de  Ferus- 
»ac,  à  VKncijcli'pedie  des  gens  du  monde,  i  celle 
du  XIX*  siècle,  à  ['Histoire  des  tilles  de  France,  i 
ta  Xourelle  biographie  générale,  etc. 

PILI.OT  (r>ilH-ie!-Sraiimilipii-Louisl,  ma)ristrai 
rninyais,  né  à  Avesnes  (.'^ord),  le  71  mai  1801, 
étudia  le  droit  à  Paris,  fut  rr;u  en  1870  avocat  au 
barreau  de  m  ville  naUle,  «A  il  devin),  en  1830, 
procureur  du  rn:'.  Substitut  du  proeiiri>ur  général 
i  la  Cuur  royale  de  Douai  en  1837,  il  y  fut 
(lommé,  en  1838,  con»eiller,  et  pas<â,  en  qualité 
de  piéHideot  de  chambre,  1  la  Cour  de  Colmar. 
M.  Pillot  a  été  décoré  de  ta  Légion  d'honneur  le 
17  décembre  mo. 

On  a  lie  lui  :  Histoire  du  parlement  de  Flandre 
(Douai.  I8i9,  7  vol.  in  S);  /Mcumnit/ yur  runi- 
rertilé  de  Douai,  de  16(ly  à  |7li4,  ettraiit  des 


jj  Î9  décembre  1809,  commença  au  colli-ge  de  .'  Mémoires  inédits  de  Monnier  de  Ricnardin  (Ibid., 
Hirrard  des  études  que  le  manque  do  re<«o\icc«s    1850,  in-8);  Esquisse  sur  (es  requêtes  du  palais 
''•'ïa 'l'iiil'TroroprB,  et  fut  mat'     ""    '    ^     ^        '         '    '"    '    '"     "  " 


,~  mattre  d'éi-ole  en 

■"wrcnls  ondroiti.  Kn  IS3-i,  il  partit  pour  l'Ouest, 
l*lwiirut  11"»  contrées  .v>uia^;c»  voisfne»  des  Mnn- 
■lliM  Rocheuses  et  devint  en  proi^rirtaire 
•u«  journal  à  litlle-Bock  (Aràau»a«).  Kn  l«;W, 
j  eiNjade  la  praliquo  du  droit,  puis  servit  avec 
«uiinctioii,  en  qualité  de  volontaire,  dan»  la 
Offre  du  St'xiquc,  et  devint  l'un  des  principaiii 
«iniiBn  jmlilicj  du  Sud-Ouest. 
Oo  a  de  lui  un  récit  en  prose  do  «es  voyafçes  et 
«rs  aventures  (Boston,  in  17),  et  des  l'oétiet, 
Jpluiart  deicriptives  ou  lyriiiues.  Il  en  a  paru, 
"US  lo  liiro  de  Xugx  (1854,  in-12),  un  recueil 
»»«' coiBpier.  I 

MtLUBU  (Jacques),  peintre  français,  né 
^«na»,  tcrslgi,',,  iludia  S  Paris  sous  Vict 
■  ■'j  *'  P«rtit  ensuite  pour  l'iLilie.  Il  a  presque 
eMtaoïoient  résidé  k  Rome,  et  traité  un  grand 

■p  lui  aux 
duealioH 

.  ,  »- .   -V  .  ...jnouitte- 

,Jl'  '«  f'ierge  (1847-4.1}  :  Jétus  clws  Marthe 
"  »orif  (!84;j  ;  U  m,»>retllon  de  la  fille  du  chef 
.'ï"?r9M  ;1844  48);  Saint  Jean  reeondui- 
«  "7'  ""W  "  "ariyrede  saint  André 
"  'w  «polWoM  il853);  te  Martyre  de  saint 


k 

Victor 


";«">aioient  résidé  k  Rome,  et  traité  un  gi 
de  sujets  religieux.  On  a  ru  de  lui 
'JJ»  !,  depuis  ses  débuti,  en  1841  :  l  Eduea 
iL/j  f'S*.     *»r'  de  Rachel,  Cliranoui 


du  parlement  de  Paris  (Ri  uen,  1844,  in-8). 

PILOT  (Jean -Joseph -Antoine),  archéoloBue 
frariç.i>s,  né  i  Alexandrie  (Piémont),  en  I8<N!, 
d'une  famille  française  de  Lorraine,  s'est  étalili  à 
Grenoble,  dont  il  a  pris  l'histoire,  les  antiqiiiié.s 
et  les  monuments  pour  sujet  snvcial  do  ws  étu- 
des. Outre  un  ctrlain  iiomhre  Je  notices  insérées 
dans  l'Album  du  Dauphtné  et  uuo  Siatitlique 
complète  du  département  de  l'Isère, dans  la  France 
de  ,M.  I.oriol  (1834.  in-8),  il  a  publié  ;  Histoire 
I  de  drenoble  et  de  ses  enrirons  iGre-nolile,  Im;» 
'  iii-8);  Recherches  sur  les  antiquités  daunliinoiies 
(Ibid.,  1833  ,  2  roi.  in-8);  Lettres  à  Jf.  «rrrinl 
sur  l'indication  des  m»i<ons  où  tunl  nés  Vocan- 
son  (n'c),  .Vably,  Condillac,  Mounier  ot  Bariiave 
(IR3f>.  in-H);  Coup  dreil  sur  le  Diuphiné  au 
X'  siècle  1IM8,  in -8.1;  Ephém/rides  du  Pauphiné 
(1839);  Usages,  fêles  et  coutumes  esisiantcntanant 
existé  en  Pauphiné  (|8il);  Précis  tiniistique  de» 
antiquités  du  déparlement  de  l'Isère  (Vienne  in-H)- 
Annuaire  statistique  de  la  Cour  roxjale  de.  Gré- 
n.<li!e  et  du  département  de  l'Isère  (Grenoble 
1844  et  suiï. .  in-|7):  et  des  Notices  sur  dcséelisM 
du  même  pays  (1851-1864,  ln-8),  etc. 

PILOTY  (Chwle»  DK).  célèbre  peiatreallemand 


PUS 


U54  — 


PIN 


d£  à  Uunich,  l«  l*'  octobre  1876,  est  flU  du  i 
dessituteur  Ferdinand  Piloly,  qui  avait  fondé  k  | 
Munich  un  inslitiit  de  lilboéraphic.  11  entra  en 
1841  i  l'Acadrmif;  de  aa  vill*  naule,  prit  la 
dir«c(ioa  de  rétati\isi»(nent  Tonde  par  ioo  pére 
•n  184\,  se  ptrleclionn»  dans  la  peinture  par 
d««  «OTigr»  en  helçiqiic,  en  France  el  en  Àn- 
glrterrc.  Son  premier  tJhleau,  la  Mère  mon- 
ranu  rt  la  nourrice,  a  tira  l'allecition  sur  lui. 
Il  donna  peu  après  l'Adhésion  du  grand  électeur 
Max  l"  dla  t'i/urra(/iu(ifue(iCOi>}.  l'iofesseur  en 
l8o8.  membre  de  l'Académie  des  beaux-irui  de  ! 
Munich,  il  vit  bienlât  .'on  atelier  friquentA  par 
de  jenncs  élèves  dont  (juolnues-uns  devinrent 
eux -mi mes  des  naltres,  tels  oue  DeETretiger, 
Matejko,  Lcnbacb,  Aug.  Kaulbacti,  Mackart,  et 
autres.  A  la  mort  de  Kaiilhaucli  i)  devint  directeur 
de  l'Acadtcnie. 

l*«rmi  se<  compositionsj  on  cite  :  Sni  derant 
U  caditrrt  df  WaMentlsin  (1SÔ6);  BatailU  de 
la  Montagne- Blaitche  près  Prague eX  l'AiMttinal 
de  Wallmitein  ;  Dixtrtiuemtnt  d'un  César,  re- 
présentant Néron  pnssant  au  milieu  des  ruines  de 
Kome  incendiée,  peint  i  la  suite  d'un  vovaee 
en  Italie  et  ncquis  par  le  musée  de  l'est!»  ;  Ca'iCfe 
aurarhui  (ISfiU  ;  Chrislof>he  Colomb  d('(-ourroB( 
l'Àmèrxii»e:  la  Mort  de  Juirt  Ctsar ;  Marie 
S'uart  écoulant  ta  eotidnmniitinn  n  mort;  let 
Gir-ndins;  t«  Dauphin  file  cordonnier  Simon; 
Thutneida  dont  I  enlréetrtomphnle  ik  Germani- 
Cïit,  pour  le  nouveau  Pinac-.Ubèi|ue  de  Miinicli, 
qui  coilla  !t  l'aitisle  dix  ans  do  traT.iil  (I8G}- 
1812)  ;  M'allfu.'fin  te  rmdani  d  Eger,i  l'Kxposi- 
(lon  iiiiiversetli'  de  1878.  M. de  Piloty  a  obtenu  les 
plus  hautes  récompense*  aux  diveiscs  Expositions 
internationales.  A  cHIe  de  l*aris  de  I8G1,  lia 
reçu  une  médaille  de  1"  classe. 

PILS  (hidoro- Alexandre  Augustin),  peintre 
franfji.i,  membre  de  l'InMitut,  né  à  Paris  le 
13  judlct  ISi:),  suivit  ral«Ii«r  de  M.  Picot  et  b-s 
C4>urs  do  l'Ecole  des  lieaui  arts,  où  il  reropcrla  le 
grand  pri  de  Home,  au  concours  de  1838,  sur 
ce  soji'i  :  Saint  Pierre  guérissant  let  boiirux  A 
la  porte  du  temple.  A  son  retour,  il  ilihiita  par 
de^  labli>aux  religieux  au  Salon  de  IRVG.  oécuta 
ensuite  plu^ifurs  tfivag<'S,  et  surtout  celui  d'O- 
rient, en  I8r>4,  penilant  la  çuerre  de  Crimée,  & 
laquelle  il  a  coipruiité  le  sujet  de  ses  meilleurs 
tableaux,  Il  faut  citer  de  cet  artislo  :  le  Christ 
prMia"t  dans  la  barque  de  Simon  (ia-\C)  ;  la  Mort 
de  sainte  Madeleine,  sciym  par  le  ministre  ilo 
l'intérieur  (IR'iT);  l'atsnije  de  (a  Biré:ina , 
ttaccUanirs  et  Satyres  {184K):  BoMjrt  de  l'/tJe 
cAnnlanl  pour  la  première  fois  la  Xarsetllaise ,  ta 
toiidoV  (18491  ;  la  Mort  d'une  ttrur  de  eharilé, 
un  Uenard  (lK.=iO);  les  Alht'nient  isfiaves  d  Sjira- 
eute  (lK5ï)î  la  Prière  à  l'tintpiee  (lftô3);  Vne 
Tranfhèe  derani  Sèhastopnl  (1855}  ;  If  Débarque- 
ment de  rarmée  franraise  tn  Crimée {IHh')  ;  l>e- 
filé  drt  souaret  dont  ta  tranchée  de  Sebatto- 
pol.  lÉenle  à  {ru  à  Vineennes  {18:.9);  Bataille 
del  .ilma.  apparl»nnn(  au  mmisli'rod  Etat  (I8£l)j 
Féte  donnrfd  i Empereur  et  à  V Impératrice  à 
Alger  en  l«UO.  son  lal.leuu  de  la  fiataitle  de 
l'Aima,  et  tinq  aquarjlies,  ii  l'Exposition  univer- 
sclte  de  ISfil;  ttrtour  d  une  battue  a»  chdffau 
de  la  B.  ..  (18<j»l;  les  fui  eri  s  ert  1871.  aqua- 
relle (1873);  le  Jeudi  saint  en  Italie,  dani  un 
courent  de  dominicains  (1874);  la  Place  Pigollt 
un  jour  de  neige,  la  Carde  mobile  des  C6let-<M- 
NoTd  tout  le  tiadue  d'Auleuil  (1875).  ,  . 

M.  Pils  a  clé  nomme  membre  de  l'Académie 
des  beaux-arts  le  7  novembre  18<}8,  en  rem- 
placement du  peintre  Picot.  Il  a  obtenu  deux 
secondes  mèdaïUes  en  18i6:  en  1857,  une  1"  mé- 
daille; en  1861,  une  médaille  d'honneur,  «t  iina 


médailla  de  1"  classe  à  l'EipasilIni  i 
de  1867.  Clieyalier  delà  UgioanMUMtÉlM 
1857,  ii  a  été  pr3mu  oUdir  ik  eettrin  h  D 
juin  186J.  11  a  été  Donné  prahoNrèiMi- 
tur«  i  rKcole  desb««ux-arit  Ion  deaitapi- 
sationOOdécembrt  |863).-lli(tn)rtkIlM' 
nenez  (Finistère),  I*  I  MpMoilil*  lift. 

PIH  (Bedfort  CUpperlgii-Ttml;ttla«ii« 
homme  poiiliqQ*  angfiii,  it  i  Bidétei  [DMri, 
)o  n  Juin  1816,  fut  éléra  de  l'Eaih  ripii  • 
marine  el  sertit  d'abord  dioi  U  tasM 
chande,  aux  Indes.  Ea  mt,  il«li«narài< 
l'Klal  et  prit  pirt,  de  I84&  à  IKI.l  m  ^ 
autour  du  laonda  sor  I*  t»nn  b  Ml 
chargé  de  reebeitiuf  1m  trucs  dt  hiUi 
Franklin.  Il  assisw  «ui  campigseï  it  Cratid 
de  Chine ,  et  reçut  dans  wtli  éermhe  iii 


dans 


un  mémoire  lui  U  Seciété gttfniVp 
de  Londres,  remplit  «ne  m'snon  m  llial 
de  l'Amérique  centrale,  oA  il  ml* 
tives  du  général  Walker  eoUraleXwiJjJJl 
visita  le  cap  de  Bonoe-EieénsM.  W** 
«rvlce  aetil.  il  se  mit  iétadierlailninyjj 
obtenu  la  retraite  «nl870,  il  s'taKtiiilBWJ» 
d  lnner  Temple.  En  1874,  dfstfiti  ■«■]; 
des  commune*  par  la  vBle  dt  Ons^i  • 
siégea  avec  le  parti  eonienaleiif. 

On  cite  de  lui  :  fEntréi  de  rtifV^^ 
of  Ihe  PaciRc,  I86Ï);  .^^JT^ 
(Essay  on  Feudal  Ttnures,  ltH)t.f*?TJ: 
la  guerre  ^anro-pnuwaiK  fl" 
IK73),  et  un  grand  nombnd'iitlc*»*!»*' 
pbie. 

PIMEXTEL  (Julio  Matitao  ^^^'J^'jJL 
miste  portugais,  né  l  KfnliorM,»  t^T: 
181 1,  et  fils  du  vicomte  i?e  TiDlwW.'IJ^ 
foi»  inlcrromim  ses  éludes  e»  "'JSSS 
scientifique»  pour  Pf*»*"  f"*  Ç'Slii» 
de  son  pavs  el  pour  «»V!P!  a  ■  irti" 
ges:  il  est  venu  deax  fc"'*»^*'i 

rtxro'.ition  universelle  {l«Si)  •** 'îûi 
fessiur  k  l'Êcile  polï)»'»','^*'  "iSr* 
a?iicolo  et  industriel  de  t-'**^' J^Sf 
1  Ecole  poljtethniqni-,  "•"«'JL,  jihIK 
lilc.lel  isiSonne,  .1  »«  «y^SLi***- 
cepiion,  cbevaberdela  IWoa*™-^, 

coré  de  plusieurs  •"«'«•.«i^V?  - 
collaborateur  arec  MM. J-  fîJ 
deux  savants  compatnules.  «"  i 
de  Wfmoirei  et  CommmuMiiu. 


regardé  comme 

mie  en  Portugal  ^ 

PW  (Eltéar  JoKph-r(MJ««.  igl^Î 
ancien  représentant  fj^a  ' 
Apt  (V.uelus*)>,  î»,»^^ 
lionne 
poésie, 
ilu  Jf enliser 
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volume 
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dM,  oi  il  fut  élu  reprt«cntant  Oa  peuple,  l« 
tHllKinc  sur  six,  pur  3000U  voix.  Il  vola  uriii- 
Minnitat  tr«c  l'eiirtoe  g.iuch«,  el  tyrii  l'dec- 
liM  d*  10  (lécemlire  fit  uns  tr&s  rive  opposl- 
liai  i  U  politique  de  l°£l)'sè«.  Sa  candiuatur* 
klUMi*  lui  élections  île  la  Lrt,''''*l'*o>  ■oals  il 
ooutidua  de  lutter  duos  le  (iéi^arteinent  de  Vau- 
dttte  coDIra  les  jxitU  bouilles  k  la  hé|iubiique. 
iind  le  c»up  d'Etat  du  î  décembre,  il  Tut  ex- 
Mlié  da  territoire  français,  et  chercha  un  aaile 
hnlt*  SiBl«  Mrdes.  Elu  k  l'Aucmtlér  nationale 
legftt'tier  1871,  il  donna  «a  d6a>ii>ian,  ainsi  que 
tes  quatre  coIU-gue*,  par  »uiie  des  oonlestatious 
llcal  leur  élection  fut  l'objet.  11  fut  réélu  lo 
}  jmlict  suivant,  le  premier  sur  cinq,  par  'Jj  'i28 
et  appanint  au  groupe  de  la  gauche  re- 
puMiciine.  Aux  élections  leoatorialei  du  30  jan- 
<iar  iHlà,  porté  avec  M.  Cent,  il  passa  le  second 
iUrdoui,  avec  104  voix  sur 'JflO  volnnts  environ, 
lanilu  ijue  le  premier  élu,  M.  Grantcr,  apparie- 
mil  à  Icpioion  bonapartiste.  Au  ovureau  benat, 
il  rtpoussa  la  demande  de  dissolution  présentée 
pirU.  (le  Broglie  en  juin  IHTi.  U.  Pin  reprc- 
Kate  le  canton  d'Api  au  conseil  général  de  Vau- 
chac  11  a  publié  :  Projtl  de  fermt  régionale  tl 
«Mai  iftitiiioufiNiTil  <U  la  Puranct  à  Villtlaurt 
{m,  in-gj. 


P1>ARD  (Pirrre-Erncsi;,  magistrat  francai), 
VKitB  député  el  ministre,  né  à  Autun,  le  10 
«tUrt  183},  6l  SCS  éludes  de  droit  à  f'aris  et  fui 
i-ctrur  eo  1Û6.  Il  s'insciiTilaii  l'arreau  de 
Paris  n  fut  élu  secrétaire  dp  la  conK-rence  du 
*Vt.  Il  débuta  liaiis  la  magislrature  le  2  mai 
IU9,  comme  subitilul  du  procureur  impérial  i 
Tonoer.'f,  cl  passa  successivement  en  la  même 
îiulilé  à  Trojes  (décembre  l».il|,  à  Reims  (dé- 
cimlf»  ]Shij,  et  à  Paris  <29  octobre  l«r>;i:  ,  où  il 
Hnit  tiib>4itut  du  procureur  général  le  13  arril 
IKt.  £a<oyé  à  Douai  comme  procureur  Krnrtil 
» 3  uclolire  lg6l,  il  fut  rappelé  a  Paris  cinq  .^ns 
lus  Uni  (i  mai  1866),  avec  le  titre  de  conseiller 
■l'Elit.  Cet  avancement  rapide  «'expliquait  par  le 
«*l«>le  M.  Hinar.1  dan»  SOS  fonclioDS  cl  l'impor- 
Uate  lies  causes  (lu'il  avait  eues  en  m:im.  A  l'a- 
n»,  ilavait  [«jrtc  la  parole  djins  les  .iffiiires  liou- 
Pricaiore  ei  du  duc  d'Aumale  contre  ldm«  do 
A  Douai,  il  était  intervenu  dan»  lo  proct» 
J^»  («rril  |8i>î),  sans  compter  les  nlT.iires  de  la 
«aaie  Duiie  et  de  l'assassiijat  du  Favnl.  bécoré  j 
w  la  Légion  d'Honneur  le  II  novembre  1838,  il 
"Jit  été  promu  officier  le  12  a'^iûl  1862. 

Si»  s.in  entrée  au  Conceil  d'Etal,  M.  Pinard  fui 
™i»é  Jt  préjKircr  l'expose  des  motifs  de  la  loi  j 
■f  la  reviaion  du  arrêts  erinimi-ls  el  correclion- 
••If.roiéefo  mai  I8b7,  rt  relui  de  la  fameuse  Im 
••I*  ptMae  qui  fut  la  conséquence  de  la  li'lue 
"■périale  du  19  janvier.  Il  soutint  devant  le  Cor(ii 
■*(>*uiir,  comme  coœniissaire  du  gouvernement, 
ilitciiaioe  de  la  première  de  ces  deux  lois; 
•j*  d»  Il  (eMixIe  fut  renvovi'c  A  la  session  »ui- 
"■•i.  Oaai  l'iatervallo,  M.  Pinard  avait  été  ap- 
>ti  m  nlsii're  de  l'intérieur  par  le  décret  clu 


—  Ikbi  —  PINA 

tout  engagea  contre  I«  brochure  hkbdoDaadaire 

la  LatUerne  une  guerre  à  outrance  qui  donna 
bienlât  i  ce  pamphlet  une  notoriété  européenne, 
et  i  son  auteur,  vaudevilSisle-chmniqueur,  une 
importance  politique  inattendue.  Une  autre  cam- 
pagne non  monts  fameuse  fut  entreprise  contre 
les  maiiif'sialioo.')  en  l'honneur  de  l'ancien  repré- 
sentant li.iudin,  produites  au  cimi-ti^re  Hooi- 
marlre  {i  novembre  i96H),  puis  contre  les  sous- 
criptioos  organisée»  pour  élever  un  monument 
Il  sa  mémoire.  Les  poursuites  et  conilamnat:ons 
contre  les  journaux  qui  partlcip'reni  à  cr  mou- 
vement firent  beaucoup  de  bruit.  A  la  suite  de 
ces  aBiiir^i  et  do  dissentiments  plus  ou  moins 
graves  entre  ks  principaux  membres  du  cabiiiel, 
M.  Pinard  quilU  le  ministère  de  1  intérieur  le 
17  décembre  1868,  et  eut  pour  successeur  son 
collt'gue  tte  l'agriculture  et  du  commerce,  M.  de 
ForcJiJc  La  Roquct  c.  Il  refusa,  avec  l  a.ss-r'nt'ment 
de  l'empereur,  le  stége  qui  lui  avait  été  donné  au 
Sénat,  en  manière  de  eomp«iuatioo,  et  se  fitia- 
scrire  comme  avocat  au  baireau  de  Paris.  H 
avait  été  promu  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  U  aoilt  1868. 

Aux  élections  générales  législatives  do  mai 
1869,  U.  P:nanl  se  présenta  comme  candidat 
agréable,  sinon  officiel,  dans  la  7'  circonscription 
du  département  du  Non),  et  fut  élu  par  17617 
vuix  sur  298i'k ,  contre  Ii<i4j3  voix  dunnées  à  M.  Cba- 
p«-iier  et  !^^^M  i  M.  l^tiéveuari- (iéthune.  Après  la 
chute  de  l'Kmpife,  il  resta  en  France,  et  lut  ar- 
rêté au  commencement  de  1871,  sous  l'accuia- 
lion  d'avoir  distribué  le  journal  de  Bruxelles  It 
Drapeau;  conduit  !\  Lyon,  il  rt^la  onte  jours  en 
prison,  puis  partit  pour  Genève.  Rentré  au  bar- 
reau lie  Paris,  il  posa  »a  candidature  dans  la 
2*  circonscription  d'Aulun  aux  élections  du  20 
février  1876,  mais  il  échoua  avec  41V)  voix  sur 
ll  :iiû  votants.  On  a  remar>(ué  de  U.  Pinard  un 
certain  nombre  de  dikcour»  d'iiislalialion  et  da 
rentrée,  traitant  de  malii-'res  juridique»  et  repro- 
duits par  le»  journaux  judiciaires. 


{•lacement  du  marquis 


PIN.\nT  (Aleundre-Prançois),  bonme  politi- 
que français,  député,  né  en  I7U0,  entra  <lans  la  vie 
publique  aux  élections  de  1863.  Président  du 
conseil  d'administration  des  hauts  fourneaux  de 
Maripiise,  maire  de  Kulaite  el  membre  du  COD- 
I  seil  général  pour  le  canton  de  Marquise,  il  fut 
nommé  députe  au  Corps  législatif  comme  can- 
'  didat  du  goiiveincmrnt,  dans  U  3'  circonscription 

idu  Pas-de-f:alais,  par  17-^4:1  voix  sur  3U'Jli>  vo- 
lauu.  Il  fui  riélu,  au  même  liire,  en  mai  1869, 
par  U&78  voix  sur  'i.i918  votants;  son  pàiicipal 
concurrent,  U.  Cuchevul-Clarigny,  obtint  Ou97 
I  sulTrnges.  M.  Pinart  a  été  décore  d«  U  (.«kicii 
d'honiif^ur  en  ISIià.  —  11  est  mort  i.  Pdris,  l« 
18  février  I8Î8. 

PI,XACLT  (EuK^ne-Ka^ie),  député  français, 
né  i  Kennes,  lo  10  mni  lH3i,  étu<ii:i  lu  droil,  fut 
reçu  licencie,  mais  se  tourna  vers  l  iiiilustric.  tlu 
dénulé  par  l'arrondiasemeiit  de  Mimifoit  (llle-«l- 
Vilaine)  le  io  février  1876,  par  ?6.'<l  voix,  contr« 
M.  de  Cintré,  repr^st  nlant  «urtant,  qui  en  obtint 
4946,  il  ii/'gi'a  au  centre  gauche.  Ajiré»  l'acte  du 
16  mai  1877,  il  fut  un  des  363  députés  des 
gauches  réunies  qui  refusèrent  un  vote  de  con- 
fiance  au  cabind  de  llr.  ^lie  ;  il  fut  réélu,  le 
1^  octobre  suivant,  par  77ïO  voix,  contre  .^DSe 


l'  Kiiijmbre  1867,  en  retn|.l 
r'j*  »aleiie,ei,  en  sa  nouvello  qualité,  ilsijuiinl 
•J*»'  la  Corpe  législatif  cl  devant  le  -Sénat, 
2"*  '»  loi  de  la  preist-  (janvier-février  1868),  la 
"•«ur  le  droil  d«  reunion  ((iiam  et  mai  1868). 
^•"""•on  aitministraiion  niiniMériellc,  courte  et 
Jl"*»      Pinard  eut  i  comprimer  lo  nieniier  . 

î"*^  la  nouvelle  loi  de  la  pr««e,  miilgré  se»  I  obtenues  par  M.  de  La  liuisliî'ro,  ancien  ilépute 
^^Uon»  restricUves,  devait  laisser  prtiwlro  "   "  "• "  -  "   "  '  


irt'*'"*»!»».  Il  03»  de»  moyens  d'acllon  que 
,!7?'"^««'onpas»tdail  encore,  interdit  la  vente 
Ifû!,'*"  ('"'•''SU? *  Jei  feuille»  husiile.'t,  <'omme 
cJlTl^Pf',  Aanfoix.  déplova  le»  rigueurs  légales 
■•"«•I»»  journaux  illustrés  et  litléraiics,  ut  sur- 


sou»  rKtnpirv.  U.  Pinault  su  sépara  de  la  plupart 
de  H»  culléKiKs  du  centre  gauclie  eu  voiam,leS 
juin  1879,  contre  le  retour  iParis  et,  le  9  juillet, 
contre  le  projet  de  lui  sur  l'enseigiienienl  sup^ 
rieur.  II  ri'préscole  un  des  cantun»  de  Hesae* 
au  conseil  géuéral  d'Uie-el-Vilaiae.  * 


I»(OR 


—  1455 


PIKO 


PIMgON'  iJ'ierrc),  bil>|ii>;;nipko  fraiiçaifi,  lié  à 
Monl;mlian,le2  févrici  lUtî,  txciî»  la  profession 
do  toilfiMir  pcnitanl  trente  .iiis.  Un  rapport 
«iir  le  pl»n  d'une  EnfïrJ'ijx'iJtV  lyniiiilinuc,  lu  * 


perB'i»ioi>,  qu  il  tK>el«  pettMnaaUM^pi- 
l.{|u^e  au  muvi'n  <1«  pittHisilK,  IléitiMl't 
Km  ii.sinimenl  l'obiinl'ai»  Traité  nt  li^mw 
Won  uMiate.  |K>«rl«i|oel  l'Acailonie  ^ctu» 


l'Ac.'iJi'iwie  fraiivaise  râr  Jl.  Duiijn,  fni  valut,  en  \  lui  d*eerDa  le  jini  Moflltoeen  llfii.  Itslalt 
■  '  ■  '■     I  V Académie  de  i  it-ilecit»  ikp««  IWÎ,P*«ir 

de  clinique  i  la  FacttlB*  it(pui>  1WI  «I  i  ■ 
I  Charité  depuis  III46,  il  (aw  (cotaw 
,  de  cLiiique  interne  k  l'Hôtd  Diei  kttn 
1  tembre  |8&t.  tlfutadiniilUiemiMtaliti 
I  après.  Chfïïlierdeli  ligionAIWiïHr*?»' 
'  ÎHa»rjl  mjS.  il  iél*pro«uofiri«l«3li"» 
(.re  IWjti.  —  M.  Piorry  est  isort  iPuA>5 
itjji  l!i:s. 

^^<^l^  «ilcrun»  «otoie,  outre  In  ooftufl  !«• 
rident»  ;  Jfi'wK.irWrtr  i'irrit»um 
lin  ritrauU  nHÎ3|;  Pradif  o^nHui  * 


juin  I8<il.  une  pUcv  <i  h  hildioitn-qui;  Sainl«'  Ou- 
nevièvo,  dont  II  lut  nommé  f  iu>-l>ild>i>;liiv;iirc  en 
IM^iU  et  tiidiûtlircairc  en  Cesti»  lui  "pl'un 

doit  le  tlMiil  des  noms  de»  iVriMiins  il|ii»1a-> 
places  datii  l'ordro  ii<tn.'lo}tique  sur  la  face  exié- 
rkiire  do  c*tle  liil)lioilié.|uc.  —  Il  est  moit  dir.» 
sa  villï  iisiale,  WM  ciLtiJuo  mî;t. 

l'amii  les  éciitv  de  M.  ISn'.on,  nuis  citerons  : 
J^fr<iw)rci/<fti>  bililicgiai/biiiuf,  nu  Calatofiue  dn 
Miiroi/r»,  nmnnyffiis  cl  inivrimi't .  rttadfs  à 
rhninirr  tic  ta  IiiI^HoiIii  iihi-  Stiiulr-(1'  nrrift  f.  q 
son  i'ijUm:  eli-..  ;i  la  siiii»'  ilc  Vllisluirr  <lf  lii  6i- 


fiUmltrijur  Sniiilr-Gcnvritrr,   par  A-  de  Hmigv  1  iieitioiiini  Ol^»')  ;  TmiK  d«  ^lujiwli'; 

 "    ■  de  iiu\rmh<jir  <\VJIt):Treili  itmUmvr* 

'lUf  fl  dr  piiIlHiIflji»  iatriqvt  «•  niicù  IW 
\  9  ui/iD-H);  Or  nitrMUé»iu Ut  mMm  M 
in-S);  />ini.  i'âmi,  («  ««turf,  (0>W  Itt 
iii-Hi;  Jldiiiiii'  nir  la  woWir/ Il  I»  r»t«<^ 
rfir  lu  (iliihiii;  putmonairt,  >lc.  ilW',  -ï 
f'/iC'Oin  mr  ■■'■■rganumt,  k  tinUim  ti'um- 
clii«ine.e(c.  i  |Sl.O,  i»-H;;  '4  InJ«i«» d« »* 
I  Om,  in-S:  T  i<M.,  H«"l;  Ti<uH  ti  pi""" 
,  Iriimffl <f iiriiaoof r*)ihuai( (ltiiO,iii4,«<KV( 


(Pans.  iti-H);  et  avec  M'.  F.  Keni»  i-t  il« 

Marioiiiie,  )/iNii'i  </<•  IriOUix/mpliif  uni'nvxWle 
(Paris,  18r)T,  (jr.  iii-8i  a  toi.,"  ou  3  vol.  in-18). 

PloriKK  (rrédérir.-Armai^d-Ak-taiidrc  nï),  an- 
fiin  icpiîsoiilaiit  du  peiq^le  fr.meais,  ni  à  Saint- 
Vincent  (Muil>ili:ii').le  I"  <ioiit  IKltj,  tll  ^e<ictudcs 
«u  colUve  di-  l'iinili'Viiy,  son  droit  à  Henné»,  ei 
fiit  U'tn  lii  enri»'  en  lKi«  yin  !<iuvs  arli<;1ej  in- 
séré.'' il.iiis  li-i  jiiuriijiui:  ultra  c:itliiili>|u<-s  W  Drenl 
connaitie  dini  le  p.iili  leuiliuiMe.  Rn  I84K,  il 
fut  élu,  le  iJeiiiiersur  duiire,  repiiiMcttant  du  ! 

fieupl^',  prit  pliice  a«  0'Fnil«  de  1' nstmcliun  pu- 
l'ique,  et  tiiia  eu  Kcnèiil  avec  la  ilioite.  Ajinî'S  j 
l'c^'ciKin  du  lu  dwend>ie,  il  soutint  la  iKditi<|ue 
de  l  ir.ys<i<,  lut  réélu  .i  l'Asvcnl  lée  lé«i>-l.<liTe,  et 
C<^n1<ll1■a  lie  CLiiuUitiie  jiar  3L•.^  Mjt>  s  lus  mstitu-  , 
timiy  répiiMiciiiiiîs,  mui.i<  <\us  se  rallier  k  la  |h<- 
litique  parlicutii'i'c  de  rKbsce,  Apn's  le  ci'Ui> 
d'Klat  du  °2  déeeinlirc  IHM,  M,  INo^ier  a'uccupa  à 
lliiiuetion  de  Iravaiit  ai;rieolet. 

Aux  é|pi.tii.iu<  du  8  fi-M-ii-r  IRTI,  il  fut  *lu  repr»'- 
^enuut  ilii  d/[w»iiiiiii  iil  de -MorUihan,  le  simC-tnc 
sur  neuf,  pai  VJ'dll  viiiv,  nitira  â  dtoite,  i.t 
Appartint  »  la  réiinii.in  des  K6«ervuir<.  11  repoussii 
rati30iideineut\Vrill'>n  •  t  les  but'  n^tlt«tio^nell>•!l. 
Candidiil  MU  6li  ciioii»  jiéncrales  du  M  (ènie? 
W<i,  dans  la  cirtiin'cripium  d-  Vaniii*.  il 
odtinl  au  jin^niier  tmir  .!e  scrutin  .'iM.T.l  vmi,  et 
échoua  lu  .i  mars  suiv.iiit,  avec  t>IU\,  contrâ 
SÏGl  olilenue-s  par  M.  I.oro.*. 

PKtRRY  (l'ierre- Adolphe),  niè<lecin  fiançais, 
nii'nit't"' lie  l  Aï  adéinie  di!  ninlci  iii".  ne -i  l'<iiliei> 
(Vieilli^',',  le  Jl  ilécenil'ie  ITH'i,  etii.liuil  ta  inc<li!- 
tlno  &  sL-iicin-.  lorsuMe  .  lecLuiiè  parl.i  cuiisci  i|i- 
licin,  il  parOl  cninn.e  itiirui^cn  n  pour  I  uriinV 
d'Esînf-'ni*-  Pe  retiiur  à  l'aiis  eii  18|'i,  il  suivit 
tes  iiii'n»  de  K'  Uqiiier  el  la  eJuiique  de  U>'iix  i 
rii.'.pn.il  de  la  t:!iaiiié.  «•••■■iductciir  in  juin  tUli.. 
■  1  s'  iitacii.i  .l  .il"'rd  à  I  •  •  h'  de  Pii  ii-s-ais  etcoiii- 
njeiiraile*  étUll^'.^  iMMSonivUenseiteuw*.  Leaciinii 
lie  Miijtlidie.  <(u'il  siiiv.'ii  avec  .-i.-iiduite,  iinnlilii  ■ 
rent  p'u  A  peu  ii|'ii»"i>*  l'.le  ulliàni  U  Vc- 
i-ule  il'*  i.rvr.iliiciei-.s.  le  oiivriimpinent  do  t.iul^ 
I  y,,,i.riiii.ce  d»?  l  anatuHiie  («"ir  U  e-iiiiiaisnanee 
Jis  (iii.ct.iiii*  de  rin'iniiie  iam  ou  malade.  Ccsl 
ilijr»  4"  d  éirivil  un  ei  it.i  u  le  iiil-iede  luonioire!". 

1rs  Sil«il"i'l<''*'  '"'""»""•■"'>•  iiUi 

iii../;i.'^>ii  l'  Je  l'i  ilOHUU-  s»r  lef  aulrrsorijanrt,  etc., 
Jnnrnitl  de  (fi  Sficiel.'  <fe 


et  de»  arliclei  dan-  '» 

L"juM>  iiàl  i  ompli'niminirf,  etc.  He.-;i.  aj;ii>'é  en 
ij(<)|-, i  lniùd.cin  de«  lii"'piiJiix  C;i  I8i7.  il  iuccin»! 
si.Jcnl<  nietil  de»  alttr3!<.lis  des  lupiiil.  s,  d.iui 
i  tiu  le  lui  diole  avait  i\é  ju^qu-d'irs  ni't;!  ^6e,  et 
cx.mnie"';a  i  iKutilllr  les  ni.iii-riau«  de  Traili 
Jft  atlr/aliuiis  du  >iiiig  il>i:(3t. 

M.  l'iuirv  uj<iul  imajg'iuC  uu  noutcau  uoJe  tic 


pirC  m:  u<»sSYVISKX  (Alnmlw-C"^ 
nurpiis  Di:'.  Iwtnoe  ptiUtiqiu  (nnu» 
député.  iie'.i  Hennés  le  lî  juiilti  m.iiU 
d'un  generiil  le  iliviMa  dupctsic  lap^  >^ 
nommé,  le  i:i  avril  18S(,  lUpali uCir|>-'(<» 
l>f,  eoiimie  caiulidll  dit  |taW(KMM  K*" 
l"  cireuiKniition  dUlMI-VilliM.  h"  » 
même  litre  en  I8i1  et  rn  ll«,  il  d<i-l  I» 
defnii  rcsi'leclioi»  Il  4l6»omuf  1IIE«1«» 
A  •  piliys  lie  niAi  I8ii^  il  rtuiiltfoonSMiM 
sur  •i'iiUiil  voi.inU.  Il  »e  montra,  4  k  OMM». 
l'un  d'  s  m"i;ii'r««  les  plu»  ankas *  * 
eijiiMîrvalriLc  il  aiito*  ce|i«Dilaiit,  a « 
I*  demande  il  inierpellatii^  iltt  Ut  <i  t*"^ 
Ueri-p.'irii  lilirtal,  tout  en  (lîuiii  tKU^  ^  ^ 
uiier  luiiiisii  ra  |)arleiiientair«  (wnJf^"-* 
Oilivier  une  .  iiposition  ii<f.  * 
tiHit  par  di>«  Il  terruptiQnt«tilettc<lBd».iiM 
<lieraii<T  d  l,i.;ineur  de  'i.A.  U|'nM»he* 
chi,  da  iléiiKHii  an  186) l« bruit  fn l< ^ 
l'un  lie»  letf.itiiiri»  de  cetle  pra»»-»!»'» 
chute  lie  l'ijitpire  U  miin  im  tnf* 
il  n'en  sortit  qu'un  Doaent  aiii  t:«t»i''<  H 
l'ctolire  In:;,  et  fut  Madiiiu «Ocid «i iMt*" 
il-ie  diiis  1 1  î«  cirt(»axfi|.Ui»  k  Um  • 
i-cli..iia  jvi-  rsVB  «oij.  conitt  tlll 
p^r  M.  Maitii.-Peuiile*.  M.  le  uinu  li^ii< 
vli  iinniiiié  I  iicrelier  de  la  Ufindtai«' 

PlItOfX  'lostphl.  adnii»,.tn!Will**^ 
'  .""l"-', .  '•""  •"».  ne  le  î  |u„Rf  |W  I* 
""l)'/^'*^"-).  eit  8b  tu»  tthK»  m 
•l"  I  e.lucat.„n  »lor»iiaulBaaBUi)«»iii«*. 
Il  emjili.ya  I,',  \„iBn  iivelw  biMcsiaili' 
.il4>liiei:iivi,  de  l'enreiiulRMUKteMM 
a  'eiiicfvher  une  aéUiode  oo«tdi«ï«t» 
^^"CïuccJ»,  del»Hi  IBS,«îw|«« 

>.i^.,J,  luy,.!,  rt^^  j  l'bWKi  tolS» 

'  .';r::,^'\:y'",»'«i"«'!2'«»'^ 

t^6««in  la  leaietgMoœilu  w;»is" 
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daiu  t«i  écotts  primairn.  En  Iftt9  iJ  roa<la  la 
Swiélé  d«  patrouille  pour  les  sourds-muels ,  les 
tUénit  f;uén^  tl  Ut  orpbelint.  et  en  \Hl}3  créa 
duuwii  éut)li3«>ment  une  «oclion  pn'ir  l'éduca- 
tion d»  enùnCs  itriéré».  Il  a  étft  nommé  membre 
Utulaire  d«  l'Académie  de  Sianiilis  de  NancT, 
■embre  correspondant  de  l'Académie  Impériale 
de  ïrtj,  de»  SocitU's  u>-antc«  de  Dij  in,  Troye», 
ïtiitrea,  Verdun,  Epinil,  etc.  Officier  il'acadi-mie 
M  \m.  clievalier  de  l'ordre  de  Pie  IX  en  18(14, 
M-  Piimu  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'IioMtnr  le  11  aodt  1864. 

Oci  ci'.e  de  lui  :  Vocal»itaiTe  da  louriU  muttt 
(hris.  1830.  In-U):  l'Ami  drt  louriU-mueU 
IKJB-1843.  5  vol.  gr.  In  ».);  Snlution  dei 
finttjiatfi  queitioiu  relalivu  aux  tnurdt  murti 
(Pirù,  |8.y),  in-i);  gelHode  de  dactylologie  (IHM, 
p.  in-lC);  Phrosff  primordinlrt  (Par>»,  Wtt, 
p.  in-ltii;  Extràcrt  à'ahlhm/liiiur,  i  t'UNageile» 
uurd^ciuet5  fParii,  18.S8,  gr.  )n-l6)  ;  des  JV/- 
Anifi.  dç».  TaMeatu  pour  le  premier  enseigne- 
■MDi  ilei  tourds-muets,  etc. 

WSaX  fHéUodore-;iM<>)>h| .  peintre  et  vraveur 
fnofiiii,  né  1  Uaneille  en  18'il.  vint  à  Paris  i 
l'I*»  lie  ■jiiaior/e  ans  et  y  etudra  la  gravure  «ur 
le  premier  travail  important  qui  lui  fut 
(enflé  fut  la  r«proilucl'.on  de  nluiieur»  dessini  de 
1.  WDjuilly  I  Haridon  pour  la  Brttagne  ancifnne 
"Mdnrnf  de  Pitre-Chevalier.  Il  grara  ensuite 
na certain  noml.re  de  bois  pourl^-s  CmUrt  drola- 
Ufau  lie  BaJuc  illuslt<-!  iiar  M.  ('..  D<ir«,  qui  vou-  ^ 
'iil  dès  Ion  lui  confier  le.s  principales  eomposi- 
[««ifont  il  ornait  l'f:ii/er  du  D.inle,  les  Conln 
»  FVr-jull.  Alala,  la  Bible  et  Don  (tuieholtf  ; 
«•  PiMii  exécuta  eu  entier  la  gravure  de-i  illus- 
iniionsdi;  ces deui  derniers  volumes,  lia  eifioié 
•«1  Siluns  annuels  quelques-unes  des  ploiiclii-« 
w  es»  direr»  ouvMgcs  et  un  certain  nombr*  de 


ie>atare«  k  l'huile  et  d'aquarelles  représentant 
••ipiyja^fei  et  dei  natures  mortes. 

H'iS.iiD  {Hipjvnlyte-Kranvoi'i) ,  homme  poli- 
I^M  Iniiçais,  député,   est  ne  i  Siiinl-Julien 
lflaiji«-Si,oif)  le  3  juin  ISI."».  Docteur  en  d;oit 
l'uniTBrsiié  de  Turin ,  avocat  et  ancien  dt-pulé 
*»  p«f|«nient  sarde,  il  prit  une  part  importante 
•'•''O'iion  d*  son  pays  à  la  France,  et  fut  des 
IKÛ  Dommé  député  au  Corp«  législutif,  comme 
«nliilit  du  gaui-erooment  dan»  la  1"  circon- 
Wipinndeln  HauteNS,i>oie.  Héélu  au  même  litre 
"  ISO.  d  obtint  20  970  voii  sur  21  313  voUnls. 
»"nui  IWi»  il  f,„  encore  rédu  par  I7'202  voix 
»  1^"**  volant»,  landi»  que  s-in  concurrent, 
"J.  Plii.ippe  en  obtenait  1 1  fj30.  Dans  la  courte  i 
^JjJlnde  juillet,  il  iijfna  la  demande  d  Interpol-  | 
"«J  des  116  du  nouveau  livra-parti  liLéral.  | 
*nterdaéténomiiiéclii:vali«idela  UKiond  hon- 
IK6I ,  et  promu  oflicier  le  H  août  I8(J9. 

"TlA  (Dom  iean-Baptiste) ,  fcrivalo  eeclé- 
^miiefrançaî».  né  le  31  nortt  I«I2,  A  Chanip- 
ï2J'r»»**»<l'A«Wo.  est  le  tils  d'un  percoi  tïur. 
,J**J<iaaeaaitcenioce,  iJ  fui  |>ruressour  do  rhé- 


•ij  ?"  1"*''  '*"ninaire  d'Aiiiun.  puis  eulr« 
WBéd-ctin»  de  l'alitiaye  <le  SoJcime.  Il  oc- 
ijuji',..  P'wiourji  reprise»,  la  résidence  de  Li- 
J** '''•''19),  et  pnt  part,  comme  mem/irp  do 
au  concile  provincial  tenu  ii  Héri- 
JJJfw  I8M.  Nommé,  en  IBOï,  membre  de  la 
^J'W^tion  poiirtrs  airairea  reliK'i«use«  d'Orient, 
j^«ai6tli*e,iir«  de  la  Sainte-Eiflise,  dom  l'iira  a 
"■«fw  caniinal  le  16  in.vr»  I8t53.  ei  el.  vc  au 
iJU  "*  "flinai-éviique  de  Krascati,  le  l'i  Hiai 

tafa*  £'*"''*'••  publications  sont  une  Ira»  com- 
Uiuoirt  tk  lairii  Léger  iliUii,  ui-»)  et  la 


Vu  du  R.  P.  /.i&emwm»  (1859,  in-8;  V  éd. 
1873,  <n^},  mais  son  œuvre  capitale  est  le 
SpiciUgium  Soletnuntf,  pub'âé  i  Pari*,  chez 
Didot,  en  cinq  maKiiifiques  volumes  (18,ï7-I86()). 
C'eft  un  trésor  de  documents  inédits  sur  lei  anti- 
quité eccJé^iasliqu«a,  et  l'auteur  a  consulté 
presque  toute-»  les  grande*  bibliothèques  d'Iiu- 
rope  pour  en  recueillir  les  matéhaux.  Kii  IHMt, 
appelé  à  Kome,  par  Pie  tX,  il  fut  chargé  d'étu- 
dier les  canons  anciens  et  modernes  des  éslises 
orientales,  et  [lendant  quatre  ans  de  voyagi^s  et 
de  travaux  il  préparn  ce  grand  ouirago,  dont  le 
premier  volume  est  sorti,  en  1864,  des  prestes 
de  la  sacrée  coDgrègalion  de  la  Propagiin  le  à 
Rome,  avec  ce  titre:  Jttni  tccUtitutici  Crs-co- 
rum  hittoria  ti  monum^nfo.  Le  second  volume, 
7riodion  JfaMiMcticon.a  paru  en  1879.  On  lui  doit 
encore:  MyinnograpAie  de  l'Églitt  grtcque  (1887, 
in-4). 

PITTIE  (Fraticoîs-Gabnel), général  et  littérateur 
français,  né  à  Nevers  (.Vièvrv),  le  4  janvier  1819, 
fit  de  brlllanteis  études  au  lycée  Charlernagno, 
puis  à  l'école  de  Saint-Cyr,  d  ou  îl  sortit  comme 
sous-lieutenant  en  IKi'J.  Il  prit  pjrt  A  \\  campa- 
gne lie  Crimée,  fut  nriivemfrt  blessé  1  ['.issaul 
lie  ^>éblSlonoI  H  prumu  c;ipiiaiuo.  Bti-ssé  i  la 
bataille  de  Solférino,  le  }4juin  1859,  il  fut  décoré 
de  l'ordrr  mlliiaire  rte  la  Savoie.  Major  en  1866  et 
obcfde  b  laillon  au  ^fi*  régiment  d>>  ligne,  il  fit 
partie  det 'armée  i!e  Bazaine  en  1870.  parvint  à 
s'échapper  de  Metz,  lors  de  la  capitulation,  et 
vint  rejoindre  le  «énéral  Buurbiiki  qui  le  nomma 
lieutenant-calonel  et  le  chargea  de  l'organisation 
du  68*  régiment  de  œarode.  Pl^cé  ensuite  dans 
l'année   du  Nord,  sous  les  ordres  du  généra 
K<iidberbo.  il  prit  une  part  brillante  Jt  la  l<auille 
d'Amien-i,  fut  promu  colonel  en  décembre  I8T0,  et 
chargé  du  commandemen  i  de  la  7'  bng  <de  de  la 
1"  division  du  W  corps  d'armre.  Hicssé  à  la 
lialadte  de  Pont  Noyelles.  il  assista  aux  balailii-f 
dtf  B.-ipaume  et  de  Saint  Quentin,  et  aux  opéra- 
'  lions  de  l'armée  de  Versailles  contre  les  insurgés 
de  la  Commune. 

Kemls  au  rang  de  lieutenant-colonel  |Mir  la 
commission  des  graden.  Il  appartint  au  Vf  ré- 
giment de  liitoe  et  passa  comme  colonel  au  61* 
le  '19  décembre  IKT4.  '^bef  de  la  itiai.^n  niilitaira 
du  président  de  la  République,  U.  Gré.  y,  rt  se- 
crétaire général  de  U  présidence,  il  re^utle  graile 
d»  général  de  brigade  le  3  juin  1879.  Décoré  de 
U  Légion  d'honneur  en  septembre  18.V.j,  il  a  été 
prumu  oflicier  en  18l>8  et  cummandeur  le  24 
juin  1871. 

j  Littérateur  distingué,  le  g>'néral  Pitlié  cultive 
I  avec  succès  la  poésie.  Il  publia  ses  prrmii'ntvcrsea 
I  18  >8,  dans  lanrr  ur  (fr  ^artr,  et  collabura  depuis, 
'  comme  poeie,  h  la  Ni  fur  dft  Deiu  Mondet,  a  la 
f'orr^ipoNdance  litUrairt,  à  la  Hrtue  française, 
à  la  Aerue  coiiffmporaïne,  à  la  AtUton  suisxr,  à 
la  yranee  liilérairr,  t  la  Rerue  des  poiitf,  a  la 
^tV  fift^'mire,  .lu  Parnaiie.eic.  Il  a  publié  en 
I8T:I  un  recueil  de  poé:>icji  :  le  llumande  la  ting- 
lième  ann^e,  réiniprimîi  et  aui<iueaté  en  1X16  ,  Il 
a  duniié  des  traductions  en  vers  de  pncsies  do 
boelho,  de  llurni,  de  Heine,  une  séri»  de  wniiots 
sous  le  titre  de  Vr  vicloribut,  et  enlin,  en  1870, 
un  nouveau  sulume  da  suntiets  et  poèmes,  let 
Scabieutrt.  • 

PITZIPIOS  (Jacques-Georges),  publiciste  grec, 
né  à  Scio  le  19  juillet  1802,  a|<narii«nt  A  une  aii- 
ciennt;  famille  pdincienne  de  rempiru  hyuntm, 

3ui  se  réfugia  à  tjênes  après  l4o3,  puis  s'eialtUt 
ans  les  Iles,  d'où  elle  retourna  eiHinie  à  l'.on- 
slaniliiople  et  fournit  des  bomiuvs  distingués  a  U 
diplomalie  uttomane.  S>ii  pére,  tieor);es  d&vouv 
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k  lâ  eaun  byantine,  périt  dus  l»  cauitropht 
d«  Scio  m  IKi.  Pour  lui,  élevé  au  collège  de  ss 
ville  niule,  it  avait  Hi  envoyé,  «n  IRIO,  i 
l'École  de  droit  d«  Paru,  qu'il  quitia,  sii  mois 
après,  pour  all»r  combattre  pour  l'indr^danca 
de  la  Griice.  Uemlire  de  )'li«iairi«,  il  M  di<tmKiia 
dans  les  ranfçs  du  •  bataillon  sacré  il  la  ba- 
taille désastreuse  de  Sculeni,  sur  l«  Pruih.  Ayant 
terminé  sod  droit  &  l'ans,  il  Fut  nomnè  par  l« 

Sovernement  ruaae  iirofpsspur  de  rbéuitiqui»  et 
Ullcratur*  ^cque  au  Ijcés  Hichelieti  d'O- 
dcna.  Rappelé  en  Grèce  par  Capo  d'ittria,  il 
remplit  plusieun  fonctions  diplomatiques,  fut 
forci,  i  U  mort  de  cvt  homme  d  Klat,  d'émi|;r«r 
en  Russie,  cl  revint  en  Oritts  après  l'avenemenl 
d'Olbon.  Par  suite  des  divisinns  consacrées  par  la 
Constiluiioti  de  1843,  entre  les  auiochthoaes  et 
le*  hétérochiliones,  il  quitta  Alhi^nes  et  entra 
dans  le  corps  diplomatique  de  Conf,tantirio|i|«,  où 


il  reçut  la  direction  générale  des  éc^ilcfi  dv  la  j  en  IK74  un  lim, 


mamua  cette  déclaratloa  :  •  laîwiet,l<ilii,b 
likuTlé.  tril''  rst  U  deviM  il«  U  tifiUpi  > 
kpTti  la  rtuTiion  d«i  oosreHtt  CMtnskti- 
miavion  du  chef  da  pouvoir  iiieauf,  l-^pn. 
M.  Pi  r  Margall,  Uni  m  MrcW  éi|MÉ 
et  pr*  i>l«ni  d«  la  M|i«Uii|M  Kttali.Wh 
è  la  eoneorde  In  divencs  fcaoiaiaéapriiilM 
blicain.ei  chercha  à  réubbr  Uéiaiftafa 
l'arciée  pour  combattre  tiniaiiNliiD  Mift 
Mais  hientét  à  ces  wktrti  vinifUjni*!  ■ 
rormidai'le  inaurrecttoo  fMinliiUéaHki  1» 
vinces  de  |-e<t  et  du  Midi.  M.  Pl  y  tlutvi  ■  * 
conférer  les  ponrairs  dictitoraai ,  M  ("»■« 
parvenir  i  former  an  miixtién  iltcMCiMia 
Il  >lopo<«  l«  pouvoir  tt  (ut  rtoptatt  pir  L  » 
meron  (18  luillet  1873).  Il  tut  «mic*  mém 
ta  prèsidanc*  tn  Kplcinbte  de  II  tikmmÊt. 
mais  échoua  contra  N.  CaMter.  Sw 
finit  poar  ainsi  dire  i  c«tu  imw.  B  |W 


eomm union  orthodoxe.  Kn  J84B,  il  fut  nommé 
par  le  sultan  secrétaire  de  lu  haute  commission 
chargée  de  veiller  k  l'applicaiinn  ilu  Tanzimat.  Il 
■  fondé  à  Honic.  en  I8[>3,  soiik  le  patroiiiiKs  do 
Ma  IX,  une  société  chrétienne  orientale.  —  U  s'est 
donné  !a  mort,  &  Conslantinnple,  en  m6. 

11.  J.  G.  l'itzipios  a  piilil'-é  «n  français  un  livra 
mporlant  intitulé  U  Romanismr  (DUiO,  in-tt), 
ayant  pour  objsi  le  rapprochement  de  la  fu»un 
(les  deux  orlhoiloxies,  et  un  écrit  sur  la  Qurtlion 
d  Orient  rn  ISGO. 

PlXl.S  (Théodore-Louis-Auffost») ,  peintre  d'Iiia- 
loira  allemand,  né  à  Kaivi-rslautern  U  1"  juillet 
IhÏI,  commença  i  l'univcisiie  de  Munich  l'élude  i 
du  droit,  qu'il  abatulonn."!  hientit  p^urla  peinture,  I 
•talla  pas-erdcux  ans  &  KIorencu  et  h  llome.  Ue 
retour  i  Munich,  il  fut  chargé  iiar  lo  roi  Matlroi- 
lien  H,  pour  le  Musée  national  bavarois,  de  l'exé- 
cution de  fivs'piea  a«ii)U*l|ps  il  travailla  .le  IH.S8 
k  1873  ;  ce  *<int  :  Couronnement  de  Charlrt  X , 
roi  de  ."iufde,  à  Up$al  ;  l'harin  .V  m  rnmpaynn 
(onirt  iti  P'inoi»,  cl  Charltt  XI  à  la  (i<ifaiUr  de 
iund  11  a  doni  é  depuis  «ne  série  de  carton» 
nour  les  Charuons  popvUiirft  ;  vingt  dMsins 
Jfanrès  le»  opéra»  d«  K.  Wauner.  pour  1»  roi 
Lnuir.ll  II  a  composé  aussi  le-  dessins  desIfoIJrr» 
r*an<rurï,  du  toWjWn.  etc.,  qui  ont  paru 
fous  le  titre  <le  H  r,j,,ier-Ca^r.'e  (Wnnich,  I  KIO- 
IK13)  Parmi  ses  toiles,  il  faut  ciiet  :  Jwn  Hua 
irrnan»  cm.,^  àe  ««  amis  >i  f  ons««ncr  (IK..»,) 
p.ir  l  Assod-ilion  arlisti  iu-  de  Berue  M 
,u  Mlais  fMen\  de  cette  ville,  et  /wrn.er 
';^rSn  Ccaltin  r(  de  .Vrrvel,  d  la  prison  de 

homme  politique 


dire  i  c«tu  éfo<w.  B  W 
laiU]niMifii<*in.t«*> 


olion  de  sa  conduite  polMl^aa  M  Bf*  ^ 
idées,  qui  fut  saisi  par  grdn  di  pMNir 
ei  qui  provoaui  unj  riponsedeH.  ûrtWé* 
le  jmirrial .  !n  Oiirtusiai.  la  }  ■»  IW.  *■ 
teaiaiive  d'asiassinat  fut  diiifii  Bm«ljlJ|i 
un  prêtre  qui.  l'avant  maesiié.stu» !>>•■•■ 
Depuis  l'avènement  au  Irai»  <■*!(*•*  * 
il  vèeiii  'Uns  la  reinite. 

Kn  I877  M.  Pi  y  Msrgalli  apoUlè  «•""••■ 
Ut  fiationaHUi,  tnilail  en  lnopisia>t<-  >■ 
de  HicarddSiS,  in-K}. 


PLACE  («(çr  Charie«-Phill(ifl«!,  I»*'^ 
Dé  i  Pans  le  l4  février  I8U ,  ^Uatl" 


QiaUWS* 

recevoir  docteor,  «n  IMl ,  et  inioln»! 
St-crélaire  de  H.  de  Conieil»,  R"**" 


de  ce  plriiipoleiiliair»  è  Caétt.  M*!?''! 
pour  entrer  dans  le*  oidrei,  wrlam***? 
petit  séminaire  d'Orléans.  pBisd«««'<î""J 
mèoie  diocèse.  »n  i««i  "I  foi  a«<»^ 


été  promu  arcbcvé[til« 
et  préconisé  l«  I&  juillal 

PLACE  (Victor)  vojnwr 
du  précédent  né  à  Par»  «  1»,  «"liV 
de  tes  éludes  dassiqaes,  attaWI^^T 
lève  consul  au  minlsliim  dettwWiJ^g! 
et  succewivement  employ*  l  B«f"*'  '  ^  ^ 
U  Ualii,  eomma  agnl  ««Î"*"^,°T-, 
1851  au  consulsl  de  g  TsumIi 

laide  da  M.  Oppert.  l««  ha*». * 
commencée»  par  M 


Botta,  ntal" 


^J'1.éi*llaU!o7"vtii.O,  étudia  I.  droit 
e*I»H"^.  '*J,^fr  .vocat.  Ad.pie  d-s  doclrinea 
'"l^i^le  et  trad.uteur'de  P'""*""*^ 


d"S  doctrines 

iVauituHo  "^^V  *mbrà«.a  le»'  opinions  ré- 

de  '•^"fï"?!,  K;'I,eûr  île  ses  corelipion- 

Sa.re*.r«l''>'l'if„t^*J'"  J"  il  se  rérJp.  en 

dans  l  "''*"/'^"'7,^,,erch-  »' 
rrance.  oû  .1  »«  1"  »;\^„  î«  d'Is.iKdle  II.  Uépulê 
en  K»P«8r'''rrA»4mW  cous.i.uan.c,  U  fit 
Je  B»'^*^"*  ,„oi,ié  rTpubl.caine.  pnii«rlaua 
,  do  la  ni'iioriie  r.[^^  ^^^^j^^^^^ 

.i!S  lettre»  sur  la 
éiiement  au  irftcta 


k  la  dédouverin  il'uoe  foui*  <ri»iiq*'«"îî 
>1ia  la  plus  P^JÇL 
France,  par  la  n.ie  ds  Tir«  "JS 


nés,  dont  il  exp«>1is 


partie 

disCUNSton*^ 
Journal 
(itualion 

d' 

tion 

'^^^  'unV  circulairc  da«.  laquelle  oo  r«- 


on»rol.ti|«ie*  etIl.  ancK 

;;rttalion  de  l'»;»?*^*:  f,ire  l  art.c  .le  l'opposi- 
l'ABiédée.  rl  L  Corl^3•.  lors  de  fabd  - 

îton  '*n""l'^''°re^*e,  d-  1.  pr.Klamation  de  te 
a.l,on  An  oc  pnoM      ",„i,,_r  de  1  intérieur,  le 


dan»  des  barques  qui  ftneiU 
d'arriver  k  Bassora. 

Rappel*  en  Kurope 
M.PIacaetpoaadevaa' 
l'ensrmbla  ila  ses  Invain 
senta  une  reslaoratioa 
Il  fut  ainrs  prtjpos*,  aW8 
dat  de  l'Académie  dct  il 
Ire»  i»iir  le  prix  trienail 
k  la  décniverte  I 
le  plus  ransTqaable 

et  les  ans  ;  laai»  ee  L  

des  s-ienoe»,  H.  Fi»»».  Tï  _ 
lut  enrnsé  comme         •fTll 7*»-»* 
d  oA  il  pisa  k  CaVwtttrtptoBrt  "J^^ 
Il  .-y  trouvsH  penda*  U  I^TLÎJ  •» 
de  Jun'ellier   U  lit»»** 
maison  Bemtngton.  Ca(w«"« 
k  pliMiears 


laabto  4aM  l**S?l  nl^ 
M»eeMto«ff«*/7;5 


I 
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t^imr,  It  fui,  rar  I*  dcmiindt  At  «on  trhn, 
Knàt  pir  M.  Thien.  On  a  de  lui  :  Hinive  H  TAt- 
lyrit  (1866-1869,  3  Tol.  in-folio,  texte  et  ailu). 
—  Il  ut  mort  en  iuiTier  1815. 

PLAfX  (Hfnri),  peintre  français,  né  i  Paris 
raa  lino,  l'occupé  Irèsjeane  de  peininro.  i\a- 
da  luluat  11  natare  mart«  et  les  marines,  et 
MBfléia  son  éducMion  arti3ti>|Ue  par  différents 
njtfes,  nola<r<m?Dt  en  Suisse  et  dans  le*  pra- 
«ilMdo  Midi.  Il  a  dihulé  au  Salon  de  1846.  et 
IDAié  depuis  :  lu  Falatiti  d'Slrelal  U  Ponl 
ttipagnt,  dans  les  Hyrénèe.',  JIflrgve  de  péchrvr 
{JWM7/,  Fu*  yrèi  dé  CItfThouTfi,  I*  Pie  du 
Miii  de  Pan,  Fue  de  Koienlai,  près  de  Berne, 
MaÙM  dt  Douvra  (I848-1W9);  Soairnir  d'Être- 
W,  .Haturet  morta,  t  rK>!«<iition  nnirerselle 
ie  I8.S&,  etc.  Il  a  obiemi  une  3*  médaille  en  1847 , 
lae  f  eti  1848,  et  la  décoratioo  en  janvier  USA. 

tLAXAT  (Oscar-\bcl),  homme  politique  frtJi- 
çais,  député,  oé  à  Limoges  (flaute-Vienne)  !e  U 
mu  1826.  est  le  fils  d'un  n-présuitant  de  laCba- 
NDle  t  I  Assemblée  constituante.  A;anl  fait  son 
droit,  il  fut  rtÇQ  avocat,  eo  1849,  i  la  Cour  d'ap- 
pel m  Puni;  mais,  1  la  mort  de  son  pèn?,  il 
au  Hiccéda  dans  ta  direciioa  de  «a  mamin  de 
CHneree.  En  J863,  il  fui,  k  son  Imit.  é(u  député 
<lt|iirt«aicnt,  comme  candidat  de  Coppobitioo, 
Itr  lis  trrofldissemcats  de  Cognac  et  de  Bar- 
Mnnz.  Rééln,  en  mai  18fi9,  comme  ca:idiilat 
■lipeildaiit,  parîlOOdl  rolx  »ur  'JTUiil  votants, 
il  pni  place  à  la  Chambre  dsns  le  nouveau  tiers- 
f»Hu  Candidat  républicain  dans  l'arrondiss»- 
nieat  Je  Cognac  tax  étwtions  du  20  fémer  1«7C, 
■1  nbciiit  au  premier  loor  de  scrutin  0499  voix,  et 
Kboaa  au  scrutin  da  ballotage  arec  6491  voîi, 
«Btrs  mis  obtenues  par  M.  d'Omano.  t-'élec- 
lioad«  ce  dernier  fut  invalidée,  et  ks  detix  con- 
Jjwent»  te  ref  résentérent  de  nouvrtiu  i  l'i^lection 
•*  21  mai.  Il  n'obtint  alors  que  88O0  voix  sur 
usas  votants  Aux  élections  du  14  oclobre  1811, 
ulî'"'*''  1"'        rerorié  "  candidature  dans 
'"nodiBttnclU  de  Barbciieui,  6ehoua  encore 
«ttc  fois  avec  3Î51  ïoix,  contre  M.  André  fils, 
«>*W*t  ofliciel,  <rul  en  recueillit  T.QO. 

JLUKBt  (lames-Robinson) ,  littérateur  et  ar- 
anplaiii,  né  k  Londres  le  27  févrior 
Ji»,  descend  d'une  famille  française  réfujcice  en 
*0«l8len?(>  après  la  révocation  do  l'édit  do  Nantes, 
«"a premier  ouvri^i-o  fut  unepii^cc  Imrlesquc  :  Atiuf- 
ni  de  la  petite  Bretagne  (Amuronii,  King 
■MUe  BriUin),  Jouée  1  Drury  Lsne  Theitre  en 


]8n,  1  vol.);  le  Vainipieur  «t  tu  cDai}Ni^ont 
(tiie  Conqueror  and  bis  comp.,  1814,  1  vol.). 
Il  et(  lufsi  l'aitteiir  de  quclijues  volumes  de 
ooities  et  fantaisies.  Il  a  été  mi^mbre  de  la  So- 
ciété des  antiquairos  do  1830  i  tli&3. 

PIANCBON  r/ules-Bmile) ,  botenisie  français, 
né  1  Ouiges  (Hérault),  le  11  mars  IH^'j,  étudia 
les  sciences  n^lurellos  i  la  faculté  da  Montpellier, 
et  principaieroml  la  botanique,  sous  AuRUila 
Saint-H  Iaim.  He(u docteur  rs  scieocot  en  1844, 
il  alla  seperfBcli.inner  en  AORleterre,  et  fut  oon- 
serveteur  de  l'herbier  du  jardin  botani^|uu  de 
Xew,  de  1844  i  1849.  Professeur  i  l'jnsutut  hor- 
ticole de  Gan  t  (Bi'lgique'.  de  1849  k  IBôl ,  il  se 
filrtxevQir  docteur  «a  médecine  et  fut  professeur 
1  l'Kcole  de  médecine  et  dr  ptiarmacie  dit  .Nancy 
de  ISsI  à  1853.  Il  passa  alors,  oooiaM  profesieur 
de  botanique,  i  la  Faculté  des  scienim  de  Uont- 
pellicr  et  t  I  tcnlp  sapcrieure  de  pbannacia  de 
oetie  ville.  I)«veno  plus  lard  directeur  de  cette 
fieoie,  il  a  été  élu  corri;ti«adant  de  l'Académie 
I  des  sciences  le  !i  août  1812,  et  chari^  l'anofe 
suiviinic  d'une  miss  on  scientifique  eu  Amérique, 
Dour  y  (tsdier  le  phjlloxen.  Il  a  été  décoré  de 
la  Légion  d'iioniiciir. 

11.  J.  E.  Plancton  a  publié  des  notes  et  mémoi- 
rm  dans  les  recueils  spéciaux,  et  collaboré  à  la 
Heni<'  dft  Detix  Monda-,  nous  citeroits  :  1«  Vkvl- 
losrr«  de  MUA  à  1873  (1814.  in-81,  résumé 
scientifique  et  |•r.^ti>;ue  avec  M.  Lichlenauiin  ; 
les  Vigntt  amMeainrt  ((H75,  in-18);  la  Truffe 
et  tei  truffrrei  artifcitUee  (I87S,  in-8);  l'Au- 
MJypIiu  glofrttlua  (1N1&,  in  S),  etc.  • 

PLANCHOX  (Gustave),  pharmacien  français, 
frère  du  précédent,  né  jt  GanRes  eo  ls3i,  étu  lia 
également  les  sciences  oatui elles,  et  devint  profis- 
seur  da  matière  médicale  k  rKcole  supérieure  de 
phormcicif  de  l»;ins.  lia  été  élu  membre  de  l'A- 
csdùnic  de  tnéiJtvine  en  1811.  On  a  de  lui:£lud<- 
det  tu[t  de  tontneUier  an  |>oint  de  vue  i^loffi- 
que  ot  pa1éonlolj(i;iqi»  (1864,  in-4'.  aveepl'); 
Det  ModificiUiom  rte  lit  flore  de  Muntptllier  depuis 
Je XVI'  tirrle  (18<Hi,  in  4};  /)«  <)ut>iquùias  ((81)5, 
in-8).  thèses  ;  rraife' ;>ra(ii}ue  de  la  d^urmina- 
tiondet  drngurt  timplet  d'nrijine  r^g^att  (1874- 
75,  2  vol.,  in-8);  U  a  é|;alemciit  revu  li  6*  édi- 
tion de  l'Hittoire  Mturelie  det  drogues  simples 
de  Guibourt.  * 


Wll,  bien  qu  i)  no  l'eiit  point' d'abord  destinée  à 
«ccne.  Il  eoni|)osa  ensuite  deux  opéra-s  :  la 
lfflr«  (ilaid  Mahan)  pour  M.  Bi>hop.  et 
,        I*"'  VVebcf.  En  1828,  il  fit  jouer  à  Drury 
"'<•     ^^"^  draîue  populaire  CkarUs  .ïll.  Il  a  ar- 
2fJ*'^'''«  tl""'™  moderne  plusieurs  vieilli» 
iJ,*     IMees anglaises,  et  cnllaboné  i  un  ifraud  nombre 
'     mL?"*™*'""  '      «ur'out  fait  conrultro 

'  V  5™"**'6''*ologue,  et  spécialement  par  sasiicncc 
■  21 1°*"""*'  hiitorifjues.  Il  assisU  au  sacre  de 
lulr  n  '^•PPUfl»  l'os  dcs»in^  rjul  permel- 
'i  !~î",  •!  en  reproduire  les  poaipo.s  sur  la  scène 
*l  ^  puMications  a.'cfjfoliiftiques  l'ont 

'       ,^  "'^wer  (louniuivanl  d'armes  Roii(fi--Croii,fn 
M  1.1  d'annes  Somerset,  IrSjiiiri  INO<). 

■-''toclié  avait  fait  paraître  en  IH2(i  :  CSanU  et 
du  Bhin  [fiongn  and  Lrsçends  of  tho  ' 
et  Detrente  du  Danube  (Desccnl  of  tJir 
JÎJ"*'^  depuii  réimprmé   commo  ^ide  da 
J^Jje-  On  nif.  encore  de  lui  ;  le  l'ourtuivanl  ] 
d'î!?fî ''"""'"'»''"t  of  arm»..  IK3Ï1.  tralui 
A?f«^"J"«  lémuireifl  peniées  de  J.  S.  Plait- 
(Un  HceotlaeUona  and  Helleciions  uf  J.  H.  P. 


PLANCY  (Charles,  vicomte  na),  homme  poli- 
tique français,  députft,  né  à  Paris  le  4  janvier 
18019,  et  petit  fils  de  l'archi-treiurier  de  l'Empire, 
M.  Lebrun,  fut  d'abord  auditeur  au  Conseil  d'Etal, 
puis  sou<  préfet  de  Saint- Vrieii  [I83.'>),  des  An- 
dcly»  (1838)  et  de  Ueroionl  (Oise)  (1839).  La 
révolution  d«  Fevrii-r  le  rendit  à  la  vie  pnvee.  Ko 
1849  il  fut  élu  représentant  du  peuple  à  la  Légis- 
lative, et  soutint  avec  aile  La  politique  de  i'ëlyséis 
ju8i|u  au  coup  d'Ëlat  de  IH'tl. 

Kn  I8.i2,  le  vicomte  de  i'Iancy  entra  au  Corps 
législatif,  c<>tnme  randidiit  du  gouvernement  pour 
la  2*  circonscripiion  de  l'Oise,  qui  l'a  réélu  au 
Biénte  titre,  en  I8ô1  ot  en  18G3.  A  cas  dernières 
élections,  il  obtint  36883  voix  sur  29  818  vo- 
lants. En  mai  lKb9.  candidat  k  la  fois  gouverne- 
mental et  lilK'rai,  il  réunit  encore  11806  voix 
sur  environ  3'iOOO  votants,  contre  13893  voix  ob- 
tenues par  le  candidat  do  l'oppo»ition ,  M.  Em.  Le- 
roux. IJans  la  courte  session  de  juillet,  U  ■'igna 
la  demande  d'interpellation  des  116  du  noûveiu 
tiers-parti  liWral.  Maire  d'Agnetz  et  membre  du 
conseil  gèn-^ral  de  l'Oise  pour  le  canton  de  Cler- 
mont,  M.  Ch.  de  Planoy  a  été  nommé  chevalier 
do  I»  LègioQ  d'honneur  U2J  juin  1843,  et  oiftoiar 
en  IStir^ 
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Son  frère  AuRU^te,  baran  pe  Plahct,  n6  à 
Paris  on  IKKi,  entra  diins  U  vie  )^vliii<|ue  «n  1M9, 
comme  ili)HUé  i  l'AsscmUêe  ii  pislative,  où  il  fl- 
gura  juiriiii  les  conscrvaleurs.  F.ii  186Î  ,  il  fui 
nommé  iléput*  au  Corps  législatif,  comme  can- 
didat tUi  giuiven^emenl  dans  U  V  circonscription 
lie  VAiihp.  Réélu,  au  mlime  Ittre  en  1813,  il 
obtint  3(1 3K0  voti  sur   34  Itl.S  volants.   Il  fut 
<-»r<ire  riéUi,  en  ma'  11I0<.I,  par  18113  voit  wr 
i\9U'>  vol «nts,  contre  l6<Xlîvoii  données  au  can- 
didat de  l'opposition  démucr<itique,  U.  LtKnicr. 
tl  avait  été  memlirc  d'j  conseil  Kén-^r^l  pour  le 
canton  de  U:ir-sur-Aul>e,  pui*  pour  celui  de  Méry- 
ïur-Scin".  et  ancien  jirctnier  txuyer  du  prince 
JérAmc  NaU'déon,  M.  de  t'iancy,  rendu  &  h  vie 
privée,  apre^  le  4  septemlire  1871),  se  porta  can- 
didat, dans  l'-irrondisiement  d'Arcl^-sur-Aube, 
aui  élections  de  1876  et  de  W.l  :  il  échoua  U 
pfenii^re  fois,  avec  'Jn^6voii  sur  plut  de  9000 
T0i.int«,  et  la  secmde  avec  ÎSil  contre  hSaO 
obtenues  ]iar  le  colonel  Tezenas,  un  <let  363 
des  i^uclies  réunies.  M.  A.dePluncjr  »  èU  décoré 
de  la  Lé4$>oii  il'liuiinour. 

PI.ANOY  (CoLiiw  de).  Voy,  Coiui»  be  Plànct. 

PI.ANTAMOl'R  (r:mile),  astronome  suisse,  né 
i»;eii>vc  1»  i\  iii.M  IfiU,  fit  SCS  éiiide»  i  Tuni- 
versiié  d«  Krelllp^l«•^(Ç  (Prusse;,  et  olilini  le  p-ade 
de  d.<cieur  en  plnl.i.onhie  en  18;W.  l'mlesseur 
■ra>tri'n<imie a  l'acaïK'mic  île  O'-n'vi',  il  v  dnvint 
direcieur  île  l'olivriarnire.  Menilirr.- 'le  1,'  Sotiéli 
de  iihv>i^[tio  n  d  hisloirc  nalu'elle  de  celle  viH.i 
Bl  de  11  Snci.'lè  astronomique  tle  Londres,  i)  a  été 
tu  corre-iixjiilUiii  de  l'I/istitut  de  France  le 
2îmai  IKtw.  " 

Outre  ses  pul>licatir.n*  annuelles  sur  les  obser- 
vations asironom»iupsnu  ninKn(li.n)fs,  nous  d- 

tion.-s.mfr7r:  V;.    iV'*^"  '*«  I  "<'li<-*- 

Prrnif.«.s  éiuilns  I  W»,  a  fait 


kçth.  s'Ctre  livré  1  des  tnraui  linfnim  ne  !i 
poésie  kblique,  l'abbé  PUaUir  t'tuii  iat  Df 
réputation  cotniM  piMicateur.  D  ttaitntMiti 
les  conférence»  de  Naire-DaiM  d«  Pu»6ii> 
ctréme  de  18<i1  «t  daet  l'aveni  dt  nue  statc- 
née  et  de  Vannée  suiviBlt.  Il  i';  >fM  ift 
paniculiiremeni  préoccapé  ée  IliiMiM  ItX' 
nale  de  \'f.A\w  n  de  M5  rtle  de  ligiwllRiti- 
vme  det  )ociéU'<  ttUDiinei  Dem<  WfV. 
pnl  rang  ,i  irroi  les  prâils  éa  emi  ulim»»> 
les  plus  eaipres'^'S  i  défeoére  1'E(1k(  «oln  '» 
atteintes  de  la  pliilosopbie  moderne  K  t  î*sf» 
nir  le»  intérêts  jjiirituels  et  lempor?!!  6»i}> 
pauté  au  milieu  des  oseilUlioM  M  h  f<r<i|iL 
Dti  l'ouverture  du  eoocilc  de  Baw,  «o  4M- 
bre|86<),  ilftit ùgnalé eamaM  na doplisiiM 
advcraires  des  reveodicationi  d*  Xt^'^t  pl^ 
c-ine  ;  c'est  lui  qui  rédina  le  pwttùiAi»  it  i 
dcgmatisalion  de  rinfaiUiliUjIé  d<  (tft  kpH» 
lier,  inveuidesfoaelioHd'aBiiiiilliiVviKF*' 
tiBcxl.  a  été  décoré  de  la  Légion  d1u«nair  -1^ 
est  mort  k  Nîmes  la  24  nai  [t'h. 

NuiH  citeroii»  de  lui,  à  leors  JWv 
el  mindements  suivanll  :  EWJrt  lit'Tii'i»* 
la  poi'irie  bidJi  jxe  (I84î,  I  roi.  n-11.7 
1845,  a  vol  in  Ri;  Co»/<rfit<»di>na«n  WJ- 
fia  m»  de  Paru  [  1  m ,  in-S  ;  V  séné,  l«ii.  af 
FEncycIvjue  ti  li  t  oopr^ttalioM  MitoW»; 
a  ft^  I  fbyt  {\m,  iD-H),  fiulrurtM» 
(«nlrc  rourradf.  iniiiiiU;  ïiedi  Jéxt.f''' 
nctl  Aivinit.  ti  dédicace,  las  pf*y*'[' 
sources  (\ m:!,  in-Sj,  complélte  |«f  W  NIt" 
ri.fe  dr  If.  ((«■unit,  lettre  j«(t»nl«  M«W jj" 
nrliolos  de  M.  K-nost  Uatttdiai  U  1"** 
l'fux ■  Jfiinrff f  siir  le  sujet  1 1«63.  a-K, «1*? 
Traie  rie  tle  Jf\ut,  seconde  numCi* 
contre  l<!  livre  lie  M.  Benan  (l«6k,  w*^"* 
pn^lornle  sur  Ut  périlt  «trUt  f'^T^ 
Wi  »in<«  d/Vrnnii  Siiitt  m»iirtitlm 
Lettre  jtatl'irali-  lur  Ut  per^diei  AiIbMC*" 
prette  h<Me  an  SainJ  Sirjf  do»iii|»'*|^ 
wiiuV  <m,%.  Kl  i\;  IfUtt  psriiirW"^ 
t*  la  Kèfutalinn  det  errrer/ Ittisinj*""* 
«éuateur  lio-gi-an  sur  le»  anitln 
2'  une  J'rii/''.i.iti(pn  cantre  il""';^,lîî 
dont  II-  sainiMi'ije  et  ré5àsei)fi««««Wf"J5 
la  piiri  de  M.  If  sénateur  Itonlind II*?"; 
/nrffiiriron  pfl<(or«J*  eoiill»  U  ""^^Z^ 
ànnie  ilHfie.  in  Sj.  U  t  été  formé  m 
tcc  Pli  des  /ri<lril*«u ,  Wtr«  f«*™y 
infliidrineitlf  d-  Mgr  Plantier  (MM»'  "* 
«.  I-V,  gr.  in  «;. 


Aul..,l  e,  M.  liln?»,  «""-J-  Snnt 


les  cours  de  droit  et  de  leieis»' 


.."'"ér;,!  1...  t.„'      ï  mari 


la 
on. 


eiili&rement  A  î'toude  des  •Ulito«»^î 
pli)«iiiue  et  .1"!  raslronomi».  D»*«»*7l 

18;'^i.  il  hiibiter  Braielks 
15  décembre  1  (iJS, œemke de rwa*'*^» 
l  ors  de  U  ro.rraniiationdf  r«i«*î^^ 
l'fi'ur  eu  BfU'iqne  UMi),  il  «m  i  , 
f'iversitè  de  Gan  l,  de  11  tblire  Ji  I-."^ 
"asironom  e,  dennis  ISU.  il  U * " 
»«r  linilairp.  Fji  ISiî.  il  t  W 
"ani  d«  l'Aiafémie  des  ieieiiei**^*^ 
»-es  trava  il  il«  c*  «Tant,  q«»'.'*î|» 
pour  objet  le»  phénomènes  de  l»l»^:îï 
«■que  ei  de  la  viiion,  Mlét*H)iéwé^*î 
"loire,  de  l'Acadénue  d«  BruiA».*??* 
"Uititul.  dainIesJaiwtadrféfiW^'V 
le  f  Ai/oiopHifoi  JUjWJuw.  "'JfiL 
rons  k  pm  ;  Siatùtiipi*  "pfn"<««*"i 
•^'îi'f  rfei  (i^mi^i  Mkmi/  on  inluf^^ 
«''a»«ï(i8:3,2vol.tli-l!,»t«lif^ 
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PLaVFAIB  (L}on),  clkiioisle  anglais,  au 
Iwijple  le  }l  mai  18|9,  e»l  k  fils  d'un  in!ipei.leur 
fioeral  dti  Mpitjux  Je  celle  proTlnce.  Il  fut 
tler^  ea  AnKleieno,  aux  universités  de  Saint- 
Auiiréeide  G/a.igow,  suitIc  les  court  lie  clnniie 
dt  Tb.  GrakaiQ  i  Loiiilres  «t  passa  en  18J8  i  l  u- 
liTentt^  4t  C  essen  où  il  eul  pour  mailre  Liebiir. 
Ddirigeait  une  f^biiqued'imprusiuiis  aur  étofTan 
M  Scout,  :ori<iu'il  !a.t  appelé  en  IIUJ  i  Uan- 
cbtsttt  pour  occuper  la  cbaite  de  cl)/|Die  k  la 
liutUulion.  Mommi  membre  de  la  Com- 
■iww  d'iiyiiiène  pul.li.,ue  eu  1844,  par  Koberl 
PhI,  uiur  ruminer  l'élai  Mniianc  lirs  firandes 
<iil«sde  l'Angleierre,  il  publia  un  Kappcrl  <\aî 
hi  taiul  d'être  iiomuit  jnofcsseur  de  chimie  au 
MiuéuBi  de  géologie  pratique.  En  I8.SI  il  fil  par- 
liedela  commission  iupérieure  <lc  TExpoution 
uaiïffsel.'e  et  du  jury,  et  reçut  la  tléc<jralion  do 
fonb*  du  Bain.  L'anate  suiTan(/>,  il  obtint  uo 
Ml>l»idan&U  mai>oa  du  prince  consort,  eiloi^ 
M  u  critli'.in  du  département  dca  sciences  el 
M»  wis,  en    I8à3,  il  en  fut  le  secrétaire. 
I^ecteur  gébéial  des  musées  et  des  Mole* 
|«c&iiii|uej  eo    J8i6.  professeur  de   chimie  i 
iMirerslté   d'EilimlK.urg   en  ISîJt,  il  compta 
pwmi  ses  élèves  le  pnnce  do  Galle*  et  la  prince 
AlMii,  Ui  I8ii8,  il  entra  dans  la  Chainbte  des 
Muiuiies  comme  député  des  universiiè>  d'K- 
*'lluMrg  Cl  rJe  Saint  André,  qu'il  continua  à 
npNiniter  deoufs,  et  siégea  sur  les  bancs  du 
l«<ti  libéral.  11  fut  ministre  des  postes  dans  le 
«nier  cabinet  de  Glaxli^lone  el  à  sa  tortie, 
«Tiot  Membre  du  Conseil  priré  (I«Î4).  M.  Piay- 
«fpritaussj  une  piirt  ioiiiorianie  aux  É.iposi- 


CoDQii  pour  (es  opinions  rfpuli]icain«!i,  il  fut 
inquiété  au  coup  d'Elat  du  2  décembre  1851, 
refusa  de  signi-r  -jne  adresse  dn  notaires  du  dé 
partemeiit  i  l'empereur,  dut  tendre  son  étude  en 
I8.i6,  |wur  se  soustraire  aux  tracasscnes,  el  retint 
i  l'écart  pendsnt  l'tmpire.  tlu  conseiller  général 
parle  canton  de  la  Ferlé  sous-Jo«i>rre  en  1871 
el  I8H,  il  te  présenta  aux  élections  leg'tlatiros 
du  tO  février  I8Î6,  dans  ^arroDtlis^ealrul  de 
Coulomai;eis,  et  fut  élu  parti 331  von,  contre 
ibienues  par  M.  Ju««au,  anc  en  députe 
sous  t'Empiie.  Il  siégea  sur  les  bancs  de  la  gauche 
républicaine  et,  apris  l'acte  du  16  mai  I8î:,  fut 
un  des  363  députés  des  gauches  réuiiies  qui 
refust'rent  leur  vote  au  cabiiiel  do  Broyiie.  Il  lut 
réélu,  la  14  octobre  suivant,  |iar 8 0:^3  voix,  contre 
4.'i89  obtenurt  par  le  même  concurrenu 

Mrmbre  de  diverses  sociétés  savantes,  M.  Plc»- 
fier  a  publié  :  Bapport  numfriqut  ttilre  la  vofm- 
lationrurale  ei  It  (raiaiJ  agricoir  Aam  It  dépar- 
tement de  Seme-fl-Morne  de  IKOtid  \fth6,  mé- 
moiie  présenté  i.  l'Académie  des  sctences  ;  >or- 
moftixt  timullanét  du  plateau  et  des  xaltéts  de  la 
£rte(lt$Gâ,  in-8) ,  étude  géologique.  * 

PLESSV-AILXOrLI).  Voy.  ABSOian-PLiSBr, 

PLICUOJÎ  (Cliarles-lRiiace),  homme  politique 
français,  dépuir,  ne  1  lïailleul  (Nord]  le  W  juin 
I8U,  est  fils  d'un  fabricant  de  savon.  Après  avoir 
tvnniné  ses  éludes  à  Saiot-Aclieul,  il  vint  i 
Taris  do  bonne  heure,  embrassa  le  taint-siuiO' 
niiine  et  retourna  1  Raillful  apri-s  le  départ 
d'tnfanlin  en  figyple.  Sons  le  minisicrc  de 


'i«u  UDiversellHS  de  I8fi2  et  1878  et  fit  parue  de  !  Guixut  il  nblinl  une  mission  en  PerMi,  et  lut  élu 


■Wbreusts  commissions  scientifiques  ou  admi 
■j^atnes.  Veiuhn  de  la  Société  royale  de  Lon- 
5*,ton)injrjdeur  du  Bain  et  oflicierde  i« 


r  — «ubui   uu  uni  «a  v  vf  if  mi  v  s         •«  LA^IOfl  ,    w    i  vyyv-ai  ««vu^    usato    jd     i       v*ivv/u^s«|'*i\>>i  •■u 

<kiiii:eur,  lia  été  décoré  d'un  grand  nombre  Nord,  et  réélu,  au  même  litre,  en  l(Hi3,  il  ubtini 
«Mres  étrangers. 

Outre  un  C4'n.vin  nombre  de  rapports  et  de 
'ttMn,  on  lui  doil  la  induction  de  ta  Chimxe 


déput'  i  la  fln  de  la  monarchie  de  Juillet.  Nommé, 
en  I8à7,  député  au  Corps  législatif,  comme  candidat 
de  l'opposition,  dans  h  I'*  ci>con<tiiplion  i!u 


WnWe  à  l'agncultur*  el  à  la  phytioloyie,  du 
""00  liebig,  arec  il.  Gregory. 

PtÉE  (Lédii),  journaliste  français,  né  li  Pan» 
«.«juin  m-,,  debuu  dans  |;i  canii're  litté- 
•J'f'.eii  |>mi,  par  ,,1,  Manuel  tncyclof>i<lique  el 
pfniffrflirf  ilfi  tcirnat  tl  det  aru,  el  (  ar  une 
■Wairt  (U$  r>ligiont  et  det  lecln.  En  1837,  il 
«owieftça  Ja  tradiiclioii  de  l'Hittoxrt  unuertelle, 
,     r  "9<t«ck,  puis  dunna  VAllas  det  familles,  et 
""Jit  au  Glossaire  franfoit  polyglotte ,  de  L. 
•"■Seau  (184;.  et  suiv.,  inachevé),  l'«  fiistnire  de 
iL»?'"  frtnçai.se     i;ui  en  forme  VInirwIuc- 
iri       'lavaHj  lui  (Ireiil  confier  Je*  cours  d'his- 
"•jaani  collèges  de  Bl.  U.  de  Keims  et  d'urlèans 
Il«39-I«i6).  De  rel  ur  à  Paru,  il  y  fonda  la  He- 
nt  ifs  auteurs  «m'a.  A  la  réroluiion  de  Février  I 
"  >"a  pren.lre  la  i^jacimn  en  chef  du  flrpuA/i- 
"•'«toi  r(-6'ar<iiine.  En  IH&u,  il  fut  ailuché  au 

oii  II  devint,  en   |8i|,  secrétaire  de  la  1 
^IKD  poUUque.  tJ  a  été  décoré  de  la  Uirion  | 
*    auile  de  rKijioiilion  universelle  <te 
—  Il  «SI  mort  k  Pans  lu  1 7  janvier  1879. 
un  Cite  de  m.  Léon  Pléc,  outre  les  travaux  pré- 
léT  J"J"  «niclei  journalier»  dans  le  Siècle  : 

nui  d'un  grand  peuple,  histoire  eompléie  de  1 
«PoiojM  (,84,  Abd  el-Kader,  nos  sol-  ' 

IIJ^'       .^ti^auz ,  nos  victoires  en  Afrique  | 
111-4):  de»  rom,in!  :  Un  mariage  d'autre-  • 
f™iiH49).  /m  Deux  Houles  (1869);  de»  notices  | 
••waifes,  bPOûliures  polilique»,  etc. 

0/':^^'''^"  (V  eior-Krafi.;ois),  député  français,  I 
notsi™. -î'''"''^"^'*  (Vo.'ges)  le  13  mars  1813,  lut  I 
le  département  de  Seine^et  Marnc.  ' 


|y3'JI>  Vûix  sur  31  745  volants.  Il  appartenait  au 
parti  protectionniste  el  catholique.  En  mai  18110, 
il  fut  réélu  comme  candidat  de  lopfiosiiioii  libé- 
rale, i  la  presque  unanimitt^,  pjir:27lu8  vois, 
aur  37463  volants.  Dans  la  se.ssion  de  juillet,  il 
signa  la  demande  d  interpellation    des  116  du 
nouveau  tiers  parti  libérai.  Il  fut  nommé,  en  fé- 
vrier 1870  membre  do  la  coiiimisaion  d'enquête 
.lur  la  marine  marchande,  et  succéiia  à  M.  de 
Talhouei  comme  ministre  des  travaux  publics, 
le  I&  mai:  il  vota  iiour  la  guerre,  puis  suivit 
,  le  cabinet  Ollivicr  clans  ka  chute  (9  aoOt). 
I     Au  8  février  1871,  M.  Pliclion  fut  élu  représen- 
I  tant  du  NonI  à  rAis<>mblée  nationale,  le  vingt- 
et-uniéme  sur  vini/t-huit,  par  20'13.S1  voix.  Il  prit 
I  place  au  centre  droit,  soutint  le  septennat  |i«r- 
soniiel,  ptjur  lequel  II  se  dcclara  eiiiretséœcnt 
;  dans  une  allucuiioD  adressée  au  maréchal  prési- 
dent, lors  de  son  voyage  k  Lille  en  1874.  il  de> 
I  manda  la  réduction  de  la  roprésciitalion  algé- 
neiinv,  et,  rei'ousMt  l'itoieiidemeiit  Wallnn,  ainsi 
que  ren.wmMe  des  lois  constitutionnelles.  Trét- 
I  influent  itans  son  département,  M.  Hlichon,  aprèe 
I  avx>lr  asauié  le  succès  de  la  liste  monarchiste  aux 
élections  sénatoriales  du  30  janvier  IK7<>,  futélo 
lui-même,  le  20  février  suivant,  députe  pour  la 
'2'  circonscription  d'Uazebrouck,  par  B&ti3  voix, 
uns  concurrent.  Après  l'acte  du  16  mai  1877,  il 
si>utint  la  politique  du  cabinet  de  Broglie,  et  fut 
réélu,  le  14  octobre  suivant,  encore  sans  concur- 
rent, par  9ii02  voix.  Porté  sur  la  li-temonaiw 
chiste,  aux  élections  du  3  Janvier  1879,  pour  le 
renouvellement  partiel  du  Sénat,  il  échoua  ain» 
que  les  autres  caodidals  des  droites,  ei  n'olitio 
que  .183  voix  sur  79C  vounis.  Membre  du  consei 
général  pour  le  canton  sudouest  de  Oaillvul, 
M.  Phchnn  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légioa 
d'honneur. 


PLOU  _  U63  - 

flOCOCt  (I«»n-Alciand'e),  .vt,c»l  franciu, 
nê  en  l8iiT,rni  place  au  Urriau  en  1835.  WvCTjé 
4  cetle  éjKiquc  eui  iij«e«  lio  l'opiiosiiion  républi- 
i,™Pl'<l"'  «lan»  les  événcmenm  .t  le 
procès  d  avnL  En  IBii,  il  fui  éUi  membre  du 
conseil  «k  1  onlre,  donl  il  a  depuis,  sauf  en  1841 
Cwt  coD-tAmmenl  partie.  Il  a  été  élu,  tour  le*  deui 
non  es  18.S8  el  l«50,  Ixilouiiitr  du  barreau  de 

^*"*">^.  e"  «««  i  P»ris  1«  Q6 

inars  i  Hi  i . 


PODB 


PI  0>  (Philippc-Henti),  imprimeur  francius,  ni 

'  i     ""î  '^'i^'  r»i'"i  «Je 

tïpogr.iphM  qui  complaît  .iï  (!eti«raii,.ns,  s'asso- 
CM,  en  \m,  avec  M.  Délhuiie.  puis,  en  ISio.  avec 
J«»  deui  fri  reh.  l  uç  de  ,es  premi(  r.>s  eiitrcnrises 
.^^^.  .L^"  f^i'^f'onnrt  dr  {a  conieruf 

».on  f,î  ro  .  gr.  m-B.  2  c-l  ).  Bessi  depuis  seul 
d^  rr,"  »»"""»'i«>''  tu.l.li»«ment  au  p*nt 
de  rue  de  U  lyp^Kraphic  de  |,i«,  d.-.  impr,4ion, 
M  gravure  r„,  c„  conleur,  et  a'ct,,,,  «^,mder" 

b  ^ro'  "tred  éditeur  i- 

Draire  et  p  inicuartement  c«  ui  d'tiliteur  dM 
««F,r,    d..  .V„p„,,.o„  i„i  qûi  Jr" 

de  '  m  r/,r:"u.;al,rn " 
inlé-èls  ion,  le  r^,.   »  *°  -««ninwiBe,- 

P'*ire.,„vend.. 


TiudetiUe  en  cinq  aclts  fV«ri<li>.  Uto- 
ranir  «dftrcnr  (II»): rOWrigf, dtiaïaat 
acies  (l8ia),a»ecSI.Tn.BairiJni|ta*«» 
derilles,  en  aocielt  arec  IL  J.  Ad(»i,i«b|H: 
A>  toMcht:  pu  4  k  kadit  ;  JVop  trou  pw  n« 
faiTc;  Unf  criu  ii  nfnngti  ftn  k  tapiui*  % 
l«rr  (ixr^i  18S9);  7<mu  jmi*,  coiMiisa 
iclc ,  avec  ie  même  (  l  mil  ;  iei  f  m  .*  li  !•  < 
otilra*<r,  comédie  en  t.nij  »cic<  !;»,';. Ottaw, 
Sahd,  drame  Ijniiue,  loustqu»  4r  11.  É  lail 
(IU3)  ;  te  Ctmte  dt  SuJe,  dnist  n  au;  isi 
(1  )*&!■)',  Uti'ldtme  Juiiflri.  dittst  en  tiutitsi 
ll»iul;Jr  UinitritT  de  A'atnl- riaH, iMitfa» 
»>ec  II.  Tu.  Hamcre  JlSij)  ;(/  lofipnr  kl*. 
dranic  en  cinq  aciet  (1864),  !«  filiB  Uf« 
Karltau,  conédie  po>tJiiiiM,  ttpraiMffniB 
.inmv  d»  V.  iukn  Cliretie  fTraiùa»  TW» 
Vrai.-çiis.  avril  18;S).  il  a  laui  prcdui.  *  n- 
man» ,  Douinmenl  :  ConKi  pow  Infim  àr»*» 
(I8M.  I -\t)  ;  Ut  Biiltf  ie  Hoil  a!», 
la  Bellf  OMX  (Arieiu  6i«i,  el  J'i  r»ti«»« 
chansons .  U  Livn  du  ban  ^ea,  i\ec  t.  Xv 
(IK^i)  :  léj  Htfraiiu  du  dimandir  iikII.  CMi 
Vincent.  ;i80I,  in-lS).  «te. 


.       --  —  •■»<<-idii< 

le  22  no.  enivre  J-,r^'„'1i,'-*«'<'°  ''"hoD- 
PWN  ni  i  Paris       isàfi'  «  ►^"«ne 

S^»oc.,.  „  I  r?,fr;^;,'j7^:î  ^veç  d.ver, 


fou  iic 
plus 

«■ilerons  : 


«r,  piVre'.  p'.Vn"";:'*  'il'Mm, 
""I'«'-iarit..s'^  .^irli,,  d<,  "  .l""''''"''"")»  le» 


-tuefnhre 
tuifene  IHon 


(1870.  i2.'.H7. 

f,a,«,a, 


e*l  6U  du  comte  itali-u  r«kici»n  fio."~- 
ii:uit  Ut- nCial  et  jcand  chamliiiiaa  >  a  n*  I» 
rie-rUér.'  je  de  Bavière,  mort  «a  lUl 
artis  e  et  femme  de  letiret,diripi  «»  jrtiBt 
(■lodfi»,  q  l'il  jjii  achever  m  ui.  t'»  ' 
L:inils.liul  el  de  Munich.  U  «arnèn  [<ûu;*i* 
»Tail  devant  loi;  mai»  entrât**  fu  liB**" 
arti,  il  se  tint  k  l'écart  des  aSiii» et ii  *»» 
sie$,  de  l:i  peinture  tt  de  la  nms'ii'- 1 
seulement  la  place  de  maître  ia  C'rsia*' 
cour,  donl  il  devint  «o  ilei  «rait»  ùit-n  - 
«5t  mott  le  7  mai  W6. 

M.  l'occi  debuu  \tn  l«3a,  m  4"* 
feuilles  iilustrèei  de  Moaich  tatiti^f*^' 
iique  ou  de  pctitai  niteet  de  wi» 
niralemeiit  ^oOtii.  En  IKU  il  IM\  i"»*" 
i'ii-ms,  un  journal  d'art  el  di  .  i»**  * 


yiiif>,  un  journal  a  art  el  di  .i»™"*- 
/•<-tllr,i(rMjfr,  dins  lequel  pirortni  1»  iw"* 
»^  mère.  Il  commença,  eji  ]ik'},  j 
«1  une  juite  d«  conte.  iUuitréi 
wtdUN  ivipuUires  :  la  Uyendr  il  'JJ 
/Vi>i  Jiirr  pour  itf  nlfltiSniT!»  ** 
«'•■«e,  rJi.inu  dei  leidou,  r.'lM>(> 
(  tutnit  dft  iludiatUi,  HtHaint  *  ' 
'n,  yatlàivMijaTit,  lnnu  da 
'«diturninn,.  etc.  (laiil-iilM.  Cs  - 
""tre  les  lUa-itraiititu  iki  CfUt  jU»»*." 


l^lll 


mil 


Orimm  ;  ,iej  Conj,,  de  .Sc  .ie.lw.  »'*^  f  trT-  ' 
''"PP»  'le  KobeU;  dei  Weitoitai»»'  > *!  '  ' 

Dcnmarck)  d'Andewn;  du  Imé"^'** 
G'il  ,  et  d-un  tan  tnoà 
*m,n  icnb  pour  renfaiic».  S«J^^ 
lu»tnti„M.  OBI  para  eo  «iMi-et^ 
'•"lam:  Sctanhouae.  ilW). 
Comte  focei  s'eii  fait  cMnatin  t>r 
«oïDpwiiiooi  hwtrumeiitale».  ilt..K«^ 
dw  th«ir*i  de  •oei4i«.  un  epfn-'l'»^- 
"îprfcetitè  k  Munich  avec  taei*- 


I  'Vi 

;lv. 
i-i» 


POGG 

«bI  dant  In  dtieb<(  eeoMM  nariclw)  dM  lo^ 

cbrffl  ,\vfi,i«  j'ii  haU;!l««  fis  Dupp*l  et  à  M- 
«u  '.  ijriiàl  aiijor  eji   IStin,  h   f  4  (Jirt'c-teur  iu 
aiantèrf  lie  li  guerre. |iril  jutri  i  It  gacrr»  d« 
UN,  <t  ion  4*  ItMiMice  fui  ciurg*.  ««ec  t« 
WlmtMelnl  tutrieUai  John,  de  i«  ligm  de 
diaittutian  enln*  le»  dcut  armtej.  Il  prit  de(Hiii 
UMfrtnJc  ptri  d*n»  la  réorganlutioD  de  I  armée 
iliemand'-,  fat  sommi!  licntiMiirii  général  el  do- 
fioi  dief  de  l'éUt-oiAjùr  fién^nil  lors  de  b  guerre 
dtlinO;  îla>sis<a  «ux  b^ldiiies  de  (rravelotie,  de 
Sidu,  et  au  site*  da  Paris.  Apris  Ja  goerru,  il 
Actnft  de  II  rtfdrtne  de  i'trtiUerie  rte  campagne 
«de  celle  des  places  fanes.  Il  reçul  un«  ilnauon 
•i  1872. fui  nommé  in.specti'ur  giiitral  île  Ltrcil- 
llTH  et  freixliiiii  de  la  ooauDîision  pour  la 
t^pUMAUtioii  de    jiudM  miliuin.  En  1(73,  il 
M  pmai  néaéral  de  osnlsri*.  ~  0  art  mort  «u- 
lfl«mealàBerlinl53I  oetchte  HT<). 

fOBtSri  (le  elicralier  Franfou),  ppii.lre  ita- 
ai  en  nw,  pnrftUMr,  poit  ehaiicclirr  i 
fkideffiie  Saiiit-Lue  de  R««ge.  a  tnin  jia.ii 
Mfctfcmefil  l'hi-tnif»  et  \<»  relixîeui.  \l  :i 

ipr^  1  I  tjpviiiluîn  urjiTerEclie  le  l\i  !s  en  IKrii, 
INC  uùt  feula  Mlle  ;  le  litige  d Atteint  mous 
tfHérk  iatiiiiiiiii.  qui  lui  ■  valu  uns  aoA- 
ilwl«  de  r  ch««.  On  cite  encore  de  lui  : 
I*  Jttfrmml  de  Salomrm  et  Riiphaél  montrant  au 
eariiaal  Bembv  ion  ïaMrau  la  TraniflguTalton , 
«  danuer  rsi.'foduit  p»r  U  granir*  en  Ailenugne. 
lit  M  Mu  corre-ipdDdanl  4*  VàâtÊtÊÊlê  des 
Mni-aru  le  6  Uvrier  1 


im. 


—  1M8  —  POIS 

sdmcM.  II  dibiita  dau  b  eirrMn  addDini^ 

par  la  publication  d'an  méffloire  Stir  h  Magnt 
lume  de  la  pile  ToUaiquf  (Uelj«r  dm  Mi(i,'iiriii 
mus  der  Tclijiiachen  $ieule,  IH}|),oil  »oni  déve 
lopp4>,  pour  la  prenièrre  fois,  le»  pricicipes  d 
rappllcalion  du  muUtptieatrur.  En  1834  il  ■ 
charma  de  la  rtdaction  des  Jnna/rs  de  rhytimi 
ei  de  rMmïe  (Aniuleo  der  Phyaik  UDd  Cneoiie), 
Ju«(|ue-là  puiilii>e5  )ur  (<iH<rrl.  ci  ijui,  nous  II 
direction  lin  m,  ['        ilrii,  il-.inre.-it  un  te 
premier*  juut.iiiiu  itieniinques  de  l  AlJaroagae  : 
ce  recijf'il  n>  forme  pas  moins  de  cent  s-Ditanleel 
qup|i)Ui^s -oiumes  (IKÎÎ).!!  entreprit  eicuit/-,  .itrc 
M.V   Wiihtfr  i-i  llfii  (If,  lin  Pidionnairr  dr 
liiîV  iWciTt-TliUt'îl  tiî-r  \-h^ni'e). 

11.  l'oegoidorf  a  fait,  dans  les  années  suirao- 
In.  wr  Tnisioire  de  la  pbjsique,  dit  «Mrs  mi 
Teni  eemduii  a  f  rdMrer  la  pablicalion  d'un  Du- 
Hnnnnire  iHfiTropntift/r  d  s  malMmalifùw  rt 
ij'/  M>]/Mra/u'2<'i,  iliml  les  éludes  pour  imïr  il 
i  AtXotre  dn  lei'enMf  «iMMlas  (  LaMosiraien  au 
•taar  Ceadiiohia  àm  «MM  WtaMHiiattn, 
Berlin.  \K3)  tattut  MwMirtoi  wniDa  le  prée»- 

bul».  £n  il  comnxmça  1»  p<il  !irminii  plu» 

l|i^ri,i;t  d'un  yjiV/ionnaire  fcio^rûfihvjuf ,  (nfc/to- 
graptiù(ut  et  hittohaut  dri  scîfriert  eiaeln 
(Biofrr.-ljttaniiidlei  Baodwortartiuch  sur  Ge- 
schichte  der  etacl.  WiweAsolMfWn :  Lcipog, 
18&8'l8l>3,  3  vol.). 

Les  recherches  «cientiAques  de  H.  Pogi^eiMlarf 
ODI  eu  poar  principal  objet  lYleelric  ié  et  te  ma- 
gn^lisote.  Il  e«t  l'inventeur  du  galvanonièlre  des- 
tiné A  otesurrr  l'action  calorifi<|u«  d'un  courant, 


fi 


Mtiu,  (Joseph),  juriicoDsalte  allemand ,  o6 
JnehterHeoin  (H»ol  PaUlinat)  le  &  novembre 
W4,  iluditin  droji  à  MunicJielpnt  iifs  i;rjd<-s 
«  léiî  1  Wuniltourg.  Appelé  en  1.S4Î  c  iicme 
mlleianir  de  druit  consul ulionnel  k  l'universiti 
M  Huoidi ,  il  Bi  partie  r<noét  suivante  du 
niieimiit  de  Prancforu  Dépii(«  de  lâ  Clumbre 
iMKiH  depuis  l8Së,  il  au  (M liW>Bidfidaot, 
*W»pf4iidenl  depuis  1867. 
..«.lym  a  publié  :  IVaMdednttcgMMtt»- 
«Hureu  (Lehrbiicli  de*  beir.  Verb*- 
•«oprecht,  «uni i  l),  tHsi  ;  .v^dit.  1ST7». ooTOge 
DtsnliiDé;  Troif^      dro>(  adimmstron/ bora- 
'"'  (Uhrbucli  desiuir.  V«  waJluDiurtcbt,  lliid.,  . 

ellU;  3*  id.         J>Mie4m  d'M  eew*  «m-  to 
•cr  IGmndH»  zit  Voftei«nR»i*  aelnf  Polizei , 
I-  l<lli6J.  «m  ,1  encore  .1*  lui  de  sivann  fom-  I 
■rajBcfip» go X  nmirrjL.t  cih1.;s  fcjvaroH  (Mnulcli. 

J^>,  et  uo  graixi  iwmbre  d'artiele*  dan*  la  i 
•««erdUfiw  ^ii  afait  tmUm  M  ttW  ms 
{■{^naMMUtat  Anidt,elqiiiteiMt  ■■  1«W, 


. fplIrifr-CharlesJlarie,  comte  na 
•^■•e  Mlilii^ue  français,  ancien  député,  né  le 
*P»  1*21,  fat  cbimbelliB  hâoonure  de  l'c  n- 
FWJe(  membre  du  eonii«<l  général  pour  le  c;m- 
J™  ^.St'nt-CiilKeiii.  Nommé  ifépulé  su  Ct)tp$ 
'Witifen  IdKI,  comme  candidat  du  gourer- 
"«■«Bt,  pear  u  3'  cin»nscrifilion  de  la  Vendée, 
«UpreMnie  unanimité,  il  ren.  onira,  cii  nun  1869,  I 
g^çoiieurrsnt  icrieui  dans  le  oante  de  PaJlou».  1 
"•Jdet  de  rofkpnMtion  cJériLile,  et  n'tbtirit  ijua 
JI™**^  surl'iijôfi  viiunl<.  contre  10  «M  voue 
"■Wiâsoo  ijier>.iire.  Le  i  iimle  Je  La  l'ofi»  a 
wascwé  de  la  U^n  d'aonoeur. 

'CjMlarDOUF  fJean-rhréilen),  phyMcion  all«^- 
^™'      »     «Itcoœl'rr  \1'J6.  k  Hsmlvjurg.  ftt  | 
P™d»s  deiu  cetio  inUe,  puis  4  Berlin,  oik  il  | 


d'an  autre  jn>itrumei\l  qui  permet  4a  Mpradailt 
rapidement  te  courant  ineiantané  de  la  pOa 

I  or<t)»»ir«  et  An  la  r»îr«  agir  comme  an  courent 
permanent,  d'une  nouvelle  meibode  pour  dé- 
terminer les  courants  qai  correspondent  aux  dé~ 
viations  de  L'aifoliU  dSim  éieelramétre,  etc.  Ses 
Iraraiii  inportHNl  nr  la  polarisailon  galvani- 
que, Kir  la  mesure  encte  de  la  force  des  piles 
non  confiantes,  sur  la  diamagnétisme,  etc.,  ont 
éii'  Johjfi  de  comptes  rendus  dans  ses  AnnaUs, 
—  Il  est  mort  \  Berlin,  le  îl  janvier  1817. 

POtMilALE  (Anioine-Baudonin),  chimiste  fraA» 
cai.^,  infinbre  de  l'Acaili'-mie  de  airiVi  me,  né  k 
Valle  (C»rw)  le  9  (évrier  18U8,  sucees^seoMat 
'  nmmta  ^Mm,  aanenOde  «i  aide-n^ior  aw 
ilaiH  laiRMine  de  atrasbotir*,  Lille  «I  Patia 
i)>i'!n-\H3A).  nlt.iché  à  l'année  iTAfflque  {I8.13>. 
|in>li-.-piir  à  ;  ille  ;1K17),  puis  au  V.it-dc-Urtée 
(IMî-lBâH).  eet  devenu,  en  1804,  pttarmaeiéD  «a 
(haï da  eatewar  Wwial,  et,  en  |»8.  plwiM 
cWtt  iaspedaitr.  Il  a  <M  éln,  en  I8&7,  membre  da 
r^c  ul'ifin»  !><•  ini'deritie.  C.lie«al'rr  di*  la  L^irion 
d'iuii  .  '  ,r  ;M.n  ]>•■%<),  il  i  I  le  promu  of/lnifr  le 
2kl  di^C'-mbre  l&t>0  et  commandeur  te  1 4  aodt  ISSè. 
—  Il  sMmortiBetieeue.leM  ao0tl819. 

M.  I'<i{giale  a  puMié,  «uire  an  Traité  d'tuut- 
Itjsf  chinxique  far  ta  mrtfuide  des  l  ofunvs  (1808, 
in-8),  de  nombreux  travaux,  rapport!  ou  mé" 
mnîi*»,  parmi  lesquel-t  nous  citi'mns  :  Recher- 
ches ttw  lu  taïut  des  coMirnes,  de*  (vru  et  de» 
postei-eatarMi  des  fonifieatim*  de  Pari*  (lOfi^l^; 
Du  Pain  de  niinilmn  dùtn'bu^  ans  Iraiipet  des 
fiuiuancri  eumfr'nnrt  et  île  la  eompotilten  ehi- 
miti»e  dH  tem  (I*"»*!;  Ueelterehet  sur  la  tompori- 
(loii  ihiniifur  rS  trs  r'quix  alrnls  iiulniifs  at%~ 
menti  de  l homme  (ISfifi);  Hapjmrl  sur  (o  furmo- 
rion  de  to  mMiirt  glf/cagina  dam  rétoMMia 
imimaie  (IKr,R):  Jlopfioft  aisr  ('«mpOMeMuaMI 
par  (y  pimipfii/re  H^'iV'.  clc. 

raiSE  (Jes»-Aleian>tr«-Ferdiaand),  compcMi- 
irftufaia,  ■^^Mi"**!' 3  juin  i8-}«,  «mt 
Mn  à  Mria  aw  whh  BHleÉlw  et  remporu  ua 


ponr 


—  U64  — 


rOLE 


scoond  prix  au  concours  de  l'Ioiitilut,  en 
L'«n^  suivante,  Il  (Khutait  au  ThéSire-Lyriquv 
pur  Bonsoir,  veitin  !  |ieiit  acte  qui  Tut  i  la  )ois  tio 
de»  plu5  houreuj  débuts  de  l'auif  ur  et  de  ce  ihtâ- 
tre.  Il  a  dontié  depuis  :  («  Charmrurt.  en  un 
acte  { 1 8&5),  sur  la  mime  scène  :  le  Roi  don  Pèdn. 
en  deui  actes,  à  l'Opéra-floiniquc  (1857);  U  Thi 
de  Polichinelle.  or*rclle,  aux  BoufTes-I'arisiens 
(IRiKI;  le  Jardinier  galant,  en  deux  actes,  t 
ropéra-fomiquc  (mars  IS6I);  (f  CorriroUi .  en 
«roi»  actes  (ni^inc  théâtre,  1867),  let  I>rui  Bil- 
Irts.  en  un  acte  (  thcnée,  18*0);  Its  Trois 
Souhaitt,  on  on  acte  (Opéra  Cotnique,  IS73);  la 
Surprite  de  l'amour,  en  trois  actes  (mime 
Ihfâire,  1877),  etc. 

POITKVIX  fProspor),  prammairien  français,  né 
vers  1810,  fit  fe»  études  k  Paris,  profes-ia  quelque 
temi>s  en  province,  et  Tut,  pendant  l'année  1842, 
ciiargc  du  cours  de  iliètorique  au  cnlK^e  Kollin. 
Ses  premières  proiluctions  Turent  des  epitres  adres- 
si^rs  k  MM.  Vieniicl.V.  HuRo,  C.  Dcliiïigne,  etc.  ; 
ensuite  'I  fit  paraître  le  poctnf  A'Ali-Pacha  et  Va- 
siliki  (1833),  et  quelques  pièces  de  th.  Alrc  parmi 
lesquello  nous  sifenaierons  :  Vue  nuil  thei  l'uli- 
fthnr  (.841),  étude  liil>li>|ue,  le  Mari  malgré  lui 
(I8V2}  et  .lu  petit  bonhetir!  (IH'>7),  comédies  en 
iiro^c  représentées  à  l'ortéon. 

M.  Poitevin  s'est  fait  surtout  connaître  par  des 
tra<aui  de  (rr,•lm^l.'li^celd'rll^ei(!n••melll;  on  »  de 
lui  :  un  Cour.ï  ihriiriiiueet  nrati'fur[\>'Jfî);  uniJif- 
»(onri<n're-.Wnii«f/(IKil);  «les  ^'e'riifnK  (|8.VI);un 
((liinil  Dirtinnnaire  unirentl  de  la  langue  fran- 
Saite  (I8r>4'1857.  1  vol.  iti-.^},  qui  a  donné  lieu 
entre  lui  et  MM.  Besclierellc  à  une  Mve  polé- 
inii|ue-.  la  Crammairr.  les  éerirains  et  Itt  typo-  l 
graphes  mndrrnei  (1H(»3,  in- 18);  i'mtrs  pratique  , 
de  lillèrature  franraise  (IStifi,  2  vol.  in-H);  /vtude  ! 
int''/io<t'que  e<  roi»i>wn/r  dei  ft«iN'  nf/mri  et  drt 
fiarfinifmes  fronrais  (2'cdn.,  I86ii  ;  Cramwatre 
frnneaite  (h^orti/ue  et  protiMue  (I«74,  ii-lS) 
llluslralions   hlli'rairet  dt  la   france  (I87.>, 
In-I8j,  etc. 

POITEVIN  (Auguste),  sculpteur  français,  n^  .1 
U  Fère  ver»  1818,  vint  étudier  A  Paris  sous 
MM.  Rude  et  Maindron  et  délnita  par  un  «.Matt- 
lon-pmtroit  au  Salon  de  ia4.S.  Jl  a  çiécuié  elei- 
poi^depui»  :  Jf.  t^acroue,  J*P";*ir''^f;  rZS 
ht  Viata  (184S-4G)i  le  Buste  <f'Buiïon  ;leComhat 

fi;"[;  W  "nVtib™    K  S. 

'JSl'  de"  MM   p'arV,  f-n-rd  .V.rre..e  «o«- 
«fiir/.  etc  11  a  fait  au  nouveau  Louvre  un  iron 
rVfigure'nt  des  ^-^r^"';, 

br-A','  î.';:u:r"est'n,?ri"  la  u, 

li  aoAt  1873. 

POrron  (Hupinc-Louis)  m.«.s.r..;rj^^.;«i 
né  i  Angers  le  9  f*'""'*,'c38  c"  devint  succes- 
^ris,  rut  '<'5".^«f7L.,al  '^u  Mans,  à  Anprs 
«veTnent  .substitut  à         '      h.  nreon 


de  raurtnertwt,  ifai  i  obliM  tejffbuMB- 

sit  d'éloquence  en  1K)6  ;  »n  moti  ttim. 
couronné  l'année  HiiVJnle  f*r  .rAoktJ!  ta 
sciences  morales,  sur  cette  quetum  lih«> 
que  peut  aroir  nif  la  menn  It  litutwim- 
trmporaiiu .  eotuiiMe  nrUM  tu  ihiù»  »  Im 
le  roman,  édité  saut  ce  litre  :  Pii  JiiMtli 
théâtre  contemporains  et  it  Inr  itfina  M. 
in-12);  puis  t'n  Ihrer  m  (g^l'  iKf  tii 
î' i'rfil.  18741:  Iti  PkiUuophti  minfmmi 
leurs  sy s'émet  rrligioa  (IBM,  in-!!i,  f»»»a 
littrroirfs  et  p)iilfli*p)l>?iif»  (1M«,  it-H!  tij» 
en  Espagne  [Joan,  I8ig,  in  d,  a>«c  m«  i  • 
Liberia  cirilt  et  It  poirrotr  oilm«ui«t  " 
froarr  (lili'>!>,  in  18)  etc.  etdet  iitKiO'liiO 
Hevue  des  Deux  Mondes. 


-l* 
MliM< 


wvement  ".VVhunal  de  première  lo- 

(-.840  1842).  *"l  ë  en  1848,  .1  f"l  "f,""* 

i.BDCe  de  cette  dem,é«Ml'^  ^  dé- 

Knle™Tvrier'?8So.  _  ^.^..pucourssurla 
n„     e  oarticulir-reiuenl .«« J"" '.  nR55), 


P0L.4IN  (MBtbieu-Unliert),  Un 
né  à  I  iéiçe  le  '.'3  juin  1808,  fli  lie  h 
des,  ol'iinl  le  l'ue  it  docteur  M  tm  •ioljl*' 
fesieur  aRrépé  il  J'uniierstté  ôt  li<fe.  1 
ans,  il  fil  représenter  sur  le  IbrtlnJi «II* 
une  comédie  vauilotiUe  en  sn  «c«.  I« 
Choulonlaine  (Verviers,  IgjC,  la-ki  U  l* 
jtiordnni  îles  travaux  plus  rfrm,  il 
un  ouvrsfte  his'orique  :  [>t  la Stituttftii 
riie  des  h  éqves  de  LOge  t\  iet  ««ù|i«J" 
snr  la  rillt  de  Jfa/Urif A(  (Liif»,  *»■  I* 
il  entreprit  la  puWIcaiioii  il'uoe  f***»*  ■ 
<hroittqi(ri  orijinutei  r«to(irti  «  "'*;|V* 
ii>^e.  dont  d  ne  parut  que  le  piemi"  ""»; 
la  Kvtinerie  des  Bivagemi,  ju'  '«1'''"; 
MeetI  {ivi's.èclc).»oim»*prt»t*»'*!lrS 
lion  nationale  pour  reiKouragaamt  * 
rature  en  Heliiique,  et  dirtetnir  *  ■  «|" 
belge  rubliée  par  celle  «ocitié,  il«l«»"J 
crjnd  nombre  de  notice»  :  Ir  Isattnv 
gitirals  de  lonram.  1378  H-i**'- ^^^V 
les  Seiie  Chambres  delaMé<k  M' 
tnirt.  elc  ;  In  Derniers  Grigaa.  "'"Tï, 
de  163»  llK:i6)i  '  '««"»'"•' il." 
(|«37>:  /<■  l'uAde  la  phf  •«T;'''"",; 
les  ouxreges  de  Jean     J"';  • 
Meuse,  ciimniqueur  <!«  i"^  Jf;; ,, u ,1*». 
l'ritiiM  ck.oB  que»  it  meutrtJcut  • 

Ses  £»quiwri  Kittonifuet  i'jT^.W.'' 

SZla'  Iroisiéme  •  PO^Murr 
ntr  l  ancien  pays  de  Lttge  ("r^,  f/** 

8  et,  "année  .ui«nte.«<rj';',.t  - 
tire  de  la  ri-ro^no»  «-"""^  p-. 

VT«  pr  ncipal»     ";fl,'.  isiVIM*  '^:^ 

un  des  fi.res  le.  P>''*,;'Xl«  i^^'O^.-m 
,       Belgique  1.  nouvel^ 

,8^9    .dm.niarileurdj  l^J^,*»;; 

plions  et  btlle«  l««"2^^rt»U**"" 
gloDdbonneur.-U«>  ^ 


rer"dc;r;d;:';î^^5ggg; 
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POLI 


Ibaïkn  dt  la  Société  ri>^4;e  depuis  1861 ,  et 
J'Bliaboarg  depuis  18T7,  il  a  dormi  un  gr»nd 
nDotTe  A) lavants  miiiiicire)  dan»  le«  Journaux 
KitiitifiqD»,  et  prineipaleineni  dans  (a  Quar- 
<rr/|i  Snine.  Nous  citerons  de  lui  :  Traité  lur 
Inmehitin à  tapetiT  (IM,  in-4}  :  une  traduction 
d'un  autre  Tratû.  «nr  le  oiéme  sujet,  de  l'all*- 
Danii,  en  \iig;  Traité  sur  U  (n  (1872;;  Vie 
ttiftifi^t  it   HtbtTt  Stfptwnton  (ScienUfic 
Ctiitert  m  tJie  Life  ofR.  S.,  1K64J,  et  cel'a  de 
J.t  Brmel  (I«70);  Vit  de  tir  W,  Fairbuim, 
tartuMl  (ihe  Life  of  sir  W.  F.  Part.  1877 1.  Grand 
ioatcurdemusii|ue  et  princîpaletnent  de  l'orgue, 
V.  foie,  prit,  en  )86r,  le  ^ade  de  docteur  en 
Bcsique  ï  Oiford. 


11*- 

«<*■■' 
if«^ 


POI-BÊS  (fiallhaur-Alban-Gabricl  baron  di 
KitVET  DE  MitraELiiAN  DR),  général  français,  né 
i  Wiiffs,  le  6  d&emhre  1813,  élHe  de  l'école  ml- 
hiiie  deSaim-Cyr,  en  sortit  en  lAS'idaos  le  î*  ré- 
(IgiaC  d'Inlanterie  légère,  et  serfit  en  Afrique. 
uwlMMBl  en  1837.  (api'Sine  en  1840,  il  remplit 
prhitu  roi  Louis  F'hilIppe  les  fonctions  d'oflicior 
il  tntoiirjr/ce  et  devint  chef  de  tiataillon  au  7'  14- 
f^tr,  leri  tcpicmbre  I8A7.  Olficier  de  la  Lésion 
d'IiMaeiir  apr*«  les  journées  de  juin  1848,  licu- 
KuMcolunel  du  25»  l*per  l«  26  décembre  |853, 
tmplaié  en  Afrmue  et  en  Crimée.  U.  de  Polhès 
(rtnosiiBrcolonelle  21  mars  18o&.  commanda  le 
:;'wuBves,  puis  les  zouares  de  la  girde  Impé- 
'iile,  et  fut  promu  oommandeur  d«  la  Légion  . 
•I  haoneur  le  8  octobre  I8&7.  (iénéral  de  brigade 
II!  Il  aan  I8â9.  il  fut  appelé  succcsslrcment  au 
«UDMiideiDrnt  d'une  brigade  à  Paris,  de  h  déf- 
aire brigade  restée  t  Ron  e  en  I8<i6,  puis  de  U  ! 
■•liTifon  de  l'Orne.  Lor*  de  U  seconde  cïj>idi- 
limde  Home,  placé  sous  les  ordres  du  général 
de  Failly,  il  prit  une  part  importante  *  l'affaire 
«araUM  qui  lui  valut  le  grade  de  général  de 
«l'iiion.  Il  commanda  quelque  temps  la  IQ'divi- 
"00  militaire,  i  Bourge-i.  Après  le  defsstre.  de 
■jM>D,  j|  fut  chargé  par  M.  Vamiial  Kourichon, 
du  Kmmainlemeiit  des  troupes  engagées  devant 
MéJiu  conire  les  avani-gardes  de  l'ennemi. 
(^BMiidani,  plut  tard,  de  la  légion  du  centre,  il 
Npart  aux  opératioiis  de  l'armée,  «ou»  le  gé- 
•fcalCJiainy,  puis  resia  en  dis|>0iiib«lilé,  jusqu'à 


ri' 
irï 


I      admisaioa  dans  le  cadre  de  réserve. 


■«'il 


POU  [Otcar-Philippe- François-Joseph,  comte 
«).  iillérateur  ei  adminisiràlcur  français,  est 
Mi  Socheforl,  le  H  mai  I8;t8.  d'une  ancienne 
«ail'e  dg  (xiffiui  Venaisfiii,  élevée  au  rang  de 
jwtipar  le.%aini..s<J-|.ecn  1665.  Scn  pire,  chef 

'5'  ÎÎ!''*"'"'  *  Oi"l*»ns 

MWMtirei  reçues  en  repoussant  un  mouvement 
P«Ma<M  en  1M8.  M.  0.  de  Poli  commerça  ses 
^  niftii  au  collège  mliiiAire  de  U  Flicbe  et  te» 
ÎT*"*  *"  d'Orléans.  M*l*  un  instant 

*■  i-  5*''"  ?f^»t  littéraire,  il  aurait  été  secréiaire 
.  mS?. inlilulé  :  la  Balnit(Otre  pour  tout 
"w'i,  'l<int  plus  iar\l  les  polémiques  de  U  presse 
JJt  ••ettiiw  le  sûuienir  Ko  IKtO,  il  rengagea 
le  corTN  des  louaves  pontificaux,  fut  blessé 
{"•emect  A  Caatelfidardo  et  puMia  à  ion  retour 
•'î(iH«nri  du  bataillon  tiet  imiaiet  ponli/i- 
'•MlUfUil.in-B).  L»  com.té  pontifical  le  criar*:ea, 
J*'»  même  éroque,  de  r«onriuire  de  Paris  à 
J['|W'dU  br  gïiie  irlandaise  de  Saint-Patrick.  Il 
•■«"jMaiiite  dans  l'Union ,  les  Uttrtt  à  un  cam- 
P^JJ*.  iwauicita  le  vieux  Mtnvrt  de  France 
■  2.j'<^  IWil  »  1R6G,  une  .*érie  do  rumans 
'V'  £i  '^''>'»'<»irB  coiiirniporaine.  H.  de  Poli, 

' P*P*''°*""n»ni  comte  romain  par  l'ie  IX, 
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Lieutenant  dans  un  régiment  de  marche  pco- 
diuil  la  guerre  de  1810,  il  fut  nommé  sous-préfet 
de  Romorantin  (Loir-et-Cher)  en  mai  1871  ;  il 
passa  )«  \h  février  1873  avec  le  même  tiu«  A 
PoTiiivjr,  et  quelques  mois  après  à  Roanne  (16  oc- 
tobre). Un  moment  mis  en  disponiliiliti,  il  fut 
en.suite  tous-préfet  d'Aiibetille,  et,  après  l'acte 
du  16  mai  1877,  devint  nrrfet  du  C-mial.  Il  »'y 
distingua  p>T  la  fougue  ae  ses  improvisations  et 
la  pp'sse  reproduisit  au  moisd'aoïit  un  discours, 
démenti  depuis,  Où  il  pro>li)>'iiait  l'insulte  i 
M.  (;anibetU  et  aux  363.  Révoqué  par  H.  de  Mar- 
cfre,  le  19  décembre  1877,  M.  de  Poli  rentra 
dans  la  vie  privée;  il  fut  l'un  des  organisateurs 
du  l<anquem<ndéen  de  Cliall^nt (octobre  \8TJ}. 

Voici ,  outre  le  volume  déji  cité,  ses  priaci- 
naux  ouvrages  :  l'Enfant  de  la  maiton  noire 
(IR6Î,  io-isi;  it  Pemier  dft  Ptanla/jenett ,  la 
Vierpe  aux  rates,  un  Caprice  d'AIttt'e,  Vrnite, 
forage  au  royaume  de  jVaples  en  1862,  dt  Stt- 
ptet  à  Palerme  en  )8G3  et  I8G4  (I8fià,  iit-lB), 
laudiman,  chronique  du  Bai-Berrtf  (même  fto- 
née,  in-18);  Jcaii  Poigne  d'acier,  récitt  d'un 
rieux  ehtman  (1B8G,  ia-181,  lie  Paris  à  Castelji- 
dardo  (même  .innée,  io-lB!  i  '«  Seijnrurt  de  ta 
Rnihe-Bnurdet,  étude  historique  (1867,  in-8l; 
Ut  Soldait  du  pape  (1868,  in- 18);  Des  Ortgintt 
du  royaume  d  ïtelol  (1872,  in-8)  :  Reeherchët 
fur  te  nom  rulj/oire  de  l'amphitktdire  Flavitn 
[licliséej  (18*5,  in-8),  etc. 

POI.LET  (Victor-Florence) ,  dessinateur  et  grt- 
veur  français,  né  &  Paris,  le  2'2  noveml<re  1811, 
lut  élire  de  Paul  Ûelaroclie  et  de  Richomme  et 
suivit  les  cours  de  t  Ëcole  d«.s  beaux-iris,  il 
remi  orta  le  gnnd  prix  de  gravure  en  IK38.  Il 
s'était  liéjh  fait  connaître  à  cette  ép  oque  par  quel- 
ques dessins  et  vignetles  giavesd'aprt-s  MM.  Tooy 
Johaiinot,  Chcnavant  ct£mil«  Wattier,  ainsi  que 
par  les  portraits  de  Ifine  Dortay,  de  Jean  Hart, 
et  les  plauche^i  d'une  Imitation  dt  Jétus  fhritt , 
publiée  en  1836.  Pendant  son  si'-jour  .1  la  villa 
lléiiicis,  M.  Poll'.t  S41  consacra  plulât  i  l'étude  de 
l'aquarelle  qu'A  celle  de  la  gravure,  qui  lui  était 
dejA  très  faniiliére. 

Les  principaux  sujets  qu'il  rapporta  de  on 
voyagi-,  et  qui  furent  exposés  aux  Salons,  sont  : 
la  Vénut  du  Titien,  f'.4mriur  profane  et  l'.4inour 
focri',  du  même  matlre,  le  7eoba/dino  jocalore  di 
violina,  de  RHphaêl,  auatre  sujets  repro-ltiiis  en 
aquarelles,  ainsi  que  la  Naittance  de  F^nus  l'a- 
pii'S  H.  Ingres,  et  le  Portrait  de  Mlle  Uffbrrt 
dans  la  Pét  aux  rotn.  Ses  gravures  le»  plus  im- 
portantes sont  :  il  Joeatore,  la  Jeanne  Oarc  de 
M.  Ingres, Bonoparfe  en  Italie,  il'après  M.  Hï(- 
fet.  fe  sutlan  Ainlul-iltdjid.  et  d'apré»  M.  Win- 
terlinltrr,  le»  Portraits  de  i  Emperrur  et  de  l'im- 
ptralrice  placés  en  tète  de  l'Almanach  impérial 
de  IKoà.  Au  Salon  do  1861,  il  exposa  (e  Ifur  dt 
Salomon,  d'iiprès  M.  Dida  ;  A  |>«rtir  de  i  elui  de 
1863.  oÙl  il  envoya  deux  Portraits  A  l'aquam'le,  on 
ne  cite  plus  de  lui  que  des  œuvrc-i  du  même  genre: 
en  186,5.  <^JV'<i^'.  en  IK66,  i  /nnocenre;  en  I8i>6.  la 
Sùttt,  le  Bain;  tn  1870,  Sont  lafeuillé»,  a  ma- 
relle; Poresse  (1872);  .Sonjre  d'une  ^lle  d'Ère 
(1873):  Pandore.  Ijcamion  (I87<i)  ;  *i9n«n,  la 
Sortie  du  bain  (187i>);  K^nu.;  d'noue  sa  eeinrure. 
Jeune  fille  blettit  au  pied  (1878),  Vn  Taudis, 
Omphale  tietorieute  (1879).  etc.  (^t  artiste  a  ob- 
tenu une  3*  médaille,  pour  l'aquarelle,  en  1845, 
une  1",  pour  U  gravure,  en  1849,  et  la  décora- 
tion on  18jà. 


J'.'**^.  épou-a,  Ja  même-année,  Mlle  de  Choi 
»i  ^"«lureer,  arrière-petite-fllle  de  l'arabassAdeui 
^.  "rraHi  A  Constanunople,  «oui  Louis  XV. 

l 


POMEL  (Nicolas-Auguste), géologiiealsénaleur 
français,  né  &  l».soir<i  (Puj-<le-Dflaie),  le  20  sep- 
bassadeur  !  tembre  imi,  étudia  an  Ivcée  de  Clermont  et  sui- 
'  vil  les  eouri  de  la  FacuUi  des  sciences  de  cette 
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POM? 


ci»il.  Déport-!,  pour  yes  opinion»  répuhUeWBe»,  i  (IW  WWa»»*j>M»,^^ 


ci»il.  Déport-!,  pour' ses  opinion»  répuhUeWBe», 
aprc»  le  coup  U'£iai  du  2  (léc«mlirc  ISfil.U  m 
fil*  à  Oran,  y  devint  pardc-minei-gfrologue  en  ! 
iullUl  1866  et  pfoinu  à  la  !••  classe  1»  l"  oc- 
tobre 1812.  Couseiller  général  dn  dépariement 
d'Orio  et  ancien  président  du  Conseil ,  il  (ut  élu 
sénateur  le  îfl  janvier  1876  par  *8  voiX;  contre 
12  obtenues  par  U.  Dtbrousse.  Il  se  Rt  inscrire 
aux  groupes  de  la  gauche  et  de  l'L'nioo  républi- 
caine, tfiargé  du  cour»  de  géologie  à  J  Ecole 
préparatoire,  à  rcnse-gnement  su}k  rieur  d'Alger, 
il  ca  fut  nommé  dirtcteur,  pour  trois  ans,  Je 
10  janvier  1880. 

M.  Pomcl  a  exécuté  d'importants  travaux  spé- 
ciaux, parmi  lesquels  il  laut  c-.Uir  :  Cifti  gio- 
loaique  d*  la  «ronnce  d:Oran  par  ordre  du 
gouveriicnif.ni,  Hvec  WJl.  Kocard  et  Poxanii»  ; 
Calaioauï  fjii'lhoduue  da  vertébrés  [>uil'i  du 
baiiin  «1/n.TKur  île  la  Loire  it  de  ton  affluenl 
CAliicr  iri-B)  ;  Xowtau  guidt  de  mxnira- 

laait,  d,:  g^oioQ't  et  de  tutUonlologie  118 iU,  m- 
18)  i  Baca  indigènes  de  t'Algirie  l\K'A,  in-lW  ; 
if  Sahara.  Ohu  rcattont  de  çrolugie  ri  de  ijée>- 
araphie  physique  et  lno(o()ii/«i«  (isrj,  in-8). 
îjl«i,is!,ion  ûe  llij70llit>«  de  la  mer  wharionue  i 
léno,î>a-    prtM..»lOLiq»ie   ;  PaUo'Mi'^rt  de  la 

in-i,  arec  i.lanchcs,  gravées  par  sa  lil;e,  eiplici- 
tion  de  la  Ciirie  génlogiaue  ;  /)«crij>(.M  r»  corM 
gii.ifoBii/Uf  du  niaîMÏ  >lr  Jfi'tnna/i  (18,J,  in  S) , 
iouieaiut  mau'rioui  /^ur  la  (U>re  o«««Jiij»ie 
(l»7a,  in-8),  •««• 

POMMAYltAC  (Pierre-Paul  de),  peintre  rr*»- 
c»U  n*  en  1807,  i  l'orto-Bico,  d«  parent»  fran- 
îîfs,  «vint  avel:  eux  en  J-rance  et  «^,K">"., 
IMl  i  183.1,  80..S  la  direction  de  Mme  de  M.rbel, 
e  ge<.r.dc  U  miniature.  Il  a  exposé,  J;.!'"';, 
ép^uc  de  ses  d.buts  :  la  ''''  "iXA 


(1842,  io-8);  Colèniam,»9-M  .^ 

dus  tHua-MoBdtt;  rtfHpi»  aHN,  fF* 
dans  VVniMn  «J**»».  •««  O» 
J.  J.  SMOuam  (IWi,S«^"!'J'îï 
(IBM);  le  poèM  crthoiilii»  <l»,««Ç2z 
În-3Î);  Ira  ««aw»  (IRW;  "'^jJSt 
siûDS  phikvsopbiqne»  e«  fta»  tu  fmt^» 
U  Mime  (1 8b7  Y,  ColifckiU  c<jnB*wwj 

Paru,   

SaUm,  ,  ^ 

Malgré  les  écarts  inti-—,  --. 

immodérée,  M.  Pomnifef  •  •«««'.  •■fîil 
nées 
sur  cit* 


/me  (1 8W  r,  twvoTO  "'Tîn  lin 
1,  poema  IwMWtiilum  Vm,  •m' 
t,  «0  «ti.  dMs  to  LHv\i  ll«;l» 
lirr^  les  écarts  inliaWiqMi 
lodérée,  M.  Pommier  •  ohaa,  «a»*»  _  _ 
i,  de  l'Académ»  (mutin WWpniHg  •k/nTÏ!' 
e^.  sujets:  |»  <  «if,''. 


(o  «ftrt  der«T«*M<««J  jfc  lli^jîWJj^ 


prix  d"éloqi»«oe*  ÏOM  rtlOM »«f*. 
mime  lem|»,  il  *«ai>  Ul*^^ 

ti  avril  1877. 

POMPÈC  (Pierie-P»iililiw»l,W«''*jft 
(raacait,  né  é  BesaiK»»,  W  6 
d  abérd  apprtnU  i  ftBilwain»  f  "î; 
France.  Avant  prit  •*  P"*JLS<i»> 
en  1829,  ^, recteur  d.r*cete 
nu,cu.e  arrondis»»»»,  «■ 
J«,.nt  directeur  di 

seignemenl  prof«»«»««'2' '«ÏÏÎ'jïî-* 

il'iuslnietion  prioiair»  e«  j''»'^",^75Ép• 
TivilMOt  à  i  wéliorau»»  «l»  *^*J5 
UD  «apport  WrtofSTW  W  ''iitCK» 
™  JoTlif  *4  Paru,  "ïSfjiî» 
ÎSipr.  royale.  >"  P"'«;lSJ^ÏÏ.*r  * 
des'  fondateur»  i-.t^t^ïÏÏ^'SSa'î 

ouvrier,  d»  Pari».  «  to' .  » 

la  Société  4«»  a""  "C^li* 


"■Mt  iNn 

"••.«., toi,,, 
P*«Hililyr 


commiojon  de»  haun» 
oiinisf  e  Camou 

erétair»  de  la  S*»-  nm'—Z^ 
Wmistionnaïf»..»"  ijgj».  » 


eine,  <"> 


Uux  du  général  Trochu.  au 


et  deux  m.n>a  "r<^*  ^''^VarlUte  a  obtenu  une  ;  med».^  ^  „  i-nljl-*]*; 
I,  dwuur  tort  U»™'- secondes  en  1106  «s     «J^  7^,  ,m7,  P« 'iSSii 
3.  médaille  eu  IW.>  dvu^  %l„ti,ou  on  ju.Uel    n*^/.:  "j-g^j^  '•/.i^ST 
ît^l'  rn';;t  môr^^i- ïe  lûjuiUet  1880. 
'o^*-  Iran- 


&^^  *-^,^,%l^.lul-rn*^^ 

«ikar^aSiurd: 
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CUMstin.  par  noix,  contre  obtenues 
Hr  ctiidiilai  aunarchi-te,  il  suint  U  mtoie 
iifM  politique  ei,  apr6<  l'icts  du  16  wù  1877, 
f<i  jn  ijes.!!]!  d^ptii^4  dai  gaacha  «oi  reniM- 
ft^t  i.n  r.'te  coafianc*  cabÎACt  oe  Bn^lic. 
.V.  Tli,  lir  PcinipL'ry  fut  réélu,  la  14  octotre,  f-ar 
;U6  lùix ,  cDi.irv  46ifi  obtenues  par  M.  «1» 
ie(ge,  iocita  repré-enIMii  Apréi  amir  va(4  à 
rijHiiMéa  MttkMiaJa  pour  l«  retour  i  Parts,  il  !•■ 
fmuaU»  pn)|Miilion  iaCorif?ré<i,  .8  juin  Itî9). 

On  «Ile  d(  lui  :  .VoHEniti  g^%id'  du  m/th  aleur 
trUM  (ISll,  in-I8J,  «Tcc  Ira  lu  ci  o',  lircloiine. 

SM/rére,  H.  Xdoosrd  m  Poiu>t«l,  ûi  i  Cu\u- 
mm  M  mt,  i-tasuiMi  dWoli  As  doMiiM» 
hmriitn  et  puUil  une  fMirii*  i»  fuaoetui»» 
tlitCviiiié  univrnfik  ()*<!,  in-8!  ;  il  «donné 
Jffoij  ;/c3  l'tmme  dift  l'hvmaniu' ,  *t  natiiri!, 
Affl  rwf  M  M  vatnr  tc.cxnle  iKI64.  in-18)  ;  f* 
W»'  rn(Mtrf,  l'hEmmi^ft  ;e  pensfur  (1866,  in-8), 
fcbiognptiirs  poj  uliifcs  de  Br  rangtr,  Bettho- 
M,  dëi  brocliure*  politiques,  etc. 

MSCT  (Louis-Ch»rlfis) , ou»ti>r  poMe  français, 
lél Toulon,  le  2  avril  mil,  (i'una  iris  fauaiUe 
■Mlle,  inriiUa  dit  l  ljpi  de  acnf  a»  au  se/vsce 
«I  oa^oDs,  (ttt  eoMilt  JMfOD  lul-aièiM  et  suivit 
m  u  et  demi  Imsmot  réeah»  primaire:  le 
fnaier  livre  où  il  puiaa  ms  inspirations  ]ioéti- 
fut  l'il(Aa(t«  (le  Racir.e.  £ncouratt4  par  les 
*»Kri|iiioni  vuJootairci  de  «et  CMiciloyet»,  il  l 
roWiw»  Mvrintê  (MU.  ia-U),  ImMui  «ssai  I 
qMnifii  It  CA^ntMgrdllM,  Ijb]>u4io  ma-  j 

(c;  !.(:;  i  ,.  riFrir  les  moyen»  de  s'instruire  et  de?  ' 
:  iix  '        MiJ    VjIIeoiain,  S.\iraiiilj,  AraRti,  1 
ilirujwr,  Geurife  Sand,  etc.  Apiôs  avoir  refusé 
■<l>Hi|M  d»  qmMir  m  IwmoMMs  <ie  iranU, 
il  lenpa,  m  lUa.  les  «meiiom  àm  «uppt&mt  de 
lin  paît  II  rJeTint,  eo  I8â0,  uerétai'e  de  la 
Uuai.>r  lit  cnnimercn  à  Toulon.  11  a  été  décoré 
diji  U^oA  d'hontimir  l«  U  août 
IL  PoMx  a  enoof»  donl^  «■  USA,  ' 
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\  d'un  mur  (Tji^âtrp-lyTitîUP,  !86!),  ete.  PSi-'-ilcars 
tînt  été  rçp,-i:-,  iiOUiiTim* lit  fon  Uesidirw,  aa 
Ihàâlre-Ital.en,  en  Ii67.  !l  a  Isit  iiussi  ptc;vtl(rr, 
avec  quelque  toÎHte,  dans  divers»  é^'l  contai 
àSaiiii-Rodi  eti  Mint-Bnitaclii.-.  <li's  Dir»es  en 
muMque  de  sa  co  rposition  —Son  ftis,  M,  Jo- 
sieph-SLinislas  PciKi*n>w?Kl .  devenu,  en  18S6. 
aoas-JieaiMtaot  d«  cavalerie,  avait  été  oomioé 
dMjwdtnmtmirte  6  ftvrier  18H. 

rOSLtXOY  (PB0l-M5rie  Placide  rMOIIR  M), 
ancii-n  ofiicicr  il  'iépMl*.  franjai»,  ni  tParlale 
9  julUel  1831,  «oir*  &  l'École  Mtywebniqtie  «n 
tIM  M  «a  Hittt  dm  «lu  aprai.  «mc  le  grade 

de  MMn-Kralmaat  du  irëiiie.  CajntaiDe  en  1868 

et  ai<!c  de  camp  du  frénrml  V^aMa,  il  prit  aa 
rciriiile  vers  IgîJ  avec  It  irra  li>  de  dief  d«  Lalail- 
ion.  Conseiller  général  pour  l«  canton  d*  Neuf- 
cbiteau  (V  sges)  oA  il  a'était  fité,  il  >e  porta 
candidat  dans  I  .rirrond  tstment  de  ce  nom  aua 
élections  générales  An  10  Iri  ner  187r'.,  et  apt^ 
avoir  obtenu,  au  p'^ni  cr  tu:.ir  J.;;  scrutin, 
fiîîî  Toif,  fOîirTd  T'IX)  parlaf^es  finlrudcui  oOQ- 
currcnis.  il  fui  élu  le  6  rnurs^  au  scrutin  de  baV- 
toU^c  (lar  $3'.A  loii,  contre  M.  Ayn>é,  aiicieo 
député  sou*  i'Enijiiro.  Il  «ifgea  sur  les  bancs  de 
la  g.iuche  répubiicaioe  et,  après  l'acte  du  16  mai 
IS'I.ful  on  i1-js  'sa  îèput^a  fiflt  (.riuchts  réuniei 
ijiii  refu -tarent  in  vote  as  canflancc  na  cabinet  de 
Ùrofflie.  Il  fut  rtélu,  le  14  octobre  «tuvant,  pu 
8906  velt,  eoam  &1T0  obteimaa  jmt  ta  bhm 

canearrent.  M,  de  Ponleroy  a  M  i  '  " 

lier  de  la  Légion  d'iiofineur. 


^  dtAtfiir  mâier,  reeaeil  &  «béais  dlUelier  nie 

'  |)  «innsiqrie       H.  Eugène  OrioUii .  -  -  - 
^  t'  Bovyiifi  lie  Uurguenlr.  rimes 


.usi'  i  il  la 


■Miéra  lie  féiranitte:  00  cita  auasi  des  Cmuet 
If  nS'^  Vt^uih  4  raL  M^,  Mm» 
'J,.  (W.i»eLiiH»ï). 

KUIUTOWSU  (Josapb-Miehel-Xavier-Ffin- 

{*>-lttii,  prince),  5cii»t<ur  français,  coiDposi- 
«V  aé  à  Rome,  l«  ;ij  l;-u<ar  1816,  e»l  le  fil» 
5,1  •'ilannUi  l'ouiatûwsid,  cou-in germain  du  eé- 
?tf  r^piinc.!  |jaloa,iis  de  ce  nom,  dont  la  tlialion 
'*  sest  éteinte  en  IR3I-  Son  père,  éubli  i 

^       puis  à  Fiofoice.  é'aîi  Rrand  «roi  vur  »t 
g?'*'''''  ilesâru.  t,iii;mi:  voiunt  ire  li.i     :  •■i.yv 
*">     (ter.  le  jeuue  prioco  Ptiuiatowslvi  lit 
»r,  P"**yi  cimp.n^'nes  et  pinint  au  grade  <lc  cIh'I 
ài'  *ii»  Clm«eur»  d'Afrique.  NatBraliMj 

Sj*  r*'^'i  P'.  nommé  jiriiicp  de  Mnnte-BotDriiij  par 
lîjf  ,  ►"'  J  Juc  LtO|.-oJil  11,  en  il  <u;  élu  :eul 

'il  «t^  °^iiil^  <e  il«  la  Chantera  des  députes  de  Fio- 
1*  "J^,  pui,  eniMA  «aiUM  Mlnlilre  plémpoten- 
à       à  fondras  M  i  Brattlba.  Il  vmt  se 

,o«r»  )>,r,,  ,y         «Caoïn  IS.VV-  PariUcrel  liu 
u;..;,i.,,e  vu;,„,,|    j  (j,  naluralis*  Krançai»  el 
I''  un  iiiirB  J^rri-l  dii  4  dicamlite  de  la  méois 
il  fut  éicTf^  1  ift  dimiu  lia  séonatir.  au 

grand 
mort  à 

Clet  1873. 
iaiowilti,  amateur  di*tin«ué  de 
!■*  M  coBpeaiteur,  adonné  pliiMejr»  opé- 

iraXda,  Jion  Denderio, 
Hêdicti,  ce  dernier  en  . 
Banl«M),ii»lnMn 


>^|-£^'  ^    dleniU  des&uM 

'  J3£  "'""*"'  '«ôl.  a  avait  ««épnma 
'V^ÎÏÏ"  ^     "rûo  d'honneur.  —  Il  est  i 
le  3  iuillet  1813. 

Si 

L 


PONHOV  (  IMerre-Gabriel-Afthiir},  Uttiralear 
frantsH,  ni  k  l'aoudun  (Indre),  tett  Mn  IMi, 
conimença  ses  MihK-s  au  e»llùge  de  eeUe  ville,  las 
termina,  sous  la  dirftirTn  <)<?  snn  pére,  avocat, 
p«ii«  vint  prendrai  l'.<r  -  li-  ;.riM(l«i  île  liaclielier  ta 
sciences  (1817)  Il  donna  d  abord  des  répétitions, 
«udia  la  ■>itaoiiw  at  it  —a  «liicaliro  Dtrtieia- 
liftra.  n  dAMtdaasIalItierators,  n  1841,  par 
des  opuscules  en  vers  et  en  prose  iiui  restereat 
inaperçu»,  et  se  8t  ensuite  connaître  par  une  tra- 
gédie, U  K<«iut  €i>aêui{lVti)lL  rodéon.qui  oe  re- 
çut pas  aa  ban  ageuail.  Il  fit  recasoir  au  Tbèiire- 
Français  V&aheaii  (1861)  el  Jrtit«rtiiif  (IHi*) , 
lira-  Il  •■  i-n  l  iti.ii  «cies  et  en  prose;  mais  la  r&- 
[Ht:.-.»  ;ii,H  :  1  iij  j  rfoiier  fut  interdite  par  la  cea- 
sare.  et  la  mort  de  l'aetriee  Mlle  Rimblot  sns- 
pandit  eaite  du  ascond.  Sa  1866,  M.  Artbur  Pon- 
tof  rauvrii  la  nlte  des  Bouffes,  abaodonnéo  des 
amateurs  de  folies  musicalea,  et  essaya  de  faire 
jouer  ses  œuvres  par  une  troupe  (amee  pour  bti. 
U  donna  ainsi  le  Prétrnt  de  noces,  dfaiit  ea  oiqf 
ar4cs  tiré  d'un  ila  sea  rotnana,  IWaaft  HnHlliil 
n'eut  pas  de  s-iccés  ni  de  snits. 

Un  a  rnooee  de  lui  :  ^ùiophlft  tillirtkire  (1841, 
in  l'i);  Ttinaes  sleeiUein-s  1184?,  in-12|,  poésies; 
Uç'ndtt  0T>fHlmU$  (IR^?,  in  lî),  poésies;  la 
Oratritrt  nouvrant  irai/rt  m  Alrijrs,  Awmliie 
^Irre  à  M.  Juia  Jù»ia  01148,  iiv8);  le  Maréchal 
âuqeaud,  récit  du  chnmps,  ies  campe  rl  de  la 
irt'bunr  (1849,  in-tR>:  It  MmrU  ntmatn.  In  Bac- 
ehannhi  [\>:\'i.  7  vol.  m-18);  (/ne /llle  d<  IfoMk 
il8.'.7.  5  vol.; ,  la  ru/  meuditr  (18.>8,  î  vnl.);  la 
Parmtst  de  Valiuiy  (t(.SO,  1  vol.);  te  l'réimt  de 
anres  (1861,  in-18);  k  CMtta*  d*  Colombcf  (1883, 
in-t8);  U  Linn  de  Luteme  ,  Lr.nrrt  fnmiHin$ 
(|8ti3  'iv-HI  :  U  Jfo'ide  r)n!!«-riy<natn .  récita  do 
lamps  oe  i-««r  {,*ùh.  ia«.  ■;•  édit.  1873, 

io-lli):  puis  des  feuilletons  dans  divers  jovmaax. 
-  M.  fmm  *tt  mua  à.  fmmmÊl  aar-Ti— ta 
n  inaninv. 


PO.VSi.ARMK  (Fmnjms-Hubcrl-Jivsepli).  sculp- 

laar  et  ^vaur  Irao^ais,  né  4  Balmoni  (Vasfa^ 
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le  M  mai  1817,  fut  él&ve  d«  MV.  Dumont  et  Ou- 
din&  el  so  co'i»aer.i  particuUcremflnt  à  la  gravure 
eo  ni<^aill«.  U  plupart  d«s  méilaillons  qu'il  a 
etpotitiont  anr<Dyin^s,  ot  nous  ne  pouTOOt  ran- 
|i«ler  ici  que  les  œuvres  de  cet  artUte  dont  te  li- 
vret indi'iun  les  madi'los  :  M.  Li'm  Plié,  buMcen 
bronze  (1861]  ;  U  /)offrBr  ficmut:,  buste  vn mar- 
bre (I«<i4);  U  Maréchal  forty  (18<16),  buste  en 
bronzfl  ;  If.  V-clor  Dttruij,  buste  eii  (iWti-e  118701; 
ïJf.  V.  Schoekher  t\  Lotiit  Blanc,  midaillon»  m 
brtinif»  (iRîîj;  Jf.  Alph.  toi  ««("r  (1816) ,  bu»le 
en  pUtre  repro<lii:t  en  marbre  l'année  sui- 
vante, etc. 

M.  Ponscjrme  a  olitenn  trois  médaillet  de  3* 

clasfo  au(  âuluns 'le  IRbS,  1861,  lt$63,  et  un« 
mi'dailledv  1'*  dusse  ainti  >|Uu  la  décoiatioii  d« 
la  LrgiuD  d'honneur  à  la  suite  de  l'Exposition 
universelle  de  1861- 

POXS  PKVRfC  iX....).  député  français,  né  i 
Toulon,  le  11  j  liilel  1813 .  d'une  famille  d'imlus-  ' 
triela,  vint  hiirc  >c<  élude»  il  IMri.s,  au  lyc^e 
Louis  le-Uran'l  et  embrassa  la  t<ra(i.-ssi'in  d'ingé- 
nieur civil.  Rentré  i  Toulon,  il  fut  dés  1835  uu 
des  fondateurs  d'un  Rraml  <'tal>livcmeiit  pour  la 
construction  ilcs  chaudières,  machines  et  navires 

1  vapeur,  soui  la  raison  sociale  :  l'eyiuc,  cou- 
sins et  C:c-  Il  fut  élu  coo<cillRr  municipal  de 
Tuulonen  I8'i8.  mrnilire  et  président  de  la  Cliain- 
bra  de  ci»mnierce,  ju^e  et  (irésid«nt  au  tr.bunal 
de  commerce,  cnn-eiller  d'arrondissemeal,  puis, 
en  lt!(>^,  conseiller  iténéral  du  doiiurtcmcnt. 

Kii  11*68.  M.  Pon*  Peyruc  fui  choisii,  commo 
candid<it  du  (jDiiveriK'meiit,  pour  ri^niplacer  au 
Corps  lésisUitif  M.  do  Ken-epucii  <|ui  venait  de 
mourir.  Dans  celte  élection  partielle,  h  lutte  fut 
vive  entre  l'iidinini^trat  ori  et  l'Union  libérale  qui 
soutint,  comme  c.itidnlat  de  l'oi'poMiiun,  l«  célè- 
bre avocjl,  SI-  Dufïure.  Le  candidat  officiel  fut 
élu  par  V  4'''"'  'Oix  sur  3û\'i0  \o-.anu.  Aui  élec- 
tions générales  de  mai  18(i'.l,  M.  Pdij*  l'ijrruc  fut 

élu  au  m*'""  'i'™'  I""'  '"■"'^  "^'^  '■'"''^^ 
votants  fonlfB  II  3W  «loniic' s  i  M.  Kmmanuel 
AraRO  candidat  démocr»tiq>i.>,  et  3W01I  M,  Phi- 
is  candidat  du  lier»  pjirti  libéral.  Dans  l»  courte 
MWion  de  juillet,  M,  l>ons-Pe]rruc  fut  un  dei  si- 
Tn.iaifes  dn  la  defiiande  .1  interpellation  des  116. 
Il  a  éli  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

vnSTt  Paul-Jean)  ■Ji'"5<»"!"'"*  français,  mem- 
Kr.  de  ritistifit.  "é  4  Barcelone  (Espagne),  le 
5^  octobre  l»OH.  ^      recevoir  doctc.ir  on  droit 

2  if  i-»culto  de  Toulouse,  ni  décembre  mh. 
t  »  tour  avocat  »  la  Cour  de  Paiis,  président 
W  lri*""»'      <^»'''^*'-'- AV?.*  *.'^.''»'":"'.I'".'.».'L" 


—  1468  —  PO.YT 

me»  de  1»5«  à  187J,  A\iTnM  *«J!*«V 
traU  tt  de  la  toi>(ririitt»p«r  wj!  («R!  * 
in-8).  lia  collaVoréi  II  Jtew  ^nllp**f^ 
(afion  tl  it  jiiTitfnidnit. 


inlMitui  ^.^^^  mip*ria)e  de  Pans,  et,  en 

^f?    „„«„,n«r  à  la  Ciiur  de  t»s-aiion.  M.  Pont 
'Tu  me" ""^  r.^c.idémie  des  science, 

^orales  ç»  K  'n  ||  »  iié  pruiuu  officier  de  la 
cernent  ''.f  le  |-  août  I8W  et  comman- 

'r*«"'r.1(ï-vr^erl880. 

deur  te  •}      ,  .  j--„,|^  du  con'rat  de  monage  ci 

*  .f  rr<prcff>  <i"  <?P<"«  î  vol.  Tn  «  ; 

dtt        y.  l.  l-lll),en  société  avec  M.  Ilo- 

r  'r^rrolior.i  cri'i'ltf'  sur  la  jurùpru- 
diôr«.  y  ,„  rnur  de  eatsatton.  Telatnrmrnt  au 
df'.'  tV'lmmt,  r,c.  (I»;6,S);  »ç  la  Publ.r.M 
àro^'  K  ,Vi/'<iit»  à  I  hvvolheuur  Maale  de  la 
des  '/lor.i)'  Dfta  Hfsvontabiiil' du  notai- 
ffm^<',\„fiy'l>e  la  PiblicUf  it  rhypoHièc,ut 
U  <'»^' u  Vm'mr  llSfil,  in-HI;  P"  yuû(i;«  du 

(oiMf S)  etc.  M.  Pont  continue.  dcpuiUe  Pontn„u.T*™ 
W»^!;  ou.«g«  *"'l"«l      »  "J""'*        '°'«-  '  confondu  :Jî*J 


sortit  en  I8ia 


posrétxwiji.'n'  (losis^doifèiuter; 

comte  t.E),  olUcier  et  litUtalair  tag^» 
Parit.en  n»i,  eitSUduconteW'*» 
qui  fut  le  premier  préfet  ils  *¥5ffcSl 
Dyle,  puis  séûaloBr  et  pair  4«  rO»  B»' 
l'Ecole  miliuire  de  Saint  Cyi,  il 
pour  la  campagne  de  Ressi»,  «»  '•M"*': 
au  combat  d«  TaroutiBi.  Rnitl*  » 
fin  de  I8U.  il  il  1»  caj»MjM«101.«« 
chargé ,  après  U  bataille  «e  W««™^  * 
Disaiioo  et  du  coRuniadeiiieat  m  ■ 
masse  du  défiartctniu  de  U  K 
pour  l'Amérique  aprts  1*  «Mod» 
prit  part  à  U  révolmUm  de  P«tu™« 
et  fut  condamné  i  U  jpeai  O^"''!^ 
vint  i  s'évader  el  tenal  1  Put»-  ■ 
fut  nommé  «latBtBateuT  des  Utim  ■ 
de  rintériflur.  Apri»  la  rétoWlB* 
en  1830,  il  organli»  M  ecryi  <•  ~ 
le  nom  de  Ti'raiUeuri  Wpportie".» 
aille  de  camp  du  général  Va»  ■^5*2» 
Gand,  l'our  prendre  le  C(WBID<ea*iiJ|F 
des  fi  .rces  actives  Oisséniatoidliu  '■■•'t 
drcs.  U  rendit  d'iniportttib  "r 
vitiies,  se  trouva  comtiM  wIiooIm»  » 
de  Luuvain  et  y  fut  blesié.  *|* 
en  France.  Il  a  été  pcoiM  ciov  *  *  ™ 
d'honneur  le  l!ijiiill«4  168.  ^ 
M.  d«  PunlécouJant  s'en  dyiitecnlWFl 
culiérement  i  l'étude  de  l'UiUiii<>l'  *2: 
dans  l'antiquité,  de  l'KoaitiTn  S  * 
do  la  construction  des  instianuM. 
ceruin  nombre  d'articlu  wt  •  g*  '  * 
Gauut  miinmle  il  Porù.  pui»*'»'*??!" 
«raie ,et  enfin  àf  Jr<  muncal  ItHUH'H; 
ciaicment  chargé  de  l'euinen  i»"^''^^ 
musique  am  eiposilioiis  ti>iliiiUi*'i|''i" 
recutil.  péricxliques.  U  t  psUU  n^JSL 
Huai  tuT  la  (acturt  iiu<riii»l»l*l*"'*fz 
«e»  i-opporK  «rrt  l«rt,  lïnirtn» 
(I8ST,  gr.  in-m,  reproduit *w ci l«ij*f*^ 
ijraphte.  gimi  sur  la  fvturt 
tndiMln'e  el  commtru  ,m\.  1 
puis  />ini«  jour*  à  londra.  tifift»* 
mane  à  Irattrt  ('Expoiilvmmtmait^f^ 
18)  :  IfbxM  iiurmantMl  m  f***"*  • 
Muïujue,  llisloiri  tl  aiif<d«n(lltt,»*'!lî 
lie) :  (a  JfMiiviif  d  1  £n«ritiis 
1847  11868.  iu-8);JnPIUaM4Mdlkli4l 
ll«;8,  in-18),  etc.  IlaaihMIiaS 
pcrfie  d«  fim,  du  mtmii,  ï  ril«j*p»l» 

POKTÉCOIUJIT  (G«Mit  U  MV*^ 
maOïémaiicien  f;wjd,.  Iitodt 
■^«^  entrai  1  Oaik  tnlytatkii^ •  M  ■ 

finiller«.  a 


,1.   :       liruller»,'*  ^ 

dan,  j  éUJ-aajor  et     „  wi^iWi  M 

m).lli'«tbilMMl*i» 


de  colonel,  en 

^  dÏÏn.T."*  •  S«  tnasdii"* 
«'«M  (I8V0, 1      in*  épi.)  déMi  

co.»fondrî;r^2£î''~'^.*' 


ir,j'- 


iJ- 

..6Ï-- 


KXTitST  (UOT)  René  DKUf«s  01),  lilléra- 
uur  rMncais,  né  i  Hcim»,  le  15  «otobr*  1830, 
i'Wif  fliiiii>'«  qui  xnit  compli  plusieun  ofBciers 
jixuJ'Esifiire,  Tut  dtstinA  1  la  marins  et  embar- 
qué (irl  ieuDD  |K)ur  les  Indes  où  il  rpsia  sii  aa  - 
nées.  Il  ili  rntuiio  !«$  r.am[v.ifrne«  d«  la  nalliiiue 
M  de  1>  Cri3n««  sur  le  Henri  IV,  en  qualité  d';iH- 
piruil.puis  donna  sa  démission  pour  <e  livrer 
ain  tntaai  littéraires. 


U  premier  el  principal  ouvrage  d«  H.  dr  Ponl- 
JM  ,  iDlJtuIi  la  Jrunetu  d  ttn  gentilhomme 


POPE 

Ker^onmlités.  Ajoutons  :  It  Pin  Félix,  élude  tl 
ioffraphie  ,'1861 .  in-I8)  j  Ut  Brileurt  de  ttmpUt 
fl86:t,  ii.-l«):  Entre  rAim  tilnttp  (1866.  in-18J; 
Ut  Corbeavj  du  l'.tvau  'an  (UI67,  in  lS) ,  Ut  Tra- 
qveurt  de  dot  0070,  in-IDl  j  Ltltrad'''n  inlerceplé 
(Lyon,  1871.  in  l8):  U  Filleul  de  Braumarehnit 
(I87Î.  iD-I8|;  U  Radeau  delà  Hddvse  {IKll, 
in-18):  la  Mandarine  (lUTi,  in-IK) -,  Souunirt 
d'un  rtmr  mélomane  11878,  in-t8),  ete. 


Si' 

,.•»■■■ 

if 
■«If 
il* 

si»*' 
,  <>■ 

Jt»^ 

n# 


(Brattfles,  fMO,  3  toi.  in-8/,  est  une  wrie  d'au- 
(«ttcfriAhi*  de  l'auleur.  Il  a  donne  ensuite  :  let 
ImkidefUre  (nrutelles.  186A,  in-l8j  Paris, 
llWJ./f /ïw-fiy  H«6Ï,  in-18),  Bulino  le  n/grier 

i\S63,  ia-W-  M.  de  Pont.Je.Ma  foumi  des  articlM 
(loyagt.des  romans  et  des  nouvelles  1  une  Toula 
dajouniiui,  I-  Munileur,  la  France,  le  Patft, 
Il  ilfni^  timlempvraine C'est  lui  qui  ri:<iigi« 
Mr|«  PtUt  JoamalU  lameux  procès  detThups, 
Ulilaealeur  assidu  du  Figaro,  spécialenienl 
ckir;^.  d*{iu:«  ]8i>8,  de  la  chrun^ue  des  IH- 
hMui,  il  publia  un  clioii  de  ses  articles  sous  le 
lilK  de  Souttnirt  judiriairei  (\H'0,  in-18).  On 
dk  eacoie  de  lui  :  la  Campagne  de  la  mer  du 
^  tt  de  la  BaUique  (1871,  fn  8)  :  puis  des 
imuiB  ■  i;iraig»re  roufe  (191b,  in-l«),  le  fi'  13 
ibla  rut  jr»r/M  (1877,  in-18),  la  Bdiarde  {\ins , 
n  ilj,  elc. 


WJITM.lRnTC (Armand  Auguslin-Josepli- Marie 
FtUiiiii.i.<imti:Br.j,criti(iue  el  littérateur  français, 
°il.(t|;nun  (Vaucluie).  le  16  juillet  181 1',  lit 
>ftt  iBcc^s  ws  étudei  n  Paris,  ou  ci>ll(ge  .Saml- 
M.  el  comoienca  «on  druil.  Attaché,  par  tra- 
i>4ic«  de  famille,  a  la  l>rancl)«  afnée,  il  relouriu 
iIms  m  prorince,  après  la  révolution  de  Juillet, 
« r»lOigoil  sa  mire,  née  Carobis  d'Orxan,  qui  se 
(Minait  en  relalious  d'alliance  el  d  annliA  avec 
•«» premières  manions  de  la  nol)les.se  méridioiiile. 
Ilimipir»  rte'  idées  el  des  res'^ntimenUi  ili*  celle 
a^uétt  toute  légitimiste  contre  It*  écrivains  de 
r)nc<Me  fcoJe  encyclopMique  ou  du  libéralisme 
JBidcnie.  M.  de  Pontouirlin  débuta  dans  ta  Gatelte 
*>  Vidi  (1813-1838)  et,  après  avoir  fond^  une 
lut;»  muniiiifll^^.  l  AUmm  d'A'  ignnn,  il  envoya 
te  Ctnieriet  prorinrialft  i  la  Quolidienn  •  I H39- 
MH)  Il  doona  ensuite,  d^in--  la  Mode,  \ie<  nou- 
J|jl««ld«s  roman»  qui  eurent  dn  la  loirur-,  puis 
«ntii  uiccessiiement  'lans  la  Wcrur  di-»  Ifeux- 
*•<!»».  l'Opinion  ptMiqve ,  la  nriw  tnntempo~ 
i**'  n  tXtirmblJe  nationale  (1N^3-I8.i6).  Pcn- 
VAl -quatre  ans,  il  publia,  'lans ce  ileruier  journal, 
mCawrin  liltérairet ,  aui.]uclles  ta  viTaciti 
••«'Ui'ies  attaques  contre  Ir»  gloires  ou  lu» 
'*>l<ltlf<  du  pnrti  libéral  donnèrent  b3.iUC0up 
J' rttfuiimement  11  devint  ensuite  un  des  rédac- 
nn  du  r »f  rripondant. 

Ltt  articles  do  M.  do  Pontmartin  ont  paru  en 
'^lumn,  lomli-j  iitriM  suiranls  :  Contes  el  rfre- 
'^funplanlnirdf  chour  (IMS,  in  181  ;  Mémoiret 
'mn^tttirr  (3  »ol  ):  Con(-*  ri  w>uiv/Jfx  ()R.i3, 
'J-lll;Ciimfn«  ftl^roirci  (1864,  in- 18);  U  Fond 
nm,  in  18):  H^fontiJioiion  (18.j5. 
*•'«':  lu  Fin  du  procà  fIRbS.  in  181  ;  Demifrei 
'itfi'mirM  (IBfiCl  ;  fiiun^uiii  je  rei'e  à  la 
r*H«i«f  (18S7):  Cautrnet  du  samfdi  (I8.S7); 
ilïîr     """ffUt  du  samedi  ;  Or  el  c'iniyuonl 
Oeniiret  rauteriei  du  samedi  (1K«>);  tel 
«*«ivi  /ilf(!rinr«  (IRfil ,  iii-t8);  Noutellei  te- 
■*'^<lm<rairf»  I1H63,  in-lB);  A'nufraïucsoim-dij 
l9.*riB.  i„-l8),etc. 
»  faut  eittif  i  Mrt  Ut  Jeudis  dr  Mme  Charbon- 
|T''?''*W.  II1-18),  r»Tuo  satiri'iucdu  journiilisine 
Hn»  "*■  "^'U'i  rnnian.  l'un  des 

"y»»"!»  c«  l»iap»-ci  qui  oui  fait  le  plus  do  bnut 
•»  liancbiae  des  appréciations  ou  U  dureté  des 


rOOLE  (Paul-Kalconcr),  peintre  ançlais,  né  .H 
Brist.  l,  en  IRIn.  débuta  de  liontie  heure  à  l  Aca- 
déiiiic  par  une  Scène  napolitaine  (1830),  puis  m; 
tint  1  I  écart  des  einasitiuos  artistiques  et  ne  rep<|. 
rut  devant  le  public  qu'en  18.^7,  aiec  l'Adieu, 
I  tuile  de  genre.  Il  eifOsa  ensuite  ;  U  Drparl  dtt 
'  (migranlt  (1838);  Hrrmonn  el  DorolMt  i  la  ^on■ 
latne  (1840):  de»  sujet»  hi>loriqueiiJe  Rrondc  di- 
mension, tel'  que  :  <ei  Hetn-eux  en  captivité  il 
BahifUme  (18«)  ;  Salomon  Eagle  exhortant  Ut 
habilanit  de  Londrrt  A  la  pénitence  (1843);  U$ 
Maurct  attiégi't  (1844);  U  Munattére  de  itou 
(18.(6).  l.'.mnée  suivante,  il  remporta  le  secoi>ii 
prii  au  concours  de  VS'estminster-Hall  avec  son 
Edouard  II  là  Calait  Ses  surre-  suivantes  sont  : 
Arlite  et  Robert  It  ùial'U  (1848);  trois  jolies  es- 
qni'srs  tirées  de  fn   Tempfie,  de  Shakespeare 
(18-49);  Job  et  Ut  metia^rt  ^]SbO) ,  cximpoeition 
pleine  de  vii^eur-,  (ex  Gotht  en  Italie  (18.S}),  fe 
Chttni  du  iTouhadouT  (I8b4j  ;  U  Chant  de  Philo- 
mène  (IS.'w),  inspi.é»  du  Mcaméron.  Il  envoya  ji 
rKïiKisiiinn  univrrselle  de  |8i5:  M  et  Ut  metsa- 
gert,  U  Patiase  du  ruitieau  et  la  Reine  dei  bohé- 
mient.  Il  y  a  olit'<nu  une  médaille  de  troisième 
'  elas50.  Il  .i  donné  à  l'Kiposiiion  de  18417  :  Chan- 
I  ton  de  PhiUméne  sur  le  bord  du  Beau-Lac  et 
Faubourg  de  Pompéi  prnduni  son  rMSrrefitse- 
'  ni' m  «oiM  Ut  crndrrt  du  \  érure.  Parmi  ses  l«- 
I  bleauv  plu»  récents  on  cite  :  Auii    d'rti';  U 
Phare  QilunK'  sur  la  eôle  de  Cornouaillrt  à  t'ap- 

Farition  de  l'Armada;  le  Chaurur  de  (anttmet; 
Exil  de  Constance;  le  f.ioii  dans  Utentier.Us 
Montagnards;  les  CueilUurt  de  milrri.  —  Il  cm 
mort  le  32  septembre  1879. 

POI'E  IJohn),  général  américain,  né  en  18îa, 
dan»  Ir  Missouri,  entra  à  l'Rcote  militaire  de 
'West-PuinI ,  prit  part  à  la  guerre  du  Unique 
en  I8'<7,  et  servait  dans  l'iirniic  fcli  raie  comme 
capitaine  du  pénie  quand  éclata  la  acirnion  entre 
1rs  Etat-i  du  Nord  et  ceut  du  Sud.  Il  fut  auuitiit 
nommé  briitadicr  général  de  volontaires,  et  com- 
manda qucli|u«  temps  l'armée  du  Mississipi.  L« 
14  macs  18^2,  il  eivporta  par  une  atiarfue  vigou- 
rcusi-,  1  importante  place  de  New-M.<driil,  dans  Iv 
Tennessee,  puis,  nllianl  le  commodare  Kootc, 
bluqua  nie  n'  10  sur  le  Mis.Mi.sipt,  H  prriot  ,'i 
triompher  de»  ob-.Url  s  d«  la  nature  et  (le  l'éner 
trique  résistance  des  confcdérés,  qu'il  réduisit  h 
capituler  le  8  avril.  Quelques  tours  plui  tard,  l'ar- 
mée du  l'atoroac,  aprî's  avoir  éclioué  derantRich- 
mond,  étjiit  forcée  de  battre  en  retraite;  le  pr«V 
siileiit  Lincoln,  sur  l'avi»  du  géné-sl  Scott,  eut 
aliirs  recours  au  (çénéral  l'0|i«  :  il  réunit  sou»  son 
comman'icmrnt  les  corp<  des  généraui  Fréinont, 
Buuks  et  Mjc-Dowi'U,  chargés  d'opérer  en  Vingt- 
n;B  (17  juin  186Î). 

Lorsque  l'aruiéc  du  t*otoaiac  eut  terminé  s«  pé- 
nible retraite,  tous  les  elTorls  des  confédérés  sti 
concentrèrent  sur  le»  troupes  de  l'opu.  Au  oom- 
weoccnient  d'août,  le  général  unioiiist«  soutin' 
contre  Jackson  un  premier  comt>at  sanglant.  m.iis 
indieis,  k  ("édar-Mountain.  Quelques  jour»  après, 
les  gén>>raux  Jacks-m  el  Lee  opérèrent  leur  Jonc- 
t  on,  Pl  vinrent,  avec  <le»  fores  supérieure.),  al- 
tjquf  r  la  ligne  du  happahannock,  c'e>t-à-dire  l;t 
oule  du  AVasbiugtuQ.  La  lutte  dura  quatr»  joi:i> 
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Ihier  de  CoiDcy  (IKt,  ittf.kùmtUi 
qtu  de  l'oitiaye  ée  iMffm  mMfm 
tt  ton  eitlH*  daiu  I*  'MJi|^K. 
in-8)  ;  MonnjTaphie  ie  tiMiii  kk|M 
(1870,  in-8,  .iTi^c  pl.):  l'û*Miil||l«» 
dtevétiue  de  ilnm{im,  »«stt. 

POBiQnET  [ChariM-PnWfW.ÉI* 
leur  et  séjuieur  Innin,  ni  i  Pnkljll 
1816,  fil  M*  iiiiilcs  d<  (Inii,  MikMlilp 
deduciearen  I8VI.  U  «Ma  li'>li«* 
tureet  fuldc  mt  à  1841  tôt»-'  :  ^.^ 
à  Meaui.  En  Ihfi}  H «*tn 6i4  ,-<<:« 
comme  se:;réiaire  gitinl  M  U  ! 
Loire-lnférisure,  ftl  OMOtpi 
en  I85H,  puis  f*$ti  ioeeeaun 
U  Mayenne,  et  tafia  diu  k 
qu'au  4  toplenln  IITO.  X. 
rail  partie  du  Cortntl  lioM 
I8:i8,  pour  iectoUoSeCun  ,  , 
I8<l  irt<ur  celui  île  Motlrte,  w  :<•»' 
it'Audifrrrt-Pu<)uicr.  Candiibl  '■■ 
rlcctioiu  B«Q*luriai«ida  Niu 
d^parlemenl  de  1  OrM,llMtlo 
lie  scrutin,  le  leoosd  m  tris 
électeurs.  Il  simeaiitr  l<s  bim 
l°App>'l  au  peuple  et  rcu  |oiii  j 
Chambre,  denuAdée  pir  H.  4t  H 


(îO-23  août);  malgré  le»  ellorn  de  ses  dïTision- 
naires  1lank<.  Siegel.  Mac-Dowell,  le  général  Popo 
fut  coutrainl  de  céder  au  nombre,  et  il  ne  put 
0{>érer  »»  retraite  que  par  une  série  de  coœluts 
acbarnis.  Placé  entre  les  deux  amièes  confédé- 
rées, U  te  rraya  un  passage  à  tra>crs  ccUe  d« 
Jackson,  entre  Kettle-Run  «t  Mari.iHs.is  (27  août), 
le  lendemain,  arec  les  corps  de  Uac-Dowcll  et  de 
Sieuei,  il  tint  jusqu'à  la  nuil  t  OntrcTiQe;  le  39, 
il  livra  une  saoslaalo  bul.itlli'  i  Bull^'Run  «-t  garda 
l'ivantaue  tout  li*  jour;  ma:»  le  li  nd^main,  30 août, 
éerasO  par  la  réunion  dt>  foicM  confiilérécs,  il  fut 
dèOnilivemenl  forcé  de  b.iliia  e»  rctratlc.  cl  re- 
Cttla  jusqu'à  Centreville,  où  il  se  fonilla.  iViid.inl 
qu'en  réorganisait  les  débris  de -sou  armée  (Kiur 
les  confier  à  Mac-Cleltiin,  il  Tut  nommé  au  oom- 
mandemcnl  de  l'armée  du  N.  0. 

POPELIS  (CUudius-Marcel),  peintre  émaill'ur 
et  lilli-raleur  français,  né  k  P,iiis  en  I8Î5,  fut 
éléte  de  Picot  et  d'Arj- ScbvfTer  et  envi>)'a  suc- 
c«s*iTement  aux  Salons  :  Oante  liiant  setpo  sin 
àCioUo  (ISiî);  Saint  Jirfime  i;iK.i.1)  ;  Hobrri 
Etiienne  ou  miliru  tUt  ii«aii/.v  //hi  l  aidtnt  Aani 
«M  rrarouj  (18.i7);  Cuif/aumr  /fuil^  ajiprenant 
d'Hrriiionyme  de  Spnrle  la  langue  Kreci|ue,  Cal- 
vin prfi  hiini  dnant  In  durhmede  h'errafe;iH:,9)  : 
Dante  rrnirani  d  flnftnre  njirft  la  viclnire  dt 
Cainpa.'dino  (tH6)),  toutes  p«intitrt-s  àriiu  le; 
oaii  lies  ^maiu  :  JulesCfsar,  Pic  de  Ut  Mirandole 
(IRI>4):  .Vapol'on  ///.  la  lirnaitsance  det  ttitres 
(186;»);  la  IVnW  et  les i/latexcTt{]%m];  la  trait- 
ée, Henri  de  Moriemarl  (1867).  lié»  lors,  M.  l'o- 
pelia  n'a  plus  figuré  aux  ei|H>&ilious  annuelles, 
mais  il  a  commué  do  peindre  sur  énijiil  des  por- 
traits, des  allégories ,  etc. ,  d'un  grand  style  et 
d'une  scrupuleuse  exactitiideblslorique.SM écrits 
lecbniijues  sont  llluslr^^s  par  lui  'lo  de.'>sins  sur 
bois  rcrairijuahli'.'i:  l'I-'maii  d»  pri'nrm  (I8GS, 
in-181-,  l  Ait  de  i'imaH  (|8C8,  m  8):  iet  Vieux 
arUdu  feu  (1869,  in-K);  il  a  traduit  de  l'italien 
de  C.  Pici'olpassi  ;  1rs  rroii  Livret  de  Fan  du 
pOfiVr  (IKlit  in-4,  39  pl.J;  rt  du  latin  de  L.  B, 
Alberti  :  De  la  Statue  et  de  la  jietnture  1 1868,  in-4) 
et  rihipn  rotitmatlxit  oh  Songe  de  Peitijpliile  de 
Francè-vco  Colonna.  (1879-I8)W.  'iTol.  in  8/ -,  d.ms 
un  autre  ordre  d'idées,  il  a  'ait  imprimer  puirr 
distribution  iniinic  un  sompluens  volume  de  p<ié- 
sies  :  Cino  oclaret  de  tonnett  {[ft'h,  in-*,  gra». 
sur  bois  d  apréi  les  dessins  de  l'auteur). 

M.  C!audiusPop<-lin  a  riçu.cnnime peintre,  une 
médaille  en  186.^  et  la  décoration  de  la  Légion 
d'honneur  en  I8I>9. 

POQt'KT  (l'abbé-Alexandre  Eusrbol,  né  4  Cha- 
lamlry  (Aisne)  en  1808,  curé  Oe  lli>rry-au  Bac, 
chanoine  du  diocèse  de  ïoi.ssons,  direcieur  de 
l'instiiution  des  sourds-mucu  de  Saint-Né-lard- 
îès-Suis.Hims  et  corrcsptindant  du  comiio  histori- 
que des  arts  et  ins;wcl«ur  des  monuiueiiLs.  a  pu- 
blié un  gi^nd  nombre  de  recherclieti  sur  l'bis- 
toiro  de  «a  jirovince.  N'ous  citeio  .s  :  HttV'irr  de 
C<id»«tu-7"AtiTrv  (CbAleauTliierryet  Paris,  1839- 
1840,  2  vol.  in  8),  d'api-ns  les  manuscrits  d'un 
ancien  curé  de  Lucy-le-Bocage;  jVoli'ce  hittorique 
et  arcJiéologique  tuf  le  bourg  el  J'a^boye  de 
CMiy-t"r-Marne  (Chézy,  IS'ii,  m-Ri  ;  .Voticr  ïur 
Fatibayr  royale  de  Sotre- Ihtme  de Sniiiont  IIHW, 
in-'ij  ;  l'èl'-nnaçe  d  /'aiiiri>n<ie  al^baye  de  Saint- 
MMard  -lèi  Sottsoru  (1849,  iD-8) ,  eitiait  des 
annales  de  l'institut  des  sourds-roneis  de  Saint- 
Mèd^tnl;  Notice  historique  et  deteriplinn  de  fab- 
baije  de  SaitU-Léger  de  Soittum  ilKôl ,  m  4,  avec 
dnsAins  et  gravun?*;  3'  é»lït.,  1852.  in-lî);  Ut 
Rlnirrt  arxlu'ologiquet  de  l'Msne  (I8û3.  in  foL)  ;  , 

Pri'en  Hislnrtque  et  arcli^nlngique  sur  l'ic-f«r-  I  in-16),'  petits  rT"~  ~Li 
.iisn«,suivi  du  (loème  de  Jiuinic  Uocade,  par  Gau-  '  lamorpmitt  l«tilli*  1""*^ 
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1877.  Il  a  été  promu' «ft«r  di -1  I 
ticurle  13  aoAl  1863. 

POBHO  tiitnaof).  iméiiiMf  itilm.i»-!gj 
roi  en  1795,  suliit  avec  satctitir* 
thématiques  supérieum  1  flakl 
Turin,  et  fut  attaché  aa  oorpi  r~' 
montai*.  Dis  1812.  d  fate' 
ment  de  niexurer  un  are  | 
pliu  tard,  de  drasur  le  | 
Géiics  et,  enfin,  de  traor  Itl 
chemins  de  fer  di'  la  lia.ile  1  ' 
gaiiisa  i  Turin  un  miu  el.iatitrF 
reils  des  voies  ferrées,  al  1<  ''dM 
voyager  en  Kurope  tt  m  tm  ( 
Paris.  Il  y  a  fondé  •(  dirigé  i 
dit  Instiiat  tectanoBUliin». 

Cet  ingénitur,  Donaé  Mw' 
de  diverses  académies  et  i 
blié  idusisun  ourp|ff«,  enlr»! 
Ut  moteurs  kydraaitfsrt  ^iWtJ* 
lathomèirie  (18i7),  >lii»«ii» 
Cuuiras  inventeur,  U  a  lail(l(l«*'J 
universelle  de  Pans,  «n  "S**  ""^ 
d'optique  les  rlos  récama,  '"•Ji 
lonKue-vue,  dit  laDine-viii 
lunette  astroDomiiM*  oa  V»! 
des  plus  graadcsoMauMjas;- 

POBRY  (Antfljii»-Mlti*|ai|w.'^l£jli 
rateur  français,  t»é  k  Mariiiaa  • 
iiartieni  à  la  braiieta  slaéeiaw "jJJ 
lomldrdc  éublie  en  PioitéCt'a^J 
laquelle  il  a  publié  uim 
saille,  18M,  in-16). 
plusieurs  sociétés  tUécMli, 
rernenl  occupé  de  ti«<iiw_*  j 
sies  russes,  oolaioMMldeP*'^ 
chriiiennt ,  Im  BtMmimf 
le  Pritonniir  i»  Cetittm, 
in-16),  réunies,  avac  «••I'"*! 
le  Ure  de  :  ftn«  , 
1861,  gr.  in-«;  3*        •'S?'.  ' 
Volga,  cnle»  ra.'ae»  (Wl-  "i.  _ 
M.  Kus.  .1*  f'"^»'|2!*£îf< 
poème  mystique iPjn», 
Ib-16);  Ift  Àmoun  '»««*2uiS' 


PORT 


—  1471  — 


POSA 


g  €  légemlet  hntcriquci  •  ;  Linda ,  légende  drut- 
ique.  ei  Unçmta,  légende  iui^icnne  (1866.  in-A); 
uhtlieu,  U»féil\B  en  cinq  acun  (I8i»,  gi.  in-S), 
latu  mhHi^a  et  moraltt  nr  le  Lion  amo»- 
nc  é*  PnMTd  {\m,  in-«)  ;  l  ltaiit  dilivTie, 
oimt  iiiitarïqita  (1867,  ia-i);  Étudfur  Bona 
m,  iit*),  etc. 

mir  (Franfcit-Célntio),  énidit  fraoçaia,  ni 
1^19  le  U  mai  IA28,  lîeeacié  éa  'lettres, 
KMo  élira  de  l'fcola  des  cbarte>,  est,  depuis 
S4.  aidiirifU  do  déptrtenent  d«  Nainr-et- 
nre.  Elu  correspondant  de  l'Académie  des  ins- 
ipl»nsel  twlles-letlres  le  }î  décembre  IH'6, 

I  né  décoré  de  ia  Liifioa  d'bunoeur.  le  33 
ni  ICO. 

II  1  rubiié  :  5tt  If  ara  inéditei  de  P.  Cor- 
ilk  (1(51,  ia-N)  ;  file  de  Lubot  (dans  l'tMtrrrj 
MraifM)  ;  £t«ii  rur  l'hitloirr  du  roniiiMrcr  ma- 
te  de  A]  «lUr  d«  Sarbonnt  (IA&4,  in-H), 
Inoite  couronné  aji  concours  des  antiiiuilés 
tioules  en  1804;  IttTmtaire  analytUjue  det 
Ara  ancimnei  ie  ta  mainr  <fAngen,  etc. 
•I.iivtj;  D'OriéainA  Tarbrt,  itint-rair«  de?-  ; 
flif  el  distoriqrne  (11166,  in-18,  avec  ripn.)  ; 
n^tam  dt   thôpiial  Sainl-Jean  d'Angrrt  ' 
Jfl.  in  S);  InrmUire  det  arehirtt  anciri>nn 
Chûfilai  SainI  Jfan  d'Àngrrs   (1870,  io-4);  1 
inuitt  angtrint  (Anceri,  \H'9.  in-B),  etc.  | 
t  ^tre  capitale  est  un  /)icftonnairT  hiitorùfue 

'ugropAa'fue  de  Kaint-tt-Loir*  (IftffltR", 
jl.  iij'gi  1  col.),  qui  lui  a  ralu  une  maille 
en  ini  el  k  grand  prix  Gol>ert  en  1877. 


PORTEH  (DaTid) ,  marin  américain  *□  serrice  de 

l'Union. né  en Prosylvani*  rers  1R17,  efl  !o  plu» 
jeune  Sis  du  coenaimlore  Porter  q  ji  s*  dmmgu» 
(11 18H  dan»  la  ({uerr*  a»ec  la  Graode-iiretagne. 
Tout  jeune  encore,  il  navigua  arec  son  pire,  et 
ce  ne  fut  qu'en         qu'il  entra  dans  la  marins 
de  l'Etat  en  qualité  i!o  nii'Uhipman.  Di'puîs  cette 
)  èiK)iju«  s*  camère  a  été  de»  piu»  actives  :  il  01 
'  d  amrd  une  campagne  en  Europe,  servit  peo> 
dant  cinq  ans  sur  les  siationnaires  des  cotes, 
passa  en  lfl41.  comme  lieutenant,  k  bon)  du  mis- 
seau  IrOmi/r^t,  et  pnt  part  en  1H^6  sut  iipért- 
tions  dirigées  contre  le  tleiique.  T>iiis  ans  plus 
tard,  il  auilta  le  service  militaire  el  accepta  le 
commandement  d'un  deamer  do  la  Ojmp.ignie 
entre  New  Kork  et  le  Pacifique.  Kn  \Sh3,  if  re- 
prit du  service,  et  lorsque  éclata  la  guerre  ci- 
(lie,  en  IH6I,  il  Tut  mis.  en  qualité  de  contre- 
amiral,  i  U  itle  de  la  Holte  du  Missi^sipi.  De 
onnccri  arec  le  comroodore  farrtigiit.  il  prit  la 
Noux'oU-'-Orléans  (avril  IgiiS);  puis  ■(  alla  bombar- 
der Wieksburg  a»sié;;é  par  le  général  Grani,  et 
qiii  fui  prit  le  4  juillet  1861.  11  chercha  plus  tard 
à  a(!a<^iier  le  fort  Fi'iher;  re|X>ii9sé  en  186V  il  fut 
plus   heureus  l'année  suiranle.   Promu  riee- 
amiral  le  Ij  juillet  1866,  il  succéda  en  aoill  18'TO. 
à  l'iiniral  Karngut,  dans  le  commandement  su- 
prême de  la  (lotte  des  filat.^^Unis,  avec  le  grade 
d'amiral  et  ne  reterant  que  du  président. 


PORTUGAL  (maison  rorale  do) .  dynastie  de 
Bragaiiee-Saxe-Cobourg-Golh*.  —  Roi  :  Lot'is  l" 
(voy.  ce  nonj).  —  Reine  :  Marie-Pie,  iiéo  le  16 
octobre  1847,  fille  du  roi  d  llnlie  Viclor-Kmma- 
nu«l,  mariée  le  6  octobre  186Î.  —  Rnraats  :  le 
prince  roynl,  CAor(r»-Kerdinand-l.oais.  etc.,  due 
de  Bragancc,  né  le  î8  septembre  1863;  Àl- 
pftffiKC-Henri-.Vapoléon,  etc.,  iJucd'Oporlo,  né  le 
31  juillet  IflSS.  —  Père  du  roi  :  f'erdinand-Au- 
guste-Frani,ois-Anloiiic,  ei-roi  de  Portugal,  doc 
de  »axe-Ci>boBrR-<iath»,  né  Je  J9  octobre  1816, 
maréchal  général,  marié,  le  9  avril  1836,  &  la 
foue  reine  'lona  Maria  da  Gloria,  veuf  le  15  no- 
rtÎHo  :  g/fcrrca.  Hulh,  la  S^eherene  en  Jn-  (  vemlir»!  I8.'>3.  Becounu  régent.  fHifidanl  la  mino- 
''  ■  '  rttéde  Sun  flls  ainé,  Teu  don  Pedro  V, par  IcsCham- 


MTAEI.S  (Jran-fVançois),  peintre  belge,  aé 
Irarde  (BrahanI  méridionai)  le  I"  mai  |g|8. 
»  it'alionl  1  l'Académie  de  Bruielles  les  cours 
'n*!,  puis  Tint  à  Paris  étudier  sou<  Paul 
Wche.  De  retour  dan»  son  pay.»,  il  rera  porta 
tail  phi  de  Home  en  1843  et  !>éjourna  plu- 
1  années  en  llalte.  Ensuite  il  s'embarqua 
fOrienl  el  lit  en  Éitypie  le  Portrait  de  Mé- 
l-ili,  qui  le  combla  de  présenta.  On  a  de 


"'aima  la  /JoMmieniiif.  Il  a  envoyai  i  l'K.xpo- 
universelle  de  I*aris,  en  IWv»':  Caraïaiir 
■riV  nrpriir  jtar  letimoun;  Convoi  funèbre 
'ifrt  dt  Siui,  la  Filaiie  grecque.  Jeune 
'  <<"  entirons  dt  Trteate,  Jmne  }uirr  de 
Hinnirt.  Conteur  dant  let  rues  du  Caire, 
widr  de  Judat,  qui  lui  ont  ralu  une  mé- 
de  }•  disse.  U  a  peint,  en  outre,  an 
oomlrc  de  fMrtraiu,  etc.  Nommé  airec- 
le  l'Académie  de  Gand  en  1847,  en  rem- 
lent  do  Van  dor  Hacrt.  11  y  resia  trois  ans 
professeur  de  deuin  à  l'Académie  de 
les  de  IHË3  i  1865.  Membre  de  l'Académie 
I»  villedeiHiisl85.S.  il  a  «lé  nommé  cbeta- 
l'ordre  de  Léojiold  en  lasi. 

ML  (baron,  Pierre  Panl-Frédérle) ,  ar- 
tne  français,  né  A  Bortleaui  le  6  no- 
'  W  ,  d'une  nimille  protestante  très- 
daos  les  guerres  de  religinn,  entra  jeuno 
diplomatie,  et  aprèn  vingt-quatre  an»  de 
•e  retira  du  Conseil  d'Kiat  nroo  le  titre  do 
er  liooouire.  Il  a  été  décoré  do  la  Lécion 
'»r  le  î!» «>ril  IK».  —  H  est  mort  &  Pari» 
nvier  1876. 

l'on  Portai  a  publié  iious  ce  titre  :  Pet 
'»  tymkiHjuet  dant  l'aiitiqiiili ,  le  mo^ien 
'  '"npt  mndernet  (1837,  in-S),  an  ouvrage 
M  traduit  en  anglais.  On  lui  doit  en- 
St/mbolet  det  ggypiient  eotnpar/t  à 
mreui  (I84ft.  ln-«),  PnlUique  det  loii 
'«'4-74  .  tome  l-ll,  in-8),  el  la  puWicalion 
apirei  d«  son  pére. 


hres  du  royaume ,  il  a  gouTcrué  depuis  le  19  dé- 
cembre I8.S3  jusqu'au  16  septembre  18.'i!i  II  a  le 
tîlPe  de  maréchal  général  el  est  président  de 
l'Acadf'roie  royale  des  «iences  de  l-i-^liono'.  Kn 
186<)  il  Tut  plus  d'une  fois  question  de  son  élec- 
tion au  liAne  d'Kspagne. 

Kr*re  et  aneiira  du  roi  :  -IwjK^lf-Mare-FerJi- 
nand,  ctc  ,  duc  de  Sase,  né  l«  4  novembre  1847 , 
lieul«nant-eoloiiel  du  2*  régiment  de  c-iMlerte 
(lanciers  île  la  reine);  Jforir-.<niir-Fernanile- 
l.éop«ldin4>,  etc.,  née  le  ?l  juilln  )R43,  m^iriée, 
le  11  mai  1859,  &  Frédéric  -  Auguste -fïcorij», 
due  de  .Sai»,  frtre  du  roi  Albert;  .^nrm'netre-Marle- 
Foraandc,  etc.,  née  le  1]  juillet  |h45,  mariée,  lo 
12  septembre  1861.  à  t/opold-Clienne-Charlei- 
Antinne,  prince  bérâditaini  de  tlobenzoUero-Sig- 
maringtn. 

POSADA  HEBRERA  (José  DE),  homme  poli- 
tique e^i'Mrn'd.  bô  t  t.laie»  (pmv.  d'Oviédoi  en 
IHI.S,  fil»  'l'un  homme  qui  avait  j.-.ué  un  rftle  im- 
portant dans  la  guerre  de  l'indépendance  et  dans 
les  premières  luttes  constitutionnelles,  était  déjH, 
mniKré  sa  jeunesre.  nrofeiseuf  d'économie  poli- 
tique *  l'université  d'Oviédo,  lorsqu'il  fut  en- 
voyé aux  Cori^,  en  18:19,  comme  piemier  sup- 

Sléant.  Il  fut  bienlAt  élu,  comme  député,  il  celles 
e  1840.  Libéral  modéré,  il  ne  lint  lui-même  & 
l'écart  pendant  lo«  périodes  altematires  de  réac- 
tion violente  on  de  révolution.  Aprfs  dix  années 
environ  de  retraite,  il  rentra  aux  CnrtH  do  IRAS, 
en  fut  élu  (ice-président  et  pril  ta  pait  la  plus 
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active  au  mouvrintnt  libtral.  Il  le  reliradt  nou- 
veau Inrique  la  constitution  xnixau  fut  mise  en 
qoeition  par  la  ccnvocatioo  île  Corl^^  coDsti- 
luaiiles.  M.  J.  de  Po^-ada  He^^e^a  était  procureur 
fiical  du  Conseil  d'Etat,  lorsi^u'eurent  lieu  Itis 
rcniaiiicineots  miolttéricls  successits  de  18ô8  :  il 
fut  clutrgè  du  ministère  de  l'intérieur  par  Û.  I.s- 
lur.'iz  vl  le  garda  pendant  cinq  ans  sous  le  maré- 
chnl  O'tluniiel).  Il  passait  pour  un  des  bommea 
d'P.tat  qui  contribui'n-nt  le  plus  à  la  forniation  du 

{larti  t>roi;reMisle  et  nodiré, qu'on  appela  l'Union 
ibérûie,  et  il  ne  cessa  de  donner  de»  preuves  de 
son  rs{  rit  de  modération  dans  l'applicaitoo  des 
lois  sur  la  presse,  dans  les  quosti.ius  électora  es, 
cl  dans  les  rvfuriucs  de  l'adciinislration  munici- 
f»]e  et  piovînci^il';.  Tri:s  artlent  d  insson  opposi- 
tion au  miritstvre  Nar\.tez,  eii  IKM,  il  rentra  au 
pouvoir,  mais  pour  tieu  de  teiupx,  en  juin  183o, 
dans  le  nouveau  uiiiuetO'IXionell.  A|ir«s  la  rù- 
Tolulion  ['lus  radicdle  de  septembre  I8GK,  il  Tut 
nommé  iinilîi'^viJL'ur  i  Rome,  oii  il  eut  li«.iucoup 
de  peine  ù  Jairr  uccrplrr  les  uils  accomplis  dans 
«on  t<ays.  Klu  aui  Curl'-s,  il  donna  »a  démission 
d'aniliiusadt^ur,  pour  sié^jer  comme  d'pute  (luai 
lt)ti9).  Son  nom  figura  di  puis  dans  dct  esuis  de 
combinaisons  iDinisIcrielli's.  ftcnvayé  aiu  Cùrlïs 
depuis  la  n'-staunilivii  de  la  ruyaulA,  il  a  éUi  pré- 
Ntlcut  do  II  Cltamlire  (uvril  imi}. 

POTAIS  (l'ierre-CaiMvIouard),  mideoin  fran- 
çais, &  i'aris  en  IHÎâ,  suivit  les  cours  de  la 
Facull<S  de  uiéilerine.  fut  ini.  iDc  des  lid|>iiaiii, 
ublint  le  dipl6mc  de  docteur  en  IHait  et  devint 
chef  de  clinique  de  bouiUaud.  Itecu  médecin  du 
bureau  central  en  185!)  e:  ifieé^i  du  h  Kacullé  la 
même  .innée,  il  suppica  les  prorcssciir^  Itustan 
et  Uuuiilaud  ct(utni0.1ei:indL-  l'hospice  desM^nii- 
ges  (l8G<:i),  lie  l'hâpiial  Suint-Aiiloinc  (|s(i;,)  et 
lie  Necker  tl8GI>)-  Nommé  pr^ifesscur  titulaire  do 
pathologie  më-ti<a:ei  la  Kacullé.  le  70  mars  ls16, 
il  devint,  r.<nnéf  suivante,  professeur  de  clini- 
que intcrno  i  l'Iiôpital  Necker.  Il  àili  ilëcori  de 
la  Lii^ion  d'Iiunncur. 

A  (>art  M  tlii-NO  lie  doctorat  :  Ues  Xouffift  rat- 
culaxrtt  qui  taiititl  les  hémorrhaijiei  (ix.s:!),  et 
celle  d'afirégatiun  :  De*  Lfsiotn  <itt  ijnnglium 
lymjihali<{ua  rtVr<Tai'X  (l>sr<9).<>n  ciie  i\k  XI.  i'o- 
tain  un  certain  nimii  re  de  imtea  dans  les  jour- 
naux spOciaiii  et  il'arlicles  dans  le  Uklionnatrt 
encyrloiM'dùiue  drt  uttncei  w^dicale*,  ..^* 

POTUL'AL'  (Uiui»  Pierre-Alexis),  marin  et  sé- 
nateur français,  ancien  ministre,  nk  i  la  Ma;ti- 
nique  le  ;I0  ociolr."  1HI.>,  entra  &  I  École  navale 
en  1831.  Asi'irant  en  WW,  enseigne  on  IW,  liru- 
teiiaiil  de  vaisseau  eu  ISiO,  ca|iit»in'*  de  freiîjiii 
en  J8o0,  capitaine  de  v.iisstau  en  iS.vi,  contic- 
amiral  on  1864.  il  «lait,  en  1869,  me  nbrc  ilu 
CoaM'il  d'amirauté.  Il  avait  navisui;  sur  la  plu- 
part des  mers  et  exercé  un  coMimen.lenicnt  i  la 
station  «l'irlanilo.  Il  assista,  à  liord  du  Triton,  au 
bombarderacnt  de  Tani<v:r  et  de  Mogador,  et  plu» 
lard,  fn-nilant  la  guerre  de  Criniéo,  celui  d  O- 
dess.i,  coin:ue  CHpiiaiue  du  Caion:  il  prit  égala- 
roi?nt  part  au  sù.gn  do  Sobj«n>pol.  Ion  «le  1  ni- 
TCsiiH.seuient  de  pans,  en  septembre  I8i0  il  jut 
noium*!  comman'lanl  du  fort  de  Hicélre  et  des 
forts  d  .1  Sud  armés  par  la  marine.  L'ir»  de  l'orga- 
nisation lie»  forcis  imlitairei  de  Pans  en  troi*  ar- 
mées, il  fut  mis  à  U  tête  de  U  6*  division  de  la 
3*  arince.  Ku  celte  i|U.»lile,  d  appuya  la  granua 
allaque  tentée  sur  Chauiplgny,  iwr  une  lieuroui* 
ditiTsion  ilu  c  'ilé  do  Cli.»i.ny-l<t-Hi)i  (19  nuvenibro}, 
oû  il  enSe.a  la  t^iTe  aux  BiBiil»,  *  la  lé  •  "«*  '!{• 
sillet  j  mariiu  et  de  quelque.'»  Uaudlonjde  mai'Ciie 
de  la  j{:irle  nationale.  11  fut  promu  vice-amirat 
^  <a  lin  du  mois  de  janvier  1871. 


Aux  éleclioni  du  S  Htriw,  îj* 
prés.'nUnt  de  la  iieiBe i  fi*""* '  ■ 
le  Ireiiiiîrae  sur  qaanaU-IWN,  »'-''»■■' 
sur  3Î8  970  vottnU.  U  19  ft':^:  l 
l'appela  au  miaislùrt  dt  li  «■'■'•■  '  ■  " 
nies.  Tout  en  opérant  (tu  tèiKM  * 
bles  de  cadrer  et  de  Unim  taHM 
matériel ,  il  reprit  avec  icUtili  Ni  «■ 
navale*  et  la  /ikicatioa  <iis  kuwb* 
d'acier.  Il  qu.tu  le  tainiiire  k 
l'AstemMie,  il  prit  k  fan*  lUi»  »  J"" 
spéciales  et  vola  eMtUOfflcal  kk  »  M 
gauche.  Il  accepta  raiiii!nd«K«l*il««'» 
sembl  •  dei  lois  canstitutinnDiilB.  '"•J* 
liste  des  gauches,  lonilwtetoMb**" 
inamovitiics ,  lî  fut  tlu.  le  10  4fcai»t  MM 
Bccon'J  tour  d?  s«rulio,  l«  Nilito'  ♦'Jt 
quinze,  par  362  »oii  'ut  W)  T"'^'''*  M*' 
chute  du  CiiUnut  Roc|jel«>L«l«l!i'-  '-^'*"" 
cabinet  parlementaire  DsIibm.  <  ""^^ 
I  Ihiiau  renlra  au  tiiai-l*'»  ii«  l" 
I  CDiuinua  la  rèorginiwioo  di  w  I  f^^-  ■ 
I  times,  d  après  son  fnmttwiinait.t^ 
— is  par  sas  soccesMurt  11  nur^f*"" 


Victoria  Le-IDayrUIMO.  ikw  -'VTT; 
et  fut  remplacé  par  ».  lia»  S»!  "tSÎ 
Légion  d'honneur  le  M  »«H«iili'« 
ral  Poiliuau  a  été  promu  Œmiu">n'»»" 
18i«,  grand  offlcierlc  lliUcealf.  i^»?" 
croix  le  I»  avril  1880. 

.POTIER  (H-nri-llippoJït*).  f^^^. 
çais,  né  i  Paris  le  10  '«'ri"  Ul*'i*L; ., 
lèbre  acteur  Potier,  mort  "^"û-i» 
Conservatoire  en  IWT,  et  J  najm'JJJI, 
prix  de  piano  en  IIUI  el  le  l"«",'2îii 
en  IH32,  u  c»l  dewett  |tf»fn"""5^ 
rttes  d'o|>éra  et  d'op4lv4*BW«» jf  ^  * 
sèment.  Premier  chef  iXie. 
ISaO  à  mo6,  il  (m  iontté  1  ««»^-». 
et  inlenw  à  la  diNCtioa  «•T*'^ 
mais  sans  rentrer  'lans  sas  W"^^»  t 
M.  H  Potitr  a  donn*  «■"•^Sm* 
I  Caquet  du  tourf»!  (l»«il;.J;*fï^'"^* 
I  en  un  acte,  io<^  *  .r^'Z' 
est  mort  subiteawDli 
11  avait  épousé,  «n  If  •  ÎÏL, 
qui  chanutliMiKteoip»»**™^^* 
suppléé  Mme C.  DaiDoWM  iu»^<^ 
du  Conservatoire. 


POTT  (AtJ|ju>l»-W<i*^''-,*^ 
néiSeti€li»la  ««"""■'.j-r,: 
d,.  au  c  liège  d.  H'""^;, 
Ua-ttinguo.  lut  ""f^t' 
elle,  alla  recevuirla  uW« 
iiar  ses  ■«vante»  '«V*'?,, 
ic^iuit  dAstors  w>VXS 

^,£i.qu»ceil*d'u»»«^i^ 
raoesMl.U.j»e».«^»'JS»Èa* 

,ur  uu  des  bootia^J^ 
élever  à  l*val«un« 


à  élever  »  »  — ^ 
comparée.  S<>«WJJ«^,|;; 

poiUnie8t»iail»*52S* 

1833  1836,  î 
çorn=.pooJanl  de  '  * 

bclles-lottresl'j;,  ^ 

Parmi  ?^  * 
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>;richsUiEDi),  $ivaiile  dissertation  insérée  dan^ 
VCntyelofiia  d'Ench  et  Grubcr;  Dt  Bonutico- 
liihwniac  Um  l'n  Slatit  quam  CtUids  tinguis 
frncipat»  (Hill«,  1107  «t  lex  BoUmtfns 

r«  Europr  ft  tn  Asie  (die  Zigeunerin  Europa  und 
Atin;  Itid.,  III44-I64&,  î  vol.),  couronné  p»r 
rit4ijt»ld«  Franc;  Di  ta  Métitoit  quitain  et 
tijitintk  chei  Ut  peupU*  de  touies  les  pariiet 
i»  gitU  (die  quiiure  und  neesinuie  Zaolilnie- 
:ti.)de  tiei  V.rliern  aller  Weitthcile:  IWd.,  1«47); 
f s. \mi proprrs  el  particuiièrtmrni  Ut  Ifomt  (te 
amiletl  Iftir  origine  (die  f'erïoaeiirjtnien,  in*lM!- 
ûnilere  die  FuBilimnamen,  etc.  ;  Leipzig,  1863); 
it  ta  Di0rnu  des  racei  hvmainet  au  point  de 
w  ttilùi«fi^tM  (die  UDgJeicbbeii  mfntchlictier 
mm  itm  ipnckwtssenKbtrtI.  standpunàie; 
«nge,  1158),  esni  cbronolo(;iau«  suivi  d'un 
pff»  jeVro/  TUT  let  rapporu  des  languet  det 
flmli  wupki  ;  il  avait  édili  en  outre  l'ou-  ; 
W  d*  Humboldt  mr  la  Divertxt4  det  tangues, 
IH  eempMla  par  Cuillaume  de  Humbaldt  el  l  i 
>i»et*i  langage  (W.  na  H.  und  die  Spracli-  ' 
Brwtluft;  Bp'lin,  1876,  î  ml);  enfin  de 
■uts  métnoirei  et  article»  in*ér4»  aan!i  le  Jour- 
I  lilUraire  de  lialte,  le>  Ànnalet  de  Balle,  les 
«Jm  éi  critique  teienti/ique. 


•  in-»)  ;  Marbres  onliauet  el  aoyoni  modenti, 
I  poéslet  'IIMi2 ,  in-8)  :  le  Homan  du  RenarrI,  m\»  en 
'  vers  [1X60.  iii-Ig);  Bittltographie  de  Chmiien  dt 
Troyet  (1863,  in-j);  Jacquet  d'Arlereide.  drame 
historique  (1861 .  in-18)  :  l'Art  ftamand  (tSHS, 
in-8.  ill.);  JVo»  premier»  riéclet  lUKirairei  [1870, 
2  Tul.  in-8);  le  C/tU  de  la  raii  en  Belgique 
(1871,  in-8/;  Delà  Corruption Uuiraire  f»  franre 
(I873,in-8J;  la  Mère  de  Rubent,  dncne  en  cinq 
actes  el  en  ver<,  joué  k  Bniteltes  en  sepiembre 
WU,  e".  représwnli'  à  Paris  lui  matinre?  lilté- 
rair«$de  H.  DaJlsnde,  le  14  ocvcibrc  luivjol,  etc. 
M.  Poirin  il  collaboré  à  la  .VaiioH,  a  h  Btvu*  de 
Belgique,  dont  il  est  le  directeur,  etc.  * 


■Orrnt  (George),  ouvrier  e(  publicislc  »n- 
ù.  ne  i  Konilworth,  en  1832,  d'une  nonabreusî 
■U*,  fut  ISK  en  apprentissage  chez  un  menui- 
'deCetentry,  séjourna  à  Hugby,  Tint  k  Lon- 
>  n  lgo3  et  entra  chez  l'un  des  principaux 
'l'pr'Deurs  de  hâliments.  Il  traraitlait  le  jour 
n  ciabli,  et  consacrait  sea  nuits  &  acquérir 
^truction.  Devenu  un  des  cbefs  dea  asMKia- 
I  oorrièm  de  Londrea  et  délégué  par  ellei 

détatm  les  conditions  nouvelles  avec  les 
Ufll preuve  de  savoir,  il'luib  leté  do  pa- 

■I  Contribua  au  succi^s  final  de  la  grande 
!^iii,  outre  une  augmentation  de  cinq  stiil- 
P>r  seroaioe,  valut  eu  outre  aux  ouvriers  di- 
|>tiiil}^eii.  Ovui  ans  aprîa,  i  la  suite  d'un 
"K  lenu  t  I»  Mlle  d'Eieicr,  il  fut  pné  par 
uiriera  de  renoncer  i  m  profession  et  de 
isaerer  1  la  défense  de  leurs  intérêts  par  la 
!,  cnoiffle  il  le  faisait  par  la  parole.  M.  G. 
•tiod»  alors  en  1862  la  Ruche  (Bee  Hivc;, 
'  iiuotidieiine  très  répandue.  Tfujours  ik- 
'«la  consolitritiun  des  sociétés  de  miUiers. 
'Dqita  la  réunion  de  ^ands  meetings  et 
n  dos  fond.iteurs  de  la  Ligue  réformislo, 
'  se  relira  cependant  peu  apris  sa  furma- 
'fe^«lenl  de  l'Association  de»  ouvriers  de 
*i  <l  fui  porté  comme  undidat  aui  élec- 

•  IW8  pour  la  Cbambre  de»  communes, 
'  lut  pas  élu.  Il  échoua  également,  en  1874, 
■Kiruugh.  Membre  du  Bureau  des  écoles 
',<l''e<,  il  a  fourni  de  nombreux  articles 
'inra  à  la  Conlemporary  Jlrn'w,  et  pu- 

•  s^rie  do  TraïUt  pour  lo  peuple. 

«(pwries),  poète  et  littérateur  belgo, 
«»  lo  î  cl.:ccmt]rc  1818,  fit  ses  éludes* 
lié  calholique  de  Louvain.  Devenu  pro- 
■  lii'taireau  Musée  de  l'induslrte,  il  a  été 
^ïelle»,mcnibro  de  l'Académie  royale  de 


»  publié 

(Bmi.,  1840,  2  vol  ,,   

aivé  behie.tigné:  Parun  Biolitn  (Ibid 
le  Drame  du  peuple  (Ibid.,  IftWt, 
"(Wionofe  (Ibid.,  1852,  in-8); 
pntnet  dirtrtet,  suivies  du  f'ioi*  d'un 
♦'lie  en  cinq  actes  el  en  ver»  (1852,  In- 
à  t  Europe  (1853.  in-l8l,  signé  :  Dom 
Fglue  et  la  morale  (I8&H,  2  vol.  in- 1«), 
téiDe  pkcudonyme;  /"ofrif,  poésies  (1862, 


PODCUET  (Félii-Arcbimède),  naturaliste  fran- 
faîs,  né  &  Rouen,  le  26  aoAi  \600.  d'une  hono- 
rable fanille  de  commerçants,  voulut,  pargoAt 
pour  Ici  Kiencts,  se  faire  médecin.  Il  étudia  à 
l'HAtcl-Dieu  de  Hriuen,  .tous  le  chirurgien  Flau- 
bert, puis  vint  à  Paris,  où  il  fut  re^u  d  icteur  en 
médecine  en  1R27.  A  peine  de  retour  dans  sa  iill« 
natale,  il  rut  nommé  professeur  d'histoire  nato- 
relle  au  Muséum,  qui  venait  d'être  fomlé,  «t  qui  est 
devenu,  sous  sa  'lireciion,  l'un  des  établissements 
les  plus  considérables  de  nos  provinces.  Il  «ut 
bientôt  un  nomtirrui  iiudiioire  qu'il  sut  conserver 
pendant  trente  ans  d'ei.seigncmi-ni.  La  presse 
rouennaise  a  soiiventroproduitsesfrfonji,  M.  Pou- 
I  chet  futnammé,  en  1838,  profe^ur  k  l'école  d» 
I  médecine  dii  Rouen,  et,  12  aoiit  1868,  promu 
otlicier  de  la  Légion  d'honneur.  Il  élait  meen- 
bre  d»  plusieurs  sociétés  savantes  de  France  ou 
de  l'étranger,  et  correspondant  de  rinstiiul.  —  Il 
est  mon  a  Houen,  le  6  décembre  1872. 

.Nous  citerons  itarnii  ses  princii  aiix  ouvrages  : 
Hiiloire  nalurelle  de  la  famille  det  Solan^ei 
I  (BiHien,  1829,  in-8);  Xoo'o^ie  classique,  ou  Hit- 
loire  nalurelle  du  rfgne  animal  (1841,3  vol.  in-8, 
avec  allas)  ;  Recherelies  tur  t'analomie  et  la  pSy- 
liotogie  det  mollutifue*  (1842,  in-4):  Thforie  po- 
tilive  de  l'ovulaiion  ipnniani'e,  fl  de  la  fécondation 
des  mammtfiret  et  de  l'espice  Aumoiru'.  bâtie  tut 
l' obirrration  de  toute  la  lérie  animale  (1847, 
in-8.  atlas  colorié),  ouvrage  qui  a  obieiiu  le  prix 
de  physiologie  eipérimeniaie  1  l'Académie  des 
sciences;  Monograi'hie  du  genre  .Vérité .  préi«ntée 
à  l'Insiilut  CM  IS.W  (in-4);  Traité  eiimrnlairr  de 
botanique  appliquée  (I83.S,  2  vol.  in-8)  ;  Rrchtr- 
chet  tur  let  nrganetde  la  circulalion,de  la  diget- 
lion  et  de  la  retpiralion  det  animaux  infutoiret 
(iM9\,  Histoire  nalurelle  et  agricole  du  Aanrirfon 
el  de  ta  larrf  i  Rouen.  18.^31  :  lli»loire  drt  scimcet 
nalurrllesau  mnyen  âge  (1853,  •»  8);  llélerpgéiiie, 
ou  Traittf  de  ta  génération  tpontanée  (1853)  :  Re- 
therchet  et  expénenc't  tur  let  animaux  restutci- 
tanlt  (I8ô!>,  iii-8);  Nnurellei  rzpériencet  tur  la 
génération  tponiariée  el  la  r/titiance  rilale{\H53, 
in-8,  avec  (ig.)-.  FVnirert,  let  infiniment  <)Tandt 
et  let  infiniment  petits,  puldication  de  vulgari- 
sation <'t  de  luie  (l8t>o,  ÏD-IS;  2*  édil.,  18C7). 

POUCBET  (Henri-Charles-Georgea),  natuinliste 
français.  lïU  du  précédent,  né  à  Houen,  en  1833, sa 
fit  recevoir  docteuren  mériecine  en  1864,  puisdoc- 
teurés  'cicnco*.  Nommé,  en  I8i>.'>,  aide  naluralisto 
et  chef  dos  Iravaiis  aiuttomique^'iiu  Muséum  d'hit- 
loiro  naturelles  de  l'aris,  il  fut  destitué,  au  com- 


Poèmts  hittoriquet  et  ro- 

iii  l2);  7*  Livre  de  '  mencement  de  I8<W,  pour  un  article  publié  par 
"'  -'  lui  dans  l'Arenir  national,  au  sujet  de  U  trani- 
formaiion  du  Muséum  en  école  tragroiiomie.  En 
1875.  il  rentra  dans  I  Uni\ersiié,  supplé»  M.  Paul 
Herià  la  Sorbonne  <'t  devint  mallretie  conférences 
il  l'École  normale  supérieure.  Le  1"  noût  )879  il 
fut  n'inioié  professeur  d'anatomie  com(.an'><i  au 
Muriéiim  d'histoire  naturelle.  Il  a  été  décoré  delà 
Légion  d'honneur  le  12  juillet  18S0. 
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Outre  sa  lliéso  pour  le  Jt.ctorJl  jl"  Cotorn-  ' 
Itwu  d<;-<pW«nr.f.  1864,  in-A),  M.  G«orge.  Pou- 

n^i,  essai  anthropologique  vl8aS  ,  'n-«)'J/«.f 
dWiiîU'JoB'e  Aumo.iK  ,  d'âpre»  les  travaux  de 
réwle  l?dnt*i«  (1863,  io-8);  «m«'r«  «.r  U 

Œoncé  sous  la'airection  dp  M.  ^[■,«;';  "W^f" 
U™r  scientifique  du  Si^elf,  il  ^  l'' 

dr*  Deux  Jfot.(I«  et  à  lo  Phtlosophte  pon- 
tiM,  où  il  a  «nsérc  une  curieuse  4lude  sur  Itt 
Sciéncrs  pendant  la  Terrtur. 

POCGIS  (FranÇois  Augusle  Arlhur  l'AWIMï- 
POVGI-.,  connu  sous  le  no-n  d'Ailhur),  lU'érïteur 
Cl  œ«»  cograi  Le  frai.çai».  né  à  Cl.âlç.uroux  , 
(Indr.-),  le  o  »oûi  1834,  si  (ils  d'arti^es  dramati- 
mcï  cômtnenca  l'itudc  de  la  musique  dès  l  Sw 
3e  Ml)i  an»  et  fut  élève  du  Consorvatoira,  où  d 
suivit  1rs classi'i  dP  piano,  de  violon  et  d  h»nno- 
nie  AlticW  aux  orchestras  de  divers  (bMlres,  il 
dibulaen  IRWdans  la  fia»?  <-(  Cazrite  musuale, 
n»r  de*  éludes  sur  les  compositeurs  du  lym- 
£l.c'e  oublies  ou  pou  connus.  W  dicleur  poMiquo 
àel  Opinion  nationatceu  IJIun,il  ol.Unt  U  mime 
année  au  concourt, une placedeviolon  alOiiéra- 
Comiquc.  uiais  il  l'»banaon!ia  au  bout  de  tiois 
année»  pour  se  lirrer  excUiMvemeul  au  journa- 
vlm  el  X  l  hi'<tolre  draui.Hique.  Kn  1811,  il  ful  à 
la  fois  «o-rcuire  do  la  TedacUoii  tl  chargé  du 


-  1474  -  roi^J 

tobra  suivant,. il  éehoui,  mibm  imlmu^ 


i>  f.iis  so-rèu  re  do  a  Teilacuoii  ti  cnargc  «u  r«uct.  w^'j'»  -  -■arr,  ,„ 
ïu  I  ton  musical  du  Soir.  Il  M  passé  depuis  en  184^  il  «  iU,  jf^*» 
leuiii  wn    i,.,.,,.„i  n/a^ùl  comniaDdeur  le  UioQi  m*. 


tobra  suivant,.  U  «"«"•i^'TLr'iK 
dats  ripublicains  de  «  ^^^'^rJZ 

8159  suffrages.  L'mnMilif»  ito  «JJJJ» 
ciels  du  maréchal  loi  V«»^^JZS'i 
7  avril  18:8,  aui  ànOiM  «SS**"'.' 
fut  élu  pu  Î130  voix,  ma  amm» 

rOCJABE  (EugiM),  *P'«S»*?î?y' 
nie  de  France  le  lDj»nwirl8li.«in»* 
chitecte,  rinl  en  Tmt»,  « '51''"fX 
étude»,  puis  fit  son  Aroi' «.O^vriS 
!  comme  élève  consul ,  au  pW'f'2J--M 
'  étrangères.  Nommé  consul  l  Tw*»"^ 
consul  «éraat  le  ooMulst  gtotoiwwggî 
1844,  il  se  «î»"^,I*'î*,"*Pfffîlî 
guerre  civile  du  btun.  Bb IW. 
consul  à  Malte,  puis  WT«ï*,r>w»<J«2: 
'  comme  consul  gtoi!raUiirttn,*tM««^ 

;  daffaires  dajis  les  f'^t»>>>'»^»S!!i^l 
épousa  une  fiUe  du  DtwM  OK— gi: 

CD  fut  rappelé,  liw.<l«pnw»'fr3i 
de  la  qucation  *  OfW'î'- .''ïïîl |S 
1854,  au  posta  de  coMul  gtnp  •'Sf-'^ 
cepti  pM  et  rut  mU  to 
d"ioût  1861.  il  fut  MM*  "«■C« 
France  l  Bonne,  d'.oà  A  fm  ■ 
lB(i9.  11  se  t«Uri  hientét  pir  M'-Tj 
(l  inHuence  avec  .l"»^?^'**?*  "T»» 
Soci.  Décoré  do  la  ''"^  (B* 


celte  di-mtète  quali'é  au  Journal  of/icn  /.  , 
Parmi  les   jiuldicalions  irts  nombreuses  «la  , 
H  Poutfin,  no  is  citerons  :  Vfycrl>rtr    not.-»  lo- 
"oKravhvIU'-S  :lft04,  in-18);  f.  ilaUWy  icrua.n 
imh    ir«^8);  W.  V.  Wattact,  musicien  anglais 
riacè'  in-R);    Atmanack  de  la  mmiyur  ;i86G- 
1»>«,  3  viil.  in-lR),  »ignc:  Par  un  mu«ci(rii; 
«Tllifii  sa  vie  et  si'S  œuvrei  (ISWt,  in-lR,  porlr. 
et  rac-siniilei,  iraduitcu  anglais  i-l  en  espagnol;  , 
AlUri  (.YtW  <  1S70,  in-18,purl.);  nowini.notos, 
impressions.  s.,uïcniis,   commentaires  8.1, 
in-8)-  ÀuWr,  SCS  commcncemcnli,  etc.  IIH  J, 
in-lW,  «oîridi'ii.sa  vie.  *es œuvres,  sa  corres- 
nondance  118:5.  >n-l8,  po'tr.  el  aulng.);  M- 

,ur  i^  ?ie  et  U  œuvres  llSlfi,  i.  16  ;  Adolphe 

tiaiics  dS'if',  in-lH,  portr-  etautog.),  etc.  M.  1  ou 
glT  a  dirisé  et  en  partie  rédigé  \^  Suj.pUment 

KéUs  (18:«-18»0.  î  vul.  «r.  in-R).  M.  ArOiur  P.u- 
Din  i  eranloyé  les  psrudonjmca  do  Pauj  Uai. 
gcmre7irrîi!jf«urtoCra!,,  Auguste  Uomor 
yanfan  BfnoUon. 

POVJADE  (Uuis^Cïprien), 

enquéw  »ur  les  élixtion*  2.  'i^»^ „g  re- 
quftta  en  même  temps  la  f «  ^"ù"  "«'(S,  d»"» 
présenta  qu'aux  élections  Ju  -'0  " pre- 
l-arrcDdisiemeal  de  t^g5«"''"iV  Tfit  «u  »>> 
mier  lourde  scrutin.  68i«  *  contre  7184 

strulm  de  Ivallultage.  par  Tîal  '- 
données  i  M.  UarciUon.  Il  pnt  pl»'-« 


comoiandeur  le  U 

Jl.  Pouisde.  qui  a »»'  ***SSr*  »»» 
lions  de  fangU.  ^f^iXTiftif 

1810  vl«:i,  in-8).  r^ft'î 


leur  ff»nS^'^,»"«*",^Pît![Sri«'»"r 
(Douchesiu-RWnei,  lo  J6l*r*  i».-»» 

cienne  famille  originaire  lia  W 

de,  àA.t.TiiilàPM|j«^^^ 

itt  cToitadet,  dont  ^''V^T. 
rindicalion  Aa  î*iî 
lériaux  de  son 

,.t  des  ixiraits  l 
d'avril  1830,  •  «f'^^^^l 
u  ,i«    vlsiU  avec  loi  ^ ^^•,^in.?*^m 
Vt    Mineure  ?«.""«^;d!iV  iî 

{)«,  plus  »p<<''''''»f»',«iw  Si  f"''-' 

rnrtr      lo  ur ,  li  firent  P."? '?*,'ïï»n-  :  •  ■ .  Zli 


olnubliireot  «■^^"f»^»''*' 

a.  Pou,ouUts«»P»^, 
(2  vol.  in  l8i  JlJrîaJl* 

une  D0OTat»»"j  i«49.<" 
A-ot.w.»;".l*.';„  outre;  " 




Uiiïde  Fa^'V-nuctie 'républicaine 
du  16  ma.  1877.  fut  on  des  363  J^^^'f-Sce 
che*  léunles  .mi  refusèrent  un  vole  do  eonn 
au  ministère  de  Drogbe.  .4ux  élecuons  du  n 


sir  les    A-"';'',,  'doite" 


''^nsWt-A 


frtfif 


POUR 
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POUY 


ail* 

-  ji,'- 

*** 


•wxt^  (I«3,  in-8),  recueil  d'srticles;  Histoire  .  de  Crimée.  de\'int  g*néral  de  hrifîjde  le  Î6  a\tt» 
dt  Mini  Austutin;  sa  n>,  set  awnt,  son  siicte;  '  .l'i.-i.-        f.,i  ,.h.f 

infiutntt  de  son  s^nie  (1844,  3  vol.  ilf«;3'édlt., 
[KO,  2  roi.  in-18),  couroi.né  par  l'Académie 
ftiDÇ»ii«  eo  lïW;  yoyage  in  Algérie,  Ùudts 
tfrit»iius,  ricilt  et  ptnsets  d'un  royo^r  (1846, 
I  id.  in-ff;  sour,  ôoit.,  1861,  lo-lS);  Histoire 
it  h  tffolvlivn  frarifoise  (Toufii,  1847,  1  voL 
iO'S;  4' Mil.,  Wi6)  :  Lettres  sur  Bostuet,  adrttséet 
dtnlumine  <ri:lal  [18^,  ia-8;  2'édit.,  I8&4,  in- 
Ifljfir  Cardinal  Haury,  sa  vie  et  ses  autres  [ISthS, 
'»•$,  2'cUit.,  1809):  Litlira:uTt  contemporain* 
(ItXJa-S);  Vie  de  Mgr  Sibour,archfv/j»ede  Pa- 
n*(lfe7,  in-Q;  le  Pire  RaiigHan ,  sa  tie,  ses  aev- 


im  (18Û,  lo-8)  ;  uoe  traduction  des  Lettres  de 
Mifil Ausuiii»  {1S&8,  4  vol.  in-H;  ô*  éd..  1866, 
ia-ij;  Hiiloiri  de  France,  <lepuis  1814  juMju'a 
•Mjojra  [|M.i-l867,  4  vol.  in-8):  Études  et  por- 
tnili  (I8li«,  in.*J  ;  Souvenirs  d'histrAre  et  de  lit- 
Unlwe  (I«68,  gr.  iri  S):  Variétés  littéraires 
t\(6»j  lii-SJ,  Vie  du  frère  Hilippe  (187*,  in-«); 
kt  Folies  de  ce  temps  en  maliire  de  rtligim 
(1«7,  in-8;,  etc. 

X.  Puujoulal  a  fourni  à  la  QuUiiirnne  uo  ' 
»Hrtce  coasidéralJe  d'arlicle«  lilliraire*,  dont 
uo  [arl.t!  a  k\i  réimprimée  sous  nuelques-uns 
fa  utrrs  {ir<'Cé<lciit«.  Il  a  aussi  collaboré  ï  la  , 
■ftw  i4-f  DtMi  Kumies,  au  Kush  des  familles, 
lutSeiisitirfs,  album  dc5sali)n«,  «t,  plu»  réeem- 
nenl,  au  Correspondant.  Il  a  redifre  les  Notices 
de  1»  telle  édiiioQ  des  a  utres  de  Boileau  [IH69, 
p.ia-8,  net  eaoj  ftirlosj.de  la  maiM^n  M.imc. 

^pri>  la  révolution  de  1848,  M.  Poujoulat  fut  | 
Mmuiiephiieiitaiit  i  l'Auemblée  conatituante, 
«is  «ne  élection  parlictlo  du  4  juin .  par  les  1 
Httcta'du-Rbâne,  pui.t  renvoyé  par  le  même 
upartoneat  i  la  LCgîsIativc.  Dms  I  une  et  l'autre  . 
•••MMèe,  il  vota  presque  conslammenl  avec  l.i 
|uMe,  dont  d  marqua  le  rOle  dans  une  lirocliure  l 
WMUKe  :  la  Droite  et  sa  mission  (IftiS,  in-32).  1 
*piiis,  il  ,1  public  un  cerlaJn  ncmbre  d'icrits 
«Ktailité,  cl  de  trochurea  sur  la  jilualion  po- 
fiiilM  el  rcligieuic  :  U  Pape  et  la  Liberté  (1860, 
o-tlj;  lettre  à  M.  de  Persigntj,  k  (iropos  de  la 
do  Saint-Vincent  de  J'aul  (ISfil,  in-8); 
jwiuf  à  la  btKhure  dt  Jf.  de  La  Guèmnnière 
in-8)j  Esamtn  de  ta  Vie  de  Jésus,  de  H.  Ré- 
J^»  (I86;i.  .n-8),  etc.  —  II  est  mort  i  Paru,  le 
'JMTier  1880. 

WtX.llS  ue  BOSSA  Y  f.4ugusle-PfO.<frcr),pro- 
wurfnnîa  s,  ui  vers  1800,  à  Prt'Uilïy  (Indre- 
enilrass'i  de  bonne  heure  la  carrière 
•^wseiffleiaont  el,  après  avoir  ocoiipi,  do 
1839.  une  chaire  d'biiiloire  &u  colligc 
7™"'*,  devint  «uccc$itivi.-inent  recteur  de  l'a- 
;•  {g*>'eJ'0rl<ani(18-i0),provUeurdu  lycée  Saint- 

r***  M  membre  du  Conseil  do  l'inslruclion  pubii- 
L}l«OI;cn  18.'.2,  il  prit  sa  retraite.  Il  aéli. 
^Watnl  iWî,  promu  officier  de  la  Ugion 
uUHÎ^"'-  -     est  mort  l  Paris,  le  22  no»em- 

•    Poulain  de  Bossay  est  auteur  d'ouvrapw 
j        *  l'enseifçnciuoiil  universitaire  :  Atlas 
"fïrosrrapAir  historique  (1833,  in-4);  Atlas  de 
I  rV«p*<''  modrrw    (IJtWI,  in-A);  Histoire  de 
■"««««0853,  if). 18);  Souret  abrégé  dt  g^ogra- 
■      (M-  éJit.,  iwiif),  etc. 

„,'J*'<^BT  (Jotepb-Augu.'ite'iean-Marie),  géna- 
««pli,  ancien  sénateur,  n*  k  Toulouse,  la 
,  fit  ses  études  i  Saint-Cyr  el  entra, 
octobre  IS;i7,  comme  sous-lit'ulrnanl,  à 


i  l?,*"  "î">  Études  à  Saint  Cyr  et  entra 
ï^,j^*^'""  comme  sous-lit'ulrnanl,  i 

«w«  il  éUi-major.  Lieul«n.int  en  IKW,  «pl- 
IWI,  chef  de  ba-ailJon  le  8  août  1848, 
'^WMiil-colonel  le  i:,  avril  I»:.î,  il  fut  promu 
■^o  *!  le  :6  mars  isis.  U  prit  |»arl  à  Ja  guerro 


1859,  auiata  à  îa  campaicne  d'Italie,  puis  fut  chef 
d'itat-CMj'Jr  général  uu  6*  corps  d'armée,  i  Tou- 
louse, sous  les  ordres  du  maréchal  Niel.  Corn- 
mar.daiil  la  province  d'Atger  depuis  \H69,  avec  le 
grade  de  général  do  division,  il  ne  fut  rappeli 

au'au  mois  d'octobre  pour  orgaolter  le  15*  corps 
'armée  de  la  Loire.  Il  y  6l  preuve  d'une  grande 
activité.  Lorsilc  la  capilulatiande  lletz  età  La  suite 
do  la  proclaoïalion  de  H.  Gambetta,  commerçant 
parccs  mois  ■  •  Soldats,  vous  avezelA  trahis,  mais 
non  déshonorés  >,  le  général  Pourcet,  qui  afalt 
critiqué  les  termes  de  ce  naiiifesle,  fut  remplacé 
par  le  général  Cbaniy.  Cependant  il  eonmands 
p'us  tard  le  15'  corps,  qui  !ir.»  les  derniers  coups 
de  canon  contre  reniiemi  deraot  Dlois.. 
I     Aprt  s  la  guerre,  il  commanda  la  l'2'  division 
I  militaire,  eumprenant  la  llaule-Oaronne,  le  Lot, 
le  Tarn  el  le  T»rn-el-Garoniie.  II  fut  chargé,  eo 
Octobre  187.1,  de  remplir  les  fonctions  de  minis- 
'  tére  public,  dajis  le  procès  Bazaine.  II  soutint 
l'accusation  avec  fcrmelé,  dans  un  langage  éteré 
et  empreint  d'un  profond  palrioiisme,  lléiril  l'ioa- 
'  prévoyance  de  TEnjoire  et  rendit  javlice  auj  effort* 
du  gouvernement  de  la  Déruose  nationale:  sa  r^ 
plique  à  M'  Lacbaud,  avocat  de  l'accusé,  fut  sur- 
I  tout  remarquée.  Le  3  février  IR74,  il  fut  mis  i  la 
tète  de  la  ifi\liion  de  Hajonne,  dont  les  troupes, 
échelonnées  sur  la  frooti>-re  d'Espagne,  eurent  i 
surveiller  les  excursions  des  carlistes  sur  le  ter- 
.  ritoire  français. 

I.a  popularité  du  général  Poureet  dans  son  dé- 
I  parlement  lui  fit  offrir,  par  les  électeur»  sénato- 
riaux républicains,  la  candidature  aux  étectioiu 
:  du30  janvier  1876:  il  l'accepta, «se plaçant, dit-il, 
I  sur  le  terrain  con.'titutiunnf>I  >,  el  fut  élu,  le 
second  sur  trois,  par  339  voix  sur  67.'>  élfc'.euri; 
il  lit  partie  au  Sénat  du  groupe  constitutionnel, 
qui  vola  presque  conniamment  avec  la  droite  mo- 
narchiste; il  se  prononça  pour  la  dissolution  de  ta 
Chambre  des  député:»,  le  '23  juin  1877.  napporteor 
du  projet  lie  loi  sur  l'orB-înisatiou  de  l'élat-major, 
il  prit  plusieurs  fois  la  parole  suree  sujet  (novem- 
bre 1877).  Aux  électiKQs  du  &  janvier  1879  pour 
le  ronouvrllemcnt  partiel  du  Sénat,  le  général 
Pourcei,  aliandonné  par  les  républicains  et  non 
.toutenu  par  les  monarchistes,  maintint  toutefois 
candidature  en  invoquant  le  souvenir  de 
M.  Thirn  et  protestant  od  son  respect  pour  ta 
Constitution.  Il  ne  réu.nit  que  quelques  voix  et 
disparut  do  lascèna  politioue. 

Chovnlierdo  la  LéKiun  d'honneur  le  17  septem- 
bre IR4I,  oriicicr  le  27  aodt  1845,  il  devint,  com- 
mandeur le  10  novembre  IS.'iO,  ^rand  otricier  le 
6  mais  I867i  il  fui  élevé  &  la  dignité  de  grand- 
croix,  le  18  mars  1878,  lors  de  soif  admission 
dans  le  cadre  de  réserve.  Il  avait  •  btonu  ilu  roi 
d'tspagne  Alphonse  XII  le  titre  de  %argu;s  .l'Ar- 
neguy,  le  19  avril  IK7C.  On  a  do  :  Campagne 
sur  la  Loire  (I87&-187I),  les  Débuts  du  Id' corps, 
fe -Jj' corjM  (1874,  in-8,  avec  carie).  • 

POt'Y  (Louls-KugJne-Fardinandl ,  bihlingraphe 
et  arcbéoloKue  français,  no  à  Villfers  (V.iiine),  le 
17  février  1824,  commença  des  études  de  méde- 
cine et  de  droit;  puis  11  acheU  une  charge  de 
commissaire-primeur  k  Amiens  et  l'occupa  pen- 
dant trente  années. 

.Si's  principaux  traraux  sont  les  sulraots  :  Re- 
cherches hisloruiues  sur  l'imprimerie  el  la  librai- 
rie à  .lmi«u(]Hi)l,  ia-8);  Esquisses  sur  l'ensei- 
gnement, les  livres  el  les  arts  sous  la  Rérolution 
(I8G;I,  in-8);  Rf cherches  historiiiurs  et  Viblicygra- 
phiques  sur  l'imprimei-ie  et  la  librairie  dans  le 
département  de  la  Somme  (1864,  (ir.  in-8,  pl.). 
Iconographie  des  anciennes  thèses  hisloriet$ 
(I8«9,  in-Hji  les  Bibliographes  picards  [1861, 


POUY 

in-8);r«  Picardie  hittoriqve  el  Uttiraire,  formant 
sii  pl»<li>eltes,  in-l8  (I8b6-18*î);  ht  FaUncn  tt 
Its  collations  pieardfs  itr.  ii>-8,  fac-simlU 
«t  nnri|Hei,  rl*ui  éiiiL)  ;  Recherckrt  sur  Us  aima- 
nachs  et  calerulritrt  historiés  (l'aris  1874,  in-8), 
com\i'éiees  par  de  Soureltes  rtcherchei  (1819, 
in-8)  ;  so?  réimpressions  d'opuscules  inlèressanl 
la  Pitardie  et  U  Basse-Bourgogne,  etc., 

POCYEB  -  QUERTIER  (  Augustin  -  Thoma»  ), 
homme  politique  françnis,  ancien  député  et  mi- 
nislic,  sénateur,  est  n*  le  3  sept-mbrc  1820,  à 
Esliiiilletille-eD-Caux  (SeioB-lnférieure).  Grand 
manufaciurier,  il  devint,  en  IKA,  maire  de 
Fleury-sur-ADilelle,  qu'il  repré'îenu  égalem'nt 
au  Coiisïil  général,  puis  memlirc  de  la  i;haiDbre 
de  commerce  «le  Houen,  artœini-itraleur  de  la 
Banque  de  Kranee  (succunatle  de  la  SeÏDe-Inlé- 
rieure)  et  président  du  Comité  de  secours  pour 
les  ouTriers  cotonniers.  En  1841,  il  fut  nomtnè 
député  au  Corps  légijlaiif ,  comme  candidat  du 
(toiiïcrnement,  dans  la  1"  circoo»enplii>n  de  la 
Sein'-Inrèrieure,  et  fut  réélu,  au  même  titre,  en 
1863,  par  lOîlOT  voii  sur  Î0  8A!)  votants. 

depuis  la  signature  des  traités  de  commerce 
sur  le*  base»  du  libre  échange,  M.  Pouyer-Quer- 
lier  qui  «olail,  dans  toulet  le»  quesliuns  politi- 
ques, avec  la  droite  couserrairice,  se  fil  remar- 
quer pirsesvipcs  atiaqu>-8  contre  les  partisans 
des  idée»  économique?  nouvelles  el  par  le» 

Suinte*  qu'il  porta,  au  nom  des  départements  du 
ord,  devant  le  Corps  législatif,  contre  le»  effet» 
du  traité  de  commerce  avec  l'Angleterre.  Il 
coraballit  aussi  vivement  i  la  i:h»mbre  les  privi- 
lèges et  1rs  abus  de  grandes  comi-agnies  de  H- 
naiice>elde  chemin»  de  fer.  Il  réclama  l'abai*- 
gement  des  tarifs,  dont  réli»Tation  ese  si  funeste 
au  comaierce  français  [juin  1868),  et  la  réorgani- 
sation lie  la  navigation  inléiieure,  paralysée  par 
de  p  lissaut»  monopole»  (avril  1869),  L'adroini.»- 
traiion  du  chemin  de  fer  du  Midi  et  les  entrepri- 
ses en  général  des  frères  Pcreire  eurwnl  en  lui  à 
plusieurs  reprises  un  adver-aire  très  vif,  cl  &  pro- 
nos  de»  traiiés  occultes  de  l»  ville  de  Pari»  avec 
le  Crédit  foncier,  le  rôle  de  cette  institution  fut, 
de  U  pirt  de  M.  POMyrr-Quenior,  l'objet  de  vè- 
himents  reproches  (mar-  1869).  Aucun  député  ne 
le  »urp**»a  dans  la  critique  du  régime  économi- 
ous  iDiposé  i  la  France. 

AiiWl,  «ux  élections  de  mai  1869,  M  Pouyer- 
Qu«rlier  perdit-il  le  bénéfice  de  la  candidature  of- 
flcielle.  Il  obtint  cependant,  au  premier  tour  île 
fcrulin,  la  faible  majorité  reUtive  de  10  71,  toii 
■ur  ÎÎÎ19  vownl»,  contre  10S48  vou  oann^ 
au  CJtndiilii  de  l'oppo-^iiion  démocratique  H.  Des- 
seau» •  il  éthoua  au  second  tour.  Porté  comme 
eandiikl  .liiN  la  3*  circonscription  de  Pans,  au» 
élections  pat  Jcllci  du  moi»  de  novembre  suivant, 
riutrei.ule  reV*'*"»""'       '<«<"''"«  P^'J^'o*'""' 
0is(e>  n'obtint,  sur  32.=.'i0  voi.-ints  T"' ^MOno  a, 
contre  Î0781  réunie,  par  le  candidat  ^P^^  «iin. 
H.  Ciémieui.  En  même  temps,  il  P™"?^»"  ; 
vertes  réunions  publiques  et  des  e.»,P*'«'J* 
meetings  à  Bouen  et  dans  plusieurs  vill". J«"r 
U  .léfensc  des  idfe.  et  des  inlerêis  q^u  i'  «F^ 
wnuiL  II  y  fit  de,  discours,  fmarnues,  comme 
ceux  qu'il  prononçait  &  la  Chambre,  par  une  cer 
Uine  .Iliahce  de  trivialité  *' d% 
milieu  des  longs  débuts  législatifs 
de  eommercr,  en  janvier  1870,     «sW,  quo  q'  « 
»b«!nt.  la  pe^sonn^ncMion  des  idér»  P';oUC^<on- 
nisies,  el  fut  appelé  i  déposer  devante  la  omm^ 
sion  denquéte  surl'étatdcs  douane», 
merce  général  de  la  Krar.ce  et  des  résul Ut»  lu 
péBiine  inaugur*  rn  1860.  Un  banquet  lui 
oITêri  »  U  même  époque,  iiar  le»  ïf^^'^'^L''. 
protection,  et  comme  témolgr.ajc  de  leur  recou 


_  U76  -  poinr 

naissance,  une  »ttliied'irj«ili«P*«** 

dustrie.  .  .«..kuM 

AU  8  février  1 81 1 ,  H.  Poujer-QontJfW» 
représentant  de  U  Seinn-lnfénw  «'"J^ 
nationale,  le  second  sur  F h-î 
et  accepu,  le  ih.  le  PW'»™"  ""Sk 
Il  seconda  M,  Ju.V»  Kavrt  «I»  ^ 
traité  de  paii  définitif  amDlMnÇ.'»' 
pagna  i  Francfort,  et  résolut  flu.  M  i»** 
avec  le  chancelier  de  l'eminre  Î 
dernières  questions  pfndmtMmttti'""" 
Prusse.  Pendant  son  «jour  «oA.i-iuPV»^ 
vaau  ministre  des  fimnces  fuUe  l»f«i«^ 
reur  Guillaume  l'objet  d'un  aiCiWlrWW» 
ment  cordial, qui farorisa  VimtOHV^^ 

A  «on  retour,  il  pr*P«n  «K*!!* •Tî! 
deux  milliards  cinq  cenlt  m'iiow.*»»!^ 
dépUM  toutes  Ici  opéralici  *  t»  F"  ^ 
France  à  elle  seule  soukiwI  cidi  Bi»r» 
l'ensemble  dei  »oo>CTipti«u  j^'^  J 


liard.s.  Il  présenu  eustlile  i  U  QW".?  

d'impiln,  concernant  les  •«•".•«"'ÎS! 
le  sucre,  les  uhic»,  les  P«*'*»-",'2!lZî 
l'enregistrement,  les  alccoi», '"""IXi 
bit»  de  boisson»,  les  carieti  JcuMv^ 
le  thé,  le  café,  et  les  ai«tiW« 
différents  impiu  devaitat  pwaiit,"^ 
de  six  ceoU  million»  i»*^»""? î'.'Sîa»- 
budget,  U  plupart  d'enii«  »u(*^'r£ 
demrnt  et  donnèrent  i«'»<^,jyli 
L'Impôt  sur  les  mitières  P"f""?**7l*i* 
d'une  lutte  ardente,  i  lt>\nm  p«  l*;V„-. 
et  qui  amena  la  crise  go'""I'''°!X iw^ 
vifr  181Î.  A  celte  occaMoa,  I 
déeUra,  sur  la  proi'»'''»"  *"JV9ur< 
ne  reviendrait  à  l'Iopél  ""fjz^  im^ 
des  finances  qu'après  aroir  " 
Ue«  matière»  Impcanble»  _^fcl.* 

Cité  comme  tctnoin  ilin»  I» 
vier  de  U  Molle,  ancien  P'^'''";^!,  !*» 
de  concussion  et  iraduii  u»  >»*,^,^ 
Inférieure  (I"  mirsj,  M.  '^".Jr;"-  *?* 
en  termes  équivoque,  «"«'"P^ia». 
lié»  de  vircmenU  tt  le»?"  iS^rrtîî'** 
reiiroché» par  raccusaiioni»-  «  ^ 
L'effet  cau.^  par  de  p.r«i.)«  ^  t^l^ 
fut  très  grand  et  ^•»P^'^^^'^<t^ 
semblée.  M.  Dufiure,  ^^'^,^,,i^^J^ 
siœlr  l'érier,  aticien  """^^'Jr  U  4f*î 
particulièrement  oi»  "  "^^J^i 
àeU.  Pouyer-Ouertier  d«n'P« 
Il  Thiers  de  sacnlkr  1«  =>  "  ■ 
Celul<l  donna -  il^i*^^^^^^ 
M  deGoulard,  rolnuirttfi"™.)^  "T'rl 
de  l'intérim.   Redevenu  '.'f 
M.  Pouycr-Ouerticr  """V -{.ï,  n<*^5 
bune  une  JX^tift^^^^'X 
nion  publique,  f»'""^,.  Il  W'^'j^* 
que  pcrwnne  ne  «"l^,  «pèn.!»  *  ^ 
îlce-présldent      Con";  "iK.r' 

place  sur  les  bancs  i  ^ 

r.'co.iitio«  1»' ';»l*^T.i-t*;^J^ 

1,  propoeition  t""P*'j^.  hu'?"' 
ïur  leîbcnéflee»  T*Z'r,tii,.  «  («JiS* 
7de  l^nduslrie|J«;lJ;J,JS«'*.,'''^ 


vier  1HÎ6.  1"  f^'^P  .  , 
Il  h'ie  ceiiir"'  .'< 


su 

16  mai.  -7 
des  dépuw» 
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14  ocifièr*,  «ppeté  i  prendre  ptrt  «ui  diven»* 

ccmbiatiiMS  minisiénelles,  il  conMiUa  tu  maré- 
(ha^prétiileiit  J«  rentrer  dans  la  voie  conititu- 
ImoDrlIe  et  pirlomentaire,  et  o'accepta  aucun 
pcrufeiiille.  tUM  la  ili^cussion  du  i>udj;et  <!» 
■879,  il  (itaquii  la  mniliflcation  de  !'iai|>tt  »ir  ie.i 
Ckt>pei,  tt  la  fit  repouiier  par  le  Séiut  rl9  >«p- 
l«lDbre  W18).  En  février  IRT9,  il  recommença  sa 
campifiie  eonire  le  libre  échange  par  undiscoun 
ccnlj*  les  traitas  do  commoree,  prononcé  i  la 
réaBioB  d<  1 1  Société  di»  agriculteurs  de  i'rance, 
Jiai>  ^i>]ua  des  meetings  protectionnistes  dans 
lei  jraofie»  ville»  Je  France,  i  Lille,  à  &Tdeau«, 
ISaiulEliosne.  Coaseiller  général  del'Eurtipuur 
e<*liMo  lté  Pieur^-sur-Audelle,  il  en  a  été  élu 
I  préiiiieot.  Clie^alier  de  la  Légion  d'bonrieur, 
t.  Poujfer-OuartKT  a  été  promu  d'embtée  grand 
'fflcior  le  19  octobre  1871. 

fOWKLL  (George),  peintre  améiicaio,  né  à 
iew-Tort,  en  1k?3.  conimenva  ses  élu<irs  artis  - 
quei  k  Cincinnati,  dans  l'Sial  de  l'Ohio,  et  Im 
iafUtt  par  un  voyage  en  imlie.  Oe  retour  en 
iMrique,  où  il  s'exerça  presque  eiclusiremenl  i 

printure  historique,'  il  obtint  en  IM9.  d'*|>T*» 
>(  simple  e»qui >se  au  crayon ,  l.i  commande  du 
aiiJ  taV.«aii  de  la  Dfeouverlf  du  .Vittissipi, 
kl  mis  au  concours  et  esquissé  par  soixante 
uuninls.  Ol  artiste  '  iot  alors  k  Pans,  oa  il 
10111.1  en  trois  ans  cette  toile  importante,  i 
nelle  les  Aoaericuns  prirent  un  inlériït  tout 
noliqu;  elle  fut  nlacic  ilans  la  salle  de»  con- 
ennsitu  Capilole.  à  Wiishingloa  —  M.  Puwell 

mort  i  Nenr-rork,  le  6  octobre  t8i9. 

■ÛWBRS  fHIram),  sculpteur  américain,  né  1 
«dsMek,  le  'J9  luillet  \>ins,  est  le  huiiiéme  en-  i 
iTuii  petit  Fermier  d»  I  £lat  de  Vormout,  dont 
Mft  lansa  lasite  la  'amille  san^  ressources.  Il  I 
^on  i  Cinciooati  ciiercticr  furtuiie,  et  y  fut 
i  lj<ir  gardon  d'iidtel,  commis  de  magasin 
'Pf»Wi  borio>;er.  Un  sculpteur  prussien,  iju  on 

•  «ppefé  dans  cetlu  villa  jiour  faire  le  busie 
ynér-ii  JKksi>n,  lui  donna  queirjues  le.ons 
<^^ii  (I  lui  appnt  i  modeler;  l'intelligenoe 
*l«ve  devina  le  reste.  En  ueu  do  temps,  il 
'la  des  liusies  tl  de»  mt'iaillon»  d  un  lemar- 

•  fini  et  d'une  grande  ressemblance.  Encuu- 
Pir  e-  premier  succès,  il  vint  à  Wasllinglon, 
'I  put,  m  I83J,  partir  jiour  Flo<eiica.  San* 

iDivIrler  dt!i  biiNtrs,  il  commença  une 
■  purement  idéale,  Jïre  (IN3S),  qui  lui  va- 
plu»  grandi  éloges  de  Thorwal  isen.  —  n 
«»  Florence,  If  27  juin  1873. 
wr*  Rien  oiilre  fetcUtre grecque  (1839), 
"  Pécheur,  la  fieure  en  pied  do  Calhnun,  etc. 
t  MUalife  coiisldi-nablc  de  ses  buste:*,  nous 
wwi«  c«m  de  Jackson,  Wetitlfr,  Adams, 
HisTitutU,  une  Tête  d'éludé  dt  /'roirr- 
l>e  toutes  SCS  œuvres,  VE'.clavt  grec^Me 
plitt  estlmiie;  ub  spéculateur  l'a  nionlrco 
ewele  {tiHibiiion)  comme  uno  curiosité 

•  diveri  Ruts  do  ruoioa;  on  l'a  vtie  éga- 
aLonitm,  en  idsi ,  au  palais  de  Cristal, 
»  été  (ait  dci  cople.s. 

«n-n  ivdwar.l-jt.hii).  peintre  anglais,  né 
70  m^ra  1836,  et  flis  d'un  architecte, 
'é  1  rfc>;uli!  do  We.tminsier,  éluJia  la 
!  4  Uodrei  jusqu'en  18i)6el  vint  alors 

ifavailler  dans  /■atelier  de  Gleyre,  p«n. 
'^aiis.  As  ocic  de  l'Académie  dea  beaui- 
J"''  <'evinl  membre  titulaire  la 

1876  11  e,i  professeur  au  collège  .10  l'u- 

1'' Lonilre»  depuis.  1871. 
tller.nï  de  cet  ai  liste  :  Ptrsét  et  Andro- 
Uuxiope  (1874J;  U  Fulival,  lÂgt  i 


d'or  ,'|g7S};  ZUcibie  captite  1187»),  «t  It  l'Rtposi 
tiau  univer'elle  ne  Paris  de  1878  :  portfjil  de 
jlf.  f.ovi>  CouTtauld;  let  ùuaidet  de  Hardroa 
Scar,  a.|iiar«llei  ;  Itraii  rn  l'gypte  :  Proterpine  ; 
le  Catapulte;  •  Forliludo  •  i'unti  t:  ce»  d«ux 
deriilcrs  cartons  reprodui  s  en  mosaïque  au  palais 
d;  Westminster  On  lui  doit  la  décora' ion  de 
l'eg^ise  Saint-Biitnua  àDuIwieb.  * 

I    PBADIÊ  (Pierre),  ancien  représentant  <lu  p«a> 
pie  ffïnçals,  né  à  Uardllac  (Areyron),  le  19  tnal 
1816,  et  HIs  d'un  notaire,  étudia  le  droit  et  fut 
reçu  aKicat.  Disciple  de  l'école  catholique  révo- 
lotlonnatre,  dont  Bûchez  était  le  chef,  il  publia 
plusieurs  écrib  ilans  c«  sens,  notamment  UD 
I  Eitai  tvr  l'Être  divin  (1844, 1  vol.  in-8}.  Après 
la  ré>«lutiua  de  février ,  'a  csndidiiiure  k  la 
Constituante  fut  soutenue  i  la  fois  i>ar  les  démo- 
crates de  l'Aieyron  et  par  le  clergé.  Elu  par 
3637i  roii.  le  siiléme  <^ur  dix.  \l  fut  secrétaire 
i  au  comité  ite<  cultes.  Après  l'élection  du  lU  d^ 
cembre,  il  ^t  une  opposition  assez  vive  it  la  poli- 
I  tique  de  l'Elysée  et  désapi>rouva  l'expédiiioD  de 
Rome.  Réélu  1  la  Législative,  il  resta  da"s  les 
rangs  de  la  gaucli*.  proteiia  contre  la  loi  du 
31  mai,  s'opposa  à  la  révision  delà  Cooslitution,  et 
se  signala  par  une  proposition  relative  à  la  respna- 
ssbllltè  du  président  et  dea  miaistrea.mise  k  l'or- 
dre du  jour  pnu  de  temps  avant  le  c  up  d'Ëlat. 
Après  le  1  décembre,  il  roi>rit  ses  travaux  et  pu- 
blications de  philos  phie  religieuse. 

AïK  élections  du  8  février  1871,  il  fut  nommé 
repré-entant  de  l'Aieyron  à  l'As^mblée  uatiunale, 
le  dernier  sur  huit,  par  fi4  307  vuii.  signa  la  pm- 
positioo  demandant  la  déchéance  ne  I  kmpire,  et 
déposa  divers  projeLs  det  lois  relatifs  &  la  ques- 
tion religieuse,  d«veloppé«  dans  une  >erie  de  bro- 
chures iiilltulécs  :  jVotfji  à  nwi  colliguey.  Il  pnt 
pUce  au  centre  druit,  et  repoussa  l'amendement 
Wallon  et  l'ensemble  ilet  lois  constiiul'Oiineiles. 
Aux  ilecllons  générales  du  20  févri>>r  l8Ti>.  il  se 
porta  dans  la  2'  •  ircoiiscrlptlon  d«  l'arrou(U»»e- 
ment  de  Rodez,  mai.i,  apr^-s  avoir  oU<-nu  au  pre- 
mier lour  de  scrutin  leCi  toit,  il  se  désista  et 
rentra  dans  la  vie  piiv6e. 

M.  Pradié  a  puhlié  :  le  Philosoplu  IW,S,  in-8*); 
la  Dimocralit  française  (IRiiO.  in-K*),  fa  UIhtU 
(186i.  inS'i;  U  Monde  niureau  (I8«3.  in-8*); 
la  Uberti  politique  ri  religirute  (1864,  iii-I8)  J 
ta  Méthode  expérimentale  et  la  loi  divine  (1875, 
iii-18),  etc. 

i'HADIER-FODÉRfi  (r>aul-Uuis-Emest],  pii- 
bliciste  français,  néiStrasl>ourg,  le  lljuillel  1^7, 
CM  neveu  du  sculpteur  James  Pradicr  et  pclit-OU, 
ar  «4  mére,  du  mèdfcln  Ffl>lér6.  Après  avoir  étu- 
ié  le  droit  k  Slrasbuurg,  il  lit  partie  u  barrvau 
de  Paris  jusqu'en  18^7,  époque  à  laquelle  il  fût 
nommé  professeur  do  droit  public  au  culK  gt-  ar- 
ménien de  Moorau  Cliargé depuis  de  1*  nu' nie  chaire 
au  collège  aimijnien  de  Pari-,  il  lut  aipnlè 
•n  1874  par  le  K"uvernrment  péruvien,  («ur  or- 
ganiser 1  enseignement  des  sciences  politiques  et 
admm.stratives  k  l'université  de  Lima-  Il  y  pro- 
fessa lui-même  en  français  et  vit  si. lire  les  cuurs 
de  la  F'iculté,  dont  11  avait  été  foikdatour,  par  plus 
de  trois-cents  éltsies. 

On  a  do  lui  :  Précis  dedroil  adminitiralif  [Ptr'a, 
18:^1-1868,  iii-8;  7'  i-lit.,  1876);  Traifif  de  .froil 
comiin'ACial  (Pans,  l8-i4  1862,  in-8;  2'  éd.,I8<lti); 
Couri  dr  droit  ftoliifque  >(  d'économie  focinle 
(l'aris,  I8.'>9,  l(i-8);  hiémentt  de  droit  public  et 
d'économie  ffililiqu'  (186-4,  m-lS);  Pri  cirff  gé- 
néraux de  dmit,  de  i  olit'que  et  de  Uyitlatian 
(|8lj9,  in-8K  <a  Quettion  de  l'ilobiima  et  It  droit 
det  gent  {I87'l,  in-8);  Commentaire  sur  te  codt 
de  justice  milttaire  (1873,  in-8},  avec  U.  L« 
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Piure'  la  traduction  Oa  Vroit  de-  Ut  guerre  et  de 
la  paix  th  Grolius  (mb-im,  3  vol.  in-8),  et 
Colles  liu  Droit  intemalional  pn'îV  et  du  Nouteau 
droit  interrvilional  Je  Pasquale  Fiore,  clc.  Il  » 
collaboré  au  Journal  du  drott  administratif,  i  1» 
Revue  pratique  de  droit  français,  à  f4mi  de  te 
ftligion,  ele. 

PRAHOXD  (Erneil),  littérateur  français,  est 
né  le  V-t  mai  1821,  It  Alibcville.  où  11  a  été  «er*. 
Ridii  teur  du  Journal  ifAktwtlIe  el  du  Pilote  de 
la  Somme,  il  a  été  élu  membre  de  la  Société  des 
anti<{uaire«  de  l'icardie  et  conseiller  général  pour 
le  canton  nord  d'Abberille. 

H.  fc'™.  Prarond  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
d'Imagination,  «ois  que:  Vert  (18'iï,  in-l8);  Fa- 
bles (18\7,  in-18);  ConlM  (184y,  in-18);  Fables 
politiques  (JR.\9)  ;  les  l'oyaget  d'Arlequin  1850, 
In-IR);  De  QueUiues  écrivains  nouveaux  (lUaï, 
In-18),  portrait»  critiques;  Impressions  et  petts^et 
imi);  Paroles  sans  musique  (1S.S!>,  in-1»),  poé- 
sie*; Hunrrs  el  eampagnts  du  famna  rot  BéM 
(18f>i"iV,  tes  Chafses  de  ta  Somme  (1858)  ;  Ihsitnre 
de  cinq  villes  et  de  trois  cents  villatrt,  etc.  (18C.0- 
1868.  i  parties,  io-S);  Dit  mois  de  rérotution, 
SUvrs  noUliques.  etc.  (ISCi,  in-18);  Quelques (atts 
de  fhuoire  d'.tbbrnWf  (1807,  ln-18);  Df  Jfonlr^a! 
à  Jérusalem.  pu<j»ies  (IWS.  in-IR)  :  la  LtQue  à 
Abbnille  I!.76-I5M  (1810-18H.  3  vol.  m-8)  ; 
Topographie  hitlnrique  d'Abbetillc  (1871,  Ul. 
in-81  :  les  Poètes  historiens  ;  Ronsard  el  d'Aubipllé 
fISia,  in-8)  ;  Jourr\al  d'un  prooincial  poidant  la 
guerre,  Abberille  (1875.  in-IB)  ;  les  PyrMes, 
paysages  et  impressions  (1877,  in-8),  elc.  Il  a 
collaboré  à  l'Artiste  et  à  la  Rerut 


!  eontcmporoitif. 


PRATI  (Giovanni),  poile  italien,  né  i  Dascmdo, 
gor  le  versant  méridional  des  Alpes  IvroUennçs, 
le  î"  janvier  I8ir>.  d  une  famille  patricienne  dé- 
chue, étudiait  le  droit  i  Padouc,  rjuand  parut  son 

fircniier  po'me  ;  Kilmenefianta  (Milan,  1841).  qui 
ut  accueilli  avec  cnlhoiisia«m.>.  Le«  Chants  lyri- 
ques (Canti  linci),  le»  rhants  pour  le  peuple 
(Cjnli  per  il  popfJo).  Im  Ballades  (Bnllale),  sui- 
Tlrent  de  prî  s  Fdmenegarda  et  eurent  la  même 
Toinie.  Us  furent  eui-méme»  hientél  suivis  de 
deux  autres  recueils  lyrique»  :  .Vouccouir  chants 
(Nuovi  canli)  et  .Soiir«nir<  el  larmes  {Mcmorie  c 
jacrimc),  que  l'auteur  publia,  Ion:  d'un  premier 
vovagc  *  Turin  .  avi>c  les  l,f(»rr«à  Korir  (Lettere  a 
Maria).  Il  donna  h  P.idoue,  quclipie  temps  aprSs 
)os  J'roBirn(n/i'«  solitaires  (P.-isseggiale  solitaric), 
composées  pendant  un  voyage  dans  la  Suisse  ita- 
lienne. Les  fhnnt»  pour//- prupirrcnfcrmfnl, ainsi 
que  le  rci^ueil  mululé  :  Fantaisie  el  histoire,  et 
celui  des  Chanis  politiques  (1849),  plusieurs 
pièces,  testée»  célèbres  en  lUlie. 

Depuis  cette  époque ,  il  a  publié  :  Rodoifo  ,  la 
Baltaf/lia  d'Imera.  Satania  e  le  Crotif  (1855),  | 
le  Coinle  Jlifla  IKÔC).  formant  une  série  d'épisodes 
et  de  tableaux  qui  se  raitaclient,  dans  la  pensée 
de  l'auteur,  i  une  vaste  épo[iée  sur  les  destinée* 
humaini».  Ses  derniers  ouvrages  sont  le  Doémo 
iTAriherln  <18«0)  et  Armando  (VIor.,  1868). 
Kommé,  par  le  roi  Charlcs  All>ert,  poeta  cesareo 
de  la  maison  de  Savoie,  M.  l'rati  vécut  l  Turin 
depuis  18^9.  Au  commencement  de  décembre 
il  f'-it  élu  député  au  Parlement  italien. 

rRAX-PARIS  (Joscph-Mario-Adrien),  homme 
politique  et  députt  français,  né  à  Moniauban,  le 
3  octobre  lBi9,  61s  d'un  ancien  négociant  d« 
cette  ville,  y  fut  nomme  maire  en  1860,  et  exerça 
celte  fonction  jusiuVi  la  chute  de  rE:ripirc.  Can- 
didat officiel  aux  élections  de  mai  18C0,  dans  la 
circonscription  de  Tarn-et  Garonne,  il  fut  élu 
{•r  31  607  VOIX,  sur  3i689  votant).  Il  proposa  en 


'  avril  1870  un  ati»«itd«iii«  rWoiiWjiiJta- 
I  gentdfl  10 000  iominef ,  qiii  W «tp*» 
I  8  lévrier  1811,  le  tleoiiéronripJM]» 
tant  k  l'Asaenihlie  national»,  pir  » 
siée«a  i  droite  «t  fut,  dés  le»  fnatote» 
de»  membres  du  groupe  wtMynrti.  i  gj; 
parole  dans  plusiew»  dnaisiiiaiwiww» 
crdiB  du  jour  d»  bSlme  eontr»  li  P"™"; 
1  proposdes  aareia«aiénleini«W»** 
di  ordre  d  1  jouf,  adoçrà  jar  ^bJ»»"!» 
semblée,  amen»  la  lUiiiiww  *.»-  T.'TT 
M.  Prai-Paris,  qui  avait  '«pwij»'ï7l 
tutionnellcj,  te préMaU m 

deux  circoDJcriptioos  d»  w»"!*^'? 
dans  la  î'.  ear  5890  voli,  «^'",52??^ 
par  le  candidat  coortitulioniKl,  «  IJ" 
Unitin  d.  ballottage.  l«'«»OecrtfjW 
par  M.  GatTiîBon,  «a»?'"^»  f*Ç'î?iSf 
Wr  la  deuriéme.  Aprt»  l'^^K^Jr 
Ibt  undes  15«  dépuitaqui  *>^«SLti\l> 

tobre  suivant,  coœaie  c*»*"" 
ebal  et  bonapartiste,  «l  M  '^^SS. 
contre  4fl(>*  ol>wn»«.  ^*^'L^SL3K^ 
Membre  du  coû»«l  g*"**  *  ""fTS- 
pour  le  canton  de  Causa*,  «  »  ' 
îlcni.  Il  a  été  nommé  tbenbif*»»" 
d'boiineur. 

PRCAri,T  (.'tntoioe-Aiip<|»^*'5SiX 
rais,  né  1  l'ans,  le  8  «wlw  HW."**^ 
sans,  fut  d'abord  destioé  M  ""^J^ 
!,  i  Mile  ans,  chei  un  •«W'^S 
ftn  chez  Datid.  Se  ietaaj *» i»*^ 
mtiquB  de  1858,  "  « /^Ç*  ,ii 
.  par  l'exuMnuwe  et  h  '"ï"i£!w 
iloVde  1833.  par  i»ra>»r'«^JZ, 
à  rhdpital,  i>*»^"^''!tlSmSt. 


^ICSïiii'ni 

*|r«<«i»< 
unktoMin] 
^elM,il 
**l«!«ii»l 

'JpBIR. 


et  enfin  chez  Datid.  Se  jeta^*» ■J'JÏJ. 
r.imantiquc  de  1858,  if  «• 

vaux,  pî-  ' — "  

au  Salon 

et  plusieurs  médaille).  Exclu  «•'•Tj,» 
pendant  quinze  ani  im\t>KJ*^J£. 
moins  produit  do»  «uvm  "«"J^- 
ment  te  Tuerie ,  In  P"'^ 
énormes  A'Emperevri  r<mmu. 
arménien  (1834)  ;  fOn*"»;  j* 
ionet  et  la  Heint  i*  S•^«,  *«■, 
liefs;  ff/csib*,  »Ulo»  coocNe  l-vr;.  ^ 
marne,  lUtoe  coloaaale  {ISSJl;  '•3*  « 
(1838);  idoralion  in  '«ïfvïnS^* 
Chrirt.  à  l'église  SaiDlOtinbflm^'Lj 
Vtph.  pour  U  façade  4«,n*i*™ 
la  Douleur,  au  cimetière  ta  W  tW(  ^ 
Ces  œuvres  oUilnTenl  wBo  ■MTtSi 
au  Salon  de  1849.  Depuis,  «•  ^Ifjjfh 
presque  toute*  les  Expoiloon».  "/JJ^a 
mrncf  fioure,  au  iJMÏmhwii*'"  ,  1^ 
saint  Prolais,  avec  Aaloala  . 
Sainl-Ccrvais  (IBM);  OpWte,  , 
l'Abbi  Liautard,  buil»  . 
des  Carmes;  Tomitm  *  £t» 
Salnl-Roch  (1  «»);<•  C*^'"^  !!* 
(18S01;  te  ComMithimmar,*!'-"- 


Pirmj 


.  i'^llttj; 
«m.  p, 


.  '  '"\< 


Virji'/e,  médaïUon».  Iireni^/«*îfi 
lo«,  sur  le  pont  dTéaa;  mtm 
Sainte-CloUWe  (1851);  inlt*  "  ' 
ba»-r«lief  représenlaatlafurto'  -^J^M 
(I8M1,  au  cimetière  dr  *>^f^'-'J^, 
U  Nôtre,  peur  Vemdte  (l»«iJ*iTi!i 
te  Paij,  teCii<rr»,CW«ÎÏJfVfr5 
(I8â8);  hicubt,  k  Mmgln  tl'r'l^ 
et  Sainte  CaUitriitl.ktr^'^  '^'^ 
Portrait  de  fmmi,  mi 
au*  ipinet,  nédaiBn,- 
Aiam  irtrh'nrict{lin|', 
AkIiu  rii^liui,  ga  Bl 
Paul  flurt,  UD  Bédailli»  . 
dat'Koru  fvn/raiia  (11741; 
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ta  durbrei  rune  desocurres  les  plasrcinirquibles 
i*  l'Mttur,  Jtm  Aicard,  méaailion  en  cronza 
0*75,';  OpMlie,  Ut-relief  eo  Ironie  (I8T6)  , 
Bu-rtiifl  fim/raire  (1877),  etc.  M.  Pritult,  aiiMi 
«Mre  par  M  rorre  de  causeur  et  critique 

ntm  talent  ohA-inal  cl  smccre,  a  obtenu  une 
iMdille  en  i8i<).  et  U  décoration  de  ia  I/gion 
■iVinMurle  I  mai  1870.  —  11  eit  mon  X  Paris, 
lellJuiTier|S79. 

rSECOTLen  (Jean-Ottoo) .  pohtt  atlenund, 
né  i  Crissilircheii  (Haute-Aulncbe),  le  21  Jan- 
rier  IBI3,  étudia  à  Unz  et  à  Vienne,  fut  em~ 
fM  à  la  chancellerie  de  la  cour,  de?in(  plus 
iMafcblvi  teda  njinislér:  des  finance»,  en  rem- 
phcaDMat  du  puita  Cnllpaner,  prit  »3  retraite 
M  ittS  et  ^e  relira  h  Linz. 

Urett  rail  connattre  comme  poète  lyrique  et 
'laaacique  ;  duis  le  premier  genre  il  a  donné 
tjnwvr*  Tolumes  de  Points:  le  CMue  sur  U 
rmautt  (daa  Kl06teram  Tr.  l*éd.;  1869); 
fJMi  m  ekansons  (Em  Jahr  in  Liedern; 
VJnuie,  \m):  Sam  saison  (Zciltosc;  Ihid. 
wrt  automne  (Summer  und  Herhsl  ;  Stuttgart, 
IJJC;,  laMutr  du  temps  (Zeilaccorde,  I873j;  Àc- 
'vil  il  dirmin  dr  Cisela  (Acc.  ton  der  Gi>ela- 
"•tB,  I87"J.  etc.  ParfDi  ses  ceutres  dramatiques, 
00  cite:  1rs  Gardiens  de  la  eouronnt  (die  Kronen- 
'*Uchl»t);lts Fauconniers  (Kalker.iert  );,ldn>nn«'; 
it  ItSf  de  Sorrtntt  ;  Il  cherche  sa  fiancée  (Kr  suchl 
*Me  Bfitttj,  Jeanne  de  Kaples;  tes  Enfants  du 
««.(Jio  tinilor  de»  K-ieniK»).  Il  a  ticrit  en  outre 
oinrcu  quarante  libretti  d'opéras,  dont  le  plui 
■Wliu  m  Diane  de  Solange,  mis  en  musique 
^  l«  prince  Ernest  de  Saic-Cobourg-Gotha.  * 

fUlSSAC  (Paul-François-Marie-Odon,  comte 
Jl}»  adoinistraleur  français,  sénateur,  né  à  h 
™M«Ue.  le  I7ju:ltel  1819,  est  fils  d'un  di-put* 
"w  la  Restauration.  Prifel  du  Lol-cl-Garonne, 
10  BoBcnt  'lu  coup  d'Etat  du  î  décembre  185), 
Jl!* 'ijf'ala par l'éiiergio  de  la  répresiion  des  ten- 
«otes  de  nesiatance.  «t  pa«a  dauH  le  Puj-de- 
uome,  11  refusa  le  mfnistire  de  Tintérieur.  après 
»  («lative  d'Orsini,  accepta  la  préfecture  du  , 
'*™^J;*»fOnne,oû  il  possédait  des  pr.jpriété»,  et 
?uitu  l'itlin;nialretion  quelqiie.»  aiin*<'»  avant  la 
'Ottte  iIp  l'Empire.  Porté,  aui  élections  .lénato- 
jj"*»  du  JO  janvier  1876,  dans  le  Tarn-et- 
2'5J'.°*'  «T  la  liste  bonapartiale  et  sur  la  liste 
«  riaioo  coDsernitrice,  il  protesta  contre  l'in- 
"OV*"»  de  son  nom  sur  cette  dernière  ;  il  futélu, 
«fWBiiersur  deuj,  par  12.Î  Toii,  sur  Î50  élec- 
î!"^","*g*'»  sur  leslunc»  du  groupe  de  l'Appel 
"pwple.  Il  aauiint  M.  de  hroglie  aniès  lacto 
!î,'*        I87Î,  M  vota  la  di«oliition  de  U 
ZT***       député-H  le  53  juin  suivant.  M.  de 
"«"fc  a  élo  promu  ofBcicr  de  la  Utî'on  d'hon- 
JJJj        JMviir  185'.',  et  commandeur  le  9 


.'"K'-'-ER  (Kré<léric),  peintre  allemand,  né  à  ' 
"•joach,  le  î5  uTil  |804,  étudia  sous  différents 
««fw  illrmands,  à  Weiiaar  et  A  Dre*de ,  puis  à 
■««mie  d'Anvers.  Do  1827  i  1831,  il  séjourna 
™  luiie.  Revenu  en  Allomagnc,  il  fut  nommé 
lg««r  de  dessin  à  l'Ecole  des  beaux-arts  do 
ilT^'  devenu  plus  tard  peintre  officiel 
I  f\il'  ^^'^^  •**  »*Bleai«  et  les  fresques  de 
lai».  ;  1"'  Missent  en  Allemagne  d'unecer- 
«w  popularité,  et  dont  les  carions  ont  figuré 
^-^e  .uccés  dans  lesEipoaiUons  naiionales,  on  re- 
M  i'  T*  P''""'*''»  aério  de  sept  grands  su- 
d'iJl.  'Odyssée;  une  autre  seconde  série 
luMnîi*?'  '°»r"''  <lu  même  poime  «l  f|p'(iiné> 
de  Wejmar  ;  la  décoration  de  la  Chambre 


,  au  musie  de  WcimAr,  œuvre  capi- 


tale; les  deux  toiles  deCal^pio  et  de  Letuothoè.ï 
Munich;  celle  de  Nausicaa,  dans  la  gairne  de 
lUczyaski .  à  Berlin,  ett.  —  Il  est  mort  \  Weiajar, 
le  23  avril  1878.  Son  fils,  N.  Frédéric  PaniiEs, 
s'est  fait  aussi,  t 'Weimar,  une  réputation  comme 
peintre  de  paysages. 

PRESSENSÉ  (Edmond  Dtna«l.T  or),  puleur  et 
écrivain  protestant  français,  ancien  représentant 
né  1  Paris,  le  7  janvier  18'Hr  fit  ses  classe» 
dans  celte  ville,  puis  alla  étudier  la  tlii'ologie, 
pendant  trois  ans,  à  Lausanne,  tous  ladirection 
du  professeur  Vinet.  U  suivit  tuisi,  en  18^6  et 
1847,  les  universilts  d«  Haile  et  de  Berlin. 
Dans  cette  dernière  ville,  il  connut  le  docteur 
Neander.  Re.Tenu  t  Paris,  il  fut  placé  comme 

Cisleur  de  l'Église  évangtlique  ^  la  chapelle  Tait- 
oul.  Il  dut  i  la  chaleur  de  sa  pai'ole  de  grands 
succlis  comme  prèilicateur,  et  se  montra  l'un  des 
plus  ardents  il  réclamer  l'inJépPU'lanc^'  de  l'É- 
glise évangélique  vis-t-vis  de  l'Etat.  S<:s  écrits, 
tour  à  tuur  relatifs  aux  questions  de  doctrine  «I 
aux  incidents  d'actualité  religieuse, «endircnl  son 
iiinuence  et  sa  rrputation.  En  IfU^a,  ta  faculté 
de  Bre&Uu  lui  conféra  te  titre  do  docteur. 

Aux  élections  du  8  février  187 1  pour  TAssem- 
blée  «alionalD,  il  otitint,  1  Pans,  sans  tt/e  élu, 
38âl6  voix,  sur  338 970  volants.  Il  scpréscntaaux 
élections  complémentaires  du  2  juillet  1871,  en 
arfirmant  ses  convictions  républicaines,  et  en 
di'Clarant  qu'il  avait  toujours  omluitu  l'empire, 
•  notre  bonté  et  notre  fléau  ».  Il  fut  élu  repré- 
sentant de  la  Seine  par  118975  voix  sur  200  823 
votants.  U  déj'osi  une  proposition  d'amiiisUe 
en  faveur  des  gardes  oatiouaux  poursui\is  ou 
condamnés  k  la  suite  de  l'insurrection  du  18  mars  ; 
elle  fut  prise  en  considération  (8  février  1872), 
nuis  ni?  fut  point  a<lri|iiée.  Il  prvsenta  aussi  un 
amendement  à  l'art.  I"  da  la  loi  sur  l'Interna- 
tionale, et  le  soutint,  dans  la  séance  du  12  mars, 

§ar  un  discours  UH  remaniué.  Il  intervint  encot* 
ans  la  discussion  de  la  loi  sur  le  recnilement 
(juin  1873),  dans  culk  sur  la  lilierté  de  l'cnsei- 

{rnemcDtsupétieur,  etc.  Itvota  constamment  avec 
e  parti  républicain  et  adopta  l'ameiideinent 
Wallon  et  1  ensemble  des  lois  constilulicmnelles. 
Candidat,  dans  la  1"  circonsciption  de  Pontoise, 
aux  élections  du  20  février  1876,  il  éehuu*  avec 
6087  vi.ii(,  contre  6<^'t7  obtenues  par  M.  Hendu, 
candidat  bonaparti:<le.  Il  a  été  reçu  docteur  en 
théologie  à  la  Faculté  de  Hontauban,  eii.1876 . 

Parmi  les  principales  publications  de  M.  de 
Pr«i»en»é ,  nous  citerons  :  Conférences  sur  le 
thriitianivne  danf  son  aptilicalion  aux  <iurstioni 
sociales  [1849,  in-8);  Du  Catholieiime  enFroncc, 
prospérité  matérielle,  décadence  morale  (1851, 
in-18);  la  famille  chrétienne,  sermons  (1856, 
in  8;;  Histoire  det  trots  premiers  sièeUt  de  FÈ- 
glise  chrétienne  (18;.8- 1877,  k  vji.  iu-8,  eu  alle- 
tanni;  Leipzig,  I8(;2  et  suiv.,6  vol),  le  prioci- 

fi.-»l  ouvrage  de  l'auteur:  f)i«rour«  r^.'iyiViij (1859, 
n-8,  deux  séries);  i'^colr  critiVju^fl  Jèsus-Christ, 
à  prO|i<M  d«  la  Fie  de  Jésus  de  M.  Heiiao  (1)^1 
in-8);  VÊglise  et  la  JtéKOlution  française,  his- 
toire des  relations  de  I'EaIisc  et  de  l'Etal  île  1789 
i  1802  (lH(j4,  in-S,  2'  édil.,  I8»i7,  in  8]  ,  Jisus- 
Christ,  ton  tempt,  sa  rie,  son  ouvre  (1866,  in-8, 
et  in-18;  4*  éd.  1873)  ;  Etudes  tvanséliifues  (I8G7, 
in-18)  ;  le  Concile  du  Vatican,  son  histoire  et  set 
conséquences  politiques  et  religieutes  (1872, 
in  18},  {<!  LitierU  religieuse  en  Europe  depuis 
1870  (1874.  In-I8),  etc.  H.  du  l'ip«ens«;  a  fondé 
U  Revue  ciiritienne  et  le  Bullrfin  thrologigue. 

Sa  femme,  Mlle  Kli&e  -  Fianco^s-e- Luu  se  m 
Plessis-Godbet,  dame  tut  PnÉssBîisi,  née  i 
Yvcnlun  (Suisse),  te  22  décembre  1826,  s'eat 
fait  connaîtra  par  plusieurs  ouvrages  d'éducation 
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et  de  lillénture  relii^ieUM  :  Rota  (Ign8,  in-i81; 
la  Uattnn-Utancht  (IStil,  iD-|8;  6'  éd.,  IS:i  ; 
tt  Journal  de  Thcrése  (I86'i,  10-I8;  4'éd.,  1873)  : 
Veuj  ont  au  <yci'«  (IS67,  iii>l8):  Poétiet  (ISC'J; 
4'  M.  I8ià,  m-K)  .Seines  d'tniante  tt  de  jtunntt 
(1869.  iii-IK);  Siibinr,  Oertrude  de  Chansane. 
nouvelle»  (I87J,  In- 18)  ;  l'n  pftii  mimde  d'tnfonu 
im.i.  in-'B);  Une  im/fine  nicttée  (1878,  in-18); 
Bois  Gentil  (1878,  iri-l»J,  eic. 

PRESTWICII  (JosephI,  f^ologue  AngUin,  ni 
à  l'cii^liiirj ,  yrii  LoDdrci,  le  12  mars  1811,  fit 
ses  tluile»  i  l'a/i*  K  &  runiiersili  de  LonJre». 
Foice  il'eiurer  ilïM»  le  cooimnce,  j'i  ij'en  [iour- 
suivil  tn'  tt\*  se!>  recherches  géoloKi  lues  el 
palronloloffùiues,  «t  publia  dans  'es  recueilstiié- 
ciaiii  de  la  Société  f;iwJui;i(|uc  de  Londres  dos 
trtvnut  reuiarqui'lilei,  qui  lui  valurviil  des  mé- 
daill«>  d'ur  de  la  Socii;té  (féolû^-i  <ue,  de  la  SDC'élé 
royii.'e  i-t  ilc  lellc  des  inpénleurt  eiv  l^.  Vemltro 
de  la  Sixiéli'  rojalc  de  lon-Ire.s,  d  tleu'  in  l'u- 
tersiti;  de  Bieslau,  Il  fat  app>li  en  lis:4  à  It 
chal'e  de  «léoloKie  de  l'unive,-ailé  d'Cufoid,  el 
klaiiduniiii  dés  lors  lei  afliines. 

l'iinj'i  <cs  savants  niètn>iife'<,  il  fjut  citer  :  Sur 
Ut  leliiijiihlhrs  de  Gamrie;  Cénlogif  de  Cont- 
brnofc  Ihtie.  Il83ô);  une  sirie  de  n.Émoires  »iir 
les  J"e  rfliwi  leidin'rrj;  dons  pehti  Kaiics  de 
vul^'arlialio  I  :  le  Terrain  ((Ui  s'iUeiid  tons  nos 
jitt'k  (llic  G.oiind  lieneal!!  u>l.  01  k-s  C:uclifs 
aqii'liérs  dri  rnrirnnf  ilr  l.on  iret  ilhe  \V,ni;rlicii- 
rina  Slraia  »i  tlic  couiitry  arouiid  LoD'Initj;  O»"- 
coMrfrU'v  d'>iii!rume»lt  en  sUrx  concurremment 
arrc'i  t  mtrs d'aiiiinauj d  fipf  et  diiparui'«,«ic.; 
CondiVioiit  yrolDgiqurs  de  la  ciitittruttiun  d'uni 
tuMtei  tnlie  l'An4!elrrre  et  la  fronce:  Sur  ta 
tirucrure  dm  cnnchri  du  cra;i  du  Norfolk  et  du 
Suffolk  (lK7.'i;;/i'  l'asM'i  t  t'aicnir  de  la  gé'ilugie 
(187.'i},  leçon  d'ouveriute.  •  1 

PHf.VOST  (Jeaii-Mari!?-Michel  Hi(ii>ol>  te),  sl*- 
ita);r.i|>hc  fratit,.tis,  lié  k  Toulous«,  en  I811N,  fil 
SOS  chusesau  colli'ne  de  cette  ville,  (nii»  ilevinlà 
seizeaii-  sec  eu>re  du  piéfei  de  l'Aveyruu.  Kxvicé 
dcji  à  la  slciioKraphie,  il  vint  en  Ibîi  4  p^ms 
et  lit  se»  prcniiîrrs  preuve»  d'Iiiiliilete  dan»  le 
Xestagrr  det  Chambres  {\K!Ki.  Ap  i»  la  révolu- 
tion •     I8CI0,  il  fui  •'■tt'icliO  au  Jfunrtrur  et  déle- 

f;ué  pr<s  la  Chambre  iJ«:s  pnirs.  dont  il  rediicea 
Bi  comptes  rendus  du  ji  août  IIQO  au  i<t  février 
IK'iK.  Appelé,  de  nouveau,  i  urit^iiiisfr  le  corps 
tlèiiogi-i|-tii<pie  ilcrAsseiiib'eecoasiiiuante.drem- 
plu  lr>  méiii«s  functioii»  à  ia  l.t'Ki>l«liTc,  et  ae*  ' 
vint,  à  la  création  du  iiuuvei>u  Sénat,  S'<-ritaire 
rcdacti-ur  îles  procès-verhaui  de  cette  Chamlire.  ' 
Décore  de  la  Lf.'ion  d'honneur  le  II  jativicr 
1843,  >l  a  été  depuis  promu  ofTiCicr.  —  si.  i'ti- 
vo<i  r»t  niii.-t  le  10  lévrier  I87;(. 

Un  a  Je  lui  :  S>jstime  (niturfou)  df  tlruogra- 
phie,  ou  Art  d'écrire  aussi  lite  i/ue  la  parnle, 
enseigne  en  8  leçons  (IMiT:  4'édil.,  IKM»:  Slè- 
noarapliif  mutitair,  <iu  Art  de  luirrr  l'eiétution 
muticateen  l'eyirant  (I8Ï3>,  tia'Iuit  eu  allemand 
el  en  ilali'n;  iVouiviiu  manuel  complet  de  «letifl- 
graphie  (184J);  quelques  bri>cliu<es  de  circon- 
Miiice,  etc.  M.  11.  Prévost  a  rrcu-  illi  i  la  Sor- 
iMiimeet  au  C«llè.je  île  France  un  prind  nombre 
de  Cours  et  de  leenus,  et  rédiué.  e;itie  a>ilres 
Comptes  rendus  de  priKi;-.  (wliii-iues,  cewi  Je 
b  Hauic-Cuur^  BnurKCsct  i  Verrwull'  s.  11  a  fourni, 
pendant  plus  de  ireiiie  ans,  des  art  lIos  de  triti- 
que  œuticâle  au  Jfaniffur,  à  Ui  t'rance,  etc. 

PHF.VOST  (EugJ-iie).  com(v&*ii«ur  français,  né 
i  Paru,  en  IMW,  fut  élève  du  Conservatoire,  étu- 
dia U  eom/os.iion  »ou8  Lesueur,  remporia  le 
second  grand  pr.,  en  18Î9  et  le  preta.ir  grtud 


prii  en  1831.  avec  uotcanUIr  iultUiUt  JkMtt 
Captiio.  La  même  aûoit,  Il  ilutiilliistv*' 
Comique  deui  opiiu  «n  un  r^Dii  in 
Princet  et  U  Crenadirr  ie  Vùgmm.  îi  lent 
bien  iccueillls.  [ie  rtimir  d'Itilir, tij«rl 
ropéra-Comique  une  pièce  ta  m  uu.  <*m 
L'année  suiraiite,  il  w  iMrii  «t  M»iu  luB. 
engagée  au  tliatred«Htn*,4NlilrM|lwn 
années  directeur.  DertittdwiiicWdjfà*» 
du  concert  des  CitmpfQjfiiei,  M.  tmimr 
labora  1  \i  Oastiu  maiMle.  -  Il  ea  MA  t  > 
Nouvelle-Orlé<Qs,  ta  19  (ail  It'i, 

PBEVtBfniierrï-WUliai»),  fi.uAjsUifc 
luand.  né  i  MaochtlUr  (Jti(lti<ml.lii  rut" 
1841,  viiii»  le»  FaeutlisiU  méiiidn«  Jt  w, 
Berlin,  Hcid*ll)er«,Vi«iilw«iri™. »mli«»- 
voir  docteur  CQ  piiilMopkie  ea  Ht'.  «  (»<" 
en  niedeane  «;i  1866.  Il  iennUS 
logic  il  léoa  ea  1867,  pNfcs^ir  il«»t  i"  V» 
«l  ilirecleur  de  l'InsUtui  pky«»li*H«- 

l'armi  le,  frincip»!»»  n<J'««'"*'*''"* 
il  laui  mentionner  cellet  sur  .'«i*!» 
quantitatiro,  sur  le»  limites  de li  f«n^o«* 
son,  sur  la  *ei.Mtion,  etc.  Il  1 
nruttitpu  (.lie  BUuiseurt;  Bow.  !»»«. 
î  parue»!  ;  It»  f  riilauj  du       1»'  «"Jj 
taile);  léna,  1871).  Sur  l«  Cs»» * ""Jf 
(Ueberdie  l'rsich»  d«a  Seksk  SWprUPJ: 
nouvel'*  tluonc  du  aoouBeiL  II  1  "j^ 
d  un  voyage  fait  co  Ulaiiile  •>« 
Voltage  en  tttanit  doni  l'«f  *  *  ^ 
nacu  Istauil  im  SooiBer,  IIWil.  nf""*^: 
tes  popiilaires  :  Prù\>ime  d/t  lonM 
(LVbcr  die  Aiif.:ibe  der  Niiar» .»•*!«»*■ 
IBtiC),  les  Imprettioiu  lili'  Enifii  J"*-/!. 
liii,  18li7);  (■<  iyltepoiir  l'tiiima  M'fr 
um  dj5  l>aseiii  ;  Bi>im,  l8t>gJ,M 

PBICE  (Bonamyl,  éeoooini.imf*'''^ 
Guernesej,  h  71  oui  1801.  «n>»"*~r 
i  l  univcrwié  'l'Oiford  en  o 
professeur  i  Hugby  «ii»»ritr 
d  écon-imie  politique  1  ïiiaitnii  i'-'""  . 
février  l»6«.  \  part  un  P'Bi  s<o>'«  "^jr" 
dan»  les  nvuei  -■  — — «i»»  AtMti^ 
rie  oni 

18o1>  ;  /'rniripri  iK-nrtiniinv.  .•- 
PiliiCiple»  <Â  curreDCr.  !«('!'•■ 
Sur  U  Cirfi(J<j;Mm  el  k>  ifl*^  \' 
and  Banliiu({.  1876);  Ek'hiu  f 
tique  (l'raciical  poliucal  Utaia).  I>'V 

PRIEUR  (Rom»in-Élifane-6»»f''l'f*î 
fraiiç.i/s,  Dé  à  la  P«né-G«ie»ir  |s«oH*«?* 
en  1«0.>,  éiuJiale  pepV  «w 
et  r«ni|KirU  le  gnod  pM  4»1<*'*'2J:u 
retour  d'Italie  «n  1836,  il  •  «wi»  "''IL, 
contrées  les  plm  piUojwaue»,  tti  «'"'■"T 
depuis  ses  Jebutl.  «a  IMI  :  "h!, 
t'olt<iwt  (pamiie  DiMpriiiue) ,  l«  t^-^ *, 
(1831-^3) ,  la  iW4m  Jamteau.  rî. 
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UK161:  J<<  RuiiMtib5WrMfr,l<«i'^ 
if»  fiUes  df  Jtihn,  UMitu  Ttix^'jZ 
(aine  Denrée,  ilaas  la  torfl  i» 
tl8J7-3!t|;  (rParcde  rmnUts.S.mieai^ 
(I8.fi)  ;  lei  UuTi  ie  Yitmt,  *»»««•.  "  '7  ' 
Kiciorr»,  le  jroy^in  it  iisuJ-O»»  '^^ 
l'-lA/procJit  ie  l'cTaft,liSi»fi' 
le  M;nl  Palatin,  la  Mouvm.  I  W»i«»  *tl 
084t-i8)  :  laFUrdM  ioyrr. 
amique  1IM9  S3);  i<  Aid  *  Is'p'- "  V; 
a'  t premonl  ;  I SaSj :  If  Iferc*^  dn  '««^ 
iue  prtse  sur  la  horii  in  |nMd  1»^ 
newtf-lf  j.injwn,  l  «f  pru»  ^  *^ 
t  u<  prij»  pr„  df  Htrm  |l«l) .  I*  *  "  r* 
SaiM^ean,  d  Promu,  li  l»m»  ''^ 
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■teM^f  du  tiM  Umy,  rut  dt  TrépotU  Viu!  dt 
rmiiu  {imv,  Vvt  d  Jnltrlaim  [Suisse]  (I8â6)  ; 
[»  Mûri*  mmiantt  d  Triport,  Environ!  de  Pro- 
•nu  (IDBS).  Jfune  fille  d  la  fontaine,  InUrirur 
il  hir«  (\m;.  etc.  U.  Prieur  *  obtenu  une  3* 
■mille «0 \W  et  une  l'en  I84&.  —  Il  ett  mort 
ï  H^\i,  le  n  mtx  18*9. 

nmeSHEIM  (Kalhaniel),  boUniste  allemand, 
ni»  Wiieska  (Silisic)  le  30  novembre  1823,  Ha- 
du  les  Kienceii  naturelles  de  1MA3  i  18^8,  aux 
snirersilé»  de  Brmlnu,  Leipzig  et  (Vertin,  puis 

ÊisH  cne  année  k  Vit»,  oii  il  suivit  les  cours  du 
utam  d"hi-toire  naturelle,  et  s'eterça  aux  tra- 
tiui  aitrc^rjphiques  lous  la  direction  de  M.  l'u- 
lunc.  Reçu  docteur  à  Berlin  en  \th\ ,  il  fonda  en 
lia!  wn  A»nHairt  de  botanique  icirnlifigue 
(Mitacbrr    far    Wissenscbaflliche  BuUrnk  ; 
Uifrif,  in-8,  IHâ?  et  suiv.),  contenant  la  plu- 
pulde  sei  travaui.  Le  gouvernement  de  Saxe- 
WeîBsr  lui  offrit  la  chaire  de  botanique,  i  léna, 
*<■  tIM,  Qu'il  n'accepta  qu'k  la  conililion  d'} 
eritrm  laborttoire  de  botanique  physîo  ogique. 
font  p4r  sa  saoti  d'ahamlonoer  l'enseifineaienl 
M  IS68,  il  retourna  t  B«rlia,  où  il  commua  la 
["wcttion  de  ses  Annuaires,  et  où  il  a  ouvert  un 
"«rauiire  pfi»é,  qui  acquit  une  certaine  impor- 
Jjw.  Mrmiire  de  l'Acad^aile  dts  sciences  de 
Biflllt  depuis  1855,  M.  l'ringsheim  a  éic  élu 
Œnesnondinl  <l»  l'Institut  le  îî  novembre  1869. 
P"  a  oe  ce  savant  :  Principe!  d'une  thiurit  de 
««'fl»fct<[K/a/«'(Grun(tliniea  einerTbeone,etc.; 
*™>.  18iV;  i'ur  la  Fruclifiealinn  et  la  fé- 
••••••itii  <ln  Mgutt  (Ueber  die  BcEruchtung,  etc. 

(>rt.D,  IDii).  etc.  •  ; 

HWSKP  fV'alenline),  peintre  anglais,  né  Hjn»  ' 
«  lBd*s  le  U  février  18.36.  fui  élevé  au  collège 
lulleyliurjf  et  se  prépara  au  service  civil  <<cs 
Wti,  (ju'il  abandonna  pour  la  peinture.  Outre 
•«envois  aux  Expositions  annuelles  de  l'Ac^dé- 
ojeiie  Un  1res,  il  a  donné  A  rKiposiiion  univer- 
I8:«  :  tiionr,  .Vir  CharUs  Grandison, 
«•at/liMfUifj,  ji  bieniil.  On  a  de  lui,  en  outre, 
rfcil  de  *on  voyagif  â  travers  I  lodoustan,  sous 
{•pire:  lei  indet  tmpérialet  (ihe  Imp.  India, 
isîSj,  arec  portraits  et  illustrations.  *  | 

'■rrCHARD  (Charles),  astronome  aofflais.  ne 
ilfaS  nt  ses  études  tliéologiques  et  scienti- 
•JUf»  i  runivorsité  de  Ca  mbridge,  y  prit  ses 
Jj*'*!  et  fui  membre  de  Jobn's  Collège  près 

Uw"'/'"''*-  •'"'"•''f"  «»  «ncien  président  de 
"Sjjcieiéasiffinominiie  et  membre  de  la  Sivi^lé 
jP***»  tnndres,  il  fut  répétiteur  k  tiamhridge 
■yis  IJkî,  et  nommé  en  février  m;o  prures<«ur 
«llroitofiile  A  OifoH,  où  i|  fit  consir.nre  un 
"WfvWoiie  nouve.iu,  cnnforme  aux  exigence!  de 

lui  doit  Oes  mémoires  intéressants  d'asiro- 
"">•»,  entre  autie»  :  .Sur  la  Con^guraii'>n  (d 
»'«'■      Con/oncli'in  de  Jupiter  et  de  Sa- 
*<no«r«  lur  im-  m^tlnide  ptrffcivmné* 
w  >'t  ealevU  attrmomitjvn :   l  Etoile  des 
J»J«._fli8serlalion.  dans  le  Dictionnatre  de  la 
inme  prédicateur,  il  a  prononcé 


en  janvier  1812.  U.  Privat-Descbanel  a  été  dé- 
coré de  la  Légion  d'bonnear. 

'  Il  est  auteur  de  plusieurs  Court  éUmentairrs  de 
pbyslque,  de  chimie  et  de  méca  'Ique,  Conforme* 
aux  programmes  ofAcîels  pour  les  classes  -t  les 
examens,  et  surtout  d'un  Oiclionnatre  gin&al 

'  des  sriencet  théoriques  ei  appliquées,  eu  colU- 
boralion  avec  M.  Ad.  PociUon  (I8«&-I8«9,  t.  l-ll, 
gr.  ln-8,  avec  fig.). 

PROCrOR  (nichard-Antoine),  astronome  ao- 
glai",  né  à  Cbeixea.  le  23  mars  1831,  élevé 
d'abord  par  d  s  précepteurs  parttcul  ers.  puis 
aux  uiiivrsités  de  Londres  et  de  Cambridge,  se 
fil  conniittre  de  bonne  heure  par  ses  Iravaux  as- 
tronomiques et  fut  quelque  lemps  chargé  de  la 
rédaction  des  Proceratiifl»  de  la  #ociété  a»irono- 
mique  de  Londres,  sans  jamais  accepter  île  f^nc- 
tiont  salariées.  Il  se  rendit  k  la  lin  de  1813  aux 
i{i«t»-Unis,  uù  »es  conférences  obiinrent  un  im- 
mense succès.  H.  Proclor,  qui  t'était  converti 
précé<lemmtfnt  au  catholicisme,  déclara,  ri.ins 
une  icilre  publiée  par  la  Tribune  de  New-York 
en  novembe  1875,  qu'il  abjurait  ce  culte  comme 
conirairi!  i  certains  laits  Kienufl  lues  ;  cette  ab- 
juMtion  produisit  À  ce  moment  une  ceriaine  émo- 
tion dtus  le  innndu  du  clergé  et  rieî  savants. 

II.  Proclor  s'e<t  livre  à  d'iuiportaoles  re- 
cherches sur  l'atmoephirc  solaire  le  pa^ge  de 
Vénus,  les  étoiles  6xes,  etc.:  il  a  publié  Sa- 
turne et  ton  sytlime  (Saiurn  and  ils  >yttem; 
l8Câ);  Jfanu^f  drt  i^iatï»  (Hiindbock  of  Start, 
I8<i<i),  SUIVI  d'un  Allas  gnomimique  des  étuiles; 
Vue  du  iiileil  de  la  terre  (Sun  Viewa  ot  th*  Earth  ; 
18<iT);  Dtmi-ixeures  passés  oïre  le  teltstope  (llalf- 
bours  with  the  TeIrKope;  1868):  les  Mondes 
autres  que  le  nAlrt  (Olhcr  Woricls  than  Ours; 
l»70:  V  éd.,  18:8),  étude  sur  la  plunlité  des 
mondes,  avec  atlas  d'étoiles;  te  Soleil  (1871); 
Eléments  d'astronomie  (1871);  Allas  icol'O're  d'os- 
iro'ioniie  (I87Î)  ;  la  Lune  (1873)  ;  Ica  Limiies  de 
la  stientt  (Burderl.nd  of  Science;  18Î3);  l'Vni- 
rert  et  les  pattagrs  d  imir  (Univer^e  and  co- 
ming  irjiisils;  Isï*);  le  Passaqe  de  IVnux 
(Transits  of  V.,  1874;  3*  éd.,  1878),  TVail*  rf« 
ryclvides  et  de  tontes  formet  de  courte»  cycioi- 
doits,  et  l'usage  des  courbes  cvctoid/ilei.  pour  le 
eft/cul  du  mritiremeiM  des  p(an^/«<  etcoméfeu,  ele. 
(a  Trraiise  on  the  Cycloid  and  ail  forms  of  cydoî- 
dal  curves,  etc.,  1878).  • 

PROKESCH-OSTEN  (Antoine,  comte  vt),  offi- 
cier supérieur,  diplomate  et  écrivain  aulricnien, 
né  à  Craeti  le  10  décemlire  HO."»,  fit  de  séiicuses 
études  de  philosophie  el  de  droit,  entra  en  1813 
d.ins  l'arM.ée  des  alliés,  as«i.Hta  &  la  campaitne  de 
Pran^  et  devint  officier  d'ordonnan  e  de  l'archi- 
duc Charles  d'Autriche,  gouverneur  de  Mayeiioe. 
Après  la  conclusion  de  la  pais,  il  exerça  pundunt 
deu«  ans  les  fonctions  de  professeur  de  mathé- 
matiques &  l'école  militnir-i  d'Olmuu,  mais  en 
1818  le  maréchal  prince  Charle»  do  Schvrari/ea- 
berg  l'aliaclia  k  tu  personne  en  qualité  de  secré- 
taire iniiiiie.  Kn  I8H  il  reprit  du  service  dans 
l'armée  autrichienne,  et  fiil  dfs  lors  employé 
dans  diverses  négociations  diplomatiques,  telles 


îuti  ST     ***  oo"'  quelques-ujji  oot    que  le  rachat  des  prisonniers  grecs,  où  il  fit  pa 

«puMiia.  •  retire  une  h  ureuse  habijeté.  En  1831  il  devin 

„'!i}^"-^^aAJiEL  (AugusUnJ,  profes-sour 
isn.^'"  "«nÇ*'»,  né  A  AllencftLoi're),  le 
«'««tlSJl.  élève  de  l'ficole  nonnale  de  |«1  i 


commissjiire  Impérial  de  l'armée  autrici>ienne  de 
BoloKne,  et  en  1833  il  fut  envoyé  au  Caire  pour 
rétablir  la  pan  entre  le  sultan  et  le  vico  roi  d'R- 
gypie;  de  1834  A  I8«9,  il  réaida  à  Athènes  en  qua- 
lité d'ambassad  ur  d'Autriche.  Depuis  cette  épo- 
oue  jusqu'en  I8.V2  il  représenta  sort  p«y»  à  Ucour 
de  Berlin,  cl  en  1853  il  fut  nommé  ambaasadeur 

•  a.x   •  -    •  --  I  d'Autriche  i  Francfort  Représenuntde  son  i*v< 

aeienomme  proviseur  du  lycée  de  Vanve»  I  A  Coostaniinople  en  1867,  il  travailla  avec  lurd 


Iteii'  physique  dans  plusieurs  col- 

"  lycées  de  province,  noumment  é  celui 
Cnrl"?»"-  P»''  i  Psris,  au  Ivcée  Louia-le- 
— "  Urvena  inspecteur  de  l'Aciilemie  d-  Ha- 


1 


i^iyij^uj  *t  Google 


PROT 


—  im  — 


ReddilTekaeutnitiMr  rinflaence  de  laFnond&ns 
U  question  raumain*,  prit  u  relraile  en  IH71, 
et  reçut  lo  utre  de  comte.  —  Il  «t  mgrt  t 
Vieno«.  le  25  octobre  1816. 

M.  de  i'rotesch-Ostvn,  1  la  fois  comme  di- 
plomalv  habite  et  écriTain  disl/ngué,  a  kXM  anobl) 
dis  1830,  ctM  baron  en  Wë^,  et  nommé  lie- 
puct  coaseiller  intln>«  et  our^hal  de  recnpire 
autrichien.  Membre  des  Audimies  ries  scieneei 
do  n«rtin  et  de  Vienne,  il  a  inséré  dans  les  Ui- 
moi'm  de  c»  socifités  des  articlsit  remarquables 
d'archialn«ie  ei  de  ouiuisiDalti{ue.  Parmi  ns  au- 
tres traraux  litlirnires  on  remarque  :  Sphw- 
lu'rs  d'Egyptf  tt  tir  t'Aiie  M'nmn  (ÉrinDerungen 
aus  Aouyptcnund  KleinAsien;  Vienne,  IHM  IOI, 
3toI.>;  Ir  Poyr  compris  fnlrc  Ut  ealaradet  dv 
NU  (dn.f  Laod  '/wiscnea  den  Kalaraclro  dn  Ml; 
IWd.,  Ig3'l);  Vo'jagr  dont  !a  (rrf  tainle  (Helie 
In»  holKRe  Land:  Itii.l.,  1831);  ««'moirri lourr- 
*  nirs  dt  rOriettI  (DenkwanlîKkelten  und  Enone- 
rungrn  aus  dem  orient;  Stuttgan.  IKMi-lKÎT, 
a  TOI.),  ouTrajje  pulilié  par  C.  Muîieh;  M^lansfs 
(Kleino  Schriften;  .SnitiRart,  IMî-l»'..i,  7  vul.)  ; 
Uttioirt  dt  la  dicadm^t  dts  Grett  de  la  Tur- 
quie (eesch.  der  Abralls  der  Grieclion,  Tom 
turkischeii  Rpich;  Vienne,  1876.  6  vol.)  ;  puis  ses 
oujrages   |îO!Ithume^  :  Mehemrt-Ali  (Vienne, 
c Jeio- wyajff  en  Italie  {Stuttgart.,  )H7S). 

HJa  '•ans  lo»  dragons  de  la 

trfcn  Î^J'„„m'''''=*'1':'1"/'  '^i^^^>">  oo- 

cuM  i  u  ,'■'•*''«"')•"  li.»»mi,nii.  U  s'oc- 

œu«rî  l.M™,»!   '^^  ''*'li"<>«  «le  «• 

Pr  »ôn  cîn^^ 


lier  de  Centj.  On  a  en- 


K««anku.n  {^pJ{g/^|,'J^J"«  ^is  lu  den  .weiten 

'^nçîîrSîj!,';»''"  ,  littérateur 

««  »««  étude,  ciÎmi  "  1?°'  ^  """«n*  rVaucluse), 

£teû^"ï^»™io'ï'ér  ?r  «-"«'^'rte'dns 


iP>ra,ain,te«>nklL 
avoir  «uifi  dm  iti^b  m 
»'apî>!iqii»  i  la  rt  -.■ 
riqijcs  va  ijr  Tl 
'  parame.  (I  i  u 
AiUiMriIJniffi 
général  Bo^vr.  ^  . 
(on-lrrl.  Hwt  i!k  , 
souieuriiei  InocUnftttfi' > 
fl  pritt  ië  lhMlM.rM,  k  I 
(IM);  latnfajfiifMtka 
de  l|j((MMt  '.  ?tiu)«  A  k  Sn.  (>  • 
«oi>,  Zkcr  i(<stA,  Cw  «bkV  l  .1 
(m,  anal  l'aCUt»,  kbr.^kt^ 
Hrtdur  4t  la  (nwUr  ItlCt  htag 
de  ces  trois  laUou.  ki  pki|i  ' 
leur,  wt  rtptni  I  nipnM  I 
1867;  k  Fin  ét  laUlr,rMr»| 
Us  rnlrrrtiMiU  n  Croit  m  I 
tour  au  amf  [ISfè^:  nikirir.i 
comte  Wdlisdf  UTiitttr.iStRa 
Soldat  \)liai,fittiU!im^i^ 
partenaal  à  U  priDoesu  UU'i  < 
tniri  iordwmf  .  Tv^-r  N 
nm/<  '■'"îl 
(1870)  i  ta  Sépara»»  Itrttrki 
ifRtfi>iltm).V«ti(m,y:V 
franfaim  tt  ftria  iwi«  11*;»  ' 
drapnUf  Muvf nir  i«  l^niK  i*lW 
lajf  *  nrirtif  (im; 
Il  Pnmii.  dMi  lo  rvM 

d'un  vif  KOtUWDl  à»  fifUiO'.l» 

}•  médaïUa  ea  m,  m  tHiti" 
\iS6i,  et  la  i)teMtta<il>ur<" 

cetie  detniirc  aaaée. 


en  IR49, 
S  devint 
aïKluse), 


'*).  Peinin,  r 


PBOTB  ISstiqJ,  lilUnW  t»«l 
fNordi  le  3  ixtttn  10», ■nnf'^J 
lorraine,  «1  s«ii«id»«i'l*'»j 
de  Meti,  débuU  oosej'  . 
CdKlm»  de  I»»,  el  («l».  1»  b'^JÎ 
tu  déo  iweilen  i  M.  fJrios  DmA,  h  »tic»I'^^ 
poJi/r  l&niJveM  Parai- H  itj*! 
ment  i  un  grand  owilie  ^  l^^l 
de  Piris,  de  la  proiiod*  ■"•*  i, 
ainsi  qut  dts  Icuilln  HiHl*-'*' 
les  qucKicDsd'arlel  ArliMiMV 

ipn-s  h  lénlulM  4i  ) 
il  fut  aiisdili  :>  tMiedii  ji> 
Domioé  ontUn  lii  U  uax**' 
mettre  ea  ordre  Ib  Pf'"!  ' 
dir  le  familU  imfintli. uhik «! 
e(,  le  IJ  oe«id«,  liiWiill*>«"jr 
l'inlérieiir.  Ilpèi  Itoorral»*  JJ 
Il  fut  aïftié.  ao  oinalii» 
jonnier  penual  nj«nll<  I 
lice.  Rendtiélalil«il,U<<l"'. 
d'union  nFrwMwiiir.  l<i  W^f  S 
entre  les  befliilnnu.  ù»**^ 
révoqué  de  «nHoduM'iMI'' 
•I  a  pris  Mit,  tMioi*»''''"'* 
sué,  Il  dii«neibpMON>«''* 
Htlonal  lUtétsir*  dt  IKtl 

Onadel.liafisnT*liii>X 
0»  fu/fellKl,  fela+li-kt* 
d'-i  NiiéraMesllia^lf. 
dr-  Jfiraten,  frttMati»  *, 
I"»»  (l»S3,  ia-m;:  «Un*  *J 
br.  in-8-);l«  !««!«*  r 
^yi  df  Viur^  <\»si  <f'^  ' 
d"iii/«,  IrayiitnK 
t'tiit  rl  l\nnr»niM 
■0-8):  h  tMitmri 
Papamt,  kutoi»  b  injwt 
"le.  Il  a  dunM.  Mui  iiiir* 

îfi.'""'"*»'  <"  «"i«  - 


(Î3  fé- 


m 

'  |.lsla(»<Mi1<•eIplMi■ 
:t.  lit  !Nat,le  »  Dln 

r«  V^Ht  KfJS  11  niMS}- 

jUa  it  itonc  liroi»  u 
'A  u  Ctem"  d«  fli- 

i.fellKill>uUla  jraune 


-  U«3  - 


PRUS 


DeœmUiioo  pour  It^yvle.  Il  Pinwi,  qal  lui  h- 
ciLia  les  mujent  de  «  nrod»  lui  ont  (onu^e 
A  ton  arritée  au  Caire,  «  pruirr  la(  nommé 

SrofessMir  d'anilemli!.  imii  oa,  ipris  diwc.our 
e  lliéiiital  mdlui»,  ti  en  l«u  li  tut  ituché  au 
serriee  d'Abbtapaebi.  Eu  IM.  il  iriint  tn  Eu- 
rope pililier  las  tisullats  dts  «bwnUKtu  fslics 
{«Ddant  m  n>nm.  De  teUinr  «i  Enpie  «en 
ersil  taHmdiiie  pnisuoi  1  a  fin  de  ttn^u  aerlnl  médrcio  ptÏKijdl  d'Ab- 
'^Ut  II  tatNlIlit,  aus  «lec.  has-ptclu,  qci  lui  tonfèri  U  liijgité  é  irchutra 
'  elWtiDedebe).EBl<U,tasuléil(Me|arle 
cliaBt  le  nana  en  tiavft  ;  mais  n^c^i  ras- 
née  Mil anla ,  U  eicinl  «a  ooiMié  ilbinilé.  U  se  i«- 
lin  loul  d'ahard  en  Banice,  poit  siat  se  Sur  t 
Pans  ea  llfil.  H.  Pnner  a  louMaii,  l'ua  dai  pn» 
Bien  ptfsii  les  eUmoioeule»,  U  peraalaoce  dâs 
tjpes  ilass  les  tempi  bistcriquin,  tant  qu'lla'i  a 
{OS  e«  de  ehatt^ement  dr  m'Jieu.  d  a  luoili  Ih 
tarMttts  dlHtefllîcli  sur  leur  déveltmeoiNI 
pb/iidimiie.  n  a  iU  nommé  membre  de  la 
6M  elhoclififue  de  Paria. 


,  la  la»  Dan4èncs,  il 
Lina.pii<e  lOOWvon;  pUn 
a::  k  laiaiit  OUnir  «  le 

'-■mM  le  h  imnt,  il  tanU 
.  H  falli  <t  «itffponilaBt  du 
[il Piii  «itt  k  tamulatien  de 
frt  beMr  ée  I.  Gimbitta. 

.:iinil«.il  leiU  kPaiii  « 
f  >  Tidn^niKn  du  ;«{uUt»a> 

ml*.  Il  in,  il  entra aojonruil 

r>!«U». 

.>ab  «n  DteiiMS  (ta  «  &• 


Panni  tes  MfTuat  nou  dlenos  :  Om>*  a«l> 
'  I'  liwwini|Hilii  d*  tl'Drt,  i  Ame  K.  de  Créai  (SlatIfWt.  3  ni.  ia4.  lUO- 
-ui  «t  4i  par  ISS  tnii,  '  lUI).  paUiés  «a  CMOua  anc  H.  riscber:  la 
'  nna  mm  tm  caKitditt  |  Ptstt  oMlIr  rùUmml  «Mlufi'eun-'  (Uua:cti, 
"fcliBrinMiiiMfCtdela  .  ltS3,  aa  ailemand);  7uiofrepAie  mtiltctit  ^ 
>  tkq  il|Maiiu.  AMal^  '  Cai<rr,ai«e  le  pfaa  de  k  tille  ci  'Je>  on'iroos 
R:,1  M  a  dmliS  dipalil  da  <  (IM ,  IM^  ;  Da  DAriiit  la  rttt  dti  aruttia 
1«  itiaiiiil  u  Me  de  on-  ItsfUm.  dans  bs  ir^mn'm  de  l'Académie  dt 
tétftnilK.ctrittMIa.k  U  Monià  (IM);  ('Somme deiu J'«i)i<Ke  W  daiu 
illiii..         lei);  1^1  Con*iiyi'iM«s  en 
rmut  (ISii),       arec  H.  Oliier  de  ««ricbard. 


■  V  TK\  «it,  tomre  sai 
rOsUxiltaeL  M.  loi.  Pnosl 
»eitakaal  èesiJUm  étnntéies 
>  ilft|aRii4ilacoaBiinia 
>aial,««  Itn,  DMObndi 
^  ''.'lHtiMX«UM  dtkeguh 
f  :=wad>tiMriipMs.  n  a  «lé  «■ 
P-oaeigWnldesDeui-SlTiej. 

i*»J.'''»W-i'«»f».l«9lrt«TT« 

'  !«.  la.H):  Pt  PkilampVffl 
.«il  ivUl,  nœlt  nmdomfoe 

-       IW,  m^t  tau. 


tfXSS.  Imiison  nivite  de|,  d^uailie  ii 
RabenuillHn.  —  Rrn  :  Omiiiin,  l"  noy  ce 
■••J-  -  M«:  lhm-Uui«-A«(j«4»Oiherine, 
fnie  de  ira  Chailei-FrMéric,  paoïl-duc  ie  Sai» 
Wtbat,  ni*  le  30  wpiiabr*  llll ;  awiéa  le  U 
jvio  18»  ;  ebrf  da  V  ligimai  des  poudien 
de  la  lante-Rina. 

EoiinU  :  k  (citée  ro;al  f  mfaVtc-CuiUtaiie 
(Toj  ce  aea),  marié  le  là  jaoïler  Itbt,  i  ta 
prinoes»  FiOorla,  tUi  tlnét  de  U  leine  d'An- 


IDm  lii»  i  r.  1,  i.~  PTi"K"« 'wenei  «"  "ne»  le  la  leine  d  A«- 
îi,«p3ilT«iJ?'?i,^"''''?  «'«»«"»•*»« a«««<«iu«i«l<«lli«lilles,ralaé 

u.  ^  Î^TLî'.fJÎ*'?-  "t  i  BeAn.  le  «  lanritr  1»».  teuieuûl  Je 

S  i'  fwteoti;  HarieJewM- 

ElsabeOi, nie  1(3 <tkaobre  im,  niriie  le  » 
«R]«tae  lli$.  aa  rnad-^iK  friUritr 
CmllMM.lMli  i»  Bidt. 

\m  de  BnndrtouB,  de  I  ordre  ho.piuilor  di 


t*»-«*lli«efc 

u'r*        i"-»-  2' 
'  W,  k  Utirmii,  m  ia^ 

»»*^ '"*''»*)!'''*"»»  d» 


■'  -'le 


Bandait  l'.iiHelta  .ILT.  ""ï*"  ' 

I»» 'aariérkî^^"±«'  «*«  l«  -  aan 
"«),  au  m{M>M  3Unr*  u  ic  _ 
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PBOrST  (Anionin) ,  hoinine  polltiqiip  et  pub3i- 
d»«  rraociis,  député,  né  i  Niort,  le  13  mars 
ïtn,  CM  lits  d'un  ancien  député  sous  la  monar- 
thit  di  Juillot.  Il  s'adonna  de  bonne  houre  au 
JoitmaJUme,  collabora  au  Courrifr  du  [H- 
9Mehe,  au  Mémorial  dt$  Deux-Sécra,  risila  la 
Gri-ce  et  publia  le  récit  de  ton  voyage  dans  le  1 
four  do  Monde.  En  I8G4,  il  fondn  la  Semaine 


commission  pour  l'Ë^ryptc.  H.  Pariset,  qui  lui  fa- 
cilita l«s  moyens  de  «e  rendre  dans  cette  contrée. 
A  son  arrivée  su  Caire,  M.  Pruner  fut  notnmâ 
professeur  d'anatomie,  trois  ans;  apr^4  directeur 
de  l'bApital  militaire,  et  en  1X41  il  fut  attaché  au 
senrice  d'Abbaspacba.  En  1846,  il  revint  en  Eu- 
rope publier  les  rMulUts  des  observations  faite» 
pendant  se»  voj»i:ni.  tte  ri'tùur  en  Ê^-yiiie  rerj 


murrrtefJ^,  Journal    lietidoniadaire  paraissant  1  a  fin  de  1847,  il  devint  médttcin  principal  d'Al>- 


i  BruieJlefr  Candidat  de  l'opposition,  aux  élec- 
liMi  du  mai  1869,  dans  les  Deux-Srvrcs,  il 
téuoit,  sans  être  élu,  pKis  de  10000  voix;  plus 
ttnlil  combaltil  le  ministère  Olllricr  e(  le  pl6- 
hiKite.  Ag  commencement  de  la  f^uerre,  Il  suivit 
l'armé  du  Rhin  en  qualité  de  eorresponiiant  du 
Ttmjit,  rentra  à  Paris  après  lâ  capitulation  de 
Scdaa,  «t  devint  secréuire  de  M.  Gambeita. 
Aprti  k  départ  de  celui-ci,  il  resta  h  Paris  et 
ftil  chargé  de  l'adminiAration  des  populations 
rifuiri<e«  dans  la  tIIIq.  En  1871,  il  entraau  journal 
i«  Hfpuhliquf  franptiie. 

Canilidat  républicain  aux  élections  du  30  fé- 
rrifr  I8Tfi,  dan?  la  1"  circonscription  do  Niort, 
M.  Aalonln  Proust  fut  élu  par  T.iîîl  voix, 
«Min  7514  partagées  entrs  deux  candidats 
nonarebistes,  et  s»  Ut  inscrira  aux  groupes  de  la 

reh*  et  de  l'Union  républicaine.  Aprt»  l'acte 
16  mai  1877,  il  fut  un  des  363  députés  des 

CM  réunies  qui  refusèrent  un  vote  de  con- 
ta caMntt  de  BroRlIe.  et  fut  réélu,  le  14 
Mitfl  iaivant,  par  T984  voix,  contre  6GSI 
alUniei  nu  le  candidat  officiel.  M.  Ant.  Proust 
nceupt  fius  spécialement  des  affaires  élrantréres 
H  dci  beaux-arts  ;  il  fit  partie  de  la  comrais.4ion 
■u  budget  et  fut  nommé,  en  1879,  membre  du 
CMiail  supérieur  des  beaux-arts  et  de  la  com- 
niacen  des  monuments  historiques.  Il  a  été  élu 
prtsdor.t  du  conseil  général  des  l>eui-Sévre.ii. 

Ob  cite  de  loi  :  Us  Hfaui-ArU  m  Angleterre  i 
fl»  Rochelle,  I8CÎ,  in-lS);  Pn  Philotophr  en 
*•»»»•  (Parts,  I84Î4,  in-18),  sous  le  pseudonyme 
fÀHtiint  B'trthtUmy  ;  Chants  populairtt  tu  la 
S'ki  mdrrnf  (Njnrt,  186<i,  in-8)  :  les  Beau*-  ' 
*ti  n  prorinct  (Niort,  18«7,  in-IOJ;  .ilrrAi'r»  ; 
JrrOu^t;  (IbiJ.,  1867-1869;  S  f.iio.  ln-8),  recueil 
«documents  concernant  l'histoire  de  la  Révo- 
luiioB;  la  Divitwn  de  l'impôt  (1869,  in-8);  la  \ 
«f"«  r/ro/Mlionnairf  à  Siort  (1869,  in-8;  V  \ 

nn.  avec  plan);  fa  D^morrolif  m  Allt- 
?*Î"«(I872,  in-8,  niec  portniU);  U  Prince  de  | 
"«"narflt,  Mforr^'jijwniiane*  (1876,  in-18). 


bas-pacha,  qui  lui  conféra  la  dignité  d  arcbiatre 
et  le  litre  de  bey.  En  18&2 ,  sa  santé  altérée  par  le 
I  climat  le  ramena  en  Europe;  mais  rappelé  l'an- 
née suivante,  il  obtint  un  oon^é  illimité.  I)  se  re- 
'  tira  tout  d'abord  en  Bavière,  puis  vint  se  fixer  i 
Paris  en  1861.  M.  Pruner  a  soutenu,  l'un  de.4  pre- 
miers parmi  les  «Uinolo(rislas,  1*  persistance  des 
tjp«  ilans  le»  temps  histori<|ues,  tant  qu'il  n'y  a 
pas  ou  de  ch.ingemenl  de  milieu,  et  a  fondé  les 
caract<Nros  différentiels  sur  leur  développement 
physiolngioue.  Il  a  été  nommé  membre  de  La  So- 
ciété ethnologique  de  Paris. 

Parmi  ses  ouvrais  nous  citerons  :  Optra  pnst- 
huma  F.  dr  Grossi  (Stuttgart,  3  toi.  In  8,  1830- 
1831),  publiés  en  commun  avec  M.  Fischer;  la 
Pette  est  elle  rMlemfnl  corUagieute'  (Munich, 
1839.  en  allemand)  ;  Tovographie  médicale  du 
Caire,  avec  le  plan  de  la  ville  et  des  environs 
(Ibiil  ,  184  ')  ;  Des  Débris  de  la  race  des  anciens 
Égypiims.  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Munich  fl846);  l'Homme  dans  l'espace  el  darule 
temps  fltiid.,  in-4,  1854)  :  les  Carthaginois  en 
France  (1870,  io-8),  avec  Jt.  Ollier  de  Marichard. 


nOVSr  (Achille-Adrien),  médecin  français, 
wnibre  Je  l'Académie  do  médecine,  né  à  llliers 
Ïuro-Bt-Lolr),  en  1834,  suivit  à  Paris  les  cours 
«  oMecine  et  fut  reçu  docteur  en  186Î. 
■WfciD  des  hApItaux  en  1877,  il  fut  chargé  du 
«•rrica  taéiical  a  l'hApItal  Lariboisiére  et  devint 
de  la  Faculté  de  médecine.  11  a  été  élu 
^(oiere  d«  l'Académie  de  médecine  ilan<  la  s«c- 
IttB  d'hygiène  et  rte  métlecine  li'gile,  en  rem- 
PlaseiMBi  de  Tardieu ,  le  17  juin  I879. 

On  a  de  lui  :  Des  différentes  formes  dt  ranMl- 
«uement  du  cerveau  (1866,  in-8),  thèse  d'agré- 
*«'»;Ilfr^p^ln^^  (1872,  in-8);  Huai  sur  l'hu- 
P'rae  latrrnoii'ona'r,  ses  applications  contre  la 
f*"»,  le  choléra,  la  fièvre  jaune,  etc.  (1873,  I 
'*f ,  avec  carte)  :  JVoit^  d'hygiine  puliUqur  et 
f^m  (1877,  în-8,  avec  cartes  et  fig.).  Il  a  ra- 
2«i!li  et  publié,  avec  M.  Menjaud,  les  Conférencrs 
•  '^Itnifue  médicale  faites  à  ta  Puié  par 
«  Béhier (1864,  in-8). 

►■CNOl  (François),  médecin  et  ethnologtste 
■"■»ii(l,  né  le  8  mars  |«oR,  à  Pfreimd  (Baviire), 
M  Hs  études  1  Munich.  Reçu  docteur  en  1830, 
■I  noi  à  Paris  et  fut  accueilli  par  le  président  d'une 


PRrSSK  (maison  ravale  de) ,  dynastie  d« 
HûtiPniollern.  —  Roi  : 'Ccili.*dsis,  I"  (voy.  ce 
nom),  —  Reine:  Marie- Louise-.,* ui^iuM-càtheriao, 
fille  de  feu  Charles-Frédéric,  grand-duc  de  Saxe- 
'  Weimar,  née  le  30  septembre  IBM;  mariée  le  11 
I  juin  1829;  chff  du  V  régiment  des  grenadiers 
'  de  la  garde-reine. 

'  Enfants  :  le  prince  royal  yréd/rie-Guillaume 
(vOT  ce  nom),  marié  le  25  janvier  18oa,  à  la 
prinoes^!  Kictorio,  fille  aînée  de  la  reme  d'An- 
gleterre,dont  ilaeu  deux  fil»  etqiutrefiUes  l'alné 
est  II!  prince  Frédéric  Cui(/auin«-Viclor-All>ert, 
né  i  Berlin,  le  27  janvier  1R.S9,  lieutenant  de 
plusieurs  régiments  de  La  ganle,  de  la  hndvehr 
et  des  (rrenadiers  do  Poméranie;  Mario-^Louiie- 
Klisahelh  ,  née  le  3  décembre  )8j8,  mariée  le  10 
seplembru  1856.  au  grandiluc  régnant  frédéric- 
Cuillaumc-I-ouis  de  B  ide. 

Frères  du  roi  :  FréJéric-CAdWes-Aleiandre, 
né   la  29  juin  1801,  graiid  maître  du  bail- 
liage de  Brandebourg,  de  l'ordre  hospitalier  de 
Sainl-Jp.an  de  Jéru*aJom,  feld/eugmesire  général 
et  commandant  supérieur  de  rarïiJlivrlo,  chef  du 
12'  régiment  d'infanterie  prussienne,  I"  com- 
I  m.indanl  du  2*  bataillon  du  2*  n^giment  de  gre- 
I  nadiers  d«  la  landwehr  de  la  gaHe,  propriétaire 
du  R'  régiment  de  cuinivslen  autrichiens,  chef 
'  du  4"  régiment  dfts  mousquetaires  russe-,:  il  com- 
I  mandait  r.irmée  de  l'Ellw  à  .Sadowa.  Marié  le  Î6 
mai  1827, à  laprincejj» "urie-Louise-Aloxandrina, 
mic  ilo  feu  Charl«ï-Fi-é''éric,  grand-duc  de  Saie- 
■Weimar,  née  le  3  février  1808,  morte  le  1 8  jan- 
vier 1877;  Il  a  eu  de  ce  mariage  :  i'  Fréd/ric- 
fAarf»  ■  Nicolas,  né  le  ÎO  mars  1828  (voy.  ce 
nom);  2*  Harie-/.ouùr-AnnB,  née  le  I"  mar» 
1829,  mariée  le27  Juin  18^4.  à.4l»ù-Guilhume, 
landgrave    de   Hess*- Philippsthal  -  Barchfeld  , 
divorcée  le  6  mars  1861  ;  3*  Uarie-inne-Frédé- 
rique,  née  le  17  mai  1838,  mariée  le  26  mat 
JR.S8,  au  prince  de  Hesse  Fr^<f(Vic-Guillaume;  — 
le  prince  Frédéric-Henrj-J/bert,  né  le  4  octobre 
1809,  mort  le  14  octobre  1872,  général  de  cava- 
lerie, marié  le  14  «eptembre  18.30,  i  la  princesse 
Wilhelmine-  Frédérique  -  Louise- Charlotte  -JVa- 
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rianne,  fille  de  feu  Ruillaume  I",  roi  i)m  Pays- 
Bas,  née  le  9  mai  1810,  dont  il  se  sépara  p»r  un 
divorce,  lo  28  nurs  mt»,  après  avoir  «u  d'elle 
dem enfants:  le  prince  KrérJéric-Guillaume.Nico- 
i&s-^lb'n,  né  le  8  mai  gènfcrjl  de  cavalerie, 
eocnmaiiilant  le  1(1*  corp»  d'année,  1"  eom-  | 
nandatil  du  2*  balailion  du  1"  régiment  de  U 
laodwehr  de  la  garde,  ainai  qu'à  la  suite  du 
régiment  «le  drigons  ruwe»  n*  7,  et  la  princesse 
Fredénque  -  Wilholmlne  -  Voum  •  Eiisal>elh- 
Aleiandrine,  nét  le  1"  février  mj.  Apn'-s  son 
divorc*,  I*  pr  nce  Albfrt  se  remaria  morganati- 
queinenl,  le  13  juin  \K>3,  &  Bo»a(i>,  comtesse  Je 
Hoheiiau.  morte  le  6  niar«  1879. 

Sœur  du  roi  ■  la  grande-ducbesse  douairière d« 
MeckienibouFK-Schwerin,  Alaandrine,  veuve  du 
grand-duc  l'aul-Ftédéric. 

PRirrz  (Uolicrt-Ernest),  poèt<!  et  écrivain  alle- 
mand, né  1.^  :iO  mal  1816,  k  Sleitin,  étudia  aut 
unitersites  de  U^rlin,  Breslau  et  tUllf.  obtint  en 
1838  le  gr  ido  île  lioclcur  eu  phil  isophie,  et  dé- 
buta bii^niôt  npits  dan»  la  carrière  des  letires. 
Do  1840  >  181i7,  piiiirsMivi  comme  écnvain  libéral 
par  la  polnc  allemande,  il  vécut  tour  ik  tour  à 
Drcs<le,  léna.  Halle.  Berlin  et  Hambourg.  Peo- 
dani  le  mouvement  févolijtionnaire  de  1848,  il 
tut  i  HtTlin  une  assez  fcraiide  inDi.ence  dans  le 
parti  KMnocMtiiiue  modéré.  L'année  suivante,  il 
fut  nommé  p-ofessirur  d'hisloirr-  Mié  aire  k  l'u- 
mversiiè  d«  Halle.  11  s«  démii  de  cette  chaire  en 
l«j>9,  et  alu  se  fixer  à  Steitin,  oû  il  At  avec 
»u<.cés  des  cours  libres  d'histoii-c  et  tic  litlé- 
rauire.  -  11  est  mort  subilement,  dans  celte 
ville,  le  21  Juin  1872. 

M.  Piuii  est  auteur  d'un  «rand  noml>r«  d'ou- 
vrages OUI  lin  ont  fan  une  pîac<>  fort  diKliniruée 
parim  les  écr-.vnios  dî  IWlieniagne  eontetnp<K 
ra  ne  On  cite  surtout  ses  roman»  :  (a  ttflU-Sa»tr 

tltinl   Tkm  '?  '  M''P1'P-  3  voi.)  et 

t"r,i'ri,.u«ihe  Werke,  Ibid.,  18*7-1849  4  vol  1- 
deux  recneiu  <ir  ' Vl"".'  :°\  h 


deux  ,ec,^.u  .J,  fo,?,;^  (iledidll^rn^d'.  ^  >  ^ 
MniriL  fui  h..'.?.':''"»  historiques  et 


I  éluda  hittoriaun  (<  gëMre)AtHn  ()•  tac 
zien,  gaogr.  Skiczen  mia  IwL  aui«;  b^, 
1876)  ;  Ut  Poattnmt  it  ttrin  uiM^itiwi 
ta  Terre  Sainu  ^di«  Beiittiiatta  tm  tMdM 

Ordens  im  HeiUgtn  Lu^  Ibiil.,  \tT!),  • 

PUGET  (Henri),  ehantaor  ftniù,  ilkl»- 
«eille  en  1BI3,  tt  flli  d'UB  mirin,  k  acH  |M 
{  de  goût  pour  la  carrière  pUmdt  M,  w 
I  l'ige  <l«  quinte  ani,  joua  le  nalinlItMCW 
{  société  d'amateurs.  EiMrè  u  CtMntttak 
Marseille,  il  remporta,  h  wmUlt  iulOp 
trois  prix  de  cimt,  de  solAgt  «  k  Vémr 
tion,  suivit  néaoouilna  an  DOutn  iwt  j 
'  mCme  école,  tous  1*  dirtctica  Ai  SMI 
Rouawl,  et  parut  an  thMir*  imktm 
I  Blanchi.  Mais  il  refusa  de  ligMt 
qu'on  lui  proposa  dés  U  lecoiidi  iniWMK 
et  partit  |>our  AUer.  Dé  tt,  ipiiaîtt^ 
dans  le  draine  «I U  conédie,  ilKt«>iilli|^ 
Ion,  puis  à  Naaie«,  où  il  aherJa  letpa^iy 
d'opéra-comique  et  d'opéii,  diwtiil"^ 
roirei  de  la  rein*,  U  CmU  Orf,  tùf,!^ 
nietto.  Il  fut  deut  ans  p«n«i«<a>n 
Grovestein  au  théitre  de  la  B»J», 
engagement  de  deui  ans  4  l'Opéa  d»  "■"'l' 
et  p»rut  en  tore  sur  les  ïcioei  d»  Twi"»** 
Rouen.  C'est  dans  celte  dtniitrt  «1* ¥** 
entendu  par  M.  Etn.  PemB,qui  filllttll»*» 
DU  personnel  de  l'Opéra-Coiitw  Hf* jj* 
M.  Pugol  a  chanté  sur  ce  tli«l«»l«'|"2 
applaudis  en  province,  qel  éiaiwt  F*""!? 
restés  libres  pour  la  plupart  dif»»  !• 
M.  Roiter  l  l'Opéra.  Il  a  repris  (fùt^"'^ 
le  Smgt  d'une  nuil  d'fli.  le  rél»  * 
abandonné  pir  M.  Couilett,  et  erté,  {"M* 
AiMliol  dans     Fiancé  du  tfaW»  <*  NPT 
dans  tfanon  tescaul.  Sa»  lervmi  if  *  "Jl 
toire  si  riche  de  l'Opéra-CoumBli  *  ""IzS 
où  le»  léijors  étaient  rares,  ^'^x^^iSlÊtl 
i'adminiXralion  de  l'Opér»,  e«  j"','f||: 
a  joué  pendant  la  talion  d'hiKCM  IV  t*": 
renc*.  Engué  au  'ni*»U«-Ll''f»*WL. 

sté  jusqu'à  la  ftndeUilttd»"'-"'^ 
valho  nmi  ;  il  y 


ger 


Le'P'ig,  1841);  Hi,MTtdu 


Vurrau\^Zf j««-:'y;^h.e  d«  deutschen 
««■dire  ahrmand 


(  .cscl.ic  ite   d«  Ueutschen 
;  l«  I titf ralurtallrmandt 
I.iieiatur  der  GetiiMi- 


'^'o^l'^nstube;  LTh  M.''''?""  <  P*>'"»<:'i« 
'  '•"'"^1  e<  Winierlliur,  I84.s). 

prit  J.' , i!".'  ■"'«  Aru^t  «ï.   *"  Pyin^c  de 

Icu...    .         lui  •    Il  -  .. 

Lion  (H 


dw:''"<Tn,7i>  3  vol.).  s'*»"«'-(.-riedrichI 


est  resté  jusqu'î  la  ftndeÛ4ln — 
I  créé  I*  W 

PUCKT  (boisa).  Voy.  Lmonil 

PUGIS  (Edward  Welbv),  ktùlM«"^!!. 
le  11  marï  lH3k.estfib  de  Wdbj  Wg^T 
nouvcla  l  arl  gothique  M  cfci<«i"  •»  ^^ÇC 
Dé»  l'igo  de  dIx-Mpt  «M  II  f  l  *  "ÎJI 
affaires  de  son  père  et,  t  Ibrt» «  w***^ 

gagetnenu.  On  p«l  •'*'Î3  « 
œuvres  :  No«f«-l)iB«  '*rT^ 
I  lui  valut  rodnpo«^",.ri 
usieur»  égliMi  »  Utirt». 
veau  collège  de S»lDK:utlib<il.l«f"«-'*°ïïi 
Michel ,  reciist  de  Sii»l-Pnrt»«i  ^2S. 
Cork,  les  église*  eatlwUfao  *  *rzli 
Sirtitort,  Uids  et  Banoa,  ii  «""ï^^A 
lais  de  l  arthevéoue  i  UtA^^^'!'^  «1 
iDagnifique  htiel  mihWitt 
pire  i  Searlibnck  Bail  (Uoeutif»).* 
est  mort  le  S  Juin  1«T&. 

ni«ir«|..ur  fl-aoçaii.né  iJBBil»»?**;^ 
dogue),  le  8  avril  18li,  Ih "••*»,? JS 
de  Pont.i-Mou»s«i,  ««tt  ««  "T-I'I 
i  nxiAt  normale  «d  I»»-  l^'P.i  m* 
Miguement  d'hjiloir»  i  PoU"'»'  ""^Ja» 
»  Lyon,  l'année  luivante.  il  *]?f^cï,< 
1*40,  et  profe*<Hr  tiiuiiirt  aa  'Lj)^ 
''resta  jusqu'en  188»-  '"f^Jr^ 
»  Tour»,  i  la  lin  de  100,  U»  f^^Z^^ 
(nUoa  (M  riminctioa  pubiifiKi  Hp**^ 
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cMlc  ville  par  la  déléf^tion  ilu  goDTarnemfnt 
d*  laDifeo^e  nationale.  Apris  aroir  ité  inspec- 
kar  d'académie  i  Versailira  île  IS'S  i  l8Tà,  il 
(ut  nominé  Inapecteur  général  de  i'mitrueiion 
publii|iie  (cnae.f^einent  primaire),  el  fut  charsé 
M  U  rtorganisation  et  de  La  direction  de  l'Ecole 
■amaJ*  ifin»tituteura  de  la  Seins.  àU  téte  do 
UqwO*  il  resta  jumiu'en  mai  1880.  Il  a  été  de- 
eonile  la  I>gion  d'honneur  en  1869. 

Ibmbre  de  la  .Société  des  antiquaires  de  Nor- 
nadie  ei  de  l'Académie  de  Ca>  n ,  M.  Pni.iieui 
i  piMiè  :  Drt  liuurrntioju  popuiairet  en  Nor- 
maadié  vendant  l'orcupation  anglaut  ott  XV 
titeti  ()S.tI,  in-4);  Rétumét  d'htsiotre  «m'wr- 
«rU<  om,  3  roi.  tn-l8j;  Siige  du  château  <U 
Ctn  par  tom»  Xlll  (1156,  in-8J  ;  Siiyc  rl  prUe 
it  Caen  }>ar  les  Àrglaù  m  1417  (l»SH,  in-0);  1'^- 
•Ufro/ion  normande  et  Iti  colonisation  anglaise 
n  Hormandie  au  XV'  siMé  (1866.  in-18j;  Siégt 
H  frise  de  ffouen  par  les  Anglais  (14I8-U19J 
(IIS7.  in<8{,  couronné  par  l'Académie  de  Caen; 
ett.  Ma  donné  un  grand  nombre  d'articles  turla 
litléniuro  et  les  arts  daas  le  MoniUur  du  Calva- 
^(1861-1869). 

PnsBl'X  (Victor -Alexandre),  mathématicien 

fnnçai),  membre  de  l'inslllut,  frtTe  <lu  précé- 
^ot.  n(  à  Argenleuil.  le  16  avril  I82U,  entrai 
l'Ecae  nnrmale  en  I83'7,  fut  aucceasivemcnt  pro- 
faueur  de  œatbémaliques  au  collfg»  do  Hennea, 
fraleiMar  à  la  Faculté  de  Bexançoii,  de  1849  à 
ita,  nppléani  de  Binet  au  Collège  de  France 
(IISS),  maître  de  conférences  1  l'Êcuto  normale, 
prafoKar  d'utroDomie  A  la  Sorhonne,  et  aitro- 
•oaif-id/oiDl  k  robserratoire  (185^).  Nommé, 
n  IHSl,  membre  du  Itureau  des  longitudes,  en 
JMpljcemenl  de  M.  Léon  Foucault,  il  donna  sa 
wniimoen  novembre  1872.  Il  a  éiééluà  l'unaui-  1 
■•la  membre  de  l'Académie  des  sciences,  en  ' 
'•oplaceoient  de  H.  Lamé,  le  10  juillet  1871.  , 

de  la  Lé^on  d'honneur  «n  1861,  M.  Pui- 
«Ma  été  promu  ofncier  le  11  Janvie'  1876. 

vu  lui  dnil  plusieurs  notea  sur  diverses  ques- 
Uoni  d'snolyse  et  de  mécaniaue,  présentées  à 
"tadémie  des  sciences  et  insérées  pour  la  plu- 
fi  dans  le  Paumai  de  mathimatiqars  pures  et 


fffkquétt  de  )1.  Liourîlle.  .Se*  mémoires'  .S'ur  /e< 
MtcbiÊi  its  étfuatiota  considérées  comme  fonc- 
i  un  paramètre  variabU  iComples  rendus. 
lïiO),  Sur  Us  Fonctions  altiihriques  (Ibid.,  et 
•JoOTiiei  de  Uouville,  IH.Sl),5iir  les  Variations 
d'  (intetuiti  de  la  pesantfur  dans  une  petite 
*«<fi(f  de  la  surface  terrestre  et  les  e/feis  qui  en 
rfiutfHt  (Cnmpifs  rendus.  I8r.fi),  etc.,  ont  été 
iniérti  dini  le  Recueil  des  tarants  Urttngtn  et 
<»«  les  Mémoires  de  l'Académie. 

MlSncy  { François-Aurclc  littérateur  et 
Mminc  foliiique  hongrois,  n«  *  Rperies,  dans  le 
«tniui  de  Saros,  le  17  septembre  IfiU,  d'une 
•Oueiue  famille  d'émigrés  polonais,  fut  élevé  par 
•  M  ses  oncles,  voyagea  ensuite  en  Allemagne 
"ta  Unie,  et  fut  nommé,  en  IB:I6,  i  peine  A^é  | 
**'ttp-deu»  ans,  membre  de  l'Iiistitiit  arehco-  i 
■WW  d«  Rome.  A  la  suite  do  riouvcaui  vofaxes  I 

RuBie,  en  Angleterre  et  en  France,  il  se  lia, 
jjoHongrie,  avec  totsuth  et  les  chefs  du  parti 
*l  a'aaaocia  à  leur  opposition  contre  le 
IHnniaaient  autrichien.  Acelle  époque,  il  publia 
r''[*ii>ai»d  le  Voyage  d'un  llonffrnts  en  An^t- 
(Ausdem  Tagebucbeeinesin  Uros.tbrilannlen 
"«"«iiden  Ungarn;  Pesth,  I8:i7),  qu'il  traduisit 
PWlart en  langue  hongroise.  En  1810,  nommé 
Vf*  \  •»  diéte  de  Hongrie  par  le  co-nilat  de 
î*™!  "  se  fit  remarquer  parmi  les  orateurs  do 

|2t*"'i""''  '^"^  '^^  '"'" 

u  soutint  activement  dans  lei  journaux 


-  allemands  la  cause  des  idées  libérales.  Marié  à 
'  Vienne,  en  Ï6kh.  il  acheta  de  grandi  domaines 
dans  les  environs  de  sa  ville  natale,  et  s'occupa 
quelque  temps  d'économie  agricole. 

A  la  première  nouvelle  des  mouvements  de  Ig48, 
il  se  rendit  à  Posth,  c\  fut  nommé  »ous-seTétairs 
d'Ëtat  au  ministère  des  finances,  dans  le  cabinet 
B.'itthyanvi.  Peu  de  temps  .iprés,  le  princ«  hon- 
grois ICsterhazy,  ministre  des  afTaires  étranetres 
À  Vienne,  l'appela  auprès  de  lui  et  lui  conHa  le 
même  poste.  Suneillé  et  menacr  par  la  pol  ce  ds 
Windischgraetz,  Il  parvint  Ji  gagner  la  Hongrie, 
puis  la  Gaiicie,  d'où  il  passa  en  France.  Kn  mars 
1849  il  se  rendit  en  Angleterre,  où  M.  Kostuth 
l'avait  nommé  amiassadeur.  AprSs  la  catas- 
Iriiplie  de  Villagos  et  la  délivrance  <lr  l'cx-'llcta- 
leur,  ill'accompagna dans  son  voyageen  Ami'-rlque. 
Il  adonné,  en  collaboration  avec  M  femme,  une 
relation  de  ce  voyage,  intitulée  :  BVinc,  rouge, 
noir  CWhite,  Hod,  Black;  Londres,  I8.S2.3  vol.; 
traduit  en  allem.ind,  Casscl,  I8.S3.  .S  vol.). 

I^nn  des  mouvements  rt'voluti"nnaires  do  I8CI, 
M.  Piilszky  fut  élu  membre  de  la  Uiete  par  le  co- 
milat  de  Nergrad.  Ayant  été  autiefois  condamii>é 
i  mort  par  contumace  pour  crime  de  liauta  trahi- 
son, il  demanda,  pour  rentrer  dans  son  p*X*t 
un  paMe  port  c)ui  lui  fut  refusé.  Retiré  en  Italie, 
comme  émigré  hongrois,  il  nrit  une  part  assez 
active  au  mouvement  garibaldien  .  fut  arrêté  i 
Naples,  ila  suite  do  l'échaulTourée  du  mois  d'noâl 
1862.  et  relâché  quelque»  semaines  après.  Il  vouait 
d'obtenir  l'auiorisation  de  venir  voir  sa  femme  et 
n  nilo  en  1866,  mais  il  arriva  trop  lanl  :  toutes 
deui  étaient  mortes  du  choléra.  Il  fut  alors  gracié 
et  élu,  l'année  suivanie,  député  de  la  Chambrai 
il  s'y  r.itUicha  au  parti  Déak  et  fit  partie  de  ta 
délégaiiaii  hongroise  Jusqu'en  1875.  En  I8l>9. 
il  avait  été  nommé  directeur  du  musée  national 
hongrois,  et,  en  1872,  intendant  général  des 
mu>ee<  et  bibliothiquet  publiques. 

On  doit  encore  )  N.  Puiszky  :  les  Jacobins  en 
Hongrie  (die  Jakobiner  in  Ung.irn;  Leipzig,  1851, 
2  vol.);  Philosophie  de  l'histoire  de  Hongrie 
(Ideen  zur  Philosophie  der  Geschichte  Ungarns); 
Un  Drame  en  Hongrie,  publié  en  français,  par 
M.  Am.  Pichot  (1862,  in-IH). 


PfRKPH  (Pierre-Joseph),  ancien  représentant 
du  peuple  français, né  k  Condé-'iur-Eicaut  (.Nord), 
le  I  mai  1796,  fit  son  droit,  s'étab.il  comme  no- 
taire dans  sa  ville  natale,  et  fit  partie  de  l'oppo- 
sition railicale  sous  Louis-Philipiie.  En  1848,  il 
fut  élu  représentant  du  peuple  dans  le  fioM,  la 
huitième  sur  vingt-huit,  par  177  669  vois  Mem- 
bre du  comité  de  l'adminislralioii  ilép.irt«ment;ile 
et  communale,  tl  vota  ordinairement  avec  le  parti 
I  démocratique  non  socialiste.  St  après  le  10  dé- 
cembre une  opposilion  t'cs  vire  à  la  puliiique  de 
l'F.lVKée,  et  appuya  la  demande  de  mi>«  en  accu- 
sation, présentée  contre  Loui:»-Napoléon  et  ses 
minislre.4.  Il  nese  représenta  pas  i  la  Législative, 
et  so  Ssa  depuis  à  Valencivnnes. 

I     PtrSEV  (Kdouard-Bouvery).  théologien  anglais, 
I  aé  en  |8(X),  fil  ses  études  ifuniversito  d'Oiford, 
embrassa  la  carrière  eccléiiiastiiiue,  et  occupa  avec 
succès  une  chaire  de  théologie.  U°acco^l  avec  plu- 
sieurs de  ses  collèKues,  comme  lui  professeurs  ou 
prédicateurs  t  OxfonI,  MN.  Palmier.  .Newman. 
wilberforce,  Koble.  Perceval ,  'Ward,  etc.,  il 
propagea,  par  son  enseignement  plus  encore  que 
par  SCS  écnis,  cette  réaction  religieuse  ou  plutôt 
cette  nnuvrlli!  exégèse  do  la  théologie  anglicane, 
i  laquelle  on  a  donné  le  nom  du  pui/ytme.  Cesl 
surtout  dans  la  collection  des  pi-tits  traité  con- 
nus sons  la  titre  de  Tracts  for  the  times  (I(ti3  et 
ano.  suiv.},  et  dans  les  ouvrages  du  docteur  New- 
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roan  (voy.  ce  nom),  que  Pon  poul  «uWredans  leurs 
diveloppetnenls  les  tendances  hétirodoiet  de  la 
nouTcile  école.  Unanimes  dans  l'atuqiie  de  la  con- 
:tilution  ite  es  au'on  appelle  en  Ani;leterre  la 
haute  Église,  le  aocleur  Pnsey  et  ses  adhérents, 
s'alTranchissant  de  la  tutelle  de  l'Êlat,  sépAraient 
le  spirituel  du  temporel,  et,  rtmontaot  par  deU 
la  reforme  <Iu  xvi*  siicle,  prilendaient  se  ratta- 
cher &  VRglIso  .ipMtolique;  leur  maiime  «  Point 
de  salut  dans  une  Rglise  sans  traditions  et  asser- 
vie à  rP.ut  ••  im|iU(|uait  un  retour  prochain  aux 
dogmes  et  à  la  discipline  du  caihollcistne. 

A  cette  nécessité  de  renouer  la  chaîne  des  temps, 
les  nouteaui  sectaires  ajouttirent  toute  une  suite 
de  mesures  de  restauration  :  la  Irature  de  la  Bible 
retirée  aux  laïques:  la  consècraitan  éplscopale 
et  l'ordiitation  «acerdoialo  réservées  aui  seuls  cvi- 
ques;  les  sacrements  et  tes  prières  déclarés  partie 
essenliellr'du  culte;  la  messe  rétahlip,  avec  la  pé- 
nitence et  la  confession  auriculaire 
absolue  do  la  ^t&ce;  la  croyance  au 
L'opinion  ne  tarda  pas  ii  s'émouvoir 
diesse  de  ers  professeurs,  qui  en  étaient  venus  h 

{irécher  auTcrteraent  la  nécessité  d'une  réconci- 
ialion  avec  Rome.  L'évt'-que  d'Oxford  inleniit  I» 
putilication  des  Tracts.  Cette  mesure  n'arrvta  pas 
te  lèla  drs  diiiidetits  ,  qu'encouraeeait  au  sein 
de  runivrrsilé  la  majorité  des  étudiants  séduit» 
par  leur  élr.quence;  loin  de  rétracter  aucune  de 
leurs  propositions,  ils  préconisèrent  rinvocalinn 
des  saints,  le  culte  de  Marie,  le  célibat  des  prê- 
tres, l'organisation  monacale,  U  liturgie  romaine. 

Quant  au  docteur  Puiey,  qui  allait,  on  ISW, 
jusi]u'i  prfclier  en  faveur  du  doRoïc  <lc  la  trans- 
BUbstantiaiion ,  il  fut  accusé  d  hèrfrsio  et  traduit 
•lerant  une  commission  spéciale,  et  l'usai;»  de  U 
chaire  lui  fut  intrrdit  pendant  deux  an».  A  peu  de 
temps  de  14,  loin  de  suivre  si-s  disciples  daiisTal^. 
Jiiration  fjirm.  Ile  du  prolcsiunlisnje,  il  écrivit  4 
i  tteque  dc  bindres  une  lettre  dans  laquelle  il 
cherchait  a  so  justifier  de  «es  erreurs  passées.  Il 
cli:inn„.c  de  l'éRliMï  du  i  hrisl.  et  pro- 
u  nohreu  à  l'université  d'Oifonl. 

m^'nV.ÎÎ^  (Gu-lave-Heori^ans  ne),  poète  alla. 

Jo  KS""  seiBncunale  de  li  Mai  ch^ 

lin  et  dl  U,  i  in  """vcrsitis  de  Ber- 

pour      i      2"i  "^u''  nuit'a,  en  1848, 

ïî^ttdai,,,  u    ,s7,";'"j;:«>°«"'  »  la  lilié-atur,.  Inl 

P"l  alors  la  .ùri',,±".*.'^!'lj[' J'HI""' 


devint 
fesscur 


£■«  l-rotniere,  ""ï.**?  ^e  Carl,,uhe 

prennon,  'Je  il.  de  Pullit/  com 

'etil  ejl.*n.;J..  .  "»  r'-'  uo'Ude  W-ies  ;,„;  r„. 


Il»99);  CWWOfdia,  a  Pus;  l«ll**,ktaDi 
\m\),  vastes  peintntoi  s}mMH«ifiM 
\Ai  i^Kutéea  par  la  critique  et  (M  f«n  ■ 
duciion  à  TExpotition  «ihVMb  èW;  k 
rritciui,  Uil<]Kif(1863),  ooailinBiiif»- 
tures  decorativei  précMeatet,  <i  iUmm 
pour  l'Exposition  de  186î;riii*«i«HM-> 
Picardia  nulria,  peiatu»  ilOWMt,|»i 
musi-e  il'Amieoi,  avec  huit  IfmaOMOtfB 
(HI6.il  -,  lo  rtoilo««,  la  f «iU«M, 
camaicu  (1866);  l«  J(U,  ll^|llnll*BIn»•^,|■* 
eerdo  de  l'Coion  arlirtMiM  (lMDjlb«H» 
lonie  grecque;  JlarieiU*.  porta  "''Slifi' 
l'escalier  d'IioMieur  du  tmnéedeliwiilW. 
©«■co/lolion  de  loinl  AaitJtapli*,  "J"*" 
ouddert  (I8î0)  ;  Mifitam  nil«iMl|[ln 
Charltt  Uarltl  cm'ÙMur  m  WW^ff 
l'hôtel  de  ville  de  Pcilier».  et  Sii*  mm 

-,  , .     ou  courent  de  Soinle-CmM  (iïîb); 

e;  l'efficacité    t'iere  i«/(int  cl  Sdi««  t»fil«» 
I  purpatoire.    vcrents  de  sainle  Ctimiit*  h»  twl" 
r  de  ia  liar-    de  leur  tn(ant,  cartoon  des  pénliw 
comDun<lée<  pour  l'église  du  P«™* 
l'Enfant  prorfiyue,  J#u»t/UI«W  W*»"» 
(181»);  fro  polrfa  luiu,  oowte»"* 
corauon»  du  musée  d'Aniui  {Umt  *  ^ 
M.  Puvisde  CliiT«iiB8S4«l*«""'f 
dailte  eu  1861 ,  une  médaUle m !«>.«**; 
daille  de  V  classe  i  l'KifOiililo 
18«T,  décoré  de  la  Ugioft  d'lK«^"r 
année,  il  a  été  promu  ollkiet  hll«*l"" 

PUYHAIGRB  (Tbéodote^« 
Dc),  Dé  à  Metz  le  11  oti 
nohle  et  ai^ciennedu  Deiri, 
h  la  Coiftt»  de Jfrlx.prilpwl,!^--^  1 
de  la  droite  pour  U  tèbinM 
rondiaiemeot  d*  Thionvilk.  B  W^fJ^ 
année,  contre  une  caodiJrti»  ^W^L 
Rouvemement.  M.  Tb.  dePu^anpvJ^^ 
Taux  littéraires,  devint,  ea  IM1,«^"^J 
de  l'Acadroiio  de  Meti,  ctpl«»  «*"  "JJ, 
de»  auliquaircs  de  Fraiit*,  d»  Tm*^ 
tolrcdeHadiid,  etc.  .  /,« 

Se»  principaux  ouvnig»  "^'•'^^^ 
poème  dranwtique  (IMa);  f»""  î  TTrd» 
de  la  Lorraine  (Meli,  m».  " 
aw(rtiri  caili(i<JM  ll»6l-18l>Jit««"J, 
ce  Itvit)  contient  l'eiatsM  di  t'''rJ|T|» 
lei'rs  esiaguols  dont  IM  «•^'T'?» M 
duilcs  vn  françaisj  Ce***'"^^, 
Juan  II,  roi  de  CflrtiU»  (l*11.,',!il3. 
I  yranned-^rrott  (W«rf|ltt»-W^  "Ti 

CMnIt  ftofntlairtt  dufft 
'  Irt  Ururtt  perduti,  fD&m  (H'' 
rerh^s  en  ter%  (Ihid.,  I866,to-ft 

l'I'V.NObE.  Voy.  Do  Pniw» 

lix),  écriTiiJi<TM<w.»*J'Ç 

leupte.  iiil(4M>>K*>Sâl^ 
X4  U  fiu  d'Ut  mai  ''^Zm 


eJ««MfclM«."J 
'«•.'îfli 


'o«rr(|,., 

*  *"«d(vJ^''?,*»''^niurBl  .A  consacra 
"  '«^r  de  ckwut 


ttmùM  « 

portait,  dut  «"Ta* 
toast  à  U  Caorn^J^^  " 


rempl.ii;iDt  le  btute  de  Cta*»*!*? 
•'ajeue.  Reçu  *»oe«l«B  IW'Jîr- 
»«u,  malgii  les  moÊiaamJ*^ 
9e  jeta  dus  leieiiniilin*-  ' 
Figaro  et  au  Oariten,  ï  *  .  , , 
•ww  de  Jl.  Joies  Jaitio,  r*f***i! 
f  iHei  dfStjcn,  eteoToïi  «»  , 
»  1»  Htrut  de  Paru,  »         ■  ' 
<^OKel  iin,!iuStimitmtit,*^' 
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Il  l'î' 


Itaum'iv.qiu  cODittnl  d«  lui  une  paradox«le  np- 
tréeulioD  du  TiUmaatu-  I)  fai  quelque  temps 
iirteUar  d*  la  Rmut  britannique ,  pas»  à  VEu- 
npt  UlÛrairt,  oii  fui  inséré  s^o  drame  d'ArattrlIa 
htOI),  pK'Ce  allégorique,  qui  rcpriMinle,  sous 
OU  nooi  espijinob,  1rs  auteur»  fUfposti  AeU 


it«.c 

ti*'- 
cl»' 

> 


fflotl  du  prince  d«  Condé,  et  fut  chargé  ensuite 
di  fcnil-'etoo  au  Siècle.  En  même  temps  il  col- 
Uortil  à  U  Rm*  du  progris  el  au  Salionot. 

l  l'oceaiio-i  d'un  feuilleton  olTcnvinl  pour  U 
■iaudradt  X.  J.  Cliériit^r,  in^téré  |ur  M.  )-  /anin 
dM>  k*  /V'iau  0»  septembre  tK43),  H.  Pyal 
bnça  contre  cetiii-ciunpamphlel  intitulé  :  Marie- 
jMtph  Clk'nirr  et  te  Prince  drt  cri(iVjiir»fl84i, 
ia-VJ,  où  il  se  lai»<4il  entraîner  à  de  (icheu^ea 

SinoeiMlilé^  et  qui  le  fit  condamner  1  six  mois 
ipriion.  Il  fui,  annt  1848,  un  des  ridactsurs 
h  ItHeforme. 

(7«itpriDcip*leiD«nt  au  tbéAlrc  que  M.  Pyat  arajt 
todl  tt  ntpuUUim  Mléraire,  r  bacune  de  ses  oeu- 
ms^piui  on  mniiMempreiQted'Fiagd'raiion  ,^Iait 
Située  1  établir  ou  i  populariser  quelijuc  con- 
dwioa  politique  ou  sociale  Son  drame  de  début, 
tiu  Sftniution  d'autrefois  (I"  mars  1837),  eo 
mijutes.jouè  Âl'Odéon, soûlera  tantdeclameurs 

KMtalluiions  politiques,  qu'il  fut  inlonlit  le 
Imain;  il  lui  donna  pour  ne ndarit,  avec  lo 
atoarolliboralear,  Th<-odase  ilurette.  Une  Con- 
jmitm  d'autrefois  (IK^i;)),  imprimé  dans  la  ite- 
n»  des  Deux  Mondes ,  et  qui  pnisenUli  t  une  étude 
rfrtre  des  vices  i^e  la  société  romaine.  ÀrabtUa, 
BOUS  aroiu  déjk  menliooné,  futiouélaméma 
■mè*.  Atec  M.  Lucliel,  il  lit  repnéscnler  k  la 
ftirte-Stlnl-Marlin  U  Brigand  el  U  philosophe 
(n  r<Trier  qui  rappelle  la  manière  aile- 

maode.  et  à  l'Ambigu,  A  ngo  ('i9  juin  IKtà),  pKce 
i  pn'trDiiaas  philoMptiiqucs  qui  fut  fort  applau- 
die, quulque  luutilce  par  la  censure.  Anr^  ua 
iotcnalle  de  sii  années,  consacrées  à  la  redaclion 
oilitante  du  Saiictnal,  il  reparut  seul  à  la  Porte- 
Siint-Bartin  avec  le  drame  des  Deus  Serruriers 
fih  mai  l»il),  dont  la  vofruo  fut  immense,  H,  i 
l'Oleno.  avec  Cfdric  le  Norvégitn  (26  février 
ltt;i;  cette  même  année,  il  travailla  au  dnino 
dt  talhilde.  d'Euftlne  Sue.  Ses  deui  dernières 
fitcet,  Ùiogine  ;g  jan^-ier  1M6)  et  le  Chiffonnier 
4t  Parit  (IN47J,  accusant  plus  nettement  ses 
Midances  r^itolulionnaires,  donnèrent  lieu  i  plus 
ne  discussions,  «Mis  refurent  encore  du  publie 
«««cueil  faTorable. 

luiMiAi  ijuo  la  BépuMi<Tuo  eul  été  proclamée, 
«  aiamJdnna  U  carrière  îles  lettres  pour  se  jeter 
•oui  entier  dans  les  ranif»  les  j>lus  avancés  du 
f*rti  démucratique  socialiste.  Nommé  l'un  des 
MnmiMaircs^uéraux  du  Cher,  il  fut  élu  lequa- 
"liBed*»  représentariUi  de  ce  déjiarteroent,  sii- 
(Hiqurlquo  temps  sa  bureau  do  la  (instituante 
►•Toi  les  'ecrétaires.  et  vola  itoiislammout  avec 
■a  aoolaKne.  Il  prononça  à  la  tribune  un  certain 
ocinilire  lie  «liscours  très  passionnés  :  on  cite  no- 
"•■•nt  ceux  en  faveur  do  la  liberté  de  la  presse 
1*  d"  droit  au  travail,  ainsi  que  le  toast  qu'il 
{•"a,  dans  un  lianqnet^aux  paysans  de  ta  Krnneo. 
««««  par  la  Seine  el  le  Cher,  on  1R49,  il  sifiiia, 
î  lOjum,  l'appel  aux  armes  de  LoiIro-RoUin, 
|aecOBip,ngna  au  Conservatoire  des  art»  et  tué- 


1™"!.  et  réussit  i.  se  dérober  aux  poursuites.  Il 
"♦tna  un  refuge  en  Sutsic,  puis  passa  «n  bel- 
d'oii  il  publia  divers  écrits  :  Loisirs 
"[«  proifrit  (Pans.  18.M,  in-18);  plusifiirs 
i  lu'i  A  «ucomlcdc  Chamlwrd, 

lu  !  *"  Pi^'i^o  de  Joinvilie,  aux  ouvrier», 
"•  président  do  la  HépuWique,  etc.  Plus  t^nl, 
t,'  f «hure  ito  lui,  contenant  lapoloijie  de 
""ilenui  itu  14  janvier  1858.  c.iusa  en  Angictcrro. 
Ml,.  L  "ne'l"  agitation  et  fût  déférée, 

"  ""•l'ai,  aut  tribunaux  de  co  pays.  M  K. 


Pyat  rentra  en  France  1  la  suite  de  la  nouvelle 
amnistie  générale  du  15  aoilt  1869,  après  avoir 
essayé  en  vain  de  décider  H.  V.  Hugo  et  quelques 
autres  proscrits  à  rentrer  avec  lui.  Il  écrivit  dans 
te  Happel.  Les  oouu'Iles  coodaïunations  qu'il  co- 
coiirut  formaient  à  la  Gn  de  janvier  1870  un  total 
de  dix-sept  mois.  Pour  ne  pas  tomber  aux  maiiu 
de  la  police,  il  se  cacba  alors  sous  toutes  sortes 
de  déguisements,  et,  après  1«  meurtre  de  Victor 
Noir,  compott  •  un  toast  à  la  balle  >,  «'.orilica- 
tion  de  l'assassinat  politique,  qu'il  fit  lire  1  un 
banquet  de  radicaui  tenu  i  Saiot-Handé,  le  }| 
janvier  1870.  Deux  mois  apr^s,  le  UiéAirede  la 
Porte Siiinl  Marlin,  profitant  de  ce  rrsaiii  depopu- 
I  laiité,  reprenait  le  draitie  de  Malhilae.  Au  milieu 
des  préoccupatioos  que  lui  causait  le  soin  de  sa 
I  sûreté  personnelle,  il  continua  de  travailler  à 
l'ébranlement  de  I  Empire,  participa  aux  mouve- 
ments avortés  du  7  f6vn<-r  eidu  9  mai,  fut  compro- 
mis dans  le  procès  de  Bloi»,  puis  repa.tsacn  Angle- 
t«Te.  La  Haute  Cour  le  c^ntlamna  par  contumace, 
le  9  août  ]870,i  cinq  ans  de  prison  et  6O0O  francs 
d'amende. 

ù.  révolution  du4  Mplembrr  permit  i  M.  félix 
Fiat  de  revenir  i  Paris.  Il  y  louda  aussitôt  une 
feuille  d'avant-garde,  <e  Combal,  qui,  des  le  29  oc- 
tobre, annonça  ta  capitulation  du  maréjhat  Da- 
ïiine  dans  des  conuitioiis  qui  contribuèrent  i 
provoquer  la  tentative  insurectionnelle  du  31  oc- 
tobre. M.  Pyat  Nint  alors  il'Hâtel  de  Ville  récla- 
mer l'établissement  de  la  Commune  de  Paria, 
sous  la  préiidenco  de  M.  Dorian,  et  fut  nommé, 
dans  la  M>irée,  membre  du  Comité  do  Milut  public. 
ArrOté  et  maintenu  à  la  Conciergerie  pendant  près 
de  quinte  jours,  il  fut  remis  en  liberté  le  U  no- 
vembre 1870.  Il  garda  jiisiiu'à  la  fin  du  siégo  une 
attitude  hostile  au  gouvernement  de  la  Uùf''nsc, 
et  l'accentua  tellement,  qu'à  U  suite  de  l'afUIre 
de  Mootretout  et  do  la  tentative  du  2'i  janvier 
1871,  le  général  Vinoy,  devenu  gouverneur  do 
Pans,  crut  devoir  supprimer  Ii!  Comlnt, on  même 
temps  que  f<"  flifcnl  de  Deksclure.  M.  Pjal  fonda 
alors  un  nouveau  journal,  le  Kengfur,  dont  le  pre- 
mier numéro  parut  le  4  février  1871,  el  qui  coit- 
tinua  la  même  politique. 

Aux  élections  du  8  février,  il  fut  nommé,  lo 
onzième  sur  quarante-trois,  par  14,S8îi  sulTragcs 
sur  378970  volants.  D.in4  la  séance  du  3  mars 
1871,  au  moment  oit  l'Assemblée  de  Dor<ieaux 
venait  de  voter  le  traité  de  paix,  il  ptotesti  par 
une  lettre  lue  &  la  tribune,  et  déclara  que, 
sans  donner  sa  démission ,  il  se  retirait  de 
l'Asierabléo  et  n'y  rentrerait  plus  «  tant  que  ce 
vole  parricide  ne  Mirait  pas  annulé  ».  Pendant  les 
premiers  jours  de  l'insurreclioa  du  18  tii:.rs, 
M.  I»yatnc  prit  noint  ostensiblement  part  au  mou- 
vement, mais  dés  le  Î6  son  nom  parut  sur  Icj 
listes  du  X'ari'oiidis-rmcnt,  où  il  fut  élu  membre 
de  la  Commune  par  1 1 8la  suffrage*.  Nommé 
mxmbre  de  la  commission  wécutive  et  de  la  com- 
mission des  finances,  lo  30  mars.  Il  voU,  le  i  mai, 
pour  lo  Comité  de  salut  public,  dont  il  fut  nommé 
membre;  niais  dès  le  !»  mai,  ap.-fs  la  prise  du 
fort  d'Issy    "  '    -  ' 


curie 
du  décret 


ssr,  désastre  que  Roue)  attribua  à  son  in- 
il  lut  remjjUcé  par  Delescluze.  Inspirateur 
cl  «lu  19  mai,  qui  supprimait  tous  les  jour- 
naux bostdes  i  la  Commune,  il  continua,  dans  le 
JVnijfur,  sa  campagne  contre  lo  gouvernement 
dft  Versail.es,  11  demanda  avec  insUneo  le  ren- 
versement de  U  colonne  Vcndéme,  auquel  il  tiré- 
sida  avec  Courbiît;  la  destruction  de  I  bitel  de 
M.  rhiors  et  U  di  moliUon  de  la  cbapelle  oipia- 
lûire  lin  U  rue  d  Anjou-Saiul-Honor*.  Il  »mna  la 
22  nui,  le  .lornier  numéro  du  Fenflfur,qui  ne 
contenait  qu  une  <»urte  prodamaiion  eiciiant 
U  garde  nationale  i  une  résisunce  ii  outrat^l"  . 
l  puis  II  disparut  «parvint  à  sa  réfugier  à  cUm»- 
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ger.  A  l»  fln  d<  mars  1873,  M.  F.  Py»t  fat  con- 
damné %  mort  par  contuinacA,  |>our  compiicilé 
dans  l'a&Raiisio«t  de»  oUge>,  par  le  3*  comcil  de 
S\^i?rro.  D«ii«  let  anniîes  sutTantes,  mu  tctlon 
rarut  se  restreindreà  udc  eolUboMiion  anonyme 
«jx  Journaux  radicaux  de  Paris,  où  l'amnisUedu 
PS  juillet  1«(H)  lui  permit  de  rentrer. 

,  PVK  f John),  graveur  anglais,  né  en  HSî,  à 
DirminglwiD,  vint  en  IUOI  se  fiier  à  Londres,  | 
passa  qu«tre  ans  dans  l'atelier  de  Jnmes  Heall), 
et  détiuta,  en  1810.  par  une  gravure  d'.<prfc5  Tur- 
ner,  la  KiM  dt  Pope.  On  recherche  encore  le» 
ïignolt-  s  qu'il  prodigua  dès  !or*  d»ns  Im  alkuios 
de  l'iiioque,  VAmulef  et  le  Literonj  loui  rnir,  et 
dans  le.  édilion»  eUévirienncs  de  l'eacocV.  Mais 
ceai  principalement  k  la  reproduction  désoeuvrés 
de  Tuf'  er  qu'il  a  dû  sa  riputation. 

M.  Pye  fut,  en  ma,  un  <lc^  plus  actifs  fonda- 
teurs de  VArtiti's  fund,  association  qui  a  servi  de 
moilèlo  9  celle  de»  gens  de  Icitrcs  {Lilerarv  fund] 
et  au»  sociétés  du  même  genre.  On  a  de  lui  une 
llttloiredrs  beaux-artt  m  .,4 n^/eti-rrc  (Patronage 
or  Britisli  art,  1846),  qui  a'ilsnd  depuis  le  r^ne  d« 


OCAT 

George  II  jusqn'ï  nos  joan,  «t  fknlMi  lad» 
re<  en  faveur  de  radnnnioa  dti  gnmntrki- 
démie.  H.  Pye  a  oMtau,  onainni,  ni 
raèdaill«  de  3>  claM  m  IM  I  i  M  (ii 
membre  eorrespoiidanl  de  rjtadéiwfatHi- 
arts  le  tO  décembre  18ei.-UtriBMlIal«, 
le  6  février  1814. 


PTPI»  (Nicolas-AlcnDdromlKW, 
russe ,  né  à  Saratow,  m  IKSJ,  h  M  MAI I 
l'univ^rsiié  do  féserdtoorg.  winttediiBl 

fiUi»i«urs  rrpriJes,  détint  en  1861  Jitftww  l 
'université  et  oollabon  au  JouimIu  ("'9 
raid  (sowfeneanik).  Ehi  wbw  d>riaM» 
àfi  scirnct  en  1HT1,  il  lit  miMkaMi* 
i  cKukc  de  SCS  ojiiniona  libétdit 

Il  s'est  fait  connaître  par  sa»  webitdtaiwlj 
oriitines  des  conta  et  légrttiet  rUt  ip 
chercha  i  rapprocher  de  otoi  ifwi|iiM>;a*' 
ou  MmaioB,  et  a  publié  :  Mtfnâwj 
d<s  conut  et  KimttVti  nota  (l"èlBlçi_ 
18.M1,  Aperfv  dt  thittmn  in  Ittirfn  m 
(Ihid  ,  latS:  V  éd.,  I«T8);  laSxi*»'"»^ 
d  Àlacmutn  i»  (Ibiil.,  187 1),  «c. 


QCANTIN  (AlI>ert-M»rieJ«p8nM').  imprimeur 
rrançan.  oé  à  Bréhêmonl  (In  irc-et-Loire)  le 
19  Janvier  ISM.  fit  .es  éiudi-s  au  lycée  de  Tours 
et  eommençi  le  droit  à  Paris.  Knlr^  en  181^8  chez 
MM.  Marne  »  Tours,  il  deiim  directeur  de  l',m- 
pnraerie  Clayc  en  1813,  et  succéda  i  cet  habile 
Mfl'ogTapho  en  i«-6.  M.  Quai.tin,  d«,.loyant  li^i! 
mètue  beaucoup  dacIiviW,  de,lnt  infpr"meùr 
i  Parif  Ti'nT.''''  T^'  »n^rtour 

de  riutiirn.T  'f^"'-  éditeur,  une  foule 

ron/  L  .  f?™'  '"luel"   nous  cite- 

rons   la  collection  des  prand»  m..itrcs  de  raTt 

bibliophile  sst  B.h       ï  des 

volume"   d^eJ;  An,  *•"'"'''"« 

comme  déliS  '^V  %  'a''fonr'"' 

le  Livre  revu»  .r^L-     ..     '  "onde,  en  outre, 

d«?eor«;/:,  •M'''^o™^°^"•'"^  n  i*       <*"  "r" 

V"  trav/il  su  ?;/o  "  >i,rj;''i-.  f"'""»-.«^'»ent 


Dlstlngfl*  pw  M.  de  Salnudj,  »l»«fjî' 
M.  d«  Oualr«lks«i  fu»  ippelf .  1  U  h  «"fc 
i  la  chaire  de  «oologie  d»  la  FW* 
de  Toulouse  ;  maii  m  pounat 
cherches  en  provioce.u  résifaïki**** 
lions,  viBl  le  Owr  I  Paris,  d  il  ï**^ 
M.  Mllne-Mward»  un  prcMWwr  < 
poussa  avec  ardeur  ses  ètadai  «l 

Ko  1850,  M.  de  Ouitnfcgef  te  ■5*'!^ 
»eur  d'histoire  nalureUeu  l}cét  W>*f.*',; 
2G  avril  18SI,  élu  Bmiirt  à»tlÊ*f^, 
«cirnces  (section  de  teotecitl.  •"JfS 
de  Sangny.  En  «ofil  IDU,  il  fol  |C 
d'anthMpulogie  et  d'elhaologie  u 
loiro  naturelle.  Membre  de  la  ^"i^JfSm 
thique,  de  la  Société  d'etboamUl.l**in 
Sociétés  de  géognpUe  «I  <rMtff*|*irM 
Société  royale  de  Uodra  (KJ)»*  >(^17 
décoré  d«  la  Ugioii  dtoi»»'!»»  ""^ 
et  promu  officier  le  U  »o*l  Hft,,,  ..^  — 
On  cite  de  ce  savial  :  ^*  n« 
If»  eor<ic<érr«  xoolcfifMi  d»  '••""'ÎL 
in-4)  ;  De  rOrgcMsatiau  ittui»*''' 

tfbrrt  dn  c6ut  de  la  Jlaiekr  U-^^rZ, 

„..  ......  ».^_L_ ..^i, 


toni.^l\v/  J**  '''"«TIRIO  Xn.  ?  f-cuiorioB  Jf/(«n»;jid«  (ftil., 

«niK alliée k colle dii  n.?k        "'^  'amilli!  protes-  I  i  *.ii«lnS*Ç 

dun  apricuU,ur  i,tiJ,ï.  Unume^.  Kj^ 

l'tiction  eu  Holli"i      1"'  '^'i'»  'ervl  ai-cc  d^ 

Uiî-SM  .„  '  '^ocié.ur  'l"""^"  de  docteur  en 
dlve^''-"  er,;';'"^''»  .Ifr;*^^^^  »«  fl«  PIW 


—  iM 

let  Affinitij  et  \n  aMiafii  idti^JJt 
tungnti  (IW.,  ISSll;  S*rtHi*^'^ 
det  UiTtu  (Ibid.,  i  llWJj*' 
phis  vaste  de  ses  Iravaul  est«i»î'"'Tta. 
Çfnéral  ;  Étude»  tur  Ut  IffO  "^T?.  I» 
t>ranch«nm/  dri  amMt.  1  p«*  * 
cuu  jur  let  cite»  de  rOe*M,d»h^ 
en  Iulie  et  en  Sicile, 
fournirent  i  a  plu 


ng  I  ww,  —  -      . —  « 

ioiM  éléim»»  y  L.i« 

iîir.itrstt'- 


ne  d  article»  pour  i»  •••»•» TiZii^» 
a  réuni  plusteun  looi  I»  II»  «  "TL» 
nafwroJuie  îw|.  J»-»'-  B*»*5# 
core  :  i'/iy«io/oji>  roiyar*.  ' 
«nomme  e/  dri  aiiiiMM'  (IW,- 
""leiu  ei  (eun  mijrMeM  ('"^rs^j 
n««ioe>«  n<Miirc(/#  dd  ««mI* 
'^"(f  (1866,  t.  l-ll.  Mi  "JSZa^ 
ennront  (1866,  hi-lll),  iwo  «^fïîSr 
et  pl*n  ;  ilopport  nr  lit  fn^^Zgm 
iogi»  (1867,  gr.  tt,4)  ;  Ci  '"IV 
«««  fratifoii  (1810,  Iii4).**^ 
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IgMiONi  /a  Aom  jirèiM><iin«  (181!,  ifl  lS); 
OmAi  tMBii  dtwnweouectionj  ethno- 
hi^UM  ii«  nww*  M  de  lllnnger  (ir;5-]8;9. 

liir  I-VII.  In  4,  »vfc  nftnthfls),  ouvra;,'»  inpor- 
Unt  en  fouri  d-.  p  iliacaiion.  rtdiKt!  <tc;  1î 
nUakorKioB  de  M.  Uïmv:  l'Xukt  kutnaiM 

OPiTBEtlES  Voy.  L'fvMSE  (HenH). 

(«rFCQ  rJaafu«s-£doiurti),  p«io(ro  français,  ni 
iaIIl^7llen  1796,  étuili*  d«ni  «a  villa  naulff, 
oitiol  plusieurs  atd»'Mn  aux  Ripoiitiona  qui  a> 
tallMt  ta  Rwiaura'iou,  et  débuta  à  Parla  au 
Mn  llISn.  KD  \m  U  parlit  pour  l'IUlie,  fit 
iinii«i  long  séjour  à  Ronir,  pur  auite  d'Impor- 
liBli  |-lTaui,  ei  revint  J  l'aris,  où  il  a  cunliniri 
lO  taiiii>aui  d'iiistoire.  iifaut  citer  de  triisic  : 
Utfrmim  eimbau  de  Romulus  et  de  Brmut 
(1«*>;  fnfaïUs  menaci'4  par  un  terpeni;  Mort  de  I 
hWm,  ctp...»  A  Rfinii"  Hariyrs  chri-  , 

lïm  l'IMM  ;  tais  et  Dicgtne  (IfcO);  ft,  »[>r.'i5  iinf  i 
flWfrlIe  interruption  de  su  années,  un  Épisode  I 

Anaifrc  ekvie  de  JHvu-Chritl  nui  (a  croie,  ap-  | 

fMmnl  S  l'éffjii»  li'Ywiy  iNord)  fl86l  i,  M.  Ed.  ' 
Cu«o|  1  oMfnu  i  Lc     iD^ilaïUe  en  IMÎ.  —  I!  est 
Bon  1  Stlnte-Generiéve,  pria  Vamon  (Btirt).  la 
««ictirt  1873. 

OCTIPO  (Don  Vicen»  Vasopeî),  énidK  e«pa- 
g3ij|.  né  i  lusio  (Galice)   (n  180'i.  suivit  lot 
wsri     droit  «t  fut  reçu  docteur.  Il  entra  da.ta 
■  MriHMlwf  «Idirint  procureur  Aaeal  à  l'ila 
w  Ml.  Ttt  ntMir  an  Espagne,  il  fut  nnmraé 
•nHIfirr,  et  «prè^  la  rhuî'^  :fl-;ahfll-  H,  se  retira 
■i*  J  >in  pDiiii,(iir  |l>ki8)  Mer-ili  -.5  d-.-,  Acndirnio? 
iutCitKts  et  d'bistoire  de  llndrtd,  U  a  été  élu 
it  de  l'Acadèmia  des  ioiOliMtn  et 
iMm  le  11  décembre  1876. 
!Vo«i  elieroni  de  lui  :  Cuba,  aat  rmowctt, 
jo<  aifninùinKion,  ta  popuiolMHi,  traduit  en 
"•(ail  MI  M.  d'Avrainville  (1851,  ln-8),  ou- 
wt  *u  point  de  vue  de  l'émancipation  des 
Mwrts  et  de  la  colon iutloo  européenne;  Êitai 
W  l«f  ryjt^mf/  mArir/ur*  tl  mc-n/lairei  det  an- 
"ni  peupiet,  di-puM  1rs  prrmifrs  Itmpj  hitlo- 
'•fwjaiïu'd  ;o  ;in  du  *Aair/a/ d'Orient  (1859,  I 
••■•Jtttil  in-8).  ctrii  on  français  et  eonronné  \ 


glus  (I8}7,  in-8) 
lit  «  (1830,  femb 


De  la  Jurtdittioii  adminuleti- 


QVTSJtt  fHenri-JfBtbiffu).  homme  poiitîmie 
frat.çais,  ïrcien  ■^épu.^!,  né  à  Elbcufle  18  octobre 
181'*,  d'une  Tamille  de  négociants  roueomis,  M 
Ât  lui-même  msniibeturiaf  et  dirïgM  «M  iaDiiDt^ 
tante  fabrique  de  drap.  Jtn  18SI,  il  Kit  nooimt 
député  au  Corps  législsiir,  cciscne  rasdid.tt  du 
ROiiTerneaaent,  pour  la  2'  circon<.cr![iticn  de  la 
Seine-lnferiç'jnç.  Réélu,  au  même  litre,  en  1I&7, 
il  olit  nt,  en  ISùi,  M  692  voit  sur  7331}  volant», 
et  en  ihl>9,  IJ887  sur  76303:  i  ces  dernière* 
éleettnns,  11  6&7  voii  étaient  données  à  M.  Ma»» 
ehon,  candidat  de  l'opposiiion  démocratique,  A 
!a  Chaml'ri-,  t!  se  r»tUfl,s.  comme  conservateur 
et  prolerlioniiiite,  i  son  cûII^iiu'?  de  la  Seiiie  liilé- 
rii-uri!  M.  f'ùuyer-Oïjertier.  Dins  U  courte  ses- 
sion de  juillet  (8£9,  Il  signa  U  rleroanda  dlnter- 
pellation  de-,  116.  M.  Ou»tté  a  (té  protnu  ofliciw 
de  la  LrgioB  d'Itonneur  te  U  août  1HË9. 

QCBSNET  (Jean-Bsptiale-Balthazar-Eugènc  \ . 
pttab*  tanca'ij  atk  CiMrtnton  (Seine)  le  16 
mai*  ins,  «tudla  «vus  It.  buhufe  et  se  li'ra, 
comme  son  mallre,  à  la  spêcijilii'-  dn  portmiu  II 
a  débuté  au  Salaii  Je  18311  cl  rn  :  -e  Jepu.s  les 
aiiada  nombreui  et  Itaut*  personnages,  dont 
M*  initiales  iMMratttMt  n»  m  alMr  : 
BMeinuiiu,  Ww.  Ctuntmm  i§  Aelb, 

Ja^que^    lien . 


Ir 

Katime 


IttlftlKM  en  1 860  ;  roMrf  d*$  UtaarUHmu  ml- 

JWSfiBtT  (Hippolyl«  A'tlinuM»), 
*JW»,illeien  député,  né  àtherbourg  le  C  jalll 
!'»,  swfcrivit  comme  avocat  t  Pana  en  I81& 
iloeieur  en  droit  en  1898  et  entra  en 
m  barreau  de  la  Cour  de  cJitMtî.in  ApnV  lu 
f««luii<in  de  Juillet,  il  fut  tour  4  lu  r  ,,.Kr  lui 
'"Hmslile  la  Seine,  chef  de  division  au  miniiU  re 
ii  nii!?'"'  requête*  «u  Cona«ki  d'«- 

«MlOfil,  avocat  général  i  la  Cour  de  csMallon 
^) 'l  coDsi-illef  i  l,>  mAmc  cour  i  |S4fi).  Il  fut 
r^'d»  la  réi(acii<  n  ■.  :  i.sd<!  «iptamiiro.  De 
fZ'A  siégea  plusieurs  fois  i  la  Chîimbre 

£o  i2î!"*,''  "îî  ^  *****  "l"  P*"""  «»«errateor. 
«Taa'ï'i  **  ^*       fonctions  et  nïdevint  ,  .  . 

^a^Z"ll    ,  cassation:  rrî.iia  s^n  titrr  de  i  cutloii  d,- 

m^'.  restitui»  en  IKi'J.  Admis  *  !.•> 

'«        «l»  eouseiller  ho- 

jw2î?^„J'","  ^  a»  été 


'  jeta  (legenra,  ia  Convalrscenir  (|R3I>J  ,  d'-s  Ti'in 
j  itfél,  4m  OtiHiM  <f enfant» .  surtout  un  tiès 

I  eraiMl  ntmibndf  Aftmitj  dt  femmet  (tR^-IS'û)  ; 
I  Je  Docteur  Lamw  (IR7î)  j  Jf.  Bourse,  ancien  om- 

bassadrur  (IS7'i),  porlrait  qui  a  figuré  à  l'Eipo- 
sition  uDiveraelle  de  1878,  etc  H.  Ouesnel  a  at»> 
I  taou  un*  S*  médaill*  en  1838,  ua«  2<  ao  1843.  «t 
la  décoration  de  ta  Ugioo  d  hosneur  le  20  oc» 
!  tobre  IH'S 

OfESNEVILLE  (GuaUve-Augustin) ,  chimiste 
français,  nétPuMM  l"jwt»ier  1810,  fut  l  élive 
et  le  Buccessetir  de  Vauqiielin  dana  sa  fabrique 
de  pnxJuiis  chimiques.  Re^u  docteur  en  méde- 
cine en  1834 ,  il  t»  tourna  vers  l'élude  des 
sciences  et  lia  leurs  applications  A  l'iDîluslrie,  Il 
prit,  en  I8'i0.  la  direction  d'une  pulilM  .3ln  n  men- 
suelle, la  Sfrur  iciriai7!q«r.  qu'il  apiwla  depuis 
1857,  iron«leur(tren(i/tque,etdootilfitrorsaDedes 
idé«s  nouvelle*  en  matière  du  science  et  u'iudus- 
Irit.  U.  QuanwviUn  a  Miié  4t  l'fltifoiM  à»  ta 
«MM»  4é  F.  Bote. 

O0K9TBL  (Charles-AUBUata),  aidlHMto  Au- 
çtit.  membre  de  l'Institut,  né  (  Paris  la  tt  up- 

l«mbn>  I8t17,  étudia  sousPeyre.  Hlnui?(  et  l)iiltiin 
et  cuira  en  18Î3  A  l'Rcole  îles  b^am-arls,  dont 

II  sortit  en  1828.  Dix  ans  après,  A  la  suite  du 
MBCOurs  ouvert  «n  1835,  potir  la  cathédrale  à 
etmstniire  A  Mme»,  il  Tfladopterson  Projet,  qu'il 
mît  suscitât  i  eïétution.  Ciimmenf.^e  en  1S38 
Plie  fit  terminée  rn  iKiiP  f--..iide  loiitaif.o  dè 
l'Esplanade,  danit  la  mi!me  villo,  fut  également 
tletée  sur  ves  dessins  en  I$^i6,  et  inaugurée  le 
l"  Ja:n  lasi.  Cest  à  lui  qu'on  doit  la  belle  exé- 

!;i  I)iidi  't'n'";Mf-  pi  lUi  musée  du  Grs- 
riolilL',  acdevi.'i  en  iKi;,'.'.  1.  rrune  arcliitecteHtttaehJ 
A  la  comaii«vion  des  monuments  historiques 
M.  Ouv«(«i  r«l«va  «tdMWK  l'^tnipliiih^dlrc  d' ir- 
Ut,  avec  prciel  dt  rMlMration ,  et,  en  colla- 
boration d-  M  Laisné,  le  J'oni  du  Gard  Ces 
dessin»  ui  '  ui-x-à  aux  Salons  de  1846  et  isM 


QUET 

Devenu  depnij  awhilectB  des  châteaux  de  Ver- 
sailles el  (le  Tri»non,  M.  Questel  y  dirigea  les 
tttes  (l'août  IHm,  |^)ur  la  Ti»ito  ilo  h  reine  d'An- 
glelf^rre.  11  fil  ensuite  partie  du  conseil  de»  W- 
Uments  civils,  devint  nroPesseur  k  l'Ecole  des 
beaux-arts  et  dirigea  depuis  ]uin  IRâ6  l'atelier 
de  M.  Gilb«rt.  Membre  de  )'Acad£m'.e  des  bcaïu- 
arl»  le  9  décembre  1811,  en  remplacement  de 
Duban ,  il  a  successivement  oliteuu  uoe  3*  ai6- 
djuUc  ea  m6,  une  l"  en  \m,  une  médaille  de 
l"  classe  en  I8â5.  Décoré  de  la  Ligion  d'hon- 
neur eu  août  1831,  il  a  été  promu  olttcier  le 
U  aoat 1863. 

QtTET  (Jean-Antoine) , physicien  français,  né  le 
18  oelobna  1810,  k  Nlmet,  sortit  de  l'ÈcDle  nor- 
male en  1833,  fut  nommé  professeur  de  physique 
au  collcge  rojal  d«  Orenobli;  et  char^i  en  mime 
tempSj  comme  suppli'aut,  du  cours  de  mathéma- 
tiques purcK  et  appliquées  à  U  Facullà  des  scien-  i 
c«s.  En  1835,  il  lut  appelé  &  U  chaire  de  phy- 
sique du  collège  el  à  celle  de  l'école  normale  ' 
pnmaire  de  Versailles.  Pemhtnt  su  années  (1840- 
IB45),  il  joignit  i.  ces  fonction^  celles  d'cxamina-  | 
leur  pour  l'admission  aux  Ficelés  de  marine,  de 
Salnl-Cyr  et  (oreslii're,  et  passa  en  1849  au  lycée 
Saint-Louis.  Kn  I8ri4,  i)  lut  nommé  recteur  de 
l'Académie  de  Besançon  ,  et ,  deux  ans  plus  tard, 
de  celle  lie  Grenoble.  Il  devint  depuis  irispectcur 
général  do  l'enseignement  sucondnirc.  Décoié  <le 
U  tigion  d'honneur  le  (i  mai  l8-)r>,  il  a  été 
promu  officier  le  ti  sopieiiibre  IK60  et  comman- 
deur le  12  luiiiel  IB«0, 

On  doit  il  M.  Quel  de  nombreux  mémoiica  de 
mathématiques  ei  de  physique  qui  ont  paru  pour 
la  ptup-irt  (tans  les  Complri  rendus  de  l'Académie 
des  sciences,  dan*  les  Annaltx  dr  chimie  el  de 
phusiauf,  et  quelipics-uns  dans  le  Journal  de 
M  Liouvi'ilc.  Uans  le  recueil  des  ranporlj  pré- 
sentés, lors  de  TExpo-sition  univen?'.lB  de  1867, 
sur  l«i  progr^s  des  sciences  el  dos  lettres,  il  a  ré- 
digé celui  Kur  l'IMctricilé,  le  witjn^lùrnic  ei  la 
eapiflariic  (1H07,  gc 

OftTKLIiT  (Umberl-Adolphe-Jacqucsl,  savant 
belKe  m'-  à  Gand  le  Tl  février  IÎ96,  devint  à 
dix-hûit  ans  professeur  do  mathématiques  au 
eollèiçe  de  celte  ville,  et  cinq  ans  après  a  l'A- 
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SlalKliîu^  «orok  tt  to  prixipa  l»  ^ 
m  fomifr  la  lnut  (IW8);  imtmnélmm- 
toire  royal  de  Bnwllei  (lna-lM, M)lii- 
lotre  d»  icitnctt  nêlUmti^tff^ 
chti  let  Btloet  (186S,  p.  iii-8|:SWi«Hjair- 
nationale  (t86S,  in -4),  me  E  ■■"■T 
Scicncci  moiMmaWqwi  rt 
Belget  su  eomnwwmenl  é»  isi'  «à»  (Bk 
in-8)  -,  lfé(A)roloîii!  dt  la  Bilfifi»  mffli 
crUe  du  slobt  (1867,  is-S);  nMqiméi,M 
;  Essais  sur  U  d^iofpniMf  (l<B.  t  «1. 
I  ^nlhrononwln'r.  ou  Mrnrc  ia  itfhwltk 
eultitde  rhomme  (IRil,  gr.  a  Ji, 
du  premier  »i«tle  dt  fjea^mi»  il  kim 
(1812,  in-8),  &  propM  lU  II  ciltotteta» 
tenaire  acàiitoiqu*. 

Son  fils,  M.  EmM  OtitrtiiT.  it  l<  1'^ 
1811. a  d'abord salnbaminMiMaD» 
de  l'école  miliUirt  de  Bnoelki,  11  tH  mf? 
en  1848,  comB«  «wtJiMUinnt  4Mi kjv 
aux  nouxeUes  tortiHeiliaii  ttMm.  Ujm,  ^ 
entra,  comme  uttMKMM,  I  fobMMlÉi  * 
Bruxelles,  et  prit  ^  mx  mnin  ^  m;<", 
en  s'occupant  ap^uataiwilt  da  oirMM-- 
est  mert  à  Bruxelles  le  il  tepinm  W 

OPtraOY  (Mathuria-lmii-iawîijj» 
teui  el  graveur  français,  ttààïwB»»** 
Cher)  le  30  Juillet  IMÛ.  lnX&nMt» 
nais.  Il  Tint  se  fixer  à  HouUas  i  h 
mariage,  et  y  devint  eammmtt^'^ 

cbéologiquc  «t  départeBeatiL  .  

OuiT»  de  nofflbteiis  fi»iiii»iln«*'^ 
sés  aux  Salons  annuels  depili  IW.  f* 
de  M.  ■     ■■  — 

ht  Payi 

du  vieur  .  .   ,  , 

introduction  de  Victor  Hug»;!»"» 

(i86«,  îo  pi.v,  le  vwuj  iffî* 

tûmes  (1861,  18  vl  ); 
pl.)  î  Mmmmenlt  du  tmiri  il  U>W»*^? 
année*  »uiv.,  18  pLL  *  ■JJJJÏ 

eaux-fortes  (1880).  Il  a  dm»*  "•''■Jil 
et  des  componliow  dam  la  H'^J^i* 
xvi"  siècle,  pour  divers  Un» 'l**!^ 
par  la  maison  Marne. 


A.  Ooeyroy  des  tOm  <r««*i; 
irrans  (s.  d.  M  pî.) ;  to  tm*!*»^ 
nu  Bloit  iim.  »pl.|  ««  •JE 

irlinn   .la  VUlnr  Rnn:  tf  fiWW 


QCICU£HAT  ILouis-Hari^,  I*!"*?»  ^ 
çais,  membre  de  l'lMUttit,ai  Jf*;"!: 
lobrç  n»,  fitaeséi«d*aiS*iBi^Ii«*»J3 


il  I  École  nonnala.  «t  t»  wrtita  H^jg 
des  claaMs  de  lettres  tn  tlM.  i  P^^St 

1  ronmnr»  t  ; 


ÎmÔ  il  visita  rAnglfterTo,  l'Kcosse,  l'Allemagne, 
la  Suisse  et  l'Iialie,  cl  se  consacra,  à  son  retour, 
r,,nn  foula  de  travaux  et  ds  publications.  En 


il  fut  nommé  président  de^  la  commission 


â  uno 

i^t»lfl^^è'sta^^*tlq"«'/«'  reçu»  H  diverses épo(u*« 
eeniraio  |„ 'distinctions  le*  plus  variés. 

■    •  '-  Ileleiquc  depuis 

»e<:r*- 

Xdf'Crgcr"  d°e  nnsVirut'l  Académie  'd« 
2,^>„fcs  trafes  Cl  politiques).  -  Il  «st  mon  » 

»7;"fdeh^Vra"roUmt^(^n..N.o.^ 
r*^téo  ^u"  te  titre  d  Étémen,s  daslronom.e 
rftlil-  ^rherfhes  slatisli(i>.rs  sur  le  ro«aume 
'.'"'L''  r«nWtB3Ui;  Projet  de  lot  fmurlmtex- 

-   —'itf'.  et  sur  la  po- 

Statistique  cri- 
"n/luence  des 

_ ,  »/T  fr.nrlalil^  aux  différents  âgrt 
nlZT-  C  ta  Th^rTJ'probabili/Js  off  iquée. 
[Tl^^Zsrn^rales  e,  r'>''''7""  n8Î6).  "eW 
très  au  duc  de  Saxe-Lobourg  et  Cotba;  Sur  la 


;«toBr  4  la  kd<ta»*|»"J 
.  WdéwidtliUPlJt 


bord  la  rhétoriitne 
en  IM3,  conservatnir  i 
Geneviiive.  U  a  M  d' 
neur  le  4  ^eemlm  im.  »•  r'-r-'ut^ 
Il  janvier  1816.  Il  a  •«'"î'flî 
démie  des  luKriptioau  el  haiB-l*** 
1 864,  en  rempIneeneU  de  >t  , 

M.  L,  Onichoral  Ml  dipsli  >^<-'^[ 
parrimporunt  r*««»r»» 
(1836,  m-8  à  1  col),  ta 
destinés  i  nos  clutea 
des  travaux  modecMS  Mi  an^ 
pnur  suite  it  eoiMwan»,  »"•* 
Dittionnaire  Itinfm^»  (1*^ 
le  0i<rlionMir«  /^nfiMM*  ( 
travail  de  vingt  anaHt. 

On  a  encore  d«  lai  ■»  V': 
fis,  Extrcica,  «lB.,iriiM|»<" 
citerons  :  TraiU  it  "■"^îïj'ï— 
qui  a  atteint  sa  epilni>*B«*M*3 
iUmrnlaire  dt  nni<fat  (1M% 
Tableaux  de  wurtf»»  «• 
ira:,  et  183T;  TruM  d»««J^ 
(1838,  io-lî,  r  édit, >«*f*',r 
'  crrn/icali'on  froKfam  vH»> 


(SI 

îih.'»' 
H"' 

S»! 


OUIN 
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fil- 

'if 


{XmSt),  recaeil  clissquedfl  norceaui  de  cluiit, 
tT«c  X.  H.  Sonnet;  Nouvelle  protodir  lah'ne 
(1839;  l«T2,  21"  éciit.  in- 18);  Ptrmiert  exercice! 
il  iriàmtion  grei^ue  (ISiS):  Addenda  Uxicit 
Mnis  (lUffl,  io-8  :)  .Vomi  Mnnelli  perifa- 
Mari,  elc.  (lilïl  iD-8) ,  uo  gran  j  nombre  d'edi- 
lioos  tnsocées,  dont  les  plus  estimées  sont  celles 
i'Bmet,  de  Virgile,  ao  Qvinle-Cum,  dV/o- 
uirt.  <K.;  quclriufs  .Volicet  ei  DiJcourt,  et  d« 
tnicfis  iin.»  Ja  Revue  d'  r insiniction  publique 
oo  aitits  recueiU  lillérajre!>.  Il  faut  citer  1  part 
luw  fnnie  monogrrif  lue  hicgraphique  :  Adolphe 
Xturrit,  ta  rie,  son  taknl,  ton  carattire  (I8t>7, 
9T«l.iD->),  et  un  recueil  d'éliulei  soui  le  litre  de 
AbitfMib  pAiTolofiV  (E8*9,  in-8). 

OnciiERAT  (Ju1es-Éti«DDe-Jo«eph) ,  urebio- 
lifuo  .'ran^aii,  frère  du  précèdent,  né  1  Paris, 
Il  U octobre  1814,  fit  de  briltutea  Guides classi- 
^el,  M  consaL'rant  1  la  fois  1  l'tiistojre  •!  aux 
art*,  Mquenta  l'atelier  de  Clurlci,  et  te  pré-  , 
sesta  i  l'École  iti  chartes,  où  il  fut  admi.s  le  pre-  | 
nier  es  1835.  Attaché  aux  traraui  historiques  i  ^ 
Il  BiMi(il1ièi]ue  royale,  il  entreprit  la  publication 
•  iMtes  let  pièces  et  documents  ccDC«mant  II 
MOdimnation  et  la  réhabilitation  de  Jeanne  \ 
d'Ire,  ei  donna  le  premier  volume  de  ce  travail, 
Kiu  les  ainpu'cs  ae  U  Société  de  l'histoire  do 
rruKe,  en  1841.  L'ou\raKe  a  /orme  depuis 
6  ToL  io-8. 

lors  de  la  réorganisation  de  l'Ëcole  des  char- 
•o.în  \m  M.  }.  Ouicboral  y  fut  appelt'  oomtno 
«pRileur.  Noaimé  professeur  en  184!»,  il  fut 
MWgé  ilu  cours  d  axcbiologie  et  en  derint  di- 
«ttur  en  ig;i.  ;]  a  m  dècori  de  la  Ligioa 
jKuneur  le  îô  avril  1847  cl  promu  olBcier,  le 
Îf*f<rl880. 

JL  1.  Ouichoral  fut  un  des  principaux  fonda-  ] 
jjjn  de  la  Société  de  l'Ecole  <lei  cliarte»,  et  il  a 
p*»  dant  ton  recueil  {BibliolMqvt  de  VÉtolt 
*«aritt)un  grand  nombre  de  mémoires  esli- 
Oosar  S'tiistoire  de  France,  la  lillérulure  latine 
«rruiça.'i«  iu  mojen  *gc  «l  l'aixlieolo^tie,  entre 
•Wy»  :  Fragment  inédit  d'un  rertificateur  latin 


Les  paysaies  de  M.  Quinauz,  ecapruiités  au 
liles  de  la  Flandre,  d«  la  Hollande  et  du  Dau 
pbiné.  figurent  d,in9  lei  musèei  de  Brutellet  t 
de  Nam'jr  et  dans  ptiisieura  des  |rlus  richi»  col 
^  lections  particulières  de  sa  patrie.  '  J 

QUIIÎEJfO.XT  (Arthur  Mario-Pierre,  fflaripiu 
M),  Ikomme  politique  francaii,  ancien  député, 
et  iténaleur,  né  i  Orléans  le  19  août  1808,  vifrit 
d'abord  la  carrière  milîtaire  et  était  oTticier  de 
cuirassion  en  I8JÛ.  Il  passa  ensuite  quvlr^ues  an- 
née; dans  l«  diploioatie,  comme  attaché  aux  lé- 
gations de  Toscane,  de  Hambourg  et  de  Dano- 
mark.  Ancien  colonel  de  la  garde  nattnn.ale  de 
,  Tours  et  membre  du  Conseil  i;ouéral  pour  le 
'  canton  d'Ile-Houchard,  il  fut,  en  1863,  nommé 
'  dépoté  au  Corps  léf^islatif,  oomme  candidat  of- 
ficiel, pour  la  2' circonscription  d'Indre-et-Loire, 
où  il  arait  pour  eoncarrenl  M.  de  Flarigny,  dé- 
puté Mrtiat,  «btndooné  par  le  Kourernement 
pour  avoir  volé  l'ameodement  dit  d>>a  !)|,  en  tà- 
Tsurdu  pouvoir  temporel.  Il  avait  recueilli  30(}03 
voix  sur  28440Totaats.  Aux  élections  de  mai  I8fi9, 
soutenu  d«  nouveau  par  l'administration,  il  ob- 
tint encore  I8  00T  voix  sur  2W98  votant<i.  Il 
Continua  de  faite  partie  de  la  raajorité,  miiis  ne 
rota  point  pour  la  guerre.  Après  la  chuto  de 
l'Empira,  il  te  tôt  en  dehors  des  affaires  pu- 
bliijues  ,  Jiisiiij'aul  élections  sénatorinles  du 
30  janvier  1876.  EJu  alors,  dans  le  département 
de  rindre-ct-Loire,  au  second  tour  de  scrutin, 
par  180  Toix  .sur  336  rotants,  il  fit  partie  de  la 
majorité  roonarcliiijue  et  s'associa  au  vote  pour 
la  dissolution  de  là  Chambre  dos  députés,  le 
2'S  juin  1877.   Aux  élections  pour  le  renou- 
vellement partiel  du  Sénat,  du  .'>  janvier  1875, 
il  échoua,  comme  son  collègue  M.  Houssard, 
«t  n'obtint '(ue  109  «oix  sur  334  votants,  il  a  été 
promu  officier  de  U  Légion  d'honneur  to  14 
août  ISi». 


i*' 
*>• 

i' 

Ik 


2l!f  Aîurfï df  rKitoriqut  (série  I,  tome  II,  184'^>; 
,1  J*J|""  ftuin,  «a  ne  et  tes  écritt  (totne  III,  1842); 
•*»ijiif(if  YiHandrando,  l'un  des  eombatlaitls 
tiui  ^""^^P^'i'lance  franfaite  au  iv*  sit'cle 
yW;  3"  édii.  entièrement  refondue,  18Î9,  in-8); 
y*'!^  fxmtenui  sur  l'histoire  de  Jeanne  d'Are, 
■  V  ttuf  chronique  inédite  du  x>-  liMe  (1849); 
«tîo'i  rî"'"''  ''9"°''''  temps  de  Louis  IX 
lI  tt  ^  formation  des  anciens  noms  de 
mS^-'  ^"  membre  de  U  Société  de» 
■"JftJiti  de  France  en  184.i,  il  a  aussi  donné 
v'  SoSifr""'"^      i"*""^''  Société,  no- 

,4  jjxrî  :  ^  Lieu  de  la  Iralaille  entre  iMlii-nus 
,fi  iaaSt"^*!"  (nouvelle  série,  tome  X.Xl).  Il  a 
|i  Sî?  ,       *     Herue  arcMo/ogiqur  iilusicurs 
E»^  foint'»  'le  rUistoir»  do  l  ar^hi- 

r  f^'iWptiWié  :  Concfiu'i'ofi  pour  Alaise  duns 
►  Sta^a'^  TAIetia  (l8,iS,  in-fi);  Uisloire  de 
-s  nS»  lîî''*''  collège,  communauté,  insliluliuo 

^.  fi-an<f,  etc.  (1874,  in-8). 

«  Cosai'h),  payiBgijte  belge  né  ; 

'  iàJlrJ:        '"îîi      4'i''e de  l'école  de 


à  \a- 

,'J,"'»«n»rs  I82Î,  fut  élève  de  l'école  de  des- 
#4j^".."l|?.el  des  Académies  de  Louvain  et 

f  IWpiHie  et  à  Paris! 


I!  débuta  avec  éclat  au  Salon  do 


•  lui.;*  *"  depuis  réguïif  reraent 

_«ipi)iie  et  à  Paris.  frofes«.-ur  à  TAcadém  e 
i-a^ta  de  Bruxelles  où  il  a  formé  de 


bSuZ^ïJ?''*"''  *'  «  obtenu  dans  son  paya  do 
««rS  r!?'"2"*'  "  *  *'*  promu  ou  1875  offi- 
<t}Z\»^^*  '  Wopcld  auquel  11  appartenait 


OtlNKi"  (Mgar),  écrivain  français,  ancien  re- 
pré.vînlam,  né  à  Bourg  (Ain),  le  17  février  1803, 
est  iils  d'un  ancien  co.-nmiasaire  des  guerres. 
.4pr&s  de  brilUiiles  études,  il  pavtit  pour  l'Alle- 
magne, et  il  se  fil  remarquer  des  saranls  pro- 
fesseurs de  l'Université  d'Henlt-Dierg.  Il  trAiluisil 
&  son  retour,  les  UUes  sur  ta  philosophie  de  l'hit- 
toirt  de  l'humanité,  de  Horder  (1827  ,  3  vol.  in-8, 
avec  introduction).  Déjà,  en  1823,  il  avait  puhliS 
un  petit  ouvrage  inlilule  :  les  TableUet  du  Juif  er- 
rant. Jlcmlirs  lie  la  commis.sion  itcientilique  en- 
voyée en  Murée  (IB28),  il  rassembla,  en  Grèce,  di.'s 
documents  pour  son  ouvrage  :  De  la  Grèce  moderne 
et  de  ses  rapports  axtt  l'anliiiuité  i\930 ,  in  8).  IJ 
collabora  d^s  lors  à  la  B^rMi"  des  Deux  Mondes,  où 
il  m  paraître  succcssi remont  :  De  l'Armir  deire- 
Ugioiisi  De  la  A<f<'r<lu'i>>n  et  de  la  jihilusophie; 
napport  sur  les  (popeet  françaises  du  xif  stèele; 
DeVhpnp^r  des  Bohfmri  ;  Du  Ci'ni'r  des  tradiliant 
ipiqtifx  de  l'AlleiHiiytie  il  du  S'ord;  le  Pont  d'Ar- 
cole;  De  T  Allemagne  et  de  la  Itétolutinn  ;  De  l'Art 
en  Allemagne  (IH3I-1832),  cl  Ahasvérus,  cette 
CDuvro  éiningc  publiée  ensui'a  à  part  (1833.  in-8) 

3ui,  suivant  l'auteur  lui-iné^ne,  est  «  l'hisloirè 
u  monde,  do  Dieu  dans  le  monde  cl  enfin  >tu 
douiQ  dans  le  monde.  >■  Ce  livre  fut  mh  k  l'index 
par  la  cour  de  Rome.  M.  Ouinet  rêvait  alors  \'É- 
pop/e  démocratique:  apr^s  avoir  encore  inséré 
dans  la  Hffur  des  l'tudes  sur  les  Voiles  de  l'Alle- 
magne (1834) ,  la  Poésie  épique,  Uomtre,  V^pa- 
pée  latine  (IH.36);  l'Epnpee  franfaite  (1837)  il 
a'elTorça  de  réaliser  son  rêve  dans  deux  tKiémès  ■ 
Napoléon  {i836,  in-8)  et  J'rométhée  (1838  in-S)' 
M.  Quinet,  se  multipliant  en  quelque' sorlo 
écrivait  dans  la  Rex  ue  de  J'ar,>  continu, il  ,),„; 
la  Hrrur  des  Deux  Mmdes  ses  Études  sur  tAlk- 


I 


i 
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mofiu  et  y  doQRUt  ;  If  Cfeimp  de  WoterUw 
M  836);  Df  la  Vie  de  Jimi  par  Sttauu  (IH38),  l>e 
tUniti  dn  Uuiratvramodtrnet  llgSR);  Du  Génie 
de  l'an  (1839);  pnbliiit  f-es  Vcryages  d'un  inti- 
Utirf.  nouieiiirt  d'Iialie  (I8:<6.  in  H) ,  et  .4 (/rmatjnf 
M  Ikilie,  philosophie  «l  poésie  (iRJtt,  î  vol.  ivrV\, 
n  «nfln  compléUit  ms  grandn  iravaui  sur  la  poé-  j 
»1«  épique  par  une  doiitile  Mude.  fÉpop^fe  in- 
dienne, et  Dehidij-  jiottii  naïuTa  (I8:t9;,  lh^s«s  | 
qu'il  pa.'sa  k  SlrashourR.  Il  »\.\\\  Hi  «licorè  de 
la  l,é{Eiun  d'honneur  le  29  avril  1838.  i 

Profpsscur  de  liltérature  ètranpïre  k  U  Faculté 
dur  lettres  L^on  depuis  1839,  tt.  Ouinel  pu- 
blia, l'anais  suivante,  uo«  brochure  poiitique 
très  vive,  à  rocc»«i<'n  de  U  guerre  d'Orient,  sous 
ce  titre  :  ISIfj  »  1840  fin-8),  «.  en  \m,  Àvtr- 
tittrmfnt  au  patjt.  Il  n'en  otitmi  pas  mom»,  en 
1842,  au  Collège  de  France,  la  chaire  nouvelle- 
ment  cttte  de  langue  cl  litiéra  ure  de  l'Europe 
mtridiopale;  il  s'en  fit  une  tribune  d'o-i  il  réjiai.- 
dit  ivarmi  la  jeunesse  l'eiiseijfncment  révolution- 
naire  lie  lik  plusieu ri  ouvrants  empreints  de  l'ei- 
nrit  du  tetOlJ  :  '<•  f^''^'^  drt  religions  (l8W,in-B); 
les  J^tuitet,  en  collalioraDou  avec  M.  Michelel 


cpllaliorniioii  avec 
îi,.)t;'noinbrcu»«»  *diî.j,  r^^sumï- des  leçons 
>.  liantes  fiaf  le'que"'»  li'»  ("ûteueiirs  ré- 
i,,.>nt  »!>«  vives  atlaqucsdonl  Vcn'eiffuement 
Ç*^'  l't cil  était  l'obiei  ;  De  la  HtHaistanet  dont 
"*  »L  mj'ridinnale  ;  De  la  Liberlé  de  diievstion 
f  É„r«Ç*  .  A  ,,„fl,,ue,  oh.er- 

en  u^r  Vartl»riq»e  de  Varii  (1843); 

f""""*  ,  ou  jfl  SocieU  moderne  cl  J'É- 

iVliTOf"»"'"'  ,.,n„uùiii(m  el  let  iwiilU tetrUtt 
aliv  • 


ra  la  parole  i  M.  Oumet 


le  K^'^ll  messe  deLs  écolw  et  les  jùuriuux  do 
M846)-.'r'j  nrotesièreni;  mais  la  majorité  Du 


icé»  a  v>«i»e<"  l'Espagne.  A  son 
fes  impre<iioii8 .  aiiiiii  qu'une 
co'ir»  sou»  ces  litres  :  Met 
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BiKinarek.  Cn  décret  du  11  navarin  in,  lai 
retdit  son  titra  de  profaonir  <i  lap>  * 
litténturet  de  l'Emopt  méridinadi  MÇAp 
de  France  :  lia  eireonttaiiect  m  MmiMt 
pas  de  raavTtr  aoa  eoiin.  Au  ttaiMlii» 
Trier  161 1,  nommé  KprtMtnal  A  II  iM  i 
rAiseroblée  national»,  le  eioiqoiéw  « 
rante-lrois,  par  1W1Î  wii  m  vm  * 
tanu,  U  prit  plaça  àr«rtrfaMgMcki«iip»' 
nonça  irè»  vivetneot  eootrtrMO|Mi  «I* 
Itminiires  de  paii.  et  la  eeaioD  MM* 
de  U  lorraine  ;  •  C'««, dit-il,  b  pem 
pétulté  tous  le  maïqve  de  U  {«a.  •-LiV' 
Quinet  et!  mort  à  Versailles  le  l'i  an  IIH 

Depuis  un  eiil,  U. Oumet  avait  (allli:lifr 
o'arrr  (Rriiielles,  \m.  in-lQ,  pgOH  teriV* 
en  cinq  actes,  en  vera.oontSputtmMkWi 
Fondation  de  ia  n'ptt^lifw  4ri  frivuesNi 
(I8&4.in-I8,i.  étudetur  Plii1.dilUt.ii)iii» 
AMegonde,  dont  il  publia  pics  uni  ImNot. 
avec  H.  A.  Ueroix  ;  PUIbiinlw  /Mil* 
France  (Aetiu  d«  Ana  IfoadM,  IMjl  Ml 
d  ai'pel  I  tom  Ici  iciiniH  4iee  iMk,p 
l  auteur  conjure  d«  rétiactir,  dui  IM  mk 
I  nuit  morale  du  \  »o(h.  lonmJmtrfoB». 
I  vice  dc^qui'Ues  ils  ont  m'i  Inrukit  kiA 

«•«dit.,  1868)  oârS 
■  <»n«re  les  eicia  VÎ. pWMWtii 

rrtcideni  .''^'';Wh.ir» 


i 

;5j-liÉHi«, 

te»lt«(dt 

"taiBi*Srt 

iîî*'<i*ii 

•"trtti»!,. 


g,er»  ^''f  publia. 

r«<*;iP  de  ^'/^a^e:  le  Chr.slianitme  el  la  Ré- 


'"•"l-  u  a  l./ 


iHlî, 


ttf'Tv.r.  f'-''""!!,Tc>  iVavec  ardeur  dans  la  p,e.„  i  «>^P'éle,T"îf«  ■^uT* 
î^''"rtuine«  «".C'e  01  relig.'iuse.  Il  r„c  port*  i  l«;n'"„"'-m  ï  >».  (wS****. 


ani«..P"n  du 


.       ,  la  dépulation  en  IW,  p^j 
'"""S.iléire  de  UourR,  mais  non  élu. 
eo'""^--.  active  A  l'agitation  réfor. 
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la  15  juin,  ministre  p^énipotenliaire  en  Belgique, 
il  nmplit  re<!  foiiciio/<s  jutqu'i  la  fin  Je  1851. 
Rtilif'lwié  r<r  It'Juc  lie  Hosudo,  tl  resta  quelquo 
imùi  l'ktn.  En  19M,  îl  e  ^n  aa  Conseil  dV.- 
Iltll.  OulDMIe  de  Rocbemoni,  c>mder  de  la  Lé- 
ifw  d'hMOMr  depuis  1850,  a  été  promu  com- 
naixleur le 4  mDi  1867. 

OriTABD  fPiprre-M»rie),  Rraronninen  {nDÇiia, 
né  tn  ftiobre  179Î,  à  Vabrej  (Aveyron),  fil  set 
dusej  iiu  colli^  du  Sainl-AeTrique  et  A  l'£col« 
«m traie  da  Rodu.  AprS  a<oir  passé  deui  ani  au 
«WTit»,  il  stsi'it  la  carrière  de  l'instruction  pu- 
Hi^ue,  potrej-.rit  des  «'•Jucalioiu  nartiiuliérw  et 
Hjigea  duia  les  |triaci[^ale«  coDtreea  de  l'Kurope. 
"    1 1818,  il  a  rouini  de  nombreux  articles  de 


critique,  de  lingustique  et  de  Mltiraturv  léeère  i 
la  prtiAt:  pansienne,  DuUiameiilau  JoHrnaide.  la 
languie  françaisr  (If«:-I83SI,  i  la  «eciie  ih/d^ 
traie  ilMS).  »  l'Écho  du  éeolet  prinairn  (1837- 
18i2l,  au  Moniteur  eti  l'i:pofu«. 

Oo  a,  eo  outre,  de  lui  :  la  Morale  tn  actions 
(1838),  qui  lui  valut  eo  juto  1819  un  prit  de  U 
Société  d'oucourageisent  au  bien,  et  la  même 
année,  I<  prit  Lambert  à  l'Académie  française  ; 
Dictimnairt  dlymnlogique ,  hiilorique  et  'antt- 
dntique  dei  proverbe!  françait  |184"2,  111-81,  cou- 
ronné par  l'AcJdrmic  française  en  I8T'.  ;  fc'liidei 
hitioriquei,  litt&aim  et  moraUt  mr  l>t  pro- 
terbrtr  franpùt  (I8i9);  IHetionnaire  itx  rima, 
précédé  d'uD  traité  de  Tersificalion  (1867,  lO-Sl), 
des  poésies,  des  essais  bio(frapbiqaas,  etc. 


RIAB  (Jnseph-Lénnhanl),  graveur  et  peintre 
lUemaiid,  né  a  Schwaningen,  le  29  mars  1826 
l<»  premières  notions  rtji  l'ari  à  Nurcm 
wf,  et  termina  ses  ctuden  .\  l'Ecole  de  Municli 
A^ptiédans  crttu  ville  en  1868,  il  prit  la  direc- 
iinidi>  la  section  de  gravure  de  l'Académie. 

Parmi  los  planches  les  plus  connues,  on  cite 
w  ipprn/ù  cordonnien,  de  Knaus  ;  Examn 
inttiil'intlituleiir,  de  Vautier  ;  l'Échantillon  de 
t^JefUggen  ,  tuiher  brûlant  bulle  du  pape, 
«  Inmft;  une  série  de  rrAVUres  pour  1  illus- 
^lion  des  œuvri-s  de  Goethe,  de  Schiller  el  de 
l^ngiclesportrait»  d'après  nature,  à  leau-forte 
*  Pitoii,  Ziimbuseh  et  antre».  Comme  peintre 
'"forlniu,  on  remarque  celui  du  l'rirut  Albert, 
fwr  II  Ffioe  d'Ani^IrteTe  et  qui  lui  valut  une 
«Waille;  nn  certaiti  nombre  d'aqiiarellis,  après 
■  mjviiPen  jtalie  en  I8Î5.  el,  entre  aulnes,  U 
«?ie  Se  la  JTadune  de  Foligno 


1)1*, ■  ""».  il  produis;!  un 
*l  "  »«"'elle«,  parmi  1 
■If     y*»»!»»»  de  .Vjvr'm 


*WBE  (Guillaume)  ,  romancier  allemand, 
e«nu  lovs  le  p-eudoiiymi»  rie  Jacob  Currinut, 
J"  «*  i  fscherihauseD,  dans  lo  Brunswick,  le 
••q^iBbfe  1831.  Il  étudia  'a  ptiHosppl"c  «  l'I"»- 
*«!  Berlin,  puis,  embra-tunt  la  carrière  litté- 
certain  nombre  de  romani 
lesquels  nous  citerons  :  ta 
■Iprr'ingtijaiie  (1857);  t'n  Prin- 
(Ifcî);  Ut  Enfanlt  de  Finkenrode  (I8.>9)  ; 
if  iSSi  '*"'*'""'"'  ''™»  l>alb  wahr; 

"iT  SÏÏL"*""'  ''OUvell«s;  Fie  d'tordnnnte 
i»7,  )I**"«'i»>'Leben  ^62)  ;  Itt  Hommei  drt  tmis 
'ffiL  . WaliJe;  im)  ;  Voix  libret 
K-  ifc"il'""»«'n;  H68J;  Abu  Tri  fan  ou  U  Retour 
*V  SL     "'f""  (A-  T.  Oiler  die  Hcim- 

'*'js  C*"  "01"' Cebir^c  ;  1868);  tAre-en  citl  (der 
''.T  nS^*''''  '*^»)-  O'riilophe  FrchlinUm)  ; 

ii*î,.""««l'«'n;  187S).  etc. 


'ii.';t2,"î*'-  "  fut  envoié  i  l'Assemhbe  con.tl- 
tS.i  représeulants  d'Ille- 

«  oe.  et  siégea  t  la  droite  de  ceite  assero- 


w  kiif.,,,  j   ,  '»  in»Kistraiure,  comme 

'>  EriJto       '  '**'  "'''li.,iie.  Concilier  à  la  Cuir 

^r«4«CTA0x  (*Bguiu-I'liilippe-Edou*rd),  Ut- 


1 


térateiir  français,  ni  i  Paris,  le  13  février  t8U, 
est  auleurde  divers  iravaui  littéraires  insérés  sous 
de«  pseu'Ionymes  dans  la  Berue  de  provinet,  le 
Journal  de  ta  jeunette,  doni  il  a  été  r^dacieiir  eu 
chef,  la  France  dipartementaU,  <-tc.  On  a  encore 
de  lui  :  De  la  l'rottiiuliOH  en  Europe  depuis  l'an- 
liquité  jatqu'à  la  fin  du  xvi'  siècle  (1851,  \n  k), 
«I  plusie  irs  articles  pour  le  Moyen  âge  et  i'fncy- 
elop^die  moderne.  I<  a  rédigr  la  table  sjsicma- 
tique  de  I.1  Htbtxographit  dt  la  France  pour  les 
années  I8M,        et  I8&6. 

RACIKCT  (Antoine),  ancien  représentant  du 
peuple  français,  né  le  I"  janvier  1188.  fit  de 
bannes  étiicfcs  iiédi^ales,  entra  dans  l'armée, 
comme  chirurgien,  prit  part  aux  cimpigncs  de 
1812.  1813  et  1BI4,  «eUblit  oaïuii»  à  U'iarcc 
f(Mt«s-(lu-N»rd),  lit  partie,  avant  Cumme  a^^r&s 
18^0,  de  l'opiotiiiou  libérale,  et  siéKei  quel- 
que tem  s  au  Consfil  général  des  CAtes-du- 
Nord,  Ap'és  la  ré«olutja<i  de  Février,  ii  fut  élu 
reprén-n  antilii  peuple,  l'aianldirnicrsur  treiic, 
par  83  359  >oix.  Membre  du  Comité  de  l'ugrii-ul- 
lure  et  du  Cr&lii  foncier,  il  vota  ordinsir>-mant 
avec  le  f^rti  du  gén>nil  Cavaisnac,  Après  l'élee- 
tioii  du  lu  décembre,  il  fit  quelque  oppokiiion  au 
goutemement  iio  Louis-.Napoléon,  ne  lut  pas 
réélu  k  U  Lé|;itldlli'e,  el  reprit  &  Goarec  Teier- 
C'cr  de  1*  o.édecitie.  Il  a  été  décore  de  la  Légioo 
d'honneur  le  3  juillet  1876. 

RADUE  (Gnsiave-Frédéric-nictrard),  voiafteur 
et  naiumlinle  allemand,  né  i  Daniig,  le  27  ncn 
vembre  1831 .  fut  chargé,  aui  frjis  de  U  Société 
entomo'ogiqur  de  Stettin,  d'une  misai<iO  ei,  Cri- 
mée (IN&v)  el  eiplura  pendant  deux  ans  les  cAtes 
sepleiitrioiialrs  Je  la  mer  Noire.  Les  résultais  de 
Le  vo)aK<>,  publiés  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d04  nalufaJi-.te5  de  Moscou,  lui  firent  confier  par 
la  âocîeié  de  géographie  russe  une  mn-siou  dans 
le  sud  el  l'est  île  la  Sibi^rie,  principalement  »ur 
les  bords  du  lac  Balltal  qu'il  visita  «□  |>if|j;  il 
dCKCendil  plus  tard  l'Amour  el  «'arrtia  ra  |Uo9  à 
la  partie  «rientaie  des  mooU  f^ajan.  Il  eiulor» 
l'luB  uid  l'Anuénie  et  le  llaucase,  el  se  fisa  k 
unit  en  186a,  où  il  devint  directeur  du  musée. 
Les  lésiiltal»  de  ton  druiiéme  voyage  ont  été 
consignés  dans  le  grand  ouvrag<>  de  MM.  Haer  et 
Kcloirrsrn  :  Beiiruige  sur  if.rmlniu  Hut^iuhen 
Beuh.  excepté  la  partie  roologique  nui  forme 
deus  volumes  :  Iri  Mammi'irr»  (SaeuBeihier»- 
l-auna  :  Petersb.  I86Î)  et  Onul/io/ooie  du  tud-ert 
dt  la  StbMt  (die  KeHknd^ornis  des  a..dvesU 
Sibmen;  ll.,d.  I-M).  Ciions  encore  :  Corrpte 
rmdu  iet  rttkertha  biologiqutt  et  giographii/utt 
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dans  Ui  payt  du  Cauaue  ^Derictile  uebnr  dis 
biol-geogr.  UnterfuchiiDg«n  in  dcn  Kaukuus- 
kendvrn  .  TiDis,  t8«6). 

BAUlCrET  (Uatimilien-René),  litléntcur  fran- 
çais, ni  le  11  janvier  181G,  k  Landerueau  (Finis- 
(«m),  «ccompagna,  à  Mj^e  de  viD|;t  sni.  les  plé- 
n)]'<olci)(iairet  français  ctiarigés  de  traiter  les  ques- 
tions «rindcmoité  avec  la  riiMiblique  d'Hatli.  De 
1K41  >tlKl.\  il  fit,  en  qualité  de  secritaire  de  l'ami- 
T&l  Du  l'vtil-Thouars,  la  campagne  de  la  Anne 
Blancht  dans  l'Océanie,  rapporta  un  travail  ar- 
tistiitiie  criu<:id(riiM«  en  (rois  atlâs  in-folio,  qui 
lui  valut  la  itécomiion  de  !a  Lé{$ioa  d'Iionucur. 

I>ei>uis  I8A1 ,  U.  Radiguet  a  fourni  divers  ar- 
ticle» de  voyage  cl  de  litifraturo,  sou«  son  nom 
ou  sous  l««  iisruilonymes  do  Ilcué  de  AVn'/i'nn,  c( 
deSiiptiane  MHial,  i  la  Hfvue  des  Deux  Uoudfis, 
i  Ul  Rerur  mtKUrnf,  k  i'IUutlralion.îtii  Uajjatin 
pittortitiite,  au  Mutt'e  des  (amiiles,  »  t'Ottan,  i, 
la  France  marilime,  et  des  poésies  à  U  Pexue 
de  l'aria.  Il  a  publié  en  NoUimcN  :  5oui'rni>id< 
l'Ata^rique  espap^Ae  (l8o6,  in-18;î'éd.,  18U, 
ia-I8);  lit  Vernifrt  lauvages  (I8iX),  in-18),  sou- 
venirs de  l'occupation  frAuçaiee  aui  livs  Uar- 
quises;  À  tractrs  ta  Bretagne,  souvenirs  et 
paysages  (l8Do,  in-lH|;  Champ  de  Mûri  à  roi 
d'oiteau  (18Gt,  I«-I8),  l'ÉcaJe  de  H.  T«u;imrl 

i Brest,  1870,  In-lS);  Hepeit  de  laUeaux  connu» 
I8Î4,  in-I8),  Salons  de  iSCS-lS'i;  ii-l(r«  sur 
e  Sattm  de  \S'U  i'l8îfi,  in- 18). 'ces  demi-, 
signes  du  pseudonyme  de  Sai'nf-Hrna]. 

RAFFOHT  <Êlieuoo) ,  prinire  français,  ni 
CMion-sur-Saûnc,  en  18U'2,  a  surtout  cu!tiv( 
le  paysage  et  le*  vue»  pitloresfuies  et  développé 
son  tak-ol  au  milieu  de  lointains  voyages,  no- 
tamment en  Algirie  (183Î),  en  Italie  (IRW  et 
J83.il.  en  Orient  (IW4>.  etc.  U  a  exposé  depuis 
ses  début»  :  Sitet  de  Palerme.  de  G/iie-f,  de  Par- 
tenico  (1831):  la  Place  du  Gouverrtement ,  i  Al- 
ger, Vues  de  Sainl-Halo,  la  Parle  llal/oinunn,  le 
Port  de  IHeppe,  l'Entrée  du  llaere  (18J3-18.'j«); 
laPlaije  de  Saint  aalo{tS31}  ;  Vue  four  de  ferme, 
en  IlrcUign.*  ;  Marine,  le  Grand  canal  et  ie'glise 
délia  Ralulf.  h  Vriiis«  (IMS  IR'iO);  Sitfdrrhun, 
enSuiste,  (  i'ntnr  «Je  Henri  Ul  à  leiiue  (ItHl- 
184.'i)  ;  la  Cathédrale  de  Palerme ,  le  Palait 
ducal  de  i  enite  (1848);  la  Miis  iu^e  de  S<-ulari,  la 
Fontaine  du  S<^ai'.,le  l'orl  de  Owlanlinople,  la 
Fonlaint  d'£ti"ul>,  'a  Uosifui'e  de  Vahmoud  (18.'i0 
el  IR.*!?),  elc.'CcI  arli-tca  obtenu  une 3'  mWaille 
en  1837,  une  V  en  1840,  et  una  1"  en  18i3. 

RAGON  (Kélix),  historien  français,  né  à  Avalloo 
(Yonne),  le  24  novembre  179;»,  entra,  en  W\,  à 
rivcolo  normale  cl  fut  longl«m;is  professeur  d'his- 
toire au  collige  Bourl'on,  pui>  insfKCteur  de  l'A- 
c«<Jf  inie  de  Paris.  IV:  1849  4  IR'>Î,  il  remplit  les 
fonctions  d'inspecteur  général  des  étude».  11  a 
«té  nommé,  Cii  1844,  chevalier  do  la  LfRion 
d'honnrur.  —  M.  nngon  ea  mon  k  OrchaUe 
(Loir-e  -  ii--r).  J' 1  in  I87ï.  ,  ,    ,  . 

On  lui  doit  ;  A  iirtij>'  de  l  histoire  gfnfraleiet 
ttmt»  modernes  (1824  I82G,  3  vol.  in-8),  depuis 
la  prise  de  Constanlinople  jus<iu"à  la  mort  de 
Louis  XIV;  Vri'eit  élémentaire  de  I histoire  de 
France  (IRSÎi,  in-18;  14"  édit.,  1R.V2);  Mufoirr 
générale  du  Xvili'  tiicle  (1836,  in-8);  Prtçw  de 
l'histoire  moderne  (1846,  în-12).  L  Abrégé  et 

XVIII'  siècle  ont  été  réiroprimu»,  suus  le  titre  : 
Uittoire  générale  des  temps  moilemes  (1846,  3  vol. 
111-8;  6*  édit,  aupnjentee,  I8j5).  On  a  encore  de 
M-  Magon  diverses  Irailuciions,  dont  qurlTUes- 
une>  i-u  rers:  llnrace  (1831  1832);  Child  llarold 
(1833ji  les  Lusiade»  (1842);  Estai  de  poésies  bf 
bliques  (1849). 


RAIGE-OELOIME  (Jaeo<M),iriM>lanii, 
né  1«  18  octobre  V%,  i  untirps  Jtnll,  k  t 
Paris  ses  études  spioales  i<  vteeàlaHII  U 
dipiâme  de  docteur.  Komniè  KlMWniiMt 
de  U  Faculté  eo  1836,  il  devint  titutmalB), 
U  Riort  de  Dueiaecvï,  et  ^  a  HBM  S 
décemtire  18T6. 

Auteur  de  quelques  (yoKiilM,  I.  UfA- 
loime  s'est  fait  suitout  Mmilhrt  oomitt. 
leur  principal  des  Arthket  fhMti  il  làkm 
de  1823  1 1Bi4.  UaadialioftinwtriitUM 
publications  imporUfltes ,  tdie  k  Mi» 
notre  de  médean»  de  Btcbet  (IStl);leM*- 
noire  htiilon'fiit  de  la  miitfnt  tMUW  t  m 
dtme  (1828),  «l  le  .VmMi  IiilliiNn«r  Is 
teiencet  médieaUs  (lKI-iaiil(.Ol«ln|bh- 
mCme.arec  M.  De<h>nl)r«,ta  piblaliM  tm 
EneijâimUie  des  tdentti  ili/diMlii  [Il 
t.  l.XVii,  iB-S,  avK  fir.},in|MiiUanii1 
doit  fonuer  viiiip^tiu)  mu 


BAIKGO  (Gfniivii-B<noll.}«Mfti),  -  , 
Met,  oé  àM.ats,  U  12  février  17%  t  iw» 
tuccessiiemeni  diat  la  pnititice ilajjii<* 
fonctions  de  dicecliur  di  Ituft  tntljflfi^ 
d'inspecteur  des  écoles  (IBl)  *  iltj<j^*î 
collège  de  Mens  depuis  1831.  Il  t  r***!''' 
nombre  d'ouvrage»  d'eweiiniBwi.i*»*'; 
rrai'K' d"ad'<)M«.'(iifiif  (181».  JtoLiAr" 
Ihtaue  des  intlitutioM  (lîlWOlJ.r"^ 

riodniue  spécialement  lanHcri  t   

de  l'iiiitniclion  priaiairc;  Cow»  * 
(onrfafic  (18Î4,  in-8);  hkiiill^S 
Paifs-Bai  (18îi);  Précis  ie  IMl^ t. ^Èi 
gique  (1836);  Amalti  du  Suiiiaj 
revue  bebdomadaiie  ;  f.lèmn^t  H 
Eléments  fagricultiirt  (1U9,  i>^>  ' 


RAINNn-ILLE  ('wepll  *«i '^TwÉr  " 
hoaiuje  politi'jue  français,  itafÇjJ'jKî 
ville  (.Somme),  le  ^  avril  im,  «"".'ip 
U  carrié/e  miiitaite  et  '*"''t'Î  J^5p 
d'infanterie  de  lipne.  l'iiiil»™,*'"?^ 
les  zouavet  pontUloui,  anis*  '  " 
Caslelitdardo,  c<iauiM  vàt  «  t 
Pinioilan  et  fut  décoré  prie  ? 
su'ge  de  Paris,  il  eofflnuiw»  «  j 
mobiles  do  U  Sotnine.  0s,  J'IL, 
à  l'Assemblée  lutionale,  li  m<f"Tii 
par  %  890  toi,  d  Pf» 
un  des  advetMira  deare"*J 
de  M.  Thien»,  repoB« 
mais  adopta  feiiieialiU  *»  ''^ 
netic».  Il  avait  fait 
budget  cl  avait  été  «•W***  J 
faires  étrangère».  OwAlW  M»  «■ 
rialcs,  pour  le  départww» 
blia  une  ùrtidaire  itaiis_lM««»T 
.  Cait  l«  saeriece  d*  «es  và^Ti 
vount  les  lois  coosiiti>ii<«J»"^r 
geait  du  rcsU  i  soutenir.  Il"' " 
1876,  au  second  tour  d.K««M;^, 
trois,  par  bil  twî  st«  «"J^^ 
secrélire  du  Sénat, 
le  8  mai  I8T9.  V/^ZrMuî 
autre,  membr»  "iï 
.•.va.l  volé  pour  U  io^^Vi 
disputés,  demandé*  F",*;  w  jj- 
général  du  <l*P"«gSl«  «  * 

élé  décoré  'i«i«'-<«^sr 

quelques  1>'«}i<im^^ 

morale  nalvrtOe  (18».  »*> 

R.A1SMES 
sénateur  français,  •>«»•■ 
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lâmai*  1868.  Mtnfcre  du  eoimil  gintnl  du  rinis- 

tin,  tiour  le  nntOD  d'Arzuio,  il  D'avatI  point  de 
aesk  politique  lorsqu'il  fut  porté  comme  candi- 
oat,  dam  son  aépaitament,  aux  élections  s^itato- 
rules  (lu  'Sa  janirier  1878,  Mir  lâ  liste  de  rUoioD 
Moiervaince.  filu  I«  dereier  mr  quatre,  par 
UO  Toii  sur  aHâ  «!<!«t<>ur!i,  il  prii  pltM  4  droite 
tlMproocDM,  enjjia  1  1  T.  pluni  dlmilllliliii 
d«  la  Uutnibre  d»  députa.  * 

JtAMAUlE  (MgrEtieiiDe-Emite),prilat  ^n^ii. 
eu  n4  i  Montpellier,  le  6  septembre  tH12.  Pr4- 
ùAim^'iai  curé  de  Saiot-Jaeques  de  Biaiera,  ii 
a  £1^  nommé  ivéque  de  Perpigtuui  par  dtoret  du 
lî  lepUmlire  IBM,  tratuléré  i  l'«tcbM4c]lé 
d'AIN  par  décret  du  17  janviv  18T6,  pric«iia4 
If  îfi  juin  et  iiisîalli;  îi-  10  .loûtdftl»  même  «noét. 

^'i'  I     (le  lui  Lflirn  jiatloralet  «t 

MatJtntnU.  il  a  iié  bit  ctwvalier  de  Ja  Iiteioa 
4"^  


■AHBArD  (AlTred-NicoIas),  profesMur  et  lit- 
Uralaur  fraiifais,  né  à  Besancon  (Doubs)  ,  le 
2  jiâllet  1842,  entra  «n  1861  à'iXcote  norinalc 
^f*tmn,  «D  aoriit  ea  1864,  al  fut  nfu  tgttgi 
«iètiMtt.  p«pétilaiir  ft  l'Beole  dea  hanua  étudei, 
il  prit  !?  pr^ufe  de  docteur  la  lettres  en  1870,  ft 
rrxijiiii  lies  missions  littéraires  en  Hui).l«.  Chargé 
dacaand  ltiitoire&  la  Faculté  deslettreideCaaa 
«jntj  il  Mai,  «a  I87ii,  prattumu  MPiiitiM  A 
hItauMda Nancy.  Bnft^rier  1819,  Il  Ibtapiwlé 

Et  K.  Jules  Ferry  au  ministrederioitrucljon  pu- 
V,  comme  cbef  de  son  cabinet  et  du  seori- 
lariaL  11  a  été  décoré  de  la  Lésion  d'bODikCur  1» 
>  «Wjar  1880. 

OiOw  tu  th;-«!»  {l'EmBire  grec  au  f  ti/el*. 
Cniutoti'in  Porphyrooinrtt ,  iH  î>f  Ilysantino 
"iyfifUani'.itt  nretntihiu  facttomiiuiiiionlla  pra- 
Ooî.-e  lui  hoBOrre  par  l'Académie  fr»nç.-iiie  du 
PnjTaierseu  18"Q,  on  cite  de  M.  Alfred  Ram- 
^**d  :  la  Vominalion  (rançaUt  m  Allemagne 
|l'9M8fti|  (1B73,  in-18);  I  Allemagne  tout  Sa 
jobw  1"  (ISW-1811)  (1874,  in-lS);  la  Jiutne 
Jnpditîfi,  lu-H),  étude  aur  les  chansons  do  la 
M<m Induites  OU  analysées;  Fronfti»  rt  nus- 
•w,  Mumu  tt  Sibatloml  (Nancy  et  Paris,  1871,  1 
in-lm  Ihttnre  de  la  Huuie  (l«7S,  in-18,  avec 
jfjrirfi,  (île.  Collaborateur  de  I.»  Revue  dtt 
^  JToadM,  (lia  publié  WM  airie  d'inidna- 
ètadsa  aur  CUMnall,  aa  ftattla  tlitt , 
"""poEdants.  • 


BAHBOSSOX  (Jean-Pierre),  philo-ophc  et  tuI- 
8»risateur  fnuifai».  ni  l  S.nnt  Julien  iHaut!'- 
Saioie),  «n  1^21,  fil  i;n  |  .ii'.ij  ifa  élmiei  e:i  S.i 
voie,  vint  \es  CoDtluuer  Â  Paria,  et,  Â  partir  de 
1860,  se  consAcra  aurtaut  i  U  Tulgarisation  des 
acienoe».  De  1860  i  1866,  il  parcourut  l'Europe, 
U*  Indes  et  l'oc^nn  Atlantique,  devint  membra  <!• 
plusieurs  sociélv^  N9v,inl«K  et  fii!  iiumméi  <■ 
1875,  ofliCiiM  lie  rinvLrticviQ.i  [liiUinue. 

L'un  des  fondateurs  ctqucique  temps  rélacteur 
en  chef  du  j'jurnivl  la  Stitntt  pmtr  (om,  X. 
Rambosaou  a  collaboré  aui  principaux  jour- 
naux et  reeueili  scienliSques  ou  d'enseignement. 
U  a  puUié  un  grand  nomtire  d'ouvra>çcs,  parmi 
leaqaaU  il  taut  citer  :  te  Lait^age  mimique  (1K&3, 
in-B);  CoKTt  de  malMmtuiqve^  (l8.Sfi,  in-18), 
avac  tableaux  synoptiques;  ta  Science  populaire, 
OU  Aevue  du  progrh  des  connoitioncet  (1863- 
1868,  7  vol.  lO'lK)  ;  Hiiloire  et  tlgendtt  des  plan- 
Ut  liKS,  in-i;  2'  édil.,  1869,  ln-8,  avec  pl.  et 
vigneAtM);  Ut  Catoniet  françaitet  (1868.  in-8), 
ouvr-igo  ci'iiMnn^  i  -ir  rAcaJ.iaiïe  des  sciences; 
//ù/'Jiri"  des  ir,,'.'  . i.-A  ilHtiM,  in-8.  avec  pl.  i-l  vi 
KnettfiBj',i«i'ierrMpr/ci«lM«((lS7Û,  i»-8,  '^Ipt-h 
FidtÊtaHm  maumUi  éFomrt*  livMéeaKpm  «t 
ianoliire  (1871,  iii<8);  ta»  Za&  «fis  oie  K  fcrt 
df  proîonjir  ff»  jot*r»{IR71,  in-8|,  couronné  piar 
l'Académie  française,  Histoire  det  attres  {IHlk, 
I  gr.  ia-8,  anc  3  cailef  10  plancbea  et  grairurea; 

r  «dit..  ItW}:  laia<«èMteite  émmit  et  te 
I  dittinSr  IkiMiafiM  au  fMiiil    WM  A  la  ttittu* 
compariie  (1R7G,  iii  S.i;  l't  Harmonies  du  son  el 
j'huloire  di'ï  iuKrUîKi /Ils  li-  muiiqu*  (IK77,  in-R, 
'  &  pl.  en  couleur  cl  'iuO  gravures),  eouroiiuâ  par 
I  l'Acadèaik  ftaa^aiaa,  «la  M.  BaabiwwH  alMiai 
!  en  oatre  un  eertain  aMnbfB  da  Mém0tMM  à  f Aaa 
I  déinte4aniÂMiaa.àt'*aaAéaikdaiMlnfliiktl 
surtout  à  rAeadtaAa  du  ideaaea  awtatet.  • 


HHBKRr  iKu^éne),  littérateur  auiasc.  né  i 
■«Ireg»  (canuju  de  Vaud),  le  C  .ivril  l>i3n,  suivit 
X»  cours  de  la  Kecult^  de  tliéolnii  c  de  Uusaane 
«^101  iegnile  de  liceocië  en  DwJe;  fut  immsuc 
rf"i  i'»u.-  Ja  littérature  française  k  l'Académie 
*  l-.iuiaiini;,  l'annéo  suivante.  En  1860,  il 
^tei<f!t^   SiîT*  «">«J'«  ceUe  de  la  mémo 

fi*»*r     I     "  prjlylwtinique  de  Zuricb. 

jTSsKr'   Jr"  i"i"«palaa  pulilicatious  do  M.  Haml<«rt 
î™,  ■        <i'  Slaêl  (Uuiiaae  1854,  in-4)  ;  Cor- 
*  mP^  '  ',  '*   Malién,    résumé   de  deux 

^       •  "'")  ;  iW«indr«  riin.-»  d'apr^a  ta» 
3i'  '^^i  f'*ria,|»i8.  in-lHJ  ;  l'.4i)efnr  d*  rinilru*- 


■  .  ,Tjl'*'^""'''daiu  la  Suint  français*  (Genève 

•  li      ■  :  '       "  "»  ei»M>on*  (Uusanne,  I8ï| 

f^i*^,  Vf.'mtnmu  II"  sV 


<t^K''-:  H-,''  ''<"'»"■«  et  ckantOHs  (temfarUs  (Genève 
l»»JÎ*<*.^^iS' '■'X'a"*  (Pana,  1874;  m  l8);  fcVri 


,-'aria,  1874,  in  l8);  fcVri- 
«•IMM4U  (1-  ,<rie,  Genève  1  " 
„.Jf*«f"»*«  (Comve  et  Zurich,  I8«<i-187j, 
l!*r<v-'r    L7^'*«  '?•!»);  Altxandre  Yinet  (Uu».  1875, 
f^i  V       (£2';  '«"'t  2  vol.  in-ia);  les  Oiseaux 

Ita  t  .'.fT'  l"'''^'.  '«'9.  m-folio  avec  pl.  de 
i  l,  ''    éSîlî'"  *W.  M.  Ramberl  adonné  une 


SAMKAD  (Chartes-Victor  Cmnarj,  député 

français,  né  t  Paris,  le  '^6  janvier  1809,  d'uaa 
hiiaillfl  cripiniirede  BourgoEnO,  qui  se  prétend 
allifo  à  celle  ilu  Kraiid  muilcien  ,  e?!  Id, 
offlcicr  d'état'iBatior  du  preotiar  Kinptre.  U  Ht  s«s 
éludes  au  coilègi  BoubOB,  iOB  dlUt  é  Pwia,  at 
fut  rcfu  avtwài  au  Data  d'août  ISSO.  Nommé 
.1VÛU6  Ji  Versnillei  en  juin  18:14,  il  cierca  ces 
fonctions  jusqu'au  mois  de  juin  1870.  Président 
do  la  confére-oce  dra  avuués  de  France,  membre 
du  conseil  municipal  pendant  vingt-six  ans.  et 
maire  élu  de  cette  ville  au  lendemain  du  t  sep- 
tembre 1870,  il  défendit  avec  lieiuooup  d'énergie 
les  intérêts  de  ses  ailministrès  {x-iidant  l'occu- 
pation prussienne  et  fut  emprisonné  tmiir  avoir 
résisté  aux  «ligoncos  de  l'étal-major  .-illema.'n! 
rap|>ort  uniieié  au  dicrel  du  4  Kepteinlire  187 1,  qui 
le  nommait  chevalier  de  la  Légiim  il'hiiiiBaar, 
constatait  que,  pend^ant  l'occupation.  «  il  atrtit 
compris  et  rempli  tous  l«s  devuin  il<i  coura(r<> 
civil  et  de  l'honneur  désarmé  •.  Aux  l'  IeciloL  .  du 
8  février  IR7I.  il  fut  nommé  reprè«eiiiant  de 
I  Seine -et-Oise.  le  deitxièiM  «ur  onio,  par  MUT 
voii.  Pciftant  l'insumcliao  du  18  mais.  Il  St 
partie  de  l  i  cunimmion  des  quinze  cli.\ri.'i-B  U'a<. 
sislcr  le  gouvernement.  A  l'Asscmlili'i;,  :'.  uni 
place  aur  les  bancs  de  U  gaucha  rénuUicaine  al 
soutint  U  politique  da  H-Thiarc.  11  adopta l'anMl- 
dement  Wallon  et  l'euasinMa  dei  lolt  oonttitn- 
tionnellea.  il  fut  révoqué,  par  M.  de  Broglie  de 
ses  fonctions  de  maire  en  février  lK7i,  mail  les 
ai/juiiita  et  les  conseillera  municl|iaui  refusèrent 
■le  lui  succéder,  et  il  ne  fut  paa  mulaeÉ  Héélu 
député  pour  ta  !•  circonscription  daVanalIlea  le 
20  f.  voer  1876,  par  63b7  vou  contra  5093  obte- 
nue- [lar  le  candidat  monarchiste .  il  reprit  m. 


Vinel  ,  pl»coàgauclwelfutélu  vica-pré,idanldela\..™. 
I  Mia.l.'aaaéani«aaila,UiiadatiBt  nabad*  ?tn|iS^ 


i 
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les.  Aprèi  r«cte  du  I6tuai  IB7T,  il  fut  un  d«s  3<i3 
députée  de»  gauches  r{uDi«s  ([ui  refusant  un 
voie  de  coDiiance  au  cabinet  d«  Brogliv.  Rfélu. 
le  14  octobre  suivnnt,  par  voix,  cootro  &9'2 
réiinkespartemtme  concurrent,  devenu  cand^d:lt 
ofliciei,  il  lut  éf^ale-Tieni  renommé  vice  pmidvot 
le  |U  janvier  lè78.  Kn  mars  1819,  lors  de  la  du- 
cutsioii  du  rapport  de  la  commission  d'enquête, 
n\xr  Us  actes  de»  labineu  du  16  mai  et  14  no- 
vembre 187*,  M.  iUmcau,  «près avtjjr  volt  contre 
le»  poursuites,  prrpposa  un  or  ire  de  jour  de  flé- 
trissure, adopté  par  la  majorité  de  la  Chambre  et 
affiché  dans  toutt^  les  ("nmoiunt!!  de  Krance. 

M.  Rameiu  a  pul'lié  .  Du  Jury  en  mafiifrr  ctrdf 
(1848,  br-  in-8')  ;  Ohimalioni  ttir  le  projet  de  loi 
relatif  d  l'orgartitaiion  judiciaire,  (mèiDe  année 
in-8]  ;  De  la  XécruiU  d'une  loi  »tir  lei  nfunt'oiu 
préparaloires  élnutrales  (11)49,  br.  in-8*)  ; 
l>e  la  Justice  civile  pour  let  indigents  [mémo 
année) ,-  De  la  Saisie  immobilière  et  particv- 
liéremtnt  de  la  clause  dite  de  voie  parée  (1800, 
)n-X')  ;  Réponse  A  la  propotilion  re/adrrau  rila- 
Hissemenl  de  la  taxe  du  patn  à  Vertaillet  (l>^6K, 
br  in-8')  ;  etc.  Il  a  coltaboré  *  la  Hevue  critique 
dr  l/gislalian  et  de  jurisprudence  et  i  la  OateUe 
des  Trihunaui.  En  IKG'i  il  créa  i  Versillk^  un 
cours  public  et  f^raluii  de  Législation  usuelle,  dont 
il  fut  pendant  cin<|  années  lo  profi'sscur,  (ItUi'i- 
1661)  Cet  en<^lKnciiipnl,  réuni  en  vntumeel  pré- 
MMité  &  l'EIxpobition  univerneilc  de  1867,  valut  à 
»on  auteur  une  mention  honurable.  ' 

RAMÉ  (Fran^oivAlfred),  arcbéoliii^ue  et  ma- 
gixirat  français,  né  i  Hennés,  le  12  decen>bre 
1826,  suivit  les  cours  de  la  Faculté  de  droit  de 
cette  ville,  s'inscrivit  comme  avocat  au  Iwirroau 
de  la  Cour,  puis  devint  substitut  au  tribunal 
en  I8.Î7,  suhitiiut  du  procureur  géni'ral  en 
avocat  général  ei.  I8b7.  Ai  pelc  au  |K»le  de  pro- 
cureur général  dans  la  m-me  ville,  le  16  ^ep- 
tembro  1810,  il  passa,  le  31  janvier  |gî2,  a  Tou- 
lou>e,  mais  donna  sa  démission  riar  suite  de 
di  fiiMjllé»  i  cr'^onnclles  avec  le  premier  présidiTit. 
Il  devint  cjnsoiller  à  la  Cour  de  Paris  le  6  juillet 
1816. 

Consacrant  ses  loisirs  t  l'archéologie,  il  inséra 
Hs  premiers  «Dsaisdans  io/ituUrdnde  raiionadon 
bretonne  (1846).  ei.  Tannée  suivante,  fut  nommé 
correspondant  du  niinistire  de  l'instruction  pii- 
bliiiue  pour  les  travaux  hisloriques  Parmi  sei 
publicatinnti  nous  ciieroD'.  ;  Classification  des 
monnaies  de  Bretagne  du  jx'au  xvi'ji'ècle  (|R46 
in-8);  Des  Aulels  chrHinii  (1851).  inséré  dans 
le  tome  XI  dis  Annales  arcMologioues :  l'Art 
ou  xix'ïifcfe  .  in.4),  à  propos  do  l'achr-ve- 
menl  de  la  cathe.lr.ile  de  Saint-Ouen  à  Rouen; 
«olM  nir  quelque*  chdl,aux  de  l'Al^au  fi8.S5. 
in-H) ,  extrait  du  Butlriin  de  M.  de  Caumoni .  tfii  1 
toir*  ife  *«  c^ramioue  au  moy^n  âge  (185618.17,  i 
KT.  in-a,  pl.),  ttud.»  sur  es  carrelages  In-ioriés 
u  V   */."  "."*  »  ranee  it  en  Anglrlerre. 

cHn^.^^  »  dûnné,  avec  M.  .Viidielanl,  lahrloi-oi. 

^^;„'^'Ï4^(r26Tin'8^'"''  | 

ca."'*î?^i1','i*"'^'.'-  "'■•'''"'Clé  et  littérateur  fran- 
Jein'  RlLii*  *  «■""bount.  est  fil.  de 

aux  KraTlir.M.       "  '""^  enfant,  ton  p*r« 

ïiire,  où  il  ^"'.'^'^  ''''  Dmtni,  ,.uis  à  Mc- 
P«'^^emarti«,,  :r1f  f«'*"">ce  à  «les  travaux 
•fdwit  déià^lV         "  l'an»  en  1823.  Hos- 

P'''i.ia  paJîicuUîl»''*'.''':  l  «'«hiteciure,  il  .'ap. 

"luciié  à  U  commission  de*  monu- 


ments hiflariqaM.  Il  a  rtsuuri  |s«t  dit  ki  a- 
tbédttles  d«  vcpa,  i»  Suùt  H  éi  Bom*.  k 
faïade  du  palais  de  junlce  de  «d«  A  la 
ab'tiayei  de  Sa  nt-Ritiuler  ri  de  Siiat-?MM 
d'Alibevillr,  la  peiiie  (flise  de  Rul,  iutim 
d'Ksseraod,  la  nanàfae  de  Roy,  M  Tncf-Mgi 
pris  de  Rowo.  Ven  lOO,  la  Saotiéteirit' 
quaires  de  Nortnandit  lediaigatiiÉhk 
statue  gothique  de  U  reiae  NintAM  i  Ute 
lien  is,  première  gnivre  itetegcanEdtofaM. 
Peu  apr^,  il  viùta  une  preiu^n  M  rMi 
(1832),  vécut  deux  ans  à  noictKt, 
toute  la  Tosane,  et  lit  de  ([è^uMmaeinw 
en  Angleterre  et  tn  Allensmi  tl  Utf,  1  ■ 
trouvait  à  Rome  pour  la  teptiMM  (M. 

Au  milieu  dcsestrauuid'artHdci 
U.  Ramée  entreprit  de  noalmiMi . 

Après  avoir  tnduit  tn  fratfalt  lu"  

d  archilfclure,  di  ladptan  a  it  piaMfl^ 
niandfs,  d'Emeit  F  r>ur  (I8M,  lt4),lliM) 
Court  de  dessin         in-4.  KM  «  piMNl 
Jfiinuri  D^ral  d<  ClMioiTt  ài  l'aniiMM 
chet  tous  les  pr«pie>,  rt  peritnitérnwtl  kftt- 
chitecittre  en  Franc*  au  mafea  d^r  •I'»™»  Ç 
2  vol.  ii>-8),,  ouvrage  iraduii  pir  liwt^»" 
même  en  àngUis  «t  en  bullaudiit,  KfiiM 
''  f>  imprimé  depuis  tiec  luxe  {IM.IxtM; 
'  /ntroducdonau  JfowndjriusvMaHifWj^ 
I  lo$i^r  (1843  in-tolid);  U  uadvIM  Mil 
I  du  texte  de  1  Orn/iiieii.'iu>oii  n  «ifB  fÊff 
Handelofr(|i»6,  2  vul  in  4);  rOnmit»^ 
texte  el  p'anchesi;  Woioc 'c («niWycwjtWy 
livre  inspiré  de  1  esprl  pluJi«OflliiM  df*^ 
lionnaire;  Histoire  on  carTimii (|lM^i*g 
Jdtui  lur  le  monde,  On  eoiu^—tw  *  *** 
It'nntime  (1864,  iii-8)j  Scii/pNWI  d*''*^^ 

(1864,  2  vol.  in-f  lio,  aie-.-  pludmll  i^ 
(ur«  el  la  coiurmciioa  prodfiu  «•/'j," 
des  gtsudu  mondeU8t'«,ia-I8,ii*'fv'/ÎJ 
I8"l.  ln-18);  flietinnimn  jèW*  "JT 
(roreAtiMiur»,  en  fr««faii,  en  ^""r^Ztk 

fiais  et  en  italien  (W,8,  (ir.  it^;  ''^^ 
origine  des  tnimlioni,  des  tltH"''  .  . 
iiiMidaiolu  humainei  (IflU,  is'f-  """JL 
traduit  de  l'allemand  :  l«i  ••"'^îil 
de  Runsen,  «i  le  teie  d»  Sntvw»  • 
dge,  <le  Hefner  Alteneck. 

11.  Hauiée  a  écrit,  en  IW, 
dans  le  Peuple  de  M.  Praodlita,  •J-^ 
l'histoire  du  UrBi<eau  roBm,  H 
k  divers  événeoieou  politiq»*» 
Il  a  encore  donne  des anicW» à  »*? 
niiiue  (IMb.l»46|;  «ne  W*. 
Ifcmumenfa  asttiem  rt  wedw»"-.*.  . 
Gailnabaud(lg4&-im»):itiaCaW"«y^ 
ainsi  que  le  tex  e  et  lé»  "J'^T 
loire  de  rorchtiKdir*.  pour  lo  I*"' 
dei  tonnaissancei  uiila.  '^'î?''i|«ii 
ques,  on  cite  ;  '« Coajrii djnJJJl^  | 
et  la  fl^puMtque    stm  in^'ll^ 
l'État  et  la  socieU  (1(11,  in^- 


'««il  lift 


RAMMKLSBEBG  (Ckart" 
allemand,  né  li  Bertin,  1*  1"  ^ 
tinait  d'abord  i  la  P''*"^\-?^ 
cours  des  science»  "at"'"'*** A__ 
le  grade  de  docteur  t«  l»î*,'!!2,îif 
en  I84o.  A  part  r«»«i|»«^r(i*y» 
laboratoire,  U  proie»»»  »  ?  nl*^' 
rmduitriB  et  à  ceW  i^'^Jl!,»  !»*_ 
de  l'Académi*  des         *       *  » 
Ses  travaux  P«n«»*î<L^iri^ 
I  position  chiB«lMdB«;"*J2_j( 
:  Ur«B  dant  le»iiiMl«  di  r«— 
I  lui  des  ouTr»8«.<l»?°*,ifc 
\  comme  :  Wdiwii*''*'"*" 
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Mklll>i>'.| 

t.  jF"^' 

r,.v 


(tiMi^  (Handwewtwbaeh  dts  eh«m.  Th«ils 


On*»*' 

tu  ■ 


«il"' 


*  «1»*' 


l'éd-  Ujpjifi,  1K7.S);  Jfflnu* 


8i!  : 

cktntfiié  [HaDilIKiiCli  (Ur  krysrailograpbisclien 
CtmaM:  Btriin,  IWh  Mlt«aM%wcM»t9u( 
faatM«(fw(U<dMin  fkir  db  dwa.-quam.  Ana- 

miquf  qualnalive  JLeitfa  ler,  fur  '.n'  ciieni _-o nalit. 
AmW*-  :  iiikl.  6-  td.  18U)  ;  Prùicicct  (te  cAisiM 
|OiHÉIa*r.fitaBliS  im,  VM.),  M. 


RAKPON  f/o«ehini-Achille .  comte),  sénaleuT 
lanait,  ni  A  Pari»,  !c  10  jiiillrl  ISWi,  fi  f  dit  gi- 
m'ral  Hampon,  !i<>rvit  corain«  ofHcierdan*  I*  ca»»- 
Icrie,  et  fol  nammé  général  de  la  garda  national* 
Km)  Louii-Phillppe.  £lu  députt  de  l'Ardfrcb*  M 
iniS.  iUi4g»a»url«»l)»ncsde  riip.'O^itloii.  Il  re^ta 
1 1  Vrai  pendant  lespremiènM  annèrs  dp  l'Empire, 
fct  Hti  coUfeMer  général  pour  le  canton  ds  Tour- 
aon,  en  186*.  et  s«  présenta  comme  candidat  au 
Corp>lcgi>'4iii(  en  1869  dant  J'arromlissement  de 
taanon,  ciotie  le  candidat  offlcte  ,  M.  de  La  Tour- 
nlte,  cMrtn'avant  obunu  qoe  6000  roix  eaviron, 
Je  ttiira  au  2'  tour  de  «crutin  (leranf  M.  Hcrold, 
■jai  itait  olM^rju  plus  de  9iiM  .niffrapi-s  Nommé 
i  10  n  >i«mbre  lAlO.  coionel  de  U  3'  légion  de5 
aeWisét  de  l'Ardtehe,  il  prit  part  aux  cipéra- 
làiiu  de  l'armée  de  l'Eai,  et  fut  élu  r«[ir«\'ien- 
tasl  i  l'AKinmblée  n»lion.tle,  le  S  ré»rier  1831,  le 
fnuber  wr  buii,  par44  70'i  •n  i. 
Pivjident  dvi  groupe  de»  i^ftiililicaios  conier- 
juvjii'.iij  tnoisde  mai  I8T1.  il  passa  au 
conL-*  ga  jche .  iivulnt  la  politique  de  V,  Thiet», 
*t  eonirvUu  i  n  ainienir  l'union  entre  It»  di- 
Mnei  fracllons  du  parti  républicnin  d.tn;  l'iVs- 
«akl**.  Il  repiMM*  la  loi  »ur  l^nnelgnsmciu 
npén^ur  et  anopta  l'ensemble  des  lois  conslilu- 
tuonelle».  Candidat  républicain,  aux  cUclions 
'MatOfinH  du  :tO  j.mvif>r  \H16.   i  fut  éfn  I-i 
Pfeaier  j\ir  deux ,  pir  2:0roii  -ur  votaiili. 
t-M  dej  yice-iirèsideals  lie  ja  Chaujl'ro  bauie, 
ilomi  nua  au  Sénat  i  soutenir  )a  polit 'que  ré|ni- 
ilicja»,  vou  en  iuin  18ÎT,  contre  U  demande 
«  Jinslulion  dr  la  CbJimbre  de»dcpni.-<  i  i  r,i( 
JJBpoMu  ilfl  ses  fondions  do  maire  if      l  jc. 
uii*-il>r génér»!  ,1e  l'Ard.'-che.  pour  le  captoii 
«TDoriion  depuis  1867,  il  en  a  «lé  élu  pré- 
•«Men  1871  M.  la  comte  Rampoo  a  élé  promu 
«locirrile  la  U^iion  irhonncur  ,  !c  lOjuin  1837.  ' 

S-tMPOJtT,  ou  RAHranT-LfCiiin  (Germain- 
"«nmii-sébastienj ,  médecin  «t  homme  poii- 
I^J"  f^i'çai»,  ancipn  repr*«eni*jit  du  peuple, 
•«M»»»',  ne  a  Chablis,  le  Ih  n"%emhre  1H(W. 
*Miail  U  igiiijecine  lorsijur  i  ;  .  r..>  U  revo'uiio  l 

*  ISW,  «t  fil  |,artie  des  cottitatunta  de  Juillet. 
"•Ç«  docteur,  il  s'établit  dans  l'Yonne  «n  1834, 
«fut,  juNju'en  18*8,  le  chel  du  parli  libéral  de 
W4*pirteioent.  Simmi-  rc  prrseniant  i  la  Consti- 
*»ti|«.  Il  «i*g«ii  parmi  Ich  républicain»  moilérrs 
"•pu  l'amenderoenl  Grévv  et  la  Constiluitoo ;  il 
«  fui  point  réélu  A  U  LégiaUii.o.  Il  devint  con- 
2^  néocral  en  1861.  Candidat  de  l'ojiposilion 

Il  fut  l'iii,  le  10  Juin  1869,  au  se- 

•  M' 178W,  sur  3&&93  «o'ant»,  contre 
m"*  •'!'«»«••  PAr  M.  rrémy,  eandidai  of- 
n  prit  place  1  ((aucbe  el  rota  contre  le  plé- 

duclaraiioB  .le  «uerro.  Arrrs  la  rei'o- 


phie  i»ienaeap|i)uc.  Il  fli,  en  entre,  ditertat 
tentatives  de  c/irnmcniutions  par  b  haute  Sein». 
Aux  élecliCDS  il  ]  f  lévrier  1871,  il  fut  élu  repré- 
■enlant  de  1  Yonne  à  l' Assemblée  Battonate,  ta 
troisième  sur  sept,  par  &3BH0  voix  et  t'inierivtl 
au  groupe  d«  ta  gaitehe  républicaine.  Après  la 
cbute  de  M.  Thiert.  il  fut  révo:|ui  le  9  mOI 
Iit73  de  a>s  fonctions  de  directeur  des  poète*.  Il 
■▼«il  copdu  des  eonvantiona  poctilea  STec  l'Alla* 
aMp%lkHMriiiBM»NakM  WSetle*  Sutt- 
tMm  en  dIaemVe  de  U  nta*  mnée.  Il  tou. 
*fee  le  parti  républicsin  et  adopta  leî  \oi*  consti- 
tutionnelles Port*  r-nr  \^  Mo  ilc.î  ganchi-s,  lors 
des  élections  de«  Aéo.iieun  inamoniUei,  il  fut 
oomn*  le  16  décembee  «■  éMm»  iMtdt 
lenilin,  p*r  340  wis,  eor  M  fMun.  Il  Ntat 
Il  diMoliiiiaa  da  la  Chaab»  «w  dip«Ma,  1» 


'"««du 


Kuerro.  Aprrs  la  rei'o- 
ÊtiU^i'U^  ••P''"a>Nri',  :l  lut  nommé  directeur 
f^«l  uesposiesen  remplacmout  de  M.  Vaitdal. 
•«jq»»  les  eomamnications  entra  Pari*  et  la 
ETî**.'"""'  iDtererptfes,  il  ci^a  le  ««Titre 
Jfcê^tar"'  '"■""Porin'ii  If"  li^tliei  ordinaires  cl 
auimij  ^'  l"^-'eùns  vciyagiMirs 
Jjj^~'»«n£iil  wolier  des  dépéclies  et  loâne 
 |g   -  - 


RAMSAY  (AadNV^BMa),  iMogw  t.,  

ni  en  1814,  sulvtt  let  eoan  de  PUBlnnné  d« 

C'.dw'w  ei  enlrs  au  Bureau  gMogique  d*  la 
GrarjUe-Bretigne  en  IS'éI  ;  il  <n  rIeTiat  le  direc- 
teur en  I84!>.  Nommé  orofes-teur  à  l'UniTernlé 
Loadre*  en  1848  et  k  l'Ecole  des  mines  so  18SI, 
il  devint,  en  187},  directeur  giiién-il  du  sernea 
géologique  «t  du  Music  de  géolugi-  pratiijae. 
Membre  de  la  Société  royale  dés  1849  et  de  noat- 
breuses  académies,  U  re^ut,  entre  autres  réconV' 
i>en«es,  la  grande  médaille  Wollasioa  de  la  So- 
cieié  géologique  de  Londres,  «t  la  médaille  NeiU 
i  l'Académie  d'Edimbourg. 

On  cite  de  lui  :  la  f^olnnit  tTArran  |lhe 
f;eolo?y  nf  Arran)  ;  Géologif  <(f  la  KaiUt  du  Xord 
(Gei  i.  uf  Norlh  Wnles;  |jl.'>H) ,  fîioiojie  el  géogra- 
phie phytiqut  de  la  Uramlt  Bretagne  (Ph)Sical 
geogr.  and  geul.  of  Great  Britain  ;  1818),  et  prin- 
cipalement ses  études  «ur  ks  glaciers  .  Ifj  Ancimt 
gfm'rrt  (t*  la  prùtciptmlé  i$(Mlt$tti*  te  Sll<M« 
(i)i<t  glaiiian  oTIlBir  WUit  aad  SvittwlBad: 

IBW».  * 

RAMliS  (Josepb-Harius)  sculpteur  r>Bnf«l«,  Bé 

i  Ait,  le  19  juin  lKnr>,  obtint  dans  sa  jeumrsse 
tous  le»  pni  à  racidèrnie  de  cette  ville,  viui  A 
Parts  en  |82'1,  suivit,  comme  élevé  d-  Coitot, 
les  coiirada  Ptola  das  beaut-'<rta,  et  remporta 
le  second  fnad  prii  en  1H:<0.  Une  mission  spé. 
<  |ale  du  gouvernement  lui  permit  de  visiter  l'KA- 
lie  :  il  (uui  ci^^r^c  de  mouler,  dans  les  galène* 
(le  Kloren  «,  tou*  les  morceaux  précieux  du  rv* 
iiifie  et  de  U  Renaissance,  p'Hir  I*  aatt<éa  déa 
Augustin*,  devenu  le  triais  des  benDi  arU.  M.  Ra- 
mus  detuta  au  âninii  de  1R3I  par  1>!  hu.<te  do 
Comte  de  Forbin,  et  expusu  er,-uM''  l^is  «tiituos  de 
La  Fonlaine  el  de  Sfguier,  les  t>usies  de  rnurviile 
et  Ile  riiurne/urt,  d«%tiné8auiiiu<éadc  Variailla*; 
la  siatue  de  Portolt's,  idacée  ilang  t  h»ini  yela  de 
r..iii-irjun'  r.lnThro  i)r«  f.aii5;  Annr  if  ,1  n!ri.-he, 
l'ull  il-  jar  l:'!  du  L-.ni-i:ili.ii.  j:,  Ji'îj'.'.r.n  r!  C'n'jfl 
l'Innorenrr,  Céphaie  el  fromt,  itt  Arti,  ta  6itn^ 

faisance,  Vne  praoïMra  |MMé*,  aekaw  par  la  ««• 
veniemeot  pour  la  nniida  d*  Vaneilla.  Vautrai 

travaui  nombreux  ont  contiibué  A  populariser 
son  nom,  surtout  dan;  le  mid:  de  la  Krauce- 
lels  sont  :  le  fronton  du  palais  de  Jtwt<ce  de  Mnnt" 
peUier,  les  stattMada/DrlaNt  tuét  s 
la  ville  d'Ail  ;  an  CtaMnd}  aa  branze.  A  Digue- 
Pugrl  et  HHjnnct,  pour  Marseille,  elle  Jfontt- 
mmt  ri'.tdam  rfe  fraponne,  a  9,|on  f|H64);  la 
'f"  SHn>UT,  une  statue  d«  P/iidpBe 
d*  ÇAamMme,  un  buste  de  Carbo^el  ik 
1863);  on  J&*«t  Jesa,  admis,  a^ec  sa  sutu,  de 
huget,  1  1  Exposition  universelle  de  |85i-  Um 
Maryurrit.-t    k-r-: upe  en  marine;  le  X>ocliFHr  t' 


(18»7U  />id.m .  stettte  destinée  à  U  «m»  m«  r  JZST 
Mtf  it  MMmot,  liala  «  «wliil  jiiin,  S 
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tnfant  tourment/  par  une  nymph<',  bustes  de 
jr.  Mangle  el  lie  Mgr  Chalandon  {\W>\);  Judith , 
stâtuc  en  marbre,  ir<  £'n/iin<ji  au  Léiard,  groupe 
(18l><>);  Darid  combattant  Goliath,  à  l'EipositioD 
univers«)ie  de  IKft' ,  statue  qui  aiait  déjà  paru  en 
1859;  SaitU  Hichel  et  Saint  Gabriel,  pour  Saint- 
Eustache,  etc.  M.  Ramus  a  obtcDU  une  T  vaé- 
daille  en  IA3I ,  une  1"  en  1^9,  la  dËoaritioo  en 
octobre  1862,  et  une  mention  en  18&&. 

BANC  (Arthur'f,  homme  politique  et  publiciste 
frauçais,  ni  à  Poitkrs,  le  20dèccmbr«  lS3I.Gt 
de  bnUaatC!!  éludes  au  collège  de  cette  ville, 
Tint  à  Paris  en  1853  pour  y  «ulvrc  les  cours  de 
l'Rcale  lie  droit,  et  $'inicrivlt  en  outre  à  ceux  de 
rCco'.o  des  cliart«s.  U  (ut,  dès  1863,  imjuièlè  par 
la  pcjhcc  pour  1*  paît  qu'il  prit  aul  manifestations 
dimooaiiijtic-s.  Iwpliqui  dans  to  coiaplut  de  l'O- 
péra-Comiqiie,  il  fut  arrêt*  et  dépnrit' on  Afriniie, 
sans  jttftement,  d'où  il  réus.<>it  à  »'&cba|>pi;r.  Il  ren- 
tra eu  rranc« aprc-s l'amnistie  de  1859,  et,  après 
avoir  été  correcteur  à  l'Opinion  natinimU,  colla- 
l>ora  succ&ui%ement  au  tourner  du  Dimancltt, 
auiVai'n  Jaune,  au  Journal  de  Paris,  h  la  Ctnrhe, 
au  Uéreil  et  au  DiabU-H-Quatre.  La  vivacité  de 
»a  polémique  lui  attira  ii«  nouvelles  poursuites.  Il 
fut  notamment  condamné  à  quatre  m'usde  prison 
pour  un  article  sur  les  insurpi-^  de  Juin,  publié 
dans  le  A'ai'i  jivne.  Après  la  lUvolution  du  4 
temlric,  noiuoie  maire  <lu  !>'  urrua4issement,  puis 
chargé  d'une  mission,  il  quitta  P.iris  en  bùiion , 
le  14  octobre,  et  se  rendit  A  UoitJeaui,  oi»,  te  îtl, 
il  fut  nommé,  par  M.  Gambetta,  diroctcur  de  la 
sûreté  pénijiaw  dans  le  territoire  de  l.i  Ucpuhli- 
oue.  U  organisa  un  scrwce  de  rcnsei|,|ii<  nivuts  mi- 
litaires et  de  contre-espionnage  qui  ponnit  k  la 
DéléKalion  de  Tours  d'adresser,  k  la  tin  du  mois 
de  déa-mbre  1870,  au  général  'l'rocbu  l'état  exiicl 
des  fuTces  prussiennes  autour  de  Paris.  Démis- 
sionnaire le  6  fëvrirr  I8T1,  il  fui  élu,  le  8,  lepié- 
sentant  <le  la  Seine  i,  VAs.'^nbk-e  nationale,  le 
dii-s?pti>"  me  sur  quitrante-lrrji.'i,  par  l'iC  âllS  von 
sur  3'JH  910  votants.  Après  avoir  voté  contre  les 
préliminaires  de  paix,  il  résigna  son  mandat.  H 
revint  à  l'ari'^.  Le  iti  mars,  il  fut  élu  membre  lU 
la  Commune  pour  le  9*  arronliss'-m'ent  p:ir  89o0 
voix.  Mombre  tic  U  commission  de  la  justice  et 
de  celle  des  rclatiuns  eilt'ncures,  il  si:  retira  le 
G  avril,  le  lendniiiain  de  la  publication  du  décret 
relatif  d  l'exécution  des  otages,  apri'-s  avoir  fait 
de  vains  ciforts  pour  amener  une  entente  entre 
les  maires  élus  et  les  pouvoirs  insurrectionnels. 
Au  mois  <li^  novembre  I8Î] ,  il  fut  l'un  des  prin- 
cipaux rédacteurs  >\v  ta  Rijtubtiqw  française  et 
y  lit  paraître  en  feuiUetou  un  roman  politique  : 
SousVr.mfire  \\tiVi,  in-8;  1877,  in-l«) 

M.  IVanc  fut  ebi,  le  juillet  1871,  au  second 
tour  de  scrutin,  memliie  du  conseil  municipal  de 
Paris  pour  le  quartier  Sainte-Marguerite  (1 1*  ar- 
rondissement). Kntetidu  par  U  c»ninii»sion  d'cu- 
quètc  sur  les  actes  du  b'<>uvernemenl  du  4  sfp- 
tcmbre,  il  défemlit  h  pi^litique  de  résislaocc  k 
outrance.  U  proti-sta  aussi  contra  les  allégations 
de  la  cxjinniixsion  d'enguéle  sur  l'insurrection  du 
18  mars.  Le  II  mai  1873,  il  fut  élu  représentant 
dan*  une  élection  parlivllo  du  d«i>aricmei>t  du 
RhAne,  par  S'j'O-iri  sullra(!e.set  siégea  à  l'extrême 

Îtauchc.  Lf-  accuiJitions  dé,i  portées  contre  lui  t 
ilribun«  se  reproduisirent  au  sein  de  l'Assemblée 
après  le  renversement  de  M.  Thlers;  une  dem.iDde 
en  autorisation  de  roursuites  adreisép  par  le  gé- 
néral de  Ladiiiirault,  gouverneur  de  ('ans  et  iiui 
provdqua  un  long  débat  dans  la  commission  nom- 
mée à  cet  cITi  t,  fut  votco  |>ar  467  voix,  contre 
140  (19  juin  1H73) .  M.  Raoc,  qui  avait  pu  gagner 
la  Belgique,  fit  paraître  q  ielques  jours  plus  tard 
dans  la  République  françaitt  une  lettre  juatlG- 


cativf  très  détaillée  sur  ton  rUt;atalid(i 
Cl  bi  ComcDuae;  le  11*  oanstâl di gmwiweip, 
le  13  octobre  1873,  sa  c<ni>aMliaiM|v 
coutumace.  Le  7  juillet  piécMeil,liiUMi |>- 
lémique  qu'il  touteoiit  deixiil  la>|HB  Mr 
11.  Paul  de  Uiaggiut,  i  èlail  tâiM|aa 
duel  qui  avait  eu  Iteu  i  EwatM  (tafen  k 
Luieroliourg),  et  dans  leqott  UiimiAniM 
avaient  été  bleis^  11.  Banc  (kaUlmit, 
coutiniuuil  sa  coUaboratioD  à  la  Jli^«Ui|« 
cat'ri'.  Il  écrivit  looioe  littt  :  Ot  llirAnw 
sat((es(1877,  iD-8),  as  tésiaé éiiAi  k 
semblée  natioiule  qu'en  ninn  di  M  Mb 
judiciaire,  il  dut  fiire  signer  par  m  ^it.  Il 
Rane.  Com|>ns  daiu  l'iia  ia  pnaiin  tam 
d'amnistie  signés  par  )t,<>(irT,fflltW,ilMH 
aussitiil  en  Fmoce,  mais  nhit  mil  Hl«il» 
et  rvprit  saaranKduislapMMliçikWK 

Outre  les  Lvrei  ciltt  plu  tlia^  IL  IWt'l 
publié  :  le  Bilan  de  l'mni*  ISM,  ulriUmt 
avec  MM.  P.  Groosiet,  Ct^ii(^ 
(1E&8,  in-S*);  Biitoin  de  U  cMipinliii* 
Uahauf,  par  Baixiaraiil,  ivm  umM&m*^ 
notes  (l869,iD-lg)i  lo  iMmemOmim. 
publiée  d'aboi^d  dans  U  Tmfi  n  Ml  ' 

RANCfi  (Aleundit-N'KoUt  ffum  * 
cier  franfti*,  aocieo  tepréMDtuii,  liall^' 
Nonancaurt  (Eure),  atsista  toi  dMlaM- 
pagnes  de  l'Empire,  tut  ailmii,  M IM * 
corps  royal  d'état-mijor  et  y  leail  iv^^^ 
do  sa  carrière  militaire.  Koauai  Wmu 
Chambre  des  députés  sa  lUO,  il  T  ' 
quatre  ans,  partie  de  l'apuritia. Il 
ensuite  en  Algérie  k  buiMmI  C1imL4 
d'aide  de  camp,  hit  eluigé  pr  Ua 
l'augmentation  de  troupe*  Bto|Mii*ll*, 
expédition  de  CoosUntine,  InaMlwi 
de  fermeté  aupiéi  des  ministtl^*^. 
même,  sans  rien  obtenir,  et,  ■li^*''"? 
qu'il  avait  rendus  durant  U  t«w*.l'*KJI 
disgrice  de  son  chef  et  fut  ini»«*^Ç5 
(1836).  En  1842,  il  douiu  »  iWf'î"*' 
d'escadron  et  se  retira  aut  Bininoi«y*fvJ 

Partisan  de  l'assi milatiea  uitlH  *  "f? 
i  la  France,  XI.  de  Rancé  tut  dm* 
eu  i&kH,  pour  fai 
semblée  consiituaaie 
cralique ,  contre  U»  <la>u<  uw—  - >.  j, 
et  lo  remplacement  mililii.'S,  tl,  ft*  ffi!^ 
pour  le  vote  i  la  commune,  ufUt^'**'^ 
et  l'cxpMilion  de  Home.  Il  itait» 
collègues ,  Que  notre  cataM  ^eio^ 
intégrante  du  t«rritolf«  (mifsii-  M 
siéme,  à  la  Législative,  il  l'aMCit' 
actes  de  U  imijorilé,  poMiait^l* 
l'Elysée,  appuya  le  coitp  d'Eu,  * 
place  d«M  la  GommiMiM  en 
cette  époque,  0  n'a  pliu  rqnnnr" 
litique.  U.  de  Rancé  a  été  MfOai  " 
de  la  Légion  d'buimeur  it  U 

RANDOUG  (Jeaa-ftWtiitll 
homme  politique  fraoçaii,  né  kû«* 
Î8  ami  1798, entra dt  bonm  1*"»* 
rière  commerciale,  et  pcit  1  A«WP 
liou  do  la  fabrique  da  dnj» 
RobaU,  eK>6e  p«r  Colhut,  ««J^f 
de  manufacture  des  Biiiml  « 
Louis-Philippe,  il  était  prM»*  * 
commerce  d'AblienU».  vm^JSX^ 
r*l  de  la  Soaim»,  du  OoM«ttf""gr,^ 
factures  et  di  eoiiiiB(tt*,*ic JW^rj^ 

Sroiecteur  en  éeoiwle  P"i"55,  - 
ans  les  questioH  potttbta  pnf<  ^ 
un  certain  Ubèttfai».  t»}^Z, 
dixième  sur  qMtonti 


aire  prévaloir  «« il— ' 
naît»  ;  il  vote,  iwc  M  1*1*^ 
itesdeuxCtaïlrti.bf'*" 


il  •a"»*»* 
■il»»*'*': 


ffe: 
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J'âMAUltcoostilotDle,  «I  le  dépSTtemrnt  d«l» 

Sonmc  lui  r#ntiiiT(»h  snn  cn.mdAi  poiir  l'Assem- 
W4«  lègiV.aine.  Kn  IH.îl,  il  faisji".  fiirlie  delà 
téoRM»  des  Pjtanidei.  Le  2  décembre,  il  fut 
•mUim  TtaewM»;  bmi*  il  recoum 
KiDlitl  H  nMrll  tt  M  porté  «eame  eandldat  da 
FfliiTfrrieinent  jxwr  1»  Corps  lé(rîalatif,  où  il  a 
ftc  réé'.u  en  1857.  M.  RaTidoir(<,  '|ui  avnil  Î-'J: 
ooDQié  officier  deia  Légion  d'honneur,  m  trouva 
vàli  i  licii  alikirat  (atReiin»  wtc  ItM.  Oillil 
Hngro,  ur«biire4>afltaè  et  uiine;  «laitiaM 
i  «m.taiia  d^nuKil^Aa  njAd«ailtkiile^ 
ti>r  H  ' 


itlMN^toSjanrivinSw 


1LA.VGABÉ  (Aleundre-Hizos),  pot>t«.  arch^>- 
liHTue  et  bomma  d'Ëut  grec,  ué  eo  1810,  1  Con- 
tUiiiinople,  fit  ses  dludoi  ^  Vunlcfa  et  eolra 
il'tge  rlo  dii-ii«uraiuauserTicc  bavarois oommo 
Mas-lieuiftiant  d'ar(ill«rie-,  il  pa«a  l'année  vit- 
noii!  00  Grèce  avec  le  même  (cra(i<>,  mais  il  quitta 
l'anD^e  apr^  U  formation  du  nouteiu  royauma 
el  r<im[)lit  tucceasiremant  les  fonctions  de  oon- 
seaitr  lui  miniflères  d«  l'iDJiruetion  publique 
jinraj  et  de  rint#riRur  (1841),  de  directeur  do 
rtoprimene  rov.ile  i  IMI  >,  de  professeur d'aich6o- 
Ic^e  i  1  UBiieriité  d  Athi:u«!i  (1844-I86TJ.  DunnC 
tx\  intervalle,  avec  l'archiologue  allemand,  le 
deetoor  Dunian ,  il  entreprit  dans  lei  ruine*  de 
lanticn  t«niple  da  Junon,  rrJ*  rl  Anço».  dei 
fuL  qui  Purent  pour  rt:-MjîiAt  île  mettre  .\  dé- 
tûuicrl  tout  1  «inj  Uc«>nent  de  cet  éiiilîc.  aii><i 
•fi'uue  quani;i£  considérable  de  fiagioenki  d« 
Milles  et  de  but-roliers  en  marbre  de  Paroi.  En 
>8M,  U.  Han{Jt»bé  devint  ministre  da  la  maison 
du  foi  el  des  relations  ellérii'iirf-s  fév.'ier); 
r«u  apré»,  il  Tut  élu  dé|iulé  de  l'unirersilt  à  la 
Cbimbre.  Kiivo)é  exlraordiuaire  i  \Va;«hinglon 
M  1867  «t  \  Constantinoplr-  en  1»>9,  il  fut  clinrcé 
i  Par.f,  lari  rinnirri-clinrj  îles  OHois,  do  dl- 
«rse»  nisMOJL'.  ilSiiK  ;;S:  ^ji  i  t  y  .'.i:  offlcietle- 
ment  accréJilé,  conicne  ;ijmi\tre  i'iliiiipotentiaire, 
'•13  jain  inO.  HappeM  en  \HVl,  il  resta  on  dis- 
PnilMlilé,  puis  fut  enTové  à  Berltu  «n  1875,  et 
«tra'jala«  congre»  Icnii  A-\u*  cette  Till<>  en  1878, 
le»  r#tl»ma|ion»  <ln  la  Gruce. 

>.  Raiigabè  est  suiiaul  connu  comme  lilléra- 
i^ur    i-c:jéi>liiKue.  On  a  de  lui  des  ouvragée  ti&s 
■  a-i*<  et  nomliriMix  :  f.i/iits  diri^rtu  (AtbèDi>.s, 
lIBi-llHD,  (.  I  el  II),  conleiianl  deux  drame»  en 
S  icle» ,  Pkrotyne  et  la  Veille  ;  on  poi' rae  k  lunl 
Bjftnn  (Ciuipoftrur},  des  tradunlionn  en  allemand 
(t  10  grec  mocicrne  et  dv  essais  en  français;  Itt 
i*ttifi»Mt  helUniifuft,  ou  lUpertoired'intcriplioiu 
'I  dawrei  anUijuiif's  ili'com  frt>-s  ilrimi.i  l'affran- 
rAtwmrr,!  (jii  l'u  lirrrr  (Athiiii^-v,  l:ij|jrirn.  royale, 
l8tMli.w,  i.  I  el  11,  m-»);  une  Iraiuction  Je 
lilleoiand  Je  Schlismajin  :  ÀntiqvU/t  tro^nnei 
(1*7V,  in-8,  avec  218  pl.);  Con<«  et  nouvellfs 
jAjWoM,  18i5-iaS7,  t.  I  cl  If.  in  8i;  h  ;>nnc'  df 
traduit  en  rr,ini;ai^  (IBîli,  iu-I;s),  des  tr.i- 
'•stons^  en  grec  màiefne,  it'aiicions  auteurs 
ffK»  :  Smhade  et  Aristovtiant  (Ibid.  ISfiO);  lea 
df  /iM/ormie  (Ibid.,  186*  I8iîfi,  10  vol.); 
«•Iwr»  lilUrmTf  dr  fci  Çrite  moderiK-  (isi:, 
îvL t?"^"''  nombre  de  mémoir!.'.* 
«wtaéologie,  la  plupart  en  français,  têts  que  : 
•J"ni<»  arc/u'oioffM*  en  Artaiit   (I8i5)  ;  It 
^^nd  llérode  Àttiau  (IM9);  ieMrf  d  *.  de 

W.  .Hiin^Mh,(i.  a  il,,       rniMiilirè  corr«v]kiinUnt 
inirt  AcàiJÛBiio  dca  inscriptions  el  bellM- 
MtitseolSM),  membre  honoraire  de  l'Airadéraie 
VJ^V^^i  ou  correepondant  de  U  So- 

lâMmig), «hMb ildin,  a« àlte. i 


pie*,  en  l^,  fit  de  bonnes  études  i  l'UniTenltt 
Sa  celte  ville,  puis  f'ar:rji>r-jt  el  'Ajourna 

lour  à  tour  i  Itoiiir,  à  Bolo/ne  et  surdjut  \  K|u- 
reace.  11  y  coUabon  à  l'JntWajia  <la  u.  Vieu*- 
•en.  Apris  un  séiow  en  mnee.  U  «Ut  «tudiw 
les  tnsututioas  libérales  de  l'Aoglelerrs,  mit  lu 
écoles  philosopbitiiirs  cl  hivturiques  de  râllMIt- 
giie.  I>e  retour  ^  l-lareri::!/,  il  M<ua«u  mtUunMSI 
poàta  leopardi  une  amitié  devenue  eélflirt,  se 

I  «kuait  4t  M*  ruDtoiUee  et  publia  una  édition 
4t  ni  OVHvrca. 

M.  Hiinipri,  rérolt*  de  !a  déplorable  adminis- 
tr  ti;>:i  rlf".  <jia:i;.j.<«nn-ul«  ilc  liKjtifais.ince  de  Na- 
i  lcs,  (tu  dcii'liica  ksakisdana  uotoman  (tftncvra, 
oix^ro  l  Orfanà  iWT ^«lHHitW/  ICW}  V  èlll. 
11^63),  pour  lequel  mMlir  fltt  piMMaWi  tl  U- 
quitté  apr«.s  quarante-cinq  jour*  d« prI«on , 

lia  publié  depuis  :  Uiiloirê d'tlalu  liiv'.A  Glo- 
ria d'Italia  da  Teudosio  •  (Urlomaçno;  Ca|  [ilaROv 
IMI);  Histoire  de  Hapln  (.SUina  .  >ii<- ,b 
1841).  qn'il  pulibait  par  liTraisoos,  ei  q:ic  :a  pul,(,. 
supprima  ;elif  inlurditen  œi>miM.rn]f'S  un  jourrris 
de  ma'urs  liU'.!  v«nail  de  fiioijor  au  prulil  il,it 
asiles  de  l'ettfance,  et  un  petit  roman  (fraie 
RoecQ  ;  N*pla%  laM),  qiH  U  caunn  wntt 
mutilé.  Ba  IttT,  H.  Rioleri  tôt  nommé  témteur 
du  royaume  d'Italie. 

(Joseph),  écrirain  allemand,  né,  le 
10  juillet  1HI6.  i  Kriedricbslal,  près  de  Neumark 
IHohéme),  fit  des  études  de  dro't  à  I  Uuuenité  de 
Vienne  et  se  dest  ua  au  l>arrt!au  ;  mais  ,  entraîné 
vers  la  lillérature,  il  débuta  par  d««  Rérilt  it  la 
(orét  de  Hohéme  (Aus  dem  fi<rtuaerwalde  ;  Leip- 
zig, I8U;  nouveau  recucil.1861.  3  vol.),  et  A'ou- 
vtaut  ricilt  de  la  forêt  de  SoMmr  (Neue  Ge- 
scbichleo  aus  dem  Ba-hmerwal  fc;  Vienne.  ISÛ}. 

II  donna  ensuite  :  f  lrurt  d'auhépint  (Weiaadora- 
blQtsn;  leip/ig,  IM6);  Vue  Hère  tîr  eampa^nt 
lEine  Multor  vom  Lande;  Ibid.,  1H4h;,  Hi'rmn 
(l:i.d.,  lS.i3,  !  vol.);  tlittoiret  de  pamees  yen» 
■;iii-j<:luchteri  armer  Leute;  Muttgart,  18'>;i); 
/«  Amu  (die  Freunde;  Prague,  1854,  î  vol.); 
Coton  (d*-i  Iliifcr-K.'ilchKn;  I.eipîijf,  I>f  In 
Ville  el  du  filloijc  (Aus  L.tT  und  Sta.ui  ISC.  2 
vol.);  Un  Ziruluj  lU  v%Uogr  (Ein  Uorfbrutus; 
(iloRau,  (I8A1,  2  vol.)  eic,  aantcompMr  un  li«t* 
autobiographique  :  Àut  mefiiein  iFaHitorlêteii 
(Vionne,  Wj'i]-  C/jmme  auteur  dramati  (ne,  il  a 
donm-  unu  cûmi;  liP,  U  dur  li'Àl^inei'  [Herzog  ton 
Alben)  et  un  drame,  itt  fn/anla  du  roi  Manfrtd 
(KŒOig  Uanfrod'a  Kinder). 

Ko  1848,  M.  Hank  fit  partie  du  parlement  de 
Krancfort,  oû  i!  vota  ■•jvee  la  fraction  liémocrali- 
que  modérée,  IJ  séjourna  apré*.  dur.  ili\irsei 
villes  de  l'Allemagne,  rédigea  à  Nur^mbcrt,-  te 
journal,  le  Couritr,  poil  tUt  I  Vitiina  en  1861, 
oû  il  devint  secrétaire  dtt  ibéttra  de  l'Opéra,  nuit 
ilu  t!n''»lr"  lie  1.1  Cour. 

UAMiK  (l.éMpoldiiR;.  célébra  imteneii  allemand 
l'alnè  des  cinq  frère»  de  «e  nom,  né  à  ^Vlcbe  eiî 
Tliuringv,  le  21  décembre  t79&,  obtint,  au  sortir 
itn  rtlnivffrsité,  une  pliicc  de  pruie^îcu.'  nu  col- 
Icge  dô  Krancfort-sur  l'Dder,  cl  consacra  tuin  son 
tuLQps  à  l'étude  de  Tbistoire.  U^ias  un  premier 
ouvrage  intitulé  :  Crilique  d*  fuelAun  hittorirnt 
itiodemri  (Kritilt  neuerer  Ge«eliiel»l»chreibor- 
n^rlirv,  HT,'  1  les  ruppolVu  à  l'étude  dos  sour- 
ces, .1  Id  i.'.i:t-,.-iii6  iI  lihc  mfeihade  eiacto  et  de 
vitfls  pliiloso;>limuea.  NoBuné  professeur  d'ini. 
loire  à  rUniverstlé  d«  Btriin,  «n  1826  il  y  tu 
des  cour»  qui  eumM  It  tacefer  le  plus'reic  iti». 
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tUch*  Zeiucbrin;  Berlin  si  Hambourg,  \lf.i7- 
IftM,  1  ral.),  où  il  juKuit  ilifftrtn««s  (ormes 
de  gciur'TnemPnl.  ProtuMar  liluiaira  i  l'Oniwr- 
sit6  do  Dertln,  depui»  183-1,  ri  hiitoriofnplie  du 
roi  d<-piils  iK41 ,  M.  do  Runk»  M  p*rt«||««  cnlr« 
M»  court,  ses  Toy<ijtes  ■«icctin'iues  diat  toute 
l'Europe,  et  vn  grands  Iraraui  d'nisloira.  Il  a  été 
(lu  eorre-pondant  do  l'Académie  dea  sciences 
morales  pt  politiques  en  1841 ,  «t  a-^de  étranger, 
le  4  février  I80O,  «n  remplaceoieal  de  Hallam. 

Kn  lH\ii,  il  fut  nomnié,  pir  un  cercle  de  la 
Prunac,  Député  i  l'Asscinbl/ïe  nationale  de  Franc- 
fort, et  fit  |iarl>«  d»  la  comiai»ion  qui  alla  offrir 
le  Tloriatde  l'empire  t  l'arcliiduo  Jcao.  SVffor- 
çani  de  rester  flilMe  tout  1  la  fnii  aux  intérêts  d« 
(a  Pruase,  i  la  ratii.nalité  allemande  et  i  la  li 
berté.  H.  de  Ranke  >0La  le  plus  souvent  avec  le 
parti  de  M.  de  GaRern.  Il  a  été  anobli  en  1866  et 
lonimé  chancelier  de  l'ordre  du  Mérite  le  Î9  sep- 
»ibr«  I«G1.  ' 
tr»rmi  >«4  traraux.  qui  «mbrassent  rhl»tûlre 
«iverMlla,  il  faut  citer  à  part  quatre  œurres 
kgisirain  :  lr$  Papa  romaint.  Uur  Éalut  tl 
UT  Etat  au  xvc  ti  au  nti-  ,iMe  (dio  rœin. 
lîîP  ''"«he  uitd  ihrSiaat,  e;c.;  Berlin, 

partial    iraiiult  dans  un  «rnod  nomhre  de  lin- 
»'>"""l'^  r-<»nn<i»..*  ou  rrmiu  de  la  M- 
rïTmî.     ^^J'I  Znialter  der  Re- 

'bld.,    1«J».1847,  6  vol.;  5»  édil.. 

préf*d.'i?t""î'"f",*'  """"  impartUle,  du 
(Neun  ïr;*,-*"^  rhisto^i  de  pUu,r 

"ehuiliih  im  A''"ïf"  f^'»»»  Geecliichle  .or- 
*•  *■!    0  rof  '«•='2-1861.  S 

?»'«.oB."'C.;!'°°"  «°""te:  Wiifeir,  d«  pa- 
rtie chich,»j";;""'9'™0''''?««<i^  1*9*  dli35 
'S?'  «te. .  Be,U°*         ««■  '"an-  Vcelkendiaf- 

'«        *i«lc/«  /pn^."  '  Europe  aux  rrr 

i"/:.»»-»;'  '*:'>:  nou'ell*  édition 


rcp» 

«itre 


,'.'-'P''9n'!  »o.'J'ri.r",""°i"  ""l'ion  «nu>  In 
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rK?i!'>^'  uV^^  8«'i^ii^i-M'Sî''" 

*'  •oi:^'»-».lCb\S?.'"on  dê'J^U'WO.ÏTol  ). 
''  ««rke  "«"ère*  fom. 


"e-H, 


"»^>'"-olog,.n.rrtr. 


du 


précédent,  ai  a  i;!1,  «"iWilkl 
sdorf.  pNi  i»  XunatKf  II  ■ 
conseiller  an  oaMUm  è  Ik. 
reulti,  il'AQfftck,  ar«tailit_ 
maiiaiieî  Erlu|ia,«llltiiik 
t^clin  nir  Ir  fnUHt^  lia 
nber  du  P<fililnzti.  Crtum. 
2  >ol.);  Strum  iTprtIVi  I(&i4m| 
Ti'moiyMrr  IwMu  le  CWl  laia 
Chhil-i:  Krlaoïu,  lU  lUln.  il 
Ji^ui-Ctaiii  (du  Ltt»  i  U-it.hi 
ÏHWl,  M.  -  Il  M  nn  I  had  1 1| 
teoiliie  IBli. 

■ASU  {Chariei-Attiityi.imkl 
demi,  lu  en  lEia,  t'eil  k<  ■  M 

Suiatii»  ccase  lihnii  |Mmp  I 
'étiiiles,  cenKur,  [«aél(Mr<ii~ 
Ouo^lioilMuig,  Mil  II  criilrwa 
derint  «c  iMt  «mw  <■  tM| 
nellf  prépaniaii»  é'IlNMI.  i  I 
directeur  d'ut  toli  iKoiltti 
en  demier  lien,  prefeMu"»"*' 
à  l  UniveniU.tt  c(iuiih.aiiékj 
dfj  biflchuni  wr  lliii»»  *  ■. 
Dt  Hmodi  Oprrilw  11 JW»  |î« 
Of  ieiio  ArtftàiM  im  mf»i 
forma  lOaedbahKur.  lUI!  :  fM» 
Hbi  l.,  ini)  «l  swl'it  I»  '*r 
(Ui|<ig.  IMéj.  -  Il  01  ' 
mars  mit- 

RAODL-DCVAl  (foirif -I 
VAL,  du),  mKiflnl  tm".  ' 
né  1  Amiens,  b  (  oui»  IW,  «  ' 
et  entra  dam  UBipOTl»'»."'" 
\tJO,  coome  sabllial  fc'F«r'J 
Uon.  Piotareiir  i  P«»i«  '^^^ 
la  Co«rd'*aien««DlBÎ.«"""^ 
•o  IM*,  il  éuil  t«t  IJ*".*",";^ 
niqaé  M  a»  Ittf  KO  «fj, 

im.  ilnBlr»diiul'H^'"2rJi 

général  4  r«jii«;  occiiwi  " 
du  coup  il'fui  i*  2  "ItanU»  ISJj^ 
de  la  coŒiBiiiion 

liKRient  proeureut  f^*'"  »*77-»3 
.1  derint  f^m^t  f!^Xm  J><' 
nllr,  le  J  ocloliie  HM- 1*7^ 
lions,  lonn—  le        *  ««îï 
janvier  IMI.virt'W'^jTu-' 

t>flBaleay«t«a*«*«;,j, 
reprit  wn  •"ÎSta* 
110  mai  IBlJ,  e1  """""rrr  fcll 
Ptrté  aux  électioot  "•"'T^^i 
1876,  liane  lea<f^"«",*2ÎÏTil 
candidat  J>oi»^^^  '  "'i vl* 
tiiur  d«  WW»,  fc  '"^Z^i 
361  VOIX,  sur  «M 
bancs  du  rroup**  'Ti  JS»  »( 
les  droites  du  SémL  I  *Sfc<^ 
du  projet  de  l«  '"L^'^'tyot  i 

le  6!  eic  ure  dt  h  ^^SSli» 

élections  pour  l«  ""''"rzli 

*i»  IM9.  Il "<■("",?,  Il  ."■'•'^ 
liste,  qui  échounee»"!""  '  - 


UgioD  d'haaoeiit 


ancien  député /mH»"  . 

hh  du  prtW^  »' ^■Jii-r' 

J.-B.  .-^v.  AprS  ""-"Zip. 
tut  au  liiWal  deWnl»-^, 
Bordeaux  ei  tiao»,  " 


moc        - 1501  - 

!•  tiuillH  Iflll,  il  fat  , 
"  ïby  rf  raiéricir»  *  l'Aisiin- 
Msur  II&1S9  viuali. 
^a  <rr>  r'  '■  |iiï  ataaJena  ptu 
b.H«A>^.'!  u  gtoop»  a»  rappel  I 
plf  ifsiUur  i«  iiUit«H  OMKra 
:rorT<Drita  I itlninialntno 
waieiinnlreV  Clialleauil' 

I  mm  ésousto  dei  aurcbés  de 
irvi  ij  min  di  Dti  181i,  il 

idc  t  MiknMiu  ms  réuiuui 
IfiiM.  «  muHM  éincloMM 
f  MaiK  tl  tt  Uimr,  4i  prau- 
-  MagadM  mfml  aiore  dn 
Bi  b  Ubnup  inineni;  c«RC 
I  éi  kigM  Biàa  nl«t  1 
I M  kl  UeiMiw  NDéM  publi- 
a-Tta  inirisl-  Im  éMiioni  gêné- 
llRoir&ilKperut  Ubis  it» 
riilini  !t  utils  r.ir&'>Q<crip- 
rtM.  il  oiMl  dus  le  premier 
;\ix  m  tanna  pvtagéà  ta;n 
.'  KUB  <l  IL  V.  diaïAiir.  rt  dins 

I I  tu  Mire  nn  luïrlgtsmuiillii 
•«-(miu  II  fui  (lu  daos  ITire 
j-ik  UuiKni  u  Kniiit  de  hil- 

hsn  fir  W  tiii  tl  niirii  u  plue 
■'><1|UU<.  irrii  isEie  iu  It 
I>i4  jidMosatt(«lei  qui  l'iljs- 
BtivuéinBliMt  dmaalé  |ar  la 
•  n  i-m.  U 1*  «oiotr»  ninot  11 
!«■  >  iVit  MnadisMMal  l«K  Ît9l 
-  tlU  «Hmui  ftr  H.  Danlle. 
"  mlnMe  nme  pwr  h  OMS 
f'ixy.  a.  e  Kunl  Di-nl  a  fuUié 
Monta  mirtr  ei  lies  articlo  dini 
i<rftai*i(^ltlii(iii. 
ï  PnTAfil  Hiûii  Brvit.  né  en 
■■<r  il  l'toiA  JOi) Kckiqiie,  id- 
'  jiiofiinie  du  gu.  Ticr.;(tû- 
iiMnrr  d'i  ttainiert»,  n  prê- 
te' ic^ib-,  cftitid  ui  èhtJiw  du 
T'i'^'  4ui  l'jmrdijxmfnl  dt  Uebf» 
I  Nisst  :kiiL-«t  do  U  UçKa 
ciïaufuntmi,  il  tejui  dus  ta 
1 1<  tnOa,  çOTiLMe  de  Hesill-,  la 
*^'^i  letolral  de  U  Ktpuliliioe, 
'  »  w  jnidi  verig»  i  tnnn  li 
9->  -Mlraii  Ici  ilaelioss.  Il  léunit 
»  aseï     dioob  i  sot  ooncur- 
[  «1  >-fmiadDiinti1a«b«aN«f 
Cri?"  *<(*rMMI  du  cmiw 

;iniliMti>lMkn^(USa:iiie 


RAPE 


i»/(ih^f  d<  la  ttfomt  iitaHrt  tb  FraM 
(IJ65,  in-*),  dent  il  s'est  bit  l'L-denl  jiwpaw- 
teur;  Ortltigraokif  nuioinrlle  n  /mlurr  nén- 
«élinwdlKe,  iii-IB);  le  Totnnda  iut  uiuft 
[li'»,  in-IB;,  fr^aieat  d'hiiiiéte. 

«APEI  (Jaan-Jacqwa),  péda|e(ti<  fnte,i..  m 
i  Minbel  lAinX  le  16  ait  18».  Si  tes  cimes  lu 
collège  Uuit-lemnod  rt  les  (oosléii  pu  l'étude 
penoanelle  dts  liiigiea  vmnte».  At<«  ne-r 
rinté  ralleaignê,  tl  c«iitiii«i  la  wbbuiiea 
d'une  iriiletn  «olurrilr  dr  (a  fnu,  am- 
acDcée  par  loa  pér*,  puis  s  uctapi  des  quaiuoiu 
d'iiualioa,  et  tes  preniém  publlcanooi  ser 
«tle  mauitt  utiriieat  lur  Im  l  ailentiot  de 
Caain  et  dt  Guiiol,  et  le  Sreot  noame:  «0 
183)  dirtcuur  de  l'&aU  n^niale  de  Pcricueui 
Devenu,  en  IWT,  laiptcieur  de  l'n-tnittion 
priiMir»  i  Pi.-is  et,  en  IS6I ,  iiMiKcfar  géntnl 
d«  l'ense'jraemt.nt  iinicirt,  M.  Itipet  ;ïit  sa 
retraite  *s  lUtiS,  atvo  le  liire  d'intpecieuri  cno- 
taire.  Hembre  des  pies  iuipocumes  ocamniloni 
du  miiiltiK«  de  riDslnicUon  psblii)ve,  U  lui 
chargé,  eo  1X79,  dl  l'erguisailun  du  miis<a 
tcolaite,  oéé  pwlL  JilM  .Sison.  U  a  riani  lui- 
oéise  SOI  ricét  M  tiéi  resurquahie  bihlietbé- 
que  pWagnfique  dont  le  gnurrmemeol  a  érf  sa- 
iKM,  pir  uai  loi  ipécisle,  i  faire  J'icquiMlion 
(njn'jii.11  liKD),  Il  t  élé  déo»é  de  la  I/tpoo 
éltoaanr  II  3  mu  11149. 

Oï  diit  i  X.  Rapct  les  ouvriget  luivanis  :  Pr 
l'ialliimM  de  la  imppresjto»  in  unrt  dow»  In 
hnipua  tf!<uitt  tmicU  nr  \t  njmbrr  dr»  m- 
fmtitiéu  lO-éi;  IluKurI  pepulotrr  it 
nU  a  iiummù  polUiq»e(l»i»;  î-edit.,  |glO, 
in-IKi,  qui  1  b'tami  te  pni  de  10000  fiian; 
jraïutl  dp  UjiilaHm  ft  dadmininraliM  de 
riaiirwlin  vruwirr  (I8S0;  r  édit ,  iMi,  ift. 
IH);  Cesiri  d'éludé  du étsin  prnuitra  tmi.  p. 
\art,  plus,  édil),  etc.  Il  but  crtcr  tnssi  en  né- 
moire  laéditsur  liSyil^mt  d'uiKnctloa»!  dA<ii< 
mMa  dr  PnMiesti,  qui  obilei  le  preaicrpris  au 
coMoiin  aeadtoifMaelUé.  Ils  intéri  d«arii- 
cltapédagoglquasdans  i'Uweltni.  i>  l)\i\i/M  dr 
rïiulriKliw  primaire,  Ir  Awr»!  ivriKuicun 
«  les  f  mpl«  rnsdai  de  l'Andime  4m  i.ie  itei 
eionlm,  qui  loi  a  décerné  le  pt'raii'r  il(-<  ;ni 
de<Uiéi  i  11  pcnoost  ^ui  i  rtodu  le  F^ut  de 
striicea  t  rinstnioioa  primaini.  ' 

lAPErn  (Lettis-Nicolwl,  jerlsle  fn»c«ii,  «« 
■é  I  Deigime.  le  V  norcmM  lél',  aune  fs- 
■tUedoliûOtbrtt,  qui  «ttll  embrassé  le  oatii 
de  ta  FrMce.  Ris  d>in  Oiroigie»  BUliUire,  ij  fjl 
Ëeré  au  collège  de  Toutoa,  fli  stt  *»»*«>'• 
1  Pnis  M  b  Rinoei,  et  roî»t,  an  l*'^»'"'  •.^J' 
dipMM  d«  docte*  dani  catia  dertfcWe  naM, 

^mmtmtrma.  Appelé  au  Coll-g»  de 

u  ob*i«  4i  i«ï>si«';o»  ""»t*;'*ii'  l^fti 

?:r.iu'SS;.:a^:^HSH 

re,t'r»X«^^ 
r»«r,ii.y|tiS 

^'^,lli.-|,ir/d«at«."«r<i;|  lirt,* 

2  des  livtt»  de.tm*«  «'' J^^jr^V  .  i,j»n  M 

1*  1.1.1  )  Dn  îocWrt  .urMlIfl   .1  rsoiplil  «•j'"";^"  "T,;^  de  «ai- 
"^■Umaa.m,  IMI  «anarJ .  Iscpirear,  le»  fao«io«  t, 


P  ■^■n-tdourd),  liuénifut  mue, 
Ie»iuitol  1»1.  (udia  les 
'',<«Ûe.lâlhWi»ieàSlrs»boi.g, 
^)I«m,le  dqUoe  dedncuora 

'^thaiiniéilaHosiK 
,  rTfWMssdmaiéeiUtt. 
f"'  hn  Rur^w  pir  Ja  Dmai, 
7^]T>  W  bit  de  u  loMrt  ina, 
I  ■  •  "V.  pnfosi  de  pcpahnstf  les 

iL  '"'^  «<»»}«««,  I 

« '-^«int     de  loabnu  irlitlei 
'«wili  okhadifuir,  il  1  ikmi- 

i  iîr*  ■*  f"'™'  *  la  Mmt 

nMS),  t  la  lima  << , 


i 
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moi)  da  saplembre  1870.  Le  1  juillet  IS7I ,  il  fui 

Mt  iiiiiiotitle  (i«r.VS347  roixiur  IIST6!)  votanls. 
Il  pritpUce  au  centra  liroit,  qu'il  abanilonria  plut 
uni  poor  s«  faire  inscrire  au  grou|i«  de  l'App«l 
lu  petip'e.  Il  ae  «gnila  |iar  tua  a(Uqu*s  contre 
leioembfei  du  fniuvernemenl  et  l  administratinn 
du  «  uplembre ,  nDttmoienI  contre  M.  Clialleniel- 
Luour  ilans  l'ora^reus*  dltciiit-lon  <iei  marchH  de 
LjKUi  (février  187^).  Au  mois  de  mil  IB'a.  il 
arfaoïta  avec  ^l>t  h  Méailmontacit  uoo  rtunion 
pnr<e  ni)  il  Ksflbrca.  en  a(la>iuant  directement 
ttoaiuUlulion  rApufrficatne  du  2&  f^rrier,  de  pnra- 
reraee  le  ptiril  Moa|>ariiste  coaiiuait  enc<ire  d«t 
«dhwtnts  dan<<  \<^i  fauliour^  pariiipim;  cette 
MlulbKlion.  \\ti\*T*ti  de  lonj^ue  maia  valut  i 
M.  Hioul  OiiTal  les  fèlieitatioas  rendu'l  publi- 
çiat  de  ret-princ«  impérial.  Au(  ét«eiion<  géné- 
nl«i  du  10  février  t87S,  il  sa  porta  à  la  fois  lans 
1(8*  arroad.u«me'it  a  Paris  et  dans  la  circoti'<crip- 
tloa  de  Courl>eri>ie.  il  obtint  dan)  1«  premier 
Vm  roii  C'Dtre  8000  «nviroD  partagées  entre 
M.  le  duc  de  Ueciuea  et  M.  V.  ChaufTour.  pl  dans 
Il  Mconde  121  voii  contre  IWOO  suffrages  recueillii 
par  le»  «,itre»  concurrents.  Il  fut  élu  dans  l'Eure 
lirran'lssemeRt  de  Uiuviers)  au  scrutin  de  b«l- 
lotage  le  h  mars,  par  766'  roii  et  r«pri(  M  place  ' 
àu  li>  trroiip«  biiDapartisto.  Aprts  l'acte  du  16 
nai  I8Î7,  il  fut  un  des  oDza  députés  qui  a'ati*- 
liirent  lors  du  Tote  de  confiance  dcmandi  par  le 
■iauléra  de  Bra«lie.  Le  U  octobre  suirant  il 
échina  dap*  le  même  arrondisa«ment  ai«c  7891 
nSklgM  contre         obtenus  par  M.  Dr?elle. 
D  M  eODatiller  général  de  l'Kurp  pour  le  canton 
4a  Puni  «!•  l'ArolK*.  M.  K  Raoul  U  'val  a  publié 
IMiqiMi  disooun  ds  rentrée  et  des  articles  dans 
MDi«tioi«naire  d'/c<moini>  po<tlifue. 

Son  frérg,  M.  Fernand  HAOcL-0t;vAl  oé  «0 
IS3S.  ancien  élève  de  l'Cudc  polytechnique,  ad- 
oiDUtritcur  if  la  CompaRuir  au  gaz.  vice-préti- 
deot  du  con>«il  supérieur  du  commerce,  se  pré- 
wnta  comme  candidat  ofSci*-!  aux  élections  du 
IV  ociobre  1817,  dans  l'arrondiiuemcnt  de  Locbos 
(liiilre-el-U>ir«).  Nommé  chtralicr  de  la  Légion 
ij'îionneur  à  ce  moment  m^nii^,  il  reçut  dans  sa 
pioprlrtY  de  HaroUes,  cocnmune  de  Oenill-,  la 
n>ile  du  ntarrchal  prénidenl  de  la  Hépuldique, 
diat  un  de  ce»  vrandt  voyaiîfs  à  travers  li 
Knnce  lUi  précédèrent  les  éloclions.  Il  réunit 
Î9I7  suffrafres,  conire  8i.i2  donnés  i  »on  concur- 
riBl.M.  Wilson.M.  Fernand  thjnil  s'est  l>-aucoup 
occupA  d'a|{ricullur«  ;  vice-prësident  du  comice 
igricole  de  L<>ch«,  lauréaL  de  la  prime  «l'hon- 
neur en  181!),  il  a  été  élu  mrmiire  de  la  Société 
cralrale  d'aiirieulture  en  remplacement  du  géné- 
ral Morin  (juillM  IMO). 

RAOl'X  (Scirion-Sdouard),  littérateur  suisae, 
né  i  Ment  (Isère),  le  74  juillet  1817.  éludU  le* 
Kiesces  &  Grenoble,  la  théologie  à  Slraabourg, 
">  r>ç'ii.  i  I.eipzie,  le  diplôme  de  docteur  en 
philr«>|ihie.  Uu.ttre  aiis  après,  en  IR48,  il  fut  i 
Sommé  prnfet«eur  t  l'Académie  de  Lausanne  et 
donna  m  demisaon  pour  cause  de  saiiié  en  IRS3.  ! 
Autour  d'un  livre  remarquable  sur  la  DrtiMe  ' 
d«  rkomaw  d'our/t  /»  foti  dt  ta  nature  (1846,  | 
'M),  ou  il  scUit  prop<M4  de  populariser  les 
•dtet  phtliMopluqurs  sous  une  forme  attrayante, 
J  l'est  fait  connaître  par  de  nooilireui  articles  j 
mitrés  dam  les  recueils  périodiques;  il  a  suoces- 
iifrmani  colUboré  au  fourrier  dr  la  Pr^mr 
1184])  .  i  la  Semaine  (1849)  .  à  ta  Liberté  de 
P*w  au  ITuJfrtin  de  l'Inatilut  Kenevois,  | 

i  lu  LOirt  rtclurch*  (I8a6),i  i'Éduealtonnvut-elle  { 
(IWli.etc.  I 

cite  en  outra  de  lui  :  /Vs  Soeiéiei  muluettn 
dr  anuomma^iim  (Lausaone,  1858,  iu-18  Manttrl  i 


lAi'on'fue  de  In  riformt  Uutalive  dt  Fn^H 
(1861,  in-g),dant  il  s'est  fait  l'ardent  propan- 
taur;  OrihnjrapAiV  rolionnefle  ou  ^m'Iure  pÀo- 
n^tiffue  (I8££,  in-l8);Je  rofcinitet  deux  tanin 
(1878,  iD-18),  fragment  d'bjgiéne. 

RAPET  (Jean-Jacques),  pédagogue  français,  né 
A  Miribel  (Ain\  le  16  mai  1806,  fit  ses  classes  au 
collège  Lo'iis-le-Crand  «t  les  compléta  par  l'étude 
personnelle  des  langues  vivantes.  Apm  avoir 
visité  l'Alleinagna,  il  rontiiiua  la  publication 
d'une  Hittoxrt  naturelle  de  la  ^'ronce  com- 
mencée par  son  pére,  puis  s'occupa  des  questions 
d'<ïdueatioD,  et  ms  premières  publications  sur 
cette  matière  attiraient  sur  lui  l'auenlioi  de 
Cousin  et  de  Guizo),  et  le  firent  nommer  eo 
1833  directeur  de  l'École  normale  de  Périgueui. 
Devenu,  en  1847,  inspecteur  de  l'in^^truclioD 
primaire  à  Paris  et,  en  1861,  impectf^ir  général 
de  l'ensei^Kmcnl  primaire,  M.  Itapet  prit  ta 
retraite  en  1869,  avec  le  tiirs  d'inspecteur  iiono- 
raira.  Membre  des  plus  iiuportantei  commissions 
du  ministère  de  l'insiructioa  publique,  il  fut 
charge,  en  1877,  de  l'oriwoisatii.n  du  musée 
scolaire,  créé  par  M.  Jules  .siaion.  Il  a  n'uni  lui- 
même  une  riche  et  très  remanjualde  bitiliolhfe- 
>  que  pédagoKique  dont  le  gousemeinent  a  été  au- 
torité, par  une  loi  spéciale,  à  faire  l'acquisition 
(mars-juin  1880),  Il  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  le  3  mai  1849. 

On  doit  n  M.  Kapel  les  ouvra^  suivants  :  Dt 
l' Influence  de  la  lupprttston  det  lovrt  dani^UM 
hoepietx  d'enfanit  Irouv^x  rur  le  nombre  det  in- 
fanticidet  (18*6,  in-8l;  Mmuel  populaire  dt  mo- 
rale el  d'<conomi>  polili'7ur(18S8;  3'r<lit.,  1810, 
in-18),  qui  a  obtenu  le  prix  de  lOOIlO  francs; 
Manuel  de  Ugiilation  et  dadminittralion  de 
t'intlnitiion  primaire  (1860;  V  édit  ,  iHtiî,  in- 
18);  Cour»  d  élude  des  écoles  primairet  (I86Î,  gr. 
in-8,  plus.  édit.).  etc.  Il  f:iui  citer  aussi  un  mé- 
moire inàliltur  leSijUèmt  d'inttructionel  d  edu- 
calton  de  Petlalotii,  O'ii  obtint  le  premierprii  au 
concours  académique  de  1848.  Il  a  inséré  des  arti- 
cles pédigoïiqiios'iiins  l' Édiieatim.  le  Bullnin  de 
l'intlrucltim  primaire ,  le  Journal  det  inslituteurt 
et  les  Comptet  rendus  de  l'Aciidémie  des  »cioices 
morales,  qui  lui  a  décerné  le  premier  des  prix 
de<tiiiés  à  la  personne  qui  a  rendu  le  plut  dp 
services  A  l'inTlruclion  primaire.  ' 

HAPETTI  (Louis-Nicolas),  Juriste  français,  est 
né  A  Bervame.  le  27  novembre  181ï,  d  une  fa- 
mille du  Monlferrat,  qui  avait  embrassé  le  parti 
de  la  France.  Fil»  d'un  cliirurgien  militaire,  il  fut 
élevé  au  collège  de  Toulon,  fit  ses  éiu<le»  de  droit 
à  Paris  et  A  Hennés,  et  recul,  en  juilletlH4l ,  son 
diplâme  de  docteur  dans  cette  ilerniérn  Faculté, 
avec  une  thèse  remarquée  sur  la  Condition  det 
étrangers  en  Frnnre.  Appelé  iiu  Collcga  de 
France,  comme  .«uppléant  <lc  M.  Lermmicr  ilani 
la  chauE  de  législation  comparée,  il  y  enseigna 
de  1841  A  1848,  l'iiisioire  du  droit  romain  et 
l'histoire  du  droit  canonique,  court  qui  sont  res- 
tés inédiU.  Il  prit  une  part  active  A  la  rédaction 
de  divers  rpcueils  iiimliques  et  de  plusieurs 
journaux  politiques  de  l'opposition.  Il  devint  en 
1848,  mshre  de  conférences  i  l'Ecole  d'aiim»- 
nistration.  qui  fut  supprimée  l'année  suivante 
H.  Bapetli  qui  »étiit  rapprochédu  parti  de  l  Rlv.i 
sée,  écrivit  de*  articles  de  polémique  d.ins'  'la 
presse  napoléonienne  et  fut  chargé,  decolliKer  lu 
nenieildes  ttdhésum  (IK.M  186.1.  6  vol.  in-*)  tlreî^ 
»ées  au  préaiaent  à  l'occasion  ducoupd'Eut  recueil 
tiré  à  petit  nombre  d'exompUires.  K.am'inafeur 
de*  livres  deumés  au  rolportagc,  depuis  I8rv1 
il  remplit  ensuite,  au  minisK  re  de  la  maison  dé 
1  empereur,  les  fonctions  de  secT^Uire  de  la  ccm 
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mission  qui  s'octupa  de  rfunir  ]»  CvrreqMmdance 
de  Sapoléon  l"  (1834-1869).  Il  a  ité  fini  officier 
ds  ta  hégioo  d'honnour  le  18  juillet  1860. 

M.  Rapetti  a  publié  uns  Réfutation  des  mé- 
moires du  due  oe  BogUM  <I8j*)-,  une  édition 
dn  ii'tre»  de  jtistiu  et  de  pkt  (IH\0,  in-4),  pré- 

Kr4«  par  H.  Klimrath,  avoe  Glottatre,  par  P.  Cha- 
llle;  la  Mferlion  de  Marmont  en  I8U,  An- 
toine l^aistre ,  Qurlquet  mots  tur  ta  origines 
drt  Bonaparte  (Iftiij)).  Kn  1870,  il  arait  fondé  un 
joiirii»)  :  la  France  foulre^mer,  con^ac^é  k  la 
déli-nM  des  intérêts  colontaui. 

RASPAIL  (François- Vincent),  célîbre  chimiste 
«t  bomme  politique  français,  né  à  Carp«nlras 
fVaiicliisB)  le  î4  janvier  1794,  e-it  k  troiri^mo 
Ql.i  d'une  famille  pauvre  qui  s'était,  avant  la  R^- 
Tolution,  montrée  fart  altachce  X  la  cause  de  la 
monarchie.  Après  avoir  été  élevé  par  un  ecclé- 
siastique  aussi  distingue  par  son  savoir  que  par 
ses  vertus,  l'abbé  Eyssenc,  il  dut,  selon  le  voeu  da 
ses  parenis,  terminer  son  éducation  au  séminaire 
d'Avignon  et  fil  preuve  de  clisjiositions  telles  que, 
malgré  son  extrême  jeunesse,  il  y  fut  charpe  eii 
1811  d'un  cour*  de  philosophie  et  en  1812  d'un 
cours  de  théologie.  Refusant  ensuite  d'entrer  dans 
les  ordres,  il  se  contenta  d'un  modiquo  emploi  au 
coUéKO  de  sa  riUe  natale.  Ltrs  des  deiij  invasions, 
il  cilmrta  vainement  ses  concitoyens  à  oublier 
leurs  diFscnsioiiMpour  défendre  la  patrie  menacée, 
et.  tan'Iis  que  le»  patriotes  étaient  obligés  de  cher- 
cher asiie  dans  ks  niontsffiir»,  il  ne  craignit  pas 
d'affronter,  avec  ses  doux  frère*  aines,  officiers  di; 
l'ancicane  armée,  les  colères  du  parti  royaliste, 
jusqu'au  moment  où  le  Midi  devint  un  peu  plus 
calme.  Il  partit  alors  pour  Paris  et  n'y  trouva 
d'abord  que  la  misère;  renvoyé  doux  ou  (rois 
fois,  i  cause  de  ses  opinions  républicaines,  des 
maisons  iréducalion  oit  il  avait  été  accueilli 
comwe  répétiteur,  il  se  mit  ^  donner  de»  Icfon» 
partieulitTC»  pour  le  laccilauréat.  Au  milieu  de 
cette  eiiii'-nce  inccrUiiiic,  dont  une  partie  était 
vouée  i  la  politique  active  dans  les  sociéié»  se- 
crètes de  !■»  Reslïuralion,  il  fit  son  droit,  prit 
toutes  8«s  inscriptions  et  entra  chei  un  avoue; 
nui»  il  so  livra  eiiliércnient  A  l'élui'.e  des  sciriico.% 
nliysiqucfl,  tout  en  vivant  et  faisint  vivre  »*  fa- 
mille du  produit  de  «es  rcpélilions. 

Cc^l  eu  lOTI  quB  «■  "^^P»"  pf***"»"  » »• 
slilul  le  Iruit  de  -«s  premiers  travaux  relatifs 
k  la  famille  dos  graminées,  dont  il  réduisit  au 
ui?s  les  nombrables  espèces.  De  I8J4  à  1830, 
n  con^ign"  *M  nombreuse»  recherches  dans  les 
i«nn^f  les  tciencei  naturelles,  les  Jff moirr-v  du 
Annales  j„  SociM  d'hitlotre 

Hm't.  I"  ""V"^......,^  «H'nWnorf on, fondées 


refusé  de  prêter  seroMot  i  limViiiKft  

décoré  de  Juillet,  «4  qull  CWMtlfUMlAè 
du  parti  républicain,  en  But  i  m  Mfâm 


de  hauts  «mplols;  on  alla  istae  MAlritt 
créer  expiés  pour  lui  aoe  plue  a  giMM 
général  des  coUeMiaos  do  laWM.  n  M  M» 
dit  pas  k  M  «o)at  tvec  G.  OniK,  riMM 
\  une  réfonoe  radicale,  (cMt  «a  Mmniai 
aux  places  et  se  réonil  ag  conili  k  iMhm 
des  Amis  du  peuple.  DereBuprisitaltiaii 
Société,  il  wllabom  tctiieBim  \  m  iaà, 
ainsi  qu'il  ses  nonibreax  teili  i»  pitfi^ 
révolutionnaire.  Alors  eoauieafa  eoM  là  ai 
série  de  procès,  nstuament  citai  fa  nift  i* 
(1834),  qni,  en  tugmanltat  u  pfdliiu,  k 
valurent  presque  coup  sir  (Mf  u  M 
nées  d'cmprisomieiDcal.  Tellt  (lait  h  JbM 
avec  laquelle  U  expoiait  ta  teantUm^ 
UicainM,  qtte^poriaEtufijoortapinlirnia 
compagnons,  il  om  dire  u  mbàil  :  •  1^ 
■  drait  enterrer  vivant  dans  hs  nitM  teW;^ 
«  ries  le  citoyen  qui  demaulariil  l  ^Y"^ 
m  France  quatone  iniUliiap(iWTlni.*i' 
p<init  immédiatamant  celle  wlMtdaf^ 
de  prison  et  de  SOO  ftm*  d'à  ' 


par  lui  eu  '"-'^  ',„,,o„  oatienie,  il  écarta  du 
î*,ul.»tsd'an.-^obser  ation  P^  ^^^.^^^^ 

domaine  de  la  K  euce  une  lo  ^^.^^ 
organiques  m.'tl  .émtiiée-  .  Cl  Hu 

S,Ssité'.!e  l'I-^'V^i  'ie-T lè  plu"-! 
Mvants  '1"'V6''-^,  î'^?portug.i«.«n)uid 
sesdécouvertoï,  et  <|u  un  I  oriuK      ,,  .  |e 

^  ouvrages        -S  qùT-  I'lusV.rd,.^y^ 
créateur  ''«'"''''"/f  °;*?eSncnient  ses  dw* 
voulu  introduire  J  ^"f,s^^"|ler  k  des  dialri- 

démocratiques  «'**  f,'J°io%s  'avants  et  l'A.I- 
bes  |«S5iolinées  'L'"„î.?alt  1»  réorg  uilsalion 
miolsiration,  Jf"' Xr"«  nouveaux  travTiux 
compliic,  il  vit  »""*,'"'^,ê„ce  ou  de»  insmua- 
par  le  dénigrement,  le  siienc 
(ions  mslvoillanlf» •  ,     o<,n,|attant»  de 

Kn  1830.  M.  It«»P*''>  tl  r,«  h  1.1  pris*  de 


d'octobre  1834,  il  anit  pris  la  iédicli«««^ 
du  Jl/Zigrnuileiir,  qui .  ptoilaat IW «itM* 
quinze  mois ,  eut  1  subir  prél  dt  nftMjP 
nations  et  à  payer  ceni  millo  fTsaciMMI' 
outre  beaucoup  d'articles  KitatitiaBfl^* 
lient  de  lui  ce  jounul,  il  y  éami» 
lettres  sur  les  prisoDS  de  Paris,  f|3îSt 
part  sous  1»  titra  de  fl^emis  péiiKrtllil^ 
1  vol.  in-8).  ,  ^  . 

I>e  cette  époque  SI  loutmait^aulilir 
par  M.  Baspïil  de  gnsdi  ottfnjM»" 
lionno  parue  sous  It*  verrous.  IWeji 
les  .suivants  :  Coups  de  /'sari  w"** 
in-s),  puH'niique  avec  CuvierelC 
laire  ;  Estai  ae  chimie  mitfostof 
appliqut'^  k  la  phyjioJogi'  ;  fo»"'^" 
orifn!»«re  e»  fétmeimu  rurale  t™;*^ 
rédit.,  \m).  ï  l'usage  des  «**.r*a 
A'ourrtiu  »w»r^«  de  tkxmM  «^TEi 
in-8,  pl.),  dont  il  Ç^'^JT; 


me  I  mélhoiles  d'obsemjioo   

tiSn  de  u  d*f*»»«.  J  Z  ^ 
M.  Orflla,  'P^,y^^Z^X 
,vail  retrouvé  l'»^'*J»^,'S»»ii 
victime,  et  «>»tin»  J»^^^ 
nrouvaii  rien,  *»at^*?^  S^D«?0*lii 

dation,  l»l'«  C^iw  iiidilP'.'^j, 
,la«.  tius  le.  «Ci^TÏ-tK* 

'  A  peu  de  l'œp'fV'*' Vu  pi»  Î?C 


uni»  i-t 


fection  prodni»  i«  Ç 

,)é«rgani»atrlc»,  ''JJÏaw,  is 
d'étouffer  la  «^J^TSwiSiS 


RASP 


nacie  oDlMrselle.  IMbilé  d'alrard  loui  foroM  de 
ci^ttM,  le  noiireaii  mMiument  deTinl  rapi- 
deinejit  1  !*  mode;  biertât  1' nver.teiir,  («  pr«- 
moipoir  boM  d'une  m^^icalion  hygiénique  et 
eonliva  HMt  «n^emlito.  dérrlorpa  'son  système 
dans  wa  tUtcin  dri  (amilin  (18(3,  iD-I2j.  «( 
■rindpalnncDt  dans  son  Mamul  de  la  tante 
(lgVS-18^9,  ii>-|gl,«arta d'encyclopédie  usuelle  de 
tUnpeuUque,  publite  tous  lei  ans,  vendue  à 
M  aômJjre  coDaîderable  d'eiempltires,  el  doot 
Ih  raotttei  ordiniires,  composées  de  quantités 
linfWl  de  camphre  en  poudre  et  en  pommade, 
dUoétet  d'eiu  seditive,  te  réduisont  4  une  mé- 
dleUlonintivenoineuse.En  1854  el  1866,  iïfitpi- 
nllfef<  yrrmier-YiUrinairt  (ia-lR), antre  manuel 
lODuaire  destmi  au  Irailcmeat  des  animBui  do- 
motiques d'apris  les  mèoiei  princlnes.  Poursuivi 
piiuieuni  fois  pour  exercice  illégal  de  la  méde- 
ôai,  iJ  fut  obligé  de  rcnoDC«r  A  pratiquer  lui- 
ataw  MMi  système,  qui  lui  ralut,  d'ailleun,  une 
pinde  fortune;  mais  de  nombreuses  consulta- 
tions gratuilei  ne  cesaircnt  d'iSlre  organisées  pu 
bliqurmeal,  soit  par  (et  parliMnrt  de  Hiomme 
polibrrue ,  soit  pir  des  médecins  qui  avaient 
idoprésa  méthode  devenue  p&pulaire. 

La  rHelulion  de  Fe^'rl«^  IH48  rimeoa  M.  Raa- 
(«Isiirla  (Cène  politique.  Ufes  il  prit,  le 

fWDier,  possession  de  l'Hdtel  de  ville,  et,  même 
>t>nl  l'arrivée  de»  roeoibr^s  du  f?ouvrncmoni 
proTiKiiro,  j!  proclAma  la  Hépiibliiiur;  puis,  refu 
wil  les  fonctions  publiques,  il  fonda,  le 'iT  fé 
*iwr,  un  journal  quotidien,  l'JLmi  du  vrvtple 
**  tarda  pas  à  accuser  le  foiivernemonl  de  mol 
losie  el  lie  réaction,  et,  d'accord  avec  le  parti 
Jvrolulionnaire,  eul  une  part  plus  ou  moins 
iiiiecte  aux  journées  du  17  mars  et  du  16  aTril. 
i-^ de* organisateurs  delà  manifeslalion  du  15 
Wi,  en  faveur  de  la  Pologne,  ce  fut  lui  qui, 
■  u  inbunc  de  TAssembiée  consliluanle,  se 
"Ufjes  ije  lire  la  pétition  rédigée  dans  une  des 
><ances  du  club  qu'il  présidait.  ArrAté  le  mémo 
{'"',  Nen  qu'il  n'eût  pas  suivi  M.M.  BarWs  et 
Jlajiiui  à  l'Hôtel  do  ville,  il  fut  détenu  au  fort  de 
•i»£«nDe«  jusqu'au  moi»  de  mars  IS49;  traduit 
Jwi  devint  la  haute  cour  do  lusiice  siégeant  à 
Beui^ei^  il  !te  tIi  condamner,  le  1  avril 
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Dons  les  mois  qui  suivirent,  )•  patriarche  du 


ji*5^' 


,  i  cinq 

«n»  il'eoiprisonnemenl,  qu'il  subit  à  la  maison 
«•irréi  de  Duullens.  Il  était  cncorecn  prévenlion, 
j"f!<ia'il  fut  nommé,  au  «  élection."!  partielles  du 
r  septembre  1848.  représentant  de  la  Seine  k 
riueniblée  nationale.  Au  mois  de  déccwbro,  sa 
«ndidaiure  1  la  présidence  de  U  République, 
''i'J'*'''''  l"'"''*  prolesiaiion  contre  l'institution 
«léae  do  laprésidcnce,  rallia  encore  3fi226  voii. 
rtnila'  I  (ju'il  luhis'.ait  s.i  peine,  M.  Raspai]  peniit 
•afîomc.enfenréirvolonlaireraenl  avec  lui,  elqui 
>»«rm  le  g  mars  1H5.1;  le  gouvernement  iin- 
Krnl  commua  tes  deui  ans  de  détention  qui 
'""•vtiienl  4f.iireen  bannimi»me  it,  et  M.  Basrèiil 
JVeliri  en  Belgique,  au  village  de  Boitsfyrt  li'it- 
««telles,  où  n  reprit  le  cours  do  se»  études 
«ieniiaiiucs. 

l-erj  des  élections  législatives  de  mai  ISfi!», 
Ravtiail  candidat  do  l'opposillon  socialiste  la 
pi'i»  n.iica!e,  fut  porté  h  la  roi»  dans  la  5*  circon- 
•«■■lition  delà  Seine,  contreM.  Garnier-Pagés,  «t 
•"««la  l"du  Rhône,  contre  M.  J.  Favro.  Il  l'em- 
Pjjd'aliord,  dans  l'une  et  l'autre.  *.ur  ces  deux 
wMir»»  champi  ins  do  l'opinion  républicaine, 
"tlBéide  tiédeur  par  des  partis  impatient».  Dans 
•Woe.suraowâ  volants,  il  obtint  li5  585  voix, 
iW  swileoMat  donn<''es  h  V.  iules  Favrs. 
*  nrls  b  Imte  fut  plusdgaJe;  il  eul,  au  premier 
mur  de  Mrutin,  sur  37  îîl  volants,  la  faible  ina- 
W  relative  do  HG39  voix,  contre  UI33 
'««etiiici  [Kir  H.  Oarnier-Papés,  qui  Temporla, 
'«wtcii'J  tour,  avec  19474  voix,  contre  14685. 


radicalisme  appeh  l'aiteniion  sur  l>il  par  un  cer- 
tain noml>re  <le  lettres  datées  de  sa  villa  d'Ar- 
eueil  et  publiées  par  les  journaux  comme  des 
manifestes.  A  la  Chambre  et  dans  la  ptesite. 
H.  RaspMl  eut  pour  associé  et  comme  pour  se- 
cond, son  jeune  collègue.  M.  Rochefort.  U  pro- 
posa avec  lui  une  sorte  de  loi  constliulioniiella 
qu'aucun  autre  député  n'appuya  (8  décembrei,  et 
donna  iui-mème  la  noie  la  plus  forte  dans  le  pre- 
mier numéro  du  nouveau  journal  irréconciliable, 
la  jrortfillai.»'  (19  décembre  I8i69). 

Après  le  4  septembre  1870,  il  adressa  aux  élec- 
teurs de  Lyon  une  lettre  d'adieux,  dans  laquelle 
il  déclarait'se  retirer  de  la  vie  politique,  le  pria- 
cipid  Irjt.c'csl-à-dire l'établissement  delà  Répu- 
blique, ayant  été  atteint.  En  1874,  il  fut  pour- 
suivi pour  avoir  fait  «  l'apologie  de  faits  qualiliés 
crimes  >,  dnns  les  éphéméridès  de  son  Àimanath. 
Condamné  par  la  Cour  d'assises  de  la  .Seine  à  deux 
ans  de  prison  et  1000  francs  d'amende ,  l'arrêt  fut 
annulé  par  la  Cour  de  cassation,  qui  renvoya 
l'inculpé  devant  celle  de  .Seioe-et-Oise,  oit  il 
fut  condamné  encore  à  une  année  de  prison  (mai 
I8*4>.  Il  venait  de  subir  sa  peine  à  la  maison  de 
santé  di;  Belleviic,  lorsque  les  électeurs  de  Car- 
peniras  lui  offrirent  la  candidature,  aux  élections 
législatives  de  février  1878;  il  répondit  par  un 
refus.  mai:<  se  laissa  porter  plus  tard  dans  la 
U*  oirconKriplian  de  Marseille.  Elu  au  scrutin  de 
bollotlage  parhlRO  voix,  et  appelé,  coinme  doyen 
d'ige,  &  présider  la  première  séance  de  la 
Chambre,  il  la  représenta  devant  le  bureau  de 
l'Assemblée  nationale  pour  la  transmÏMion  des 
pouvoirs,  Hpninonça,  It  l'ouvertara  de  la  session , 
un  discours  dont  l'esprit  de  conciliation  fut  trùs 
remarqué.  Il  siégea  a  l'extrême  gauche,  et  sou- 
tint i  la  tribune  une  proposition  d'amnistie 
pleine  et  entière  qui  ne  réunit  quA  .'>0  voix. 
Après  l'acte  du  IH  mai  1877,  il  fut  un  des  3lj;i  dé- 
pulé.t  <le.s  gauches  qui  refusèrent  un  vote  de 
eonSance  au  cabinet  de  Broglie;  il  fut  réélu,  le 

14  octobre  suivant,  par  9611  voix,  contre  4I8."> 
ubieiiiies  parle  candidat  ofAciel,  tniis  sa  santé 
ne  lui  permit  ras  'U  siéger.  —  )l.  Rsspail  est 
mori  à  Arcueil  le  8  février  1878;  son  enlerreinenl 
eul  lieu  k  l'aris  au  milieu  d'un  immense  concours 
de  la  population. 

Outre  Us  ouvrages  cités,  on  a  encore  de  lui  ; 
De  la  l'nloiine  {IH3!>,  in-R);  llittnirr  naturellp  drt 
ammoniui  et  dei  îér^bratu'Kt  il81î,  in-K;  nouv. 
«dit  ,  1806);  Hittoirt  natureltr  de  la  tanté  et 
dr  ta  mnladie  (18^3,  3  lol.  in-S.  fig  ■  3-  éilit. 
augmentée,  1860),  ouvrage  non.iidfraMe,  où  il 
développe  son  système  particulier  de  médica- 
tion, en  l'appli'tu^int  aux  végétaut,  aux  animaux 
ei  h  l'homme  ;  Hrvuf  ifl/mfntairr  dr  m/decinr  et  de 
pharmacie  domeitiq\i>'t  n  \o).  in-8;  plu4;purs  édi- 
li(ins),qui  »  paru  p.vr  livraisons  roeiisuelles  du 

15  juin  1847  au  16  mai  1K49-,  Herur  compUinen- 
laire  da  iciencet  aj^pliqures  (1854-1860.  t>  vol- 
in-8)  ;  Almanaeh  et  Ca'.rndher  m>ilMrolngiqut 
(18(35-1817,  in-IS);  lVourrU<>«  /tudes  scient îfiquet 
el  pfcilo/o9i^«(18G4,gr.in-8,  avec  pl.);  Hi>(tiTmtt 
mnalrs  (1872,  gr.  in-8) ,  etc.  M.  Rasjxail  fut  dé- 
coré lie  la  Légion  d'honneur  le  12  mars  183]  - 
mais  il  protesta  contre  cette  faveur  en  opposition 
avec  nés  opinions  égalitaires. 

RASPAII.  (Benjamin-Krançois).  homme  poli- 
tique français,  ancien  représonlani  du  peuple 
député,  ais  duprécédent,  né  A  Paris,  le  {g  ap^J 
1«Î3.  s'occupa  de  sciences  et  collalura  aux  Ira- 
au<  paternels.  Rlu  r.>présentant  à  ('.Assemblée  |é- 
islativc.  en  18i9.  parle  dep.irtemnnt  ilu  Rhône 
lo  dernier  sur  unz«.  il  vola  avec  la  Montagne  fut 
proscrit  «T«c  son  pire  tu  2  décembre  1851    vi  s 
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réTugia  en  Belgique.  Il  ne  rentra  en  France 
n'en  |fl63.  En  1873  il  Tut  é\a  conuiller  géniral 
de  la  SeioP,  pour  le  canton  de  Vilicjuif,  qu'il 
coniinua  <le  représenter  depuis.  Le  lu  février 
187(1.  il  accepta  la  candidature  i  la  Chaml>re  dc4 
députés.  <Ikds  l'arrondissement  de  Scfaut,  et  fut 
élu  par  ""STi  voix  ;  il  prit  place  à  l'extrême  gau- 
cbc.  vota  l'amniiitie  pl-  ine  et  enti&re,  deriian'Ia 
l'abolition  de  la  peine  de  moit,  l'eipulsiixi  dos 
jémiies,  l'ahrogaiion  de  la  loi  des  cnaires  de 
187^^.  etc.  ^prts  l'acte  du  1(!  mat  Wl',  il  fut  un 
des  'iG'i  dépiités  de^  gauches  réunies,  qui  réfu- 
tèrent un  mlv  de  conliance  au  caljinct  de  Hro- 
glie:  réè'u  le  U  ociobre  suiraul  par  |fl8'8vi^lx, 
contre  olitenuc^  par  le  candidat  monar- 
chiste, il  ru(iri1  sa  place  à  l'eiiréaje  gauche. 

Sun  cousin,  M.  Éu^lie  Kam'ail,  oit  i  Oigon- 
dai  (Vaucluse),  te  II  Mpiemlirc  1812,  s'est  aussii 
beaucoup  occup6d«  s-cience»  naïuie'.lcs  et  de  géo- 
logie, et  a  puMié,  en  I8'<2,  le  rér^ulul  de  ses  ob- 
terrations  iMr  un  noureau  grnre  d«  saurian  fos- 
sile. lU-laii  directeur  du  g.izde  la  ville  d'Avifroon, 
lorsque  les  éli^cieurs  démocrates  de  Vaucluse  le 
chi'îsir«nt,  en  18^8,  pour  le»  représenter  &  l'As- 
samblée constituante,  où  il  Ti'ia  toujours  are'', 
la  Hotil.'ijinp.  Il  fui  candidat  dans  une  <|i-ction 
partielle  du  Vaucluse  en  février  I8Î7,  et  te  désista 
devant  M.  Saint-Martin  qui  fut  du. 

llASTOrL  [DK  MonoeotI  (Alphonse-Simon] .  lit- 
térateur Iruncais,  né  le  12  .<epleml>re  ISOO.  l  Avi- 
gnon, où  il  âl  ses  études,  fui  d°abor<l  imprmcur, 
puis  professa  riii«li>ireau«)IU-t'ed  A\i!;iion  (l>^3l), 
•t  »e  rendit,  en  ISDC,  à  l*;iris,  oii  il  fut  un  d«^  ré- 
dacteurs «le /'A'Mrnpr  ieV/crairc  Il  alla,  ver»  I84U, 
s'établir  en  l)elgh|ue.  du  a  d*  lui  plusieurs  ou 
Trages  de  liili-pilure  Ugèrect  d'histoire,  entre  au- 
tres :  llnUiitr  ilf  la  tinliim  franraite  (l83-2-|H:iJi, 
J  vol.  in-8),  qui  ne  va  pas  plu»  loin  que  le  rïnne 
de  Louis  IX-,  l'alilrait  tCiiignoii  (lB3:i,  in-Kj:  un 
drame  représenté  à  Liège  i-n  (SU.':  /.l'opoid  /" 
(Bruxelles.  I8'.6,  in-8;  2' édil.,  lO.îO)  ;  tnmarliiic 
(Ihid.,  IX4R),  élude  cnlique:  llisloire  de Uollande 
(Ihid.,  IH.Vi,  2  vol.);  l'ienni'  et  Bruxelles  (Ibid.. 
18M,  in-lt*),  ou  la  uiais'.in  d'Aulricde  et  h  Hdgi- 
qat;  iVlrnrr/iif ,  /«  Slunlrnux  t'ini/i-ï  ,  oic.  En 
outre,  il»  foiiilé  diverijouriuiix  ;  t  Écho  île  Vau- 
cime  (18 :s):  la  Frau.r  prnriufiale  (I8S21  ;  un 
Cotrs  d'histnire  et  de  iitltraturr  (1895),  et  l'È- 
toile  lirigf  —  Un  de  ses  frères,  M  Antiiiiie 

Rasthi'i.,  a  publié,  en  IR3fi.  une  version  de  l'A- 
rare  île  Molière  eu  vers  français. 

KASS.^M  (Hurmuzd),  archéologue  ansvrieii, 
né  a  Xlits-^oul  (VléM-piilamle),  descend  d'une  an- 
CK'niiu  fAnill"  clialdcennc.  qui  prétend  compter 
parmi  si>s  anoélrcs  les  premiers  adpplcsdu  chris- 
tiaiiistne.  Ajant  eu  i  Kta-sion  d'appiendre  l  aii- 
glats,  il  fit  connaiv^ance  dv  M.  l-ayai<l,  eu  11445, 
lors  de  Sun  vnyagn  archéolugique,  de  c«!ui-ci  au 

Eays  de  l'ancieniie  NInivo.  U.  Liyard  l'rmmona  i 
ondriï<,  lé  fit  entrer  il  iiboni  i  rUnivrnsité  d'ùj- 
fo:d,  puis  l'aitiiclia  l'i  sa  i>«i'v<-niie.  priiilant  les 
Domlirvux  vi>yai;i.-s  archéologique:»  dont  il  avait 
été  chiirgO.  l'-n  IK.M,  Basaam  reçut  lui-mètne  une 
miuion  du  ftritish  Muséum,  ctenrichit  cctélab.is- 
scnit^nt  de  nombrçui  s.p6cirneris  de  l'arl  aissynen  . 
nulamcienl. d'ui>u»ér.i>  ilevculptures  ri'|.ré>c;nt.'iiit 
lâchasse  aubon.  I.n  lK.><i,  lUutatlaché  a>iié>ident 
anglais  à  Adco  et  reçut,  en  1140'^,  U  mission  de 
»e  rtnda'  nupré«  du  roi  d'Abyswnic  Théoiluros, 

Sciur  obionir  la  lilierté  du  c<iiisul  Cameron  et 
es  autres  pristinniers.  A  Uassoviah,  il  attendu 
plu.-»  d'un  an  l'occasion  d'approcher  lo  rui,  fut 
lol-méine  arrêté  «t  tiii»  aux  fers  en  juillet  1866. 
Il  ne  .-ec<>uvn«  «  liberié  i|ue  loi.»  de  "entrée  du 
gioérel  Kiyiet  dans  la  capitale  de  l'Abyssinie, 


Nammé  consenratetir  du  Britiili  Xuœa  in. 
il  obtint,  par  l'eriiKiniKileli,  Ufv4^(isiD 
du  gouvernetoent  turc,  pour  UcnuBLqiki 
fouilles  i  Niaiveet  KilaUi.  PvmiM«tKMi 
découvertes,  il  dut  iMntiaiMr  la  Mata 
petit  palais  et  d'un  («aiplt  iab«(Mi;  4ikn 
magoiflqu«<  cokisnes  cooiinéaisctiilBalnui 
de  2'1  pieds  de  hautMr,  Il  fut  oatMtK^ 
employé  par  H.  Uytrd  à  diifs^mumi» 
liliques,  i:n  Arménieitt  dsoslt  lunlsui  l:«- 
ira  en  Aiigleiene  cooctobn  1818,  pDirMfuar 
de  noiiv<':iui  voyages  il'«i;(ontiifl. 

Il  a  publié  le  récit  dessa  rfnur  >t  àM*. 
sous  le  titre  :  Hfomuirr  of  ifc  finftii  liw» 
M  ThfodfiTt  kint  a/iiW(iiaia;(>iiU>l>n<lli 
country  frowrrnd  frtn  liuit«»  .'H(*  ti 
.Voo'itln,  lit*  AvMr*,  aiuj'/iictii>|siiui!)C)) 
[ron  Uaijdaia  (Uadm,  IHU,  2  iii  I 

RAThac  (Jean-Pietn  Uioni-I,  w>iia- 
préseocaiu  du  peuple  fnnçalt,  ai  i  IWMlO» 
rente),  le  10  août  1800,  (ut  reçulicitcitatM 
A  la  Faculté  de  'Touloaie,  se  il  iaum.ei  IK 
au  tableau  dfs  atocati^BHileut,ci>)Mi- 
Kua  par  une  grande  baUM  it  fW-  S" 
Louis-Philippe,  il  faisait  partit  11  hffitf*!- 
bérale  qui  réclamait  U  rtforo»  tadritaf»- 
lemenlaire,  et  il  fut  éla.MMSUifiAM- 
bre  du  c<jttseil  général  M k  CitOidt 

Apr^s  la  rérolutiOT  de  Fémtf,  1I.I*"* 
nommé  r«préaeniantdu  peuple,  du»  tC^il* 
le  septième  sur  neuf,  par  TIW  wa  MW 
du  comité  de  la  jujtics,  il  iM  J'éa»'**' 
avec  la  droite,  et  soutint,  ijrt»  l'Ad*  ■ 
IQ  décembre,  le  gouverownaot  tt  1"»*^^ 
léon.  Il  lioun»  Mo  nom  i  la  t»nt«(n1"*" 
qui  avait  |>our  obiei  de  di«ou4n  li  tiwnij 
avant  la  rédaction  ilei  hiii  W"*'"^?! 
s'éiait  réservé  de  voler,  afin 4» *S«*"J*|| 
exécutif  de  l'opposilion  qu'il  ^ 
maiorile  républic.iine  La  lnapMi**W"^f! 

is  iivesdiia»**!** 


donn.i  liau  aux  plus  .....   - 

I8!i9),  lut  adoptée,  apré*  l'lilliil<«"IJC: 
par  M.  de  Latijuuiais,  par 
Rééiu,  le  deuiième.  l  l'AM*»*  "JJJJ 
M.  Ralcau  voU  la  loi  du  )1  «Ui  *'f^ 
pour  la  revision  de  la  (^nstUBliM;  «"'■^ 
attaché  au  »y»tiioe  pafl'ai«<M"«' JLÎJ:  j, 
servir  jusqu'au  bout  la  polititai f"? ".w 
l'Elvsée.  Apiés  le  cmp  dît»iil«'^^ 
I  K;,i ,  il  reprit  sa  place  in  t""»"  " 
deaui. 


iwr,  «■  • 
l>iur  royale,  et  suivit  lipatef»*»»-^^ 
iiombrv  d'années.  Ses  éiudw  m 
1  oublie  et  privé  delaKrance.nwJJJ'f  ^ 
stilutions  judiciaires  M  la  tiiyy**,.^ 
trats  et  des  junxonsultes.  ••'«'"Tilïi 
■le  plusieurs  art.cles  dans  le  fw",  •  "tJL». 
rribunuua,  la  Br rur  dr  *  * 

rirdCf.  lin  môme  lenip»  d  "»'"'-'. 
frança.ft.  ï  Y f.>^(i<¥^' ^jl^î^^ti* 
la  Sotn  Ale  «<tiir 
Itaratlredes  «er ji«f rte  «r  f 
tucttM(mén(imma  ll»».'î^'\ïî?Wi»' 
mémoire  auquel  """ÎtS,^ 
et  politique»  avait  aewriéii^  l^îw*  * 
honorable .  et  une  Jfialwrr  *»  "rJZtn  " 
fran«  (l8.Vi.  in-«).  qui  1»'  «««  »  f 
concours  de  la  ni«nie  k  U*» 

où  il  obtint,  en  l>W.  la  ^  *ÏÏS<* 
M.  Ralhory  iJevial,  «a  ly»» 
joint  aut  linpriaiéi  «  u  '^ 


Je 


HATf 


„i=„ir.lJS-ï- 


«  eOMira<Mr,llMi-iiireetear-uiMnt,au  même 

départeenent,  Mf  Jicret  do  14  ;mn  lR#iî.  Il  joi- 
rnil  A  Ms  precédenu  |rA».tui  lics  ciu  ic-.  de  hi 
a^imptiM  at  d'biiloir«  iittér^re.  r:  il  publia 
MU  ce  Un*:  Ar  finfimiur  de  ia  lutiratwe  et 
(bi  ffnif  de  nWfr  mr  te  }«<r«  /•r<info£f«,  <<<■- 
pm/  (r  iiu*  tUcle  /ittyK'ou  r/yM^  lio  l.mju  XIV 
ilHS3,  in-fl),  un  ousrifie  çiii  a»a;t  parliRi  un 
peu  fTcpoti  psr  l'AudiiiLio  fnocaise.  Il  a  dDoaè 
me  M.  Burg.iiuf  du  Mmt»  :  onwnr  dr  Jlatw- 
to  (l8jMH.>«,  î  TOI.  in-IB;  V  Mit,  1870). 
xnc  Doit-!.;    jour  la  5ocîél4  de  Thistoire  de 
Inr  i  r  .  une  l'iiiiion  compJtls  du  J->vrnn!  et 
Mimiiirrt  du  marquit  d'Argenton,  d'après  lei 
mjauKrit-i  autographes  de  la  bibtiottièque  du 
Uium  (t«a9-mfi8,  loœe  l-IX,  in-8;;  Kadrmoi- 
fltt  ,U  Scudéry,  M  vie  H  sa  (orrespondance 
i-i-s;,  avec  II.    Boutron-Cbarlard ;  le 
f^Udt  PUlo,  li'ipiis  dos  (lociuneiils  médiu 
10-8!,  trafail  poithunw.  ele.  —  M.  Kaliitfry 
«tŒorli  Paris,  le  28  noTembre  Ifl7&. 

RiTHIKIt  (Jules),  lionmc  jwlilitiue  français, 
ilépulé,  nè  à  Cbablis  (Yonns).  |p  7  sepfnibre 
Ifl^M  fiU  lie  l'ancien  leprosenl.int  j  Ja  '.^orjsti- 
iDUIe  de  im.  Elu,  le  8  férrler  ISII.  repri-seo- 
mtiie  rVriniic  à  l'AssemUée  utiOUM»  le  qua-  j 
tritm.;  'j-  .v  j)i,  par35iOI  niix,  iliMgca  à  l'ex-  1 
ttnie  pinclie.  Il  vota  conlre  le»  prélimrnaires  lin  | 
Piit;dans  les  autres  questions,  afec  la  mîi;i:>riii- 
rtpililtciine  de  rAuemblée,  mais  a'abstinl  sur 
Inseabie  dea  luis  coii*tititliopa«Ue«.  CMilidat 
wiélecticM  du  20  février  I8T6,  dans  l'arrandis-  | 
Hmeui  de  Tonnerre,  i!  «Schoua  «toc  vn>i,  • 

rante itiiis ociti'iiur»  i>sr  M.  Marlttiiut.  i-anJiJai  | 
noMpariiHe.  L'annie  suivante,    il  (ut  élu  ie 
octubre.  par  MIT  twi,  contre  laintme  concur- 
nal,  qui  b'mi  obUot  qiM  54T7.  Il  «"«al  (au  inacrirc 
"  mu  rtpiUicaim  «i  da  J'tz- 
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in-19;  V  édit.,  l8iH).  qui  a  éii  tmilnite  en  plif 

sic'ir-  l«ntr'je»;  1*  Hanufi  de  la  iffnp  rhriltenne 
[ir-'JJ  ,  ti-  f-iU.,  1870,apgra  ,  :i-!kJ;  (-a  Çjir>linn 
juire  OHi^,  ia-8);  Mirlln  év4tf>t4liqutt  (i8T2, 
in-|8);  Ae'ponir  aur  fuMijMtt  tint  OnAH»  êt 
notre  temps  (18Î8,  in-18). 

fr*re  puîné,  M.  Abhon<e-Marip  n»Ti»i- 
ï/ijTNS,  r.é  àStrasbouix,  !b  i"  n;.ii  ;SIÎ,  iU'\  li- 
cencié en  droit  ior«qa'il  M  rtOilil  à  Hume  ci  y 
abjura  la  religion  jttiTe,l«SOj*limrI S»;  peu  <!• 
temps  après,  il  Ht  ion  novidat  liios  la  rr?ni|M((nie 
de  J*suB  et  entra  dans  la  Soc;fli''  pr*t-i><  d? 
Notre-Dame  de  Sioti.  Sa  cuiiverh;  .n  fr',  le 
cir&onitanees  romanenues  et  merrelll>.'iiF«s,  Al 
beaucoup  de  bmit  et  aoaoa  lieu  à  une  foule  d« 
brochures  pO  elle  «lait  lirnée  aux  appréciations 
les  filui  (liïerMîi, 


1 


lATIER  'Uarift-Sifflon-Françolf-Gustare),  d*- 
;u-i  françai»,  est  né  h  Suzajiçais  (Indre),  le 
îijïillr!  IWi-  rro<crit  après  le  2  décorabre  1851, 
Il  M  r^iiir  i  q;i'.i|iri><  l';ii:inl<lie.  p.,ur  roptendre 
^fiiu  iii  lurroau  de  Lorient.  Il  fut  préfet  ilc 
t}'^  ban  du  i"  oclolir*  1870  au  ih  m*n  1S7I,  et 
oliiiai,  aut  éleettoas  du  8  féiner  1871,  11  «93 
lans  être  élu.  Camlid^t  à  colle»  du  ÎO  f*- 
'r<er         dans  la  I"  circùn5«ri[ition  tic  I.iifuTii, 
Ifsiforwau  premier  i»ur  Je  sc-ulin,  sur  se» 
:<  iiircu.Tinin,  avec  Î3Î2  Toix  surl]/4H  »o- 
'1  i\  Cl  fui  le  ^eul  député  républicain  du  dépar- 
'^nl.  1;  siégea  t  Kfiiiolm  t-l.  npri<  l'acte  du 
16  Oiaj  is;j,  fut  un  des  :>r,:)  dé(ii;I>s  i|ui  rofu- 
«'«ni  un  TQie  de  confiance  au  cabmct  de  Hro- 
Il  rut  réélu  la  14  eoiobra  mi*uil,  par  10  38I 
'"I  canirc  8M0  obienw*  w  la  eandidat  oIS- 
rrprA«en!ail  «natBMDda  '  ' 

^■i'^i  'e  là  4fr.l  1880. 

■  ' 

^''''^''<  "*  déwnihri»  ]l>m.  h  Strasbount, 
Il  i"'''-^'!'-":       :-i.>isl..)i™  israé- 

"  ''«P»'»  peu  lie  temps  avocat,  longu'ea 

\t/'  !'  "  <^fti>i  à  la  sriMon  aMlwliaaau  >M 


tir- 


If 


<l»ll! 

.-Mur 


>«•  urdrM,  il  devint  tneiMmivMiuiit  prafat' 


i«  fietit  sém 


t'I  viciup  à  11  crtth^draio 


^i*  r.y  :ui  e«  IMS,  «a  atoeira  da  la  «n- 

éa^^'l'  ^:  '**"5bonnc  a  publié,  entre  autros 
-        luai  iHr  I  rJucation  mgraU  iStraabour^t 


m. 


lUTISfiONXE  (L«uis-GusUTc  Portun«),  \Hti- 
rateur  franç.iis,  Dé  i  Slrasbourf ,  la29  joUlal  IWt 
et  neveu  des  précédents,  flt  ses  études  l  Paris  at 

entra,  vers  \Hi3,  à  la  tiidnclion  du  Jovrnal  ifS 
Débalti  la'|Url/o  il  r«sta  attaché  jusqu'en  IK76. 
Son  premier  nire  littéraire  fut  une  traduc- 
tion en  vers  ilc  Ui  Dicint  Comédie  du  Dante 
{l^^^,2•l^*,^7,  '»  vol.  in-18),  remlue  tercet  par  tercet, 
et  dent  la  première  partie,  l'Enfer  (2  vol.  ia-8|, 
fut  couronnée  en  18S4  par  l'Académie  française. 
Il  a  ilonné  depuis /rPurpoMirr  {in:,1.  î  toi.  io4) 
i-l  !r  l'nraiiit  (I8A9,  2  vol.  m  8,1  .  i<:'k  Hpux  In* 
duoiiOQs  ont  aussi  obtenu  un  prix  fiordin. 

On  a  encore  de  H.  Ratbboono  :  Henri  Btiw 
(1835),  extrait  de  la  Herne  e«nlemp«r<iinr:  Im- 
prtsfioni  liltéraires  ItHhi,  >n-IR|,  artic!*»  de  cri- 
liquc;  A't  j'rinlemps  de  (a  rir  'lH;j7,  in-M),  re- 
cueil de  vers;  lléro  et  Uondrr.  iiTain«  anliiiue  an 
oo  aeta,  en  Tara  (Iliéltre-Francais.  DiSS); 
ComMit  tnfMtim  (1860,  in-8, 'ii!u>|[é,  imnl- 
breusea  édit.),  recueil  de  fables  morales  pour 
l'enfance,  couronné  par  rAcadî-mie  on  1861;  Jforls 
et  nronlj,  ntiureUts  imprrtrtoiM  Ull/rairet  [18G0, 
in- 12).  Demièret  KèMi  de  la  Comédie  enfantine 
(1862,  in-8;  13'  éd  ,  1874);  la  t'iguret  jeunet, 
poésies  (I8li5,  ia-lK)  ;  .^u/^tirr  rl  Inrci,  variétés 
littéraires  (ISl^M.  jn-18):  A-t  f'c'iK  /io;nmi-.<  ;I8»;8, 
in-4,  avec  Krav.);  iet  fetiitt  /«•i»i»iM(lS71,  in-4). 
M.  Ratinboniie  lut  un  des  collal-oraleurs  du  Jfa- 
i;isiin  d'idveation  et  de  récréation.  Il  a  lintiné, 
f.i:us  le  picndonyme de  Trim,  une  s'ric  'VAlhamt 
avrc  U'iie  MTMiié  pour  ram'.i-vTtii-.*it  t'i  '  l'i  tr  i:- 
'  liun  des  eDfant.>i  du  premier  lige.  Kiéculeur  tn» 
tamenlaire  d'Alfred  de  Vigny,  it  a  pablil  lâa 
oeuvres  posthumes  d«  ce  pvè'ia  :  In  ItefiàtiH, 
pi'èmes  phibiT'ph  i'iue»  (1864,  in>8},  «t  la  AwrMl 
d'un  poéie.  rccui>illi  •!  pnkm  Mr  Ma  itolaa  la- 
limes  (1867,  in-18|, 

RATrAm  (Urbain),  homme  d'État  {ttKan,  aat 
né  h  Alevandrie,  le  2<t  juin  !8n«.  d'une  famille 
déj*  <!ij:iri(iUL'e  din^  le  hirreau  cl  kins  la  politi- 
que. Son  père  était  aecréiaira  du  conseil  daioa- 
iiaa,  «IMM  ««la  «Mit  *I4  naaim  da  la  iiuia 
eoiHtltiifiaiiMlla  ill*Alsxandrte .  an  1815.  EiaTé 

fratuitein?nlau  CoUrindes provinces.  M.  RalUHti 
t  non  driiii  nvi-c  s„c»é«,  fut  d'aliord  avocat  au 
barreau  de  Turin,  puis  il  la  cour  d'apfKl  iHnivalla- 
ment  établie  à  Casata  (1838),  oA  il  se  81  maar» 
quer  par  «on  sarntr  et  son  éloqutnee.  Après  la  ti- 
vclul;fin  lie  IH'iS  »t  la  constitution  dn  Clur|«s-Al> 
lier!,  i]  lui  r-T.  ■  ;i.»r  !r  colléi;o  d'Alexaiidria k  la 
Cbambre  des  dejiutés  de  Turin ,  où  il  prit  place 
Banni  laa  Ubéiaaz  et  lea  patriotea.  Aprfes  la  d(- 
niiia  de  Caatota,  )•  roi  l'appela  k  un  ministère  (|ui 
ne  dura  que  huit  iours.  M.  »/iiiiz?i  se  jeta  alors 
.ivec  ardeur  dans  i  onpc'silion,  t|iii  avaU  pour  chef 


.  ui-8j,  couraiioé par  l'acadâme  du  départe-  |  l'abbé  Globarti.  Apr&s  le  triompha  da  cà  parti,  iê 
*<m  MiMwritMtal  Jltni«nt(lMl.ïnl.  I  »  diaaahm,  M.  ItaMud  n«âs  la  nMiAra  da 
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l'iDUritMir,  puitcdai  de  ffrUe  et  d<  jusUca.  Moi* 
il  M  ti'^tà  do  son  chef  à  propcn  du  projM  d'Un* 
exptiditioD  pidmonlaii«  k  H>>me  pour  rttntterir  1* 
ptpe.  Cette  proposition,  Tivement  repoiisiia  par 
!•  l'Aile DK'Dt,  amena  U  «hate  de  Giobeni.  M.  Rit- 
Uzzi  resta  au  niiiitsirre,  «1  il  était  aa  iliparte- 
mat  da  la  jvsitce  lonque  eut  lieu,  prémaluré- 
oenl  et  aTanI  la  rèorK»n'Uilon  de  l'armée  et  ilej 
finances,  Li  dinoDclaiion  de  l'armistice  eiitro  le 
Piémont  el  l'Autriche .  qai  eut  pour  cons(v|u(Dc« 
le  désikslre  de  No<ar«  (U  mars  itU»). 

ReoTerté  du  nouToir  trois  moii  iprèi,  par  mils 
del'abdicitlonde  Caarlei-Altiert,  M.  ilattaui  prit 
J'al'ord  |ilac£,  cjnioie  démocrate,  daoi  l'oppoti- 
tioii.  l'uu  tl  se  rappracba  peu  à  peu  du  puavoir, 
et  stt  rangea  parnu  lei  ch'Ms  inleu<gi!nts  du  centre 
gauclie,  qui  demindaicnt  avec  iQod4'atioa  de 
nouvellei  réforme*.  Il  di-vilit  viee  préiiili-nt,  puis 
nrisideal  de  la  Cliaml-re  '.IW^'!).  Un  p<>u  pltii  lard 
Il  enu-a,  avec  le  porter«uilie  de  la  ju^iii»,  au  mi- 
nistère, où  il  eut  pour  coUéttue  son  ancien  ad- 
rersiirc,  M.  de  Civour,  pré«l<l«nl  du  conseil 
(I8j4)-  M.  Rattj^ui,  qui  n'avait  mit  ion  lal-?nt  an 
serTice  de  partis  opii<w?<  quij  |iou.-  aauier  ce  'pie 
le  Piémont  pouvait  garder  de  iib=rté  au  milieu  il« 
la  ruins  unireri^lle  d-îs  on-itilulions  libérale», 
iouil,  i  Turin  et  d,ins  tout  le  l'.éniunt,  d'une  ro- 
pularilé  qui  fui  haulcment  eons.icrée  dans  les 
èlecliûM  de  mil.  Il  fui  pirticul  èi-ement 
Tailleur  des  lois  libérales  qui  ont  c.jnvommé  .  dsns 
la  l'iéLHiiiil,  la  stiparalioii  de  i  Riat  elde  I  Ks'',!»;, 
cl  il  avait  présenté,  en  1HÔ6,  U  loi  pour  l'abuli- 
lion  des  courent». 

éloigné  du  ministère  en  et  romplic*, 

dans  *on  déparic.aent,  par  Cavour  lui-même, 
M  naitazii  lut  ramené  au  pouToir  l'année  sui- 
v»n'e  iiar  la  retraite  de  cedernier, i  U  suite  itc  U 
naii  de  Villafraiica  (ciUuet  du  19  juillet).  Il  ea 
iorlil  s.l  moi*  «pri»,  lorsque  Cavgnr  fui  dp 


France,  cuii^imie  par 
de  judict  18r.l,  Il 


son  ancien  coli:gu 
fut  élu  i.  l'unanimilé  dé- 
"""^  ?>*lu,'Vnî/ie  "Soininé  président  de  la  Cham- 
r.«*  luSfd'uoe  «In.é'îe  émjnentece^.difll- 
br»,  '^.7?P' ,  Vers  la  6n  de  l'année,  d  fut 
Cites  ro"'--  '°«'  .*ris.ûû  le,  rédactions  des 

envoyé  -H;"^^  l  Opinixn  nationnU.  U  Sii- 
jouriiaui  'a  i^^"*'  *,  ,e,  solennel  (novembre 
W«  lui  "«^""^j^,^,,  e°?ur  en  lulie,  .1  donna  m 
1861)-  ''«VC«S  dcnce  de  U  CliamI-re.  w*is  il 
detni«Kio^«;Vi  Ur  .lut  v«.«x  exprimé*  par  u» 
1»  retira  jK>uj"  ''^'         jéj^mUre  . 

M.  lUIta/il  ''''^îf^s  jga,  avec  le  litre  de  pré- 

preD>'i"j""^'  ''.^ryœ.niMresot  lo  («rtrreu.lle 
•   ■  lu  C 


èi  le  dcvir  de  sar  . 
*        ■       1  française  en  fa- 


'^îu^dù  *."»'-*^**' -  Jî:i  "maiorité.  Le  mars., 
■  - ,  une 


•  Mi.  k  porlefcu''l«f,«  ' ,  lor»  i  ^primer 


no,  au 


fi**"  .'^l',Vn*es  1<"  *S"'""."AÎLonautrichi<'nno,a» 
.les  c;i'f«i'''*:  .ù-iirel  occupat'on»"  .  pome. 


It  familla  Booapara^  doat  il  dtmûNH,  e» 
tribuait  à  hireiepimer  entre  Iti  il  lipna» 
aeot  franfai»,  me  «oleaie  mt«k  fa  Mi 
6(re  alors  tris  iBpofiiliire.  U  l''«iMMilB, 
il  donna  n  dèaisaiM  tm  iMt  M  cMti. 
Pendant  toute  eeiw  périaik,  Il  titilaifwj» 
cipal  adrersaire  K,  HioglMlii,  MibiritM 
plu;  tari  00  duel  i  l'4pie  fliiia  IB». 

H.  Rattaui  m  Unt  à  rtart  iMiM|*ii 
trois  années,  constmoi  Mttmèrutrtl 
dans  le  Parlement,  oO  il  si  (bn*  «Mv  *  h 
une  sorte  de  tien-puli.  A«  non  6i  MeMin 
ISCi,  il  lut  iiorleeaatiiiecaiiMtilifWM 
de  U  Chambre  :  niiis  U  ne  hilfitatta.U» 
traite  du  second  cabinet  gkanb.w  waaw 
menld'arril  tB6I,laram«i4taMnii>liilli 
des  affaires.  Il  accepta,  k  h  pitn  4i  n.  mk 
présideim  da  CaaM41,  la  mm  li  kar — 
nistère  de  eonciUate  qal  ht  ii  en 
A  l'extérieur,  il  obtint  na  fnmhr  m 
mat.qiie,  l'admi^sloo  de  Iltalif  w  : 
de  Liiitilre>  rnUtivn  i  U  qoKllM  Is 
bourg,  puis  mena  4  boane  HaimtnMéia* 
merce  avec  rAutriehe.  Aa  iMaa«,llMXia« 
succès  conCie  lesdIlIcalUitdt  UMéslM 
ecclésiastique»,  lenipi'vM  coiii|iiall«"«* 
de  la  queeiloa  roauga  I*  ptfdît:  IhfM» 
oore  d  empêcher  les  leaMinsdtMÛtM* 
Hom*  el  de  se  coafonaer  t  la mM^** 
septembre  ayant  poar  iib|M  k  «■■^'l'?^ 
cupation  francuse.  Dé»  I»  nwisdiJilM*'- 
nuit  sur  les  (Voniléres  pealilIgiiMBW'**' 
troupes  ilaliennss,  à  traten  lanHOalaf** 
baldien»  pasakrent  pour  sllir  asM» 
chassepots  fnofiis,  k  Kenuua  |t  i 
Accusé  par  les  lialimi  da 
France, el  ' 
Ganbaldi, 
dés 

ment,  il  cul  k  ji>i<ili«r  ■ 
quel  très  vite»  qui  s'y  produisit 
un  diteoars  qui  dura  orna 
cembre).  Sous  le  miaixkrt  M: 
gny,  M.  HaïUixircderlalaiii — 
titten  qui,  retroutawhiiaoafta. 
Il  comlattit  éftaleaiant  las 
du  cabinet  et  tas  iaooialieas 
ces  dernière»,  te  tnitésaf 
l'objet  do  ses  pins  nul«»amii»si*ï 
nom  resu  tontoloisétraajtrartj— 
hinaisoas  politiqne*  wepastai^P 
breuses  crue»  miaiiiériill»»  0» — 
—  Il  est  mort  k  rcoaiBoaa,  le  >  ja» 


Uald.  ''"S  ^^ïonic  (^■^^.-^;l«,î^e*s.«n  de  1- 

r»ff'iî' .l*aS.  n'oi;''"' »ïSS"oc.  «o"!"? 


énergrP'^' fl'i que..ioa  "Jf*'^,.  ^  c.Lteépoqa^ 


RArr.vzzi  (prUi««al 
PAITE,  dime  i>x  Sout»^  . 
française,  née  k  WaMrfo»»  i 
de  là  princesse  Utina 
second  nariaga  da  luoa 
Wjse,  ancien  •"■j*'*  "".ZLi  *  a  • 
en  Grée*.  PUc*.        •  ïSa 
Baibeue,  dépendant  de  U  l*» 

de  U  mwson  de  S^ï^-j*/?*» 
moiïs  d'instltairice  «•-^STm***'*" 

qui  «I  sépira 

«,„  les  reUtiw»  r**yT,  »» 
tirent  éloiiener 

de  pniieaM  Ban*  'JîJj'îi^^ 
4  ^ot,  de  l*»  ». 'S  3  ea 

suivie  avec  ^"^L^L^^zL 
i  ceua  *P«r"j!LÎT!ir*'r 
aile  inséra  "  — 

matiquca  < 
(aisail  joaer  i 


inséra  beanewT  «m  ^ 

iquea  el  «""JS* 
ùi  ioaeraaa  eM«»»» 
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KAUL 


.  if'' 

.■•lia-"-' 


et  j  NOiplliHit  eUa-ndoM  1m  priacipus  tMm. 
Ceil  *li>r<<|ij'(!lie  fit  parailrs  1  GMtfi,  4*  p«UU 
ro^is!'..  j-jici   M.  Vic(i)r  H«if>,  toDMiMrf(«t 

Atm  tUMMilM  d«  kS^nua  i  U  France,  la 
ftfiniN  MsrI*  te  teint  nntn  à       r  d«tint 

une  dei  aotaluili^s  du  ntùnde  ariisiique  e'. 
rvie.H  «ruil  Jus  cuurriers  el  Jts  c.iusena.'i, 
4»Bi  J<  fayi,  <f  C'un.i<i(«(Kinn/I,  I<  J'ur/'.  ote. 
i  II  mile  do  ^iMitiin  «ojag»  en  lulio,  oA  til» 
rsrul  graniJ  accueil  1  la  cour,  t'll«  «pnuu  X. 
Irtoin  niiU/2i .  ta  186:\.  Ce  mjriafie  ne  ralcotil 
fii  -un  a.imié  liiUxaire,  01,  kiul  on  e-.ùrtnl 
beaucoup  lia  Tulumes,  «lie  fonda  4n«  jDuniaut. 
k  Comriér  dt  fUmnet,  pois  i«  Mttimtt  iia- 
Uf»hu,  00  «II*  iriiti,  sMt  foui  son  nom,  aoil 
K««  i!i.?j-5  p!ieudùn)'i»e3,  en  ter*  ou  en  |)W«e, 
11!)  »jj.'L<  les  plus  variéf.  Ses  |»eiiilooytnes  pnn- 
urtui  éuu«4il  :  KMomM  tf'4U)«M,  riMmlf  de 

«fidier. 

finii'  Ni  rolumas  signés  Je  Vme  Rattazzi,  et 
plj  leui  fj,i  rÉimprimi") .  nom  citerons:  lÊflf- 
"«•rti>  JfjJfKm  ir,.IK      cl! t.,  IHfifi,  avec 

jtnmt);  le  l'ièfe  aux  in  -ii  is  ;  iMi.i,  in-ia.  avec 
JUt.J,  premier  ramjin  rl  uni;  série  k  Ui]«i'I1b  ap- 
puUcaneiit  ic:i  trois  sumuts  :  U$  l'tbtUi  dir  hi 
fwjHjHiu  (isoe,.  in-l8,  avec  grav.) .  la  Hex,- 
«iwi  lBoo.  jii-IS.  avci;  ftix m  U  Chemin  dn 
^'vii.lUcturiUe  ()»^T,  iii-iai,  |Mi.»'»-r  «ir<«  *■ 
•'-trw  (liiii.  iu-i8^,  les  Soirt(es  d  iijs4ft  Baini 
UK>,  m-jsj  -  luMtriafttdeU  ei4ole  «BriucUex. 
IW,  :  vui.  ta-l8).  dont  b  prAfao»  0t  boaucanp 
""'«■miel  ij-ji  fut.  rtiraprimé  »)iis  le  litre  de  : 
lartd^fu,,  (llr  u  ;h;il,2  roi.  in-IS);  A't  >V'<»« 
teint;  Qirnti'eiaut  l.auue  de  HHnrr  el  /<•  Hére. 
i-i'"  !  ,-'/ii(fu«  (IWVi  8  »ol    m-lM),  avec 
la-i  I  I,-  manj«*  d'aulolwiu'nipbii^  ;  >Vo- 
rrnù',  p.idmin,  r hniuiijiiBi  el  c  niri  JiMiCfi  (IS70, 
W-I«j:  Sicr  In  /(.-n'  ,  l.iTii,  ;;i-i>ii  ,  puii 

*^'[wi«iei  :  (ara  pairia,  ictios  iMlurn»  (I8';:l, 
i>}r|r.J;  <'Om»w  ét  U  MM-I  MHIà.  ttt'l», 
P'rir  I,  «te.  On  cila  emmae  émis  dramatiques  : 
tj'»>"liiji  n'ainiepliK  /ro^»  on  n'ainKr  ;><ut  at'/'j. 
'•ismn  i(f  SljjJ  )1  C'iji  >'i .  C.iriixur.  i  Kjiri'urr . 


'  .'^-1-      •^ITIEl  (KriDçois-Éiloj.irJl .  .inci.i:i  ropri- 
««Un»  iu  peuple,  ni  i  Pan»,  ta  30  a»ril  1822, 
'  '".'yf*,  >SU  an  wrriM  olliMiN^  «,  dénouât 

■>  a*''-  1/'^'''*'*'^'""»  inwrporé  dan* 

pi^f^",!? '*''["  lie»  «ouàvrt,  <[.!!  ïo»;(.l  d  #lr<!  iirjcaniiê. 
Wrifl^lJ''*' '"i"  Wn^ue  iziil,:i|iM,        .••  furç.»  'ie  rêve- 
«a  francs,  il  parlil  de  DDOioau  pour  l'Al^é- 
J  «  jr  motgDit  h  w  d*  itea«k  il  «lait 


t*'',  «ui  «leclion»  do  l'Aswml.l.-e 

>'  'P'  <li'IIHKr.l|:rlllc-S(lCiail-. 


I.:-K"hilive. 


.i^iH)  tkHclial  el  Couimiteaira.  Lu  );t  juiu 
1-^.  Il  H  rendu,  me  LadrvRaMhi  au  Cao- 
'iiL'f,  siuiii  r.ip;>«l  M»  ariM*  «t  fut  eon- 

i  1»  de;,  ,T(j(i,,i,^  p;,r  (a  ||iul<*  cmir  <!«  Vt»r- 
mm  i!  iLjiit  rîu«i  A  ta^îiio.'  [.niidri'-, 
mn-ji  «(  uu  II  eMrca  la  profoaaiM  tio 
r-  Oapida  H  «U  nmrd  A  Mi*. 

fOnr1e«.pr«<l4rlc) ,  juriscon«ilI"  fmnçn». 
»^tern*  (H.ivitliin),  le  :)  aoilt  l&i  t.  fui  n^u 
*a  dniNt  i  U  Ifacalié  de  Straiboiuv,  an 
IMV  H  y  dniM  |iioft— ir  ite  Ood« 


Napoléon,  |>ur<  peu  ai>it!i  jui^e  wppl^t  an  lri> 
liuoal  de  la  mdnie  vilie.  II  l  it  eu  oauf  m''ailira 
du  oonii$toire  supineur  <iii  la  ci  aiiiiutKan  ii'.flie' 
ncoo*  h.  Strititoiic(.  Au  COUffieROOinaiit  d*  IHIO. 
il  firt  DomnA  awwilliir  k  U  Om  M  «HMin* 
Il  a  tu  aramû  oMeiar  la  6  CMaf  IVTS.  —  H 
«•«i  m  ift  à  Psri5,  le  10  «Tril  IRll. 

M.  H.iin  ,  iwc  M-  Aijb:  j',  uaa  traductioa 
auiiotte  d'uD  Imporiani  ouvrage  ailamaoïl,  la 
Court  de  énH  ciril  franfau,  da  K.  S.  Zaeharia 
(I8t3-IM6,  6  V9l  lu-g;  4*  Mil.;  IS69-I874,  • 
vol.  jn-8). 

RAUDOT  (r:iatJde-Mari«},  publlcisie  français, 
ancien  rapr£aeDiant  du  peupla,  né  la  décatn- 
bie  iHOl,  à  Saolisu  (Co«e-d'Or),  entra  dan*  1» 
maKtstmure,  verti  IH}.>,  fut  ailache  comme 
sutelilut  aux  parquets  da  Sent,  d'Auierre  cl  de 
Versailles,  el  donna  sa  dùmission,  aprH  la  r^vo^ 
iutiun  de  ItUD,  pir  atlacbetniini  |Kiur  U  famitle 
liéchuu.  Membre  da  conneil  général  de  l'YDnae, 
de  imaà  Itl.i2,  il  fui  envoyé  par  son  dip.irtismeot 
i  l'AssemUéi;  conMiluanin,  dans  une  élection 
parti«lle  du  IH  novembre  imH.  Réélu  à  la  LeiKis- 
lative,  il  lit  partie,  daus  ces  deux  AtsooiUiies,  d« 
la  droiie  oioiurviuqu*,  et  appuja  sw  votes  d«  t* 
pubticauoa  dawMiqiiw  tenu  ooaira-rérolutuw 
caires  qoi  dnoaStml  liao,  1  l'éaoqua  oA  ili  paru- 
rent, à  une  p&létDirjua  pisiionnw  ;  nou*  tit  rron»  ; 
Dr  iii  [).'.:.uif  nir     h  f'ruirr  >i>-S ,  Vti  l.i,, 

IS.iCil  tt  l)t  la  tioi.iifur  ftottihU  de  i<i  l'ran.r 
{IHhl,  in-H).  Il  rentra  dans  U  vie  pi.véj  apr&t  lo 
coup  d'Btit  do  I8ÔI. 

Klu  le  «  février  JS"  I .  r'>|:r-Hi«iitant  de  l'ïanna 
à  l'AK^etDl'Iêo  ni',i  >niiL\  If  luir.ier  sur  sept,  par 
3Î2I(  fOII,  il  p  u  [itlvu  .1  IVltriTO'!  droite  et  ut 

partie  du  «roupe  des  Hé:iervoir.'i.  t'ariiMa  d'iina 
oomplète  (i-cc  itrali.vtlion  ot  d'une  «tncie  écono- 
mie dan^  !es  d.'pea^fls  du  Trétor,  d  pré*  ila  à 
t'jiit^lej  5  ■!  I  ■  'lun  de  la  diiCU>i;oti  du  bud- 
ie),de  nooiliritiii  .< lumdeuienkt,  qui  furent  tou- 
]oiir>«cartiis.  U  repoutsa  l'anendematM  Walloaei 
s'ahilint  lors  du  vote  de  l'atiîamble  des  loi*  eon- 
«titoliiiiinullii'i  Cini!;il»l  rnnnurclii'.tr  i  i  i  élec- 
Uii:i>  iHi'.jlûiiiii'^  el  lé^.il.iiivi'v  ij;i  Ji)  ^iivier  rî 
du  20 février  1876,  d  n«  lut  p^int  «ia  et  raoonca 
A  la  Tia  poUitiita.  —  il  «si  mort  à  PaniaiilMri 
(yoniM),Ta3}arrtl  IKi». 

M.  Rjudot  a  en>;i>re  p  ibti^  :  la  Franft  orwif 
la  fl  j  (i-iii/iuri  i;iHéI.  m  M.  2-  «dit..  ei- 
ni»è  de  ta  aitualion  polili'|ue  et  suciala  du  pan, 
(on  da  roa*trtiiFa  de  l'Aaaaoïbtèe  da*  notalma 
on  la  McdtlraUaolaan  (I8M-IR<>:|,  1  partial 
ttt-H);  iVapoWoa  I-  ftùa  par  lai  m*me  (1H<'.  i, 
in-|8),  >l'apr>rs  la  publimion  o^iùit;:<L-  il,,  m  <  t,r^ 
rttpondMU,  tic.  ;  puta  divers  article»  oaiia  ie 
Jammai  dw  dcoNomùiat.  U  Comtfwmdamt,  Mo. 

RAPMX  (KiSlu-Victor),  K'oldKua  fr.intiis,  né 
ii  l'.in»,  le  M  aoûl  IKI.">,  entra,  en  IK;iK.  "au  Mu- 
séum d'htitoire  luturalia,  aa  qualité  de  prélw- 
raUar  da  géotogie,  M  M  «iMrfA.  m  imf,  TU 
Kaeulté  d4  Dordeaui,  da  ranaaIcittfMiil  d«  oetie 
M:ier>ce.  Ati  rnoii  drt  t>i>\eml»re  IMVW.  il  vint  [ir_-n- 
■  hir,  ,i  l'_iri!t.  le  'l,,  lôinr^  O'i  i!i.i;l>?ur 
naturelles,  avec  une  double  tlié'>e  Sur  la  ciatu- 
Étotian  ém  terramt  ttrtiarm  de  f  Aquitaine  et 
Het  TrmtformMimi  da  te  pmrt  da  l'£urw|ie  c«i«- 
rra/.>.  il  d-virii  auMiiia  llMiaii*  da  I»  e)iaii«  de 
m  .Hi'nbsie  r-;  g4Dlagl«.tt»diA  4«Mri  de  la  U- 
({ido  d  boaneur. 

A  t'aaamtioo  d'une  CarUgi/otogiquedH  (liwtru. 
IMittdk  f  Yonne  (|Sô:>,  6feuillttt),  dren-t-eavee 
M.  Leymane,  lea  Iravaui  de  ce  savant  éuiantioua 
duKtimim;»,  depuia  I  Kltl ,  dana  les  recueils  apécitui 
ou  ica  eeUactiuBa  acadénûquaa.  tati  ana  ïmattL. 


oiyniico  Uy  Google 


RAUM 
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Comptes  rmdu*  de  VAtaAimit  itt  tcitwt  (1844- 
IKil  j ,  Us  Actff  de  i'Àtadènnt  de  Bordeaut  {\»kSt- 
IKMiJ,  el  l'alria  cjù  il  »  donné  tout  un 

iiailé  de  la  GMofie  de  la  FraKcr.  M.  Raulio 
a  publié  una  S<<HitU<(ue  gènlogi^e  et  minéra- 
togiqui  de  FToHne  et  une  Ifrtaipiian  fhyiiqu» 
de  l  Ut  de  Crète  tBotdeaut,  l«(iy,:i  vol.  gr.  in-8, 
arec  alla»,  ctctti  et  pl.\ncn<>3) ,  ceile-cï  soa>  les 
auspices  «t  atec  le  concoure  du  ministère  di  l'in- 
struclion  publique;  Ubiertatwns  ptueiom^triiiues 
fatUt  dant  U  tud-ouetl  de  U  France  de  PU  d 
IMO  (Dordeaux,  Itig».  in-8);  ÉWmenlf  degétA'igit 
jliiiiH.  in-l8;  '2*  ed.  ,I8Î1Î,  in-]K).  u^i  des  nouveaux 
li*rN  rédigL'S  pour  l'vDseigcieuicul  s^tccul,  etc. 

HAirUNE  (Guîlave-I'aul),  député  (r.uiçais, 
né.1  Kougères  (Slaiichf},  le  l-  juiu  Ims.  Pruprié- 
taire  dans  lu  diiKirlement,  i!  n'avait  |x>ioide  pa&s^ 
politique,  lorMju'il  se  |irèienla  aux  élections  du 
W  lévrier  I81ii,  dansrarioii  lis'M'inent  deSiînt-LA, 
coiuaie  candidat  bonaparti^le.  Klu  par  9X1(2  ton, 
coiitii!  l-i'^  obtenues  [vtr  M.  Le  Nucl.  candidat 
républicain  et  reprncnuot  Mrtaiil,  il  lit  partiu 
du  pronpe  da  l'Appel  au  pcupl«  ei,  apn'ît  l'acte 
du  Iti  niai  1811,  soutial  le  miniiitère  de  hrxigll«. 
Candidat  o'ticR'l  el  bniiaparlisie  aux  clei'li<jn:i  du 
14  octobre  «Uivaiil,  il  fut  rctiii  par  Ut  ÎÎ8  i-oix, 
c<Milr«  3'S2S  ri'unies  par  le  curididat  repiililicaiii, 
Ancien  uiaire  do  S^iliit-Lii,  U.  Kuulinc  a  tlis  vlu 
conseiller  général  de  la  Mancbe. 

KAl'MlvK  (rr&léiic-Loui»-Gcorg«s  Bï) ,  célèbre 
hiswrien  alUiuiand,  professeur  i  l'miivcrsilo  dn 
Iteriin,  fils  du  ragronoiue  do  ce  nnin,  est  né  !t 
'VVaerlitz,  près  Uossau,  te  14  mai  1*81.  Il  <''tu>lia  au 
Joach.ui'.Uial  de  lirrliii,  aux  univ(•r^iI^■.H  ilc  Halle 
el  lie  Gfj'ltiiigue,  entra  en  Itu'll  dan»  la  cairiiT* 
judiciaire  et  oblinl,  en  1810,  une  nlaoe  décon- 
seiller dans  le  cal'inel  du  cliancclier  d'Etat  de 
HardenU'rp.  Il  avait  d.'ja  publir  i  crtto  éponue 
plusieurs  oiivraK-r*  :  Six  Oialoguei  ïur  la  yuc,  le 
et  sur  le  eomtneece  {Sctli*  liialuK^  ulmr  Krwtf 
uiiil  HauiM  ;  Ui-i  lin ,  IRiKi)  ;  (e  Sipli-me  des  confri- 
buliuni  en  Amjleierre,  etc.  (da.>  briUisclie  Uf. 
HleuerunK-s-*)'*"'!";  Herhu,  IHIU),  traduit  eu  ffan 

S.DSparM.  l'hiTeaiin,  (Paris,  IH1'.)(;  CCI  emea- 
aturnet  ad  lalmim  neiiraiogictts  Arabum  et  Tur- 
cariim  (»leid<.'ll»':K,  IHlll,  elt-  A  la  iuilc  do  cci 
travaux,    il  ubtiut  une  cllaiié  à  l'université  de 

^'aîii-Js  avoir  visité  de  1815  k  1817,  en  partir 
auv  frais  du  (joiivernemcnt,  l'ilalie,  l'Allmuagne 
cl  la  SuKS'ï,  il  l'i-rivit  deux  iiiHivf.vix  ouvrages  : 
Hanuel  des  yasmijcs  remaftiuablet  det  htiloriem 
laiint  du  moyen  dge  (llaiidbuch  nicrkwûnliger 
Sti-llfi>  ai'*  dun  laieini.scbpn  lleïtliiclit.i.K.lirei- 
bern  des  Mittclallers;  Broslau,  18IJ),  et  Voyage 
danlomne  à  ymite  (HcrlKln  ise  iiach  Vcuedit;; 
Bi-rlin.  I8lt>i  2  ^ul.).  Cet  puUicalion.N,  lui  valurent 
la  jilace  de  profosscur  d'économie  politique  et 
a'iiis  oirc  à  l'université  de  Berlin. 

l)c(>ui«  celte  épniiuc  U.  Fréd.  di-  Itaumer  a  oc 
cupé  l'luiieur»  cbargw  cuiiMdéraWles.  11  til  pea- 
d.iut  quelque»  aunéet  parue  ilu  comit>-  supérieur 
Ji-  ,:i-iisiirr  ot  fut,  ju^iju'en  1847,  memlm!  et  sc- 
cruaire  de  l'Acadéuiie  des  sciences  de  Berlin.  La 
ni.iuvai.'i  actu-iil  que  l'on  y  lit  à  son  t'Iofl*  du  n\ 
Ki.d'-ric  II  l'amena  h  se  iléro'Mtre  di'cos  ilerniè 
re>  lunclions,  niais  la  ville  de  Berlin,  le  pnrta 
par  SCS  iiillia.!!!'*  au  consnil  municipal, et,  en  181», 
au  parleuieiil  d«  Kraiiclort.  M.  l'.dcHaumcr  y  prit 
plaça  au  centre  druil,  pui*  fut  envoyé  &  Pans 
en  ciualité  d'amlia.-i:<adeur  de  Jean,  vicaire 
l'tuipîre.  I>c  retour  li  Urilin,  il  fut  élu  membiy; 
lie  la  première  Cli.iiiilire  de  1&  J'russo.  M.  ileRau 
mer  otiiiiii  on  ltt.'K>  le  titre  de  prulvsseur  émérita 
de  ruoivcrsitc  de  BecUu,  saus  renouccr  absolu- 


inent  k  l'eateljttiCBiefll.II  fultlotiadiewa 
'c  l'Académie  itt  w-eucei  i»»r»jr.,  (i  m? l!^ 
ment  de  Sivigiiy,  U  11  ftinerlK»  -  U  ut 
mort  i  Berlin,  le  U  nui  1V13. 

L'ouvrage  aDi^uel  cet  ktiiv»  tfl  mttt- 
ment  sa  rtpsution  est  l'Siiewc  m  Hn- 
ttaulen  rl  de  Inr  l«npi  {Gescliiclile  te  Bto- 
suuien  und  iliTerZ«il;LEifâ(,$Hl.,ieM(i; 
'  l'dii.,  1818)  :  ^criU  i  «M  iptiiaali»- 
manli-iiiii^  allemand  iluijnit  Imii>bii|«Ii  «i 
le  moyen  ig«,  elle  olilint  im  MttttIdliiLk 
graiule  llUtoiftit  tiltrtftiifmttftétV 
tiicle  (  GeteUdil»  Sun;*!  Mit  te  IdH  ta 
xvten  iahfti.,  tSlMKt,  loo.       I«  » 
cueillie  avec  csliiM,llUMWHMitif (dit 
H.  F.  de  RaïuoereDlnpriidmislHliiiB- 
eaiii  vajagei,  DoUmnKal  ea  Fiiao,*  l'i'- 
en  Suisse  et  en  Amérique,  à  k  hiiU  Hjiài 
publia  des  livra  ifiin  trtspanl  lalrrft  :Un 
de  Piin>  et  de  la  Fnnu  n  \tSi  (BniiiHir»^ 
ris  und  Tranltreich,  1830;  Uiwif,  101. 1»^,. 
lettre»  lie  Parit  pour  rrrtir  it  ammnmn  i 
CHùtoire  du  xvr  rldu  viuf  iide  ilNfe* 
Paris  lur  ErUeulcrurvg,  Mi.-.Oul  IW,!** 
fAngUlerrt  tn  1835  (EogBiid  ISi;  if^t 
mf>,  i  xqI.;  V  édit.,  aveciiD  3"  Mlio»*"'' 
analeirmen  mi  ;  Ibid  ,  IMIU  DmMk)» 
fé$  dam  le  Jfusiie  frn'Iauww  rt  ilnu  *i  tn^ 
de  rAniji'iem,  pour  tmir  d  riùiiin»** 
(Iteitrai'Ki)  >ur  Deuero  CtKhicikCi  w  as><* 
Mu.wum  und,  etc.;  lliid.,l«3W9,i'<'.l,'*"' 
Hoiitet  pour  I«  <oniMU«M*K  iiaftfi 
llfitrae^e  lur  Kennlniii  iW»  lati"  ^• 
im,  i  vol.);  let  Klati-t'aiidi  fl»^* 
.Vi>rd  (ilio  Vereiiiiglen  Staaleii  wL.trai^»' 
Ibid..  IM  ii,  î  vol  I,  ou»r»$f  Icfi  ^m'' 
l'aulcur,  Intilanl  de«  iiiicttioin  dh»»''. 
lilique,  d*  ttligien,  ik  pliibKlb*  " 
s«  montre  partisan  de  1»  tautu:*  >^ 
.aine;  Lnint  de  f  rauc/ofl  il  * 
aus  Frarikfurt  und  Paris;  IW.tW.'™] 
On  a  encore  sous  le  nota  d»  l  f  * 

ùlierdie  alto  Cctthiclilo  ;  Laîci.  W  •  ! '* 
2'éd.t.,  1847):  Jiuu  diicrsejlrxtir- 
reJoppi'Niflil  hiiloni|vr  do  i*a  e»  i"'  "  '1^ 
rat  cl  d?  la  jKiiiliifiM  lUebir  il»  P>i!**°' 
Knlwi.  liiilunK  ilpr  bepiffe  wo  ««U, su" 
l'oliiik  ,  Ibid.,  182l>,  2-  idil.,  lffl!l;$»'/**' 
nistroiiua  mumctpeir  oi  Pr»o»iW<!i'!^ 
sische  saedteutdnuiig:  IW..  ■^.'i 
(«  anli^/Hitét  (,\nti>ju.iriKti* Bn«Jeil»_'*|: 
enfin  un  grand  iioralire  d'artd»,  «""•r" 
moires,  rcunn  en  jiattie  lam  let**" 
g*t  (ViTtnischtB  Scbnltei;  lui,  WM*^' 
vol.);  S'iurfliir»  f r  <orr(ii*idn« II*"? 
ncrunefMi,  ttc,;  Itiid.  IMl.îni);»^/?: 
luire  liiliratre  (Handbucli  iurO<sAi**'* 
Ibid.,  1864-66,  4  vol.),  elt. 

RACTEJtSnurCH  (DafkJoufTiJI^ 
Lucie  OiCDMTc,  dame  ot).  fcoia'*'^'! 
lonaUe.  née*  Varwie.  h  «luoll^'^jr 
prince  Homuald  Ciidttiyt,  M  "  ^ 
ttiunt  Riniial  poloMii  ■!«  »«»«*^;  m 
dir  camp  d«  l'eia|iereor  de  Bu»»*  « 
i'wt  fut  connaître  par  nacena»  * 
man»  ou  récils  de  vojvw.  ^ 
Nous  citemii  les  suinauiftw*'  '  '  / 
(Emmelira  et  AmolDlie;  Vano"'»  '■.  , 
««sono  (VMiovie,  18»,  Jtit  c  '  '^-'i. 
«i-nio,  (Deninees  Vanavie.  IBI- '  ■'m 
Mfï  Jiourmtrt  de  la  Imut  <!^'l1^ 
ia-«) ,  >-i  Bmtfr  reyajr  f«  f r»M  ^TT 
impretmra,  suite  du  pfwideiil  -'ij 
1842.  in-12)  :  Hiuita.  vorfiéUm  '-^T» 
et  valléei;  Posoo,  ISW.  inà.**!"^ 
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au  (ffM  dn  i(pei  (Virsavie,  IftiT,  3  vol., 
if!  ^1 ,  .v-iiedeRaiiUiMimHla,iiadiatwkiâi»ir 


j  l'an;,  linnné  difWtWilelM 


■AVAISSOX  (Jean-Gispard-Kélit),  philosophe 
ff3nçi:s,  Dembre  de  l'Inslilut,  né  1  Niimur,  le 
Î3ociolin!  1813.  Bl  do  brillanles  iluiie*  aa  cnl- 
Ifg»  Rollin  e!  r<inixirf3     jirît  il'bonrîciir  de  phi- 
loiOfi.»  lu  tjncouis  k'éiitTjl,  tu  K'çu 
tgréeifJi  ISM,  il  parti(tcî,  l'auDée  suivaiHu, «ïrc 
ï.  M.cielet  [de  Berlin],  lu  pni  «le  l'Académia 
<ln  >ci««s  moralej  el  politique!  pour  un  (n- 
lrè«eori!iiil*nhJe  indtiiîé  r  Essai  tur  !r.  m,'- 
Mp/ijin'.yii;  (i  iru/  ifi'  |IHJM''i6.  'i  :n-,-i;. 
PlWei<Uf  Je  pbilùsaphie  i  la  KituUc  !l>;i  Icltrus 
<1«  Iteiue*,  de  1838  à  iRU),  il  devint  eiuuitc  m- 
qMm  féittnl  it»  biljioihéqucs  publli^ues, 
«Bplot  rÉCTinnifnt  créé  piir  ^r.  de  '^.lîi  jtJÎy,  qui, 
poJinl  son  DlinJstSre,  l  .-.vail  choisi  [i.iur  : -  iff 
4»  tiiinel.  A  p,irl  un»  inU  riypi  un  d'une  aaaée 
'II^VlS^iS}.  rendant  la<]UL-lle  il  fut  nUffttekfÊT 
K-  llsticr,  il  rfsia  titulaire jtisjuVn  ISSS.  NlHIIlBé 
*liirï  mspecieuf  général  ili-  I  li  si  i„-nement  supé- 
ntgf  et  mecnl>re  du  Cf'iisr-il  nr  i'-:isi-iict:on  pu- 
««iw.  il  fut  apf'clé.  le  7  juillflt  1H70,  aut  fonc- 
tvoi  do  c<:inse:v.'.t«ar  des  tiitjqun  au  imuff»  du 
l^rr».  li  avait  reenpticé  LctrooM  à  fAaîdA- 
n^e  des  inscriptions  et  IwIles-lartNf  «D  |M9, 
*  R.ir3ïss  >n  a  C-ié  promu  commaiMiMr  Âa  Jt  £è- 
t'M  d'honneur  le  13aoiU  IS6Î. 
'>a  »  e<icr)rij  de  lui  :  De  rnabilude  (1838,  iil-8), 
pour  le  di)Ctorat;  «ne  révision  du  Cata- 
^'iv  gènhai  iti  biliUi.lhfi/iin  puhlfi>i/:(  n.t'i!). 
">-Vi;  des  Hnppom  ku  n-Uiistr«   >'\t  [iliisieuis 
i'î')»  1^  cril|ecl:on<  DijUDiitienl  celui  «ur  les  Ar- 


jjS^h  Jd-8,  me  dIJ;  tt  ««mmmI  d* 

)l^i»''\<  ■T""*',  tt  laf  hSt-Ttfu/a  ImiAafra*  du  Oraes 

"rf''""'   «(tinfni?  in-i,avec  pl  1. 


«n  l«l  I ,  étudi»  le  droit,  nuis  se  livra  plu* 
•  '^.ii^"'  i  r^iiide  de  la  liiMniMri  M  é»  rhio 


!  I 


i'fl<oipi«  (lO  Mil  fMrt  Matt  dief  ta  ca- 

M.  d^  Snivandy,  il  fut  nommé  secr*- 
...  .,.  .'[•••'•'«•«c-rfr  de  li  fc.bli<tlh{l'ie  d«  nr-=ei-:.0, 
il**  <l»vint  l'un  dei  oon»«r»ateurj.  On  lui 

r .  t*«»m'nl»  inédits  nir  lei  règne»  de  toaitXlV  tl 


_  ,  .  ^U'EL  (Pi«rre-Alfrc-!|.  .tritaio  dr«iBatiqiie,  n6 
'^S'       A  fiordé.iui,  oâ  MB  ptif  iiait  nw- 
noif  de  eiimui,  fut  placi  d<a*  une  Mtid*  d* 

entra  en» II.; <■  cîic^  un  opUclen  de  Pans, 
Kie  lotimant  Tcrs  l«  iîu;."i:re,  courut  la  proniua 
une  trnune  ambulante.  Da  Marseille  il  re- 
•  Jtot  1  Pins.  îut  engagé  au  Vaudeville,  joiu  «ïeo 
tCÈ^  j   Sf*'    '"""'■''""'eu,  «l  reprit  le  répertoire  d'Ar- 
ï&'''  Cabaret  df  l minent,  let  Mimrs,  Pages 
f^'nrdet.   Ail.iché   peu  aprSs  au  PaUi.s- 
•I  fut  un  de  ceux  qui  cootnhuéieat  le 
kl*  fortune  de  ce  th  étire.  Il  excella  du  nu  (e 
'ttio  Faute,  fOmeUlU  [annuU'iiif ,  l'K- 
l'uu, /n  Rue  tk  lal.une,  le  yoyage  srnlinirn- 
m  Mnmieur  qui  luil  /ex  femmes.  Vue 
^  tbnllanie,  leCliapeuu  de  pallie  et' Italie,  etc. 
jWi  iion)  a  6tê  riuni  »  celui  d'un  autre  .icteur, 
•■•n  du  Bifrne  pui  lic,  dans  une  piéco  spicialo , 
«W^'ir  par  llarrl.  M.  Ravid  a  fsit  «la 

Pttl"  i.cv  Pti;ur>icms  en  prorince  et  en  K.ilie. 
CMBQicocciDent  de  i960,  U  lit  un  voyage  à  Ta- 
«8 tt  IM  nfAfÊê  l'kMoeil  ÊÊimaià»  auqual  ' 


il  ^tAit  aecoutnmé.  Revenu,  peu  après,  en  Franc*, 
M.  Havel  fut  engagi  au  G^na.se,  en  IB64,  ety 
joua  avec  su  ccts  des  rAlen  nouveaux  et  quelques- 
un*  <le  sen  anciens  rite».  Sepuia,  U  npwul  wr 
diverses  sccnei  de  Put^dtlipiMlaa^tlflrtlDt 
à  Bade  ca  1871. 

KAVEiaiO.  (Jules-Amédée-D*fir<) ,  l'il-nogra- 
pho  françai»,  ni  i  Pari»,  I«  '2  )ui!lé'.  IMI,  dé- 
Liiiu  |iar  fournir  des  anncU'.ioLis  aui  éditmns- 
li  dm'inide^cUaMques  fraudais  deUiini>ine(l877). 
lio  I  "  ',!)  il  1R39,  U  fat  aow-biblioiMcaire  \  U  l>i- 
IjlinUii'que  lie  la  fin*  lie  Paris  M  devint  X  cette 
dertui'ii-  d?t«,  conservateur  adjoint  »u  dénarte- 
tcent  dos  imprira  's  li.-  I.i  Dilii  i.tliwjue  royale.  Au 
mois  de  iaar«  1848.  il  fut  nooiisi  conservateur 
en  cM  de  cet  éubtiiaenMnt.  U  prit  >a  retraite 
en  tST9.  licmbre  de  la  Société  de  l'histoire  de 
Frîince  ei  do  comité  hisloriqiie  près  le  ministère 
de  rinsînicii.Ti  pL;.T).(.;ue.  i'.  s  «j:.-  iioi::.ir^  Av  .a 
1  Légion  d'honneur  en  mai  ctprouia  ofùcier 
le  II  août  186». 

Dans  un  royifte  q  i'il  fil  en  SriSBa  n  1831, 
M.  Rnvi*nel  'lf>rniivnt  îi  n^rn-  de  no«V«»in  écrits 
di^  J.  J    R'. iisM'-\ii,  i  Ji-pujs  par  M.  Strei- 

ckensen  Moullau  dans  sonouvrago  intilule  :  J.  J, 
Himuit»,  fet  tmt  «I  m  eiuMmii  (I86&,  1  fui. 
in -81.  Sm  étndai  bUdioirraptalquea  portèrent 
principalement  sur  le  ivn'  el  le  xvm'  siîtcle; 
parmi  les  éditions  annotées  qu'il  a  données,  il 
laut  rapp&ler  :  1rs  Ammin  dt  l'ierre  le  long,  de 
Billardon  de  Sauvigsy  (1819) ;  les  Ofurria  cm- 
pltiefilc  Montesquieu  (I83&)-,  fa  Pueelle,  danal* 
Vnli.tlri-  i-omplet  de  Beuchot:  U-s  IrUres  Ju  ear- 
duia.'  }In*arin  ti  la  prinor-v  pntr.ur"',  pen* 
rf  iMi  1,1 , mil/. i  16il  en 652  (  )»;!(>);  lei  i.'ilres  d( 
SU''  Ais.w  .  Ifme Cafandrtni  (|M6).0nlui  aatlri> 
lii].;^  a  II  1 1  l;i  l'ul.Iication  des  Ifi'mm'reî  de  Mme  llo- 
l«n<f,  d'jj  rt.^'df  4  p.ipiers  .lulhf ntiq-.ies  (IR'dl.quo 
M.  Haïcnl  :i  f.jrnii'i.rir.i'iit  lirviiMMi.:'.?  On  lui 
doit  encore  de  nombreux  aiiicliiii  fourni*  au  (eail- 
toira  du^rarMl  daiklihrafrit.awuJaittrM- 
tiim  da  B«uelu>i,  etc. 


II.IVIC.V.I.V  ;.Mirii!!^.i)Tno!n!-Gjnïve  nn  L* 
Croix,  baron  l>rj,  «inaleur  français,  ni  k  Bqt- 
deain,  le  19  janner  1819,  hii,  sou*  l'Empire, 
maître  de  requêtes  an  Cooseit  d  Elal,  Riche  pro- 
P'irtnire  dnn"  le  département  de»  Landes  et  mn- 
wiIIjt  K.-tirrsl  pour  le  canton  de  VlUtn-^ïiif.  d 
fui  du  sénateur  des  Landes,  le  'M)  janvier  IH76, 
la  pnniar  aur  dauf,  par  I03  voii  sur  vo- 
tants, ft  siégea  sor  les  bancs  du  inv>up«  de  l'Appel 
au  peuple,  vota  avec  la  drn^^«  monnrchiste  du 
Sênal  et  se  prononça  en  |um  IMT  j  l'iir  l  i  disjo- 
lulioo  de  la  Chambre  des  députe».  Au  retiouval- 
lawItriuMl  du  Sinat,  laSjaaviar  W9,  U 
nit  rMlu   par  101  toIx,  sur  9M  «laoMwt. 

M.  de  n.iv'irn.in  est  «r^ndrn  de  JL  DmiailMi 
lincion  presKl'  iil  dr  I,i  lin.ir  di<  climliOlli  11  k4lA 
décoré  de  La  Ugion  d'tionoeur.  * 

HATINA  (}ean-n<>nri) ,  plantsia  (Htnçais,  né  la 

V)  m.ii  !NI8.  »  Bor-leant,  s,i  mère  rnwignait 
;c' l'.aiio.  aj'prit  tri'?  jc'irH'  hi  ^riusi-iue,  .'iil  admis, 
à  treire  .ins.  :iu  Oootervatoire,  y  ot>tinl  l"s  prs- 
miei."  \<r.\  do  piaiwflt  d'featasonia,  «n  \fai  et 
IKt.S,  rR'Klig'  a  <(•  CtmMurlr  pour  les  prix  de 
Rome,  à  1  II  .-.ii'ui,  el  fut  à  dn-seiii  ans  iiommé 
profeiseur.  L.irii  on  mèir.u  teinp»  .1  l'cnseiKne- 
œent  parti4;uli«r,  li  a  lurmi  do  noinbfeux  élèves, 
pour  le  piaao  M  l'iMimoit»  0  m  compte  pas 
loiiterois  parmi  nos  brillanla  firtiioses,  et  se  pro- 
duit rarement  drvatii  le  p'ilil-c.  Connu  sarioat 
comme  pruaisiriir  o;  tomj>n;,ncu',  il  a  publié  lia 
gracdas  £ludet  caraclérùiUquet  que  l'on  cite  à 
eAié  de  callee  de  Ctaaur  et  de  Derlial,  des 


i^iyuizcu  £37  Google 
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ffrlot.  (les  OvrerlUTfS.  nés  Fantaitift.  entrfs 
.lulrts  la  Sin\iinnr.  le  Ilrmier  toupir,  etc. 
M.  K.'ivina  a  i\è  décoré  de  lal.^girn  «l'honneur  le 
U  acùt  mi. 

R.AW  I.IX50N  (Sir  Hi^orv-Ot-swIck) ,  arcliéo- 
lo^u<>  .-ii^Uis.  Clé  en  1KIU.  ï  i:li>.illin(:lon  (comtf 
d'Oil'prJ),  cuira  eomme  «•useit/n*  îu  service  wiîi- 
Uiirc  (IK.-f.)  '•l  fm  cnviiyé  aui  Inil's ,  où  il  ne 
Uril.T  il  »iv|ii^cir  iii'.e  cflnnaivMiic»'  iiMirnfoi»- 
itie  lAnpue<  oiiiHiInlfs.  11  s«-rvil  ilans  1»  prC- 
sid'>iic(^  <1(>  K«mtiny  jusijuVn  \<u\*  fut  •tUa- 

rhi.  jii<i!ii'*u  is;ty,  i  l'jmi*»  du  lie  l'crscc. 
Il  enlre[>rit  iliflùr^-iit»  T«vaup«  el  piilOia,  d«  Ifl:t9 
i  tl;«n!i  le  rwiieitile  la  ïkiciéié  pé<i(rrip)ii(iH<! 
lie  L'i|ii!re5,  il'inK'resMn's  niimoins  sur  !i 
lion  lie  runci^nnc  Kckilnne,  l< 


RAYX 


!.i  |ii.>si 

Ko  ir  it'an  Pl  les  curacl-'ies  ninî'iîoTiiies:  il  par- 
linl  mCoie  i  lïéch.dier  la  i;r»nile  iiivcriplion  i)e 
Oariri;.  à  IWlnsloiin .  ti  suHat  «l'une  c/.'T!;iiiic  im- 
jioilnnio  puur  h  phil<>l'i>;ie  l  erNjino.  Aytni  po- 
iilii|ue  i  (Jan-lahar,  de  |>'il)  •>  IH.^;,  l'riidanl  ta 
gii'  Tiv'  «Ses  Af(.'lian<i,  pn  IK^i.  il  reçut  l'ordre  ilu 
Bsili  pt  (ni  efivoji',  »iir  ilt  ri  an  le.  i  B:i;;ibd  «-it 
qualité  de  contiil  el  hvfc  touir  lalilude  lie  jiour- 
suivra-  >e»  tlude!)  Brcli>'Milijj{ii|nrs, 

Liir-i  delà  ilecouvcrK.-  île  Niiine.  M.  Dawlin- 
son,  i|ui  Bv.iil  asïisié  liviuîe»  fam  <  par 
M.  I..'>yiu'<l ,  {rriul  »  ce  sti'tt  une  d^sscriaiinn  m- 
Uliiiér':  /'ex  Ifl.vo  rjifiVin»  ox«>/ri>»KM  ('in  Ihc  in- 
scnpti'Mi»  "f  .Vv-jri.1  «ud  IVil  yinina ,  IWi"*).  l'.n  nn- 
veo  l'ro  lKr>n,  'il  fui  l'inni!'  coiitiul  (.•(■•iii'nil 
louj"»!''*  en  rf-il'fctn  e  ^  l^n'ilnl,  oii  il  reprit  le 
cours  de  sfs  rce'ifrcli<"s  «iiir  lis  rio'ir'c?  de  l'Asie 
tncieniie.  tn  IH-Vi,  il  devint  un  de»  direoieur»  d»- 
Il  D'n>l'."<pniC  des  lud",  et,  denx  an*  »pi*a. 
mtliii'fe  <lii(\ilise  ld.'  rinde.ll  eiil  raiis  de  l:eule. 
n»nl-ci'l»iiel  iliins  l'arnirc  :ini'lai>c.  A»  nma  de 
mai  I>i'i9.  il  ttt  nninnié  cmnjr  «•«iraindinane  «l 
mirn-..-!"  i.Wiiiî'>dei.ti«ife  'ii  Iv'rMr  avu'l»  Krinlmle 
mai^r  pi-Di'ial-  Il  a  repris*-"!*  lu'iuair  &  la  (;h»m- 
brr  -l'-*  <:«.J'ininie«  ^'eiKl.int  f)ije|.p:es  nv.i*  oa 
IH-.S  "^  rHonr)  Bawnn.-0(i  a  reçu,  en  IH..Ii, 
lit',.'. 'il.,  rliival  er  poi;t  n-s.  Itavaiii  sc.r.tdlinii-,. 
fin  rn  |Ki\.nietnlirecort<:(;.omlnt)|d.rI  li.stiliil.il 
,  v(  n!"n.l.r.-  de  I;.  p)..|'ar1  dis  .iK-é(çs  v;.vanl..-s  de 
TUM.  e  Au  mois  de  n.ars  If:»!,  il  «luHul  ccu- 
«•ivilenr  du  |irili-li  .\l\i  eiim. 

\   a    •e.rMè.Mn^ros  in.ei.S  dm'  l«  letMKM  » 

ni  ''r'  n  Tlin  ''i-'-  l»''^'  • 
J;;:,ï'r:.û-.!.Uu.c„t  lor.  d«3un  up|.r.t.«n. 

gui,  du  V  rX^ln  »nnlaai.«en  lK.V', 

..-..fessf"'  '""^  .'^ ,,.  .!.-  Cmlerhury. 

'  Ouire  de  ""«"''V'  ,l„  If.^wr»  »f  "'"^ 

M    itawlinson  a  'i^'»"' y, c  m.ie.'i.  »l>Pt"- 


hrmr  panit  ini«i*rc*i>  «f imlilf  5*'*:» 
I  )!reatOriMUl.llMi.l»76)  gMtWfb»  bi* nd 
anll<iiiitC5  des Sassin-.de», Il  »  Ht  ('» 4it«il* 
r«t«(ir>  du  Dietimnavt  it  l<  ftUi,  tal'SBi 

RAVMOSD  (l'aliM  D...).  Mcltjirfwhi- 
«is.  ii6i»r»  IKOà,  CTtfïMnsliwopImiwi 
Beslaurav.on  «l  tm^  soo  iBiMI>!t  4«  I» 
Midi.  Ke^u  doctnit  tD  lh«e)g(N,  il  *^ 
vicaire  i^inénl  du  di^xiic  ilt  Chllwi  H  ctiMi 
deee'iui  te  «ende.  En  IM9.  il  cria  » 
des  enfir^s  trouvéi,  un»  inutiiiion  ipiolt* 
industrielle  q«i  (al  l'objet  d'un  r<p?«rtÙio* 
it  l'Atseniblie  cosrtiliuiii*.  -.U  WBMik 
acriiien!,  i  Parif ,  ea  1113. 
I  >n  c  te  de  lui  :  ttrlim  i»  PErmlrti  ** 

;.it.OM  il  136.  lu  8|,>ttT  11  fklllM?l.f.  «  I*' 

iiMuo.  "icj  Pofsitt drtmn  (IKK.  iit*';  h*» 

enn'.  di  a  d*Di  Ml  r»p{«t>  HM  I'»  »e«n  ■ 
XIX*  tiéeli-  ;  JlanKcl  de»  il«»iri  iaiolM  IIM.* 


RAVWOSl)  (Louii-Annelwl»»!, 
fnnçKi».  n*  i  Hin,  lelOjiM  lini.K»* 
'l  de»  iiu  coli^fle  5a^nle-B<iM,  «okilMl*'"' 
innés  HO  récrie  Hinl-firaoaimM,  48<iF 
I  qiieSi|Ui"<  trlicleii  diiu  U  CM«  (Iffil' ' IJ* 
I  ciHuiio  au  Tempf,  où  il  nei'ooept 
'  ralmv.  .\près  n^vii  col jtofé 
Aeriir  l.rttoiuif'fluf ,  Il  lut  i4l»i$  «  M""* 
M'Urr.  v»ri  IMO,  et  y  lT»ii«*Fi<*J'" 
quesli.  11»  de  politique  ltn»»h«. 
fiil  lir  ifui,  en  1850.  eDgMMHKi»»'»^ 
sujet  de»  coniples  de      Mnulnr**  I": 
père  en  1W8.  tine  poWniim  M^'.^^ 
f.Drnple  e  jualiffutlien  «<  M 
M.  «.lymond  fil  pirtie.  fa 
^•raplK",  d*  l'»oib».ndo  iW  II  "^^1 
lliiine.  et  npporta  de  ee  '«!»<' ^'iLiS. 
cieiise».  dont  I»  pliu  f™"*/*'',,  «d*» 
reiiM'D.i'  al  «nfou  le  di(4i  le»  he*>  " 
des  alTiiinp»*(i»ii(tér*«.  trnito, 
«Il  «  lie  lui,  outre  Jm  r-ua» 
nuelipi'-s  aavr*Re>  :  (/n*  "•*^,v'ir!». 
1.1  n  (|M  ,S1,  denii  le  eolVcWo  H»  f'"^';^ 
r«<)i(e,  te  ruryiiie  (18*- '         j  W- 
fVimpo/jiiei  de  /a  Tbiee  v 
(r«  «iir  (n  moriw  "n'iM'rr      '  ^  «  « 
(]r  U  I  rmtt  rl  de  rjn.jfeleTf  (HC-  " 

RAVNAl  CTh«!«4fl'»;.«»«',[2rCn«» 
ivi  uplefrançal»,  ^♦  '  «"'"""^I^TÎibIiI*' 

indi-me  et  coiFl«.iti«  wfO'^U^^^i 

.1.  ,l,S-ia.  à  foiiiHr.  'i^-"* 
„  de  commerce.  M"«Vi^^tf 


!■  t  rofiiier.  imi"  >•  \^.ut''"' 
maison  d«  c«nmerce.  Alii^^iJ^^^tf «-^ 

Membre.  dM  «««««»  <'». 
iliistrie. 


.  il  wia  <>^%''!!:^t^»Z 
til  U  I ol.tiqce de  I ^X^jJ^Mt»^^, 


U  .leni  .nd«  de  »  =♦  "  "tj  o.«  IjL^ 
mercialei.  'fj^,,c,^5vrnr*ïr^ 
,lu  11  sçpiembreino»'  ^  ^ 
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SB»- 


«t,  Ml  !•  rl|M  dt  Lewit-Pbtlippe,  fut  nonunt 

Kmier  avoeat  «énéraJ  pr#«  U  CViur  li'if  fn--;  d« 
«rjBJ  en  lÈlIx,  Kïo;ué  en  IHAif,  il  fut  réji;- 
rigré  ikiu  roDclions  l'aaiiM  Miivaolc,  et 
iMcM  eonoM  procureur  gtatrtl  k  Caen.  it  de- 
figl,fii  nnwr  tS&t,  avocal  géi)4nl  i  la  Cour  de 
««Mtion  et,  en  I8ij4. premier  arocil  it*ni'ral.  Pri- 
liiiest  de  la  chaml  :^  >kv  riMiu^tei  t  la  Coar  de 
caflaliM,  la  7b  juillet  Itlil,  il  remplaça,  Is  1  iuij- 
blUlMl.  «•MuurifMÎiMoM^^  «omm* 
imuregr  fMnl  ï  tt  Omr  te  naMtUw  et  eut 
luI  niJiM  ixmr  sueceueur,  en  férrier  IhlS, 
H-frts-jlil.  Uécoro  d«  la  Ij'e'on  d'do.iiirur  m 
au  is^,  il  t  été  promu  iilTicier  en  acdi  18ii£  et 
ociitii:ii.'«ir  le  II  août  tH66. 

On  doit  i  il.  de  Baynal  une  Bùurirt  du  Strri, 
difiiii  !ft  Ifmp.t  lu  fi'tii  rtntinxs  jutt/u'en  17*9 
I.HuurK-i-i  lîi  pjiis.  If4v-^i,  4  lot.  ÎQ-H,  avec  5 
CâHes,  plajii «I plincbos  île  bUaoDS  et  aoeaux). 
Anal  «iilreptii,aTec  M.  Adolpbt  MIoImI,  la  pu- 
du  turf  (ISMatana. 

«ir,ij}-H),  >!  y  •«  ris^ri  une  Sntirr  AùfwiçM 
«f  fourtfh  Ijôii'l  itr  vilii-  dt  lliiurijri.  UO*  AWf 
flir  Ir  tliiltau  tie  boU-ttr-Àmt ,  etc. 

■  (Charle:^).  htKnttur  «t  4rndit  frajiçaU, 
•«il'ahj.  le  ii;  lanvier  enira  dans  la  aia- 

ïU(r»lu.-fi  on  It'iî,  fut,  (Je  IbVJ  .1   lN.i7.  cl  ef 


m^^>»s  ™  «rticc  duaculiea  non  cmboiiqut*  au  taioi»-  i  iMue  anglaia, 
Simm%:  Hn  i*  l'iBitnictim  wMam  m  dm  ««h,  I«i.JM4lMi 
«  P<i'*P»aa,  k  te  préltetttft  if«  la  SiiM,  fleauaa  [  *  loôdrcf  en 


■  r  . 

!  -    ,  ' 


ebf/dij  co  ilont'ifui  (le  la  ti'l»  de  l  ufis.  Numme 
l^lbT.  clu-r  do  1,1  H'cticn  ijc'i  :iTcliive-',  il  Mil, 
M  celle  qiullii,  une  iiart  adtve  i  U  iaaKmlxjiK 
FaUieiliail  da  fiMltlAir  fMMvdr  Pam ,  ainsi 

Îil  t^riMltalioa  dD  iDUiéa  miiaicipjil  [<rojei6. 
«nbreile  la  Socii'lé  i!m  anU'tmiires  d<:  Friinc^ , 
lia  «lé  Jècoré  de  U  I.CB'  '-i  u"ti<ji:neiir, 

M.  Hrad,  l'un  daa  /oodatcura.  en  ia&2,  d«  U 
^■iM  de  itiamw  4u  «wliiliinaiwi  ftwpt»,  a 
'<iris«  U  iHibticHion  d'un  wrtafai  hodim*  de 
•alïme»  de  «on  BuUriin,  On  lui  Ao-t  ti  oiilnc 
"l'en*!  i<litioQ>  aniiùtt'es  :  Dante'  t'Iinmie-r , 
i^'unal  de  son  voyait  a  la  coar  do  Heari  IV,  etc. 

Mimoirttite  Duniont  de  Ilonuitiuet 
•••M.to-j);  Boaii4t  diroilé  par  un  prt'lre  Je 
-»  iiwêu  flSiii.  in-N)  ;  les  9h  thèses  i*  luthtT 
c^'trr  Ut  iHduUienres  \         in  8i;  les  TragiqHtt 
..ÎPir'Pad'AubiBna  (l«i-',  \a-»)  ;  t tnftr .  salire 
(I»i3,iii-|fc),  ri  le  PriHifmp»,  du  oiéma  (I8T4, 
'"l«l;  If  Tigre  de  libO  Je  Kc  Hotpian  (I87i, 
^Y>*;      Teste  primitif  de  la  Satire  lÊ^nipp^» 
I'"  't,  iii  II';  .  Il  psi  un  des  èditeundra  Kémmrts 
«  P-  de  lEîloiio  (I87Û  cl  Mil.  iuif.,  loin, 
'-aj.  lia  bmlé,  en  US4,  apui  la  paeudonyme 
Carte  d,  Aaâk,  r/nMrmMiiaM  dcf  (AfrciMNrt 
«fHnf«r  qi,f,  1  Iv,enipla  daiiira(f««M(  0IHr<« 
^t-'iaii.  Krt  de  movau  da  egmoiimieatiaB  antra 
wlKMaineideludt». 

•KAB  (John-Mercdytb).  t-énéral  et  diplomalo 
™*f>'iin,  rsl  i,t  i  l'bil».iKlj>lii«,  le  21  li'- 
|.  "  'l'une  famille  qui  a  (ounti  atii  Êtali- 
,  '*  t''i""-«''«  bomtDt'S  jvoliljque»  ol  magi.'>lnila 
'"'li'igiiéj.  £iïrê  dati»  U  'i-  i'C-le  militaire,  il  fut 

ItOc 


"**'*l-  l<e  retour  en  Aniériijuo,  il  dcviut  adjudant 
J*»ril  de  I  Ria, .Ne„.ïork  «  wçul,  *  l'âge  de 
"^Jil^lrdiS  an»,  le  lirevel  da  géa«ral.  Pendant  la 
d«  aéce»»Kin.   il  t'occupa  acllTement, 
lot  d'uns  commisMon  spéciale,  Je 
inilitaira  «t  d«  rao]ui»uoa  de» 


D«rt!  d««  Su(»-tlai«  &  Pari*,  pour  la  France  et  I' aI- 
p^iie,  il  eut  à  ofginiier  ce  serTica  d«  créalian 
■  i  .u>(!ilo.  Lxrs  de  la  déclaration  dcia  guerre  franco- 
pnuiienn«,  il  lut  cburtii  df-t  iQl^ti  des  sujela 
aUeiaaDda  en  Kraaoe,  et  ji'einploya  ntilcimcBl  pen^ 
dant  pris  dedeui  aiu,  à  provenir  ouAapaiiar  lai 
coniliu.  Krirct-n^è  t  Parti fCBdtatlaidaiiiiiivii» 
il  «'effiTi;,!  aj-si  aciitMBaMdaaolihftrIaa  aiaat 

de  la  po^Uiioa. 

NommA  œiQistra  pléaiPWWUlalw  ea  Gi^'ce  en 
notambi-e  187^,  !e  gcn^nil  Read  féusait  i  obtenir 
la  lidé.'atÎMi  lia  naiir«  aniiriciiii  fArmaiia.  ij<l« 
il.'  ),''.iuvorncmen:  ^.^ri'i-  ri:iij-,ail  de  rendre  h  »e» 
tiro|>riilairea,  ei  â  (aire  r«tai|ut!r  l'odtre  prohi- 
Dant  la  MBta  4ea  UiMa  dea  aociAcéa  bibtiqu«B 
an^laiM  at  auéticalDe.  U  congr^  daa  Ëlata- 
l'nii  lyant  «upprlaié  la  UgaMNI  d'itWbiMa, 
iiivirréies  éiai;e.4  donaéa  i  laa cerrioaa,  H^uiUa 
la  Grèce  le  28  mai  1879. 

Le  ninirtl  Mar.  Itaad,  «ai  a  ftaal  da  richa» 
co'leclions  de  doeunenli  hiftortquM  «ur  les  paya 
qu'il  a  <içM^<,  «  pjiliS  r, 'ivilri' <lc*  «livjrjuii  T,ip- 
JKt.'ts,   :iir'';ijo:ri  j  ul  ailicli"-s  (Je  n  \ijt\.    iiiie  iji- 

(OManie  Eladf  hitkirii/tte  sur  Umri  Miuliao 
(liisiortcut  Inijuiry,  elc.;kNaV»Iad^  i»4atin-&d., 

avre  .tpp«iid4Ci;  «l  index).  * 

KE,tr>K  ;K[;;irl^vj,  7oni;iriciT  et  au'.'  ur  ilr.irna- 

iait,  ai  dant  le  i«uii6  d'Hiiurd,  ea 

en  ims,  pour  étudier  la  droit.*  Il  M 

fil  in'icrire  en  184:t  su  Kir.'i'ao  di-  Uncoln's-lrtn, 
in.iis  â^ari.iurin.i  1  culte  iwiitre  |»mr  la  lil- 

téi-ature,  et  diibuu  par  des  pièces  de  thcAtre, 
«critai  nn  rnllatimaiinii  wm  «ai  ami  Tca  1*ïlar, 
et  dont  quelques-unaa  ouraot  du  loecta,  entra 
autres  Jra»/u>-i  cl  ('i«ii';«  (IHVV  P'ii^  !  <i»  mi  i 
i-crircdc5toiiians:J'i'j  IfH/j.ji.j/fi.ui  ;  lif  uiic 

Jahnitoae  USaSii  Jamais  trop  lard  pour  tt  cor- 
riger iHvm  tatUm  l»mu0,  MU,  1  toi.)»  dua 
Irquci  italiermntmatliaiii  iceîalaa;  le  TYaia  du 

réri'.ahle  amuur  due  Course  of  tTin-  l-jvr.  IRXT); 
Ai/'jf-in'.n  un  peu,  aime-moi  i,jii{jutnjn  ||Lore 
m«  Jilli«>  tcira  œa  long,  18à9|;  le' Cloître  tt  Jr 
nwfr  PsÉMarawItlM  H«arib.  itiei).  OritfMt 
Uikmmtt»iai^taumi{\ii^j,  Meties-wmtMia- 
mime  à  ta  plMt  (Put  MHinitUta  hia  placa.  M1M; 
v.,e  Ternuu  mmim  (k  tarriMe^imp«aiiaiiI 

ISiU,  etc. 

aEBEIXO  OASILVA  (Lai3-Auftu<ibi) ,  liislorlaa 

Eortupiis,  ni  le  2  avril  IWj,  fiU  d'un  de:>  mem- 
ren  iolluenlj  de»  as.:  ni.k.îtv  i-olitiqucs,  débuta 
da  bonne  heure  daiu  le  jaura.'kiMiue  ei  deiiiil  tt- 
daciMirefl  cbef  du  Diari»  dâ  Goierno.  le  joarnal 
ofAciel.  Dfputéau  Parlement  depuis  Ift'i8.  il  t'y 
di^itingua comme  oraln  r.  Eu  18Ji9,  il  fut  n'lulnl^!^ta- 
critairo  dul^oiisril  d'iti'al.  Membre  d?  l'Acatlemia 
des  9Cience.i  d»  Liibonne  depuis  IKjJ,  cl  du  con- 
seil général  dol  inittrucliaii  publique  depui.i  18^9, 
il  fui  cbarg^  du  cour<  tup^iieur  de  littèratut« 
fondé  (lar  le  roi  don  Pedro  V. 

M.  RebcUo  da  Silva  a  ôa.'it  romans  lu»- 
lorlque^  ir*»  goûtte  :  Odio  rtiho  wlo  ni^iea 
(1849,  i  Tol.);  A  Mocidade  de  b.  Joao  V  ;  ik;,: 
4  roi.):  pui^  pour  la  «e^oa  :  un«  imitation  iJ'o< 
llietii'.lii  Jruurss"  i!r  Jrnn  T.  tiré  du  roman  prè- 
cédeni ,  une  i.'tii'.iihjn  il  a  riloiinrur  et  l'Argent, 
de  Punsnl,  aie.  Dési^ni  pour  coni  Kiii  r,  ufrt»  bi 
mort  daSaataRB,  le  Kraml  Iru^a'l  de  c«iti|.ci  sur 
les  rapiicrts  diplomatiques  du  l'unugal  aies  les 
pais-iaace»  élraiififrf»,  il  ea  a  publié,  de  |8&ft 
à  ics  (r,mts  XVII,  XVIII  et  XU,  aree 

d'importantes  Préfaces.  11  a  (té  aussi  cturuù  p,ir 
le  gouteroemenl  portugais  d'écrire  une  Huioirt 
du  Porlugai  aux  «ïii»  e$  xriW  tiiclei,  qui  a 
4  fanitm  in  1«U.  ^  ^ 


RECL 
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REBKH  (Napoléon-Henii),  compositeur  [ran- 
rai-t,  inriiiliie  i\a  llnsiitut,  d6  t  Mulhouse,  te 
31  octobre  ll^î  ,  fui  il'uliorii  <le-ilinè  &  l' industrie , 
et  ne  (lul  s'occuper  qua  furtiTcment  de  musiquv 
et  de  composition.  .V  vinitt  et  un  uns  il  Tint  à  Pa- 
liii,  entri  aussitôt  au  Conservatoire ,  et  fit  su 
ituiles  musicales S3US  luilireciion  <U  Jelensperger, 
•le  ;<euriot  et  il«  Lesuaur.  11  ^'e^'^ayu  dan^  la  mu-  i 
siqua  instrunienlalu,  puis  coiupo»  des  milbdies, 
dar.s  le  (tunrc  di»  anciennes  ramanci'»  frani^i^s, 
oud>'S  {.fnfcr  :ill-fin.inds,  et  alK>rxla  enfin  le  lhi&- 
tre.  Ku  IR.'>3,  M.  fteber  (ut  apptW  îi  rAcadémie  | 
Uesbfa'ii  ari<,  vt\  rrtiipluceiufDl  d'Oiislow-Cliir^ré 
d'u(U'  'le»  cla^si."»  d'liiiritJOn>c  a»  IVniscrvalnirti,  il  | 
lut  iiwnmi!'  pr.ifvsjfur  ilo  ctfai><Hiiiûn  lïiiisicalc,  | 
en  rciii|'l-ii-tnnM)l  d'Hal6vy,  eu  ISC'i,  Dieoié  de  la 
Légion  d'iioiii.fur  on         il  a  (te  pioiBU  onicier 
le  4  aoiU 

Ou  ci  lu  de  cet  h.iliile  barmonisle  îles  Qitintetles, 
un  giai  d  (Juiiluiir,  diH  Triot,  Viitmi,  l'Ariit- 
lioun,  etc.;  /*i  n.iiv»  $Hutiralrs,  pobr  [iRro  :  tt 
Voilf  </'•  la  fhdli laine ,  la  l'ayliv.  Itaituli ,  la 
CliaaiOïKlu  riij]adi(is  (IK.Io-!Ki?'>',  iv  >ccuik1 
acl<!  ilu  Oinhif  amourem,  Killet  (opria.  |rt'iO|'  ^i 
Suittli'  .\(iirl,  op(-r.n;iiini<|u<;  einui.i  acte»  IN'iS*; 
le  l'i  re  tiaitliiril,  (>(•£! a-cornique  en  truis  aeiei 
IIS.'.ÏJ  ;  l'S  l'niiillùt't  ilr  M.  Oi  tuiiil,  opéra- 
couii'iue  «."n  un  icte  (IK.'c1| ,  /«  »■  t'amet  tnpitainrt, 
cp^f'i-CAmique  en  (rois  actes  {juin  IK:i*)  ;  Saim, 
ouvericra  pour  la  Société  <lc  S  .mlvCvcilc,  tic. 

ItKCIIIir.Hti  {  Joau  • /tri'finrtf .  comte  i.p.  >, 
honiruc  d'Fliiii  allemand,  lié  à  Rati!>t>i>iine,  le 
IT  n<iûl  ItMMi.  suivit  lu  carrièrii  dipluninltiiue. 
D'al>  rd  alladié  à  raîiilias«a'le  dt;  Vi»;niii.>  à  B<'rlin, 
en  M^'ÎH-  l-ui'^i  i-i'llcs  de  Lmi  Ire* f^t  de  llru^clles, 
aDii>i^s.vltHf  ik  .Stiickliolm  «Il  l'<il,  et  .i  Uii>-de- 
Janeirien  l»')3,  il  revint  en  Kuttipc  en  iKiî  et 
fut. eu  l«'i''.  ministre  pléiiipntunliair^  de  rXiitriclia 
i.ies  l-i  Oiiifo<l'ra(H'li  (,—riUiiiiii]iii;.  l'I  piésidetit 
Je  1.1  iliMi'  fi^lt-rale  de  h'raitcf^on  ik-piii»  le  l'J  oc- 
toiiiu  IS.'/>-.Vii  Cnmmencotueiil  dr  i.i  piurre  •l'Ita- 
lie.''» !»■'»;•.  il î'pj'ielo  A  foni  lacer  k  cumie 
de  U'Jùl  «Il  niiriisi'iic  d-s  .iff.iires  étranK>res. 
CVst  lui  'lui  i^ul  .1  tniversLT  toule  >ctl<f  fln<-  de 
coinplit.'!""!*  ili)'Wriiati'i»es  'iiii  turent  la  on- 
st-iiiience  |'"ur  I  tiurupo  ')«  liîTu.rfts  d  li.die.  l'eu 
jipiC's,  ce  f'il  encore  le  craie  île  RccIiIhti!  i|iic 
l'Hiipèieur  FiMU''iiis  Jri»<ïpl«  charvia  pruvisinre- 
ment  de  r»>rparils;ilii>ii  «dniiMisIrative  d<;s  uoii- 
velltf*  iiisliiuiioiis  ocIruj'C.»  par  le  diidôroe  im- 
néiMil  du  ÎO  ocl'tbre  IWIO.  en  lui  -lue  se 

iccMi'iixli*  "  l'i'tiaiifîi^r,  ta  jvi.lili.iue  auln- 

ctiii-nnc,  Piftilant  le»  années  IHti3  et  l*i4.  il 
cpiidiiiMt.  I"""'  «-'lï.  i<;iii;e7f  '"'^"Vi' iT'i 
itrJiid''  ^O'-'i'i  "  dt-jduchts  du  Schk'.wiK-ll-  U"*"', 
et  U  ïi  'naluri!  <lu  lr;iili!  'li*  iiiiim>*«  wne- 
niiik  rut  le  dernier  acte  de  wii  inmiM.'rc.  Au 
,  Li-  .Je  ru.veuilKC  IS^,  il  Ht  .•'pr.-cr  .Icl.msio» 
"  !'.'i..|>ci  eur.e»l  pour  iucce^.'ur  te  cuinle  Mcni- 
JuVir  i'ouillv.  et  fut  non.nie  dieyalicr  de  la  Toi- 
soiill'or  el  iueinl.i'e  i  ue  de  U  <:li^inl>rc  dessci- 

IIKfLl'S-  (Ji.Hn-J?MUCs-Ê!;s6e)  ,  K#0(.'r.iphc 
fr,,,    1*    n*  i  ¥.-,intc-Koy-la-Or.inil«  (•.irunde(, 

le  VumV*  l«.il».  '''V''?'' 
1 ,  V.^<i  ii.l  <jui  u'cul  pas  lUDiUS  de  douie  enfant». 
£?:  î  br  s  "  ITilU  rhinane.  il  fit  une  parue 
V  TÙuU^i  U  Kaculrà  proleslaiite  de  .Munl«u- 
'^'^  ^ >^  de  Berlin, 

u  î-ur  «Saitro  K.  Itiiter.  Il  «•  famili.ris.a 
^"i  .  „!\  e,iroa.ec  la  plupart  de.»  lutiK"«»  ei'i-'- 
rfo  |,.,,,nc  lie  ro  de  la  France  à  t.^  :.uae  du  2 
'.^^Ti^'*  is'il  il  l-arcour,.t.  d.-  ia:.2  à  IHiT. 
'■S. cne 'i  riauJ^  K'»  tA^is-Vn^s.  l  Arnér.ijue  , 
enl^ajà  et  U  Nouveiie-Cretiadc,  ou  il  séjourna 
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plusieurs  ainiitet.  De  reiont  i  hm,  il  fmx; i 
U  Ni^t'Ui'  itrt  Dnx  Monda,  ii  Tm  di  knk  et 
à  d'tulrei  teoitiU  des  trtidei  c4ttuti  nui- 

S nés  les  réi'uUaU  lit  Mt  études  gjgpiftifKi  Cl 
e  sej  voyigMs. 

Pendant  ie  t'ttge  de  Piris,  M.  K-idulin 
dan»  la  cotofagnlB  d'acroslien  isÎHA 
U.  Nailar.  et  s^it  daiu  b  gudt  ntù'a>  if 
marche.  H^iabr*  de  l'Aaioauka  im-i 
des  liavaiUcur»,  il  puUll  itts  k  Cr  .lu  y\y' 
lors  de  l'iiisurtectKin  du  IBour»  iSil,  n  u- 
nifoste  ba-tile  tu  goui^ertieiDtill  ii  Veniin 
Il  coniintia  sao  aerrlce  4uu  b  ptdi  iniMili 
msurvve,  prit  mit  t  w«  lectaouiiUM  N(k- 

I  l>-uu  de  cLit^UoiietliltbitfnuaiiiirkSlM. 
Tra'.'iuit  devant  le  7*  eooieil  de  guem.  nptf' 
i  .sainl-Girmain,  le  16  caTcniùn  IK^I,  7* 

\  avoir  été  lanKieiDp)  leau  au  s«cr(l.  A  (Il  «• 

'  damni'f  à  U  ilépcnaiion  limplt.  b  nnliaMl 
s'émut  de  nette  coedamoitioii,  eitedteiicHt 
furent  lenti'rei  auprkt  in  prétidist  di  h  lli|l- 
bliquo  pour  an  adoucir  reBiet.  launooipi 

I  les  savante  et  lea  homous  politiques  les;>'uM- 

'  tier  1X7}  cominoa  u  pelno  «0  «ï**!*» 
'  lemcni.  M.  Heclui  pun«  Italie, Mil 
der  en  Sui.^j«,  Dà  il  «'iUWt  k  iW*.  B 
bord  du  l.ic  de  Ceolve  et  reprit  sa\m*»- 
Tanls  iravaui.  Il  refusa  de  realntota» 
avant  h  compléta  amniiUe  dai  CHdMW  fa  * 
f}(iniiiiiiiic 
Uu'.re  dent  ToluoDet  p««r  b  nllKliM  Hf' 
j  le  Cuùlf  i(  Londm  (IHO.  ia  l«|:irt"« 
.  d"h»r<  r  de  la  MidiUrranlt  tl  In  il|ia-l»«»« 
I  in-l», arec  caries  et  ^M): »nii*- 

portaiilc  fNtroduriion  au  OutiiiiaiiT»  <* 
muni'»  de  In  Franrr,  du  infiM  iuih'  l!*iP 
iii  H;  1-  «lit,,  laeS),  M.  Hsée  Hid"  «  f*" 
Idié  :  ViMiagt  i  lù  Sifm-Sn»U  ii 
MatfAr  ,  '  pajUfei  ,  etc.  (IMl .  ^1"  •  " 
Tmr,  di-^cription  da  pMuûiitai    »  ™ 
du  Klolie  (1867-18611.  t.  I  II,  r 
cartes  el  iri  iï.)  ;  pol»  les  preaicn  idmtV" 
Xnuiellf  ii'  ographit  untrmriir,  f»"» 
homw!  (mS^HSIO,  t.  1.  V,  gr. 
a«>ii  rei[i;iniuaUe|»rleUlentq««ftf**"" 
et  qui  d'.'it  lormer  eariroa  doa»  •* 
ÎOCH»  cartes  et  de  DombreaMf  gnniei 

«Ki  i  *  iMichtl-Rlie),  frire  alo»  do r»?^ 
né  1  Sniiie-Foy-to-Craiide.lf  lij'ïJliP'^ 
élevé  chejt  ie»  mres  moemi  4e . 
Hlilo,  pu if  étudia  la  tWologieiSt»»»,*™; 
l>an  ei  ï-ir.nbourg.  E«iH  ea  '•Jv" 
ixTiui  en  1  rtoee  ea  l(l55,«olniaCmii  a»' 
lier  cl  s'.ccnpa  ipécialMMat  d»  ""fT?. 
cr>ûpir.itivrs.  Pendini  l'iasunCliM  ""-tTI 
nmne,  c-  fut  lui,  et  non  aoe  ftte  ""•"'J^ 
dit  par  cnour,  qu'un  déetatdelO 
dii.  cieiir  .I.;  U  Bibll01b^ue nawoie-wj^ 
jiar  ci  nl'.Miiice,  pour  usuipitioi  ^ 
la  dcporlaiion  dans  use  eneeit»  l"™^^ 
léfuiiia  il  Zurich,  puis»  Londwi. * 
a  CLdlatiiji  .■  at*e  »oo  frire  Voit  i  ''**r, 
au   Pirrio/iiuin  du  CuMmuim  *  '•■^^ 
étTii.suiis  divers  p)«udMi)eii».»"r"* 
bre  de  journaux  et  revue»  J*  l'ft^';'  , 
BtcLus  (ÛDèiiine),  frfr»dMf*.fc«^.l^ 
OrtlL'i  (nasari-PfréiUcsl,  ta  l'û'-'jl'l» 
do  sfs  Élu  lies  en  Allenugce,  seniua 
11'»  zuuaves.  poit»bita,o«t»rAlrij>»-r^ 
Elan  de  I  Kurope.  AttacW  i  U  t«l«5«* 
<lu  monde,  il  a  puNi* i  pirt  :  1» 
fulnniti  (1813,  in-1»);  («  Ttm  * 
11K:;i,î  vol.,  ni-8),«ie.     .    ^  ^$ 
lÎECLtn  (Eli«-ArmaDi-ia«Dk«mJ.  I 
vovagcur,  /rire  de»  pricedenU,  »*  '"Tua 
13'  mars  ^3,  cotri  daai  la  a»« 
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upirtBt  «a  18(3,  «nseignecn  IliOfi,  lieuirnaat  de 
itiucju  ilepuis  le  16  janvier  IS'I ,  officier  d'or- 
docDace  du  mfnisin  de  U  marii  e  .V.  Jaur^gui- 
ittry,  l  été  issociAarec  M.  Bonaparte  Wfie,  aux 
fqilontiM*  d«  l'UUiiBe  dePioama,  ftiMi  on  va» 
ifîiti  ami  istemAanique.  lom  te*  ao^iiet*  de 
H  F.  lie  L*5<ppç.  Il  a  pnMië,  soit  a«ec  sm  eom- 
il  cTi  loniicr .  jtii!  fïiil  des  llapportt  H 
uu  Cmfe'rerict  sur  le  projet  du  CMii, 

Bicu«(I>uil),  mtiwin,  ftira  dM  fittUM», 
Ml  Onkez,  »n  IMT,  acbm  fts  (tain  i  NtmH 
el  s«  cfirs,i(ra  i  la  inM'i'i.'i»,  '~)iiriiriîi?Ji  h^- 
jii.r.U  ilo  Paris,  \  la  sui!*  i'.'  b  ill.i.il»  cciru-c  irv,  il 
iiié ttça,  le  premier,  i  l'jicTégaldOO  de  chirjt  fie 
«n  IMi  —  TlraifdwMHu<âapriQédnt.<.  égaïe- 
BMK  hiaauriléH  «m  Ml  fiiifiM  éir3D<(«rrs, 
antdoniK^  tous  ■iiT«iitpMm|«ifjwiff^Hfj))jlfHnr,. 
d'oorrzi;»  aii^jlalii  ou  allBaitlMI  :  Nimvs  Tpjagi 
et  livres  de  sucM*. 


i*iV  «w» 
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Becnir(Adri«i-BiinaU-Aihan*re).  nédacin  et 

bomme  [Kiliii'juc  français,  ancien  repr-'-senlanl  ilu 
p«ur»>,  ancien  miDisire  n<S  à  la  SalJi;  fH;iul«s  î'y- 
f<K«»J,  SoDjiiin  1797,  élitdial.ï  mMecine  1  Moni- 

r"licr  où  cl  fui  reçu  docteur  en  juillet  IS2Î.  Il  Tint 
Pari?  en  l82Seti?r»it  In  parti  r*p«Wicain,  doni 
ilpar'aitfa  plus  d'une  fuis  les  conilainnalions.  Ami 
lies  îiomnits  du  Xalional  et  de  la  H'  formt,  il  ac- 
qui;,  dans  ["S  qiiarlicrs  populeux  de  ia  rnpiiiilo, 
ouf  réfwtailon  qui  le  fit  nomnier,  auntlnt  apr^s 
lu jiiurné>?i de  f^érrier.  adjointau  mairedoPaiis. 
A  A«cn!i|.?L>  cwjtiluanle,  où  il  nrait  *té  cnroyi 
I'!"  9  ii.'iArlement  de  la  Seine  et  par  wlui  des 
'JjjJ'w-Pj'ri'niej  pour  lequel  il  onla,  il  fut  lo  pre- 
<Wih!*lic»iiré«tdent5ilu!i.  Sons'le  poineniemenl 
fnmnir»,  M.  J(ecurl  occupa  successivement  le 
otiniilire  de  rmlé'ieur  et  celui  de5  irav;u«  pu- 
il»:  écarté  de  c  ilrriiicrparlir  génital  Canignac 
|U  octobre  I8i«),  i!  remplaça  M.  TrouTé-Chaurol 
■itHMniureitvIaSoine.et  5«  dcroit  «u  10  dé- 
A»ee  rAscwmldéi!  ciin*liluante,  dam  la- 
■fli»  il  apnarlint  ronilamment  au  parti  diîmo- 
^'•que  moaM,  se  termina  sa  t3rrii"*fi?  d'hntnme 
Py^yCj  et  il  reprit  ,v>ii  liire  et        funclinni  de 
MWailteipiiuTres  au  faubourg  Snint-Antoiiio, 
Poi*  il  •«  retira  d«puis  dans  le  niuli ,  —  U  cal  mort 
tr^ïifrr;,-  ilaute.fi.irorjnc),  le  î  noTamlm  mi- 

«tUCHKFE  (de),  Viiy,  sijuTFann. 

(Jo!j  n-1  II  1-»  tuas-  Frfcma  ;i  ■  M  î  t  fonl , 
I"  ccani-i.  pair  d'AuKleteric,  né  en  Irlande,  li> 
»  »cpietDbrc  est  fils  d'un  mapislrat  élef*.  à 
"î«'iieenl80J  II  étudia  à  l'universiir  .CO^forl, 
'^l'"  i  lif.hamlire  des  loni»  en  1830,  oi  i  ismx-  u 
/'jlilinuo  du  parti  cr<n.nervateur.  Kn  IH.M  ,  il 

inma  une  graiMi»  «elivilé  aui  drlibéraliont  d«  la 
Jaamtin'  haute  et  s'occupa  spécialement  des  qiies- 
"■MftliSicusjfj.  Membre  de  la  commission  con- 
••••ilt  le  pn.jet  de  loi  sur  Ifl  divorce,  il  la  com- 
"itildins  dirtrseï  brochures  :  la  Aof  t!ei  Èeri- 
mur,  le  tiimrcf  (Ihe  I.-iW  of  Scriplum 
^lUistDiTarci.,  IHV.);  fti^flni'xii  F.nr  }:t 'loririn* 

■■le.  Fn  IHîij,  il  «lit  ;iv.-e  !«  tar.lini»!  Man- 
™K,  au  n.jet  de  la  coniitiuninn  ilci  eitfatit.H,  une. 
r>il*mt:ju?  n  ji  tut  du  relentissercenl,  et  s'opposa 
J"  (rejet  de  l'aMilion  d«  VM^f  inrlan.k-, 
■•■"•«dde  a  <-té  fait  com;-  fu  Ikm, 

tm  encore  do  lui  :  Lord  Macaulat  rt  U  srr- 
au  «Mroniiemew  {I/>ra  H.  on  llie  Coton. 
IHfiSj;  ThaughU  on  enaliih  protody  and 
^^jnutSg^  '^'^^  KMMfliti  «I 

(MehifQj  piiatN  Ufllatf,  al  k  • 


Londres,  le  30  avri!  IMM.  tt  flbd'm  nnafee* 

(iirii«r,  fut  d'ahoni  l'j.«oc-,4  de  »on  p*re  ot  eoniri- 
iiua  ).3r  s?s  dessins  ,-i  Iï  prciïpérité  de  la  falrnîue. 
A  dii-neuf  ans,  il  fit  des  ^(uaesqxkiales  et  suivit, 
en  I82<.  le*  cour*  de  l'Acaditoi*  rojrale.  Daan- 
rersde  fortune  r^dtiiiirent  InentAt  n  hmXB»  i  11 
pauvreté,  et  lui-mJcie  dut  chercher  des  resaovr- 
c«s  pr^caire-i  d.un  rirwi'ia-iiemcni  du  f^ysago. 
Après  une  pénlUe  luit«  d«  liuil  anniei,  il  reprit 
la  piiatun,  m  mit  4m  U»  aur  ka  rang*  piMir 
la*  eofieotfn  d«  rAndémfa  M  attira  l'attention 

1  parsin  fipixnflf  ilrt  arrnlurft  ilt  Gullirrr  flKI"). 
'  Ses  (irr-ti  CI-,  p.v-iaii  dans  h  [ipiniuro  A-  j:f:irfl 
furent  ;  EUen  Or  fard  (183l<j,  tiré  des  poés;«s  de 
cnUw;  (^«Kii»  JTMttiv,  la  AetMir  à'WMm 
n«39);  u  PiUe  dit  irignfurnm).  I.'Aead«nri« 

l'.ii  ron^éra  alors  le  titr*-  d'n5«Mt6_ 

F'^rini  t^it'!r-.riT  rii'il  ]fn'i]ai^;t  on^'ii'.'*.  rï  qui 
mai-'iuenl  un  progrî-i  ÇMiitafil  de  c<)iu|>ciiitiaD  et 
da  fleniiiDeot.  noua  aIbiiim  "  la  fTamlniawi  Ai 
chairau  nw);  te  fMWtmMnd'^tt  (IM3)t 

la  CmilMri'tr.  fi^'nnrt  <!r  !/i  tir,-i-  {ISVil-  !ii 
fJoi.i'Ti.viii?,'  tt'  l'im'irh'Uf  (fMi/.*ii  i';hi  1' : 

lr$  Eiclavfs  de  lo  madt  [IHV  i  Coiuins  tir 
frevinct  (1148);  et  daac  it  wntgt  :  <t  M<l 
ntiueau  (1846);  te  JttnvUt  éh  pimitt  ftau 
fIR4*)  ;  la  Marr  di'sertf  (l«4<))  •,  le  Bois  d'ErrUjn 
(IS-'iOl:  Ir  llarin  dft  yofift  (ItolJ  ■  I  Entrt'e  de  (a 
fnrét  (ISt^vl)  ;  fj'n  Vifus  rhdlfau  anghijt  l'ISM]; 
Irt  Huinei  du  manntr  (IKao,^;  Serinnii  dnm  le 
disert,  Foreslirr  effraie.  Eau  catme  (1874); 
faujrfuyanl  rJ'm  ;iur  dp  f/^f,  le  Soufrat^r, 
l'Elangdu  moulm  il.Sîi) ,  etc.  On  a  vu  Je  Un  â 
Paris,  en  IR.'vi  ;  Ir  Huvin  da  poètes.  It  Miroir  fi- 
la forft.  Oph/Mt  effiitilUua  da  fltHTt.  la  Fille 
du  paurrr  grntilhammr.  Il  a  donné  à  l'Esposilion 
de  Paris,  en  \Ht,^  :  Jane  Shnretl  iw  rdOMl  md- 
fjirt  de  froment,  et  \  celle  de  VM  '  Vm  Juw 
drronoi,  c  Un  Endroit  désert. 

MeQÏbri>  de  l'AcadÛBle  deput*  I8SI,  M,  Bed- 
grave  a  oté  nommé  inipecteur  des  lieaui  arts, 
place  ripun  ltemenl  critf.  Il  partaitea  avec  M. 
(:ol>-,  l'enseignement  ariistiuue  à  l'éciilc  de  Mari- 
bnrough-Houso.  devenu  le  Soulli  Kensingioti  Mu- 
séum. Cliariré  d»  réunir  \«*  «péciim-ns  nimir-^ua- 
de  la  poinliira  anglaisa,  pour  1  i^xpotiiion 
d«  1W2.  itpaMkiuiMwagakttiUiléMCaiMiirii 
a/PflâiKrf. 

RKDLICH  (Henri),  (travcur  rotonais,  né  i 
Lasit.  pr^s  Varsovie,  i*-!)  1840,  Qt  avs  étudca  k 
Bre^lau,  et,  .')p^^s  avoir  paaaédeBxao*  dan*  un 
éiahliFsement  de  liiliographU,  «ntm  t  rancienne 

6coln  des  beau<-sr1*  lie  Varsovie,  oit,  pend.-int 
cir.i|  .ins.  il  8"app[i(jua  à  la  peinture  du  pn-  i  ,iis 
et  A  celle  de  K«"re.  Kn  IKfil,  il  remporta  une 
bmine  pour  la  pravure,  au  concours  ouvert  par 
la  Société  d'encouragement  dfn  beaux-arts,  et 
fut  cnvoy/'  d  iilmril  4  OnîMle,  puis  A  Munich.  oA 
il  eut  pour  mattro  et  pour  ami  le  (;ra»eur  Jules 
Taeter.  cl  s'cicrça  i  la  Riavure  d'.iprès  nature. 
En  1866,  il  passa  à  Vieiiru-  n  (ml  5  ;irl  A  rjllua- 
Iralion  de  diverses  jiiil,lii  nlii^ns  ariisurius?.  H  <^ 
flia  \  VarHovt.-  en  1873.  H  grava  alors,  »o;i 
pur  :li_M  l'aritcliliers.  loil  pour  les  Soci*l<  ->  ilt  v 
eatix  artj  lie  Varsovie  et  de  Cracovie,  Us  tiu- 
vres  des  principaux  peintre*  polonaia. 

NniK  oiieri<ns  de  lui  :  Vâiona  di  Tempi  de 
nriph.iî'".  ilu  Puiacoltii-que  de  .Municli  ;  ta  Soirée 
bai'  hrrs  il-'  la  ViituU  ;  Jésut  prichmt  nu 
Imrit  tic  la  mer;  Unhort  offrant  au  ptinte  fonia- 
inirilri  un  froupenK  dt  jmiUtin*;  la  Camp  4» 
llarthuttn  {\Wiit),  du  célébi*  pahitre  Srandt;  te 
Poru-Ckiirc  >l  Uarie.  aujel  emprunté  à  un 
jioème  piiln.Kiii; /r,v  VrilUn  df  l'Ukraiue ;  Dntg 
nùft  liitinX,  ces  t[uatrc9  dernières  sravures  cxiMi- 
i4m  a  VlwM  m  inSi  n»  «mm  4t  ttwylt^ 
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eaa-fOTic,  d'aprêt  le  IzMeau  de  M.  Matejkn,  au 
Salon  do  1817;  FUnion  de  LMin,  d'a)irt;a  le 
mflmr,  ù  lT.X(<05itlon  an'iversell»  de  Paris,  de 
18*8:  Copfi-nit  fnttittnant  l'aftrounmie  à  Homf, 
du  pcin'ra  liersoM  (1879  ;  de.  Il  produisit  m  o-jlre 
un  certain  nombre  de  |iortraits  i  l'huile  et  de 
payMtK'  S  des  Alprs  'l'apiès  nature. 

Uorubi-e  4le  l'Académie  dei<  lieau^-arU  de  Pélpn- 
bourg,  depuis  \  f<Tl.  M.  Kediicb  obtint  à  Munich 
une  l-'méu'ailie  en  I8G9.G!,  à  l'aris.  une  médaille 
de  1"  classe  a»  Sal-in  do  IK"*,  et  la  médaille 
d'tionneur  i  rKiiHi«it:i>ti  univorsclli:  de  IHIN.  lia 
t\i  dfroré  de  b  Witjon  d'IioiiDOur. 

BEPWITZ-SCUMEI.TZ  (Osrnr,  JutonBC),  ou 

RewvIî,  ^nll^l«  aiiemiiid,  m-  le  2S  jutn  I8Î3,  il 
Licliltiiau,  pris  .\n.<p;irh,  (it  soi  d»>iw;s  à  Spire  i 
«l  au  coll'ge  frani;;ii5  w  WissemNiut  p.  étudia , 
ù  t'uulTfrsili  de  .Muuich.  la  pliil'iAiijihie  f\  la 
jurisprudciiC'e.  11  eiitfa  ensuite  dans  uue  admi- 
mstrafiol)  pMl>lii]ue  de  PMi\iérc.<|u'iS  quitu  pliiii 
tard  pour  se  livrer  exclusiTcineul  à  l'liludi*  dei 
U'Ilc^letlres.  En  il  publia  'iw  iiviptie  ro- 

manUipio  l  cutholiipic,  ^iN(ir<in(h  fMayence, 
1849;  Wit.,  Ij*")  ,  <iui  ii'.itiiit  un  saocia 
coDïid- rable.  Noiiim«j  iiix>lev*cur  à  ruaiveriilé 
de  Vienne,  il  renonça  bieiitOt  »  cirx  lonclionaet 
re\iu;  à  s's  C"iiipi's.l'O  îs  personnelle». 

Dep'.ii'i  citle  *;ioiue,  il  a  puliliA,  eoifC  aiitrw 
(fuvrrs  irisi'iri'e»  d'-s  intmcs  o;iiiiiotis  r*tli.'i«?i:î*e*  j 
vt  politiilin-s  :  IliUoirr  ilu  ruissran  H  du  lapi'n 
(M^ierclieii  vo.ai  Walillaecldciri  und  Tannetikiuic; 
MavTiice.  l».-iO;  ri'iili'..  IJi.V^U  l'ty'iirs  ii'.edichte; 
Ib  il..  IH-Vi;  3'idit.,  l«.VV,t  ;  .S'iWjdWr  (Ibid.,  I«W, 
Iroiii  edit.j .  ira^tt-die  chrt-i!rMii«;  Thomus  Horus 
(Ibid.,  l'-Mll,  Ir-iffèlie  hi»tori<iue  ;  l'hilippint 
Wtlser  (Il  id.,  IH.'j!)>  :  'e  Di;rjf  ttf  Yfniit,  rci.riicn- 
tée  i  M  inicliavec  leplusiiiand  succi-.(ouil  18ft3|, 
Hi'rmnwii  .SiurA;  (Slulluari,  IHGH.  ;»  vol; 
18731.  nii.oi  do  lu  vio  all'Mi);:ndf: enfin  la  Chai  - 
ton  </«  miui  fl  Empif  o/Jfintnd  (-las  Licil  inm 
neuen  Ucut:icliru  Uuicb ;  Berlin,  187 1-,  II'  éd., 
1870). 

RRIvD  (sir  Charles),  adminisir.iteur  nnRiaLs,  ni 
i  S»iiriiiiK  ;l!erlisliire).  le  2(i  juin  lKl^t.  est  fiU 
d'Andr.'  Ilt-e  l,  !e  pbil  .nihiviic,  r  'nnii  pu  de  nntn- 
brc»."*  I.mdaiious  d'a-ilcs.  ApP'S  avuir  lennini 
j«*  cluiIeH  Jiu  ('<tlK  t;c  di»  Vunlvrisilé  île  |jr>ndri'-i, 
il  contenu.!  l"<i'iivrp  entrrpri-.p  par  son  p'  re.  D^i 
186H  il  IKÎi.  i!  iwprffsi'itla  In  bo.irp  dr  Hackney  ^ 
la  Cliaiiibft!  ile-i  communes  et  n;'|iirtinl  au  juili 
libi-ral  >..m:n<!  I.i  luùitie  anui'-e  (n'aident  du  Hu- 
reau  des  icoli's  de  Loii'lres  el  cri?»';  cbevaliLT,  il 
ileiint  en  o  ilr«;  memli'e -le  l  i  ."<<jci<t«  des  ,imi- 
quaifC"..  ji'r«  '1'"  I'^'"  Middl'-"»,'!  et  \V«*iuiini. 
1er  et  «un^firaifur  d"  l:i  fondation  IVabi<ly.  11 
fut  .lut^i  clu  jirrM'Ii'iil  des  écoles  du  dimancli"  du 
l'Union  du  rAiiKle'iTfe  «•'*  'lu  pays  de  t;*ll.>s 
(iKTî).  rniiiinis'Jiire  h  l'Kxposimm  univtrsrlle  de 
l'hd.tdcIpV.n'  en  1S7.T.  pn-sidci.tde  bi  ciiminisuion 
«eobiir»"  d.?  L>-iiilr''s,  à  ccll<?  de  Paris,  il  letut 
le  'JO  l'C  hrc  1878  la  Cioix  d'officier  de  la  Légion 
J'Jioniit' ir. 

A  piirt  *"•»  Ittitpnris  aiinurit  au  Hiirr-au  des 
éivl  s  i"'  u"  /I"/»/""'  '"f  f'Iion  lir  fVducaiiuit 
à  {'Expoiiliun  de  l'UHatitlpUit  llKTi;),  un  a  d« 
lui  :  l'Iaiilii'ifr  ru  fiit  fur  d'une  hibtiolhiriuf  libre 
natif  In  du'  de  l.oitdrcs  (a  Vha  for  ù  frec  li- 
brarv,  etc..  IH.V»)  ;  l>  <l  (rarnvi  philanti-ropi- 
uuis' d'André  Itfad  (l8tiH),  el  Snire  eifKririice 
rioij»  la  ii>tfsl<nn  d'-'diicalinn  (Our  E'Iui.'aiional 
Exp.,  ISoCi.  d:»i:oui.s  i.ionoiicé  au  congr^s  de 
«c^i^uces  rociale»  de  Iiri|,'hton. 

KEKVK  (llonrv),  hislorien  «nRlai»,  ni  i  Nor- 
folk, en  IK13,  01  ses  études  i  Genève  et  il  Mu- 


nich, «i  d««lri  e«  iSîl  g-e'i»  «  ii*»i*  h 
Cnnscll  privé  Ca  iSi'i,  il  (itit  U  Moa  ii 
l' Edinlhirgh  Htritm  tl  jiDtm  ih  <tn%  nàn 
de  tr.iTiux  bij«oriqu*tiDlé>e«Mli.  tatokli- 
puis  plusiwn  uaici,  il  fttiMdminifiiànt 
lU;  l'Acadtaut  de«  WMMMiMnlit  «ib1i4m 
en  1)165,  rtfitt  «n  180  bliplhM  dtHM« 
droit  bOBorain  ifOtM,  «I  Inl  déMéiiMe 
du  Ram. 

M .  H.  Reeve  a  tiM  k  Joiimal  ii 
dr  l'aml'Oi  tadt  niiMit  de  t&Ui  \H: ,  « 
Journal  de»  f^gn«  irt  nit  imy  /f  «  Item 
/  V,  de  i'Jiahn  (irerille,  et  \nité  it*  mu  i> 
toriqaei  et  biograpèifues  1«  um .  ili^ 
iind  UfptMiean  Frmct.  Il  a  tivliii  m  «(êm. 
la  T)émi>cTatie  t%  Anltiqut  ti.  la  FniMiMl 
la  rèrviution  de  I1$9  île  TotîltMll!.  * 
lftlrii;Jon  de  Guitot  ' 

Rf.r.AMEY  (Guil|.iunie4'iem.l'Tteal.  p«a> 
français,  d'origiine  nmie,  tii  i  ht»,  k  fl  4- 
tembre  1837,  et  fili  d'un  haUlt  lilbopi^  wi 
en  1878.  ntonti*  de  prteoM  iliifMMH(«k 
peinture,  el  fat  éUv«  d<  HH.  Um  * 
dnin  et  tlonvin.  Apris  de  loi^wt  «te'IpB 
lialure,  il  débuUau  Siloiidt  UM.  {•■•I^ 
trait  de  icra  lèiv.  »^  r.t  nraiKuSM>lli<. 
n'eut  ipruD  seul  tatiietii  arccfit  m  IH 
Turrot,  i-t  fut  enfin  rfiDirque  4i  piil^  <•  * 
U  fiitlijue  au  Salon  de  IDSi,  m»»*" 
rfr  lamt/tiurs  <ir  gmadiett  d(  li  fti*  I>l 
aclieifeiiar  l'Êui  el  entovés  n  imh*  f» 
Il  no  re]>arul  qu'au  Stloaiic  IIA.ancuiw 
de  grandes  prop«riioiij:  tfiSoino,l»i*»- 
Inuar  du  î'  rigimet  ie  t»iroB«r«*  ll|«* 
lui  \alui  uu«  médaille  tl  fut  u\<a  fi* 
muf<^  'le  CbUo»Miir.)iarM.  Il  n^m  m^' 
Cniraaiers  du       eamjiagiK    ("••  ' 
Zûuai  p,  demain  (1869);  Tirtiilin  tif^  - 
(pahif  sariant  du  pruoaaifn  atiiit 
i:iai»,  l'  puisé  par  U  maLidi*.  il  lu 
au  nii>iii>-nl  du  siè(tc,  se  lentil  1 1*'"'' * 
il  fournit  1  l'iUuKralrd  lao^im*"^ 
breui  dessiim.  Il  puin*Miinoi««ll«»"''''î 
lie  IKTi  avec  un  f'ebMea  dr  «ni»»**,* 
l'urm.  <■  d»  la  toire ,  el  à  Cllw  W"*  "*  ^ 
Tiraillrurt  olyrricm.  -  M.  6.  W(«'*'*' 
i  Parii  le  3  jantier  18;n,  lii«w  fcn 
lermiii^s  nid  panucnt  ae  i.baJ»*'''* 
année  :  Tambourt  de  yrnt.'bm  «  f^*"" 
ait  cabarrt.  Lors  d  une  miw oipa*»  I«* 
famille  en  1879,  pim.pur»  ik  tuief^ 
encoie  acquis**  par  IXiat. 

M.  rie-l-'élii  Rtoiw.fi+ftdupKe*".';» 
Grenelle,  le  7  aoCli  IW,  (iil«««f'^" 
bcaiji  aru  el  de  M.  Ucnq  de  >«*•**»■ 
dtd.iii»  de  lionne  heure  dins  U|io» 
cri(lab<i:ainjr  aaïf  Un  Mwtl  * 
Parit-i  oprirr.dc  (a  )  if  fnfuunw,*-'-*'' 
Amérique  diten  tovages  peaéwi 
cessa  romt  de  travailler  pi«rl«jii««»f'~ 
veau  Mi)nde;  puis  d  a<««;a|»i  1  "T 
met  {\o)\   et  1  on)  imt  m  «i***  " 
Japon.  A  rKipottitioii  ■niwfKi'lel^"'* 
breusc-5  et  très  iuéreauiin  «•*» 
l'irc  d»!  cet  artiite,  nprtarolaiil  to  "***: 
vie  puMique,  privée  «u  re  i*'»* 
ont  tipure  dans  les  aertion»  dfWCI", 

Hntroiiièon  frrn>,  V.  Frtétnc 
l'.ir..,  le  *ittilleilMJ,éRfea««4il^ 
Boi^baudnn,  a  éfpWntefit  caliil«R  <■> 
illustrer  do  Paris  eî  de  U«4rw, P** 
Uiti  numbrc  deaui-to-ic»  Ipatrun  '••rj 
genrej  11  i  diïliute  «mme  pnaf"'". 
1880,  jiar  un  Ihtiso»  fantm.  m'^''- 
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tuc'en  repréiiDtiEt  du  p«upie  français,  i\é  i  Na- 
WUT  (Belgiqoc),  dïpir«nu  rnnçjiiii,  I«  16  atril 
lâW,  fit  i«n  oroit  «  Pans,  fut  reçu  doeinir  eo 
IBn,  tlli,  itn  la  fin  de  la  fiestauratioii,  se  faire 
ioiCfira  au  luirmu  de  ValrscjrnDet  f(  )  cicrça 
Il  fTolinsion  am  lieaucou|id«  succès.  II  s'occnpi 
de  Iraiatii  tintxsx  sur  ks  richrsses  houiUiret  du 
nord  de  ia  France,  cl  de  reclierthn  historiques 
sur  k  Haioavt. 
rUdictrur  de  rjmcartial  du  S'ord,  e«  l  un  de» 
du  pjrU  libéral  dans  son  depirietDfnt,  lors 
ia  i\  ftrricr,  il  fit  partie  de  la  commission  ad- 
miaiKnilTe  de  Valenciennei  et  fut  éiu  ropréirn- 
taat  du  peu;ilr,  le  septii''tDe  sur  vinRl-hiiit,  par 
IIT6C9  K'îi-  il  TOU  cnliralnitjfnl  i>*ec  le  parti 
démicrsti'juo  oon  sociaIti-t«.  Il  deiDanda  que  la 
conlriliution*  liidirecias  fussent  abolies  ou  iraos- 
fonoées  complètecneiit,  et  prononça  un  distours 
KUMivaé  ««litre  i»  réIaUissemenI  de  la  contrainte 
pircarjis  {l"  wpl«ntit«  IMt).  Apri  s  I  rlcciion  Au 
lOdiceiDhre,  if  comtiallit  la  poiiliquede  l'Rljsée. 
NonrMu  1  la  Législative,  il  reprit  sa  pl^ice  au 
barreau  de  Valcncipnnen,  dont  il  lut  élu  Uitonnicr. 

M.  Hcgnard  a  publié  :  Lxam'n  du  droit  det 
intfnnrs  hauts  jialicitn  du  Hamuul  rwr  In 
ninei  dt  charbon,  arani  rt  rirpuii  la  rfunio» 
f<i*t  pertif  de  cette  prorinet  à  ta  frante  (Va- 
lenctcnnus,  1844,  in-g);  Oe  rVtage  det  court 
frau  non  natigabitt  tii  floUablti,  etc.  (Valen- 
CÙDDCF,  llS6i,  iu-S};  des  caa>ultaliODS  et  divers 
lf^m«trr<. 

KtatAtlT  (Mgr  Louis-Kiifiènel,  prélat  fran- 
(li*,  est  Dé  k  Charleville  (Ardennrs),  le  21  té- 
T-tr  1800.  Frfeédcmment  curi*  d'une  |iaroi'.fP  de 
»  tille  natale,  il  a  été  noniD^,  par  drcrri  du 
IliAlll  Ktiil.  ooadjuteur,  avec  future  iticeession 
*  ri;\*que  de  Cliarires,  le  c*IMirB  Clauael  de 
MonljU.-!  préconisé  irjque  d'Kuiaénie,  m  par- 
'<(iu  <nlit}flium,  le  lâ  mars  ItU),  et  sacré  l« 
1^  mai  sutvant. 

Il  ileiini  tiiulair*  du  tUfc  de  Chartre»  par 
Mile  de  la  dl^ml»ion  de  son  ].rf<l*ee«>eur  pSo» 
fu'ociogduaire,  le  |T  janvier  IKr.3.  Il  a  «14  fait 
eiinalipr  de  la  Lt^non  d'Iioiineur.  On  np  cite  de  j 
f*r-  n^gnault  i,ue  de»  ifafidemen/x  et  Intlrue-  i 
pattnralet. 

8EC>"At  LT  (Henri-Victor) ,  physicien  finnçais, 
mcnt^  <le  l'.nsiuut.  né  it  Au  la  (Uiapcll<i,  lo 
Il  jttiliei  IKIO,  6l*r«  de  rEcolc  polytechnique  de 
l*-"*!*  18ÏÎ.  et  admis  dan»  le  senice  di  s  mine», 
«Tint  ingénieur  en  chef  Jf»  inines  (IK47),  di- 
recteur de  la  IU.inuracture  lm(>ériale  de  porcelaine* 
JfSf'Pta  (I8M).  prDfi-sjciir  <lo  physique  au  l'.ol- 
"S»de  l-raner  (l»WI)  et  dccliimiBi  l'Ecole  pnly- 
letlniiquo  (ikhUJ  Memtirtide  l'Académie  'li^  scien- 
'*'dt|,ui)|84û,  en  ren.ptaceiiipnt  de  Hdbiquel,  « 
'*»»»poiidant  de»  Académies  de  Berlin,  de  Stitit- 
'**™»urg,  etc.,  il  fut  un  de»  quatre  Kr,nç.il« 
Wlqufl»  l'iiniversité  de  Lejdc  accorda  le  diplôme 
M  dbcleur  à  roceanion  H<t  iCon  centenaire.  Il  a  été 
prptDu  CD  décembre  l(i.jO  officier  de  la  Ugion 
■nKiBoeur  et  commandeur  le  1  février  I8ii3.  La 
■ort  de  son  flû  unique,  le  célébra  peintre  llci.ri 
lUfaattlt,  mort  f(l>M  leusement  è  liujteiiviil,  k 
j,H*  de  vingt-quatro  ans,  lui  fit  abai  dunner 
'''^■'^effli'i.t  ei  b  direcii>.>n  de  la  Manufaciure 
4»  Sèvres;  il  lut  frappé  de  paralysia  al  *<cul  dan» 
»«»etniU!,-  llestmoità  l'ari<,ir  19 janvier 
.Outre  un  impuriant  niérooire  de  chiniie  nr^-a- 
tiiiiaiiid-  r.4elion  du  chlore  t>iT  Vitker 
«l«rfc)rJnr^ue  Unnafr»  de  pliytiqut  et  de  chimie. 
"*<  l-JXlj,U  plupart  desirasaux  de  M.Rrgnaull 
•■^t  (14  p'Jljltèi  dan»  le  même  recueil;  den  ei- 
^*ueo  ont  «lé  donné»  dans  le*  ComplM  ren- 
™  de»  séances  de  l'Académie,  ou  réuni»  dan» 
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le  TOiume  XXI de»  JT^iimht»»  de  cette  compijnie, 
•ousceiilre  :  Refadon  iet  cxp&xtiun  entrtvnta 
par  ordre  de  K.  le  iniiii»rrf  du  Iravaui  jiMiia, 
et  tur  la  profMuilion  de  la  cammitfton  tentrilt 
des  macktnet  à  tapeur,  e\r.  On  lui  doit  «neor» 
un  Court  iièwentairt  de  r W»»«e(4  vol.  in  lî,  fig. 
dans  le  tei!c).d<>nt  il  a  publié  lui-même  un  abrégé 
Prrnièru  ncuimii  de  chiiKxe  (ic-ll) ,  et  qui  a  tta 
traduit  en  plusieurs  langues. 

HÉCVICB  (»gr  Benp->'rançoi»),  prélat  fraij- 
çai»,  e»t  né  k  Saini-Ouentin  (M»ine-el-lolre).  le 
17  juillet  |-M.  Kïéi|i)ed'Angouléine  depuis  IM2, 
il  a  été  promu  h  l'arcbevèchê  de  Cambial  par  dé- 
cret du  16  mai  IHàO  <  l  préconisé  le  JO  septembre 
ïuivatiU  11  a  été  rréé  cardinal  du  titie  do  la 
Sainte  Trinlté-dM.JIûois,  dan»  le  consiitoiru  du 
n  decnabre  mi.  Il  a  été  promu  co-umandcur 
de  la  Ugion  d'honneur  le  9  lévncr  181».  U  a 
pulilié  tout  un  rccuiil  d'/nrtrwf/ion«  ptfsforol»-»  » 
ifundfBiewtf  (Lille,  IBOT,  3  vol.  in- 8). 

REG:«IER  (Jacques-Auguste- Adolphe),  philo- 
logne  Irançai«,  noembrc  de  l'Institut,  nt  la  î  juil- 
let 1804.  à  MiyencB,  alors  chef  lieu  du  Jé|»rt«- 
ment  français  du  Mont-Tonnerre,  d'un  péra 
frane-comtoi?,  of licier  dans  l'armée  française, 
entra  de  bonne  heure  daa's l'enseignement  publie. 
11  avait  déjà  professé  la  seconde  et  la  rbétonque 
ilana  de»"coliii.-e8  de  province,  lorsqu'il  '»*  "V^ 
agrépé  des  cl.■w^ei  sufiéricuies  des  leities  au 
cencour»  de  1829,  Attaché  d'abord  au  colJtpe 
Saint-Louis,  il  fut  eimuile  nommé  professeur  de 
rhétorique  au  collège  CbaHeniagne  et  maiire  i!e 
ri>nféreiii-e»  de  langue  et  de  lituirature  alleman- 
des k  1  Ecole  normale  supérieure.  Il  fit  en  outre, 
pendant  deux  ans,  à  la  demande  de  M.  Eu^iàno 
llurnouf.  son  miiitrB  et  son  >mi,  un  cours  élé- 
meniairt!  de  sanscrit  dans  une  salle  de  la  Société 
asiatique,  et.  rn  1838.  il  suppléa  Hurnouf  pcre 
dans  U  chaire  d'élo<|uence  latioo  au  Collège  de 
Franca. 

Nommé  rheralier  de  1»  Légion  à  honneur  le 
I"  mai  I8!il,  M  Hegnier  fut  honoré,  deui  an» 
plus  tard,  d  une  mission  que  ju<lifiailson  mérita, 
quoique  sa  moileslîe.  savie  ftudicuîcet  retirée  ne 
la  fissent  pas  prévoir;  il  fut  choisi ,  le7  avril  IS43, 
par  le  roi  Loui»-l'hilippe  et  la  duchesse  d"JrU-ans 
pour  étie  le  précepteur  du  comte  de  l'aiis.  lors- 
que éclBta  la  révi  luiuin  lie  Février,  il  ïcrr'mi'iign» 
son  roval  <  lé»e  k  li  dernière  et  mémorable  M-.'iiica 
de  lîi 'Cliambre  rte»  députés,  puis,  «u  soeur  da 
celte  séance,  k  l'hOtel  des  Invalide»  et  à  Blitcnfi 
et  de  là,  «ans  avi-i»  pu  même  revoir  sa  famiUe, 
en  l'elgique  et  à  Ems.  Il  demeura  auprl»  de  lui, 
l»nl6l  en  Allemagne  et  tantôt  en  Angleterre, 
jusque  Tare  la  fin  de  )fti3,  c'e»t-»-<lire  jusqu'à 
l'époiiue  où  les  mathématique»  comcoi  ncéteiit  i 
tenir  une  très  t;ran<le  p!.ico  dans  les  éludes  du 
comte  de  l'jri»  M.  Kegr.ier  vint  alora  rejoindra 
k  Taris  sa  famille,  dont  il  avait  vécu  i/jiait  pen- 
dant la  plu»  grande  partie  de  cvteiil  volontatie. 
Il  fut  nommé  membre  do  l'Académie  de»  inscrip- 
tions et  bclles-leilre»,  le  9  mars  IHbii,  en  rempla- 
cement de  Lan^■lolS.  Kn  W(ài .  il  lut  pro;  u»é, 
comme  pif-miercandidat  l>our  la  chaire  de  >an'^rit 
du  Collège  de  Krar.ce,  par  l'assemblée  de»  pro- 
fesseurs de  cet  établissement  et  par  l'Institut; 
rette  prnp' s^ion  fut  lenouvcléc.  en  1864,  par 
l'assembltc  rie«  prnfe.iseurs  i-our  ia  nomirutioii  à 
la  chaire  de  philologie  comi  arie.  U  a  été  pri  ina 
offlcier  de  U  Légion  d'Iionneur  le  4  août  l8Tr>. 

On  doit  à  M.  Hegiiicr  divers  ouvrages,  entra 
autre»  :  une  eicellente  Grammaire  allemande 
(1830,  in-12;  II)'  édit.,  \Hhl) .  puM  ée,  ainsi  qua 
divers  ouvrages  acceisoire»  pour  l'enseigneoieiit 
de  l'altemand  (£'xmice4,  Cour»  de  (iu^roXure  ai- 
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Itmande,  etc.),  en  collaboration  avec  Pb.  I.e  Dâs; 
un  Dùhonnatrc  allemand  (1841,  2  vol.  pranil  in- 
R),  arec  M.  SchuMer;  deui  Mémoires  ntr  Vhitinirc 
des  lauguei  gfrmani'iufs  rl  »ur  les  modifications 
qv'elles  ont  fprnuréet  depuis  te  milieu  du  iv 
sièclejusqu'à  nos  jours  (Ket  ueil  de  l'Académie  des 
inscrifilions,  et  18;>0);  Traiti,'  de  la  forma- 
tion et  de  la  composition  dex  mots  dans  la  hnçve 
grecque,  arec  des  notions  comparatires  sur  ta 
d/rittttion  et  la  composition  rnsanteril,  en  latin 
tt  dans  les  idiomes  germaniquet  (1S.S5,  in-8). 
ce  traiail  *va;l  paru  en  IK41.  en  t/-l«  d'une 
édition  des  Haeines  grerqurs  (în-12);  f.ludes  sur 
Cidiome  def  Vcdas  et  les  origines  de  la  tangue 
sanscrite  (1S5!>.  in-4);  le  Prâtirtlkliya  du  Jlig- 
Veda,  teiW  sanscril,  puMn-  pour  la  premiè/a 
fois  sur  un  manuscrildelalliillio1ll^quc  im{iériali>, 
traduit  en  Trançais,  avec  un  commentaire  perpé- 
tuel et  des  Études  sur  la  grainn)airo  védique 
(I»:j6-I8r.9,  3  vol.  in-K). 

M.  Begnecr  a  donne,  nn  outre,  f.liisieurs  édi- 
tions d»  clawiques  prccs,  lalinn  et  allemand';, 
acccmpugiifr  s  i[f  noies,  "iiire  autres  wlles  de  Lu- 
rrèce  {\K\'i.  in-M' ,  do  \  ll-'cuttr  d  Euripi<le  (I8jK. 
in-t'>);dii6'in'!ln«w  Trll  ilc  Scliiller  (1841,  in  )»i); 
d'IphiçMe  en  Tauride,  il«  lioelhe  (18-43) ,  «te.  11 
a  entrepris  et  nu-né  i  fin  .  avec  divers  cidlaliora- 
teur>,  «ne  iradiu-tion  corn;'!" te  de.*  rHurres  de 
Sel»tlrr  (18<iO-IKli3.  tora.  I-VIII,  iti-R).  Il  a  diri- 
ge 1>  ciillcclii')n  des  Grands  ècrirains  de  la 
fronce,  pulilicationcouronnoe  parrAcadOmicrrafi- 
çaise,  comptant  prts  de  6f>  volumes  et  dan.s  la- 
quelle il  a  dnnn"  Uii  niime,  d■apr^^  les  travaux 
préparatoires  do  F.  de  Mnnmertju*,  une  nouvelle 
édition,  revue  »ur  le*  texies  aiilhenti<|ucs,  de 
«adame  de  Sirigné  (lW>î-l«ti'G  ;  tom.  1-XIV, 
avec  Lexiil»''  et  J/Iim»i,  in-N).  Enfin  il  a  révisé 
pour  l'impriiiieri^  nationale,  à  i 'oceasion  <le 
l  Exposition  universelle,  une  édition  des  'Kurres 
complètes  de  Molière  d'aprùs  les  textes  originaux 
(|«7H.  fj  vol.  in-4). 

L'aine  de  ■îe-i  fils,  Adolphe  IteoNiEH,  ni  à  l'ari» 
CD  18:t4.  inoit  dans  celle  ville  en  IHlS,  premier 
»0us-b;Uif>ili6cairi'  de  l'Institut,  a  publié  dans  la 
colleclioii  des  Grands  fcrirains  dirtvréa  par  son 
pire,  le*  deux  savants  Lexiques  de  Malherbe  el  de 
La  Bni)*rc  et  ccllaliorc,  par  une  Coilation  nou- 
velle du  manuscfil  aulCKi"!''"',  M.  riieruel, 
il  b  rccenic  el  fidèle  éiluion  des  Hfmoirct  d« 
(viinl-Siinon  M8:ï-I8'i7,  ÎO  vol.,  in  lR).  —  Sin 
second  flls,  H-'nry  Hkcnifr,  protesseur,  ju<qucn 
l)i;0  au  lyctv-  franco-lurc  de  Galata-Séraî,  .4 
Conslanlinopte,  s'est  asMici*  activement  auv  Ira- 
vaux  de  fon  père.  On  lui  diiii  narliciilièremein 
la  reconstitution  du  texte  des  Wmnires  de  lieu 
et  une  dernière  rovision  de  celui  des  Wi'iRoi'rM  île 
Saint-?inion  pour  l'édition  donni-c  dans  la  col- 
lection Itegnicr,  par  M.  du  Doislisle. 

RÉGMER  (Franç-'Is-Joseph),  acteur  français, 
né  i  l'aris,  le  I"  avril  iwr;,  et  til<  de  Mme  c^ar- 
loite-Zoé  ïûuscï.  née  Hi-(:nier  de  L-i  Bnêrc,  prit 
le  nom  de  sa  inèro  en  al>i>r«lanl  la  carrière  théâ- 
trale, apiî*  t'tudiû  la  peinture  el  l'archi- 
tecture. A  jcrtir  de  IR'JC.  il  joua  successivement 
;'i  Monluicirtre,  à  Mel/.  !i  Nanles,  au  théfitre  du 
pal.iii-Iîoyal,  déliiita  avec  lionheur,  en  novemlirc 
I8:H,  'ur  la  acifyo  de  la  Comi-dte-Fianç-iise .  dans 
Je  JUafiage  de  Figaro,  qui  c^l  resté  iiû  de  ses 
grands  succès,  cl  l'ut  reçu  leciélairc  en  ia:i4.  H 
liiil  liienlïil,  H  ciMè  de  .Monrose  et  de  Samson, 
les  premier»  rôles  comiques  du  réperloire  clas- 
sique et  contemporain.  Il  a  su,  dans  différentes 
créations,  iiolammeot  dans  Vne  (.haine  et  divers 
autres  ciuvraf,'es  do  Scrihe,  dans  Cabrivllr,  Jjm, 
C^ienluriére.  dans  la  Joie  fait  peur,  dans  les 
Effrontés,  dans  Jean  Baudty,  dans  fe  Supplice 


d'une  femme  (lg6.=i),etc,  oblairll4ftti!(» 
du  nre  et  des  lannes.  Ild:aii 
d'adieux  ie  10  avril  |8Î],  pnta  rtat.m 
pendant  deux  ans  direcieur  di  k  x  v.  ?ji 
devint  directeur  gtuiaX  de  ilolri  i  .."^ 
Nommé  professeur  lo  CoosertUrt»  rt  i%.  ■ 
y  forma  il'cicellenis  éShei»!  fnl  ito.'i 
Légion  d'Iii'Dneur  le  &  aoât 

M.  Régnier,  qui  traiililiftaMiisiliitol» 
lions  Importantes  luprii  M  ftaNiiiitiiiir' 
listes  dramatiqa*»,  dogii  il  (lit  m  te  «tin 
actifs,  a  hcaueoap  ceatriM  («r  m 'itocee 
à  l'érection  du  iBOoaaeat  le  Mii'i  l'A'^  I 
a  signé,  »ve«  M-  Paul  Fotldwr,  k  *•*.» 
médie  en  h  actes,  joué*  iiu  nii(ii>  <t  IV. 
et  avec  M.  L.  Leroy,  {»  Clw»i«  itnvi.tat- 
die  en  quatre  acl«s,  jouéa  au$jiiow«IH 
On  lui  a  souTent  tttrilni  a  niiit  »  !K 
de  paternité  dans  piiuieiiri  des  pitw  wî" 
mieux  réioai.  H.  »t%tm  i  tidifl  ftinai  & 
théâtre  dans  Paina. 

RËOnS  (Lcuis-Xatierl,  li«ui»t<«(«l» 
cais,  ijîputé,  né  le  IJ  nov«mbri  HX,  Wl 

1  lîcole  polTlechnique  ï  dli-huit  su. 
IHIO  dans  Parme  de  l'artiU<n<  NraoïidfaRt 
dés  1.1  :i|  août  1813,  il  fut  seule»?!.; 
d'cscadro.T  le  III  janvier  1B7.  ta  lUi,  la- 
pait le  poste  d'inspecteur  de  11  nfjMrJfc* 
pètre  de  Marseille,  puis  il  dniomi**""*' 
Montpellier  «t  à  Toulon.  En  IIW.  iIMMi<| 
avec  le  grade  de  lieuteninl-MiHel,  ' 
avait  éie  promu  le  14  février  IMl 
conaeil  R.  Déral  pour  le  anioj  de  Vite»,  il* 
«n  IWi,  nommé  député  u  Cnf  ifi*^ 
comme  otndidat  du  gaov«nilliml  r""  * 
parlement  des  lUsws-Alpes.  Rtè»,  •«»'*•■ 
tre,  en  1857,  en  1863  et  en  IM»,  hk  » 
jorilé  toujours  plus  forte,  il  te  lèyi  r*** 
lois  de  la  majorité  pour  loultaii  <<• 
menu  ayant  un  sens  libéral.  El  K».  ^  ■ 
contre  la  loi  de  réorguiatiw  w!/»»''- 
dans  la  courte  seisioa  il*  jniUil  IH.  '  ^ 
la  demniide  d'inlerptjlttiOD  dei  ll^  *j* 
wture  lie  la  session  d*  notesil*».  il*"' 
la  tlinmlire  comme  dojen  i'tft.  ï  li^'* 
promu  commandeur  de  la  Itpsi  f**"*" 

2  aoill  IKM  et  grand  orScier  le  lî  wi  i»* 

RKICIIEMBERG  (Sui.ichp),  tarxifiBO*. 
nccle  T  eMemlirc  18U,k Piri>.nvilii»f"'* 
core  ii>s  cimieils  et  les  leçcnJ  de  Ha»***''' 
enti:i  f-n  ^gf,^  au  Canjertaluire,  ««  * »■ 
porla  un  î«  prii  d«  comédae.  D»  «  H""* 
après  avoir  obtenu  un  1"  pnx,  ek  tW" 
éclat  au  TbéAire-Friiicai»,  dioi 
d  Agnès  de  l'Ecole  des  (enaus  i\kUl^ 
puis  créa  suceeasiTement  diren  tUtsiff 
dans  les  fouj  m/iiasM,  Ju/i>.  In  l'iai>  >* 
de  TItnmmeray .  ir.t  Ourrieri.  (lioif,  i*"**- 
eic,  et  se  f,i  sunoal  iiipliuJif  iip"'" 
Suiel  de  r.4i»if  Frili  (décemlm  ;<:i  i-''^ 
reçue  sociétaire  en  1815. 


REiniKXRACH  (H«eri-TU;çhilMxW . 
«iraluie  allemand,  ils  du  leuMpt^ki*» 
nom  mort  en  1839.  m  né  t  U{«.l''^ 
vier  Kflx  AprH  de  (uPfjltoée.  ï  lP'^ 
de  sa  ville  naule,  U  obunl,  dt»  Ifli.  tif 
de  docteur  en  ph  lasophie.  «i,  «a \K': 
aocleiir  en  médsane.  Nonaé  w>nt  u»  -* 
profe«eur-adjoint  i  Uim.  il  iJj'.  • 
occu|.er  lu  ch»ir*d'liisio»rêBWltlfwM« 
ehiniri..if.>.niéd:cjv,  -j^» 

lier  de  la  ço^,  ^  iinclett*"» 
d  histoire  naturell*.  et  membre  ée  pti*»n«»- 
demie».  -  U  est  mon  i  basit,  \ti:W.P- 
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M.  iteicliHiIwch  t'Mt  dUord  ipMUMMOt  oc- 
cupé de  lHiiani«tte,  et  c'est  i  ettto  «intee  que 

ffs.  io  prir.c.pù;  est  a  ^'riiim-  /'.'Hru  yffwiumr.ci, 
tccc'ffip.ignéa  li  une  Icanographia  liot<>ni;a  {Ledp- 
I«,I833-1S67,2I  TOl.,a«»c  2700  planches  cclo- 
fiMi).  La  Jîrettiûo  d»  celle  œuvre  csl  confiée, 
lit  m  s  ISbO,  à  son  fiU  (»ûy.  ciaprt*).  Cilon» 
cDMii.K  :  roiupKiux  rtsfti  tegelabilù  (Leipzif;, 
msi  ;  U  SotonùU  aUtmand  (ilcr  Ueutsobe  Bs- 
liollicr;  IbùJ..  1841),  knms  flnrae  Ctrmanitx 
>l  Btlatncx  (Ibiii. ,  ltt42)  :  Flon  allemande 
{DtjisMttiAls  KIora;  Uitd.,  IW);  plusieurs  Ko- 
<i''}ra;>litft  (Ibid,)  «t  l'importanl  Traité  d'un 
syaitne  naturel  det  planift  (H.indbtirh  Jef 
OMSrlicheii  Pfljiuensystems  ;  Dresde  IK-i'l. 

K.  Reicheiibicli  se  louroa  ptuj  Uni  vurs 
l'éigir  lie  la  zoologie,  qu'il  av«u  déjà  ak>riiée 
dus^ori  ne gnum  animale  fUipvi:,  I834-I83«, 
toae  ]J,  rr  ■  •  incimpl»!  el  suivi,  en  I84i,  d'une 
fauiKfttileviû-Mir-  [i.-ut-iclil.>ii.l>  Kauiui;  LeipîR, 
2  Tul  ,1 .  iicrjna  un  Cobp  d'm'J  tur  la  vie  dtt 
intmaui  amparé»  à  Mikt  éu  AsnuiMf  (Btîcks 
m  dx>  Leben  <kr  Tlitsnrill  ftrfUcbei»  aîl,  etc.  ; 
Dre»]».  \K\3),  et  eommenc*  son  TroM  tontjtUi 
fhutare  naturdie  ( Vûl.'sUeudigsl»  Naturge- 
Kliiclile,  Leipujf,  lft44  el  îuiv.) 

Sm  frira,  Aoloine-ISetiolt  KEtcantMca  •  né 
atMi  l  LeliRig.  en  1K)T,  est  pri^aateur  à  l'Scoie 
polyiechniqu»  de  celle  vtUe.  Il  a  pllbllt|llaiicur< 
'Xn-'^K'-s,  r^umment  une  Hotan^Êê  fWT  Us 
àamtt  (Leipugi  f  édiu ,  1864]. 
,  ^th,  CuMUM  BfiçnitMai,  si  i  Dresde, 
'«  3  jiaiiar  ÏAM,  dlndU  tant  la  diNction  et  en- 
^e'Kiia  «niiuile  pendant  quelque  temps  Ul  bola- 
"'■i^f  ei  là  zoologie  à  l'Académie  foreitièrc  de 
rurand.  11  proCem  dtpui*  à  Leipzig,  en  qua- 
d'«|i<gé  à  rmtiwrili.  de*  oiNin  publioi 
'^'tuitoire  naiiiTelto.  Ô  Alt  dittiogué  mmme  bo- 
•inislir,  par  plusieurs  Iraraux  in»eré»  dans  drveri 
ntWiU  5CiLr.tj;i;[ue»  et  par  sa  c  .llili'jriuon  .'i  l.i 
H*ra  sirmanica  de  son  père,  (>ù  il  a  surtoat 
triitédea  orobid^M. 
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la  Chambtt  du  difkU*  Qllgttliofc  «WdMbtS- 

tenSswIoMn,  «le,,  ISB4). 


HF.ItHO'.SPKRr.KR  (PiBiTi'-KMriç  li»! .  homme 
paiilique  al>m-3ii'i.  (rére  du  précedeDl,  né  le 
iS  mai  iBin,  à  c^bleou,  anira  de  bonne  iietirt 
dan*  lama^iâtr.iiurc,  devint,  <n  I8S0,  CMMeiller 

d'appel  à  Cologne,  où  si-^p^ait  liêjj  son  frère  afné, 
puiii  pam  à  la  Cour  supi^ri-:urc  do  Burlin.  Il  fut 
élu  membre  du  Parlement  de  BrrLin  el  ilci  di- 
roTici  assemblées  nationales  puis  impériales  aile- 
maiido  depuii  1848.  U  y  prit  un  rang  impor» 
tant  dans  Ja  fraction  catoolique  du  parti  liUèral 
modéré  cl  en  fut  un  des  plus  brillanu  orateurs. 

51.  P. -F.  tleictienipergsr  a  publié,  outre  quel- 
t]\iù>  kctiU  de  juii>i-rudcacB  et  d'économie  poli- 
mae,  dei  brochures  de  circorislaitce  qui  loar- 
quont  ton  attitude  politique,  notammeut:  l'.is- 
tembUe  nalionalê  de  Pruue  et  la  Comlitulion 
du  .S  d/cembr«  (die  preuss.  Niitiûfi;i:  Viîr*.inin; 
l'jtiK.elc;  Herliii,  (Ui  i  Ttui.i  les //ji.M'irf 

lie/  frîrci  Uciàuiitperser  [B,cde:i  Jcr  ticijriiJi:.' 
A.  und  P.  F.  R.;  Balisbonoe,  I8!i»l. 

nt'AV  'Mîjne),  l!tlér,-.î=ur  anglais,  né  ''n  I81fi, 
Jaiis  le  nord  do  1", .jù  fuii  pt-r'î  cu.it  Ui  - 
iiistiB  de  la  ci>mii;uriKia  prè.-.lijiéacsme,  fui  éleié 
,  d'abanl  pour  l'état  ecclésiastique;  mais  il  aban- 
donna 1  étude  de  la  ihéoloijie  pour  courir  I< 
monde,  i'etnîwinjua ,  en  lICtS,  pour  !e  Me-xique, 
le  vjsila,  p.i!isa  iui  Êiata-Unis  et  vécut  plusitiirs 
années  au  milieu  des  grande*  pleines,  »ur  les 
bord»  do  1»  riiMre  Rottgo,  inkfi>i|iuuit  et  ciiasiiani 
en  eompiffnta  des  seunges  indiens.  Apr^i  des 
aventuros  de  loutas  sortes,  il  vint  ri^sidcr  à  Phi- 
ladelpliif,  jHJur.>'y  l'.i:rr- j.iuf.'ijiislr^,  Al.i  ihju* 
Telle  des  piéparatifs  de  la  lutte  avec  le  Ueiinue 
iU/Ûi,  il  niMi«M  aone  tes  dcejwaïux  d«  l'u- 
nion, avw  «D  mwm  de  capitaine,  et  prit  1  cette 
campa^e  une  pirt  dc.$  plus  liniiantcs.  En 
1849,  il  leva  une  .•uij::..ik:..c.       vi..l:<iiUi.-rs  pour 


ilri 


KiauiE.XSPEBGEB  (Auguste',,  bo.-nmo  politi- 
quo  et  littérateur  alleniaiid,  né  en  \mii,  &  Co- 
locsi,  eottï  du»  b  OMisinture  et  devint  con- 
•^r  à  bt  Oaar  dlnyal  M  Goiogoo.  Aurto  «rair 
au  ParioBMBt  atlemind  de  PrancTort  (I84S 
>■■'  IS451,  it  fut  élu  \  la  MC!>n'!o  Cli.trulirc  pru.t- 
iieniii;,  où  il  devint  un  d«  chvfi  du  [i.ini  catho- 
iiqM.  Dans  le»  ardauiea  iii>«usaioaa  relatives  aux 
'*difieayeu  do  b  CnutUittion,  il  iwit  nsy 
rvni  1*9  aMinouN  onioun  d«  l'AieerahUa.  Xn 

•««t  lte7,  il  fut  élu  k  Aii  ta-Ci.af-e.'îo  mumbro 
U  D.èifijp  la  ci)iiféd*iâii m   ilu  ^.>rll,  ta  «ii 
^^,^u  Reicbsla^j^r£ilipire;  il  y  fut  un  des 

Sa  éiodet  sur  l'art  du  moyen  Age  Ml  eu  pour 

'csultil  Irs  otïrasef  suivaiiu  :  les  Slatuei  du 
'*<nr  lié  U  eailt/timlf  de  Cologne  (diC  âtaiidbil- 
j^run  bwucbore  zu  Jiôln,  ColOKue,  I84'i.  in-4),' 
\S'''»'iitmikriti*nn»*toerm»miiiut  (dieoliriat- 
■"^rmaoliclM  Baukunst.  Tr»ves.  184!>-I8S2, 
'"-'h  Vuet  sur  Part  chrislirn  f  Kirip^r/eige  auf 
Mo  GeUela  der  Kirchliclien  kunjl,  Lcip^i^  , 
'^'i,  in-8i;  un  volume  de  Mtlaages  sur  l'nri  \ 
fVrtifiv  (/eriaiwlile  Schriflen  0bor  etr;!-.ili  ::  . 

Uifi.clc);  5ur<oJfatn-<f<niereariiyiii/i.i' 
.uel^r  das  Kimsthandwark ,  187.i>-,  Ut  l'tmiure 
•«Knwnfaif  (Uebcr  tuonuiuenUlv  Slale/ei,  18T6); 
*■  1^-  M.  Pugin  restaurateur  de  l'art  ehrélitH 
.^mUitrre  (i^n,  dor  Neubegrunder  der 
'hilsU.  Kmm,  in  Eri({!and,  18T7).  11  a  été  Induit 
'«lui  su  franç.ii?  C.lrt  rjothiquc  au  iiv»  si'-ele 
"'Ji  -li'-a,  ;.Si.K,  iii-i  -tj.  Oncile.dans  l'urdru  poli- 
niue,  MMComfit  rend»  dcf  drmiirM  MWteiw  d» 


allerau  secours  de  ia  Uougrie;  mais  ilaaprii  en 
"raoco  U  upituhliOD  do  ficirgoi.  Il  alh  siM*- 
lir  h  Laiidrei,  où  il  se  «MUMimi  dai  I 


I  imauz 


Franco  I 
blii 

liU'!-raires. 

li,  .M.iyni-  Hi  id,  à  qui  est  rcsii  Io  nom  de 
capiisuue  tieid,  s't>sl  acquis  une  graïule  ri'^piita* 
lion  de  conteur.  Parmi  ses  mmai»,  les  princi- 
paux, qui  uut  lîté  traduit*  en  français  et  «n  alle- 
1!,.;:-'),  v  ht  .  !e  Corps  franc  dtt  rifl«  (ihe  Rille 
r.ii  Luaifrt'S.  IKi!».  3  \oi.  in-iK};  tes  CAaa- 
teurs  de  cltdtlures  (Uie  Scalp  buntors;  Ibid., 
IMiQ^Sv«IJil«C*«/2iIan« (ibe Wfaitecbief ;  Ibid., 
19&6.3  TOt);  te  Piste  de  guerre  (the  mr  trail, 
I8i*,  3  roi  ),  iraprim»^  (f'.ibôrd  dans  le  Chambrr's 
j{/uriiiii  ;  lu  (Jiiaileruntie  {Quadronna,  18i>ti);  les 
MoiUagnu  de  l'Himalaya  (ihe Binai.  Mouataina} 
IK7}t  Jnrin  ou  te  ehasêtur  4ttim  (laiMA;  ta 
ChotUHTt  de  girafes  (the  girtifo  Huniers;  1887}; 
le  Casifiwarjr.  aTontiiro»  dan»  l'Ile  de  Bornéo 
(IHil];,  /<-■  t'/i'/juuric  (the  Yellûw  chief,  1870); 
acinea  des  Montagne*  roobaussi;  le  Hoigt  du 
Mâ»  (ihoKntor  tt  Mo,  1872};  Vh  Mariage 
datu  les  Mmtagkm  (ilw  Mountain  mxrr.  1876;; 
Gwenn  ff^ni»  (1877).  Outre  de  nombreui  arti- 
cles fourni»  à  pluiieiir»  rcttu-iU  ci.  ri  . cliques,  il  a 
publié  une  série  de  livres  destine*  it  la  jeunesse , 
lels  que  :  la  MoitOm  tfbaMÉHMd*  (too  Désert 
tit>ijs«:  18i>l);  Ut  Petit*  theutfun  (ibo  Boy  huo- 
ler.N,  1rs  KiîWs   de  la  fnri'i    ([lie  Porest 

ex. .es;  KSj',).  /noi,i.;ic  pyur  I! «  i','ii!j.(ruri(a  Dook 
Zool.  for  Uoyi,  I8(i7);  les  t'oritt  vierges  (I87.i), 
elo.  La  plupart  ont  tH  InduiU  en  français  dans 
la  Bibliothèque  illustrée,  la  BibliolMque  rose  el 
auln>3  coUectijUi  jxjur  lu  jeunesje. 

HElf  fENBEKG  (baroa  Fr6darto4tttlfatume.<BM- 
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ric-Cimo-Hiniliua  m),  littérateur  belgt,  né  à 
Louvain,  le  28  aoat  1831),  «ill'uade*  deux  flisda 
fécond  potygraj>h«  belg«,  le  comte  PrM.-Aug.- 
Ferd.-Tbomis  de  Reiffenbcrg,  mort  eo  18W) 
Destin*  à  la  carrière  mlhfcure,  il  m  tourna  vers 
1b  littérature,  engagea  dit  vivet  polt'-tuiques contre 
ce  ([u'nn  appelle  «  U  petite  preste,  •  tl  se  lit 
remarqu'*r  par  u  précoce  récoodilé. 

(je  baron  fr.  de  ReilTenberK,  menant  de  front 
la  paëMe,  la  prose,  le  roman,  la  critique,  la 
iciehce  udmintstratire,  a  succeisivenienl  piibtii  : 
Jnrt-nt(ia,  thoii  de  poi'tia  (Bruiellr>s,  18^8^, 
Charlotte  Corday  (Ibiii. ,  1849),  poème;  Péchét 
du  jfuntist  (U<id.,  IBbl),  poésies;  la  Dramti  du 
finfer  (Paris,  18i>3}  ;  GuMavmt  \t  TacUwne, 
poème  ;  le  i><miiT  des  gnomes  (185))  ;  A  prnpoi 
de  boites,  Entre  deux  eigaret  (IRo.'i)  ;  U  Poème 
de  Xasiau  (I8i6);  Us  Femmes  qu'on  aime  (1859); 
Poèmetet poisies  mitilairet  (iii-8^;  l«  Higtmentsd» 
fer  (l8oI,  in-ft);  l'/nd-nrfone*  wii/iwirf  |in-8);  ta 
Vie  lie  garnison  {I8l>i,  ii)-l8);  Siiarellft  propnsi- 
Uont  d'adminislratiim  mtHloire  in-8)  ; 

Adminittralian  m  il  ilarrt,  etc.  (18Ù.S ,  in-(J)  ;  ^luct<« 
tur  la  cavalerie  /rawfan«  :  te  Dragon  (l«t',6, 
in-8),  etc. 

M.  de  Reiffcnberg  a  aussi  écrit  pour  le  theft- 
trc,  entre  autre»  s-nudevillcs  ou  comMien  :  Vn 
Monsieur  qui  a  yeur.  De  lirusfites  à  Onende,  De. 
la  lumière  s'il  vnuspl'iil.'  Iiantunboulondi'hahil, 
Une  p'Ure  de  balles,  U-  Taboureau  t'amvte,  etc., 
lo  drame  en  ci  mi  acl^s,  le  Teslamrni  du  Ciar 
(Bruxelles  et  Pari»,  |K!i8-IS54),  etc.  Il  a,  en 
outre,  collaboré  au  Tintamarre,  i.  lu  t'hrotiiqut 
de  fronce,  etc.,  fonde  et  rt-digé  piusque  seul  le 
l'anlagniel,  ot  fourni  de»  ffuiUclons  aux  jour- 
naux, noummcnt  ta  Butule  rouge  à  ta  l'aine. 

BEICMER  (;ean-5larie).  peinlre  français,  né  1 
I-Yon  le  3  août  IRr>.  »  l'Ecole  "es  Iwaui- 

«m  de  cotce  viilc.  laquelle  il  a  61.!  eiixiiite  at- 
taché  comme  professeur.  11  s  cst  consacré  &  ta 
ueinlute  de'S  Heur»  et  de»  frusls,  H  a  donné  quel- 
que! •âb.C4..ii  (le  Reure.  Nous  citerons  de  lu., 
Jepui»  SCS  débuts,  CM  18«  :  (.untande  de  pcurt 
fluivur  dune  croix,  i  la  m,mo,rr  ,J.  Il-rj<m. 
np.nire  lvi.!inais;  fase  anltuue.  Hetirs  sur  un 
Cfrift  V-  »V0  l'rimeières,  àalanlier  (im]i: 
;r«x  pm*eV'.  V°tnn..-.(.-e  A  la  r.i.io  ll..rt.n»e; /, 
&  «Vif  rosier  (lfôrlH.-.3)  ;  -J  «  m^<^'>,re  de 

«  d«  Ôl/riit"^  Heuris.  fleurs  Ma  goua- 
Ï7W«  ■™'»  ^"«ronnes,  Vase  de  peurs, 
.i-K  à  la  lîluaehc  de  M-  Marc  Jubinal,  f^r, 
portrait  a  la  6'>"»^,,        ,,„p,    fleurs,  le  Pnn- 

temps  <'f*'-7,'iif II  a  ol.tenu  ui.e  2-  raédaïUc 
:n%^rs  «^'^\1'él^  U.  etUdécora.ondc.a 
Ujtion  .I  honncuren  I8b3. 

maires  de  sainM^Ï'  i^^ut.nant.  eo  1838,  cap,- 
lieuieiianl  en  ...nione)  en  Uh'a,  colonel 

le  27  innilH.«9,  P^' Lgo  aide  de  camp  de  Na- 
1805,  il         ''ir'eS  de  div.iUon,  1.  3  m,. 


brelRlS.  Admis  k ltwl«palj>iiMpi iUi*, 
il  sortit,  en  18.18,  dam  la  nitiH,  CMOidta 
de  première  daan.  dtvlat  «Ni|W  ■  IM 
el  lieutanaot  da  laMan  «  Wti  0  nil,  ■ 
im.ia  grada  de  ctiwtiiM  d*  Upi  tafO 
donna  n  dimiaâoo  pinr  «stw  m  Oufilpi' 
tif.  U  y  fut  Bommi  défoté,  mmtuéUt 
(tourarnamant  peur  U  pNffliiR  ci(eMn|Éi 
il'Kurs-et-Loir,  en  KaiplM«Mat  <i  oifk 
d'Argent.  Réélu  a»  Dtiu  tiM  et  IBI  <• 
I8tj3,  U  obtint,  à  ee»  dnite  C" 
7\  ]30  Toii  sur  Z»l»\  «Mnit.  laoi I 
encore  nemmé,  coouM  canliM  «B 
20416  voix  wr  3«U6  valut»  :  tm daw;. 
saire»,  M.  Libiebe,  caadidal  inil 
av.<it  réuni  I2TU  voil>  AniiatM 
pour  le  canton  da  tantMl,  Il  bt  : 
28  janvier  1862,  memkceilacNaOàll 
d'tiouneuT.  A  la  chute  da  l'BfinyllHOT 
fie  privée.  V.  lo  nooat»  ReiUa  »4l*fB««__ 
de  M  Lésion  d'honneur  ta  TJ  i" 
cofamatiJcur  le  i  tiAx  MSI. 

REIIXE  (te  baron  Raa«-aiarl«i-#niv  '  '~ 
pulé  français,  né  i  lltif ,  la  4  fW»  l"  '  •'^ 
sième  Gis  (lu  maréclial  de  MM nno 
18;iî,  il  I  Bcole  militai»  4»  Saiat-Crtrt» 
dan»  I  «Ut-major  où  il  obtiat,dtilWi^ 
de  capitaine  et  lit  la  camfagM  Sm». 
pendaiit  un  ovrwia  nombre  d'iaar* 
cauip  dn  nurécbal  Risiloo,  paifilai 
tîonselller  général  du  Tarn  dq«i  II 
canton  SaiDt-Amaof-SoiiU,  U  *  F* 
catididat  acrM  par  l'ailMtaW*».  r-^ 
tion*  légisUtiv»  de  mai  IW, 
conscription  de  ce  déptrtid»!,  <  y 
15  VSl  VOIX  sur  3«  Ift»  voluU,o««ll»jl--  . 
obtenue»  |>ar  M.  Eu»-  I"€t«fe.  »  • 
mande  d'interpellation  d«>  1  It  M  t«lr" 
ral.  Au  moment  de  la  jutn»,  U  » 
bataillon  de  la  ganle  mobllid»  TrtJ* 
nant-colonel.  Appel*  k  ^'J^I^H,, 
rations 
18Î0, 

Boiidy.  a  H>  I— ■•,  ■•   

palitl<|uc,  mai» lut  cboai,  parMJv 
rice  prés  dent  dn  «<'»'*'5'?i,a 
Eiu  Jépolè,  aux  «««««wJPÎTJSw 
1876,  .&»  la  2«  e"'«S?'2lî2i.-r 
1 1  OOii  voir,  contra  4  »1,  «*?Srf k 
dat  répuliticain,  le  "^.iT»* 
«Troupe  de  TAppel  »".P*rir  Sttm* 
lemenl  des  alliure»  de  Iwm*^  JfJ  ■  - 

ifi,:i.i  im:.  d  fut  »pr«jV'i 

tomme  «ous-seeriiaire 
l  inlérieur;  en  oelleqaati»,  H^SE-' 
actes  de  Vadmin  utraoeo  «• 


ations  .lu  siège,  fut  promu  "'",(^71 
8Î0,  puis  commandant  •ep*"™îjrl- 
k)ndy  A  la  paix,  il  rerta  ■  «1*^" 


IvA 


ôfûael  lui-même  din»  »»  _^ 

élu.  le  14  o«^\V}lJrÉ 
Il  quJtU  le  «'">'5»»*,*îi„i— ^ 
repiil  «I  place  dan» 
élection,  saa»  ^^I^^XS^'^lm 
une  hMiinie  et  «n|M  fc;>*jjjriîa  ""f  ? 


pnncipal  collatetaiJljr  d»  «•  ||* 
représenta  et  '<^^  ^'JLimii» 
9907  VOIX,  cotre  1  ''•fïïïTlr** 
ripuhl.ca.n.  I>L'»^»5£r£fî»i 
Mlle  Oco.'v.éve  «««"vPîrdri»  »*■ 

Tété  pi^iD-  <^?r^ 

ncurleî  lévnerH.l. 
maison  fondée  *  o"""' 
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(S«arg<»'Acdri  Reimer.  C'e^t  cette  m&isoa  qui  a 
•ditè  let  Oftirn'T  ilc  HolTcnaiin,  Guillaume  de 
flacboMt,  H.  de  Klelsl,  de  Lenz,  de  Nar«l:(, 
tea-Piui,  lieck,  Niebubr,  LicJiminn,  Jacobt, 
Bnfelud,  Fichie,  ScUmermitchari  le Shaketptare 
tBouad  d»  Scblegcl,  etc.  Non*  cltvrons  parmi 
Ineeowaiporaias  lia  plus  céKItres,  dont  lei  pna- 
apaui  ouvra^  ool  paru  chuG.  Reimer  :  les  hh- 
kvieotHaoikeetViraliiMen  von  Ensa,  legio^rapbe 
CkaricfBittar,  les pbiloloKiie'i  IVcckb  etMeînecKe; 
In  arch^lo^iici  Gerharil  et  Panofka;  le  iiuuli4- 
malictcn  Crelle;  le  plijïiCifu  DoTO,  Isa  aatu- 
niiitei  Koranberg  et  Buriueuier;  les  cbiaitiss 
ttmea  «t  Kosa,  vXe. 

Seo  frère,  U.  Tbierri  Rum»,  ni  le  13  mai 
\»\t,  •  fondé,  eo  IttiS,  à  Berlin,  une  libni- 
ne  qai  publia  spédalemoDi  des  cartes,  des  gn- 
nirei,  etc.,  r.i  qui  a  é<titè  In  ^ramls  travaux  de 
MU.  Berirhaus,  ilohlnianri,2i«Kli:r,/.iniaietiaanD 
HoniîKh,  Kolbe,  Kiepert,  Wolfl',  etc. 

■EOfECiLE  (Cbirles),  planiste  et  rompo^iteur 
illtSMiid.  ni  i  Altooa,  lie  33  juin  1824.  eut  son 


IhTe  pour  uniijui!  mattre  et  se  fit  remarquer,  d«s 
tU'i^zC'  l*""  ***  tiaaU  de  cuoipusitiun  et  son 

•ta-      uinl  de  v;rtuose.  Après  avoir  fait,  ii  ouïe  ans, 


ifi**;,?*' 


-  r 


'iitf   

IV'  ia<:,   tell.  ... 


une  lounié>'  eti  Uanèmarlc  et  en  Suède,  en  doo- 
fiDt  de  fructueux  concert»,  il  alla  passer  trois 
ans  dVtttde  i  Leipzii?,  puis  parcourut  les  tiI.vs 
•1  nord  de  l'AIIemagoe,  et  retourna  en  Cane- 
Mit  ai  i]  fut  oomné  pianl5le  de  la  cour.  Après 
de  OMTalIrs  excursions  en  Allemagne  ei  en 
t'ructou  il  se  lit  entendre  avec  succis  en  1851, 
Il  lot  appelé,  cuœroe  professeur  de  piano,  à  l'E- 
<olt  rbeiuoe  de  Cologne,  trois  ans  apri»  1  Brel- 
an, et  ealin,  en  I8M),  «u  Coosemtoirs  de  Leip- 
t'ï.ceinine  professeur  de  piaiioelderomposilion. 

Reniecko,  interprète  diKiingité  de  la  inusujue 
*™iq«e  de  chambre,  a  Écrit  iieaucoup  de  coin- 
fp*i>ii><u  insiruwrnLiles,  dans  la  nianiirt  de 
jftD^ciiaçho  et  de  Scbuœann,  nauininent  des 
IWffcimie»,  des  ourerturcf,  un  oriiono,  BH- 
•Wr,  chœur  pwir  voix  d'iio  iiiiie»  Itanon  Jarl, 
«s «wcerjoi,  (nos,  toaaifs,  rnmanfe»,  opéreilrs, 
'Iç.  Il  a  Jau  jouer  ù  Wiesbaden.  eu  I8l>7,  un 
•Piraeii  cini]  actes,  If  Roi  Uanfrcd. 

tEINKEltS  (Josepb-Hubert),  prélat  rieux-ca- 
<wiq*f  alkimand ,  né  k  Burlscheid,  pris  Aix-ia- 
««feU*,  ie  1~  mars  I8.M .  fit  ses  études  i  la  K»- 
çgltt  de  ibéologio  de  Itoiin,  entra  an  séminaire 
«  Collée,  rn  I8i7,  fut  ordonné  pnUrr,  rannt>« 
'ai»in:e,  ctotiiiol,  en  1849,  le  grade  de  «tucli'ur 
2  Ibtokigie  à  Munich.  Appolé  k  lireslau  par  l'é- 
•^■e  Diepenbfocli,  il  y  détint  premier  prtdica- 
de  la  calbédralo  et  professeur  d  hisioir« 
^'«'••««liquc  (1850)  et  de  tbfrologie  (IWil).  Ses 
><oas  liMrales  lui  attirèrent  biontât  l'ho'tiliii 
thnaiootains  et  le  dcterminéronl  1  se  démet 


divins.  L'année  suiTanle,  il  provoqua  un  autre 
congros  i  Cologne,  puis  il  visita  la  Suisse,  od  ses 
coDfcreiic>!S  dans  les  principales  Tilles  obtinrent 
un  imoieiL^e  succès.  Ëiu  ivéqae,  1  Culogne,  le 
k  juin  ISia,  piar  les  dtl^4(u£s  rieui'caihuU.jues, 
il  fat  otiiisacré,  le  U  août  suirant,  pir  l'iivfijue 
de  Hfltterdam,  Ovventer,  et  reconnu  comme  tel 
par  la  l'russe,  La  HCHie,  le  grand-ducbi'  de  Bado, 
vU  il  priiia  serment.  le  'Il  ni>rembre,  dvnnt  le 
mioLsire  et  six  témoins.  U  fiia  sa  résidence  i 
Bonn. 

M.  Itcinliens  a  publié  plusieurs  ouvrages  de 
philosophie  :  l>f  Citmtntt  prttbyltro  ÀUxànd/h\o 
(Breslau,  I8,SÎ);  AMdota  vntne  tcripta  a  Pro- 
cù]>io  Cartaritnà  inquiritut  ',11159);  llilairt  df 
l'oiliert  (SchaiThouse,  I(l6i);  let  Ermites  de 
Sainl-JfrOmt  (i<ie  Eimiedicr  des  hril.  Hiero- 
iiyiaus;  Ibid.  lH6-\):  Phtlotophir  de  l'histnire  d« 
taint  A  usHiUn  (>lie(iescbicbbpbU>isopblcr  di':<  lieil. 
Augustinuii  ;  Ibid.  IM^I ,  Martin  de  Tours  (Ibl  l. 
Ititiô)  ;  Ariitotr  tur  l'art,  prineipaiement  tur  ta 
iroifidie  (Arist.  Ober  Kunst,  besomlers  uber  Tra- 
gflJie  ;  Vienne.  1 17U/  ;  I.ouiie  Uensel  rt  tel  ehantt 
iL.H.  uivd  seine  l.ivicr;  Bonn,  18",  deux  C'dit.J; 
A  milii  de  latituU,  tonfrtuur  (A  von  L. ,  cin* 
Bekenneiln  ;  Ibid.  18î8).  Hurini  ses  écrits  de  polè- 
miijue  il  faut  citer  :  iePape  rt  la  Papauli'  d'aprii 
tmnl  Bernard  de  Clairraus  (Papst  und  l'apsltlium 
nacti  di'r  Zcichiiung  des  beil.  lleriianli  v-nit  Cl.  ; 
Munster,  1870).  .^ur  I Infaillibilité  pnpaU  (Ueber 
paepstl.  Unfehlharkeilj:  la  Dfcrett  du  pape  du 
18  juillet  I87U  (die  paepstl.  IK'crcte  ion  18  Juli 
1870;  Ibid,,  1870'<;  Doctrine  dt  taint  Cjtprim 
tur  l  unité  dt  I  Èglue  (die  Lebra  des  heil.  Cy- 
pnan  Ton  der  Kinbeit  der  Kirche:  Wiirliliourg. 
1873  i  lléroittiton  rt  Èglite  (Bi;nn.  l»*:t);  Sur 
l  V:iiti  de  l'hylite  catholi  que  (UebiT  Einh«it  der 
Kaih.Riiclic .  Wiirlibi  urg,  1877);  l'.énufîriinn  rt 
ckutt  dt  /ViA/ue  baron  de  tiriieler  (Kniefa'l  unJ 
FjU  des  Bisch'^fs  freiberr  ton  Keticler:  Bonn, 
1877),  etc.  Liuelque:>-unos  de  ces  conférence*  ont 
i-li  publiées  en  français  dans  la  JIftue  chrétienne.' 


tl0^'y  S***  •**  foflctjon»  de  prédicateur.  Son  séjour  i 
"ÏP^'  "î"  I**'  ««  e°  IWi'»,  ne  fit  que  forlidrr 

yj^^jf  Jfjativiclien^  ;  U  proclamation  du  dogme  dn 


.  ..   ,  on  HXiî  cl  en 

,f'l  îf/""»'^''»»"  ;  la  pl~^..-.. 

s^0\f.  '««Ilibllilé  le  fit  entrer  en  lutte  ouverte  avec  la 

■ffjit^^  WfW.sigiiaUire  ainsi  rjue  qiiatorir  nrofe-sturs 


REINSBEKG  (Ma  DE  DCrinosfilo, baronne  de), 
femme  de  leitr«s  alli'oiande,  nie  le  12  novem- 
bre I8I.S,  à  Uilitscb  (Silés  e),  d'une  famille  noble 
mais  piru  fortuuio,  fournil  d'abord  de  m  nibrinix 
articles  originaux  ou  tra.luits  k  VAbmdiriiMng , 
recueil  liUéraire,  et  loUia,  sous  le  nom  de 
TMda,  uo  Tolume  de  Poétiei  ^(iedicbte;  L<!irizig, 
l8J.'il,  et  la  sirie  de  nouTullei  intitulée  Cl-'loiU 
d'Andaloutie  (du  Siern  «on  Andalusien;  Ibid., 
IU8).  Après  une  longue  maladie  ,  eiie  fit  paraître 
sucressivemeol,  toujours  tous  le  voile  de  l'ano- 
nyme, plusieurs  romans  nui  refurent  du  public 
un  excellent  accueil  :  le  Càdteau  de  Giteiyn  (das 
Scblast  Cocxyn;  Bresl.iu,  IRU;  2*  édit..  1843); 
Eiifuiuei  du  grand  mnnilr  (Skixca  aus  der  vor- 
iichnicn  Wcli;  Ibi.i.,  184i-I84.S,  3  voU);  Kadt- 
)  leinr  (MagJalent:  B'vl<o,  IKM);  i'ur  la  Terre 

natale  (In  der  Heimal;  Ibid.,  I8'(3). 
I      Mari'C,  en  INV»,   au   baron  de  Hcinshcrg, 
I  Mlle  de  Urtnngsli'ld  continua  d'écrire,  mais  sans 
cacher  son  nom.  bile  visita,  de  18'^b  à  |85U,  la 


'0\ 


**Jk^Cuili.'U9e  protpstation  contre  le*  décrets  du  '  Suissr  eirilaliv,  puis,  se  tiia  k  Brrslau  et  enfin 

elle  passa  en  BelKi<)ue,  où  elle  acquit  une  grande 
notunèti  littéraire  et  publia  de  nouvraui  écrits. 

un  a  encore  de  la  liarimiie  de  Heiiisbcrg  :  i«i 
f'enimeir  de  Ilyron  (Byron'sFraiien;  Breslau,  1844)  ; 
MargueriU  de  Valoiiet  ion  liéelt  (Margareihe  Ton 
I  Valois  iind  ibre  Zeit;  Lei|>iig,  I8W,3  vol.),  ro- 
;  man  historique.  Esifitutet  de  voyage  (lloiseskiz- 
•  len;  Itrésoe,  llCia-l8;>l,  3  vol.);  une  Pension  tur 
l  Ir  lac  de  Onëre  (Kine  Tension  am  tjenftrsee- 
Broalau,  I«o0);  four  loi  (Kùr  Dicb;  Ibid.,  Ifi.'ji'j' 
'  reciicll  lU  poésies;  Aofw  de  Bohême  (Oôhmitchè 
,  RoMn;  Ibid.,  1861),  coritanant  un  choix  de  chants 


,  ÎS?*  «"août  1870,  il  fut  susp<»ndu  ab  ordine, 
.  •-«j'i  J •  "Orembr»  soivant,  avec  défense  aux  étu- 
'*^V  îî?'*  •«  crtiiffrencrs.   La  séparation 

"A-j^' ■'  •■*">'alors  complète;  M.  Kcinkens  se  consacra 
y'*™«i«ni  k  1  organisation  rt  à  U  propagande 
1  *'\,''r\  t  •'''''"icAtbolique.  Au  premier  congres 

f*'Li*'ft  wil  k  Munich,  en  «rpteinbre  187 1 ,  il  Bt  sur  ce 
•l*-:  Hitltunalilé  ei  f  ju/iuficùiwe,  une  conf6renCo 
r^*"^  à  prouver  que  chique  nation  devait 
""KtT  dans  son  SgliMj  reiprrs'JiOn  spéciale  de 
jpostiilimeiit  religir-ui,  etcunseillaul  le  retour  k 
**"*  da  U  langue  vulgur«  pour  les  tcrvica* 


REMI 
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RÉHU 


cl  légendes  Ich^que9  le*  plus  potiulaires  traduits 
en  aUemaml;  Niko  Vehii  (Hruxïlles,  18jG):  p!u- 
sicurs  «utrei  recueils  rapportf-s  de  ses  voyipes 
(IS."i6-57);  des  tiourtlles  et  articlM  en  franijais  et 

en  flamand,  dans  les  revues  belges,  etc.   EUe 

est  moite  &  Cjiinsndt,  le  25  octobre  1876. 

Son  m»ri,  le  hnron  de  Reiusiibbo,  a  {lublié  lui. 
même  quelqu4>s  écrits,  noiaoïQieDt  !  let  Aulenu 
dalmatrt  rt  /pur»  ourrages  (Uruielles,  IKiO 
«trait  du  Bultriin  du  bibliophile  belge.  —  Il  se 
iuicidi  le  lendeniu;ci  de  la  mort  de  sa  femme. 

RElKWALb  (Charlts-Kerdinand),  libraire-édi- 
teur français,  d'oriiiinp  allemainlr.  aé  à  Kranc- 
fort-sur-le-Mcin,  en  18IÎ,  a  fondé  i  Paris,  en 
18VJ,  une  maison  «jui  s'cecupa  ^p&;ia!t•mon^  de 
l'fliportation  de  la  libramc  fratiçaisL'.  K  luour  de 
plusieurs  ouvrages  franç^l*  d"uni'  cerlaini!  impor- 
tance, comme  le  Dictmnnaire  xinitertel  df  la 
langue  française  da  M.  )'.  l'oilevin  (2  vol.  in-4) , 
et  surtout  de  irailuctions  de  liires  seientifi-iues 
étrangers,  il  a  doiint.  depuis \H3i,  sous  son  propre 
nom,  titiv  pulilicaiion  utile  au  comaivrco  et  qui 
u'osi  l'as  sans  inlciét  pour  hf  rechorcliM  blblii»- 
grapliiqties,  le  Calatoijnv  annuel  de  la  litirairiv 
^lOHfdiw.coutenanl,  avec  If  rrîevô  itéotal  alpha- 
le  «les  publications  de  i'aiinr«,  une  Table 


b^ti<iue 

t!/j«'ntu(i>/ue  (I8j8-I8ljci,  loiurs  1X11, 


ui«J. 


nVlMILLV  (Oviite),  homme  politique  et  admi- 
liiiilrateur  IraiicaLs,  ad  i  Versaillri,  le  IK  no- 
vembre 1X00,  d'une  ancienne  famille  d«  riclics 
coiumer«.ints,  fit  «in  droit,  suivit  d'abonl  U  car- 
ritrc  du'nxtarial,  puis  lît  iiiKcriri;  comme  avo- 
cat au  barreau  d"  sa  ville  natale.  Atl.'iché  au  parti 
de  l  opinjsit  PU  ava:il  1830.  il  .nDUlint  6iieri;ii|ue- 
mcnt  ses  opinions  politiques.  U  alla  réclamer  du 
gouvernement  provisoire,  pour  ):i  ville  do  Ver- 
sailles, une  municip:ilit6  nouvelle  <^t  (>oiirsuitit 
Charii-s  X  jusqu'à  haralKiuilli-t,  Uicnlôt  il  fond», 
avec  MM.  Oiipoiy  et  Dubos,  un  journal  politique 
très  avauci,  (*  i'igilni'l-  Adjoint  au  maire  de  Ver- 
sailles, en  isa\.  il  devint  maiie  de  celle  ville  en 
iRV  et,  depuis  celle  époiuu  ju«qu'en  1(1.15 
fut  (ènoinmé  sept  fois  de  suite,  ta  »ille  lui  dut 
de» ' rOforinps  cl  des  a  iieliorations  imiiorlames. 
Elu  mi'inbre  de  la  Cbauilire  de»  dèpults 


do 


|»39  &  U.  H«rnillv  prit  place  diin»  U  majo- 

rité mais  vcita  contre  l  indemnit'j  J'ritcliard  et 
contre  la  flétris.'.ura  dc5  députés  lexitimi.tts  au 


Il  prit 

'  ut 


sujet  «lu  pC-leriiMi-'e  de  Uelk-ruve-Siuare 
iufi  part  Uci  active  aui  truvaui  lrKi.,lalif5 
attac  .a  narlicuriéremeni  son  nom  Ji  deui  prop;.- 
Miioi  s  reiK)tLv*^«''        U.mètue  conswnee  qu  il 

f«^r^tlu^l:^:^tt^;rdr';es^^:;: 

le  dii.eiue  ''°"^'„f-s  rt  prit  i.aM  i  un  .er- 
,1„  répuW.c».n»  'i„,irtantes   A  la 

lain  nombre  ''f  'X^/J,"  j,  ,i,  un  d.!S  pre- 
suile  d-.*  n  ™.,  il  niësùU  ri|.res.ives  contre 
p'i«"^'^f™"^'"  les  clubi  Cl  la  prev>e. 
les  .  *î*,hi  in  décembre,  il  soutint  U  po- 

Apr*.  f.locnon  du  1  » ^^.^H-^.^i^  cnsiammenl 
llliquedc  lEDsft',"^  ^^isi  parue  ,W 

avec  Hif^i  :,sSiive  (lM»-l«il).«"  if '^^OP' 
l'Assemblée  '««'f'»."  jV,-  ^ir  linstrucUon  pu- 
L,,,culi^rem...t  de  1»  l»'  •.  jo„„i3  il  U 

cenlro-révululion;.;'._f«»'^^'j^.fjs,,  jpiés  le 


coup 


et  refiisa 
orore Vaire  .pendant 

„^    i.,ivùt2  alors  une  médaille  d  .ir. 

et'  ;"î.o 'aa  Coaseil  général  da 


V  lime  [^■''•ITrr'rii.  CorpsTéB.s/alÏÏ.La  .iKo 
d'iliat.  «i^""'"  "fi'.'-oncore  maire  pendant 
ac  Ve.saïUe*.  donliWu'^,^^^        mWaille  dor. 


Seine-etOise,  fat  Boinmé  c^os  ik  li  tiçKt 
d'bonneur  le  13  décembre  1U1  C.  jrjsi  àl- 
mandeur  le  2C  fi'VTier  |$61.  -  U «t Bntt  Vf- 
saillet,  le  9  inai  llîa. 

RÊJaiSAT  (Cbar'.es-FnnçKi-llirirt»!*, 
écrirai»  et  bamiie  pclilique  frujiac'i-''  ^ 
l'Institut,  anciec  miDistrc,  aé  i Puu.  l<:c 
tî91,  eet  le  fils  du  comte d*  iUa«ait,(baMB 
de  l'empereur,  préfet  d*  li  HuM^ugoïKlli 
^ord,  et  de  Jcanos  Grarjcr  de  TtigiamtM 
disiinguée,  amie  loliat  <1<  l'ianmim  I* 
phme,  et  auteur  de  l'£«oi  mlUMmli 
(emmet  (1834,  iii  B).  11  tt  tes  tlii4iidU<|M« 
son  droit  i  l'aiiii  reçu  avocat,  il  n  Imtiles 
Icment  aui  étude*  de  poliliqte  ctdtli(iiwMD 
pu'i>lia,  dés  cette  époqtie,  «ussM  lilr«:Nllft» 
cifdure  par  jurés  m  moiièri  cnniarik  lit* 
in  H),  un  petit  ouvrage  qm  «M  IVani»^ 
qups  années  plus  uril,  d  eu*  tndiiil  w  <PP* 
[bfl  Modo  de  rnjui'ciiir  por jurande;  Fin.  IKi 
'3  vol.  in-|g);  M.  deHéiDUs>IMlkb)n,«lMI 
18:i0.  au  L^cie  /reapai»,  aut  l»l(«i"«- 
ifi(f/,  i  la  «rt-Bf  ♦ncjtfcpfti'T*'-  ' 
(•«urrirr  franptii.  En  18W,  il  fut  ui 
taii  es  de  (a  pnilesialiMi  dei  jeumlinoii™» 
contre  les  ordonnanoet  de  iuiUel. 

Libéral  de  l>  «ille,  aUié  de  U  Fijr»  «î»^ 
de  (;»simir  Périer,  il  avait»  plKtiaili"''' 
U  f-oliiiiiuû  active,  km  le  nouraW  dfm-Vt 
le  moi»  d'octobre  1830,  il  tel  élt  *lt"jF* 
vilie  do  Toulouse,  el,  craigsul  •  »  «" 
allier  h  ce  qu'on  appelle  le»coniiipi«tt»**f 
voiution  de  Juillet,  •  lljiril  "J^ 
ti>.ins  de  la  résistance.  FtMul  «t  «»• 
la  ligne  de  conduite  de  l  école  i:n 
et  tout  en  prof«»saiil  les  pnwip»  J» '"f "f^ 
travailla  à  eo  resireiiMlfe  l'appliot* 
lois  de  septemlire  (1831),  ««•  ^^"^ 
puiJies,  celle  contre  les  ai«eaw«/»*'-^ 
contribua  janiculièrement,  p»  v„ 
brillants  ducours  (14  mars),  »  f^"^^^ 
dernière.  Vm  18J6,  il  fut  DOmœi  «^^. 
d  État  au  ministcre  de  ''"»wni«.»*V*  g 
pobition  l'année  mirante.  *■  *''rrLta 
Lïcc  son  ami,  H. 

piincipaui  soldali  dr  ».  T,''i«''',^î  Jîpt 
paucl«.  AU  l-mar»  18VÛ,  d  t»'?"*",^ 
li  r^  de  l'intérieur,  oi»  U  i»pi*l*d«*r^ 
el  la  prénccupaliun  ito  q"«*''^ï2iis 
lui  permirrni  pas  do  Ui»«r«i  P^J^» 
L'écbcc  que  subit  i\\«>i»iV»^^ 
Î9  octobre,  le  rejeU  f*^ J^fî^i^*  ' 
tion.  Pendant  I«t  •«?«  ^TioeaiM- 
atucba  son  noin  »  M»»»»  j^"^ 
lii.'rs  patlemetiulres.  lu«  «"''JI^WB* 
.ppbiations  de  U  't^'.i^zJ^t^ 
plissant  les  deroten  )imrs  f'^TZ»^ 
c,  i  luttes,  M.  de  «««"i^ïij'ï."*'*' 
ccmme  orateur;  ses  *iie»""i"^  1" 
tout  l'esprit  et  U  csustci  ».  «MPJ  ' 
moins  remaniuaUes  f*r  ^'X^^'->>^', 
Li  sltuatiOD.U  durée  do  o»»^^,» 

vdle  ardeur  i  «^ riwïTflil- 

pliiques,  et  ce»t  »    VJ^'*',  J- 1 

îivelnenl.p|iel.i>««f 

ric*  scènes»  «w>'»l»  «„lîi,ia'.«*'Xo 

celui  d»  »°>"-S'rï1i&M.''«j2^ 

i  faire  "«âî^^^'i  J.!^"- 

tuante,  par  43  MW 


ar  !(»■«' 


r 


REMU 
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REMU 


r^r  Iodéparl«n>i!nt  de  !.i  Hiute-Garonnc,  ë( 
[fit  ptoca  au  comité  de  U  guerre,  dont  il  fut  vice- 
présjileoLComaieplusÎPurs  de>  chef»  do  l'oppoti- 
lion  du  drmiar  régno,  ii  tou  consUuinieni  avec  la 
ili«iK,  Mil  àmis  le*  Lfjrtlionf  politiques,  soit  dans 
bi  q'jeflioni  soclilesi.  Il  suiiiitit  loiitoroii  le  puu- 
toirdu  ^éniril  CmÎ!cn.ic  dans  ceruiirics  cin-on- 
suacovi)  il  éuil  combattu  par  le>  autres  amis  do 
Mil.  riiien  et  Uarrst.  En  lS'i9.  M.  do  Beitiusat 
fuIréMu,  le  second,  par  63  413  toil.  i  la  Ltgii' 
iMirt.  Il  jr  fit  partie  do  !s  majoiité  monarchi- 
qoe.  qui  io  itmi  longlemp*  la  politique  de  l'Ely- 
ièedans  la  guerre  contre  les  bamme*  et  les  chu- 
Ksdela  Htvotuliuii,  avant  de  s'en  séprer  lors- 
aue  la  politniue  |i«ryiiniello  du  préîiacnt  se  fut 
iMclnrée.  Apres  les  luîtes  inutile»  lin  piirti  par- 
lemeotiire  coulro  la  fortune  de  Uiuis  Napoléon, 
il  fui.  Ion  du  c<iup  d'£iat  du  2  décctnbro  ISal. 
élxxni  tnomentaneoieiit  de  Kraiice.  pin>  rejelé 
iiia  II  lie  irnvoe. 

A  11  âo  lie         M.  Ch.  lia  nimusal  fonda  à 
Toulouse  un  journal  d'opposition  con5litulion- 
t>^if,  le  Progrh  tibéral.  Après  la  guerre  de  1 870- 
1$<I .  Il  fut  appelé ,  par  M.  Tbiers,  à  l'ambassade 
•b  Vieiinp,  mail  ne  crut  pas  devoir  acceiiler  cet 
mpjrURipcslo  diploniali([U''(îj  fi-viicr  1871 J.  Aux 
<l<tti.m4  cjcnidémeotaires  de  1871  (lour  Hsscm- 
tUv  aaiioiiaJe,  son  nota  fut  rccumoiandé  aux 
ifcciMrs  do  la  Seine,  par  le  Journal  dr  Paris, 
Vfiae  du  parli  orléaniMâ.  U.  de  rtomusat  déclina 
auiilAt  toute  candidatura.  Un  décret  du  2  aodl 
ItTI  le  Donima  minislre  den  affaires  éiroo^t-re-i 
CD  runp'.ii-ctnent  de  M.  iules  Fa%'re.  C^llc  nomi- 
nitiM  fut  actuiMllio  favorablciuent  par  loutea  les 
nutiiias  de  r.^sseniljiee,  e(  le  noureau  ministre  , 
ni  4h  Ion  i\  prc-iidor  aux  négociations  dilicaiss  1 
«t  l'éi^iciialion  nfraduello  des  troupe:^  allemande!), 
(Ii  parer  aux  grave»  incidents  que  la  continua-  | 
<<*>  de  l'occupation  dans  certain!*  di:p;trl«iDc»t.s 
«nii  pnivoquer,  Dos  négociatiun^  avec  l'Italie  au 

de  la  dette  pontificale,  avec  la  Chine  à  propos  I 
MOHaiacrede  l'ien-tsin,  et  rurioutavec  l'Aniîlc- 
jS^'rf-  **"*'  ^  B>-"lgii)iiei  proiM»  de»  irailéai  de  com- 
nri^i^J^  Bfn  qui  furent  d-.-fi m livement  dénoncésdansles 
^Sit<  {«''•«'»  mois  de  1872,  des  réforme»  im|ioiaaoli» 
■  «ompcnition  du  persniinel  diplonutique  à 

i*""'l''r,  et  enfin  l  eiivoi  A  la  cour  italienne  de 
jumedun  minittre  pit'nipotcnliaire  repri-wîntant 
1*2>1^'   '"'<l'''U"}ue  française,  dan»  la  ville  même  où  rc- 
tir^a''  J'?''*"'*j*  l'ainliasaaili'Uf  françaisauprés  du  .Saint- 
"lîîîa'''   ■  '"'ÎJ'  furent  les  principaux  faiis  qui 

telr^ïr  i  jeiuKTeiil  la  ntmrée  do  M.  de  némusat  aux  af- 
It*!"!.*  )'*,  tors  do  l'inaucuntilon  du  tunnel  du  Mmit- 
'*lSl''f  SS!*'  ''  dé[i  (fué  par  le  président  de  la  Képu- 
'•  ^iMpour  féiicjicr  le  gouvernement  italien.  On 
•nqua  i  celle  occasion  i|uc  M.  de  Hémusat  rap- 
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pour  féiicjicr  le  gouvernement  italien.  Un 
^  1*^1  T'"'''*  *  "^""^  occasion  que  M.  de  Hémusat  rap- 
«l|j!_ii'jlj*'»  (•oDiinuniule  d'origine  lalinc  des  deux  iia- 
j«**U'îjJ*', comme  un  motif  <lo  resserrer  encore  les  liens 
kïi»  ilMinairaient  toujours  unie.H  (lO.toplembro  ISII). 
.  Ctptodani  M.  de  Héaiuaal  n'apfurleiiiut  point 
•rAnteinbloo  .  la  nii'rt  de  H.  Sauti>ge,  represen- 
de  la  Saine,  olfrit  k  U.  Tliler»  l'occiision  do 
'•der  iou  ministre  à  accepter  la  candidature, 
H.Bar.idei.toutenu  par  la  fraction  avancée 
1*ni  républicain,  ta  lutta  fut  iré^s  vivo  et  d'un 
"intérêt,  mais  le  réaullat  fut  contraire  aux 
da  pré:iidenl  de  la  HépuUiquo.  M.  <le  Itému- 
»'i>lilitttquel3j5î«voix.  CuHirD  IM)045  don- 
*  t  M.  Dtirijdei  et  2i>(>'i'i,  au  candiilat  bona- 
'«'■•.  M.  StotTel  (Î7  avril  IHÎS).  Un  mois 
f»'  SI.  Thier»  était  ronveraé,  et  3S.  do 
rcnlraitdan»  la  vie  privée.  UncéloctiOD 
E*"  •  «  ayant  lieu  dans  le  déparlomeni  de  la 
*«iit  i  »r,iune  (iCtoUe  IM7JK  il  refusa  d'abord 
.1  ;>iiiro,  ma!»  il  fut  porté,  malgré  lui.  par 
•  pti>v  rcpublicaine,  et  élu  par  7oo70  vou, 
ntreiiidû  oliienuos  par  lu  coiidiJat  boDtpar- 


ttsic,  .M.  Nie!,  i:  prit  place  tu  centre  gatKhe  «t 
vuta  avec  la  minonlé  rdpubliciinede  rAisembiéc. 
—  M.  Cb.  d«  Itcmusat  est  mort  à  Paris  le  ti  jan- 
vier 1875.  Il  avait  été  décoré  de  la  Légion  d'bjii- 
neur  le  27  avril  ISid. 

Ses  pnnclpaux  ouvrages  ont  fait  do  lui.  dans  le 
monde,  le  i>l<ii>  brillant  représentant  de  cette 
école  de  pbiioiophie  dont  V,   Cousin  fut  Iv 
chef  dan*  reriscigiiciDeot.  Nou»  citerun-»  :  Ph 
PaMfMriitne  et  de  la  eharité  légale,  lettre  aux 
préfets  (18V,  in-18);  Ettaii  de  Phitosop'iie 
(IKt'i,  )  vol.  in-KJ;  AMlard  {l!Al>,  2  vol.  in-Hl: 
De  la  l'hitosofthie  allemande,  rapport  II  l'A- 
cadémie des  sciences  morales,  avec  une  In- 
troduction ()84&,  în-8);  Passé  tlprésrni,  ni<- 
langes  (1841.  3  vol.  in-I})',  Sain<  .4n;i-,'in'-  dt 
CantorWry.  tableaudu  pou. oirspirituelauxi' siè- 
cle (ISâ(,  jn-8:  2-  édil.  IWi8,  in-18);  Cnliquer 
liilérairri  (ISôûl;  l'Angleterre  au  «vtu-  jriV.ft, 
éludas  et  portraits  11856);  Bdeon,  sa  rie,  son 
lempj.  sa  philosophie,  et  de  ton  infttienee  jiiufu'i 
nos  jours  (2*  «iii.,  I8.V8.  in-lî);  /'oiinr/up  libc- 
raie,  ou  fragments  pour  tenir  a  la  di'feme  de  la 
Rérotution  /ronpiVe  (IRSO,  in-8);  Oianiu>ig.  sa 
rie  (I  iCi  crt(rrev';iKtil ,  V  êilit.,  revue  et  ;iii„-iticu- 
tée,  in-12);  Wi(fo^opAi>reJi"9i>ii<e,ou  Delà  Th/ulo- 
gie  iuUutHU  ea  l'raïue  et  en  Ang'elerre  {IHiik, 
itl-l8j;  l'AnjlrIrrre  au  XYIW  siècle  (IStii.  2  vol. 
in-18);  John   Hftiey  et  te  méthodisme  (iS70, 
in-18);  Lord  ISrrbert  de  Cherbury,  sa  tir  fl  set 
<ruiTrx  (1874,  iii  lS).  origine»  do  li  pbilosophie 
ilu  seni  commun  en  Anitleterre;  Histoire  Ji:  la 
philoiophie  en  Angleterre  depuis  lîaco»  ju><iu'k 
Loelie,  (1875,  '.'  vol.  in-K|  :  enlin  il  a  été  publié 
de  lui  un  oiivrage  posthume  .46-'fitrif  (187", 
in-8),  ilraiiie.  avec  préface  par  pon  tils. 

M.  de  Rémusata,  en  outn:,  collaburé  à  la  pre- 
mière fin'uc  franfaitt,  k  U  ilrme  des  UeuxUon- 
lirs,  aut  Annales  maritimes,  au  Dielionnnire  de 
la  fonversalion ,  etc.,  et  i  divers  ja',irnaut.  Il 
a  lournt  k  la  collection  des  Chefs-d'aurre  ttran- 
!  oe«  la  iraduct.on  de  cinq  pièces  de  Schiller,  et 
écrit  une  Préfarr  pour  uns  édition  de  l'Essai  du 
sa  mlro  (18)2,  in  l2). 

RSMUS.it  (F>aiil-louis-Étienno  dr),  «inalî'ir 
français,  liLs  du  précédent,  né  i  l'aria,  le  IT 
iiiiveaihre  18:11.  Ht  son  droit,  mais  no  s'iii^rivit 
pas  au  tableau  d-.'s  avocats  et  s'occujia  particulii>- 
rcmeut  d'étude»  scienliliqucs.  A  partir  clc  l8.'i.V, 
il  fut,  peitd.int  plu-rieurs  années,  le  cidlalvr.'iieur 
asspK  actif  de  fa  Aeruedei  Deux- Mondes,  tn  I8.'i7, 
it  devenait  l'un  <les  rédacteurs  du  Journnl  det 
Dthals  oii  il  a  donné  de  savants  article»,  sur  île» 
sujets  diver-i,  n^>tamment  des  comptes  rendu» 
des  séances  de  l'.\cadémin  de»  sciencei.  II  a 
écrit  aussi  dani  le  Courn'er  du  dimanfhr,  le 
Journal  de  Cagricultnre  de  la  Haute -(baronne , 
etc.  Un  choix  de  ses  articles  do  la  flrnir  des 
Deux- If  ondes  \  paru  sous  ce  titre  :  let  .V' iVnret 
naturelles,  leur  lii.«toire  ei  leurs  plu»  r«ceniji 
prt>gr»-»  (I8&7,  in-IS). 

U.  l'aul  do  Réniusat,  élu  mcmhr.^  du  ci  riseiL 
municipal  de  Tuutiiusi^  on  I8G5,  to  promi-r  du 
la  li»te  de»  cnnseiller»,  fut  plus  l.ird  mis  on 
évidence  par  la  dissiluiiun  dont  ce  conseil  rut 
l'objet  et  dont  il  exposa  le>  causes  dan»  une 
brochure  du  temp«  (1867,  in-8).  Aux  élcciions 
li'gisUtivcs  do  mai  IMti9,  Il  fut  porté  cnrnui'*  can- 
didat de  l'opposiii'jn  liliéralo,  Jan%  la  deuiième 
circonscription  do  la  Hiutc-Garonne  el  oblmt, 
sur  33140  >ot.^ni<  ,  12434  voix,  contre  Iligflo 
do.-méos  au  candidat  ofllciel,  M.  de  CamiiaiK'no, 
dont  l'élection  ne  fut  validée  qu'après  de  vives 
contestation.».  AprcS  la  ri'-v,~ilulion  du  4  (epte.ubre 
I87t),  il  accompaiina  M  Tliier»  dans  sa  mi^vir  n  di- 
p;ooialique  au|trï>ide%  principalescoursd'Ëurupe. 

OONTgMPOn.llXS.  •-  9C 


—  1522  — 


An  élections  da  8  février  1871,  V.  PluI  di 
RéiDDttt  fat  noDimé  représcnumt  do  la  Hante- 
Gaionne  à  l'Assemblée  naliooale,  le  deuxième 
*urda,  et  41u,  le  17,  secnStain  de  l'Asaeoblée 
p«r4l2  roix.  luscril  au  centre  ganchc,  il  vou, 
en  gin^ral,  ave«  la  minorité  répubiicaine  d« 
rA9?«iDbl6e.  et  adopta  l'amendeinent  Wallon  et 
les  lois  Cflnstilutiorintllrs.  Ciindidat  républicain 
dans  rarroi»divsr>n(cnt  de  Muret,  il  fut  élu  dé- 
nulé,  le  îO  février  ISÎU,  par  11521  Toix,  contre 
M.  Niel,  candidat  banapurtiste,  qui  eo  obtint 
1 1 3M.  Il  reprit  sa  place  au  centre  ^.luche,  dont  il 
fut  élu  rice-préiident.  L'un  dfî  3fi3  diputi-s  des  i 
gauches  réunies  rjui  refusîrent,  aprt's  l'acte  du 
le  m  ii  18TT,  un  vote  de  conAancc  au  cabinet  de 
Broghe,  il  eut,  aui  électinns  du  14  octobre  sui- 
vant, A  lutter  contre  le  taémc  concurri-nt,  deicuu 
candidat  officiel  e(  qui  l'coiporta  par  VlUhfi  voix, 
contre  1 1  f>7R.  Mais  l'iilection  de  M.  Niel  ayant 
été  invalidée,  il  se  rvpré^nta  et  lut  élu,  le  5  mai 
1878.  Au  premier  rV'nouTcll''in?nt  triennal  du 
Sénat,  M.  P.  di!  némusat,  poiié  >ur  la  liste  répu- 
blicaine, dans  b  Haute  tiaronno,  fut  élu,  le 
premier  sur  trois,  par  'i\9  T"iT,  sur  6*1  votants,  et 
il  eut  H.  Niel  pour  successeur  A  la  Chambre  des 
député*. 

Outre  l'ouvrage  posthume  de  son  pire,  cité  plus 
haut,  :1  a  pulilié  les  Jfi'moi'rvj  tic  Undamr  de 
Mmusal  (IfOÎ-lWW)  «  grand'miire  (18:9,  3  vol. 
in-8),  qui  ont  obtenu  un  vif  succès. 

REMY  (Jules%  voyaifour  et  nalur,T!i3te  français, 
né  lo  2  septembre  IRÎ6,  l'i  l.ivrv.  irii  Chilôns- 
sur-Mirne,  fut  do  18*8  i  I8.)0,'  professeur  sup- 
pléant d'histoire  naturelle  au  eidlcife  RoUin.  En 
18,',1,  il  entreprit  un  long  vnjaRe  d'outre-nier  cl 
visita  les  Canaries,  le  Brésil,  le  CbiU,  U  Dnlivio, 
lel'érou,  kslli>i  Marquises,  l'Archipid  Pomotu  <a 
Taîli.  Il  rc«ta  trois  ans  dans  lus  lies  Smdwicli 
rt«<itgaRn<T  r.imilié  du  roi  Kami'ham/dia  III. 
qui  essav»  Inutiieinont  des*  l'attacher.  JJ.  ftomy 
se  dirigea  a\fc  li'  royaçoir  anglais,  M.  Brench'.py, 
vers  la  Californie,  *i^ita  la  réfri^n  du  lac  Salé 
habitci.'  par  les  Moriiiont  «t  revint  eiKuite  i  San- 
FrancKcn.  Après  avoir  voyagé  une  seconde  f.^is 
dans  la  Bolivie,  le  .Chili,  le  Pénin,  M.  Reffly 
s'embarqua  pfiur  les  Ktais-Unls  <iu'il  parcourut  en 
tous  les  sens  avant  de  ri'ntrcr  en  France.  Kii 
l8<iJ,  il  visi!.^  rA«ic  l^rilrale,  etnlora  une  partie 
du  Tliibet  et  de  l  llima  «va,  éiudi.int  i  la  fois  1rs 
institutions  et  la  nature.  M.  Bemy  s'est  reliro 
dans  sa  ville  n-iiale. 

On  eito  de  Un  ;  i4i'nf<'f/<t  bmitiana.  tm  je- 
fliTO  el  spffies  pfanlanim  in  tt'4iritt  erftantium 
(Pans,  IMG-IH'èT,  1  !iv.  in-R);  Mrmojrnfirt  <lf 
las  compursiax  d-»  CliUe  (Paris,  18.\3.  in-8.  a^ec 
atlas  ;  tlicuni'ni  hoInnù/Kr  <i  Irarert  Us  Arâfiin't 
tTaitcaisti  (Paris,  ISVO,  in-8);  Ascmiitm  du  Pi- 
chi'itr/m  (ChAlons-r.ur-Mame,  I8i8.  ln-8);  Ricils 
d'un  nVur  mmmi?'  pnfr  itrvir  à  rhi.tinirt  an- 
eirnne  de  //airnû  (l'hfHons-sur-Marne,  IKMI.in-Rl; 
Vouaqi-  "«  poijs  de$  M'trmons  IParis,  1860  .  2  vol. 
in-K.'avoc  llp.  et  carlo<).  irailuit  en  anKl:ii«  en 
ISfiO:  K'a  ViKilrh  Waifoi'i.  Uittnire  de  l'Arrhiftcl 
hataiir«  (Iles  S.îtidwich),  t'xte  et  traduction, 
avec  une  Inlrtuixtclinn  sur  l^tnl  phijsiqut,moral 
et  noliliiiw  d"  T"!/*  lP'-""iset  I.pI;  2iK,  ln-8). 
{/tires  ïurle  fuu'mitme  M  nnlTct  maxtraitts  htr- 
bet  (le  ïrance  (Cliâlons  et  Paris,  Mm.  in-18); 
Prltrinii'/e  iFun  curieux  au  tnonatlrrr  boviMlii- 
qtte  <tt  Vemmtnr.tù  lChâloii«,lH«H.  in-B),  M.  Jules 
Bcmy  .1  ausù  traduit  divers  livres  de  voyaties  al- 
lemnriiU,  notamment  quelques-uns  de  ceux  de 
M,  Hcrni-mn  Wajrnor. 

RENAX  (Joseph  Ernest) ,  philologue  et  critiquo 
français,  membre  de  Ptn$tilut,né  àTr4^iar{C&tet- 


dn-Nori)  le  J7  février  IM,  htWrfirW 
ceclésiastique  et  vint  de  boioe  bmn  i    ,  n 
taeoreases  dispositioai  1  sjjat  ba  itmiK  4i 
s*s  supéneuis,  il  (ut  clioisi,  1  la  findi  «trfM 
classiques,  pour  suiiit  U»  c:ttTJ  ilt  twiii*» 
gie  du  sénjwsire  Siitit-Sulpii».  Cet  i!«  si 
prit  le  goût  de  r<lui}«  des  iuii:iHj  d  M  a 
sopbie,  et  commem;*  i  «cfTenta  lVi(»i,  '«- 
r»b«  et  le  synaque.  Mjii  liadtîoUlti  1'  » 
t*uséo  ne  s'îccctiUuI  ;«s  km  Im  ^sbj* 
prit  i:éecBs»irM  au  jirJtrfl,  il  Miihiitbm 
<A  se  livra  à  l'enselgiietiient  priiiitftdi|M^ 
suivre  *«s  étude*.  Sn  lM,iiii|rtM(in«» 
court  d«  rBçrégitiond«rhilaM(kli,  iiUM 
le  premier.  Ko  mSœe  tempi  il  eiussit.  n 
cours  de  lliiguistl<!ue,  le  prii  Volmj  ■ 
mémoire  sur  les  lanfpei  Mini'ipa,  {iii'^ 
paraître  en  partie  depuis  sous  le  tan  dl*" 
giniralt  rt  syttémo  renpor^  in  Ivfin**' 
tiflufi  IIMS,  ifi-8;  2'éill.,  ll6l,îwU.I»< 
ans  plus  lard,  li.  Henaa  i<iitegem«Mi>j|l 
l'Institut  pour  un  méiDairo  liiMtifii  «rfOC 
d#  îa  langae  gr<cTU«  a»  iiwïm  W.  DM"?' 
l'Académie  des  inscriptlnns  «  li«J»l«Ws  I* 
remplir  uoe  mission  litiirsir»  n  Itiiif ,  o  11 
il  rapporta  d«  »on  voyage  les  nulfciiui  Ino- 
pwtant  iranil  sur  la  philosoplut  inte  iM"* 
tt  raMmUmt,  l8!.T,iQ  (l;J•(dill»iM• 
Attaché,  en  avril  18.M,  au  djjiriwm» 
maousetits  de  la  Ditiioib(<iiii  nà-Tult  ù  ■ 
élu,  en  IS.S6,  membre  de rÀwdtaie  ««  a» 
tion»  et  bcllps  lettres,  en  rtmpluçwUi'i** 
tin  TJiierry.  A  l»  fin  île  \m.  il  f*  elirsJft» 
mission  en  Syrie  «t  déccTé  d«  \>     t  ^ 
neur  (décemhre).  Il  a  épouié  h  Uli  <> 
Henri  Schelfnr. 

Le  livre  de  M.  Renan  qoi  >  fMI  I»  f'"  *  *^ 
est  u  fameuse  Yii  df  Mm  (IKl. 
ses  éditions,  io-8  et  ii>-l8i.  iji':' " 
suite  de  sou  voyage  en  Sjne.  il  i 
d'un  mouvement  bibliognpIil'iM  "^PviJ, 


les  volumes  on  brochurèi  e«Bit*kl*J'Jf 
ou  A  le  réfuter,  formenlenl  H**»""' 
Ih^ue.  il  futnartieuIièreiiMMfii***,* 
thénutiai  par  d'innomlxaUM  iHitaMfM- 
que».  Une  oonséquettet  de»  MUfl»  * 
contre  ce  litre  fut  la  (!««iiUrtio»  «  li*^' ? 
avait  été  nommé  jirofe«seur'rinlns.f'»>''f* 
cédcntc,  et  avait  été  tenu  i  l'tarl 
crainte  du  retour  des  mirurewiiro»  loP" 

groduitcs  k  sa  Irçon  d'oineniire  ifeti*  I* 
[.  Dnruy,  ministre d-i  l'initruetiiapiSi?' 
esaayé  de  dis!umq'.«r  celte  T#n)C»I;fli,  ''-^ 
M.  HïmnM!iBiMiali;  i««illi»<fiiie,wi«* 
contre  hqiitlle  celui-ci  proleiia  lirt«««*f 
fut  rapportée  par  un  décret  nuttiédlP''* 

Aprtela  mort  de  M.  «uotk.  ij» 
M  chaire  depais  \fSM,  1.  Hrnui  kOBlt  >  I 
être  rèlmétrré;  il  ne  'a  tu  q^w  iW^f* 
avuir  été  préfenl*  à  rmtàmM  P"'*'* 
fesseurs  du  Collège  de  friKt  «t  »»  iW» 

En  \ril,  un  wvag  (Ts'il  lit  m M-« 
\*tt  amis  roccasion  ile«l«**t»»"J 
et  au  pape  m  motifiWIfleilifliatl»**"'' 
fais  éuiii  qualifié  de  cktaspkteMir<«  r** 
Le  13  juin  1879,  «.  «en»  IM  *«  »*r 
de  l'Académie  française.  Ml  reajfcw* 
ClaudeBemard.  S»récr?liD«,  •)«"*' f  vl 
ses  circonstances,  eut  lieu  »n  iir-'  ir<  ^ 
un  rct*nti>sen)ciit  p>li  iquc  uuck-**  -j"! 
satrc  de  &Dn  discours  relwil  â  tilut^J^ 
fruits  qu'elle  avait  m  tirs  4t  ««  • 
causa  au  dnii  du  Rlun  une  (snci  i 
pour  (|ue  le  nourri  acjJimieiee  c^l 
d'ex(iliquer  sa  pensée  djc  a  irt " 
des  PrtoU  publié  ko  it tjln d« I*"  ' •  J 
d'iUemoyne.  Quelques  tami  w?»»™''  '•^ 
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iMt,  ainMn  de  lliutniction  publiqoe,  ayant 
fKfo%i  V.  Kentji  p(mr  la  croix  d'officier  île  la 
Ufion  J'boantar,  le  maréchal  de  Mac-H^on 
i*lul/orniell«nei)t  refusé  à  »ien«r  le  dfcrtl.  Ce 
giiiie  lui  a  éU  oonHré  le  IS  Juillet  1880. 

A  dirers'.'s  rrpnwi,  M.  Renan  tenta  d'aborder 
Il  çimire  Doliliquo.  Aux  élections  léirieluives  de 
un  1M9,  U  se  porta,  comme  caodiiliit  indépen- 
<a»l,  diBjIaî'circonieriplion  de  Seine-et-Marne. 
Sur  tes  diren  andriats  qui  subirent  le  double 
•eruta,  il  vint  le  Iraijiènio  et  oblinl,  au  pmnior 
tour,  sur  Î76il  vatanu,  iSOlO  voix,  fl,  au  *ecoa<l 
l«]850Srot4ala,  S8Û6  roi I.  En  jaa>ier  1876, 
il  le  pr^seala  nos  saccës  aux  (leclions  léoato- 
raJei  ilans  ledépMUiMDt  des  Douctics-du-ni-ADe. 

Ni  c«i  |>rioeeii]ittton*,  ni  un  «eoon'i  fûy»f(e 
n  Oiienl,  ai  dn  séjours  assez  fréquents  en  Italie 
ateplctiireiit  M.  Renaniio  poursuivre  l'eiécution 
de  l'ififteirr  des  origitxet  ilu  Chrinionitme  dont 
Il  YnieJém  n'était  que  le  préaiiibuie.  Il  publia 
ni«ra«reiMnt  :  la  ÀpMrti  m-6)  ;  Saint 

Hul  ft  ta  mùtion  (11167.  in-fl);  iUntt-Chriit 
\m,  m-g)  :  l'Ègliie  ehréiienne  (18*9.  in-8).  A 
tel  (irJre  do  travaux  se  raltacho  une  série  do 
foe/i'rmw»  sur  lo  ctiris(i.>ni5rnc  fajle.H  A  Londres 
en  1$^  et  réunies  la  méma  année  (ia-18)-  Il 
li'Jt  meniionter  1  part  les  Otaiojmu  philoto- 
r^Hua  iiiis,  io-8),  et  Cofifrdn,  ni'M  de  fa  Trm- 

SMrie  de  fantaisie  lyri(^ue  cl  philosophique, 
rie  par  Je  drame  féerique  de  Skakespcaro 

Iji  plupart  des  art'cln  d«  11.  Renan  publié 
5*°*  "  liArrtrf  de  peiu»r  (1848-SO),  la  «nvt  àet 
x.tI**  )j  Ont  Monda,  it  Journat  dt  l'initructtoit  f»Mi' 
m:  f^t  Journal  dtt  D^bali,  la  ttfvy*  atiatiqu*, 
litf**^'  ont  «lé,  après  de  nouveaux  rsaumiMnwils, 
_^U~  ittm  par  l'autaar  sous  les  litres  d'j!fiu*rt  d'Aù- 
jl0r.  ,,,1  *""ir/"9»>«»e  (IRST,  in-8;  7*  édit..  IRM).«vec 
(Ht^J^'  'f*»  remarquable  l'réface  sur  le  rJle  et  le» 
,  ttncUres  de  U  critique  raodcmp,  d'Kwau  de 
A  **  .»  fl  d' crxUqut  (1859;  »•  édil.,  m'),  de 

^D*»>  Vitttunit  canttmporainrt  asm,  in-B). 
ZgiflSfi  Jf^''^*  orientaliste,  on  doit  A  M.  Renan  la  tra- 
^V^.  Î5'''"'  en  pn>««  rythmée   du  /irre  de  Job 


^■«'""J"'  Canli<ivft  fl8«),  in-8); 
,  KrfÇjî  i«r«  (t  mn  coUfguft,  à  pnipos  de  la  sus- 
•  '  pTOii  de  son  cour»  d'hébreu  (1862,  io-g); 
'r^trMnw  de  Phenidt  (KW5-I874,  test»,  et 
'Ilm^'^'H^^^** '"-foUo]  ;  Trois  intcrintioni  pMnicien- 
»^«irJ'*'fl««,  in-8.  avec  t:r;tv  );  Noui  titri  ojm-rrrt- 
^^i^gy  ffygwpfii*  /Kfrroiquf  (I8G7 ,  ln-8);  Sur  fe» 
ISii ''3?"'''"''"'"  «ïTOï^»  d«  synagogues  de  Ktfr- 
«»«,  m  GaiiUe  (1867,  io-8);  Rapport  sur  Ut 
t'itds  la  liUiralure  orientale  rl  sur  tes  ou- 
Vt  reialifi  d  l'Orient,  publication  officielle 
^.  V-  in-8),  etc.  H.  Krnesl  Renan  a  auni 
^li  rc  au  <infr(-qualrième  Tolume  de  VUittoire 
nirt  de  la  Krance. 


V: 
if. 


[^•*RD  (Jules),  «uleor  drunaliqoo  frnnçaii, 
fut  il'abonl  banquier 
puis  gérant  d'une  banque  importante 

ob> 
ntrt 

J""  JCI05,  l  £mliorra*  li'Nn  mari ,  en  un  acte 
CA<'nibiii,  ou  la  journée  aux  arentit- 
cinq  actes  et  six  ubicaux  (18:>21;  Un 
"»r  qui  ton  tout  en  jauM,  en  trois  actes 
Monsifur  est  de  la  noce?  en  trois  «cte» 
AUom  V  tout  de  mfme,  revue  en  trois 
«seiae  tableaux  (18.Î7);  F.n  atanl.'  marche! 
*  I  IH..8),  a»ec  il.  Guénce:  xJf«  roiu  asieotr! 

U.V.l)),  avec  M.  do  JallaiH,  loutsa  pièces 
'l'y  DélaMOjDcnts-CoiDiquos; 

it  tîîiiî''""'"'  ••""'o*"'!»      t"'»  «cte». 
■-OtIM*  (1861);  une  revue  de  fia  d'anitëo  i 


*?i''i  li^"'.'«lânii»  1813 

l»*jiT  puis  gérant  d'une  nenque  importa 

ff^t'i  w  tourna  vers  I«  ibéâtre  où  il  a 

'    1  '  '*  '^'''■'"'"»  suce:  s.  Il  4  <lanné,  dans  ces  vi 

.  .inrées  :  le  Chemin  dei  amoureux. 


à  Beainotrcbais  (janvier  1861).  Vn  TaiUevrftmr 
dames  (IHaiinnoyal,  186*1;  Vn  Habit  parla  {raitrr, 
Tau<lcrille  en  un  acto  (rtïais-Rgyal.  I86.i);  Mtmt 
maison,  raMiletiUe  en  un  aele  (même  Ibétitre, 
18G.'>);  Vn  Coup  de  tent,  vaudeville  en  un  act* 
(I8i>7);  Utujc  prisonniers  de  Thiodoros  (IS6R); 
Une  Xoct  sur  li  earri,  vauieviils  (IK(i«);  Dans 
une  Cate  (I8C9'i  ;  le  ifiuif<  d'.iiuUolf.  ramicvUlo 
(1871);  Une  Femme  qui  b/gaye,  (1872);  la  CU- 
hnette  postale,  (1873);  Un  LU  pour  trois  (1874); 
etc.  —  Il  est  mort  A  Serres  te  i  féTrior  I81T. 

BKN.tBD  (Jean-Bai)tis(o-Josepb-Bruno),  géné- 
ral belse,  né  A  Tuuniiii,  U  U  avril  1804,  est 

'  le  (ils  d'un  arcbitectn  distingué,  mort  en  1861. 

!  Général  de  l'élat-major  en  aide  de  campdu 
roi,  et  décoré  d'une  foute  d'ordres,  il  devin» 
ministre  de  la  guerre  d.ms  le  cabinet  libéral  Krrrc- 
Orban  ijuin  187H).  —11  est  mort  i  Bruxelles, 
le  3  juillet  1879. 

Lesénéral  Bruno  Renard  a  écrit  des  brocharps  et 
traités  relatifs  aux  questions  militaires.  Nous 
citerons  :  Coutd'ralion(  nir  l'infanterie  lègire 
(IMS.  io-8:  2*  éilit..  I8i«);  De  l'Artxtlerie  en 
Briçiij»'  au  XIV'  tihle  (1840)  ;  Manuel  des  reton- 
nattsances  militaires  (1845,  in-12J;  Histoire  po- 
iitique  et  milHairt  de  Us  Belgique  (IS4T-18ÔI, 
2  vol.),  «te 

RENaCD  (Jean-Baptiste),  ancien  rop.-Ascntant 
du  peuple  français,  né  à  tlony  (SaOnf -ct-toire) , 
le  10  septembre  IH06,  et  fib  de  pauvres  artisans, 
était  ferblantier  en  IftiS,  lorsque  les  clubs  répu- 
blicains de  Grenoble  pionotireot  'l'inscrire  soa 
nom  sur  la  liste  des  candidala  populaires.  Elavay6 
i  la  Constituante,  l'aïuit-demier  sur  luinze, 
par  fi8  386  voix,  il  fui  membre  du  comité  de  l'ad- 
ministration départementale,  et  rota  ordinaire- 
ment avec  leis  déraocraien  non  socialism.  Après 
l'élection  du  10  décembre,  il  combattit  la  politi- 
quo  de  r£lji^e,  ne  fut  pas  réélu  à  la  Législative, 
et  reprit  à  GreooUe  son  atelier. 


RETfAUD  (Pierre- Michel),  ancien  représentant 
du  peuple  français,  né  à  i.iint-Jtan-I'n^i-ds  I'ort 
(Basses-l'yrénee*),  le  l'J  avril  1812,  e>.t  on  an- 
cien nOgociant  qui  s'ost  tenu  éloipié  de  U  seâno 
politique  justju'A  la  révolution  de  Février.  U  re- 
fusa les  foncunn.s  di  sous-commisiaire  à  Mauléon, 
pour  se  présenter  avec  plus  d'in  lrpendancfi  aux 
éli?clion!i  pour  la  Con>lituniitc.  êIu  lo  quatriimo 
des  onze  représentants  de  son  déparlement,  il 
St  pariio  du  comité  des  cultes  et  vota  en  général 
avec  la  gaucho  mudért'e.  Il  fut  le  seul  ciniiidat 
démocrate  rétiu  à  la  Législative  itans  1rs  Ua»es- 
Hyrénée».  Il  s'associa  dès  lors  aux  rlToris  de  la 
Monlagric  contre  IcsdilTérenta  actes  de  U  majorilft 
monarchique.  A  la  suite  du  coup  d'Slat  du  2  dé- 
cenilirc,  compris  dans  lo  premier  décret  d'otpul- 
slon  (9  janvier  1852),  il  ao  rofiipa  en  Espagne. 
Peuaprés.il  fut  l'objet  d'une  amnistie  parlicutl^r« 
dont  il  refusa  de  [irofiler. 

Rentré  en  France  en  1860,  il  se  tint  à  l'écart 
jusqu'i  la  chuta  del'Empire.  Elu,Ie8  (évrierl871, 
repréwnttinl  A  l'Aswmbke  nationale,  dans  les 
Dasscs'i'yrénées,  par  51  477  vois,  il  prit  place  i 
gauche  cl  ailopta  l'amendement  Wallon  ainsi  que 
l'ensemble  de*  loLi  cniisiiiulionneliea.  Candidat 
dans  l'arrondisTorneol  de  MfliiIiV>n,  aux  éli-ction» 
g!>ni;-ral(!j  du  20  février  I87ri,  il  échoua  avec 
42U8  voix,  contre  la  candidat  conservateur  qui  en 
ul.tint  7649,  et  A  celles  du  l  i  octobre  1877,  daa* 
l'arrondifsemenl  de  Bayonne,  avec  b78l  voix 
contie  lo  candidat  ofBdel  qui  réuuU  10337  saf- 
frages. 

HSnACD  (Cltode-IIélkie-Hippolfto),  «oooo- 
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mi^te  français,  né  i  Besançon,  en  1803,  entra  à 
l'Ecote  polytechnique  en  1113,  et  en  1835  &  l'Ê- 
cnte  d'application  de  Heli.  Officier  d'artillerie,  il 
M  livra,  comme  un  certain  nombre  de  ses  collc- 
fiues,  h  l'étude  des  théories  phalanslériennes  de 
M.  V.  Cnusidéraot,  et  les  adoiita  arec  ardeur.  En 
1^2,  il  publia,  sous  le  titre  de  Solidarilf,  une 
i  ue  tynibélique  lur  la  doclriiie  de  Cb.  Fitirirr 
(2'  6ia.,  Uesançoii,  18Ji.i.  in-il;  .1*  Mit.,  Paris, 
1M6,  iu-18).  La  lil>rairie  sociétaire  a  fait  un  nou- 
veau lini|,-e  rie  ce  line  on  18.^1.  Oirf  d'ev:adron 
au  11'  ri^iiim^nt  irarlilleriecn  et  Muvittspec- 
(eur  des  fvrirss  de  i'hist,  &  Metz,  il  d(!\inl  li«ute- 
iiant-i'Oiuuci  en  I86(J  et  fut  peu  a[»-c>  mis  i  la 
retraite.  Il  a  été  promu  nfticler  de  la  Léffioo 
d'houncur  le  Ï7 décembre  l«iil.  —  M.  Heiuuu  e»t 
mort  t  Ëpiit.'d  le  ô  janvier  Ifik. 

REXArp  (Edouard) ,  architecte  fiançais,  né 
&  Gravelines  (Nord),  en  IHUS,  fil  i^es  classes  et 
M'i  preioières  clu'los  de  dessin  i  Cambra'  ,  puis 
vint  il  l'aiii  suivre  l'alilifr  d'arcliitecturi:  d'Ala- 
viniie,  el  débuta  en  consirtlisant  avec  M.  A.  Le- 
cbesne,  en  I8\3,  une  maison  dans  le  «tyle  de  la 
Uej;aissancc  sur  la  place  Saint-Georges. "L'snnée 
^uivantc,  il  |>artit  au  Salon,  el  s'occup.i  dés  lors 
de  dessins  d'arcUitcclurc  et  de  l'rojrU  il'f'ludt  ou 
de  Ar^rribrnd'oïK.  Arcliite'Cle  de  l:i  ville  de  Paris 
en  |84i»,  il  (leviiil,  en  Ifeill),  cunirOleuT  i-'ènéral 
lie»  travaux  de  la  ville  et  du  déparieu.ent."  I>arnii 
|i>j>  coiiMructions  qu'on  lui  doit,  ou  a  ri  marqué 
le  chfttcau  d'Arcuaiuvjlliers,  puur  Mil.  l'éreir» 
<1I<4>V),  M  réé<liGcatiuo  >le  l'Ilùlel  de  Ville  de 
Canil/r.ii,  le  palais  de  l'auiba^isade  de  Fiance  à 
Tbirapia,  etc. 

On  cite  d«  Im  :  rro^cl  duu  hnxpitf  pour  Itt 
invalides  citih;  l'rajrl  rfunc  mairie  pour  U  II' 
tirrondisKmrnt  H^'IiH:  :  l'r'ijrt  il'nnr  fiml  iine  tur 
ta  jitiiee  du  J'ala>t-\alioiial;  Eiiibrllntrmtnli 
fioMr/f  Carrousel  et  ta  rue  de  Rirnti,  avec  ciu  sans 
l'achéveraciit  du  Louvre  (IHaO);  l'rojtt  ilr  reeon- 
flructioii  du  )>alan  de  TMmiiin  (lH.Mii,  etc. 
Il  a  écrit  d;i.n.i  pluîif^iirs  recut'ilH  spi  ciam  et  a 
soutenu  notamniKiit  diins  la  Oaz'ttr  dex  lleans' 
Arts  une  mléro^vtnle  polémi  lUC  contre  lloulé,  h 
propos  di'  la  découverte  de  l'Acroiiolc.  A  part  plu. 
sieurs  prix  dans  desconcnurs  pnriicii!ifrs,  JI.Eil 
itenauit  a  iditenu  une  3'  mcuaille  eu  |)i'i9.  une 
I"  cil  1K.S7,  et  la dC-corat:Oik de  lu  Lé(;iuj,  d'hoi]' 
ncur  en  IS.'iK. 

BUNAIXT  (Léon-Cbarl*a),  homme  politique 
francnit,  ancien  préfet  de  police,  député,  né  i 
Aifoft  l.Seiiie).  U  24  septembre  Isa9,  c>ifiUdu 
«avant  vtl(.'rinair«,  membroiie l'Acadctnio  de  mé- 
decine tn'""'  Ap'i»  lie  lirillantï's  études 
aux  Ivcées  Bonaparte  et  Sainl  Uniis,  il  Miirit  les 
Itiurs'  lie  droit,  fut  iccu  avocat,  deMnt,  en 
ISCI  secrétaire  do  M.  Hébert,  ei  pni  hientûl 
une  i>lace  honorable  dans  lo  biirreau  de  Paris.  Il 
lut  ai  pclé,  le  !>  iiovembru  18îO,  aux  font  lions  de 
socret.iirr  général  de  la  préfecture  de  police, 
qu'il  iiuilla  un  des  derniers,  aprls  les  «vi'nements 
,]u  l,H  mari  IHll.  Nomiuc,  le  m«i»  suivant,  pré- 
(ctdu  Lo.r«l,  il  eut  4  rcpr-.mer  nue  i^nutite  d  in- 
surrecljun  à  Wonlargi>,  el  à  rétablir  les  services 

i.  ublic*  désorganises         l'invasion.  L'iiabileté 
fadministrateur  dont  il  f|»  pfe"*'»"      lj>  »Pp«l*r 
tar  M.  Ibars  au  posle  difficile  de  préfet  de  po 
lice   le  îl  novembre  1871.  Kefu&aul  («ur  lui 
mèâic  le  supplément  de  tnllrment  alloué  i  un 
de  *<■*  pri-deLPSieurà.  il  augmenta  celui  <ifS  petits 
employés,  rrifla  l'aTancement  et  épura  le  p«r 
xuiinel.  Démissionnaire,  le  2'j  mai  1873,  il  con 
scutit  à  rester  à  son  i>sste,  sur  la  di- ni) Dde  de 

ii.  de  Mac-Mahon  et  de  ses  ministres,  et  »il,  en 
lévrier  1874,  ses  aUcibut  ons  ikugt&eutéss  de  celle 


de  directeur  de  1»  sûreU  |.mi!-  '•      '  ' 
de  conseiller  d'Êlat  c»  s»r 
Lors  de  l'enquêle  orloD«r  i  ■ 
tionale,  sur  les  ii;iiseiuen  > 
tiste.  en  juin  1874,  ilfutciili:ii:j. 
par  la  commission,  et  «s  rétili'.'J-i'J'.'^ 
signées,  dans  le  rappect  de  S.  Sum.  ti".*tt 
juillet  I8'7I>.  Candidat  rifuUiaiD,  mir^M 
du      féirie:  IH'e.  ^tns  Tumtaa/ï-  k 
Corbeil,  il  eut  pour  coocarrait  ll-li(n«i 
Wa^am,  ancien  séuteur  4»  l'CupR,  ^ 
n-commandait  de  H.  GuITk,  Bititl»  iti* 
rieur.  Dans  cette  ditoosUm,  ILUatM 
n'bèsiu  point  à  doomr  u  tUaim*  it  ftu 
police  le  9  fcvcier.  Cd  mois  mat,  i***^ 
TÙté  à  Paris  le  tcn  icc  aUicll  li  wi,  t« 
apprécié  par  la  populatkio  |>ui«aoi. 

Élu  par  14'Jtil  vuii.coiitr»451»<*««l» 
le  prince  de  Wanraai.  il  fW plicewcWÇ 
che  et  en  devint  tiitalét  im  donalKliip 
distingués.  Après  i'aele  do  |(  ani.  wnk^ 
il  proipsta,  tu  nom  du  cenln  eiiKke.  <^ 
des  363  dépulM  des  ictucliB  ivinio,  rf  ^ 
sèrenl  un  vote  de  coolUncr  lu  cltian  l<  i%* 
et  fut  rétiu.  le  U  octohrt  niuu,  pr  DIU 
voix,  contre  3t9*  obtenBesfirleBiO'a'* 
reni.  A  la  réunion  daU  DMttlIe  CUnW.J> 
nie  du  comité  des  dit-klil.  durp  itU0 
_  «."sistance  d«  la  Btjontè  rijiikiî»»!* 
les  entreprise»  exIrapaHctuenoi-t»  J« 
Bochetouêl.  Il  soutml  ilofs  li  pr^ah"'* 
quéie  sur  les  aciet  des  mlaislntit  H  bl* 
président  du  centre  gaadie,  k  7  jpowt  111.1 
prononça  un  disc3iirsn:iMi<liMUts''>'r9* 
de  l'opinion  rÉpoUiciia»,  itltijimpwic* 
de  gouvernmrni  libéral.  Ui»  «w  t'--*  ■ 
port*  la  pnrole  dans  diwn  pneba  '''{■fjf 
intentés  |Nir  ses  callégiiet  oo  ptr  de 
républicains  aux  joomiio  t<iii«rn»r> 
ment  pour  K.  Maurice  de  Till(iio*-''"f*"' 
pour  M.  Borri|lioiie,  iUmU  é»  ^ 
1879).  Chevalii-r  de  la  Ugaa 
11  octobre  1873,  il  a  élé  pUBitfc»"/?* 
tier  1875  el  décoré  de»  oi*si  * 
sepb  d'Autriche  et  de  &iiBt-5««*»  * 

M.  Uon  Renault  apuhlii  :  firrHi"*  ' 
fhlotofihie  dx  xviii'  lifflrnf  In 
profi'dwr<  friwiiiWir  (l««,iiil;.  i^"^;* 
vcrture  de  la  conférence  de>  anxili 

IIKNAn.T-MOIiU.IKKE  1AI»««>**J'*' 
main),  ilèputé  fraociis.  né  i  En»f  H»;*î 
le  II  octobre  18Î9,  lit  tes  tlrii'd»'^'** 
vinl  en  1870.  avvictl  »«  Coawl  ^ 
Cour  de  cassaUce.  CandidM  ti^ii*^'" 
élcctioi.s  du  ÎO  février  lii:c.  du»  li  I' 
scripiion  de  la  Maytain.  i  olMI 
l"  lourde  scrutin,  et futanaW**"^ 
tagi;,  par  9:>8ii  voit.  eoDtn  3731  ol»»'  'V, 

au  conseil  géncr»!  d«  U  lUïr«.    •  V. 
tentait  dtoui»  lOil.  le  aa*)o  ''"•jv, 
nault-Morlîère,  soutial  l'ul»inKl>K  f** 
obligaloire.  En  1(173,  il  M  pwiost»  "^' 
vœu  du  conseil,  en  liitur  di  li 
seignement  supérieur,  ipit»  ".ta 
1877  ,   il  fut  un  des  K3  ii\iib<*"^ 
réunie»,  qui  relos'.mil  un  loii  1^  '".^^ 
cabinet  de  nivelle,  Combtau  |«  ''''^ 
tion  aux  électloas  du  It  •««*»  ^rri 
réélu  par  9417  toii.  CoHn  W  fS^ài 
M.  Bouillier  dp  BnKk*,  tteiet  r**^ 
candidat  nioDarcbiMe  <t  Mil. 

BEXUU  (Vlctcr).»gro»(««frB<«^7'5 
le  3  mai  180».  fui  r«u  i«al.  "P^^S 
ques  compiUtiuos  siir  le»  luiinii» 


ffl 


l(  for- 


«4  .iPflJis*,  el  taiirfi»  îon  aetiTitu  vcrï 
<les  sciences  naturoites  et  leur  jpnjicaïutii  à  11 
pritiijup  apicole.  Il  publia  eo  Itdn,  pour  l'en- 
Misiiemi'ni  pnmsire,  n«s  Uanneh  'jolsnique, 
ioologi<>,  >>tc..  ftm  Soutenu  tpi'i''nrl,'  ,/<•  fu 
natuTf,  ov  A.tTj  iz-j  (T.'jt'r'\(  liWj'i,  ;o  vol.  (>r. 
is  S;  iiouv.  i(Iii. ,  aïK  .son  IriTc;  Ucluru 

duitiu  l'ISW);  Jfo«rr  i'ierre  (18M.  2  vol.),  dia- 
\ogiin  Siiniliers;  etc.  En  IS-\Ï,  il  fut  iiomiQi; 
iWf'Crleiir  (r.isr.Killurc,  fit  riarite  du  Conseil  g:-- 
linl,  e!  reçut  U  croii  [l'honijcur  en  IMl. 
Od  a  cocore  de  lui  :  ^jneii/rurt  <<«  d/fir.rirment 
jVarrf  (11140,  îd-I);  /n'iKifi»  d'agrimlture 
(1S3,  in-lt^;  r/Nf«ll^iMr<frf  iii^.vi  {l«ii.i.ii>-tH>: 
tavf  pitl')rttt)itfs  lin  w«-|ct  (m"!,  in  18): 
let  Inifilfs  nuitihlfi  à  fV; /n.'ii  .'liri»  (I8ÎC.  jii-H, 
irec  A^'.},  icltrcL'SJntes  «études  sur  rinlelli^nce 
du  uimMi:  Ir  Christ  dam  m  umgMmtm  et 
M*t  M  mur»  iIWU,  in-l«),  ete.  N  «,  «0  «lIlTe. 
tniiuit  li'i  l'muma  de  David  (IMÎ),  «t  a  annoté 
If  tn  ts       A/<  i!rmmU  d'Yvart  (ISiiî,  3  vol.).  — 
V.  Victur  Kendu  Cit  mort  «a  Juin  I8Î7. 


-  15Î5  — 

tude 
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•IJ-  - 

mil.»""'- 


llE.SDr  (Koirint-IIuft-Tielor),  ailiBinittntear 

et  litlrril^ur  ffatie.ii«,  ancirn  lii'piiti',  i)>'  i  Paru, 
l«  Kljaiin'cr  |N2i,'filvrinrlrtii(,  tout  en(>our3'iivarj'. 
mttudet  liucraires  atfut  reçu liceMii' lolires. 
tel im  W]fic«  «a  Italie  (1M4>,  il  M  li»  av««  plu- 
■nm  hommes  renarqiiablM  (II)  parti  Uh^rai,  la 
toici»  Iîi!tif>,  le  i7i3-"'7'n'5  M:i"iîimo  crc., 
'î  rrii-3  liajn  \x  j.rt'wtp  juTi  -ii  -u*;  li-i  ij'.i'viiiTii 
■<>      iU!iemi.-j.  En  1 K48  «t  1«49,  il  iéUig«a  avec  le  P.  U- 
r:t  '    :j    "^'"■>  Ounam  et         liant,  fita  «MMUe. 
r^^K   'î'îf''  P"'  "  E«TOirou  d*  PariM  au  mlmsrtre 
,.j,^jr*^,    roj'iiislrirlinri  pnW.rine,  a»  moment  de  IVbho- 
ntiORdi'li  lu;  ilu  r,  œ.iri  l!<rAi.  il  II:;  eus  nn; 


.r.i 


 iiupoctcut  lie  ricistrucliuii  luimaire  «  l'a- 

«iMiinp^,  M  I8M,  au  piiinslèra,  canna 
<Mf  ih  itmw  du  fwrsonnet  da  rMi«c)gn*in«ni 

p^jIUi^!,  don!  il  fui  nonmr  inspeçffur  p'^m'Ti»! 
M  IdOC. 

M'  Rendu,  chari;>',  en  Angleterre  «t  au  AlJe- 
■>|Mi  4*  deux  misMons  dont  il  «  poUié  In 
eOBftn  feiMtos,  retourna  à  Londrea  en  1857, 

PWrprcftilrf  part  .nu«  Iravaui  ili!  Conjrrrs  <!e  l'in- 
Snifiwn  puliliijnc.  pté-irti'  p.ir  !y  pnnci'  .\!l)ert. 
^_     lu  tlectîaiu  ScdîislatiTos  de  mai  18<i9,  il  s«  porta 
Mdidal  dans  la  3*  circonscripiicn  da  Srine-el- 
••^T.'^  ■  ™»^Moblliil,  au  preniifr  leur  de  «ruiin,  sur 
■W  >îî  volanl<.  la  f.iiliîc  majorité  r'jia'.uo 
lliîo  if  ii,  contre  11433  données  a  V.  i.'  l  vrr- 
rfiaialii.  i^uî  jushi  au  second  tour.  Il  aï.iit  été 
Wprtcéileainn'iil  nii-mbre  du  Cinsed  Rcnrral  du 
ofpanemcni.  Am  l'Iections  du  20  firrior  I8T6,  il 
lai  (lu  d.mt  la  1"  cirewiacriplion  di;  l'onloise. 
Comme  car.,iliilat  ooOMfTtnttr,  par  ii'.'i.'>  roix, 
6103  oitteniies  par  M.  de  Prwsenrt.  U 
dans  1(1  ((roupe  de  l'Appol  au  p«upl«,  Ait  nu 
1SI  i)i^,-)ui(j  qui  soutinrent  le  mmislira  de 
""fli»,  et  no  .<e  rcprrj.«n(i  [■as  aux  ileelim» 


^jlr  Irofrtii 

♦  3"*  """"l'ilJUlisiolîiticn.  Le  l'"  septembre  1877, 

i^v''  I  S""  K'œn)^  inspecteur  Ri''i-.6ral  hori-tadrt  el 
î«i^  l'î  t" "'"U»  * 'â  relr»il«  l'unni  f'  suivante.  Membre 


ÎÎJ:'""^'  sociétés  snfante»,  M.  E.  Hendu  a  été 
\  wtofé  il«  U  légion  d'ItODoeur  en  18.i6. 
>    Ibui  eiterona  parmi  Ms  travaux  sur  riastracllon 
tfctIiiTii.  ijgj  )„j  v.ilureiit,  fti  1S7<'>,  un  tiril  à 
I  lAuil^nro  de*  «clencps  monijes.  Hnnui-i  dt  i'en- 
f^^rmtM  primaire  (  livi  rjc^  riJilujnai,  ouvrage 
•'ïr.ii  jiDDulaire;  C^mmmtaire  ihéonifue  et  aa- 
«iriiiiraii/ d,  la  loi  tur  l  erutignfment  (1850, 
lit  l'Insinic'inn  priv>o\rc  m  A'tqlelrrrr 
I  *M  t't  repforix  ai  ,-c  iVl.il  mnal  (lK.'>ï',  mi  K;  ; 


lllrmaifne  j 


l'I8;3,  in-8)  :  cin<]f  ralumai  dtl  t 
ilaMie.  l'imi  de  [Tn/iinw. atc;  ptti«,  dans  un 

autre  ordre  d'idées  :  l'liclie  dri  anf  M  h'ranet 
(I8i9.  in  l?)',  Conditions  de  la  paix  dans  la  thati 
romainj  ()n^9,  tn-H);  l'Italie  tl  f empire  d'Aile- 
>nnii:if  m-H),  étuile  lii<.tnrii(iie,  l'Àulriehf 

dam  les  ÉlaU  du  pope  llS.'ill  ;  iVoif  /ur  lu  Aind*- 
lion  d'un  mtUje  ii-.i'niiih'mat  d  Parti,  d  Amw. 
d  ITuNicA  et  d  Uj/i-.r,;  i  iK>:'J  !nX);  /o  .Vounnit* 
nelt' pontificale  f(  I7(iî/ir  .;iwiî.  in-R*-,  eti'. 

UKMF.S  (CharleS'Alf  lionse  Li  on},  archéologie 
français,  isenibre  de  l'institut,  iié  à  CliarleTilh» 
(Ardônnes),  la  î  mai  1809,  entra  d'abord  dan* 
rinsiruclion  publique  et  fut  (îuel<[ue  temps  prin- 
cipal du  collège  de  Nclc  [-^i  mme).  11  vint  va- 
suite  1  Paris,  s'y  livra  i  lenseignemeoi  yrixi 
el  fut  un  dri  principaux  coUaliorateurs  de  Pp.  ta 
Bas  pour  le  ni'c(iiinn«ire  eaeyrton^di^Mf  dtt  ta 
France  flSiO-184,'>.  12  vol.).  S*»  ref.-iiiflus  hvix  ce 
^.iinm  ï.ii  1  n.i.pirêreiit  le  gnOl  ■l-:':^  r;ules  i'ju..Ta- 
phiques,  auxquelles  il  se  convacra,  depuis.  ICi» 
IMâ,  il  fonda  la  lierue  de  phxMogir,  ie  tiU/tra- 
lure  et  fhiHoire  antienne  et  siirv<^lla  la  nouTt'Ilt 
édition  de  V Enajclopedie  modrrrre  de  Counin 
'IKi.'i-iRM.  :iO  vol.  10-8). Chargé,  en  IN' u  cl  l«  .'2, 
(i«  recueillir  lesi  ir.  se  ri  (■lion»  romaines  do  lAl- 
géria,  il  fut  ensuite  d<''s:^né  par  le  Comité  llMori» 
que  iMMir  rasseml'ler  li^s  elémfnta  d'un  CorjNitdes 
inscrijAion»  ronwine*  ife  la  (lauli?  :  M.  Renier 
est  devenu  -«ucceMi^e.'nent  iui.-.erv.i(!îijr  uljniEit 
et  admtoi.'sirateuf  t  la  biUsoUiÀ^ua  de  la  âor- 
Unine,  où  il  <tait«Mi<,  eomm  fra»èildntM> 
Caire,  en  I84T.  Ea  1861,  il  ItotappeK  h  la  elialM 
d  rri.rraphic  au  CpIU'ko  de  Frunce.  Membre  de 
lit  .<,ini  té  des  anti<iii.ii-c>  Il  18\5,  U  a  été 
élu  en  )8ii6,  (DCEBuie  de  l'Aca-irmia  des  inacrip- 
tiona  et  helle*  leUria.  an  remplacanant  da  B. 
Fortoul.  Décore  da  U  Légion  dltoaneur  en  Ig&l, 
il  3  Hé  promu  officier  le  14  août  18C2  et  rorn- 
niand-rur  le  7  août  1870. 

M.  Keuiar  a  di'igc  l'impression  du  V  roluoie 
&m  mnà  aoviag*  dea  Catoeemhr*  d«  JIoim,  pa» 
Ut»  ans  Ma  du  gouvernement  (Ig&l  -liLS3,  èvol. 
pr.  in-fol.l,  et  foira--  davs  Ip  Rrcvil  drt  inicnp. 
(ioni  rotiioinri  lif  l'Alt/i'iie  1  1  i  iillci-tjon  l;i  |  lu$ 
nombreuse  di?  docuroeMs  de  cette  nature  qui  ait 
été  publiée.  C'est  luiqui  fut  ehargé  par  l'empereur, 
en  1861,  d'acheter  i  Rome  U  porlioQ  du  mont 
I'o"  it:n,  confine  sous  la  n?iia  d?  jirihn  F:vrri'-5e, 
«•l  d'y  (.lire  d'- s  fruiillc»  .ju  iiiilii'U  dos  ruinct  du 
palais  di!S  Césars.  On  lui  dott  eu  Outre  des  Mé- 
tanga*  d'tjpjjrayMa  (ItMI.  diwa  Mémairti  ira- 
primée  dans  la  Revue  urthMogiqHf  et  le  Reateit 
de  la  Société  dft  anli'fUOiV'  r  '!<•  Fr.ince ,  et  idu- 
sieurs  édition»  classiques ,  i  ii,  ,  i  ;i  r.t  une  édi- 
tion avec  traduction  du  poinc  friic  nii^ofntr. 


REXOC1ARD  (Augustin-Charle»),  magistrat  et 
ancie»  pair,  S4'natcur,  membre  de  ^ln^tlt  il,  ■  r». 
nomiste  français,  né  4  I^iris,  le  2Î  octobre  \ 
el  lils  du  libraire  de  ce  nom  mort  eo  lS;"i3, 
fut  l'-IAie  de  l'Kcole  oomiale  en  IHI'],  répriùeur 
de  la  conférence  de  iihilosophio  en  IHIS,  puis 
arocjit  à  Pans,  et  1  un  des  secrétaires  il<-  la 
Soci'''ti'  d'instruction  «'If  œcnuire.  Conseiller d'Kut 
en  IH.'VO,  «0  taèto*  tenpa  quesecréuiie  gi'nérai 
au  minisitredalmJvKiea,  U  fut,  de  |831  à 
élu  pluiieun  Ma  député  de  la  Somme  et  prit,  en 
]83>{,  une  uait  importante  a  la  dibcusmon  de  la 
îai  «iir  les  faillites  et  banqueroutes.  Nommé  con- 
seiller à  la  Cour  de  cassation  en  1837,  et  eréo 
pair  de  France  le  4  luillet  1846,  il  siéf:p,\  jus  nrâ 
la  r<'»oluUon  de  Féfrier.  Ijjrs  du  coup  d'Etat 


«  ('fiufi(7iinn<^(  rmpu/aire  <toru  l'Aik  ,. 

ri  ^''^à  Wha,  iii-K);  un  utémoif*  tur  i'Obliga-  |  da  3  décembre.  c«  fut  lui  que  la  baule  Cour  da 
Uiiale  de  l'enteignement  (1840,  ÏB'fl);  t'h-  1  inxtice  chargea  du  rap|x>ri  Mr  U  misa  ao  acanaa- 
yr<aiairf  dmiii  tàmaMii  MMoMttt  '  ««»  du  ttémOnt,  qua  la  va^tf  «te  étina. 
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menu  ne  permit  pasdc  ('s>ursutTre.  DoTtadctcon- 
scillen  à  la  Cour  de  ciissatioii.  tt  dqtais  18£9 
cooieiUer  boaorairc,  U.  Ch.  Uenouard  Mnofwma 
toui  l'Empire,  dans  cei  fooctioits  «t  dans  les  tn- 
TBU  de  la  Société  d'cxonomk  politique,  dont  il 
était  ondes  rice-pK-tldents.  11  a  été  élu,  en  IWl, 
membre  de  l'Académie  des  Kieoce*  norales  et 
politiques.  .Nomnx'  procureur  giainl  k  la  Cour 
de  cassation  le  31  avril  1^1 ,  il  prit,  malgré  son 
Age,  la  parole  dans  plusieurs  sRaires  notammeol 
dans  ccue  du  président  Devienne  et  sur  la  question 
(les  commissions  miites.  Ses  diTers  discours  dn 
rentr6e  furent  remarqués  entre  autres  :  fa  Force 
primfk  droit  |  Wi1),ContidtTaliont  sur  l'histoire 
dt  la  Cour  de  cossaiion  (Wh)- Porté  en  juin  1876, 
par  les  gauches,  du  Sinai,  à  une  phce  de  séna- 
teur inamovible,  il  échou;s  contre  M.  DulTct,  et 
no  (ut  élu,  que  le  14  novembre  I8ÎG,  au  3'  tour 
de  scrutin,  contre  le  général  Vinoy;  il  prit  place 
au  centra  Raucbe,  rou  avec  le  i<arti  républicain 
et  relu.sa  la  dissolution,  le  23  juin  IK'7.  Il  avait 
donné  sa  démission  de  procureur  dos  k  17  mai, 
et  accepté  la  présidence  du  comité  de  juriscon- 
sultes, dit  de  réjisunce  k^'sle.  Il  avait  été 

Sromu  en  .-ivril  1835  officier  de  U  Lénion 
'honofiir,  commandeur,  ie  U  octalirc  18i3  et 
grand  cfficier,  le  II  avril  187".  —  M.  Henouard 
est  mort  le  17  août  1878. 

On  a  <le  ce  in3(ri)tr.il  d'assez  nombreux  (xrits, 
dont  plusieurs  funl  iiaturili'  :  S\tr  U  Style  du  pro- 
jûtéfes  héltreux  et  De  Idrnlitnte  pertonali  |18U), 
tb&MS  pour  le  doctorat;  J'roji'trtr qur/r/uesairu'^a- 
ni/i'onsdaiw  IVcIufatioii  puhliijHt  (ISl.i,  in  8);  i-;(,f- 
menlsdc  ta  morale  {I8I«;  7-  •  dit.,  ISiij)  ;  Consi- 
dtritlions  ruT  let  lacunes  de  l'iducation  ttcondairt 
en  l'rancc  (1824,  in-8);  MUatujts  de  moro^f,  dV- 
conomic  et  <U  jmliliijue,  eitrmlt  des  nuirapi^  de 
B.l'ranklin  (IMt.  2  V'j|.in-K;.T  <Vlil  ,1»,V1  in08|- 
rratte  <<<•*•  frr«<r/»ef'irivennan(lh2i;  3'  idit.,  |«>!i' 
in-8)  :  lianu-n  du  ;/ro>c(  de  lot  cuntre  la  pretse'- 
Atdf-ti'i  le  fitl  t'aidera;  Il  faut  semer  pour  re- 
eueillir  (\«n ,  in-8).bpjchure.s;  rt'ducolion  doif- 
eM«  itre  libre?  di.vserl;illon  hcmoréo  d'une  men 
tien  par  l'AcadVmic  française  en  IBîS;  lti!maiVi> 
ntr  la  statittique  de  la  juttice  civile  en  France  lu 
à  l'Acadoniie  des  sciences  moraU-.s  et  poliii<i,i«  en 
18.14;  Xrail<'  des  droits  de4  auteurs  dans  la  Un/ 
rature,  les  sciences  et  les  Ueaux-arts  lnaiLiu-in 
2  vol.  m-8)  ;  TraM  de,  faillites  et  ha^^^h 
(1842,  2  vol.  ,n.8-,  3-  cdfl.,  |8.S7);  et  d^7L^?i" 
notices,  liaffportt,  fcyucliant  les  auestjons^i,?i' 
ou  littéraires.  M;  U.arlcs  U^no^rt  î  e^ 


qui' 


ma- 


ire fourni  do  noœbreui  articles  à  la  Th/2,:.  i^' 
Bei-MC  enc'jchpdlique,  au  r,(ofcf,  à  dV""',*/? 
gitlaiion  au  Journal  des  ^cJiomiste,^^ 
«ussi  collaboré-  «u  i7iefi<m«a,re  tfr  Iv^.     •  » 
litique  (1819-1 869) .  ^  '  <«"»omte po- 

RENOCAUI)  Uean-PierTe-FortunA  f:i_, 
gistrat  frauçais,  ancien  reprosenunt 
5  mars  1792,  à  Mende  (Uzfre)  où^>  **l  né  U 
grcfller  au  tribunal  c.v'j.  D'auird  ,vJ^?  4Uit 
oat  consultant,  il  fi^i  v.otaâi^'^n^\^t' '^'"'^ 
de  prcrecturo,  exerça  pendant  a  ii;,ll**'''«iUe> 
fonction»,  et  obtint,  eu  1841  '"^^  »as  rT. 

Bcv.>,u«  en  ««-er' ISig^Tt'firno^^^^nneS;* 
mer  sur  quatre,  ™pré.,er.tant  de  i/";"^'  der 

^'^    4  ù 

il  fut  Vlu  com,i"o  7a^ida|°?'«i°ûT;r^iî,^«p 
nement,  député  au  Com.  u  -  ,  '^"uvpa,,~î'"*lJV* 
dans  le  courUt  de"  Œ^^Ç^Utif  [{^J^^^^i' 

rail  parti.  d«  Co.l^lf  ^^j^;^^  ^^t^^^ 


né  i  IHe  de  GncroeKT,  n  IBi,  emma^m 
(ludcs  au  collège  EfisaMk  <t  )m  rumt  i 
IXnirsrsité  dOibnL  titttidiill»- 
gues  oncjitalef  etd'lùtiainueiaMiiMa» 
sité  catlioiique  dlrlaodf ,  «■Utt,9  Wi,  a 
IBM.iaspeeleitrtetadM  lOjtiM. 

M.  RcDdut  Ml  tirtev  (k  vmkmt  mm 
dont  les  un*  tnileat  d*  lMgli|ii:  k  iMMi 
d«  rÉgli$e  (olMifiu  iTiafMim  mkSm 
Kueharittie  [tfae  DoctriM  oT  Uk  bih.  OU  • 
Engliuid  on  tbe  Holy  Eodiam-,  IMI);  lof'^ 
mua  tons  frtcqtu  «  MfMctn  (d»  lin*  a 
Angl.  commcnvoDS  ;  1847);  mtfi» 
ptjuT  Ut  eaiMiiim  mâm 
Cduc.  for  English  Cath.,  IM,  M  b»* 
lettre  au  docteur  Mrniaa;  Mb  m  kjfj^ 
Mvhtt^fypiinuM  (lliHeiliMnsMto«l|]l'l 
rhilotogyi  1886);  Ut  Cê»dmMlim  àt0 
VoHorius  (tbe  CowlMiwlia»  t(  fiyi 
18l>8)  ,  oavng*  atttqui  pi»  \kfim 
et  mis  il  riodaz  ;  Cohm  êtftftlltm 
ou  point  d;  rur  dra  iip»bft(i  Htmt 
P.  Honotius  recooiidifid  tilh  niv. 
Apologips  ;  1874).  Sesaotrti  èoHtM 
aui  langues  orientales  :  Urodiutin 
pitrt  du  ritatl  fiaUrtirt  ia  noM 
(18t>0,  en  (raacaii);  JliiM 
euUs  nifitttim  it  laJomt 
some  oeg.  Pattidn  oïui 
U62);J>ri^darilwi 
luiToaifMqut  (PrajerfiimibiM. 
translattd  tnm  Ihe  hWlypfcic»^ 
O.-C.Uvis  etdétkilfnmaitt 
laugutt  mortes  [Ut  G.  Lnris  CB  h 
«BBDitnd  inicrpiït.  o(  d«»d 

'U.  n  .  «Uij^rt  a  «iTlS 
»°^-««s:  Aiktuit.tmèm 


!3* 


(187i), 
renies 
l  'Mir  et 
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V  M.,         Svfïl.  in-I8);  Science  de  ta  iwale  | 
[1^$,  'i  vol.  ia-j).  Il  a'  iraduît,  avec  U.  Pilloa, 
la  Ptfciutlogii  liâ  Bout  (ISIS,  in-lB)  «t  dirif:^, 
dtpuU  Wi,  «Ht  la  Bim,  to  CHngw  phiio- 
tofhiqiu. 

UOtlER  (Lonts- Au^ilc-JuldJ,  magistrat 
ftMçïiî,  né  i  Montîgnaa  (DardoRne),  îe  15  »»ril 
1811,  élulii.  lo  droit, fut,  en  'sccrflflire  J-i^ 

U  ooaféreiice  lia  «Tocais  i  l'vii,  et  entra  du>.i 
b  BXfiMntun.  tomme  «at^tfMtdl  pracumir  à 
Vooifartioii.  SuUiiiui  (lu  pnwâiaur  giiténl  i  la 
ctiurd'Afren,  *ri  IRIJ,  il  occupa  siJOCMsiMment 
lei  pufics  il'aTccat  général  i  la  cour  de  Colmar', 
es  Itai,  lie  fisiiiier  amcat  général  i  A|;ca,  le 
li  ami  1848,  d«  prtaidral  d«  eluiinl>f«  à  la  même 
emr,  ta  1854,  et  «ofia  do  precaier  préaidant  & 
tiffn.  U  l\  iiovraihre  1869.  Il  fut  Dommé  con- 
Mjllcr  à  U  Cour  lii-  cassation,  le  9  dèteoibre 
H'i,  «:  prit  sa  retraite  ar«c  le  titre  de  conseiller 
hoiutaire,  le  il  UUgliÛt.  fl  a  ét4  promu  ot- 
Scier  de  U  U«ifla  dtaUMor  k  ISJnlUat  1876. 
te  lui  doit  m  Mfnn  wtlm*  :  InOé  i«s 

tolutqiM  KaBftis,  né  il  Hemiraiiuml,  le  8  man 

jft)7,  eirrçnit  la  pr.ifiH.^inn  d  avi-Kiit  «t  twit  mtTn- 
l*e  l'u  Curjsi-il  Rt-nriral  dis  Vu^ges.  lorsqu'il  fut 
iluparce  défartonient  i  i  Asictnbléo  lÉgiilative, 
e>  IU9.  Laeottp  d'Kiat  du  2  dfcaoïbr»  ISâl  1'*- 
Mimia  dt  U  via  ooliliqne. 

ÛulfB  dfi  arltcles  et  mémoires  dans  Ii's  An- 
Mlade  ;a  Sûcii^i.'  ilfs  Viit-'''i,  di^til  il  fot  un  ,iu> 
(."eoien  ffl«inbres,  SI  Reaal  a  publié  -.  l^onstdéra- 
iimiftrfe  mtuiHeiU  (IStt,  in-8)i  L'n  mol  nir 
kt^uaùM  (m%  lB-«);  Kxamtn  du  projet  dt  loi 
lor  l  sdminiflralian  i'ilénmre  (IKM,  in-Xi;  la 
H^-'jiuHjn  1\;h:i-]h:v  Uf'-J,  in-K),  (io":dc  ea 
diiiiie  cluiit^  ikikaie  laiire  contra  le>lkomm«* 
MieaaboMiAieaMr 


priHiuMiBaal  daltuclwvlqg*  catboliqoe  de  C«lo- 
goa  M  eoUabors  l  divacMpuMicaliiuis  littéraire* 

et  TnltRieiisf  s .  eolT»  aatrc»  A  la  Vie  iV«  S'ai'uiï, 
L.iiL'-i  Li,I!,ive  (mb).  8-')  i,r.".":.l;ii,:  . 
liaiscs-Pyrétuies  a  l'Aisemhlée  légiitaliie.  i:  rcta 
babtiualMiaaai  atae  la  n^icriié  monarchique  et 
prit  «otttaBt  la  parole  pour  (oultnir  diverse* 
lîrofiositions.  Le  î  décembre  1S51,  il  fit  partie  de 
-1  it'  ji.  I  D  lie  r''i!rés'.'ntaiil3  i  la  mairie  liu  S'  ar- 
ronJisMWjiit,  si'xna  \e.  décwl  de  dccUiancc  du 
Président  de  la  République  et  fut  conduit  prt> 
tcnaier  au  Uoat-Valirica.  U  combattit  l'Empire, 
St  partie  de  divers  comité»  religiaui  OU  d«  déctft- 
tralisaiioD  et  contribua  beaucoup  kPotgUiHiiai 
du  deoior  de  Saint-Pierre. 

Élu,  le  8  f4iTi«r  1871 .  TrpriMalaDt  du  Ger«  !t 
l'&saemblée  naiionaie,  le  dernier  sur  du,  par 
S'i  .S38  Toix ,  !c  comte  de  Bességuier  prit  place  h 
droite  et  Sfji'irliut  .'.ut  itiu&ions  Coltwrt  i".  ilos 
Réaerroiii.  il  fut  le  rapporteur  de  l'eniiafite  sur 
le*  aciaa  dn  nimmaaent  de  la  Défean  oatio- 
nate,  dast  tosuJ-Onasi,  et  son  rapport  futl'ol^et 
d'une  diicussion  ora^tti«  cl  de  iif>mtiriM(iiM  pri>- 
te>laticrjs.  Il  lùti  avec  la  majorit-^  raDniri:hLst>>  cl 
repoussa  l'eiiMOibla  daa  lois  constituiionucUes. 
Ciadidu  léRiltaiilM,  HBllKlions  du  30  fénier 
18T8,  dans  FamiBdlHMMiil  de  Lomhei,  Il  n'ob- 
ticl  qut  l%\  voit-  —  Il  est  mirl  à  Toulouse,  le 
21,  ni«.-s  187*1. 

M.  A.  de  Keiiéj;uier  a  publié  :  Ut  Svinmtutt 
dt  rmlfliwe  tout  te  gotmnmm  4»  il  JN|taM* 
nafiomifi;  (18T3,  iu  4). 

RFlXEArX  fFrnnyois),  tçc'irjoi. :.;-'•..?  illo- 
manil ,  m-  li  ^ctitreilcr,  1«  30  septembre  18^, 
o»t  fits  d'un  fabiîmi  dt  VMMUI.  Il  Molit  lâ 

méciiniiiue  pratiqua  à  Ôttbniha,  mtitt  tes  eour* 

Je  1  l  Divers;;é  de  lîeflin,  i»»erç.»  d«n*i  ci'll»  ritle 

rjii.inic  ingfnittur  ot  fat  aiisi'jlc  .i  Zarich,  en 


l£s.tt.  fHsnrjP'Anii),  Ingénieur  et  mjthérr.i 
•icien  fraiir-ais,  membre  de  l'Ii.alilut,  ri.\reiit  du 
PttcèacDt,  né  i  IHofflbiém  (Vosg,]«),  le  2'  /m- 
n*r  I8ig,  fui  éUva  de  l'toole  palflacboique  en 
IWi  et  de  celles  des  Mines  en  1819.  Knvoyé 
65îar!i>  tpp''nmrr  dans  lo  dcpartcmcnt  du  Doubs, 
"  Ii'ilit:»,  fitn'.l.int  son  sîjour  a  IW^iciiiçao,  des 
Maoiies  remarquables  sur  les  mathématiques 
"~'ieécs  et  sur  la  géologie,  soit  daaa  l«f  ^it< 
det  minet,  soit  dans  les  Mimoirtt  de  la  So- 
itto'i  du  Ix.ub»;  nous  citerons  parti- 
'  ^  i  in:  :  lif.zrxf/li'jn  de  ia  cnrte  géologiqw 
f  «  "l'porimisiu  au  Voubi  cl  de  celle  du  Jura.  U 


Idotf  pour ^jjj^^^^g^to  mAcaniqa»^ ^ll^iassB ,  en 
<to  elnteUii|M.  n  Ait  membre  dv 


.^,«^7.  JS^P^èhik, «nommé  le  18  mai  1830 in#é- 
tîl^-f  "î?"? ■  ebatnlii  de  fer  de  lyon  e(  professeur  de 
'   ^l»I.  Jfciiiiijruej  l'g^^io  jxjiyijciiniquc.  Élu  membre 
•  ■    r    «e  l'Académie  de»  sciences,  le  1  juin  IK73,  en 

mW;.  — -  ■  - 


rtOfilacemeot  de  Charles  Dupin,  il  a  Clé  nommé 
«Mtsli-T  de  U  LéKioii  d'iiotincur. 

Hiial  a  publié  les  ou»ra(?e5  suivanls  :  Èt^- 
■•"tt  de  m^amiqut  (I8C0,  in-8);  TVai'/i'  iUmm- 
de  m/roniVue  ciletU  (W^,   in-8):  Da 
fPP'ieaHûKsde  In  mr'atniquei  rhorlogerie  (iKH, 
'"^J  .  Tra<lf  (1,   


>:''Vl^-J 


■Ml.  1-V 

dr 


m<'c-«ri!</ui'  gi-n^rale  (1873-1870, 
Il  k  traduit  de  l'aDglaia  l«  TraiU 
<''<r(<su'(ri>anaIyft<fiiedoSalinM{iaiO>  in-8>. 
•jwiire,  depuis  187.),  le  Journal  4m  êtittteet 
*»»ém9ti(iutt  de  M.  LiouriWe. 

■■SSEGPIER  (Alb*rl,  comte  db),  ancien  rcprd- 
ist^  «      P^"P'<  frao(ais,  né  i  Toukmsa  en 
'!'''>.  Ht  son  droit  i  l'aria,  alla  terminer  ses 
rj""**  dan»  les  ijBîVursiti'i  lî'Mbim.iKne.  puMia 
,■•1(0»  une  lriiducla:i:i  (i  .ir. c.i.:-o   il'.l 'f.iimi.i'', 
l.l*f  ^«iRea,  ouvrage  d«  polémique  feialif  i  l'em- 


prol 

j!ir',  ii:n  Evpossiions  universelles  de  Paris  (1867), 
'i  icnna  (IS'li;,  et  de  I'biîailel|i!iif'  fl87.')),  et 
rendit  compta  dé  eotta  dernière  dans  la  JVotio* 
niUseitunff,  mt  ]t  litre  des  Icttm  de  Pkila- 
dtlphit  (Briafa  a.it  Ph.)  en  appréciant  arvc 
séïcrilê  etlranchlsi*  le  mauv.ns  fuil  de  l'indu.rtrie 
allemande. 

H.  Fr.  Reulcaux  a  paltbè  un  ourrage  consid«- 
nbla,  qui  aeo  plusieurs  èJitious  en  Allema^o», 
et  a  dté  traduit  ea  fiançais,  sous  le  titre  :  le  Con- 
rltHftcur,  table»,  formults,  r'pîes,  c.'ilcul: ,  tr:ic*'5 
cl  rciiseignemcuts  pour  ht  cjutiruciion  doi  or- 

ginea  de  machines  (1873.  frr.  m -8,  arec  gntT.). 
n  s  eneors  do  lui  :  rtn^maitqur  lMni(itt 
(Theor.  Kfnematik;  Brunswick,  187,S).  * 

REl'MO.vr  (Mfred  l'crivain  allemand,  m' 
le  l.'>  août  1808,  t  Aii-la-Cb^pcllo  (Prusse),  où 
son  père  était  médecin,  étudia  à  Bonn  ot  \  Hei- 
delberg,  enlra  dans  la  carrière  diplomatique  et 
tut  fin  .  un  18'.";i,  A  Flor,-nce;  CD  IS3'i,  U  alla 
A  tlor.sLsnti.-iople,  oi^  il  resta  trois  ans,  râtonl 
dans  i'iatcrralh),  la  Grèce  et  les  lies  Ioniennes. 
ÏHi  18.W  .1  18W,  il  reprit  son  poste  à  Klorenc*. 
passa  à  Romo,  puis  k  Londres ,  «t  fut  rappelé 
dans  les  bureaux  du  ministère  des  affaires  t  tran- 
géres  A  Berlin.  En  1848,  il  représenta  son  pays 
auprès  du  pape,  qu'il  suivit  A  (iaète  et  À  Naples. 
Il  devint  ensuite  cunsoiller  de  légation  et  cbargi'- 
(t'affaires  auprès  de  la  cour  de  Toscane.  U  a  été 
nommé  membre  de  la  ptuparl  des  sociétés  sa- 
vantes  de  l'Italie,  o(k  II  eontinoa  à  rCaider  pour  la 
plupart  du  temps,  depuis  son  admission  &  la 
retraite,  en  1860  (  ir.irn m  lour  du  Mérite  de 
Toaeaoe,  il  a  été  décoré  Je  la  Légioo  d'hoajuur 


REUS 


—  1528  — 


R£VE 


Familier  avec  l'histoire,  les  ans  et  les  mœurs 
lie  l'itsllc,  M.  d«  Reumnnt  a  publié,  d'apr&s  les 
meilleure»  sources,  di-ux  pranils  ouvrage»  :  le» 
Letlrts  Tomainn  écritft  par  un  Florentin  (Hœ- 
mische  Uriefe  ton  eir.em  Floreminer  ;  Leipzig, 
IWO-Ift-'i'i,  4  vol.)  «  naoïmmlt  pour  servir 
à  (Vdidr  de  Vhiitoire  italiennt  (iteilMegc  xur  ila- 
lifnisdicn  Geichichle;  Beilin,  I.S.VM855,  4  vol.), 
contenant  une  roule  d'e&sais  lii^ti^riques  rrmar- 

Îualiles;  l'un  d'eux,  la  Jtunttsf  Calhrrintàe 
\^.difit,  a  l'tè  traduit  en  français  par  M.  A. 
Basctiet  {WIA.  in-8).  On  doit  aussi  mentionner 
les  l'Iudes  Fuivantea,  piihli^^es  à  part  :  ,V.  A. 
Bucmarolli  (iicrlin,  1S3.V);  AnJrea  dfl  Sarla 
(18ï;i);  Taroie  crono^ogiche r tinercnr dtUa  sIotxq 
jtorri'liiM  (FloreniM',  IS4IK  ta  Campagne  to~ 
maint  (lliiil.,  IMÎ);  Bmrenvto  CrUini  (Berlin, 
184(i)  ;  Canganelti.  tes  letlrejel  snn  temps  (Can- 
Çanclli,  seiilo  Ilrirfe  uml  Zeil  :  IMil., 
les  Canifa  de  «orn/nfcni  (Ibid,,  1h:i>,  2  »<.|.)  ; 
Mie  Itelazintii  Ira  la  hlleratura  iialiiiua  e  qurllo 
di  Gerniania  (Klorpnce.  I>!:i3):  lliliU''<)rafa  dei 
Uiterri  puUienti  in  Cetmania  tut'o  Storia  d'ItaUa 
(Berlin,  IKW);  Histoire  de  la  x  iHe  de  Borne  (Ge- 
jchicJitc  dir  Sln<lt  Ittim;  I«07-iai0.  3  vol.); 
UiTcn-.O  de  Heiiiei  il  .tfrtpnr/Jrn  (U- 
2  vol.);  Histoire  île  Toteane  .Cfy.v\).  Toscanas; 
Golhn.  IS'îfi-IRT?,  1  vol);  Smirenim  bingraphi- 
qiut  (liicgr.  Denklilaclter ;  l.eiy.-iie,  1RÎ8),  etc. 
M.  rie  Bcûmoni  a  fourni  des  article»  intcre»  antt 
sur  l'Italie  II  l'Arcliirn  tiorico  italiano  de  Florence 
et  aulres  recueil*. 

On  elle  ciicorc  de  lui  :  Conirt,  Iiislniret  et  lé- 
gendes du  Ithin  (Hlicinlaiids  Siiçen,  Ceseh.-chlen 
«nd  Lesenilon  ;  Cologne,  icaî  ;  'l'  édit..  l»4i); 
Etqwisset  de  rcijages  dans  les  paijs  mi'ri'litmauj 
(HeisftMîliilderuniîcii  aui  sudlicrK-ii  <W'f;eiidi.'n  ; 
StuttKi'f',  l*"^"'!:  iradiicliim  lil'fe  lia  l'ou- 
vraK<-  lie  Whil»  :  >  '<■  dametliifue  et  nururs  des 
rurct  (Hai-uslichOA  Le'jon  und  Siltcn  iler  Tlirken; 
nerlin,  t«A'i-lB!i5,  1  vol.);  'a  l'i<'S.-aphie  de  sir 
Frèdèrik  Adam,  dan»  iMnrii«ar«  hntonqu*  de 
Haumer  {[«bh),  etc. 

nvisril  (Fiancois-Henri) .  tur-ologien  calho- 
Laue  nilema  Kl.  né  à  Brilon  (Weslphalic) .  lo  i  dé- 


cprabra 
Bonn 


d'o'^Til.inp"'  et  Ile  Munich,  v  prit  »ei 
rut  .irdonné  prêtre,  I»  m#mc 


^'•^"Al.  r'MV  "ccJ  en  l«i8.  .N-.)ant  pas  rc- 


«^"'V"  r/^J^nl^ulil^nier  i  iioinjfne.'i^r.^ 
i1k|uc  de 

P'°^''"nnriflli'.in:^lu  "p«pe'.  ^"  "''"'«"f 
a5»<rrftiKTarl^r^-  e  f  ^  12  mar.  tSîl.  Il  avait 


.lu-  P'^'^^Jf^Td^v  nt  alors,  avec  MM.  Bemk.  "- 
leurs  cou'S'^V  "^.y,,  (,„  «hcfs  du  mouvi-.ioe 


'/"'uoellinpçr. 


ment 


et  prit  une  grande  pari  auv  con- 
fcs-iio 
pîurcrnlji'rg. 


grJ^  '"^  ^""l?,.î",ïf,";rneij«lber«.  Munlcl,  et 


-.r.T«  (edouard-Cuillaumc-Euge^^^^^^ 


et  celles  de  Si1i«stc«  de  San  k  Fn  Dnii 
1819  il  proresnaiec  diftiactraUluUè 
tbéoloi:i«  de  Strasbourg,  oà  il  (MMOiiialiîi 
en  I8S8.  Il  reHa  ptufMinir,  i  nàmiâ  à 
Strasbourg,  apits  ruMna*.  11 1  «tf  tal  <( 
la  Li-glon  iThoBoeur  le  Uioil  )tSl 

Ses  principani  traniii  sont  :  ilitlMiliS- 
très  du  Xourrau  r«Miitml  («a  iSfeuà^ïW~, 
lia<l);  Hitioirt  (le  la  iWofcfif  (Wm«« 
itrcir  apoilotiaur  [en  (nsuir,  >  Ul.,  Utt 
^pllre  auj  Hibteui  (Stndk,  IMl):  >i<0*"* 
fanon  d«  lotnlw  ÉcrilMtls  4m  fïjKii  à* 
tienne  (18(14,  T  édition,  iiiJfl;  KHtAetfm 
Testamenti  Crftt  IBranawid,  m»l. Iltla» 
lians  U  itrvat  dr  (liMagie de  V.  f«jtilal» 
vaui  nombreux  et  »ri^,  cenncr»  i  U  ttm 
de  ta  Ibéulngie  libérale,  notamit  du  t«M 
sur  la  Bitîf  /muraiie  ««  imï*  ift.  f*4J 
plunieiirs  années,  i>  a  dirige  lui-Dfan  la  >(■ 
&ctent:ai{ue  (Stilriuyf,  ele.)  pmiMsllIa^ 

RECTEK  (Paul-;ul««),  6«<alinit  it  iij" 
téléKraplilqiie  <iai  porte  son  aoni.  lé  l  ù*!» 
51  jiiil.'it  imi,  fut  emploj*  daMsiei""»' 
baniiue  JCrïttinirue,  pu>«»'otcujtd'tlulBi«» 
tifiaiies,  et  s'attaclia  aui  ilétuawl»» 
surl'cItcîro-magoéliMMC.A  putlrite''  ' 
Ae  18)8,  il  se  conucn  tout  aallir  1  ^ 
créer,  .iu  serncede  la  prcwe,l  qtl^c' 
mations  rapiile».  Au  etanamaewo*  "  IJj^ 
vînt  i  Par»  fntiiler  ane  prtBlki»  «ff«l«»*j" 
lilhograjihique,  lésunuat  les  aotsril»  «'•■J 
ches  du  jour  ;  aial»,  au  1"  celabn  "  * 
annéP,  le  gouveraennat  pnmiin      ■»  • 
disposition  du  public  le  »*'**™I*'."J*i; 
Aii-la-CJapolle,  d  se  transport» âw^^JJ 
nière  »ille  et  relia  d'abonl  s<«  J*"~j7T 
BruielIcB  au  nrnjrea  d'un  >«"'*,*32,â 
mesure  <|uc  le  réwau  de*  lignes  UUpv^ 
rormait,  il  en  eooiilalt  Its  '""•JJîr 
iisajie,  lanld*  pa*      coartieo,  •■■J^ 
paquoliou,  et  jujqD»  par  la  «■"""^•^E 
UléRraphiquc»  «uppléinemaiit»  ^^y^TZ 
U  concession,  soit  il"on  cojMimi  i  ""«^ 
entre  deux  conimenu.  _a/i^ 

Depuis  m.M.  H.  Reuter,  <^'f^^^ 
nu  Ixinm  Erlanger,  «»aU  «ru^»  "JJ 
de  Kin  weoce  i  UmitH,  et  T JT"^^ 
le  scn  ice  de  tous  les  tunieig»»"»"'»' 
tiques,  soit  commerciaui, 
entier.  Le  commerce  aecneom 
le»  informations  relatives  aa^" 
cours  des  marcfcandises  daaslasj 
roatché»  ;  mais  les  joanwM  r» 
temps  de  »e  mnit  a*»  <" 
l'agence.  Le  Times  t  eut  «o»»!^ 
pendant  la  guerr.  fflt»"*' 
U  pre.ssa  par  M.  Reuter  ««"J^T 
«uablcs  pendant  la  «""njffînK*"- 
ét  <l«.*  prodiges  |.our  ""«Xî^ 
n»iT,i,nu  avant  tous  lM«<*?*SÎ^4li 


nemcats  avsnt  tous  le»  ( 
mpe.  P,ii  iranspoiunt  5*  îfïTnîini*"^ 
djy,»  .V  Jules  Reuttr  l"*»».  ■« 
glais.  En  187 1,  il  reî»' 
Colha  le  titre  debaroa. 


nlî>-EIL(Jaoqaes-M0«rfK" 
nateur  français,  né âPw.^Ufe 

directeur  de  la  C<«f«f»^'5f3li 
rances  contre  l<s_["«»^,  ^  M» 
mail 

«lion  nationale,  " "S <É 
,R-,,,  comme  çai.didalrf»e«j;5! 


inces  contre  Ji 
•.aire  de  l-jon.  Apr^îJ^'^ri, 
ris  candidat  à  «^fSJ^ 
.jiion  nationale,  ".'"IS^iMI** 


«tant»- 
«PB"*' 

*«»■''-'■.. 

uïi'-'- 
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gUBdcnr  te  12  noiSt  \s;,9.  Il  fui  apprié  tu  Si- 
ml  par  ij^cret  du  7  mai  1863.  I)  i  été  Dùmnié 
préti'lent  bonoraire  ds  la  Société  J'bortiuilture 
di  Rhâae.  Arrt«U  chute  de  l  Ëtoiiirc  il  se  relir* 
1  LyoB. 

RETEVrLOW-rREETZ  (rK^iéric,  comte  l>r) , 
)ionm«F«llti'{ije  danois, ni  i  \Yitlenhcrge  (Mol*- 
tani),le  16  juillet  IT9T ,  «ludia  le  droit  t  i'uitiver- 
lilédr  CœtiiDguectrut  ivommé,  en  1X34,  concilier 
la  triliunnl  »u|)érleur  d'appel  pour  le  Si:bl«»wig- 
iMneio.  Ëlu  prév(M  du  cloître  de  Preeu,  titre 
qui  lai  dontinit  de  droit  pUce  aux  £tats  proTin- 
mm  du  NoUlcin.  il  s'y  prononça  visoureoi<c- 
anit  contre  la  lettre  pAiento  de  OhrUtian  VIII 
(lUfi),  et  sur  sa  molina  la  Bléte  vola  une 
«jrcM  4  La  Oinrédéralioa  gcrmanliiue.  M.  de 
Renntbw  conservait  cefiendant  loujoun  l'expoir 
d'irrjnirer  aroiiMement  les  airaires,  et  il  se  rendit 
i  cet  «ITft  aupri»  du  roi,  qui  était  venu  à  Ploen, 
^1»  le  HoUtein.  Mais,  ble»»^  de  rin>ucc«.s  de 
ses  reiDonlrances,  il  se  jeta  résolument  dans  le 
pwi  du  K'paratisles.  AppeM  k  faire  raf<'« 
gouv«7nenient  provisoir;,  le  Î3  mars  l(W8,  il  se 
DDiilrn  l'adversaire  de  toute  ri'fûrtne  libérale.  A 
h  suite  lie  l'armislice  de  Malmaé,  il  se  retira 
arec  ses  collégui"!»  pour  faire  place  au  gouvcr- 
nnoent  danois-prusiien,  leï  octobre  1848.  .Mnis 
de  la  cessation  des  pouToirs  de  la  commis- 
«flo  mixte,  il  fut  nommé,  le  il,  mars  ISi9,  1 
pilent  de  la  lieulenanca  des  duchii.  Com-  . 
ptanl,  dit-on,  sur  l'amnistie  du  gourememenl 
iliDiii»  et  sur  l'interrenlioii  de  la  Prus-c.  il  s'op-  | 
ptnaiii  mesureM  f'nergiques  de  rétiistance  que 


"lulaient  prendre  quelques  hommes  d'Eiat.  Alors 
f°'  '*  soumission  dc<  ducl.rt.  M.  de  Rcvenl- 
f^Mi*   I       <  1"''  retraite  de  .M.  Beseler,  avait 

rfrlfii*' •      g'aidp  le  pouvoir,  dut  le  céder,  au  bout  de 
luelquM  jour»,  i  trois  coDiœi'^iaires,  le  IG  janvier 


Kl.  II  fut  proscrit  et  :e  retira  en  Allcmafrne, 


ItzZi^'  iP'^* i'oir  Tendu  son  domaine  de  Witlenlierge! 

;  «en  ateueilli  par  le  Kouverncment  pru.wieri,  il 

^£ftl^      p'"*  lard  nommé  par  le  roi  (iuiljaome  membro 

I^KS^  i  Tj»  de  la  Chambre  des  soi.'ntura.  Après  l'an- 

*fl*7itfF  ■•"Mdcsducliét  à  la  l'nusc.  il  fut  ixirlt,  commfl 
a*"^     — .  .  .  .  ...        .  •      ,.  . 


çindid.it  du  p.iru  national  allemand,  aui  élections 
■■;aTlcoi«nl  du  Nord,  dans  le  district  do  Kîcl, 
JMtter  nwr.  mais  il  ne  fut  pn«  élu.  —  Il  est 
"*  .'^i.iri-d.lf;.  prés  Francfort,  le  24  avril  18Î4. 
■  frin-,  le  comte  Ernest  de  REvtsrtow,  wi- 
dc  y^nv,  ni  le  26  juillet  IÏ99.  lit  piartie 
diputalji'ii  1)111  se  rendit  à  Cnpenhaiiuo  en 
I«l>.  foar  i>  ntér  un  arranfronionl  avec  lo 
~  rk.  -  li  fit  mort  le  17  février  1873. 

VEIirirô.V  (l'mnçois-Aleiis- Emile),  juris- 
iltr  Ir.ii  i  .i  V,  ne  i  Lafarriére  (Ooub«).  lo 
'*'\.  Il  I  rrçu  docteur  en  droit  k  Paris 
A'i  I  be  au  Conseil  «t'Elat.  comme 
'i  vu  itOH,  il  devint  chef  du  cabinet  du 
>w  de  la  ju»lic«,  Martin  du  Nord,  fut  fait 
des  refiuêle*  en  1846,  et  maintenu,  avec 
re,d.ir.«les  deut  ri'oDraiiisatinri'i  do  1849  et 
'il.  En  mai  1861,  il  fui  charf^â  des  fonciioni 
Bintstire  public  prés  la  section  du  conlcn- 
u;  revaqué  en  juillet  1852,  A  la  tuile  de  l'af- 
^  dri  l'ien^  de  la  fiaiille  d'Orli'ana,  parcequ'il 
Il  refu%0  de  .iouner  ses  conclusions  dans  le 
du  gou>ememenl,  il  entra  au  barreau  de 
ur  de  cassation,  où  il  remplaça  son  lieau- 
'<V.  Hautefeuille. lise  fli  inscrite  au  Ivirreau 
Cour  impériale  de  Paris  en  18fiO.  Nommé 
•iIIt  rt'Fidt  |-jr  le  (fouvcrnrnifiiit  delà  Dé- 
naii'iiia.'e,  lo  l;»  lepienibre  IHÎU.  et  absent 
"ru.  il  ne  put  entrer  en  fonctions,  et  reçut 
litre  d'avxicat  fténéral  1  la  Cour  de  cassation, 
BAIS  suivant.  Il  devint  cuoMiIter  t  celle  cour 


en  1876.  M.  Itcverchon  a  été  il-^coré  delà  Légion 
«l'honneur  le  4  mai  1844,  et  promu  officier  1« 
14  octobre  18*3.  —  U  est  mort  k  Paris,  le  19 
août  1877. 

On  cite  de  lui  :  Dit  Autorisations  de  jtlaider 
niceuaiTti  aux  rommunei  rl  axti  flaUitstmtatt 
pubUct  (I8il,  in-8:  î'  6lit  ,  ISi.'};;  .Volice  mr 
M.  Martin  ;du  ,Vwr.i]  (1849)  ;  })t  la  Saitit  odirn". 
nùlrolire,  7H»lton  de  rompi'(rii(e  (I8(>ï,  in-8); 
sans  compter  plusieurs  Satires  et  de  nombreux 
article»  in.sérés  dan*  If  Drmi,  la  Rerue  critique, 
la  Revue  pratique  de  législation. 

REVERE  (Jo<eph),  littérateur  italien,  n*  en 
1812,  à  Triesle,  de  parents  lonilard»,  fut  d'abonl 
destiné  au  commerce;  m.iis  il  oMiiit  d'être  mis 
M  coili'gc  d«  Milan  et,  de  I8':9  à  1840,  fit  re- 
présenter, jiour  son  propre  comple,  qwtte  dra- 
mes historiques:  laurenl  de  Xedicis,  Irr  Pin» 
gnoni  rl  Ifs  Arrabbiali,  Sampirro  di  Bartrlica, 
et  Je  tfarijuis  de  Bfdmar.  Ui  but  avou<'  «Iv  l'au- 
teur, qui  était  de  réveiller  l'esprit  nalionid  en 
Italie,  contribua  il  la  popularité  de  ces  essais, 
durent  dt  Ut'dieit  a  été  traduit  par  Alex.  Duma<. 

En  184Î,  M.  Révère  publia  un  travail  histori- 
que :  la  CoKiata  degti  Spagnuoli  da  Siena,  qui 
n'obtint  pas  moins  de  sucr-vs.  Mais  i  la  fin  de 
cette  même  année,  il  quitta  la  Lonilwirdie,  où 
j  les  Autrichiens  ri'primaient  violemmenl  [n  pre- 
{  mière*  tDaoife!.tallûns  révuliitionnaircs;  il  se  ren- 
dit  à  Turin  et  détint  un  d-s  ccilUhomlenrH  x^l^s 
du  journal  libéral  la  Concorde.  Lorsque  1.^  révo- 
lution <''cla!it  k  Milan,  il  revint  dans  cette  villi;  et 

{irit  une  part  active  .lux  affaires  piilinnurs.  Après 
a  drfai te  des  Lombards,  il  retourna  de  nouveau 
dans  le  Piémont,  oCi  il  s'occupa  tour  X  mur  de 
poésie  et  d'alfaircs  commcrcialt^s.  Il  a  publi/'  depuis 
de*  recueils  remaniuablos  de  sonnets  scus  c<'b 
titres  :  Sdegno  e  affeltn,  Semetii-Suovi  (onrdi 
(Turin,  I8jlj',  fioxi-lli  alpini  (Gènes,  18&7): 
Jfann*  t  Paesi  (Ibid.,  18M),  etc. 

Ri^VlLI.E  (Albert) ,  pasteur  et  écrivain  pro- 
loslanl  français,  né  à  Dieppe,  le  4  novembre 
I82C,  fils  d'un  pasteur  mort  on  IWîl ,  sui- 
vit la  carrière  paternelle,  collabura  aussi  aux 
plus  importants  orKanea  du  protesuntismc  fran- 
çais, et  prit  un  de»  premiers  rangs  parmi  ses 
coreligioonairea  par  ses  écrit*.  Après  avoir  ét» 
quelques  mois  vicaire  à  Nîmes,  puis  pasteur  & 
Luneray,  prr»  de  Dieppe,  il  fut  appelé  a  Roiler- 
dum,  en  I8,S1,  comme  pasteur  de  l'ËKlise  wal- 
lonne. En  lH(i2,  il  fut  reçu  docteur  .\  l'unie crï-itè 
de  teyde,  A  la  suite  d'un  prix  remporté  1  l'un 
de  ses  concours.  A  plusieurs  reprises  il  revint 
en  France,  pour  faire,  avec  le  plus  grand  succès, 
des  conférences  relif^ouses,  dans  le  sent  des 
opinions  du  protestantisme  lilx'ral  Trançais.  Utrs 
de  la  création,  au  ColU-gc  deKrance,  delà  chaire 
de  l'histoire  des  relie>ons,  il  en  fut  nommé 
titulaire,  le  10  .<anTier  IKKO. 

M.  Alt).  Rprille  a  public  succossivem/'nl  :  In- 
trodutlion  à  l'histoire  du  cuttr,  traduit  do  l'an- 
(riais  du  docteur  Whately  (1849,  in-8);  Authen- 
liciU  du  iVourniu  ]'«/aifi«n<,  traduit  de  l'alle- 
mand du  doct.  H.  Olshausen  (IR.M,  in-18);  Dr  la 
Hédrmption,  études  historiques  et  do(!iri,-itiques 
(I8Ô9,  lii-R);  Ktinit  de  tritiitue  reliyieuse  (\WA. 
lu  8;  2'  éd..  1869);  Manuel  d'histoire  compar/e 
dt  la  philosophit  tt  de  la  religron,  traduit  de 
l'allemand  de  J.  H.  Seliolten  (1861,  in-8);  Éludes 
erili<iHes  surl'éran^ile  sfiofi  Saint-Mathieu  (1862 
in  8);  la  Vie  de  Jetus  de  M.  Henan,  devant  les 
f-rtliodoxes  et  devant  la  critique  (1863,  in  l»)- 
Jfanuri  e(  tni/ruclton  rWij^iruM  (mém;  anme)  ' 
Notre  chrinlianitme  et  notre  bon  droit  lettres  & 
H.  le  docteur  l'oulaln  (1864,  in-«);  Ualoire  dit 
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iogmede  la  dàinitideJdsui  Chràt  (1863, in- ID); 
iEitaignfmatl  de  Jdttu-Clirut  (18*0,  iii-18); 
Pouii'  strmnni  (RoUsntam,  1874,  in-8)',  1«  JTajor 
Frans  (1875,  in-18).  scènes  du  la  fie  né«rlu- 
àJUiC,  d'a[iréa  Mma  Bo&boom  :  rte  II  a  colUtoré 
actiTt'mrnl  au  journal  <ii  Lien,  k  la  Ritue  64 
titéologit  tt  de  philosophie  chraienne  àe  H.  Co- 
lani.  au  DitcipU  de  Jetut-Chria,  i  U  Rtvm  da 
Devs-Honda. 

Son  frère  puîné,  Henri  ReviLLK,  né  à  Dieppe, 
le  31  janvier  1810,  derict  pasteur  au  villase 
de  Luneray.  On  oe  cite  do  lui  qu'une  thise  de 
lliéologie  :  DemmtlraSion  de  l'iiupiialion  da 
opùlnt  (Strasbourg,  1856,  u)-8). 

KE^ILLIOU  (Ou5lavc) ,  i;tvér.iteur  el  biblio- 
phile «ulue,  cU  n6  à  Getifve.  1«  8  avn!  1811, 
d'une  lits  plus  aueienuet  ramilles  nubien  de  la 
Sui**e  romande.  Il  s«  consacra  aut  travaux  lilt»- 
rajr«s,  el  se  fil  surtout  connaître  par  di-s  repro- 
ductions d'anciens  ouvragei,  punicuiiîreinent 
du  (vr  siècle,  circules  avec  ie  concours  de 
l'imprimeur  J.-Guill.  Kick.  Collaborateur  de 
plusieurs  recueils,  il  devint,  avec  le  docteur 
Ëdouard  Fick,  l'un  d»  deux  directeurs  de  l'im- 
portants llibliotki<iue  vnirerttlU  el  Têtue  suitst. 

On  doit  .i  M.  G.  Revilliod  les  réimpressions  sui- 
Tante»  :  le  Urain  du  cah  initme,  ou  commence- 
ment àù  riierésio  de  Oentve,  raii:t  par  révorcnde 
ïCfiur  de  Jussio,  lor.'*  religieuse  i  Sainto-Claire  de 
Genève  (ocnéve,  1803,  in-8j;  Actrt  el  gtittt  aer- 
teilleuz  df  la  nW  df  Otnti  e,  nouveilumenl  con- 
Tertie  i  l'P.v.nipilir,  f;iicti  du  temps  de  leur  réfor- 
matioii  pir  Antoine  Kromment  (Ibid.,  I8i4  iu-Sl- 
jidi  ii  el  dei  is  de  la  .source  df  l'idoldtrie  el  de  là 
tyrannie  papale,  par  Knmtoii  lionnitani  ni,i,i 
1856,  m-K),  liréi  du  roanuicrit  oriainal  .i!»'.; 


dont  plusieurs  asaéei,  le  c&nalfaf  fM8a 
U  a  pris  divirt  paodoajDB  °.  iNalu  ML 
Clt»etUdeChaiiMi,Umnia  Siin,llc.lTa) 
héviUoo  ifeM  toiiilaiicaiulUciMMaM 
dans  les  nafirencts  Uttcnua  aa  M» 
nions  politiques. 

Il  a  publie  en  volumes  :  ItlMiiikii^r- 
man  (I8n0,  io-lS):  la  l«didMrt,Mi|»;^. 
in-I8);  la  jatmim  U tmim  1^ 
lim,ia-l«t;  le  Fiwbewi 
in-18);  le  fanlwBi^  S«ii»Jliim«  ISWk  W* 
iej  >lrrn(urtf  d^UR  nùiii  (HW.  i^',»* 
parie  (1874,  in-l8);  Ui  OiOMl«i«i|Ha,»« 
iExiU  (1816.  iii-l«|;  I»  ««"I**?*" 
(1817,  ii>-18);  Koéw  (IKI,  ■  »■ 
eonpo^M  (IS'S,  ia-lf));  «  mm  i'P 
(1879,  lB-8),  etc. 

RÉVûn.  (Btoédict-Betrrt,  liataMiI«(K 
né  k  kii  (BondKHitt-Bk&Ml,  k  1(  M» 
bre  1816,  et  fils  du  péstn  l]«aiiiFM» 
voil,  mort  lin  18(1,  ptna  ndqWMiM' 
miniMàra  de  l'instrvctok  tmmUnëft^ 
ment  de*  masiHcriU  da  b  BlwklMHk 
^  18A},  Dse  rendit  uitM»Qib, il I» 
neuf  MIS.  et  d'oO  il  i  nppcdc  toHjitdl»» 
tériaui  de  clusiears  de  tei(ain|B. 

H  a  puMié:  Buleirt  rt  rwliinte 
«r  1  oriffiM  4ti  p«rto  tmrut 

gUit  (18,6,  to-i8  ;  CkaiMt  «  ytteèM 
*«««,pi,  induit  de  ÏO^iSk 


qi^  les  deux  icriu  suivants  du  S^VulI'ifî 

do-w  des  langur,,  «c.  (|  vol  1  « 
licnnM  rfr  la  cuisine  papale  aiiril,.,  '7' 

1860);  le  Troilc  d.:s  rri^.oru  1 7',''"  (Ibid., 

:  ces  dcut  Ore, 
el  que  nucs-mies  de  moindre  imDOri?,^P"^>'Jn» 
laboration avec  M  Kd.  KicL.  rl.      '*"M.eo  en 
(lWi8,  2  vol.  in-Hj.  par  Fr  iri^'""'''"«deC,l?^ 
Co,i.n,e  pro.luclîons  plus"n"''^'«lc  " 
peut  citer  :  Coni.  t  oricnlau^  P^^'onucll.. 
mandde  llauff  (  1 8^6-37  i^;.,\'\^.ils  de  W.-"'» 


^  1161.  ^,V: 


roi  <r  owM»  fiKï^T^  " 


f^'iSî'T  1^ 


4' 
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a  »  éti  oromu  olBder  le  20 


DturU  mUU  186' 
«cMbre  18TS. 

M.  Htnry  RéToH  a  pobliA  an  imporuntoumga  : 
ircAitectnrt  nwuiM  du  midi  dt  ta  FnuKt  (18^3, 
Strd.  ia-fol.  troc  pl.).  Il  a  ofaleeu,  en  18Î4,  d« 
TiaUmie  des  izucriptions,  la  médaille  d'orau 
«Moosn  des  autiquitàs  nilionaies. 


Ur  (Daniel-Marie-Hospice),  ancien  rtpréMO- 
tui  du  peuple  françaù,  e>t  oé  i  Aurai  (Drdœe), 
k  20  mai  ISiri.  Propriétaire  aljé,  il  derint  en 
1836  maire  du  bour^  de  Sailian?,  et  n-fiua.  eo 
eetu  qtialiti,  de  prêter  icn  concours  à  l'exéculioo 
de  il  lo:  sur  le  recensemeot  (t84t).  L'année  sui- 
vante, Il  arriri  au  CdoscU  gcninl  du  départe- 
Bem  et  y  siéi^a  jusqu'en  1851.  Apr''»  s'ôire  em- 
pess^,  en  IMH.  de  prt>clamer  la  Republique,  il 
lut  élu  par  36û(X)  saOragvs,  le  ctnquifeme  sur 
buit,  représentant  de  \x  Urioie  i  l' Assemblée  con- 
■tituiLiii);  il  y  fit  partie  ilu  cumité  de  riostruetion 
publirjue  et  rota  constamiDent  arec  la  fraction 
répulibcaine  dite  du  Sational.  Réélu  K  la  Légista- 
li'e,  il  suivit  la  même  ligne  de  conduite ,  pro- 
testa contre  t'cipédilion  d'Italie  et  contra  I.i  loi 
du  }|  mai,  et  fut  eiilé  k  La  suite  du  coup  d'Etat. 
Conseiller  giënéral  pour  le  canton  de  Salllans  en 
ltl\,  il  en  fut  élu  président.  —  11  est  mort  à 
Saillaaile  23  man  1814. 

KET  (Aleiaodre),  administrateur  françiis,  an- 
«180  repi-ésenunt  du  peuple,  né  eo  octobre  1818. 
sHirsedle,  débuta  dansla  politique  et  dans  les 
Mltiti  par  Une  collaboration  active  à  la  Hrcve  du 
fttfit,  fondée  par  U.  L.  Blanc,  et  *  dirersjour- 
Biui.  Après  U  révolution  de  Février,  il  fut  cnroyé 
Hr  le  ffouvemoment  provisoire,  à  Auiin.  pour 
«pùier  le»  truubicj  survenu»  |Kannl  les  mineurs, 
H  réussit  dans  sj  raissioii.  .Nommé,  lors  des  élec- 
lient  suppltineolaires  de  Juin  IRW,  représentant 
<1m  Bouches-ilu-HbOno  *  la  Consliluante,  il  y 
iiia  arec  le  parti  dVtniocralique,  et  n'obtint  pas, 
■a  im9,  le  renouvellement  de  son  mandat.  Il  do- 
ineura  l'un  des  principaux  ré4tiiclcurs  du  Mational 
jusTu'i  la  suppression  de  ci'iie  feuille,  en  I8ôl. 
£n  18il,  il  fonda,  aiec  d  Allo.-i-Shée,  ia  Kalion 
tiutriunt,  jouriul  républicain  qui  n'eut  qu'une 
Morte  durée  et  devint,  en  IKIi,  rédacteur  en 
cluf  du  £i>ii  puiijic.       i;  juin  IKTG,  il  entra 
■110.1  raiiiainistraiion,  comme  prélcl  du  Var; 
'évoqué,  aprùs  l'acte  du  iC  mai  1877.   il  fut 
■Kiisiné  k  la  même  préfecture  le  Ij  décembre 
Wii-UL  II  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
>•  12  Juillet  1880. 


REVBAL-I)  (M«ie-Booh-I/iui»).  littérateur  et 
"JLfry  J^Uiasie  français,  membre  de  riusiitul,  né  U 
«jr^J^,  1;.  août  1799.  1  Marseille,  où  «on  pére  était  né- 
'^^•J  t«  ani.  fut  di>sliné  au  cominerc,  et  apris  avoir 
•JJi#5  «"  colKge  de  Juilly.  Gl  dan»  le  tc- 

•^STe        "  nombroni  voy.ntfcs.  Il  n'a- 

wf'iW.  «"la  1»  carrière  des  lettres  qu'en  IK29.  époque 
'•'lllr]  î*  ™>t  se  fixer  à  Pari».  Journalistï  liWr.»!,  il 
t*!*^  Â  Jfi»''.  'eur  i  tour  dans  la  Révolution  de  IKJO.  U 
^nitiiuliontiet  et  le  Corsaire;  en  même  trmps, 
il  Uoçaii  des  satires  contre  le  pouvoir,  colUliu- 
i*t  au  premiers  numéros  de  la  iSrmiitit  de  bar- 
wleay,  et  raillait,  dans  le  (vènir  de  la  llupi- 
(1831,  ifi-8i,  le  régne  de  la  Ijourgroisir.  En 
,  Il  prit  la  direction  d'un  ouvrage  cuii«iilérn- 
Bittoire  identifitjuf  et  militaire  de  frrpidi- 
fftMaite  en  Égyptt  (1830-1836,  10  vol.  in-8 
iitlas/^,  qui  n'était  que  la  refonte  plus  compllite 
'  Irafail  que  Napoléon  fil  établir  i  si  pr.inds 
M  nnncipala  p'art  e.it  la  rédaction  narticu- 
'le  reapéditian  tous  Bonaparte,  Klébcr  «et 
1  (6  vol.).  Il  cnlrt'prit  aussi  U  rédaction  du  | 
'i;e  autour  du  monde  de  Dumoul  d'Unillc  I 


(1833)  et  du  l'oyo^a  donj  Ici  deux  Àmèriqua  de 
M.  d'Orlfigny  (1835). 

Après  avoir  lonjrtemps  foiinii  des  articles  litté- 
raires au  Satitnal,  tous  le  pseudonyme  de  Léon 
Duroeher,  M.  Hcywud  fit  paraître,  a  peu  d'inter- 
valle, deux  ouvrais  d'un  esprit  bien  différent,  et 
qui  suffirent  A  sa  double  réputation  d'économiste 
et  de  romancier.  Le  iirpmier  :  Étudu  sur  lu  ri- 
(ormattun  ou  tocieXittes  modmia  (18^0-1843, 
îtdJ.  in-«;  T  édit.,  18*4.  1  vol.  in-l8),ranit 
on  fragments  détachés,  de  IK3fi  a  ]8'>0,  dans  la 
Aetue  iet  Dtux-Uondei.  et  obtint,  en  18^1,  le 
graoïl  prix  Uontyon  décerné  par  l'Académie 
française.  On  y  trouve  des  vues  générales  sur  le* 
utopies  depuis  Platon,  et  l'analyse  souvent  tris 
rapide  des  tliéories  de  Saint-Simon,  de  Ch.  Fou- 
ricr,  Robert  Owen  et  (UbcL  L'aute-.ir  a  exprimé 
1«  regret  de  s'être  montré  trop  indul^'ent  pour 
«  ces  destructeur!  de  tout  principe  social.  *  Il 
dut  à  ces  Éludet  de  remplacer,  en  lIviO,  de  Vil- 
laneuve  Bargcmont  à  rAcadi-mt«  di-.s  sciences 
mondes  et  politiquci  (secimn  de  morale). 

L'autre  ouvrage,  Icnetcmps  très  populaire  (le 
II.  BeyUaud  est  son  Jérôme  Palurol  a  la  retlytreht 
d'unt  potiliin»  toeiale  (1843,  3  vol.  iu-8;  dem. 
édit.,  critique  amusante  des  msurs  de  la 

société  française  sous  la  monarchie  de  Juillet.  Il 
essaya,  mats  avec  moms  de  succès  de  lui 
donner  un  pendant,  en  écrivant  le  pamphlet 
politique  intitulé  :  Jérotne  Paturol  à  la  redtereke 
dt  la  meillturt  det  ripuHiqvet  (1848,  k  vol. 
in-18).  D'autres  romans,  auxquels  on  a  reproché 
d'être  des  copies  plus  eu  moins  pAles  uc  son 
premier  typ«,  ont  élc  siijné*  par  lui  :  tViar 
Falempin,  ou  Iet  Utalet  d'argile  2  vol. 

in-8):  le  Dtmier  det  oammu  royaoriirs  ()8-V&, 
2  voK);  le  Cnq  du  i(oc/mt  (18*6,  1  vol.),  inséré 
dans  U  Kalional  ;  Edouard  Jtfonorron  (18^ 
1847.  &  vol-  in-8);  Alhanatt  RMthon  (18ol, 
in-18),  tribulations  d'un  candidat  perpétuel  &  la 
présidence;  Sa  Comteue  de  JfauletTnllCSa,  ia-18); 
Jfan'ner  et  rni/aria  in-18);  Sdtus  dt  la 

vie  moderne  (iS.si.  iii-18):  etc. 

Soutenu  par  l'opposition  libérale,  U.  Reybaod 
fut  élu,  en  1846,  député  de  Marseille  et  siégea  stir 
les  baoïa  de  ia  gauche.  La  rcvolution  de  Fé- 
vrier le  rendit  conservateur,  Élu  représwnlant  ,i  la 
Constituante  par  lo  drpiirtemeiit  des  Itauches- 
du-Rhdne,  en  IK48,  comme  candidat  du  parti 
modéré,  et  lirlu,  en  1849,  à  l'Assemblée  Irgisla- 
tive  par  le  parti  réactionnaire,  il  soutint  engt'-né- 
rai,  par  aea  votes,  le  gouvernement  jusqu'en  18M, 
mais  il  refusa  formellement  de  s'awocier  au 
coup  d'fitat,  ainsi  que  de  faire  )>artie  de  la  Com- 
mission consultative  qui  le  suivit.  Membre  et  rap- 
porteur de  la  commission  envoyée  en  Algérie,  en 
l(M9,  parla  U'^gisUlive,  pour  y  inspecter  les  co- 
lonies agricole!  fohd('es  l'aiinOe  prtcdlente,  il  vit 
l'Assembloe  et  le  gouvernement  adopter  toutes  les 
conclusions  de  son  rapport,  M.  L.  Rcyliaud  par- 
tagea dès  lors  son  temps  entre  «es  uouveaiix 
romans  «I  des  articles  sùricui  fourni*  au  yournaf 
dfs  ftontmittet  et  h  la  Hr\ue  det  iJnts-UondtM. 
Il  avait  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1849. 
Kn  18Î2,  M.  Tblers  le  nomma  percepteur  du 
10*  srrondiss'^menl  de  Paris.  —  Il  eat  mort  dans 
cette  ville  le  28  octobre  1879. 

Outre  les  ouvrage»  cités,  on  a  encore  d« 
M.  Ileybaud  :  la  Syrie.  FÉgyptf  el  la  Paletlint 
(1834,  in-4,  IVg.).  avec  l«  baron  Taylor;  la  Pofy- 
néti€  (1843,  in-8);  l'Industrie  en  Europe!  (18.'*); 
Êludtt  mr  le  régime  det  manufaciures  (I8Ii9- 
1H74):  Économistes  tnodrmrt  (1W,2,  iii-8);  Jfofura 
el  portraits  du  Irnips,  etc.  Il  a  aussi  fourni  desar- 
ticles de  tout  genre  à  la  Ret  ue  maritime  (]f44), 
au  Dictionsuir*  de  la  contersation,  au  Journal 
des  IMat»,  «u  JTtctt'mfKiire  dw  commerce,  à 
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celui  de  VSconome  politique,  au  CtruUht- 
tionnel,  «te. 

RCVKR  (I.oui*'Éi)«nDe-Ernest  Bey,  dit) ,  com- 
positeur rranc«is,  membre  de  t'Institut,  ni  1 
Marseille  le  I"dtecnibre  Wi,  ttu<lla  le  solfège  1 
l'écolecommunale  de  cette  viilc,  NrveudeM. Louis 
Farrenc,  trésorier  •  payeur  de  U  iiioviuce  de  Coq>- 
(antine.  il  fut,  àkt  Vi^t  de  mIzc  an»,  (>Ucé  dans 
|09  bureaux  de  l'aJniinisiralion  k  Alper.  C.'tsl 
alors  qu'il  composa,  à  roccuton  de  1*  Tislte  du 
duc  d'Aumale,  une  messe  solennelle  exécutée  de- 
vant les  princes,  et  qui  resta  inédite.  Il  publia 
quelques  romaines  qui  curent  du  succès  et  Tint  i 
Puris  en  tiSkH,  auprès  de  Mme  Louise  Farrenc, 
sa  tanle,  feainie  de  mérite,  qui  dirigea  ses  cluilcs. 
En  IKW),  M.  Thcopliilo  Gautier  écrivit  pour  lo 
jeune  niuvicirn  le  HHatn,  cdr  <vn)pliuui(Uie  avec 
chwurs,  qui  fat  exccutéo  arec  dclat  «u  TlitJtrc- 
Italien.  }l.  Itctcr  donna,  nuatra  ans  aprî's,  au 
Tbéâire-I.yrique.  Slaiire  nrilfram,  opir*  en  un 
acte,  p.'iri>IcH  de  M^ry,  et  qui  e<il  passé  au  réper- 
toire de  l'Opi'ra-t^oraique.  ICn  18.->H,  il  fit  rcpré- 
•enter  i  rAcadémie  impériale  ilc  luus  que  un 
ballel,  Sttcouniola,  ilont  le  livre!  élail  do  M.  Tli. 
Gautier.  .Mme  Fcrraris  j»u;iit  ilan*  cei  OUtr;igp; 
la  deslrui't.'on  ilcsilc<'ors,  dans  l'incendie  des  ma- 
gasins de  la  rue  Hicher,  en  inletrompit  la  repié- 
sentali"n.  En  1861,  la  StcHar,  opéra  en  trois 
aclMfl  six  tableaux,  l'ouvmgn  li'plu»  coriMdéraliIe 
de  M.  Rcyer.  obtint  au  Tliéairi--l.yiique  un  siitcf-s 
prolongé.  I.'annétf  suivante.  M.  Heyer  fit  repré- 
senter 4  liadc  un  opéra  en  deux  actes,  Erosirale, 
qui  n'eut  qu'un  sitcci  s  d'estimo  et  qui,  développé 
en  cinq  .vtes,  fut  joué  en  octobre  1K7I  ,  à  VOpcra, 
et  rcîiiv  apK;»  U  scconMc  rci'rc'icntJition.  On  lui 
doit  quelques  morceaux  do  concert,  entre  autres, 
la  flaiifUineaii  dd«rH18"*'- 

M.  Reycr,  partisan  des  tendances  musiutos  de 
l'AlleniBiino  moderne,  a  donné  des  articles  de  cri- 
llqueà  la  PrfttcMîi  ttfiuffrançaift,  àla  Wdtiic, 
au  (TournVr  ik  l'arit  cl  .lu  Ifoniti-ur.  Il  rcmpl-iça, 
en  l8iG.  ^.  ESerlioz  au  feu  lleton  musical  du 
Journal  des  Mbats,  mais  pour  peu  do  temps.  U 
■  rt'iini  quelques-uns  <l*  te*  feuilletons  *ou»  le 
litrir  d  •  .Vof«  de  m«ji>/ue  (IS"S,  in-  !«! .  r.hetalier 
de  l'Aigle  rouge  ilc  Hrusse.  etdécuré  de  laL^Kion 
d'honneur  en  I86Î,  il  fui  61u  membre  de  l'Aca- 
démie dos  liMUXarts,  le  II  novembre  l»76,  en 
remplacement  de  Ffclicien  David. 

REYMOND  (loseph-Ferdinand),  ancien  reprc- 
senl.iiit  lin  peuple  fr-inciis,  di^puié,  est  né  a  La 
Toui  -du-l'iu,  le  U  octobre  18115.  Prttct  de  l'Isère 
en  1S4R,  il  fut  envovc  p»r  le  même  département 
à  l'Assemblée  législative,  et  s'a>si.cla  aux  votes 
de  la  roinoriié  rcptiblicaine.  U  le  letira  dans  se» 
propriété*,  après  le  coup  d'El.it  du  î  décembre, 
et  ne  rentra  d.ins  la  vie  politique  qu  apri-s  la 
c'iulede  l'Empire.  Elu  représentant  do  1  Isère  i 
l'Asscmblie  nationale,  le  cinqinimo  nur  doiize, 
par  .S9379  voix,  il  prit  place  dans  U-n  rangs  de  la 
«uclie  lùpiiblicaine,  cl  adopta  I  amendement 
Wallon  <•!  l'ensemDle  des  lois  cf>nsluul.onnel.e«. 
Aux  élections  générales  du  20 février  1876,  il  lut 
nommé  député,  dans  la  |  *  circonscription  <le  la 
Tour-du-l'in,  par|niiR9v<.|x  contre  lîlSoblcnues 
par  le  candi.lat  motiarciiiste.  Apr^»  1  acio  au 
16  mai  1877,  il  fut  un  des  3C3  députés  <l'-'<  Bou- 
che* réunies,  qui  tefusirent  un  vote  de  confiance 
au  cabinet  de  Broglie  et  fut  réélu,  le  U  octobre, 
MF  lîl«  voix  contre  3'iîl  obtenue»  par  le  can- 
didat offic  el.  Il  rejirésente  le  ciiiinn  Je  La  Tour- 
du  Pin  au  conseil  général  de  l  lséro. 

RF.TMOND  (Francisque)  (de  la  Loire],  ingé- 
nieur et  député  français,  né  *  Monlbrison,  le 
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u  mai  1829,  cntnà  l'EctitMiitakéaail 
manufactures  en  I8r>l  et  ;  oMni  ktmiA- 
eéo.^ur  ciftl.  Il  lut  loor  ItoitiWiiirtiik 
la  Compaçnit  d'Orléus.entnfraiMtiimM 
de  chemin  de  fer  4  TarW  M  wnamuink 
mines  de  coim  en  Con*.  l'ai  StOmp^ 
i  l'AisemUéf ,  du  11  «ttbn  m.  b  «w 
dans  la  vie  poSliqae,  U  oWlU  UHIiM,|n 
place  k  uuclie  et  addptt  ttamimat  Vttas 
rememUe  des  lois  eouttluUenilla.  BHili 
20  férrter  18T6,  lians  U  r  ciitOMOifta  b 
Monilirison,  par  S33t  tmi,  nntrt  Wt^am 
par  le  candidat  cocttitsboniwi,  ilf'ilqili  ta 
du  16  mai  1877,  undesSCJ  depilts  la|Mki 
réunies,  qui  refutirtnt  an  Tote  ét  ealaei  ■ 
cabinet  de  Brofflie.  Il  ftit  reovojé  àhftlrtg. 
aux  élections  du  14  octobre  nnaiit,  M>  ■ 
voix,  conus  48)i,  okteanes  ptrliMMtd^ 
ciel  cl  monarchiste  et  reprit  ■  jheiilHh 
M.  Fr.  Rejisond  a  été  décoré  it  b  U{w<t»' 
neur,  le  10  octobre  1878,  tmmuatank 
la  comoiiM.oD  des  i8ireMi4<  FKifMitifl-C» 
sellier  généni  de  la  Loire  ppir  U  ciMt 
Saint-CaUnier,  il  fol  le  vioe-ptiidaL  * 

REYKAl'D  (rnrçois-Lt«na),i«gm««h«- 
caii,  né  i  Lvon,  le  I"  nofnbe  Wk*' 
mrt  du  philMopho  iean  ^tjmi.  iilaa  ■ 
IWI.  i  l'Ecole  pol  s  technique,  il  tatieiff 
manifestations  potiliqoBs  m  W  »J 
tourna  ver»  l'archilecturt, qsll  ftuli» 
des  bcaui-arls  el  «n  Italie.  Ajrti  îi  "J** 
de  Juillet,  rappelé  «ton  ne  no(  i  rlm* 
ponu  el  chaussées,  U  fal  »t~" 
en  1835;  il  se  livra,  déi  lois, 
la  construction  de*  phani,  tl 
Drchat,  sur  1«>  c&te*  de  BrtU|Be. 
fut  désisné  pour  la  dtsi*  d^R^ 
cote  poly^lecnniqui,  el,  «a  IM),  ^ 
même  cours  k  l'Kcole  des  P»»  »  ■  , 
Il  eut  cu«uiiç  «ni  la  direct»»  *»{"^^ 
fut,  de  18i3  h  IHaî,  allaciésil  «•"■TjS 
d.oc/Mins.  Inspecteur  ï*»*»' ''i'ÎÎSrïi 
fées  en  1856  el  noauné  en  IW"^^ 
l'École  de»  pontt  et  chaussée»,  "/S 
décoré  de  U  UgloB  «J'ho»""' ■-fii 
a  été  promu  ofBcier  ta  31  déc««N 
m;indeur  le  54  décembre  18W. 
Paris,  le  la  février  1880  . 

Il  a  puMié,  de  IRiJi  1»«,"< 
d'un  TVoin^  d'orrtilfrUin,  • 
AtJai(2  vol.  in-i;  4' M.  Il, 
ri^sumè  de  ses  leçons  t  VEfa» , 
Cet  important  irsnil  «  oblenil  «  P 
..litut  en  1«(>I.  On  doit  «neirt» 
un  M.'in«irf.«rl<cl«ir««"',",  ^ 
de  Froii«  (18C&,in-4,  «t»C  mU») 

RtXVXtD  (Ai»<-Wlgf' °'-S7'ù^» 
français,  ft*re  du  P^ff^^irft* 
16  septembre  1808.  Ij.SSSt*"^ 
la  raanne  en  IKI./î!;^^!  i5 1  ^ 
en  IHAtncapiUinedeBWW'VJ- 

seau  en  ISi'^    ^îJfïiïï,  éT 

do  la  comité  - 

184r,).  •i"i««».«'i'SÎ;2S< 

Primougifl,  le  if^^lS,  i 

fort*  dePel  Ho  et  »  "JJVn: 
rane.  Nommé  «o^'SZt  M  - 
fut  appel»  au  «>««"î™TlJ» 
t?on  iav»led..*ntUjJ.*'j^ 
de  l'Amérique  de  »». 

station  »5»«  **J5S3êH  < 
ments  qui  /«fj? 
M.  Revnaud  ,««*.'•  J^rf.  g  W 
el  de  l'AmérJqoe  d» 
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amiral  le  13  nodt  IAi34.  Rentri  en  Franc?,  i!  f  traratll*  à  la  parti»  fnciiue  d«  la  Collftlinn  des 


«il**'' 


derint  prrfet  raaritime  i  CbcrUiurK,  [luis  à  (Jrest 
<n  ItSS.  Il  a  ilU  promu  commandeur  ue  h  U-gioo 
d'honneur  lo  26  Unier  liSit  et  grand  olBcier  le 
It  avril  liifig.  —  Il  Mt  mort  à  Bml,  le  S 

juillet  W6. 

U.  ftejoaiM  a  fait  en  1^4,  d-ws  les  forfls  de 
la  Guyane,  une  exploration  dont  les  résuilats  sont 
imprimé)  dui5  la  Annales  du  pouls  et  chaussas. 

KVKAW  (AiigusteAdoipho-Vircl.  méilecin 
lr:iDçii«.  ui  à  Foulon,  le  7  mai  imi.  entra  au 
ictncedo  la  nur^nr  1  dit -sept  ans,  c«rnnie  chi- 
rurgier.  de  3'  classe,  devint cliirurfcien  de  3*  claire 
en  1123,  de  I"  en  1829.  en  mime  temps  que 
docteur  en  médecine,  et,  le  J"  avril  ifHO,  ch\- 
ntskn  profeSKur  i  l'école  de  Ore»t.  Succer^ii- 
Nnenl  tecond  chirurgien  en  clief  (IJi36/,  premier 
ciimm'en  eo  chef  (1844) ,  dirteieiir  du  ic?i  icr  de 
taatiflt&i),  U  paisa,  en  llCit,  au  minislf^re 
de  U  marine,  comme  inspecteur  gèni-ra]  de  ce 
wrt;ce.  H.  Reynaud,  qui  a'cM  Kpiiemml  di^itin- 
fti  far  >C3  ulilei  olniertalions  dans  ic  voyage 
j^id»*        leiralifiijue  de  la  Chevrette  et  pur  fha- 

^  JUli*-*'      Wel*  qu'il  déjiloja  dans  le  stnic*  de  roulon. 

pendam  la  guerre  de  Crimée  (IjtM-îifi),  devint 
correspondant  de  l'Acailiniio  de  in^ilocinc.  mom- 
Ive  lie  !a  Société  d'iilsioira  naturelle,  etc.  Il  a  éti 
«a»»-        promu  commandeur  de  la  Léijion  d'honnour  le 
'l'Iîîiï**'     lo  décembre       et  ((rand-orficirr  le  33  oclobro 
"  »■»  Pul'li*  tu'un  TraMi  (Ut  malaUits 
MMfi>it««{iS46,  in  S). 

lEVSOLD  DE  CHACVAffCY  (Charle»  DB),  of- 
nfccr  de  narine  franfais,  ué  h  Ponl-do  Veyle 
[Ain),  iell  mai  1810,  so  Ht.  k  dix-neulani,  pi- 
wtio,  tous  les  auspice»  di.-  l'amiral  Baudin, 
alors  anoalriir  an  Havre.  Apr^s  avoir  oiplonS  par 
mer  e(  par  tfrre,  les  dcui  AmiTique»,  il  entra  au 
Hrnee  de  l'iàti  en  1844,  et  fut  aluehé  c«)mme 
lisutenont  de  («rt  i  l'Ile  Bourlion,  oii  il  crùa  et 
umoianda  les  comnagniei  de  di.<K:iplin<-  ijui  sorvt- 
KDt  à  oiaiolenir  l'ordre  eo  1IM8.  be^liiué  par  lo 
eocamiisaire  du  gouvernement  provisoire,  il  re- 
vint eu  Krance  el  fut  nomoié  orilcier  de  port  à 
nie  .Je  Hé.  En  l8oC,  il  reçut  le  coratoandomcnt 
du  port  de  Dieppe,  avec  le  grade  de  linuienant  A 
u  mime  époque,  il  fut  décoré  de  la  Légion 
unooaeur.  liepuis,  il  fut  envoyé  comme  cnn$ul  i 
S>'0l.Loui.4  de  Moragnan;  il  en  Tut  rappelé,  »ur 
«  plamlps  (li!s  aiitunlés  bréM'Iiennes,  provoquées 
Pir  ton  riierRie.  II  pasva  ensuite  au  consulat  dv 
"  Speizia.  —  U  est  mort  i  Haiis,  le  S  sep 
l«"»lir»  1877. 

K.  de  llcynold  est  surtout  connu  par  ses  im 
fonants  travaux  sur  les  signaux  mariiimc»,  dont 
public  Iti  résultats  sou»  ce  tiire  :  (  orfe  df  si- 
f«aitr,  lél/j/raphit  nautique  polyglotte  {IHhG, 
J^).  C<it  ouvragff,  appelé  comruunéinenl  Codr- 
wyaold,  a  été  rendu  réKiementaire,  puis  oliliga- 
par  les  ministres  Uucos  et  Hamelin,  «ilojil* 
t*'  dii.jopt  puissances  mantimes  jusqu'en  isftjj 
*l  traduit  «Il  sept  langues.  M.  de  ReynolJ  a  ausM 
Uitpjraii,-c  la  (raiIu\:tion  d'un  ouvrai  espagnol 
'«•lulé  :  te  Pape  dans  tous  Us  temps. 


lois  m<tniimes  aut^rirurtt  nu  xtiu'  Jitcli!,  de 
M.  l'ardessus.  Décidé  1  se  fixer  en  France,  il  Te- 
nait d'être  nommé,  par  II.  de  Vaiimesiiil,  profes- 
seur de  rhcloriiiue  au  eoilég*  in  Marmanile,  lors- 
qu'il fut  rappdé  en  Grèce  ei  compris  dans  le  |-«r. 
sonne!  in  U  magistrature,  qui  coinuiençiit  alont 
à  ttrc  organisée.  Il  fut  greUkr.  nuis  procureur 
général  llr^s  le  tribunal  d'appel  d'Argos,  procu- 
reur général  à  Thèbes  (IK13).  i  Alhcue*  (l83â), 
enlîa  président  dans  cette  ville  (1837). 

L'université  royale  d'Athènes  ayant  été  fomléa  la 
mime  année,  U.  Rliallis  fut  nommé  prifcHsi.'ur 
de  drviit  commercial  H  doyen  de  la  Kacullé  de 
droit:  et  l'année  d'aprùt  (18a8),  il  fut  élu  recteur 
de  l'Université.  En  t8'il .  il  devint  niini>tre  \h  la 
justice  et  fut  cliargé,  en  outre,  du  déparlement 
des  financer.  Ajiré*  U  révolution  du  là  ^ptemkte 
1043,  il  se  renferma  dans  la  carrière  d'avocat  et 
de  professeur.  Chargé  île  nouveau  du  p:irie.feuillc 
de  U  justice  «n  Juillet  1848.  il  passa  de  là  i  la 
présidence  de  la  Cour  de  cassation,  mais  n'oc- 
cupa, que  peu  de  temps  ce  poste  et  repnt  sa 
chaire  à  l'Université. 

ùa  Cite  de  M.  Hhallis  un  grand  nombre  d'ou- 
Trages  de  jurisprudence,  entre  autres  :  It  Droit 
des  gens,  par  Vatiel,  traduction  en  grec  (Nauplie, 
18JII,  3  vol.  in-g):  UaituH  du  droit  romain,  par 
HackeÛey,  trad.  <le  l'allemand,  avec  M.  Itenie* 
ri.i  (Athènes,  lUiS,  i  roi.  in-8}',  Cou»  de  droit 
commercial  (Ibid.,  Im9-I85l,  3  vol.  in-8);  Corp» 
de  droit  canouiane  de  VF.glise  gretipie  (Ibid,, 
)8.j|-IK!>.'i,  j  vol.  111-8),  .1VCC  les  anciens  coin- 
men;ateu[S,  en  collaboration  avec  V.  Potlis,  ou- 
vraw  capital;  tes  Codes  atecs  (lltid.,  18U'l8i7, 
4  vol.  in-8),  répertoire  de  U  légifl  ition  civile, 
commerciale,  criminelle,  admiaisttulit^  et  inlet^ 
nationale  de  la  (irvcc. 

RdÊAL  (Séh  ).  Voy.  Césiua  (Sib.  OaTET  CE). 


niULLIS  (Georges-Alexandre),  homme  d'Ktat 
"jiirKorisuliegrcc,  ancien  président  de  1  Aréo- 
Nin  i  Albi^nes,  né  1  Conslsiitinople,  le  30  avril 
jJW,  t<t  Sts  d'un  ancien  chargé  d'alTairc»  do  la 
J*"  pris  la  népuMique  français,  co::ipris  l'un 
«espreniieM  dans  leiiHi.\Miacrc»de  I8Î1.  A  17  ans. 
Ise  remlii,  pour  son  insimction,  d'alv>rd  à  Vienne, 
1^»  1  rar:s,  où  il  Ht  ses  élude»  au  collège 
^uri  IV,  et  prit  ensuite  le  grade  de  licencié  à  la 
»»euil*  J«  Jroit  (1838).  Dans  cet  intervalle,  il  lit 
pitsieur»  publications  i  ru».-ige  des  collèjje*  et 


RLINZARÈH  (Fernando  McAo2,  duc  OC),  mari 
de  la  reine  douairière  d'E^gne,  né  en  IHIO.  i 
Tarrancon  (province  de  Cueuya),  et  sorti  des 
rangs  les  plus  obscurs  du  peuple,  s'engagea  de 
bonne  heure  dans  l'armée.  Il  servait  dans  les 
gardes  du  cor|>s  lorsqu'il  Inspira,  par  m  belle 
tournure,  i  U  régente  Christine  une  pauion  pro- 
fonde. Kerdinand  VU  venait  île  tnourir  et,  troi» 
mois  après,  sa  veuve  épousai  s«crctemcnt  le 
beau  garde  du  corps  {28  décembre  1833).  Celte 
union,  qui  causa  un  grand  scandale  en  Kspagne, 
ne  put  èire  ratifiée  publii|uemem  '{ue  le  13  oc- 
tobre 1844. 

Don  K.  Hunoz  se  contenta  d'ilre  le  mari  d'une 
reine  qui  eut  quelquefois  pour  lui  plus  d'ambi- 
tion que  lui-même.  Kn  1846,  lors  de  l'eipnlaion 
du  géni-ral  Florès  1  r&iuateur,  il  fut  question  de 
reconstituer  en  monarchie  cetti<  ancii.'niie  colonie 
espagnole  et  d'en  oITrir  la  couronne  à  don  Mufiot. 
Créé  duc  de  FtianKaréa,  grand  d'F.tipagne  de  pre- 
mière classo  01  chovaiier  do  la  Tois/in  d'or,  il 
reçut,  en  I8U,  de  L/iui>-rhilippo,  1  l'or-casion 
des  mariagei  espagnols,  les  Insignei  de  grantl- 
cruix  de  la  Légion  d'Iionneur  et  le  litre  français 
de  duc  de  Houlrnorot.  —  Il  est  mort  à  S^iinte- 
Adresse,  près  du  Havre,  le  13  Mptembre  1873. 

Hl.vniO-SFOHZA  (Sixte),  préial  italien,  né  i 
Naples,  leli  di-ccmbrc  IRIO,  fut  nommé  archfïvé- 
que  de  Naples,  le  H  novembre  IgJi.S.  et  pn'conisé 
cardinal,  de  l'ordjo  dos  prêtres,  le  19  janvier  1846. 
En  IHGI,  ennemi  déclaré  do  l'anneiion  des  prol 
vinces  napolitaines  au  l'u-moiit  el  do  la  oonati- 
lutlon  de  ruiiilé  italienne,  il  prutesia  hautement 
contre  divers  actes  du  prince  d«  Csrignan,  lieu- 
tenant du  roi  Victar-KnaiAnuel  Ii  Naples.  Accusé 
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d'kgir  i1J<ifa]etnent  en  «mpéchant  de  dire  de<i 
prières  aolennellet  pour  1«  rai  d'IUlie,  i!  se  vit 
menacé  de  poursuitesjudioikiret  etsuapendilnéin- 
notns  i]!x->ept  prélres,  «  pour  «voir  participé  k  la 
Uu  DRtionale  au  3  juin.  ■  Il  fui  impliqué  <Uas 
uns  conspiration  iwiirbonleDne  d(couv«ne  i 
Naples  le  moi»  «iiivant,  «  Uit  mit  à  Civiw- 
Veccbia.  ?on»  le  roinisuire  Ricatoli,  en  1S66,  il 
reprit  son  sii^^îe  atebiépiscopal.  —  Il  est  mort 
à  Nsples,  le  19  septembre  IR77. 

RIACX  (Francis-Marie) .  littéraîenr  français, 
ni  h  tiennes,  le  2  décembre  IHiO,  fit  ses  classes 
au  collëfre  de  celte  ville,  entra  k  l'ficole  normale 
00  j83U,  fut  reçu  agré^  do  philosoj  hi«  en  1834, 
«t  docteur  ès  letlrcsen  1840.  Profes-ieur  de  philo- 
sophie BU  collège,  piii?  i  la  Faciillù  il«  Rennes,  il 
Tint  i  Paris  profestier  le  même  cours  aux  lycée* 
Cbarlema|;ne  (184G)  et  Bonaparte  ((8»>-1868).  Ke- 
liré  de  renseiènement  il  a  été  nommé  receveur 
municipal  de  1  ïDti«pût  da  Paris. 

M.  Riaui  a  publié  plusieurs  travaux  de  philoso- 
phie ou  do  littérature  ;  une  traduction  de»  Mbe- 
lungen  (1837,  ï  vol.  in-fi),  d'apris  Mme  La  MM- 
tière,  avec  introduction  cl  note»;  on  savant  f.'Mni 
«ur  Parmènide  d'Ék'f  (IMO,  in-8),  thèse  pour  le 
doctorat;  une  irachldinn  nouvelle  des  OEurr« 
pA«(OW»pfttiJ««  df  Haeon  (1812,  1  vol.  in-8);  «ne 
édition  des  SÊàimires  iSr  }lntf.  tif.  Xotlevllr  ^lfôi, 
4  vol.  in-18);  l'tgyplt  tt  la  rrante  {\)>.;t),  in-8). 
Il  a  fourni  un  certain  nombre  d'articles  au  Me- 
(iotinairf  dfitcienert  pAiforophtqKrt,  au  Plular- 
que  fronçait, in  Siècle,  de  18.i9  à  18it ,  au  fon- 
tlilMlionnfl,  depuis  1853,  etc. 

RIBni'XK  (Jean-Charlcs-nilo) .  philologue  et 
crili'i'-ie  allemand,  n«  k  Erfurth,  le  33  juillet 
182",  étudia  auï  lycOes  de  ftreslau  et  de  Berlin, 
suivit  les  cours  de  phili>logio  de  Ritscbl,  i  Bonn, 
puis  se  tciiilii  en  Halle  en  IRSÎ.  Arpplé  par 
{îoccVli  à  l'Acole  des  hautes  études  de  U^rlui  en 
IR.Vi.  il  fut  successivement  professeur  au  p)'(i>na>e 
«l'Klberfrld  et  aux  universilé»  de  Berne,  Hâle, 
Kiel,  fleidellicrg  et  fut  appelé  en  I8T7,  à  rem- 
placer A  Leip/ig  fon  ancu'n  m.iltre  Ritscbl. 

A  pnrt  quelques  peliis  écnls  d'histoire  liltcrair<! 
et  d<'  'jrammaire.  <<n  '.iii  doit  des  travaux  estimés 
sur  l'âncicnne  littiTJtiire  romaine  :  Sreniex  ro- 
mononim  pnrsi*  ^"i.Qtrtfnla  (l.«;ipii(ç,  I8.VJ-I855, 
2  vol  ï*  édit.  IHIl-IBT.I)  ;  une  Importante é<litjon 
erltinuc  de  Vira  le,  avec  iVo^esomeno  frilira  et 
Avpèntliz  tVrfliJiano  (Ibid.  1859-IHRR,  6  vol.)  ; 
une  édition  de  Juri'nnI  (Ibid.  1859);  le  Vrai  tt  le 
faut  Jini'niil  Ider  cchle  und  der  unecble  )uve- 
nal-  Berlin,  l«fiV,  recherches  critiques  ;  les 
Éptircs  d'Iloract  (die  Hora^isthen  F.pisteln,  Ibid. 
laOn)  ;  Trnanlif»  romni'irf  du  lempt  dt  la 
répuUÙnw  («lie  roem.  Tragredie  im  Zeitalter  der 
Republilt.  Ibid.  187:.). 

HlllI-R.V  iCharlovLouis).  peintre  espagnol,  né 
k  Rome,  vers  1813,  et  fils  d'un  artiste  dislingrué, 
étudia  d'aKtrd  •-ou*  son  père,  et  vint  suivre  I  ate- 
lier de  l'.iul  llelaroche-  Résidant  souvent  à  Paris, 
il  a  figuré,  depir»  1939,  à  la  plupart  de  nos  Sa- 
lons. On  y  a  surtout  vu  de  bu  :  »  iJTgc  adoronl 
10)1  ««(<int.  t'ApriCilypt'-  de  Mini  Jean,  Don  Ro- 
drigo de  CaldeTon  am'luit  au  supplice  (IHri!)); 
Mitrie  MtideUine  ausépuirrr,  M.  fiomcï,  M.  Tnca 
rl  f.i  ItUe.  l'Asfomplion  de  la  Vi>r9«  (IRVO-W)  ; 
Bataille  contre  lei  Maures  de  la  Sagra  de  Tolède 
U845i;  Vue  des  bat  cOKf  de  Sotrt-Dame  de  Paru 
(IRiHU  Ori'jine  de  la  (iimille  de  l-nt  Cironei, 
Ull.d'Aleanieet,  Lopet  UoHirtedo,  h  l'Exposition 
universelle  de  lg&5,  ainsi  que  des  Portrait!.  Il 
a  obtenu  une  3*  inédaill«  «a  1839  et  une  3* 
«n  I8!i&. 


'1 


RIBCTRR  [Félix),  joumiliili  «  ICiite 
(tançais,  né  i  P(ist-<tu-Clùiuni  (Pvi-é^blM.î 
6  juin  leSt.etliU  d'uD  locia  wcia éirto- 
pire,  se  cansacri  de  bonm  heurt  h  jaaaiw 
•t  fut  saccessivemimt  atlactié  i  la  léikta  je 
plusieurs  .'cuillcs  dépirtcmcotilei.  If  Stnik 
Cher,  U  Utvwna]  ie  la  Uirt.  Ir  JcwtsI  iiia* 
OMenii'n,  dotit  il  dnmt  ré^ior  a  <W« 
1857.  A  celle  épom*»  il  tt  panRrtaii  ht«  fa 
intérêt  spécial  :  17nditiln>  liiiu  l(  éifOrMC 
de  eA.itne  (1960,  iinS).  n  doigH  «Mi  |l>' 
■leurs  journaux  dfs  dL^partoanll,  ttli  pi  k 
Courrier  du  Havre,  l«  Jtvné  tiff.  k 
JounuU  de  Mmnt  el-Loin  et  U  0»iH«t,  I 
csllabora  au  Cowtifutiowtfj,  n  ^ifin  da 
Pays  dont  il  devint  acréuin  M  h  ntew. 

H.  F.  nilwjre  a  publié  ea  voluin  :  TImU- 
hon  dei  PH^Ustaurt  dapaaira($«IM-Owii 
et  Paris,  1857,  in-8-,  V  éd.,  Il»,  It^i  <■ 
Paix  et  l'Opinion  [I8S9,  ii>4,  tvwoil^çli 
CntndijiMinuiuz  dt  FranM,  atKÏ.  MliWM 
(1861  in-8);  rSwtptmir  M  lftip*sinà«* 
«enp<e,  Relatim  coimiUi»  Ai  mmii  mu  (Ml 
in-8,  «ree  gravures)  ;  HiMire  y<M9*- 
et  fiOorttijut  dt  la  jvirrt  tfa  l((t|w  M 
iD-4);  Ici  Cmndt  earjis  ttrtui,  Ciijim 
lati[  |I8«4,  in-l8l  ;  Foyajrm  t«rrwi*/IJ 
pénurie*  r(  du  Priitce  fnprniiri  Q'*',^ 
avec  gtav.)  ;  Hù(oir<  f.V  M  MM 
AwfôtM  à  Rome  (ISW,  i»é,  wt  l>>Jji 
Jet  Amtalet  dt  rFxjKMilio»  d%  Sun  * 
ln-8);  Fnyoor  ife  .«fa  lf«j«l<  :ittfirtli>a  n 
CoTtt  et  en  Oritnl  (I8T0,  ia-f  i;  «KÏ'J*'* 
f»pri'«Titon(id  l'iiieinW(T»Bi«<«<ilf(lR** 
Biographie  dtttènaiem  el  drpstrjltlT!,*»- 
etc.  Il  a  écrit  te  lifret  <le  ipiilqiushiliiu 

aiBIÈRE  (Cbarles-Hippolj«f).ita<"r5î" 
çais,  né  k  Champloy  (ïi>ai)«)  la  l'wW. 
étudia  l«  droites  »mK.n»il la kW"*""* 
Nommé  préfet  de  l'Yonne.  I>  (  «t»"*"! 
il  défendit  avec  éner^it  )«  IMM  <• 
ment  contre  les  eiigooe*  d«  f>iW 
maintenu  dans  ws  foactiiHis  ljil<i 
les  Rarda  juMo'à  U  chvis  d»  l.lki»'"*^ 


aux  «laetioM  KHieiiil>i'( 

avec  M.  Chtrton,  il  Mfla,  I"  ""SSi 
-.  j  iHf^ 


did.n 
1876. 

deux,  par  3kt  voix  sur  573  

du  groupe  de  1»  pauctie  rifuklitlWi •z'u 
U  <Us*(>lution  lie  la  Chiinbn  *•  TZm 
13  loin  1877.  H.  Ribirr»  ^I^.?JL 
d«  Towy,  au  cob«:I  (itf.*nl  it  1~**_^ 
Il  a  publié  un  ^oaiwr  m^'^lZn. 
merie  don»  le  d/parlmml  *  lînu  i^T" 
18S8,  io-8). 

RIBOT  (AlciaBjr«.F*lH-J«l*)  i'*?î 
francai»,  député,  eii  né  kS»""-J*7  L* 
Trier  1843.  Lauréit  de  U  nwl»  «J^^ 
Paris,  en  1863,  d  fet  rrçu  tott*' ru^,» 
vante  et,  en  outre,  licencié  ^J""~— 
crivii  au  barreau  de  Pans  •«""•''ri  (* 
crétaire  de  la  coof^Mae»  î!°?%»l» 
nommé  sutetihil  au  ml"»»  *  ■  ' 
2  mars  1870,  et  duviiit  sec*»;"  "  ^ 
de  législation  eooiparte.  .W'' •  I*  '  a 
en  mars  187o,  au  m-nisi>«  ilt 

3 a 
es  giflces,  Il  i:i.u»,'f."       .  i 
celle»  de  secrétaire  cénWl  if«  * 
seiUer  d'fittt  en  s«rMC»  i  » 

sa  démission,  «n  dteemS"  '  J'Jr^è^ 
traite  de  M.  ivjfiure.ti  Ti||ir-«* 
ri».  Pendant  la  pé^Urfc  'l»  '«f îi' )„  .U»» 
comité  de  résistance  léîiK,  ^  îlrt  »  i*  * 
rédacUon  da  mémoire  V'^>*^„^*t0* 
convocation  des  étactiurs.  Af" 


n  mars  187o,  au  m-nisiw  ■;,ZtH>< 
[ualité  de  directeur 


r 
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RIGA 


H.  DinattS8«7,  dépuU  de  li  V  dreontcrirtion 
de  BonJogiiMiir-ller.  U  w  port»  oontn  loi. 
conUM  eapdldtirfpalBliida,M  M  Md,  k  1  ittU 
tno,  par  7ï3>  fôii  eootr*  <US  obtmacs  p*r 

ijn  waisirrcnt  honaptrlisle.  Il  prit  tjlice  sa 
c«a:re  iriiclie  H  t»u  contra  l'amnisiie  iju'il 
o«mlutiii  1  U  tribuD».  contre  le  rrlour  dos  ebsm- 
lir«<  I  Par.f  et  contre  le  nrojet  de  loi  Mr  la  IliNrIi 
il  lïnwigaemeDt  supérieur  (1H79). 

On  cite  il'  M.  Hibot  -.BiografÀiedêlardKnleine 
t\S6i,  in-b),  diacourt  «le  reottéo,  ot  ÀOi  du  I 
i  «oiM  1S13  jNmr  r^loMàtiMotl  Am  «nr  4» 


nu  'ô 

.  "'f^i  UMOT  fPierre-Félii).  (t*nênl  françiis,  n« 
ri«  r*^  iMnl^troiiim  (Seine-at-Oise),  Is  17  novembre 
àK!'!*'*^  un,  MrtI  do  IT.iole  «i'éUl-najnr  le  l"  jsnrer 
'•"'ÇîlSi''  "'^  comme  lieiitenjnt ,  devint  cariltsiiir"  rri 
lêW.  Aprteatutr  IrivsUlé  plusieurs  années  4  U 
artr  de  Prince,  il  fut  ntnyé  m  misaïao  à  Talti 
iemi  i  1851 .  Chef  de  heiailloa  l  cette  dertjiiro 
4Jle,  fl  fa»  Ai  Jo  de  camp  du  maréchol  Randoi  en 
.ilyénr,  devirr,  lieutenant-colonel  en  ISôô,  colo- 
nel en  lOâfl,  et  recnpitt  )ts  ronctioDj  d«  cl)«(  de 
cilmtt  du  roaréclul  ,  derenu  oi'.olstre  de  U 
guerre.  G^nénl  de  brifraJe  depuis  le  11  août 
iS64,  il  fut  nommi^  au  coranumli^nurAt  dii  l'fîcoli» 
dïlal  oiaior,  et  admis  k  la  fin  di>  I  ST3,dant  ii>  ciiiri- 
lie  «serve,  il  »  été  promu  commandieur  de  la  Le- 
çon (llionneur  le  1.i  mart  IS60  «t  «tod  o(8«ler 
te! décembre  l«:o. 

■•'>n  f/ère,  Ain*(lêc-I.oiii5  niv-ovrs,  né  le  8  oc- 
l'  hrt  IS'.l,  Mtti  <li'  l'KocU;  t\!\y.V.v      1839,  |Jiir- 
1-1  iu  urado  de  capitaine  de  Taiweau  le  5  juii- 
<'      et  de  conlio-^iral  le  4  join  1871,  «rse 
SfjW*'      -  f^'^ij""  Je  roa|or  géirtniJ  i  Bochefort.  Kn 
•JJJj,,;jf'   |*'S,  'fi'iipié  Mfnme  cfunmissaire  plénioofen- 


hlîfeitu  fiiuvorncmi'nl  .1  li  .Vii  iri-lle  i'jilûi'i)rii<; , 
Qi  ume  en<)u£ie  «ur  t'tration  de  M.  Roche- 
wi  et  d«  les  eodoienus  et  promonea  dw  raspen- 
BO:>i,  des  révocations  ot  tn^me  det  «iptibioiia. 
'8  IS7S.  il  eottiii'.inda  la  ^iri^lon  navali»  d<>  l'Al- 
Iwiique  ifu  SulI,  fut  pronni  vice-aniiral  en  !RTH, 
puis  [ximiné  membro  du  conseil  des  travaux  de 
3  sirine  etprMil  da  ramaditseiiMot  maritima 
■  j.       '-i,erlv)urg  oft  aM  seotinenls  hostilu  aa  ré- 
?fj'       Çraie  r^plllllicaln  provoqu6nsnt  de»  dAmnn^tni- 
-   "*•'■»  ftinire  lui  H  <lf:s  démarches  dcî  aul  r  rru 
■BjulcipalM  pour  oMeoir  aoo  remptacemsnt  (fia 
2atai|iM.aaM  teit  amMDihmda  te  ué^M 
ewfc  lOaoAt  tr^ 


II» 


"ICARD  lAirnMe),  homme  politiqur  frir.rji^, 
uoen  ministre,  oé  &  Cbarantoik  (Cber),  la 
]l_m  im,  «tndia  la  Ml  at  aOa  tfàlàOr, 
(«neie  aTi^cat,  daiu  li  vHta  da  Mort,  oA  m 
p'fs  *tait  lircc'.fijr  des  contributions  directe». 
iUi:hi  i  jt  in^Liutjor.5  républiciine";  .le  18i«,  il 
frute.u  hautement  ooatra  M  ooiip  d'foat  du 2  d«- 
»«bre  IU]  ^  n^iokaiia  qA  (Md-HiM  * 
r>rtei  il  ''xiiuldoti  KneC  oOttiM  M.  Il  anft  aan- 

■*  'rfloiicr  n<tip  an  Kirr^su  de  Ninrl.  lor< 
J"  •'■  iiii'meiils  1:^4  M.ptfl.'nhi-:'  IH'O.  NoTim-i 
w>it.U  prifet  de  son  dtiurtenient,  il  qiiituti  ces 

*KlCt  ons  miÉlmiM  aamarnai  «Ina  turf  «mp  ih 


r "î^      <ii»s ««ijw îamaâas plm  tfidMn-  

'  -r.!  '  A  ?  """ofMrira  «ttnordfnaire  data  OMImM  na- 

•"^l  "  -*lr     '  feua-SOTTC»,  la  V.>)i  !.'-■  et  [n 

'"  Auï         on»  du  «  fivri'i   ;.,;).  .1  fui 

■  î  "'r-'4»";"lint  i  l'AssembittB  aationale 

SîJ '".Deui-S6»rBs,  la  demiar  «w  aapt  par 
''  •■^*'l2*.  I        "  P'"  P'"*  *"  oentPB  paoclie  el  le 
*-J^^'jrSy       *"  ra-imi'iii  <;.ii  la  ma_farilê  rie  la  ro- 
f''^  |(P''""'-"i|'n  riition.ile  acci-ntim-'t  ve*  ll5:lt4li^e1 
'^J%nVs ™"î""''^''î'":  KlO|.*  P'oïiBuni 


Aprèsia  distalotion  de  TAsiiemblée,  .1  .  itda 
nooTsan  porté,  comme  candidat  du  parti  r4pa> 
UiniBdaiOana-Sènas,  MxéieetioosUfiilUiTaa 
do  10  llwler  IST6  ;  mail  il  échoua,  dans  U  s«- 

conde  circonscription  ia  Niort,  ciiDlrâ  M.  :e  bii~ 
ron  A.  Péliet,  sontenu  par  l«  comité  bonapartiste, 
et  o'obtint  qiM  Sâ9&  roix.  oontr*  7081  lionnén 
I  m  advenitr*.  Toutefois,  lorsque  renasn-jble 
des  élections  eAt  assort  au  parti  républicain  la 
m«jorité  dsns  la  Chamiire.  M.  Ilicard  fut  appelé 

fi&r  le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  ministtn;  da 
'intérieur,  en  reni)4acemeiil  de  Jt.  Buffet  [9  m.\rs 
1876).  Ce  choix  d'UQ  bomnM  qoi  n'sppanrni  i  -  i 
A  l'une  ni  i  l'autre  des  deux  Chambres,  c.iuiu 
qaelipie  étonoement  ;  mais,  quelques  jours  plu* 
tird,  la  siliMtion  parismeotaire  de  M.  Bicard  dé- 
tonait tout  i  fsit  corrrcfe,  Rrii-e  4  faccm-il  que  fit 
le  Sénati  sa  canilul-iViri'  .:j  t. lonm  r  Sii'pi'  /li'  xt- 
naleur,  inamovible,  readu  vacant  par  Is  déols  de 
M.  de  La  Rochelle;  il  fut  élu  parfît  voii  sur 
173  soUnu  \V}  r\»'t).  Comme  ministre  de  l'inlé- 
rieiir.  M.  Ric-n)  écrivit  des  circitlairHi  apprn-ivées 
r-ar  le  parti  répul-Heain,  mais  U  f  haucba  i  r-oir.B 
des  mouvi>ai«iic»  adminislrsiih  trop  incompiets 
poitr  répondre  box  récUmatiocs  de  l'opimoa 
triomphante.  11  était  absoiomcnt  entravé  par  les 
iiïliianees  qui  cf'niinuaient  d'agir  aiitotir  da 
p:njvo;r  eiéciitif  <!an.>  le  sens  eonlraire  aiii  i.ti!<» 
de  la  majorité.  Sqq  administration  fut  de  courte 
durée  :  il  mourut  sobilemenl,  dans  l'hAlel  du 
ministère,  le  12  mai  IB76.  Ses  obsèqoes  solennd- 
Ifts  <!(•  fÏTfdl  S  Paris,  pci.s  h  Worl  où  son  cotps  fat 
tratisport*.  l'ne  pension  nallonalo, demandée  pour 
sa  veuve  par  le  gouvernement,  fut  vnil^o  par  le* 
deux  Chambrtti.  ' 

RICARD  iXoiiis-Guntave) ,  peintre  franv.aii,  né 
:V  MariKlllf,  le  1"  scpicmlirr  ÎS'.'3.  v;r.t  ccrrifl^ler 
ses  éludes  artistiques  à  P.tri.%  oû  tt  se  bia  et 
cultiva  presque  exclusivement  le  portrait,  Oa  a 
ru  de  Im  aux'  Salons,  deptiii <.e»  débats,  en  t8.V0t 
/mnr  Bnlumienne,  Mltt  HTiilliflminir  Claiist, 
If  cUKirur  Phitims,  TropUmg,  Frommi.n,  le 
printt  Ortnff,  îa  rtcomlrtu!  Colonne,  el  une 
qunlité  de  panoniuges  désignés  de  simpla* 
dales  (l''>0-i9-^91*  A  partir  da  cette  époiipia  11 
n'euposa  ptus.  M.  nicara  a  obtenu  iin»î*  méilaïUa 
en  IH.V),  et  une  \"  en  18S1.  —  U  en  innrt  suliito- 
maoi  i  Pans,  le  23  Janvier  1873.  Ses  oeavrei  et 


vice  président  da  t'Aa 


.^î'  <  '  f  2^'  ?i  ''i'^  rapporta  itaporlanla  nalii 


il  fat 


mal  aaiviiil  i  l%ida  da*  Iwaai-aiia. 

niCAIlI)  ;)'(ilih.^  Antninol,  IhAn'n/ien  françai*. 
Dé  *  U  Ciolal  (BoDchea^u-Kluine),  le  3  dé- 
MalM  mt,  41  aMdndia  A  Aii,  fot  ocdaonA 

Srttr*  k  MuMina,  «o  TttT  et  prit  le  grade  da 
oelear  en  IhéoloRït»,  le  SI  m.ii  186.j-  uiatînina 
honoraire  de  Dircassonne,  de  Mar»>h]e  (<t  da 

^'ÎM^KMItieÂnraafattlMr ï^tngnâé  minbn 

d'ouvrajTPS  a*r*ti';ue^,  Iiturjtiijues  et  hapir.pra- 
p?iM]-ii-ç.  parmi  JostuoN  riou'.  citerons  :  la  Rrli- 
gitiueen  araitom  11860-1861,  4  vol.  in-lR);  la 
Omn  mrif  awniMdipar  loprUrt  (i«i6ri879, 
IS  aal.  in-lfl),  pioa  un  ccrlsln  nombre  da 
Snuvrauj  moi»,  par  voInrnM  i^L-jcti.-s  |in-3î)  • 
la  Jourvu'V  du  rhrttien,  tuif  ii  l'iisa^'  ilu  d'gi 
césa  da  ManetUc  (1866,  in-3'i.  plus  ((Juinnn)- 
daa  uatiuia  btographiques  des  <'v>''.^i^'s  ii>'  M.irl 
asilta:/.  ».  Gmlt,  Kauno  l,  Cruict  ;  Chroiw'o. 
7.>  (ffr  f-r/fj^pi  ffe  .ifarfrïUr  (1871,  in-8);  JVoM 
de  .l/nric  det  ;.ar',iMM  rt  da  familttt,  di'coura 
pour  eha<ioe  jour  (1878,  in-H),  etc.  On  lui  ,)n|t 
!!••  ^T"*  Jacques  Marchant 
(iatS>1816,  13  vol.  in-8}  et  une  éditiaa  du 
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1870  ,  6  vol.  tO'SI  ;  l«s  tnidiietioDt  dos  Œutm 
de  Justin  <le  Miechow  (6  roi.  in-8,  troit  , 
des  (Kuvret  comniftnii  «Unt  I.nuis  de  Goozigue 
(IKiM,  in-18),  ne  l't^glise  et  la  CMIitation,  du 
pape  Léon  XIII,  précédée  d'une  nouc«  (1818, 
m-18).  clc.  I)  a  diriKé  depuis  1861  la  Semnine. 
liluriiique  rff  Karttitle,  depuis  1877,  l' Àpottolat 
det  ènfanit  dr  Sarie,  et  depuii  1878,  tt  Propa- 
gateur de  la  tlt'colion  d  5atit('J»ieph. 

RICASOLI  (le  biron  Bettino),  bomms  d'£ut 
itaUea  .ne  le 9  mars  1800.  aa Toscane, appartient  & 
unodei)  rnmilles  les  plus  ancitnn««  et  les  plus  il- 
lustre* de  ce  pays.  Elevé  i  Kloreiic«,  if  eom- 
mençii  »  réputation  par  des  travaux  «gronomi- 
quwi  «t.  i  l'Exposition  uniTerselle  de  Pirlî, 
obtint  la  ratilailic  et  h  croit  pour  »es  Tins  de 
Cliiciiti.  Cepcudaiit  il  na  resLiit  pas  éiran:er  k  la 
politique  tt  il  6t»it  en  relation  avec  plusieurs  eii- 
Us,  ëa  1847.  il  avait  présenti  au  i:rand-duc  un 
tnérooira  lrv$  liardi  sur  quelques  r'fformes ,  et 
arail  èlcnoruméi^.'ifalonicr  iIcKlorcncc.  Lors  des 
événements  de  1S4S.  il  ess.iya  d'alurd  d'obtenir 
du  pouvoir  quelques  concessions  lUrfralfs  ;  re- 
fusa son  concours  au  gouvernement  républicain, 
et  fil  partie  de  la  commission  eiecuiive  nommée 
aprii  !a  chute  de  (iuernizzi  cl  île  Moiiianelli.  tl 
contribua  !t  1*  restauration  du  grand-duc;  mai* 
le  retour  de  l'influence  autrichi'^nne  le  fit  ren- 
trer dan.»  la  vie  prin'<>.  l'emlini  Aw  ans,  il  ne 
»'oc:up.i  plus  que  rt  .imé'.ioritioni  agricoles,  fer- 
tilisa une  partie  de  ia  Marcmme,  donna  une 
grande  extension  à  l'éducation  des  vers  i  soie, etc. 

Kn  18j9,  le  nouveau  mourcpeut  pour  l'indé- 
pendance italienne  tira  M.  Rtcjisoli  de  sa  re- 
traite :  il  devint  (S  mai)  ministre  de  l'intérieur 
dans  le  jjouvcrncrnen;  formé  pir  M.  Itoncompa- 
Kni-  l!ieiil6t  {]"  août]  le  déi>.irt  île  ceiui-ci  I* 
laivsa  dictateur  de  la  Tuscane.  Daiw  co  poste  dif- 
ncile,  il  lit  preuve  d'une  i:ner^ii:  et  d'une  activité 
peu  communes  :  il  iriomiiha  des  luccrtilud'jx  et 
des  diflicullés  sans  cesMî  renaiïiiinles,  comprima 
l'anarchie,  guida,  en  le  modérant  hatiilcTnenl,  U 
sentiment  national,  et  amena,  par  une  série  de 
mesures  aussi  fermes  que  prudentes,  l'aniioiian 
de  la  To'ica.io  au  royauma  d'Italie.  Nommé  par 
trois  collèges  d^']<até  au  rarleraent  italien,  il  y  de- 
vint le  clicf  de  lu  majorité  qui  appuyait  le  minis- 
tère Cavo'ir.  AusjI,  lorsque  mourut  ce  çrand 
homme,».  Uicasoll  ful-il  aussitôt  d-.si|i;né pour 
l«  remplacer  et  pour  continuer  les  traditions  de 
«a  pftiiti.jue.  Comme  le  comte  de  Cavour,  il  prit 
pour  principe  l'entente  c  imjilî  le  avec  la  France, 
pourtaivii  par  les  voie»  léjialcs  l'unilication  d« 
rilalie  et  la  .*olulion  de  la  question  romaine,  et 
s'appliqua  li  mniiiieuirl'ltalib  dans  ce  patriotisme 
h.îMi  mais  modéré  qui  avait  déjà  piuduit  t  int 
d'heureux  résultais.  Le  2  mats  18GÎ,  M.  Uicaxoli  »e 
retira  avec  tout  son  ministère  et  fut  remplacé  par 
W.  Hattaj/i.  M.  Kicasoli  éiait  alor*  représenté 
f°°"»e  un  homme  loy.it,  aliièrement  sincère, 
mllenl.le  aan»  v;s  résolutions,  meilleur  adminis- 
trateur que  diplomate.  Porté  ii  la  présidence  de 
J»  «.liaml.rt!  il  d'rclina  l'honneur  de  ces  délicate» 
jonctions,  en  dCclarani  qu'il  ne  se  scnuit  pa» 
assez  de  souplesse  de  cmui-n  pour  les  remplir. 

J*'"'  gf'"»!»  événements  de  I8(i6,  le 
tamn  Ricasoii  fut  appelé  par  le  roi  au  ministère 
00  l  int.'rie„r  et  charitù  de  rMonsllluer  le  cabi- 

du  conseil, 
de  laisser 
pi')ur  les  opé- 

tatmt.  i^""""-'^'-  -'u  Juin,  Il  annonçait  en 
binpt  nn?^'  P'Jf><-''nent  la  constitution  du  ca- 
*f'e>ve  AnTt  dcclaivilion  de  guerre  à  l'Au^ 
<*o  raÙlati.vX*  ■'f'îultatssi  heureux  et  si  protnpU 
»vec  la  Prusse  qui,  malgré  leS  échec» 
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militaires  du  l'Italie,  iui  valut,  ei  ^^m*- 
miiincs,  la  resiituîion  lie U  Vtnfcie, llSa«t 
t'appliqua,  au  debor»,  i  oktiùr  la  ihsllia 
concetiioits,  souleaui,  suit  <us  wa4l,kl^ 
vendicatioD  du  Trenliti.  et,  au  il(iliiu,lMtii 
!««  esprits  dans  les  aoàNUiMri  ieit9rnM|» 
vinces.  Il  y  eut  «n  Sidie  te  traiUM(iTC;ki 
réro!té.s  s'emptrèrem  tafaiia  4i  MaKMi 
reprise  parle  généttl  CkImu  (MMÉbil- 

Mas  le  teste  du  rotwne.  «a  tWiii  fui» 
liiïremeDt,  la  parole  dit  miaiitRuntâ  wm 
ou  à  nuinteoir  le  calme.  L«  Urao  Hatili» 
pela  tous  les  évtqite»  qui  tiakai  M  &>çkk 
leurs  sièges.  Il  adresn  «iixfuKtigMtetfi: 
clergé  de  reiwquiUes  àwMns  pNtMjM 
l'agitation  toiqoun  eicitM  pir  la  qsoui»' 
maine  ;  il  Kcoaimandtit,  aiec  une  1» 
leur  de  pensée  et  de  tangage,  la  iiu4(Qiui,k 
jKitience,  le  lèle  pour  l'initractioa  upilun,» 
prenait  la  thèse  de  CMa«r:>  I'E^Mmi'"' 
r  Ëlal  libre,  •  et  en  annonçait  U|(eckÉil  " 
tion  [novembre  18>S6-iMTKr  BulMk. 
rfisUil  les  difSeultés  ftotacitfadtiTililKMi 
Kome,  en  déclarant  que  fllalie  sntiiii* 
charge  une  put  proponioanelle^li^f* 
tificale,  ti>lle  <|b'«1I*  alitait  ea  IWO,  qa 
rages  en  seraient  coauiiiUs  et  ^  le 
lien  en  payerait  les  Intirttj. 

Ce  furent  néumoint  Ut  coinpll:^Hll 
ciéios  ou  religisusai  da  11  aucftui  Mr 
tirent  tomber  l«  ndnisttn  lUcMli.li;i 
révrier  1867,  la  Cltambre  deidéfalèi  . 
projet  de  lui  <lu  minisue  dat  tstuo 
touchant  les  biens  eoiMsia)t>iMK 
Laiigrand-DumoDceiu,  tt  ifêtiff! 
les  idées  du  chef  du  caUnet  ar 
réciproque  de  l'Églire  et  de  l'fjai.  i""* 
siill  donna  sa  démission  (Il        IT*, , 
voulut  pas  accepter.  La  r.liaiii;-c  ia»»*, 
II-  ministère  modillé  piflieaiawl.  i"  ""T 
Chambre,  réunie  la  M  lun,  m^t'^y 
mérique  de  la majorit* acquise ••J'mS 
ne  parut  pas  donner  imappin  si*"»" 
de  M.  Rica.eli,  qui,  4»»  I» JT^Î^S, 
d'avTil.  fil  agréer  au  roi  sa  d-tu»»*  J^, 
«uccewcur  immédiat  U.  ^^"^'riiL}^ 
plus  urd,  11.  Uoiubm,  qui  »  ""îï,** 
avec  plus  do  bonheur  «^J^ji^ 
financières,  pollUqoe»  el,«»™!î  .^zt- 
U  continua  de  siéger  i 
député  de  Florenee, 
droite  conservatrice,  wtsil'  u«' 
t  li  sur  ItH  corporations  telnr:"!"";  "''- 
sniendement,  penneittni  J;"  f  - 
dres,  d'avoir  leii.-  I<««f".,f  J-, 
Homo  avec  une  rent»  Ball»i»«-  ^ 
fut  adopté  en  mai  1873. 

vaiix  de  son  fn^r.  i^ïé  1« 

du  Conservatoire  d«,»Tj2ioa« 
posa  plus  wrd, «o'^'^'^Sv*; 
^,,„i  nombre  i«P*« Je- « 
ifenre  bouffe.  U  P«» - 


•  inu-rie„r  et  char^çc  de  rMonslllue 

iS'Ti-  i^  ''''-      ^  MTinora.  afin 
ration^' i'''«rté  d'action  p.-)ii.    _  , 
_«>ions  niiliuiit.s-.  lo  50  juin,  il  Annonçait  en 


genre  ^fj^-T  m  »» 
comor«,<lonn*  *.'^'Jia,tf4»i 
P.ris,d.DUi.l«to,^»^S«T; 

On  ade  ll.  r-  Ç^,d1* 
dimturyojoue  *  Tfie^/ 

i  Florence  «n  '•^'.'Ja,  Jf.  S 


tbéâues  de  Mïdri  W.f 


Co'nsorwlo^.  * 
le  ataf'i 


au 

enseigiter 


l'opéAi  de  CùTin*  > 


.ni»* 


r 
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RICH 


et  aiMiqire.  —  Il  «si  mort  à  Coneglieno  (Fïioal), 
le4(Uc(Ribro  I8T7. 


HICCIARDI  (Jos«ph-NapoUoii) ,  homme  politi 
qiK  et  [KXlo  Iulifii ,       à  NAplei,  Je  ]9  juillet 
I8U8,  il'ur:e  nol)l«  hmiUt,  londi,  en  IK52,  le 
Pnfrit  ifi  ttiintet,  d^t  ItUra  rt  da  arU,  dont 
'100  irresuiîon  irijiiraire  lui  eolern  U  dirnction 
iUodu  i  11  libené,  il  parcourut,  peixlant  dix 
iiuil  noii,  un«  «nind*  partie  de  l'Europe.  A 
peiae  rentré  à  M.  Ricciarlr  fut  In 

earcér*  copinie  che?  d'une  conspiration  ré|>uWi 
caiot  '13  septembre  IKUJ ,  et  ne  fut  reliché,  huit 
mou  dIu!'  LirJ ,  <iu«  pour  iire  Jeté  daas  une  mai- 
>M  it  fwi.  Dès  qu'on  lui  en  eut  ouvert  le> 
porlM,  iJ  aJla  en  Eifugne  offrir  Mi  Mrrices  à  li 
CMM  libérate.  Chélif  et  boiteui ,  il  ne  put  se  Taire 
idÉiettre  comme  soldat.  Il  paosa  en  France,  d'où 
iIBliin  Toyage  en  Ani;leterre.  A  Farii,  M.  Kicciardi 
ileTiat  le  collaborateur  de  pluiieurs  journaux  et 
rtrues.  FarailieraTec  la  l»n«ae  françalM).  iJ  écri- 
nt,  lUnsIa  RiTue  indépendante,  unr  série  d'ar 
licles,  Ail,  malgré  les  premières  reformes  de 
Pie  iX,  il  soutenait  l'iacompatibillté  de  la  papauté 
il  de  Ja  liberté.  Kn  même  temps  il  publiait  ifireri 
rKueili  dt  Po/siei  el  des  brochurei  politiques. 

Apres  i»oir  parcouru  socn-tcnieni  l'Italie  pen- 
'1*01  l'iulomoe  de  1847,  U.  Iticciardi,  qui  était  1 
Cvii  au  moment  de  Urévolulion  de  Février,  con- 
twrui  1  fonderrassociation  italienne,  puis  ilren- 
dans  sa  pairie.  Elu  jpontaoéiiienl  dépulé  de 
liCtpitangte.  il  siégea  à  la  Chambre  napolitaine, 
ni  de  lains  efforts  pour  cm(>écber  le  soulèrement 
>■  Ijaai,  qui  servit  de  prétexte  i  Ferdinand  II 

rir  retirer  la  constitution.  Il  se  jeta  alors  dans 
Calibre,  parrinl  i  U  soulerer,  organisa  des 
«■■lés  iaturrectionnels  et  pré-iida  celui  de  Ci> 
,  '''ujasqu'aui  premiers  jours  deiuillet.  Forcé  de 
^  MUxen  retraite,  il  écbapinaus  soldati  royaux  qui 
L>ceraaienl  el,  avec  ouinze  de  ses  compagnons, 
P^a  Corfou,  d'où  il  ipassa  h  Rome,  puis  en 
wrM,  et  rtrint  cnftd  i  Paris,  où  il  présenU,  au 
.Ma  d'un  certain  nombre  d'Italiens,  une  adresse 
•  lASKBiblée  naiiunalo  ()»>"  1^9]. 

Riecinrdi  se  retira  quelque  temps  à  Genève 
■J  <<:ritil  son  /[itioirr  de  larirolttiion  d'Halte 
liBO, 10-12,  (loubleédition,  «Il  italien  el  en  friin- 
^>i'U  rentra  ensuite  en  France,  et  obtint  da 
•WttMT  à  Tours,  d'où  il  «Droya  divers  articles 
PUjMriuux  français  ou  étriugers.  Condamné 
•ort  par  c-iniuioioe  Ik  février  18.M) ,  se»  biens 
nt  mil  soui  ta  sMuestre,  et  il  fut  réduit 
,  _  '  '«"I  A  uii«  vi*  précaire.  Lors  de  la  révolu- 
"«PoliHine,  suscitée  par Ganbaldi,  M.  Ric- 
■i*^'-'   Jî'         *«  Pifl'  rs  licil  el  fédéraliale  qui 
■"Ça  en  rain  do  relarder  l'annexion  au  l'té- 
nit-  Iji  de  se*  drames,  In  Uyut  lomboTile.  fut 


Pr/eit  d*  Chitloire  d'Italie  (Paris,  18i7,  pr.  in-8 
à  'i  col.  avec  illustrations]  ;  Mtmorie  a\iit>gra(t 
d'un  ribellt  (1857,  in-12);  Hijtoirt  de  Cllalif  el 
de  tet  rapports  avet  FAufriclie  drpvit  1815  j'u»- 
<jfu"d  not;oiirf  (1859,  in-*,  Illustré),  etc. 

RtCCURDI  (Irène].  Voj.  CapectLATHO. 


«•*iS' 


JlpPvjl'    - 

«H^       "."Wocile  œcuménique  assemblé  à  Kom«.  U 
projcièa  eut  lieu,  mais  le»  manif--slations 


([ijiitti  >  Naple»  et  accueilli  avec  enthousiasme 
WM»  I86H.  Il  fut  ensuite  élu  député  au  l'ar- 
1  italien  où  il  s«  fil  remarquer  parmi  les 
J»  <l«  l'eilréme  opposition.  En  décembre 
Aicciardi  appela  l'attention  sur  lui  par 
peojel  de  convoquer  à  Napics  un  ccmcilo 
lonal  des  libres-penseurs,  en  o[ir«siiion 


■  > 


llc«iu*j  on  liatliles  i  la  France  ilmit  elle 
^ocMaion,  la  firent  dissoudre  par  le  goûter- 
ai iluico. 

fcriu  cités  plui  ha'ât  il  faut  ajouter  un 
ce  poésies  italiennes  (Pans,  1841-1848); 
■  wslwiif^ieifDr.mniistorici;  Paris,  185;.), 
'•01  la  lA'jue  lomttarJe,  1rs  Yèpra  titi- 
■aian.e(/o  elt'/jtpuiiion  da  Autrichimt 
;  ttuil^j  patriotiques  q.ii  n'ont  pss  été 
«ur  la  aci'-ne;  le  Uarlyruloae  italien 
«10  lUl.  dal  I1W  al  1847,  Turin.  1856); 


RICHARD  [du  CaolalJ  (Antoine) ,  agninoma 
français,  ancien  représentant  du  pi-ujOe.  né  te 
14  piuriése  au  X  (4  fi-vner  1802),  i  l'ierrefort, 
près  Saint-Flour,  s'enrôla,  comme  volontaliv, 
dans  un  régiment  de  cavalerie  et  fui  drtacbe 
coniRi«  élève  iDiliUire  \  l'Ëcole  d'Alforl.  Médecin 
vétérinaire  au  I"  d'artillerie,  il  mit  i  profit  son 
séjour  à  Strasbourg  pour  suivre  les  cours  de  tft 
Faculté  de  médecine  et  se  lïire  recevoir  docteur: 
il  passa  ensuite  cinq  ans  en  Algérie,  professa  à 
Crignon  un  cours  d'économie  du  bétail,  fonda, 
vers  1838,  en  Auvergne,  une  école  d'a>.'riculture, 
fut  attaché,  de  18(0  i  1848,  It  IT-cMe  rova!* 
des  haras,  en  qualité  de  professeur  d'oistoirc'na- 
turella  et  en  devint  d'rrclcur  en  IA44.  Ce  fut  dans 
l'exercice  de  ces  fonctions  qu'il  publia,  en  1845, 
les  j4nn<ile>  d'<  harot  et  de  Vagricullure ,  revu* 
mensuelle,  01  un  ouvrage  confiiicrablc  sur  la 
Cflri^omwtiOTi  du  ch<roi(1847  ,ln-S),  au  poini  de 
vue  physiologique  et  mécanique  11  Uit  destitué, 
en  1847,  pour  ses  doctrines  scientifl<)ues. 

U.  Richnrd  était  depuis  1832  lié  au  parti  répu- 
blicain et  il  avait  été  afniiék  U  Société  desDroits 
(le  l'homme,  lorsqu'à  la  révolution  de  Vi\ rier.  il  fut 
envoyé  dsni  le  Cantal,  comme  soDS-commissaire 
du  gouvernement  provisoire.  Elu  repré:en(ant 
du  |i«uple,  le  sixième  sur  sept,  il  vota  constam- 
ment avec  U  fraction  modérée  de  l'opinion  <lé> 
mocratique.  Son  mandat  lui  fut  renourelâ  ponr 
l'Assemlilée  lé|«islaiive,  et  il  y  suivit  la  même 
liffne  de  conduite.  Ëcarli  des  altaires  par  le  coup 
d'État  de  1851,  il  se  consiicra  entièrement  à  sea 
.inci«iincs  études  et  A  l'exploitation  d'une  pro- 
prioté  en  Auvergne.  En  1854,  il  cnncourul,  arec 
Geoffroy  Saint-Hilaire.  i  la  foitilaiion  de  la  So- 
ciété biologique  d'acclimalalion  dont  il  fut  élu 
vice^présidenl.  Bn  1869,  il  fut  chargr  par  l'ad- 
mintstraiion  des  h.ira»  d'organiser  des  cours  et 
des  conféri-nccs  dans  toute  la  France  pour  la  rul- 
garisation  des  doctrines  ({ui  lui  avaient  valu  jadis 
sa  destitution. 

On  a  encore  de  U.  Richard  [du  Cantal)  ;  Prin- 
cipes ginèraut  sur  l'améiioraiton  des  ram  de 
chevaux  el  autrui  animaux  di^mftliquet  (18.nO 
in-8),  complément  de  l'ouvrage  dftiA  cité;  iiic- 
tionnaire  raisonné  d  agriculiure  et  (Céeonnmie  du 
Mail  (185*  ;  î'  éd.  1873,  2  vol.  in  8)  :  Élude  de 
la  cnnformalton  du  chtral  (18«9,  in-JK)  ;  Éitidt 
du  cheval  de  tenice  el  de  guerre  (18Î4,  â»  ifrt 
in-18),  i;t  beaucoup  d'articles  sy-t-c  aux  inwté» 
dans  f<  Siècle. 

RICHARD  (Maurice),  bomme  p»liliquc  fran- 
çais, ancien  député  et  minisire,  est  né  à  Paii. 
lo  26  octobre  1832.  Fdi  d'un  riche  airenl  d',V 
faire,  il  fit  ses  .•tudes  de  droit,  devint  avocit 
à  la  Cour  impériale  d«  p.ria  et  iravaiU»  n,.e°p" 
lt;m(>»  dai»  un  eabmel  d'avocnl  A  la  IVjur  h! 
cnssauoo.  En  1803,  il  fut  élu  d.^p.i  c  au  0?rp»  1^ 
Kisliitif,  comme  candidat  de  l'op  ■<.,iijon  dan,  il 
4.  circonscription  do  SHni-ei-i'.,,,..  u"'pri^> 


tour  do  scrutin  avait  donné  la  mannl*  i  el,i 
gétiéral  Me!Iinet.  candidat  du  g^uvon^n 
au  second  tour,  V.  K.ehard  obtint  nrfi-^l"  ' 
sur  23240  votants.  Aux  élections  ,l«  m,iï2;„*^"' 
il  eu,  M.  E.  B..roch«  pour  ad'er,  7'^^ 
16718  VOIX  sur  28167  volants  "  """'«l 

Atucbé  i  la  fortune  poliiinuo  .1»  «  r 
»r,  .1  devint,  d,n.  le^  c^-irei'V'.^^,^;;; 
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'luî  jantier  ISIO,  mmisirc  Hes  ntauvArlf,  dé- 
lisrtctncni  diitaciiè  iiO'.ir  lui  «lu  aiinistiie  Js  l:i 
ïauoD  il«  remii*'''"'''  Éluignè  des  »fT.iir<s  piiUi- 
(|uci.  I«  4  soptrmiiro  18Î0,  il  resta  1  qd  îles  ami^ 
iiilime»  liu  jirince  Nnpuléoii  :  ce  tul  chez  lui,  ijue 
ce  <!'  riik'r  »'?çul  l'onlro  i!o  q-iittcr  la  France, 
le  ir>  octobre'  1H7Î.  Aul  élcclioiis  du  50  fi'ivricr 
IRÏ«.  il  lenui  ilo  rcnlPiT  cUru  la  vio  parlemea- 
Uktre,  en  se  portam  caii'liilal  dans  l'arrondisn- 
m<-m 'le  Uamlionilicl.  Il  ^clioua  avec  une  mmo- 
rilé  d*  'i(HJO  vni». 

niCnAllI*  (MRf  KMnc>'>î»-lliriP-Btnj!»t""'')i 
preUt  Jr^inçais,  fsi  né  &  Nitileile  l"  mars  IKID. 
Ancien  vicaire  général  de  Nant<>s.  il  fui  nainiué 
évoque  lie  Belley  par  .iécr«l  du  10  oclobra  ISÎI , 
précoDiso  le  i'î  liécembro  suivant,  cl  iJicri  :e 
11  février  ISTî.  Nuiniat,  jar  décret  du  1  mars 
187^,  coailjMtcur  de  Mgr  GuiSert,  nrrhcvrquL'  de 
f'ari»,  avec  fiilurc  succession,  il  a  iti  iiricomso. 
le  h  juillet  IKUi,  M7u:<  le  litre  d'arcliev(^|uc  dt 
Larisae,  l'i  p^i»f'''«»  infniftium. 

On  cile  '11-  M)jr  i'.ii;!iar<l  :  IV*  <f^  ta  (iiV'iliCN- 
lyiUf  l'ratifriisf  i1'.|im'joiî<',  iluekfssr  île  llteta- 
gne  tt  rrhtiieuiircaTmilile  (Sanlvs  et  Paii»,  IHC"). 
1  vol.  iti  si ,  el  Iti  Saints  <te  i'H'jHfC  ilf  Xania, 
lectures,  mé  iitadort!'  et  |)rièrc(  l>Our  leurs  Telei 
{NanlfiS,  l«"3.  in  18).  • 

nir.llAni»  (r:harles-Louis-FloTontin),  ofQcItr  cl 
pliilisoviie  fiaiii.ais,  iif'  ikToiilHii  (Var),  le  n  nc- 
lotire  1R1.'>,  entra  .À  l  Êculc  |Kil\U'c!inique  in  IKH 
el  en  «ortit  d.iii»  le  i;^-nlc  itiiliiairi.-.  F.iivnj«  en 
AfriifUR  en  ISKl  l  )'  doii/.e  ans  cl  pr;l  prt 
on  IN't-i  i  la  r>  iiri-ssirin  de  r-.nsurriîction  de  iW' 
Jlara  :  apris  sa  Miumission ,  il  (ut  tliar;.'!:  de  l'ae- 
cotup.iiîner  i  l'aris  et  de  le  prAs,eiiier  il  Louis. 
Phili|iî'C  UHi:).  Il  p'it  part  a  la  guerre  de  Cti- 
iii6e.  en  l>^'>'>  et  \H.-it,  fut  cite  piusiviir»  fois  H 
l'ordie  du  jour  el  rrçiil  deux  hles^^unes.  l'rtrié  par 
SOI)  tMÙl  Ters  les  ùtuiies  (diilosi-phiques.  il  i|UilU 
ïc  service  eo  lf*V.l,  nuiis  le  repril  uioœi'uta- 
nèmcnt  pendant  la  tmerre  de  IKIO  cl  fui  cita- 
tnand.inl  d"  g^nîe,  P'iis  directeur  des  fortifica- 
lions  -la  rimloii.  Il  a  <5i<j  promu  officier  de  la  Lé- 
giPii  d'lioim<-ur  le  'il  aoiii  |Hi(>. 

M.  Hicliard  publii  un  rerlain  nomlire  d'ou- 
vragri  de  pliilosopl>i«  el  plusieurs  icrils  relatifs 
i  l'.WC-ne.  l'.inin  l«<  pieniirrs.  niHH  Citerons  : 
Ui  irii*  »i<»i'<'>""r*  ''''»(! nfiJi-  X»ù'M  )|K,ÎX;  i.Jit. 
!(«■.;{.  iti-lxi".  KiM'>fu«ioi(.«  inf'rir<il/fr<  dans  ir 
tllobt  tt  i'Itnmanit^  (l>tiil ,  in-ln)  ;  Orit,in--  ,i  fin 
iis  iHom'»'»  (lw;:t,  in-IH|  ;  fiijMiïKei/'Mni-  ijhilun). 
pkif  <j/;iiAi-.<nfr  (!*'''•>.  etc.  ,\  la  seivnds 

cali'gonc  .ipjMrl;i'iiMi'nl  :  hiiides  sur  l'insurrec- 
lion  du  l>hara  IR!i.>-IK4lV  (IHW,  m  N)  ;  Du  i;„„. 
rernfiuftil  aral'C  (Alt-vr,  in-X);  Dr  I  f^tprii 

de  la  ltii<*l<'''0"  mKîiifwrtM''  (H.id,.  IM!».  m- 18); 
X>r  la  ('itittsaliitn  ilu  peuple  aral'V  (lliid,  |K"kS, 
iD-K);  Scrnrs  ilf  wiTur»  orabr.c  (iH-ïil.  In-IH- 
3*  é.U<.  IS'*;,  in-IS'r,  1rs  Ul/sfi'rw  r/u 
arabe  (\XW,  i"-l>t.  3"  Od.  IKTiVi;  Hramn,  cri- 
tùyiir  ilr  ta  l'Urf  île  l  e'npemtr  surl'AI'jérir  1 1  MU 
in-IKt,  niilice*  <>u  mémoires  ilaiu  le 

rtn  de  l'Acadiimie  du  Var.  • 

KICIIAUn  |Tliotiiai.-Ju'.es-Hicliard  Maiiuxt  dit 
Ju!*»).  jiiurnulijile  el  littérateur  frauijais,  né  \ 
Paris  to  3  avfil  iKJii,  fil  srs  études  au  co'.Uup 
&iin«-tjOui9  et  an  collège  de  Verwiil'.e»  el  se  il'i 
recovoT  li.ciicié  en  ilrml.  Entri  dans  les  bureuui 
du  miniM'Ve  de  l.i  giierr.-  en  iR'iii,  il  y  resta  lus 

?u'i  la  (ni  de  IK.'.d,  et  donna  sa  di.-ml»5i(>n 'à  cfiiÂ 
poouo  p.mricr,rc  d.ans  les  ji  urnaux.  Il  dél,u u 
ou  fiffiro.  en  1h:,7,  par  une  s*ri.,  d'.-.rticle,  ïv 
par,,  d  In  Bourse,  11  *ta,l  en  mi.nc  l.mp.  icîc" 
taire  de  la  rcdacUoo  du  UtsMuer  de  U  ûturu 


MCH 


Il  écriTit  dan»  I»  BoWtuf , 
Julfs  U  Fi!t.  F.a  tSW,  vu  . 
f.;^till«,  il  le  wivit  lu  Grarriff  «  /jrj.  U 
mime  année,  à  propoi  di  li  pitm  <i'lai«,  i; 
publia  UM  série  de  rarictii  mluaii*-  lits  U 
Pa'ji,  De  IKl  i  l<tfi3,  il  ulUbmii  J'f». 
l'arinie  tuinnlt,  il  fui  un  ilo  riau'tun^wi» 
de  l  EuToft.  Enfin,  en  UH  lm.\<</m 
et  L'douard  Hervé  le  firent  enlrsc,  «oo!  lii- 
niiiueut  qiMlidica,  i  rfipofiw.  11  Kcs  i  -v  • 
lors  d'écrtrs  im«  chmiiqM  qatmlrtsc.  rr 
r'iiiltKjuîe,  Uei  c«  jouiMl  - 
l'rr-te,  Ui  SituiHiim,  Ir  f  ij«rti,  il  fiu  j;' 
de  (leuK  ai<s  et  demi,  et  le  iNirii^m»  >> 
cernbre  lg<i9).  Cette  chraniqtn,  tmBK  ftl 
I  pe"  politl<ii>e,  fut  fTM  uneflis^iiwMiiiW 


(  pal  {eCorpttéttisUtifpouriTNlI.iilaBtlnl 
li  h  suite  de  son  article  du  flifoe  4o  i  w 
ll*iî,  fûi  tentoy*  par  na  tolewWiI***" 
inl'unal  de  police  coTccliMiaèut,  (li  k  * 
■  b.iam.  à  deui  Dois  d<  priMS.  xjtit  \st^ 
de  IKTO,  il  fut  l'uo  deipriaciplBiR'bMW 
de  {'Ordre  «(,  p«oiiui  Upiroie  A  ciicfi  • 
vit  l'acte  du  l£  ai)  Ittil,  il  mm 
iicmant  au  Figan. 

M.  Jules  Riclwnl,  nui  ptue  païf  in»!* 
une  coUaboniion  anofiymemetKiniil»"' 
Tragtt  $igoè«  par  d'autre»,  a  piM  «** 
nftm  :  fArm^»  d  /ioJie  (lil9,  i»-l»|.  P«'"' 
'II'  eampagn*  j(l8S9,  in-IS);  ta  Cn^iu*» 
q'iu.  mit  DWxeUc»  (i85î,  m  IS);  wl''*" 
luilUtti  (!«£&,  in-U|-,  la  frilM  <*l^ 
(lui»,  ift-lS!],  ttc  Ilaeo  oulK  Je», «• 
r.  nun-feuilleioB,  l«f  CUriaw,ilH> 
l'Ltprit  public. 


aiCIURDS  (Brinleyl,  pUaisteilct-'ai^ 
arudais,  né  en  1819,  te  deslin»  lilod  i a* 
•  '••ciDe,  mal4  ratandowia  WalM  't^^JJ 
diii;  de  NewciMle  el  au  cookA  WuiifnnjJ 
t'iitra  à  rAcadémie  royale  de  ■oh«<<i  w** 
une  bouTM.  Il  fut  eatitite  Miwt  -fi^ 
ceiél«bliH«n«aun  »terild«iti»itr.^J«»^ 
eeiux  pour  orelie$tre  M  iiii  jranliii*"'*'* 
l  'iji  lions  ditcrses  oaml  Icmu«I1«  i  "i"' 
i>.i'u  biniise  le  princt  de  M 
l'-ince  ofWaiei);  Quiitt  ta émm^ 
1!  jvjer);  la  Harpe  du  pom  dr  (»iln  *  fcT'' 
V-  aie»)  ;  Petiu  nfat^t!  tt  .Vi«vr.  .V I»*» 
t  <irmer(Ai;a  pour  muîiiiuc  bp-Uis  *  3  ' 
publiÉ  aussi  à  Miiia,  4  Beîtiii  «  1  îï"-  *• 
ron  deux  cenu  owceaui  de  !nil  («.■<■  ** 
lelles,  caprices,  andantes,  des  liui,  F 
l  iaoo,  etc.  M.  Riclurdt.  bnlliat|iM>.*«' 
i"Ul  reniir()uai,l«  dan»  leièe»»»  » 
')vie  classique,  e«t  neabit  daiiwtiai*» 
inuaicalts. 

«ICUAADS  (jlr  GMrge-H«nR),  '.li^m* 
l'iiaine  en  l85\    .  «.i  rri 


1810.  Apt'^i aToirVnsMrtTù 
le.  ,À,i  •"«««"««oiiBla.f»»»'. 


Ici  ei^  Jli''è.'''«*'«»*«'''  't^f^ 
cié&i«»y*!l«Unuri...ï,..;M 
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On  ÎBÏ  doit  li  tonoirraphie  des  mers  ou  des 
cAtn  du  ta  Chine,  «es  Kei  Falkl.tn'J,  du  Rio  il* 
U  PIaU,  i»  l'AiMlralie,  de  la  NouteUe  Zélande, 
Je»  lt«i  Vjncouicr,  elc.  * 

WCHAEME  (Petnjj),  depuis  fmnçai»,  oi  à 
RitMle-Oior,  le  I"  septembre  1833,  jinsf^jj*.  i;na 
□anu&cture  de  >a  rills  natale,  lorsqu'il  y  fut 
iiKnaë  mairo  aprè^  le  4  septembre  1870.  Il  gapJa 
CM  fonctions  jdsijo'i  la  ch-.iie  de  H.  Tliter*.  Cm- 
did»(  •ôpuHi.Min,  dans  la  Iroiin^me  eirconssrip- 
tico  ûi\  Siiint-Éiionne,  aux  éle:;i^n3  da  20  février 
1876,  U  fut  (lOiDinA  par  9820  voii,  contre  41S4 
obleoiirs  par  le  candidat  monarclisale.  Il  siégea  .4 
gaui.l»e,  fut  après  l'acte  du  16  mai  18"*,  un  des 
afi'i  dipittts  Jcj  gauches  réunies  qui  refusircnl 
un  vDta  lii!  confiance  au  cabinet  de  Droglie,  et  fut 
lii'm  in  14  octobf»,  par  10939  voix,  contre 
iaaaéti  aa  euidUdat  olBciel.  11  raniMola  i*  ein- 
ico  de  J)ife-de-(Her«ii.*GaaMït  géacral  del(  Loire, 
dont  il  I  été  élu  TiC'?-!)r#si(1i-nt.  * 

mCHArD  (J3seph),  peintre  nantais,  né  i  Ait, 
ven  1811,  vint  4iadi«r  i  Pnù  nos  ï>aul  Oeia- 
niche,  tt  m  consacra  t  Khtitolre  et  au  portrait. 

Il  a  (téhulé  )iâ  Sibn  do         ot  (nposô  i!rp,ii->  ; 

nvitiei)  (1648;:  le  BaptuÙTt  de  la  calrMrrilc 
i'lit:  Vm  àt  nfUta  BMM^Mrmt  (18.-,D  .V2i  : 
M  Oapettt  ie  Ut  CemmmtM  à  Saint-Merry,  à 
rFipruiîirn  unirerselle  de  1855;  àuportmiu , 
eri:r.'  a.i'n>:(  ci'iyi  de  Jf.  Charrt  (ISUfi  lU 
^mu  une  2'  n6daiU«  en  1848. 

RICIIÉ  (Iules),  homnao  po.'iti'fi)'!  f.-snç;\'.,i,  nn- 
tien  représentant  ili.j  piviçili'  et  Jcpuîi?.  né  icri 
MU,  et  avocat  à  Charlevilie,  a        i-n  18 1 


li^.^'    ^'l'^ i    I<éKi>laliTe  par  te  département  des  Ar- 
mut,  qui  IV-lut  le  cinquième  sur  sept.  Attaché 
Ir^'*"     «  PW' de  l'Ely'ée,  il_deïi_nt,^cn  1852,  dtput* 

i 


■i 


.  ^_  j  ,     ..  )  lut,  * 

lie  Ardenne»  au  Oirps  K'gislatlf,  pgîs,  en  nus 
186(1,  conseiller  d'Rut  en  serrica  ordlnairo.  Att 
CKiTienci^rtont  du  mou  d'aoAt  1869,  il  ftltPOaiBt 

fnHdtr.i      Il  seoUoa     llntMwrj  àa  jï»- 

ttnrtiaii  piibl  i;  ja  et  descuIlM  MCOCSlHt  dlOat 

«  j»ai(iiii  ci's  fnii  jtiDri'!  iutqu'k  ta  ehiit'^  l'i'ci- 

i««r  lo  cutOD  de  Monthanui,  M.  Htciié  a  éié 
jnm  •rndardt  laUgira  d'taBmgr  ta  14  aoAt 
nn  tt  oounundenr  n  4  tollt  1867. 

maïKBOURG  (Pierre-Amhroise),  photc^-rapha 
«t  o|i(iciea  français,  u&  i  Paria,  «a  notombre 
ino,  (MoDBduit  par  m  ntatiOMawo  OMumb 
<«pi  il  éttit  b  fbvmiiMor  et  dont  nderfèiré- 

1  «"oeniper  de  l'étude  et  ilc  U  rraliqur  r|i_> 
1»  phnfop-apliie.  En  ifag,  il  donnait  les  prenuiV 
xs  «preuves  daguerrimnes  radresstea  par  gtactis 
Farallitles,  W*»,  il  aftpliqiMlt  t« 

PRiater  l'indoslrla  noureua  k  la  reproduction 
M»  objet!  p(  ries  stomii-i  au  moyen  du  microscopo 
•Wire.  I.  pp'p^r^  pendant  cinq  ans  les  leconad? 
m'>«np!iia  raiies  par  OTlila.  Depuis  làâ&,  il 
pliM.'ifrniphia,  pour  l» nlBM8i«  I^t^rlOBltim 
<■  du  c  ininjeree,  leeanimaiis  de«  eoneimnaii- 
Il  a  '■furodiiil,  i«)itr  1»  ville  de  Par^s  : 
vj'™'!'  ''"'^ ■''  "  irie  d'AnRleterro,  le  i)rTr.-,i!< 
«  '•'l'Kf  impf'naf,  ot  autre»  aujeU  d'actualité, 
«'  Fikuté  une  foula  de  portraits  UalHfmM.  U 
''■i  i  w  de»  premiera,  «n  tlK),  »  ta  aotta  dea 
»«vrrh<-»  .(n  M.  Nîepre  de  Siint-Vlctor,  * 
•l^r  il«  i.»  |  h.;n.isis['liii!  s^ir  v.jrro  ou  sur  cillo- 
«iw.  r;  il  ,1  imciité  plusiiîiir»  app.»reii«  arioplfrs 
f^t  l"«  nr.x[ic,çn3.  M.  Hictiebourg  a  ex|)osé  plu- 
[-'.«.  comme  opticien,  juajju'oa  1844,  et 
phoiograf^ba. 


Util 


0«M4et 


MmnMtrM  nr  1*  4*- 


guerreoifpe,  U  a  publié  un  Kevttcu  Manutl  de 
phoictgriiphi»  «HT  colIWiim  (IK3.  Imch.  in-t), 
et  en  IlttiO,  aiM  M.  Th.fimlier,  â  ta  suite  d'ua 
sUourd'uiL  m  I  Mal'PMaribaùfg  :  te  Mmr 


RiareLlEC  (Armand-FHinoirOdat  d«  CkMp 
pguE  DE  Jumintc,  duc  M).  tn«i«n  pair  dt 

France,  ii''  !f-  IS  drcorr.îiri'  !M?4,  est  lîb  do  W- 
nér»l  AiitLiro  il.'  Jiiniill:aL\  A  la  mort  de  son 
onde  maternel,  l  ancten  mmisue  de  Louit  XTIII 
(17  mai  Iffîî),  il  lui  succéda,  par  ocdMUM|N 
royale,  dans  ses  titre»  et  piirte.  Sut  a»  rainer 
4  la  dynastie  d'Orléans,  il  continua  de  siéger  an 
Lujem'bourg  jusqu'à  la  r.'ï.ii.iliiii)  de  Février. 
En  IM3,  il  s'était  joint  aui  députés  qui,  en  por- 
tant leurs  hommages  au  comte  de  CtiamlMia  <lt 
ADgleterro,  encoururent  la  •  Oéirissure,  «  Codli- 
gDée  dans  l'a  Irsssi?  de  U  r.SiA.fibp?.  Le  duo  dtlll- 
chelicu  a  été  di'C'.>n'  (ifi  U  Ltgi.-r.  l'  Iiruinedr.  — 
Il  »t  mort  &  .Nice,  le  Jii  février  15)19. 

RtCHEMOXD  (Louis- Marie  MEscmnïT  ne), 
érudit  français,  n*  i  Rochefort  (Charente-Infé- 
rieure), le  î  janvier  1839,  est  le  fils  d'un  officier 
de  r.Kiriiv:'    ■!;st:,ii"i^.   Are>iiv:s!'--a-ljoint,  puis 
t;l'.il.i!ri>  du  ,lt|:.3rlrrinjtit.  il  a  p'aliUt  do  nombreux 
travaux  dont  nous  citerons  les  prsncipaui  :  Cou- 
srnef  rar  rhittoire  natmitU  (is:>8:  2*  Mit, 
1868)  ;  i^unnam  (I88«,  î«  M.  MSTS);  Oriom* 
et  ftro^f!  fie  M    W-'p""»"""^"  d  la  Ht<chtUe 
(IKW,  2'  l'-i!.   I8"?l  ;    }mtn!airr   ■.nrm;i.'rf  des 
archivet   dépanementolcs  ant^riturts  à  1790 
(181S,  in-4)artc  N.  i.  Fauvclie  ;  />orunirn(i  t'n^- 
diti  (AnnI*  et  Saintonge),  d'apr^s  les  ori(;inaitt 
npp.irtenant  au  duc  do  La  Trémoiîlc  (ISTi);  Bi'o- 
ijmplde    dr    In     Çharenu  -  Inférieure ,  avec 
M.  H.  Feiiill^rol  (1877,  2  vol.  in-|8);  Inrentaire 
lenuiMi're  dei  arehiret  de  la  rilû  de  Roelufort 
(18Ï7,  in-4)  ;  Hnpporfy  annuels,  sur  Ifi  mtmei 
arcllites;  dcsiiir  i^rjrh^ei  de  Jean  Cuilnn,  Kme  dê 
ta  Fitt,  J.  II.  C.  Ounrj,  H.  Àn.  apitaine,  Jeam 
Jmf,  p.  Chanel  «t  f'r.  Curier^  des  réimpressiool 
dlMÎMMln  intéressant  le  Pontoa,  «te.  H.  Mes. 
ohlnet  daRicbemoad  a  eoUalxiri  i  l'Sna/tlopéiit 
df-s  tf  ienret  reUgitlÊitI  da  M.  F.  LiehUMOeiMr,  tt 
\  U   réédittOB  dt  Is   f^WM*  pnUtUm  d* 
MM.  Haag.  • 

mmRMKfT  (Psral  Pamm  va  BAMrat,1i«nm 

deI.  hoTnmç  pnlidfpif!  franrai'» ,  ani-ti'n  dépuiéel 
■siinn'piir,  ui  'i  Siirc-snc5  [Semej.  le  îy  ;u:.iU  IKOîl, 
prit  une  paît  active,  tous  l'ancienne  monarchie 

SMêMUêM  da  nwHMttia  oaifsanle  des  che- 
M  de  fer  ttdavhlt  dtreeteur  du  cbemin  de  fer 
d'OrWans,  dont  II  n'«.ta  S  un  de-,  a  Iministrateurs. 
Alix  .Sections  de  i.",»,  i,  (ut  inrtc  s.ins  succts 
par  le  mioisttre,  comme  candidat  il  la  diputation 
«tana  nadca^HslN.  Da  1853  k  \m,  il  repro- 
MOta  rarlMdiaianaiit  de  Loebes  au  Corps  légi». 
htif.       déciet  du  16  août  de  CfUto  d«rniè« 
innée  '.  Il  conféra  la  dignité  de  sénateur.  Le  S 
mai  1863,  il  fut  nommé  Kouverneur  de  la  Comoa- 
Rflie  foneièro,  Industrielle  et  commvrci.alc  de 
Madagascar,  le  taton  de  Hiclicmont  a  m  promu 
c.mmsTidrur  <Ib  la  fVgion  d'honneur  le  I S  août 
IHul    il  a  prononcé  au  Sénat  plusieura  ÙiiCOuÀ 
lirAs  à  pan,  et  publié  une  étu.le  Sur  U  O^ZT 

fflofl»  Paris. le  5  d4cctubr4  1875  ^'  ~  "  •«» 


RI(Uir..M05T  (Pierre  Ph  lippe-Aletandre  P. 
i  «M»,  teïaienvicr  mi  d" Tv     n  I  o'dù'k^* 
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projet  de  lot  sur  la  liberté  de  l'easetfpiement  supè- 1 
rieur  et  repoossa  les  lois  consUtuuoDDellei.  Il  se 
sépara  dgicsamis  de  la  droite,  lor»de  la  dlseossion  j 
delà  loi  électorale,  pour  défendre  li  repriiientaiion 
coloniale,  que  le  parti  noBareluste  toulait  suppri- 
mer. Au8-i  fut-il  rétlo  au  Sénat  le  19  man  1816,  I 
par  la  colooie,  il  l'unanimité  des  électeur»  to- 
tasls.  Il  continua  de  siéger  h  droite  et  toi*  pour  , 
la  dissoluUon  de  la  Chambre  le  U  juin  1877.  11  a 
^lé  promu  officier  de  la  l/^ion  d'hnnneur  le 
13  aoât  IRCO.  M.  de  Richeniont  a  publié  :  Àr-  | 
chéologie  chrétienne  primitite  (IftîO,  iD-8),  élude  ; 
sur  le^  cataoombes  romaines,  avec  une  lettre  de 
JJ.  de  Rossi.  *  , 

niCIlKMOXT  (Louis-Oustavo-Adolphe  UMEUCiea 
HT.  Maisoncuxe-Veiitille,  vicomte  de;  ,  homme 
puliliquc  français,  déiiuté  au  Corp«  législatif,  est 
oé  à  la  Guadeloupe,  le  1"  jantier  ISûit.  Ancien 
élève  de  l'Ecole  de  ï^aint  Cyr  et  ancien  ofHcier  de 
cavalerie,  il  fut  envoyé  en  I8:i5  à  li  Chambre  des 
Députés ,  où  il  i\if^i  au  centre  gauche  et  suivit  ' 
Il  poliliijue  de  M.  Odilon  Barrot.  M^iire  de  Tom- 
bebœuf  et  Diemlite  du  Conseil  général  pour  le  can- 
ton di.-  i^eyches,  il  fut  élu  député  en  I8.'>2,  comme 
candidat  ofnciel  pour  la  3*  circonscription  de  Lot- 
et-Garonne,  et  riéhi  au  même  titre  en  I8i7  et 
en  1863.  A  ces  dernières  élections,  Il  avait  ob- 
inna  239)5  voix  sur  24398  vutiints.  Il  fut  encore 
réélu  en  rnai  W),  mais  avec  une  majorité  moin- 
dre :  il  obtint,  sur  30311  votants,  1^090  voix, 
contre  8l(Kl  données  itl.  Kmm.  Arago.  11  donna, 
en  dé>:embre  I8ii9.  sa  démission,  suivie  de  sa 
nomination  comme  sénateur-,  c'était  en  vue  de 
f^ire  une  circonM^ription  électorale  vacante  pour 
le  ministre  d'Ëiat,  M.  de  Forcade  La  Hoquette. 
U.  le  vicomte  de  Uichcmout  a  été  promu  officier 
de  la  Léifioii  d'honneur.  —  Il  est  mort  &  Doisver- 
dun  (Lot-el-Oaronnc),  le  2  décembre  18*3. 

RICIIKT  (L.... -Alfred),  chirurgien  français,  i>é 
h  Dijon,  en  IRIG,  fut  reçu  docteur  en  1844  et  ob- 
tint la  même  .année,  au  concours,  U  place  de 
chirurgien  du  bureau  central.  Reçu ,  depuis,  à 
Vagréffat  on  de  chirurgie,  il  fut  successivement 
attaché  aux  hôpitauide  Lourcine,  Saint-Antoine, 
Saint-Louis  (I8.d»),  la  IMié  (18fi3), et  passa  àl'llé- 
tel-Dieu,  en  IK'2.  l'rofei&eur  de  clinique  Chirur- 
gicale à  la  Kaculté,  M.  Ricljet  a  été  nomiué 
mooibrc  de  l'Acadiîmie  de  médecine  en  1865. 
Décoré  de  1.»  Légion  d'honneur  le  îO  septembre 
1848,  il  a  été  promu  commandeur,  le  9  avril  16"î, 
pnur' services  dans  les  ambul:incos  pemlaiil  le 
Sli^Ke  de  Paria.  „    „  , 

On  lui  duit  les  ouvrage»  suivant»  :  Des  Opf- 
rtUioiu  api'l'cahles  aux  ankijtoses  (I8.S0)  ;  Traiti 
niiiriouf  li'analnmie  médico-ehinirgicalr  (18jû, 
in-8;  W  évlit.,  IHT3);  Kecherches  sur  ht  tumeurs 
vasàilnires  dex  os  [l8Gi,  in- 18):  Lffoii*  cfint- 
quet  sur  les  fntctures  de  jambe  (1875,  in-8^.  puis 
ilkvers  mémoires  et  do  nombreux  articles  dans 
les  ^rchii«  9<'/ii'raJct  d«  médecine. 

RtaiIHIl  (Claude-François-Marcel),  ancien  re 
présentant  du  peuple  français,  né  le  K  août  lfi0.i, 
à  Joinvillc  (Haute-Marne),  étudia  le  ilroil  i  Pari», 
prit  part  aux  journées  de  Juillet  1S30.  et  alla  peu 
aprts  s'incrire  au  barreau  de  Borileaui.  Occupé 
d'économie  rurale,  il  participa  à  l'organisation 
du  coniire  agricjle  eei>tral  (lft34)  et  du  comité 
vinicole  (If^'iO).  et  il    présida,  à  partir  de 
la  Société  centrale  d'a^tricultuce.  F.n  1841  ,  i 
(l«i'im  acquéreur  d'un  des  vignob'.es  du  Uédoc  et 
ofiéra  <ian*  la  culture  d'importanti-s  réformes. 
Envoyé,  en  1H48,  à  l'Assemblée  constituante  par 
la  Giroitde,  le  troisième  sur  quinie,  il  vota  con- 
slimmeot  arec  la  droite,  excepté  dans  la  question 


de  la  snppresiiao  de  ï'mfit  ta  Uw  fiV 
appuya  avec  beancOsD  il'liiiiitU(«.lUUf<la- 
iive,  où  il  fut  rMtt  le  pnai*  k  n  ibcu- 
ment,  il  se  joijoit  i  la  MiiMili  mmstjit 
jufqu'ea  1850,  M  M  itan  dw pW 
aux  derniers  actes  de  l'Ont».  DM  m k II 
Legioo  d'hoonear  en  IISO.  tutà  ta  dta 
depuis  le  coup  d'âat,  il  mom  kBKtan.  li 
il  «oneentn  toit  activilt  tau  NMi  ta  Tf> 
blêmes  d'écon«mi«p«liiiqiie,cnn«iridi  il  ¥>- 
cole.  AvingtansdediitanM, iliMiàuliii 
politique,  comme  représealaBl  éi  b  Gnitée,! 
l'Asseuililée  nationale  ;  élu  le  snt^oittarf» 
torze  par  %  ôO'i  TCix,  il  fut  us  ta  iMiiha  k 
plus  modérés  du  centre  fiuche.  —  Il  M  Ht 
le  31  mai  1871. 

RICUHOim  IChaflei-Bwrl  Ccaas 
6'  duc  vt),  uir  d'inglaURt,  ni  k  i 
18IB,  1  Uiadre*.  deMiwd  d'uo  Slt  sl— 
Charles  11  et  de  la  dtielHM  dt  PxuortMt 
deuxième  titre  htréditiire  dt  la  liisiOi  ■< 
de  comte  de  Htni\,  soos  l»{wl  il  ht  weny 
qu'en  1860.  Après  avoir  pti»  I  OAid  ml* 
universjuires,  il  devint  caHtaiM 
fut  attaché  «n  qualité  d'aide  de  amf 
lord  WeUikgtoo,  puis  i  tod  Bartajp. 
1841,  U  rtpiésentt  à  la  qaialwtattM* 
le  comté  de  Sustet  ei  aopsrtint  sa  f«li  «f* 
valeur.  En  1859.  iviniina  préàtatto  MW* 
la  loi  des  pauvres,  U  lit  lion  (irtiltiC 
privé,  U  donna  sa  déaiiiiM  peu  ti  -1" 
et,  en  im.  Ucito  du  Uttu  tt  M  : 
I8l>7  i  dicembr»  1868,11  tst«itawu 
merce  (lloard  of  Trade) ,  et  demii.  «  IP»  » 
leader  du  parti  consarialaur  i  ItUdaini 
Lors  du  retour  aux  albtret  de  m 
président  du  Conseil  wi»t*  Oij  Wt** 
sillon  qui  rendait  l'figlise  d'Eoow  "* 
patroïkBge  offleiel  et  «ne  »«w  "'■fT^ 
fermage.  U  est  chevilisr  de  l'oita*  *,y 
tière.  En  1846 ,  il  avait  *tt  DiunnètaJ'J' 
tenant  du  comté  de  Bull,  llarii.  •  W>>7. 
Algernon  GrecUle,  Il 
Cbarles-Heort,  eontit 
184S.  L'une  de  ses  toiun,  "r-~-\,M 
née  en  18Î7,  a  épousé  Borgaiistii»»*"! 
le  pnoce  Edouard  de  Saxe-Wemur; 
titre  de  comtesM  de  Dstabomt. 

KICHOMWE  (iaki),  ptlam  trir.'    ~  ' 
Paris,  le  9  septembre  18111,  d'aM  > 
sies  célèbres  comme  grawar^  *  3^ 
bre  de  l'Inrtitot,  se  livra  i  ■  1»^ 
direction  de  DroUiag,  H  détala 
tisto  au  Salon  de  1M9.  0  ,  ^. 

puis  cette  éjxMU*  i  jiftrite» tweta-'l 
iairu  Pitr^rtftnUM  imi»^ 
délié  par  Ui  tainUs  jr»WM  (IW»'  '  , . 
opparaïuanf  d  raiiU  "•"•'V  •JK'!  i  i  ^ 
Rrpmiir  it  saint  Htm,  W"  I"*?  ^Is 
(te  du  roi  dt  GarU,  trV*^jj^J^m\ 
et  des  entiroM,  à  la  »ui«  «* 
(1850-1852);  MenHanU  HttmM, 
guériuanl  k  paral^iq^'.xV'*^. 
If  Christ  gutritsaat  »»  mdm,  • 
universelle  de  1856:  S«««»  «j^r 
matetois,  acquis  parle  miaiwj'».'-, 
de  Sofm-ilrwnid  (185T>i  I- 
ses  venir  i  moi  Us  p'f''''TT' 
au  ministère  d'Eui,  ttMtJ^ 
mére,  fortnil  il  te»»'  I'*''' 
/Iidorum.  destiné  à  VitAiM  il"*?-» 
(18(3)  ;  JttiiU  Pierr*  d'ilf*»*»* 
tnfani  moiode ,  qui  a  «»l*"'*?iTk 
verseUe  do  1867  et  a  «4  •s^ÏÏfSiT* 
Luxembourg,  la  Uff  **  W** 


I  a  peur  bW* JE.. 


L 


Si»*'' 

ru 


ri'        '«  / 


mon 


(f*  Jnut-Chritt,  Porirail  iVenfant  >, IS'jS); 
la  DicoUoiù)»  4*  saint  Jtait-Baptùu  {1868): 
Chrilt  m  «ro^,  pMir  UM  du  adUi  AnditaM 
dtiPiliif  (teJailtea.oa  ftitralinMin;  IMraft 

iefmnu  (tlW?)  :  '"A.jfpauT      Étpagn*  fISÎO): 


ficluUe  (ISIS^;  Ht  rireiUti  pat  Uchat  qui  dort, 
FnMrdmii);  PAvim,  Ptlile  panueme,  Pre- 
miin  lûm  dttieUn  pS76);  la  Colombe,  Por- 
tniiiblltnf  la  mitrfuùf  Ctaori  (IS'tt);  Femmt 
araV,  Ja  /'niip."  rliinoise  (1817)  ;  i)!-!!!  por- 
(rsito  llJtSO).  Citon.i  enoire  Im  (i*inturrs  mu- 
nie* <M  1*  clmpiîli!  Saiat-Vioi;cnl-<1r-Paul.  A 
I^làe  Ssint  Sêvcrin  H  celle*  da  qualrjue»  égli- 
<»!  Iç  la  FfoiiiiC'*;  une  forilo  de  portraitt,  «le. 
lit  if  <.ic  a  oblenu  jne  tDé>Uille  en  IMO. 
am'?'i<n  une  mention  en  ]»lï5  «t  deui 

IMp<ls,  l'un  »n  r>ulr8  en  )li63.  Il  a  ilJ 

deebre  de  la  Légion  d'honneur  A  l'ocrasion  de 
l'Eipjuition  anivereslle,  la  1"  juiiiet  1867- 
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On  <loil  fno  TC  i  1!.  Hi:iiVT  t-avj.m 
da  liOlaRiqu«,  une  édition  cnn  |i;i;''la  Syonnu 

Xltiftmida  Umié  (Leipzig,  inaD  i  ;  une  nou> 
MiHm  dd  TnOtiàe  la  pathologie  et  iMr» 
prniirjut  tp^'rialft  de  l'hr>mmi',  dAChonlUlldMlL} 
4'  i:4:t..  I.MHfi'tKlCi;  ;  euf[n  un  gmid  MBUt ÏU 
dissertiitii>ns  et  do  mtaoires. 


SiCBTER  (Eugène),    hommi"  politique  alle- 
naul,  Dti  Dusicldorr,  U  ,10  juillet  I8;i8,  suivit 
leinan  d«  sciences  jHJliliTues  et  de  droit  aux 
«Hire-jités  (le  Bonn,  de  HeiiJelIxTg,  et  de  BertiD, 
cl  ocira  if.in!  la  magistrature  en  l8o9.  8lu  maire 
&la  ville  da  Neuwiei,  en  1864.  il  ne  fut  point 
tïBjfroii  par  le  gi/uvertiemeni  A  ciusi;     se»  opi- 
ai«M  liWralcs.  l>épuié  au  Relchsiag  stê  l'Allema- 
gî*  du  Nord  en  IHe',  il  Si  depuii  partie  dos  As- 
>«iiUf«»  parlementaires  qui  se  «uccivltrcnl  en 
illenagne,  airni  i]uù  de  la  rhamlirii  di  s  .léTuitt^s 
Of  Ppuse,  et      ;irliiu  au  f^rli  prr  kTc:  ;  s:     1  l'jri- 
étkugijie,  il  jj.'ii  parti  toute»  le»  dijcussiou» 
Konooiji;ui>s,  fi  n  [inrftfBi  tt  dawiBBfrijliia  IW  roin 
Mttii  ain^  attloriti  lae  oprBhM»  al  pnjttâ  de 
Je  ItNmarrk. 

I*armi  mî>  éi  -'i'.ï,  on  ciIiî  :  la  n^'tlf'  prussinirie 
<1  U  papitr  monnaie  de  Fruste  (<las  prcms. 
(Sui!i!<hu[j.nwi;<«n  und  die  preuie.  St»als{>a- 
riert;  Urcnlau,  \H69) ,  eX  le  \oureau  Mtotut  con- 
ttnanl  ta  cmsnliilaiinn  Jet  rmprunU  éê  Pmtu 
(llinnui-  I  rir.'lU-rid  diu  O.'iisolidaliOO  dcf 

fUML  bUalsiJueiiicu,  Itjid.,  1870).  * 

IICUTI^H  (Henaan-Kvrard) ,  médecin  alle- 
IDd,  ni  t  lyipjip,  le  U  '.iii  li^OR.  V.'-taWit  en 
'*01  4  ttresile,  et  devint,  '■■>-.  Il-JK,  (iruf.'^sgur  de 
jl*^;  "«aJaiaie  de  chirurgie  et  do  méJecine  de  celte 
Ko  IM9,  aocuiA  d'afoir  Bris  pin  i  l'dmeuie 
:ciK*,.j*|  «•»»».  il  fUi  mil  «n  dispoftiMIilé.  Le  proc*.*  in 
lij^  -  •'    ^  ""rt  conir»  lui  \  entie  époque  se  termina  néan- 
^  ,lt';ini.  aiir:<  liom  années  de  pro<;é.lure.  par  un 
£        '  Jpiiueiuedi  eompiiit.  —  Il  est  mort  i  Drejde  le 
H  mai  IXTS. 

H.  H^hter  qui  appartînt  t  lUcole  nituraliate, 
•il  a  rfputiilîrtn  niu  nii-.ra..T5  pr: jic.ip.ini  '\\à 
lOJVent  ;  Uanud  a  l  u,  -j  i  -  i  J.  cuii  li-  la  S'irf 
W<ï»ei.T»«li«nliUCli  fùr  ïaecbs.  Acrilc;  J)rv,vlo 
*  M'P'ix.  1H3  i  ]•  édit..  iatft);  O*  la  H/forme 
*j«'9i/«<f«  dsii«  ta  m»uHiU  (Ueber  Meilieln. 
'■''ûfm.;  IRl-iî;  la  Gymnaitlique  m  Siir'lf,  Ht. 

«chw-til.  liyninasiik;  ISti);  Dt  la  Ctjmnas- 
91»  "M  i>«i>tf  riw  pftyaiofofiçue  <•»  mrdiful 
iMbfr  ibis  Turon  fnu  BÎqijfllogisch-aertlicb. 
»™<lpari|te;  1MS>;  Is  BMiiM  «l«  <a  /'rtmiie  at« 
iPjaiJr  iiti-  m>Wira(  (Ijfl'^r  di^  weibliclio  Schojn- 
-it,:  Ixi'i,;  Chl„roif  et  yauvreté  du  sang, 


ri» 


•J«., 


BICMTKR  f.Urien-Louis),  peintre  jtUeamd. 
né  à  Dresde,  le  ■>»  ioptemtcre  ISO;i,  et  fils  d'un 
RriTrur  d«  l'érole  .Je  ZintiK.  IfaTail'a  arec  lui, 
aèi  rSge  li"  tr»i»e  ans,  aux  10  l'wr»  di-  Drfsdr  et 
de  Su  itse  i  1 H  )  1  ).  Il  a'Cxerïa  particulii  rement  k 
dessiner  l  apriV  les  mattres  a«  l  écolc  di's  Pay»- 
Rn,  dcKit  Min  fii>ri'  pM^f'ifail  urn"  )i->lle  collection, 
et  reçut  i:û.'i>-?ili  da  Mil.  lJi;il,  Frielrich  «i 
Carus.  En  1810,  il  accompagoA  le  prince  Xarisch- 
kin,  comme  de^i-inateur,  ai  Nice  et  à  Caris,  «i 
en  1H3  le  libraire  Ch.  Arnold  renToya.\  ses  (rais 
i  Rome,  où  il  resta  trois  ans  auprès  de  MVl.  Ovcr- 
lif'Ck,  Veit,  ScUnorr,  elc.  Il  y  finit  trou  najsa- 
gei  :  h  Walimain,  ta  Roc(a  di  Jffiîo,  le  Tal 
d'Amalfi,  dont  le  premier  surtout  fut  très  remar- 
qué. Oe  retour*  Uresilc (lgî6),  .M.Uichtersefltap- 
précier  par  plusieurs  œuvres,  entre  .lutres  sa  Yu* 
dt  l'Arieda  et  sa  Cirilellat  cl  en  1S28,  il  accepta 
une  place  &  l'école  de  dessin  <le  la  f.ibr:i)ue  de 
mrceUine  de  Meissen.  t'.etle  école  ayant  éle  abo- 
lie il8:iG),  il  fut  appelé  à  l'Académie  de  Dresde,  y 
devint,  en  1 84 1 ,  professeur  et  préM  lt-nl  dcl'atllMr 
des  naysa^ijitei,  en  183?,  membre  du  coutil 
ac.dJ^miiiue,  et  ne  aa  relira  -ju'en  IH'". 

On  ire  les  talilcaiit  [in'-riMi'n!«.  ikUls  citerons 
eiii;  ;r?  ;  la  ValUe  de  iMuli  thruim  liSJtiJ;  une  se» 
coo'ltt  Vue  de  Rocca  di  Jfriio  et  un  Paytag*  prix 
dt  Palfalrina  pnur  li;  Sai!ch*i«!i«r  Kunatverein; 
d-?a  Tuf»  de  Baies  (l.Oll),  Vn  Av"  Maria  an  piM 
du  monir  Serune,  le  l'uilf  ):r(i  .V  la  yrotte  t'>T- 
rata  ilH'M);  Vue  de  Ui  eampaijni  île  Home  (}K)',): 
/'  Sclireckentlein  (1837);  Crnn  iVre  darw  In  ^.r-  r, 
pniir  If  SîtecliHischer  Kiinstvernin;  lt%  ri.s 
atnl-iiUihU  (1H39):  PriVre  du  »oir  (IK('));  Chir 
de  hir,r  i  IH'n)  ;.  Jeune  fille  au  puiii  (lïliii);  F'  ir 
nuptiak  au  prinlempt,  pour  l'iAsUtul  du  ministre 
da  Lindenau  (1847),  «Ifc,  tnula*  tealaa 
ont  placé  M.  Richier  ab  piuntir  ttan  des  pa7aa> 
gintM  alli'ninnd». 

Cl-'!  iiliit.?,  également  distingué  comm^  pein- 
tre, dossuiatcur  et  graseur,  a  en  outre  cultalxite, 
en  1 8:11;,  *  l'A  tlemngn*  |MiH«ranM  tt  fMMUtft*'. 
et,  ilepuls,  aui  i.itm  popwHrn,  Milii  par 
M.  Wigand;  .lui  Chansons  pnpulairrs,  nui  Chau- 
toiu  d'éludianl,  aux  Uust'et  et  Pn'tiet  de  IlriK'l. 
et  i  une  foule  de  publtcalions  illuslréei,  édi- 
tiona  de  luxe  ou  reouaila  pèrlodianaa.  En  lHâS.  *l 
cntniDenca  la  Cari)>e-Àtbim  tafffliiié  an  IU5.  un 
chôU  da  set  daaaina  et  Knwe*  a  «ti  puMti  tous 
lo  tiu»  daJtMMrMilm  (Uifdg,  a*édit.). 


. .  (Adalpha),  peintre  allemaad.  Bé  à 
mis,  étudia  I  DusRlilorf,  tt  d^la 


1^ 
•1^ 


|jj^l"a.H!i  1111.J  UlficJi,u.:hl,ctc..  18:.0;  2*  édit., 
2™  (wiiuiuriM  lier  oai 


1):  Oryanvr»  de  la  (Aifrapru<i^u«  }<>it/»iofc>^ 
(Oiganon  der  physiol.  Thérapie;  Lciprlg, 
■ViUn,:  i  r.imener  la  médecine  *nx  pnii 
||^^  ci^nroa  nalurcll»»;  U  Corps  Aumotn 
Mtji»clilicho  Kmrper;  Ibid.;  î'  éd.  arec 
tfivures,  1835);  kUmenU  de  la  clinique  mo- 
((irundrisa  der  neuera  KlinUt  ;  Ibid.  : 


uuamsm 

Thofti, 

pur  lirrmann  et'Pnroihff,  laii!i>.in  ili>  «enre  ia- 
siiri'  lie  liiPItio.  Il  donna  eiisjL'.s  :  h\  I  n'  nntén 
virneron,  Itt  EnfatU*  pauvret  ri  Itt  EnlanU  fa- 
thes,  DnuimanJUItt  ttMm$taBMê,1n  im^ 
gHi  an  bord  dit  ni  mr,  te  Failntr  pnUHmt 
apportant  ta  communion  à  une  mmiranle,  It  Tiii- 
ijiiii'mi"  mfant,  Ift  Fnliuilt  j  ti  /uni  i'  uifi  jr,  etc., 
taules  loiles  remarquables  pat  l'eiprcssioa  det 
idéal  M  4*1  inltaMMti  piâa  qvdvin  dHrini 
trSa  radurenda  dalla  m  Ttolas. 

RICJtTKB  (Efne»t-rr.vli:ri:-p.,lcuaril),  compo- 
siteur alleman'l,  né  Â  (irousctioeiiau,  le  î\  00 
lobra  l«Mi  étudia  la  Ibéotoglo  à  Leipzig,  puis  se 
la  nttiiqtie,jMMUf  la  direcuon  de 
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lia  composition  au  Coiuervsloirt  de  Ldipiig.  lors 
de  sa  foodalion  en  1843,  et  organiste  àa  plusieurs 
jg:lises,  il  derint,  en  18C8,  miitre  dechapelie  à 
la  cathtOralo. 

Ses  coinposiitiotis,  qui  arpartieonent  presque 
toutes  h  la  niu&ique  religieuse,  comprennejtl  : 
Ptaumet,  Ilymnet,  Motels  pour  chcenrs  ei  or- 
chestrc,  uhp  Uttte,  un  Oralorio,  ■'<'<ut  te  redemp- 
leur,  etc.  D'autre  part,  ou  lui  doit  des  ouvrage» 
d'enscignecDenl  musical  :  Principes  des  (ormes 
VHuiealft  (die  Grun<iza);e  des  musikaliscbcn  For- 
men  -,  Lciptis,  IBM),  Traite  de  fugue  (Lelirtuth 
der  FuK»,  l  eipiig,  3*  t'iit  1S141;  7"roi tii  ii<  «mpl* 
fl  double  cjyture-potnt  (^ctirbucbdcscinfachcn  und 
doppelti-ri  Omlnipunkts;  lliid.;  3*  édiU.  ISTà); 
Tratti  d'IiarmoMe  (LebrLuclidcr  llannoulej  lUd. 
1876,  12  *dit.). 

BICUTKR  (Gustave),  peintre  allemand,  ai  it 
Berlin,  le  SI  août  !«;»,  vint  étudier  la  jieinlure  à 
l>aris  sous  M.  Léon  Coiçniel,  eicjxjsa  un  Portrait 
au  Salon  do  1M6,  visita  Home,  puis  en  1861, 
ïTÊiynte,  et  CTi  1873  la  rrimée.  Entre  s«3  voyages 
Il  séjourna  dans  sa  vdle  natale,  où  il  ciécuW 
divers  lalileaui  officiel*.  L'un  de  se*  plu»  remar- 
au4<  Ji'tut  ressuscitant  (a  fillf  de.  Jaw,  eom- 
miniié  par  le  roi  de  l'nwsc,  figura  à  Paris  au 
Salon  de  1857.  C-^t  artiste  a  enroyc  auKsi,  à 
l'Eioositior.  universadc  de  18.w,  un  PoTtrail  de 
femme  qui  lui  valut  une  V  médaille,  et  un  iiou- 
x^au  ror»rai«  au  Sal.m  de  1R.VJ,  pour  l«-|i.el  il 
0bt".t  un  rappel.  A  rtiposUion  universelle  de 
îgfi"   on  a  encore  reroanjuc  de  lui  deux  t'or- 

i  D«rlin  el  membre  des  Académie*  de  Munich, 
Vienne  et  Berlin. 

u:olS(Krançoi».^<no),pei|^^^^^^ 
„irlalin  (tuf'i-«t-Luir  ,  en  1 1.  , 


RICO 


i  ciàTlauA^iÊurC-^^^^^^  parcourut 

eosuiti;  I»,^"'*^*  Y,  "  piéculft  diiTorents  voy»Ke9 
au  Salon  de  ,^,X..i  e.pos6  :  V"'.  d« 

Uonlrfti'l<  ^",,\i   vue  rfu  iKyort.  Mont- 

Veilla"  .  a  '«"-^  t  S"»  'i»  ^'^'î 
Cours  de  la  i„««in«rf*'J«'''«'5.«' 

tenon .  ' 
au 

Bo(ro«, 
titre 

TOI* 


Indes,  viDt  inulilemeit  teslv,  a  IVi  A B- 
faire  M  fonne.  Petit-fils  d'ua  Ditaiai. 
Uis  distiDgîij,  et  frèn  de  J.-B.  tmi,  mm 
d'aumgct  sur  la  laigM,  sur  la  BMKkitMh 
toire  naturelle,  niitéa  dMBftts  a  laU(M, 
il  fil,  «OUI  ce  dentier,  dasiuubs  iiiaiM, 
et  vint,  en  1820,  i  Pahi,  tiKUiakaw 
frères  {voy.  rarticle  rainât),  Jtteii  ■«■(■ai' 
sitAtà  1  internat,  aUacliciacc<«ntsiiallTlt 
tel-Disu,  sous  Dupuytres,  i  U  Pilit. mil»' 
fran£,  il  fut  reça  doeltw,  «annMllEI^ 
conl,  dépi>umid(«reiM«reaiiieMiMi|iia 
fixer  à  Paris,  alla  eiwœr  à  06*,  [*  I* 
Mans ,  puis  li  Cniùy-s«r.(laroi  ,«!«■• 
pramptementuBeimpoirtaiit*  oli<iiU^'ll  Itfrt 
pour  s«  présenter,  ta  18tS,  n  «a"** 
reau  centraL  Reçu  le  mmt,  ^^f\\ 
deux  an*  da  prediut  d'ia  cean  Ma  if  i  i 
Pitié,  puis  fut  Doouné,  «a  101,  «waaa* 
chef  de  l'hôpital  des  vteirieaada  IU«,it 
iusqu'i  sa  retraite,  poar  taBi»  «|», 
bre  1860.  C'est  Ui  qu'il  vi^t,  ttjnM  IJ» 
lion,  par  sa  soence  el  loo  lutintl  «aasf* 
fesseur,  «l  sou  habile»*  e«am»  eWi*l'«»^^ 
M.  Rleord, qui  avait  en  mêMIaaçUo"* 
la  plus  ilendue  el  bvUit  fiuMM(  M 
fut  4lu  membre  de  1  AcaUnit  «s 
tion  de  patliologie  drinatiali)  «  ir" 
cret  du  38  iuiUet  18»  le  rams 
naire  de  la  iDÙson  d»  pii«« 
î6  octobre  1«G9,  Ufmnoaiai*- 
tanl  de  l'empereur,  qu'D,"»;; 
dans  une  riceott  maladie.  II 
lî  août  1860,  oomiaaadija  Jjtt 
neur  el  grand  oCBcier,  la  M,g 
services  rendus,  'S'US 
Une?*,  peDi^laot}eriège*Mil-^ 

de  pre*!"*  """îf  F^S* 

Nous  ciwrons  de  lui  :  O'  • 
(1833),  à  prc-pos  du 

lime  peraon^i'l  r^-iw'*'" 
traitent  i».  (^^^^^1^^ 
ladies  vénériennes  ('««i^S  «S»"  * 
av«  66  pl.),  ^jS^tW^ 

nûJy  de»  annoulioai  ooort"^- 


W  "'''"'i-to  j'''»''""  membre 


re,  autre- 


:  Marivaux  .1*  ".^Kandr»);?*^.!»? 
182».  iSlfwrt*?2a^ 


«coco»  I""-* 


foi* 


—  1543  — 


RIEF 


"tanç»i.i,  le 
Irateor  îles 
da  Vaude- 
<1«  diction 
euMS  con- 
voii,  qu'il 
(1813),  au 
(•  primaire 

*  de  voir, 
ttf'lhtnie  fie 

Traiti  Ht 
un  81  cour» 


llltfratcur 
-rit  d'abord 

1840  el  se 
<n  d'un  in- 
gSûm  Xor- 
comme  dé- 
|  rèi  l'dbnli' 
iu  Cliainbrv 
béni. 
IM  lie  NoH- 

Je  Pni'ftV.t 

Sliii  .kJlûilJl; 
t;  la  Hé'M 
■  Quel<[ue»- 
éditiongi- 
rdaniMt* 
oot  ea  do 


qufl  norvé- 
mbre  1795. 
•e  aentit  au- 
!t  fil  de  »é- 
nia.  Profus- 
riclistad,  li 
nommé,  en 
lus  (Ard,  i! 
l  (ut  riélu 
AIbUMb, 
I  ft  D  wt 
irlinic*  rè- 
érance:  en 
tie  (vangè- 
irti  «UMr- 
l«  TSlnillM 


igricul'.eurs 

I  temps  que 
837  du  col- 
d*  Saumur 

loulogne,  il 

cl  se  lej-'-.i 

11  lut 

iléKcliargi 
doMpallier, 
danuine  de 

II  le  quitta 
lUuro  de  la 
aris,  entre- 
a  i  Cutrias 
le*  comptas 


fimille 


ml&ioi*  lit»  •  Faits  (IB18) 


beaiii-arts  do  Munich  ,  et  dib<ita,  en  18^3,  par 
un  Chrùt  i»r  la  montagne  drt  Otirim.  En  1828, 
il  parut  pour  l'Jialte,  et  inita  àis  lois  le  non 
et  le  paysajço.  On  Cite  :  Jrvna  fiUtt  a»  bain, 
Paymnnrs  au  repr.î,  Hr.mninr  et  nnn  enfant, 
souvciil  ie|ir:i  Ji.it  ;  Judi.'.'i,  achi  l-io  [■:!!  le  roi  da 
Bavière;  uo«  Saconlala  éi  une  )li'iU-e,  apparia 
nant,  «iari  qn*  pluaaucs  autm  tahlcain  da  naa- 
tre ,  an  ni  da  Wurtemberg  ;  Jei  jtUmsMW  (IIU)  i 
rœaTTecapItalnderariisie;  le» BotgtuumjUtm» 
fillt  df  rroicati,  m  Ve  r,  ((a  {I8fil}.  CM  IttUt» 
F'aalplus  tard  établi  à  Homo. 

B1EFFEL  (Jules),  aRirmonu'  rr:inç.'n5,  n<:  h  Barr 
(Bat-Rhin),  la  5  dc\;rmbrc  IBuG,  éluda  Ta^ricul- 
tm  i  Vleole  de  Hoville.  Devenu,  depuis  1835i 
directeur  de  l'iîlAlilïviénmnt  du  Grand-Jouan,  Il 
fi:--  «rprip,  lie  1  isil,  Il  sii'-Kfr  ju  conseil 
f'éni'r.l  d'agriculture,  et  icçjt  eo  1836  la  croix 
d'booDeur.  U  a  Hi  promu  ufilcier,  le  Iti  août 

m'J.  ('OtUboniMir  anidii  dN  Amukt  de  ro' 

ritle,  du  CtiMiMIMir  «t  aatm  feutlln  spr-cinlnt, 
il  a  tj  riir*la  puWit-ition  d'une  revue  tiiine!ilri»lle, 
j  (.yni-.  J/ur*  dit  louMl  dr  la  l'ranrt  (Nanltj, 
IB<iO-l8'i1,  6  Tijl.  in-8)  et  a  iaurn;  lipj'icpup  de 
mémoires  aui  compaKnies  ^ataolcs  dont  il  fait 
p.irUe,  notamment  1  la  Société  Impi^riale  d'agrt- 
cullurç.  Il  .1  iHiblié  il  |><ir(  :  Uaniirl  du  propriV- 
loim.'f  mt'taihei  {186i,  in-I8),  etc. 

Un  de  ses  parents,  XI.  tTjnv'C'î^-Sariflr-Joseph 
RliCFfbX,  profcsXTiir  ii  l'Écuti!  d'artillrni;  de  Vin- 
c^nnci,  a  cil'.ulwré  au  Journal  ilrt  tcimcrt  mi- 
litaire. 11  a  irj  iuit  de  l'allemand  :  Jfauuff  hislo- 
riijutdelû  Icchnolotiie  dn  armes  à  fru  (IR31-I839, 
2  i  id  ,  in  rrai';'  dr/cirli/ScnfiVm  f)(?Jtr05(^  (1845, 
111-f)  ,  T.'i.-'ii-!.-  ifu  itr^i  r-cr,!i„i  (im-i,  ;n-8, etc  ); 
iV.iim'.'i'r,  •','u  tts  i«r  l'i:r;ni-  à  f:U  rrjiyi'r  de  l'i'n- 
faniene  nxijj,  in-8,  avec  [5  (il.l  .  Haliiliqve  dtt 
bnuelies  d  feu  ra\)tes  (ISfiV,  lii-S; .  Jfariiii'(  hij<o- 
riijuc  de  'a  lpf.lmi<to5iV  rfia  nrmet  à  feu  (1869; 
2  vol.  in-Si'i,  rte  ;  c'  ilr  l'iulxn  :  ta  BaUtUatt 

nm;,  ■:  tM.  ir.-s;.dE  T:ut-igiia.  ilâiildigati 

lii;  la  l.égtan  d'iigautjiir  uu  lé,*il- 

RIEFSTAIIL  ;t.nnis.Fré<kric-Cui]laumc),  pein- 
tre de  genre  allemunl .  i  N  u  -  Strtditz 
(UeeklemlKiuig),  le  li-  iu  j.-ii;.  l■lll-a^  l'Aca- 
démie de  Btriin  eu  IR'.;,  n  y  rinrni  !■  ;,;iysiitjc; 
en  n;i!nir  ti2nip5.  les  t-nva  iï  ■!' lin -Ir  i' " m  =  (:c  i?'- 
xeiscî  pub  :i:.ii.iuLi-  L'da.oi.Liï^Ml  b'occupi^r  d-j 
lilliugrafiliie.  Sun  piemirr  juiyss^'ï  eipiaé  en 
IRiO,  une  Bruj^pfc  rff  Rtigen,  fut  ir<  s  remarqué, 
cl  suivi  d'une  série  d'autrei,  <|iii  eurent  ponr 
sçijatsleisitei  de  Westphiilie  el  dp  lîU"  de  H.igcn, 
Il  lUQjmciil  tr  ititajc  dt  Rvgm  rt  >  t>frrri' 
ment  à  Saenlis.  Depuis  il  ne  [  rKUiisit  qjo  des 
tableaux  de  (SKiim ,  qui  eurent  on  grand  succis  et 
dont  plusieurs  s«  trouvent  dans  ta  Galerie  nallo- 
nale  Je  Berlin.  En  1870,  iUUa  ii  Rame,  devint 
cn<<uite  professeur  i  l  écolc  de  Ciulsrubo;  U  en 
prit  la  direction  en  IK76,lagarJa  duux  ans,  pois 
.lllu  r;É-  lilpr  a  Mul.luh. 

r.;rni:  :'es  toilrs  Irs  plur.  lî.ii.niu'.s,  rioU4  meiï» 
lionDeioos  :  l'roieiswn  dam  la  valtét  de  Pw 
(OM,  BnUrrrmeni  daru  un  viilage  du  Tyro^lW- 
voiton  deipdirrr,  qui  lui  valut  le  illre  de  membre 
de  l'Ae.idi5miçi  àvt  Nmiii -urU  de  Iti^rlui  ;  En  rtmte 
pour  i.i  n'ji-t  dans  Ir  Tyroî  ;.\  >  aut  Ir  hîiytt^me, Pro- 
menade de  fian^diJJ*!»  (IfniS):  PmctstioH  det  ca- 
pticinj  du  Tyrol.  dans  le  cnrmr  il*  leur  i<)li$t 
(t86H};  la  roussaint  dans  la  fortt  dt  Brtgmx 
(t8â9);  Réunion  funèbre  dont  une  chapelle  des 
iNonia^no,  qui  okiut  une  médaille  d'honneur  à 
l'Kiposition  unIveraaUeda  Vienne  (1873):  .iltdi- 
diinl  ir  crrcuntet  l«|>ftiitlWm  «r^fima  4 
cci>  deux  dernièrtt  à  Pllfaiiliea  lyUM 


RIEH  —  likk  — 

BIEGER  'FrançoU-LaxlislAsJ ,  homme  politique 
bohème,  ne  le  10  di-Ccmbre  1818,  ill  Smd,  dao.i  la 
district  de  Oitsehin,  fit  «c<  vtuclcii  dans  cotte  der- 
niers ville  et  à  ruDl'>«riilé  lie  Pngue,  où  il  sut- 
Tit  les  cours  d«  droit.  Il  défendit  dans  sa  ibèse 
de  docteur,  ea  I8!r(>^  la  libcrl«  dti  U  presse  et  se 
m(Ma,  Comme  éiu<)lant,  à  toutes  les  tentatiTes 
ayant  pour  ubjet  l'indépendance  de  son  pavs.  Il 
collaborait  aux  jouniiux  écrits  en  langue  bohème 
et  y  insérail  des  poéilei.  U  avait  fait  divers 
voyages  dans  les  pays  soumis  i  l'Autriche  des 
deux  cAtés  des  Alpos,  lorsijue  ta  révolution  de 
18-^6  Mata.  Use  hata  de  lelourner  dans  sa  patiie, 
Qt  partie  du  comité  national  d«  Prague  et  s'occupa 
activem<-nt  de  la  rcuoion  d'un  congres  de  la  race 
slave.  Xpvii  les  événemeots  de  juin,  {lu  dans  sept 
districts  déimlc  au  Reich'stag  autrichien,  It  se  dis- 
tingua comme  orateur  dans  le  parti  slave  et  mit 
\  plusieurs  reprises  son  inDuence  au  service  du 
gouvernement  contre  les  prétentions  de  la  Hou- 
grio.  La  rcv>ilu1ion  de  Vienne  au  mois  d'oclolire 
le  lit  rentrr  r  dans  ta  vir  privée.  Sous  le  minisii  i-o 
Schvrarienbcra,  au  moment  ou  le  parti  s]:i\e 
semblait  com)i1ètem<<iit  vaincu,  XI.  RteKer  Tut  en- 
voyé de  nouveau  au  Kcichil,iR,  rt  y  fit  partie  de 
ta  gauche  ju-oin'i  la  dissolution  de  l'AsK-mblce. 

Il  entreprit  alors  une  série  de  voyages,  visita 
la.France,  la  Bcl^iniie,  la  Hollande,  IWnglelerro, 
rÉco:i.'<e,  étudiant  les  in-titutuins  de  ces  pays  et 
leur  situ.iti.  n  <'iyincrai(|Ue.  C'est  d',iprès  ces  étu- 
de* fiu'il  pi.l  lia  en  lanf-iip  nationale  »i-s  écrits  sur 
Ut  hient  moraux  cl  leur  impnrlaHf^  «'cononii- 
<fUf  ;l'ra^'ue,  l8.Mii,  et  Sur  i'induitrif  et  tes  pro- 
grà,  cOiitidL'rès  dans  leur  actiun  sur  le  bicn-ètre 
et  la  lilwrtè  du  p(u|>l«  (Ibid.,  m,0).  Des  raisons 
politiques  lui  fîreiit  reru^r  le  diplôme  d'aprégc  i 
ruiiivornitc  de  Prtigiw.  U  s'uccupa  de  travaui  lit- 
térairps,  publia  de  nouvelles  poésies  dont  rjucl- 
quos-unes  curent  un  succès  populaire,  et  prit,  en 
lKr>9,  la  direction  d'une  Jïiif  i/c/ofj^di'c  «liirc  (Slow- 
nik  uaucnyl.  En  IR(">!)  il  vint  a  Nice  et  envoya 
au  journal  le  Sord  des  .nrtlcles  qu'il  réunit  sous 
ce  titre  :  !ft  Slnrrt  tl'Aulridie  [Pans  18t0). 

Banirc  ît  l'rat'ue  en  IWI,  M.  Rii-i;er  s'occupa 
vivement  des  clccl:on«  h  la  diitc  de  Uobéme  et 
fut  élu  assesseurdu  camilé  national,  posiiiou  qu'il 
■     Di'pulc  au  lleicbs 


garda  aux  élections  suivantes, 
rath  autrichien,  il  S  Y  montra  zélé  partisan  des 
idées  fédérales  et  de  la  déci-niralisalion.  Ses  dii. 
cours,  renwirquAblo»  |ar  leur  t'loi)iicnce,  -oule- 
vireut  souvent  des  orage»  dan»  t'asscmVlée.  Il 
élnil  le  chef  de  la  rciislance  des  Tchèques  \  la 
politique  unitaire  de  rAutricho,  et,  après  1«  re- 
traite des  députés  de  cette  n.iliun,  il  resta  l'un  dfs 
membre^  les  plus  influents  de  la  diL'ie  bchémo  et 
des  diverses  assemblées  locales.  Au  milieu  dos 
événemenis  qui  suivirent  la  bataille  de  Sadowa, 
U  ne  se  ffontra  jas  «ttisfail  des  projet^da  réorga- 
nisatlon  du  minisiï  re  de  lleust  et  réclama  pour 
son^t'^iys  i-xtcoîion  de  droits  et  d'iiilluence. 
M  (Mrfu-r,  genilrc  de  rbiUuricn  Palacki,  devint 
avec  lui  1'""  <i''*  cliof*  F"!"  "ohéme; 
ils  si«néi«:il  en-iemble  plusieurs  manirestes,  et 
le  Bouveriii-nienl  russe  a  témoigné  plusieurs  fols 
à  l'un  et  il  l'autre  «no  grande  considération. 

niEIltfiiuillaumc-llenri),  publicisteallemaiid, 
né  à  lii'  UTich,  le  G  mai  lOTS.  suivit  les  cour» 
rf-liisloire  de  nhiloïopbie  et  de  théologie  dans  di- 
rtr^-s  onîversitcs  allemandes  et  princinalemenl  i 
fiielsen  et  entra  en  IHV>  comme  rédacteur  du 
iounial  lie  Francfort  Oln-rnotlamlii  Zctung.  Il 
deux  ans  «pri»  a  ricidelberg,  réii.gea  la 
ï-azesie  <!*  farhruhe  et  le  Scuager  baduu,  et 
■onda,  en  IBiH.  U  Oazelie  de  Xnssau  4  Wies- 
Laden  où  il  fut  aussi  chargé  de  la  réorgani- 
sation du  théâtre  de  la  cout.  En  18il,  il  devint 


rédacteur  tc'ieetlilque  elirti«i^M4(ril|Hiii 
Ztilung  d'Au^boiirg.  Ap^«lKl,)Bbii 
Uaiimilieo,  coame  pnloanr  i  npmÉtk 
Munich,  U  fut  (lu,  tu  Ittl,  UKattifaO» 
défflie  des  sciences  de  oette  tillt 

11.  RiehlesiauteardeiKinilnvacsinpi*- 
vent  réimprimés,  panai  lesqccli  lacitt  .lil»' 
cte'lif  hourgtciu  (die  Dor^rlicM  CmUM^ 
Stuttgart.  Iflôl;  7'  édiL,  I8i*l;  fif  «  !■ 
(Undund  Lcut«;lbid.,lK3;1*Mt..lK;:k 
Pamillt  (Famibe  ;  Ibid..  liai:  8*  Uk, 
l.ivTi  it  toyage  CWanderiMCD',  Ibd.  T  m 
1869J.  Ces  quatre  ouin(«s  ont  un  titnifaU 
d'Ifitloire  i>aliirrif«  in  ftvfk  (NilainttÉl 
des  Vollu).  Uirtoinitlaeitilitiim9â.Wi 
3'  édit.  Igî6):  fit'tloiru  darifwinfip 
siiiichten  aus  aiter  Zeil  ^  Ihid ,  I  «tiMKt, 
JVeut  edU  litre  de  noiiFtillu  (>«u(»  .XtidoMC 
Ibid.  1H6T):  ^ItMbt  4t  la  cirtiiimidttH 
tiècUi  (  Culiurstudieii  an  drti  MmtM 
Ibid.  1859,  2  vol.  V  éd.t.  tSTIl.  Iksi  aMi 
o'drs  :  Mutùiut  i*  dbamtn  (Batnwdti  W 
1 ;  î'éAii.  avec  ni  nin  :  Jmm 
ChanU  pour  miuiipw  ii  Ckmin  (Ku  làM 
lur  daa  Uaui  :  Leipzig,  1877)  ;  tp^  t  * 
rtKtèret  de  miutciflu  IMwkalua*  ' 
kcepre  ;  Stuttgart.  Védit  int,)  «dl 
ses  travaux  de  publicist*  Bon  taotic 
TiamU  alirmond  (di*  diuts  be  trUii, 
I86Î,  î  vol.;-,  Proj»a»  l*rr>  Sfitt^ 
1»}3)  D'vn  Coin  (Auldtr  Ecir,  Ui\ot.Y 
18U).  II  dirigearitaporlulepiili  cit::!' 
tableau  géographique  et  mIikmti^Iu]»! 
dejiui»  iKîû  Yllittoritdm  l 
le  célèbre  de  Raumer. 


BIK^tAER  (Louit-AntoiM-LM, 
i;ais,  né  le  11  linvier  IMKt,  «I  Uita 
li«te  de  l'école  d«  David,  Ualil  ll|««  _ 
lurique  dans  l'atelier  d«  Groi  tiàiti^'P 
de  1833.  Il  a  surtout  eiécuié  ■«■«'f 
Jeune  fille  tenant  un  litre  |l>31';  ft",**' 
Mante  (1834):  ThaJit,  Uia  ^mY.***"!* 
dt  ta  rtrrge,  (a.Vata«iiHihiCAnii,CUr 
un  cerUin  nombre  de  perlrmu  « 
rKipositîoo  uniienclle  do  l»U:Mi,n 
Hatchanle,  Petite  tjyplimnf 
.'ialoDs  suivants  :  J'orlraiJ  i'nAiM,  |«>«IM5 
(  Ne  pritt  dam  ïketbagi  im  ImlÊM  i 
taJ,  rue  »rue  à  Bevmtl  (lta;lH««.f 
a  reparu  a  l'Eipcaitloo  vmoA 
Symphe,  acheté  par  l«  mioitfiMdi  >  i><i  « 
l'empereur  (1864);  JnUtr  tl  hm  m  ' 
Ma  (I86a);  la  Yidoirt  ramimkrm.m' 
décoratif,  Aaùinf  il8«£);  lii»4i  Ibiérwi*»» 
levai,  paysage  (1868)  ,  WHiMidrit  »>*" 
imu  boit,  le  doia  Saaiuitlimi.  ^i"-" 
A  riane,  U  Biteil,  la  Jmktti  (IHB.  *■  l  * 
seoer  a  obieno  une  1*  ■idailieealOt.air' 
mb  cl  une  médaille  m  iMi  -  »  "<■" 
a  l'ans,  le  Î5  mal  mt 

RIETZ  [Jule»),  coBipoilteor  «i  cV.'t^* 
allemand,  né  à  Berlla  le  ifi  >l«uiiin m* 

dia  le  violoocdleet  Rçmdai«{Mt*<45 
tion  di  UeiideUioliB-BaitlidiT.  /Ifriti*''* 
partie,  comme  violeocdliMi, ra  «M** 
tbélire.  puis  de  la  ckapelle renh,  d tu 
busseldorf  par  Utndalmèa,  tmm 
de  U  musique  du  thMin  de  u  nfr.  It 
passa  i  Uinzig  oà  U  nn^i  litt 
maltro  de  cbapelli  du  (Mut.  *  ' 
I  Académie  de  chant,  de  wimmt 
io<re,  etc.  En  \m,  il  fiitaaasiad 
pelle  à  Dresde,  en  t«aidiaaMI  * 
L  anme  précédente,  k  l'tewlm  à» 
ScblUer,  l'universtè  de  Upt  ^ 
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tim  4<  docMur  boooraira  d«  pUlamlito,  —  11 
Ht  mort  i  Dn^.  le  12  ««|.(«mbre  1877. 

H.  RifU,  qui  s'cs(  Tau  tiirtciul  une  ri|'ulali>->a 
ie  Clef  (1  orcbr&trc,  a  produit,  commo  compiv 
Sîlicuf  muîioile».  «fBPlqutB  oféias  :  it  Coriairt, 
Jenj'!  fiiif/(y.  Ctarsef  .Seumark;  !a  muiique  de 
oikI  jLiA  ifMtnes  de  Holtei,  t(el>bf  1,  CaJdcr.  n ;  rlas 
Sil»lAr,met,  des  OiiterturM,  de*  Chteun,  de* 
Cmirrtos  poiir  plaoo  «t  rioiooeslle,  etc.;  ib«m  il 
ifWcuptMriotti  dct  Miiient  de»  obutnc  d«  Baeli, 
Umn,  NtadalMto,  BwdMma,  «taMim. 

niFFAFlT  (JusIs-FHddric),  général  rrufais, 
iLcm  *i'[iMeut,  nti  Bloto,  l«  U  mai  1814,  eu- 

ira  i  I  Brp!e  pcljlechnique  en  1832  el  en  sorlll 
iin<  J'jrair  Ju  génie.  Lieutenint  le  1"  oc'ol)re 
IK3I6.  cajulaiiie,  le  23  Jauvier  \>fliO,  chef  de 
iMiilloa  le  1"  mal  I85l,  lleutenini  oitonel,  !• 
U  décembre  I8.U,  colonel  le  19  mai  18CV,  il  a 
été  pwmu  péncral  de  brigade,  le  2  ïoilt  1869. 
Aide  lie  camp  du  duc  de  Monipen«ier,  au  moment 
à*  It  rén>iulioa  de  féirief  1^8,  il  fut  envoyé 
w  terricides  poor  «ODlMteer  le  chtiicement  it 
Blointreet  bleMd  de  deuxcoup$  àn  (ta.  Il  de- 
vin Mîuîto  premier  aille  d»  cara|i  du  mnriy  liai 
WiJliiil.  JirrtV.eiir  ^Je-?  L'îu..,'esJe  rÉcii'e  ^û- 
IjlMtuijijuen  el  en  lin  gén^iral  comfflaDdaati'Ccole. 
idnii  dau  le  cadre  de  rieerw,  U  Mit  m  »■ 
Mitées  |g;9. 

*iu  ét<Tiifi»i5  Sénatoriales  du  30  janvier  IRTfi, 
!t  A'^n^ial  HjfTauU  i<!  pûrt.i,  coajmc  candidat 
ca»mgieur  et  con^iiutioonel,  daa*  le  déparle- 
aeni  de  Loir-efrCkw.  Ad  le  MMdnd  mr dan>  pw 
177  leii.uir  3S1  fileeteof*,  il  tola  huHuenenieDt 

tnc  U  droite.  AprP-s  l'Acte  dii  Ifi  mai  1H7T  <■! 
pindini  1.1  prcrJK-^'fion  dc3  LhaaJTo:.  ii  ifilécl.-ir.i 
MUniK  i  la  diMvlulivil,  mai»  il  la  vola,  le  < 
SjulD  Mleani,  •  b  oMit  <iiw  J'ÉB*  >  m»n  m 
*<|tewiei.  Kn  dfeemtire  de  h  même  tante  îl 

Mil  iMctire au  cenltr  ffnncfjc.  11  tic  fiil  peint 
'Wï,  eu  renouttllKiaer.i  'uulifl  ilu  Si-nji  du  t 
S  fJBtier  ling.  11  a  repr'sonlé  le  canton  de 
(huouer-le  Marché,  au  Câoaeil  général  de  loir- 
(Hlier  jusqu'en  1«T7  CheriJler  «>•  1«  Lépion 
j  -  Tncjr.  Il-  11  .^vril  l  -U,  M.  le  flteical  Rif- 
-'ij.i  1  o-i-  pmihu  iiffiuiir  If  audtIHtt  etoom- 
M*ieut  ie  Jl  décembre  lâCà. 


A'J  no»  de  janvier  ISCT,  l'amirs!  niwult  de 
Genoiuilv  fut  clioiv;  jioar  ministre  de  U  mariât, 
en  rempficfmeiil  de  M.  CliasM!l<ni|>-Uuliai.  l'arnii 
les  faii»  qui  appelèrent  vivement  l'ittir.tlon  pu 
blique  sur  l'admini.-'tration  de  son  département, 
orj  remarque  les  troubles  de  la  Réunion  qui  ftireul 
t'oCjcl  u  -jii8  répresMoii  sjnglanle.  Il.n  d<.niii"r«r;t 
lieu  dans  la  ('hambre  à  des  interpellations  aux- 
quelles le  ministre  répondit  en  courrant,  »u  nom 
du  gouvcmcmenl,  tous  ses  agents  de     r»Hpr,i  - 
sabiblé  (27  janvier  18t»l).  Dan»  la  en     m  ni-i  • 
he)!e  des  prt miers  itiurs  de  juillet        .  jccir  , 
qui  avait  lionnf  sa  démission  avec  tout  !.i!»  cull' - 
Bues,  fut  remis  k  la  t4ie  de  «n  mini.-tîte  p.  r 
draeldu  1*  de  ce  rcêra<>  moi^-.  PcniiAni  Ii  rr:i 
d.'e  du  rr,?rtcli^l  Niel.  1?  mu'.'^  :-'.rviir.i,  il 
chargé  par  inténoi  du  déiiancmenl  lir  la  goerri- 
L'un  d«»  deux  ministres  qui  eomervtreM  leur 
portefeuille  dans  le  rabinet  fomt  par  M.  Em 
OUivîer  f?  janvier  IFtn),  i!  fut /(nVmoiil  maie- 
liMiU  lurs  di'  l:i  ci-'tisli'.i.;î'i 'fi '-iii  luini-v' ri-  l'alii;:i.. 
(il  aoAt  1870)  et  se  retira  en  £»pa|:ne  après  la 
litiduiloD  du  4  aapiembn.  t^ninl  Bigaait  do 
Gencniilly  «  été  profflu  crand  ofReler  de  la  Ugion 
d'honneur  l*  2  octobre  et  pr.vml-croii  le 

30  décexi^rc  ^^:L■.'^.  —  Il  «r-i  ni^rt  1p  i  m,ii  1S73 
U  a  publié  la  quatrième  édition  du  IjoHiier  dea 
ÀnHttti,  de  CliauelteprM  (I8&).  I  *oU  tn-Q,  Mt' 
rlRée  d'aprSa  celle  du  dépfli  de  Madrid,  et  iiig* 
mentée  de  documents  anglais.  Il  n  ;i"«!>  donné 
bi-s  -'Jinç  A  la  K-Coiidc  édition  'In  lh<-i,(inna;rr 
HHittntl  et  raitonni  de  tnariM  de  U.  de  Jt«at- 
rniiir(]M0,  iB-4). 

RIOW  fAl«iandre  rî»n.T!FR.  vienmle  Tw) ,  gé- 
rii  rai  iVan^.iis,  né  'e  U  tcars  1790,  tsl  fils  d'Ella 
anciea  officier  de  cavalerie  et  d'ooe  aonirderaiibc 
Unit,  ifàt  vmt  Wt  M  pn^i*  imte  ft 
Bivwllai,  0  Ail  ttmjê  1  fSeole  miliiaire  de  Foii' 

taincblcaii;  !iou'«-lieii!*n.inl  d'infari'firïe  en  iwn, 
Il  prit  p.'irt  .lui  i:an:f  .ii;r.i;s  d>j  f'rusîe,  il,'  I'i'i-'^mip 
et  d'Autricfae,  et  suivit,  en  qualité  d'aide  de  carr.p, 
l«  maréeiua  Snebetts  BqiHnii  {lUO} ,  où  il  de- 
l'eaeamwi.EhTo^é  en  isi.t 


;  MACLT  de  GENOCIIXT  (Charle»),  marin 
Bin^ij,  ancien  sinaleurel  ministre. né  i  Rijclie- 
fcrt  iGi.in.ni(.-|i,ft^ra!urti),  le  12  avril  1WI7,  fut 
«icdel  Ecolepolj  technique,  en  sortit  djnsla  ma- 
«i»»,eB  1827  ,  avec U-dtre d'aspirant, et futnoninié 
*»M?ne  en  tf0i>,  lieutenant  en  1834,  capitaine 
w  torvelleen  1841.  Il  commanda  dans  co  grade 
«J  •'«ionVuse,  qu'il  penlil  dans  les  mer»  de  la 
^ioe.  Jugé  par  un  cnnjcil  de  guerre  k  la  suite 
•  cet  é»i' nenicn  1  njallicui-eux,  il  fut  acquilié  et 
■  caaduile  apti-uuvi:*)   compU-lemenl.   Il  fut 
»«Dm.'  •apii.<.:ic  ,!,,  vai.^nî  .u  le  22  juillet  1S4S. 
*(i''-*.','.û.r  minii.an'ié  le  vaisseau  te  Charlrma- 
M«I84»41852,  els^égc.  en  lR&3,auciinsoildea 
de  la  narine,  M.  Higaull  de  G>  iiouilly  fut 
eontra-amiml,  le  a  décembre  1854,  et  en- 

■  fn  Crimée,  où,  duiaitlleeiige  de  Sébaaloi>ol. 
UccaiBjnda  undétacbemefllde  marin».  En  I86fi, 

■  lui  mil  i  j»  iêi«  do  la  division  navale  di>  l'Ircfo^ 
^■Mel  coop^ira  avec  le»  Anglais,  l'annt^  .sj:- 
yi'.  i  la  prise  el  i  l'occupation  de  Uititon. 
I».  Ri(iuli  de  ijpnouilly,  qui  avait  été  promu  au 

"<  d«»ic<i-amiial  le  9  aoill  1858,  fui  appelé,  eo 
"•'1862,  au  commandement  de  l'escatira  d"é- 
.{■•Jdela  M4<iiierranée.  en  remplat  ■ns'  i.i  de 
■I  j  Noninié  amiral,  par  dé- 

■•ai"  27  janvier  I8iî4.  i!  avait  été  appelé  au 
.-,  .  J"".''  11  juillet  18C0;  il  y  vota,  en  mars  1861, 
\*^f;^>»awA»êAAm  poneoir  leoporal  du  pept. 


vint  capiiai ne  et  cM d'eseib 

en  mi'ijirin  pré^  de  IVmpertiir,  il  ft,".  a:i.i[:h,:  .'i 
l'ét-'it-m^j  r  iUj  priiire  de  Nt^aoUiUel  >  i.  n'  -  il  une 
grave  blejsure  à  !a  (été  lora  de  la  retraite  i)e  Leip- 
zig; par  las'iiio,  il  tOffllM  attK  BMins  de  l'en- 
nemi, el  demeura  prisonnier  )it*iiii'au  retour  de 
l-'i  l'.iii.  r-imé  )icL''cr.ant-cr>lonel  en  IS14  et  c<y 
Inncl  do  cavHlciir  ci:  IHIK,  i;  fit  &  la  tèla  du 
2*  hussards  U  guerre  de  IR23  en  Espagne.  PTomu 
maréch.'il  de  camp  le  25  OQMllft  100,  D  Alt  dÊm 
fois  employé  en  Belginue. 

Au  mois  d"oclul>r<-  lfi3G.  11  »ll:i  prendre  t  Bue 
le  commandement  dû  l'avant-garde  ilc  rcii  MiliM 
destinée  à  an.r  contre  le  bsy  de  Con.stant'jie,  sou» 
leç  tirxlres  du  tn.iréclial  Clau?«l.  On  sii:  n-irl  en 
fut  le  malbeuceux  résultat:  affaiblit;  tii-  TH  Uié, 
l'armée  fut  obliflde  de  lever  le  siéKo  et  de  rentrer 
à  Alger  à  merelteebroées,  au  milieu  do;  atia  ïuex 

presque  c(^ntinuclles  des  tribus  arabes.  M.  de  Kj- 
gny,  chargé  de  l'arrlirc-garde .  suppnna  en  quel- 
que sorte  tout  le  p'dds  de  celte  désastreuse  re- 
traite; cependant,  il  se  vit  l'objet,  de  û  nartdn 
génrral  en  clief,  d'un  onlra  dii  Jaur  o6  il  jtalt 
formellement  accusé  d'i'niiNuart'nnir  per/?<fe».  de 
conteitt  caupabttt,  et  déclaré  reUi  llc  et  ind-gne. 
Hciivoyé,  »ur  sa  demande,  devant  le  mnseil  de 
truerre  de  la  division  de  MarMillo,  il  obtint  en  M 
faveur  on  ju^ment  do  non-cul|valiililé  r^iiidti  à 
l'unanimité  ^uin  Malgré  la  solennité  de 

cette  réparation,  i!  tn-ilia  dans  une  s<irte  do  dis- 
grâce et  fut  relégué  dans  ie  contmandemiTit  da  la 
aubdimton  de  l'Indre  jusqu'en  février  1848,  Sous 
la  République,  il  commanda  quebiue  temps  le 
Finiiteri  M  ftat  uwiils  tdoiie  dwii  k  cadn  de 
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réserve.  M.  de  Rigoy  a  été  promu  commandeur 
de  la  Lcirlon  d'tiuniieur  l«  4  juin  11(31.  —  11  e»t 
mort  i  FuugtTcs  (Indre),  I»      aoflC  1873. 

RinorET  (J«an-Philipw'-Fr&léric),  bomoi* 

rliliquc  frJtiçJii»,  ni-  en  cntr».  en  18J1, 
la  Cour  dM  coniples,  où,  de  conseiller  réfé- 
rendaire, il  détint,  en  1841,  conseiller  maltntet, 
en  I1G5.  président  de  chambie,  I!  s'acquit,  par 
UDc  suite  de  rapparts  remar'iiinhles,  une  grande 
autorité  «lans  les  matières  qui  ao'il  du  rfs»on  île 
U  Cour  d«»  comptes.  Admis  à  la  recratle  le  2^  fi- 
vrier  1810  avec  le  titre  de  pni&iileot  honoraire, 
il  resta  memlirr  du  cnnseil  de  l'ordre  h  Ijû- 
gion  iriiotuifur,  jusqu'au  luois  de  .ii.ii  IST'J.  Sous 
le  réKini'-  de  Juillet ,  il  fut  plusieurs  fcis  (lu 
députu  de  la  Manche  el  mcml>ro  du  Conseil  gi-ni- 
ral  qu'il  a  nrcsiil6.  11  a  ili  noniriié  ofBcier  de 
la  Lcgiiin  d'honneur  lo  21  avril  I8se,  comman- 
deur tf  IK  août  et  grand  olficier  le  28 
février  18*0. 

KIXG  (Bcmard-Jacqucs-Joseph  MaxImillcn  tiE\ 
arcbndnpie  français,  fiis  d'un  colonid  alsacien, 
e*t  né  à  U"""  [Tnissc  rWnanp),  le  Ï7  nal  I7W. 
I'as<i<-iino  pour  l'élude  d«  l'arotico'utrie  cl  des 
beaux-arls,  il  s'y  cousacra  dis  Va^q  ii«  seiro 
ans  el  s'uccupa  surioul  d«s  iniiijuili's  Uc  l'Allt?- 
niaenc.  Il  re«ta  dani  ce  p.iys  do  IHir,  à  IN4K, 
s"f>cc(ip.Tiit  princip-'ilemcnl  de  rha|{1<iKmplila  cl 
dos  li-jrcfidcs.  En  IKH.S,  il  fui  nomuitV  iMirrospon- 
diinl  du  uiinisiviu  do  rin»iructioii  puMi»uv  jmur 
IfS  Irav.iux  liistoriqucs,  —  11  csl  tuorl  il  Ulscli- 
heim  (Alsace),  en  18TX 

Parmi  le*  travaux  il*  XI.  Ring,  qui  so  reo->m- 
mandctit  surtout  par  l'ërudiiion  et  l'exactitude 
des  reclicrrhe»,  on  cite  iiarliculif-rt-tDonl  :  Vtiet 
piUnrcsi(Ufi  dtf  tifux  flidlraux  du  tjritnil-ducM 
[ir  Haik  (lladv,  \lfV,>,  in-fui  o);  Ihicrii^lvm  du 

tliillcau  de  Tuhiugtie  [WirU,  ItKVt,  iii-W).  finldit-    .       ..  ^  

scmriitf  i-rUiqu'»  dam  le  tud-OHfU  de  IMIIniiujnc    de  Salnt-Marcel!in,  pu  Ulil  Dit, 
(Kril«>urs.  l»'iî,  in-H);  Wii'""rr  f/.'*  ffi-rwiiiiiu  |  rent,  Apres  l'aclo  du  1(1  Wi  «H  il 
ri,.i)ini  /«  frm/H  li'«  p/w»  rri-ulr.i  jusijit'd  ffiiiric-  .       députés  des  gaïKlie»,  qui nWrt* 
»iflg'"  (l'i"-'-  "'■'•'l'  in  f^l-  tliMi.<i.\fmfni.y  rnmaius  ,  «le  coBfi.ince  au  caljiiiel  de  BtOflii*»Jf[jJ 

jlfiiM  du  hanulf^  prim-.ii>aleiii'.'iit  dans  le 
^ud-ou(•sl  de  l'Alk-mayne  U'aris,  |8:i2-l>!j3,  2  vol. 
iri-8)  «'uvrapu  cnuninnè  par  l'Atadémiu  des  in- 
scriution-';  Essai  tnr  In  ttigsmaal-Saiia  et  lur  ht 
Iroit  tUttsfS  dt  la  sneiélr  germnniifUf  |l'ari*, 
IR.'>4,  iti-fi;  wne  suite  de  Ni'liri'4  et  de  Mi'moires 
sur  lès  ï'irn'"i'.vc^/lii/w.*  de  l'Ahacf,  dr  la  Souabt, 

df  r.llJi  iw'ifl'".  «t*^  '  fouillos  ei  evj^lora-  (     RIOS  Y  ROSAS  (AnloiM  Di  U^t 

lions  aii:l!i-ol<>(fiques,  sur  des  mrinumei>t4,de>iHT- 
■ioniia"!''»  nu  des  événcinonis  hislonquesilu  moyen 
jflBi-  (IKill-lfitH.  ii>-S  et  iii  ïil;  llhloirr  des  fieiiples 
o/iiiiuf.c,  dr  ifur  U'ijùliitinn.  de  leurs  maurs,  de 
leur  tangue,  etc.  (l'ari-s,  18i9,  in  B). 


On  cite  de  lui  :  ttuiMnàmifilafi 
humaindaml'<mtiqhiti{\Sit-\llik,\Kl-iK\^ 
l'.4r;c*ri(ien i|«'il-i85o,îwi.ii*l'tti  •< i- 
IRtil ,  4  vol.  in-»;  3"  éi.  m,  i  rot  ■.  -  Ci 
ta  l'oitit  etailiaait         M/.  I  > 
tome  III  de  l'ouvrage  pricMea;  li  JVttr  :'■>»- 
nerir,  histoire  d'un  collèp  Ifitoa  vj»  •'«ï'* 
(IftV'i,  in-8^.  Ut  Quairt  Jftrtjn  ilU.  ::tl: 
3'  (dit,  18611,  ccoteoaat  nitrcbMnçUtxà- 
iianles;  SheJimtwt  (IIH.i»!!);  hMV< 
nafhtil  (lg«7,  i»-8);  f^ejwàrtit  «Ma 
(i8;0,  2  Tol.  iD-8)  ;  r/M  oaK^r  <l  KM 
f^ircden  (18T3,  in-I8) ,  eflmt  it  fW  *• 
lirn .  etc.;  puis  diveraaitlcIeiteBl'WMtil* 
rei'iit^  catkoliqut ,  da»  k  CwwfuiM,  oc. 

ItiOXDKL  Iljuis-Faliiii],  aiocil  bn;!»,*- 
pull.,  né  i  .Siint-ilarcdlia  flitfi;,  li  »  m 
IX'ii,  suivit  lescoursileséealtsiliMlttn' 
rioli'.e  et  de  Paris.  Reçu  Ucesdil  U  Tgùti 
Grenoble  en  I84S,  il  s'inscmil  l'iMfe  ti»» 
au  barreau  de  Saiot-Varcellia  M  |  M)K  t> 
f  na  tions  de  maire  de  IDGO  t  tW.liaiMl* 
de  celle  dcrniiTe  annfc,  il  fut  pinéoMio» 
didal  de  l'opposiliOD  dant  h  KiJWUtI*** 
ris  Tc,  el  fut  élu  malgii  ht  eintiàHJ 
M  Pastoureau,  en  làttur  do  anlUCl* 
Aux  élections  générales  de  ftii  ùIisb 
au  intiDC  lltr»  par  U6a4  »ûii  lur  îi*?*' 
ci'nire  II  196  voix  donnée»  lo  unliW**- 
M.  Champo'.|ioo.M.RHinilel^l|Jjai'^ 
lire  parmi  les  membrcidoU  ftaùi.ttui*- 
leriwllation  des  116,  ccmbilUl  le  |i<i««"  * 
vui.i  contre  la  guerre. 

niu  reiirétcnlant  de  Yti^re  i  .UwniiH  » 
tionile,  le  8  février  IDÎI.  le  P'«i''"'*"i 
^■|r  95 W9  voU,  il  siégea  nrluboa*» 
gnuebe  ripubltcaiue  et  adopti  l'i»*!''»* 
canitituUoaneUe».  Aux  èleelit»  d>  > 
I  h;g,  il  fui  nommé  député  im  f« 
de  Saint-"' 


énergiques  efforts  de  lailaiftlluiWi  »  ^ 
lo  14  octobre,  par  15336 
o  atenues  par  le  candidat  oUdd*  »*'•■' 
le  général  di  Malus. 


Ro  distingua  eanme  atocat  «i  «iw  \v 
U)  après  l'avinem^ttl  de  ^J^JjH, 


RIOS  (An.  DE  Los].  Vo;-.  MiK* 


l .  sue  (âpignol,  né  à  ItoBdi  (lidi:«»«^ 


RM»  (Alpxls-l'rançoi.i),  écrivain  religieux  et  cri-  ' 
liqHO  d  art  français,  né  à  l'Ile  d'Arz  (Morbiliiiu), 
le  20  triai  1/07,  lerininail  ses  études  au  ctdb'go 
de  Vannes.  lors()ii"d  y  fut  professeur  d'humanil^'s. 
Noaini<''.  au  bout  de  trois  ans,  professeur  de 
rlict''riqiii;  i  'IViurs,  Il  I«ls^a  eneure  par  quel- 
ques odlé^iw  de  provineo,  cl  devint  enfin  pro- 
fesseur d'IjiNliiire  au  coll.'  ge  L<>uis-le-Grand.  Ses 
relations  <tvec  »<>n  cump:itriuto  Lamennais  et 
quelques  autre»  écrivain»  lellgieux  le  jetèrent 
dans  1»  mouvement  littéraire  et  philosiiiihlquu 
ilrtnt  l'illustre  auteur  de  l'Efsai  sur  rindiff('rn<ee 
fut  le  prx>iJiotcur,  el  un  riclic  mariivitu  avec  l'hé- 
ritière d'une  famille  taihi'lii|u<!  anglalM;  lui  per- 
mit lie  rcnoiicei  à  l'cnseigncuienl  pour  suivre  *e!t 
goilts  artistique*  et  Itlléraircs,  et  publier  des 
livrrs  où  l'art  et  son  histoire  v>nt  subordonnés 
rigoureusement  an  point  do  vue  catholique.  — 
U.  Ilio  Kit  mort  à  Paris  lo  16  Juillet  1874. 


i  «Hil«ilkrrt««J''J; 


)<'litiqu«  la.-  i,^,^,-.  —  ~  . 

l-.ii  1837,  il  fut  député  aaiCsi«,*i  _ 
caiistammeni  atc«  les  toamn*»!*  jfzZ 
diclaturo  d'Espirtero,  il  t'tma»  •« 
r<,p|iosîtlon  et  rédigea  f<."'**J"2L„(i» 
t<  H.  u  chute  drs  |irogi»iii*»k9*"^^ 
voir;  il  fut  nommé  "  " 
de  ce  nouveau  corps 
iiislrumenls  du  tsininrir  "•"•r-Jï-k» 
de  suivre  le  gouieraeinm d •«'W'Tf--, 
l-irilleuse  dos  coups  J  Eut,  Ji  f»««*J3J 
si  lion  modérée,  e»  fut  desMlé*'"^ 
<li-  conseiller.  En  l&i4 ,  «f»<»  ^f'^TZ» 
d  o'Donnell,  il  Al  parti»  d«Biiwi«"i^ 
ranle  heures,  présidé  pi'  h  » 
Membre  des  Corté»  MniWiniit».  » 
1  la  tribune  les  id<«s  d(Bcer«<pJ^. 
contin-.ielleraent  eo  brW»  I'mI»'''-'  '  -,  * 
Au  mois  de  juiUMiSS,  il 
do'Donnell,  ei  prit  fW».»*^.*!!!;* 
dans  la  personne  du  duc  d«  •  '«^'^ 
I  b  révolution.  Il  reçut  tlic»  ^ 
l'intérieur.  Toujours  mil» 


RIST  —  mi  —  BIST 

tHt.  i  fat,  «a  noMnlM  îtES,  «Su,  ,  (In  I»  omtaMow  da  InakudMMat  d«  M, 

(iMMit  olBlitMd,  préstdent  dn  Omf  I  frad*.  11  «btiat  iinu  lanIdeU  PorttrineuMîni 

■  ■     "  3c»  f;)rleres5e5  que  les  Irtrapes  turques  occupîient 

encore  en  S>:r!iH;.  Ce  résuital  inespéré  fij  ji  M.  J. 
Rîstitc^  un  nom  |iO|iuUir«i  te  pnnce  Michel  lui 
«dretu  une  lettn  niUtaw  M  HUclUlioaii 


(Très  espagnol.  Anp(»l<''  en  ncioi>r6  l'i  U  pté 
>iil«ice  du  CouBEil  (l'Eut,  j:  donna  5.1  J^;i.is!>ion 
nieliiiMt  joun  iilus  lanl.  —  U  eit  mon  i  Ua- 


RIOITE.ir  fEmile-Alsiandre) ,  induslriel  et 

i!fj  i;ti  fraiiraii,  e»|  né  à  Sainl-l'ierre-Miquolon 
,  le  U  àécmbre  U31.  L'un  des 
gnsis  ïrmalc'urs  du  d^partsmant  de  la  Manebe, 
aiembre  il«  U  Cliambre.de  (wmnorce  et  juge  au 
tnhunil  (ic  c  i.'iime(  L:e  de  Cranvillo  il  se  pré- 
îtau,  coiii:ijc  C2nii,d.»t  lipiihlicain,  aui  éleotictu 
lia  XI  (evriet  161ù,  dans  ta  1'  circoD&cripliaii 
ftmBcbeâ,  et  Tut  nommé  tiar  G330  veux  contre 
UU  obteDues  par  le  candidat  monarctiUie.  Il 
«éfx  au  centre  gauche  et,  aprèa  l'acte  du 
U  mai  Wi,  fut  un  de*  363  d«pul<«  qui  rcfu- 
«irtnt  un  vote  de  confiance  au  cabmel  (!>•  nrn- 
llie.CoœUltu  par  l'administration,  mx  ^Ie'ciIui'.s 
du  U  «ciiibre  suivant,  il  échoua  avec  Gtj'j;  voix, 
cualre  1:1 39  obtenues  par  M<  Ledere,  candidat  1 
officiel  cl  bonapartiste.  L'élection  de  ce  dernier  ! 
ijanttlé  ii)V.-i!i.l.''c.  5:,  Hi.i;iit,u      ri'nrLser.la  et  ' 
fut  {In,  le     i;i.ir.>  î «):.',  j..r  "'i    v.      contre  | 
3i<.>  liurntes  au  candidat  nionâ.-clji-;e.  JJ.  du  1 
da-.!):  Il  s'e^i  {jul  inscrire  au  groupe  de  la  j 
pucliri  républicaine.  Il  reufé*cnle  le  canton  de  i 
OrarniJ.- cpiLstU  krinéril  de  la  .M.-ihcljp.     '  ' 


lisriltll  IIKK  :i':ui:),lilltrutcurct  luW  cipUilo 
ftlMia,  né  Â  Strasbourg,  la  I!  aoQl  1)134,  est 
m»  0*110  mMixin  dislinirué  dc  cette  ville,  cbi- 

nirsicn  on  chr-f  dp  rfi'|iitnl  civil  i-l  auteur  d« 
i|-.L..('ji",  niinjii:jcj,  s;;fciai.-v.  K  f.:  .-«s  ^-■tudl■■-^  au 
«Otite  .■faillie  Bai  lie  cl  au  lycco  L<>uis-lc-ordnd  et 
pit  le  grade  de  lici;nciA  i»  lettres.  We  rcttmr  daii.s 
■on  pars,  il  collatiora  A  des  recueils  aJ.sactciis  et 
ilatuii  divrrws  pulilicaticms,  litlcraircs  et  biblio- 
grapliiqjts. 

Son»  citerons  :  fioufuW  de  liedrr,  traduit  de 
rtllcmand  (Stmbourg,  I8o(i,  in-1»);  InUrmnto, 
tfuluil  de  H.  Meim,  en  vorK/rançjis  (tbid.,  Igr.7, 
ptl;:  iii  ISj,  Iféro  el  l/amirr,  traduction  en  vers 
lUij,.'.  [«.w,  in-s;;  Jfon>  Stuari,  drame,  d'apri-s 
tscliillef,  en  vers  (\mt,  iu-lBli  Fatat,  d'apitt 
Cœijie,  adapt«4ItMiMftW{aj«  {Ml,  to-l«); 
MWf  ittîuVkùloiri  <f  Oan*  la  Ugtnd»,  essai  sur 
rbu!inJi!,n»>  Mifirr-ititioux  du  tvi'  sarcle  (IS*3, 
"  ï^!  /l'i.iii/ir/i^.ï  r/  rt  frntnt,  ]>i^fSir,\  iriip. 
Wrrm  ;  ,  ja-l8l:  VàU(K«  ancienne  fi  rnoéeme, 
3'édit.,  I8tt,  iaHll.nW  M.  Baqual ;  5ur  les  Ar- 

l  aunt  it  fa  tOh  8f  Arai^r»  (i^.  inx;  . 

' inamnat  de  Hattadt  (1870,  in-8).  f^lndo  lii.4- 
Unijue;  Bibliographie  AUncicnne  (18U>-JH"3; 
•enej  I-IV;  «  vol.  in-«;  V  Biti»,  I8îi.  iu-«); 
<^<<B«  d  ITnrat  (1876:  OlMM  MMUt 

Pitai'e,  I87G,  in-8)  ;  t^n  TouriM  Qlbmand  â 
Fents  en  \'r.,  flST»  iD-!«).  Il  a  édité  lo  curinit 
Iwr  fs,;ii(„rum  ,  Ln  re  iSet  gueux,  du  ivi* 
»«t»,  ,»fc  utie  ^ol^ct  (1862,  in-8),  les  Conte» 
^^tif<!,  hiConieg,  teurtâ  et  pnutfM  de  l'abbé 
«•iUaai  1  ip«/o;,(  pour  BéndMe  d'Heori  EMien- 
Ç^pakiéi  foir  te  p«Biin  Aia  ûK^nle- 


.     .   et 

lui  confia  le  portafilliDt  dw  iBUres  étrangères 
e!  I3  présidence  Jtt  eoil*«il,  en  novembre  tlil>;. 
M,  J.  ;(i  '.itch  ayant  riclatnt  des  modificatioDS 
dans  le  personnel  du  ministère,  dut  $e  retirer 
devant  les  bcsiutiotts  du  prioM.  Loin  d'en  «ouf- 
I  Trir,  sa  popularité  en  fut  aeerne,  «(  il  l!(  p.irtip  du 
I  Conseï!  de  ré.:fînLe  nomin*  en  I81SS,  après  l'aa- 
'  sa«.<>iriac  de  pendant  la  minoriti^  du  jeune 

Milano.  qu'il  avait  ramené  de  f>arLs.  A  la  mort  de 
BtaznaiaU,  il  prit  la  pré.MdeDce  du  Conseil  et 
<  travailla  k  préparer  l'indépendance  desa  patrie. 

Partisan  do  ta  Rusmv,  il  mettait  en  ellêUNMKNI 
I  cs|:<oir,  tandis  que  le  parti  Marinovilch  sa  tour. 
!i:iit  du  eût*  de  Vienne,  .^prè-s  1<>  letnurdu  prinec 
XJÙan  de  son  voyage  en  Autiicho  et  ,\  ou 

IIB'3,  son  induedce  diuiinoii,  e°.  il  céda  le  pou- 
voir i  ton  adteriaiM.  Il  rentra  au  minialtw  «I 
1876  et  y  reila  près  de  deui  aii^.  Il  ht  «mjd 
au  coniarrfrs  dc  Berlin  en  IR'iS. 
A  i^irl   m;s  -■.i-TviCf..'.  py  iUqucs,  M.  Rutitcb 
,  i'e»t  faii  cofiOâiiit,  en  Serbie,  par  des  travaux 
I  littéraires  tris  estimés,  11  a  publié  en  alltuiand  : 
Utrue  lie  VHat  mnral  et  inlellecluti  de  /a  .SerMe 
IK:it/(:  l'ciii  r-iclit  der  sittlicUen  urid  geist  ichen 
Zuslaiiidt  in  Serbicn  ;  HeidolberK,  1851);  Lilli- 
ralurc  conicinp'iroinc  Serbe  (die  neuere  Litet. 
der  Scrbien;  Deriio,  18S2). 

HISTORI  (Ailcl.-il.!.-; ,  cJl'lirP  nc'r  italienne, 
r.to  eu  l,s;i,  U  C  vulalf,  v:]|f  diiF,  .uijl, 

est  la  fille  de  comcdiens  ubscurs.  qui  la  tireut 
[paraître  aur  U  aciar ,  di  s  l'igededeux  luois,  dana 
une  piiee  de  Gfraud,  U  PrccepletiT  dans  l'embar- 
roi  A  qu-iln' an» .  c'!i-  jM).:j  r.'i'.c»  i!'."iriiiil,  et 
&  liante  ojux  iW.  iiMi'i'iciie  ci  d'iu^'uiJiJc,  Lllc  pa- 
rut enliu.  deui  aus  iilu^  t<inJ,  tiam  iian^otte  de 
Aimin),  de  S.  Fettico,  et  joua,  pour  sju  prantar 
bénéfice,  une  pi^ce  imitée  du  français,  fff  Dtxss 
Fantômes.  Elle  entra  k  quinze  ans  djns  La  troupe 
sarde  dont  elle  fit  longtemps  |>artie.  La  céirbre 
Cb«rloU«  Marcbionoi.  qui  jouait  les  pr«ioi«is  rÀ> 
Iw,  la  mit  en  affeetima  M  lui  donna  d«  art. 
ciewes  leçon*.  En  1841 ,  Mie  Adélaïde  Rlttori 
|ias»a  d.nn»  la  troupe  de  l'arme.  <U'-i!ui,.î  ensuite 
tcut  -Pli  ti,«nt,  à  Livourno,  d;ins  It  n'.icv  de 
jeune  premi&re.  car,  à  celle  époque,  elle  jouaii 
de  piUtnaM  to  ûamMt»,  n  nwDtniBt  pttfgit 
avec  MM  duM  I»  dnuM  et  daoe  la  tncMïe. 

De!>  amours  qui  tiennent  du  roman,  ïu.vis  de 
son  mariage  arec  lu  jcunt!  uiarquis  l^apranica  del 
Grillo,  «0  1U7,  lotttrrocojtireol  quelque  temps  la 
cmfén  dnoMum  da  Miaa  RMon;  la  paason 
pour  IMfat  rMutta  aux  théltra  de  loeiéié.  Une 
lionne  action  l-i  ramen.T  sur  la  sc'  ne.  Kilo  joua  un 
soir  au  bénéiUo  d  un  imprésario  rumé  et  obtiitl 
i  un  triomphe  qui  fit  taire  toutes  les  considériitjoiui 
I  d*  fUBiU».  A|iKf  avoir  formé  et  dirigé  eUe-mèine 


troupe  iiendanl  quelque  ternj.!.,  elle  s'enga- 
!  pea  dan»  ri>'tit  di-  nicuni,  excellent  acteur 
.  lui-mémc  Caroline  Inlernan  lui  lit  alors  étudier 


ÏLSTITCn  (Joan),  homme  politique  serbe,  né  i 
anjsoua'vati ,  en  IS3I,  fit  ses  études  à  Berlin  el 
a  .Hfhii  i:„.r..^  l  u  s  vint  les  compléter  à  Pan». 
jSHùu.-rii  a  Holgradc,  il  entra  au  minittiTe  de 
'wiiri.  ur  et  devint  rapidement  chef  de  division. 
*«  prince  Mdoch  le  distingua  et.  en  J860,  l'atta- 
'  'pi  »  la  m«»ion  qu'il  envoyait  il  Ganslantinople. 
i-ii <iiKatjte  M.  Jaaii  IlialiUh  panaait  du  rang 
stcfLUirc  i  celui  de  cbefde  missioa  et  parve- 


lei  principaux  nileadu  tliràire  tragique  italien, 
oeluide  llirrrte mrtMit,  la  l'bèdro  de  cvito  autre 
Raeliel.  HalheiireiMeflient,  .«on  début  dana  1« 
chef-d*oeuvre  d'Alfieri  eut  bvu  &  Roms,  en  1849, 
au  aïonieiit  du  «iéite  de  celte  ville.  Durant  le 
bomliardement,  Urne  Ristori  alla  soigner  Ira 
blessés  dani  les  bApilatu.  Ce  ne  fut  qu  en  IHDO 
qu'elle  repht  représentations.  Avec  Itvrrha 
elle  fit  applaudir  trois  autres  tragédies  du  mimé 

  ,         ,  auteur  :  Aotrmondr,  Oetarie  et  Àntigone.  Aenlrée 

au  i  ca^iMr  U  njpûiM      lambiail  dtToir  i  dana  la  Uoupe  «arda  elle  joua  âta^ua  ■uni* 
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qu«"V|urs  mois  !l  Tunn,  et  parcouriU  loule  la 
l**niiisiik',  accueillie  avec  f:iveijr  dans  ses  pi^es 
<)e  priil  li'C'iun,  Uijrrlin,  t'rnnrnitf  de  Ittniiiit, 
fia  di'i  ro/ui»irt  i  i  JJarrf  Sluarl. 

C«s  in«m««  [riictt  fiii  uni  aii<s>,à  Paris,  sestriom- 
pl.es  t'ii  ISân,  Jamniii  Cftui';lienne  C"ran(;iTe  n'a- 
y.'iii  re<.!i  l'atone  ovaiioii  sur  nc-s  tliétires.  Al- 
Disp  &  ioo'T  AUX  Français  quelques  jours  aprcs 
une  roiirw.'il.ilnin  de  Uacfiel .  ellr  ilul  ce  Uf- 
prochemrnt  m«mc  un  r''il>iiililcnu'nl  d'cnlhou- 
siisme,  ç.ir  giic(«  ilu  pulOïc  inn^ir-n  contre 
l'actrice  frai  y.iisé  ne  (un-M  iius  éir.ii>(t«rs  a-i 
siKci>  iles.i  rjïalc.  Lp  nom  Je  U  Union  hii  diiis 
toutes  le»  boiiclie»;  *<■*  |iortrnil»  venOiiutil  A 
pro''iisifin;  l.anian'me  lin  julre^sa  ilfs  vw;  Iti 
gouveriiei'.ifii(  lui  fit  les  oPtos  les  plcis  lMill,inl6< 
pour  l'aiiaclicr  \  la  CijiUi:lie-l''r.-inçui}0.  l\\]c 
voiitut  ri^slor  ll;ill''nnc. 

l'oti<l.'iiil  cin  I  ans.  Hmc  Ristori  <ii>nna  rù|;u- 
liîrement  au  Tln-'ilrc-llallun  Je  Paris  uiir  s:i'.soii 
dratnriliquc.  .iin.-i  mi'  ""  «-■oiiaiii  noml>re  de  re- 
prcsent:ili(>n<  'liins  l'  *  il>'prlciiiirJil<.  F.ri  lK.'>f«, 
M.  Lesuiné  lui  c  iiilli  *a  M'il/e.  <\w  Mlle  H:ii'hcl  i 
s'était  rt-riiiC»  4  jniior,  t!  que  Mantam-lli  lia-  I 
duifil  [Uiir  «•Ho  cil  italien.  Co  dcriiiiT  Ociivil  i 
iats:  l'Uur  i\  cotni'altvolu  une  l'i'tu  origin'l'^ 
Cntnmii,  i»ii  Ini  valut  'sn  »uc<;">  -le  l'iiis.  A  lu 
fln  lie  I^'i",  o!!c  rci-ul  en   f:^',Af;i,o  ijiccucil 
1"  |-lus  piitlKMismsle.  Uani      iîiiis^ii  ilu  )Kr,R.  i 
Palis.  l'Il'!  O'.i  i-nfin  luilcr,  il^ms  uiio  tniductii.in 
iljlirnnc  y\f  Vlinlrr,  contre  les  i  lus  puiwnt';  iKi 
nos  sfiiivfiiii un  [•i.-ii  [iliii  laul,  :'i  la  ^nitt-  d.'  |.i 
•Jcrnl^^e  ti.fno  tl  lialii-.  p11i<  «•  risijiia  à  rici- 
ler  sur  U  scvn>!  ilii  lli. /iic-JrutirAi»  ile^  riTs  | 
lie  ci)L-o  "ladcif.  •eut'*  lu-ur  t-lle  iViiis  m.iie  lan-  , 
gue.  t.ii  isr.o.  iUc;iUii  il  'nnl-^^ll.^  in  i.spiiiaiiniis 
cil  Holl:in'lc  ul  en  Hiii*ie;  <'1W  oldinl  |iarticuiié-  , 
renient  un  jj-raJnl  sncci-s  à  Sainl-rilcrsl'juru,  au 
CommenC'-n.i-nl  <lc  Idi.l.  ■ 

Klle  iruiil  on  Frai.ci'  et  joua  6  l'O'lioit  le  rùle 
(te  Bi'airit,  il.ins  le  ilr.min  icril  [lour  uUc  pr 
il.  Lci-'ouï.'.  C'i'lAil  la  fiTviiiifrercii  ijWe'U  jou.iil 
en  fr.ii  c.ii',  •  t  son  niirci»  fut  tif  et  [irolon De- 
puis, Hic  no  cc>sa  île  vny.iiçcr,  ilonn.nil  ilrs  re- 

fir>''»nntali<nis  lUli»  l'iulc  VKnriii'.  L';  mi  Giiil- 
aiimo  I*'  i'M  «U'cctna  l'i»  ts>iî,  à  U' riiii,  la  nn- 
liailie  iCifiices  >-l  k*  art.-.,  lin  IRM,  o31«  tassa 
Bi^me  i  Cinal.iîiîitKij.I'',  où  ell"  ree  il  IVcufil  !« 
plu-  oiilli'.us-asie.  Klli'  vint  repri-iKliit  .i  l'aiU, 
îiur  la  si.-.'no  lUi  Vau<iiiillo,  .m  l'riii'.'-mi'S  il»-  \>iù:,, 
le  linnie  iV  Ih'oirij-,  niai<  rlk'  n'y  n  lroin  n  p^is 
son  l'irni 'T -iuci'.  s.  ,\piès-iM>ir  enfoic,  an  nmis 
lie  |inn  IKi.t-,  joii-'-  MnJin  <■!  .W'in'fi  Stininl'i  ail 
TlitSirc-l-y» •que,  e!le  p.ixiit  pour  rArîiunqiJc  avoe 
ulut  IK'U]*  lie  trauùilie.  y  nMiiil  <|i-s  -ucc'  -  pr<ï- 
d;"ieim  ii'enlliiiusias'.ne  et  iTar^vM,  tt  pan-'^nnK 
eii'^uiti?  r.Vi5ii  rique  ilu  Suil,  le  Ure»:l,  la  l'iata, 
la  Ci  rifidcraiion  .irgiinlinc.  | 

|irr.'"CIII.  (l'ri-lcrir.-Onilhiimc).  |iliili>loCuc  .ll- 
leinniiil,  né  1''  <>  aviil  A  i;To-.<varKula.  en 

Thur.i  i;''.  •lulia  pliiloiogic  ,'>  Uip/ij:,  -^mis 
Ja  ilireiKi.n  lU-  llettn.mn.  ol  h  liatle.  sints  l'.-llc 
d«  Uoi^-i'r'  f'ti  l^'î''»  ''^  'liè'ed"  il<>  liiî.-tl .  .Si /kiJ.t 
criti-'tr  aît'ra  >uf  raiti'iilimi  pattioiilif  ie  de 
J'uniViT^il»;  il"  celte  deinii'  fe  ville,  oO  il  derint, 
en  IKlï.  I  ri<fes-if  uf  .-idj^int.  M  ii>,  IVintii-e  siii- 
«iiie.  il  pi-^'a  a  lirclau  en  qi  .iUtt!  de  (.lorcvHir 
tilniïiie  lie  i.liil"loi,"ii'  et  de  cndircctciir  du  irim- 
n.iiri'  [iliili'l'i^iqiie-  Appelé  il  funiv/Ttilà  de  Bvnu 
en  ls;t!i.  il  y  e\eiç.i  depuis  le->  fonctions  de  co- 
dîrectoiir  du  si.nii«.iire  pljiliiln>.'ii|ue  et  de  pni- 
reasenr  di"  lilliraniT»  cli^^ique.  En  lîl.'iiî.  le  roi 
de  Prasv  lui  conftra  !e  t. lie  de  Cvuiviller  intime. 
Kn  1*!'.  d  fui  nomme  assucié  étra:i','rr  de  l'.Vca- 
d;'roiw  di'f  in'-crii'lii'»»  el  Udles-lviires.  —  ||  est 
muit  à  Lcipaiib".  le  U  nuve!iil>re  ISÎO. 


le  pnccifal  traviil  dt  %  h'aài  «iw  in- 
po.'ian'.e  c:  célèbre  édiliM  vmft  li  KMIr 
(Donn,  IfW  1853,  3«ol.).  NOBtiHnonH»; 
De  Oro  cl  Orioneltmltit.  ISH);  Inllii'^ 
dM/pj-a«jrfrif  d  le  Ttomi  in  fUàa  <Mn 
(nil  par  PuUUait  (lit  llBWDlnt«àfl  t- 
hliolheken  und  di«  Saoïilllnf,  <lc  ,  !l»i>t, 
I  S.tKi  ;  Patrrgt  f  («Ktiaa  «  Jmutin»  iUi  il. 
|.s.Uii;  TimJM  ÉvmmiMMi  ot  Wf» 
ValUani,  etc.  (Beriin,  ItSî.p.  i»»i;  fmmf» 
r/u.T  ^rrdir  coJunni.r  rniirorr  Puiiie»/.  «• 
{»<>nn  .  IR^iî);  JfwiumfnU  ly.igninti»  1* 
arc*'»SP'irN'n  fdtm  fifmplu.  etc  iJA  18!. 
avec  ;i  Kmv.);  inl^efr'ji.t  loti.i.i 
rfiijr(i/i/.i>iiw  (Betlitt,  \Ki3\\  Pf  «jalo»'» 
riiim  Tutruhao  iimiabt  fêtuttiti  IM, 
18i.1);  l>f  fiflUibu  btttnaù  lâftmnui  «ij» 
»imis  (jM.iiiionu  giniaiMiKJ'  . 
/'iif«i.t  .Vu(i/f;iinjr ipt<i(*v>u«  «• 
puis  divr-o.i  iditioni  :  îlio»-./  Sop'i^  *f 
IKI5U  l.cr  Hubria  (Bona,  Ifâll:  Sir*>  t^'^' 
chi  tis  adnlnenlit  (llild.,  mill.  «c.,n- 
un  ?raril  !ionili«  de  nnolei  dwmi'Bi^ 
rces  da;is  !i  s  Pnanmmtt M'm^*»"»*''^ 
ifans  les  lltiueib  de  l'institut  »fcb««l«';"* 
Itotne.  et  suttotil  dani  le  I«A*pU''*'" 
ttlun  IFrruu  forl,  1M1-1W7,  t  l-tSlî  «« 
■  •éiiiilique  ijue  M.  Rilscbl  rédign 
On  a  putilié  .\  l'occasion  J»  iitifl-<ii>l«'=«* 
Div.  rsjiiie  il«  sa  nomimlion  i  D  m  ■  ^J*** 
fihH'ihgnnim  Bonnrn/iitn  i»  ki»"r« 
ttiischclii  iLoipiig,  18i>V-lllti'). 

ltlT.<i;iii.  f.xibtecht).  thfalown  ill*»:^  " 
le  •>:.  ni:ii>  ini,  «uivit.  dirs  ilinn«J»** 
uni  . ris  Ifs  a  icmand»],  lot  court  Jr»;rti?i«i 
pri.fe-iieurs  d*  théologie,  el       »  1^' * 
Rt.idcs  Si  «..nu.      tratatiX  M  d*****'^ 
loire  ecrl.-'iastlque  l«i  nlsrttt.  «"1**;^? 
fomMi(in>  de  loniervaieur  en  cb»f4'!'**f* 
•lue  et  du  i:m*^e  de  runiTersité  ileo* 
le  litre  ilo  i  f.'fesseur  onlinure  es  IW  ' 
en  l>HiV  à  i  imiTersiié  Je  ««uiopt- 
devint  vpii^eillflr  et  en  IKS,  ami)»  " 
loire  pM>vini;ial  hinoïhen.  t 

l'.iriiii  w.  <-çrit»,  on  rcnu'qu»  ■  ri"H".J' 
lfnn-/«M  p(  l'ttMiilt  <a«onifi» 
(.l.v«  Evaiii-elium   MireMo'».  «It: 
IK'iiî'',  l  ii  ri.ttteursin>pirffnterei«*<'*''| 
lli{Mil.ii;i,.|i  Baur;  roriji»*  ilr  f««f«^ 
faihiii it)ui-  ;die  Enstcltune  ifcr  «Il  u^-"*" 
Kirtl»;  r.  tm,  IM,  î-  Hit.  IM.  " 
tvfi ,  an  contraire,  contre  ftoh 
eritiipic  de  Tobingiie;  IK  Ir»  Jin  fllit- 

HeJcM  «eW  die  Religion,  «le.  IW- IKtlj* 
i(ri>i»iflii  /fiiiwû  nlifim  «knlWiiK.l»*'" 
in  dcr  CtirÎNtl,  Rel.  Iliid.  l^a;.  m- 

Htv.vRA  »A  crm  ;jM£è!«-I**< 

litlvf.ittin  ft  administrateur  pecutuki"'? 
ftolos  (Aloaitejo),  1*  »  juia  IW.*'^^ 
cm  il'oi  lL-iiie  géiwtoue,  iiIk'»  "»  . 
riinitcrsiié  de  Cotmbrs,  fut  r»iii  n*** 
après  avcir  (M  quelqiK  teram  nofC';'  ' 
fecture  il'F.vora,  denol  l)ibliiitb«»:  !  - 

ni.-iiuiscrii,.  Il  en  eotrepnl  lefj»''-;-    '  ' 
ti'ine  1",  imprimé  »ui  [riis  •n  f'"^"; 
parut  h  I.islionna  en  IM4.  U  - 
drpiiii  au  parlement,  où  il  «•nw  * 
liliér.^l.  11  piiWi»  «lora  -es  ifnKi»'»»**"?  . 
ornJ.irej  jiarJumflUom.  tu  I6i.  "SlS  ' 
[  taire  R^iaral  du  pwienieiiieBt  Je  rWy*?  1 

§»ise,  il  partit  pour  i.ûa.eilM»  ««'•••J  ' 
ixtils  des  «T»(ims  («rlunis  «1 4i  f^'Tt 
'  contre  les  ptiitationi  do  Di&c(i>i>^  ' 


r 
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RIVI 


■|jtnl>Df  amfrtgition  nmaim  da  la  propafration  d«  la 
:  ■  foi;  il  fuWiii  5ur  c«  sujet  une  foule  li'éc.'  i.h  en 

!  '  pgrtUfrji'  f.u  t.  iaîm  i;u  eurs  ii  du  l'inflLeiicc  sur 
Je  «cmcord&t  «wciu  «alr«  I«  Porlug»!  et  l«  Saial- 
Sii«i.ll.Jtinn4ftantoMtiMii*nda  Me»- 

déni*  dM  HiMOM  <•  UdXMUM. 

Nfius  (iififoti*  encore,  parmi  $««  noml-rfusM 
futlicaiion?  ;  I>i'  l.islii.-a  a  (ioapalo  mediif-rrunrc 
(Goa,  IS6S};  deu  Mitions  djfliéfentei,  wtigiex 
n  UMtto  d«  la  Grommairt  4t  to  iM|iM  Cim- 
raaf  (IIIS7-I898.  ir.-4)  ;  Eraeie  IWKoriiw  Ai  fm- 
$«0  Cantani  (I86S,  ir-^i  :  l\'!lri',-i  s^lrr  n  pa- 
dr<!«do  ynrivgvex   no    i',-:f-ii(f    1  ^■,■S,  in-Tij, 
pubW  ifalcOMUIl,  aiOii  qu'ua  Su^Umenl  (Addi- 
(WmivlHI),  «langa*  »Dglai*e;  une  ccillec- 
Dh  d*  MtBortaM  sebrt  al  postatoês  porlugutsas 
*a  itia.t.fcrip'at  evi  1RÎ3,  de.  fl  R.'jPI  ;  quelque! 
Inluctiom,  de  ;i  ombre  use;!  tirucbun-s  d'i  cireon- 
UMiMi  de*  articles  de  JiMirnaux,  notamuMUtOJF*- 
 twdfbbiJiuïgiinK 


II.':***- 

a* 


>tVE  (Aiiru^t!-  5s  La).  Voy.  UstvE. 

aiTET  i%fgr  François-VieJor),  jir'Ui  rrao^it, 
«»1b6  à  Saiiil-<>«rtnain-cn-Laye  (Seiiti--ei-Ojae) , 
k  I"  Joia  1796.  Ancien  curé  do  Nolre-Oame  de 
JefJaiilB»,  il  Tul  nommé  tvfqiio  par  oril<innanc« 
au  U  mil  I8js,  prëconisi  le  13  aejitembre  et 
*>at  le  21  jctolH*  de  Ja  auiée.  li  a  été 
inm  oiAuer  iâ  la  lAnM  iTteniMiu  la  16 

•ITET  llain-Charles),  ancien  député  et  repr<- 
HStui  iIh  peuple  rran('Ai«>  né  k  Brive^  (Corrcic), 
jl  l>  mai  l»Oû,  s'occupa  d'abord  de  peinture  et 
IWiMimeiiieiit  lié  avec  E\tg.  Delacni»,  et  Bo- 
tinfion,  puis  fut  aiucM,  comme  sous-cber,  au 
o.^iiiei  de  Martignac.  Apria  la  rtrolution  de 
'•Blet  JuccessiToment  «ous  pri'frt,  pui»  priSfet 
fffc Haute-Marne  et<lu  HhSrio.  rlirecttur  au  mi- 
'Mw  de  l  iniérieur  et  conscUior  d'Eui:  li  lut 
^,àff'^',  *'!'T*  «'1  I«39,  à  la  Chamlwe  de$  dtpul^^  ['.ir  ie 
»■  (Èf:  «cikge  Atctcral  de  Dri>«*  (Corrèie),  fit  phn^e 

Si'J 'l  <JI1U«  piuchc  ce  coraliaiipt  le  m;mst*re  Gui- 
«l^'IS^     *      f"'"'  ri"'-'"''"  l'''^''J-  Apfês  la  révolu- 
".-jr*  ■■••d»Fé*rier,  li  /ut  enroyé  1  la  Coostiluanto, 
^  n  trptenbre  lAiS,  par  le  département  du 
'Mli,  cA  il  D'eut  que  41R50  suffrages.  Membre 


*'^S'!!î"J""^  *  proiiosilion 
It^^f^ffadc  .  A-..o:uM/.  .  I! 


întooiiiédu  commerce  et  do  l'industrie,  il  T.-ta 
"•e  k  lirojle  avant  et  après  l'éI<^':IKl:^  iu  10  di- 
^ttirt.  Bu  conseiller  d'Klat,  ii  donna  ja  démia- 
<uii  de  retirescDianl  le  20  avril  IflW,  MOtana 
<«>  MureJfci  fonctions  jusqu'au  IdéMOln  1161 
«tjf»lei:a  conire  le  Ciiii[i  ;!  Rl.it. 

*ltcti,«iï  du  8  Wv.-ior  ISTI,  il  fut  ih.  ro- 
WieLianl  île  U  Ojrre/o  i  1  Aviemlilée  nationale, 
«Miuii  me  sur  six,  par  j!)  4Î0  voix.  Il  deona 


qui  attribuait,  i 

i  l(4publiijuc  pour 

--   -  èn:  ■  cl  i^t.i  r:ii^;ir 

•  CpIIi  -ci  uii  fiascn  defiorjdu  pacte  «It-  Bm- 
«J,  vcfi  l/iitliiseim-nl  définitif  de  1.1  Ré^iubli- 
«-"irsiiu  rcnojToIlemeoldes  cooseiligfiiiTiiui. 
•  ftcli/lire  1871,  i]  fui  élu  conseiller  gt  iîi  rnl  i|ii 
""Teut  de  la  Orré/e,  pour  le  ca.uorj  île 
Ou'Talirr  de  la  I^gioo   d'iiannuur  le 
i„.><'\iMi  ,  Il  avait  Uè  praatv  otM»  ie 
jP^c^mliri;  jxit!).  —  H.  Rifigt  ait  marlt  Caonea 

W  I»  ncicnibro  1872. 


■i5cin«ulte 


L*'yif.tlE  (  HipioIyle-FerrVifil).  juri; 
■ft  V  ne  4  Ais-anKMba  (AuIjc).  Io  2G  niii.'s 
rgi  reça  doetenr  an  dmli  il  Dijon  en  IB'iO. 
■Xi.ir  coDci  i>rd  pfiur  ili<r»ic"<.  l'Iiain'*  de 
ili^  liroil,  il  .'(itrii  f|:iris  la  tiiji.;i>H  iiure. 
•  il'  r«  .iTril  ISiiJ.iuguàliioirc,  iiri-.idetJt 
Ide  JUuriae  k  M cMobn  19»,  cm- 


KiUer  à  la  Cour  de  R'tom  le  I"  septembre  1M8> 

el  fui  nommé  avc^al  irenéral  à  la  Cciijr  de  c»s- 
salr.>ii  I?  lo  janvier  I.-l.  i 

M.  Uii'iire  a  pulwié  :  iiq"  (iIipju  /cnl«  sur  fa 
Ca4t4«<amM<rc«n<34,in-8, 7-éJ.  |81â);  Exa- 
men rigimt  it  (a  propriété  mtbiUére  tn 
h'rnntf  (18.'A,  itr-8)i  (>ii'j/ionji  xur  lit  (raïucWp- 
fion  en  rfiaUhf  h'jpùthf'i-ntvf  in-8), 
avec  M.  Hugjet,  avocu  à  la  Caur  de  cassation  ; 
Htvve  docJnmw  iit  adrMfeM  «  At  trtfiii 
lir  U  juriiprultnt*  ie  (•  Ctw  il  eamtbm  en 
marifrt  fir  ii^  (ISfiî,  gr.  in-8]  ;  Comnipiitaire  de 
l'a  l'oi  du  'i^  juifii'f  1W7,  jur  les  ïwietà  {18li8, 
in-fi) ,  llisioirt  tUt  institution*  4t  l'ànvtrani 
(Wk,  -i  vol.  io-g);  (M<»A««fa£>  et  M»  wwf. 
fn  (I87G,  io-M.  avae  H.  niiatte  Hâïaat 
Poni;  dirurses  mmIuw*  juridiques. 

RIVIÈRE  [Louia-Marie-Charlca  RiPi'i.ADEÀC.duc 
01  j,  *éi'..itt-ur  fraoeaii,  Di  I  CcnttaDiùtopla,  la 

6  juillet  1817,  est  Ois  de  iluieten  gouTeroeor  da 
coffilc  Jf  Ch.lmtiird  ft  filleul  Je  Louis  XVIII  et 
de  la  itucln■^••e  trArii-r;  uliiai!.  riichi;  (-.rofirietairo 
du  département  du  Cber  et  mcmbic  du  Conseil 
général  de  ce  département  pour  le  canton  de  Clia- 
rcnlun,  il  n'avait  appartenu  i  aucuoe  de  nos  as> 
scniMéeii  pi,lili:jui's.  loi'.iqu'll  fut  porté  candidat 
sur  li  line  consPT'i'atrice  aux  élections  iénato- 
rUlet  du  30  Janvier  ]87(>.  Nsiunié  le  second  sur 
deui,  par  190  vois  sur  3M  votiints,  ilfit  partie  de 
la  droila  légiumiste  et  se  prunon^  pour  la  di»- 
solutkiB  da  la  Cliamkirs  de*  dinaidi,  i" 
par  K.  4a  Sn«Ke  le  33  Jati  Itn. 

RIVIËBE  (Armand),  député  français,  né  à 
ClR^nebutto  (MaiDe-cl-Loirej ,  le  |"  mars  IMî, 
étudia  le  droit,  entra  au  ii.irrcau  d'Angers  et  y 
deTiot  rédiictcur  en  clt!  du  journal  U  TVibuis 
d'Angen,  dans  lequel,  en  IH5I,  il  signa  une  éner- 
piijueprotejtaticin  conire  le  coup  d'Etat,  ol.li,;^  do 
sa  réfugier  un  inslanl  à  Londres,  il  rentra  en  fian- 
ce, alla  s'Inscrire  au  Uirreau  de  Tour^,  et  »e  mêla 
dans  cettti  ville  aut  lulti»  de  l'opposition  couire 
rtmpire.  Candidat  radical  aux  élect:i  ri<i  de  mai 
l(16<t.  Il  obtint  71l>7  Voix  contre  l  .'l  (UJ  doi  néos  à 
M.  Housjkird,  candidat  Itliéjal.  llcomtattit  leplé- 
bisciie  de  I87U  et  protesta  contre  la  diciaraiion 
d<-  guerre.  L'élection  de  M.  Cuinot  au  Sétiat  le 
&  jansier  I8'H,  ayant  laj*.ié  (ino  place  vacante 
d.iiis  la  i*  circonscription       i  i.;  ,  M.  I'.ivi,jra 
fut  élu,  le  30  avril,  au  scnitin  de  l>aJlottasc.  par 
10  748  voix.  iis«  fitiiiuriraattgrmpadaî'UaiMi 
républicaine.  Ii  a  été  nommé  maira  da  Ttran  la 
30  novembre 
U.  Armand  Hi>n'ri'  ent  u  :  i.r       i^cnis  ml- 
i  vaiils  :  Hitloire  des  biens  coir.munatu  e"  FraiMt 
depuu  frur  onyinr  jmqu'à  ta  fn  du  XtW  lOeft 
(1856,  iti-S);  cour.>nné  par  l'Aes^èmie  dm  in- 
.  «riplicins  ;   l-t  HiracteM  df  t<i<n{  Marlin  i  lRfil, 
in-«;    !'i:<iiirr  tl  incloinge  (lh!.i.  \ti-s]  , 
toire  dtta  dimotratit  aiuievine  de  1848  <i  1861. 

(ia«9.  khWli  TnH  wwH  i»  «mm»  «r  ^ 

RIVir.RC  (Henri-Laurent),  officier  de  marine 
et  littérateur  fraDca)*,  ué  a  Vau*.  le  II  juillet 
lUT,  entra  i  r£eoie  navale  co  1843,  devint  ani. 
ranl  de  marine  en  1945,  ensei^'nc  en  1849,  lieSl- 
lentint  de  vaisseau  le  '.'9  novr'mlire  l«iiî  «i  capi. 
laine  d.?  frégate  li  '.nri  I.htii.  Il  compte,  sur 
trin(c-cin<i  ani  de  service,  plus  de  vlnK<  aiinétis 
de  naviRaltûii.  il»  (rMvait  dMa  la  division  i.a. 
v.i:e  da  la  NouTell»<CaMdM]ie  Ion  de  l'iusurrec- 
tinn  de»  Caoai|u«,  et  eoniribua  i  l.t  réprimer 
i  la  tiMe  d'un  di-Ucbcment  do  dij^orlèi.  |1  a  été 
décoré  de  la  Légiou  d'Iiooneur  le  6  ocLohn  la^ 
•lRiOBM«flleiarl«90jaaiat 


RIYI  —  1550  — 

M.  Honri  Ririèro  *'esl  acquU  une  noioriité  lit-  ' 
lémire  rapi'lc  par  lUux  simples  «ouvetlfH,  Pierrot  < 
et  Cain  (18tt).in-18,-î'«il.,  1810,  in-lK).aù  le  fan-  i 
\ailique,  (l;in»  ses  effets  physiolugiques  et  mo- 
rauï,  itail  Irailc  avec  une  rare  vigueur.  Il  a  «lonné  ; 
di-nuis  cuiiiine  romans  et  noutclle»:  la  Sain  | 
coujx'c  (l*jï,  iii-18);  t*  PosMfe.  U  Colonel 
i»i>rrc,  etc.  (IRW,  Iii-IR)  ;  les  Méprises  liu  cirur 
l\»jh    in-IR);  fc  CiciflUd,  jQUr.'ial  il'un  marin 
(IHCO.  ii>-l«l  ;  'e  M'  Httrier  d'.Htwrttn*  «f-nouf, 
<«  DiTnifr»  jniir*  i(e  ilnn  Juan  UMl,  in-IB)  ;  la 
Grnndr  mar<iuise  (l*if ,  in  IKJ  ;  Uadfmoiselle 
d'Avremoiit.  Umsitur  Vnrocrif  (IRÎÎ,  in-lH);  la 
Faute  ii«  mon  (181Î,  in-lS);  A«nf..r«  rie  (ro.j 

«fW.  *n-l«).  K'M'"-.  l' 

fait  yiwr,  avec  un  succ<-s  J  vsiinie,  &  la  Com*ilie- 
Française,  une  picce  en  iiuaiie  actes,  en  pronc, 
;<t  J'!irr(rtii«-  (M  août  1809).  Depuis  il  a  iloiin.- 
i?fr/hr  d'Ktirie,  coniédiu  en  Irois  actes  (IRli)  et 
H  ïorfjen"',  en  un  acte  (mémo  annéi-).  Cjmme 
■piiMiciiion*  p'us  spéciales,  on  cite  .le  M.  H.  Ri- 
vière' marinr  frnnrntic  foux  i«i<iï  .ll  (lR.i9, 
ln-8)  '/a  \nurtlle  CaWdimie  (ISSU,  iu  l8). 


ROBB 

tté  Tenplacè,  cotan»  direettur,  Ii  II  iwte 
1880,  et  a<lin»  dim  le  cwirtdt  rten!»  51i>»i 
«uiïiint.  Officier  d'un  mérita  reocBso,  >  parjl 
de  Hiviére  »tt*«oorèd«  liUfiw  ttmm)i! 
îl  (léc«mbr«  18M,  prama  «IBcHr  V  »  W 
I8S9,  commandeur  le  14  juin  Kni.iip»»  »- 
cierlo  30  Juillet  1818. 


RIVitRE  (Briion) ,  peintre  anglais,  né  à  Lon- 
dres lu  n  af'ûl  18'V'-  e*^'  professeur  de 
de-s!iiiiucotli|!t-aeClieltenl)ain,  imus  1  Oiford. 
Il  eut  •"Jd  pire  pour  pteœiiT  «Mitre,  entra  eu 
IKU:  '>  ruiiiversitc  .l'Oxfonl,  et  oMim,  en  IR7Î,  le 
dinl'ime  do  maître  i  s  art».  Il  eipos-i  la  prviaif-re 
fois  en  IN-'iR,  <lani  la  galer.e  de  i'.^cJiJimle  :  lo 
Uevo*  'iprAtle  Irarail  <  l  le  Parc  <le  moulons,  e«, 
raii"«e  suivante.  Sut  la  rouie  dt  GUmcnter. 
hvrèi  unr-  interruption  de  cinq  au»,  il  reiiarul  k 
l'lxiia-.ition  de  rAculOmie  en  IRii'i  et  donna  .Ic- 
nuis  un'î  suite  de  tableaux  pirini  le^iiuel»  nous 
citoroiis  :  Komfo  et  JuliXtf  ;  Pr.'fond  joinm.  ii 
tmm-  let  rri»fi)iBi>n!  <IKii9);  Circrf  tramfnr- 
niant  tet  cnini  liV'on'  ,1  UUpsc   en  voutteaux 

lie  '<nlni.Pa(,>rk.  l.<iz«Te  (IRn).  A  I  K.xiy)MliDn 
univcnellc  de  IR^R.  ou  il  Jooi;.a  Clmr.t*'  (f  Der- 
nier de  la  qarniion  et  Oamel  dans  la  U'tse  mir 
lions.  Il  ■•idi'H  un«  médaille  .lo  ;i'  da^.'.e.  M.  Ilr. 
Hiviére  a  dé  «lu  associé  .le  l  Aci.limie  de* 
beaux-ans  de  Lon-lres,  le  Iti  janvier  1878. 

niviKttKS  (Haymiind-A.lolphe.SFRK  nel,  gêniial 
fr  ^!•us^>«*  AlU  (Tarn),  le  ÎO  mai  ISi:..  entra 
J  Cl  .  o'.'  n..lytctIiiii  |iio  le  ï  novcodue  lR.b,  et 
Mssa  df'ux  ans  ..nrJ-s.  comme  SMUS-lieutenani,  a 
ïp  le  de  Metz,  doû  il  sortit  dans  1  arme  du  ge- 
nie.  Lieutenant  en  1S:î!>,  caplbin,;  en  IRW,  il  fut 
D 'Hniu  ctief  .le  liala.ilon  le  .lecciiii.re 
Ti  ■  ilênant-c..ioncl  l.- 12  .v,ût  IHlvi,  «t  colonel  W- 
i  mus  IStW.  il  fut  d.^taclw  i.Nice,  puis  nommé 
direcl-ur  .les  fortilicatioiis  11  Lyon.  Employé 
r  Vr!.-  cHiverneincnt  .le  la  Uefense  nationale,  il 
Fui  u-ot.m  géncMl  <lç  brigade  lo  31)  décembre 
lK7l  .caiuman.1a.  apn-s  la  Ruerrc ,  le  ;:enie  du  2- 
P„ri^  .rarnii'^  à  Vcro.lhs,  et  fut  en  outro  raem- 
hn-.idi  .iNl  du  om-lé  de*  f-ntificatuius  ,Ail  ra»it 
Sema.  IHii.  il  lui  charge  <le  U  t.Vlie  l-enible  et 
d*lic,itcd'in»truir«le|>rocOiJuui»r4clial  Ifarime  ; 
il Vcii  aciuitla  ivoo  inlêirilc,  et  s.,n  rapport,  doal 
lilei  ture  commença  le  6  octobre  l.Hi.1,  rcl-va 
r  nlfe    le    marOclial  >\e»  ohar.'cs  acwblaiiteS- 
v.'.iiiTié  cliet  du  service  centril  du  giiiie,  au  m> 
de  la  guerre,  la  3  février  187!,,  il  fut 
charco  des  élnd.-spour  la  reconstruction  des  tra- 
vaux de  dV  Icnse  sur  la  frontitrc  do  l'IM,  et  pour 
la  con'lruclion  de  nouvi'aui  lûru  de  1  li-.l  et  du 
Miil-Kst.  l'rorau  Réiieral.lo  division  leJi  novembre 
l»74,'il  resta  au  miDi»l'>re  do  la  guerre  comme 
directeur  du  génie,  et  fut  nommé  membre  du  con 
»eil  supérieur  des  voies  de  communicatiOD.  Il  ' 


RIVOIRF.  (Jaeiu*s-Si«l»»-HKl«i'l 
français ,  n.'  k  Captée,  dm  le  W»»  «  'r 
ple«;  le  î9  mars  1809.  Ti»t  «  Ixm  ipbb 
chute  de  l'Empire  el  fi»««tlota 
Uiuis  Mrand.  Pend»»»  «^^.*2S 
(1823),  il  suivit  «00  f*t«,  't",*^îïïï,ï 
fiépltaui  militairee.  ^i^te*!* 
droit  à  UKatîuUé  d'Ail.  Ul««*"ll«»» 
iraiion  comme  «mpley*  »  »  F*'''**Î,*Jt 

(15  rxlobro  IfflO).  Ï!>        "  <*"  ^J^t 
àaclioi»  (le  1»  partie  Utlériifo  «|  Jf"*»,? 
Coiirnrr  rfu  Cttrd.  NotBtnt,  «■  lOI,  m» 
du  comité  sopéri«ttfd'ia»tiyi*<»  [«i<MM» 
vint,  en  18W.  eotresfoodatH  do iiim««« 
l'instruction  puUiqiH  çwi  •«  tn»w 
Chef  de  diTisioo  àla  pitfectewdo  <^,«J^ 
l"i.mvier  1838,  il  rWlgi-a,  I  '  •'''['''  ^^ïî 
oteciels,  la  Sl«<ii(iq.i«  h 
(lu  Car.j  (Nime»,  18A2-184.1, 1  toI. 
ouvrage  ci>il»idér»bl«,  imprsmi  va  •  i^',- 
s«il  général,  el  wcceesivemeni  wirri!  K  ii 
vembre  1  m,  p»f  U  Société  de  «i^^T 
selle,  doniraut«rafii»pirt«'l9'-'i.''Y; 
1841  et,  le  W  tsar»  1845,  pw  iiM^'^ 
5ci"(icM.  M.  Rlvoire  a  écrit,  «•«t-».«»^ 
taire  iiliuirie  de  la  «ilk  d<  mm. 


.■•,  «11  IMl,  dtpoU  ae  Corjik^ 
s  candidat  il»  jonteiteiin»» f«»r; 
■ipiion  dea  Alpai-ïarili««i.  "  ««•*■' 
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RIVOLI  (Victor  lUsstHi.  if^. 
liiiqufl  français,  député,  pelil-fili 
ce  nom,  eït  né  « 
noœm.' 
Guintne 

conscripiion  un  miio»- «•■•"—••  —  ^ 
1 1 9.14  voit  sur  18  iliî  «otouti  11  n'iM 
législatif,  »ttl  élecliolu  grnérila  M 
nommé  comme  candidat  officiel  df  I* 
conscni.tiOD,  par  lî  813  Toi«  wr  M» 
contre  7  Wî  voix  obtenues  par  le  ci»l« 
lieiiihni.  M.  Mèra.  chute J»™ 

riîsta  dans  la  vie  pruie  «tlenUi«  . 
lK7',l.  d'entrer  dans  lu Coiweil  F»™ * 
Marilinics.  M.  le  iluc  il-;  Hnol'  >  <H  'jrJ" 
valier  lie  la  Légion  d'honaeur. 

HOBBE  {Loui»-Marie-DoiBi»i(p«'S<»"l^ 
Ire  et  :,vocat  belge,  né  l  OiurlTaijetl*!.* 
de  IR'2U  à  1814,  les  cours  de  l'ioic*^.  ^ 
ville  n;.lalei  mais,  afin  de  s'usum  avff  <v:.| 
moias  incertaine,  il  quitta Inti  c"»*J^tr^, 
ture,  m  ses  hutsanilés,  peis  M  <1'*>-J 
d  icieur  k  Gand  en  1830,  noaiei  l^'ff 
cal  au  ministère  de*  Inaïues,  <l  on  " 
de  front  *es  fonctions  et  la  peinisR. 
des  paysage!  et  des  ajummi  '  l"  •  -^^ 
Animaux  au  pdturoje,  fiHifM»  'W 
l'orage,  Vue  priie  daiu  Je  kr»j»n  »  •j',  ' 
choiil ,  érable,  etc.  On  a  tu  de  loi,  i  ^ 
unn'«rs«Uo  de  Pari»,  en  llfii,  l*  '!^^ 
paysage  »»ec  l«»lrs-aJ,  tu  Salai  '-i  1"» 
rhei  au  pdiuroge,  Vovieiu  a»  rif», 
position  uniTertellede  1«7*  ;  ^^of 


l>Wt 
M 
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Handre,  Chteiu,  Co«ioprn 
une  médaille  d'or  à  Brunes  ra  101,  ' 


daille  1  Paris  en  1844,  et  nu  m 
été  nomoié  chevalier  de  la  Ugito."' 
t84r>.  H  est.  en  outre,  décvè  deP 
pold,  de  Ponlre  de  Charles  Ul  dtij . 

Son  frète,  M.  Henn  Rcest.  «iS* 
peintut»,  et  a  flguié  aux  EipotW»  ' 


^1 


,  ■  >--  ■  - 


<l»nrii,«BltSS«taD  ian,Mwdili  JMIr  et 
J«>  r2(^r(.  Il  s  •bleoa  iiM  BidtlIteteTtniK-i' 
i  nrj^es,  en  im,  •(  UU  Hélltllte  4la  !•*  tUn-ic 
iTpniiDa  1856. 

■OBCRT{UoD],«no>ni  npréaentaot  du  peupla 
feuçtif,  n6  i  Ynacf  (Antennc-sl ,  le  i  aoil;  1813, 
Miil-âl(  il'iui  conveijliùnKel  et  fils  .l'un  l'.t'putf 
ubcnt,  fui  elDvé  dana  ie«  i<ié«t  démi>cnti<pie5. 
CUW  i  Sciiin,  Il  rmployi  contre  M.  Cunin- 
Gridjinc  l'iafluenca  qu'il  deitit  i  une  grande  for- 
luoe  lerr.toriatfl.  Il  étaîl  corre<ponduil  du  iVa- 
(imai.  \ptis  !a  révoludon  deK^rrier,  il  organisa 
dans  les  Anlennes  la  proTiai^ande  dé!nocratti|ut, 
à  l'iido  d'un  journal  qu'il  fon  Ja  k  ses  frau,  et 
d'un  eaiO'li  républicain  dont  il  fut  élu  prtei- 
deai.  Malgré  l'oppMilioa  do*  ligitimi^ttei  et  •!» 
anciens  conservateun,  il  Fut  aonimé  rcjir^sen- 
laal  'In  n-n  pic.  lo  «Jomier  »ur  huit,  par  21  11-'» 
luiTrai.-  ■    L-  ii'.i  re  ilu  l'Aîsemblie  contliiu.KHi-, 
il  tua  orJ;ni;reiQent  avec  la  gauche,  et,  âjirèi 
réicctjoa  du  10  décembre,  comluttit  la  politique 
i*\'Sivsée;  000  r^u  i  l'Asiaeintilie  li'gialative, 
il  cmliniu  jusqu'au  2  décembre  rie  se  nsèhr  icti- 
wnent  4  la  politique.  Une  éloctii  n  part.elle.  i!e 
jini-nr  1872,  pour  l'Assemblée  natioiiak,  lotit  ren- 
trer 'Jaus  la  rieiiarlemeiiiaire.  Ëlu  par  326(10  voli, 
iJ  siégea  i  gaucbe  et  rota  toutes  les  mesures 
prf'pn.H.^  i-ori.sDlîiJcr  li'i  inslitulîons  répiiîOrcJiinc"'. 
Aui  i>.:[:licins  Ju  '20  Wr-iftr  IHTii.  pour  !.i  (;b.uji^4n3 
il«  iif|JUles,  il  échoua,  dan»  l'arrondissement  de 
Voutmrs,  a««c  bl'ih  voix,  contre  M.  Ladouectle,  cl 
«•  it  rttprcsenta  fu  i  cellei  de  1877.  Candidat 
illm  une  élection  «én.Koriale  <lr5  AHennes,  il 
it^^ui,  le  9  mai  IflHO.  avec      \>iix.  cruitro  285 
citenues  pat  ua  autre  candidat  républicain. 

lOBERT  (Pierre-Josepb),  géaénl  frMfai»,  *t- 

nalfiir,  m  h  Hniii-n.  le  ÎS  jn>nl-r  )HU,  enira  k 
I  mi.'il.iiro  lie  .Njint  Cyi'  en  )S31     en  sortit 

ileui  ans  après  comme  aous-lieuienant.  AtUclié 
s  if'éui>ariar.  il  Ail  onma  liwMiunt  le  i»  jan- 
«wr  ins,  eipittiiw  1«  19  juirier  1S40,  chef  cTes- 
i  e*lfon  l«  3  jmv^er  IS.îl ,  licutenant  ciMonel  le  lU 
01.1.        foioni/l     to  décembre  186-V,  e!  iio.-naïf 
«ï  même  lempi  i  réui>aaaigr  da  la  divisioa  mi- 
liuirs  i  BMMt.  CM  MnMNiM  da  gto«nil 
i»u>r'  ilaaaisttila  tataTil*  daWInanHwunt,  et 
,  plu»  UrJ  à  celle  itç.Srdtn,  ml  il  fut  'ait  prisi>n- 
,  '  Jier  <l  emmeijii  en  .^ll.iiais.ip.  Apres  la  Ktn'rr'i.il 
ht  promu  ^oéral  de  brigade  pour  preodl»  rang 
i  Pirur  du  27  octobn  ISII ,  SMi*  ntMIfS 
«u  cominamlenieitt  «1  M  adnU  dtnt  I*  ewira 
iM  rcMn  ?  en  IKTO. 
,  t  H.Rcl.rTi,  i^iij,  en  IHiH,  av.ut  cl»,  .vii.s  ^ucc^'^-i, 
,|»ail.H|jt  républicain  d.-uis  la  S«iii«-lnférieuro,  fut 


—  ]»5I  ->  RÛBB 

cbanoiB*  tewmbv  de  ofKe  «tOe.  Il  a  terfl 

un  irer-tin  nombre  de  petits  livres  pieux  on 
éil.ilaiiis,  tels  que  :  Sainte  PhUomrne,  ton  ihge 
tt  i'ahngé  de  ta  rit  tt  de  tcn  euUe  (Lille,  1843, 
in-18];  Hùloiu  de  taiat  Patâ  (Umofu,  IBM, 
■n-i}J  ;  ird^ard,  on  le  Triomphe  ifti  Arittiatiim» 
t(nu  Clovii  (Ibid-,  18*8,  ii>-l!h  pu;?,  camm« 
ouvrages  plus  sérieux  :  (*  CalhoUnsm/'  cmstdért 
dans  ut  tifriUs  fnndamtntalft,  mti  à  ta  fortfe  dt 
(mil  If  moud' (Limef^ea,  1844,  in  8):  Hatoirt  dt 
taint  Tkomoi  Bnktl,  archevfqve  de  Canlorb^ry 
(Ibid.,  io  S);  lUtinitif  du  cathoUeisme  d^ 

montrée  d  un  dotteur  d'Oiford,  d'après  la  Diiiis 
et  les  Pères  des  premiers  siècles  (Paris,  18U, 
in-8J;  SoMieniri  <f.4ng/rterr<  r«  coruiiWra/iom 
lUT  i'ÉgliuanfiUtaiu  (Lille,  1841,  m-li,  etiiol. 
i  11-18;  3*  «dit,  uwi  rofoft  m  AngUimt 

ROBERT  (Mgr  Joîeph-JefH-Liuis'  .  pri^ln  fran- 
Mis,  est  oè  k  Annonay  {.irilècin'),  io  22  mars 
1819.  PrècédemmMt  ncUM  général  de  Viviers, 
il  fut  nommé,  par  dfent  du  Ï7  février  t«*2,  à  Té- 
vi'rhéde  (VoiuilintiDe,  précoois'  'e  r.  -n  r  i-i  Mcri 
ie  IJ  octobre  de  la  mémeannii  Luj  I  i.  .se  raé- 
iropolilame  d'Alger.  Il  a  été  traaslijré  à  l'évéché 
de  Mar»«>lle  le  6  juillet  1878.  * 


ROBERT  (Cln  ries  -  Ff  (Aliène) ,  administrateur 
fr.>iii;.iis.  né  »  MulïiDuse,  is  ît  décembre  IWT, 
fil  .siiii  irùJt  il  l'aris,  fut  reçu  docteur  «n  1848,  cl 
nommé,  l'année  suivante,  «prés  un  briUSDlCOD- 
cuur.;,  aurlilcur  au  Coatell  d'Ktat.  Maintenn  en 
ISn'i.  il  lievifit  maître  des  i^quétes  et  commis- 
saire i!u  (.'(juvorni'iin'iit  pr''S  !;i  section  du  conten- 
tieux. A  la  tin  de  iKôli ,  il  remplaça  M.  llenteur 
comme  secrétaire  général  du  ministère  de  l'io- 
slrtidiofl  publii^e,  déploya  dans  ce  poste  une 
grande .ictlTilé,  et"nr;;u  J«  s,i  parole.  J.ms  beau- 
ct^up  de  ciri^oastanccs .  \ns  rt-Tor^'it-s  u-'ii  s  icMia- 
pî'sviiienl  alors  dans  l'enseignement.  Lorsque 
M.  i^iiruvM  Min  du  nioiiUre,  il  «n  tortit  taii- 
nién:e,  Art  naonoA  MBscillar  d'Etal  en  aarvica 

j  rd  I  ;i  ai  rc  (-vntt  I  «fi?)  et  reanUtdiNTM»  UiMlODi. 

M.  r.ii.  iiMheri.i  etèfaitanitiardeteUatoBdlMa- 
neur  le  13  août  18â&. 

On  dite  de  lut  ^ueltnw  pubUcatloiu  tektfree  à 
la  slt^ution  d«i  tn^tilulean  ei  des  ^eolei  ;  PloAiM* 

cf  ftruT,  prfimt^s  rn  18r5!.  ciir  la  silH'ition  de< 
l'cnirs,  etc.  IiSij'i,  ('fn.ttr»i-/iijn  ■iMijo/oiri' 

(18il ,  iii.8),  «l  des  eotUirflftce*  d'économie  poli- 


k      iii''i^'"iDblée  Daliooale,  aux  diections  compitmen 


^'Diiiu  'ijiiiUfllISTI.  n  prit  place  sur  les  bancs 
ilroii' lt%i|||Bieleet  elérieain,  signa  l'adbé- 
fcaau  Syiiabvt,  repoussa  l'amendement  Wallon 
lUnsoiiible  des  lois  constitutionnelles.  Corté^ur 
^  jv^'é  ""te il»  l'Union  coinervatrice,  aui  élections  sé- 
**à'*^i  ""'■'•''«'"lu-IOjantierlSîS,  ilfutélu,letrO!»:i-nio 
sfi*^4  ''iwire,  par  64.S  voix  sur 871  électeur»,  llvota, 
■>  f^j'.  [Jjjiiin  1877,  la  dissolu  lion  do  la  Cfiambro  des 
'  pulés.  11  prit  part  A  1.1  ilncoMlon  de  la  loi  sur 
Itat-major.  Conseilkr  fjénér.il  do  la  .Sein^-ltifé- 
«irepour  le  canton  de  Kécamp,  il  on  a  été  élu 
•«-.  résiJeiit.  Décoré  de  la  Léxiao  d'honneur  lo 


3«  mai 


KOBEBT  (l'abbé  J«wi-pnMMi«),  écrirain  eeelé- 
'  l^e  (Tançais,  ni  1  Abimrilie  (Somne),  le 


iMMlMsa 


TMn,  et  eit 


ROBERT  fl'ierre-rb.irles),  administrateur  et 
miMuniito  f.-ai  çin.  membre  do  l'InstilMt,  né  i 
lUr-îo-Huc  (Meuse),  le  ÎO  novembre  1812,  com- 
mença 'Ifji  études  de  dra<l,  puis  entra  i  l'ficato 
polytechnique,  d'oti  il  sortit,  en  1ta%,  comme  lieu- 
Icn.int  du  K'''nie.  11  f-t<iit  cipit^iini'  n,i  !>!',■>,  lors- 
mi':ï  [i.is.s.t  dm-i  1  !:il>;ti(l.iui  e.  Aj'i'-s  .T..-Mr  créé  et 
prulessé  un  cours  de  législation  et  d'adn\iaistra- 
tion  militaire  t  VBeeUe  d'application ,  il  Qt  l« 
campatrnei  de  Crimiie  et  d'Italie,  remplit  les  fonc- 
tions de  directeur  au  miniuîre  de  la  K'ierre,  et 
fut  nommé,  en  IRii?,  intendant  général  iîispr-cleur. 
En  1870-1871,  il  fut  intendant  en  chef  de  l'armée 
lie  1.1  Ij^ire.  Il  élau  président  du  comité  d'admi- 
uislralion.  en  1877,  lorvju'il  fut  alleint  par  La  li- 
mile  d'Afje  et  mil  ,1  l.i  rolrailc.  M.  Itolierl  a  été 
promu  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  It 
l'i  mars  IRlii.  .Ses  travaux  areh^.OnîJrpie*  l'ont 
fait  élire,  en  1801  corrc«pnd,int,  n  |,.  k  juillet 
1871,  membre  libre  de  1  Acidéraie  des  luscrip- 
tions,  en  remplacement  île  Mérimée. 

l'armi  SCS  p^incli^al«s  publications,  noai  dln 
lOM  :  Bithenha  «ur  Ut  siaimmims  dtoMta«M  de 
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tur  une  partie  du  nord-crt  île  la  France  | 
in-4,      pl.  i!\  ^ihi);  Recherches tur Us  mniinaiet  ' 
et  let  jeluni  des  mnifrM  écherins  de  Heti  et  des-  \ 
cripliait  (lejeKmt  divrrt  {\HWi,  '\D-k,  6  |il.);Couj) 
d'ail  gi'.ntral  sur  les  ligiont  romainei  (I86j,  j 
ia-k);  XumisvnuliiiHe lit  Cambrai  (IStiî,  in-i,  où  , 
pl.);  Sigillw]r<i!<h)e  de  Tmtl  (XKH.  ici-4,  4  J>1.); 
Uonnaies  de  tinrsesout  Charles  de  lii-moncourt 
(18*0,  in-4);  Éiiigraphie  ijallo-romaine  d'  la  | 
Ûeuelle  {ISVi,  1"  partie,  ia-!i,  a|<l.)  ;  .Vuini<ina<  , 
liifuede  la  prueiuee  du  La'igne'loc  (3  parties  in-k 
a  2  col.) .  «le.  11  a  en  outre  cullntiurc  nu  Ni'citcil 
de  l'Ac-iJéniie  ilfi»  inseriplioiis .  i  la  Herue  numù- 
ni<iriqu«,  .111»  Mi'moires  ili'  liSociilé  J'ârchcologic 
.le  lii  Xly*-.'ll«,  fito. 

ROBERT  {Anlainett«-H«nriette-CUmenc«),  ro- 
u.inciôrc  tranç.iUe,  nce  i  Micun,  le  6  dJÏ«t>mbre  I 
Iî9'i,  et  fllle' li'uii  juge  suppléant  >lu  tilliunat 
je  celle  ville,  se  tuurna  de  lx>nnc  heurs  rerï  U 
litléraliire  et  la  |>oé.^i«j  et  iiiliiil-i,  en  IH.'O,  par 
If.  Cri  de  jnie  rfn'n-  française  sur  la  nainsancede 
S.  A.  R.  Mgr  U  due  de  li'irdeaux  iia-8).  Vax 
«Ile  perdit  von  pèr«ct  vint  h  l'aria,  où  elle  dut  se 
lirrer  à  des  travaux  de  librairie.  En  Itlio,  elle 
n'ilaiirna  du  mon  te  cl  se  renferma  k  l'Atiliaye- 
.lUX-Boiï,  uui9  aj'ii'S  uno  relr,-ii!«d'.<  CDUrleduree, 
•iUe  reprit  le  coun  de  si^t  puMicatums.  —  Elle 
est  morto  â  Tari»,  le  1"  décembre  Wi. 

Mlle  C/iiu'tfice  Untiert  a  publié  :  t'Hi*  Famille, 
s'il  fous  i>lait:  (IK.17,  l  vi.l.J;  l  AM  Olivier 
(IW!*);  Vaiit  sitUnnellei  (iMiU).  poésies;  /l»-rii' 
lourrter  O^f-U)  ;  Amour  de  reine  (I8VJ1;  la  l  a- 
im'Ue  de  Tatora  (1843);  U  Roi  (IU44,  2  vol.): 
mUiam  Shakespeare  (IBïb,  I  vol.);  la  Dudieue 
de  Cherreuse  (ISiS]  ;  le  Uarquit  de  Pombal,  la 
tluchestt  d' York.  Ir  Capitaine  Uaruiriit  (I84l>);  Il 
Faut re  diable  (1847);  les  Quatre  sergents  delà 
Hocheile  {{ikl,  in-4),  le  roman  le  plui  dtamati- 
>|ae  ei  lejdus  populaire  de  l'auteur;  Ut  Men- 
diants de  Paris  (1851);  <e  Con/rtirur  de  la  reine 
(l»5a)  1  Serfs  et  boyards  ;  Louise  de  Lor- 

raine, le  Fou  de  la  Bastide  (IR!>S):  les  Deux  saurs 
de  cltarili,  lléloise  et  Abeilard,  les  Ânaet  de  Pa- 
rit  (1806)  I  Sana  Sa^tb,  la  Tour  Saint-Jaeifues 
(18i8);  DanUtlie  laboureur  (18GÛ);  Ifi  iîiKeleufi 
de  Paris  (1863,  3  roi.  in-S);  (e  Bâtard  du  roi 
(1864,  4  Toi.  in-8);  la  Reine  des  nuits  (IS6i, 
:s  vol.  in-8);  la  Tour  du  Louvre  (|8(>j,  3  vol. 
in-8);  û  Maijicien  de  la  barrière  d'Enfer  (I8t>(>, 
•iyol.  in-8);  "le  Jfoine  noir,  le  Loup-Carou  (IH68, 
2  Tol.  iu-18l;  les  Amants  au  Père-Lachaise  (1869, 
in-l8);  la  Belle  Valenlinc  (IH7o,  in-18);  Latude 
ou  les  ftxjslères  de  la  llastilte  (1875,  in-18)  ;  Vn 
Herf  russe  (1878,  in-18)  ;  le  Pavillon  de  la  reine 
(même  aniii«,  in-181.  etc..  etc.;  Mile  Clémence 
Robert  a  auui  abonlé  le  thiilre,  ol  (ait  jouer  no- 
liimmcnt  Chdte'iu  et  chaumière,  en  deux  actes; 
l'Uiritage  duchdteau,  drame  «n  deux  acti»,  et 
(a  Chambre  de  feu,  drame  en  cinq  actes  (tbiftlre 
Beaumarcbais). 

HOUKnT  (Cyprien),  littérateur  français,  n*  à 
Angers,  le  l"  Février  1807,  professeur  de  lilté- 
ralure  cl  de  langue  slaves  au  Collège  do  France, 
de  à  1857,  a  publié  :  Eijai  d"Mr»«  pJiilofo- 
phie  de  Cart  (I83«)  ;  Us  Slaves  de  Tur^juif  (1844, 
2  vol,);  1«  JTonde  slave,  tan  passé,  ion  ital  pré- 
sent et  ton  avenir  (I8ôl,  î  vol.).  Il  a  collaboré 
activement,  deputs  18)2,  à  1*  Necue  des  Deuz- 
ilondes. 

ROBERT  (Auguste -François),  poUe  françai», 
né  à  Pari»,  le  î8  février  1813,  fit  de  brillantes 
éludes  au  collège  Henri  IV,  où  il  eut  i>our  pro- 
fosseurde  rbéloriquc  Alfred  de  Wailly,  qui  laci- 
iila  ses  débuts  dans  le  monde  littéraire.  11  entra 


de  bonne  heure  dus  la  ntrU»  ilaeitaiiii 
et  ac  consacra  que  set  kilurs  i  li  {«m 

U  faut  citer  comme  prunierseiuiiliiigte 
lii^oriquis  en  vers  sar  Louis  II:  Imllff 
>aiii(  François  de  ?a«le  (lOQ,  et  Imll  « 
UJirier  Le  Daim  (1831),  ioséitts  dwltàM 
Revue  de  Paris,  ainsi  que  UiciieliikMa 
V'.'.-s  :  la  Confetfion  des  hanilili  USri.lftai 
ciiniile  :  Une  Soir/e  à  HiM  Siiu-m^, 
ci.oiédie  en  un  ac'.e,  «n  ve:-s,  refr^icoMab 
dvui  tbc&lres  de  Rouen  ;  ta  flr/tnwn  HUM)* 
p  '>ine  dramatique  (18.Û.  in-Bl.  le  rmuaWlr 
/tourbon,  drame  historique  ea  dn|  loa,  «  19 
\i>iVi)  :  ces  lieut  ilemien  mr^b  cntusk 
par  l'Académie  Irançaise;  ta  rtnir  et  r^. 
épisode!  dranatiquet  <le  U  (Utinu  tt  lit 
ma^oe  IlSfiS,  in-18'r.  Lotit  II  n  '.n!r  liM 
(1H79,  in-18).  esiuiise  dnait'i'jf,  In  h» 
di- tachées  Attm  divers  jouriiau  «  wm  m 
n  marquable  Étude  lur  U  p)A(  Jhn'Vrf.  lis 
U  Arrue  {onlemp^raiiir;  UMe  im  ici  ^ 
.Voter  et  de  Sotieel  sur  lei  écriniu  teir.'s 
xvm*  siècles  dans  le  Cottrt  il  liikrjiiit^ 
f'7i«du  colonel  StaalT,  etc. 

ROBERT  [Louis -EuglM},  aUeciiiisitn- 
liMe  rnin^ais,  né  à  Xeudos  (?ciïMHl«l  >■  ( 
d;-cembre  1806,  reçu  docteur  I  Piri.o  **-  • 
fiil  divers  voyages  sclentiSiiua  djif'it''V 
(lu  Centre,  puis  en  Islioile.au  iMkM.*  ^ 
dinavie,  en  Liponie.  etc.,ooillM  tMit"^ 
c  ommission  nui  accompaiînalt,  wU*"* 
h  Rechfrche,n  litutenan!  de  ni««»  Tni-'n.*- 
pendant  les  années  183i-IKK.  Il  ff-  a*>  " 
part  iclit';  aux  belles  pulilialiondiiui'o"'* 
eipédiUon.  M.  L.  E.  Rr^maWlii»**"* 
gion  d'honneur  en  I8\a. 


en  iMo.  , 
N'jus  de  vons  surtout  citer  délai,""' 
en  Wandi'  r<  au  Croéatawd, 
roi,  sous  la  direction  de  M.P.SbbWJ'""'? 
de \Uiitoire  du  ro^aje (lglW«»»*P 
avec  allas],  el  quatre  hTiaiiWB  ^^''T'.J 
néralogie,  botanique,  teeloeit.  «• 
in-8,  avec  plandiei).  lia  puBlwea»^  iT: 
tur  la  Ruttie  {1840,  in-S)  ;  fliitmi»  <<  J*^ 
naturelle  de  la  commuiw  dr  •"»''*  "~"  ^ 
/«(erprrtoJi'm  naturelU  dis  yi*""  •*  ^ 
rfliii.1  par  Irr  (laiilanK  pnmH^' 
(I8<i3,  in-8}, /»9epr«MmabIfil/<<w«TL, 
(«jiie»  {I8W.  in-8.1.  «w'tedelo*™*»'^" 
J)eii(ina<ion  princrpaU  des  "'"'z^Ziti 
(1864,  in-8), 

précident  ;  Sur  lesTigurei : 
de  poteriei  rouge<\ttes  uniiifun  ,1  ^ 
puis  un  conain  uotnlirede  '"f^^j^ct- 
liées,  articles  de  joumiui 
tualilés  scientifiques  ou  dsrcHt*^- 

ROBERT  (LouisVal<«tiBflW'3^fpi. 
cais,  né  à  Eiampes,  eu  IMl.  ^-ri* 
chez  David  d'Angers  el  ^^^^^ 
Bustes  au  Salon  de  Ifttt.  «jï^J^"- 
années,  un  des  '^'^^ff^jz.iil^l'^' 
ntii  de<  villes  des  dipwttiw**''^,^ 
Nous  citerons,  »' •ïS^T »^  !Î 
ses  :  VEufant-Die*  (l«*  ''Zaïi''^ 
les  salles  du  Louvre  (ISbU;^  ''^'«1  W^* 
pour  U  ville  de  Roann*-;^.''»  Su*-.!"'!? 

de  Mil.  RoHVlle  f"*         "^^  f'ff' 
le  docteur  Chaussé.  >^îiï? 
monuoienuhi»,  P<""  '      rii*.  «îJS  * 
Mg57);  Ie.doç.««  **»«î,^"; 


Irtne  Brohan  {\m.  ''S 
,t  nndustrie.  f^f.lttXr<^ 
lait,  Jacques  Caur,  tt  »^ 


le 


r 
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tai>5  plicie?  au  nourwa  Lottvrc  (I8S6),  /fîrfow  f  riOBSRT-n.EtrRr  (Tony),  Mïnlre  r«aç»i«. 
C>'5,fVojr  Sitnl-llilairf,  ^<nitr  Orléans  (1851);  fil»  du  (iréîMefil ,  nt  »  Maris,  !■>  I"  scpieinl-re 
pjii,  |mjrf|.iii:iir  ■  C'iJamif,  qiu  a  rjp.iru     It*;!: ,  tu;  eli'-i  h  .1-  p.  Uelarcchc  et  du  M  Lioii 

I  IXipoiition  univ«nctle  de  1661:  la  Justice,  [  Cogniat  et  délMiu  atec  cciat  *u  Stlon  de  18M, 
itttM  dt  Imua  pour  la  fgaitiM  Éaint'lUdttl;  |  par  ua  oumI  ttUain  qaa  iui  afttt  inspiré  un 
les  qnaM  anghi  do  ptifoDii  du  pud  «eallcr  an   ipiMda  m  la  derol&H  gwin  d«  Ifiuiéiiêodtnec 

CcpDferviloiri!  iJim  iirtç  et  miS'prt;  le  maréchal  )  polonjî»?;  celte         inlitulré  siinj»l<*ffifn".:  Yni- 

tovie.  »  at  rii  lHt')l,  rp;ir.:KTiuil  U  tiiais.ic.-e  d'J 
4000  batiilaiits  «ur  U  (liace  du  Cbi(«âu  de  ceU« 
«UIl  Daa»n<A  H«mii<  •  te  FiftAlai  Mr!a  «latt 


yosrjjii,  priir  l.i  ilo  Liiaog'M  (IKhIj  ;  lies 
Biults;  le  Drame,  slatue  de  pritrro  pbùr  le 
tMin  du  Chitriet  (IMÎQ  :  OWI  Portraits 
dr  ftmties,  l'Agnaillitn  et  Ffmbutrie ,  slaluf-s 
tw  !a  cire  li  Or'iVîn?.  H'ui  Cariatiilet  pur  ia 
lirJjuri  j  nciijiei  utiOra  (  I.S:.H).  etc.  M.  Rh.ii  Ho- 
berta  oliumu  uoe  i'  médaille  en  184?  et  la  déco- 
«jmlt  isfétPritrMSC*-  nwÊtmnkHuj, 
leMtrrU  1174. 

lOBERT  (Alciandre),  peiatre  belge,  né  à  Fra- 
lipiies,  lUriH  le  Hainaul,  va  1817,  étudi.i  i  l'A- 
cailémie  de  firuiellcs  sous  la  ilireclion  de  M.  Na- 
îu,  (téliaia  au  Salon  de  im.S  ët  séjourna  enniil* 
Jusqu'en  18i8en  Italie  II  a  notamment  eiéciité 
et  eiposé,  depuis  ion  retour  :  Luca  Signoretli 
failtut  It  portrait  de  son  filt  eMf/iré;  Ut  Capu- 
lm,it)Uu  mendiar>t,  Souvenirs  de  Rome  et  dt 
JM".  Dotit/tr  nienlt  (184*1852);  un  Por- 
mii.  k  rEipoNUononlvendlede  I8a5;  MmeSte- 
txw  (I8.ST);  /«  tOmlÊ  d»  JTomy  (IR.S9)  ;  Sac  du 
tournu  des  Cnrmrs  d  Anvers  (fri'  sn^'el,  un 
Pttflroir,  i  rEipus:lioi,  ij;  VI  r-;,i»  lie  ]hl)ï,  etc. 
H.  Alei.  Robert  a  ob:enu  une  métioiUe  de  vermeil 
«a  l«V.aiM  4for  an  Ut»,  k  Braullt^  «  une 


ïnBEST  -  FLEliKV   f  Josfph  -  Nico'.n  -  Kol»n 
Fiirir,  diij,  peintre  français,  membre  du  l  lri- 
•litut,  né  i  Cologne  (alors  département  de  la 
Mc^r;.  I«  8  août  179T,  vint  *li)<l<er  4  l'aris,  où 
il  eut  [>3ur  iiiaiircs  Ginyîct,  Gr£s,  H.  VeriiPl,  fît 
un  tovaji?  ijr»  [uKAieurs  années  rn  ll,llii',  ^li- 
iuli  ae  tJalun      IHi'i.  Il  a  donné  »ut  Kipoaitions 
ioccassives  :  Ir  Tasse  au  enuieni  de  Saint-Onu- 
Pk«  (1827);  Une  Sc^nt  de  la  Saini  BartMmy 
(1«33|,  au  Luiembourg  ;  Arnri  IV  ravporU  au 
u*rrt  (IHM)  ;  Irt  Derniers  moments  de  Monlai- 
pu,  lEniiét  '  dt  Clotis  à  Tours,  au  tn»fi«  de 
Vfnaillcs  ;  Jauf  Shore.  le  Cottoqu*  de  Pnitsy,  au 
laïKalKiui^:  Une  Seme  di'iiujuisition.  Un  Aulo- 
Stnf.-nufn  CrîHni,  etc.  La  plupart  >\f^  ces 
"  iT^'.'  i;r.i  rer.  irii  i  TExpoMlion  universi-iie '.'o 
Msù,  avec  le  PUiage  d'KM  OMifon,  ^  Judtxca 
^-  ivwie  «a  awyM       N  a  «spaéé,  «a  IttI, 
ti>ar(.-i.(>iiuu  «t  mwuufln  de  mAtt^Awt,  en 

IWi.  le  porir.nil  <le  Derinck,  pui»  le  portrait 
^•i  iiiCtour  (.rijfjI.V,  ,)  j'Kqi.Hition  île  rli-. 

Beaucoup  dca  tableaux  de  H.  Kobert-Kieurv  ont 
II*  a^au  aanlm  daa  MIm  aafna  4a  l'aoala 
'^•««•tw.  et  Ht  oui  an  laa  heaiNart  ilé  toutes  lai 
^r\m  <lfi  raprod'ictiotu.  L'auteur,  ijm  rnmpte 
los  i:l,i;ri  d'école,  a  obtenu  une  V  raiSlaiiS?  ' 

.         -  on 


ir  WM  ioeuaU  at  w  fermeté,  il 
da  Viaaaadla  at  du  ptUaM,  ei 


ÎE.'"'*'  deu»  l'"  en  1834  et  18»5,  et  une  1' 
9^Ji  ^  «t  M  IBC1.  )toBB«  cberolier  da  la  UmMs 
'I  f**""«ur  m  I83S.  il  a  txk  pronii  mi  grade  d^of- 

^  k"-'  SJV  '"^^t  *  "^'''u'  de  commandeur  le  7  aoQt 
ji'v*''  '  '*''laét*élu  membre  de  l'Acadimiede»  lieaux- 
J'.'V- j  "ï  '"  janvier  I8,'»0,en  remplaoemant  da  Granet. 
^  J'''Ja.f"  IHU.  U.  Robart-Flaury  a»ee*da  A  B  on- 
K-  proresseur  i  TRcole  daa  b«ttH-arts 

'  ^'t  .1  iiit  ilirecleur  pour  cinq  stu  Iota 
iéor|jai:iiaiiii'i,  en  .kk-unil.rfi  \\K>\'i.  Il  fut 
,  ataitii  eu  (Jiitre  meaibre  du  Conseil  municipal 
j  •*  l'Iris,  pour  11)  VI*  arrondîssiiaieat,  par  dwat 
;  *'  nijtembre  lliftt.  L'année  suivante,  par  dA- 
,  Wlilujo  di'cvmbre  l»»>Ii,  il  fut  envoyé  i  Rome, 
fesajine  directeur  de  l'Académie  de  France,  en 
^  de  U .  soboau  :  loaia  il  fut  ra«D|ilac4 

^[.-^MMliMiar  m.  flibai^  aa  Imtt  tfttm  iwnia. 


,1- 


lilii.  lla«|MMé  depuis  :  Iw  nMlia  aaric  irtaer 

Ifomme  t  Rome  (|K6*);  ftilral»  (18n)^  b  9«r> 

mer^itwr  de  Coriniht  (1870%  toile  de  vislei  pro- 
luriiii.'is;  l(s  PanaitUs  (i8"31  :  Chartottt  Cordtij 
à  Caen  {1874);  ?inel,  médecin  en  ehrf de laSal- 
piinin,  délivrant  les  aliénées  d«  leurs  cballlH 
(I8T6);  Air*r«iU(l877-iR"8;;  C'on/îcaftpa  dé  ta 
tf«il(j<>ir«  (raneaup,  fjl.s'ord  pour  le  i«il»U  d  i 
Luiembonrg  (ISSui.  M.  Ton)  HolKrl  Fleury  » 
obtenu  trois  médailles  en  1866,  lS6i,  1868,  la 
médaille  d'iionneur  en  1870,  une  médailla  da  l" 
classe  i  l'Ëipoaition  anivetadia  da  1>TB.  0  •  «ta 
décofé  da  la  Ugiau  d^amanr  la  l"  imailMa 
l«8. 

HOBERT-DEBACLT  (Louls-Bémy  XicoIa*  Ro- 
PEST,  dit),  iiKlusIricI  et  sénateur  français,  né  i 
Droyas  (auiute-Marne) ,  le  12  janvier  1821,  éiudii 
le  droit,  entra  dans  l'Administration  et  devint  se- 
crétaire pénéral  de  la  l't'ifectMre  frAj.'iOclo.  fonc- 
tions qu'il  uKiniloti  (M  en  Ifti.**.  Ken:  JccVîijr  en 
droit  I  ann^e  suivante,  ii  s'établit  à  Saini-Uiaier 
an  qualité  de  maître  de  forse*.  iw*,  puis  pré- 
sident du  tribunal  deeomiDerae  de  Vtissy,  il  ac- 
cepta, le  10  août  Is'O,  fi;nc(irins  de  maire  de 
bi;nl  D /Lcr.  et  il.ins  ;  ■ '- iri.:es  jmcilp». 

Injuva  les  moyen»  d«  aub.eiiiraui  beeoiiu  de  lu 
classe  ouvrière.  Par  i 
préserva  I»  villo 

niiiinl  reml.-J  irsement  pres<iue  intégral  d'iin^! 
C'.ji/.iibuiicn  :ie  liL^J  ili.KI  fraii;;'-,  rjni|i:lnl  rL^ruiiI,- 
cain  i  l'AsH'Tnblée  i'.al>u.i.tk,  IftTI,  il  échoua, 
et  De  i«  représenta  que  cinq  ans  apr^  aux  étaC' 
tions  sénatoriales.  Il  fut  élu  l«  30  janvier  tSTC 
le  second  sur  ib'uï,  p.ir  voii  sur  609  volant*, 
et  se  Ht  inscrire  nu.x  ;.tou]  es  du  centre  gauchi' 
et  da  la  gauche  répub  iciiiiie.  Il  vota  le  23  juin 
1877,  contre  la  dianolution  d«  la  Cltambre,  d«- 
iDaMéepar  M.  de  Broglie.  et  fut  réélu,  au  pre> 
mier  renouvellement  partiel  du  Sénat,  le  5  Jan- 
vier I KVi,  [M.-  inij  vnn  <-.ir  ciib  viiaiiu.  Conseiller 
Haute- Jlamn  pour  le  canton  da 
C  M    a  vica-préaideot.  * 


ROBKHT  PE  MAS.SV  (Cniil  .Mei.vtiilr»),  liumme 
priMiij^ie  fr.-ijLrai^,  anci  'ii  vÎL'i'Mtt:,  .tétiat'.ur ,  né  à 
Orlvans,  le  29  septembre  IRIO,  se  fil  inscrire  au 
IwNav  d'OrMaakoA  H  devint  plu*  urd  Ulo»- 
nlar.  Memlm  da  CanieR  municipal  de  cette  ville, 
Il  f'il  pvn-bdat  de  ropposilion.  au(  élections  de 
'  iH'iy.  l'i  .'rli  'in  1  .îiilre  le  ran.liilat  ufflciel.  Elu  re- 
pré<«n(ant  du  Loiret,  à  rAsaemblée  nationale,  le 
8révtier)87i,  la  dMiiMM  auf  a^apMlU 
voix,  il  prit  plaeaa»  Miiiregmtelw.  V.mlwrt  de 
M.tMy,  qui  |ia.Matl  pour  app;menlr  D  l'opinion 
orléaniste,  et  qui  fut  ripiKirteur  du  projet  ten- 
■lant  k  reslitnar  aua  princes  d'Orléans  les  biens 
ir  inflsquèf,  aa  ppanotMi  satteaient  pour  U  Rêpo* 
l  lique.  Ion  deatentaUTa*  de  restauralionmoiur- 
chiqiie  (oeinbre  IS71).  Il  prit  une  gr.itide  patl 
,)iu  ir.ivii  u  lit!  lM.sH»'![ib".ée.  et  lors  iIr  U  discot* 
Mon  du  projet  de  loi  sur  la  liberté  de  l'cnseigne- 
nant  lupéneur,  combattit  l'amendement  de  M. 
Chesnelong,  qui  voulait  faire  aecordi-r  aux  dio- 
cèses U  personnalité  civ;lc.  Candidat,  dans  la 
1  "circonscription  d'Orléan.*,  ;1  obLnt,  le février 
1876.  une  maioritA  ralativa  de  614%  loii  aur 
la  m  et  ftil  Ut,  Ii  •  mn,  am  aenrtlB  da 

—  M 
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ballottage,  par  1907  toix.  U  reprit  sa  place  au  ■ 
centre  gaucne,  fut  un  dea  363  députés  des  gau- 
ches réunies  qui,  aprfcs  l'acte  du  16  mai  1871, 
reruïtrent  un  vote  ne  confiance  au  cabinet  de 
llrùglio,  cl  fut  rètlu,  le  14  octobra  suivanl,  par 
8W  vùIt,  contre  0^35  obtenues  par  lu  candidat 
ofncicl,  M.  Vii^at.  Au  renouvellement  partiel  du 
Sénat,  >Ui  h  jtnvier  18'!>,  il  fut  nomme  sénateur 
du  Loiret,  le  second  sur  deux,  par  30]  voix  »ur 
422  voUOU. 

ROItKBTS  (Arlhur-nenry) ,  peintre  français,  ni 
à  Paris,  \en  1812,  fut  élève  de  OroUing,  et  débuta 
au  Salon  de  1839.  Il  a  cultivé  te  portrait  et  les 
sujets  religieux ,  et  a  principalement  eipDsé  : 
Saint  Robert  fonJatrur  ite  CUtaux,  Uargueritf, 
JitKtr.hu  Marthe  et  Uarie  (IW-^S);  A'bïnrpfh 
08o3);  Sainte  Claire,  1  l'KipcsItion  unirer»i'lle 
de  18ôa;  InUricur  du  cab\net  de  SI.  Sauvigeat 
(18AT);  un  Parirait  (I86i;  ;  rnl»ifa/ion  (1863); 
Une  rroiiroi/;*' (IHGV'l  te  Vin  nouveau.  Portrait 
de  femme  (IS'îâ)  ;  ynfnncv  de  sainte  Thérèse,  por- 
trait do  Seid-effendi  (1H64>),  blc.  Il  a  obtenu  une 
3*  médaille  en  18Ii5. 

ROBERTSOX  (James-Craigic),  théologien  et 
écrivain  ansliis,  né  à  Abenleen,  en  1873,  est  Gis 
d'un  négociant,  fut  élevé  au  Marischal  Collège, 
puij>  i  6icibridgo,  en  sortit  en  et  devint  vi- 
caire aux  environs  de  Oiiitorbury.  En  18C4,  il  fut 
nommé  professeur  d'histoire  ecclésiaslir|no  au 
Oolli  ge  royal  de  Undres,  et  se  rcliri  en  l«7.ï. 

On  a  do  lui  :  E«i(ui««  de  l'histoire  de  l'Htjlite 
(SkPtchesofl^hurchhist'jry;  lHj5.]s78.  parUI-H), 
souvent  réimprimé)  Bimjrayhie  de  Thomas  Bectteti 
(I8&9)',  y/i.t(oirr  de  l'K'jUie  chrétienne  depuis  la 
RiformatiOH  (it  Hii^tary  of  the  Christian  Churcb 
lotlie  icformation;  18o3-1873,  4  vol.  in-8;2'  éd. 
1873-1878,  12  vol.  in  lî);  Coiiférencet  jur  let 
progrit  de  Ut  /'apaul/{U-ctur«s  on  Ibe  growth  of 
tlie  l'apacy;  1816).  Il  a  édiié  jwur  divers»*  socié- 
tés des  œuvres  rares,  comme  :  Histoire  de  ta  Hi- 
^firina(ioii,do  lleylyn;  Alexandre  VU  et  tes  Car- 
dinaux, de  IVirgravc,  cl  enfin,  JfoW'rt'auj  pour 
scrrir  à  ihisloire  de  Thomas  B'x3M,  lUns  les 
Chronicles  and  mémorial)  of  Great  Brilain  (vol. 
l-ni;  18:.VI877). 

ROniE  (Jean-Baptiste),  peintre  belge,  né  à 
liruxellei,  en  1821,  et  m  d  un  serrurier,  dont  il 
nirtaiea  longtemps  l.'»  lrav.mv,  étudia  prennue 
iurtivement  la  peinture,  et  suivit  nlus  tard  les 
cour»  de  l'Académie  do  Uruxelles.  Il  se  consacra 
nu  Benr«  des  fleurs  et  des  fruits  et  mériu,  dans 
coite  M'écialitc  monotone,  un  renom  d'originalité. 
C  ions  parmi  «s  sujets,  forcement  les  inéme.  : 
/a  Guirlande .  les  Hamns,  la  t>nfln,  le  Pare, 
étc  (l«Va->8i»:  le  l'ain  et  le  Un,  Nature 
?norf*  admira  lKipo-<ition  universelle  de  fans 
l,?  !ïi'I'  Fleurs,  Itaisins  (IWia)  ;  Itatsins  et  na- 
apparlcnanl  »  M.  J.  Diion  (1864); 
[TaaT,""r'-drs],.nooenls.  la  Terre Prom.se nH6S; 
'4u(amii<'."  Fruits,  h  rt:«poMjl..ii  universelle  de 
867  et  quktre  lo.l.s,  l'irurr  fri,.«  et  accessoires 
?  iii.f  te  1878.  Il  a  obtenu  !t  Bruielb'*,,  une  mé- 
'^*n"  d'or  en  1848.  »  Paris,  une  3'  médaille  en 
,^L.tL  en  1803:  une  mention  en  18i5,  et 
'^îVna^ve  Ino  -nXlle  d'or  en  imil.  U  a'élé 
r.ommé  cb^évïïier  de  Tordre  de  l^opold. 


nriniLLARD  Ï»E  BEAUBEPAIIIE  (Eu«éne- 
u  "  iî.r„  nal  érodit  français,  né  à  Avtanche» 
rZ'iX  le  3i  janvier  1827.  suivit  les  cours  de 
Se  dr,  eharlis.  mais  ne  se  fit  point  r*c«voir 
i^h  vi,to  ,  et  eAtra  diin.  lu  magistrature. 
Situtà  Alençon,  puis  à  nnuriîes  il  devint 
MnwiUer  k  la  ciur  d'appel  de  Cacn.  Il  a  publié  de 


nombreux  opuseulti  reltiiU  i  li  kmu, 
parmi  lesquels  nous  dlsnnt-.teliM  W' 
Idume  d«  Sainl-Piir,  ftin  ttintmé* 
xn*  siiele  (Caea,  18)1,  M');  M*»*" 
Vauquelin  dt  la  ftciHyi  [Biw. 
tn-8);  EtudttturlafMipfJitti)!^ 
die,  et  «j<^ciai«nMiiiinuriirwlnlltak 
18â6.  gt.  in-8);  la  Piin  dii  Im>4i>*I^ 
de  Jehan  de  Vitel  (Avnac)is,ltt:,^l,fe» 
ments  sur  la  captitiU  H  laiiMi'Mt'lt!* 
la  cage  de  fer  du  jr«ii<-S«al-JNtU 
Kr.  in-8);  la  Hiratiet  du 
tragment  d'un  aiyMéreduliT*iiidi. 
18G2  in-8);/«f  S«KrwiIfSe«iM»4C««ilv 
1 8S.T .  in-g) ;  La  lUtmattiin, ai»,** 
(l'on*,  set  o^utTfi  (1858,  So-R.ltt. 

ROniLLAKD  DE 
Marie  ut],  érudit  bailtali,Mli 
néà  A«.-uncbea  (Xiacli«),lal4"!! 
le  ïh  novembre  1830,  le  di|iUai  il 
devint  archiviste  de  U  S«ise-tol- 
correspondant  d»  l'IudUI,  le  I  ékiai 
U  a  été  décoré  d«  la  U(i«ii  d'Ioiui:. 

Ses  priodpauitfawtti,  douttinci** 
roonés  aux  conxurt  dti  MLquii»**^ 
sont:  fHnfxiirl'ottferrlifinuliM'JPJ 
main  et  dans  la  numttku  lr»y 
in-8)  ;  Notes  hittoriqm  sut  u 
de  la  villt  de  JUnua  (Aoim  lii'i  '  " 
VitomU  dt  l'eau  de  Simm  ttétr. 
xiif  et  XIV  sikUt  (Err«Bi,  ll'it, 
de  iVorman<<ie  sohs  la  dootaatii* 
in-8);  AechercAet  sur  les  aàim 
Jloumi  {Rouen,l86ï,in4);  BfUi 
taSormandit  (Cteo,  ISC'i,  m-^'J; 
sommaire  des  artkittt  ib  1<  ^ 
(1864,  1. 1"  in-i);  MimoirtnrUL.- 
de  Jeanne  d'Arc  (Hou»n.  I8«,ia4i 
itir  l'instnietion  puMi^  im  h 
Rmitn  aranl  1780  (Evreoi,  inii> 
CaJiiert  dts  Etats  de  JlforiMn^MI 
drtoHii  Xl!l  tl  de  Unis  UT 
I".in-8). 

ROBIK  (CharUs.PUfipi*}, 
sénateur,  membre  dePIait 
médecine,  né  à  Jasienn 
fut  rcfu  mterne  d«t  béfii.  : 
Il  remporta,  au  coowun  de  1 
l'ficole  pratique  d«  médteùie, 

I  ^i,  avec  Lebert,  par  Ortliii  I 
Normandie  et  dam  ni<  it  Jenej 
des  objets  d'histoire  naluralle  tt  ' 
parée  pour  le  muié*  ««^  f 
Rcfu  docteur  le  31  ao«i  IlUi, 
moteurs  de  l'applicalloa  du 
lomie  normale  et  palhatogiqui. 

H.  Robin,  ta  debonl*  m 
aussi  les  sciencw  natntallM. 
sciences  l'année  méiM  «i  Q  bt 
cours,  professeur  agrégé  ï  U 
fil  avac  éclat  un  eaun  pirtiniKr 
nérale.  Un  décret  do  1 9  anil  IW)  I 
fesseur  d'hiilolofie  (ebit»  n 
de  midecioe  de  Paris.  Uem--'-'  '■• 
médecine  depuis  Itot,  it«  soua  li 
philomatique,  eatonulogiaiit  f-  ^"^ 
Paris,  correapoodasl  di  lauDs* 
rurgicale  de  Sioekbola,  <tc,  il  >  * 

II  mai  l)U>6,  i  l'Acadésii  >>» 
d'anatomie  et  do  KKibgit},  u 
Valencieiinos. 

Kii  IH'2,  H.  RoUa  lut  raytdi  b 
sur  La  propositioB  du  ji^  d«?ù 
dissemenl.  aoos  prçtttu  fiV  » 
Dieu  :  exclusion  quipisntHéB*»" 
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lUDull jLu.iei  L'Jîc.iîe .11'  rnidecioB  et  les  proleâ- 
UtOfn  ôrjerjfiiiijeB  je  ii  pcmse  républiciine.  Son 
ncci  fui  rélibli  ea  1876.  Porté  iur  La  liste  répu- 
hliciiae,  l»rs  desilccti&QS  sénatoriales  du  30jan- 
f       ^ ^  i-      li»76,  <i4n»  le  tléparteiMot  de  J'Aji»,  i]  (ul  j 

f,^,.  ..  ♦nirp-jacmeot  cùmUttu  par  la  parti  conserva- 
j'  wrLiArMis        S"'  'e  représentait  u>nim«  matérialisîs  e!  I 
"JfjTTj,  l'«nii«n»i  de  ta  Tsiljfion  ;  il  ri'/i  irulit  .|u  il  av.i:t  ; 
1  ,  >  <  riJi'*'"'^'?*  •*       *  '»  icie.iee  el  nulle - 

''■  oeul  i  détruire  la  religion.  Il  fut  élu,  le  second 

'^"'iiil""         P'^  »<"■  MO  rotants,  et  prit 

iiW*^"  ,  N*»  M"  le»  banes  de  ia  caiiclit;  ripudlicaine.  Il 
gr.  J-B;  ■ ''^  ni  ptriie  de  dîrurs  's  camiuisjjûni.  et  refusa  le 
fnjUKlfiSî'^  33  ju.ri  is;7_  |j  ,i,.,,.j)u,,iiii  da  la  Cliambrc,  de- 
Ijèii-?  n*;'  Baadeo  pjr  U.  de  Broplie.  Il  s  ité  décore  de  la 
(K,  î"^'  '••   W^im  d  Ixinnoiir. 

ij^^rW"  *  Ps'm:  .'es  iVnl-i  puliliés  par  M.  Bobin,  et  qui 
»?  rî|i|-iiiioal  en  j^r.-iuii»;  p,ir'.;r  A  l'ctujilui  .lii 
ICIlUlW '*  "iWrwcMe,  nouj  cileroft»  m  thi;ae  pour  l'igré- 
ùràtti,^^,^"'  '■  Fermiiuationt :  un  curieux  Ue'moirr 
éilOW»'"'^*' <"'/'  0"  omle,  tes  mditt 
.KjjisJ*'*'  fflulirt  dft  iifdaaz  et  dfs  ani- 

■Jjj. t-ir,iï ■  "««r,  fU:-,  lu  4  l'Institut  le  23  octobre  1848, 
.««.^ii; ^  1' ^l'os  pliuieun  recu«is  scientifiques 
■^iKrti'i^-^fii  «téttugcrti  OtotfMliMfMr  I«  déte- 
'  u-x.'iua*  vptmtM  tie  U  nitafwcf  et  Ai  Ift**  A»  ot  (Co- 
•i*!'  'f;„;?'i«idii.'dif«(-',  1849):  H/moire  sur  l'ezittrnce  iU 
'  f. (1(1/1'"^'  ''''  ''''■>  ""«vnir*  (f/Wm-'n/s  □r..:iW»nV«« 
'  iP"  «"•"^  ««liB/fair*  d" 

I  Ltu-''^'  W>''  ''<"Mrim«ir  AiiMra<i*f  taRHirf  «Vee- 
'  i  »»"  •■  **  (f  o»;"'»  hmiiIbi  a  la  SeeiM  deUolwjit, 
i"?J"r_|l/ tKO;,  Iffffiairf  rur  /a  rfijltnctifn  il  l'aiilf  du 
•^JJfJe  •'trcico;.,'.  (i,. /a  matiVr.  /■)'rr6ra(t',  dr  l'alini- 


Mniato.  d'hygiine  et  de  médteii»*  W- 
'^IJ^I''^'  n«r  b  lit»  hMndimique, 

:  •^^;t  J.»  i  Académie  des  sciences  fT  «wB  IR5.'-  *- 


pc  fl  dft  injtclions  dans  leur  ejypUi-ahoH 


,f.     .     ■";>?"■ 

HO'  ivi  i,,-:!,.  tt  à  la  patlwlo'jH- .  ji/it  I  il  une  clas- 


■^lum  det  tcirnca  fomlanwnlaUt  (1849,  in-8, 
•  ■  '■   »>'  P'-  gravée*);  Tableaux  d'anato- 

:-,v'i'''i  ,|w  !I8.>I,  in-t);  Traité  de  chimie  analomique 
iJ''»*f'  '^tfhydoli^ique,  normaleou  palh'Ufgitiut.  (IRiV;, 
'..^wls  »ol.  ia-k,  arec  un  atlas  île  aiï  pl.  .i  sini  a 
*T«cM.  Verdeil;  llittoire  n'iturelle  des 
lpaM$iles  quicroistenttttrl'Hommtttlet 
yvirantt  (1863,  in  R,  avec  allas  ds  15  pl. 
LtfoM  mr  lit  lubslancrt  amorphn  et 
<  Ututrmn  (1866,  ill-18);  Ufoiu  tur  Ui  sults- 
vet  ntijaniifet  rt  Uvn  aUèratinm{\IV\>'<,  in-18!; 
IpM* fur  Ift  hHmeuTi  normaiei  ii  jnnflndet  du 
_  I  rfo  IVioniBW  (184)7,  in-8'  arw  tig.  2»citit. 
W,  in-8j  ;  l.fnnu  sur  let  raisteaux  eapiUaires 
frinfîammalia'n  (IS^lî,  iu-lS);  Analomie  mieros- 
fif  (I8i(.i-|H«;9,  partie»  !-!!,  t.i-S)  ;  Proj/ramm* 
tours  il'hislologit  (Islfi.   2'  cilit.,  in-«); 
*u/ du  microscope  (1870,  !n  8.  .in  t  fig.  et 
taches);  Anatomie  rt  p/iMio .Hulaire, 
,1  ii'     rS",''"  '^ff'^'a'*  (1873,  in-S  ,  .»   i  irre  tur 
kl*' *i         ^^'i'"''»'"»'  emtirr/ciji'm'aiie  d«  btrudin/a 
•i*'"'  "'  '  •"«cp'-);  de  nombreux  traraut  dans 

*7  c*'^  fUt/'ioiret  de  r  Académie  d.'i  «ciVncfi,  dans  ili-s 
Nei'f  m- enlifliiiic*,  nie.  M.  Hobln  a  refondu, 
jP^'  î*'*!'  î-iUrù.  les  10*  et  1 1' éditionsdu /.lit/ip"- 


do  r.-ll,  NyM.  fl  fl,H.').'i<!l 
.  lUns  i.'  lîn.  ..  r  ir-  ilr 
r^ttlruclti/»  et  t'iiiuca- 


<Ti  lie  ini'dfcine,  olc. . 
"i-S,  aveo  &Ô0  Hk. 
'I.  un  A  dd  lui  : 
ilKÎT.  iD-IS;. 

kpBI.VKT  f.'<;.in-Fr.->r)rol<-Kii;t-ni»),  mrdi'rm  el 
"W(e  r-,ir.çaii,  ni!  à  \'ic  siir-ScilIc  i.MturliioJ. 
"w  «rnl  ii52j,  »«  lit  connalcro  par  son  si 
wment  k  la  iianoaiK  M  aux  doctrines  d  Aii- 
«e  Oiml*.  le  r<:>Qdal«ur  de  l'école  posillvist';.  Il 
"  «in  médecin,  et  fut  l'un  do  sps  Ireiio  cxé- 
^rJl|es^|^lenlalras.  fendant  le  iié^e  ilc  l'aris, 
'  éli  VI*  ammduMiaeat,  il  »a  priMOia  plut 
•i  aw  MaoèiL  MU  éltnlilici  naur  l«  


r  municipil.  M.  Robinet  ,i  puUié  sur  te  nwittro  e; 
sa  doctrine  un  litre  considérable,  sous  le  «iiDple 
litre  de  Sotict  tur  i<rutre  tl  tur  la  vie  d  Auautl* 

Comte  (ISôO,  fort  vol.  in-8,  avec  porirail;  V  IdiU, 
1864J.  Il  a  donné  en  outre  ;  Danton,  mémoire  ntr 
la  rie  pricée  (Wi,  in-S).  outrage  accompagné 

de  pièci»<  jtH'ifitiitir??  ialér-ssaîites  et  suivi  d'un 
[ilij.i  iir.jifir'i.iiit  :  1/  J'rin;,!  dri-  Janionislet  (1879, 
la-S)  ;  puis  quelques  (iis-coiir*  et  brocliurei. 

lOBOISOX  (Uoncure),  céli^bre  ingénieur  amé- 
ricain, néàBicbmond  (Virçiiii.:i,  <î!i  18M,fit  M* 
fn-emières  éludes  au  colli  fc  J.;  William  et  Mary. 
A  pciuv  sorti  des  bancs,  il  fui  vcui'U'yé,  coatme  in- 
génieur-adjoint, à  l'étude  des  travaux  de  canalisa- 
tion projetés  entre  Riclimond  et  l'Ohio  A  vingt 
et  un  an.i  i!  fal  r.Dtiirai?  infîéi;  cur  en  chi-^rfii  oi- 
luil  '.ir  uùnii-  Ijt^ux  ans  jî-ir's  .s^hri.nt  :'in- 
.lufli-iance  de  ses  connaissances  scientifiques,]!  vint 
en  Francs  et  fut  admis  à  suivre  lescamm  l'A- 
cale  des  pontt  et  ch.iuiS'jc-;i.  11  \royag«a  tnnne  M 
Angleterre  et  en  Hollan  le. 

Ses  traraui  scientifiques  le  pUcirent  )iii!:itol 
au  premier  raw  des  io^éoieu]-.)  ds  son  pays,  et 
on  le  chargea  de  conttruire  une  dei  prinmiMM 
'.lignes  (én«es  de  l'Aniéri<]ue  du  Nord ,  cène 
Philà  lelpliic  à  B'.'aiiLnr.  qui  mettait  en  commu- 
nicaiiLMi  lnut«s  :i_--s  muifs  de  charbon  du  Scbuyl- 
ktU  de  I>«itsjrlraoie  »ve«  Pliiladeipliie,  Lepbaaa 
fol  MD(«  tm  m  Atainr  le»  inniporit  é» 
chariMM  «i  auMs  aatièras  Icmrdei  ao  pins  tas 

prii  pruible.  M.  Robinwn  contlniisit  enîliite 
successivement  ;  le  cbsiuii;  liû  iVr  il'Ac  lui.^- 
Creek  à  Kiclimund,  qui  relie  cette  ca^iitale  i 
Wj.sliin^on  par  la  llfM dn  liateaus  à  vapeur  du 
Potooiac,  et  qui  a  joai  tm  Hlla  Important  dans  la 
guerre  de  la  ^éoi-*.init  :  lo  chemin  do  fer  de  Pe- 
tersburg  i  Ri>!iu;ùn  I,  el  cnlln  celui  de  Norfolk  4 
Weldoo  (Caruliac  du  i\ani).  grande  liftiie  qui  rv 
lie  la  Viiyinie  aux  deux  Carolines.  Après  avoir 
renoiK4  aux  affaires,  M.  Hobiusun  se  retira  à 
Philadelphie. 

ROBIOr  (Félii-M.irie-Loui»  Je*ii)  j>t  laTbêhoh- 
HAW],  praTesaeur  rl  historien  fr  incan,  ii^^  ,'i  Donnes 
(Ille-et-Vilainp),  le  10  octobre  \i\H.  fut  éli  ve  de 
l'École  normale, de  18Wi  I8i3,  cl  reçu  agrégé  pour 
reiiseigneinenl  d'hisloire  en  1847- 11  profetM  cetl« 
cUsse  au  C"llè/{o  do  Pontivy,  piu>  tard  Nipo- 
leoiivillc,  depui»  I84'J  iusilu'cn  I8i,1,  sauf  une 
niinre  p:i»H'c  au  coU'pe  no  Laviil  (l8<».>-l)i'iG), 
uccupa  en.<uili' les  chaires  d'hisîoiie  tju  de  rhéto- 
rique de  plusieurt  Ivcées,  et  revint  encore  une 
fol»  4  celui  de  N.ip<i!^-:.iiviil<>  i-îi  ls:,9  Autorisé  à 
prendre  un  eon,ie  du  l.stii  A  IKTO.  il  viril  h  Pari» 
et  fut  nommé,  en  mars  18ÎÙ,  i  iufassaur  sup- 
pléant d'histoire  t  la  Faculté  des  lettres  de  Slra»- 
liourg;  désigné  comme  directvur-adjoiiit  de  l'E- 
cole pratique  dp<i  li.-mU'S  éludçi,  ISTI ,  il  nas-«, 
comme  suppîi'Mnt  d'l,:»|.iirf  ,  i  U  F.icu.ié  de 
Nancy  en  1874,  et  fu:  .ippoU,  vu  quiliii'  de  titu- 
laire de  la  même  chaire,  &  celle  de  Hennés,  l'an- 
née suivante. 

M.  F.  !lii!,i<iu,  crj'!:i!iiiratpiir  .itlif  Jy  plusieurs 
rf'.i..i'S,  /'/'«iwr.s  tfilhniique,  ift  .tnunirt  dr  yhi- 
iotophie  ehrélieitne ,  la  Ri-vue  ar<:Mulogtque,  etc., 
a  publti  à  part  les  ou\t4^'i>s  suivants  :  Dt  l'In- 
fluenee  du  lUitisme  à  l'^/toque  det  t'iavims  tt  de* 
into'imt.  th-so  française  pour  le  .locl.irat  &s 
Ir  a.'iis  ;ls'.'.',  iii-«,i ,  h  lUtutrrnrment  de.  i  Egyptg 
suus  kl  l'toltmilct.  tliése  latine  (Egypti  regi- 
mon.  eic;  18ô'.>,  in-8);  BechervAet  <iir  la  IV  M- 
ii<i<(ii-  de  Xanillwn  (1860,  in-R>  ;  H/notr*  «r 
les  coattaitsane'f  dfi  ■inrimr  dans  la  partie  dt 
iÀfhtfue  comi'Ki^enirr  Jrf.,.i  (-ii-j,  nai  obtint, 
eu  iSiiO.une  mealion  Uouorable  d«  l'Acaiiémia  dm 
loMripiiMn  «t  MMittn»,  jBpriBTpv  Sn^h 


nocu 
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fflcnte  dan»  divers  recueil»  (IBGl);  Uiiicirt  an- 


ïairu  MjUas  au  m'  tiidi  nSd,  MtiMt- 
ticme  recueil  de  oiorMani  Maist,nit''~ 

* 


«~»  /îu-e.   in-Rl-  tei  l'ovuiationi  rurales 

dM  vâlois'dHi:-..  l^r-rTnlTl 

Î^Ô'L  <1H16.  in  »)-.  C)u.-.(ioM  hom^nauo 
Mh'  c  in-R);  Obwrrru.cu  crii.f,u«  T«r  (  arcAio- 
logit  pr*hwwri</u«  (ISVj,  m  8) ,  de. 

HOrnE  (Chsr)e!i-Lo«iM  .  tnédtcin  français , 

cl,  ruTb^entHitaitede  1808  à  181.S,  » 

.?  i»i.-  „,  \ncicn  mttnbrc  de  la  Sociélé  de 
«  Ikî^^e  de  n,"n»?re-.dioin.  d«  l'Acadé- 

îïiB  de  mè^lccine.  ./ont  il  rutlonglcm|«»ecréta.re 
^^r.l    1  ènlra  jéBnillvemenl,  en  ISoO,  dans  la 
sec""o"'de  p"  holt^i.  niedicale.  Uccoré  de  la  Lé- 
gion d'honSeur  en  1831,  .  a  elt  I'"»"'» 

*Y)Lude'de  Brouisais,  M.  Hoche  a  publié  un 
«mh  nombre  ,rouTr»?e5,  dont  rlu»ieur»  ran- 

'•■.AL.^i  le  rovi-ort  des  iWor.M  ft  de  ta  mor- 

â  Sansin:o.Arape  çl;'Bsi^-'e<«?''^ 
en 


fs^S  /V.  r«Tur /icAoirra  -(jWÎ  oU8V>);  l  in. 


l'Académie  rvyatc  de  nu'decinc 
ei  coUabort  «u  Diction- 


che  »  rédigé 
le  BuHftxn 

i.V?r"i-K-^-'-''''^^^ 

né  le  10 


-  .     _i  î.  Paris  coniraei>c«r  son  •         ,.  ,  . 
pui,  v>nl  tenter  la  furlune  btléraire. 

.lonnalil  V,.éà  Paris,  pendant  cinq  ans, sous 
Après  avoir  prole>^*''J|  »^'  >  Oo  rabWGaull.cr.  il 
,a',ii,^cUon  J  ^^-^^^^unde  btlératur«,  d'hi.- 
'J'''°^'^*'^n»ra  S  d'astronomie.  d«r.mt*  auï 
«0''"'  ?tnnM.è«  fréquentés  par  preto.èr» 
«unes  PYr  r  AnKleierre.  C«s  cours,  profcs«*  dans 

lue^,  0"^»*rWnB'^.^ê  ù  lill-^ral'ure  françaises, 
da  dtlro.1  1»  lanfî^«  «\  .  j^^oré  de  la  Ugmx 


î-honneur  l<=  ^  *vn  ,  ,T  5..,  leçons,  il  a  publié,  à 
Comme  compiem""  ^        >  Cramraair* 
.^^dre*  et  Mitions)  de  ta 

rfrflininoiP' nifC"'"  du 


oirr  •  ,i,,i[>nsl  ;  Ihttoirf  des  pnij- 

?,-po«  '''';;°:"î/;TecueiI  demoixîMU,  avec  np- 
M  et  notices  («*  J  ''',] 'l'ii-ni  {V  édit.);  HisMré 
a-jlngtelerr*  OH'^' V"  3-  é-iit-  IH&6-I8l57,  2  vol-  , 


iliMillMlt» 

«eiikn  l«k 

pavsa,  an  lUÔ,  Mtuaoeiui 
nique,  mais  prèrénwiTTtlcsoMnitli  _ 
dra  scieocsi  de  sa  TiUe Mtik,  et  imbm 
voir  docteur  en  |IU4.n(UltlMiilwWprM|> 
1 1  Observatoit*  do  Piril,f<dniM,«lW,|» 
fcK^ur  de  matbématiques  à  la  Tuùiiatmm 
de  Montpellier,  lia  été  él«  OoncuildwiàU- 
cadémie  dei  idencM  l«  19  iMctaiH  tl3,<» 
coré  de  la  Légion  dTwoDeur  m  IWL 

Nous  citerons  nroi  m»  tiwMi,  ii««*» 
les  MimoiTtt  de  TAtadtaW  îles  «te»  k  * 
ïille  natale  :  Jupulont  mrlolMmiMà» 
m#«M  cow^latra  (1860);  .Vomrttefid*»»» 
«iJ/uneiph^rct  df4  {o»p»rtluf«(lW|;*» 
chft  sur  Iti  offtucoltoudaSoW 
ciiimiV(N«  Emi  nir 

jrtjil/m^  «niairt  i       m  4!  ;  "Jif^ 
baromArique         ;  WjuJKjJ»  in 
niéUvrotoaiiiuet  faiut  i  J(oitl|Kll*fcWt 
1861  (1875)-,  7aM«du  iet  tonoliM 
d«  <a  (empifralurr  (187'),  (tC 

iiocui^:boi'ët  (Cacua  m  Gioua> 
génrral  fnnçais,  aac^  BiaiitR,iii 
(Uaine-etLoirc),  le  16  man  U)},  eMni 
polytechnique  én  1*31  «I  en  «rtl  à» 
ranillerie.  Lieutenant  It  l"  octalit  Bit 
laine,  le  18  férriir  1841,  dut 
lî  juillet  I&l9,il  pritputiUri» 
tatire*  de  résistance  a«  coopd'Clil'i' 
bre  18&1,  cl  (ut  tiromu,  à  cetit 
de  la  Légion  d'Donnittr,  b  li  **** 
Lieuif liant  colonel  le  8  UsTier  IB>,8'* 
au  U*  régiment  iJo  l'artiilKieàdiwl,»!''" 
colonel,  le  h  septembre  18H,  Il  J*. 
d'Italie,  devint  général  4»  Wp«  * 
18Ô9,  et  commandant  dt  faitilloit  M 
Impériale.  Cénéral  de  diraàdtll  I*"' 
et  membre  du  comité  dVttUtnti  ■jjW 
de  la  nouvelle  diviiioa  dw 
W  janvier  1874,  le  coin«M«ilaBHtM""r 
i  B'irdeatti.  .  ^ 

Elringer  jusqu'alors  i  la  vritt^,*-" 
chebouEt  fut  mis  en  èridasM  psr  I"  ^ 
rocnts  qui  suivirent  lis  tUctiiai  ^i'J^ 
1877.  U  maintien  du  eatod  *  ""jL* 
affuires  èUnt  devenu  iavmiU,t'»^T 
Mac-M»bon  fil  vsnir  i  Pans  1»  iW*.  J»* 
mettre  à  la  tète  iTun  inlaMtéiMWg^*^ 
sonnases  pris  en  dehors  d«»  "t^j 
reçut  lui-même .  avsc  la  fMim  Si 
le  portefeuille  de  la  pierrt,  M  •^Jî*  JKT 
H.  de  BannevUlt,  aocicB  irtMW^^LwS 
aui  affaire»  élraiigéie»;X.P*Jt,""52|^ 
tut,  k  liostructioB puiliqw; HlTuiS 
seiller  &  la  Cour  de  eauatios,  ij»  ÇP. 
M .  Welche,  préfet  du  Non),  i  lialWWi.» 
tilleul,  ancien  député,  tvi  tuaM; 
nccrètain  général  au  raiainlwd» 
l'agriculture  ;  It  contrMalnl  '■JJ^ , 
marine,  et  M.  GnèlT.iiiifactMriWv 
et  chaussées,  aox  traviBi 
qui  prit  te  nom  de  cabinM  rtM*?*^. 
le  U  novembre  I87T.  Uyi^jW**»,?^ 
présenta  devint  la  Chanlin  ** 
un  prci«ramme  loMkn  et  ■  Jî-Î^ï 
séance  tenante,  yuntlinmlK*^^ 
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|)éiii?K' 
«:»*••' 

■iitet- 

■«fi*. 


dépoté  par  le  coniM  det  dix-huit  et  adopté  par  li 
EDijoriié  ife  la  Chambre.  La  situation  du  mi- 
niKire  s'airprivi  blentAt  par  la  di»ulifalion  d'or- 
dres de  pr<.^|Mratifs  miiitairei  pjriiisant  avoir  pour 
litt  un  coup  d'ELit  dont  le  ttas  muit  ind^ter- 
niint.  U.  de  HooheliouCt  et  «es  collègues  don- 
orrenl  leur  démission  et,  après  avoir  gardé  l'ex- 
féditJan  des  alfaires  cf>urantes  pendant  quel<|iies 
jiitr>  «Doore,  se  retirèrent  déBaitivcmcnt,  le  14 
décemire,  lors  de  la  ecnsliiution  du  cabinet  Du- 
fiure.  Le  générai  reprit  son  eomciiandemenl  4 
Bordtaui  et.  lors  des  risites  officielles  du  Jour  de 
1^0,  prolesta  devant  le  roaire-sénaieur,  M.  Pour- 
caBO,  contre  Ici  rumeurs  de  tentatives  militaires, 
ikniltts  quelquM  semaines  auparavant.  Au  mois 
d*  aus  1879,  lors  de  la  discussion  des  cotjclu- 
aonidy  rapport  de  la  commission  d'enijuSte  sur 
las  actes  des  mlnrslirei  du  16  mal  et  du  U  no- 
lunbn  18î7,  M.  de  Rochebouèt  fut  compris, 
MBCM  Ions  ses  coliigues,  dans  le  vote  de  b.ime 
«fflché  par  ordre  de  U  Cliamtire  dans  toutes  b't 
coiusaneide  France.  Il  fut  admis  dans  le  cadre 
it  lisene  en  mari  IS78.  Commandeur  de  la 
Ufim  d'hdiineur  le  8  uctobre  I8&7,  il  k  été 
proiau  grand  officier  le  20  avril  1871. 
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marquis  Claude-Louis-Marie  de  Bochefort-Lijçay. 
qui,  sous  le  nom  d'Blawnd  Rochefort,  fut  un 

villistes-^evé  entre  un  père  léginmiste  et  une 
mère  républicaine,  il  fit  ses  ftudes  au  eoll^ge 
Saml-lAis,  où  il  se  fit  remarquer  pour  son  goût 
pour  la  poésie.  11  fit  alors  plu-sieurs  P'ifes  d« 
vers,  une  entre  autre»  en  Tbonneur  de  la  SJintc- 
Vierge,  composée  pour  un  concours  des 
raux  et  que  divers  journaui  se  sint  plu  à  repro- 
duite p2ur  mettre  l'écolier  en  OPP»,';;»'' 
Thommo  devenu  libre  penseur.  Au  1'  ^i-nuKr 
1851,  M.  Henri  Rochefort,  oui  avait  t-*")*  *' 
tudier  la  médecine,  puis  de  donner  des  leçons 
de  latin,  fut  admis,  comrn»  e'P*'^'^"'"?*''!' 
dans  les  bureaui  de  I  Hitcl  de  ville.  Il  réd^a, 
'   j'f.if»  Mire- 


m- 

il*'- 
Si»* 


ROCBËBRO'K  (Oclav»-Guiu*ciig  D«),  dessi- 
Mteur  et  graveur  français,  né  à  Knnlenav-Ie- 
Ci>3te  (Vendre),  le  2  avril  )fiî4,  fut  d'abord  élève 
M  /ustin  Oiivrié  et  début)  comme  peintre  au 
de  ISiS,  par  des  vues  de  monuments  : 
tibtUtdt  XotTt-Dame  de  Parit,  i\otTe-l>amf  In 
CmJe  df  Poilien:  il  exposa  encore  en  1847 
la  tviats  dtiabbajft  de  Mailietait,  et  trois  des- 
sini;  en  1848,  les  Chdleaut  de  Jostelin  cl  de 
S^mt-Ouen.  Pendant  les  douze  années  qui  sui- 
«ircDI,  M.  de  Bocbebnino  s'adonna  ejclusive- 
■Dtol  i  la  pratique  do  l'eau-forle  et  ne  tarda  pas 
i  acquérir  une  arandc  lubili-lé.  Sans  vouloir  énu- 
Bénr  ici  les  planches  très  nomKreusrs  «lu'il  a 
(tpoiées depuis  |K6l,  nous  rappellerons  quelquev 
•Midei  plus  importantes  :  Cheminée  de  i'altUtr 
te  Terrt-Xfuve,  château  appartenant  à  l  aulour 
(1*53)  ;  rofode  orientale  d»  cMleau  de  Cham- 
f"i  (I8fi4)  ;  Intérieur  du  fhdteau  de  «fow  { I  RtiSI  ; 
lei  Dnu  faeadrt  du  château  d'É<oiifn  (IX^-O; 
Ofnjon  dr  PirTTtfondt  (1867)  ;  U  LouiTt  (IBliS); 
«  Gtwii  eicaliir  de  Françoit  I"  au  thdtoiu  Je 
BItht  (isC'i)  ;  lei  fieuf  première  cciuons  du  pla- 
fMi<f  df  J  a/e(i>r  de  Terre-Seute  (1970);  Château 

*  Ckamhnrd,  vue  prise  dei  le.ravscs  fl872); 
j'^a  le-RiJfau  (1S73J  ;  CArnom-eau  |IH74J  ;  la 
*ô>Ut -Chapelle  de  Parit  (1875)  ;  la  Haiton-Car- 
ntiU  Ximrt  (I87(î):  Àrede  triomphe  et  lambeau 

*  Samf-Jlc'my  (1877)  ;  Château  de  Meillant,  pris 
«Sbnl-Amaiid  (fiher).  Intérieur  de  t'ettalicr  de 
(Mmfterd  (l«7(i);  A  traxert  la  franee.  vues  et 
■Mumenls  (1879- 1880).  M.  d«  Rochcbrune  a 
'won  cniumoaquafortiite  deux  médailles  en  IHâi 
JJ*D  l8tiS,  une  médaille  de  2*cla«e  en  1869,  et 
■décor^koo  de  la  Légion  d'honneur  eo  [874- 

Oatrases  eavois  aux  Salons  de  Paris,  on  doit  il 
*J  arlirie  des  planches  imporlatiie»  telles  que 
"""de  l'Incendie  de  la  cathédrale  de  Strasbourg, 
N'  "dij  illustration*  pour  des  livres  ;  i'oitou  et 
r'*^;ftr)t.  Benjamin  Filloii  (Fonlenay,  18<i2 
•t  «as.  sttiv. ,  in-i);  ChanU  du  bocage  vendéen. 
PMH.  Emile  Grimaud  (Naiite*.  IWHct  1870,  in-8 
««  in-4j  ;  ylrrAi<mur«  de  ta  Hrnaisianee.  Car- 
•J)**'»  tl  caiaont  de  plafonds  provenant  du 
JJwa»  de  Coulongcê  Ut  ttoyaux  (Parti,  ^1876, 


«Ot-IIKTORT  (Vicior-Hcnn.inarqui»  de  Rocuii- 
S.  i^'^'''  "«'"■').  journaliste,  vaudevil- 
Si  n  ™  politique  français  ancien  député  , 
"«  »  Pari»,  le  30  jaavier  1830,  eil  le  fils  du 


pour  le  compte  et  soos  le  nom  d  fcug-  de 
court,  un  rotnan  historique  ,  la  .•arquwf  di 
Courcr««  (18S8.  4  vol.  m  81,  collabora  à  la  se- 
conde iMitiûo  du  Oictionnaire  deUi  conversotton, 
puis  se  tourna  vers  le  journalisme.  En  18MI, 
Il  fonda,  avec  M.  Jules  Vallès,  la  CAro»iquf  pa- 
rinonne,  feuille  rte  correspondances  litlérairei  ot 
ariiulques,  qui  dura  peu,  écrivit  des  comptes 
rendus  de  Ihé^itre  dans  divers  (Ouroaux,  et  ile- 
vint  un  de»  rédacteun  du  CAoriran.  Nom!"* 
sous-inspecteiir  dos  U-aui-^irts  de  la  ville  ne 
Paris,  il  donna  sa  démission,  en  18«j ,  four  se 
livrer  exclusivement  à  sf»  tentatives  littiraina. 
En  ISia,  il  suivit  M.  Aunlicn  Scholl  au  .'Voill 
jaune,  où  il  fit  le  compte  rendu  du  Salon,  pu"  l' 
ét;rivit  au  Figarv  hebdomidaire.  Aprî'»  avoir  été, 
pendant  un  an,  chroniqueur  régulier  du  SoWil, 
il  fut  attaché  par  Villemessant  à  Ctu^nrinent,  et 
entra  en.iuilc  nu  Fwaro  qu'jtnHen,  où  11  eut  des 
appointements  de  prés  de  30  001  francs. 

Dans  celte  pr«raitte  période,  M.  Rochefort  s« 
faisaii  une  notoriété  au  tb<-4tre  comme  vauitevil- 
iiste.  Il  donna  aucccisivement  sur  n^s  scènes  d» 
genru  :  L'n  monsieur  bien  mit,  ïJU<lcv>l\e  en  un 
acte  (Folies-Draniailqucs.  li  février  1S..G),  avec 
M.  Commerson;  Je  luis  tnonfilt,  coroedie-vaudo- 
Tille  on  un  acte  (Palais- Royal,  février  1860),  ave* 
M.  Varin;  le  Petit  cousin,  opérette  «n  un  acte 
(Bouffes- Parisiens,  avril  ISr.Ol,  .ivcc  .M.  Deulin;  les 
Houeriet  d'une  iiiifènue,  comédie  en  trois  acte» 
(VaudcvUle,  août  18611;  Une  Martimale.  vaude- 
doville  en  un  acte  (Variété.^,  avril  I86Î),  avec 
MM  aairville  et  Cbam:  Un  Premier  avril,  opé- 
i«tla  en  un  acte  (Pouffes-Pitrisieus,  mai  IR62), 
avec  M.  Adrien  Marx;  les  menfaits  de.  Cham- 
pavert  comédie-vaudeville  en  un  acte  (Délasse- 
iuents-tjim-ques,  mai  IWiî);  Un  homme  du  Sud, 
vaudeville  en  un  acte  lPaI;n*-Roval,  août  1862), 
avec  M.  Albert  Wolf,  fob»  siiggéric  par  la  ques- 
tion américaine;  .Vos  petitet  faibb-tses,  vaude- 
ville en  deux  actes  (Variétés,  nusembro 
les  Secrets  du  ffrand  Albert,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes  (Variété»,  janvier  iSfiS),  avec 
M  Eug.  Gnuigé;  Sortir  »*«((!.' comédie  en  trois 
actes  (Gymnase,  février  186J),  avec  le  même;  <e» 
JfuvférM  del  llô'el  des  tentei,  coméJic-vaudeville 
en  trois  acte,  {Palais-Koyal,  juin  18631,  avec 
M  Albert  Wolf,  pièce  inspirte  du  livra  de  l'auteur 
porUot  le  mémo  titre:  la  Fieillciif  de  Brididi, 
vaudeville  011  un  acte  (Variété^,  mirx  I«6i),  avec 
M.  A.  Choler  ;  J««  ll''moirrt  de  Réséda,  souvenirs 
conieraporains  (Palais-Royal,  mai  avea 
MM.  Krn.  Blum  et  Alb.  Wuif;  ta  rnl'Udc»  mut- 
ses  vaudeville  en  un  acte  (mémi>  lliéillre,  juillet 
I86.>).  avec  M.  Rrn.  Blum;  Snuvé,  tnon  Dieu.' 
vaudeville  en  unacle(Vau.levill»,aoJt  IBCS),  avec 
M.  P   Véron;  la  Foire  aux  yroletiques,  courrier 
de  Paris  en  deux  f'UilIctoru  (Palais-Royal,  fé- 
vrier IR66),  avec  U.  P.  Véron;  la  Confetsiifn 
d'un  enfant  du  siitle,  coméilie  en  un  acte  (Vaa- 
devilU),  septembro  I8<M').  lùi  même  temps,  son 
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iisslduiti  à  l'Hôtel  des  Tcnles,  où  il  acbeuit  et  ! 
revendail,  »uiiant  le  caprice  du  jour,  lui  per- 
mettait a'o)xser>er  Ifs  mœurs  singuiifrea  des  ' 
autres  habitués  du  lieu.  Ces  études  lui  fourni-  | 
rent  \e  sujet  d'une  s^-rie  de  feuillelODs  pour  le  \ 
Charivari,  <|u'il  réunit  en  volume  les  Peliltmyi- 
torts  de  VllMel  det  ventes  (iaG2,  ia-i8).  , 

Cependant  sa  collaiioralion  au  Figaro  chan- 
geait peu  i  peu  de  caractère  et  tournait  de  la  { 
critique  légiro  des  Itommcs  et  d^>  choses  de  la  | 
rie  parisienne,  i  ta  satire  de  plus  en  plus  am^re 
du  régime  impérial.  U>  cbroniqueur  d  une  feuille 
non  politique  était  dcvctiu,  par  la  settte  ironie,  | 
un  des  jouniiilistes  )vs  plus  di-sacrÊaUes  au  pou-  i 
voir,  et.  sous  le  régime  di>Gfetionnalre  ae  la 
pre.<!te,  il  attirait  .1  M>n  journal  des  rii-'uturs  ad- 
ministratives, comme  l'interdictton  de  la  vente  I 
sur  la  voie  publi  |Ue,  ou  des  condamnations  judi- 
ciaires. L'Sprelé  de  ses  chroniques  se  retrouvait 
tout  entière  d.ms  les  volume»  qui  en  éttient  for- 
més sous  ce  litre  général:  les  Frantait  de  la  di- 
tadfnce,  cl  se  composant  de  trois  séries  (1866, 
1867,  ISfiS,  in-I8),  dont  la  seconde  a  pour  tous- 
titre  :  la  Grande  Bohème,  et  la  troisième  :  les 
Signrs  du  temps.  Le  second  de  ces  volumi  s  éUkit 
précédé  d'une  préface  e<(|uissaut  un  «  pl.iD  de 
comédie  politique  •,  dont  le*  allusions  trmfpa- 
renle»  contre  les  origines  de  l'ICmpire  .-itteienaiont 
à  un  l'i'iot  d'audace  sans  exemple  juique  lâ,  dans 
lo  journal  cuitime  dans  le  livre. 

Ecarté  du  Fiijarn  par  les  menaces  de  l'adminis- 
tration, M.  Henri  Koclicfort  résolut  de  »e  créer 
un  Journal  dont  les  témérités  ne  retomberaient 
que  sur  lui.  et  il  annonça  qu'il  allait  fonder  un 
journal  per'onrol  hulKlomadaue,  la  ianleme. 
L'autori>atitin  pr  alalilc  lui  ayant  été  refusée,  il 
attendit  la  lui  nouvelle  pour  lancer  .son  premier 
numéro,  au  milieu  de  la  curiosité  surexcitée 
(I*' juin  IKiH).  I.a  permission  de  la  vente  sur  la 
TOie  puliliqu",  qui  lui  avait  été  d'abord  accordée, 
lui  lut  retirée;  le»  rigueurs  se  succédèrent  et 
donnèrent  au  succri  de  la  publication  des  propor- 
tions inouïes.  1'lu.s  de  80  000  exemplaires  de  la 
tanlcDie  fuient  «nlovc*  le  premier  jour  ;  le  tirage 
des  anméios  suivants  ne  cessa  d'augmenter, 
sans  compter  le*  réimprc**'»"»  successive»  de 
chaque  livr.iison  aiiléneure  La  vogue  de  ce  pam- 
phlet hebdomadaire  suscita,  en  outre,  sous  lo 
même  format  «t  sous  des  titres  |>lus  ou  moins 
analof^es^  une  multitude  de  uinciirrencns,  de 
plagiats  et  de  parodies.  La  Uinierne  fut  saisie  dès 
le  onzième  numéro,  et  l'auteur,  traduit  devant 
les  tribuD.'iux,  fut  comlamni  à  un  an  de  pnson, 
10  OOO  francs  d'amende,  et  un  an  da  piivation 
de*  droits  civils  et  ivnlitiques  ;i3  août)  !  cette 
condamnation  fut  r^'tiouveKe  pour  l»  numéro 
suivant.  A  partir  do  ce  moment,  la  /.antcme 
parut  i  Bnnelles.  Elle  ne  s"intro<lui*it  plus  en 
France  qu'en  trompant  1»  surveillance  l»  plus 
rigoureuse  et  en  exposant  ses  lecteurs  a  de» 
poursuit**;  mois  elle  continua  4  avoir  en  Eurwpe 
une  immense  circulation.  sOit  dans  le  texte  on- 
ginal,  soit  dan*  des  traductions  anglaises,  espa- 
gnoles, lialiemies.  alleoiandos. 

Au  milieu  de  l'efferv.  scencc  causée  par  cette 
publication,  M.  ftochefort  et  se»  amis  du  ^iflaro 
devinrent  cux-mf-mes  l'objet  des  plus  injurieux 
pamphlets.  sipnésdcXIJI.  .^umir  et  Marchai. Lau- 
teur  de  lit  f.HMfiTnc  ne  se  borna  pas  a  dcmaiiiler 
aux  tribunaux,  contre  ses  dilTamaleur»,  une  répa- 
ration denture.  Il  s'en  prit  à  leur  imprimeur, 
voulut  le  contraindre  à  lui  rendre  raison,  el,  sur 
•on  refus,  se  portt  contre  lui  ù  des  voies  de  fait 
pour  lesquelles  il  fut  encore  condamné  a  quatre 
moi»  d»  prison.  Devant  ces  condamnations. 
H.  Henri  Itocbefort  se  réfugia  en  Belgique,  ui- 
venes  ptxivocatioDS  allcrenl  l'y  chercher.  Au 
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mois  de  sspKnlitc  il  dit  «httlMiw&b' 
nest  Baroche,  «nll  bten  umi  pitKML  > 
tait  son  quatiiénM  dael  te  jninaiM  U  li- 
mier avait  en  litu  ivec  m  tBàief^i 
propos  d'un  urtictt  irta(eetiwn  pnr  kw 
d'Espagne  ;  le  Mcood,  me  le  {(io(t  làM^ 
rat 


an  sujet  dlodiiérttian  «  duwKk 
troisième  et  le  plus  iMVTiat,  nec  l  M  k 
Cotsagnac,  sous  préleiledte  vtidi  ttUm 
d'Arc.  M.  Rgchefort  avait  été  ll(siééueiiB 
dernien.  ,  . 

L'année  1869  Ht  de  Tatiteir  il<  l«  UM 
ua  personnage  pcittinie.  I>«iiitaaaiaiik 
aux  élections  gtoénle)  di  mri,  ifaatUTr 
coDSCrlpiiao  It  P*m,  a  ORRM  i" 
M.  Jules Favre,  elsouteii«,iioa 
talion,  dans  les  rèuniou  pabllçH^Ï. 
fort  obtint,  au  premier  tt«rd«  Nnn,  1 
sur  34  308  voUnla.  Un*  laijtiM  ~ 
lîO-iS  Toli  était  donnée  à  Hloto  „ 
dis  que  le  candidat  da  la  liiisKn:*  «aW 
M.  Cantagrel.  en  réaiuttiil  7UÎ.  •'jg^î 
venlion  générale  admise «tfn taewr" 
diversts  oppositiMia,  <fO»  ccW  tMll 
aurait  «u  le  plus  de  nu  vt  pmnl»  »  . 
seul  au  second.  M.  Henri  Rochefat  l™*, 
retirer  devant  M.  JulcsKavtt.H.!»*'» 
les  voix  de  II.  CantaOTlquInMM»»» 
veur,  donna  i  «es  profcaaIoDS  ikfcB|"^ 
socialiste  qu'elle»  m'afaiew  •  •J*^ 
réunit  au  semlioda balWtap,  II»  "i"^ 
IM  IB'JfiT  obl«B«ie»ï»r  U.  ^  î**!-.» 

M.  KochefDt^  (ut  porté am 
core,  comme  candidat  délai"* 
aux  élections  partlellea  do  iwtt 
.«Dtia  en  France,  ^f,^,? 
menu  prononcé*  cootr»  hi  am» 
ques  heures  à  la  troatiéne  par  IWI«i»2i2 
n  reçut,  par  ordre  de  r««>P«*»«"iSÎ» 
pour  venir  à  Paris.  Lu  "««•£3|l!5  I 
nisocs  en  la  faveur  li  j 

révolutionnaire.  11  1  ifàtn  fJJ^E' 
.  mandat  impératif'  a»eciB«>J 
parti  démocratique  plw  "^fSiCï 
tllement  M.  CamoL  U.  Bw*» 
n  91»  voix  sur  JUCl  '""'"•('ra 
obtenues  par  sou  advotiairt.  *  ■ 
Il  se  fil  rappeler  X  Tordra  p*^ 
riques  dirigée»  contra  la  pf"^ 
de  l'État  (décembre),  il  F  W*' 
pail,  en  s'élo'?"»»' «î*?',^-. 
wioe  que  de  la,nw)«<<*  ■''SSè' 
Comme  conséquent» 

M.  Bochefort  ro«î"*î 'ilT^ 
il  y  lit  i*r*w_» 


puWlquc»;  ..  j  -   _  ^  ■ 
lournil  avant  pour 

lorité  do»  ïu9r»g«»  «»  ^''iïJTn*»*! 

orateur»  de»  r^^^o^f^SuiS  <»  ^Zl\ 
I»  Vill.t>e.U.po«2^JîjjjJ^^ 

nèreot  entra  M-.Jj^STwwtigS 

Bonaparte  «»  .^?SS  J«»^KB 
desque  es  un  drt^««y«°;,»W^ 

dan»  »n  salon.  d-WW  , 
fut  lo  I«int  lia'Mf-^îrt-' 


U 


.1^  l.qi«il«  •••^JSSti* 
U  véhémence  <J»"?S(igfl* 51 
A^laUarseOfi-J^^^* 


non  seulemoDl  »  STi,**»»" 
demande  d'autorigw^fp^. 

fait.  K^.^^t'lJ^^tc 
L'auiorisalioo     »r" jinOl^Lr 

voix  eont« JJj^J'i.aJ**''* 
tribunal  eorr«Û»«*" 
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nr  Mbat  i  tii  mo'u  de  prison  «t  3000  francs  {  Mine,  restèrent  sans  résultat.  II  fut  interné  au 
AilMide.  La  Rii«e  à  eifcution  d«  la  petns  i  fort  BoyanI,  «t  1«  bruit  courut,  i  plusieurs  n- 


petne 

filt,  i  I»  Chambre,  le  7  février,  l'ûblel  d  une  in- 
lerpellalioo  sar  laquelle  on  ]>as«a  i  l'ordre  du 
kmr,  (t  lo  wir  mémo  rarretUlion  de  M.  Roche- 
fort  eut  Heu,  à  l'beurt  où  it  al'ait  présider  une 
de  ses  réunions  populaire».  Enfermé  &  Sainte- 
PitiCl*,  il  lui  fut  interdit,  en  Tsrtu  d'un  règle- 
uni  lonRiemps  abandonné,  d'écrire  dnns  son 
josmil.  Pendant  sa  ctptirité,  il  essaya,  dans  la 
itaiMdu  n  févrrfirISIU,  de  faire  lire  en  son  oom, 
fir  V.  Oriliriairf,  un  projet  lie  mise  en  accusation 
d«  gourernemenl  et  des  ministres.  11  fut  appelé, 
wmme  lemoin,  dans  l'affaire  Pierre  Bonaparte 
(audience  du  ii  (tjars),  doTuit  la  Haute  Cour  do 
Joilioe  de  Tours,  puis,  ta,-ilgré  les  protestations 
de  M.  Raspail,  fut  reintépré  à  Samle-Pélapie. 
Ouinie  jours  auparavant,  M.  Hochefort  avait  an- 
iwnfé  qu'il  s'jspcndajt  la  publication  d«  la.  Star- 
nillaiie. 

la  révolution  du  4  septembre  rendit  i  la  fois 
U  lilicrlé  à  l'écrirain  et  k  son  journal,  et  le  fit 
«Irer  ménie  au  gouicrneincnf  de  la  Défense  na- 
tidoaje.  La  viili-noe  lieî  aila.iuc«  de  «s  collalio- 
ntnrt  de  la  Uarstillaist  l'obligea  A  diielarer  qu'il 
Nitlit déformais  étranger  à  cotte  leuille.  Le  19  sep- 
lesatre,  il  fut  nommé  président  de  1»  commis- 
lioo  de»  turricidcs.  Un  muis  après,  pressé  ivjr 
G.  Flourens  de  donner  sa  démis-iinn  d«  memltre 
dugouvernem.'nt,  il  répondu  qu'il  fallait  rcmptlre 
tome  mwlificatir  n  Kourcmementale  au  moment 
du  départ  des  Prussiens.  C<!pend;inl  sa  lutte  avec 
M.  Tèlii  Pyal,  rédacteur  en  chef  du  journal  le 
Cmiat.  el  la  tentative  insurrectionnelle  du  31  ne- 
^î*ro,  entraînèrent  Na  retraite.  Présent  i  l'Hôtel 
u  ViUe  au  moment  de  son  envahi-ueTneiit  par 
jet  éiatutiers ,  il  s'efTorça  pendant  plus  de  douie 
Mures  de  calmer      foiile,  et  promit  >  la  Com- 
BM»  •,  c'est-à-dire  le»  élections  municipales  à 
•Jrf délai.  Le  gouvernement  do  la  Défense  dut  le 
déstrouer,  et  M.  Henri  Rocbefart  donna  immédii- 
"BMl  sa  démission.  Pressé  de  la  reprendre, 
•Prts  la  vicloini  des  gardes  nationaux  de  l'ordre, 
«  nfuta  absolumenl,  mais  resu  président  do  ta 
«MWDitsion  des  liarrictilrs. 
.  U  I"  février  1871,  il  fonda,  en  vue  d«  élec- 
iioBi  pour  l'As^emlilée  national*,  un  nouveau 
Jgrail.  le  Mnt  (TOrdre.  Port*  t  Paris  sur  la  liste 
npuUieaiiie,  il  fut,  au  scrutin  du  8  février, 
*>aimé  repré«en(ant  du  département  de  la  Seine, 
[•  iuiènie  sur  qoarante-trois,  par  I6.S  670  suf- 
frages, sur  .■}J8<»70  VQUnts.  A  Bordeaux,  il  si'-Rca 
la  muche  radicale,  vola  contre  les  prélimi- 
llairps  (le  paix,  puis  donna  sa  dtmi'Sion.  L'io- 
Mmjclion  du  18  mars  le  trouva  i  Paris,  k  la  tâte 
«la  rédaction  du  Jfof  d'Ordre,  dfji  frappé  une 
ws  de  suspension.  Il  prit  aussitôt  parti  pour  lo 
ÇWilteeniral  et  rinsurrcclion,  tvfusa,  par  raison 
••anté,  loute  candidjturo  A  la  Commune,  mais 
Wjtmoa  contre  le  «ouvemement  une  polémique 
•rtente,  préconisa  les  mesures  révolutionnaires, 
«mmo  la  destruction  de  I  hôtel  de  H.  Thiers,  et 
([oassai  la  lullo  à  outrance.  Peu  de  jours  avant 
lentréedcslniiipes  régulières  4  Paris,  il  se  dirigea 
la  Belgique,  aprc»  avoir  déclaré  •  qu'en 
ïresoBc»  de  ta  silu.tiion  faite  à  la  presse  par  la 
«Bmiane,  U  KoI  d'Ordre  croyait  de  sa  diRnité 
*  cesser  de  paraître  •.  Arrêté  k  Me.iux  le  '10  mai 
■  ■Lfr"'"''  ^  Versailles,  Il  y  subit,  en  proie  i  uno 
,  Btladie  cérébnie,  une  longue  détention  prfven- 
'  uh'  "'  coupable  de  neuf  crimes  ou 

I  fut  condamné,  le'iû  septembre  auivai.t,  par 
W  3*  c<inseil  île  Kuerre,  à  la  déportation  dans  une 
«teinte  fortihée.  Son  recours  devant  !a  commis- 
■on  lies  grlcoa  fut  rejeté,  et  les  flémarches  pros- 
faites  par  M.  Victor  Hugo  aupris  de 
*•  Isim,  pour  obtenir  une  commutation  de 


prises,  qu'une  grave  maladie  de  cœur  ne  per- 
roeliatt  pas  de  le  dé^iorler  i  la  Nourelle-Calidonte. 
Transféré,  en  juin  |81î,  i  la  citadelle  de  Sainl- 
Hartio-de-Bé,  il  en  fut  extrait  au  mois  de  no- 
viinbre  suivant,  pour  être  conduit  à  Versailles, 
afin  d'y  contracter  un  manage  in  entremit  avec 
Ulle  Renaud,  dont  il  avait  eu  plusieurs  enfants  et 
qui  ne  sunicut  que  que^ues  jours  i.  celte  céié- 
mar.ie.  L'année  suivante,  au  moment  oii  l'on 
annonjait  .«on  embarquement  pour  Nouméa,  les 
journaux  donnèrent  sur  sa  santé  des  nouvelles 
assez  gravcH  pour  pmvo<|uer,  de  iapart  de  M.  Vic- 
tor Hitco,  une  dimar^he  au|vrés  de  U.  de  Rroglie, 
ft  qui  il  s'adressait,  non  comme  au  ministie  de 
l'Intérieur,  mais  c<imme  i  son  collègue  de  l'Aca- 
démie français»,  pour  obtenir  le  iransfilrenicnt 
de  M.  Rochefort,  sous  le  climat  plus  doux  des 
Iles  Sainte-Har^uentc;  mais  après  une  consulta- 
tion médicale  pn'-alal.lc,  l'ordre  d'embarquement 
pour  Nouméa  lut  maintenu  et  exécuté. 

N.  Rccbcfort  y  parvint  le  8  décembre  18*3,  et 
se.nUa  tout  d'ahonl  vouloir  vivre  tianquilJe  et 
oublié  à  la  presqu'île  Ducos.  dans  la  vallée  de 
Numbo;  mais,  quelques  mois  plus  tard,  on  apprit, 
non  sans  élunneraeni,  qu'il  avait  rémsi ,  ainsi  que 
plusieurs  compagnons  de  captirilc,  UH.  Paschal 
Grousset.  Ollivier  Pain,  Jourdv,  Baillirre  et 
Granville,  h  s'évader  et  k  gagner  au  large  un  n.i- 
vire  américain  qui  les  avait  débarqués  à  San- 
Francisco  (ÎO  mars  187*).  >i.  Hoctirrort  y  séjourna 
peu  de  temps,  gagna  l'Europa,  se  rendit  h  Lon- 
ilres,  puis  à  OenSve,  où  il  fit  paraître,  dés  le 
20  juin  suivant,  une  nouvelle  lanterne.  Il  vint 
quelques  temps  après  s'installer  aux  environs  d» 
celle  ville,  avec  sa  famille. 

Malgré  la  privation  de  ses  droits  civils  et  poli- 
tiques, M.  Ruchefort  réussit  i  in.'^érer  sans  trop 
de  difficultés  des  chroniques  et  des  articles,  signés 
d'cmMt'mes  ou  d'initiales,  dan*  une  autre  lAn- 
teme  quotilienne.  publiée  il  Paris .  dans  la  Uar- 
Sfillaite,  dans  le  Mot  d'Ordre  et  <lans  le  Happel. 
Son  nom  revint  souvent  (Uns  les  discussions  que 
provoquèrent  les  premiers  décrets  d'amnistie  : 
toutefois  on  n'essaya  point  de  soutenir  en  son 
honneur  une  c-miiidaxure  illégale,  comme  on 
l'avait  fait  pour  M.  UUnqui.  Le  rj  mai  l»«0,  le 
fils  ainé  do  M.  Rochefort,  qui  s'était  mêlé  k  la 
manifestation  or^ranisée  par  le  parti  rommuoa- 
liste  fut  plus  ou  moins  maltraite  par  un  agent  ; 
V.  Rochefort  adressa  aussitôt  il  M.  Andrieui' 
préfet  de  police,  une  lettre  insultanle  où  il  la 
proV(i(iuait  en  duel.  H.  Georges  Kocchlm,  beau- 
frère  de  M.  Andrieux,  releva  le  déH,  cl  une  ren- 
contre eut  lieu  le  3  juin,  près  de  Coppet,  dans 
laquelle  M.  Rocbi'fort  fut  assez  irnèvement  blessé 
&  i.i  |X)itrii  e.  L'amnistie  générale  du  ||  juillet 
lui  permit  de  rentrer  &  Paris,  où  il  prenait,  le  14, 
U  direction  d'un  nouveau  journal  d  uppositioii  ra- 
dicale, i'/nlrarui'$ranr. 

Outre  les  vaudevilles  et  rwueils  d'articles  men- 
tionnés d."in4  le  cuurs  de  celte  notice.  M.  Roche- 
fort a  écrit  uno  relation  de  son  évasion  sous  ce 
titre  :  fletour  de  la  SourtlU-CaUdtmie  :  I)e 
Soum6i  en  Furope  (1877,  in-B,  ill.),  et  plusieurs 
romans,  parus  en  feuilletons  dans  U  Happel  :  Irt 
D/pratét  (Ovnite.  187.5.  in-IHl  ;  let  Savfragturt 
(Ibid.,  I87(i.  in-(H),  le  palefrenier  (1878),  l'Au- 
rore bor/ale  (IH7»,  in-18)  ;  P/ivad^,  roman  co- 
mique (Paris,  1880,  in-IS),  etc. 


nOCIIKT  (t.ouis),  sculpteur  français,  ni  à  Pa 
ris,  le  24  aoilt  1813,  el  fils  d'un  sculpteur  orne- 
maniste, étudia  sous  David  d'Angers,  et  débuf 
,  au  Sillon  de  1K35,  par  un  Jeune  lyaignrur  t'arra^ 
i  chant  uiM  ipine  du  pied.  U  a«  consacra  parti- 
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culièrement  aux  bustes  et  statues-portraits,  et  fut 
apiielé,  en  iiii,  par  l'empereur  du  Brfctil  pour 
exécuter  le  monuinent  de  ion  pire.  On  t  (uriout 
de  lui  :  U  comle  Vgolin  et  tes  enfantt,  groupe 
(1839);  le  Chrùl  et  les  enfants  {m\);SaM  Ca- 
prait,  éréijue  (ÏAgen,  coromandi'  par  le  minist&re 
(1843)  ;  UdocieuT  Foder^,  pour  la  p'ace  de  Saint- 
Jean  de  Maurienne,  en  Savoie,  lediputi'  D^mont 
(1846)  ;  U  siatue  équestre  de  CuiUaume  le  Con- 
(luérant.  érigée^  Falaise  (1851);  Napoléon  Bona- 
parte éière  de  Brietme,  pour  la  Tille  de  Brienne- 
Napoléon  (1863),  oipoise  do  nouveau  en  et 
1869;  Notre-Dame  de  Savoie,  pour  CbaaiUry 
(18.^5)-,  Valié  de  la  Bourdonnais,  pour  la  colonie 
de  l'ilc  Bourlion  ;  un  /'uvfc  on  bronze,  au  Salon 
de  XHUt  ;  la  statue  de  Urne  de  Sh  ignd,  inaugurée 
\  Crignan  en  1857  ;  l'empereur  don  Pedro  t", 
statue  équestre  culostale,  oru6e  de  figures  di- 
<-oratives  (IStil)  :  ce  monument  était  destiné  il  ta 
ville  de  Hio  de  Janeiro  oi)  il  fut  ériKé  le  ItO  mars 

Portrait  d'homme  W<ai)  ;  Minerrt  (1*64); 
Richard -Ltnoir,  pour  Viliers  -  Bocage  (186ri>  ; 
Cassandrf,  grour-o  (18fiG);  Charlemayne,  groupe 
équestre,  avec  plusieurs  des  oeuvre»  précédcnt-s, 
a  riixposi'ion  uiiiTcr»ellB  de  186"  ;  Jtaphac{, 
statue  (1KG8I,  r('pro<luite  en  bronze  argenté 
(1869);  Cassandrc  pourtuitif  par  Ajax  st 
f/(ag>anl  pris  de  Fautel  de  Minerre,  Kroupc, 
lifonie,  or  et  argent  (1870)  ;  U  statue  de  Oaw 
metntl,  modèle  do  celle  qui  a  été  érigée  à  Vin- 
cennef  et  à  F'éngueui  (IBÎ'i)  ;  Jffrcurr  ri  Bacchvs, 
groupe  p;à(r«  (I87i);  Si>lre-l)ame  de  Savoie, 
>tatue  en  marbre  (1878),  œuTre  poilhuniv.  Cot 
artiste  a  obtenu  dcui  3"  mé<Uilles  en  1841  et 

et  la  décoration  de  la  Lésion  d'honneur,  le 
îBjuin  1856.  —  Il  est  murt  i  ParU,  le  11  jan- 
vier 18';8. 

M.  Hochet,  qui  s'était  occupé  dans  sa  jeunesse 
de  l'élude  d(?s  langues  cl  des  sciences  naturelles, 
a  publié  en  I84C,  un  Uanuel  de  la  langue  chi- 
Mise  vulgnire  et  en  18Ti  des  Sentences,  masimts 
et  proverbes  Uanlekoui  et  Hnnijats  Il  a 

profesH-  en  IKI3!>,  »  l  lCcolc  des  beaux-arts,  un 
cours  d'anthropologie  appliqué  il  l'art. 

ROCIIUOLZ  (Ernest -Louis),  érudit  suisse, 
il'oriiiiinc  <ill<!mande, né  à  Ansbacb,  le  It  mars  I8i'9, 
l'ludiait  le  drnit  &  Munich,  lorsque,  compromis 
ilans  les  évériemonts  politiques,  il  Tut  obligé  de 
iiuitter  celte  ville  et  se  réfugier  en  Suisse.  11 
ileviiit,  en  1836,  professeur  de  langue  ctdoliilé- 
ralurc  allematiiles  &  l'Rcole  cantonale  d'Aarau. 
RciraïU'i  vu  1800  il  fut  nommé  couscrtat>.ur  du 
Musée  d'.mliquités. 

11  a  publié  sur  la  mythologie  les  légendes  et 
les  chants  anciens  de  la  Suis.se  :  Chronique  en 
vers  de  la  Confédiration  (EidgentBssischc  Lieder- 
kromk  ;  Dénie,  183.".)  ;  Tragemunt  (Kjslmg, 
l*.iO)  ;  Sagas  suisses  de  i'Argorie  (Schweitzcrsa- 
^naus  A.irgau;  Aarau.  I8ii6,î  vol.)  ;  ta  Suprrttt- 
tion  altimonde  du  miroir  cfirj  les  païens 
{D«ulschcr  Glaubc  urid  Brauch  im  Spiogcl,  dcr 
heidiiischen  Voriuit;  Berlin,  186;,  2  vol.);  les 
Trait  dte.ssrs  du  yayt  (Drei  Oaugœltinnen  ; 
Leipzig,  IH70);  Abécédaire  des  chansons  (Lio- 
dcrlibel:  Slullgarl,  3'édil.,  18TJ)  ;7'ofne*^fWi«« 
du  cycle  germaniqut  (UeuUche  Volks  uDtl  H«l- 
ilenbuchcr;  L»ip/(g,  IK7!j)  ;  ta  Légende  suisse  des 
frères  Kiaut  (die  Schweizerlegcnilc  vom  Bruder 
Klaus  von  FIup  ;  Aarau,  187.i)  ;  T  H  d  Gessttr 
daru  ta  légende  tt  dans  l'histoire  (Tell  und  Oc*»- 
■  1er  in  Sage  und  liewb.  Ibid.  187")  ;  Co"'"" 
'le  l'Argovie  (der  Aargauer  Ces»ler,  1877).  Depuis 
1860,  M.  Rocbbolz  édile  l'Annuaire  de  la  Société 
bistoriquo  du  canton,  J'^lrjorie. 

ROU^KOWs&i  (Benri),  peintre  origiiuire  de 


iion  (18â6),  repréiMtui  ntaUtp 
t  de  rbi«tolr«  pelMiiie,  k  tcUibèO^ 


Pologne,  nii  Umbetgeu  Lt9fd,tailiEit- 
cie  autrichieDM,  au  coiBBHeciHBhW,ll 
ses  études  k  Vmdm,  «  jmH  stmkm 
de  droit.  Il  vint  en  ISte  «  lier  k  hm 
ciDQ  aiM  paitéi  daai  l'itelitr  di  ï.  UctOnt, 
il  débuta  au  Salon  de  18U(*t  It  ^Mliilll|«■ 
néral  Dembinski.  Il  a  «ipeti  éeNb  :  k  hnê 
de  sa  mère  (l.^r>3)  ;  celui  d«I.MLnlM(ia|; 
le  printe  À.  CMrtoryifc,  idn  liàMiB, 
Paytant  de  la  (Mtei«  d  réplii>fl»n;i'«ti 
Jloirer  Itaciynski  (IS&I)  ;  le  miiMijm^ 
tant  Je  secourir  ïiewuassUtlef^tanmm 
1683  (1861);  un  Portroil  if«  /rÎMidiai.lk 
Citons  encore  ua«  toik  lii«U)nfMli|iMii- 
meission  -      -  ....... 

rieui  ■ 

ct'm  [Il  noTembie'  1673],  P<Ttr«il  ^IKI; • 
PrtdiciUnT  (1866)  ;  St'iruarad  1  fnàm 
ont  nobles  oiiwMM  l*  roeril  M^biwl  IMI 
pn'ril^f  (1872)  eten  1879  i  LeoMrtMrt 
de  sa  inére  et  Pr^dicatnir  m  (A4>rr,  I  ■ 
une  l-*  médaille «1 18^2, uni  t'es  Ifiidiii' 
coration  de  k  Légion  d'hoonwIcliBlMWl 

ROnAT  (Plerre-MirieHeiiril.UKiH 
tant  du  peuple  ftatiçais,  né  i  CiMf^i  K*,? 
Rodet  (AiejTon),  le  14  jintiw  1».]** 
d'un  constituant  de  1789,  et  ll'd'uM* 
l'opposition,  fut  élevé  dans  les  «''•■"jj 
ctuilia  le  droit,  fut  DoaBé,  n  IU3,lWM* 
procureur  du  rot  4  KipiltwittpMwnw»* 
vante  au  parquet  de  Rodei.IlMM***'* 
en  1S4I ,  se  fit  inscrire  an  lahleM 
fut  élu  bltonnier  do  son  ordft.  *P*J'l|2 
tion  de  Février,  cai>d)dat  du  «tC"? 
modéré  de  l'Aveyron,  U  fut  ««n*  *  ^2 
tuante  par  38  000  voix  «BTifO». MwM^fS 
de  la  justice,  il  vol»  P""!»»  "^î? 
la  druile,  soutint  après  raectiMW!'*^ 
bre,  la  politique  de  l'Iîlïi*»,  t«li"«>''f2 
k  l'Aisemblée  législali»»,  "  *<l«i*JL'i 
rilé  monarcliique;  nuis  il  siffiT 
derniers  acte*  de  la.paliliquedefW"* 
jeté  par  le  coup  d'Eui  da  î  tew»  *  , 
.Icliors  lies  affaires  puMiquei,  il  fV*'^, 
barreau  de  Rod««,  qui  ff^^ff."!^^) 
quatre  anciens  oonstillHlils.  -  U  ■  » 
Rodez,  en  avril  1875. 

RODESBEBG  (Jules),  "«^«"y JÎSÎ* 
k  lîodenitrg ,  dans  la  Btm,  ^j^^ti- 
vit  pendant  sii  ans ^^Cii»*** 
vemtés  aaiemaivdes  «fut  f**"*?^»» 
Marbours  en  1856.  .H  "  """SÎT^i* 
vaux  Uttïfairef  et  las  wj'ï^rSl»*' 
nomUeui  écrits,  des  pi*»»»»"*" 

prit  facile  et  fécond.  .ji.rt»''* 
%ncited;al»rddetold-||«J^*S^ 


comiques,  lyriques,  "--r-;,^,«#»c 
d-opéras;  mais  se*  Pi^^^f  «Sl»'^ 

se  rapportent 

en  France  et  dai>»  !« ''"ÎJSîîwifî 

in  London,  Berlin.  .'«''•."ïl,.  ftiJÇli 
««.•«  (T»g  unil  .Nadit  ^'j^lifsf^ 

éd.t.  ^;.''%'f^'S7i5t 

Sonnensebein  und  "-îSSuds Viî* 
^"m"p'i^Sq^SP^^ 

,-/..r^Ms.ua.e^2^^ 

Soœmeriagc  ;  i^*Z^%i<i-»i^ 
,ussi  publié  avec         T  (^01^ 
ot  enVcuille_U«S  «MW^^BlI**- 
d,  tondre.  (dl«SW»52J^»» 


Empire  faite»  >  l't'^S'i-JijS^fii 

pans  UsPayi  atte»^ 
Ibid.  1813);  J<1^„',rM.* 
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IbW.,  1M5),  (Mduil  dans  rj]tisjfur<  langue»;  Par  (  venin  recueillis  par  l"^ruii;!iûn  et  cclair^sjmr 


h  êrtet  iê  Diiu  (VaaGoUu  Gaideo:  Berlio, 
ftrtwMi  loflltonl  ptni  nbuà  èu»  k  ffo- 


Wamr  ^»iShiùUSat,âH  Bmri),  liotaiiisie  et 
TMriuire  AtDçai*.  oi  I  llirm«n(l«  (Drdme),  le 
i  «ddlire  I8IC  étudia  l'art  vét^nnaire  i  l'école  de 
lynil  il  obtint  «oc  dipidme  eu  1832.  Sètin- 
Mlre  10  d'artillerie,  à  cette  «poquc,  il  devint, 
m  1834,  chef  de  service  à  l'école  de  Ljoq,  Tut 
nomiDé,  en  1838,  profeseeur  d'hygiine  et  de  bo- 
tuoiiiue  à  celle  de  Toulouse  -,  reviat  i  c«ll(!  de 
Lf>!i,  cooim*  profe»*(iur  do  pathologie  géocrale 
(',  botanique,  et  en  derint  directeur  cti  I86J. 
li  1  <>:idFc<j:o  delà  Légion  d'honneur  en  1S5T. — 
U  eit  mort  i  Ljon  le  24  octobre  18:5. 

H.  B.  RodM  4  fuWM  :  Lésons  de  Maniqm  iU- 
mmairt  (Toidiwia,  1W7,  iit-8;  nouT.  «dit.  Lyon, 
IH£2|;  A'hiniftie  «gritme  tt  tnédicaU  (Lyon  et 
Parii;  I85î,  in-8,  328  flg.) ,  «l  plusieurs  Moirs  et 
btwbures  sur  de:s  questions  d'anatomie  et  de  piiy- 

SoQ  frire,  H.  Alesandre  Haticr,  n4  k  Uîr- 
mu,lc,:D  S  mars  18U,  étudia  I»  inMi'cine,  comme 
lilerr.v  ilcs  hflpitaul  de  Lyju,  !u:  reçu  liiKleur 
t  Piiij  en  I8U,  ci  dovint  la  miSmc  'année,  au 
■-misun ,  cliinnîlwtB  «bttdt l'teipiW 4t  1  An- 
>iTu>iiig,  à  Ljwl,  «tu  j'ai!  IfeH  on*  dei  pre- 
fflièies  places,  comme  praticien  el  comme  admi- 
niitraieo!.  On  cite  de  lui,  outre  ki  th''-ses,  des 
SoUt,  Obttnatiunt,  Xolictt,  Ditcoun,  etc.  (Lyon 
«  firii,  1847-1867). 


calcul*  astroiMUDitjue*.  Il  en  a  tiré  un  voluoM  in» 
(italé  :  Ànti^ti  4tt  race*  AtiniaiiMi,  recoiuii- 
laliontfe  (acAranoto^  de  CAùtoire,  etc.  (18S}, 
in.8;  3'  (Sdit.  18T\;. 

RODICRE  (Aimé-Bernard-ïïiii-HciDon'),  juria- 
consulte  français,  né  *  Alhi,  en  1810  et  reçu 
docteur  en  droit,  &  Toulouse,  leJ2S  mLn  I831| 
deTini  professeur  de  procédure  ei»ilo  el  de  lé» 
giilation  crioiir.iille  o  la  Paculto  de  cette  der- 
nière ville.  Il  a  été  nommé  cbenlier  tie  U  LteiM 
d'honneur.  —  Il  s'est  noyé  par  M(MMt|  k  T9I1- 
lottie,  le  I"  oorembre  l»7i. 

II  a  \<M\t  :  Krpotition  rainnnfe  deiloù,  drtd 
ceviprl'-nce  et  de  ta  procédure  en  matière  ciiile 
(18i0  .U.  3  vol.  in-S;  i-  cdil.,  IRTil;  )'li'mi'n!t  de 
pri'i^tlurf  criminelle  (1845,  m-X);  '/'rintt'  Jii 
Irat  de  mariage  (IM7,  1  vol.  in-B,  î"  éilit.  I86â- 
18£8,  3  vol.),  arec  M.  Pont  ;  De  la  SalidarMH 
de  Vindivitibiltlei\»âi,  in-8);  Orandet  tciim  if 
eMsIoire  mnderic  [18M,  {  i»  #«ral«  «R  t»~ 
mi^rfif»  (IHOH.  m  18);  ï  "    "  " 

(1873,  in-B),  tic. 


te. 

.!r. 
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RODEZ-BÉ.*»AVr.ST  fMirLe-Tîiiofilii'e .  vicomte 
"•J,  homnifl  politique  français,  aixicii  dcput.'-  et 
iéuleur,  ni  \  )iontp«itler,  le  27  août  1817, 
inuikDt  i  une  riche  famille  du  départesieat 
Qûira  comme  légitimiste,  sans  avoir  <té  milé 
•  IKiMiDent  i  la  ne  politirâie,  il  fut  élu.  \f  H  ff- 
'  niir  18T I ,  re|iré*ent*old«THéra.u!t  i  1  .\.s.->eniblée 
ulMwaie,  le  ujiène  wr  buii,  par  494114  voix, 
*lu  iiimrrar  lu  hum  da  Iwrima  droit*  «t  fit 

Sittie  (ta  b  réagloD  in  Rèiervoirs.  Il  si^rna  l'a- 
HW  d'sdhfcicD  BU  Syftabuj  et  la  proposition 
H.  de  lA  Rocli(!fûi;tau;d,  ]-our  le  n't.:l  h»-« 
■eat  de  la  mMiarebie  «l  vola  lour  A  tour  contre 
^«•oifNiw  «alLnianatcaMweriiiideli. 
*f  Brogtia.  Pwtf  mtr  la  liila  coDirmiriee,  aux 
f^cticjtti  sénatoriales  du  30  |snv  er  IM715,  jvec 
«u{  candidats  bonaïuirtistc»,  il  fui  iilu,  le  sccoml 
«ir  trois,  iiar  2'M  vois  sur  420  volants,  el  coiiti- 
■MkoofDhilirc  par  s«s  voltl  le  rigimt  riflUi- 
^  0  se  prononça  pour  la  dis»olati<Ml  da  h 
TOmbrc  des  députés,  le  23  juin  l»î".  I.nrs  du 
rtnogvetlemcol  partiel  du  Sén.«l,  li-  a  j.iriMer 
Ij^'ii  d  échoua  avec  la  liste  cî>D<ieri.«lricu  i^t 
■matqaa  13)  teiz,  sur  418  votant».  Il  reoré- 
le  «aatoo  de  Ganges  au  Con^^eil  général  de 

lOOIEJl  'Gaiiriel) ,  ethnographe  tmiCfli»,  né  i 
ILoire-liiférieurc),  le  16  JuitWt  1800, 
•Men  employé  du  a«r>jce  du  cadûlm  et  di-  la 
|Kri»,  ,u  Mans,  puis  des  bimaux  des  chemins 
iu  Midi  et  du  NOrd,  i  Paris,  s'csl  livré 
•wc  persévérance  i  des  recherches  ilVlliiiuRra- 

ians 


r-  ^'  ftfj*''***'^"li*"'<>K'e  liistoriiiuc.  Il  a  puM 
"^ff,:  '"■•fis  Journaut  el  rcvueides  articles  criiiqucs 
Wr  h  chronologie  éKyptienne,  sur  les  dOUiges 
y-  J2Î'''."''"'»'  '"f  origines  de  ta  Grèce,  etc. ,  ot 
.■i>  de  lii  mbrï'iit  mémoirei  tendant  â  subsli- 

*  «ne  i;îiroiiolcipi'j  l.-.iililiûniii-'llc  et  dP  600- 


SOEBrCK  (Jobn-Arthurt ,  bomme  politique 
anglais,  '•n  Igû'î,  à  M«rlra.«,  et  pelit-61s  d  un 
méiiecin  di3'.ir.(<ui;  il«  Uiriniiipham.  fut  eramen< 
,  fort  jeune  au  Canada,  où  il  fut  élevé,  vint  en 
1834  éludiar  le  droit  A  LUMlNt,  fiit  admis  fttt 
barreau  en  1831  «t  profila  da  la  TtfwBa  ptr1«> 
nienlaire  en  1RS2,  pour  briguer  avec  succès  le 
ia.%mlai  .'•lèti  .r.-it  de  Bath.  A  la  Chambre  des 
Communes  il  prit  place  k  cAtc  tl«  i.  Hune  corn- 
battit  rivanaot  ta  politiqas  «onaenratrice  et  donna 
de  tetf  Ragea  au  parti  radical  qu'en  I83â  il  fut  ' 
chnni  comme  l'aiient  de  la  Chambre  t'IeoUirnliî  i!u 
bai  Ca:i'Kla,  alu'S  ni  lulle  avec  Iti  gouvernement 
de  la  mtitropûle.  l'eu  de  temps  sprè»,  il  coaiia*o{a 
la  publicationd'une  sOrie  d*  BraâmmpnflÊUIlU 
(Pamphlets  for  the  pcople),  oA  il  ailaanait  avao 
bi"3(ie>iup  (le  franchise  l.i  conduit»  partiale  de  cer- 
tains journal,!  du  pouvoir.  Sa  pers  'u'rar.le  ùjijio- 
sition  aux  doctrines  des  wbigs  qu'il  regardait 
eonime  les  adveraainw  du  pNwrta  paWc,  lui 
ayant  fait  perdre  soo  liftge  en  1I3T ,  U  le  ret^aa 
en  I84I  ,fii!  Mttii  ,!e  nouveau  «u»  élect'oni  géné- 
rales ào  IK^T  çl  n«i  rentra  aux  ruaitiiuiu'-s  qu'au 
mois  de  mai  1849  pour  le  bourg  de  !jhef&«ld,  qui 
1*  riélut  ea  1852  et  en  I8&T. 

r>attisan  du  scniiin  secret,  de  raiteniloa  dtt 
8y(Trij-i-,  'a  Ml-rrti-  rcli^ricuse  et  de  l'éiiucatioa 
iiaii  :  il  '  it'Pbu.  ».  fiTij-a,  cil  \H'nn,  le  mi- 
nistère Ai>erdeen  i  donner  sa  ilémissiou .  «n  pré- 
wwt  M  dataanda  rfVnanlis  an  M||et  de  la  con- 
'  dtttla  da  la  snem  en  Cnofe,  demande  appuvca 

par  un"  tré-s  grande  majnnlé.  Dan?  la  tiiirai;  in- 
née, il  fal  un  ies  jilus  couragcui  prùiiKilfiirs 
de  la  rt'fdriae  adoiinintraiive.  En  18^7 ,  s'clevaat 
avec  fore*  cgclw  IlaiMiaa  MUfella  da  U  Chine, 
il  provoqua  II  dttioluliM  de  la  Chambre,  on  re- 
raariiiia  «mcore  un"  de  se*  motions  en  juin  1858 
en  faveur  du  pcrc^'mcnt  de  ruliiun)  di;  Suez,  et 
surtout,  eu  IBGI,  aaa  discours  en  faveur  de  l'Au- 
triche, qui  aarwMapi  haancoup  d'émoi  pirmi  lue 
électeurs  da  Bheffiwd.  Il  se  les  aliéna  encore  da- 
varjta^-p,  \  rofcwifin  de  la  Ruorre  civile  d'Amé- 
miue,  :ar  Hes  ib  cUrat  cin»  liii  faveur  de»  esclava- 
gistes uu  Sud.  Il  (ut  néanmoins  réélu,  en  1805, 
malgré  une  Ibrte  oppuxiitoD.  Dans  lus  scs^ium 
auliantea,  il  eombattit  le  ministère  Ruu<'U  Glad- 
stone, puis  soutint,  avec  le  bill  do  réforme  pré- 
senté par  le  cabinet  Ilisraéli.la  poliliijuo  générale 
qui  amena  ce  cabinet  ^  di.isoudre  la  Chambre  U 
fclioua,  i  ta  ftn  de         dans  les  élections  qui 


V^*^  ui>e  dironoiogie  iiouvelk,  r&tuitaoi  da  |  nuDanirent  M.  Gladulone  au  pouvoir,  etnerentn 
'^•ndada  loua  las  docoaMBU  «dtlaauat  •00'   à  to  Chinlm  fa'iVtiAa  eaUaa  da  ftvriar  lUi.  I 
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fat  nommé  mombrc  du  ConMil  prir/,  le  U  août 
1S78.  —  Il  est  mort  le  30  noTembro  18*9. 

M.  Rœbiick  a  collabort  aux  rerues  de  West- 
minsteret  d'Ëdimliourg,  et  publié  :  let  CoimiM 
angtaiiti  (thc  Coloui^s  of  Ëuglaoïi)  et  l'Hitt«irt 
du  parti  uihig  en  1830  (Uistoij  of  tha  wbig 
party  io  1830;  18&3,  2  roi.  in-8). 

BOEDER  (CI»rle»-DiaTid-AuguttR),jariaeonsa1l« 
allemand,  né  &  Dirmttadt,  le  33  juin  I80S, 
4uidîa  aui  Uoiversiié*  de  Goitlingue  et  de  Hei- 
d«lb«rg.  Prlvat-doeeot  fc  Gieuen  en  1830.  il  y  fit 
dos  coun  remarqois  «ur  la  théorie  du  droit 
pénal,  fut  reçu  agrégé  i  Heidelberg  en  1839  et 
nommé  profeueur  en  1842.  Il  prit  une  srande 
part  aux  congris  philantropiquei  ou  jmiloso- 
phiques  tenus  i  Prancfort,  Si  Rruirlles  et  à 
Prague  {18W-186!>)  Elu  membrfi  du  Parloment 
de  Francfort  en  1841^,  il  publia  S  cette  occasion: 
Prineipet  d'une  eonslitutim  allemande  (Grundta- 
gien  zur  deutscbon  Rsicbsverfasjung,  1848). 

Parmi  ses  autres  puUications,  la  plupart  tra- 
duites en  espagnol,  nous  citerons:  Prinripet  de 
la  politique  du  droit  (Grundzijge  des  Poli  uk  des 
Rechts;  Darmstiidt,  183");  i^ineipes  du  droit 
naturrl  ou  philoinvhie  du  droit  (GrundzOge  îles 
Naturrechu  oder  der  Rechlspliilosophie  ;  Heidel- 
berg,  1846;  î' ôdit  , Leipzig,  IKW-1863);  Fonde- 
ment du  droit  de  punir  [Zur  nechisbtgrtindung 
der  Besserungs^trafe  ;  Heidellierg,  1 8i6)  ;  Amélio- 
ration des  priions  par  l'emprisonnement  eeUu- 
taire  (dis  Vcrbesserung  dos  Oefaengnisswesens 
mittcls  der  Elnzelbift;  Prague,  l8iG);  la  Peint  de 
mort  et  le  Droit  (der  Strefvolizug  im  Gelsta  des 
Hechts,  Leipzig,  1863),  eie.,  sans  compter  un 
certain  nomm  de  mémoire». 

ROEMER  (Robert),  Jurisconsulte  et  homme  po- 
titiciue  allemand,  né  à  Stuttgart,  le  l"  mai  1823, 
étudia  le  droit  à  Tubingue  et  à  Heidelberg.  Avocat 
dans  sa  nlfe  n.ttale  en  1846,  U  appartenait  en 
1848  au  parti  radical  dont  il  s'éloigna  bientdt. 
LaisMiil  ensuite  le  barreau,  il  pritses  dipUlme»  t 
l'université  do  Tubingue  ou  il  devint  professear 
titulaire  en  1857.  Son  enseignement  et  quelques 
ouvrages  spéciaux  lui  firent  la  réputation  d'un 
jurisconsulte  trïs  \er*i  dans  la  connaissance  du 
droit  romajn  et  de  la  procédure  dvlle  du  Wur- 
temberg. Klu,  en  1864,  député  à  la  seconde 
Chambro  en  remplacement  de  son  pcre,  il  y 
prit  une  place  importante  et  parut  d'abord  assez 
nostilei  la  politique  prussienne  dont  U  se  montra 
dIu»  tard  un  dos  pnncipaux  partisans.  Il  avait 
fait  partie  du  Reicbstaj;  de  I  Empire  de  18*1  à 
1876.  —  n  est  mort  le  28  octobre  1879. 

On  cite  de  lui  :  la  roiMh«iilioi«  de  la  Confédi- 
ration  de  fAllemagne  du  .Yord  et  la  liberti  en 
Allemofne  du&'ud,  principa/rinrnt  au  Wurtem- 
oera  (die  Vcrfassung  dos  Norddeutscben  Bundes 

und  dio  Suddeuuche         Freiheit,  Tubingue, 

1867  plusieurs  édiL)  5  Principes  du  droit  d^W- 
«d>W  dam  te  H'urtembfro  (Grundzuge  des  wurt. 

Krbrechln  ;   1.  mi);  Ce  Droit  des  hjpotllèques 

dans  te  W  urtemberg  (dasWurtemb.  untcrpfunds- 
tw:m,  Leipzig,  1876). 

aOKOre  (Louis-ilauriee-Plorre  ni),  magistrat 
2.?^,'''*f'^'!i"'"  allemand,  né  &  Gluckstadt  (Hol- 
v^},L  a  "„°<»ûbre  1804.  Cl  ses  études  aux  uni- 

îu^rTviiU  «""i  ^  \  de  celte  der  - 

MseÏÏsar  .î^'^.'"*"'. devint 
•iinîî^ërtJ;  'lireclear  des  enquêtes;  en  1841  con- 
Trés  U  t^r„j2T'''  "5  >*"cons^.llerordi,Sre 
wmpU  W  ïon.^.""'  '  intervalle,  il  avait 

^  »"s  fonctions  de  juge  i  Hirschbcrg  et  4 


Breslau.  Il  fut  élu,  en  1849  et  a  Kil. 
à  h  prtmi^re  Chambre  pranicOM,  «1  npt 
afccU  fraction  coutitutioniuliililiMn^ 
chr.  En  1858,  l'iuiiRriiii  d«  &r4ruilii 
conféra  le  grade  de  lUxlm  b:flîn.i»  f  a'> 
•ophte.  t\a  dépeté  la  nêm  im^.  i  »  «1 
b:ciit6tde  son  lll*IMUt,i(ailMile(H!  ::::ij 
U  Cour  d'appel  de  Glogtu,  ileot  il  v.  um 
Tioe-président  l'annt*  wiTuite.  n  ht  nà)c 
la  district  néiM  de  Glefu  m  nCKIiHt 
prit  place  dans  las  nnfts  it  ptrti  ijXri  Squ 
il  ne  c««sa  de  (ùn  pinie  dn  taesiteià 
Dentaires  illeaiuiln,  qui  w  xnt  seifr 

M.d«  Rornne  aproamt  anexriiditnnak 
jurljprmltnce  dont  d«t»  ont  xiie  alrtiiiff»- 
tance-,  le  premier,  entrepris  ivet  1. 1 
est  intitulé  :  CeiutitutM*  a  ateMiimm* 
l'État  fruttie»  (die  Verfiaeng  wi  Vtrttt^ 
de*  preussichen  Sttiis;  Breiliiell'iii.  W 
1866,  IS  Tolumfjj  :  c'est  1»  ncwl  tftim- 
quement  ordonné  de  toutes  ks  sooito U'i^ 
lation  et  du  droit  public  ')«  h  tm*  sm' 
est  le  Prot»  pniiit^Br  ie  If  msa»*» 
siCTiif  (.lw  Stails-Recht  ilsf  fmmtmm- 
chie;  Leipzig,  IRVi-lM,  î  wl. 
187i,  4  ïoi.l.  Ses  aslisi  ovnfa  »«  V 
tème  du  droit  prcriiKNlI  pniinn 
preussichen  Lao<lrcclits ;  Hjï»,  ICil 
faire  rur  fa  loi  ic  la  prrut  il»  15  Mi  '6  ^ 
mentar  ûber  daf  Pre«|!'îjelri  ;  k  fru'i*»* 
/ionn<f  de  f'iîmpirf  alIfmanJ  ^J* 
rocht  des  DeulscIlM  Reiclu,  Uiftsi.K''' * 
dont  U  deuiitme  édillon  pwol »«< 
Droit  polUiqveAe  tSmfin  ti^'*'^^ 
recht  des  Deutschen  Httlu;  IW..  IfW^ 
3  vol.) ;  pui»  diît  liisieruiiae»  HtM""'* 
.Sfmaifif  jiNditiain-  dr  frwi», 
ehii'W  du  droi<  musitn  l««i'v'***'îi 
f«lfi>,  de  Boeh.  Hnfin,  da  él*  bj"*!^"" 
borat*ur  du  granil  ouvraii»  P»"' "•."Tù 
ConpI/meitti  rt  («laiffiwmrt»  1"^" 
droit  prussien  (Srguiungeo  * 
gen  aer  preussichen  Ritijil**''  ^7^' 
1847-1857,  15  vol.,»-  é«L,  \iWi^ 


ROKR  (Jean-Henri-Bdo«arfl. 


wie****- 


roind,  né  II  Drunswicll,  le  î*'''**7irb, 
mina  ses  éludes  k  S'uaitaiilé  It  »™. 
(1827),  se  rendit  h  Berlin,  I  «"lÏJL-, 
profciseur  agrégé  (1«33)  et  *y"*^B 
«nnécs,  un  cours  de  piiloupli* 
I83Î,  une  disjertation  wf  ("J**!!!!»» 


De  ^pinnsx  ttjstematis  p''"*iP"'?Er 

ita,  un  Éitai  sw  la  '>»^'rrlp, 
professeur  (Brtinswick,  !°i''i.uÎB***' 


travaui  du  même  g-  nr*.  4p*   '"'JjîL  1» 


sur 

Hindous 


les  systèmes  religieuJ  «l  «"J^' 
lous.  il  conçut  Ief«)el  ^ 


dans  l'Inde,  coraae  tnistioniuir»,'' rv, 
celte  aiision  pl  j»  efficjce,  d«f  rLzTffi« 


teiir  en  médecine  à  l'i"^"*^  î]?-*  )• 
en  1839  à  Calcutu.  S*»  P^"*|",  kI*'** 
un  granit  succès  ;  ".Tii»**'' 


Rue»  orientales,  et  pirti"  '*^-  ni.  » 
Kn  1811  il  fut  DOBioé  l^^'lf'**^*»» 
1846,  SPcréUir«deUSocél*w»2j,H 
gale.  Dans  lu  joumll  *  <*»  ^^T^  ^ 
paraître  plusioin  lttd^OM»J^^t0i 
de  la  partie  >M-on*ŒiqM  «'Tr.^f' 
du  Veddnto-lilra.  ou  f^.Z^'yt^ 
Krddnia,  etc.  Depuis  ''♦'-r/Y^i"** 
meruuels  h  BiWdKtux^',,^!^ 
et  queliiue*  tti  luctk«i  «-■"T^^  i 
ce  recueil  les  />f"P"""^irin;  »*! 
du  Rig  rrdo  («nicril  "  ""v^cs^ 

Cankira  et  1»  glose  é  AM«i«P"  ' 


r 


ROGB 


îlhtteï- 

-'■''x'f'y' 


3  7ol }  ;  l«  Chundoyya  Vpanbhat  (texte  sanscrit, 
3  loi  I  ;  Dirùion  du  (at^gorifi  df  !a  }ihil'--rcifiliie 
Aydyo  |leil(>  el  Uni.,  9  vù1.|;  le  Srihila'ja  l'ar- 
pent (MSicrit.  10  vol.).  Il  entreprit  auui  uao 
Hite  ét  MMT'rads  wir,  aamfi  Mt  nie, 
atas  dm*  lladsiiflM. 


ÏOF.S.S  {.\niJ:e|,  pru'iâl  alî^ac^en,  ri'^  à  Sipolv 
heim  ;Hiul-l<biiij,  le  6  avril  fut  ririionné 

tttlTt  <o  1816,  tint  prorfsser  I»  ibéoloRie  i 
Myniicc,  oft  il  ariit  terminé  ses  <'tuil««,  dirigea 
en  I8J4  le  grand  séminaire  de  cet!»  tillo.  et  en 
1831)  «lui  Je  Strasbourg',  wcc  la  tjiro  'Id  clia- 
DoiGe.  K«ailli4  coaitjuleur  <ie  ïtrasiiourg  en  '|ua- 
un lïtr^iui»  fahOmt  fthodiopnhs  (iR)ii), 
Il  loccMa  an  titulaire  de  M  (Hoeése,  H.  Lepappe 
'3e  Trçrern  |37  fnfll  IR*?)- 

ifrci  l'ji!ii)M<iûn  'le  IWKifi"  ;i  l'AlIfin.ifîiif  il 
rasta  i  la  t£te  de  toa  diotiite.  Ea  Kvrier  1VÎ4,  il 
ht  élu  ail  MtfeMtr  tes  k  aiwagatiMiflii  de 
SdiltiUdi,  nnnt  otudldat  fttnf»!*  «  ulir^i- 
mOTUin,  par  I04KH  vmx,  centre  II6î>,  parlasr(>''-s 
tntre  deux  cantinidU  ajlunoa)is:e5  ;  le  raOme 
lors  du  dépôt  de  ta  proooMtioa  des  il-^mirv 
aladtsa-lorrain*,  inviiui  la  nunnemcnt  i 
onnilter  Ins  iwpiiladona  sur  Ilnaeiion ,  il  dc- 
ninda  h  j-îrole  et  fit,  îu  o^m  île»  cjthaljque»  4!» 
rA!-'rii'i', uni'  iji'c.'.^r.mon  j.ir  liH(:iî'j;r  il  accepl.'xt 
!•  traité  de  Franclort,  j  ar  soumission  aui  doc- 
litaiu  dn  SfflUUnu,  mais  ajoutant  que  cette  an- 
MDon  n'atrail  jamais  eu  «os  sympathies.  Celle 
dédaralion  fut  l'objcl  d'i'tJier«:qLei  prcteilalions 
de  tes  c^mmpILints  :  Mirr  Rfcss.  ne  5C  rcpré- 
MtiU  pas  aux  éteclions  suiranies  «tacontiia  <lc 
ptiu  en  plus  Son  adhésion  au  nnurel  or\lre  de 
tàmes.  Il  avait  Mé  nommé  orficicr  do  la  Légion 
iftonneur,  le  14  juillet  I»li6. 

Ecrivant  l'allemand  comme  la  françain,  re  pré- 
lat I  fait  passer,  de  chacune  do  ces  deux  langui  ' 
diai  l'autre,  une  foule  d'ourrages  rslidieui,  i':iti- 
'fs  preique  loua  k  Mayenco.  l'arroi  ses  propres 
kn\%,  n  lus  citiTOn»  :  la  Doctrint  eatMiquf,  Wt 
U^ni  chrelient  tout  la  J"«Tfiir  (1SÎI)  ;  des  ffi- 
JKiMtt  <Se  sfrmons  (1838):  des  lir(whurea  sur  la 
Conrfrnondf»  ;iro<fi«<aril*  [|8.iii},  itc.  SI  a  fondé, 
le  CallioUtjue  (1S2I),  revue 
CHirni  i»  BOUfeuartielw 
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r/iumatirme  e(  Ut  maladifs  du  rirnr  cfci"j  ffi 
cisfniKi  (l86M«o8,  part  MI,  m  Si  : /f-r'ifri-A^r 
ciinùjues  tur  1rs  maladies  ilc  IVjii'uvirr  (187?, 
l.  l,m-8};  bt  la  /'nfiMinn  iSu  vi'r\:arde  (I87.'i, 
ln-8|;  en  coQaboralion  arec  M.  Barlh,  Tratit 
pratiqHt  d^auteullalion  (IMO,  in-18;  6*  Mit. 
m\,  in-18).  ctatec  M.  DamaKltiap,  JbKtmha 
ona(«inO'|)ar'io/o(rifuef  sur  te  J 
tilt  (I87Î,  in-8,  urec  pl.). 


BOGEB  [du  Nord]  (MouanMion,  eointis) , 
homme  politique  français,  sénateur  né  4  Paris,  I« 
Ï8  novembre  |S()3,  entra,  sous  I*  Ueslauration, 
«laas  Is  eortia  diplnmatique  et  fut  secrétaire  d  aœ- 
btnutoi  («nstantiiiople.  Décoré  >n  1831,  il  fut 
nommt,  en  1834,  député  de  Dunkeniue  et  r^llu 
ju'squ'à  la  révolution  Je  F<'>Tler.  n"»b.ird  dévou'î 
à  la  (lolitiijiie  doclni;airi",  i;  soutint  les  a'Imi- 
iiisiraiioDs  da  13  nu»  et  du  II  octoltr*  et  n« 
ri-ssa  da»l>p|ioiitin  éê  gMBht  m*»  IMT,  4 
l'époqa*  dt  ti  ««dtihn.  Anif  Inilne  w  H.  Tliîcis, 

1  U  sinvit  d^sorin»!»  la  iiiéine  lipne  <!p  conliiile  ijue 
lui,  rep'.ussa  l'in'lcmn.ié  l'riu  liarl.  <'c  ilr  il  i!<-  \.- 


WEC  l'abbé  WeiM,  le 
*  UUtafiaidU*,  «t  k 


BtETI.NT,   [Julpi;,  [lointre  ,Ti;..-m:iri  ! ,   né  & 
Çresde,  1h  12  jBiile.-nînc  lS'i3,  !lt  ses  études  à 
l'Acailcniie  de  Uuiueldorfr  sous  H.  BendeilUliD. 
«  «léiiuia  par  un  Chrittophe  Colomb  dtrantfU- 
nirmilr   dr  S<i!amnni;uf.  Il  licnna  ensuite  : 
Cmmxrrii  au  Ui  lU  mmi  ilf  sa  flilt  ;  I  hrwi  r'\ 
les  pofiraia  de  Leruze  et  de  Utting.  A 
'lipoaitioii  uoirersedla  de  Paris,  en  I8â&,  il 
nroyi  deux  pnrlrailt  d'hniitma  qui  lui  ont  valu 
vu  3*  mnlailla.  A  l'Einositloa  d«  IttU,  on  • 
n  de  lui  la  Sépulture  .V'  J'  UU-CMtt  «t  à  Mite 
•  1878,  UD  l'orirait  d'hommé. 

R0GK1I  (Ilenri-L.),  médecin  françaii,  membre 

'le  rAcade-TiiB  de  tné'iecme,  r;é  h  l'aria  en  IHi^f.  y 
il  vs  t  iijiles  itit^ilit  air»,  el  fut  reçu  docteur  11; 
1^9.  N  t«  consacra  spécialement  aux  maliidiei 
weuTaols,  devint  médecin  de  l'hApital  î^ainle- 
Mlrtnie  en  1860  H  prit  sa  retraite  en  1875  avec 
fc  titrfl  iJc  ruWrci.i  honoraire,  Elu  membre  dn 
UMiléiaic  .lo  mi''.Jecin«  en  I86I,  <Lans  la  section 
{lailiologi*  médicale,  il  fut  clioisi  à  plusieurs 
'■PraitpOlirKeriuiire  annuel  de  cc-tle  comi>»(rnie 
■mal*,  n  «  été  promu  officier  de  la  Légion 
obowieur,  îe  lî  joili  1866. 
On  cite  dr-  .\(.  M'ujer:  Sétn'-ioîiatudtimaladitt 


io-^,  Icïooa  j)rafeisé«(  an 
iMiinwt  Mr  M  (Aaf#f,  It 


sit'j  «t  la  loi  de  régence.  Apris  s'(lr«  aignali  par 
cnotaga  pendant  lea  Journte*  dcmii  IMI» 

,'.  M>>  prC-senta,  sous  le  patmnage  de lllnion  élee- 
torale,  comme  canili'Iat  3  la  LfgislallTe,  fut  élu 
par  la  Seine  el  le  \arJ  cl  t'pia  pour  en  dernier 
d^parianent-  Il  »'as>ocia  aux  vues  réaciionnairei 
de  la  majorild  et  proiesia,  avec  le  parti  paiiaaMii* 
taire,  contra  lea  demiersactes  du  pouveirnleulif. 
Un  in-tanl  incarcéré,  A  ia  suite  du  Coup  J'ÊISI  du 
2  décembre,  il  rentra  ilans  la  rie  privée. 

Lieutenant  colonel  d'état- major  de  b  frardc  na- 
tionale de  la  Seine  pendant  le  sif'go  do  Pari»,  il  fut 
cité  à  l'ordre  du  jour  de  t'arrat'e  pnur  sa  conduite 
dans  liss  journées  des  29  et  ItO  novembre  1870,  et 
i!i-iu;(  clief  d'élat-m.ijfir  du  fténéral  d'AurcilK  do 
l'aladines,  lorsque  ce  dernier  fut  investi  du 
'.  cinimandcroent  en  chef  des  gardes  nationales  de 
la  Seino.  Aux  élection»  du  8  février  1871,  il 
obtint,  sans  être  élu.  dans  le  département  «kâ  )« 
Seine,  63  697  voîi  sur  3Î8!>70  votants,  mai»  Ait 
nommé  r^'pn^'^criV'nt  ili!  Ncrili  l'AsM-rnliliV  natio- 
nale, le  I  lii.iiii''M:ii-  *ur  lingt-hull,  |  :r  MÎ^^M 
voU-  D'aboni  ni^cnl  au  centre  droit,  il  Miutinl 

ftttrd  la  politique  de  M.  Tbicm,  ^;  rallia  à  la 
btîqua,  et  apré<  le  T-*  mai  J873,  s'iiiseiivit 
»«  centre  friiiche  11  adapta  l'amendeaient 
Wallon  el  t'.?ri!.E-n.Mfi  des  luis  constitutionnelles. 
Porté  sur  la  liste  des  gauche*,  lors  des  élections 
des  sénateurs  inamovibles,  (M r  l'Assemblée,  il  fUt 
nommé,  le  10  décembre  1875,  au  second  tour  da 
'Cfutiii,  le  cr.riéroe  si:r  loiiantn-quinr»».  par 
Mih  icii  sur  f:il  voianl.s.  Au  Sfniit,  il  >ii'ifea 
aussi  au  centre  gauche,  et  tou,  le  Ti  Juin  187], 
coDIre  la  dissolution  de  la  Chambre  des  ddpvtda, 
demandée  par  la  mioisUro  <!•  Brtwiie.  Il  A  lit 
promu  eofliBMidMc  do  It  Usira  di  boonMir,  I* 

UjBiDlWI. 

BOOEB  (Paal-AndrO,  arcMiliiiM  ilmwtte,  al 
t  MaraeiDe,  le  aO  mara  KIS,  eova  dutiTadn!- 

niMration  sous  le  dernier  rtgnc,  et,  aj  ris  avoir 
été  secrétaire  i»ariiculier  do  M.  .Nariri  iit,  brau- 
frrro  de  M.  Ducbitel.  c|tti  (ut  prrfet  do  pliiHîi-urs 
<lépaHeaia«l%  il jtoTtut  foopprérct  de  Pioermel, 
de  1  su  1  IMI.  GearU  dat  affaires  |ar  la  HépO' 
blifjue,  il  si^  tint  en  dehor»  de»  fonction»  publique* 
et  pa.^sa  plusipi.rs  aîintf-.  en  Stclgi'iue. 

M  P.  J;r,K'  r.  moinbre  de  la  Sociéié  .inti- 
quaires.e»!  aiilrur  Je  rionibrcui  tranim  d'afrlit'ri- 
logie  dfint  qii' i  ji:«-un«.  exécutés  ave-c  un  graiwl 
!ui(î  nul  .-iijii  fcrufnt  épuisé  sa  fortune.  Noua  cU 
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el  de  VArtoiM  (Amiens,  184Î-1843,  2  vol.  in-8, 
fig.),  ourrages  menlionnés avec  beaucoup d'élotres 
par  l' Académie. dw  inscriptions;  flobtesie  et  Chp- 
ratfrie  de  Flandre,  d'Arloit  et  de  Picardie  (18!i4, 
gr.  iri-8,  fig  );  Bibliolhèqae  hitlorique,  moni<- 
meniale,  ecOésiasitque  el  littéraire  de.  la  Picardie 
et  de  ÏArloii  [\Mk-mi,  in-«,  fig.);  ta  NoMette 
de  l-yance  aux  Croitadet  (184&,  in-8,  fig.),  elc.  Il 
est  aussi  auteur  d'un  certain  nombre  de  pabllci- 
tions  sur  la  B'-lglque  :  Bingraphie  p/n/rû/e  det 
B^e$  (18Ô0,  p.  in-8).  Ki-moiret  et  touvmirt  sur 
la  Cour  de  Bruielles,  Mémoirei  sur  la  Cour  et 
ntr  (a  société  belge  in-KJ,  etc.;  puis  de 

quelques  broctiurea  d  actualité. 

ROGKR  (Gu»tav«-Hippo!yle),ch»nIetir  français, 
né  à  laChapolle-Saiul  Uenis,  le  21  août  1815, et fits 
d'un  notaire,  éUit,  i>ar  sa  rocre,  p«lit-tils  de  Corse, 
l'acteur  vaudevilliste,  et  l'un  des  premiers  dlr«c- 
teurs  de  rAmbigu-Comi.'jue.  Orphelin  de  bonne 
heure,  il  passa  sous  la  tutelle  de  son  oncle, 
M.  Jalouz'rt,  qui  voulut  faire  de  lui  uii  notaire 
ei  l'envoya,  coinme  clerc,  à  Montargis.  Mais  son 
K'Oùt  pour  le  thé&lre  l'emportant,  il  obtint  d'en- 
>rer  au  Consen-aloirc  en  18.16.  Il  y  remporta  en 
1837  les  premiers  prii  de  chant  et  de  déclama- 
lion  et  débuu,  l'année  suivante,  dans  l'Éclair,  à 
rOpéra-Comique.  Il  resta  dii  an*  i  ce  théitre,  y 
joua  le  l'réaux-Cleret  en  IIWO,  la  plupart  des 
(curres  de  MM.  Aulier  et  Halévy  :  Hat/di'e,  les 
Mousquetaires  de  la  reine,  la  Part  du  diable, 
la  Sirène,  elc.  En  1848,  M.  Roger  quitta  l'Opcra- 
Cotnique,  oii  il  fut  difficile  de  le  remplacer. 

Apris  un  voyage  en  Angiulerre,  avec  Jenny 
U»a.  il  se  risqua,  en  18i9,  i  dtbuter  i  l'Opéra 
dans  le  PropMle.  Il  joua  successivement  ["Enfant 
lirodigue,  le  Juif  errant .  la  Fronde,  et  reprit  les 
anciennes  pit^ces,  les  Huguenots,  la  Iteine  de 
Chypre,  Ltuie,  la  Fatorite.  Mais  ses  succès  y  fu- 
rent plus  contestés  qu'à  l'Opéra-Comique.  L'Alle- 
magne, qu'il  visita  sept  fois,  de  18.S0  à  1860,  lui 
lit  raccueil  le  plus  farorab'c.  Il  fut  applaudi  pt 
(éli  à  Fraccfort.  A  llurlin,  il  fut  rappelé  trois  fois 
avec  Mlle  Wagner  dans  les  Huguenots  el,  à  une 
représentation  de  la  Dame  blanche,  le  roi  et  la 
raine  de  PrusM«  descendirent  sur  le  thélltra  pour 
le  féliciter;  L  Munich,  il  surpassa  dans  la  Juit  e 
le  ténor  Hartinger;  en6n,à  Hambourg,  il  chanta 
en  aUein.and  le  premier  acte  du  Pniphttt  de  façon 
à  faire  dire  aux  Allemands  :  «  Ces  Français  sont 
capaîilVi»  de  tout.  »  Les  séréna»le3  et  les  triomphes 
le  suivirent  dans  toutes  les  capitales. 

Revenu  à  l'Opcra  en  I8ô.^],  M.  Ftoger avait  repris 
les  meilleurs  rôles,  sans  retrouver  auprt'^s  du  pu- 
blic el  des  journaux  français  une  faveur  xwssi 
entière,  lorsqu'un  accident  da  chasse  le  priva  du 
bras  di'oit.  en  I8&9-  Pourvu  d'un  bras  artificiel 
d'un  remar(|uuble  mécaoïsmo,  M.  Roger  a  reparu 
sur  la  scène,  aux  Italiens  de  Pari»  et  da  Londres, 
à  rOpéra  Comique,  dans  la  Dame  blanche,  et  sur 
plusieurs  théâtres  de  ta  province  el  do  l'étranger, 
kn  1864,  Il  était  encore,  va  Belgique,  l'objet  de 
nombreuses  ovations,  cl  en  186',  il  s'i'-iail  en- 
gagé &  l'un  des  ihcâtres  de  Vienne.  Un  échec 
complet  signala,  en  octobre  1B68,  son  apparition 
i  la  Forle-Saint-  Martin,  dans  un  rûle  de  drame, 
celui  de  Saint-Gildas,  de  Cadio  de  Mme  Sand;  il 
dut  se  retirer  devai.t  le.*  blâmes  sans  réserve  de 
toula  la  critique  théâtrale.  Dan*  ces  mSmcs  jour^, 
il  fut  nommt  professeur  de  chant,  en  remjilace- 
mont  de  M.  Révial,  au  Conservatoire.  —  Il  est 
mort  à  Pari>,  le  12  septembre  1879.  Il  avait  pu- 
i.lii  dans  la  Figaro,  une  série  d'articles  sous  le 
titre  de  :  ifi-moirM  d'un  ténor,  réunis  ensuite 
en  volume  (1880,  in-l8]. 


BOGEB  (Adolphe) ,  peintre  français,  onde  du  '  à  1803,  il  itoona  sa  diffli»^ 


précédent,  né  1  PalùsMa  ISdDHi^it^,  a 
I  1800,  fut  élève  do  litnin  Ctm,  ali(bli|in 
I  historique,  et  débuu  au  Sain  éi  motifi* 
'  lui.  a-ji  eiposillons  anaottes  :  tiùnmiii 

village  (ISJ'i)  ;  Vue  Priii  dfm\i  |lOI:.li» 
I  lution  de  home  en  1T9.1,  U  duc  lOrkuili 

tranchée  d'Amers.  CWla  rrn>irj(ilnl»n! 
.  (1833-183") -.ffeiaiH*  dfCti*!li 
I  Une  Vision.  OrdinatiojtitttmjnMtiln-m 
I  du  Sénégal  |1843);  la  rierfavUnA  ii'. 
I  !a  Prortdence  délmnaiU  jifwmptiï.Mt 

rrligiruttt,  à  rEipasilko  uanindli  4(  IS: 

Jusl<ce  humaine,  Mitéricarit  iitim  IIK'  < 

IM.  Adolphe  Roger  a  ohteia  m  V  »ti!ii 
1822,  une  l'*  en  1831.  etUdétinMap* 
1841.  —  Il  est  mort  i  Paris,  te  U  IkKrUft 

ROGER-MARVAISB  [TUoplsMUAtaai 

rli tique  français,  ancM*  dtMlt,  MOT. H 
Saint-ËtieniU-cn-Coglis  (UtO-TiM.'i 
.  7  juillet  1831,  étudia  ledrciti  HtMftti^ 
docteur  k  Parts  en  IU8,  it<c  laetl»  h 
Transactions,  et  devint  irocitiUCto^!»' 
[  sation  en  ]8r>3.  Sans  lalécUttH  j^iW*  ' 
I  obtint,  aux  élections  du  t  itmtrlKl.fW* 
I  18000  voii,  et  fut  élu  i  l  A<«8ti*  tiwt, 
aui  élections  compléaienliirtiiluîiiî'**' 
par  i,l  1)8  sulTrages.  U tiig«  ifuik tie« 
de  nombreuMS  eoiDiBiaiioM,  itUTM'*'' 
Wallon  et  l'enseiebl*  des  lois  CDKGOdiIft 
Candidat    dan»  l'Ille  el-VilalDi,  w  »** 
sénatonales  du  30  janvKf  I8lii,  d  ia** 
la  liste  républicaine  et  n'oHill  ^)^<*>; 
mais  II  fut  élu  député,  le  «IN»,*»» 
,  l"  circonscription  de  Renais,  p» 
I  contre  4636 .  ohienues  par  II  aiW 
;  chiste,  M.  OberiUur.  Aprcj  l'aWfcl»»"^' 
il  fut  un  des  363  députéi  4es  iiwta  i"**; 
qui  refusèrent  un  vote  ileeoolàa 
I  Broglie.  Le  U  octobre  soitial,  dWf**'? 
didil  dan»  la  même  cireowcii;*!»''*^ 
de  Fougères;  vivement  eoinbll«aK'*2 
tration,  il  fui  élu  à  Renact  pif  W»»" 
4619  rtunies  par  le  citidldat«flle^.«  JJ* 
,  à  Fougère»,  9630  volt  <ualr*!l.é( 

thier  i|ul  fut  ciu  par  9ï:i.  mm 
I  fut  plus  lard  invalidée.  Un  du  itwi*^ 
I  triennal  du  8én.it,  H.  Rogir  Hinn»"»*'' 
nouvetu.  dans  rillMl-Viine  rt  lit  '''l" 
vier  18'Î9,  U  secood  sur  troii, 
kbi  votants. 

I     R0GER8  (révérend  Hvart) ,  kra» 
anglais,  né  le  18  octolir»  I8M,  H 
Ihcologiques  à  Hiïhburj  et  hl,»w'J''"'J 
années,  pasteur  d'une  s«U  t«w>a**i!X 
j  entra  dans  renseignemerit  eUrn>l  ('*||j4 
j  littérature  angl.iise  au  eollJ'SC  àt 
Londres,  puis  â  Spriag-Hill,  «'^"'^^^f 
tenue  aux  frais  des  noa-oimf»'^ 
mingham.  Collaborateur  de  l»*'™'''**^ 
Il  publia  la  plut  grande  (ufw 
sous  le  litre  :  Etsays  leifcui '^.(^ 
Iht  IMinburgh  RairV!  (1"  W.l  "f^rL'  ^ 
1  vol.  in-8).  On  a  encore  d«  lu 
graphique  sur  Hoire:  Ctdiftti'''*^  ^Zé 
i>f  t'iith),  entretien»  «ve:  uaic^'J'-^  ^ 
plique  tréi  turc  aut  oli«TOljmi  f^^^^ 
M.  Newman  sur  ce  lire,  «s. 
20  août  1817. 

ROGERS  (le  rév.  Chsries),  W^*^ 
JûRislc  1C0SS.115.  né  i  '^""'""''î'Iir*** 
10  avril  lK2.i,  iuirlt  loi  <»iX» *  Î*2l" 
1  Ssinl-André  etdevini  tart  d*  IÏF*™îa( 

'  1846.  Auménlerdo  elilleu  •«•""r^*! 
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Umdrei.  j'fr.J.in;  sor-  M^j.uir  au  cliili'au  Je  Slir- 
Inf,  il  pr.tref  rit  uue  leiUuraticn  cuœplète  <te 
CfUt  r^dtaet  Inorile  d«  It  cour  <l'K- 

cow:  pui.<.  ik  I  .tid»  «NMeripUmii  IMibliques, 
2  fit  i'ifîsr  donuments  tu  p«!rl<i<e  WsUai.c 
et  Jura.  R'j.'icrt- Fromctear  u'j  fomiateurde  plu- 
lieun  soGH'léSj  ayintpour  sujet  l'hlstoiro  d'E- 
MM^  i  «t  flMatot  te  dlmsu  ncMtfi  Mmtw . 
Ut  fri»àf*vx  Irmni  du  ré*.  Ch.  Rogwn  sont 

rclKrfs  t  l'Ecossp  :  !a  SuiM  et  h  fami!>e  en 
fw./f  (5i;utl.uiil  Si -  Ml  ar:  1  Dotncstic) ,  /'<  Ifo- 
KiounK  dÊcôtte  ti  h-vn  imtriplioni  iUooa- 


.11  «ait» 


rt  iiwcnit'UMW  (nqou- 
,  in  ScotUnd  ;  1  fait  :  W  «Ml  4*  te 
'  Crarury  of  SKiltuh  Ufll^;  IVaiib 


•'M  ^euph  ieostau  (Triiii? 
L  l .  Il  a  édité  :  les  Fra^mrnls 


H  kùiolm  il' 
ind  S5or.es  ûf.- 

jvsAijîr»  du  liÀ  James  1",  les  FragmènU  du 
(oiU«  de  Gleneairn,  da  John  Davidson  «1  lutNi 
mfjftgfis  ttius,]til'<>imt  (lesirnotitri  Aytoiin,el«.  Oelul 
,  hg^ii>'  ûoitdn  reeliercbes  généalagiquessiir  iei  bmillei 
'  ■  du  eonle  ie  Slirling,  de  sir  Waller  Scott,  d« 
fieben  Bu.-D«.  etc.  On  clt«  lUMÎ  d«  lui  quelque* 
ioiti  tU'Qlogiques  :  Aotre  «KxMe  (IniMa*  (Oor 
Ncmil  deaiîny),  ff^oi  cAr^ticns  d«  armtv 
itltntttde  mer  {Chr.  Horocs  in  the  Arrny.  îivd 
N>«y)i  eic.,et  enfin  des  publicatîam  foriuLairci  : 
lyro  VriJanniVa  et  le  M/nestrr'.icosuiit  modem» 
(lot  Mwlrrn  &:.!  llisa  minsïrfl)  ;  et  dcruier  ré- 

BÛGIER  fChirles).  homme  d'Btal  belfr»,  d'o- 
"^a»-'*  npne  ffir.ç.iis<,  né  à  Saint  Ouenlm,  le  \1  «olîl 
A* J^--  JSOO,  aJUa  ,'a:re  .i«  i*tudt-i  au  lycée  Je  L;éKe.  où 
»  h  J."^  Mo  pere  éuit  prufeiseur.  K  'Oluilii  cr-suite  lo 
It"  «luoleur,  et  ehcrch*  des  resiour- 
ji -''ij.  *Bil«iMl'eo»eignement  païUculier.  Habitant  la 
;l*<nie  tille  (fu«  MM.  Leteau  et  Demut,  il  cm- 
ivHC  i-i.i  iirjp  L-t-oitc  .Miîitié  ciDienliic  p.ir 
JlHi^Jj^W»  coûfuriîiità  J'tij.iniuiH,  et  tous  Iruis  lutiJc- 
^1i*'',i*f'-\\t  gaihieu  Lxntberg ,  qui,  biUlAl  remplacé 
^Ki.f  ftr  U  Pt4\iique,  fit  une  gaunacluroèe  i  lado- 


10.  ^'i; 

ihrf  0* 


,.;,ri: 


H  «•^i'*"""''»  îi'-'IlauJai»».  M.  atsiury  fauira 

...  r'!*  Ha  îîraiiil  tuccài. 

n.'*'  •'^dei  pr«aim  BOOTementî  de  1830,  il 
!,:jt'^':  l^nuuD  baiailloD  da  MO  Liégeois,  armt<  de 
«•il»  et  d»  canons ,  et  entra  iJ.iiis  tïruieîiB?.  Il  se 
,.■«'04  i  Saint*;- tliMln/i;!  ,  cl  .nttLnJit  les  c-,i'- 
jfmnoLi.  Le  19  «ulembre,  à  U  tile  tJc  ics 
iMoows,  il  da  l'BAUl  de  ville,  et  le 

jl'^trvada  pilia(a.  L*e  Jour*  autrants,  il  ««  Ji»- 
ijjtfiii  pncoreauï  postes  les  plu»  {»érill*««,  et, 
*Jh,  i:r3rn:a  avec  deux  autre*  cbcf»  tl'inhurgés, 
ç^pteir^or  goureraeaent  Daiional  bolgo,  connu 
le  nom  da  CoBHOùaioB  admlBlatntiva. 
ensuite  partie  dn  gouvamenent  pnviioire, 
du  ConRTrs  ruti'tnal.  oiî  H  se  prononça  pour 
Bititiarchie  c<jR»'iliit.Dii.nplle  hcril  iiluirw. 
ttolaûi  (juo  SCS  amis,  UM.  Lebeau  et  Uovaui, 
'~i<<ol  au  miAniira  avao  M.  Notltomb,  il  ss 
,  t  aupr^  de  l'ariuée  ponr  y  raffermir  la 
ipline  et  y  réveiller  le  MîOlimcnt  natiûi!,ii. 
Wtour  4  Hruxellv»,  il  Tota  pour  ic  .Juc  ilo 
oun,  arant  d'aceapter  la  oaadidatura  du 
PK«  Uopoid.  Nommé  gnfWMur  ttÂomt,  en 
Pj>l«3l,  il  devint,  l'aoïA*  nivwitt,  nînbtre 
HnnMrieur. 

lirii  républicain,  soutenu  par  lo  pr  ifLO, 
"tdoit  b  guerra  à  graoda  chjl  et  chàiiua  i 
M.  IakaM,  qui  tnilt  MMifli  m  (nité  daa 
JM  arUetet,  «lalt  hkaoUé  dan*  la*  niaa.  I 
_"«gl«r  prit  i  la  tribune  la  rté^nie  de  son  col- 
•  etengagi»,  avec  M.  (ieiidabien,  ciicf 'lu 
I  radical,  una  luUe  fort  rive  gui  se  tarinina 
in  dual.  IL        «ut  U  Joua  draila  tratania 
a  biOa  éa  an  aAfanaira.  9mmit  da  aaUaa- 
nu  part  aelin,  dasa  U  aaiaiaa  da 


I  ll'.'i.i.  a  jx  dii.:Liç!;i:.ns  qi.u  vj.ileva  IVlahliisemoat 
des  chemins  de  fer.  Cepeoilaoi  il  dut,  l'aimé  sui- 
vant*, quitter  le  otiauttn  at  aWar  k  alMe  4 
l  adrainiatratioD  moins  ttUfala  da  H.  de  TtaiR. 
n  reprit  alors  I?  pruuemement  de  II  province 
!  il'Anvcr»,  oil  il  rejiJil  penJant  cin.j  inr.t-îs  des 
services  «gnalés  i  l'ijzncuUurB  et  au  comuiere*. 
Apri's  la  diMiMiao  da  ciUaai  daTImx,  fB 
{  1840,  il  ratin aut  dhim  «t  eut  le  porteteailla 

I  ilé«  iravau»  publics  dans  le  ministèr»  Lebeaij  II 
le  gjfda  jusi;u'aj  jtur  ilc  !a  ru.-iliin'  rn'ri' 
1  atli.  Nolbomb  ci  Lobcau.  Il  devint  alurt  l'un  des 
eballi  da  l'opmdtioo  liMrale,  «t  atlaona,  pan- 
I  dant  ait  an*,  les  tendances catnoliqnes  aes  mini*- 
tèrcs  Nothomb  [IS'.l-'.Sjfi),  et  de  ThctiT  !!«',ç- 
liSlV.  ,\u>-*i,li,irajue  k' r;  i  jugea  (iruilr-n'.  '.l'arreif.' 
les  progtis  de  l'ancien  parti  de  l'Union,  M.  Hogier 
fal  appelé  encore  nos  fois  au  ministère  (12  août 
1841)-  il  s'y  laaiotiDi  cinq  ans,  scit  ai)  di^tiane- 
ment  de  l'intérieur,  soit  à  celui  i!c  la  guerre,  au 
milieu  des  circonstances  les  plus  dil  tictlei,  et  par- 
Tinl  i  ptiMntr  la  Belgique  de  celte  commctioc 
pretque  univaraella  qui  agita l'Kurope  en  I84S.  U 
M  retira  le  31  octobre  lors  de^  difficulté» 
ave«  le  Rouvcrneœcoi  français  au  sujet  de  la 
liberté  laissée  à  ta  pre-sse  belge. 

Après  être  resté  le  chef  de  l'opposition  lîWirale, 
tous  les  dcuj  ministtîrfs  Je  Brouctére  cl  !>i>- 
cVer,  M.  Rogrer  fut  reporté  aa  pouvoir  par  le 
triomphe  de  l'opinionqu'il  représentait  suri*  parti 
clérical,  dont  il  était  le  brillant  et  constanl  aiiraN 
Mire.  11  reprit  le  portefi'iiillo  de  l'iniérieur  le  g  no- 
vembre IS-iT,  et  l'écli.inppik  cintrf?  i;<liii  dcsaf- 
fiiresétrangj'res  le  2t)0cljbre  iSbl.àesdutuarcbes 
auprès  de  ^a[>oIéon  III  et  son  tnnuence  jierson- 
oelle  contribuèrent  au  maintien  des  lionne^  rebt- 
tÎDti*  .'a  Bp.|i.-:i]i.!r  avec  la  FTanc'at  i  riilalva- 
r..lior.  d  u.T  tr.iili  if..  :■  r.:,-  ;  libéral  entre 
l'js  dcai  pays.  A  i  intérieur  il  lentoiilra  des  op- 
fiosiiioiis  qui  eoiiduisinat  la  gowfanHneDt,  an 
)K«4i,  i  dissoudre  la  CiHUBWa  da*  représen- 
tants. Il  resta  au  pouToir  après  t'avbncm''nl  vie 
Léopold  II  et  gunial*  même  porttlo  jiU-3  .  l  au 
3  janvier  1868,  époque  oit  il  »e  retira  avec  ms 
principaux  collègues  pour  faire  place  atteabinal 
KrfTe-Orljsn. 

S.i'i  frire,  M.  Kirmiii-F.i-i  c-s  M-irio  Ronim, 
r.é  .i  (Jîra  br.il ,  ici"  ii-.ril  )  79! ,  élùi<s  de  l'École 
îiuriuale  fraosai-Mi  su  Ifliû,  jirijfesscur  4  liège,  de 
1811  ^  1814,  cnlieiint  des  n-lations  Airoitet  areo 
les  promoteurs  de  la  rétolulion  belge  et  entra,  ea 
1830,  danslacarrii-rediplnto.^tiqtif  Après  avmr/^té 
altacné  M'ambassaded  l'arii,  'ù  i-.  loc.  rnle  Lehan 
etleprincedeLigne,comme^crctaire, puis  comme 
CAOseiller  de  l^ation,  il  fut  nommé,  an  IM8, 
plinipotentÏBlre  de  la  Belgique,  auprès  du  gotl- 
vorncnnnt  'i'rii;)iliraiîi .  cl  acrri'ilui'. ,  avr<c  la 
mémv  ni:.'.  I  "  1  liiriiinlirM  18,V>,  a'i|.r'ï  lir  l'..  n- 
pereur  Napoléon  UI.  tn  18C1,  H.  Kirmtn  Hoginr 
lut  nomme  plénipotentiaire  dia  aoo  gottmaeoMilt 
pour  la  négvxiatioii  diitniitéda  oommerce  avec  la 
France,  ainsi  que  iîp  U  conrention  littéraire.  Il 
fut  sa  retraite  i;ii  IKbi.  H  a  été  proiiiu  grand 
orncier  de  la  Légion  d'bonueur.  —  Q  mort  4 
Bruiellas,  le  1*'  novembre  I8T5. 


BOTiliKT  [r.hristoj>he-Miche!,  comte],  général 
françji-,  aacicn  sérî.itçur.  né  li  San-Keaio  (Pié- 
moolj .  ic  -m  avril  1800.  et  ûls  du  général  Kogiict 
OOOte  de  rKmpire,  «pu  mMirut  en  ISiS,  fut  élevé 
au  Prytanéa  militaire  de  Saint-Cyr,  a  lmis  en 
IRI'i  les  piges  de  l'empero  ir  rt  outra,  .^n 

;.H  .J,  1  rCcole  polytechnique,  d'uù  il  sorui  S'.us- 
lieutenant  du  génje  t  mau  son  av,aacemerit  ne 
data  qtia  dn  lâ  «évehliM  d«  Juillet,  qui  remit 

pwa  Mnai  aian  fÊum  fiMwii,  nt  lui-ataia  fut 
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nommé,  dans  rintantme,  clirfiio  bal«Ulon(|ft30), 
lieuterunl-coloucl  ^1KI41),  colontl  (lu  lïl'  ligne 
(IKWj  ei  tnartclial  ilo  camii  (ÎO  avril  1815).  Il 
pa^na  celte  ikrtiK'n'  riroWùtiûn  par  cinq  année*  I 
de  cani]«|!iif'S  l'ii  Aliicrlfl.  Apr.'<  avoir  roinjiU  ili- 
vers  ciiuiBUirKlvaioiU  à  l'iiiléritur,  H.  hojçuiM 
fui  choisi  pour  aille  ilc  camp  |\.ir  l«  président  de 
la  Hc[iul>ll<[uc,  «pji,  en  récoinpen**  lic  sus  ser- 
vices, lïieva,  apri'-â  le  coup  d'Élu,  aiigraJe  de 
gcnL'fat  d*  diiisiiin  (ï'J  décem^ie  IHil)  et,  un  j 
an  plasUtd. l'appela  BU  Sénat  pardécrel  du  31  ilé-  ' 
ccmbro  1S5Î.  Com.uandeur  de  la  Lè^-iou  «l'iiun-  , 
ne iir  dcfnii»  IfM,  daété  promu  urariit  officier  le  ' 
);i  mai'*  IMôS.  li  a  (ail  partie  du  L'oii%pil  gôncral  i 
lie  11  Haute-Caromie.  —  11  est  mort  à  l^aris,  le  ij 

On  f  \li  de  iui  :  VOfficiiT  li'infanirrif  tn  cam- 
pas'if,  fytile'jnrrrf.  [on>^talioi>t  (IISW;  2"<dil.,  I 
IKiiti,  ln-S|,el  les  Miivnnls  anoiivmos  :  iry'iU'ricIl 
(IWW,  in-MI  ;ioMt»  MV  (IW.I.'iii-ISJ,  Iticlielifa  \ 
(isii'j,  in-l«i;  Itaciiu  (iSÎO,  m-!»;-.  j 

ROII.VIXT  T»E  FLKrUY  (Ohai)e«>,  areliitwJe  'i 
fratiijais,  n«  i  l'an*,  en  IWH,  iiirveii  du  j.-énO.  | 
rai  mon  eu  IW^,  enliu  à  l'École  piil\teclinli]ue,  ^ 
en  ITiO.  Ap-'C'S  .A  Mirlic.  la  scul)>lui(?  i'uccupa  un  < 
in>taiJl;  ni:ii:<  en  llSir»  jI  si- dunna  compi;  temcnl  | 
i  |'aiclirt<'Cturc,  cl  Icritiiiii,  avi-c  son  père,  lu  , 
p.^^sa^'>  du  Saumon,  Oiialiei'iL'» plu» tani, la  révolu- 
tion d«  Juillet  arrêtait  IVtëcutiand'iniR  va-.ic  mai-  ' 
.son  de  reru-.'i;  projetée  entre  lui  cl  M.  delii'll- «me,  , 
p.'tM  de  pi.liLi'.  te  nouveau  fîouicrnciîieni  confia  , 
a  M.  Koliaidl  de  Flcury  les  ccinMniclio.'is  du  Mu-  | 
si'uni.  d"fit  il  cxpuminiic  parii»  des  plans  auS,ilan  i 
du  IKtî,  les  ol'inels  d«  iniiic»alosi<',  (os  si;rres 
Ju  J.irdiii  dcsl'laiiles  l'I  (a  cj.'f  liiie  l>alai.i  des  i 
Sinij'S.        travaux  oui  élé  résuîné.*  rn  un  ïg-  | 
iuuie.  sous  le  litre  tle  Jfiiw'Moi  libitlairr  ualH- 
rflk  (r.'iis,  IKHT.  iu-fol.).  Divers  i.r")oU,  "nlre  , 
anir  s  un  lÙnmfOi'Kra  qui  lit  assex  A<'  iiniil  vers  | 
IK-V,  ploiKHirs  maiwiis  ou  file*  i-uvriiii!*,  I.i  , 
l'oiivlrucliun  des  lh'{n.\sem>  Hls  et  de  XUijifW- 
ilfonx:  unii  douMe  réparaii.m  de  l'rt/jiVo,  lKi|7  el  | 
I8."»a  (la  ilffriii'-re  a  été  ri-pri->t>  et  corrii.-éo  par  Vis- 
iv..|ili\.  la  Cli.Knliie  îles  notaire*  (l«.V.).  sont  ses 
niu*  ilii''Oil;inW  travaux.  Il  <'*t  un  de*  premiers 
nui  aient  donné  l  eserrirl''  <le  II  i  rop>rlion  el  d.- 
la  mesure  dans  Ceniplol  de  ta  l'oiite  ol  du  terre. 
Àrchili'Cle  du  jr.iiiveriiem''iil.  aliacli''  .-i  ruprra. 
ïice-pré,iil'iit  de  la  Sicirt-  il's  .ireliileclos.  d  a 
Êli  .(.  lîoré  de  la  lét-'ion  d  honin-ur  le  7  lu.ii  IS4,(,  ; 
cl  i.roiuu  iiupra  le  d'offitiT  le  1',»  janvier  IIMil.  | 
i>iriiii  "es  put'litalitMn  un  .-.l<!  :  Mfmoirf  tnr  Irs 
■,;vf,'M»Mv,/v      1.1  t:>isi""  '!<■  .V-S.  J  -f.  (I8W, 
;„  V)  ■  r£'rrti"(''c.  éimlei  ici.nogwj-liupirs  el  ar- 
rliri)l."i  'i.|ii.>H"(T>»"»'*-  IHt.l.  î  yol.  in  i);  .Vwuir- 

1  ijmi-       Il  ''l  «aoi  t  a  l'^"''  " 

"ou  'fiN  M.  f,ooryei  I<..iiai  i.t  le  làcrnï,  né  i 
Piri<  en  'lî<-l.>,  ."V-it  aus«i  (icciijié  d'arcllilfi-'Km^ 
1  donn,'  ,'i   l'K»pi.><iliiin  iii>ivc:^cl!e  d-  1N(m 
deii'i  d.'sx'i-  .,-«1  l'î»  ""<■•  ini  tiiillo.  Ij  » 

niiLlic  •       .M"««i«'"'*  'l'."' 
nxM   i'n-l,  atlaV  ;  i.i-fOV»  <i(r  lu  TM,-tine  .„ 
do  cl  nutitaire  (IK.  i. 


in- 

niiil    Ari"iiitei-"'f*    -.  .  1 


3  M>1- 
n  vol.  iii-fid'"). 


ii(>illK«i  fKréJerlc-Cerhard).  voyaseur  allr- 
rZA    nSh  Vc^c^ck.  vr^^  de  le  14  avnl 

?HV,  r..»ail  ."i"  êuid.  »  au  g)  i.in  celte  der- 

■  V.'  vd!.-  l'-r«jn'il  coii'pn*  <l  'n>  Ic'*  levées 
nid  laiM-  (.liles  en  |NW  ;  1  année  s"'vanie  d  (il. 
^m  ue  v.donlaire,  la  ompau-irc  du  S:l.lesvrii!- 
HM.li  in  .ivcL'  laut  de  di>lMiclloii  'Ju  d  fu»  proiiiu 
l-i,  ier  II  «'P'  "  clud«.^  cl  suivit  les 

c'„urs  de  médcoinc  »vx  UBivcr»>lttâ  de  HeiUel- 


lierfT,  de  Wurtiboai j  et  ie  fisilin^  U  nU 
d'ev>^ursiOIls  «n  AuUicte,  ta  UalM  liaSaii, 
il  paisaeji  Algérie,  s'eiit4li4a3ili1i|nMH' 
c>'  re  et  lit  reipéUitioii  de  lù^lt.  ÎMt^ 
lur  avec  la  tinfue  arabe  tr.  i\K  ltiei|«é( 
l'oiiem,  il  pasat,  ea  IKI,^il(lm,M 
un  ilégutteicent  musulmaa,  <t  ^nituinx, 
Minme  médecin,  U  (mur  du  pai  ArJ(& 
f^ii ,  qui  jouit  d'uDe  tulonii  nuiisK  tmwt 

10  nord  de  l'Afoique.  nei|im4klMWati 
légiins  TobiDci.  Onns  iiiitikcsttQiMiit 
tralii  et  pillé  par  set  pide).  el  liis«;<iisBS 
dans  le  désert  au  de'i  Je  Tii)e(.  iari  0- 
rati<>,  U  n'en  reprit  qu'avec  (lui  dte^  M 
cYpéilitions  el  parcnurut  une  niiU  k  MHk 
de  l'Atlas,  où  aucua  chrèktn  le  peil  )Wt* 
saiij  être  mis  à  mort  par  les  hibiunl!. 

Après  avoir  (ail,  en  1B6S,  tti  cNil  Djlfi 
ilari-t  «on  pap  cuUl,  M.  Bublli  K^ntjatîV 
(rnjue,  passa  de  TnpoU  à  Kadimti.  ni  i 
foi' é  par  les  |$ucrr«a  inleihn»  teTcoii^k 
se  wumer  vers  le  Sojd»n  et  se  ttaittali 
r('y.\uine  de  Itarnou  par  des  roules  oufiB* 
îiiconDuea.  Il  arriia  daea  la  afM 
t  «Gii,  et  y  acquit  li  oaf  tilude  in  mttfSiM  ■f>' 
(.'VI  ir  Beurmann  sur  les  liwlitra  dita^" 
cil'  relia  en  i-ain  &  pénétrer  daiu  wMM 
C'  .'iirée,  el,  pour  écbap^r  ui 
climat  meurtrier,  il  s«  difiiie»  wn  kSfrtil» 
ci'us  de  l'AtlanUiia*.  Aprii  »»ir  1" 
C"ntrtes  inconnues,  il  vcinau  Oint'i^' 
leur  de  111e  Loko  et  l«  descendit  nbre*^ 
qu'à  WD  «mboucbun.  Arik  ittihtu» 
ani;liisM,  U  «d  fil  l«  pofaild(4t(trtèw>J* 
ct>iirs«t<ieip)i>raU«Ds,  puStannwlijiklIli 

11  ^'embarqua  A  ]>ori  dun  BtpdiliitMig 
Li^crpooL  U.  Rablls  paia  la  ni éi 

le»  villes  du  Ulloral  de  la  liédilinltk,|«"- 
p  lier  M  *uM  et  m  guérir tabloamap 
dans  ses  eicunioDS,  Aprti  Uoir  •■■Kf 
l'expédition  inglaise  en  AlijMiDic.  il<i« 
I-iili  «n  1868  et  te  rendu  en  ttfft*^ 
>.<;>l  Audjila,  Djolo  ei  l'ûiai  de  Ivi»  U*"- 
!1  ,ia«a  ileui  années  HKîS-IOJS.dn»'* 
ri  [lie  du  Nor<l  el  entreprit  ea  IIU,  u*"** 
ev['édilion  dans  l'inierieur  de  (Aln^  '»'* 
Ci'  lé  (le  géographie  a  décem;  1 1,  " 
iii'  daille  d'or,  pour  ses  vojaps  ui  ïrx  « 

0.  1^is  du  -Sahara. 

Les  publiealions  de  cet  inirif  i>  «J*** 
ili'  l'Afrique  ciwiuslenl  tn  de*  canrt»f?^ 
quas  «l  des  relaliofts  iniiti^  dira  lol*^ 
iMitlbedungen)  de  Pelennui.  in-n 
Il  us  citeront  :  l'Ofag*  an  l«r«  ijl»  >•]■ 
.\l:rvjcca;  1869;;  Pan  H  l>nf>"^'^ 
l-ie  (Und  und  VoU  in  Air.  Il* : •»  ««J 

0  llaandne  (Ijni);  i  (rwiw  rj|hf»*" 
.li.roh  ASi.  Uipiig,  18:4-l«i,  J  * 

ROISSAB»  DE  DELLET  (ïtiajl'»'^"*; 
'  •lUiille-Eugéne,  barrai),  iinlé  "L; 
N  u-e,  le  i\  oct jbre  18».  (efl'ikrtafifî; 
!  dminitiralionde  J'cniegianaetl. 
l'  .nquier  «Uns  sa  ville  DiUlt.  6ni<  f**? 
il.iû»  le  canton  de  Saim-Hiflin-lJii"*'''^ 

1.  re  du  Conseil  (çéotril  des  Alpt»-»»^*: 

1  11  une  prcmi.Vre  (ois  cmUàU  K""^ 
p.irtieUe  pour  1  AswinbUeiiMiMikal»'^ 
M.  Burandf.  liiit  1«  M  fin*  tf*- 
du  sanaooacarreiu,  dépiléillaf'ÇfS 
ii'in  (t«  Nie*  par  91»  wii.  n  ini "T 
le  Rroup*  caDsUtul)natMl.M  » 
is:7,  lut  un  des  IS8  dépuéum 

leur  vote,  le  cabinet  de  Br«|li.  ►""•"îï 
cfliciel  aux  élecl»oi du  11  oel*« i»* 'Z 
n'olu  par  STO  voix,  «olr»  Ifl»  «t**.^ 
M.  HagDitr,  direcKwdiriliMMl 
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lOKtrANSKr  (Charles),  médecin  lUeman'l, 
aé  l  kŒmfgrieU,ea  Bobftim,  le  19  fiirier  ]il04, 
laivil  Im  coundo  méiiecioe  à  Pragua  et  i  Vienoe. 
Kecu  docteur  eji  IH28,  il  fut  atucbé,  dans  Mlle 
dcmiîr!!  ville,  à  i'érrihliîscinejit  J'aïutoîcie  ps- 
liolo|.'ii|L^.  doViiil  Lrjs  Jilu  j  r;- lecteur  lie  !a  srarnJe 
cl.iiiqtj«  de  Vieuni'.  auaioaiisio  Ugat,  etc.,  et  fit 
liHBfoM  OU  lit  bit»  sou*  Mi  jfMU  la  nombr* 
de  dissectioDi  et  d'aulofiaiw.  MCI  le  nombre,  il 
j  t  plasiïur?  années,  était  déjik  porté  à  plui  de 
;i  tut  iwaimé  suecessiyiuncDt,  eu  IS4K, 
nctejr  honoraire  de  l'uitivergillé  de  Prii^ue  , 
■IBbrr  do  i'AudiioM  des  teieneea  de  Vienne 
(■        et  préiideot  depuis  1871.  Doyen  des 
MoifSïeuni  lie  l'ficol^  lie  médecine,  et,  t-n  '.SiO. 
t»c:rur  Je  ^'ui.iversiHS  d'.i  Vienne,  :1  fut  élu  ccr- 
mp«o<UQt  de  1  Institut  le  13  juin  I8ÎQ.  —  U  est 
mi  Vienne  1«  12  juilU«l  18T8. 

KHetitan^ky,  suis  «voir  beaucoup  écrit,  compte 
es  Alûcisa^nie  comme  un  chef  d'école.  Son  pnn- 
àpii  ourri^  ett  un  Manuel  d'analomie  patluy- 
r.-„  ...  .    ..^  imSaU  ou 


Occuji'' dctudeslittérairea  histon^iucs,  M  HtA- 
Und  a  publié  1«  Compte  rendu  dtt  iramux  de 
la  S9Ciétia€«Mmiouedt  Bdtùn.  de  1841  à  m^ 
(Mlcoo,  I8âi,  in-8).  Tûajoon  dévoué  à  U  cause 
àc  Lanurlinij,  il  ïil,  piur  s«r»ir  les  int(ri!ls  d« 
:';)iust.-i'  i-ièw,  un  vidage  en  Orient,  et  a  Caitj>a- 
ralire,  au  retour,  ta  Turoitte  toti/emporûint  (n> 
ris,  im,  m4i.  la  1S70,U  Ail  rtdMUnr  tu  «M 
do  JtmMl  il  Soônt-êt-Mn, 


Itiipi  (ViaoM,  184a>l8«6,  6  vol.) 

iOlBf -JACQPFJnrss  (Gusure),  h.. 
li|m  beigs.  né  à  Gaod  le  31  jsnrior 
0  irif^  NM  ifectvur  ?n  droit  et  en  sciences  pal 
^ijBtf'  Mmnislratires.  Elu  rcpré$enUDl  de  l'ai 


lOLIX -JACQtrEUrNS  (Gusure),  homne  p«li- 

litiques  et 
rcpré$enUDl  de  l'arroodisse- 
^'Of'-  aaude  ûiod,  h  II  jum  1818,  par  43«3  voix 
Nr       vounts  il  &t  parti*  4»  UNnwa  CiUseï 
r^r'  iiMrU  de  M.  Frére-Orban,  oouhm  mioiiln  d« 
J^.rf-  Raiéneur  (I9jiiiîi  îg78}. 

M.  RoliD-JiC'iuemjns,  qui  Citniemb7odc  l'Aca- 
«ie  lîelg.qu!-,  a  [luiiiic  ;  Oet  J'ariis  n 
'J,    -.   d«loir  nfua/ion  Offurlwei»  fte/vii^ut' 1  brui.,  IK-i^, 
^j^-i    'M.  hr.)  ;  De  la  Be forme  (ior:(ora.'f  liiid. ,  lltii, 
'H(;:4rtAicei  de  droit  tiJrrr  afnn  ;' p(  di-Uj/ti- 
«lie  (emporte,  avec  MM    '  :  ■  i  i  J   \'.  L'Slialie 
I";!)»»  {utd.,  18?4  lame  l-ï;  Annuaire  de  UruUtut  dt 

'^^r--      im  «ma,  Ut4i. 


lOLLA.XD  (Pierre-Charles-Antoine)  .  atjcjeii 
Jcrtoeatanl  du  peupla  Trançais,  sénateur  né  à 
•*o:o,  le  !,  no«emlire  1818,  et  fiU  d'un  a?ouè, 
••  V.  .  ^-  ''roit.  fut  reçu  avocat  en  1841 ,  et  S«  fit 
'"••'îi"*  111  îurreau  cfe  Lyon  En  I84Î,  il  prit 
.1  ij  Jlii  Jjiîioii  du  l'rofjrrsiie  Saône-et-Loire, 
r*?^  '[«i*K'n«  d«  l'oppoHitlon  libérale.  Admirateur  eo- 
f^o'-  tbouiiaste  de  H.  d«  Lwnarlîns,  il  suirii  ses  ins- 
%    ,  ^l'^')'  poUtM|UM  et  déviai  en  r^uelque  sorte  son 

en  18*;  ,  et  j-nViid.!  en  c<-'ltc  i;u.u  lé  lu 
\S.^'  '^9V^^«Rtn  par  las  démocrates  à  Tauleur  des 
tll^C!*^'  '^^^  '<in)tutton  de  Pévriar,  il 
°     ''d'^  *  '*  i'ftdministraliaii  oiinicipala  «t 

f?  W  •niDjé  i  j'Ammblée  nationale,  1«  eiii'iuiême 
.  ?T  'e»  <iuator«  représenUittts  de  Sadoe-el- 
' .  utre  p^r  I  n  864  suffr^M.  Il  fola  onlinaireKieiit 
me  Ir  pirti  d«ioocr«tiqiN  aiadii*i|ii*qv'Jt  l'flee- 
•  £^-c  »»  MMOtl*  »  la  politiqua 

*|'fJ^;>'?f  unf  certaine  opposition,  et  wi  fui  ]« 


A-Mi;iil>léB  législatiTC.  Il  reiil-a  lUni  la 


>  ['VleuieDEatM,«ux  éiacttona  du  8  février  I8ÎI 
£|^l'AM«iiiUéB  niUonal*^  Stai  npréianuni 
,   J''«««^Uri/«,  le  premier  iiir  ddû»),  il  fut 

ai^.JC"'*     ''i  octolire  1871,  comm*  commissairo 
'  ■  liiiaitu,  il.iti.<.  son  département.  Inscrit  au 
«l>c  de  ^a  gaucbe  répuMicaine,  il  en  fut  lu 
«laur,  «  prit  ime  part  important*  aui  tra- 
fiif  '"•'•■'••'•too»  «t  »ui  disousaions  de  l'As- 
Il  adopta   rauicruiftiient  Wallon  et 
*aiMo  i<n  |()J5  constitulioniielleB.  Le  30j;ii. 
'IKTii.  Il  fut  élu  sénateur  do  Saône-et-Loîre, 
J; premier  sur  trois,  par  401  voix  sur  693  vo- 
r  2S-    11  «al  mort  à  KomaBàcb»,  prés  Ulouo, 


ROLLAND  (Kujîéne).  administrateur  friinçais, 
membra  da  l'Institut,  no  <m  1812,  lut  admis  i 
l'Ecole  poiyteobaiqae  «a  1830,  en  sortit  aatv- 
lieutenant  du  génie  et  fut  envojié  en  Algérie.  D 

donna  tiîsnt'M  sa  iSéraliîiîin.  pDur  entrer,  enmme 
iiip-'Uiieur  <:,iii^  le  nuir.urjciun."'  .Icf  l.iUics  ;  il 
apporta  diverses  améliorations  d.%us  ce  service  et 
devint  directeur  gi'néral  des  manufaoturae  de 
l'Etat,  le  ri  mars  IBM.  Ses  connaissances  tptcia- 
les  en  matlivinatiqui»  le  firent  élirt  nieaibre  de 
rAcadémie  des  sciences  le  18  mars  1872,  en  rem- 
pUcemonl  du  général  Piobcrl.  IMeoré  de  la  1*6- 
Rion  d'bonocur,  il  i  éic  proinu  ulticiT  le  là  toAt 
1860  et  comwan  J;!iir  lo  l'.l  j»uvier  IS'il. 

Les  recueils  de  l'iusti  un  contiennent  de  H. Rol- 
land des  mimoir«3  parmi  lesquels  les  deux  sui- 
vants ont  éli:  iir^i  à  \\n  :  Srmnire  sur  la 
réglemenialtoii  dr  to  trinpf  rature  itam  1rs  fmr- 
ntûux  (Ihii.i,  in  i  )  et  If^moire*  tur  la  torré- 
faction mécani<{ue { 1 865,ia-4,  I  plaocbu.)  * 

BOLLE  (j'scques-HîppoIyte) ,  journaliste  fran- 
çaii.        !i  iJiior  .  ]'_•  R  juin  IP'.t'i,  fil  à  Taris  ses 
tludss  ctsùu  droit,  et  fut,  delS^l  i  1824,  èlevc  de 
l'Ecole  des  cbartas.  Dés  18JS,  il  enua  k  la  rédac- 
tion de  l'ancien  Ffçan,  prit  une  part  active  aux 
lu;ti'5  lit-  I.t  presse,  et  fui,  en  |S3n,  un  des  »i- 
i;:ij;iIjitrf-\  'II'  Li  pruipstation  des  jr-u'iiilistes.  Atta* 
cbé,  dcpui.i  dam  .iiis  diijd,  aul  National,  il  y  ré- 
digea sjtécialement  ta  critiinte  dnnaiique,  et 
passu,  eu  1844,  au  feuilleton  au  Cotistiiutiomu»!, 
puis  à  ce  lui  l'.û  l'Orilri'.  Il  l'rnvnlt  en  mJmo  tpmjiS 
les  t'iurrii'.'?  Je  Paris  dans  i' liluslr'itir.n ,  |i  .  a  - 
ticl<.i-  di!  rril.quc  dau*  i'Arliite,  le  Jfoniteur,  et 
se  faisait  pri^ut  remaniiier  piar  le  aMiilA  de 
son  gfû'.  La  vivacité  maligne  et  l'éléitanee  desen 
style.  H.  Rolle  devint,  sous  l'Empiro,  conw'rva- 
t^ur-administrateur  de  Sa  bibliathc  suc  .lo  U  Ville 
de  Paris,  et  consarra  ce  poste  jusiiu'à  U  da- 
siru«tion  de  celte  bibttodiiqM,  daae  lleeendie  de 
mai  1871.  Il  •  M  dtcMé  b  It  Ilgioa  dlioiiiMar 
le  3  mai  1849. 


ROLLI!  (  HeurKUtnand  ) ,  homme  politique 
français,  ancien  député,  ai  k  28  |uill<'t  18'i9, 
d'uni;  ancienne  famille  bourgeoise  de  Bourgogne, 
th  .vin  d.-ùit  .î  Paris  et  onlni.  csmiiiî!  .iii  liteur  au 
Conseil  d  Etat.  Il  fui  nummu,  fn  IS  i:),  lii'jiuié  au 
Corps  législatif,  comme  candidat  du  gourerae- 
mcfli,  dans  la  3*  circooscriptieB  dn  dnarlaiMllt 
de  la  COle-d'Or,  par  20(i«T  mil  nir  30  CM  T«- 
lanl'i  A'ii  i»lcc!iorn  do  mai  1861),  il  fut  réélu  au 
liiéuv'  i  tri-,  ji.ir  1H'.)5'J  voix,  sur  31517  votants, 
contre  Hiii)  voix  lionnies  eu  candidat  da  l'oppo- 
ittîea  étatatOÊifÊÊ,  M.  i.  UvaUe,  et  «Om,  aa 
eandldet  eoBeUtailoaiiel  bidèptndant,  M.  Gnslevo 

l>ip«yroute.  Dans  U  courte  ses4li>ri  dn  juillet  nui 
îuivil,  il  iSi.K'r.a  U  dcnciiid';  ir.nti:rpi"llaiLuu  <lea 
lU  du  nouveau  tiers-parti  libéral.  11  rentra  T 
leiieMieieeprés  le  4  sepleabre  ISTO.  K,  ~ 
e  du  deeofé  m  la  Légion  d'honneur. 

ItOLLKAf  (i::,c;i:ic-rii.''i,il  .ru  i>e),  prêtre  fran- 
(AUi.  oé  i  Vcntuu  (iiauto-Garonnc; ,  en  )79t>.  lit 
se*  Mode*  étémenieires  et  sa  ih  ''ni(i'„'ic  à  Tou- 
lonse,  et  pesie  un  u  den»  la  maison  des  Lau- 
riHee  aiTiiit  «TMm  onkiiiiid  pfMM  <l«Ht).  Atiaelié 
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lour  i  touraui  jpli<<-!<  ik-  Nolrf-Dame  de  Bonne- 
NuuK'Uc  cldc  Saiiit-£iii-iiii«  <lu  Moiit,  iUlcvInt 
ensuite  curô  ik  .\olre-l>.niic  de  Lorellc  (ISi'ï)  et 
contriliu.i  i  tore  de  celte  fttli'C'  tU'  n't-lail  ]V)int 
cncoii:  .ichevf  c.  le  ti-imile  l--  lOuv  riche  et  le  plus 
caquet  de  l.i  c:iliilal>".  1.»  mn\p  la  i>rit  SJU'<  son 
patiunage  «i  h  lK»plisa  du  tili*  mumlaitidc  «  bou- 
doir. »  Li'^  iiiciiii  dt  Varit  y  furent  surtout  irmar- 
ijuables  jiar  le  luxe  de»  dé^oratiniM  el  Me  la  ma- 
ïK^Ui-.  M.  do  riuUrju  fut  nommé  chai>oirio  lioiiu- 
r.'iii«  de  la  cathcdridc  de  Paiis.  Il  a  clâ  dècorâ 
de  la  Ugion  d'houneur  en  DibiS. 

nOI.Lrr  lEugioe),  député  Trançais,  ni!  .1  Saint- 
Amand  (Cher),  la  1?  nini  )HI^,  pfofyssnit  d^'jà  en 
les  (ipiuiuiis  rtlpuMlcaiiics  rt  lultn  co  itic  le 
cnup<l  l'Jal  en  IH'jl.  ArrCti  el  expulsé  \\  ne  rentra 
en  Krjoce  iju'sprCs  l'aïuiiislie  et  resta  un  des  \>i- 
verfaires  «iicr),'ii)ue^  de  l'I-iupire.  \iituiii6  snus- 
préfet  de  Saint  Amand,  ie  li  ■veiiiciuliip  IKIO,  il 
tut  rcvoriiic  an  lUAi  IISTÏ  Aprt»  les  elwîKm» 
Honorâtes  de  INT6,  M.  lX>voucoux,  élu  ilan:»  deux 
circon-criptionf .  ajvinl  optfrpourcellede  Bc)U^pê^, 
il  io  porta  c:inillilat  daii$  la  '2''  circonscriplion  de 
Saint- Arnaud ,  obluit  au  pji.nnicr  tour  de  scrutin 
une  ii>a;ririlé  r^'lalive  >ur  ses  <leux  concurrents, 
l'un  rêiiuliliwin,  raulri,>nio;iarclii»l<!  el  fut  (-lu  aj 
scniiiil  de  lail  tlige,  H  :«t  avrd  I.s:ti,  par  (i":(2. 
Il  se  fit  ii!M:rire  aux  gro'j|<es  lio  l'Union  répuMl- 
caiiie  tt  de  l'exlrèaie  fîauthe,  vota  l'amnistie 
pleine  el  entière  cl,  *pr«s  l'acte  du  10  mai  IK", 
fut  un  de*  ;»û;I  di'i'Uté»  des  Rauches  réunies,  qui 
rrl'u»:^rent  un  vote  de  conlianee  au  cahniei  de 
Bronli<'-  Aux  élections  du  l't  oclolire  suivant,  il 
fut  reilu  par  "Uoa  voit  contre  ôltiti  obtenues  |«r 
le  candidat  olliciel. 

ROIIKY  (  l-ûuj'<-t"harle<dl^'parat  fieri<'vitve-Oc- 
tavo),  puliliciste  el  Itistoticn  (iani;ji<,  né  i  l'aiis, 
lu  î(i  dt'i-emUre  ISO'i,  tit  ses  élud<'&  au  colléK'-  de 
Sorize  ''I  v.sito  ensuite  l'Italie.  i  (  .<urloul  rKspa- 
L'ne,  où  ii  n'tiieillit  des  matériau»  pour  l'Ins-.oirB 
de  ce  pay''-  Apres  avoir  traiaillc  à  uuo  foule  de 
pulilicjition-»  et  de  reuie.-i.  il  dirigea,  de  IKI'i  i 
Wd,  >>■  ttxjfr,  el  eut  avec  M.  Vnon  un  de  ces 
duels  si  (léqiieiils  alor^  dans  la  vie  de  journ  ilisla. 
Membre  de  r.1<.adi:cuia  do  l'Initoire  de  Madriil,  il 
a  etê  désoré  de  la  Ligion  d'Iionneur  !o  V  juillet 
1^5.  _  11  est  mort  à  l'ari.s.  le  M  avril  IR'ÎA. 

M  Cliarli  s  llouiev  a  puldii,  outre  son  llistmrt 

d'f*pO!/'"-  (IM-'*  18**.  "»  r^'-  '^.^l"' 
uuoi.iue  inach  v.  e.  son  piiiicM»!  ouvrage  :  tlia- 
fV,jii'.<  i(J<id  ,.l■«p/l^•l^(^8■■l'J^  bro.  Imre,  une  .\çl.ce 
sur  laiimo'r  Conprr.  en  iCtclu  romnii  de  Hrr- 
Mèj-  un  Chou  d<-ï  intrm  d  Arinind  i-ai  rtl, 
avec  de*  .Vol.'S-  U  iia  lucl.....  de  la  Cau  ,lr  iO;- 
Tirrom  avec  M.  Kolel,  ei  la  Kmt if  u»c..-/uii-  « 
'„  Jrr"  •'.  avec  M.  Alfrtld  Jac.d.s.  Il  a  sipné  que  - 
niles  arl:cl<^-  du  nom  de  l'i^ne  Uotitru  et  de 
paniiiîrauinie  Suirath  Jc/iior. 

RDMiKLRr  lAtitonlti-Kranç..is),  professeur  el 

..  /.i,i  l,  s  -I  Lvon.  où  I  eut  pour  .1  rofesseur 
s:  ;  ni  .^'^^^Vt^;;;"  N.arot.  e-trl  il  I  K:ole  u-r- 
n!X  »  IS'.I.  fuldiarfié  de  l'enseiKnomeiit  de  ta 
Ti,  U,.1.e  aux  coli.'  cosde  Hciines,  de  l'omet» 
^^Mrleiîlr  et  aK;  s  s  eue  f.iit  lecevoir  doc- 
ru^'ei   is'    fur.:.,.|Lle  à  la  iha.r*  de  phtioso- 

1  r  •acuité  de  Clermont.  Avant  quiiU 
Punivorsue  en  l»:! .  «I  accepta  1.,  chaire  de  plu'o- 
l  Uiiiversiie  en  lo.  .   ç^,|jt,|i,|m.  .k-s  lettres  de 

ia',1ru^  ;-at  de  l'.«adOn..e  do  Lyon  ..8^1.  de 
SSém."  iranvaise  (1«00).  et  do  1  A'^'i*^'^.''^' 
«cieiice*  motales  et  ii<.liiiqu---S  il  «  ètô  Occorc  je 

la  Li-cum  d'honneur  en  lni>8.  .   

iï;  AnloBiuH^>udekia  publie  :  txpouHon  >.n 


tùfiu  Ae  la  nierai  iTiriiKilr  llU'.r  >l 
thcse  française  pour  le  docMint;  (uyjuuK 
en  itonomit  pa/ilifli«  (IRâS,  1041  :  liH<m 
<f4nloine.  noticiiDspopu!aim^s;nt9:'> 
nomie  politique  (lf)$3,  la  lRr.  I'>-n 
Jkommctfu  mendf  llfICI,  ili-ltl:  rV>ni-|v 
def  propotitiaiu  moiatn  ilKSl,  i[4,ra»- 
mcntde  sa  tlicsa  liliao  ds  lUclontiAi  «*iM 
apud  .Iriiletel^n}  ;  la  Iftnlt  tt  U  kd* 
(I8li3,  m-IH'i',  U  Ltnitm%i9ét»»mt,nai 
(18^6,  iD-l8);{a  Alnnct  de  b  In,  iji<k(« 
cb.'étiens  de  oolrttMipi  (lKi,l»'ll|;<ibi 
du  Irarail  H  il  la  fuiàmctim,  MMAii» 
festi'i»  h  Saint-Ouentin  (ISSt,  it-l)  ;  li  h>r 
de  plair»  (1889,  ia-18'i;  Dv  tatnvm 
W  éilit.,  1871,  in-18)  ;  »♦»  roi«Jf  uw* 
«Ai'iiiérrt(1815,  iD-lS)  ;  rjrt.lr|wl(r|l«,«. 
il  a  co'Utmré  en  otilrei  U  Irnut. 
et  k  la  Aerue  ^itmamit  cJwAwMi 


ItONDOT  (:<atalis),  kiia«ffliik  Inn  «i 
Sainl-Ouetit  Q  (Aisne),  le  13  Mtl  IIM.  )■ 
du  eullèi^e  dans  une  fttini{iM  dt  uiuir  lot 
En  1840,  sur  la  prtwilMioa  Je  li  cusl'* 
commerce  de  Rcinu,  U  fut  itticW i  l'ix^ 
de  Chine,  comme  dé'iégat  i»  Uikit  ■^'^ 
et  de  rin<lui.trie  des  \iai.  Kt  ttunrctsc 
iion,  Il  prit  part  à  U  lutte  a  iim: 'i 
échange.  En  tftU.  d  fui  «s  dti  n|l«x»'' 
l'enauéte  de  la  chambre  de 
sur  les  induilriea  de  cMl«  ville  U'J*-'^" 
jury  intenialional  de  l'Eijeiititfl  »''"* 
Londres.  Il  fut  naminé,  en  ouln.  iK^ifi* 
la  commission  permanent»  4l»  «In-t- *** 
des  chambres  de  commerce  b»  Ip*  ** 
Etienne  el  correigiixidant  de  li  tuLO  » 
Uale  de  Belgique.  Ea  I8i3,  iJ  (it  •-'■'  '  * 
mission  eonuntrûala  dau  H  Uiuib  IM- - 
seconda,  H.  Booite,  iMltt  «iMliialv^ 
dans  la  nigociatico  d'us  tniiède 
puis,  Il  a  séjourné  en  Rwit,  <^'''"lr 
coDcoun  actif  aux  création»  de  ft"**^ 
tricl  de  UiMcou  jiour  le  iIéTdtr;(«w*""~ 
et  des  arts  industriels.  M.  Rm'W  «  '*jr\ 
de  U  Union  d'bonneur.  le  31, 8ii  w,  ■ 
promu  officier  le  l  \  novembri  Ift*  _  ^ 
Rédacteur  du  iouraoJ  io  *""*'ÎL, 
JNctionnaire  de  IVrone»»»»  wli'tt"' 
onalïmir,  etc.,  il  a  publié.  « «"_!3J, 
W  Ift  (tofla  ie  tai-f 
pour  la  Chine,  l'ortJMjwl  t»*»*  «^'T 
(1846  IRH,  autogr.  io-fol.).  I"*' "'T,^ 
nmtire  du  commerce  ;  tntitf^^'P'  ^  ^ 
de  laine  conrtna-''itt  pont  la  "'"'•.p.» 
CorAincAtrif  tl  l'arekipii  * 
traduit  en  plusicur»  langucK  t|>* 
commerce  d'i'4po/<ftlioiiil«loÇ»*l^^ 
in-8),  en  coUsboraiion  "«•"fTà»» 
du  commerce  aiucti-i  ' ''"■"'ï,^*»»- 
llapperl  ou  mtnùire  de  "•*"'rv*ta<*i« 
mcrce  tur  l'indu^tne  Icimm  »"TLm 

1841  (1849,  gT-  '"••);  f"^,  « 
tWdrre»  de  Paru  (1841,  bf.  i»«J.« 

RONGE  (Jean,  dit  l«CiiP{).'|!**^rt» 
lemawl,  ne  à  Bi5cïiufs«ld«  ÇJJ'j,]»» 
tobre  1813.  éievd 

suivit,  en  liai,  le»       *  "'ïTiS*' * 
lau.  Deux  aaa  apri» ,  U  «» 
cette  ville.  Vmaidu^ ^^^^^ r 


d'acquit  sur  U  i*^^^'J^.%fM^* 

I 


Mral'es,  une  inlhieaee  1«  ""jS  «*? 


pubbcation  de 

U  Chaptlrt-it  BraUt».  ""S^à^ 
à  leur  mèeenteotameo'-  «• 


■ 

.^,4  MO' 


ROON 


—  1589  — 


HOnl 


I!vl3,  il  fui  sii»p<!ndu  de  sm  fi'ncliar.s.  Obligé 
4e  quJtWr  CfOUkin,  il  aUiDt  h  pl*c«  d'inslitu- 
lesrtui  lM4iiiMéllMn.I)t|à,ft  idraMaMn 
jounuiit  ton  iMn  dnitliqMU*  h  ittiqnaii  irec 
MMiCMp4*  TAémcnee  le  ealte  de*  Hiques  et 
Mtimil In fupercfaeri«9  ou  les  luperiliiiniii  mi- 
H(  en  jM  |Mr  l'tvlqu*  Arooldi.  L'oppo«i(iaa 
Tioleflli  qui  t'MtU  forinte  depuis  quelque  teinin 
en  Àtlemegne,  mtaw  duti  les  profinces  ealhoii- 
qnts,  contre  le»  empit  l^rr!'-!;!'  l'-j  cîerpt ,  éliît  fj- 
tOTb.>»a  eori  Hodra;     j  - iifijuro  dirigée  con- 
tre lui,  ma  eicoainuDicaiian,  le«  coup«  d'éclat 
ponb  eeoira  lai  ra  Sma  an  miirtjT.  Il  deHni 
jiresTttt  r*p9ir«  d'un*  foi  nouTalle  et  entnlDa 
une  firjnii?  pan  e  de  l'All<>nnR«e  ntbolique  hors 
ëfs  vo  ç(  de  I  Fshs"  roniBine.  M;ilj,  l«  n^o-catbo- 
Uàtta»  tllemiD'l  vul  pfui  d'éclat  que  de  durée. 
U  police  s'inquiétant  do  TOirU  Douvellr  Eglise 
crginlser  partout  dn  coiDRiuiieutés  Dombrense;, 
tiayi  d'enirerer  le  mauremeDl  qui  s'accnmpUs- 
Mi;,c<ia3me  par  miracle,  1  U  voix  de  H.  Ronge: 
lentes  ses  mesures  échouèrent  contre  Ongtuc- 
oent  génère].  Le  réformateur  publia  succi^viive- 
nsEt  pliiilcan  écrit»  :  À  mtt  tortliaionnaircj: 
ai  mn  conciloiffM,  Au  bat  Cltffé,  £m Wf^o- 
um  callioiiquff ,  Jusiifieaiion,  Jpftt,  rStolt 
tttllKl'qur  alirmandr,  Knm-mit  nmi'fflii»  quoi- 
Wt>'-Hi,  l!   ,  il  fil  riiii-Diir-  M  -  I  :*.Jicalions 
«MIS  lou;i!  1  Allemagne,  atti/ant  i  la  Iv.i  les  pro- 
tnlaots  et  le*  calboliquei. 

Luaceés  du  Oir*  Ronjt*  éUiit  factice,  tt  d'ar- 
ilenli  déiDOcralM,  tel<  que  Hofiori  iilum.  s'é- 
Uieol  servis  de  siiii  ncu,  |il.m'  .  ii-iler  ie  peuple, 
•I,  TOUS  l'agiiition  religieuse,  prcparaicnl  la  ré- 
«Mution  poiiiique.  Aiini  IM  éTéneeaenti  de  1848, 
M  SDnIttanl  d  aulnt  qneitioDs,  firent  onblier  ses 
prtilicalifinnei  pelles  de«e«aoBf»;  l'apôtre  liii-mÇiDff 
>e  fli  l.-ihiin  Membre  de  l'Assemblée  nationale  de 
francfurt,  il  ite  rangea  parmi  les  partions  de  ia 
République,  et,  lors  de  la  ri^action  de  1849,  il  fut 
forcé  de  s'eiiler.  En  1831 .  Il  signa  j|  Londres, 
"eclei  principaux  chefs  de  U  démocratie  allc- 
wuide,  un  manifeste  rérolutromiaire.  L»  popu- 
Unlé  >«  retira  de  ton  nom,  mais  sans  ie  faire 
nnracer  à  la  promaiid*  du  nto-catholiciime  et 
'i*  U  JéniacT»U».  £n  116].  il  nair»  1  Krancforl 

tVf^:  ttiin,llM«u*BMaHtult. 

■OxiAT  {AiM)-J«ii«s-Anloio«),  (éuiMr  fnin- 
fin.  Lé  à  Vienne  (ls*«),  le  tO  ianWerlWT,  fils  de 

l'uicien  refrésentant  du  peuple,  d"  IR'jK  f  it  d"i- 
•«"i  élire  de  i'Kcole  d'admimaration  ,  p  ir,  ^ij  - 
'tt  iet  cours  de  droit  •!  fit  ioscrire  au  barreau 
M  ^iris  tn  1861.  RenllA,  dis  UtfhM  tud,  dant 
B  nUe  naUle,  il  flt  partie  éù  ttmtéX  municipal 
M  fut  tidmnié  fH'iH'prf-fe!  de  Vienne,  le  p  septcm- 
K'O.  Il  ue  i;arj.i  ces  foi.c;i-'US  i]iie  jusqu'au 
IJ  octobre  «uiTant.  Nommé  |>riK:tircur  ftéacnl, 
la  cour  de  Gr«noble  II-  jaurlsr  imi,  HfU 
JfMo*  deiti  mois  plu*  tard  (24  mars).  1)  iMitM 
*la  maire       Vienne  et  conseilb^r  gi'néral  de 


s;" 

'illl'-- 
1^ 


IK'i  ' 

■Ki-'"^. 


enplo)'i;,  ainn-c  irisirucieur,  à  celle  de»  cidets 
i  BwUn  et  se  livar.t  dès  iars  i  renseignement 
du  idiacas  militaires  et  de  la  géographM,  tj 
fltna  BMn  di'<tingu^,  il  a  publié  depuis  et  mO> 
ment  un  certain  rifi  n're  d'ouTrageadmi'.  iTiipUpies- 
uns  eurent  ur.o  grainl'-  circulation,  d  uiLiui  nt  : 
Principet  de  giogrovhie  ttkmggjfafhiiiw  et  polt- 
tique  (GntndtOg*  der  M-VtMbtriiBd  Stuiw 
kuQde,  183t,  3  roi  ),  dont  II  Al  un  Àirkié  At- 
mtnt'jire  (Anfanyçgriinile  dcr  Krdlcunlc;  Berlin, 
18-U;i  Of'<}(jraphir  miiilain-  iti-  l  Aurr/jir  ^Mihii». 
riicbe  Laenderbescbreibung  d^r  t.ut.;  Ibid.  , 
1817);  Ia  Péntntute  ibM<iue  tout  U  rapport  mi- 
lilatr»  (die  iberiscbe  Halbinsel,  etc.  Ibid.,  1839), 
à  propo»  de*  guerres  civile*  esjiapn  ile>.  vit. 

Cependant  M.  de  RoonsuiTiit  r!iç;iili;.-einent  sa 
carrière.  Après  avoir  fait,  en  U  campagne 
d'obMlrvalion  de  Bo!g<<]oe.  i  l'uccisian  du  siège 
d'Aixers,  il  fut  attaché  au  bureau  topographique, 
puis  à  l'état-major  oA  il  fut  nommé  capitaine  en 
I83r>.  Nommé  major  en  1842,  cbef  d'état-major 
en  lieutenant- colonel  en  lS'i9,  majVir-Bénè- 
ral  en  IK.'^s,  lioutenanl-générai  ce  IH'},  ;1  tii 
succr*5:vemon'.  divers  commandement»  depuis 
1848,  et  remplit  d'MMX  importantes  rnisaioiu.  Il 
fut  chargé  i  deui  reprises  de  la  mobiltntion  de 
l'armée,  notummrnt  en  lgS9.  au  moment  oi^  la 
Pru**«  ^e  pri'jiarii",  i  mlervrnir  dans  11  guerre  de 
l'indépejidanee  îti!:enne,  brusquement  susp«odac 
par  le  traité  de  Villafranca.  On  loi  ConAa  Bttsat 
l'éducation  militaire  du  prim.'*  PrM4ri>ClHUtl>, 
qu'il  suivit  à  l'univentilé  de  Bonn  et  qu'il  atcoiD- 
pagna  dans  divers  voyage  i  en  Europe. 

App«l£,  le  IK  arril  1861,  au  miiitstèie  de  U 
manne,  le  général  de  Roon  prit  «n  ontn,  il  6 
décembre  de  U  même  année,  w  portefeuitto  de  U 

guerre.  A  ].i     te  de  ce  dimble  leivice,  îl  déploya, 
dans  le:  .m.--.,:,  ;  ■  li  .Miivirent.  ticauuùjp  d  énergie 
et  do  {»;rt4vérnn  e  pour  seconder  in»  projets  de 
réorganisation  militaire  conçus  par  le  roi  Gidla 
laume.  Il  lee  réalisa  en  partie,  malgré  l'oppoiitlra 
de  la  maji>ril^,  dati.«  U  Chambre  dos  députés,  con- 
tre  laquelle  il  eu:  \  lutter,  de  concert  ave<  ai.  de 
Bismarck.  Son  nom  eut  dés  lors  sa  pbce  daoj 
l'histoire  d««  profondes  modiflcatians  de  l'Ail*- 
magne  accomplies  au  pro8t  de  la  i'russa  ptr 
la  fnrce  de»  arme»  ou  rîiab.lclé  des  négO'Ia- 
(idin.  et  im  peu  p'.us  Urldaiis  eêllo  do  la  guerre 
franco-prussienne.  Auui  le  cinquantième  anni- 
versaire de  son  «aMean  lanriea  lut-il  cÎMMmw 
une  grande  aolenoiti,  le  9  JinTier  I8TI.  à  Ter- 
«ailles,  et  lors  de  la  rentrée  de»  troupes  s  Berlin 
!:  reçut  le  litre  de  comte,  puis  une  datai  un  lui 
fut  votée  par  le  Parlement.  Feldmarécbal,  le 
1"  Janvier  1879,  iirdeideot  dti  ««oHll  daa 
nistreade  Pnuae  le  10  du  même  mui»,  et  MBitté 
menibro  de  la  Chambre  des  unigneurs,  il  donna 
sa  dem;*slon  de  irnnitlre  le  9  ii  iV':'[nl<ro  suivaiil, 
pour  catue  de  aauié.  —  Le  général  de  Hooa  e«l 
à  BirilB  I»  l»MRiv  Wi. 


'Si. 

% 


'l'ire,  pnur  Ir  canton  d'Heyrieu.  "M.  Ronjat 
lut  porté  candidat  aux  éleetionf  pour  la  rsnou- 
*i<J«Mal  partiel  du  fténataidlii,  to8Jaa«fer  I8T9, 
»  wraier  sar  trois ,  par  &M  roli  aor  647  voUnti. 
"  •  inicriril  au  groupe  de  l.i  pauchn  républicaine, 
''Killa  parolffdans  quelques  que.tlions  d'affaires. 
U*  M  aoauDé  avocat  gioéral  à  U  cour  de 
"■Mm»  k  UJwnir  IM.  * 

"W*  (Alhen-Théodore-Êmile.  comlenRi,  géné- 
ni «it  Immoie  d'Klat prussien,  écrivain  militaire. 
■Wsi«,Dé  le  30  avril  I m.\,  fut  élevé  i  rKcolc  des 
•Jj"*  et  entra  dans  l'armée,  comme  ofOcicr,  en 
JW.  Aprts  avoir  auivi,  do  1824  ii  1827,  lee  cour* 
I  rseïl*  BlUtalre  géndnle,  Il  Au 


ROOPES  /^Françiiis-Vital  Camille),  député  frarj. 
çais,  né  à  TmhI  usa.  le  1 1  avril  1828,  fil  ion  droit 
a  la  fiicalt^  de  *»  ville  nalale  et  entra  en  m3  au 
ffllalfM««i*naMriwHs.llMiBéeoB*eillerde 
featun  d«  Tkra-tt4Smna«  «n  lt&8  puis  de  t  a- 
seyror.  le  98  décembre  IgÉI,  il  y  deiTut  secrétaire 
général  le  2b  octobre  1865.  Démii-Monnaîre  aprè» 
le  4  septembre  IB70,  il  «e  présenta  aui  élections 
da  10  nniir  ltl6,  daoa  U  )*  circonscription  de 
Rodex  et  fnt  ilu  tu  leratin  de  ballottage  par 
TI"R  voit  II  flt  partie  du  groupe  do  l'Appel  aux 
peupin  et,  aprii  l'acte  du  hi  mai  1H77,  soutint  de 
son  vota  le  cabioet  de  firoglic.  11  fut  tééta.  le  |% 
octobre  atiivant,  par  CI86  voii^  contre  1600  en- 
viroo  obtennespar  le  ctodîdat  républicain.  Depuis 
IBM,  li  nprteeDte  le  canton  de  Snuvetarn  «u 

conTiMPoaaiM  M 


Un!  n  ilirjty, rtu;j4nii;|, 

l'artllllir.l, 


m 


BOU  (h<ln].iRUrà<»iiy 
liM,  aèiln,  mlUi.tar 
I  nMikttSIIiMvIa.Hi 


l  iftfm.  il  M  «nàMwi.U 


h.  L^on  d'banneur  la  7  août  léfiS. 

■pQCBm  iO«o),  poèie  •llgnumi.  a<  la  19 
ntU  ItSM  XiMBKtain,  dans  le  iln«b<  doPowD,  | 
It  m  |M*  MiIm  phUwnpliiqiM!»  et  linjraùei 
MI  nltlMlMt  de  RoMolberv.  <l«  Berlin  n  ia 
nalto,  et  i«r1t  ses  diplânict  dans  oeus  dvaitrc  < 
vUte  en  |SM.  Aprtf  plusieurs  «noies  d'aisoijçne- 
sarat  à  I>ra:ide  et  à  Berîin,  il  ranoa^  à  ceue  car-  1 
rtiri'  pic.ir  M  ooDMcfer  eicluiirement.  i  partir 
d>:  m  a,  4  sen  travaux  liiiéraire».  En  18(9  il  *e- 
ocpu  ceixDdanl,  la  flacc  île  pcuCaiwnr  d«  iilU-  • 
niure  «t  d'hoiolra,  à  fSeol*  jnlyiaeliaiqi»  d>  [  viU,«ri,iilMMlMlli 
Darmaladt.  Il  x'ieaitdiji  loquia  ma  giwie  ttoa-  I  la  ■mH.  la  CM  «nraN*  t 
IMio»  n>  A]l«llU4na,  g»r  plusiaum  poinm  ifM  j  Ulna.  t         *i  is«i*  fjl 
MDTt  gnciMsit kaiUar  >uni>ut  la  /  iaïuiic  di  cUt  pu- h rountc  tw^iMir' 
ir«fchll«ùttr  n».^  BiWlUalm;Sunt|rirt.  1*51;  '      '  '   

Ht  niwjuillii  a  publié,  lin^  un  t^are  ana- 
lORiM,  •«  recueil  do  l/eiier  iLiç4«Tliu,-:i  ;  Ibi  l., 
I»4î;  ;  te»  pattoes  de  In  Sswi-M,  ;.ic  ;  |i  -  t^m: 
VOfl  Sl'Jlk.nb;  Iti  cl.  .  Ite2)  ;  de  >/  .  .,.  |J,.„r> 
(H«i  llfmncli;  Ihid.,  1H.V*)  el  ilo  llnm  lleiic- 
lukak,  fiwIiD,  !«&»).  On  cilo  *i>eot«  <le  lui  un 
roiun  artuUqoi!,  Henri  Falek  (IhliJ.,  lltt»,JT«l.), 


da  Kf^i'M  (ErtaeMunma;  nue- 


ToSumca   ,  

fort,  18^1)  ;  Neue  Erz.-,  St<it4«itt,  )■!};  ■>  ra- 
cueit  de  Pnimtt  iramatiqua  [Wi.,  iHT)i  aniia 
in*  Uiito&t  ia  l«  liUiiraliire  allw\iauSc  (C«i- 
OMto  dw  Deuljehen  Ut.;  Ibid..  18ô!-l8«3, 

I  w.,  1"  édit. ,  IRTSS.  Comms  poMa  dnmaiiiiiie 

II  »  publié  :  Irx  PrMffl.jnl.i  li  .«,iJj*oiir,T;  Stlm- 
l*on;  Retntkt  Fuclu  lïlutt.  Ilw7;;  tE\t,emi  r^ft 
mi;  le  Jardin  de  rucj;  It  SerottU  (Isid.,  18Î6, 

KOS  OB  OUUIO  (dM  AaMit),  mW»  d'Ai^ 

■Bia,  fteént«  |iaiBmp«illni|iM>>°'-*^ 

«MBmnilitK,  ni Ik  MaTiiiiMibcnmi,a> lii», 
#1  Mi  d  un  officier  iSi.itrî«î7ié  qni  IWWTUI  j«w»*t 
«■••daiL!  :»  cirri.-rf  nulJlirn  et  olitinl  an  pr«- 

■*«»  RM,li  1  s  /(.'jf'-inr-l.!.  :!  «ntl.  «a  ICU, 
«a  «pulirj  :|o  li.'-jîfna.'ii.  à  Vm-ni.:..'  d'ArU'un,  et 
plur.  'aru  i  C'iJe  da  "v-ifi.  I=sl5tl  :i  iit-i'-i  roui- 
Bits,  ei  ne  ilUtmîuii  ivataoïoKnt  i  celui  di  Eia- 
eoru  oocim»  «td«  de  camp  du  fénéral  Mm»- 
Lanaig  suivaota,  il  rep^uau,  4  ta  til* d'une bri 
g^»,  la*  atUquci  de  ZuintUainyur.  U_<«^ 

irt  du  (i«nèr«l 
—  d'Andakiiisio,  et 

du  prottunfiiinc..»,  i-^»,  

Wm  de  tuainiBoir  l'obétuaDca  au  pooTOir. 

Paniéaa  d'Eapartero,  il  appuya  I*  loolétn»"' 
catMiM!  de  1843  et  prit  morBesiianénHot  la  dij»c- 
™«  poiitiqiu  d«  la  pR„in«  de  Moitié  "  •  ' 
•lor»  nommé  ministre  de  l  iiutriKlioo  et  da  O'" 
JTOI  publics,  puii  délégoé  ^3mra«  œinisW  *= 
rEs[iagne  ea  i'urioiçil.  Mais  il  fut  fresiae  aus« - 
Wlenioj-é,  en  aualiié  d*  eapitaioe  (NSneraJ.  dac= 
«■pe»sts«oo8  d'Afrjtpia.  Il  v;t  ri)iiji.rrT,iCeii«a, 
Inturrection  [arini  k»  l'irrau,  pi  udooii»» 
"œ^'OD,  T8»inl  ta  apagne/baïut  de  nwnM" 
w»  cs.-l,»i„,  e«  Fui  laiiïioawor. 
.u  \ï^'  r  ''""^  «»  itM  oranur» de  l'oppo"''»''- 

kfÏÏÏSÎ't'  'wtt*  la  cilâiBLs7d?tni«iw'tr»" 


tMabéeui  d(  TC>(  A»seea(a 
bU»  ei|(anliija)  iRtMtntaactlIÉ 
data  la  aaf»|«  ntm  I  ""«il 

Ut  bilan,  da  imoeolM  «tf"" 
uLlâi  Irpii»  •!  [ii!<«<i>  r.  il  « 
l^Ti-.ur  Safd*»  III  le dr»»,  u  K 
lerj  tr»»i!tît  *  rtîtjiauu.  i 
dohmtiH  c  irf  ifî|o»'  '-iJ 

rjBlI  fUI  it;  "1  ;>  1  ^ 

le»  jardio»  Firx"  l:'-^' 
calili  d»i  C»«n.     «"  "  '  - 
aa.  ».  RJM  l»i  <•  -'^  "3 
f;et  ba  iMuUti  «>»«^,",  ; , 

H0lMMÏt(*'**'t'ni2 
marin  ati*ii»i«"f-'«^""»a 

S'Sl'ïait..- 

""'^^'"âiïii  «"«» 


Légion  1 


«s  «!l^- 


î"«)l^pa«r«eliop  du  5S  juin  WA.  «.'i". 


granit 


pour»'"* 
w»' *i  ciK'.-îlïr* 


kisi'Y^i'-''-  01  uioia oonfisC 


.  ctaHUiisM  all«Daai, 
1  »1  wln  lin.  oMiMina  »! 
kai<l!  SuMt  II  in  enapitii  tni 
«ua»  M  é)  B«rlia  |l8]i- 
»•  (tiïafàK  m  lUI.  il  fut 
■iammtvtDjM  i  OMàaftt 
ÉMMiiiiiiW  IMt.  ïii  1848. 
MMtéi  laifciK,  eu  «M  («un 
•taailfliliqse,  la  bunces. 
ibMwptkliVMSMa.  UaW 
létOMâiBll  IH  IflMOM 
|liid|MaaMta«lW. 
riMHrIlKMriwdHtnM 

«n 


méral  Nirra^i  i  l'armée  de  ré-  .  «"."^i  ji«.f-  f"^i»<i»<»^Ci 

riaincato  de  ISW,  il  j;ùff»n^  «  |  ^^Ta^ 

p«•<'••'^!^^i; 


■  n  (S  a  k  Mk  *  IlHâiMt  IL>- 

■  wbidv  «■  nakjdiAea.  Ibii.. 
I  C-xwniMv  fur  U  nnoltnie 

'Uiii  >li  a  BMiM  ikàuntiH  di 
(Vni  tft«  iwn  àn  «oftitTr  (î*- 
ki^lBMilTiiiro  ijOielliuKiM.  io-4|i 
'  I  vifmu  isonpn  e:  Ti&ione, 
-rt  Maib»! ,  tfi^rr  ^  Tiov 

.«  ■UU/Kl.  IM-.  IKll  ■<  l>  >  , 
i«l',  «cunant  inr««u~u  nia- 
•rt«-  f'È»»»f!ie^i(kî<ir  1  1  p  idf 
.■■.'),*ri>t  Sji£ir.-,rllivi»it 

-<■»  u  I  i'i  ■^i.^Ltttie 

■■■  I  ir.i--T  f«  Véwnaiiit  MUo* 
■^1'  pii[jna  «I  It"».  «01»  U 
4  ta  ,Vi«n*lsMM<ut  u 


!  i.-,aur.,'j  iiiia--t  IKll  m 

i-^tdiT»!',  rf^ii  1  i'-ih  i'*-'^ 

Qg^Ds  Cl  r«ruia  ei^niec 
an  t      (ui  TipH^nat  «  mIhimi 
m  «é  MiiiiuiitiniiS"''- 
Iri  t-titiH  M  I»"!.  u  «iiwii»» 
>!«*.  «.Ofly  Vlio  ("«"II"" 
^  niin  k  ai*  Br«»-0<iirth  ;  C<»^ 
•  IwiujlKl.  I«fi:  Tto»  Iw  I"" 
>r«  il  8a.  IHT.i:  »»' 
>ru4luI«[(U'i;  11*'.  Tcnimn 
..m.l.i.f:  \M>;.IU<fl- 

VèHmiaBitrbUrcrtrtIm» 

,ii:ii,laJM)«d«/*««  l'«t 
.  ic|  Ittimi  PB««"Vi!™l. 
InJli  11  jUle  SrpMn^  W.i^>« 

pana.  >  l( OV- 


'1  —  ROM 

1:  u  mu  Wi.  Cuaniiiétiii  dili  Usina  d  ko»- 
a«w  Mi  MM!,  11  •  M  Ht  |mr«acitt  k 

ROSE  fSoiiairf,  cbist^e  ni  la 

r*  nin  t  S?r8n,  «'aral>?«i,  Rwam  mu 
Irèrt  aini,  Henri  Rtir.  I  l'«nM  4i  II  ctim, 
■mil  ea  ^ouaaait  de  prtfèrfaoiti  fkp|liialM 
de  une  loenre  i  la  miiKiilafii.  (({*  iMnr 
en  pbilMipiia  en  19!|,  U  ■«  nadil  U|i{>  îi 
Hencliu  que  un  'rtn  maK  da  quiAii,  De  t*- 
leur  à  IMirlia  U  (ut  Mmori  «•nmleur  da  la 
ealMiM  4a  miaèiaiu  de  ITiraitttrilé.  b  UMt 
dliiawn  par  kt  MOm  qifllaMbrMk&l 
lu  dmato  di  ftgwiint  I  MiMWi  |nfei* 
>e«r  htMat  d*  îiilMlMit  k  rMlmJlé  4a 
Be:liD.  Aleuidn  da  HaiBMdl,  tbani  ■■  II» 
far  l'rawrtsr  de  Ibuaie  dta|<»«r  riaii  mf- 
uurisMK ,  le  ctsliit  «Tac  a.  Ebiaabirf ,  ptur 
CMipimca  dmcw  oiitiini  méaiiala.  1.  hm 
en  rendu  tuat*t  |OUf  u  pan  dtnt  «e  l>|i*fe 
•ttr  «loaGr  OuiW  et  iiui  «I  li  le  wr  Cvfmtmi 
{Ittae  neek  drcn  Uial,  Aluï  uni  '^m  Csspixin 
Uta:  Suiim,  I837H441,  Itul  I.  Beatféi  Baba, 

ri  r.1  niitiméa  iiwpnfc— l'WiÉtfitkniBi. 

>i-r  !•  -K.  Ol  Mm  cri  MM  I  Ml,  h» 

juillet  ItiJ. 

ijntre  l'MTnge  titi,  H  pluiicon  sinnte  di»* 
icrt^beiM,  on  >fnU  t  N-  Km  un  irtnif^^Nble 
rreiii'  d<  cn«ta(it4nuàw  (Mcmtate  der  trutalki- 
imr^iii;  teriiD.  r  Ml.,  ]««|,  al  l'awnua  ii- 
;ii.<i>  '  Il  .«'Kinir  faMnf  adMMMlMte 
riA«ui:.  lf:i;i.  trtMMésv  ke  naaMM 
OKpimipîi»  (i  ebimiîUM  dei  oimlfaBt. 

RIKIC  liir  Hl«UM  H»niTrl.  |!»n4nJ  et  «jto- 
mue  aiiilti<,  Mti  l8U,«awi  «aMilailM* 
Bcnbra  du  l^lnnsnl.  Ht»*  a  B*»»  w  «»l 
î*Te  toil  arbM«6»»»,  denlrs  «i  111»  (l«ia 
niKÙW  lu  «-rc«  milUaiK  <t  JM  \»t  f  r»- 


^sTlle  cws*  en  i»3S,  il  •ff'  "/I  " 

UÛ-J»l)iHÎIW-JJJ- 


octiurA 
fl'ain- 


m  » 
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FaVtUa,  iiCftMl«l(èr«u»,  6Mlt  al  <a  j»<m- 
nmMr.  90*410  a  raprkt  mte  m  Huets  compiA. 

nfkiiCHER  (OuiUaamo),  (eononitste  allemand, 
aé  à  Uuone.  ta  11  oMobra  i«lT.  umnençi  lef 
éMÉit  M  nWt*  «W  ItaMm  m  I«  «nplcu  tui 
Hiwtiléi  d«  GttHioinie  at  da  Barlio  (1839- 
183»).  DDCtrnr  m  pbiloHtph^i;  pn  IS:18.  H  fat 
tumint  igrtfii  d'Aoooomi*  ]>j|iiir|ue  i  CcEtUogutr 
aalMO^atjnrarasMur  titutiircsD  18*«.  Kn  IMS. 
il  M»  à  natvaniit  <)e  '-«ip^dK,  ou  aca  coun 
MnNMlnDI  Fteonomie  in:it>que,  \m  fta«BC«i, 
I»  su'.n!!  |ii-  If-;  -in'  iicrs  (wliin^at.»,  fric  U  «  <U 
élu  i-Trr5i>. it!  i.it  J9  l'AcaJcnj^e  des  Kiencc* 
liiertl«i  cl  |KiliUqu«s  ea  oetoliro  1860. 

M.  Roscher»  pvUié  ;  D(  HitUntm  daetràm 

<g^w.  Ititranms  el  1«  nrde  n»etfduU  (La- 
k«B,  Wcrtc  und  ZeiUlur  das  Tliukydida*.  ibid.. 

•irMi  (1846);  pSkd  dSw  temnitt  $el*pm  ieo- 

MnufHtt  ««  orfmiwiïirndic»  fOrpltiriirue.  in-8h 
/>»lttCAffi<!  îriJi.ij  |bîiii'.t;:.r;  Tul<inRu«, 
IMÎ .  in-d,  plgiiKDrs  tdaums)  ;  Uutmrtde  l'i'eo- 
namtupviiti^m  A  iinfifiii»— nritï»il"  tièttrt 
lUipttg.  Ubl,  in-HK  Sfptim  tfVgWMinw  pofi- 
(Uiinig  al  ShJtiKart.  Ibtd..  et  suiv., 
plu»,  «dit.),  cofiinmnt  IVi 
lilètd  ir 

•lis  dtiD  «raaebJeMielMaStndpuiifet;  IliM..  I8t8), 

H  ivatt  éli  ebiTgii  par  l'Acadèmu:  'li  »  m  nijn  île 
KuiiKh,  irtcnri,'  l'hijlyire  il<!  l'iitu  i  mi'j  nalio- 

(ous  la 


■itorvmt{Ajmttltm  iar  VattMrtrtbi 

I  «raanUeraielMaStndpuiifet;  Iliid..  I 

élé  ch»w5  par  l'Acadèmu:  'li  »  m 
,  il'écnri,'  l'hijiyire  ii<!  l'iitu  i  i 
via  «Il  AilMMCoa.  gui  oaïut  «a  l«iî4 
tt»  da  CM&to  WjMmMka 


^1M^•.-|  in  HCH  (Klorcnee  Marbyat).  roman- 
cKnaojrlaiM.  Dé*i  Hrighimi,  la  9juUI«t  t831,filie 
'■(«MncnlMMHnrryw,  sortcB  l«W,neut, 
«ni  M  Aimilta  um  Mmthm  loigiito.  ED*  paUla 

<lu»  Ci  muea  tt  nia),>aiin«a  nn  cerUm  sombra 
'--     M I  is  et  nouvelltts  qui  reparurent  en  volumes 
•t  4om  /a  plupirt  ont  élà  iraduiui  l'èireogsr. 
Ui  •  pria  alla  n»m,  ea  IHTj  la  direciioo  da 
la  mu»  l/nUon  Sogitty.  Voici  Im  prmci|>aux 
atlas  dcts  oiM  rti^ips  da  caij*  Hnss-ChuT^:!!  :  C'mfUt 
tfaawiir  M      a  ikinliict,  IMfc.i;  Tr,T  \/r,  jwliir 
'b  iTct  f  mi  for  lliro  ;  IHtjij;  'iwntn-  cj'nirr 
/■«wm*  {Wiinian  ausinst  woman  ;  ISWit!  rw/iinir/ 
♦»  anni  (Kor  Kvpr  »n<l  ewr  :  I86»i)  :  le*  Con- 
/<wniid«  UéroU  Hfletmrt  {Conl.of.  0.  K.  I86ÎI  ; 
«  fii/»/  itfAVt'friAam  fC)ri»orF«»er>l>aro,  l«6J<l  ; 
H/rnUle  (l(H19):  j(en  wioiiFur  cl  nioftrv  (Hflr 
»ni  mtMÊT,  inn  s  te  ^rof  «  drt  Pùtia  (Prejr 
«r  th<  goda:  imi):  JMdl«M  i)iiiiuirn<r  i  lH7a): 
Ptlit  bmu-filt  (A  lilUe  StepHi»     !XT;  :  >a 
par«<«  (iwilrv  un  mmêonge  (ffi  r  W  i  1  j^  uni  -, 
ini).  Uia  a  pal4ià  :  Vù  e^  CorrtfiH/mlantf 

— "i*M  aunwm  VJÊttaàimum  «T  Cn^ 

W»J>. 

ROltS  (BuKDoa-Hutruca),  fp-oéral  françaît,  n4 
*TiMiloa  l«  1»  sopiembre  IHll.  élève  lir  l'Kcole 
■iliuin*  de  .Saint-Cyr,  ea  mrtit  dan*  l'Infainarie, 
*r>ii  en  Afnuue,  <ie*ini  capitaine  en  IftkO,  aux 
totll»f«p«  ti^^rter.s.  fut  fait  chef  de  IwtaiUun  le 
•  joia  IMf.  puM  iK-uutwnl-colonel du  !♦*  léfwr 
»»  dtceœlwe  eaOa  caUmel  d««  liraiUaun 
•i»»n»t»  le  21  luara  IIK&.  BlginU  daaa  m  giaod 
aaeUe  d'aflaitM.  il  dafiBiBlaSnl  da  brirmda  la 
**a4t  fui  ap>i>W  au  commandemeri  d  une 
"•■■ad'intii/tïrieile  .'.1  irinle  impénil-'  i  t  icin- 

■ainar- 


ïl#V    yaaatoye  teonurairsaïaDt  on  Afriooc  pi'ur  v 

^  «i«*UM<aBMitM,ilMa4MbàJaiMMiw 


la  ts  MRI.  OMuaaaiiav  da  la  UgtM  d'hoit. 
neor  dapnla  itU,  il  a  «i  hit  grud  ofBcier  la 
}5  juillet  1864- 

ROSE  (Ce«la«e),  chioiisle  allemand,  ni  la 
]S  mars  I79tl  &  BerilD,  s'appliqva,  eotMM  iOB 
frire  alni,  Henri  Row,  k  rttnde  da  h  ehinila, 
maia  an  a'occiipant  de  prtHrmce  de  l'applicatiott 
da  cette  science  k  la  mln^ralugie.  Heçu  docteur 
an  pbiloaopbia  «o  1811,  il  n  randii  aiyrèa  dt 
BaniliiM qiM lan  Mra  vaaait  4«  ^Mw>  Bi» 
tour  i  Beriin  il  Att  oonuné  emeemlaiir  da  la 
cnDeriinn  min*r»ur  «le  roniTettit*.  Kn  !»Î6, 
iijj  j  c.ini.;!  (, .,-  les  iraraui  qu'il  avail  publics  dsni 
les  jH»a<«i  de  Pomodorf,  il  fut  noaiiaé  nrofts- 
aeitr  adiolat  M  ■hiwlMi»  t  rnniTernié  de 
Berlin.  Alenndra  da  Roiawildi.  charei  eti  1839 
par  l'emorroiir  At-  nii-»ie  il'-xfilirtr  l'Asie  «ep- 
tenlriooaie,  cLui-it  av-'C  M  I' 'irf nberg,  pour 
•wMigBoadaMite  lamlon  m«tiKirable.  M.  MM 
•■>n«taw|Mpm  aspudaHai»  fimm 

fReiie  nach  dwn  tlml,  Alla!  tind  lî^m  Caspisthen 
Meer;H»rlin.  lS3'-ll1».  ïïfl  i^rnlré à  Berlin, 
il  fut  BomiDe  Ml  IR39  professeur  titalaire  k  l'uiii- 
rertilé.— M,  8^  Sait  «t  OMt  i  Mite,  ta  M 
jaillet  1813. 

I  luire  l'oiiï.-aiie  cité,  i»l  i>Iii»ieBr«  cuvantes  dis- 
iJ3.;.':ior.s,  -'A,  ii'ii'  A.  M.  h.isc  uu  rL'i;i.?ii]uable 
IrviU  d«  cmbiUo^nHnlite  (ivlemeale  det  KrUuUJo- 
BarliB,  f  «Ui.,  laUQ,  at  IIdotum  »• 
ir  SMMm  mMnA  «rMalI>>(Miii« 
in%.  tnl 
iMaati' 


(Lai| 


mOSK  (lir  BttSaM-BmyK  ««néral  at  dbd» 
euM  angws,  né  an  1808,  eai  un  des  ait  fib  trna 

armbre  du  Parlement.  Rl«»é  *  lifriin  où  .«in 
p^re  était  ambasuadeur.  il  entra  en  !h'?ij  comme 
avseiicna  au  XTirice  mlliiaire  et  piiitsa  fiar  tes  gi.i- 
daa  de  capitaine  (181^  et  de  major  (18^61:  mie 
en  aolda  d«  eonir*  en  1839,  il  servit  en  .S  y  ri* 
(1840-1841)  et  y  fut  Mwî*,  rmis  fut  fliarK*  i  .li- 
Terwj»  reprisMde  i:nv\icii^i  l^!pl(lI^.^!i•ln'^î «;  civiluî 
k  I  etraciKiT.  (."eit  aiQS)  qu'il  remplit  Ir.i  fuoctions 
de  consul  K^n^ral  m  Syrie  «tda  lacrttaira  4^lfll- 
baiiKade  à  Con.stantinople.  Norami'  lieotenaat-ct^ 
lonel  e'  clii'v:(îicr  'In  Hriin  m  tRfirt,  il  succV'di  \ 
air  W.  Tiirri*n!itfO  dp  ^nrr:fri:^s.iirr  il'jlt'^ué 

au  quartier  gf'tit  r»!  de  l'armi?*}  franç.ii3een  Orient 
el  fut  lileii>4  danii  les  tranchi'ci  françaises  detanl 
SéUisiiJpril.  A  la  lin  de  la  campagne  {I8.'i6),lt  reçut 
do  NniK'IAnn  111  \t*  iiiMïnfX  île  cnnimantlpur  de  \x 
l>)Iii'ri  rt'h  inneur.  ÎTivmc  iJans  l'inil*  i'n  il 
fut  *k»è,  en  l*.>U,  au  gr*>li!  de  caJoiieJ  du  4.V  ré- 
giment d'inlantehc  et  char^  ilu  commanda» 
ment  des  troupes  du  crnire.  Il  conlribiii  actlT*- 
rri»iii  \  r'iinmerla  révolte,  et  en  IHf<!<  fut  proinu 
•1  I  H'  Il  11»  5c<  ^mincnls  serTire»,  .nu  >,'i-,i  le  de 
lieiifLiint-général  et  nr.miiié  granil-cfua  liu  Bain. 
0>ie)que«  mo<»  plus  lani,  il  reçut,  arec  le  titre  de 
général,  le  coaimandeaient  supérieur  dra  forces 
•iifilaisea  dam  l'imlo.  qu'il  Riinln  ju5iiiV;i  istt. 
t'ann*»  suivante,  il  fui  élevé  A  \.\  ni  .'i-'.  r  vi-i;  li; 
titre  de  liaron  Slrathnaim, et  noaiine  cocniiiandant 
en  chef  de  l'arnu'e  d'Irlande.  Kn  ISCétUMlMà 
IxindriM  pour  prrndre  le  commamiMMBI  ds  li 

eafalarîe  da  la  pante  totale  «I  fin  miiaw  ni  gnd* 
lardchalMjnmim. 


3*  cotnio  w.),  pair  d'AnuIrtcrre  êi  d'Eiiïiata.  ni 
en  18*7,  k  Londres,  «t  ses  ^(.irtes  au  collijfre 
d'Ston  olk  l'univeniiiéd  Oitord.  II  mira  i  ] ,  cijaaj- 
fcra  dea  pain  k  la  mort  de  son  grand  .Dèra  en 
tW^  at  &cteriii^iiOTi ,  sptaw  mUa^om d* 
ta  OgmaiMiaB  da  rivaaM  m  dinottn  df  It  c«v- 
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rnnoe.  Bientôt  il  prit  nno  pari  active  aux  dLKiui- 
tionn  àt  U  Chambre  hniil«,  principalement  t 
celles  relatives  i  l'piit«ih'n«menl.  U  présenta  ud 
afflen'lement  au  1>ill  »ur  les  écoles  d'Kcosu  ten- 
daot  à  exclure  tout  enseisnemenl  religieui  der 
établissements  publlc4.  Président  de  diverses  as- 
sociations nuvricr<>3,<lesecours  mutuels  11  prononça 
au  c<aii|<réi  des  sctences  sociales  de  Ctai^w  On 
I8'''<,  UD  discours  sur  l'avenir  des  classes  Ubo- 
rieu'ies,  qui  Tut  reroarquii  par  la  hardiesse  des 
idées.  Il  pri'siiia,  U  rotme  année,  le  comité  des 
pairs  représentatifs  d'Ecoise  et  d'irliiido.  Il  fui 
rlu,  le  ]â  novembre  |8'R,  recteur  de  l'université 
de  Saint-André.  DotcendaDl  d'une  dus  plus  an- 
ciennes maisons  d'EcosM,  il  a  épousé  en  ii'M,  U 
Qlle  du  b;iron  H«yiT  de  HothsCDild.  * 

ROSELLEJf ',Louis-Henri),  pianiste  français,  né 
à  Pans,  le  H  octobre  IHII.  d  une  famIlW  de  fac- 
teurs estimés,  entra  au  Convirraioire  de  musi- 
que à  auinz»  ans;  il  y  reçut  tour  à  tour  les  la- 
çons lie  Pridher,  de  Dourlen,  de  Kéli»  et  de 
Hdiévy,  et  se  consacra  dès  li'3'2  à  i'ense.(;nemeiit 
du  piano,  tl  se  fit  en  peu  d'aonées  un  nom  comme 
prore^ur,  ainsi  que  comcne  eiécutanl,  et  écri- 
vit pour  cet  instrumentdiverseacompositiiiiis^ra- 
cieuse^et  faciles  :  iiaiirfcM,  Variaiions,  t'aniaitiri 
et  Albumt,  dont  la  plii|>art  ont  eu  du  succès  et 
dout  l'une,  intitulée  Kéverie,  a  été  longtemps  uo 
dM  roorceaui  de  salon  les  plus  populaires.  —  U 
est  mort  à  Paris  en  mars  lti:G. 

ROSK.V  (CcorRes).  orientnliste  allemand ,  ne  à 
netmold,  le  îii  septembre  1821,  et  SU  d'un  orieji- 
Uilistp  distingué,  étudia  à  Itcrlin  tt  à  Lcipiig, 
s.ius  KùcVert,  Doj'p  et  Weischer,  et  publia,  eu 
un  premier  ouviagc,  RudimniM  pmica 
(Leipiig,  IK43),  qui  le  fil  remarquer.  Envoyé  eu 
mission  on  Orient  par  le  f;ru»vernvmeiit  prussien, 
iivec  le  professeur  Koch,  il  devint,  à  Cuustanli- 
ii.>ple,  second  droe  i  an  de  l'ambassade  pru>- 
s>«nne.  En  \Kt1 ,  il  fut  nommé  cuiinil  prussien 
à  Jérusalem.  U  échangea  ce  vam,  à  la  Hti  de 
1K<>*,  contre  le  cnnsulal  de  Beli^rade  où  il  rejiUi 
ius|u'a  sa  mise  à  la  retraite  i  U  lîii  '!«  IR'.S. 

Ou  cils  encore  de  M.  Ru«eii  une  savaiU'i  di!i>«r- 
lalion  sur  la  langue  dfi  Ijtset  (Leber  die  SpracUe 
der  LeiM  ;  ueingo,  ;  une  G'rnmmoirr  ost/lt 
((issolische  Orammatik:  Lemgo,  lilW);  un  écrit 
sur  l'Kmplacemrnl  du  UmpU  de  Jéruiaiem  (das 
fKTdm  Sclietifzu  J«r.  und.  etc.;  IHti.S);  un»  His- 
loerf  dtt  Turc»  dfiiuix  la  victoire  de  la  lU'fiTmt 
iiuuu'iiu  ir.iilii  de  l'itrit  [(ieacliiLhte  der  Turkei 
vom  Siego  der  Reform,  etc.;  Lcipiijt,  IStih-ISOt, 
2  vol  )  et  tr.iductii<n  du  huiKare  :  die  Bal- 
ik.inA<iî<iu»fn  (Ibid.,  18;î).  U  a  fourni  au  savant 
Jjoun  une  foule  de  notes  pour  son  livre  ."iur  (rjr 
irrini>r<v  eaui-a^iqurt  du  ramew  dei  langues 
i,,do-i/ermaniquei. 

BOSENCRASZ  (William-SUrke),  général  amé- 
ricain fOJéral,  est  né  à  Ki:ignon  (Obio),  d'une 
famille  juive  hollandaise,  le  6  iléccmbte  18ia.  En- 
tré à  West-Poilit  en  IIOK,  il  sortit,  en  lBi2,  l« 
troisième  de  sa  promotion,  comme  iiL-utuiiiint  en 
«econd  du  génie.  Mjis  i>cu  de  mois  après,  il  re- 
tint k  l'école,  coiump  pnjfesMeur  adjoint,  e!  se 
maria  avec  la  fille  du  léKi*le  Jlegemaii.  En 
il  fut  chargé  de  l'eotn  lien  des  fortiQcatiuns  de 
Newtiort.  nuis  do  divers  reletés  t.<(ogrjpUiques. 
Eii  IK»1  atucliL-  au  bureau  des  docVs  et  titt  ar- 
s»nau»  au  ministère  de  la  Kucrie,  il  lut  envoyé, 
comme  Ingénieur  constructeur,  k  l'arsenal  mari- 
Iimi-  de  W.isliingtoa.  Des  raison»  de  sauté  l'eaga- 
fférent  à  donner  sa  démission  et  il  se  retira  i 
Ciocinniiti,  où  il  v-  6i  iiifiénicur  cl  dcviul  di- 
recteur d'une  société  industrielle. 


oraque  ecuu  la  gnon  om,  UKvam 
Isit  Ramenai  pour  m  kààm  m  tâ 
t  le  ftwU  dt  aijor.  En  jw  iKt,  li  ta» 
r  de  rohio,  Denoiwn,  b  dmiim  iMk 


Loraqué  écUU  U  gwnt  vrk,  tttflêt 
choisit 
avec] 
neur  i 

13*  régi  ment  dos  Telootairei  de  eU  fU,  <  V 
voya  k  Washington  pour  nigler  lis  oltetli 
S!>lde  des  contingents.  Monoé  ^jfù'.W^ 
président  Lincoln,  brifaAarfWnltalMi 
régulière,  il  M  dlttiBBini  McMIamiaHr» 
nanaavr*  luiMIe  m  «wn  b  |»a  It  a  |» 
née.  et  remplaça  Mac-OiBia  dusfeMaalt' 
ment  de  l'armée  du  Riiit-Piilaint-  H  itnaé 
la  Virginie  occidentale  les  génénui 
Ployd,  et  battit  oe  dernier  1  CMtel«i}||i 
arpiembre).  Il  fut  envoyé  «gnki  tes  ki^ 
ouest  et  chargé,  avec  le  grsi)a4(giiiafaW, 
de  ooRimander  l'irmée  da  Uimatà,  m  b 
ordres  immédiats  d«  GnnL  UbuutJibV* 
20  sepiembn)  In  oonfidirés  tmmikp 
Price;  l«  3  «t  w  t  ostobr*  il  MÊikyam.i 
tuiriotbe,  M  (inéni  nul  I  Tan  l>ni,«fMi» 
vil  ce  dernier  auquel  il  inflipa  I&  MtMi|a 
cruel  échec  sur  le  Hilthie.  U  S)  oowtn.ilb 
tppelé  i  remrU<;«r  Butll,  eeaaiiiél  màà. 
du  CuffilwriaM 

Après  avoir  réorgnM  l'tmte, 
vra  (30  décembre  ]«6}  al  I"  jinitir 
Brailon  Bragg  «t  à  iue  JoklifM  b 
bataille  de  ldurfr«esbai«aiik,oA  il  dwM 
du  chsmp  de  houlll*.  U  r«li tmUftfm 
plusieurs  mois  sans  aaMMaoAl  t^Uif 
impnrUntn,  et  ayant  IrMi  m»  psi 
reiisv  en  lennetiire,  il  fui  liaiM(li,)Pil 
tembre)  par  Biaitnn  Dracg,  p-fs  4t  C 
Il  se  replia  sur  cell"  nli«  M  fM  ratW 
général  Thomas,  nais  il  ne  lartipMlML 
faveur,  et  reçut,  en  janvier  IIM,  b 
dément  miliuire  du  MiMMtfl. 

ROSK!(l(AJ>  (Jaciiius),  compi 
aU  'mand,  né  1  lianbeiiD  [Bue),  b1 
ms,  débuta  1  dii-huil an»  nw  n cf<n 
acte,  la  Vinte  d  riUpiiiil  i(o  ^  >^ 
im  Irrenbauie),  repréunti  éut  flMin»'** 
de  l'Allnmagne,  nouaaent  k  ^mi.^ 
direction  de  HumoML  lo  1831,  il  diil^ 
où  l'eiccution  cUniqu*  éw  piaéi 
mands  lui  ulut  un  boo  iceuni,  (t  nukW; 
année  se  flier  à  Paris,  li  (inds,  •'«'•.'''jj 
de  1.  D.  Cramer,  un  cours  d»fti»»<«i»''v 
temps  pro»péré,  _  , 

M.  Rosenhain  Ht  enuadn  on  d»  {•"J 
Paris,  U  musique  classiqni  éi  «kuu".  * " 
seronJé  par  MM.  A^ird,  Brnil. 
Il  donna,  en  ootrv,  des  oaMlts 
achevèrent  démarquer  a  place }Mb 
prèles  des  grands  inaltrti.  Set: 
plut  connues  en  Praoes,  n 
Allemagne  sont  :  k DHm éi  U  •f'> '-.^ 
deui  actes,  reprètralé  i  rOpWdtlWlIJf 
I8.W);  S lude*  MrartfrùligiiB,  t***^ 
conwrvaloirus  do  Pstj  «t  d«  Br^'^Î^J 
Syinphiiniri,  .VtuMlH  pour pMscilJ 
Suna(< potirpiâM  mi,  suit 
Ouuluori ,  et  un  grand  i  "^^ 
piaua  a  de  chant 

RÙSKSKVLAta  (Jean-Hri-JT***"** 
allemand,  né  k  »»lii»i(i*tt,i»J>- 

d'eicellentes  f 
berg.  Répétil 
fetseur  i 

chaire  de'  philoi-.~~  -  —^-^  ^  i^m 
le  gJuveruemeni  »  "JSÎ 
avec  le  litre  de  eansMMf  ■y;_!Tj.y<i 
divers  ministères  plat  en  ■«■•'■•'^^[ii 
Lors  du  triomphe  «Wailil  *•  " 
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fft  «ui«ur  do  pliuioan  tanatê 
MTrlM*!  MlNMlm  :  TnM  iétetlritiU 
tahmMr.  iêkn  t»t  miikliitt-,  BttlUi,  im, 
1*  U..  MW).  CMwrsatHiiw turfattim  du  emir« 

miMMii'ftw.  prineTpatemtnt  twr  Iti  mm- 


MMtRTI  (CoMlali*-X.),p«èM,plibl!isiiM,  «t 


I  nlfaitittirf  )  «niMMr  rajrtriuotrri  ;H<mcrliuD|r<n  ocbcr 
(Bolfibug.  —    Thieligkeil  der  >ut.  N»rvetic«ntn;  Erlan(!en, 

liegcl^  M.  Ra-  |  rw^atrcj       iKrrriiz  (Al  g.  Piiyaialr-Si'î  il" 

ginahUenln  and  M.),  (cmMDl  )«  23*  roi.  i»  U  Biblii>thèqi>« 

ire,  i  la  th«a-  NiigMtw  tlUniBlBlI»,  «Ml  ILaMNlklIM 

mi  Ici  tniiui 
:  Satunalê 

I  und  il^jand- 
qiM  (Modifica- 

Iti,  (.ç.l-.chle  j  ; 

l'-ii'jfca'r  { Psy- 
J*  ■•■dil.,'lRV,i'i. 
i,  S;,i- 

yitrmc  iTHrati 
f%t»mt;  lui., 
MMnKHi  ûber 
M.  r.  Unua 
lt«D  an  P.  Ls- 
utitFùUeh- 
n  ide«.  Ibid., 
hiioMph*  na- 
ilpbU.  Leipfl/, 
.  etc. 

•r  I)iinl9'«  Co- 
fl^rar  e(  teg 

;  lUirt.,  I87!l); 
au  moi;  m  ûgt 
iiD  MlU«Ul<«r-, 

ffAuraie  d$  ta 
eu  G^KhichM 
il.)  ;  Intrados 
iltinaHae  (Zur 
riBanijoiierv, 

I  .  It!.-»  )  ;  (s 
und  ihrit  G«- 
3  autre  ordre 
Nntiirrelifilon; 
nlenûiun  fKn- 

i  dnciriiu>«  d« 
rmâchcrichcn 

;  Crtrif  iif  d(» 
^trauss'schen 
yattt  Nxmui- 
.  ItM):  >^ 

Ol.MVWMMt 

UtipiilT.  1806, 
*,  atrec  M.  W. 
ei  OHmra  de 

u'il  s  eiirirhiTT 

kaRlUnilf  H.i:- 

I  HVtiUt  /tUlifJ 

,  i  vol.;. 

«loglM 
!  iNMen,  la  |6 
ftt  «aaMadai. 


M  MUdfM  réMriwHWBainroiuiaiii,  ai  *ai* 
I8I*,  k  Uaoiiinil,  détiHta  juin  Uadiictiana  i» 
BjrroD,  d<  Vollam  et  de  LamarliiM ,  «t  polilia,  «n 
1840,  d«<  Charnu  4*  toiakrar  |C4>uri  de  MalU 

M-.rc!  'iLfit  q uelql>e>.un«  sont  restas  populfitriîi. 
•-•i-l  ■!>  l'  i.csd»  PlKsti  puii  pri:;iirrur 

lii.  Ln:i'jr  :u  citï'.  i  Uucli&reft.  il  do^iia  ta  dùmis- 
b!Jl.   en    :^<:i.  ■-'  .'l.r  i.l  Cuflqij»  K'tTips  è  Partiel 
-r,  -\     i;,    i   r  ir  i'  Tirint,  ri/;K  fl  G'Jemesny 

1^11  IA|9,^i£ur  ilui.f>:f*.tiiirv  cdQsulaiiaUia.lBibu 
d'tdMa  d*iDO«ratiqua«,  U.  HoM-lti  oufrit,  lu  IHt, 
une  librairie.  En  1848,  membre  du  ooiDilj  rt<i>< 
luitoonaira  roiuLaio,  U  laan  la  pftww  Ubaaw 
aa  raamwnaat  ta  vaiwia  kumm  la*  iu«ni». 
0*a])ord  dtaf  da  U  potlea  i  laebaMit,  fula  l'ua 
da*  quatre  aacrtiarm  Au  goamoesKnlprariaalra 
et  dlraeuur  au  miniiièca  de  l'Inléricur,  il  fonda 
.ilnrt  U  HotiTrisim  rovmaia  [Pruncul  runiani, 
M'-.t--.Lil  tlé  uocrïlique,  Dépu'.L-  au  ■r.imci  i3e  Ku.ni- 
'^'l'Ii     I    '1'.   -«rri-;^  Avrc  c»  mi  .j.; non»  p( 

et  rçiLijîit  à  in  iliHurv^r.  H'-funt<:  à  Mant.  N- 
Rosetts  y  fonda  s jc«sbi\eiue[il ,  en  IH.'O, 
Houmanît  luture,  r«vuo  pr,lilt<)u<i  o;  liiwrs'rr 
et  la  NrpuMKfue  roumai'iw.  La  miiac  auc^e.  'I 
(Hiblia  son  Apprl  à  tout  lu  pariU  H,  ta  \s:>2, 
daux  UUm  au  giriiice  Stirljc^.  aala  CalddUtn* 
dai  vûlafioU  (tjatilijsiu  «e  TcouM),  «h"  ' 
ration  «ne  M.  Jkui  Braliaiw.  H.  IMMMl 
oaiiHa  la  irnnal  dea  Jtoiaaaaite. 

■mM  tel  pt|*,  M  Mfial4w  MHptail- 
nliln  da  riaetneliMi  puMque  «  d«a  eahaa  k  Jaaay 
nain  1861).  I>^puiA  du  parti  Iib^al  imis  U  rfgnfi 
du  prince  duirle^i,  il  fut  appelé  â  la  |>ré9idetic.* 
lie  la  (>ha^h?o  m  li'r.eir.bro  lH'i6  <:t,  de  cnnc*-it 
afec  11.  Unitiir.Q.  :>jum  U  Roumanie  à  proc^A- 
oer  MQ  indi'f.-rjiinnce  «t  i  s'allior  a  In  Huxmh 
pour  faire  guerre  à  la  Turquie  ;  ces  deux  pri> 
poiiliooa  furent  en  etfet  voKw  Imai  ini)a  Bb 
MilH  il  fut  n^moi^  I7iint»lr«  de  l'intérieur^  UlUdà 
ce  poste  jua<{u'au  muia  d'audt  18H0. 

HO&IER  (Joseph'BemanIl.  auteur  ilramallqna 
'  Pana,  le  IB  ociobre  débuta, 

,  ftr  aat  cimMia  MiBplia  da  rarw,  M 

 I  «ta  frmme,  qui  fut  i^HmM»  il  nt» 

déon.  Siiriiant  seul  tuul  M  qu'tl  a  itHl,  Il  a  tour 
à  tour  abordi  U  comédie,  I*  drame  at  le  «aurlo- 
Tillft,  «t  quclque&uocfi  de  ses  pièces  ont  re.u 
iju  :h  t.Lc  '.in  ''\ct'II>?nl  ncoiinl,  M.  Rnsint  a 
.iir'-ir-   lir  a  I.i^ti^""-  'riu-inr.eur  le  |t|  aiult  H^rVi. 

Nuusriii:n:ii3  (.^triLii  >ê!>viuvrti((ei  leUariagt  j  itr 
rf.  I  oii/r  ii'r:!  (|83l),ln*(iT(d*  Finaroliaaill.dra  le 
ni  I.  irti  ï  en  [.ttoe;  t'n  ProcA  cfimtitw  (iSJn'  ; 
JTarui  i-adilki  (183i;|',  À  lr«alf  ou  (11(38',  onniii- 
die-vacdeTîLle ;  U  Ifaawtrde  JfoniJouttier  (IKiin. 
mia  das  créaiiona  da  Hlla  Georges  :  'a  jraiuai'>r< 
diiern»*  (1 8MI,  terit  Mwr  AniMi  Xtuàaru  (I M 1 1 . 
drana  Joud  k  laRiMiMUMi  M.  de  MmioaiUatt 
(IMI).  qui  parot  «o  TMklra-Franeait;  la  FM, 
FKtpinnct  et  la  CkariU  [ISiiKU  Srvmi.  fddla 
C(4aT!  I18.W,':  Cfiarun  iir.ur  lit  'ISbf.l;  la  (.'SIT 
de  cmmint  i.i'Htt),  o{4ra-«oiii>qua ,  etc. 
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B06SET  (Mgr  Michel) ,  pr^t  français,  cA  né 
au  BMonnet  (Sivoic),  le  24  aoAt  18:)A.  Prte«- 
d<nnm«ot  ilirecKur  et  profcMeor  do  tb^alocie 
monta  au  grand  iséminaire  de  Ctiambèry,  il  fut 
pricrintsÂ  éf  iqu«  de  Hiirium ,  in  paTlibns,  arec  le 
titre  d'adminismleur  apostolique  du  rl^icew  de 
Saint-Je^ii  de  Uauriennc.  Il  en  a  éti  n(m>rn6 
éTéqoe  liluLairc  par  décret  du  8  Dovembre  ISiO, 
et  installé  la  17  février  1817. 

On  cite  d«  lui  Uiie  eipcuition  de  la  philoiophie 
de  eaint  Ttioiius,  qu'il  a  essayé  do  meurs  «a  rap- 
port a»«c  la  miihouc  moJcrne  :  l'Hnut  prineipia 
tcidiliarum  scu  phUom)  hîa  ralholifn  juiln  rli- 
vum  Tliomam  r/usi^it  intrrpretaloTa  ri*tp«flu 
habita  ad  bodiernam  (Ittciplinarum  ralionem 
(186b.2Tol.  in-l8>. 

ROS.W  (lion  DR) ,  ethnographe  et  oriiMitalistc 
français,  né  à  Loss  (Nord),  U  à  août  1K3;,  se 
toumn  de  bonne  licure  arec  iin«  fcTande  aclivitr 
vers  len  études  relativ-en  ii  l'histoire,  à  h  iiéa^m- 
pbie  el  au;i  UiiRuet  de  l'Orient  rt  fut .  en 
ISoi,  éK'to  de  l  Écola  drs  lani;iies  orieouica.  1! 
avait  été  nommé  depuis  ren  prifev^ieur  de  lin- 
gue japooaiso  9  la  BiMiolItiiiur  impériale,  lort- 
u'en  nui  IHGii,  il  fut  utiachi':  par  lo  niniitn 
es  oftiircs  éu-ancères,  en  qualitfe  d'inlcrprcle,  a 
la  personne  îles  anitii'<sa(lcur.<i  japon.iis,  venus  k 
P;iri*  ;  il  les  suit  il  en  llidl.-mil.:,  rn  Ancloterre  et 
en  Rufsio.  11  fat  cbjrm  de  pUiMeur^  missions 
scientifiques-  Fondateur  d'une  société  d'ellinogira- 
phle  americoino  l't  oricnt^tlr  et  nidactfiur  do  son 
bulletin  {I8»8),  il  concourut  ii  lï^lablis^oment  de 
la  Société  d'elhnoKr»[)liie  lît  du  Comiié  d'archeo- 
lo^  américaine  ci  devint  secrélairr>  pi!r|iétucl 
de  la  Société  asialiijue.  En  juin  IKUH.  une  ebaire 
de japoimi^ ayant  Hicté^.e  1  l'fiuJr  <prctale<les 
langues  orien'talrs,  H.  t.  de  Koany  en  fut  nommé 
titulaire.  Ses  traraui,  couronnés  k  diverses  re- 
prises pitr  des  acadéinifs  (lran(;^rcs  lui  aot 
valu  un  prix  Vol ney  il  l'Iitsliuit  en  iwil.  11  rut 
membre  doit  ci>m'miu<uii  scientilKitie  de  l'Expo- 
sition onivonsel!*  de  I8li7. 

Pjrmi  l«s  puliîicatioos  nomJjreiisps  de  M.  !..  de 
RosHy,  n'iuh  citerons  :  Jni  roiiarf tan  à  Véludt  df 
la  langue  japonaitt  (Ifl&C,  in-4,  pl.);  Avrrçu  gi- 
niral  dfi  iangutt  ifmiliqwrt  rl  ilt  uvr  his- 
toire (18.'>R,  iii-«)  ;  XKc/ioniiuiri!  japtmait-franr- 
tais-anul'iis  (WA,  V  livr.  iaJi]  ;  Mnnuei  Af 
la  Irclurt  japontiiiie  il  l  utngt  <Uf  rmjngntrs.tte. 
(1803.  in-18)  ;  ifs  Écriinrt»  ^gurathet  tt  hiiro- 
qluvkiqiift  <ifs  difl^rmls  pmpln  ancient  rt  m»- 
drrues  IVtm.  ii>-4.  Mpl.)  :  T'ibleau  <if  la  Coehin- 
chinr.  avec  M.  E.  CorlamWirt  (l«t>-i,  in-8,  avec 
plani'ettT.iv.);  fleruni  de  ttsledtjofmnoit,  àl  u- 
safio  du  cimri  iindftisé  far  l'aiilfur  (ISf.J,  in-8); 
/>if(io»mnrf  dfi  signet  idéoffraphiiiun  de  la 
Chine  etc.  (I)0M-I8I>7,  cinq  partie»,  m  8);  f.»M<l« 
âtialih-*'  ff«(™jfop'i'>  ft  hittairf  (ISiii.in  K)  ; 
Cuidf  de  la  coniersati-tn  japonaisr  (lOtii, ia-8); 
Aperçu  <lf  la  langue  c'>r(/eunc  {1»>4,  in-IS>; 
bvlalre  rhinoit.  coréen,  mno.  explique  on  traii- 
(1867 .   in-8j;  I  ort''«d<  orie«(al«,  htston 


Timnedu  lan(,ni?e  (l«6!l.  in-R)  :  le  ÇoureuljM 
dragov  vert,  coméilie  ^aponise  (I«i3,  in-.li); 
Vu  Uort  tout  tlofhe,  cooic  chinois  (même  an- 
Dfe.  in-Kl;  l'xrraiti  des  historiens  du  Japon 
(1874-lH7r.,  fiixc.  l-ll.  i"-8);  Testes  Chinois  an- 
ciens el  modernes  (1876,  in-81.  etc  ;  on  ^nnttaire 
orirntnl  et  américain  118*1,  I"  aniifc), entrcpti» 
avec  le  conclura  de  la  -Socitl*  d  ethncK'»!»'''' 
américaine;  puis  &i  uombrcux  extraits  de  la 
Htxve  orientale  it  américaine,  etc. 


ROSSiUil'W-SAIirr-HIUIK  :Eaici-Pns 
eois-i chiite),  bistoheo  frin.pui.D(et>«4tila 
titat,  né  i.  Paris ,  la  3U  juia  IX)i,H(iin« 
ai^gé  dssduM*  «pénNM  n  odikn  lOlt 
aKrâgédei  FieuHés  entirtllM.i|ritt«iM 
d'histoire  «a  Ijnée  lam-ktSrui,it  Mil 
IRIii,  il  Ait  peu  aprlickaiiiidacapiAM 
ancienne  à  la  SofUttoa  en fnlili  ib  ^pfiM 
de  Ch.  de  LaerelaOf ,  i  b  am  éifsl  o  *■ 
Tint  limltim  (I8U).  M  im  il  fut  siaiiik» 
traite  et  nooàté  pefawfiirkiiiii  iiiêé 
membre  de  l'Aoutaie  im  timm  wû.  k 
3i  février  1873,»  tiwiïiwwl  U  tnm 
Tïmani.  U  a  étédéoorl  de  la  U#m  fkMt 
en  avril  18U. 

M.  RasMieu«-Siint-HîlaittipiW!(iMi 
suivanlH  :  Hienst  H  les  CMswM,  ■  la*  ■ 
xiv  siècle  {mi,  ivoL  iMJ), 
Ceispte  dfMmU  é  Jf.  OdiJea  lenri  «411 
sitioa ,  m  ripante  i  iner  mtfti  mk  t 
UiUoirt  tKtptmi  iepnis  la^fSM  MpN 
iorvfutt  puips'i  la  non  de  tutiiad  1 0  A: 
nouv.  «dit.,  t8M.l«79.  U  i»U.  " 
*  obtena.  en  ljS!i,  on  frudtl'la 
SHT  t'tntine  dtia  JmfM  itifar 
entlts  llitse  pour  la  docunt;  béMV  ' 
gienstsU  iiU/rairet  (IWI.  ImUff 
iAltaet  (IWA.  in-18:  }•  M.,  IM).  nHIJ» 
«ell«scn>^,  1873,  ia-18),  IniHitH ét  fw*^ 
nieMj  tsithrie,  ta  tii,  m  atm.  m..  A 
in-18);  la  Printtste  in  Vttm  (Wi»* 
uocertain  nombre  ilartichn  IboraiinSq^*' 
au  Ih'cti'imMire  d*  la  wurMlii»,  i  ^  I* 
de  Varit,  i  U  UetmcûeMmm,  me. 

ROMCLLV  «  Umao  (IttsiM-ti 
lii),  écrtmnrilipeuxliaafiti, r.ét^ 
le  II  aoai  im,  aéléMWiiép*" 
Ij  ilécemlre  I8li0  à  ikmtKt  4t  WT*'* 
nom.  Il  étudia  te  drail  à  te  ftealttm'«g 
avocat.  OMIS laisia  la  bemea  ynt  '"Qf 
i  des  études  philoeophiquas  iftculo.  MJ* 
fense  desiotéfétt  relifisu»  était  I»  |<"f5 
Nomné  ekmliarde  la  Upan  Aiwarat* 
Il  s  4U  pramu oneier  lan*dllK>  ^ 

ita  a  de  lui  :  U  Vkrist  imit  ''••'^ 

oes  en  IkT«ur  du  uthsiiaMBt,lnHI*F*7 
laaeucB  et  léimpcioé  MM  ta  ■F"»*'" 
tn  des  tonmwmet  (im,  in^fc  f 
|8W),oii  l'aulmir  croit  atwwtll^ 
pays  par  l'sccord  de  ce  ireè  f»^^ 
brtAre,  l'école  et  la  nniri»;  'r»j« 
i'homwf  el  rfii  p^rW  «iji»'/  IIWI.  g 
aunmonlé*',  l»i7):Or(oF»«i«««*"J"jr 
io-8)-.  la  freix  doM  '««'««•«df  ""t^T; 
3-  édil.  l8iI):CArt«M»0*!if*JS 
in-«;  t-  éd.,  1817.  in-VK  oè  fWwJJJ 
la  déeottvtrtt  de  TKaànfm  ï  ■**  "Si 
divine  et  prowaue  la  «»»»i»*""JV3, 
ri  mbosrodeur  de  IHn  *  le  ffJVi  M. 
in-»);  Satan  «wirr  ChÉHftf 
io-N),  etc. 

ROSSHIRT  (Omrad-F»»çj«).  Cjî 
allemand .  sé  à  IMit«1t. 
étudesda  drxiiU  Uadrtiult  M 
Docuurea  ttn.  nop'^tl 
emplois  futaheraes  «laos  >  , 
ministraiion  batarols»,  et  '""i^. 
eiaire  de  droit  k  aeidtùwg- -  »  ■ 
eetia  viUe  le  Sjoin  1S:1_ 

Les  traraiix  de  T  ' 
fui  très  grand* 
el  ponent  ipédi 

droit  canonique  umimm  «•      ^  i 
citerons  :  ConsidMii»*'  m 


ea  JÏJSr» 
yeMatar***":^?» 

aUMMd  ri» 
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et  MT  {«  droi'J  fiolilif  ti«  romoiA  oU/maiwl  0>*»- 
trie^  zum  nxm  Kechic  und  lam  nnn.  deuts- 
ck«nSaatsr«cht«;  HeidelberK,  I«20-I8.'},  }  vol  J; 
Traité  du  ireil  criminel  (ûhrliuch  des  Cno» 
BilTKfcU;  Ibéd.,  182Î):  DiTtlopprment  des  prin- 
(tftt  tu  droit  pinot  (Entvickelung  d«r  Grund- 
ueue  des  Slrafieriili;  Ibid.,  1SJ«)  ;  Hittoirt  H 
mlfmr  rfu  droit  jténol  aJlrmand  ((ieschitlile 
nikj  Svttein  dt»  U«Dl<chen  StralrccbU:  Stuttgart, 
IUK-|)9i«,3  vol.);  Utrcdueticn  i  tathéoriedel» 
n(n4tian  et  rxpos^  de  la  Ihhrie  de  la  tmnrstien 
ab  inlftiat  (Kiiileitmiit  in  du  Erbrccht,  etc.; 
Uiidtlial,  IH;II)  :  la  TMnrie  des  tnii  (die  Uhre 
ion  don  Ve.-auiccblniiiea ,  ifcidéitierg,  tSJ.S, 
5  roi.);  néori*  d*  la  mccestio»  lettameniaire 
t^i  la  Homams  lias  tMadlentortsche  Erbrccht 
bci  dea  Kœmem;  Ihid.,  ltHÙ,i  yol.):  Ristoiredu 
Mt  an  mr/ym  dge  (0«schiclite  de*  Rcciib  îm 
MilteUJter;  Uiyetice,  1)146,  tome  1"),  un  des 
MrrijtM  les  plus  Imporlnnt*  (l«  l'anlcur  :  Kspoti 
tommam  dn  drvil  tttUtiastiifHe  des  ratholtautt 
tl  ëtt  frotMants  (Kirchenrccht  d«r  KstbollVen 
oini  Iroti'rtinlon;  HeiiW:i*rs,  IRiO,  2  »ui.);/« 
Ùrtit  eiril  g^mral  de  i'Allmagnr  (d»s  K^raeine 
deulKhe  CiviIrecbt;  Hcldolberg,  184018-^1.  lo- 
■«l-VJ;  Eipnti  êommaire  du  dir»!  civil  fnn- 
fait  tt  tadoxt  (Grundnits  dru  Trarir  und  had.  Cl- 
niricbts;  Ibid.,  liH.M)  ;  llitlotre  dogmatitfue  dv 
ifroil  tiiil  (Uagmeageschicbta  des  C^vikecbts; 
IW.,  1853),  etc. 


BOSSI  (Jean-(Upll5te  DR),  «rchèoln^iff  et  épi- 
fripbisw  rtalien,  Dé  à  Rome  le  î;i  février  IWl'i, 
(Ktcdii  CûUif^e  romitin,  i-ludia  >u<j\la  direction 
du  H,  P.  Ueicbi,  et  ae  fit  connattre  de  boone 
bauraparde  bcaui  Iraraai  ApiffrapbnjiKssiir  l'anti- 
T'ili  paienne.  ie»  décourertet  d^iis  les  Calacom- 
tei,  »l  nuumment  le  fameux  cimetière  dp  Saint- 
CalliMc,  avec  le*  I0[iiIh-4ui  da  év&i^uen  île  Horue 
on  ||af«(  denuii  AleuDdrc  Sévère  jusqu'à  Cons- 
taniiu.  sont  l«  litre princi(>al de  H.  Koaxi.  Les r^»ul- 
tau  de  tes  rechercbei  sont  eonti^és  dans  les 
gnnd>i>utraKi)>!>a>««its  .  Inirripliimetcliriflian/r 
ttbii  Hnm.r  triiiimo  imulo  aniiquioret  (Itome, 
1.1".  I«>î-186l)  ,  rvroeil  de  douze  nnille  inKrlp- 
lioo»  clir4ti«nD«ii  de  Rntne,  avec  commentaire» 
kj<torii|iirrs  et  l'attribution  tDrtbo(.li(7ae  des  mo- 
niUMDti  i  Irur  *(>o<jne;  ttotna  iii<lrranra  crit- 
lnno  ;IiiiJ.,  1064-1877  I.  I-III),  einosA  archeologi- 

ÎMdj  plan  et  de*  di'COUTertiss  d«»  calac^ibe<; 
'miti  Otritliani  t  saggi  di  parimmii  drtie 
tkiest  di  Homa  anieriori  at  lemlo  XI  (1878; 
liTf.  l-IVi,  otiiraffr  de  luxe  »ur  I»  nni*3îque»  et 
■arbrei  des  éirlises  de  tlome.  Il  a  fonde  le  /7n(- 
UUiKe  di  erdteologia  chritHona,  qui  contient 
pr»t[ue  eicluiivemeni  »*«  travaux  personnels. 
H  de  RoNii  B  été  nommé,  arec  MM.  Hrnxen 
Tli.  Homuiimi,  l'un  di^j  Iroiii  rncrobr»»  de  la 
CHBiaiiiioa  du  Corpus  unicersale  iiiscriplinnvm  i 
(MMarani,  qui  poursuit  ton  travail  &  Herlin  et  K 
RaaMi.  Il  hn  aussi  partie  de  la  coaimissioa  ponr  | 
■*  publicattnti  des  (suvir.*  dr  H.  liorfrh'*si,  entre- 
fitr  ious  lei  aUHpicr»  de  Napolioii  III.  Président 
Ile  l'Acaili-mie  pontificale  d'arclu'ijoffie  de  Home. 
*t  ilu  a«oci6  élranKer  de  l'Acadéniie  des  inscri|K 
"tta*et  bellevietirea,  en  l»<7,  il  a  été  décor*  de 
li  UfiMa  d'iionorur  en  laai  1860- 

.  KOSSI  (tmest),  aetftir  et  auteur  dratnali'iDC  , 
'■liaa.  né  i  Livourne  en  1829.  d'une  raniilh>  d«  , 
^imM^tii,  inanir<nU,  des  I'Akc  de  quinze  ans,  | 
rtwB  piDion  pour  \n  exercices  ilramatiquej.  . 
uioya  par  sa  Camille  i  l'ise  pour  y  faire  son 
•jWlI.  il  renonça  h  ses  éluilci  pour  s'engager  | 
d«B»  DOS  société  de  comédiens,  et,  ilîs  1846.  à  i 
ptiiit  dii-bult  an*,  il  jinia  les  rites  dV 


•0  arril  1847,  k  Turin  au  tbéltré  Carifftian,  en 
I8.')î,  i  Pari»  avec  Mme  Risliri,  en  I85.'>.  Il  fit 
easaile  un  séjour  1  Vienne  cà  il  remit  en  hon- 
neur tout  le  réperto  re  de  Coldoni.  Il  revînt,  en 
1(166,  i  Paris,  oii  tndépenihmment  de  ses  repr^ 
senlalwns  au  Théttrp-Italion,  il  parut  i  la  Cn- 
médie-l'riDçaise,  dans  une  traducliivQ  du  Cid, 
le  jour  de  l'anniversaire  de  Corneille.  S<?s  priu- 
cipaux  rftlea  sont  :  Faust,  Hamtet,  le  Cid  et 
Othello.  Il  liM  a  tour  H  tour  interprétés  î  Lisbonne 
(I8(>31,  pul.i  &  Yieane,  pendant  l'EspaeiDon  uni- 
Tersellede  1873,  l  Loodrgs  en  187*  et  i  Piris, 
au  Tht.itrr  ilahen ,  ci)  Il  obtint  un  succès  pro- 
longé (lisï.'>).  Sei  admirateurs  l'ont  surnomoïc  le 
I  Talma  ilalicn  ■ . 

H.  Hoasi  a  écrit  pour  le  tbéltre,  notamment'. 
>ld^lc,  drame  pour  Mme  nittori.  (es  Hyènet,  co- 
cné^lle  sociale.  U  l'riért  d'un  trjdal,  comédio,  le 
roitsorzio  ftarenlole,  etc.  11  a  <'lé  bit  ch<:ralicr 
des  :^ints  Maurice  et  Ijutare  et  de  la  Couronne 
d'Italie,  coiDicuideur  de  Saint  Jean,  etc. 

BOSSIGNOI.  (Jean  -  Pirrre),  «mdit  français, 
memlirp  de  llmtitut,  né  à  Sarlal  (Dordoraie) . 
lo  27  janvier  1804,  fut  reçu  il^régi  des  cla5.s«s 
supérieures  et  docteur  és 'lettres  en  1830,  et  at- 
taclté,  jusqu'en  1835,  comme  suppléant  au  Ircéc 
Char|ema(rnc.  Apris  une  Ioiikuo interruption  tuns 
ta  carrière  uoiversi'aîre,  il  fut  appelé ,  en  184â, 
i  la  suppléance  de  Buissonadc ,  cl  nommé  titu- 
laire, «n  I8&.S,  du  coairs  de  langue  «t  littérature 
preoijiies  au  Collège  do  France.  Kn  lK.'i3,  M.  Ros- 
aîgnùl  fut  élu  membre  di  l'Acad'-mie  d«i  iiiscrip- 
tmns  i-n  remplacement  d'Euginc  Burnouf.  Il  a  oté 
décoré  de  la  Légion  d'hnnnrur. 

On  a  de  lui  :  Fragmenta  Bionis  Borytlhenitr 
jihilosopki,  Ihaserlitlinn  sur  If  drmne  qut  les 
Grerj  ofipd(iù-nt  nili<n>fi4#  (lK3t); .  this.e5  ;  TVtra- 
logie  de  l  oraleur  (IK.J3)  ;  l'tia  fcfcoioitirii  (1836), 
poème  latin  en  4  livres  ;  Ccpiwalion  hutoriquc  el 
art'iéiilngiifue  dn  rues  de  la  Cn'ce,  deisinirs  far 
de  StoMberg  (IS38)  ;  flecArrrliff  fur  fr»  claxtct 
ouiriifrfi  fl  les  clanei  bmirgivitrs  dt  VarMiquité 
(l839Ji  ltryir«  tl  ConstanUrt  le  Graud  fl846); 
Traili  du  ters  dnehminifur  (18V.S)  ;  Drt  Servieet 
qtie  peut  rendre  l'ttrcHMoçir  aiix  i/tudes  tUisti- 
rpi'i  (IR.SÎ)  ;  Cygts,  lydien  tfui  jtties'  pour  aroir 
I  iRirodHit  la  peinture  en  ti)yp'-e  (IViC)  ;  Swr  It 
Métal  que  In  aneiens  appelaient  orirhcJqur  (186^, 
'  tn-8| ,  mémoire  imitrimé  depum  1803;  i(i  #«(aux 
dsru  <'on/i^tl/fl8(>3.  in-8);  ErjWteafioi»  et  resW- 
f«(i'm  d'une  instrrijAion  m  rrrs  grers.  etc.  (I8*>8. 
in  8);  un  nombre  .\ssex  grand  il'annotatjrjns  cl 
recensions  des  IrJKiqws grecs,  de  dissertations <>l 
de  mémoires  insén's  dans  la  MetiK  des  Deux  Kon- 
«fer ,  le  Journal  de  l'instruction  publique,  la  Keme 
orcA/o^oyifue,  le  Jinirnal  drs  sarMnti,  etc. 

BO-STAN  (Jo«e(ih-Andr4  D»)  .auteur  dramatique 
français,  né  A  Constantinoplo  d'une  famille  origi- 
naire lté  lu  Perse,  le  13  srpt^-mlirR  IRI9,  est  fîls  du 
chevalier  Josepb-l'hilibcrt  de  Rostun,  ancien  con- 
sul Ki'»^r<il  de  l'U'ipagiie.  Il  suivit  ■ma  P' re  dans 
plusieurs  résidences,  vint  k  I*Eri(cn  1830  et  y  fit 
«es  étndesjusiju'cn  1831.  Après  arov  eMUiyé  plu- 
sieurs cjrrièrrs,  il  se  tourna  vers  1rs  lettres  et 
(crivil  surtout  pour  le  Ibéttro,  dans  les  deux  lan- 
inies  Iran^aiie  et  e«ria(çnole.  M.  J  -A,  de  Rostaii, 
qui  a  le  litre  de  baron  en  f.H'i]ti\v.  a  été  docorè 
p,ir  la  reine  lubrllt  de  l'ordie  de  (Jiarieslll. 

Parmi  ses  oiivrag»*!,  on  peut  ciier  :  Èsiil  ù  di- 
mem.  drame  lyriiiue.en  trois  actes  (I84T);  le  Oer- 
nier truuhadaur ,  l'École  des  peuples,  lesDmnes  du 
Ueiufiit,  la  Ihémrwi  de  Charte/  VI,  Mateppa, 
drames  en  cinq  actes;  ta  «arquiie  de  Congé, 
drame  e»  trois  scies,  en  vers;  <«  Oirorce,  drame 


Muursiu  àMiMs,putsà  Milan  au  tbéltre  Cartano,  '  en  truisacles,a\oc  lequel  le  Suppliée  d'unie  femme 
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de  M.  (k  Gimdin  se  trouva  offrir,  «□  I8G6,  uiko 
singuiiirc  analogie  ;  pun  des  comédiM  en  tcrj,  en 
un  acte,  L'ne  Rnanche  de  la  Guimarii,  la  Ftlle  d* 
KoJlai'rr ,  Juuéesïf  c  8UCC^s&  l'OJéon  (iciobrc  18ô9); 
La  Fontaine  en  ménage;  le$  Erploitt  de  SsWutrt, 
Vint  le  pétrin  {18«6,\  etc.;  des  Mudcvi'.les,  de»  li- 
brclt(Kd'opércttcs,d'opéru-conii(|ueielde  grandi 
opéras,  etc.;  cnlin  des  œuvres  diTeries,  poésies, 
romaii«,  fcuillclon»,  articles  de  critique  et  debn- 
iBisie;».  M.  <le  Itostan  a  été  ridactour  en  chef  de 

flu»i«ur»iouriLiui,  i' Aigle .V Europe  lilUraiTe.clc. 
I  »  «nlrepris  lui-m«ine  la  puMicaliùn  générale 
de  Ks  Oturret  franfaittt  et  espagnoles,  dtdicc 
a l'irop^ratrice  [iHtj3  et  suir.  gr.  iii-S). 

HOSTAM»  (EuRènel,  poàle  et  I  ttérsteur  fran- 
çais, ai  i  Marseille  ie  'i3  juin  1843,  se  iit  rece- 
voir licencié  it  lettres  et  licencié  en  druil.  Ad- 
joint au  maire  de  Marseille  après  l'acte  du 
IG  œai  Itll77,  il  fut  niididat  coii.iervateur  k  l'é- 
lection du  27  janvier  1B78  dans  IVrraiidissement 
de  Castellano  (Basses- Alpes)  et  obtint  l6o3  Toix 
contre  UN  données  à  M.  Aribur  Picard.  | 

M.  Euff.  Hoitaud  s'est  fait  cunnaltre  comme 
poète  par  les  recueib  suivant»  :  Ébauches  (I.yon, 
1865,  in-8);  la  Setonde  page {L^on,  1866,  iii-18). 
Poésies  simples  (Pans,  18Î4,  in-Hfj.  Les  Poàirf 
de  Catulle^  traduiie»  en  «rr<  franifais,  avec  un 
cottimenlaire  par  U.  K.  Itenoist  ,  in-18) 

lui  ont  Tdlu  Je  piii  J.  Janin  k  l'Acadiinie  (rao- 
çajse  en  1880.  Auteur  de  diverses  brochures  po- 
[illque:!  de  circoi>slance,  il  a  collaboré  k  la  ue- 
tue  de  t  rance  et  ii  divers  journaui  de  Paris  et 
de  la  province. 

Son  frire,  JJ.  Jean-Ateiis  Rostand,  né  k  Mar- 
seille le  l'i  décembre  I8H,  et  directeur  dans 
cette  ville  de  la  succursale  du  Comjiloir  d'es- 
compte, a  écrit  un  certain  nombre  de  mélodies, 
de  préludes,  de  iiiorceaui  pour  piano,  etc.  Il  a 
collaboré  au  Sujtplèment  de  la  biogrophie  des 
tnuiicient  de  Fétis  et  publié  un  recueil  d'articles: 
l'Art  en  prorince,  la  Husique  à  Uarseille  (Pa:is, 
1874,  in- 18}. 

BOTII  (Daiid-Didier) ,  médecin  hongrois,  né 
vers  I8O0,  fut  reçu  docteur  k  Paris  en  IH29.  Disciple 
d'Kahnemann,  il  a  pn<|>.it(e  la  méthoile  liomuM- 
palhlque  par  tradui  tions  de  l'allemmd  et  ses 
propres  écrits  qu'il  a  d'abord  fait  paraître  sous  le 
pseutfonyme  de  Deauvais  (de  Haiol- Gralien ). 
M.  Kotli  a  ciercé  »a  prcifesiiioni  Pari».  Nous  cite- 
rons de  lui  :  Cfi'xiijiie  hoiruropat/iiijfUf  (18*6- 
IB40,  9  vol.  in-8),  répertoire  de  loule»  les  obser- 
vations pratiques  puhliieN  jusqu'alors;  Effeu  toit- 
qves  des  mi'dteaments  sur  C^ionomie  animale  en 
santé  (1837,  in-8)  ;  Histoire  de  la  miuruforiun 
irrésiilMe  au  de  la  chorée  []ltH>];  Halifre  médi- 
cale pure  (IRM-lïi.'i,  'i  vol.),  etc.  11  a  aussi  pria 
part  i  la  rédaction  delà  Hevue  critique  rl  rétros- 
pcctivede  la  matière  médimle  ;|84U-18^2,  5  vol. 
iD-8)  et  traduit  de  l'allemand  le  Manuel  it  théra- 
peutique homaopathi<iuc  de  Uosunlitehauseo. 

Rtvril  (Rodolphe),  orientaliste  allemand,  né  à 
Stuttgart,  le  3  .ivril  1821,  suivit  les  universités 
de  Tubingue,  de  Uerlln,  de  Paris  et  de  Londrc, 
prit  ses  grades  k  Tubingue  où  il  devint,  eo 
18.V6,  professeur  de  langij«.i  orientales  et  biblio- 
Itiécaire  en  chof  de  Tuniversité.  Très  Trr»é  dans 
la  littérature  et  la  langue  des  anciens  liidieni,  d 
a  donné  des  édition»  <lu  Simkta  de  Jlska  (Coet- 
tiiigue ,  18,')?),  et  de  l'.llAori  o-t  nia  ilterlin.  1856), 
avec  un  imf  ortanl  Mémoire  sur  ce  dernier  ouvrage 
(Abbandiuiig  ûber  den  Ath.;  Tubingue,  I8^lj). 
Son  princiiial  travail,  <lnns  cette  spécialité,  est  le 
Grand  dictionnaire  lantcril,  publié  en  commun 
avec  M.  BœhiUiigkj  par  les  soins  de  l'Acadâmie 


de  Saint  -  Petersbourg  (Soiânt  TtMtiM; 
Saint-PMenbourf,  1K}-IS;&,  l  t-T1i;  : 

On  cite  «iieor*  :  fmi  m  la  lîainMi' 
I  hisloin  du  Vtda  (Zv  LiL  ud  Coàiiltta 
Veda  ;  Siutt«att,  1B4()  :Mi(  *  l«  imà  tm 
les  senlesutt  l'iidieuM  (IMc  ià  \tattin 
mm  ScliickMl,  In  der  M.  Sm^MM 
Tubingue,  1866).  COBO*  tèUiMMeui l l 
blié  :  Itonniuntipokr  tenir  énUMn^r» 
tersiiMe  îiiitiifiM  nitknitifeanrGaâickltéi 
L'niT.  Tubingso;  1877). 

ROTHSaiIU)  (de),  famlBa  itkMomCé 
g  ine  alleoiabdi  tti»  nos  iii«ébl»,IMMB  0^ 
créé*  tarou  en  ini  fu  l'cafmwfURii 
U  fondateur  d*  laar  naiwa  ht  iqtMaril 

Rothschild,  néi  rniie(on-l>ir-ît-lltina  W, 
mort  dans  cette  vifla  es  111),  et  «  KMlt 
agent  de  eoiu  du  ptinea  ipteiiltiMC,  flMit 
de  BeasaXaitéL  II  légMit  i ms«i  «teiai 
banque  aisM  floriotoia,  <Imu  Ih  ràq  Si  ""^ 
dès  ce  fflotnent  par  Aiusta*,  l'ilni  à»)»' 
étendirent  rapideflMOl  in  niatiaoi,  «i 
géant  les  grandes  cipitat«s  ii  lliiN|«, 
Fnticrort,  Londres  et  Pitii. 

U  branche  IraiiCaiN  «ui  (  tu 
baron  de  James  da  VoilkWiilii,  nt  t  ImtMt 
ISu.ai  17!l},  UMrtàPltitlelMitneidW 
a  aujourd'hui  pour  lepréantaola  : 

RuTilscujLD  (EdniaDd  D>),  llb  «lai  à  M 
James,  né  vert  1816,  amaéilt  m 
directeur  de  la  maiaoïi,  poMiBiiirfii 
riches  galeries  de  taUMOx  éa  Pwk  1 
en  ISaC ,  sa  cousine  gerMilM,  U  ib  ib 
Lioi.el  de  Roilucbild,  i»  Utadrai. 

Rothschild  (GiulaiaM),  frir«niil«R 
cèdent,  consul  général  tfAiliicii  B<H*  • 
Paris,  commaiMl*)ir  da  11  Utiio  dVaM, 

RoiHs:uiLi>  (AlphooM  tit,  uo^*? 
baron  Jan<es,  tfmnt  di  II  Bi»i|Ui  àMM 
commaiideur  de  m  Ugkia  d'tonns*  , 

HoTHScwui  Hum  M),  nenra  i»  P""^ 
et  petit'tils  du  baroa  Jantes,  ptf 
à  feu  Kathanitl  de  Retluudil,  d»  I*'*? 
1  Pans  en  1814,  aiocat.  aéraiB**"»"* 
min  de  fer  du  Nord.  bUMVtiii 
ruIilié.avecM.  Aiiatsia d* MiMilh*' ■ 


du  flrctid/  de  pnàia  /hiafatiaf  é»  if  « 
iiécie  (1875,  in-l«).  ^  ..^ 

RoTiiscaito  (ArUioi  M),  frèti  «  P°Tr 
né  1  Paris  en  ISSJ,  Uapuhbé  :  W« 


aine  du  prixuniformi  ifitaïait  *''*"îî 
la  cnatian  du  timinhft0Ua  if»*" Si 
in-lg)  etlfùMirt  de  '•f'**l"''?VS 
»  plw  a««Ma«  psufl'  '■^ 
ftdit,  18*4).  , 
augliiie  apjMfdii»!»*"' 
I  (Uwl-Nailua,  tw»  *<.•!: 
1808,  Sis  slaé  il  l«* 


ses  origines  Us  plw  ««««WNi  /«t^ ' 

(1873,  in-l8;  ftdit  ,  18*4). 
La  braiiclte  > 

KoiUSCHtLII 

Londres  eo  1808,  «i.  »™  — 
établi  d'abord  A  Miubetur «a ImP* 
dro»  en  ISoa  11  siméila  t 
comme  baïuiuier  et  «qmm  <•'•  * 
Connu  iusqu  ici  par  ses  Idé»  '"^''z'^i 
de  U  liUrlé  du  cooUDSto»,  'fT?^» 
de  l'abobliOD  das  dnlltsur  k  ■'T^ 
coiislaioment  depuis  18*7.  jar  ■"■■^ 
Londres ,  membre  da  ta  CkiBM  «  'r^g 
mais  écarté  k  chsiiu*  tcMoa.  I^h^ 
1858,  |.our  refus  da  "',.'.35 
Affianclii  enfin  de  ceUs  MoMiw- 
lors  au  Parlement  et  maaite  It  |<a 
s'est  marié,  en  1838,  i  si  M— *r*.- 
du  baron  Cliarles  deftHk»!"»***'^ 


ROTOtltS  (R.  berl-Bug*»» 
tiqua  fronçais,  «léput*.  «* 
13  octobre  1833,  est  Ui  « 


tib 

3 


V'-n, 

Ni 
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Cmi  Icgislalif,  niort«D  iKtiS.  PropriéiAire  (l'un« 
raToRfrie,  il  lUCcèiU  tiissilAtà  mo  père,  comme 
candidat  ofSciel,  fat  clu  député  el  pr.i  place 
iint  la  fraction  proteclienniale  de  la  Cbamiire. 
Au  élections  g^Bérales  de  mai  |gg9,  ta  candida- 
tuie,  MOlenue  i  la  fois  par  l'admioiitration  et  le 
tktit,  triompha  de  celle  de  M.  Tliieri  :  sur 
330N  «otanti,  il  obtint  Ti^Sl  toîi  contre 
lOM  doDniM  i  ton  adieraaire.  Dans  la  Mssioa 
de  jmliel,  U  signa  la  demande  d'inler|iellaiion 
lies  116  du  Doureau  tiers-parti  libéral  et  en  1870 
rota  contre  la  guerre.  Il  avait  présenta  au  mois  d'à- 
iril  un  amendement  qui  réduisait  k  !XI  KHI  hom- 
niuli'  c:inting<nl  annuel,  lix^'  dvpui»  louglcmpe 
i  lOOOOO  bammes,  et  qui  fut  adopté. 

NoJBtni  raprésenlaol  du  Nord,  à  IMascmiilte 
aalioriile,  le  8  fétrier  i8TI,  U  v:ngt-«iilèaie .  il 
■fprtict  k  la  riunion  des  Biservoirs,  rota  contre 
le  IniU  douanier  el  contre  te  mainiien  des 


i  de  nouTeaa  en  Afrique  arec  une  expédition  dont 
il  eut  le  commandetnenL  II  séjourna  deux  ans 
en  Tunisie  «l  pri^senta  à  ioa  retour  des  conclu- 
smos  qui  furent  TiTcœcnl  appuyées  pir  M.  Wad- 
dinfrton,  alors  ministre  de  riDstruction  publique, 
au  nom  de  leur  importance  scientifique  (11)17). 
Depuis,  leseiploraiiont  (ur«nt reprises  eipautaiei 
a<rc  activ(tr  (décembre  1878).  M.  Rmdaire  a  été 
promu  cfEcier  de  la  Légion  dlMMiDeiir  l«  6  Oc- 
tobre I87& 

Il  a  publié  deux  brochures  relatives  i  son 
projet  ;  l'ne  ITer  iRl^nVure  en  Algérie [ISli  in-B), 
et  itiif'pirrt  nr  la  mistion  itt  ehottt  en  Algérie 

IW6,  iu-8). 

BOVDIU  (Bemardl,  homme  politique  frtn- 
sais,  député,  né  à  Juiliae  (Giroitde)  le  }!>  afril 
1823,  étudia  le  droit,  fut  reçu  avocat  et  nommé 
en  18411,  procureur  de  la  népubl>que.  Au  coup 


iraités  dc  commerce;  il  repoussa  l'amendemenl    d'Clat,  il  renonça  à  ses  fonctions  el  se  retira  dans 

ses  propriétés  de  l'arrondissement  de  (.iliourne. 
UneélMiioo  partielle  à  l'Astembiée  nationale  en 
1814  la  Si  entrer  dans  la  vie  politique;  élu  lu 


ni',. 


Wallon  elles  loisconiitiiutionaelles.  Aux  élections 
'lo  20  février  1876,  il  fut  élu,  sans  concurrent, 
dintla  Vcirconscripiion  de  Lille,  par  13  94T  voit, 
après  l'scie  da  16  mai  1871,  il  fui  un  d>-t  lUs  d6- 

Siqui  soutinrent  de  leur  vote  le  ministère  de 
Ue,  et  fut  réélu,  le  14  octobre  suivant,  comme 
du  monarchiste,  par  t3  642,  voix,  contre 
491  données  i  sun  luncurreni  répuhlioin  Lors 
ég  reaoUTellemcnt  partiel  du  ^lut ,  le  6  janvier 
187},  V.  des  Retours  fut  porté  sur  la  liste  mo- 
ftircbste  qui  i-choua;  il  obtint  385  «oix,  sur 
'96  vuianu.  II  rep.'Ésontak  caiiloa  d'Orchies  au 
Conseil  général  du  Nord.  * 

lOl'BACI)  (Félix-Alexandre),  médecin  frao- 

r.  né  i  Grasse,  le  8  octobre  1830.  et  pelit-nls 
BédeciDS,  fit  ses  classes  k  Lyon,  puis  alla 
CMOMacer  ae«  élude*  médicales  k  Toulon  et  ies 
Waintk  Uofltpellier  et  à  Paris,  oO  il  fui  reçu 
liCMr  en  mai  1844;  il  alla  exercer  deux  ans 
4uiiu  ville  natale,  puis  revint  se  fixer  k  Pana, 
et,  après  p.'usiruri.  essais  puretneot  littéraires,  se 
Nviia  vers  h  statistique  et  les  pul'Iications  mé-  ' 
éietlia.  Kn  I8ii9,  il  fut  nommé  inspecteur  des 
Mai  minérales  de  Fougues. 

H  Aouliaud  a  fondé,  eo  1848.  l'ilnnuiiire  m^- 
iital  el  fharmaeeulique  de  la  Franc*  fJI'  urinée, 
lt-9.  IB  IS),  puis,  en  IHiA,  la  France  médieale, 
lUjoonriiui  liebdomadaire  11  a  dr'nné  rn  ou  ire 


,  29  mal,  par  68 871  vois,  il  orit  plate  k  l'ettréine 
gaoche,  mais  adopta  les  lois  consliiuliunnelles. 
il  se  représenta  le  20  février  1876,  dans  la  pre- 
mière circonscription  de  Libourne,  fut  élu,  par 
78U3  voii,  contre  0093  obtenues  par  le  candidat 
monarcbisie,  siégea  dans  le  Kroupe  d«  i'Unioii 
républicaiive,  et  après  l'acte  du  16  mai  1877,  fut 
un  de<  363  député  des  gauches  réunies,  qui 
refusèrent,  un  vote  de  confiance  au  cabinet  d« 
Brog  ie.  Aux  élections  du  14  iiciglin'  suivant,  il 
eut  pour  coocunent  M.  Pascal,  ancien  préfet, 
candidat  officiel  et  botiapartiate,  activement  sou- 
tenu par  l'administration;  il  fut  réélu  par 
8181  VOIX,  contre  6885.  Il  fut  toutefuis  battu 
par  le  même  adversaire,  au  mois  de  novembre, 
aux  éleclinns  jiour  le  Conseil  général,  dans  là 
canton  de  Pujols,  qu'il  reprfaeulaii  deput»  plu- 
sieun  année*.  ■ 


Dei  Htpiiattxau  point  dt  vM  de  Uur  origine  tl 
*t  leur  viHii/,  etc.  (IlttS.  in-12)  ;  Traité  ée  Vim- 
P*ufii>in>  fl  dt  la  ti^nliU  (I8.j6,  2  vol.  111-8; 
2*  éd.,  IR:2,  in-8);  TAi'opAra^ti' «rnaudol  flRiil, 
Ib-12);  In  Eaux  ininéraSet  de  f'ranu  (tome  I", 
Iffil);  lei  F.aux  dt  Pouguet  (|8.=i9.  in  18);  let 
Cnit  du  priil-latt  en  Suitie,  enAIlnnaiine,  dont 
^  Turr.l  el  la  .Vfyrtr  (1867,  m-B);  Det  Diff^enU 
»^  Warlion  det  eaux  iti- Fougues  {imil,  iu-Si; 
I;     ùsaucoup  d  arliclea  dons  divers  recueiU. 

•OCUAIKE  (Krançois-filie) ,  hydrographe  fran- 
•     fii».  aé  i  tiuérri  (treu»*!  en  1836,  entra  i  Saint- 
J    t-rresi  I8.V4  el  pasM  en  IHM>  A  l'Ëcote  d'éui-ma- 
J°r.  Ueutenaui  en  J858  il  fut  promu  capitaine 
■J  ttat-major  en  1861  el  chef  d'escadron  ea  1878. 
"uraé,  en  1873.  rie  (ravaiix  péniliSiques  pour!* 
iltlerjaiojiiun  de  la  laéridiennê  d»  Uiskra,  il  fut 
de  l'ahaïuement  d'une  partie  du  Sahara 
ia-o«afou4  du  ni<«au  de  la  ké<Iiterranée.  co 
aiBclul  qu'une  mer  avati  Hû  jadis  exister  lA  où  , 
*'  sabin  s'éiaienl  accumuli^ari  conçut  des  lori  | 
*  pi  'jei  de  ;i«rcer  les  dunes-  qui  séoarent  le 
••««rt  de  la  Méditerranée  afin  de  transformer  en 
«nircei  fertiles  d'rmoienses  P5part*s.  Il  estioiaïC 
■>  wjirnse  loule  A  vingt  millions  environ.  L'n 
t'f  I  t  de  inooo  francs,  voté  par  l'Assemblée  na- 
"oaaleca  1874  petnità  M.  Jtuudaire  de  !>« rendre 


'     RODCé  (François-Oscar),  député  français,  aéà 
fie^véxe  (.\ude\  le  |.S  décembre  184^.  fui  d'aliord 
avoué,  puis  banquier  k  Limoux.  Sans  antécédent» 
politiques ,  il  se  porta  comme  candidat  républi- 
cain, iians  cet  arrondissement,  aux  électioris  du 
20  février  1876  rl  obtint,  au  premier  tour  de 
I  scrutin  7302  voix,  contre  8luO  partagées  entre 
j  sas  deux  concurrents  monarchistes,  il  fut  élu  le 
&  marr,  au  scrutin  de  ballotage,  par  8û3u  roii, 
,  cuntre  7421  obtenues  par  M.  Détours,  juge  d« 
I  paix,  rl  siégea  à  gauche  el  après  l'acte  du  16  mai 
1877,  fut  un  des  3£3  dépuirs,  qui  rofusi-rent  un 
vola  de  conliaoce  au  cabinet  de  Broglie.  11  échou* 
aux  éJeclions  du  14  octobre  suivant,  avec  7461 
voix,  contre  la  m^me  concurrent,  devenu  can- 
didat oflicicl  el  qui  en  obtint  8&I&.  L'élection  da 
M.  Détours  ayant  été  invalidée,  U.  Rougé  se  re- 
présenta cl  fut  élu,  le  3  mars  1878.  pur  96(13  voix, 
sans  concurrent.  Il  reprit  sa  place  k  gaucho. 
Maire  de  Limoux,  il  on  repriscnto  le  canton  au 
Cooseil  général  de  l'Aude. 

ROVC.É  (Olivier-Charles-Camillc  -  Emmanuel , 
«iconite  t>K),  archéologue  françai»,  membre  de 
rinstitui,  né  k  Paris,  le  11  avril  I M  1,  d'une  an- 
cienne famille  de  Dre'agne,  fui  destiné  d'abord 
par  son  pére,  le  colonel  comte  de  Rougi,  k  l'ad- 
mmislraiion  el  fil  son  droit.  La  révolution  de 
18.10  avant  brisé  la  carrière  de  »on  pére,  il  Tut 
rappelé  en  Anjou,  dans  les  terres  de  sa  famille  «t 
a'uccupa  quelque  lemi>s  d'agricillure.  Son  goût 
pour  le*  etudpii  philologiques  le  ramenait  aou- 
TOOt  k  Paris.  Il  étudi,i  l'hébreu  el  l'arabe,  puis, 
se  consacra   exclusivement  nui  éludes  egyp- 
ticaoea.  burtm  plus  de  huit  années,  il  pourstuTM, 
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MM  bruit  et  prcique  tim  aucun  rep|iort  arec  le 
ffloade  Hraot,  *e*  travaux  lur  les  inscription* 
hiéro(;ly]>biqiie>.  Kn  im^  et  184&,  le»  première* 
publicatio-ii  Turent  retnanjuto  de  Letronne  et 
de  Biol,  et  le  mirent  en  reiation  arec  les  princi- 
paux philologues. 

Collaborateur  de  la  Revue  arekéologiaue.  N.  de 
Rouge  pr^nta,  en  IB-'iO,  i  r&aulèmied<-«lnscrip> 
tioni,  une  esplicannn  d'une  interiplion  funeriire 
hiéro|;lyphiqu(>  qui  fut  rogardée  cocninc  une  œuire 
capitale,  et  entra  dar.s  celle  ar^iélC  en  remplace- 
meot  de  Pardessus  en  \Kt3.  Vajxii»  IB49,  Il  arait 
été  appelé  i  la  cooserTatiO.i  du  lDU>6e  égyptien 
du  Ivouvre,  dont  il  a  pul>lii  le  citalogae  raiioMé. 
Eu  1^54,  il  entra  au  Conseil  d'£lat,  dans  La 
sectioD  de  l'inl^neur  et  'ie  l'iDstruction  publique. 
Successeur  de  Cb.  Lenoriosnt,  comme  professeur 
d'archtoloKleauColliffedo  Krance,  tlaiiéprimu 
officier  de  b  l>Kion  d'honneur  le  14  août  1.H62  «l 
commandeur  te  14  .vnAt  \Ht>S.  —  U  est  mort,  i 
Bois-Dauphin  (àarthe) .  te  Tt  décembre  1871. 

U.  do  Rouifi  a  publié  :  RituW  funéraire  des 
ancien*  Éi/tiplims  (1S61IN68,  li».  1-4,  in-T)  ; 
Mechrrcheitur  letnimununtt  qu'on  peulaltribuer 
aux  tix  premtërrM  dynaflies  de  Mantlhfin  (1466, 
in-4,  pl.);  Chretinmalhie  r-Typricnn»  (U()<-18'i3, 
liVT.  1-3,  ift-4j  d»nl  U  iirtinilire  lirraison  avait 
paru  sous  le  titre  li'InlrrÂuttirm  ri  itHude  des 
l'cTttHrri  et  de  la  longue  égyptienne!;  Mimoirt 
fur  Voriijine  égyptienne  de  l'alphabet  fhénicitn 
(18''i,  ftr.  in-S,  pl.).  travail  po»lhume  pubbé  ]>ir 
le  fils  de  l'auteur,  etc. 

ROrCKMONT  (FrifJéric  uBi,  écrivain  et  homme 
politique  suusc,  né  à  NeulcIiAlol  le  20  luillet 
1808,  d'une  famille  du  magistruis,  .inobfic  au 
xvtir  siècle,  fil  ses  études  dtD.i  sa  rille  natile,  A 
Berne  et  »  Berlin.  Il  suivit  avec  ardeur,  dans 
cette  dernière  ville,  les  Ici.'oos  de  philosophie  d» 
Hegel  et  celle»  de  g«u8r.ii>liiB  de  Uillur.  Kentré 
dans  son  pays,  il  se  tourna  vers  l'adriànlstration 
et  la  ixtlliique  et  fit  p.irtie,  de  I8J.S  à  1848.  du 
grand  con.«eil  de  son  canton,  rie  la  Dièle  fédé- 
rale et  du  Conseil  d'Rut.  Dévoué  an  idées  oio- 
narcbiques  dans  une  société  républicaine,  et  re- 
venu, en  religion,  ^  une  ortbodoiie  prolestante 
portée  jusqu'nu  niysticlnne,  il  se  jeta  dans  une 
foule  de  polémiques  avec  une  vivacité  qui  lui 
valut  non  seuleuitni  beaucoup  d'attaques,  mais 
en  18i8,  une  cnndnmnglioa  à  l'amendii  éi  à  la 
prison.  Vers  la  fin  de  nimpire,  il  prit  av«c  la 
même  pass-on  l«  ivarti  dt  U  Prus«e  contre  tta- 
poléi.ii  111.  —  Il  e^l  mort  le  3  avrd  1876. 

M.  de  (tougemont,  qui  exerçait  dan*  la  SuÏMO 
romande  une  notable  inllueno»,  a  publié  de  trt* 
nomlirrui  ouvra/es  de  («.liiique,  de  philosophie. 
V^t'^A'  de  P'ï«imphi«,  el,  dans  le,  deroiers 
temps  darcheobutio;  nous  clierons  parmi  le* 
plu,  récent,  le  PeypU-  ,^nMlir.  ,«  Vrl,».'o». 
X^'kTZ'         ■^"•■''"'■"n  H^e.iévB  et  Paris 

18sfi  ,  "f  «'î;l»"'^n et  l',r.»p,ralioD  (Ihid., 

-P-r.  des  ioctriVj  ;  ^.'^riucr;*^ 


IhAn.,  "'.^'l™  mdu  dtn.rtement 


ton» 
d'i 

DkÂ'  t'""Cl 
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ville  et  l'un  des  collaboriUiin  étUJ» 
df  la  Cour  dt  lyvN. 

A  part  S)  tli^- de  dKUnl  (DiMiÉM 
el  dt  i'urarr,  Uijoo,  18&2I,  H.  B(apai|M: 
(l^xum^  ténéral  de  la/iihiynÉMtaù» 
impi'ria<é  de  (.yim,  depuis  I*  MMMMk 
siccic  (Lyon  el  Paris,  |lijS'lll^,]}UB,)i«i 
les  inodolioiu  oinm'cm,  l(w  (tai,  Int  |é' 
sent,  leurs  ocinditions  de  pfagR>IUi4,at, 
ouir.ige  cour 'iiné  jur  l'AcuéiM  allp;fe 
ilMHraïuet  )>'it)iil«ira,  oomffltttuft  lol^è 
la  loi  du  1 1  juUlet  1«M  (Lno,  m.  M  M 
lierl^  du  cvHiinerM,  iet  Imiansi  «  k  M 
(1878,  i»-8/. 

KOtHEII  ;  Rugéne) ,  bomiM  ^liaii  iap 
ancien  roinisire,  député.né  k  RiMl,»)OM» 
bre  1814,  éuit.avint  IMt,usdMiiu*l*|ll 

distinfiués  du  iKirmu  ie.  eevi  rilk.  C«Aia 
U.  Concboo,  aivcisa  atairede  Clnon, 
eoosaller  à  Rioia  el  i  Wrii,  il  l'alun  lai* 
tre  par  quelques  procès  dt  pis»»,  éjiila(B« 
il  arait  soutenu  aise  ulcot  la  ou»  liltii  I 
vit  échouer ,  en  1 846,  u  uodiiUiot  >  v  'J* 
bre  :  il  se  présentait  mai  W  luifwit  '  ^ 
zoL  Après  la  rtvolmioa  de  FiiTuî.  J  Jt«e 
voyé,  par  le  dépirtemenl  du  Puj-<i»-K» 
Constjiuanle,  l«  quatorzitmg  ssr  quaM  tiv^ 
tants,  par  48  Mî  x-ai,  cl  tWu,  Irma»!  "» 
née  siiiTanle,p»ri4  IKi  lujraiiei.ilili**^ 
Dans  la  promitre  lie  tes  As«œ!i4o  >■ 
conslammcnl  !«*  1»  croil».    n«  m 
ijue  pour  appuver  riUjjtioo  iiti  aiftt** 

Lor»  de  la  relrail»  do  prtour  aLLiit* 
Looi^.-^apoleoa,  présid»  par  M.  Odi«ta» 
H.  Kouher  suceéd»  i  mUiki.  >«  *m^Z 
La  justice,  et  fut  «n  d«i  fnacjtnx 
d*  la  politique aooooeée  paris  iiiaBpf'''* 
tobri  I84!l.  Il  destina  MtleaMol  wi 
l'Aas<«bl*«,en  ippeUnt  1  11  irl-in.  li 
de  Février  une  eaïaslropke,  et  fut  "  *rî 
seurs  de  U  loi  du  31  it*,  qui  '««^,'2 
fr»(çe  universel.  Sorti  du  mauién  "'•JT 
I8:il ,  à  la  tuile  d  un  Uaine  de  '""""J^ 
tout  le  cabinet,  il  y  renin,  le  'Jl,  '"^^Z 
roche,  FouW,  «W.  U  ea  tomt """z, ,1: 
mais  pour  quelques sotBli»'"!  ''■'"rvjji 
et  reprit  1.»  »e».iui  et  le  p;i-ir'.-u;  <  ^ 
au  2  déjetiibre.  Le  21  jamirr  IKJÎ 
démission,  avec  trws  de  K» 
siondu  décret  surttsKiMd!  UIib*»^ 
(21  janvier  I8ij)  et  rf«il,?«in|'*'.  ""^ 
:>idence  du  Conutl  d'Ém.  i-b*» 

Appelé,  en  I8V,,  au  oimsMft  d»'*^ 
du  commerce  et  des  tnna  P^'^Z^é 
fut  créé  sénateur,  le  18  jam  I»"*.  PJJ^ 
volulK»  comiaercialc  sigsal»  '^J^Z^ 
lion.  Ve.*  la  «»  de  l»«.  ""««^^li» 
|i*s»or  din*  nos  wMbo» »««, '"P|[a» 
principe»,  juique-li n  («•  P^'.Z^im 
illl  libre  tclurge.  NU.  '^^'".^m^ 
part,  lord  Co»>r  et  Ciiden.  **'.~^mlt 
sirent  les  dmnm**  d*(iociiiii»»«'' ^ll» 
siirné  le  il  janvirr  !(*>  ï»l«f|*Ji;»l» 
ber  fut  encore  cluxsi  "^'"^'Z^f^' 
çn»  pour  né^uuer  le  t^i^»*"Ti^ 
inire  la  France  et  U  B*l»f''Jl"r* 
bases  de  U  liberté,  te  tn"*  'TT,**»  • 
sunant,  amsi  que  U  coov»"»';»  "  ^ii 
U  conveiilioo  lillersire  •  ^jj^ 
mime  année,  c'éult  ^''Vj^^f^P'^ 
d  u  prince  «apoiese,  U  cifT^  u  I»  * 
l'Bipoïilion  nnitersdle  de 


l>é«ucia  le  UmiU  rte  •"•""^Jud  ' 
suite  duquel  il  fut  n**»* 
S»iQls-«iuric«-et-LM*f«-.  j^jjispi^ 
H.  WouherquituWpM»*"" 


igiti- 


■■M:t.Yt! 

■Ml. 
VU 

*i« 

-  l'm; 

'-•■■kt 

I .  <i.ii 

- 


»Hr,, 

•••r.f 

>^<t 

V, 
'«a 


'''-'.■ 

.  -'i 
«••Ha.i 

*o  11 
•14^ 


Vf 


'«fc 


^11 


T 


ROUH 


—  1579  — 


ROUH 


^ 

Biî«»>< 


et  <l<i  c«isni«rc«  l«  33  juin  1863,  «(  fui  oonjiié 
miaùue,  prc3idaal  la  ConMil  d'Ctat,  en  rempla- 
umesA  à»  M.  Birochc.  Il  adrassa  alon  à  l'empe- 
rmun  rapport  «iir  l'enseignement  profenstanotl 
(HjBin),  cl  ce  fut  sur  un  autr*'  rapport  de  lui  qu'à 
il DiCM  rp3(|ue  \x  liWti  d«  la  i^juiangeriefuldj- 
erétc«  i;iu  jUiD).  liant  la  fm  de  i'aïuiée,  il  venait 
'!<  remp'iicar,  inliriai,  U.  Baudet 4u  loiDia- 
tète  de  l'iQ'^rieur,  lorsque  nimnl  la  mort  de 
IL  BlUaulL  M.  Houher  fat  alors  nommé  ministre 
#1>U  (ISOctolire).  Ce  fut  luiqiii  r<i  tturtnm  :)iarR4, 
1  partir  de  c«  miuueni,  de  soutenir  derant  le 
Cat^  ligiilaiif  la  politique  du  gourcruemeoi, 
ilui)  il  dét'iDt  le  pnocipai  orateur. 

Lea  cirooastaDCM  lea  plui  (travet  fournirent  Â 
■.Aoubtr,  p«0(Ua(  laa  cinq  aoni«a  wiianici, 
hiMi4sa  oceuloof  d'aequôi-ir  et  >ie  rlé|>loyer  lu 
i)ii<IUls  nàcetaaires  dans  re  promirr  roi«  où 
itafaiiranbléque  H. iiillauUoe pouvait  élrerem- 
plwL  Uki  lui  donnirviU  tour  i  tour  pour  anla- 
tniaUa  Jn  pluâ  c<'l^l'r>;i  oraleurade  I  uppoaition 
rifaUtcanie  ou  inonardiique. 

Ae  debori,  U  cul  Jt  louieotr,  comme  «la  plu* 
mnde  penaAe  du  rigne  >  r*ipé<lltiondu  MeiiqiM, 
i  iiorUier  l'cniiire  4le«ii  pitr  n*«  maiox,  puis  k 
a;<li'}u<r  l'aliaitdon  de  l'ceuvrc  et  i  ecarlor  la 
rapoesaiiililé  des  cataitrophas  qui  la  couroa- 
KrvDt  (1X65  IXb?!'.  acceaaoïremenl,  il  fallait  |ial- 
kr  In  duni^ments  de  notre  attitude  ri»-à-tis 
lies  fitala  l/'ots  d'Amirique,  pend.uit  et  depuis  la 
pier.-e  de  la  iteeâaioD,  et  dcuaKcr  cotte  rxpédi- 
Uiio  maltinuroiise  dd  UMiie  rulalion  avec  l'altaire 
<!■  cr^ancps  iecker,  que  l'opposition  lui  atlri- 
ivuipour  origine:  il  Tallait  tasver  deut  Tels,  à 
iitrituM,  l'iionarur  du  pouioir  accusé  d'avoir 
fjuni  i  dos  rlé^aÀlres  pour  Ars  intérêts  hnrileuT , 
n  it'iroir  mculé  derwit  des  injonctions  mena-  j 
f*>l<*.  Ce  fut,  pendant  quatre  iieHiuns,  entre 
H-i.  fvnt  cl  M.  Rouhtr.  l'obiel  de»  luttes  or»-  i 


^fi^'  toirat  lai  plus  retentir  anios.  Le.i  «Âai^e^  d'All«- 


1»' 

r 


«•lai  iraïKWiifut  k»^"*  une  lAclie  uniiw 
U  lUJui  tour  à  tour  justilicr  I'iiucIiod  de 
la  Plueo  «■  présenoe  cla  rioraMOn  des  duchfai 
'mm»  |iar  les  lirai  erandes  paisanncea  de  l'All*- 
<HgIi«,  au  ncprts  des  droit*  consacré  par  tes 
'>aiU)i  l'iArii  ,  |Mjis  l'attitude  et  les  paroles  mena- 
fuiM  du  cBcl  de  l'État,  â  la  veille  du  conflit 
aostny-pniKuen,  brusquement  dénoué  i  Sadowa, 
■*s  ijua  noua  puaaioita  o4iteair  les  com|irnA- 
llns  lemti>rialca  qui  devaient  Cm  le  tniil  de 
■Mrt  inttrteoiion  on  do  notre  nculralitii  ;  il  lal- 
pcrsuailcr  k  h  nia;oritiï  que  l'AllidDaf^ne  nou- 
mU(>,  s'uai.iaaat,  sous  nos  ytat.  contre  nous, 
alon  qu'on  nous  la  montrait  divis>c<!  •  es  trois  { 
l'oafoiis  a,  était  une  vcli>ioe  moins  dan^reusc  j 
9»>  l'ancieMM  Canfédrmlion  *rr'm»niqup.  Ici 
'ouiier  avait  a  souti-mr  un  v<'rilable  duel  do 
IniKioeavec  un  orateur  rompu  ans  toiimoi*  par-  ; 
leauataire.t,  M.  Tbierti,  qui  ne  craîfrnait  pat  de  | 
woclure  un  de  ses  plas  lon^  dwoour»,  pWn  de  | 
Bits  ai  de  dacomeotii,  par  ce»  mots  (mars  IHClj  : 
*  ^aa%  n'arez  plus  Je  fauies  à  cimnieitrc.  •  L'ao- 


traités  de  commerce  derant  um  Cb.imbrc  qui 
arail  subi  la  litierté  commerciale  plulAt  qu'elle 
ne  l'avait  acceptée.  C'était  l'ccuvro  personnelle  de 
11.  Rouber  quo  les  protixtionnutes  de  U  majorilé 
ou  d«  l'iippanilion  ailaquaicol  ègilcmrjil  par  l'or- 
gane de  M.  Tbiers  el  de  il.  l'ouTcr-Oucriier.  Il  la 
soutint  «ontpK  tous  les  deiu  i  ]x  foi*,  Unifit  1 
propos  d'un  amendement  relatif  à  l'enquête  agri- 
cole {9  mars  Ig&fi),  lantOl  contre  un»  demande 
trndarit  i  U  dènoDciailon  des  triitês  de  1860 
(mai  18^).  Toutes  les  qv'^^'Ot^  financicrr^  appe- 
laient le  ininiilre  d'bliil  sur  la  bri-che,  dès 
qu'elles  prenaient  une  impartanco  politique.  Le 
budget  de  la  ville  do  Par»,  avec  le»  emprunts 
extra-K-gaux  qui  le  compliquaient,  eut  H.  Rouber 
pour  défenseur,  drrant  le  C<jrps  Ic^isUtif,  Jua- 
qu  au  tnoineiit  où  U  lut  obligé  de  reculer  derant 
tes  ni^stanoes  d'une  malorilé  moins  docile,  et  da 
reconnaître  dan*  les  traités  de  la  tille  avec  la 
Crédit  foncier,  des  opâiations  financières  enga- 
geant l'avenir  sang  rintarreatiim  de  U  loi  (fé- 
vrier-tnars  |M9). 

An  milieu  de  toutes  ces  luttes  parlementaires, 
le  calMoel  dont  M.  Rmiber  6tait  U-  principal  re- 
préacniant,  n'avait  subi  A  proprement  |\arler, 

7u'un«  cnsa  minI^tr^elle,  ciMIe  du  10  janvier 
867,  ei  elle  ne  fenait  pas  de  la  majorité  de  la 
Chambre.  A  cette  <Ule  jarul  une  Irtlrc  impériale 
adrewée  à  M.  Houher,  la  fameuse  IcUrc  du  19 
laurier  ;  elle  «ononçaù  certaines  riformes  consfi- 
tulitinncUet  t  rr^ltu^  pr  un  sénatus-coilMilC  M 
des  lois  spéciales  :  la  sup^ircssloo  de  l'adresse,  le 
I  droit  d'interpellation  accxinlé,  en  échange,  au 
I  Sénat  et  au  Corps  législatif,  la  substitution  de  U 
I  Jundiclion  oorrocticuinrlle,  pour  la  ]>resse,  au 
1  régime  ndministralif.  A  la  »uil^  de  cciie  l«-.ilrerl 
j  ilii  décret  conforme  qui  raccompaxiiaii,  tous  les 
ministres  donnèrent  leur  démission  ;  main  la  plu> 

Iiart  furent  aiinfitât  rappelés  et,  au  premier  rai  g, 
e  ministre  dlLlut  (,u<  fut  en  outre  nommé  pro- 
visoirmiiMit  aux  iîiinncc».  Lrs  prianit<os  du  11 
janvier  furent  le  prétexte  d'une  nouvelle  .^érle  do 
I  déhats,  dans  la  Cnambre,  entre  la  uinnrîté  llbt- 
I  raie  qui  en  demandait  U  réalisation  et  la  majonté 
«onaemirioe  qui  no  voyul  de  la  liberté  que  lea 
^  dansera,  laterprète  de  oe  dernier  sentiment, 
U.  HouJior  déclara,  dui^  la  diicus'<ian  des  lois  sur 
la  pres.ie,  sur  les  réunions  publiques,  etc.,  qu« 
1«  pays  avait  autaot  et  plus  d«  libartÉs  qu'il  n  vn 
demaiiiUit  el  n'nn  pouvait  porter. 

A  mesure  que  la  lrgisl.UurD  approchait  de  son 
terme,  on  senliiil  décroître,  au  Corps  légisUtif, 
l'autorité  si  longtempa  iaute-puissi)nlc  de  la  pa- 
rule  et  «le  l'aclioo  du  ministre  d  iktat.  Las  idées 
de  ilberli''  fioliti<|ue  et  de  oontrile  parlcmeniaine 
que  .^1.  Ronilicr  avait  lovùours  si  éiiergjuuemant 
ockmprimres,  (raKuaieiit  peu  i  peu  le^  députi^s, 
apréss'étre  amtiarûes  du  pays.  .M.  itotibertouteroia 
conpui  juaqu'au  liout  lOir  la  dépendance  rtci- 
(>n>que  erres  jw  la  pratique  lin  candidatures 
ofScii'lles  qu'il  avait  toujours  défendue,  cl,  dans 
l'anc  d«K  drmiércs  s6ancni,  il  déc'ara  que  •  1« 


Br-t  aunantc,  i'allairc  du  dacbc  de  1  uicmbourg  \  gouvernement  demeurerait  fidèle  A  U  uif  jorité, 
(■'Alt  ranatire  ces  débats,  »i  féciinds  en  accusa-  /  cooimo  ta  siajonlc  arail  été  lidila  au  gouverne- 


contre  la  politique  eaii'irieiire  de  l'Kmpire 
^•ran  autnr  iPTrain,  11.  Kuuhersrait  à  tenir  télo 
j  AI-  Berrycr,  ardent  A  engager  le  griuvornemniit 
'''■{lia,  au  delà  de  s«  volonté,  dans  la  cause 
^  IBtMhi  leaponels  du  âaint-SiiVge,  ol.  preinié 
f*f  lu  iiuiasKcs  du  rieux  IntKmr,  Je  sntiiialre 
'"•sait  écltapper,  au  sujet  de  i'abandan  de  Romr 
*iu  (LiJiena  ce  (anieiu  •  Janai*  •  4|ui  dasast 
■'"ir  tant  rie  reseotisAciDent  en  italio  (ti  de-  , 
ciiaiira  l«o;,i.  I 

^r  ics  afriain»  intérisBres  les  luttas  n'âtaioal 
t»'  motus  vire».  Il  s'aKissail.  i(o  t«nfis  ao  temiat,  ' 
Or  <l<r«jidra  te  panctp^  al  laa  ftutuoqiMocas  lu»  ' 


niant  • 

C'Mt  «n  oITat  selon  le  système  des  candidatures 
«ffioieUas  que  M.  Houber  et  sou  coUt'gue,  U.  Fcir- 
cad^-Lsmjtictle.  présidàren:  aux  électiunH  géuii- 
nilcx  de  mai  IMi^i.  Klivs  ilounArent  une  fois  de 
plus  au  Kuuverneirsni  la  m^jurite,  mais  dans  une 
profiortion  plu»  faible  ;  non'Se4ilcment  un  plus 
^ra3id  nombre  de  candidat»  ilc  l'uppoulion  l'em- 
purièranl,  mais  ceux  il«  radministralion  paas&- 
f»nt  pr<<^e  pertout  avec  moins  de  voix,  plu- 
sieurs durent  r.e  pas  acoepler  <Mivcrtcmf  nt  le 
patroonge  ofBciel,  ou  taire  jioiir  la  premi^^rc  foie 
«les  4écl*ratuNia  libéralca.  Ijt  Uiauitiia  léuoie. 


'fi'- 


**Digitized  by  Google 


ROLH 


au  mois  lie  juillet,  poor  la  ilmptt  Téridcation 
des  po'ivoire,  il  se  trouva,  sans  eom|iter  l'opposi- 
tion de  la  gauche,  un  tiers-parti  liliëral  pour  ré- 
clamer de  remprreur  le>^  nranties  d'un  gouver- 
nemenl  parlementaire.  O  lut  Potijct  de  la  fameuse 
ilemaiMle  d'iaterpellation  dM  116,  que  M.  Boobar 
s'efforça  vainement  de  détourner.  EJle  eui  poor 
coni4^'uenccs  immédiates  la  prorcgation  oe  la 
Chambre,  la  démUsion  du  mioiatcre  et  la  pro- 
messe d'ult  siBatus-con^ulte  modifiant  la  consli- 
tution  dans  le  sens  des  opinion»  parlemeuuires 
et  liliérales. 

Toute  celte  révolution  s'était  faite  sans  la  par- 
ticipation de  M.  Rouherqui  n'apprit  qu'apr^coup 
cl,  Hit-on,  par  le  tournai  rtfficu  t  du  13  juillet,  le 
décret  d«  prorogation,  porlnnt  sa  signature,  «t 
imprimé, la  nuit  mémo, par  le»  soins  de  M.Schnei- 
der, président  <lu  Corps  législatif.  Sa  démission 
de  ministre  d'État  accomi^agna  ccl'e  de  tout  le 
cabinet.  Il  ne  rentra  pas  d:ins  le  ministère  rema-  < 
nié,  muis  un  décret  du  70  juillet  l'appela  1  la 
présidence  du  iiénat. 

H.  Houber  se  vit  aussi  ch»r|cé  de  diriger  les 
déb.its  de  la  tiatile  chambre  sur  les  modifications 
à  apporter  .'i  la  Constitution.  On  remarqua  beau- 
coup, surtout  dans  la  pre^e  ^tran||;i^e,i'emp^es- 
senlt■l>t  avec  lequel  il  appl.-iuilit,  ilaiis  sa  première 
.illocution  au  Séiiat,  1  «  I  heiireui  accord  entre  le 
gouveniement  et  lo  &)rjis  législatif,  »  qui  avait 
préparé  la  noiirelle  réforme.  Il  prolesta  haute- 
ment contre  c*ii»  qui  voudraient  •  que  la  France 
restât  5.liil>iinr>aire,  pen<li<ni  rpie  l«<  doctrines 
libérales  pienaicnt  pv&scssion  de  rEurot>e  eo- 
tl^^e.  »  Après  le  vole  du  s«nalus-consulte  (7  sep- 
tembre), il  fut  souvent  qu«>iiûn  dé  la  rentrée 
de  M.  Kuuher  aux  affaires  et  de  son  in- 
fljcnce  dans  les  conseils  de  l'empereur-,  mais  le 
minisit  re  provisoiredu  1*  juillet  subsista  six  mots, 
mis  moililicaiion,  et,  quand,  aui  derniers  jours 
de  déccmlire,  il  fe  retira  tout  «iittcr,  te  fut  1*^4- 
ver«airr,le  plus  déclaré  de  l'ancien  ministre  d'E- 
tat. M.  Km,  Ollivier,  qui  l'ut  appelé  à  former  uo 
cabinet  nouveau.  Comme  présutent  du  Sénat, 
M.  Rouhrr  eut  à  proauncer  l'èlni»'*  funèbre  du 
marértial  .Niel,  de  l'aniiral  GriveJ  et  île  Sainte- 
Beuve,  et  protesta  contre  •  la  suprême  timé- 
rité     de  ce  iictnicr,  ojorl  en  libre  penseur 

(:t  «t^c^nilirr  ISf:"). 

A  l'avènement  du  >  binel  ullivier,  M.  Roulier 
combattit  les  nouvelles  modiRculioiis  de  la  consti- 
tut'um  qui  di'vaieiil  le  Mgnale",  il  dut  céder  à 
I  influence  îles  idées  libérales,  mais  sous  cette 
re<<erve  <|U0  la  proniulg'atiun  ilu  nouveau  icnatus- 
con»ulte  serait  ratiliée  par  un  plébiscite.  Ijh  suc- 
ci''s  de  cet  etp  dieni  accrut  «iicor«  la  conRance 
de  Napoléon  ill  en  »(>n  ancien  conseiller.  D'ail- 
leurs, le  pré>identdii  Sénat  conservait  dans  cette 
Itaiile  assemMée  son  autorité  et  y  défendait  les 
Irailésilc  ciiniiiierce,  son  «eiivrr  capitale, contrele 
(ysli'-me  des  admissions  tempuraires,  propos*:  par 
le  ministre  des  finances.  Au  leodcmain  d«  la  dé- 
claration de  guerre  a  In  l'rustiî  (IS  juillet  1810), 
il  proii'inça.  «u  l'ulai*  il«  Sa'nl  Olfii.l.  en  présence 
du  S<'iiu>,  qui  s'cuiit  rrn<lu  s;  ontaiiémeni  auprès 
de  l'emi  ereiir,  un  di<cimr*iiù  il  assurait  «que  la 
France  était  prête  •  et  •  que  l'heure  de  la  victoire 
était  pruchr.  «  Il  .ippuya,  k  cette  époque,  la  tenta- 
tive laite  |>ar  M.  Jèi'ôme  Dnvitl  pour  renverser  le 
cabinel  du}  janvier.  Lors  'le<  pieiniers  de<asti«s 
de  l'armée  française  et  de  l'aveiiemenl  du  minis- 
tère Habkao,  il  rejuignit  srrritement  l'empereur 
au  camp  de  rhilons,  |«ur  lui  remire  compte  de  la 
sitiuiiun  .ie  pirîs  et  lui  démontrer  la  nécessité 
poliiKiiie  du  mouvement  de  Mac-Mabon  ver»  l'ar- 
mée de  Baiaine.  Au  moment  de  la  révolution  du 
4  septembre.  M.  BoiiherienU  vain-ment,  d'm»ni- 
rer  au  Sénat  quelque  «aoiigie  ;  liu-méiM  lut  «». 
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meiit  a  Calais,  celui  irn'vii  ifoiUitit  >a9^- 
reur.  n'écfaifDa  qu'i  grud  uiii  mi  cata 
populairH.  A  la  M  gioii  f  aliôii.  ii»a. 
a  LMdrM,  «a  jHiBilkoMfviisK.IsMiks, 
qui  dédirait  «  ml  Kgitim  k  gwtirMus  t 
la  réigente,  >  at  îatiuit  l«  Ctffi  lipài:  «  i 
Sétiat  i  se  réunir  dans  «ne  tilIe  di  ftKP. 

Aui  tlectinos  conpiéiDEataiitidu  liiiMIRI 
pour  l'Assemblée  nationate,  I.  tm/Ui.  ^  M 
rentré  s  Paris,  se  préwou  diM  U  (rKdt  *  t 
Clarenle-lnténour»,  et  fcbtru dusit  "«  1^ 
piutemeats.  Au  isoKii'iiidt  1871,  ï.itnrDt 
oatucci ,  député  il'Ajiccii).  («tssiili,  't 
sa  demis&iiin,  I  créer  une  ucmi  disilla*- 
Idée  au  profit  do  H.  Roubrr,  fsi  ituft  k» 
didalure.  Us  trouhlet  utrvn»  «Cm  t  <* 
easion  de  t'éltcuen  du  prince  Nipril*ai> 
sell  Réivéral,  engagi-rwte  KummaMim- 
der  [a  coovocatioa  di  coUélte  dKMl  éi  <i 
départemf  nl  jii4qa'su  11  février  18?î  lua^ 
fut  exlrfmr.  Lc>  principaui  ti<!li  Ucjtttâs 
a'éuient  déjà  rendus  i  Ajacciv  fav  ft>imri 
moyens  d'action.  Dei  mO\tn  it  (bwp»»» 
du  caodiftat  furent  réptadwi  4au  lllt  im 
une  circulaire  datée  de  Paru,  «» 
H,  Bouher,  après  avoir  lireiiMl  Wlté  k  f*- 
vernement  des  nusiirei  phseï,  i«tiiii(  '  < 
devoir  suprême  des  partisà  KtiiciUr  in  I»" 
de  la  volonté  nalinnale.  •  U  I.» 
provoqua  îles  déHioirei  gtaiat  iW  fhi*»  a^tw 
l'oliiiii,  entre  le»  pirtaaos  4e  M.  Rl^teilMI  ^Jî 
de  un.  .Vauo  di  Borgo  «t  Sanlli,  «M»  ^  ' 
rents.  Hu  le  II  février,  pit  ïScaJl** 
&I  999  volants,  tandis  que,  k.  l'a»  *  ••• 
D'en  recuoilitit  que  8796  et  k.  SmU  WI 
M.  Rouber  prit  place  à  la  Chtinlra  kX  i^i 
après.  La  veriScalion  de  SM  HKljaikl^ 
sion  d'un  ripport  da  k.  ''•••^■J****^ 
Corse,  démontrant  que  •  les  taawt** 
ce  déparKmenl  «ui>ntdéToaésnMil><Mi 
et  ouveriement  hostiles  au  gsuiul"" 
République,  »  ei  que  •  l'ileoiso  éiL 
avait  eu  le  caractère  d'une  lélittUicaMM 
en  laveur  de  l'Einpira.  .  Après difc*»'* 
tations,  et  inilgié  l«i  mMbnaw  InfilvB 
signalées,  la  cooiatsiken  cnl di>i^ ("f** 
validamin  pouréuter  dei  i^itjliju  sl«*» 
M.  Houber  prit  I»  psrols  four  U  (rt»»"  * 
i  la  Chambre,  le  U  msi  \K,t  ifW''' 
convention  iioslale  »wc  l'AlIfOup».  ï  «f* 
une  interpellation  i  rcrcatif  iti  np^''  *  ' 
commission  des  nurthèi  mil  uimt  H""' 
dan»  un  long  diswiun  qui  lui  j|iinii»<P^ 
célèbre  de  X.  le  duc  d  AedAtl  ils^K''  |* 
dent  de  la  oommissioa,  «  dtspilW"** 
dignees  <le  presque  looi  ki 
mai),  bon  Inteneolioa  dans  il  éanakaa'* 
matières  premières,  ne  iireNqntpu 
orages  parlementaires  (5  juiHcq, 

Lors  des  tentatirn  de  issIaiinM 
que  de  l'auuinine  1873,  k.  Itaataf  rW" 
une  leiire  du  n  oclobte,  ilr<»4l  tk  W«" 
iV'iiLnit  de  rappel  au  peuple  «i  K  m  i  • 
majorité  qu'en  num  le lepieanU,  e^ 
maluré  élis  la  ft4|>«liUf ue AiliDibn:  >»ém* 
imprimé  à  aOUOOO  eterap!»»».  te*»*»» 
profusion  dans  les  aropatntj.  Vm  « 
Milla  é  son  parti  le  respect dilfpn****; 
une  irève.  devant  aboutir  u  pkha»  "j" 
encore  la  paroi*,  >  ?  juia  n'\. 


«lasion  lie  l'élecUnn  île  k.  de  Bn«i«l** 
Clara  ignorer  l'etitianoe  d'i  Ceoi» 
l'Appel  au  peuple,  contraireieK  t  '» 


-Peuple 
de  M.  L*on  Renauh. , 
se  bornait,  selon  lui,  t  OD 
«MDptibilité.  >  Une  iaitractiea  w«i»- 
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ose  psrauisltion  el  U  Mmie  de  direnei  doco- 
oenll,  aboutit,  en  dfeembre  1874,  i  ua«  ordon- 
oiooe  de  DOS-liou  «t  proroqui  un  incident  i 
lUnoobléc,  pir  suite  du  refus  de  M.  Tailhand, 
ttaiMrriie  la  justice,  de  communiquer  le  dossier 
i  la  oommisiiian. 

Ctrr  de  100  parti,  membre  ttis  écoutt  du 
canin!  Ji  tulella  de  l'ei-priooe  imo^rial,  M.  Rou- 
tier Si  pluiieurs  «oysftes  i  Ctii«tenunl,  pour  se 
comrtw  ior  les  mesures  à  prendre  en  rue  des 
éiMiiMUdt  IRTô  pour  le  Séuat  «I  la  Chambre 
H  Titita  aaau  la  Corse  et  y  proaancj  un  discours 
Irhiif,  attKjuanl  mtme  le  présIcMol-martcbai, 
qui  lunil  encouru  de  •  lourdes  responubiiîli's  •. 
Il  teponi  loi-ioéaie  danstroi5  circonscriptions, 
i  Riom.  t  HaiiM  et  1  Sp-.oo,  ei  ilarj  cvite  der- 
■îift.  contre  le  princ«  Napoli-on.  L<  lutte  fut  rira, 
B^ne  lulente,  surtout  i  Ajaccio.  M  Huulier  fut 
<la  .iu  premier  tour  de  scrutin:  à  &a!.tia,  par 
t''M  rail,  contre  h36^  obenuos  par  le  camlidal 
npiiUiuin,  M  de  C^orsi,  el  à  Riom,  par  lû  59S 
coatie  6911  roii  partagées  entre  deui  con- 
CMmls:  il  ne  pa<'a  qu'au  xruti»  de  ballottage 


^C^^  i*jMelo,arec  suffrages  contre  58.1*  obtenus 
il**f;3  jÇî  (•  pnt>oe  .Napoléon.  Cette  troisième  électloD 


iiiTilidée,  le  10  avril  1876,  et  M.  Houber, 


li*'}?,^  «P*  atoir  opté  pour  Riom,  décl;ira  dan»  une 
«••J  fclirede  renercletnenls,  qu'il  considérait  le  rota 
¥'    a  ^VaiBan,  comme  une  reconnaissance  des  droits 
én  cher  de  la  Camille  impirule.  Après  l'acte  du 
0éP*^  Kmii  Igîî,  il  souliul  de  son  >'0te  le  caliinrtde 
ïfoitlieel  fut  réélu*  Biom,  le  Unclobresniiant, 
s         <eaiDe  candidat  oOiciel  n  bouaparliiie,  par  94ij3 
^tfiO' .  1(111  sur  UTM  vctanis.  Dans  la  séance  de  nuit 
flW'-'^i  l'a  I"  février  lèïl^  soutenant  une  lutte  des  plus 
rim  avec  le  cfaur  de  la  gauche,  M.  Gambi>tta. 
&  1^1*   "^'f    défense  de  l'Emiiire,  ainsi  que  de  la  oan- 
^^(S'  tnnni  ofâcirlle,  et  s'efforça  da  renvoyer  à  l'op- 
^1^1''':  ^1^^     responsabilité  lie  la  gue.re  contre  U 

ïjfîl'^   Après  la  mort  de  l'ei-prinee  Impérial,  M.  Rou- 
Zfp''  h*r  didara, dans  une  réunion  des  notabilités  du 
"^«(•^  fini,  fse  Bn  rJle  était  désormais  flni  et  mani-  , 
.^t'''  M*  néme  l'inlention  de  se  retirer  do  U  vie 
JZ'*'  N^TW.  Cependant  il  Si  tous  ses  efforts  pour 
Mti  neonnalire  le  prince  Napaléon  comme  chef 
Jtnpréeeolanl  de  la  dynastie.  Il  assista  à  Chislo-  | 
Mttt  i  l'juTcrturo  du  toiiunieut  du  prince  cl  plus 
P^;  M  i  Ms  funérailifs-  Sans  miler  ilavaiitage  «in 
MHiui  luttes  iutoslines  di"  son  parti,  il  oonti- 
■f      »»  lie  siéger  1  la  Chambre  et,  Ion  de  lu  discas-  | 
ii»        **"  tlouano,  'I  prononça,  dans  les 

»'  ■  >>*lices  (tes  21  et  ï3  février  l««û,  uu  discoiini 
"  '  ''"«grandoauloritépourlailrfoincileHprincipes 
■*[M-^liaogl?iles  cl  <le>  traités  de  commcrct!  de  | 
'*Î0.  Son  interrention  ne  fut  pw  moins  impor- 
-  Unte  dans  U  discussion  sur  les  moyens  do  relever 
t'itre  marine  marchande. 

N  itouber,  promu  eii  I8ô6,  au  rang  de  grand 
"•'Icier  dir  la  Légion  d'honneur,  «  été  élet'é  à 
<'l<"  de  grand-croii,  ie  2à  janvier  I86U.  Au  mois 
"jed'et  IS6".  il  en  reçut  des  mains  de  l'Kinpe- 
'^l-s  insignes  onUiauianl»  ;  ce  présent  impé- 
'"1  n'aiait  encore  été  olTert  qui.>  ilcu»  fois,  au 
"U'de  Boriiy  et  au  comte  Wa.ewiki.  M.  Rouher 
avait  représenté  sous  l'i^inpire  un  canton  de 
"*»  «u  Conseil  générai  du  Puy-de-Dûme ,  y  re- 
'"•entiile  Mntoo  de  Handun,  du  36  juin  {S'à 
*"  I"  aiui  tstà. 


I  depuis*  tout  les  Saloos.etaprincipalementdonni. 
/dromadaire  (I83K)t  BrtbU  et  ion  agntau,  Chiem 
nquH  cvifrtttanf  un  rSnl  (IgiO  ;  Chattr  au  tan- 
p/ier,  lion  (fyllji'ne,  Chim  griffon.  Renard  tt 
lapint,  Ual'ali  tvr  pieH  dun  dix-rorf  (1841- 
1853);  les  buitesde  JfJf.  t(U»uji>r<,S.  Filii,  etc. 
(1843-4&1;  AUeiagt  de  tyauft,  eiécuté  pour  l'or- 
rèvre  Cbristopble  (181>j)',  CKienne  dogue  et  tet  pt- 
liu  (18&9I;  Ie>  flg  ires  da  masige  impérial,  et 
divers  Grmpei  et  frontons  au  nouveau  Louvre 
(I8!i6  I8S8/;  une  Coupe,  or  et  argent,  donnée  par 
le  ministre  de  l'agricultiire  aux  coDcours  régio- 
naui  de  1861  (Igill)  Ajax,  létn  du  cheval  m  mtè 
par  l'empereur  X  Solférino  (1863);  C/iim  J^rrier, 
Hallali  d'un  r<T/'(l8fi4f  :  romtiaf  d'unlinnrt  d'un 
liV^re,  Comlidi  lii;  laurruui,  bas-ruliels  ilSlu)  \ 
Fâche  en  pittre  (186ti);  Squelrlte  de  eheval  arabe, 
bai-retief,  Lton,  en  cire,  et  huit  Aigles  pour  le 
nouvel  Opéra  (t8l>8|.  Portrait  de  femme  (IHiS); 
Vathe,  en  bronie  (187UJ:  Combat  de  /aureaux 
gr<iupe  en  CJre  (1812'  reproduit  en  ar^nt  oxydé 
en  1875;  Cheval  el  jaguar,  g.'oupe  plâtre  UB'3); 
Pore*  de  Vétoltde  lirignon,  groupe  argent  oxyde 
(18751;  Biche  et  faon,  groupe  en  fonte  de  Cer 
cuivre  pour  les  hauts  fouriieaui  du  Val  d'ûsne 
(1816);  Cer^  d'Europi- et  Cerf  ifAmtntiut  (1811) 
pour  les  mCinei  éi'bliwmenis.  Étalant  (l.Hlg) 
pour  les  mêmes  établuiemeots  ;  Trie  de  panihire 
et  Taurrau  CurAam  (I8B0),  pour  U  m.iisoa 
Cbristiiplile.  U.  R'iuillard  a  obtenu  une  3'  mé- 
daille en  1842.  un  iippel  en  1861  et  la  décoration 
de  la  Légion  d°Uu:ineur  en  ISid. 

ROUILLÉ  (Emile),  ancien  représentant  du 
peuple  français,  né  aux  iiables-d  Olonne  (Ven- 
dée), le  2  juin  1821,  suivit  les  cours  de  droit  à  U 
Faculté  de  Puitier>,  et  se  fit  inscrire  au  barreau 
de  sa  ville  natale.  Nommé  reprt'-senUnt  du  peuple 
par  47  767  voix,  le  quatrième  sur  neuf,  dana  le 
aépart«ment  de  la  Vrndée,  et  sous  je  patronage 
des  légitimistes,  il  fit  partie  de  U  dro.te,  atec 
lai|uelle  il  vota  constamment.  Il  adopta  pourtant 
l'ensemble  de  la  Constitution  républicaine.  Après 
l'élection  du  10  décembre,  il  soutint  le  gouver- 
nement de  Louis-.Napoléon ,  fut  riéUi  à  l'Assem- 
blée législative,  où  il  vota  arec  l'extrému  droite, 
pour  la  loi  du  31  mai  et  pour  U  révision  de  la 
Consliiulion  Adversaire  do  la  politique  particu- 
lière de  l'fijysée,  le  coup  d'État  du  2  décembre 
mit  fiu  A  sa  carrière  politique. 


•OtlLLARD  (Pierre-Louis),  leulptcur  françaii, 
Paris,  le  |6  fanvier  1820,  reçut  les  pre- 
■"leret  notions  de  dessin  el  de  sculpture  à  l'école 
*f*l«iii*  «junicipalo,  où  il  remporta  le  prani 
f'^'  àqiiirue  ans;  il  suivit  ensuite  l'Ecole  des 
e^oi-aru,  sous  la  direction  do  Cortol,  et  dtbju 
1*^  une  ^'«fiAr,  i  l'iûpositKMi  de  ltU7.  Il  a  figuri 


BOl'Li.ND  (Gustave) ,  homme  politique  fran- 
çais, député,  sénateur,  ancien  ministre  né  * 
Vvelot.  le  I**  février  IltUti,  flt  de  brillantes  cUsseï 
au  collège  de  Huueo,  étudia  le  droit  el  dèliuta 
dans  U  magistrature  comme  substitut  du  procu- 
reur du  rai  i  Louviers,  à'oii  il  fut  envoyé,  en 
la  fflému  qualité,  à  Ëvreui,  le  1"  Juin  1831. 
Nommé  procur<j>ir  du  roi  a  Dieppe,  le  3  mars 
1832.  il  passa  comme  substitut  au  tribunal  civil 
lia  Rouen  el  devint  successivement  substitut  du 
procureur  général  (11  févner  IK35)  et  avocat  gé- 
néral (1"  novembre  1838)  h  la  Cour  royale  de 
cette  ville.  Le  2K  avril  18^3,  il  paua  en  qualité 
de  procureur  général  à  la  Cour  royale  de  Douai 
el,  le  23  mai  IH47.  il  fut  appelé  t  ('aris,  comme 
avocat  général  prés  la  Cour  de  cassation.  Aux 
éleciion.i  de  1846,  le  l"arroi.di>.s<!ffleril  ilc  Dieppe 
l'avait  enV'<yé  i  la  Ch.-taibre  des  députés.  Ué^ios- 
sédé  de  son  mandat  léfri>latif  par  la  rcvuluiioade 
1848,  M.  Rouland  duona  en  outra  sa.  démission 
d«  »es  fonctions  prés  la  Cour  de  cassation.  Klles 
lui  furent  reudufls le  10  juillet  I849,  Le  10  février 
I8i3,  il  les  écluingea  cuntn;  coIIb»  de  procureur 
gênerai  prCs  la  Cour  impériale  dj  Paris.  Parmi 
ici  affaires  dwi  lesquelles  M.  Roulaud  eut  à 
porter  la  parolo,  Ci>mme  magistrat,  ua  cilait  oêllii 
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ij<>  BouTrand,  devant  U  Cour  iJ'assiies  d«  Rooen;  ! 
crlie  iiv%  marai»  da  Fcmpodi  (sccidaat  da  cbmiu 
<lu  Noril),  devant  la  Coar  de  Douai;  caHatduooo»- 

ploi  de  i'OpÊra-Comiiae  «t  da  l'Hippodrome,  dei 
(.'orresfioDdanii  étranger»,  le  prodi*  Piaoort,  etc., 
cl«v.-i.it  U  Cour  i(e  Parts. 

Le  13  août  \SM ,  l'emfwrcnr  appeta  M.  Rou- 
lan>1  au  miDtst6re  d«  l'iostructioo  publique  et  d« 
cultes,  «ti  r«nipUi:enieut  do  M.  Fortoul.  Kn  pr^ 
sence  den  innovalinri»  si  uombrtni'^f,  si  proron- 
iles  et  tL  peine  accotn^lios .  qui  avjîent  atteint  à  la 
fois  leo  homnifi*  et  \os  chasKS  dam  tout  l'eiuei- 
(tnement  publie,  Ift  nouveau  minlslre  t'atticha 
d'abord  &  eu  étudier  le  bm  et  les  elfau,  >«  décla- 
rant prit  i  maintenir  ou  à  moil'.iier  les  différentes 
parties  du  syst'^me,  d'après  \it*  conseils  de  l'ei- 
pénenee.  Plusiard,  »iRsappeler  sur  ses  actes  une 
éclatante  publii-il6  il  prit,  à  son  tour,  tout  un 
eoMinble  □«  mesures  destinées  à  relever ,  sur  oe^ 
tain*  points,  le  niveau  des  ttiides,  et  «urVovt  i 
amtiiorer,  t  tous  les  deKr6s,  la  position  nialé- 
riello  des  maltrc-f.  Dans  l'aiiiniairtrution  des  cultes, 
U  eut.  en  plutieurs  circonsuncet,  à  d6r«ndre  les 
droit*  de  TEtat  contre  les  prélenlions  de  quolques 
i'v*i)ii€S  et  ré'liRea  ili>ers<j»  circulairet  dont  on  a 
loué  U  frrtnelé.  Il  n«  rvctiU  nièini'!  pas,  dans  les 
premiers  jour»  de  juin  lH6:t.  di-vdiii  la  tâche  do 
r*pri»und'T  ouverlament  prélats  sifçijalaires 
d'une  circulaire  ilectorale  «jui  eut  alors  un  frrand 
reteutiisemeni. 

Peu  Aprts,  dt-miwrtnnairB  du  minist^ni  de  l'in- 
struction piililiquc  et  dns  cult^»  qui  fut  dés  lors 
divisâ  (2)  juin  WS).  il  fut  iiOfocné  mtniMre  pré- 
sidant le  Conseil  d'Etat,  en  rcni|ilncenient  de 
M.  nouher.  le  18  octobre  de  la  mime  année,  ci, 
le  1  iioTPmbre  suirani,  membre  du  consed  impr- 
ri.il  de  riiiMruction  publique.  Comme prénitlenl du 
Ornseil  d'fiiit.  il  •iiil  k  défendre  devant  les  Cham- 
bres, la  politique  du  gouvernement  et  plusieun 
de  se»  projets  da  lois  poiKlant  toute  la  session 
suiviinle.  l'ar  décret  du  14  iiMvenibre  IHii),  tl 
avait  été  .ippelé  nii  Srnal  dont  il  devint  plu»  tirii 
vicp-préMdenl.  Il  «'y  plaça,  par  plusieurs  de  ses 
Ji<iC0urs,  notamment  &  propos  do  l'adressa  de 
IKfJH,  au  riiiff  lie  ce»  partivin»  tnwlérés  des 
lilietu-*  publi'iues  qui  n'en  repoussent  pas  l'et- 
tensioK,  mais  TajoumiMit  4  des  temps  plus  op- 
portun». Un  décret  du  28  seiilomdro  )8fi4  noaima 
li.  nnu1i.nd  Roiiveriteur  de  Ui  Hinque  ilc  Kranee, 
en  remplMcment  de  M.  VuUry.  L"n  aiur«  décret 
ll'i  avnl  iSiiiJ,  l'"  noimn.i  pr<''sidiMit  de  l.i  ooin- 
roisAi»»  do  ïurveill.nw*  dt*  caisses  d'amortiise- 
menl.  déK'ts  «t  consignations. 

Après  la  chute  de  l  lCmpirc,  il  conserva  *.»  pUce 
de  pouvi'rnpur  de  lu  Banque  et  w  tint  à  I  écirl 
de  la  politiquo,  jusqu'au!  éleclvcm»  scnaionalos 
du  30  janvier  IjCiti;  élu  duns  la  Seine-Inréneure, 
au  second  tour  de  scrutin  .  le  dernier  sur  quatre, 
par  495  vou  sur  K7I  *<iiants,  il  prit  pUce  i  droite 
el  siégea      ^'^  (-'''•''"P^      l'*"!'*!'  «" 

iwuple.  Loi'S  du  Mite  île  la  Im  sur  la  cnliHtion 
lies  prailes,  ancien  ministre  de  l'inAlruciion 
nuhlii]ue,  il  s'abstint  d'y  prendre  pirt.  Il  vota, 
l'année  «ui'anle.  pourU di'iS'iluUon deUChambre 
des  députés.  di»innnd«  |<ir  M.  de  BroRiie  ('23 
juin).  Ollicier  de  la  Lésion  d'bunncur  depuis  le 
19  avril  t84ft.  M.  Houland  a  été  promu  gnnd- 
ôfficier,  le  Vt  aoOt  1807,  et  gruiJ-eroii  le  U 
a>iat  1861.  Il  a  été  publié  un  recueil  de  ses 
/Nscours  i*!  fA/Miiifoire»,  [1  vol.  in-8)  — 

Il  e«t  mort  saintement  à  Paris,  le  l'i  décembre 
IStS. 

Son  dis,  M.  Gu»t.ive  Roui.Asn.  né  vem  1830, 
fui  appelé,  lor.s  de  l'uvénement  de  son  p>>rc  an 
ministère  de  i'inUruciion  publique,  à  rcniplir. 
uvee  le  litre  de  chef  d»  rsbmet .  lus  fonctions  de 
directeur  du  personnel  et  du  sectélarial  géaéral. 


Il  rc^t  la  titre  de  seeréMinitiMittliMil 
1H6I ,  et  rut  oomcN  csi^Kiiitf  il1ia,B««l 
ordinaire  hors  sections,  lo  U  diMlklllB.llt 
du  U  retraita  desoo  ptrt  du  BUiialR.ilai^ 
paU  k  h  recette  gôeènie  dr  b  H>■l^>>  im 
Il  passa  i  telle  ilci  D«ui':><vie(,  iUhraai 
19KS  et,  i<lus  lard  i  ciU«  4e  nm.mi*u- 
cote  (IWU).  Il  a  tie  élu,  acalM  il  M  » 
néral  delà  Seine -Inli^rieiR  fov h oMn- 
vetoL  U  a  été  décot*  de  II  ligiia  Aiwft 

HOCLEZ  (loeepb-Rainujel^iitiiil.  inik- 
luguc  MRt,  né  i  !4lielle,  Ig^ltinKlAl 
s«s  étudeii  k  l'aniversile  ét  (aaé.  l|(tt  }a« 
Été  aiuché  en  quiliié  de  pnhaav,  <  ■  M 
devenu  recteur.  Il  s'est  btawMp  aceal 
cbéologie  et  a  cooiipit  le  frai  dt  la  luada 
daaa  les  Mémmru  et  l<s  tuUrtisj  ii  tioÊm 
de  Bdgiouo  do.t  il  fut  Diem:r«.  le  laii|vH 
leintea  Aùtdnfiwt.  les  ^tnuin^nillM» 
cMMogùftt  de  Hetw,  et  des  rwjoSi  itaat 
et  fraotai*.  Il  a  traduit  p'Liînn  wni»<r 
manda,  eatre  autres  le  tfamW  <f  l'ItuiHvéll 
lilt^ratMre  j7m-ipi«  da  Scbiell  ;Br»teil9.  !ir  » 
a  publié  on  C»m  d'mdaiiki  naaitn  U. 
18*9).  M.  Boulot  a  été  efi  c'a  KiO.  ar«f» 
dant  de  l'Acaitémie  'les  instnKir»»  tt  bU»* 
trea.  —  Il  est  inort  à  Gtad  lo  i  oti  in. 

ROCLIN  (rrançois-Uésuél,  aitanlinkapt 

lié  il  Renne»  (ll!e-ci-YiLungl,li  l'uAlS'* 
nis  d'un  iafti^nieur.  nm  k  PiriliMtoka» 
cina  et  suivit  les  coun  di  IbiHaii*  a  <t  ^ 
1 1  partit  on  1  m  pour  alUr ,  es  CDsabi«,Ma^ 
une  chaire  de  pliysiatome:  aanhaw*» 
publii(ua  n'ayaot  pas  de  ipui  paitr  Hi  |nr 
t  5eurs,  il  se  vit  rHuit  à  ùir».  fiffW*  * 
topographie  do  pays.  Il  reiial  m  tmn  ■  •* 
riaie  de  nombreuies  cbitmm<n  ir 
naturelle  et  la  géogrspliir  de  tvii-'i 
noiiaJe.  n  pnt  part  aXin  I  U  rtiaiM*)* 
sieurs  joumaui  pour  U  putii 
communiqua  plus  urd  lisai  Béoai»'"* 
mie  des  sciences,  l'un  sur  If  f^pif  itH*»* 
M  PorwTtia^ion  rfvjininiiiiu.  sol**!'»''* 
ft»eij  di«  iariiiii>  firanjfr»  Juk»  f 
«n  mi,  sous-bibliotaéeaire  l  U  l-ii^H»* 
l'Amenai,  il  passa,  et  IBi,  l'e  • 
biblioihéraire.â  celle  de  «nittuntla.»*"; 
charvé  de  la  lédaelira  dsi  ""•'■i^.'î 
ciels  de  l'Acadtoe  du  «"faoei  ïi 
élu  membre  libre  de  ctlte  aodia»  "  '  *  _ 
coré  de  la  Légion  d'honseur  leJI  ;jar«.»- 
II  est  mort  i  Paris,  le  i  I"'" 

M.  Roulio  s'est  fsil  sortaol  «•"•y'" 
collabomtion  i  U  Hnat  ia  Bm 
>Ini»oi»  da  Kitnta  tatvtiin.  ij 
pKtoreiijuf  et  à  d'iutns  rtciels  «V^V' 
Je  l'anitlai»  l'ffirtmw  ««w»"' *  "T^  I, 
Pritcbant  (I«:i.  1  vol.        1  •  "^^^ 
éditeurs  el  snnoUleur»  de  U  awdiMM" 
nfrinf  animai  de  funer.  et  1  «J**" 
ii'oniKure  d'hinoirr  nSBrril*  J«  J"*Fr 

ROCMAKIR.  Voy.  CasWJI  T  e«ûll» 

Saint-Hemy  (BoadieMto-flMwl.  "'"ÎJ, 
Ut  te»  clasws  au  cûI1>«  de 
1841,  i  Avipion,  «ù  il  M      'I» '^|L^ 
sla  provaneale.  U  s'ttt  laH  ""^i  t 
ville,  et  a     déeor*  *e  h  !*■« 
3  aoOt  I«n.  .  .^^m 

On  cite  dt  lai,  I  P*'* 'î'If'uwï^ 
lui  ont  hit  un  rei>  «  V^l.T^t0' 
(\Vkl)M  CamfMM  *:Jft,^ 
(IM9,  ■i^it.,IIM,iD-Wt"»^*^ 
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(I80,  in-4);  lit  mlarro  i:Mn  galtjado  b(niUg«- 
riU*(|8U,  in-«).  il  •  Offcaoui  rjraiMiiiii  pro- 
wntau  (I8!>9| ,  premier  innuaire  de  l'Ècola  iê 
foitit  dunl  li  ««t  (ut  des  chati. 


aoCWRITE  (Adrkn),  poila  nnérioiin,  iW:  i 
Il  KouveU»<lrl«atu,  co  1813  flt  fcs  éladas  au 
"'  I*  (la  Nantes,  an  Knaca,  et  retourna  «ui 
Vnu,  ai  il  sa  tii  bomma  de  loi.  Mais  il 
la  droit  pour  lit  théologie  al  (ut  dis 
lari  tUautié  lu  lémmaire  cstboiique  de  i<  Nou- 
Trile-Or)ea;i».  Ciiltivartcgilomeot,  ce  aime  poêle, 
l<  frvj^is  et  l'Anglais,  il  a  écrit  dans  c»  deux 
lutues'.  la  Simma  (Paris  et  U  N'ouTelle-Or- 
le»D»,  llttl),  pftésiei  airï*ricai-ie»  :  f'Iam  nre- 
tai^t  (Wild  liowers:  (loùies  iiicrées  ; 

/Wi  fÀmhiifut  (1867),  pocsias  françaises,  et 
un  ouTDge  «n  prose ,  ea  (areur  de  il  «le  nona- 
<ait:  la  Tkiiiaiiieen  Amérimte.  ou  Apoiegie  di 
k  nt  solitaire  tl  «wttemp/otir*  (18i2). 
Son  frère.  M.  >'raricoîs-Uoniioiqae  Kouanernî, 
--       ■*l«îjsinier|810.  i  la  NouTeJl«-OrléaDS,6lc?é 
.  Ii^/L  «■"•     collti^  de  Nanles,  est  l'auleur  d  un  to- 
.I**''',  lu  de  poinea  r  Ui  Mnehatébimnes ,  tt  d'an 
tmn^  £ijtcrii{ua,  en  fraai;als  cl  eu  aAgUis, 
f\mt*'  whaïtioa  indienrje  des C})i>ctaw. 

air*'     *O0S  (Etienne-Hjiipoljrta-PaulJ ,    magistrat  '  fnii;  Ir  Hat  retirt  du  module,  la  Jfér;  du  famitlt 


et  fut  intégralement  reproduite  par  on  cerlaJo 
nombre  d*  jouroaui.  Diins  riolerralle,  il  avait 
été  étu  manibra  de  l'Acailémia  française,  ea 
rcmpiacemenl  deiateaFiTre  [U  mai  ItjSO). 

M  B.  Housse  a  publié  :  IHtrouri  H  viaidn^ert 
dn  M.  Chili  d  Esi-J'Ange  a?ec  Préfaie  (1163, 
J  v0l.in-8*  arec  pl.):  Ciada  tuT  U  droû  nobi- 
Itotre  fronfan  de  Lévéque;  t'Iudr  sur  !n  fiarU^ 
menu  <U  franu,  livra  tiré  a  JIM  exeoiplaires  et 
non  mis  dans  la  comcterca.  * 

IlOUSSE^O  (Pfailippe),  peinire  françaia,  ai  i 
l^ria,  an  1816 ,  étudia  nous  le  baroo  Gros  «t  sous 
Victor  Bertin,  cultiva  d'alrard,  comme  ce  der- 
nier maître,  la  genre  du  [laysai^,  «l  dcbuU  au 
Hiioa  de  On  arude  lui,  depuis  cette  époque, 
un  grand  nombre  de  si  les,  natures  mûries  et 
groupes  on  jeux  d'aoimaui,  toutes  œurre»  deve- 
nues promplement  (lopuiaires.  Nous  rappelle- 
rons: Sttf  d'Amergne  jllOI)  ;  In  Côie$  de  Gntv- 
ville,  Va»  de  Sormandie,  Saint  -  Martin  prés 
Gitan,  Vuedeh'releutr,  la  Chaiie  de  poste  ilMi- 
1844)  ;  fa  ilac  de  ri<le  e<  le  ratdet  champs  (I84Ô); 
le  ChtU  et  U  rirvx  rat,  la  Taupe  et  le  lopin, 
rlnri  et  papillons  0846-184:):  Un»  Boit. 
Cour,  Fruits  et  gihirr  (184U);  le  Chat  et  la  smi 
fis,  Intifneur  de  ferme.  Part  à  druj.  Un  ImpoT 


ggtiH'  Inaaii.  ancien  représentant,  né  à  Montaubau, 
<  "•^fo^opbcw  1803,  fut  desuné  par  son  pere, 
ft0/^  Jj'**  iiiafpsl-at.  à  suivre  la  carrière  du  barreau, 
i***^  *^  avocat  à  Toulouse.  Il  eomliaint  la  polili- 
.^«.1^*  de  1.1  Hcslauration ,  fut  traduit  en  poUca 


.•^Ifi**  •"■Mioanelle  pcmr  délit  de  presse  (I8Î9),  etac- 
lUpr'^'  ftl*  sur  la  plaidoino  de  HomîKuiLres.  Nommé 
"loUtut.  en  1830.  li  ne  tiudapas  i  titre  destitué 
Mae  suspect  d'opinions  républicaioes  (I8M). 
rtit*'"  'lu'il  fonda,  avec  le  concours  de  sas 

aisl**  ÏÏ!*'  Courrirr  rie  Tarn^el-Caronne ,  journal 
Z^!^  WMtntique.  Ko  IK48.  il  (ut  mis  i  la  téta  da  ta 
r^isi''  Pnli  iMtionalc  réonranisée ,  el  fut  élu  .  la  troi- 
K?'''  Mirsii,  représentant  de  ïara-et-Garonoe 
"'Lt*  ^^fiasanMéa  coitslitnante.  Membre  du  comité 
^^ji'  **  l^blion,  il  vou  avec  la  droite  dans  la 
fitpart  des  quesliooj  importantes,  refusa  la 
'^Ijf'  ^*<l>ilatars  aux  élections  pour  la  législative,  el 
^'Lf  *•  ooiMé,  en  avril  1850,  juKe  au  tribunal  de 
fTj^  MMaubin.  Il  était  devenu  jiiga  hofiotaire,  lora- 
1*^!.  JJa  ht  porté  sans  succès,  comme  candidat 
K.,"  '•(•bitain,  aux  élections  sénatoriales  de  ian- 
lf>'.    - 


f  VW  1*76  dans  le  Tarn-d-fVsronno.  —  M.  Ilous 
•«««orti  Montaulian,  le  15  d6cciabre  1879. 

•OfSSK  (Aimé-Josopli-Bdmood),  avocat  frao- 
nefflbre  dn  l'Académie  françai! 


••181(1,  fli 
"IW,  au  barreau 


r-''' 


çaiie  né  i  Paris, 
sea  éludes  el  son  droit  dans  cette 

 reau  de  laquelle  il  fut  inacril  en 

W7.  Setré  aire  de  M  Chaix  d'Esl  ADua.  Il  fut 
J"".  co  IS4Î,  l'un  des  secrétaires  de  la  conférence 
III  stage.  Depuis  celle  époque,  il  a  con<uaimeot 
fuirfr,  (ans  remplir  aucune  fuiicUon  publique, 
«•bre  du  conseil  de  l'ordre,  eo  IN6Î,  et  con- 
'Uancot  réélu  depuis  lors,  il  devint  bAloonier 
'S  1870.  .Sun  élection,  vivement  disnutpe,  nVul 
[Wfju'ju  troisième  lourde  aerutln.  Il  obtint  174 
'mi  coniro  13!>  données  i  M.  Loblond.  Aprfrs 
JJgrtectiùB  du  18  mars  1871,  il  se  défoua  c«u- 
'•eeosomcnt  i  la  dATcnsa  ilns  citoyens  arrêtés 
^  Poajsuivii  fjui  firenl  appel  à  son  roiuiniére  ot 
"I  de  vains  elTorta  pour  srracber  A  la  mort  Cïua- 
Urt  Claudef.  Cette  (fénéreuse  conduite  lui  valut 
I»  cmUd,  la  Larioa  d  honneur,  le  14juiUet  1871. 
j^d»  la  promnlsalion  des  docrels  du  M  mars 
'MO  sur  le.i    confréf^ations    non  autorisées, 
^noasse  fol  choisi  par  les  supérieurs  de  ces 
*][N'*»ations  pour  rédi^r,  en  leur  faveur,  une 
dMUuiàoa  qui  parui  au  Goauneuceaieat  il*  juia  ^ 


Pi/tjargue  chassant  au  moraù  (IHkâ-lHb3)  ;  Veut 
ArtisUs  de  tWei  Cuiyiiol,  Cigogne  r«  n>s(e  pris 
d'un  bassin,  Cltevrrau  Orouloni,  admis,  avec  le 
Hat  de  rtUe,  à  l'Kspoit.on  universelle  de  l8âS  ; 
C'Aieiu  couples  au  clunti.  Lièvre  ctuusè  par  des 
basseu,  la  Uieréattim.  Pemupiets,  le  l)rjeuner 
(1857);  UnJoitr  de  yala,  t'a  Déjeuner  (l»i9|  ;  Mu- 
sique de  chambre.  Cuisine  (IIMil);  la  RecKrrcke 
de  l'absolu,  le  Lierre  el  les  GremmilUs  (ISti'J)  ; 
un  Marché  d'autrefois,  Salure  morte  (lH6i);  Cha- 
eusx  pour  soi,  fruits  (IHt>5l,  le  Sinije  photogra- 
phe, Heurs,  muvres  particuliéreaieni  reiuuquées, 
acquises  par  la  princesse  Matliilile  (IHM):  je 
Rat  retire  du  monde .  Intérieur  de  cuisine  i  l'Ri- 
position  universelle  de  I'«i7  ;  Résidente  de  Waller 
ici.lt,  fleuri  (1«6«1;  1  A'I*',  r.tu("mn*-  (18f,9),  ta 
>'onMine  fleurie;  Premières  prunes  el  dernièret 
crrù<s(lH70);  lr<  Confitures,  lePrintemps  '1872); 
COf^e  (IR73):  lu  Féle  Dieu,  la  Salade  |1N73)  ;  le 
Loup  et  l'Agneau,  les h'romajfs  (1875);  Ut  Hultret, 
les  Parois  (IHÏtii  :  le  Déjeuner,  0  ma  Irndre  mu- 
seU»,  (11*77) .  let  Roses,  le  Lunch  (1878):  les  Tu- 
lipes (I87y);  le  Rapport,  Basse  cour  (188(i). 

M.  Philippe  Rousseau  a  obtenu  une  3*  méilailla 
en  1845.  une  I"  en  1848,  une  2«  en  1855,  1* 
déeoraticn  de  la  L^Hioa  d'honneur  en  juiUoI  1852 
•1  le  grade  d'officier  le  8  Juin  18Î0. 

B0U5SEAtl  (Jean),  litlérateur  et  critique  d'art 
belge,  né  i  Marcbe  (Luxembourg),  le  6  août  1829, 
débuta  en  I8.'>3  ilanj  l'Etoxie  belge,  écrivit  ensiiito 
dans  le  Messager  de  Gond,  le  Journal  de  Lié  fie, 
U  Précurseur  d'Amers,  puis  viiil  à  Pari»,  colla- 
bura.  comme  chroniqnmir,  au  ft^aro  bi-hebdo' 
madairiT  et  publia  en  même  temps  des  études 
d'art  ot  dos  cuiiiptvs  rendus  de  basions  dans  la 
flrrtif  française,  bi  Revue  de  Pans  (IBW).  la 
Coaelle  des  Maux- orU,  l'Art,  etc.  De  retour  i 
Bruxelles,  il  entra  dans  l'adminiatration  et  devint 
directeur  des  beaux  arts. 

M.  Jran  ilou>sfau  a  publié  :  (e  Ciotite  et 
Bruielles  (nruielles.  1855,  4  vol.  in-lH),  roman 
en  culUtxiratidii  avec  M.  [..  Hymans  ;  Paris  dan- 
sant, éludesde  mours  (Paris,  1861,  in-IR):  Ire 
Coups  d'épée  dans  l'eau  (Ibid..  IH(i3,  io-18):  Itt 
Portes  de  Berckem  el  de  tiorqrnhout  à  Aneer$ 
(1877,  n-8);  lej  Maîtres  italiens  (1877,  jn- 
8)  ;  les  Maiires  flamandsen  t'tpagne  {IH'H,  in-8)  ; 
tUtpagnc  «wKumtrttait  (18Î8,  iu-8')  ;  i«  Compo 
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Santode  Piie;  ta  SuiUaire  ftamarule  eluialtoniu  '  Téralatioa  d<  FéTrier.  ilfaliliirecteliiib 
du  IX'  au  III'  tiède  (1879,  io-8')  ;  T\fptt  ^trt  j  peuple,  par  tt4n  Toii.  Henhn It  oat  h 

de  ranlique  (1880,  \n  \H)\  les  Expnritiont  ia 
bMUT-aru  drpuit  1830  (I8S0,  in-S'},  ele.  * 


BOrSSEL  (Théophile  -  Victor- Je»D  -Btplirte), 
iDédecin  et  bomni«  politique  françiK,  ancifn 
représentant,  sénateur,  membre  de  l'Acidéraie 
do  mcifecine,  est  ii*  i  Saint-Chély-d'Apcher 
rLozî'rc),  le  }î  juillet  1816  iDteme  et  lauréat 
de»  bApitaux  <ie  Parjt,  de  à  IKU,  reçu  doc- 
teur en  médecine  en  yShh,  il  fut  cbarifé,  en  , 

Sar  le  ministre  de  l'agriculture,  du  comraert»  el 
is  travaux  publics,  d'iL'tudier  la  pellngre  dans  lei 
département»  du  »iiil-<iiie<l  de  la  France.  Riu, 
«n  lU^,  repréitenunl  de  U  Ixai-n  k  l'Assemblée 
ligislative,  il  liegea  parmi  les  républicains  mo- 
déras et  rentra  dans  la  rie  privée  aprèit  le  1  dé- 
cembre liiàl. 

Membre  de  la  Société  d'agriculturt  de  la 
Lozère,  conseiller  général  pour  le  canton  de 
Jiendfi,  il  fut  envoyé,  le  8  février  1871,  1  I'Aj- 
■emblée  national" ,  comme  repréMntanl  de  son 
département,  le  dernier  sur  trois,  oar  927?  voix 
sur  15000  votants,  bans  la  séance  du  16  février 
1872,  il  déposa  une  proposition  de  loi  tendant 
i  U  répression  de  l'ivresse,  et  plus  tard,  un  projet 
de  loi  sur  les  nourris&jnj  ;  il  s'occupa  aussi  des 
qupstiuiis  d'hjgiroe,  du  si^irt  de«  enfants  dans 
les  fabriqu«'s'et  manufaciu.'es  et  dans  les  pro- 
fession; aroliulanles.  et  devint  président  de  la 
SotÙU  firotectriu  l'Kn'nnee.  A  l'Assemblée 
nationale,  il  appartint  à  la  gauche  républicai-  | 
ne,  avet;  laquelle  il  vota  l'amendement  Wullon  I 
et  l'ensemble  dn  lois  constitutionnelles.  Candi- 
dat ripublica'n  »u«  électio  n  sénatoriales  du 
30  janvier  1816,  il  échoua  avec  118  voix,  sur 
149  votants;  mais  il  fut  clu  déptité,  le  mois  sui- 
vant, dans  rarron<lissement  de  Florac  par  6027 
voix,  contre  Wk^  obtenues  par  le  candidat  eoo- 
scrvàtcur.  Inscrit  aux  groupi-»  du  centre  gauche 
et  de  U  g-tuchc  il  fut,  après  l'acte  du  16  mal 
IHT7  l'u"  '^^'^  députes  des  gauchi  s  réunies 
nui  refiiiérent  un  vote  de  conHance  au  cabinet 
do  BroL'lic,  et  fut  réélu,  le  U  oclo'bre  suivant, 
nir-MI*  centre  3fi3T  donnée»  au  candi.lat 
oflicîcl  A"  premier  reiiouvellement  triennal  du 
«Anal  il  se  port*  de  nouveau  camiidit  dsni  la 
Uuîn  et  fut  élu  par  iCî  voix  sur  votants. 
M  Ti,  Boussel.  élu  membre  de  l'Académie  de 
médecine  le  1!»  novembre  I87ï,  a  été  décoré  de 
la  U-iîion  ,1  honneur  .;n  l«.iil. 

On  lui  doit  :  «rc/ifrch«i  tur  la  Vie  ti  le  ponli- 
tif,,t  d  Lfbain  T  (1841).  ouvrage  couronné  par 
i..,..,l.-iiiic  df*  inNCrii.tmr.s  «t  l;i«ll«  lcttT*-a,  rt 
'^niTiire  inédit;  Èlnif*  »ur  U  mol  dr  l<i  Bo.o 

ïv„«f.-  dr  »«  catuei  el  de  ton  traitemem 
\Tc,'vritrrrahf  {W»:„  in-8->,  mémoire* 
*^^^.nn.':i  en  1  l'A""'f">"  drs  scienre»  ; 

I  l'^ùtir  Hc!^  «il"'»  pl"tii<lttt  dont  Ir,  ma. 
{''..■  .  .  «  «■««r,  in-V) 
t"*'/>  dr  la  pttlagre  et  dit  puudo-peUagrei 
^''Â'I  II1-8-1.  o"»r.ige  «jui  a  obtenu,  en  1865, 
{|»W>(  "/  fr.  décerne  par  [Académie  vies 

!•  P"* '*  „ui<  diverv  travaux  dans  1  fnejcio- 
jClences  ,  !  mtdieaie,  Wnion 

„.,^eci  (pwrre-AuKustin-JuIes) ,  industriel 
"''^  .neicn  représeniani,  né  dans  le  dépar- 
(rtiiï»»"'  ■  I  juaycuno,  1»  9  mai  180a,  eut,  sous 
,emeii' *f°,i„  i,uub-'''i'l'('P''',<^'""'«  riche  pro- 
le  r>--K"f  ,1  .naitro  d»  forfc»  à  Oril.e  (Mayenne), 
priit^'J*  ate  j,,,,  son  arrondissement.  Apri»  la 


travail .  il  voti  ordioiirement  net  h^rikl^ 
l'éleclioD  du  10  déc«m><r(,  <1  sjiti/.'ijtti^u 
intérieure  et  eilcriwre  àt  W)itt  >û  :ra» 
l'Astemblte  Ugiilatife  |j  rt;n  U  immk 
•es  forets.  U  ElousrI  a  olikoi.  |W«Im 
martelés  au  boir  et  ses  foom  maïii.tiM 
médailles  aux  eiposiliaiis  it  Uni  M  ttt^ 
Membre  i\\  Uonscil  |éséial4thliiM,ll 
été  décoré  de  la  UKion  fboaoHr.-LMH 
à  Roziércs  (Uer),  I*  lOirril 

KOrSSFl  (NapoiéM},  miniiin  pnMitt» 
çais,  né  i  Sauve  (Girdl.  en  m.  latU* 
attache  à  U  pirai»te  calrmitttdtSùl-MB. 

Plui  Uni  il  rc<ida  1  ù^d»  et  i  lie*?  -  I 
«st  mort  dans  cette  ville,  la  S  jœ»  lO 

Conlro«e,-hile  ardent,  U  (st  agMvt'KtB 
grnnd  nombre  de  brozhuns ,  él  4iMfeli 
religieuses,  d'i>pusciil«i  de  aenlt:  amd» 
rons,  tnire  autres  ;  MiUnwu  rMimê 
(I83&,  In  B);  StriMi  Avng^lifsa  iltU.  >4 
A  met  rn/anu  (1840-1844, 9  m  ift-lir.  Irf* 
doiiKtl<4N(  (1843,  1  vol.  >•'«;(' Un.  K 
flonii'  et  compapne  is-Ul:  Rw*'» 
r«Tjt  D<n  (ISaî.  gr  in-8|:  Tm» mii i« M»è 
(1833,  In-IS):  ter  .ViUi«ni  caito'itMiK 
tionx  crotcxant»  (ISM,  2  viL  i«<l),  tM|M> 
sous  le  ir.ple  rapport  in  b\BtMn,  doMM 
et  de  la  moralité;  .Vol«  «xpliralito < 
tur  Irt  Érangiltt  (lid.i.  1  «1  \u4\.i^t 
piBl«ur  atntricjii.  àlîitrt  Bjrii«:  Ifiluae» 
(181)2,  iu-g):  Ui  Bihle  |I«S2.  is-lf;l»iaaw 
(IKIi2.  in-S);  lrt;llinUrif|ll6i.j-l);ian 
pilloni  (1869,  iD-IS,.  P»lil  IftrfffT  *  f"4s9 
ou  Irfoiu  dr  norate  eu  ecliMi  |l«),  1  * 
iii-l8),  etc.) 

ROCSSELCT  (Np  CharlesTcMé»:.  t* 
français,  est  né aSiint-ABUid (Ctoi.ltUi^ 
tembre  1796.  Ancien  vicain  f/Ùlitm.1 
a  été  Doinmt  é\'ii|oe  de  Siei  iw  (rttoMt  k 
16  novembre  l»4:i,  prfcoaiié  le£jllri«IM. 
sacré  le  2S  févrie  et  luIaU  b  liHikk 
mi'ine  année  Comte  mwiDiinlIiiiHMa 
irA  M  Cir>nii6c«l,  il  a  été  pnos  eke  *  k  ti- 
glon irhonneur  le  14  lott  116). 

RODSSELOT  (Xavi«f),  pnreitRr  Irais  D 
»  "en  le  îî  jsBvitr  Uu6.  rai'tuu  èk» 
neure  la  eamere  ,1e  l'ciminwmu  c  xat» 

coUégedeTro,„.l|p,r„„,„^|;;;X 
Son  principal  ouvrage.  thOatukik^ 

Xl««»Ar  l"'  >»  ^«^ 
pn"OKipAig„„  it  Vu'jii  l\m  n.!'  ^ 

«U^în  nJ,  5i*  1«'l>«  J** 

«'""^ovei'îis^j:';'^;:^:'""'"-" 
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S m  pluiinrs  dramss  et  comédieB  en  Yen  :  la 
trlitDtttUm,  d'tboril  ancnyme  cl  «n  troii  ictes 
(Lyoa,  I879J,  puii  avec  doid  d'auteur,  en  cinq 
Mei  (Ibid.,  m\);  la  Mort  de  Mirabeau  (Ibid., 
IWJJ  ;  ii«  TU  rlifi  Rarras.  cototiltis  tr.  un  acte 
(Ibiil.,  18441  ;  la  Haiailie  tUctorale,  comi<i'\t  eo 
(loq  aau  sani  compter  plusieun  coaié- 

diei  M  ren,  encore  labitXt» ,  et  de»  roaitu  ca 
partie  uiédilH. 


BOCSSET  (Camitle-Pilii-Hiebel),  proreas«or  et 
hiitorien  rran^ia,  membre  de  Tmlitut,  né  à 
Parti It  l&fétrier  obclnt  du  aticcii  au  coq- 
Mti  gteéral,  pois  entra  dans  l'UniTersIli, 
CMMH  majire  d'iiiKlc*  5urnuiDirsir«,  au  collège 
Ual-JLMis,  en  I8«l.  Ueui  ans  après,  il  était 
TtÇ»  >gr^  d'hlMoire  et  «tait  Dommé 

pnfamr  t  Grenoble;  U  prorexaa,  de  ]84ô  i 
lit},  lu  collège  IkDrbon,  depuis  lycée  Bona- 
jaik.  No3imé.  en  I86t,  hUtorii>|irr4|ilie  du  œi- 
■Mraile  11  guerre  et  canser^aleùr  de  la  biblio- 
a       I  !^^>'      "  ministère  il  connerva  ce  poat* 
M-Stt'^,  f"^'!'  n  suppression  au  mois  d',iodl  187$,  par 
'aili^'  '  ^  u^krt  de$  députés.  II  fut  alors  admi»  il 
TM'.*''  "  «l»»!!»-  Au»  élections  du  11  octobre  I87T, 
<  1.  Rasteel  tenla  d'entrer  dans  la  vie  politique; 
eutiilal  officieui  du  maréchaJ  de  Mac-Maiioa 
■- tUê]»  Tl*  arrondi<*einent  de  Paris,  il  échoua 
iS36  »oii,  contre  le  colonel  Dcnferl-Ro- 
l«.  Il  a  vlr  du,  le  30  décemb/e  1(171, 
Académie  française,  en  rcmplnce- 
Paradol    M.  C.  Rnusset  a  été 
Légion  d'bonneurle  17  juin 


«wi'i*  ''"î'*^  (1«49,  in-8); 
*^  |H.*Tol.in-»).ouvrafîe  qui  i 


Mira  de  l'Acad^ 
^^  •'tmt  it  Pr*rosl-P 
zL.  u'?        officier  de  la  -  wui.u^u 

••f-^V»  llîl  II  MBOmandeur  le  9  août  1877. 
''u*'"  ^  iui  :  Pr^cù  d'hittaire  dt  la  Wiolu- 

n'^é  nn/Va>M<o  nuAo  Jjistoire  de Lcmvoit  et 

tii/utetmiiitaire  (1861- 

.   „_  ^  j|  a  obtenu  trois  »n«  de 

J  ÎSÎÎl!!'  ''A«d6irie  française,  le  1"  prix  Oobert  : 
Ç^WipSBdancr  di?  Ijiuit  JV  et  du  maréchal  dt 
»pr*'  •«»  manuçcnlM  du  dépât  de  la 
"    Herre,  avec  une  /n(rodu«ion(l8tio,  î  Tol.  in-8); 
JComie  AtCitort,  l73î-n£>8,  étude  historique 
PW,  111-18);  Ut  ViitoMairet  de  n91-l79MI»'0, 
■<),  c.-iii(|ue  imSre  des  armie»  de  la  preniicre 
(■ublriiue,  et  rjui  a  été  traduite  en  allemand; 
iGnnitannit  de  |8|3(I87I,  in-18)  ;  Hittoire 
\  '«  gurrre  dr  Crimée  11877  .  2  »ol.  in-8,  avec 
I  et  plaocbei);  la  ConquHe  d^Àlgtr  (1879, 
'.etc. 

JIOn'EniE  (Pierre- Marcollin),  ancien  ropré- 
■ttinl  du  peuple  et  ancien  député  fninçai»,  né 
UtiDonsi  lAnlétho),  le  27  ami  1807.  d'ur.e  fa- 
■Ue  il'ouTrier»  méffiMieri,  jiarNint  à  acquérir 
grande  fiirlune  et  devint,  en  1836,  membre 
r  M  I  hinibre  du  commerce.  Élu  représentant 
JTiu'mblée  constituante  en  IK48.  il  y  flt  preuTe 
•  Muraifr  Di  diiifrKin  aut  Journées  do  liai  et 
J^o;  Il  repomsa  ramcDdemenI  Grévy,  mais 


RODVIER  (Maurice),  bomme  poliiioue  fran- 
fais,  député,  «stné  i  Aii,  le  17  avril  1842.  Avo- 
cat a  llarseille,  il  combattit  l'Empire  dans  les 
joumatu  de  l'opoosltion,  et  fut  notamé  secrétaire 
génér*lde  la  prifeoture  des  Bouches-du-Hbâne, 
apris  te  4  septembre  IB70-  Candidat  a  l'Assemblée 
oationate  le  8  rétrler  1871,  il  obtint,  sans  être 
élu,  44  0&9  vois,  mais  passa  aux  élections  complé- 
mentaires du  1  juillet,  arec  3-^  166  vois,  et  pnt 
place  à  t'oitréme  gaucne.  Il  protesta  contre  l'eié- 
cutioo,  à  Uar^eiUe,  de  Gaston  Crémieux,  et  vit 
déposer  contre  lui  une  demande  d'aulornation  de 
poursuites  pour  un  article  de  la  Coiutilutim, 
que  la  cominission  des   grtccs  jugea  outra- 
Keanl.  Celte  demande  fut  rrpoussée,  en  mars 
1873.  sur  la  proposition  de  M.  Changaroier,  par 
•  l'amnistie  au  dédain  •.  Happorteurdc  la  com- 
mission pour  la  réforme  Judiciaire  en  Egypte, 
M.  Rouvier  soutint  avec  léle  les  intérêts  français 
en  Orionl.  Il  adopta  les  loi»  constituiinonelles. 
Elu  député  le  20  février  1876,  dans  la  3'  cir- 
conscription de  Marseille,  par  &j03  voix,  contre 
3àUI  ixiix  obtenues  par  le  caiididal  monarchiste, 
il  reprit  sa  place  1  l'extrême  gauche  et  fut  élu 
secrétiiirc  do  la  Cliambre.  Au  mois  de  mai  sui- 
vant, il  se  vit  accuser  d'actes  d'immoralité  com- 
mis au  Palais-Hoyal,  et  auxquels  la  presse  mo- 
narcliiste  donna  un  retentissement  staniialeui.  Il 
demanda  lui-même  i  la  Chambre  d'autoriser  les 


pourjiiiles  conire  lui  (13  juin  I87«),  prit  pourdi- 
tenseur  M*Nic«U<'l,  et  fui  acquitté  le  13  juillet,  t 
un  jugement  dont  les  dlsposilif*  laissaient  pi 


s: 


ic  ■ 


Il  Cansliiuuon.  N"n  réélu  en  1849,  ik  U 
W'Isti 


"e.  il  V  entra  l'année  suiranla,  par  une 
■<  jurtielle.  Aprra  le  coup  d'Klat,  refusant 
il  donna  sa  démission  de  membre  du 
commerce  et  se  tint  A  l'écart  sous 
■■■  fJu,  le  8  février  1871,  à  rAsiwroblée 
ff""!!*.  le  quatrième  sur  huit.  |>ar  44 -1».%  voix, 
?"P  ri  »  ,|u  groupe  Feray,  qui  devint  plus  tard 


iJ^'Hunl,  i 

flywial  de 

Hl"r»  fJu 


«siidie,  et  vola  avec  (c  parti  réiiublicain. 
«wiiwisdu  20  février  1K76,  il  fut  élu  député, 
V  circonscription  de  'Tournon,  par  7972 
O'iiUe  5921  Dbienuea  par  le  candidat  con- 
,  SZ^'":  Après  l  actc  du  16  mai  1877,  il  fut  un 
1*,^^*' "«PutïS  dra  gauches  réunies  qui  re(u- 


m^an  »i>ie  dwçonfiaTnco  a'i  cabinet  de'BroRlii', 
^"^î.'*J"'''»»i*  poiDtaux  ikectioiusuivanus, 


f  taison  de  santé. 


ner  sur  son  innocence  une  incertitude  outra- 
i;eaale.  Trois  ans  plus  tard,  la  commission  d'en- 
quête p-irlementaire  sur  les  agissements  de  U 
préfecture  do  police  retrouva  l'origine  de  cette 
invention  calomnieuse,  dont  une  feuille  plus  que 
légi^re  s'était  faite  l'écho. 

Après  l'acte  du  16  mai  1877,  II.  Bouvier  fut  un 
des  M'S  députés  des  gauches  qui  refusi'renl  un 
vote  de  confiance  au  cabinet  de  ilro^lie  ;  il  se  re- 
présenta aux  élections  du  14  octobre  suivant,  et 
lut  réélu  par  8784  voix ,  contre  28ô&  obtenues 
par  le  candidat  ofDcieL  6ana  l'une  comme  dans 
l'autre  Chambre,  il  prit  une  pnrt  importante  aus 
discusaiona  économiques,  commerciales  et  noaii- 
ciéres.  Il  défendit  arec  autorité  les  intérêts  de 
la  ville  de  Marseille,  se  prononça  en  faveur  de 
l'impAt  sur  le  revenu,  mais  combattit  l'impAl 
sur  le  caplul,  précnnité  par  M.  Meriier.  M.  Rou- 
vier a  épousé  la  femme  de  lettres  connue  sous  le 
pseudanjmc  de  Claude  Viguon. 

KOCVHE(t,oijis-Pierre-Fïançoi5),  député  fran- 
çais, né  à  Salnt-Parres-les  Vaudes  (Aults),  le 
iS  décembre  I81J2,  fut  reçu  docteur  en  médecine 
en  1827.  et  se  fita  iV  Chaotirce,  dont  il  devint 
maire.  Très  estimé  dans  son  département,  il  fut 
porté  candid.<t  aux  élections  du  7(1  février  1876, 
dans  l'ai-rondisn-ment  de  Ilar-siir-Seine,  contre 
St.  de  Maupas,  ancien  préfet  de  police  de  l'Kin- 
piru. obtint. au  premier  lourde  scrutin,  6C8I  voix, 
conire  6114  donnée»  t  son  concurrent,  et  fut 
élu,  1«  6  marï,  au  icrutin  'le  ballotuge,  par 
7196  voix,  contre  6481.  Il  siégea  au  centra  gau- 
che, fut  un  des  363  députés  des  gauches  réunies 
qui,  après  r.icte  du  16  mal  1877,  refusèrent  un 
vole  de  confiance  au  cabinet  de  Droglie,  et  fut 
réélu  le  14  octobre  suivant,  par  7377  voix  aur 
13  817  votants. 

ROPYKR  (Jcan-Eugéne),  architecte  francai». 
néii  la  Neuvi!!e.au-I>oni  (Marne),  le 23  novembre 
1827,  e«l  le  neveu  du  célèbre  hydrographe  Heju- 
temps- Beaupré.  Appelé  par  lui  à  Paris,  il  fut 
placé,  en  1«4E),  daii»  l'iiulier  de  l'architecte  But- 
tard,  et  «nlra,  l'année  auivante,  ù  l'École  des 

cûirratroaauu.  —  loo 


L 
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ROUX 
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tOQ 


B(tax-ArK.  Bn  1884,  il  olMint,  «u  coocnurs,  U 

f>r»ioiïrt  f  il»  1"""'  I*  oonsiruetioo  it  \>  ffé- 
eeliuo  ât  Lille,  oa  lui  dutdepaù:  la  ii>iirt«  de 
a  ville  naUle,  rMSI«l-Dieii  do  ChAUwi-TliWfrj, 
Vbôui  d«s  ramoiier»  (1II66J.  Uinioti  pliu  Uni, 
pour  l'oitvprturo  du  lx)uk>viira  Skiat'GeniuÉn,  ta 
twUaratiori  du  portail  d<i  l^ilie  de  VilimMI'*- 
(ur-Tonni!.  elc  Au  coDcourt  pour  la  nwiuinii;- 
lion  d«  I  HAtrI  de  VUM  d«  Pans,  il  obliol  l'i  <«■ 
coade  iirim>>  (1873).  Il  nrait  re;aiiM  mMiilleau 
galan  de  lUC»  ei  une  aulr«  i  «lui  de  It70. 

On  a  do  M.  Ilouyer  plusieurs  p«Micaii:itis  ; 
l  Arl  arcMUtlural  rn /VaiiM  (1B&»-Illlili,  2  r.::. 
iii-4*J.  uuvnga  impurunl;  ta  ÀppafUmtiitt  dt 
S.  M.  ilmp/ralrUt  au  palais  du  tuOtria  OSSi- 
I8li8,  iD-foLoJ. 


ROUX  (Houori-Oidin),  hoomie  potilicnie  frto- 

BU,  iépoti,  ai  à  Ctermoal-F«rr.iiid,  lo  )l  ours 
21,  fui  lecrèuire  de  nuiric  lUns  le  dé^fle- 
meol  du  Pa)r.do-D}Di«.  Ueivnuaivjut  général  m 
1848,  Il  doiiiu  u  dimiMion  on  coup  d'Cul  du 
2  dteiDbra  1831,  et  s'iu^cnril  ati  hirreiu  A» 
RiiMD,  M  lloeoup»  un*  dn  prcaiiîins  piaces.  £li>, 
|«  R  firri«r  ISTl ,  raprfMnUnl  du  Puy^de-Mnit  S 
1  AfwoahKc  nationale,  le  deuitcme  fur  os»,  par 
'8161  ni,  il  fit  partir  dej  groopts  de  la  giucli« 
nipublicaiDe  et  du  centre  giuobt,  rata  arrc  li 
lajnontéde  rAM«mtilte,  et  àdofili  l'anuadtaneal 
Willon  et  rriurmblo  des  lola  cooiUluliOimiHo. 
Çasdtdit  dnni  ta  2'  eircoiucrintion  lie  RiciD,  aux 
«lectioDj  du  3Ufc  crier  1876,  il  eut  pc«r  ooocar- 
renlj  .MM.  fiujtave  Ki^uJier,  neveu  de  ïêBXiai 
minitire,  et  Kugèn»  Talion,  rcprjaeauiil nnom 
Ololurchislo.  U  fut  élu  par  10380  rail,  eomni 
1390  Dartagies  entre  se»  adfetnim.  Af"> 
I  icic  du  16  nui  181 T,  a  fut  un  des  363  iifvWi 
dej  gauches  réunies  qui  refuK'rcnt  un  rôle  « 
coofianoe  au  cahioel  de  Bro«lie  et  fui  riélu ,  te 
U  octobre  suiraot,  par  10ST8  foli.  contre  tlli 
obtenues  pur  M.  GusUr*  Rouher, candidat  oISck-i 
et  iwiiapartiJlc.  H.  Roui  fut  un  des  taembrsj  Ji} 
centre  gauche  iml  rotcrrnt  le  9  julllel  I»'» 
contre  le  projet  de  loi  sur  l'eustigii*™"»'  '"Pf' 
rieor  de  M.  j.  frrrj.  [1  représente  le  canton  de 
Stiol-CerTais  au  Conseil  général. 


Onliiiiitto«Mlil 
deV«iuitqm«iilMk 
(I8i«;  ItMKbakli 
m,  MT.Jnaiijlr 
tiws  pngiai&i:' 
ie  lom  BX,  JNwr  1 
it  ialiUinliniki..' 
(alUMuuni  i  «cl  f.v 
it  UUlimmmi- 
ri^KU  Milsin  lll's 

non  {u»tia- 

Pjri),  y  MSKeV 
rtxheetdikapuui 
II  a  eneaj  Ufo 


U  TOI.  ■■«(  • 

nlrnli  wi- 
>■■  fc  lill» 
■  .■:  :  itr- 
I  .■^ 

■■■  ,  .  ■ 
;<4Dis  ^1  l'aïucfil 
v:  minii,  »  B»- 

1  r-mlitrunlf  for  le 
■1   -.:<iiiltlure  fut 

■.■-■.•If.  l 


n|*a* 


fit 
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^  HOCX  fPiern-Mari*-Loul.H-FenlinBndl,  pi«l'P 
français,  né  t  Ai»  fBoucbcvdu-Rhafii):,lo»f«[' 
I8«.,  et  ai...  d  un  ancien  ssldai,  mdU  laU.*; 
logie  au  séminaire  d'Aiie»,  sprts  »™f,P'ÎT!r! 
quel  lue  temps  à  JuiUy,  recul  i  1 
nal  Cl  U  préL'isa  (1830!.  11  tot  ftt 
b*me  des  Viaoirfs  H  Paru,  loriqa  en  ™. 
désigné  i  11  préfecture  apostolique  Je  J  "«  "Ji 
boa;  nuis  il  préféra  rester  «'mpl»  P'*"^,,cer- 
'aur  à  tour  atlaciié  aux  paroisfcs  de 
fflaiQ  dai  Pris,  jj  Saiiil-rraoçois 
lom».  A  la  réfolulion  de  Kéfriei;,  > 
deot  du  club  do  rAUlancc  du  peupl.»  ?',7.„ioe  ; 
^u"il  a»»ii  ouiert  au  tiutourg  !'"°''74  „our 
«nu  les  journées  de  juin,  il  eipc»       (j/œ*.  I 
arrêter  reiruaioailusanfî,  «"  ,'*""f.,i.iuJ.  0^  ' 
d'aire  «ntre  les  insurgés  et  )»»  f;' pour 

«wairdu  Innfl  «ux  oumires  pauî^f». 
fou  qti  cODlXa  des  succursales  A  ' 
Qatlvoei  ntlaa  mmiafactunires- 

né  i 

,  ROCX  (Aiaédéel,  lilt<raleurrnw{Ji'r^p,d»nS 
'-"0.  le  9  mai  l»2«,  a-ocat  à  l»'''iSiistor«  «"".T 
divers  jcurnaux  te  province  «' *"„.jasrt  "'  ,„ 
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certain  nombre  d  -  -^ 
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Itm  n  iiciiM  s»Wnl  * 
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_V««w4Mii">î  (ImirJ. 
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:e  Mur*  «  r.*- 
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1581  -  BOYB 

il  «  nmuiKi,  It  2]  juin  liTI,  pmr  h  diisota- 
tioa  «eU  Ciaolnilis  dipiUa.B  itprbtnle  le 
anMdeLsulafauCMNilgkiiiilila  U  di- 
re ue-IiiKritura. 

lOT  M  lonut  (lODitl.  d^eM  frai^.  Us 
du  )cMi«»,  M  le  H  Hdi  [ttii.  unci  da  t«f- 
minrr  «t  «tujes  de  dral.  lenqi'il  il  ftm  ptn- 
dui  11  (orne  lie  li  pnie  aiMile  ie  mu  dtnar- 
1i>n«iit  fia.  it  U  Hiriir  ins.  lUpiiié  dus 
I  l'armnéiaeneil .  ilt  S«iuUleaù.if  Afifêly,  fir 
'  12  HU  <Mi.  iurprii  Ih  KM  losmis.  S  w  ni- 
I  udik  ciinius  nio  oèn  su  grenje  buseuitista, 
«  lut  ur,  <1(>  IM  Mptliiqoi  SNlisml,  spria 

I  l'irt*  ilii  |ii  nu  m;),  leeaUaet  de  lke|lit.  Il 

'  li  g.-tnln  foinnl.  cnninF  CHdidat 
ourkial.  pir  1324]  tdii.  tMUt 
•  •-     i^ir  le  caa'lidu  r6;ubl»sain.  Il 

lit  liilu  au  Ccosol  gsDtnl 

(«rc. 

kl>U.l  lui^riîl.UInMl.  iffKI»'  M  ■!•  pia» 
fnnniii,  «1  ar  k  S:jf-Ciiii«llt.j,  K«ii,  U 
I-oiioVs  ItBj,  ht  iltie  ilr  l'hxie  itiliuif»  da 
&ilai-C}r,  «airs  dml'iftliaierir.  ei,  'P^-i  de 
bnllaDts  seniees  aUsurts,  fut  pri*iso  iitiii  es 
bliilltoiiJ4*r«ln)«ld«lifiir.  Il  prit  u  rt- 
irailt  tu  Itîl,  «util  nuire  *  siuncmn  t< 
tnufiUw  ROltal  *  la  Uctx.  i«ur  le  m<»» 
UMo  m  il  npirtnti  ju»pi'«ii  I"  •■••«I 

II  H  pHU  mdiUi  iim  /■â.TiitiJwoaiii  Je 


idl^Krte  \,  UgKu  d  bi««'  W  m  «*l 

Juiir,;  .T.  Ifiwi  "Î'CS^U  j»  s'oîïi*« 
ini.  Mini»*  ï.„«,«r  prin*-" 

lallf,  «"i"»  '^„.6rJrl  '-*''  ''',™nl  M  C> 
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prononça,  l«  23  Joli  Mur  It  dlHSW- 
deU  ChunkndM  d4iMtii.11  rwrimMflh 
iiBd«UiillRaBCDHiilBiaiNlM  It  Cfei- 


587  —  ROTE 

il  M 

untoB  d«  Uiilllf 

ROV  M  LootjiT  (Looii),  di'puté  frinçais,  fîlj 
du  précMeot,  né  1<  8  aodc  18kH.  vcnaU  de  ro.'- 
mtmt  Ml  Mttlw  de  droit ,  [grsiiu'il  lit  purlic  poo- 
dut  lagucn*  de  la  urde  su>1hI«  de  sod  dènai» 
UOMBL  Bill,  le  10  {é'rier  Ig1£,  lUpiiU  dm 
l'«Twmliw»iDt»t  ■  da  SaialJaaa-d'Aiigélr,  nr 
12&33  «oii,  iiir  pito  d»  3t«0  volutt,  U  m  nl> 


taciia  comiiM  aoa  vif»  an  groa^  boauiarUM», 
ei  fut  UB  de»  lU  dtpatdaqul  •oulinraoi,  tprèe 
r»ei«  du  16  nti  ISIT,  laoïbiDtld*  Sraglia.  Il 

Tut  r^lu,  le  U  octobre  sulTànt.  eucune  dodidlt 

uïficiul  ilo  mnrich»',  pur  loiï.  coiilTO 

lUKMl  utiîeliusr.i  ;i;ir  cnn  liij:r.  réi'ulilirair..  Il 
rïj)r*?s«fitâ  le  fritiîûû  Lis  Milbi  su  0:'r.st;l  g-iiicral 
de  U  CitareatO'lDférieiire,  '  * 

ROVER  (GahriaJ-Anloinci .  i- fficirr  r(  ri.'pij"..' 
fnui^aii,  eat  oè  k  Sev-Cliai^llt^,  jiru  U«I2,  le 
l"  octobre  181i,  (kil  Alèra  oo  1  ucoiâ  milùM»  de 
MM-Cir,  «au*  tea  l'inbourie,  et,  «pria  de 


tataSton  m  M*  rittaMM  de'ugna.  Il  prit  aa  fi- 

InKe  en  im,  derlnl  maire  de  Spinourt  et 
conseiller  Rentrai  de  la  Meu<e.  r'our  le  mima 
canton  qu'il  rcprf-scnu  jusqu'au  1*'  aûat  1860. 
U  ae  porta  candidat  daai  l'arroadiiMment  de 
MootoiMy,  «0  reiDplacoment  de  M.  Btlly,  drcédé, 
rut  élu,  le  1  Mnler  \V»,  par  10  363  «olz  UQ> 
conoumnt,  cl  pApliMéiBiwhaw  a.  IIsjwaM 
pr  D  m  11  olMir  dt  Ji  U(MB  dlmoMT  te  M  wtt 
1874. 

RUVBR  (Pi«m-Mari<.Ouiinir) ,  hoiorne  poUII- 
qua  ftaneiii,  «nden  dtpulé,  né  à  Salnl/^Oalaiw 
0:«lNl,1»»ani  iTM.mm,  a  l«l6,MkMi. 
raM  M  Graoohla,  et  derint  as  uns  «MiaaUlar 
■nditaw.  lorta  1830,  iimmbI  MtalituI  da  pro- 
MNor  gtetnl,  pvia  t*a«at(ladt«l,  il  fut,  en 
1835.  nemnit  eoasallter,  a<,  pluatird,  appelé  t 
une  pr«:tlrTîr-e  de  Chamhne.  Premier  prèudent 
tj  IKifi.  il  rul  mis  k  la  retraite  en  Ifllil  .  aiwc 
\=\  :.trc  1-r  prniirr  pn^s.dent  honncjtrç-  U^putô 
lie  Greiintlc  m:  IKift,  M.  Bojrer  ïitKéa  au  centre 
iîHiiirt'f  jiisj^'j  i  lu  chute  de  ladyna'iMî  n  '  l'K'âûs. 
Kn  IHIÙi,  il  fui  iioinnt  députe  au  Carpe  lèipi- 
lauf,  comme  candidat  du  GiWNniaiiMDt,  pour  U 
praDiére  circoiucriptiaBd*  llatTefpar  18  sîO  roii 
8ur3&(U6  rotaaia.  Il  aralt  poitrcaneurraot  li.Ca- 
nmir  Périar.  U  ne  fut  pas  rfila  «a  lgS9.  Maatn 
du  Csuall  (taéral  pour  I*  «tatou  dt  Vil>  ft  a 
«U  nnaii  Sodit  AU  ligtOB  <  

ROVER  fPaal-Hcnri-KrnMt  ne) ,  miniit'BI  fran- 
çais, ancien  ministre  e:  t^naieur,  n^j  À  Vrrv.iiiles, 
W  29  i>51obr«  IBOS,  tu  t-5  rUsiCi  à  KarMsilte, 
ifiiiJ  a  le  ilrj.t  .1  (ireci.  lilv.  imli  ^  l'arU,  el  a"y  St 
recevoir  oiiicn:  rri  ii*i;)  Nit.-umi!  substitut  au  tri- 
kjiul  lie  [Jie,le  19  utui  ù  parcourut  tous  les 
J^«i«ï  de  la  hiérarchie  judiciaire,  et  oiprca  tour 
ik  tr.ur  Ici  tut  mas  funcUuua  t  Stlnle-Hinehould 
!l«33j,  k  Cblloae«ir-lltrBS  (1834),  àHeliB>{lS3à} 
et  k  ^rl>  (Jïnfil-IMI),  oA  ilboria  la  parole 
cooue  le  nottlw  Lahoo,  accasé  aeaeroqaari*.  et 
daot  l'affaire  du  cbamio  d«  (rr  de  la  rite  ganelia. 
Nomou  aubalitut  pcéa  la  Cour  royale  (U  octobre 
1M6} ,  pnti  arricat  «in^ral  (3  •odii  18tB) ,  il  fut 
cbargè,  en  d;  pnrter  î:t  [■tioi-  .JiMiiit  U 

Haule-Cour,  c^Dio|Jt^  1  y  luf^o-,  à  '.  Mr-aïUç» 
pour  juger  lea  loaurrectioDS  Mualiitos  ;  il  se  pro- 
■aoct  Vtfaaaaat  eaalie  la  tittnamaat  poUIMua 
«rvMU  OD  Miritr.  U  11  atan  iwjUM 
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nomffli  procureur  gtn^ral  prH  la  Cour  d'appel 
d«  Paris,  01  r«mplaça,  l'arinM  suivante.  K.  Bo«- 
ber  au  déparlrmenl  de  U  jutlice  tlaos  le  cabioM 
transItDirE!  «lu  'ij  janvier.  Kn  quittant  1«  pont- 
feuille,  il  reprit  ses  fonctions  de  procureur  gèoèral 
(11  avril  et  fut  alors  promu  oflicier  de  U 
Ulfian  d'honneur 

Dcvoui  i  la  politique  de  rr.Iftée.  M.  de  Royer 
fut  appelé,  aprH  le  coup  d  Ëiat,  k  siéger  k  U  Com-  i 
mission  consultative,  puis  au  Conutl  d'État 
(1852).  11  iuctéda  i  M-  Delingle  coioBe  procu- 
reur général  à  la  Cour  de  cassation,  le  10  ftvrier 
A  la  mort  de  M.  Abbalucci ,  il  fut  chargé 
pour  la  seconde  fois  du  minislire  de  U  justice 


IlOYEK  [MlltC3énieiioe-À9;iHK).hM» 
Uur  et  économiste  iTinçaiK.  oie  i  Ma,  m 
1830,  d'uoc  rimilie  uibiil>)ue  eire)ifak.|ai 
«ne  partie  de  un  «nlaD»  en  ailftnMa 
rraooa  lelMm  MO  Uacuioa  au  ShMkBi 
débuu  dan*  U  littintiue  pvqalfMiÉii^ 
sér«ea daai  les  itnei,  fit  MNTWt  «tii^ 
terre,  y  apprit  la  laii|M  aogliiKttiiMllil» 
tAt  aprii  en  SauH  M»  l'y  li*nr  toilaii* 
i  l'étude  des  idMCti  mumIm  « 
(|ues.  En  inag,  «l>e  {oidaàLMniMBWa* 
logique  destiné  aux  tMBBes,  ^  ht  ■«  ta 
coun  eompltl  dt  piUoHphie  temi  nan«i 
«t  r^pétt  depuis  aitleun.  U  preoUnlewai 


(16noTcmbie  18à7),<l'où  iirul,le&mai  IsL'.t.ip-  |  «ti  publiée  sous  le  tiL-«d'l»trvdidiM<li|i>- 
pelv  au.Senat,  avec  lc4  fcoctions  de  premier  vice-    tosuphie.  Elle  écrivit  à  ta otat tfifK W<M 


préîidciit  Nommé  premior  président  de  U  fXiur 
lies  comptes,  le  I"  féiricr  iStiï,  M.  de  Royer  fit 
partie,  pendant  plusieurs  années,  du  Conseil  su- 
périeur de  l'instruction  publique,  U  fui  aussi 
président  du  Conseil  général  île  la  Marne,  où  il 
représentait  lecsniontle  riiitiillon.  Après  la  chute 
de  l'Empire  il  se  renferma  dans  ses  fonctions  de 
ma£i.strat.  Commandeur  de  la  LéKion  d'honneur 
endi'cembre  I8.')'i,  il  a  élc  pron  u  ^-rand  olflcier 
le  14  août  I8â6  et  graiid-crnix  le  13  mars  lt$l>9. 
—  Il  est  mort  à  Pans,  le  13  décembre  18*7. 

On  a  de  M.  de  Boyer,  outre  sos  réquisitoires, 
unCommriitai're  ana/yfiourdu  Codr  ciiil.tirrel, 
lUrt  II  ir  Mit.,  \m.  m-*),  avec  M.  Coin-De- 
lisle  diveri  IHseanrt  de  rentrée. 

IlO\'Ea  (Alplionsel,  littérat<w  français,  né  k 
Paris,  le  10  setitcmbre  l8Ci3,  et  fils  d'un  ancien 
oommi»sa)re-prueur  oui  a  laissé  quelques  écrits 
administratifs,  se  mêla,  sous  la  Hc;taurali^>n ,  k 
la  jeiines-sc  lîli-jraic  et  romantique  et  di-buta 
dans  la  littérature  en  1830.  A  U  »uile  d'un  voyage 
de  quelques  années  en  Orient,  il  aborda  dtuni  ' 
Uvcraeni  la  carrière  d'auteur  dramatique,  dans 
laquellft  il  rencontra  des  succès  sérieux  et  dura- 
bles. Il  eut,  des  lors,  pour  colliiloriteur  habi- 
tuel, M.  (iustave  Vaiz,  son  ami,  qui  a  été  même 
associé  jujqu'k  la  Un  de  18â9k  son  administration 
théitrale.  M.  Rover  a  dirigé  l'Odéon  de  18i3k 
1856,  et  depuis,  1  Opéra  jusqu'en  décembre  I8iî2, 
éi»<[U«  où  II  devint  inspecteur  général  de» 
beaux  arts.  Ha  été  nommé  chevalier  de  U  Légion 
d'honneur  en  décembre  l^U  et  promu  au  grade 
d'ofticier  lo  7  août  I8G7.  —  Il  est  mort  à  Paris, 
le  II  avril  lUti.  . 

On  a  de  loi  :  Ifs  Mnui  ais  garçons  (1830.  î  vol. 
in-8|;  Kannél  (in-«j;  L'n  />ii'fl«  (in-8l;  F»w:ta 
la  bella  (l«M,  î  vol.);  .tnniureu  de  roijaft 
(I8:i7.  î  vol.);  le  Connéfable  de  llourbon  (1»J8, 
2  vol.);  ««li^r»  Mntairr  tn  Orifnt  (1810,  2  vol.); 
Ut  Janisiairetims,.  1  vol.),  Ilittotn  untierteUe 
dtHMtitre  (18011-1871.  4  vol.  in-8);  Ihttotrt  de 
VOptra  {\m'.>.  in-H,  avec  c»ui-fortes),  etc.  H  a 
donné  au  théâtre,  avec  H.  Bomicu  :  lltnrt  r  et 
tes  romfiagiioni  [{KM) ,  drame  m  trois  actes;  et 
avec  M  G.  Vaci,  les  opéras  :  Lucie  de  Lammer- 
moor  (1839),  la  l  arorile  (I8WI;        f oiffi."*' 
UWi);  OlbrUo  (\m);  JerusaUm  (1847);  ll<*"[ 
Bruce  (1847)  ;  le»  conieiiic»  :  Ifon  P""!'"" 
l'onloit/.      I  acte  (IM2);  If  Voyage  «ronloite 
(IM3(;  ff  Bourjcflis  giond  ififfnrMr(l8A2);  iiaae^ 
moitelle  Ilote  [m3);  la  Comletsf  d  Altem0e;[9 
(Wtk) .  drame  en  &  actes:  PénUitag/  d  hier  I'"-"'' 
vaudeville ,  avec  .M.  Tb.  de  Lanpeac;  (^Jf'"-. 
Perle,  drame  en  cinq  actes  (l«t^'<),,  ««■  V.'iîS 
*ncoro  une  traduction  du  rWdlre <(  •■•?''Mon(l»M. 
fc-18),  |  ui»  des  articles  sur  la  Içifi'sl»*'"" 
sulman.,  insérés,  de  IKIO  à  1838,  darij  /<>  Ço»''« 
des  Tribunaux ,  et  une  foule  d'article»  et  irag 
menls.   dans  divers  recueil»  historique!,  p"«^ 
«sques  et  litlérairea. 


d'articles  d'icomml*  falili^ 
Écmomitte,  fondé  ea  SioMa  tu  I.  r. 

En  18«0,  Mlle  Boj«  prit  jmI  m 
ouvert  par  le  BouT«iiei»ett«dcli««|<* 
ta  théorie  de  ^llBp4^  «t  ptittcei  b  "< 
Proudlion  qui  waait  de     diii  a  * 
lintelllgenee  des  fen»».  S<«  mlmm  w 
blié  sous  ce  titre  DiArie  d«  r*ii|""  " 
jociale  (l«6î,  î  vol.  in-«).  Un  aa  ip*,*» 
sait  paraître  sa  broehtire  iatiUlèil  :  M  ff.* 
éire  WM  igliu  ntlioiuU  iim  «x  'f>*'P; 
et,  en  I8GÎ,  la  traducMo»  *•  I™  "fj 
de  Cil.  Darwin,  VOriaiM  iu  tiynti.r^ 
d'une  Intioduclk»  o4  elle  T*'"' *^ 
grande  bardlais*  les  «wéq»»:" 
du  naturaliste  anilata  (ln-l«;  f  w«.  >■> 
in  S).  Elle  a  publié, eeorti,  "n««" 
«bique,  Ui  Jumtaia  iflleUe»  (IW 
9in«  de  rfconim*  rt  d»Soo«A(l 
«i<e«  funinim  au  *r>iV^r^  ^ 

dun  co 
tenir 

amiricain,  etc. 

conférences  d'eitane-'-   ^ 

r„,acolbiborék  Jafrrw,"'*'''" 

nal  des  <e<momiiW,<«c- 
BOVS  (BichanWoi2k-^^,jJl 

Pans,  le  14  août  '^'JïS^l^îSfî 
l'armée,  PU»  «««iî/lfSSi*"!!^* 


p<iis  diverse»  urefun».     ,-  ^j,. 

de  Tïirii»,  nir  ^"T^Z^m 

rte.  Ml'«R»I*Vit.«»»'»- 
d'eiaelpmni*'^  '''"iZia*^ 


llar-sur-A-ilie.  »«  'J^Sra! ï** . '1  S 
,.s„i„i  >ti  Dpemlfr  twir  ef_;;^  '^J^ti* 


ppemi* 


"«'"•'•i^''iï.ii..«*-2î 


obtint 

et  échoua  au 

candidat  '0?,''"*5!"Via  «ow 
Chambre,  d  "XÎ^te-, 
renl,  quelq"* 
son  commaDd'^wOT  - 
élections,  '^J^^^UP^ 
iB«r.reaugro«P*^ïï 


ae  la  Lésion -bon»«r 


î8  novemo™  ujl»*' 


«que  de  U  Ï^-^V**'.* 
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VA,  l'auucinat  Fut  »p|Mili  à  imiftT  e«lle  Je  Vienne  (ISS1>.  —  Il 

s  en  Cuiér.  tf!  ctl  mari  Jiiu  ccr.e  Tillc,  t«  B  juillel  ISÎa. 
forces  sur 

«  l'Aiie  oricn-  BCBlIXJkUD  (Aaieime-Maujic*),  liépylé  frao- 

iliMtlon  «tau  -n».  né  A  l«v»l  (M«y«nn«),  I«  Ifi  »«pi«ail..-c  iR.M, 

ilifTicultiji  H<>  i.  !  Liblit  au  M*a<,  comme  gèamitre ->?i|  en. 

i«  Kuig-luu,  Ntimmt  maire  de  otite        as  1871,  îl  fui  ré- 

•,  siivi  aur  le  Toqué  après  t«  34  nui  Ig'S  tt  rtpiao4  ilaas  ie> 

e  da  roirauiBe.  fonctioiu  en  UT$.  La  nilgae  annie,  Il  fut  élu 

iifmit  a*  lui  déiialè  (n  HTriarl,  pour  la  1"  tiranarMfVaa  du 

mi,«tndBt  Moi.  ^  Il  MO>«U,*ur  i:  GOO  volanU,  et  M 

e  ;»  le  fco  la  flt  lalunN  tu  graupa  m  la  gaocba  répuMicnîno. 

?n«(^  nnjiTDTl-  I  AprH  Pacte  du  tC  in.tî  18T7,  il  fut  uD  iim  363  dû- 

iui.-i  jicï,  nt  I  putia  des  gtudiea  réunies  qui  refoi^rent  UD  vote 


il  fut  quelque 
k'.  En  ïnplm- 
Li  Hoiioière 
-«  de  U  MMi- 
onl  du  navire 
•  feu  lu  31  cc- 
■»  du  général 
i  prendre  le 
■nier.  Il  a  M 
hanoeur  le  3g 
lité  [de  ^rand- 
ton  admusiaB 


de  l'institut, 
è»e  dt  l'iîcolc 
lii>iia  lie  ra.tl:- 
)lnM.le  M.  (i; 

0  rte  l'instruc- 
90l«ar  gtoérti 
■Unie  dae  in- 
juin  1871,  «o 

«fmianrdaB) 

•ond  ttirdeiix, 

1  lU  iiucrire  au 
ibli'olfi^e  dt 
■tu  droit  frnn- 

Bir  H.  U- 
.  de  Ma»- 
t  ioacriptiOD» 
J,  3  vol.  io-g). 
r  de  la  Légion 

andeaanRKt 

«Olf 

3);  FarMMef 

générai*  dfi 

i|.;iNri>  ilHilî, 

I,  recueil  des 
lie 


 .Dé  I 

UMdtOanié- 
kMnkli,  et 

IlOW  piHT  1«i 

Moue  al  pour 

oA  il  retraça 
■Tr»»»,  et  Ici 

linnifl»  cbtte- 

:ilf.^lj  c»;Uti[< 
mt.'mmt  r\u  U 
l\ipart  Je  sifH 
»lièmo.  Après 

«M  {imi,  u 


>!e  conlUoce  au  cabinet  de  DroirUe  et  fut  r^ilu,  le 
K  otr'.uljrn  tuivanl,  par  10  4MI  voii  cjrj'.rt  954i 
oblfaues  pài  le  cBodidat  ofStvel.  M.  Ruhjllard  re- 
priicat*  la  pmsiar  caaloD  du  Haai  au  6 
K  antlM,  dgtt  0  •  4M  «ta  I 


anmCSTSIR  (Antofaïa-Crigoire),  pimiata  «t 
corapoMlaw  raaaa,  aè  Is  30  novcmbm  1839,  i 


Weelkwel}Bat4  mr  lia  tnoliifaa  lia  la  Mal- 
dtvia,  fU  anmii*  i»  tame  ktai*  t  MaMw, 

oAileat  pour  Bnfeaaaun  <le  piano  sa  min  M 

Alfii»  vil!o!i5B  i>^s l'Age  do  buit  an»,  i!  pirji  en 
piilil.c  nvftc  succès  ;  deui  ans  plu:t  Un:  lI  nccom- 
paiicii  suu  maître  VillûÉnir  Jk  ï'sri»,  ol  il  rt-çLt  les 
eneoui^agaiccnts  de  l.iîi*.  t:t  n;^  il  --^jnjrr.a  pr^it  do 
deux  ans.  Il  eXi^CUti  i;nïuil-?  uue  .u:ji<ui;  tojruée 
.inittiqtK!  en  Aitglcierro,  en  Alieiiia>;ne,  eù  buède, 
|:  jix  ic  retira  quelque  temps  au  xeiti  du  5a  familla 
i  |i<;rl  il  étudia  U  composition,  sous  la  di- 
rection de  Dehu.  Àpris  avoir  paaei  prèa  de  dMx 
BBtk  doancr  dea  le(aaii  VlaoM  Moua  qualfina 
TiUea  d'Allenagne,  il  laloiuaa  aa  Ruaala  a(  Ail 
DoauDi,  A  Mai-NiMilMUK  aliaiKi  piiliaallkv 

I»  mu4^\mm  BWw».  Hi  laffll  wlfc 
dlrccoM  de*  coacarlt  da  la  SocMM  mnlaita 
raam.  puis  celle  du  nouvesin  Contiervataira  da 
SaiDi -Pétenbaurg.  Dans  cet  Inlervalle,  K.  Ha- 
hmstein  fit  de  nouvelles  tourné  en  Europe,  H 
vint  pluiieun  [ois  i  Pana,  notamment  au  nioia 
l'.ii  mars  1868,  et  obtint  partout  do  Rranda 
sutchi  de  virluçwi».  Il  a  été  élu  cor rp.îpondant  da 
l'Académie  de*  L-iaux-srti,  le  i-'i  .ivni  1H15 

Il  jouit  au^L,  ,\  rf;lraii^"er  siirlj>iit,  i3  une  ai^ft 
Krande  r^pulaiwa,  comtne  compHiteur.  On  cita 
de  lui  toute  une  oérie  d'opéras  ru«o>  et  alle- 
mands: Di'mttri  Ponshii,  In  Choaieura  nbérimi, 
la  l'iafaaaaa.  Tm  le  fou,  lu  Safomt!  4t  (a 
tntlm,  loBa  laokh,  cic.;  nui*  «««attila,  k 
rafaâbferéu,  des  Symplioniet .  daa  OuMftmrti, 
■Im  rrtot .  des  Sonaie»,  des  ^tud«  pour  pian», 
lie-.  /(ini.iJi'it»,  elc  —  Son  frère,  Nicolas  Rumnb- 
né  i  Mu.ieou  en  1*38,  élève  de  MUoing  et  de 
>t.  KiilUt.  s*;:^!  aiMsi  linnrigue  courue  iii»i;iita. 
Il  ent  tl-ve:rj  directeur  dr  li  ^urcurs.i'ip  dr  U  So- 
cUlé  muiicaie  xusf*  À  Mâi$cpu.  11  a  au»t  èciU 
quelques  compoeitiona. 

BDïlO  (Claada-Antoiaa),  gfologiM  frasMia, 
n«  en  |T|èt  iÔtOTart  (ilariM),aoln,kria» 
do  vîagtmii  èratala  patyiacbalqua.  Adaiia.  an 
imo,  aa  eaiai  mal  des  ingtaiaui»-B«ognMa*, 
ttiMM,  M  U>1,  dan*  calai  da  rilatSijSr  a[ 
m  Utaelié  à  llMiata  d'Afrique,  puia  t  la  earta 
de  Pranee,  Ea  1)149,  U  fui  promu  au  grade  da 
chef  d  eicadron  et  retraité  en  IR.iô  II  à  é\i  dé- 
Cioré  de  la  légion  rt'bennear  en  18.5H. 

Membre  îles  Scciélè^  dê  K^-jl-ifiie  et  il'LijîOÎre 
r,htijrc',.e,  il  est  agtni.ir  d'i'uvraperï  e^tiim^s  s'.ir 
ces  ileiii  stiei'.ces,  e;ilre  autr^^i  :  iM^eriptifin 
yrliÂVrjr  j|ii/ur  du  bi^ritr4  i^u  ilaj-iloufonaii  fl839, 
m  SI  ,  Cmn  éUmcnlairt  de  giognotit  (1830, 
ittf»},  tau     d^Al  da  U  gwarta;  Adalion  d<  H 


RUGH 
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gverre  d'Afrique  (IIOÎ,  î  vol.  iii-8),  pendinl  les 
premières  annces  <le  la  cooquitc;  Voyagt  <lai\t  la 
régence  d'Alger  (IsS'i,  3  vol.  in-8,  l'I.),  où  l'on 
lroUT«  de  uvmlircuM!  ubscrvaliont  sur  In  Kè<i- 
graphie,  la  iccologie,  l'iiialoire  tulureUe,  suiTies 
delà  rl(!iicri;ilii>n  compièie  du  terriloire  occupé  t 
cette  époque  ;  Vftfriplicm  gr/ologique  de  la  partie 
méridionale  dtt  VotgrsjlHXi,  !n-8);  la  itetij^ion 
na(urf<tr(l83.S,  in-li);  TraiU cUmentaire  de  f^o- 
logie  (1837,  2  vol.  la-8  et  allas);  Al^er  (1«&3, 
in-8),  pour  la  coUeeiion  de  VCnirert  plttoretque: 
Veia  Pluie  m  Europe  (18&!>,  in-lîj,  etc.;  enfin 
des  Mémoire»  sur  Irt  Eniiront  d'Oran.  let  Vol- 
tans  d'Amérique,  Ut  Alptt  fronfflùa,  etc. 

RCBIO  (Louis),  peintre  italien,  né  à  Rome,  eu 
1797,  y  lit  SCS  premières  iludcs,  remporta  iuc- 
cesstTdtnpiit  lc«  );raiids  prix  de  Canots,  de  Harie- 
Loui.se  h  l'urme,  et  du  Canitole  <IS}2-?'h),  et  fut 
dès  IB37  nommé  membre  Je  l'Académie  deSainl- 
Lltc.  Venu  h  Paris  en  1830^  il  travailla  chez 
H.  LiOaCotFDiol,expc>siii  plusieurs  de  nos  Salons, 
eiécuta  arec  !>ucces  quelques  commandes  ofii- 
cielles,  retourna  en  Italie,  puis  alla  »e  Hier  i 
Génère  (18;)7).  Il  faut  citer  parmi  ses  oeuvres  : 
Priam  nur  pifls  il'AchitIr.  le  Samariiain  (tK22- 
1827)  :  IfXariaije  de  Saltalnr  /(«.ta,  «etuellemonl 
au  Grand-Trianon  (I8.'I6);  Ifan'c  .Vitiurl,  .lu  mu- 
sée de  Rouen;  la  Vierge,  lainl  Slanislat  et 
ïaiiit  Lnurmi,  à  V.irsotie  (18'ir>);  le  .ViVijp  de 
lirtix'iies .  fiûur  les  galeries  de  Versaiileii  (1846); 
des  Poriraxit  et  des  sujets  religieux  exécutes 
pour  la  Pologne  et  la  Itussie  (1842-18^4).  Il  a 
reparu  au  Salon  de  18.^7,  avec  Zniis  peiiinanl 
le*  cinii  Iiftiiirifi  <(i'  la  Gréée.  M.  L.  lliiMo  aoiitcnu 
ea  1827.  il  Rome,  une  médaille  d'houneur  avec 
brevet  de  pension .  et  une  '.i"  médiille  Â  Paris,  au 
Salon  de  1836. 

Rrciir>I-p.icha  (Méhémet),  surnommé  mu- 
ti-rdiim  (le  traducteur),  homme  d  Slat  ottoman, 
ni  a  Coustaiilimiple,  en  l'an  de  l'hégire 

(1800),  do  pirriils  pauvres,  fut  enrôlé  comme 
simple  jtoldat  dans  les  premières  troupes  turques 
régulières  instituées  par  Mahmoud  08'2ri);  il  par- 
courut un  &  un  tous  les  gndes  inférieur».  Aux 
éludes  littéraire»,  il  voulut  joindre  l'histoire.  la 
giograpliie,  les  ro.Hhématiqucs .  la  physique, 
qui  pouvaient  être  utiles  A  sa  carrière.  Le»  livres 
manquant  dans  sa  langue,  il  appnt  le  français 
sans  maître,  et  en  moins  de  deux  ans  parvînt  a 
traduire  eu  turc  quelques-uns  de  nos  opuscule» 
relatifs  à  l'art  miliUire.  Le  sultan  Mahmoud 
ayant  entendu  parler  du  «oWa(  traiiueleur. 
comioe  on  l'avait  surnommé  dan»  l'armée ,  se  le 
fit  présenter  et  le  nomma  chef  de  bauillon. 
Colonel  d'état-major  à  Xe/ib  (18311),  il  fut  «.'« 
paix  att;icli«  comme  aide  de  camp  au  sera.->ltiçr 
MoustaSi-p.icha,  chariré  de  la  pacification  et  «le 
l'organisalion  du  Liban  (18;(l-.i:t).  A  son  retour  a 
Conslantinople.  il  devint  roeml.re  du  conseil  ue 
la  guerre  sous  le  niinistéro  de  Kira  et  eut  |'»" 
à  la  réor(r.ini5.îtion  de  l'armée  ottomane.  Cbarpe 
»l>écialcment  de  l'orRanisation  du  rf<fif  C^ff^^î 
il  reçut  bienlùi  après  le  commandement  genenu 
du  nouveau  corps  avec  le  prade  de  sert»  <B="*^?' 
de  divifion).  En  I8;.3,  enfin,  il  fut  nommé  mi- 
nistre de  la  (tuerre,  et  Combattit  »vec  «ncrKie 
dans  le  divan  les  prétentions  du  pniicc  T 
koll.  Peu  «prés  J»  déclaration  de  guerre,  il  reçui 
le  commandement  en  chef  du  corps  d  ftfineeH^ 
l»Karde  impériaie.  Le  1  juin  I8b6.  il  '"'.JS  - 
•n  poss«ssion  du  ministère,  et  i  la  in«r«  "  ^r' 
jmcha .  lui  8ucc*<la  comme  (traiid  virir  i'«P"'' » 
le»  vicissitudes  de  U  politique 
éloigné  du  jjouvoir  ou  l'y  ont  ramené. 
Il  revenait  ét  Berlin  A  Paris,  quand  il  fu»  ««n"" 


ministre  d*  ta  guerre  ea  nmpiMlMItfeMl^ 
pacha  (38  septemlirt).  Il  viiiurHiati 
Compi^gM  aiaot  de  m  nudn  à  CwÎÉi|li. 
RiToqut  de  «M  fooetioas  ie  iMiitek» 
dernieis  joars  d«  IKl,  il  fat 


minUtèr*  en  millet  I8&.  DkjpéiWÉpi 
potentiaire  k  ta  oonOrwca  M  Uiè««n 
il  fut  remoUcé  ea  IS73|  ewBspaitidkli 
Essad-paclia,  mimdit  delà ipHnt.*-l)ll» 
noDcé  sa  mort  an  «taUtlSli 

ttéliémet  Hoetiili-pKài  a  tnlu  u  m 
grand  nombr*  d'oamp»  d«  fnu^;  «  ■> 
pour  U  plupart  des  traité»  oiaoM>HfctM<f 
et  l'art  militaire  :  le  recnal  du  ortaMkk 
Gode  militaire  friiifai»,  «lo.  DiottidiM*à 
Mediidté  d«  ta  pMnûto*  clMM,it  t*^ 
de  diTer*  ordres  étrugm. 

BCcKEKT  (Henril,  liiitsriNliliasW,lià 
poète  Frédéric  RQckett,  oortn  )»,■> 
&  Coliûurg,  1*  14  féiritr  in3,  ^JM» 
études  à  ErlaDgtn,  i  Bonn  it  1  tf^A* 
rendit  à  lèna  «n  I8«,  et  )r  l»l  "<«  f"*** 
De  14  il  passa  i  Brestau,  ou  il  fut 
professeur  adjoint  d'areliWop»  «at""** 
cite  panni  s«solmltaifM^«iBn'1<f': 
Vif  dtsaim  touii,  <«ii4|ti»»d»  lm^^^W• 
Vie  de  frht  PAiWppf,  it 
(IHaS);  pois  Itt  l»n«i«  *  f 
(Leiprig,  1850,  3  tol.)«  l'JIiKoin* 
(Stuti«aTt,  186)),  eirJfuKiwdH» 
alterna  ndc  d  f/poqw  de  ne»*" 
MroîoMrt  au*  ésitiit 
I8M,  tome»  1  et  11).  -  UeH"*' 
le  1 1  septetobie  |8îi. 

RCUUER  (Loui»-Hiafi  l»M*2 ït. 
né  A  Paris,  le  17  octobre  ^^J^SA 
mières  leçon»  do  Groe,  «««y^^iU^I» 
entra  en  ii>éme  temps  i/^f*  .,#t*« 
et  débuta,  au  ,S»^"j*JïXf  «ït 
genre  ;  fn/flnl»  ,"'»*^,  r'Trk*»'''* 

sujets  religieux.  Noa»*""?"»  JIJ^ 
la  Ligue  (IMfi  ;  iSÏ 

Lantquenett  {i^i^^i^' 
irait  er.  pied  *<  .f ^Jï^.  ' 

(lH4îU^'.'^"C£rto»' 

commandes  ('"^.^-'TSifUÉi):  » 

detAbruiW  j^K 

dolUeri,  r»y?^  romrf^ 
i;«Es60l.fl;ll8W.  ,,);!«» 

(1878  .  M.  do  ^y^^ 
u  Berger  t<  '  J^, 


rtlioB  i»  »» 
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R1I68 


tM|*,  né  à 
b«Bne  twon 


imptéi  rfril/i 

Ile),  OB  eit* 

MttnrmHt  dt 
dur  H.Tglicn 
troiami  iika 
U$nftimm 

rUaUMn  dea 

'S  bn'liophileîî 
j  Jutii^catiùH 

;ibiil.,  ISiiHi  ; 

ics  docamcnlt 
î  roy«l«,  île. 
<■•  (iDciinifnts 
cUci  1811  in- 
,  Uiw  Ufiduc- 

dtMM.CTBWC 

M  puUlc  avec 

lO  BuUffm  du 

W'-raiV/iie,  etc. 

■  ••-  mi 


été  rëunix  en 
il,  ISTÏ-lBTâ, 

nuw  tialieii, 

830  ses  études 
III.  2|iriii  iiour 
"Ils  en  Suiise, 
[inlU  en  IH'iii, 
TagsU.  Alla- 
>n  italicDOo  de 
il»  d*  Itonrr, 


tasa  m  DN- 
raiinMKiftm 

frstiçsis  sous 
nr  une  famillf 
(lSf.3,  2  Tol. 


M  juii.rl  Ihlnî , 

,  il  prit  mrt  à 
ni*  de  Sivill* 
tOS,  il  v^sia 
in  Ançlaltrri! , 

dflS  quebttons 
fè  «n  Kspftgrie, 
L»  SSktn,  une 

rfii  cnmmrrtt 
1).  En  Il 
■aift  iHaiinias 
t.  augiiMint^o , 
■■«WttT  tilullira 

lIlteNNIMU 

tnr  «BdMrda 


rinii  lia  roirr  (.Uuigo  dd  Fils),  bolltlin  dt  !• 
$ociii«  6cononiic|ii>i  d«  HidrM.  Son  oufnga  I» 
plus  iin[.n-uiit  e<t  ruirioiniia<MnifltdiiMai> 
m,'iv.'  ;,a  iii.'.oFM  ni«rcaaia«ainnll;lMrfA, 

II-      IHj3>  s  vol.  ID-S). 

KflT!  DE  LAVISOX  l£li»nne>,  iridccio  cl  iil- 
miiiiitriteiir  Intaç^U,  ni  1  lii  llartlai<[u«,  lo 
14  janvier  1806,  d  UDe  rtmiU«  boriloUiso  èrni|;n6« 
«n  IV)0,  fit  ws  cU»M  i  Parii,  lu  coiU'ge  Louis- 
Ifr-GruMl,  patf  liikvH  1m  court  d*  iiiM«ciii*.  In- 
MrMdM  Mfiilrax,  il  obtint  la  midotU*  d'or  m 
im  M  Alt  iwa  U  premier  an  eoacoun  d'agrifi- 
tMM  de  1836.  ranotc  da  kd  doctorat,  fut  co*tyi 
&  MirMillâ  pour  toinier  le*  ciiolerlquei,  M 
obtint  la  décaratlon  de  la  Liglan  d'baiiTi«nr. 

M  V.nfi  r«lounu  4      ll;ir".:&!  pje.  t 

eiLTç;i  2:i  nicdeciue  et  fui  lucin 'j  lj.>'iii*i:  iti  n 
chti'ile  l"l  l'jits!  civil  m  du  I.i  ijjaisnn  dcr.  ,iliv:,ij 
fil-  li  ■■  .1.- -^ain;  Pic.-re.  Juge  asiesieur  prés 
1.?  '..-il  ui.ul  lie  'iiiu-rurre ,  il  soccupa  fp*- 
ciaU^mpDt  deft  ompoi-fonnemoatii  |>Tatit{u^,  di' 
saiE-ou,  par  les  nègras,  et  combattit  des  •ugé- 
roliinns  accréditées.  Après  ItU,  il  fat  nom  mi 
maire  de  Sstnt-Pîtrra  et  pr^ident  da  conseil  de 
la  llartiakiae.  Il  rsTlnt  à  Paris  en  1836,  et  fut 
nommé,  en  IMO,  dirceleur  du  Jardin  loologlque 
d'acclimalatioiL  11  remplit  cet  (OOCtians  avec  ilis- 
tinei  on  juMfu'en  ]»6a.  lipoque  oA  il  «ut  pour 
nucccsjcnr  M.  U.  Gi!i>frrr,y  âtint-IIitaire.  En  iHliT , 
i!  fut  Ti  inilLs  .1.  >  pai'  u  u  Wit:r.i|  ir  [liir 
1p  coïllit'-  i:i  i  colurri!'..  fit:,  fr,  ;y7.S,  hr.ïo:  de 
l'Acadi.-tum 'i'j  mt-l-roicje,  il  avi.i  t'^ie  irtti.  i  fn- 
Cicr  de  U  !-^:f.".rii  d  t-ijTUlcur,      ;t     rrnl  -i;  lf^.  -:i. 

Outre  de  rjcjut^mui  jirli:lri  -jt  i:ii'-ui'i:i';i  àiiii 
Ic3  jouriuux  da  Di*d«GiiM,  en  cite  in  M.  KiiCit  do 
Lavlaon  :  Det  FMdMd  des  lolidei  rfons  fti-o- 
nomie  animal»,  tbtâl  povr  le  doclont  (ItSà); 
Êtaitt  kittoTiiput  n  thui'ifiTun  nir  la  popaiM» 
MmÂ  Sa<n4-i*ierrr  dt  \a  MarUni^  (Saint- 
PSenv,  XtSA,  7  Tol.  in-8i;  fitipii^re  rar  Ir  «rpesil 
rf«  la  KaTiiniifve  [Ikithrops  lancéolol  (IHi^a'i.  ln-8); 
puis  do  nombreux  articles  de  politique  ou  d^éco- 
noniie  politique  dans  tes  jouri^aux  de  U  ccio* 
nie,  plusieurs  Jlnfrvirli,  f.i: 

RCGE  (Arru-liii.  PU  ■l.-;'t-  .illi-ni.Ti.l,  ti*  1  Ilir- 
pen,  dnn»  l  ik-  île  Uu^-r.-i ,  .x-  i'i  3i|  it-u  j-h  \is:n, 
*ludta  Is  fJiiloiLi  lut  tt  U  I  'l'-igic  .1  Vii;iivcr- 
(itéd'léoa.  AfitliA  aux  c«ns|iiratioDs  de  la Jeuiiet.w 
•UaoMada  mMn  les  ),-ouverta'm«utt  abwlua.  il 
mût  HM  tué*  d'empi  isonnemeot  à  Kispinick, 
M  «iM  m  da  tt  ntal*  peine  dam  la  fimeresta 
dî  Ouktm,  A  MMi  dBoque.  il  eicbnaia  avec 
ardrarlaideclriawdallegel.  En  \m,  lUt  pa- 
raître il  léns.  outre  la  traductIOD  d'OEdi'pr  d 
Colone,  une  trigMie.  StMU  «*  U*  lAnfc 

Nonimi  tirofesseur  à  l'unirersité  de  Halle,  il 
lit  avec  succ^  un  coi;r-  J*  |  hib'n:it-ir,  <•!  pulilin 

71  t-ilhîtiq-m  àf  /'i'otiii    IHn'.li-.  !T-:n'2"l,  rli   i!^  -S. 

U  ^onda,  avec  kOn  ;imii  F^. hiu'ui»  ;-:!  1^-^  t'iniiics 
d»  Hatù,  orirtra  d'-ipp it.iimi  ir;>  vr,-  ..laire 
l'f.gll<e  et  rr.tat.  MeiiiLi'  y\r  \\  vA  •:'  pru- 
sîeune ,  il  se  retirs  i  biei^do  «  t  y  acciuil  Inlruit  de 
lourpçoiuc.  Son  journal,  qui  sous  le  titre  d'Ais- 
naltt  lillmaniiia  pcursuiTsit  les  hanlieasea  da 
ta  BaMailqiw,  fut  tappriiat.  M.  nage  y  uifaniliaa 
to  iwawiWm  y/mti  fîSé  quitta  sen  payi,aoainM 
Maori  HiiM,  «n  la  aiauduiant,  et  Tint  dtcrdisr 
à  Pari»  la  libprté.  11  leiila  d'y  retariîlltuer  les 
.dniinlM  oJlemii'id^f,  mais  soii  dii^tccofii  arec 
les  écoles  RucînlMtes  l'engsifrn  À  t<  retirer  ro 
Sj        r!a  ;i;ifut  .'l  î-imiixii.'  i&n  Ouvrage 

iTililtilé  Vmx  \\i.s  i  /'/inx,  ;  6^ul  r;.4  fom^iîilcr 
lurent  pulili6ei  l'anoée  suivante  ^Uanlieim, 

4  lal^.  Pvia  H  Nam  daia  m  pauia.  at  aa  1M1 
iMlk  ana  MiNB  da  Ubnifto  t  Ulianfc 
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RUPP 


Apris  la  rirolulion  d«  1S48,  M.  Ruge  Ht  pa- 
raître d'abord  à  Leipng,  puis  k  Berlin,  une 
feuille  radicale,  la  H(f(/rme,  iospirée  de  l'eipril 
du  ioum.il  français  de  ce  Dom.  Ikpulê  i  l'Aswm- 
blé»  nationale  de  Francfort,  il  siégea  sur  les 
banci  de  l'extrême  gauche,  mais  il  ne  larda  point 
à  donner  sa  démission ,  et  se  rendit  en  Pnisse,  oA 
il  fil  partie  du  cocgrés  des  démocrates  réunis  à 
Ilerlin.  De  retour  i  Leipzig ,  il  se  môla  au  mou- 
Tement  iniurreclioonel  du  mois  do  mai,  et  fut 
forcé  de  fuir.  Il  pa«tj>  en  Angleterre  »u  moi*  de 
juillet  IS^iO  et  y  tut  iusjiecteur  des  écolea.  A 
Londres,  il  s'unit  avec  UM.  Ledru-UoUin,  Uaz- 
tini,  etc. ,  et  fit  partie  du  comité  dt  la  propa- 
gaivde  europieone.  Après  les  éTénemenU  de  1866 
ei  1)170,  il  se  prononça  pour  l'Empire  allemand, 
et  obtint  du  Retcbstag  une  peasioa  de  3000  marcs 
en  février  1878. 

On  cite  dp  M.  Ruge  de  nombreux  éetits  litté- 
raires ou  politiques  :  EiqMiSiti  poftiqua  [Poeti- 
ackc  Bdder;  Leipzig,  \W ,  2  vol.);  Etquiita  po- 
litiques (Polit.  Ilildcr;  Ibid  ,  18i»,  î  vol.);  Aou- 
TftUt  rerotutiimnaiTri  (Rev.'s  Novellen  ;  Ibid., 
IdoO,  1  Tol.);  le  Monde  Kotireau  [Aie  neue  Welt; 
Ibid.,  186<>) ,  drame;  des  Urmoin-n  de  /eunsfie 
(Au*  frOlieier  Zcil;  Berlin  1862-1867,  4  vot.l. 
llittoire  de  la  cittiùalïori  (Geschichle  der  Ciril, 
5*  édil.,  1876,  â  vol.);  un  recueil  de  drames  et 
comédies  (Ibid.,  Ilt6S);que|i|Ucs  Irailuctions  d'ou- 
vrages anglais,  notamment  les  Lclirei  de  Junïui, 
la  Vie  de  Palmerslon,  d'après  L.  bulwer;  enfla 
des  manifestes  au  peuple  allemand  X  propos  des 
AvcnomanLi  du  jour  (Ibul.,  186l>-{8G8.) 

RllllMKOttFP(Henri-Daniel),con5trucleurd'ap- 
pareils  de  physique  à  Paris,  né  en  Allemagne  en 
I8i);t ,  travailla  d'abord  cbez  quelques-uns  de  nos 
meilleurs  cunstructeurs  d'inslrumeots  de  pré-ci- 
sion,  nntarnnient  chez  (Charles  Cbevnller.  Plus 
tard,  ouvrier  en  chambre,  et  enfin  ch«r lui-même 
d'une  maison  de  jilus  en  plus  importante,  il  se 
consacra  particulièrement  à  la  cooslrucUon  des 
inslriimetits  électro-mau-néliques.  Ses  galvano- 
m>':tres  et  ses  appareils  d'induction  auxquels 
a.  'rb.  Du  Honcel  a  consacré  une  JVo(tc«  spé- 
ciale figurent  ilans  la  plupart  des  cabinets  de 
physique.  Il  oMitil,  i  la  suite  de  l'Eipositloo 
universelle  de  ISô'i,  une  médaille  d»  première 
classe  et  la  décoration  de  la  Légion  d'iiooneur.  11 
lut  fut  décenié  une  médaille  au  premierconcoun 
du  grand  prix  ili>  60  (.>UD  francs  pour  les  applica- 
tions de  IV'lectricitc,  en  1858;  puis,  en  1864,  il 
obtint  le  prix  lui-mime,  qui  n'avait  [>as  été  dé^- 
cerné  au  concours  précédent.  —  Il  est  mort  à 
i'ans,  le  19  décembre  1877. 

It  I LL  Y  {Louis  •  Madeleine  -Clair  -  Rippoly  te 
Cadltuibr  vk),  faomine  politique  français,  séna- 
teur, ni  1  Taris,  Je  8  décembre  I79'i,  d'une  fa- 
niille  détouée  h  l'ancienne  monarchie,  fit  de  bril- 
lantes études  au  lycée  Napoléon,  puis  suivit  les 
cour<  de  droit  et  s'inscrivit  comme  avocatA  Paria 
en  I8i:i.  Il  plaida  dans  plusieurs  procès  de  presw 
ou  de  politique,  notamment  pour  MM.  Comte  et 
Dunoyer.  rédacteurs  du  Crmeur,  et  dans  l'affaire 
des  quatre  sergents  de  La  Hochelle.  Retiré  ensuite 
dans  le  département  de  ta  ^mme,  il  y  était,  en 

1830,  un  lies  chefs  considérés  du  parti  libéral.  Eu 

1831,  il  fut  nonimfc  députe  d'Amiens,  et  i  part 
une  interruption,  de  1835  A  1837,  il  fut  réélu  jus- 
(lu'en  1848,  el  resta  constamment  dans  les  rangs 
de  la  gauche  dynastique.  Il  fut  menilire  ou  rap- 
porteur de  nombreuses  commissions,  surtout  dans 
les  questions  de  Dnanccs,  de  commerce,  d«  doua- 
nes, de  chemins  do  fer  ei  de  budget. 

En  18^8,  M.  Gaulthier  de  Rumilly  fut  envoTi 
par  le  même  département,  le  troisième  »ur  qui- 


torze.  à  l'AsMOlMt*  c«iHtiluiMt.  lab  ii 
comité  des  finances,  il  vola  «a  «unlMcii 
droite.  Compris,  an  aeii  fvn  Wi.fOi 
les  conseillers  d'Eut  é]nspuriaatii.>'.>- 
gislitive  le  maintint  dus  snlnctfra.aik 
partie  de  la  section  de  UgislllMtjaniHCB) 
d'État  du  2  décembre,  OMUtlaiMIlTiM, 
avec  vingt  et  un  dt  ns  c«Ut(lia.  QedfiiiH 
après  il  se  retira  du  Conseil  gènènlikUSMi 
dont  il  était  oaenibr«  depuii  IM  i:  nstt.  la 
la  vie  privée,  jusqu'à  la  cliute  Jt  l'Eo^. 

Nommé  repréteBlaDt  de b Sona»,  lifta» 
bl6e  natioaafa.  1*8  février  1111.  bbatrai* 
onze,  U  fit  d'abord  partie  di(tMi)irtn;,iB 
du  centre  gauchi  ;  il  prtMi  mmw  to>Ap 
la  preio'iére  séance  de  l'AittoUit  i  »«*» 
Il  vota,  dans  la  (lugiirt  dequHlHii.  ma 
parti  républtcaia  el  adopta  !ei  los  attiaa*' 
nelles.  Porté  sur  la  liste  dii  poAn  lai  • 
élections  de  iéiuleuri  ÎDimonMl,  ilbKHa 
4*  tour  de  scrutm,  1«  U  drceahn  m.p 
347  voix,  sur  C89  voUbIs.  tu  uanai  W 
dont  il  fut  (igaleuient  le  dotée  d)p,  *  p'i 
présida  en  cette  qualité,  lortMlaewitiMt 
bureau  provlMire  et  de  la  trtsiBMiatol» 
voirs  législatif»,  il  proiuafa  de«  ilkM 
empreintes  d'un  vif  KniiOHU  [Oiw^  * 
républicain.  LelJjuio  IBÏT,  il  riraiHl'S' 
solution  de  la  Clûiiilire,  daaauMfcl* 
Broglie. 

RUIfEBEBG  (JMS-Uuii).  po^tl  bù^» 
i  Jacobstede,  le  i  février  IWI,  Laaa'* 
SCS  études  i  Abo.  Reçu  dKleur  n  llll.  ^  * 
tint,  en  18.10,  la  chaire  d'MofiMiii^ 
lors.  De  U,  il  pana  au  colUgeéllii|^>>*' 
lecteur  de  poésie  H  ^'élofMaiM,  la  Wî.  '  ■ 
nommé  lecteur  de  grec  aa  afaBosUfaM' 
fin  de  I8.H,  il  reçut  le  litre  de  prtdw*- 

Aux  travaux  de  l'eBieigneiwiil,  i  «^'J't 
de  la  poésie  el  d«  la  liltenlun.  lo  * 
revcniliquent  cOBUBe  an  ie  lej.Mjti'i** 
vains.  La  plupart  de  ses  Mm.  «of"^* 
gue  suédoise ,  ont  élé  traduit*!  n 
réunies  en  deux  volumes  (Helùif^  H-^l 
tard,  il  a  publié  un  ouvrage.  iUiUii;jai'i' 
i?rmttfljef  (lliid.,  is.îil.  et  uw  >H"»  ■ 
forme  antique,  iungtriu  pu  SU««'W 
1863] .  —  U  est  noa  1  Botgt»,  li  <  aa  ir- 

RrOLZ-MOTirjl.lL(IIenr>-Csll>«»*j«* 
comte  DE),  chimiste  fraociis,  »é  • 
consacra,  sulvaniun  doulifc  uuluit.'**' 
siqiie  et  aux  sciences, paiWuliéTOifl!"!'* 
pulations  chimiques.  Lui  iei  I"** 
teurs  de  la  dorure  el  de  I'»ntej'i"»»'"'j5 
par  l'action  de  It  pile  rduipn,!!»'*'''"* 
est  reité  attaché  i  ses  f  rocidé».  «  il 
signer  toutes  les  utile  «t  ttioMifi» 
tions  qu'on  doit  i  lei  recierclw.  "^fî 
cien,  il  a  écrit  un  oférj.  It  ^f^'.^Z 
Grnnd-Opéra  de  Pan».  Ii»|««!ur  i»"^ 
mina  de  for,  le  comre  Hcin  é»  Sw^'^f 
coré  de  la  Légion  d'honniuf  o 
officier  le  &  août  Itot. 

BDPP  (Jules),  réforroUBit  sUawJv*' 
Kœnighberg,  le  13  ao4l  IBM,  "^ZL 
philosophie  et  de  tliielo{ii  te>  «  "".^ 
pa^  quelque  teoipsaa  séoilaiiné'P^^i 
de  Witteniicrg  et  devint  prttona'l'^^jr 
et  d'histoire  litlérairsaugïaumsl^'J'Jï 
Ses  urédieationienMOTialiifH»''^ 
vahiraot  de8p«ùM<iy|fiaiiM;«<||?n 
i  sa  réputation.  Use  léiin  «•"'f'Lr* 
gliie  protesunle  orthoioiê,  k  «  fJTJS 
et  Créa  bi  CainanM  BrnttiUS»  >>"•  ' 
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WkkrM*,  connus  d'abord  ious  I«  ooradei  Amii 
itl»  himifTt,  prirant  cdiu  d'Jmii  protritaitU. 
JIKolOl,  )ej  comaiurKn  prolmunlts  lilirts  le 
ilialli(llèfeDt .  prlflcipaiemetit  dios  la  prcvince  de 
San;  bnrt  me.TbreslinreDl  dus c<ingn-4  el  eurant 
MTOrpon  :  Hillhtilungm  fur  Prolttlantitchi 
Fttmli  el  surtout  la  Mformt  nlifieuie.  Auimi- 
liHtax  nïunions politiques,  cai  cofflOMinM  furtnt 
potiniiiriei  et  dii.ioute!i;  cellt  de  KvBifberg  sur 
«écal  stule.  U.  Rapp,  élu  i  ptusiears  reprises 
itipaii  i  la  Ciiambrs  de  Prune,  j  a)>partiat  au 
parti  libéral. 

On  cite  de  lui  :  Vit  et  opiniou  dt  t'e'r/qut  M- 
windtXi/aa  (Gregor'a  des  Blscliof»  ron  Nyssa 
lebta  Bod  iiiinaogea  ;  Leipzig ,  ;  U  Sym- 
i>ulé  imposé  tt  la  doctrine  protetlantf  lit  la  litfrté 
(1er  STistioliiraiig  und  dîe  prolest.  Cewiuens 
und  Uhrfrnboil;  Kponigsbers,  lS4:i)i  De  la  li- 
lurU  (Von  der  Freiheil  ;  Leijiiig,  18.W,  î  par- 
liu);  Kmmùntul  tant,  earaclm  desaphiiotophie 
el  nn  rapport  aux  temps  prétenlt  [Ubiu.  Kanl. 
tleberden  CJiarakter  lelner  l'hil.;  Kœnigsberg, 
m')  ;  le  Caractère  dtt  seclet  et  la  Commune  libre 
fJaa  Sckteiiweseu  ucd  die  f re.e  Oemeiude  :  Ibid., 


i.'- 


irpPEL  (CuilUunie-Pierre-fidouard-Simon), 
'jyijeur  allemand,  ni  i  Francforl-sur-le-Mcin, 
b  10  ooremSre  1794,  et  deatiiii  d'abord  au  com- 
merce, dans  lequel  son  pére  arait  acquis  une 
(brtunecûosidérable,  abandonna  les  affaires  et  se 
miti  rojrager.  Il  lisita  l'Italie  el,  de  là,  partit, 
nlSlT,  pour  l'É(r)'pte.  I>«  1818  à  1821,  Ils* 
répara,  par  de  sérieuses  études  d'ailronomie  et 
a'tiistoirg  naturelle,  i  un  grand  voyage  de  décou- 
rerleien  Afrique  el,  de  18Mà  182; ,  i!  parcourut 
1*  Kubie  el  le  Sennaar,  le  Kordouan  et  l'Ara- 
He-  lu  retour,  il  publia  :  Toyaget  en  Subie,  au 
fordoMii  el  data  l'Arabie  Pétrie  (Heiien  iu  Nu- 
Mtt,  elc:  Francfort,  1819);  ^if<M  pour  un 
(*tV(  ian*  te  nord  de  l'Afrique  (Francfort, 
lui),  et  plusieur*  oovrages  d  histoire  naturelle. 
Après  uD  séjour  de  quelques  mois  en  France 
(I«19-tg30),  il  s'embarqua,  vers  la  fin  de  1830,  i 
urcgrne,  el  ,par  l'Ëgrpte,  se  rendit  en  Abyssi 
air.  Au  mois  de  ferner  1833,  il  arriva  dans  la 
'jU* de  Gondar.  Son  eiploralion  terminée,  U  re- 
<u>l  tu  EBrape,  et  oublia  successivement  «on  pré- 


^«  fOfOgt  en  /<6ya/mie(Uei>en  in  Abyssinien; 
Ji-    I"?*'"'''.  1838-IMO,  7  vol.);  la  yourelle  faune 


*  fAbystinie,  YertifMt  (Neue  Wirbeithiere  aur 
«■MAb. ,  etc.;  183à'1840>  et  la  CfaMi/îcalioi» 
y^t^àliifue  des  oiteaux  du  nord  et  de  fret  de 
fAfhiptt  fSysteroat.  Ucbersicht  der  Vœgel  N.- 
MdOjUfricas;  Francfort,  1846). 

M.  Ituppel  a  russcmblé,  dans  M*  divers  voyt- 
(n,  de  nombreuses  collections  d'histoire  natu- 
'°l(.  dont  il  a  fait  don,  moyennant  une  rente 
unueile  de  mille  florins,  au  rnusée  de  Senken- 
A  Francfort.  Il  a  donné,  à  la  bibliotbéqua 
*•  la  même  ville ,  un  ftnad  nombre  de  médaille* 
«1  d'antiquités  égyptiennes  et  un»  collection 
™  précieuiede  manuscntj  éthiopiens.  Il  a  reçu 
<•  la  Société  géographique  de  Londres  une 
fraaiJe  mÀdaille  d'honneur. 

■PPIlICH  ROBERT  {Viclor-Marie-Charles),  ar- 
cnijecte  français,  né  i  Paris,  le  18  février  1820, 
>«  livra  dis  1836  i  l'arcbilecture  soun  U  diroc- 
»!i  de  il.  Constanl-Dufeuz ,  concourut  en  même 

i  l'Ecole  des  beaux-arts,  olk  il  passa  cinq 
■nnéej,  «i  fut  attaché  ensuite  I  la  commission 
«M  Bonunienu  historiques.  C'est  pour  elle  qu'il 
« jléssiné  l'ipiife  det  Templiert  de  Moiilwunis 
(HauVt  Garonne)  ;  la  Parotue  Saint-Meolat,  de 

i  Fjli»  de  SoinI  Luc  (Calvados)  et  le  Por- 
*«  <u  la  façadi  occidentale  de  la  cathédrale  de  i 


Stet.  Ces  divers  dessins,  exposés  en  1844,  IS47 
et  1849,  oat  reparu,  i  l'Ei position  aaiver>elle  de 
\tù),  avec  VÉslw  Seint-Sauve\,r  de  Din>:i  (Cô- 
tes  du-Nord)  et  l'i^jlù^  rfjtayr^e  de  la  Trtniii, 
i  Caea,  ou  I  Ancienne  abbaye- auj-Damet.  H.  Ru- 
prich-Rob«rt  a  exécuté,  eu  1848,  le  tombeau  de 
la  faisiile  TaiUepied  de  Bondy,  au  cimeti^rs  d« 
l'Est  Attaché,  lors  de  la  réorganisaliou  du  ser- 
vice des  édifices  diocésains,  aux  diocèses  da 
l'Orne  et  du  Calvados,  il  fut  nommé,  en  I8SS, 
professeur  d'oraemeot  i  l'école  gratuite  et  spé- 
ciale de  dessin  et  d'architectara  de  Paria.  Cet 
arlule  a  oblenn  une  3'  m«daiUa  1  l'Exposition 
universelle  de  I85&.  Il  a  étidfoori  d«  U  Légion 
d'honneur  le  l&août  1861,  et  promu  officier  le 
9  février  1880  U.  Rupricb-Hoberl  a  publié  flore 
ornemrnrale  (I8i;6-I87»,  in-4,  150  pl.);  l'Eglitt 
el  le  tiumtulere  du  Yal-de-Grdct  (1874,  ia-4, 
li  pL). 

KUSCAIXA  (iuvinal  Vkeui),  publiciste  ita- 
lien ,  né  en  décembre  1199,  i  Turin,  fils  du  tréso- 
rier de  Napoléon  1"  pour  l'Italie,  entra  dans  le 
commerce  a  l'âge  de  14  ans,  fut  employé,  en 
1818,  au  ministère  des  affaires  étrangères  du  Pié- 
mont, en  devint  secrétaire  en  183<i.  et  prit  part 
au  congrès  de  Vérone.  Nommé  ensuite  inspecteur 
général  des  prisons,  il  a  publié  divers  écrits  sur 
les  questions  pénitentiaires.  En  I8ST,  il  donna  sa 
démission,  à  l'occasion  du  système  cellulair* 
inauguré  en  Piémont  par  M.  Hatiazzi.  Ué  avec 
Cavour,  il  fut  l'un  des  principaux  collaborateurs 
de  la  Rit'isM  conlfinporanm  el  autrei  feuilles 
politiques  libérales.  Il  devint,  en  1K60,  député 
de  Scandlano  au  Parlement  national,  et  fut 
nommé  plus  tard  sénateur  du  royaume  d'Italie, 

RUSCHENBERGER  (S...-W...-William) ,  natu- 
raliste américain,  né  dans  le  comté  de  Cumb«r- 
lanl  (New- Jcrs«y) ,  le  4  septembre  1807,  de  pa- 
rents allemands,  lit  ses  études  i  New-York  et  A 
Philadelphie .  étudia  la  médecine,  fut  nommé,  en 
1836,  aide-chirurgien  dans  ta  marine  et,  après 
une  croiMere  de  plus  de  trois  ans  dans  l'océan 
PaciRque.  obtint  son  diplôme  médical  en  mars 
1830.  tn  1831,  nommé  chirurgien  de  marine,  il 
partit  pour  une  nouvelle  expédition  de  trois  ans 
dans  le  Pacifique.  De  1843  A  18'<7 ,  il  résida  i 
l'biJpital  de  la  marine,  A  N«vr-York,  et  puis  fut 
attaché  i  diverses  slaliooa  navales. 

On  a  de  lui  des  récita  de  s'oy,igea  intéressants 
el  de  curieuics  observations  maritimes  :  Trot* 
ans  dam  le  Pacifique,  par  un  officier  de  la  ma- 
rt'ne  d^i  >'(<«*■  (/nu  (Thrce  Year»  in  tbe  Pacific; 
Philadelphie,  tH3.S,  in-12);  Voyage  autour  d» 
■notule,  comprenanl  U  récit  d'une  ambouade  à 
Siam  et  d  Èatcate  (Voyage  round  tbe  World  ; 
1838^;  une  série  de  manuels  sur  les  dilTérentes 
parties  de  l'histoire  naturelle  réunis  sous  le  titre 
Elemenu  of  natural  hiilory  (lg.'i(),  2  vol.  io-13, 
lOIX)  illustrations);  Fofo^uMire  des  lerrmt  en 
vxage  dans  l'hitloire  naturelle  (Leiiconof  terms 
u»d  m  natural  llistory:  ia-12);  d«  nombroui 
articles  scientifiques  et  médicaux. 

RU.SK1N  (John),  critique  anglaie,  né  t  Lon- 
dres, au  mois  do  février  18(9,  et  fils  d'an  eoQ>- 
merjanl  de  cette  ville,  fit  de  brillantes  études  l 
l'université  d'Oxford,  où  il  remporta,  en  IA39 
le  prix  de  poé.iie  anglaiso.  11  étudia  ensuite  lâ 

yeinture  sous  la  direction  de  Copley  Pielding  et 
.  P.  Harding,  s'y  livra  même  avec  succès,  el  Isa 
r.ires  compositions  oue  l'on  connaît  de  lui  décè- 
lent autant  de  facilité  que  d'imagination.  C'est 
surtout  comme  esthéticien  qu'il  s'est  fait  une  ré- 
putation brillante.  Son  premier  livre,  publié  sans 
nom  d'auteur,  Ut  reintrex  mwUmei  (Modam 


RUSS 


—  1594  — 


RUSS 


piloters:  lMS-1860,  t.  I-V,  in-8;  V  éSil,  186ô). 
«tt  un  éloquent  plaidovtr  en  faTCar  de  Tumer  et 
de  l'école  moderne  dis  ]>aysBgi<te(  anglais.  PloB 
lanl  il  prit  liautcment  parti  pour  le  prira- 
phaiUtisme,  qae  représentaient  MM.  Millais  et 
Kunt,  el  dont  il  s'tlait  déjà  bit  Varucat  en  1861 , 
dans  une  série  de  lettres  Imprimée*  par  le 
Times.  Au  milieu  dVicurtioni  continuelles  à 
tratert  le*  pays  artiitiaues,  M.  Ru«kin  écrivit  la 
Sept  flainl'f aux  df  l'arehitfcture  {ibe  Seren  larnp* 
ofArcbi lecture;  IRW,  in-8)  et  /«  Picrrti  de  l>- 
nUe  (the  Stones  o(  Venice;  I8.S3.3  vol.  in-k),  où 
il  ne  montre  de  sympathie  el  d'enlhouMaame  que 
pour  Ica  moouincnis  ftotiilques.  F.n  186'} .  il  fut 
nommé  lecteur  à  l'université  de  Cambridge,  et 
piifA  deui  ans  après  it  celle  d'Oiford  comme 
professeur  d'estbi' tique. 

On  a  encore  de  lui  :  de»  broch-jret  sur  F  Art  au 
moyen  dgr  ilftTiS);  fa  Pfyoration  t(  l'orncmml 
{18o4)  ;  un  Court  tVanhiltcture  et  de  pemture 
(Lectures  on  Architecture  and  Fainling;  ; 
une  flcrui!  de  iEiposilinn  <fr  1855  ;  le  leitfi  expli- 
catif du  magnifique  album  gravé  de»  l'orit  dÀn- 
gleu-rre,  de  Turner  (Turoer's  tho  Harboura  of 
Eoeland;  1856,  in-4)  ;  de»  Ol^strrntinitt  (Notes 
on  principal  piclure»)  aur  queliiues-uns  des  ta- 
bleaux eiposésà  l'Académie  royale:  Kihia  ofihe 
dutt  el  Sesarnr  and  Uliet  (ISiîh);  Ijctiurn  on  art 
delieertd  at  Ozford  {WÛ);  Araira  PtnifHei 
fl8721  .  cours  sur  les  éléments  de  sculpture; 
Ariâdna  Flortniina  (ISI*);  Vnl  tfAmo  {mh); 
nuis  divers  article*  do  critique  insérés  depuis 
1847dan5la()«<"''f'!/''""'^''^  Coni^iili  Maaa- 
«ne  etc.  Une  édition  coinplcle  de  ie*  n-uvres 
i  élé  publiée  iLondrw  (IH71-18Î4,  11  vol.). 

nr^sFLL  (John,  1"  comte),  célïbre  homme 
d'État  anglais,  chef  du  parti  whi?  le  18  août 
?l»î  rtondré».  e.»  Iclro.M^we  fils  du  duo  de 
VZin^  mort  en  183^>.  Sa  famille,  une  des  plus 
,MWr«'de  °on  pays,  enrichie  et  comblée  d'bon- 
,|luslres  ae^«  Vlll,  s«  trouve  mûlco  aclivemi-nt 
neursparHenr  ^     j  f^jorme, 

»  ''''"n,rraZ^"  Sr^sleU-.eui  m.rlyr 
«'  fiŒumîe^lord  William  Itimell  que 

de,  V'«''\t*r  condî^ncr  au  dernier  siipplleo. 
Charles  M/L",''""u,s«»  au  collège  do  Sua- 
Après  avoir  ^"Vûssell.auquel  on  donnait  le 
biry.  le  *^i^rtoSe   f"l  «n*'"!*  »  l^"?- 

,i,ri  de  '""".P'XCtJfo  éducation  .«>us  la  dt- 


iMurg, 
rcction  I 


pour  V  rTs^^ur  Dun&ld  Siewart  ; 

Vt^'îî'/eule  unlv^T^ité  imgl»i"_l"î  ".î 


?éuû  alo"  i*  «ïTes  .1  cVrînes  du  torvsme.  «» 
Wt  pas  en«l"^,PSÎjf,'é\.e,,rcer  aui  <<'}}''l± 


TZV  en  toute  l'jf.^'*',|S 


jroiéo»"*  '  miniiration.     P^^-pt  Qécri- 


It  ti«li  «l«M)i 
[|glt),alMirfclN 


roman,  ,sko»<'''*',,iint  »  ""J" 


en  Qualil* 
'  tplaçé^*5^ 


étai 
1813) 


nufaclaritfet  (ItM).  Il  pnt  itanla 
pour  défendre  la  reiM  CinliiM  eiél 
mancipatloo  ia  eatbdiqnt.  D  lit 
incessante  oppoeition  peMinl  ïMt 
Canning,  dont  il  appi^clail  Itana 
réussit,  en  1818,  aoua odk  d« lanl  Vi 
faire  rentrer  dan*  1»  droit  «■•«i 
fomiisies,  euhis  d«*  «aplais  « 
el  des  pritili^Mdn  et 
Jusqu'en  1830  kini  ]i 
qiiis  dans  les  luttes  par 

talion  d'un  oratear  Iialila,  ^ 

liment*  généreui  et  4»  '•^••IS 
lions  consiitiiuoaBelIe»;  i" 
du  parti  arislncniiqu»  f"'**™'*! 
nuer  de  siéger  k  1*  ChaouM  *• 
dresser,  en  18S0,  aux  »l«et«««" 
aonsbiri-,  el,  en  1«6, 
de  Bandon-Bridge.  tivtaWWW*^ 
Grey  lui  ouvrit  l'accès  M* 
îl  »  debuu  un  peu  awaiy»?'» 
de  paveur  général  d*  la  ■«'"2?! 
l'ar  un  pr^vll^K^  P«*-*"»J2E:t 
nale»  de  r.dministralioj 
quoiqu'il  n'cai  porat  Mjm'ff 
mépirw,  avec  loT»  Si^flLS* 
projet  de  loi  sur  U 

Uerao  ^'^»^^^n^i> 
Cette  8'ande  loewre.  »Ku 

par  les  «rpl'"'»' «•""■^û 
ot  lut  ensuite  r»)Bw       ~  .n 

Jf.  jamais  "fJi, 


Tinll 


été  ronj*  ; 


u '111 
¥»■» 

>^ 
•wli 
alWii 
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»x  ... 


daré,  comme  tous  tes  uttoi,  it  i  kiu 
aroir,  dans  une  CluiBbrs  4wl  II  MiMM 
hostile  k  ses  pristip«s 
il  parla  d'abord  coiritt  h 
Norvège  an  Danemuk  (lUt) 
d'un  peuple  i  ebeisir  m  ifmmaami» 
pas  du  retmiT  de  NapoléM  delHi  nai{M|> 
contre  la  supetuion  da  rtwbenarpi.Mik 
«n  181T  par  lord  CuderHgt  l'iMMbi* 
cfTorta,  le*  railleries  eaaiiniMllei  toKl«,V 
raiblissemtnt  ds  si  oslé  M  imt  yitB 
qudquM  mois  iMgnw  us  muda;  D  H|i 
mime  nn  InsUat  Is  pi«jM  de  N«gM»rM 
à  fait  \  l'étiide  dei  ItUm  pcMlmAii» 
jours  manifesté  une  ■iagaMitnbaiB.C^ 
pendaol  il  tria«gphtdesilaoMdl4i«ar 
ment,  re|>arul  au  PulesMilia  ini* 
l'année  suivante  la  nolioii  il*  litaM' 
qu'il  denlt  renouveler  t  ckasM 
laquelle  son  oecn  s'ait  idmiifiél 
discours  ;  il  coooluail  k  la  loiMhil 
pourris,  k  la  tninmiwmi  «  lMl4 
grandes  ville*  qui  «o  tlaiSBt  fiMi^' 
Leeds  et  Manchester,  et  k  la  léMlil 
contre  le  trafic  des  volts.  SI  la  litiin:)  *■ 
adTersaires  lui  laltM  le  Isinr  de  ^"/"W* 
d'une  liME  eettt  qiMSIioa  que  l'tfiiûnjn^ 
lAïkl'ordre  dajoof, fIceaiNitléaaaMiF 
géra  avantaces,  DoUBaMl  I*  nékd«*>4 
d«  Grinpound,  q«i  n'eslstth m  w>Hf 
(ini)  et  la  sacMid*  Itctai*  *m  >nf*f  I^^Im 
sur  les  draiuélecionoikeoieMR  ■>■!■>'  ISia, 
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da  praple  pour  vaiocre  l«yr  obstination.  Trois 
joun  ipiis,  It  biU  Alait  détenu  loi  coiutilution- 
wUt  (7  juin  JIS3-Ï).  Par  ia  rrfonDe  le  oomhi'e  des 
dépoté  ce  fut  {iii  lUKmeoié,  maii  crlul  àti 
teltunse  troora  porté  à  un  millioa.  et  le  droit 
de  n^rjientiliRO.  «olevé  à  cinquinlc-sii  bourgs 
pooms,  fut  attribué  k  des  elles  importar.ieitqui 
esit^irol  totalecnont  [irir^es.  Le  priccipaJ  résul- 
tat de  «Ue  mesure,  dnnt  tout  l'honneur  revint 
tatitténoi  et  surtout  à  lord  Joho  Hu»«ll,  fut 
da  lapbMr  les  fraochisss  éloeicrtJcs  >jans  le« 
Bliu  des  classes  mofeiines  et  d'éiemlre  aux  d^- 
MtMinda  b:ens  corvéables  (copyholdm),  aui  . 
ftnniers,  aui  i.iduitrids,  te  pnviliKe  des  p.-o- 
pratalrcsiio  francs-alleui  {fretholdersi .  ' 

Efnau  l'arlemcDl  de  1831  par  le  ricliecomti  | 
lieDeTDii,  lord  iobn  Russeli,  dont  les  dernières  < 
Killes  araient  accru  Jlmportaoco  po|itii{ue,  fui 
tccaptr  par  toutes  les  fractions  du  parti  libcrai  | 
amair  lesr  chef  [leada^  à  la  Cbatnbre  des  Com-  i 
onnes.  Ce  fut  eRccrc  lui.  nui,  dans  la  méQ>e  xi- 
miai^ntiOQ,  fut  l'auteur  au  bill  sur  U  réforme  I 
d«  l'KglM  protestante  d'Irlande  (IrùA  church 
MO.qni  abolil  les  taie*  ecclj'>iutinMa<t,  diminua 
las rtTtnna des  bénéfices.  sSerma  les  propritt^s 
AMiéreadetévScli^seisupphnj.iuu  cvrliin  noni- 
tn  d*  diocèses  et  de  cures  reconnus  inutiles.  Il 

Cuse  part  non  moins  sérieuse  i  la  dj^ussion 
fois  lar  l'aboUtiOfl  du  priritè^  de  la  Oompa- 
pia  daa  lodas,  U  trAnsibrmatioo  des  dtrocs  on 


1' 

il 


nitnaeet  pécuniaires  et  la  clause  d'a)>propnii 
doii,  oui  dehnl  la  cause  occasionnelle  de  la  rc- 
tnite  de  lord  Grey,  en  décaiTibre  1834.  Six  mois 
flustanl,  au  milieu  des  débits  relatifs  à  un  autre 
«Il  des  dîmes,  il  pr^poia  d'y  ajouter  la  cl.iuse 
d'appropriation  et  m  tomber,  par  l'adoption  de 
CM  aacnifement ,  le  ministire  tory.  Aussi  obliiit- 
deeiie  foi»,  dans  le  cabinet  Melbourne,  le  porte- 
"uiile  de  l'intérieur  (avril  1SJ5),  qu'il  échangea, 
•a  «Mis  d  aoïlt  1839,  contre  celui  des  colûiiict, 

Partisan  diklaré  do  la  liberté  civile  et  reli- 
(iause,  li^ni  J.  Hussell  cherchai  réorganiser  l'ad- 
•iaiilralion  municipale .  qui,  abandonnée  Â  elle- 
Btine,  se  trouvait  dans  le  plus  déplorable  état  ; 
ii  rréteoti  dans  ce  but,  en  IIU.S,  un  blll  qui.  sou- 
Blltiat  les  corp-jralions  municipales  à  la  libro 
«edion  des  populalions,  conférait  le  drsit  de 
!v    We  i  quiconque  payait  un  impôt  municipal,  et, 
t    <■  I83é.  un  autre  bill  de  réforme  pour  les  mu- 
llloi|nlili<s  de  rirUndo,  au  soin  drs<|ucllf9  exis- 
Wenl  de>  «bu^  ploscrianl.H  encore.  Ces  doux  pro- 
jMi  rencontrèrent  une  extrême  résisLince  l\  la 
Ckitgbro  haute,  qui,  ronlRré  les  violentas  dé- 
«OTHnitions  populaires,  refusa  de  les  «Jinction- 
■Kr.  Il  fut  plus  lieurout  »toc  la  lai  des  pauvres 
|w  llrltnde,  qui  passa,  daiu  l'une  et  l'autre 
<*ambr«,  u  uno  grando  niiijariié  (I8;t7).  Comme 
nioiiire  lies  colonies,  il  simplifia  cette  partie  do 
JadminiKration .  favorisa  l'émiffralion,  et  eut  la 
diflicile  Hclie  de  mcttru  un  terme  aux  troubles  du 
wnada  ft.de  la  Jamaïque,  ainsi  qu'au  diffiirend 
<fN  les  Kiat.4-Unis,  rr^latifi  la  délimitation  des 
'••onuèresdu  Nouveau-Brunswick.  .Sous  la  pre»- 
■•oadel  agiiatioaqui  m  ntanifestait  contre  les  lait 
^fs céréales,  il  profotn  en  1841 ,  réuhlis^emont 
'do  droit  flte  de  8  ahiUings  par  ifuarirr  do  blé, 
■m  celte  atla/|ue  tardive  contre  un  des  mono- 
de  raristocrnlie  fut  suivie  il'un  vote  néKatif 
«lutanDinalacbutodu  catiiriol(i«pH"mbre  18411. 

ippeli  di>  nouveau  i  la  tète  du  parti  whiK,  «Je 
w»ucouj>  affaibli  par  les  élection»  Kt-néralea,  qui 
'utiit  lieu  la  même  année,  lord  John  Russell, 
investi  du  raamUi  do  la  cité  do  Lcndrct,  qui 
<*  lai  a  constaoïment  renouvelé  par  la  suite, 
•Wuï»  le  gouremame nt  dans  les  questions  rela- 
uve»  à  l'abaiMemeot  des  tarifs,  à  l'amélioration 
classes  labart«ases  et  au  maintien  de  (a  paix 


publique  es  Irlande;  mais  il  combattit  arec  force 
la  politique  extérieure.  A  la  lin  de  184%,  il  écrivit 
d'ËdimbaurK  i  ses  électeurs  une  lettre  rcniaraua- 
ble.  où  il  les  adjurait  de  mettre  lia  h  un  sjElcme  . 
économique  qui  était  «  la  ruine  du  commeix'e, 
le  lléau  de  l'aRricu'.IUre,  ta  s<j«rco  des  plu»  irri- 
tantes disisions  et  la  cause  de  la  misère.  •  Cette 
conter^ioc  éclatante  au  libre  échaotro  lui  valut, 
deux  mois  après,  la  mission  de  constituer  une 
admmîsiralioa  nouvelle  (déceiabre  Wtà},  mission 
I  q  ji  échoua  parce  que  les  wliig!.  étaient  entre  eux 
ausbi!  partagés  d'opinion  que  leurs  adversaires  sur 
la  Rrave  question  des  droits  sur  le  blé  étranger. 
Enfin  en  juillet  1H4G,  lorsque  Ilob«rt  l^el  eut 
'  assuré  le  triomphe  du  principe  de  la  liberté  com- 
I  niercialc,  lord  Russcli,  appelé  une  seconde  fois 
k  lai  succéder,  parvint  à  composer  un  cabinet 
wlii^.  dans  lequel  il  so  réserva  la  position  de 
premier  ministre  et  de  premier  lord  de  la  Tréso- 
rerie. Son  administration,  qui  eut  à  lutter  contre 
tant  de  difficullù,  iia  ri^poiidil  |ias  i  l'attente 
générale.  Pourtant  il  faut  signaler  parmi  les  ac- 
tes qui  lui  sont  propres,  les  bitls  routifs  à  l'abaïa- 
sèment  du  tarit  des  sucres  (I8'46/,A  un  secours 
do  dix  millions  de  livres  sterling  pour  soulager 
la  misère  de  rirlande  i  la  susi^ni'iun  de 

l'habeat  eorput  dans  ce  dernier  pays  {II^)'  ^ 
une  revision  do  la  législation  maritime,  complA- 
tnentofali|3â  des  réformes  commenréiis  par  le  pré- 
cédent ministère.  En  IKàU,  les  prétentions  de 
r£glise  catholique  romaine  lui  suscitèrent  un 
nouvel  embarras;  non  seulement  il  n'hésiu  pas 
A  les  bUmer  vivement  dans  une  lettre  adressée  à 
l'évéque  de  Durham,  mais,  au  début  de  ta  s«ji- 
[  sion  suivante  (Téiricr  1851),  il  proposa  une  série 
de  résolution»  tendantes  Â  interdire  aux  callkoli- 
qu«i  le  titre  d'évéque  ot  i  annuler  les  donations 
faites  en  leur  faveur,  mesure  irritante  oi  sans 
porté<>  qui  ne  sttisfit  personne.  Elle  fut  repoussée 
par  la  Chambre  des  Lords,  ainsi  que  celle,  émi- 
nemment libérale,  qui  avait  pour  but  de  rendre 
les  Israélites  aptes  à  siéger  su  Parlement.  Après 
avoir  modifié  la  loi  des  titres  ecclésiastiques.  Il  se 
St  uni*  .irme  du  tilOrur  iniligé  i  lord  l'almerston, 

3ui  s'était  empressé  d'approuver  le  coup  d  Etat 
u  1  décembre,  jKiur  se  dstiarrasser  d'un  collègue 
compromptiant;  puis,  afin  de  ramener  A  lui  ï'o- 

Finion  publique,  il  présenta  deux  projets  de  loi, 
un  sur  un  nouveau  plan  de  réforme  électorale, 
l'autre  sur  l'organisation  d'une  milice  mobile  des- 
tinée i  |>«rDr  au  danger  d'une  invasion.  N'ayant 
réuni,  sur  ce  ilouble  point,  qu'une  majorité 
insignifiante,  il  quitta  le  pouvoir,  en  se  plaignaot 
d'avoir  été  la  dupe  de  son  parti  (février  IK,S2). 

Les  tories,  qui  avaionl  pris  la  direction  des  af- 
faires, ne  tardirenl  ras  A  laisser  voir  leur  im- 
puissance; en  décembre  1851.  un  cabinet  dit  de 
coalition  se  constituait,  et  lord  John  Hussell  y 
figura  successivement  comme  ministre  desadaires 
étrangères,  ministre  sans  portefeuille  (février 
I8.'>:i),  et  président  du  con.«il  (juin  18i4).  En 
cette  dernière  qualité  il  soumit  de  nouveau  aux 
Clinmbres  son  proji-t  de  n^fonne  parl^eroentnire; 
mais  l'attention  publique  étant  absorbée  par  les 
événements  de  la  guerre  d'Orient,  il  le  retira,  en 
renrochai^t  1  ses  collègues  de  sicrilier  la  liberté 
poilitique  i  une  vaine  gloriole  militaire.  Aussi 
Riit-iià  profit  la  crise  ministérielle,  proTo<]uée  en 
iSlA  par  la  demande  d'enquête  de  W.  Roèbuck 
sur  la  conduite  do  la  guerre,  pour  cesser  de  faire 
pariio  d'une  adminiolratiun  dont  il  déiapprouvait 
liaiitement  les  actes.  Cependant  il  consentît  A  y 
rentrer  avec  lo  |iortefeuille  des  colonies,  qui  le 
plaçait  dans  une  situation  plu«  elfacM;  eii  même 
temps  il  allait  représenter  son  paya  aux  con- 
rereiices  de  VieniM. 
IMsavoué  bientôt  pour  aroir  accepté,  ainsi  qu« 
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M.  Drouvn  de  Lhuyt,  le» conditions  da  l'Autricbe 
comnis  MM  d'un  «mogetnent,  lord  ).  Haisell 
eu)i}-a  d«  justifltr  .lea  eoDtradictlons  il«  conduite, 
puis  5e  décida  i  prévenir,  {xarsa  démission , It dé- 
nouement iaéri  table  des  reitretlables  débali  dont 
sa  personne  était  deTcoue  l'objet  (juillet  IA5&). 
Rentré  au  Parlement,  il  voulut  attacher  son  nom 
à  un  projet  de  loi  qui  derail  fortlfler  et  étendre 
ilalenrention  de  l'KMt  dans  l'instructtoD  publi- 
que (avril  IKS4>);  mais  ce  projet  suscita  une  vé 
ntable  tempête,  et  les  passions  religieusea  la  fi- 
rent échouer.  Au  mois  de  nnn  ySUt  il  se  réunit 
à  la  coalition  pour  tdilmer  la  guerre  de  Chine  et, 
après  II  dissolution  de  la  Chambre,  provoquée 
par  ce  TOt«,  il  obtint  de  la  Cité  de  Londres  le  re- 
nouvellement de  son  mandat.  La  chute  de  lord 
Palmerston  en  février  Ift^i8,  lui  Ht  une  situation 
plus  nette  dans  TopiMiiiliOD. 

Après  avoir  combattu,  avec  cet  autre  grand 
chef  des  whi|(s.  l'administration  du  dernier  ca- 
binet tory,  il  fut  appelé  à  partager  avec  lui  l'taé- 
ritase  de  lord  Derby  et  prit,  dans  le  cabinet  du 
■t  juillet  \H:->9.  Il-  département  des  afTairw  étran- 
fitrii.  Consonimniit  l'alliance  commerciale, tinon 
iioliliquc.avec  la  France,  il  signa  avec  l'empereur 
Napoléon  111  le  traité  du  23  janvier  I8G0,  pre- 
mière .ipplication  sérieuse  des  principes  du  libre 
échange.  En  Italie,  il  soutint,  d'abord  avec  plus 
de  fermeté  que  d'éclat,  la  politique  de  non-inter- 
vention, jusqu'à  ce  qu'au  lendemain  mime  de 
l'entrevue  de  Varsovie  qui  semblait  destinée  à  re- 
nouer contre  l'Italie  la  Sainte-.Uliance,  il  déclara 
nettement ,  par  la  dépèche  du  3*  octobre  lIkiO, 
les  sym(>.ithies  de  la  GraAde  Bretagne  pour  la 
cause  de  l'unité  italienne  et  siin  adliv^ion  pleine 
et  entière  à  la  politique  ii  hanliment  révolution- 
naire de  Victor-Kmmanuel.  Il  le  fit  reconnaître 
comme  roi  d'Italie  en  mars  IH61. 

La  même  année,  il  s'eU'ori^il  de  sauvegarder 
les  intéiét'<  du  commerce  anglais  en  Amérique, 
en  prenant  des  mesures  qui  pamii^saient  favo- 
rables aux  confédérés,  et  s'appliquait  en  même 
tempa  i  calmer  le  mér.ontenteinent  des  fedéraui, 
i  force  de  prudence  al  de  ménagements.  Par  une 
lettre  du  13  novembre  lH6î,  il  refusa  l'interven- 
tion diplomatique  aux  Etats-Unis,  proposée  par 
M.  Orouyn  de  Uiuys,  au  nom  de  la  France.  L'an- 
née suivante,  il  annonçait  par  une  dépêche  offi- 
cielle (10  juin  IHKi).  l'intention,  bientôt  réa- 
lisée, de  mtituer  sçionlauément  les  îles  Ionien- 
nes &  la  Gri''cc.  et  de  maintenir  cet  État  dans 
son  cnliiire libcricd'aclion.  A  l:i  mi>rlde  l'almer»- 
lon,ll  devint  présidi'ntdu  Mbinet qu'il  fut  chargé 
do  réorganiser  en  octobre Ig4ï.''i,  et  dont  il  resta  le 
chef  {""«qu'au  mois  de  juin  I86l>.  Depuis,  il  a  at- 
tiré l'at;«ntion  en  présentant  i  la  Chambre  de^< 
Lords  un  bill  tendant  k  autoriser  la  couronne  & 
crier  des  pairie.i  viagères,  afin  de  r.ijrunir  la 
haute  assemblée  parl'adionction  de  capacités  spé- 
ciales et  de  l'associer  ain.M  au  mouvement  de 
transformation  inaugure ,  dans  la  seconde  Cham- 
bre, par  la  réforme  électorale  (avnl-mni  )8(>9I. 
Depuis  18'îl  il  prit  jM!»  de  part  aux  affaire*.  —  Il 
est  mort,  le  i«  mai  IgîH. 

Lord  John  Kussi'11,  qui  fut  élevé  ï  la  pairlA, 
avec  le  litre  de  cuuite,  en  IH61 .  s'e.Ht  marié  deux 
fois  :  en  IHItS  avec  la  veuve  de  lord  RiLblesdale, 
et  en  avec  une  fille  de  lord  Minlo.Soa  Bis, 
John,  vicomtf  Amlurley,  né  k  Londres  en  IHV2, 
est  mort  le  y  janvier  IH7A,  en  laissant  pour  héri- 
tier un  tils,  Jahn-Frani:is-.Stanley,  né  en  1866, 
aujourd'hui  V  comte  RusmII. 

Outre  \r%  ouvrages  citéi,  on  a  encore  de  cet 
homme  d'ICut-  Ef»at  tur  la  CoiuUMionanglaiti 
(Kssayontbe  british  CunMitiition -,  18Î.S.  in-8); 
Dr  t'Elal  poliliifur  ilf  l'Eurnpf  depuis  la  poil 
i'Ufntht  (Memotri  on  Uu  affairs  of  Kurope  from 


Ibe  paaca  of  Otieebt:  inv-IB!,  t«.il4|, 
ouvrage  inacbevi  oall  initdeNiilàaw 
jnsqu'l  U  révoinlian  di  1«M;  tMtmtàÊ 
Tura  m  Europe  (tkt  btiMAMlÉi 
Tu rks  ia  Europe .  10.1)  ;  la  Ctm éktè^ 
(ton  franfaiie  (thi  Cuui»  oflMtaAM^ 
tion;  lg3D,etc.  aadoaaèawtéiiiiitatt 
soignées  des  V/in«irei  ibCkarbtnilladft 
and  corretpo&ilanu  «(Ch.  F.;  IIU.lLUt 
in -8)  «1  des  Uiwtaim  it  Tkm  Iw 
moirs,  journal  and  comsfwduttdlit; 
18r>^.  g  vol.  ia-8)  ;  puis  iioOmAIm* 
t*  duc  de  BedM  (A  aiiNlin if  «n^ate 
ofJoha  B.  etc.). 

Rl'S<!F.L  (Odo-«'il[iam-IiapoU|,d 
glais,  né  à  Florence ,  It  lOtivnirU 
(Ils  du  duc  d«Badfiird,riéNllaéél* 
l<:iMel1.  Pievé  «a  AlfcîufM,  ^ianV, 
devint  dés  l»i9atta(Udtot*Bdiir« 
échangea  ce  posta  avec  o(l*l  di  Mt,  ik 
prisas  nteouaive*.  Bovevé  i  CoNhif 
aodi  1834.  a  T  Mia  paMMianmt 
patsa  k  WashingteaM  IW  <1MML-_  , 
Uire  de  légation  k  Iliftai«  wwkt  M  l 
rem  plit  alon  une  nitaoa  aiirti  4i  W  «I 
r«ita ,  comme  r«pr<««a<aid ditlniyfy 
gletarre ,  après  b  cboM  da  njtoi 
M  conunencenent  di  la  |Mm  di  I 
rapMié  k  Loodrii,  ogame  m  " 
allairea  étrangères,  nfiit  k  ■ 
Versailles  pour  aider  i  coDclaR  l 
Ira  les  belligérantsal  rasia  piiidanlj 
iuiqu'au  mois  d«  mtn  Itll.  AK 
ta  même  année,  il  fut  ftooa 
le  nouvel  empire  d'Allenu{Dt,f 
de  lonl  Loftus,  dont  les  clillwr*Wf 
pDur  la  France  avaient  pnroqailir' 
Lie  du  conkpil  privé,  le  i  féitin  1" 
Russe  II  fut  un  des  nléoipotinb 
Bretagne  au  congtis  d«  B«rliacl  t 

HrSSF.LL  fWilliilD-Howiri) 
dais,  né  à  Liivwite,  prtsdtD 
1821,  et  fils  d'un  coiBiMr;ut,  lt«**!? 
collège  do  la  TruiU  tt  viot  t  Imii»'^^ 
tention  de  suivra  U  canitn  4o  '«'■vS 
il  quitta  U  société  de  MiiUle-Ti^T*!» 
au  7imri,  qui  lui  dooDl  pUct  P^'iSè 
tisr».  II  oDirs  eiuuite  *î*j?5î 

Su'il  quitta  pour  rtveair  M  "^^01 
e  la  guerre  d'Orient,  il 
de  correspondant  n  CrilM  f  'L^^ 
vivre  au  "«P.  J'JP^Sli 
poL  Kn  1861,  «.  <"."^iiS 
dernières  expéditions  iiiililait«i'W''2Kf: 
aux  Etats-Uni»,  pwir  JenaarMlff^a- 
tionda  la  guerre  civik-StaeiJÇJv^, 
la  bataille  de  Bull-Run  et  d«  r*tr!liî. 
beut«use  conlt»  Ri«lUM«<  J  *f 
principaux  parMONgH  *»  "•'i  j  1 
de  rentrer  «a  Aagleurrt.  ta  l»-.»j 
hord  l'armée  aolrichi««aJ' 
Sadova  et,  ptodam  l'a>w**' 
corpa  du  gteéral  lalia.  V". 
ïrentin  contre  )«•  gafltiH{*«j|^ 
franco-pruasieno*.  H  «1™ 
assista  aux  baliilles  it  1, . 

au  siige  de  Paris.  Il  »te«<M«*"« 
Callos  dans  ion  voTigo  «a» ^  I 
du  jurv  de  l'BrpoiiliOB  m'^mz 
nommé  ufûckr  da  la 
M-  RussaU  gai  a  iaêtàt^^M 
I  «a  ffoiuehoU  ITerdi.  W 
«le.,  a  publié:  Ici  ftw» 
traordirury  mM;  iWt  "'^'a,! 
pittoresque  da  U  p»m«  «"""^ 
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ir«r  in-8);dc»  reUtioDi  d«  toutes  les  '  mii  le-duchcsae,  nie  ie  17  octobre  1853» 


Sj<rret(neipédUion(au><iue]lrs  iUnit  usislé 
y  l>iiiry  Korik  and  South  ;  Canada  :  Ht  De- 
fmtft:  My  hiary  in  tht  East;  The  Créât  l'attern 
and  tht  ÀUanlie  eatU :  Piary  l'n  the  laji  grmt 
U»r;Ihe prince of  Walct  lour  in  Imlia,  1S;T,  e  i:. 
II  «T»it  foDiW  à  Dublin  le  Daily  Lipreu,  journal 
CJiicitilfur. 

llCSsn.L  fJohn  Scoll).  physicien  feotMt!,  oè 
en  ISfif ,  lians  ta  rallie  Jo  la  ClyJe,  eî  f.U  d'un 
miaisUt  pmIttiaBt,  rei^ul  ucie  ctluctligu  uni?cr- 
siuire  cl  soutint  1  seize  ans  tes  eiameiu  avec 
hcDsrar  ;  aprèa  aroir  friqucati  les  burtraoi  d'un 
ingtnieur.  n  étudia  avrc  mn  père  H  mtcantque, 
Il  phrsique,  lei  iiialliémal:ques  pures  et,  a  la 
moilieùt  1.  Leslie,  il  rutctiartçè  par  tntérintia 
m  coon  de  philosophie  naturelle  i  l'unireraiti 
lld^mbourg  (1S32).  Ott  rccbercbea  qu'il  fil  sur 

-  kl  caitiei  de  la  résiataoee  que  l'eau  oppoae  au 
BouTcngDt  des  corps  flottants  la  cooduisirent  à 

tm^  iméliorar  la  forme  des  bilimeols  i  rameur,  lie 
tttakn  t  augmenter  leur  marche  de  su  i  sep: 
!fs-    niUttpirheure.  Ceperrcctiannemenl  lui  valut,  en 
(«l*'^  1(07,  d'êlre  nommé  membre  de  la  Société  roj  jlc 
!UB!>  d'Uimtioarg .  qui  en  mime  temps  lui  décerna  sa 
cltM'  tniuie  nédiilled'or.  Dit  ans  plus  tard .  il  entrait 
y^'-  iliScciéte  royale  de  Londres  et  devenait  membre 
d<  riDUitution  des  ingénieurs  cirils  (1847).  En 
itK>''i>  <tuaijli  de  secrétaire  de  la  Société  des  arts,  , 
l^l'.tpril  un*  part  très  aciirc  1  l'organisation  de  i 
'Jtiposilion  univerMiie  <te  1801,  dont  il  avait  un  i 
^«  ■  infTtmun  conçu  l'idée.  M.  J.-Sc.  R  jsscll,  de- 
,   pûigu,  «iploite  une  vaste  usine  j^cur  U 
MulniclMHi  di^s  httejux  A  vapeur.  Fondateur  de 
^p  '  llSaelélé  dci  coristrucleun  de  navim,  il  puUla 
j*  l";  «»«  1rs  Transactions  de  celte  Société  une  série 
■  i£."fc  mJiMîres  qui  ont  été  réunis,  sous  le  titre  : 
^^,}l|n^mr  moidéme  <rarcAi(rr(ur«  natale  de  eom- 
joS  '  Sorrre.  Il  a  donné  en  outre  :  fdur b- 

J.^  .  r<iw  ivgti^malique  et  {ethnique  pour  le  peuple 
wjiaù  (1865)),  et  Forme  conique  comme  m<wi- 
tm  (le  ràUlance. 

~j.;t  BCSSIE  (maison  impériale  de) ,  branche  ainée 
f'p  «  la  ntaisoD  d<  Holslcm-Cottorp ,  ligne  ducale 
M  la  famille  de  HoUtein.  —  Empereur  actueh 
'l«mv>K  Xi,:.;i!aewitch  (voy.  AtSKAnnaii  II),  fll» 
.  «jKcctîM  Lir  lie  fi'U  Mcolai  /•'.  —  Ijn[iéralrico  .• 
V|  '•'«r-Aloiindrowna ,  ci-dc\'ant  H.tiimilienne- 
'l!,/y"^*^oe-hwmla-Sirptii«- Marie,  fille  de  feu 
1'  toa  II,  gnnd-due  de  îtesse,  née  le  8  août  ISÎi,  | 
s»;,  fuite  le  }«  avril  l«4I,  mortcàSaînt  rètersbourg 
«3 juin  1880. 

>  ,  tnùntj;  —  Alexandre,  grand-duc  héritier,  né  | 
felOmafi        aide  de  camp  général  et  lieuie-  | 
I*,       #énéf»|  k  la  suit*  de  l'empereur,  chef  <lu  ; 
'  WOent  de  Cosanues  de  la  parJe  et  du  régiment  i 

-  '  P  liciers  n"  3  <l«  Smoienslk,  aUun.m  de  toute» 


23  janvier  1374  i  Alfred,  duc  d'EdiminnfK:  — 
Serge,  erand-duî,  né  le  11  mai  I8S7,  ctieidu 
2*  bataillon  de  cba^M  jrs  de  la  garde  et  du  régi- 
ir.eiit  (l'infanterie  de  ToboUi:  •>  foui,  puA- 
liJi  11^  le  5  octobre  ItW,  «iMfdllSigtaDintA'iD' 
fanteric  de  Kouri. 

Frères  et  sœur  :  ronilanlin,  Nicolat  et  WUM 
(voT.  ces  noms):  —  0<;a-Nicolaewua,  grtiid»> 
duclMtM,  B<«  le  11  MpieiBbte  IMS,  m»tm  k  U 
joillei  IM  4  Chulii,  ni  4»  —  " 


^',piniiiMscusuii)ui.'s,  c<.>loncl  prapriéteire du r<^- 
^jg**  Jinfcnlerie  autrichienne  n*  61,  chef  da  ré- 
'^^nx  de  dragons  de  Péréiaslaff  et  du  bilrillini 
u  MlniDegn  finlsnilaii  ir-  3,  etc.;  marié  1  la  cc- 
•!J'*'^nael  grande- liiicbcsM-  Jfan>-Keod«rowna 
Byf»W>t  Jterje-Soplue  -  Krédèrique-i)<ijin«r}, 
X nmmbre  IS47.  fille  du  rai  d«  OuM' 


Gbritien  IX,  chef  du  régiment  de  liaciers 
Il  :  il  ».'i  a  eu  deui  61*,  et  une  tille, 
aTiO.  .ViroJflj  Alexandrowlich,  est  ijc  I«  1H 
d-duc,iié  Ie23  arrtl 
ragot»  di  la  N«it- 
...      régimenl  d'inboterie  de  Dor- 
^■■rié  le  in  .tcili         4  U  grande-duchesM 
Pailowii»;  Liir  du  gratid-<luc  de  Mecklem- 
hwerin ,  dont  U  a  eu  deux  flis  ;  —  JUeiU, 
MiM.  04  ta  ujnmr  I8o0,  chef  du  rM- 
l#Ukflil(Ht  ffnâîkariafabourg  ;  — Jr«i%, 


HlIsrrOW  (CuiUaome),  écrivain  militaire  alle- 
mand, né  dans  le  Brandebourg,  le  Vt  mai  I82J  , 
entra  a  dii-sept  ans  au  service  loilluire.  Officier 
du  génie  dès  I^O,  ses  opinions  irnii  p'jndantes 
nuisinnt  à  son  avanceffl«nt,  et  11  t'aliua  EDème 
I  des  poursuites  p«r  un  écrit  intitulé  :  l'Or^ani'ra- 
[  lion  militaire  allemande  avant  et  pendant  la  Ht'- 
!  vntution  filer  Denttchc  Jlllilaenina!  vor  utid 
;  waelirer.d  der  Rev.;  Zurich,  185(1).  1-     iiijiia  ii 
la  condamnation  prorioncée  contre  lui  p»i  le  Iri- 
I  bunal  de  l'ûN«n,  en  se  réfyjgiant  en  Suisse.  U  y 
I  prit,  comme  écrivain  et  comme  professeur  de 
j  science  militaire,  une  situation  Imfiorijinle,  et. 
,  apr^s  avoir  refu  le  droit  de  cité  dani  l.i  peiiir 
Tillii  de  Bauma,  près  d«  Zuricb,  il  fut 
major  dans  l'éiat-major  du  génie.  &n  1860,  il  se 
I  joignit,  avec  le  titre  de  coLnel  et  chef  d'ètat- 
,  major  général,  k  l'expédition  de  Oarilialdi  tn  Si- 
I  cil*.  Il  passa  avec  lui  en  Italie,  fit  toute  la  guerri; 
I  de  Naples,  et  eut  des  commandeuent^  imporunis 
dans  la  campagne  sur  le  Volturne.  Il  rentra  en 
Suisse  et  ne  s'accu]>a  plus  que  de  ses  travaux 
d'histoire  militaire.  —  Il  s'est  suicidé  &  Zurich  k- 
U  MMIUTS. 

Les  ouvrages  de  H.  G.  ROstow,  aussi  numbreux 
qu'importinls,  timbrassent  les  deux  grandes  bran- 
ches de  litiérature  militaire,  l'biiloire  et  la  tac- 
tique. A  la  prenlère  appartiennent,  d'une  part: 
Hitloin  4»  ta  ftierre  chez  Us  Crées  (Geschichte 
des  griech.  Enegswescus  ;  Aarau,  IHS'i),  avec 
M.  KiT>i-hly  -  [',trm//-  c(  let  expéditions  de  Cétûr 
(Hccr»  cscn  und  KriegfùbriHig  C.'s.;  (îolha,  |)4à.S)i 
CummetUaire.  sur  l'ilislotre  de  Julrs César  de  Sa- 
poUon  ///  (Commenlar  au  M'a.  III,  etc.;  Stutt- 
gart, 1867):,  puis  la  IradueliOD  avec  commen- 
taires de.i  AmiuiRi  niiltfaires  grecs  (Zuricb, 
18.'j''>-IH:i:ij  ;  vol.),  avec  M.  Kcechly;  d'autre  part: 
fa  Cufrre  de  IHOà  m  4II'inagne  et  en  Italie  (der 
Krie>;  roa  1805,  Me;  Fraunfeld,  |g5i);  les  Pre- 
mièrtf  e*mpagnt$  dt  Bonavarte  en  Italie  et  en 
Allemagne  (die  ersten  Feldinge  Ii.'.i,  esc.;  Z  urich. 
1867),  puis  une  série  do  rclaiior.s  et  anaioire.-t 
sur  le.i  guerres  de  ca  temps  :  la  Cuerre  contre  la 
Itustie  (lb>d.,|K&>lM6, 2  vol.);  la  Cuem  d'Attii'e 
<fe  |H:i9  (tbid..  18S9-t8fi());  llnturretlim  de 
Il;niir\,-  en  ISVS  et  \W}  \'.hh\..  llttiO,  1  vol.)  ■  te 
turrre  J7(!iJip  fn  If^S  et  Iflvj  (ILiU,,  l8.V2),«t 


celle  de  IttfiO^  i  laquelle  l'auteur  a  pris  piart 

ÎIMdq  IMI)  ;  to  <HTi  4k  ffawiw*  en  |8e4 
TbM.,  tu*);  te  Gutrr*  i^AUemagne  de  1866 


la 


«illiUiH,-  H'iodiimr,  grand-^ 
J*",  ebefdu  régiment  Je  dra 
Wt-BuKle  et  du  régiment  d'i 


(Ibrd.,  iSi^e»;  Cuerret  des  Fr^' 
IK70-I811  (Uu'I.,  18*1.  2  vol. 
Turqiài*  (il>id.,  1876);  <o  Cuerre  d  Orieni  daiusa 
MHSilIrptaâa  (Uiai.,  1818). 

Comme  ourrtge*  de  lactique,  on  cita  de 
M.  Ruitow  :  ff  f'ommandrmenl  militaire  au 
XIX*  si^rtr  l'-Uiî  Ketillji'rriiiumt  des  xxx'  Jabrh.- 
Zuricb.  |8j7)i  Uùtoire  de  l  infanterie  (Gescbicitlê 
dar  Int.:  Gotha,  I857-I8&8,  }  vol.),  rarirqnc  aéné- 
raie  (Allgemeine  Taktik  ;  Zuricb,  I8,'i8) ,  ta  Ifou- 
telle  guerre  de  fi!.irrt  ;i!,>'  t  ebre  v.m;i  iieuern  Kcs- 
luiigAriege;  t-dj-iriK,  iKbii)  ;  In  l',iiif  yucrrc 
(die  Lehre  vom  KJcincn  Knege;  Zunch,  18b]) 
ailr(MA<»e»lael*tii»#«»y<»urifhui  (Stratégie  umi 

TakOC  dtriwiHtiB  Sett^  ibid.,  u;3-l874Ji  ;  ua 


Run 
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(nilé  populaire  de  Van  île  la  goerre,  <a  Gwrre 
et  ut  moynu  (der  Krieg  unil  seine  MIttel  ;  Ubtlg, 
1856);  un  Pittionnaire  de  l'art  mililaire  (SlifiUe- 
risches  HandwoerUrbucb ;  Ibid.,  l!lo9,  2  Tot.)  ; 
Ànnalis  du  royaume  d'Ilahf  (Aon.  des  Koenigr. 
Ital.  Zurich,  186Î-1863.  4  ji»rti««|  ;  la  Guerre  tl  la 
politique  de  gutrre  (KrirgspoUtilÉ  iiml  Krienge- 
braucli,  IbtJ.,  Ië76) ,  des  biographies  miliui- 
res,  eic. 

RCTIIXER  (iistolne  de),  explorateur  autri- 
chien, né  à  Vienne,  te  21  sejitembrs  1817,  fut 
élevé  dans  une  iostitutioa  do  binédletlna,  suivit 
ensuite  les  cours  de  droiti  l'uniiersltéde  sa  Tille 
natale  el  entra  dans  la  roagistraiarc  comme  pro- 
cureur un  1«49.  En  IS71.  iliussa,  comm«  «rocat 
i  Steyer  et  s'élal>litplu3  lanl  n»Uir«àSabboarg. 
Mais  c'est  surtout  commo  eiplorati-ur  des  Alpes 
qu'il  t'est  fait  conniiSIre.  Il  exécuta  l  aKensîon  de* 
plus  haut*  pic»  des  Alpes  aulricbiinue»  et  deiint 
prMdent  du  Club  alpm  de  l'Autnclie. 

Outt*  »es  mémoires  el  son  observations  consî- 
Da6e>  dans  le*  Annuaires  de  celle  sociéU,  il  a 
publié  :  Irt  Alpes  de  V Autriche  tt  de  la  Suiste 
(die  Alpcnlaender  Otv.l>;rreiclis  umi  derSchweiz; 
Vienne,  1843):  «im-i  et  sladeri  du  rt/roi  (Borg 
und  Gletscberrelsen  ;  Ibi<i.,  l86<»).elo. Depuis  1871, 
il  fait  paralire  une  nublicalion  illuslri*,  <t« 
Kaiterihum  Otsltrreich. 

RCTIJMEYF.R  (Loiii»),  naturalitlr  Sttiss«,  né» 
BiKien,  en  1825,  suivit  d'alwrd  i  Berne  les  cours 
de  théolofiie,  puis  de  tncdcclne,  et  nassaen  IKiO 
&  l'étruriger,  pour  se  perfectionner,  dans  «s  élu- 
des A  Paris,  Il  suivit  les  leçons  d  Elle  de  Beau- 
mont  et  .le  Duvenioy,  puis  explora  les  Alpe»  du 
Dauphinc,  du  Piémont,  les  Alpes  Maritimes,  et 
les  CÔIC3  (le  la  Mé.Jit<îrran««.  oa  il  se  rencontra 
avec  Charles  Vogt.  Il  poursuivit  ensuite  ses  élu- 
des 4  Londrc»  sous  la  direction  Je  M.  Owon  el 
de  Murchisoti  et  rentra  en  Suisse  en  18&3.  En 
1854  il  fui  nommé  professeur  d'anatomie  com- 
naf«é  et  do  zookifîie  à  Bile. 

Les  nombreux  el  importants  travaux  de  ». 
Rutiiiiever  appartiennem  à  la  Rûolopie  et  à  la 
paléontologie  :  De  la  Ver  aux  Alptt  (Vom  Meare 
bis  oach  d<!ii  Alpnn,  Bcrao,  IS-'^ii;  Htcherchrs  tUT 
les  traces  d'animaui  dam  let  habitations  lacus- 
tres de  la  Suisse  (Untersuchuniftii  iler  Thierreste 
sus  don  Pfahlluutro  in  dor  SchweiU;  Zunth. 
18<i0)'io  Faune  tonttmporaine  a\u  habtlatiom 
laeuttrrs  dt  la  Suitte  {d:e  F.  dor  Ffahlbtutm  in 
der  S.  liâlB.  18IÎ1)  ;  Ilfcherehei  sur  Ut  chevaux 
fossilts.  pour  l'rtMde  d'une  odonlographie  en 


SVDBEIIG  (Abrabim-Ystot,  liti!!ize  ««■ 
dois,  né  i  Joakoepii^,  le  16  ditatn  iil  ir 
tm  cLasMhi  i  X'itxm  Mfbmtt  ii  Vectitun, 
en  ISil,  àl'uaiTeisitédeliuid.  ViDiiEIlti» 
sources  pour  j  tennintr  ws  onn,  il  M  llie- 
luteur  prive,  dormi,  M  l&ii.  cuiuaurr 
l'iDiporUnt  )o<imal  de  Mtuàmf,  Mif 
Handelioch  Siofarti  Tiénni,H)  i»ÉH»W 
miors  trnaui  UlUnirai.  Eio,  n  IM,  éjn 
à  l'assemblée  de  l'Eglise,  il  ;  rqitm  k 
idées  libérales,  ilosi  qu'iiu  RlbOf,  otlitip 
de  18701  187).  En  IH7G.  il  liU  cloip 
minlstntiiM)  de  la  r.lle  de  Gotekniiéiln 
des  «onléreoces  de  pbi)oviptiie  it  dl«n.  ^ 
continua  los  umèci  luivinUt.  l  '/J.  lit.  etlf, 
an  des  dii-haitiie  l'Ai:idéaiiKilcis<.Uaai 
année,  l'uDiversilè  d'Upula.  i  FunA*  •  » 
oenlenaire,  lui  ilcceni»  1«  ilipliBehtfliir 

Parmi  se*  i>uvrig«  ncvi  ciWrtts  :  S«li*i 
(1867),  noureU,  le  Pira«i«  it  »»JM« 
roman  ;  le  Denier  du  Jih(«i<M  'itos*» 
naren;  18i9,  noolirtaiDj  U'iWeHy  m*»» 
dernière»  luttes  entre  1«  pwtnum  Hkai» 
nisnie,  traduit  en  anglais.  «  «Ht»»**** 
noii  ;  la  Doctrine  iu  CWrt  «fcii  I»  >)" 
laaraom  Kristu»,  18GJ); 
(Meilel5i;clo:isniagi.  186k),  OOTijibi«»J|» 
philMopliique  ;  Uftiiles  rmùn  t><*^ 
Pi<rr«  fl  Paul  (RamBll  signer  «'(•*?' 
Paulus  ocliPetius,  im)]Cklékjm0>' 
logique  da  premiiti  patriertka 
oesUQa  i  genesis.  181}),  rechoiasr* 
chronologie  de  La  Bible,  Itnhiteii  |»'«V'*' 
guea:  UtVùiui  d*  jrOe  (ilifi  tutàtH^ 
ia7M,éMd«Mibéitfw; 
metak»  Dtgar,  l«75-l»Ti),  rfwttlitej!* 
logiques  sur  les  bustes  dw  iinwmnr«j|» 
On  a  encore  de  lui  l«  pnéwf  1»  '^"■"Jî 
ti5m<  et  U  rieus  moiiw:  uc(  tralucu*  d*» 
du  Faust  de  frtibe  ;  mta  uie  f***?? 
le iulwlè  lie  l'umvtrsilé  d'Up«ii.  wJi»j*f 
cirtontlanc*  en  latin,  ta  frafloi» 
en  polonais  et  en  islandais.  Jl  ssil**^  *vî 
à  juste  titre  par  ses  compatritt*»  «€■» 
premiers  liUerateuri  de  la  ^^^.'zL 
ceux  Jonl  les  oui  rage»  ool  é«  kt»  *T 
tcadulu  i  rétranger.  Il  a  eulli>iH  •«  l^f 
pales  revues  de  son  ptp. 

RYDQVLST  (Jean-E»ik) , cnt»)» 
•nédois,  né  à  GoUiembourg ,  le  ^'^f^^ 
et  d'abord  destiné  au  Mcwr»,  '^fl. 

nm«nw  »  ""^fc 


vingt  ans  larM(u1l  cooiiMnçj  < 
(tues  anclenou.  Apf*<  aïoir  faw  ' 


nM^rai  (IJ«IU)WK>^  zur  Kçnntniss  der  fossilen  |  droit  en  1816,  il  tranlUi  dm» 


iErerUc,  etc.  Ibid.,  18GÎ)  ;  let  Tortues  fottiUs  de 
Soteure  cl  de  formntion  juro-titiju<  (die  (buileo 
"sehildkroeten  von  Solothurn,  eto.  Zurich,  1866- 
1873  ,  3  vol.;  Oria tn«  <1*  noire  monde  aniinisi, 
esqui'sne  roo-géojrraphnjne  (Ceber  die  Herkunft 
utisprer  Thifrwclt  ;  Ibid.,  I«ti7)  ;  !.;«  iiinitr»  du 
tnondr  nriidiat  (ilic  Grenzen  iler  Tluervrelt;  Ibid., 
ll$6K]  ;  ."iiir  ta  Formation  des  l'ollr'e»  et  des  mers 
(febcr  Tli,il-und  Seehildung  ;Ibid.,  18«9);  Struc- 
ture de  la  carifMKr  rt  du  erâne  des  tortues  ti- 
rantes etfotsilet  (Uebcr  Bau  Schalound  Schaedel 
]ebend<-ruiul  fossilcr  Scbililkroeten  ;  Ilnd.,  1873; 
Chanaemenl\-  de  la  faune  suisse  depuis  l'appari- 
tinii  (II'  rhnmme  (die  Vcraenderuncen  der  Tliier- 
wcll  il»  Jer  Schweiz. etc. Berlin ,  114', S)-  la  Pm'ode 
iidoiîcrM'  fl  glacière  des  deux  <dl)lt  des  Alpes  (Uober 
Plioci-nf  anil  Eisjwiiode,  etc.  MIc,  187S),  eU;.  11 
faut  HÎgnaler  i  part  San  ouvrage  intitulé  :  Cranta 
htlvtiita.  collection di!  crAncs  de  La  Suisse  (BJ^e 
I8&K),  en  coUaboration  avec  H.  Hii  '  ' 


térei,  puis  U  entra  à  II  liil>li«Ml«  "I?** 
il  devint  premier  b«Ml«lh*tiil» •  IW^T 


demie  suédoise  l'élut  en  IM  PM" 
U  est  mon  i  SiodM 


iil)»' 


Berzéliua. 

cembre  1877.  ^ 

On  a  da  M.  Rjdqriil  :  Ut  fle«ii  ,W  ^ 
roire»  dfj  )oun  piisiti  Frait'in»  Si^ 
Idroler;  Slockbolm,  l««l.  I" 
pièc«d*  lAMtrrda  »'MJ(lW««*i 
dcspal;  Upvil.  18361  ;I.JÏ»pll»*.«"jn 
(de  civila  EnibeUmKina  I  Si«i|»i  ■^w 
Olof  Wallin.  (18JJ:,  e«.)ii«  ki*"»*^ 
léraire;  Vouuge  ri  i(H<siaj««,  «  "•f^ 
itaii>  (Res»  1  rvsUsnd,  Fnatali  «2 
1838);  la  toU  df  l4  Icn^**»^ 
8prakeU  Lagar;  ]m-m,  i  ^  *^  JJ. 
tant  traité  philologiqat  ;  p»«  i*]* 
lions  du  grec  tl  de  1'»:^  .•jri 
dans  Hfiiivdol,  r«vii*  crisi^:' l»'"^^ 
StocUiolm  (1838  lUi).  etc. 
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SACH 


S.kB.lTIER  {(UyœcDd-CabrieJ-Baptiste),  diplo-  [  litulioaneU».  Ijt  30  itnvier  1876,  U  fut  41a  li- 
'    niea  IRIO,  fut  d'aboril  allach« (u  '  naleur  d«  ta  Hatû«-Gironne,  cuinia*  caniild«t 


tttat  (naçtis 

<0(p)  d'éUt-nMjur,  où  ii'deriot  capitaine  en  1836, 
Itchard'OMdroD,  hors  udre,  en  I8j2.  Chargé 
ihiiK  Bliwjs  lopogniphi'iuf  en  Uorée,  puii  Dis 
1  It  dttpaiilion  du  ministre  des  affaires  ctrangèrei 
N»  I8W,  il  derinl,  es  1853,  CDiuul  fféniral 
dl  PMocs  à  AisiaoJrie  et  acquii  diui  l'Egypte 
il  ua  !•>  cilti  lie  Syrie  beiucaup  de  répuUlion 
Mr  M  fermeté  et  son  lD(Iuenc«.  Il  i  cUs  créé, 
le  li  octobre  coauniDdeur  de  la  Ijéi;ian 

dtMDeur.  —  Il  est  mort  i  Paris,  le  13  iau 
nr  im. 


SASfUe  (sir  Edward).  phyMciea  anglais,  os 
i  CiiUmi  l«  14  ocloliro  ilifS,  d'une  famille  ori- 
fftin  de  Normandie,  estra,  comme  officier 
nrUtleri*,  daos  l'armée  diiglaise,  et  prit  part, 
<•  ItM,  à  la  vamp^i^ae  des  froatiéras  du  Nia- 
tu»,  où  il  comnuDda  les  baltonos  de  aioge  du 
nrt  Srié.  Physiclea  de  relpédition,  au  Tovag« 
de  Pw-f,  de  1819  i  1820,  de  1822  f  18Î3,  il 


i~ 
if 
ti'' 
il-' 


'ft    itirigiea  lui-mtme  uue  (ipéditioQ  qui  loogea  le* 
cites  d'Afrique  «t  d'Amérique,  puis  visita  le 
Sfitzler;  et  le  Grofaland,  pour  recueillir,  tous 
>    !esi<iiludes  les  plus  diverses,  des  observations 
nlalires  au  pendule  et  au  nugoétisme  terrestre. 
^   Plus  Ufd,  le  gouvenieniéiit  anglais  lui  conlia  la 
lidliclion  géDérala  des  mémoires  dre&s^s  par  les 
]t  ebetnatoircs  magnâtico-ioétiîuruloi^lques  des  co- 
loniM.  .Vonimè  major  d'artillerie  en  1837,  lieu 
lenaoKolonel  en  lh6,  gooéral-major  en  18.19 
j   lieutfMiit  ^v'-uéral  en  1860,  il  fui  retraité  en 
.    if'i  avec  le  grade  da  général  de  l'armai.  Il  a 
:    kittti  ctiemimr  en  1869,  et  nommé  coioman- 
j  <livd«ri,rdre  du  Bain.  Devenu,  en  ISSî,  vice- 
.   Niideal  «t  triaorier  da  la  Société  royale  d« 
undiw  «t  nrésident  du  comité  d«  l'Association 
(Wrlt  développemenl  des  sciencas,  il  a  été  élu 
e<i.Tr.!(>]ada»i  de  l'Académie  dos  scleuccs,  le 
Hmill8:o. 

On  d<{it  1  M.  Sabine  :  VErpédition  du  pendule 
itoaJnfs,  |»2i)  ;  l'ariabiM  dt  l'inUntilé  magni- 
'•fw  mr  p/uit<ur(  points  du  globt  (Ibid., 
'tel;  Obmtatoiremagnétiquttt  méUorohgiqut 
«  Snnu-HHini  (1847);  Sur  Us  Forma  comt- 
du  ma<)fu(iitme  ierretire  f  18(12);  puis  Je 
•onhregj  arlicicsdi.Qs  l«»i'Ai/ofopAi<:ûl  (ranxac- 
•w*»;  lalraducliou  des  Yayagtt  dans  te  nord-rsi 
*  w  5i*i'rtf,  du  aafant  russe  Wrangel  ;  celle 
<>ii  Coiauis  et  des  f'ua  de  la  nature,  d'Â.  de 
Uumiioldt:  etc. 

SACtSR  (François),  migistrst  frapcais,  an- 

'ini  r«|>resenLant  »t  .sénateur,  né  à  âaint-Béat 
|Jl«uri>.r,aroDne),  lu  20  janvier  1808,  a  rempli 
wcceulTsciMal  les  fonctiuns  de  juge  au  tribunal 
c»d  de  Bordeaui,  de  conseiller  à  U  cour  d'A- 
Biens,  de  cooseilier  et  préxidenl  di  chamtira  A 
I*  Cbur  de  Toulouse.  Membre  do  l'Académie  des 
«»i  Floraux,  sctréuire  perp<';luel  de  l'Académie 
^  Mgislation  de  Tuulciuse,  conseiller  général  de 
u  Haute^fiaronne,  il  fut  élu,  le  8  février  IS7I, 
"prcsealant  de  ce  déi<arlom«nt  1  l'Assemblée 
•■Wionale,  le  septième  .mr  dix,  par  GS'M  voii. 
I'       pti«t  i  droite,  se  fil  inscrire  au  centre 
«iil'j'  *PP»rl"ilen»"ile  «u  groupe  Clerc»!,  1"'" 
ptuda.  A  1  Aaumblée,  il  fut  rapporteur  du 
projet  de  loi  contre  I  liiivroatioiiale  et  membre  de 
(aCaiBmi«ioD  d«s  grlces.  Il  vou  cunsLtrnmcnt 
»'«c  U  majonlé  moa.ircbiste  do  l' Assemblée  ot 
'^poussa  l'imendomonl  Wallon  cl  le»  lois  cons- 


boQap«rti.'<te  et  conservatour  ;  il  ob'.int  308  roix,  > 
sur  674  électeurs.  Il  vota  pour  la  dissolution  de 
la  Chambre,  le  23  juin  1877.  Aut  élections  da 
5  janvier  I8IS,  pou;  le  renouvellement  partiel 
du  Sénat,  il  échoua  avec  U  liste  conservatrice  et 
n  obtint  que  302  voix,  sur  671  tolaals.  11  a  (té 
décoré  de  La  Léglim  d  honneur. 

On  doit  à  M.  Sause  :  De  la  Folie  coruidirii 
dans  tel  rapports  arec  la  eapieilé  eitile  (183! , 
br.  in-8');  de  nnmbreut  rapports  il  l'Académie 
de  législation  de  Toulouse,  dos  notices  biogra- 
phiquai  sur  Cujat,  Loystau,  le  ctrdinal  tOttnl, 
des  travaux  historiques  sur  le  parlement  de  Toh- 
hiue,  etc.  • 


$ACHËR-M.\50CU  i  Léopold),  Uttéraleur  alle- 
maud  né  à  Lemberg  (GiUicie),  le  27  janvier  183&, 
lïl  SCS  études  de  droit  aux  universités  de  Prague 
et  deUntt,  fut  quelque  temps  agrégé  à  cette 
dernière,  puis  abandouoii  l'enseignement  pour  La 
tilléraiuro  et  ae  fixa  aux  environs  de  Gratz. 

Outre  deux  ouvrages  historiques,  l  Iruvrrection 
de  Gand  tout  Oiartet-Quint  (der  Aufsiand  in 
Geot  uuter  K.  Karl  V;  Scbainioute,  I8S1)  et  U 
Décadence  de  la  Hongrie  et  tarie  d'AvIritht 
(Unifsiras  Untergang  und  Mura  von  Oesterreich  ; 
Liepiig,  I8l>l),  M.  Sacher-Hasocli  a  publié  ua 
grand   nombre  de   romans  et  de  nouvelles: 
A'ounilx  (Leipiig,  2«  6dit.,  1873,  2  vol.),  remar- 
quable tableau  de  la  civilisation  en  Autriche  au 
xvirr  «iiele  ;  /dc'of  de  notre  temps  (die  Idéale 
unseror  Zeit;  berne,  3'  édiL,IK7.^),  ouvrage  si- 
gnalé pour  ses  Icodances  autiallemandes  ;  t£- 
mitiaire,  récit  animé  de  la  vie  polonaise  en 
Galicie,  etc.  Plusieurs  de  ses  nouvelles  ont  été 
traduites  en  frao{fti«  :  le  Legs  de  Cain,  Conta 
galicien;  l'Errant,  Dm  Juan  de  lîo{omea,Frinko 
Balaban,  Clair  de  tusu,  Marceila  (1814,  in-18; 
tes  Pnutieiu  d'aujourd'hui  (IS77,  2  vol.  iD-18)i 
Un  Tetlamtnt,  Basile  ffymm.  le  Paradis  sur  le 
DnieUer  (IH7R,  in-IK);  le  Nouveau  Job  (1879, 
in-18};  l'Ennemi  des  femmes  (1879,  in-18)-,  A 
Kolonuta  (1879.  io-18);  1*  Cabinet  rv>ir  dt  Un- 
berg,  illau  (1880,  in-IK),  contes  juifs  et  petita- 
niM;ens.  On  citoapart  uo  écrit  polémique:  Sur 
ta  Valeur  de  la  critiou*  (Ueber  d«n  Werth  dor 
Kritik;   Leipzig,  1873). 

SACUS  (Jules  m),  botaniste  allemaDd,  ni  à 
Breslau,  l«  2  octobre  1832,  suivit  les  cours  de 
l'université  de  Prague,  oii  il  fut  le  préparateur 
du  célèbre  physioloKistc  Purk:iije.  Privât  docent 
de  UiIAniqnc  en  IS^iS,  préparateur  k  l'Académie 
forestitro  de  Tbajrand  en  is.")»,  prar«s«iur  à  l'A- 
cadémie d'agriculture  de  l'appelsdorf  en  18âl ,  il 
jvissa,  eD  1807,  IL  l'uoivorsité  do  Fribourg,  et 
depuiii  h  celle  de  Wurtzbourç. 

bes  recherches  portent  principalement  sur  la 
viv  et  les  fonctions  physiologiques  de*,  plantes, 
consignées  daru  les  ou«r;u(es  suivants:  Jfanuel 
de  pluisiologie  eipérimtniab  des  plantes  (llaad- 
faucb  lier  lût perim«ntalpUys.dcrP(laiix«n  ;  Lciri^ig, 
18<i:i)  ;  Trait/  d<  bofanii^e  (Lehrbuch  der  fiota- 
nik;  Ibid.,  ISâ8:  3-  édit.,  1873),  traduit  en  fran- 
çais par  M.  V.in  Tioghem  (1873-1874 ,  in-8)  ; 
l'nHriptt  de  physiologie  végétale  (Urundzuga 
der  PltanzciiphyaiotoKie:  Ibid.,  1873),  traduit  on 
français  par  M.  Hicheli  (i;«ii»rv ,  in-8)  ;  Hittair* 
dt  la  botaniq\ie  du  xyf  s\Mt  jusqu'en  1860  (Ges- 
chichlcder  Bolanik.  etc.;  Mumcb,  1875). 
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SACK  (CbarleB-Henri) ,  théologien  aU«nnaiod, 
niiBerliQ.le  17  octobro  1790.  étudia  le  droit 
à  Coettingns,  pui»  (uivit  In  cours  de  théologie  1 
l'uniTersité  de  Berlin ,  où  il  eut  (>our  outire 
Scbleiennicher.  En  1813,  il  s'engagea,  comme 
To4onuire,  bien  (jo'il  fAt  entré  dèj&  dam  le  mi- 
nistère ecclésiastique.  U  prit  une  part  ardente  à 
la  campagne  de  .  comme  auminicr  dt  bri- 
gade. Apres  le  rétablissement  de  la  paii,  il  fit 
uo  voyage  en  Hollande  ,  en  Angleterre,  en 
Suiiae  et  en  Allemagne  (1816|.  Au  retour,  il  ]>u- 
blia  ses  Afierçut  et  cnntidéraliom  tvr  la  rrligion 
tt  Figliie  ani7licane<(Ansicbtenund  Deobaclituri- 

?en  ûber  Bel.  nnd  Kirche  in  Eiiglaod;  fterlin, 
8IB).  Reçu  docteur  à  Berlin,  il  lut  n  jinmé,  en 
1818,  professeur  adjoinl,  puis  proreaseur  titulaire 
de  théologie  k  l'univeniité  de  Bonn,  et  remplit 
en  outre  les  fonctions  de  pasteur  de  la  commu- 
nauté évangÂlique.  En  18^6,  il  fit  partie  du  sy- 
node général  de  Berlin ,  comme  député  de  la 
Faculté  de  Itonn.  et  l'année  suirantc,  il  entra  au 
consistoire  de  U  provincu  de  Sue,  à  liagitebourg. 
—  Il  est  mort  à  PappelsdorIT,  le  IS  octoltre  1875. 

M.  Ssck,  resté  le  disciple  de  S4:hleiernucb«r, 
a  publié  :  Apologétique  ehrélifttne  (Chrittlicbe 
Apologelik  ;  Hambourg.  ISîa;  î'édit..  IS^il)  ;  Po- 
l/mtqut chrf tienne  (Cliri>l.  Pulemik;  Ibid.,  18^5)  ; 
un  po)!me  pliilu.sopliii)ue  sur  la  Oicinit^  dr  la 
BiMe  (die  Gi«tlliclili«.'t  der  Bibel;  IS32;,  Utlret 
tuT  l'union  det  deux  ÉgUtti  ivarig^l,qurs{br\tfe 
ûber  die  Union  der  bcid  eranc.  Kirchen;  Es- 
MO,  1813),  sans  nom  d'auteur,  des  Sfrmont 
(Predigten-,  Bonn,  lR3r>;  Berlin,  lRr,Oi;  CÉglitt 
d'Ecoste  (die  Kirclie  von  Schottlaud:  Heidel- 
berg,  1844-lfiW ,  ï  partie»). 


orientaliste  ne  ce  nom,  mort  en  lli.'W  il  ri  ,u 
brillantes  étude,  au  l)c6e  Louis- le-Crand  «m 
recevoir  arocat  et  plaida  pendant  quelque  .„ 
•!  f"»  nommé  con«rtaieu,  î  u 
bihliollieque  Mazanne,  dont  il  devint  ..\^  ■  '* 
leur  en  IMS.  U  fut  ap^é  iu  si°' *t,T; 
du  26  décembre  ImV  W  fit  iu« 
conseil  impérial  de  Tins  ruction  n,  1,-^"*" 
en  IK54.  membre  dV  rAcaSirr '''^"^  8'". 
remplacement  de  M.  Jay  M  de  v^*** 
uo  "om  comme  écrivain  arani  d-aî^f/ '«f 
çun  ouvrage.  Son  seul  livreT..^  »u. 
U/ourm./  d«  C«of;,  auqV,/  dire 

« '•*P"»  •«?«.  l'endao  n  u.  H."'?*"""'" 
Il  a  loiirni  i  r.«t(«  f.„iii.    i     "      de  viniM 

Légion  d'honneur  1,  ,«  ■*'.»'ffs.  DécartV,'''"» 
promu  augrad»  HWfi.-    J""»  1817        "*«  i 

Un  re«ii»ii      J  "      'éviiaiF  'ob?.  _  ,. 


it''^*^"  «''•>WV-  »  d'éL'^'- 

V.  '  ■*  »ol 

*■  In. 


16)  ;  une  édition  des  Uttra  it  tm  àBml 
(1861-1864,  Il  Tul.  in-IS);«»c. 


SA  DA  BAlfDEIllAfBenatlaïai 
marquis  m),  faiMmcd'CtilMrtapiiiiti]» 
Urem  ,  le  16  sepuabi*  ITfi,  ■  Utfi 
comme  Tolootaira  dans  UgmmlirWf» 
dance,  pendant  laqDelle  il  itniléifiblt 
1810  dan»  le  11*  de  canleiit  ToaUniaii 
des  Français,  oui  le  troutèrwiMmtt ivll 
champ  dé  bataille,  il  Tint  i  Paril,!  A  M 
lentes  éludes  teientillqiia  ((  Mint  hs  Mn* 
Gar-Lutfac  et  de  Geoflny  SiioMiUn.  hhm 
zélé  du  DOuTcment  rètohitlCMliiw  <t 
dut  sViiler,  lurs  du  tnomfke  dt kKticta, ■ 
18-2Î,  retourna  en  Praaca,  npw  «*• 
Angleterre  ,  oit  U  cMtimia  m  tV"^ 
scientifiques.  A|irés  la  pnfinl|;lti(a k'im* 
de  don  Pedro,  U  rentra  en  Poctapl,  d;nl« 
service  dans  les  rangs  de  l'imié»  «sMtBJ» 
nelle.  Il  éuit  louTerMiir  d'Opirl*  H**' 
siège,  et  il  perdit  le  btudnit tel aaf^ 
ment  en  rase  campiiManeiaiflifiAM-* 
récompense  d«  m  Mrrlcei,  U  ht  iffi»  u  * 
nistfcre  de  la  marine  et  créé  bina  ikiitt 
deira  (183}|.  Au  moisdtmvdet'Hai 
il  quitta  le  ministère  *t  Watt  < 
ment,  au  mois  de  levteohie,  la  II 
bonne,  contre  don  Égid.  CM  iltitl 
nommé  goiiTemevr  de  Pcakhe,  pm 
AlKarreseï  pair  d«  rayniM.  B  Mi 
nouveau  du  Mrlefettille  dt  h  i  ' 
veml>r«|g3SitTri|  \m. 

U  rivoluliofl  du  moii  di  uplninkl 
ment  «neore  ta  misiitéR.  0  ttiiAr 
Paw»  i  étthJir  I.  p««Bie*  I 
n«l  «n  Porttigtl.aitjédt  nmL.^ 

Ménager  l'«n««.Zrdeh  rt^^^ 
omeniée,  «  Pr«^;^r  1.  p^'^W 

dCon I^^W  ™ 
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'  cicn  député  et  représ«D(ut  franf»)!,  ni  «  179%, 
et  fils  d'uD  ooofonlioonel,  professa  sein  la  Ht*, 
uuraiion  <i  soui  U  monirchls  do  Juilli't  opi- 
nions  libérales,  iitfv*  à  U  Ciiuibre  des  Oéwiifa 
de  1834  à  I»'i3,  et  lit  ptrtis  de  i'oppoiiUon.  Hca» 
tré  dans  U  vie  privée,  il  s'oocap*  sorioul  d'if ni- 
culture,  et  futuwmbri^  «lu  i:<viisei!  sénhii  d*  b 
Creuse.  Après  U  révolution  lio  Fçvner,  il  fut 
ilu  reprAsentanl  du  Mupie,  1*  «iiièine  sur  sept 
R«l'pejé  l'aiiniît  :<uivtDl«  M  <!•  |  p«r  16  500  mis.  MaaiDre  du  comité  de  rtdmin»- 

..  i..    .1    ...  ,  jfjijon  <lé|Mft»mentale  et  comtouo*l« ,  il  toW 

âvpc  lo  fittr'.i  nioiitire.  AprA«  l'élue Urin  du  10  dé- 
seœbre.  il  <  i  ilini  ia  pi^ili  |ue  'lis  l'K'iy-i.'c  :i  l'in- 
térieur CI  dans  las  ifTalres  de  Rome.  Nuit  réélu  i 
U  LégisUlire,  il  reprit  *ei  tnvaui  Bgrii»>lei. 

Son  dis.  'Ifaèopnile  i>is  SAi)rctiio>iK!«T,  la 
7  Juin  1820,  commandant  des  iULbiles  <lé  11 
Crtuie  pendant  la  guerre,  lui  élu,  ic  K  février 
1871.  repreïeiitanl  à  l'Auenihlée  ntiionalr,  la 
deuiiéma  sur  cini),  par  3k  049  voix  II  fit  ptrlie 
de  la  droitti  léir'timssti,  siRtM  la  pniposilioo  en 
faveur  lia  ri>taL>Iiiii!m«nt  de  la  m«urcbie,  «tre- 
|vjti!i;i  !cj  '.o\^  conviilulionnelle».  Il  n'oktini  qu« 
5l»voii,  le  lu  rerrier  I87G,  dans  rarrimdiil«> 
ment  d«  Doiusac,  al  ne  se  repriisnu  pi»  wu 
éjections  du  14  octobre  d«  l'année  tuirtata. 


SAirvn-PACUA,  bomnge  d'tM  ottoman,  né 
1  Coii(IMIIanpt«,  en  18I&,  entra  de  bonne  heure 
conuie  employé  dtns  les  bureaux  du  ir  ioveme- 
msnt.  fut  seêriliire  du  sultan  Abdul  Vfrijid, 
piksde  lBiDl>as>«<lo  turv]U«  à  Paris,  président  du 
CoBsdi  d'Scat  en  1859.  mintsire  du  commerce  et 
des  irataoi  publics  en  anib^ssadeur  i 

ftris  «o  |iiS5.  ' 

Bsttreiu  cilnislre  du  cooinieree,  U  paut  au 
cin;<t*rs   de  l'mslruction  publique  en  1868, 
;tfyTM  ili's  lois  Ir^s  libérilM  sur  l'enseiene- 
oient  octiilire  Itl69) ,  et  fonda  taljpcée  de  GaViila, 
dinfé  par  du  Français.  Miii.tlra  d*  la|l»Uc«  en 
m;.  pui>de  nouveau  de  l'instnietioii  publique 
;S"4.  il  (irit,  «n  février  Ltiri,  le  portefeuille 
lin  iiLi  rus  étrangères,  et .iiii.ita âui  conférences 
éas  ^aipolemiaircs  on  I87tt  «l  1877.  Il  wnit 
4l  itMvenenieni  en  JuillH  IITf,  par  suite  du 
natconl  aTrc  le  grand  Ttiir  Edhem-pacha,  dans 
1»  qiicsIJon  lie  U  iiaii  avec  U  Rutoie.  Il  rsmra 
ciûj  li*<    finj'ils  du  gnuvernetnent,  comma 
Oiaistre  de*  nffaire*  étrangère»,  «n  terrier  1878, 
M  aifU,  la  8  amr»  »uîvant,  le  traité  de  San 
Steluio.  Nnmœé  grand  viiir  ta  \  juin  1878,  Il 
fw.  r"ii:n  i  pi  le  i  décembre, par Kberedioe-pacha, 
:  iiii     .-nhassa  leur  à  Paris,  malgré  son  él.it 
it  mie  tt  ie  titMind»  repos.  Il  rernu  tu  leures 
4*  tltÊÊU  I  M.  Joie*  Crévf  le  1}  février  li)79, 
Htl  M  resta  que  quelques  mois  à  Paria.  ' 


S.«».STA  flTaielcâ-Maleoi,  homme  d'Slat 
♦Wol,  ne  i  Torrecill.»  de  rjuneros,  le  11  luil- 
:  Mt  itîT,  fit  Mi  «tades  i  l'Scolad«t  iagéaleun 
«  Vàdrid ,  rier^a  a  Valladolld  et  t  Zamora,  et  fut 
élu,  f»tr  Cftli-  •l.-rni'ri!  ville,  .lUt  On'»  onrini- 
luiiin,  ,(„  ri  lint  (liirt  .i  riii> jrreotlo.T  de 

J;,;  M«t  iHâO,  et  fut  forcé  de  pauei  ao  Fnuice.  A 
^1  ftwiwit^  H  fMin  à  Madrid  M  dCTiM  — 


d«s  ingénieurs.  Il  Ail 


'    f*'!'*'  ''i'n)«'iriîir  i  organe  ifo  parti  prowtMi 

Kr*no«,  poar  la  dmiè  rie 


r  en 

isie. 


■    (o  A«ria.  Héiu„.  ,   ,  ,  

If  -  <>ts  après  le  soulèvement  de  juia  ItM,  tl  ne 
"'i  5"^**"  E«pagiH)qu"epr4»  U  chute  d'Iiabelle  II; 
*r  Muiitre  de  rintérieur  dans  le  pr< 


trmf 


l'fini 


pr^mirr  cabinet 


:i    Ra^iiicuinpJeteaient  avec  son  .sfiLieu  ami, ZorilLa. 
rr.*.  laxnenimd»  ngvBur  prties  parlât,  «oM  Mntre 
'  n  *y'">l*">l*'>lM  républioaiot,  «<Ht  contre  U 

-  1t«rté,  mirent  siijvr'nl  aui  prises  avec  l,\ 
.  a.î.  -i:''  rL|.iilnicjiine  des  Corlé<.  Nouimi-  uir.ni-.- 
c  'l'&lat  eu  jjutrler  IBW,  il  Ht  mettre  en  état 
"'if^e  pluMcur*  tHIn,  min  autres  Ilarcetone, 
^.  I*  p  «naiiça  p'jar  la  mOnaniiiie,  et  (iropovi,  le 
-■'*'  ÎL  dinoliiKon   <liîi  il.irws, 

p;' JKJ*  J»  lo'nivni  .il  roi.  li  it-V'li  ic  tuuiisi-iro 
(/•/  •«at  tl  celui  de  l'iotéoeur  daaa  la  (m  inier 

::-'î*îî«*'*in«4t  («  janvier  WO*  •»  pendant 
'^i  *  itfH  ipkiinèra  Ot  parti*  de  phlMaora  eom- 

•  «Umob»  ministérielles,  soit  cnrnme  m^mlire, 

•  Pf»'»!  ''-"!  "lu  CoD-'ul.  ^""^  lu 

.  Jrac»  lJu  uuricltaî  6emiiio,  en  1874,  il  Un 
"  wiw  dea  «Aina  élrangiSre»   (*  ianvicrj, 

.  "  'imériear  (13  flUt).  préstident  du  Conseï! 
ri*oJlJ,eiie  retint  de  la  ne  puWi'luo  apr*i  li- 

,  jjjp  d'filat  réutilisant  la  raonarcJne.  K  i  juin 
''<;',  il  «e  rallia  1  Alptiouu>  Ml,  et  chi-rolid  ii 
'•fwr  .r,  ^rij  eaiMMlutionnel  libérai  ;  iiliM  tard, 

'  ^  niH  "'ociia  de  l'appcnutioii  cl  comuuUit  i«s 
;  S^*^  MaitlMc  danpoa  al  Canow 


«AUIBOIS  USCOmi,  ««y.  BOI»  t«  COUTE. 

MlSdHOunT  (N..„  a^)  [4«  la  Ciwwj,  ao 


.SAI.VT  .\M1I\  (Hortensius  Roussixin  de  Coa- 
asAD  na),  micistnt  français, ancien  disputé  elre- 
prèMtuaatfMiLyoo,  Je  ÎO  décembre  IKU.eal  le 
I  fils  du  eummisMÎrede  la  Convention,  a^-ni  de  Dan- 
I  Inn  ^.1  lii-  r..»mi!!«  I>e5nioutins,  qui  fut  sous  la 
]  rte^is:;:  j'.i  .11  un  des  jiriai  ipaui  fondateurs  du 
,  Coiutitutùtunei,  Avocat  du  tiarreaa  da  Puil,  il 
prooMioa  l'Mgf»  Awèhra  da  Duni,  aoa  pmnt, 
et  rntdMoré,  ao  1831,  pour  afvir  laiivè  de  U  fu- 
'  reur  populaire  le  monument  de  Minicsberhc'v,  nu 
l';il;ii-»  lU  luif.od.  Nummé  en  1830  juze  3ii(iii)(-»r.t 
I  au  tribunal  civil  de  la  Seine,  U  MTiiii  titulaire 
tous  le  ininiitire  de  N.  Thian,  an  IMT. 
I    La  même  année,  iee  tieetanra  ilâ  BeaniooDt 
(Sarlli-'i  i'(!nvfiy*riînt  à  lî  l  hambre  des  Hf^puté», 
où  il  jié:(ed  àlejtriî'me  K;iu,:(ia  ju-iiu  c.'i  IHiM.  li 
parla  sur  la  réfurm««leclorale,  le  code  d'inatmc- 
tion  criminelle,  les  fonds  sTcrela  *t  lai  coadMm 
d'admission  et  d'avancoment  dans  les  Iteetioaa 
|iuti!ri|tu'A.  F'  i  mstnlire  de  l'A»»eroblco  consti- 
tuanta  ilnim  i«  même  déparlement,  lu  qujirjif lin; 
sur  doijr.e,  par  87  II)  «ulfrages,  il  vota  en  géné- 
ral avec  le  parti  démocratique  modéré.  Nummé 
conseiller  A  la  Cour  d'ap^iel  de  Pans,  il  ne  put 
faire  partie  de  la  Législaiive.  11  tenta  «ih  sticci's 
il  plus, mais  reprises  do  rentrer  <l,ini      viii  pul.. 
tit|Uti  :  apréstvoir  écboui  aui  élections  sénato- 
riale* da  1876,  dans  la  Sartbe,  il  se  présenta  saoa 
plus  de  succès  aux  élections  |>our  la  Ch'iobredei 
iJî'pjté-i,  liin»  l\  V  eireoiiseriji'.i'n  Je  MaiiH'T<. 
<'I5  IKli',  Kt  en  I  HTT.  .Miimljro  ila  r'.nrixîil  ^«iiei.U 
de  la  »arlbo,  il  a  été  nommé  officier  de  la  Lé- 
gion d'boaiieiir.  — 11  aat  mort  le  Xa  février  ItHt» 
U.  Itortensloa  da  Saint^&lbio  eal  auteur  da 
Poésies  lyriques  dont  plusieurs  ont  été  mises  en 
musi'iue,  de  deus  'f.lfi  sur  iJi  KaycUo.d'uno  Hti- 
toire  dt  Sutktfwski  lU  d'uiu^  Lùgiqur  fHdiciair€ 
llittl.in  18.  2' édition,  «uivie  dune  i»f(fiit^ 
la  e.juâiifnte,  il  a  publié,  en  outre,  laa 

Tabktlrs  <i  un  rimrur.  oanttt,  apologues  H  anec- 
dotes, etc.  (I86i,  in -m. 

Son  frère,  M.  l'iiilippe  rm  .Smnt-Auiin,  ne 
verb  ISiU,  lu  irt  i  IUti^,  In  1  1  nuiHciibre  1819 
fut  l-iin5i'-iup»  |jii>li..il\.jc.iit<j  ],ariii  iilisr  da  l'inj- 
péruirice  Ku^éaia.  i'oaausieur  de  ncin-»  ciiriiisiiéi 
liiiénuiaa  et  «riiaU^itaa,  il  a  riparti  U  nujeure 
parue  de  se»  colleciions  entra  divers  musée*  ol 
îniilivtH'^i'n'v  il  '  l'Ctit. 

SAiHT-AMASii  (Jeaa-AiiiaïKl  Ucons,  omm 
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sons  le  non  di)  ,  lateiir  ilrïiiatU;u*  français,  né 
i  Par»,  le  l'novtntkrc  .  àihaU  (n  lAUpar 
le  Diëloitnm*  f*JD«u>  iiufreryt  du  AdrtI*, 
daol  la  priocipal  persoonaK*.  !aierpr«té  par 
M.  Kreilèrick  L(m\Ure.  devint  plus  Urtl  dus  la 
fKèce  da  Uohtrt ■  Matairf  (I81b>.  dont  îi  est  atuai 
uti  iti  lutiurs.  uu  de»  t>ip>4  les  plus  audacieux 
du  ihetlro  inaditnie.  Il  iravailU  «bsuiI:  à  uo 
craoïl  nombre  de  drames  «t  de  vaudeville», 
dont  vuici  Ui  pius  connus  :  U  Cluùie  de  pMl« 
(m:<r,  Quatrt  keuns  (\tTiH):  P««u  (Ig.'K»;  fO- 
rauoii  de  taint  Julim  (l!j^4);  Phil(pp*ll,  rt* 
d'fc't^NijM  (I8W) ,  aie 

SAIM-FÊLIX  (FelU  Ik'AMQMQX,  CODDa  sei» 
le  nom  deJuln  Dt),  littèialeur  fraii^-M»,  ni  en 
18i)e,  &  L'iés  (Gard),  d'uite  bonne  braille  da 
lAng  ifi^oc.  Tint  jaune  encore  i  Parla ,  se  ntiU  an 
Biouvcmenl  romaoliqui  etdéuula  par  un  recueil 
de  vers  qui  fut  remarqué  :  Poi'-irm  roaatnrt  i.MSSO, 
i  Mi) .  Il  GolLabota  «itMiilc  à  la  Arruc  di  Paru ,  au 
Livrt  des  co»lfurt,  aux  Ct'Ol  <i  Vn  et  a  diveraas 
publicalioAs  périodiques,  et  écritil  UD  certaia 
uonbre  de  roeuBs  qui  eureat  queli)u«  auccrs. 
Nous  citerous  les  suivants  :  Daitlôh  (  IbXi,  la-B)  ; 
Autour  du  mande  (183^.  uvS);  le  Homan  d'Ar*- 
belle  (laVt,  ii>-8);  Hlli-  île  Jfari/)Ti<m  (1836,  in-8|; 
CUninilri-,  reiiif  tl  Égyfitt  (18^6.  2  toI.  in-8), 
briUutits  mise  eu  sccue  du  moiuie  auciea  ;  JIim 
la  du- hfin-  lie  Bimrgogne  [itai,  iihS);  tr  Co(o> 
ti.'<  tttchrmond  (1838,  m-8)  ;  la  [huhttu  di  LtUk- 
guetiUe  {\H'Jlù.  la-S)  ;  Louùc  iTAtarav 
J  voL  in-8);  le  Derntrr  colotul  (1846,  in  4i;  Ut 
Orficur*  tin  flo»  (iKUM/i  vol.  in-«J;<«  Somertd* 
Dwftloire  im'}-lKM\  :  Htifint  (mï,  p  io  fl)- 
^J  iViriU  de  iiomr  (ItW.  in-18;  nourrlle  éilil.' 
1864.  in-18,  av.  ligures)  ;  la  Cliaisi anz Cosaquit 
M8i6,  in- 18);  H/uemaaiit  H  Riialinde 
^  fco«l  de  Oian-f,  l,s  Cl\4irmitlt$  rie  Trionoi, 
•SmiM  ((/■  (ariii  d.-  nfiUtlh'inm*  {1S581-  ^^  Jiiw»- 
reua  de  là  CoiiUtttr  in  igj;  /^^  Cmuintde 

In^'S  i"  ll«66  , 

M.  1  de  Saini-Félu  passa  p«ir  avoir  IraTailU 

a  quelques-uns  des  odvragtrde  M.  Alewuîï™ 
«"  drame  de  "oràti,  1^. 
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S\INT-OEORGKi  [iiÙM-Hnn  VoMt). 
auteur  dr*inalii|ue  l;an(ui.  ne i fiis.alli 
débuta  à  nugl  ioi.|iarl«  loaia  itnlunidii 
(ir.'l ,  iit-n),  puis  se  IMTU  jmktémi» 
il  ilnnna  le  iiadetiile  4t  II  Smt  lni.IBi 
Dfui  iinm,  a««c  Ttnlif  IMCl.  Iliipil' 
ou  eu  c(>li!iba.-aticfi  la  phtput  4a  bi|ali,t|i|l 
et  opcm  cumi'iues  qii  ont  pla  n 
danl  près  de  quarante  tns  nr  tkK 
ques.  En  ll£t9.  û  fut  iliriciti? 'li  i  . 
nuque,  transpgrio  provIsunaMot  iliaial* 
ladowr.  MoMt  de  la  UfiM  itVanw.li'.ai 
1837.  il  a  été  promu  ofllclir  le lt|Mltt-t 
(.-l  mon  i.  l'aru,  le  21  itioaz>m  l«T> 

bans  la  UiU  des  piècei  aanifamisa  <lt  lit 
Saînt-<'>torg«s,  nous  iikltjitm»  <>M  di 
qui  iif  (orioal  qa'sonnaoL  DutilfUiU^i 
'\l  .1  d'jiiie  :  le  tti  t<  U  IvldvT.  limim,** 
tclt  {Wl'iy.Pttrrtri  CiUlMnM.niaKkOb 
lion .  eu  uu  a«iti  Jetmi/.  jo  tras  KM  H 
/.  udoi  ir .  drame  Inique  «s  dm  Kl»  lA|i 

f'Amiif ,  eu  un  acte;  I*  Wialnr,  «  ial» 

'  (1KI9).  l'iinil.  «u  un  iclc  il'i*» 
iimoi  M,  en  un  acte  0^):  Il  1^'**^^ 
{  rn  .ieui  icics  (IHit);  K'aliaa.  (0  twMI 
(mijl;  tÀme  tn  pemt,  (perahiUi»^»» 

.^ctes  (18i«r.  Itt  Mwi^MtUttu  i 'I 
I  trui.<  actes  |lii:ibj.  (r  ta!  fit^e" 
!  aclM  (18(S  ,  Ir  fanal,  ri  ikui 
OI'riiN  dé  Baitie  Him.ntnn 
(  an. '/on  iirur  de  Umfn,  ta  Mit  - 
Anuturt  dH  Ditkit,  opéra  ""f 
acl.5  ei  neuf  UHeaux  |Op«»l»" -.j** 
Jujuarila  Hmluian.  «trou  lO"  *^ 
nque,  IM).  (»  (iiruiinr.  taiïi  r 
(Opéra,  liiibl  ;  Ifar'îot,  eo  lro^  K. 
Lyruj'K-.  18,H:i;l<ii'niH«'l»* 
en  q'.ulreac;ej(llid.i;  Jliw*""»»*" 
<  n  ciu<|aclei(|iliiï..elc  Ubaài«*" 
une  cioquaitliuM  d'opru,  0| 
tialli'ts,  en  sodile  >«cc  M.  Série. 
f'OïiaJrtft  (|83:),im»i(w'««eclll. 
Mazi!li'T.  ses  tiots  collahonliio 
.tu  nioiib  i(«l  lit 


tore  du  rn,.é,iVur  jan'  L'^ 
«  d«  Li  lili:a*rie  ?|  » 

-  "  -,  «ort'rp'ar:?;- ^î»,-^  ^e.  '^^'«•î 


,  v,lu    , .  .V*'^»»*»n  d»  Kevr  e, 


*  Saiiii.i 
«tion 

''fniei  Bi..  *'"e.  LUI.  iiT""""" "«'«Trier 
l'a  li^i'V""*"' 


■lectton  du  ift  .1  «"Durte 


•  Pion,  'i*' 
a  usui"^ 

 ..  jMillnf  *!  , 

trois  actes,  avec  le  mèoM  (MK»'''' 
'Jl'er.t  cuin.qiie  en  uvs  >ctt>.  «"t  ' 
(IST-l.  in-ln);  Ir  IflJiJaiirn,»"*»' 
avec  M.  V.  Haltry  (|8;i.ii»<l. 

N'iiii  nous  l)ori>«ooi  i  r«tf«lr  P 
nians  de  M.  de  SainMiewt»  :  * 
iimfilr  hiiioirr  du  tam  11^1"*^ 
Marwqt  de  yum  (lU).  1  «Ii  ™ 
grand  mmée  (IKâl,  T  toi  i»4;**  ' 
'.'  vul.iii-iRi.  d  i>4  !'»*«» I»»"" 
1>:  Il  èiue  tme  (AiBlii^,  IMI- 

hoinaie  poluiqu»  (t«ii(ii», 
ifi'r.e^l  iitàAiraii«liei.ltUl»«n" 
pr^pfiriaiM  it  ttnvil» 
prrsidenl  i)«  U  SocMM  d'ifliwlw**'' 

I  "iiairo  il>  Saint-SMwr,  K,  ■ 
«  .onsea  finttû  poor  h  inM<»J 
l'^.  il  fut  «TCjéili-ir"-'' 
'irpiriemeat  de  U  llii^ 

I  'Jtiie,  et  s:eg«atiirl(tbtaaM« 

j  J'"  IH&Î,  candidat  <• 
2  circonscription  de  k  Iwh»" 

'  Ofputc  au  Cana  UmM  «  M  ' 


I 


I 


-  -M  - 


mt  îrançus,  » 


SUN 


—  isoa 


SAIN 


lilre.  ;l  1  ia  pmcpie  itaaaiBiàli^  aux  tlnititm-i 
wi»«tek^  fo  ma,,  U  obtint  aTW  Jiiiij» 

■  -M»*»»-!»!)!  d»  Ml  Manchii,  S  l'As- 
ile, Ib  cmi;u;6m^'        iwc,  jiiir 
léfu  i  ëniita,  npooMa  faiBBail»- 


lHif\,  4  vol. 


jihIiSii*'* 

«r.      I  .M 


30  i<iit»i«r  J8Î6,  I»  pr»inier  *i 
iT'ii,  ;i  r        7J.1  j  jr  XW  vounta,  il  sun-H  k 
r  me  biUM  po  lUqiw  au  Sénat,   rt  tola,  le 
Ij  jiiic  isn,  pour  la  dt!i$aUiiioa  j«  la  Clianbm 
lit-i  itfUJit,  démandn  par  M.  de  Broglù-  àvx 
ilcUiiiCU  da  4  ^anurr  IK'9  i^mr  1?  rciifiuTi-lle- 
jcj-  ittf*'"  neoi  |iarli»l  du  Stu.it.  i:  échoua,  auisi  1«» 
l^àinfo      x^'B  uiidtii«li.dB  kliMB  Btiurdinlc.  si  n'ok- 
DulM^''  <>oi  tsc  3»  Mit.  K.  it  8tiat-0«inii«  •  W 
J^àM»!*^  t™"'  conaitttew  4i  &  ligien  d'InaaMT  la 


jiiéi 


&UST-HEUIIIUU.  V07.  TiHSTZD, 


(finOe^azc  Hilaim,  j)1ih 


E,  plm 

Mii5  le  nom  «Je  Sfmco  df^  liué-auurrin.n- 


^''r'Li^^''  PonM  MalKt  des  pages  de  l'eniueceur.  a*- 
*  \t*^i!if"^  RHtiwMmMtoaa  la  «îft  «iril*^  ii 
C«^.l    l'Htial  iiM  faifa  de  p«iita  Htm  àMonymt»  m 
^"«••■Jlla».  Mr  (frf  «ujnlj  p«u  lilléniirfs  ; 
■ilisaoïit  Ja*raotlU!  <  ^  >  j-  utre  (oruuic.  fumer 
if^ntu,  mtln  M  crarau,  dinar  «a  «iUe,.  par 
:  *■>' MMBit^        m  dtlm^  Mitaiir  as 
I!»  ^'  uvin  '         »nM>t  iMil»  niM  callMikni  <%>n  al 
•n»JJ  (IfQI-lluO).  Il  fil  auwi  'te  cnnrlM  b-ogr»- 
rjn>«»*V»"1""*«'''««profeii,  lei  prilre».  iei  noi.lcî,  lei 
iaim  ff^  f*'"  Us  ttvaiplui  du  i>aUi*-B<yaU 

^«<^jr>4?^°i*'     mtmtmut,  lu  «la  d*  la  Bm- 

J^*'**^'      *lo  <>>m:  d'OrMan»  at.     te  daaba«««  i» 


'wSSt'^J'.  1"  ataar«iar«aaelUbMir^ 


un»* 


Il*- 


lient  eocara  les 
d'rau  b^iW 


rfî*  ■■i'^i 


^  ^réMttiita  d*  ino  pMBÎt  i  H.  Saint  Hiteira 
•poiWr  une  réiim  •kiuv»-;!''  il-  p  il'ï  cstion»  ."i 
bi»U«  1;  (C5,  Il  ,i.,(it  >>  U.  n-ri,r  .  r:  It:» 
ITOU  ilu  pivKiier  Ejnpire  lui  olTrifeut  l'mà- 
>       l  part  qoeli^ne»  aoa*elli»«N«r«9 
iii.<iMa  qui  ne  réuaireni  pai,  wUe*  «pie  : 
MHji    li  vol.  iri-tî).  hiatuir»  conlempo 
'  !  ■  .  ''i  .vilwiie;  le»  M^moirtM  11  uiié 
trhiant  [lilKi,  ia-9)i  UmàÊnant  il 
Hvi,  7  vol.         il  n'itritit  plM  rian 
pporlU  au  r<'.gne  ie  NijMtUoA,  illoalri 
.-  .jutMiL-s  minières.  Voici,  en  aiiTif!», 
'»'•  l-  :rj  ;iuyr.iKtM  ».ouvti^".  riji mjinroéa  :  if<i- 
fagtf  a-  ta  Cour  tmpfriaU  (INaU, 
noiiv.  éilil.,  lM7);JMFMfMWtMM» 
■  "      —    -  -  >l■lla^ 


imn.**-". 


AiMioiJLrifMf!  pppwJoirf  dt  ataUrt  firrrt; 
'  ■^0  ui/tmri  du  l«np«  da  TCmptr*  (183a- 
*  5  ««L  in-g;'-,  (<a  ^ùifi     camp  de  l'£mp*- 
IIMI,  2  >at.  io.«(K  ;7/4«(i  eitjt  Invalida 
}  »ol.  in-fl)-,  ('^co<e  ntiitiaire,  It  bùac  rt 

U>ri^  Hait    ««^.1    '      ni.  n-^.  S  ^  .1^.'^^ 


a>^^-jf'>ltr,t,  (|8V».  2  toi.  in-«>,  A«aMir«|Mp«|{a«r< 


^al**- 


P**^  ff^"^  «t  <<«  'là  crâi^'j  rmÀ  7l  ««7  gn'ai 

ii<''V',     ''•  ^«p'jW'i'i  iiK  roFiii'<7  (t'f'iof  rtsu,  1 

^  "  y**'^'-       /.'li.'uLiJi  ■jti.ï  nu;io^^^i>M<^iinj-5  [IS^^i. 
P''     v  .  A'upo(/i>tt  rn  campo^nf  ï  vol. 

da  la  GmuU  Ârm^a  (llUà,  2  td., 
"1  IU64i;  IKafoiVf  d»      f^uil»  l'aith^ 
«■Vi-IM:,  gr.  in-«,  Bit.;  V  éAii.,  M'iO); 
-À         '■"'î>"r(Ui..ni  >o»<  1  f-nipiff  0«W,  1  vol. 
„  -  '^  '  ^  '  ""^  <*»  <•  MJDfxWM  dr  Awfia  08*6- 


iu-8,  ^natdeto  J  i  i  m  >  r(,> 

(IMi»  uiriCj,  pour  la  Sil^tsi/ic^ 

Dh»  IM  dgaHwr  MnAat,  H.  Ibraa  da&tel- 

Hilair»  .1  publié  lur  lonpir  Ihitmrr  dw  co»»^- 

gr.  m-8,  Sg.)  d«ot  la  Poum»  1  Actlaiam,  l'Xa' 
pagM  al  i»  Rwa  «M  M  la  Ibéim;  iMM  «a^- 
nnatiiM  Joa^'M       il  l'JMMbw  d^  Miser 

irAti^^cfiil  Um  Deua  imptmm  (1<)5:i. 

ir.  1  'il 


 ^     vDiaflHV  al 

isriiiiio  inRUa>  ai  daaa'  faCkrtUrdUnifiim,  la 

îl  svpu^mbre  1804.  Si  wrtie  dr  i*»  éludes 
uïuï  |j  direction  d'uii  ec.iij  tatui'.ui.  «ppril 
saecc3«ivera(ia  la  français,  l'italien,  Isijwgiiol, 
l'anfca  al  la  panas.  Q  Tlnit/è*  iruoa  i  LaadoBk 

iccivit  beaucoup  dans  VOrimUu  Brrald  dent  II 

è'.ait  Tccïite  ir,  tt  fpini»  aveo  M.  Hicbarif;Bjv  le 
h^ntiyln  W'Mkiy  Hi'tunc.  Il  séjourna  eîi  France 
da  ma  i  liîû,  assisu  à  U  révtilutioo  de  Jaillet, 
pais  partit  pMr  «iaitar  la  Nuliic  et  la  aacooda 
cataj-.-icte.  Peadanloe  Toya^t,  il  u^rnala  uti*  mul- 
ti'iUilÉ'  lie  volcmt  éteints  diitn  le  ilé*rl  I.ibjffn, 
et  W  lr»;:e»  i!c  i'»ciioi>  vi-iloiruiju  ■  ^ur  le-i  rives 
mimaa  du  Nil.  A  wd  rek>ur,  il  iiadi,i  l  E:ypti? 

{WSH  I  Ual'c,  pais  an  Sisiie,  sus  l|e>  Upan ,  i 
Niptes,  i  PoinrH  H  Ho.-i  ulanaa».  ai  aaflo  ft 
I'.ari6,  où  il  assisUi  â  U  réiulmioa  w  1MB- 
ast  mart  la  23  aaptacaUa  lïTS. 

M.SaiHkMw  «.neoHl*  lafrwjfma»  dans  dU 
«ara  wmtft»  :  Satsaynalrr  d'an  aamiaMa  (Cas»> 
tahla'sMiiCéliiinyO;l'Pj»(p4f  i.(  Uéhémrl-AH  (Kfj-pt 
and  Uolammuii  Aii.%  l>i.i.  Çâ  et  là  ^Tliere  MHi 
fiack  AgaM4.  11  a  «uaù  pxtbhi  de»  rooiaos  at 
Moraila^  poia  m  HmIit»  dw  mcnu-a  et  eau- 
tumt$  d«  muUhê  Crm  ,  d**  Urret  de 
poliunu*, d'économie  socialii  et  de  philo*  vp'ii.-'  rp. 
i;,'i<-.i:.r;  «alin,  on  citi  une  Vit  d«  /yutu-Ji'a- 
polihn  iUle  c\t  !..  N..  «t  uaa  Jfûioircdai 
ffaaWv  tnr'i>ir>.'i,  l'.i'njUurri  (HiMori  «C (ta 
tour  «mqui  N  ù.  .'.  .^tijinJ, 

SAlVr-JutlS    (iVre;-BM;:iigb:ûoU) .  liiléri- 
leur  anjeiius.  tiU  «toi  du  prwidoai,  né  k.  Pl«- 
■MOIb,  lo  4  mars  IMI^  miBUUÊgUk  wm 
daits  aaa  vojraxcs.  «i  sa  WDiMra  3a~tiaMa  hauaa 

i  la  11  Itéra  lurii.  li  4oni«a  d'attord  U  nlilion  de 
wia  \  y-Mv  i-n  A;iicii  |ii«  ti  île»  i:ontiis  indiens, 
du»  CMMb*r't  JtMfnid.  Ilvtnt  à  Pari*  en  IMI, 
euma*  aanaapoadaatdaiKsrtk  »iiiiaM>QUmJimtL 
se  montra  hoslila  i  NapoUM  après  son  «Teetioa 
comme  prv«idp.nl  d  -  la  népuhli<|iit>,  et  fut  obli^ 
dtf  quitter  li  Krunce.  Il  n.iulint  ai:liv«in«ii|  1» 
causa  des  Grci'-s  peailantla  guerre  de  Crimée  at 
lit*  Chaiabras  de  la  Crie*  IM  WlteaM  di-s  remer- 
demanta.  ainii  qn'à  Hielwl  Ghafallar,  M.  blid. 
slonv  et  llidurd  Cobdfin. 

On  cite  de  lui:  fiur^  det  nistoua  au  fmnt 
naturtUitU  (iliu  Yuuni;  naturaiiit's  Book  ot 
Uird^'/  '  rroù  joura  ds  fémim  (Tàrea  dav»  oT 
hcliriury;  ;  Hirtutila;  Paul  I>«aMdp.-  U  Jmtta 
hitwaiiirr  llho  Vciinï  Uii'-c»nr«rl  ;  tf  \arir<t  ta 
ii/r,tir  (iti  -  Su  t>lii|.) ,  e!c  U  l'.le  tra  1  ui!  de  lui 
eu  (riuii;ai.>»;  (Juadr'joaa  t  Àfricain»,  ou  l  t  moai. 
tnuntur  dt  Londrrt  (l»tiS,  ii!  .11  Mréj  e| 
Ir  hobi»3on  du  iVord  (Ar^tli;  Cr  isir  ,  [Hrii,  in-Bi- 
II  a  dunné  ilc  nrutil.rwiws  conUxtucia  U  po* 
litu]ue  et  .1  Ir  l'-r  l'i.r  :■  I  n  Fraiiçi!. 

lia  (r<:i«  du  pwcedcat,  Spancor  Sauar-JMK 
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ni  le  33  décembre  1826,  étudia  spteialeoicQt  In 
langue*  inal'i>!ir'!<.  Tut  secrétaire  do  sir  Jimes 
Brooke,  r.l  consul  gi'nèral  anKlais  i  Bornéo. 
N«muié  m  IHfil  chargé  d'affaire»  à  HuUI,  il 
rratr«  à  Uindics  un  &n  aprii  cl  publia  la  rcla- 
tton  de  son  s4;uur  en  Orient,  tous  le  titre  :  Life 
in  tht  ferest  of  the  Fur  Et».  • 


SAINT-MARC  (;IRARDI.\  {Marc  G»;^11DI!(,  dit), 
professeur  et  écl'irain  françaiijaDcien  députéifntm- 
br«  de  l'Acailimic  frauçaise.  e*t  né  i  Paris,  le  lî 
février  ISOI,  d'une  famille  de  commercanta.  Il  lit 
sesétudesau  cx)l|/!Re  Napoléon, plus  laiàHei^ri  IV 
comme  élève  de  Viostitulion  HalUyt-Dabot.  11 
eut  dn  ouccé-dar.s  ses  c)a«>?«,  et,  au  sortir  Ou 
collège,  <:ui<iquil  e«  dl'^titlil  ii  l'inuruction  pu- 
blique, il  fil  sou  droit  et  se  fit  recevoir  avocat, 
en  mâine  temp»  qu'il  était  nomnié  aKréi;é  des 
classes  supérieures  au  concours  de  I8?3.  U  avait 
eu  le  premier  accesùl  du  prix  d'élui|ueuce  i  l'A- 
cadrmie  frariçaise.  en  ISîî,  pour  l  litogr  de  U- 
lagr.  Ju»iu'en  Ifôfi,  il  n'obtint  d«  olinire  dans 
aucun  colV'ge,  i  C9U»e  d«  fei  opinion*  libcnles. 
En  1B3Î ,  il  reçut  de  l'Acailéinie  (ranç-iise  le  prit 
pour  VÉltujc  (If  Hiissuel,  et  fut  chariiè  de  la  classe 
de  veconde  au  collège  Louis-lc-Gra.id:  U  même 
année  aussi,  il  dcbuiait.  coinnie  journaliste, daut 
let  Df'btxu,  par  un  article  anonyme  sur  les  (rou- 
bles de  la  rue  Saint-Denis,  dont  l'éclat  le  força 
de  s'avouer  l'auteur;  à  «tucltiue  («inp*  de  U,  il 
prit  part,  daiïs  Ci>  iournal,  à  la  polémique  politi- 
que. En  IK2S,il  fut  encore  une  foi»  couronné 
nar  t'Acadétuic  française  pour  son  Tnblrait  de  la 
Ii((t'r<i(urr  franraise  au  ïvi»  siècle;  il  partagea 
le  prix  avec  Philaièie  Otiasles. 

En  1K30.  M.  Saiul-Marc  Girardin,  qui  avait 
dèii,  fu  IHÎ7,  visité  rilalie.  fit  uu  voyage  en 
Allemagne  et  passa  trois  mois  1  Berlin,  où  il 
se  li  t  avec  Cans  et  vit  souvent  Hegel.  Il  revint 
en  Kra)ice  peu  de  jours  avant  la  révolution  de 
Juillet.  Sou»  le  nouveau  gouvernement,  il  fut 
cborgo  de  remplacer  M.  Ouiïot.  tomme  profei- 
seiird  hi^loiri:.  i  la  Kacullé  de*  lettres,  et  nommé 
maître  des.  le.iuéles  au  Conseil  d'Êlal.  Il  (ut  ap- 
pelé a  la  cliaite  <l«  poésie  française,  en  1«34  in 
reinvlace.„c.ntde  Uya  B„  (g^V  pVrio'J'. 
ru  I  Allcnu|.„e  mériilionale  jusqu'à  Vienne  avec 

fndri  f  """^"r  d'U  suie, 

Wt«ri„éd,;,,re.  ,  a  publié  son  Unpport  sur  ci"T,ê 

présenta  ce  .^ll "ge  ^'^«'."n'rotK^^^  "  T'" 
terruption  de  dif-hu ulnoU  ^t' 
qu'il  avait  cuml-uu.  ?  '  ^P"^"  '*  coalition 
foi  sur  r  nsiru  Uon  t..'  "'^r''""'  ''''  P~i«  de 
Plusieurs  î  nnéesXs.n.."'"'"''^'  *"  "  fH 
"prit  en  oifrV  us" 'u,s"^r'}rl^^'■^^^ 
questions  etranai.tes  nnùm^  'î  I*"'*  '« 

'ou'efo^r'r  ".le  '[c'r,'''-'  «  P«  livré 

nom»*"  '*  ÎrS-  '"I>étieure  de 


nue  «t 


"*K>rii|,m 


'ev  çlc  la 


instruction 

«<"."l.in:ii',;'«ruciio,;  nLbïi' comme 
"'.'que,  Jm, 

nioiiarchie, 


influence  au  /MriMl  dir  M«lt  «Mh 
dans  l'Université.  U  loi  du  li  mMM 
poru  un  si  grand  w«|i  i  eiUi  WUlU 
l«iS'>« .  ainsi  qu'l  Y.  Coniis,  a  foiMiit» 
i«i]  :  il  en  resu  neialmii  Biliw  éa  WM 
remioiemcDti  dont  llnrinciM  pttpll 
l'objet  11  avait  été  él«  wnin  éi  l'Miii 
française,  ea  ISU,  en  imihMMkla- 
penon, 

Après  ^-ingt-trati  ans  d'iWtniu,  i)  M 
en  1811,  sor  la  acte*  poiii^ie.  ii  '«  fck 
8  février,  npréaeotaat  de  la  BnieiiiNl 
l'Aisemblée  utioule,  le  ynammffp 
43  880  voit.  11  St  peitle  d*  k  tmuM  m 

§f«  de  reiter  eo  rapport  tm  to 
es  prélifflinaira  da  nii.!l(«ai.  - 
181  (,  T;c«-Ff  ésident  M  I'MkoUn     ^'  * 
}62  T«ii,  il  fut  rèéli  t  (ioBun  "  : 
ment,  le  h  mars  im,  pir  )U  < 
lants.  Président  d'uM  H0ù.t 
composée  dtaciens  ii»Mctli«n 
un  des  cbeb  ia  ceatn  dnit,  M  ii 
des  délégués  de  U  droit*  tiiu|jt>  I 
H.  Tbiers  en  dtffieuKdesinfcriii 
contorm*  au(  m*  d*  Il  oa)KU((llfj 
CetU)  démarekt,  dit*  des  •  I  ~. 
avant  éié  vlt«aeiit  liUnta  wkM 
Dthalt,  dont  U.  Ctnrdiaélill,éipi<1 
cinq  an*,  un  des  Hiecii*iu  ài)tua\  il 
par*  atrao  éclat  dtWfeuiDi  aadàMi*.^ 
trer  m  Jwnul  i$  f «rii,  k  I.  bnM 
avoué  des  priim*  d'Ortéiaa  l'at  te 
les  plus  réMlui  d*  k  Mliâ<w  «  >j 
eut  un  des  preiai*n  r«*i dut ^-g 
droites,  qui  aboutirent  il  iniWM""! 
mier  président  de  U  MfvUH»--**! 
à  «onsang-nir  SeiM  |St«Mi*«;. 

isn.  . 

V.  Saim-Mwc  Cifwlio  S'id  "."J 
hoiDmes  qui  part^mt  du*  itu 
grès  ou  le  mouvenuat  de  U  viiM' 
lie  craignit  pu  deincbir,dui* 
dans  ses  livret,  lUi  qiMliMi  L 
raies,  ou  oéiM  polittqiie*,  ("f 
intérêt  d'actsalilé.  Il  écltiraiinli 
par  des  rapproeluiMtits  •■)  dj)(  ^ 
le  présent,  et  w  osntiait  S 
litiuraiura  coflun*  oielR'f^'JS 
cuilèrement  U  clarté,  m  b» 
la  tAceU  di  MB  |Nt,  {«  l>  «T.' 
aperçus,  par  bemeeut tt'w|ril|  l*C3 
par  d«  maligim  >lhuM*iy 
fréquent  aut  kditt  Milt*,.!  ■ 
plus  de  viDgt<iiNi us,  I 
et  eierca  sur  La  jmimm  d«  i 
autorité.  PlusiMrt  d*  M*  li*<*  | 
son  enseigneiMOt,  d* 
Taillé  pour  riintiniiAt 

Mané  en  1831,  X.  dé 
enlever  u  tmm»  pir  mit* 
bruit  ;eU*pWt,i«c  un*  _ 
lK3à,  dans  iiDepronieBidtari'M 
sur-Seine,  pendant  l'iti«e«d«*J^ 
épousa  une  siiur  des»  prwaih»»" 
pour  te  rattaebtflUalM 
périt  aussi,  «a  18(1,  diDiit 
Qoya  dans  l'Téres.  Esta.  «  I 
wn  gendre  I*  décida  lMiif«< 
U  Sorbonne,  qu'il  anHO 
aonéfet.  A  U  ta  dirtnpiNiJ 
réorganisatioo  d*i  <  ~ 
«>  paru  avec  noniHt  aMllI 
du  PriQc*-iapiSdjbfiiirlM 
•le  SUnte-Bittvt,  L  S<NI9 
Cboisi  pour  u  MBdHKi  l"ËJ 
Jouriidl  d(*  SiMMi  {Bol*** 
llapuMiétJUpjwtart 


)lM 


['•lu 


i} 
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iUirt  m  Allmagnc  (lli3,Vi838,  2  parties  in-g)  ;  f  de  MoUigt,  le  II  Tiirrlrr  18T1,  par  TM  voit 


Xttien  pcliluft'i  et  liiuraiin  lur  l'Allfmasne 
jini,  iii-li),  l'ours  de  lùtfraturt  dramaliqiif,  ou 
ie  VLnft  aa  pattiom  dam  U  drame  (5  vol., 
lU),  7*  édil.,  IK£gj,tnn  ouvrjfecijijut,  ctmta* 
nafciuur  et  comme  critique;  Estait  dt  liuira- 
ttn  tt  ie  moralf  2  lol./;  Soutenirt  tî 

fofdfn  (->  vol.),  qui  contiennent  lei  fiotieetnir 
lAUentgnr;  la  Syrie  en  Ifai  ;  Ccndilion  da 
dirriientrn  Orient  ilKi,  io  lH)  .  U  Fontainr  rl 
gi^'T  h  faiulisift  Hf6T,  7  lol.  in  »)  -,  la  Chute  d\t 
;  .gtîji  «tcnJ  fuipirr  (ISI-i,  ir.-4) ,  cilr^il  dt  soD  raj- 
'^^'1'  par.  sjriés  actes  du  couverneœenl  d<  U  tit- 
^[(^.'  lliiK  Dalioaale;  Jian-ïacuvtei  Routteau.  ta  rie 
Mfi''^'"  '"fa^"  (ISTi,  ?  toi  in-)t),  Ole,  Il  i  i«ji>i 
^0fifi*tt*  futte  de  ws  irlick-i  du  Journal  dei  Uimtt 
^||2^|>^il>  ce  litre  ;  Sourenirs  et  rrfteiium  ftotitiiiiiet 
'n ivurna'itte  (Ifljd,  in-8)-  M.  Saint-M^irc  (imr- 
'  lauwi  iloiint  pluiîourt  travaux  dans  la  Rnue 
^  (.i^Dnu  Mondet. 

'''î^i£«*ISTJI,tBCE.tCX  [i:h»rl«s-B«n«  vt  PAUL 
i*',^  1).  «tiliuire  françaii,  ne  Â  Heiuis,  en  septeinlu-o 
^  '.j»  tu,  ctutimençii  ses  études  claisiqacâ  au  lycie 
""T.ij  I  a  viUe  nutaii:,  puii  fut  en»ojé  i  Franc/orl 
a<~.'.>  Mr  bin  des  éludes  c 


i  fc'iiuil 


coromercialcs ,  et  enira  k 
do  M    Jyuffroy.  Il 


■  'K*"""  "^^  ''°""*  '^o  ^  JuulTruy 

^(  Ibuia  tu  Salon  de  Idlitl,  par  lu  Jeunette  du 
Wf,  tbluc  eu  rjiail<rii,  aciiuise  r.ir  l'État  et 
B^^i  Këe  au  Lutemluurg.  En  1872,  u  statue  en 
<>>f%,pna  lie  \abU  Hiroy,  fusilla  1  Reims  par  les 
^^nxts,   fut  exclue    du   Silon  puur  uotîfi 
iltfuet.et  ivtaiimoÎQB  rixouipeasce;  elle  a  tM 

,1.   fc^:  .1..^  >.  ...     j.  -   :  ._ 


contre  9099  o)>t<-nue;  par  H.  bu  Dematiie.  et  se 
fit  iotcrlre  au  groupe  de  l'ettr(ai<  f,'aui:hf.  Apr^s 
l'acte  du  |i>  mai  IK7Î,  il  fut  un  des  363  députés 

3vl  roru'^reiit  un  tote  de  confiance  au  cabinet 
e  Broglie.  La  pression  eteic^ir  en  faveur  de 
«on  coocurrent  l(>ilim  fie  ,  devenu  candidat 
I  of/icii'i,  fit  échouer  Hd  can'Iii):ilur«  aui  Olcction» 
du  14  0'^to^re,  où  il  eut  S'i'6  roix  contre  10  M'i. 
L'élection  de  .«an  concurrent  ayant  été  inralidée 
encurL'  une  Tois,  M.  Sair^-Xariin  se  rept£i«nla, 
fut  riélu,  le  a  mu  I9T!),  par  roii.  et  alla 
reiiremlre  sa  place  à  1  ei>râme  gauche.  Au  com- 
œencemaut  de  IH'd,  il  fut  le  fondateur  ti  le  di- 
recteur d'un  journal  consacri;  i  reu>ei(ineincat 
primaire  :  l'École  lamue, 

S.\I.NT  U.iktKlCE  (Charles  R...  E...iiE^  littéra- 
teur Trançais,  né  vers  1796,  débuta  par  diverses 
pièces  de' vers,  dont  une,  entre  autres,  sur  l'In- 
ilitution  du  /nry  fut  honorabiemeni  mentionnée, 
en  1820.  par  l'Aua'Jémie  français.  Après  a»oir 
donné,  en  collai oratioa  avec  HM.  Ccosnier  et 
Joutlin  de  LaKsalte,  quelques  mélodrames  aux 
théâtres  du  boulrrard ,  il  prit  pa-t  à  U  rédaction 
drsjournaui  lilléraires -,  il  iraiIuiMl  les  Milanga 
litterairet  et  p6/itiiyur» OMÎi,  in-8)  de  C.-ll.  Wie- 
land,  puis  r//Ml<"rc  de /o  difcouverl»  de  l'Ami- 
riifue  (I8U,  in-Bj  de  i.-H.  Cam(>e,  et  cawp<}$a 
ensuite  tui-œéme  un  certaiD  nombre  d'ouvrages 
bistoriij'ies  et  de  romans. 

On  eue  de  lui  :  Histoire  dtt  croitadet  (I8}ii)  et 
Hifluire  det  guerres  de  religion  (1815) .  pour  la 
collection  des  ffe'ium^^  historiques;  Histoire  des 


su  placée  sur  le  tombeau  de  ce  pairiote.  M. 

ai-Marceaui  a  exposé  depuis  deux  oeuvres    criinp(>jrn/'id^lleinajni'i>(di-/'rMur(182ti,  la-lH); 
lirjlioos  très  diflérentits  et  qui  ont  tait  con-  (  te  Code  de  la  conteriatiim  (1829 ,  in-lH) .  dont  la 


i<r  de  ma  talent  les  plus  bauii»  espérances  : 
hw  furdmt  le  secret  de  hx  tombe  (I879J, 
en  marbre  placée  au  Luxembourg,  e! 
I""  (1880.,  statue  eu  p'atre.  La  même 
U.  do  S.iint-Marcejux  a  exécuté  les 
1  de  VU.  Jur'in  ot  Meistonier. 
il  »r..>ic  a  oliKiiui  une  2'  médaille  en  1872, 
1"  méilaillc  et  la  médaille  d'IU'Oneur  de 
iV^K  un  IH79,  et  la  décâraliuu  de  la  Légion 
"aueur  le  n  Juillet  IWiU. 

inr-MARm    (Marie-Etienne  Aimi  W). 
ta  (rinçai.,  ué  1  Guérci  (Creuse),  le  14  s«p- 
i^il,  est  petit-fils  d'un  membre  du  Cou- 
les Cliiq-Cenls.  Il  fil  ses  études  de  droit,  puis 
dagnculiure,  dons  SfCs  propriétés  du 
laoi  de  riiulre.  Candidat  bona|Ktrlist^, 
ctiiins  du  20  février  I87G,  dans  l'arrondis- 
de  la  Cbitra,  il  fut  élu  p^ir  T3oj  Vuix, 
joCC  panageci  euire  tes  deux  coocur-  | 
l'un  éttalomcnt  bunai artiste,  l'autre  répu- 
|a,  et  aiU  siétfei  sur  les  banc*  'lu  groupe  1 
p|>ol  au  p,.-upie.  L'un  des  lo8  députés  qui  ' 
reiit  de  leur  vute  le  eabiiiel  da  Bruglie,  I 
h. le  du  16  mai  IH:',  il  fut  rwlu,  le  ! 
Arir       suiiant,  comme  cindidat   officiel,  i 
|iu  o:m  vi.il,  coube  3180  obivnucs  par  le  caii-  ' 
't^iiiiMioaiii,  M.  di:  Tallcyranil-l'érigord.  ' 
it  CIui»  M.  A.  de  Sainl-Marlin  reprc«nlc, 
l'<7l,  le  canton  de  ^cuvy•SalQt-Sépulcr« 
ilgi'ncral  de  l'Indre. 

■UARm  (Jean>,  député  français,  né  â 

iWuciii»/,  le  ^  m<ti  1840,  fil  ses  t'-tudea 
IIS.  l'étabiil  avocat  daos  sa  ville  natale,  et 
conseiller  Kéiieral  pour  le  ciiitoa  du  même 
"  IH-U-  Ciibdidat  radical, dans  uno élection 
pour  lu  Clianibre  des  député>,  \  la  suite 
iTaU'Jalioo  de  il.  Du  Uemuine,  il  eut  pour 
ni,  uulru  ce  ilcrriii'r,  un  autre  candidat 
'«i,M.  Bug.  (taspail.  il  fut  élu  au  scrutin 


'te 


troisième  éilillon  a  pour  titre  .  r/(rld«cau«'r{  1834); 
itoiHf ,  JLondrci  et  Paris  (1829,  iu-8j,  scènes  con- 
temporaines; Histoire  de  HapoUnn  (l8i3Q,  4  vol. 
iû-)2)  ;  Histoire  de  la  U'yion  d'honneur  (iS33, 
in-8);  des  cli>gi4  de  i>umonl  d'Vrrill*  (1843)  et 
de  Sii/atnn  (1848) .  couronnés  par  les  Académies 
de  Coen  et  do  Mmes,  etc.  ;  et  parmi  ses  romans: 
Gilbert  (1832.  2  vol.  in-8:  nouv.  édit. .  mVii  ;  le 
Cnmie  d  Entraiguri  (1841 ,  2  vol.  in-8);  Pholen 
(1842,  2  vûl.in-8);  J'i/èc*  de  Saint-Cyr  (1851, 
î  vol.  in-«  ;  18^9,  in  18).  En  1849.  M.  Sairit-Mau- 
rice  a  publié,  dans  la  .Sema  iii«,U  première  parti* 
des  Mémoires  de  Meltcrnich. 

SALtr-riERRË  (Louis-La.lislas-  Marie -Marc, 
vicomte  n*),  ancien  repréacnum  fran9.ni<,.  séna- 
teur, est  né  i  Caen,  le  14  mars  1810.  MJire  de 
Saint-t'ierre  du  Frcs'ie,  et  admiuistraleur  det 
chemins  de  fer  du  Nord,  il  n'avait  point  de  pasa4 
politique,  lorsqu'il  fut  envoyé  a  l'Assemblée 
nalionale,  le  8  lévrier  1871,  pour  le  déjarinment 
du  Calvadi»,  le  cinquivmc  sur  neuf,  par  près  de 
06000  volt.  11  siégea  au  centre  «auche,  repoussa 
la  projet  de  loi  sur  l'en'ieigiiement  supérieur, 
••Jopta  lameudement  Wallon  et  l'unsemlile  des 
lois  conitilulionnelles  Aux  éleclionn  sénatoriales 
du  Wjiinvier  IH7C,  il  fut  porté  sur  la  lisie  consti- 
tutionnelle, en  opposition  i,  la  liste  b^inaiiariiste. 
et  fut  élu,  le  seul  de  celle  liste,  le  dernier  sur 
trois,  par  49j  voix  sur  H4i2  votauls.  Il  continua 
i  sio^rr  au  centre  gauche, et  vota  contre  la  dis- 
solution de  l,t  Cliambre.  le  23  juin  IH77.  Con- 
seiller général  du  Calvados,  pour  le  canton  de 
rjalot-l'ieire,  il  a  lità  décoré  de  la  Lëgiun  d'hon- 
neur. 

Un  autre  représentant  du  même  nom,  k  l'As- 
semblée  nationale,  M.  Louis  LeMpcmuii  de 
StiNT-PiEXKF.,  oé  à  Dôlo  (Jura),  le  4  janvier 
I»i2.'i.  fil»  d'un  ancien  représcniant  du  Deuple 
lie  1848,  et  frère  d'un  ancien  préfet  de  l'Empire 
fut  élu.  le  8  février  IS1I,  1«  deuxième  sur  onze' 
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ptT  l«  dt'Mrttment  d«  la  Iftncbc;  il  Gt  partie  < 
do  wrcic*  net  Héaen'Mrt  et<te  la  rtaiiim  Coliwrt, 
»puL  radreised'adhéikm  au  ^Ihhui,  et  rcfiwm 
les  iois  conjùtutiaDMlIPâ.  Il  ne  «e  n.'^M^eeaU 
point  aux  élections  de  18^6  <t  1877. 

SAlKT  PRIEST  [Emniaiiael-Loats-Varie  de  Ccj- 
caAHii,  TioornieM),  çintral  et  drplcmate  Iran- 
ai»,  né  à  Paris,  le  6  déoembre  IT89,  csl  iwu 
a'uae  aiicienne  fimille  du  OaopbiDi,  origiMire 
de  l'Alsict.  Truisicnie  (ils  d'uu  des  dermen  «i- 
nistres  de  Lovi*  XVI,  il  Tut  tenu  sur  le«  foott 
baptiMiMua  par  1«  roi  Maria  Antoinette,  em- 
mené  en  émigration  et  élevé  &  Saiiu-f  éienbourg, 
A  l'Âge  de  seize  ans,  il  obtint  un  brevet  de  sout- 
lieulenant  dans  la  ganle  impériale ni«SF,  se  trouva 

la  bataille  d'Austerlilt,  re(ut  un  coup  de  feu  4 
Lutzeii,  et  venait  d'être  nomiD#  enlone],  lorsque, 
eo  18U  .  il  tomba  aui  maint  dee  Vraoi,ais  et  fail- 
lit être  fusillé  i  Sodan.  Attaché  à  la  («rtonoe 
ia  duc  d'Aiif;ouUrae ,  il  tenta,  en  I81i>,  de  «où- 
lever  le  Daiijfhiné,  rejcngiiil,  au  botu  de  <luel- 
oues  temaincs  de  captivité  i  Tunis,  le  prinoe  en 
Espagne,  et  foi  promu  maréclinl  de  camp. 

IL  son  relour,  il  rrjul  de  Luuis  XA'lIl  de  Doro- 
Imuaes  marques  de  fat-vur  ,  entre  autres  les 
eliarKes  de  premier  ccuyer  tranchant  et  de  porte- 
ooroeUe  W«ticl»e  de  la  coi^runne.  En  1811,  9 
AooiM  U  fiUe  du  iiuirquis  de  Caramr.n,  aiubns- 
«îdeuT*  Vieone.  Min,  on  ]«>3.  à  la  tète  u'une 
hriirade  de  l'armée  do  Calalojfoc,  il  fut  charge  de 
floJrsuivre  Wiim  ei  i'atleignii  dans  la  Cerdaçnr, 
in^  it  lui  fil  un  mUlier  de  prisonniers  ;  ce  fait 
S'arroe»  fut  recoratiensé  pur  le  grade  de  lieute- 
rJ^^néral.  Après  avoir  été  •éoiom  de  la  red- 
Bant  I5=7^ifj|7i|  fut  envoyé  i  Berlin  comme 
'''H""  fti»  nKîâ).  T  rèMdideux  ans.  «i  alla, 

en  m}  .  '  '.,  néuocia  le  Irailé  et.  vertu  dnqutl 
aiesui^Mt?'  !' vi,-i-Uf  delà  France*  un. 
J  K»p»gn«  Selle  de  4  niilliont  de  franc»  jiis- 
«'"""Ifnct"" de  sa  delte.  qui  s'efeviiit  à  BOmil- 
nu'a  «î.*'°fi'»  il  doiinn  sa  demiwion  el  reçut  de 
l'ion»-  .'v'rl  le  titre  de  grand dtspague  et  celm 
Pef<''"-'"j!*»JJ,i,»n  pour  «n  fil». 
5b  duc  >!  «TrOBÎI ,  »•  de ?am«  Pr>«=t  quitta 
*VuI"«'*''lSS  îliverà  Ma«».  auprès  de  la 
,r^aBne.  r*f^i_  et  fréta,  m  le  ^nrloXt- 
iicbef**"      ",n3  en  l'rovence  cette  Bnnce.=.eot 

fl"  !rt  él4  »"'*  '  iVouii  aKe,  «t  nCHiuiUe,  apresdu 

«■■'■*.  de  'l^''^""?flS3  II  M  rendit  aloraen  Italie. 
0>°'*„  il.Sin''^'  ti  il  fit  «I  eourà  CbarleaX. 
bri^%' Autric hf-  «» et  y  vçe.ii.  de. 

^"",He  '^(""'"/.W^ê  d-orlrai.5  il  .e  «.t  de 
^Ui»  de  î'nl  a  branche  aln«,  enireum 
F»        f  au  ..Clive        le  comte  de  Cbaro- 

L%^**!iesP''"'"ïîré!n  1"  ««.i.dîurla  J.sl»  des 
"«fl  c"'  'T.>{  en  "^îlA.uIt  II  'ut  encore  une  fois 
-  de.       ""ucoup  dÉtMdedecem- 


«'''„'?^f''  "'v  «  V'-'*'rn  i,  i  ta  retrait. .  com», 
f  ^du    .'^â'it  P'-i'à'  •arsrt  «>é  fait  counnaud.ur 

l>'*-.r»l  -  .'*"î  io'"""i^t-litS  «hrpu.s  le  M  oc 


chant  foatU  mriqiie.  D  H*i(i»«i 
H.  «anMf,  «  e«lr»  m  ùmnm**» 
MO»  taaoBe  ntlejratiBiMlitfaft- 
«Bille  le  Siial-aMT  ifaltt.l^aMi 

fmée  miraBte.  i  lnalleSiif*{i>2i^ 

lie.  n  a  (ait  un  voTtfeci  ItèiKlEMi 
la  fin  de  iKil  fl  Mccéia  t  I.UBg^ 
ootome  ornun))eileltlU(lriM.iliMm 
ter  depiM  :  l>ra»«kf(flK*alM,« 
«*nd  prit  4e  ll^oaliM  uii«in*l 
TmbrtfmMt,  PMiaa  Qiai.k 
enfin,  «u  tfaèiltre  de  t^,  ■  |iMl 
Stittme  MarcH  (ISIt). 

M.  ^alot'Saelu  •  puhM  :  fbatan 
M.  Vicier  Hi^  aiwa  nuifutiiAH 
roroanee-,  six  DOu«rilalMaBin(l>i> 
ctflée  («r  U  Seiaété  plttuni(M  b 
(dicetnbit  itdO.Mc. 


SAm-VALUEI  (a>r)t»hiaal 
Caoïx  NCiBvarniLMmlcal,  ' 
çais,  i&Miew,  té  i  OiaerMiM 
le  It  «qmkttSSS,  teoidlSlt 
raraUle  eriginiirB  du  tttfktà. 
faaisadt  k  LMbamif  h  »  im«al 

«unich  m  im,  et  kTmm  ti  U.,  

cbi  u  caUnM  da  niaitit  It  Siifelll 
Secretair*  d'mlMnde  ï  rmiiMMt  • 
deuctii  sa  aiiùUn  «ta  alftl 
'levim  iliet  (ta  utrioei  da  aman  btmH, 
en  IMiË  ;  k  U  Bort  4«  afai«,ibMl  . 
nng  da  »in<Mn  attolMMMl  (  aëllls 
Stuttgart    te  11  iiSSSrm  «•»■'' »i 
(iuerrt  d*  ItHO-iri,  lt  *  Sii»<««it 
oiargé  de  difetica  aHaiiM,  <hMl 
roiasaira  génini  aamti  di  mil  Ik^l 

lu,  valut  Itgraded.^'-        '  - 
«c  .1"  clajae. 


«STuiger  Wisqu-iloa  4  U  iiii«'«iAf 
l'ona,  comme  i»»*.  jZ/T 
«ion.  rfnZÎSW*rtîtaiï " 
•IcpartementdelAii/î,'?! 
trois.  p.r  au  whiîî(g** 


irtement  de  1' 
1.  p«r  r 
au  cennv 


loi 
-.f  ai 


nianiste  et  composi- 
(Cain'"';»  g^^gctotrc  l«3i,  perdit 
.-f  .' •■,■,*  »  f^!Iji"e*n"'«     fut  élevé  par 


M.  île  OOBUBl.'SiL, 

an  «ongi*,  ÎTmjT^  - 

lumkond'oneri  ri["''*'k( 

ï!"  »«  i3.'^;'';2«'*«*i, 


s*' 


9t 


Académie  Jet 
iéni  h>nc«l*t. 

0  diMuaeur  l« 

«im  do  M.  do 
k^M  ia  Jinit, 

ténie^cC  Autres 
o^rr  c«ui  qui 
tr  ta  rVjùtanct 

rrtet  rfarit 

1  mmwraf  M 


«4,  HlttinMir 
inwnça  «ndni- 

n„T;.>-lii 
I       /'■:     .  ^!t^^ 

I  «  "^  'j  V:-  ' 
«dcV,  lh*.-,:.h. 
jrd  |M]*dr  le  »uia 
Kmji'.n  reniiui 
'iMor  «cqatnsul 
It  DiiM  p4h»- 
iAtiwiiinw 

t,  > flIUPM  «■ 

«  liMMiîlat- 

•  IMniiM  et  da 

««,  il  numi  l« 

eijitrn.  soi:s  U 
n ,  t«lui  !j<  l< 

•  le  Siiinl  Victnr 
:  M.  .Utunce 
.  Décoré  '.^e  la 
té  prUDU  ulli 

r«  et  de  jdtÉrii- 
;i,  ln-l«)i  Jm 
■);  «artarn  m 

•  (mi,iB-ia); 


1  f l»"») ,  Kt"filoRoe 

I'RcuIr  des  m). 

mit,  (Je  1899  4 
Jkalilles.  t  rd- 

I  «onueni  |:ilus 
Giuddoupii  et 

IcniMil  d«  1er» 

>nM»,  «a 

«tvlt  sMmU*»- 

aisM-Ctiin 

PtiMUIlHltdalu 

w  Prsnc«,  puis 

i^lérjrolo*hi;itnfi. 
lie  )  Ac<<Jetiiie 
i*-  Dutrcjiof.  Il 
•ft  fi  boocieur  la 
Un  Oetilk  wi 

•M  JlUillM  «i 

«MM»,  Mf.  t- 
■•M«im);sM 
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série  de  Uttnt  d  Jl.  t.liê  ie  AmiMaf,  sur  l'r- 
mpùoo  du  lésmTt,  noptiaiccs  ilini  les  Compta 
nmiwt  de  l'Acadèraie  des  tcmeai  ;  «a  ternil 
sur  l«s  M*ixlieaté<mi  fm'rwrvurt  ie  ttm/n  sww 
l-ùi/lw»  d«  1«  dMlnir  r<  dr>  diailc«iW<tHD . 
dsns  ka  AiriMiet  de  (ftiuM*  H  4t  ftlMMwi 
A^mplumi  •mWta  du  volcan  dr  SrmiWi 
(IftSd^  ;  lltr-htrcker  sur  irt  |rn»if  Vpitsr  ph^nrmètitf 
àê  ■»<*ievftt(<^if .  Kr, .  /]ki2  i4iiitii«f  :iHiil.  lome 
1**,  in4,  aTec  csfir}  ;  Sur  Ur  l'ariadLfti  fterrcdi' 
fii«t  de  (a  lenrfK'niOire  {ItS*.  in-\,  j>«  pl  )  ; 
('fiii|i  d'trrf  àMtr/rivii'  sur  I<|  yrviofte  rl  sur  /ej 
rrar«u  d71i>  de  Sm»mirnl  i  1818,  in-H),  leçons 
profr...  •■■  il  I  I  I  11  .'.  I  l'  ;•  r,  ic«  «a  m"j,  e»c, 

SAms-CLAlRii  DEVllXE  (Hearl-Bticaoa), 
dmaisio  français.  Bambi*  de  l'tMlitat,  IMM 
du  précèdent,  aé  l«  Il  nm  ISIS,  «  arii*-fflM> 

AhBMtieda  collège , Il ■atlruMl k «a» trah tt» 

laboratoire  d*  ckinie         Ihrn  ^ndaat  nnf 

tnnéts  ent  ènei.  snni  maître  et  mth  plère^,  â  ile 
[^^  wiiles  étuil-  i  d'i-»oril .  pe^  à  df  iii»4ni«i  r-^ 

i:tiL*ri:iic3.  i.n  'n,\,  il  fu',  rhfiU'  rfr,  ri:r,rii  r  i  ; 
rjCuUe  dft   ^ri,  ||H   '>-Mn  ij'i,    Li-.i.  _1  l  it 

nnfllçie    jrn.-i  i>^.-ri--  In'i 'i-^i:  -i.r'^.  il-'     •:  R 

IIUl,  U  Wccéil:i  i  M.  Bilird  ilsni  la  chairu  de 
ctiinit  rte  l'gcnle  normsl*  oK  il  docini  en  outre 
directeur  du  Ubaratmre  et  suppléa  11.  Uumss  à  U 
r.ieuttè  des  Kieiicct  d«  Farn,  k  partir  da  |BSi9. 
i^a  meoilirr  île  l'ituiléroie  det  tcieticea,  an  m- 
tenbra  1861.  es  remplacement  de  P.  BétlMar, 
tea  Ittaalida  de  ninénlopiv.  U-  .SaiiMa-Ollin 
OMlla^  qri  était  enicier  de  ta  Légion  d'heoMar 
dcfiaii  h  IS  mars  ]|t.'û.  »  éi>'  promu  aa  grade 
do  coiBBisiideor  le  Kaoïl;  IWiK. 

1-CS  prcfiiien  tn»i:iiix  de  M.  S.-iitite Cbire  lie- 
M:Jl  tt'l  .tlt»  à  ditCeseï)  e^^QDcs  i '.  reMnev, 
rl  irs  p'.'.n  importants  aoat  da  doraninr  de  lu 
ctiimie  mir^èmle.  En  lHI9j  il  fit  cMiiitd'Te  'u  :>t%- 
nnraîian  et  ie«  [woprietc»  de  Tscide  nitrique  aii- 
hytlre,  eaapusé  d^iui  ou  iriiii  ,-<i^qu'îiW>rs  ignore 
l'eiisteBce  (Ceaipfrs  rrtiriaj  dt  i'Atatitmw  lia 
scuiuat,  t.  XXVlll)  :  en  |it.i|i  .  il  publia ,  dans  lu 
A nnaift  de  chtmrt  et  de  phyii^ae.  un  loifaittBl 
JTi'mffire  tur  lei  carbanatrt  mitatUqam  et  laWK 
etmbmtitoia;  et.  «o  I8S3,  il  II  MMMHnaM 
natireUa  taètitade  d'aoslTie  iiiiiifclla.  ÉM  JÊl  b 
•eiratayeane,  preiMeaat  l'eap(«i«BMfilil(M 
et  des  riactifs  rnlit.ls,  cnmre  les  erreurs  aux- 
quelles doQrtc  Ueii  rustre  du  fUtre. 

C'est  à  Dre»  I  la  mHinie  êpoqac  que  remon- 
(erit  les  uremiëfes  ri'c^ierciies  de  il  Sa  ntc-CUire 
lit?villB  J.j"  l'a^mnifiitim^  m^-ul  décoinrcrl.  eo 
1X27,  F-ir  M-  VS'n^hler,  de  i»iritii»|rue,  et  encore 
Ire»  iini  aTfAjïeuiL'rjt  confia.  U  eo  mit  en  relief  If^ 
firni  ti.  >!««.  Chatgé,  p-ir  Teenf-^irur .  Hf 

rechercber  les  moyens  de  pioituire  .'ijlumiuiuui 
à  bon  murcité,  il  esèouta,  avec  M  I  nliay,  4e 
iMMiiUretii  esaïus  dana  l'iuiaa  de  JjitcI  et  p-irrigt  t 
ebtaair,  dana  fatras*  daqaelqMsoiaia,  fluslaun 
liiu^  BdialMnaa  «il  aat  fliiaré  fc  rEtfaritiwi 
uBietnalU  da  rU6.£aa  pnj|i»âléa  de  lUaaiBliiiai 
et  les  itedtMa  des  eiBértaacM  da  (HNina  d*  Jnal 
oet  Mé  dterita  r«  H.  Sainte^Saira  Desill*  du» 
les  Annsleâ  de  cMetifet  dr  |iAfa<«w  (looies  XLIII 
et  XI.VI),  ni  phis  tard,  aous  c«  titre  :  De  t  Âhâ~ 
mmum,  m  mvprWttfs,  a«  ^iii;n«a<iOfl  USh'^i.  On 
fi".iî  ^ti'-r-rc  >ie  lui  iitiiKinurs  nates  priiaenteef  a 
i'Acniièmie  dei  •>ci-'i.i:<..i ,  ^ii^i-e  eutiee  :  5ar  Ut 
trou  <'iait  moi^iuUir^s  iiu  fiiii^iim;  un  Bimoû9 
im  ia  prtïduDiii»!  dei  lenprVataref  rincer  \An' 
■airs,  férrier  ]lia«)  en  eolfaboratuin  mec  M  De- 


hnj  ;  jMtaiiarg  je  du  ciAjine  tl  dri  r.-itiauuc  qui 
l'iMoaif  j|«aii>  (IMi»,»  tel.  m-M  ;dw  liémuires 
"        "  at  «a»  huilas  minc- 


■Wltl 


I  A  sapeur  t»l»|,  etc. 
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SAIS 


SAINTE-CROIX  (Loois-Uane-Pbîlib«rl-Edg«ril  . 
ne  Rekol'ani)  deI  ,  «<lrolnittrateur  {r*A;ais,  est  ', 
ni  en  mer  i  iwrii  il'un  navire  françaii .  I«  H  mai 

1819.  El^e  <le  rl^cola  militaire  de  Saint-Cyr,  il 
entra,  en  1X31,  au  corps  royal  d'élat-major  et 
donna  sa  démission  de  lieutenant  en  tK.tJ<,  pour 
prendre  soin  de  ses  propnclcs  situées  aux  colo- 
nies. A  la  suite  de  fre<|uent.i  voyages  aux  AntOlet, 
il  publia  sur  l'industrie  du  sucre  les  brochures 
suivantes  :  Uanitrr  d'ettimtr  if  renrfemeni  liet 
raniwt  d  nere  (IR41);  deui  brochures  sur  la 
('ueslt'nn  dritucTes  {\H!iî  et  IK4?f,  fabrication  du 
lurre  aui  cotontei  UW.i);  PrincipeA  fondamen- 
taux d'3j/ncii/(«rf  (IIMb). 

Kn  déci-mbre  l»'i8,  M.  de  Sainte-Croix,  appuyé 
par  quelques  représentants  de  la  droite,  fut 
iiutniné  pté(flt  de  la  iJorilognc;  il  y  donna,  après 
le  coup  d'titat,  des  prouves  ecl;itanies  de  «on 
dévouement  k  la  came  ni<|K)lé(inieniie,  et  fut  dé- 
coré de  la  Lésion  d'honneur  le  10  janvier  1)151. 
h'i»  À  la  téte  du  département  de  l'Kure.  il  devint 
ensuite  receveur  général  et  trésorier  du  dépar- 
t«<ment  de  la  .Mayenne,  où  il  resta  Jutqu'en  IHTG. 

HAINTF.-FOY  (Cbarles-Louis  Pubek^aqi.  dit), 
acteur  et  chanteur  français,  né  &  Vitry-1«- Fran- 
çois, la  1.1  février  ixn,  était  fils  d'un  ancien  m>I- 
liât  de  l'Kmpire,  auquel  »es  compagnons  avaient 
l'Onné  le  surnom  de  Saitile-foy.  Sorti  du  collège 
i  n  Idlfi.  il  suivit  les  cours  du  Conservatoire  et 
cûbuta  A  rO|iéra.Comique  en  mai  IMO.  Uoué 
il  une  physionomie  favor.ible  aui  personnages 
^.'.•ote^queB,  d'un  excellent  jeu  comique,  et  d'une 
1011  qui  se  prêtait  avec  autant  <le  so>ip1e<sc  que  de 
r.:élhwle  ii  toutes  les  exc«nt;icjte« ,  il  fui  uu  des 
]>i'nsioiinaire3  les  plus  goAtés  de  ce  tbé&tr«.  où  il 
remplit,  dans  le  répertoire  classique  et  courant, 
l'en'ploi  longtemps  illustré  jar  Trial  et  Fcréol. 
Il  f sut  citer,  parmi  ses  rMes  tes  plus  heureux, 
CKUx  de  I  Angiiiis  dans  fm-Diarolo:  de  l'Italien, 
diins  le  Pré-aux-Clrrrt  ;  de  l'Auvergnat,  dans 
Jrannot  et  Colin;  du  grand  cousin,  dans  Je  D<- 
serlcur:  de  Corentin,  dans  U  l'ardon  ite  Plnêr- 
rnel,  etc.  —  M.  Sainte-Foy  est  mort  à  .Ni  uilly,  le 
}  avrd  18*:. 

SAIVTF.  PRKinK  (Françofs-Ceorges  Bwet  oi), 
littérateur  frauçais,  né  à  Londres  le  I»  septembre 
IHOO,  M  ses  étu'des  au  Ivcce  de  Marseille  et  fut  ad- 
mis à  rËcole  normale  coinme  élève  de  la  section  des 
scieiices,  en  1817.  Agrège  des  cla.-ises  des  sciemes 
«M  IX'i),  puis  professeur  de  mathématiques  dans 
diiTereiits  collèges  ou  lycéen* ,  notamment  àCbar- 
lemiigne  et  à  Saint-Louis,  il  avait  créé,  dés  IXî", 
une  Renie  d'industrie  manufacturière,  premier 
l>po  de  l'enseignement  seconitaire  spécial.  —  Il 
fM  mort  à  r»ii»,  le  "2  iivrd  IB73. 

M.  Saiiitf  f'reuve  fui  l'un  des  principaux  coUa- 
litiraleurs  d.-  la  Biitgraph'f  iinirer»e((e  e(pi>r(alire 
d<  t  cfinirinfiorairK,  dont  il  dirigea  le  V"  volume 
{Sappléintiit .  1k3()).  Il  a  publié,  dans  l'ordre  de 
se.  éludes  sjiécinles,  outre  divers  Hi'mniref ,  les 
ouvrages  éleiiientjire»  suivants  :  U('mt  l'ii'iBfn- 
l«irf»  d'atrrodnniie,  Noiif'nt  le»  plus  ntmliellet 
«iir  la  phj^iir/ur,  ta  chimie  rl  lesmachinrt,  ÉW- 
nii-nU  de  coamographie  llHVj-{AM,  plusieurs  li- 
r.iir.js).  Il  a  aussi  collaboré  au  Difiionmiire  dt 
I  iiidutlrif  atjricolf  el  nanufaeturiirr. 

.SAISTIN  (Jules-Émile),  peintre  français,  ni  i 
Lamé  (Aisne;  le  U  avnl  1829,  fut  élèie  de  Drol- 
l'iij.  de  l'icol  et  de  Leliuucber .  et  débuta  aux 
Mik  n»  de  IK.io  et  IRK),  par  des  portraits  aux 
ci.iv  .n«.  Il  ai  ensuite  un  long  séjour  aux  Étals- 
l'iii'.  envoja  de  New  York,  au  Salon  de  llt&9,un 
labi,.»  1  représentant  des  chiffoniiier.,  «t  reparut 
rei;u..creincnt  aux  i»aU>ot  uuueU  i  partir  da 


1863-  Nous  citerons  parmi  M  | 
Ponév  onrat  (IK]);  fHNH  *  JÉII 
par  les  i>nittx-JI««{ei  (WU;  Il  MHpKi, 
portraits  de  JT.  F.  Ciravilet  6*  Itb  It  Wi 
OKI'>.S)  :  CarmrUo,  lartAf.uRniliéilifM» 
Jra<Ai(de  et  de Iflie  Cifilt  iifiiir|UH),lilaL 
porrraili  |im>1|;  Ikniil  «  cnr,  wMili 
Ullet  Jouaaain  H  Emiir  M«a  (IWj  :  K« 
de  d<^iJ.  Heun  dt  (tu  (IM);  WtbM,» 
ceplinti  (18*0);  Dru*  nfWM,  b  1 
IH-il  (ISTî);  ^fiiotrilcM  Usinm  )«•,» 
roniheau  lanf  iim  (1(13) ,  jfgNtaW  * 
fin,  ta  Toileir;  du  rttiier  0*'^)  : 
DùtTaiii«n{,\*1i,)  ,  te Sos^mft  nduo* DW 
fir»!  Hii)agmtKt.  SelfMiifri \\Vùy,  lui*» 
t-tli  (IKiD):  Cwitonr  IH^Sl.fi'nin  «Ht, 
^NtHdon  (léllO) .  H.  Hmilr  Miota  i  dMmM 
médailles  en  10(16  el  en  lO.itliiioaM* 
la  Légion  d'honneur  en  18". 

.<SAIS.SET  riean-Xtri*-JoMk-néoteil,llÉ  . 

rranv.ii>,  né  le  13  jtniier  IIIO,  MaiM' 
de  Bren  en  1826.  Aspiitat  a  |gH,uiMI»<' 
1832,  lieuleniDi  de  vaiMSUta  UM^D' 
ftégal*  en  \Ws,  cMittlat d«  xémmt ■ 
contre-jmital  en  IM3,  il  luit  a  IM: 
'  la  commission  il«  pharH.  Aii  wmHk 
I  lisseœent  de  Paris  (U  HDMkA  r" 
'  nommé  commtDdaai  du  wt  <•  I 
'  groupe  des  forts  d«  l'Est  A  la  Mil*  ^ 
I  tioo  du  plateau  d'AiToo,  o&  II  Ht  |>- 
rrmarquablo  Inidaiive,  il  lot  imu  î 
(W  novembre).  Sa  popuUrit*,  fat  i 
grande  pour  le  faire  patier  ui  " 
I  H  février  18*1,  représenunt  di  la  > 
I  semblée  nationale,  le  sepUemen/ 
\  avec  loi 319  loix.  U  Btrartieéili 
chargée  de  rester  en  rapport  n»  l« 

tcurs  daa  prélimioaim  i*  pix.  t<n<   

I  reciion  du  18  omis,  il  tut  oomaé 
proïiiûire  des  giidei  nilioi>alei  ét>^*J 
remplacement  du  géoénl  d'Aurt»  * '••^ 
et  fit  lie  vains  afforU  pour  »■«»'' ''''■'i, 
tion  de  tous  sur  W  lerrùn  dt  U  >y"**  j: 
garde  naliaiiale  de  l'ocdn  •nil'i  *  "■'Lr 
instant  aulour  d«  l'amiitl,  nu»,  > 
gioemenl  du  |é»ènl  Ûaaiy.  ■■^T' 
n'obtint  aucun  itnittl,  it  1 
donna  sa  démission  d«  eoaimii*»'  'f*^ 

I  AssctnWée  natlnoil*,  l'tmW  ^  fX 
sieuis  fuU  la  parole  sur  toquw" 
AprSi  avoir  siégé  tu  centre  » 
prochit  du  contre  droit  ot  ii9«  , 
Wallon  et  les  lois  ooortlIimMlll»» 
lion  de  l'Assemblée  Daliww  ■ 
ritre  polilluue.  AUeint  tar  U  iiBi»î 
passa,  en  ISIà,  dai»«l«c«dn(ile'<""^" 
dcur  de  U  Ugiwi  d-lioiM».  "  "TT^ 
a  été  promu  grand  o««i»rl«  13  J»^*? 

II  est  mort  à  Paris,  la  Ban  U  '- 

SAISY  ;Hervé-Heiit-llB»W^*;ar' 
politique  français,  sénat**,  •'if^àï»'" 
du-Nord),  le  i  avril  J«M.«^Ï^"  — 
heure  la  cari'rt  Bnitlil».  «J» 
d'IUh  - ,  du  Mexique,  tt  e««»". 


ajuili-,  ou  «exique.      " — 7 
le  si^e  de  l-aru,  Is 
Loudéae.  Aux  tlMtkiM  *>i^i  ui^l 
élu  represen-jant  des  Cto 
nationale,  le  douilèmesnrtntf^  J 
U  siégea  tla  droiWde  l'WHM*!! 


quer  par  le  noabft  des . 
particuli-^remeat  la'  I* 
budgéuires  ou  dl  r<fo"^ 
furent  on  général  rsp*""  _^ 
provoqué  des  wliMM-^^^ 
i  1831,  U  damaoda,  <»«"■'■ 


r 
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«.iK.rt- 

lOîlW- 

»»■' 

(jv* 

il: 


h  nuaci  fttl  Mleoneneoient  c(>niu!ti«  s-jr  la 
fiOtlon  de  savoir  si  clic  TouUit  U  république 
m  la  nonirch-e.  Apr^s  avoir  vot4  les  lois  consli- 
latiMitrlIes,  H.  Herré  de  Saiiy  accrpta  â'Hr* 
Mnéturli  liale  de*  (rauchcs,  pour  i'élfcii  n 
ttt  itoateurs  inaaoïnbl»,  et  fut  éiu,  le  oo'  sur 
'i,  au  iiiirine  Sour  d".  scrutin,  par  34*)  Toii  sur 
eti  TDtajils.  Au  Sénat,  il  conwrTn,  dans  la  ma- 
lonti  nKinarchiqiM,  son  attitude  indépendants. 
U  firéMOU,  entr*  «ulrw  loolioos  prrwnncltes,  une 
|>r^>o»illon  tendant  à  rdablir  le  scrutin  de  ll.<ite 
a*Nrifireii|.ilo  ixnir  l«s  élections  do  la  Chambre 
dK  députés  II  (ut  le  seul  de  U  droite  du  Sénat 
q«i.  »i"  le  minislrrc  du  16  mai  1811,  o*  «»• 
nnlit  |>a«  a  voter  la  diNscluiiuii  d«  lt  wmndft 
Chasilire.  Membre  du  CooMil  général  dai  CAlaa- 
du-.\jt  i  juMir    <:.ini.>:i  dt  MaM-Cariniz,  ilu'a 
Us  été  r.'  ju  le  :••  aoilt  IM.  tl  •  iU  dacori  de 
la  Ugioo  d'boQQCur  ' 

SALA  (GeorKea-Auguite-Henri),  journaliste  et 
écnvaiii  angl»»,  né  k  Lomires        IS.ig.  est  le  ' 
Slsd'un  gentlIbomiEe  portugais  et  il  'jne  célèbre  j 
ckanteuie  anglaise.  Il  s'adonna  d'aboni  aux  arts  I 
lartsi  b  littérature  et  derini  le  collaborateur  as-  | 
vi»  tt»  Htnmkold  lf'orda,du  TempIrKar  Uaga- 
Utu  pour  lequel  il  écri'il,  ilaris  U  njamLre  de 
lickén»,  IttSepI  ftU  de  Mammon  i'.Uo  S'  vf  n  ^ans 
o(  HaantM),  *l  H  Capitaine  liaimrtmx  (CapLsla 


du  cé)6)ir«  marquis  de  Pombal,  fit  s«s  itaiiti 

au  coUi;ge  de»  Nobles  do  LiUiOune  et  à  l'unlrw- 
sili  de  Coimbre,  puis  détint  membre  du  conMil 
d'»dmii'iislraiion  «les  cotcniet.  Il  resta  en  Porto- 
gni ,  lursde  ta  fuite  de  la  ramitle  royale  au  Brésil, 
et  acceptA  s^ni  résistance  U  doicinalion  (ran- 
caise.  Fait  prisonnier  en  1810  par  les  5cl.l,ii«  <)<; 
Wellingion,  il  fut  Iransportt  en  Anglfeitt:-  De 
U  on  lui  permit  de  passer  au  Brésil,  où  il  servit 
arec  distinction  dans  l'arraée  et  fut  cluircfé  de 
plusieurs  misiions  diplonuliqties.  Il  revint  en 
Portugal  après  le  rétaldiwmtDl  i;:i  .ir-n<; 
menl  coDsti;utto«nel  Le  roi  Jean  V[  iè  ch;i:sr. , 
en  \H1h,  pour  ministre  des  alTaires  ctran^^i^res. 
'  Après  la  mort  du  roi .  et  pendanv  la  re^ciiced» 
l'utCanie  Isabelle  (1816),  il  deriot  gouverneur 
déporte,  rt  comprima  éner)?ii)unoent  Ips  yrt- 
nieres  teoutives  œiguélisies ,  dirigées  la 
reine  min,  U  resta  dans  1«  minbctré  modiJiiè  du 
9  juin  1827  ;  mail ,  «jant  «Mita  inpoNr  i  )t  ré- 
gente le  renToi  de  quelqiiM  fonctiOniMirat  sui- 
pî-cts,  il  dut  lui-Bién'i^  ifonTier  sa  ^éTt  is  lui  et  se 
relira  en  Angleterre.  L  'js'jrf.oliciii  d;  dcn  Migi.el, 


,  phHicurs  fois  rtimpriiDés  «n  »olo- 
m«.  Il  firt  aussi  éditeur  du  \lrtkoMt  CuM.  Il 

colWflra  en«uitr  i  Vlllusiralfd  London  netct,  au 
CornhiU  Jfaja;irif,  et  tcrjTit  pour  le  Ali  Ihe 
Ittr  Round  un  roman  intitulé  Vut7e  iloiw,  qai 
(ni  publié  M  Tolume  en  liVU.  Kuntfi  tamm» 
earr(»pandan(  du  boily  Tflti/raph  MOt  Èltn- 
L'ail,  en  Iwa,  il  publia  à  son  rcl^ur  le  résumé  de 
Hs  oinerValions  dans  un  litre  ijui  avait  pour 
I  >re  :  l'Amérime  oeadonl  la  guerre  (America  ko 
t»  midsl  or  Ww,  1864).  Il  adraata  au.  aUnw 
prnal  d'autres  intéressantes  corrvspondlMU  dt 
It'i  Je  !.i  France  au  ilébul  df  !a  guerre,  de 
Jpres  \t>  ■',  iirtiiftiabri-',  de  Koaic  n.ûoicnt 
dt  r(&tré«  des  Iialieos  duil  c«tte  ville,  de  Venise 
jiw.»  Il  «Mto  d*  r«0|NM«ttr  d-Aiiiriclio,  d» 
"■■w  M  oMDneaaMMnl  4*  ta  gaarr»  dO- 
'''«oi,  rte  On  cite  ene«M  à»  Nt  éerlrais  UB  M^ez 
fna  I  noi.-i'irc  'le  voIuflMI,  «!•  KMBUM •!  4a sou- 
leiiir-i  lie  voyagvs. 

SAUVtRRiA  (Pe<iro),  admlBblmtrar  m|«- 

Pol.  ne  en  Cîsiillf ,  verç  IRl"/,  entra  de  bonne 
'«redana  1  .icjnini-'.i  fi  :.  ôuil  encore,  en 
Lr-  1**!!  Itt  unplujé  secondaire  de  compiabiliie  i 
^  fSâP*-  ^  1  «  fui  •rà^A  ^  Madrid  pour  tra- 
>  SP**  '*  diraelion  do  Trtior.  LoraqueM.  Col- 
1^  Md  prit  ],  [»r[(f|,uill«>  lies  linancej,  M.  Sala- 
•^j-' J*»'!'!  lui  noiîiiné  |.'.ir  lui  sous-çccrt-ljiri!  il'ÈUt 
•'  iCî  dr(iarteiiieiii,  et.  lor»  ^Ic  k  retriitc  de  ce 
'^Iru.  il  passa  A  La  directtOD  de  la  dette,  qu'il 
h  >-  leur  le  aecrétanat  de  U  banque  de  ban- 

a!""'"^"'  ^P'*'  '*  "^""IP  «'"Ê""  d'0'J>onnell 
0°>i^>  li>tàC}.  lors  de  la  foroution  du  nouveau 
{^■^i.  N.  Salamria,  fut  cbargÂ  de  la  dircc- 
,  K«  dflLiiniaiif,^|i  il  prit  le  uorlereuiUe  des 
^acei .  qoa  liâ  ntlrements  p<]liti(|u«(  lui  en- 
piompienient.  C'est  lui  qui  organisa  la 
'  Kr*'^*^'  iiIcKTaphie  électrique  on  tspagjje 
^  {SJj;"  •olreprii  aussi  Iji  reforme  de  rad[aiiii>- 
''SS"  ''*"'*'''•'■"'■  éuiiiienli  services  admi- 
•;.JU''I»  ie  firent  cuu>ervcr  ou  rajjpeler  au  nu- 


«AlOASUA  OLIVKIRA  EDAVX  (Joao-Carlos, 
'  -j^l,  homme  il'Eiat  et  geoiral  pànugaîs,  ne 
^•Uga.  le  11  aowBlira  1191.  «M  1*  paUt-flla  i 


quoique  enoora  déguisée  fOus  le  nom  de  réi^ence , 
le  ramena  tn  PortM*!.  Il  se  roitl  la  tfie  du  sou- 
lèn-menl  libdral  d'Oporto .  et  clirrclia  l'occasion 
d'une  bataille  décisive.  Ma^a,  aK^n  lonné  de  ses 
troupes,  il  passa  encore  une  f  j's  en  Angleterre, 
puis  «n  Fiance ,  o(i  il  lUvini  l'uni  du  (égérat  La 
njrette  L'annie  suivante,  im •eeMirt^o'D 

amenait  aui  insurgée  de  Terceira  fut  canonai 
en  mer  par  les  Anglais,  el  il  dut  rentrer  en 
Kr.-.-u:c.  11  jf  eut,  eu  1S3J,  <i'i''icjKc -  ■I.;aié!é6 
avec  dan  Pedro,  el  i'eipédiiiau  Iraiico-portugaist 
qui  partit  da  Oslta-lak  m  )»  compta  point  d'a- 
Iwrd  parmi  sfa  ebefs;  mais  en  IShl),  il  pénétra 
linTM  O)vorw  bloqué  (ir  r  ^f  ^_-l;f■!  cl  devint, 
ave  le-  litres  de  gé;:  ri'i  Js  chef  de 

l'étal-najor,  l'un  des  cotiMnlli  is  miimea  4a  roi 
don  Padra.  n  eoiusat  ai  eiécnta  avec  le  du  4* 
Terceira  wi(«  briftante  etpédiiion  des  Alganae 
qui  débuta  par  plusieurs  victoirei  et  se  terntiaa 
)>ar  TLisaul  viciorloui  de  Liiliûtine.  U  mit  en- 
suite  le  silge  devant  Sautarem  el  signa  avei;  doa 
Mî^-uel  la  iiéci-vive  capitulation  d'Evora  (1834). 

Devenu  seul  chef  de  l'armée  par  U  aimisaioo 
du  dm:  rte.  Trixeira  Cl  nommir  nvir^i-hnl,  le  duc 
de  S.J  j'Ui.ba,  ilonl  l'inuaiiiilarLce  ^KilUiqiie  a|i[i.ir- 
tieot  dejiuis  ionr'lvœ{K  à  rbistoiic,  crut  ajouter 
t  MP  importaDce  en  se  mettant  à  la  lelc  da 
l'opposition  et  rc<uut  le  portefeuille  de  miiiiilra 
de  la  guerre,  le  l'i  mai  1835,  avec  l:i  pr<-»i.liMiee 
liu  con-vi.-il.  Dp*  dcTîiùlés  avec  ses  calUvueb,  el 
t'iiicerfltudt!  d  une  roajoril*  suf&sanle  dnns  les 
Cfaambres  le  détenm  nèrenl  à  donner  sa  lUiniatioo. 
A  la  suiti)  de  la  révolution  d«  «eplembrc  1836,  il 
serait  à  la  îiiu  >î'ur.  soulèvement  réactionnaire, 
favorisé  secri  t(*nt*!ijl  |>;ir  la  rriiit:  el  ciuifirimé, 
malgré  elle,  (lar  son  général  dai>  AnUi.  Odietix 
aui  sepiembri9ies,  il  s'aailadia  .>ii.ier>  m  AnglO' 
terre  ou  en  France  et  oe  reparut  ija'.i  [>el  de 
la  reine,  lors  lie  la  terrible  émeute  d«  isii,,  qui 
faillit  reiiv(;r5cr  <•:•  intmc  temps  et  la  .i:vta;ur« 
de  Coat.i  Qt:ir:il  et  U  rojaulé  île  duna  Maria.  Apr^ 
l'inlvr^enlioa  de  la  quadruple  alliQuce,  il  rt» 
cueillit  les  fruits  de  la  victoire  el  coiuposa  h  aOn 
llTé  le  miaisiéro  de  HiT  autiueî  siiewila,  en 
I8i3,  la  seconde  dictature  de  Oiiia-Cutiràl.  Celui- 
ci,  dciiircut  d'ciiiluiler  la  gr.ini2i'  |iQptiUrtle  du 
marécbal,  lui  oITrit  le  miiiislére.  Hais  le  duc, 
que  sa  nais-oance  indisposait  contre  le  tout-puis- 
sant plébéien ,  n'accepta  pas  et  liaf.it  en  hrerti» 
son  pouvoir.  Ses  attaque»  déjoue,  s  p  ,  |.  nu 
rustre,  et  v:ondamnée9  jar  U  reiuc  aluiuineiit  rn 
tin  do  compte  i  une  revolulian.  L'appui  ilei 
tr(>u|>es  et  le  concours  de  l'Angleterre  lui  per- 
lauaat  da  ^ra  un  iMiup  d'£ut  à  aoa  proAl  (Uttl)> 


9U1 


—  1610 


Stimlcnl.  l'.tiltufmua 


OofU-Catirtl  fut  bami.  lenarAdii]  «il 

)«  rouvrir  prùi^finl  cinq  «us.  nu  tnilifii  ^ihill- 
etihé^  d'une  niinoTi[«  «I  ci'uiie  t^gertoe.  Le  m- 

peci  du  iKiuTMii  roi  don  {'citro  II  ronr  In  Cnnk  ,  im  lu  (ififi  iwmm. 
occvtonna  9H  cliule  [juiQ  ïAStt).  I>epnii,  le  cAU.  iJuii  il  A. 
«ira»  iiur^hil  rrvt  donm  a  dcmiulon  d<cn<(  '  mtitMrMtiniial.lMrl 
d«  l'ann^  pour  prmilie  il«  nooiuu  ^ce  é  la  okmb  la  (la  amat 
tMf  de  roppOoiliiRl.  |  acUiiMCtAilMàfelr 

«  |j  tin  dit  l^i>l,  danc  l«  coun  d*  une  dugr-  «jenai.  H  aii»*  «  M  HH 
nut*  maliidle  du  mar^cbul,  to  juiiinauc  tanin-  w  it  l.  (MiK.caaa««> 
Mrecit  »  mon.  i  ia  dalc  niérae  du  lï  iiowmkir,  ti)e.  L'iiâmafiâattmH 
jour  annÎTcruin;  <le  sa  natasUia.  0  M  <e«i.    par  M  lii>l«.«>>A!l«  i  ' 


jdd»  qun  tcntuavciiajt*  d*  iimidr*  uaa  pan  «-  On  Iclr  ;  lii  J  ni». 
tiTr  au<  anrair»  complii'isMt  «t  lahiriciKe  de 
•on  pk^i.  AiT>hiiM»il«i.r  iiré»  k  fainl-Si^w  « 
IIIM,  «  de  IW.6  t  IWil.  il  mil  «Boore  à  i»arit 
au  moia  de  mars  nts.  (ocnnie  mui^dre  da  Pof- 
VÊfxl,  et.  ét:„  Im  criMt  minitlti wHea  qui  tai- 
«rem,  il  (lawn  pl'uwnra  fait  4t  Pan»  à  LUkoMe 
JCTir  mnire  m  ^rmice  du  «outcrMBHt  teicon. 
»ni«  M  aun  innuci.ce.  Il  pnl  rmm  le  nncniar 


^uhtPDI  d'un  ma«vni.enr  niiliiii,,  ;  |,  n 
IKIO.  Il  reD>         •  .  1» 


mai  caf«Ti«r|4;t..4>T'*i<i 


i«v«  viU,.  h,  7,  «o,eo,b«  irs." 

*l..iJa.  d.  lilfclJiiri!  '•  1*.  '  m  an 

la  Faculid  ïc  i^XTl,  «'•''«  l'duoauf  * 

»**"ï«e  'iTJ  ur^r  J^  "^•">*  *  '«  «"fa- 

.Ï7i';"-.-..V4,';'„.":iL'L.'î.  H 


nuiia- 
rlot  po- 
partieu- 


GriNi^-Vnliti* 

WiHM  K  Mat,  IW 

H  Is  inIcrOilH  waaa".  •f 

diwil.  amft'Hll**>>i 

U^aaiîM'Iir.da  1«.!«'f 

pn^oMM»  de  b  Mr.  L  «■  ■ 

«Mioim  fin  »*  1*  *" 

DiatfcadfJolKk»"" 


reui 
priMin) 


I.;  "a  C»..:  *'incl,4 


Bl, 

Ji?S|'' 


Cba'.^e'',']'»'^* 


K"J.<  , 
cl->liri.e  iMur  l»a'*»/L»_ 
t  rfpal)lio.iaiiii««»**r5 

le  mtoe  amMAao*'  il 
I  tour  dt  «cniua,  •«  •^■''I 
I  TOft,  <K  Méita.liJ*"'  "  , 
1  ag»,  («r  «1»™,  «îHiâ 
I  i«prt»«;linl ariai  •«■"■î. 
I  0»»  ifpuidiuiw.  i  *»  ".^iji 
putlm  rtauWlii.  "P"  , 
nfa^Tin  as  «laittu^*^'  ^ 
Bwf  lif ,  «I  r<i  iw(< .  a  tt  T, 
Ttl»  Mil.  oiuir»  Jfc        ^  " 

M.  SnUrdic«itii««l"'*,;|i 
*  a«i*i*-*"*..l 

(l*l-|t».  3  >,i  t-« 
p«Niéi;ail^i«i»<'la"' 


ytiM.  u  TOtiaft  t'MHiiaa 
■r.riTM-MI.  lai  11  I 
rbula  .lawla^îkilkMU 

dan*  i(i  lufiarii 

In  pnijali  |TMM  la-ltijial 

alwdlili-.<f-'l  iKi:  i  •  »*j 
Ocrl^,  IrcitldiMItoBnHlII 


'ei|*|jooii  rf-alfir.  ai*iî 


i 


siLi        -  i«n  - 

i  I  ai  iHfi  de  II  l^iot  d'haa- 
ijuiM  -IIai  wrt a icai^lber 

ji»  1  idk  romlafui  ot- 
^^it.  I'ataapi|*jf  al  ntei  d'i- 
I  :  .(atnit'aAl  M  aai 
^salimilltl).  m  W,  «iMv 
ta  liiaul  :t.i.i  da 

^^riiVnilW,  :  'ol.  m4, 
fnfiwiu  m  (kvnl  illH)- 
vl  Iilj  tdowi:  Hnlam  J<W- 
'taùif .  m  /lidca^ir  f  Aao- 
'i  «1  li'it.  il.-I'!;  IjUiu  en- 
\kJf  *«Vaa(nr  icfta^llr  ri  r^aïaiii- 
I  1  trv  ititmii*  \t\iil^\',  .Viurtiiri 
ra;]iiailn.ia  IrfdiiMa  &i  Imiy 
Il  I  I  *  fmj^ .  {iKïl;  Tradiif- 
Vf«irtn<i  mur  4i  Miuri  i>r  la 
MtaM  «aAn'caarar  Waaw 
[•»  <  {«laifv:  IVi<i-«,  a/<lr». 
t-lli;  tantiTuiM  d  l>  de 
Bttum  liait,  x  iHj;  In  ilurp. 
 I  (ira,  is-HI,  Me 


SAIN 

Uiipie.  el  inuii  l«  itlikloanyM  da  la  Mir- 
et*,  (tell  i  rttranprr,  in  il  lénu,  laaa 
Il  Ilu  Ztrdla,  iii  naniiMn  tcpaUainiaa 

^ufrt-«,  H.  Fraucuts  Sauoi:*  wvbrf  d«i 
Ct^th  okH  il  f«  inadcna  UILai  wni 
JUiad,Ia:iUKatMim. 


M^Tart  lail*"»!.  lii-^rato»  t)- 
i  taçw.  id  î  Sjun-Kjf»  Laa. 
■  <l  II  &  UnH  tinta  au  cuUin 


MUKM  (Cluriaaiyifii}  ,  |*li',otu  cl 
kaana  pitiliiiM  tnu,-ui.  ucics  fT|raetual 
d  eiauear,  aél  Rkte  ¥runlit|.  \t  ri  ttrnet 
lUi  ,  >M>a  i  ('il»  I»  tuun  de  dm-,  el  k 
il  racfini.*  i*ixai.  aprèi  b  /ctuIuUiU'  ^  183), 
il  aiilTa  iiw  U  «itpsiriUin.  iiu  alieuH  I  n. 
itl^iàtct  lie  »M  opmior^.  li  i'tittupa  lul- 
Ualtle  IimnKbxl  («mailf.  ursua,  dalle 
M^ritfitat  de  1)  Heu».  a<t  cÂ^Minces  pour 
la  io>::tlil<«rt,  «I  yùi»,  Mir  >i  dtiurs  dts 
oatlrei  chargée  d  n^tivire  \n  cuinb  rin  pta(^, 
an  hrn  laav^uJNi  qui  f>l  courccx  jtf  l'i- 
t*i<n«  (wj(iae.  f.t  IMH,  d  «ait  k°  u""' 
du  ni  préi  II  In/uull  d>  ftiUl-HJutl.  tprtt  U 
ré'ûliînn  dt  Ftvnyr,  il  fui  i^roimi-  rrpmetlanl 

£4>'aiT  audraivi.  le  «co»!  -ur  II  lina  in 
i\\u  dt  la  Veise.  iiecreuiire  du  ccaia  de 
l'tajtrueunn  aulilHjue,  il  nia  ordifujitaeJil  tit 
Il  dmite.  nkij  b  l'eaiaakle  de  la  Oaïutitalk» 
re;KildKST«  [.e  tu  p 

àfmâre. 


^  piaal  dVpoaiMn,  aprttJ't- 
I  .>iiii  en  lt'l^  C  wm  dus  la  ,  IkIioii  du  I  :  àfwàre.  j  b  palilime  dt  l'C- 
w  t  .wiil  innni  but  mi.  1  di.  .  liiit  el  fut  latlu.  le  Uxtitémt.  t  rjUaeoUK 
kbIi  f-niorrrx  i  Ititm  S.  \  lefiJaiite  m  d  mTii  h  loliuqn  caniUMÛai^ 
""M  Peaid^».!  n  liutnim,   Mlle  de  M.  iiudtn.  Knv.i  iiiHiqiK  tcz:p>  <UM 
1  «1  aaiiqw  n  t^iîxiM  i  ine-  '  ia  mi    >«  a|r<s  ji  on;.  i'£ut  Ou  1  dem- 
lit».  Smtii  loutmtaiieni  j»K*ieor  laificul 
u  tribrlHl  de  Chu'«<ilàe,  eii  IHiS.  nocat  pî- 
•mS  1  11  C«ae  mferitx  de  Mes  tu  ir».<l 
caoïeiller  i  uoi  adaa  caur  ea  piaiver 
rv^idnl  è  II  eanr  de  Haut.  H  tl  aplinkf* 
un .  d  pim  oaoHiUar  à  la  Cou  da  eaaiatiar. 
Il  4  acv}hN  IKt  N  M  tdn*  I  la  mmla  le 
SV'ner  IMil. 

V.  ^liBin  rft  m  dam  la  >ie  aalkiiquc  ait 
tlacuaa»  lénaainlea  da  JO  jaanar  «■ 
diM  b  HauM,  k  fRoia-HudMi,  |w  IH  nii, 
  _  «it«i»«taiia,ll>iéj«»  d^nll^^I«•|«dUMal- 
l  J  ire.itttre  il«  la  Dame,      )   bIiIiiIiibuI  :oi  '"ti  eoKjaiarai  »w  if^iniirt 
^      ln*ft  A;  a  s,o*ie  dn  aei»  ,  el,  il  H  tum  IdT!  a.uoU  U  .linA.Kan  de  li 


nliHU  (ùrarr  laivelii. 
!«  tIk^i  da  in^Bann  da 

te.  ilW.  a-KI.  tii  1116 
•>  r«  iec:«aii«  de  k.  j^^. 

'■^ni 

'       Q  lui  aasav  Hoat life 
P  B,  iw  d(7«ilenuil,  t4<l  d  |«ni,  «, 
l»-  I  1  ni>  pt(«uiie  de  ViliefriB.bi 
".".uiiina.ijelliilciur- 
Il  lta«.  imat  im.  ctcf  da 


•P<w«*ikléf*isa»(» 
'  >'  <nnir.  anae'd  ta  aantlé  aa 

'  '>|re.io  -  ■  •  "  - 

;  "  ll«  M.  SjHb  i  ai  dkaci  dâ  i  aniikre  dâs  <iiu^  Aui  eJ;ciieiii  *"  i  ;»•• 

«a*!  I*».       '  «Mi.iliB^MafaeMJiwtiwW»""^ 

Il  1  m  Hu  carmiaiidinl  d»  rAtaito»  du 
1  iUmnkn  SMa\.  hmmt    icMicn  luralei,  le  11  «Ml  IH:4  el  P«f"»'- 


<i       ''''*"*«'»^«:,wllM.    lew  dakUiOTdaoaiitttrlr  6 
.-  ,  ■  "    |tila«pl.e  1     Ca  ace  da  lai  :  i  fl&mcH  }» 

.     ,  ■  '  tjiiilickirilnaimia   daitiuMaMin  pii««rr»  il«iJ.  t  >^;J*^ 


■k  i  "  lil<^  fi'i  la 

du  |uii  riuku- 
*  iaiuTloi 

/.j  JlJJ  juiwe,  le  il  u.,m 

'-iB^'lll.'Mtl  1KI3,  Il  ui 
•t^ilUI'^VO  peur  rdubv 


'*kiSrî;    '*'*»~ai  pir 


fencri  #Kr  I   ,  , 

tcm  M  IR       d'HI^iode  de  la  luto» 

SAUtW  (U>a»Adnlpke^.  (Pir* 
Dd  I  l-aria,  «■  IW-eun-L  •  '«"J"^. 
de  m.  i«,«ailhiirii|u.>i)«;i«»;  "■■^'S;. 

nrmpcrta  le  aeaad  pni  *  d™"^  ",'2^^S>. 

difere.ll.  Sai^. .  drpuà  «lu. 

liiw.d»  sarta.iic,  aaMaHMi™" 
deaaii ,  a  l'.q«a- «le  «  "  .  -nni  i«i 


«■«uadalaiMap»- 1  ai)«u«llai,  I*  r"—» 


r 


y  Google 
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Il  Létim  «l'hM-  I 
101 1  •  Itniii|iclLier  I 

t  fio<i:ibr«ui  oa- 
«t  mtee  <1  "j- 
aninlnfa  «k  km 
,  la-U«;  Hâtam 

haint  pufce  da 
W  ;  AU  l«  Se- 
IDX,  3  TOI.  in-». 

m  Oriml  (IIMO- 

hiltttaphie  rihuo- 
i-lfi).  Cilon»  en- 
•ttlote  ti  nommit- 
,i«4n);  Ai-'f  ■ 
ijtii(tc»  'l'.T  '- 
(iS*.'i);  TraïUtc- 
it  Bhaitt  tut  U 
'ti  ùtmmr  hommt 

t-W);  IM  Mwp- 
«Tî,  \a-U),  «c 

IntAnteiir  cl^- 

ijit«-ltan«  ll,ii>- 
'to6es  su  coUèn 

).  U  eutra  lUi»  u 
.1  faufl  Aiu,  A  di- 

lyme  à'Ittttort  S. 
|il«f  et  litièmircR, 
A  anucul»  i-.icè- 
Mrr  naamAt, 
■  anteMm  én 
I.  iiMl^ealM 
lua  <•  a.  «ck. 

nmme  »oa»-)i#èfin 
.  d'où  M  (xiu,  en 
.«  le  Viilefnnclu 
,2,  i  Uti- 
iiiii  m>^;.  clief  Je 

lI  fat  cil 

Sccielè  lû^  içeiis 

I  A  «té  dAowtï  dt 
it  l8!i'J  ,  et  pruioa 

NMoin),  bcam* 
laEaco.ealiaiS, 

II  BllilM»pil«  1 

;]■•■  à  I  UiitituiUe 
\  a  «atr*  (laiu  )• 
ict;an  des  fetii^lei 
1 1»  Mmacrtiii. 
'  lépufeUcain  dA- 

IM  poK.ii  <"ri  Ir- 
kl*  ri*  qii  *  U 
(c  aux  (jor)4^  eu 
Ii3   («LTll  r  liatill- 

rui  Ani6l^.  (ni 
f,  l«  l'A  fciiicr 
Quihastet  at  U 
1^7 

MMUR9,  «I  pr6 

H*  fttt  rtUMU 

irotame  jiiniM 
e  rStai  qui  puc- 
caMiBMBtAac  f4r 
ilan*  l'arinte  lui 

•ftfmiire  IST3, 

prriuif^nl  ri" 

.  I    .1      ;,1  1, 


I  —  S4LJI 

Uiiiue.  et  depuis  It  rtubliwro>iii  d*  U  monar- 
chif.  v>c4i*.  a  '.'fVtr&Q(»;r.  d'où  il  adresA,  a«QO 
M.  Rl:t£  ZoniU.  drfc  is»t)iteiiae8  i^|HiUjcaiti8  nui 
Ka)wgaei>  i<«MrintirB  Iffje,  décatUMM?!). 

COI  lis  doDi  il  fM  |ir^«Mi«tit  m  uni  4M  MtA 
Madrid,  k  :il  sctemlire  187». 

SAtMUK  (Clur1c*-Ai^st()  ,  («Uiciit*  «1 

KiiiwwTS* lista (ilMiMh^,  iih Mute 

iWt  .  tiiiin  i  P«rb  tC(  «gon  M  4ml  cl  M 

fil  rnccvciir  ntncal.  itprf»  1»  rt'Vol'jtion  tl*  IMO, 
il  «titra  liiiiiK  lài  j!npUr.ituTT.  SDiix  uiict^cr  l'iU' 
Jf feiidfif'Ce  it  h^fc  opiii)(>n".  Il  î-'uccTijifi  i^r- 
'r  lit -le  î  ii.atriictn>n  priTTiirtf-,  [>T;.^.ifii-".a  ,  dans  la 
uL|itifttdîiefit  iJe  11  Meuse,  d^i  CJJiifeTe;ice!ï  poux 
1«  icsiituieurt ,  «t  puUti,  (.ur  in  d««air«  il<n 
o&aUraa  chargé*  d'iastrutre  les  euIanH  dn  peuple, 
un  Jme  NBarqeaMt  qui  fai  couronoA  |itr  l'A- 
cadteiia  lnas»mt.  f.a  il  Hut  procwcur 
du  rai  prti  U  IMIiaMl  4e  SalM  Miliiel.  Apula  U 
liiolution  de  FiËTTîor,  il  fut  nocnnii  i^niMttnt 
par  usai  MSrapei,  la  ■anand  turla  MiM  éci 
h«i4  ilw  4«  la  Mat»*.  Baeréttin  4a  «oaiti  4a 
l'inatmciionAtililMuc,  il  vau  oréKiamaenil  wnt 
la  droht,  aoti^ita  i'eB»aito  ée  In  CoT^t  tation 
rtptitthraiTte,  ne  fie  potiU  d'Gtip.i&iiion,  rt;irr6  ]  e- 
bclioo  du  IQ  d«aeBikiv.  à  lu  v"''  '  l^^  1^- 
ly*t;  ,  et  lut  rec;U.  U  tri'iisi*'mf  .  a  l'A^^'Cmlilt-e 
)«|Citlaltv?  <JÙ  ij  Mitul  la  {ic>li.iça«;  coiiïliUllM>i.- 
iiîile  lie  V.  liufamc.  Il  re*i4  «joe.iiuf  letii^«  dar»* 
la  uprèa  le  cnap  d  Eliit  du  S  décent' 

tiTt?.  .Suniiui  .wcc««n'vcineti(  procamtr  irni-énal 
au  nib'.iiial  de  CharlCTilie,  en  Ikxl,  avoral  Ha- 
waii &  U  Coar  tmpei^Ble  de  Helr.  eo  IWii.tt 
eaajaillar  à  teat  miiuc  coar  en  i 
••4ii4wtk  )•  aaai  «la  Daart,  la  21 

lni,ipamaM»«lliartlk0aar4*i  

le  8  oetolqta  tilt  «ttatadnb  «  k  rttniie  te 
tt)éii4«r  1MH. 

M,  .'ultnoB  rciiirra  dans  la  vie  politiq^ie  aui 
ëleajaiiK  ténaiorialca  du  30  ^annar  141';^;  élu 
lUiu  I»  Hruae,  le  premic  .ur  J>: m  ,  [nr  idIi, 
wir  rùi\  TOtanIs,  il  siè^-c.i  liirv  If-  ^ri>,i7>a  nit  riiit- 
kttIiJiiOlin#*3  lUi  ii  t:5  r'';i'i  '^icn-  tir  jm^:  iridroilts 
rt,  }c  33  |uiii  IK^T  ii<.<.i  iili  \(  lif^Kdiitioti  de  la 
CLtcnlire  det  itéfu'.us.  a>>z  t;i<  ttiyii»  du  â  lûu- 
fier  III79,  pour  le  r«nonni-l<^n.«nt  parliel  fia 
Sdnal,  ilteluMia  arec  W  ran  tur  toutiu. 

II  1  élu  cornnfiDiida.ll  dn  rAca>kmit  daa 
aeicooea  niarria»,  la  11  aaiil  |fl>4.  al  itaBBaor- 
fictar  4a  la  Unoa  4'liaaniMlâ  8  aati  aoiiaM. 

On  «le  4a  lui  :  On^ltauai  «ar  tn  dmairt 
de>  l'iMtalalnin  primoirm  (ItM.  f  «dit..  tM&) 
(NfMioM  4*  awnite  vro*'^  18);  >>* 

iaCoiulradtOM  4e*  iMiiMitrf'^-Ti.V  IHC).  in  lSl; 
/i^Jurf'  tur  V  o'iinïr  de  .^rrrf  iu-l'i  :  Crmfê- 

r^nc^f  lur  <<r  dwwri  il^i  ftjuim'  ^  ilSi-i,  iti.?*; 
k-  edil.,  1873,  lo-lH).  ua  lui  duil  auvii  ium 

iradaatiaa  awy iai|^aa  jww^faMtaia^4aijn^ 

S.^I.M()N  iI.i-iuaAdcilTiie),  patcatr  fraDç^'a, 
né  ^  l-iri>.  ea  IWi(,«uint.  aa  lUT,  Ut  Melian 
de  KM.  laana  «tllaDr^ticl  Dupsol,  el^  aaaQ««> 
tant  en  auna  iflaya  t  llaola  4«i  baïai-arlt, 
Knpoito  ta  aaagMl  frit  4a  «MMWa  aa  Ittt  «t  la 

i;rand  pria  en  )«M.  Da  tMaNr4a  fUMOa  a  lOt. 
il  a'eat  coaa«er4  4afaia  4  U  Hfctiwuêmi  4ai 

nallrea  4e  la  peiolan  itUMnae  ai  a  ef  p«aé  «u< 
dîflérmu  Salooa,  d«(HiK  «eloi  d*  1114' .  d^  ca- 
paea  tle  qoekques  tanvrc»  cxiiitaW-s  dr  J  .  rih^rl, 

Vinci,  d«I  Sarlo,  aie  ,  «éciit»ï<  i.ij.-  n  :aiir  la 
dr'»<  :i    À  r.i:[iL.'r  rlK'  r  t  au  -■ririi 

N'Jiii  I  lie  i:,:l  t-lult  53,  oj.;  -  iiHTOi  a«» 

a<|«arclioi,  ta  prmami  Vaclona  (;«l«nM,  4'»- 


SAU) 


—  I«lt  - 


ptti  Michel  Ange  i  AniH  Ttarid,  d  aprii  Siliu-  /  pi»  poirli^ikt.inaiikiy 
tira  dei  Pia<nlx>;  01*  Vitrât,  d'ii;<rè9  Lton^rd  de  |  tr«r  1  la  CluiH^V:.^».  h) 
ViMii  iUmSiade,  A'tptH  PordeDODr;  la  Fei-  , 
IMM,  d'torés  le  Gu\Ae;  ûalath/f,  partlioldt  tûl-  \ 
éMf  h  riolinn,  d'apr^  Kaphai];  parmi  lesgn- 


 ,  Mitr*  sluiKun  dn  sujtt*  préoédMU,  U 

Kukmt  ét  FM/t,  d'iprit  RipfetMt  ta  P«!Hr, 
to  IMrIiv^,  lu  AiMKc ,  alUioprin  im  iiId^  b 
JMwtt  tiitim  M  Saru,  pir  lahMéna; 

trttii»,  Aprb  M.  8ehi*Tao«i  la  rWÏM.  d'à- , 
But*  l«  UUmv  d'ADdrca  del  Sarlo  ;  Juin  Unr ,  I 
a^Hirè*  toim  M  pour  \'UistciT<  <ir  JuUi  Mnr 
d*  l*«Dp«mir  Napalton  til;  It  nriti,  duMtv  I 
AfjrSelirlTjT.  ete,  U       >ri  <Jt  rr^ 
«oHj-ure  «Ul  Kif.'iiiimn;  iiipv-i-^iIm  Hiii 
« UBI  «1  ilr  Ib:».  m.  baJBicri  a  ublcn  i       jî.^  ' 
«•ilk  dt  î-  clj5!*  en  m53,  Iroi»  t6[  p^'-    ti  rr- 

m  IW3.  çnfla  atit  iiiéilaiU«  de  Vttuu»  à  J'Eico- 


I  «Mal.  «  Uil,  k  ii|mi«t>ii 
■lii  its  «nm  ■  •  ^  I  °; 
M*  maDM  l'(Uianiiii»r- 

liMliMllBdinHirBlia 

Alt,  nl|n  m  1M  ifwi  I 
de  Lged»;  rtalafiitoiii  ip 
ciipioiMlllkAir|>.*i»liSu 
aar  nw  MMit<f>| 
rew  «urii  la  MM  *Ma  k- 
nSîârtJittJriiHiit 

I 

Til'  ,  .1  M>jn;«ili:(  teuiJtn- 

Il  .-jlI;'.:;»!!!  l<(I'f««>  f^"" 
'  cl  J(  I)  ;<iil»Jjli!,  fkfv  ''^"^ 
I  l»uf  «  iKjrot  i  I"  ■ 
'  (IHIf.l,  IIK  l)i<  iIm»  w  <■ 

i  Pari»,  cù  il  Hatatri  c»  f 
du  ir»TiijJdï««Jft  -Bîti:ii'' 
le  1\  ma  ItU 

U  prasitr  M<a^  it  V  ' 
pO(irlilf»:W***.<«*»" 


f  Mjéltgiie  dtt  Bl\nu  lllS.  u  I  ^ 


-n  IW7    fut  Z«   vr",™  ■«•|!l«l»<»r» 

inér' v  r  '  ^'"11""       "'»''•»'  dt  )ti.«ur>rtol«mi»«f«' 
»em»n  iwia.  Il  .'îîîi     Sî*"' mrde  Mt  l'iumrMBWM" 

torinot*.  Il  «  j,i;„ii,  •«  d'un» «rende   «luppî J^ns IBriBin *™ «• 

J  *r.c«ioo  •r.ni  r.,,,  <î»  Pirl»  poïr    Je  Jricibml  J«  Tito»  K 

I  HM,  ttec  la  ,  tant  Cx.-.Vrt  /\,o'.  jt; 


ruiin..ri,,. 


1.".  "=:  <CI,.?-"'"nrn.  Hi„  


-=  i-i  njaioiiiA 
un,,.  '"■  'ul  m 


.■"'""1. 


^  *         -."«'U  î?"'"!'  " 


»!L**  ttîî*  'fou  i  i-^ 


IÎ.-3S.  J  ...I  :.î  ».  -  •  • 
(  OU  1  un  lr;at<  ■!»  n[i*W!«»  •' 
)  resucii  SI.-  lis  B-i^iio  l'i''  " 

Ame,  /ràidU, mk9l^"^\ 

lit»,  né»  rrtea..«tlll>v J 

I  t)Mïi!iie(I»'UtolBia»«*''ÎJ 
/  c^iitempSer  »  eililfo 
I  el  b  leiiure  ,h  ii  .w  Jii'  ■  '" 
I  niMai.i«.  lui  4>iii>«'t>i  ' 

I  daii!  rll.i  XuMiii.  r;  1 1  -i,  ■■.  ' 
,  l-i'ii(lri:,.  f-  1.^,:,  '  ■'■ 

I  ffiiu,,,  |.,ii,.u.,-.jc>^  »' 
I  Uu...-,  u- n.  <Jill.l»P''*'% 
I  un:  k.i  .,  J  uu  N!(li.til  '■'*f 

I  ''i'n^..iu  oo«i.in.  r  "!»: 
'iejjif  «emx.iii'l"* 
m.  Ml  printipiw       '  3 
"^■ui  ciienini  :  r»lU|H«  '"^^ 

Et-I"'le  WindiK.  U  cil*^-' 
^'drito,  ri«ii-(:y»r  ilJi'  i- 

Je  Unar.i,  1,-»:^- 
"  i-rfuil,  lepjUiiiJ,  tintii"' 
I'rni((,heini  1  j«ia,  « 


.-  --.1 1»  iMlliiic  MoaliM  Je  '  '-^  luQlîuri  j:n  (i-'t-iti!  i  tulle  emqo- 
,  iKif  teir  Je  Ltlîniarsi  11-  <:'-.ui  lu  :-iit.^ii:ai  iii  ii  iT,it  tl  de  i. 
t'-a  ■«  *  atlM  dt  fjcoei  ^-^^l  imt?  iiui  >•  ii^i.j  fL'.  y.n  unir,  e.j  >■ 
'  iiiiî>,iII|edeanuiuU5,  {  «;lii:f>i  [nr  le  cocnni;  dit  lui  nue  dm  i»- 
iKcf  i.c!HR  KKutlIadna  (if,  tt  i  Auirutinu  in(<iiHs  de  II  me  dn  Vtim-Stmv 
p  j  MI  <tn  Va».  Il  il  rut*.  1   Viiur,  cUi  <]ul      pun  Mil  ualat  |lt|]. 


■ALTBUf 


liai  nul*,  ftjt 

r  «I  «-.ink»  ira  ccoiia» 
■  tl  rj,wmB,  H  jùu»  ae  . 
klaiMidi  tawùiiattaii  Ut 
ntnfidllli— Iwei.iaet» 
I  •  a  h  iMtM  foir  M  liviv  i  de 
Ifli  ti  Trt^.^.??ml  illnï  le  ri- 
ft  k  lu  i'jui  uoajt)»  S<| 
I  ia  jtd^^i     i-ur  xdi  :  E^tvio, 
IjftT"  lIVr. .  Cltoi.  dllit  rrcnpti* 
r)i«  Lt-*ïl!.  ditert  rersCflu'ites 
!  j<Uai  d  da  VnlUM,  aan'a- 
(MiMik&adniMlaidt 
•Mail 


luni.  Eda  t  nia  aH  batilidiidtMiiii,  k 
iMtiDd'aaiMrM  d*       l|Mti  pnetv 

— (T  r"~'  *"  f***"  r — ''iî~it  iiUiiii 

dMit  jiniiuïD  mioiM  eA.  auiie  far  ' 

dau  11  Oaxti  ' 


fy^-.'i  I  EifMtidi  fannlHi  du 
.iU|«e,)adiatiuirttiae- 
erinatektotai 


»>>li>.i 


■■UjMBdtIMhnMil 

.^,„-i**«ii«iilB!*«ili 

|tX1llHl,«Utea.  Finr.v  >t,:rinlt 

"■■t'«.duei»r»ii<...  a-  id  :ii.<rt'. 

^JflVlAAIlwiile  i/50..'-j>iiiri_s 
il  lilMaiii:  -ii-tUir;  r 
Urilî  ^ie  flrazïii;».  yity  ir.  [•j^t^ 
p;*>-Uncto  Kl  il  m  leoi  ..i. 
^■31      rMidw  ie  la  'V'  1. 1- 
l'pUsin(>;rUDlil«si:ir,iiji 

J        jh  iults  le  |ijn(i|lei 


cufcile  al  a|eaatUU«  «ir  !«•  iallta, 
trait  vu  KUtmin  tieli  woreniui  de  niu  ts- 
ï:sl:r,  elle  tntenl  (1  »in  tour  let  mïCifinKul  ' 
TiO.  Irf.--  tlle  pr  I  >i  ijl  l'Eveittile  (ui  U  Inu- 
portj.  C'ellil  il  nCj!  d<3  TX^wcalm,  clll  iili 
qutnrf  aris,  f:llf  t-  :f4  diti  ,  .••  l-'i>l>:^i  irieu;* 
(»I  riilul  1^  fur!  i:r  ait  t-Jç  fut  [i  m 

de  11  nuJbiic  ilr»  ^r^ui£>  i|tj<i  ^cnt  bb  ikl4 
Cùtifii^Lir  }tii£.ïe  el  Ijtoiine  de  ban  ccaari^ 
triae  k  4  L-uquilliu ,  elle  HKUtd  4.1  peLI 
ilitiirt  iiiini  1*  uiiioalaldireniiltiaBBaaitiia 
attc  da  K'iTeriin  lll  NalUn. 
l^iiuriKe  I  siAaol  M  IM.cUt  parfit  M 
t:-ai-MtLfHij ,  laïaalim  tl ,  gniil'aiic  l  h  f(  de  Tmk  WilUIr;  pindnt 

..Il  „  j.  ^.       ...  ^        aile  o«alloiii«  la  »le  de  aamuiiM 

plijaqv  n  de  liinjl  iMriaar,  oggiut  h  caa- 
Ml  I  alMl^Milic  d'un  p«;il  pirata  ellinit 
•w>  t  !■  ■MHHM.  b  OitU  ^  chnitimim.  qid 
le  fi-  r<(«ndWl  nu  timcii  lu  u  Jevi^iie  <<»iait  al 

P7îti-;p,  dir-Tjjîit  riiidiitncj*  de  l'faiùa/ûfl:  elîe 
!iil  'i'  1).  ..iLl  .1  Ui:-J:il.l.-1  lui  de^lill,  fidu 
'-'i:'.  U.:iiii,  Itji  lignai  une  tnait  iJee  de 
Il  J  -!.  [•  jj„..jud*-|.U  ilVIIe.  If- 

fr.ii'.  Il  PrqViiv]!!  tr  fut  du  l'itsire  MTt^ard,- 
imra  de  ÛJ  itt^t^b^,  la  (MJrat  j>,-mJ  el 

>  <  Ilùtturt  11  tiluiiiteul:  icU-JkiV'"  1'^  ^ 
}.iial  i'jrrtl     Ht  Intl'ix  Je$if  II.  il  kl  jotr 
eile  le  uii  j*'  '.nue  M  W  'n  dirtwn  Lti  ■!* 
,    ,  -      «olit«nl  ntïsm  oMifeîsnf  tuwjil  »  liiiiui» 
■julit>;«rt,  ijui  ^rui  en  difit   da  i*  pntijue  telinenM.  Sot  ii»  tdirmail 
"  ^  Vitm  iluj  ji.intffes.  a  Vttiai-  .mu:  lo  oontliiM  lui  t>»i»l  dtji  4li  >»  lUu- 
■/  Il  «4>iutu  :ini| ,  V  Sinrtia  i  tieai  mr  h  rit,  elle  frit  1>  aOwxhi  dt  «me. 
caoBe  i>-tui(  Je  U  tBs  da  (  Bmo  rUnaU  feiMoM^.  «l  Skakeipnn  l'a- 
I  »  |ut(  dei  K^rctituo.  rlii^  le  MiaMtnn»  (ItU  d«Nia  laa  aide, 

'  eUaNiiialtJtHK>4iedeieatliBd«HMtikUl 
les  kaMei, et  le  dépMI  !•  ioifUi U  plBrfada 
■oiude.  gui  la  9t  Munet  jeV  ■s**»» 
tliua  un  liué  [iroliil. 

IUi>)uo  i  >i  niireaiirSe  h  Mel  dli™»» 
Il  0,  elle  éiiMun  1rs  di«cei|*f  *  e*  catadM 
Irr.uileet  le  aani  eu  mi  J  ^  Oakn^B' 
d'uL  luieo  itkf.i  liaran  ie  l'Emuir»;  ™e  • 
eai  ileul  enfiiU,  n  ll<  «1  S""' 
pir  ua  ir.njeoeM  <>«  wii  ni"'  "J? 

,         --  -  rpina,  aoi  net  a      el  d""'  ■  -fmym  de- 

;«wna,a|,ii„„i,j„T.H(t  cnr«  pjur  suH.n  i  «eJ  b™"»  ""îi  ï 
^  'aiiUi.iHKl  knpiit.  ocflrui  hire  Ja  lridu:Ujo..  ie.  l'D -.n^»  »H  ""J"  "! 
'*>K  I»  :«e^.  Si„  jriDl  plr,   i  l'anuiralle,  paipul  i->  n^ors  el  d" 

■■■  '  d-ortitma'.  <ti  toipu.ii..«  »i'"«''f''!'',»^ 

di»latali*nel^  eti^  i  Ukwe  "'  '^'^'X; 
•li*Ml»dtiucedenii"«"t  "'i'.lVîïî 


K«j>  Il  Q«B  ic  (.ttrjti,  ct- 

'  "imile,  oie  1  Piri,  |t  S  ' 

^^i:«raUaaie;>ipnalltJe  I 
•'!,Skininl(fA,i^,-«i:  ^, 

, ,  .î^  *  ÏMiJiiïaïk.  SI  Kr.:dv 
•'•rtleilt  bariie,  M.«du  ojit« 

,     ■  >iUia  d«  liitrn  cUrouiea 


Ue'ul't'ltcrit<«>«e 
Qitietoeli 

»v  "S>w™  J  unir  la 


'"wjiiauui.  Tant  tdtat,  die  d'biaima  «aalW  awil'lonauail"  f-i'  l»^ 


"réueilhl  h«ar  el  !»  f  H  2"'  ^^'^ 
*ir  lU  F<^  P-u  t«i|e  [««  "^**uwe 


.•^'UfeM.Carutt.éii,!  le 

ctlll  liiK„;,,r  E!l,  i,.. 
I  '■^j'"'  '"  ':«M  ut  iujK  de 
,  '  ■  ■î'''     -ie  lupnieiiu  an- 
,     „J,."  =JfP««M.  eUa  jilKiii 


irind, «llo  ï péril l ito uurwi Pjwj 

«VdîKV  ^i  rai.  I  :  n: .    "  =*r 
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lu,  M  1829,  reçut  une  eicello.-itr  i'Jucalioa  de 
ton  père,  qui  éuil  profeseeur  de  littérature  à  Ll- 
vourne ,  maaircsta  pour  le  thcitre  de  précoces 
dispoillioni  et  fut  aami<i,  a  i'ige  de  quatorze  ans, 
dans  !a  troupe  du  célèbre  acteur  H»ueaa  (voy.  ce 
aoni),r|ui  lui  donna  des  \f^ont.  Il  fit  partie,  à 
Nafles,  lie  la  compagnie  royale,  fut  ensuite  en- 
g4^é  par  deut  impretarios  très  connut  co  Italie, 
DtiRieniconi  et  Capocomiro,  et  joua  avec  succès 
i  c&le  de  Mme  AdtUïilo  Rislon.  A;ir<H;li  années 
passas  dans  la  troupe  de  Dooifiiicoi  t.  î|  se  re- 
tira pendant  UD  an  «ta  tbettre  pour  se  livrer  i  de 
striiUMl  étudM  qui  lui  prépaiirent  dans  le  ri- 
perloire  datsique  de  nourcaui  triomphes.  Si>a 
jirinci^aiii  ru'ps  ju^iis'i  co  jour  wnt  :  Egisto, 
dans  la  Uiruye  irAlfie.'i  ;  l'aclo,  dan»  Franfoitt 
itRimini;  Romfo,  OrMte,  <iiv«re  personnages 
ittnfMin  4a  CiMniloo  al  d*  Vottura,  notam- 
iiMirt  OiwniaM,  dans  Zain.  M.  SilTiiii  a  abardâ 
atiul  la  cutnidie. 

SAUJinOW.  Voj'.  HgbifO. 

SAMPAIO  (Antunio-Rodnxues),  jooriMlista  et 
député  (lorlugais,  tié  ."i  Esfiospr.de  (prrtvince  du 
ïinho),  le  ïh  juillet  !*jG,  iliistina  à  l  élit  ec- 
«MiitMii{ue  «1  eotxa  dans  les  ordres  roinrurs  «n 
lllli  iMtfasUiB  politiques  de  ISIH  l'aysoi  écarté 
de  cwti  earHtr*,  il  s'enRaeea  en  1833 'dans  le  ri- 
f'mtnl  d«  b.  M.îrta.  et  Ijéliijia,  i'année  suivante, 
CMni;  Ilyllj:c'^;'-'.  la  »'irl(i'  df  ta  LibtrU, 
IwiUe  libérale  d«  PotUt.  A  la  sui  te  da>  évili4KMaU 
dtMlanliN  ItM,  U  fat  itommé  Hcrélab*  géai» 
ni  (M  la  prtrdclure  de  Bra^ance,  puis,  an  1839, 
prtfet  de  CmcllohranCP,  ny  il  no  reîl.i  qnç  six 
wmaiiies.  Il  ili-v.in  alui-5  rtNijciciir  de  !a  lléi<t!u- 
tiM  (trtaxemlirr,  la  plus  important  des  journaux 
d« jnni  libiriil  dau  la  nft»  Fwdaat  la  gutm 
ciTile  de  mT,  il  Aerivit  «a  ootN  la  paapliM 
p<rv3!liqui>  intil-il*  -'»■  i>rcfre,  qui  parûtes  dépit 
lie  l^i.los  les  iiiojure-,  adminiitratires.  k  l'avène- 
OMBl  du  duc  de  Saidaiiba  (I&51),  M.  SMipaio 
Mrt  au  f'arlemeni,  comme  disputé  da  li  r"*" 
lUoaae;  il  y  fit  partie  d«i  progrcaaIalM. 

SÂJiO  (Amanline-Uicilc-Auri-ris  rii  r-is,  dams 
l^cunairr,  connue  tous  le  aom  de  Gtorge),  cb- 
Htn  NOMoeAn  taacaiaa,  nét  â  Pans,  le  â 
mM  ISU.deicMMiaHparaaftinUIa  patprnalle  de  | 

■•uticc  de  Saie,  fil»  naturel  d'AiiirUslB  11,  roi  de 
PoIa^i»,  (H  d'AurcTL-  'ii;  Kniui-^tuiik.  Sagraiid'- 
■><<re ,  filU  naliirelle  de  Maurice,  veuvedu  comte  | 
j*  Hon,  t|iiiait  an  ateondai  naeai  M.  Oapln  do  { 
"•Maeil,  reeevmr  K<lt4tal.  Son  pèra,  ttanriee 
unpin,  dont  elle  a  puUié  den  l^itrM  rharminlr-s 
^J'is  >j:hi  lliilotrf  lie  mil  i  iV,  a(ir^  savoir  *efviavec 
*i«iticiion  «lusla  République  ell'Kropire,  mourut 
*•  IHW  d'une  chute  de  cbeTal.  Son  grand-père  j 
BtiimeKtjitmalUeulaeliflr.  Ell«futd'abordileT«« 
•ucliiteau  Je  .Vohaiil ,  pri^»de  l.a  '  hOtre  d;tiu  l« 
°*'ri,  par  sa  graiid'mére,  Uat'^  Puiau,  iiiii  arait 

iiIms  du  xvui*  siiclo  Ses  preuiie.-s  Miuietim 
|Bd|q«MI  une  dlspaaition  singuli<-re  h  sortir  de 
flnerMIe  par  l'imagiiuilion.  Tout  enfant,  elle  > 
JJ'WilaU  doi  hisioirftfi  sani  lin-,  ta  jeunesse  fat 
t™  occupée  par  l.i  co[niKii.il:uM  d'un  t^nMi  ro- 
■W  qu'elle  n'écrivit  jamais,  mai.'  il. ml  le  héroi, 
*>iti*  chrétien,  moitié  païen,  Corariilii-,  éiuil  .a  1 
««Ident  cl  Ciilial  de  ses  r*ve4  :  elle  ,ui  éleva  un  [ 
WIrt  comin<-  Grrtfie  1  la  ln-nii'.'i-  U:--  cmiiesde 
■  »t!illif  ilimiMiMieiil  ciMir  ;  i/Lir-iliun.  Elle  ap- 
jjjliuii  ant  plaisir  i'IiisiDire  coiddic  un  sujet  <l« 
'?'*'"Pl"îinents  poétiques  et  de  jugements  en-  , 
WiHis»M«.  Vivant  i  la  campagne,  elle  odorait 
"  pots  e  lies  scèues  champitres;  ji  ua.n  avec  les 
•nantu  des  pjvMns,  elle  se  faisait  des  idies  d'égi- 

ïeibita  et  de  coniauaautè  absolue. 


Les  doulenn  de  son  existence  k  celle  époqu" 
furent  les  contestations  de  sa  mére  et  de  sn 
grand'mère  qui  se  disputaient  son  coeur.  Elle  y 
!kbap))a  pu  U  couvent;  elle  fut  mise  cbea  le» 
Auguslinea  anglaiaes  de  la  rue  des  Fossés-Samt- 
Victor,  cb««  qui  elle  passa  trois  années  |18iT- 
I8K\).  P.ile  7  poita  ses  habitudes  de  Nobaot,  le 
Uisoiii  d'actiiilé  el  de  rèvene  lîgura  au  premier 
rang  parmi  Iti  dioMei  ou  pensionnaired  indépenr 
daaies  jusqu'au  moment  où,  entrée  par  hasard 
dans  la  cliajielle  et  agenouillée  sur  les  dalles, 
toute  aux  soui'eairs  de  la  convenioa  de  saint  Aa- 
giislin,  elle  enicndil  1  son  tour  les  UtOMflinMX: 
ToUé,  Itgc.  Ëlle  prit  et  lut  l'Ërangile  qui  latfanv 
porta.  C'était  la  veille  de  l'Assomption,  elle  avait 
quinjte  ans.  EUe  entra  dans  une  dévotion  ardente 
et  voulut  se  faira  religiausa.  Bientôt  elle  fut  piisa 
de  la  maladie  dw  Knipalatque  guérit  un  vleug 
confesseur  jésuite  et  homma  de  bon  eoiueil.  Ba- 
venue  i  la  tranquiUUé,  elle  «rnaiia  mf0St 
tbéltra  dans  le  couvent  et  diverlitUIMdlMUiawti 
avec  des  souveuirs  de  Molière, 

Krtoumée  ï  Nofaant  en  18:20,  elle  perdit  sa 
graiHl'mùre  i  U  fin  de  l'année  suivante:  pendant 
ce  temps  elle  conlimu;!  .sa  Me  Jn  cnuif'.'rjsnt 
physiqup  et  de  lnvail  iiitéii%ur,  courant  la  caïa- 

iiagiie  i  cheval,  suivie  d'un  petit  paysan  et  livrée 
1  seiB  méditatituis.  It  Géni»  du  chrittiaaitme,  qui 
répondait  aux  intUnols  de  sa  jcun<-tse  vivante  el 
poétique,  détruisit  l'influerjce  de  i'fmt(>iiion  :  elle 
lut  liialily,  duut  la  modcrulion  (ai  du|iiut,  ^■■jJta 
tort  LaiMiix,  qui  lui  donna  une  graïute  idée  de 
te  adanea;  mani  J.-J.  nousiaau  Meidi  d'elle.  VÊ- 
mile,  la  ProfiaUm  de  fM  du  Vteoire  ntrnyord; 
!es  Lritrts  df  (a  montagne,  Se  Contrat  i  iriai  et 
its  l.>i\c<>uri  ia  sé'iijlainnitt  Ji;.».ri-J;ii:ijucM  (ul  If 

point  d'acril  de  ses  travaux  d'esprit,  li  lut  pour 
alla  la  *rai  iialitiqiw  al  la  vnl  abiMao.  Us  di^ 
Hiilimaat  a*ce  «m  eooCMMW  raniiit  lai  habtiK- 

des  de  pratique  r«llirieiue.  Son  ime  changeait 
au-.s:  ;  Ils  m'imiisH-'s  lui  avaient  dé)à  ôlé  les  lUu- 
tioQ*  sur  la  vie,  elle  prit  la  mélaiicolia  de  itmA 
BfTOB  fifetult  roctamant,  et  Bbakwpwt  1^ 
ehata;  le  gitantkrtfe  était  detaou  son  coda, 
elle  accusait  la  -ocié'i"  d"  tout  l«  mal  qui  atciWai! 
U>s  hQmdiei,  i*t  Ir  de^'Oùl  lui  iri*jnni  i.i  ['ci.  Ju 
suicide,  qui  lui  St  pousaer  un  jour  s,>a  (btival 
dans  un  fossé  profonl. 

Rendue  à  sa  mère  ain^i  h  mort  da  Mina  Du* 
pin,  elle  é|  roiivs  difflciillé»  de  c»  c.TMtire 
irnuLle  et  se  m  iriî  en  IKïi  i  M.  buiJuianl,  t., s 
d'un  ancien  officier  Inruii  de  i'tjnpire;  elle  en 
eut  deux  eotaato,  na  flb  et  une  fille.  Sa  lUt, 

rar  an  arranganant  aTac  son  mari,  elle  ait*  lim 
Taris,  saule  avec  sa  fille  et  dans  l'intention  d'é- 
crire pour  suffire  à  ses  besoins,  tlle  essaya  de 
faire  des  traduclions,  dei  iio:lrail.i  au  crayon  et 
à  i'aquaralla,  peignit  dos  fleurs  et  dos  oLseaux 
d'ornement  en  romposliinns  microicn|iU|ue5  sur 
des  1îh3Ii*f9  l't  f|t<  ctui^  K  ciifare  •■n  buii  di;  Spa, 
el  rifUisiL  daiis  ce  .ieriiinr  (;--iire-  Maii  rllfi  v:>aiau 
mieux;  puur  jioucu.r  aller  librement  dans  l'aris, 
surtout  aux  thélires,  elle  reprit  le  coeinaa 
d'homme  qu'ellti  avait  longtemps  porté  dan*  son 
eiirai>i;<-,  Kéralry.  !i  qii.  elle  fut  préienlce  pour 
lecQn>u/  -  ^  li  It  :ii  i  qu'une  femme  ne  doit  pa.s 
iScriri';  li!>..;>ic  lia  tit  bis  graode  «tteniioa  i  t*t 
prjjets  luicraires;  Delà  toucha,  aM  MOpatriola, 
i  arcunlln  avec  faveur  el  la  prit  pour  collabora- 
teur au  Figaro.  P»«i  fu  te  pour  celln  r^pk-e  de 
travail,  elle  y  perdait  sun  limips  sans  rien  .■niroer. 
Bile  composa  alors  sun  prem.er  ruman,  ftme  tt 
Blanche  \x>  vol.  in  l'2) .  avec  M.  Jutes  Saodeau,  à 

?ui  Uelatnucbe  fit  prendre  le  nom  de  Jules  Sand. 
ndi'anu  [l  val.  m  M),  qu'ils  devaientaussi  exécuter 
eiuecnblt'  fi.;  tî-  i  tout  entier  par  elle  et  parut 
eu  tt33-  Ueialuublie  encore,  pour  conserm  ea 
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pntio  \o  pavudoDfine  soa&  lequel  te  premier  lo- 
maa  avait  rtuasi,  tatiri{m  i  l'aulenr  la  nom  dt 
(ieorge  Saad  qu'elle  a  (tepai*  gardé.  Vinrent  an- 
Mite  ral<iiliiu'  vpI.  ia-S),  rt.iii'»  la  mtee  ao- 
n6<,  et,  en  I«Ï3,  Wlia  (2  i»-8),  ecnl  sous  le 
coup  d'un  alAllement  profond  2{>ràs  Ib  uiassiierti 
de  Vanovic,  l'emeule  atonie  dé  fins  et  1m  tai' 
va^e*  du  ctaoléni. 

U«aTge  SaoJ  visita  alon  lltatia  avec  KMni  de 
Mitswt  el  le  prit  de  paieioa  pour  Veniia-,  elia  aa 
re*iol  an  Ifui.  Klle  a  c«»dj  n»  Impteiaioo^  daaa 
ptuweur*  ninun»,  particulièremeot  dans  les 
Utmt  (fHN  yoyaçituT ,  publiées  à  Intervalles 
{i  Toi.  in-H]  ;  Jaeqius  {1  roi.  in-B)  est  de  ettte 
anOL'e;  JnJrd  et  L/ime  Uoni  (in-KI  de  l'annte 
«aiTaoïe:  Simon  (ia-8)  de  1836.  En  l8J~i.  dla 
connat  dams  le  Derri  l'avofal  Mirbel  [(te  Bour^j 
qu'elle  désigne  soui>  nom  d'Errard,  et  qut  lui 
pr6«lu  le  repubilcanisme,  l'uaité  de  la  lèrile  ao- 
Ciale  et  religieuse,  mais  la  Croubla  par  des  exa- 
gérations d'idtes.  L'impression  de  Lamennais  fut 
plu5  nette  et  plus  profundr.  H.  l'i«rr«  Lerviu, 
qu'efle  vil  alors,  ne  détail  agir  sur  ioa  esprit  que 
plua  tard. 

Kd  1836,  situalioo  avec  son  mari  s'empira; 
an  juiiem^nl  du  tnltunal  priinonv»  la  »{paxat  Oft 
et  lui  âitrilm»  l'cducaiion  dcsdcui  enr^nti^  M.Du- 
ilevant  lil  appel,  puu  se  dâiiiita.  EUe  Tisiia  La 
.Suisse  et  perdit  sa  mère  au  retour.  Elle  connut 
Kridiric  (itiopiD,  avec  qui  ellit  pussa  huit  aiuite», 
et  lit  atcc  l'ii  en  IK>A  le  vovaffe  de  Majorque 
qu'elUl  u  ncûnié.  Ue  lKi3  k  ISyi,  elld  donna  k 
la  Rrvue  dtt  Deus  Mondet  :  ie  Steriiairt  intime 
M8M,  }  vol.  in-«j.  Lavinta,  Miflelta.  MaUia,  la 
Marquise,  Kauprat  [-1  tvI.  in-8).  la  Dcmiirt  Al- 
âtai,  trt  Malins  motmilrs  (in-8),  t'Cfte^Mf  (■»-•). 
ApiW»  l'autine  (in-8},  qui  parut  dans  U  mime  it- 
rue  eu  1141,  elle  se  brouilla  atec  t«  directeur  i 
priipos  d'Home»,  qui  fui  refu.w. 

Jusgu'ic.  Hs  romans  ne  trahitaent  aucune  in- 
DucDce  i'lran«;ire  damir^aote',  quel'iuevuns  sont 
de  pures  icuvre^  d'art:  d'aulrvs  pMent  di't  >|UCS- 
tiuns  i|ue  son  ejpvr.cnce  per«iuneUe  lui  avait 
auggériics.  L'influence  de  Liœeon;iiii  parut  dan* 
les  Uttrr»  à  Jfuri  iV  (DOl)  publiées  dans  le  Monit, 
que  LanieiinaLs  av.ii(  ronde  :  elleM  respirai  U  ré- 
aignation  cbrcticnnu.  L'iiilluence  de  il.  l'ierr»  Le- 
roux e^t  Tisil'li-  dans  .S;>trtifi<in  (iQ-8}  qui  lui  est 
dciJiiS,  et  S'  pl  corért  de  la  tijre  (111-8).  oeuvre» 
oiKies  d'iiuagiiiat;on  et  de  pliilosupbte  dont  le 
fond  est  ta  cropiicc  au  pro^'tè»,  la  néce«»ité  de 
ritaUir  dans  I  Ame  l'Iianuonio  de  loutu»  1rs  fa- 
culti-x,  rompue  par  les  sysl'mt'»,  et  1*  rauiur  da« 
Soies  sur  terre  «lan»  du»  C"if,is  diflérenis.  i>«te 
même  inspirjliun  persiste  ilaiis  ConsurUi  18  vol. 
itt-HJ ,  dont  le  diiiut  n'aiinontiiil  qu'une  balte 
autre  d'esibétiqur  musicale  qui  lui  ramena  bieo 
des  svmpailiies,  et  ilaii«  la  ComUstf  dt  Audoi- 
tladt'{\  vol.  in-H)  qui  forme  ta  suite  du  précé- 
dent. Ues  dfui  rumans,  ou  plutfll  ces  deux  par- 
ties incohcienics  d'un  mime  roman,  parurent 
avec  Hnrace  |3  vol.  in-g),  de  1842  h  lHi2,  dans 
la  Rfrur  inArptuilotiit,  criée  |>at  M.  l'terre  Le- 
roux, Le  vi(  seiiiiment  de  ta  musique  qui  éclate 
<i*naCo;i<urlo  tnthtt,outre!esouvenirde!Hmi>Viar' 
dot,  persunnilit'C  dans  riién>ttie,  l'Inriiii-nce  da 
Chopin.  Les  aspirations  socialiites  de  Michel  |de 
BQurg;e>j,  m  talées,  dans  la  Coinrrf.<«  it  Ruiiolsioàt, 
&  une  fiiiilaNm'.i|,'unH  ni)  i.li>|ue  <|ui  ié|iriml  a  la  na- 
ture paiiicutieie  de  l'auteur,  s«  reirouveni  tou- 
jours plus  ou  iuuin>  aitt  rées  dans  It  Covnjmgmm 
rfu  l«ur  <\r  t>ance  (IKW,  î  vol.  in-8),  le  Mrunier 
(VAngihauU  {[Vth,  3  vol.  in-«)  et  le  PtkJié  à» 
M.  AnUiiiie  {1  vol.  in-8). 

Jfanne  vol.  in-8),  en  18.^4,  annonçait  un 
retour  à  l'art  plus  desinlérr»>c.  Le  mouvement 
se  couiiniia  de  \vs  à  18âO  ù  travers  dilTéceutai 


pohtiatinns,  /«dora  [)  TOt.  Ia-|.  tm 
3  vol.  b  l) .  Luatxta  fUriai  (]  itLH  ' 
Pwtiamo  (5v«L  io  8),  la  MikftMi;» 
in-8) ,  Fraaf*!!  le  Chanpi  (ivd.  i»4.'b» 
ais  heureaidaDtlennriéaiiapiiùIna^ 
dont  la.  Mare  au  Diaob  (1  toL  ia-l|  Mli» 
d'ourrt.  La  f  illnla,  Vm^Ara^ .  la  bn 
umnnn.  ta  laU.iaoteiMrtikiintmpo 
Bcnt  tuerai  ras. 

Un  gr9:id  i>iQeiB«nt  politioi,  li  wbM 
de  Ffl.  rier  et  la  iiracUiaiUOD  ic  11  Itftii^ 
«tait  veau  aKÎtcr  U  ti*  et  la  ptnia:  ^iMaa 
Elle  se  jeta  avec  ardeur  Jar.i  le  inoiitMlin' 
vil  l'iit4reductK>n  aux  tulirliai  ^  lu  lifH^ 
el  deux  iMnt  an  Peupk  (b.Dd.  a  ii«luli 
•n  journal  hibdonadaire .la  Casa  à lifli. 
son  nom  fut  an  iasiaaL  iris  uaftupaara 
balUlin  du  raiaistart  il*  l'iai^ncuri^s'aïailr 
tritiua,  et  donl  lo  tdl«*  «l  le  laapfi  limm 
Elle  collaliota,  ou  du  moisi  dltpHiiHi» 
laborer  it  la  Commun»  ie  Part),  «■«  bta 
Sobrieret  Cabaigoe  (tHSt.SiltillHH' 
aux  CoUf  un  out'ri<r»  et  induàil  tl  uMs  I 
livre  de  Mazuni  :  ttpstiiitaf  (llD|Mia 
AoJiedKO). 

Geoise  Sand  n'Hait  peaitaM  pu  MMi 
l'art  ;  tlte  avait  pria  u  pii  aRN»,  It^ 
d«  U  coapotition  dnnaitqae.  Si  fnHi'f^ 
CiMima,  ou  la  flaiw  daiw  loutf 
cinq  actes  avec  prologue .  K  Kvml  fu  *  ■ 
lelifte  (ISiOi  ;  U  Uni  nttfsii  a' fi 
ait,  mais  i'niJifirù  ItCbiSKViJiiuiil  JdiNiV 
et  Ciaadie  (Isill  tireal  pfuii«iiioJi.«*'J 
repris pluiieor-  foisai«« un itBiiluiîW''''* 
rioj»  df  Vi4(ori«f  fut  jujté  «ne  imui»»»»»'' 
d*  Sadlia*.  On  a  eu  depius:  Iri  liaw^àf»' 
daipke,  le  Wsma  du  Wr,  Jfiil»n. 
riaminis,  Jra4<rr  fotilla,  Jfasfrgi. '•^■^ 
etc.  Ses  compoiilioM  pour  U  WtUr  «y 
des  mèriles  reconnus ,  ns  brnl  pu  <a*i" 
pendant  toQgtampa.ivec  la  )l>'>*'^''*K!f 
récita.  On  peuuil  que  la  aaïaw 
lléclii  élaii  plua  propre  aux  iimi^l**" 
livres  qu'à  la  rapidité  de  la  stim. 

Le  succts  du  Harouii  TilUif.*^^ 
pendant  toute  Vaaota  1864.  •«'"'[l^k 
plus  grands  de  l'aaieur.  U  itun  Uuf*^' 
Drt,  au  Vaudeville,  en 
M.  Paul  Meiincn,  fut  bea«s»«f  ■•<•  "JZ 
cueilli versU  hn  d-U i«taM«B»e«î>»f^f?: 
(ieorjze  Sand  a  encore  fait  jouer,  m 
avec  M.  Paul  Hcuria,  su  -int* '■ '■^'T 
tiré  ds  son  rwaan  lei  Bnnu  •'1 


Doti  (Ambigu,  ami  18621. 
pria  depuis  (Odèon.  tSiil;.  A  U  «io»*^ 
18«I),  le  Pari!  avail  éU  jms  ' 
GvBJoafcC.  Depuis  loo  «lie  a  liiH«!" 
B>'<M  Juan  de  tiUa^, 
•n  Mllaboraiion  suée  w»  61».  ""^^ 
(Vaudeville,  IsHi';  I*  tu     J«f°«  ""- 
(mima  année).  E.n  \m.  <>i(  H-*** 
Saint-Martin,  dont  M.  lUphi*!  '"^  ^ 
prendre  la  direcluw,  «a  Jr»»»  "  "J- g 
C4id,a ,  Ure  d'un  de  »«a rétaati n*"*'^',» 
fut  pas  rvçii  avec  heiBMBp  «  »"7^  ^a 
de  son  roinau  de  la  fiti"  '^"^•'i 
musique  par  M.  S<caa.  p**r 
en  1809.  Knfin  elle  a  J""*  »  '        »  * 
nlére  )tT»n,iep(^cel  .<iHr'.  jrt» 
rite  litlêraire,  mai»  conl*-'*  '"'"'^ 
(tevrier  IBTO).  U  aèlcpuW»-  •»  '"v  ^  « 
nombre  de  pièces  de  l"""'-,    ,»  w» 
ThftllTe  dê  CfloFçf  Se»d  P  k-.^* 
ont  élé  réunies  «loscttui  âe  raa^ 

{1*64.  in  Ul.   Mt"^ 

Snivanl  de  Boobrvai  eWP'"  ^  - 
publia,  CD  ISU,  dans  la  iW,» 
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UlaM»  :  fluMin  ^  iiw  etc.  La  ptbLt  j  trou.«a, 
M  liM  <ies  refeliiùiDS  pi'iuiiiitw  aucndues, 
i'hiitoire  tiuburjcie  de  woa  denelop^^auml  lu- 
lia»  «t  |](iilcM(>bu)iir,  ptu  (l'<iMc(i>tai,  pouit 
él  wtnhlw.  tiMucoup  de  psTcbolegiew 

Le  Uleat  de  G«org«  SaiMi  esl  r^stii  iocontcMl. 
T<«>  us  riuusni  M  wnc  pns  d'c)ç«le  relieur,  plu- 
ûmn  renfermer.:  tropda  ia*orie>  phiioiopluijriM 
M  de  dlKi»s.an.i  suciik»,  las  luteî  ai  les  luira» 
Matent  Mcaiursusa»  ;  la  tu  d*  (|u«ii|ac>-aatr  «t 
tes  nnlleun,  «si  bros^éa,  il  y  i  Att  penano»- 


loa  cktttM  de  NohkM  d'oà  eli«  s'éfcMpail  MO- 

krnuKtt  quelquis  «ematr.es  par  an .  pour  d«  rapides 
ToTii^-e»,  tu  aiar'.i-  i  Noiiaiu  le  î  j  lia  I^Coî.  Sa» 
ob^''qucs  eiirtol  lica  A  l'égiiso  du  vtUat(it  au  oii- 
hau  d'un  p«tit  tT^V^  d'amis  e(  du  concours  das 
paysAoa  iutt  eU«  s'éuil  fait  aioer.  KM.  <U 
i«cntsl]e  e(  Emesl  Drto!l«,d^iirji  upparlanaDt 
k  dai  fracUons  o^puner-i  lic  la  Lliaaibce,  dt^M>- 
sèrent  simiilLaaûmuni,  1«  U  juii^  uq«  proposiUoo 
de  loi  ijtat  pour  ukxet  !  icectum  d'nii  maoument 
au  gniui  tciivain;  l  urgence  Tut  rej«tèe,  mais 


fU  trop  aburajts;  naiA  «rtaioes  parti*»  des  i  La  soiueripboQ  Til  auUnisre.  U.  AilB^  Uill»t  ttli 

chtryi:  il  ei>'Kuirr  une  sialiie  en  martite  blaoc, 
desunée  k  la  vilie  de  La  chlu»,  pria  île  NotiuiV. 
Une  antre  statue,  due  au  ciiwau  iieM.  Cldsinger, 
geodie  de  Mme  Sand ,  a  é*ë  placée  daos  la  fojer 
du  Tb&iire-Kraocaù  {juin  1817,). 


1*5  moins  par(ajU!9  tiilM  icuvres 
Mliirts  csatlleatcs  lui  art  trie  una  rtnanusée  J 
duraUe.  On  hu  recoontlt  un  don  paitioalier 
d'itiartatiiHi  iaUrieure  poor  auifre  les  profp^  ' 
ie  U  [KL'urùi.i,  une  iiiu^iutiofl  pui»a:ile  aai  , 
trm  et  se  jouaat  des  lakrs.  dm  scènes  «taes  I 
penoniiaites,  (oui  ua  mamla  divers  ai  cturinanl;  ' 
■as  mifiratua  spintualista,  même  myslique;  , 
U  prafood  s*DtiB>enl  de  la  nature ec  de  l'an,  d» 


SAM>  (Maurice  UviuevàXT,  dit  Hanrice) .  Gis  de 
UprécNcaa-.  né  i  Hatis,  en  tK3,  s'est  fait  n 
nom  comme  arUMe  el  comme  bosuno  de  leUras. 


h  iBusKMia  surtout  iorit  elle  parla  en  malire,  en-  |  Il  a  écnl  surtout  do  romans,  dutii  rilu^ieuri  ont 


In  aaa  Mgue  pu  n.-,  brW,  vclalanle  et  lijriiK>- 
lieuie,  likn  daua  ses  allures,  malirri  le  smu  de 
b  perféctioa  :  elle  est  pour  le  taieo4  et  l'îuilueace 
aa  itM  prrBien  «erïvains  de  aoLre  iscniia. 

'>ia.'ii  aui  doctrines  peuvent  Mre  eoeaiilé- 
rteicoinme  le<  sieiiiirit  prnprei.  au  milieu  do 
lOQtes  cellCM  di>nt  elle  s'est  (aiu:  Vriir  A  tour  l'é- 
HatDt  tolwprète,  elle  les  a  plus  ou  moins  ttd* 


é[i  lau'irés  daita  la  Un  ur  àtt  Una  itMàn,  s'est 
essuyé  au  lUéUre,  a  illustré.  conuoedessiDaKur, 
doux  de  »e*  prapée<  ourra^es,  et  a  exposé  Quel- 
ques laiileaui  aux  Salons:  li  a«<iit  étà  «lérc  d'Eu- 
Bcae  l>olacio<t.  X.  Maurice  !>aud  a  Hi  d^orè  de 
la  l>gioa  d'tuumeur  en  IHCO. 

On  pirat  cilor  parmi  ses  livres  :  Jles'jiws  M 
Ikm^oiu ,  coatédie  ilalieune,  texte  et  dessins. 


lèiUBioe*  alla-mAins  dans  ce  passage  de  \  arec  pr^itce  de  n  mire  l\Kt9.  1  loi.  gr.  iu-8. 

SO  «riv.)  ;  .Six  mi(/<' /leuf»  d  lOMl' iinpi^tir  nS62.ln- 
18);  C'al/ir/ux-(lHi(i4,  lu-IH),  Haoul  tU  la  Chattre, 
aveninns  de  K'>err«  et  d'amuur  (IMliCi.  ui  8);  le 
Jfoadf  dri  pof'tl.'oiis,  causeries  4  trat er«  champ», 
Knte  el  dessins  .  avec  une  Etude  prèlUaio.»ro  de 
Mme  Sand  (lâM.  iii-i.  avec  «ftav.  ;  2'  idit..  I8:ti|  : 
U  Caf(  a.-ux  rhrt  fiLT  d'of,  riîjit  de.t  letnpd  bUileux 
(nui:,  iiirlR),  J^isii  JTary  (ISUH,  ta-IR);  C.tuijiuta 
(lan,  în-lB):  MaiirmoiietU  dt  r.éri^nan  {1874, 
io-IK).  AutbéAire.  il  o'ainière  figura  que  par  sa 
collaliontioM  aux  pièce*  de  sa  mère,  aotammenl 
aui  non  Juan  de  rù'/oQe  |aodl  lH<>ti).  Il  a  Fxpos< 
aux  Sdtoos  :  Uanéruri  ItalieUr,  types  de  comtdie. 
le  ttntnd  hiatttrt,  U  Laup  gartu  (IR^'ï),  te 
Kenfu'  dr  loups,  dcssiti  (1839):  JfulMim,  Um 
MarrM  »  t'omftri,  a<|>iare!le,  la  Camimgnr,  pay- 
sage roinnia,  iijiiarallu  (IHblj. 

SAM>iUl'  (L«3i)aril-SylTain-Jul«5j,  littérateur 
français,  uiemljttf  de  l'Académie  Craiiçaise,  aè  ;i 
ÀubusaoD,  le  lù  fiirrier  tNll.  vint  à  l'aris  pour 
étudier  le  droit.  Ses  relations  avec  Ui  jeune 
tljue  Dudevanl  le  tournèrent  vars  U  Ijltériture. 
Ils  y  dl)bul<^r«nt  eu  commun,  vers  1831,  par  le 
roin.ia  de  hôte  et  BUxncht,  signé  d'abord  Jula 
Sand,  et  classé  plus  turd  diuis  les  Wutref  de 
(xeurgu  âaud,  qui  lui  prit  dès  l'irs  la  nioilié  de 
son  Hom.  La  via  de  M.  Jules  Sindoau  est  resté» 
depuis  consacrée  aux  Iravuux  littéraires.  11  a  été 
élu ,  on  février  IIV>8,  membre  de  l'Acadéiaie  frau- 
çaise.  En  IXt'J,  il  estdeieou  tin  des  couserva- 
teurs  de  la  l>iiiliotl)èqu«  Maaaritie.  .Nommé  en 
outre,  en  1K.M).  tiildiotli^aire  du  paLiis de  Saint- 
Cload,  il  obtint  une  indamnilé  de  :2i)iiO  Tranes, 
pour  cnu.*e  de  su^iprer^ion  d'emploi  (avril  1873). 
U.'coré  de  U  Légion  d'honneur  en  avril  1847,  il 
aéié  promu  ofticirr  le  IJ  août  ISTiM. 

On  a  de  lui  :  ifadanie  di-  .S/imniirrri//e  (18.14, 
2*  é'liL,.1vol.  in-12);  l'i  Itete  iantt  (lH3(i,  2  vol.); 
Jfan'<SRaa  (1839,  in-S;  2*  édil-,  tiifme  aniiée 
î  vol.);  U  Voctrttr  Mtrbfou  (1841.  2viil.\  -,  Jfadiil 
motif!/?  de  A'rrouare  '  I8!i2;  2*  M..  1870);  l'nil. 
laiU'  el  lUckard  (1843):  feriiand  j4844i  ;  Calht- 
Tint  [itihSi  :  lulcrriui-  (18. G,  3  >oC):  Mi:»  dê  La 
Sri,,lu-re  (|8',8  .  2  vol.  ;  IHTt».  2*  i>UL),  MadtUine 
(1848)  ;  la  Chaut  au  roman  (1849,  2  >oU)  ;  Un 


ffiMNm  4t  ma  vit  (111'  partie,  cbap.  iv)  :  «Ma.  i 
nl^oa  n'a  jamais  varié  quant  au  fond;  les  lér- 
■(•ds  pash)  sasootévaaouns,  p!>ur  moi  eomma 
pearnon  siècle,  à  U  lumière  de  U  rèllasiait; 
■aisla  doctrine  élaroelle  des  croyants,  la  Ueu 
km,  l'Ame  immortelle  et  les  espérances  de  l'autre 
n*.  vai.i  ce  qui  a  resisié  à  loul  eiamcn,  à  taule 
If^  *  lianiision  el  mém«  à  des  mUtrsalJes  du  douta 
«Mapéré.  > 

j^)--    0  Mt  Citer  «neora  :  i*  rAdreou  (in  Diterttt, 
0.i  ^A^i,  Ihttmrt  dn  v/ritabir  Unltùmtle,  h  Uia- 
Vt  m  ehamps,  F.renor  et  Lmci^rpr  .  sorte  d'ei- 
Z,t>  ••"«ncilccosiiiogonifioe;  la  Vanulla,  Oiuvre  des 
Ts;-  P'i»  riiquées  pour  la  morale  et  pour  la  politique: 
,     mBnnu  Hruieunde  Hoit-Don'  (I8^S  U.SS); 
JIj,  iMfrwsf;  Elle  el  Lui.  sorte  de  duel  rèlrospeclif 
«we  II  mémoire  d'Airri?<l  de  Muinet .  et  qui  aiur» 
,  ,   "fifi^  réiiliiiiie» ;  l,t  l'amri  rerist;  i'Uomme  de 
•H»  (I8.W);  Jnnde  la  lltthe:  Cno-ilantr  Verrier 
<  l«  Famillr  <le  hemMwtre  (IH6I.  in-I«); 
y  #«n/i»i>  dr  VtUemtT.  fdZrrdrr,  la  f'itlr- 
'"'r(iii4«ie  année,  in-18t;  î'»""""  U«<i'i). 
.  to  (luiiiiinie  (  INR,-}^  in-IH) ,  roman  philoHophiquo 
"  felytieii»,  d<^lioè  à  rtiKjndre  au  roman  mys- 
J'î"*  de  M.  Oci.  Keaillei,  Itittoirt  du  Siln/ilt  : 
flS«4):  l<i  C'mfrstion  d  une  jeune  flUe 
|l«6.  î  vol.  Ib-I»);  JfoitTiffttr  .Vjrir^urre  (l*>(i, 
W;!»;  le  Itrrnitr  nmaur  (I*Î7,   iii-181;  Cadiit 
'UM.  ln-18),  MndrmoiteUn  Herqutm  (niéine  an- 
["«.  rn-mi;  Pierre  ani  roui*  (IHOB),  Malgré 
w  (IXTO,  in  18),  oà  Von  se  plut  k  reconnaîtra 
un  voile  assex  iraniparenl  1»  mise  an  scène 
•'■Jeunesse  et  des  déouLi  de  l'ei-impéralriee 
£iWnie:    Jlrnu /.4iurrfic/'(l87n.  in-lH)!  franeia 
""^r  "n  lH);  ffmon  (IMT'i.  In-|8j .  fonl«f  d  u«» 
*"*r»M-rr(l87;t,  in- 1 81  ;  Ifa  ïomr  Jcais»»  (  1874, 
!?,'y;'«ftp«»frfirf  (IKÎi.  in-1»)  :  f  toimironde 
Jlî'  '"■"<);  Sourellrs  letlm  d'un  vnyaytur 
'"""'>;  Drrniirea  pagrê  (IH77,  in-IH),  etc. 
•"JJniïs-unes  de  ces  n'uvres  d'arriiire-Misun , 
J,''""»-  dms  1»  Rrrut  de*  fieua  Hondet  et  daii» 
J,"*!''!  puis  on  volume:»,  ont  paru  réunir  ù  U 
u  ■  "**  '*»  'aleul  toute  la  vie  et  la  fraîcheur  de 

,  1^]"*!  .Saird.  qui,  aprts  un  «éjour  mommitané 
raiaiaeau  (âeine-et-Ôi*e),  était  revenu  habitar 


SANS 


—  1616  — 


SANT 


1 


lUritasr(iSâO .  î  ^o\.)  ;Sac4tl}iarthemint  (1851)  ; 
U  Chdkau  'it  Jfonuairry  (1853) .  OItHer  [IKA]  ; 
la  Slaison  dt  Penanan  |18:>8)  ;  Un  Jiébut  data 
la  ma<jUlrat\ire  ia-|K);  la  Kntht  ou* 

Xowttes  (Iflll,  in-8;  187Î,  V  éd  ,  m  I8);  Itan 
ie  Thommrra^,  te  Coloiwl  firard  {1813,  iii-18), 
etc.  La  plupart  de  ces  ronuins  oiil  |iaru  ilatu  la 
]fodf,la  Rerutdti  Deux  MmdtttltiiiUtt  recueils, 
et  ODI  t\i  fréquemment  riimpriméii. 

M.  .Sandeau  a  doDiii  au  ihélue:  Mlle  de  LaSti- 
jfliirt,  comédie  eu  cinq  actes  (Fiançais ,  ISil); 
M  Maimn  <tt  Pmarvan  [Français,  IK6:i) ,  «le.  Il  « 
écrit,  a%Ci:  >1.  f.Qile  Augier.  it-  Gtndrt  de  H.  Foi- 
ritr,  CD  quatre  actrs  (Gymnase,  185V.  le  plus 
graiM  succès  dramatique  dA  i  cette  collahora- 
lion;  la  Pitm  de  loucUe,  en  cinq  actes  [l'ian- 
cais,  Ifl.'ii)  ;  la  Crinture  doTee  <Gymii«M, 
iSSV,  ;  Jfarf  l,  drame  en  un  acte  (187'il,  a»ce 
H.  Dccourcelle  :  Jean  de  Thommeray ,  aveu  M.  K. 
Augier,  pièce  tiri!-«  do  son  propre  roman  (Théâtre- 
Kraoçais,  décembre  1873),  etc. 

!I.\NUF.B$  fOaiii<>t),  Iriicofrraphe  allemand,  ni 
au  Vifui-St.-Plili,  dans  le  Meclkmbourn.  le  IJ 
neterohre  IKl'>.  suivit  les  cours  des  uiiivcrsilés  de 
Berlin  et  Je  H^lle,  et  rentra,  en  IS-W,  dïnss«  Tille 
natale,  dont  il  dirigea  l'.îcole  d,i  ans. 

Conduit  aui  £lui!es  de  leiicoitrapliie  alle- 
mande par  l'ariprition  du  PiVlii'>i«airf  des  {tins 
Urimm,  il  publia  lui- un'nie  :  Diclù.nuairr  dl  la 
Utiu/ue  allemande  lyfuerlerh^cb  dcr  di'Utscbeo 
Spràche,  Leip/iR,  I8;i9186:>.  3  vol.  in-'.!,  arec 
document»  di'pui.<  le  te-mp»  de  Luther;  l'icJion- 
tuiirc  dtt  mi:U  éiranpm  (Fremdwirertérl.uch; 
Ibiii.,  ISTI,  ï  vol.)  ;  /)ictionnoire  d«  ïi/iir;.i9m« 
aifrinands  (Wicrtetliui:!!  dcuIcticrS  ILiinl-viurg, 
18111;  Diflioitnaire  abrifgi!  drt  f  riiicpales  dtf- 
kculiét  dr  la  langue  allemande  (Kurzuefasati!* 
Wœrlfrbuch  der  ha.iptssciiwierigkciten  in  der 
deut»i;tifn  Sprachi',  Berlin,  11'  idil.,  18*8),  etc. 
Membre  de  la  coulérence  pour  rortlio^rapliii;  alle- 
mande instituée  k  U«>rlin  en  l8Tti.il  a  piibli*  : 
|>ir((iti«(iir#  orr^iijtrofiJu'qM''  (Lcp/it?,  18Î6, 
2*édii.);  CaticliUme ormogTupliinur  ikaitcninmu» 
der  Orlli.  Ibid.  1878.  V  cdiL),  et  plusieurs  autres 
écrits  sur  le  mima  sujet.  * 

.SANS*»'  (Juslin-thrysostomc).  slatuaiie  fran- 
çai.i.  né  a  Neinour»  (Seine-tt-MinL|),  en  1839, 
fut  elcve  'le  .M  JuufTroy  et  de  l'Ëcole  îles  buaux- 
srls  et  lemporu  le  preniu-r  pr.i  de  Ro:ue,  en 
I8RI,  avu-c  un  bas- lelief  repréienlaDt  C/iryiiù 
rendue  d  ton  père  l'hryi^i  :  il  eifiosa  la  mtuis 
Bnn6i!  Iiiiig  ne  demandant  l'aumine  aux  statues. 
Depuis  son  retour  en  Kraiice,  M.  Saruona  L'xposé: 
U  Dantfur  de  latlarelle  (18ciii) .  statue  en  plAire, 

3ui  reparut  en  bronze  à  l'll>poïitli>n  uiii»e/seUe 
e  rnnn''«  suivante  :  Susaime  turi>rite  au  bain 
(1868);  /WiMiur  nnnain,  siatuottu  (1809);  l« 
Ooclevf  (iVjirpit.  roèilaillon  ;1H70>;  JeuM  gar- 
fOH,  busli?  en  marbre  (I8<j)  ;  i'irM,  groupa  en 
m'rl're  (|h7i;).i|ui  avait  &x<>ré  en  plllre  au  Salon 
deIKtiO);  tf.  A.  /'i(j»«r»,  bu»l<^  en  terre  cuite 
(18771  ;  te  <  Uiitimenl,  tUilne  en  plâtre  IKT'i),  «'c 
l'armi  le»  truv.iui  eiécutùs  par  M.  Sjn»on  pour 
les  monumfiiti  publics,  n^u»  citen'iis  :  la  Paix, 
la  Guerre,  ta  Sc<ei\cr,  l'tliiloire,  bas-teliefs  en 
pierre,  i-our  la  cour  du  Carrousrl  (IRoRi;  r.trcAi- 
tecturr.  las-re.icf  pour  le  nouvi-»u  Louvr^  (1870); 
Âiinl  Pierre,  statue  pour  l'etrlise  ^tint-Krinçois- 
Xavier  (IR73  ,  un  va'.te  frot.ton  et  le»  stiitue»  de 
ta  loi  et  ib: 'ci  Juttice,  pour  le  l'alais  de  justice 

M.  SarisB^ibtenii  uiir  médaille  en  1866,  uns 
3'  m6<lail^^^'Exposllion  Lniversclle  do  IBtil, 
une  autre  médaille  en  \W},  et  U  dicortttioade  U 
LigUMi  d'bonneur  «u  187*.  ' 


SAITTA-AlimA  (Mloaio-Uçtttx'i.ii  (lirai 
ancien  prtsident  <t  dicttuur  tt  it  Mf^i 
meiicaine.  né  â  Steiico,  «t.  luint-.  iiu»i 
Zalapa,  le  lOiuin  1791,  te  lifimli  "Wi  'K" 
k  guam  d«  riOilépeadiKt  lonti-t  lîi>itx  !: 
18Î2  il  etpuls»  les  rojalista  di  V:n  cv.  r. 
fut  nomme  sjoureraeiir  J«  ait»  tiit.  [>w«* 
par  l'empereur  llurbide.  il  eanlnbju  Ut» 
de  ce  dernier,  en  1833.  PniiilHiiDOl'  '''' 
des  ttdéraliites  et  euun  une  kii^K  <t 
faite,  i  Utiûte  ttelatpHUiilierttinlutM 
domaine  d*  lalapa.  En  IB!t,  il  udiuniMii 
U  prèteodant  Mnt>i,  pw  Cuirai  (^j 
nomma,  t'a nnce  juîvmte. «uimn  Jr  Jiw^ 
et  commandant  ea  ehe(  l'itiiw.  U  s  *»  i 
présideiKe  de  Hu&laiDfalt,  >o  IVO.iit'm' 
alTaires,  se  déclara  cttu  Cois  peut  Miisil 
vainquit  l'armée  du  g<iu»era!iii«il*u»n» 
bat  qui  donna  la  pré>idesM  i  <*  éon"»- 
Anna  succéda  â  Pedraua.  <a  lUl.  IibiIiM 
vraiment  populaire  que  âiaa  laiwt  :•«• 
plupart  d«saéa*rMt,JilDatdt«iapnMi,* 
moniraient-ib  prto  à  prtâU»  te  weoii  ^ 
Toq liées  parler  abui  de poUMlt  it  ftmai 

Apris  avoir  eompriart  dm  mit»«W  P' 
tiels.  Santa-Ann» eut  i  «onilWlf«,iilB».« 
révolte  général»  du  leus  llleinroeiilFl»» 
•21  avril  1836.  ReHeté  «a  1«37.  ieupe»* 
dtfensd  de  U  Vera-Cjiu  cuotn  io  frjta*  « 
1848)  et  y  perilil  une  iunbt  A  U  * 
ïelles  alleTuatives,  il  f«l  it  mnnf»" 
présidence,  en  18U,  et  dt  «w^'- 
I84S.  Banni,  il  se  réfupi « li H»' «3* *•» 
née  suivante  1»  lutw  eatre  le  *"»• 
le  président  Pireiie»  réieJla  I""»""!!:  , 
parti,  rjui  renversa  U  P»«"^"'.il2rîû 
r-.pneii  Santa- Aiina.  *pfh  IlieP'**"*^' 
féiiérilisle .  il  fut  ooiBtn*J««Pfc«**'T 
pes  mcilcaines  contre  les  f*'»^fJÎ,'!^ 
dent  de  la  ftépuUiqu*.  Apf*»^l|';^ïli, 
flrint  accuser  if 
d'activiii!.  mais 
néral  Taylor  (Î2  .  , 
Cordo,  par  le  wmmI  S«n 
dicUteiir,  il  fut  de  noutesa  rji»iF  ^ 
Contrera  et  4  (;hurull«^c»  «i  ^ 
ir^ve,  et  une  p»iJ,  enwe  ^"f^J:.^ 
quelle  ta  Republiliie  ne  l^nli' •i"  ,lTt« 
lemtnire  de  roreK<.n..  Ibw  1»  ^J^^» 


"de  tiibisMi.  il 

15  fut  iM&it  à  '•,-J; 

(Î2  et  M  lévrier 


des  guérillas  coŒiiuiiJê  p"  **  -v  j--» 
nel  Pïr«.le»  le  eoiiIxaignMi  Ib'V'tJJ 
t.ne  anarchie  qui  dura  flu^W^Ti. -i»- 
plorable  des  fiiiaeces  et  l  ini|««»f« 
uemenl  du  g  néral  Ariila  '^"J^;^ 
tout.8  le*sympil6iesil'én«l"~ri»! 
U  rentra  en  triooipbiiiur  "'^ ut» 
immudiateiaent  ittVMiiil«U«'''J™^^ 
perser  le  Conjrés  par  set  «ÏÇ*' -,iV 
Farmée.  l«s  «.i»ik«^ '«  f'^^Î^TT;* 
même  It  CunstUutlw.  *•'«?J^ÎTpll*v 
position  répuWicauie.  In  vil»" 
et  de  tiuansiuaio.  imilWsl'W'V^,» 
Vora  Crui.  demai>déteai  U  Pi**7i*» 

ruvûirs  qui  fureal  «''"Ç' ,  a  •» 
vie  (17  décembre  Ha|.  C«îfa^',«| 

d'un  nouveau  tra.l*  avec  I»  ^.Zii^ 
diUimiution  de.  frontières,  de  ••"^jj,». 
tenienienls  edatJreot  i.IW^  ,« • 
tique  des  puros  it  wukvi  " 
conduite  du  cénùral  i'"^}^'"^^  ^.  i'* 
Anna  dut  se  retirer  a  U  ""^^t*<^ 
insurrection  do  !«!««•- 

néml  Urrt-afirt»'»*»T5êSf 

mois, 


Le  etnénil  Urrt-a  fit  •"•JJ'.^-.jJei*^ 
moi»,  puis  r«nrUc4eD  '*»»'»^iil^ 
céda  11  place  en  deceabre  iC^^  f,  » 
ent  encore  à  comhstirt  a/»  ^■ 
•  trouvait  l'mlluence  de  saiu»»' 


r 
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SAiin 


f  i  -  ■ 

«ai»' 


LMdil>i|lMiti()a  fIrançaisB  au  Mexique,  l'cj- 
dieUHur,  riTal  il*  Jusrej,  promit  de  ruier  neu- 
■•«,  et,  i  l.i  ruile  d'une  minifeslati^n  qui  p»rai»- 
«ail  propre  »  ulMr  l«  pâ.-s  en  >a  ?avtur,  I« 
frisenl  BHtuwlai  donti»  Vordre  de  quitter  la 
Meij(nN  (»»ri«pHM).  Quelque*  mois  pluj  uni, 
D  «ait  notnin*  par  l'empereur  Maximilien  gnnd 
nartebal  de  TEmpire.  On  le  nrtrouire  pourtant, 
2.'f|Sr2*'*  *  <*B  nouvelles  agIUlions,  et.  V.xn- 
SSjîSffî"*,*  *  conspiralian  conUe 

MiMmw.  A  Mtic  époque,  son  fils,  }os«  L  do 
!Mii(a-,«on«.  (ir.Hcstail  hiiileiii(!Dl  dant  IcKMnial 
officief  ai^jicjim,  tHHafette,  contre  le«  manlfintM 

Cruels,  et  m  déclarait  «  désarmain  «tranger  à 
.PJf*  ou  écrirait  son  pore  dans  la 
IMMria  qiitf  s'était  Iracéo.  >  L«  président  Ju»- 
ninlraiin  à  son  tiur  un  compétiteur  en  Santa- 
UUttMdttl  recourir  ,i  la  rafc«  contre  sej  ma- 
nasTfw  (fuia  1S67,I;  set  partisan»  (oreol  battus 
«  lB»-Bieto«  fait  prisonnier.  Condamné  à  mort, 
Il  fut  gracié  par  iuartz.  à  la  condition  qu'il 
qsiueranpour  VKijn  ir=  !..  Meii<iuc.  lise  rendit  aui 
Hau-l'nis,  mn:  r-  irn  i  Meuco.  aprts  la  mort  j 

£.  .ïîî-  ^     »'U«f  ••«) , 


if- 


SA.TTIM  CGinviUini),  pr«|pe  et  saraol astniKHIM 
■Uhen,  ..,  TLi',ja;i-,  le  3f|  juin  1786.  «I^do 
rtfflinaireei  de  i  université  de  Pise,  s'occupa,  de 
™fl».f«"W.  <lM  aoJMew  eraetes,  et  remnlaç-a, 
1  !•  1  *'  "°'*''«>  Cbemluello,  comme  professeur 
4  loliu-rvaluire  de  Pvl  rae.  Recteur  de  l'unirer- 
s>.  «n  iM;>n,  il  ilevinl  enjuilo  profesdtur  d'ulro- 
BOBie  ei  directeur  de»  études  mathématiiues.  Il 
l^ta  de  nomiMeuM*  diatiaclioaa  et  titres  ho- 
wiaqnea  dan»  son  pays  et  à  réiranger.  L'aUié 
■■^ni'Oi  Pjt  nom'îif.  ».>  ifii.  correspMdul  de 
iJoKnut  ,|n  Ff,inri.(\ci  1.  r:.,!!  le.»  MiaOMll.  — Il 
Ht  Œori  à  fadoue ,  le  26  juin  I«7T. 

Or  a  d«  lui  :  ArMmiiqm  HfimaU  (Arieme- 
^  Jeeimah;  taOA)  ;  «WmmÂr  d'aitronomfc  (Elo- 
wau  dastrononiia  ,  cûn  :.;ir.'ic.t^iaai  alla  e<">- 
WKjtc.;  IttO);  f(^^■7'v«'Jm/■7r.t• 
!UT0(fl  logaritniiche  i>  inponometriciie)  ;  Pro- 
«fopfijiie  (Teoriet  d«gli  atrumeoti.  etc.; 
W^»t.  tt  ua*  roule  d«  MMOtrM.  Aainior»,  et 
'.««Mt  dam  tei  nomU*  de  di- 


j-^n-EY  rMaric-PhnOeri-CnailMll.  «Muta 

|"nftis.  membre  d*  l'A«wl«infe  de  nMeelDaTod 

•""Urtr  {.Ami,  en  («lO,  auiTit  Im  rmiM  .i,.  \» 
ntu!:i  iltiMnj  et  fulreçuti 


jj^.-   ^      <ui  nniit»ûiUeur  en  IBW,  pui» 

•f^iî  jiiiyr  /en  sciencFi  chirurgicale».  Chef  des 
^./i"  >na!  .iiiir,ue«,  il  fit  un  cour»  libre  de  cette 
laliir"  *'       nommé  professeur  U- 

aMiai'"  rompUeemcnt  do  Jarjavey.  Il 

l2L  tt?"™''"  de  I  Académie  de  médecine  le 
B«P  1.^'  "  ffoma  officier  de  UUgion  d'hon- 
^^;«3»»M»,  MBtmMiïSorateur  du 
"'"■•t^^re  de  l'iBUruetiM  fMlbHqm-à  rEipo»it.«n 


"oneneli*. 

,  5J"'«-I87»,  1,  M;;  ,>;,(,;,nscnautre:Hrrher- 
^"Vj^PPOreiZ  retptratoirf  lUt  oitratu  {imi, 

'  phutiologit, 

'■-  ll^ToT-i  «  1    '  '^'•'"/f^''«'""">«-  ^i.-r,,,   I  CI-  I.  t-vrhologique;  le  Piano  àt  J^uu.  viL 

'•«rill»!  il^i  « 'f"^"'  iynj'l'alùiufdrs'pois- 
*W llSi'Jl"*'''**  â'^P'J-  ^«<w««'iïi  P05.sede 
'■"MfHltopttca  IMtOmiq^  de  i  au- 


SARCEY  iFraocis^),  littii.-alfur  lrar.;aij,  né 
&  Dourdaa  (Seiav^lKKli),  le  9  oetohre  IgJS,  At 
de  brillaotea  étudwwi  IjMe  Cbartemisne,  oMnt 

auelmies  prii  au  concours  général  et  fui  reçu  t 
1  École  nora.iir ,  en  Wii.  Ir  ci.'i'j'.nr-n'^  Je  la  pr.i- 
motion  disnt  MM.  Tame,  Liben,  Atoui  el  ijœm 
étaient  les  quatre  premiers.  De  I8.SI  i  IKbS,  il 
proliffisa  suece-tsivement,  an  milieu  de  tracas  ad- 
oun^filrnliri  et  J-î  menic^s  lîi'  disiric»,  la  clis>î 
de  lroisii^ni«  à  ChauiDi  r  ; ,  i.i  rli r.'ori'iue  !t  Loj-tk- 
ïcn  (Kinislére) ,  la  qualritanî i  flode/,  U «eomile, 
puis  la  pbilaeojUile  i  Gnnoble.  Des  articles  de 
phill»tepRie  et  d'ectiulitta  qu'il  écrivit,  sou*  lin 
pseudonTme.  dani  un  petit  journal  i!»  ceitfl  der- 
nière Tifii-',  mcili-rcat  (■onlrc  lui  un  n-:..-:'  i;ui  lui 
fit  offrir  .lunnaisii-re  sa  démisiion.  cr.  congé, 
I  il  fulprésentéau  Fij^nropar  M.  Aliout,  auquel  rd- 
nissajtuno  étroite  amitié,  et  ]' tiuMia,  tou*  hf 
noms  de  Salant  P<n<-t  ç;  de  S.  de  Suttiirfi,  une 
scrie  d'étudcjiîi  •  '  [i  '  cintemporaine,  jusqu'au 
moment  où  aoa  .iiui  dern.i  l'objet  dei  viies  att.v 
quos  de  ce  journal.  Il  écrivit  alors  des  articles  lit- 
léraireti  dans  la  Hrtrue  europifenne. 

A  h  fin  Jo  IS5'i .  .M.  Sarcey  f-jt  chirgé,  dans  le 
ni.iunMi:  jii'irit  il  dit  M  liiiéri/ij'.t.  l'Opir%ù)n  noh'o- 
nnle,  du  leuill^tou  dramatique,  qu'il  rédigea  de- 
|Niis  avec  une  remarquable  franclitse  el  hmmiIo- 
rité  toujourt  croissante.  Il  écrivit  auafl  tfifwt 
articles  do  criliquo  eî  di  Isnliisia  dans  ce  jour- 
nal qu'il  quitta  ru  1HG7  pour  (-rfriiin^  Ir  f-uil- 
lelon  dramatique  du  Tempt.  M.  Sarcey  eut,  Je 
IH^lg  11  I8TI,  une  part  de  rMaotioa  pnâque  quo- 
tidienne dut  le  Aaitioii,  oA  U  M  m  remarquer 
par  l'anleur  desea  oampagnes  pour  ou  contre  lei 
hommes  ou  les  cbosen  d'actualité.  Se»  polémiquas 
lui  attirèrent  plu»  d'une  fois  do  trts  injurieusea 
provocations  et  des  duels;  il  en  eut  un,  eotrt 
autrcD,  avec  M.  Clément  Uiivemois  (octobre  IDtÂ). 

Au  mois  de  mai  1871,  il  publia  une  brochure 
hebilornadairt,  tt  Drttptau  trieotore,  qui  ii'ou'. 
qu'une  courte  durée,  puis  il  «ritra  au  jt>urn.il 
If  V/I"  Vi'/Vfe,  fondé  par  M.  Edmond  About.  San* 
inleiromp.-e  sa  collaboration  toute  Utloraire  au 
rrmps,  il  entreprit  alors  dana  U  noui'plle  feuille 
une  campagne  ouotldienne  contre  les  abus  de 
la  magistrature,  ae  l'adîninistration  et  surtout  du 
di'rfrf,  ■l'j.i  lui  .si>>n.i';iii -le  ("JV.'  part  une  légion 
di:  corrosponilants.  F.sr.'ni  1<".>.  p.jurauite*  que  lui 
velureni  plimiMirs  fois  ces  révélations,  il  faut 
Mitr  le  proc>'s  qui  loi  fut  intenté  mf  I»  directeur 
9e  l'oeuvre  do  la  Sainto-Enfance,  au  sujet  îles  prc- 
tfndtia  r«îils  ChiiHiLs  di-vofS  |.3r  les  j.orcs;  celi.i 
i|iiç  lui  tit  nii  niniç;itrat  de  l'Aiilii»,  M.  Bonnaville 
de  Marsan^ty  llt^^J,  et  la  condamnation  i  30iirj 
francs  d'amende  et  tjvinn  jours  do  prison  qui  lui 
fut  inlligi'v  pour  arotr  dénoncé  les  fraudes  commi- 
ses d.«:is  iu  coiiirnerc»  des  ram  de  l^lurdes  (jan- 
vier IKT  s; ,  rtt.  .vj,  Sarcey  *'esi  fait  aussi  une  noto- 
riété spéciale  par  sa  partlri|vaiion  aui  conféra nct-; 
libre»  auccMemtDinI  instituées  dans  l'an»,  4  l'A- 
thénée, au  boulevard  des  Capucinea ,  au  theltrede 
îii  tîiiii'^,  p'ç.  Le  s.mvfa.-;oE  origiii.il  do  son  in* 
proviaiitinij  el  .S.1  t-ouiiaissance  "ipprufondie  de 
l'hiitloire  du  théitte  dont  il  parlait  ordinaire- 
ment lui  valurenl  In  ptu  vifs  auccét. 

M.  Sarcey  a  puUié  en  volumes  :  le  Aourrau 
Seiiir^fHf  iU  nlln,!^  MSfl!.  in  lB).  recueil  île 
tiniivilfi  siilir.qij..,;  le  Vr;(  cl  la  Chose  (même 
année,  in-18),  éludes  ot  nScréallons  philologiqui-s- 


Jfaii""  lit- 


N);   Comr'dient  tl  Comé^mutt 
UoUère  (1877,  gr.  in-B)^B 

I  SARDOÇ  (V'Clorien),  auteur  dramatique  Iran 
I  tMI,  neoibra  de  l'Académie  françaiie,  né  i  Parle, 

coutempobains.  •>  loi 
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1 


le  7  septefflbr*  183),  est  tls  d'un  professeur, 
auteur  de  livre*  cU»3iQues  élémentaires.  ]l  £tud>a 
la  médecine,  puis  l'aiiaadoDua  pour  se  livrer  à 
iffi  études  hisioriques.  Pour  se  créer  de»  retMMir- 
ces  k  cette  époque,  qui  fut  i>our  lui  une  ipoque 
de  besoin  H  de  mitire,  il  doonnitdes  lefons  d'bis- 
toire,  de  philosophie  et  de  mathématiques,  éeriTait 
quelques  articles  dans  des  renies,  de*  diction- 
naires,  des  petits  journaux;  en  mime  temps  U 
s'essayait  au  ihèltre.  11  fit  représenter  à  l'Odéon, 
]e  1"  avnl  ISbk,  la  Taveme  det  itudianU,  dont 
la  chute  complète  l'éluigna  de  la  sc<.'iie  pour  quel- 

3ue  temps.  En  1838,  il  épousa  Mlle  de  Brécourt, 
ont  les  relations  avec  le  théitielui  firent  faire  la 
connaissance  de  Mlle  Déjazct  qui  obtenait  à  ce  mo- 
ment le  privilège  du  th^Jtre  qui  porta  soa  nom. 
il  rentra  alors  daiu  U  carrière  dmaiatique ,  et 
acquil,  outre  une  fortune  éuonne,  la  plus  rapide 
des  réputations  do  ce  tiiups. 

U.  Sardou  a  donné  successlTcment  au  tbéitre 
D^tjazet  :  Candidt,  Us  Prt  mières  armes  de  Fifaro, 
S.  (iarat  el  Ift  Prdt-Saint-Gertaii  (J'i  avril  1862)  ; 
au  PaUiiï  Uojal  :  tes  Cent  neneui;  au  Gymnase- 
Dramatique  :  tes  Palla  moudie,  Picealino 
(18  juillet  I8fil),  la  Perle  noire  (12  avril  186J), 
iet  Ganaches  (novembre  1A6S)  ;  au  Viiudeville  :  kt 
Femmes  fortes,  l'ùureuit.  sous  le  pseudonyme 
de  Carie  i9  février  18<il).  .Yo»  Inlimcs.  un  do  se* 

S lu»  bruvanlssuccis  (16  novembre  IKtil),*  la  suite 
uqucl  if  porta  au  TUéltre-Krançais  Iti  Papillonne, 
qui  ne  reçut  pas  un  bon  accueil  (Il  avril  I8<>3). 

D'une  fécondité  inf  aigable.  il  a  faitj<ni«r  dés 
lors  sur  divers  IhcJtros  :  Bataille  d'amour,  opfcra- 
comiquc  en  trois  actes,  avec  M.  UaciJii  (1863]  ;  les 
Diables  noirs,  drame  eu  quatre  acijsfVaudeTiUe, 
1863),  quelque  temps  interdit  pur  la  censura; 
le  bégti  (Thcitre-Déjazel,  18«4);  Don  QuithoUt, 

iiiicf-fécrie  en  trois  actes  (Gjmna.se,  1864);  Je» 
f'omntf»  du  l  ouin  (ralai*-Hoyal,   18ti*)  ;  le» 
TiVux  Carrons,  comédie  «n  cinq  acte*  (Gymnase, 
janvier  laG'i;;  la  f'omi(/f  Btnoi'on  (ïaudeulle, 
novembre  I8O0),  le  succès  U  plu»  populaire  de 
l'auteur-,  A'i«  bons  l'iilojjrois  (Gymnase,  octobre 
1866):  Kaiion  nru'e (Vaudeville, décembre  ISW); 
Seraphine,  d'ab  ord  inlilulée  d'une  façon  plus  ca- 
ractéristique :  la  Wrole  (Gymnase,  décembre 
18G8);  i'ûtrir(P&i  ti>Sainl-ll*rlin  ,18S9);femaiide 
(Cymiiase,  mars  IHIO);  l<-  Roi  Carotte,  opéra- 
bouffe  en  quatre  acici,  et  viugt-ili;ux  tableaux, 
mu.sique  de  J.  ùlTenbacb  (Galle,  1872).  Le  I"  fé- 
vrier 1812,  M.  Sardou  fit  représenter  an  Vaude- 
ville une  com6<Iie  publique  en  cinq  actes,  Ha- 
bagat.  mise  en  seine  arislophumsque  de  per- 
sonnages   el  d'événements  coiilemporains,  oui 
■souleva  à  l'ari»  et  eu  province,  die  véritables 
tempêtes.  Une  autre  comédie  eu  quatre  actes, 
l'Oncle  Sam,  d'abord  interdite  pur  la  censure 
française  par  craint*  de  complication*  diploma- 
tiques avec  le*  Klats-Uni*,  fut  jouée  à  New- York 
avant  de  l'être  i  Paris  (mars  18:3).  M.  Sardou 
donna  eiLiuiie  :  ta  Uaine,  drame  an  cinq  actes 
(Gattâ,  novembre  1814)  qui,  bien  que  irèalusueu&e- 
ment  monir,  dut  être  retiré  apr2s  la  viogt-cin- 
quiSme  représentation;  le*  Pris  -Saistt-Gervais, 
opéra-boune  en  trois  actes,  musique  de  M.  Ch. 
Lccocq  (187  'i),  tiré  de  la  comèdie-vaudeviIle  jouée 
sous  le  même  titre  en  1862;  Ferrtol  (S  actes, 
■  Gymnase,  novembre  18:»);  PiccoUno,  musique 
de  M.  t.  Uuiraud  (trois  actes.  Opéra-Comique, 
ISIti);  Dora  (cinq actes,  Vaudenlie,  janvier  18")  ; 
1rs  Bourgeots  de  Ponl-Àrey  [ciii  |  actes,  même 
tiièlire,  mars  1878).  Une  autre  g  liiide  comédie, 
Daniel  Hiichat,  juuee  au  ïbeAtic-Krançais  le  16 
fctrier  1880,  sembla  (aire  le  pendant  de  Jtat>iiyai  : 
l'auteur  y  eiposait,  par  la  bouche  de  personnages 
aitenient  reconiiaissablcs ,  toutes  lea  théorifS  k 
l'urdi*  du  Jour,  pour  et  contre  la  luriaga  reli- 


gieux  ;  le  talent  supérieur  it  m  aa^t 
assura  à  cette  pièce  na*  aeetloi^  tu  k 
rejirésontaliciDs. 

M.  sardauaépouséea  itctatHllMillalllt 
Souliè,  (Ile  du  coniartllNr  do  BMtiélI» 
sailles,  mort  tu  1816.  CandiUlii  tiwdfc 
M.  ).  Aulran  i  VKaiéa'ie  triopiK.eKsa! 
renée  avec  UM.  d'AudiiIrvl-l'wiunt  «  la* 
de  Lisle,  il  fat  élu,  la  '  j«i«  IKÎ,  »P*«|a- 
sieurs  tourtie  sctulia.  S»  iéo!|a<B  «*  !■  * 
13  mai  1878.  IXtori  it  li  U»ioii  11»»!»»,  k' 
été  promu  officier  1*  U  tnH  HU 

Le»  ptodutUoo»  driiiiili>)««  il»  1 
écrites  avec  facilité  et  souvent  use  fict^ 
te  distinguent  par  des  nualilés  et  éetwitlj 
eipliquenl  le  siKCés  pdjpulaiit  4î  (fitU/eH" 
el  le»  coule.'.UtiijDs  juiaueJB  «  iuobi  »* 
lieu.  Dés  ses  liébuU,  it  (twiii  «u'rti  ' 
dan»  U  création  de»  ij-pesuiie  uitail«uk»l« 
sance,  tout  en  emplovuil  sii»!»f-i. 
Uigue,  le»  œojeus  d'eiltt  le»  pluitwau.  ** 
ploya  mrtoui  ilin»  femoU*  «"  ""J^ 
rapidité  de  mouvemeDl  qiu  «il  ù«  P™*; 
dans  les  délaiU,  U  fréquente  4?t  !*n«fr 
ou  des  emprunts.  Le  quilrlfoe  irt'  > 
Intimes,  comparé  i  un  inciet  i»*^ 
Diicow»  de  rrulr^e,  »  d"ojé  li«  "rT^ 
au  teprocbo  de  piagiai  qui  s'est  '"^'^^ 
les  preuros  i  l'appui,  i  pfopMih  piom""" 
de  ses  piice*. 


SAHGENT  (EfXs).  bttttaw"  «'«il 
27  septembre  1816,  k  Glwceiirf  Ito***?^ 
fut  élevé  i  Boston,  pril  «et  fr*!»  «» 
Hanard  et  publia  ses  pcemim  es" 
>o«nial  Uttéraire  fonde 
ver»iti.  U  y  ai  piriilrt  q^a^l""  ^JT!*  « 
vovaie  en  Jlussit,  pav»  W  d  »'*' "",^3. 1, 
pére.  Après  avvilr  été  "^«"jfJ'Jia 
DÔ»Un,  il  coopéra  av«c  ««^W^VT»*!»» 
dcs( 

ouvrugo  ilramatique,  Is  ri*»»"  - 
Dndc  of  Genoi),  drain»  hiw'fl.*^  ! 


CoBt«  dr  Jvier  ParU».  ?» JJ^^J^ 
rugo  ilramatique,  la  ^""^  \Z$m- 

„. ..Ic  of  Genoi),  drame  hlKorHi» * "«^  , 
fut  représeiilé  t  Boston  «vet  ti  P*""^  g 
donna,  l'aimée  suiviBie  fW  "''f'' '„;,» 
tragédie  de  Fr liuco,  œuvre  in'»:'* 
qui  lui  fil  une  vrais  rèpuuiun 


qu.  ...  -.  —   ^ 

tique.  Elle  a  été  joue*  arec 

IHÔOetlftil.  ,n-ten»l«* 
H.  Epes  Sargent  tcDlrt  en  ■•f  .Tnl*  a 
lismc.  comme  rédtcuur  en      "  ,  j^,, 
Boston,  puis  du  Iirvor  de 
au.^sl  un  grand  oomwe 


comme  rédtcuur  en  1 
j,  puis  du  Iirvor  de  V 
un  grand  nombre  *'*'"f^tW* 
Un\i,  dont  deux  «Bit*  w'»v,»*|",|lW' 
Cft'ealth  and  Worlb)  «0'«'^''jK.t«» 
tj  lie  dont?)  euteol 
roèdie,  Chany  moka  t*a'9'-  i 
ïort  quelque  laaip»  «l^-iL i,.^»" 
Boston  une  édilioa  il«  «•j^l,»'* 
ce  titre  :  <:haiil«d«to««ff'««"^'T^»; 
of  the  Sea  and  oUier  F'»""',:'^^'  *^ 

 poème  ;  Oit  f;»^;»-*: 

 ^  jjl  in  1^  ... 


cernaient  un 
11869,  in- 16) 


Cet  outras  < 


pour  la  tralibeur  du  "T'f,"  'i'*^ 
irlptlons.  Dans  l"'»'*"*"'' ^i^**  ' 
dounant  le  jourûaliinie,  '  ■'•^nitj 
Hoston,av«:  un  succh  "^"^'T**!? 
velle  Uigèdie  en  uaa  •«'"•^««•''^ 
Priestcss.lSibl.dooil*  SD*'»"^ 
péra  Italien  de  .Vanna.  ^„-,rtO<*J" 
^  U  a  auss»  puUii  'i^^'i'"'.'"^^*^ 
pour  le»  écoles.  S»"."'''*^* 
S'i(oq..r«elSunjM^'j^-.^ 

quinze  ediuow.  U,*?"'TÎ1  iH*»'^ 
non  de  poHes  a»»**»  SI».  ^' 
pour  être  mi>»s  en  tel*    "J^jj  </n 


0» 


llUi> 

^-^  ■ 

'S- 
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tiffin,  ainsi  que  U  Vie  du  Bfnfamin  frankliH, 
comme  inlii'  lucln-.n  oui  écr.i.-.  i]f  ce  itrrfur.  et 
ia  fV  lie  //f-zin/  (  l'ui/,  wa  aaii.  (Mûti  ujjçgrt 
00  rolums  sur  <«  £piri<iuUim«  dM  jour  (ia 
«Mottu  or  Bodam  ^mm»mi  Lradm  m 
Botton.  IM9). 

Son  Wrf ,  JnhnOstwrng  S*il9l!ST,  O«eu'io  prin- 
Ctpalemenl  de  p;ili!iij-j<',  a  austl  îcril  jvivd:  ? 
braelujfes  aooaymes  sur  det  qtiMieDS  droit 
«tdiptiUlquc;  MUeiatiMNa:  eH^rtnee  <iir 
M  «miMrf  perfKtiommmh  é$  u  narigation 
é  Mpnir  f(  i/f  J  jv?  la  gutrre  narali  (Lec- 
tiin.' on  the  latc  ir:i|  ■u.'  .ncuU  ia  steam  n»»i)M- 
tioo)  »  ilé  réimpriaiée  i  liMi«un  toit  ta  AngTe- 
tvra  et  (nduito  dtns  }iluii«wi  ém  ttUfim  di 
nCnope.  il  1  été  ctar^é  d'ail*  ttiMoo  m  Chioe 
pirle  pr/^>i.J"nt  r;llmor9. 


droit  pénal,  depn 


*  publié  en  fradcan  :Pro  Grania  (A'hènes, 

rtiM,  tiHPIéJ'tmii  iJoi'ndl^nisiDi.traJuiien 


SARIPOLOS  (NIcoIaa-Jean),  juitocoasulto  tt 
kanm  MitiSque  grM,  né  *  Imm»  pi»  de  Cby- 
|>n),  h  »  miri  |giT,  esi  flte  dMa  ricbo  négo- 

ciasl,  ipil,  «oupç'inn»  d'aroir  pris  pari  au  «ouli- 
itiDeQtdei  iii^y.^  i!i  rare  Ir4  Turcs  et  condamné 
■on  pir  décret ,  réiisiit  toutefoii  à  M  réfugier  à 
Mmi,»m  m  Aimiile.  Eioiri  «i  Jm(i  fne  4* 
MO*  filk,  M.  N.  SariMlrji  w  rMMHt  «O  1896  i 
fttis,  «I.  m\on  !<■  'Jt^ir      son  père,  »ui?it  l« 
coursdç  la  Kacuitt  M:  nicil'jcino.  Rappelé  pai  l.i 
mort  de  celui-ci,  il  revint  k  Parii  eu  1840  ot  se 
Ulirra  rtn  l'étude  da  di«ii:  lo  même  tMDM  il 
«oïdls,  MMu  II  dii«ction  de  MV.  Ecger  «I  Htht- 
M,  la  litlérattirf  «t  rlii'<t<jjre  lieillniqu».  Reçu 
«etKtr  «D  drûii  le  29  iùùi  isVt,  i>  devint  seerfr- 
lalM  de  Coirtis,  président  du  conseil  des  mi- 
aiitm,  lequel  erte  ppurlui,^  ruoiveriîiéd'Allié- 
asi,  Il  chaire  dn  droit  eoDtiiiutionnel  éldadnit 
telerttttianalen  IMG.  Dénoncé  A  ta  rrinc  Amélie. 


compreiiant  U  pbliAvpLMu  droit  et  Filisloireda 
«Q^aiijilijé  j 

fraoj 

Z  ptrtiee,  I 

•UaoïBMele* anglais;  UPau^'.UI'r^tfnt  elCÀ- 
rtnir  de  ie  Orîc* (Trieste,  ia-lt):  dans  lei 
f  r  ijinf/i  rtndttt  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rjJes  ;  Pourquoi  il  n'y  a  pat  m  de  juritontHlia 
dam  la  Grict  Mlieiw  (1*11)  t  Dt*  k'ffeu  ie  ia 

dlMteAMWMMMirrMttaiyriiVrtiBTiH 
Aéis  adl(lf(M  al  morol  lur  Thwydide  (18*9), 
uauderationi  «ur  h  Wjrtstatrèr.  df  Si»rl«;  -iaas 
fa  flevMe  du  droit  tnCrnadoiicJ.  de  (}aDd  :  Sur  la, 
H<formt  judiciiain  en  Égypte  (18");  etc.  Mou- 
lys* 


tionnons  I  par(  un«  atulys*  du  l'romithée  d'K*- 
chyle,  au  point  de  rue  politique,  contenant  une 

interprétation  r.ouvellt  ilc  celle  tragédie.  * 

SAHLANDE  (moeois-Albert).  député  français, 
o4  k  ilcer,  Ittt  •ffhl  1147,  Aie  de  l'tncien  maire 
di  cette  ville, <ladie  le  droit,  et  ftit  chef  de  cabinet 
dîi  préfet  des  Hoaches  <iii  Rhône.  A  î.i  chute  de 
l'Einpiro  il  M  retira  dans  se»  prop-iclA»,  à  Caa- 
IÏUm  (Dordogne),  dont  il  cloriot  maire  en 
lVT6.llet  piftoi«Maanmadid\i  iionapanisto, 
us  IleellODS  du  SO  rivrier  Wfi,  dant  l'arron- 
diss^meol  de  Nontron,  ohlint,  au  premier  Hjur 
de  scrulia,  vûIi,  sut  IhIa.'ij  mutit»  en- 

viron, et  fut  élu,  au  acrulin  de  baUotuge,  par 
10341  voii,  contre  6769  obtenue»  par  le  can- 
didat réfiublicain.ll  fit  partie  du  groupe  de  l'Appel 
au  peuple  et,  après  l'acte  du  16  mai  18;*.  soutint 
de  son  vote  le  calinet  de  Uroglie.  Cindidal  ofS- 
cie!  aut  éleclicns  du  liociohre  suiiaot,  il  l'eB- 
poriii,  pur  KH3I  voii,  sur  M.  Dusolier,  I 
répiililicai:i,  '.lui  u'm  ohtint  que  "m. 


Si*: 

i«' 
P 


nlSàJ,  comme  ayant  fan  enlruvoir  U  po^ibilil 
e|ndirarce  entre  le  couple  royal,  il  fut  destitué, 
■weMl  au  barreau,  où  il  se  lonaa  bleoidt  une 
Bttabfaraa  cllentMe,  et  plaida  et  gagoa  divers 
Çfucfa reste»  célèbres  dans  1m  annales  judiciaires 
"f  !>  ijf.  r«.  I.'iin  lU-s  chefs  do  l'opposition,  il 
c''!nrsiiii:  le  gauvernemenl  du  roi  Othon,  fui 
rt  iiii-vi,!  n  ebaire,  après  la  chute  de 

celi.i  c  .  .:i  jjigiijt  i  son  enaelgnemenl  celui  de 
■a  phdosophie  du  droi:.  i:n»oyii  i  l'Aiiombléo 
nationale  par  plu!ili;ur>  collèges,       opla  pour 
«lui  de  l'Université  ot  prit  une  part  très  ac- 
i"e  aui  travaui  et  discussioos,  surtout  comme 
i«mt>re  et  rapporteur  de  la  commission  deconsli- 
jjy»-  go  l«6r>  il  fut  chargé  par  le  ministre  dr 
jjywition  publique  d'étudier  l'état  do  l'cnjei- 
WWiW  eu  Grince  i  lot»  les  degré*,  «t,  dans  son 
'*îfin  publié  par  ordre  du  nmanMaent,  pré- 
»^i>a  la  frratuité  et  llaUlgalKâ  «■  Knstruetlon 
{noMire.  En  IR14,  il  se  proaonça  pour  U  révision 
eeiieonsiitution,  dontil  avait  été  lo  prin.:i;ra!»u- 
■Wi  Bais  dont  il  reconnaissait  les  imperfeaions. 
»  U  chute  du  miniit*re  Bulgarii,  aieusé  d'avoir 
,'""2""'  raiiùliiion  du  régime  eonilitadoiinel,  il 
™'2*Jiaé  par  M.  Tricoupia,  son  ancien  élévo, 
Piwwade  n»  droits  à  U  retraite.  Il  rentra  au 
"•'•atidAlhènee.  M.  S.irjpolos  a  été  élu  corres- 
r'Atunt  ,i-  l'Institut  de  Kranc«  (Académie  d«t 
aiDrile,),  lo  J3  dècambie  1876.  et,  et» 
ll^Vli*V°*'^  de»  Académie*  de  Madrid  et  de 

;  i*J?  "«.'rages,  qui ,  entre  autres  mérites,  ont  cc- 

"I  *  svcir  eri'é  U  terroinolo>gie  juriiliquo  en  mo 

1  fi'*-        '■  ^"^^       rf"»»  coiuti/wionnW 

Jt^u'  iî  î*  "'«■.  5  TOI.),  avec  une  élude    _  , 

ftTJ.  0*.  .^I"""''^**  "l*  l'Kurope  |  jouriiaui,  et 
la  ArtL^  """""  "omparéea  au  droit  pubUc  de  s  normale  poui 
^V.JÎÎ!?''''''''''''''  ■•'■•''■''*"  "'■'^«'■ne;  Trait/ lu  la  diriges  _   

«-«ihrtMio»  crmiaeil.  (18C8-I8Î1,  6  wl         i  «wnvtf  r«pto«r,^iîl^S^ 


SAHmikvtl)  iro  Domirigi>  Faunino),  homme 
politiqiio  américain,  président  de  ta  république 
argealioe,  a*t  oi  en  1811  i  San-Juan ,  au  pied 
de*  Andes,  d'une  ancienne  maiwn  noble  iTE*- 
pagM.  Destiné  d'abord  i  Crglise.  il  sp;ini  un  peu 
de  latin  dans  un  s»niinair<?  lin  C'iniviva.  puis  fut 
foret  par  les  Avétuments  révolutionnaires  de  ren> 
IfWdaM  MviUtMIlton  IBM,  et  so  fit  commit 
dans  un  magasin  de  eomeeiibles,  tout  on  con- 
tinuant .Hf*  «■hid*»  siuifii-ÏM'»  rl  ccnsacrait  usa 
partie  de  -v-  u.va-  ivc/ii^i  :  :ii  inidat  cl  s'en» 
rOla  dans  les  troupe*  levàes  contre  Quiroga  el  la 
aoàM  AMh.  ApMto  WBtaldn  FUar,  U  tatbdt 
capittiaa.  Ml*  la  MUl*  des  tiens  1  Cbacon,  en 
IMI,  l'obligea  de  s'eipiiH»:'.  Ti  i»s<n  m  OhUi  où 
i;  fut  tour  a  tour  mah-c  .  [r  1 1  i  j.-,  ir.iles, 
caltarelier  à  i*DCiUO,  commiscbei  uo  commerçant 
de  ValiMMiav  «  fmM  A'm  niae  de 

Rftittri  à  flUn-lmn  en  |it36,  il  enirt  i  ru,  avec 
qnelqije*  amis,  d'ouvrir  driux  écolci,  1  uni-  pour 
Irts  jrmius  goiis,  l'autre  pour  les  fiili^i.  Il  fonda 
eu  outre  une  société  drtunatiqua  et  un  joarnal 
nna  poliltqo*.  !•  gMâa,  Û  WMt  da  lia. 
dusine  des  nlne*,  d*  ta  plantMSon  das  nariers, 
de»  quest|i>ns  de  morale  el  d'^iliir.Hinn  l."  gou- 
verneur de  U  ville,  le  général  H'^navi  les .  prit 
ombrage  do  ces  travaux,  eooUviua  le  journal,  mil 
le  journaliste  eopriaM.et  lui  suscilatant  de  tracas 
et  de  dangers  qui!  lui  flt  repasser  tes  Cordillère* 
(IH40).  Rétiii>'lé  une  »«onde  fois  au  Cht'i,  Il.,Sar- 
niirnio  fut  tr^i  fasoraLleni'-nt  ai'Ciieilli  par  le 
ministre  Manuel  Montt,  plus  lard  président  II 
prtt  tu*  part  activa  aux  événement.^  pfJitiques, 
tnTBiltant  annotât  aeec  ard«ur  &  répandre  l'ii»- 
slroctlon  populaire;  Il  fonda  drs  tc.jSes  et  des 
1  parvint  mèini>  à  établir  une  école 
r  fjtiriiir  au  pajs  de  bons  maître», 
dirigea  lui-m6a*  pwdMt  tnis  ans.  De 


m 
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•hiltsa.  lu  «Mblinemcnu  tcolairM,  la  minol 
*n  relaiion  avw  lei  hoism»*  oMbru  de  es  ftjt, 
Guirot.  lift  lIumbuMl,  Coi'iitiû.  Horace  Majui,  etc. 
Il  pnMti ,  k  ton  retour,  le  rc«iiIi|Ue  !«i  i^tMiU» 
duit  un  llvr«  lur f ^rfucat'Vm  fu  jiuTj iVr  (Imj;  ri 
Ol  partitr*  tlor*  quelc^Utt  Kiusiivii'j  .l'iusiru^lxo 
«Q  de  jKluni  |>our  U]cuiicuq, 

En  même  tcmm,  H.  ^annieitlo  D«  c#)iiil  il* 
oomlatiri!,  ilan«  la  preuê.  la  tTrannii!  do  dicU- 
leur  Ri»a«  Eu  lit;!,  il  iï»ii  prîi  pan  i  une  Cen- 
Uluo  DiilUeureuMi  cottlre  lui.  il  ne  manqua  sai  i 
d»  »o  joiodr»,  en  l«57,  à  celle  du  géixtral  Orauiita 
qut  1  açiBpu  pour  chaf  d  étal-ma>of.  Il  pril  part 
»  la  Ticioire  ilo  Mi>ril»-rj«TO!i  (ftTrier  IMJ). 
mai»  Il  Je  lipara  bicottt  du  ginéral  doni  i!  ne 
partageait  pa,  I»  id«iM.  Se  Bunl  i  BuénofrAyre.,  I 
"  ae  n>«l»  actuemenl,  er-mmr  journalbte  «i  i 
eomm«  «jbliciMe,  »  tous  lei  cvéneuienu  de  cette 

«fJ^Î;  .x        'l     """""  »*»»•«'«■  et  appelé 

t«*»r7L>,-  *">      '''''      «"t"  ^ 

'^.''T--  '"«P«««oiis<Ju  UlUitr»  etlcdéffi- 
oieineni  d  immenu»  laodu  déterle». 

f-  ^iî  conduite  par  le  fameui  Chaeo.  Annt 
di^niJî  "^.""^"V*  »"  *  PounuiW,  1« 
•nwite  d«  l'admiBUtrailon.  et  rjatlsa.ea  deSi 

SaSj  anitllcruiùtu.  Il  ijoiwirulsit  i 


Miin  n  dfl  (ian  A' te  h  _ 
t  ml.,  deuifilini  bain 
r^MMi«d>ia)|in,tati 
Dt  tûDéaéaabfW 
la  rmta  |IIB,»I),1 
CJhtfl<iiir  M  <1 

(iau,ittLi,«tiuiiMiia<i 

iSa  cmamua  d  l«  Il  iaaK.  llf 

ni  dtni  9  tenr^nl  I 


biÉ^.Ki  "î"'»  ""«ii"  «I I»  >lou  d'une  Li- 

flloibéque  p^pula^re.  Il  q,niu  ta  rille  Ditale,  en 
I8IW,  pour  Hier  repr^wnler  :a  ripuitlnue,  oanmie 
C-Mt  h'  F''«"'l">'>''"'*'re,  aupit.  des  Éuu-Ut,ls. 
iiu  .  ?'  foncUoot  que  «es  comi-atriotoi 
"  '"?,'_'*  chercher  pou  l'élire  pr*«i1«iit  de  1» 


îllK."  j  'nîonUiw,  pour  11  période  toiiMilu- 
HS  ,  Lî«  *  «"o*".  corn  mentant  le  11  oc. 
jjnre  1868.  Il  rentra  daas  la  vie  prl«<<  à  l'cipir» 
«•on  de  ton  tsandat  et  remit  lo  poumir  au  pr6- 
«WeM  ATellineila  (U  oeloUn  W.k) 


MMimUlni- 
çati,  difolè,  lél  lir. 
itit  wtoii«'  !»•; 
Lol-el-âir:!, 
conmeinV,: 
officier.      4 1.<'^<^ 

 ,  ..  ,  MshUt  uiicHk,  «aklf 

teigneiDecit  popalure,  I  U(|]Sniii.liil 
|del'Ap»dl«» 
projet  lUMfBka 
lait«elntM«kilM« 
i  la  OuobtMMr'' 
rtnoodiiMaaMdtî  : 
VOIX,  oootn  IM  it"' 
l>lieani,U  bLW»» 

mekcililMtdi»^ 
lobre  «Hrtdâ.oBw 
partiite,  jm  IMw  «  ' 
par  (oa  tmoMi-  > 
caeloo  4i 
Ui^-Cartut- 

SARtlEtyi""*»", 

Mille,  Il  lut  i*J5i'ffl- 
elet!ioin,il»«l.*!"VTtî 
la  r  clro)0««i»l»«*  n 


!  sancl)ei4rt^«W5«« 


Mi?,  cràlre  ilSîiSSftJ 
r»iii,il««'";"ÎS57r 

d'boiu»"'*''' 


On  cite  de  M.  Sarmienlo  loeliiuei  avimi  fanU    (i.u.-..—       ^  . 

•urtr.ut  une  grande  *iude  .ur  frt  tmtn,  loiui-  B™«'":«.'.''"t!l?itUB 
HMej  eammtbau  dt  laprmpfrM  rt  d»  l«  Ubfrti 
OUI  flud-L'nù.  Ce  dernier  Mnage  a  pour  cun- 
«luMon  :  •  Sanj  rinsintellon  point  de  lilwri^,  • 
et  pour  dérive  i  •  Ayei  dcsécolct  et  fou)  n'aura 
point  (le  réTolulion».  i 

SABBASS  lB«rt>«nl-Aleii»),  dit  Sianain /nJ"! 
poll.cIstB  frii-.^ii,  jncirti  lepréKOttnl.  •*  * 
C»iéia-wr-Girunn«  pr*»  do  Toulouie,  o«  }[^> 
ftsn  rerj  1» Sn  de  ISM  en  ABglet«n»«« ix"*"*' 
*•  1831  à  18jn.  la  lilléralnre  gtoémU  » 
ttésie 
«a 
in 

févi  — ,  , 

dt  camp  de  U  (•ajelte,  il  'Jt  rédacteur 

«anbmiiaUou.  IImI  alors  .Ut  ["^^l^^ 
duil  «IBli«  IMTOvagM  ?''!''V^  îfn  repris"".''' 


'ps^lirçg-. 


l,alar<|is>9ii  H^'V*  " 

■MlHi  M  *>  fUDJoUI*. 

j^ânatSunt  fat  otoméeni- 
■  Éas  le  Ltlr-il-Cha, 
Mil  1  rtmoiUèi  mtli- 

,  1  Mf  lii  i!ui,  («r  fiCO) 

\\}r  }>"  ^■"^  is>°=l><  ndicab. 
E^'i  il  ll  ildcodit  KS  grand 
^U-'  ^<lû',  ^  coiHiU  d<  {aerre. 
.  ruMbli*  W|iiitin  pir 
.;.  il  fil  ni  inilati  liant 
'  Il  pttont  d'oM 
il  atul  M  tôt- 
■  lr<  TsrK.CIarr. 
.  iMil  II 

.  :  i       .  llôl.U 
■  uv^-.vf,  itiiuii;!.  uil|r<  Ma 
lit  si^R,  In  timn  wrOBeHa 
I  ki^ii  il  itiii  Kni  .inlnn»  la 
MiuotliiUtji  >loifler  ilr;tt 
«étiii  pno"!  a  niîmiirt  llftK. 
riftantr^Litjirf  llial'i;  {/wj^vrj 
MiamAïUlatvIfli};,  iiHi;  fto- 
rfdiia  nt  toat  d*  U  nhu  /repifii 
'  'Hn  ;ilt],ta  i|.  JMni  ptirivn^tr 
f-'v.iinSiinltlae;  .^iir if/  rh/nini 
1»  1  ^il  rt  nr  !*  f)«f     Aii,ff'ïy  ta 
lyiUM  >ui«rt  «.  Gwmain 
'Vit  oue  H  linni;  tfuDirt  * 
itrt  i  m imn  'JMI- Wl.  Ml ,  ei 
I,  lakuiiai,  rte. 

!•>  noie  Eozhie  h).  dîtluaBle 

I  uuiiui,  M  i  Gnnil  (Aliart,  | 
r  »  tW,  U  ur«  uinrnia  lasillt 
^  «Cl  diM  U  diflfiiiuio  ta  |1D>,  I 
-m  t'iaïkiHdi  k  HOM  «  IM 
n  »~«i<li«,  cl>tf<«  4'ilnim  w 
bi^imiiiiN  ta  IrMI.  «a  Gr4ei, 
-  en  Pm».  lui  ftau-Vn».  w 
pa  Um,  <!  «u  iiri  t  ilitKiM  a^ 
■""•■'fs  «iK  :n  i*jB>liî»a  unt- 

 Jtaaisir  i  tant,  W  nom 

I  Mpaii,  aa  aillut  di  itm  la 
"I  k  atliiiim  iB>H")<  '* 
^'uMiDinill  IM.  An  1«  aeai 
iaalt.  U  M>n«l'  "  ^ 
"rHii  itii  utni,  k  1( jeia  IIM, 
•  «t'aUj^mwNr. 

'/ilttai,  tm  dt  Wiirnt- 
lOiHiJ,  Itle  KMotBlnt 
GaiM  smwnui,  Bon  et 
■  kiwna  el  ieanmiilt, 
Ht  11  fdAaUto  it  IWA- 

fch>iaiti*trum*i:^«if«' 

(j««nti(UtoTittnidI»5«^. 

,|.,«,»Ji»t»4e»fttt. 
h  ltf,P»t  <•««»■ 


-  mi  —  s&uc 

àam  neettilfeatiit  ïaM  ta  Aaliittiditm 
au  Cha^SMei,  ta  ott  Jatfiln  tu  Palii»- 
Rojtl,  u  «>H  du  CfaM,  ni  ftut  llciUe  l'en- 
Itndll  et  oooiaifal  à  M  wiMir  te  Hfom. 

lUa  dtUitt  lu  TI)Mtr»'Lpfir,  tm  )t  ma 
de  Ktrie  to,  la  I"  oelobre  ItU,  Aua  la  ooa- 
lettt  dat  ïorei  dt  Fifn.  Un  H»  tl  MU  fM 
qnrirtuet  Boit,  et  ht  nmie  iroeto,  «t  m 
ilttail  tut  Un  daai  ftilM  l>  KaUi.Itlaoèl 
IW-  Oa  ri  tniudae  dnoit  dan  la  Mit,  k 
Trmrin,  la  Thm  nnlinuan,  la  >i||«aMli, 
data  ri^riinliat,  le  raiialw«itr,dpa  Carlai,dtii 
Jwn  et  daoi  lei  phaelpaui  r(4tt  du  itotnaln. 
Elle  l'nuit  tOHi,  aTw  math,  à  Bide,  daai 
l'or^n  iiiiien  (le^olirt  IM9I.  Depnli,  rat  ttl 
lit  iTiUtDUioxti  t%  IUlit  (lillH,  ta  Aa«<iaim 
|I«1I|  d  eo  EtMDt  im).  MinM  estun  IM 
t  u  ebtaitur,  a.  Cuiaa.  du  CtiUlair;,  4ta 
en  (  M  MpuikjaiiciairenMat  en  jtIHler  tM>. 
Aprd  treir  dû  B>ijSir  Ijginatat  leo  nim  de 
tMlln  i  U  aiile  d'un  prûtt  (IKGil  qui  loi  M 
Muni  ;ar  V.  .su,  fabneul  J'inilNMati  dt 
œusi^e,  efSe  a  n[rv  ton  nota  de  faafllt  Ma 
alunbMi. 

SATIAS  (Qaoïtaalinl,  «mdil  grw.  «i  1  Aïk»- 
SM  ta  liH ,  m  ati  <ivin  1  tV».tmilt  dt  ctiw 
nUrel  cotMMafa  la  amenât,  qa^l  atuadonai 

bicnlil.  S  dtbvu  t*i  ont  «ur  IBUmn  dt 
CiMxiili  M  d'.lBiptùn  >n  nii]«n  <|t  (IMH. 
ta  IKtl.  k  U  luiied  init  niuuo  artni  pourab- 


 i  U  luile dont  DitMo  ajini  peare 

{«  dt  tiiilir  lit  InUitUiiqvMdn  ttuttolsnat*, 
U  piiUia  Vi  phaàaïui  èWMaati  qa'U  iJ^'S' 
«rii,  «ot»  le  lilt»  d'iattdtu  |r«i»  tl 
ta  im,  il  oUiat,  M  «oiMnn.  I«  i«l«  «  '  »•>• 
wwtirAtMDii.  fvix  ma  l»j»i"iT«  d«l»  '•n^- 
oin  imoM  d«|>ii  la  prii»  <H  CmuioiiriiMi* 
MoA  rtndfcmdaae»  iUtf.ri»i«  Ub<iw«- 
VÏt  ,  i  poMU  i  mmùrd»  «a  e*t  «.t  lajj^ 

Vit  d»  p«lri«*<  *!«tai«  «amj*  ■!•««■ 

ta  toltalitfti-  n  i««  «:  f^'^ 


nttiHÛxnn  wIudi»  in-l»"- 


Ul'ciawiiK  t»""'7-i  «.drQamtatBn- 
maat.ntèKtt»».  "  'W'.'ïï» 

là  il  derint  •«■■T^îr!mi«M««dt 


'«•-"^-•""••-t'rttSis 

rliBanq". 
•  laittdtt» 
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r 


SASS 


!;!«*'■ 


aoLicai  tournent.  !«Ion  l'opiaion  politiaue  ou  let 
Kittioni,  eo  panéi;yriqu«»  ou  «a  pampliltU. 

Eo  (8M,M.  Germain  Sarrul  flit  nannécom- 
mi'jMire  <l*  !»  Bépi-WIffue  iasa  ]«  LoIr-el-Cher, 
Ail  il  fui  élu  rf|  ri  e  iiâiil  i  l'AMOsUée  consti- 
iMolï,  Il  quilrién»  sur  six  ihu,  par  SaOCK) 
wifngM.  Il  y  prit  plae*  dtai  h  jnnehe  mdrcate. 
Après  )e>  joBfnées  d*        R'd^mdft  iiq  enhà 
acatr*  d  «cciij^s  deWDt  le»  conse^'s  de  guerre. 
ftfe!p,  le  .teoind,  i  l'AMemhli^i  li k '5la:iir  par 
it  atiM  d^pirtemeiil,  il  fut  an  laitant  écarté 
fu  on  f»te  de  lu  majorité,  mu*!*  ptiltit* d'une 
mcience  raillite  dans  laouelle  II  irait  ét4  eoia- 
pro«U.  Il  f  .M  remplacé  i  I  As-<eniblée  par  H.  Clarr. 
N.  fie/main  .Sarn.it  coailMim  jusiju      Ixiut  la 
coalition  moaa.'cl'.ique  £t  la  politique  d«  l'filysée, 
et,  ^rèi  le  coup  d  Ëlat  du  2  dcemkM  ||£l,  il 
mtimdana  la  vie  privée,  refkml,  maigri  wn 
(!at  TO'<ii)  d«  la  misère,  les  fareun  anTmielles 
J'anleur  avec  laquelle  il  avait  lervi  auireroii  la 
Ciu.''e  iKmapanisre  setoMait  lui  donner  droiL 

On  a  encom  de  lui  :  Prnth  A  I  histoirt  (1831, 
to^);  Sfeond  proeft  li  l'hittoirt  (I83J);  Qtùtqws 
«iK/'i  g.  If  mar/ih'il  davs'l  l'ISJT,  in  S)  ;  F.ttt- 
iiei  r^trt.Xfytltrff  .\ur  i't'tat  d''  îti  trènf  trafique 
<U  liijj  a  iKiU  IIH4Ï,  in-MJ  ;  {"ans  ridorfit/Mf 
UM,  3  roi.),  avfc  Saiot-Edme;  Sur  Irt  Chnnins 
if  fer  en  général  tt  tvr  h  tyttimf  Jouifnnj  tn 
jiaf/iVmVrr  (IS41),  lysttme  «uquH  M.  Germain 
Mr.-ut  a  sacrjfi*  toute  s:i  Tivriuiie  ;  Ittutoirt  de 
iViijicf  df  1792  d  no»  jours  |IM49-I»i4,  ia-4),  en 
(«llaboration  arec  M.  L.nlwurit!.!,  etc. 


-  16!!  -  fîAUC 

cbaoïa  succeisiveinent  au  cafi  de>  Ambatsadeurs 
aux  (aMnpB-£lni«i,  «u  oafA  iacquin  ««  Mtl^ 
noyai,  M  U»  da  Cèant,  on  Urne  Uiialda  VtO' 

tendit  et  consentit  i  lui  donner  des  leçons. 

Bile  dékuta  au  Théâtre  l  ;riini?,  >:iui  le  non 
de  Marie  Sas,  le  |"  octobre'  WtS,  dans  la  com- 
leaie  dai  ffoeer  d*  Figaro.  Naia  elle  n'r  rtsU  qaa 
ovetques  moia,  et  fut  engagée  i  roMra,  oO  Mm 
début  eut  lieu  dans  RoivrI  le  Diable,  le  :<  .lôit 
mfd  Ou  l  ii  pilfniiui?  Jri-uii  din-i  i,;  J^iv,-,  le 
Tiout&e,  les  Vfjtrei  ueilienmt,  iet  Wujui-ni.f», 
(laus  tÂfricaine,  le  TannlM«iuer,don  ('arlor,doA 
Juan  et  daju  le»  principaui  rites  du  ré}w^rtùir«. 
Elle  s>s«ya  auM-,  arec  succès,  i  Ride,  lians 
rp[.<n>  liallrn  {•epteint.'re  IRr^li.  Di'pu-s.  r-llo  put 
de  brilUiit^ «accès  en  Italie  (18^0),  en  Aj»leterre 
(Ifll)  al  ao  BtMgo*  (1873).  Marila  an  mn 
i  on  cbanMor,  fL  Castan ,  dit  Casulntry,  «lia 
en  a  été  séparée  judiciairement  en  janvier  18br. 
ApnVi  avi/ir  dil  modiBer  légéremcni  km  r.om  de 
théltre  i  U  suite  d'aa  procès  (1)165)  qui  lui  fut 
iDieotA  par  IL  Su,  tMaui  fiailraaaala  ia 
musique,  alla  >  npna  wn  non  da  tanOla  mu 
.-iltératioD. 


SARTIGES  (le  comte  EuK"^'ii-  nKl.  diptiimate 
frjnfais.  ancien  sénateur,  hé  ..  G.n.njt  ;A!lierl, 
k  l(  janrier  en  ]809i  d'une  ancu'nno  fj;ail!o 
i'Aaraiyiia,  «niiti  dans  la  diplomatie  en  ISJO, 
MBBM  aUai^é  d'ambassade  i  Rome,  et  fut 
•ooeeMiromcnl  secrétaire,  chargé  d'affaires  ou 
ministre  plénipotentiaire  au  Brésil,  en  Grèce, 
i  OsnîtantiDople,  an  Perse,  aui  Ktat.«-llni»,  en 
Htllande  et  f  11  lulic,  «t  eut  port  k  diverses  négo- 
ciations cocimerclalçs  avec  itf  répuldiques  aroé- 
rvaines.  Nomméamhassadeur  îi  Homo,  le  i 9  mars 
l*iii,  il  garda  ce  poste,  au  lailn  ii  de  ■ous  le» 
inteagenjçnts  de  l«  politique  impériale  cnvei;  lu 
Sairit  Siége,  jusqu'au  milieu  de  18f>g.  Au  l 't  i  mU 
•le  la  même  année,  il  fut  appelé  au  Sénat.  Le 
~      da  j^ri^H^«;«l<  prama,  la  1^  l»b6, 


SABTOnirS  (Guillaume,  Ixarcm  de  W"aiti!«s- 
■•cSE.tJ,  gr^ologue  allemand,  né  le  17  décembre 
IW»,  Bis  du  l>aron  C.rorKes  Sjrlorius,  mort  en 
1438 et  connu  commp  histiirier;  t-t  économiste, 
•'est  fait  remaniuer  p.ir  la  publication  «le  quel- 
que) bons  ourrases  ayant  trait  A  la  constitution 
iixilflgiaue  d«  la  Sicile  et  de  l'hlande  :  Atlas  dt 
lAiM  (B^T'.in,  Efquissf  plttisit4>-giogra- 

PUne  dr  ILfIandr  (CirUtinguc,  I8*T);  .<t/<W 
tfntgtqyu  de  1  hhiHile  (liiid..  ISSt);  Da  hnthts 
rolconiipifx  m  Sicili  tt  m  islandf,  etc.  (Ueber 
''le  ruilianiachea  liesieine  in  Sicilien  und  Iiland, 
AU.,  I8u;.  —  U  aat  aort  à  CaltiR0tta,  le  16 


*ASS  (Marie-Constance),  connue  irst-Kjrd  au  tfiW- 
[re  tous  le  nom  de  Sii,  puis  de  Sajk,  fanlAlr.c;.' 
M'ue.est  née  i  Gand,  la  Î6  janvier  1838.  Kilie 
i^'un  chef  de  musique  militaire,  elle  tut  mise  en 
{■ension  à  Ctiarleroi.  et  montra  de  tre»  bonne 
heure  de  brillâmes  disposition»  pour  1»  niu'i  [ae. 
Eiitréi-au  CDiiscrv-iioire  do  Gand  k  la  mi  rl  do  to-.t 
P^i  elle  dut  d'abord  donner  quelques  Irçoaa 
l*Wltrra,  puis  elle  fut  engagée  pour  cbanter  au 
CMm  da*  4l'aleria•^ial-Habe^^  à  Bruxeliais.  Bile 
I  f*M  «n  aa  «  daad,  ]»îti»  alia  fiât  à  Picia  at 


SATHAS  (Constantin),  èrudil  grec,  né  i  Atbc~ 
nés  eo  IIM^  flt  set  dtudcaà  t'Uniranilé  de  ceita 
ville  et  commença  la  atMacine,  qu'il  sbaDdoona 

^  hifniit.  11  (lebi.i.\  par  une  étude  sur  Wfismtre  da 
'  f;iiiajidi  et  d'.tm;<li.rj,ii  m  nmjTii  :iKe  ;|.HfiS). 
I  Ko  I8tj4,  à  la  suite  d  uQ<:  cniasiou  Ayant  pour  od- 

rida  vitiiar  laabiblioihè^iuesdFs  couvents naea, 
paUla  iea  principaui  documenLi  qu'il  y  Steao- 
vnl,  sous  le  titre  «l'-lrifidota  jr.rco  (2  volumes). 
ECn  18G9,  it  obtint,  au  cuiKOiiri,  le  prit  de  l'uai- 
rersité  d'Athènes,  pour  mu  IliiîoiTt  delà  lîtléra- 
lurt  gracoM  drjniu  la  prise  de  Conslanlinopt» 
jusqiPi  fliuléptHdantt  helUHùiM.  La  même  an- 
née, il  puldia  rWiitoiri"  d;  In  Créer  soui  la  do- 
mination turque  ei  \  Huloire  de  la  langue  tjrrt- 

Îue;  en  1370,  des  Liu.in'tattotu  historiques  et  la 
'ie  du  patriardie  Jér/mit.  BoToyé  «D  mianMi 
en  France  par  le  gouvernement  grac,  it  y  etun- 
menfa  la  publicalioo  de  sa  niMinihecd  mnti'i  .rpt 
(Pans,1874-l«iO,  6  vol.  in  S).  On  Kii  doit  encore, 
eo  collaboration  avec  il.  tm.le  Legrand,  l'Epo- 
fie«  bvzantiae  de  fh'^enu  4cril<u  1I8Î&,  io-S), 
lliiUnre  du  Ifc^dtrr  jrec  ou  moyen  âgf  (iSîj, 
ïvol.  io-B);  le  recueil  d<^s  Jfomim^nfn  hiflortas 
Aellraicr,  contenant  dea  documents  i  '  n  a  et 
inédits,  tirés  des  Archives  de  Venise,  ei  qui  for- 
mera plusieurs  volumes  in-folio. 

SAl'CEROTTK  (Antoine-Constant),  m^docin 
français,  né  à  Moscou,  en  IHOo.filsduij  ;ij^ii<:>  lu- 
deotists  français,  établi  dans  cette  oipita^le,  (ut 
reçu  di-icli-ur  en  I82B  et  s'établit  À  Luaévilla, 
ou  il  'Jeriot  successivement  méili-cin  en  chef 
de  l'hApilal  civil  et  militaire, professeur  de  sciences 
an  colléBa.mambre  correspondant  de  l'Acaiicane 
de  médoelne.de  la  SociévA  dos  science»  de  Nancy 
cl  de  plusieurs  5:?i;iélés  sav»rjt<!.'(. 

!.'::  :i  'li^  lui  l.'e  l'Influence  de  l'annlomie  pa- 
Ihoiogiipu  fur  lu  progris  de  la  in^deciiu'  deput'f 
Margagmi  fiuv'à  ttM  kntn  (l'itit  i837,  in-4), 
ourrage  couronné  par  l'Académie  de  médecine  «t 
;ii;Wi:'  Ji'i«  Jr^rnoirn;  feiilr  physique  dê$ 
,  j  prirri  Tir^i  [Lunérille,  18:17 1;  ^i^menlr 
il  hwtoire  naiurelle  (Nancy  ;  J*  ôdit.,  Ifl39,  in-ft] , 
sutvtad'un  Supplément  (IMl);  Cudie  oupré*  dû 
malades  fParis.  1843;  4'*dit.,  1863!;  >tperfu  de 
1,1  r»  if  j'j'iîAaiton  de  la  médecine  m  France  (Lu- 
nf  .  •  ix.ji;  Uisloirt  critique  de  la  doctrin/' 
ph<jiwU>g\qut  (1847,  in-8);  £t«d«  sur  Hichal 
(.Nancy,  1 853);  l'WiM»  M  la  philw.phir  dans 
kuTt  rapport*  «nt  te  m^dettna  (ijtii,  id-1«); 
Ici  (Mom«i  afrMm  da/esnat  ^cmhh  (1861. 
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n-8)  ;  Itt  VMtdnt  au  Théàtrt  itffmis  Molifrt 
(18Î10.  ».  pre<.»e),ete.,  ainsi  quciles  ouvrJots  des- 
tinés lU  jeunesse,  de  mémoires,  et  articles  dans 
la  Hnveti  Goiettemcdicale,d&ml'EticyelopMie 
dti  gtm  du  monde,  etc. 


SADV 


SAULCY  (lX)ui»-Félieien- Joseph  Caionakt  dï), 
antiquaire  rrnncais,  membre  de  l'Institut,  ancien 
sénateur,  né  i  Lille  (Nord),  te  19  mari  1807, 
d'une  ancienne  famiile  de  l'Arlois,  fut  admis,  en 
I8î6,  i  l'École  polytechnique  et  en  sortit  dans 
r»rtillerie.  11  tmpl&ya  ^l^s  lors  ses  loisirs  h  ètuilirr 
ht  cumisroalique  et  l'archéologie.  Fixé  bientôt 
par  un  prennîer  mariage  et  par  ses  fonctions  dans 
la  Tille  de  Uelz,  cù  i)  était  attaché  romme 
lieatenant,  puis  comme  capitaine,  i  rKcoled'ap- 
plication,  il  publia  divers  Uémoirts,  qui  lurent 
bien  accueillis  et  obtint,  en  183C,  l  l'Institut,  le 
pni  lie  numismatique  pour  un  Ettai  de  cla*tifi- 
calioH  des  nitiet  monilatres  byjnminei.  L'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles  U tires  l'élut  comme 
correspondant  le  8  mars  lf39.  Offlcier  distingué 
d'artillerie ,  il  fut  nommé,  en  IKJ8,  professeur  de 
mécanique  i  l'Rcole  d'application  ;  muis  à  la  suite 
d'une  Tisite  du  duc  d'Orléans  il  Metz,  il  oUtint  la 
place  d«  conservateur  du  Muîéo  d'artillerie  de  la 
capitale.  En  mi,  il  fui  »  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  en  remplacement  du 
numismate  Mionnel. 

M.  de  Saulcy,  devenu  veuf,  en  1850,  partit 
nour  la  Palestine,  avec  son  ftU,  M.l'aLbé  Miclion 
et  M.  P.douard  I)«!es»ert.  Il  explora  la  mer  Morte 
et  le'territoiic  des  Tilles  maudites.  De  retour  en 
France,  il  annonça  qu'ilavait  retrouvé  les  ruines 
lie  'îodoroe  et  des  autres  liUe»  que  l'on  croyait 
ensevelie»  dans  le  lac  Asphaltite.  11  prétendit  auui 
établir  que  le»  monuments  connus  sou»  le  nom  de 
Tombreiui  des  lioù  étaient  ceux  des  roLs  de  Juda, 
et  il  fit  don  au  musée  du  Louvre  d'un  sarcophage 
nu'il  «uppo^ait  être  celui  du  roi  David.  Ces  dé- 
couverte» protwiuércnt  de  grands  débats  daoa  le 
monde  .lavani.  Vers  la  même  époque  M.  de  Saulcy 
acheva  la  publication  de  son  Vnvage  autour  de  la 
mtr  Korleet  dont  Itt  lerrei  bt'j/içue*  ll«.',2-IBhA, 

TtoI.  io-4,  «rte»  "  l'I-'  ^  '"•"'J' 
Il  reprit  depuis,  avec  le  mime  succès  <jue  par 
le  riassè  ses  travaux  dt  numismatique.  Outre  ses 
estimables  l-tudetsur  la  numitma(i7i(f;iidai7«e, 
M  de  "^ulcy  a  encore  consigné  le  fniit  île  sra  re- 
cherches dan»  les  U/moire^  de  l'Académie  des  in- 
scriptions, le  Journai  atialique,  la  Reme  arMit- 
lo(fuivf,  et  surtout  la  Renuc  df  mimumattqut  En 
IKSÎ  il  fut  un  des  fondateur»  de  /  .it/iciMum 
fran'cait.  Bn  18ST.  il  fournit  une  «ctue  icienli. 
fiflue'  hebdomadaire  au  Coumfr  de  l-arii,  et  son 
nom  a  servi  souvent  de  palronsge  à  des  publlca- 
tioD»  ou  ide»entrepri*«5  nouvelle» 

M  K  de  Saulcy  fut  notnro*  sénateur,  lo  14  no- 
vembre 1859.  Il  a  épousé,  en  seeoildes  noce», 
Mlle  de  BiUinK,  61:»  du  diplomate  de  ce  nom, 
nui  fut  dame  du  paUis  de  riraperalrice.  Promu, 
le  Î5  avril  1847,  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur il  a  été  fait  commandeur  le  13  aotit  186Î. 

Se»  dernière»  publications  sont  :  Uittont  de 
Vari  judaiquf.  ttrte  det  tcTlei  {18&8,  in-8);  lei 
Exv^dxliont  deCétar  en  Grande- Hrelagnt  (1860, 
in-fl)-  I  nv»!?'  Terre-Sainte  {Wà ,  2  vol.in-8. 
avec  cartel  :  /«fffrnifr.tjour»  <?f>rtuoie7n  (ISliC, 
in  8  avec  grav.clpl.);  WitJoire  d'IU'rnde .  roi  det 
JuifK  (1867  ,  in-8!;  Etude  chronologique  det  livret 
d'Etdrat  el  de  fich^ie  (1«ti«,  in-8);  Ifcmoires 
tur  lei  monnaiet  datées  det  Stleurides  (I81Î, 
iD-8);  yumitmatique  delà  ri^re-Sainti- IIH73, 
iO'^,  avec  pl.);  Srpl  tièeles  de  t'hitloire  judaïque 
(I8"4,  iii-IW  ;  Sumimatique  desroit  nnl>alhéfi\t 
de  Prira  (1M74,  in-8.  î  pl.)  :  Sytlème  momUairr 
4e  la  réptibliqti*  romaine  d  {'('fio^ur  dtJuUt  Cétar 


(1874,  in-4,  avec  pl.)  ;  DiitwrtaaiMMiifiiA 
t'ranfOit  l  (1816,  m  i);  miiff  U  Wi'î 
mt'nli'  le  nom  de  roi  fau  m«a>|nr  IFn. 
in-R);  Reeuei!  de  iforuiuaU  riM/i  i  Ikim 
drt  monnaie)  drpm'i  Pliilipprlf^fi'<fnii|iil 
(1879.  t.  1",  in-4);  Hittoin  sii»i)iitli(ii« 
roi»  ctAnsliterrt  tienri  t  tl  llmn  fl  mfBar 
(1819,  iD-4,  avec  pl.),  etc. 

SACSSIEK  (Félli-CssUve),  fakti  biai. 
ancien  député,  né  i  Trovo  [Kubt],  k  I4iaw« 
1828,  sortit  de  l'éceln'cil.Uiff  ie  Suntji. 
dans  l'arme  de  ricifai.t^rt<,  l<  l"  ocutn  U 
Lieutenant  le  23  février  liô^,  ttp'Jtit  A 
l"aoat|gSIi,  major  lo  10  tcloVn  1U, ii» 
nant-colonel  le  G  mars  Wi,  iil  piil  (Cl  al 
Cnœpagnea  de  Crimée,  dlulw,  <lii  %ai^i 
d'Afrique,  et  fut  promu  cdml  U  Qittai» 
m'i.  Il  coicmaiHlaii  le  41*  rt|iaifM 
durant  le  sii^ge  de  NfU,  et,  lendtUn^tdM 
de  cette  place,  liima,  avec  qunott-kil  li  b 
officiers,  une  prolenatioo  énetfaîut,  ."•-«a 
maréchal  Lebotif.  Kmiac&(f(tMaiiB«t.4» 
(tne,  il  réussit  à  s'échaifér,  tranra  imîài 
et  rit;ilie,  et  vint  rejoiiidn  l'innliikïlM 
Général  de  lirigade  le  iiuiri(rlH1,il'»âa|i 
du  oimmaode.iient  d'uDtlid|)ilef  iifavo^ 
1h)c  à  Alger.  t[a  représentaM  del'iibv.lix*' 
hlée  nationale,  dans  l'élection  [aitariltaH» 
vembre  1873.  par  42  W  KU.  «on 
obtenues  par  M.  Ari!ence,»aci»ni<'i«i'«''''^ 
pire,  il  fut  rele'é  de  mo  comnm)l»Dic.  «t» 
au  centre  fiaiichr.ft  prit  uM  fvt  bbiox" 
discussions  sur  la  r^rtiaifllil»  td)»^  ' 
adopta  l'iiticndcmpnl  \V»lE»ieirim*UM« 
constituiionncllfs  et  relua  li  taadlnn  «• 
tonale  pour  m  conncrer  «ittamann** 
V0ir»miIitaira».AppeJé,«n  fflsiUHii»***"' 
ment  de  la  EiB*  bnpde  d^IkoliK  1  li"^- 
il  fut  ptomu  génénl  da  divisici !»<>•'' I*^ 
et  nommé, six  mois  plut  tanl.  O'**"''*''' 
I  !•  division  du  6*  corps  d'atcDM.Jl'i'fJ'ï'T 
1879).  L'n  décret  du  ïl  min  iialhlilf 
riiivcslit  du  commanilîmcDl  4i  1^  ""JK. 
mée,  à  Alg»r.  Il  piua  an  if  «t^'P'îi 
le  19  août  1S80.  ChevalkrdeliKp»'»; 
l«  22  janvier  I8i5,  le  jènènJ  Su»* 
promu  officier  le  16  nian  \m,  «  «■•'f* 
le  20  novembre  1872. 

SArrAI  (Paul-Émile)  pdnW 
Amiens,  le  25  janvier  1842, Ht» ♦"l»'*"" 
jésuites  lie  t*  ville  naule,  nintiol'* 
entra  k  l'Ecole  des  Beaui-Arts.  11  »■'  [''■"'  ' 
atpliers  de  MM,  Roberl-Kleuïj  II !• 
séjourna  de  IRtiSH  I8i0«n  lnBi.1  »*■"'! 
Salons  de  Paris  :  la  .^iiSial*  ^"fZl 
San-Btnrdillo  en  1868:  U  frim  *  ''J; 
JVIenni  derant  la  r/mjnl't  * *'T 
ffre,  en  1870  ;  Fra  Ai\fitliti>  >»ifi«  I"*" 
rhapitrt  du  toureiK  lif  Sm-ltrti  i  '-^ 
eu  1872;  Porte  jdinlfd*,'«(Ki«i«îw*'*^'jr 
de  Lairan,  la  Chartitt  **  ri(lrt»;*'"2 
en  1873  ;  \a  retUr  d'im<fj/friiw<ll*"JS 
au  mustedu  luxsnil«Miry;Siii«l*'**^'flC 
1878.  au  musée  (le  Kme»;  Pp" 
EiitaUth  de  Hongrie,  ta \W. 

li  a  obtenu  une  médadle  ta  V^^^zS 
de  2* classe  en  187a,  el  vwvti)M**W 
à  l'Exposition  uaivinefir  di  If-i  •^M. 

SArVACE  (  Thomas- Iljrit-Fr*»:«»-j2î 
dramatioue  français.  c«  1  Psn».  l«  '  fzj 
1794,  delmlaen  18U  i»  i1kUrJ»''T1 
ville  de  Ifcdemmiflif  ;faiMJlia.<»'**Vl 
C.  de  Luneu,  et  fjt  dés  Uir»lice8*«J^ 
aidu  d«  DOS  plu»  fécoad»  én«»*l»*  " 
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4t  F.  Dnpeiit-Méré  fî  juin  I8J7) ,  il  oblini  1«  pri- 
Ti,'<i^e  d«  l'Od^D,  iju'il  ritxxrw  le  t2  juillet  ije 
l'uioèe  KUivi.ile,  <»n««Toirpu  rvtïrer  ta  fortune 
if*  C4  tht'iirri  pui5  il  se  lourna  ver*  Im  tnraui 
IltUraire*  ivcc  (IDV  Infatiftaliia  aetifilé.  —  Il  eit 
■orl  i  Paris,  le  I"  msi  1X77. 

\ouicilercins  parmi  'es  piéui  Dombreasen  J« 
V.  T.  Siu»»ye  :  tt  Portffeuille.  nu  U  Lord  im- 
pnmplu,  eaaa  acte  Ut  Petit  Ramoneur, 

<lrUM  en  Iroi*  actes  i \Hi6l.  Margutrite  d'A  n/ou, 
opénen  troti  aciea  ||K2i>),  IrMuil  de  J'ilalien; 
laFalItde  Ctarii,  drame  hriquo  (I«Î7);  f Ivro- 
gne, draine  urivoi»,  tn  d'ui  aclm  (IS30I;  le  Co- 
£*frdf  AoBo/f*»»,  Tauderille  (I83I);  l'in  et  Ci- 
iBftn,  0u  le  Pairinie  de  Mmi^nt,  dranm  en  cinq 
aciet  Un  Panorama,  Une  Cnntpirallcn  de 

fr«rince,  en  un  acte  (USï);  le  Serfti  le  Botiard, 
drame  en  Iroisaeli'i  [mV),  Pauvre  At'>erl,  drame, 
Hitt  Annexe ,  comédxa  [iiSi^)  -.  l'Eau  merreiliewie , 
opéfa-hou iTon  «n  dcui  actes,  Jospin,  ou  it  P^re 
w rra/itiK  (rour/.  Un  Cordon  bleu,  vaailcrill«« 
(I8J9,I;  le  Premier  début  de  Daiintourt  flMn),  le 
Début  de  Cartouche  ilS42),  Taudevill»'; 'Wni /  l'n- 
Mrral.  drame  en  ileux actes,  Angiliqtieet  HMor, 
yin-boulTon  enunacle  (mX;  l'Amazone 
hiUet  raritteuT  (1X48),  op4ra*-<:i>niii|tic8  en  un 
acte;  le  Caid,  le  Toréador  ow  l'Aceord  parfait, 
openu-DoiitTf-ï  en  il<>ux  actes  (1849);  /«  Porche- 
niu,  le  Pfre  Gaillard ,  opêras-cotniqnes  en  troi» 
•«ei  [ISiO  et  IS.Î2);  Madclon,  la  Tonrlli.  cpéra5- 
hoiiffes  en  dem  actes  (1862  et  18«3);  U  Camoml 
il  Tenite,  opéra-comiquo  en  3  actes  flRW<);  10- 
(«ff,  dnme  en  cinq  actes,  a»ec  proloRuc  (Am- 
kipi,  ISivl)  ;  thlleet  Gillotm,  opera-comi'iue  en 
»«  acte  'IH74.  iD-18),  enfln,  un  nombre  consi- 
diriMe  dé  pièces  en  collaburilion,  et  des  article* 
détritique  theitrale  rournis,  <le  I82&  1  1846,  «ii 
Jimul  général  de  Prante  et  au  Monitmr. 


[  succeaiTenient,  en  cjuelquei  nxMS,  Inj^niear  d( 
'  l^clasae,  puis  ingénieur  en  clief.  Le  2S  tDOt. 
M.  SauTagc  rentrait,  comme  ingénieur  en  chef 
du  malériel,  au  cbemin  de  1er  de  Lyon,  repris  et 
eiploité  par  l'Elat.  En  septembre  IRô2.  il  jiatM, 
arec  les  mêmes  fonctions,  a  la  Coinpagoiede  l'Eit, 
dont  il  fut  enfin  nommé  directeur,  le  1"  mars 
I8$l.  Sans  aDtic6dont«  poliiiriue-i,  il  fut  tlu,  I«  S 
février  1871.  représentant  de  la  Seine  à  l'As- 
semblée nationale,  le  ringt  et  unième  sur  qua- 
rante-trois, rar  liïJCTî  voianu.  Il  pnt  place  au 
centre  fifauebe  et  s'abstint  lors  du  vote  des  pri- 
liminaires  de  ('flii.  Dtcoré  de  la  Légion  d'boD- 
neur,  le  26  irril  I84i),  H.  Sauvage  a  été  promu 
officier  Ie31  mars  18,>l  et  commandeur  la  10 sep- 
tembre 1868.  —  Il  est  iDort  à  Pari»,  le  11  no- 
vembre 1872. 
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SArVARR  (François-Clément)  ,  ingénieur  et 
idministrateur  français,  né  k  Sedan  (Ardennss), 
1*  \  arril  1814.  entra  k  dii-sept  an«  à  l'Rcole  fo- 
l)teclinique,  d'où  il  sortit, en  IH33,  le  prtmierdo 
SI  promotion,  et  opta  pour  la  carrière  des  mine». 
Ifoinini  insiérii'-ur  ordinaire  des  mines  et  envoyé 
*  Méiièm.  il  consacra  ses  loisir»  à  dM  travaux 
lie  iiiétaUu()gie,  de  chimie,  de  minéralogie  et  de 
(Magie,  MrMigeasur  cas  matKTesdciiomhreiii 
Dtooires  qui  ont  été ii»<éré« dans  les  Annalet  des 
4*0.11  traça  en  outre,  k  cette  époque,  avec 
Jhi'igiiler.  aaraDl  pAoloKuede  Venlon,  les  Cartet 
fMigimes  des  Ardennêa  et  de  la  Hame,  ainsi 
n'Hua  ffenripiion  géologique  du  premier  de  ce» 
fl^rt»meBt»(ln-8,  ft31  p.). 

In  18M  et  en  IK42,  M-^^aurago  roçot  la  mi««ion 
■isiplorer  le  bacsin  boiiiller  de  la  province  des 
Affariesel  les  (^tes métallifères  de  la  provinccdc 
Wrtbagéne,  en  Espagne.  Chargé .  en  1845,  de  .« 
jadre  en  lirèce  pour  étudier  un  projVt  do  de.tsé- 
t>enient  du  lac  Copals,  il  publia,  en  rentrant  en 
•'"née,  uneiiiierr»Mnte  Solict  sur  cette  question, 
•te  une  Ifeitriflion  géologique  lie  la  Grèce  con- 
tiaeouleet  de  I  île  de  Milo. 

A;»nt  quitté,  en  le  oorpsi  des  mines,  ATe« 
Meoo^  illimité,  il  entra  au  service  de  la  Coro- 
Kt»l*  dn  chemin  de  fer  de  StrasImurK  et  con- 
■"oMl  une  x^;tion  de  la  ligne  de  Krouard  à  la 
''•Btière.  L'année  suivante,  il  ilevint  ingénienr 
«cliedle  la  première  Comi>agnie concessionnaire 
chemin  de  l'a  ris  i  Lyon;  mais  la  révolution 

*  I84S  ayant  éclaté,  il  fut  envoyé,  «les  le  moi» 

*  Biar»,  comme  coinmi.<isaire  extraordinaire  aux 
•ine»  du  treuzot.  dont  les  ouvrier»  s'étaient  rois 

grive.  Le  4  avril  suivant,  le  gouvernement 
r'otuoire  lui  confiait  l'administration  du  se- 
"l»e«r»  du  chemin  de  for  d  Orléans.  Kn  rèconn- 
fxnsedeecB  deux  miss:ons  diflicUcs,  ilfutnomœâ 


SAlVAinE-BAKTlIÊUiMV  (Birthélemy-An- 
toiac-Prançois- Xavier  SaUv*ibe,  marqoi» sr Bin- 
mrxEMT,  dit^,  né  k  M.irseille,  le  16  novemlTe 
I8lX).  est  arriére-neveu  de  l'auteur  •tu.frune  Anri- 
ehartis,  el  petit-neveu  du  mnr((i)ia  de  banbé- 
lemy,  membre  du  Oir>?ctaire  et,  plcis  tard,  vice- 
présidentdu  Sénat,  puis  delà  Chambre  des  Pairs. 
Appelé  au  Conseil  d'Etal  par  ordonnance  du 
2b  août  1824,  il  binta,  dans  les  derniers  jours 
de  la  Iteatauration,  du  nom  at  des  titres  do  son 
grao'l-oocle,  qui  avait  institué  un  majorât  ré- 
vemblc  en  sa  faveur,  et  pnt  place,  le  37  si^p- 
tembre  1830.  à  la  Chambre  des  Pnir».  U  y  tié;:ea 
jucqu'en  1848,  soutenant  avec  fidélité,  en  religion 
et  en  politique,  les  idées  conservatrices;  il  fut, 
A  plusieurs  reprises,  nommé  rapporteur  de  lois 
importantes  ou  difficiles. 

Après  la  révolution  de  Février,  le  marquis 
de  Barthélémy  fut  élu  représei\tant  du  peuple, 
dans  le  départamcol  des  Boaches-du-Ilhorie .  le 
cinquième  sur  ilii ,  par  37  961  voix.  A  l'.'Usemtilée 
constituante,  il  vota  constamment  avec  la  droite, 
et  soutint,  après  l'élection  du  10  décembre,  là 
politique  intérieure  et  extérieure  du  président. 
Réélu ,  le  troisième,  A  l'Assemblée  législative  ,  il 
fit  encore  partie  de  la  majorité  monarchique, 
jusqu'au  moment  de  la  niptore  entre  rf)ly»éf  et 
l'AsMinblèe.  Le  coup  d'fitat,  contre  Icquel'il  pro- 
tesu,  A  la  mairie  do  X'  arrondissement,  le  fit 
sortir  de  la  vie  publique.  Arrèlii,  incarcéré  i 
Vincennes.  puis  remis  en  liberté,  ilce»sa,  i  la 
même  époque ,  de  faire  partie  du  Conseil  général 
de  son  département.  M.  le  marquis  de  lisrthé- 
lemyavai!  depuis  longtemps  .dan»  le  monde  légiti- 
miste, une  influence  qui  s'augmenta,  <ous  le 
nouveau  ré^tiine  impérial,  par  U  défection  de 
quelques-uns  des  chefn  le»  plus  accrédités  de  son 
parti.  Aux  élections  législatives  de  mai  \HM,  il 
»e  porta  romme  candidat  dans  la  I"  circonscrip- 
tion di>  Uarseille,  en  concurrence  avec  MM.  Thiers, 
de  Lesxcps  Pt  Gamheiu  «t  ne  réunit  que  307li 
voix,  sur  10903  votants.  —  H  est  mortiParis,  le 
6  février  187&. 

SArZET  ^Jeau-Picrre,  dit  Paul},  homme  poli- 
tique français,  ancien  ministre,  né  le  39  vermU 
nal  an  Vil)  ^Î3  mars  1800»,  à  Lyon,  est  firs  d'un 
médecin  e.ilimè  de  cette  vilie.  Après  de  brrllanli  » 
études,  il  suivit  les  cour*  de  droitet  débuta,  com- 
meavocat,  au  barreau  de  Lyon,  oij  il  ne  tarda  pas 
i  se  faire  une  position  bonorable;  appartenant 
al»rs  k  l'opinion  légitimiste,  U  accepta,  dans  le 

Brocès  de«  ministres  de  Charles  X ,  la  défense  de 
.  de  Cbantelauze.  Slu  député .  en  1834,  par  le 
premier  collège  de  sa  ville  natale,  il  chercha  k 
composer  avec  Lamartine  le  parti  appelé  alors 
parti  social.  Il  fut  chargé  de  réiliger  le.s  rapports 
sur  le»  loi»  do  septembre  contre  U  pre.s.se  (183M. 
Il  se  rattacha  ensuite  au  centre  gauche.  Appelé, 
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le  22  fèTrier  1836,  à  prendra  dtns  le  cabinet 
Thiers,  le  portefeuille  de  laiustlc*.  ille  conserra 
jusqu'au  l'i  arril  1837  ,  époque  où  il  entra  dans 
la  coalition  contre  le  comte  Molè;  il  signala  son 
passage  au  pouvoir  par  le  retrait  du  projet  de  loi 
de  H.  Per>>l  sur  l'orgamsatirm  judiciaire,  et  par 
son  adhésion  empressée  i  l'amnistie  de  tous  le* 
délits  politiques. 

Orateur  abondant  et  fleuri ,  M.  Saazet  prononça 
des  discours  remarc|u4s  sur  l'iulerTention  en  Es- 
pagne et  la  loi  de  difjonclion.  C)n  lui  doit,  entre 
autres  travaux  parleineniaire»,  les  rapports  rela- 
tifs &  la  responsabilité  ministérielle,  au  budget 
du  miDistère  de  la  justice,  &  l'adreue  de  1830, 
à  la  conversion  des  rentes ,  à  l'exploitation  des 
mines,  etc.  Elevé,  par  l'élection,  en  1839,  i  la 
présidence  de  la  Chambre  et  r«Mu  jusqu'en  1848, 
il  fil  paraître  dam  ces  bautes  fonctions  un  entier 
dévouement  au  ifouvernemcnt.  La  manière  dont 
il  dirigea,  au(  dérniersjours de  février  ,lesdét>ats 
orageui  >le  la  Chambre,  a  montré  dans  son  cartc- 
tî-re  priliiiquc  une  absence  compléta  d'énergie. 
Retire,  depuis  cette  époque,  dans  la  vie  privée, 
il  refusa  de««  porter  candidat  &  l'Assemblée  légis- 
lative, et  le  bruit  courut,  plus  tard,  de  son  ad- 
mission dans  un  ordre  moiiA^lique.  Il  resta  tnu- 
jours  inscrit  au  liarreau  de  Lyon,  M.  Sauzct  a  été 
promu  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  le 
58  avril  1847.  —  Il  «si  mort  i  Lyon,  le  12 
juillet  IR'C. 

Il  a  publié,  entre  autres  écrit»  politiques,  un 
livre  i>our  demander  le  réiaMissement  légal  du 
mariage  relijrieui;  des  brochures:  Uomt  dnant 
l'F.UTope  (1860);  1rs  Dctlrjiolil«iw»  de  la  Froiwc 
et  le  partage  de  Romt  (I86î,  in-8),  cto. 

SAV.^KU  (Harie-Gabriel-Augustin) ,  musicien 
français,  professeur  .iu  Conservatoire deniusique, 
né  à  I>aris,  le  21  août  1814,  commençaau  collège 
Henri  IV  se»  études  classiques,  puis  s'adonna  aux 
sciences  naturelles;  mais  entraîné  par  son  goût 
pour  la  musiaue,  il  entra,  en  janvier  1837.  au 
Conservatoire!  SuiVKnl  le»  cUsnc*  d'harmonie  et 
de  composition,  il  obtint  des  succès,  surtout  dans 
la  musiqui-  religieuse.  En  \H-\\,  il  fut  nommé 
professeur  adjoint  d'barmoDie  et  d'accompagne- 
mcni 

pro- 


Qt  pratique  au  Conservatoire;  puis,  en  1850, 

firofesseur  titulaire  de  solfège,  et  on  Igiiti,  pro- 
esficur  d'harmonie  en  remplacement  de  Clapis- 


son.  Il  exerçait  en  outre,  depuis  IM3,  les  fonc- 
tions de  maître  de  cha|>elle  4  l'égllso  Salnt- 
Êtienne-du-Mont.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur,  Ie7  aoiit  187n. 

H.  Augustin  .<avaril  a  ccril  cla  la  musique  d'é- 
glise, messes,  motets,  etc.,  et  liarmonisé,  à  trois 
et  quatre  vuix ,  les  chants  liturgiques.  11  a 
aussi  publié  des  ouvrage»  didactiques,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  Coun  cumplet  itkarmonit 
Ih/oriqve  et  prati<iue  (2  vol.  gr.  in-S);  Étude 
rawonmV  dfi  firineipes  de  la  mutile  (1  vol.  gr 
lu-»);  Premièrrj  not  t'ont  de  mm  ifue  (1866,  in-8' 
ir  Mil.,  W»,  io-S);  Pnncipa  de  la  mujiniié 
{1861 ,  in-8;  V  édit.,  I87.i,  gr.  in-8),  ouvrages 
approuvas  parl'AciKlémic  des  beaux-arts  et  adopiés 
pour  l'enseignement  au  Conservatoire. 


«i  s  inicrivii  au  narreau  de  i>:iris.  Sc«rÉUir«  de 
U  conférence  des  avocats  en  isfl9,  il  fui  un  des 
fondateurs  de  la  conférence  Tocqueville  et  j-y  c, 
remarquer  par  son  talent  de  parole.  Nommé 
sous-préfet  de  Coulance,  le  13  tepiembro  igTO 
Il  ne  garda  ce  poite  que  quelques  jours  Le  H  Va' 
vrierI87l,  iifui  élu  repréîe.aa^a de^ îa  Ma.'^i,.  t 
hu:t.emesur  onze,  ,ar 70071  vou,  prit  pUceau 


centre  droit,  et  cuiiivit  bieniA  dk  ^aetit^- 
tante,  par  la  part  qu'il  pniiuiiiicusuitii 
nouvelle  lai  sur  les  Conieili  çéiMiu  tr « 
nouveaux  impéu,  etc.  tn  Iflî3.il  £t  iLffv 
proposition  aux  lennes  de liqutrt,rw(l-;  "i  I 
fallait  réunir  la  majorité  Mut  Us  s/na 
exprimés  et  on  nombre  énl  m  ^n^bi*- 
leurs  inscrits.  Ripçorteur  d«  1>  ((oniiaE  !* 
quête  sur  l'élecllixi  de  H.  é(  Bwi(aii|,ii^ 
senu,  le  %  février  16U.  k  hasoi  Rjp«|k 
garda  son  nom,  et  qui.diiailiMl^oiiaiMi 
les  nianoeuvTM  du  puti  bonlfl(tin^iK*'ik 
déposition  de  H.  Léc>uHeDult,abnrilu4lF 
lice,  une  complète  aflknDBtiMl.llMi<ifM 
de  la  même  année,  11,  imtjp^vofftim 
très  remarqué  contre  lei  WMiiiuM 
l'Appel  au  pi^uidt.BieolétilsiiliuiUlian 
droit,  avec  lequel  il  avait  volé,  dtéifiiri» 
dément  Wallon  ainii  que  l'emesbitiltilne» 
slitotionnelles. 

Candidat  r^oliliaiB  éiailt  l"  utaar^* 
deCoutaneet,  ani  âaciitoséulIftiwIGi.* 
fut  nommé  député  par  étlT  nii.  «iinli,|* 
lagées  coire  deux  aalres  ci£Iii1i!if!(iMi* 
il  prit  place  au  oratrt  gto:lie«  liteWÇ 
secrétaire  de  la  CliaaibN,lt  1}  un  Ifi  <l" 
l'scto  du  1$  mai  1877, il  fat  n  la)Sin<*' 
des  gauches  réunie)  qui  refiuèrMaisti*' 
flancs  au  cabinet  de  Bro^lw,  Mêla  kk*** 
suivant,  par  e&.69  voit,  coiln  HMdMi^ 
le  candidat  oriiclel,il  fut  if pdi.  pif  H**^ 
au  ministère  de  la  justice, OMaaMMMRi 
d'Etat,  en  décembre  18";  ilciieitiBitl»» 
février  1879  «t  rmrit  son  siciif  »i  mat^ 
Il  a  été  nommé,  le  \  van  [t'i.aain*"^ 
seil  supérieur  dettoies  de  cM)iincMi.i*> 
de  Ceri5v-la-Salle,  il  repiéMU  ■  <■«  " 
Conseil  général  de  la  Uucil,  tx.ii*»" 
président  en  lofli  1880. 

On  cite  de  M.  S4v|rv  i  Ù»* «r  i>T"  " 
droit  mum'cipal  rtdelaeniWl»**"''*" 
(IBÛg  in-g');  .lincù  it  IbciMWk  n"'** 
oMvrojM  (18M,  iji.r),diic«rr««'""' 
vcrlurede  U  conf^reciM-  Canifi*'»""' 
<(mntraliiafion  t:j'  éilit.,  I»!D  t4l.ll«*" 
droit  Minmerrtof  (IBTO.'iî  iCi  ntii***'' 
ment  aux  programiaMde  jrioJi»,l'("'** 
meta  emutituiionneUmi,  la  H'i  «  S»""  '<* 
"îJ>  IB'S,  directeur  du  lounul  il-U  'ii'"* 
•ma  pas.  Il  fui,  en  oui  lin.JnittBKé» 
«eur  du  Clobe, journal i*p«iilU«*i/* 
oaos  le  format  des  graaéi  jmsiitp' 
renfermant  d'abondant»  ijtonuuwf»»'* 
et  commerciale»,  mats  q«l,  aulrt*""*" 
considérables,  futoblifeANCéliiitii»* 
ordinaire.  M.  Satirj  l«q«tual)ii«llB 

nr^^^'^^'LY  (f^hlrles-Fiéirric  «I** 
E^f^o"',,^'»  célèbre pinKot*»*»» 
tion  daa,  „  f^j^,  rrt^».»»** 

U  «i^/'  Puis.  Aprvsaaemi.f** 
•"eiwi.eajum  1866,  t<at."tl«pi«»* 
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Ml**- 

>;'■ 
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il  M  rMira  «g  protstunt  contre  cei  té- 
.darion».  Aprèi  la  Tietcir*  rte  S»<Jowï,  M.  da  S«- 
Tigi")  l'jt  une  iifriniie  part  aux  Déjroc'Mioos  et 
iniiM  »}fàot  fûiir  olijel  l'unîâcalioa  de  l'AUe- 
Eigat  MUS  i1ié^m<»ile  de  la  Pruxc  On  ta  cm- 
Mira,  dio*  ctllo  œuTrepolilique,  ooaime  le 
ixooi  (le  ).'  de  BismircJt.  En  I86T.  il  abandonna 
I(  ««vice  lit  l'Èlal.  par  suite  de  liifflcullés  avit 
k' eiuuicelier  «t  fut  élu  dcputéi  la  diète  de  la 
rourelle  Confédiration  du  Nord.  Il  y  Ht  partie  de 
l'iHipanlicn  el  fut  un  dei  cbe/i  du  centre  cléri- 
cal, jf.  (le  S.n.K'iy  a  i-pous*  fn  lHb3  une  fiile  du 
eoCle  d'Arnîm  Bo  tzenJiurp.  —  Il  f»t  mort  à 
Urucfort-sar-ia-lieiti,  >«  Il  {mier  187A. 


S» 


SAVOYE  (Louil-Cliarlea-Ttioiiiai),  homme  poli- 
Ida  rriiiç;Us,  dépoté,  néà  Sainl-Valery-eo-Caui, 
i«  7  ami  I8:<€,  flt  10  études  de.  droit  el  eotra, 
tomme  auditeur. au  Coaseil  d'Eut.  Attaché  tu 
■Wtitre  de  l'intérieur  ta  186?,  chef  de  cal>lnet 
dé  V.  it  Forcade  La  Roquette  ea  1868.  il  rentra 
m  Conseil  l'Uni,  ccmnieiDaltredejrerjuétM,  Le  4 
<rpl«sjli:e  :s',{)  te  ri  ndit  moQieotanéiiienl  à  la 
nefriré*.  Aui  éleetioos  du  8  lïrrier  1871,  il  fut 
ihlMilMUlMt  i  i'Aneaiblé*  Ulionile,  dans  ie 
dipuMMot  d»  la  Seine -Inférieure,  le  six<f-ine 
«r  Ireitt.par  73i38  roii,  ticgcaau  ceni.-s  d-ujt, 
pui<  fil  partie  du  groupe  de  l'Appel  au  f.eap'.e.  Il 
peu  de  part  aui  diacuasioos  de  rAavea:inlè«, 
myiiiii  rameodemenl  Wallon  et  les  lois  consti-  j 
Mnmelles.  ftéélu  â  la  Chambre  d«  <^«p:itH,  le  [ 
féTner  1876,  ilonaJaî'  circon--- ;n:on  d  Yvo-  ' 
f.1-  niJJ  »oiï,  eur         yttjiit-.  si.i.i;i.'., 
<Kéi  l'acte  du  16  nui  1877,  le  caimietde  ttrogiie, 
OTtil  candidat  officiel  aui  élections  du  U  octo- 
*•  nlTaDI,  et  fat  réélu  par  8906  roix.  eontre 
Ui^obienij'^  par  le  candidat  républicain.  Con- 
>t<\lir  {tfi.c.-alde  la  Seine-Inférieure  pour  le  ran- 
*«  de  SatBt-Valwy,  M.  8avo}«  •  élè  éieart  de 


SAX  (Intoine-Joseph-Adolphe),  induslrielfr^n- 

itt  .1'.%..:..^  1.:..-...    t„  ^.)..... 


Lét'  ?"  •l'or'jtine  ktelge,  né  i  Uinant,  i<!  û  riovï-mbri- 
~i>B  illi»  et  lUad«Cli«rl«s^0Mpb  Sai,  ^rand  fabri- 


.dliHraaHnli  dt 


n  Irvn  d'abord 


fectaiv  d«  êlariôetlM  «t  fleura,  «n  IH»5,  à 

l*i;'>»4riion  M|çe,  jfee  une  clarinftlç  h»!»'  fpii 
t«l  îrij  rcmarijutc.  I!  î-c  inurna  )>éa  après  vers 
ll^od*  des  instrument»  en  ctiirre,  t'établit 

doami,  eo  1838,  toa  ptatitt  Smpkont. 
n  t  «mpléié  depuis,  .louTenl  en  tdopUnt  dw 
•■lIMioin  jii5i;u',ci  inconnuf»,  toute  la  famille 
*Hailruinu:ii<  <le  niu'Xijvie  militaire.  En  ]uin  1 
Wî,  il  fut  créé,  au  CoDaer?atoire,  un?  ch.iire 
jHnjtde  Miophonc,  dont  il  fut  nonamé  pro- 

l'n  peu  plus  tard,  M.  Sai  &  fié  guéri  | 
'f'in  cancer  j.ar  le  tnitement  •'■■<  fr.rtmj»  ilaeteiir 


ei  |. 


î  iiûurauites  judic:: 


jue  (les  opé- 


MiKuu  noiua  iMormuM  proToquéniut  oouire  «e 
gytf,  dww twatà ctitt gtêmmwat'ÊÊti  n- 
iniuMiMol  (|IIU-iaS99 .  S«A  non  tUtlïïimi  ati*. 

«e.dan»  !e  nion<Ii'  rni-<tii:.;il  *  une  camp^Bfînç  en 
->»eur  dp.»  insiruu.'  tits  .1  Vfnt,  comme  projirrs  à 
Frntair  ou  A  guérir  les  matadl««  d«  poilrine.  et, 

dei  penooMt  ■tMlmiiraBfaaoiwdM 

""Jnes  afTeciion». 

1*1  iijvpulmiu  et  les  brerelsde  M.  Ad.  Saxont 
'ii*B«,  ^«rjdtni  looAieinp», entre  lui  eiMtnnax, 
in  contesiatian*  rfcuiMas  OU  pnnièM  fbll,  «B 
•Jp'-  «»"  l«  litre  i'A  ffaim  Sa»  (Cb-4)  «I  repri- 
?*<l*puli  devantun  gr-ind  nombre  de  trihunaiii. 
"  compensation  du  lurt  ijui-  cr?  pmcr-s  juk^i 
■^niremeiit  «DM  liiveur,  lui  ool  cauaé  il  lui  a 
M  jf*''*.""*  praiMgkum  Mor  ■■•  braveu, 
>.  te  ■  abiMU.  aatn  matiMWMinsllaM  «t  ré- 

I  IHliUMi 


médaille  d'or  en  1M$,  une  WBBliffWliBf  4 IM- 
dr>r<,  en  1861 ,  M*  MUld*  HMliDe  dlMUMIUk 

Maris,  en  ]m.  UtM  MoMtédaltUâiMiMaa- 

ceur  en  I84i. 

S.iXE  (Jobn-Godefroy!,  poil*  notrleaio,  ol  i 

Hi^îhgale  (Vermont).  le  5  juin  1816,  prit  ne?  de- 
gré.^ au  collège  de  Niddtebiirg,  en  \Ki!t.  fl  élu- 
dit  le  droit.  Au  milieu  de  la  pralKjue  de  la  pro- 
fetliOA  d'homme  de  loi,  qu'il  o'acessé  d'exercer, 
il  s  publié,  liant  divers  Bid^aiinff,  un  grand 
nombre  de  piécei  de  rers,  qui  se  distinguent  .  i!n- 
on.  par  l'origintlilé  de  la  lerve  satirique  et  lioni 
il  a  réuni  une  partie  dans  un  recoeit  publié  en 
1M9  al rtinprimé  en  \fihi.  On  cite  surloat  de 
lui  :  le  Progrèt  MMG)-,  Ifie  .Vi>ic  Râpe  eflht  Look 
(1047);  lA*  Proiid  mi'w  Jf'ffrtde  ;i  B-iSI  ;  Oiniin» 
i*J«m  (1850);  ,Vr«>  England  (l«.MI;i)v  limtt, 
ll\f  Teligraph,  andùtKer  poemr  [I8|>6,  in-8).  etc. 
Bn  1869,  il  a  commancria  publintion  d'un»  tra- 
duction des  (fc'Htref  compJ^tri  d'^trirlophane. 

SAXE  (maison  de),  familln  touTeraine  d'Alle- 
magne, divisée  en  deux  lignes  :  ralRé«  nu  Ernrr- 
tinx,  (lui  comprend  les  bmjicbes  ducales  de  Wri- 
nmr,  de  Jretnin<;en,  d'>('lenb»iiry  et  de  OAourf- 
Ihihn,  etln  cadette  OU  ^(tteinMM.daMlaknMfa> 
unique,  d;  Sâie  propfHMBt <Hli^  VOflf,  diptrii 
im;  ie  titre  royal. 
I    SjtxE  (maison  royale  de),  Chef  actuel  :  le  roi 
'  At^BruT  (voy.  ce  nom).  Reine  :  CeroKne,  fille  du 
I  ri!  ce ';«suvc  d-:  Was»,  née  le  &  août  183.'J.  — 
K  c    ie  prince  Frédéric- Auguste -Cronjr,  Dé  le 
8  aodt  Iil3'j,  major  général  au  service  de  Saie, 
marié  le  12  mai  18.S!)  A  Karia  Âwa,  sœur  de  don 
Pedro  V,  dont  il  a  eu  deux  filles  et  quatre  fils.  — 
Sœur  :  Marie-fclijabeih ■MixlmiUenne,  niii;  I?  4 
/ftrner  1830,  mariée  le  22  avril  1850  au  due  d« 
Gène*,  veuve  la  10 février  I8&5,  remariée  morga- 
oatiqMniant  an  I8â6  au  nurquis  de  Hapallo. 

Sihx-Altiriiodiii!,  ci-davant  Hildoovhgbacbiii 
(ma-^on  ducale  de).  Chef  actuel  :  le  duc  hrnrst- 
Kr*dcrx-Paul  George-NicoUs.  n*  le  It'ucpterabre 
IK26,  successeur  de  aoQ  père,  le  duc  tirorge- 
Cliarlee-FrUdrie,  deptifi  U  3  mO(  1853;  lieute- 
nant général  au  aerviee  de  la  l^usse,  &  la  suite 
ilf  Virri're  et  du  J*  lx3(ai!lpn  prujîicn  de  chaa- 
sciir;  11- Silésie,  n*6,  (iroprieiftirc      I"  btiLiillon 
d>-  cha!is«ar«  haoovriensj  mané,  le  28  avril  I86S, 
A  la  ducheat*  Prédérique-AmMie-ilf     ,  Aile  de 
Léopold- Frédéric,  duc  d'Aabalt-Deesaii,  née  la 
'  Î4juin  IR»,  dujit  il  a  UTie  fille,  Varif-Prédè- 
r  qi;e-Lfo[)OldiKe-(icorgitie  -  Auguste -Helène-SO- 
[  Ptiie,  née  le  2  aoât  ISM ,  mariée  le  19  avril  Igit, 
tAHierl,  prinM  de  Praaae. 
I     Frère  dln  due  régnant  :  JTaiirfee-Pnnçma-lt^ 
déric,  etc.,  ir*  le  7\  cctohre  1879,  limili-nant- 
colone)  i  ia  suite  de  l'amiée  p.-usiienne,  m>ri6  le 
15  ocMtre  1862  i  U  princewe  .dwriule  da  Stse- 
UmmaÊgh  w»»tt§  taêt  1M>,  «M  n  fb«| 
quatre  note. 

S*xï-OoBOimo-GoTHA  (maiinn  ^!'irr>l» -In) .  Chef 
BC'.uf)  ;  le  ilui:  Ernett  IV  (».  y  ce  nciu;,  :n-,riô  le 
3  mai  1842  A  la  duchesse  Âlfiriiidrint-lXMa»- 
AMUie-Prédériaue-ftisabeth-Sophie,  née  le  6  dé- 
eanbre  ISIO,  m»  à»  f«u  Léopuld,  grand-due  de 
Xade.  Il  Aiitt  IModuprinea  Altwn.  nui  da  k 
fine  victofte  et  aaw»  à»  Xitjprtdl",  roi  te 

Belgea. 

&ii»j(mnmm  (taalMB  dMato  M.  Chifao- 

tnel  :  le  dtie  Ceeive,  it«  I«  i  ittII  im6.  ajruit 

suc-c*di'  A  son  pèr*.  r-»r  suit»  dd  r»MicJitinn 
lie  Le;ui-ci ,  l<i  î'i  s<i-ilf  |hm  g."i:i;-ril  prus- 
sien à  la  suite  de  laru>6e,  a  épousé  le  18  mai 
]8«0,la  prince—  ftadiriTi»l<wiie.Wttlwlaaa>- 
Harianne-ChorlDM,  ÊOà  €Mm,  pitaM 
PiiMMt  DtB le St  jslB  im  «t  omtobsOMn 


SAY 
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SAY 


lifA,  et  s"Mt  rtmsri*  1«  2R  no»«Tiilir«>  IJSR  i  Ffo-  i 
<Jofa,prirce5««deHoh«'n(ohe  Langfnhourg.DesoD 
pmoitr  manège  il  a  eu  ileui  enfants  :  le  prince  i 
Bemord-Frédéric-r.uillaiime-Alliert-Georïe,  né  le 
I"  avril  1851,  mari*  li-  18  lévrier  1818  à  1«  prin- 
cease  Charlotie  de  Pnisse,  petite-fille  de  l'empe-  ' 
reur  d'Ailem^pme  ;  la  princesse  Unrir-Éluabelh, 
née  le  ?.t  septcmlire  Iji.'iS;  etduaecond.  ie  prince 
fmejf-Bemnnl-Viclor-Georjfe.  né  le  27  replen- 
bre  I8fi9;  et  le  prince   f  rfrf^ric-Jean-BerJiard- 
Herwaim  Henri,  né  le  13  octobre  ISfil. 

Père  du  duc  réftnant  :  le  duc  Bemard-lîrlc- 
Freund,  né  le  17  décembre  1800,  siiCceMeiir  de 
son  pire  le  duc  George  depuis  le  î  idéci  mbre IBOS; 
déclaré  mnjrur  le  .11  décembre  IK21  :  marié  le 
33  marii  tHîh,  à  la  duchés;*  Jran>-Frédérl(iu»> 
WIlhHmine-t^.hréilenne,  fille  de  feu  Guillaume  II, 
électeur  de  Hesse,  née  le  6  «eptembre  IWH,  dont 
il  «eu  une  iiU<?,  la  duchesse  /tui/uitc  Louise-Adé- 
la]de-Carolinc-ld«,  nl^«  le  8  aoAt  t8W,  mariée, 
le  ]h  octobre  I8GÎ  à  Kauricr  de  Saxe-Altenbouri^, 
et  le  pritice  lirnrgf,  qui  lui  a  succédé.  Il  a  aUli- 
qué,  &  la  su'  de  la  guerre  auslro-pru».->ienne  de 
1866,  le  îG  septembre, 

SAïK-WEiMAn-KiSEKXt»  (tnaison  (»T»nd-ilucJile 
de).  t:hef  actuel  :  le  grand  duc  CAar/<»-Aleiandre 
Au(fusle-Jean,  né  le  î4  juin  1818,  «uece««eur, 
depuis  le  8  juillet  1S.S3,  de  son  p*re  le  KTand-<luc 
CnaTtti  h'rdfric;  rrcieur  de  Tuniversiie  grand- 
ducale  de  léna,  commandant  du  réKiromi  russe 
des  hussards  de  Vlngi  ic  et  du  1"  réKiment  de  cui- 
rassier» prusvens  du  Rbin,  n-  k,  propriétaire  du 
^«linent  d  inhnime  autHchicne  n"  w.  ;  ma- 
ri*  le  8  octobre  ItAÎ,  4  la  gran.le- duché*». 

Gtiilliiume  II  .  ro  ^^^TliérertilaiPe  ChnrUt- 
''«^■•\'  Vuina«mel&"  A  «.ndre.  etc.,  duc 
^«jwie-Gu>  Ia«me  .  ei  deui  tlUe»  :  les 

de  ne  le  3',' ,indr  t^^  etc..  née  le  ÎOjan- 

^r/r'r«w.'t"£^*o^^-^^y"^^ 

\t  28  «'■•["■'imUluc  :  la  .luchesMî  Marie-Louise- 
Sflpur  du  prand^iuc  .  »  septembre  1811, 

njern^f*  i„  (i  1111»  l»-">-  [,„,,■-  ^.v  suivit 
né  »  !^q^;'  et  fils  •'••'C'e,  îo«^uA^  .''rt<."» 

ira<'""'!Liiiioue.  I>  *r  1^":  i"Bi,lal.f,  comme 


sur  (les  hue*  solidei,  elim  te^iuiir^si' 
TcntioDi  ;  In  fconwn  éeoMOtfNiM*» 
labtis.  L'idotiniiintioii  bwtaill  ai  mrKMi 
des  tramnp  «l  •keafau  de  fv  d^mlHlliil 
réclamés  par  let  eaiM^ili«>i«tai>aa.«i- 
stitnail  les  actes  de  l'Etal  cnll,  éttntai  ll 
monUDt  des  itoDioiagea  auisiii  UkMM 
la  Seioe  par  les  dem  riè|W,  i tlhmù  l ttlk 
deat  c«nte  mllltona  pi^  fu  h  Yili  klm 
h  l'année  pru9B<m*,eK.  !!arniitaiti«l|i» 
le  du  loni-nair*.  le  Do««Mi|tMilèklM 
accompagne  du  président  da  (imritMMyilé 
Paris,  M.  Vaotnin,  tt,  aa  nuii  ftak»  ir 
le  voraga  iblMdNB.elpréMiUigMiK 
au  corps  iu  aUensesda laCililinBt> :~ 
daille  d'or  Ihppée  eo  mfnir  du 
de  Paris  par  iei  doua  ladau.  C< 
surtout  radmialstratiMlM  M.  Si;,  i 
ccrd  complet  a<ee  la  oajorliééa  oiinn  Mil 
municipal  élu.  U  fut,  ide»  ttfriiH,  «kjBl 
de  quitter  la prtrccmn  A» laSriai:  nMM 
du  VOIS  de  nmpél  car  les  ndba 
(19  janvier  1R12),  et  aprts  la  (ita,  ru  'm- 
blée,  lie  revenir  i  Paris  (î  Wviie;. 

M.  Léon  !»aT,  qui  t»  (amteiil  !<>'"<'** 
Ilnancicm  et  (coMXsiqwt  il»  S  '->••  ■ 
néanmoins  appelé  paroelm -ci.  " 
finance»,  la  1  dtcenlv*  lari-  il  ««« •>* 
vier  18;3,  un*  coornliM  at»e  I» 
sebild,  pour  la  garantie <l» la ■■■•'•t^ 
magne.  B»OTBr«*av*e  Thi«rt,  i*1»»»|MJ* 
au  centre  gauch*,  qui  i'tiui  pur 
dea  tentatives  d*  rwtaunti^o  uiniiulPi  M-, 
prononfa  avec  fariaati  peur 
nrralnce  atrapoaaaa  la  deounli 
le  eenir»  droit,  i  ea  lujal,  m?^"*?^ 
narchleimpanée  •  eoamewmsj*"^' 


L'inDuenc*  de  M.  Sar,  «  ara  î*? 
le  firent  opjiojer  à  IL  B«ftt,li** 
cé»,  pour  la  prAiidence  de  I'*"**, 

d«  ««»«— 


,  ■aaaauM*'!? 


d'éeonom'^f^  j;„r   «  '^ïï»,  l^.  circonscrtj. 


lUliooale.... 
inir_ 


l'A'^'ri^troi»-  i:"siMiie-e'-**;1:'*îa  S< 


seine,  <I<>1« 
démis»'»" 

.  .  rforjraniser 


mît;  Advfrsiir» <lMplanlioiad«|'^y| 
il  fit  partie  de»  commué»!  dihjlFf^ 
l81h  «l  publia  au  nom  de  w»"*^ 
Impnriant  rapport  sur 
iiayemeni  de  l'indennilé 
rnroendement  Wallon  «l  l'ei 
lutionncUes, 

M.  l^n  S»j  rentra,  >et»a 
niiiére  de»  flnsnces  dan»  l»^""" 
slituiionnel,  ave*  MM.  »•«»««•*. 
tniUT*  en  désaccord  esmlMl  B 
Le  ditMSililBenI  entre  ta 
i  diverM*  ropiisa»,  M* 
sénatorialiM  :  t  pr*p*» 

du  roan-ch.1;  mais  Jl"^^ 
dfclaré  suivre  Ijor  «JSfî^  i»— - 

M.  Buffet  <i"^'*^.''r  !^!n^^^ 

wirih!»  von  «ir  Wt  JS*»** 
icliec  électoral  4.  "•^^JSi  I» 
M.  lAin  Say  irard»  »»  l*"'^  a  i 

J.  Simon,  )ii»n«'«» 

pa«a(«e  aux  **^2i,ï*ir- 

cit».  par  une  aTit— 

piMitaneeaui  P'?J^ÏÏT 

Après  U  '''"«'•,^•,^1 


i-H*" 
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K^nc  (Mianls  les  erfrfiti  supplf^menuire*  jnr  voie  de 
kl(M0  rinarnu  UmtUtlift.  que  oonncmml  le  vole  dei 
'^gtgf.  ChimbrefL  ûn  loi  dut  l'ahaïutDanl  du  tarif 
^10:  poMli  li  ceniimei  (avril  IgTR),  une  première 
•>i»»<  teiuion  de  113  Billion»,  ite3(^n  arnortinsalile, 
.^ilf  Maicnla  f«r  l'épargne,  malgré  la  inaln:illtuice 
des  hanfjuKfs  et  »»ns  Ifur  inienrention.  S<id« 
coDieoer  U  jusiica  de  lu  conversion,  tant  de- 
Biuidce,  du  3  0/11,  il  revendiqua  pour  le  itou- 
TemeiMfll  l«  droit  de  M  prononcer  a  jon  jour  «t 
à  ion  lieura  sur  l'opportunité  de  cette  mesure. 

V.  UcnSay  lorlit  d-j  minittiro  le  17  décembre 
18*9,  tncle  L'her du  cabinet,  M.  W.iddiofrton.  Il 
reprit  I)  place  sur  les  hanca  du  centre  gauche. 
Ktmmt,  par  décret  du  30  avril  1880.  anitiossa- 


deor  en  Angleterre,  arec  la  mUsion  de  préparer 
ÎÇF**  b  iirp>ciil)on  du  iraili  do  connnerce,  il  )•  fut 
i)lt«<>^  ieneiUi  avec  une  grande  avinpithie,  mais  il  n'y 
n^'  Rlla  que  quelques  semaioès,  par  suite  de  son 
««'^dietion  i  la  prendence  du  S«nai,  \*1h  mai  1880. 
.i^t:!^  MMbre  libre  de  l'Académie  des  sciences  moralea 
i|(t«"'  M  politiques,  dppuij  le  lî  dccecnbrr  18T4,  il  a  «té  ' 
It*'*' Ailitsiaire,  danslaxcllon  d  économie  ]^olltique, 
;f<.l9^'.laU  avril  IM80,  en  remplacement  de  Michel  Cfae- 
«'iln-  «lier.  U.  UonSay  a  tocix^  Mlle  l-Jouanl  licriin, 
fi,^*^tl»*t  nièce  des  propriétaires  fondalcuradu  Jour- 
itJ^  tftàia  Nbatt. 

^■^u^^.  Oa  a  de  M,  Uon  Say  :  Ttuforie  dti  ehanget 
j^Bir'  éirutttn,  traduit  de  l'anglais,  et  prrcédo  d'uno 
fO/lf'  kliMuclian  {in-folio)  ;  Hittoitr  dt  lu  Caisse  iCt*- 
^p0>'nmfU  (\m.  br.  in-lf)  ;  lo  fille  de  Paris  el  U 
yfPi'-'  tmit  fnnctrr  (br.  in-8');  Deuxième  Lettre  à 
^  s  1*.  If  membres  de  la  eummisiion  du  Corps  ié- 
l,'t^$i'i">f  (br.  Id-8*);  O/isma/inruf  sur  te  susthne 
'^fjMvier  de  M.  le  Préfet  de  la  Semt  (I8fo.  br. 
^j^lW)  :  Examen  critique  dria  situation  finantirrt 
■r,,!  *U  nilede  Paris  <I866.  in-8):  les  Obligations 
■  J^  I»»iiJijirr»,  en  collaboration  avec  M.  Léon  Walra» 
"      Ottt.  m-K').  Il  a  traduit  de  l'anfttais,  de  M.  Gos- 


*  I  .  Ilin,  TMoirie  dts  changes  étrangers ,  avec  intro- 
(1866.  in-8)  :  une  î'tdilmn  (I87.S,  ln-«) 
^  ~Mn\v\e  du  navftnrt  sur  le  payement  de  l'ittdem- 
^^»*Wif/  Diierre  11  a  pris  une  pan  impurtinie  i  l,i 
f^jlMactiixi  du  Journal  des  Uibalt,  et  a  collalwrt 
<*^,tl'in«Bairr  de  l'Économie  poliliqtu,  et  au  Jour- 
lies  ùonomisies.  ' 

•*TCE  (Archibatd-Henry),  philolo^e  anglais, 


,■11  Sliirelampton ,  prés  Bristol,  le  1&  mars  1 846, 
^Jlit*  éludes  au  euUeitadf  Batb,  et  entra  à  l'unl- 
■"•W  d'Oiford  eo  II  fut  ordonne  f  rélre  en 
'■et  ohiint,  en  ISîri,  la  chair*  de  philologie 
^ré«  Âla  même  univenitè. 
Jtniljfedo  la  conimi5»ion  pour  la  révision  des 
*  JJ*  de  l'Ancien  Teaiamenl,  il  a  inséré  dans  le 
■f  ,^rralofjtltilolr^u  ou  dans  les  Transaciionsof 
'  ■!  StKirii/  fnr  bihlicai  archeology,  un  granu  ' 
ri.  ■a^re  lie  disi-erutlon»  ou  méroi  ire»  tr«  rcmar- 
>■  dont  quelques  uns  ont  été  publiés  A  part.  1 

.  :   ■•«♦  citerons  :  Grammaire  atsyrirntu  (an  As»jf- 

êUraitinur,  IR7I),  au  pomtde  vue  de  la  phi-  I 
•  comparée  ;  /'riiicip<x  de  jihiloingie  cnm- 
'{Ihe  Principles  of  comparative  l'lii|olo(ry ; 
,  î'  6dil.,  187.^);  ^«(ronoatie  et  y)«frn/iiçi> 

7'*4'»f<'i«ifii»  (I874J  ;  Grasnmairt  élémentaire  ] 
.?  '"V""  <t  lisrt  dt  lecture  (an  Blamentary 
;.''l|i>l<c«iiuiuraad  Reading  book  ;  IH7&;  2*  «dit.,  > 
t  Wni  IMénntr*  babylonienne  (1X71);  PAnno-  \ 
r'3f"*MI<t<enii>e(|g77)  :  Temps  des  rrrbr*  assyriens  I 
!  P«  Tenseï  of  the  Aasyrian  verb  ;  IS77):  ion-  ' 

mce  (1877). ,11  a  donné,  dans  la  Throlo- 
..        Henew,  on  Examen  critique  du  récit  thal- 
J2»  da  deïujid     des  dates  de  la  Oenése  (IH73- 
^*).  »l  étliié  \  Histoire  de  Babylone  do  Smilli 


Itoree),  ci'lébre  médecin  allemand,  néi  Praipie, 
le  21  di'cembre  I8?l,  fil  ni*  ctudes  médicales  a 
l'université  de  sa  ville  naLile,  obtint  le  dipléme 
de  docteur  en  IM4,  fut  quelque  temps  œcdecin 
de  l'Mpital  générûl,  aide-méiiecin  de  U  clinique 
d'accouchement  et  en  I84A  médecin  en  chef  pour 
les  maladies  de  femmes,  f  n  IBM)  ilallal  Wûrtx- 
bciurgr,  oit  son  enseif^iemeiit  et  aa  pratique  lui 
tirent  une  répuutioo  europcenne. 

Parmi  ses  ouvrage*,  nous  citerons  ceux  qui  ont 
été  traduits  en  français  :  Prrrû  théorique  et  pra- 
tique de  l'art  des  atcouchemenis  tCoinpciidium 
Geburl^baife,  Viecne,  IKn4),  traduit  en  l8.Vj 
(in- 17  avec  flji.)  :  rraiW  prod'qtu' dri  mo/aiiiVx 
des  organes  sexuels  de  la  femme  (Lelirbucb  der 
Krankneiten  der  weihl.  Seiualorgane;  Ibid., 
iShh],  traduit  en  IAÔ8  (iQ'8,  avcclig.);  Maladies 
des  seins  et  des  crganes  dt  ta  ttcrttion  (dio 
KraDlkheiteii  der  weiblichen  Brôsto  Prague,  etc. 
1'  édil.,  1849)  ;  la  Uélrilt  chrontqur  (Vienr)C, 
1863},  traduit  en  186C  (in-8). 

SC.ABTA77.IM  (Jean-Aodré),  htténteur  wiaae, 
né  A  Boudo  (canton  des  Crisoos),  le  30  décembre 
I8j7,  se  rfesiinn  i  devenir  mirsioonairc,  par  <le<. 
études  A  l'Institut  des  missions  do  Bile,  puis  en 
vivant  les  cours  de  théologie  A  l'université  de 
cette  ville  et  de  Berne,  t^urii  dans  les  onviruiiji  de 
B«rne,  il  fut  appelé  en  187 1 .  A  la  chaire  de  langue 
et  hllénture  italienne,  dans  l'Êcolc  cantonale 
des  Grisons  à  Chur;  U  n'y  resta  pas  InnRteraps, 
et  aprè»  avoir  dirigé  une  iosliluiion  privée  sur  les 
(«rds  du  lac  de  Uooalance,  revint  dans  la  ville 
natale,  occuper  une  cure. 

On  cite  do  lui  une  Biographie  de  Dante  (Blel, 
1869);  une  édition  de  la  Ditina  Comedia,  avec 
d'importants  commentaires  italiens  {I^i|>tig,  187 IV, 
et  suiVinls);  Crite  tliColmjtqHf  et  religteuie  du 
temps  présent  (die  thcol.-religii^e  Knsis  der 
(iegenwsrt:  lliel,  1867)  ;  Dante  in  Cermania  (Flo- 
rence, 1878).  Il  adonné  des  èdilious  estimées  ij* 
tTfrusrifcinme  MKrola  (Loipiig,  1871),  de  Ceteo 
d'Ascoli  de  Panfani  (liiiil,  IH71)  et  riSl  igé  le  qua- 
trième vulumo  des  Annuaires  de  la  Société  all«- 
mande  de  Dante.  • 


SCIlAtrK  (Adolphe-Fréilérle,  comte  t«),  liitëra- 
tour  nllpmaiid,  né  A  Bruscwitz ,  prèsdeScliwérin , 
dans  le  MecItlemUmrg,  le  1  août  ISl.'i,  fut  élevé 
à  Francfort,  où  son  pére  était  dépuié  A  U  Diite, 
'  étudia  la  droit  uux  uiiiversiiéa  do  Bonn , 
d'Heidelherg  et  de  Berlin,  puis,  jiour  satisfiiire 
iOn  goût  pour  l'étude  des  langues  et  des  littéra- 
ture* l'irangéres,  se  mil  A  voyager,  parcourut 
l'Italie  ot  la  Sicile,  visita  l'Ëgypta,  la  Syrie  et 
la  Turquie,  aéjourna  en  Grice  et  en  Espagne. 
Do  retour  à  Schwérin,  il  entra  au  service  du 
grand-duc  de  Ueckleniiiourg.  Bicnldt  il  recom- 
mença ses  voyages  A  la  suite  de  ce  prince,  qu'il 
accmiipagnA  comme  chambellan  «t  conseiller  de 
légation  en  Italie  et  A  Constantinople.  Chargé  de 
fonctions  iliplomatiqiies  aunrrs  de  la  Diéla,  il 
obtint  un  rongé  en  184'J  et  l'employa  à  visiter  de 
nouveau  l'Egypte  et  la  l'alrsline.  Il  rapporta  de  ce 
voyage  une  connaissance  approfondie  des  langues 
orientale*,  qu'il  continua  de  cultiver  dans  son 

Sosie  de  cbargo  d'affaires  A  Berlin.  Aprds  la  mort 
e  son  pére  (I8.'i}),  il  se  retira  <lu  service  di- 

ftlomatique,  avec  le  titre  de  conseiller  privé  de 
égation.  Il  partit  en  K'pagne,  où  II  poursui- 
vit, jusqu'en  1854,  aes  rrcherchos  sur  Pbistoire 
et  la  civilisation  de*  Maures  et  fut  nommé  mem- 
bre de  plusieurs  académies,  entre  autres  de  celle* 
de  Madrid  et  de  Grcnado.  ïln  IK76,  il  reçut  de 
l'empereur  A  Allemagne,  le  litre  de  comte.' 
I  Le  principal  ouvrage  de  M.  Schack  eM  l'ffis- 
''-45Z0Jn  DB  LIC1{TK.M'ELS  (FTédéric-Cuil-  I  »oir<  d*  la  littérature  el  de  l'art  dramatique  en 
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Etpagne  (Geschichte  dor  drainât.  LiMerat  uivd 
Kunsl  10  Sp.;  Beriin,  i«i£rl846,  3  vol),  lim 
tris  reirianiual>le,  auquel  il  a  donné  d«a  Appen- 
dice! [Nachtraege:  Francfort,  IthV).  Il  a  publié 
en  outre  :  le  Théiitre  espagnol  (Span.  Tlieatcr: 
Francfort,  1845,  2  vul.;;  des  traductions  alto- 
mandes  dra  légende*  ik-  Firdouçi  (Berllii,  18SI), 
de»  Podtts  fpiijUfS  du  mime  (Ibid.,  I8à3, 2  tuI.); 
Irt  Voix  du  Ganije  (Stimininc  rom.  G.;  Ibnl., 
18.i<i)|/a  Poésie  et  l'art  des  Arabet  en  Eirpagne  tt 
en  Sicile  (Poosie  uml  Kunst  der  Ar. ,  etc.;  Ibid., 
2  vol.,  î"  édil.,  181");  sans  compter  an  recueil 
remarquable  de  Po-^tir*  (Gcdicble,  Ibid.,  I8I>6  «t 
I8G:.  :i«  6dit.,  1871),  et  dont  le  succès  l'encou- 
ragea dans  cette  voie.  Il  a  publié  depuis  un  cer- 
tain nombra  de  volumes  de  poésies  :  Par  tout  tet 
temps  (Durcbolle  Wcttcr,  Stuttgart,  3- éd.,  1K7.S); 
{et  i>itan4  (die  l'isaner,  lhi<).,  IR7fi),  drame  ; 
A'uitf  tir  l'Orient  nu  l'antiiiuilé  (Naechle  des 
Orients  (fle.t  die  Weltaller,  Ibid.,  |KT8);  iieliodor 
Obid.,  mi). 


lie  IS09,  suivit  les  cours  do  l'université  de 
ipzig  et  devint,  en  1831,  professeur  d'histoire 
la  littératuno  &  l'écolo  supérieure  de  Brème, 
Il  est  mort  à  Brème  le  2  mars  1880. 
Parmi  w;*  n'imbreui  ouTr-iRes,  presque  tous 
relatifs  à  l'histoirt  lillérairr  de  son  puy»,  nom 
mentionnerons  :  Uates  de  l'histoire  de  la  lu- 
itiraiure  allemande  (Grundnss  der  Oeschicbte 
der  dcutscben  Uteraïur;  «fème,  Iftïft;  12-  édjl., 

™V.«di  iHandlmch  der  Ocschichto  der  deuiscben 
nf.ralur  H  d  .  1842  ;  I'  éJ"-  ^^^-)  ■ 
u'it^làture  Memand»  a«  tr///-..ërle  (Ge- 
'  .1er  deuUcheo  Llteralur  des  iviii  ten 

fchicbte  lier  3  vol.;  V  Wil.,  18i9 


i.i.i,rr.ler  deuUcheo  Uteraïur  ues  ivm  len 
fchicbte  lier  3  vol.;  V  Wil.,  18i9  • 

Il  a  a'"»','*"°X"a„dr  (G.  der.l.ulschrn  Poésie  , 

LeipiiP-  "'f:\„i  .  (;<rl*e  i.rrlhe'5Ul«n, 

cite  encore  do  871):  Schiller,  eM«.j« 

yréœe,  l.»-'0.  cinc  biograyb.  Sçftilde- 

|„o,Mp)>"f".«  fi^i  e  rnlin  un  volume dcnoé- 
ruDgi  LeiP''8;.,'*,^;!''(Uebe  u.«l  Uben^;  Brime, 

»ie5,  ^"^r,!,, 

j.édil..  historien  allemand,  froro 

. .  cWtL  (Ariiol'l).  p'*'"     ,    1»  16  octobre 
SCM.Apf^;",      ,u  même.  Ii.Uii*  L„„«u*. 


.lu  pt 
1819. 


ri'«  "-  '^C  i;»  taC^"""  i  u  «lie  od  Incen- 


pratiNO,  «t  «a  lUt,  i}«is  noir  failiia' 
mm  DicttMiiM,  il  ht  ck«i(idtMÉnè 
théologie  à  t'niwiia  i»  Barila.  IM* 
vante,  désigné  pir  lu  preain  AUiiè 
l'AUemaine  w  cheii  d*  inoltétrifit» 
mande  réCorBitedtttUti-lks,  il(«i||illi 
chaire  d'eiégétt  «t  dliiMin  uak  U  mm 
de  Kercerslwig,  d'oi,  9  (*ni  i  BirtMLl  < 
I8ÎI ,  devint  profeMear  il'biiian  u  M»- 
de  théologie  de  New-Tgrli. 

L«  docteur  SckaS  «et  HiMr  à  MÉRB  » 
vraget  théotogiqnet  éaiii  n  Au!  Cm». 
a  publiés  depoîs  m  légon  ui  taMt.  * 
duiu  simnttanénwt  M  aoiliii,  Mi||lti 
fois  dans  les  deni  Uanoes.  Xnn  é 
le  PétHii  tontrt  U  Soi'iK-Enril  «lil 
don  heil.  Geiu;  Halle,  miir, 
dit  Sri'giMW  tt  InmmU  tm 
eaaai  etégéliiiu*  U  hiitoiiipH',  Ul 
lestonlinie  «mt  ait  niàirti  M 
de  reflue  (Cbairterdiiiig,  IHS): 
anglaise  a««e  intredoetiM  eit  daf 
l'un  des  suiléguii  de  l'auitiir;^'i 
Uritt  de  rtglutf  (Whil  it  ChuRli 
ladelpbio,  ia~ll,  ItW);  fltMin^i 
(olifur  arec  une  tnrnidiicliini  ' 
de  l'fgliie  (Geschichu  der; 
gUlt;  MtrcertbuTK,  ID&l; 
I8M,  gr.  in-8);  riediMidill 
(New- York  et  Beibi,  IIUl;  Ml 
nul  rl  rrjtyieiu  in  mU  tWlérr 
Aord  (America,  dit  poUtiKb.Meii.o'l 
rclisicvsen  ZutUeDM  d»  Ta«i<l> 
BerUn.  I8U:  Nev-Tork.  Ittit,  !• 
atlemiod  qui  ail  binai  wr  w 
l'Aménuue  des  nodoiis  tém  •  I 
CAn'il  itr  rewuftb  (Uu  Cbniçi 
1864) ,  Con/ifrtM«tnr  U  J*»""" 
nçue  (Ijeeliire»  on  the  dnl 
Mertrïon  de  le  f«f»>o«eiMl«»***^J 
«amrnf  (tlevitioa  of  the  i''^^_Si!Si 
,N,  Test.  187»);  »iUiol*«<  f"**.'!»  I 
(«  Concile  du  raiicM  (III1S;''"Î5S|  i 
a  encore  iiublié  nos  KniultrtW*^^! 


(*fwlï'"'"  ,   .hé''l'^'^,'„"  J  udi»a"BÏ»- 

»"^''^^_,r,.iU|;Pfi^^.ri«.^^^^ 

».')  '  L"^  et  a"'.,",".  r*«"_*^,     OUI,  p'.»» 


;Ol'al«f 


Parmi  1 

figurer:  i-  .-  . 

de  rjvifioire  (TeiiloBN,  UftiS'l» 

SCIUBUHC  (Q«'«^?^!tJfS 
nois,  Dé  t  Copenhaei», 
rciamra  de  (oboHooiiib»  """^l 
et  fut  reçu  docieur,»  !«?,l"Lr»i 
remarquée  />e  «<«*T''''rrS  < 
une  pension  pour  , 

.loua»  de  se»  '««»••  •?î.''^  r 
|Hv.d  er  HeMigtt».  WrWSii 
l  uni.ers.i4  *^2îS55** 
ï  laquelle  >•  •J'Jîiî'iSl - 

h.d..:.ler;  "f^oj^^S^yïS*** 
(18^3,  '«>•♦)•  '"«^ 
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telinoi  [M.  Mutiro's  Lxre  on  skjaîtne;  1852, 
ia-)),  el  dest-^fmmenUireit  «u:  diverses  parties  du 
Nourtau  TesUmeiit. 

S<»«Ri.iKC  l'Eilouard-AuRusIc),  Mr»dsprM- 
lii'r.l,  chimiiteiaMis,  r.4\C03«nb»(fu»,leI"niïri 
ISij",  éiuilia  iM  Kic-icos  pliy5ii:[u8n i Copcohiguo, 
i  oœuiiigue,  à  Giewcn,  i  Paru,  à  Londret  et  k 
'       UeiddbMi  Nnnié  Iwlllir  II  836),  puii  prof«s- 
;i     leur  decpliala  I  FAaiiltale  de  chirur|?ie  (1840). 
■»  -  iJ  ot  dsmiu,  en  outre,  professeur  à  ['univcrsilc 
it  Copmtiigut  «t  lecteur  en  ch  mi«  k  •  iniiiiiu 
dits  polyiBelialaue.  L'Académie  des  sciences  de  Copea- 
{■ilt-  ttfras,  radniit,en  1843.  au  nombre  de  sesmem- 
saff' brcs.  Oaa  de  lui  :  DeChimicit  c4%kulorum  mi- 
(«ritnmrMtonibus  (11)39,  in  4) ,  thîsc  de  iloc- 
torat,  qui  a  éié  traJutto  en  an^îlai»,     des  .ué- 
t)'^   Mires  iBsérés  dans  les  savants  lecueiis  du  pay». 

\0it'   SaUVtanaVtiG  (baron  Pierre  Rielle  de), 
f  oMeicrfraBijai',  ancien  r^ir,  n<  te  10  mars  1T93. 
-  RiM  an  9eriic«  .-lou.i  l'Kinj  irc,  c.bel  d'eseadron 
^    d'iui-m^or  en  leLraile,  a  été,  «oua  le  régime  do 
Juillet,  sttaché  au  î>éf>6l  de  la  guerre,  membre 
lit  ta  Chambre  des  Députés  pour  rarrondissement 
dtHiCae.-uu  (lS3i-l»i6),  pMS  s'i-i-li  \  la  pairie 
IUjujIlei  IMfi.  Il  iHail  meir.tifc  '1 1  l  jnseil iréné- 


'.M  il  du  Bas-Rbin.  Il  a  ét^  promu  ofiicior  d*  la  U- 

'TtfiMdlMiMr  k»  6  iMi  IMT.  —  Il  «A  mm  i 
B?.  l-.i.Hd«i  (Alm),  te  »  Juin  ins. 


^  SCHEFE»(Charle3-Hiînn-ALK'i:s'.ei,  i:  .'i  ;  liste 
tinçais,  membre  d»  l'Jnstilui,  ué  à  far^,  te  Itt 
\^  tKTcsibre  1830,  flis  d'un  caissier oeoUsl 'lu  Trc- 
^  (or  de  la  Caatt>niie,  61  m*  éludes  au  callè^â 
*J,  I««i»-lo-Crand,  pui»  suivit  Ips  cours  de  l'Êcol» 
*^,é»liag(ji;s  orientale.  TivJnir-:  ,  i  |r  cells  .les 
•■^  Irsaei  de  laij((ue«.  A  )a  suite  d'un  voyag«  en 
Pnent.  i]  fut  nooiiDé,  en  IHkS,  maître  répétiteur 

V  1  l'Ecole  de>  Jeunes  ae  langues.  Drogman  à  Bey- 
"1  «""''t  ♦1  IIW3.  il  passa,  comme  droutnan  ehance- 
^'Mr,  t /inisalem  eu  ll<44,  occupa  le  même  poste 
i^lMyriie,  t  Alexandrie  et  en  1849  i  CoDSiauli- 

f'?'.'  1"^*  l'ambassade  de  France.  En  cette  qua- 
'        il  prit  part  A  toutes  les  négr^iatlona  qui  pré- 

V  }>Ktes\  h  coficlu«in;i  du  traité  de  l'arij.  11  dc- 
i;:"  'iil,  11!  ;  février  iH.",l,  |>i-e(nier  secrétaire  inier- 

p.'ut  l«  langues  oricftta;iî»  «u  ministère  des 
>Miru  é<raaf(t!res.  Chargé  d'une  mission  en 
5)ne.  lors  des  (roubles  de  cette  protince  en  ISHO, 
:  u;  resta  un  ao,  rentra  avec  le  corps  eipéditioo- 
*.  iws  et  retmima  encore  on  1862  dans  la  mer 
jt»  'fft,  pour  tr.iiler  avec  les  chefs  Dangalis  la 
'•"ion  Jii.UTritoire  d'ûbokh,  mission  qu'  !  rem- 
FUyer  fuccè»,  Profeateur  (le  pertiii  ii  \  b'x:o\e 
■y  2  '*°«'es  orientales,  depuis  le  3:t  novembre 
•■jSk  1-  Scbefer  devint  administrateur  de  cet 
••"••«■ent  en  Igtiî,  et  proctda  à  sa  réorga-  | 
■«'lOB  II  a  (M  flu  le  29  novrmbri!  1S78  lijtm-  i 
'^4  l'.lt-uiéiaie  des  iri*criptiun.i,  en  ren?i)liice-  ' 
.  *>|>ids6srciod«  Ttanr.  Dtoorédala  Ugion  d'hun- 
y^ifc  %  Bai  IIKS,  tt  •  4l4  Bromu  officier  le  14 
^"NtlM  et  eommamtour  u  14  octobre  1862. 
•part  de»  srlicle»  d,in»  Iph  revues  spéciales, 
H-  Scho'er  :  Hiiloirr  de  i  Àttr  ctnlraU 
Wy*anii«an,  jJaiiWar.»,  KhnHt,  A'ooadrf),  dt- 
fj"  w  ttruiha  anniet  du  rignt  dtfladirCliah 
i^J^"'"*  t  k^girt  [1140-1818),  i>ar 

"*Ck*rim,  tcite  i-erviii  «l  ira'.luclioi.  (IMTC); 
!*■  d<  I  amlaiindc  au  Khari-im  itr-  Ilisa  (■iiuiy 
ÎJ»».  teste  (ursan  et  traductli.ii  (l«7«,  2  vol.); 
lar  ^f?*'*'""'  royaKS  anlrcpris  «D  1603 

kl  TV*"'  Itakaseh,  ambassadeur  ae  l'empereur 
r^"''pll«  II  pri^s  la  cour  do  C!iâh  Abbas,  llis- 
J^M  l  amt/utatlf  t/if  G  r  ince  préi  hi  Vorlt  Oi- 
SrJ'j'tliJîi*!, auirie  d'un  mémoire  sur  les  ca- 
W«WD(B«roe  de  ia  FrAoce  dans  le 


SCnF,FFLEH  I  AuRiuia  -  Chr.V.jcn  -Guilljuiao- 
Uermannj.  mathemalicivu  et  pUysicu-u  alliisund, 
né  i  Brunswick,  le  10  octobre  18'J0,  suivit  la  car- 
rière d'ingénieur,  et  rempli l.  soit  dans  les  tra- 
vaut  public?,  s?iî  durn  radmiriistni(ii>n  (li!5  fl- 
ii.'Hirrt,  (le?t  p(;5;e>  ci  des  cûeajuii  liâ  f**:  de 
Urunswtcà,  des  fonctiDiis  '{ui  ne  su&pcndireut 
jamais  ses  travaux  scientifiques.  Il  est  auteur  d« 
Domhreut  écrits  spéciaux,  de  mathématiques,  da 
CDCcaniouc  et  d'opiiquo.  Fn  matliémaliques,  on 
cite  de  lui  :  Ha}<i»  rti  d/-  I  ariihmttiqu*  A  lit 
s>K(n>  (Ueber  das  Verhaeluiiss  derAritbm.  zut 
C.  ;  Brunswick,  18V6J  ;  MftMut  nova  niuali^ 
jum  ttultterminatam  teeundi  gradut  per  nunts- 
rot  inttnm  «o/rmli  (I8,'>'J1.  t'Anai'jye  inifter- 
iiiin.'f  (liie  uniRHUuinUe  Ai.alvtik  :  HaKiitrr,  IRj4); 
la  SoiMion  des    unirons  al^éinquet  et  transctH' 
dan(M  (dio  AuflKsung  d«r  alitirbr.  und  transe. 
Gleicbungen ;  Brunswick,  185!)).  Rn  mL-caniiiae, 
il  a  publié'  rnnci'p't  rt'kri/lri.^tniqiit  «/ hy- 
draulique (liii'  IT.neipicn  der  Hylr,,  iMi.;  Ibid. , 
1847, 2  vol.);  Théorie  des  coillc!.  des  conire-mun 
el  desponttde  fer  (Aie  Tli  iler  r'rsw^lbo,  etc., 
Ibid.,  1857),  et  autres  écrits  ri  liti's  à  la  con»truO- 
lion;  Ctu-^f  de  l'eiiiimr.r'  ,!■.  'iiiiudt'érei  à  tn- 
peur  (die  Ursachi'a    -l'-i    Imum  fleSMilMplosi'*- 
rieo  ;  Berlin.  ISti")  -,  J<i7ria;il^  rl  aicuranc.t<  (Sler- 
blicbkeit  and  VersicherungswcMn,  I8C8); 
Sf*liin$  de  la  naturt  et  ion  rapport  atrc  k$ 
teiencfs  al'tfniitfs  fdir  Nuturgcwtie  undihr  Zu- 
S3nixi:i.;i:i:ig,  ijl:.,    Ihlbi,  iiouv,-li(!  Iliéorie  du 
S)Si*uii!  rt4  mnnilt'.  Parmi  »B5  travaux  considé- 
rables sur  l'optiijue,  nous  nous  bornerons  à  citer: 
l'Ofttiifuf  phtitiohgiiiue  {die  phys.  Optik;  Bruns- 
w,ck,  I.seilSiVi,  2  vrj\.'),Hle  Syitémir  t!i-  fnpiique 
(Idrit  l  espii<'f  l'IidfrrM^ucdrr  r^ûmlichen  .St.-litns; 
I86Î).  U.  Scbdfler  a  fourni  en  outre  de  nombreux 
mnu«iAiirMMd«tM(MiMMgiiM4c  Onik, 
aux  ÂtcMMi  dt  Onaut,  rie. 


SCUELC  VON  SCHELENBl'Rt;  (Pd  iiard-Fni- 
déric-Auguste  1>S).  administrateur  aliematid,  né 
le  2;l  septembre  I8U6,  est  le  second  filsde  rhooMM 
d'Biat  nanovrien  do  ce  nom,  mort  en  1844,  Apris 
avoir  étudié  le  droit  A  Gsttingue,  il  entra  dans 
les  services  publics  du  Hanovre,  remplit  quelques 
fuitclions  judiciaires  et  admiiiistnitives  et  fut  suc- 
cessivement conseiller  de  légation ,  d'Etal  et  de 
cabinet,  puis,  en  iHh.S,  membre  de  la  première 
Chambre.  En  1848,  il  se  Gl  rcman^uer  par  son 
Mtposllira  déclarée  conlre  les  privilèges  de  la  no- 
blesse. Le  rui  Georges  V,  1  son  avènement,  le  pnl 

fiour  chef  du  nouveau  cabinet  (novembre  18ii|;. 
I  s  efforça  de  suivre  une  politique  de  conciliatiun 
dans  les  conllits  «nlro  les  ordres  de  l'Etat  ot  re- 
poussa l'imiDixtion  de  la  Di6ic  dans  les  liTtirts 
banovrieiines.  Il  donna  ai  démission  le  21  no- 
■.eiiiiire  IS.;.").  Appelé  A  la  direction  K-'ru'T.iîr  des 
posîes  de  Thurn-el-T.-i.s,  il  ^'arda  ce*  Ijuciions 
lus'ju'au  moment  otk  elles  furent  supprimées  par 
1c  gouvememsDi  prussien  (1868).  —  t!  est  mort  4 
Francrorl-8ur-lt!-Jlein,  le  13  février  1876. 

SCHELER  {Jean-.\ugusie-Uda!r  c; ,  Sittérateur 
balm.ni  le  ôavrîl  1819,  i  £b«al,  village  du  canton 

rc,  originaire 

de  CobMfg,  Mah  tainblM  de  rCrangiie,  avant 
de  devenir  cbapelatn  «t  kbliothécaire  du  rui  di  .s 
lirlgu»,  fit  ses  études  en  Allemagne  el  frt  |ii>  iit.i 
les  uDiversitis  d'Erlaïkgen,  de  Bonn  et  de  Munich. 
R«(ii  docteur  «■  nhitaioplue  à  Brlengea,  il  devini, 
en  I8»9.  biMiotnicajn  adjoint,  puis,  an  18M. 
bih!intlii.'i%s<re  du  roi  Léopold,  dont  il  (llrlflaa  autll 
les  enf.i.ii  s  11' leurs  études  alleoiaoïlea,  U  fat 
agrégé  A  l'université  de  Liège  eo  1846. 

Ses  prwai|MM>  ouvrages  sont  :  ftsai  {iR^yust. 
(If Mc  sur  Im  ûimmtt  gtrmani^uts  du  diciiotf 
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nairt  franfais  (Bruxelles,  1844,  'n-8j;  Mémoire  i 
tur  la  (onjugaimn  franÇAtsr  tontimrée  tout  U  ' 
rapport  itymoiogiifue  [Wth.  ia-4)-,  Ètuie  hiit(y-  1 
WfM  tur  le  séjour  de  l'apUrt  taint  Pirrre  à  \ 
Itomt  (Wh.  iD-n;,  *0U5 1«  pieudonym«  4'Vdalric  , 
de  Satnt-GaU;  lluloire  de  Ut  mauon  de  Saxt- 
Cobovrg  -  Oolha  (1846,  gr.  ii>-8),  niez  Utiloaux 
ffjnéiiluRiqucs;  Annuaire  Hatitlique  H  hitlorique 
bel^e  (1854,10-12,  et  nnnies  suivxiit«:i)  :  Diction- 
naire d'élumologie  (rançaitr  (I800-18C2,  lî  liv. 
in-8;  2*  édit.,  1873,  in-»)'  complété  parun  EifwV 
de*  M*  qui  réi/itienl  la  Iransformalirm  (ran- 
çaittde  molt  laliiu  (Wo ,  In-Sj:  Uticographie  la- 
tine du  xti*  et  du  XIII'  tii(le  (1867,  in-18),  etc. 
M.  Scheler  a  aussi  donoé  plusieurs  éditions  da 
romans,  contes  ou  fiibliaux  du  moyen  Dits 
et  confet  de  Bodoin  de  Condé  et  de  ton  fili  JeaM  de 
Condé  (1866-1867,3  vol.  iD-8);  Li  Roumant  di 
Klet  (1KI>8,  in-8)-  lUltde  Watriquel  de  Coutin 
(1868,  in-8),  etc.  Il  est  devenu,  en  1854,  directeur 
du  Bulletin  du  bil>liophiU  belge. 

SIIE>K  (Charles-Emmanuel),  homme  poli- 
tique suisse,  né  à  Oenie  en  1823,  et  flU  d'un 
mécanicien  distingué,  Tut  destiné  au  ministère 
ecdé'-iaitiquc  et  devint  en  1845  suCTragaul  du 
pasteur  protestant  de  Scliujifcii.  Appelé  en  1847 
a  Laupen,  il  rcv.nl  trois  ans  après,  comme  titu- 
laire, à  sa  première  cure.  Heiubre.  puis  prési- 
dent du  conseil  «xécutif  de  Berne,  il  représenta, 
de  I8&7  i  1863,  son  canton  bu  consdl  des  Etais 
dont  il  fut  vice-présidcDt  en  1862.  ConxiUvr  fé- 
déral l'année  suiranle,  il  fut  élu  cinq  fois,  de 
1865  à  1880,  président  de  la  Conrédéraliun  helvé- 
tique. * 

scUtWKEL  (Daniel),  cclèbre  théologien  alle- 
mand, né  à  Dn^crlin.  dana  le  canton  de  Zurich, 
le  21  décemlue  1813,  eut  pour  priivripaux  maître», 
de  Watte  et  HarfCiibacb,  »  l'unircrsil*  «le  UHle. 
Avant  pris  sos  iiradei  m  1838,  il  fut  d'abord  pro- 
fesseur particulier  à  Bâlc,  puu  chargé  de  roDC- 
tions  ecclftslasliquea  4  Munster  et  a  schaffouse. 

fut  Sppeli  à  Bile,  àUmortdode  W.Ur  (|8f,9). 
i^mmà  firofe*seur  de  théologie  cl  pifisa,  deux  ans 
Sprtî  erUméme  qual,té%  Hdd.lberg,  oû  .1 
dïî^t  "n  outre,  directeur  du  séminaire,  pn»- 
V,r*,licau-ur  .le  l'uMlv.-rslIé  et  .onwiller  ce- 
m^er  l^f'^'^^il^nj  ^ychè  de  Uade.  M.  Schcii- 
f'^''''u'fm«,1^î  l-ra..di  débat»  de  doctrine  ou 

de  d'»^'P''°«  âwéS  ecclésiastique,,  soit  auprès 
dans       •'^f°"  CTaii.le  iniluence  personnelle 

Hjalgrê  la  «■o*'"'»"  ^-f  '^esi-àJ'"  ceux  Je  la 
cipes  qu'il  f?^^f  "^,l'n?i,roc  allemand.  Il  a«it 

fondé  ^Alkelneinc  Kirchlichc  Zeit- 

néral  '  dè       «erits  n  ont  d  autre 

schrift),  et  b«»"=°"'^iïi.i„„rfiTélatioo  historique 
obié  que  «Ir  mainicn  r  l  mierFCt  ^^^^  ^.^^ 

ol  lo«matiq"e<''^*''V!*,^rochodu  nouveau  con- 


I  vol.)  ;  *'' 


mi,  t8Sl),iMTn«eqirf«d«iniilM« 
Irs  plus  rialenis  oragw  diH  k  (k  fi  <te  li 
peuple  ;  la  1j4«i^  proteitcnk  aajntmk 
réaction  tUritlitt  (du  pr«.  rieàcl  i  te 
gegeawaertigm  Katuffe,  eK.;  INi.llM- 
fense  de  rouffiRt  pMoMeM;  If  CMmi. 
t'È-jtite  «(  la(tc«l(M{i*«  (CkiMknafMi 
im  RinkliBg  mit  dw  CuIttiRaiticUiir  H. 
1867)  ;  enSn  aiw  SiutjdeMitN  di  it  Mi|i 
bel  LeiiMn,  elo.:  Ulttii,  I8(l-it»,  ià. 
I)  a  poUié  de«aii:laiMir  t  Vmmtté 
tenbery  (Elberfeld.  Jit^iifmbm 
et  dont  iet  Umftfm-tftHilifmVuCÙm 
bild  der  Apostel  ond  j»r  «scliipawtiiàB  Ml 
Uiittig,  187!>).  SaoïcMpMrutatRMi^ 
rable  ae  brochutea,  di  atooim  aiMM* 
théologie  et  de  poÛntqisiaMitai 
gaoes  spéciaux. 

SCnF.BEn  (EdiDOiul-Hmri-AdilfKi 
protestant  et  criuque  fia&ftis,  ri 
8  arril  IKlh,  i  Paru,oii  wii  ptr*,d' 


AngleUrra,  suint  idb  —  — 
de  droit ,  «I  alla  anfla  élidiirli  tbt«MlM^ 
bouif.  UftilappeUen  IMl  iwMmMP 
i  rSdde  «Tang«iqu*  dtMi*.l«»*« 
même  temps  la  )oi>raai  la  aftwrt»»** 
(le.  Ses  Tues  sir  l'isifintiM  h  ii  f 
modifiées,  U  crut  deiolrdoootra 
1850,  «t  devint  un  des  «bl6  d» ' 
béral  au  sein  du  proteitoaUuntut*^  ^ 

M.  Scherer  fuléhi.  Ie2j»ilirt4i« 
pjvsenlani  île  Seina-at-Oj»  *  flr 
nsle,  par  *7  694  voii,  ht  tt  1" 
pUcé  au  centre  gaueha.  ht  (' 
groupe  en  1873,  et  oontnta 
piart  a  maintenir  l'usina  desf 
de  l'AsaemMée.  En  janvitr  'W-^  , 
le=.  avec  M.  de  BrogBe, 
rieur,  qui  arait  soppiioé  if 
envoyée  psr  M.  Seherer  a  J 
Pattij  Setfi.  sigDilanl  IssdM 
résulter  pour  le  f  Miwf»»!*' 
lien  ilu  navire  lurfno^éÊtma 
Vecchii  11  vi)l»to»ie»l«»«iJ' 
«olider  le  gouv»rae«MBt  !<(«;"« 
mcndemeni  Walka,  It  l"J 
cnnEtiluliomMlle».  P»rt* w»" 
lors  rte»  élections  de  "éoslij»" 
nommé,  le  I&  déoemhfe  ITO 
lin.  par  3*3  ^oix  fur681  "■■'i ! 
unième  sur  soixiote-JuiM»- 
inif  rite  aui  groupei  ds  tt  0^ 
gaurhe  et  «e  'tm/^fH 
Fa  disaolution  de  ^^^J^JI^^^ 
cabinet  de  Itreglle.  rt?!»^ 

deslravauidecfliiqi»"^"'^ 
Il  se  sépara  de  «e  )»^viSl 
tirant  sa  retraite  •,'5,^1 


nsl,  en  proie»"»' •™  ^ 
^'^lé  coll»bo<.'«;;*:?,rît 

del>!''irt"£lS:f^,> 


de  no»t'«"* 


:.-a: 
Imui 


0*. 

^^I| 
K*io 

tibt 


était  banquier,  fit  une  puiièd««MiM^MÏ^ 
lise  Bawfaon  (lycée  BOMjumt,  jmtm»  ™- 
nées  en  Anglelerra,  suint  idà  W 
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philosophie  religicose,  dont  il  arormé  un  premier  f  raturt  M  rapponeQl  :  Witloirt  de  l»  HuéraluTt 

rtciieil  QUI  fut  tr4$  rviDirqué  :  X(''afi#M  <i«  m-      '        ^  '  j  ^  

ii'fur  rtliginat  (Mm.  ia-8;  plu«i«un  étiit.).  Il 

(lui  toton  citer  de  lui  :  De  I  Klal  aciutl  de  t'R- 

ftùt  r/fi>rm!t  m  france  (1844,  in-«);  Esifliitte 

JMf  iAAn>  del  Egluf  û^nlienne  (18*S.  in-8); 

(a  Cntifiif  «  la  t  oi  (ISàO) ,  1  prajjos  de  u 

niûiica;  AUiandre  t'inel,  ta  Fit  «<  /rr  <^'u 

(IKi3);  Lellrt  à  mon  ntrt!  (anonyme,  2*  édit-, 

IHôJ!  :  f/Mito  criliqiui  nr  la  ItiUrature  conlem- 
poraifu  tl(«3-18/«,  !>  i^ries,  in-18J;  Mélange» 
d'hùtoirt  religiente  (1S6\.  io-S),  etc.  Il  •  été 
pubUt,  1  propos  dm  doclnne.i  de  M.  Edm.  Sche- 
nr,  ua  écrit  anonyme  uitiiulâ  :  H.  Scherer,  set 
dueipirt  tl  tu  aibimairts,  par  quelqu'un  gui 
H'al  ni  l'uit  ni  Vautre  (I8ii). 


saiERER  (GutUauiot),  littérateur  allemand, 
oi  i  Schtrntjom  (Itaise-Autricbe),  le  36  avril 
At  M>  éludea  philologiques  eous  les  plus 
ilkutne  mtilr»  de«  uoiveruié*  de  Berlin  et  de 
ViMiie,  et  obtint  son  diplAme  en  ieOi,  i  Vienne, 
oiiluecÀli,  en  1868,  i  yteiKet  «Uns  l«  cliaire 
de  Iluératari  allemande.  Il  pasM,  en  18T2,  à  la 
mène  ciiairr  de  l'uiiivertilt  de  Strusbourg  et  eo 
IBi;  i  c<lle  de  Berlin. 

&s  travaux  traitent  ipécialemont  de  l'iiistoire 
de  la  littérature  alit-roinde  :  Honumenti  de  foitit 
tt  il  proie  alUmandei  (Deokinacler  deutecber 
FMaituiid  PrOM:  Uorliii,  I8i3t,  2*  éOit.  I87J) 
inel.  Mullenboff;  Sur  l'Hitloirt  de  la  langue 
^Imarnlt    fZur   Oescliictile     der  dsulschi.'n 
Spncbe;  Ibid.,  166S)  ;  È4iideegermamgues  (IHut- 
KtoSlodien;  Vienne,  1872  1874.  I  roi.);  Poilet 
nUgitui  du  lempt  de  l'fmpire  allemand  ('ieUt- 
liché  Pucten  der  deutsclîea  Kaiserzeit,  Strss- 
fcsarg.  1874-1875,  2  vol.);  Hwloire  de  la  po^rie 
«'Imoede  îles  II'  et  XII'  liiclei  (Geschiobte  der 
doUKlieii  Dicbtun^,  ete.  Ibid.  187»)  ;  Originel  du 
nmtn  alitm«nd  m  prote  (die  Anfauj^e  des  deut- 
iCknP(Dfaroman3,IlJid.  1877.)  Ou  lui  duit  «noore 
■tu  Utgrapki*  de  Jacob  Orimm  (Uerliii,  186i); 
S*vtie  (I  rethercite*  pour  l'huloire  de  la  langue 
•I  di  is  civiïijiwion  des  peupla  germaniifuei 
(Oseliea  uod  Forachuogen  zur  Spracli  und  K'jI- 
^■((•••hiekte  dsr  gannaniechcn  Vurlker,  stns- 
•>*vrg,  lgT4  et  aulraDtes)  et  enlin  uue  Hitloire 
dtl'iUtft  (Gaacbiehte  des  Rlsaue»;  ibid.  1871  ; 
f*i>K  IVl),  ir*o  M.  Loreoz. 

iCiieaa  (Jean),  littérateur  allemand,  né  à 
<*>teandiberfr,  dans  le  Wurtemberg,  le  J  oc- 
j^lir»  1817.  eitle  f/irt  du  Uiicogrjipnc  Thoma»- 
linw*  5cberr,  mort  eu  1870.  Il  lit  »es  étuJet  A 
l'unireniié  de  Tubiogue  et  fut  instituteur  de  vil- 
cemiBe  son  frire.  Il  alla  plu»  lard  i  Stutt- 
tui  H  entra  dans  le  mouvement  poliiiijue  par 
««tait,  U  Wurtemberg  en  IS44.  M  fil  partie  de 
>KeoiMl«  Cbambri!  des  Buts  do  Wurtemberg  en 
'"ttel  18^9,  détint  un  dos  cbels  du  parti  dé- 
KM^ntiilue  de l'AilenuKiie  du  su'i,  et  apris  le 
■•'"«iiplie  de  la  contre-révolution  fut  forcé  d'é- 
'^î'*'  en  8ui»e.  aprb*  une  condimnatioo  i 
«■Mans de  réclusion,  par conlunuce.  Il  devint 
ffDf«t<«iir  l  l'École  supérieure  de  Zurich  en  I8.i2 
«•*  J'Eoji»  polytechnique  de  ccllo  ville  en  1860. 

Jaaii  Scherr,  qui  n'a  ces^  d'appartenir  au 
t*m  ripuUicain,  a  publié  nn  graod  nombre 
•••vraïf»!  d'histoire,  de  littérature,  de  poli- 
rf"  j  des  nouvelle»,  des  écrits  huniori.siiquea,  etc. 
j^nti  s«s  travauv d'histoire,  non»  citerons  :  Wii- 
}*"«  de  la  lielii/ion  (G«««hiiihle  der  Uoligion; 
,'J»-I8i7.  3  Vol.»;  filûcA«r,  »»r»  (ei»if;t,  la  vie 
'>"  «eineZeit  und  sein  Leben,  IHS'».  3  vol.)  ;  Wii 
f*5J*  d/'uire  (Aus  der  SanddutMil;  1867); 
**  7*VM>«  u«  Mexique  (das  Trauerupiel  lu 
■Uiao,  ItU)  ;  m  1848  .  (187a,  2  vol.).  A  ialitlé  i 
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aiemande  (lieicbicbie  der  deutschen  Literatur, 
1854):  Schiller  i^t  ron  («m^  [Schiller  uitd  .i«ine 
Zeii;  Leipiiu.  1862;  plusieurs  éd  t  );  Hiiloire 
générale  de  la  lillirature  (AlUemeine  Gcsctiichte 
der  Lit.  I8jI.  2  vol.,  &•  edit.  1«7:>)  ;  «wlinre 
di  la  liltirature  anglaiie  (Gesc'iictite  der  engL 
Literatur:  1874)  :  Jeunttie  de  Galhe  ((itethe's 
Jugend.  même  ann(e)  ete.  (jimme  publiciste  il 
a  donné  :  feuillis  au  vent  {Blaitler  im  Winde, 
18T&);  Coupe  de  maniau  et  kiitoirei  (Htmmcr- 
scblaege  uod  Historien;  1878,  3*  édit.  2  vol.)  et 
la  Société  et  la  maurt  aHemartdti  ;  w  dernier 
traduit  en  français,  par  M.  Tisict,  eut  un  gnnd 
auccàs  (1877,  iii-|8).  * 


SCHM?KB  (le  ebevalier  Charles  de),  vorageur 
allemand,  né  a  Vienne,  le  1"  mm  1821,  hx  une 
étude  spéciale  des  langue*  étrangères  et,  te  desti- 
nant au  commerce  de  11  librairie,  fut  attaché  A 
de  grandes  maisons  d'Allemagne  et  de  Fimnce. 
Après  avoir  visité  sérieusement  \t*  trois  parties 
de  la  Grande  -Bretagne,  il  revint  à  Vienne  où  le 
brevet  de  libraire  et  d'imprimeur  lui  fut  r«fu«t. 
Il  prit,  in  1848,  une  part  active  aux  discussions 
de  réloriues  écouamii)u«s  et  sociales.  Dans  un 
voyage  qu'il  fit  ensuite  en  Italie,  il  rencontra  le 
voyageur  M.  Wagner,  et  conçut  avec  lui  le  projet 
d'une  exploration  savante  ttans  l'Amérique  da 
Nord. Us  parlirtut  en  mai  l8o2  et  après  avoir 
|>arcouru,  soit  ensemble,  sou  séparément,  les 
Étals-Unis  dans  tous  les  sens,  ils  revinrent  en 
Kurope  au  milieu  de  I8à.s,  avec  les  matériaux 
d'intéressantes  publications.  A\'ant  de  les  mettre 
au  jour,  U.  de  Scherter  fut  rngagii  par  l'archiduc 
Forilinaiid'Msiimilien,  depuis  empereurdu  Mexi- 
que, à  faire  partie  de  l'eipédiiinn  sclrntili^e  de 
U  frégate  autrichienne  la  A'onsm,  qui  mit  A  U 
voiJe  i  rrisîle,  le  30  avril  18&7,  pour  faire  le  tour 
du  monde.  U  explora  pend.int  drui  ans  le  Brésil, 
les  Indus,  Singapour,  Java,  la  Chine,  l'AustràliA, 
Taîii,  la  Chili,  etc.,  et  s«  sépara  da  l'eipéilitioii 
en  1859  pour  rentrer  en  Kuroin,  arec  les  riclte« 
collections  qu'il  avait  recueillies.  Il  fut  appelé 
depuis  aux  fonctions  de  cons«tU«r  dans  la  mi- 
itisti^re  du  coaunerce,  puis  dans  celui  des  aX- 
fitires  étrangères,  et  uttiicbt  successivement  au 
service  de  la  statistique  commerciale  et  A  celui  des 
Gonsiulats  étrangers.  Les  travaux  de  M.  de  Sclier- 
xer  lui  i>nt  mériié  le  titre  de  chevalier  de  l'empire 
autrichien.  Aouhli  en  lMk>,  il  entreprit  en  1869 
un  troisième  voyage,  par  le  canal  de  Suex,  à  Sin- 
gapore,  Siaiu,  la  Chine  et  le  Japon.  Nommé  con- 
sul à  Smyroe  en  187'i,  il  paua  en  cette  qualité  à 
Londres  en  187â;  il  devint,  en  1878,  chargé  d'af- 
faires dans  le  royaume  do  Saxe  et  les  prinoipautés 
de  Thuringc. 

See  principales  relations  de  voyage  (oat  : 
Voyages  dniw  V Amérique  du  iVord  (Rotsen  io 
Nordamerika;  Leipzig,  IHMi)  ;  (a  HépuMiqu»  de 
t'ctita-Rica  ;[bid. ,  I8Ô4)  '.  ces  deux  uuvrag«s  avec 
M.  Wagner  ;  Kxcurtiunt  dam  lei  liiais  libres  de 
<  .int^ri^ui*  rimiraln,  Nicaragua,  Uondurat  ei  .Van- 
5a(t'iidor  (Wandaruugcn  durcit  die  mittelamerik. 
Freistaaten.  etc.;  Rruitswidi  ,  1857);  le  texte 
descriptif  da  l'oyage  de  la  Nnvara  autour  du 
nwnde.  dans  tes  année*  I8b7-lt'i9  (Heisa  der 
oeaterr.KregaiteiVot'ara  umdie  Krde.etc.  ;  Vienne, 
I8<il-I862,  3  vol.),  belle  publication  dont  il  fut 
fait  une  édition  popuUire  (Ibid.,  IKli^.lvol.; 
4*  édit.  1868)  :  le  texte  de  la  «partie  statistique 
et  commerciale»  de  l.\  même  eipédiiion  (Ibid., 
1864  ,  2  vol.),  roroanié  et  publié  A  part  sous  ce 
titre,  Hétultalt  tiatittiquee  et  commerciaux  d'ttn 
rnyooe  autour  du  moud/- (Staiistich-com'nerzielle 
Ergebnisse  eiiier  Reise,  etc.,  Leipzig,  1867),  enfin 
Cornue  rendu  dr  l'expédition  atuiro-hongroite 


SCHI 


—  1632  — 


SCHI 


au  Siom,  en  Chint  H  ou  Jap<m  (Ftchmaenni- 
sch«D  Berichte  ueb«r  die  oesterr-ung.  ExpMItioa 
nieh  Slim,  «te.,  fttutlf^iirl,  1812),  etc.,  tans 
compter  de  nombreuses  communicationii  ioiérées 
daoB  le»  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
de  Vienne  ou  dans  d'autres  recueils. 

SCBECRER-KESTM-R  (Auf uMe) ,  Chimiste  et 
sèoateur  français,  nt  i.  Mulboui*,  le  II  fèvricT 
1833,  fit  «e*  (tuiles  de  chimie  à  l'^xole  do  tn^dc- 
eine  de  Paris  (l861-lfl.S3K  et  prit  ensuite  1  Thann 
(Haul-htiin)  la  dlrvttion  de  l'établissement  in- 
dustriel de  H.  Kc<tnrr,  «on  beau-père,  mort  en 
1H?0.  Ses  idées  répuliliciines  rataient  (ait  con- 
damner, trois  ans  auparavant,  t  quatre  mots  de 
prison  et  2000  francs  d'amende,  et  placé  sous  l'ap- 

Slieation  de  la  loi  de  sûret4  gincrale.  Préoccuivé 
e  i'acnélioraiion  des  classes  ouvrières ,  il  fonda, 
en  1865,  une  socif^l^  coopérative  do  conMimma- 
tion. Nommé,  pendant  ta  guene  de  lfnO-1871,  jiar 
la  délégation  de  Bordcaitx,  directeur  de  l'éta- 
blisseioent  pyr<  lecbDir|uc  de  Cette,  il  fut  élu, 
le  8  février  1871,  représentant  du  H&ui-RUin  à 
i'iltsembléo  nationale,  le  neuvième  sur  ooie,  par 
S8Q00  foii,  vota  contie  Irs préliminaires  de  pait 
et  se  relira,  avec  ses  collègues  de  l'Alsace,  après 
la  cession  de  c<-il«  province  i  la  Prui«.  Réélu, 
le  i  juillet  IN7I,  dans  le  département  de  la 
Seine  par  108  038  voix  sur  t90  H?3  volanU,il  prit 

filace  iTma  le  grou(ie  de  l'Union  républicaine  arec 
equel  il  vola,  a>lopu  l'amendement  Wallon  et 
l'ensemble  de^  lois  constitutionnelles.  Porté  sur 
la  liste  des  gauches,  lors  des  élections  de  séna- 
teurs inamovible^,  il  fut  élu,  au  tiiirmo  tour  de 
scrutin,  le  15  décembre  I8Î5,  le  cinquante-cin- 
quième sur  si'liante-quinze,  par  341  voix  sur 
681  votant*.  Au  sénat,  dont  il  fut  depuis  I8Î6 
un  des  secrétaires,  il  se  pr>inun{a,  le  13  juin  1877 , 
contre  la  dissolution  de  la  Chambre  des  députés 
demandée  pfir  M.  de  Broglie.  Président  du  con- 
seil d'aduiiiiiitration  du  journal  ta  République 
françttisf,  il  en  devient  le  directeur,  lors  de 
l'élection  de  H.  Gaml>etia  i  la  présidence  de  la 
Chambre  {«  février  18"!>). 

M.  Scheurer-Kestner  a  collaboré  auBulJtfi'nde 
ta  SocièU  <MmiitUf  de  ParU,  de  1863  i  1866.  et 
au  journal  ('jImocioIion.  U  a  (lubli*  ;  Prineipet 
éUmfttiairtt  de  ta  Ih/orie  chimique  drj  lypfi, 
oppli'jufe  oin  comWnajjioru  organiquri  (Igttî, 
iii'V),  et  de  nombreai  mémoires  insères  dans  les 
Comjiitt  rendus  de  l  Atadémit  dti  uientei,  dans 
les  Annales  de  cAimiV  ri  d« physique,  et  dans  les 
Bulletins  de  la  Société  indtulnelle  ae  Mu^aute. 
Cette  Société  lui  a  décerné,  en  1878,  une  nn-- 
dailic  d'or  hors  classe  pour  ms  travatu  sur  la 
Combutlion .  ' 

SCflI.^PARELLI  (Jean-Vir(riDius),  astronome 
italien,  né  à  Savignano  (PiiuMnl),  le  6  mars 
IK3a,  est  le  neveu  d'un  (irofesaeur  à  l'Université, 
auteur  (le  pluMeurs  outrages  d'histoire  estimés. 
Il  St  ses  l'ttides  dans  sa  ville  natale,  suivit  les 
cours  de  mathématiques  i  Turin,  de  IKâO  ^  IS.St, 
puis  alla  se  pcrfrclionner  dans  l'a-ttroiiomie  pra- 
tique, aux  obiiervatoires  de  Berlin  et  de  l'ulkowa, 
de  I8M>  ù  IHËO.  Astronome  à  l'obsen-atoire  de 
Milan  en  I8C0,  il  en  di^vintle  directeur  deux  ans 
après.  MembrederAcadoiiiie  deTurio,elc.,'tl  a  été 
élu  correspondant  de  l'Institut  de  France,  le  2 
juin  1879. 

M.  Scbiaparelli,  h  qui  l'on  doit  la  dé- 
couverte de  la  B9«  pptite  planlte  lle$peria 
(Î9  avril  I86U,  «t  .luteiir  de  travaux  import.vits 
sur  les  étoiles:  Delà  llelalion  entre  letcométet  et 
leiétotles  filantes  {\Mib)  ;  iVoler  et  reflétions  sur 
la  Ihrone  astronomi>iue  det  éloilet  ^/an;r»||i4Vl), 
traduit  en  allemand;  iet  Sphiret  houuiunltriqtus 


dtEudoie,  de  Catiîope  H  HiiMt\1x.'X. 
Obienaliim  sur  It  mrarrnflil  ii  mu  f\i 
lopofruphie  dtiaflunik  Hori  iRtat.li't  <.,- 
tous  k  part  :  les  Priturmn  ii  l'fnt  fci 
Vantiqviié  (i  l'recursorl  di  Ctftrnii  n c 
chila;MiUB.  1873). 

SCUIEFNEB  (Prantois-Anleiaè ,  mait» 
se  d'origine  .nlleiDande,  ai  i  Ktid.lEân.i 
18  juillet  1811,  (ut  éUTéuQBMitista 
naiate,  puisMimtttseMrsMlrpsdlnlu;» 
onenules  aut  uaivmilés  df  Sm(-I^sk(( 
de  Derlin.  Il  devint  prof eeiiif  t'a toRaB* 
de  la  premièie  de  ces  vilks,  Uliiltalin  i  i 
bibliothi'que  impériale  elmiahlii  XloÊÊt 
des  sciences.  Il  Media,  iwlicilAtHt.  ^ 
idiumes  p«uconoiudatribui4iùsaa<* 
la  Sibérie,  etpuUitdutlisMUiaiJiIu» 
mie  de  Petenbourg  les  (nmMim  H  'e^ 
drs  dialecte»  de  ces  peje,  poer  taïu**- 
casitnoca  :  U  langue  Tudi  |IM|  ;  iMRlIK 
C7<le  (1863)  ;  iltaM  [latSI;  rchtEkiw  W 
ruikoitin  (1866);  Owim  IIKII 
ll87:i).  Puis,  dapr«*lttOUèmiriuijrJ> 
iren  pendant  ses  voyifes  duu  II  Nift  i 
les  gramataites  det  dialectM  ikn»  ^ 
jtde  (I8&S);  lVMni(OiM  IIMA;  faip  1*' 
OittaqM  (18&8),  tte.  Ob  lui  Mit  s»"'  " 
duclionde  l'épopée  flaUstiiMUiii'iS^ 
for!..  lft.S2)  et  de  WMotR  ds  IWaM*^ 
Us  ïn'ici,  lie  Tlrtollha(Ntcn&)ir«.'*' 


SCUILUXG  (GusUièl.lBiHiMPH»"'**, 
né  te  »  novembre  IBU,  diM  h 
la  musique  sous  ladirecliaoliiRri^ 

proietlant  et  bon  orginitM.  AfiB  i« 
son  éducation  aut  amteniM  ''"^ 
et  de  Halle,  en  1630,  il  i'«liWiH 
iiril  la  direction  d'une  écah  é» »«("^|^ 
laiiuelle  il  écrivit  un  itii'^t^*^^ 
'  Musiltaliscfaes  Haodwoenerwi.  d-i- 


après  U  fit  paraître,  tm  k  ato 
vain*  distingués,  U  /'»£<••■»••' r"T^ 


?uéi 
uve 

rt,  18351840 


muiique  lltniversit  Leiikoûdr'*^^ 
S40, 7  fol.  gr.ie-R.f^îîi 

jusqu'alors.'  Il  y  traita  1'* 


e  plus  complet  Jet  diciSimiiwi'ffl'jj? 

miii  l'MiMliia  » 


des  Héb 
Dans 


•reui  el  uni  partis  de  II  k«Pî**. 
le  lîiémi  IMp*. 
vaste  association  pour  i*ftiV^V*^^ 
et,  encouragé  par  les  adteMM.?*^ 
Meyerbeer,  Spontini,  ^l»*'' rfîLB- 
il  commençait  un  raciieU  JJ« 
lion  nationale  pour  ta  ■M'Vif'ijTja' 
que  temps.  M.  Schilliai  *  'TZLm 
ïork.en  im;, el j «bndaa» 
Membre  de  pluiieun  aulioM.  ' '  »r 
do  conseiller  de  coer  1  aulV''-  * 
à  Krela  INtrbraiki)  en  (i'tier  l*'- 

U.  Sehillliig  a  publie  (Dcan  :(«^^ 
(ofophtV  lia  Wiu  dmi  le  '''"'^j^SiiD- 
Philosophie  des ScliitDn '"'■'KïJil*'' 
1838,  gr.  iii-R)  ;  MflitoeoW»  ''Jt 
gr.  iu-8),  «otenajil,  dinsl»!*'^^* 
Part  d'aoquérir  une  Mooaiwu' 
l'barmooi*  en  peu  de  te(Oiu- 

SCHILLING  (Ji-in|.  ««Il**, "Sue • 
MltHreida(Saxe),  le  î3Jii« 
l'Académie  ds  Dr«de  «t *m «"P^ ^ 
et  H*nel.  En  IDoi,  il  "l*"",?!;»!*'* 
aller  se  perfectionne?  i  R<e»-'".^j(i»,  • 
il  ouvrit  un  ateliw  Ué«  WÇ^,^*!* 
1868,  prore*iruril'»a4HuM«"5^ 
aeil  académique-  Panai  »»  «•"■  .-u,  |SI» 
cite  :  -iTOOur  ri  Fiycké,  P^^Z^*' 
Croupes  des  quairt  ffnff  ~ 
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«*'•• 

1*' 

il»»' 

r»; 

4  «fi'' 


ifAiUtr.  i  Vienne;  de  Jfanint7i>/i.  rmp<rfur  du  ibi(f. 
frjtfw,  A  Tfic.itij;  i(«  fli^triAW,  i  Drruie;  Jfo- 
num/nl  comméinoratif  dt  la  çunrr,  à  Him- 
toDtf .  (ur  l«  fitte  du  nonraau  tliMlre  ds  Dresde 
ua  groupe  eobroiui>,  Baethus  ei  Ariadnt  dans  un 
tlUlagi  dt  paniHéra,  tt  ea&n  un  graod  oombre 
4e  bMft.  ' 


SCHIMPER  (Guillaums-Pbiiippe),  naturaliiU 
Im^ùt,  né  le  8  janvier  ISOS,  1  Dotcnbeim  (Al- 
laccj.etfils  li'uo  paEteurlulhérien,  étudia  d'abord 
IaUiiéuloKicikl.\  Fuculti!  deSirulwurft.  Changeant 
«oiuilede  carrière,  il  (Àtiiit  dan*  celle  viile  ur.e 
place  au  Nuiée  d  histoire  naturelie,  dont  il  de- 
rial  directeur  en  IKJ9,  jiuii  la  chaire  de  gMûgie 
M  deminrraloi;ir.  En  1871,  ii  refusa  la  caaire  de 
nléentoioiiie  au  Masium,  (lour  roter  i  Slrai- 
mrf  aupri'S  des  riches  coUecllons  qu'il  avait 
rdiniiit,  et  devint  professeur  i  l'univertilé  de 
Mlle  viJJe.  En  I8&i,  il  a  été  élu  correspondant 
te  fAcadémit  de*  iei«ocos.  Il  a  éii  promu  ofli- 
ckrdela  Ugtoa  d'bonoeur  Je  21  avril  IHIO.  — 
U  eatmOftàSlrasbouiK,  Je  in  mars  im. 

On  a  de  M.  Sehinper  plusieurs  ouvrages  esti- 
mi$  :  Planirs  fnuiltt  det  Voigri  (Leipzig,  I!I44J  ; 
Hichereliet  aii'i/omiquN  et  morphotogiqutt  tur  let 
m/mui;  Brifiitogia  Hurop-va  i.  gentra  muscorum 
turofforum  monographice  iilutirata  (Stuttgart, 
l(K-ltlw,  lom.  J-VI,  66  livrais,  arec  plus  de  660 

Gvum'',  ouvrage  capital  fait  en  commun  avec 
.  Bructi  et  Th.  Ouratel ;  ilirpei normaUi  bryo- 
'ofi.F  furofic.F  (ï>traibour((.  IK44-lftM);  Mimoirt 
paor  itrvir  à  l'hùtoire  nalurtUi  dtt  tf^ognum 
(Fins,       avec  12  planches  coloriées);  Falron- 


iqnt  det  i  Ipet  (Neue  Dolersuchungen  0  ber ,  etc.  ; 
18&t.  avec  atias).  un  dc«  meilleurs  ou- 
vrages sur  ce  sujet.  Enfin  M.  Hermann  Schla- 
gintweit  a  public  firrubr  o{  a  tcierili/ic  mistion 
(0  Ju4ic  and  High-Atia  (teipzii;.  lSii01B86 
vol.  1-IV ,  avec  UO  pl.),  une  édition  allemande  pa- 
rut sous  le  titr*  Aetren  m  Indien  und  llothaiitn 
(Jeni,  Ig6ï-I»T8,  4  vol.).  -  M.  Adolphe  Schl»- 

firtweit  avait  péri  le  W  aoflt  1867  k  Kasglur, 
tnsleTurkeitao  chiDOi*. 


<«^ird  o/rafKa  (Strasbourg,  I8o4  et  suiv.);  Co- 
"ilternim  hrjfohffi.r  Eur'yp*-r,  Mntpeclum  dia- 


.  /inniVidrum,  gtnervm  el  tpecientm, 

"  ttMalioitet  norat  alque  emendaiionet  comptée- 
if'  j^(Slull|fart,  l«46,  gr.  in-*);  "'  ' 


àe  ta 

•f..  tarnuicm  Set  iphaigna  (Versneh  «iner  Entwielie- 
'^f-  MDirKnchichtr  der  Torfmooie;  1H.>8,  in-4);  Sy- 
mnirorum  evropjromm  (Slullgarl,  1800, 
(  pl.)  ;  tt  Terrain  dt  trantition  det  Votget 
,  .  «Strasbocrg,  I8«ï,30  pl.),  «v»c  M.  Koechlin; 
«■^  TVwM  ife  poUontnlogit  régAaIe  (Paris,  18C9- 
1104,  3  toi.  in-4,  avec  110  pl.),  etc. 

SCHLAOI.XT  WTUT  (flermann  et  Adolphe),  voya- 
l*an*t  naturalistes  allemands,  nést  Munich,  le 
Prtoiiefle  U  mai  1826,  le  second,  le  9  janvier 
1*?^.  sont  fils  de  Joseph  Schlaioi'tweit ,  connu 
(»r  l'inrenlioii  el  l'amelioraiion  de  plusieurs  in- 
ilruntots,  médecin  ophtbaimologiste  distingué, 
'^odaiear  d'un  hospice  de  pauvres  A  Munich ,  et 
"■"flM  ISi4.  Après  avoir  fini  leurs  études  scien- 
'  ils  e«p(on^rci}t  ensemble  les  Alpe»,  viai- 

"feni  r£;05ie  et  I  Ariglelerrc,  et  après  que  l'oiné 
•  ju'iait,  de  I85i  À  1(IA4,  à  I  université  de  IVerliu, 
,  °||*  cours  publics  de  météorologie  et  de  géoKra- 
r"  pliysiiiue,  repartirent  avec  uo  troisième 
11.  Roliert,  pour  le»  Indes.  Celte  excursion 
*'*"USque,  entreprise  d  aprè»  le*  cousell»  de 
de  Numboldi,  se  fit  aux  frais  de  la  Compa- 
pMM*  Indes  oriaotaies  el  du  rot  de  Prusse.  Les 
îf" 'ftfWoblinrenKMj  IH591a  grande  médaille 
1»  Société  de  géographie  <io  Parij,  et  Her- 
■Jjttful  anoMi  fur  le  roi  de  Bavière.  11  devint 
lie  l'AcadeiDie  de  .Munich. 
**»  de  ces  doux  savant»  qtiel<)ues  ouvrage* 
P*''Wiies  el  g«)«r»phiqueB  qui  ont  été  tri» 
woraWiavenl  accueiUis  enAllemwiia  el  A  I'*- 
A<Y/i#rc/ies  mr  l<i  y/of/rupAiV  phytraut 
la-tT'^*  lUnlerjuchungeu  uebor  dic  pb'ysiLa- 
r"»  ««ographie  der  AIimjii;  Leii«i«,  l&iD), 
r2»»"Koeril.  lie  Humboldt  a  collaboré,  et  Sou- 
rtcAercArs  ««r  |V(aj  géologique  et  giogra- 


SCHLEIDETr  (Xaihieu-Jacqnes).  botaniste  alle- 
mand, né  à  Hambourg,  le  6  avril  IK04,  étudia 
dans  sa  ville  natale  et  i  l'université  de  Heidel- 
berp,  obtint,  en  IgjT,  le  dipWme  de  docteur  en 
droit,  el  revint  Rétablir  à  Hambourg  comme 
avocat.  A  vingt-neuf  ans.  chsngeimde  carrière, 
il  alla  suivre  tes  cours  de  méJed:ie  à  Goptlingue, 
où  il  s'adonna  à  l'étude  des  sciences  naturelles, 
el  plus  spécialement  1  la  butaninue.  Il  vint  con- 
tinuer ses  éludes  A  Berlin  et  publia  dès  lors  une 
série  de  dissertations  tatt  importantes  pour  lut 
valoir  une  place  de  professeur  adjoint  i  l'uni- 
versité d'Iêna,  qui  lui  avait  conféré  en  18:19  le 
titre  de  docteur  en  philosi.'>phie,  et  qui  plus 
lard  lui  confia  uim  chaire  de  botanique.  Depuis 
1842,  il  habita  successivement  Dresde,  Dorpat 
et  WiusbadcD. 

L'ouvrage  le  plus  cnnou  de  M.  Schleideo  est 
son  traité  de  phj'siologle  véiTéUle,  inliiule  :  ÉU- 
nwrnM  de  t^otant^ue  icitntijique  (Grundrfige  der 
wisaenschaftlichen  Balanik;  Vttfri^.  1842-43, 
2  vol.;  S*  éilit. ,  18àO),  où  il  comlûl  pUisieurt 
opinions  de  MM.  Ltebig,  Harlig  el  autres  maî- 
tres. (/nedis«u%sion  scientifique  s'en^sifrea  qui  fut 
l'occasion,  pour  H.  Schleiden,  de  plusieurs  bro- 
chures, telles  que  :  Jf.  Liebig  et  la  phjtiotogie, 
det  plantei  (Ibid.,  1842);  Lettrr  A  Jf.  Liebig 
(Offiies  .Sendschreiben  and  L.;  Ibid.,  1842),  etc. 

On  a  encore  de  H.  Schleiden  :  la  Piaule  et  ta 
rie  (Leipzig,  1864 ,  6*  édit.)  ;  Reehercktt  de  bota- 
niquê  (Beilraege  zur  Boianik  ;  Ibid..  lnki,  1  roi.)  : 
rfi(Ain«deSii«jl(dieLBndenge  von  S.;lbid,  18â8), 
let  Naturalititt  modernet  allemands  el  le  maté- 
rialitme  (Ueber  den  Uaterialismus  der  neuem 
deutschen  Naturwissenschari:  Ibid.,  I8iî;i);  lo 
Rote  (die  Rose;  Ibid. ,  1873);  la  Mer  (das  Meer, 
Ibid.,  18141;  /<•  .Vr)  (das  Salz,  Ibid.,  iHîà); /n- 
ftuenee  det  Juifs  tur  la  eimiertation  tl  la  renait- 
lance  df4  Kirncet  au  moyen  âge  (die  Itedrutung 
derJuden  fOr  die  Erhaltuofr  und  Wiederl  bjng 
der  Wij».  im  Mitteliilter,  Ibid. ,  1877) .  un  grand 
nombre  de  mémoire.i  scientifiques,  etc.  Il  a  col- 
lalwré  à  VEnegetopédie  det  teiencet  nnturellet 
théoriques  (Bnc.  der   Ibeoretisclien  Naturwis- 
senschaften;    Brunswick,  IKnO),  publié  avec 
M.  Schmit,  une  Ortcriplion  g/ngnrttlitpie  de  la 
rallée  de  la  Saule  prtt  d'iena  (Geogn.  De^chrei- 
bung  drs  Saallbah,  etc.  :  Leip/î^;.  ls',6).  et  rédi- 
gé, de  1844  A  1846,  avec  Naeg<^li.  la  nernr  de 
l-otanique  tcitniifique  (Zurich,  4  vol.). 

.•iCHLKlDEK  (Rodolphe! .  homwo  politinue  al- 
lemand, cousin  du  procèdent,  né  i  A.tcrieli«rK 
(llolstetn)  Il  22  juillet  181  s  exercé,  iusqu'en 
iH4A,  des  fonctions  assez  importantes,  dnns  une 
il  fsadminislnitions  du  gouvernement  danois.  Lors 
du  soulèvement  du  Schleswig  tiolstein.  Il  se  mit 
à  1.1  disposition  du  gouvernement  provisoire  de 
cei  duchés  «t  devint  membre  du  premier  par 
Icment  de  Francfort.  Plu»  tard,  lorî^joe  la  cause 
des  duché*  eut  été  abandonnée  par  les  grandes 
puissances  «llamatide»,  M.  Schl'iilrn  sir  rrndit  it 
Brème,  d'oi'i  il  fut  envo}éen  mission  i  Waihmg- 
ton  et  au  Meiiijue.  Nommé  en  janvier  IÎ6j, 
cliargé  d'aflhire»  de  villes  libres  k  Unilres.il 
doniut  sa  déuilssion  lora  de  U  guerre  de  1866. 
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DiDttté  d'AUona.,  au  partemant  da  VA.\>emaeBe  i  laWniKiu*.  lo  fi«iif«  (IPiH;  t»  T*»"*» 


dtt  nord,  il  lit  auMi  panie  du  premier  Reiclisug 
de  l'Empire  et  appaïUn»  ou  paiU  \il>éitl. 

On  cUe  de  lui  ijuelquefrluaciiitrcs  politi<(uea  et 
financière»  et  ua  Tolama  do  StmveniTt  d«  toyog» 
oua  £«(U»-t'ni»  [Beisearioneningen  aus  dan  Vu. 
SI  ion  Aœ.  New- York  ,  18U). 

SCHIilXrrzl  Ihitob  AloiawUe-GualaTe-Adol- 
phe  i>r.) ,  liomine  «l'Eut  aUomtnd,  anc.an  niaii^t* 
des  affaire»  élranpèrcs  dePniase,  ne  à  BUiikeii. 
bourg,  le  29  d'Cembr»  1807,  à»  la  branche  ci- 
dette  de  U  famille  de  cft  iu>m,  ètoblst  dans  1* 
Bruniwick,  est  fii»  du  baron  liuiUaume-CUarlea- 
Ferdinand,  prèi-iileiit  du  iriliuail  d'appel  et  du 
coDiùtoire  de  Brunawick,  «art  en  18:17.  Entré 
dans  la  carrière' diplomttique,  il  eut  i  rem[>Jir 
plusieurs  miiiiions  JiuUliauas,  noUmment  i  Lon- 
dres. Il  fut  ensuiU  iitinch*  comme  waseiUer  i 
la  diTi»ion  polili<|ua  du  minialfere  des  aUaires 
étranirèrei.  En  1«48,  il  fui  appelé  à  remplacer  H. 
d'Amundan»  le  mini»lire  Camphauseii,  naia  il 
donna,  sa  dèmiœioa  au  bout  lie  quelque»  jours.  U 
alla  ensuite  refréaenter  U  FruMe  i  la  cour  du 
Hanorre.  En  IlWe.  il  (ut  chargé  de  traiter  de 
l'armiatica  et  des  condition»  d«  paîi.  a»«c  le  Da- 
nemark. L'.ibar.don  qu'il  dut  faite  dei  droiu  ou 
des  prélentions  du  Schie*«-ig  soulev*  de  vive» 
protesution»  (10  juillet). 

U  même  anti*e,  M-  de  SiiblelnUx  ftjl  placé, 
une  première  foi»,  par  l'influence  de  H,  de  R»- 
dowiu  et  du  prince  royalr  i  la  tète  du  ministère 
des  affaires  jiran);«res.  U  j  reaU  da  39  Juillet 
1849  au  16  seplembra  I8C1Q  et  cofflliMtit  la»  ef- 
forts de  riuiricbe  pourobtanir  le  prépondérance 
en  Allemagne.  Cédant  à  M.  de  Radowitz  la  por- 
tefeuille de»  affaires  étrinç^res,  il  re^ul  le  titra 
de  conseiller  intime  effecuf ,  se  tint  A I  écart  do  la 
politique  et  se  retira  A  Colilenli-  l-ursque  I*  pruice 
royal  eut  pris  en  nuin».  conjme  régeot.  le»  rêne» 
du  pouvoir,  il  rappela  M.  do  âïhleinili  aui 
affairïs  clran^cères  dans  le  caliioet  duG  novembre 
iHhH.  La  itoliiique  extérieure  d«  la  Prune  osoilla 
depuis  lors  entre  les  anciens  raasantimenu  con- 
tre r.iutriclii?  e'.  les  défiances  sans  Mase  renaia- 
santes  cintre  In  France,  clierchanttouri  tour,  un 
point  d'appui  dans  ses  relations  avec  l'Angleterre 
cl  U  Ruseie.  Un  de»  pnncipaui  acte»  de  M.  de 
Schleiuitz  fut  une  proUslalion  un  peu  Uidiva, 
contre  la  politique  révolutionnaire  du  roi  Victor- 
Eroroanudcn  ilalie  (18  oclolire  18€i().  Après  un* 
«ilminisirilion  laboneuKe.  il  IVil,  sur  sa  demaa- 
de,  relevé  des  foDclions  de  ministre  des  alTaices 
étrangères  et  nommmé  ministre  de  l.-i  maiitan 
royale ,  avec  le  titre  et  le  rang  de  ministre  d'S- 
tat  (oclol»re  1801). 

SCRLESI.VGKR  (Gnillaam(sHenri) .  peintre  fra» 
Mis  d'origine  allemande,  ué  A  Ftancti>rt-»ur-le- 
Ncin,  vers  IKI  i,  iiiidia  la  peintura  A  l'Académie 
de  Vienne,  puis  vint  il  Pans,  où  il  se  fixa,  et 
débuta  au  Salon  de  IR40.  Il  traita  le  parirail  et 
la  peinture  anccilotique.  Nous  dteeoas  :  Ui  Sé- 
duetiOM  de  la  rie,  Prameuadt  d  l'igliit,  Gv4- 
Tiïûu  ttpagnois,   MarguehtÊ  et  ie  Tuntaltvr 
(1840-1842:'-,  Si  Kunmr  Miail/...  1m  facoriux 
<tu  t^rail,  If  Ki-fKii,  Une.  Joum^  de  /.  t.  itous 
itau,  CoUn  Uaillard  attit.  U  P01U  d'amour 
rinducret  (1843- 1«46);  k  Ituertt,  InUritur  du 
harem,  PetiU  marguerite,  la  Himtmet  (1843); 
le  Prtmirr  amnuT  de  YoUairi-,  IttSent,  let  Ctm- 
Hdenctt  du  l'amnur,  Improriiotion  d»  Kron, 
Restemhlanct  garantit  (lMH-ltt)3) ;  les  portraits 
du  comM  d  Avjmny ,  de  lf/l<-  Ueiniifeilitt .  de  Jf Jf. 
C.  Roger,  lambtri,  /'iHii  Duuert,  Mlle  Lia  b%- 
port,  etc.  (I842-4G);  Ir  Bonheur  dam  Ut  num- 
lagft,  ia  Chaut  ou»  paptUoru,  lu  Pràftrtmeu, 


malins  (I8,>î|;  la  Dmmn  ta» 
Pied,  Coatou  (186*;  ttnfni  nii.thtM 
de  l'Àmnvr  méitcin,  k  Siier»  ilfc  •  N 
9*râue,  Tin  diitud»  0*ïl; 
T/le  iHvde  {\my.  Ui  Ciaii  wi MUai^l 
parut  k  rFjpcjùion  uaiviîwll»  <t  i»le» 
acheti  far  TcrOfiendiT  \ii»km  III.  • 
femme  (1865!;  rarm^lo.  U  I/tm  îl*"-  f!»- 
faut  wM,  dns  Enfmto.  ponnm,  1  lEi» 
lion  unirersellede  ISil;  «uns *!*!».*• 
dont  i  auiirt  (1116*1  ;  In  tm  tm.  f*»* 
{\m)  ;  Piioê  ptr*u  (lifil)  :  » 
(IR73);  frère  rl  Srvr  (IKit);  k  (lidm.* 
hanm  [mh);  Piwlrsii  ;i«:fi);  timlLOm 
/rrund'moeuia  lltT.)  ;  Dmitk  «t<i  jiW.* 
Cel  artiste  a  oblinu  une  3*  nilui*  " 
line  2-  ea  \W.  Il  l  èl*  ite<«i«ai«* 
d'honneor  ea  I86(>, 


«0  s»».»— ' 
ie,  a  •* 

llUi*"''"" 


S<.T«I.1EMAS>    (Hir.ryf,  "«bWaii* 
niand,  né  ie  6  janiier  Wlî,  *  ^"Hzl 
(M€ckiembBurï-k!i»»ria  .61. 
de  son  pète,  quelque»  ituila  das^i" 
vit  obUti,  k  ciuinaew».  {«mpfmuKL» 
tper  eamiTte  apprvnb  (bel  «a  tp«'>  *'* 
d'un  accident  ipn  le  i««lil  •dp* 
roalériel,  et  le  fot^  de  «tu  ^ut» 
riiSpiia!  de Hambourir,  ils'urtuTBi»"» 
vire,  qui  fit  naofcage,  et  fui  «mo»  ^ 
dam,.on  il  trouta  an  ruddem  (a?"  >■ 
quelque»  loisirs.  U  app-'il  ilan,  uis!<R»l» 
part,  des  lannis  da  l'Ei«pt.  itj*^}^ 
ui»  maiioin  «  eaiimBmt  •S«*"'*5^ 
il  étudia»  le  fttt  aaitm  aiee  Hsieciv* 
En  ISâR,  i!  lit  des  roy*)»  «0  ***^J 
mark,  en  Alleni»(ni«.  •»  lialie, r 
vint  i  Snint-hHnnbdunt  pw  la 
F.n  IWa,  Mforlune  faïU.  illll»»— _  | 
puis  passe  duit  1  Imle.  enCkiM.  "J**^ 
l«  (ourdu  monde  «t  w  Aa  k  ""Ç^^jj 
l'arehéalogle.  Il  retouni  ta  Cit  ']^^ 
oblinl  aknda  la  Tus^ii»  r«**JÎ^.^ 
cbereber  ireoplacaMl  da  » 
condition  de  pariawr  »e»if«»«"*|£,J 
née  de  Coniumiaopla.  Il  to  !»•■  •'■^  _ 
sidérablM  A  His«arlik,  «  i  "^^^gt 
couche  épaisse  de  cendin  tm^"*,^ 
de  cuM  m  »t  di  plwbv  *»*fu  »  ■» 
et  lin  tr^4  iruii  ooo*«  '^''Igi, 
d'armes  de  broose,  de  '««""i^fi» 
cuite,  en  os  et  en  ivoirt  11 
amas  da  vase*  e»  ds  bijoui  et  «■  "  y 
élection,  dans  lequel  il  enl  "»  '  ^ 
Priam ,  chant*  par  Huirér»  CB  f*»'  ^ 
nèswtlieu  A  «le  tirei  d>«in«'e« 
savant  et  i  de  lomne»  d*»»'"  " 
tioa  delà  part  ds  la  Terqaii.  ,(., 
Pondant  la  ilurér  des  tr»«n  jc^^ ,  ^ 
juin  18131  H.  àchliemian  »*T|L,»(- 
cété  arckéologiipn  d'At*»!»» 
moirea  réunis  dnpiw  wa»  1«       1^  n» 
rroïfnne»,  ropfKw»  t*r  l«  l» 
janijche  AlterUiOiiies ,         r  , ,  ^ 
«rahungEn  in  Treja  ;  l^ip»*.  1'  '.,^  • 
mentpoMié:  iHa#  <<'«""f  "« i*»* 

sur  kt  ;«uiJi5  d«  ffe»f<Aila».t»igf^  j, 
IhQmer  :  phoWRtsohisil*  ^"^hî* 
Denohte  iitier  die  .Aeipa*"^  ^  f0ftt 
iifcf,  UVi'i,  ira.iiut  en  fr«aç«i"  i2,^00f 
(Lejpn.-.  IW*.  tii-«:n««""!lijr-f 
la  Chint  <l  U  J«f««w'™?'Çi 
lHi;  llhaqve.  lir^f^J^Z^i 
avec  pl  )  ;  Jlsifi«a,  *"*îti7l^ 

1818,  ia-8). 
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g        fCHLOF.ttU.r.ll  (Oscit],  aUlUicatirieii  aUc- 
,      oind,  ùi  à  WetmiiT,  l«  )J  Jiril  |««,  fl!  $n 
"a^      <1i>4o<iux  unircrsità  d'JéiM.  de  fierlii  <t  de 
H*'*!      Viewe,  prit  Mi  (îriAfi,  fp  Jliii,  ilavioE  ppofe» 
i''^,     Mur  tilnorcfiiiarre  de  mathéo»tiques  &  léoa  en 
IW*;      IMtieiCkUsu.  trou  usafirii,  A  VSenk  polylcch- 
iH^kl"     BMpu  di  Drncie.  Ko  Wi,  il  fui  nommé  e4>iu<jl- 
Itr  cour  reaMignaaml  sopëriMr.  au  miniiUrc 
n*"     d(  nutraclion  pubilup»  de  San.  (■anni  se»  ou- 
fti<^''     rrifit  dont  le  *acci«  «st  illfsié  par  noio- 
■i^'     hieiuea  Miiiant,  ooua  cilerarui  :  Mtuiwl  d'ana- 
lit^     li/ualgf'liriftifiRtnilmcbdet  algfbrù'tb-to  Aoa- 
i*»*     li-5ij,  l^iis  |J(73,  5*édi(..l;  Traité  ilr  fji'ixnilhf 
ti)'-     ant^itifM  de  i eipati  ^hehriiacïk  AtT  imtjx.  6ea- 
t<0*     aMne  dei  Hjuiiuai;  I^pzi^,  JH7:,  4'  Mit.): 
flivi'     CMmnitwin  à*  ta  haut*  tnaiyte  fBniMiriri, 
réit.  IHif))  ;  Matmft  de  malhtmali^ei  (Hani- 
lack  d«r  Mjlh.  UresUu,  IKK.),  m-g).  Il  a  éli 
^|il>    Inihiii  it«  liM  rn  [rinçais  :  T>>éoTit  dmiUégraltM 
^       MdM  /imeliOM  ellifltjuét  (Li^e,  1873,  gr.  io- 
ll(,a«ec2  pl.)  En  |Aât>,  il anit fandé  u  journal 
.  le    da  euibéauiiijucs  <l  de  pbyi«]oe.  * 


Pùtribuiion  iMfTavhi^e  ir$  animaui  (die 
geofr.  VarbrfiîuDS  der  Thifr»;  Vranno,  IRaî)  ; 
i'riicu  rl«  loologit  (GruDiizOge  derZ.;))»!..  t8.V}). 
/(xWojie  (Vienne.  IKTl-IilVi,  î  voJ.;ï'  *dit.  Wl- 
I8'8).  A  iM  «{piditidna  m  rapporieni:  Keyo;); 
aufour  dit  wunule  dt  }fô3  d  18.'>7  (Keise  om  di« 
Er.le,  etc.;  Bruotirick,  \»6\,  3  ToI  ),  dft  étadcs 
<l'bi>lotr«  natiirelke  Mir  r;tdriaJifi<«  (Vienoe, 
IM),  {'£9vp<<r  (Ibid.,  I85Î):  des  rappom  tur 
la  production  tnaritima  dû  ci>\tt  lotrlchiao- 


* 


SUIUTKR  ^Clkarl89-i«aa).  jurisconsulte  aué- 
doia,     i  Cariscfoaa,  le  2!>  janviar  lîSi,  n'arait 
çae  dii  ana  lorsqu'il  perdit  son  p«re,  coraptxbla 
i  l'Amirauté.  Recurilii  par  son  beau-ffire  W. 
Fue,  ffi'tfos  de  Luod,  ii  fit  aes  études  ï  l'uuTar- 
ul«  daceii«  vili* (1801- 1813), *e  rvndil  i  RoacocJi 
(18141,  où  il  se  fit  raceroir  maître  ea  phiJoaopbin 
IM16\  et  rerinl  Â  Lund,  oit  il  fut  nomnii  jitni 
dXKTtr.  En  1822.  le  roi  le  cbargea,  avec  Collio, 
ic  puikiier  le  icit»  des  aociciuM»  lois  suédoises 
M  II  poumiiit  seul  ce  travail  depuis  1834 
H.  Scol}'ter,  professeur  adjoint  \  U(sal,  puis  i 
en  1831,  prolevwur  titulaire  de  droit  civil 
•tcriaiaiJ,  a  iié  Domine  membre  d«  l'Académie 
dhl Mw-latlres  de  Stockholm. 

la  pini  importante  de  ses  publications  est  : 
CffHijurit  Sufo  Colh"rumcnli^>,  av««  note», 
utianlas,  slottmire  et  ind«i  des  noens  propres 
CiaailinK  ai  .«^werigea  gamla  Laftar;  Stoditiolm, 
pub  Luod.  1827-I8i7.  13  Tol.  in-Ji),  un  des  mo- 
aumeiiis  les  plus  considérables  piililiiïs,  sur  Diis- 
Mrt  du  droit,  de  ootro  temps.  Il  faut  encore 
Mar:  7riiiiimtn<i  od  tUnitrandam  hùtoriam 
iwii  SamUnavici  (Lvml,  1619);  Sur  l't'luiie 
dr  tUtlain  du  droit  (Om  LagbislorisDa  stu- 
diui). 


'    iCilMARD.l  (LouU-Charles) ,  oaturaliaU  all«- 

'  Hnil.  fté  i  OlmOli,  le  23  andt  |8|9,  étudia  la 
BUecinq  et  le;  sciences  naturelle  i  Vienne,  et  j 
prit  b  d  utile  diplOme  die  docteur  «a  philoaopbla 
't  in  médecim*.  Aprt*  atoir  servi  comme  mede- 
^■itUtaire  il  entra  dans  reoMignement,  fut  pro- 
"■Hur  d'blsti'ire  niiiurellu  et  de  idéographie  i 
'*>t*  piji»  à  Hrague,  et,  apris  un  lon>r  iiilorvallt 
Mnucré  i  liât  voyaKas ,  il  fut  iiommi'^,  en  1802. 

-  Koiïiaeur  de  oy>Iogle  i  VieaiM.  En  IH.'jS  il  était 
Hrti  pour  111e  de  Ceylaii  qu'il  etplora  pendant 
*'><aiM>éa,  et  d'où  il  paxta  dans  la  colonie  du  Cap 
Nstn  AiHtralie.  U  Tisita,  les  atineen  >iiivnnl», 
■  Chili,  P.iitama.  la  Jamaïque,  toute  l.t  mer  des 
tetittes,  les  fiuia-Uois,  te  Canada,  Cuba,  et  re- 
<Ut  en  Europe  en  IK.i7.  Il  a  exécuté  depui.4, 
Pwr  la  compte  du  minialf  re  de  la  manne,  di- 

'  ""t»  at^lorations  des  cAtet  ilo  l'Autriche. 
M.  Scbmarda  s'est  fait  connaître  en  zoologie 
t*rilai  ira  Tarn  spéciaux  sur  le*  inTertébrés  et 
Çjr  iltterses  j<iibiicaliona  d'biswHre  naturelle  : 
i!"''  """      <'<f'*"''f»*  (Beitrieirs  lur  Nalurge- 

,  «Diîiile.ier  Itifinorien:  Vienne,  IM-Vi)  ;  Obtfrta- 
*•"»  P'|/rbi>l<i;;i(}u^<[  tur  IfJt  onimauj  (Andeu- 

'  lïS?"  ï>'*'<n'6l>ea  der  Thiere;  IbiiJ., 

*^);  .>'mir«au.i  tncert/brVr  (NttM  wirbeUose 
'^«n,  Uipaig,  i8û9-lBi)l,  2  parties,  3"  pl.)  ; 


SCIUFJtLUrG  (Aotoine,  cbcfalitr  i>i!\  iMinme 
d'ftat  autncbies,  né  i  Vienne,  le  23  ao4t  18(U,  y 
lit  ses  études  de  droit,  et  oolra  ensuite  dans  la 
magistrature,  dont  il  franchit  ficiiemenl  les  pre- 
miers degrés.  Conseiller  h  la  Coar  d'appil,  en 
im6.  il  fia  élu.  A  La  BéoM  époque,  député  des 
Slats  autrichiens.  L'oppoaitiDD  qu'il  araiifaitai 
M.  de  Metteriucb  loi  duana.  lors  dt»  Avènements 
de  1848,  de  la  popularité.  Il  représenta  l'Autriche 
A  rAs!itBil>léc  préparatoire  do  Francfort,  et  prit 
une  gr/nde  part  aui  travaui  du  cornue  <)es  dii- 
scpt.  Élu  membre  dt  l'ASEemblée  nationale,  U  y 
accepta  l'idée  de  U  rédémtio»  aîleinande,  mais 
arec  l;i  suprématie  de  l'Autridic.  L'archiduc  Jean, 
vicaire  <li'  l'Kinpire,  le  choisit,  le  13  juillet,  pour 
premier  ministre,  et  lui  dansa  les  porttreuillis 
des  affaires  éirangire*  et  de  l'Intérieur;  il  ne 
conserva  que  le  dernier,  tjt  vote  de  la  Chambre 
contre  la  ratification  da  rsrmistice  de  Halntoë 
détermina  une  pretDière  Ibb  sa  retraite;  mais  il 
revint  au  pouvoir  au  mots  ie  eeptembre  et  com- 
prima arec  beaucoup  d'éneif  io  l'émeute  du  18, 
diriKée  contre  l'Asaemblée  aatioDale. 

M.  de  Sclunerling  se  retira  du  oinist^  et 
rie  l'Assemblée  au  mois  dcdeoenbce,  deratU  les 
vires  attaques  de  la  gauche  et  rinAaMM  toi^oon 
croissante  dn  parti  prussien.  Rentré  alors  aux 
Ctats  antrichiem,  il  contribua,  par  ses  renseigne- 
ments et  ses  conseils,  &  modiner  la  |«litK|ue  au- 
trichienne i  l'égide  l'AJIeaiaKne.  Le  gouver- 
nement le  choisit  pour  aen  piétuputcnliaire  A 
Francfort.  Le  triijmpbe  déAaHif  de  la  prépondé- 
rance prussienne  te  ramena  de  nouveau  1  Vienne 
en  avril  1849.  Il  v  fut  minieire  de  U  just  ce,  de 
1849  i  l8Âr.  mais  ses  elTarts  pour  ininlérer  La 
réaction,  après  avcir  rixisté  i  l'émeute,  amenè- 
rent sa  retiviîle.  Oc  lui  donna  comme  dfdomma,- 
K^ment,  U  place  de  préaulent  à  la  Cour  da  caasa- 
tioo.  A  la  fin  de  I8«>,  le  rappel  dn  M.  de  Scbnwr- 
linjg;i  la  téte  des  aSaires,  avec  le  titre  de  ministre 
d  Ktsl,  fut  consiilcrc  comme  une  (i-arantie  des 
oneeislons  libér.iles  octroyées  par  l'empereur  A 
ses  peuples,  et  le  bniit  dé  sa  néminion  courut 
toutes  le*  fols  qu'on  supposa  A  U  cour  des  pro- 
jeta de  contre-révolu tioD.  I!  ladiinna  rrpllement 
ainit  que  le.4  niinistrrs  de  »>in  catiiiit-t,  A  U  fliido 
iuillet  IBtK>;  seuU.'mentle  mtnislér» dut  continuer 
t  fonctionner  Ju*i|u'à  la  olAture  de  la  .ivsstoo 
tu  iteiclisnitb.  Il  reprit  la  présidence  de  la  Cour 
dacaa<ation.  Il  fut  aussi  nnmiaé,  en  février  18*1, 
prrmdunt  de  la  Chambre  b^iut^,  oA  il  entra,  eo 
Irifil,  comme  membre  A  rii^.  Ecarté  pour  long- 
temps du  pouvoir  par  lea  nécessités  politii|iie*qui, 
anréi  les  désa<lree  de  l&jli,  ont  forcé  l'empereur 
d  Autriche  A  recourir  au  syst'me  |iers»nQitié  dans 
M.  Beust,  M  de  ScJineriing  rcttacomroe  le  aym- 
licUn  de»  arririre-peaséta  île  réaction  centraliste, 
au  milieu  du  mouvement  onivenel  d'i>rg-.iiiiaa- 
tioD  féiit-rale. 

SCHMID  (llAluhold),  joriacoasulto  allemand, 
né  le  2!)  novembre  IICO,  A  léna,  fut  élere  dans 
un  êtaUisaemcDt  pMaKouique  fondé  par  son  piire, 
connu  autrefois  cunmi'  ircrivain  phibiiopbiquo  (k 
l'école  da  KanL  11  étudia  enstuH  aux  université 
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d'Iina  «l  de  Berlin  et  débuta  par  une  série  d'ar- 
ticlei .  inséras  dant  U  revue  périodique  Htrmis, 
sor  U  légiiUaiiun  des  Ang^o-Saioi».  Ayant  pris  ses 

?;r:i<lpi  à  l'univemité  d'iéna,  il  y  fut  nommé  pro- 
esf^ur  adjoint  de  droit  en  1831,  puis  fut  appelé 
\  Be.-ne,  en  I83(),i  la  chaire  de  droit  romaiD.  — 
U  est  mort  à  lèaa,  le  11  avril  18*4. 

H.  Scliuilit  n  donné,  sur  la  pliitosopbic  du 
droit  un  outrngo  estimé  :  Théorit  et  mithodologie 
du  droit  Hrîl  ^eorte  and  Methodik  des  bur- 
gerlichen  Rcchts;  léni,  1848).  On  lut  doit  en 
outre  :  lots  des  Anglo-Sazont  (Geselzeder  Angel- 
Sachsen:  LeipziK,  1831),  ouvrage  qu'il  a  refondu 
depuis  (ibid. ,  1858),  cl  divers  6cnis  de  discus- 
sions politiques. 

SCIIHIUT  (Guillaume-Adolphe),  historien  alle- 
mand, né  à  Berlin,  le  16  sepieiribre  1811,  lit  de 
fortes  études  de  philologie  et  d'histoir»,  sous  les 
mattrra  les  plus  célèbres  de  l'Université,  prit  ses 
RradeH,  devint  professeur  eitraordinaire,  et  fut 
^lu,  en  1848,  député  au  parlement  de  Francfort. 
En  IKsI,  il  p«sea  k  Ziincli  où  il  fut  prof^seur 
d'bistoire  il  l'Université  et  11  l'Ecole  pnlyiçctinique. 
Il  renlr»  en  Allenoagne  en  I8ljO,  oomme  profes- 
seur d'histoire  i  l'université  d'Iéna. 

L'un  des  homme»  qui  ont  le  mieux  servi  les 
études  lilstoriques  en  Allemagne  p.\rla  fondation 
d'associations  et  de  journaui,  il  apubiié:  Histoire 
de  la  lilxrli  de  ptfutr  el  dt  croire  au  premirr 
riéclf  drs  Cc'sars  el  dtî  l'èrt  chrrtiennt  (Geschicbte 
der  U«nk-und  Glaubensfreiheil  im,  eie.,  Berlin, 
1841);/<i  Ri'roUede  Constantinople tous  Jutlinien 
(der  AufsUiridin  Konst  unler,  etc.;  Zurich,  18b4); 
llittoiri  d«  (Mpirattofw  unxiairet  prutso-aUe- 
maniUft  dffivn  Frédéric  k  Crnnd  (Geschichto  der 
Preussdeutschen  Unionsbestrebunj{en  seit.  etc., 
Berlin .  18i  1 1  ■.  flistotret  fonri^mporainr» ,  la  France 
de  IHIS  k  IH'Jil, l'Autriche  de  1820  à  la^g  ('/etiRc- 
noessische,  G«schicbten;  Ibld. .  1869)  ;  lAliaet  ft 
la  Lorraine,  démembrées  de  l'Empire  germani- 
que (Elsass  und  Lothringen,  etc.;  Laipzlu.  I8.S9): 
<«5cAJfftct9-NoIttetn,  bistoireel droit  (Schl«swig- 
Holatems  Ceschichte  und  Recbt-,  léoa,  1864)  ;  Ta- 
bleaux de  la  Révolution  françaisr,  puDlié-s  «ur  les 
papiers  inédits  du  dl^^^anemenl  et  de  la  police  se- 
crète de  Paris  (Uipiig,  1IV>:-1871,3  vol.  et  U- 
ble*);  PWiorjoime  de  Harit  au  temps  delà  Réto- 
lutton  (l'ariserZustaende  wa^hrenil  der  Révolu- 
lionszeit,  nxy-ieiiO;  léna  18-i4-18î6,  3  vol)- 
Kp07i(«  et  CorajlTopWf  Berlin.  1874)  ;  U  Sifeli 
de  FértcUt  ;das  Perlklelsche  Zeiialicr  ;  léna .  1877 
1. 1),  etc.  ' 

SCIIMlIkT  (HenriJulien) ,  liHiraleurallemand 
ne  ;i  Man.  nwcixler  le  1  mars  1818,  fit  seséludeJ 
d  histoire  et  dfl  philosophie  k  K.irmgsberg,  fut 
quelques  années  professeur  à  l'école  de  Lu  sen- 
«adt  aB,|rlm.  et  nass».  on  1847  .  à  Uip^g 
oomuu-  r«.ltu-ieur  oriiinaire  du  journal  die  CrenV- 
»  î;.!  ,""  I>">pri««.re  avec  son  ami 

cause  dlfvi-.*'  "  défOddtt,  dès  cette  époque  U 

v.«  dttlufro  'fmfortants  tra- 

W„ècte  [(i",StL  d^rT"' ^"'^"""^  »» 

»  pris  pour  titîe  aL^  .l*-^'  2  vol.] 
ffù«o<;,  di  iJ  V.*"^*  panir  do  la  4'  édinni, 

la 
seit 


rion  dt  1789  (GeteJiichtr  (i»r  ftita.  U  ihe 
Ibid.,  I8b«  2*  èdil.  IKiï-lS:*);  «iilmèli 
rie  t'arrJiediieUr  en  ÀlituMM  it  iMiCt^ 
in«r<  de  Utsing  (Gesclucbte  d«  «iltliintMi 
in  DeutscbUoil  ion,  «le;  M.  Il»m.1 
vol.) ,  (ormaot  <n  fetlque  wm  l'atnénM^i 
son  principal  ouvrage;  ToUiMidrliniaÉi» 
lueile  de  noire  Itmf*  (BiÛKnsdm  (éé.  liki 
untcrtr  Z«it  ;  Ltif lij! ,  IKO-lSli  5»i  st» 
recuetl  ii'tsstit  lluénlns  et  b'^uii;»  Se 
compter  des  éludes  dmïm  dwduts  f  kilii»  >> 
téraire  el  brochum  d'adaifilé  (nittpi.  ' 

SCHUroT  (Édooifd-Cscar),  wiifSi  li^ 
nwrd ,  né  i  Torgiu .  le  21  firritr  IRJ.fu.  it» 
lin,  l'élève  de  Jean  Mûller  «d'Ur**;?  ' 
prit  ses  grade»  i  liât.  o4  il  diilB 
etlraorlinalre  en  18*9.  AMete  iCnw»* 
18S5.  il  qjiua  cette nlle.awiwv*  '* 
suite  des  ev6neiMDts  poUtiqiiBilii  ***•}• 
Galici» ,  et  passa  i.  l'iniiveniti  dt  iinlii«il' 
élu  recteur.  En  lBTl,il  aoce|UUcbiitk» 
logie  à  l'Université  die  StruMiii(. 

On  cite  de  lui  :  VimmI  iTlMmwMf'' 
(Handbuch  der  vergleidlMlni  1.;  K*-  j*' 
3*  édil.  18fi5),  suivi  d'ua  iliti  (HifléBBiBf- 
18a4);  *itnurf  de  joolojir  (litW«k"j" 
Vienne,  1853);  Cttiie  it  iwii^i» la**»* 
zoologie  ;  VleniM,  186);  3'  Wil.  IKH./"»** 
ches  spéciale»  sur  I«  Fpenfo  *  '•"Jt" 
(diB  Srongion  des  Adnal.  Bseni;  Up,  *• 
Hvfptemenli,  1  mW,  ;  U»  ïpisf'  *'*'^ 
(i^uf  (S('Ongien(auiiadesilliottB**'>''j2 
18T0)  ;  l'Aniiijuilf  de  l'ftoiiw  (»  1» 
Aller  der  Mcnschbeit  uiy},  M.:  '«••'T 
avec  M .  Un^cr;  Us  Snnm  wWnliK'kP 
/oiopki«  de  i'iiKonirio»!  (die  M"™"**?? 
chen  Grundiagen  der  Ptiilenfhi  t»»?" 
sien ,  Leipzig.  1876)  ;  ia  Vwiiàfa'jT' 
el  le  VanttMmt  (DeiModel»*"* 
nismus,  I8:fi).  CM  dm  deniiwW"*'?^ 
çiiis  eurent  plusicon  èibtiol»;  i*P" 
bre  de  mémoires,  «le. 

SCHMTDT  (Mauricel,  hellfe*  '«^j! 
à  llrcslau,  le  19  nowmWt  IWl  *fL 
de  Dbilologie,  dans  oOtc  riU» «  *  J.  j 
profe»seur  dans  idusieBlt |jn«»*"l. 

1 867.  Aiipclé  \  Una i  la emttt'^~ 
sique,  il  y  devint  preCrsKutoidiur"';  ,^ 

Parmi  les  travaux  d«pbiltlnW«'''''vV^ 
M.  Maurice  Schmid!.  nom  titew  '"r^ 
refiV(ui.r  (Berlin.  18411  ;  Wf«  '5 
Z'K:  WA)  :  Ifticon  ie  M*!*  * 

1868,  4  vo).),  édition  crili(]«.t>»^,'^ 
critique  du  grammjincD  Hfi"!'», 
»>roio<tio  (Itaa   ItéO);  IW  l»n«"J^T7 
(Ibld.  IB68)  f  CHwatt  *  9W"<Jt»(*' 
Pindare  fPiodar'»  otïBifc  SiefeiP*^.  "C 
18691;  les  TabUifUahttitSf^,*! 
pre  (die  Tatel  voa  LiabN  irnl 
Syllaliar;  Ibid.  1874);  nmnH"^^ 
iJltdeChvpre  (SaraiDlunrkvinK!»:*^,^. 
'li^d.  IR761.  Iladonm- imfinde*«»"T 
iiquc  d'Ansiote  (l*iii,181«;,«'i:**  . 
de  mémoires. 


.  saiMmdsldoie-Pitrrel.gtoW*»* 
a  Ni)uilly-5ur-llanK  (Swn-tt-A*  ' 
'et  1820,  entra  k  l'Bcole dt Sut^ 'f 


I»*»"  a  celle  d'éUt-BVorio  II*  l^fir 
1«  "3,  capitaine  rn  INT.tMfc»*»"^; 
bi.'utenant-colooel  ta  lS9,lili»l 
été  promu  génénl  delinpde>l'M"ii 
général  de  division  le  30  Wl»»"  i'V'S 
Uarméc  d'AfriiTue«a  lS44,il'iH*Erî 
l  ordre  général  de  l'araé».  fw*  <»  "* 
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nu,  fiit  coravÂ  1  Strasboarg  et  était  dereon 
4iif«  (fï  camp  Ju  Séntrtt  Foroy  Ion  des  iréni?- 
cM-jibiii.'  i2<^'eaiJ>r«  iSol.  A  pin  de  eoum  inier- 
TtJ.'e>,  il  CTSta  atMcbî  î  la  ptrsosm  du  fr^aéril 
^r«y,  qa'i'  iuiril  en  Criiiic«,  <Ji«(jn^a  *u 
»){^!e  (jf  Sébislopol .  où  50B  Irérc  fa:  lu*. 

Nommé  i>/)ic»rd"or<iûnn«c«  de  N  ;  i  .ip  [.  I  Ir 
9  nweaiWe  i  8m,  la  général  Schmi  u  '  a  : .  i  l  :  ;  i  ;  j 
ea  18^  i  U  campigiis  d'Italie  et  '  i'.  :h:ri.:.  ''e 
ISppOrtSf  i  riîDticnitriM  rtgPDle  e,  I -ii.-rtjji 
pru  1  Na|i»ati.  Coef  J'élat-major  iJ  j  cri  < 
î.'l'aii'  nins  i>ji  Chine  il  »e  di^titjff  i.i  I  ir.»  !«' U  j 
p-iic  ;  du  camp  retnnchf  d'Ean^lio,  où  ! 

li  piiùii  k  drii|i«au  national  lur  le  tutut  du  pa- 
iteMBl  toute  l'urœée  (li  aodt  IS60}.  II  fut 
taett*  cité  1  l'ordre  pour  $«  conduite  tiani  Je 
«miatile  Koai-Stin,  le  19  septembre.  Sa  IH66, 
MUi  an  Italie  i'jr.T£i  les  oirfratioDs  de  la  ftuorra 
HteOiài'kaatice  jj»]u'à  M  fin  de  |g67.  LVtnnée 
taitute,  <l  commanda  une  brigade  i  Lyon,  Tut 
■mule  chef  d'éial-œajor  du  6'  corps  et  cum- 
maodi  h  suïdiïi-iion  ûe  !a  fîaule-Ct?onne. 

Aa  lii'but  i'j  ii  gacrro  centre  ia  rru5se,  .n/  iifli; 
pif  Je  général  Irochii  au  poste  de  chef  «te  i'éial- 
cjjor  ^ncral  de  l'année  de  Paris,  le  général 
Sctimiit  contresigna  en  e«ttc  qualité  tons  le< 
^firCf,  di-iii'ih' s,  etc. ,  publiés  prn'l.int  le  si^ge 
Je  Pans,  n  ,'ji<sa  nriuiei; -n  i  '.  i  lu  r"-'-'^'- 
lïJJe seule  le        ce  rétablir  i'onire  menicé  Jjrii 
li/ourit#o  du  31  octobre.  Après  ta  guerre,  il  com- 
laaitda  successivement  la  I"  brigade  du  I"  curp 
il'armfe  de  Versa:IIes,  la  5*  brigade  d'infanterie  ilu 
2'  cor(4  d'armée,  la  3',  puis  I.i  i'  diviMon  du 
otae  cf  rps  et  remplaça,  en  I87.I,  lu  géaéral  d« 
lartlgue  il,ias  le  commatidcnient  du  II*  corps,  i 
Lmctips,  0:1  ij  imposa  avec  autorité  h  ses  ofll- 
cierale  ri'spect  du  gni.irmi"iTiC(il  républicain.  Le 
lloinl  Scnuiil^,  dti-cité  tir  la  Légion  d'bonncor 
«  IS  noreinbr»  1M8  a  été  promu  offlcitr  !• 
SjVMBkra  lasi,  «ooffludavr  la  Sf 
MU  «ruiil  ofllelw  le  9  «vrln  ItWi 


assesseur  i  Kvni^berj  (I8W),  i)  <!«vint  toœtt- 
sivcra^nl  cfni#iiler  du  tribunal  de llanpJiwerdKr, 
jirDcurt  Lr  i  Daiseldcri.  puis,  en  ISia.  ccDWilier 
i  QecJio.  il  a  élé  |  rtnideitt  de  la  Société  <les  Aaii 
des  arts  en  Prusse  et  de  la  SoeMlt  ét  fart  fitt- 
gieui  dans  l'Êglise  évarxéliijue.  —  Il  Mt  niart  I 
I  \Vior,b>iifii,le  W  mai  lKi5. 

utrA  des  Lettre»  hoitaiulaises  (LN!e<ierlaeDd. 
I  Bnera;  StutiKart,  1834).  etdtters  autnts  écrits, 
lvi>  que  .sa  belle  iolroduction  à  l'outraifa  de 
Scïiwontlialer,  la  CroUadt  dr  Sar6eroiuae  (IM), 
il  a  publié  un»  Ihuaire  dtt  ifaux-iru  {G*«liiclite 
der  ktdendfin  S'anslo,  Dosseldorf.  1H43-lRii4. 
t.  I-VII  ;  V  fdil.  |fci^i8!7,  l.  I-Vllt)  .Odurre  con- 
sidérable, louée  pour  l'érudilion  et  le  goût. 

SCinfCTfiANS  ;i  har><-*M„-j.ne),  puW  ciste  et 
bommo  poliiinue  i.l  i  Strasbourg,  le 

9  mars  Ifll'j,  lit  ■•^N  "i'j'lcs  *û  collège  protestant 
de  cette  ville,  suivît  les  cours  de  la  (acuité  de* 
lettre*  «l  fut  reçu  licencié  en  18^.  Attaché  l'an- 
née suivante,  en  qualité  de  tecrétairf  rédji  1fur, 
à  la  Commission  européenne  da  li.maU' 
geait  K  Galatz,  il  revint  i  Pans,  après  la  clôture 
ae  ses  travaux  en  visitant  Athènes  et  OjnttMttl- 
nople.  Rédacteur  du  Codmer  du  Bat-Hkin  de« 
nuH  " 
.■I  .1' 


(OUiOLLKn  (Gu.stavi>},  éoi^nomiito  allemand, 
«é  IBeilbroiin,  ic  ï4  juin  1838,  suivit  le*  cours 
'lé l'université  il«  Tubingucet  fut,  quelque  temps 
«airloié  au  bureau  roy»l  de  statistique  du  Wur- 
tonhcrg.  Ap[f!«  A  naîle,  in  1864.  eomoie  p»- 
Wleur  or.lina  l'u  ,!■>  sciences  poUliq^,  il  pMM 
«  W.l,  k  tolJti  de  Slrjf-bourg. 

Oa  cite  de  lui  :  le  Traîi/  de  commerce  (rançait 
flm  adxmairet  (dcr  frani.  Haudclsvertrag  unil 
>«in<  Ofgoer  ;  FraDcrurl  I8b2);  llitUire  du  petit 
jt^mereren  Aitemagne  au  m'  tiède  (Cosclirclilo 
M»  ^icutidicn  Klcingcwerbe  itn  xn  Jahrb.  Halle, 
1«9|  ;  Sur  quelques  prineipet  de  droit  et  d'fcono- 
*<*  poliiiaur  (Uebor  einigo  Gnindfragen  de* 
wjjhto^  und  dcr  Volkswirthieliaft;  lena  IH*F>), 
••WHIoii  de  l'ouvrage  do  Trcitscko  le  Sacialirme 
*f  »t  froirtteUTe.  Depuis  st'O  séjour  en  Alsace, 
»a  patilié  sur  l'histoire  de  ce  pays  :  Prospérité  4e 
StroiÉ^iirs  fj  ta  rirolution  fyonomtiitie  dit 
Jn*  liétlé  (Slrasburg»  ElOte  und  die  volkswirth. 
MtohiUon  im  iiif' Jahrb.  Sira»l<ourg,  18:.^;; 
"""akf'Brg  >3u  tempt  de  ta  tuti*  de$  eorporaliont 
I51r.rur2«it  ,1er  Zunftkscmpfo;  U<i  i.  II4Î5);  Cor- 
f  raddin  drrdrapi'eri  et  titteranJt  slraibourgeoit 
"  sUasbuMer  Tuchnadior  lutd  Wetenniill: 

ini).  • 

SCIWAASK  (Charles),  écrivain  alleinand,  ni  à 
'e  T  septembre  17tW,  fut  élève  de  Hegel 
»  rtuniéfHii'j  de  Heidrlbcrg  (1816),  suivit  son 
à  Iter'in,  et,  pendant  queloue  temns.  se 
tout  ciilii  r  à  la  philoMpliie.  Mais  il  1  aban- 
IKiur  la  peinture  iKlw  beaui-arts,  et,  en 
'        rendit  en  Itali»,  A  son  retour,  il  prit 
(tacttUoi  la  oMgiMciiun  pnuaieona.  Kmmi 


Siiî,  il  fut  en  ism  corr««piin'l.^ril  fin  Teijipf 
.1  ilrrtte  naliontii'e.  Momlre  du  cùuiril  mu- 
h.ciifaj  de  Strasbourg  en  1810,  et  adjoint  au 
maire,  pendant  le  siège,  il  se  rendit  en  Suisse 
;ij'rt''S  l'entré*  des  Allemands  dans  cette  ville,  y 
foniîa  ic  journal  Uelretia,  qui  fut  intcnlit  en 
Atacr  et  lui  même  fut  signalé  pour  être  airfié. 

Eiu,  le  8  février  I8il,  représentant  du  llas- 
Rlila  à  l'AsMioblé*  nationale,  le  siajéam  sur 
dMiis,  par  (»63t  fotz,  il  vota  contre  le*  firéllaii- 
IMires  de  pais  et,  après  leur  adoption,  se  retira 
avec  ses  collègues  des  p^y*  céJi-.i.  Kn  avril  1871, 
il  fut  appelé  à  Lyon,  peur  prei.dre  lï  rédaction 
du  Journal  de  l.von,  et  prote:,ia,  ei\  ig;},  cmtn 
les  conclusions  Je  la  Commission  <i  sn<)uét«,  MIT 
les  capitulations,  en  c«  qui  conoemo  Strasbourg. 
Il  quitta  la  rédaction  du  JouriMl  de  Luon,  en 
anât  1873,  rentra  en  Alsace  et,  accepunt  les  faits 
accomplis,  il  ne  demanda  au  gouvernement  alla- 
mariil  qu'iu^o  autonomie  locale  pour  son  paya. 
C'est  «n  ce  sens  qu'il  fut  élu,  au  ReiiJistag  lia 
l'Empire,  en  janvier  1877,  par  la  circonscription 
de  Saverne  (Zabem),  Il  devint  la  même  année 
nicmbra  du  consi^loirr  supérieur  protestant. 
Trois  ans  plus  lard,  il  donnait  sa  démission  de 
député,  pour  entrer  dans  radminisiralion  cen- 
trale de  I  Alsace-Lorraine  (janvier  I88û). 

On  cite  de  H.  Schneegana  :  Vne  Saiton  en  Aile 
mognr  (ïHij^,  ii;-l li) .  fourenlrs  des  Nirls  du  Rhin; 
Coniri  IStfjsb.  \H-jii,  in-lK)  ;  in  l-utrrf  eu  Aimer 
(Ibid.  187 1,  in-13);  puis  en  allemand  :  Oruant- 
ioJioit  de  l'enteioHemeHt  nmérieur  en  Auau- 
Lorraine  (Uclwr  das  hoheni  ScfaulWAsvn  in  B.-L. 
Ibid.  1877J. 

SCHNEIDER  (  Joseph-Eagkoe  ),  industriel  et 
homme  politique  français,  député,  ancien  minis- 
tre, né  k  Bédestmir  (Sleurthe),  la  J9  m.%r»  ISO.I. 
de  pa,-entM  s'ins  fortune,  était  cousin  du  général 
de  ce  nom,  député  de  la  Uoselle  et  ministre  sous 
I>ouis-Philippe.  Il  embrassa  la  carritre  commer- 
ciale, travailla  ehaa  la  baaquiar  flcUliîTr  et  fut 
chargé,  en  1830,  ii«  h  dltaetkm  de*  forge*  de 
Ba/eiUes.  Quelques  années  anrès,  il  devint,  afte 
son  frère  aîné,  gér.mt  de  l'élaDlissement  métallur- 

giqut  du  Creuiot,  qui  par  ses  tains  alK>ignil  4  un 
autdegré  de  pr(>spérilé  et  lui  valut  trr,)6  rutdail- 
Icsd'or  aui  eiposiliona  da  1839,  1844  H  18.'i9.  Au 
cftmmcr.cem''iit  de  1870.  une  grève  subita  et  gè- 
.lérale  îles  ouvriers  du  Creutot  appela  Tivement 
i'atteauoa,  pendant  qiMlqtM*  aamaioa»,  aur  l'gr- 
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gMÙution  lie  cette  admirtMe  usine  et  sur  la  im- 
•onulité  de  son  directeur. 

A  U  mort  'Je  son  friire  (IM!.),  M.  Schneider  lui 
•accéda  k  ia  Chambre  des  MpuUs  et  au  C(mN.'ii 
KénènU  de  8;v4n«-et-Loirepour  t«  canton  de  Mool- 
ceni»,  fui  r>;èlu  en  \BI^6  et  fit  MftiedelamajoriU 
ministérielle.  Resté  à  l'écart  de  rAlMmUée  oon- 
ttituante  et  de  la  Lefiflative ,  il  aeoefiU  dans  le  ca- 
binet do  IraLaitioo  du  10  janrier  lg,M,  «composé, 
disait  IcmiYsage,  d'hommes  spéciaux,!  1*  por- 
tefeuille df  l'agriculMire  ei  du  commerce  qu'd 
con»ervajiJ!u|u'iU  10  atril  suivinl,  et  fut  *levi,  le 
lendemain,  m  rani  de  commandeur  dt  la  Lt  cioa 
d'honneur.  .\prè»  le  Coup  d'Ëut,  il  fut  appelé  i 
la  Commission  consultative,  et,  en  HJâî,  élu, 
comme  cau<lidat  du  gouvernement,  député  au 
Corp»  législatif,  dont  il  derint  un  d«c  tice-prêsi- 
dents.  Pendant  la  session  de  IStiS,  la  mort  de 
M.  de  ilcmy  laissa  U  présidence  racantv,  et 
M.  Schneider  l'occupa  presque  constamment.  En 
18&7  et  eu  IK63,ion  mandat  lai  avait  été  renouvelé 
par  les  élecl-.-ursde  la  l"  clrcooscriplion  de  5»6ne- 
«l-Loins.  A  ce*  dernières  élecliOD*,  il  arail  obtenu 
31  0\9  voix  Hur  21  f>01  voUnu.  Il  fat  éêaleiMnt 
réélu  en  |Hb9,  ptr  19 130  voix  sur  3096S  Tounts, 
contre  Wh  vaix  donnée*  au  candidat  radical ,  le 
docteur  Hichon,  «t  3803  à  un  candidat  indcpen- 
daul,  le  viC'MBIe  de  LoTenoourt. 

Ilepuis  l««T,  M.  .Schneider  avait  été  nommé 
par  i  empereur,  à  l'ouverture  de  cbafjue  session 
président  du  Corps  législatif,  et  U  occupait  eé 
poste  difficile  au  tnaias  arec  autant  d'aisanoe 
auesospré.iftcesaeurs,  UU.  de  Morny  et  Walewskl. 
Il  y  rc|  rci*ntait  aiémc,  dans  une  ceruiue  me- 
sure, une  iviance  de  l'opinion  liWraie.  Aubsi 
lonqu'en  Jum  1BB9,  l'empereur  promut  au  grade 
de  grand  tifficier  de  U  l>gioii  d'hoiineur  l'an 
desTioe-presidenls,  M.  iérânie  David,  connu  iiour 
l'eialution  de  ms  idée»  ccinservatrice»  celte 
promotion  enga«rea  M.  Schneider  h  donner  sa 
démistioD  de  président:  il  la  retira  sur  une 
lettre  de  l  em pereor ,  déiavouant  l'interpréta- 
tiou  doniiiie  i  U  distinction  qu'il  Tenait  d'accor- 
der |î.')  jlJ,n|.Lor^  que  la  Chambre  eut  recouvré  le 
droit  d  élire  «on  président,  M  Schneider  fut  raiv- 
pelé  a  ce»  fowtimu  par  l'élection,  à  une  tri,  forte 
maiorite  Idécmbre  HsW).  U  les  conserva  iusqu'i 
U  dernifcre  heure  de  l'KmpiPe  et  nré.ida  encore 

e  4  s,_.,,lembre  i8:o,U»éanee  qui^e  termiwMr 

.iilV.^l""  '''""  "î^**"'  *«  Conseil 

général  des  raaoufitcturee,  pour  lequel  il  a  rédige 

^ranee,  il  ,i  été,  jtisqu'eo  novembre  lS6^  btAk, 
dent  du  f:.,n.eil  d'idmlnislration  de  la  'g^fl; 
générale  peur  fai:il,i«r  le  développement  dulmn 

cier  ne  i»  l^oa  d  honneur  le  u  août  i«>.t  .i 
tuort,  a  produit  pr*.  d.  1  bSoO^  t^,^^  » 

-"^-rairTuiirs-te-^^^ 

do  M  Tille  natale  Un  lieux  t^/  "*'  *  ''A*»^"*» 
du  Sçhaffner,  lui  dotui,  i!^,  '  «"m 
f"  plu»  tarri." elle  vMii      '  <^  "u 
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i«  FioIoB«ux,  If  Thé  it  P<Àirtiim\\t,1nrica 
la  flrjij  dt  Sami  FUuT,  itt  fonliu  n 
Elle  entra  abrs  aai  V>niUs,«i  j  Uni  -»'» 
Cïatn  tU  foTit  le  19  Kfnobit  m  ïmi 
sacc(4  qu  cUe  ocitigt,  «de  De  taMi  \uiyje» 
théâtre  du  PaWs-Royxl,  «t  m  ddwu  tmcta 
te  &  août  ]«*,  iiu  l>  fik  it  l«  iriknki 
dormdni.  Elle  parut  tasuiie  iticia  «n» 
jours  croissant,  dxtis  le  i>aMk  CroMt  u  In 
du  mardi-froj,  l/t  Mneini  érlniJnMi 
ta  BniuWdudtaUt.Dino/MMhm.IsMk 
roiet,  Pic. 

En  d6eeaiknlR«4,K1lf  SckMiaBHMia 
Variétés  et  trouva  duu  le  MIrNiiiatelli 
les  plus  faTortblnà  «ijM  buK.iï  lèot)» 
Toquanlc  de  son  gefle  «  Je  «j  illm  i  at- 
titude égale  pour  le  cbxDt  et  b  jiHK.  li 
de  mtioe  Balure ,  mais  bttiiowf  pin  paie- 
eore,  lui  était  réservi'  diriiltCna^Mait 
GfroUttin.  Après  iii^jr  joui  cMtptci  thaï 
pendant  toute  l  Ex;^li(ra  imiwwJi  *!'>"' 
en  avoir  fait  U  •  grauile  sUitclni  '  fSf 
d<!S  EouTerajas4erBiinp«,dtib)CMMrf^ 
ques  thé&tres  éirugm,  aMaa^iUiltA 
en  juillet  IHCII,  au  ippUudiwivElitM^ 
d'un  •  parterre  de  priua» •.  En IH  il*» 
aux  DfliiJos-PariàieoB,  niut  j  linril"* 
son  maésuo  ordinaire,  M.  OlIéaWii^'J]^ 
Mlle  Schneldar  parut  avec  le  inla  M» 
ses  opérette»  tivcnlei,  Hmrfr»,  1  Wi ' 
Salnt-P^tl!r^lollrK;  cils  lil u  rtririilM'." 
tliMlre  des  Vanélé»  en  uni  ir:  «»• 
produisit  plut  que  dans  de»  rtprisnuii  Jfia* 
diiaires.  Li-s  loumsui  ont  lui  rui  f-i'* 
octobre  1865,  a  unlenamenliliilst*^* 
GmmmoDt  coaieaant  un  Itpéiï'CKt'** 
faveur. 

SCHSEIDKB  OûUi»),  Kteor  f I W»» 
mand,  né  é  BerUn,  l«  «  iwl  »,  •'1^ 
recteur  de  mmique  ■illui», 
heure,  nuis  avec  peu  Je  wm!», 
et  comme  chanteur,  puinninusT**" 
volontaire  d'un  sn.IU'i-piilùol»k"*î" 
«ililaire,  rédigea  te  iournal 
du  toidai,  et  publia,  «a  |d«iMaHr*'P 
ques  livret  pour  l'atan  4»  ttalt^' 
ihéUre  en  1834,  lldtSlwAiiW»''»!* 
goûtés  des  Kcnes  é»  Berta.  Ont^.f 
même  ses  r4les  ou  Im  édinil»»  1? 
ainsi  conduit  à  truivft«  ?•«  <■  ""j^ 
mande  une  foule  de  piat  BDjrst»*"^ 
Ire»  de  la  Knince ,  it  l'*iirr.(rT,  l-  ^M"* 
et  de  la  Russie  :  vaultnllii,  eta«i*  ""^ 
librettos  d'opénu^mimMl»  P"*?? 
Il  fut  alors  chané  it  Yiimàititm  •  F 
sieun  tbéiUM. 


»«»  fonctions  cl  de  l'éioicMfélI'*'*, 
î:<rtsdam,  ily  fan4»ifl£iriW**J!î 

lionnaire,  ta  Gajtttt ù rtmii-'^^r^ 
nc-GoilUuine  et  CeiUsuB» 
devouemeut.  Ledsurdn  n(.«**^îr| 
bihliiithécaire  particobef,  U  <*•  |Tj  I 
guerre  de  i)it6,  »iucti*  w qtaw  f"2j 
part  un«  édition  tt^éiiajdtsitt"!"" 
>1  publia  dei  rapporta  rfSaekm'» 
<'»ns  le  IToiiftflir  ib  ttm  T  " 


"  "»  chargé  de  jiniim  ni 
-Il  est  mort  i  ferlin,  U  t»'*«S?r-. 

».  L.  Schneider  t  iiuti  U  f^_zZ 
»elle»  et  naast  :  Miiw.  tfci»**S 
ona,  etc.;  Bertin,  IS»|;  tml-n^t 
(Schiuspieler-KoTibea;  Hit,  I»  V 
aaut^i j  ail ,  roim  luilidtN  (i*  »•  ^ 
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SCHGi; 


«al»' 


fliNt,  IRSC,  4  ro!.};  ne  BiMoirt  it  fOpén  de 
Êrrlitt  (<;Meliiclil«  «1er  hcrliiMr  Oi)er;  n>id  ,  IftY!); 
kKoi  GmVaume,  n  *m  militarre  (Ibid,,  ; 
U  JhiGmllaumttn  IRCi^ftbid..  m,!);  la  Guerre 
te  U  tripk  aUiantr  evnirr  te  Jktairur  tnpfJ  du 
ftn^4ry  (der  trief  der  Tfipl«-«]iiai?i  (teçxn 
draDict.  Lope:,  Berlin,  I87I.  3  toI  );  dcsichtj 
Uttonqucs nirladi««r5onlfe>de  l'TMMe,eK. 


■Hit' 

»*' 

:■!<»•»■■ 
i.t*--- 

!11|1V 

»>-•»" 
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»' 


m^OltR  roa  KAROLSFIX»  (iu1««-GDy- 
j€«nK  petutre  «Utmiiid.  membre  de  rin«ljtiîl, 
né  a  I/ripzig ,  la  36  oun  1 794 ,  d'urx  fainille 
d'artiste» ,  (Il  te»  prinriniles  *tud«  i  l'Acadé- 
ttiede  Vienne,  ef  j  fwio»,  »tec  rf B*l<)iies tmt» 
aae  société  de  peinture,  destinée  À  hxiitenir  ]e« 
dibvtinU.  En  tg|7.  il  r«'^i<  V^ot  Rome  ,  oà  il 
MM*  (lit  années.  De  retour  en  Allemagne ,  en 
l8n.  il  obtint  une  chaire  i  l'Acadonic  de»  beaux- 
iris  de  Munich,  et  fut  char:^,  [mr  le  roi  Ixiiiis 
d'eiéculer  au  rez-de-ebauss^  de  la  NouveJle- 
R^sidecce  cinq  tableaux  rmpniiil^  «ai  léffeiHtes 
des  WrWtinjrn.  Kn  1835,  il  petjfnil,  K«ir  le  mi- 
niitre  Steiii,  la  Hnri  de  Bartxroustt  (knx  let  ftnU 
iu  fjdiKX,  et  dccorn  la  SiHe  Hei  réi-ef  tiona  de 
eiiM)  loili.1  colossales  eiofiruntées  i  l'hrstotre  de 
CliailMDa^ne ,  de  BartwrcmsMet  deRtxIolpbe  de 
HilKlieorB.  E°  1*^6'  K.  Julei  Schnorr  fut  appelt 
iDraide,  o^ildcriol  profosjror  i  l'Acafl^miedes 
imilt-ana  et  directeur  du  Musée  royal.  D'.ibonI 
Coirespondant  de  l'Acafl^tnie  deï  hcaui-arls  de 
htitce,  n  a  été  élu  membre  associé  eo  1S6T.-  U 
art  mmt  A  Dresde,  le  26  mai 

Se»  autres  rpum»  princii>al«i  sont:  Us  Trms 
raradfrv  ehri'liens  er  let  Treri  ravtlirrs  pairti», 
Salnle  famille,  Saint  Hoeh  distninmnt  'les  au- 
ménft.  des  Soinet  de  l'Ariosle  exéculAee  à  fresque 
i  U  Tllla  Maasini ,  let  fioat  de  Cana  ponr  lord 
Caiheart.  Jacb  et  Rachrl,  Kodone  arfe  l'tnfant 
Jénu,  Ruih  et  Booi,  la  Fuite  en  Éçypie,  l.niurt 
emir  4  mm  let  petits  enfantt,  rAnnimeiation  de 
la  Tierge,  ainsi  qu'nne  a^rie  de  hait  tableaux 
fnipninlés  i  la  ri«  de  Jési»,  et  pour  le«|ueU  il 
M  piwîetin  eoRaboraleuri;  enlîn,  arec  X.  Tleo 
nimer,  du  illaslratioos  renia rr)uaUe]  aui  fli- 
Winarn  de  Cotia  et  des  dessins  sur  bois  pour 
UieMitioD  de  luxe  de  la  Ihble  im  imoget  (Bibci 
n  Bildern;  Leipzig,  ISSt-KX».  ÎW  pl.). 

9iaweDI.irR  (FrW^rte-Charlee-LouiaJ,  rulp- 
riaatear  <clpniiflc|ife  atlemsad,  né  i  Dienonrg.  le 
Kférrier  Ifll),  ét'>dt*  I»  nharniacie  i  DarDsudi 
•t  le»  Mience»  naturelles  a  Gîessm.  o4  il  fut  l'ré- 

rnleitrdel.ieHg.  Apréaarolr  vnj-agéà  l'étranger, 
dennl  profe.«iPiir  de  «i<Tices  naturelles  au 
p'O'n'ede  "Worm,  en  I»*2,  et,  «n  difeo- 
hnt  de  l'Kcole  de»  art»  et  métiers  de  Hayence. 

n  s'est  fait  principalomenl  connaître  par  des 
OVTmgea  de  mlKariulion  qui  eblinreut  un  im- 
nien»c  «uecés.  Son  Lirre  de  ta  nature  (da»  Ttuch 
llêfNilor;  Driittswicli ,  l«46  ;  21' édit.,  IH7II),  en- 
•yeioBéifie  des  icteneea  naturattes,  a  été  traduit 
•  jpwfieiir»  linifiie»,  notamineot  en  français 
(IM5-1M7S,  3  TOI  );  la  Chimie  d'aujomrd'liin  (die 
Cfcemie  derCegenwart;  l^ipri^,  3*  èdit.  l«5i)  ; 
fie  d's  aninaut  ill«»m<e  pour  let  éenlet  et  pour 
«/■«rniHe  (lUuatriste  Thierlelyn  fOr  Scfaule  nwi 
Bao»;  Hildlxjnrphî«u««n ,  1B67-I«e9,  S  vol.),  d'a- 

f'rï»  Brelim:  Àlitt  de  la  CSimie  leeh'  Mngimtr 
*aas  der  chera.  Technrk.  I.eip»iR  l«73).  Tl  a 
tellaboré  au  tanuel  de  tcirner  de  la  nafwre 
(Randlnich  dea  Matnrkatide,  etc.)  de  Wa^er, 
tradmi  du  françai*  :  l*  Traité  de  pkaraum'e  de 
'>'l*l'«iran,  etc.  * 

SCHOELCHER  (Victor),  écrirain  et  homme 
poittK^ue  français  .  ancien  représentant  du  peu- 
ple, Mnatcur,  né  &  Paris,  le  21  juiUet  1804,  est 


fils  d'an  marcband  de  porcelaine  qoi  Si  faire 
<te  notables  }iTop'és  i  son  in<lu%lne.  An  sortir  du 
collège  lyjuivIe-bnDd,  ou  il  aciiera  sesérade». 
il  se  mêla  aux  mooTemenla  du  (larti  libcnd  oonl.-e 
U  Re<iUiuratiafi  et  «««rlint  fort  ^eune  à  U  lofce 
des  Atnit  de  la  fHnlf  et  é  ta  SociéVé  i»de-/m,  le 
Ctei  l'aident  !  Ptus  tard  ,  il  mira  dans  la  Société 
de»  Droit»  de  i'humme. 

Comme  éoriTaio.  il  s'occupa  d'abord  de  littéra- 
ture et  de  krani-arl<.  I]  reudiicompl«  de  l'Expo- 
silien  de  peinture,  en  IRR,  dans  r^lrtirlr;  en 
1833.  limn  la  flerae  de  forix.  Défooé  au  parti 
républicain ,  il  se  j«!ta  imrt  entier  dans  la  polémi- 
que ennagée  contre  la  roouarebie  ii<  Juillet,  et  mil 
sa  tortaoe  rt  n  plmne  aa  serrice  de  la  Beine  ri- 
]^lilicaine.  de  la  Anur  du  Progrèt,  de  la  fierue 
tndi'prndanre,  du  /oumsi  rftt  peuple  et  de  la 
H^forme.  Il  ae  préoccupa  surtout  de  ta  question 
de  l'aliolition  de  l'esdampe  des  noirs  et  tu  ftt, 
pour  ainsi  dire,  sa  spécialité. 

En  tK29.  il  avait  faittia  voyap  sa  Mexique,  i 
Cuba  et  aux  i'^ats-fm»,  *t,  rét'olw  jar  le  spectacle 
de  la  serx'itude.  il  demanda  hautement  l'émanctpa- 
lion  immédiate.  Apres  avoir  polili«  ses  b-ochorts  : 
De  VEttlarage  dei  fierin  et  lie  la  l/gitlaticn  colo- 
niale (18331  cl  f  Abolition  de  l'eiHcpoge ,  examen 
cnliiiae  det  prrjngét  eoniTV  la  roideur  des  Afri- 
cains et  dei  tang  mtUi  {\6¥li,  il  lit .  en  18(0,  uii 
roynite  aux  AiitiHe*  frto(8ii«s,  danoises,  eépa- 
fnoles,  anfilaisea  et  à  ITIe  d'Haïti.  Au  retoar.  il 
pahlia  let  Cotoniet  franfoiiri  (in-8,  IS'rt)  el  Iftt 
Colotnft  Hrangirtt  el  Haiti  (1  Tol.  in-B, 
Pour  compléter  se»  études  sur  le  même  aujet,  il 
»«  rendit  eii  E^vple,  en  Grèoe  el  en  Turquie, 
n  drmna,  dans  rtsfvpte  en  mb  (in-«.  1B«5),  un 
tableau  énergique  lie  la  Bt»6re  des  (ellth*  el  de 
la  açrrit'ide  en  Orient.  IleTonn*  Paris,  H.  Schosl- 
cher  entretenait  une  correspeudanoe  active  arec 
les  muMlrea  et  arrc  qrje)qarr!  magistrats  de  la 
MartiiiHjue  el  de  la  Ouâdeloupe,  et  ses  articles, 
pabliée  surtout      la  Kéfbrme,  ont  relrouré  plaee 
dans  l'ffiJlotnr  de  Cettlavofte  pendant  ta  deux 
tternièret  années  (1847.  '1  toI.  in-H).  Parti,  en 
1RW.  pnar  la  cftte  oocidejiule  d'Afrique,  il  re- 
monta le  Sénégal  jusqu'à  30  lieaes  des  catânctes 
et  visita  ensuite  le  peitt  établissement  français  aor 
la  Gambie.  Il  rerenait  en  Pranœ  an  moment  ou 
échtart  la  rér.ihrtion  delBli*. 

Arritéà  Paris  le3mara  I  il  entra  au  iDÎnts- 
lére  de  la  marioe  comme  son^'tecréiaiTe  d'Etat, 
et  le  4  il  faiiait  rendre  le  décret  qni  proclamait 
le  principe  de  l'émaiicipaiion.  et  mstituail  ttne 
oommissioii  pour  préparer  b  loi  daVaffraoehiae- 
ment  immédiat  des  noire.  Qette  ewuDimon,  diwt 
les  traTauz  ont  été  bnnriroés  en  tin  rolnme  tn-4, 
rédigea,  sot»  te  présidence  de  W.  Schislcher,  les 
décrets  du  17  arrd  IM8,  qoi  alwlirent  l'esclaTagi» 
dans  nors  eoloiiies.  On  atlril>ue  aussi  k  M.  Scbou- 
cher  le  décret  du  12  mars,  qui  Fft*çaît  de  notre 
eode  maritime  la  peine  du  fouet.  Lji  Guadeloupe 
el  la  Martinique  le  ebimlreot  pour  représeulanl 
A  la  Constituante.  Iloptaponrla  Onadeioupe,  qui 
TenTojra  encore  i  la  I.égi!Ulive.  Pendant  le»  deux 
législatures,  il  ooiitiiMia  de  défendre  l'émancipa- 
tion, i  la  trilnineet  dans  la  presbe ,  el  soutint 
uitc  lutte  ardente  contre  les  anciens  possesseurs 
d'eselare*.  Outre  la  Vfriié  aux  oviYierx  et  rulH- 
ratniri  de  ta  Martiniifue  (18,')0,  m  *),  il  publia 
une  Protestation  det  rtloyeni  ^ronfoi»  nryret  el 
muldiret  rrmtrr  des  acrutaliofit  calomnteutes 
(IR.il),  le  Prnri*»  de  »orie-Colontlr  (ISil),  et  plu- 
aietira  articles  dJins  la  Liberté  de  ^lenarr. 

Vice-président  de  la  réunion  de  la  monta- 
gne, M.  J^chnelcher  «ota  conslamment  arec  l'ei- 
tréme  gauche.  Lors  de  la  diacussion  sur  les  che- 
mina de  fer,  il  8t  passer  un  amendement  qui  oblige 
let  oompa^ies  i  fourtiir  aux  TOjagmira  d«a  -wa- 
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gons  de  3*  clame  «ouverl»  et  feroiét.  Avec  le  eo- 
looel  Cbarras,  il  présenta  une  proposition  pour 
l'élection  îles  ofBcierg  dins  rarnie.  Une  propo- 
sition de  lui,  tendant  à  l'abolition  de  U  peine  de 
mon,  était  à  l'ordre  du  jour  lorsque  le  coup  d'èlat 
supprima  l'Atscmblée.  Le  1  l'.écembre ,  M.  Schœl- 
cher  parut,  avec  «on  ècliarpe  de  rppréscDUnt, 
aux  barricade»  du  faubiiars  Saint-Antoine.  Ei- 
puUé  du  territoire,  puis  île  Belgique,  il  se  retira 
en  Angleterre  oii  il  publia,  en  i8â2,  un  écrit 
réhémeul  coutre  le  gouveroement  d'alors  :  I/ù- 
»oire  dv  crime  du  1  décembre,  (Londres,  1  vol. 
in-8),  U  Gourrrnemtnl  du  1  décembre  (Ibid. , 
t8,S3,  in-M|;  et,  une  brochure  en  anglais  :  Dangert 
pour  l Ânqlelerre  de  Valtianee  avec  let  hommes  du 
coup  d  Eial  tlR.M,  in-8). 

Refusant  de  profiter  de  l'amnistie  décré- 
tée par  l'Enpire,  il  ne  rentra  en  France  que 
le  6  août  18111,  i  la.  nourelle  de  no.<i  premières 
défaites.  Le  4  septembre,  il  était  l  l'HAtel  de  ville, 
et  s'éleva  contre  qticlqurs  radicaux  oui  deman- 
daient l'adoption  du  drapeau  rouge.  Nommé,  par 
décret  du  Ib,  colonel  d'état  major  de  la  garde  na- 
lionato,  pui»  membre  de  ia  Comission  des  barri- 
cades, il  fut  chiigi  d'crg.iaiier  la  légion  d'artil- 
lerie, dont  il  conserva  le  commodément  pendant 
toule  la  durér  du  siJge  de  Paria.  Au  31  octobre, 
il  s  gna.  arec  M.  Dorian,  l.i  procuration  q^ui  con- 
voquait le  peuple  à  £lire  un  conseil  municipal,  vl 
qui  fut  annub  e  le  lendemain.  Après  La  capitula- 
tion de  Paris,  il  donna  sa  démission  d«  Colonel, 
et  fut  i-lu,  le  8  li-vrier  I8TI,  représenlanlde  U 
Seine  à  l'Assendil^ie  nationale,  le  dixième  aur  qua- 
rante-trois, par  U9âÇi4  voix  sur  338  9:0  voUnts, 
puis  reprt'srnianldelaHaitiDique  et  de  la  Guyane, 
h  opia  pour  la  MarlinIque.'Aprés  le  18  mars  ,  re- 
placé par  les  miires  de  Paris  i  la  t*tc  de  la 
légion  d'ard'ilcrie  de  la  garde  nationale,  il  figura 
parmi  les  n-pr^nlants  <|ui  essayèrent  de  traiter 
avec  la  iloinité  central.  Ar.  ité  par  ordre  du  Comité 
de  salut  public,  dfut  relAclié  auboutdetroisjours 
(13  mai),  et  reuonra  à  s>s  tentatives  de  conci- 
liation. 

M.  ï^chirlchcr  prit  place  i  l'eitrime  gauche  de 
l'AssembUe  nalioBale.  présenta  une  proposition 
de  loi  sur  la  levée  du  l'iHat  de  siège  dao^  les  dé- 
partements de  la  .Soine  ut  de  Seine-et-Oise,  qui  ne 
lut  point  prise  en  considération,  et  fut  nommé 
présii!ent  de  la  commission  relative  k  l'enquCte 
sur  les  «laMis5<imrn(s  |>énitenli.airc3.  Il  dérendii  à 
la  tribune  lc>  iiiiérèts  des  colonies,  demanda  l'a- 
bolition de  [a  ptiinedcmort  et  ramnisCie.  Lors  dos 
élections  de  sénateurs  inamovible*  p«r  l'Assemblée 
nationale,  il  fut  élu,  le  tS  dteenibre  I81!>,  au 
neplième  tour  de  scrutin,  par  305  voix  sur  .S9I  ro- 
tants. Au  nouveau  ^t-nal,  Il  flt  partie  du  groupe 
de  l'Union  républicaine,  renouvela  sa  proposition 
sur  l'abolilioa  de  la  peine  do  mort,  sigoa  la  de- 
mande d'amnistie  pleine  rt  entière, et  se  prononça 
contre  la  dissolution  de  la  Chambre,  demandée 
par  le  lUiaistHre  de  Brog'iie  (23  juin  18"). 

Outre  les  publications  déjà  citées,  on  a  de 
M,  Schoeldier  :  fie  de  H.rndel  (Ihe  Lifeof  Haen- 
del;  Londn^s.  is.s:,  in-S');  le  Bepoi  du  dimauthe 
(Ihe  .Suiidiiy  n-st  ;  Londres,  1 810)  ;  le  Crime  de  dé- 
eembre  en  province  (ISlb.  in-3î);  fo  Grande  eoM- 
piralion  du  pillage r<  du  meurtre  àla  Marlintque 
(187.T,  iri-8);  le  i  rai  Saint  Paul,  sa  vie,  sa  mo- 
rale (1879,  in-l»;.  Il  lui  x  été  atuibué,  dans  le 
courant  de  l'année  I8TI,  une  brochure  scanda- 
leuse publiée  en  IteiKiqi-'c,  intitulée  ;  let  Amours 
«liiv  '"i  Parquet  crut  devoir  pour- 

•uivre.  M  Schœlchcr.  qui  éuit  absolument  etran- 
nrurl.  i''"''''*^'''""-  porta  parUe  civile  au 
que  lî'.iu  '^"^  Jonnnages  et  intérêts,  Undis 

M   sch 'V  «rrtclionnellemenl. 
i^uwichijr,  qui  avait  réUBi  uoe  des  plu» 


belles  collections  d'inMniBeDts  île  tm^it 
usage  chez  les  peaples  ningrt ,  niiilti 
au  Conservatoire  de  miuiaiitMliRMiRin 
Depuis,  il  a  enrichi  U  b)>Uiolb)qH  h  * 
établissement  d'édition  n»t  *i  p-teiwilii 
également  offert  à  la  liili|iolii(q:e  de  îbkk 
beaui-arts  une  irop«rt>iiie  Usm  iMafati 
lirrei  relatifs  à  l'art  et  i  l'ut&idegt. 

SCnOELL  (Adfllpbt),  icriiaioill0a>l.Kii 
2  septembre  I80&,  à  Brùaii,  en  Munw  mxiii 
étudia  successiiemeiit ,  à  Muiljirt,  tiitpi  • 
Gcettinttue,  vint  ensuite  t  B«rliâ,hl ipifif»' 
niversiîé  et  obtint  une  place  l(|MStsWlIlA- 
demie  des  beaui-uts.  Il  la  quitlii  «tlGt.w 
suivre  son  ancien  profnMur,  otiMMi, 
en  Italie  et  en  Grèce.  De  relmr  a  llktita, 
après  avoir  occu[>c  queli^ues iMis,^!»** 
de  Halle,  unecliairc  d'ircbcolifK.ililMB' 
directeur  des  muiéts  de  Wcinur  (iWl,  >- 
bliolbécaire  en  chef  .|l8iil). 

On  doit  1  U.  Scbitll, ootrt  ItsnB  ma 
d'esthétique  et  d'arcli«olo/[ie,dMil»l"«» 
Kugler,  le  Joiu-ntil  i(<>arti,  étTduMila* 
blatt)  et  autres  recueils  seaUil  1»,  k>  xnm 
suivants;  AnhrrrAri  inr  la  prtiw  incf» 
Grtct  (Beitraege  lur  Kennlniu  J»  "a.'** 
Poésie  lier  GtiHclien;  Berlin.  IH«  ii''" 
OEurret  de  Sophocle  (Sapkwle» .  «u 
Werken;  Francfort,  lg4îl  i  W""*" 
giqut$  en  Grèce  (Archa«olo<iicbi 
auB  Grieebefliand;  lliid.,  |Ml.i,anii»#|* 
des  Tojrageurs,  pour  les  miistofii»'** 
sous  la  direction  de  l'iuteuf,  Hs. 
encore  donné  la  traductioniWtlIa»»»^"^ 
dote  (Stuttgart,] 832,  2  ^oU'At^"'^' 
Sophocle  (Berlin,  \M\  du ItoiaWf 
3'édit.  l81i),d'in»ijoM  (*T)>'*^ 
(I8611,d'£f«(re " 
elditierlaliont 
IÎ8G 

mar,  icmui     utMir*  w  v.*..---.  .| 
(fixtbe's  Briefe  an  Frau 
l8il,3vol.). 

SaiOEiL^.y»  (CeorgM-F»Wi«i-5»*K 
archéologue  allemand,  n*  à  SW^'"^ 
n93,  suivit,  i  l'uiiiïerjited-IWj»"^ 
Luden.  En  1813.  d  «ntrs 
devint  proresseurtiluUireiry»"™ 
waid,  bibliotbécairc  et  c»»''*'l2,ir» 
—  Il  est  mort  àGreifs»il'l.l«''iM» 

Ses  principaux  lr««iu«  "f^^V^,^ 
pour  l'érudition,  l»  ''•'""^■■SlTi'''* 
be  Comiliif  J'''««>Y'*»,JÏÏ^  Ki««  *'* 
la  Procédure  alti-)ue  (iet  >^^''^  i» 
182*) .  en  collal)oraii.>o  *;<1^^  'àé^ 
gu.roi«  Jtirir  P"''''.'" 
1838);  i«  *"'>'P"",Î^T^r^^ 
thomer;  Berlin.  l»^*>»9>'Xltî(i*"ï 
IKWi-llapublié,  '0<""?;St.l*Jl2 
mande  de  l*or.le,.r  '"'J'^g^ 
éiiiûoa  du  iiâjiil*ï^ 
et  historique  <'^^'l*^t'„MÊ^iI^ 
dnetions  des  poi  l.»  PJ^JS^W^n 
Me  enchaîné  et  ^'*J^t^  f^ 
compter  un  g^^^  - 
latin  sur  la  «ï>5i«S?ft'-^#ï" 
rement  sur  la  i}',<^'^ 5** 
un  essai  sur  ieJ  ^'''^uM'^Ztm 
(Ueber  das  siltljç"-'^**?  é<* 
chen;  Greifswald,  IWW^J^  d^e**- 

et  peintre  suédois,»»»'*^ 


e  (1858),  etc.  Uif^*'*; 

  dr  Ciï(liMiiinnill»»^^J 

î  (Briefe  und  Aufœtie  »oo  "i'a» 
,  184151  et  l^Urei  de  C<rt»«  <  »■  " 
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It  if»  ttudas  i  l'écolo  des  beaui-arts  de  sa  rille 
ulale,  pois  vînt  1  i'iru,  commo  pensionnaire  du 
ni,  fl  suivit  l'aleJier  d'Hyppalyte  Lebaa,  oii  il 
fut  pour  collèffiict  Mil.  Ballu  et  Garoitr.  Apris 
irair  tùilc  li  t^aice,  l'ilalie  et  I  All^ffla^e,  i! 
çtntra  1  St^icJihclm  tl  deriot  succeisivemeat  : 
inlanJuil  des  moautnenii  civiln  de  Suc-Je,  pro* 
fijseur  d'»tchac:lur>-  h  ïmAe  des  beaui-ans, 
oambre  et  jecr^iaiff  perpétuel  do  l'Académie 
■[MM a  d**  LtMi-Artj  MemL.-?  de  la  Société  des  arclii- 
Cjui)  Mh  lit  te  Giaiiile  Mrctagne,  de  celle  des  archi- 

iMlM  Jn    «I  ..  .. 


MtSi 

ïi^' 


dn  nord  de  Li  Krance,  il  t  rté  élu  corres- 
poodant  de  l'Institut  le      iui'tct  I87«. 

Pvmi  s*5  traraui  d'arcfiilucis  U  Taut  citer  : 
l'Stliit  it  Wança  (\ii>1)  ,  U  Musfe  de  Cuslate 
Wut  (I8M) ;  la  CUprUt  dl  BtmadoUe  [\m); 
TtttU  Polylfthnique  (I8fi(l);  la  Synagogve  de 
StoAhoim  \ISSI);  la  restauration  des  cbâleaui 
lovaui  htsioruiues  da  Stc«kliolDi,   Calmar  et 
^itiUaê,  ODS  compter  U  igltsca,  3  hSpitam, 
dM  «cotoi,  des  eofutroetions  ptrticuliérM, 
CoaiM  p«iotre   squarelllita,    il    a  donné  : 
lira  fliiut.iM  .VFlutla      foijnt)es  fIMI 
UTemfis  fr,'h\>loriaue,  i'A  rt  tn  l'syi'lf,  f"  Atfjr-.t, 
m»  M  Ptne  H  dam  ttt  Indfi  (l«îû),  2îû  plariclifs 
ttm*^  afDinUeaougiHiicbe;  quatreiinesd'aquarellei, 
«M':  Muel*  ttrf!  de>  Battadts  d'Aebtrins  (l«!ï-181t>)  ; 
**Z  ''''  ''^      >'"^r<<'i'*V  dM&OnWMMf,  filM 

dailc  4i  SaloD  \:r,t-.\  \  te  Contt  4$tg  vl$  AwmAm, 

mtde  Saiâfl  USIS),  etc. 
UlU'   ILMiolander  s'est  ausai  fait  un  nom  diatm 
l»J»coiinr,«  porte,  et,  sous  le  [iseudonyOM  «Tjl- 
rMrtW.  a  puh'M  .  llaUtules;  Saga  du  roi  F}olrter, 
i}vfl-t  !.-.\r,:linavp  illusînéo  par  t'auleur,  et  il.:u( 
lit    *>  deiaiDs  i  U  plume  obtinrent  &  Londres,  en 
Bt^  MNjMlpttaie  dlioonetiri  luùtUa,  soii*Mhs  d« 
m;t  fttKt  et  d'Italie,  staiice»;   Çt/atrf  noiiref- 
:^  i»,  *sc. 

.^f.  .  SCaoU,  lAurélien),  ioumaiiste  et  littérateur 
1%  tank  Htaé  i  BordMuz,  U  14  JtnUM  16)3. 
^-ranrim  tMtûre,  U  eut  k  pain*  MB***  Ms  «tu- 
'  4M  au  cdli-f.'i'  lie  c*(t«  ville  ([u'il  tourna  wrs 
^  l.l'.i  riMrâ  et  vi.'it  .^  J'arii,  où  i]  se  jçl.>  t'pcnjil- 

-  iDtai  ilaiis  le  jouroaltsffle  agressif  de  réi»u(|ue.  tl 
Cl  tes  premières  anitl  «l  lltàO,  dans  U  Cortmn, 

..  fii  fut  utfiprimA  «a  IU3.  Il  prit  part  alor»  à  la 
'  ■  rsî.iciiriB  du  juurnal/oni,  fondé  pir  le  comterio 
^i-!il-:jil,  puis  &  celle  du  Jfou/ïU' diirc  de 
Ait;!.  Ourivat,  d«  f/Uil«<raii0i>,  et,  pendant 
^"tre  ar  s,  à  celle  dn  J>%aM  kmomadair*. 
'    ^'(^  I  mtervalle,  il  fonda  OS  raMOKltole  SatoR, 
'  2       e'  te  JSittouerte,  arec  M.  I.  Noriac.  En- 

-  aa,  il  quitta  toot  à  fait  It  Figaro,  «a  il  arail 
V-  i«*gi«BM  rèdioi,  sous  t»  litre  :  la  Couliaet, 

■  M*  laiin  helwkwMitrtw  Uto  naurquét,  pcnr 
.-  nitt  au  joarnal  d«  M.  d*  VOIeiiieiiani  eoDcvr- 
«iite  ta  créint  ie  Sain  jaune.  Il  foin),i  l'ii  outre 
""^iui,  iV  J:\rir\j,  rt       /.(.irynnn  ,18l;:>i,  revue 
'"  nij^e  ticbdomàdaire,  dont  un  de»  prcuuurs 


'■»Mtùt  lut  auira,nrlâptoiste  du  comté  de  Bis- 
>  a. lOB  iH-au-frire, dei poonuitet  en  diflamaiion. 
^  «w  littéraire  de  M.  Aurilien  SchoJl  t  taii,  li'u;] 
«un,  toute  remplie  de  polémiques,  il  afraire-,  !. 
""••j,  d'iociUeiita  enOo,  qui,  (trice  »ui  écij»» 
'>  petite  proM,  Mtnnt  souvent  le  plus  graml 
■taiti^CTnetJt.  On  n'a  pas  bit  moin»  de  bruit  do 
^0  Ciati.ii,-»  .mT  nii?«  I^^fllî  Cprkfni,  fille  d'un 
■-«1  ru:',...,  Iiisicurs  lie  l.n;ii]rc:,  ijnai  1«».1j1,c1 
||«|iroci-»  auiijucl?  i!  donna  liiiu  l'aimée  suivante, 
"-ciiborateur  régulier  de  rfadiMiaeiM  depuis 
'^2  et  un  moment  rédacteur  en  cheC  du  foliaire, 
■•  Scioll  a  été  déeort'  delà  Lésion  d'horineur  ,  I" 
'M»ri«r  I8;h. 

a» pulibt  un eertaja  oombre  «le  volumes,  dont 
MwtuM  4lé  bindtam  laaaaèiM,  Imbm- 
'••i  les  snirM,  ha  tuttairâs,  taa  ■rtidM  4a 


circoostaïKe,  que  m  plume  vive  et  facile  a  semis 
AxTii  tant  de  journaux.  On  peut  citer  :  lleltrcj  à 
mon  doflieafiijiie  (I8&4,  in-ISJ  ;  les  Etprili  maia- 
rfM(lS55,  in-18)  ;  Otnite,  bistoire  bourgeoi»,  en 
vers  (I8à7.  in-32},  souvent  réimprimée,  ootam- 
moiit,  en  18li3,  avec  ce  sous-titre  :  «  Hislcrielle 
villageoise  »,  et  celte  indication  :  «  Ib'  éditiixk  •>; 
U>  foire  aux  arUilei,  pctilcs  comnlies  parisien- 
nes (18^8,  in  ie);  ClatuUle  liorfnr(18&8,  io-16). 
tel  MauraitimlincU,  Bittmred'un  prtmitramour 
(ISfiO.  in-18) ,  dont  une  J'  édition  i^i  rlc  i-  urjire- 
mier  litre  :  thiine  Htrmann  (IStiJ,  m  iSJ,  le» 
Amourt  de  iMdtre  (1862,  in-18)  iîrfnturriroma- 
nttqufs  (1862,  10-18):  Sefna  et  tentnnget  pari- 
fitm  (18â3,  in-i»}  ;  fesCeiiftarà  (1864,  in-IS); 
tu  Cm  de  paon  (18^6,  in-lS);  VOmraijt  [IH66, 
in-l8J;  iet  AouvediLS  myttiret  de  Paiit  (lt<i37, 
3  vol.  in-18j;  lr<  PeliU  itcreU  de  la  vmxéiit 
iWI,  in-18);  fiicrionnotre  /i<o<lai  (18i'>9.  ii)-.32j, 
la  Dalut  des  paliNiVri  (18*3,  in-18)  ;'fa  .Amours 
deci»q  minulei  (IST&,  in-g);  h  Proctt  u'c  Jétui- 
Qnia  (1877,  in-8)  ;  Ut  Scandalét  du  jour 
f!""»,  in-lS),  etc.  M.  Aurn^un  Scholl  a  aussi 
d(  uMÔ  quelques  pièces  au  iliéitre  :  JaloMx  du 
I  fasU,  comédie  en  ua  acte  (Odéoii,  1861);  Sin- 
guliert  effets  de  la  foudre,  en  MlUl>oratioii  avec 
M.  Tliéodorc  de  lan|i;pnc  (théâtre Déjaiet,  IK|>3); 
la  Question  dlawûur.  ^lu-c  M.  Pivil  Boaige  (Gym- 
nase, 18641  ;  tel  C/ialnfs  tie  /leun-,  comédie  en  un 
acte  (Variétés,  I8i;6j  ;  l'Uôlei  det  iilxuions,  vau- 
tiarille  en  un  acte  (lH69),aiec  U.  Klor  U'Souarrj 
U  Krnenti'r,  comt'die  en  un  acte  liSîO);  On  d«- 
man-le  une  femme  honnête  (1811)  aveftlL  T. 
Ki  niiiK  ,  U  iViil  deiaulm,  comédie  W  tràia  atlBIr 
arec  M.  A.  d'Artois  (1878),  etc. 

SCHOLTBM  (Jean-Henri),  théologien  protee- 
lanl  h<il!anf|.ils,  nè  i  Plfulci),  pri'-*  li'Utrecht,  le 
fl  3..iiil  lail,  fiU  ii'iia  niîiiistre  et  neveu  d'un 
pri;rcs.seur  de  l'unlvenilé  de  celte  nlle,  y  fit  da 
brillantes  Mndia  phleaopbiqiies,  firt  nfi  Jaalaiii 
en  philosopM*  allMologie,  et,  après troireieret 
t*ri.Jint  qi;e!que  temps  le  ministère  et  la  pr,»!- 
caliuii,  ■Icviiit  professeur  de  lticol:;ffit  à  rur.i»e."- 
sité  de  Leyde.  L'uo  des  chefs  du  rvm.m  nictii  re- 
iigieui  en  HoUande,  il  a  donné  une  irii,'alsioB 
aux  élude*  liUloriquee,  erHiques  ou  ii  'f:inaii4iiai 
de  la  tbvologie  prolestante,  et  ses  ouvtagaa  oBt 
(■té  viuvent  «i^nalés  nar  de  vives  poltalil|IMa, 
.tant  &  l'itrannrqiM  dans  son  pan. 

Mua  Mcaiaraaa  i  ailar  :  2>«  l««r  d«r  ker» 
laril  Al  hart  grondbeginteUn  (Uyda, 
I84R-1B50,  5  vol.);  Getclutdenie  drr  Gndsdiem! 
en  W'gibegeert  (Ib  d  1K.',31,  tr;uiint  i-u  Iniin^iis 
par  le  pastaur  A.  Révklls,  *oiu  ce  litre  :  Jfanu^ 
dihismnummritdgiûpMempkStttiê  torw 
fv'gien  (StnaSoiuv,  IMIi  in^ft;  D*  vy* 
KriliKh  ondertofk  fl*y<le,  18591,  recherche*  cri- 
tiquer ^ur  le  Jibre  arliitre  :  Supernaturaliime  in 
rerf  ûBd  mit  ByOtl .  Chrirlmanm  i 
time 


protestais 

time  (Leyde,  ÎH67};  Hel  Paulinitch  EvangtÙt 
(Ihi.l.,  1878);  It  de  dtr  de  Erauijrliji  de  Sehrijoit 
rnn  het  bock  der  Haniietiiigen  [liiid.,  iHl'Sj. 

binons  (Henri-Frédéric  Chow»,  dit),  peintre 
francaia.  aé  da  perenta  rrançaia,  à  Laback  (&lla~ 

iiM({ii«),ialS  JaiolfllM,  entra  t  l'&Mtedaaliaaint- 

arts  au  commencement  de  18'1I,  comme  élève  du 
Ijii.'oii  Oros,  et  y  rcmiiorla,  ,ipr6s  divers  succès 
aux  concours  précédents,  le  grand  prix  de  peia- 
ture  au  concours  de  1831,  sur  rn  sujal  ' 
pnurrut'ri  par  le  Xanlhe.  De  retoar  da  ItMM  aa 
]KX,,  il  i!.-Im!1<i  .vu  .Saldii  de  cette  m^me  année  ^-ar 
,  /  'MU'  i'i  irjtrnen/i  des  Cenri.  Charles  IX  tt- 
gnanl  l'acte  de  la  Saint-Barlhëlemy ,  Un*  fon- 
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Jinu  et  I«  Vierge  apparatisnm  li  taint  Frantoit 
tÀtsitt,  U  HapI,  la  fUUvranct,  Ut  Aàicux,  Vne 
flM(mnat<iaiK«(l83f<);  Bamaàryade  rivriUéf  par 
un  Faune,  le  Jn  de  la  moTr,  Chariemojfnr  ei 
midfgarde{lKi^\ ,  (a  PelKt  liormeuH.  /rori-Jup- 
titte  prfckant  dans  U  d/'«rl,  toiob  di-fiuiwdoKl 
hachrià  (/iban  ;  XmA  et  Soos  (IH^});  Uéitt 

isui'i'  (in  faut,  MtAse  proh'geant  iet  FiUet  de  Ma- 
dùui,  le  Juftmeni  de  Salomon,  Paul  et  rirjHwe 
(IR^:i),  Kt'i^Httr  au  bain.  Deux  fpùodei  ik  Va- 
non  LescavI,  FUMr-de-Maric  tl  Hwlolphe.  FU%tr- 
de-Mnritel  le  (n>r«'<f<uji:<snnpniQté>auT  Kyil^et 
de  Parii).  Don  Quicffilte  el  les  filies  d'auberge 
(1R44);  la  Vkule  dtt  (euilles  <I8<|6)-,  ta  FuiU  de 
louis  XI  Venfant,  U  Ihrorcr  deKaj>eléon .  la  Cage 
{IfVt');  Labem  ncevani  Jacob,  la  Prtmién mirt- 
vue  de  Jaeob  et  i*  Rathrl  >1M8);  <«  JMrtt^  it 
Mahomet,  le  Bûcher  de  ScrdastapaU  {lHh'i);  SaH 
et  Duvid  (J8MI.  Il  »  envoyé  à  retposition  uni- 
T«r«e!Ie  d«  1855  :  ta  toilette  4e  Judith,  la  Pre- 
mière Sœur  de  charité,  le  Jugewtmt  di  Salomon 
de  lH-\3-,  aux  Salons  de  1857  «I  IttQ  :  Stnrt  de 
chante  en  Crimée,  «cijiii'  par  le  ^;Tmi-4»c  Con- 
(Uniin:  Cn/ance  dt  Paul  et  de  Vtrgimf,  Maison 
juive.  Fontaine  à  Bauffarik ,  Arritée  de  la  reine 
de  Saba  à  la  tour  de  Saiomim,  Vn  Uorem,  <in 
Portraits;  i  celui  de  1861  :  l'ierre  le  Grand  toiV 
qurur  à  Pullatca,  la  ehasW  Suscmne;  aoxSiUont 
de  IWIJ  «t  tfUU  ;  <d  Ui/m-lr  de  irotM  Saturnin , 
apétre  dr  TouUmte.  c«o>p:eQ«iit  denx  «érit»  de 
(alilr^aitt  pour  la  efaapoUc  'lo  Snint-Saturnîn  au 
palais  de  Fontainebleau  :  i  clui  d«  1865  :  le  Christ 
expirant,  Vn  eitus  gmgnarJ  ateugle,  dans  sa  fa- 
m\lU;  à  «lui  He  IKtMi:  la  J'emme  de  Puliphar, 
l'Age  d'or  ;  à  celui  de  I8G8  :  Arria  et  Pelus,  Ja- 
cob  che%  /-at>an;  à  celui  île  181Î,  Derniert  ins- 
tants de  f)vffuetclin.  Vision  de  Aic/ielieu;  à  celui 
delKll,  Premiers  ywcrsdr  Iirnwd  Paliity,«tc. 

M.  Henri  Sclioiiin  a  de  plu»  ei/tcutâ  pour  les 
BaiCTics  rie  Versailles:  la  Uataille  d'HoltmUndtn, 
la  Prise  iFAn,tiocl\c  ,  le  Portrait  de  Berthirr, 
prince  de  H  a;/rot» ,  et  di\pr»  autres.  La  ptopirt 
di-B  œuvre*  dé  cet  artiste  oal  été  friqu«miDon( 
reproduites  par  la  eravure  et  Im  tilbogrnthie.  11  a 
oliienii  une  l"  médaille  en  1835,  et  la  décoration 
de  U  Légion  d'kouoeur  en  aoQi  18M. 

SCI1OTT  (Guitlaume).  orientaliste  allemand,  ni 
è  Jlnyence,  le  3  septecuWc  1807,  étudia  aucccMi- 
reuirnt  au  collège  de  erti«  ville,  aux  univerBiiés 
de  GipMf'U  et  de  Halle,  l'oii  à  Berlin  (IfOO).  U 
Tit  pour  sujet  (le  ses  rechrrcbes  les  Uiirih»  et 
"liisloire  do  l'eil  d  du  nord  dr  TAsie.  Nommé 
prnfesjeur  i  l  uniTiTsii*  de  Berlin,  «o  IKJS,  il 
traitadaiiii  >es  eoun  l'bistnire littéraire deji  Tares, 
dci  Kinnois,  dm  Mavj'ai!.  <If*  Monfols,  desMaut- 
choux,de«Tbi)>4taiiiB,>les  C.liiiioisctdet  Jajiooats 
Outre  de  noa>l>reut  irticlei  daot  les  rcrues  al- 
leinaiidet  et  dans  les  JTi'inotrei  de  l'Acadéiale  de 
Berlin  ,  dont  il  est  derenu  niembre  en  I8A1 ,  il  a 
publié  un  Estai  sur  les  <afijinie<lar(are<(Ver9uch 
Ober  die  tartariscb.  Spr><:b<m;  Berlin,  1836);  le 
Calal«ifHe  des  outrages  chinois  de  la  BiHtothèifue 
rirt/aU  llbid-.18'i0);"fle  Li'u/ua  Tschuuascharum 
(Ibid. ,  1841);  des  études  sur  les  thalecies  attaiaues 
(l'eber  das  aliaische  SpracbatRcscblecbl ;  Ibid., 
1847),  etc.  On  lui  doit  encore  des  traraux  bisto- 
riquci  et  CT!ti<iue>.  tels  nue  :  le  Bouddhtniae  dans 
la  Haute  Ane  rt  m  Chiiie  fISi'i)  :  Documents 
très  anciens  sur  les  Mongols  rtiet  Tartaret 
l'Empire  de  Koraehatai  ou  Si-Liao  I1IW9)'  te 
route  finnois  de  Kulterro  (18SI);  (et  l./oende»  rte 
Finlande  et  d  F.sth-mie  f  1«3)  ;  Us  Yrais  Kirgui- 
zes  (l>l>i.T  dkT  cchlen  Kiriosen,  IW.S);  (*u<jtiont 
der  Oitij(.urr»(ZurUigtireDfra«e,  I874-187S) ,  etc. 


1 

Mt^Mfn  «'II*. 


diplomate  nis]e,oéiSaiiil-l^ta6«t(^)iir 
let  1817,  eotti  dam  h  prdt  icHi«r>r 
avaixeiDeot  rtpide,  farrialKi  ptUisui 
U  artit  été  MtacM  niitain  i  ruii^ir  ii 
Pan»,  pnia  emfiojinviÉtéitiflia'xt 
gouveroenr  gièèrai  dei  fnnieB  Urak 
ll6t  i  im.  i  eella  W»,  il  fd  iMta 
pOKte  impnrtut  et  diltiilelf  cWkli)B 
politiqtie  et  «écrite,  lcfWBtliliMia»i<« 
rie  u  clitticellerie  wplfiale  ctpniaiM* 
rir  la  conlUMe  ataiolutdtmmffB.Vt> 
ambasiadeiir  à  Lond.'ïj  en  ocule!  Ifi  '  » 
lita,  pour  une  (tramle  prl.  riliiK» 
enire  le  duc  d'Bdiobonn;  l>  E*  u»»'' 
tzar,  tn  mhne  lem|»,  •*  1»  nf-t^f»» 
dti  gouiememeU  anglaif,  il  «*ni  li  «* 
retiemnt  de  la  (oiitiqiie  nar  n  Tiaaa 
■Unenti  WeotM  mt  laaotike  *  tn  rn» 
â  l'empire  rime.  Bu  18"8,  le  filial»*'' 
Ruasie  et  Pinfleterre  oe  ctwx  * 
propos  de  la  qesftlda  dXiia*,  ItW.^f^ 
w« loff  se  rcnil 11  i  W»«*W|t«l|«"J?!"î 
contrihu»  i  emptelier  b 
rési»lant  fenaeoient  àTopirara  *v|*5'îl 
t2ar  et  t  celle  du  priwe  * 
il  eit  eonjldtré.  cjano?  le  jnKp  »-'*"^ 
DèlCfM*  lie  l»Ronii'i;Mnrrïi**^^" 

rui 

et 

plutôt  i  l'occupatitu  »,  .  —  -    j_  I 
troupes  angliises.  ivart de tWW 
«nu  (octobre  IMSi,  ta dnae*»»^ 
aaocrt,  M  on  jttnbui  ' 
pacificatrice.  l)o|Di3  b  «"'-'•'/Jl 
auslrxUemand,  le  comte 
à  rtublir  les  bonnei  reliua  oi*  »"r 
empirw  M,  en  se  remiirl  i  f 
de  1879,  ïluta  le  piiaee  Jt  M»"  ' 
et  la  capit.ile  de  liatrithe. Ul*>*'^ 
roents  intirieura  4eta>««ii«*'''fT 
tlon  sur  le  nom  de  ce  I*»*"'*' fT:^ 
ses  il  a  éi*  Mpralé  temrae  **""2i %, 
direction  de  li  pislice.  «ripe  « 

le  mioistire  des  aRûrei  èwR» 

SCBBADEl  (Jelilul,  »«i««**^Jlî 
Berlin,  le  16  juin  1>15, Will*»"'''^ 
mie  de  Diijscliiorf  et  ittaU  Pf^Slm 
empruntée»  nm  itxwn  eeiflUM"  •  ^ 
son  kiosque,  É jivptienj  rt  CfW  '  .  -, 
weT  alleiidiiNl  l  einjtfrïw""'.  ''"rT^ 
fai.\<int  de  U  i»ii«riqw  «ai  I»  ^ 

encore  d<mné,  aant  l****"?"»?!**- 

Mrre  et  ses  enfants  sv  UMl^'^r^f, 
Vne  Femxne  «r  le  ^0T1l  iH(  •'/^Z 
cherdhaid  ton  prêt  rttlià*'!''^'^.^ 
lorsqu'il  se  StenfSa  ceii*»lBt  >tf  n 
bisloriqtie,  la  TewMItc» 
chanteiiiT  Pierre  if  ~ 


•ICfM*  de  laRonii'iitonrrïi**^^ 
it  pènrtrer  lei  »fpiciitwues»''Jf~' 
hi  Tiinmie,  qui  abominai  ia 
ut6t  i  l'occupatioii  it«  llb  *^!Pr  i 


r/l,(pii»««*.''l,i. 


StJIOCWAlOFF  (Pierre,  comte),  général 


cl 


prrrar  Frriii^nir  I 

Bertio  «m  lubside  po«r  n  i  ■ 

à  Home.  A  rerne  arm*  ca  l*'  ^Sî»  • 
répotalioB  par  use  awwfc  •"■Tl^i" 
grande  dimerslmi,  témm*  W.  "  '  lïTl» 
accordant  ami  priimie  «•^•"V'!\ot«< 
Cfllatiieiii  lldSj;  ;  Il 
pour  lenotiTliaa  orne».  '•"T'*'^  r— «t» 
dmie     "   ■  ^'-^"'^ 


de  Sopktt  i  Cimsiatmif'f*,^^  lu  > 
nien,  M.  SciiTvVf  »  «n?  ',7,»  I  f  J 
tm:I1c  de  Pin>,  en  \Hù.  "  •  ^e  |w' 


/u<tmi< 

uniterstliv   ,    , 

nard  de  finei.  mt  ittn  '^Zu  P- 
Milton  dictant  d  ro  |We  l(  fa""  ^''^  I 
an  Salon  de  Ilij7,  '•'"'îl.J^» 
one  rocd>ille  de  detnt»» 
l'Kxpositiflo  ttiureneii.  ûioa 
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fréé&ù  Ir  Grund  ayrét  la  bataille  lU  A  mi  m  , 


!c  .'rr  •  i  !.i  (.M.ïrie  nstional»,  «le.  Tris  «p- 

wteié  eomiae  iiartnUii*.  H.  S«bnd«r  a  «nrofé 

inBvMtctaâifHHiitdtin*  itjWM«ifK 


SCISR \MM ilexo^Pt■\^^■A4!^m ,  imr  j,  jiuu  ci  niU 
mJ  .  féaénl  Aueiii.  ancien  mioàtre,  et  léDa- 
tnr,  né  *  AfruÇlfada  Wiitl ,  I*  l»  dteaabrt 
IW,  ntn  H  Mfvlet  i  Pifie  ae  A'>  im  «o  ITf9 

«(«mDoiaid'ucc  annér,  pomnimi  Um  fniefdt 
i»B»oflIct«r  «t  fut  noi;iiar  s  l.eijl»;uol  Je  30 
JoailM  IDOO.  IJ  fut  décoré  et  aommo  Iwuttuiut 
îkfaUaterit  tprét  Auiterliu  (tlW]  ;  un  acte  d« 
Mrife  au  liege  de  Danteig:  lui  niral  eo  IflûT  le 

reini5ii'j.T  XL'j  de  r'ej  ^f-ji  rHViii  au^iij.t.i  Heijs 


prciident  de  U  flc7'jl>  1;  1- lui  confit  le  porte- 
mille  (le  h  guerre  {il  cctoiue  1860);  aau,  M 
— -•  coalicsigMr  la  rtfWtinddMO*- 

t  ru!  rn-i  (Jicé  par  Refrni'.il  lîe  Snint-Jean-d'AB- 
tr')'  .'.^  ja:iTi3r  I8.il).  ir'^-  ii'i;;:'  1.  ;*  jl,  il  a 
iïlc'élave  i  la  dknil^  d«  tiuatéur  Uaairier  1)63). 
iNprit  IM  Jla  liMdi  k  CooitéoaaMillatit  é* 
rutetorie.  Ci/un,  dèi  «etl«  {poque  le  p9w  as- 

den  d«  ff^n-'r^ .iT ^livision  en  ac'r.iîé.  Li  wste 
lou,tur5  :ij.ii;il:n-j  ilirii  I?  ::;.ij-r  -l'iai.i  -  jyai-.l 
coffimanilé  eo  cbel  deraot  l'caoeau  (août  IMMl. 
La  «iBtelSahnraâMMUMUHMizM 
la  LMMflw— wrfc  17  atn  II 


Sa/HAroOLPH  (Jean),  iwîntre  iUcmin.l,  aé 


twgiilpisu  en  Sepasoe  (ISM) ,  a^xtla  l  uanee 
iuiraaleaaxliaiaiUMMWagnn  etd'KialiD(,re 


r. 


'0 


rinl  «o  Eipagna  el  %'j  cotoporta  de  tedie  forte 
raelVroperetir  le  noQma  chrt  if  biitaill.m  i\  \  v 
«  rttlt'«ura.  11  fit  1  U  jrrm;?  icî^  ci'ii:  j- 

gan  Je  Hii<«ie  et  de  Sate;  il  vennit  d'd.-e  pr<M3U 
colooel,  lonqu'i  Lottaa  il  parrint  i  enlever,  aa 
fu  de  charge  al  i  la  baloiiBatte,  le  camp  rvtran- 
cbédes  Prutw'eDa;  [wir  re  hardi  coup  de  Buio 
<juiiàiî  da  gain  d?  la  nalaille.  il  retal  l«  li' 
t>t  de  bitna.  Bleeei  d«ui  foia  dant  celle  affaire, 
tUthf/aa  à  IiIm «nindra poiir  aa  vie,  la  oolo- 
lalStàmam  njeifnit  i'anste  devant  Dreade,  ae 
plaça  1  l'aranl-Karde,  mit  l'canemi  en  plrine 
■l'reu;e  et  t'em\>»t»  d'une  partie  de  lea  canoiu. 

11  coaduîsit  aoii  régiment  &  Pima  afin  da 
Wiper  Ita  Antrieliîeaa  co  retraita.  Ca  fttt  dm 
«Ue  viHe  i^e  Napoléon  le  nomraa  gtninl  da 
hriiair  IK  srpirmljrB  1813);  il  n'avait  paa  en- 
t'  ■■  •        j  i  iii;!  at-.s.  Kmployé  daiu  le  IV  coryt 
^udaiit  I«  blocw  de  Uresie,  il  dirigea  en  oe«olir« 
*a  MmalM  dam  aoitiM  mi  Iwi  pordra 
MI  RoMaa  feanmnvda  monda,  «t  ftit  ooMduit  ea 
Kon^t  onoma  pnioaniar  da  fuarre  par  auite 
if  là  violation  de  ta  capitulation  conclue  avec 
Georion-SaiDt-Crr.  Da  rrUrar  «a  rhtaoa  {IHUK 
il  a'aecepta  paa  d'emploi  sous  la  praoùtre  Rim- 
iMruiori.  Dorant  lea  Caot-Joim,  tl  MVmajida 
b  !i>'f iirtonieiil  <li?  M.ï^no.et-Loire  et  cooiritiua 
•etifeiîi.-n!  à  la  défcrue  di  fMn-^.  Ki'IMii  i  nn:  n  ■ 
*)a  )i^r«  lui  touvciiirs  de  l'Kinpire,  il  vécut  daoi 
jiNtraHe  jusqu'en  ino,  llMli|lMI       Main  * 
^  <«ude«  «p]ira(6ndiaa  aar  IM  da  li  gaim  M 
avfadininialralion  nilitaire. 

1831,  eo  brave  officier  fit  (unit  dd  IVip,': 
■Khb  de  Belgique  pendant  laquelic  U  Tut  eleté 
Jjnadc  de  lieatenant'gé aérai  (30  aaptembr* 
U*Q,at  au  ti<Ve  d'Aavera  il  ht  mia  à  la  lAta 
aina  litiiiQi,  J  infsntcria  de  réserva.  DévoulS  \ 

■  Njaaté  da  jtnilfi,  d  -< 'employa  ^nerKiqueicent 
•  ■  r^reesixn  ie-s  UfulAe»  civile  a  L»x>n,  i 
Hiinnt»  ei  i  Pur-i.  Ki>  1839,  il  paaea  en  Algirie, 
l'ni  iiart  t'n  qualité  de  chef  «t'Mat-lDajnr  4  l'expé- 
^oc  di!  MiliaiPh  r<it  t4eM>é  t  l'aesaut  du  cot 
aajicttaaïa  Ouin  iH  .ii)  Aprfei  le  rappel  du  maré- 
•W  Valée,  Il  eoH,ii!*i.cU  en  cb'f  l'armée  d'Afri- 
'p';  m.Mt  aon  ailmintatration  fut  de  trof)  oourta 
o'Jr«  pour  qac  l'on  pût  en  apprècÎBr  Ici  effet*. 
*■  MD  retour  {Wt\) ,  la  roi  le  créa  comte. 
iJLSclminiii  a  oecapA  dans  l'Slat  do  bauln* 
***dwt  ptilitiqtta*  :  ooaaeillar  d'Btat  depuia 

Wl,  î!  a  (iégé  pendant  la  législature  da  IKU  t 
^Uiuiibri  J«,  ttèpoléa,  et  li,  conuBa  k  la  Cham- 
y*<4*  "      appelé  la  T  man  18», 

■  Mit  aootré  le  aoutlao  du  tjratttna  oonaem- 

n  m  laoaiaà  ficart da* «Oiina  lanqM la 


larlèral.ao  L  . 
I  ioa  am,  paii  éWdta.  i 
ft  rA<ad4ale  danTuteb,  «0  11  deetat 

i  soa  tour  profeaamrde  f  eiri'.iire  r»l!i?ie'i«*,  Son 
pniicioal  travail  e»i  l.i  ikznrr.io-.^  c.' rii  ri-  d-  La 
catliéiutle  de  Spire ,  aiicutea  «ir  U  commanda 
da  rai  da  Bawiifa,  «t«a  flOBMMHt  dNua  aMa  da 
Scfna  de  PAnetin  €t  da  iraiMMW  TMaaMat; 
P'int»»  s^T  fond  d'or.  Ontre  cetle  o^iivrn  qui  l'06- 
iieufaiia  (IH-iV  IKjj;,  ciyr.r  |  ..j-HOlo  i]  dut 
voyager  ea  Italie,  li.  Sehraudeipa  a  exécuté,  avec 
H.  H.  Heaa.  p«ur  la  ealliédnla  da  RaiialMOM  «t 
pluiiaurs  é^iiai  da  Muaieh,  d«  belles  peiniorea 
sur  verre,  ai  a  travaillé  auaat  i  la  drptathiqae. 
Il  a  envoyé  i  l'Expoeition  univeraelle  <l«  1867  : 
dftux  gronMi  d'Anf«f/a*iaja  da  <•  anitupia  at 
Aiik  at  JMM.-ff  Mt  aail  fc  MmSk,  tê 
31  nai  Mil. 

SCIfREIBE»  (Henri),  historien  et  tiiéolORian 
allemand,  ive  à  Friboarg-en-Brttgau,  te  14  juil- 
lat  ITI3,  nt  tea  étudei  dans  «atte  ritle,  fut  or- 
donné prêtre  eo  IHI.Set  devint  profesaeur,  puta 
dir««teur  flC77)  r^itlAirr  île  tîIIç  nMale. 
Cliargè,  en  IHJ'i ,  de  li  cLirr-  d-  tnOraJa 
A  l'unitiersilé ,  il  professa,  nmammeni  contra  la 
célihat  de*  prttraa.  dea  doctrines  bétèrodasat, 
déraloppéea  aussi  dans  son  lYaito'  de  iWatogA 
moraU  (I.(îtirt'ii<:h  der  Mo'althfolonie;  rribourg, 
lH31-lK1i,  î  v.il  I  n  qui  !j)  aUirèraitt  defi  pour- 
aiiile».  ik  w  ..iiiij-e  éu  IKJT,,  il  (il  piui 

t&rd  am«DW«  bonor,\ble  «t  vécut  dans  ta  retraita. 
~  Il  <-»l  niort  à  Krilxiartf  i«  Î9  noremlire  H7J. 

On  I  encore  da  lui  :  Couri  général  df  rctigio» 
i  ifir.  1  la  nulton  «lia  rMlaitnn  (.MIgrmeine  Ha- 
ligionslehre,  etc.;  rribours,  ItfiV)  et  i«  CoIAih 
{tttsma  »Uémand  (DaDtscAaatîioliaohaa  ;  Uid., 
1*46).  Comme  histoneo,  il  a  auiai  donaé  un  aa^' 
tain  Docnhr*  d'ourragaa,  aa  (fadial  lalatiib  m 
[ays  "ii'ii  b.t:i.i«,  tiit«iigiMa«tàaaiaant> 

menu  (iKiO-ltiùtl. 

SCUROBOEB  (I«aia-Jaan-I)é*iré),  seulptear 
français,  né  A  Parts,  es  1818,  étudia  aoui  Ruda 
et  H.  Danuo  l'aiDt,  at  aa  livra  à  la  aeulpturv 
d'histoire  at  A  l'allégorie.  Il  a  débuté  par  un  Aicia 
au  Salon  de  18-18.  «t  a  surtout  «ipoié  defnia  : 
Trititttt  de  l'Atrumr  à  la  rue  itnnt  raté  brùit, 
iMthtr  mteignafa  l'Évaitj/iU  (1849);  ^luuntçore, 
l«  Mttiptio»,  t  l'Eipoeilion  univers^e  de  I8ÔS: 
/«  Chute  ie$  fimiUet  (I8S7  et  IdCT);  k  Baumt 
tiKtiemal,  i*  Mati»  (IWI).  Cilons  encore  :  l'inoa 
<te  la  compouiim,  daaa  la  chapelle  da  Calvaire  da 
l'éKlise  Saim-ËiMaeiia,  VAnae  de  la  mMitatio» 
et  l*>t«0c  de  rtnlereearioit,  fc  U  tscarlu  du  prekliy. 
tère  d«  l'éRltta  SainuUu  (186l-iae3);  la  Paitit 
paii'  r,iJf.  ieax  Att'^,  pourt'églisa  Sainl-Augua. 
tin  ^  ,  ;  i^T;,-ui/ure,  le  Poateur  Jfeyer,  mô- 
dalilon,  le  [Mxtewr  Bnuta»,  at  la  Glait  de  ta 
«Mifraitoit.peur  la  palais  daa  Toile  ries  (1869)  :  Da- 
iM,  iUIMa,à  Véglm  da  Cli«juMoiut  (IHIZ)  s 
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Pirt  iirutqut.  Jay,  arehliecte  (1873):  r.  Bal- 
lard  (187&)  ;  la  Don**, groupe  (1876)  ;  It  Doclevr 
Àndral,  buste  (lun);  Œdipe  tl  Anligcmej  (1880), 
etc.  Il  a  obtenu  un«  médatlte  en  18&2  «t  deux 
r»pp«U,  l'un  en  ISâT,  l'autre  en  18l>9. 


sent' 


SCHSOBDTEK  (Adolphe),  peintre  allemand, 
ne  i  Scbw*dl,  le  28  juin  1805,  fils  d'un  peintre- 
graveur,  étudia  longtemps  la  KravurB  à  Berlin, 
puis  la  peinture  i  DusscMorf,  et  m  fit  une  répu- 
tation rapide  duts  le  genre  faumoriMique.  Elu 
memUre  de  l'Académie  de  Dcrlin  dès  \Sai  il 
devint,  «n  I8,i9,  professeur  de  dessin  à  l'E- 
cole po|)lechni>]ne  de  CarUruhe.  L'ilement  co- 
mique, traité  avec  autant  de  vivacité  que  de 
goût  aofflrne  dan»  se»  œuvres,  parmi  lesquelles 
on  elle:  la  DùjutiatinH  llKI-2),  heureut  tableau 
de  début,  la  Vie  domentiijuf  tlu  Rhin,  les  sct^ucs 
tirées  de»  aventures  de  iJon  0>tu  >û>tu,  de  Fatttaff, 
d'Eultntpiegrl  et  île  JfiinffJkiiMen,  U  Cellier 
d'Antrbach,  Sa  UajesUr  tt  riii  du  Rhin,  une  série 
de  quatre  aquarelles  :  le  lïn  du  Rhin,  la  Boit- 
ton  de  mai,  le  Funch  et  Ir  Champayn»;  une  au- 
tre série,  let  Quatre  misons,  deslinées  i  la  gale- 
rie de  Carisruhe,  et  dont  les  cartoni  ont  figuré  à 
l'Esposilion  universelle  de  Pari»,  en  1855,  etc. 
—  M.  .'v:lirœdler  est  mort  à  Carisrube,  le  0  dé- 
cembre 1MÎ6. 

SCBrCKLXC  (Cbristopbe-Bemard-Lei^n),  rt>- 
nuacier  allemand ,  né  dans  l'ancien  iylcbé  de 
Munster,  la  6  septembre  ]Hi\,  suivit  te»  unirer- 
•ités  de  Jlunidi .  de  HeiOelbi ig  et  de  Gœttingue, 
étudia  le  droit,  pui»  se  tourna  vers  la  carrière  lit- 
téraire. U  écrivit  dani|ilu*irur^  journaui,  notaio- 
meut  daus  la  Cajetle  d  Àuijd'vurg  et  la  Ga:rltede 
Cologne,  lit  divers  voyages  "en  France  et  en  Ilalieet 
se  livra  avecardcurii  la  compo^iiion  de  nombreux 
romans,  Il  s'est  exercé  à  la  fois  au  genre  historiiiue 
et  a  la  |«lntare  des  mœurs  .icluelles,  «'adresi^nt 
vrilonliers  .i  la  Gbrc  l  atriotique,  et  cherclûnt  le 
réalisme  uns  cia^éralion. 

Nuu«cileroiis  uu  peu  au  hasard: un  Chdlrnutvr 
/*  bord  de  la  mer  (em  Scbloss  am  Meer;  Leipiig, 
1M3,  i  vol.);  un  FiU  du  jteufilt  (ein  Sulin  des 
Volks;  lliiil.,  18'i0.  'i  vol.).  la  Heine  delà  nuit 
(die  Kœnigin  der  Nachi;  Ibid. ,  I8ô}];  un  5«rre( 
d'Elal  lein  StaaWjfeheiainiss  ;  Ibid.,  1854,  3  vol.); 
leHi'ros  de  t'aienir  (dei  Heliler  Zukuuit;  iva([ue, 
ISoC);  (r«  Conjurés  et  leur  juge  (die  Geschwore- 
iien  utid  line  Bxliter  ;  Hanovre  ,  1  Wl ,  3  vol.);  feus. 
met  et  éni.i/mes  i;Fraueii  uiid  Raethsel;  teipxig, 
1  vol.)  ,  C)id(«iu  pomeuge  (Scbloss  Dor- 
ne,.-ge,  Ibid.  18438,  4  vol  ):  la  Femmt  peintre  du 
louvre  (die  Maekrm  »us  d«m  LouTre,  Hanovre 
k  fui.)  Luther  à  Rome  (Ibid,  1870,  3  vol.)  ; 
les  Saints  et  les  Chevaliers  (die  Heiligen  und  die 
lliilcr,  Ibtd.  187-2,  \  vol.);  l'Auberte  de  Vhon- 
ni'Me  {die  Merl«f»e  dcr  Uerccl  ligkeit,  Leipiig, 
IH'A,  2  vol.).  L'auteur  a  fait  lui  laAme  un  recueil 
lie  ses  Romans  clioitis  (Ausgewaehlte  Romane: 
]bid.,186i-l8;4, 12 vol.).  lin  écnten outrequelques 
drame»  «t  comédies,  un  volume  d»  poésies,  plu- 
sieurs recueils  île  A'u«if(/M  (Pesch,  1846,  2  vol.- 
Hanovre,  I8,ï9-I86r>.  G  vol.).  et  quelques  autre» 
travaux  lltli'rairos.  —  Sa  femme,  Mme  Louise 
SciiccxtNc,  fille  du  baron  de  Oull,  pé«  en  I8l!> 
qu'il  avait  cpouste  en  1844,  cl  qui  est  morte  en 
18,S5 ,  avait  aussi  composé  des  romans  cl  dos  nou- 
velles, et  donné  au  ibéilre  une  comédie.  Une 
Mautttise  contcitnee.  Son  mari  a  publié,  aous  le 
titre  d-Vne  I  ,>  de  femme  (Krauenlebtn  ;  Leipjie, 
l«W>,ivol.),  unrecued  de  ses  meilleur»  ouvrages. 

de  Bohême,  né  &  Prague,  e  2  naùl  182Î.  d'uiit 
famiilc  l>ra«.te,  eut  pour  pieinier  aîl'u^i 


piano  te  ausicieD  Kiscb  ei  fil  inc  la  ta 
assez  rapides  c(ankk«lar  a  NlibCs^k 
neuf  aDB.ConM  ani  loiDi  dt  TeleH,<«fi 
professeur  particulier  de  ognoiilin  k  •* 
Toma.scbck.  En  IStl,  cm  tediripiWtel! 
donna,  sur  sa  route,  dci  ecocim  t  Mil 
'W'eimar  et  dans  il'autro  viUn.  11  [w/iMt 
Paria  plusieurs  ann^s  iUdi  uu  iMott  p 
fonde,  se  Uvrant  M'^tuile.  CtfaïQipa?^ 
araiit  fait  par  hasard  si  caiiiiii«u<«lirf^ 
son  Ultat,  le  décida  k  Jilnto  érnd  k  |di: 
parisien.  M.  SciiialhoirciUrMflin^MMM- 
pDsiieur  et  COdUM  flltIMS*,  M  IMfUd 
cés;  il  le  relrouv»  coosItBMMèHllilw 
sien»  qutl  fit,  soit  dans  Ms4il«tinB.ol* 
KspsRDC ,  an  Anglitem ,  m  kaaipi  s 
^le.  Habiuntlour  k  lourPiiis  (tMi.i« 
resté  un  des  naître»  le»plt>|oMb4iNi**- 
deme  du  piano.  Son  eiicutiot  l'nt  kiiMr 
quer  par  la  pricisioa .  U  ilisliocticihNln*k 
style,  et  ses  compcsibons,  diMWctkknnis' 
ces  qualiUs,  coiisisUol  mamaaK*^' 
études  cartclériklMiUM ,  (rtttiiiov  *  '■•  * 
surtout  :  son  Cariuiral  de  risi».  a  Isi»» 
mi  Mmol,  une  Polka,  des  ïsiiriu.  ki  •« 
l/oMmims,  des  Idyllo,  d<»  fontfaiiat»- 
position»  il'œuvrts  cUasiiiM*. 

SaiFLTB  (Jean-Frédéric,  cbt'tl»» 
contulle  et  écrivain  ecclésus«>iM  ■iex'i  U  ' 
Wiolerberg  (Westpbalie),  U  3  f-l''-* 
tint,  à  Berlin,  le  grade  it  dicUCBtSB 
IB51.  servit  quelque  ttn^      II  Wisin 
devint,  en  ll&S,  protewurdiM  auiit*f* 
i  l'université  do  PragM  «t  M 
seiller  du  consisloirc  du priMMUtt^C-y 
les  alTaires  □ntnmonialei.ippsU. '■■"<*''' 
élraiiger,  au  conseil  de  T'iumCUtl'l^* 
l'Aulrichc,  en  1863,  il  en  11 f«»^ ^Ç** 
suppression  el  fui  alonMoUi 
drt  de  la  Couronne  de  ter.  ^, 

L'un  des  orincipaui  repriswiti» 
eisaa  orlbodoxe ,  jusque  Oaât  k 
passa  dans  l'oppctiuaQ,  «(tis  rié«M  ^ 
dogme  de  l'intaillibiUUelilniK 
membres  les  plus  léléi  <«  i>^'  ""•*Î2! 
que.  U  prit  part  à  Ions  kb  «fll'<**?2\î 
quelques-uns.  En  1814.  il  Isl  *  •'t*," 
KeichsUgde  l'Empire  aJkaiiodilKI*"'' 
groupe  national  libéral.  „ 

Les  nombreux  Iraiiai  ét  ï- 
principalement  du  droit  Ktl<"*1*i'~ 
aterons  :  .S'yuriM  da  dr^diilt^ 
(System  des  KilU.  Kirtfcenntkti- IW^ 
des  sources  du  droit  tatlub^  I**  ^2*12 
Ouellen  de*  Katli.  KirchenrKlb, 
dt  droit  coihoUijue  eultiiil>«f  •^'Jrir 
katb.  Kirthenrecbti;  1863.  r  Mit  IW-g 
tion  dt  drail  sur  l'infant*  ta  f^Sm 
dans  les  (Ititiom  ^ptiwfwln  " 'ÏS 
de»  Einflustts  der  BegitrunCtn  l<i"'r^ 


tac.  I»"- 

source»  dt  la  (ilffraturf  d»*»il**^ 
Gescbiclite  d'»  Ouclien  uni  W'*'^  IB 
uischfft  ReehU;  StuUgart,  mH'"-*L^ 
Parmi  ses  écriu  plus  rtceou,  '"ÇJl^ 
papauté,  il  faut  meoaonner  :  k 
Papes  romaiR(drti«ti  la  p™fl»«l**^ 
de  iinfaiUibiliU  (aie  Vubi 
I*r*Rue,  1871).  Induit  M 
Jfmoire  sur  /a  f i/ndlion  *»  IW 
à  ta  eonstitutim  popoli  ii  HisJk'l'T'.'i!; 
les  .VoureuuT  Orirn  el  f(Miwwil^^^ 
(die  neucrn  kiiJj.  Onlni  toi  WpJJT 
Berlin  18:2):  la  ConBoirt***" 
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libJiairw;  Bonn,  !R7C).  Il  3  edilé, 
ffli»»Mf'  iUcriu  iiu  t'f'n<-n>  rfr  Trente. 


Sîl" 


I"- 


SCOCLZ  (Albeii)  ,  i<^ru'lil  allenusd,  cé  i 
Sciwsifl.  I«  18  mai  I80Î.  «tudù  l'hittoln-  et  l 
'itoil  i  Be.'lin  e!  a  Htidalberg,  entra  dans  Ih  mi 
(iftntun  «I.  spr^J  quelques  vicluitudps  li'avan 
(HMI  et  lie  liiiffrtce,  devint  &3n>eiller  du  gou 
imesHnl  à  Ma^'ileliour^  Gendre  du  uvant  Lep- 
ift».  il  ô-iOficra  ««n  ïoisrrs  à  l'éîiide  fie  l'ancienne 
ii;t*riiiiie  lilrm^iiJc  cl  Jc!  littf ratures  euro- 
piKkccï       nîijji!!)  âge,  l'u.-tant  iw  recher 
cbet  lur  Wolfram  d'Eschenbacli,  il   <dita  le 
Parttral  (Magile^>}urg,  ISJlf,  et  le  traduliit 
plui  tard  en  alleiDaDd  moderne,  dans  son  tra 
ml  sur  ta  Vif  rt  lu  tturres  du  pdft*  (Letwn 
oflil  Oichten  Woirram'n,  etc.,  (bld.,  Ij).V>'Iti4l 
i  rol.J.  il  a  donné  au«i  U  telle  ttn:  iric  de  Cit- 
(frwn  !B*rIiii,  llO'.i),de  WalUr  trAqvil"tM  Mm- 
itimif,lHi3f  ;  la  Ugendt  iÂTihur  (dis  Artiinr- 
iig«;  OiNdl-'iubourg,  1841)  ;  dM  tttait  twr  ta  U- 
mdt  hAroique  bretonne  tt  reltD- germanique 
hh<i..  I«i7)  ;  les  Uijeniirt  ,h   Verlin  fHillo. 
I*Kf),  eiL'.,  nuis,  dani  un  ainrf  oMre, Ut  Légendes 
•MïotMtn  iir  It  grande  Pologne  (Grosspoleas  Na- 
a'onaiiaKea  ;  BroioticrK.  lH)2J,dasl  une  deimème 
ediSton  parut  en  1869,  sous  le  titre:  .^n'ifMir^ 
ftimaite  en  poe'tiet  rt  iT'Hi»'n  (fiili-nn  Virj.eil 
M  OidituQg  and  Sajre)  ;  Ct.up  d'crii  sur  la  Poi- 
AlUlM  Smai  aSlcmandet  du  moyfli  iat  (RAck- 
NMwnif  ficlitungen  uni  SiigMi  des  aeuUehen 
Ktldlhen;  Ouoiilihboilrg.  1871)  :  CvUlanme  iTO- 
rmijr,  ifopke  do  Wolfram  de  Kschenbacb .  trs 
d'jite  pour  la  pramière  fois  en  allemand  moderne 
(SiUt  \m].  U.  AU>.  Schute  ail  connu  «w«  le 
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ea  I8S3,  de  Berlin,  plus  tarJ.  nicobre  de  la  Diète  nati^i- 
nale  d«rAllciD»g!ic  du  Nord  «t  intiD  du  Pirl«- 
ment  de  l'E^opirs  allauail,  U  «  totIgifMUSt 
réclamé  de  ces  assemCtéM  DM  M  «U  ftnnr  4t  tt 

Jl!5  *niIiliiMi8. 
M.  H.  Schaije-DvUtzcii  a  fl<?velof  j'^  ou  défendu 
tti  iJfCs  (Uus  f'lu»ii;-irs  écrit*  :  le  Livre  dr  VAt- 
tonation  (das  Associationabuch ;  Leipii;  IK-;:;  ; 
Itt  Clatttâ  laborieMet  el  i'anoeiation  (dii  ;ir.'iei- 
lemlen  Xliswn  und  itas  Anooiationsvtien  ;  Ibid., 
1SI!3):  Iti  SociMt  de  pTéMyan<e  et  de  crédit 
eonsiiSjiries  tomme  ItuujHet  populaires  (die  Vor- 
scbu»-iuid  CreditTcreine  als  Volksbanken  ;  Ibid., 
4'<'ilri.  1857  ,  4-  Mit.  1876)-,  OmpUre  du  (ali- 
ehittat  allemand  du   Irat-aiKoir  (Kapitel  lu 
«inem   deuuchen  Arii«iteHLal«cliis<iius  ;  Ibid., 
)8li3J;  Suuvtau  thapitre  de  eatéekitme,  etc. 
(N'eues  Kapilel  zu,  etc.  ;  n»d  ,  1866).  à  l'occasion 
d'une  vire  polfiDique  avec  M.  Lassallr  ;  Mcetop- 
ftrment  det  auociationr  (die  Eatwickelung  des 
Genosseaschartswesensi  Derlin,  1870), etc.  ifaiti- 
traduit  de  iui  en  français  :  Couri  de  titonomie 
politique  d  iusoçe  det  ourrirrs  H  det  arliians 
(1874,  î  vol.,  Ib-18),  et  Manuel  pratique  pour 
l'organiÊOtim  tt  le  fmttiavument  du  aocîMi 
co«|ii«Mfiiiif  (Itia,  1a-Q,fU. 


0' 


WfriZK  DfLiTZSCH  [HiTmann),  homme  po. 
Iiiiijje  r[  t;ojiicriii<tr  ,j)lr.-ii.i!i(!,  né  \  I)cluz-î.*i 
|âai«),  le  .'»  aoilt  1H08,  étudia  le  drail  à  Uiptig, 
■miin  ws  cours  univartittirtt  ABiBl  tt  entra 
<VM  h  magistrature.  Il  eonaicn  In  loMn  que 
lut  hh'^r-^rA  ses  prcniiérc.  fonction*  (Paudlleuret 
l  i.-<e'!ea:  :>ujir.'3  ij'.-.  tril^unaui,  .'i  l'étude  de  la 

plulouejue,  uuis  à  c«Ua  dM  «ciMoea  demoml- 
««.  iii'4ttii      bit  «oiwWw  av»  iiciMi» 

Om  H  ses  tentalivci  an  ftVMr  da*  |iRial«  du 

Men-»U(>  populaire,  lorwju'en  1848  il  fut  élu, dans 
'«  il  >:riit  li;  Deiilisch,  tnembro  de  l'AsscniM'^e 
t^iionalc  de  fiaclin.  Nomiaè  prditdeot  du  Comité 
lie  PcBqaMi  iilitlwtn  ImiM  do>  cJaaMi  Ubo- 
rvmtt,  il  traofa  dAai  l'amMO  de  p4iUioni  «t  da 
i*tsi!i.-r  îiîi-^  inncmhmWes,  la  confirmation  de  ses 
ÉC'  ri.n.ii;  Ifs,         opposéçH  h  l'ancien  sy.*- 
Woie  des  corporations  inaiulrieUei  qu'aux  nou- 
iiUh  «topiai  atcUiaiai,  «t  davînt  di*  lors  lo 
PiMMiiir  d'an  nanvatu  noda  d'aasociations  ou- 
^'^rei  il'misiani  c  pI  de  fré»iit  indépendantes  do 
■  ïu:,  J|.i|..r,.  li-s  ij;i;-ijsni  ni  il  uriginci  diterses 
iw  son  ijsièine  rencontra,  it  parvint  à  la  riali- 
■ifiUimirda  lai,  au  profit  d'une  foule  da  eorp* 
4nHiM,«a  1866,  on  comptait  plus  d<i  neiMcanti 
"(iWaoa'riNC-,  allcmariif':  ■  fomiées  d'après  ses 
(■joeipei  c'.  if  |iri->i';i;;i:it  un  ûlerr.cnt  tr'-'i  in-.;ior- 
■Mtdu  tra  .àii  national,  Ona  aa-tuclations  analo- 
«uIiIk-i  i  rttnngar,  en  BalgMioa,  dus  l? 
'■^ti  de  I  Italie,  en  rranoa,  par  la*  aornaelU  <i« 
ScbuUe-Oeliiisch,  le  reconnurent  p^ur  leur 
ptoiler.t  honoraire  A  repwiue  de  notre  seconde 
"pj8il!(yi  universelle,  en  ll$l»7,  il  fit,  comme 
uea\  di  rL'nmn  d«<  Soeiétts  coopinilives  d'Alle- 
"asie.  il'iilutiles  tcntatÏTaf  auprès  da  (fouverne- 
jWut  (tdiii-îis  5«nir  oMcnir  1  autorisation  dune 
iwtluoTi  i  i-s  n    lin  congrès  iuternat>0!i.\l  ilo  nv» 
Mtiites.  Kaitient  daua  la  carrière  politiiiue  par 
>^  de  tan  iofloanea  Mnoamilf,  U  fiddlu.  à 


SCHrUACRER  (Cbristian-André) ,  mathéma- 
ticien et  physicien  danois,  né  le  6  septembre 
"810,  t 'Tjirrnclund  (Sceiaod),  perdit  son  pète  en 
18Î3  et  fut  rMdC'illi  par  ton  oncle,  le  célèbre 
astronome  d'Altons,  qui  encouragea  son  ardeur 
îiour  r^tudiî  des  Kirncc»  mathématiques.  Nomicé 
e.'on'l  lieutenant  dans  un  régiment  d'artillerie 
(I8}ljj  il  aasiau  «on  oncle,  en  1833,  dani  des 
oii4ralioiu  gdodéaiqtiec  at  Ait  ensuite  amploTé  au 
nivellement  du  chimln  de  fer  de  Kiel  11  AUnna. 
four  porf«ticnncr  5cs  c:nna;-çar.i!€';  thf  firique' . 
il  Si- rtîfiilit  aux  uiii'.^r.iii''S  de  lirsUi*.  l.t^iti^ij^  i-l 
iéna,  et  y  étudia  da  nouveau  lea  sciences  niîtu- 

rettai.  A  «  mmt  (iMih  a  iMdtn  rmiww- 

mie  a  Httrfcna  el  sas  floura  ont  Mè  paUiés  (I8W). 

'I  se  ri-ndit  h  Snin'.-Pétertbourh'  pour  y  tnivail- 
liTi;!  i;hit>:nin  de  fer  de  Moscou,  mais  la  condi- 
tion imposée  de  devenir  sujet  du  tur  lui  fil  abaa- 
dMoaram  m|fak>  M.  struee,  directeur  da  l'Ob' 
•arntâifa  da  le  elurftea  de  Iktra  dea 

recherche»  q-ii  furent  ][-i^iré^<i  dinç  les  Jfi'Bioi'rM 
du  j/irnntJ  i-triir-iy  r  i  ii  '  1  .\i-.-.ili'!-nMj  rte  Saiiit- 
l'èlersbourg.  Heriiré  à  (>>penbague  il 
adreasa  divers  mémoires  i  l'Asadémie  rafale  daa 
sciencea,  qui  lui  avait  déjt  déccmt  un  jurix  an 
Ik;iS.  m.  Scbumacher  s  traduit  en  da-iois  le 
Comotde  Humiioldt  (1S',7|  et  f  jumi  de»  articles 
&  plusieurs  journaux  danois  ou  étiangen.  Il  a 
rédig/'  depuis  m».  i«  .«ardliiMt  (AamtlMrMat, 
Journal  de  physique  et  dlaatutna. 

.SC.III'KZ  (Charles),  homme  poliliqui!  c'.  [miI.I  - 
ciste  aroéricain.  ni*  le  2  mars  IRJf,  a  Liblar,  pris 
de  Cologne.  dan<  la  Prusse  rhénane,  suivit  laa 
cours  de  pbilolagif  et  d  hisii.ire  i  ri!n:vrr5ilé  da 
Bnrin.  Il  s'atUc'iîi  i  su  ;ior<ot:n''  'li'  M.  Kii.ke!,  m 
niHi'jU  't^i  t". /'lii'iniT'-t-;  n;*V(kiit:.i:irt,iiT.  s  iii.  lM4ii, 
pax>a  t!i  Suii^e  apr^s  h:s  d.  sa-ltei  de  Uâdc,  puis 
rentra  en  Alloinagnv,  si<u%  on  faux  BOO),  |iattr 
aidnr  \  h  prodigieuse  délix  ranc4>  da  KSnkat,  en- 
fermé dans  la  forteresse  de  Sjvindau.  Il  «e  réfugia 
ensuite  i  Paris  et  .\  Lcndrivs,  maria  dans  cette 
dernière  rill»  et  s'eniliâTïiui  pour  l'Amérique. 

fitalili  dans  le  Wi>ciin»in.  il  prtt  bientôt  la  po> 
sition  d'un  chef  d"  paru  et  contribua,  »p  1800, 
nu  sur-î"'  <ic^  rï'îi'iMiciiii^  ilm^  cet  \'.:\\.  l.e 
liT.'^iilûis;  Lincoln,  .lussivil  .'(pre^  si^ii  élcci  m,  le 
nomma  A  l'aiDbauade  d'tlspa^ne.  M.  Schuri  n'y 
reit*  Ma  aii  nma.  Au  eumMatement  de  1  (Mit,  à 
ivrinfan  AndrifiM  pour  péiaire  pan  à  U  gwKM 
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contre  )es  séeessiconisle*.  Nommé  général,  il  Si 
«TW dlsUactioa  plu*ieur»  cnin{«ign«t.  ust*U  à  la 
seconde  b«i»ai«  d«  Bull-iiun.  et  e«l te  eoaiaun- 
dnent  d'une  division  tout  le  g^oéral  Heoker 
dans  1«  TeD«s;ee.  Après  la  guerre,  il  fut  charai 
de  Ttsiter  les  Elat«  du  Sud  pour  en  étudier  U  ii- 
tuatioQ  politique  et  lœialo  et  cberclirr  les  moyens 
de  remédier  aux  maai  du  pays.  Olle  mis-^ton  «ut 
pour  r6<u)tit  un  rapport  qui  fut  l'oeraston,  er.ire 
le  président  Johnson  et  te  g«néral  Crant,  d'un 
nouveau  disMntimeot. 

Retiré  à  Détroit,  dans  l«  Michiean,  V.  Scbun 
y  publia  un  jourri*!  répuMirain  le  Dttr/yit  post. 
En  181^7,  il  pa-iia  i  Saint-L'iui*  où  il  fut  un  des 
TondAleurs  do  l'importante  feuille  :tllentaride,  la 
Patte  de  /'Oiieif  et  fut  élu,  en  1889,  »éoati>nr  de 
l'Eut  du  Missouri.  Adrcmtre  du  ((«néral  Grant, 
il  oml>attit  ton  adininistraltnn  i  l'iDlfrriear  et 
sa  politi<|ue  extérieure.  &n  |HÎ6,  il  soutint  ener- 
giquement  La  candidature  de  U.  Harea  et.  Ion 
de  «on  élection  i  la  présidence,  d<?viht  ministre 
de  l'intérieur  (I87î).  l.'uil  de*  nratt-urs  pditiqn's 
les  plus  rrtuan^ui^  desËtali-ljnb.  ila  réuni  douze 
de  ses  discours  sous  eu  titre:  Spnchts  af  Cari 
Schun  {Philiidelphie,  lil6&}. 

SCHUSF.I.ILV  (François),  publiciste  allemand, 
né  le  m  aoiillHII,  'i  Budweis.  en  Rohérae. 
étudi.!  le  dn>it  à  Vienne  rt  s'y  élabi  t  ensuite 
comme  avocat  au  tribunal  criminel.  Plus  tard,  il 
devint  précepteur  dans  plusieurs  [amllles  iioMcs. 
A  partir  de  1839,  il  s'occupa  eTcla5:Ten!ieni  dr 
traTBUX  littéraires.  Les  embarras  que  lui  susiriia 
ia  censure  le  forcèrent  de  quitter  Vienne  en  IMî; 
il  se  rendit  à  Weiinar,  publia  un  grand  noralire 
d'articles  politiques  dans  les  joumani  et  écrini 
plusieurs  brochurea  dont  l'une,  inlituUe:  l'Au- 
Iriehe  rtt-fUe  aUemumU  j»  (Isl  Œsterreich  deutsch  ? 
Leipzig,  \>iissa  pour  l'criirre  du  baron 

Ignace-Henri  Wesaemberg.  llevenii  en  Autriche, 
il  l'ut  ira  luit  devant  les  tribunaui  à  l'occasion 
d'un  écrit  sur  ta  Oui-»lion  orieniak,  e'fit-d-dire 
ruine  (die  oricnlalische  f'rafte,  das  iit  mvtifche 
Frage;  Hniiil>our«,  I81i3)  et,  aprésun  lonpproci>«, 
fut  acquitté.  Rctiréi  léna,  il  écrivit,  entre  autres 
oïlvraK'"'»  :  la  Cuvrro  îles  Jhuilrs  contre  l  Autriche 
tt  J'^^^î'inasfK'  (<'er  JesuiU:nkrie<ç  gegen  (Eslerreich 
und  PeufcliLin  l  ;  Leip/in,  IMS)  :  la  JVourelI* 
lÉ^ofise  cl  l'ancirnne  pnUI«iiu  (die  neue  Kircbe 
uod  die  altc  Politik:  Ilml..  1  cdit.,  1840».  Ce» 
écrits  le  firent  ejpuliser  du  diiclié  de  Saxe- 
Weiinar  ;  il  p»»*»  &  Haiohour(f ,  où  il  fonda, 
avfC  M  Honge,  l  associ-ition  dps  c;ilholiques  alle- 
mands.' Plu»  tard,  M.  SchuwilU  se  ecnrertil  au 
nroieslanll-inie. 

Lors  du  sMulévement  de  \icnne  (mars  l«4S), 
il  retourna  dans  celte  tiUc  et  fut  sucfcssivement 
élu  meml're  du  parlement  do  Francfort,  du  co- 
miié  dcH  cin.iu.iiile,  de  r,Vivmblee  nationale 
alle.-n-n.de .  où  il  sieRe.i  à  l'eUrémc  «uclie ,  et  d« 
la  r)iHe  .vitrichiiînne,  -ù  il  Ht  partie  de  la  gauche 
otiMrii:  Il  rut  lo  rapportinir  du  comité  de  sdrelé 
lors  de  la  réjolution  d'octobre  i  Vienne.  Après  la 
dissolution  .!«  la  n»Me  d.  Krernsier  (4  mars 
ifl4!)i  M.  Schuvclka,  retourna  »\i«nne,  douil 
fiit  ciouli*  sins  (lésipniiion  de  motif  et  interné 
dan*  "'on  dom.iine  .In  Gainfarm  (I8&0).  Au  bout 
de  deux  ans,  il  recouvra  sa  liberté,  et  se  retira  & 
Drc«lê  Kenl"-*  en  Autriche  en  ISp^.iI  s'attira 
éncof  tout  une  suite  d'ennuis  et  de  procès.  Les 
ewKUmnation»  que  lui  «lut  son  )ournal  anticwi- 
inlistc  lo  Hèfnrm*.  1  avaient  pnvé  des  droiU 
civiouei  depuis  IKH3,  lorsqu'il  fut  élu  députe; 
imc  amnistie  spéciale  de  l'empereur  lui  permt  de 
remplir  son  mandat  ;  d  siéffoa  jusqm'en  ia&7,et 
no  fut  point  réAlu  depuis. 

Outre  les  ouvrage»  Aef*  cités,  on  a  de  hii  : 


JTarl  eui^  (Timiu,  t  UiL,  HW.iHf 
eut  du  sucot»;  ftifrii  «MMiMaltiÉ 
(iX'-lerTeicbç.  Vor-nd  Mdaialk;  i 
IM7),  ouriag*  fU«  k  (•<!(•  «tKi 
hiba  avee  laut  (tas  v>>  mmiUfiÊUi 
l'éditear  HoffoM  dt  Buikmi:  ilmlm 
Huue(D«Mb  «der  RaMsekJ.taciiitdÉi 
&  U  guerre  ii»RMigtii;bf>ldr  11  rnM 
In  yraiides  pwMMCM  (ilKititiait  «oit 
niss  und  di«6i«Mnaa(W:la(«(,mi^ 
litique  iê  la  BiMir,  hMhm  hiirfsi^» 
land's  PoUtik  la  ftMUAlUiM  KU&kA 
2  voL  ia-g);  PiMrMt  it  isMIÉM 
uBd  annlaul;  Uiprig.r  Mk.,lSLli4;lt 
Prmi  CMBM  ifMd»  faiMW  (Vim  * 
Grmdnaehl;  ItU-  UU,  Mi^if** 
CHittoirt  if  iMie  (lin  Uàtuàmm 
RuisLand;  Dresde,  Ittl,  M). 

M.  ScboMlU  a  «pMit  rt  W,  A  k 
IlartirRHo,  wtriMftiiMéç,ikibK<t4 
BUe  joua  siiecM4vmil*0hsàil»iiM 
l'^tersbourg.  Hamtoarg,  BaMU^ahlM 
(ia&2).  ui  elle  eut  do  •Mtii.Hi 
les  râles  de  «wbratu,  bBiniiM'iwlP* 
On  lui  doitausMqiltiqiMfriMidtMK 

SCaU'RUIBUGa  (Piol),  ckia*iip 
né  i  Stratbearg  en  le;  hasli^ai*" 
danssavUla  aMtle  ai»itl*|nà*<M» 
I8b!i.  Pr^itteoran  VtauMUktim' 
ConsertHalr»  de*  *>tl  «  wttml^i 
\'(jco)t  supérieure  de  lilhaa,  ^i*"*^* 
du  lalioratoin  de  la  Faeilté  én  mm*** 
et  chef  des  tnnm  tWaiy 
Frinca,  il  fiit  noanè  ! 
cliimii-  dans  ce  deniiar  éBili**"!!? 
juillet  |87fi.  Il  a  été  déemé  ik  k  I4>*<* 
neur.  . 

A  Dut  M  lUse  (0« SfUtaraMT.  ■ 
H.  âehmxeobctttr  :  aimit»f^*!'Jjr 
tiolofit  aiumalt  et  m  di*f»«i»"*'*  ^ 
in-»);  Urt  tatiim  mIomMi 
in-H):  let  FfrmraWiMi  Ut»,  •  ' 
fhimie  gilmérale  (inMW,  t  ». 
cstirs  lie.  pufaUcattML.  ■  a  mWt<i'' 
Dft  Couleurs  mi  poùtf  ib m jtM<. 
Jo^i'fue,  erlùli'jiir  rt  «•*■»«  C*^?' 
avec  Bguresj  du  fittlmm  Mck*  'K. 
On  peut  citer  aosi  de  lli  dis  i^** 
à  la  Société  eUBii^  M IM  «< 
ii)-8}  ainsi qa'aa anal noBhtà I 
les  aleoloide*  «étiMiax  «  kao  «B*  ' 
ciil  de  ses  i«eti««k«i. 


SOlIWASit  (TModa 
d'orieioe  allemadt,  ti^^^r-^^ 
nana) ,  la  7  décMbr»  ltl«,  ■  U 
leur  en  iDédaiàw,  iBnha.tiUH-'^* 
naliiralitte  au  Mnéia» 4<hM'i * 
et  fut  appelé,  m  Uia,  à  la  (Wn«  l*S» 
à  l'uni ventlé  de  UMnai*#N'P'''f|^( 


bte  18^8,  à  celte  de 
mie  de  BruxdlM,  a  a  tié  H* 
l'iasutut  de  Praet,  iiHiéltt 
Lee  reetercte  «(  tMéiMca  « 

iris  estimées  da  m«Mim*f  ** 
Métnmrn  inséré»  dt»  "< 
allemands  et  betf»;  *m  olMi 
mterntcnpiipiet  mr  faMlift>  * 
des  «nimata  tt  da  Wf***  V 
ceiiiU  (if  1,'air  pear  k 
Sur  la  featat» 

fattsmiut  lasaiaini;  *»  »  . 

d*  Uà  iitmim;  JWti 
CBfln       i»  UimiMm**<^ 
a  dansé  dans  rfasyri^M" 
FidsaaaauedKtanM  ihaM^ 


m. 

iT^i 

H^)a 

■lia 
•«I 
l*Bir 
rir. 

.  Hd 
«M 


1   ■  ; 


tUume),  diM»- 
■Bai«afanl«IS, 
Le  itedalkto- 

I  Uiu««nitès  d« 

U»,  il  "iubi!  ii-ii' 
'ortiireue.  av  .iJ- 
■le  ni  prolfs'i  11- 

II  élu  diouté  aa 
ace  iim  '«  pn-li 

•itir  ik  la  tau 

mm.  Il  yterlnr, 
iMor  tl  mcailicc 

rraiu  J*.'   14  li- 
ft U  ciiiliutioD 
Iréi  impMUiiiU 
la  rrJifian  (liu 

,  «U  ThralaK-; 
ii«r«U«  (iMslc/» 

1k.;  Lai|am: 
;i  «taaa  «n  plu- 

àtSNM  A»  f«l«p> 
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<ltM)a(aci»<<tn  d  ni<  Kulis^m* 

uftaiii  T»g  »«(  iwintm  Pfeiik,  6W.,  I  

iMUi  atmiUo  <lf  Cariloidi  <&>rilMlili'kDeak' 
wSlSutlkii;  tbid.  1161,  t  roLl  :  Ciwii  J-ofl 
sw  bt  Csfakra  «I  tu  U<j  Upon  (Bliak  anf  Câ. 


I  <le  Itttrc» 
et  181».  esi  Ailo 

Nliickhii.ni,  [-Mjr 
{  tpouîa  e"  W.C' 
«himlotiunnl  Ici 
uiN.  Mpnaïtn 


n  ^T>  Ht  mime 


MBlKSl/trn- 
Imm,  etc.  Il  B 
■  IriDçaia  .-  la 
HtS]  ;  l'n»  »«- 
jL>n  coitiplcl«  tl« 
•«nii  voluraps 


i«r  di  Sdiwârtz,  I 

lit  «on  Mcona 
)  :  tprkM  d'an« 
li,  «le  J'accom- 
IIRM  Ml  iluiRir» 

Fa  Mpt«idbr« 

tnfoLiiîue  avri;  la 
n  ton,  siiu  sjus 
tr,  uouviîllr!}.  ou 


tMll,  U 


.niiHcn  tinddjeUfariHlicn  UMla;Uiid.  taSU( 
^r^nu-iiun  d  rU(  Capnra,  induit  en  friofUi 
ÏI8<>2.  m-Hl-,  fiiiriS«ldtd  FaripMma M  d  CdpWS 
L  r  >•  V  î  n«  d«  Cr^r  Mtiala  dant'uUi'en 

■  ,  iiMj  i.'  I  line.  KrtU  untar  dcr  «iiinn.  Ver- 
wnltKni!.  Vicnn«  llfAl!  \  it  SnaudlHltd^  l'iiaJw 
(Van  nom  r.uru  ILnit»  ;  l^ua.  Iruliut  «n 

fraacau  (ùeiit\6,  lli'l ,  in-isj;  U^tr.sks^  jfcaa- 
JMU',  MMMTiw  «I  dkMw  d<  Ctbf-  (Kret»-UMM 

mpid.  larm.  • 

KHWAHIOOBC  (Riaiioa  da),  badll  pil»- 
eUrc  dmi^,  eompreointlisadmligMin» 
wainm  de  SchvanSdvg.BoadtnhaaiM  M.  il 

Sch  w»ril»u  rs-R  ud  uUtault . 

S.Utir»«BOU!lû-SD.VDÎRnHI)SÏI«  {ÙVHÛtKt-Vli- 

dint-t-tidcl"*,  ariiif-  i^e),  chef  istutl  de  U  linriiî 
da  ce  ni  iD .  U'-  Ui  24  S''  ^lùca'i'D^  MJ  L  i  iuc.ioli: . 
en  ao4!  iltll.>  ,  iV  «lu  jiire  1^  iinrio.*  Guutlior ,  i^m 
•hdiqaa  eu  u  tivfj.-,  dem  un  aTa-nt  «a  mort. 
Veurda  la  prncrs^a  ifaric,  û.le  ie  feu  Clurlea- 
Gunllira-,  rriace  de  ScturartlnjurR-H  i 
k'eat  rvinané,  la  19  nui  I83ii,  ii  Ifui 
d'Ailgusta^  prince  de  lluh«ulobe-Œtrin^t.' 
il  l'est  iâpu>  par  un  diTiKca  la  Ii  mai  WJl. 

D«  us  de  ux  mariages  il  a  deux  liUea  et  daox 
GU  :  Ckarlu-Cuulhar,  tinoca  hirédilaira,  né  U 
T  lott  1830,  Baior-oènanU  i  la  Miis  da  t'inada 
(■wriHute,  marU  te  U  joia  IM,  &  te-  frift- 
ceMt  Viin'a  fk  SaiD>.Allenb(Mr9  *t  GimtlMr-Ed^ 
pn.',i  1*  2  i  jillel  18ÏÎ,  capiuin»  doeaTitleria 
.   l  i  ^,1  11.  ,1.;:  l'u.'Gii*!  priusldnne. 

Mji*  »  .iiij'jia-KuTioi.5T»BT  (fiwirsM-Xlbert, 
lirlucebri.  n.';  .n  'it  Diiveciuro  [sliH .  ch«f  actuel 
1.1  U  y.iff:"-  lin  ii'im  'Jcici'.ti  i  son  père  lo 
2£  uotamlKe  l8(iï.  Sa  kbik,  £>'wat«(i>,  uée  1« 
I"  Mteki*  \m,  aaïUt,  te  H  ami  US»rM 
pfinea  vIpuntM  Upp*. 

SCnWBISFURTII  (Gcorgaa-Augiuta),  TO}a««ur 
et  DaUiraliste  .illuniiuJ.  M  à  Riga,  la  29  sefteiQ- 
bct  106  ,  d'uaa  (anulla  da  nègocUaU  ilaUia 
daa*  «atta  Tille,  filata  luamttras  iuidaaau  lycte 
da  sa  villa  naiala  at  luiTlt  I*»  «Hirsde  raalwraiid 
Ile  Hci'IolliiTg.  U  s'aduboa  avec  ardeur  \  l'iluda 
il-,  n  L-  iinruiiue,  ejptorar.lla  Raiiie,  U  Fraocaet 
i  laiie  &i  ISM,  il  eut  l'ocKaalon  d'eMmiDor  !<■-» 
oolicct  nni  du  hjrjii  ijo  Siri.n,  mort  da  lu  uu« 
exp*dilioii  sur  le  Nil  cl  fiirnii  le  projet  dVntni- 
prefldrf!  lu*-iaiUit:  Jii^  (upi^iiUor.  daiis  l'Afri^ua 
centrale.  Il  »  rendit  i  kharlouiri  4  r  ù  pirirnt 
1<*  eip^lilionii  pour  la  ccjiue  il*  IMique  ,  il 
revint,  au  Igtili,  avec  du  ridiu  coLlcUioiii> 'l'hii- 
tjire  natoraila  et  aiiuaùi.  i  l'ÀcaïUiaic  des  aciea- 
ces  de  BefUo,  un  projet  d'eiplu.-Atlon  bolanlqua 
d«i  tigioDa  {qotlorialea  du  baaain  du  Nil,  qui 
fut  aptmindk  Racumouadé  par  Oj^tar-Puta, 
twuTannargtBdnl  du  Soudan,  i  an  tkba  aat- 
chand  d'i»oitï  da  Khihoina,  li  partit,  te  5  iaa- 
vier  1869,  recnoota  \c  Nd,  parcourut,  pcniianl 
plmieur»  mnii,  I»  paya  «nu»  le  Djor  et  le  Soodl, 
viinii  l«  D  iiiia»  «t  les  Dl-ujoi,  eiplor-.  \n  |ijyi 
lie  M.li-n.  Jes  Niam-Niaœ  nt  dcv  Uiit,jiiii._«.  ui 
cuuMiitk  1 -fuswnen.  auceijU»;  'Je  L'.^rri  ^jç,  d'jn*? 
ta.:.?  lii:  pji;ni*es,  lu  Akkav.  Ajirii  des  daii^itr» 
et  |iri\(<tioo)i  sans  iioinijre.  il  perilil  li.i.ii  un 
iiie«ndia,  t  Kulaugfl,  le  l"  dteaaiire  ltt:0, 
bagattet,  ws  îatuuisaots,  un  journal,  luut 
eicapU  »(  cnllactions  d'luatoir«  DStored»,  qui 
•«•■■at  dté  dalt  anaajréai  aa  Baiapa.  U  nriat  4 
lU.  }iii«ÂiHkai»  «  «oln  t  Am  la  •  aidi 
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18TI.  n  revint  en  Allemagne,  i  la  fin  de  l'année, 
y  Tut  raçu  avec  toUiousiisme  et  offrit  ses  collec- 
tion» «u  mu«4e  d«  Berlin.  En  1873  et  1874.  M. 
âchveinriiribexplon  le  grand o&ais,  Kl-Chargeh, 
dans  le  disert  de  Ljrbie  ei  (ut  nommé  par  le 
khédive  directeur  du  musée  d'Iiisloire  naturelle 
du  Caire  ;  il  v  fonda  une  société  de  géographie 
et  coDlinua  l'oploration  entre  le  Nil  et  ta  mer 
Boupe  (1876-1878).  En  1875,  il  fut  un  des  vlce- 
prt*idenu  du  conirèi  géographique  de  l'aris. 

M.  :?chweinrurth  a  donné  le  compte  rendu  de 
son  voi-age  dans  un  ouvrage  d'un  haut  intérêt  : 
Au  ca'uT  de  l'Afrique  (Ira  Herzen  ion  Alnlia, 
Leipzig,  ]87>V,  2  vol.  3'  édit.  IBÎB),  traduit  dans 
presque  tptit«s  les  lanfrues  i\i  l'Europe  (trad. 
française,  1875,  5  vol.  in-8,*vec  cartes  etgrav.). 
On  s  aussi  de  lui  des  mémoires  de  k.ilanique  dss- 
crip'ive  :  Plantir  qu^irlamnilotic-r  (Berlin,  1862), 
Beitrag  mr  t'Infa  JHhiopifnt  (Ibid.  I8))7)  ;  Rr- 
liguix  Kotukuaruc  (Ibid.  IscR)  ;  Artts  African,r 
(Uipiig,  187Ô). 

SCUWEIZEK  (Alviandrv) ,  théologien  protev 
tant  suisse,  né  le  U  mars  1808,  à  Morat  (canton 

Friliourg),  Gis  d'un  littérateur  assez  renommé, 
étudia  au  cotirgc  de  Dile  el  &  l'université  de  Zu- 
rich et  alla,  en  183Ï,  suivre  k  Berlin  les  loçoo» 
du  C(''l<'l>re  Scbiviermacbcr.  De  retour  k  Zuncb , 
•D  1834,  il  devint  agréjie  ^  l'université  ot  vicaire 
de  la  cathédrale.  Miiis  des  l'année  suivante  il  fut 
nommé  profc-S'Oiir  titulaire  de  théologie  pi'ali<{iie 
et  membre  du  conseil  eccléiiiBïiti<)ur,  et  en  IN-U 
Il  obtint  1-1  place  de  ministre  de  la  preniii^re  pa- 
roisse d«  Zurich.  Il  a  pris  sa  retraite  en  I8T1. 

Le  principal  ouvrage  de  U.  Scliwe.zer  es'.  Min 
Sytlime  dogmatique  de  FÉgU.te  Ufnrm^t  (Clan- 
benslohre  der  reformirtcn  Kirche;  Zurich,  1844- 
1847,  î  vol.),  qui  fit  beiiucnupde  sensation  en  Al- 
lemattnA  et  donna  lieu  à  une  langtie  po]érai<iue. 
Parmi  .se-,  autrei  travaux  on  reniar(|ue  :  Schlnrr- 
motiicr  TpriditattuT  (Darstellunn  des  Wirksanjkeil 
Sbleicrrnacber's  als  P.-ediger;  H.ille,  18)4);  If.- 
vangile  de  saint  Jran  [Leipzig,  1841);  des  Hervrilt 
de  »rrnion»(l'reJiitt<aronilunt;eii;  Il>nl.,  I834-I8CÎ. 
vol.  I-V);  tM  la  Tlii'nttigie  praliqHe  (tyber  He.'rill 
und  Eintheilung.ler  praktischcnThoologie;  18;t6i, 
laScifnif  hom\Utique  (Homilctik-,  l.eiprîg,  IR',N;; 
Us  l'rincip<iui  dogme»  proteslantt  dans  l'f.(j!i.fe 
rifortm't  ('lie  pmlestanliiclicn  Ci:nfiild.igincn  in- 
nerhall»  des  refortiirlcn  Kirche;  Ziirjoh,  IH.,4- 
1856,  tom.  Ml);  fa  Foi  en  Ji'ius-Cftrùr  uion  le 
nrolrslntilitme  :die  christ].  GlaulicnslrhrC,  liach., 

elc    lA!>V"«-  3  ^"'m  !*  «Il''-  'K'T. 

2  vol  )  etc.  M  Scliweiier  a  collatioré  en  outre 
aiil  Annales  thMn>j>quet.  aui  fitudet  tt  critiques 
de  tiii'xhqie !  "donné  un  clioii  de  sesménioircs 
dan^i-  1  droite  el  n  yaucht  (Naeli  rccbls  und  liiik«, 
Ibid  '  1876)  nl  Annir  de  la  rtligion  (.lie  Zukunft 
dcr  lùliKion;  Ibid.,  is:8>.  elc,  Il  a  publié  l'|î«h,- 
aue  pliilof'i'ltiqve  de  Sclilciernucher  (die  philo- 
îoph  Klhik;  Berlin,  I83riJ. 

«"IIwrilK  (Mivimilicn ,  comte  de),  bonne 
poUti  lu«  .ilU'ro.ind,  né  le  »)  décembre  |8ft4,  en 
hoin*rani<-,  où  fn  f»niill«  p(W.éd;iit  do  vavtw  ,|o- 
maines.  le  druit  au%  universités  do  Berlin 

et  de  ||eid.'lly.?rg,  puis  retourna  dans  son  psvs 
nour  administrer  lc<  biens  de  son  pére.  Élu 
mcmbr«  des  diverse*  diètes  p.irticuIicrcB  ou  gé- 
nérales il  fit  r-irlie.  en  mars  1848,  du  cabinet 
d'Arnim  comme  ministre  de  rinstruclion  publi- 
iiua  el  fut  dèi  ulé  d'un  district  de  PoiDéranie  à 
rAaseniW'^c  générale  Jilleroaodc  dont  il  se  retira 
en  mai  1849.  l)«pui>  celle  épooue.  il  fil  partie  de  la 
seconde  Chambre  prussienne  doni  il  fut  président 
pendant  deui  sessions.  De  18»  â  I86Î .  il  eul. 
Sans  le  œinislins  Auerswald,  le  portereuUle  d« 


l'intérieur,  etse  riguUitrMtWttiiV 
bértia  et  iitduInaMeuTCnli  mm.  i^ff, 
en  lg£6,  Upoliuqw  (iUiien*l.fcliiÉ, 
tout  en  sa  déclaïut  eecin  Ui  late» 
stituttoondies  de  soo  ftofitaM.  Uaaik 
Scliwérin  ai«irabiiMgnàH(i)çilBMMpi 
res  idées  liliéralu,  qw  fu  m  lahax  cm 
riche  propriétaire  d*  i*  fwn».  Iiiul  m  k 
du  célèbre  tbéoloéen  SeUMnate,  i  t  • 
nommé,  en  ISic,  docknr  di  ItevnÉfe 
Groifswald.  —  U  etf  mort  k  IMa,k  la 
1812. 

StUlVTUB  (Jorga-CkiWiiil,  iMpà 
nois,  né  i  CopeoluitiN,  l«  (lliM»l(,Ml 
rintlilut  poljrteelnlipM,  tt,  fcMjWiO 
de  commerce,  des  eoiin  pekliei  ar  hiMi 
ualureUea  (IS&ISU),  eli]ogia,Bia,k^ 
çoDs  parbeulitnt  an  fnm  lOMl  {MMc  0. 
Bn  mai  igso,  il  m  mta*»Qlk,imHp 
fesseur  d*  scieDcei  nitertOs  ï  Sua^i.a  k 
nommé  en  1853,  goiinnieir<iiMttf>|é 
lanes,  où  il  nerestaqtieilNiaK-iMK 
A  Valparai»  le  30  jtaritritil. 

On  a  de  lui  :  de  Igon  IhgnM  iiiM 
d'un  voyage  lu  Groéalaiid  (M  ^'f^ 
tfftuille  wUgk  par  CuMm;ml0^ 
du  Bailliage  de  ,Soind<rt«rj  [IMifiiMk 
dii-fauitiime  partie  de  la  fioMHtifa*- 
ces  doHoifo  ;  oa  lla|i|Mn  «r  ■>■***• 
mon  des  paytawdoaMf  iMtélrtMM 
dont  il  fui  tecrélaira.  Il  i  itf|tk  ilh* 
feuille  (1843-1844 .  in-ll  et  fctil  4iii  p» 
journaiit.  Envoyé  «o  Iwodc 
étudier  l'histoire  natanUi  •*  1>  (^''>"' 
chargé,  en  1846.  d"obter»w  fénçe»  BU 
ou'il  a  décrite  tous  ce  tili»  :  TUé*»''^ 
éruption  (tlacla  og  dcos  ildiU  Utkil^  W. 
avec  piancbn  H  carte). 

SQALOJA  (AntaiM|.é(aaN«<,t«|!f 
litioue  liatien.né  k  Gcducdi, 
en  1817.  donna qaelqMs  hçMtti*^ 
se  lil  ensuite  intente,  OMMilMl 
d'appel  et  fut  attaché,  jaiqrtfl^ 
de  cassation.  Appe.'é  aforslTiair* 
ser  l'économie  pollUigiM,  i  t*m 
avril  1848,  et  fol  suooMmMit 
gririiliure  et  du  comiMne,  r'' 
rim,  des  affaires  acd'  ' 
jutqu'i  la  disKlBliM  de  k''. 
1849;  il  rentra  au  harnei«H««»* 
Impliqué  dans  l'aBaiwda  I5"J;^^_ 
comme  avocat  et  «otne  SB 
trois  ans  de  prison  piélwtfiit«*"'"*JS 
ai.néei  de  ricliuiim,  qal  '•""••ïïS 
bunnisument  perpétuel.  U  'V*  vffîîS 
de  récononle  potitiqoe  i  TiM, 
son  arrivée,  dis  lelues d* aiMiMA  W 
de  docteur  de  U  raeoW 
de  droit  eomiaercial  irts  la 
mere«.  Ëiu  député  de  I.; 
Casale]  au  Pariaoeot  i 
fit  partie  du  MWfiaD  pm-: 
en  III60,  comme  KiolindM lu: 
qui  vint  )  Paris,  aa  eoputn 
pour  négocier  le  inilé  <i 
France  el  l'Ilalle,  .  _u  ^ 

A  la  fin  de  1864,  Kg 
le  cabinet  La  HamMa,  •« li"""  " 
Cl  accepta  la  mik  ttdit  i 
ces  d'une  siiitalian  nieBiçaah** 
déficit.  On  éuK  k  U  **, 
avec  l'Aolricha.  la  I"  «al  W 
le  cours  r^jroédesbiOeltileiiÇ 
loriié  par  les  Oiaalini  k  | 
DécMMins  par  des 
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 ,  il  hi  lliMi  un  «mpranl  forcé  & 

hidttdt  t^n«ilm  ét  laVta<ii«  (octobre  iSûC'i . 
U  builffpl  lie  tSfiî  fut  pré«nlê  avec  un  dificit  ue 

li!»  milli-jm.  Keïiijil.ic.1!  iiu  iiiinisliSrr  pir  M.CaiD- 
bi»)-OigQ|,  M.  Scialojt  passa  poiii  éire  l'iiupira- 
laiir  d«  100  sueCHNor.  Ctn  lui  qui  fut  Dommè 
npfortMr,«B  (uin  1868, du  projet  d'impAt  >ur  U 
rente, et  il  le  defcadit  ivec  énergie  dtva-il  lo  Sé- 
Ml.  Ven  le  mim«  tcmpt,  il  lui  »u.<.^i  rsprorleur 
de  I»  loi  sur  l'impAt  de  mouiare.  U  a  èti  Mu  cor> 


ir 


uil  d*  l'Aetd4aii« 
b^ouiim  n  »  ét4 

Yaein  des  Saints-Mturice  et  Lazare.— Il  est  mort  ! 
iBotnele  in  ;ii:tijljre  ISTT. 

Oa ■  de  H.  Scialoja,  iris  renommi  cobubb  ioo- 
Mate  :  Prineijfu  dt  Vt€OMmit  «ocigli  (Prid- 
tàf»  <U1  Eeoaomi*  tociile  ;  Naples ,  I8W;  Toria, 
lits),  traduits  i?n  français  et  annotés  par  H.  H. 
Dei  iïler»  tii  13i4;  Sur  la  Pn/prùU  drt  yri/ituitt 
dt  t'april  et  lur  Ut  moyriu  de  ta  garantir  (SuUa 
srcnjrieU  de'  prodotli  d  ingwso;  Napiee,  1843); 
Indiuirif  e(  i'rottttion  (Indostrit  e  proteiione; 
LiTOuroe,  ISiS),  Traitf  fUmtntairt  tfhjynomit 
MooJ*  (Traltato  eleroenuri;  d'econamiâ  sjiciiie; 
Tïrin,  18Uk  IntrodMion  à  la  première  partit 
du  coHft  4'iuMmit  êt  tfr  éfûit  (ProUMiM*  «lia 
{niaa  pirto  M  wta  4i  eeoi»— w  •  di  diriito; 
niin,  mai  M  MB  «atttfaâ  aoshn  te  Mmm», 
■ndi»  «t  tctitta  mm. 


S" 
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KLOns  DE  SALBHANO  (eomte  Peul-FM- 
•ine),  hamme  politique  ittliea,  né  k  Turin,  le 
10  janvier  IIM.  r««i;ut  do  son  pJ-r»  une  iJucaim:! 
Irèi  >ci,TiLe,  HuWii  l'uiuversiiâ  de  sa  riUe  nalale 
et  prit  l«m  sc$  degrés  en  droit.  Après  airoir  ni 
<W(U  M  BbliUin  4*  i'int^rieur,  il  entra  dans 
•••■I^MMtm,  fit  iMHle  du  S«aat  du  Piimoat, 
■Mtteore  Cmir  «upr^ne  de  justice,  et  devint 
Atfdl  tDinisIéfti  pufjJic:  «t  conseiLlor  de  l.t  cou- 
MM  en  maitire  de  droit.  II  fut,  ca  1837,  un  des 
■Uicleunda  code  tiril  urds.  el,  en  1847,  pré- 
ndent  de  la  eominiraioD  superievro  de  cemun. 
'>»ia'«ii  1848,  il  Tiyefflefttlaniniittrade 
^lirlMrles  juri<li:tiaa«  ea  matilM  nligitute 
in  oeaccrt  avec  la  cour  de  Roffl*. 

milieu  des  ivéaemeoc»  de  18U»  U-  le  comte 
>^liipii  accepta,  la  16  mars,  aprto  Uen  des  risis- 
^i-ees,  !o  titre  de  garde  des  tceaiti  avec  tes  fonc^ 
t^i  de  ministre  de  la  justice  el  des  afT&ires 
Kdtsiastiques.  C'est  lui  qui  présida  la  commis- 
'  ^  cbirgie  de  rMiK'r  la  loi  sur  la  presse  du 
M  nwrs,  resfée  en  Tiçueur  cl  l'une  de»  plus  libè- 
rte  l'Eunipi-.  Il  fijl,  ,iux  l'Iections  gi:nor3li.-i 
'uiijr.-nl,  Élu  député  par  lo  qualn?i:ii:  cù]- 
de  l  uno.  Pcodunt  soo  ministère,  H.  le  comte 
iiuifii  fil  [tasser  U  M  d'anoiitio  gt^nôrale  et 
il  loi  3ur  ta  liberté  de  ta  attlie.  Les  négneialicos 
vu'il  liait  eDi.un^r«  aree  Rome  au  sujet  d'un  cod- 
(Kt'.r.,  r.-c;érrnl.  .lurès  son  départ,  sans  attcune 
"'•la.  h  Ël  partis  du  la  Cbambre  des  Députés 
liiqu'aii  mioistéra  Globerli,  som  lequel  11  »e  liai 
<f  dchor,  des  afTiires.  A  la  On  de  im,  il  fut 
]W«l*lfâir«  partie  du  Scoat,  dont  il  fut  »ice- 
'P»-<l'-'ril  K  fut  111  outi«  président  du  conseil 
*>  couioQi.eui  diptomaliqua,  et  prit,  en  cette 
f>*i»i,  une  pari  «Mira  mz  débals  de  l'alTaire 
Catliari.  Sjmmi  aiUm pour  l'Italie  1  U  con- 
nrtCiCe  Je  iAl'thama,  ouverte  à^îenève  en  juin 
il  fut  cl.i.iji  i-,.,n;rne  [irésident  du  tribunal 
ensilai,  frisideat  du  comité  d«*  études  de  l'his- 
jfnjWioiaie,  mmlmdi  i'Aeidémio  de  Turin, 
{■■Silopblblâti.eit  I8U.  eorreapoDdani ,  et  en 
aa<i)cii!  étranger  Je  rAcadétnie  des  sciences 
«•.■■•ili'»  et  poli!  nue».  U  a  été  promu  grand'croix 
»  '  ordre  des  Saiou-lkui'ice  et  Larare  el  d««ori 
i>  Uito  diMMMw.  —  Il  «t  ant  A  Twinj 
•IninlIM. 


jQ  deil  k  M.8eie(iji:  MMJNMMwdt  l'cnctaiaf 

.  .  >.(Urof.  s  Piémont  (183S)  ;  trois  TOldnui  de 
iV/iJtoirr  '  'a  Uqislation  italinnt  fl8lO-18.S7)  ; 
uit  j's«ai  ia  les  ttali  j/tutoui  f<  auirc»  inililu- 
.  mt ,.  j'.il: ,  SI  iuPidmont  et  de  la  SavoieilHat)  { 
Haktiftim  nMtri^tm  mr  les  rapports  ftHHmu 

erurt  la  émasHi  és  Smom  et  w  tm  

iritoMiiMa  (lis%  dlfto  aitièlM 
de  UtUiliom  de  nrte,  eto. 

MQlRœe«|»4Si]tofa,  webiiecte  aogUia,  ai 
an  lllt.  I  Oaipeou.  pris  Bnekiogham,  peiit-Sli 

du  célèbre  auteur  des  Cnmmrnlairti  de  In  BibU, 
fut  }iîac6  de  '.lonne  neura  iirchiico'.c  et  se 

passionna  pour  l'art  gothique,  atant  qu  u  llil  An- 
venu  un  objet  de  mode  ebex  ses  compatr:<  >i  .  k  i 
1842,  U  réussit  t  frapper  l'attention  pulili  p];  par 
la  construclicn  :!c  (3  cbapel'e  des  Manyrs,  à 
Oiford  ,  ipii  fut  MiJni'  ,  v-i  ia-'i3,  dg  cfUe  "li'iine 
église  oauTelle  i  Camlierwell.  Vinrent  ensuite  lu 
égitias  dt  GnidaB,  de  Laeds  et  de  LitcrpMt. 
ProBtant  alors  8e  rennueaieiK  puM<c  pour  le* 
forme»  du  moTonl^e,  H.  Scott  leur  sacri!i;i  tous 
Ifs  autre.!  genre»;  bientdl  il  fui  considère  cumms 
le  chef  de  l'école  nouvelle.  Après  l'incendie  de 
Baoïboorg,  eo  l)M6,  la  recamirneiiaD  deSatnt- 
Ifieolas  ayant  été  mise  au  concours,  il  remporta 
le  premier  prit,  jtçc  ]»  plan  d  une  œuvre  gothi- 
que, presque  ,^1-  c]ue  la  cathélrali-  de 
SlraaooDia.  11  a,  dans  la  mèine  fiUe,  rebâti  l'M» 
Mdcifltoat  le  râlais  du  adaH,  Mboi  aimiioa.- 
iianwe  aneere  de  lui  :  l'égliteMoMean,  k  TaiN' 
Neuve  (I»t8)-,  l'église  de  Doneaster  fl8ô4);  la, 
resnuration  des  cathédrale»  d'Bly,  d'HerelOfdi 
de  Wtisluiinstcr,  d'Oxford,  de  Saliabury,  etc. 

11.  Scott  a  envoyé  sax  denins  A  l'uBOattiaB 
unireneUe  de  Pans,  eo  1835  :  i'hUrSir  âs 
Saint-Sirolas  d  flamtourg,  l<t  Hrtablt  df  la 
calArdroff  d  t'ij/.  la  SolJr  du  chapitrr  Jt  Wett- 
mintitr,  etc.,  et  a  obtenu  une  médaille  da 
V  olaiae.  U  o'ea  a  envoyé  qu'un  eavi  à  /Kl- 
podtloa  de  1867  :  McnumeHl  d  ta  mtmairi  da 
prince  Àtbfrl,  é!cv<ï  au  jujin  de  lii'nsinMon.  et 
a  l'Ki;ii.>tiliù!i  d-;  ;ii7M  }';ti'  inl''rie'Arf  rrd'- 
neure  de  la  caihtdrate  d  Édimbourg.  Au  woia 
de  novembre  I8&&.  il  fut  élu  associé  da  fàm^ 
déoiie  royale  des  oeaui-arts,  et  devint  lidiorier 
du  roi>ii''n  irarrl-ilivriure  di-  Londres.  —  Il  est 

On  cite  de  lui  :  i'taidoyer  la  favtiir  de  ta  rts- 


tmnilintmt^éiiMiimm  (naftfgrtha 
Ikitlilkii  faawcada*,  alo.  ;  tieq. 

.StmOPK  (Gonr^*-Pùulet  Tiiciv(.4,s>) ,  géologue 
anglais,  né  en  1797,  prit,  à  1  époi^ue  de  son  ma- 
riage (1821) ,  le  nom  de  sa  femme,  sous  lequel  il 
est  connu.  Les  ouvrages  scientifiques  qui  lui  ont 
fait  une  plar»  di^tini^nro  jiarmi  les  savants  de 
son  pays,  SD:it  r  < u.  i>  i  anruiur  fa  nnlurrdei 
f  ofeaiu  (On  llx!  Viilcanoe-.  ;  \ti:>.  in-B) .  où  il  ai- 
pose  une  théorie  particulière  de  la  formaiim  du 
globe  ;  Mémoire  tur  la  gtalogit  du  i-nv.'re  d»  !■ 
Fr.ince  (On  the  geologyof  centra!  Prancp  ;  1SJ7, 
,  pl.).  Od  a  meure  de  lui  «iic  Kir  du  chan- 
ceUer  lord  Sydenham  (I84&),  ainsi  que  des  traf- 
léa  ou  brochures  sur  l'économie  et  les  matière» 
politiijaes,  la  banque,  la  loi  des  pauvres,  etc. 
0.'.s  divers  trava-Jil  ont  fait  ailmctîro  \  la  Sociiitï 
royale  de  I.ntidres  el  i  la  s  .  1  ■■■■  ij..  néj]  .g.Q. 
U.  Scropa  siégea,  dt'puis  IKItl.  à  la  Chamlire 
dee  commune*  pour  le  bourg  de  Stroud;  il  s'y 
montra  favorable  aui  réformes  modérée»  el  A  la 
poliliaiM  Ubétala.  —  U  ait  mort  k  toodrea.  la 

■bdc  H),  forifoomMa  «t 
Rioda  Jinaimaa 


d'Ail 


uatanto-U  
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1*96,  fit  te*  rtudes  k  l'université  d«  Coloihre, 
et,  signalé  p*r  ses  idées  Ubéralei.  dut  s'eiiler 
peDdant  le  règne  de  doo  Higuel.  Membre  de  la 
junle  de  Porto,  en  1846,  et  plusieurs  fois  élu  ilé- 
nu(é  au  Parlement,  il  fut  minlslre  de  la  justice 
dans  le  cabinet  deSaldanba,  apr&s  le  mauvemeol 
de  IK&l.  U  i^laii,  h  la  tribune  el<Ut»  la  ptctie, 
un  des  prlni  ifaui  rtpfèkenLuits  du  |iarii  cons«r- 
Tateur  prof^ressisle.  Juge  à  la  C<Hir  raynle  de 
Porto,  M.  i^eabra  a  <iù  surtout  sa  gr.inde  réputa- 
tion de  jurisconsulte  à  la  rédaction  du  er.'de  civil 
portagais,  terniiQéenI8j8.  Il  a  été  nommé  grand- 
croix  do  l'ordre  de  Saint-Jacques,  et  membre, 
en  la^S,  de  l'Académie  des  sciences  de  Lis- 
bonne. 

SEVArX  (Mgr  Aleianilre-UopoUI),  prébt  frao- 
ç-nis,  est  ni  à  Uval,  le  7  juillet  1820.  Précédem- 
ment supérieur  du  grand  séminaire  de  sa  rille 
natale,  il  a  été  nommé  iriquo  d'Acgouléme,  par 
décret  du  16  décembre  1871,  préconisé  le  31  nurs 
187J,  et  sacré  »  l-aval  le  4  mai  suivant.  On  ne 
cite  de  ce  prélat  que  ses  UUreM  ptulorxiUi  et 
llandemfntt, 

SKBRON  (Hippolyle),  peintre  trançal«,  né  i 
Caudebec  (Seino-lnférieurc) ,  en  août  isul,  étu- 
dia sous  Daguerre,  et  débuta,  comme  peintre  do 
genre,  à  la  giilerie  Lebrun,  en  1824.  il  travailla 
longtemps,  avec  son  maître,  aui  tableaux  du 
Diorama ,  visita  k  diverses  époque*  la  Hollande, 
la  Suisse,  l'iulie,  l'Angleterre  et  l'Esp.igne,  et 
en  deniier  lieu  les  Eiaii-UDls  (Iflj'i).  il  a  pria 
clpalement  «iposè  :  i'Inl<frie-ur  de  Saint -Wan- 
drillr.  If  Palait  t'amèsf.  Saint- l'aut  d'.lnrcri 
Vue  de  f'Uirfnce,  VEntrie  de  Rotterdam,  Hnlè- 
rifUT  dr  l'^glite  Satnt  Siboflien ,  en  Espagne 
(1840)  ;  .Souvenir  des  Alpes,  la  Chapelle  de  Wind- 
»or,  U'  Chapelle  de  .Vrui//y,  ac')uis  par  le  roi 
r,ouis-Philij>(ie  {llVtk);  ttf  Tombfn\u  d'Eu,  l'Ai- 
ham>>ra,  la  Kotr{u^e  de  Cnrdmte  (I«48);  ta  Dit- 
fTiimtion  dts  draftaux  enatril  IR48,  commandé 
par  le  ministère  de  l'intérieur  (1849)-,  Tue  dt 
Brondtcaij,  la  SourelW  Orléaiu,  à  rtxnosition 
universelle  de  ISSi;  le  J'alait  de  Stidenham,  U 
iliaqara ,  Vu*  inl'rieure  de  la  grande  inoxjut'e 
dt  Cordmte,  nu  l.uiomliourg  (\«t1);  Vue  de  tire- 
n<idp(l8.S9];  l'u*  dr  Vii  iert,  JHauon  duxvr  ïtéde 
dans  tet  manlagnff  de  l'Ard^f.he,  l'aHua'je  au 
i^lair  de  lune  (1861);  l'ii^  </u  lac  d«  (  rucodilet 
dans  la  Invitiane .  Intérieur  de  l'ifijtiit  Sainl- 
ilarc  d  Venite  (1863);  la  Cartuja  de  Mirapnrh, 
nui  «  reîiaru  à  l'exposition  universelle  Je  1807, 
rue  de  Venite,  et  un  iwrtrail  au  paiiel  de  Kme 
Anna  de  La  Grange  (1864):  l'u*  de  Uiairiti 
(ifVib);  J<''<ii  jnrid'n  dc4  Olifiert.  lei  Calostet 
à'iminophit  et  de  Hemnon  ;  une  iijtue  de 

\'ienM.  «n  Auinolic  H8r,H);  ie  J>mp(*  li'/jii,  en 
Nubie  le  iae  l.omond  en  Ëcosse  (iKttQÎ;  ttuinei 
de  Ilahetk,  la  Vendetta  (1870);  Cheminée.  Cho-ur 
rfVoliV  1875);  Ifocfjuiie  {\mTi);  Lac  Catherine . 
hardt  At  la  livrante  (1814);  ConftaïUinofjlr, 
Atelier  dt  peintre  (187B)  :  (  ararane  en  Subie,  Ce 
nui  te  fatt  rt  ne  se  <lit  pas,  Vue  générale  de 
Smyrne,  .iquarrlle  (1877)  ;de»  for^rniV*,  PoiJri», 
cte  M.  H.  sebron  a  obtenu  une  3*  médaille  en 
IK38,  dcui  T-  en  et  1848,  un»  1"  en  1844, 
et  la  décoration  en  1867.  —  Il  Mt  mort  1«  1"  sep- 
tembre 1879. 

SECCUI  (le  P.  Ancelo) ,  célèbre  astronome 
italien,  né  !l  Htggio  (Hmiliej,  la  59  juin  1818, 
entra  de  boniiO  heure  dkn*  I  ordre  di>s  Jésuites, 
nt  xes  études  au  collège  da  Lorctte,  puis  fut  en- 
voyé à  celi  i  de  Georgetown,  Â  Washington  (filats- 
Unis) ,  où  il  devint  professeur  de  mathématiques. 
U  fut  appelé  liientOl  au  Collège  romain,  comme 


professeur  de  physqae.  La  TéojtDMkltt 
a^ant  obligé  les  jfaaitn dt  qMv  im,*l 
Seeehi  «nltepril  mi  «eyigi  (a  Jtm.  *\i(h 
terre  et  aux  Éuts-l'ois  ;  niipdè  t  Balaè 
la  rentré*  d«  pase,  il  re^ntlite»  kt^ 
serratoiit  da  ColUg*  roiaia.  itat  a  toa 
éiaUiswiMat  i»  prtniir  cnfac  pnimi 
l'Europe.  AprH  ktiimmUifÀt^mltlt 
et  U  senHid*  erpubioo  ta  jlnut  k  l 
Secchi,  en  récoeiptm*  ia  «nmaatall 
lui  à  la  science,  ht  maliKtim,  p  li  |M» 
ment  italien,  coowditMMi  «  Nmm 
aTW  aiigmematiMi  4*  b  dgWiNli  IHi» 
ment.  Délégué  par  te  ggamaaliMM 
la  pranlén  réoniiii  il*  k  MnÉi  MMi 
tionale  du  mrtra  i  Fuis,  ea  ItiO,  (  HUl 
scancesde  cette  CoamiMoga  m  ;  a|M 
provoqua  une  prottslatiia  h  iiiift  kk, 
(]ui  reflua  de  ngnir  la  unk  nhw  à 
séinces.  mais  cet  ineiéiatfiti(U<lkl 
Sei.'clii  fut  rrtrnii  ilm  li  icniniiilWl 
savaat.  La  demiéce  créUlH  ét  f.  iriM 
celle  de  VobeerntoiieiiélènGhmitlIMl 
Mans  Albaaus,  ibiil  las  bumi  «M** 
Monte  Calto  ont  été  clui(ti  i»  «Mtl^ 
valions.  UeabredeDOiiiliiwwaiM*'* 
italiennes  «t  élnagélM^alnm■('P  ' 
11  mu  m;  à  l'Acadéoiiadaii^M^ 
correspondant;  il  prit  lun  («ar 
travaux  de  cette  compigiiit,  et  ■ 
adversaire*  des  pins  egbMwéi' 
M.  rave  sur  les  o«ngu»,  hnnie** 

On  évalue  t  |itos  d*  tiw*  oon  k  M*  ■ 
méODiiires  publias  pu  li  P.  Sffit 
iVuoii  AUa  dtU'  icaimit  ià  '«>'*r^ 
noi  of  tdmces  da  Sillian»,  '«  I»**? 
contritiKiiNu,  lesiiMld 
tiques  et  ph»riifiuf,  les  Ctef»"*** 
drmif  des  scienas,  «ic,  ^  «'••■Sî 
'  roatliénuliques  parti,  la  iaé<i»H>i  *m 

I  que,  l'ustronomie  :  oaea  tMH><'**|S 

cbronologiiias  daiu  le  ûtif  i 
I  paoers  publié  par  la  Sociétii 

hMiathimu  des  MniM 

JUus  U  donne,  coatifttét 

■Secchi  s'est  Uvré  spédalea- 

le  premier  il  avait  appl^ai  k 

verte  par  11.  fimwi  m 

protubtirances  solaitas;  It  |M 

émit  l'idée,  très  &vortMl«ia> 

laquelle  le  Soleil  aérait  ai 

français  qu'il  pulitiar 

le  Solril,  exposé  du 

la  siructurt  dr  trtaitrr 

1875-1817,  )  voL  iti-f 

partie  lui  est  peneoDtl 

duii  «n  pluttcur»  Uii- 

otiserialions  et  su  tk»  :  - 

l'Kurape  savante,  sut  U  ioaui^fj^. 

Soleil,  la  diitribiilion4*li<U»'*St 
c«t  astre,  les  praioMnaca it    — ■  - 
les  éruptions,  la  ndiatin,  h|>>' 
liuleuses,  la  tuiilt*  iIwUh,* 
étoiles,  les  éloibs  fliiDWiAj*^ 
surveillé  auwi  U  li»daoMS,i 
lienoe,  d'un  tulre  ounsp  ^ 
physi'f  Mr.  estai  dt  pUlaii»»* 

parut  à  Xiluea  187»:  k*^ 
cbes);  il  a  été  trsdiit  «  I' 
(es.  1878,  2«ot.ta-l;lr  «f 
nniverseU*  de  l*GT,  il 
son  Inteniioa  :  li 
enrrgiitrer 


k:ii) 

•  r 

i.-i 


^irti 


baroiiiitre.  du  A*'"'*'^^ 
surror  la  met;  a«na4««*,'" 

la  mUontogU  à  U 
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rto  bd  nlot  b 

fMtSet  da  b 

ïelo  Sficclii  «t 
B,  Ses  (ibbèauijî 
au  milieu  il'i:n 
gouvcriirmeci'. 
voyèrtn»  éjçaln. 
M  d(  juin  lim. 


ntotf*  déteni- 

IMb  IMS,  Ail 

At  ««M  pk» 

i|iwtnt  aoUTent 

ot.î  J'intérieura, 
«ur%  BrtiBtfb  i*j 

c,  et  ^  l'orguii- 
bargi.  en  1849, 

>  d'ApùllOD,  &u 

iiret  architMIU- 
lla  IflU  il  hit 
jrigei  la  dtc»- 
I  clliwMiDarM 
I  dteort  MM  la 
IdBidia-Biidsa. 
IMtsdu  MM- 

I  dlnonaar  ta 

frantfri!»,  ni  îo 
n  f:ue  ^Uil  pfL'- 
18:<G  r-»^  l'i". 
4  fiU.  t:  tigLii, 
aia  nomîiri;  île 
ttlIN  ié^im  <jal 

«illira  g^ci&r^l 
«MU  dau  h. 
,M«»i|cilM  <Ui 

«7tUI<r«  dé 
(ioK  Channeur 

e  :  S»  Drcson 
tnc  U.  Mvc- 
( .'  «n  «n  acte 

II  tTaiiwsfi,  en 
lith  tptifn.  ai 
;  la  t«mf  dù  i 
lUMi  avec  LU' 
un  act<  fmtme 
•rny,  oiiéra  co- 

•o  dehors  du 
ur  in  AomiRci 
IMaeirM  du» 
«yM<re>  rfr  J  U 

par  te  protMe 
I  fient  TdSiMr; 

!H7,  in  l.s;  ;  il 
itilA  luife  qu; 
Hil       vnl,  itj. 

itt>cUuK»i«nI<, 
plniuhea];  iTi- 
ÎB-l»;  ;  la  Sr- 
ia-|g)  :  M  Vx- 
Dmoutlttt  du 
■ttnée  atÙYanl« 
r.J;  le  Roman 
ito.  LouglemM 


ffnro,  la  i'art»  ati  jtwr  (»  j'ew.  «igné  Fitrrt  H 
Jean.  En  lli63,  il  fci.-iili,  arfc  MM.  de  VillMiWV 
uni  et  Dolllii«'cn.  iV  «.'ranci  yovmiit,  dont  U  de- 
vint rédacteur  en  clisf,  ot  oO  ilir»*nidM  chroni- 
ques bebclL-niaiiiiiri-.i.  Il  fut  aiOtii  l'Un  da 
c.lirrnique.ir-  rju  ju'jrii>l  UttiSnin fwlMdll  l'A* 
x^.<\fn>tni  iWtrV,,  cl  pli;  un  mooeW  U  dlMUn 
do  CEMr'actê  ijliiritt  1870). 

SEDGWICE  (rir.  Adaai].  géolopie  angUii,  ni 
en  ItH,  A  tuM  (moM  dTark),  lit  «et  «MdM  «u 
edilfi  te  IkmSÎM*  Ciiiib(Mai..Mttt.  ten 
Im  ordm  M  n««  MacM  i  l'aaiMniM,  d'alMfi 

comme  agr^  (frUnir)  et,  depuis  1818,  conind 
professeur  de  KËoIûdie.  L'ouriafie  le  pliii  impM^ 
lajii  ijue  le  'h.  M.  .Vdgwick  ail  publié  à  p»rt 
C'.l  iiiUluié  ;  l'Anaifi'.aUfn  r  uh/.  ^lî.'.Vjif.igu»» 
lie  r^Rijl^yrri'  l'.'i  Syr:ipt;<.  of  lli:;  ciaMltlcali  ul  of 
Ihfi  bnuvll  paLjiîuztjii;  rytlj,  ï  Vjl  in-<i  ;  un  pro- 
reueur  lie  Melbourne,  M.  M  i^ny,  y  i  :  :  .  :  . 
On  lut  doit  ensuite  lie  noail:rtiix  itticl:'  m  .' 
daos  diTers  recueils  scieD!it>qii«,  oiiin.'  ^uUcs 
un  remarqualilo  mémoire  jDUtuié  ;  YtUi^tt  of 
tht  naturai  hittory  a(  création,  et  gui  a  put), 
Bui  Doffl  d'ialwr,  daw  la  JKmw  dredimUurg. 
OanoM  ibéaltgtM,  Il  a  dcfU  u  dtMMi*  ttf 
t'eiiMiifiMBwiit  milTinHain  t  CamWdg*  jMNi» 
amm  an  ikt  ttvditt  of  the  ttni«e»ittt  ttCwm- 
briigt,  Mil.,  IS&O) .  sorte  d«  rdqwilUtM 
conire  U  morale  utllitaue  des  diiatplM  te  Bmi- 
Iham.  r>iv.  A.  3c>ifr»ick  i  é|4  Am,  (V  MM. 
coTrftf^ynniincit  ilc  l'InstituL  —  ]|  M|  MOft  ■ 
C-mjbrj'".gà,  le  21  jfilivi»;r  lyu. 

sr.mi.I.OT  ;  Uiliii  l'i»rrn.Kni:"  ric;  Amé;i;  ,  et 
[}6a  Aâ)éd«e),  orieiiUli^te  français,  né  1t  i'«ns,  U 
23  joia  mas,  est  fil*  de  i.  J.  ^lèUHlot,  orienia- 
llsteel  astronome.  11  prit  staïultansment  lesirr*dei 
de  liceocio  ès  lettres  et  de  lioencii  en  droit,  et 
te  Cl  recevoir  au  coiicours,  en  lg;il  ,  oytrigi 
d'hiiloire.  Nommi  suceoaivenieni  prorrjaeiir 
d'histoire  tus  coUbges  Bouftxiu,  Ueaii  IV  M 
Saiut-LouU,  UdeTial.  .:n  r.  r.re,  ^limattdftM 
përe,  dent  il  iliiit  l'^lùve  pur  les  langue!  oHea- 
ti:cs,  s<ct*liire  Jj  GrllfR»  de  France  et  de 
1  Fr.,lc.  ilf^i  |jr.|.'iii!r.  :inc:ii.alm  vivantes  I1S32).  Il 
a  im  iltciiTc  lie  l'i  LtKua  d'horjncu,-  le  2'»  ami 
1831).  —  Il  esl  mrirl  .1  l'iris  .it  i  JïC-jiul-ii?  j 

M.  Sèilillot  iiuMia,  eu  \\  Irilu.-liui.  Jj 

(toinci  1-11,  in-4),  qui  avait  mériiii  à  ton  pére, 
en  IHia.  l'un  dos  cainds  prii  dccennaus ,  et  U 
r.oniplcl.1  par  -Jn  ilimoirt  sur  le  ménia  >!4j<t] 
inséri  au  liKHtil  tUi  taianU  itrtngtrt,  «ttiN  • 

eirt  sous  le  titre  de  SuppUmenI  au  iniM  d'A- 
oul  Ha-iwin  (tumc  111,  in-*).  Il  dooDa  <  ""- 


un  grand  DomVire  d'ournisies  pariai  luqualaoïi 
reourque  :  J^llr^r  rur  qiteiqtiet  pointe  de  Toifr^ 

ncmie  orùnuile  (183-4  et  18i»);  MaiiMl  de  thrma- 


i^ir  uniwrscJJr  (  1M.S .  lD-8j  *•  4dit.,  18W, 
1  Mil.  lr.-18).  ttfdtffcJut  nnareWrj  pour  t^rcir  à 
ihiilfnrr  ift  /:i.-;ict'j  maf'l''irLiiriiiU'*>-  cAfI  tes 
OritrJuut  l.f:',;.  it\-\'; ,  If.'f.-Mirr  rur  un  tttaid  du 
lUi.Mii  .S'.-r.aii  ltn^h,  fiU  de  Tilllitrlû'i  (IHW,  in-*',; 
Jfi  mt  irr  riirifi  sjfitèmM  yrfci^ropAiTurs  dei  Créa 
fl  itrs  ,lrii["ï,  ff  en  particulier  rur  la  cowpnir 
d'ilrine,  elo.  (184Î.  lu-4);  Matériau*  pour  sertir 
à  l'histiHre  cnmpare'e  des  science*  maihi^meti* 
quet  cl\ei  la  C.reu  et  les  Orientuur  [im-ltSit, 
1  vol.  in-SI;  PnU$omUiia  dtê  luttes  «uMM- 
mi^ues  d'Olout-Bef,  («M,  mtetHs».  MmiNn- 
tair<4  (I84e-1BS3,  STol.ia'D;  thiMTt ia  An- 
bri  (1»^4,  in  1});  puis  des  articles  diveradmia la 
Uiosravhie  Hichaud.  U  f«ru<  entyrJop/diqsu,  U 
Aenie  onMiutiaiM,  M  Jmriutl  atiaUtpu,  le  Bui- 
^H^^^^J^^^^^l^Iff^^^J^^ÎJ^'''^  te 
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8É0ILX0T  (Charlei-Emmanuel) ,  chirarficn  ' 
milliaire  français,  membre  de  l'Institut  «i  ds 
l'Académie  demcdccioe,  frire  du  prccnlent,  né 
à  Paris,  le  U  seiHembfe  1804,  ilait  élève  in- 
lerne  des  hftpttiui  de  Harii,  lorsque  co  1834  il 
«ffibrn»**  la  carrière  de  la  midecine  militair*. 
Chirurgien  Mus-aide.  il  fit  la  campagne  d« 
Pologne  en  li$31  et  (ut  décoré  de  la  croix  du 
Hérite  militaire.  Il  devint,  en  IKD^,  chirurgien 
aide-ma)or  au  6*  régiment  d«  dra(;ons;  en  l83o, 
agrégé  île  la  Kacullc  de  médecine  d«  Paris,  et, 
en  I83(i.  cbinirgien-major  et  profe^iseur  i  l'hA- 

Eital  militaire  d'ioslructioa  du  Val-de-Gric«. 
'année  «uivante,  it  fit  la  campagne  de  Con- 
staotioe.  En  I8AI .  il  obliiit.  au  concours,  la 
chaire  de  clinique  chirurgicale  4  la  Faculté  de 
medecînede  Siraiiliuurig.ct  fut  nommé  chirurgien 
en  cb«f  d«  l'iii^pila]  militaire  de  la  même  ville.  U 
y  est  devenu,  en  IHàO,  méiiecln  pr:nci|ial  d* 
1"  cla!'$<^  et  directeur  de  l'f^ole  de  médeclD* 
Diilllaire.  Il  a  éli  itdnii»i  U  relraitv  en  1869.  Il  a 
«tî  promu  cimniandeur  de  la  Légion  d'honneur 
le  30  décembre  1863.  Elu  corresjwndanl  de  l'A- 
cadémie des  sciences  en  I84C,  et  membre  associé 
d«  l'Académie  de  médecine  en  I8&7,  il  a  été 
nommé  membre  de  l'Académie  di^  sciences  le 
24  juin  1872,  en  remplacement  de  Laugier. 

M.  Charles  Sédillot  eut  auteur  de  plusieura 
ouvragea.  dont  les  priocipaui  sont  :  Manuel  dr 
médecine  Ugate(im.  ui  18;  i'  Mit.,  18.-J6,  ln-K|; 
Con lid&ations mf  l'rmyloi liu  clihrnforme  (Stra s- 
hourg,  HloO,  in-8);  Dfi  lièght  df  l'oftpHcalion  du 
chloroforme  oui  apcralioiu  chirurgiraUt  (18.'>î, 
id-B);  Tfoi(<d<  mi'd*fin«  op^rofoire  (1846,  In-R; 
rédil.,  !8b4,  4  vol.in-18;  4*  édit. ,  18T0,  î  vol. 
gr.  in-8,  avccftg),  avec  H.  Legouest;  i); {'(;. 
rèlrvUimie  inlerxt  (1858);  (  Kriileinrwt  lavt- 
piTwité  (tes  on  (I KWI ,  in-8  ;  non»,  èilit.,  1  W>7;  ;  foji- 
tributions  li  ta  chirurgie  (I8«7,  î  vol.  in-K);  «t 
uo  grand  nombre  de  Mémoiret  et  de  .Vo<icet. 

s£K  (Camille),  homma  politique  français,  dé- 
puté, né  4  Coltnar,  le  10  mar»  1847,  iï»t  neveu  et 
gendre  du  docteur  G.  Sée.  Après  avoir  terminé 
M.S  études  de  droit  k  U  Faculté  de  Strasbourg,  il 
se  fit  in.'tr  rc  au  barreau  de  l'ans  «l  devint,  en 
I8C9  secrr'i.tire  <l<'  M.  Groualle,  alors  avocat  au 
conseil  d'Ktal  et  )k  la  Cour  de  cas»tion.  Nommé 
sécrétait*  gfi'é'al  au  ministère  de  l'intérieur,  le 
10  sciitembre  1870,  Il  montra  beaucoup  .l'éner- 
gie dans  la  jiiurriée  du  31  octobre,  et  réusiit  i 
sauvegarder  les  services  du  iniiimt-re.  Ayant 
quitté  ce  i^^le.  le  18  d-ïricr  1871 ,  il  fui  nomm* 
sou'-prcM  deSiiinl-Benis,  le  lî  juin  1877,  et  s« 
dfro'tdc  ses  fonctions  lors  de  la  chutf  de  M.  Tliiers. 
Aui  élecli'>n'«i:énéral'.->de  1876,  l'option  de  H. 
Lûui»  Blanc  pour  le  V'  arrondl.'iiement  do  P.iri* 
avant  laissé  une  vacance  dans  rarronditsemrrnt 
disaint-Den:!!,  M.  Camille  Sc«  y  iM>»a  sa  candi- 
dalurv.et  eut  ]<our  concurrents  MU.  de  Winijif- 
fen  et  Donnet-Duveniier.  Il  obtint,  au  premier 
tour  de  scrutin  .S36»  voix  sur  lî  800  v<>Wnt»  et 
fut  élu  le  Î3  avril  par  f>308  voix,  c«-ntre  59n7, 
obtenue»  par  M.  Doiinel-Duverdier.  Inscrit  au 
grouiie  de  la  gauche  républicain*-,  il  fit  partie  du 
bureau  de  ce  groupe  jusqu'i  la  dissolution  de  U 
Chambre.  Apris  l'acte  ilu  Iti  mai  1877,  il  fut  un 
des  363  députés  de»  gauche»  réunies,  qui  Musè- 
rent un  vote  de  confiance  au  cabinet  de  Broglie. 
Réélu  la  U  octobre  suivant,  par  13  431  voi»,  sans 
concurrent,  il  reprit  sa  pl»c<>  sur  les  boncsde  la 
gauche,  fit  partie  do  plusieurs  commission»  im- 
portantes et  fut  nommé  l'un  des  secrétaires  de  la 
rjianihre.  M.  Camille  Sée  déposa,  le  18  oetobr» 
1877,  une  importante  proposition  do  loi  sur  l'en- 
seignemeni  secondaire  de  jeunes  fille»,  avec  un 
«posé  des  motifs,  contenant  tout  Venicmbla  des 


documeati  historiques  itbiib  ï  tlUi  noi  h 
propoâilioB,  ptUe  (B  omiliMiDaéwkÉM 
du  9  décembre  |Slt,IM««Mllliini|ik 
Cbaiabre  dans  lecouttdlhMKtlint 
le  rapportes  (ut fiila* SiiBi)tf IMÉ 
18110).  Il  a  auaiidipaié.iaBtti<i«A, 
une  proposition  de  m  mr  h  etfiaii  iMk 
femme.  ' 

SÉE  ((iermiia),  niàl(cin(ni>fiii,nltlM 
I8IH  à  HibeaunUè  iUast^Uiit».  ^Bl  M 
i>raéllt«,  at  sas  cbaw  ilUlx,«»ltkiMK 
et  fut  r«çu  dodMT  m  IMI,  t  h hcHéim 
.Nommé  méd«eiii  des  hiiitlaiu  ta  ICI,  itw%  . 
également  de  U  théorie  M  k  II  ftm  #1 
cales,  et  après  avoir  (lit,  «munMLM 
Untas  conférences  dt  iiâtiiiii,  I  mÊk  ■ 


1866,  au  docteur 
rapeutlqiM  i  h  FacalM  ds  mteiiÉ.  k» 
seignejoeot,  tri*  rmuné  4ui  faltM  k 
l'Ëcole,  acqoK  lUWcélibiMailUi&taM* 
par  suite  des  MCHMâsu  di  BiMnâviMS 
cantre  X.  Sée  M  <|it^]wt-siu  il  m  alfa, 
dans  une  pétitiao  adreasés  sa  Um  idMri 
k  la  liberté  de  l'iBieigiieaaitv^^M 
U  discussion  eut  un  gmà  iilisis— C 
1868).  L'année  tulrtnl*,  Il  IM  w****' 
plaoemenl  de  U.  Hotaaift,  l  lia»** 
nique  médicale  etlst  tisMtWtéMM) 
de  médecine  U  n  jailM.  Ii  A  ' 
Comme  professeur  3*  dinlqiu  i  mit** 
(i.  Sép  a  tle  rromu  odott  di  II  U^'jj 
neur  le  :ilijuijlet  18*6etB)aiasttekBp 
let  1880.  ^ 
Parmi  ses  trsTaui,  on  citt:  l«fl»Mp 
rrgttlé  mr  Ucavr  tt  la  tirtuliii" 
Mimairt  tar  ta  chortt  cl  Ui 
couronné  par  l'Acailémw  Je  oHia»** 
dans  le  recueil  d«  sts  Itan  litiV 
de  patMooit  e^frismlak.  *  i"**  "L 
Animiri  (|866,  l"  ht.  in-W;***^*" 
du  rraitriwntd/tiMisliia 
faites  1  U  clioiqM  ds  U  Ohrt* 
(1878,  in-8).  ouvjjg.  iafsn»*""" 
ilusieurs  langue*  éttsagÉ» ;!•■»'■'■ 
leçon»  sur  l'^etio»  p*|i«ili*lpi*"* 
l'Epif^ynf ,  etc.,  aiim  tav»»' 
graphies  sur  fa  Piftlol*,  k  <Ui 
traitriueut  du  DAiimaJinu  pv  '• 
soude,  etc.,  insérés  an  MnsA 
Coum'er  médical,  i  U  fi9 
I1869-78)  ;  des  srtidas  wr  tL 
tifitatian  IkA'aptvd'fW,  dut  ^ 
(lonnairede  iii/ifoi««tr»«i(»(ll"»* 


Sf.E  (îlarcj,  mèdN<a  fnispa  i«  I 
(Haut-Rhin),  en  1«7,  ssl  anss  • 
Kr(u  docteur  en  lll&t.i|it|i* 
irien  du  bareu  emU  ' 
successivemsut  da  isi 
taui  de  Bicélie,  il  IDfi  (M 
génie  (I871j  ettisMlar 
en  I87S.  CheldssUmut 
culte,  il  a  étiéln  mtminltl 
decine  (stctio*  d'saaMW,  ■ 

Outre  sa  tUi*  d'ifé^ 
liotogit  du  NtH  mlMt 
Mare  Sée  :  illoi  d(rM«s4 
texte  (1871,  Ri.  m-*,  su»  II''  ' 
ration  avec  liV.  Tartier  n  i' 
IHT  Camatomir  tl  la  f^f**' 
ln-4,  avec  pl).  Usoafcakn  > 
mie  itterivtnt  d«  Cmitiai' 
mand.  aracll.Bédiid.»"*** 
humaine,  deK^IttK. 

SIlfiALAS  fflMiaimi*"' 
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irjc,  ni  à  Siint- 
aoOt  1*92.  De 
qnra  U  an«,  «u 
ant  «»fc  le  prii 
v^rt  médicale,  il 
piologi*  «t  t  la 
quelque»  leçoni 
i.  ReinnTqu^ri-iir 
«leur,  JMr  Ma- 
ilwleu:  i  ["i  f.ti 
i'I^cole  praliaMe 
ui  'lit  lrt*i  suivi, 
palimlrg^n  rriiS  - 

t    k    l'Illl-ltH  llL' 

tfs  sur  ra^'u.r/i- 
jIjU»  un*  Sfrie 
df  phtjtînlngit 
noire  sut  Us  al- 
é  iniégt  d«  ri> 

•  mmIm. 

«  génito-urtiMii- 
jr  ces  maladies, 
fraiii  da  riitn- 
'tlin  prodvisrnt 
,  qol  fut  suivi , 
autorisation  drs 

l«  tnillemeBt  de 
■H  nrl*  pitm 


«n  NUMHtnr 

WtaUftalinn  Hu 

eélk_  intitulée  : 
A  fcfMf-ptrrrf  A 
(Mrta'iMiXriiù 
Ml  mus  tnfanis 
«t,  «n  juin  IHM, 
ui  lui  vali;t  -.in 

IMn  a  if.  Xa- 
'«uiunlMMM  de 

prpdm'l  (•  mis 
M  Stmittsr  t» 
,a*Mpl.l*Uit., 
«r  IM  eu  dW- 
)  pl.), Sur  rffrf- 
i'tr  au  poial  de 

Hr)fi) ,  et  lie  aofll- 

,  'lepuis  IR^I, 
Siîiûe  cl  du  Con- 
fits a  4té  au!<n 
J  surveillance  lie 
roos,  n  ifi.'i.'), 
—  Ilwnortau 
M),  to  Si  oetu- 


M),femi>iepot1« 
leinlm  lHi4,  est 
llllllMirij-.iipi«  de 
rfe  pr<iv7iï(* 
Ur«ioiip«nc>i  ■m 
Viclquei  \\a  ;  es 
.lis,  scii  pireciier 

.  po*»  05  tIMI , 
(<■  (1836.  in  S  , 

imUftSnaim, 


in-IH);  l*i  Mvslhrs  if  la  m.Trï-in,  rrinun  l'IFvri, 
ia-iq.  Ut  Aoaioren'i  il'ouj' «fd'/jm,  roman 
nm,  iD-lRy,  la  li.^  Ji-  f'u  ilSH,  jn-I8):to 
knn'ofu  daiiirrmu  [lfl78,  lU-lBl,  etc.  Ou» 
dooDé  BD  tbétire  :  U  rrm!>l««r,  waédi*  tD 
deui  *ct«s  (OUon,  k*  Dm»  mwmm  4l 
la  gran^lrt,  vaudeville  (Poctt-Mnl-lilHla, 
IH.Vj);  itfifnts  ont  raûon,  comédie  en  detii 
*ctL*s  Iviiîéi  n,  IS&î!;  Ut  tncvnrénitnlsdtlasvm^ 
jiiiliff,  «âudeïlUe  fOaUé,  IKi*);  lo  l^r  iUVO- 
ptTo,  dRiRie  on  trois  scies  |Odéon,  184?],  etc.; 

or>érettes  de  salon;  puis  un  frraivl  Mmhre 
d'articles  de  lîtt^sture  et  des  Duuvelles  qui 
ori  «té  réunies  eu  \K&,  sous  le  titre  de  Conttt 
du  Fîourraw  PaUtis  de  rristal  l'in-ft) ,  et,  dans 
une  !■  {ditiun,  nus  celui  d4  Semaine  <tt  la  mar- 
quist  (1806,  in-18).  De  1M&  i  1861,  elle  a  r«iligé 
U  revue  liiUrairs  et  dtamaiiqua  du  Conairr. 
BOa  •  MlUirt  iijMi  aa  Fctair, 


SF<;ris  f  Ëniile-Aleiis  ]  ,  homme  politique 
frar.çaiB,  nTicirn  d'^iHité  et  ministre,  ne  à  Poi- 
tiers', i-  ^  i-i:.-^  1X11.  El  m:;  iluJi'i  île  droit 
dans  r.i  î:.  ,i  ;■  p  i  6lla  fr'invcr.r--":  roTniLn  Avocat 
6  la  C.Tur  :m;ii^-:ale  d'Angers,  il  y  >3ei  hi. 
tonnier  de  son  ordre,  adjoint  eu  mair«rt  memb-i! 
du  Conseil  général  pnnr  lo  canton  sud  v si  An  L'i 
vilia.  Il  lut.  en  I8&9,  lort  d'une  élection  par- 
liella,  nommé  députe  an  Corps  l^i^isUtif,  comina 
Gandldat  du  gauTenieineiit dans  la  l"Ciiu>a>crip- 
lion  da  MaîDe-M-Lotn.  RM)*,  m  bIom  titn, 
MU  élaelJons  ««nMIa*  MbaMt*.  tl  t  olilira, 
eti  1U3,  ttot9  T«li  w  «IHtwimi*,  «  e> 
■869,  21010  voii  tor  onlMM  ItaOD  fMaato, 
contre  'jm  vois  donnéw  à  tn  HljWll  liuU- 
pendent,  M.  Cuïihln. 

M.  Si>'r  4  prit  i;np  ^itiialinn  imr^rt>n^n  i  U 
Chiial-rç.  l'j:  ^'ml'ut'nce  l'ri'ia  Ivï  iiijr-^.iuï  et 
I*s  cniir  i-»  .io&s  et  almrila  U  triiiunc  avec  iucctA. 
Ailiersa-re  déclaré  des  fcnlratnemeiils  révolution- 
ri're.  .Im  réactions  vl.ilisnt»«,  il  (ut,  en  18i>9, 
un  dei  prnmolfiur.  du  nouveau  tiers-parti  libérai 

Îul,  par  la  Eimeuse  demeode  d'intcr^llalioa  des 
It,  décida  lo  gouvemtment  impéiial  i  revenir 
««  r<  j' 
ijmv 

liiaiwurir  m  rigiaia.  Il  m  «It  wfM 
4«l'iâitnMtlcm|Mlilli|iM.P*nar  le*  actes  spécianv 
deion  adolidtwttUiii,  onrcBaniua  la  tarmatlon 
d'âne  eomolaileo  des  haulei  études,  sous  la  pré- 
sidence de  Jl.  Goiioi,  la  r*vc<:5t  tin  :l-s  M.  Levei- 
rior  de  ses  fanctlonn  le  lii'  V'iir  I  M.'l^^rra■ 
toiTo  février),  UTiTi  inp' l-,iiTiitiii:i  itriiiille  du 
budget  de  rinstrJCi.i:ii  }i  rjiitr'î.  \  !  li :l.-i  de 
nouveau!  crédits.  Un  H.-cr.-l  du  U  ::>.-il  nomma 
M.  Se^Tis  ministre  des  llnan.;'?".  l'-i  rvinplacie- 
m^nt  lie  U.  Buffrt.  iléxnissionn  tire.  Il  dirigiea, 
I  en  celte  qualité ,  l'émi-ision  de  I -irf.run'.  de  "50 
i  lailUoDB,  laiteo  tim  de  la  guerre  rranoo-prus- 
liaaiie,  et  dont  la  nerts  t  it  tr^  s  vrand.  Apit* 
les  prenitrea  dthHii  «sauyées  par  ranai*  fran- 
çaise il  suivit  le  eablaet  Otiivier  dam  aa  aliBla 
(i<aiiJt  1 81(1)  et  rentra  dan*  U  vie  prlvd*.  Il.8m<i 
2  é<.c  prnmu  cannaadeur  de  la  Ligliai  fSen- 
Le  jr.  lu  H  août  IROT. 

s£cc'ir.il  [Pierre-Armand,  baron), savant  fran- 
I  çîiis,  memliro  de  i'inr.  tiu,  ne  à  Mi.i:t[iéil|iîr,  lo 
I  î  juillet  IHfa.eslIiU  ilii  iirçrn.er  iirétuleiit  Sé- 
'  guier.  mort  en  IM8.  Il  entra  furt  jeune  dans  la 
ina^ij'.rature.  et  fut  nommé,  après  la  révolution 
de  isaû,  conscillBr  i  la  (}our  royal»,  qu«  préside  II 
,  aou  pire.  A  U  aort  de  oaliU-cl,  U  »e  iMmit  d* 
I  Ml  nidimf  joM  ta  Mrw  iidiilNaini  4  ét» 
immtitx 


v^^^Mm  0  w       (  ■•»*snT  I       »  i*j         »*  m    •  V  •  ^i^ae* 

égiaie  parteineatair*,  etdans  le  cabiiket  du 
.  tvlar  ItlOh  famd  sar  K.  Coi.  Otiivier  pour 
loaufoiar  oe  itgiaia,  11  la  «It  meW  bu  miniatire 


SÉGD 


ai  d-UM  rare  aplitudfl,  ilmwalinoiu  ua d«  koo- 

cliince  «I  de»  procWfe»  m«Moiqoe.  da  nudiBwT 

1  Académie  d«f  «cicncos,  e  71  juTtar  mi  « 

«.  <H:U>br.IK.! .  onicer'd.  1,  Ligkt.  d" 
-  H  lal  mort  a  l'srt,,  1,  14  réTTiiî  is:c. 

on  »  <!•  lui  :  K/noim  »r  fa>  oppornï»  nr*. 
d«rt«r.  d.  ta  rop«r  (IKIJ,  in R);>"f«io£ï^ 

trjMui  I»rniin«    7v,.î  lign»  et ,  ut 

c«.  *iud«  il  *"  ">'«"« 

»'u4  <:orr>-.i,.„.(..T:  •  r°"* 
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r(ltt;famd-Ptat,caBM 
r  faàfM.  cdtle  dit  riM- 
_  t  '4  tt  Imicr  tau.  «tt  M- 

I  n.  4t  Sétit  A  iclit41i  df 
~    I  nnmilf.  Uw  faoa 

di  b  Cuinn;, 
idinBèie.iluitU 
kà  pot.  Ayrb  dnDT  ttrm.?« 
/.iilnilu»  It  iM;«niiiie 
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M  ^^inaïaai  do  lut  cl  du  iliu- 
■a,u  Id3!.  il  caMd«  Kirir 
itdtldllMtiitnHuriu  |ani 
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N  t  W.  >nc  aM  (ndewui 

"  Ktuïiaiai.  Il  dc««t  duM  >> 

.'*tn  IVinnAIttUgiiU-  i 
I  oraji  i«c  m  uKiiiB  ttai- 
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coolai  M  dn  gtufcIlH,  Ub  qai  AaMar  i« 
niaa.ftnMaïADfl,  U  CtmlM  fmr  la  f«tHf, 
uitmm  de  fiiUr.  TlimiuAaiiutna,  la  Tn- 
i  (Vinat,  183^),  tK  ,  «  laui 
la  fninirrf  n'.Vdi' .  I/j  /wfpara- 
ôfai,  faa.;pth  dei  rtciU  d:iJecte «lenaoïs. 
qui  aunnl  DDt  Ifé»  gnn'ti  n>f  jc  i  ^  i)rr- 
m'IlT  /rn/ï"  (Sl61II«  Kïnrtrini,  Tfi*!  (Iw 
aprb  (a  dtni'm  /nAn  {Dm  Jtl;i*:tii  l'Uian 
F'^tllarlnl  <t  tout  le  tv^wù  ThaïUi  aalyi* 
-liinulGadickliiiaMcrnioberllimlan.VKnDa, 
t'  idil.,  IIM).  Da  lijaaa  d<  Im,  am  nmint 
d<  Kli}dii,  «  M  n:«m  elIiliallMKal,  a  liu, 
caoïM  cbut  oaiuMol  da  l'ampin. 

Od  a  da  M.  Sol)  qualiaea  cuTngas  ilit  it- 
riaai  :  CManifar  tu  ilmnria  nrMùhjiiim 
n  Jiilritti4CMMiill  dtraRkaeulD<iKlita  runda 
la  dir  oMif.  lOMitiiiili  /taraaunii  ^oir  M^ 
rir  d  la  (bm'fw,  Mc  (Bciina{a  mr  On- 
n  i,  etc.  I  TIesM.  IIUI  ;  wnaMattraar  draoar 
unr  lim  do  prorurslnn  raaww  da  Sancun 
;viigoe,  li^'i^;.  eu. Il  t  rournill'dlidMfWfit- 
r.'reijiM  n  rmwMifiii  (utiliéa  4  Uifuc,  dei 
rxcunwiu  daiu  le  fyral  «  «a  fi^rw  |Wâtde- 
ruoffadarekTkralaadSnieiaifk;  IH:,1nL, 
MK  0)  grir.).  U  M  deNM,  ao  IIM.  an  da 
Wdwsiun  du  Jminal  da  nwmi  d'dumrkf. 


^^^^^ 


fOGJKIHS  (Ctarles'A2idr^|,  loaiM  MlitifW 
'rwcn,  dtiM,  a<  Ji  18  isil       >  Uautn 
i.^idWM),  fn  KO  droit  1  Pjrii  et  fui  f<(u  fvai 
«0  IM  U  TsyifHt  iWn.  ^t>jaoi  pluuaar* 
vuin,  Uta  Ib  liitrtnUi  ui.'rta  itl  Saisf*, 
wn  i«tl«ciiiit«  Ks  6iuilM  It  il  H  t™»nit  1 
Kcnit.  v<  WfH.  m  runrjei.!  dn  iiaOïoM  l  la 
i^ililinnti ,  l  Uquille  m  tnm^sArvtM  U  ^ 
Idteat  uni  mu»  cimme  ui/l.iiit.  ii:t,  i  cattt 
«taqui,  nxnilre    CcomII  «cLtnl,   ni  It  da- 
^unsamcHTit  lanit-Tréiniaioi  lu  iSiint 
iMilit,  d  «aliikut  1  toodtr  diiu  t'tidtde  u 
grul  ouBkn  h  Nâitfa  dlnitnuliaD  M  4'IM- 
"M  ckanirila,  dmt  il  (u  «a  itttdnd. 
atmbn  du  uiis;!t)jrc  la  dipiit<Mil,lieiaial 
nraA;iinl  n  du  ccostii  s'uicmldc  luoutn. 
d  •  élidtort u  U  t*«o  dÏÏDO.aMmm 
in  «KttNt  4a  t       HU,  H.  S^iÂu 
aliitMiii  taprteslMi  ritOdie  tST 

Sïdfî.îîSIT*'  P>w  i««  ta  »»• 
AHéMU  âïESr?'  I»  Traretla  la- 

J'k52Tii''J2LirJ'»« 
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fyédit.  Itifiî,  in-l8:\  la  Conjri0iilion*  rtligieu- 
ut  n  If  peuple  fl)t<>2,  in-SI;  /«  Païens  et  les 
CMtietu  ,>  Wit.  1863.  in-(8'  ;  Ifourellti  fables 
ft  ecnifs  [i'  édit.  IS63,  in-I8;  4'  éi).  I»70,  in- 
U)j  le  Pi>rme  de  saint  Frantoâ  (1866.  in-18j; 
Samte  CMle,  paimc  flgtig,  io-]8),  qui  èoblenu 
10  1)199  ui  prix  à  l 'Académie  tnaaite  \  Sabint 
de  Séynr   (.<8;0.  ia-]S;  plus,  àfit.};  Fw  du 
eomie  Dotiapehine  (1872 ,  in  «  ;  2»  édiU  ISii,  Id- 
1<)  <l  un  piad  natutire  «ta  coaiai  it  dt  récils 


m.* 


-If 

§ 


Sfifirn  D  .»fi|-KSSK.«r(Hii>nin!)!i-P»uI,  cotnl* 
."■jr.i,  sncifii  si-nalear  franç^iis,  oncle  de>  précé- 
deaUL  né  1  Hu-ij,  le  18  février  1803,  e^t  at- 
m  m  géoinl  Pfe.  da  Ségar  et  pelit-flh  de 
tMtat  de  fBisloiTt  vniveneJle.  Issu  d'une 
<tM  pi'iTj  a.Tr.ifm»3  inii5&r.3  de  k  Guienno, 
.'I  a  fir:i  le  nom  -ii'  d'Avurwcjiu  «le  se  mère,  donl  li 
Aaulle  i'e.i(  éteint»      1626.  Après  avoir  terminé 
Métudei  de  droit,  il  entra  dans  la  magittralure 
Nderinl,  sous  ta  nestaunliao,  .tubslitut  h  le 
Cpiir  rr5yilo  Ji-  l'jri»  Maintenu  on  IS.'Jii.  in  dé- 
coré lie  ia  Li'jjicn  ^l'hooneur,  «n  1835,  il  ]i;.ssa 
dass  la  carrière  de  l'adminiglration  et  fut  tour  à 
lÊW  frihi  des  dcparteœeoti  da  Lot  tt  dea  Biu- 
tta-Pjrréséei  ;  mttf,  an  1837,  il  oena  de  «errir 
b  goareraemenl  de  .'  i  ll-?:  et  6t  retour  au  parti 
léptiinisre.  Aprts  :■  'ir  ■  ^  rir.  a.tri<  succirs  candi- 
dat 1  ia  Constiluanta  lie  lUM,  avec  une  profession 
i*  fol  cbtudemeni  nipiiUkaiB*,  ildéma  dans  les 
noff  du  parti  de  l'ordre  I  rAseemfilée  lépsla- 
liTe,  o4  it  fut  envoyé  ytr  srs  anciens  admi- 
uUlnés  lies  Hautes  Pi'réntr    II   e  lénara  <lt-  la 
■ajoriM  pour  aMonder  les  projeta  de  l'Ëijsta 
«  liBirti*  dt  la  CoiMiliilo»  ManIMlvt  qai 
mXtle  coup  d'Sttt. 

Dès  le  5S  janvier  !S,'Q,  M-  SiVnr  d'At'O'-îseati 
(ulappîlc  i  rairc  i-iri  e  ili.  .-iruic.iij  seij.i.t,  ou  il 
S'acëwé  date  distinguer  en  rcclamant  louli;]  les 
ri|wnAf  iMTCmemeat  contre  le  parti  démo- 
Wtiifu.  Ea  Mvrier  1866,  il, demanda  que  la 
fnace,  avant  de  quitter  le»  Elats-BoitiaiiVï .  fit 
Kslduor  au  Pape  toutes  les  provinces  détachées 
da  Saint-Siège.  Plus  tard,  il  Iraita  i  ^usietir"  rp- 
MiMdiatristn  <-t  wandUiB  •  liMfcou-s 
MrI  M deatocratique  prolUMMiM  Siott  p.u  I» 
frilM  Napolcoo  liaiia  la  diaeittsion  du  séoatus- 
■nnlto  «ni  i  septembre  |g6y  ;  à  cette  occasion. 
fWam  )ourDauz  reproduisirent  im  «BcianiiM 
infMoni  dt  fbi  ditiwcnliqutt.Ka  dtnte  tiM, 
■  IHintlt  ba  miniatraa  préaenla  et  patiit  dt  Itur 
'«Ibleaae  à  l'^frsinl  «le  la  presse  (15  j.invtrr  1N:n' 
IWDbr*  du  Constil  gi'inéral  des  Hautes-)  j 
xits,  U  le  ratira  daiu  oe  déparlamout  après  la 
cbate  dt  nmtM,  «P  MfW  «TAfÉiMMI  •  Mé 
'»>  comnuidnir  dt  k  Uglm  dltooMur  It 

IJ  1.01  ISiîi 

SUDL  (Joaa  -  Caliriel) ,  poète  et  arcbéolo?ue 
^^«and,  aé  à  Titane,  la  31  jada  ItOi^Madia  la 
vort  el  obtiot,  en  1819,  ont  plaet  dt  profeattor 

«a  Collège  de  Cills,  en  Stvrie.  En  184f),  il  fut  ap- 
f*J*  i  Vienne,  eu  il  «ievmt  ciiii.i«rs,itciir  liu 
Maset  oaoïiamatiqua  el  des  aatiqu£!i,  et,  en 
IMJ,  mtBbrt  d*  ràatAbut  des  aclcncea.  Il  a 
'f*,  *»  1S6T,  It  tllrt  d«  eooseiller  de  gouver- 
nement.—  U  est  mon  à  Vienne  le  18  juin  KHT.^. 

ta  plupart  Uca  UMivn^  |i(>*tiq:ie«  de  SI.  Sciil., 
"pandues  dans  presque  tous  ies  aonuaire*  et 
[•eMU*  liHérairat  da  rAUenuKne,  ont  été  réu- 
Jali  la  divers  volumei  :  formes  (bichtunRen  ; 
•ieMM,  18-J6-Î8  3  vol.)  ;  Bifolten  (llrid.  V  édit,, 
Wm\;C>)nr,s!  !,:  ?uHi  [Lieder dor Naclil:  Ibiil., 
£       11^1)  Nature  tt  «nir  (Matur  uitd  Htra; 


conlM  el  dit  MvrtUes,  tels  que  Feuillet  H 
épines.  Pealamérm.  k  Combat  pour  la  fiancée, 
kJountrdfrir'Jf,  Thomas Damaicena ,  la  Fen- 
;),<i!ice  mueKe  lAienno,  1839-431,  etc.,  el  aaas! 
de»  drames  :  la  Première  rioleitr,  les  Intifort' 
I  !>la,  elc.  ;  pids  dea  récits  en  dialecte  tiennoti, 
qui  eurent  une  Iris  grande  ve^  :  la  Dtr- 
niirt  fenêtre  (S'Ietzto  Kensiedti) ,  Tmis  ani 
Vtrii  la  dernière  fenêtre  {bzei  Jahmach'mletitan 
fr'nsIcrlD)  et  tout  te  rccu«il  de  Chants  aulri- 
ckieHi  (Gediclite  in  «esterreicber  U  uodart;  Vieimt, 
i'  edit.,  1844).  Un  bjmno  ite  ini,  avec  musiqtit 
de  Haydn,  a  été  reconnu  officieilenenl ,  cr,  1854, 
comme  chant  aatioiul  de  l'empire. 

Oa  a  dt  u.  Stidl  quelijucs  ourraga»  plus  s4- 
riin  :  Ctrwijfllt  de*  déemrenes  arckfologiquti 
eititln'eAr  (Ctunnik  der  arcbatolo^iscfaeii  Fundt 
in  der  msten.  Morarchie);  iJocumenla  pourrer- 
vir  d  la  chroniifuc,  clc.  (Beitraege  lur  Chro- 
nik,  etc.  ;  Vienne,  18&4)  ;  /tocumenii poar  dresser 
une  liste  des  procwHMim  fttmiiu  du  Sorieun 
(Vi«ao«,  1854),  elc.  n  a  fournil  Cl  UflM^nepil- 
(oretque  et  rcmantiq^it  publiée  i  I.<;i(iriS,  de» 
Excursions  dans  ie  Tyroi  el  en  Slyrtr  { Wande- 
rutigen  durcit  Tirai  liod  Steiermark;  1842, 2  vol., 
avec  60  graT.),  11  est  devenu,  en  1850.  m  dM 
rédacteurs  du  J'oumol  des  gymnases  d'Autrietû, 

SEIGNOBOS  (Charles-Aridri'i  ,  liomme  f-jlilique 
rraocaia,  député,  né  1«  28  aodt  1822,  i  Lamaatrt 
(Ardeche),  fit  son  droit  i  Paria  et  fut  reçu  avocat 
en  1844.  Il  roya|«a  alors,  pendant  plutieun 
années,  dans  Ic5  liiflérentta  Mi.tn^ps  de.'Kurojie, 
pour  perfectionner  .le^  iludt^s  «l  il  so  trouvait  a 
Ront,  ta  1(48,  au  momaitt  det  éltaioaa  i  k 
Ovpimanlt»  à-ta|mUt  m  MapMriotet  la  m>|w 
Urtat  tant  tmela  eonma  candidat  SIti,  k  ttilt 
époque,  membre  du  Conseil  pén*r.i!,  il  en  fil  de- 
pu'.s  consUminenl  partie,  i  riïs  alleiiiif  ,iiit  alTairai 
locale*,  il  coatritnta  k  (ondtr  daaa  l'Ardècbe  un 
giudMOtot  dtaoaiMi  dnmkmtion  tt  d  ctu- 
vm  eliariiafeteti  dont  il  flit  4Id  préaident. 
Membre  du  consistoire  du  département,  du  conseil 
j-.ri'fll;  téral  eidu  conseil  municipal  de  Ijmastre, 
il  a  été  décoré  de  la  tégioa  d'hoontur  ea  IMS. 

Aoz  «action*  du  SMrilir  INI,  M.  MÎaetoa 
fut  nommé  reprtatnItBt  à  fAwrailMt  ntHoôiIe, 
le  dernier  sur  huit,  par  39258  suffras.'.^^  f,  )>rit 
place  au  centre  gauche,  vot.i  pont  \a^i.  ii-,  |,:.), 
jeta  de  loi  et  mesures  propres  a  établir  le  goaver- 
ntBMDt  républicain ,  el  adtat»  ta  M*  «nnttt»- 
Uonnallea.  Réélu  la  20  ftTritr  1076,  dau  k 
1"  circonïcripljiia  de  Toumon,  i«r  9114  toIx, 
crj;.t  e  y.i'^ii  'il!',enue8  par  M.  de  la  Tourette  an- 
ctou  député  afllclcl  de  TEmpire,  il  fut.  aprè»  l'tott 
du  16  mal  I87T,  uo  det  aM  dépoté*  d«*  gaiichei, 

3ui  nfasèrent  an  vola  d*  oonSanca  an  cabtntt 
e  Bro^lie.  Il  fui  encore  réélu,  le  14  oclnhre  sui- 
vant par  9TÎ3  voix,  cuntre  SilH,  r{uiii«;s  jxr  le 
candidat  oraclel-  Kn  déceabre  I8jy,  il  dépota 
une  proposition  dt  kd  m  la  Ubitld 
pour  l'eiercloe  d'un  eoltt,  priwtl  < 
par  la  Chambra. 


SEISSON  (R.  P.  Dom  Cbarles),  reiigicwi  at 
théologitit  traBCait]  est  né  en  I8U6  4  Avioan. 
Aprfs  avoir  proft«i4  qae)>|ue  temps  au  grand  t^. 
minaire  d«  ceiti-  ville,  il  enira  d,-ins  l'urdro  de» 
Cluirireui ,  fu:,  p.'r.il^in;  plusiours  années, 
supérieur  de  la  Chartreuse  de  Savoie,  qui  lui  dut 
d'imporlantaa  rtatauration*.  Il  daitat  Htidtt 
prieur  de  la  Chartreuse  de  Padidt,  dan*  lltlUt 
méridionalr,  puis  secrétaire  Kénéral  d*  son  or- 
ilr;^,  enfin  prieur  de  1*  Charlreuse  de  BoaserviUe, 

Eréa  de  Nancy.  U  était  &  ce  d>;ruiar  potit  ta 
•a,  lenm,  ht  «lUt  de  la  dêmïtslon  dn  tl- 
Itnlibt,  Uni,  t  rtnanimité,  élu  giniial  da 
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■00  ordre.  —  Il  est  mort  h  la  Valboone  (Gard), 
)•  11  avril  1877. 

SfJOOR  (Victor),  autear  dramatiaue  françait, 
né  À  Paris,  vers  la  fin  île  IRtl>,  débuta  dans  ta 
littérature,  en  IA4I,  pnr  une  o<to  sur  le  Retour 
de  .Vapofe'on  (in-B)  JI  a  abordi  le  théilre  en  1844 
et,  dans  les  années  qui  suivirent,  il  a  traité  sou- 
vent, arec  beaucoup  de  bonheur,  le  drame  i 
grand  ii|«ciBcle.  Il  a  dd,  plus  d'une  fain,  à  de< 
confusion!  d'homonymie,  d'être  l'objet  d'article! 
nécrologiques  dan«  les  journaui  de  l'étranger. 
M.  Victor  Séjour  a  été  nommé  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  en  I8G0.  —  Il  est  mort  le  îl  sep- 
tembre 1874. 

Uo  cite  de  lui  :  Diégarias^  drame  en  cinq 
acte»,  en  vers  (Théi'ilre  Français,  1H44);  lo  fhu.'e 
de  Sfjan,  drame  en  cinq  actes,  en  vers  (IftSiii); 
Richard  111,  ilrame  en  cinq  aclci,  en  prose 
(Porle-Sainl-Msrlin,  18.iï},  po«r  l'acteur  Lt|?icr; 
l'Argent  du  (/iakfe,  pièce  en  trois  actes  f\'arietés. 
1854)  ;  Ift  Sores rinitiennrt ,  drame  en  cinq  actes. 
(l'orté-Saint-Martin,  Itbh).  .tuiui  pour  H.  Li- 
ftier; k  t'itt  iSt  la  nuit,  draroc  en  cinq  actes 

Ilbid.,  1857)  ;  André  Gérard  .àrame  en  cinqactet 
Odion,  185'}  ipour  les  dernières  représentations 
de  Frédérick  Lemalti-e;  It  Martyre  du  ctrur, 
«D  cinq  actes  (Ambigu,  l^i8),  avec  M.  J.Brésili 
JftCrandt  rauaui  ludion,  IH.SSJ  ;  U  falrtol  brun, 
ïsudevillt;  la  Tirevue  de  fartes,  drame  (Pnrte- 
SaiDt-Martin.  l»oP);  le  Compare  CMillery  (Am- 
bigu, I8G0)  ;  tet  Uanacrrt  dr  Syrie  (Ciitiue,  ilé- 
cembre  IWàO);  le*  KyKièrrt  du  Temple,  drame 
(Ambigu,  I8»il);  let  Volonlairet  de  I8I4>,  drame 
(porle-Sainl-Martin,  IBfil)  ;  let  tilt  de  Cl>arlet- 
Qxiinl  (Ambipu,  18M),  mise  en  oeuvre  des  nou- 
vcaui  documents  hiKti  riqucs  sur  Philippe  11  ;  le 
Marquis  eaporal  (datlé,  IWl)  ;  tet  En/anU  de  la 
Idute,  drame  en  cinq  actes,  avec  M.  Th.  Barrn're 
(Cal lé,  18(i^]  ;  la  Madone  des  Rotet.  grande  f{e- 
rie  (même  ibiltre,  1808}  ;  tfenrt  de  Lorraine, 
drame  en  cinq  actes  (mars  1S70),  etc. 

SELL.\  (Ou'i'ino)!  ingénieur  et  homme  poli- 
tique llaUen,  né  à  Mos*o,  près  ileBiella(l'iimonl), 
le  7  juillet  1827 .  fit  ses  eiudea  &  Turm,  pui«  k 
VÊcAe  des  mines  de  Paris  de  1847  à  1851.  Pro- 
fesseur de  géométrie  appliquée  à  l'Institut  tech- 
nique de  Turin ,  il  occupa  en  outre  la  chaire  do 
inalbémaliquesi  runivcrsité  de  celle  ville  (Î9  no- 
vembre l«j3i.  devint  deux  ans  après  direc- 
teur du  cabinet  de  minéraingie  de  l'Inslilut  tech- 
nique CD  lli'i^.  membre  du  conseil  (.Ultérieur  de 
l  inslnicl;r'n  publiipie  et  enfin,  en  ISijO,  membre 
du  consi-iides  mines  et  prufcsMîurde  minéralrgie. 

En  1861.  il  eiitra  dam  la  vie  poiiliaue,  comme 
socrîtaire  général  du  ministère  de  l'instruction 
lublique  il  reçut  te  ministère  de»  finances,  dans 
.c  cabinet  Ham!Ji,le  3  mars  \m.  et  y  resta  ju.s. 
qu'au  8  lUcembre.  Ministre  des  finances  égale- 
ment dans  le  cabinet  La  Marmora,  du  Î8  septem- 
bre 1864  au  31  décembre  1865,  il  prit  le  même 
oorlefeuille  ilans  le  cabinet  Lanza  en  décembre 
1869  II  éb'bora  un  projet  de  réforme  flnanciÎTe, 
nour  dimmuor  le  diStieii  sans  auizmenler  les  im- 
pits.  Ves  iconomies  réalisées  dan»  toutes  Ica 
branches  de  l',tdm'nistiation  réduisirent  le  défi- 
cit pour  1870  i  1*1  millions.  L'ne  convention  fut 
conclue  avec  la  Ban^iue  nationale,  le»  droits  d'en- 
registrcmeiil  et  de  timbre  augmentés,  diverses 
autres  taxes  proposées,  ainsi  oue  la  conversion 
des  biens  ruraut  des  paroisses  dessenies  par  des 
curés  ayant  moins  de  800  francs  de  revenu  an- 
nuel, etc.  Avec  loutcs  ces  mesures  M.  Sella  pré- 
senMii,  en  mai  1870,  un  projet  de  budget  pour 
1871  en  équilibre.  Pembiiit  la  guerre  franco- 
^ussicuoe  il  SB  pronon(a  contre  tout  projet  d'al- 


liance  «Dln  U  France  et  naii«  rt,flite' 
nexion  de  Rose,  il  prétMU  «(Myihli 
pour  l'unifteation  de  bi dette  patitcdi(liU 
oui  fit  payer  au  Pipe,  le  4  «cigkn  IM,  Ml 
ecus.  looDiant  dit  mois  4ea  limcniltCi» 
dant  les  projets  tnaiiciM  di  1.  Scfc  mfm 
sirent  point  les  réMtUlsUleiite.UtiinllEl 
la  Chambre  adopta  «M  praMdt  bîiat  k» 
ture,  mais  rejeta^  le  :3jiua  wiiMl,*!!^ 
duuaoient  ;  ce  qui  amena  la  dlaiiMitaè 
tout  le  cabineL  Depuis,  M.  StUa  oMiMéi* 
ger  a  la  Chaaibre  et  deviiu  1«  cU  (i  k  tau 
constitutionnelle. 

Membre  de  t'AcaiUgii*dNicia«ktnfe« 
de  l'Acadéialt  iti  Umî  de  Rom  Ml  ttl 
a  inséré  dans  lu  JMiejro  de  riadWifclik 
un  certain  aotabre  tla  trirtn  d«  iiitM|il,C 
crislallographie,  d«  géidqgit,dilli*M|lt 
Il  a  publié  k  r«rt  :  SiiUa  cMIÉHteMj* 
e  tullt  induttrie  iH  tidbM  |Wi,  mi 
Uiioniii  triltallo»»^  [1^  Mi  M 
condiztont  idla  iMiutria  MMMèW» 
gna  (Florence,  1871):  traduit ltltil|y>ait 
titre  :  Condilioiu  àt  l'inifiulni  du  a**^ 
l'iltie  Sariai^  (187i,  ia-8,  incflj 

SELVER  (Hannibtl-Pient),  fcllailf  ■ 
ni  le  9  septembre  IHUl,  i  GildMMjl'- 
vége),  chef  du  secrétariat  il«  Il  M**''^ 
niversité,  a  profité  iltctti*  ;(«ti>|«ip'* 
tous  les  t:tres  :  .VmiKfiM  ilLidkMltW» 
itii>ke  Tidender,  I833-4&,  laiiMil-rtilM''' 
<fe  rmiirmiti'  de  Copeahsiw  pViDiW 
(Kjtebeoliavikt  UnivenlteU  Avttt,  IM<lW. 
■■eux  recueils  contenant  da  MbM 
l'histoire  du  progiis d«  tlattrattioi ?<Mi'* 
Danemark.  11  a  visité,  d«  IBUilBI^n'W 
gne,  l'Italie  et  la  Pniice.  WotiiidBi** 
laire  de  chancellerie  en  1140, 1.  f  ' 
peu  atirî's  u  retraite  et  utnfHkJi 
d'un  nee\teil  nierMo^iau  (N 
ger,  1848-.M,  ÎTol.). 

SELYS-LOJtGCBAlirS  («icWHI*'.'^ 
Dit),  naluralisi*  belge,  oi  1  (^■l^? 
1813,  fitse*  dtudeià  l'miivtnUidiU*** 
où  il  a,  depuis  ta  jeimiiM,  U  m  ■'I*  ' 
s'adonna  par  gi>i)t  k  la  eslwtdajj**? 
turelles,  liigia  queloiit  tanp  i  I»  ■^■J? 
rcprésenunu,  et  (utile,  le  13  Uni* 
bredu  Sénat  pour  l'amiiànMll'>*'^a 
U  a  été  ooicmé  vice-aiMdMt4iil«<;fl 
cl  président  le  3  ao4t  IMO.  Illff*»»*? 
vertes  compagnies  unates  k  » 
autres,  i  l'Académie  rewh  d»"^:! 
depuis  le  16  dèc«mbi«  1M«.U4I»«*122 
champs  a  été  promu  gn»d-a«ild*i»»^ 
et  Lazare. 

Apris  avoir  débuté  par  tia  fiï'T'f  _ 
«•au»  du  payt  de  lOst 
lices  d'orniIhutoKie  U  if'falim^'r^ 

(Ibid.,  XmSMeniumf»^ 
gi'iue  (Ibid  ,  1837,  i»^;  nidfl*»^r 
"io(09t>  (Ibid.,  1839,1114);  ft**tS 
déet  d  Europt  (Bruxells»,  ll»0.*yj^ 
btlg*  (Uège ,  1842  et  asB.  san.l.  "S*! 
thodique  des  mamaiflns,  «•»« 
poiMOtiB,  observés  jiiH«^  "  ii 
Chatte  pt  de  la  pHaanUmia"^''',^ 
Il  a  fourni  plusieurs  laWmi d**?!»^^ 
aux  Mfm'.iiret  de  l'Acaddfflli  d» 
Herut  zcHjlogiqnt,  etc. 

SEMCT  (Th*af4i]e-8«iWM-*rt 

français,  ne  à  Lille,  k  1;"^ 
ses  ptetaitires  études  i 
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<n  élhâmonltd* 
»  todIpwlMamt 


I  In  Mw.  n  «iiila  fnceindi«iiuiit  M>ntUe,  l« 
ttei  PliiBiiptiMS,  ta  China,  l«  Japoa  at,  da  ralottr 


Hi(  «t  ïam  M  I  u  Buropc,  darint  en  186e'pin)(f«iwrM  sQDt«0> 


da  oompoitiroa 

iir  U  iMlIr» 

I  u  .UUf  .  r.,imi^i3in 
,   il  rorcliK:  Ire  dK  i 
tarjj   C-«ll<!  Iir  r- 

iin  nom 

I  1<  LigioD  d'hon- 

Ute  Lyrique,  deui 
U  riiMaircnt:  irt 

iHlti»).  n  pn>- 
•  me  autre  yiaf 
«Ml  ivot  In  pr^o- 
tlt  uucrprét*  p»r 
cch%  popiilnirv.  II 
>péra  fanusliqud 
1  Pr»l«i  Fadetle, 
Si-.ic  It'Mrf,  ISli'^i. 
lîn   î  .-nni^.l'.n  .1  a 

u.  Cul  a-rs. 

îot«  ail'-ra  ind ,  né 
1803,  étudia  àtnt 
iB  tuiril  de<  cuura 
lU  de  C^tUn(ni«- 
«.liât  du  étude» 
•ril  Madut  troia 
■é»  «t  an»  ItDdier 
«•GrtM.IlTdi- 
■1*  dM  anti.  M 

iDiiia  professeur  ) 
ncilia  lus  bonneb 
le  d<icor»>r  le  csl»i- 
l.S'JiTant  se«pro- 

a  leas,  il  t>tt't  la 

il  lies  f^m<?3  <le 
^  eal  U  Dcuvelle 
1  ol3linl  eniutte  au 
{lin  Sainl-NicuUa 
•tjrl*  romin.  Il  a 
I  d*  I8Ë1  UD  Pro- 

in^  q«l  lui  1  valu 

tSU,  K.  8«mp«r 
l'tBntrrection  de 
la  diCail*  de  ton 

«  «t  il  jouii  bien- 

l'Aca-li'luif  ruj-n  I! 

PU  IH'Ji.  6,  1,1- 
il.-urlijù  i  l'tojlj 

ce-,  il  fi>t  durs* 
i  -livcr';  jiar  l'in- 

•t  le  laroinaan 

"a  livres  cslimé»  ; 
(Uebcr  IttdiuiTle, 
ttWlcli.  1052);  If, 
trt  (Ueber  die  vicr 

i'.c  »r^fcia;id,  Dé  à 
ou  du  piecidnni, 

c  de  Kiel, à  l'Ecole 
suivit  les  oûurjrte 

I  lii&ii,  U  «nmprii 


i  Wunxbourc,  d'iMl  il  pua  CD  1810  à  GœtUngue 
es  y  pr;i  1r  .iirrrt  cti  de  l'iDsIilut  luologiiue  et 
li'ar.-tnmif!  c:i:il|:;irL''-'. 

M.  eu.  Sem(*r  i  cciiîlirii*  «s  recherche»  loo- 
*-n^;:lye8  dans  les  r  uh ,i ■  itii  r.^  :ïtjiva:r.ci  :  Ilrslrir^ 
Ju  àAvelùftptmmt  l'.^xip'jii'jria  pitl^ta  Des- 
hayei,  suivi  du  Dh'fktpptme^t  d«  a\Ur^i  Gui- 
(i^ropodMiropTTueti  Utri'cbt,  IStM);  Toyagrs  dmi 
t'arihipfl  dti  i'hiJipptiM  {Kelsen  im  A'chipel 
der  Philippliion),  contrnanl  :  Ift  IlofothuHet 
lL«ipii([,  1S67-IB69)  ;  Heclitrch»  malarolcgi- 
ijurt  iWwabidpn,  1870- 1U75);  le»  Malliuqncs 
urrutrtt  (l.an<lmoUiiitaa;  Ibid.,  1812).  Cllmii 
enrom:  Ut  lin  HMfmhit$  at  «H  mMImI* 
idie  Philjpptoeji  aad  Itn  BavdkiMti  WoH*- 
bourg,  i8£».«teJlMMMdtaMrtotatMd- 
fiqnc  (die  FUMi  iBMte  ta  aUmOMn}  Uifùs, 

SEXAnn  (Antoln<--NnTk-JuIf!l  ,  sïCit  f'Bn- 
îir-.ii.U-ntlie  l'Assemblée  conslilu4rt*,r 
âf|iji^.jii'  1  Rouen,  le  9  avril  IHOO,  eil  Sis  d'UD 
irohiUctc.  AprC-s  lie  brillar<tpfi  études  cUsfuiucs. 
il  viul  Calffl  «m  droit  k  Paris  cl  retourna  eu  1831 
dans  la  *iU* natal*,  où  il  prit  tiont'M  4u  Urraau 
lUM  dca  pnnlèrta  places.  En  18.10,  il  se  mit  i 
la  U«a  du  nouTauieiil  ioaitnacltoanal  «leilè  % 
Rouen  par  les  ardonoaMM  dit  MMft,  H  ««atri- 
bua  BioBi  t  l'éiabUucmaal  da  la  moauchle  d« 
Louis-Piiïliii^.  liais  il  no  larda  pa<i  ï  6tre  rejeté 
dans  l'ogipoMlieii ,  devint  lo  cher  des  liliërtui  de 
lï  Seuic-luféri'Mirr  cl  anima  de  sun  Mprit  la 
(■r'-sM  de  »on  dé[Mtl-:njrii:  L-  ii  \-ie  I  ^.T  , 

11  prwid*  le  bauqirjl  icfijrniisti-  ilr  l.oui'n.  A 
vi'nement  de  !»  Re/i-Hiiji:-.  il  lui  i.dumè  (ir.r  H 
(fûuTcnieuieiil  ;.in:'Viit'irt.'  ]i-Dcu:cjr  ^iT.^iril  li  la 
(Jour  d  appel  i;n  c-.lU  viilt,  £l.i  repic-eiiiaul  i  U 
Caiistituaitte ,  l'aYint-deraier  .sur  dix-Mpt,  il  se 
deiuil  de  sa  charge  pour  aller  prendre  plaoa  i 
rAs.semhltc.  11  ii'iuitpas  encore  rcmpLicécoanaa 
procureur  géaéral,  <{ue  le  pani  des  léputiUcaina 
eitrtum,  nKlconttMii  du  rianllat  da*  iteatisn*,  la 
souleva  i  Ruueu.  M.  Seaaid  y  niouma  autalMt, 
reprit  les  foedioaa  doatll4lMt«B0ac»  UgalaaMal 
chargé  et  a'aBflaft  ftHH  ttimiA  à  caBfftMC 
l'émeute. 

Lorsqu'il  vint  1  l'Aï-eicbl^c,  i!  se  v;'.  !!Ctu»''par 
Barbés  d'avoir  oiiposC  U  'O.'ie  aui 'lolor  icsdu 
peuple.  L'A*scmhu-">  nvnit  -i^p-ir  l.i  d'avLaLf  à 
a:'..irjLicà  en  ciijtaijsiiU  M.  >flur<J  [niur  N:in  ji-êil- 
lirni  Pon'l-ini  l-'-ijijiirrii^-f  :1e  juin,  il  -.ccciiiln  lie 
loul  scii  puuvoir  le  général  Caoalgruic  et  i<iUi  '.m 
deui  eombattiranl  de  concert  l'ar-ircliieau  uc-mde 
la Réput'liiiua.  L'Assemblée,  pensant  exprimer  le 
•aolîment  g<n<iul  dédnra  que  luus  les  daux 
Maieni  bien  ménti  de  la  patrie.  Le  géii^.I^tt' 
laignac,  devenu  cluC  du  OL'Urair  eiiciitif 
prena  de  pxBit»  le  pféaidaaldal'AMaiBkitifOH 
imnlatta  da  rUiUrifur.  M.  Seaaid  a*  yflx  «feiat 
de  recoostiiutr  l'admliiiMniloB  eaoïnla  «t  «tm 

des  ilfxir1*iDcnt«,  puis  la  relice  et  le»  monicipa- 
l.trs.  Il  r!-.n;il.iya  susai  i{uelque  temps  par  Visf/nm 
le  uj.uiiire  de  Isjjslicn.  Lorsque  le  (fénéril crut 
devoir  se  donner  pirjr  jairut  le*  chefs  <Je  l'an- 
eieniie  opposAlon  <\c  smi:!.!'.  M  .-irnard  .ipprouvn 
un  clianuement  di^  i-ajiHi^Lc  qui  ti.tial.-tai*.  sa  sor- 
tie du  mlnistire  «i  ne  crsisni'  Je  doraer  la 
pabticJlé  de  la  ti-buiic  i  a-jn  aji^uijLaiii  u.  Jus- 
qu'à la  séparation  de  la  Coiiativuanlo,  il  liigaa 
dans  les  njigsdu  psrti  démeciaIi<|uemoiléri.Ma 
rogiès  d*  l'opialoii  riatuoniuita  daiis  la 


«Hiitiira  anicMnot  aa  rt«Usli»B  i  la  Ltaii- 
•Mt  diw  la  lia  BiMa,  a,  Saaitd  a» 
da  fui*,  «*  Il 
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pendant  toute  la  durée  de  l'Empire,  un  ring 
dislinru6  parmi  no»  principaux  aTocals. 

AprW  la  révolution  du  4  septembre  1810,  lo 
gouvernemenl  de  ta  D«fense  nationale  TOulaiU 
envoyer  k  Florenca,  dans  l'intéril  d'une  lUiince 
posjibic  cnirt)  la  France  et  l  lulic,  un  ambaisa- 
deur  sytDi^ltiiquc  i  la  nation  cl  I»  politique 
italienne»,  chargea  M.  Sewrd  d'une  misston 
eitruorilinaire  auprès  du  rui  Victor-Emmanuel. 
L'accueil  fait  au  ministre  «le  France  (ut  paiticu- 
liircmcnl  lilenveillant  et  amical,  et  U  convention 
du  15  septembre  étant  Ioga^lie  par  lea  deux 
RouTcmementi  comme  abroge  par  les  derniers 
évinfmcnw,  l'occui»alion  di!  Uonic  parles  troupes 
italiennes  suivit  de  pris.  Le  représentant  de  la 
République  française  lélicila  le  roi,  dans  une 
lettre  rendue  publique,  •  de  l'beureux  événement 
qui  dilivriiit  Kome  et  consacrait  runilé  de  l'Ita- 
lie •  en   même  temps  que  de  l'babilelé  avte 
laquelle,  en  e*d«nt  aux  nécessité»  politique*,  on 
avait  su  •  respecter  et  ménager  le»  sentiments 
roliRieux  »  (lï  septembre  1810).  Cette  entente 
conliale    resta  stérile,  et   après   l'arrivée  do 
m  Tbiers  à  Kloieocc,  le  gouvernement  italieu 
refusa  de  se  départir  de  son  attitude  de  neutra- 
lité Les  lniub!e^  survenu»  dau*  le  département 
des  Alpes-Maritime»  (ancien  comté  de  Nice)  et 
l'aRlution  fomentée  dan»  la  Savon-  en  vue  d'une 
aènaiation  de  la  France,  fournirent  &  M.  Senard 
l'occasion  de  demander  au  gouvernement  italien 
une  déclafatioii  asser  précise  et  énergique  pour 
ne  Uisser  aucune  espérance  aux  axitateurs.  Bn 
même  lemi's,  le  gouvernemenl  de  la  Défense 
nationale,  sur  le*  indications  de  son  ministre  en 
Italie  remplaçait  raduiinistratour  provisoire  du 
dénartement  d'es  Alpes-Jlaritimcs,  et  le  mouve- 
ment séparatiste  avortait  comiileteroent.  M.  Se- 
nard rentra  en  Franco  (23  octobre  18'0)  et  reprit , 
aorcs  U  guerre,  sa  place  au  barreau  île  l'ans. 

Il  venait  d'être  élu  b&ioniiier  de  l'ordre  des 
■vocaU,  en  juiUct  1814,  lorsque  les  «ceteur»  de 
Seine-at  Oise,  lui  offrirent  la  candidature  à  I  A»- 
srroblée  naliunale.  en  opposilionà  la  candidature 
biinawrtisle  de  M.  le  due  do  Padoue.  La  lutte 
fut  ûve  le  parti  bonai»»rlisle  accusa  M.  Senard 
(l'avoir  admii  la  possibilité  de  la  rétrocession  de 
Nice  et  de  U  Savoie  i  l'Italie ,  ce  qu  i)  put  facilo- 
înent  réfuter,  en  démontrant  que  ta  conduiie 
avait  été  correcte  et  patriotique.  Il  fut  élu.  le 
18  octobre  1814,  par  59  839  voix,  contre  M  86-2 
«Menue»  par  son  concurrent,  et  vint  siéger  sur 
îo.  bincs'de  ta  gauche  républicaine.  Il  adopU 
raroonderaent  Wallon  et  les  loi*  conMitulion- 
mToi  et  ne  se  représenta  point  aux  elcclions  du 
on  f(.m.-r  1876  La  niémc  aiiuéc  il  refusa  l.i  croix 
ai  U  L.-K101I  d'honneur,  que  lui  avait  .léçer.iie 
M  Dufau.e.  Aprts  l'acte  du  10  mai  IBli.  une 
î.nai,iatur«  lui  fut  olTerle  dans  la  I-  cirtoo- 
"?i^Ôn7e  "onioise;  il  fut  élu,  le  U  octobre,  I 
îlr  IV    NoIx.  contre 60J8  obteniiM  par  le  candi- 
ial  ôrf.ciel.  Aorri  le»  élection»  sénalonalç»  du 
Tiativicr  181iJ.  qui  donn^^ent  une  majonlé  ri- 
SuUica.ne  a  la  ciiambre  Haute,  ce  fut  M.  Senard 
Su  fut  chargé,  au  nom  des  groupe»  de  la  gau- 
che  de  rcclauier  du  mmiitore,  par  une  solen- 
nêllê  intcriKïllal>on,  une  polltn|ue  résolument  r6- 
puljlicaine.  U  a  été  élu  vict-  piésident  de  la  Cham- 
bre, le  24  mai  1811». 
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vint,  l'année  suivuiie,  dinrtw  fciAlM 
criminelles  et  de«  grkai  lu  «wiMtafcJi^i 
tice.  Il  entn,  en  octobr»  Ita,!" 
1er,  Il  la  Cour  de  causlito. 

Membre  du  CotMcil  gèoinl  di  I 
pour  le  canton  d'Eton»,  il  tut,  m  UH,  i 
offlciel  dans  U2'eiTC«osehptiai4tli!«Mit 


nommé  député  aa  C4r|Bl(gi<liiif  (vltmiM 
«ur  M  m  votanu.  U  ht  itUo.  M  ilMM 
en  ym,  par  17  S»  voix  « MWnyBi» 
cier  de  la  Léfioa  d'hoonaar  daiMitlléw 
bre  1852,  il  a  été  pittM  tmamàmkm 
mi.  ~  Il  est  mort  «ueUwid'IatM» 
Calais],  le  Î4  tepteffllnt  \tii. 

SENSIKD  (Altred),  litténWHallitaM 
franç-iis,  né  à  Pari»  la  » 
d'un  notaire  qïi  fntnatotudutw*»» 
ciété  des  Bibliophile!,  fut  lu  vaeU  mml 
U  direction  des  mu»éeidB  lwvi»,l»l;f** 
minisiértde  l'intétifuroi  U  deii* 
uriat.  il  prit  la  leinite  «a  IIDAMaM* 
k  Légion  d'honneur.  —  Il  aiiaiB  t 
7  janvier  1871.  ^ 
Intiniemeiit  lié  Ah  sa  JeunMWWa'J 
seau,     Diai,  J.  F.  Hilltt  «I  «.  1*,**^ 
M.  Seuiicr  avait  formé  i""*  •■>*'|5fj'î? 
tableaux  et  d«  deaiiiii  fii  a  ilé 
mort,  ainsi  quen  ricfaa  cdlKiliaWj'". 
Se»  travaux ,  presque  IMI  «lauli 
«itiifr  Dt  Srrrti  (Vnm,  IDil.W  '*'" 
J.  F. Millet),  notie«»n«iétd»l'iaip«i«2 
JotirnnI  d<J)o««ii>ii  Currtfi».**!*'" 
n86i,  in-18)  ;  Sout«»ir» im  Mi" '■JJ 
(I81Î1 .  in-8,  poilr.)  ;  ^««d»  «  fT»"î; 
(1873 ,  ln-8,  pl.)  ;  itan-trufiita^ 
son  œuvTt  (1880,  jf.  In-*,  fJfWfrn 
revu  et  édité  par  M.  Paolllaïa.»»  ""T 
à  J'Époijne,  à  UtenfoilwiMW**^" 
à  diven  recueils  qiéelux. 

SEPP  (Jean-ïtépomutène).  I^'*CÎ^ 
que  aUemand,  né  la  1  aoAt  IMjtW^fS 
étudia  k  Munich,  pull  «alnpnlMOK^ 
tillfiue  k  travers  U  Syiit,  la  P«'*»*S!C 
et  obtint  i  ion  retour  aae  «'"•••••^^ 
niversité  de  Hnnioh.  Mal»  il  W  T'^^'T^ 
deMitué,  ain«i  ou»  tapi  da 
avoir  été  repiénolitouaMftl'*,*^ 
Lola-Monté».Anrè»  <W^n""*}^ili» 
en  Bavière  «t  lut  élu  ea  I»»"^*'!!;, 
blée  nationale  de  FnBdort,«»."l  """J 
pnrti  conservaltar.  11  ti  ••ÇL'ù*» 
Cliamlir»  de»  ComBimui  ***iJl^ 
fui  enfin  réintégré d»«»  w^jJ^JZ» 
Mis  à  ta  retraite  à  U  ta  <ii  UB-  'gd 
février  ItWig,  membn  é«  twi*j^^ 
comme  député  bavinii», 
tisan  de  la  pwUeipali»  l  t*" 
France  en  1810.  t-.^;'* 
Le  premier  ouvraf*  di  «■''ftîTtk, 
lie  Jénu  (Uben  lesi;  Rsto^^b» 
nouvelle  ediUon.  IW  <t  <ta*^'2%ik 
apiralioos  ds  SomUsC  ft  "'"aig^ 
fameux  livre  d«  Sinus,  atUia - 
publique.  C'e»t  daas  W»  »*■«• 
blié  depuis  :  ie  ftfKlnt  » 

Bedeutung,  WiiîïiiJîaf 


sP\ÉCV  (Myriil  Joseph),  magistral  français, 
dépuii-  néà  Al.lrfvilk-.  le  II  mai  1800.  entra 
da  li  la  magistrature  en  1830,  comme  juge  audi- 
teur à  s!.lulOroer,  devint  subslilut  11  Lille,  pu.»    (1866).  etc.  On  a 
urocureur  du  roi  li  Arras  (\HW  et  fut  avocat    U*,  tcU  que:  JeM* 
Sinéral  à  Im>"»i  (183C),  »  Orléans  (1844)  et  à    !•  édit.,  1848),  él^kUa^ 
Bonleaux  OXHB).  Sommé,  en  l*i9.  procureur  |  rmplaeemeni du Si^'f^fJ^^ 
général  à  Uoutpellivr  et  eo  I8âl  é  Nancy,  il  do-  I  die recbu  Lag* du ' 


ICD  Deasuiung,  •»-t"y^r7^(jii** 
comme  le  coaptèoHatde  Ip"!!.  »  g  »« 
de  âcheJling:  UM  d«H«  'f^Tml^ 
de  MsH,  Ari.  Bnaa  (>M^' 


lil 
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«  «rchéalvi|;iquc  in- 
-4  tt  potitique  et  qui 
•  4n  paM,  !•  bnTel 
Ion,  CSranglU  M- 
M  et  Mathieu  et  (rur 
.  Oder  die  Idarcus 
ijiich,  1810).  On  lai 
raïaui  buloriquei  ; 

de  {a  J|fiiau#.ifvff 
■  WietJi!r|f«ï.'iit-t  ^I^T 
J*i  putiUcati  1^  '  i' 
PfUnici*  pryur  1*  Ir  - 
aJUjr  <t  du  (ambiaw 


s,  dipuii,  «(  at  1 

ections  géncrnln  du 
onapArtjsta  dxas  la 
Il  eut  pour  ooDcar- 
rc[>Te*aiUnt  lomnt, 
tpiumiste.  Il  fut  «lu 

I  &  mux,  pir  tl  ^1 
ar  M.  G»liiel,  «t  prit 
«Ml  M  pwpU.  Aprii 

tt  dwlïjni4Î>U<> 

«  H  «MUlm  mlwti, 

i(  bcDaparUfto,  ^inr 
itenuei  par  U.  Dieu, 
salfe  dèclari'  du  «m- 

ic  ï.i^naia,  dan.-t  les 

coniuUrc,  par  des 
•jutlolrc  de  l'£)|M^iM 

ad(Dottr«  dans  plu- 
'âooa  *i  d*  réir&ngcr. 

dM  laliViuir*!!  <l« 
totogi*  da  Hidnd, 

Ram,  flic.  Il  a  «lé 
nih(«giMel  <tii  Pnr- 
frsf  «  «m^vlm  d» 
ion  dts  Maures  jus* 
;  Mtouvertet  tt  eon- 

mina'-ivn  ^•ortuijaiie 
l't  f'untlf  i*ii*rii)w 
Tes  ei  itiariUmes  àu 
•tt  hùlon'ftK  >ur  j« 

«le.  U  rm  k 

{airail  tetiapa-tisid 

H  iny.  aux  mauu 

'.  nmau. 

olniDa (:oii liqiie  frnn- 
le  ÎO  mai  IH2\),  lil- 
iché  à  la  préfecture 
litre  dans  la  «ie  pri- 
■«  avec  «uccfci.  Il  fut 
Ii^  dapartement  de  ta 
iliveadel8f.3i!ll869, 
iat  ofâeiel.  AuiMi!i> 

II  eDToy*  à  l'AsMin- 
tïfflenl,  le  deuxième 
ptil  plaça  aa  eautia 

i»  aHa*nUN«.n- 
B,  wtoadapunii- 


sambl*  deï  loi»  c«nslitulti)njiû!lM.  r.-.rjiiiijt  Jaiu 
l'arrDuJistemesit  de  Civrajr  aui  d'.v'tiiîus  du  Kl  fé- 
vrier IJ)7t>,  U  obtint  l'appji  du  parti  bonanartîM 
eaKiir<ini>ii(aolpaurr3iipel  au  peuple  oalNIial 
fut  èu  par  ilti  toIx,  eoUfalBU  doaii4a»aa 
ctodlditriipablieaia.  Ai|rtiHaoM  «la  1(1  nai  I8T7, 
il  fut  un  des  I&8  d*paU*  qal  Mullamt  de  leur 
vcle  la  cabiDf^t  de  Brt^tîlie,  H  fut  T'-tlu,  le  i;  oc- 
tobre siiiv.int,  r*Tninir  ciinil;ii-t  in'ickl  et  lunjar- 
chisie,  par  TfiI9  voii  coutr*  'sbili  ul'î'iajci  pnr 
îoa  conoumnl  rr-p  iMiMiU.  Eu  Ji-r^imbrc  lg)9, 
il  fut  un  des  fcuilaleiir^  du  groupe  ^oa^titu* 
tlconaL  Hamlire  du  CùBteàl  Kioècal  il«  la  TkB' 
tt^  jwr  l»  MMdiOiiiv°llaa«  M  «in  riw 


 (PNMiHo),  doa  »a  la 

TMa%  gMtalal  haaiM  aalIllmanicaioLiiéla 
IT  i«0MBkn  ttlO,  i  AMolOa  (AntaliMriïi,  art 
81aAi8iia4taiaaRnar(liNMa,f«i  wdiitucita 
daot  1m  ipnma  da  U  ptelamls  aoua  la  pnoltr 
F-!i|  -II.  Ëntr^auserrieecomisa cadet,  îlKagiura- 
1 1  "tj'inl  «ea  gradesdaiu  lesguerraciTiieriiacaa- 
snii'uis  ildni  la  mon  de  PerdinaDd  VII  fut  la  siirnal. 
Dévoué  d'abord  »uj  intiréu  de  Mine  <:iir.!.1in*, 
et  nommé  giDéral  de  divition  par  lon  iDlluence, 
à  r&ge  de  trente  ana.  il  fut  ua  ties  premiers  qui, 
en  ISi'i,  proclaméreol,  1  Baraelone,  la  dAcbéanc* 
d'ivipartero.  Apn-a  la  raaiauntUiD  da  la  nia* 
m^re,  le  gèoinl  Semna  aa  Joagait  i  Nanaa 
pour  comliatire  at  «Mniira  i'inflÎMnoa  da  nsMtra 
Oljuga.  Ea  IHi,  U  Tut  naoïatt  limlaiiaBl  gé> 
Dirai  et  Mn^ieur .  tt  reçut  dan*  {ilialaan  eoiMl- 
Daisoi»  miuUtérielles  IsoorleftoiUadaUtguacta. 
A  la  fin  d«  1B4S,  «pris  le  mariage  de  la  reine, 

l'iliïl Jî-uce  KXtraDniiiLiirL-  qu'elle  annnrtU  lîins 
le  'T^riifîin^nt  au  i;:>'n^Ta\  >j*lMM  iN'.  ..r-j 
elle  elle  rj;  rlei  d^îcurdeh  ir.lericureîi ,  IrAhiirrj 
bi'?r.l'^t  yiBT  lies  ^lér.rni'-'Tits  [«ubl  c;.  Le  tain  si.lre 
5vniûinjVLr  eijuyi  d  eJi,.trrjrr  il.  herranu  et  fut 
reuiertl  par  iiii,  l.e  miauitite  PaekMo-bala- 
manca,  i:  impopulaire,  s'.ippii]ra  «ur  ton  crtdit 
et  lamba  deiant  le  soulèvement  de  l'upiuioa. 
En  pri>enc«  da  la  faveur  tuiannle  de  Narraai, 
M.  Serrano,  devenu  libéral.  Si  rappeler  en  mime 
ttmps  de  I  oui  Oloxaai  «t  Bapanaro.  A  l'atiiM- 
Bwni  de  Narriez,  il  dut  accepter  la  eapilaineria 

?|Mrale  d;  Grenade,  doitt  la  lanrka  réleignait  d* 
a  cour.  Dr|  nia  lors,  il  St,  dans  Je  Sénat,  l'oppo- 
3:li-ji!  1,1  vive  bai  div*ri  icir,iiî>™  qui  se 
sur  l'ili  r,  I  l  j^niju'i  1,1  rrvrlutirn  de  ju.llet  I^'iti. 
Au  lujii  de  tévrier  dt:  c^tte  aiiner,  il  fut  tiDriIi- 
q'jiî  lUoa  un  nioiiTe.niaD(  in^urrectinDuc.  i  ha- 
ragrinc  al  asili  nalgré  »«»  prolc^l.il^;lD^, 

A(irès  le  triomphe  dee  vicalvaiiites,  a.  Sernuia 
Ht  partie  de  i'f/nton  li'Mralr,  qui  défendit  loog- 
tempt  la  conUiinaùou  Espulero-O'Ctonneil.  Ouaod 
il  fallut  opter  entre  ces  dcui  chefs,  il  ta  déclara 
pour  le  dernier.  Nomioé,  en  lUâé,  oajiilailia  |i- 
itérai  de  rartillerte,  il  aeaît  iobangé  dëpull  qiMl- 
que>  mola  «alla  plaça  coatra  laaaâllaliMtta  (tel- 
rala  da  liMga*ilMkaliat..mfMUHIttfM 
pris  U  sort  de  Hadfld  aatra  jaa  aalai.  qnliid 
O'Donnell  lit  le  coup  d'Êlal  de  juillat  1856.  Vain- 
ijurur  lir  l'iiL-cirrec  on  au  Prado  et  au  Hetiro,  kl 
r«iurila,>,  |.i«l>:ue  tempe  après,  Olaiwa  k  l'am- 
l.viùiU  lie  PariV.  Ijt  coule  d'O'Qonneli  (leptem- 
Li>'  iHl.i;  eiii.-ali.u  son  rappel  Nommé  plus  lard 
gouieincui  de  Cuba,  la  tentative,  d'abwd  beg- 
reuse,  qu'd  Ct  pour  rotltuer  Sainl-Doisiague  k 
rt.»p«Kn«.  lui  valut,  en  11161, 1«  titre  oe  due  da  la 
Torre  et  la  gruideuo  de  première  ciaasc.  Mais  la 
décret  d'incorporation  qu  il  anit  fait  rtn^  IM 
rapporté  à  la  suite  d'innirraetlci»  Tletoriaara 
daiu  la  fépuUiqae  domlamine  l'â  mai  ll&e).  De- 
ftttola  (lldnl  SanuDO  a'éUlt  Joint,  dans  le  Si- 
uti  4  iNi  l«a  gtninux  TieaWariatet,  pour  faire 
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i  N«rv«Mi  l'opposliion  formidable  qui  âintn*  •» 
cliulo.  Au  moi»  d«  juin  18H4.  le  nouveau  câbi- 
net  O'Donnell  l'appela  aui  fonction*  de  cipiuioe 
géDéral  de  mrtrl.l. 

De  nouvelle»  crise»  l'cmporlèrent  bientôt. 
■nei  revint  au  pouvoir,  «l  le  marichal  S«rT»no, 
qui  avait  cependant  montr*  son  dévouement  &  la 
reinfi  par  «a  vivacil*  à  cnniprinier  l'cmeute  de 
Mi'Jri't,  juin  1«66,  fut  rejeté  violemment  dans 
ropposition,  avant  la  fin  de  l'année,  par  suite  de 
la  prorogation  iilégale  des  Oini».  Président  du 
Sénat,  il  lut  chargé,  avec  le  président  de  Li  Cham- 
bre des  députés,  M.  Rios  Rofas.  de  présente.-  i 
ta  reine  une  protestation  sigtr.ée  d'un  grand  nom- 
bre de  membres  de»  deui  Cliamlires.  Le  miniittra 
fit  poursuivre  el  lonnir  le»  prtsidenu  et  les  si- 
pnataires.  Le  maréchal  Seriano  subit  une  courte 
détention  dans  une  prison  militaire  d'Alicanle. 

La  révolutiun  de  septembre  1868  lui  réservait 
un  de  se»  premiers  rfiles.  La  reine  Isabelle  chassée 
et  sa  dynastie  proscrite,  le  maréchal  Serrano  ac- 
courut 1  Cadii,  le  19.  pour  prendre,  avec  le  Ré- 
n*r.nl  Priai,  1»  ■Hfc'''^"  du  mouvement.  Quelque* 
ioursapn^'.  il  éMit  investi  proviaoïioment  par  la 
iunte  de  Madrid  ilu  f«uvi>lr  suprcmc,  et  nommé 
Mmman.lant  en  chef  .I-  Tarmie  révolutionnaire 


«Mcnole.  fréMdcnl  du  conn.Ml  d€s  rn.ius  ro-t  du 
Kouvernrmenl  provisoire,  avec  le  K-cnér»l  iTim  k 
f»  cucrre  et  l'amiral  Topete  à  la  marine,  il  eut 
sinou  riniuativc.  du  moins  la  principale  part  de 
re.ponsab'J'!*  dans  les  actes  ou  le»  dé«Urali<>i» 
oui  siKnalértnlk-»  promi.'  res  semnincsdu  pouvoir 
Jévolutioniiaire.  Nous  rappellerons  l  établissement 
mm*di.il  du  suffrafte  universel,  la  rcconn:i.s5jiiico 
d.  la  liberté  des  cultes,  de  iVnseiKnemeiii  et  de 
la  nres'e,  du  droit  de  réunion  :  ruist  lutioii  du 
iurv  l'inamovibilité  d.;  la  m.iK.siralure  ;  l  aMi- 
tl"on  de»  privilèges  des  coriiorations  religieuses, 
rdi.v«>1i.tlon  de  quel,|n.s-u„e,  d  entre  .n-.  « 
re.tpu!sion  des  jé*uiles.  nniroiliictioii 


l'entre  elles  et 
en  E'pa- 
du 


cnedes  lois  civile»  ou  des  régie*  économiques 
fe<le  de  l'Kurope;  puis,  en  face  d  une  ardente 
S^fior  té  épubllcaîne.  l'.dhéMon  de  plus  en  pl„s 
™,«tiié«  dû  iMi)vern<-ment  provisoire  et  de  son 
XV.UI  i<  -'^^d*  mnnarclile  conslitulionnelle. 
îiit  par  d.'*  déclarations  particulières,  son  dans 
,C  man.re.stes  communs  ;  la  convocation,  un  peu 
uni.™  des  Cort*»  con>l.tuantes  lr,  élection.H 
mu iVicinale»  et  Irgislalives  devenant  1  occasion  do 
Sî«  dont  'a^ssinat  du  gouverneur  de  «ur- 
eos   proû^iué  p.-.r  le  f  .n.Hismc  de  1  arclievéque 

/  .  AU  n  ombre  Mr  la  v  e  de  Madrid,  de- 
Sîit'é  endre  eT«7,,î;udcr  so.  rfuv.>ir..  Cest  lui 
vaii  «'«^r*^.  ,  giie,  iejoiir  de  leur  ouverture, 
?«'.«^nÎHr"i  v  c'o'lro  définitive  en  Ksp.gne. 
.!.^  H m^.-rn.s  »ur  les  idées  anciennes;  el 
n*,'  1  Ache  do  réKl<T  P»r  des  lois  toute» 

i  Tbîrt7   pr  c^m^"  .M  C'f^S* 
les  liwries  ^r      ^^^^  «ji^cullf,  le  1i  févnor,  il 


?e  serment  constitutionnel  et  le  reçut  de  lou,  les 
uraml»  fonctionnaires.  , 
^"ro  difficultés  naissent  et  Kraiwiissent  p<..ur  e 
Bouveni-mcr,!  du  K^-'iéral  S«riano  L  incertilm  c 
ae  l'avenir  ajoute  aux  complicaiiou»  du  preaent; 


on  s'entend  da  moln  «n  oatntBir  k  daiifii 
monanjoe,  et  il  eKqoeitioitdefnliapr^ilM 
ans  la  régence  du  maréebiL  ToialsMitiiM- 
lent;  le»  républicains  reçnnnentdtn^tir; m 
Bdties  de  l'ancten  ordre  it  cbom  M  niMti 
le»  prêtre»  prenneiit  put  ai  moimhm;  h 
députée  se  nuttent  k  te  UM  d*  riMiiKlia, 
Dientét  de»  province»  egtitn»,  uitMlbMK 
et  l'Amuloiuie,  fureot  en  pleiM  iMk.  U 
maréchal  Serruio  retrouva  traie  m  hnjlitl 
face  de  U  guerre  civils.  Les  laiiilw  t^MMiw 
furent  portiHil  baltuet  el  disiitf<te  U  A  A 
Valence  seule  résiste  :  elte  eil  IwmMéi,  ttm 
snC  donné,  et,  après  nu  atf  it  anf  jm  «la 
s«  rend  à  discrétion  (17  ocMbre).  Cl  UMUtiH' 
fond  suivit  la  vietoire  4t  l'otin;  l4Maiki,k 
répression  on»  fois  ainuée  it  nalpé  la  mm» 
de  l'agiUlion  t^rlbte,  les  Csrtta,  nr  h  Ml- 
silion  liu  gouvernement,  ipuievilinml  fam 
mité  la  levée  de  l'éut  d*  lUg*  dteeaW 

Hors  de  l'Espign*  I*  Btréchal  Sertnt  tnm 
les  difl^cultéi  non  moini  gnnilB  itui  li  iMi 
de  Cuba  qui  ne  teoilail  k  rien  noitaqi't  bf» 
clamation  de  soaindépeBdaiKe.UpinBiMlt 
provisoire  ne  put  y  eovojtr  qi«  M»  tm)«l- 
»u[f)s.inies  etn'oia  pas  faire  dfiowcnnAi,*' 
n-R  celle  de  l'abnlition  de  l'escUn^^*- 
raient  6lA  à  l'insurrectios  son  ptéHiU.  U*j> 
sion  foitée  du  général  Dolee,  tee  mf/UmÊ 
par  le  gén/ral  Caliil)er«.  riHUriHligi  M"* 
des  Euts-Unis  mettant  l'embarto  nt  la  <■» 
niéres  espagnoles,  des  l«rtesio(Tét«Htw" 
marins  et  de  «oidnu,  <le»MtTi6cnoD(na|« 
li.'s  finances  épuisées:  leli  fliTait,Ml lt  p|* 
ncntenl  du  maréchal  SerniH),  la 
fait»  de  l'histoire  de»  reUtkintde  nfWt''| 
sa  demiéie  colonie.  Au  moi»  ét  ain  UA* 
bruit  lie  la  cession  de  Cuba  m  tUt^Ç 
une  telle  consistance  qui  le  miUÉtf^^ 
en  faire  1  objet  des  iténédMlow le» 

La  question  iniérient*  eoBtimaJl*''" 
même  gravité.  Malgré  le  d  lent  je  ■1'*'.* 
clergé  le  serment  coottitutiomiA  1»*^*? 
carliste  restait  en  pennanenca  dBi  ■•*Ç' 
gne»,  laniii»  nue  rinsimiclteo  '"SÎ.Ï 
villei.  A  Barcelone,  Ion  il«  la  jm'V'*' 
la  nouvelle  loi  qui  rétablisnil  U  WWf*' 
il  fallut  attaquer  réguli>r«ae«l»*««J 
ployer  l'artillerie  four  venir  4  tat<"'JJ 
cadss.  Le  réeent,  déoooragé,  fut  W j'J'^ 
lîonncr  «  démission.  Le»  Coflé»,  W» 
prince  qui  eonseoilt  1  teeifltr  U 
rsayèrcnt  de  coniolider  le  ''fi*'''?*?! 
Le*  (Kinvoin  du  nurMial  Sêta» 
être  étendus  jusqu'au!  pr*«f«l;vs'  ["ÇW 
s*iiat  élu  et  le  maréchal  Mb  ck«J» 
le  ministi:re.  Lt  eandidatiM  F 
surgit  tout  4  coup, 
au  sein  d*  tous  la»  ,     ,   _  _^ 
prussienne  doat  elle  fil  It  WtMi,  »  ^ 
Luirent  pB»  i  dtmlniNr  U  d*«rni  fa»*? 
rtaieot  tombé»  l'adniiriilnlkai  <i  U 
ment  espagnol.  Eobi,  I»  de» 
couronne  et  fut  élu,  I»  H  IWIBJW  •'JC 
les  Cjrté».  Sii  «eouiiM  pK»  ttWi 
•lu  man'cbal  Prim  ia^wMlt  d»  ""■"'J^S 
lions  an  marécbal  Sernso  pwr  a 
l'oidre  à  Madrid.  , 

Après  l'entrée  du  toi  ii»W<e  V.  k  iwj 
résigna  se»  pouvoirs  (4  jaavMr  ISÎI),  '^''^ 
prtsidenl  du  coDîeil  «fiifatwde  U|»^, 
reçut  du  roi  d'IUlie  l'ofdr»  de  rAmat"""? 
partie,  k  plosieiui  r»prl»«,  d«»  MW»"ln. 
nistèrcs  qui  se  saootatnet  "■•JîJÎÇ,  2 
mère  du  duc  d'Aott».  il  'W.  tw»»— 
au  pouvoir  au  oiiMnerto*  *àkMt^^ 
carliste,  et  iKimnié  apannadint  «•«■•■' 


)up,  l'oppaittlai  v«ll» 
ilip»rti»,»ilHM»i«^ 

.11.  hi  u  nUtlk.  w 


Srolii  k 


SERR  —  1661  — 

mfe  ili!«inéff  h  a!»*ri»r  contre  Im  r»Wle»  («vnU 
œmi  I.u  tumcijlicjn  vùncluc  sur  iui  avKC  :t> 

c1m(i  ciilîttK,  ai  qui  leur  accordait  aiiioistie 
I  «1  Mlilrât  «vw  MManMkMi  d*  tout  kwn 
fartneMBcnt,  «imm  au  pouvoir  les 
radicauJC,  il  Ht  oiornrDtanément  dispantlrc  1?  Hue 
de  UTorre  il-  U  iiifim  ivji;Ui)ue  (  l'J  Juin  1^12';. 

Lan  ds  t'atxlicatîûu  du  roi  Amciiée,  el  de  la 
MMluMtieo  d»  la  répabUqtM  (U  f^witr  1ST3), 
fl  pirot  M  ieair  k  l'écart  dw  évAiMiBeoti.  Ra- 
mioi  «CI  Kiinr  piir  la  coup  d'El»!  du  fr^nérat 
fàfii,  il  (*i(!Viut,  eo  janfker  cLef  du 

pourojr  eiéculif  el  s'eSorça  de  ?aiDcra  les  car- 
iiMei.  Il  se  trouTtit  «ur  le  théilredt  la  faam 
loTiqu'uD  dOUTSau  proDUDCLainiento  de  qdéhiuM 
balaillon:!  proclama  Alpticn-^r,  6U  irisabellc  II, 
rw  d'Espagne,  le  30  décj.'ubre  U  quitta 

l'Btpafne  arec  sa  fomillesaoa  protatlar,  al  arrira 
à  Bajwute  le  2  jaovtor  IB76.  Il  ftjMITM  aa>ez 
wilûnpi  en  Prance,  pnia  mira  k  Hadrid  et 
reprit  son  inice  au  S*nat. 

SEHRET  (Eroflil),  liUiraUur  frant^ii,  ni  k 
BMlagnMU^Uw,  la  3  détanbn  1821.  Tint  com- 
WMW  «M  droit  k  Piria,  at,  t«  tournant  tuts  la 

lilt*relur-e,  débuta  «n  1846  »u  ih^.llre  f ir  la  co- 
niAJic  des  Tuuriita,  eo  tfii^  sjIl:^,  en  vers 
[OdéoDj.  U  a  doooA  depuis  :  Kn  prusiact.  en  Iraii 
KM,  ea  ten  (OdioD,  1847);  J«t  Fonds  scrrcW, 
«ooiUle  en  un  acte  (Gymoase,  1848);  la  Fait  à 
loulprit,  en  deiu  aclcs  fKrani;iis,  IM^l);  /«  f'>! 
rcfU/  t/r  ma  ft'mmf.  en  un  acte  (Vanéiés.  Î84?l  ; 
la  famiUtt,  en  cirii|  actes,  ea  «ens,  (/ai<  dira  k 
mmtêttaciaq  actes,  eu  pr«sa  (oJâoa,  tHhl  el 
IKQ  ;  m  daux  demitras  t«n>èdias  ont  obtenu 
MiprjgMs  accordées  aux  pièces  les  plus  utiles  aui 
■•urs;  Ift  Incerliludet  dt  Roiau,  itn  un  aclii 
(ftymntae,  llfel);  (/»  jraitiMUf  n'che,  ou  Bonheur 
paÎM  rithÊoi,  aa  aiaq  actaa,  eu  ver»  (0<lèon, 
Mi):  riiiiRMii  4*ftr,  Vn  Àny  de  charité,  en 
"Jiutre  actes  (Gymnase,  I6h6  et  1869;  ;  f«  /ffu- 
niMu  de  l'amour,  en  un  «cle  (flymnaiie,  18lj'Jj ,  etc. 

Il  a  encore  publié  en  volumes  :  Frandi  et 
I^n,  rontan  nar  leUret;  Elùa  kéraul,  iHtra  d« 
tTtitjeunet  filin  (IRW,  i»-18);  Po-due  et  retrott- 
«*(!((«),  in-lH*.  in'<^r*M  d'.ibnni  .l:iri<  1.»  Hrriie 
DrMi-huiiiirs  ou  ilans  Jos  l'  i'ii^  pi  riL'di- 
iu«s;  t'n<  jambe  de  m<iwii,  ((Jijyde  û<j  l.\  i:;iiii|>a- 
ne  ditalia  (tH«|,  in-l8>;  fet  Coudées  franches, 
ip(Mide  de  la  haiil«  rie  |>arisici>n<i  (1HG3,  in  l»li; 
StmffUïti  n  un  iiarçfin  t\KfA,  in-lSi;  If  l'reili-je 
dl  ruai/ur/iii'  ,  ir;  ix);  ict  ll-  urti  pcrdvft 

|Il6fi,ln-|8);Z)rani''i<'IL'u»»JiCi  (IISWj,  la  181,  ; 
!•>  toieaiMa  des  femvn-  i  (lï'O,  in-IA;  ;  te  Ha- 
■aiaib  la  AiiMt!  {IH'3,  in-IH),  etc.  —  M.  Kr- 
aest  Serrât  est  tn^rtà  Versailles  ie  2Î  avril  1117  V. 

SERaCT  (Joseph-Alfred),  mathématicien  fran- 
(*>v  meiBbM  da  flaMital,  ni  a  l'ans,  le 
W  aofil  iat«,  lortlt,  eo  1840,  de  rEcole  po- 

•)tecbnii)ue  comme  sous^ieuteiiaot  d'artillerie, 
<^tLa  le  service  militaire  au  bout  d'un  an  el 
*»U  corilinuer  fc  Paris  l'éluda  des  sciencea. 
Il  lut  nommé,  ta  IMt.  examioaieur  d  adini«- 
MD  puur  l'Ecole  polTtàchnique.  En  1849,  il 
•appléa  M.  Francour  a  la  Sorbonue  dan^  son 
Nan  d'al||;6bre  supérieure,  et  en  1866.  M.  Le 
Terrier  ilan^  celui  d  aslroiioinie  physique.  Nommé 
prDfMs,>i:r  il  '  mécanique  céleste  au  Collège  de 
rrauc-  {c:n.r,:  nouvelle),  le  U  juin  IKtil,  il 
•Sj"!»  en  outre  depuii  le  ÎO  'léc<>mhrc  IKttl, 
«•iw  da  calcul  ituriientiol  et  inliKral,  M.  Alfr«<i 
Sanel  a  tU>  élu.  en  ISCft,  memlire  de  l'Acadé- 
wie  d<-»  wiencrs,  el  nommé  membre  du  burr m 
longitu.l»s  l«  lli  iuin  Il  a  èti  pruijiu 

^(raite  d'officier  de  la  Uaion  d'honaatar  la  U 

•ttum. 
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Us  rechercliH  de  M.  A.  Serret  ««  rapportent 
pour  la  plupart,  à  l'analyse  maibemalique;  il  les 
a  consignées  dans  plusieurs  mimoiret  roumia  au 
Jounialde  mailtimùitqum  fvmH  tuMptêm  ' 
M.  Liouvilla  et  aui  CompUt  rvadatoai  aiiM 


de  l'.^^.i-!*mie  Art  «oiences.  Nous  cftmn»  :  Sur 
les  foru-liOHS  fHiiiligiiet  (1843  i  1845);  Snt  l*$ 
Propriété  de  Ut  lemnùtalt  ai  «ter  couiiia  tUipti' 
fiméettmtUn  «Aim*  (latt-lMt);  yur  te  Ktm- 
on  lUt  ralean  quê  ptùt  prendre  une  fonction 
qnmd  on  y  prrmvir  Irt  Iciirru  qu'elle  renfermt 
l\t<Vj-l>^'ii'}  ;  Sur  la  Thi:irtf  tfci  iiijnes  il  li  iuhlt 
tourbuTt  (I8âl  et  1863);  Sur  flnt^aralioa  dut 
d|wNtM  «lue  dérivi*»  parNalitt  di»  premiir  «r^ 
dr»  (IK1.  Ia4),  aie. 

M.  A.  Serre!  a  |<uhli*,  tn  outrç  ;  TraiU  it  tri- 
îon'untlrif  ilH.T-li,  in-K  ;  r,'  éJu.,lNï.î);  Traité 
flarii'iin(iiiijiir(l8â2,ia  8:  6*,  lS7à)i£<fmeiM(d« 
rrii/imoirK'fned  riMaMda(arp«Ml«iN»{lfl63>iB^; 
C'iurr  d'algèbre  tupirimif»  [T  idil.,  I8M,  iD'S; 
;f(:ilil.,  18156,  î  vyt  ),  ri>(-r<i-liiuMint  siM  l«^n( 
lie  l.S^S.  O-iar»  lit'  cud'U!  aii7<'ri'"'"J  "  i)il<j;r«l 
(1861-186'î,  î  vol.  in-8;  I8îl/-I8l)0.  î'  éJil., 
3  roi.  in-8).  U  a  donné  une  édition  «etiiate  d«* 
(Swtrt*  de  logiranyt  (I867-I8Î7,  7  Toi.  |iB<tiat 
une  é.tiiion  du  TnmiUmmMnd»  toMiff- 

ferrntiri  n  in/i!;fia{drlMrai8(lM1,  livL 

avec  u .  liercBile. 

SERRIGXY  (Oenis) .  lurbeoitsulia  fraofatf ,  ni 

i  Sjivriiriy-sur-Bfaunp  iC4l«-d'0rî.  en  ISw.  s'est 
fml  rt'ccv  jir  iJuciiîur  l-d  ilroi',  i  Dijcn,  en  janvier 
'tWlii.  Ku  ihU,  il  lut  usimniè  iuiipléant  a  la  Fa- 
culté de  celle  ville,  oi^  il  d«vint  plua  tard  titulaire 
de  la  chaire  de  droit  «dminitlralir  et  doyen.  Elu 
cnrrMpaiidaoïdr  l'Académie  des  sciences  morales 
ei  poiiuquea  en  |8l>!),  M.  Sâm^ny  a  été  di^ori 
d«  la  Légion  d'honneur.  —  U  est  mori  i  Gerrey» 
Cbambertin,  le  18  octobre  1876. 

On  a  (le  lu::  Tmiri'  de  ('arfanifaffon,  de  te 
emnfilfnee  et  de  la  ynif^lttre  en  nxaliire  ccnrfn- 
liru-f'-  a^lnirntflr-ilivr  .  et':.  il84'i-46,  3  vu!  ; 
i"  éillt-,  1865]  ;  ïrni'  liu  liroil  public  dw  >'ruîi- 
!••>,  (ISio  S  tfol.  iii-Ki  ;  (.iMttiont  «t  TratU  de 
inut  aâminittraiif  \  ,  firoil  publie  eladini- 
«t'strod/  romoin,  i^u  hulilulinn.i  pn!i(iV;K«j  od- 
iHifiiïfr-i'n'' ''U  .  '^u  r.'  ïii'c.'f  fiii  vi"  sit  i:U ,  etc. 
(DUua  el  l'^ris,  18l>2,  2  vol.  ia-8j,  etc.  11  a  tra- 
aaill*  t  la  Mtn»  d«  drea»  frawfaw  tt  itnm^  at 
aa/amiMl  dat  ItoNamIMw. 

SEHVicKN,  nÉt.lei.iri  .irriténien,  n6  i  Cnnst.«n- 
linoplc.  Vil  jiii.i,  u  une  famille  origmaire  de  la 
haute  Asie,  appariieni  à  c«tt«  piaBMM  giuita- 
lion  d'Orientaux  que  les  réronnea  du  HtllBB  Mail* 
moud  ponér^nl  à  quitter  leur  pays  pour  venir 
étudier  en  Europ'^,  suri  ut  i  l'iunce,  noue  civi- 
lisation. Knlrali  0  par  sïski  ûis  vers  U  méilecine, 
qui  «lait  alors  l'uoi'iue  carrière  ouverte  aux  cbrè- 
ticnt,  <-t  déjli  bmiliaris^  avvc  notre  langue.  Il 
vint  a  Paris,  gijlce  1  l'dtpiii  do  1  ainiial  Knussin, 
ambassaileur  à  Conslanl  nople,  el  lut  admis  aux 
cours  de  l'amphitliélire  de  Clamart.  Il  reçut  en- 
suilB  HO"-  penjion  de  la  Porte,  puussa  ae*  Viudcs 
Jusqu'au  bout  et  prit  tciun  ses  grailcs. 

De  retour  1  Coustaiilinople  eh  111^2,  apris  avoir 
visité  l'Angleterre  el  l'ilalio.  le  docteur  .Servicen 
lut  nummù  lo^'ilecin  ordinaire,  et  bieniut  apr^>, 
métieciii  au  chef  de  ^ll<^pi  al  du  Séra!iki(''ril.  En 
18id.  il  fut  altai'lié,  avoc  le  méui'-  titre,  i  l'éial- 
niajor  de  l'&cote  ntiliUire.  et  fut  app«!>'-  à  la 
chaire  nouTclle  de  middciiiu  légale  a  l  E>  oie 
inipiirisle  de  médecine  de  Oalila-Seraï,  gù  plus 
ur  !  ;1  fut  encore  ctiarg*  île  roii«ngiieu<eni  de  l.i 
ii'.iyMijii.',  ainsi  que  >ruo  cours  spécial  de  patbo- 
iogie  iDterae.  Bii  1849,  U  fut  cbarirt  da  ibadar 
ua  gant»  nidiala  an  laiwva  ftaa«alM,  dasi 
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la  publiention  commfrtça  auisit&i  sons  sa  direc- 
tion (I849-186Î).  Lors  de  la  création  de  la  Société 
médloalo  ds  Conttantlnople  (août  1856},  fondée 
aTe<  leeoncoun  des  médecins  des  armcet  alliées, 
il  «n  fut  an  de*  premiers  membres. 

Fonctionnaire  civil  de  la  première  clasM  du 
deuxième  rang,  décoré  du  Nicliau-iriikhar  et  de 
l'ordre  impérial  du  Medjidié,  le  docteur  Servicen 
a  publié  plu<ii«urs  ouvrages  en  lanRtie  arm^ 
nienne,  dont  le  pins  estimé  est  son  Traité  de  fé- 
duration  phijsi<iut  et  morale  det  enfaïUi  (Uan^a- 
dazoutuoe;  1844,  2  vol.  in-«). 

SERVil-RE  |de  la  Gironde],  ancien  représen- 
tant du  peuple  français,  n*  *  Itaxas  (Gironde) ,  ea 
1808.  revint,  apré^  avoir  terminé  ses  étudos  de 
droit,  SB  faire  inscrire  au  barreau  de  sa  ville  na- 
tale, et  cierça  arec  succès  la  profession  d'avocat. 
L'opponlion  libérale  le  et  entrer  ao  Cunseil  gé- 
néral de  1»  Gironde,  et  lo  choisit,  mais  inutile- 
ment, pour  canili'lat  à  la  dépulalion,  en  concur- 
rence avec  M.  Galu;,  députe  miniitiTiel.  Après  la 
révolution  de  Février,  il  fut  clu  repré»entaat  du 
peuple  par  94  474  satfrages,  le  qaatrii''me  sur 
quinze.  Membre  du  comité  du  commerce  «l  de 
rifldustrie,  il  vola  assez  généralement  avec  la 
droite.  Non  réélu  à  l'Assemblée  législative,  il  re- 
prit sa  place  au  barreau  de  Bazas,  et  devint 
maire  de  cette  ville. 

SKRVIX  (Clie-Amcdée},  peintre  français,  néi 
Paris  le  «  septembre  18'29,  fut  élève  de  Drolliog, 
mais  se  tourna  de  bonne  heure  vers  l'étude  <ic 
U  nature  au  lieu  d'adopter  le  ^enrcdes  tablraux 
d'intérieur  ((ui  ont  fait)»  notoriété  de  son  maître; 
depi-i*  1850,  il  a  constamment  liguré  aux  Salons 
annuels  avec  des  paysages  empruntés  à  la  Bre- 
tagne, à  la  f<>'"él  de  Fontainebleau,  d  .Saiiit- 
Valcry,  auCrotoyetsurloutau  vilLigede  Villier»- 
sur-Uorin  (Seine-et-Marne}  que  l'artiste  habite 
une  partie  de  l'année.  M.  Servin  a  également 
expos",  comme  sculpteur.  Vntbrtbit,  liroiite 
(18781.  Il  a  obtenudeut  médailles  en  1867  et  18l.i9 
et  uiie  médaille  de  V  clasKe  en  1872. 

SERVOIS  (Gustare-MarleJoseph),  paléographe 
et  administrateur  français,  né  a  Paris  le  "?  juin 
18'i^  f^t  t'li'V<>  de  l'Rcule  des  Chartes,  obtint 
le  diplôme  d' archiviste  lo  14  novembre  1SJ>4  et 
fut  mcnitire  des  comités  de»  travaux  historiques 
et  de  la  Société  do  l'histoire  de  France.  Entré 
dans  raiiminiairation  en  l«"l ,  il  fut  successive- 
ment >ous-préfcl  de  Dreux,  secrétaire  général  de 
la  Haute  Garonne,  préfet  tlu  Lot.  de  l'Aube,  du 
Tarn  de  la  sarthe,  <le  l'Isère  et  du  Calvadns. 
En  janvier  I8S0,  il  fut  nommé  inspecteur  général 
dB<archives,  en  remplacement  de  M.  Francis  Wey. 
U  a  été  décoré  do  la  Légion  d'honneur. 

M  Servois  a  œllalmré  â  l'Allun.Tum  français 
et  à  la  /'orretponiifinte  lifl^roirc  dirigés  par 
H  Lud.  Lal.inna.  Il  a  donné  dans  la  collection 
des  grands  écrivains  une  édition  de  Im  llruyèrr 
(3  ïftl.  in-H)  dont  le  LciiVjue  a  été  rédigé  çar 
IL  Ad.  flegnier  fils. 

.SE«MAlSO>S  (Olivier  li«)  ancien  représentant 
du  wupic  français,  n*  prrs  de  Nantes,  en  1801, 
d'une  ancienne  famiîle  de  Bretagne,  et  neveu  du 
nair  <le  France  Humbert  SU^smaisons,  entra,  en 
tS2'i  i  l'fxole  militaire  do  Sainl-Cyr.  Il  i>nl  part 
au  siipe  d'Alger,  M,  après  la  révolution  de  Juil- 
let donna  sa  démission  pour  ne  pas  prêter  ler- 
meni  i  Louls-l'hilippi!.  Il  se  coni,acra  di'^s  lori  i 
r.i(rricuUure,  devint  membre  du  Conseil  général 
lie  U  Li'irc  liirérieurc,  et  prit  une  place  afseï  im- 
iiortante  dïns  le  parti  légiliœiste.  lin  1848,  il  fut 
envoyé  ii  la  Coastitu&tite  par  89  80ô  suflrajies,  le 


«xtéme  sur  trei'te.  MembK  i»  l'oittMM, 
il  vota  quelquefois  ait«  t'niriiKpKliiMN 
le  maintien  de  l'état  '•sièn,  psarfiaMiii- 
hihié  de  toutes  foaetioaipiilibqiaBNlailai« 
le  mandai  législatif,  pow  lastneiNa,  wk» 
pie,  de  U  OoiBtitatioii^  dMri  il  rciMl  nmik 
Après  l'élcetion  du  10  iMc«aibrt.aMMli«» 
vernemeut  de  Lovls-Napoléc*  et  i|f«;tlBlÉ 
contre  la  preste  et  les  clnla.  Vm,kfmm, 
A  l'A^semblée  Ugisiitivt,  il  ctalianéeNH» 
trer  hostile  i  la  démaenlie,  «Ma  h  lànrlW 
seigncment  et  la  loi  di  )1  mn,  MM  KiifM 
point  des  cliott  de  U  dnilelonn%«llimta 
lutte  contre  la  poUtiqu*  parliMitnésItjsit 
Après  le  coup  d'Sut  du  1  décMilm  il  M  ■ 
dehors  des  alDùre*  piiUli|OM.  —  Il  «  an 
le  16  février  Wi. 

SEVAISTRE  (Piol).  illdllltrilllnKiii,ariB 
représentant  du  peuple,  ai  k  IHmI,  1* 
vembre  1802, devint  andesplastitlMW** 
riers  de  cette  ville,  oè  il  a  (wéf,  MlA 
une  fabriqua  de  drafit.  Il  asah  MlàMati- 
bunal  d«  coameite  fl*  cetti  villa,  Br^nj» 
put,  de  I84â  à  1148,  les  kneiitm  t>f<^ 
Il  commanda  aussi  la  garé*  nUiHMli* 
1848  repcésenuoti  l'AiseialiUsMHiaMJ' 
le  départemeot  de  rE«r»,  la  (tefrioiv^ 
il  »e  fil  inscrirtaDCoaiilédalraiall.ilH*" 
l>caueoup  de  vivicité  contre  1b  leiaiiSJ* 
nement  provisoire  et  de  la  Cooit»»**' 
tive,  et  vota  constamment  avie  U  Mla» 
gislative,  où  il  fut  «nvOTi,l(  ■odéétM'^ 
partemeot.  Il  s'associa  luiqifka  lan  >  kj* 
tique  de  la  majorité.  A  U  Mi»  da  «•(Wi 
il  alla  reprendre,  t  Elbeuf,  la  liimtiSlMI»- 
nufacture,  qu'il  a  depuis  eédét  i  *  l^" 
élections  générales  du  10  MvitelW.!** 
didat  républicain,  dans  l'an 


nay,  et  échoua  avec  S163  viali,  caflfï-JJ^ 
de  la  Motte.  Il  a  été  décoté  ik  UUfki  A"* 

iieureo  1831. 

SEVAUD  (William-Heary),  hil 
américain,  n  "  " 
16  mai  1801, 
naître  comme 

ilans  sa  Tille  n.Mu<. .. —  ^ 
ta  politique,  et  en  I830f«t  él«anM"|2 
Je  New-Tork,  où  il  r»«U  ipsU»  «■  »  • 
alors  r  Europe.  Candidat  4»  parti  itifl'jT 
poste  de  gonvemeur  de  l'Étal,  il  Wih'alJ 
son  administration  souleva ktQffMiO'f'P 
vives,  par  l'appui  qu'd  deaataai 
■  les  ciitnoiiquei,  rriatlvas  sinydl*'***'^ 
Heélu  toutefois  en  I8W,  il  si  rMi  •W' 
Aukum.  sans  cesser  ili  iotami  éi  f*Ç 
Kn  1849,  U  entn,  n  qa>>H*J^"*^ 
Congrès  des  Euts-Uais  et  ht  iMW**** 
il  se  distingua  iiar  sas  disCMB  cm*» 
noummeot  l«r»  d«  rtptMi  d»  1»«"«"^ 
sous  le  nom  de  Comffimk  de  'ùi^.^ 

8n  ISGO,  l'inlhuM»  (diliqu  *1'5« 
son  éloquence  popalair*,  son  earaclM  v"-^ 
fo.-tunt  considérable  avaient  fsil  *J*J'^ 
chefs  du  parti  rénihlieaio.  Il 
comme  candidat  t  la  ptéttdaes  é»!**? 
mai»  il  se  déclara  pour  H.  liawhX'S 
bua  beaucoup  iastarsrl'èliclisfcM»*" 
du  maintien  de  l'Unioa,  il  ItMnM'*' 
mité  du  HnU  qna  jamais  la  inliii*!*'*^ 
ne  serait  ntoditée,  8«slisoMa«Bi**S 
reteotissemeot  et  latrqistnM  vumt  k^ 
tion  des  fédéraux  et  dis  séfiWi*»   ,  ^ 

Premier  m:uistrs  ds  Uawlt, 
pendant  toute  la  gvetn  civSi.  h 
part  aux  événeBeats  iititim  lis  Ju/'r' 


SEYD 


—  1663  — 


SETN 


Hatiao*  diplsiatitqiiM  i  l'étranger. 
9i  loofltatpi  que  potiiiblt  d*  cii- 
ntlit  «teo  tn  Ruti  sfecHioanîstoi, 

nnlra  tout  projet  d'elTranctiir  f. 
itm.  AU  oommenceoiinit  I  Hej . 
H  oUTertarca  du  ifouteriiL'iLsnl 
fei  1  des  prtliœir.siriia  ite  [.iii. 
eut  un  parti  qui  !p  riropn^  ncur  la 
lis  il  a  accepu  pu  la  caiiiiiaitiire, 
Tnilni  mspecw  d'intértt  personnel 
Ikin  MUS  la  prètidenca  de  H.  Lin- 
)  d*  HD  (mûr  dArouement  à  la 
«UtMeaiaa,  V.  S««a»i,  tffit  b 
itad,  hilUt  <lr«  use  d«i  TictloMa 
lu  ttUidni  SQKitfe  par  la  défaite 
:r  mime  de  l'auauSnat  de  Liocoln, 
>n  coup  de  pniKnnnl,  dan»  swi  lit, 
•eut  blriié-         lib  (ut  alliiiiit,  su- 

n  r.ur,  m'irtfl  llô  avril  lH6=i;i  H.ji.r 
îlqcH  tHni]i-j  ip'K-:.  rt* fircil-lri:  lï 
lirfi.     nx^r-êi  Dsrjs  U:->  ré.:|Jtaa- 

D.i:ilr«  l'An[rkt'?rT<î.   m  rrnpo-i  de 

jjTaife  de  iUMibctMa,  û  àonai  k 
de  tel  nom  un  ton  d'aigreur  et  d« 

lublait  protoquer  une  rupture  ^27 

n  iit  mort  le  10  octobre  tsn. 
tk  ta  lus  1UM  Wlian  cuaplite  de* 
nrud  (ÂMeeNn,  SlaU  papen  ani 
Wàltli  New-Ymlt,  3  voJ.  in-«1,  qui 
'  tttm  diacoun,  eei  lettres  d'Eu- 
^  t^abord  dans  un  jourtui,  et  un 
rrMp(iDd;incy  pul-ïiqur  ;  Q!i  y  trouve 

litre  lin  ^lyfi  ou  S"*'- ï'oi-t,  unr. 
aille  sur  Ji'ti  ^;■rl:^:7^l^  lï-î  irU.  ftfb 
■  Il  lill.Jrnturc  1i,ln^  TRlit  rt«  New- 
I  ^  H'n'ir  i:'ihlrodu[;[:uii  ;i  un  iiu- 
«toire  naturellâ  tie  New-Yûik^  pu' 
iiUlure  de  l'Riat  eu 

Juabeth-Uiuing),  femme  de  lettrée 
dissl  llede  \VI|J:hl,  en  181o,  s'eat 
p«r  des  reman*  ou  nouTeUe»,  et 
gn  dIlifMn  jour  la  iauMm.  qui 


ut 

nc^.iP!  non?  cilflroQ»  e»'iT  qui  nnt 
i  Irancni»  :  ,A  my  llrrbrrt  1 1  r^'/l,  'J  ^  ul. 
.  IfTa'i.  n  Hj;  (j-Ttrui^i-' IHn),  ir;- 
ij  rtii>  i-J'j  rumliT  [["l'i'i,  vjl. 
.  -KirrimiT  (IS.'.K,  ui-lHj  ■  /ii-.-r  ou 
;in*i  (ibôJ,  iri-lH);  *iiro  rajorun 
iD  1«)  ;  l-Béntier  de  CV<!tv  (1864, 
D'autre  part ,  elle  a  publié  ;  lliiimTt 
%niHistory  a(  Greece,  tf(.Vll  ;  n<i- 
'liw  frWrfM  (liiM.artlte  E&rly 
l>)  CuMeMMM  4r  rMitoire  ic 
mU  gradaB  Mil,  |8T4)  i  Hùtoin 
FlnMM  diMit  (f>  Mmpc  «acim 
iMHt  Xrr  (Popular  H.  of 
Mod  te  Ik*  IMMl  o( 


*»  

M).  «M, 

(loaD-Jaj&qacs-Etîeonp-Chirlp'ïT 
,  ri6  À  Vevey  (Suisiej ,  .ir  m  ;ijii.c: 
t  au  Cateau,  oiH  il  exploilà  nae 
u*  il«  mérinos.  Il  était  eolnnel  de  [a 
al*  rt  membre  du  i;od6«I1  générai, 
lummé.  Mua  les  auspices  cia  parti 
ipntsentant  do  Noni  Jt  la  LéElsIttifS 
'  associa  k  loua  les  actes  de  La  majo- 
i*.  en  im  à  la  poUlloiM  de  rSlf 
NU  •«  «M^  4VM  da  déem- 
JtiBt  un*  plac*  dUl  la  Comiaiulon 
En  lis?,  candiii.it  dti  gouveroe- 
i  S"  circdiHcriptlûD  du  Nord,  il  fut 
u  Coru  législalif  A  (ut  leniové 
lau  ««M  UU.  A  Midanièna 


élaolidoa,  il  «bUat  41  l«t  nix  aur  23  flUI  va- 
taota.  En  Bal  im,  il  Ait  totmt  rè^a ,  comme 
candidat  r>fBcïsl,  mati  aenlement  par  |  !>  96!>  roli 

sur  ?84>i*i  \:itf!n1s,  cai:!re  12  35^  liLnnésb  au 
î-ïn  l  if^î  nilt  ;i'rLi- ,  :,1 .  Comr.  M.  Sryii:i'jx, 
ûiairi;  de  -..Aliiiiu  llicihi ;st»,  tiiiîii.lfe  ila  rrirneil 
■■M;iiinfur  Juciiaunn-ce  o!  il"  Tirs-il  f.(-ui::\[  dea 
^L'itses  rt*fnrif,^.--s,  iictc  prornu,  Iç  13  jiiiUrr  Jft6&, 
ofAcier  d«  laLicioa  d'booneur,  ctcommaodeurle 

8BTTVARTB  (Goalava),  terptalogua  aUcoaaad, 
né  i  Uablgao  (dueU  da  fix^,  la  13  JoRlat 
17%.  itudia  rac<«sstr«Bunt  la  phlWlofrie  et  la 
thiologie,  lut  agi<:gé,  an  IttS,  k  V:}Rfi:tiM  da 

LfipziR  et  T  ahiint.  deux  anoées  plui  i;inl ,  la 

fiî\C'-  ds  ;)Djrr^î'j  Mf  ll'8E^hfn|i:i2  H.  Il  pulilià 
it  .ibripi  un  ouvi  ti  j:  ^;i^riil  :  /.ir  -ii:nu  iirfr- 
rû'utn  r,r.Tlizrum  lur^î  y.r.yi'ti/,  [lim  fldi.p^iriï, 
etc.  (leiiiriB.  Ibî'i.  JCvolr.pprni.'nl  i-'iini-  pre- 
mière dl  :-*rUli'-in .  lif.  prnmtriciti'.k'rtf  tiici^îriim 
Urtrtomm  (ll*t.1i.  Ctiargé,  après  ià  mott  du  phi- 
lologue SpoDD  (m^,  de  recueillir  s«ç  manii- 
acrili,  il  se  livn  1  l'itude  da  la  tanisue  et  de  la 
liMnlun  igjplieDBea,  at  ictlTU,  Min  le  De 
Uitgu»  tt  Imirit  «eMnias  ^|wiiilMBIBil  (Leipiig, 
la»  at  ItOI .  1  wl.),  qui  MOlmil-  In  icnn 
iaédila  blaafe  par  Spôiiii,  un  Mnaga  peraonoei  : 
XvdiMeiita  AteroglimJiicit  (182(1). 
"lynar" 


1856,  M.  Sevffarth  obtint  du  gomTmBinwit 
I  la  mission  d  exp!':~ïT       musée*  éjîipîiens 

de 

■  f 


la  l'rsr, 


En 
;aioa  1 

Je  l'Allamagne,  de  i 

I '.Angleterre  et  de  la  Hn.UujL-.  U  rippor'.a  4  Ix 
T.\^ ,  ajirO'.  ii.io  jL«it?n:«  "Ip  trolr,  an.,  jpiii^  l.j  l 
tîiil!(*  .jcipiiîs  il;  mouuniçuLs  é^'y;ili;Ti  i-L  i!  '  r:i,i- 
ouKfita  ccpines.  Ln  I8bà,  il  pasf-a  Aix-Lriifu;, 
pour  occuper  U  chaire  d'arcbéo'iO^ie  au  colli^gr 
Siiint-L  lUK  (M  mouiI). Parmi sejnomhnîui  ouvra- 
ges sur  la  c.'.ronclogie,  les  iciiincai,  la  langue  et  la 
religion  ^gyptie oDeii,  nousciteionb  :  ^yrti^maoj- 
(runonit<r  ^yptsonim  yuxidn'pdrd'Iuin  (Laspitfff 
1  Vi-Xi  HatrtAMahu.himai  dit  Zod<a«ia(|]aiav 
A  rh.>b<naiiiàiEMÎwTiSrtMiia«iIMI.,  ini)t 
,i.Vi/.ut>rM  jemiiHa  iCnpKeram  at  laiaiMmai 
ilhiii  ,  IH'iO):  Principe»  de  snvlfcnlosic  rf  fan- 
ticnn^  rri'ijieure,  etc.  (Grjudiaelae  der 

Mahjkn'iii  u.iii  .\<it  nlien  Religiiinsir»-ir.hichtc; 
.'!iid. ,  lSi31;  KtiKirckir.  j?jr  i  iir.iKe  dr-  nau^aw 
'1a  Chrxtt  HjotersuchiiriFiii,  iL-tini-  i.--|ii;;t.j,hr 
t-hristi;  Ibiil.,  lM46)i  Jtn-li^itiJitffïj  tir  i>i«foire 
dr  la  clironùlofie ,  de  ta  mythologie,  etc. ,  dri  Ho- 
main»,  <ief  Pirtani,  âri  Ég'jjHier't,  etc.,  d'aprit 
de  ixiitteaifa  doevniMIs  AtstoriijriiM  et  oatroiia- 
mi^uift  (Barichtigvngaa  der  kmd.,  Rriacb.,  etc., 
Ge<lilcbta,  Zeilracbnaag,  etc.;  IMd.,  lHb); 
CramMaiien  cmM'aea  {iBotfaa,  18&&,  gr.  In-t, 
aeae  91  llibogr.reaiHMIt,a*eo  iiuclaMi  iHgm 
gTammaticales  dé  l'Utdan  «gyptlao,  J'hliMlN  da 
Fliîterpréiiticn  des  Mirr^rtypl":»;  une  pumi^ra 
traduction  d'un  papyrus  de  Turm,  sous  le  titra 
d'JÎrnt* li\Mo9</!tiet\iei anciens  Egiiplirns [Tbeo- 
"n^;-,M:h<»  Sch.-ifli-u  di-r  iillL'i;  .\*  k'yt''^'' ;  <jn11i.i, 
IH.V.,  (jr.  i:i-K:,  <"c  ;  '.-l'i'  crn-.fiUr  illvi-raps 
lirc-cbiirv-ï  d  ..^ruililioii  nu  -Je  p-jl^tui'jur  -n  In-i^-joa 
anglaise,  hui^jM,  i-.diieDrjc  e:  l.niae. 

&KVMOUII  (Huratio;.  homnae  poli'.c  jue  ainfri- 
ealn,  ni  le  31  mai  1810,  dans  I»  ilisirict  d'Onoa- 
daga  (Xew-Tork),  ètudU  le  druil,  et  s'élaiiUt 
cooma  kiaouna  tla  Joi  i  UUka.  Jtirtsia  diatinni, 
il  Alt  du  BaBkra  d*  l^auaiAtéa  IteiaMn  «n 
1B42.  An  milieu  da  plaaiaon  oandidaturea  mal- 
hcureuiex,  il  fut  élu  deux  fiiis  p-nnvcrruf-jr  de 
I  Btat  de  New-York  en  IS52  et  t  ii  IWi.  Cette 
»ac«iade(«is,il  K  trounit  enfatsa  d'une  situation 
daa  fliN  dliwUaa,  )«r  aiitw  da  «ai  aOMlM  nie 
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le  parti  démocratique  p«nclvit  U  guerre  d«  In 
sèceuioD.  11  avait  vivement  cnmbatlu  le  biU  de  U 
conscription,  voté  par  le  CongW!»,  et  il  fut  Torcé 
d'en  assurer  l'eiécuUon  au  milieu  des  éiDetttei 
que  ca  bill  soulevait  il  N«w-ïatk.  H  se  vit  dès  lorj 
en  butte  aux  nbsdiilés  du  parti  républicain  et 
ac<|uil  auprès  di»  dimocrate*  une  bssoi  grande 
popubritn  Dour  6lre  choisi  par  la  platt-rorm  de 
New- York,  le  i  juillet  186S,  comme  candidat  4  M 
présidence,  en  concurrence  avec  le  gtoéral  Grant 
et  de  préférence  i  l'cminç'nt  magistrat,  M.  Chase. 
Ccchuii,  Diâlgré  la  ccrtiturle  de  l'échec,  donna 
au  nom  de  M.  If  iralii»  S«ymour  un  surcroît  de 
notnriéié.  Depuis,  il  refusa  la  camlidature  sénato- 
riale, pour  le  Congres,  en  18U,  et  les  autres  em- 
plois puUics  qui  lui  furent  ofTerlf. 

SEVMOrR  (sir  Micbael),  marin  anglai»,  né 
eu  1802,  prés  Plymoulh,  est  le  irolsiéiuc  fil* d'un 
contre-amiral  distingué  t  qui  ses  «eniccs  mili- 
taires firent  accorder,  en  IHi'9,  le  titre  de  baron- 
net. Apris  avoir  fait  les  campagnes  de  IRI3  et  de 
I8U,  a  bord  du  vaisseau  l'Anmbal,  cofoautmlé 

Sar  son  père,  il  passa  iroU  ans  au  Collège  rojral 
e  ffloriD»,  reprit  la  mer  en  1818  et  devint  lieute- 
nant en  laii-  Il  fut  alors  employé  dans  las  croi- 
sières de  l'Angleterre  ou  de  la  Uéditiirrante.  Ca- 
pitaine en  1826,  il  servit  dans  tes  eaux  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  où  U Chalttnger,  qu'il  montait,  se 
perdit  en  I8.1n.  passa  de  nouveau  dan«  la  Meili- 
lerranée  (18'U),  et  rejoignit  l'escadre  de  sir 
W.  Austen  k  la  station  Jes  Etats-Unis  (I84,S).  lie 
1850  à  I8.S4,  il  fut  chargé  de  l'ins|>ection  géné- 
rale des  docki  et  magasins  de  Sbeerneu  et  de 
Devoiipori,  et,  loriJ{ue  la  guerre  éclata  arec  la 
Russie,  U  fut  choisi  par  sir  Ch.  Nanicr  pour  son 
capitaine  de  piitillon.  Ka  I8ô5,  il  lut  tromu  au 
«raJo  de  contre-amiral ,  et  revint,  sous  les  ordr<!s 
de  sir  Diindas,  dans  la  mer  Baltique,  avec  le 
commandement  eu  second  de  la  Hulto  anglaise. 

Chef  de  la  sl.ition  navale  de  la  ilhiiie  «n  I8M. 
sir  M.  ^ymour  intervint  inutilement  auprès  du 
gouvernement  de  Canton,  afin  d'obtenir  répara- 
lion  de»  insultes  faites  i  un  équipage  anglais. 
Avant  pris  position  devant  la  viile  avec  dix  biii- 
m'enu  de  guerre,  il  s'empara  de  tous  1rs  forts  de 
la  rivière  et  des  environ»  (34  octabi*) ,  ouvrit  en- 
suite ,  à  coups  de  cniian ,  une  large  brï-che  qui  fut 
franciiie  par  les  soldatu  de  marine,  et  bombarda 
la  ville  les  3  «t  4  novembre.  U«  cet  événement 
sortirent  les  proinirre.<  complications  entre  la 
Chine  cl  la  Omnilc  Bratatinc;  U  révolte  d«s  In- 
des en  .ijourna  le  déuoOment,  devenu,  gnlce  au 
concours  d«  la  France,  si  favorable  (sept.  |«.>H). 
DéjàcomroandeurderorJrodu  lUin,  |Kiur  scsser- 
vicBB  d.vns  U  Itiilliquc,  pvixlant  la  guérie d'Ori-nl, 
iUut promu  gran'i'croiv  poursa conduite  rn Chine. 
Élu  membre  du  l'arlemcnl  (Kiiir  Dcvonport  en 
IBV»  sir  Miciiael  Scymuur  est  de.enu  en  1K63 
«omùwndant  de  IVrlsmoutb ,  «l  en  1876  vice- 
amiral  do  la  flotte  britannique. 

SF.YMOl'R  (sir  George  Hamilton),  diplomate 
anglais,  né  on  n'J7,  et  pclit-tils  du  1"  marquii 
d'HerlXofd.  acheva  ses  élude*  à  l'université  d  Ox- 
ford, embr.i!.sa  la  curritre  diplomalii|ue  et  dé- 
buta en  IMI*.  par  le  poste  d'attaché  d'ambassade 
à  ia  llaya.  Employé,  de  1819  à  18ÎI,  &  la  rédac- 
tion des  |ifOlocol«H  au  f'omjn-Of/S'-e,  il  accom- 
pagna le  duc  de  Wellington  au  Congrès  de  Vérone 
(1831)  et  résilia  tour  à  tour,  couiuie  secrétaire  de 
léaHtion,  à  Francfort,  i  Slullgart,  à  Berlin  et  à 
Couslantinoiile.  En  1831 .  il  reptés'  Ula  son  pays 
i  Flurenee;  pui«,  en  IKI6,  ik  DruxtUes,  où ,  jus- 
qu'en Wti.  il  prit  part  à  toutes  les  discubsions 
auxquelles  dunnalt  encore  lieu  l'arrangement  de 
ia  question  belge.  Euvojé  6  Lisbonne  (18U) ,  il 


ne  put,  malgré  l'iDientniIti  itaéïkruil»^ 
terre  dans  la  réprenlon  d*  Mmaot^H- 
briste  d'Oporto,  hin  adsfhrhMai  «li- 
ées en  faveur  du  comaMei  utfùi  itofl, 
dans  la  suiie,  aigrit  ses  njfMmilia» 
tire  de  Cceta  Caliral  et  motivi  m  m<is 
avril  18àl.  Oo  racMH d'tiair fcneill  k 
lutioD  qui,  k  celle  épefm,  tm«énietk* 
der  le  pouvoir  u  aniwul  Saltait 

De  Lisbonne,  sir  G.  SsjfiMapMlt* 
Pétersbourg,  es  qulité  de  BiiMnrV*^ 
tiaire  (octobiv  I8SI),  tt}MI,liMl(lriKS 
fameux  aniretims  secrets,  cooawfà  I U 
i.  Russell  et  eitsalte  u  Pail«(it,«teki' 
Quels  le  ixar  offrait  il'iii||almdi|sMils 
dépouilles  de  l'emplit  tare,  •f»il|iW|M,é 
pétait-il,  qu'un  noiikoed.  s  Qvàm  tmÊm 
avant  la  déclaratioa  dss  luMtilitft, miaà,p 
le  gouvemcmeiit  russe ,  de  iradn  ■  Mjn 
(février  18&4).  i lallnile  1K6,I1sm)MiIM 
Westmorelaad  cooma  iinhsisiieit  >  lim* 
fut  nomniA  membredi  CeaseilFmiliK.1 
prit  sa  ninite.  En  rtoapcawhM  WW 
diplaBwUqaes,  il  a  re;u  le  iu(  éi  ài* 
et  la  grand-croix  de  l'eidit  da  kà.  -IM 
mort  a  l^adies  le  4  férritr  URL 

sr.vMoni-HAi>EX  ÇFtvu»),  dMja  * 

aqualorti^ti!  aujliis  né  t  UoMaMl^ 
d'un  médecin  diniegué,  leramilwMi** 
siqiiesen  1139,  ht  attaeM  tMMlMt 
l'bApiul  de  Grsn'^ble,  se  it  na«srW«« 
médecine  et  tu  clilruijit, pm  bit»* 
un  hospice  d'iocurablss,  dtma  ll|iil 
Agrégé  du  collège  royal  in  ckiaipit'jlP 
terre,  puis  chirurgien  lii)nofSif«4s<J*JJ* 
des  scieii  '-t  ei  arts  aa  Msks  fcJ*"]'*! 
ton,  il  lui  «boiii  couuDS  bmI*  kn* 


M.  Seyiaour-Haden,  p»psp«l«èl**' 
coup  voyagé  en  Italie  il  sn  6Mi,m'*'r 
porté  un  grand  DoCDkn  d'esa**  gj? 
formé  un  beau  recMil,  poUit  |>  l- "V 

Hurty  {Paris,  1866,  in-Iolio). 

SIlAFTESBirBT  (IVtkHf 
V  comte  l'i},  bomiM  poliMMtl/e' 
terre,  né  U;  58  arril  IJOI.l 
d'une  ancienne  faiaille,  flrielkl*»* 
IGGI,  en  U  penoane  dTse  dies(<st  *ar 
les  II.  Sous  le  nom  d'iiklij, 
éludes  à  l'unifertiié  d'OxTaré  if'^jSE 
Chureli),  qui  lui  conléra,  «i  '"'•j'SÎT 
honoraire  de  docieur  sa  di»il (ht'- «"V; 


"1^,22? 


Cbanibre  des  CetaniiMS. 

■it  Wi«il5tock,  il  apfiuya  f  

verpool  el  de  CanniDZ.  bifewJ""'"^ 
cca  générale*,  il  iodiiill  Ttn  b  W^-Z 
lord  Welliiigion,  Il  «omeitit  i  {"•"J?? 
travaux  du  bureau  te  late.  IUM,«n>« 
le  oomii  de  Dorseï,  tpris  aulutii*(fï£ 
dura  quinze  jours,  il denst  M* 

(1 8341  et  refus»  sa  muwI  enata  <■   

ministère  de  sir  B.  F«si,  pliilM  f'^*^ 
i  un  projet  de  loi  soaml  pikattf', 
treipiant  i  dix  hems  ta  joanée»»»'^^ 
Séiant  trt«jvé  sn  iia<oliiMrt'|f*'*2 
se»  comuiettanu,  au  sujet di  ^(••■•ff 
échaoga,  qu'il  anit  MstMSi,  ***'ÎJ5. 
sion  (|g^«;  u  ne  neln  mPs*"*!*  J 
née  suivante,  lorK)iie  ftppil  4« 
gieuK»  le  fit  noti>0M»(léfil**M:"5 
placemenlde  M.  Kotack.  As»»»*  1*2 
Il  succéda  aux  liueset ils  psi»*"" 


Minrn 


SilEH 
Dmi  11  lie  pubUque,  il 


—  1665  — 


SHER 


*  io«Jour«  montré  h 
plua  compUlr  iiK/^prcdioce.  D'â^c^irUot  d«  wn 

firli  i|U«  ce  iju'il  CMjril!  juste  ce  -aisotinablr. 
biJinlJirops  tejairé.  il  est  jwut-Ore,  djit«  1  ari>- 
toorliM  augliue,  I  moum  II  plus  àijoaé  iai 
iMAréU  ou  aui  Ixioliia  du  pMpl<i  1  chaque  se»- 
iiaii,  Il  iiivcioppa  n  motion  aur  U  jaiinvt<€  n:- 
Mle  deiourrien,  le  till  do»  Hii  h'-u-c^  .  r  cx' 
*a  l«  nommai.  Prote^Eaut  ligide,  il  eicr^  uui! 
ioilunice  iUimiUr,  comm*  nMalm  ou  prteidaai 
di  nacDbreuses  sociéWi  religiMMM,         gu«  la  | 
Sociéit  dr>  Biblen,  !  AU  3i]«e  preteitjnle,  la  So- 
etitédci  lliaiicniijHr^-,  <ii  lit  les  milrj  innuellu  I 
i'Mveal  \  plusieurs  ajiJiiGQs.  Camne  icrinin,  il 
sïst  di'uiingué  fu  U  puUieilAd*  l|g>li|ini  ' 
UlBAItlr 


et--' 
iri* 
*»■ 

fi 

(tS; 
•■»!■ 
i:-: 


trtidia  sur  dea  queMions  toeiilai  U 

Insérées  rfjns  la  Quantrly  Ktvitw. 

I>.  --lin  mar  âge  avec  une  fille  du  c<>i:iii'  f:.!Wi>ef 
pSItO),  il  a  eu  jiuil  ec'jul.'i  don!  l'a'at',  Aiiiliâoy, 
uraa  A  «BUT,  Qé  i  Loadm,  en  1S3I,  élevé  i 
l'écolt  de  Rugby,  est  entré,  en  IU8,  <itJia  (•  nu< 
rise  royale  et  a  «crvi  dans  11  BaJliqire  el  la  mer 
((»lrecuolre  U  Russie.  }n  1X.S6,  atui  tié  li  la  ml»- 
aion  !p«ci^e  de  lord  GninviUs  ea  Russie,  li  fut, 
en  1^7.  nommé  dépul<<-lieutenaiii  du  comié  d« 
Oonet,  et  la  même  annoe,  devint  dépul/â  de  HuU 
iB  Caimiu««,  oit  «oa  mtft  loi  fut  miiaina  de 
MM  4  im,  ftf  te  kMqrw  OtiolMt. 

SDAW  (Hfory},  architecte  aniilaJa,  né  TSn 

1195,  étudia  li^  ilr«$iQ  t  l'Académie  de  Lon'irai, 
ttmiUt  quelque  tempe  sous  U  direction  de  Piiffin 
M  M  lit  CMÙtlre  Mr  I*  publication  d'ourr^ges 
•IWtlquM  :  t'IUsIoire  H  let  aniKfutlfj  de  la  rha- 
ftlltdu  Ivtnn-Park  (lliis  Hisloryand  aniiquiliesof 
lie  I  lnj.ol  11  l.uipn  Pirlî;  tondrez.  |I«Î9,  in-fol,); 
Cioùa'ommefUi  (illuininaled  ornemenU;  183:),  , 

8biB-4),  ouvrage  drs  plus  curi«u<,  compusé  arvo  > 
t  ft.  Madden  et  d'aprèi  les  manuscrits  et  les  an-  , 
ti«o«  livres;  t'AmeuNemfnt  au  moyen  içe  (>p6-  i 
«imeri»  cf  intieni  rurnilure;  I83ti,  in  4).  pi'rte- 
«uiîio  de  74  planche»;  l'Airttûeentrt  du  règne  | 
ir/lua6nli  (Uetatls  of  E'iHalwthJn  architecture; 

iii.«),  etc.  Kn  1855,  i  l'tùtpc^ition  iiuiver- 
celle  de  fans,  M.  H.  Shaw  a  envoyé  d«m  de»-  ' 
lins  ayant  pour  sujets  :  une  Coupe  allentanit'  et 
WPotie  funèbre  appartenant  4  U  Compacnia 
WlMKbanda  de  p<^i>sons  de  UndNt.  —  Jl  «Il 
■M  t  Londres 'i2  juin  |8<3. 

SirKLTOX{tf«>'lcrift-William),littcral«uriiraà- 
ne  i  Jsniiiic*  (Lonit  Isiand),  ni<)  ISU. 

GIWadfitrés  au  coli&ge  de  New-Jcisey  en  llvli, 
onlooné,  en  IK-IT,  minisUe  de  l'Éijli!*  tiro 
Jnlame  épisco|*le.  et  placé  en  IS.Vi  i  U  téle 
»<w«  paroiiM  (le  I  Rut  >1«  Vormoot.  II  n  cent  de 
l>Ma«  beure  dans  les  r^v  m  «t  I»  mogasliw  dei 
yyje^*»  «t  dm  fcène«  do  la  via  ét  canmi^M  ou 
l^ttodea  iaousiiqueji .  qui  not  *a>arpara  en 
rainno,  et  dont  le  earactire  doux  et  méUnco- 
h^u*  a  fait  le  succès.  Noua  citeruiu  :  U  Cwé  de 
^t-BwdaiplM  (Uie  Hector  ol  S*iiit-llanlol|>he  ; 
J*S?i, ■■'Dh  fOtlU  do  oittun;  et  let  esiiiiiocs 
{HWliliS Jk  ftmoNMMl  te  tVtUrt  (Up  tba  river, 


SnaS^,  «Bir  do  l'AlkhaititUn.  i>é  tu 

'«3».  A>«  d«  Do«l-MoharaiB<<î-Khan,  d«c«-<t4  le 

fuiil*sij(;:i6  f  ar  ceiui-cï  rour  lui  tur- 
11  eut  cejieiiilaiii  j  «.iMipiiir  ii  se  lu  te 
««mreit  amrei  membres  de  »«  («mille  et  après 
»»oJr  p,rdM  bUaillo  do  SchckeUud,  le 
•■M  1866, fol  ftred  d«  te  réroKier  àitn»  les  pos 
•««Mftiis  briUnniqiiM  de  l'Indu  et  do  dmn  .i„i.  r 
j*J  ««ours  aux  Anglais,  iji^jnalo  au  vice-rui  d 
"ees  *lr  iotui  Lawrence,  uimi 


l'Aufflolwro.  il  fut  ecr  nduît  et  <ent  v rérérwHO 

frère  e«ii««n-'uin.  Af/.il  K!i»ii.  qui  fut  reconnu 
éimr.  lIreiiCfî  biori'itil.i.i»  l'Afghi-iiilin  .  ci,  nidé 
de  son  &•*  ïacotih.  p-trvinl  à  tcco-  quérir  le  liùue 
après  avoir  gagné  les  batailles  dt  B>iltlâa(>lécem- 
hre  IMS)  et  de  fibrine  (janvier  Re  onnu 

par  le  nouvi-au  vici-  roi,  lurd  Hayu,  en  mar< 
Sbere-AJi  («rut  dspisé  i  introduire  cenui 
réfnrmes  di>ns  rO  '  pays  :  les  chefs  mililmrei  ou 
jafirt  devaient  recevoir!  l'arenT,  pourleur-ser- 
I  vices,  une  réin>iiiératioii  en  arKent  au  |i«u  do 
vaste»  <li  m;i  'i*5  l'Mfi'enoeni  rtno  «!'lf<  ■  l'arméa 
éliil  iw  :!  .I  l-  pir  iJ.  s  apcl.us,  et  «u 

même  tetu;is  .ihere-Ali  s'eniingciil  4  ol-serter 
let  moutesnenu  dea  Rus<cs,  qui  sou*  la  widuiio 
du  i^iéral  Kaufinann,  s'avtn^ient.sur  Kltokaod 
et  ïotab.  Une  révolte  du  vtem  psrli  i  h  tito 
duquel  se  n.il  \'iOiu<  ,  lui-mém',  »'/rersjlmiai 
reforme».  f'U  réirimoe  ci  mai  18'u,  et  un  com- 
promis fut  conci  I  euiri;  le  père  et  le  fils 

i:tp<'<d-(it  l'ii  /Iuence  russe  commença  hien'iSt 
i  pré  lominer  dao^l'AfghiinislAa  et  lorsqur,  apri* 
la  signature  du  iraiiéde  Berlin  (13  juillet  IgïR), 
l'AnKleterrii  cbercha  t  s'at^urer  drs  alliés  dan* 
l'Asie  centra  e,  conire  les  pmgr*s  des  Husse», 
l'«mt>a<sa<l'-  qu'elle  envoya  dans  ce  but  a  Ohoul, 
fut  arréiïa  à  la  frontii^rr ,  aies  ii,tironiion  do 
quiller  l<'  ,n  -  - 1 nJis  i|u'ur.e  iriis-iû  i  rmse  rece- 
vait un  accueil  «uiicldo  Idoir,  Cet  acte  fut  lo 
lignai  d'une  dédarail  n  de  guerre,  après  ua 
ultiinaium  aiiresié  k  Sliere-Ali,  et  iaissâ  sant 
répon<«  ('}(  novcmlire  IK78).  La  iténéral  Holiert* 
pAssii  lu  fiDiiiière.  mu  en  céroule  les  Af;{hans, 
le  i  (léciniliro.  dans  la  pa»^e  de  l'etwar.  el  par 
suited'une  marche  heureuse  et  rapide  sur  C4b"ul, 
se  trouva  bientôt  en  pusseiision  d'une  g'snde  par- 
tie de  rAfgliAi'istan.  Sbert-Ali  s'enfuit  <it  sa 
lapilalo  suivi  lie  r<iDl>assade  ruste ,  p«M«daDS 
les  |xisse*sions  russes  et  implora  vainement  le 
seco'irs  de  Saint  réiersbourg,  par  l  ei  tri  mi  e  du 
gèiiérsl  K»uf'u»«ii. — Il  e-tmort  à  Mez.ar  chelî,  la 
}  1  ftvriir  W»,  protiue  oubitOH^oui,  et  k  brua  st 
rfpMdit  ynk  tsMt  é»  wniniiMii*.  u* 

SUEBIDAK  (l'hilifipe-Henry) .  uén^rsi  aîné- 
ncain,  est  né  i  .Somerset  (uliio),  li-  li  mars 
tKll,  en  Wfr,  iti  -un,  à  bord  il'ua  navire  aiu»- 
rtcatnsur  le  luel  .1  vaieat  poMogo  1rs  partnis, 
IrUndiiis  émufrr-  -lu  comté  da  Perry.  A  dii-i^ipt 
an».  Il  entra  A  l  £co!e  Hc  West-Pnint,  s'y  lit  re- 
uuirquer  pvr  snri  hiiineur  Uiuilltruse  et  n'eu 
suliit  moins  b  iliammeol  tet  aumnu  do 
iat  tic.  La  guerre  dvilo  mit  prm^MMRtM  nHof 
SCS  quiviilés  mllit<lres,  et  son  atmaecment  fut  n- 

ridr.  u  oiumiml»  d'atxjrtl  unn  divi>tnn  dUW 
ar-uee  da  Tfn(i-''Hiîe,  bua*  les  uriir*'-  M'j  Hoteit- 
cranz.  A  iitoo«-iii>or  (soplombro  1863),  dttUI 
drs  lorcoa  MipMMiWi  fi  M  tattit  ta  Ninitt 
qu'apri>t  VU»  ritiiuiiMo  achnalo  M  ro««l  oo  i4- 
compeitse  te  grfcle  de  majar-génfiral. 

Piiu  de  tempe  après,  appelé  t  remplacer  l'iea- 
saniuD  dans  le  oommandeinent  ea  cbct  do  ka  car 
vaiene  de  l'amèa  4h  Houmm,  il  fumm  Jus- 
qu  aux  porte»  de  Mehnond  um  teinta  hardîtqna 

lo*  coiiU'lé  é^  p«rvinf»nl  à  recoussfsr  ,  maU  o4 
i:s  (ler  lirenl  Sui.iit,  leur  ineiileur  ij'  n  rai  d»  ca- 
Tatsrie(ll  mat  186^).  C  >arg6  eosuile  it'opérw 
doM  1»        *•  la.StMaaaduU,  «mUtan  y  II, 
)>oiMlanl  toal  l*M  d«  tM%.  «me  B«i«tanto  diver- 
sioti  M'»'  relint  loin  de  Bichmond  l'ariréi'  'I  Karly, 
tft,  QjK<-s  tli's  V  cis^'iuJe*  ilïVfrMis,  il  \kavii  c  Oi- 
plèicment  ton  adv«cs.<ir«  dau»  tr«»s  rcacoitiret 
^uac■■■i•■•  (MpMmIm)  «i  m  a'krrtia  «tM  ilmtt 
les  rontiii*  iwmbtwii  ataenêi  atis  CMllaléria.  KX- 
laitu»  p.ir  les  t(*o*i«ui  Longtlreet  et  K'rly,  près 
l'Ail.^r-OriH-k,  :e  11  uctolir-',  il  parvint,  iissl^çr»  lu 

1KM» 


vlce-rui  Jl  4  1  il  Ail.^r-UriH-k,  :e  |H  uctotir-',  il  parvint,  ir,;si>îr 
Lawrence,  cainiBe  «miomi  do  I  yroioier  d^sMiUro  <iat  lédèniu,  4  ooaceaiter 

cmruDirMuiM.  —  UK 


SWBR 


KMJife  rt  \  inrttTf  l'ennemi  «n  i*Mne  i1*f«rtB.  îl 
noiirs.rKntii«  arin>lape5T>en<iiil.i  Ira  fl.v-rilfrs  mmi 
de  l'Bfm-e  et  em  etitflre  ^  pa«  niipwli.n»f  H 
1»  cumT'ifpTrt.  décisive  du  PThii«mB»»H«aftr  Au 
DiDik  de  mur»,  il  <»*m  *n?one  meti^  E«rty  «  m 
nrisOTnier  pn-iqucloul  sm»  ftaHMJor.  Dspi'ls  « 
PBiX,  il  commitmU  d»ns  te  Soil  mrt  l« 
vtll«Krr(*Bns  en  éta»  <\e  îi^ge,  *  »« 


gflcrre  rte  drtlril«iim.  "'•^•.^ÎS; 


nmnifserét  »l66l,'tut  fM-!a«oti*  pur  je  rjèrtdwi 
^ohnwii  •«  trmrfKr*  dans  l'Eirt  de 
NtraiBié  lioutenirovpSnériil.  en  remplaoomfin  «n 
BcnM  ïShcrtPBn  en  féTfier  IXM  il  regul  \r.  <w»- 
maiiilinneirt  .)«  la  diT«ion  niilitiilre  de  KUjesl  m 
du  Su;l-Ou«ii,  eo  1878,  svec  résid'-nije  a  Cln- 
capo. 


la  mtio».  Il  «i****!.??!*.»! 


Crimée,  lefliow»,  -i  -.  _  ii  ^ 

luiUet        «  f«  *?"  '""TiL  iV 

Ts^im-  unis  w  WM»^^'"-  ^ 


ri^am  -n.-  à  l-«naa«ire  (01.i<yi,  lr«  février  l«î<\  I 
r«l  eU-veds  l  Ec-tetnilittirede  We4-l'omt,  ou  il 
m  partie  dr  la  proniHinn  de  TB36 
Pariillerif.  Il  prit  -psTi  A  l'eitprUnion  d.i  «««iqut, 
el  »UT*t«ur,ilsem,flli-oti,b»muH!r,r»is;vao»J- 
La  rtvnlle  (l«  fliats  du  S^id,  le  «mena  dan»  4« 
onrri-.tc  mil.t.iire.  Il  ««Ht 
.1.-  la  BMvrre  ci»ile  :  il  eommwidati.  *  Bull  a  Hun, 
twe  baTleri?  qui  fit  l.ravoment  son  devoir  rt,  .te- 
Tcnu  l.rinaiJi--rp*nérBl  de TolomaireH,  .1  fiUcharfré, 
e,T*B*iiil.re  !R6I ,  de  reipédUion^-nirt-Braiirort 
(Mi'.l  niana  i  bonne  Rn.  l'eu  apr««.  il  fut  envoyé 
inns  le  aud-esl  «ou«  le«  ordre»  de  Hunter  et  prit 
nnrl  k  'la  bataille  de  PiitsburR-landing  6  ei  1 

avril  Iftfiîl,  où  >'  l-'**»* 
lu*iî  sou»  lui.  On  lui  confia  em-uue  InlUquc  de 
WÎck-buTK,  mais  il  M  de  vains  efforts  pour  s  em- 
mrer  du  Ci^urs  du  Miîsi  sip'  «»  /'■«  remplac*  par 
tnc-fl-  llnn  lianvior  18631.  "  fut  phn  heuTcui 
"ans  le  Tennesure,  où  il  obtint  de^  «Mrc*i  mar- 
qués »ur  Braiton  Brng?  et  lit  cnutre  Mobile  une 
potiilo  qui  ne  réussit  pis  comme  on  Espérait, 
mal»  am  lêmoignait  d  un»  grand.-  a  idace. 

Dan"ù  ouu^Bi"  de  I8M.  le  p'néral  Shcnnati 
fui  notnmÉ  cimmandaiil  des  .rme«5  du  Tcn- 
iie<soc    de  lOliio  et  de  l'Arl.an'.as.  Il  seconda 
SJ.ivenieni  les  vue»  de  Cran. .  '"',>"»^' 
lloivl  <iui,  «pr*5  une  rési^'tancc  dOM.pèrée,  (ut 
loroc  de  lu>\ivrer  nmi^rlarile  poîUion  d^AUanla,  , 
où  il  établit  rusâiCM  une  base  »olide  dopéra- 
Sons  on  a  surlDUlrematnué  les  marches  hardies 
«°  r»r>'lcs  qu'il  «ïécula  dans  le»  deni.èro» 
maine,  ri,,  vîmiié^  au  milieu  du  temto-rr  des  Con-  I 
t^,|"r6..  'I  ravoreinll»  ftéorRle,  il  p.pna  le  p<>rl  de 
lavaniVal  .  apr.V,  avoir  p'is  ««  brûlé  p  «»i.UR  > 
tme..  m  r'n,'-  telles  qui  él'aieu.  trop  rorli;,#es  pour  | 
fl  reônievt-p*  d'îias^mt  cl  accomp  .  ainM  un  tr.jet  i 
dn  m  »nU'»  on  vinfe-t-sppl  jours.  MaUre  de  ba- 
v»nn"h  le  ÎO  d-^cembre,  cl  combinant  ses  mo.i- 
vcn"'ni;  aiec  i-eu,  de  ia  Hotle  Mb'rnlr,  i  rorfi  I 
rârm'-es  o,>nfédrr^n«  d'cv^rner  devam  u.  le. 
vaiemu-"lte  «cMipan-iU,  nolamraenl  «  "f  l^lon^ 
rtnit  i  Vcnip  irt.  uialsrrc  .mm-  fin  nMon  de  14  0(» 
homn  U  el  qu'il  livra  eu  puni,,  aux  lUmmes  [ti- 
«î-r  ISO'.).  ^e-iSucc-'H  coninl.uorcnl  beaucoup» 

L'anncc  suivante,  le  finirai  Siierman  fui 
ehïr"c,  au  Mexique,  d'une  mi*>nn  ilont  I  opinion 
nuW'n  ie  se  prcoVcupa;  il  s'aai>M.u  d'eiablir  que 
r.1!  EnH  l'-iis  ne  n.connai»»nifnld  autre  gouver- 
iiem-ni  d'-i"  celui  de  J'iar-ï  et  tlnienl  dispo^  k 
prtlcr  leu«  ïcrvice-i  au»  Mexicain^  pour  reui.lir 
l'oidre  (<K-tobre  l«f«i.,.\u  '""H  duoûi  IH.fil.  d 
eonclu-À  au  nom  d-s  Etats-Unis,  un  traiie  «tcc 
les  trlliiii  inilieniies  Imbitant  les  r*«ion*  ilfeterles 
du  Kun^i»,  du  Nebra-U  el  du  Colnrido,  i  travers 


de  «s  Of^rallw 


pnblioain 
orKleoT 
mocratiqoe 

mais  il  fut  mmm  ««^r' TZS^à^ 
ti*wr  p«r  le  p»««««5"*3^ 

suivro  VeiUBMiil"*'  *  Y'—r- 


et  wiWB»  '«»^'*5'irS 

,ne  «1  »iltol«T«<«a*<g»M^ 
fut  nooMié  mMi*  **PTSr 


Phn  T>arimiU  Oi«  SE*£* 
atnè  «0  ro»  P*^"^'<>« '*rTr*> 
1»  mort  de  son       >  r  ««^^ Jlte 


m  oousln,  le  prince  Wim*»^'^^ 
en  qmli!è  de  «econlt  ni.  .-ai» 
P«ndint  le  temps  lit  ■iiwriU*;';^, 
U  ré«nce  (ut  "nH*' 1*^  •EL**' 
ministre  delà  Bnerre,  Ctee-I'»*^  ^ 
Cet  hcmme  tl'EMU.  "*  J?SJvjSii 
eonrai*  un  des  periMW?"  u2ï»rf* 
royaume.  Il  »  iWi 
dcuf  de  U  Uci«o  d'l»««'- 

SIBIICTW  ('''«'•Wc-atilWj.wji 
sopbe  et  puMIeifle  <'»»^''JLriî^^ 
I  )  Copenbugue,  où  nm  j^j^ 
I  élevt  flans  des  wtttilH  l*^^ 
i  natif»  do  Holsiehi,  VA  Vt^^,^ 


allemande  »t  dirigttwt 
qu'il  achev»  i  l'uaiitnM 
JcUl.  11  n.i>»a  l'eiameatti 


fil  recevrtir  dornur  «  P*îd((«fc 
partit  pour  l'Allenugw  « 
«rte  plusieuei  wht»  « 
son  retour  Clïlï).  1** 
sopbie  i  l  OBinetirt*  *•  OJ^^Ai» 
profeaeor  liteUire» 'B*;'']".-! 
bre  de  l'Acade*»  "'•'«TîSiS  " 

mort  4  Copenhagw  >•  16  iWû'SILïl 
Comme  phitaoph». 

son  point  4'app«i  ««t» 
une  «ont  <le  ieli«llin|l<Bi** 
croyance»  cbrèUtM*» *■  r 
morale  pratique  U»  eiB»*' 
lliwnce  sur  li  JeaDHi*  **  zrrzi 
losopiiie  élail  ;u»q»-U  ■ 
secon'laim  ,nuu  h  1"* 


lesmiel'.cn  le  prand  ctiemtn  de  fer  trnnscnnii-  |  adopta  rcndii  ses  fcnttÇ 
neiital  du  l-ac  liquo  allait  apporter  la  civ.liHdiiun;  avec  les  scieota»  t»»"**^ 
n«i>,  un  an  plus  tard ,  U  conatmcuon  mènn  du  I  Ikodc  d'tn^N  i  Iwp™  • 


—  mi  — 


sm 


-  if 


II*' 


f(  finein  et  m  pfst  â  déerira  1m  aminUmmâa 

iùM  jai^af  ifui<  Ici  piai  minimM  acttiis. 

i<i  ;>niici|>uu  tenis  p !i i IciMifiJiiqiKS  MOt  :  te 
Aalara  «I  <'a»tce  iptrJtuik  de  l  Mvunt  (MM' 
MriM  MliMMte  Kaun-     Vc*«ii;  Ceoesliafae, 
tttt-Wn,  s  vcl.  iD-8],  remanié  aa\ia  le  litre  de 
Piyehrhp'f  (ixvt:  3*  fli!  ,  l^f.,;!.  urèccM  it'.in 
/rmi/ (V  i'ii'i'.'^^yjr,  iju»--'i-vî  ;.]eiN  i  i':KervxUit^fis 
semoïKiks.  «'S  o£ra:it  jrjÀ  I-j  cjgiijise  ti«  la  pbi- 
imfkit  et  de  U  tltfeùifpc  ;  lettrtt  p<Ht/u»i«4e 
^iririu  (trteriadte  Brève  t(  Oabrieltt;  lg2£; 
r«ifn  ,  !*<'n;  P'  /'/«miTiir  (Otii  EljkiJV;  IRS9}; 
.tur  la  (jujr.  jiri  jr«  (f  /j  rstA'ri'^i»  (Jio  Jlràjen- 
<wte  «  og  vnDsk/iiiig;  IliZîJ;  Ùémenu  de  la  le- 
(Uifikmt  KlMKnUr;  18^,  2'  iilii.,l83M; 
Ik  primiimlix.  ^mot  it  t»u>urlaUl*lé  anin^r 
'  'Kî3.  iT  ^'  .4  rchti  n  et  rrperloin  pb.>louiyhiq»a 
.tiiTiq^'ii  .1  Arthito/t  H<-pwtoriuai ,  IS23-I«J0, 
t  f«'!.).  A'vr  /«  Pcfjù  et  l'art  em  gtntrai  [iJa 
nene  r|t  tout  i  Alroiodelijched;  18M'ltl&3,  2 
ffuHos;  i*  Mit.,  I86&):  Sur  VltUt.  ia  nature  tt 
tnvncr  tir  h  phUnn^iihie  (Om  piiito«op)iMiM  B»- 
itnei,  Na'.ii)  il;  '.  .•■i.-n,  IS-Ù);  tonnologie  rpéeu- 
Ubrr  H  tifmenli  a  une  ihtologie  tp^eulôtitr  (Spf- 
cobiuir  Ktismalo^e;  laifi,  is-SK  o^^  i  Safforts 
il  Ctmt  I*  du  torfu  (  Om  FotboUbu  iouBaliem 
oft  Lwreme  IKI,9):  la  MoraU  <]ei  Stoicidu 
et  €eiie  àfj  f  ^s-urirn-T  r-importv-j  (Jen  Siotike  (i^ 
C^umifti!  U^ral ,  LS^^'i. 'in-8);  Ui  i  UumaïuU 
(Um  Hdmiirtiei  i-i  AI'^iikI  ;  18  iT) ,  cnfln  nu  der- 
nier «uTrici-  :  C ample  mdu  li'tai  écrit  de  l'm 
II3&  (I8&S-|tl72,  Tol.  I-lll),  contenant  an  «xposé 
wmplit  lie  net  i'Icet  reliKleiuet  et  !>:H:iiii^ 

M.  Slbbem  &  tant  soutenu,  dans  de  nwooreui 
toits  poljiiqae»,  rfoat  phiMiin  lui  ont  atliré  les 
tttaqura  de  in  prmaa  liMrale,  les  principee  de 
S.  (£m^d,  vm  ami.  Nousi  citerons,  r>n(rc  autres  ! 
jbnoryiKi  tur  iordowMOKiflf  royoir  cfnr^ruanl 
Wtok/uwmmrd'f^Jo.'î  firoi  in  CMtii-r  rt>  Danimari: 
fBenup.HciinKrr  »rp  duiik.  .iuardciiri?.  etc.;  IIOl); 
feuiilet  darxi  patrionqvtt  l'Pxtnniisko  InlelU- 
Miblade;  lU.S,  1  part.,  in-K),  J'(/nion 
■kart  Èiate  omeintiant  du  0anenMrî  (Om  de 
«Uke  Sljeniler-fo««nilîn«rer»  P.>rcnin(t;  18J8); 
9<Êir  le  Crnii  de  totutnltmenl  aux  imfiit*  tt  tur  la 
CtmtUutitH  [Om  Skatleb?>'iiltTi«[<i«t  og  Coiiati- 
Moe:  IHin.  in-8)',  Viluuotyne.  diMuuioiLi  po- 
*l|lie»  ;,KU.  part.  I,  In4l]  :  Ot  la  Lutte  entre  Ift 
mm  ptef  haute  vomvoin  poUHattet  en  Oamtnark 
tataiimSââS^  '  ^"^''^  4a*«Mide 


'A  Akaoje  18  d«ooolir«  ISti,  siiitit  lai  court  i» 
iMolofi*  at  de  philelofiia  iHalieeli  Btriia.  (t 
Iti  oaait  de  rEc«le  det  CBtr(e<  à  Paris  de  iSiOi 
lAi2.  Il  «ipiara  emmus  lei  Ubiia4lié^uef  et  ar- 
ekitrii  d«  Frtace,  de  SuitM  «t  d'Iialt*  et  «btiat 
BM  oiiciaa  du  geuTennuneat  françau  pour  des 
r«ch.?rclios  dw%  le*  arciiivr*  de  MiUn  ,  de  Venise 
etde  Visnué.  [mwi  H'tili  ^Lei:]ir-/e  v.At^^  ii  fit 
receTair,  ea  fitifi-^aoaai  pouri'hialom  «t 
ki  «ciaocai  aooeuuirea  ei  dertoL  M  MCI, 
fcMaur  onlliuire  et  direcleur  <u  l'tmiwi  4t 
l'hiatoire  aulricbicnne,  i  V'isnne. 

0»  cile  de  Lu  :  MonuMfnUt  graphica  ntdii 
aed  a  arehivu  el  tiil>!toUcù  imptrii  A  utlriaei 
«il;«(o  (Vienne,  I858-I»tc9,9  vol.);  C'o'.fr»ii«- 
tt-int  d  la diphmJilique  [Beiirsge  rur  Ciploroa- 
iik  ;  Ihii.  ISHI-IST:,  S  lol);  Àel»  rtg%m  tt 
imprm/.irjjra  Csrolinorvn  (lliid.  ia«7,  2  vol.)  ; 
Uiuit'e  du  Ccaeilt  de  Trente  [Zar  GcschidUa  im 
ConciU  «BO  TitaM  i  Itwd.  1872)  ;  ftwt»  MT 
àletùn  {AicviiMMtfiB  ;  Ibid ,  181»)  ;  £i>r  ta  Af- 
'  (MpMm  m  Amt  (IMmt  X  '  — 


IIBUtlt  (Joseph -Proiper,  baron),  horama  fi- 
jnine  françaia,  disputé,  nt  n4 à ThioitTllIe  (Mo- 
•JO»!,  t<>  n  Sjvner  Idll.  Apr4>«rair  terminé  ses 
♦UiiteS  'I'.Miroii,  il  fut,  en  1*33,  reçu  aracat  k  la 
uiar  di>  l'am.  Il  fit  onitnie  pluiiears  mjragei, 
particulièrement  ea  ."^cindinavie  et  au  esp  Nord. 
M18JS,  il  r^n  nomni  ■  aul^lenr  aiUJansefl  d'Etat, 
b  iHh:,  il  fut  membre  du  ConKil  général  'In 
ArvUnne»  pour  le  canton  de  dnnt  Appelé  auprè» 
<1*  l'emiMTeur,  i>n  IK58,  comme  aide  dm  cérimo- 
•<ai,Mcreinira  k  l'iiilroduction  de* Ulbu«ad«ur«, 
W  '«I  fort*  candidat  du  (frutvememant.  mi  «lec- 
tiOT»  d.?  t(|ft,l,  dans  U  3*  ciroon&criptioa  dos  Ar- 
n  41,1  dépoté  »n  Oirin  léftiiltltr  p»r 
■Ml  »oii  sor  î:>  1 14  eotanu.  A  la  suite  d»  celles 
jO.tltS.  oi)  il  obiiul  enoore  l'J675  «oix  nir  24 '98^ 
"■tb,  il  donna  tii  dMiiiuion  d'ofBcîer  de  l\ 
woroune,  mais  il  fut  nommé  am  mémo»  fone- 
lloiii  k  litre  hûiioriirT»!  au  mm»  de  décembre  sni- 
Tlilk.  IL  l«  biron  Sibuel,  déouré  de  la  Lésion 
lir  le  l.>  a»at  a  él6  pniniu  offiLier 

-■■  —  Il  itl  raortau  chàieaudu  Viraox  (Ar- 
••loe») ,  l«     }ao»ier  I8U. 

tKOSL  (Tliioten),  ftUognfh»  aUamiKtd,  ai 


SIDI-MOHAMIIEO.  aastm  «aptraar  ou  swlin 

de  Maroc  el  Kez.  né  an  180},  est  mooté  wr  ta 

IréfM.  en  aocJli  I').=i9,  oitririo  sucoesMur  et  GU 
iiiiié  li'AUl  ^r  lihji.iii,  Ij:  rij^'-iii  île  ce  dernier 
l'aTait  été  qu  nue  ioutiuâ  ^uiie  dsBéraoda arao 
ém  piiiKaoces  euruj'i'Cdnn'^.  ic.-ininét  pretiftit 
Isu*  M  déia>aota«r«  du  Marcw:  celui  du  bU  Ait 
inauirnré  par  un  dilîArcnJ  av«c  î  £ip»(<ni',  plus 
I  Rr.iVH  q  le  tous  ien  aatres.  Nous  avocn  rt-'^i-^!;, 
tout  ici  oDCGS  ils  pluueurs  lim  Kiné  aui  es{ia- 
Kools  qui  y  ont  pris  part,  let  pr.iiciiiAut  iiiàa^ 
menu  d'un*  guerre  rapide,  rnais  sar.^Unle,  «t 
terminée,  aprèa  ime  double  défaite  du  gèotn 
de  i'armée  BiarMtiiM,  Mulél-Abbas,  par  un  traité 
buiiUiianl  pour  la  ebef  des  Ëlau-Barbir«!iqaea 
(novembre  I8â9.  mars  IBfiO). 

Apr^s  la  païi  du  26  mars,  .Suli .  Mohammed  fit 
de»  efToKs  pour  reitouer  des  ralatiaos  meiURura* 
arec  les  dilTérents  SiaUda  l'Europe,  Il  prit  quet- 

aocii  mesurai  en  fateur  de  la  nari^atioo-,  il  oi~ 
oooa  l'érvcuon  de  plusioum  pbarei  suraescAies. 
Le*  coneeiiian»  <{ii'ii  Ht  aux  étranger*,  relallTe- 
mentaui  douane*,  excitkrant  parmi  ses  tujeis  un 
néoMtientement,  qui  le  mit,  en  18(1} ,  |>r<'»jue 
dans  la  nécasuié  d'alxtiqucr.  En  juin  il 
promulgua  un  dicret  qui  accordait  aut  Euro- 
péens U  liberté  de  commerce  dans  toute  l'éiciiduc 
da  i'eoptrs  du  HaiM.  Uivanaa  uuomctioni  «at 
«daté  daaa  wia  Mapiia;  «n  Ui6T,  il  m  mttila 
léte  de  JOOOO  hamaM  pour  m  oompriiaer  m» 

Hm-MOaAMMES-ES-SAIH>K,  bey  de  Tutùs, 
de  la  (araillades  MAkS«n-bao-Ali,  nè  en  |H13.  «o 
pi>ss»hiùi\  de  la  rc^eoce  depuis  près  d«  deux 
cents  »n« .  '■-■l  v.wulu  «ir  le  trùiie  lo  211  »cp- 
toTibro  llt»j.  U  rendit,  le  28  juillet  de  cette 
IDéne  année,  un  décret  organique  <)ui  prvmeltût 
à  ses  Kiijeu,  même  aux  juils,  une  entiërR  («li- 
r^iK-e  rel'gieusc.  l'i'k'  iL  le  devant  la  Un,  la  \il>efti-. 
*l  la  s«iir  l  '.  tr.  livLiluelle.  Kn  1860.  il  .•lesidil  i-n- 
core  les  proioessaa  «le  cet  aeie,  plui<M  quo  ses 
nraotiaa.  Cbareitftot  Aiatroduira  diji-t  von  pay» 
lea  Insiituliona  et  1«t  misun  de  l'Ëuropr>  occj- 
•'•ntalc,  il  non*  omptuiila  notre  sysU^nie  d'itn- 
pi^ils,   1:1  t  ir.».- ip'.iiju  luiSilaire,  no*  lois  coui- 
mercialeset  jusqu'au  UUre-ècltaiigr.  Il  firiJu  un 
Uonilitir  otteial. 

La  bey  a«  It*  tartoul  avec  I  Kuropa  par  des 
opérations  fin«nciàres  ;  il  Ut  des  «lapruats  «l 
écnil  sur  (a  plaoc  do  l'aris ,  eu  1866,  des  ohU- 
CMianft,  MtRboitTMUilM  fit  liragN  mm^; 


l 
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mais  le  reniboorMiiDent  fil  défaut  à  U  premièr» 
«eh«.in«.  U  en  résulta  dt»  eoroplicaltons  diplo- 
matiquos.  des  menaces  de  notie  pari,  enfin  une 
ropture  suivie .  au  mois  de  juin  1868,  a  un  rac- 
tommoiVmcni  et  d'eugapements  nouveaux  pris  «o- 
lenDcilemenl  par  lo  dey  entre  le»ro»!ns  du  con»ul 
de  France.  Ce  qui  ne  rendit  pa»  confiance  a.i«olue 
aux  iiorccui»  d'oMiBJlions  luinsiennes.  A  1  inté- 
rieur il  faut  siinialer  une  insurreciioo  de  mon- 
laKiia'rd»  Koumirs.  à  la  lèle  de  laouclle  *«  m  t  le 
rière  mêmedeS.di-WohamtDed,  le  bey  Sidi-el- 
Abel  Le mouvenic-nl  fui  conii  rlni*  assez  vite:  le 
prince,  ballu  ei  fait  pri-onnier,  fui  mis  *  mort 
dans  ur.e  chambre  rourcc  du  Bardo.  H  avait 
trente-deux  ans. 

SIKBECKKR  (Wouard) ,  liU^rateur  ei  journa- 
liste (n.nfai^.  ii.>en  1829.  4  Sainl-Péler»b.iuriJ, 
deparfnlk  fmnrais.  fil  ses  Vludes  4  Pan»  au 
Ivcèo  Charlemagne.  les  acheta  4  Slrasl>ouiK, 
nui»  sVniraRea.  Drroissionn^ure  au  lioutdetroi» 
ans  et  secrétaire  d'Alex.  Dumas  et  d  Awisuo 
Thierrv  il  entra  dans  radmini«»ralioo  ilcschemins 
de  fer  de  r&»l.  U  appiriei.aii  depuis  peu  de 
temps  à  celle  Compagni^^  lorsqu  il  puM  a  dans 
le  haaro  biheUcmadaire  une  pr.mde  élude 

hum..n-lique  '\'^^-J'i'''''f^Z'^fM\  'l^'m  M 
a  collaboré  .lepulsanivement  au  CyirTier  fran- 
?a"  le  VeVmorVl.  au  Bere-J.  à  M  Clo^e,  au  Cor- 
«'y*  au  .Nom  Jaur.t,  à  la  r.e  pan*.eriM.  au 
tharirari.  an  .Vo*i'.«flt  [im).  elc 

M  lùlooatd  Sielieikeru  encor.1  publie  en  volu- 
mes': CKomi  tl  ,»ûis  cr;t«  (ISCI,  in-.lî  .  UK. 
Se  Orcviii)  •  Pnmf.Mtd  d'u"  ^raNc-porieur  (I8b8. 

lin  de  Gérai'l  ï^^uin)  ;  4  irarer,  Ja  ne.  h.»- 
^re  du  d.mancl.e  (18n,iu-3ï)  ;  CJ/^afe,  éciU 
hi' toriques  d'un  patriote  f|a:3..in-H  .  ...  .  par 

A  Fleurv)  ;  In  »Vd.'rA   Waf.«,  roman  (1876 
in- 18);  des  poéiie»  de  circonsUnce,  «le. 

SIEBOI-n  (Charl«s-Théo.lore-Ern«rt      -  P»'?- 
iioloi  'tc  et  anatomisle allemand    nèle  16 février 
Swurtybourg  lB..v.ftre),rr  re  du  C"  -;breioï«- 
étud.a  dan^ «  ville  naule  «jus  Ud  redion  d. 
.sAr»  *i  Bxi-rca  la  méd-c.no  k     iIsbeDj  et  4 
Kœn'  .  b;,;.  NomloVen  18î:. directeur  de  rhftj^ital 
d'Tccoachemeiii  de  Danuig,>l  (  ass»  en  1  <Ul)  A  Er- 
e"Ti"bté  de  prof«»»eur  de  «oologie.  d  «..a- 
^m'ic  comparée  el  de  médecine  vétérinaire.  Cinq 
InT  noiis  .1  »o:.-pti  lc«  mêmes  foncuoni  a  l'uni- 
*    1,*  .il'  VfiliO'ir»,  et  les  remplit  avec  .li'tinc 

in terWa son  important  rra.J.'  d  anafom»  com- 
ï^^e  de   ommalx  .mcruVrt  lUhrbuch  i  er 

Sù-U    ôn.  a  .m  Insiilul  pl.ï«o_..g.que  ei  cl  il 
o«ù  >a  le"  chaifCMle  physio  «le.d  a'.al;n,leeom- 
rn   chef  du  cabinet  iûolofnc<i-looto- 
fi^ue  ti  a'él^  élu  co  rospood^olde  l  lnstitut  d. 

^■■■S^  e!^ornL'^''^v.o.  :  un  U'!'^^^^ 

rc*'îr'^'s;^"niur;-u"y;:^oi^'-ù;n 

rf«  rEuropf  crniraU  (  lie  S&6»w»Herfi^h«  ton 
Mitteleuropa,  Ibid.  1«.>ÎH  pu>»  "o  g'and  nombri 
""memcirV.  ii,»éré.  dans  le  J(wrnjiJ  de  .o»l<^ 

18i»,  et  dans  divers  autrea  recueils  spécuui.  Plu- 


668  -  SffiM 
lieurs  de  ces  intaiiire«mtWtfl«|»i«|i>y 
Dti  Vtn  Mlilaiw.  «tc.,«»c  •«■«W" 
sur  realûioojfii^M  (I^W;,       ^  Si. 

(llwd.  18561,  «l  ■f™^ 
dft  Jn'Aropod<»(lbid.  ini). 


SIEGERT  (Auguste).  p«in«e  «?S»Îjj  ' 
Neiiwicl.  le  S  D»l  18», 
produit  un  certtin  boBOTm  W'"»""!"' 
de  uMeaux  de  genre,  pinri  !«><""_■»!' » 

ll-,iinerons:  U  omit  Sïiî 

ballad;  d-l3hJ»rd;  rMHJtbAn  * 
/.flcfcim      »l«r«w  * 

ju.^utt  it  «Il  iiwrtAfliid  <ii*r'fCL'!îî 

B««ri  de  w  niu;  f»**» Jï^tT 
prtuf  pnr  U*  «Watt  d»  f 'TJ^i'fTÏ 

tmàT  du  IronfHtn  int  ''*%5,EZ 

ictflifrde  r«rfù«e(l85l),«tc. 

SIEMKSS  iKme*l-ter»tr),*«J«'WilJ^ 
né  le  13  déi  embre  l»!*.  '  "«^.fSli 
novro.  M  destina  4a  boBK  ^'"'.igS 
(I  ingénieur,  l'earag**  «Ml»  T^"^^ 
l'artillerie  prussteime  el  niifUi  "fS 
spéciaux  de  l'étoie  d'artiUeni  ««  ■  J'»^ 
cier  d'amlleri»  m  IS38,  U  •^•Sî» 
des  nouvelles  décMiTertanur  l'ftwwafr 
tie..ll*t*m»iil  des  apfaieatiaM  l»*»?*!: 
(rafvanopUsIiî.  1' firt«"*««î,*l~:ÏÏiï 
pour  ladoniPift  l'argentuitwtlPJ^^J 
Il  fut  envoyé  dans  la  Scklt«iiî-«'*"T»5 
disposer  des  mlnt»  soitsWMl  «^/g^ 
éleciriqort.  Il  cwanuiid»  U 
drich'orlelfilde  reiiurq»btel""""Jlî 
maritime.  A  cette  épiXfé,  ?la 
connu  par  d'imporumes  aminio>'""^y 

graphie  éleelnq»».  H  ''»'"*'VS«îiii 
et  fut  chargé  de  la  cons1ruclion*||^-j^^ 
souterraioM  pour  lo  g*""***1Tih 
socié  avec  un  hahUe  v2aS 
il  fonda  4  BerUn  de»  uaiw  Ç^*  «i!î5 
do  tous  les  appareils  ^VV^iTSk 
l'établisseinerit  dei  plas  ■('■■ÎÎJa^ 
l  AllemagM.  U  sociéU  Sm"**!!!:! 
liagnie  eut  de*  MceuMM  M  "P"'^ 
l'Amérique  du  ^àad.W  bmMJ«M^^ 
dan»  luules  les  partiH  '"m^ZÎ^B 
dont  les  déo9uvertet 
dans  les  iaiMb*  < 
en  1800,  docteur  I 
f  Université  de  Berl..  . — 
des  science»  de  eetle  vilfc  «•  l"' 

Il  a  eu  quatre  frtot.,  "j**" 
génie.ir  civil  à  Uoaie».  "JlJSll  ' 
dirigèrent  le*  •uewrsaléld»,"'*!^. 


igereni  le*  lueevnalél  i 
PtUrsUiurg,  et  4  Tiaii.  OUM  1«' Tg| 
celle  dernière  villa  y  «  wl  1»  »^ 


SIF.MIRADZU  , 
en  septembre  IflU 
1  Aca  émie  de»  biaux-utieise^j^^g, 
fcjourna  tnsuiie  q>i.«l<I."«,""l!5,'^»i« 
ftia  à  Home.  Se»  priai»"  J*!  j,'(É»- 
romaiitf  du  fempi  d»  W"" JS'*** 
rrw.llKlSI.  4  l'Kiponden 
uWeao  »c.(ui<  par  W  I*!*^b«|5i<* 
Ru».xie;  I»  FmdfW  d'ewaj*»  V'Z.lm. 
Ph  ladelphi»  ;  i  SHi*  duOJ^^'gi 

oovratrt  tr*»  wai1«*  •'T JLj I* 

an  m'4!^e  Batioaal  a»  0**"*.^»^» 
de  lîû  0(»  franc»  W»  « 


—  166«  — 


SI6N 


*t  jtai'ref  nSI9),  su  Salon  d*  Pirit  :  ir  Alm- 
/rio^  mrnf/ian/  cl  Vase  ou  ftmmt,  A  fRipMhtoo 
d<  Maiiieh  de  IR79  ;  la  Kitvrrrdion.  pour  t  église 
d«  la  Tdiiudint  1  VarMvia  ;  dti  yresquti,  pour 
l'égliM  Salnt-Sautfur  de  Wovcoa,  etc. 

M.  Siïisiradiài,  membre  d«  l'Ae.idéiiii*  de  Saint- 
félenbourg  11876),  ileB»rlin  ()877J,deSloahi>lRl 


loanle  jur  70 IS7  «uffl'.tgei,  le  dernier  sur  lei 
neuf  niitéaeaUnu  du  dé|*ari*iiieDt.  Mrinbro  de 
ta  Mo^la^m  il  rot»  coniuoiineot  av«c  l'eiirime 
K>u>:hi;.  Afti»  léleelion  du  10  décembre,  il 
6i  une  «iiposilioa  tria  vire  ta  gouvernement 
de  Louis-Nap»^t(W,  et  (ut  un  des  aignalaina 
de  la  demiuida  de  mil*  en  aceimiton  prisenlé* 


(I8Î9;,  etc.,  a  «filfna  une  ra^'nille  d'or  3  Vienne  >  «onlre  le  prWdeol  «I  Ki  ia'ni:ilrei  1  foccuioa 


•a  1873,  B  e  autre  ô  f'.hiladi-l|.h.e,  fil  Iglf).  iiin; 
BiMaille  dTi'Uineur  1  l'Exjios.tiûn  uai»eriel  e  de 
Paris,  en  I8;8.  Il  a  été  décoré  de  l'ordr«  de 
SUot-Sijniilaaca  187,%,  d«  la  Ugion  d'tioauejr, 
4e  Jé  Coanna*  d'UtU«  M  dê  Siuit- Vladimir  d«  i 
«Hilenim 


du  9rfg«  de  Home.  Réélu,  le  qualnéma,  t  l'Af- 
NfDlilé^  législative,  il  proietu  roiitre  la  lui  du 
31  mal,  et  n«  M  réunit  i  la  majoriié  que  pour 
aaaajer  de  rteisler  à  la  politique  de  r£lriéa. 
Scarti  d*  il  Mta*  poliiwtte  par  !•  couo,  ifâtl 


«;•*' 
A*' 
iHi> 

I»' 

tt*' 
'«> 


wmoK  rjcfraeni  de         1  émeute  i 
le  dudté  lie  Badej  appelé  nar  le  | 
MrlNiK,  Il  fat  ni»  i  U  tète  des 
Mllnnnalru  lur  le  Necltar,  et  devii 


(S* 


SKKl  (François,  général  américiiri,      le  18 
Rivoubri-  |8îi,  i  Sinslii'iiE,  dans  le  Urand-ducb* 
de  Bade,  eolri,  comtne  c^idei .  i  rKi  ri'i*  nitliiatri- 
dt  Carbrobe.  11  était  devenu  Iieuienam  dim 
naftalerie  lor>qu'en  184*  so»  rcUiims  avec  i«» 
ehefiâu  pirti  avancé,  MM.  Struve,  Hacker ,  etc., 
lui  .'i-rni  donner  M  (irniission,  Pendant  les  évé- 
Stnieau  révolutionnaire;)  de  1648,  tl  prit  une 
yart  active  i  toutes  les  luttes  à  m^in  armée  qui 
•ureat  pour  tbéitre  le  duché  de  Biuie.  Il  avait 
ét^  brce  Ir  $«  réfugier  en  France,  lorsque  au 
Mmai<  rjcfpeni  de  1849,  l'émeute  irioœ|iha  dans  I 
'"  '   '     '  -  •  ••  gouvernement  | 

troupes  révo- 

 ,  vint  ensuite  mi-  I 

Oiiïr»  (!(•  lu  ffiicrrc  l'i  irrmbtc  Jii  gouvernement  ! 
proiisiir,-.  Il         conip.ie  arfjudant  générjl  de  | 
ilierMiawiki, puis  comme généraJ an  cher,  t<-ute  ' 
M^CMiMim  oui,  ntalgrt  d'éaerglqve»  eff^iri», 
■NNlIR  A  la  dAtaite  des  révolutionnaires.  Après 
fliverse»  péripeilo.H ,  i!  (ragna  VAngletrrre  (|ft.50). 
i'i'ji  ans  plus  larii  M  -  .sipeJ  pasia  en  Amen- 

asVœjflûja  d'abord  A  >'e«-Tort,  cmme 
iaur,  j«niraa]ist«  «t  proresseur.  Kn  1858,  il 
>  ASaini-touia  unacbairc  de  nuthémaliques 
M  tfwMotrt  i  l'Institut  allemand.  Dès  le  com- 
■MCMMDl  de  la  guerre  de  II  sécrasion,  il  or- 
MlM  h  résistance  militaire  contre  les  t<l\  er- 
Jjjjjlda  runion  «t  rtndil.  dans  !i  «  f'i  ri;rr^ 
••■•aBl»,  d'importants  servi»e«.  Apres  avoir  ptis 
pan  avec  des  poignées  d'hommes  a  divers  enga- 

SaiBrnis,  il  comaianda  un^  bngiule  A  U  bataille 
i  Wttwo'a-Cneli  (10  ao4>l  1861).  Ji  Mt  des 

■m jlM  iapanutt .  Itata  ni 

h  Mitsoi 


ttsoori  ët  dam  fAreniMM.  Il 


1,  A! 

des 


troupe*  i 


un , 


tlUM 

le  8 

r-  ^  nommï:   m  :ij   i        :.i:r  ! 

B  ""Vit  le  conimaiidcment 
ftrt-rerrj  et,  quelques  liMllln  jins  lard, 
Uiui  du  premier  corps  dtrmé»  d*  U  Virgu  le. 
*pr*5  plusieurs  combats  heureiiT  sur  le  Itapp.i- 
oannock.  Il  commanda  l'aile  droite  i  U  second» 
MUille<le  BiilI  Run  qui  dura  tnoi*  jours  (28  30 
•oui.  et  uuva  l'armée.  Mil  &  la  ttU^a  onzi^me 
tf^P».  Il  fut  chargé  d*  eo«t*rir  Wfahinglon. 
Ecarté  du  commandement  en  [Rixl  par  son  itatde 
pa'adfe,  il  lenira  en  aclirité  "i  :■<'..■,  rl  occupa 
"  ^'irglnie  occidentale.  Maia  l'insulUaanee  de  ses 
loupes  ut  lui  permit  pn*  d'igir  à  MWoa.  «t  U 
•ut  rem,  lacA  par  le  gAndnl  BBMr.  AprAs  la 
fKTs,  M.  sigel  dcT  Ht  rtdtttwr  m  «M  d'un 
JourDal  de  Datlimora.  A  h  ta  da  IWI,  Il  M- 
»»wna  A  New-ïoïk. 

MlTAUl  (NlMtH-Mddrfd),  UMlMi  r«pr«Mn- 
•«•»  du  peuple  franc*)»,  r*  A  Mornaj-sur-Vm- 
Ifsanna  («le-d'Or),  eo  avril  1803,  sVulilU comme 
«MetinA  Autrey,  près  d«  «r»y  (Haut«>9««n»). 
<<«P«u>lieaia  déclaré,  soun  ta  WMIHWItoW  «t  M 
niio«RlU*  de  Juillet,  il  ftii  Maart  m  MM. 
S'iHDiH^re  du  ■au«tra«o>«Bt  «««bgirt  4ww  h 
,  M  En  rnnfé  à  rAaaaafÂUa  eoeMt- 


SIGMOt.  iSmile] ,  peintre  rran(ais,  loeabre  de 
rimlitul.  né  à  Paris,  le  11  autt*  ISM,  fut  élève 
de  DiiMM/ol,  du  hjrtin  Gros  et  de  l'Ecolo  de*  lieaai- 
ans,  oi>  il  reniporu  1«  tecoiid  prie  M  1819  ai  la 
gratij  pris  en  183Ù,  sur  ce  sujet  :  UiUagnpr*' 
nom  In  armei  à  la  toilieilotion  de  ton  l'pouw. 
Il  avait  débuté  au  Salon  de  1824  par  le  tableau  de 
Jotti'h  nciiniant  ton  rive  à  tet  [rirtt.  Pendant 
son  .vpjoiir  à  Knme,  il  fil  iialeOMIt  WB  SllOlia 
de  1834  e:  l&J»  divers  enrôla  :  un  Portr*H,  la 
I  Cmirenf  de5iinra'5cAobu(i'ra.  possédé  par  U.  AJae; 
I  Moé  mauitittùnl  ton  fiU;  t  hriil  au  lombrayt,  ac- 
I  quis  par  la  comtesse  de  PoloviAa.  De  retour  A 
Fari«eii  |H3«,  ilc«jio«a  dapui-.!  <f  JIrtWI  du/u/»«, 
I  <e  AA-ei{  du  niecAanl,d'aprAsriporaJypii-  (1836); 
I  la  Hrligim  «Mvin/nn/  kt  affliif/i  (1837)  ;  la  I  iri-je 
I  (1849);  la  Frmme  adultère,       fut  acquise  pour 
le  musée  du  Luieml»jur(r,  et  qui.  r«prtidi;ii«  par 
den  copie»,  par  la  liiln)(;rapliic  ei  la  gravure,  va- 
lut A  l'artiste  une  très  graiNje  popularité  !)8<0); 
Ji'fUt-Chritt  ri  la  femmt  aduUvit,  sujr  t  ij.':u.iot 
U  pendant  du  précèdent,  iicci'i'iU<  ace« 

moins  de  (atesir;  Stinit  MadcUtnt  niisilmte,  la 
Fferive  myttUpK,  ptMT  le  m-.ni»tire  tt  haUmiir 
(IB42)  ;  ta  frite  it  Hnuattm,  conraanda  da 
l'ancienne  liste  civile  pour  Ver..iiM-s  (18(8)  -  la 
FoUl  '  t  Lucie,  les  t'aniÙK'et .  la  f<>  t<  la  Ptri, 
Sarah  te  baiinsevM,  triple  auict  inspiré  de!>  poé- 
^  r  s  de  M.  VieMr  a«|t  amà%  autmu  de  troim, 
iti  UgUtaltun  «mr  rinifirMion  éiang^Uqut 
pour  la  Chambre  du  Sénat  ',18.S3),  tir.;  sans 
compter,  dans  la  n:èn:e  inlersalle,  un  chuli  da 
portraits  trvs  estimé •.  Outre  pluaivun  «trs  sujets 
peécAdenu,  auiammeni  te  AwM  «dnlljre,  U.  SI- 
gnol  a  envo)4  A  l'Eipasitîoo  anivmalle  da  tS&S 
l'ieii.B^atnx,  If  Pauarir  tfu  lîoii>*iorf;  »ii  Salon 
ainff  /  amilU'  el  'ici 


de  I8c9  :  u>ie  .<taii 
A  cakiii  da  IW3  :  Vitro*  foUt  tt  l'ti 


pNcf  An*  Ymialt,  < 

lui  de  imo  rAnSe 


'icui  J'orlrùùji; 


l'terM  «nor,  Sn»- 

  HUHÎSitèA^ 

cArAftiiM  «iNTraraM  JMrn- 

tnlern  cl  T<i>irrr,1,-  A  la  montage  dtt  Oliritrt  : 
l'uij  f.:  r,!u(  i;  pLur  "it,-.  galeries  de  Versai. les. 

Cet  artiste  <i  eii-cuta  aacora  pntir  l*a  galeries 
da  Tfnaillas  (1838  184A),  to  OnaUm»  mMi 
pffekét  d  feselay.  le  Sam  dit  CwftXr.  laa  por- 
traits de  tout»  Vil,  d«  Philippr  tuguite,  de 
Uruit  II  (équestre) ,  de  Godrfrcy  lie  iluuiKon 
i:barge  en  ISAO  de  eotitrilMier  A  U  Uccoralion  da 
I  égli  e  de  U  MadalaiiM,  tl  y  a^at  ia  ITnrtilt 
Sophira,  et  a  travulllt  actif ananl  dapola  catta 

épooue  à  diverses  chap'lle»  des  éxl'seï  Saint- 
BOcti ,  Saint  '-évrrin   çi  Sa  nl-Kusibc!ie  n  (ut 
chargé,  en  11164 .  da  dAourer  la  oouTeUa  iidiaa 
da  SalavAacailiik,  11  »  «Mii  ataMi  quaîi* 
grands  toi>laBin  (idna-Ckrttt  Mrtani  d«  tain. 
beay,  isrmtion,  etc  )  pour  Ir  irsti'wpi  J«  l>fr'i!5^ 
Saini-Sulpico  (1876).  M    Èmii-î  S^n  .l  »  oMeuu 
uoa  1*  nAdaîUe  ait  IBM  et  une  !'■  en  itoo.  U 
Aitél*,  aa  iMWaibra  1880,  mambre  de  l'AeadA- 
■Ic  dwkMHMna,  an  rampUeaneni  d'Haraant. 
cntn  iniwcMMSRtBla,  ataneto  dix  imw  da 


SILB 

joio  mi ,  H  •  tlé  fTomn  oAcier  le  13  toAt 

San  frire,  M.  Louis- Kuginc  Siciiai,  nii  iJht, 
!•  n  février  IMB ,  te  dcflina  coir  m*  tu i  à  1* 
MÎBture,  et  suirii  qucl<rae  l<*m(:>  la  coor*  de 


—  1*70  — 


SILV 


U9i«n  d'bomir.  ininMIN.wMOT, 
<leal  les  pradiikaiiefniim!  bMMVM^ 
verses  eiinstieiH  iiiHlrxik*.  i  étm  m 

m«à»  ùke  d'imiit  «  IM.     nt  M IM I 


fctole  des  beeui-arts,  ea  mime  lemji»  quel'aw-   pncc-mnlal  i  Loniiat ei ICI . ii <■• 
lier  de  M.  Picot  {1819).  Pendant  le  •èjoarde  sud    dcpmBMndMlHra.ia  ll»^Oeit|»' 
firèrtàJa  villa  Me<)i«» ,  il  it  lui-rotne  bb  voyage  mcnticaer^èiMilBpraiigMnMiaii» 


ea  llalie,  tt  parut  cnsoita  i  qoclqnes-iuii  des 
SaJoDs:  on  y  a  remarqué  de  1837  à  des  l'ius 
prises  dans  les  environs  de  Home  et  d«  Capri, 
un  sujet  relifheiu,  quelque*  portraits,  itû*  Jaan 
rteuetUi  par  Ilayd/e,  etc. 

SIGIUSSSOK  (Jon),  savant  islandais,  né  i 
Rafiuejri  (Uilliai^  du  Sud),  le  17  juin  lt<ll, 
passa  en  IKI4  l'eiamen  de  pliilolo)neà  l'utiiver- 
siti  de  Copeaiugue  el  obliut,  rann**  suivanu, 
une  des  pea!>ioas  Itituéf»  par  Amus  Mai'Dus.  en 
fiiveur  é  Islandais  distin^is  par  leur  érudilion. 
La  eomatiasioii  Arna  Hagn^enne.  dunl  il  dcvmt 
aeeréuire  en  1848.  et  la  Social*  de»  aDtiqunlre) 
(lu  Nord  le  cfaarKeranl.  eo  ISi  I .  d'aller  éliniier  i 
Upaal  et  à  Stockholm  \rt  anciens  manascrils  is- 
landais. 11  fut  ila,«n  18W,secreuirede  la  SoeiiU 
islandaise,  devint  biblioihééaire  et  ar.'bnist<  gé- 
néral de  l'Islande,  et  en  1847.  membre  du 
comité  de  la  SocîMé  de$  anliquaires  du  Nord. 
Son  tle  natale  le  dépala  i  VAIthiw/,  ou  a-^'orn- 
tWde  islandaise,  ea  }Mh  et  .  pu>.s  à  l'As- 
semblîe  législalive  d«  Coiienhogue .  en  l»kK  — 
U  est  nwrl  i  toivenliapue .  le  7  décembre  1879. 

On  rite  de  M.  J.  bigiirtisson  :  État  pulitifiw 
d«  l'ItUxndt  (om  Islands  Kiatsrallige;  Kortioid, 
IS56)  el  édil*,  avec  0.  Stephenson;  un  vaste 
Jleniett  dei  Loit  concernant  t'hlandr  (Lov^am- 
lil>c  over  Island  ;  Copenhague.  1"53-1857  .  7  vol. 
in-8);  puis,  avec  Svend  OruiiiUvig,  1rs  Aucitni 
ckants  ùiandaù  (Islenzk  Korakvsdi  ;  Ibid. ,  I8U, 
im^  et  suiv.).  Il  a  pris  part  à  la  publica- 
iitn  des  Sagat  islaniaitn  (  Uli"'''"''*  Sw^ur-, 
1M3-47 .  3  vol.)  et  fourni  de»  mtmoires  i  dirert 
recueils  dn  Danemark  et  de  l'ULande. 

nLBERMANN  (Henri-Bo-Mplie  Custare),  im- 
prineur  françai!',Dé  à  Slrnsbouri;  (Bas-Kbin), 
lél?  août  I ROI,  fut  élevé  au  cjrnna'.e  proteaunt. 
puis  à  1  Académie  de  StrasbourK,  fil  «oii  droil 
et  se  fli  recfvmr  avocat,  mais  son  père  étant 
mort,  il  résolut  de  le  remplacer  comme  im- 
piimear  et  alla  passer  près  de  deur  an»  .Uns 
la  aU!l:ers  de  Kirmin  Uidot;  il  vimu  ensuite  les 

STBjitre»  imprimerie»  de  l'Angleterre  et  de  la 
oUamle,  pour  en  introduire  les  meilleur»  pruc*- 
dé»  dajis  sa  nisi-'on  de  Strajlmufi».  Auteur  lui- 
même  de  diiers  perfeclionnemenls,  M.  G.  Sillitr- 
jBmoL  a  obtenu  dms  l'impression  en  couleur, 
de*  réiullat»  utiles  el  brillant»,  au  moyen  d'un 
nombre  de  pUnches  de  p:n^  en  plus  restreint.  Il 
•  produit,  a  la  fois  les  ouvrages  les  plu»  riches 
et  les  illustration»  les  plu»  i  "("il.xres.  Oe  son 
toprimerie  »/»rlirentannueilcment  I30*iur''uifle« 
de  aoldaU  coioriês,  eirculaul  dans  le  ctnomeree. 
U  a  Wilé  ;  l'Alfrum  /ypnyropAiîue,  offrant,  dan» 
une  sine  d'épreuve»,  depuis  le»  caractères  pri- 
Bitif»  rusqu'aur  tyiies  orientaui  de  l'Imprimerie 
royale,  la  marrhe  et  les  progrès  de  la  lvpo«r»- 
pbk*  (I8'i0)-,  le  Corfe  histûn<iutdf  la  txUe  dt  SUat- 
Imtn  t»*  pa»  un  mot  coupé  ne  se  rencontre  an 
bout  des  liTte»  (I8W.  in  4,  1  édit.l;  l«  ^«l-'f 
de  Im  cmthfdrtte  en  Ifii  18  coulours  (IMI-ISàS, 
ia-lulio);  V.itieimne  banntérê  de  Striulyourg,  »n 
3»  nuances  (18,=»,  f  Mit.  IKS8s  U  ^ontoint  dm 
>c«>t#d5f(lH*M8«),  in  *, 34  pl  ),  rte  M.  sdber- 
mann  est  devenu,  en  1840,  propnéuire  du  joiit- 


,  leur  à  l'Eivôeiliaii  annaeDi  il  M.  ^ 
M.  Cttitove  SdttnHUi  ilit  •■■  «ai* 
I  dus  eneknacha  de  mmMuêt.tom' 
'  lotie.  Il  a  (armé  n*  (olMM  ik  mIM» 
I  qiù  a  été  dipcaée  >i  laetée  tt  funàmttt 
I  publié,  ettirr  aulrf»  fe-.ls:  Ik  TMiadèrif 


»fC(M  |i83ù.  tmlnit  de  Tli 

l'enfomologif  de  Kiibj  «I  SptK* ,  lu  6 
oitta  FtconU  illOi,  m^J.  «l  mtimmm^ 
logimu.  arec  tt  coocMitt én «nwfMi 
de  l'knropa  (1t33-l8ST,iiaLVl,mtrL|- 
U  cat  iMf t  à  Palis,  le  U  jiilt  ItUb 

saVA  fClémeell.  k<«iae  fàtit»  lam 

ancien  député,  oé  lCkMikét7,h7li>B«in 
avocat  aaliarroaedf-  Chawhery, WK h*** 
de  la  Savoie ,  n'»»ail  point  at  f0i  H*^ 
lorwru'II  fut  élu,  k  i  fHrm  llH.rvfrt*" 
de  la  Haute-Savoie  i  lAaimUH  ta»*» 
iroiiii  me  sur  cinq,  par  îl  W*,'^|îJÎ{?|fï 
sur  "  •  - 

pronoD^, 
tran»laliaii  ( 
en 

inonarL_   

lir;4,  se  déclara  au  nom  < 
toute  idée  de  lépanHanM.  Il  a^ 
Wallon  M  noNBU*  dti  M  l 
Candidat  i^eUkaiD,  dm  ta  i  .- 
Sawti»,  an*  ««dionaihialDOite.*»»^ 
1876,  il  échona  de  deui  wfa. 
puté,  le  56  février  »<iivinl,|atlii»l^ 


*k 


de  SaiDl•Jnlki^  aiee  B68»  «">•  5*",^  î 
irnnet  par  la  eaadidu  ■«oifta*.  '"ir 
361  liéfutèa,  qui,  ayrt» l'atie i)«H»»Jv; 
refusèrent  un  vote  de  «•"•"••""T,! 
liniRlie,  il  sercpi»»ral»tt»«t*w"''*J 
tobre.  loriou  il  fut  di«ani*  •lil'UJ^T 
honorai»!»*  par  dan  ■J"*^ 
cales.  Il  >e  dèsiitt  d«  aLJaliliWy^SS 
un  p>  octs  aux  diCimaieart  ; 
IrilwnaJ  ^'1  la  Cour  *"P||*?Ï"?^ 
snileraent  la  fkiBielé  dei  iim**!.?  ^ 
rent  au  géranU  de  •^'♦^••••''lïïii^ 
aussi  la  pnrteiunea  (illWellB  é«»|*F2r 
itar  le  obioel  da  luiàn  '.'^Sl 
M.  Silva  fut  alMïio»»* 
CoDi  (Italie),  klttéfriirlIA 

SILVA  fTwiacenli»-mi»liwaM>;>*j<g 
portugais,  né  il  tisliooae, ^J^ffZmi» 
int  destin*  an  o»niiiiereeet<W"**'?S 
tK|UM.  Hn  apr*» ateir  «y  *|^1 
taire  dans  l'araée  de  don 
ren»eini«9n«nt  privé.  polsfiiii»«"^^ 
de  la  préfecwre  dt  •iirltî» 
tl  a  été  nMomé  meabr»  éi  I  Î^ÎJij,!** 
ces  deeeuerille.de  Ilmtint  )"<^^i« 
et  de  l'iBatitut  de  fidisli.t.  -  u 
sa  ville  Batale.eBjeinlÇ*.  .  ^.^éH0 

M.  l'r.  da  SU»»  a  pelW  :  f*" 

bonne,  183»,  M),  it^V'^^fJ^* 
suites  Jodictairas  »«  ■'••T 


caese  de»  idées  de  ïi^»» 

  _  des  nôla*  (L^Job».  '«J- ^ÎJ^'iSi»' 

nal  i  plusTm^irtsBÏdu 'dcparl«iient,  UCouWitf  I  »*f2C!i  l'S  i»*.''^^? 

Honoré  de  diverse»  distinctions  el  décoré  de  U  '  très  important  • 


f 

rfél 
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SlMd 


tB-D,  tmfrimé  »u»  imiiê  g»ii««ciMDwa«; 

■■        •  iaiKlitinw«M« 


»TimC;  (TbâipUle-LMitiiK  liRéntnr  « 
cnUipi»  «t'iirtrKnfate,  D*  ta  Kufç<.it  (titèwoj.kr 

>mIi  iiiiiiwln  ét  Maims  paalM  MaiM  an 
MtUg*  4»  ThU««ii(,  couMMaça  h  dnrit  «t  ta 

lMiieoi»»<e«ilit  A  nv»  oii  ii  ;uiv7;  Ih  conrri  Us 

Hé^'iiUi^iui  du»  SJLtnaft,  «a         il  r  fosmi  l  Iwns^  <te  p«p»i 


1» 


■fr 

s? 

I 
f 


«àiflilMriu  bintSt  at  ■»  toura»  *n»  finfedw  '  di  k  Prupt^utia. 

(i'at;\-!f"<  'Nj  »»irH»i7n[iW»  Milnirii  oh»  4rkÊttK 

fortr.,  3*<i4iitM  IKlt,  w-  lii  MtaQulum  M  lui 
HÊm  di«M>  alHlM»  <il»  BioiMèrd  4m.  Imiii 

C00ftwM«a  n  l|igj)t«!W>.  E  i  \SSi .  il  mil  »  !ni>- 
■Dnl  la  «liMtiiii*  liu  yitvt  Jxvru!,  ^  m.,  ci  iiatr  rm 

W  /aw,*!*  M»^Wc*m/ir«,  ttc.  — a  iM  mat»  ■» 
MÉHmàMk, I»  1» >iin  W6. 
iManlna  Uwtam  <li  V.  T».  SJNmIi»  ; 

■WlW  (1144.  I»4»>  ;  an*  impÊP- 

IBM*  4(«<>»  Bor  Ih^aévrr  J^nars-an  «rv  tMe  dit 
<au|oj;iii.>  de  I»  «aute  ita  c«c  anieM  (UM-,  in-HJ  : 
>kiiinwm0i<f^  {Wt,         aav-AM-ia),  laaneil 


'  prrpvïlDiru  da  CM«ti*  dit  Vdican  4pt««  <» 
rr^riefl  èit  n>l«tun»  <l«i>iHiBiiliqaai  am  l'Bmar 
ioi<L  lut  auiun*  winM  a  B<4n<l  M  aiaclt 

btrs  li'.ifxbi-ïiN'i*  li»  iliaifJoiiv»  11»  fiarlti«M> 

iwïni,  MCfClaina  <i'Sui«  iK.  p«M>t  •tej.  paiai< 
■paMt^ian.  Vnna  «•  ^w.  <i«''i  gwiiii  jaiqu'i 
U  «nrtil»  l^io-kX,  ilnuiibit:  m  puln  !|iu<  <X« 
Upca;  ■)  W7.>(ia  atiidnsi  t  mu  M^irinai^ul'u- 

Inita  «UittcNiiv.  cttfavMrteawitMMi  haitilai 

à  la  Aaimbiu^ur  :  tMrtaM»  e»  htai»  dit  |itM  Iwtf 
(iumcou,  «tfaA&Uimu  qatlM  clw^'i'lf' l.''-|ii.K:«pal 
f/ftnrajs,  anawril  nfii  dwaclanieHt  Wiirs  rihtruc- 
ittaiplanMi,  nant  iiQi.  aat  te 
M«o4ll>n^l,lr«   ■  


P. 


kaiuan,  Miciiaid^yyA,«iia4  Aiiatfmimk  iLaûar 
I  InNr'iMK),  la  5  fémer  1801.  AgrimUtMlkOHin 
d»  Saiiu-M>a«laaHi«i4teiiaa  tt  iMail»*  du  Cvmait 

dac  du  MÉianiaaMttC  AMkla  otttiMMripUoo 
4a  iR  ulta-lDlkniiM*,  Mita.  «■  arioM  litN,  « 
Mm,  il  aobufM  laWI  aoit  Mr  3&m«»Halik 

Kn  Ti,ti  IMj*,  vo«  t-i'x^-ion  fut  plus»  Hlilp<itée;  -Mir 
îtiuTî  luua'--?,  -  Li:nii:t  1  \iuii,  codite  WJlo 
au  catKtnlar  autapanilnnl  «loiiCal,  M.  ila 
il  B^niHiiMM.  Il>  JiMM  Smmo  vQia  aasMiifr 
■tM  awve  la  éraiteL  H  a  4té  noaiaiA  ck«nlmr 
A»  b  !.4K<oa  <lHiaMM«r. 


x  witnir,  oneirBi  <làp«l4,  aé  À  raaia,  te 
l<  act*^  IMB^  «t  ffe  «t  i«lMi»é»  fllM  4i 
fiaaair.  Apata  a*^  tonaM  «M  «Mirt  J»daafe. 
ilaalraaa  CoïKfH 

laaffliHnp»  «i  i.-'j  i  .'ec  dislinci  on.  A).'r»j  la  rovolu^ 
•MB  4»  JaîUrt,  il  auiaîoàrtr*  tour  i  loor,  ra  qtt4l- 
M  *  MMit,  Iw  dMpnlMMllli,4i«  «oagaa^  4* 

M  HtiT.mr  ^  !n  t)ire«lioii  tA^tnkt  ét«  ukacs  al 
'i;.t  :  i  l.i  riiaitibr»*aa  iépuléa  tecgl-  I 

Hg*  da  HaottreoMat  I Voiaes);  H  y  itl(g«a  M  cas- 
^pM*  tente  MHm  *a  pMti  cMuaaatea». 
Jâflte  IMV/toaoy*  1  la  Lrg»lali«a  aa  MB», 
aamaia  r>pr^aartu<i  •)<i  v>r,  it  M  laUw  aa  aartf 
Mpotéoaii-n  fi  (lit  li;  -iT^if  .^ir») tu  cau^  JTIlat, 
psar  aiMrarau  nouveau  S<)aal  (jaoTMr  XKA). 

frAudent  4u  oooaail  <U  aufioinaoce  d*  h 
OiiM  a»«érela  atea  (fasDHia  <la  r*>,  te  aoanle 

4ir-);e«^  <  I  ntra  ■.  i.  Mif«*  »t  iK>«teri^  Ait  rUnixat 
'«■poncattlc  partejugainaatd*  Irikanal  cU  I-  ia- 
«aÏMa,  aiaai  qve  p«r  IViM  da  II  Ccnn  iti»4<'<aia 
#a  Parti,  s'itant  peiirv»,  Maaaai,  dc^aot  te  Cou  < 


I    suaOK  W«to-FMUMteSaiMiw  dii  iittet) 

min  at  kanw  piuiM  tai^i*»  ***  

atanhra  da  ITtaUtii».  wi iSriSât  «MaiMfaau), 

CJlii-':Jn   oi  CU        fijuijlç,  la   ;  --vogw  -•W.l  i'iqual 

auir  iulmuajleajaal  déattaÉ  &u«i  pare.  UHt  i«a 

maJn»  wipnfAaat.  »«  m))*^  ii«  K«iri«a,  avant 
ij'tnïirur  a  l'E^z^jlti  r-ufrtu^ilu  'îii  Ht  '^ui.  a^égi 

<te  pliili.uopbia  «  lt£te,  U  fuK  cbarga  «ta  l'ap*«»> 

KcMM  (te  «MeatteMttelipetedaQw»,  ml 
DBéa  aaiTaata,  à  cdaf  ia  VanaMte,  il  M 
resta  ïimm  ((ii  m*  aiutif.  Ra^ipaU  i  Paru  par 
V.  Cueim.  tient  il  éuii  iin  ilâa  piu»  baiiteott 
éi*va*,  li  fuiii<w>rj{a  k  l  Eoote  aariiiali^  «n  au». 
Ii*de  aaiialiaM.  da  U  aanteaooa  tfhteatea  «a 
k  pMotBiiliia,  daat  Q  doaiiit,  l'aanée  aarianu, 
ttl»l..<r>).  Ea  tOSIK  il  prie  la  aQ^tcalK>^  >H  V. 
Coiisin  liji-ai4Bia  iteSorhoone.  et  pt'silaut  duiue 
a«*,  il  aiM  raadra-  t  aa  baut  caaaiyBnaaiU  4a 


fhiaaMta  4a  1% 
•ua  9011  mabfa  lui  Matt 

arcnnbrn  tKVI  .  ittaiat 
à  kt  tJn  et  ooiiufta 


d»l<Wat 

I.a|« 

hotame  poliij  jue 

il    »ll    -OD    C  :iir» 

fwspcailu  par  ua  anAtà  spàosij.  Cu''W<><=a  n»»* 
tefui  de  aarmaaU  i  la  coaMimiten 


pounuilv 
par  ta 


P»r  I         li,       r»ijiliil.-_iii.>n  d*  Mir^ô, 
MMWtew"d»ite*^  IM^^UjWM  M  ÇIMIW 

tenOm  ((;ion  inn.l  .    nléJll   itxli|>il.   liât  Pa- 

lliano  tetS  jui.lHt  inKi.  àe  p.veaif  altaclii^i  au 
Mrru«  4i|  u  teiaiJIv  Colattaa,  «atbraaaa  d»  boana 
wura  fiui  «ccItiiaïaMM.  et  fui,  *•  IMT,  audt- 
*aurdtt  nanea  1  Mailrid.  lli>p««J«  i  Rmi».  it  fut 
f»*H dti «iiul.»  ,Iu  l*tie  n   Ja   ■jércLDinc.  Ht 


plui  la  ni ,  wa 
iiouitcllD  te  Bl  aonndérar 
Il  avail  èlé  iMcurà  il«  la 
3?  a«ril  IttiS.  11 


ddaiteiiailMire. 

r.«KMiu  d'hiii!n»'(ir  !? 


de  l  Anudciiuc  dv»  KicaLHi  oiiirales  et 
I,  ea  MgBplaceaaaal  da  H.  Dunoyar,  te 
ir  IMO. 

Julei  Siiaaa  liait  anU*  dana  te  vii^  pcfi. 
riqua  us  peu  a*aDl  te  rdtoluHoa  de  FvTn^r, 
Eq  tiiM,  candiitel  de  roppoaiijan  Ubirale  dart 
te  dlpartaaunt  dna  CMaa-du-Noid ,  ni  c«aaai<> 
Moca  avae  MM.  da  Comaain  ai  TM»al,  il  avafi 
i^t«  iVsrtii  par  fiufluanae  du  clrr^v.  Hn  iJ 
1  elii  dans  M  d^itortamPD I,     ilj.tiéiaa ittf  soiiv 


M  dasnla*  uneatMia,  date  I  par  ë>>  dJ8  suiBragaa.  Attectià  aa  aaili  fdp«i£a«in 
MB.II|riipM*M»te«MB  iamMvi,  il  at|»uilay4»»li  i*Ste«t  iTo*». 
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stituante.  An  U  commiision  et  du  cnmité  d«  l'or- 
ganijation  du  travail,  et  y  comb^uit  l'influeiree, 
alors  si  redoutée,  de  U.  «Ibert.  Aui  Journées  it 
juin,  il  fut  un  doa  rrpréseotinti  qui  pinctrirent 
AToc  le  pluf  de  ré»duilon  dans  les  qaaitien 
iiiHurfrés,  et  fut  choisi  pour  président  de  U  com- 
miuion  chargi'c  île  visiter  les  blessés.  L'ordre 
roiabli,  il  s'occupa  plus  spécialement  Mes  questions 
d'instruction  publique,  ilerini  secrétaire  de  la 
commission  de  l'enscignemi-nt  primaire,  et  fut 
n  <inini  rapporteur  de  la  loi  orguniqu«  de  l'en- 
npiffnemeQt.  Il  élabora  et  préseiiLi  à  l'Assemblée 
1111  projet  complet  et  coriforine  i  l'esprit  comme 
A  la  lettre  de  la  Consliiution.  L'Ass«roMée  n'eut 
pns  le  tempK  de  le  TOter,  Dans  les  di  «eussions 
accessoiri-^  où  l'enseignement  public  était  en 
jeu,  M.  Jules  Simon  était  le  déleiiseur  naturel 
de!)  droits  de  l'Etat ,  dans  la  mesura  où  ils  se 
conciUeitt  atec  la  liberté,  et  re|>aus«ul  partleu- 
li6reme[it  les  atiariues  poiires  à  la  tribune  contre 
l'Untvorsiié  et  la  philosophie  par  le  comte  de 
Moiit:ilembert. 

Choisi  pour  secrétaire  de  la  commiaiion  chargée 
provisi'ireineDt  der  lonctions  de  Conseil  d'Etat, 
M.  iules  Simon  fut  «lu.  par  tes  collègues  au 
commencement  de  I849,membredu  Coose<ld'lttat 
réor^nnisé,  et  donna,  le  16  ami,  sa  démimun  de 
repi6s«iitani.  II  fit  partie  de  la  aectiun  de  léfiisla- 
tion,  et  fut  (iréMileiit  de  la  couim.tsion  perma- 
nente d«  recours  en  grlce.  Se>rl  eu  consei',  lors 
ou  la  rééieciiun  ilu  piemier  tiers,  il  n'y  fut  pas 
réiniruié  pai  l'AKsrmblée  lé(ri<J«ltiv.  Eloigné  de 
la  Vie  pjlii  oue  et  de  l'enseignement  public  en 
l'r.ii'Ce,  il  fut  sppelé  i  direi«es  irpriscs  depuis 
18&5,  en  B«.gique,  pour  v  faire,  dans  les  pnnci- 
rtaivn  villi's,  fliand,  à  Liego,  *  Anvers,  deacon- 
féreireéde  pinlos^phie  qui  eicitéreiit  pariout  le 
plus  lif  enthousiasme.  En  1863,  candidat  de  l'op- 

fiosiuon  dans  la  S*  circonseripiion  de  la  Seine,  il 
ut  nommé  député 
vuii  sur  28  6K&  roUnta. 
comme  un  des  orateurs 

niisilivn  ibér»le.  Il  y  déiendit  ivirticuhéremeol,  i  proclamt, 
n/'niiiintluuti:  la  législature,  la  limné  de  la  presse, 
tes  droits  de  l'inaiructioD  publique,  les  intérêts 
des  femn-es  ilans  les  classes  laborieuses,  etc.  Kn 
juin  I8AS.  il  prcimsa  et  soutint  uns  résultat  un 
aniciidemei.t  relatif  i  un  emprunt  spécial  de 
141)  luiUions  pour  renseignement  primaire. 

Membre  aciif  de  di>ers«s  cuinmitsions  législa- 
tives, il  fut  choisi  jxiur  président  ilr  celle  qui 
fut  cbarnéc  d  oiaminer  le  projet  de  loi  sur  la 
pri  [inété  lillériiirc  (avril  l«ti6).  Un  doit  signaler 
njiini  se>  discours  de  la  session  de  1867  .  celui 
ôu  il'lit  S'ir  la  question  romaine,  en  la  rattachant 
S  des  pri  cipci  d'une  citrême  élévation  pbiloio- 
phl'iue  (U  déLcrobre).  Il  snulinl  également  le» 
récl.viiali<'"»  des  communes  du  ilf}.aili;meiit  de 
la  Seine  et  celles  de  nos  colonies ,  demandant,  les 
une*  à  élire  leurs  consedlers  muntcipaut  imai 
IMfiK).  re»  autre»  à  éir«  repré.ienii'es  par  des  dé- 
nuir-.au  Coris  LéKislatif(a>iil  18C9). 

Auï  élection''  générale»  de  mai  1869  lacandl- 


U.  Jules  Sinon  opu  fom  la  fiNèjli 
de  laissir,  i  Paru,  h«i  île  ctetemtfk 
tlon  d'un  cudidit  iHri)pMiilia.ltMt|M, 
toute  I  tDDée ,  une  part  IIH  Ktin  i  hfim 
électorale,  allant  forter  b  finit  tel  M  té 
de  r  unions  publiques  ou  jMiei,  lakiiaki 
départements,  ti'il  i  Puis.  TlnoNt  ïaM 
partout,  milgré l'hoftililiile fMiiwtHM 
o<i  dominait  l'èlicMol  wciihH  il  iiBténi 
un  des  chefs  ils  l'opinioB  déMeniim<a 
discours,  ses  Itttni,  m  mUm  Hmiia 
doiiiiaieol  lieu  *uicMMMMlm«wfM 
qu(s  des  diT«n  jonniaax.  (7MtleilalMi|^ 
qu'oQ  a  rappoiU  a  tK^mdoi  rfUMiinJ 
lemaiioniM,  qui  liti  igl  si  •emin(fdlt||in 
lard  et  qu'il  a  formtOaoïtiitdlaMti 
A  la  rentrée  de  U  Ctuiabn,  i  |  " 
orateur,  da  plas an  fin d'allwiHi 
j  SiintahandoMiir  lasinadi  Mmi; 

se  tourna  van  1«*  qnatliiiiii  ien 
'  i  l'ordre  do  jour  par  lude  du  i 
I  reiliiuanl  au  Corps  U(iiU|if  k  àttitka|» 
noncer  s«r  les  Initii  da  conoMftt.  Ot  MM^ 
I  comme  capitaL  *sii  diieawi  da  M  imm  • 
'  fareur  de  Is  liberté  eomnUt.  1  ;  l 
la  cau>e  du  libre  échasM,  ntiwNeM 
I  des  principes  qn'i  l'iMa  d»  Mi,  •  I 
I  avec  un  déiall  minalieu.  diai  lii|l — 
d'affaires  et  de  cbllftes  teluim  é  ckMtt>  , 
branches  do  notre  coiDOtrot  M  éiMiMi^ 
tria.  Un  mois  pluaianl,  UtnittttNM 
moins  de  caODptienw  k  qsastiN  ^kada 
marchandii  (4  ftvriar).  D  ■rfMtM  «■ 
tint  arec  éclat  une  propoiitiotlMoteltM» 
lion  de  La  peine  da  mort  (tl  otntliV 
Après  la  prticlaaulioB,  tu  Uvijj 


résulUts  du  pléblsdladitaiai  in,"} 
protcsti  i  U  irlboiM  eotitre  h  wmHi 
vote  avtit  «lé  préiisté  et  érl|é  t 


au  Corpx  léu.slatil  par  1*809    lion  11  s'oopou  aaergiqvaMiit, é<  MmV> 
otanta.  Il  î'^y  fit  remartiuer  '  la  gauche,  à  l>  declanlio*  dt|Mni<knW 
leurs  les  plus  écoutés  de  I  op-  j  et,  lors  de  la  révolatloa  du  4  ■tFM^'-*!: 


r  ,  »»<e  tout*  U  dé|<iliill« i'J* 

membredu  gouvememenld»  la  Dt****** 
Installé  à  niélel  de  Villa,  «tétcul*']'"* 
n>a  ministre  de  l'ioitrKtio*  l^'l'l'^'*?? 
et  dai  beaui-aru  On  du 
ad  mi  nisi ration  fu  I  rabolillMdiktMn"*'^ 


et  U  suppmsion  prorlsoin  du  M** 
Hii'ikes  dites  •  Impénsles,  >  la  ■>* 
préparait  un  pnijelda  tgi  wrnaWyM 
et  t  occupait  da  réoniBar  la  M* 
surar  l'éducatioa  popatiiie  du»  I* 
de  U  -eine.  Il  ouvnit  au  mMIi 
du  Sénat,  attribuait  la  piUi  dt  Ufl 
riooiODsdes  saàil4*Mvaiitai,reftiii|**^ 
ciptu  lycéea  de  Paris  les  noi  > 


béscarlet  et  Ccadowel,  taaéui é J 
médecine  de  Paris  la  drall  da  •  iM*Si2 
simple  convoeatloti  da  la* 
sur  toulea  U*  qiMSliooi  I 
de  ses  éludes,  aouiBtlItii 
l'obtention  des  boums  dus 


datiiie  de  M  JuUs  Simon  fut  r<irlée  et  soutenue  1  fttat.  créait  une  *o>''**J"*iJ 
dans  un  ..S'ea  grand  nombre  de  dé|>art«Dents,  .  réorganisait  rélnik  d»s 
ni»i»s|.rcialementdans  la  humtme  circonserip-  ' 
'   .Seine  et  dans  la  seconde  eirconscrip 


lion  de  1  '  -.^ —      —  .       ,     ^  - 

tioii  de  la  Gironde.  Il  fut  elii  dans  les  deux  ; 
dan*  U  Gironde  U  obtint  H  MO  voix  sur  Î9  gtS 
Tutaiils  contre  lî  îbi  voi«  donm-e»  au  candidat 
ol(lt;iol.  M  aiandiy.  A  Paiis,  il  réunit  30  305 
Ton  sur  39  101  Tolaiita,  contre  87*2  'oii  obte- 
nue» par  le  cand>dat  de  radminniralion,  M.  La- 
chaud.  Dans  l'ensemble  i<e»  département»  où  il 
fut  iKirté,  son  nom  n'avait  pa»  rt  um  moins  de 
lOOlKin  itulfrages.  Ce  fut  'B  nom  le  plus  jiopulalre 
de  crtie  période  électorale. 


g^grapiiie  dans  las  lyeiH,  il 
CM  «ublis-emeiiUl'oUlgiUMi 
laires,  etc. 

Us  ïûins  de  l'idliiBisll»»«JJJ. 
dè[artfoient  ne  l'aoïpécllissat  >y 
part  aux  Ira  vain  du  juaitiu""' • 
cier  acuremsnt  an  auto  da  ■ 
11  fut  notamment  présida!!* 
1  subsistaKCCs.P/lsoUBierito'jJ 
I  de  Ville  pendanilanaliduJ"^ 
'  Tré,aiii!ilijuepJu»i«iiisd»««»55i 
I  nattaokie  de  l^ordf».  U  »l  *" 
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Jours  tfth  b  eipilulaloii,  ij  fui  enroré  à  Bor- 
<laiu>,  partieirdo  pleins  poavoirii,  pour  le  cas  où, 
moine  \e  bifait  craindre  l'allitude  de  .V  Gtm- 
btlU,  Il  déie^uUrjr.  sp  rii!u$«rai[  1  eiAcuier  le^ 
d^r«lt  du  gouvernement  da  Paris.  Il  Si  preuve, 
ro  en  circossUnces  diMciJn,  d'une  habileté 
pMne  lie  fcmieté.  obtint  l'annulation  du  d^rcl 
fvi  fiappiic  d'indin/Mlit^  lei  foociloanair»*  en 
Madidab  sficlel.i  ilrrcrapire,  força  M  CiiD*>elU 


—  1673  — 

celui  qi 
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Il  18  noiemlirc  IS73,  centre 


!  prononça, 

1*  projet  de  prorogation  des  pouvoirs  du  mari 
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l^Mtrsa  droiis<inn,  ei,  malffre  l'atlituite  des 
Mublions  du  Midi,  assura  la  rtgulariU  <t«s 
eleelton.1  da  8  ftirier  pour  l'AMeoibl^  naliniule. 
PlKtll  lui  m^me  candidat  dans  les  déparlements 
df  11  Seine  ei  de  la  Virne,  il  n'oblim,  dans  le 
artoiier,  que  3!  t5l  voii  sur  3}89;0  votants;  mais 
H  Tut  eiu  représentant  dans  le  second,  le  ein- 
mùime  sur  liuii.  par  'ii  727  suffrages.  H.  Thiers, 
devenu  chef  du  pouvoir  execulif,  le  maintint 
cOBizie  iijintstre  de  l'Instruction  publique,  dana 
Il  eabinei  de  cnncillalion  (armi  le  19  février. 

Pendanl  l'iiisurraetion parisienne,  H.  J.  Simon, 
iiittsë  ani  rerieiirs  un»  circulaire  iitipount 
aui  profesMun  da   l'I'nixMit^  un*  eitrtms  , 
rterve  pnitique.  Il  proposa  et  fil  voter  la  loi 
oidonnsni  la  reconstruction  de  la  colonne  Ven- 
dtoe  »1  la  réparation  de  la  Chapelle  eipiatoire.  ! 
Au  mol*  de  janvier  18T2.  il  présentai  la  Chambre 
n  projet  de  loi  sur  linslruL-tliMi  primaire  obli- 
pioirr,  itoDt  la  majoritt  confia  l'examen  i  une 
conininsion    présidée  par   H.  bupanloup  él 
aiisolumenl   hostile  aui    idées    du  ministre. 
Car  celui-ci  i>e  parvenait  pas  à  désarmer  les 
railiolii^es  par  aes  ména ^emenis  pour  leuis  inté- 
Xl>  et  sa  iierércnoe  pour  leurs  personne».  Ses 
fmj«5  du  réforme»  pour  r*n.«i(<iicn3enl  secon- 
diire  mirent  le  cumble  aux  cokrea  du  parti  clé- 
ncal  contre  lui.  Par  une  circulaire  de  la  fin  de 
Hi^emlire  1872,  il  annonça  la  supprea>ion  ofK- 
ciflledu  vershitin  et  du  thème  grec. et  unerépar- 
lili'n  du  temp'  dos  éluiles  plus  ravoraliîe  aux  lan- 
(TU'i  Vivante»  qu'il  s'a«i»5»it  d'apprendre  pour  les 
ft\tr,  ta  se  bornant  à  étudier  les  languea  mortes 
,  pour  le<  hre.  Il  encoiiraftealt  un  esprit  de  sage 
indèpendanL-e  i  l'Ecole  normnle,  en  meilanl  i  sa 
l>le  .y.  Efoesi  Bemnl  ;  il  sanciionnail  la  réorfraui- 
Mtion  complète  de  l'Observatoire  où  rentrait 
H.  Le  Verrier,  avec  un  eonnvil  de  surTeillance 
II)  février  1373).  Il  er^t,  1  Rome,  on*  vériuttle 
IhW  françaiM  au  profit  des  élèves  da  l'Ii^ole 
d'ilMMs,  Ml  pralonfieant  et  réiflant  leur  séjour 
«nia  eaplLsle  de  l'Italie  (irar-.  1873).  Comme 
■liiHlre  des  beaux-arts,  il  supprimait,  au  Louvre, 
ti  llu>ée  des  souverainj^  et  il  ouvrait  un  Musée 
«s  copies  destiné  à  initier  le  putdie  français  i 
It  collnai^sance  des  chefs  d'auvre  des  nusiu 
trtngeis  (avril  1873). 

Pendant  uue  ces  mesures  et  bien  d'autres  agi- 
Uienl  en  sens  divers  l'opinion  puhlique,  l'hos- 
Hlilé  crai»ait  dans  l'Assomblée  naiiunale  contre 
H-  Thirrs  et  sa  politique   républicaine  dont 
K-   .Simon  paraissait  lire  le  principal  instigataur. 
Avant  la  fin  de  la  crise  qui  devait  aboutir,  le 
Woij  IH/3.  au  renversement  du  prcraiiir  prési- 
■leiitdr  la  République,  M.  Jules  Simon  donr.a  sa 
démission  de  ministre,  le  18  aai.  et  fut  reœplscé, 
|««r quelques  jour»,  par  M.  Waddington.  Inscrit 
*  la  gauche  républicaine,  avec  laquelle  il  avait 
•'té  comme  repré^eniant,  il  fut  élu  préildeni  de 
^  irr'>upe  qui  m  maintint  i  la  tète  de  son  comité 
■llrec!eur  et  se  montra  empreué  k  suivra  ses  | 
jupiraiiona  ju><|u'l  l'éiabllseemont  définitif  de 
U  coosiitullon  républicaine.  M.  J.  Simon  fut,  ' 
"OS  l'Assemblée  et  au  dehors,  l'un  des  hommes  \ 
V»  contribuèrent  le  plus  t  faire  avorter  le»  teo-  | 
jfi'vas  de  mlauiai  on  monarcbiijue  pendant 
'•"'"Slede  m73.  l'arnii  sei  principaux  discour»  i 
l'*'>«lMiilaii«»  de  c«lte  ipmpie,  on  remarqua  J 


'  chai  de  Kac  Mihon  Mêlé  aoi  p)d.(  impotlantcs 
discussions  législative',  il  trouva  son  principal 
I  succès  dans  celle  de  la  loi  sur  l'enseignement  su- 
périctir,  en  défendant,  sur  la  queiiion  de  la  colla- 
tion des  grades,  les  droits  d« l'Etal  (lâ  juin  1873)' 
AprS»  le  voie  di!s  loii  consl  lutio-melle*.  il  fut 
encore  l'un  de^  prorniHeurs  de  cette  coiIiUon  des 
uuches  .ivec  quelqnea  membres legilituiv.e<,  qui, 
dans  l'élection  des  aoiiaiile-quinte  sénateurs 
inamovibles,  asinra  la  majorité  aux  candidature» 
républicaines,  r  compris  ta  sienne.  11  fut  élu,  I* 
sniianl*  <[uatrlénie,  au  septifimn  tour  de  scruiio. 
par3l8  roii  sur  !i9l  volants,  le  16  décembre  18T&. 
I.e  même  jour,  il  était  élu  membre  de  l'Aca  lémi* 
française,  en  rtmpiacement  de  M  de  Rémusat  : 
six  mais  aufaravant,  sa  candidature  au  fauteuil 
de  U.  Gultol  avait  éié  l'objet  de  «crutins  sans 
réaultal  Ainsi,  la  mémo  heure  le  faisait  inaoao- 
riWe  et  immortel. 
Dans  la  période  électorsie  ^i  s'ouvrit  aree 
,  l'année  1876.  pour  La  nominatioa  des  di'ux  nou- 
velles Clumbre»,  M.  J.  Simon  exerça  une  grande 
Influence,  comme  ancien  président  de  la  Ctuehe 
!  répuMir.aine  de  l'Assemblée  nationale  et  comm* 
directeur  du  journal  If  Sihlr,  A  la  léte  duijuel  il 
avait  éiéappeié.dii'builmois  auparavant.  Devant 
la  situation  nouvelle  <lii  pays  et  des  {lartis,  il 
insista  sur  la  Décessité  de  la  nodéralion  et  de 
l'union  polttlque  entre  tous  Ira  groupes  républi- 
cains. Les  Chambre;  réunies.  M.  Uufaure  fut 
cliargi!  de  former  le  premier  c  ioinet  cuDstilution- 
nel;  mais  avant  la  fi»  de  l'anné*,  il  était  r>rcé  da 
re  retirer  devant  la  dlflicullé  de  concilier  les  con- 
cessions aux  résiitauces  occultes  du  maréchal 
presi  lent  et  de  son  entourage  aies  les  saiitfac- 
tions  réclamées  hautement  par  li  majorité  répu- 
blicaine de  la  Chamb.'e.  H.  Juies  Simon  fut  appelé 
i  Sun  tour  A  faire  face  A  celte  fauise  et  dilS- 
cite  situation.  Le  13  décembre  1876,11  forma  ua 
nouveau  cabinet  dans  lequel  il  prit,  avec  la  prési- 
dence du  conseil,  le  ministère  de  l'inténrur.  Le 
programme    qu'il   rxposa,  le  lerideraiin,  ploa 
goâlé  da  la  gauche  modérée  que  des  groupe» 
iilus  avancés,  le  monimit  •  francbemeiu  tépu- 
blieaiii  et  résolument  conservateur,  dévoué  pro- 
fondément A  la  liberté  de  conscience,  mais  sincè- 
rement respeclueui   de  la  religion,  et  prêt  à 
exiger  que  la  République  soit  servin  par  des 
réputdicains.  •  Sur  ccdermerpoint,  qui  paraissait 
le  plus  délicat,  on  peut  rappeler  que  M.  J.  Snnoo 
parvint  A  (aire  décréter  par  la  président  de  la 
République   de  très  nombreuses  modificstion» 
dans  le  personnel  administratif  auquel  il  n'avait 
pas  été  permis  A  ses  prédèceueur»  de  toucher. 

Mais  Ir.  cabinet  devait  lutter  moins  heureuse- 
ment sur  le  lerrain  des  influences  cléricales.  Ré- 
pondant A  l'un  des  derniers  et  plus  pressant» 
appels  de  Pio  IX  (I&  roan  1877).  l'épiscopat 
français,  par  une  suite  de  mandements,  avait 
excité,  en  faveur  des  revendications  d  j  Saint- 
Siège,  un  péiitioaneroeni  ^-éiiéral .  secondé  par 
l'action  ouverte  ou  claiide<tine  des  congrégations 
rcllgleuie»  et  des  c^^miléa  catholiques.  La  Cham- 
bra s'émut  et  réclama,  au  sujet  des  congrégalioai 
non  autorisées,  une  enquête  que  le  minislër* 
s'empressa  d'ouvrir  119  mars  1877).  En  même 
tem^is,  la  dissolution  de  quelques  comités  catho- 
liques, snédUement  de  celui  de  l'aris,  était  pro- 
noncée (h  avnlj,  et  p^r  une  circulaire  aux  préfeta 
le  co^portige  des  pétitions  cléricales  était  forael- 
lement  inlerilil  (21  avril).  Au  retour  des  vacancas 
de  Pt'jues,  se  produisit  i  la  Chambre  l'iuier- 
pellution  telilund  sur  les  mesurer  que  le  gouve> 
nemeni  ci>D<piait  prcn'lra  pour  réprimer  les 
menées  cléricales;  après  une  soteonelle  dijcut- 
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i\Dtt  ds  phniauls  «éanoes,.  uo  «rdra-  du  xour  4Uii> 
adbpté'  par  2GI  «cdc  conti».  121,  inviiant  1»  catii» 
net  •  i  91  mrvir  >l<'  toun  le»  moy^p»  dool  il  dist- 

1«  f  risiJcDt  du  ouiuiail  diclnrut  acoapieh  eec 
onmdiLidiir  ui  mim  du  gauwraianieni  iî-^mn)',. 
Le  janrii&i  do  Xtoi  Du^'UiUmp,  laDifmi»,  aoann^ 
çiic  dis  le  ka'lfmiiin  mjii  proviniu  riiiiwjrs<nieaL 
Ôutl'[ue>ji>un<ptiiatai<l:  anelfet,  kmuradial  ont- 
aident  liaU  nL'pui>iiiiui'  pnt.pr&taKedU'vots  aluni 
article  de  Ui  loiaiirla  prenm.  Amis  en  llaJjM-nca  dr 
Stmon,  jinur  lui  vanre  lu  faiatu'a  IfeUiSi  «u 
ili Ie. blftmait  dc^on  ;j(:iUii<lh^iii-Cba:nljra  dans  1» 
diiiuu»MOa  da  cette  lot.  et  lui  reprochait  du  n'a^ 
yoie  pas  su  eisroar  l'inflatiicit^  ntotiiui»'  pour 
faire  préraloir  se»  «ne».  La  pnésiileRi  du,  cuiueil 
r^ponilit  nn  k'atticbanl  k  riUiiJlc  los  faiU,  M 
iloiuii  Mi  liémisrimi  :  «lul  la  caiiinatM  nitimivca 
IuL  'K'I  ruk  lu  coup  d'Etnt  paritaauDtBira 
rjùtta  du  )â  moi.  Los  gauetum  y;  rc-poiii:rcn(,  la 
soir  mime,  vn  drcidant,  en  rAuaiaa  pt^iuùpt, 
<]a'olles  n'aocordcriient  laor  cuoftilici.'  >|iL'ii  uq 
l  abinec  hbro  dr  mii  act''io  et  niioiu  ii  ^oumnar 
suurojit  lus  principes  réiiubliiuins. 

titraqua  l«'gaU'Mni<rni''nl  da  ODOlbBi,  iaimé>liB- 
(amant  «rKitiixè  par  ■yan  maamKUT,  M.  de  Bra- 
((U«.  viiii  iJeiDikti'iiT  :iu  Sitooft  lai  disuiliiliun  dai 
Ta  (Liiscnïii*  des  députât.  IL,  Juloa  âioioD  fut  un 
lie»   umli'uns  (|ni    cuiubaitirsnt   dclin  OMMira 
121-22  Juin).  Aprds  la  mort  d»  iM,  'riiiara.il  (kili 
ilè»i(Ciie,  coiQoie  un  <le  ^(!8  dermerii  et  plu*  ISdâle»  ' 
amis,,  pour  (luiit^r  la  ;iaDal«  sur.  s&  lijcaba,  diios  ' 
las  maftnièqui»  oltùqucir.qM  Paris  u  la  Fraoaa 
répuMiuiBa  Sreiii  à  raficicn  prèiidaDt.  San  nomi 
oe  fut  mêlé  i  lu.  lutio  ilacuantle  du  tk  «etebra  i 
que  par  ra|i|iui  quil  alla  donner  k  sou  SU,  | 
M.  Cfearia»  âiinan,  iiwi4iilat  tcpablicain  dJMi»  I 
l'wfomflsMiaint  de  Ca:ittea.  ' 

te  <lf Bouement  da  la  onsa  du>  16  mai  et  psur- 
dant  la  duréa  du  miniati  ia  de  M.  Uufiuini,  H.  }. 
Simoa  sir  Ijut  i  L'éuart  ft  »'<icaupi  Kurtoui  ù 
Surira  l'hisloiro  du  ^-uiivanieiuenl  da  M.  Thiers. 
Use  nevint  sur  le  prrmicr  plim  i^u'aprèa  U di- 
miaaiDD  du  marrcliaL  Uac-Mahun  «t  ravina, 
ment  de  M.  .1.  iritss  j  k  b  pn  sidarc*.  Lori'  da 
l.i  réuniun  du  CanKr<'!i  panr  l'ahro^aiien  dttl'ac- 
tiule  U  ili^  b  con^titutiuiit  relatif  au  aège  du 
pnrlamatH  i  Viinaiiliri>,  il  eiiL  rtisiiaoïr  di'iiire 
nommé  par  Irs  dUui  Chambres  le  rapporteur.  d« 
oeiK!  pRcinlvra  qurslii'ii  ila  ctri^lon  ci>iuililii<ian- 
ueLi>.  eti  aiinclut  pour  iu  intour  à  Pui»,.  qui  fut 
votA  piir  .Viti  Toii,  cuiiiri;?4&  (19  Jum.  imui.  âoa 
rA]i.>  nu  ensiiite  maitiuè  par  itoareMiitnce  iiuni^ 
(tique  aux  mei;ur«K  il'iiiLcluiiioa  pnipof^n  par  la 
iMttveau  mitustsade  l'ui^itructioa  puiilii|uc,  H.  L 
Ferrji,  contie  l<^  ouqKiratiuna  niligiaoïK»,  dans 
le  piyjetilB  luiisur  L'enSL-  goamaut  sûiiafieiir.  Il«e 
didaia  contre  laramiiux  aiticl»r  1  da  catteisi  qui 
iotanlnait taule participkliao  arenaecnaoNutaux 
mambns  des  congriiotioas  non  mooanues  par 
L'filat.  Nomné  rafiporteurite  la  ooaimiiisi<meUar>- 
ttie  da  l'inainan  da  ce  paiiet,  il:  canolut  au  lejat 
lia  1  article  7  et  réuiisil  k  faaer  i  fapj^HMioa  das 
dnitles  mt  c«t  artida  an*  maiinitAv  an  laii 
awnaat  pour  amiiiaira»  aa  cecmm  nuoibre  da 
Biaraliras  du  ci'ntn:  ka"' lu.  U  déV^oiut  a  pbjB'-c  ura 
reprisa*  Un  cxim'.lu'iiino  <Je:  sau  raii^iwi  ik  la  Ui- 
baM;ik  soutint  U  di>.p<:sitian  qua  rendait  laaol- 
latioBi  daa  pades  eicLuii7emaa<  a.  l'£ias  al  I  lottx- 
«bctioa  du  bod  d'uiutunuits  aaot  bcultés  libies  ; 
maie  il  rtsana  ae»  r"''*  ««Mr»  Viotaf- 
.tctien  KAnAnle  laita  aua.  Mabtv  daa  oorpor»- 
tuin»  ea5f ianani>-a  (3,  6«tftnar9  IIMQ).  et  loala 
ci-tt«  campainii!,  qoi  atiaUM  au  tfj'  l.  de  l'trt»- 
«*«  *  .  Mt  U8  «NX  conti«  m.  parut  sceUar  une 
BouïeilB  alliaiio.  entre  M.  J'Ulea  Simon  et  ses 
amoens  et  plu»  acbame»  «sucMia.  Ali 


SIM 

oiseUc  «asilaibd^  wetn  iu  >atM  ïisaa 
d9<  lawaaat  iàfiMmiiii,Xi  sa&ima 
chaivé  dt  portH-la  piioia,  aa  un  è  li 'Mil 
d»  Hk-Tbirra,  Imh  «tflinsii^MMa  liue^t 
U'SlaluedeMl  dUut!»  kiioioiï^tr.^ 
fila  ptian  nti^er  qas  XL  \im\  u 
ps»  liu  se  liiuaillitr  as  aaafaU  >«» 
avait  sQucaot  '.eau  ti't  ii  ua  gBfataïKWa 
^^u^  aa  ivMijx  il^'ilnuiiaii  luMiai  Dqas 

Soulanuidâalao  pat  t»n  'airaifa  oi-<' 
TalauisduSiBat)  ILJ.  âuniiaoïatiliiau 
UJoLimialis  pliimae  «sMaprlaCUMaa 

innuco  aacalilnrt  lu*  ;<nutainlli^ 
IMUjt  cépanilMlà.iLVi<iUii:B(|».4a«kB< 
pruicipaliléreiiseurdansu  CjaailnMUk.n» 
tiquahila  ia.ircli4  iptatralt  StlS7(iia)abar 
voinanisai.  il  fit  repwsstr  IsIj'  ufls'aïkaj 
absuluil  'jù  illls  M'^aunlsiL  it  ibist  Ma» 
délibémliaii^  firrva  la-  aie ittia *  1* Oiiila t» 
dipule»  !ii  miHiiiwt.  iiana  lia^ifisiw.a 
mùina  lalilalli  dalaloi;!!  jiiillK.'.ll«ataii 
ibit  iata  viaiu  aussiv  3m  fitiifiit  ^ou  ç 
lui  a^poitaïuit,,  ilws  laiiKunn 
IftContedsufiériaurdt  l' aKtacliu ^^b^s-* 
cla4aaoiiMis>agB*iiibjl  uuUiviuramnw 
uikianaiH  da  paitailioaMMii<«a(a'*'* 
préMOiaMa  da  tauMa  ha  omhUs  ' 
ra^tpeliit  1  «a  pni^  qaelMiMraaiX'*'* 
l«r  lui-ffidm*  «ti  lf(f3,MW*i*k»P''**'' 
dusdoiraibiUurs.jftailaMrairWB'll'*'' 
li»b<>Bim«a  le.<  (iluadnMwrti 'Is'tinI*' 
qua-la  <U»Mi{  ■njiBTiaim  f»4  ao»» 
iJéss  qu  ii  Mail  ciwJuSUiri.  il  ^rt 
fura  psHia,  ouiaa»  maaba  «s  )>■' I"'' 
OUD  fcanqaita. 

Kfl  ih!lii)r».d.*«waBl)l^islf»ilM»*J' 
mon  b  èiMi,  spuciHitfnani  atuc--  >'  ff|^ 
tiun  lia  riiultuïtluft  priamii»  •!  t  ''•TÏ 
tic  U  îituat:aa  Jes  ausnàws.  ^^{1^^ 

des.  oitL'*au»riiiris  do  lliilbwai.**^!^ 

(las  soiMtriptiûBsii»!  VtUxwni  i  _ 
poruuu».  llri'a  o*i'èil<  '-l't  ^'^"^^^ 
faaeuc  de  k  mime  causa. 
pbe».  «ntuire»  lai  aius  in>iiaaai»'"'"  ^ 
a>BiÉf9n»96  sur  IWbuju»  ^f^^.^i^ 
aiûuor  Hjw  Haia  J.  Sunua 
activa  [inipagaod».  ossiM  l*|'J|'Lg  « 
aoii   peur  JJ?^^** 
foioaus,  i)tii  foadaaàiPuillMM" 
cMuaidnamefl».  , 

-inamè,  pat  •  ^ 

tris.uaiweuiM'.  pf*«d«i''  *  *^Tt. 
de  lettre»,  en  csi  ri  en  xi  "." 
vain  duaiw ,  ilaiis  L'silariaM.^.'^^ÎIIJ^ 
maintintilapiu»,  taéMaa««""'|'y ..a 
par  Mf  saolrires  MigS>sd*.j*U^^ia 
la  cour,  daos  'inSufl  fcl'**'*j^  .i^ls 
i.niiii*làr<i.  il  lui  lasl.jr'»*"*'-" 
fcrcstl  et  iMi  b*>  *»"'=**iiSi^* 
[jWidmfs  teriuJ»  ■  **»*J'^  ,»8a 
itudes.  specialii»  d^.tib^s'''*  *&■ 
M  uiM  laM  tvaw^  ^  i  j  1^  " 
Ifli-dKticriiaiu»  et  UMiK'  •  ftS»** 

Itnwt  dk  fiixtm 
Uièaa»  pour 


Ir  Jseart.  jS"^*.*» 
L-  .awiiil»-  ^* 

i'^sle  d--4iir*..lT«  a»**  '  t^V^ 
iwa.  l«<il>;  pu«  <«*  l< 
èoi».  torieaol  «»  r^sr-'Ç 
pmqae;  if  IWiwrili^.  J»*;i. 


Digitizt 


le 


suw 


SIMO 


tf  UiL  l8Tt.  ii>-1^.  ténmé  4m  to-  ^ 

ptaé  iiinmm  4e  ykiloutriiic  kr^uée  à  la 
lHq^  «I  t  VtoOMnw  ^tiqtw,  la  UittU 

■4DtW4<nH  fliiii  MUi  1"^  Mi-Fv  <j«  f'i  iihtrii 

ftrMilL  nm,  îa-W);  i'OHrrwr»  agi»,  in-lS; 
r  WHI;  rteU  (ItM.  M  «  ia-Ui 
r  Mit  1IH>.  mnltete  «n  Aitcot  4»  Wisuaft- 

6m  prtmunt  ■niuItH  rr  rUifitoK?:  d*  T>nr«ïi 
(|«66,  m  -  tr  ;  i  »<irTtr^  ir  kut4  «m  ;  lïGT.  iu-« 

i^ntjla  JViM  ii«  mort,  réeil  [1869.  n-IS); 
IrUirtfrAaagf  (IB'iO.  ia-8)  ;  tVnrtrwttna  yro- 
«ci'irrt  •Wij«(otrr  ll>«:3.  in  S.'i:  Ut  Hffrfrmt  lir 
t'mjfignrir.fnl  irro»  ruiyc  Ih»*.  il  H  >t[ 
Smtmrêdm  ^SnitrmkrT,  oxapmMt  :  HtgtntH 
dM(  4mtmnàÉmpin  et  ir  (^UMnMarU  ét  i« 
JMUtairMl^ic  (1874,  l*o).ift-«:'J' Mil.  I87«, 
tnLla  »);  Ir  <;Mn^(m<-wn(iir  M.  rh><n  (|K7t, 
tKL  bM,l*Mit.  tft79):  f«  £irra  dW  Ptiil  ti- 
Mym  (lin>,  tn-IS),  BMou«i  d'éitiieMioa  àntqiis 
wir  Its  tciicj,  fie.  L»  »lup*rf  '~  ' 
intj^emmtnt  lérmprimés,  «t 
fat  4henes  bufuet  d«  fKarope. 

IMutn  Simoa  a  dooDi  ta  oatn  dei  MitiM» 
Alinn*9  p(ii)«*opltiqnn  avec  d'tmporttalta  in- 
irTxtocl  oai  Of'wrrn  de  Prfnrtr$  (1S4?.  iDl8>-, 
'>!«Tri  p'iijf'japiliçurt  (<f  tintuul  IIKkï,  il)-lBl; 
l'tarni  <<(  Jfoit'inraiicke  (iM3-47.    >oî.  in-l«); 

'o-lt).  Il  J  éti^.  avre  iscqun  M  Su»«l.  l'iiiKin 


H.  Chat!*»  Si«)e«  s'est  uaacié  à  we  !r«r».  »i!  n<w 
vembrt  foiir  h  Innrinlion  ilii  FWt  h'.fi, 

dant  il  fut  l'idininiitratïur.  K  U  suite  de  oaii- 
in(su«s  avec  le*  beDtfMlMM,  U  «itmi  inat,  en 
BdgaqtM,  ai«e«  %.ét  Oniim  le  MfUahN 
istv. 

SUtOdi  (FiiiM^;  .  baoMD*  pciitifiue  fr&ofaùi. 
d«pM*,»kàCiM«éai,  te6eftat)«i;,ne«eitde 
mdeoMpttté^  11.  i«Mph  Sinon,  bn  clo  r«pi4- 

IK'tt,  diuiU  dfrf'a.-iiMUf^i '!>'  Lrjir'-lijf'ji'ï.>:«. 
leitcruitr  ur  iiaw«,  par  W 1 3]  \<ii\,  U  frit 
ptacp  au  cenlte  uauctie,  mitiat  la  poiiti^Ht  ite 
M.  Th!*M,  tt  «(i-ès.  vi  ebulf.  H  proiMHiQI  pMr 
la  r4pul>liqii«,  lors  des  UhULive^  >U  tri*s]4urttii.« 
manaictii^lie.  U  ndopu  i'ir.>«^:i<km>  vL  A'dl..  i.  -t 
le*  loM  enasUlalioondU-j.  .^ui  ù1ci::;mu  ilu  'Di 
rèirier  llît,  il  M  porta  caadidat  dans  b  V  du- 
OMscrif «iea  de  Saist-Iiaiaiietltui  élu,  le  h  mait, 
au  scnaia  de  fcaUoiiafte  a<ac  un*  majonli  reln- 
ti*e  do  &T6I  wii,  sut  15300  raunlt.  L'un  dia 
343  d^uléadcu  faticbcA  t^wniea,  qui  apris  l'acte 
ilu  |(i  mai  Itlîl,  nruièieMu  TOlo  de  confiance 
au  caiunol  de  Br«|^)*,  il  fal  t<«lu.  le  U  octobre 
attitut,  par  UM  vaâ,  cirnue  '}M6  oliuaut»  par 
M.  da  UMÉllb  Ik  te  Uar  H  caadidal  aiB* 
ciel.  B  aa  te  uiaciira  ait  t'roup«  da  U  caiich* 
r^pahlltaiM  M>irf  Hn  Gn-  in^né  f  t  n'rtiling' 
iitr.il  {miric  c.iriion  il'j  x>-ij'.t  i  ûid,  M.P.f 
».  èlÊ  décore  de  U.l<(i<ia  d  huuaeur. 


îwni  p4ulci«o(ihî<iu«  d«  i] 

'inaill«t,nmllrtetéaii  Dittiimumin  àm  tant- 
f»  vMiaapMfaar  Hnft  par  M.  Pirandi.  Il  a 
I  an  aeabre  d'Mudaa  i\r  critH|aa  pii^ 
.  .  I  i  la  Rtnt  in  Jttvx  Mofidn  dépoli 
mit  al  a  été,  en  IMT.  un  des  pnoeipaui  hm- 
•^Ur-m  de  la  Liberté  ilf  fottr.  Il  a  fourni  L 
ctîl»<]  d«  oombmu  ariicln.  aounsaieiit  una 
«Miiiua  MiauaJia,  «e«B  le  ttua  étfAntwm* 
■  WtediiiiiaAala  - 


■  (fi«ita»i»Mi«n«-Sl*t>h.tnp- Charles  et 
kluH^r.e),  RU  d;i  fient,  sont  né»,  le 
*>la  J9  cioiecubre  te  aecoad,  le  8 

'       L'ainé,  M.  boaMM  SiinaB.  «ttdia  la 
■WKBw   devint  aide-major  aa  Val-^e-Crtoa 
padaii  It  <i^^.i-  ,jr  l'iris  ei  iMiata,  en  cette 
.^•i"*.»"!  Uliillei  i;r  rjnjDpig-/iy  ride  Kou- 
Itimi  ij  «ecooioafiaa  ma  p«te  i  Bocdtaui  «n 
liTl,  cQoiaM  «airtlai»»  du  miaixtre  de 
^•"*;lioa  publiqaa.  ttt  M  reçu  docteur  en 
le  14  avril  1IÎ7,  awe  une  th>-»«  :  Su» 
y  f^wearr  geemanme  de  <a  buignt.  Corrcjvon- 
'•epoia  187 1,  de  flmtUfndaitrr  Me#  M,  en 
Mre.'Ju.S'/inapAorrde  Mar«?i,.>i  il  il'ii  TinHi;;  1 
J*''jo«inal  le  Pfhl  Nord,  dont  i;  [  iilU  Jirt.- 
■*<  MiliqM.  —  U  soeond,  M.  Ctarlee  Siaioa, 
^[L^"*  *■  ^Ulon  <*•  ntarehr  da  la  ganéa 
«Moak  hn  da  la  Rusrre  y  tut  aoamé  «n»- 
t  part  3U  fomKîi  'îr  Mpriln»loBi. 
'"^^"e  df        |V.rf  2.1  Dj  iit*:eie  'ic  i'nsi/uc^ 
^  pokii^ae,  en  18Î0,  il  derm!  chef  de  son 
-«•orlagiBianitrederint^rieureii  1(76.  Ilarait 
.^■■94,  aa  eoncovrs,  iecrétaife~f4dactaur 

atu  ileo- 

_  . .    .  dans  la 

treenaeription  de  Ca>tre«.  il  écboea  a»oc 


^jatea  1814.  Candidat  répiiblicaio  ai 
Hgialatitaa  du  U  oelot»»  ISTI. 


SIMON  (Uco\  n>id««ui  (nnçais,  né  k  Pnla. 
le  lis  mtn  1823.  fit  fila  Vl-h  m-iiecin  r<Kinu  par 
ses  t-cnu  [jtulu»i/pJi»i.|,n!ï  |i  ir  /ele  i  (ici:.* 
jiagcr  rfcjïBtcofaiJîie.  He>.u  ilijc;cut  an  lu»»,  d 
s'est,  oeoaie  soo  père,  coaaauii  la  |>ratiitu«d« 
rboocrepaihie,  ei  l'a  défendue  lUta  phmanim 
feriK  :  ritaawrosaifcw  tmms  laUopoUie  (lKa(>; 
Dm  Kapptnt  it  la  tUorù  éa  crittt  r(  dea  ymn 
eritt^utê  ane  /et  pn'iictpeu  tt  in  UkéraftntUfna 
rfn  fJiomafopeil»"'  flS^O)  r.  uiMu-.i  parle  congrèa 
(te  ItjnJoauij  Guide  du  m«i"L  .VunuMipmhr  nu. 
iil  d»  rnaM*  (l«o«]  ;  JfaUdjea  tncritMU» 
Hét  har  iwffljiïiMl  fc>MiM|iat>iiaiie  (lUtt;  c«k- 
/ifrmMt  aar  rfcanwipalfcif  <l8(i9,  in-R)',  Covra 
de  m^decrHe  homawpal^'irNe  (  84'^ ,  in  -Ml ,  »tc 
On  lui  duit  la  tmiliictioa  du  Troitii  dr  la  wtaUuit* 
i  l'tWrïeafM,  d'Hahoemano  (iSiwl  et  celle  d«  ta 
MédteiiM  hnMHfUMfMt  te  iMMat  (WS. 
i(K4S)^  aie. 

SmOXlN  (Kdœoodi.  ruiJfCiu  frjr,^Mj,  né  1 
NaDCv,  es  1812,  eit  liJs  d'un  médecin  diaun- 
f;aé  de  celle  fille,  JeaA-BaptitIa  SiaïuBm.  qai  ■ 
6ent  de  m^nXMaa  dana  lè<  inmitrt  U  So- 
ci4l4  dea  aeiencei  et  aits  de  Nancy,  lei  Hixkrr- 
ctm  UfoçrapU^es  cl  méitirnUi  .Vnricy 
(I8S-K  >n'R),  elc.  cl  qui  fat  glu  eu  lUo,  câtrey- 
onttint  lie  i'Acadéaie  d«  ai<Sl«ane.  ^  «laat  n<it 
jiceioir  lui  même  docteur  ^  l^irit  «a  IKi'J,  Il  i& 
0X8  dam  aaiJle  aaiala^li^oaiaja  U  chaire  d« 

mai  IR79.  Siotiam  PMpiiMl  4*  tÂmÊéaàt 
Siatiislai  de  Macy,  11  «  <U diSM*  da  la  UgiM 

d'baaneur. 

On  a  de  M.  Ed.  Simoaia  dilUmala  li«ma  :  IM- 
code  ekirurgitaU,  (m  Ohimatitmt  dt  eAiraraw 

praftflM  (1838,111^1  .  Du  Sirnhume  (l&iL  io-S. 
brodk.l ;  S»r  i<  tir-.  ,  i  ;  i  »--i  1  ;  ,  !>'  l'f einlat 
de  l'étkrr  t%dfuri({Uc  ci  uu  ilUnro forme  a  Ot  cltiw- 


^ '"a,  ciiBtra  If.  Combea,itéiiui6aioaaielil>le  i  fue  ahiraryiVoîa  <e  JVoA^y  (Naac},  ltiiU-lg77. 
'"'^^  9*i  en  oblonaii  9870.  L'élection  de  ca  I  1  voL  in-ll);  Ht'hârcht  tur  les  tljru  dt  l'iiiJwret 
y er  ^nnt  tfé  invalidée,  il  le  refiréwnLa.  ie  '  é»  cklorefarmt  (llla4J  ; /fiUxire  d<  la  •u'iiariMet 

■JJMW^  et  ii'il.hrj;  «ncntc  i[      Ti-ii  •>ati  |  de  ia  cMrurf  i(  er'.  I  orrotiu  (  I  Kii8l  ;  UneAnivlt 


'}  '' 
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•KiMiJliee  par  aou 


adranaixc. 


la  «éiiM|ii4  «hantrytcal*  du  decMur  «muhuh 
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SIMR 


—  1676  — 


SUIS 


M8T3-1874)  (tn&,  in-8),        dei  Uétnotru,  il«s 
Opuiciitcf ,  etc.  I 

SIMONIN  (Louis-Laurent),  ingénieur  et  njn-  ' 
geoT  français  ué  lo  U  aoflt  1830,  k  Haneille  oA 
sonp4r<!  èuil  iinpniaeur  et  jouroalitle,  fit  hs 
iludei  au  collée  de  celte  ville,  et  entra  entuti», 
comme  élève,  1  l'Bcolc  îles  mioes  de  S4int- 
Elleiine.  Il  sortit,  en  18!>2,  ayecle  bretei  d'ingi- 
oiear.  Depuis,  il  a  élt  appelé  à  ei|>lorer  ou  i 
exploiter  des  min»  dans  plusieurs  départements 
français,  en  lulieel  jusqu'en  Californie.  Kn  I8BI 
le  gouvernement  1  envuvi  en  mission  k  llle  de  la 
Béuniou  et  deux  an*  plus  tard  i  Madagascar.  En 
lt6ô,  it  fut  ai'pelé  i  la  chaire  de  geoloj^ie  île 
l'Ecole  centrale  irarctiittcturc.  11  rsl  rsiouroé 
plusieurs  foi.i  «ii  Amérique,  notamment  i  la  fin 
de  1861,  pour  visiter  le  tracé  elles  travaux  du 
nouveau  cbemin  d«  fer  du  Paciflq  ie.  Il  a  exposé 
dans  de  no:ubreu9es  réunions  publiques  le  résultat 
de  ses  lointaines  explorations.  Aux  élections  lé- 
gitUtives  lie  I8ti9,  H.  Louis  Simonin  se  |iOrta 
candidat  dans  la  inatrième  circonscription  de 
Paris,  comme  rrprr«niint  de  U  démocratie 
comi'rise  selon  les  idées  américaines,  et  n'otitint 
qu'une  iUM.'niiianii!  minorité.  Depuis,  dans  une 
élection  parti 'IIp  dits  Bou<.hc5-ilu-RbAne.  pour 
l'ABsemblee  n»'inii:ile,  il  aoblrnu,  s.in$flreélUj 
S'y  000  voix  comme  candidat  du  parti  libéral.  Il  t 
été  décnré  >le  h  Lésion  d'honneur  en  1867  el 
promu  i.riicicr  le  U  janvier  1879. 

Outre  (le  nambreuses  lelations  de  sc<  voyagea 
dan4  la  nfriii>  des  Pmi  Mondft,  Ir  Tovr  du 
Monde,  la  llrrur  .Vaiionale,  le  Ifonttnir  ofjiaH, 
et  dans  les  Complet  rendui  et  Sulteiini  île  tocié- 
tés  savante^,  il  a  public  en  volumes  :  la  RtVhrur 
mittéroif  df  la  franee  (I86à,  in-8l;  l'Éirurit  rt 
let  F.Irusqurf  (lSI>li,  in  8);  la  Vif  loultrraine 
(I86T,  gr.  in-8,  at«n  planches  et  cartes):  <7/t>. 
loire  dt  la  Ttrrt  {1867,  in-18;  !>•  édit.  18«, 
in-I8);  (o  ro«aiif  rt  la  mer  ti/Tr\rmtTmt  (18158, 
111-18/ .  It  binouemnl,  brochure  polilique  (i86U, 
in-«J;  /'  l',Ti\ni  Om«/  d'»  tlaU-Vnit  (Iwn,  in  I8); 
rUomtM  am/ncoin  (|s70,  in-8j;  lei iferrriUrj  d» 
mondr  souterrain  |1873.  in-18);  à  travert  let 
Ktals-Vnit  (1.S7S.  in-18);  le  Knndt  omMcain 
(1876.  In-IR);  /'flr  ej  IMrjerU  (187" .  in-lR) ;  tes 
Grands  porlt  ilr  commerce  de  la  Franre  (1878, 
in-ia),  etc. 

.SIMOM.S  (Kugène^,  iculpleur  belge,  né  i 
l.iège,  en  1818.  éludia  succesvivement  à  l'école 
belge  lie  Bologne,  puis  à  Home,  stius  Pinelll, 
l't  revint  se  fixer  en  Betg'iiue.  Membre  de  l'Aca- 
■kmie  rovale  (IK'45)  ,  offlcier  de  l'ordre  de 
Leopold,  il  a  été  élu  correspondant  de  l'Institut 
m  186».  Il  fil  partie,  en  1855,  du  jury  de  l'Kx- 
posilion  universelle  de  Paris.  Noua  citerons  de 
lui  :  le  MaumWt  rfu  chapelain  Triest,  i  Samie- 
Oudule  :  la  »latuc  équestre  de  Codefrui  de  Bouit- 
lon,  sur  la  place  Royale  de  nruiell''s;  T/nno- 
«Bcr,  au  musée  national;  Pipin  d'IUritUkU  au 
palais  des  Chambres  (183718^8);  une  Urrttle,  le 
Bambin  tnalhrureus,  eipoees  h  i'aris  en  1840  et 
1813.  etc.  Il  a  obtenu  une  3'  lucdaiUe  au  Salon 
de  1840. 


9i-nnanii(e  qu*)]  atait  j«iqu<-UBWKkl«i 

atcc  MIS  (onctions.  Kn  18M.  ilnitotaira» 
giiement  el  nccupa  itéfiis,  t  ll(tt,Hdd» 
d«'  langue  «I  de  liutTstutï  slMiaé»-tM 
Rioil  dans  cétiii  tilit  le  \t  jiéttlDt 

M.  Ch.  SiniHKi  a  d'MaeiRniMtH 
iKim,  comme  intt'rprèteilaMla^fiéMB' 
ttoimlrs,  lui  |>lu<  céKbrti  ée  «lia.  la  H» 
Ivogen.  dont  sa  l'aiiiulicn,  piUit  tMss 
\IIVi.  et  jiliis  de  vinat  ht  rbepiM. t* 
coni|'liin''C  far  L'ellede»  l'uiji  rtatu  tn  1H» 
rim.  reMiliii't  il  gprif  IntiiidicUIOattlLKkMi 
\7.wj{\tkf  Leder.  nu  iit  Sé.  tui  UrimA 
Aifleuii/ncen  wieier  herfsif!» ,  I»,  W 
Ui-|-iin  IB;iii,  il  n'a  cwé'le  fiiincaflàt 
Ipi  anciens  ouinjei  lu  \ia  inii-SM»»** 
1rs  «lai'Cir  jisr  \  ^  nr«i  U'iitn  S»» 
roiu  iiarorii  >*:<  puliiiaïuca'  Su»» 
irrare.  i/am  Im  t»«W  »l» 

(i,>inH»ii  di-»  Sii»lt>{>-»r»  m  Nmli». 
«ikI  SaRen  ;  fterlin,  lifil  7  (ti^Mè».! 
IK7II,  2  Tul.).  iw.  ïrl.lwiMjir  *  f  ' 
ï/i'for  ifei  nf/urW/ri  iLidnan  (* 
«It^r  linlianer:  Ikrlio.  IWI,  Î-Wt,  I 
18T7)  ;  Pnriin  de  M'iJrWr 
(Ce.l.chie  WaKher's,  rte  .  Birl ,  IJB^lj 

Il  ifJiml  (e  jm^rrm.  pi  nn  'lii»!"^ 
^^irlm.ii'il.  <lfil>. he  HrtiiimS'; 
;  'froilHiimi  d«         rroci'li'"  *  I*"*? 
jvuplrrr'  ifr«  jior»«  (Rlieintiiim.  •«  *',*fl 
des  Vulkenli:.;  luim.  k- ni.i..  IW 
imésii'  claït<<|ue<lu  l'-'jaii' nr ,  |«>i(*'1** 
lniiie  lie  recueili  il«  j.r-.ifflwi 
I  nom.  etc  ,  puiilifi  TOrr'>v>'a«u 
Cdlleciif  lie  l.irr«  m>\i\mm  *  ''■J 
flK-ulsihe  Volkvl.iiclirr  ;  Bd.t 
lK;i9rl  jii:v)  .el  l^.rmi 
du  dùcitvr  fauu  iPupi«iu|"l  'ïii 
1M6),  «nt  eu  1-  plinjM'  il  -uf  1 
hfroi  (djs  HeldciiliuclO.ilofVi.s^wjJT 
de  ifluie  I»  léjeaile  »Sl'r«iilf  "  "jl» 
leS'  iiil''»  trsiliineî  ou  p:'?i.'  "'•'J^^i 
(IsW-ISIir.),  ^.éiifi  tifili'Si'.  ^f'iS 
recueil  onyinal  de  rotn-tce*.  '"'•'.i^ 
poi'siet  peisnnnelle»  de  \swti. 
il.?  la  Sa^a  de  ftilhjnfAf  Tep'  ^^{L— 

une  tudiK^ai  d- r»""  "'t'Î 
■•I  m.  i.jMnif  ilr  fl"*  *  ff^M 


iitdiidi  (Deut'dieu  Kfiig»lif*' 
0(1  elle  encore  de  oe  wnol  u»"*^ 


(IWil 

Iqiiilé  poétiiiiie  de  U  5»"'""  ."Jrït 
nii,f/iiiH«'-  «îf'i'ion*  IHinûitlf  w  -«Jj 
IWiin.  IH.VÎI  M  lia  l'irt  ^^'^2^ 
alirmani  rn  titnttni  »»''*• 
Les..huch,  in,  <tc.,  5i>illf!>«  "TJii 
l«ii).  f>l,isieiir>  J.>>»ir»  *  ^-  '"TIj* 
ir.iiluiles  i  n  frar  ç»!»,  ix.^  •°,'!!ÎLlÉ(t 


«"fimiiieiii  pjr  >oa  neieu, 
ce  nom). 


?l«ilii 


SIMROCK  (Charles),  poète  al  érudit  allemand, 
né  i  Bonn,  le  3*  aofit  1802.  fut  élevé  au  lycée 


!irSL<!ON  fVirlin-BloBaid;.  * 
ma(inlrat  allemsnd  ni  I*  I" 
KiïnigsberB,  fil  'J*^,»—— 
tint,  cnI8î9,  '«  '.«ÎSÎÎL,*.!* 
fesseur  adjoint  dès  l'l«»  ^^S^^tt^ 
vint,  en  1836.  frofasier  l'- 
en I8'.6.  conseilier  do  Int"»*^-^ 


  tlmé,  comme jonK«niiill«c««J*'|^^ 

français  éiilJi  alnrs  dan«  cette  ville,  puiséludîa  le  '  M.  Siœson  dul  sufiwl  "  «{"TJ^*!  < 

droit  Jtruniversiîé.  et  alla,  en  1»27,  4  Berlin  où  \  prit  duraoi  le  ii)coi««*  •Ji^*!» 

tl  resta  ju^l^uVn  1830,  employé  dans  l'adminis-  li!V8  BepiésenUnt  de  »«•*"  ,|«#» 

"■)'"»"  Publlijue,  comme  auditeur,  pui»  comme  PacleroenI  ik  f'*'*'''^ ''lîTt 

lelérendaire.  Une  pièce  devers  que  lui  inspira  — 
J.otro  révolution  de  Juillet  |830,  le  Bi  destituer 
par  le  gouvernement  pnnslen,  et  il  se  lii  ra  dès 
lors  exclu»!  veulent  à  la  poésie  el  à  ses  études  de 


ni  les  foncliuoi  ^''^f'^i^^ 
met  de  preslnt 
une  lialilleie  ei  une  a|*'^'^'JL    «♦  ^ 
d'éite  réélu  t  U  pftv^  ""^^ 


me 
dent 
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tMi  il  (ttl  ■»'*  '^'^  firiHiu^s  ilépaUiino 
mi  M  imidît  k  (hirlln  pour  ofTHr  U  couronna 
lopiritie  lu  roi  de  Proue.  Ayant  ich oui  dins celte 
■Dii^ion.  il  rtfun  de  présider  plus  loDg1foi|M 
rAueiiiblée  lulioiule.  qu'il  qutlu  bixntAt  erec 
Hli.  de  Gagem,  Dahlmann  et  les  iuw»  cl:«b 
iu  |<irti  |rh<r«l  modéré. 

M.  SlmMO  reeia  eoeort  Mr  U  MiiM  Mtitiqua 
jmqv'en  priiida  toplitalMit  AIllMt  tt  M 
It  reminiiier,  ilaoe  U  Meonde  CbinAn  tf«  la 
Preise,  aui  premiers  r»nff«  <l«  ToppotiiloD.  Fati- 
gué 'lifta  if*  luttes  de  la  vie  politique,  il  alla 
reprendre  t  KoptiissbcrK  ses  ancieoites  tnoctioiu 
dejug»  et  de  praniMnr;  il  Itt  •  d»  aonven 

?uiliéet  peur  renlier  k  11  Chambre,  dont  it  a  Mé 
Iti  plusinirs  fni»  pr#sid»nt  ffepuia  1861.  En  IHB7, 
il  fui  jcii'i  i-iu  rrcmîirp  rjr»  Ucm  diètes  de  U 
(OofMértUiia  île  l'Alleaiaghe  du  Nord.  En  At- 
•nbre  18*0.  il  fut  encore  le  cbcf  de  la  députa- 
tfM  du  Reic)i<Ug,  qui  le  rendit  à  Veruilles, 
pour  (lemanJfîr  au  roi  de  Prusse  de  premi'P  le 
lilrf  J'iTtijx-rtur.  Elu  «n  1871,  membre  du  l'arle- 
iDsot  de  I  tœpire,  il  Tut  rè^tu  en  18;?  et  I9T8  , 
pn.is  il  quilia  l'Assemblée,  k  cause  de  snn  état  de 
sastt,  et  imur  <e  consacrer  aD<  (onctions  dé  pré- 
pimX  de  la  Cour  d'appel  de  VttaefM%,  auxquelles 
Ha  élè<lM4  «0  11(69.  On  a  d«  lui  une  petite 
KMir*  iu  tniuitol  dt  Kmigtbtrg  et  des  écrits 
h  jurisprudence. 

StKAODI!)  [Paul),  Tiimlcviilisti!  français,  né 
i  hli*  (c  Ig  décembre  1813.  a  Iraraillé.  dés 
MS,  pour  le  tbèllr«,  auquel  il  a  donné,  seul  ou 
«0  fi>l'»bor»iinn ,  le  plu»  .«mimt.  il.ii.n  I  online, 
X  DeUcour.  un  gr.in/j  imml  f  Je  pièces, 
HuiSevilies  cumétiies,  pari>dies,  libiellos  d'o- 
Péns.  la  plupart  ont  éit  Jouées  trti  succès  sur 
les  >cér,«s  du  l'alais-Rnyal  et  des  Variétés.  A  la 
ta  de  1X60,  M.  Kiraiiilin  s'établit  confiseur  i 
ftrfs  :  ce  qui  fit.  dan;  li  presse,  un  certain 
Ual;  mais  ses  occujuiiuos  commerciales  ralen- 
tireui  3  pejnc  un  ini^tant  sa  coUaboratiou  i  de 
iiMjtreui  Ttudes-illes. 

No*4<  rapp«Ueroi)a  dans  l'ordre  des  dates:  Vne 
rocMén  d$  mit  (1841)  ;  Vn  l'cn/aat  en  Etpagne 
flWS)  «t  U  Tritomt  mehanté  (18*4),  a»ec  M.  Th. 
woliff;  Cnt  Histoire  dt  tùleun  (1846),  Lorrtln 
"  itiiiifi  ,'1R^9J;  la  Sori.'lé  du  doiyl  liaiu  l'irii  , 
Umr,  Claudiiiê  llKty.UMiiaitthrtmHl'A»- 
  od  »■*«••  «M  l'na  d«  iw 


«^IM/  (18.11),  « 
dsroiers  rdiee;  It 


 eréim  oOiS^  itt 

WçTti-pkr  flrrlrittvf  .  Vn  Kari  ^Nt  rnnflf  {IHM}  : 
Si'Vi  lin  pnrapluif,  Ir  lirmlre  dr  M.  Pommirr,  p.«- 
re-li*  flo  1,1  fj  ècc  de  M.  Era.  Augier  (ISÔS)  ;  la 
V"uf.it  In  Pofle  HKhH)  :  la  tiammina,  parodia 
«îquairi;  actes  de  lit  fiammina  (1857)  ;  Ut  Deux 
mntiru,  e<i;nr  !ir  en  ver«  (Françïii,  avec 
■•Kéry;  Jforj   ,     tnf-:.  yi^UT ,  ma  f^tnif/i/  i  lHWJ  ; 
vM  Femme  aui:  ntr'iti  hons,  fou  yo  /'o,  L'n  Bal 
fa  l/lt  fl8MI ,  /«  Ramnneurt.  raudeville  en 
Mie,  ti  Jardinirr  g'n'unt,  opéra-comique 
hUX!^  /«»<  ptur,  fioi  tmm  ptlilt  camarada 
MW).  h  fMaft  de  MM.  Dunanan  fxHv  et  fiU 
•■■S.  JFM-Jdir  fait  prur,  p«rtidie,  et  Irt  f'em- 
**'ténfiuet,  ciini6ilie  TaudeviUe  en  Crois  actes, 
«»«  M  Eri..  Blum  (1864):  le  Oélugt,  féerie  en 
^nq  actes,  avec  M.  a<irritlo  (Clilulol,  1886); 
usf  renif  (fana  de  licomptnu,  aii  un  ada, 
"M  «.  Victor  Bernard  (is&.l;  Itt  lAlet  it  Htm- 
"•^«i  çomérfie  en  un  «cic  (Vnirrffïi!!».,  mci); 
L"*;*  d'Anflrtnre,   en   un  acie  (HOTJ,  .née 
■•  Ch.  Bridaiili;  Paru  Tohu-Boh».  revue  en 
tlH""'-  '"^       aaimUaM  BlunftMT); 

S»<M6ro»jA  t'en  ra  i  en  gutm,  «péi-a-l>oirir«  ea 
»J»«e«,  arec  M  W.  Busnach  (I81M};  P<tul! 
ftMtr,  parodie,  avec  M.  Leprevosl  (I86K)  ; 
-  «a»  «M  7«  ftmmu ,  eoiii««U« ,  «na 


VU.  Thi#ry  et  Bedeiu  (l'IÇ'H;  VU  ty/n/ra'. 
foiie-ïaude»ille  (IBlû) ,  *1  "nor  Intgo.  opi^rcl  ■ 
en  un  acte  (1877);  la  FUU  d*  Madam  Atm-t 
(18T3I,  atec  M.  CiainW*!  «M  «Mrt  BN  Ta 
permît,  eixDèdia,  a««e  la  nSTU;  to  JImM 
n'(i<  poi  aK  <aia  Al  «Ni,  ams  la  Btaa  0«n}, 


amer  (Malphia,  HUlNlwirhttec,  né  11 
noDt,  dan*  la  Runaat.  la  IS  Suillei  I8IR,  tt- 
taclié  depuis  lonirtemps  aui  bureaui  du  ^uter 
ncmenl  i  Nainur.  se  lit  coimalirr  K  la  nut»i  (!'■ 
Toyages  et  de  recherches  dans  les  musées  d'Ku 
Nfa.  par  la  publication  d'an  ouvrage  des  plu^ 
lôpoftaDtt  pour  l'histoire  de  ta  pointure  :  Di'c- 
(tonnat're  historique  d'i  pfinirtt  lir  Umtet  Ui 
((ttlet,,.. ,  procédé  it'uu  l'-r  f.  i  fi i t(r,irr  de  le 
peinture,  suivi  de  la  namenclaiurt  des  pitnlrrc 
modernes,  ele  (1848.  gruul  te-4 1 V  édik,  1N4. 
in-R|.  Il  rut  élu  le  it  jtaviir  IHé,  mmm  le 
l'Acailérote  de  BelgiqiW. 

Chit-r  en  oumge,  on  a  encore  de  lai  :  le' 
Crnfu  (6!  :  te  Dentier  jour  du  Christ  (1838) . 
Gtnirti  et  Mishrt  ;  K*res  de  jeunear 

llSi3)  ;  Chrtnli  t\attonaui  (18i5),  )>o*mes  n 
poésies;  le  Fils  d'un  empereur  (1840) .  essai  dra- 
matique en  t'i:  iinne  île  Bolrfn  (1841),  tra- 
gédie; la  florentin*,  drame  en  iruis  actes  (1842  : 
Ift  Trais  morrfUM,  comédie  (I8U1  ;  l'arnlUlr 
entre  Raphaël  rlButeti»  (1841),  flrn/f  i(u  Sale.. 
(1848)  ;  M  Stmaiiki  ci  ta  Jbuwm  (1861,  2  troi. 
ia>lQ,  «Ml 

StROt'V  M'fiiUe-Louis-Joaeph),  peintre,  pr»- 
veiir  et  tilSûKi.i.ti»  français,  né  t  Bo*u>a:»  (ijiu  i 
le 79  norcDitire  lt)J1i,  fui  éléTO  d'Emile  Lavialln 
et  de  Coulure  el  se  fit  connaître ,  à  partir  da  18&S, 
par  un  grand  nnœbra  de  lilbo(f«pbi«a  reoar 
quable»  d'après  tleUrroij,  Di'  amp»,  V(ei«».jnier. 
GéiAme,  Tjssaerl,  Ki  iiuvi,  etc.  rvjoKOf  ^  i-lntre, 
il  a  RRurA  aui  ■Valons  anoueU  arec  >«  «nviis  sui- 
vants :  Epiratum  11863);  purtrsit  île  Mlle  Knrotu 
I  ISiU:  ,  f«Suppiic«de  Tantale  (IKûG)  ;  (e  JTiroir 
l'IHjjH;  ;  pnriraltde  If.  Wart^,  de  rnpéra-Con«K[oe 
[Mi'jl)  '.  1  £'<^aia rrodtjhw (1113)  '.  l'Arbre  dt  Jesti' 
(1M74),  Ja  Dame  de  ^tn- roji'narn  ('RlhJ;  Ma 
pfiiie  rirce  .  ronrtiilt  (IM'Sl  :  le  .Spfiinj 

illîSCD.M.birouy  *  olilcnu, comme  !nhogi.i|  Ue,  trgis 
ué<UiUeiei>  IteS,  )k6l  et  \S&i  etU  désoralMw 


.SIRVEN  (Alfred),  lltlérateui  franrais,  né  A 
Toulouse  le  28  nui  IN'W.  d>'sc«nd  Je  la  mal- 
heureuse Camille  que  défendit  Voltaire,  il  Gt  ses 
étode*  au  collège  da  celle  *Ule.  pai*  vint  à  Pa- 
ris, pour  se  préparer  A  l'Ecola  cnlrala,  maia  U  ao 
tourna  vpr".  la  liit^'ature,  écrivit  dana  f'fiiey- 
rfii;,'  l;r  i.'ii:  i  rif lie  ei  autre*  lecui-ils.  cl  pubut 
deui  ticovliure<,  te  rratati  et  fri  Cinq  €tntim*$, 
dédiée*  l'uiia  à  l'archavdqaa  d«  Pari*  et  l'anlre 
1  l'Emparvur,  aviaur  de  i'eMlncHon  dannip^- 
ritmf;  pub  un  roman  moral,  Ifona  ou  me 
mautaise  influnue,  gm^e  iju'il  abnndonoa  de- 
puis. Il  fonila,  en  IH5H,  U  Petite  Presse,  et 
devint  réiLicleNr  m  cliff  du  Ga\Uois,  où  ses  ar- 
ticles lui  ïaîurenl  une  condanuwiion  i  deux 
mois  de  prison  et  600  fr.  d'amende.  Etant  j 
Samte-PaÉl^ll  tl  pinlln  In  linhrciU-r,  satir» 
ennteniporaiDe.  Il  donna  eneulie  :  (ei  Abrutit. 
l'Itnnmt  noir,  roman  anticlérical,  qui  put  troi» 
éiliiions  en  qui'l  )!)  «  mois.  !et  Cri'itns  de  Pro- 
rintt,  io  in(àmtt  dt  la  Bourse,  Ut  Mautiaiws 
tMfMt,  to  rtftm  MtoMMf  at  «gu«s  volumes 
om-ada  titrai  à  faaaatiaB.  La  damier,  satire  de 
moeurs  on  peu  ireperue,  et  une  brochure  intl- 
tulée  :  Hcrenons  d  rfcraii0<le,  furent  poursuivis 
et  valareat  à  M.  Sirtea  dewt  nonvaile»  «Muimm- 
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prinn.  l}ae  antre 
brodiure,  ht  f'nmiirt  à  ItufOnUmf,  Ct  «ncore 
quelque  tirait. 

M.  Sitwm  .1  FiTitrapm,  K66.  tons  ie  titre  de 
Jovmmui  et  Joumolùto,  t'hutDîre  poliliqtie  at 
anoCkitiquB  (la  paads  jmi>Mui  eintunu  (ll«66- 
Itii'i,  h  vol.  iii-18).  B  conmmçt  m«nt«  une 
histoire  ileiPTtsonipcliliques  :  Sainle-Pilagu,  la 
Conriiritrif  ri  tasm  (J867  «l»iiir.,  iu-iS).  Ci- 
Wli  «noiiK  :  ttt  Orateurs  it  ia  bken^  (11169, 
gr.  in-K);      Gr*x  qu'on  mine  ia-lK),  It 

Mnmte  muge  \\t'i^,  tn-1K),  roman  a?<i«  M.  Le 
VerAier;  ie  Hémtm  de  la  cAoïr  (I8A0,  tD-l(), 
sv«c  l«  même.  Il  a  èiè.  rn  |.<<61,  réilacteur  en 
chef  da  Pamfihitt  «l  a  collaboré  tuSiitle.  U.Sir- 
ven  a  *lé  »ous--pr4(«  Drrut  <EunMrt-Loii^ 
du  tO  icpteiDbrr  au  3ô  oclutire-  {810. 

sn'oai  (Ernest-Canilk) ,  od^tire  Tloionifle 
itahm,  i  Gtixs,  ie  6  juin  1617,  Tint  au 
moiido  au  moment  od  sa  mét  r.  «iirluit  A'nn  ooa- 
oerl  doiin^  (w  Pagmini  au  liiHlre  San  AKOMiiia. 
[t  ^onlia  <le  lré<  buime  beore  Mn  iostnimenL  X 
dii  >!>•.  il  aniil  d«jà  de  la  repitatioQ  et  rist  M 
faire  «BleDili*  «lans  «U*«i«  oonotrU  i  Paris  et  i 
Lomtraa.  Kevenn  à  Gènei  i  la  fin  de  l«?7,  il  (ut 
nomiiiè  vioian  *elo  au  ibèltr*  Carlo-Fclioe  et 
oscDpa  ce  poste  |>end.int  pluiisuri  aanées,  iai~ 
sani  de  tempu  à  autra  de>  lo'jnites  en  Italie.  Ka 
IM,  il  eDtrei>ril  un  grand  royage  artisii<rae  et 
u  Si  eulendie  sioo<;?siven>ci)i  en  RuMie,  eu  Al- 
Isœsgne,  eu  Angleterre,  aux  £tats-Ui>i9,  dans 
l  Aioéi  iqu«  du  Su  l  cl  en  Ksiai^iie.  11  e»l  revenu  en 
France  i  pliuiesr*  repiisea  el  a  obtenu  de  gramU 
su<!o(<  dana  lea  ooncirt».  M.  Siruri  a  publré  quel- 
ques cuinpontiona  pour  le  violoB.  11  a  tié  decori 
de  la  ljé|;ion  d'hooneur  en  juin  1880. 

SKENK  (William-Korbes),  arcbéologae  àooBaii, 
ni  1  lovene  (SixiaaB).  le  7  ^uiii  It09,  lit  aes  étu- 
de; en  Allemairn*  et  aux  uoirersilés  d'Kdiraboarg 
et  de  Sainl-AndrA  el  outra  comme  employé  au 
bureau  iti  weau  pHvi.  Occujié  de reeherchea  his- 
toriques, il  a  publié  des  chronique*  des  aaeieai 
poèj)f»,  el  quelques  oinragea  penoonel!i,  qui 
Font  fait  norntnrr  membre  de  la  Société  des  an- 
tiqnairis  il  Rcosjie,  vicr-pr*»!denl  de  la  .Société 
royale  d'Kdiml>ourg  et  de  ptusiaurt  autres  cea- 
pagnies  satautes. 

Ou  lui  lioit  :  UighlandfTs  itcotm,  leur  on'- 
giii«, /it^loiV;  el  ttnli'iuilft{\he  Higl.  of  Soolland, 
their  prii'in,  hiilury anJaiiluiuilies;  1837, î»ol.); 
U  /.iKrrrfe  ioyen  lu  IMmorr  (tbe  Osaa  Liimore's 
Book;  Ithi'l).  avec  notes  sur  l'ancienne  poétie 
de»  Oites  ou  UaO'.s;  t')ironi(fUi"«  det  PiOts  et  àn 
Seollf  rl  autres  mifmntrrt  ancteni  sur  i'hùtoire 
icottaiit  (Clirnoiclos  of  thc  P.  and  S.  and  otber 
early  civiuorials,  etc.,  l8i>Ku  (Quatre  oncïnw 
lirrft  dupayt  de  Galles,  tonitnait  Itt  poitneidet 
Ctnthrrs  du  vi*  finit  fihe  Founh  «ncient  liooks 
of  W^tcf,  ooiitaiiiing  ttie  Cymrie  p<Bro>:  \B6'S, 
3  vdI.)  ,  l'hruRifU»  dr  noiiM  dconeiH  de  J'ilt»  \ 
ie  Fordan  (John  ot  l'(l^luD'^Ciln>^lCles  of  lh«  S. 
nation  ,  IHII.!  vol.)  ;  cn&n  un  ouvnij:o  capit^, 
ÉcosM  rrff'qup,  antienne  Albion  (<>liic  S.  a 
Hiit.  of  anci'  ut  Alban  ;  INïfi,  I  vol.  ;  flùloire  et 
iTlftn  Jojif  <Hi8t'iry  anil  liUin.;  187S,  î*  vol.); 
f)llliiie  el  eivilitation  JChurcb  aod culture;  IKÎ7, 
3'  vol.)  dev.inl  avoir  pour  qM.itri>:me  et  dernier 
volume  :  yayi  et  Peuple  (Laud and  peopte). 

SCDDA  (Joseph)  ,  méilecin  allemaDd,  eé  le 
lOdeccmlire  IKu»,  à  Pilseii,  en  Bohême,  su iril, 
i  pari.r  d«  |a;'4,  Je-;  cours  de  médecine  à  l'ani- 
Waiie  de  Vier.ne.  Docteur  depuis  1831.  il  eierta 
1»  médecine  en  Bùhéme  pend.mt  que  le  choiera'» 
»e»isiaji,  t;  Xui  uommi.  «o  igM.  seaaDd  > 


decin  de  l'béfilil  fteeni  M  Vm» 
ioseph  Heuie  el  Gûiarui  t  l'ifêa  <■  a» 
scopa  dt  laeoMC,  il  h  liin  jitiwMaBii 
fénide  de  l'aaainnLc  piiaoiu^v  km  a 
«ellet  mêtticdti  ii  i«ciilUîj«  «  trpnaB 
Se*  coiin  pnU(|L«s.  aiisoieiieo  (t  Ib.  at 
un  grand  kuccès,  t\  il  i*ai«w 
iBfrdcria  de  la  ifaviaoïi  da  pcavjmt  V 
pital  de  "^leDDe  llgMj.  midacdi  ti  (klhW 
pital  (IMI).  pr«(ns«ar  dt  <iit  «•  .W-t 
l8U.ti  fut  nomme  aintR  di  fAokeik 
eciencea  de  Vîmnt. 

M.  Skoda,  qai  a  fernéde  aeakna4(«* 
'pendus  dans  tooie  l'Aixauiiii.  n  cx»^ 
sonnelleaxiit  qu«  peu  de  tatin  urM^ 
Cbef  d'une  ooanUe  tciii  de  4l|l>ii  II 
eiposé  «  mèilwde  ot  liui  :  M* 
i'euira^iahon  el  U  pmemMUMb»* 
inscak.  snd  pittwi.:  *«anani.f  '' 
I8U>. 

!!LADC  («ir  idolpbe).  nni  iii<i<<ar^ 
de  ]a  Tarquie  mut  le  mœ  d!  tàtla»ff 
e«l  Dé  m  laOi.  Pili  iliB  litunliiiM 
fin  élevé  1  PotMaDOuth,  «ain  e.  ir  <■ 
tnariot  royale  ot  aiTiinn  t«i»lBid»«" 
de  l'Aal*rl^»e  dj  SuiL  II  Nt,  »■'•'• 
Aojçkterr»,  nwiiné  miditiipaai  l    »  *  » 
gâte  flrre oje .  AJir's  iioir  [ni  f«il  •  ■* 
àition  ctiDîre  le  dey  d"^Ufr  v'i  f 
lune,  it  coianand»  nneilt:irkla  t''"'' 
Tarin  (llRK),5o  rendit  cniuite*  :  »»»"* 
âi,  londe  caniijii-pachi  »ci«il  IV**  ' 
campagne  da  il09  dira  11  nef 

A  I»  fin  de  crlla  »uerr«.  !!;«»"•*'"• 
k  rEcole  na.iJe  de  ^rumH*  r«' 'f '* 
jyjqu'en  1834  à  une  tndewp**'*'^^ 
feaion.  Plas  lird  il  «•'>«»''» *>^|'''"ï!î 
é  de»  rechertiici  thèoriqMi  «  F"**""? 
mn,  dont  la  ooanai»WBt«*il**l"? 
nanat  les  pioi  diilie|iib  dt  M 
il  semt,  coraiM  heuMoaatk)!iat^<"^2 
raïueau  Caledonim,  ml  dw  I" 
»i5Her  SébastopoJ  el  nlw  t  l'W"'' 
port  tur  les  OMye de  dtfni'  f  *' ~. 
mmu  eapitiiae,  il  M  tl«B,  " 
faire  sor  un  Ultinmil  i  biIb 
DOU'eea  R>iidi:le  de  condrac»  0  j 

Lorsque  la  qo<«iMdeir«Air«^' 


t  et  partii  poar  Diata^'T-'  '-^  k 

llhlBlI*.  IKpDi» 
difâcile  d*  réorcimiittll»*»;;^; 


quie,  le  capitaine  SlaJe  fal  t*'t* 
dans  la  narim!  otloau»  i«-  "'''"'T^ 
pensable!.  11  partit  i  bord  di  j  ff-»  *TJ 

a  Malle  »  nimi  nniir  rjilB'iJltS'^''  ' 

eongé 
tich»  rfifnc 

qui  lui  contia  d'almrd  II  u  ^* 
vh-o  modèle,  le  VaaiiriéiA^n  l»^^ 
IHsS  M  nommi  noe-amini  dw»» ^ 
maiM.  —  Il  ea  Burt  *  ' 

veœbre  IWT.  r^u  ime^** 

On  cile  du  capitutio  S>*,'r.  ,tr 
royofle  t»  rur^iur  (Htcprd»  a 

(rùrley,  Greeei  tnd  WW-  ""^i^ 
çais  pa?  MUe  Adftenne  Sokri  (1»"* 

SL.\.N£  (Willi.œ  «*:  «Wfl.^'»'^^''^  > 


françu»,  rae-nilire  de  l'Iniiiul  * 
lande),  le  17        1*1  • 


tiommé,  eo  1833,  seMod  me-  <  k  t  août  ItlC 


™.™.,,  —  -  ,  -mir**' 
l'«rro«e  d'Afnqu*.  «lur»»  ''^llp*!» 

a  été  élu,  M  lia. 

i  ojcn  ptions  el  h*lH^»«W«> 

kUgnlQ.  Il  fut  K<«"«**?ieitil* 

neur  le  îfi  dèteinbii  Itl.-"'^ 


n  < 


Digitizi 


e 
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hiliti 


ktat 
iiaïa'B 


Vit" 

.«If,' 

il» 


puriBiim,  depuii  leii  idiiton  riu  l>/itan  i'Am- 
Tv'llnis,  Kec  Inidurtion  ut  nota  (loiprmierlv 
ngiiJe,  1837,  jusqu'à  u  Irtijuction  avec 

UUDtannaires  do  r^Ugtmtmt dltn  Skaieoun 
Iia63-I8eô.  I~  rl  V  {'■rtîM,  m-4).  Gttona  t 
^  :  'Picr  dra  hommei  ilhulm  df  l'vlamumig, 
rèfligitcs  3»us  forme  Oe  diolnmiairc  ei  traduim 
M  aaglau  en  tun. 

Wiro.  né  À  loocbrisii,  yrfei  dp  (.*iicl,  Is'îS'Oii 
mu,  Ël  MM  étudet  (k  peiiiiirre  sous  M.  Wsiiptr), 
rvnipoiiu  pltnieuri  prix  à  l'Académie  âti  beem- 
■rts  el4(!liu:a  «D  t8«t  i  l'ripasitron  delBriiiellm 

Sir  Je  rr«s<nir,  ei})orf  ensuite  4  Paris,  puis,  ft  'La 
»Te,  et  enfin  acii«:é  i  Colo(pne.  Vinrenl  emulte 
/a  Vert  <lf  ClaiTteut  (au  roi  de  Hnllandii);  to 
•ori  dr  Jarnhsn  (.>u  roi  dos  Belm»),  qui  obtmt 
la  nritailN;  rt'ori  l'crpositian  de  im  :  la  SaUMîlk 
ikUpmte  CIW»;;  la  Mnri  de  AeJjnn  d  Trafalgar 
ilttOll.qui  raltit  i  'I'artinte  la  croix  de  I'»rfJre  de 
Utpiii;  la  Bataille  de  Srouwrrxhatfrn  (imiii  k 
CoamAïf ,  aetieié  par  te  roiiiePoriu^nl  ;  Armtajion 
du  temU  Lmrii  de  rn'rv  ;  Un  Épiiodt  de  laSanU- 
•grfWhmy;  lei  Mangrs  du  /ht. 


■SWET  (l'sbW  Joseph-Jean  bb),  litlérateor 
falRo,  né  Â  Gand,  le  11  décembre  ntht,  d'aliord 
pi»/fti.«'ur  mi  grunil  si-minairo  de  Can'l  et  régetrt 
w  rliclorioue  au  collège  d'Aloft,  'fut  enroyi  par 
a  tille  nilale  au  CoiiRr^s  national  de  '1S30  ot 
l'ï  (h  remanjqer  par  l'énereie  avec  In  rui'lle  il  dé- 
fendu rin'l{|>cndaace  du  creritiK  Après  l'éleclion 
i)a  n>i  LéondU ,  il  rstaurna  i  dan>l,  reprit  l'etrr- 
cio»  de*  fonctionn  ecclé<i>5liqiic\  enini  emurle 
dans  la  Compaimie  de  JésuM  cl  devint  ebanoiae  de 
Tali'  *<*lbédra;e  de  Gand.  Il  fin  nomme  meoibre  de 
ij..^-  fAcadtaiio  royale  de  Belgique  en  183B  «t  ufficier 
*e  l'onlre  de  Léopold.  —  L'abbc  de  âmet  est 
mon  i  Oand,  le  lî  février  1877. 

Oaciltdc  lui  :  ffirtfff>rdeBi!/yiq«ri;i8îî,  !  toI.)  ; 
Onàm  ^fbre  du  pape  Pir  »  /7  (INLl!;  (W»- 
rrapA»  tumrellr  (IBï4,  î  vol.);  Coup  d'iril  ntr 
CKulotrt  eccti'siastique  ptndant  /m  yrrmifm 
mtUrs  du  m*  tictle  (11138);  Examen  eriliipte 
df  ftiuieuri  mn^iummls  histirriipin  {18iî';; 
«Miretur  la  guerre  de  Zélande  (IHiii;  Minim 
d»  l'Orfgnn  et  xoaoge  OKX  .Voniaynes  Horhrusn, 
au»  foéircn  de  la  "CofomWe,  etc.  (t»i8.  in-l»); 
/>u(iruiianriom<ori.r  (|X>V9),  Rftueil  de  mémoirei 
1  dt  rvuices  hùloriques  (liiinl,  |Wi4  |N65,  t.  I  et 
1<  in-SJ  ;  l'importante  publicaiim  ilu  Cnrpxa 
^oaùorum  Flandri,t  H  •>u\.) ,  faisant  partie  de 


•>.■' 


t.* 


S* 


hCoUrrliim  dei  tliraniqvet  Mgri,  etc.^nuiiuno 
roule  d^rricles  ilans  les  Hémoirn  et  lc«  Bulletiia 
«  {',4rndii»iie  de  ttrlt/ique,  la  Hiotjraphle  «afi'o- 
»ofc  et  auiirt  reciic-iK. 

Un  lielfto  du  ménio  nom,  V.  Ku(t^no  m  SsrtT, 
a*  lii»M  en  ITaik,  a  fait  légalement  partie  du  Coii- 
Pt>do  1fi:iO.  où  il  a  <riiil>:riii  le«  intme»  Idées.  Il 

•  1^14,  4  diTory»  reprises,  membre  de  In  Chambre 
»ej  rtjiri-sentants  ju»  |u'en  1851  et  est  devenu 
dimiter  de  l'ordre  do  I^npold. 

San-TîS  (Sïinuèf),  puUiciste  éco9<ial<,  k 
wdmgion,  en  '816,  élude»  tnéilicales  et 

•  itklilrt  à  Lecdt,  in.iisabandinni  bienlOl  la  pra- 
lifM  de  la  médecine  pour  entrer  dans  lei  l>u- 
••am  de  divers  cliemintde  fer,  et  ilrriin  «ecré- 
■Tedu  South-Easiein  Kiilway.  Il  prit  sa  retraite 
a  l«8ti. 

DirttioMT  du  f.rrd»  Times  cl  collaborateur  du 
9»«ter(y  RetiexB.  M.  Saniuél  Smil'S  s'est  livré 
»vi,c  luic^s  »ux  tr,ivaiii  Ip»  tili  »  divers,  qui  lui 
•uJurcni,  enl(i:8,  Icliire  de  docteur  h  morairn  de 
'  uaiMniti  d'Edimbourg  Nova  meotioDuaront  ' 


.dam  l'entre  tfb  mnnlnf^ue  .  Édueiuin»  yihiimfue 
ifPItys.  Uducalion,  IHUÎ):  Uùloir;  de  liriande 
îlS'ii);  t'encliHoHJ  et  vtut  tvr  ia  profmitil  d» 
■chentirit  de  /'e r  fHailwiy  proputf  ils  eoiid.lioni 
and  pRwii^ria,  iH40)  :  l'Ile  dr  6'.  JUtphemm  (USe 
of  G.  Stepbenjnn;  fi"  edcl.  18j8|,  tr.nduii  en  Inii' 
'Oais'Ofif'B,  ii>-4)  ;  Self-lleip  ou  CoraeiAv^  aoo- 
dwl»'»»  Pert/e^Miire  (Sslr-Huip,  «rc.  H)60).  trt- 
I  ddtl  an  f nnifais  ^cr  M.  Talaridier  (ilKii,  3*  Mit. 
I  1810)  ;  fir  M  eewmi  >d«  iafi^ieara  ef 
^DRnirers,  sic.  D^SSj;  Moffrai^iif  inituàtritUe 
'  (I86IIJ  ;  I/»«o*»F.de  quatre  ouvrien  onpJaù  :  J. 
f)(eplMIi«bn,  il.  Maodvley  ,   WiUjun  Fairbaim, 
James  Nwnnh  '(traduit  en  franfais  en  llUiB, 
io-18)  ;  '«  mjtiennii,  leunt  «otontar,  igliutit 
rndurm'ei  en  Anglnient  tt  en  frUiiul((ihe  U,, 
tbeir  seltlerDanIt,  churtbes  uiJ  iadustrios,  etc., 
3*éilll.  Iftlift),  iradui!  eu  (nuigau.  {(iflii^ve,  J871, 
io-8  r.  le'  Uuguenuts  de  France  après  la  rijt  Ma- 
lien de  i'iidit  àf  Kanirs  ;  Vitile  eu  pa\)t  dm  •Vau- 
4oit  (Ihe  a.  inif''uiDne  aCter  ibe  n'yvcalioiKOf  tlM 
•dict  of  Wantea  «rttfa  a  visit  of  tbe  country  ef 
ifae  Vauddia,  'Ili74)  ;  le tar attire  ^Aao\.  ftanf., 
1877.  In-ra);  Koyit^e  dlun  jeisnr  gaxfnn  outnur 
du  moRctt,  ri'i'Jt  >lu  T(>y,ige  fait,  en  J8ri4,  pv  Min 
'fils  ikge  de  da-Mpt  ans  (tradunL  frunç.  Ifi7&, 
ln-18);  Ceofje  tonre,  mankani  al  Pbilanibrop* 
1  (r87K|  :  Fie  de  Robert  J)ick,  gdologtàt  ist  boia- 
eiiite  (1678)  * 

SMITIf  fHobert-Vsnioii),  hoiame  politique  tu- 
frials,  né  en  février  IKOft,  à  t.ondrst,  fut  élevit 
l'unirersiié  d'Oiford  rl  «lUm,  onilKtii,  à  la  Cbam- 
bre  des  Gooimunes.  où  il  fui  conslammeot  réélii, 
«oit  par  le  bourg  de  'fralee,  soit  jiar  celui  de 
h'ortliampton.  I.'un  du  mfcalima  les  ptus  diitlo- 
^ués  du  7i.irli  UbériU,  il  prit  une  part  activa 
aui  travaux  politi  |ue<.  A  dltersea  repiiwa,  il 
remplit  des  charges  imporlantes  dans  le«  minis- 
tère» wiglw  ;  lord  de  11  Trésorerie  sou»  laid 
Orey  (IH30-tim),  'il  Tut  nomoié  riar  Inrd  aïol- 
bounte  secréutire  du  bureau  ite-.  !nd«  ;iS3â-lS39) 
et  ensuite  sdviv^porui.i  re  d'Klat  au<  coloniea 
(IS3WR4I).  Ouoique  adversaire  desii  H.  P,-fll,  il 
n'en  appuya  |i*s  moins  ses  rèforoies  économique». 
Apréf  avoir  occupé  quelques  leoiiiine-  le  secrét*- 
rial  de  la  guerre  (février  I8b2>  d,in^  l'aiiininistra- 
lion  chanoelanlc  de  lord  J.  hussell.  il  fut  nppclè 
p,ir  lor  l  P;ilmrn>tan  à  prviiiilcir  le  bureau  des  Io- 
des (Ilta5),  cbar)»  qui  lui  donna  Toix  délibV 
rali*e  et  plaoe  au  CLiliioei.  to  1841,  M.  Vemoa 
Smith  entra  au  Con^ril  prité  et  fut  élevé  à  la 
pairie,  en  IH.i4,  avec  le  titra  de  bnrau  Lyvedsit. 
—  Il  estiDon  le  )i)  février  1873. 


SMITH  (William',  érudit anglais,  est  né  en  1813, 
k  l/ir>drcs,  où  II  lit  d'excellentes  éuules.  Vou- 
lant d'abord  suivre  la  carrière  du  bnr'eau,  i]  re- 

Îut  te»  degrés  ordinaires  de  la  Société  de  Gray'a- 
nn;  pui^.  ayant  aci|iiis  une  connaMsance  plua 
approrondic  des  langiiosnnciennis,  il  obtint,  aux 
colli'ges  de  Hitfhbury  et  de  Uemorion,  uneehaite 
d'bumanilé*  qu'il  rem|i|tl  plusieurs  année»  avec 
la  plus  grande  distinction,  f.a  I8:>U,  aoitinDuenoo 
détermina  la  réunion  de  ces  deus  collégns  avec 
celui  il<!  Cuward  sous  le  nom  d«  Nouveau  CoUège 
de  Londres,  En  18.S3,  il«  Hà  nommé  au  coitcoan 
eiambiati'or  do  l'université  de  Londres. 

Au  milieu  de  ses  Irnvauz  d'enseignemeot,  il 
entreprit  dos  ouvrages  mis  avec  .M,in  nu  nitean 
de  l'érudiiiun  moilcrne  :  f)id<onna,re  der  Ami' 
qiiiti'j  ynerque  <•(  tatinr  (Diclinntry  of  irreek  and 
roman  nnuquities ',  Londres.  in-8);  Dit- 

lionniiirt  bingraphitfur  et  mythologique  de  l'an- 
liifuiti'  lOiCtiiinary  ol  grcck  niid  luinan  btograpby 
and  inythology;  IH^il-1849,  3  gros  roi.  in-8).  al 
/>tclioHna<r«  <l«  4a  Hibie  (Uiei.  of  lh«  BiUa 


SMIT 


—  16B0  — 


I86008a3.  3  vol.),  eiMSprenant  le*  antiquité!, 
la  blogiaphie,  U  géogiaphic,  etc. ,  con)|ilélé  eo 
I87&  par  UD  Allai. 

En  IHU).  le  profcuseur  W.  Smith  romiiKDçt 
une  série  d'ouvrages  i  l'uuiie  des  collèges ,  dont 
les  éditions  se  sont  inuiti|>liéi'<  mpidcmeni  :  des 
Usiqw  (ScliooldiciionatteH,  I8'>0-18o}) ,  iit>rf|tès 
bien  faits  de  travaui  importants^  une  Hisloirt 
gncqvt  (H'story  o{  Greoce:  I8!>3) ,  avec  des  cha- 
nitres  sfiéciaui  pour  la  littéraiuri;  et  les  trit;  un 
Dictionnaire  de  géograpliie  grtcqyie  ci  romaine 
(18Mi-l8b&,  S  x-oT.);  UQ  /'icfionnatre  lalin-an- 
ilaii  (18&6),  d'apri-s  les  bases  de  Korcellmi  et 
ae  FrciiO't  et,  en  18*0  :  A  Copiofu  and  erilital 
Englith- iMlin  lliclionary,  airi-c  Kull,  fruit  de 
ouinie  ans  de  travail.  Il  a  donné  en  1854,  une 
édition  tris  «siimée  ilu  ^rand  outrage  de  Gjbboa, 
Décadence  et  chule  de  l  Empire  roniam. 

SMITH  (Krai  ci<-Pelli>),  inrenteur  anKlais,  né 
le  9  létrier  1K08.  &  Hytbe  (comté  de  Kent),  où 
ion  père  était  ma'tre'de  poste,  reçut  une  éduca- 
tion élénientafre  et  se  mit  i  faire  valoir  ses  p-o- 
priétés,  tout  en  étudiant  la  mAcanlque,  pour  la- 
quelle  il  avait  un  fn6t  dominant.  U  avait  déjl 
construit  plusiCvir»  bateaiu  se  mnutant  |ar  di's 
forcn  ilifléTrniet,  lor^qu'eD  IhM  il  propma  le 
propulseur  à  hélice,  dont  on  a  nprorte  aussi 
f'ioveniion  au  Français  Sauviige,  et  61  valoir  û 
supérioiité  de  ce  système  de  locomotion  sur  celui 
des  roues  i  aubes.  Ce  ne  fut  toutefois  qu'spr(s 
bien  des  annres  et  après  bien  de«  erisiis,  de  la 
p«.rt  de  H.  Smith,  que  la  nouvelle  découverte  put 
itra  apt'Uquée  aui  navires.  Le  succis  de  ses 
eipériences  détermina  enlin  le  gouvernemrnt  t 
riotroduire  dans  la  marine  royale-,  la  marine 
marcbtode  ne  tarda  pas  il  adopter  te  nouveau 
mode  de  propulsion. 

H.  Smith  eut  plusieurs  procès  à  soutenir  et  re- 
tira de  son  invei'tion  tnnins  de  profit  que  de 
tracas  et  de  mécomptes.  A  la  sollicitation  de  se* 
amis,  il  reçut  de  la  reine  une  pension  viagère  do 
bOOO  francs;  d'autre  part  le  corps  des  ingénieurs 
lui  a  sp"ntané(nent  oITcrl  par  *nu»cnptiun  une 
rente  d  un  cluffre  beaucoup  plus  consid'irable.  — 
Il  est  mort  le  11  lévrier  18U. 

miITU  (Goldwin),  puhliciste  soglsis,  né  1 
HeaditiK  (b(Tli!.hir«l.  le  13  aoOt  18'23,  fut  élevé  i 
l'école  d'Kton,  suivit  les  cours  i  l'université  d'Oi- 
foid  et  termina  ses  études  d'une  manière  bnl- 
lante  en  1846  En  I8M)  il  At  partie  de  la  commis- 
sioD  royale  chanrre  de  faire  une  enquête  sur 
l'état  de  l'enjeittnemciil  et  les  revenus,  des  mul- 
trea  de  l'ui  irpruilé  d'oxfortJ,  puis  fut  secrétaire 
d'une  autre  commisMOn  pour  l'introduction  des 
réformes  dans  crtl>^  même  université.  I>  y  devint 
professeur  ilhisioiremnjrrne  et,  pendant  laguerre 
civile  di!!<  ËuiS'Unis,  soutint  éoergiquement  les 
rédéraui  dans  des  brochures  comme  :  fBtclarage 
amirictti'i  eit-il  «tit^ttimit^  par  la  Bible  f  ei  Sur 
la  Moralilé  de  la  proclamation  de  r^<nanct|w- 
Hon.  Kn  186't.  il  »e  rei.Jit  aui  iuts-t.nis,  y  fut 
reçu  avec  «nihousis»me,  fit  îles  conr^rencfs  1 
Boston  et  y  n-lo>irna  à  la  An  de  IStlH,  comme 
profesneur  d'hiitoire  anglaise  &  l'Université  Cat- 
nell  (Scw-Yorlt).  Apr*8  avoir  occupé  cette  chaire 
quatre  ans,  il  alla  au  Canada,  drvinl  membre  de 
runivprsilé  rl«  r.iroiilo  ei  dîrec  eur  du  Conodion 
MoruMy  qu'il  atiandoims,  en  Wb.  pour  prendra 
U  rédaction  d'un  journal  politique. 

K  part  -es  Uiès^s  QujrHam  fwrit  miilicrum 
opud  vrtrret  Gr,rco<  cnitdilin  et  Avanlaja  poU- 
tiqutt  ei  m  ioMi  de  la  H:'formalinn  en  AngU- 
itrre),  U.  Golii»iii  Smith  a  pulilic  un  grand  nom- 
bre de  ses  coiifireiices  ;  des  éludes  vir  des 
questioDS  d'acVusUté  ou  d  biitoire ',  enfin  il  a 


donné  nne  nisitirt  ebrtjii  je l'i«|i<n>ép 

la  Heforviatioi\  (Jt  âh.jct  liiitùi|  ni  t^iotM 
to  tbe  Beformalioii,  IliMj.  ' 

SlfOLUA  (FrtiK^is),  ioam  vOUfi  ù- 
nais,  né  a  Kalusi  lùal  citl.  1 1  mmiIii  IU.'. 
fit  ses  éluiirs  de  irait  k  l'uDiitr-itB  it  Isat 
obtint  le  «rade  ilc  dccUuret  t'iauiirc  ■  lé 
reau  de  cette  ville  en  ItiO.  jlmKcisuetf, 
son  t'ai>nt<  ssivaaiia,  aous  IVt>i<iiix  {pi 
(ait  partie  d'niM  lecièlB  Hcrtte,  il  fw  oteiiai 
k  mort,  tftVi  qusite  laaén  U  aftno  ts 
dur»,  maHl'siDnistitde  IsmuiniAtkUa: 
tout  en  te  prtraai  de  wo  gnlstoélapiilà 
droit  de  plaider.  A  la  lévelitiM  ik  IW,  i\t 
rnvoyé  i  l'AsseiiUée  (llwilltMMi  htiMi« 
élu  vice  piétiilcnt.  Il  etierd»!  miiMvMi 
devant  l'insurrectwo,  tuaii  lU  «Miti  lliM^ 
vention  ne  put  uuitniie  llihniiiéiiait 
le  miniilre  de  U  K\itm  Uloir,  WMl'fl 
octobre  Aprh  la  fûite  du  pre>iàoié(  ICas- 
tuxnte,  H.  Sirobacli,  li  reila  laMiiiuiM  » 
gale  de  la  capi'sle  et  tut.  to  (cllt(aiii 
maintenir  rinviolabilité  ««  dlpiM  <ati  i 
maréchti  Wiiiili>c>i|tneti  qui  nuvi  licwa 
h  Virane,  le  Si  octobre  IMK  K  SoolliiU 
leminiit  re  de  l>  juniot,  i<iiil<«talW' 
hoff,  aian  que  la  prctMMMdg  RecMf^ 
à  Krooiierytet,ibiiBiBta4iMmiillf*ti 
reotn  dans  la  «ie  privée. 
I  Le  retour  du  rwnM  coii(liMiai^aW> 
I  ch«.  en  1B«I,  le  reaéiti  Urie|iié>»IM 
I  élu  dé|iuie  i  U  [>iéledsCtllicii«li>i«:ii« 
I  de  Vienne,  tans  lUterruftiM,  |i*;iB!n  i 
I  cette  épui|ue  t'étant  preuiioi  iwr  k  luk 
I  de  l'Autrictie  >i4na  I*  «Mil  Wf»  ' 
échoua  aiii  ilecilcm  di  U  diiU 
mais  il  continua  i  nttti  «a  Iwtinlus' 
cb-en,  dont  ildeunt  le  fiot-ftMtfO"'*' 
lire  I8T9.  Démocrate  et  f^dénlnH.  1  e^* 
toute  occSiion,  1«  droits  im**"'** 
Trinpire  et.  en  leid  oiltu&y*'''^ 
Il  conibatlii  le  s)Stée>e  eeaoïli»  <« 
Sclimerling,  et  fut  Bcamé  tiniu  »W ■ 
principales  ville»  dei  proTintuili»». 

A  p»rt  «M  diKnurs,  |ij|ili*i  a 
lie  M,  Smolka  :  l<i  PoimloJi»»!  *  •'»**• 
f'ilnemkir'e  coiMlidwni'W'JWfi*'*''*'*! 
c»  dernier  ouvrsm  HiduM  ■  lll»9»t" 
in-8),  avec  uue  piéface  d*  1. Heui  ■A'' 

SNSLLAEBT  (  FerUiasd-AW»"»' 
belae.  ou  p  utit  ûiinand,     ICn«;*J!  •[ 
juilîni  1808,  emri  k ITMle BiliUreéWW* 
servit  quelque  temps  4»««  Un*  '"'^L 
la  suite  de  U  rèroluiiai  dr  .0).  "  f^!z 
vice  et  6t  k  C»nd  des  èiud««  U  ""^^^i" 
blit  tout  k  coup  91  p-puut»ii|*'»'"|Tl,. 
la  point  nérrtandtiu  rn  *iw^jt;*"' 
laiidsclio  dichtkuait  m  «e*'-  ^""T^  u 
qui  obtint  le  prii  d«  r»odnDK'H'."J,, 
avec  l'ecntain  lUniiiid  Willfiw.  ' , 
rédiMion  de  son  '«'»'^'**2i5«sli 
et  donna  apr*»  si  Wft  ««•«*■  ,aimi 
son  Brinarrl  rff  lo«(tl»l)é.  I**''V|^«. 
il  diiiitea  une  rovut  «  '••"•■''L, 
lili.lée:  Journal  d'art  H  'l'''**!^  tk 
leltetbliid).  Depun  HW-    Jf!  ?, 
active  i  la  reditU'  O  du  *         ,  <^ 

I.e»  «utres  principse'  ;,#€*» 
sont  :  tins  entnu  i''""*!.  "-uSi-« 
l.evleren;  Ibid.  1 W8'. ;  •  *  ft» 
(Oude  en  Me<ne  '«"''?',iîll  se*** 
morreoiu  eAoi«i  ie  ïfTT^*  .  M*» 
(Kort  bcgrip  «nrr  fl**''*^»*^ 

classiques  daiw  tes  «(d'il"  ""^^ 
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minil  m;  à  Hamtourg.  ]e  23  novembre  I«r4,  (It 

m  ?,'„^.  «WIKWiKjiS..  devint 

miMhKiin  puis  ivDcat  eooiulum  d>  lâ  Clunn 

M  ^.11,1  t872  1  la  chaire  dieoaoni»  boU  joui 

•™««i»animu«s  ou  do  iioinrnçrcfl. 
WWW  pnaciMui  oj-r.^      Siaiïiiv,ur  ,iu 

Hmdel,;  Haaboi/iy  1840.46,  3  roi.);  Jf^'mmr,., 

Sg*;»  Wl»  BMkfriTCn  ;  Ibid.  1 

■WMUt.  «mwmml  in  ccnrWVjn  du 
•wrmifr  rt  cirotinfl-f laJ  w/ri-    /oWrfrein  «  la 
«W«f  (Dentscih.'i  belrsfTeDd  den  AhschIuM 
•»e»  Hiodelj  uDd  MlrerutB*,  e)e.  Berlin. 
nS'  IM-,  '^,'°i'^f"0"  <*«  I«49  à  1863 

*L  irf'^.V,?  '"ï?  "''"'"'«'»  ronruilliar- 
;'i  (^O'^KIulion  monilairr  altt- 

««fldf  fdeursche   Muo2»erfMjung  ;  Brlangen, 

'■"i  c.V  Bir,kveriaMuni;  IWd.  WJ).    il  , 


ordinaire  dos  traTim  lir  ccaslruellun  ctd'ealN. 
fieo,  ta  résidence»  Vienox  Nommé,  lîf  it  in» 
Pli»  iinJ,  Jii0«aiMr  wn  iMAi  même  jnrvic^  If  « 
deux  cinnpa|îiiies  d»  PtrI»  icriu  Ceolre.  il  .l.;v  ,n! 
en  r85î,  chef  d'«ï[i)oitallon  de  h  compiignle 
dOrlteni,  «pria  la  recormi  tullon  de  cMte  com- 
pagnie par  la  fuioon  d«5  lignes  d'Orlians  du 
Centre,  de  BorJeaoi  et  dg  Nantes.  L'acluil* 
iiifaligalt:*  rt  les  laleni*  admiaistralirs  par  les- 
quab  M.  So!acfmi|>  t-r  iliMingiia  dan»  ce»  impor- 
Untrafoncllon»,     firent  apptler,  ma!g-é  1  ji  ij. 
nesse   au  poste  de  directeur  de  la  eompacnie. 
ton  d«  la  retraite  de  It.  Utdioa,  en  mara  I86Ï. 
Oflicier  de  la  UgioD  d'boOD«ar  du  30  juin  ISS! 
Il  «  éti  promu  eemmaadnirl*  4  «oAi  1114.  — 11 


Snryorx  Jfi'an  François),  sculpteur  français, 
S' fn  1816,  vint  Étudier  \  Paris 
'  Si  J'"'^.''*"  "  I'^"'!  d'Anpeis.  et  «li'liula,  .tu 
J*?  ''•  P*""        RipMùfut,  (7ui,  -d*^- 

Ijw  pendant  trente  ans  dans  le»  mii,M  ;ri;  lu 
fut  iriiUtftir.'e  sur  [u  ,  I,-,  e  da 

«  <re  commande  officielle  ii  a  ci*euté  d.flïrenli 
;".îu.  au  noufMu  Loum  :  U  Génie  des  corn- 
"'',"*'  DmisPaptn,  statues,  /a  /orre 

'■^'^r  X'MUawUt,  tii^  reliefs.  iVa/o  et  Cfi» 
'Ut>-,  pc.iir  le  paJui,  de»  Tuil«««f  (\m),  etc. 

ta  14  fé-  , 


a)U  (Mgr  JMO-Pierro) ,  prélat  français,  e,t 
wsu.aagDOlo  (riimoot)  le  IS  juillet  1791 


S 'iuiiic-vuiv   luram    ue  Tllfon 
«'-■).  li  fut  préconisé  éïôqua  d,?  \',rn  le  ; 

iatuSIii  i*»^'  *  «""ne     3  IV  Mer  1K  „S  ,1 

^"î."* '«  ^ïvnl  auirant.  L'ann^ii  .  n  ,1  1  comté 
nicei,  fit  pawr  ..'ans  it,  ri.ii.-<  <lii  clsraé 
s M„  „:  nuiiiilore  du  lii  moi  IKT7,  il 
■ihuijjne  de  'oa  «ége  et  aammè  chanoine  de 

;     ,7,"'"*'  *•  8«lnH>eni»  par  dé- 

•  u  W  BOfumbre.  Ua  décret  du  méma  jour 
lu.  n„i  ,,„u,  «ucce^wuf  lp  supérieur  de  son 
fv,;;'"  '.'"■-^"iii,  Mh-r  rU.Ki.  AâsisUnt  au 
i  ir  '  '^"J».  cooimandeur 

-  ,    ïf  s«"»VJUim«a  ai  Liun,  de  Sâini- 

"MJloodtioDnenrle  12  septomhre  ISfiO.  • 

j*JJMaocp  (Anlaine  Pjnile),  iogériieur  etad- 

.-tin, ;./''"''!"■  """ra*  l'Ecole  pol»- 

lil^iî-i  '«««•lodii  huitans.  Sorti  d^nVl^ 
jSi-î.?*"^*''  f"»  «uccesjivcmeni  (If-vn- 
Sr'?^5*'",'  A"^yt>n,  nile-ct-Vilamo  oil  Hé- 
I  1'°**'  "  "'"^  "-«'^e  J*'"  I"  Morbihan. 
WiBdjifJ'^'  ^'."'^  >iirnce  i&  U  compagnie  du 
«nia  «le  (et  du  Oentro,  «vm  It  tîtn  d'ii!|éiiiear 


I  SOI  fThéoh.tti  nrl ,  mairistrai  français  di:- 
r  i!  1  0  A.igrrs,  ie  1"  décembre  1821,  entra 
j.iru  ia  magatiatuie  comme  îiibniiut  au  tribunal 
I  .^Ç"*»  *"  fgMÊmmmX  substitut ,  procureur 
•I  eoliit  cOMBRhr  |  u  Cour  d'appel  décatie  ville 
Candidat  >-.fin<«rv,it»:,r  .fni-ç  h  I"  circjrucription 
I  d  .4D|{srj  iii.i  ,1  ,  HQ  f4„,„  1876  il 

I  ul4int  au  premier  tour  du  scrutin  6910  v;iit  ri 
fut  élu  le  i  mars  au  scrutin  de  bailolMue  nir 
9701  Tûii  contre  «518  obtenuf*  par  lo  ci'i.Ii'tai 
rcpuWieain.  il  5ii5ff€a  mn  les  baiioi  tic  !a  droite 
leçilimisti;  l'i.  après  l'Acte  du  lù  mai  isit;  fm 
un  dea  158  députes  dos  drattes  qui  auMiiorent  de  " 
leur  vote  le  C4bmet  de  Broglie.  Cemlidtl  effieM 
aux  élections  du  14  octobre  «uiranl,  tl  fiUfMu 
par  1 1  B20  voii  contre  7r»  réunie»  par  »n  eon- 
currenl  républicain.  Il  i  (Ai  i-linis  â  la  retraite 
'^i'"''*,"'*  ""«'li'-''  iiBiiariire,  le  3  itHTiir 

;-o.,ii.,l,  r.^pr^„-,l•..:  Ir  cau:,,n  de  Thomné Uam. 
si.'il  généraj  du  Maine  et-Loire. 

'  SOLAJVD  (Aimé  de)  ,  archéolopupot  naturaliste 
frança...,  frère  du  p.-feéter.l,  né  i  Angers  le 

I  2..  _uoycrul,.-o  m'),  fit  de  l.ri'lajite,  V^tuSes  au 
de  cette  ville  et  aoD  droit  i  Pari»,  re»iot 
Cl.  .Tirorince  et  s'y  lim  4  r«tad«  de  I'»t«héol«gie 
I..oiie  et  de  l-h,»ioir»  natnnitle  du  Marnent. 
Loiriv  11  a  fonde  eu  le  re!n,t-n-i,i;,jf  {inl- 
Ittm  httloriiiue  tt  mauMnwni-U  /,■  r  i„i  u,  ,.1  j  , 
SociMé  l.iniu'nne  de  MaiM-tt-toirt,  dont  II  fut 
|ir*--i.teiii. 

Sr<  principales  publication»  archMovirnies  et 
hisUiriquM  jopl .  une  Himire  du  mrininviant 
>/'UfMl  H  UM  Uitloirr  dt  lahhayr  ,U  Sa,m- 


t  Anim  !IS->,t.  iri  iH;.  <ins  oumplw  ite  «ludo» 
hMi-niç,  r,:ir  lui  im  neuf  premien Tiiliiinei  du 
I  BuJUUn  luftortijut  et  monumental,  et  dra  mé- 
moires nr  des  découvertes  «rchfolo  glqut^4,  Ses 
travaux  d  hutotrc  naturelle  ont  tous  été  insérés 
dans  les  4/.»wf«  de  la  Scciaé  linnéenne.  Ili  por- 
tent  suri  histoire  ou  les  protiriété»  des  produiu 

fo»,  niitûin  da  tbélu*  ui8^. 

SOLE».  (Join-Baptlate-Françoi^i),  constructear 
françai»  d  inslruraent»  de  physique,  né  i  Pari» 
on  )  J.jK.  eu  |.  M.r  mattreideux  habile»  logénieura 

de  rétabU»»amfi.nt  de,  phares  k  lenli!!«  nnn,-'  n 

deAinta  tlei  fure  mouvoir.  Dopuin  fnte  .'.«..oufl 

d^lillu.r,.:  ,,Li,,  ,e„,  luito  témi.in  drtoulea  «2 
déo™  et  «éc^^^^^^^ 

"!Sî:ssrc*t'u.^eiSs",s'rîî 

ooMiturotAjin.  —  los 


SOME 


—  1681  - 


«an 


sont 


—  im  — 


SOUB 


1  ' 


•ait»  d«  Frransl,  j'occupsleol  de  r»piiqe«  nio- 1  lKM,iKiii>iii4  

derne,  et  il  réuliit  <l<!  coniac^ror  Uiutm  elTortià  >  souHtcMin/tiO'atw 
l'«vanceiDcnl  de  celle  bnuiclie  de  U  phj^ttpst. 
AM4  d**  conMil»  d'Arago,  ficbiott,  Deleuane, 
Rodbety,  NœrrtDDberg,  U  cmutruisit  unii  «rit 
d'iniiruments  deslints  aux  expéneocet  d;a  cnun 
publln.  Son  bii»<  dt  diffraction,  aiipamil  clM- 
flque,  perinil  de  projeler  avec  faciliiâ  loui  lei 

ShéDumènn  d  inlf  rftrencCT  el  de  diffr«tioB»  pto- 
uiu  iwr  U  lumière  sotair»,  et  d'èuiiUar  %  h 
loape  et»  mimes  phinominei  oliteoiu  i  fiii  4t 
U  lumière  d'une  lampe. 

^o""e  louslee  Instrutanits  dont  la  dii:pa«ilir«l 
dû  \  U.  Soleil ,  nou»  devons  tvtna^er  encore 
deux  «pr^reîU  :  l'apiwreîl  deuiné  i  m»tartt 
i angle  dei  a,e,  dm»  les  crialaui  bl-aie>.  elle 
meehaTtmftrt  opiiQuf .  fond*  sut  de>  décourrrtia 

î°  nlT'/"'  *  •  f«"Su  d'un  nage 

J&ciie  el  ittr. 

rn.îi!l""°°!  "<"'■=»'«  pnsiciso,  aprÎJ  noir 
aï^îîio""*  "  /m  relirè. 

M  d.  i.^?  lanuni  la  .ucceBion  de  ietadairei 

»iM«iiin„ï  i"^."  ticomftma  aux  dinrwi 
ïo^î  eX  d  J  lîï;;""'!  """"'■■«ni  U  toédaill. 

■'•^nri\'z':Ji,^^,t      -  " 


"BieUJer  ibiimi  „'.!  "^Ihuanie,  m  Hli  d'râ 
?«M  une  de»  ori;„^''Y'  Moction 
«ntoyi  1  V^nVnî  '*  '•'r'«?'UFlom.ll,;..,  et 

et  «         M  J,"  Pronnce,  (taïucuc. 


unibn  m),  cgaoratiMii 
I  (im.  iftùiathgMIkB 
ÎIV.I-|Ai}l.|M>M«A 
ixd-biiMUIlAlMtitMi 
I  Mn  )N9,  0  a  k  k 
OanlntoLgHi.fllIlaUa 
nanlu|lii»f"Ml<*<'* 
ckiMiia  kdwtepnMBi 
«An  |nnlniilmi»n|M 
mit  que  mioWpakt>*<| 
b  forte  In  aMwwmtitoa 
galettt  4«  f  MM  > 
lier.  U  put  wkàctiaiui 
Fsipeiiwi  •dMnbklaMH 
rnii«e<iiC«ci|nil 

medm  ittfliâm,«m\irif 
axitt  it>  taMê»— lama 
des  iflMi  «  fe>      ■  *Si 

SheridudSn.  >•<"'•'' 
nUnit,  katilu.linU 
Di  <a  IS3$  i  Uc^m  »i  ««^ 
ccm»  -««t-«iir.  i»  n*  '  ' 
lîOlc  «m  (««  ^  "2 
MSJ,  k  11  CUiitnfe)^"^ 
luron  îejmuf- 

SOimviUJifllwif'"^-" 
maUéinUtiiiai  <i  '7*? ' 
le36dteia>it|H».>'''^-5[ 
oJDoer  di  U  noiH '^'i'';;  "^ 
oiM,  fol  lailiundiMio'^ 
tinei,  tulli»»  Il 
KŒ=et»;i  i 

ion  pnniiîfilui»»  '"''  " 

Vapiilulf  tnvrttï- , 
eïje;  luil  l'tfei»  «'  «f-" 


Sla"cî?    "«""i»  i?ll?'',f  S'  iSi." 


lut- 

ï"»"d«  M«,.iP>    '•rpal'l.ctUoB  de 

îf"""  WB.iï?''""'  »ào*îf"'i  "'«"'«i»,  )8tt)  M 
1°?.  Wrt?.!?:'.'"'^"'^:  ?       1"»'<^M*rmm  U 


co- 


»ln 


pour  1« 


■«ttillael^Wi*»"^!, 
dt  LoadrN  ÂmuJH;<|1'2 

vmttei  |itoUli<«I«Sa 
lumiMU)  foir  intiali»'»  ^( j 
ixau  miiji  ["""SîSLiW 

i(fceiM««d«i*«»Frr*ir 

CnwmA  do  ««M' 
of  the  ftjpial  "^VmÎ 
mW).  laHwi  "*"^ïï*l 

funDl(iiliiMlk*J2d: 

î^l.rJKwtijj'SSj 
cUtur«,  I  ' 
«M». 

soyivrw.Asi  P 

w<irj'J!a,ir.l,  i»>* 
#l».ii>  Kui  *à«<««  JJi 
turnile  «nix. 

feiioM  Jf  (*»»»r^  *  'ZLu 

Kittnp»,  tifn  ''K^/M 
vin  snirf  Koto  ■ 


ina.-  il  mr.  In  7r«i<  pXila 

lii^.'-V'  ftfrrr;  10  Laittèrr:  iQ 
f.  diautl'  If  &M<.  d'iprès 

|im>  tnti;  U Ouamir  «  nlX:  le 
■  A  Irikw,  tl  lltTU  fiilMi  d'apiis 
t .  Il  M  Brt  k  towdRl,  le  tl  juil- 


i  «kUoMtKf  b-Kmelfi^,  mi- 
ri(«^Dt  i  XiiKX,  k  ]  jagncr 
1  fi  m  I  ncdt  DKBilc  et  fut  ratu 
le  W.  Cmbii  iu  It  liMOiieMnt 
dmlaiitt,  fl  M  k  liiM«  oggit* 
'  kllMakMietprtainetioiifu 
r  Dut  m  tium  m  nft  do<uor 
Mu.  Ifili  atdf  |M«Bt  dau 
>  lifililMt  i  llosk  «MMIe  dM 
IvxioM,  in  wneliiir  de  fAci- 
tllB  1  Mnt,  dicuri  de  >l  Ucîni 
rk  II  iirH  m,  t  lli  pnwi  olBciir 
»I»  -I;r4nen  i  Piiix  )«  8 

i:  h\y>n<m.  m-ij,  me  M.  Qoi- 
>i<V™»An«n«»,  iMB:  «reWr- 

f}y*a.m.  (ltU,lo-«;  Xonudt 

■''  ■>«.*■  édiL,  IIW;Ùiwall 
■  '»yi^K  IIWl.  n-a  y  Mil.. 
'  <  Fuii/ra.  <|  lotiti  liim  pjur 
tfualit  |JiueuiUUiaii.|lap<- 

V  il?*"*.'! 

»  ■xa^klior  iMiiriiKipds  «a- 

■  !ÏS^'  •  >•  S»?'*  M« 
r<->4i  teMlHMiois  «a  piînn», 
*''■•>  KNUtaïaAiiiM 


r''»  wana  iidaqiiiM, 
M-Uiiiian,  tmi  admoé  k  l'ioUa 
«. «pniank bi  tM d'jrtlin- 
J»'»  taadltsetowoiileda  clii- 
•  IW,  *if  d^reieun  do 

I  '•>«»l  Q»rt(»-Ai«iin  it), 
:      »»iii  le  n  Mril  mu 

*»v  ..j;"*"5!-  «"««iM""»* 

y^iT  t.  ,'?."'"""<*'•'"» 

J^'-  '  ' «  Uiirie  Bi- 
'(aiibatidi- 
'«deUuw». 

«î*^/- "  ""^  T«We» 


nkiniqurs  et  cfenalfia,  dm  nilitnyl  JKne 

riiii/,<e;>^Kiil  Jwf««4,  «I  m  1  uu,  et  pldi 
uni  <imni  la  Soeiilé  mple  da  Uoi'«  Il  tut 
uni  rua  det  pieaacii  nnut  qui  cmjtiaol 
d'ipplii)oer  raoaljrM  ipactnie  aai  ntïmlics 
microeepKpies.  lia  (lè  Sn.  a  irttakn  Wt 
un  dai  dU-bultewKtpoodiaudertLcaUnic  drt 

tjHCR.  * 

SOTVEIK  fCdnrd-Atkev).  atlnr  cioiqee 
aniiUl»,  M  1  livtipuil,  lo  I»  axril  18».  (ut 
desliné  f  atard  1  ri0st.  mai)  •pitii  liini'i:  çai 
nalurellel  l'a^p^iiieul  au  Ibdilrr, 


ataBa,Mlfil,iaiElaU-t:ei(.  Il  loiia  nnxuui» 
ao  nUin  iBlieail  de  BMtoa  H  ti\t  do  d» 
leur  l'unleat  II  p»n  alon  aux  ibcJini  W>J> 
|â:k  el  IieM.  i  K<«-Yofk,  ai  îl  liât  Ittprioci- 
nui  rt;«s  peiilul  cinq  au.  Il  y  créa  le  rimiui 
lord  DundfMrv.  dit<  le  frnuii  HnUntinr  [tau 
Aaurirao  Cauâl,  pii««  de  tt  aiiap«it  ca  qai 
fat  Joo<e  ilOO  roiaaua  ItUa-Uaii,  aiant  de  l'ili* 
00  Aaglaiem^  et  elleeal.  4  Hajnatkel  U6 1»- 
ftHetMim.  Oopoic  IWI,  H  Solken  a  /oui 
nluilran  plitea  U|!<al-«<  «  do  lailaliooi  de 
dranm  {ranpù.  n  fiai  i  Paru,  ta  Its:.  ixcc 
oM  troupe  ansliifa ,  <l  f  dunna .  pnaùnl  l'Ei- 
pc'ilion  uniTcrMlIr.  i  li  >iJlî  VetitaJour.  «M 
ïuiie  Jr  r^fo^-efilalioris  dj  a  mr  rouira  «f  J 
ri|0<.  Ilil|:r<  uo  dfploKmm<.  muiili  du>  nuire 
(•y*,  d'aoMaoït  el  de  pxtTaib-anicbeï.  fr^te 
leitilirt  nTeal  qu'un  Irca  mjdKeieiuccK  V.  3o* 
tUn  t«U)Oiaa,  anol  rhiinr,  ckeicbtr  uot  wU» 
trait  fotiiu  aux  M-IMl  llxint  i  Uadiw 
s  Itît,  nais  tatMiua  au  Mia-Ooii  as  lltt. 


mraniAX 

b>m  le),  ko 


(I«tii-lari»4e9i;$e>  flauo, 

 „  K  pdUim  lt»;ia,  dlpoié,  Dé 

k  raiit,  le  i  umwkn  \m,  Ot  itt  Hatti  ai 
nlUfe  RaUlatl  «u  drtll  i  fa  Fa:ull«  d<  Kini. 
EdM  di  luùiif  hnm  daa<  rtdDioi<tn:>  o.  il 
fut  t1la:bé ,  «n  VM,  tv  ntiaet,  pui  i  U  djrM- 
iflii  ilu  ptfionoit  au  ainifltra  d«  iancet.  Kn 
l(U,  il  woa,  connedicfda  eabiiat,aninuii»- 
Ut«  d'£ut;  U  dariat  enniiu  directeur  do  per- 
laniicl  au  laèaa miaiiUco.  £n  \«0,  'l^*ff^ 
lu  pMie  de  »ii»gu«r»rB«ir  du  Crkdrt  hoeer  de 
Fancc 

Miin  de  IhftkaiMr  el  mwibrt  do  CMMd 
Itnéral  da  h  Vl«aM  wur  le  eanloo  d« 
Julin,  Il  Um  de  SnolHyiin  fol.  en  im 
muate  iifUi  ta  Cirpi  litmliltT,  <^ 
dMu  du  jigiw»e»iii,  diaila  f  o^»!?2r 
tieo  da  U  Tkeoe,  par  H013  wii  w»  "•~JÎ" 
litu.  M  M  «aie,  au  même  line,  ".•"'"j 
par  Wîll  roii  sur  Jl  ri»  '"l»n<»^  "  f^J^L 
«■ecaulwkl  lui  diwiMioK  rriali'"  '"■"T 
n,  M  i[d:i>U«nl  m  rtlilioni  «l-»""*,? 
lEial «it  iHcbiainada ter.  V>  l» '"'""'■l 

Booi  fttur  le  piiiMl  «»l>cl)»,  ^  'Tt!T 
èio  toi  oxopigolei.  U  r«wluBeo  du  »  «J- 
labre  l'Ikîiiia  mooetiuio"'  de  a  n;  J«w 

*Âui  «ee«iiMC<iBt»anolai«*i  Jjuillit  IS'I 
H.  da  Soobejnn  t»  «•  nprt^uni  d«  » 
TMDoek  rmeBUèi  ulùoale  iv  K3«»»«- 
Il  inlmiot de  iioariK dui  k  HW'j'^T 
curtjM  *ian6*res,  praoi»  un  fW^*  ''■F™' 
«aiiontl  Je  ^«alre  «Beardi,  «•  «■''«y*»!,? 
IK  Irinr».  tti«  liiuci  BanaieU,  el 
U  leuiea  la  etomsiea*  di  tnltil.  Jl  » 
ptuaM l'uiiadimsi  «•klliB_el 
U  otoilibiliMnUit.  An  dlMmi  (Mnkt 
du  M  fHiier  IIJ»,  i  fcl  «•  J'C*  *"  '^^ 
loiiliiMsuat  di  iMdoa ,  pir  Xsa 
caownmt.  Il  Mitie  du  traift  *  rkw«  *a 
peipii,  al,  m»  ttOÊ  du  K  OBi  lin, kl* 


j  l  y  Google 


1683  — 


SOL'B 


iiV;  la  Trait  pniuf 
rr:  la  LaM^r;  la 
U  Cant,  à'uftis 
ger-,  l'Appnali  ma- 
IWmnw  df  nUt:  la 
iltrH  lakto  d'uircn 
lugMorr,  le  îl  Juil- 


"J-trvcy.  le  janTÎcr 
!  nomutle  et  fut  reçu 
aai  le  liMocMment 
.  «M  à  lullar  «aaira 
•  prtninMiojrigM 


mpocteur  d«  l'Aea- 
décort  de  1»  lAtimn 
a  été  prnmu  cintcirr 
31  irt  .'i  i'iris  le  8 

),  in-i),aïec  H.  Oui' 
«:i9,  iii-i8>-.  Htthtr- 
mt  du  A3UX  dans  In 
ij,  in-8J  ;  S'iliant  de 
.  m-Rl,  Âlyfhrt  (U- 
t  .  1«;,V|  :  lîWnvnii 
«63.  in-8i  3*  édil.. 
l  Autres  lÎTrei  p^iur 
irs  Wttions.  Il  i  |.u- 
>  VrMvnut  ri  r^-'^r- 
g^bre  (1B5H,  ï  -.cl 

ft  la  banque,  aux 
intits  <i«  prévajaace, 
p[i<]iiéei. 

i'esl  aJooDé  i  l'eluile 
r  ii4  chef  d'orch'»- 
•t  oiwuUiM  du  eU- 
dNTdtiiHhaitn  d« 


-  mt),  i«- 
h  IV  avril  !«}». 
le  déMrlemeot  de 
-  républiciio. 
e,  aux  éjrctioiis  rlii 
91)  »oll.  contre  Tl.i87 
ii.slitiitionnel.  It  fil 
répuUicainc,  fut 
riaaîes  qui,  iprt» 
jnl  un  vole  île  ci^n- 
«t  fyl  réélu,  1«  14 
•  voix,  eontiv  iOtît 
iclel.  U  a  pria  uoe 
liam  iraHuque-i  <iu 
iteielaium.  IL  ro- 
«siriaCMoeil  %i- 
«daliii:  bf  J>ff<(t 

oaltirali-i;?  aii^Ias, 
ItellU'Id.  1^   lu  n.u 

uno  frranile  lortune, 
r  «0  liiTer  à  I  éiuJe 
ceinucra  principale- 
xcopiiiuc»  apiiliquéo» 
|ie  M  Jo  la ^U^ijue. 


— I  k«. 

tetabiieUieoBrti- 

at  dinnea  périade 
obaervationi  et  ai 
^Muage  dea  fgrse* 


mécaniquea  et  dtlmtques,  dans  l'EdinImrgh  Stto 
PhilDiopliital  Jmiiml,  d«  ia»i  à  im.  et  plus 
urd  derait  la  SatMtÉ  M|li«  ita  Londrea.  Il  fat 
ausvl  l'un  dea  prenSin  Mnnis  qui  u<a;(tMt 

d'applirpier  ranili*»  spectrale  aux  f eohi;  f cïiea 
mi'.ri»co(iii;ues.  Ilai^lé  ^lu,  en  iI<-comhre  1S79, 
un  des  dix-huit  correspanilaists  del'AcaJéiuic  drf 

iOTHEHN  ;K*l«in;i-A5«iîTr) .  xcleur  coiQLque 
anglais,  ni  &  Li^irpiol.  I»  I"  aTnl  ln:ii).  fut 
destiné  »TAi:ord  li  l'itjrlivî,  maïf  snr.tit  Ii'len'ùt  qua 
aex  diapoâilioiu  uaturelkâ  l'ai^p^Juienl  au  IhcAIre, 
elalla.en  l8aI,auiBtil>-Uiila.  Il  inua  sina  auccèa 
n  TliMlre  naliaaal  de  BoaCoii  le  ràle  du  dos- 


tnir  riukiML  lllMMa  alon  aux  thiitrM  Wlîr 
Ml  aUUMMtt  MW-Twk,  «il  îl  liMlwMiMiF 
BtttX  Mu  paailuit  eloq  ans.  it  y  erAi  le  nsMiit 

lord  I>»ndpwpy.  dans  te  Cf^HÙn  d  .4 m/r» ifii^  {ihe 
Arocncaii  CuuMn).  piic-r  de  m  cjnin.tr-  on  qui 
lut  IIW  toi»  But  fcijits-Uiii?.,  avant  de  1  tire 
en  Anglelerre,  oil  elle  cul,  x  HairmirllPl  .j'>6  re- 
prHenUtiom  D<p<iî»  IMi,  M  Solli'^ni  i  joué 
plusieurs  piccea  ao^^i.es  et  des  imi'.Jtioiii  de 
drames  français.  U  riul  à  Paria,  en  Ifld?,  avec 
une  Imupc  anfflaÎMîjel  y  d^>n:i.i .  pendanl  TEx- 
pu!>l:ii.>ii  ualvenella,  à  la  stUc  VcnUilaar,  ua* 
suite  de  repiriMiUitiaiM  du  mim»  Ctatf»  Hmt- 
n'qur.  Halgrt  an  di|iM)Miil,  ianHé  dan  notrt 
pey«,  d'aDDoneef  et  d*  portraits-fllHeliet,  acitt 
lenUlive  n'eut  qu'un  trte  mMioeraaoeeèl.  fl** 
ili«tn  r«u>urua,  avant  llUwr,  elunlier  ma  fli«n> 
eun  Ibrtiaia  aai  MUa-lhils.  llitnt  à  Iobâm 


':a  IIU.l 


iMMiiii*  an*  aai»Qai«  m  im. 


SOnœVll.*S  (lean-Mane-Georges  GimnD, 
hnroii  nT.\,  hrimme  pi-Jitiijue  fr.in^aiç.  d-IpuiL',  né 
A  Parts,  le  !)  nuvenjtre  IH'jû,  (il  9'!s  éluiles  au 
c<iiU-|fe  Hoilin  et  droit  à  l4  Kacult*  de  Psri», 
Riitrë  de  bonne  li^'ura  dans  ra^ItuinUtraiinn.  il 
fut  attaclie,  eu  \W>,  au  cal>inet,  puis  â  ta  dira»> 
lieu  du  pcraonoei  au  ministère  des  finançai»  Bn 
1852 ,  il  passa,  comme  ebef  de  calMOel,  au  BiloIa> 
lire  d'But}  U  defjai  aniaUa  dinelaur  du  pm- 
•oanei  au  aiAew  mialaMea.  In  IHOkll  Ait  apfalè 
au  poète  de  aoua-goawnwvr  da  OMdH  feociar  d« 
Kr:jnce. 

Maire  de  Hodhemer  et  membre  du  Contail 
lîriièml  da  la  Vienne  pour  le  cantun  de  3.-iiQl- 
Julifii,  le  liarua  ili;  Si  ■!!  I'"yrlll  fut,  en  iHliO, 
r;tmn-ji-  i!r-iiiU'  .m  )  l  .'î».lalif,  CûMnle  caji- 
di'iiii  du  ^  ju.iTfieïii^utj  daui  la  2*  cjrc^inscrjp- 
Iton  de  la  Vienne,  par  IHI>Î3  Toii  sur  U  ilij  va- 
tant><.  Il  lut  rê«lu,  au  même  litre,  eu  uML  l'iii?» 
par  lOîll  noix  sut  îl  716  vultinli.  Il  prit  pari 
avec  aiitorilé  aujt  d.«e-iisr>ion9  relativ^H  aux  finan- 
ces et  spécialemeul  aux  relations  lii:anciC-fex  de 

I  Etat  avec  le^  chealjiada  kr,  Le  12  février  ]«ia 
il  praFMiKi  a  la  rtimlm  «n  aaipruai  de  7lW  nP- 
liuus  puur  le  palimat  anticipe  dai  MbvaaUaai 

«onnMliaa.  lA  Mvolollaii  de  4  isp- 
tembre  l  élàigMMQIlOMIIliMilIl  dalitlayiMB- 
qiie. 

Aux  élections Cl^mI•|'1l•."r.!alre5duîJuiUet  1871 
M.  do  Spub^yr»!  1 1'  i''  rqiré-eniaiit  de  la 
Vienne  à  l'.AsMfj  lii'i  nau n.ale  par  ,TJMl)»oii. 

II  intervint  d.i  ii.hiv.mh  lia.is  la  plupart  îles  dis- 
cusi][ius  liui[i[;.i!rp: ,  :>i  afjf  x  un  projet  d'emprunl 
Dattonal  de  quatre  milliards.  eD  obU^ationa  de 
101)  Iran 'S.  avec  linges  mensuets,  al  TU  panla 
de  taules  le»  commiavioiLi  du  budget.  U  ra- 
poussa  l'amendamcnl  Wilkoa  «t  l'eataoïUa  «M* 
lola  cooMUatlanaallaiii  Anx  élictiana  ■MMlaa 
do  20  révrler  ins,  il  hil  Aa  d«pul4  dam  Vu- 
roadisietneDl  de  Loudun  ,  pir  VU:!  voix ,  sans 
concurrent,  fil  partie  du  (iroii;.-  J-i  pel  au 
pauple,  al,  après  l'wM  da  l(i  mai  ISiî,  fulua 


I-  i' 


SOUL  —  16U  - 

d«»  lâà  di;j>u1i8  il«t  droites,  ijui  HutinKat  de 
leurTotcleuhiDcKk  Brofili».  B«*lule  14  octolrt 
tuivant  p*r  TITI  Toii,  encnri  nat  concurml, 
il  reprit  sa  place  sur  les  htocs  du  groupe  bîusr- 
U:iic.  KprStt  aroîr  «oté  ik  ïkataUtt  nalionale 
pogr  l«  retour  i  P»ri»,  il  m  prononça  wiitr» 
n»ll» ht léiagr  i>u  Congrès  le  ISjviiii  lg:$.  M.  de 
SaidiMMi  licoqui  en  ISltt,  du  poJlB  d*  soui- 
OMntnMr  du  Cndil  toociir,  a  M  mi\é  k  tuuiei 
lu  peKffliquci  «t  lui  aélxau  judiciaim  8UI- 
ilonnereat  lieu  les  uieienucs  alTiirei  de  a 
(taod  iubliiïcinant.  NiMninA,  tn  février  18TJ, 
membre  de  la  CoonniMion  des  o«j)0»lUiini  in- 
Uirnutionales  et.  en  juin  I874.  Tice  prewlcnt  de 
^"iV"".'*"  mooiHneni»  hiiiorioue».  il  fui 


nom 


I  r^organkatioii  de  cettn  ooni- 
îl  8o«l*rr»a  .  *p"u.r  le 


liir» 
RiemLi 


<iii.  À-U.  "«"^tuerilo  de  Saint-Àii- 
iili»  de  lancien  aéfniM,  pciiie-Olle  du 


oincier  dg  la  Ligioi.  d'boaiieur  le  U  »0Û1  ISi». 

PJuunc- 
t»f  èlo- 

.  le  d.,i?l,'L'ï*  "Prixuilam  du  F.ni»- 
«F«rui  îrtL'*-'?:,*  il  ne 

fi*^-'  -IV  Mir        ^      '*  1»»l"= 


'"Uoi».  H  vint  ,\ittr 


«"mi,eTÎ  '„»uVr'! 


SK.,V.v.... 


■l.-T 


i-'îa'f     )         <".i7,  cl 
•■"l'ii'lai         f-m'lUffl.  il 
u  "^lir.'  .  t'  P'CUIlOft 

lui  ,],'      fscier  t,)ar 

•^It,.         8U1V  lit*  VI      ^^f'-Mjl  ....  '    1*^'  •  H 


1'-..."-' 


le 


DU 
II 


••oc»!"        "  " 


Ciiaulltm  In  lnij:Y1;  .;gikk| 

mecttut  it  pu»  I  r^rv' 
coitnHiÇ],  ce  ^Qi.  («^  n^lJ 
uni  ta-ik,  Il  10^  1  l<J,)2«9 
pcnlure ,  tl  h  liin  | j  treini 

Siu  de  lït  fcuq  «  Il  l'iVKÏ.- c 

tncpi  qo)riliittlib|itn>il 

n  «elTvfri  inn  e%va 
HiDnt  11  FlntK.  Il  St.*  3a[ 
et  lnT*îui4itliaa.'lkiilli 
Tester,  qu  t'fK  i<i«N 
pmlulr<ln  lOtli  tt  >A«  » 
*tn\ri.  t  Inkifnit»'.  ît  m  1  Atj 
ceci  pluitn  il  i^ih tw^  I 
»'M  Ha»  ilouu,  n  lu  « 
Da»iI-leCiuu,  A-,  !  la-m^ 
pwr  It  (bilo^iV^  *  ' 
(I'apiiiCaildi(IIJM<lw1 
d'i«n.<M  •«••*•'•* 

«•lllia,U«M<W«>iH 

frir<:a,  Lot,  l! 
BL'II»  il  ntpieiili  itiao»* 
i  leiie  IDS,  «im»  «ia*^! 
Il«n».  ori  iû  It«i<Hl'»l'*Aj 
de  diTisiw  t  i  pit'ot*!  *i  '■J 
1MT  0!  l.:HiM!i»3ir(  !«l<' 

ilUQlttt  if  Stiitw.  «  ■  -"^ 
«  (fTaïudiif  ».  11  ï  ^'  • 
UtiM  «IIiaiiKir. 

j&.J.««i«7.Fi*i,','^": 
Cttlf  MÉKda  II»  '.^''''Z 

linimliaSluiM^"''''^ 

i«<  figuf,«/  rifa.  •y: 

p^u  (l«îl.  In-W;  'I*""- 
liol.  io-16J;  a£>«««'"^-' 

JeUK  ICtlJ  rt  m  ifTt,  j.*!  I 

SOIILË  ;illt:C<rni(»)»"' 
fraocsii.  i 
jaater  IWl.  W£»Hi«»'^i 
d'Aire  «I  lia:»  m'^^^^i 
miaa>  M\ui  il  i*""-"';'!!! 
Ment  du  10  oeain  ir>  f*î|J 
eesalira  wiuui.  skt* » 
et  loxalU  It  U  nu  »•* 

soc'Lur*  iO'i^»*'*'  ■^isi 

HosuM,  du  OiinsJ.  i*'"'^^ 
Avignon,  le  IS*nil 
>ili«  naliJi,  «II»  «jjrj, 
t>  (DmpaitAi  iiulOi»,  (*  ,e 
n»,  et  rai  i  Paii.  i«  • 
raïuni,  Ea  HiPi 

*  f'aiLcltut  |ïf»V-  >• 
Outre,  tr  Jvwit«i»Cf*  .M*a 
«aJoeu,  flfét  (l»i-lW  ^ 
(IS5I  rt.ir.J.-U«<<»^'^J 

'>  -iwdeWdat^rT^' 
■'•■1  '  'hïTonaai*,  i»»**;^  , 

i-i-Jii  ijttKîrjda*»»'"'' , 


IH  ^  11:^:  iMuairt  «uiioil  de 
■(  >  (■  ii4j  ;  tm  wv/  (U  IWrr  rt 
i     m  «n  l4U,.p.  a4,  liluiut} 

un  Kt^m-KjwinilK-Ceifio  Ri- 
I  re»  K.  uttHlMtM  rnn(ai>,  nt  t 
li'ilrc  ^iiw,  ie2;  jain  1^:2.  Dcc- 
il Cnilt  innu  tiiacn- 
Ip  l&l.  aesto  idif  dt  I'AiïiUbii  d« 
L  et  aectn  lu  Coased  |Ao4ral  dt  U 

t    K  (vnifcs  «ui'anli,  du»  plu- 
Lie  ttxtub  lut  cozaiars  des 
Lolaei  In  S<<iM(  unnlK  :  Ir- 
■i.Vnn  Jwt/  d<  ïirenuù 
jf  «nxiuie  de  la  Xnrrrr  (IISll  \ 
Ir  II  rauain^  niimuùr  [IIMl  ; 
ImMfilw  dau  .Yemi  (llâ^lj 
Smi-^r  knrtmaatv  llliii;  fti- 
■  W:v;n^w  da  d/plr(ennl  dt  la 
■>>  >r,viitrr  dreUalc^iqur  d<  il 

I  (ïirkiei      *t.niinil(  t»"). 

'  V'rtf>ul«-i|,  piolcward  liU^- 
■■v'i,^»  >l^ni.  Il  19  oiii  \m.  SI 
-i  '      UriitJeGnnl  et  «oiicn 
»  i  ïMetjieBtntlflii»  «1 4IU  inmi 
'  im  d'entrer  diai  l'iaite™». 
iipineuni  dra  Wtim  e^ 
'  t.)  lia,  il  1  eu  (nsNWiMiem 
■•  «t:»le  »a  Ijct»  d'ioMj»  il(Hi>, 
-  <  cehl  do  CtTUdilt  (IK4),  «p- 
■rriiti  uicimM  i  h  noM  il 

"  infnMir  4i  UMMknAn. 
(UN),  Min  diiilln. 

"  '  b  FwW  «e  LvoD  (iwi;, 
««WmiMiMr.ita.  il  a  M 
'      nnmnr  fc  in  uti  m 

iiii»  ce  (ufaK, ,    ,1  ^ 

■  J  ««(ai  i;c«r«r«  nt\ni  tl 

k  1^  ''i'  d« 

t'*  "M:  H  Pti,  soipe  a  Milil»  : 
h  S^l  bi,t,rw,  rt  |„  ^,u/u 
*J^''         '''J*  'n«irel««  dra- 
l^  uin);  ?nlti,  d,  rArunoae  rt 

K'-i  'fj'""''  f'"*'  '»f  1"  liir^ 
■.  ,;'■'  f «r,  in  »,  elr-;  de  ii<s 
.  .  ?  "  «"I'?"  «  d'l.ila_-e  lui*- 
p»'?™'  "•'«>l>«»w.  Il  ferK 

►  ■•Tlrî*' P»- 
►a  »'l"'1'».  il  fut  pan*. 


H^î"-»^^!,''^  1»' 


SOCRY  {luIet-AinM!! ,  pMmI»  taoh, 

oé  i  Paru,  le  »  mil  leu,  <t  fli  Alt  ^lOM, 
eoiDiwa^ract  UrdieidnleieifllllMllHtet 

lonii  le-CniftJ  «t  MiM  Imn  Beçi  liciioî  It 
Ittirn  ea  IH],  Il  <oln  i  Iteiii  dn  f.bt-iw, 
d'cO  1I  lenil  en  1169.  aiR  le  iifl^eit  d'artllt- 
Tiilepil^Mrapb»  Il  anit  eiéatluleda  IM  i 
la  nibliotitfK  nalionile.  En  nlnN  'lOfe.  il 
lu-vl  les  coiirs  larticaiien  d'lilhr»<t'i^#  If.  mîOD 
H  œhi  àt  \iM  BarRl» i  U vont,?  -pi.  la 
4  H^mbri  UIO,  U  êt  pi-rif  If  li  rcniitniio 
4e«pipi»n desTuiletàeiel  foltluri'-  l  i  ^  f  j  V 
lement  de)  dtcumeAtl  riUlirs  i  li  r':<:i  iii 
d«  l'JfrtMire  dr  CAer. 

*  (Urt  a  oolUlorKim  lesire  1  la  Rmrr  dn 
iVM-âbedo,  ao  Tenw,  *  U  fcpuMiçw  fr»»- 
raùf,  i  lj  «mie  pAiloaepkitM.  *  *>  *"« 
iarnr^^lflar,  elt,  ■  ;.  Scan  »  *«f»  «» 
un  traiid  iicinbr»  d'«Q>ng«  lar  le»  qoemoi*  dt 
pkil'uMphie,  de  liiilojie,      criliqu»  «lipewe, 
qai  ci>t  ^<«aané  le  aiBid*  ftmt  <lM*  <2 
mite  Jiiii(««.  Parmi  «»  MMUl  |ii»K«n*,  »« 
Cfit  :  Da i?i»d«  MiniiMi*  «  «f*  jj»*» 
(n  ctnth'mi  d'Orrtint  (IMÎ,  in-il;  '*,*"»* 
l'aretAidviV  |M15J;  liln*»  de  uyrAcdMfr  W' 
(«Tîw,-  firtroiu  *  |fatii>«'I«i»,  in  l>)4  f*' 
àn  %xaonj»a  «r  kl  rAiimt,  M  »tu,  » 
«itiliitdm  *  fiiiV  ttàiiotalt  iW'.  'o-Ji  I 
EuBÙde  m'(««  •rtyi'iis»  fl*^*. îî^" 
IMIK  dadifrhe.'i^^f  ^"'i-  Mf^P  "1  «n^- 
iiairr  it  rkiilwf  i'.   i.-ru  .im,-  I  ■"),  n-in.i, 
»ic  Slalmluii:  «mrnr»  imm.m  a  H""** 
Tnlanrtl,  dt  ^l^Vi^^I^  (IBT.  iu  Ri.  «i«  «-  «• 
EmnlMut»;  Biiiolrr  diffwbu»»  <U  >"t« 

«Mimri  ifr»,  ifim .  dt  nur> , 

JtiamnBlarrllri  rl  U  ftiil""P»»' *  '  ' 
tint  de  M.  OKirSdtsiil  l,1ï-!9.  «•'"^ 

■mb  df  wt*ok9'rttaiilia»,aW»tl«j'>».'' 
kl  ftntd  d»  (maj|'«i«jlW(M*i 

SWirmWMmi  (Emma  i^w^^'^l^'' 

un .  et  aiiu  SeiilU  >»{ut  ««  """'"L. 
„  iMl  0  t«4.  .etri,  en  IW.  «rte  de»*»; 
Unu,  die  Itœl»  dia  H  m»*™'  ''5',  -,5»!, 
la  trt  i(«rr.  Fa  IW,  «Ht  ei.Pl«  »• 

nu,^;     directeur  «n  '«k"^'^, 
l'«.^le:rlr<.  S.ir.«  wnieil.,  ^^t 

Il  (lii  nr^draeil  K>n  de  pl'"'",^^L  « 
«  rexDi^Dt  par  h  7Ui»t..-t  J''«2*^i 
1.  M«i«  de.  peiDUiryitJeJJf 

IK,;        )t:i,  .v       df  0>^«  S«  «<T«' 

nIM. 

if  l'c*  f.t  «oaiitr.  1-''»^"'*^??^,.; 
a«chjbol:«it,  Wliga.:.»-^;^;.,!^ 

Induite  en  frtnai!  *  «M**!?  fT  "-SS: 
ifUM,  MOI  11  «lu  :  CPUJIIWW  
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SOWE 


«nuair»  miuitj!  lic 
(1  «n^  ou  JWrt  M 


I.  ' 

teiaihe-C«owcs  Ri- 

Tfme  friinçiis,  nè  i 
Î7  juin  ISî'i.  room- 
dei  tniaiu  lUitari- 

dmU  «toMlâ  U 

luivanti,  iloDt  plu- 
concours  des  luti- 
lélés  sarAnlcs  :  Ar- 
I  .Viirrnoi»  (1841)-, 
la  KiHrr  il «51); 
«Mniaiir  (IBM)  ; 
Intn  <1B3«);  fnai 
«noiM  (18&«);  i>tc- 
i^anmêM  4$  ta 
atUÊÊlilfit  *  la 


prnfcMCTjr  pl  Iltl^- 

1«  19  raal  IBIA,  lit 
t-Ortod  4t  conucra 

libre  et  aux  travaux 

duu  l'arinraiti. 
itai  d*»  iMIKi  i!n 

èu  mmNinmKit 
1*  fkvaem  (mil), 

ne  K  lu  F&cuitë  de 
le  (rsnçAiw  k  tplle 
!•  liltcTi'.iirr  ëlrii-.- 
10).  enfin  ■le  iiiî'r.i- 
1  do  l.joii  (IMî'J). 
1  lillirair«,  il  »  fl« 
jr  le  13  août  lAliS. 

et  rï<  e(  <^riJ<  dtf 
.  Saupé  «  pvlilté  ; 
téSmutlUUtuim 
ta  UtHraHer*  in- 

:it  de  rhétorique  et 
tiuitt  t\ir  la  liltt'.- 
iii  8),  «c.  ;  de  lré> 
>  et  d  hutoire  litlé- 
U  Herue 
ie,  U  Hnu^  iies  prê- 
te riIU.'ru'[H-,il  pu- 
>M.  etc.  .  e:i  I  I 

-(IIMI7IUK  (186S>J  et 

),  dtouU  tnaçaii, 
MO,  •«•UH  faïa- 
tiqa»,  U  flit  porté, 
•ttt  denioM  dn  lo 
■ntda  Saint-Serar 
fee  H.  H««e«l  Du- 
I.  Il  se  repr^unla, 
it  aux  élections  du 
;ore  avec  BlOi  voit 

candidm  offldel. 

Klu  le  3;j>nTier 
!  7281  atitenuea  far 
M.  de  Favcrnay,  il 
Union  n^puliUcaiDe 
■  Saincitna  il*  la 


•iODBV  (iul*<-Aui(Qsle),  phllosoiitie  français, 
•i  k  FarU,  le  W  mai  1841,  et  DU  d'un  opticien, 
tmmm»  tet  lMdN*itiidesqn'îl  Htaux  Ivedea 
iMdl-laNGMad  «I  Sainl-Umle.  Reçu  Iteeocii  H- 
kUrw  «s  1(63,  il  «ira  i  l'école  des  Chaita, 
diga  iliOrlit  en  I8l>9,  ivee  le  dlpUme  d'arahl- 
f  nie  paléographe.  H  nrait  élr  att«cli«  dis  IgfiS  à 
la  nihlirllifïijr.  r.al:u:ale.  Kri  iiifae  temiis.  Il 
suivit  lus  '.■j'jri  [niHiuliPi-i  .l'hi'btni.;i)e  M,  BeiUD 
Bl  celui  de  .'sjibé  ÏUrjjfcs  à  i.i  ïiorLeanc.  Aprè&  le 
4  ^e^iteœtire  1870,  il  fit  partie  de  It  cooiœljsicn 
d«  papiers  des  Tuileries  et  fut  chargé  du  d^pouj- 
leiueni  des  documents  relatifs  à  U  ridielioD 
de  l'Niiloirc  de  CAar. 

A  part  SI  canahonilîon  actÏTe  4  la  Jtei:ut  det 
Dens-Mtmdet.ita  Ttmm,  à  la  A^UI^i'e  nran- 
raùe,  t  la  itam*  j^^ntphiq»*,  i  ia  Amw 


ictenl^oiie,  ele.,  IC  J,  Sûuy  a  îerit  on  Induit 
un  gmnanOBiiire  d'oomges  sur  Ira  qoeMina  d« 
pliilMayUe,  de  kiekigie ,  de  criiiqoe  ieUgleoee, 
qui  nnt  petaionnt  le  monde  ssTsnt  deB«  ces  der- 

r.i'l-rejî  ann/ir*.  Parmi  lrsv.iuï  nnrïflnn^ln,  on 
fit';  /l/f /,rryiiiM  i  - '  1  j>i.'>  (Jii  innyi-n  <;ij'  ^hfS 
Ifï  c.*jriiltfil.î  li'Ori-irir'if  ;  IHt^*,  :n-H'i,  .'o  fhbtr  et 
t'anliéotfiaie  (187Î);  £(udei  lir  pryr.''cl.->v.i-  ftis- 
(ori7ur;  Por/rrti(*  df  /iimmer  î H" n  It^): 
d^f  hittoriques  nr  let  r^igiims,  les  arts ,  ia 
tinlùalion  de  l'A'ie  oeodeiOnl'  (1877.  io-8|  i 
Eitaii  de  criliqw:  reUjietue  (1878,  in-lfl);  Pnr- 
tnua  dit  dl»^ttirUMe  ii/<J«  (1879,  ili-18);  Brf- 
tiait*  de  rk<ilo<r«  du  mai^n'a/isnu  (IWO,  ttv-lt), 
etc.  Ha  traduit  :  ffbtmre  Iiirrruire  de  rjlna'eis 
r«lamcji(,  de  Nnrldi-tio  (1873,  in  »:,  nrec  M.  H. 
DereiDbo'jrR;  llisloire  de  l'ifvtilttlion  du  tent  det 
couleurs  |I878.  in  |R|  ,  de  Hnfo  Ma?rii«;  Ut 
Sf<ci»t''«  ii<K«r«l(M  f(  la  pNiiosupAif  Jf  i  j  ii.mj. 
rifnl  de  M.  Oscar  Sclimidt  (1x79,  in  IS|  -  fis  ilo 
M.  Uaecltel  ;  1*  iUjrne  des  fntitie»  (I87!>,  lu-mj, 
K^siair  d«  MMlM«|tl«M«lo««  (l«T9,  ia-iaii  «t 
i><  nmon  du  fnua^rmiaM  (IKO,  b-Q.  * 


SOUTIIWOBTII  {rtDCai  NEVnTl,  niislrcj»), 
femnir-ilt;  kv.nn  n.Ti.'r:r.a:r.f:,  née  li  Wa^in^oD, 
le  }6  décembre  1818,  perdit  foa  pire  en  létti 
et  s*  mire  sa  remaria  ijuclque  temps  aprie  Blll> 
Ion.  où  miss  Keoile  reçut  son  éducation,  llliili 
«n  lUl  M  raiU*  vtan,  ea  IU3,  ana  daai  aa- 
tttu,  ail*  laaka  daaa  la  aiaèn,  dM  la  jàam^ 
b  Ht  toMir.  ta  IMÂ,  «II*  «atera  *a  IhHsaai  Wrt 
de  Washington  un  artlcJn  anonyme  qui  fut  re. 
mariiuf;  le  directeur  en  recherelia  ['a«l«ur  «t 
l*eiig*|rea  à  écrire.  :^iir  «»  cotiseil<.  mistnïs»  &julh- 
wnril:  Tiiil.  i».  tii         îiji'.  |  [..uilfr  r-.:.n.iii,  M- 

fn'ÔuJh'.r.,  i]rlit  le  f-iirri'T.  rotnrih'Tn:  l  forlUtiC. 

Il  fui  r.i|i  :l-iLe:n  siiiv»  de  iilil.ïit'U(  »  r-utres  qui 
m:  rr>r.TTitr.;.ni3rnl  par  lo  iiULSKinrc  dramat^*(ue  el 
!ri  li  Jel-.f.tj  J-5  [leintures  de  la  vie  et  de*  pavs  du 
Siiii  :  la  l'emm*  ahandnnn^r  (Ihc  Deserjed  Wife. 
I8V)|;  .<iAannon  date;  laBeHe-mért  (Ihe  Mothsr 
law,  I8&l)j  let  Enfaïut  de  Vile  (ibe  diildren  et 
tbe  Isie):  les  Stmtn  de  lait  (ihe  Foelet  Stsier. 
mH);  iê  KêUMeKtia  de  Clificn  (the  Cune  ot 
Ctlftén)  t  nem  eaiifaaors  «  «oureUet  coloein 
(Old  nelghlKirhooda  anil  ne*  Settlaoïenls):  JTarJk 
.«iilArriAiin  (tH.S3i;  VHMiUn  perdue  (I8M)  : 
Hiùlsory  UaU  (imi>),  ata.  Ha»  Wtion  conpièia 
des  Sinnada  aditi«i»8tatli««nlia4ltpibUéa 
en  IMt. 

SOWKBFV  ;r.(>nr(rA-iir'Uii7hnni ,  na'.MTj'.is'e 
anglais.  n»i  Hl'.',  titi  i  1^  ..r.m  ^..ivanl,  ci-nn:i 
également  comiuo  nilijr.iliHti-  c;  c:ir:rjiB  iriiilc. 
U  s'est  fait  cannallre  p;ir  â'impurljr  t^  tr.ivaui  de 
cuuctiyliolu^îe,  tels  que  :  ConiKo\oyicai  Jfanttut 
ll«37l  ;  CMMfcefcpcat  slliuirMioni  (UU1-1U&>, 
ftngiii  «I  a^nauta  par  h  ttUbtu 
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of  Bnilsti  Sbells.  IKbO),  enlin  en  IgTà  il  donna  la 
suite  et  la  lin  de  l'ouirage,  laissé  ina&beTé  pu 
son  gr*nii-|ière,  Malatottraca.  ' 

SOVE  (JoM-ph-NeUan),  lUpulé  français,  né  à 
Eauze  (Geis),  le  3  mars  »uiTlt  les  cours  de 
médecine,  se  Gl  receroir  docteur  en  1851,  et 
alla  se  fl«cr  i  Aol)«iiicn ,  dans  le  dcparlemeut  de 
l'Ai.'De.  it^Eublicoiu  de  la  veille,  i)  d«iiut  un 


« I '.Kifj  VOIS.  Il  M!  m  insct  

gaiicbc  et  du  centre  gauche,  ma  avec  In  minorité 
ripuWicBine  de  rAK»«n>lilèe  el  se  iirononva  iiier- 
giquemenl  contre  les  tenlalivc»  île  iesl»uialion 
miinarchique.  Il  adopta  ioir.cndrnienl  Wallon  et 
les  lois  cciiiïiilulionnclici.  NcDin;t-  (ifpulé  Utii» 
la  1"  circonscriplicn  d*  VeiMLs,  le  2U  fiivner 
I8î(i  pnr  HÏGl  Vûii,  saii»  concurrent,  il  suivit  la 
même  lieue  pcliiuiue,  et  a(i(és  l'ar.le  du  lli  ni»i 

ou  Vc  U'ircl.t  un  vou-  de  cnnfinntcau  cabinet  <U 
S"' I-  u  oiirl.rc  suivant,  avrc 
'^''^^ulVJS.  bien  i«^^^    le  ■"«■"'iJ*' 

fu,  inval  d*«.       J'"'  m.  Soî« 

lèrrDia  '  °"ntie  7311  obl.-nuc.  par  son 

l'emiiorUi  ar  canton  d  Aul«oion  au 

-aru  («"o"»"'»-  "*!ïr'i«ni''î"''*i'i-^*' 


phies  dioi  le  tullrim  i«  li  Sacà 
d'AlMce,  la  ArttM  d'ilitei,  ik. 

SPE.NCER  (Herhetfl,  philaubt  li 
1«  2Î  avril  1820  i  Derby,  IU«iiè|>«|ti. 
prvfetsew  dani  celte  vint  mtê, 
paiteur  de  l'Cgliie  uclicue.  tounip  Inf 
cinq  an»,  Il  fut  inetoiearciiililahManb 
ril  Èngmeer'i  ondXrdiiM'iJnntl.ItMa 
de  Ci3ttr  ^|:eci<llit< ,  ii  puUii^in  kAMnM 
uije  série  dellcttmuit  la  SpUnfTVR^Ii*'' 
nement  (|gUiiloiitgi>»puM|Ml|iaH<< 
brccbares.  Ayant  alanmuiiNtnM'n^ 
nieor,  il  collabora  Madaat  c-"  ■""■m" 
à  rCconomtii,  et  M  farriui 
ouvrage  «urrEiwlArtMOtlVi 

Depuis  MU*  t|«qtia,  a.  B.  ! 
grand  oombri  d'ooicagia  paav 
t'ont  placé  au  prtoiar  lUf  àm 
temporjiiu.  Parmi  m  llmmMJs»f 
&  rilranger  avant  ffatolr  Ué  imM* 
diverse»  langue»  nireptaiiiie». 

lofry;         î-tdil.  1«0)  t  *njS" 
de  revue  .  t  rMMiewiW^iM»»'»"^"'^ 
sci.niific,  iKitiuo,  a«e.;  1»*.'^ 
«t  ['fdueaium  inttllKHaO»,  ■"•"•JQ 
(Mncalioii,  inttUKiiial,  «ie.;  IWiffS; 
1(*V  ;  rrmienpriixifairtt^tm 
niuï.édit.  1887).e«ii«»r»™'* 
la  ClaviftaHm  du  '"'«"•.."Sjlijt  i 

1  Ri 21  ;  XMiDtoaia  «ag^mt»  (q»?- 

i,,-T^d«««.ii  <  la  «<««» js^isi 

rW.iixe  (m.d.  fr.  WM*"-  LlJÎ  L 
,,lup»rt  de  CM  ouvngM  "^JLSrt*- 
fmisu» .  «u»  "SS  "SS^Z 
reiuèm  inodilie».  P",  "Ti^ 
le»,  Biirdeau  tl  1»'  ''""^'î^ 
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s^iftursdaGS  In  <>ll«  de  COfxahagu*,  de  Londres 
«td'Oifgrd,  pour  explorer  les  colleclioas  viatique» 
de  leun  biuHotkièquei.  En  1849,  il  devint  prorrs- 
.-«ur  Jt»  Unh'iii'»  oiietiu'ci  il  l'Uziiia'.'î.its  d'Kr- 
lln^'iMi.  il.  Kit'd.  S]  l'K'~l  t;''^'  '^'li.  l'"  lHt'7,  niinn- 
bie  corrcqNodant  de  l'Acad^^niie  des  iascri{jUons 
IwIIm"  imm  «le  Paris. 

Flial  «H  traviux  imporUnts  *ur  les  taoïnMt, 

laiBuAnturrs  i  l  ie~  rclieiona  <Id  l'ancienne  Asie, 
«D  cil*  :  1^1  '  'I  1"  au  Kammot 'Skya  lUmiri, 
MUl);  Antrd'iia  PUlKa  (teiimç,  litià);  Chra- 
WMMia  ptriica  (Ibid.,  1846];  IVdttion  eo  texte 
Itûi,  atee  iraduclion,  de  i'AtnIa  (Ibid.,  IS&3- 
IIq8i  t  l-Ii),  le  principal  tn>Tail  du  l'auleur  ;  (a 
taduction  allemande  a  paru  i  part  (ISù2-l85:t, 
3  wl.);  Inlrodiirlion  auj:  lirrri  iraiSittunnrh  drt 
Artitr  (ElâlcitUDg  in  die  tra'liûi.r.iK'lli  .n  Sctinfleo 
dirPanan;  Ibul.,  l)li&-IB()0,  2  ••■jI.';;  Urajujuaire 
M  r«KiMW  Ungat  bvtritmt  (braamaUk  dvr 
illtaktriidiwS!pneiie:]U&,  IMT);  lu  4MirR- 
Mt  inariptiont  tvlifitrmtt  de  la  fmt  (die 
»]lf'!t-,.  Kcilinsclinflcn  :  l!<i  l.,  IHfiîi:  Ann'Ti.iVrj 
frar.i.j-uf-ï  iI',r.i[iJ3i:ije  dSîor'.liuoj-ivUtifl'.'.  l.eij'iig, 
lilîM878,  S  Tsl.)  ;  MU»  CMiipU»  d«  irùs  uom- 
Umm  «HtfWiiiM  dkoi  Im  WnMm*  da  r Aca- 
Mata  d*  Batitra  at  awln*  nniBila.  ML  Spiagtl 
en  a  lui-m<>mc  formé  un  eholK  WM  M  titre  : 
tren.  un  I  nire  VIndut  it  lê  T^fiu  (IlU,  das 
Uod  Zwiscbcn,  etc.,  1863). 

SPlKLnACEX  (Frédéric),  littérateur  allemand, 
ai  1  MapJebourfr,  le  54  (é\-ti<T  fil  nts 

(tttltet  (plllloçopl.îiiuil  l'I  filuinl;  t;i  li.r.i  ikTiin, 
Boao  et  (ireilMvilil ,  puis  se  coautcii  aux  t/aïaui 
iilttrairrs,  Aprit  deux  première»  nouvelles ,  Clara 
yiTrti  Au  bord  de  la  mer  {Aat lier  Dûtie) ,  publicos 
ni  IDh'i  et  IS58,  <  t  favornblemcol  accueillies,  il 
ioBOi  m  lobg  rvnaii  :  Katurf  t  probtéauiliqtàtt 
!t*oW«iBatisciie  Naiuron;  Derlia.  1860,  k  vol.î,  et 
a  non  oiaiim  lunguo  iui\€  1>ti  TinH<rtt  à  la  lu- 
">Vrï  (durch  Naclu  2u;u  I.ictil;  lUil.  1S61,  4  lol. 
}*  idii.  1816),  qui  obtinreDl  un  immeaso  higc^i, 
•I  II  elaiairtnt,  *a  AllMiaVM,  parmi  lai  premiers 
««teim  da  ce  gmra. 

H.  Spitihaeen  a  produit  depuis  :  la  DouMièmt 
*«»»,  ItM  lUihrnilein,  etc.  (iH66,  5  vol.,  V  éiJil., 
I''6),  Uanj  et  Crète.  Sout  les  Sapini,  keritt 
Atfr»,  ((•  Jfarri-au  tt  l'tMrlumf.  (Srliworiii.  Itm, 
h  edil.,  I8Î1I);  la  l'triiuelte  du  tilUnje,  les 

I^iniitett  itlt^mnTulù  l'itimn^  l' ï n:th(t:lttmi  (J  .ei^in^, 
18":.  :iiu'.  :f  «dil.j  Ifisi,  et  flu.i^urs  murts  fi- 
nes ilo  nouvcilfA  «l  U'r^juia^.'^  iià  tubage.  11  a'eut 
fus  moins  lin  hucc^  canimc  nuiviir  Urainali(|ue 


riùele  à  l'ex-roi,  et  gardant  toujours  la  titra  ila 
mioistra  et  de  président  du  CoiimU,  il  cwlt*- 
sigita,  «a  Uift,  an  cait*  qualité,  la  pnMMilto 
da  VnaeaU  II,  otolt*  l'WiMacM  tm  tiU»  dm. 
roi  BmoMrt- 

SromnCK  (wniMUi-Carl-epplDgea.  coœta 
m),  himmt  d'Etal  at  écoimmi^te  danuiv,  né  1* 
16  février  ISIS,  !k  Kinkiœliiijr,  d  une  famille  ori- 
(tinaTc  je  S  lcs,e,  fit  ses  l'hules  à  l'universué  de 
tiotQ  ^.SL'Alaiiiij ,  ptii.)  à  Copenhaifue,  Il  entreprit, 
i  la  fin  lin  ses  étudea  de  Jroii  un  voyaga 

i  l'élranKer,  et  fit  uo  séjour  de  prH  d'une  aouea 


à  Hari», 
tout  Li  I 


l'iu.lia  Véc 


culo  politique  et  sur- 
.  Xuininé ,  Il  son  !«• 
tour,  ULi.iiïur  :i  li  cbiuibre  gcnénile  des  doua» 
ne*  «t  au  collège  du  commerce,  élevé,  en  ll^t, 
au  rang  de  cbef  de  srotion,  il  prit  part  à  toute* 
les  lois  relalivei  aux  douanes  qui  fureol  promuû 
gué<<s  jusqu'en  1848.  oo  ctte  MO  ouvrage  Sur  <«t 
liouantt  en  ge'néral,  et  tn  partieuUer  lur  tu 
ilnM'irtea  m  Data  viark  {Ots  To'di  l'siMii  Alminde- 

îigli.-il;  rnjiiT.ii.igjc,  is'^u,  'i  v.ii.  11.  H,  uji^jit  ea 
suédiiia  au  lIMl ,  comme  le  pieiaier  traité  nittA- 
■lMl|M«iaiiparu*a  Eiiroix  nir  catta  naMlra. 
Il  lof  «aittt  «De  médaille  d'or  du  gouvenenml 
■uédols.  Membre  de  la  comm>»sioii  du  l\iMeau 
<laiiKt?ue,  .1  en  1  l'iUilui  Ijuj; '.vilumea  (Statislisk 
TalK'lwil,  loco.  VHI-.Wi.  Le  roi  le  uuiiiiua,  ea 
18A8,  conjinîssaire  aux  Etats  provinciaux  des  Hé* 
et  à  ceux  du  JuiUud,  puis  à  l'AsaemliKie  eooMl- 
tkiaiite.  Le  16  DOicmbf*,  il  l'apipala  au  niaiillw 
des  flnances,  daptlaaaticnniioufmntaloct'lrtt 

étetidiies. 

M.  de  Sponnaek  m  maintint  dans  ce  poste, 
maiKrè  la  cbota  de*  diters  ministère»,  Bloltlta, 
liluhme,  (Kr^ted.  Les  opiuioti>  doiit  il  était  aV 
bdrd  à  pi  u  pit>  le  seul  repréteitlanl  pranatmlda 

jour  en  jour  plu»  de  force  dans  les  conseilada 
roi,  et  11  LÏi.niuc  iicii  iclle  combiikaJ.'iLin ,  les  hum- 
mes  du  piiti  du  Djijcmark  juiqu'ù  l'Eider  cé- 
daient la  j>l«c«  à  ceux  du  parti  de  riatpgrité. 
M.  de  SpoDMek,  l'un  dos  ebab  da  m  daiaUr, 
rendit  »urlout  de  vèritaMes  sarvloei  aux  floanoea 
de  ^;in  rfî"  W"''  rnijiniti^  île  11  nhlion  OB 
voy.iit  en  li:.  i;u>'  1.^  iirii  k  i..';i.,.tiiinDai- 
rri.  lurMue  le  iiiiut>tcn;  (Kr^iod  fut  tra- 

duit <i(.v..iit  1»  MiMl»  CMtr,  l  accusaieur  publia 
rC'iluit  une  amnnraliaa  lU  |iein>'  c^nne  le  minis- 
tre des  thi.ïiice*,  comme  couf  ul  lr'  tf  .ivnir  ordon* 
ii;inci.\  ÎL  l'iiisu  de  l'A.%«'iiiii  ■  o  iinln.ui.iie,  dei 
.tomiues  non  allouios  par  les  lois.  M.  de  Spoa- 
neck  fut  ,-icquitié  pureitiant  et  simplement,  auial 


parmi  ses  comédies  on  cite  :  <'.<iinour  pour  l  A-  i  b  pn  <|uc  ses  Cdlb'gue»  (î*  février  IBIUi).  En  1883, 


■aeur  (I87A);  te  Conseiller  plaùani  (Jec  lusii^e 
1att>i  mltaa  aun<V;.  et  liant  et  Gnte  (18*6).  Il 
>  ilonné  anati  quelques  traJueliooa  d'auteurs 
«In  ierrs  |«||  «M  :  UirlO,  XmUMj  Roscoe  et 

>fjcii'iei;  il  a  tniinltdtM  daalar  :  flimovr,  la 
ftmmtetlaMtr. 

CPCTEILI  (ta  eominandear  Aotonio),  homme 

pellil  pj*  it.ilii'ii.  dr  l.\  riniiil»-  dM  princes  da 
*<a.'<'ii,  fn:  interjdiin»  ilo  l.i  iirovinrn  ilc  Naples  en 
l^j.  Ko  Bun  iuliri!  IH^I ,  il  bt  partie  du  rouiia- 
tert  libéral  ij  m  le  iiiouvemrrit  réformiste  da 
••ate  l'Italie  ii'ifiosa  m  roi  Kordinaud  11,  et, 
•gwfucimi  .Je  la  <;;.i  •MuiMii  dit  IHAS.  il  ileviDi 
pairdu  inyaiirur  ,tf       1    II  ;i  :i>.ti  ilu  If,  m.i:.  il 
tîni  oaiiciemcnt  i  i  icart  vt  j  I*  viu  puLiiijue. 
*u  oi.jii  de  juin  1860.  Kraiieois  11,  force  p.ricj 
'uWsdo  Uarili.ildi  on  .Sicile  île  rétablir  la  con- 
«:iltilion  arracbés  i  son  père,  confia  la  miuion  da 


il  fut  ctiartjé  d  a^c^impa^jner  en  Grl'ce  le  jounâ 
roi  Conrg*  t",  comme  pramivr  consi-iller.  Il 
ac<|Uil  sur  M>n  souver.<!n  uao  giandt  inllucnce, 
au  uecùiaeuieacui  v'i;n>:i.>l  dts  bammes  politi- 
que» du  |^aJ•^,  «'i  iiiui's  ■me  lon^tia  résistance, 
H.  de  SpoaiKck  fut  forcé  do  quitter  la  Criée,  al 
mm  «a  Ilanemark. 


,<;i»OTnswoonK  (William),  malbématiclen  an- 
glais, iic  i  I  tmdic*,  le  11  (auvier  IH'li,  entra 
en  1M3  k  ruiiiversiie  d'oxfurd  et  y  suivit  la*  Goura 
da  iMlIldwilIque*-  Korcé  par  tes  circOTstancae, 

il  anU  dan*  nnprimciie  royale  et  7  travaltû, 

■tans  cesser  «es  études  Ncientil:i|iii'.  et  se*  rccber- 
ciifi  sur  l'Orieiilet  l'Euriypc,  i.i.^mi  i.nii-iirà  l'uni- 
vrr-ili"  d  Oxfnn!  eii  IN.i",  il  rie.  11,1  membre  de 
plu'ifiiirs  .s.jciilts  Miïante.»  do  l'Angletern,  IM 
éiu  :uiiuljrL.  de  U  Suciclé  royale  de  Londres  ao 
1831  cl  correspondant  de  l'Institut  (Acaiirruie  de» 


'""J<  fin-lîl  II  ..  ...  '  fod  prou  ten. 

•1  Ifund  oMiriT.r        '■'""'In!!,  où  II  coll»bor» 

•anjui  r<iur  i  -iin..iiV      .  >•*'""'"<'"'- "««m- 

••efforc.,  d'v  r.fJ'Trrii'" 
iï»,  "  «oj.t  Ll".,"*!''''"'''^  "'""It-  " 

•îP'y».  Il  iMu^iroÏMl*',';'''''»  '""'■"■"«<'«"»  •.ii»iiiiiinwlh*lS5«lï 

fut  cml.,*^  '  /.Xi"  .   .  ^"  ■«*»•  *  W»'»'  »  »*l 
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fniMiuiittiaiiihélb 
rmntmilimnvS, 

•t  lies  MiiInMsartaïaia 

'<)lls:.UIW«iM</lV  ' 
MM,'  ni^iM, 

<l«  iiMiInainMijHdïLi 

fualfWHu  t  pn  tel  tillr 
UDKi.  I«*ieMrSinir>i^ 

lirjpliiiiw. 

snnCEl  lOiMiN,» 
AottnliD,  ta  im,  ML. 
ICO  «idMmUmlunm) 
T«e«d>rihi.Dikitiià- 
catra  luntf  phinn  muai 
ifefiUr  ée  «ïiA»i,feMl 
fa  rilb<fe/(biiJr>nilr*l|' 
ChcInilMTy,  MiNnr<wr 
«I  aiitm  iiyeliikiliMar 
>«i»iininnilk*m<li 


cMm  iIu  Uaatnif  «*f 
ordiE4  Mnofen. 

U  Si  ï:""'!*       «•  éluda  J  l^hijiî; 

beF«e.  <-n>n(.l«i   ]K>ur  |->dopli)o  «moi 

■0  »ral,ic,  «.«Ici  iu  *™,r  ?"i" 

lomr.  1    .^hi      .  ,:*'""'>"=  ««ihiirai  Dolfcj, 


«'»'•.  'le  JteSh  fil»  ''.V»^'  '«•■•i;;  Pr» 
"«"•lil'M  "rem  ihL         '  moa.  V.'rf  «w. 

5*1  ou,  ^'  ft''""'-  '«i'^  S«  Pnn- 

••""U  ;  BbiiT,    gU)  î/'i"       G'î-ftMphi.  A«-  I 
rnArtB,  de  Ktér.  , 


DupfrM.  b  laa,  tm 

reimir  de  rUaWn  *  l»' 
ruammUiiSmint-p 
ncitm.  Il  qaWi 
ooms<  pufawir*™''»' 

Ou  du  d»  IL 
polliiqiHf  ;  «iinir»  •  »' 

{«ïcii'cht»  d.f  Bw*?*;:. 

nacii  dw  Rnal»""!** 
lind  ;  IW.  mHf'àf  \ 

l'Aulritlu  d(|iiM fc»'**! 
Oisiemich»  Kil  iM.  ""B 
I  ima  iHM.  i  »«i.|:  ffjJf 
I  Ijim»  ■  Uilm  te  ''"S.i 
Brirfe  ;  PrapM,  H^TOi 
limiH  «y  irnïm^ffl*^™ 
lillen;  Bonn,  IW^ 
Iii'<Me<r{G«illlàUHj2MI 

Jali  A.  Ulptif .  iMft'îsrai 

iiO([r»i.|iiKht  5»>>ft":'SJîl 
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:ti>.>,  Cti  lui  <nt  me  Uiliu 
m  h  UL  Cran  <l  Oitik>- 
> .  luinc  pnitm  fimmil 


I  -  :!!>.>,  Ci  lui  <nt 
inhULCram 
'/ .  luinc  pnitm  |Qai 

^  K  Hin  iDirlej  WMriHi  tl 
vimÊtL  »  H  JHt  i  Stuligin,  fil 
lirtak  Biitiirt  it  lulcli.  cuin 
Kh-rt  t  II  'mire,  où  ildir.nt 
■  ui-Bijor.  Il  hl 
M  Juiimilira. 
'1  «t  ki3tâ»|im 
lie  drdiur  n 

'  "  i«  l'Atidciiiir  titt 

DtCUIH  prafMVuf  ds 

iUlit,  «,  m  l!.Vi,  oin- 

"    -nii  It  ihUfll  il'tii.  I 

KUlii»»imnyw  dt(o  aiiKrr, 
klimisniv    ITvn|v  ei  m, 

"  '     ■  pmau 


SPDR 

Mur  II  dMuli»  de  rtaenUe  qri,  «m  Uttr 
b  NralM,rtDDit|Au<ruiffliind«afnt«i«i. 
HcmbreltsjBJieatdt  II  (nMdifBk  H  Ail 

cbUii  pir  b  Miwil  oniciDd  mou  «élciiié 
uippUui  pair  les  eiicUiaiiélllMUMdD  30^0- 

VMr  ISld. 

Culldil  itouUicûi  dini  II  IB*  mwliiwl 
de  Pua.  oi  il  mit  poarceocurnDU  II.  Diitt- 
Hntinm .  ri^uhlictiii  ceaienilnr.  il  Bind- 

SuTerdifr.  cindidiind  cil.  I.  5liillerttiUri,le 
a>i(> lier,  aie  asjontf  relit-Te  MOMms  «t 


I  UUTerdier.  cjndidjtni]  est.  M.  : 
I  a>i(> lier, aie  asjontf  relitm  jeOMms'tt 
I  ful<iii>iiKniiiiidet«lMugc,partl(Cira.im. 
tf«  490  ol«enun  pw  1.  Btniiei-Ilgnitfiir.  D 
I  s'mcnTitia  fimipederUniaD  rtwibiiaiae,d(il 
il  fot  u  dei  mttDDm  les  pin  influints.  LMa  da 
3(3  dffutii  des  gncUi  riuiiin  qui,  i^  l'icii 
du  lu  nti  Ifil ,  nfacmil  u  raie  de  e»Mltu 
•»  cihiiiM  dt  Drwfe.  il  liii  rMlu  ,„„  m,,. 

'.T^.?*'  "î  '*  '■»*"■  r»f  '♦•iîo  "H. 
*  Il  Cliimhre,  I.  Spullp.  iDeinlire  dr  i.iakniim 
el  impeniniei  cniiiiHiias,  t  Inili  iik  Dite 
nlt  fci  i|uniiiiu  de  pli^ue  «irugiie  h  d'». 
Wi'nimHit  ;  Il  ta  nniMtiir  du  buiM  du 
mmu-T^  des  d,  4. 

ï.  «Kidilifloi  In»  ir«).de  «j«rj,li  lil,^ 
«  l.aueipieineiii  iu}*r.<ur,  dilj  M.  j  »>,„ 

W;'^.  laui .  d,(« d)ll^  I  d?u  r f"'!';''  '''•■1'"">.  «<ii.i 

l»I»illill(Mr         "  "8""  dWiir  It 
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it«  noinilre  imporUncr.  On  hn  doit  tine  idition 
rtnuDitfde  l'ouvrai;»  de  HH.  c:roni;  et  Caitalca- 
teile  :  lliiloirede  ranri>nn<  feinturt  flamande 
(Lcipàg,  I87i). 

SPRrSKB  DE  HERTZ  (Charles)  historien  et 
gioiffr''"  «ll<-"i«n'l,  iir  e:i  IflM,  A  SiuHfjrl ,  fil 
tti  (il^des  à  l'£ccile  iniliiairir  de  Mimicb,  entra 
catuilê  <l>;ii  l'ariues  de  !a  Baviire,  où  il  devint 
en  SSio  liculfnani  ciilùriel  d'èlat-m*ior.  Il  fut 
Mouaé  en  18^,  «de  de  uinp  du  rui  Mailnulien. 
HlMlNn  MNltn  gèognpbiquet  et  hittorique» 
lai  «llirnit,  an  1843,  le  gnde  de  docteur  en 
philmophie,  et  !e  firent  noniaier  corresi  ci: liant, 
pui>  membre  «nlinaire  {l^'yy,  i!r  l'Ac  .clc[i;ii-  iJeJ 
■iniets  da  Himicb.  Il  fut  naramé  profeueur  de 
MnpUa  t  l'tola  vfliMiri,  «  ïaM.  oM- 
MtdVdeamiK*  in  ni.  qai  It  «httgM  tfiiii- 
culer  f  n  y rsnd  la  Carie  Muorimit  de  la  Banirt , 
«ne  sfa-'iJe  Carit  historiritte  de  J'/Turape  et  unr 
SiMifc  piilitaire  de  to  Bariért.  LchiIs  II  la 
scouné  aida  de  camp  fénénl  en  et  promu 
au  Itrade  de  (téoénNleuUsani  en  1869. 

Pirnii  t<!!i  autres  Iravaui  de  M.  de  Spruiier.  il 
Lui  c;l?r  en  firemiire  ligne  son  Rraml 
d'kuloirt  et  de  gtographir  en  118  fcuiKcs  (Hislo- 
r,Kli-i;eograpbi!<:her  Handatlas  ;  Gotha,  1837- 
V  «dit.,  Ig53-1M:>6),  frait  de  longuet  r«- 
eberefaea;  puis  la  Pariirr  (B«îem«  Gaue;  Bam- 
beric,  lui)  ;  Carte  de  la  Franconie  orienlale 
(Gavkarte  de*  Hertogthuma  Oulfranken  ;  Ibid., 
1835);  Allai  hittoriqur  ilr  ii  Bawfrr  iHistori- 
Kt»T  Allai  von  Baiern;  ootha.  183»),  '.'uirlr 
kaitoriuM  dt  la  Barière  (Leitradea  zur  Geschi- 


Bamber^,  r  êà».,  IlSq  ;  JUtai  <f  hù- 
MWM  ée  g^ograiÀii  è  fusayt  du  étolet  (Hi»- 

Kinjdi-iJftiifrraj'hischcr  Schulailu;  Gotha,  rSSl- 
IHjJJ.  .t(/ai  iJi-  l  Aulriehe  (Hist.  geogr.  Si  hulallas. 
nMermciis ;  Itiid.,  IKËO);  .triiu  ée  l'AUemagne 

^L  gcogr.  Schulaltat  ron  DMIttcUtnd,  IM., 
).  Cllona,  daiu  un  autre  orâr»  :  Cemit  fliip- 
"Jjjdf  grl  If  (aralirr  (Pfnltgraf  Rupr>en  der  (^aTtUer; 
Ihaick.  U.sii.  ctU'Iii  hi>tori<|ue,  étirais  cotnè- 
«H  liistoiiquea  :  Horl  héruique  du  comte  Arlo, 
Dtnihe  guerre  civile  de  ta  mauon  WiiteUhach 
«1  le  Chemin  du  bonheur.  Une  publication  ano- 
Wtt  tri  Inmhrji  d'un  vieil*  giMin  llMlllwn 

Mie*  ^rei.vri  '^1'  'iiiiao,  9m,  MN9  >  M 

«Iribué»  i  M.  ^1  ruiuT. 

srrixKK  (EuRène),  publielate  et  homme  poli- 
; .    u^frar.çaii  né  i  Scom  (CAK-d'Or),  In  8  dc- 
**«^  im,  d'un  pèr*  AnM»r,  tebli  dana 
Mie  till»,  fil  M  ètiin««  au  eolTè^  de  Dijon,  y 
«uiiil  letoours  de  la  ficuK^  fie  droit  cl  «'in'f^rivrt 
/■    JJ' '""'P^u  de  Pari?,  «il  il  ntî  lia  aieç  M.  li  i  n- 
Mil.  U  pUiilt  peu  el  eotr*  d»oe  le  journaltsnie 
^  IS63.  dWMd  coarne  aarrnpiiad*Dt  da 
"    (*'■■'  rHitMM  d«  Fnneftoft,  poii  Maine  eolU- 
i-    JuMiegr  de  ditera  journaut  do  Pari»  :  le  .Vnm 
'•    i'nt,  le  Journal  dt  l'ani,  la  Herue  pohti- 
for.  etc.  Aux  é\tcÙo»i  de  I8I>9,  îl  eombaliil  la 
"xlidMttre  de  M.  Kniilo  OUivier  A  Pari«  el  eon- 
rninil  tu  suecèa  de  IVIeciion  Baocel.  La  révola- 
iiendut  sepletnlire  IH70  ouvrit  un  champ  plus 
•••••  i  son  acliritê.  Il  quitti  l'.irn  rn  lialjjti  i»r« 
■•Ganibetia  le  7  ociohre  IHUI  et  fut  son  crllabo- 
fileur  iiiiilu  »ti  (  rounce,  «ans  occuper  UuKifoii 
<«<iDe  |;o5iil,'m  orficiolJe  auprès  de  la  di;Mpn<in 
ftoutreroeineot  soit  A  Tours,  Mit  à  Bordeaui. 
y»  moi»  d*  BOTcaibra  1871,  M-  Kug.  SpuUer  prit 
r"l*  l.i  erlaUnn  du  journal  de  M.  CanibctU,  f<t 
^wlniHr  franratif ,  en  licunt  plus  t-r!  réflTC- 
•  1!!  "        '  'l''bilcl«  ilu   puliitii-l"  . 

iribiu  p«ur  beaucoup  au  »ucc^s  immédiat  de 


nour  U  dissQtutaoo  de  rAiscmfiKe  qui,  hSl»r 
le  résultat,  réunit  plasd'un  million  «le  iisnatiirc». 
Ueoibre  du  sTiidiiial  de  la  presse  de  Puis,  il  fut 
eboisi  par  le  eaucU  wwlcipil  cmaM  Mlent 
suppliant  pour  ta  dtaUMnMMlariitaAi  aoJiD- 

vier  18"fi. 

I  CaïulnUt  répi;!iiirain  dans  1*  HT  arr:)n<lisv«nii'nl 
l  de  Pans,  eu  U  avait  s>our  concurrcBis  .MM.  Dieti- 
Monnin .  républicain  conserrateur,  et  Bonnct- 
I  Duverdier,  candidat  radical,  M.  Spullrr  obtint,  le 
20  iéf  lier,  nue  mijoriiA  ralatin  oe  n&$  voix  et 
fut  4I«  M  «endii  de  hallauait,  par  11  Oft  vftii  «an» 
tra  un  «btonues  par  M.  Bonnel-Da*erdîer.  Il 
s'insciivitau  troupe 'le  V'  nu.i  ri'n'jliiicaine,  dont 
il  fut  un  des  B>i-inli.-i->  .1-.  jii»  ■  u  'I1  1  atv.  I-  un  des 
363  dépuUs  dee  gaucbea  réunie*  qui,  après  l'acte 
da  M  art  l«T.  wftwtfiqt  p  tbi>  da  aontMii» 
•a  etbïMt  da  oNRlIe,  n  m  ridW  ««nt  mih 

currenl,  le  H  cclobre  fuÎTant,  p»r  !4V3ilTOii. 
.K  la  CliainlMr  M.  SiiulhT,  mi^mbre  de  iii.mlireuae* 
et  iraporlanlea  coaioii'sions,  a  IriiP'  avec  auto- 
rité les  queetioni  de  politique  étrangère  et  d'en- 
vciKiiement  ;  il  fut  rapporteur  du  budget  du 
ministéra  des  affaires  <'trang>^reç,  du  prcjcl  de 
loi  sur  la  Ci.lliiH'n  <lei  graJea  pti'hf.'itè  jiar 
I  M.  WadditijttOD  Inmt  l81G),ds  celui  ih  la  iiberté 
,  de  renseignement  supérieur,  dit  A  M.  J.  Ferry 
{mai-iuia  1879),  etc.  Depuis  son  entrée  A  la 
Chambre,  M.  Soulier ,  saii<  devenir  ilnn|ar  A 
la  direction  de  la  Jti'piitiIiijMf  franfaitt,  maiait 
abandonné  la  rédaction  en  chef. 

A  part  M  oilUl/Oralion  à  dirorsjournaui  et  re- 
cueils, i;  a  puiil.é  ;  l'Allemagne,  aii  grund  inler- 
rignc  4  lalwUaiUfd^SMlotM  (l27I>i86o) .  citrait 
deiaaoavrfl*  amilapUîi  adWwta.  A  laquelle 
il  a  KMmidiveraanlraBardelaa  Teaaarquù;  Pe- 
tile  haloire  du  mmi  Fmpiry,  u(t(«'  à  lire 
arant  le  fUbitcile  <l810,in-l6i',/tfm''r  iJr  Loyola 
ei  ta  Compagnie  de  Jéiui  |]87<),  in-lK};  Michekt, 
ta  vie  el  tet  nrutret  {1876,  ii>-8)  ;  un  recueilda 
SCS  Cmf/rrnfft  (IS79K  etc. 

Snti  flaire  .itné,  M.  Françoit  AufU5»a  Srtrii.F.11, 
préf  :!  i;.  a  Haute-Marne  du  nsopirmhre  I8*0au 
16  mars  ib'.l  cl  plus  lard  du  département  de 
Vauclase  fiierea  bre  Wl)  etda  la  Somme  (aart 
1879),  a  é-.té  MwTc  é»  m  UgiOB  d'boiiEiear  le 
U  juillet  I8S0.  • 

.SPirar.FOX  (<  barlen-Habildn),  pr*.lientcur  an- 
Rlais,  né  4  Krlv- li  n  iKwcxi,  le  19  juin  |8M, 
d'une  famille  ik'  prr  lio^leun  appanenanl  i  la 
s«cte  des  indéjieiidanls,  (ut  destiné  aux  mémos 
foDctiens.  n  Aialt  seize  ana,  Iwaqn'U  prêcha  pour 
la  première  fois  dana  un  village  atec  le  plii.i  t^nnà 
luo'A^.  rt  fut  r*K>i"<.i  fcmm?*  pr^dirat"H'  par  la 
l'upulaliin.  «  1.  on  faut  prC'cheur  »  lut  appelé  tous 
les  Jours  A  parter  dans  de*  réunion»  d«  liaptislea, 
sooTant  en  -pMa  air.  Il  dt«iat,  en  1M3.  prtd»»' 
leur  dn  la  eemimiiie  Iwpliaie  de  New-Parkatraet 

à  [  oriflrei. 

î>i'r<  en  :iin:nrnl,  sa  i-niMilarili' ,  ^'Jc^  k  rjii'''r- 
veniio.i  de  la  pre^  anglaise,  ne  connut  plui  de 
bornes  Laa  leaiplea  «niiiiaire*  m  aunaant  plua 
A  son  audhatra,  it  prteba  daa*  les  plus  *aate* 

les  de  coneorls,  conlenani  juscpi'A  quinze  mille 

fienoimes.  Kn  octobre  18jC,  l'encombrement  du 
ocal  ou  il  p^ulail  ajranl  causé  U  mort  d'un  crr- 
l"^in  nombre  lii  icsorinr-s,  un  ûuvrit  uno  soua- 
crjplion  pour  lui  construire  i  I.nn>lres  une  ii>.iu- 
T«ll«  t'K'ise  qui  prit  le  num  di;  Tabernacle  m^iro- 
poliuin.  OMMlgliM,  toherée  en  I86I,  était  dis. 
po9ée  pour  eamanir  enTlroo  neuf  mille  auditeurs. 
M  SpvirReon  n'en  prérliait  [ij^  mcOns  linr*  lie  l^u. 
drct,  cl  <.ijiiïci  t  en  liliri-  .^anipagi,.-  ilcvaiil  îles 
multiludea  élagCcs  en  amphittiAAtre  sur  les  co- 
TMlMCgéa.  a  M  Iftécmm  pe»  spéciale. 

Boyenoes.  Ija 
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nriiUciwar  baplistc  t'cmponil  <l«  son  ludiUtrt  tte  1  Fvii.vsiiin  ' 
ur  U  puUnucti  dm  »oa  oTgina,  l'iDipaimliU  K>  inc.  Il  lu  immvky 
^<UU  da  SA  parois,  la  liraciU  ila  l'ietioa,   nauir  di  li  U|ig 


|-«itr«me  clan*  (1«  »o«  eiplieatlon»  r«liglcani  M 
un  aingMlier  mélange  ds  rniUMnai  cl  de  fanuLiie. 
)1  parkau  il'aliondmca  et  sa  chaire  fui  uiiii  In- 
liune,  eiXoiirM!  de  itènoRraphci  rocDiiilUnt  «et 
improTiKitîoiu  poui  Ici  livrer  aut  jouriiaui. 

M.  5(iuf^rrMi  a  foiid^  à-ùi  piiblrcation^  pnnodi' 
qu*»  au  st^r%  lit  ito  <n  conimuiiloa  :  l'AlnaiiMh  dt 
Hnc-Parlutreet  H»M  et  siilv.|,  «I  U  jaunwl  la 
Tnullt  rl  Hp4f  (tlxi  Award  uutj  Uie  trowd,  lUfii 
•t  >uiv.) .  Ou  a  coai|io«é  un  focueil  antcLiis  il*  mi 
•ormoiu,  SOUK  L«  titre  de  Pertrt  de  M.  Spwr^m 
{Gem*  from,  S.;  t«&9).  irwluit  «n  fruncavi  sixm  la 
•impie  titre  de  Choix  dttrrmont  (Ti/uKJUie,  IHtiO- 
I8&1,  t.  l-llj,  rt  un  reciitil  d'AnttiioUi  el  «n- 
tttuêt  (Anecdotes  aad  uiyniga  a(  S.;  lUbij. 

SOViKH  (Ep1)r*ïra-C»nDî») ,  *0]iaAi>ur  et  anli- 

?uaire  am«ric.ilii ,  Dé  à  Ut^iblchem  (Riat  de  N<v- 
ork),  Id  i;  )uiii  mi,  6t  d«s  «tud^s  il«  |léai* 
«lïil,  entra  ilf  lionne  heuie  daii»  la  finsu  miri- 
came.el  «"attacha  au  paru  wliijt.  Son  goiltpour  If» 
recliiTchM  ni^loriijuet  )<•  cwidijiut,  dés  1«V.',  à 
eiploriir  le«  a  iiinmli!.  Imlienr.ei  in  U  «jIm  du 
Uixu^.i|.i|  ilpni  niii  i  l>jjiè.lili.>ji  aruht-jloBi- 
qua.d*  Oa»y  cl  i  l'gatraR*  rjui  en  fui  le  liiului  : 
^nnn,  mimuments  rte  la  rnll>r  du  KmiuiM 
(Wa,l,ii,t.i,„i  im).  l'eu  d.  teœp.aoKS,  il  lai 
»i  ïr.ye  comme  clia.^è  aartuire.  «lani  le  ,Mo>ta- 
■"*  P>'"*  niJi«l.  il  ciicnkauit 
îriî  fL'/."'"  '  »nKU,>e  et  in™lUà<m.  ' 

ri«uù.«  r*""  Il  d"i".aà  retour: 

tw  et  ^'"""uva.       pfu;.|e,  »ej 

l<>^'i'l\"L^^^^^^  ll'lécnt 

un»  VIT.  lum,,?.^  '  *'  e»  'if* 

»itif.   n  "îiu  •«■P'prh 
Je /■îi;'7"\ '•■■■It'rTulla  /« 

S^iuier  Vint  «L),'^-''''*  'B""*!».  IK^l)- 
(NÎ;'K"?'"'-'"''Niur''/"  «"«  1-liU.lé  : 

Kv.Vt'",'''?,'  i-uW:  "j.- 


f^.      """dur..  ;  i'"™'  -«"m«; 


pour  l'awlitnal  k  ■ 
itauifalkCtméM 

prCDMI  d«  IRU  k  u  IIWI|i 

pottia  4«fnrin|iit*H^  -  ' 
noi  jow*  im  mnt/imi 
qan  CD  na^ili  IMoIl^ 
tiill,«tc.;S(ieUak,aHBii 
(lt>  oumgs  la  )la«ql*t 
d«  o>(»m:  (atnn 

ooctMiot,  ntakmte 

OH  dlNfWlÉniVIt/' 

ctPiHot.  l'aitnri^i' 
noar  y  lUàm  ta  fi»  h: 
lorma  fntitmalfrujttfiMH 
taitt.  diftu k  fmàmUM 
net  jttni.im-m,\fii 

[  etl'unil»ttidt& 
1  ScbiffciiCaindi 
MOI,  T^àlmalii 
oicamt  pmit  dm  I 
fais  vioteaRii(i|it,|M| 
fpudaptn.iiNM 
,  me»tifaa.I)>Mwi 
I  da  droit,  Mm CalH 
an  IM3.  DèiInailaB* 
'  Hneotle»!  IsiJaariM 
en  |tu,  a  U  nkttm 
qui  «n  *li»ll»pwi|«l' . 
gi'iueotat  11  ri«Ni  * 
«imaimwi  ip^ituk  «  ' 
atani  uinipU  •  IM 
M.  OcbmMIo. 
DiKùon.  Cm  MB  ' 
urMtW  au  i  M 
détail  el  dtiloniil 
I  AppaM.aaJidI 
sti\  i       K.  9IK 
nancai,  i<  l  ocnia 
iurta  militiin  msH- 
iir<Mntul  IttBM* 
I  raiKtiittwiaM  4l 
KuarnuiMplilM  , 
I  Ai  cipoa  iMMsatla 
,  pour  «M  coiriUiilta 
°  ixin  œMrtle  plu  F 
'  raUaa.etroaryuri 
•oriar  da  ition  (•■■* 


i.i«vr>«ue 


IL  ilacarli  HJf'S'i 

iiberli  qo>b  ata  i 
anntipt  unMtiaïf 
Ceua  optoiànalldMM' 
lira  du  ceaMJ  Ditinl  ■ 

rl  de  H.  O(tiaMh0l'j 
nuloir  MnAmk*"^ 
paji  CKlaïKIHa»*"'" 
lu  (lU  llfOM*  d>  v 


prompMtDMldaaMlJ'' 

IM  nommé  l*!!  ' 


préiident  du  c 


t" 


HMnernamal 
(«Icn  d'tl«a(.M(«>^ 
nUedeAfarM***^ 
litiqw.  Dte  (Mi#>' 
nir»iitdaM(mak»t 
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^irrHdlstlt  au 

|i«r  itradre  ladîRC- 
MiKia     xiiu»  '<t  II  Moqua  tUi- 
Tf  li  l>'l.  >1  fat  >If<li  i  Kéttr 
rillf!  !.-»'.  chic»  ilr  jnpr  lif- 
>  :<a4.  -  t.  Su«a|>ni  <!t  mirt  i 

jr.34iin). 

M.i,(.Tt7  EittU. 


Seinr,  ««  oo  put  M  Utm  ocMmaMi  | 

lia  Dittio  i}aen  lIMi.  Il  nil  ilwi  ka  {(Oai  <it 

Kl  tbrrxntr  f I  Ytia  H  M  éUn  d»  XmcIu.  aa 

î    'i'!.!-»).  teniii  m,  a  doua 
I  ■  j^s,  pinlc<li<naica(  Cûoia- 
'    riiim.  M,  Sunaiy  i  M  de- 

:npa»iiou  11  tfinnl- 
mtUKtlei  ;  L,  <  itd«  idop 
Kirc;  la  .^Kilime.  U  Cà)(« 
i'  rtfOfnMt  :  la  Sataawdl  ; 

'  ■   ■  ;  ia  CbiMf  su  «i/;  «Mi4a 

•■m,  !hmrt%in.  Itmiiim  s 
:un  da  OUI  priacipiut  tjita 


fapnr  ;  Un  jiv 
nrlilinni  tu:  ; 
(tlU9«l)ulT.|. 


STATOOPr.  rPhilipp».  Henry  StiiraoM. 


|lliaili'CiilliuBeTM'j];rF^,  tot- 
l.aélt  !!«l;lce  1N>>,  k  Pmuiiu 
il  »!  r>i«  »  Mille .  n  prrfMii  1 1 
txl  ;éluui'w1e  'If  cClFliH*.  En 
ancdï)^  j'0>l(n|iiorf,  JhiI  il  Iti 
nlwtt.  l'irté     u  iinle  ^  le 
uni,  «1  MU,  i  Il<r- 

linltatm^ll  It  |Jlilo>0|<iit, 
i'nltiiifiK.llt  ipiiu^ÏDtFui- 
f.ft  uaii.  It.Suir  1  fu  JiiM 
Iwui  ni  l'i»  u  «  <n  llilie.  -  U 
)nèdit,letK»ilnilC<. 
Il  «itnije  a  pHiT  an  ;  V  Tvni,»» 
■la  II  2fi  •Munnui  don  <i  u- 
k.o4i!r  Kiiiu:.  Kiit*t^T  uiil  Kuiit- 
►Jlin;llruimik.  tHHliO.  iwl.i, 
lit  lui  jiHijut  la  iaiMi  [uM  de 
«  te  r»rtil<)f/«».  Pira,  m 
■.ihueirit  iit  K^)irQut,  n  ciit  ; 
i  BiIt.  IKiHOî,  7  Kl  );  Jniitt* 

•M  ,ljl|JI|î.  llr.i;;  uw 


cnaK},  bUdirim  ei  uir  d'AaclKtcre,  ni  I* 
I  3i  jiDiirr  lAlL^  1  WalDiaH'aslIà,  eil  1<  npré- 
'  twiail  d'une  ramilkiM*  l  la  p<in«  ur  la 
'  mur  Anse, en  171^.  Soaslenouidelordlulioa» 
i«o;al  tdni  cobUiLTa  de  U  faradle,  il  il  us 
riudn  1  rue:tK>ni  d'Oifoid ,  qai,  «  ISU,  la 
confin  l(  di^iAmc  de  teMur  ca  dnit  cmL  turf 
i  U  <:iinibie  des  Ç  .Biiiiiii  piur  WaoMMi  tUMt 
<U3>|.| .  il  iiiU  iicc  1<  parti  MVBnaiiar,  d,  apeèi 
'  J'iiiii|i:i:<i  du  blil  H  b  itfonM  uriamaaiiin, 
I  qu  I,'  mit  cinilutiu .  il  ht  «hlj^  «a  liiiipier  Ma 
I  imiitit|avrcii:ed«cicnipaMé>Kionl«<10tï. 
!  Ii^vtla  «n  \  f3i,  il  rcpréMala  h  bourg  dUertfoN 
<  juiqu'fn  IHii. 

I  Dfii  (as  Irrd  Nabea  cal  arrirt  lui  «mplois 
I  pibUu,  l'uM  cotiaie  NUMtttéuin  cti^t  toi 
I  aAjipn^inii|>rti  i.llM-in&),  rautn  mbim  m- 
.  «rtUiK  iti  butai  ''niiién(lM>-lM).  Fùaul 
lanie  ilu  abinM  Ped,  il  lu  Ikionblc  m  nppd 
il«)>iiiiur>«  K.éb^'U  lut  ttott* 

dut  rcp(<9,i>ca,  U  t'upftta  In  qualoid  J.Ru» 
il')  iki"!  I  a:i<i  ilo  ranitil»!,  nv  e;  éliil  on» 
ileiojni*iiMn:M;  il  feidii  «00  itaotol  »at  éleo- 
lioistii  Miniffm.  UmortdeaoupcR  ielt  a»- 

,     ..   I  imllaCiainlreilealrtebao  llançola 

i^iuifl-etiKiirtcrai5ije.ii  II  litu  4t  reciiw  .lo  l'oirinnité  l'Uenletli. 
lllif,  IKK  IBD.  J  jurai.  I  CoiniM  iii^iritn.  M  5tinb«>n  pjblit  dei 
Imaui  reniriuiU».  iea  pr«i«r  auiTVtt  oM 
mt  tfuUvn  (b  l«  auittr  dr  luttr.nw  n.f.ip«j«» 
(Hijurj  o!  tbi  »u  ijJ  ihes«:euijn  aSjila; 
\Wi,  ia-<|,  liqiKl'filaiil  ojoinbaiioa  la 
memàm  Bmitiili  laiafa  uir  o)U<  ^poqM  |*r 
H<i  ileul  iletudn  Slapbcpa,  qui  oontoiiMan 
ni^iitan<  diplooiuînaa.  11  éeriiit  «ini*  «» 
0Koirf  d  JiqWrm  Mal  il  poia ''dtraiM 
IHIilO}  ol  Euriiul  lp»a  Iki  pcue  ot  UincM; 
1«6, 3  T{J .  oii.l.,  Ilil),  onduMe  juapilk  la 
Mil  d'Jtii-li-i3opiIl(,almia  oimlud  U  (Oiitina 
juyiu'i  U  pui  dé  Vcnalti*  »  Ut,  IIU-lltM, 
1  .  dm!  celte  Mni«,oi  ron  moiqui  l'ékda 
unKiracKuM  ilrs  loiuHa  al  It  cbMi  da  rupac 
_  - ,  tien,  01  hU  l'tutant  M  lUpoailler  pw  i 

n»c,  K%BBn,  d.  da»  l.  cnaïaiii  d*  iMl,  im  prtjojh  pdiiiqsa 
■  n  \t$  isnain  de  ]  m4o  wjvne  ;  un  Uaiit  dMplni  «niuiun, 
iiHUMi  èe  bil-  rimurrtctMii  jMolilla  di  litt  en  Siaie.  puut 
iieiWotai  «0  '.ICil  ma  k  (itn  ùifuiifiit. 

OolR  Ib  ou-.ruta  déjl  clléi,  N 1  wcoia  <a 
nliliécmain  :  la  rl>£A1lmirl(aUfl«IBdi- 
<r  III,  liw,  nom.  «dit);  b  Piii(a|radC«ii« 
uf  ttie  Kreal  Cendt  ;  IIM,  U-l).  dtol  il  a 
>  iui'iiéuM  le  nia  di  douK  uM  ndorlilB 
irufiiM;rééitlnitliCmipi«da««d«fma< 
raMt  d<  CU«r|bM  (iMin  •(  Ai  ptu  ari 
CtaiflIcUi  Itt'i,  «      fi^il  nm^len  aia- 

^     -         n  -  .        ,  la*  di  KB  ilfut,  «lEo  SI  clou  ds  amcle)  qaVI 

Cmu-vJ*?  îïîJi"  •    I  »  U  «naiflr  »»ni«  nu  »  IM  : 

^^■^«^"il***?»!»»!'"""  kàHtiqm  {Hmrktl  t>»p.  IHII. 

ilfil.  Ptil  II  II 
Ueic  te  afiM 
Iv  nith  ruUIn 


VMwiTJiiamHica  IBnbwrt, 
»U*»n  rtbi>(niîbiiin;  linu  du 
l''*l«i(«ir|!.  in.,  j  ,-xy, 
'lEIn  J4bi  lu  IttlHo:  fttri., 

Il*,  y  («II.,  ina;.  1»  iwjwtii. 

l^l|^l»^uHlbl«•l„^M,,^,Bt^ 
•ty.KBun  li>lo(ii)»e;4i  BdiH,. 
lltlBBiiKj,  I»-,).  -  Ult.,  IH'rîl; 

.  n  l'irts; 

■M  r»n»,ir«/,w  irl.il., 

»  mil"  un  im  Mir'hm' 


'  rnuin- 

''V,«tc. 
lirtitlrt 


.  A'^wS^h «fi ïu-  '  Çe.H  lui  o»,7^  inunat  i 
•^«^WàuNÏfti!??»  '•''tJaWilîîiiSrititkg.iUll 
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<"»>■  plaident  ifuconseil en  l«o9.  Il  est  entre,  en  imo, 
màu  3ans  lo  ministère  de  la  Cutif^itératton  )(ii»M, 
it^t^  cooiine  chef  du  d^porlrmont  militaire.  Il  fut  élu 
tap^  «n  11161 ,  pur  l'ASMmblée  fédérale,  préiideat  de  U 
0HC  Canfè\lératroD  tuiise,  ei  l'on  remirqui  son  oppo- 
«iiH  fllion  aui  prorositions  faites  par  li  Franct  rèl»- 
nw  tirrtnciit  i  un  traité  de  coiDioerce  et  k  U  neu- 
tpi:  tnliutiOD  des  province*  seplcntrtonale«  de  ta 
Savoie.  Il  reprit  le  département  militaire  en  IRfiS 
M  fut  remplafi  i  la  Do  de  l'année  p.ir  M.  Fomc- 
roil,  comme  ministre  et  comme  représentant  au 
Conseil  frdéral  du  cinton  de  Vauil.  Kn  IK(i5.  il  m 
retira  de  la  rie  politique,  pour  prendre  la  direc- 
IMO  de  la  SociélÀ  par  actions  de  la  banque  fédé- 
rale de  Berne.  Kn  I8ÎJ,  il  fut  app«lé  i  siéger 
dans  le  triliunal  <rl>itral,  cliaitfé  de  juger  l^f- 
bire  de  rÂlabana.  —  M.  Siaemplh  eit  mort  i 
Berae,  le  16  mal  1819. 
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Seine,  et  ne  put  s*  lirrer  eicJusivement  i  l'étude 
I  du  piano  quen  1830.  U  prit  alors  les  leçons  de 
'  Kaliîbrenner  et  Fessy  «l  rut  élére  de  Kcicha.  au 
L:»niierTatriire  (1833-M).  Depuis  1835,  il  donna 
'  des  concerts  annuels,  particuliéremrnt  consa- 
'  crés  i  ses  propres  œuvres.  M.  Slanuiy  a  été  dé- 
I  coré  de  la  LéKion  d'hunneur  le  |6  aoûi.  186}. 
I     On  cite  parmi  ses  compositions:  12  f.tuiamt- 
tontquft;  12  Éludft  muiicalei  ;  2.S  Étuitrt  hAo\> 
técs  par  le  Conwnalaire;  la  Sicilimnt  :  la  G\gut 
étoiiaise;  la  S&enadr  ttjsagnolt  ;  la  Sai  n^ariit  ; 
ta  Marche  hnngrtiitr;  ta  Chatte  au  enf;  Hanjo- 
cttjiTiet:  des  Romancn,  Sourmiu,  Fantnisirt  el 
variations  sur  plusieurs  de  nos  princip;iui  opéra 
(1839  etsuiv.). 


STAIIL  (P.  i.).  \oj.  HiTZZL. 

STAMR  fAdotriie-Guillaume-Théodorel,  écri- 
vain allemand,  né  le  22  octobre  IK05,  i  l'renziau 
(Prusse),  f  lit  ses  grades  i  Ihille,  et  professa  dix 
ans  k  l'Institut  pé<lagopique  de  cette  ville.  Kn 
IIDS  il  pasiia  au  collège  u'Oldenbotirg,  dont  il  fut 
m  àu  administrateurs.  Forcé  [lar  sa  santé  de  s« 
retirer  du  professorat,  il  fe  tlia,  en  IK.^4,  i  Ber- 
lin, oA  il  poursuivit  ses  travaux  de  philosophie, 
irarchéorot'ieold'esthpiique. lia  '  pous^MmcFan- 
tljr  Leirald  (voy.  ce  nom).  M.  Stanr  a  fait  divers 
voya|;es  el  si>jaurs  en  Frai.ce  et  en  Italie.  —  Il 
est  tnort  ii  Wicsbatlen,  le  3  octobre  ]8;i>. 

Son  principal  ouvrage  a  pour  litre  :  fe  rarxe,ott 
f.4rf,  les  artitltt  tt  tts  mnnumenM  d'an  ilft  att~ 
etéiu  (Torso,  odor  Kunst,  KOiistler  uiid  Kuntl- 
«erke  der  Alten  ;  Brunswick,  l8.S4-l8Sa,  }  vol.), 
qui  trait*  de  l'art  antique  au  double  point  de 
<9e  de  rejtbclique  el  de  l'archéoloKie.  Parmi  a«s 
autres  livres,  plusieurs  fois  réimprimé.»,  on  cite  : 
;trii(ii(r/ia  (Hiille,   1830-1832,  2  vol.);  Arittolt  ' 
rA(:  ttt  Homains  (Lcip'Zig,  IMIilj  une  édition  i 
>v(G  tRulucliori  allemande  ei  nonce  critique 'le  la 
PoJilifue  d'Aristote  (Ibid. ,  1836-1838,  3  livrai-  \ 
soo>);  Caract^nKifue  (J'ImnirriRaiin  (Hambourg, 
I8t'.'),  élude  littéraire  et  biognpliiqiie;  Aeoie  au 


u 

ihMirr  iTOIdtitlMurg  (OWe)ibou'r(f . 'l8Vi,  3  vol.); 
ifi      l'ut  iiiiii'i-  m  llalif  (Ein  Jahr  in  Italien:  Ibid., 
i»;     IMMS'O.  3  vol.;  2'  édil.,  1S.S3>;  ta  Réputti- 
gf    rarna  d  Napttt  (die  Kepubliliaiier  m  Neapel  ;  Ber- 
fi     lin.  18(9,  3  vol.),  roman  liistorique;  la  Strolu- 
ji.     )■<« m  fruue  (Oldenbourg,  I8',0;  2*  édit.,  i8.i2); 
Dttij  mois  d  Parii  (Zwei  Moiinlc  in  Taris; 
Ibid.,  1851,  2  vol.);  H'rtmar  et  /.'rni  (Ibid. ,  I8&2, 
1  vol.,  nouvelle  édit.,  1855);  0.  C.  Lfsting,  sa 
fi     <<e  et  ses  écrits  [Berlin,  18à8  ;  8'  édil.  182:); 
^     Fifuret  aniiqutt  fBildcr  aus  dem  Allertburo; 
,      IM.,  1863-18156 ,  4  pariii!»)  Un  Ilivrr  d  Homr  (t;in 
j;      Winicr  m  R.  1869);  puis  quelques  rclalions  de 
,      teiago;  des  traductions  du  grec,  nolammrnt  do  | 
r'utleuri  ouvrages  d'Aristote  ei  les  Annalt»  de 
laciie  i;i8/l)  ;  le  texte  des  illustrations  do  Kaul- 
luch,  Ut  t'nnmts  de  CcHht  (il  le  Grftbes  Fraucn- 
(festalteo;  IIimI.,  1865-1866  ,  6' édil.,  1878),  etc., 
Mas  compter  un  ooiiibre  considérable  d'articles 
,     4*  critique  littéraire  dans  divers  jriurnaui  et 
'**i'es  périodiques  de  l'Ailemagiie,  enfin  deux 
Volumes  de  poésies,  publies  .iprès  sa  mort  : 
■Vfluwm'r/  dt  jrunrue  (Aus  aer  JuKendieit, 
-Vbwerin). 

STAStm'  (Camille -Marie),  pianiste  el  eompo- 
«leur  français,  né  i  Rome,  le  23  mars  1811,  et 
BIS  il'un  consul  de  Civila-Vecchta,  fiit  formé  par 
M  mér».  eiccllente  musicienne,  «I  |)ar  M.  F.  lle- 
J|>1«,  alon  i  la  villa  Medlc.s.  il  vint  i  Pari»  rn 
Iï24,  fut  allacM  trois  ans  i  la  préfecture  du  la 


•fTArniOPK  (Philippe  -  Henry  STAjtnoPE,  5* 
comte),  historien  et  pair  d'Angleterre,  né  le 
30  janvier  1805,  à  Waimer-Casila ,  est  l«  rrpré* 
sentant  d'une  famille  élevée  i  U  pairir  [>ar  la 
reine  Anne,  en  1718.  Sous  le  nom  delonl  Miihim, 
second  titre  nobiliaire  de  la  famille,  il  (il  tes 
études  i  l'université  d'Oifortl  ,  qui,  en  IX;U,  lui 
conféra  le  diptiJme  de  docteur  en  droit  civil.  Entré 
i  la  Chambre  des  (ximmunes  pour  Wootun-BasMt 
(1830),  il  voUavec  le  parti  conservateur,  ri.  a\ttit 
l'adoption  du  biJI  de  l.i  réforme  p^rlenicnuiire, 
qu'il  avait  combattu .  il  fut  obligé  ne  résigner  son 
I  mandat  pourcause  de  corruption  êlecionilit  1IN32J. 
I  Kéélu  en  1835,  il  représenta  le  bourg  d  Hrrlford 
I  jusqu'en  1852. 

Deui  fois  lord  Mahon  est  arrivé  aux  ''niplois 
I  publics,  l'une  comme  sous-secrétaire  d'Ët:it  aux 
I  airairesi'traiiglTes  (IgSt- 183.5),  l'aulrs coiu:ni! 

Icrétnirn  du  bureau  <ies  Imles  (1845-1846).  Faisant 
partie  du  cabinet  Peel,  il  fut  favorable  au  rappel 
des  lois  sur  les  céréales,  el,  dés  qu'il  fiit  rentré 
dans  l'opposition,  il  s'upposa  i  ce  que  lord  J.  Hav 
sell  abolit  l'acte  de  navigation,  qui  en  éliii  une 
des  conséquences;  il  perdit  son  mandat  .un  é'ec- 
'  lions  (lui  Hiiivirrnt.  La  mort  de  son  pére  l>-  rit  t^n- 
I  tror  à  la  Chambre  des  (.ords  en  t85.''i.  lia  r<-çu  le 

titre  de  recteur  de  l'uoiverstié  d'Abenleeii.  ' 
'     Comme  historien,  hmi  Stanhope  a  publié  des 
travaux  remarquables.  .Son  premier  ouvru'o  en 
une  llisioirt  de  la  guerre  de  ttieeestion  ents/uigne 
(History  of  the  war  of  the  succession  in  Sjain; 
1834,  in-8),  pour  laquelle  il  mit  1  amlribuiion  les 
mémoires  maouscrila  laissés  sur  celle  époq  le  |>ar 
son  aieul  Alciondre  Sianhope,  qui  cancumui aux 
négociations  diplomaliqucs.  11  écrivit  ensuiti:  une 
H'ttoirt  d'Angleterre  depuit  la  pau  d'I  ii'eeht 
(Hislory  of  Ennland  from  ihe  pcacii  of  Ulr-cht; 
1836  ,  2  vol.:  4'  édit.,  IR*2),  conduite  iusqii  à  la 
paix  d'Aix-la-t:iupeUe,et(iue  plus  tard  il  continua 
jusou'à  ta  paix  de  Versailles  (3'  édil.,  1853-IK54, 
T  vol.),  ilans  celte  histoire, où  l'on  remarque  1  ^tude 
consciencieuse  drs  sources  et  la  clarté  de  l'eiposi- 
I  lion,  on  voit  l'auteur  se  dépouiller  |>eu  i  {«u, 
daa<  la  courant  du  récit,  des  préjugés  poliiiijues 
et  du  torysme  ;  un  épisode  des  plus  dramali<|uef, 
l'insurrection  jacoUte  de  17.15  en  ficosse,  parut 
isoli'ment  en  IK5I  sous  Ir  titre  Itie  forly  /ire. 

Outre  les  ouvrages  déji  cités,  on  a  encore  du 
noble  écrivain  :  la  Vie  de  Brlitatrt  (a  Life  ul  Iteli- 
sarius;  1848,  nouv.  édit.);  la  Vie  du  grand  C'indf 
(a  Ufe  uf  Ibe  great  Cond<;  ;  1840,  in-8),  doi.t  il  a 
pris  lui-même  le  soin  dt  donner  une  tradu  lion 
française;  l'édition  delarorre/pondunc^du^rniie/ 
eomre  de  Chetler^etd  (Letter-i  of  ihegrcai  e.irl  of 
Cheslerfield  ;  I84.i,  4  vol.),  qu'il  compte  au  nom- 
bre de  ses  aïeux;  enfin  un  choix  des  articles  qu  il 
a  insérés  dans  la  Quairrly  Aerirte  wus  le  titre  : 
Euaie  hùloriifuet    (Historical  essaya;  lKi8). 
C'est  à  lui  que,  par  tnlameni.  sir  R.  Peel  et  lu 
duc  de  Wellinplon  ont  Irgiiê  la  lUclie  de  mi'lire 
leurs  papiers  en  ordre  el  de  le*  rendro  publics 
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quand  il  lo  juRrrâ  conteiublc.  Une  prrailii* 
rartie  <li<!>  M^mtHrti  àt  tir  K.  fttt  (Meinoir>  of 
jlr  H.  P«t;  IB56,  t- 1,  in-g)  *  («ru,  ivec  le  oaii- 
ooun  de  M.  Ivdw.  Cardwell. 

Ltird .Smutioce  est  <Ievenu«n  1IU6  prifiilnt  de 
la  Sxîl^u  i!»  antiquaires  d'An^îleunv.  Il  i  ité 
•u»i  ilu  a»-OC)é  èlr*n|rrr  de  l'lo«IIUit  <l<  Franco 
(Académie  du  icicnco  morala)  le  II  mai  IST!, 
en  rempUcemenl  it«  Grou.  —  11  e«l  mort  la 
14  dccccilire  IH*&. 

Vc  Kin  Riariiu;*  atoc  1.1  fUIe  de  lir  Edw.  Ker* 
riMiti  (1K34I,  il  a  fil  ciaa  enfanu,  dont  l'alat, 
Arlhur  ftiilippc  Hcnry,  né  *0  IS3K,  h  Lonilre», 
dermu,  rn  18G?,  capitaine  aui  irrenadier^-ganlet, 
«ou»  le  tare  de  vii:aDltc  Mabott,  tit  enlieau  Par- 
lemem  en  liitiK. 

STANXEV  IWilliam-Owen),  ligiomo  pollllim 
anglais,  n*  lo  li  ini«inhr«  IJkTî,  a  Alderler 
(eiiiolè  de  Cti«Hcr) ,  e>t  Mrr  juaiunda  deuntaia 
baron  Sunley,  ninrt  ta  Ix/iU.  Il  Ht  son  èdiKa. 
tion  «u  coli;|«(i  il  Eioo  ei  dans  les  gniirrsiin 
dAlieinapif,  ,„tra  en  IWï  au>  gteoadim  de 
la  gutJc  tu  d.jnua  ,8  diïniibitun  en  im  ilu 
gralç  de  c«t.iiami>.  L'ann4e  suivjnis  ,  il  iltiwl 
1    ,'"  «^''•"'•''M       O^maiiM,  pour  le 

18.7  .^jr  '*        *  ChJrter  ei  CT 

in*r«  i    r?  ïï"!'""  '""'«  de  Beau- 

e«.Ju«i  ir«fKr  n  P»""*  ,  ùrt  pSntérr  |ar 


MMaw,  «..!«);  Mil 

î'è«..|l(*VhTh.Ék,l, 
rtiç  liiil         -Kl  1b, 

«■rmiraRii:  '>!*w^iM«i 

■seNn:  Cnn»IMi|f 
OMwtKtOcttinai 

f  «m.  ini;£MT*g 

luin  (Uclunt  ■•  ti  ti 
Cliurt6n.lllUli^la|};( 
dr  l'4<nr  itam  9^  IL 
pcdiaUBtifcfmiînlij 
Uié  pluma  tdaskiM 
bvrf  ig  DidjiMin  Irit 
Sœilli,  ai  KMm 
la*  [liiindiiM 


4u*.  ^7i.'ii^^i*"'=-*'"""-»'  '"'»"•  Miiitu. 

"  «"ira  ,Um  iJ.T  '  '"'  "'^'"f'    B"""  . 

«rad.,       „p  (^.•^'"J  '.i"  >»••«  ■•<  w  «uni  ta 

*"  ''«K.pu.i  i.V'nt  i  . '•"'"•«Ill» 


««  (1001,,         I  "I  flu  lu"  coiBie  de  Itarbj- 


STAXUriUai 
de  Heeif-llaMn.i 
aaglaae,  «  tt  a  I 
qaiate  aw  llhiÉ.^~ 
comme  giriag  <t  alM,  M 
OiMiM,  tram  ■  m/ài 
namaè  Sualty,  pi  Milif 
amiMlaBail,  k  InaM 
Il  l'eamt*  iwidmîtnt'a 
T  |ar  ta  fritt:'» 

jourtal  le  .Irv-M 
sairra  rnfnlilittUllMaV 
enttiile  oinapuAità  MM 
Vnr.ct  et  rEifipe.ùK**'^ 
Hirf.ordooB«ra«l,(ni« 
tiptdiiioii  >  Il  nMraiM 
dMte*  aurait  ahi  a  4n 
au.  lURinlaEdkraii 
pluiiean  lemaicB  Af^ML, 
Kttr  l'initneot  A 
dhidi|tae9;  anMI|lH 
■oabnuKi  diltnMa.  1 1 
LirteplcM,  b  1  analB' 
bofds  da  laa  naimfct 
imlk  la  partit  mif  MM« 
«a'd  oc  durera  paM  M  ■*! 
oeui  eipldcHeiniif"'" 
etsuole;  mnal 


'^'Oa»„  "'"■•r^'-  >*<adémi«  a. 


u  rcpnt  II  sfev cli^l 

deUObomMa.(aNiilirM4 
reconn  le  bc  TiMli  )P|M 
m' d'Ooguda,  dm  fi  al*9 
fraDtaii  itmH,  a(<l*Fà;<IL 
I-  jtailer  IIM,  b  ««««55 
■uuw;  OnpIiinWaM.in 
plaretiM  dn  riHmati  V»* 
d»t  Boobntn  aon  An 
r^aeipaltaint  *i  am***Z 

pui)M  nm... 

•«•et  sar  kOaaaiSliiif  I'* 
11  a  iiéiSrt  *  ' 

"  )•■«>«  in 


sr*p 


-  IWÎ  — 
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imicil  piui  lu»i,  on  a  iia'luit  ei  lut],  Q  r>ai>xu  le  snid  itii  d»  Minlire 
«  Bnili  :  U  Imt  M  (rmMde  |  hislunipie  à  Alten  if.  i  Hnutui»,  «  inj)  |, 
(tnod  pria  de  portrui  à  Caid.  n  iniWtn  am 
biTid  i  aan  dtmiir  laUuii  tm  H  vtnv  et 
jprti  U  Borldu  naiirn,  rtipmr.ti  France 
ao  Salea  da  m).  DitiI  l'imt  i^ij  dug*  m 
mnrinl,  i  Wilar  l/s  lellti  gnuie>  Ou  Cmnia- 
n^Bml.  du  /r«  de  Tanu,  elc 

De  France.  H.  SUpluui  puu  n  llùe  nù 
il  fil  1«  prIralU  des  princlfum  mtoWn 
di  la  hoVi  loiaparu.  la  coMcm  i»  Sarril- 
Iicrr,  ta  anuenr  CbiriMir,  Icsiin»  de  pnaM 
NipoUoo-Lc<ii« .  Il  priicctH  Canmta,  Ut  l'n- 
l**u  da  prtarf  J<rCw,  t\i.  Il  lut  cofcoe  tp- 
pcii  i  U  oc4ir  lie  Wiitteoberg  (I8UI  «t  pua 
d>ui  années  \  Miillt^rt.  Il  It  Iw  poilniu  dn 
prin(«iKi  Varie  cl  .Si^tAtr,  dlln  du  rai.  exicat) 
-Jinn  uUmui  p>ur  .e>  (ôliii  de  U  nllt,  «le. 
U»  .DlOLf  i  Bruiellh.  ea  il  na  liui  pilit 
quilit  «Ui  Tiiii,  OU  il  I  olileou  la  lorui» 
iTK  la  npiiitlioa  il  Staphraa  •  M  prtdfiaïur 
i  TAcadèmie  mjalr  dai  beaiU-iTU. 

Oa  ciu  piriii  <»  Rra»Js  laUaiai  :  la  IMrr 
it  Cl*»pi:rt,  Stim  Vauni  d»  r»«l  prraaal 
ici  (rn  dui  féUriri.  It  Rumr  di  llnfam 
pniifM.  XtpnUnt  d  Stùii-HtU<ii.  Surtout 
omau  oiiiiiDi  fmtn  it  portnils ,  il  en  a  eo- 
ipjt  diu  i  J'Iifodlion  da  Parii,  »  IDU. 

$rA5  (Jeaa-Sffiiiil .  diaù la  Wg<  ai  l  Lot- 
um.  le  tj  «fxahn  i  K.'S,  «alla  U  fflédeciac  H 
Im  r«;>  lideir.  S[^ii.aaeat  «ocupi  daeiiaii. 
|1  lierait  frJnut'is  il«      Kitace  à  l'Éecile  n>- 
'..Utrt  tA  Ëruie^  jci,  (cdiilei'.  âe  U  casoîaugo 
dti  pMdi  fi  mcuicei  t\  waimrttint  dei  msa- 
eaits.  il  lui  t'ttfo)  ptt  toa  (nuranuMit  li  la 
CoamMim  iaicruuiDnila  da  otMa  et  Kit  m 
(art  reaanpita  1  m>  tiinai.  llwibN  it  Sia- 
lat...  .     i-s  ■     — •  —  •HaHedeBrinelIt»,  itn'n  la  U  diwakre  IWI, 
*  imm  1  hm,  (il  1  U  a  tié  ««  <o<ni|iMi>lul  da  iTIutitai  le  U  juin 
SI  ^  f*"'  1»  I*».  Il  «  irtcier  de  Hiidra  dt  UoioH. 

.f»  Kurtaa  axa  «Il  wue  '«  ciuraui  dt  1.  sus  :  fctAmkn  «iir  te  t4- 

.  "'■  '™N)r.  Aprti  niat^  peidi  tf»if u«  deicartenr.  KtifnlM  «d- 

iim-Uit'v  ttt  il  MraCiM;  letatrctti  cliimi- 
fwf  ttr  la  pUeri^tix;  Keiimri  va  Ui  \mi 
rtiisiVim,  «ec  X.  Duaai;  .Willcr  retliertliei 
>  1  it,*,ju„,  I  ,uf  i„  prou,fo„„  cMiaïaïKi  (l*o)  ;  S»r  w 

V  •  ,1  '  ■  d»  te  «eïibei  dcnai  dn  «latvffn 

1.  '^>>^JuUkl,  ,B,TUfe;uu,lu»  iunqar(Wvu»ll!CI),lle. 


^  K:  k  Fv-  n  Efi  miajvr  de  /.iiia^- 

'^'^  <1'<1>1  iur 
i.rnque;leUm 

-'  t-j  ittniittT' 
!■■•  U-lHi, 
..'k  Ilie 
<  /ruici 

;;j  ir^i^^iru  'Iti  >wuwe«  aié- 
I    a  i  orciouarigibia  dti  bci 

U--Vplein|:lul, 
.11.  w>lf|^e  de 
'  .lU  lurreiii  en 
:ilite  de*  Oii». 
.:.  >1  pni  pj» 
ui.u  )•  L'.  f<La][VD>:lit  reuar- 
I  juni  Jt  ^m\i  A  ■ji  conniiidoce 
•  vitu,  asiujet 
.  3l.i;iM  qui  i- 
'  l'^l^ilnijln- 
.iiniiiere. 
■  -iHKr 
•  iiïhl 
I.  >ii»kWia 
iUi  uiieoM- 

■  '  r^'  '  WUIIM 
-  MliMI 

1  .vh 


»*4- 


'lM4piJi«liMttt,i, Il, 


I}!»!  te  \nia 


■  *«  tnlurliin  jinnj   

îtaia:  ftivii  (r  aeriKliigr,,  to- 
•  luI.  jKui  tai  o.m  celu  itt- 


»  i  leSan  aZ/'î^r  *î  *  de  u  iLfc  laiale  et  à  cefc 

(a„,n„  neei^X, 

'  Cau,„„ 

-1  .n(.r»,  eirt. 


d« 

de 

HeiMkeis,  iffutiM  quelque  Umpe  à  ia  ouii- 
mince,  Mil  H  leiiri  dut  tes  pcapriMt  Bu 
^Wtè  i  laChaiLliN  4*  Btvitlt  «o  lISi  et  aa 
■■uicMM  danaaiei  <n  lUI,  il  Mal  in  da 
cbilalipvii  piegrU'Kitct  dibndil  ki  IdiMu 
oaimaai.  <aiii  U  di»:uB«i  des  cjnrenlirni  dt 
Amuh.  du  b»igtt  dr  la  ouem  en  \VM  et  de  11 
UDieMico  do  VemJies.  Piiuleai  de  li  cttubie 
1»  1  lies,  il  Mutist  KK  «nrgit  la  do*- 
d^iu^on  <ei  tircinKripliai»  tliainla  fu- 
tti  par  le  mioiilitt  dut  n  t«l  Itldiaaa.  t)^ 
ruvt  teMuuicàiu  IleidintkdariiMiit.llr 
tpunini  M  pinî  aaioial  UMnl,  etnilgHat 
qu  it  j  aciiuit  le  II  cbo^r  ecniiimnot  pnr 
<u»priiiilca(.  n  (Ki-fi  incUleotit  •  b 
Ugitbtioiiealtdi  UlMcc-I-im  ae,  q*  M 
adopUs  |v  la  Mckantb ,  le  21  nan  un  el  dn 
le»  ciMre  la  lotubitii  iui  tiecuxu  <u  » 
{wlM  l«I|,  piorle  Reicliinlli,  1.  de  «utfa. 
•«(,  Munu  1  Hanicli  «am  li  «atiài  dM- 
al,  niiltu rttti  |iui un) , dw it ttUM  <• 
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i  llMIt,  M  «  Mdutt  I  at  ItU,  a  rampom  le  (çnod  ptii  de  HBlare 


■  Tmt  Anrriittiif 

t  rngrajej  rf»  Living- 
k'uD  cocp  il'iti.  sur 
!  tf«  l'Afrique  ;  ttUrf» 
'iiyeï  /fjt  i:i.'raui>'r- 
■f  18  m  llil^h,  ::i-\s\  ; 
(rritux  [l'rougli  tàt 
iik-ë,  avec  canc5  el 
trie  aa  wurces  m*- 
ouavigâiiiMi  du  Uc* 


mlM  tu  harnan  *n 

A  Clambre  ile^  ('i  ir- 
ailfax^  i:[  ;iril  Ji.:,fii 
proropl'  CBBir.  ruait- 
le      3j  cjn:iiii.';iar.r.(t 

,  tiuu  nijUon  si- 
u  dBDs  l'idmlalilra- 
neltri!  te  ministère, 
d*  l'appeler  à  aiigvr 
al*  ta  BcH  dTaitU 
MBdaK.Siaaililiia 


I  aiiatutatMHisn 


MCrttaitr  pour  rinde 
a  Trtioreri*,  eo  d«. 
lit  d4p«l6  à  Halifax 

U1I,  prteManl  du 
 wl» 


rt-Alnuixire).  puUi- 
3£)aaTier  itlOl,  Bit 
da  Suiiee  à  Paris,  fit 
la  de  ton  p^re,  l«t 
<t  Tafui  eu  outre  lu 
e  Th.  ieulTroy.  Apréa 

I  anoDjfine  de  traU 
«  Btrluhingtn ,  Eg- 

II  aOD  liLim  «tle  dcr- 
rislralM  l;thi)grapii:es 
folio).  Kédaclejr  lu 
M.  Stapfcr  qu,  aiiii 

vévîll  tl-spuc;  ilins 

rAîft;.^,    de  .L   P.i:  s 

itn  petiLl'enrèriti^  ite 
;  français  au  culKge 
ju  docwur  taleUrea 
pi  Bcahaamir  Ubra  i 


rnUitmm»  data 

tfïon  Ut  trou  éi&îtr 
}  i'  i  Arlitles  juçfs  cl 
rritjt  gu^nuniaùft , 
'Auirrtrt  fiaTtsUnntt 

ne,  n  réiiirlDi!  et  »es 
0  phiCtîiiée  d'un  fraff- 
in-8').  Skakrtjiare  rt 
.  in-s;.  M.  H.  sufiter 
■»  uMcarnUa  de  Ge- 


ilaio),  iwintro  belge, 
iU  de  l'Imprîtiieur- 
da  Naaau,  àf  prit  l« 
aeB|itM.Me(iiMat 


Matoriiiue  à  AnVei^  et  à  itruiell»;,  «n  ItlA  la 
Çriril  prii  I  ?  piirtriit  1  Gsnd.  Il  trjviilla  arec 
Luv  1  -,  -  jr  i  -mii'-  li  ileaii  Miirt  et  tVnu»,  at 
n[irr-^  u  mrirl  m.ir.-n,  vint  rcxpoteren  Praaoa, 
lu  iilju  de  inp.  Luvii-,  l  ataii  aiaal*"" 
irnurin:.  il  filiUir  Irs  l-rl.rs  graTureai^ 
nemmi,  du  Jeu  de  Paunui,  etc. 

De  France,  M,  .Slaplcagi  passa  en  Italie,  oA 
d  fit  les  partraiu  de»  principaux  menDrea 
de  la  famille  Bonap arle ,  la  conUein  <U  Surtitl- 
li'en,  la  princrstt  Charhtlle,  femma  do  prinoa 
Mapolioa-Loiiis ,  la  prmceue  Canxroia,  Im 
fantt  du  prince  Jtrimt ,  0c  II  fut  aneuilo  a^ 

pelé  à  k  cour  de  Wurtemberg  (1834)  H  l  

deux  annict  à  .Stuttgart.  Il  Rt  lex  portniu  i 
:tr-i  :i  r^^Hti  Ifcirif  >il  S"jp^:t',  Jill»-3  iIl-  rL'^i.  *xAcuta 
ilviîrï  t.iMAiiix  ;nur  ,i!'.  [-l'.l.ii  ;  lir?  vi.l^,  etc. 
Di-  .-c'.uui  i  !l^J^tl;L'^|  su  is^:i.  il  «  a  plusgvlira 
ij'iltti  cellt  ville,  ou  il  a  obtenu  il  '  ' 
;Lvec  la  réputation.  U.  Stapleaux  a  AfeA  ] 
à  l'Acaiiémie  royale  des  Maui-arti. 

On  cite  parmi  sa  graniis  tableaux  :  ta  JTorf 
de  CUopi'rt,  Saint  l'mcent  de  Paul  jpmant 
lu  fm  d'un  galérien ,  It  Retour  dt  tSifaiU 
pniUtiti,  XapoUan  d  SaitU-BiUnt.  Surtout 
coudu  coaime  peintre  de  po/traila,  U  an  aaa- 
ti>7i  deux  à  l'Eipositloo  da  ParU,  en  IRU. 

ST\i  (Jean-Semis},  ehinlrta  balge  né  i  Lm* 

Taiii.  le  sopi«iQhre  1813.  cluila  k  méileciae  at 
lia  rf^çt]  ti:icLt:ur.  Spécialement  occupe  decliimie, 
il  ile>i:il  [:rolei-.«ur  de  cette  ecteace  à  l'École  mi- 
litaire de  ïl-utr^irv,  pr^jiiiriu  ■.i'-.  l.i  rijin rr.is^inn 
dos  [loi'js  t<i  m.?.ufr-'  f^t  C'jiùtU  '^ii  ilyb  rbun- 
naioâ.  U  lut  drleg^è  par  soa  gDuvuriiemeot  à  la 
UomiDiMioD  interoatioo.ile  du  mètre  «t  prit  utM 
part  remarquée  à  ses  travaux.  Mamljre  de  l'Aca- 
déiaiada  Bruullea,  d«puis  le  U  ditccn>l>re  IH4I, 
il  a  étt  éhl  «WlcinoadaiU  de  l'Iuslitul  le  U  juia 
1880.  ncMolIciar  da  l'ordre  de  liofoU. 

Noaa«ll«iMa4all.S«aa:  Jtcclureksf  nn-bvd- 
n'iaUt  jMitff  ttamltut  d*  eartone;  Rtthtrtkmmà' 
im-Utakt  nr  la  umMm;  fl«e^arc^«f  «Mm^ 
fuel  tur'  la  pUorMxAM;  JIdntoira  «nr  lu  lypat 
eAimiquri,  avec  H.  Duoaa;  AiaiMeUaf  ffcWctai 
«ir  lei  cr:ifiariKina  («finifUM  (IttM;  Sar  var 
,V  ii(i,>;.-i:(i'j|'i  i6c  la  m'fhnfff  d'eiioi'  éî$  aMMrM 

.(i.id^Mif  r.'iiiiii.-jiii'  ;  I !s' 1  j  ,  cl- .  " 

STAUKKKMIKKO  |> -inrnu.  •  Aiijir.m  ,  lisrjri 
ScuKxa  t't),  tiuQinie  pohlique  allenuuU,  né  4 
\Viir:zboiir«,  le  3  aodt  1834,  ailirit  les  cours  da 
draii  1  runiversité  de  sa  lilj*  natale  et  li  celle  da 
BeMalbeiig,  apparlkt  qualqae  temps  &  U  maiiiie. 
Uaure,  pula  aa  lalini  dana  ses  propridiés.  Elu 
Mpalé  à  la  Chambra  daBavlira  eu  iSfië  el  tu 
ridiiMiit  donaotar  an  Itttt.  it  daalal  «a  d«» 
dMlliii  parti  ptograitialt  at  tlUMit  Iw  IrtWtl 
Dalionatii,  dans  la  diseuaaioa  dat  «datcaIMMa» 
douane,  du  ti  jdget  de  la  guerre  en  1870  at4i  H 
c-invoiilu  I  Ir  Vers4illes.  Président  da  la  (3htHM> 
ue  îfi;;i  k  Wh,  il  soutint  avec  éaergïi!  la  oaa- 
velle  diiîMon  des  circiiini^'ip^iJn.i  ë'nrUîraîes  faî- 
tes par  le  ministère  daiif  u;i  tiu:  f<.lti4'ie.  Dé- 
puta de  Munich  au  Hcichtiralli  de  t  Knijure,  il  y 
appartint  au  parii  national  libéral,  et  I  i.iflaeno'j 
qii  il  yacijut  le  fit  cfioiiir  conslar.ranri!  ps-" 
vicfrprésiiienl.  U  s'j  Ottcupa  spccialenkent  de  la 
légiiJasion  locale  da  l'Alsace- LorraîDe ,  qui  fut 
adapiée  par  le  Raicbaialb,  la  13  man  18i)  ei  dea 
lois  oonlra  la*  rimitMilni  Aux  diwUiolia  du  3ft 

l«ai,  ■awterM>ftaitifl,«ia»]«Hlll|jé» 


STEE 
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STEl 


STAUNTOS  (Howard),  joueur  d'ccbec»  angltl*,  ; 
né  en  1810,  til  ses  étu'lsii  à  Oifard.  puis  vint 
s'étâMir  i  Londres,  où  il  »'occup*  de  iraTaaxUU  [ 
Vérsires  ei  de  jounwlistne.  Il  avait  de  bonne  ■ 
heure  appris  i  jouer  aux  icheo  el  11  dcvlot  telle-  | 
menl  habile  qu  en  IHM  il  vint  il  l>aris  disputer  à 
Saint  Arnaud  «  le  cbainpian  de  rKurojio,  »  son  ti- 
tre «s»  sMpri'matie.  H  gagna,  et  |M;mliinl  »ji  on 
«ei>tans,(ut  reconnu  comme  lé  plu»  grand  joueur 
d'échecs  du  cODlinent,  En  1849,  il  abacdonna  la  i 
pratique  |>our  ne  plus  s'occuper  que  de  la  tbéoris 
des  échecs.  —  Il  est  mort  le  21  juin  1811. 

M.  StauDlon  a  puMié  successivvrocnt  :  Manuel 
du  jounir  d'ichect  (dii^vPliïer't  Handbook , 
1847);  Yade  mecum  du  joueur  iTéchect  (Chcu- 
Plafer's  companioo,  IB'i3)  et  6'«idr  du  }(meur 
à'fchfcs  (Chess-Playcr Texl-book,  mime  année)  ; 
le  Tttumoi  d't'htct  fllhess  t^umamenl,  18r>î)  et 
un  SuppUment  au  maituel  (IKIk)].  Il  a  dauné, 
d'autre  jiait,  une  édition  illusirée  de  Shakespeare 
^èdit^ùn  Roulledge)  el  les  Crondn  lUnltt  d'An- 
gUlrrre  (Ureat  scbools  o(  BnglanJ,  1865). 

<«TEELI.  (John),  aculplear  écossais,  nH  en  ISMt 
àËdimbourg.où  il  suivit  les  cours  de  l'Acadimie, 
lit.  avant  ISiW),  un  voyage  à  Rome,  débuta  par  un 
«rour-e,  Alexandre  ci  ioit  elwral  Bntftihntr.  el 
iloiiiia,  qurl'iiie  lem|>s  apn's,  la  »uiiie  de  H'alfrr 
.Scott,  en  marbr"!?  de  Carrare.  Cet  a^ti^tc  a  i1»H;or* 
la  plupart  d<-ji  monuments  do  son  (ay»;  à  Kilim- 
fcourg,  on  voit  de  lui  une  colo>saile  fÏKurr  de  la 
reine  Virluria.  uno  statue  équestre  du  dur  de 
H'fiiington,  éioviie  en  18.SÎ,  et  dont  ce  dernier 
demanda  ï  rani*te  deux  copie».  M.  Steel  a  en- 
core exécuté  ;  vour  l'Iiûpilal  de  Greenwich  ,  la 
statue  de  l'amiral  de  .Vauinare:,  de  <uri<  Kflyilte, 
en  bionie.  de  lord  Jrffrrg,  en  marbre;  du  mar- 
quis de  Dalhousir;  du  financier  H'iUon  pouf 
Calcutta;  du  pro/Vrrrurlfï/jon  à  lîdimbourg 
(I86B);  UonumenI  du  93'  llii/landm,  d»ns  la 
catlwdrale  d  fclinibour,f  ;  dans  La  mime  ùUe,  les 
xtatues  colossales  du  Prince  conmrl,  de  TJiomajf 
Chalnurr,  «t  pour  la  ville  de  New-York,  celle 
du  poète  écosiiià  Robert  Barui. 

STE£>'ACKI:RS  (Françflis-Fr&léric),  homme 
politiinie  cl  bi>lt>ile«  fraiiç.iis,  tie.'l  Lisbonne  (Por- 
tuff  ll,  l«  10  m-""»  "''•W,  de  parrnl-s  iKiljre».  fit 
ses  éiudps  en  Kr^ince,  ou  Ht  fiimille  vint  s'établir 
d'.s  IKIS,  et  s«  dcsiina  d  jliord  aux  Ixriiux-arts.  Il 
travailla  pendant  trois  :iris  à  U  scalpluro  en  lia- 
lie  el  il  obtint  à  I  cipositioti  de  1861  une  mcn- 
lion  honor;ibl«.  Ayant  reçu  le»  lettres  do  Rran<l« 
natuialisiiliun  (i  dpc«mbio  ISCi),  il  sf  tournj 
ver»  la  vie  politique,  fut  élu  moinbre  du  Conseil 
Hinéral  de  la  Hmlc  Marnc,  puU  se  porta .  comnic 
eandi<ht  in>lèf<nd-int,  aui  élecUun»  législatives 
de  mai  lH«i9,  dan*  la  î'  circonscritilion.  Sur 
31  985  volanti,  il  obiml  IT  fAH  voit,  contre 
I23U  données  au  candidat  oftlciel.  M. Chaucliard. 
Il  prii  place  i  la  Chambre  dans  les  rangs  de  la 
Kiuche.  I':ntre  autres  prop«isltion»  émiinécs  de  son 
inilittlive.  on  remnnjua  telle  lendant  i  soustraire 
à  la  wirlosilé  publique  les  exécution»  capitales 
fîO  janvier  l«70)  .  et  surtout  celle  tendant  i  la- 
bfomlion  des  lois  do  sOreté  générale  que  le  Corps 
K-^lslatir,  dans  sa  séance  ilu  2i  mar»  I8Î0,  vola 
à  runaminiié.  L»n«  du  vole  du  budget,  il  de- 
manda sans  l'obtenir  la  su|ipri-»sirn  du  crcilil 
de  UXIÛÛO  francs  aflccl*  i  leuUcUea  des  clia- 
noines  de  Saint-Denis. 

Anré»  la  révolution  du  i  septembre,  M.  Slecna- 
eltcri  fut  uommèdirectcurgiiiiéraldes  télégraphes 
par  te  gouvernement  de  la  Défense  nationale,  et, 
en  qui!i(|ue»  jours,  relia  entre  eux  les  forts  de 
l'encniiite  tl  les  .'leclrur»  de  Paris,  et  immergea 
la  cable  de  la  beiiie,  qui  fut  presque  aussiUl 


découvetlpir  l'eeneoL  Enie^fi  iîM,kltt 
pour  y  prtpofer  li  réorguwlin  ta  an» 
léUgrapldqMt  ti  ding«r  m  t>v  ibi  k 
sernce  de*  potles,  il  diplo]^,  lUia  a  nM> 
portant  une  remirqiabltacanliiabMMKk 
perfectioonemetil  de  k  mlg^llt  *W— ,*  ff 
la  poste  aux  t^gnas,  1«  •V'Jj'^""* 
pèches  par  U  pbottgnpkle  ohniMiw,* 
surtout  en  multipliiot  w  BnM  UKpw* 
I  en  préTlsion  de»  progris  de  niinaoi <»* 
ganisant,  sur  un  pUn  tout  teuma,  ■•■t* 
phie  militaire.  Aprii  les  OtHimitt*^* 
la  réunion  k  BorJeiiu  it  l'A»»**  "5*1  i 
il  donna  sa  diouftioa  de  ^liacinif  ^ 
ftTner  1811)  «t  rentra  ihM  U  dt  w». 

H.  Steeoacken,  a  p«Mi*  :  BMm mmm 
it  chtrtUriê  rt  éet  dinmdîiei  »"«■#•" 
f  rente  (1I«T ,  il>-t)  ; -lynér  .ïefri  ((  p*»"» 
essai  sur l'éta  polilique  el  mnnl  fc  '•f""5 
XV'  siècle  (186»,  In-H).  llwwiwirW»*» 
i/aiii<-J(am«  (IBCB,  io<4). 


STEESSTRCP  (Jcan  apbttSeiillO, 
danois.  B*  le  «  œar»  18|J,  i  Vii».  m^P* 
éuil  pasteur,  étudia  11  mUetï»  *  "JS 
naturelle»,  et  afla  afka*  Hi  «  »"g 
I IH38),  le»  maraii  du  Jelluid  ■•'"■"W 
l'Islan'le  (1839-lMO),  1»  «ta»*ÏL'5ii 
roeer  el  qnekjue»  pirUM  d*  ■  "JJ  iTT 
L'Académie  des  totncei  d»  Oi»œ»«^ 
un  prix  poof  »oo  Jf/ma*»  «»r  lu  «J""» 
nemark,  inaéré  dani  IM  no»^  ('«^ii^ 
L'année  suivant*,  il  reTOCti  le 
naturelle  preposé  par  l'»niTW»»""ÇK 
Nommé  lectflor  pour  ti 
que  i  l'AcadéBU»  de  Sorot  (lUl),  J 
18«,  professeur  adjoint  da  *»i*'^J*7Z 
de  Copenbigoe.  «.  8«eifl«V «"^SSi 
ralier  du  Danebrog  <HWJt.««ï'rl5S 
des  sciences  de  Duenark  (l»Wi"^Slï 
du  Musée  royal  d1ii«oire  "'«•frjJkl 
été  élu  correspondant  4«  nn«i^*"~ 

On  a  de  lui  an  tfiilé  Svlél^  ^ 
dértlofptmenl  àa  onimmi  *  W" 
dt  générationt  tUtnmUi  (On  "ff^îl  • 
Udvikling  giennemi  Gifaetaf"»!  "Jlflii 
Hecherchei  sur  r«f<rt««»  *> J^ÎE? 
dau  la  naJiir»  (UmUnog*"  «J*"^» 
ditisiuens  Tilverelie  i  «il««  i 
Ttage»  traduits  en  «ajlai»««»"^" 

lemand,  né  à  Cartar,  m  l«».*r  ^  ■ 
l'Académie  do  DusaaldetJJip 
leton»  de  KelsinK.  «t  pn>*»*i  "y 
un  grand  nombre  do  IPJW*' Sîgi 
nou»  citerons  :  l'Orajc.  aV"  "2^,  t00 
rrMMc,  d'après  Selw*' = 
Kohler.  Cette  demiéto  ^^^J^ttt* 
lion  universelle  de  PW".»» '^■TU»  *" 
Jit^,  d'après  «.  OTilfîL!LÎl»*'î 
quel  se  çroupait,  à  »S**7^ m* 
r>re  d'imiUtew  - 
daille  d'or  du  rei  4» 
Uussaldorf,  le  6  JievI*  l»'*' 

STEDÎ  (Lor«M,»t>.|»*:^t 
allemand,  né  àBoketaW»!**?" 
le  15  novembre  IWa.  "  T 
élevé  au  réinmeBl,  avje  " 
Kecommandé  an      *  r'Ji 
qui  »e  chargea  dw 
nivertité  de  Fleoi»o«9g  «•J.W 
des  de  philosophie  «  •^•.'J 
oA  il  10  fit  reetviw  ttPt.Tli,k 

Son  premier  fl«t»»ll»  • 
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rirfr«  m  Dannurl!  (GMcbiehIt  dai  damiithan 

Cjvilprocejies  nad  das  bsotige  Verbbrea;  Mal, 

lUl],  lui  r«lut  iiD  !iiib<.iJe  pour  roytgtrtn  Alle- 
BUfne  el  en  France,  DéjÂ  familier  avec  les  docui- 
ses  (Ir  Siiini-Siman,  il  étudia  ceilci  de  Fourier«t 
îcnvit  son  Jivrc,  «:  Caiinu  l'rj  Alicin-igno  :  ^i"  5o- 
tialimt  fl  le  communisme  de  la  france  'jcturlU 

SirSocund  ilerComm.des  beuli^ieii  FraoJireicbs; 
ifùg,  IM4),  oA  étiil  «poié  pour  U  mmitn 
foft  I*  mourement  de»  idées  so«iali*t»  ener  nou». 
l'auteur  en  a  dnnràt'  une  èditron  Cfimplftement  re- 
fjnJue  el  augaienlec-  dd  mileriaui,  r«u»^illii  j.-en- 
dut  uâ  NCOO'I  téjour  à  Paria,  «ous  uo  nouveau 
MlNiMtiAvdo  iRoumMiilMeMfMMm /Vouer, 
4(9>lli>  I7Î9  jatriv'i  notjouri  (Ceaehieliie  der 
Bociâjen  Bew»(.'iinK  in  Fr  ..,  etc. ;  Ij-ip/ip,  ]9\9- 
ISjl,  3  loi.)-  <j''-*t  iV'alcmoiit  eu  brancs  qu';l  a 
commcnct  un  oucniK>!  iiujioruot,  auquel  M.Warn- 
koEOiK  a  collaboré  :  Histoire  de  AwiM  If  MMaiTf 
«tu  ilroK  (ranfais  (Franzo'S.  Stuli-inut  Raebtf- 
CeKhichle;  B^lr,  !K'i(;  ■'.(<) 

toiï  que  professeur  fl' il  ii  i  !,  1  i  luaiver^ttc  de  Kiei,  fut 
«feâmé,  camiofl  lituUirc.  d'une  chaire  de  droit  | 
(tMC).  L(  roi  Uiriatiao  VilJ,  aj'ant  promulgué  { 


SlBt 

dti  Ion,  sas  succès  lu  genre  rimanlique,  et  a 
tiicceisirenient  donné  :  Genniht  de  Urahant 
dans  la  forit,  sujet  tiré  do  Tieck;  le  Priil  cha- 
peron rouge,  tes  Elfet,  la  Xymiihe.  les  fUfn 

{}rimpani  à  un  orfrrr,  la  femme  au  jiécIscMr  tur 
e  Tirage .  l'Ondine  en  baUa'^,  d'après  le  comte 
Fr.  de  La  Molle-Fouquè. 

lft<6,  M.  Steiiiorùck  retrint  k  Berlio  et  t'y 
fixa  diliniliveoMOl.  Ujr  ni<eiiti  un*  (rude  tolI« 
mrthologiqne,  Pfram*  tt  TkiM,  putt  ilitera  nt- 
jeu-.  de  peinture  reliiriciîse  -  Ifnrif  a^mouiliét 
otij  t'icjfj  lie  San  t'tls,  [lour  l'ég.ise  bajnt-JacijUM 
de  Migdobourg:  la  Parabole  du  bon  grain  «t  c«Ua 
du  nutm  nnpiiil»  !■  Jlunn  Jlli  tmarièM,  ph- 
aieun  tatots  atlM*  dt  U  ^  M IMUM.  A 
l'eipotition  de  Berlin,  IHI, il Wttflr- 
indt  du  lif  HagiAtmif.  Ol  «Ito  HMi  4*  Mi 
das  Faysayet,  etc. 


fiimvuse  lettre  nalenle  du  8  Juillet  1846,  sur 
l'indivisibilité  des  duchés  et  de  la  monarchie  da- 
noise, il  signa,  arec  huit  de  ses  call{igues,  une 

SroleslatioD  revendiquant  les  droits  «iitLn^ij.-s 
esduchéi  1  une  lutionalilé  séparée,  cl,  duriit  : 
tu  Iroubin  qui  «uiTirral,  aa  nontr»  tout  déniué 
m  pini  gli«mi]id.  Ami  aontribué  m 
ment  séfiiralisU  de  FIsHbourfr  ftt  iMrs  I8W), 
il  fut  chargé,  par  te  gouvernemênl  provi-oire  des 
duché»,  d'une  ralsiioii  j'oliii.|ne  aupri:»  d'!  hi  lié 
publique  ljr«a(ai»e,  et,  piur  soutenir  la  ic^iiialilii 
dl  Jt rtrOlldiDO  des  dueliés,  puldia,  en  français, 
sa  biwkim:  Question  du  SMtiwig  ■  Melttein 
iPjrti,  11)481.  Après  le  triomphe  d»<i  irmrs  da- 
il  fjl  une  des  premières  \  le  la 

réictiim.  Suspendu  de  ses  fonclimis  en  I.Sôi,  il 
dM  f'élaiiClHr  deux  ana  plus  tard  et  se  rendit  i 
ViMiie,  oil  il  obt<nt,  en  llj&&,  une  chaire  d'éco- 
noenls  politique  à  ruahrmiii|^  Il^foi,  oonné , 

Mlle  rille. 

M.  -Siein,  dtpu  B  |prs  eichi'Irement  consacré  i 

les  iniijui  il  ^toiiomie  pcliliquo,  et  devenu,  en 


AlkiaagDe,  un  des  propagiieun  1m  oilus  oonaidé- 
tk  Nhft  «change  a  enoot*  pm/k'.  Smième 
AtMi«Mtr  poUii^uf  i  System  d«r  SlUtfWiMD- 

«chjften;  Leipzig,  I8M1,  où  il  essaie  de  ramener 
les  principales  idées  des  économistes  1  un  corps 
l.omo^ene  de  doeihnee;  t  Argent  et  le  crédit  de 
i'ittlriche  modem»  Mue  Cestallung  der  Mld 
u«J  CreJilïerhaeltni»»»  îo  (Eslcrrcich  ;  Vienne, 
ISi.V  ;  Trniti  iS't'rmomie  pnpu'air'  i!.'?hrf>ui:b 
'I'.- Vii  Uviiilbscbafl;  Il'id  18M;  c  ni-  ;>Ti<); 
îroii.'  de  lu  icunes  des  finoncts  (I.ciirlj'icli  dsr 
Pinaniwi^KeiK.'.han .  LeipiiB,  1860;  4'  édit.  11!?!))  ; 
la  Stienee  adminitirativt  (dl«  V^rwaltuneslehre  ; 
Stuitgirl,  lsi;-)-|8uS,  4  parties);  Manud  4$  la 
leiftirr  iul:!<tnuir(iiirr  liandbucb  dor  Vwrwal- 
tu<igilet,rr,  Ibid.,  !•  édit.  ISKj,  etc. 

fiTBLVBBtJCK  (Ivioiurd),  peintre  a!ieinan  l,  né 
•  VlVddwtug,  le  3  oui  1801,  fut  d'abord  destiné 
MMrama,  |Miii  m  nndii  i  BkMi.  «é  II  w- 

■Wriltlt  léneuie*  élndM.  loiif  h  dinstfon  ii« 

Wath.  Il  danit4,  di^s  l  ir".  ^rml^iuen  eswis  de  fiein- 
lim  religieune;  ia  Fa  île  du  premier  hcmmt,  Atigê 
•utraiir  la  porie  du  paradu.  Ha  J8ïy,  il  se  r«u- 
dnt  Ihiueidorf,  où  il  ptigBil  HM  Agar  dans  U 
qui  eut  un  grand  mcialt,  St  ensuite  le 
Wïage  iflliilio,  et,  à  son  retour,  ae  Ji*  A  Berlin; 
■aia  il  niTlnl  «aci  re  ti»,vwr  ii  Ousseldorf  Irt  i^e 
•  (1833-4(;),  consacré»  »u  UanU.  il  a  dû, 


STEPfHEIL   (I/niis-CharIe«-Auçus(e),  artlsts 
franjais,  né  à  Strasboun?.  le  îî  ;iiin  |gl4,  étudia 
tous  Oecaisne  et  débuta  au  Sal  n  de  IHIl'i.  Il  a 
fultiré,  avec  succès,  les  dircrs  ger<.'c»  de  pc-iiiturc 
et  a  traité,  d^ns  la  derniers  temps,  l'aiiuarelle 
arebilecturaln  mi  ilt  corative.  Il  a  eipoië  :  foii- 
loia^'on.;  (1836):  Uonore  (1831);  Jmu*  viirgt 
pmsenlée  au  Cliritt  (18401;  5a>ii(«  Philotèiu 
(l8-kl|  ;  Mon  ptiil  doitjl  mr  l'a  dit,  la  Mire  de  fa- 
miVteiim.i);  Fruits  et  liq'.trurt.  Intérieur  (IS'U); 
Une  Mère,  Us  Bulles  de  iui  dm  (IMÎJ,  ii'  Malin, 
Une  Jeune  mfre  (|8.ittl;  Femme  et  son  en/ant,  tO- 
To/Uet  Il8k'>i:  MeU'S(lM.'.l)!;  ie  JfaMt  {ti(0:dM 
Portraits  (18-V8-18.S}):  État  des  peiDUir»!  dto  to 
ft'tinir-Cliapelie  llK::>'i;  Christ  du  xW  tiMe  au 
niusef  de  lAuny  (IK.Ul;  liirn/lées;  puis  di\«rH  vi- 
traux, représentant  le  Jfariajre  d«  la  Vierue,  I» 
Mauvais  riche,  Panneau,  Hylt  du  XtU'  siécTa. 

On  lui  doit  aii«si  des  peintures  murales  dana 
la  Saiii?'-  rîi^.;ii-!l->  In  Calais  de  justice  de  Paris, 
In  conij'i' ■  i ■  M't  ;ii  l  l-:t*'iî  rl  df-4  vitraux,  el 
la  reslaursiioa  des  vitraux  de  la  caihi^^ra^o  de 
SUMboaif,  etc.  M.  Steinhell  a  obtenu,  comme 
pelotra,  ira«  S"  mtdnille  en  1847.  une  7'  en  1848, 
ci>mm<>  nrchitectc.  une  3*  médaille  en  iHhti,  et  la 
d'x-ciri:.nn  ili'  Légion  d'honneur  en  août  18<i0. 
Col  ïniilc  eil  t«au-friri}  de  M.  Ueissonnier. 


STEINLB  (J.icques- Edouard),  peintre  allemand, 
né  à  Vienne,  le  2  juillet  1810,  ttl  *«s  étad«> 
à  l'Académie  d«  cette  lilll,  mUclM  i  l'fcolt 

d'Orertieck  el  tui  {winlrei  Rulena  de  nonta  pri- 
mitive. Les  leçons  de  rnrnéliiw,  qu'il  reçut  i 
lliime,  vers  l8.iH,  ne  pun  iit  rrc-^lilicr  ce  goAl 
exclusif,  qui  a  inspiré  la  plupart  de  ses  œuvrei. 
On  cite  :  h  Lutte  de  Jarnb  arrr  i'.4iiije  (I839)( 
une  Jfaitvne,  Jeanne  d'Are  à  cherul;  le*  fn>sqiies 
du  château  Rcincck:  ceJ'.f  :y  !;i  Cdl'i.'.Jrale  de 
i  olniiiie  (1843):  le  Jugement  dr  Sal'-.mon,  d.Ttis 
U  Sade  Impériale  de  Francfort  (IH-V4U  la  Ué- 
lurreetinn  de  la  fille  dt  Jitire;  la  PwitaHêH 
de  saint  Pierre,  i  Riga  (18&3);  Kvt  et  AM 
(I8.>4)  ;  quife  fresques  du  musée  de  ColoCTe  ; 
sept  CorTiK:iHM  (niu:  Ittrli^^-  S.iii.le  M;tre  j  \ix- 
la-<jhapella  {Iftiif,  En  I  n.jII.  M.  Steinlo  ml  nuniuié 
profevteur  de  pointure  li:>.li>rique  A  riiistllut 
^t■edel.  Depuis,  il  a  ciecui.!-  un  certain  nombre 
de  portraits  tt  des  dessins  reproduits  par  la  gra- 
fur*  M  la  lilbograïkliie.  En  |8TS,  il  fut  chargé 
da  painiores  moDumentalea  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg. 

STEL>MANÎf(P..F..),géuéraliiar.i,)i.,n6en|S|J, 
commença  sa  carrière  niliiairo  en  lliw,  comme 
sous-lieutenant  d'artillerie.  Il  servit  ensuite  daiu 
r^iifsnlerio  et  la  cavalerie,  puis  devint  orficier 
d  <  ut  major  II  lit  atec  distinction  la  guérie  de 
1849.  Dana  calta  de  1864,  ii  re$at  la  coouDABda» 
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l  d«  U  pr«cni^r*  divitloo  et  fut  dont  de 
lïlo  il'Aben.  Il  re  put  t'j  inainUnir 
coetrs  les  forces  Bupirieunis  t(ui  Titir«ii*.  l'y  alu- 
qaeT.  malt  il  ojitn  tx  retraite  avec  .luiant  li  ha- 
bile»* que  de  cour»!!».  Il  fui  peu  aprtj  nommé 
Kèn^r^ï  en  chof ,  eu  reiDpUcein«Dt  ou  fZânéral  de 
Gerlach  et  ref  ut  le  coinmandcnicnl  du  Jutland  et 
de  U  Fionie,  oii  il  Mt  encore  te  géo^ 

r«l  Sleinmaan  a  6(4  dicoré  de  dmr»  ordres  soi- 
dois  et  sUeinaDds. 

CTEINHETZ  (  Charlft-rrider  le  se),  gininl 

firusaien,  n<i  !«}*  décembre  1796,  fat  ilonihiis 
n  écoles  mililaiieg  d«  Prutv.  et  fil,  de  181]  i 
ISIi,  les  camjugMs  d'AWeina{;ne  et  lia  FraiK*. 
Il  fut  «opioirt  quelque  teiDpi  d.ins  les  Iwceaiu 
d«  topo^apble  mUitair*.  En  Ifmt,  1  U  ttM  d'wn 
rè^mcDt  de  la  Karde,  il  lutta  contre  l'éôieute  i 
Bwlin,  A  1>  fia  de  U  miœt  Siuiée,  U  eut  le  aain- 
BUDdemeiit  d'un  régiment  dans  la  guerre  des  du- 
cbis.  Pendant  les  années  sulvxittr*,  ii  lintgat- 
Dlson  dans  plusleun  iUlea  d'une  poinlMton  dlT- 
flcile  i  contenir  et  y  fit  peeoTe  d'énergie.  Kaami 
a  des  eoiDmandements  supéricun,  depuis  IM3,il 
pml,  à  la  léU!  t|.j  à-  corps  d'armée  bm  pari coa- 
wMraWe  à  U  guerre  d*  IBCG  eontre  l'Autrich». 
tJ^"  "f»  ■"'■"«tWipea,  il  lallit,  IrMsJoarsde 
»ult«,  dul7  au  Miuin,  Irais  corps  d'armic  «line. 

^."^"^     ScJiiteinsehedel.  La 


mm  tftnnrum  Nhka  li 
,  llliMI<(<.U(iilitaui,Ii 
rvR  ~'"—-7i'na  iriaa. 

hcbrroi  iWMM^tui 
Muiiclilinil.dtinKlil:' 
On  hi  Aw  «I  llwIWif. 
H  litMerian^tl 

Raodbnik      4ltlj>  «.li 
AuWtliiliriailEs'.illli.i 
pi-ir  tai^  .  lirà  iMe  ] 
l'fiKytlipMt    Ead  «  m,  • 


I»  première  J^J.  ^  "  «"»a>«"dau  en  chef 
«"•IrMÏ  d?  V^,*'.„1,1''  î^ixl'»  *  opérir  au. 

"•■oiDOiandéi  nar  ïï^  '»  »«:oado  initie. 

le  1»  '.f*        "l»»"*  que  le 


sni!(nui  IHiinrif.n 
d'niirint  xaril^  nk(^]i 
mai  IB!3.iil>!«  n  Uftir 
BerBoctriniiruii.ciiaa 
de  lugse  «1  Ulcnkii  éa 

et<rs<nliaaindt|Ult(it>^'i 
il  denMfO»I>.|niàB»>sr 

cies  Totaotat.  •  wn*  k  k  ti 
d'hiilaln«ctni|iMtlt^* 
sciences  bilninn. 

Bt'TedtGoibaMhlWdUI 
rap;«IIe  l'eiMiinoatii  iai*i 
sinri  de  ta  m<nft.  ^""  J 
w/nm  itt  Ittjua  n  fn* 
mmt  letriilKlan'  U  lim  f 
SpratSen,  Jirïaliill  «i  »«  „ 
SprKHidM  i  8«ïn  IW'  '^"JS 
«  rsiiptf<  mit  II»  I"*'  ^ 
iL-inici'  (dtr  L'riinH  if'JI 
menhaon  mildis  ISBoF»" 
mil  ;  J'  Mt.  IP"-  , 
J  (•(■(ntwrnf.ol«l:lf!«**''^'  ' 
CremiMir»,  lapifii.f^^-^f 


.   '**">«rliu  i-  V    j'      mwt  à 

an  *^'.TSCn«r  Mût  Imj. 


Moi 


■"■'"«««'tis;;: 


en  rl  Iniri  r»l«M«  1'^  ' 
lli™  Prioltpim  uallblstr»; 
lltd.  IBi),Diimr"*»*T'_ 
itt  I»  mna  dt  JuM> 
Houlun.  IM. 
Icepagedin  InCnndwa'^ 
dw  SprKbinwaucWI  ' 
Rtenxra;  n«L  1863Q^  tk. 

STETHEXS  l*'"'*''^! 
liUqoa  «sinaio,  >i»f""f  "  i, 
rsdMi  d-Artripii,  ««•'••^J^ 
nier  Idî.  "SïT 

aiiilsd-*lr«*liria»w«*f*'l 
qua  il'<iiiladtdnil.«a>'^T 
eseiwr  U  nrofailsa  ft**""? 
o«  UMqiftMiallliH*»''^. 

SapipoUdliledo*»'»"  , 
quel,  imw  ï»lls«»!^3 

gr».  à  aae  fenmv»"  •  ^ 
chefs  da  |*rii  iffii  «ti;  ^ 
entes  du  Sod  Sao  iai"''' 
ea  |«S«,llïleeliOi«ir  '- 
•îaitmiaaBiltrltaru'' 
la  Chtmkft  dn  rrft^^- 
l'ernniaatisa  fa  uri::'- 
liraïka  ()|M|,  ia.lu"' 
sage  dus  ISS  ttrut-^'  - 
veUNaqui  en  ans  dit  li  ' 
da  Uiitad*.  ItraiMu.i ' 
Iwfi  du  paicl  r<(«iUiea«7- 
arrim  ta  poupsir. 

f-B  l»9,  H.SUflsaii'^' 
o«i  du  OonpJs.  1*1 
msluiti  TiTeufr.  U  <- 
dicLirant  que  U  lifs'Ac 
qjieoM  eertiint  de  tm^ 
Mirai  ru,  tiriil  ptirlisial'ijjji 
ualiitaTS.  Auuili 
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ofprici,ta.lagrit«l,u„l  IK«;  i«  îi ,  ta  clw^ 

II».,  lo  lJ)  «1 1  u»«r  m)4  cinpte  de,  iJL 
rsîioiii  p.r  le«iue.V<,  le  delraSliSr 

iii«..t«ur  de  II  ciarnie  vut-H.  ,  nattn^ 

iTspiaàligD  aalietuOe  de  Par»,  en  lULt  -  U 
ait  DStt  1  BaoaingUia  (Keeste) ,  le  T  luiiei  u;*, 

srEPHras(Sdonni-flo«Tl»|j,  Ku\nint  aa- 
(laii,  U  i  Eietar.  rut  «ère  d«  m'y  oui, 
uoeœediillc  d'irlI  Aadtaïc  ropl»  Vo  llù 
poar  un  b«-rtli«f  ijim  pour  «jet  :  Jluffe  nirr 
r««laum  rr  tapirV»,  ei  >  la  futtr  mu  an  i 
Romt.  Il  n  fiu  i  lonilre»  <|  .lu  m  jMnjié  i> 
rAcèdÉœ»  de»  lifsni-tn,.  pjrai  m  (ru.fti,eo 
elle  :  Sala  mut  ta  «  SUtn  rann,  i  l  Ei- 
potincn  iiiiienelle  de  IKI  ;  fie  rmimnlaal  |o 
JFwl  (lauj ,  lufJirame  n  CtfHat,  enopi 
(iRiiil,  l'AtM  M  U  ryiarrsclm  (litir 
rAomi  Ofie  itUud,  «um  «dloiala  flMll  : 
Beifvw,  el  IMkm,  1  l'nsdatjea  ualwiclls 
de  Pins  en  irid.  • 


r  n  Jîl  |nr«.!«  Jm  Éiuj  tt)W». 
!  j  n  is-l  dut  ut  rmctioin  i«r  le 
I  l  il  Soi  Hta  It  (Tbiduoe  lie  Jef- 
.     Hfi  «  iiinaes  ti}riabn  tout 
HlvL  SMbns  Ht  1h  uliniUi  qui 

■  nlrt  baloirtl  It  li  tipirtlios  dn 

il  \l  u  dei  icji  anienls  i  ar^i- 
b  Mita  «  i  pnmpr  U  .'sue.  Un 
a-*  et  M,  il  fol  ua  des  oemoii- 
athiielinnii  qui  BUliea  Isl 
i.tes  lu  «SI  du  kn  InnI,  et 
iwi  i  an  aacJsufa».  U  duinuiioa 
!<  naan  la  Sod  et  la  |(isa  da  Nck  • 
'  fs,  dut  noB  oIds  lud,  ta  goo- 
ii<:t;ll!lirleaslsiiailpirîia.  A  » 
a  11  Ciatie,  M  Ut  pnaaniir,  ea- 
afjlliaia,  (stsli  BmIos,  «  Kllcbé 
<  M,  msjniaeat.  En  dfceialre, 
allai  as  Oniifc,  miii  {  h  lu 
ili  d^r,  ansl  qu  lua  Eui, 
M  naiiitai  lopiafci  piur  mirer 
1>'  9  atga  eo  t«i«,  (al  rMlu  a 
t'tal  iMbir  U  cootndi  ccui  Im 
pUemodiinud. 
Il  fvftÊU:  iKnwiri  b«m  (<^. 

■  Inn,  iKJij  guMirr  d>  la  gumt 

■  ûi'flal. iftbs ase b«t»«  ilieiu- 
l.Ijiwa  MiadMiemtJ  nr  ^<<rr. 

I  Tii«  i<  ibc  lais 


iiwl,  Hoitdln  mtKùiK , 
^ti»ncjt,  H  mria  Ji  Uiiiu 
Pott'«d  (luir*),  01  iDt 
|a>luit  ^lutl^i  leniâ,  un  juj,. 
lin,  «ll(«  lui  Su-Tort, 
•  teiii  tie  munlle.  (ar;  Hrr- 
■;>  a  r*piUli!o,  i  l>jqi)tr«  tUr  i 
10  fcmjDl,  dus  In 

LîïlJî  f''^-  ■"«"l'i 

g«J««w»  a  di  rewiii.  Il  d:  ui 
Si  y  P«i  lipii  di  Uus  ;  On» 

J"*  «  6s  Miaii  dniaiiiqim  iPia 

"  '«"lu  vol.  10^1). 

.  ;  ;,".'^^»*ttitflS'.^ 


sras  (Warit  SI  Funur,  oooiKaM  >'A' 
HUIT,  dite  DtMi),  femme  de  brirM  fraocaiie 
nit  i  >'.ii<:r[(i-sw4>-llalii,  «a  («OS,  di  nuM>< 
triou:!,  lut  IleiM  la  conral  du  SaciMour 
4»  fini  el  ipino,  m  lir ,  It  tnate  d'AgMli. 
Ajeit  DU  luin  tijw  en  St-su,  aa  lUke  el  n 
Allcmigm,aj<anMiiiit,  vu  les  (cilidisUoM  de 
m  imii,  t  psbliar  dut  k  joumU  It  Praw 
deui  sinfla  DMTella,  llm<  ilb^l)  ai  l'a- 
Imia  |m21,  poil  OM  mii'^w  ia  Jala«s  «f 
I  H]  rl  ItVi.  Ca  Uba  irai  qgikpie  wnsal»o. 
et  I mwoi  K  treun  lancine  dut  un  mcadi  arlii- 
lique  et  Uléialre,  àgnaU  par  la  Ubené  dr> 
alhfti  et  dia  doeliiiua.  U  IHrm  ùt  Oni 
feadi»  Nfol  d'elle,  teas  le  aaa  de  tuàitSnm, 
tmmjiu  «t  Ime  d'.lpMilt  n'a  )lai  «iUé. 

2'Miaanituousurréut  fcliiins  et  aiausclnql 
l'lleailgH,qui  fuent  acbeiiea  dut  h  iRur 
tid/piada«tt  tsndte  vu  M.  Fiem  Leraoi  n 
C.  Saod  (IUT|,  Us  hls,  eUe  «bsrdiit  l*i  que»- 
wni  di  pbibsepbis  sppiiqatl.dus  im  fosi  nr 
la  (ibcrU  amniitit  emm  prinnjw  tt  f»  it 
l attnili  twniiw  (IM^aouf . ddiL,  IWi, a-lld, 
Kn  m^t  cemps  «lie  doaaaii  le  naao  pusiimaê 
de  .Viélids  111451,  MO  midlear  oamga  m  ca  Mrs. 

liftit  U  ritiifnàea  de  Plimer,  Dme  d'Igeull 
n'snit  ;u  bésiii  1  faire  de>  ionnliHis  dus  le 
40111110  de  la  ;ulibTie.  f^*  ilonns,  i  oitle 
<(»fje,JisI<«rM  r^puUKSiwi,  dioi  II  foai^ 
rvr  Jraefaii,  elaa  Ntuois  d'figutnn  siiraln 
al  psUliqHis,  fmatrt,  ^fennu  it  miimn 
(IM;  DOST.  idiL,  im  «(  18!^;.  Cle  a  Itil  p. 
rjlin  deçuit  :  lliitnirt  de  lo  rlrttatiM  A  IWI 
IKM,  î  tel.,  r  MiL  illuilrtc,  1K9,  M; 
Trot»>MiniAr  d(  la  rM  de  «arii  îftar»  (]«»), 


-"porti  lu  0^:,,  Z7  I  L""/™"^"  la  rw  df  «arii  SImrl  (]«»), 
'^'«^i!.^  ..'  ' ""U"  JJ  JMir.   rinn  i.  iii.  n..i.  j         j;.'...:.  n.!.. 


'"^d)  1, 


leiroirOlei 
•"•"'In  irmii, 
."  ■bmit  a  risn- 
•^'««euieii. 

^ '•"'•*«  in  irrroiï,, 


flISl,  ia  ]]);  Dtnte  H  C<rUr,  duhnet  (IMd. 
in 4);  Huloir»  in  aitfimmirsK 1<  Mit- 
Wifw  OHi  Poyt-to  ISffl-Ii.îi  fciJ' 
tourenoi  par  l'Acadésie  fnnçiiii.  f «  Smmn 
IMK-lua  ('871.  ia-d).  -  U  cnDlnse  d-inul; 
«  aofts  k  Pans,  le  i  mars  ijTd. 

STBVds  llwnhl.  pilnin  M^,  al  1  huid- 
'i,  en  IKJ.  «il  tli  d-m  iniin  rdkrr  ,lr 
i  P-nf/irr ,  anuleirdiiiiigirf  do  u3  M  gji  m. 
m*  Il  r>ûl  lit  la  Miitvr  i  «  ilf  II  eiftnl». 
Paiant  Mur  iiToir  ei  d'autre  .uto  qm  la 
nitiir»,  .1  i„i  liil,  en  Wpiui  <t  £1  Fianr, 
le  reaûm  a  un  primre  ongitsi,  ti  a  fnii.i 

CtBTHHUm.  -  w 


r 
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radu  ÉUUsipariti. 

ces  (onelloiis  mt  le 

La  prteidMM  □«  J*r- 
inioas  eipriméM  tout 
■r  IM  eitaiiril4t  mi 
da  U  lépinlUn  des 

pliii  anrlcnu  à  «rg»- 
ilniii-er  II  'utte.  Lara 

fiit  nn  drr.  rnmmi*- 
)Cê  qui  eut  li?u  'tf  2 

I  du  fon  Monr  <• ,  rt 
aii»n.  La  dtrslr u^ii  jn 
3  et  U  prise  lin  Kkb- 
is  pilu  Uni,  III  Kuu- 
f  MiHil  ranie.  il  m 

ftil  ariMoaitr.  en- 
telMM,  ttnllsM 
ment.  Kd  «Meenlirs, 
iRtU»,  mais  il  ne  lut 
iVADl  qua  i-:in  Ktal, 
P(»6e*  pasi  rentrer 

1814,  fttl  iMto  «a 

II  MMMdtWintat 
.■d. 

touri  it  hurtt  (5f*i- 
tÎMtoirt  iSâ  ta  gurrrr 
war  iMtwm  liii  >u- 
■MMuyl  mr  liibr- 
■Hl  rinr«f  dNlui 


JOdlra  aza^rîcainc , 
M  maria  de  bonne 
ind  (Haine),  où  ello 
etnua  t»mfa,  un  jour- 
I  M  Axa  à  Ne»  Trrk  , 
nnimllf,  ifary  ller- 
Ikrn,  i  usuelle  ellr  n 

écrivant,  dan9  le» 
<a,  UD  grand  uoinkie 

romans.  Un  de  c*s 
"igaé  de  tous  :  Opu- 
1  famine;  Ncw-Yorlc, 
r  des  earacli rea  éniir- 
oc*  ill«iDal»tuai  d'un 
-ni  nuductioai  frao- 
un  Iw  prwaièna  li- 
WCWklB-Mt.Noiu 
Mtr  A  te  famille 
-Tork,  \the,  In  lJ), 
fax  aecurdèc  aussi  à 
nplèt»  de  «ea  OEwrn 
>l  ia-lî). 

moine  écosinis.  ii^;  i 
jiu'.l'-l  i:;i5,  «■!  fila 
iFr.le  lii.-.  In^iîi  .  ■Hu- 
ilé <J  Ë'Msutuurg,  cl 
ne,  où  il  lit  IruU  an- 
eiiauit»  obiervor  les 
ture  en  uiage  sur  le 
«<sqoér«iir  d'une  tarre 
Suita  lui  ntmt  peu- 
'32,  l'MilnirdaAiir- 
«  du  lyMMcHaM 

A.  a  eeoipoia  ini- 
«inig»  pratique,  -i 
rmc  (the  Dfloli  nf  tim 

a»„p 

Jl'cnrdii  6ililir.i  plL-5 

iar,t|.;nt  I»,  i.:ju»tl  es 
I  risiiir..'  J:-.  iravaui 
1^  '■.•ûaiie  i  Tagri- 
çet  iHivta««  lua  uit. 
Rwitt. 


DraiBige  ofiba  lands,  1SW;  a*  Mit,  ISU);  Ct- 
McMima  d'<ifn»niir<  pratiiTiH  (tlH  CaleebiHa 
ofpractical agriculture;  IfUd,  I0'I2);  (aCuinirt 

Îtofondr  d'YetIfr  (the  Ywu>r  dwp  fend  eallur*; 
gâo,  in  l'I),  on  '.  ajwar  rcuil  coinptp  da  OBé- 
dlioi;»  f  sr  les|i.el CJ  lo  marrui  i  Jo  ~jwe«<idaie. 
inwi  tci-r  <!o  la  clurrut:  sjur.  v-l,  n  Irsnsformé 
r/'cîriDai*ii(  Wi  Uni.!  iirs  l'-e  -rri  ilomaine 
■  I  V^-.tcr,  M.  >lr;iLfrï  .i  i;:)li'r.ij  i.ri;  riediilCc  i 

psl  mort  A  Ji-r.nnirKt^n  (Kcosï^i  ,  Ir  7  juj.rt  1KT4. 

&TErnENS  (Edouard-Bowrliii),  Kulpleur  an- 
glaii,  n^  i  Cntar,  Ail  éltti  dt  Balty,  obtiai 
une  mMAilte  d'or  à  l'&etdtala  rayait,  «a  MiS. 
pour  un  tos-ralitf  ayaol  pour  eajel  :  luMt  MM 
Ctntaurtt  H  L^ithêt,  et  alla  pasier  ttoii  IH  i 
Rome.  Il  s«  8ia  t  Londres  at  dsTiat  auodi  ém 
l'Académie  de»  beaui^arts.  Pjrcni  ses  opuirea,  on 
ciip  :  .Salon  (miaitl  Er«  et  Salon  rainai,  à  I  Eï 
poisuoti  universelle  de  IRâl  ;  Eté  contemplant  la 
mort  (1854);  l'ufthrMtnf  rt  Cupi(ttm,  grouj» 
nsi6);  l'jinm  dr  ta  r  turrectiim  (1H61);  Sir 
ThotMt  Dféiê  AtkWn4t  aUtiM  cnlIoMala  (1BC3)  : 
Raipmm  *t  teMMT,  triTwwttoB  aaimMlla 
JenrhaBina.  • 

STERK  (Maria  DE  ft.tTisirr,  comteiN  D'A* 
«OCLT,  dite  Daniel),  Temme  de  lellra  fria(*lH. 
oie  â  Kranefort-eur-le-Mein,  en  IROâ,  de  pannra 
français,  fut  élarèa  as  couvent  du  Sacri-t^ur 
de  IVia  et  épousa,  en  Mît,  lu  ustatt  U'AgouU. 
Apris  un  long  aijour  en  Suisse,  en  Italie  et  en 
AIleoM^e,  elle  ccnseniil,  sur  tes  sollicilallona  ile 
ses  amis,  à  publier  dans  le  joumn!  la  Presse 
ileui  (impies  nouvelles,  //■■nv  |i8i:i  cl  lo- 
Imiia  (18^2),  puia  uac  crii-i;ii-j  dîrs  ,Vùj,'i)tii  tlo 
IMîet  1843. Ces  déhi-s  firon:  i  i.  l.xi;i'  ^t  it.ilicn. 
et  l';iut'.*ur  si:  Ir.iuYl  laricie  Jiiii;;  un  ti|.".irlf  ,ar',  ^- 
liqu^  et  ii;!ij:»i-e,  sisn.ili  jiai  la  liiiorlu  ,l-:- 
alfures  et  des  Jr.-;.irLr,L's.  La  /T^- '.i<*  tir*  Urux 
ifund^s  reçut  d'eljt;,  sj'jt,  le  nnM  i-:  IHnielSum, 
p^seudonyme  ir*Je  Mrai*  d'A^'^i-ll  ri'a  plus  quilli:. 
plaaieurs  étuaeasur  l'étal  politi'jiie  et  inleltactu«l 
d*  rAllana^na,  qui  furent  acheTéea  dias  h  lOTw 
■aiiil^diiiiiie  liiDiMe  par  M,  l'Ierra  Ufoai  *t 
0.  Sand  (IWT).  D*s  lors,  elle  ili.^ri!nU  les  qn**' 
tions  de  pbikso(>liie  appliqu««,  i':i'M  un  h'tMt  ivr 
la  lihcrfi*  €ons\dérif-  cnmim-  pnn-ijif  ^t  hn  de 
l'orhi  ,Tt  ,':!>-.  . linr  (llWfi: n'.u»  -M  c  ,  li^î. in-l»). 
En  'i:-'i  'i^-nj-,  drnniiL  ]i;  rninan  jassionnè 
de  VViiiia  1,1  s^.'ï'.  scii  niejllt;  jr  c^iii  raxe  -^r.  li^  Rçnrd. 

Après  la  révolution  i;ç  Vfvr  m,  M  i  n  il  A^-Kult 
n'avait  pas  h^llé  i  fliri:  Je-  nicilr;ij|'-  liars  Jii 
donuiM  de  la  iiolltlque,  Hlie  ili-nni.  à 
époqil«,d(«  ttMrra  riipuHirainr»,  djiH  ir  C  n/f- 
nrr  /ranfttii,  et  un  vulume  d'Fsi|uii/'/  vicn.'n 
«t  politiqnfi.  Ptmirt,  Tiflrxiant  (t  naiimif 
{\Ui<.ii  nouv,  éiLil.,  18a6  et  18S9).  F.lle  a  fait 
rjltre  deiHiis  :  Hiitoin  de  ta  rdiviiiJiVm  de 
(I8&1,  1  vol.,  3' édit.  îUuatrfo,  lit»ll,  in-t); 
IViiib /sumto  de  fa  n>  dé  Jrori*  5fnar(  f I8M), 
fUrtnce  et  Turin,  éladea  d'arl  vl  de  pcliiique 
(1(162,  in-IÎ);  Pnnte  rt  €ii1he,  diilu^ues  (IBtiS, 
in-8>;  HiMure  tUt  eommfncfmfnU  de  la  llip"- 
bhqut  aux  Pnyt-Bo»  Ifi69-li.î&  (ISH,  In-H), 
rcuroriM  jar  1  AeaJéaiie  liiiTi -.li in;  MtlSWVmtn 
ISUÊ-lHlIi  IIR"'.  m  H),  —  l-i  cr.mMiM  d'AfOall 
rsl  nurle  à  Par  i,  1^  L  IDB'î  :KTff., 

STEVf.NS  ;i.j'«jih; ,  ni-mirf:  -mli;,.,  n.'  ;i  Bruinl- 
l^f,  en  IlS'i'l,  cat  tili  d'un  auirieis  yffûcier  iJtr 
l'Eiupirc,  aruatour  disimgiii^  drs  sris  e1  qui  in- 
spira le  ggiU  lie  la  peinture  à  iei  dffux  cIlfa«l^. 
naâut  uwr  a'twir  ta  d'AUlr*  malin  uim  )a 
■lima.  Il  iM  Mt  «•  MstoN  «  «  mata. 
ft  IMM  d>iB  ^btia  HlgBil,  al  t  ffvdait 


t  I 


»  : 
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un  certain  nooibTV  4I0  t«<te>  oà  le»  aalmaui,  \a  •  obulv,  D  ■  Itv 
ehlnii  •aftout,  uai  nprtMotés  arec  wprit  <<   t'caeatr  oMar 
avec  un  Tir  senUmcnt  de  I1  rMilé.  N«us  npptl-      On  doit  1 E  f< 
Ivrans,  enue  avl^«  «uJeU  ezim^  i  Bmit'.Irs  et   de  Uloi  dtri(ltih- 
i  fnris.  où  CCI  iirlUtc  résùla  loar  t  toor  ;  ta  lite  baautinjaatt 
<•!  m  eontroffiu .  J^i  Jfcii>lïan(f ,  ««  gnatlUt  k   RsmlM  la  li  i»  ■ 
wain.,  Pltu  fiM-  tf^  hmnux ,  Un  Tmat  ii  1  Jltdunlm  m  k  mm 
chirn.  le  Pmecirur  (IIMIi-!M6);  le  CMm  qui  HLtCiJMllibbi.a 
porte  à  tan  emt  le  <Mn<r  dr  $tm  maître  (IMJ);  le   tMnr  mmltmmlm 
SvppUee  de  Tanialt  [im),  L'h  Melirr  dt  ekitn,  rimiaTM.Me.lav* 
Sourentr  ân  nus  de  hrvtrHrt  (IH.M);  la  .Sur-    sur  l«oa|i>kMt*k 
priw.  Taureau  flamand  fimirniii'i  par  im  (Wm    ~  ' 
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sno 


 ,  l'i  par 

Vit  ÈoitodtdH  marcA/ sur  cKiflu  li  Parit, 
l  /nlru»  la  Howie  m^M,  ie  PhilatopKt  tans  U  la- 
jwir,  •dmi»,  ai-cc  plusieurs  (Im  »ui«u  pTySc««H,  1 
*  I  BipotiUon  uaiïersfll..  rte  msft;  J7wiW<iir  Ai  1 
SoIMmtminfUf ,  le  CMm  et  la  Kmthe,  It  «im 
ae  la  Dottatrifn.  Ditircil  de  toa  trarail, It  Itnw  ' 
(1«&7);  lu  Bamft,  Une  Paum  Ulr.  V»  lleumtt  , 
moment  (1859);  fa  riimnf,  le  Coin  Ju  feu,  Cluen 
criant  ou  perdu  IIMH;  fa  Frolreiion,  Im  Solli- 
tilturi  (186»);  In  K^rilantt,  Ut  Caneant  de  la  ' 

Srtmiirt  heure,  la  Clmmbrr  du  Snitimkaïuiiu, 
fHatUoUt  de  ta  première  piyf,  la  Paltmre  dt 
l'etp^rifiui ,  ta  liortiaa  <le  Fa*,  1  l'EiposiMu 
uniTnncUe  <l«  ]R(i),  ci  h  ce'.le  de  18/8:  Chim 
regardant  unt  Utouehe,  ulc.  U.  J.  Slrrciu  .  ch«- 
Talicr  lie  l'ordre  île  Ooiiold  deptiii  ISât.^u  olH- 
cier  do  c«l  orin  ta  1M3,  a  oJilenii  i  Puis  ieai 
«econdei  médiillcs,  *n  I84J  «l  en  IHiS,  »"« 
rajipel»  en  1857,  et  li  déconlloo  de  li  UP"" 
d'iKinncur  le  It  juillet  IH61. 


TnM  «imttKt  *kt 
irejliK  of  liiw*>^' 
our  (mi)-.  nfift  \«X  l«  '«^ 
r/nerm  (t»e  Cowalu  " 
lu/luiHiiiïKàwin»*»"' 
do  II  (Ht»  |US.  iM,t»'* 

STIKUn  (il«f  «J 
e»rfKli«l*in»'*'»p 
&iiil.P#l«rtl»«i»«f5* 
SiiegUa.oartfl'Sft" 

dinairt ,  («Wi»  ■  "  TV- 


Ici  a  .tli  tiXiapid»  ncclUtede 
.4iu:Mp;IlM  dmau  mutin 
I  <B  UtlkfUlM  il*  Londia.  U 
ctMtn  (mW,  iafVit  IKI.  i  la 
'  *    oa  -  Il  «I  mol  à  VeaiM, 

ikjioatB  ncimbfis  sur  riiiïldn 
IkllSiau  ;utlii  il'ikonl  I»  ;liina<n 
V/lMii  (imili  (d  itii  UII1U  ni 
X  iW  J  ttl.  In^l-  Sm  onnce  Is 
■al  h  nvilt  Ovla^iMi  «prii 
«lii  II  OwIhT  ;]£]). 
ûii  le  Ittm'i  MeMi  ' 
:  \.  l'nbil,  □  puia  ai  frt' 
'  "i.iiiKrii  le  Tbava 
->4iiil-Ja«l,  B(r(i 
'If  f'i'i)  «  Sw  i> 


STO'ESS  (AUfeilK  fr^r*  du  Pf>ï;"",''. 

pi*  d»iM  U  peinture  et  eul  pour  ^»nw« 
Tu  Belgique  ïl.  à  P^ns.  C.  Wl»^^ 
spéciakniciii des sujtU de gMwe  û'^ 
Sœun.  Il  a  *«î«'™':îl  "î!îiX  «-«^«"j 

gdtin  du  '*''"f'J"[^uh'rl^"%- 
Mananu  Irouvanto  'lf^,éen'*i'<^i!*re 


•  lUiH-SucliaHa),  pbilHcflieel 
'  .  lit  Oufn  (tcMMj,  le  n 
■  U  Bèdteine  i  l'uBttnM  ih 
lh|H  la  rnaee  «  m  lUceofse  « 
Mai  aiWam  oiiiia  lie  U  Xm- 
kSel  b  lttl.il  itainteaii  l'tMrcte 
I  «  M  maca  I  ta  plthaaliie 
t  laure  m  màmm  10  IKi.  Il 
kk  NlJcaMi  «««imia,  jurai 
hicor:  kSwnldi  Ihrl  (!•»;. 
■  Hi.rix.n,  Id  aUletnMr  di  ie 
'.'ofkifanpUe* 
IzUettiMMa» 
' .  ouln  K  aa»n 


Kick.  18M-IH«,  iradiét  ■  mm;  la  fulfi 
t^àUimtnemimaiimtietmfimliitiierai- 
titu,tMUtt  i<tti£im{ikltêm  la  Dumch. 
laad  «uhiwul  dif  >rncUlia,  «t.  OU.  lUSi; 
Benm  Cnriaf .  le  /Munr  di  lluitirt  ^ 
droit  êUtmand  ta.  C  der  Befnnider  der  dd«l- 
■cliea  Rachlmlnelili ,  Berlin  ino)  ;  JhaiiiC  dh 
dreti  ftiu  Mlflnwiil  IBatidtiKk  dér  dMiKhcn 
Priwrtckli-,  Ilud.  imi-lil»,  ml.  1-tII).  • 

STODRARO  (Rickanl-Bnryl ,  liiiénuor  iné- 


rIcaiB,  oè  i  Uiogham  ntawWem).  <o  UM, 
Bu  muluit  i  Nov-ïeri  et  ealn  «g  ennati» 
oge  ctci  un  Meor.  (0  l(U,  Il  rdWi  k  ioii- 


(aiiij«P''"SiL»'t' 


«.ici  !«♦     nu*'       I  «"Li'  <• . 


■f  |li  r»- 

'  |if  il  LiD.  Ifi^  ' 
,  -ïrcl-Jiaieit.teeoeadiMiiW»»» 
.  n,  lto»B|e«ni*d»f*n>i'" 

i^UduWia.*.*-"" 
IB!,  l»-lt','*.l,'îi3i«l  a» 


dee  publlaiMoi  tMediqua  inrltiiîi 
eieilaeopneeai  ea  len.  Xcomé  eo  UU,  tm- 
ptejél  h  dcaaM  de  ltiv-Tirt.il  7  rMi  <ta|i 
toi.  Munuiiaol  ee«  iranat  liltèfainM.  Mii  4^ 
rinlkilbKUcairedela  Tille  de  .N<ie-T«L 

M.  Sladdud  «  paUd  oa  ^and  ooailin  dW 
mgts,  risiu,  BDurellet,  nlo^pbiw.  iliidte 
dln^eve  tutdfaire.  aie,  nouanaenl  :  Onpnaaw 
ifrri(d«(r«ol';inu,  ItW);  Amiitm  imu  la 
prrrdtfruiAtna.  in  Fuit  IhikI,  I«tj,>;  CImu 
f/l/^OMmoltumatT.l*^''l  riUttnCamfgui 
(Toainod  counlnr,  llt;;j:  IV  iÀlMiutn  il 
BamiaUl  \lJt  oTi.  nui  U.  I«ii>l  ;  le  Awrdpa 
(ItolingiBelI,  IM)  i  d»fJ««  poUt  «y«rj 

duaK2uMteM«M  (Valedlo  aad  «iitiv 
cili,e«c.,  lïài  ;  r»t-m  II  *f»f»  ()i»J  ;  /• 
liril  d<  fwei  «aaw  fitin  (Uie  BoU  <>l^' 
M.eu-,  l«Jll;  Mui  d«  ri«iM«»e 
rmimitiu  dé  rd«*.i« 
mMw»  d>«<iil«TT  «a  nx"  nW«  H»'»  j  ' 
rrSwdaotluatde  i»ia»tm.««l»>^ 

qal«iMiaûuwllo. 

«nnn  f»>?-S-  'ï?î«î!^-îtî 

SW<*Mir».  J»  ~ 
e<  i  U  Ftcidie  d* 


VŒ  lî«r««  «•  «la»  «•  P*ï 


*al««<^; 


v«r»î«li*£aMai 
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OlMfnr.  «  laiL  wit  m  (ndu  «a  eall^ge  4e 
te  Triaitt  t  CamntdgB.  Il  mi  dnimu  meinlire 
de  la  Société  des  Libliopliilt»  d«  Londres.  l£ 
coani  il«  Penh  r*  enrobe,  depuis  lRo'2,  i  la 
CluuBhn  dm  CooinuiM*.  —  U  (M  mort  à  VeaiM, 
kli  jwfiir  wn. 

tmfi  4a  pifiintM  Mdimlia  tur  llintaln 
«spignole,  M.  StiHing  publia  d'ehoni  ieiAnnaIn 
in  cr(t»4«  d'ttp'fjne  (Anruh  of  ilm  artisti  uf 
SMin:  Londm,  imK.  ;i  vol.ia  M).  Sdu  ouvrage  le 
|lus  imp'jrUiai  e^i  la  Vit  dt  Chartrt-Quint  aprit 
m  abàiailion  (Clolslor  lifo  of  Cha/^lnV  ;  IHii). 
qa!  p-.irut  d'nlord  dan»  It  trasefs  Vagaiine. 
■'..laiinti  MM,  Mik"'''- '  t  A.  l'ii  hi'i,  il  [lu  vjdi!  yri- 
cioux  documents  dsAs  le  manuscrit  de  Tbuni^v 
fitaxtlei,  dtt  OMMaiire  de  Saint-Jusi,  apHis 
ateir  txfiott  1m  UbUotbtauM  d«  ParU  et  lc>  ar- 
chive; historiques  de  SimaDCM.  &l  ISbb  , 
It.  SiirliiiK-  :>  pulili^  ;  ytlaïquet  et  m  WWrW  fVe- 
lav;u«z  acid  iiis  works  ;  iD-8). 

STIRUNG  (Jâiae,i-ilii(chiiiiionK  philosopha  cl 
onliqvia  aogUia,  oé  à  Glasgow  (ScotM),  Ui  32 
jsiD  1810,  étudia  la  médaekm»  i  l'naiToniU  d« 
■  fllla  natale,  puis  en  rreoM  M  «n  Allanugne  «t 
til  alt«ch{  comme  médKinaui  mim»  de  h  Noii- 
t«ile-4jiil-aJiiSiii)_  Ha  18âl,>labandonniycioixicv 
da  laprafcssioa  e(  se  consacra  à  la  phtloaopbte 
«t  lliistoiri.  Rentré  en  AnsUtferrO  «n  1(6], 
i'j  occupa  de  la  publication  de  ses  travaux,  pinni 
hjqtjûîi  i'.  r^ut  CM-r  :  If  S-crrI  rit  Hrgi-l  (11^5)  ; 
SiT  Wtiii'im  Hamriton  ou  la  phiioto^^hir  (i(  (a 
ptrvption  Uuuxre  de  la  phikiiophie  de 

MiMalrr  (IS6',  0'  idit.  1877),  traduction  anoo- 
Ibt  Jerrold,  Ttnnyion,  JTaniufaiy  et  autret 
émit  cfiliquet  (ISfiHj-  IhtcMirt  lur  le  nuilirùi- 
tùme  (1868)  ;  À  f!r-t}mi  fiu  jimtoplasme  (As  re- 
gard* t^lcolasto.  I8«9,  2*  édit.  i8î});  Confé' 
tfimmr UfMeMpktê  àménU  (Lmibmsi» 
iki|iUloMpkfMUw,lin).  * 

tmUKG  {PairicK-JanMs),4aiiiMBiitoURltb, 

M  i  OgnbUnc,  en  Kcaue  (cocnt^  de  Psrth),  en 

IH05,  et  da!»ir<i  lîe-lin-'  .lu  li.irrMti,  *".uil!»  l'é- 
cwi'iCDifl  p,iIj"-K[iit-  HMU^  la  d..'L>':lii.n  du  dMctcnr 
CktliSiTt,  auteur  do  i'^conomie  eirile  el  chrè- 
Umne  des  grandit  tiUt$,  «IC  II  a  publié  ttopelil 
■ombre  d'ouvrages  qui  se  dlslinguent  par  la  >û- 
il!»  (If'duct:0!i5  <Vniii>mique«,  tels  quo  ; 
/■i^lKïr.^dlli'  ;/ri  cuirnufrc  (l'liiki-^nfi)tj'  et  trid*?; 
Lduniiouri?,  1M6,  in-8),  oii  i;  cumiin?  I:ii5 
fui  d^IiTmioeDt  le  ^'alcur  rtUàse  du  du 
trttail  «t  des  nteiwiies,  cl  son  prirn  ipil  ùuirige, 
Oe  (a  D/cnurrrtr  dej  mtnei  d  or  en  Auftralie  et 
H  Califnrnie,  el  df  Ifurt  cf>niil.iitencet  probahlei 
'file  AiutraJiaii  aixl  Caliltf  nian  Kold  discovcrie»; 
UiisbourK.  18.'i?,  in-l]).  où  il  expose  rinflucoce 
le»  minus  amirjcaJne»,  drool.»  USîjuMu'à  nus 
loon,  aur  le  vhx  dru  marcnandisea  en  ^rop«  ■ 
0*  4liiii*r  «  été  traduit  en  françaia  M.  Au- 
wHa  Plaocho  (l8jJ,  gr.  in-18). 

STOllUK  J"in-I  riirtil-Ollion)  ,  jurisconvulte 
'iieuiand,  ne  i  KvaislMra.  I«  28  jum  }H.U  .  fit 
wétadM  lia  dralti  nuimaniiéile  cett>-  rdir  et 
'I*  ae  pr*|itiar  t  l'oisa^ntiBeal,  à  Leipzig  ft  à 
"JKlinitue.  Huru ,  en  ISSi,  privalntiicenl  .i  Kt- 
•jjlherg,  il  y  detinl  l'aiiiiéê  suiv.TtUo,  pri  reneur 
«ralnam  de  droit  allcinanri,  |>a»3a  «lo  î 
' '««Uu,  et  fut  apixié,  en  187Î.  à  I^lpiig. 

A  ^irtdes  mémoires  insérés  dans  des  recueils 
•pédaai,  ajrant  piurohie!  l'hiitoirc  d  i  droit  alle- 
■Mdf  eacitt  d.-  M.  si,if,i>- !(.,  ,,  nr:i*ri'«  âuiranis: 
wriîiitoirr  du  JroiJ  cinUracluel  nH'-m.ind  (Zur 
'•Mchi'htc  Ir»  (leut^.-lien VertrsRnrectit'i. teipjin, 
IHSS)  /;ui„irr  de4  sotuea  du  droit  alifinanj 
'«•slucbta  d«r  dealaaben  KectUfqiMlieit  ;  Brua- 


STOEB 

1K«0-18&^),  traduit  «□  italien;  Ii-t  Juift 
t»  ÀUrmagnr  au  môymdgn  av  p^inl  d' tve  poli- 
tique, i(/Cialit  jun'il'ijwr  i  f  t  J  jiJ_r_  in  DeLisfii- 
laod  wiftu— ikI  lies  >.'ir.<^l;.ili  : -,  i  ::,  li'il. 
Birman  Conring,  ie  (oudaUuT  de  l'hitloire  <lu 
JwftaltaiMMW.  C.  dtr  BainiiMler  dar  dant- 
KihM  >MUaïâHUdhla:  Bariia  1870) }  JramMl  du 
draa  erM  iUemimi  (Bindlnicli  dvtalidtaft 
P<lM£âekl»;IM.ini-im,Mt.HI9.  • 

ST0DDAmD(iUd»rd-Beii(7l,  UiitntMir  ané- 
ncam,  n(  h  Hiogham  (Hasaachtttens),  «n  1S)6, 

fut  conduit  à  New  York  ft  entra  en  nppreiif». 

-sjge  chez  un  fOO*tc-ir  i-n  li-'i'<,  l]  rcMi.Mi  i  lll^é- 

ri^r  lUns  des  puMi:iitio;i$  ;K'noJiques  qutligues 
essais  en  prose  et  en  vers.  Nominé  en  |S{|3,  em- 
ployé i  h  douane  de  >'c«-Tork,  il  -j  nsb  rlngt 
SOS,  t>oursuirant  ses  travaux  littéraires,  pul<  de- 
vint bibUoihécaIre  de  U  ville  d«  N««-l\jrL 

M.  Stoddard  a  puUiô  un  grand  n-jmliie  d 
vra^s,  lôcils,  nouvelles,  Eiographles,  études 
d'histoire  liiiérti.-e,  etc.,  nolammeol  :  BmpreimH 
dfpicdt  (Foot-pinu,  1849)  ;  ^Irenturcj  duiu  la 
Ttrrt  dt  feuiMnal.  in  Pairj'laod,  t8'3J  ;  CluiHit 
dWfSongsarsuiamerJflô';]:  FiJleret  Campagnes 
(Town  and  country,  1847);  Vie  d'Aleiaiidre  de 
Bitmbcldt  (Life  or  A.  von  II.  1839)  ■.  le  i^ourdon 
(Ibe  Kings  Bell,  1863)  }  Àneinti  poitet  «ngtoii 
(UM  aafiiife  poets,  1666]  ;  MéloUm  H  iMdrMaw 
des  oiMMu  po^Mt  M^biu  (MelodlM  and  llâdrl- 

■    -    fm-   -  -     ■  •    ■ 


giU,  etc.  Putnaai  le  brore  (I8fi9)  :  fe 

I  irre  de  tEtI  H  autres  poéties  (Ibe  Bookoftlie 
&»st,eic.,  1871);  i'o.ites  dcTABidrique  (18Î3); 
Femnetpcéttt  dt  fimdrttw  (ltl():  i'o<l«»  M 
po^ties  en  Angleterre  ou  xix*sfMr  (IX'i;,  ete. 

II  a  donné  un  choix  de  ae*  ;r  urre«.  mus  le»  lilrrs  ; 
Brtc-d-frrac  Sfrtu  i-i  -">Tr;  .n  j  i  Sen'ei.  —  Sa 
(enune,  Mme  ÉlisahethâiDZitiÀab.ii  collalioré  aeti- 
NflMttà iapneia  |i4tia4k4iia  at  f«bUé  à  pait 


SnKBEB  (Auguste),  litténiteur  françai:!,  néé 
Strasbourg,  le  9  juillet  1808,  et  ni«  liné  du  poite 
Diniel  Siiidifr.  fil  de  liriîtai'.'.es  ti-jd'.-:  au  lyc^c 
1-1  ;i  1.1  Futulti!'  do  M  villp  mille,  tt  n.'çut  Ir 
K-r.tde  de  docteur  eu  18J3.  Après  avoir  pniCnaé 
d  ui>  piusietin  patiias  villaa»  aaii  la  thlalegtak 
SI  II  u  langue  et  U  llttératara  ailleiMiiiles.  U  ob- 

lint.  en  \H\\,  une  chaire  Mt  cnllj'pç  de  MuIIimumi 
el  dcviiil  plus  :\rii  (i.îiiioïKécaira   li-  Sira-I.jiirg. 

{'iirmi  ses  travaux  iur  lt>  aiiiiquiltM  al^a- 
cienoea,  on  cite  :  Légendet  dt  l'AUaee  (die  .Saitcn' 
des  ClsSas;  S-iint  Gall,  l8.'i2K  -<in  uuvrsKc  li-  plus 
important;  de*  f-i/uiui'/  n'.tnrii'n'n-i  (AJsabdder; 
Strs-shourg.  |h:îi,;  ;  un  lu -i  ^ff  des  UgendOtt 
del'AUace  ■  El^issisclio- niiucli  ,lljjd,,  1842); 
un  Petit  litre  fifpiilairr  n^otim  (GlsAssiicbea 
VollutiQcklein;  Iiiii/.,  IKV.'i,  CuriorilM  dttityagv 
rn  Altate  (U'i,  in-8).  M.  Stizèer  a  été  rédacteur 
asM.lij  ou  directeur  de  plusieurs  journaux  scienli- 
llijiie»,  tels  que  ^ruinia,  jiuhlié  à  Strasbourg  de 
h  IR3!»,  i-t  l-i  iVoiiiTfiVr.tnnale»  nbactrnnei, 
de  i  IH'i.S.  on  lui  du.l  iiutnl  quelques  |>elHs 

iraïU's  d'Odiiciti'  u.  du  graa)auir«  ou  de  ItUéra- 
turc,  i;i  un  «olume  de  Poéliti  (Ofldiolila:  ÛM,. 
IRWl 

Si  r.  (rire, M.  Adolphe  S-nrsni,  né  i  Stranboiirg, 
le  7  Jiidk'i  1810,  lit  de  sérieuses  ■tludr»  de  lhé<>- 
kiKie  <i  1»  Faculté  de  cette  «il|«,  et,  «près  Avoir 
occupé  plusieurs  chjures  subeltarnai  daatda  pa» 
tltesvdles,  fut  nommé,  en  IIQ9,  profeesour  au 
coUige  et  à  l'iaM  municipale  de  Uulliouw  (>o  il 
lit,  comme  pnsleur,  des  sermons  qui  ri.rciit  du 
aueeia.  En  1871 ,  il  opta  pour  l'Allemagne  ci  de- 
vint conseiller  dni.  écû'e»  en  1877. 

Occupé,  comcit!  frère  aUié,  des  vieillee 
légandfie  abatianna»  il  a  ptiUié  das  fÛMu 


i 


STOF 

(Gedicblc;  HM>o.re  1^6^.  où ^^^^^^ 
je  lui      .^'^'^"i?  èarn?Gall,  IRhO  et  1HS7, 


ûXine  coi.lr«  le.  Allemand»,  etc. 

«n»u«o  U  Ph»f™»"«4;,  (é'^je  Berlin.  A  la 
d'un  Toyag*  V "  je  sl'uve  à  Dresde,  «t 

relie»  k  r.nsuiul  de  l^^^^'-J^  chomiùlt  6«39- 
I8ii7  ,  !°J.*î:  "^Ye  de  Tharand,  Seslraraui 
relalifs  4  U  caimw'  js  ,  j„ntr(. 

Ï2,*,e\  detX)«  lU  "Omo^e  con«>iUer  du 
"'Ï'"'"^mÏ  ta'wrUnU  ae  ses  ècriU  sonl  :  P« 

,?ae?d&mmCeuunB.  Erkonm..,g 

und  Benuuun.K  "°       -.^  (Orwan  schc  Chemie  ; 

Brunswick,  me»,  c.c  jj^.^^,,  ,|,id..is6B); 
Chero.e,  Br"n^»'«-,!^« •  j„  agrlculUurt  aile- 

'■^Vuii^feui  ois  en  anglais  iLondres,  m%  et 
lï^^'ii   issit  etc.  M-  SUBkhardl  a  publié  depuis 
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contre  ÂTton,  e»0(XMlrmBmt,*f«li|j5 
jusqu'à  Gapiy,  UM  line  M  wim*» 
saoles,  qui  oatrinet  Uw  fai  liîl 
oW.gèreDl  le  edood  SUiW  t  iliriiM«lll»- 
sItioD  le  Î9,  »  B  IwBîei  •!••■» 
toul  son  matériel.  ApihUcnachrt»»^ 
U  publia  »B  Tolume  (ini,  »*)  ■1^ 
sur  l'organisation  inililait»  il  li  ft»»,  * 
une  lellre-priface,  qui  w'"™"*.'"'! 
cooira  le  movtnMiDeiit  de  ■.  »■ 
valut  un  WÏmiiértM  ito  lillii***»!"* 
U  fut  rewit*  iTcfleê  le  l*  •3'*»S 
Porté  à  Paris  par  Iw  beni»ttW««jMlî 

îï  avri  . 

,.rpr*,de«qOOO]™^^^lW*.«J- 


!  à  Paris  par  Iw  bBni»ttllJ««l»J# 
»s.  comine  candidat  à  Titmnitmm 
vril  IBTÏ,  »  l'Aw-W»  »«5M5 
Moiti  et  de  RémBi,  il 

^r*»  de  «0000-' —  " 
commandeur  de  la 
bre  1810. 

1819,  fat  itové  aux  *ri»«**î2îî'*Jï 
toi  et  lermina  les  étod«  i  CiiWM» 
ProfnMur  d*  nalhÉwuqMt 
viUe,  il dHiBUB  l«9.  ^r"***"!;? 
ford  de  U  SodèU  tejrile  de  ««ffFJS 
couvertes  sur  le»  cliangeniew*'»"^^ 
de  la  lumi*re.  Reçu  mnm «•  "■JZfc 
Uen  devint  le  »ect<«iii«  "•J*,*,^?* 
phvjique  au  Mai*,  de  fW'Ç^ÇE^ 
Lndrk  II  a  W  èltt  ewtipid**»* 
le  9  juin  I8Î9. 

sTDLBERG.wgunoaow  m**:?!! 

nr.^ ,  homme  politise  el  Wf^J^Zim 
à  oidera  (Heiie),  le  30  o^^aSlt 
cours  de  droit,  aux  vKfMtf'j''^^^ 
de  Heiddb«rg,iettit4»Mr«««F2^ 
IX&a  à  1861, «se  t«lrn«*WJT;^ 
le  Hanovre.  Komaé  »»«W*2r ta 
province  en  1861 .  il  eol  »  V* 
cultés  de  la  siualloi.  Il  Ht  f"*'.!  «ifll  * 
Petchsug  de  l'Alleinapie  ^^^^^ 
celui  lie  l'Empire  et  •Pl^^tVii 
rial.  Jleml  re  de  la  O^JT 
de  PruMi',  il  en  lut  h  P^JJ^ig^ 
à  lBi6,  et  fut  nommé,  le  4  W??..  j  y 
ambauadear  à  "f^JSw* 


ron).  officier  '"•"•^'•'^"^if'dan,  rartillrrle,  où  il  »ini«t*"  4'iJ2;lSi5î«»« 
nolytcchniquc  -j  jelui  Uc  chef    pléance  de  U  ClModliriejerWJL^,» 

g„l.par  '"1'^..  "  .f'^S^nusche  militaire  i    11  a  présidé  le  .ynodegh^^fï^P 


SK*»  Ç"„'";uinut''D"miri;uacl.e  militaire  . 
â'c»caaron,  P"'Vn,nce  i  Berlin  et  promu  licuie- 

nant-C"  Mi«l     ^, ,  '  î„  ,  J;o  la  publication  par  , 

le»  soins  f''^^l°^'^n^aanui  irour^*  «««  Tu,lt-  I 
î^îf  "^'rta  à  la  SSÏce  du  public,  les  «p- 
r  «R,le., UcU  du  baron  Sloffel  »ur  ronfaiii». 
tor;»  iJ^^Vusse.  cl  »ur  Ira  résultais 

"°':.'"'l'rVt  mSraux  dîl^  'U'aite  de  VAuslro- 
m«tériels  et  '  i  Aji(,n,c,,e  du  Nord.  Ce» 

Honcr..»,  "'^  ' '*,^;Xve,  01!"  luls.rent  1  effet  de 

on  a  iuMtion»  co.ar..  U-  Kouienien..-nt 
Stî  qui  avait  pu  s'erKager  dans  un.-  guerre 
tS?  W«  l/.rsqu'un  de  ws  agrnu  les  plu*  aulori^ 
ir;ra\il"s1cU,reme,,.prédUU^ 
coiisémiences.  RaPlielc  i  Paris,  H.  bjonei  lui 
SToSSneS  pendant  le  «  ch««éde 

".rnieincnt  et  de  U  .léfeiwe  du  plateau  d  Arron. 
(ilie  po,ition  avancée  rendit  d'^celVnU  se  - 
vices  lors  de  la  g-ande  sorile  du  30  novembre  sur 
Charauigny,  el,  le  21  décembre,  pendant  le 
comlial  du  Boiirgct.  Le*  .Vllomands  oiinnwB- 
circDl  le  IK  décembre  leur»  i)r<îparalif»  d'attaque 


_    de  U  aaacanut»i^^j,0 

il  a  présidé  le  synode  fèoWMTCj, S 
l'èlalioraiioD  d'une  MoiM*»»  ■ 
unantc  on  Pruaie. 

STOIXB  (I/«i»-r»r*«Ê','ï2V 
mand,  ni  le  13  «pl*^  •■yii** 
le  droit  t  Leiptig,  p«i»,  5?  S  *  * 
littéraire,  se  reiln  l  «""t'iC 
Saxe.  En  l«tt.  a  •»•«  îfJJTi 


Vj. 


mort  d»n»  cette  vffle.  '•JV'ÎSÎwH* 

lls'eet  rall0MO»Ul»fl«m«'"?r 
breuj  piiiB8n»biitan|«»J* 
du  suce*»,ent»e  •eue»:*»' . 
reaii  Cittr  Ider  wu  CBtn. 
U  CofmopoiiktdBrVeHWÇ 
lemandi  (die  <tolHM5«JJ*^j , 

îS»ol.)elr*i»»rif*»«W"r~ 

waebUeSekrtftentlhMj 
publié  en  ooire  deux  MJ* 

1847;  VMit.lM«).ll»l*»' 


ttmt 


ai* 


ait" 


y" 
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réd\ee\  lin  jo  jrnnl,  /<■  Barbier  du  ii/loof  (tUr 
pr.rriflrljerj,  petit»  guem  tnjttnl  aTW  cùrit 
ifi  cue^iH  iit  poliiiquM  dn jour,  «t  trte  r4iModue 
MAlIfiDagne.  Un  choii  de  ses  article»  du  Bar- 
h«r  «M  inbluU  :  BibUolUque  pajnilaiTe  hu- 
Mriilt«ti«'  (  HuiTKirifiiBche  VoltaliUioihek  ■ 
«WMB,  IM1 ,  r  c.iit.).  ' 

SIOLIZ  (Joseph-AJeiis).  méciecin  français,  est 

tn  IMO.  F!I»  i\a  officier  de  uot4  de  la  Mm- 
bl^jua  ft  .fe  ITiîipir,.,  ,!  flt  i«  étudei  liitéraire« 
*  <■  I      -.1  p-i'.-n.cre  inseription  à  la 

Facmié  lie  tnMecine  de  cetto  liUe,  i  peint  tiré 
rte  i«ie.ni|,  maalâtUoblntMHiieoun  h  pUÏe 
d  aide  do  cliniqtN,  M  dwlBt  nneaMinœent  pro- 
Kctourd  aniianie  et  char  de  climquf!  Reçu  <ikc- 
teur  ea  IRîij.  il  fut  nommé  mtrfgt:  on  l'urj  et 
•Itich*  fp^cialemcnt  A  U chaire d'accaucioment» 
de  malidie»  des  femmea  «t  des  MÙDtl,  «luira 
■fcnt  11  derint  tiluUire,  apria  ui  tmllant  eoocatiri 
miB*.  l>eui  «ns  sprts,  mu  eoU*»fiini  le  dé»,. 
iOllWtt  pour  I*  fi:éMdcricc  .les  jiin-s  méditaia  de 
nrroDdiiseinerii  iln  u  Facuhi,  foDctiûn  qu'il  oe- 
CUM  jusqu  ïn  i  s  vs  li  fut  itomaé  diMnir  d« 
rècnl«  dC|.:i.-t.-msriUl«  d'accoucheatBli  m  IBW, 
lA  doçieur  Slolla  fut  appeli  depuis  aoi  fonc- 
tioQi  «le  iofta  de  U  Facult«  de  StraabourB 
»pp*i  Unnejion  da  l'Alsace  A  rAllemagne,  pn^^ 
"•ç  la  même  qualit*.  à  Ii  hcnhi  de  .Vmcv  11 
•  étéMlinii  1  la  rctraiti!  eu  IK78  Mirrahre  asincté 
Mlwnal  de  l'Académie  de  méileciae  de  I-^ri? 
«mit  11164,  corro^pondut  d«  b  Société  imr.è 
nil»  dM  naturaiiatea  de  llMoou,  de  c«li-s  Jci  i 
jUences  rmiurcl'e.i  (.t  mWicalM  de  Bn:ip;:iM.  d^ 
lll»d(!lliiTg.  ,|  rrlariKvn.  etc.,  el;.,  il  fui  dioiri^  ds 
J»       m  d  twnr.eiir  ea  1»>43,  promu  officier  le 
il  »o<lt  IJlOb  et  coroinandenr  le  »  Mût  1871.  Il 
repréieiilait,  denuis  IfUt»,  le  canlOD  â»  Jluckols- 

Jws  a.  ^aeil  ifoéni  du  Bt^Rhin  «t  anit  £té 

fc.'Kîr'""^*"^' 

l'an  des  praticiens  les  plus  renotnind*  de  l'Al- 
«ce,  U.  stoitz  s'est  «urtout  occup«  de*  matières 
reuiires  à  son  enseifrnement.  Sa  dissertalinn 


inaugurale  Sur  qufl^fs  jmînU~rttâu(i  "dTari 
htmfnts,  fut  Ir^s  remarouéa.  En  IRîil, 


accoil(!,„„.,      ^        «ta  iTTuMiitiucn.  r.11  in^;i, 

'I  lra.liii>n  de  l'allemand  le  Tratli  tur  Ut  grot- 
f.'^'f deSchmitt,  do  Vienne;  en  1835, 
y  puMia  une  monoeriptiie  Sur  iUcMvcftewM 
{^"Mta^^proMfatf  daiu  iti  cm  il  rétrieiut- 
SPf.*!  en  1835,  du  HtOurdm  nr 

MfmtMM  eétarifnne:  en  1H41,  un  Mémoire  tur 
«Jpoiïpw  du  rertiim  chts  Ut  eafanit;  eu  )R4.) 
Ï?,,*™"'1  ««T  /a  Wei-nw  roflino-toWa/e;  «A 
'W7,  un  autre  .S'urfei  f  t>ru/<a  cMce^drnMi.  «t, 
cte^iw  année,  des  Uénoire*  et  des  oliewfUiraa 
^le*jonniuui!P«daaz  d«  Puii  «idtKmi- 

ST0I,T7  fVicIfire  Koiiii,  dite  Roaioa),  CMIa- 
t  M  ,"r'"^ KspaRie.Ie  13 fi-rrierlglS, 
"  i      Liiiiue  heure  en  Fraiïce,  où  elle  olitint 
"  pro  -^i  .iti  de  la  dacbern  de  Berri.  En- 
i"*      «.UTcr.l  de»  Bénédictines  de  It  rue  du 
2a*™,  elle  suivit  en  mêi-.ie  ti-n^p.,  d'apri,  le 
"■WBela  duLiirs-e,  Isa  cours  ,;j  rvatoire 
"  ■  claiae  de  Cboroa.  et  nritpjirt.  de  itt29 
■jW.  «ut  eonewtodak  iMdtHogîrard.  Soa 
"g»  «an»  le  r«h>  de  Résine  hit  nlul  le  prénom 
Smj  ?  ■''P""      rl^  l'n  'S:«3  elle  fit  un  voyage 
HJJIgkue  ■•! -,  ,  ;i,^n,,r,de.  et,  après  d  licurnu 
dan.1  IM„ri  u  (JiaWr.elle  contracta  son 

^^^'rru:zrerfo'.OT&'î 
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'  Avant  de  quitter  Bniielles,  elle  arait  épouti 
M.  A.  licuyer,  de  Honeii ,  mais  i  la  condilwad* 
garder  son  nom  et  la  liliené  de  sa  professioD. 

Mme  Stoitz  choisit  pour  s«s  débuts  le  rilc  de 
Rachel  dans  ta  Jvii>*  et  les  cODlSnua  dans  Valen- 
l;.ne  des  Bupu»oU,  et  dane  dooa  ABU  de  0eit 
/von.  Oepaieallt  tcrM  etinpMts  iMMoiBdMM 
£ent«iiiiM  CUliisf .  Huftiarile  ttaiH  (r  toe  der 
/>'«,  (éonor  dans  la  Farorile,  Odette  dans  Char- 
irs  ri,  Zalda  dins  Dm  5<bailitn  dt  Porluml, 
Eatie'àà  dan»  FÈtoile  de  SérilLf.  UesitéiDonc  daiu 
OUu-lh,  Marie  Siuart .  etc.  (l83S-t847).  Mail 
après  avoir  joui  pendant  neuf  années  auprès  dt 
l'adrainijinsion  de  notre  pretBi>re  acéne.  dirigée 
i^cr»  pnr  M.  l'Ulel,  d'u-ie  .-lUtorilé  am  parla^, 
elle  reçut  du  puliac,  dans  le  r6Ui  de  Lazurooe, 
de  n»beTl  Bntce,  le  1"  mai  1847,  ie  plus  tMeU 
ei  le  plus  injurieui  accueil:  elle  fit  «es edieuf  an 
publie  dans  le  rila  de  Lécnor,  et  sa  retraite 
•mena  celle  de  la  direiMian. 

Mme  Stoitz  ne  sV^i  .nijcli^e  depuis  à  aucun 
Ibéltre.  Etu^a^'îi^  M'ulcmenl  pour  qMiqMf  IV> 
présentations,  sur  la  plujmrt  des  wllWlda  It 
proslm»  ou  de  l'étranger ,  elle  y  a  presque  ei- 
MB^VtMKt  dÉMMA  M  rftie  d<-  LcCLor.  <iui  c<.t 
tevjoilire  testé  un  dese»  triomplies  i  i  i]u'elle  a 
«lé  appelée  &  reprendre  oncurc  u-ie  foi»  sur  la 
•lofnc  d'j  i'(i|r^r»  CD  Itt:-.6^  Ou  a  annoncé  <|ue  de- 
teaue  barocne  Kirscbendorf,  elle  s'élail  adonnée 
avec  ardeur  au  spMtina  «t  ou'on  livre  d'elle 
allait  paraître,  son*  llnnlaiiaadellarte^AntaU 
neiM  et  amu  le  titit  dt  WbMn  igpMMi  (JlHiltair 

STOXF  (Marc),  peintre  d'histoire  «l  de  «on 
S!i«liiis,  né  à  Loiidriu,  le  k  juillet  ISlfl,  (ut  Wft 


dertoolede»  li«aui-«rts  de  cette,  rille,  séiournâ 
Mnglemps  a  Paris  et  en  l'&lie.  i:  dûuoa  d'aliord 
de»d»»sins  pour  les  œuvri's  de  Uickens,  de  A. 
Tn.'llope,  et  pour  h'  Ccrnhiil  Hagazinr.'  Depuis 
lKi8,  il  prit  part  a>'C£  succii  iui  eiposmons  an- 
nuellca  de  Lotidns,  oA  («s  taUeaux  ont  été  sur- 
tout remarauéuaw  Makiltlé  du  coloris.  Nous 
citerons  :  Ih  Wkitrito  i  FarU  (ISiîSi,  rcprénen- 
tant  Napoléon  dans  une  eahans  dei.av«n.  etl  un 
de  ses  plus  graiids  succî-s;  Voi  de  crfs  iiufiei- 
la  Princetst  Elùahfth  entendaM  la  «newe  <I868V- 
tfenry  Vlll  et  Anne  Bokm  (ISTQI:  CAmiM 
deitfanit  du  tm  (iSTij  ;  tdawrd  tf  él  Ktnt 
Camion  (1871)-,  le  floi  ert  mort  —  lïti.  fioVf 
IW^liSain  et  sou/tlRÎLi  ;  nrmandf  ,lr  grUre 
(I8TC.1.  On  a  remarqué  do  lui  à  rtipoiiition  uni- 
verselle de  Paris  en  1818  :  U  Hr/ui  et  ÎTltod*  «M 
t  fill  e  i(  sans  rn/'anli.  La  plupart  ont  été  npro- 
duiU  p«r  la  gravure.  N.  Stone  a  otitenu  une  mé. 
daflla  è  l'Eipoaition  de  Vienne  0«13l  et  une  à 
celle  de  Philadelphie  (1876;.  II  a  et.'  élu  associé 
de  l'Académie  rcivaifl,  le  24  janvier  1877.  • 

STORCH  (Louis),  écrivain  polrgraphe  alle- 
mand, néi  RuhU,  daM  It  CM«t  de  tburin». 
le  H  avril  1809,  fat  deethié  d'abord  au  com- 
merce. 11  avait  «être  ans  quand  il  entra  dans  la 
dernière  classe  du  c-:lle«e  de  Gotha,  où  i!  fit  de 
rapides  Jirogri-s,  pui»  il  ail»  étudier  la  théologie 
et  la  philologie  aux  universités  de  Leipzig  et  de 
Xordhausen.  Après  avoir  travaillé  quelque  temps 
comme  ouvrier  typoeraphc.  il  suivit  sa  vocation 
lilléraire,  délmi.»,  l  o  ik^t.  par  un  roman  en 
trois  volume»  :  Aimil  lon  Aaufunyrn  (Leiptia. 
IKjîl ,  <•;  ne  cen'ia  dés  lor»  de  produire.  ToutMM^ 
ciimnic  \i  huéraiure  ne  sufAsiiil  pas  ii  le  IUm 
U  eseayade  fonder  A  Gotha,  en  lg*o,  une 
gBjjgj*-**        •"priœrrie.  Mais  son  double 

«M  «cala fSfStSn^  vuSti^U{^  ' 
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ment  pru»len.  Malade  cl  privé  Je  la  rue,  il 
rtviiit  tout  entier  à  la  liuéralurc. 

Sans  compter  parmi  les  premiers  écrivains  de 
«onpija.  M.  Slorch  s'cat  «igoalé  par  de  lirieusej 
qualités  de  conteur  et  d'historien.  Nous  citerons 
parmi  ses  truvre»:  Ffrrbfrl  Uennt  (I.<iil'):i«.  18*), 

3  volumes);  U  f.ibrr  talet  {lier  KreiVnwbt; 
Ibid.,  1830.  3  volumes^;  It  Tiiserand  'illemand 
{KIn  deutschrr  Uineweber;  Ibid.  Jg'4»-IRM),  9  to- 
lumes)  ;  («  (Ifm  d'hier  (Lcutc  von  peilcm  ;  Ibid., 
1843,  toroos  l-III);  llitinirc  de  l'empereur  Charltt- 
Quint  (Geschlchtc  Kaiser  Rarls  des  Fanflen; 
Ibid.,  1854);  aïDii  qu'un  certain  norobro  d'ou- 
vrages relatifi  à  son  pajrs  natal  :  Chronique  de 
Thvringt  (Thûrinjç. Chronik;  Gotha,  IH4I-1H43, 

4  llTraisfOi)  :  Gvide  ri  îramt  la  /on'»  de  Thu- 
ringe  (WanJerliucli  durch  den  Thûringsrwnld; 
Ibid.,  IKil,  2' édition).  On  -t  bi.-auC4>up  loué,  nous 
te  rajinort  du  style  et  du  sentiment,  ses  Poisitt 
(Gedicbie-,  Leiptig,  1654). 

STOREY  (Georges-Adolpbus)  peintre  anglais, 
né  ii  Londres,  l«  7ianvirr  1834,  fut  élevé  & 
Paris,  par  M.  Joseph  Morand ,  professeur  de 
VAtlienée  roj-al  et  étudia  la  peinture  mus  J.-L. 
Dulong.  De  'retour  .4  Londres  il  fréqueou  l'a- 
telier de  Leigh  et  expo»  pour  la  première  fois 
en  1852  un  Porirail  et  en  1853  la  ftergt  tt  l'En- 
fant et  fut  admis  comme  éli'^ce  de  l'Académie. 
Après  avoir  eiposé  pluvicurs  antres  toiles,  il  passa 
une  année  i  Madrid,  oii  U  peignit  des  portraits, 
puis  se  tiia  k  Londres,  et  pro:luis:l  un  nooibre 
coDsiilvraUe  de  lablraui  de  genre,  parmi  les- 
quels on  a  particulièrement  remarqué  :  Procota- 
tion royale,  représentant  Henry  VIII  jouant  au 
jeu  de  cannes  avec  un  paysan  (186'.);  knfatUt  à 
d/jeuner  (1806);  If  Duo  (IBÎO);  Lecrm  (I8Ï1); 
U  ScanJaif,  l'Amour  trouble.  Mistreis  porolhA 
(1813);  l'isile  de  jVo<'ï  d  lo  lirani' mère  (1874); 
le(4>n  de  dante,  Miladg  Bella  (]8T(>);  (e  Jvgt- 
meni  de  Paris  (1877)  et  à  l'Exprisition  univerwlle 
de  Paris,  en  1878,  le  Vieux  soldai  et  IIMi4ance. 
M.  .storey  a  été  élu  associé  d«  l'Académie  royale 
en  1876.  ' 

STORM  lThé<xloro),  littrrateitr  allemand,  né  k 
Husum  (Sclile»wi>.'(,  !e  14  •«plenibre  1817,  étudia 
é  Lubeck  et  suivit  les  cours  des  universités  de 
Kiel  et  de  Hrrlin.  Il  se  lia  ave*  les  frères  Momm- 
sen  et  collal>ora  à  leur  recueil  de  Sagas  d»  SeHIet- 
wig-lliiitl'in.  Avocat  dans  sa  ville  n.itale,  il  quitta 
les  ducliijs  après  le  mouvenaent  <ie  \>ii3  et  entra 
dans  la  magistrature  prussienne.  Kn  1864,  il  re- 
tourna dans  son  pays  natal,  où  il  devint  d'abord 
bailli,  puis  juge. 

Parmi  ses  poés  es  et  nouvelles,  trt«  goiitées  en 
Allemaiine  «t  iouvenl  rrimprimées.  nous  cite- 
rons :  Immentet  (llerlin  IK.S2,  21*  «'dit.  1878)  ; 
Au  tiair  de  la  lune  par  une  nuit  dVW  (la  der 
Kommermondnacbt,  Ibid.  18170]  ;  Trots  Houvellrt 
(Ibid.  1861)  ■  lenorc  (thid.  iséo);  Au  delà  de  \a 
mer  fVoii  jenseit  dr*  ilocrs-,  Ibiii.  18&*);  (r  fopi- 
(ai  dimipi)  (Zerstreuter  Kapiiel,  Ibid.  1873); 
av"«  sulimtrtHt  (Ibid.  18ÎR):  Cartitn  CuraKtr 
(lliiJ.  1878f,  etc. 

STOR  Y  (Willlam-Wctmore),  artiste  et  Ifttitra- 
teur  américain,  né  A  Salem  (Massachusseisi,  le 
19  février  |81!i,  étudia  le  droit  sou;  la  direction 
de  son  pfro  jurisconsulte  distingué,  pais  se 
tourna  vers  ta  sculpture  et  la  littt-nilure.  Il  a  pro- 
duit un  praivl  nombre  de  groupes  et  bustes  et  on 
cite  particulièrement  ses  statues  de  A'diearl  Eve- 
rell  et  celle  de  tleorge  Peabodu,  pour  la  corpora- 
tion de  Lrindrcs.  Comme  écrivain  il  a  publié  en 

Life  and  lelten  of  i.  8.  1841);  Hoba  di  flom. 


(1862):  la  (fmtian  mkUm  !r  i 
«t'oiu  dt  la  fçiirt iitkmeH 

man  figure,  t8li<);GrtjPli1lda  .iH 
vers  :  A'fltiirr  et  À»  \m.  ftett" 
lie  Pcéria  (I84i);  la  hrim  mmi 
taUm  (llie  nontu  hirttr  lir  ' 
Tragiite  it  Sinm  (1»V: 
(1877). 


.•fTOSCH  (Albrtcbl  jl)  L - 
niitre  de  Tetapin  ilknBliittd 
«VTil  1818,  fut  éhvéilletiti 
entra  en  1836,  daoi  lUM.,- 
ment  emplofé  ilTBaiIlldhill^lL 
la  garde,  au  baieaiUtiamlMi 
taine  en  I8&2,  M  (Ut  imli  liil 
l'état-major-ftflénL  CjawaMT  ' 
lier  fflolire  géoénl  da  f  mftt 
mandé  par  It  princ*  bMit,  IT* 
auslro-prusaieBs*.  Hmalal 
iiiiatoilil 


TiiilMidance  sa  L,  ,  - 
grade  de  généfal-oijor,  Il 
leur.  LieutenaatiMal  •  | 
clurg«  de  i'iolegoiooa  dlR 
la  guerre  fraaro-pnMiHM  L 
l'approvisianoeMit  ém  m|ft  U 
partie  d<i  eorp*  da  pttMm  ftll 
Schwérin,  MaMiiliiiii  o  -V^'t^J 
léans,fieaiigNe}(t4tii 
il  rtfiA  ilbcbi  «a  Mi- 
en jajivier  I8TJ,  4lidïi;::i  ■  •■il^ 
rSinpire,  avec  le  titre    ziss^  'r: 
Pruae  et  dt  oMd*  ItoiiL'i 
novemlire  suivant,  t  la  Ctinlit  if 
obtint,  en  1875.  Iegi»i<  i 
lerie  et,  en  1876,  eetai  li it. t 
tioo.  la  flotta  prit  m  r»(.  !; 
malgré  quelquas  ikMx,  ^»  *u 
troH»  Kurfim  (le  }t  out  '  '  ■i'^ 
fin  de  I8Ï9,  ua  mmbi*  iii(>-rst'" 
i  vapeur  et  de  canon*. 

STOCGHTO.<(  .Jota), 
Norwicb,  le  18  nvnMnr 
collège  d'Iilingten  ai  m  «1 
de  Londm,  et  devint  |«s<fir 
galioDiste  de  Wiadigr,  pu.i  _ 
•  Coogngatioiul  «aiiio  •  ■—''^ 
quelque  temps  l'hislairr  ^ 
milétt<|ue  au  noofau  0:1  -  „ 
reçut  en  I8(i9je  titr»  ils  Jkw'^?- 
l'universilé  d'Édinboaig 
1875,  av«e  uu  peoiiMiWji**' 
congTégatioo. 

Le  révéreiid  Sto«|kloi  «> 
breui  ouvrages  :  i'inm*  f«^'—^  i 
the  ddeii  tiiM,  1844))  Aiev>''  ^ 
(Ages  of  Clirtftendiiai,  l£i>i;  ■U"''Z0 
y  a  deux  tenu  au  lâtrtti  ni  ^.rjm'  ' 
drcd  years  igo,  180):  II"' -"«"TÇ 
de  l'AngUterri  (BcCbii'i 
gland;  HfiT-inÇ&iol 
de  JVorlin  iMlIbr  (BiDiiU  j 
1875);  In  Z«imèr»ii  "'"^^«s 
worW,  1878)  ;  Prsj»*  il*  l<  ^^^g» 
(Piogveai  of  diiiie  rmlinai,  Hi'/Z.  0 
antditt  :  m  «nMM  ri  "'T^ 
•ngliifa  Bible  :  il  "  • 

tors,  1878),  «M. 

STOCRDU  («IcM,  «-^rtî! 
né  en  1795,  et  Ils  mft  *  Pjg 
Grégoire  ^itourda ,  «•glff?» 
i«ui  l'hoipodanl  d*  Ol.  CMWg_^ 
Soiiuo.  «t  devint  i«b  ^^'■■TLi 
de  Kiadaf,  iniakl«tei«"f^?^ 
partie  de  ItoeaiBiaiMCW* 


}- 
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f|^;i%Ja  rêglemcnl  orgïniaue  1IRÎ9',  il  fut  d'^sisrné. 
^j/,.  «uni*  suiriiile,  con/oinleriiirii  s'^^c  M  Viiiira, 
^.u  nom  de  l»  Vilacliie,  pour  i.jrr  ,i  r  j,;it-Pi-t«r»- 
,        logrg  préi#ntef  h  nouvelle  ci  i.iUlul  mi  i  îisanc- 
,     _  ioQ  de  la  cour  [irol(n:!r)i  fi.  On.Hru  ans  plus  l.ini, 
jrsJu  renouve  Jemsm  les  hosfioJtr!!  Je  JloUlo- 
l'yaUchie,  conformément  il*  conventiDO  ilo  Sdint- 
"'ïlerskourK,  la  volonté  toule-puisaonta   de  la 
'"'      (o»^e  le  mit  i  la  tite  de  la  Halda?ie.  Pendant 
fj  ii.i«'i;r/-  .•.iiiiiVs  de  ^un  uuuvrrncraent  (Ifl34- 
'"^^     W'iJ ,  îl.ch.  i;ouri"?a  li;  prouve  de  cipacitA  ail- 
''''f^''»ini*lr.tUve.  Il  améliora  létal  matiriei  dupavj, 
ill|**^irgt  4lH  miM)  WlttUtt  d«  ponts  ai  aei 
:MlSrjkinisfoj,  donna  «M  vÎTt  imiNiInoa  t  l'agricul- 
c>i   uTi'  et  ït;  .-i>m(n»rw,  en  aiaixjant  lui  niéme  nne 
i:  -    m  ien5e  r  l'.uric  AUp:itif  i  nuintonir  une  aorla 
3  Ib.  '  le  bolaoca  entre  les  prélentioa*  de  la  Kustie  ou 
ififiMiIa  lUrfidé  M  let  «liaenees  du  parti  national, 
MfM-'l  réaah  t  w  garutir  de»  aecouaiat  qui  pr^ei- 
filcïlAèrent  ses  deui  colléjruei  ,  Aîfisndre  Ghika 
::^'  "18il,l  cl  i..MrK' liibnscj  (ISi-IJ.  I.a  Cîmijuillité 
jycptt  la  pnncipaiitti  ne  ri4  troublée  qu«  par  le  com- 
ifiMdlM  M  Calati,  en  1X39,  ourdi  à  l'ioaUgation  do 
RUHlt  «t  par  le  nnuvem«ni  libéral  de  Jassy, 

•  Mtitt  iDoii  de  mars  tS'VH,  prélude  do  la  rérolutian 
'|g).;i|ui  icUla  deux  mois  apr^  à  Btieharnl. 

Celle  rOvfttiitlon,  i  Uquelio  la  MoldaTie  de- 
çi^'licurïi  coiDf Iftern'-.-il  ^Irangfrc.  n'en  eut  pas 
j,;^  Boinj  (3m  saiie»  lunesles  pour  l'hoi  oiUr.  Un  an 
^.{Iwlard  (Il  juin  t  1a  suite  de  U  convcn- 
^'^:HiM>  de  Bii'a-L  min,  iDteriFanue  entre  les  deux 
s;  jj  eoars  «nierai  r:e.i,  lt>  gouTememeat  de  la  Iloliiavie 
'■'  piRi  r]r5  srs  toâiiu  dans  cfllcs  do  son  neveu 
>t   Grf^çci-c  Ghika. 

^  L«  prince  Michel  Stourdza,  qui  comptait  parmi 
T'.^lMpiMrichn  praprtétair»*  de  l'Europe,  fécut 
1,' depuis  à  Paria.  11  STait  épousé,  en  premières 

"  iunceii ,  Mlle  Kllse  ROMltl ,  aoc!  il  a  eu  deux  flh  : 
.-     |."  twj'jiiil.^s  riiîniflriir»  fl  Grigcnr';  Sti^jr-il?:! ,  lu 

*  dernier,  entré  au  service  ottoman,  sous  lo  njm 
'  ')<  M'jklli-i'acha,  a  été  nonunè  comoissiiire  du 
-,  li  Porte  pour  la  délimitation  d«  la  itOBUirt:  .lu 

la  Be^arabie.  De  son  second  mariage  avec  la  fiUe 
il'4  prince  P.tîvnne  Vogorul&s  (IHÛ).  le  prince 
■t,  &><wrdu  a  en  plusieurs  entent*.  Il  a  été  pu- 

prAw  WjpiÏMf  * Mda^  (lOI- ISU). 

SroWB  (Hartiet-EUsalntb  Bnesn,  aistrese), 
-  tUébn  ranaiMlére  amériraioe,  né«  le  juin 

•  I8H,  k  LItchfiaKI  {Conneclicu!),  e»t  la  fille  rlu 

*  WMeur  Lyman  Be-echer  pi--teur  prcbliylorion, 
OMN  en  1864.  Hoa  ptre  la  destinait  à  l'en- 
MiCnaaMM  at  lai  fit  doontr  VD*  Mucaiion 
MiMe.  Dis  rilga  da  quinze  ans,  aile  alla  se- 
condrr  sa  îfniir  ratherine  dans  la  direction  d'une 
s^ii'l^!  li.  (lie  p.nur  IM.i'.ucaiion  lif^  fi  rames  à 
Kinford  {loi.neclicu!) ,  puis  h.  Cincinnati,  jus- 
lu'en  «[loiiue  h  Liquelle  elle  se  maria 
"ec  le  docteur  Calvin  Stowe.  Celui-ci,  un  des 
UiéfllogleDs  les  plus  distingués  des  États-Unis, 
JPlif  avoir  pris  se*  deipés  au  collège  de  Bow- 
dêin  et  tei  grades  tliooloKlques  1  Andower. 
srait  été  iiominé  professeur  de  Iiei4ra:ure  biMi- 
l^uoi  Dirtmoulli.  En  I83Î,  le  professeur  Stowa 
fut  appelé  par  «on  baan-pèra  au  séminaire  de 
Ciacinnail.  lHilww  Stom  y  ucoBipagiia  soo 
nari  et  }  réemx  Joiqu'm  IM.  MlirBeeeliar 
n  Stowe ,  persécutés  eostme  «bolitionnistes, 
nireitl  alors  obligés  de  quitter  le  séminaire,  où 
«s  Ba  [«uvaient  plus  vivre,  et  de  chercher  un  re- 
fuge dans  les  Etats  du  I  Est.  Après  un  eoarl  sé- 
jour dans  le  Maine.  H.  Stowe  alla  occuper  la  chaire 
ne  bllératun  biblique  i  Andowcr. 

'U«quc-U  mistrcss  Stowo  n  aviil  écrit  qur:  di-". 
*JW«s  ou  nouvelles,  réunies  en  |g49,  sous  ce  i 
lHia:#tMrtd««i((ltoyOeiNf%BMMliaéditim,  ^ 
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;  augmentée.  1855);  il  en  a  paru  plusieurs  Ira- 
j  ducUons  'rarçjiiws.  M»i«  ce»  du  huit  années  de 
I  séjour  .i  CiciCinr.aii  avnicnt  .J.:ï':1mpi«  sou  lilscit 
et  SiitTaniii  v.  [le];!.;'».  U.e  i ni  anus  >a  vie  miEce, 
et  dans  les  scènes  loni  elle  avait  été  témoin ,  le 
sujet  d'une  suite  d'esiqui»es,  qui  parurent  d'abord 
dans  un  journal  abolitlonmsie  oe  Wasbingloo, 
Ihe  Sational  Era,  et  furent  bicniAt  réoatt  m 
deui  tiiluioe*  sous  ce  titre  :  la  Cote  de  rONcf* 
ToiB  (Cncle  T.jcn'j  t.'lim;  Bo»l:in,  i  vol. 

[  in-n).  Jjm.iii  livre  ne  fut  aussi  popuUira  dans 
!  lés  d«ui  parties  du  nooda  :  U  lut  traduit  dan* 
toutes  les  tangues,  *  plMStlun  M»  diM  «batot 
1  pays  ;  en  Amértone  eatiltmant,  il  ht  tiré,  U 
'  première  ann#e,  1  306  0*>3  eiemplaires. 

L'imfre-Hion  proluiti"  s'.'i[ili  |Uiit  pur  l'inlérJt 
du  sujet  et  par  la  vivacité  avec  laauelle  i'au- 
laur  peignait  et  flétrissait  un  sy.vtéQie  admis 
encore  par  une  partie  de  l'Amérique.  La  critique 
littéraire  lui  reprocha  bien  des  défauts  d'ordre 
ei  de  r.impoMîioii  ;  mais  le  puUic  les  pardonna 
I  à  un  livre  écrit  avec  le  cœur  pour  le  service 
d'une  noble  causa.  Cependant  un  pr«cès  fui  Iof 
tenté  à  misiross  Stowe  au  nom  das  lois  «n  rlgMor. 
Quelque  temps  apris  l'auteur  pubtia  sous  ce  litre  : 
CUf  dt  la  Case  de  i'OncU  Tom  (a  Key  to  Uncla 
Tom's  cabin;  Boston,  in-f),  un  commentaire 
I  qui  prouvait  que  son  Quvra^eètalt  emprunté  tout 
I  entier  1  la  réalité. 

Dans  l'été  de  18&3,  mistress  .stowe  visiu  l'Eu- 
rana  avec  son  mati  et  son  frire  Charles  Beecher. 
Elle  fut  aoeueQlle  avec  enthousiasme,  surtout  en 
AnKlolorrp.  A  son  retour,  o!!c  rfindit  compte  de 
son  voyage  dans  un  agréable  i<c;t  intitulé  .\o«r#- 
niVr  A^ureux  des  (errei  ùratujUru  (Sunny  Uemo- 
ries  si  foreigo  lands;  Boston  et  Londni,  1854, 
1  vol.  in-12).  Ce  volume  a  été  traduit  en  français 
par  M.  Eugène  Forcaile,  p  v..!.  in-lî). 

LilooM  fciiMUite  .  fired  ;iij3'.u;i  ■  i  ;,i>r,i!7c:-,  IK.Vi, 
111-12),  également  traduit  «u  françiiî,  nini'.eiio 
satire  contre  l'esclavage,  oii  se  révèlent  encore 
îe  christianisme  philanthropique  et  la  siuisibillté 
de  son  premier  ruman  :  la  t'ianete  du  mt'nùire 
(l«60.  tn-lî)i  l4i  Perif  dr  file  dOrr  (Igfiî, 
in-l«);  (Ae  (Viimiiey  corner  (Ili6«),  en  faveur  da 
l'égahlé  juridique  diM  fi-mmei;  A  yrcf^rn  (fun 
fapi*  (18b9,  in-18!i  ;  Une  Poijn.f'- dr  wiiicr  (IStO, 
in-S);  Puiiy  WMme  ou  JUur  dct  champ  ci  fleur 
d*  HTT*  (1810,  in-Ig)  ;  tirs  PeKUrMorit  0«T3, 
in-18)  :  Jfo  [tmme  ti  moi,  histoire  da  Henri  Ran- 
•  lerson  (I8i2-I8TS  ,  part.  I-!I.  in-18);  Coups 
li'fpinijin  0»  tyrannir  di>mfitii)tic  (,8V'i.  ia-I(*j; 
la  Tyrannit  rose  el  blanche  m-IB)  :  tous 

romans  traduits  en  français;  puis  quelques  écrits 
religicui,  un  entru  autres  sur  l'OlKcrrufion  dit 
IHmanthe  (Four  wiy  nf  oiiscrvinn',  tic;  î*  é<li. 
tloo,  UveriKiiiI,  iJiis  t"iiri/ii(uf.t,  ri.;.  A  la 

lin  de  1869,  1»j  ré»ftiâ(iiiu>  4'uu  carscl.';ra  scan- 
daleux qoa  Bîslnss  Slows  publia  sur  la  vie 
iirivée  du  poêla  Byroa  donoèreot  lieu,  dans 
les  journaux  anglais  et  américains,  à  des  polémi- 
ques psssioonéaa  qui  ont  «tt  leur  écho  dans  la 
presse  française  et  ont  été  l'objet  de  sa  part 
d'une  aiiiro  puiilitstiûn,  laJij  ll'jrfin  l'tndtcated 
(IK'ii).  I.'aiitr-ur  s'<ijt  rctiri' .l.iiiv  une  magoiflqua 
pcopnélé  an  yiorida.  —  Pour  sea  frèraa  M  acaun, 


STBACK  (Jean-Henri),  architecte  allemand,  né 
i  Bttcltel.ourg  ;i'rus«ii,  le  M  juillet  1806,  apprit 
de  son  pére,  artuto  distingué,  les  premiers  élé- 
ments de  dessin.  De  fortes  études  sur  raaliquHé 
claviique  lui  fournirent  le  sujet  d'un  onvrigt 
ps'iiniS  :  lir  la  C<'nstrntUim  lirt  iMiirrt  dant 
il...  iJii,-  (.rn-i-  '.[••ibrr  das  'rhealiîrKclafuie  der 
alieii  ortâchea:  Potsdam,  IBU).  11  a  atusi  «oUa- 
iMci  aettiMUBt,  MM  ta  I  ' 
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Wonumi^ts  d'arehiteclun  de  rancitnne  marche 
de  Brandebourg  (Archiwklonische  nenlin«ler 
lier  Alimark  Branilenburg;  IVerlin,  1834  et  sui- 
TUts),  dont  le  texte  en  de  Kugler,  et,  avec 
H.  Stûler,  nui  Modèlei  d'rMnhlerie  (Vorlegebliet- 
fcrfttr  M«bfl  »ehlcr.  1835  et  suiranls). 

On  doit  à  M.  Strackim  certain  oonibre  de  eon- 
itrucl^oiis,  palais,  l'^lisos,  habilalious  partieu- 
liirei  qui  appartiennent  k  l'architecture  éclec- 
tique ;  00  cite  particulitremeot  le  chtteau  de 
Frvdériksbouru,  pour  li-  roi  <le  Danemark,  la 
décoration  iiiUrieure  du  chiieau  de  BaiierlïDerg 
et  de  la  résideoee  grand-ducale  de  Schwérin, 
la  noutelle  felite  di  S«.ot'Pierre  t  Berlin,  dans 
le  style  gothique.  l'église  de  Saint-Nieo<a*,  à 
Hambourg,  l'atelier  de  Coraélius  k  Berlin,  enfin 
le  moDumenl  ojQiméiDdratif  de  la  guerre  de 
1870-IB7I,  sur  la  place  royale  de  Derijn.  accom- 
pagné de  bas- relief:)  en  mosaïque  represenlaDl, 
d'après  les  deauns  de  M.  Werner,  les  prlncipaui 
épisodes  de  la  iruerre.  Pendant  on  séjnur  à 
Aihéne*.  en  imi,  H.  ïtrack  drcourrit  les 
ruines  du  tbéAtre  Dionrsius  et  les  dépendances 
sud  de  l'Acropole.  Ln  plupart  de  ses  plans  sont 
consignés  dans  VAltium  de  la  SoeiM  pruaienne 
d'architecivre  (Album  des  preuss.  Architekttn- 
Tereini;  1830  et  suiv.).  Ëlu  corrwpondant  de 
l'Académie  des  beaui-arls  le  9  juillet  I8fi4,  il 
en  fut  nouinié,  l'année  suirante  associé  en  rem- 
placement de  Sl&ler.  —  Il  est  iDorl  i  Berlin,  le 
13  juin  18A0. 

STIUFFOHD(Gflorge-.s<ef*os  Btko,  3*eomte), 

pair  d'Angletvire.  né  en  1809,  i  Londres,  foi  par 
courtoisie  appelé  Ticnm(e  Eafield.  Dès  IB3I,  il 
entra  k  la  Ctiambre  des  Communes,  oii  il  prit  une 

Êlace  distingui'i-  jtsriui  les  membres  du  parti 
béral,  et,  à  l'eiceptioii  d'un  Intervalle  de  (paire 
années,  y  siéi^ea  Jusqu'en  1852.  Sous  le  ministère 
Melbourne  il  fut  un  de»  lords  de  la  Trésarerîe 
(IKI4),  et,  suus  celui  de  tord  1.  Russell,  il  fit 
partie  du  bureau  des  l&daa  (1846).  Il  a  au^.il 
rempli  les  cbargcs  de  trésorier  et  de  contrôleur 
dans  la  maison  de  la  reine.  Au  mois  d'avril  1858, 
il  fut  élevé  il  la  pairie.  Marié  deux  fois,  en  18Ï9  et 
eu  il  a  eu  neuf  enfants,  dont  l'alné,  George- 
Hi>nry-i:liarlcs  Bïxo,  vicDmis  Enfield,  né  à  Lon- 
dres en  18:10,  élevé  à  Etcn  et  à  Oiford,  a  été 
DOfflmé  député  au  Parlement  en  1852  pour  le 
bourg  de  Tavisloca  et  en  1857  pour  le  Middlesex. 
Devenu  en  député  de  ce  liernier  comté,  il  a 
été  altaclié,  en  I8.S5,  à  la  mission  spéciale  du 
comte  Russell  k  Vienne.  De  1865  k  186«,  U  a  été 
secrétaire  du  Bureau  des  pauvre*. 

STnATFORII  DE  RKDCLIFFB  (Slnlfo.d  C*K- 
xisc,  vicomte; ,  dijiluraatc  et  pair  d'Angleterre,  né 
lebjanvifrr  1788,  cU  le  quatrième  fils  d'un  négo- 
ciaiiide  Londres,  qui  eut  pourneveu  lo  célèbre  mi- 
nistre Caiinin^t.  Après  avoir  fait  ses  études  au  col- 
lège d'Eton,  il  fut  ailaché,  en  1807,  au  départe- 
ment des  affair(>s  étrangères,  accompagna  Adair 
A  ConslaminMpIc  et  y  reçut,  en  1809,  le  rang  de 
•ecrétairi'  d  amha-isade.  Peu  de  temps  après  il 
revint  en  Aiigloicrrt»  et  s'occupa  sèrieuspment'de 
compléter  son  e.lucalion  A  l'univcmité  de  Cam- 
bndfreaui  lui  conféra  on  1813,  le  diplôme  de 
maître  èa  ans.  Li,y.,y4  l'année  suivante  en  Suisse 
comme  miiiistrc  plenipatenliaire  (ISU).  i)  con- 
tnliuaau  changement  do  la  consUtution  fédérale 

îLré'è:,''.rfLr.t^^?;i\vS?''"^ 

des  ntBociat.onsrelalivesVla  Grt^ê*'*" 


Nomoé  en  1IS&  ambuaénr  a  Tvpt,  É 
Stratfotd  Camiitg  dépleyi.d4iwrariiia(kai 
fonDiions,  toiilM  les  reisogrea  d\ii  ii|ltt 
consommé  pour  Ciire  prénloi!  |«-éMi  M 
les  liilér^u  de  Son  pays.  XfrH  uiit.  ioiiift 
assez  liixie.  soutrau  li  cauN  du  tm  iqit 
du  sutian  KahiiMud,  Il  aii  h  fto  |tak  I» 
«lié  i  résoudre  les  diflnlUt  tiiiUilB  «R 
la  Porte  et  la  Ruiïit,  pr<i«itt.  nftoiep» 
des  puissances,  une  picpoiiiin  u<  Itian  1 
laquelle  twile  la  terr*  f«rmr  Jenit  mw  k 
nouveau  sous  l'auiori'i  mviulnuii  i<  ir  n'-a 
seulement  après  l>  l^aUiUe  <i!  Nttirij,  lui  Ui 
espoir  d'arrangement  fut  p«Ju.  Ui  jim** 
viu  de  la  grand'crài  ds  Biin  funtl  U  wa- 
pense  de  ses  >«rvicei  |imi  TtitMKUuprt 
whig.  U  ne  put  rentrer  «.o fmctïMiimwk 
ministère  Cr»y  (1(011  i«hatpd«sii<p6a«ii 
suivre  pour  U  délimilalioii  det  ftoiliim  *  !■ 
Grtce,  il  ne  négligea  riea  pooruoriict  la  }t 
lis,  fit  valoir  la  Eéceim  tuimm  oMi 
fortement  cor.»îiUi6,  el  h  hiftfifcwi** 
que  fut  dirigé  plus  tard  le  irtIKikdtiii» 
sances  médutnccs.  Vaaai  ï  l'iilJ»*  i< 
Saint  Héteriboarg  en  18JI,  il  ofH'k;»"''^ 
par  le  ciar  le  choix  qui  util  W  lkl*k»5 
resta  loiigterop»  tant  i»iiv<!leiiiiàclit|'«l* 
de  1835  a  I8i2,  aui  traiioi  dtllOo^" 
rommunes.où  ilavsildtjkreptéMItkttop 
avant  la  rélonne  parleoMatairt 

Au  mois  d'octobre  i8tl,!irSlt«UM< 
qni  porta  ce  nom  jusqu'n  lU),  btkiM 
aocfMilé  auprès  de  la  Porte,  i4  a  f^J^ 
Ponsonby;  il  tut  aaintena  i  u  r<iu 
verses  anminUtntions el  oe  \tàa?BM 
pour  prendre  m  retraite.  Ao'  i«litt4|«>i 
il  faroriia  le  dé»e!opr<ineiil  inlih*!** 
mercial  do  U  Turquie;  annt  M» o"!*** 
approfondie  des  boaunes  et  deiek»»*»^; 
Il  jouissait  i  la  cour  du  «ullii  tm  iHaa 
qui  s'étendit  même  lia  dirC'ilradmt'** 
lérieur«.  L'UMye  au'il  en  faiai.  f |* 
de  U  politique  esclustre  de  Hc  K."  " 
d'une  lois  de  nature  i  porter  olI'i>»  " 
très  puiisance»  «uropéenoei.  hw 
sions  honorab'.e»  que  sir  Straliinl(tf<V*^ 
de  la  Parle,  il  faut  rsMitkr  JiOm**' 
qui  coodamasit  kla  péiat  cuiluli H*! 
qui,  apri^s  avoir  embiaMé  nsutiiiBf, 
a  sa  foi  pnm<tiv«.  CiM  lui  ula     la  * 
gueur  personnelle  et  tes «fct«WUlT** 
amena,  malftré  la  OMllatt  in  tvbtm' 
Vienne,  la  décisntion  de  g<ierncKB»'»'*' 
En  1832.  sir  Stratfor.1  Cian.njiilrci»'** 
de  RedclilTe  et  i';  a  iièj,"é  éipui»  m  t«i  «<*•• 
,  à  la  Oiambre  Inute  oii  11  •ppuiiM  M  jat  >^ 
,  s»reatfur.  En  novembre  ll«7ili«kit» 
valier  de  la  Jirretiire  Son  pinl  if»'* 
pi'Clia  Doinl  de  prendra  part  ut  toi» 
vesparla  quesHon  d'Oriem  dcUriiin  *" 
lettres  Insérées,  pendant  «la  teiild!.  *■  • 
Time»,  furent  tii-»  r»imrqi««.  lwt4«i'J 
•1  a  eu  un  fils  George,  ai  en  Iffl] 
—  Il  est  mort  I  ui-séme  l«  1 1  irft  I»  , 

On  cite  de  lord  SL-atforf  Rekûfc 
de  poésies  inspirrts  d«  soutmirjlf  a  W 
carrière  :  let  Omhro  d«  psur  iitijti  '  * 
past;  Londreî,  18i;6  ,  unlivnuànl'  f""' 
•)*  «u'i  c'tri'do,  (iHij,  ^  M  H'f.in»*»" 
die  :  Alfred  U  (irmi  à  ithdut  l'ft 

mACSS  (Isaac),  muBdabetn,»' 
Strasbourg,  le  J  juin  IWC,  d-gM  I»** 
^te,  vint  à  Paris  vers  IKÎ.  Plea  d'uèir}"" 
rousique  et  deji  violonàle  talde,  ù«o"' 
qualuora  avec  plusieurs  it  m  muM».' 
execuu  les  œuvres  da  Bajila,  di  h*)*  ' 


9 

tuf*: 

llll<H 


bit» 


tJia> 

Sir»'- 
«=J  '• 
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it  HoMrt,  auiqueUc*  il  jo|ui!ait  de  1^  muiique 
4l  dlOM  di  M  caapMîlioD.  Bientôt  il  m  vii  n- 
cbMcM  Am*  let  ulooi  du  fiuLourg  Sainl-G<r- 

iia:R,  où  il  jnisit  tcur  i  tcur.  aiec  son  œoilrati; 
oro'w-'.re  Jt  clucnLire.  le»  svoiplujil<rs  des  VL^'Ates 
OU  in  viIm»  et      coatnââiim  :  c'iuieut  cel- 
JlMi  aitlaut  ifm  aJon  l«  Atiaint  Mm.  llw 
(Mnt  poar  «ntrcr  dam  un*  OUH  d«  vtdhn  ao 
CoDstn-sloire,  et  fat  arfrais  Quelques  semain*! 
pliiï  '^rJ,  une  flJCt"  de  ^t^caier  vjol:i:i  se  Iruiiva 
tac»nlo  à  i  urtiitPiUf  ilu  rii;  Alru-llali«n:  il  l'ob- 
tint el  ['occupa  pendant  quinie  iiu.ufi!<  ikisurile 
dirif«r  lei  orclie^tre:)  île  U  pIuMrt  des  fitadts 
Hiei  ;l»  celtï  {pc'itii:  Pondant  IV'lé,  il  organii! 
eliii-:peu  ILS  cnr.Leits  et  lei  bals  iIcï  liiûii!.  il'Ail 
er.  SsvDic.  Eti  ID'ii,  il  !ul  nuaiuit  par  le  m.;iistre 
du  commerce,  d  roctcar  des  bals  et  concerts  de 
Vichjf,  eoDtribua  1  la  foguc  da  c<t  élabliucnX'nt 
lb«ruul.  Cli«r  des  bal»  de  la  cour  do  IKi  à  IH'O, 
il  >  d  rtgé  pendant  la  même.  pincJc,  a\i:c  un 
Mlraiii  célèbre,  le*  Jialj  rouqu*»  de  j'Op,- r.i.  Il  » 
ft«  J*cof*  de  la  Ltgiui;  d  iiocntur,  au  I"  md- 
vier  1810. 

La  comptuiiioos  de  H.  Strauss,  qui  m  lui  ont 
pu  bit  antuC  d«  ripsIaliOB  que  aoa  taJenl  de 
dur  d'wcbetira,  eoMUMit  furloiit  en  fuadriUei, 
nlH»,  rottai  tl  «MMtmMiCi  dtdÉiiiia,iiiaiiis 


«ai-*- 

W*'    STBACSS  fDarid-FrMtric) ,  eMUm  Ihfelogîen 
iirolMiaiit  aUemand.  aé  à  Ludwigabonrg,  dans  le 

''     Wjrleailierr-,  )<•     j.mvicr  IWH,  ac!i<-i»  à  Tubin- 
p.r  «•? .  li.Jps  thiîojouiiijues,  coa!n)cni>5cid»ns  un 
«uiliiiemtat  Ue  la  Miiie  Tilie  de  Waubeuren. 
rji^  UiD\i  dans  le  iD:tiis(ère  eccIMMUque,  eo  IS30, 
ilder.Dl,  l'année  fuiranli;,  praitMceur  aa  témi- 
Slt>'',  aair*  de  Maulbronn.  qu'il  quitta  pour  alkr  r«- 
lét^'  WUllre  Ses  cours  :i  rii'rl  ii.  Apri  s  y  avoii  lUu- 
fpf.l*  mi,  pendant  six  mois,  la  philo-i;|ilin'  di-  licKcl 
^    el  entendu  le  i^ièbre  Scnie.erraacher,  il  le- 
liai  i  Tubingue  et  fut  eroplio*,  caiume  ii  j!^- 
.       titeur,  au  sémtiuira  Ibéolcffiuuc.  tout  ea  lui- 
■i:    Tiai  tH  cour*  de  pbilaaaphie  t  1  unireniti.  Le 
i^i    jeine  docteur  éUit  praromléinent  intunnu  en 
ItUS,  lorsque,  tout  A  coup,  il  produisit  le  livre 
it  ttirolozie  qui  peut-itre  i  fait  le  plus  de  bruit 
daneeeMcle,  la  ¥u  dr  Jitiu,  txameii  crilique 
"' Leben  ie»u,  kritiscli  bear- 


mtt;  Tubingi.e,  183 


«xei;  TUDingiie,  I83A.  2  ▼ol.).  (^ct  ouvrage,  qui 
^  tiisail  joui»r  un  rôli"  «i  imporlani  â  l'eiiiticiiiuti 
•C;  D;rLiij(:.  d.llli  la  wc  .lu  r.hrist  l-t  l.l  fulul  i|;;:ri 

j^c  ^  u  li^icirme,  «Uiuiissait,  siddd  à  la  ocga- 
alioliie  de  sa  personne,  du  moins  i  la 
|fJ^'Xi''<iiiutioQ  de  sfmbolcs  el  d'aUtgorie*  aux  pr^n- 
^Tg,.  eipaiu  Ciits  de  son  histoire.  Réimprimé  d'anocc 
JJIi  en  année,  en  Alletnaane,  il  fut  traduit  dans  La 
Jfj,  plupjttdeslangiifli  de  l'Europe.  Une  ver«lon  fran- 
**■  «ai  en  fjt  donnée  pir  .V.  l  il'ré  [faris,  iHi<J- 
«^j.  I«0,  4  TOI.  ln-8;  î-éJjt.,  ISàft. 
'  4    Au  milieu  dos  disouaaiolw  orageuses  que  «ou- 
leva  la  rie  de  Jifiwf,  r«nnr  M  rit  «lartiloé  da 
■e>  fooclions  de  ri'pédlwr.  Il  Ait  appeM  comme 
pforasRijii.- au  cnl.rifp  de  f.odvrlgHhourg .  d'oii  il 
rtnnt  bjei;iji  A  Tut  i.iijue,  [niur  y  ^iv^^î  ikni  la 
i^tralld  et  t'élude.  Dans  les  aanëcs  qui  suivirent, 
;'    Ijfwbiia  ses  Ècriu  poUmiaum  (SiKtUchrIficii; 

ia37)  ei  ses  /«eux  FeuiUM  faeifinun  (Zwoi 
,    Wodlicha  niaelUr;  Allona ,  18a«)  .  publlcaliuns 
■I'  V»  apr^ttrfaient  de>  adoucIseeiDcriU  i  sa  iloc- 
Jpoe-  tn  1839,   le  conseil  do  t  instruction  à 
^unch  i'apjwU  a  ruoiversité,  comme  profeaseur 
'i'--^-:iuii.j:ia  et  d'biatoire  de  rRglise.  Cette  oo- 
.™B»lioa  paru!  u  t  scandale  cl  provoqua  un  sou- 
<f***aiW  que  la  prompte  retnite  de  M.  Sirausa 
pa*  »  calmer  (e  aeoiembre).  11  donna 
1?  J'«.'**f«*«  m  «Wna  «MM  oawiiw 

i- 


(oriyiie  el  àam  ta  Juf(«  «rrec  ia  tod/W  m^dcrisf 
(die  Clirislliche  Ulaubenslebre,  in  ll:rc;.  «te; 
Tubingue,  I»1M>-IB^I.  1  tnl).  où  IVjf.'ivc,  ta 

i:ri;ii;u«!  e*.  Tti^lOTe  i'Ls.ci.1  |  réi'MIéci  sous  dei 

fr];DtS    lie    ÏUÇ   IIHI,!'  lilMITlAV.Oll  Suf 

SchiaermathtT  et  i>aii^  (UeborScbl.,  etc.;  Leip- 

nntofrajiBéaflfsInioninlrt  IH8,N.  Suaiia 

fut  candidat  à  rAfsemblée  i>aUcoa!e  atlemaDde; 
mus  Ifi  a.n::i:c,s:;É<  i;ii'tin  eiciu  caniie  lui,  dans 
les  campagnes,  le  lirenl  écttouer.  A  cette  occa- 
sion, il  til  (Kualire  Sic  Dittoim  ati  peupla  aw 
te  théologie  et  la  ptiitime  ($cehf  theologtadl- 
polilische  Volkareden  ;  Stutiprl  tl  Tuluninio, 
1948).  La  mérae  année,  sa  \iM  nti.ile  le  DDmiiia 
&  la  Diète  wuriembergeciic,  où  il  prit  rang,  au 
grand  étonnemeot  des  divan p«rti«i (Mini  le* «on- 
serraieuni  :  les  manifestatloaa  Dtlvalllanlei  da 
3Ci  électeurs  lui  firent  donner  presque  aussilflt 
sa  ilénusiloo  (décembre  I84fl). 

M,  Strauss  n'a  publié  depuis  que  des  études 
bio^apiiiques  ;  l'if  df  Schubart .  d'^pr/i  rr> 
lettres  (SctiiiLia/rs  Lvben ,  in  seinen  Br  iefen; 
BeclîQ,  1849,  2  vol.),  accompagnant  on»  (diiioo 
de  la  MMHiKiiidanea  du  poète:  Chrùtian  Matr- 
kH*  «*  hfpt  modemt  (Cbrlit.  Haerklin,  ein 
tebwn^-ij'irf  r'ijirifcirrli't!  rniç  der  Gegou»art; 
.Miiiheiiii  ::-..!,',  IL  1  .ii;-.Li--[  a  inséré  des  détails 
autubio£iauliii|ue:i  i  Ytr  ei  ^-riu  dt  Sitodime 
Fritchlin  (Laben  und  Scfariften  daa  Oiditats  ood 
Philologeo  N.  Kr.',  FTaocfort,  !8S8),  étude  sur 
l'AUcmarn'^  sav,tm«  du  ïv;*  ^ihi-'i:  ;  Vlrirh  rie 
Uulltii  ILcipzig,  IdiS-iKi  i,  v  !,  dea.'c  re- 
cueils de  l'etits  écrits  biograjibupies,  iitlnraires 
ec  artistiques  (Kleina  Scbrinan  Mograph.,  liiterat. 
und  kuoslgesckuchllicben  laballs  Ibld.,  IHGl  et 
Uerlin,  18ii71  ;  une  critique  spirituelle  d-'  Vaf/i-m 
le  sorcier  de  Leasing  (Berlin,  |S«.i;  2'  i-iiv  IS'.I), 
el  la  Foi  ane l'i-nn*  cl  lo  Fui  noutcl/r,  lunfetititn 
(der  alte  on  I  dt  r  neue  C.kiuhc  Ein  Bekenntniss; 
Lc.piig.  i8?,>,  '•'  éiK:.  If'i'tl,  i)ui  montrait  l'au- 
teur passant,  comme  autrefois  Fooerbach,  de  la 
doetnna  bagelieoiia  aumaUriati<ii>e.—  M  Strauss 
est  mort  i  I.ud'wlffsbourg,  le  8  février  11174.  Une 
édilii  n  c  iTii  l-:!!'  il«  SI",  «urrcs  psrut  en  douze 
vûiuj:i.-:  11"-!..-!  i«:i-i.H7:) 

Parmi  It  s  travaui  critiques  dont  t'aulaur  de  to 
Vie  de  Jftm  a  été  l'objet,  avant  l'apparition  de  U 
l'ie  de  Jésus  de  M.  Renan,  nous  nous  bornerons  t 
r.v  r  i'arlirîc  de  M.  Bdg.  (luioetdans  la  /(■  tue  d« 
/■•■ui  «ond.*  du  décembre  liiag;  la  Myonte 
au  Itire  du  doeteur  Strauss,  tic.  (I84Î,  in  g), 
de  H.  Alb.  Coquerel;  la  Vie  de  Jésus  au  poini  de 
xmrdeta  science  (ISH-43,  in-81,  de  M.  J.  Kuha, 
traduit  lie  i'allemand  par  M.  Netlemcrjt  (l'arli;, 
18',.',  ir  1.'  Après  la  publication  du  livre  de 
M  U>-,i.i:i .  M  Strauss  s  donné  une  nouvelle  édi- 
tiun  de  son  fameux  ouvrage,  spécialement  re- 
nj;iute<!  pour  les  Allemands  (das  Leben  Jesu,  fùr 
das  deuiactae  Volk  bearbcitet -,  Leiptig,  I8«4l, 
Apr&s  sa  mort  il  a  encore  été  publié  divers 
traraut  surStrauu.  parZellerfldlA),  Lang  (1874) 

[««■il^cl-''-  !l«"'-^    r.y»ii./-»,,ll  /iu-i:i  '• 

.M.   L-l  ,!  J 

atleœa.ndo, 

en  1813,  el  qui  a  joué  et  chaolé'i  

plusieurs  tliéAires.  Il  s'est  séparé  d'atlê  depuis 

r.-Mù  dame,  a  at^'ir  Af  ^ufil.rufs  écrits,  rmttmnieni 
lie  .S'<»iiifrii/i  (i  iv.r>  i;rr!M- jAus  dem  Lelieii  einer 
kunsticriii!  SiutViirl.  \i-^V,,  est  motxe  A  $|ult. 
gart  le  22  dccemliro  1  HUl. 


STKAIJSS  (Kréiléric- Adolphe),  théologien  pro- 
testant allemand,  né  A  Elberfrld,  le  1"  juin  Ign 
fil  toutes  ses  études  i  lierlin.  Cooiaci^  ministie! 
?         V^*^  P)*M  4>  atMicuiMr 


;'i).  Goiuchall  (IHTIi),  etc. 
1  j:  s  av.v.l  épousé,  en  ltt40.  une  actrice 
9,  Mlle  Agnc-s  iicneam,  née  i  Vienne. 
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il  Ht  un  eraml  voyage  en  Orient,  ot  à  son  reWur, 
il  TiMU  Borne,  où  il  fut  bien  accueilli,  tDilgre  le 
culte  âuquel  a  appartenait.  Il  a  raconté  son 
voyage  dan»  un  livre  intitulé:  Sitioi  «  Co!g»lha, 

daiMoiwnUnJ;  Berlin,  18A1;  10'  édition,  1813 i 
une  édil.  'le  luxe ,  IWiC),  ouvrage  traduit  ch«  la 
plupart  des  peuple»  protestanu,  et  dans  un  auire  : 
Wut  tl  tilin  de  l  Écriture  lainte  (die  Reader 
und  Stactien  derH.Schrift:  ISiil;  Leipiig,  î«édil- 
187T)  Nommé  «umAnieT  on  Ifl-iG,  il  suivit  le» 
Iroupei  prus^lonres  d»o»  la  ompigne  du  Schles- 
wig.  dont  il  a  retriM  certains  èiusodei  sous  at 
titre  :  foi  de  Guerrier  (  Knegertreue  ,  Bonm, 
1851).  En  18.V.',  il  devint  profcsieur  de  ihéologie 
à  l'unirersité  de  Iterlin,  en  IBTÛ.  prédicateur 
de  la  cour  et  en  I87Î,  inspecteur  des  ecoiesdo 
district.  M.  Sirauss  a  publié,  en  outre,  un  c«rUin 
nombre  d'ouvrages  de  théologie,  de  liturgie  et  d« 
piété  et  des  scnooos. 

STRF.CT  (i;eorp«- Edmond,  architecte  anglais, 
né  i  Wooilford  (Essex)  en  18Î4,  étudia  sept  ans 
l'architecture,  d'abord  sous  Carier,  puii  sous 
G.  Scott.  Admirateur  du  «tyle  gothique,  il  con- 
sacra lous  so"i  effort»,  pour  lo  faire  connaître  et 
reurro  en  .\DglcteTre.  Architecte  de»  diocèses 
d'Oif'.rd,  d'ïark,  de  Ripon  el  Winchester,  tico- 

S résident  de  l'Institut  des  architecte»  de  la 
rande-Brelab'oa,  membre  de  la  Société  des  an- 
liquaircii,  ii  devint  associé  de  l'Académie  de* 
beaux-arl»  de  Londres,  en  1866,  et  membre  titu- 
laire en  juin  18T1.  On  lui  doit  ta  construction 
di5  nombreuse»  églises,  ou  la  reslauration  des 
anciens  luoniiment»  de  l'Angleterre:  Sl-Jaci]uet  *!- 
St-Philippe.  à  Ouford;  église  de  la  '/ftuitatnl 
à  lllifton;  .Vl*  JfarBuerile.  à  Liverpool;  Ste-Uarie- 
Madeleine,  4  Paddin^OD;  la  chapc/(e  du  Jis\a- 
CvUé'je-  à  Osfofd ,  etc.  Il  a  produit  i  l'EjposiUon 
umrerselle  de  Paris  en  IBIS  :  Vue,  plan*  et  iU- 
vation  de  la  nef  de  la  calhèdratr,  de  Bnstol; 
ylam.  éUraixon  et  tectinn  de  la  nouretle  cathl- 
dralf  de  Chrisi-CIntrch,  à  Dublin;  Kue  d  vol 
d' (liteau  du  nour<e>nt  Patiii»  de  jwtiee,*  tondre». 

M.  Street  .1  Tait  en  outre  des  cours  et  des  «on- 
rén:nces  sur  l'architecture,  et  a  pubiii  :  l'Archi- 
tecture en  briiiuei  et  en  marWi  dunorddi  Vllati» 
au  moijeu  dge  (ihe  Bride  and  MarMe  Arcbit.  of 
N.  11.  in  lh«  Middle  Age:  IRW)  ;  Exposé  de  f'or- 
chifrchirr  gothique  en  Êt/ioone  (Somc  account 
of  <l.»rchit.  m  Spain,  1865.  11  a  obtenu  à  l'Eipo- 
silion  uniTcnelle  de  Paris  de  IH7R,  une  mé- 
itaille  de  l"  class«  et  U  décoration  de  la  Légion 
d'honneur.  • 

STRKIKLAND  (miss  Agnès),  femme  de  lettres 
anglaise  ,  néo  le  19  juillet  1796,  à  ftej'don-Hall 
(SulTolk),  el  la  plus  connue  de  quatre  sœurs 
qui  ont  embrassé  U  carnire  littéraire,  reçut  sous 
les  yeux  d«  son  père  une  ^.duc&titui  solide  où 
l'hl'itoire  et  les  science»  s'alliaient  à  l'étude  de» 
langue»  ^inc'.ennes.  A  la  suite  d'un  revers  de  for-  | 
tune,  elle  se  résigna  sans  peine  i  »e  créer  de» 
ressources  jar  sa  nlume,  et,  à  quinze  ans,  elle 
écrivait  k  poème  du  Champ  di*  iiolatlle  de  Wor- 
cesler  (Woioeiter  fieid),  fiiui  de  l'épisoiie  de 
Démilriut,  donlla  Grèce  moderne  lui  avait  fourni 
le  suiel.  Ses  premiers  es-tais  imprimés,  auiqudi 
collaborèrent  se»  soeurs,  parurent  dans  les  in. 
riuairM  et  Ils  Albumt  de  l  epoquc.  Elle  publia  cn- 
»uit(-  une  s.''ric  de  petits  livres  à  l'usage  de  la 
j<'uni««i  :  lei  Ilittorieitei  de  I  hittoire  (.siories 
rrom  Ou-  hiH'.or7)  ;  Ut  Enfant,  eélèbretde  VAnaU. 
terre  (lllu,i„ous  british  cbildren)  ;  Ald7ou  U?^ 

oblinrenl  ui>  ilébit  considérahlc  ' 
La  première  oeuvre  importanlo  de  misa  Agnè» 


_  1706  -  STRO 

StTicUand  «Il  un  toBiu  «jW  ■ 

Uiikaux  historiq««.Jn»M'«2î!lî 
IfoUinllIioni  (thePilgtimsfWilMjK» 

jTdl.).  Elle  entrejot  en»to 
rein«  d'àngleitm  dWM  ^JSTJSr. 
ri,  (ona  (iho  Uves  </  tk.  q«i«  ÙJ": 

abrégée.  1WÎ),.««™«'"!I«J '«Jîi^ 
de  Ms  S'eut»,  au»  aiuha.flygg* 
rechetthe»  oonicitiitiw»;  ««'"■l"^'! 

suivi  de  Ja  *|fJ3*ÎB.»rtll 
Uifi  of  the  quacM  ot  SeoUMd 1 1»»*;"* 

V,  lB-8),  dont  tW  »*'»17*f'*i'?ÎS 


d!:"piVi«  sons  le  titre  :  JîjT'JÏ 
torlral  sKnes;  in-«V  -  01»  atiOTlS^- 
rold,  le  Vi  luiUet  181*. 

STBICILLAND  [nia to»-jl»y^^ 
u  précédente,  née  '«» 

cnlre  autre»  le  J»rf«J'fl»l5."'.'*2îrr 

la  jeuuevse  et  ï  d«„P'«W«li2"  2*1» 

vrii  res.  Ett  I8W,  «H»  »  ^HJ'^S. 
pirlie  d'une  Hnlo«f»  *  Bi«»  (WJ 
ri,in-8^où»llet.»itt'l«l«2»[5J 
divers  pomU  de  nw  «  1»  «■(«.•■■"^ 

tloa,  d«  lelires  et  4m  u». 

trcss  Truii.  situr  «lesp**»*.*^^ 
qii..l.|U«  volumes  J'e»)um«s, «'^'"^2 
flic  aecomiagiu  snn  msn,  '"•'••Sllv 
liioifiit  :  (fi  ror<U  ttintm^ITl 
America);  Ut  IMi»mt  «<»«*"i;i 
dmn  Crusoe.),etc.  Eil».*''«lC 
un  Cxide  dei  ^lymiw  ('..TL  -TS 
cmijfrants;  «  '«.^^^^.''Î^ÏL&t 
femme»  qui  s'ejpMfieel  ""•"'SÎZS 

StwouaW»  [iuwra»'').'* 
cédcntes,  a  énoeti  "Jl^Jt 
ment,  nommé  John  Moofi».  ••J^lll 
nue  iiux  Êlats-Unis,  o*  »t»w**j7^ 
succès;  nous  «lerons  ^"'"fH^^^t 
d/ertonc,  flora  liadii»,  l'^S^tS 
iVlxiodre».  RU»  a  domèilMI^JB-rî; 
dû  hcs  aventures  p»t»oo««hi*'*r^ 
au  dnada,  où  sou  mari 

STiiiou.a.io  (major),  Wn  <•  J™" 
embmtié  la  csrriH*  inniuw  *  l*"'^ 
litre  de  Vinst-»»?!!  oai  , jJig 

(Twenly  seven  year»  '■Û**'*;^^ 
ournigo  qui  n'est  pu  4é|io«»«  W* 

STBOCAXOW  (.>er|!e,  cou»).  '*!2*2 
rusM!,  né  à  S»int-P««o6»iiH,  «"jn 
gtiw  i  ton  Buiige  MM  «■  '"^^ 

branche  atnèe  de 

même  8T.iDisaopèt«.II<«ii*ll''C« 
d«  Higi,  il  s'acquit  tm»  M**J|SC 
sa  bienfaisance  el  ton 
[>c  lS3&iliSiT,  Ohtaininréit^k 
Moscou,  Ueutenaat  (Uni,  |t* 
l'empereur  et  sénaKur.  Dht^ 


grade  de  général  Je  cralKit  <i  ■ 
gouverneur  dt  Mmm.  BM»  >■  , 
ccpleur  du  naniMit MmIm,  i 
en  18Ô5,  prfcdeUdBCOdllfe»*^ 
de  Hussit.  Ptéiid(aia«bMHif;2«J 
tusses,  d  dirian  1»»  iwl»  •^aj 
frais  du  cabiaeld» 
reJatioa»  en  tkanfiiiit  mttm^^f^ 
delà  Oimmittimmitétltiil'J'', 
d:aHliq\iiii,  i,  iajMllùptif 
outre,  oonlriUié  m  iMiftlt** 
et  de  l'iaègrimraM»,  cti 


-  f 
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in-:»''-' 


.  Il 


'  dt  BlM»  M  di  tegii 


SnOCAKOW  (AloMdn,  oonic},  ««eci»!  Sis 
du eottll  Cr<90>>«  SUoguMW,  né  i  Saint-Péters- 
bonrp.  »fr»  I«IB,  pril  f>\rt,  cemtne  coînnol,  lut 
pierre»  CDdlre  ;j  f'iil  i^iie  cl  l.'i  Turquie.  l'I  ilcvirit 
Bembrgilii  cciwil  d'iiJa)  n^'lratiott  du  rojaunie 
de  l'cliji'ne  et  gnuvcraeur  de  la  PeUtt-nu»i(!-  De 
I«î9i  lt)4l,  I.  eittçj  IM  fonction»  do  irinislro 
de  l'intérieur.  11  devint  «itjudsnl  général  de  l'em- 
pmar,  Haatanut  lénénl  de  Fartitlerio,  ci  tnom- 
M  du  CoitMil  d'étal.  Nommé,  «n  lASI^,  gou- 
'ernfj*  (r'nir^l  Jb  11  NuuTOUc-ftiusie  tt  de  k 
E'Zs-.iraliie .  il  Ji  été  ciiargJ  de  la  réorpaniwtlfn 
la  Crimée  et  de  la  reconalniciioo  dos  fotti- 
•Citiawd*  Mbaatopol. 

Vn  lTDin^I^e  fils  du  comte  Crégdn ,  Alaxb 
STKHAirow.  r.i'  »  Saint-PclerilKniru  T  !IW)8, 
ri'mflil  )cs  riTiciirn^  ric  cturKC  'l'affj.rc-. à  Turin, 
fuis  cellu  d'amluassAdeur  à  UaboDoe,  de  1841  à 


STBOMErER  (Georges  -  PrMérlc-Louis) ,  chi- 
rurgisii  illeroaml,  n*  le  6  mar»  IMrt,  4  Hanom, 
*i!  i  ilo  t'ir.!rt:JuL'lcur  .fo  h  vaKinalion  en  Allo- 
Ti.icrne,  ccimmer.^  ses  ttudej  néJ.calts  ;'i  l'iiuli- 
iit  de  ta  tUIo  Qfttiie,  (itoMola  niuuitc  1«*  uni- 
•ersitedlMMIlllMt  tt  dt  IMia  (ItSS-inQ, 
et,  apfii  avoir  oCinm  ta  snda  da  docteur  en 
oèiiecine,  rlslti  le»  printipaTe»  rapliairs  <lc  tT  i 
rope.  Appel*,  en  18'JS.  i  Ilsnovrf,  il  cicry.i  i  j 
lui  dù  ani  les  fonclions  de  chirurgien  i1«  h 
Cnr  rojale  et  de  profrueur  de  l'Ëcole  chirur- 
Ifoia.  Da  1838  à  18^8,  il  occupa  tour  \  tour  des 
cbaire*  aiii  •jriîvirMl>'i  d  fTlangcn,  de  Munich 
et  de  Fribûu.-g.  Kri  IKlH  il  lut  appelé,  CJjmnje 
prcfesaeur  ilo  cliirurjjia,  ii  Kiel,  et,  aprè»  aruir 
asisté  aui  campagnes  de  1849  et  1860,  en  qua- 
lité d«  médecin  en  chef  de  l'armée  des  ducfaés, 
il  dcTinl  directeur  dei  a(&ire*  iBidicataadu  Hoi»- 
Mb.  En  \«A,  il  tat  repptié  dua  at 
w  titrt  de  médeeui  en  chaf  dt  1 
lflt;r,,  i;  g,,i,ta  à  la  wmgM  d«Mi(at,  Mb 
x'MMiu  Hanone.  — HtBtamtdtMtttltnUi, 
1«  l-i  juin  J8J6. 

On  doii  i  IL  Smunaiw  phwiaan  mm^e» 
estimés'  entre  autres:  CeimmU  rtndu  d'un  mya^e 
«f^cid  h  !*nttiiig  rn  IK31  d  FœeaHon  rfii  chr-lrr^ 
(Jlin^i'ii  unJ  U«trjerkuiii(en  Toa  einer  iîei-ienarh 
Claimj(,elc.  ;  Haiiovrn,  1H.13);  Pf  la  Paralytie  liei 
»>ac(ti  dt  rapiTtttion  (Uelwr  PAral^tte  dtr  Inspi- 
ntion.itnuateln :  Ibld.,  IK:itl|;  Étudet  d'orllwp^- 
ii<liif  rhiriirgicali!,  <>«  tUp/htnrn  d'npi'raliùui 
f»u-tulan/tf  de  muscles  rnccn»rcis  |Tl'-itrai';?r 
titf  oprrativen  Orttaopaedik,  etc.;  Ibid.,  I(U«>, 
<n\  1  iiileur  donne  le  premier  l'idée  île  l'opératiou 
Ji^  Mr.ibisrae;  Dt  ComlnnaH<me  rcuionù  nerrih 
nmtt  moUriorum  et  gerucrierum,  (Briangao, 
lOOi  It  Kantnm,  ntmttt  intinmutt  tirtant  d 
itffmaHo»  arff/lnWb  d«  jmptUt*  it  A  Texinu- 
(MxicfelitfiiiararM  (dasKorektom,  ein  nr  i"'" 
Aiabourgir,  IW);  Jfaniie/  deeWrvrgif  illa.  .|  i  n  ii 
«er  ChîrurK-r;  Friliourg,  184440,  2  »ol.)  ; 
Uixmkt  dri  m  eam^n  par  dat  t0Uf*  dt  [en 
Ifebrr  die  bel  Schuiswundaa  ToriioaiiiMnijen 
Mf<lion»crlcliungffn ;  Pribotirg,  llîiOI;  /'u  Ttj 
loui  t^inltuenc»  d'une  renliitiliini  rm'lhtt- 
Mpu  (L'thiir  den  Verlauf  dea  Typliui  uater  dem 
«InlIuM  einer  metliodischen  Ventilation;  Hano- 
Y*>  1866)  :  Kxpériencei  mr  tel  plaiei  des  armes 
J  (lu  rn  IBGB  (Erfuhrungvn  ;iel>Pr  Sehuaswunden 
Im  Jahre  \K6b;  ilanovrv..  IKS7),  en6n  une  auto- 


flMÔBANT  fPr.-.nçoi»),  r^Iiitr«  li^les,  nih 
Imdks.  en  IHIC.  Oïl  c'I  vc  ilo  M.  La.iters. 
Renommé  comme  paysagiste,  il  a  donné  des 
aquarelles  et  dai  paNiel.s  estimés,  aSnst  qu«  d« 
nombreuses  jUusIraiioDs  lilhngra^liiqiias.  Noos 
citerons  :  Jfonunwnit  dr  Btlgiqw  fplanehe.i  in-4); 
(.1  Tore  Sainte  tous  deux  commandé»  par 
la  Société  dos  beaux-arts;  VOrage,  grand  pa>lel, 
des  ru<-i  et  .S'<tes  ^'((ornTun  (im3'|g.S:t) -,  le 
Pnnt  Saint- Jean  <i  Brujej.  Maison  de  thariié  à 
Malinei,  à  lEipMîtion  uniierselle  da  Paria; 


Hua«ri««  •     «   a  «.A^wiiaviii    uaitioiava^v    m«    t  «i  W| 

l'ue  d*  BnatUtt,  Intéritvr  du  paUit  de  C«ii> 

mir  h  Crand,  i  Cracovie,  Ancim  Palait  itt 


mir 


'qufs 


à 


Kui*  -if  ilni'jfi  priit  du  i'inal  du  [ti^^umùge  et 
la  Parle  du  Mik  i  Dordrttlu,  à  l' Ex  position 
da  ICS.  M.  StmoUntttfeKmiiHaildiitltd'or 
ao  M&4ft8nneUM{,tl  lit  BOMlMft  Paria,  an 
18A&.  11 1 M  naital  t»  lata,  4 

do-'  •■ 


■""g'apbie  :  joHrratr  d'un  tieux  médecin  aUt-    péra,  piusiaun  iMllea  oliaartatiMis  aa)r<><i<iiuiquei. 
ly  noNd  Wumrnmn  iiMt  dMiitilMo  Anitai  1  II  attltjiM  It  uwiâtr  Ja «ttaâié  dit  ttpoiwunt 
Hioatfn,  MnTf  itf.).  I  «tinoaittiMi  botm qtkMwitUit  «tau  l'tt. 


."vTROSSM AVER  (Joscph-Ceorgr») , prélat CTiMlt, 
né  k  Euek  (Slavonie),  le  \  février  IHIS,  acb«*t 
ff.  étuil*»  À  !"u-hve.-5ilt  il<!  r'i'.illv .  fut  rei,  J  doc- 
ti  'jf  en  phîîi  lopiitc  i-t  rn  lliroJopin .  crilcnuA 
pri'To  en  ISiH,  aptes  avair  riàs»i  quelques  t«mps 
au  enuvent  îles  Aagusiins  de  Vienne.  Il  devint 
liici  '.ûi  processeur  au  séminaire  de  Diakof-ir, 
aumônier  de  ta  cour  et  fut  sacr<S  évSiiue  en  ltS49- 
Il  acquit  dans  son  diocèse,  qui  eom^Dd  égal»- 
ment  Ij  .Serbie,  une  grande  inOuenoe,  «(  derint  te 
:(,.  '  Ii:  -i.irli  national  croate.  On  lui  doit  l'on- 
■  Lii  II  de  nainbrou^ss  écoles  primaires,  d'imaé- 
iii.n.iire  j  our  lot  Dœniaqun,  la  taaUuFallon  lit 
l'antique  chapitre  illiriaaSaiikfjrolaflio  i  RtoU, 
ta  fondation  da  l'universilé  d'Afram,  «PuiM  ft> 
c\t\i  acÂdémi:|ue,  la  eri^atron  d'une  préciomt 
f::dtrie  do  taHei'.ix,  iO.'iici!  *  ciMte  Académia,  U 
«n>.trucliaiuruiic  caliiéilr.ile  à  Diakovar,  etc. 

Le  prrlat  croate  se  signala  par  le  rOie  parll- 
ciiiier  que  lui  Qt,  en  1870,  au  CiHieilada  Va- 
tican, U  fraochiM  de  aon  opfosition  contre  la 
direction  paRiale  at  IntoMnata  di-n  ;  il 

âuîtta  Rome,  sans  vouloir  reoonD.itlri>  l<-  do^rma 
a  l'infaillibilité.  Dans  un  vflyi(,-r  qu'il  fit  plus 
tard  i  Romv,  il  j>jrsn;.i  «vn:  riT  iiçté  ilai.a  aon 
altitude,  malnd  las  instances  de  la  curta  ro- 
maine. AU  Ktlthiwlli  autrichien  dont  Ij 
partie  depula  ISSO,  Il  M  rtBftt  doT 
nli-tr-,  H  sniiiint  I«i  «inlH  dit 
!l^[.:iL:  !l>  <  i.'i.'i  {>r  .  ij  is  feOBCVMntll 
de  la  vie  jiQiiiHjue. 

On  doit  k  Mgr  Strossmaycr  U  puMïcatinn  d'ou- 
vragée importants,  tels  que  :  ifoiuimenia  .S'to- 
forum    miTidiViiiaduil»  tiMeritlM 
<;Romc,  IK'i.î)  ;  l'.es  recttDadtl' 
tioDï  fioi'Ulane»,  etc. 

.STRl'VK  (  dlii-m -Gmi:au!nu  »R),  astronome 
russe,  flls  du  calibre  aslrooaina  mort  en  1864,  né 
à  Dorpat,  le  7  nii  t>l9,  St  ses  étudtis  sou»  la 
direction  da  son  pire,  oMJnt,  1  vingt  ans,  une 

piscc  h  l'nlroTTaloirf  du  Pi  nSkiiva  i't  devint,  quel- 
ques aiin^fs  pltH  l,ird,  ■  n  ul  34irunAnc  de  ce 
graoïl  établissement  scienliliuue  el  eu  1862  direc- 
teur. Memlire  de  l'AcMUn^edea  aeieoeasde  StlM- 
i'^tcnbour«r  et  eonaaUler  d'Sut,  il  a  dirl|(d  an 
(jutro  !m  erands  travaur  nntronomliw-KfrnarsyhS- 
r|uci  i-ntrt'nri5  ;<ir  l'elat-rniijur  di- I  l'mpoieur  d.a 
Huviie,  Elu  cùca'>jH>nJiint  de  l'Institut,  le 
Ih  mars  IgiU,  il  présida,  en  1872,  i  PlaijB  la 
commiseion  internationale  du  mMi».  n  a  été 
fait  commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 
On  cito  de  ce  savant,  &  cdté  des  tr 


imi 

ÛititUn 

atinn  d'ou- 
.menta  .S'to- 
iUiwnianfw 
■i,datédi- 
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mea,  découturt  plus  ie  500  noorelle»  «Mlm  doii- 1  iua  IndmnBiu.^  - 
bl«  e(  UD  aleJliled  L'raauic,  rlpiibWiurSinini»  1  fuituittakal 
H  MO  aoneiu,  sur  1  .ibiic  <lc  ccruimi  oomtlM,  |  fa&dA^inkMklk^ 
c( (iir  pluiiMirt  itoilM dûuliln,  des ^-rju «Unit  |  iMiibd «ïw, Ma», - 
pour  l>  rigoimuw  eiaelitude  du  olycratioat.  H  I  SaagnutaaAMln.- 
idiriKc  aiMii  plu'irari etplonKiooi icieoUllfun,  |  liiSwi»(iniirtnaB,r 
oolammrat  l«  grande  eipéditloitt  chrooamtuj- 1  a«amtttni< 
quec  <pii  rureolpour  rcniJuii  b  d<!(etiiilniikcidc  |  «il  «r  b  (M  r    <  - 
Il  loniritude  d«  l'rilnHirvJiUirri'  c«ntr.<I  do  BsHWM  /  2i((Iir,dtMlu:,.  -^i, 
dc4U^i{ii«s  p<WIiMia  gé^jgtàphiqiiet  iaDOrtanM  I  dniigailtéllMlli 
de  l'empire  riuxi.  Il  l  «usm  prit  ptn  i  la  dèMN  1  0»  (Ot  MIMlHi 
miRa(<i>ii  dn  longiludM  «nire  Vtlenlia  (frliadf)  |  )|Mo|pt:tajl|M 
ei  Onk ,  «ur  la  fromi Jrc  do  i 

Les  compte*  rendus  if<-»  iraraur  de  co  Mfiot 
>«  Irouvoni  iiijtWj  djn*  le»  K^maira  de  r*c»-  ' 
iKoiie  des  ick'iiccu  de  ,Sainl  l'iseribourg  *l  diDi 

qufl>;uc5  ^tTiriî  puitliés  A  iurt.  et  di/Iit  Jei  utm  l  iLtiiSi 

rappeJlenI  I  utifl  :  Ktft^'diiinn  rAronoMrtrtjii»  I  (Mî,  1  wlkl*»!*»**" 
etétulét  par  ordre  dt  I  rrKprrtur  Mt>>lat  /"  tulrt  [  df  <«.ft«n«(Oilii<^'  ■ 
.Kfoiu  et  CreeiiiTirA.  p,"i<r  la  dfttTmitutlvm  it  Ui  j  IM.  HKB;  11*»  >' 
IrmifilMlr //•'«sraphitiur  de  Citktfrraloirt  efnlral  \  itrtliçnfluiitk''i-' 
de  ni«x»ie  (S«rnl-H«inr<!>oiinr,  ISill);  ExpMilimf  I  im;«tu»4«  Uimt  "'"•''J 
«ATOilOwlfriVfMel  rfe  mis  e/  |s«i  (IH53,  gf.  in-»);  1  litre  île  cwrt^teûa  •"■^ 
OlrerratiffTU  de  la  cfjmtle  de  ttieïa  danj  Canmt  I  It  8  juin  ITi. 
IH.'.J  (IIj»]..  JH.-kï),  «erue  rf/v  irafaus  detOhuT-  \ 
rof'iirede  /'.ix/dord  de  JSU9  d  IMiii  (l^elentlioui»  I 
IdiUJ  ;  llbtermifnt  de  ppulhnv  tIM.  18»-  1 
IKJM,  vol.  |.|XJ,  elf.  I 
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SDNK 


I  wMUctia] 
ftrd»JiMi(l 


liwTr 


Sn'UBSrw.lliiml,  hieiofien  anjUis  tiéi  In» 
r-ilioroujh,  le  II  jo,n  toi  ««i^  i  !•*(»)« 

n«  Kipno  cl  tun-,1  l.>s  c.urt  de  l'iuilranili 

p™K..V  ?;,'î'.7„V'-»  dcKoche,irr, 
•oelw,.,  Mviinift,    " Pl"«ieuri  acadéBle.  oy 

"«e  'V^<T^„„.:.„, .<■'«'■)  ;  '  Ami,;»»,  j. 


Te^clatut  de  .Vanio 

f^'îwr  de  j»ene- 
yer 


ne  iJlemiBt,  >é  l  Oi 
jji  da  InartMlRèlM 
•M  <tidei  iiu  uimmr 
tiiMt.  IiatiuiMiar 
en  11»,  ilKlhni** 
dsM  riUeiMil,(lt~~ 
ip&im,  un  1-,^ 
lie  itiilM  KatifflMMI 
làm  de  rilMl«lidrnt*r 
der  icammu  er^  '  ' 
Miiilirock  ai*  EHu 
1  Kd.),  coomtc^i 
Motuin  il'Ail  Rei!' 
(«■>;«.  duidinn^^" 
En  )lt>l,  il  coaoR- 
Tnirra  fiolidqiia,  ttj<- 
la  KAlKim  ie  tmf^ 
Ur  fftUMw'I  •■'  •  • 

thaiIH  uM  Ter.: 


(-nci^; i",7en   ' 


«tle  .  I 
Plop»'; 
d  ii«t  > 
contlll  I 
dane  ui. 
■"«inniii,, 
Uged,  ^ 
P»lé  de 
■«  de  il 

l  adlii,!  . 

m  ei , 

■1  pro!,.. 


•  Mn,  M  «nnHliKr  ib  n:u- 
ui;i:«'  tfii'iii)!»  ÏM-  llin- 

r.  Un-  f -il-  -I"  l-n  ,  Iw 


■*l>  nfiiuiii  le  11  rrj'.<.  1 
'  m/mut  tUbma  du  lui 
I  teltift  ycîKK,'  V.  '.  ;  r-n- 
kituinli  IK'i. 

■  IHKil'It.  ù 


•icioitridi ,  m  il  einli  juMii  eu 
l-liMlTIkltltviur  Wi. 

-pà.  ti  1  Pua,  le  s  Knier  tfW,  > 
•  Un  dau  II  amkt  iainm  p.- 
Héammmiau,  m  Itifnatiit  au- 
kiÉ^ noaiitin  (IM*,  a-\7i,  m- 
MluaJn»  I  dtNm«,  <d  ifW.  le 
nura.  KkMi  ^utl)u«  Nwjci 
— m  dt  Phnet,  UIM  Uilnn 
r  Bi  cwniniK  derme  ihi 
la(<«jr,*l»,  dt  U  iiinUe  «  dt  ïlit. 
■m  11  ili  iwiiMitsi  !>  ^1  nt- 
':l-'  I  toM»  dmtit  :  Hùlimdr  ù 
1"  pllte,  iliH;  J-  i.iii.. 
ikT  lr<  rimlttum  *  i,, 

■"«««BU  (oiiui  mtle  de). 
"™'>'ie  -fcii;  OfaefVot.a 
'l'<luilttJ.il»pnii<w.eSM»i, 
9  H»  lac.fciullaeo 
"■«l'  Ad.lpte,  .lut  a^t^t- 
'  lis»;  (liar-{tirJfl-Mi- 
W  le  limsnibreinyi; 
^  -"-'uii».  diK  ^  WMnçKbe 

■•«.  M  le  I"  uii  ijR.  ^ 
•^'lîîîïfï?^^"^'''"" 

P*«im^Li  ""'"Il  IV 

•>(ja,^,£r  «W-.lmd.a 

»lm  ■"«wntrtics.iw, 


il, en  IKT,  h  liBfafte <•  CiMi. Ht nigiir i 
CnmuntuMçle,  Il  fn  prenu  otnd,  dcnM  pr». 
(meut  i  licole  demilinilMtlhF.fiiiiuurat 
en  im,  ftcbi  ti  fMm  di  bnmfc  imlr-l-' 
liwi).  MU  direciwr  4"  rUiitit  I  tm  caio, 
1  liqoefi!  tl  r^ucii  «lIed«|»ritUtrjiiile(ïîie. 
'Pliineunl  «u  [uni  de  II  iraw  Tir«iie,  il  nsi 
^.ri  au  ccmidit qui  rtiieni àitoiOl  le  — fc^- 
Atdiil-iili,  et  bl  prami  d«  ditiiiM 
ear  la  oeureu  julti^  aunl  V,  le  «  aii 
Ir*.  p>diMh|««iNtafT)Merbe,le|(iièn) 

tryrbi,  Mii  jtaàtm  repiàa  lo  Siehe  «i 
la  npmnnjaRiat  ilaUeieer  de  li«Mn.D 
fol  lier»  éltrt  tu  pradede  mtrfcU  (mixMrl 

>ijuiBi<,lt  njKTiee  mn,  coanaKlnl  u 
cbc(  du  m<jM!,  duu  riIfriiftiiUc,  tf  eooM- 
»il  If K  leaès  1»  oaintlMi  «prie  l'eBiailea 
deruiaiMin  eMi«  h  Tariuli  ai  k  HnMaMit  - 
•mklMMi  lubliaMBl  II  imintgn,  U  paasi^ 
OUI  l>  diredigii  de  Cilathilieliii4n,  ea  « 
joKtiun  »n  Ali^blb,  qui  i  nanjaH  it  tti 
Mut  lei  TotOK  p«nM  fîof  1er  du  rtwhiu  4e 
caue  crilluM  uopigne,  «|  In  fuimm  <i»- 
qui»  durtal  lire  abuMmiéai  le  mmt  luiitM 
imqi»  l'anst-fudc  de  Tarste  mae.  naui 
m  BtUiai,  Tint  mtucir  Aodriooîdi,  Sulejaaa- 
pachi  fit  tfftU  ta  JlaeaiMii:  ||  i-entai»  1 
tilifcur^nui,  ine  47  beailloiu.  il  irrita  i 
<<o|l  fa*  feiur  l'eniitni  i  la  retnile.  le 
t*  lall,  a  nmjnrtt  U  vic««re  iTEiki  Zian, 
tanilli*  tiHMi,  le  li,  i  lannlict  Mi'eapira 
daeauaTigiihlI.II  pnlb«illi(adiaiit>, 
allant  h  jmu,  k^iiaieu  «enta  air  fu- 
ttai,  ttavn,  In  th.  du  d^bmctit  H  In 
buitein  vJi  <l»nlin'.  la  [wa  Cl»|fei,  n  inlH- 
etau  ia  ;<nt>  aèritutti  Huaiei,  miiMfdll 
ni-niliii  frtade  uaQO  komiMi  Cneiginit 
iTw  lioiMi  m  cnaiifiie,  il  itapin,  le 
U  npUBbR,  du  bit  Sùt-MUalu.  dam  )n 
dMUtdi  Chfti.  Bail  m  viilon^  de  l'iiatklot- 
BirlilaihtBin. 

KMioé  «tatiuadaal  acbttde  firtnia  tur 
qm,  h  I  oelal«t.  i  nmporti  lotm  Sa  yiKi< 
aar  le  LeiD  >»niii>>re-^  dtcetiitrf; .  la  der- 
Dlinét  telle  can|*|Be  ;  poii  d  le  1 1  force  dr 
l|illf1Nr  fininliTiur  Buati- 


m 
trM- 


ik,  ht  ami  d'tedriaaple,  d  ae  toi  w 
dOiiidtiga  aïoia  iiu'aa  iludonnuil 
-Jllari(.ttltiabiinirii>eptru;edeNiU 

pet  fnt  CNMoliMjta,  diu  la  Ni  de  IT^ 
il  nrii  ■•i.qtoi  mtiUoa  dini  la  place  torllD'v 
Balurdexioaiffliwodeineol  4  1e 

erllIlBtIInlaiirfi  «i^l'l™"- J.,! 
Kcwi  de  bjile  irUina  «  amea»  »  CMOUaii- 


M  pHl  bi-atoi 
diBctiiii.  h 
k  de  Arrier 


D<(le.  Apri.  uiM  iniiraclion  de  1»;^' 
an»,  Ha pi4oèi  MOiiDaeîa n Juaw*  "*  " 
urin  «idicwlKa  ^r,t.  Le  Jeaia  »T 
■cota  lui««M  n  dileM.  tu 
tmi.  u  nootra  pir  w  ceamii"»"»  JJ™^ 

las  de  dÎMiitiiiB  dan»  «ne  ",i  tàtnib . 

«litl»ndile»ini»e<i>«""'- 

SnîC««(Cb.ri«),or3,«re.^;^Jf,r^«Yï? 

Se  .le  drailde  U  ""'r^travt.  * 
iWn»»  J»r<d,.de<.l  d  derm  1.^  ^ 

Cour  di  clrtuit  it,  tw.-^""- 


Digitizeu  ^.oogle 


E 


il«  coasthiur  ua  dob- 
ir  collègUM  HM.  B«B- 
'm  fouT»  de  priviltign 
slrntion  r4fo'Diè«,  ri:i 
i  roconnua,  It  llberti' 
'■^rirpnt  jbor..  Mail, 
Il  p<.i|-.iiLiur  Kfrfril^ , 
t'-  KiijériJii'.e.  il  Ti  ap*- 
ote  àllerr.î^nilo,  eucortj 
itlo  dé  U  Pru^;p,  (jt  ii 
*  l'miulcs  du  7i  aui 
•ulMBM.  Il  fut  Km- 

MOi  mi*  iMtt  «Twr 
itpâiliiaafiMmtaielt 
m-BtaM  M  guiot»- 
'AMMtkW*  dn  nitt, 

■  HUmAn  »n  stiTrt, 
Il  reprit  alora  m«  foni; 
: ,  mil  ganla  iuMuVn 
iTtkr  ins. 


i-Léon-Airr«d),  publi- 
,  lo  &  Mtiiïr  IDM,  a 

Cir»l*r«  lill*Riire  |Mr 
mr,  <iu  JU/urafion 
nw  (lUB,  ia-ll),  ni- 
•  déMn*,  tn  IM«,  le 
M*  anilqua»  Maiioes 

HnMr,  MtM  hWirira 
SMMMIIW  Mhnw  de< 
le  Ithmlll*  et  de  l'Iit- 
'ariiîïjaien*.  !e  plu*  mr- 

inrtia,  in 8;  Mit., 
iilf  ftfflllMlim»  «  Iri 


[mftiMn  royfiliT  de) , 
Kol  :  OscA»  (Voy,  » 
,  à  la  jirirwxîMo  Snphtc 
ll*t  miV  dont  il  a  i!u 
■Adulptic,  duc  ilo  Ver- 
it;  Ouar-Clwrtft-Au- 

Aw  ét  WHttouittiie, 

ot  «dminiitraleur  fran- 
li/bre  n:ir,  l'Iail  .n:.tji 
rftl  À  Lîui,  et  :iteml:'XC 
inc.  Aprf  »  l'^lecli™  de 
«Dio  au  U  RÉpuliUqui^, 
ariit  KHilcnu  la  cafxli- 
«flC,  le  fil  iiniomcT,  le 
ér*l  i  ta  Cour  de  Puif. 
|.  S«ia  louliat  l'ae- 
Matr*  dipNcis|io<i- 
««■lalan  partU  ivn»\ 
M»  niatda  1  iixvm- 
oail  d*Xlal,  j«  » 
W),  et  il  D'à  cc»è  de 

»u  Séiut,  r«r  le  décicl 
sn>  décot*  lie  la  Uffinn 

>rtinïii  D  tîrif'f  lô  21  il^. 
ir  1.?  13  aoiU  l^^.l  ,  ei 
■  U  cal  raofi  à  Cialou, 


Mirai  turc,  ni  i  &ir« 
4  Iwato  BlIliUlre  pri 
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fit,  an  IWT,  ta  campagne  d«  Crrte,  De  rttaari 


fjl  fitomu  coloii'l,  detinl  prO" 
fesf'iir  A  r^cnté  dontiIaiait61êèli^Te^fut  oesiiné, 


Cnaaiaatinopl*,  i 


PT1  |>.U,  packa  et  génital  de  lingade  (miM- 
liwai.  i  iils  direcimir  ii  l'Ecol»  de  l'état  major 
à  Inipirpr  il  r^iiitil  c-îKh  d«  L'ar:  Ut:  *ft  ilu  péùie. 
A;ip.  rlïUim  li'j  iisr.i  de  1»  jpnne  TiiTiiiilt,  il  jiril 
f^irt  au  tnniiiUit  iliii  reiiVerw  du  trOiié  le  àu'lin 
.\i«lul  .^i:»,  l'f.  lui  promu  gélièr.l  rt"  divi^-nç 

Ïar  In  lijuvraii  sultan,  Mn-jrod  V,  k*  mai 
R16-  Pendant  la  guerre  turcû-wfW,  le  g*o*ral 
Sulerakin-PMlu  cnmiDanda  unn  dÏTisir-n  loiabile 

ffifrKay,dâlt4  pluiieun  repriiea  les  bgrbea,  et 
tapoussa  jusqu'à  llnlérieur  de  leur  utn.  U 
M  alan  eloTi  au  gradsdc  oarédul  (aBeaff). 

Nommé,  le  3  janvier  1877,  commandaDt  en 
chnf  dos  lroup«<,  daiii  i  ncnégovloe,  il  «indul- 
^il  a^t'c  succès  l«a  opérations  aprf»  rexpiratiDn 
d^l'â/fiiiftice  entre  u  Turquie  et  Jr  Monténégro  : 
CDiabïMaot  subiiemeot  le  Hontenegro,  il  pouMa 
daos  la  directinn  de  Olal)i3l<ctop«ni,  CRjuin,  m 
ionctiim  avec  Alî-Salitli,  qui  s  av  ançait  au  -yd 
Mus  les  Tur'*  D'-  purrnt  prrililfr  dr  *  rciL.ltits  de 
Cflî'.c  Irillantt!  t:anijiJî^:iL'.  et  i--jMVjns  C3D- 
quiset  dureot  fttje  al^>andonn<-i'^  mots  suivant, 
Inrrque  rarapt-gMile  de  ]'arEnf«  ru&sti,  pasiiam 
iei  lialkâat,  vint  aMiMcer  Andrinople.  Suleymao 
pacba  fut  apodè  w  Rounélie:  il  t'cRiliartiua  à 
Lile  peur  Antirui,  iTte  41  btUiHona,  el  arriva  i 
toinp«  pour  forcer  r«an«iBi  à  ta  retrait*.  Le 
1"  aodt,  il  remporta  la  vicMlra  d'EaU-ZlII*, 
baiiii  les  Russes,  le  IS,  1  lUiinlIck  ala'MHUr» 
i3e  celte  ville  :  le  }| .  il  prit  le  village  de  dllj|ika. 
aiihi]\i\  la  [iîi*-n*.  fortement  occupée  par  Ten- 
iieini,  3'e:ii[.ara,  >  V.\,  du  débouctié  et  des 
liAutet/r^  qui  donnncoi  la  paasp  Ch'pka,  en  infli. 

freaat  des  pertes  sérieuses  eus  Ruiises,  mais^erdit 
ui-mtme  prés  de  '.iUOOO  hninmra  Continuant 
avec  ténacité  ra  campasne,  il  alampan,  le 
16  Mptemlire.  du  tort  HiuMaMil».  dta*  IH 
dcfilésde  citipki.  mtiaaa  ttltofBt  dantaBdii- 
ner  le  le&demaiD. 

NoniBi  eoiaaiaiidaat  «Beberda  l'wnéa  tur- 
que, le  3  octolfe.  n  remporta  eBoee*  dae  nectt 
sur  le  I^m  {th  naveiBtar«-&  iéOÊmMi,)Uii^ 
I2iérs  de  cette  campagne  ;  paia  X  W  vl  tMk  4< 
transporter  snn  quarûcr  généra  à TMtr-Baiard- 
j<hik.  fui  eoup<  d'Afjiirfnojite,  et  ne  put  sauver 
les  drlins  dit  scin  n-ir^^e  i^u  en  abindojinaiit  son 
arllllerie.  Il  fit  'jŒjLi'  h:]  jt:;  uno  partie  de  ses  trou- 
;*!ts  po'jr  Const.ininc'pls,  ilin  II  [liiiL-  i*e  Mepsi. 
et  pirit  lui-raêni»  ihmIioi;  Un-  In  c  fortlBi'e 
dfl  Boulala.  Itelo'é  de  tni-.  imrarii.iii  J;'iu*!Ql  A  l't 
fin  de  février  mis  e:  iiii..-ir;é  li  r.r.llip.  li,  il  fut 
ae«u«e  «te  haute  irafiis  iT  .mirtii  i  Opostantl- 
nopie.  Apri'S  une  instruclion  de  prés  de  qtulri; 
mots,  son  procès  commença  an  jaitM  al  aa  tar- 
mlna  *n  dtcemlito  IKIR.  Le  |MUM  giB<ral  pré- 
sente  lui-ailba  «  détonia,  a*aa  ua  un  aM(- 
f roui ,  se  laontn  Mf  «aa  aMaaliamcM  mOltalre» 
supérieur  à  sea  aeeuialnni  al  i  aet  jagn.  et 
réiiiu  point  par  point  les  quaire-vingt-treîl» 
cliefs  d'acC'j*aUon  porti-s  cunlrc  lui.  11  fut  privfr 
de  son  trinde  de  marécljnl.  corulamn*  i  l|BiD?e 
ans  dodéte;iti«h  i!n'>s  i:rft  rortiiresiaCtUaUpaMi 
à  Itagilad.  Le  L-<  Il  <[<■  <:i  fborl,  dimaail ManlAt, 
»*  répandit  en  n.'Vcmlirf  IfiS.  * 

SrM>~FR  (rhirU'^l,  nrriTi.r  ri  l'.qfnnie  politiqur 
aroérirain,  né  A  BusIdo,  le  njauvier  1811,  prit  set 
degrés  au  collège  de  Harward  on  IKIÛ,  ei  entra  t 
l'RcoIe  de  droit  de  h  même  université.  Dés  celle 
époque,  Il  teriTit  dioa  un  jasiroal  jmlieiaire,  Ou 
Jmtvl,  daal  U  deriot  bienldt  la  i  " 


de  l^i-maior.  I  teur  en  cliaf.Admiiaia  lamtu  de  Boston  eollU» 
■MMHjitiafldeaMnt  I  il  fUahanito  maBlai  nanduaJwiieiairaaHrl* 
Mm  rtlM-najerK  ^ Cm  da  dnalt  da» tttb-Uib»  IImm  dcaniar 
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sun 


coori  «apèrieure*  de  iuuiee  :  ce  qu'il  en  a  rédtgi  i 
forme  trois  volumes.  11  fit  aussi  paraître,  troi<  an- 
nces  de  suite,  à  la  roquCtc  de  la  KacullA,  des  con- 
férences sur  le  droit,  qu'il  avait  faites  à  l'Ccole 
de  Cambri<if;e.  En  1836.  il  donna  une  édition  du 
Traité  sur  la  pratique  aet  {ovrs  d'amirauU  dont 
Us  atusfi  cit  iirt  de  juridielion  mariliinf ,  par 
Andrew  Uunlap,  i\ecua  Appendice.  L'année  sui- 
Tante,  il  vint  en  Europe,  ou  il  resta  trois  ans,  et, 
pondant  sun  »^jourlt  Paris,  il  écrivit,  sur  la  de- 
mande du  gi^néral  Cass,  alors  ambassadi^ur  des 
États-Unis  en  Fr.incc,  une  défense  des  droits  des 
Ëtats-Unis  sur  la  frontière  du  nonl-c-tt,  avec  une 
netteté  et  une  force  de  logique  qui  furent  fort  re- 
marquées. Ce  rapport  sur  un  sujet  tout  national 
contribua  beaucoup  i  sa  réputation.  En  1843,  il 
reprit  .<>es  legons  k  l'univertilé  de  Qimbrldge,  et 
annota  l'importante  compilation  judiciaire  intitu- 
lée :  Vati/'t  reparti  11844-1846,  'iO  vol.). 

Dans  les  alTaires  publiques,  H.  Charles  Sumnor 
se  fit  connaître  par  ton  opposition  ii  l'anneiion 
duTetas,  et  par  lapnui  qu'il  prêta,  en  1848,  à  la 
candidature  do  Va»  Duren.  En  1851,  Il  futaunils, 
pour  sii  ans,  au  Congrès  des  Ctats-tlnis,  en  rem- 
placement de  Daniel  WeUler.  Ses  Diteouri  ont 
paru  en  I8.Ï0  (Oratlons  and  speeches;  Boston, 
2  vol.  in-12).  Il  a  aussi  puliiié  un  ouvrage  contre 
re«lava|re,  sou»  ce  titre  :  l' Ksclaragf  bUinc  da/u 
tft  Était  barbaruquet  (Wliile  slavcry  in  the  Bar- 
liary  Slatcs;  Uusion,  in-|7);  car  M.  Sumiier,  un 
des  lioiumes  politi<|UCS  les  plus  radicaux  des 
Êials-Unis ,  ri-nnaenlant  ardent  et  dévoué  des 
doctrines  sociales  du  Congrès  de  la  paix ,  qui  lui 
ont  inspiré  quelquett-un»  de  se«  plus  ticaux  mor- 
ceaux oratoires,  était  également  conriu,  avant  la 
guerre  civile  de  18<il,  pour  l'énergie  de  son  zèle 
abolttioiiiste.  A  la  fin  de  la  lutte  contre  les  États 
s^ratistes  il  a  proposé  au  Sénat  de  Washington 
de  déclarer  applicadic  i  c«s  Etats  toutes  les  me> 
sures  volées  en  faveur  dePabolitian  de  l'esclavage, 
par  loi  ÉLtu  du  Nord,  pendant  la  période  de  la 
séce.^ion  (fi-vrier  J864). 

Resté  le  chef  du  parti  radical,  dans  le  Sénat  il 
fut,  après  la  soumission  des  Ftau  confédérés, 
l'un  det  principaux  adversaires  de  U  pohtioue 
de  reconsiniclion,  tendant  si  fairi*  rentrer  au  plus 
vite  les  révoltètdu  Sud  dans  l'Union  :  ce  fut  un 
des  rootifs  de  son  opposition  contre  le  président 
Johnson.  Il  se  signala  aussi,  comme  Ilrè^ideut  du 
comii»^  des  affaires  é'rang(Tcs,  en  se  faisant  l'in- 
(erprclie  des  exi^t^nct!»  du  senliin«:it  national 
américain  dans  l'alfairc  de  t'Alabama,  et  ce  fut 
sur  un  discours  prononcé iierlui  au  Sénat,  que  fat 
rejeté  un  premier  traite  de  conciliation  signé  par 
M.  nevoray  Johnson  avec  la  lirandc-Breugne 
(mai  IH(I9).  Il  coml>attit  avec  la  même  énergie 
I»  politique,  tant  extérieur»  qu'intérieure  du  pré- 
sidîent  Gmnt,  «i  l'attaqua  principalement  à  propos 
du  Iraflc  d'armes  avec  la  Franee  pendant  la 
guerre.  En  |H1'>,  il  soutint  la  candidature  ii  la 
pn'sidencc  de  H.  Grecley,  lorsque  sa  santé  le 
força  <rnl:Kindonner  la  lutte  et  de  partir  (>our 
l'Europe.  —  M .  Ch.  Sumner  est  mort  i  Washing- 
ton, le  II  mars  1814. 

STMXER  (rév.  Ch.irles-Rlehard) ,  évéïiue  de 
Winclifîtcr  et  pair  d'Angleterre,  né  en  1790,  à 
Kenilworth,  était  le  frire  puiné  du  primat  d'An- 
uieterre,  archevêque  de  Canterbury.  U  fit  ses  étu- 
iles  au  collège  de  la  Trinité,  i  Cambridge,  oii  il 
reçut  le»  «trades  universitaires,  ainsi  que  le  di- 
pl&mc  de  docteur  en  théologie  (I82&)i  avant  em- 
tir.issé  l'état  ecclésiastique,  il  fut  quelque  temps 
chanoine  de  Canterbury  et  recieur  d'Abingvlon. 
Nommé  évéque  de  LIaiidalT  en  IRî6,  il  passa  l'an- 
née suivante  au  siège  de  Winchester,  qui  donne 
droit  à  la  pairie.  A  la  Chambra  des  lord»,  «on 


rote ,  comme  celui  de  m  tibi,  to  «^a 
parti  conMr^'ileir.  Lin*iood«mMiiM 
estimé  par  an  1 1«U0&T.iL()Billlt|.lii 
de  loi  qndqiMl  litm  tti^ltiL  -tmwek 
Ih  août  1874. 


SUMIEVALL  |Cblll<*-Jia|M).  DOn 
tuédols,  Dé  le  tt  MUlte  IKl,  i  tteml,» 
mina  aet  étude*  i l'oniviniti^tai,  «^1 
recevoir  dact(itrM|ihiiaMfUe,ln(wti»k 
titulée  :  Gêner»  êmtiémSimkfm^n 
Il  visita,  de  1811  à  182(,«in»fiiikM*k 
Suède  «t  l«D«BCOuk,ttrwilitkfari» 
Ule*  «D  isn.  Ara  r«te«r,il|iulipilili 
docteur  en  mèdaciiit.Ckii|i4B«annat 
naturelle  à  Luad,  m  ItW  M IBI, IHnM^ 
nommé  directeur  i»  ligséi  (taWiiMit 
n  devint  membre  di  U  Sodéli  11  |kiÉH|lk 
de  LuDd,  dol'Acadteie  ta  idmkMM 
celle  de  lioeeou,  ekanlilt  Fats  M* 
l'Ëtoilc  polaire,  et  de  b  lifiH  AaM.  - 1 
e:it  mort  k  Uiod,  le  6  Htiîif  lin. 

On  remarque,  paimisisiailiMUit^a 
Detcriprion  des  iint^;a<nfiiMM*,tafel^ 
moire*  de  ruadéniedMsciMi|ll!WA< 
séparément;  Stocàbolm,  tDMOIIi^flP 
£«p&o(l(U/'aimlbd0iàtMini««fM, 
daai  le  m^me  recueil  (103, 
Stockholm,  Itmy.Cmiftttmtnàit^m- 
imy,  des  traités  éKacatiiM, *. 

srovuXE  (Uttie  M  Btiuc,M,l* 
de  lettrw  fraspise,  aèe  colM.*''^ 
d'Honoré  de  Baliae,mciitMWA«K*> 
M.  AUain.dil  Slirnite.iafMnMaa** 
poou  et  ebntiaéte.  Bit  a  daai,  V*^** 
de  son  frèro,  mie  MiHMr  MkMWOi 
bord  dans  la  Jtenw  de  ftw, 
(in-n),  et  où  se  murait  tt  (■'"■■jp? 
<tc  U  «onespenduee  du  «Smuf^i^ 
■  publié  en  outre  :  k  CnM"  * 
CoiiM  dw  famOUê  OW); 
U  re^ne  Mab,  iMt  (te 
que  les  contes  pctewati,  »*  '"SSÎ 
Biles  de  rauletiï.  Cm  eMMCl*  ""K 
aérés  d'abord  MW  dimi  futiV  ' 
Journal  des  en/iuii>,  p«w*<*W" 
che  plus  douce  et  pItuiMIlcWtfJ"'?  î 
qualités  d'observation  et  'l'NÇVi 
Irère.  0««lque»-uns  oiU  W  j'i'*""7t 
primes.  L'un  d'eux,  k  ^Ifff^jZ 
le  germe  d'une  des  (tnm  «  I»- 
dtau  la  rie  (I8ij).  -toedtSr**^ 
U  G  janvier  1871. 

SCTTOS  (John-HeK]f-Itai«I«"»-** 
politique  anglil»,  nito  nai  IBi  |  ''^i^ 
ir*r«  cl  héritier  prboii»li(^>'*'*^'2£ 
terbury.  Après  avoirf«li«ip»*"**2 
au  collège  de  UTri«to,*r 
l.t  drputalion  de  oe  mif. 
à  le  représenter  daitM 
1841.  Partisan  de  lir  R.  Peel,  »  •  rj^^ 
cabinet  en  ijuahté  di  wiuM'HfUC 
l'intérieur  lUttl.lMffl.to  li**l*!S 
M.  Th.  Sulton  lil  iia—ibMi*i{*^ 
de  lacolomeimMtaiaedi  "•""■.,7111* 
et  eonserra  oe  poite  j^l^'^'^/irS 
gouverneur  de  la  Trt«iti,te  ""'irl  iS 
de  Victoria,  jaan'ta tkainV'l'!^  . 
fait  graod-cwlxJe  rotta*SW*P2 
S.tlni-GeoiTO  «0  1813.  a  »*  ■*%  I 
frère  dans  la  pairie  sa  I»  -"""^ 
Î4  Juin  187". 

Son  cousin.  Joto-UcaiT 
en  18»,  fiU  d'tt  aUin 
18U  i  ISsU  h  CbuiR  fc*»*»'^ 
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S  (CuShnmv-Brkk),  jnrinonnille  ' 

«  h  mti  1816,  fut  r»fu  docteur  en  | 

rur.iTcrM'.i';       LiinJ.  E:i  It-Oi  il  fui 

iquos  et  celle  d'idtqaeiice.  Un  d?^ 
L'Académie  auédûiM  defuis  1B64, 
9  dl  l'AcDdiaii*  (k>  sciences  de  [ 
iifttt  MTO,  et  de  dhrenet  autra* 
Mw  te  pan  ■candioaTia. 
«I  an  «crlaln  nombre  d'eurragai  de 

de  droit  poUt^ne,  dont  lu  deux 
lat  i*  IVinl^  tur  la  rrtpomabitiU 
H  te  teiutillen  ifEUit  (om  Stala' 
liriMl  1860) ,  et  In  Ttaim  fur  U  dratl 
'<  (iSehwediscbeB  SuatarrcLt,  IBSifi). 
s  m«uit«  :  £/iJiirj  ïur  tVî  ynVnwr 

ShHc  (Studler  i  siLTisfi  5UI-V'j  M- 
.  1];  Introduitimi  li  /  l'fudî  du  âri:il 
rope  rl  en  Àmtfriqut  ilzùv'ivAag  lui 
*01»T.  s.taiBk.;  1816,  î  vr.l  j  C.rirm 
|«  coame  orateur,  M.  Siedeliu  a 


S  Y  DO 

SWIRET  (OnataTe),  députd  fraofiia,  ni  iBN^ 
d««lll,  la  1 1  janiriar  ISCI8,  l'oecum  d'acitarilim 

dans  aes  pnpnéUi,  fut  maire  de  b  COUHMM 
de  Ploo^il-Guerrand,  et  comme  tel  idvoqué  fW 

M.  de  Brotrlie.  Un«  éluctian  partieDa,  dn  14  d4- 
CïBii  1  sia,  te  lit  entrer  t  PAswmbléanJtionaJ», 
ou  il  pKl  place  dans  le  groupe  de  la  gauche 
l  ubl  cairie  ,  avoc  leqiisT  )l  vota  r»tDend9inent 
WriIoi  t!l  li's  lois  ctinstiluticniielltî.'ï.  Noiiimé  i 
la  Chaintire  dey  ilép-a'.^^,  le  îil  pjv.-ier  IH?r:,,  d.iijï 
la  I"  circt.iucrif.lior.  de  Morliii,  tsar  T611  70ii, 
eomre  (ii>l2  obl.!nuet  par  le  candidat  Mgillaide, 
il  fut  on  Aet  363  dinutés  des  RBUchei  limm 
qui,  aptia  l'acte  dn  16  nai  I8'1,  refusèreat  m 
vota  di  «onSanM  ra  ctUnst  d*  finiglle,  «t  flit 
rWla.  h  14  «Mohrt,  m* 876?  wb.  «wttrt  «181 
obitMMijir  to  CHuliiitt  oflkte,  li.daChiia< 


karlea),  peita  «««lua,  ai  «a  1803,  & 
rapit,  aoua  U  diroeikio  de  aa  miro, 
mH  Mtn  ciiaa  on  de  us 
laa  dinrs  proc^déa  <k 


•  aolBn**,  pab  Mtn  cii«>  on  de  us 
;  t  Mdiar  laa  dinrs  procédés  <le 
sA  at  rdpu^anea  pour  rindustrie, 

un  itablissemeul  de  cramre,  dont 


grarxire, 

SïCCîé.  C'Mt  au  milieu  de  travsui 
es  fûùia  iru'il  cûQi]ii>sa  se:»  ouiraj^^t 
n  el  de  [io4s1e. 

.ébula  par  des  tu^rt-ji  .Je  vcri  iiHÔréés 
ftnn'J4ir€«i  l'I  rr.-,i:pils  ;  .'TociiTiiss, 
UTqiirr  fir  là  ^cricL'  l-1  lâ  fac  liléde 

lis:  1821)  etl7nJeUi^nre(llie  Uiiul; 
KBIW  pMBN,  son  meilleur,  paul- 
it  Wnim  «NcaasiTes  et  mit  l'antaur 
NM  teMM  MiuliiUUa  ttlUnliM. 
■■•lai  wku  dt  «liliM  aiM  m*  iIm 
'm  tlMta  mt  u  iiMt  d«  W.  9«on 

liliri;;  ifeî).  Ko  1847,  quand  m  for-  ' 
3ti  prés  faile ,  U  ae  remit  à  ecnre,  el 
luivement  un«  Biïric  de  recusiUcu  de 

i^tiitrj  clTam<itiif\ift  IDriaiiti;  cîiap- 
If.'lTlt^l  .ir.5j!'?ii/î  ;j^D|fl:!.h  ninlrihof; ^ 
>;ir,  1  lie  taura  <ri4ttt«ri«e(llie  Leue.-» 

ivcrrie  iBil  aten  peaaii  UU| , 

'      intims,  Me.  —  a  Ht  flMrl  le 

0  1814, 

MB  (àlinnaa^aiarlet),  potle  et  au- 
l«W  «MMil,  ta  i  Uuirea,  la  b  ««ril 
tetelFntTCnItit  d-Oiraid  il  iWla 
«■kM  18(1  dani  eotsMin  :  la  Min 
(Ikt  OeM*  meiher)  et  notammdr, 
tinpenwi  et  furent  sijivica  dv  deiit 
ircJoaile  d  Calydun  !1»G<4),  et  Char- 
h  trnii  un  volurafi  d"-  i'  ..'m.;  .•(  bol- 
is  il  a  publié  :  li^ye  lur  J7f'j|ie  [Son^* 
'•tj  ;  .SiniiH,  p;.îi!ii-  ;  Il'ir  rxr 

oliin  ;j;  la  li.'^u!iii(/uf  fmn^aûr  Ju 
rllhVii;  f.Tv.ir.ri  'te  i'av*''^i/  i^rju^v 
^.  l>i"l  i,  pu^iiis  «flipreint^  du  seQ* 
I  l  u  tin  et  ftlorlfiant  le  paalhéltœe; 
u,:M'«  IHU);  Poimtt  tt  MIadfi 
relie  i4ti«.  sea  esMia  olUouaa  eureat 
,de  <«ec6t  :  irilltm  M«jb  •  mUaol 

iMdiii,  18»):  JMiK  «nr  Ctwigm 


SYBEl.  (Henri  nrl,  historien  e!  homme  poli- 
ii']iiç  alltfîuatjit,  né  i  rius^ie'dorî.  Itf  "i  .Ifreiubre 
]H'T,  hiii\it  p,?n>iaTiî  i|'i.iUR  ain,  ,^  He-lin,  l.'i  le- 
ç;inH  d'I'-ii'.inrH  du  céji-'lire  iirar^i'eui  r\il:kr,  pri: 
Rridn^  h  l  univerînl.^  n,-t  l'.nnn,  p'  y  il.jURl 
[>ri.'ft:3.^ur  exLraordirLSiro  eu  IBh-^,  K  pâca,  l'an- 
née tuivante,  comme  prorenenr  ordinaire,  à  Nar- 
bourg,  où  il  fut  6Iu,  à  piriirde  membre  des 
Euta  de  Heau  et  député  à  la  diète  d'Brioti.  A»- 
paU  m  Barièra,  an  18511.  par  MuijsilitB  U,  il  Art 
membre  de  l'Académie  dee  aeleaeea  d«  Mimlsit  «t 
afeiifd  dl  die  «IMS  AnMilm»  «t  niirion  idMiti- 
i4iiai.BttllCI.  UMMtMàBoBii,  somme  »■«• 
luaear,  et  hit  dn,  par  l'uniTenrltt.  membre  de  la 
Chambre  des  députés  de  Bertiti.  Il  ccmlatti*.  rire- 
roent  les  îlléRailtM  de  U  iiinn'iantn  .lo  I  ar- 
mée provienne,  et.  aiirès  II  ilii.^olu'i  .n  d."  I.i 
Cl;bmt"r.^,  sr  vil  n'i^'iii  Fi  l'unn-i .m' t Il  f  il  friM.yé 
■:li±  nouvdhij.  .111  '.^tl"!  ,  À  la  iii^l*  c:iû>li'i^an'ii  de 
l«  CunféiiMtiûn  de  l'Adricignedii  Nurd,  Il  icnda 
Il  la  mtme  époque  l'Assoekaiititi  aUemaDile  rfa,^- 
nane ,  no\ir  combittre  VultramorilaDinne.  Il  St 
psrlic  <]u  parlement  de  l'Empire  depuis  1874,  et 
tut  nommé,  en  18TS,  dlrecwar  d«t  arthiies  de 
riUat  tt  membre  de  l'Académie  de  Berlin. 

Le  BrioeiMl  ouTrace  de  U.  Sybel  est  one  ITst- 
loin  St  ta  Mivbiiion  di  1189  d  179*  (Geachichto 
dcr KMdliiUMisieit,  etc.;  DBaHldorr,  I8.S3-I8[|7; 
4*  Mit. ,  lins),  traduite  en  an(fl»ii,  et  einudér^s 
comme  un  des  plus  importaols  traiiui  pul.lléi 
hors  de  Vrance  mit  catie  épofpie.  On  cite  de  plus  i 
Origine  de  la  ro.jaii.V  en  AlJi-m.rj»!!  i^KiiUteaung 
des  deutichcri  Kimirtluirrit ;  K-ir.rfnrl,  IS4;,i  ;, 
le  .So«l,*r*Dten4  d,"  r/'ur";.î  rnntrf  .\(ïpi.\'']in  I" 
(die  Erhebung  Ruroj'as  sen.in  N  ;  K  m  ch.  1^  .Jl, 
un  recueil  do  PetiU  •'rnu  fiiifi.rnj.jiT  ;KlL..r.i; 
hisl.  S.liriP.eQ:  Ibiil.,  ISUS-IHW,  S  vnl  l;  ui 
mem.nire  «ur  1»  Pau  orec  U  tranet  (rri.;d«ii  mil 
Frankn^cli;  Dusseldorf,  I8T|^;  PoliKipi^  ci/n- 
eoii  «t  w*  tt^de  (Uerikale  Pelitik  im  XO., 
JiMh^  Bmii,  I8T4);  nita  eooplar  de  noBbmiii 
{  ailMMteMle  Jimnaal  MtUtiqut,  fbndi  par 
Ini-rstme  en  \th6,  et  dam  divers  recueils;  des 
brochures  sur  dcn  quetiions  politiiiuee;  de*^  di4- 
covra,  aie,  Uasolrepris,  en  1818,  tme  publnatioa 
da^Munwb  ^^^^    '^'"^  '"^^ 

5YI10W  fTlifni',[i-e-Ecrii:n  T'E).  Rf-igripln'  al!c- 
aia-.<f.  M-  k  VneVrg,  le  lr>  jotlki  '  «12.  vui-.d, 
nar  gtiât.  ta  carrtétti  aiilr.aire,  H  lut  d.argê  de 
l'onseignement  de  h  gèaKr.ipbi«  dans  plusieun 
écoles  spécules  de  l'armAe.  Aprëi  avoir  pris  son 
coDgi.co  ISSb,  pour  et  livrer  plus  librement  «a 
uavaux  géoftapliiqiiea,  U  tut  de  aotnwH  itlicW 
i  l'éMHDijw,  en  I8II0.  an  qualilé  dt  mior,  «t 
auuU  prototeur  d*  gtoj^isi  à  l'ÏMMnto 
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CMrtm  spécules  rurent  Irts  ulJI«s,  lui  valralJe  i  y..  .-. 
ffrade  dt  li«uiciuiii<«toDel, «I,  r*iiii4«  mlnak, 
U  (lireciUin  lit  1*  UirisioD  de  gio^nû*  tt  iè 
EUli>lii|u*,  haiie  pir  l'ilat-nujor.  PudMii 

fudrre  ic  187(1,  ie>  trà  remanjiuUiiS  urln  i$ 
ranus  remlinrnl  1  l'armèo  de>  leniiio  q«j 
furent  ricwDpeiuùi  par  le  gnàt  il  oolone).  — 
H,  Sydaw  eu  mort  a  Berlin,  le  ISocKiin  ItTl 

S»  trarauileii  pJua  coonui  ooiuulcnt  cnoarM  | 
«I  an  allas,  tria  «aliméa  pour  l'eiactitadt  al  h 
olait^.  A  part  doa  cartes  Duralai  da  tovtos  1« 
parties  du  mouile,  al      cartes  spiciak*  de  pr«- 
rince»  iillroiaiiili;»,  il  a  ci>nipo«é  un  AlUimm»- 
iiqae  pnur  l'iiihle  Kifniifiixu  de  U  g^itgrafkié 
(McIbudiKh«rlUnil.itlu9  Iiir.rli:.;  Gûllia  a'WiL, 
1867),  cl  un  Atlas  (/nijtv»^  (Schiilailai;  liàà.: 
)S'  Wil..  1876),  iPfSMiuTtiil  rtimfrmé  rtdifW 
en  (iliisietini  ailat  »piiiau%.  Il  a   foami,  dr- 
pui3  l&oii.  aiit  Jfii/An'JiiAj^flv  lie  Pcterrasiin  </t 
HTants  r;i|>|ii>rts  anuuela  sur  l'état  du  Iraiau» 
cartojraptiiqaes  en  Eurape. 


!it)SUail|i)^ii.v| 
muqae  iMou,  a  I  i 
wiDltil4(Uii,ai|IU 
du>anlinali,al( 

BIÏTI»  ifi  on  d 


ai«c  u 

quHaduiibiaMikl^ 
nopWu.  ft  plmmaiB. 
aiitm  tkainiilim. 

Oa  dk  otoBi  ls|ia«, 
IHutd;  laINaMaa 
ta  fonmr  e  14*  llaajj 
fa«xiMM|db*<l;lll 

mum  iSobo  Ui<ra, 


atbliu()ttva 


OM  aaruiinBlinM 
'VairifM,  UwiMl 


SVLVESTIIS  (/n!Kiili  \a£9.  peintre  rnoUii,  M 
1  Uiiiors  (Hérault),  le  }«  juin  IMT,  fut  éltre  de 
H.  CiKviit)  et  d«bula  au  $alon  de  I8}3parua  ta- 
bleau inciiulé  .  y^'f  d;  ifirr^iTT.  Il  adiiontdepula: 
U  Mon  df  Stnnjur  (l»7i)  ;  lotutit  faafam ,  t» 
pri'joicp  lie  S'èron./r  fiotUMpr/part pour  tfn**»-  ■  mim — 
niru  (18761,  toile  <]ui  Tu  I  Iris  rrnurqii^a  et  acbe-  I  eue  ripcrtalit^  baiMl 
Me  put  l  i:ui  jiour  I»  niuaceilu  l.uii'iiit«srs;i)lir-  (  rail  les  Itntia 4t — '~ 
m,ns  m«mfnti      I  ,Vr«,iu  (Vior  (igJH)  ;  pertnJl 
hL  ^.  f  .î"*;""''  "»*'>■  «■  S>l'««t«a1oil«»g 

.ïi^L^  l^f'       *"  »"'' 


J  capinii'.  1.  ! 
I  BlniitninrdiT 
irx-DtKBiikll^ 


groi',  u.-  a"T,i  Sr^'""'>.'^'"'»«  P"»lli9ue  lien- 
fien>;«  H  j'  ^p'-i^i;  <■»  IM  J,  «luïia  le  droit  I 

*l"m.m,  sfrl,,-  »i  f^?"'  «I  de  c«aciliir  In 

o,,»,™-  *  *^'rl...  H .  ,™  '<•*».  il  une  abiion 


SUnrT  fHnriU* 

heu»,  il  ocotnil  «»<•*• 
lamas  pour  nnt.  it  M 
pmBulibiMM«t^|i 
ndrv,  et  M  nota** 
«irM  mlMt.  «  M  ' 
dauiaiisdcdMMilia 
sent  dt  Sftcltat- 


.  '«RIRIo 


J"4»,  JnI.  B-S,». 
jSwjnrawinU'dlL  —, 
Ir^'»,  U«,Hlti«*l 
■••««rt»  (PiMwaoilS 
,°«'ll.l87eimiHgi(l«* 
'O'POruiil  da  oitMIB--' 
2""  "•riii».  il  /Sni4 
,°  ialiiiul» 

'*»«.itt-d)t 


■filai 


ÎT'i^^urt  <t  h  a*M 


Ma, 


TARI 


fefllIU.  r 

TV>i!--  '  : 


•.  1: 

Mr  rAiiiiiiiu.  fD 
I  ij  Cdurts  di  KeKia, 
— Kn  ui  luttnMs  pi4i(t]un  mit 
I  An  h  os     4n  mufilauni  ■ 
■  u  cirxiiirone.  Il  pirui  inll- 
^1  rn>»nnb)ii,  trç  tctue  im 
■iilhtm  fc  II  T«r«««.  tcoinip»- 
■  ftl.  <>MilcM,  bndiMn  »• 


t^axm),  itolral  tt  bmie  pili. 
4,  w  al  d>H  !i  pniiiMe  di 
Ji.  k  }1  iDlt  liis.  Sa  liMnisiM 
gJ''*  kane  keiirt  et  hiua  aui  air- 
JkÇataai  «ans,  M  il  dut  talcm  i 
U  J  gril  du  ttmoe.  vts  le  (in«nl 
■■OK  ni  cfflciet  twii  U  UQpirie 
_»  «M  lui  prnaiBcr  U  «asitiate 
|»jtniifHtrt»K  «eklp|a  pir  o» 
■™«ikuUMi  nni  siiinictiic  l». 
au  Imiiie  &eiiii»  i  ttm». 

1 1  ^*l»kr  BM  oa  dilpiimMK 

n  Clili,  pni  nan  Moiintat 
jjJtÇinlIiga  DjrrtMUnort 

M  jKii  iHtani  «tonriKur  dt  a 
kaiOM  nanaïklèt 

'  *i-  .rfii. 

JSIV. '*'?''»«"'«»«- »lr«- 
»*Cl«i,  U  «aoiiiiin  itinlii). 

»  BWnilBW)  ilq  glui. 

■Wpwr»mribiM,rt,aatr.! 
,îrL*«w»*rde  Aiett 
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/"^wiirti;" 


leaMdt  Gutm  UL  pi„  ailin^UdlMs  ï 

.«c  lit,  iSlJÏ^ 

'  SlhU,  ,1  11-4,  e„  ™  « 

' 'I  ftri»  ht  «aami  da  lar TlMl 
u;t,  ,1  «  M  niaiii  mIIk  iui  fnnirn^M 

a^la  owl.  eium  *  Toi,,„.,  ^'^I  ^^i^l; 
iSy^?  IMT,  aliei«tin<niuiKcn  luCc 
01  die  ijdt  4.  BytiSm».  rt.d,«„  "  '^'^ 
«  tuf  1:  lu  d<  06ae.  On  a  anotoot  nue  nil 
Dte  F«  *Me  d,  u  «erra  ÎTm-l^' 
<Uit  riluiie  t  donner  i  loaltM  de»  |m«ÎÏI 

luilr^  par  la  lalaM  de  llai6^^S,^«5 

«n. Âi!!!?  "™     *■  ^'f'"^  "  '« 

«  Lr^"t  J**  «Mir  ifiA 
Mt^l^  Sîurict.  i:  rtçui  aa  QaNinulit  dti 
«ffi  it  dinn  df  Cotiog,  dituta  tm  ddW  i 


Oie  noria  at«e 


«wMr.  inh  iwir  M  tcadui  aoBlm  d'untei 

PtattiutMlte  Sii«.cbufai  da  ÎSm  m 
I.  ridjaiSHii  JtiÉi  d'un  «rptp«atin 
oaae  anmur,  canot  o^aniatair  al  Mam 
ŒitMiitiur  4i  hiileis.  b  HfUmin  mi.  d 
fui  di  prtsidenl  du  oiopfa  nuiica!  it  XaplEt. 

Les  ;«inclpile  i»<m  ni  la  latent  tt  u  (tomt 
<t  la  iiicn  ont  krilU  dut  la  di«rnn  wilaliiilcs 
•Hi  tiBinhèns,  aonl  l'On.liv,  |im  C<«i- 
awHIr,  Ira  nitaitirn,  la  Pnrinnin,  7lin  m  b 
Ni  m  |lnn,CirtU<,  h  £ar  det  imtMiu*,  £l^ 
m,  j««iila,«lc  N.  Paul  nitliiaâ  a  fctmid'ei- 
otlleati  Wm,  tda  i)m  bri  Mtllcr  il  BW  du 
IMItre  de  Vunnc. 

Sa  lillf ,  Jtirie  TiaiKnii,  Ut  à  B«r!in  U  IJ 
oeiahri  1131,  dtiuu  i  Uindri».  «i  1«*7,  atte 
un  trillaM  uitxii,  el  danu  eonilr  i  Berlin, 
nia  a  ahnu  invit  m  ociiiniwni  i*  ixriire 
Sai-Carb  dr  Niplis  Su  1016  elle  tfi>«  " 
pnwe  Wloaiiel«Tat«  «  abaniinaa  U  tam'ie 
ihtltnla. 

UILBiSli  (Adiiao-iUbtill.  '">»"™''?'?"1: 
loen  ministn  ti  i  Aatenas  l.'f^h,'' 


1"  juillet  m», 


tnrr^  caïaae 
i8U.  il  liit  n 


*  Nlan,  comoia  aweat  l*«'"'.J_^j, 
Mtttilltr  'an  teU,  el  1i*^'^J?f!^. 
nu.  Élu  npti-ntant'da  f*'*^?' 'ii';^ 
Uie  nuïMtli.  la  8  «nier  l«:,l.  If  '  "i^,  -  « 

il  fdtpiui  à  sn," 

«W  18».  Il  fut  «W*  «Jî/r  to  XM 
jiiitiu,  dam  le  talnil  p*«J*  P"  {LS  di 
dtCiiae}.  M  >i«HU  .« 
Upmat  ftMUiaiMK  "O  ""«^  d»i  k» 

paix,  lors  de  rélicti»  do  «"^r;^.  di 

«WTIIIWUI»*-"* 
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cki  [*rri\  1870),  «v« 
inlirieur  el  de  U  dé- 
H71  et  dcttnt  g<Ki"r- 
jtrf.  Après  U  d^mis- 
(ri«r  11  i«prit  l« 
tic  cihinet  Strcouyr, 
Miiaoi,  pné»d«iii  du 
«Ht  i  TtiMr  an  min- 
(■M  dfaUiiaM  ■■in 
aagM,  «t  liataM  du 
■oor  dit  «M  d«  la  kl 
k  MOOM  iMnBM  ta 
une. 

i*^  p-ar  l'AiiIrchi».  fn 
lU  r'j:ii;rèn  iln  ïierl'tl, 
înl^*  [••ilir.';ut'h  inntn 
'Cl  lie»  niiMuînl.iim  M-i 
time.  Il  prtTii;  t-fïiln- 
ion,  trop  acIïTe  dans 
*  Tonato,  conlnlr*- 
4laM,U(«d*  «OD  ar- 


nf  ni  M  boBa*  poli- 

i  la  pnwiiiM  da  Ban- 
IB1&.  S«B  liMr.ili«m* 
•un»  en  batte  »ui  per- 

»f .  et  il  'l'Jt  ^^lut^?'  ^ 
'-vtr.r,  «nuî  'n  ijéni^ral 
ier  tixilc  li  >:  jiiiifi-'i^rio 

Milo,  éctifitij  1  |>ir  mî- 
1  (îui  siJtTit  c-r-nr.  lis- 
I  di-Lr;utl jfi  i  B'jtîH'l'j- 
Ro j.-î  un  i/-:nf!riL 
i*  tenlri  Mcrî'teia^iit 
JO.  Ilyvéenlàl'teirl 
■Blgiâtel  qui  décida 
mé  gMmraïaur  d*  m 
«I  k  ttaiiM  i  Tiictt- 
quri^M  MidUa  Hdè- 
•  hômawseoBauBiiéi 

b  acoMBiMcna,  à  ira- 

commisiion  ftricnlifî 
vcrnecatDt  il»s  Éioti- 
ïAlado.  jusqtl'A  la  vii'.c 

fu'.  CJ'.iîUttt)  a'*^t  .^11- 
fli  l'-Tire,  cr.rA  h:)rnm5s 
-a1  .  à  qyi  l«  gouvtiTfte- 
:  mit)»  lotdntii  cl  une 
mer  à  bien  cette  eolre- 

«lamctcr  d«  limux 


maitrc  itr  iinllrt*  au  thiAtrc  de  SirxkhrAm,  au 
temp^  '.le  (^ij^tuie  III.  pula  tnaltre  de  baJirt»  k 

teli  11  Vftf^-jVie,  qii  là  Tt;-(t;i  ;ij^^u'fn  1H.S3-  Marié 
avec  Mlle  Karsten,  fllle  du  premier  Irigédieo  de 
la  Sabde,  il  alla,  en  IHii,  celifarer  av«c  cUc,  to 
Italie,  le  wcoad  marla^pe  d«  la  cioquaittaioa.  St 
fille  r«cat  eas  leeoB»  «  damai  ViwuM,  ft  BUitt' 
nrt  «t  i  Monicb  da  im  l  IW.  tw  matla  à 
Popéra  d«  Paria  ftit  kuum  d»  IMT  4  iÈÈÈ. 
■■Tus.  «U«  aDadaDiar  ft  BaillB,  dtna  k  «at*. 
Mn»,  «I  M  put  «Biitiie  «inr»  au  nininiBln 
qui  loi  Twialent  d'Alleeupw,  de  FMaee,  d*lla- 

!;e,  il'AnplrîerTR  pî  de  Rustî*î,  M«ri4<*,  IPr'iî, 
J'.r;  ^1!  C'jintt?  Giltj^-l  !j*  Vpjt^iiis.  eUc  r^5".a  ;ï  la 
-ict-iio  iMr,:jy'r[ï  18,^7,  cl**  Tftini  rTT^u.tc  Pn  l'..ll 
Où  elle  ;ivall  de  magnifiques  r.-.  l'-im  -  h  Vmiîc 
«t  <;iir  le  Uc  de  CAme.  On  i  :  r,:  r  ir.:  i  -^e,  rui- 
née (ar  luite  de  la  «uerre  île  UTU-Hiil,  rlin 
était  réduilo  i  diMincr  i  Li:>ndm  dea  lennade 
iBainlien  et  de  danae.  Les  priiicitiaui  faaUela  i1- 
lu«trài  par  la  talent  da  liane  Tagliani .  teueeat 
appelée  la  «aaila  Taailoai,  sont  :  Cfniritkm, 
FUm  «*  XMUra,  Cvitteiaiw  TtU,  XothaJia,  to 
«ih»alii«g«*w<(,ai>ia«airt>attoi»<pi>iiifa«tto 


TACLIOSI  fpjull.  Mr»  de  la  pr*o*i}enl».  est 

:i6  i  Vieiuir.  fii  I  s  IK.  Apris  ht  lir  f".  lill*  .i  fV.ris 
j  au  coileito  BoiJi  iMiii.  il  rtaul  au  Gju^trvuUilie  des 
Icçoits  d«  tlîini«  ii>!  ^^j^iilrn,  débuta  aTcc  éclat  à 
l*Mrl3,  &  ViL'hi.e  e*.  i  Stiiugarl,  puis  i?btint  un 
Iiri'l  int  i-n^M?"Tmint  i  Betiiii.  OU  11  »e  maria a^ac 
"I  (TivoiO  J.iM^L'ii-*  du  tnéâlre,  Ulle  Anu-.lia 
r.i  l  .i?r.  .Vi;r.''s  ivnîr  clé  pendant  nnmtir»  d'annédi 


•  laa  Btaû  I 
HfMUaaa' 


,  iW 

iBBMt  da  troopaa  nar 

iiifl»îiM.bi  IWt.aoïii 
iir  Deniui,  ea  nil  la 

In  à  l'anarcliig  rfaut- 
nlrn  les  proviiicei  et  le 
•t  slori  nomné  dfpuié. 

l?.(iT,  il  t  :im:il.lll  ja  In 
Cf  lllré  l-îî  insijriiVî  rhi 

re  de  Huzo  do  Varias 
n  mes,  à  I  tiplration 
itre,  Tun  des  candidats 
irtta,  dm  HaMial,  cou- 
•MÎiMttklaiiaa^ré- 
qrihtdhk 

y.  Jjiy^j 


'vc  danwiiaa,  «tt  née  k 
,  d'une  tuBiUe  «A  l'Il- 
I  (noUa  béctdilaira. 
1.  nètitlka,  «aiin, 
'ii  innls  MBMK  II 


maître  de  balleif  k  Loodrea,  il  a  accepté  la  ■ 
pl,nce  au  théâtre  Saint-Charlci  da  Naplaa  an  IMS. 
M.  Paul  TaRilool  Jouit  d'una  triple  ripaMiM 
oomaie  daoaeur,  eomiaa  orKanboiatir  tt  émana 
eompotilaur  d«  haltala.  En  aeptanbre  ]86%,  il 
Tôt  élu  président  du  coaipéa  morical  de  Naplav 
!>•>  prindpalM  anima  ad  le  talent  de  aa  femme 
et  le  sien  ont  brillé  dans  les  direrees  capitales 'lea 
deuj  liemispWrM,  a-Jiil  :  rondins.  Don  Çui- 
rhnllf .  Irï  Fiiftu/fi>rî,  Irx  Patinrun,  ThAi  ou  la 
hï'  'jur  l'Vtirt , /"'tirTili'.  /c/.'ir  i/r/ .tm'iintKv,  f'i'c^ 
tri'.  Safaii'ldi.  rt:..  V,  r-".!!!!  'I.i^\i  nrii  a  l  i.-rT'  !  l'ï- 
ci'llij.-iT.s  tel)  .:ue  K;it1  Mulle-  e-,  Ei'tl  .lu 

*i  llllf,  Hatm  Titti-iOBt,  née  à  B«ritn  le  Î7 
octobre  1833,  ilébun  à  Londrfs,  en  l(W7,  avec 
un  brillant  succi'S,  et  dansa  ensuite  4  Derlin. 
Bile  a  ohiaou  depiiU  ua  iOgigaiiMat  au  tMttn 
San-Carla  da  lâpiat.  Bu  Ifw  illa.tpawa  la 
prioaa  «ladtidwiutt  at  ahaa donna  te  «ariffra 
ihéUnta. 

TAILHANn  (Adrien-AIbwl),  sénateur  rran;ai!> , 
ancien  mtniMrc  n^  a  Aubenas  (AnlAche).  le 
1"  j'jillet  min,  entra  en  lKk4  daiK  la  iDaKisIri- 
turr.,  oomm?  procureur  i  Pnvas.  Desiitué  en 
tM8,  il  fut  rippclé  au  paniu*!,  l'ann*u  ^uivan!!!. 
comme  prr>;iiTeur  à  Dniguiirnan,  î»awsa  X  la  rrtiir 
(1©  Nîmes,  e«^IOme  atTvrat  '  e^n^ral,  y  devint 
Cl, '(s,-;'lr r  iT.  Is't.'i.  pi  [ir-S  iii-n*.  de  chambre  eu 
|Mi;'1.  '".Ij  ri'in-i' it:i:n  ili-  L'Ap.iiche  à  l'.lsfrin  ■ 
bièo  imionain,  to  S  lôïficf  ISÏl,  pir  WJW  yen, 
il  pr.l  pUce  li  l'eilriaie  Jrjlle  l^giltuiste.  Au 
ik  nui  Ill7'k,  il  fut  appelé  au  ciinisirro  de  U 
juiUee,  daus  le  ciIkimi  présidé  par  le  général 
da  aiaCT.  On  sii^ala  aea  liRueun  I  l'égard  de 
la  piaïae  réuulilicaine  el  «m  letanentlon  ouverte 
en  imur  de*  candidali  moiurcMitta!,  duns  les 
éiectima  partieilet  k  l'Assemblée  nationale,  ni>- 
tammant  «aa  citutiirea  el  letuea  aui  juges  de 
nali,  la»  da  NitMiaa  dM  OMii^-llnM  ffdi^ 
Imi.  fta  Hka  é(  canmitair  lia  yliMado 


TAIL 
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dossier  judiciaire  du  comité  de  l'ilppet  au  peuple, 
&  U  commissioD  cbargte  de  U  vèrificauon  de 
l'èlectioa  de  M.  de  Baurgoing,  menaçait  de  pro- 
Toquer  un  Incident  parlementaire ,  loraim  eut 
lieu  la  retraite  du  cabinet,  dont  M.  TailUond 
fai<ait  partie,  le  10  mars  1875.  Sa  drmiuicin 
donnée,  il  signala  les  derniers  moments  de  son 
ministère  par  un  Urge  mouvement  de  nomi- 
nations, k  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie  judi- 
ciaire, dans  un  sens  monarchiste.  U.  Tailband 
qui  avait  fait  partie  de  U  commission  dos  Trente 
et  lie  celle  des  Rr&ces,  avant  son  entrée  au 
pouvoir,  ne  prit  plus  port  aux  débats  de  FAssem- 
bli:i:.  Il  repoussa  les  lois  consiitulionncUcs. 

Élu  sénateur  de  l'Ardèche,  le  30  janvier  1876, 
le  dernier  sur  deux,  par  20A  voii  sur  rotants, 
il  ix>ntinua  de  «ic^er  i.  drcnle  cl  Tota  la  disso- 
lution de  la  Chambre,  demandée  par  M.  de 
Broglie,  le  13  juin  1871.  U  fut  le  président  du 
coxité  sénalori.il  des  droites,  lors  des  élections, 
pour  le  renouvellement  partiel  de  la  Chambre 
haute  (janvier  1R79),  et  en  signa  &eul  le  mani- 
feste de  U  dernii:re  heure,  qui  ne  produisit 
aucun  elTct  sur  le  corps  électoral.  Il  représente, 
depuis  I8(>5,  le  canton  de  Uonipezat  au  conseil 
gi^uéral  de  l'Ardèche.  11  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur. 

TAILLABK  (l'auI-Félli  TAïu-une ,  dit),  acteur 
Ira!  çais,  efl  né  à  Paris,  le  l.i  janvier  1827.  âevé 
4  BoMiy  chez  des  paysans,  il  fut  placé  i  sept  an» 
et  demi  au  lycée  Bonaparte,  où  il  Qt  toute»  se.s 
(ludea.  Passionné  pour  le  Ihéitre,  il  refusa  d'en- 
trer dan»  une  ét.ido  d  bul.<4ier,  et  «"aliéna  ainsi 
a  proitclion  «ncnyTne  qui  jusque-La  avait  pounu 

Pn  r.nnn^  v  ''  "i?  P"'t  P«nsionnal  du  quartier 
Po...onnaVe  B>ent4t,  sur  U  recommandation  de 
cla^i*  a?;!  'L"**'^'?,'*     Conservatoire  dans  la 

rile,  ,1.'         '*,^"  Tn^^re-Prancai»  dai,  là 

Bc^,.,par^  danf  (V.  l"^'-  ^  'i""*.  '«  rûle  de 
'""oir^.  En  m,   H?""^*,^»^*  arande 

î.l^'  0»Ué  r.n  Crt  7.?l-'f,''" R'^veMU 


r'""1ir  d,„""''"'V'<'n  -  ï  l  Odl^"»''  r^^'Unoir, 

n toem  En  dehors' H.*  ^'^^^ 
si'""  »  l'A  nhP""  «n«>«      ^*.,e«»  création,, 

Ti.  P'OPI^?'  *  >  rtCn 4  1»  Porte 
#  J*  PoriJè,,t*'4c«».  fr  3."  "  »  'nlerpréiés  dans 

dete  les''Lt,^*vne,  Ç^?^,  O""  Gennaro  dan» 
"'^efses  poéjie», 


alla  compléter  se  itailei(aÀil(iia|iia|M 
divers  grades  à  la  Fknité  fnéhlhilliil 
di's  18^1.  protssMiU  SDppMiMdliMMik 
Kaculté  de  Sirubonra,  il  IW.k* 
de  Montpellier,  oii  il  denat  titokit  •  Bi 
Appelé  i  Paris,  à  la  te  dt  \tO,mi ^ 
M.  Saint-Marc  Gltsnlla  dan  Itdiin*, 


française  i  la  Sorboone,  il  (ut  i 
d'éloquence  fnnçtisteD  IK8.  AonakiM 
1870,  ».  :>iiml-Ben<  TiiSudlu  (ni  tWf 
M.  Segris  pourt<er(lait«(ioial4ii 
l'instruction  publique,  (t  falMMtl 
d'Ëtat  en  »enlcs  orékiitiKkanisiiiist 
bra  do  Conseil  neirieiir  éi  I 
eondaira  ipéeiil.  Après  taMnhtefct 
lembre.  il  fut  malatMu  éiit  m  ' 
i.  Simon  et,  pesdanl  It  i^ii* 


Bordeaui,  eut,  par  dflégidN,  li  il| 
nlslérielle.  II  coosem  sue  ràh  j 
d'aoai  1873.  tl  a  été  Htt  MStn  i 
frantaiae,  It  IS  Jinvier  1171,  • 
du  F.  Gratry,  «  reju  k  }t  iunlRL 
de  la  Légion  d'honneur  «sduofail 
promu  ortcier  k  1  toit  IW  -  '  . 
Taillandier  est  eaort  mliliiittL  i  m  > 
2J  février  1879.  ..  ^ 

On  a  de  cet  écrinia,  qui  1  lénlH***? 
le  nom  qu'il  a  conservé  éwi»  ;  '"5fii 

broch.j;  SdM  hrioéne  «  la 
mte  (1813);  IliiUMtét  U  jmiUi^gf'! 
hlUrairti  im9);  ttviu nr kmlf'l^ 
lemagne  (18&} ,  î  vol  );  la  fn— «'IS 
ei  (a  cahéiratti*  Mma^  l'^Jf^jT 
fl  AuMiV,  étndtt  MilwH»»*  '"ÎT-ik 
io-IÎ);  U  PoHt  du  Cw«",<««iV,'; 
mirm  it  MitM  Urmcm>{'}f*<'r' 
ptiiloMphierOigieut  (IBSO.  «^j^ 

ln-18)  ;  la  Comlfiw(fitt<i«»(l*J?Ln 


ires  inVdifM  dr  SÎmonU  (1*0.  •Jv  g  m 
conltmjnraini,  i1l!«oiir^ao«iww«jjj|||^ 


de  Saxt  (1865,  î  vol. 


in  S)  ;  Dramet  a  «wiaw  *  ^^TT»^ 
in-lg);  )aSefW«(IMl,l»«!'^ïjiil* 
(oirr  tfAlI*m««ie(I»«, 
dt  .Vjtir,  ta  vie  st  ion  Wj^î* 


quellell»  toorai  Uplnpw*** 

Un  de  tes  tAiw,  -LÏTTtti^fC 
né  la  1"  «ûftt  IMt.  «TTit. 
avant  18*8,  »oo»-préf«« 
Ugne,  a  écrit  qM*P«,'!^ft 
économiquM,  Dotamin»*  ■ 

LANntr.li,  ne  en  lt«'i"*.i^i- 
de  Paris  et  curé  d«S»i*"*V^ 

TAILLKFEB  ('"^ffl^^' 
français,  né  i  *^ini/W*!j 
temlire  1836.  ««  P^'-^ii 
filsd-undé,«l*J»»5^*-; 
de  la  manne  en  l»'»  u  r  Ç;  Ji 
eoseigne  <U  igi 
nant  de  .^Tf: 
démission  m 
éleetlflosduîO«J«^{;„lt 
scription  de  S**»  «r  " 
contre  S166  obW^i»». 
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Tvapc  lin  l'Apptl  »u 

)  mai  181^  fui  un  des 

tt,  lé  H  ocUibre,  nar 
UllL  Cnufilter  gtatril 

MOM  4»  Omm  »i 
a  M  diMrt  dt  It 


j|l»TVlliçolal ,  homme 
,Dt  k  NiSrt,  le  3  jm- 
]li(fUlnLlure  tn  :K.>ti. 
(   èleclloos   [ioa:  :ii 

tut  poiul  6la  cl  enirçi 
M  de  Mil,  de  1849  t 
l'AiMBUiMa  utioula, 

•  ftvrlH  ini  par 
■nM  droit  et  fui  l« 
tttfeÏHé*  il'ciiiiitBer 

OMBl   0*   U  D^tOH 

■tniarec  U  mtiariM 
!•  8t  miMiiu  les  lais 

Jur  l«  \ist<!  baïiapar- 
nirii  l•JJr.^*^^»t^i:f'  «, 
tu  'M)  ja:i'i-r  :1 
tiin,  f.ir  'i'.i:  VI. .1.  fii.r 
tiliLld  lI'J  3,ègL*r  il  Jraile 
)io  la  ûliifDl'rç,  >  23 
lié  de  H;>L  ^  i  H'  1  Ir. 
il  g*n4ral  Jcs  Dcui- 
idsDi.  Il  *  tt«  uaïamé 


■twlw  M  eomiiK  rot  ai 
xitl  à  Paris,  luârril  au 

ddiu  u  œaKlitruluie, 
euT  au  iribuiul  do  Yu- 
iDmUIw  JLuditâur  à  h 
•ubatitut  (lu  prr<ur«vr 

iller  en  1834.  Devenu 
i  }iris  n  rctr»ito  avec 
aire.  Correa^juiUni  <lu 
publique  pour  le^  tri- 
I  Knoce ,  U  a  fait  par- 
el  u  pr6sid6  U  SotiHù 
uu  M  Ooaai.  Il  4  tu 
MillMUMirbinni 

•Ur4M  >r«(xiu*  tit- 
mHm*  4u  aerd  tfr  la 
ion  «t<lr*  fu>m(  Douai, 
rlUlV*  dfi  institritiriHî 
■  (■■■lii.Jlif  (111.,.,  ISVJ, 
U  /.irrr  îf.'i  u//jiy;('/  t( 
r  u'.'  ].,  r.-i  ■! ■  . ,  .::^.'C 
rs,  ■  1  ■.  I  -  iliiM  '  'i.  f  Bl 
i»t'J  C'JW"M»ri<r  ;(u  nr-T<J 

Hoii  fur  l'htMcire  tfei 
Vicrnirrcrriginc  tt  ia 
■jrd  de  (a  f  nnit  (IHSÏ, 

t  I  kiiUiir?  I  llsiil,  gr. 

iiii!f  du  Chriixianitmi 
«)  i  DiUnu  du  (en^t- 
«b  (lau,  \aA)  :  Chro- 
II,  S  vol.  ia-f^,  elc  ; 
(*  M  InridlaaM,  tx- 
I  SqaOli  Mlntllquo 
nils, 

>li«l.  Ultiratour  frir.- 
ué  te  11  avril  m»,  i 
"  briLlanUu  itudei  au 
'  le  priï  dbenncur  de 
AaitA  de  lUI  M  fut 


attle.  Après  ».jlruU<!Uu,  m  1S5.1.  le  dipltoe  de 
docteur  èn  lotlfi-s  avec  ces  •icuji  (b}se»  ;  lu  Pme- 
nitplatmitù  (ia-V  et  Caai  mr  Ut  ToMn  delà 
roHlatmê  (IMik  H  nainif»  i  la  carrière  de  i'aih' 
><i)|iieiiieiit  iistieraHaiiv  et  lii  par,iltr«  piusiein 
outrages.  D«ui,  entre  aalret,  aous  uce  furme 
brillaole,  ccntrnjiiint  la*  appreckalions  !<:«  plus 
ocintraircs  aux  iluctriiiee  trauitionDuiles  de  I  Ûut- 
vef!.it4  el  tauMiiO'i.'  une  i.TaTi'V  diusilm]:  ;  c'é- 
Uiclil  un  Essai  lur  Ti.V  til  t-  (IK.i,.  in  1K[  .  rriu- 
f'itintî  psr  l'Ai:  jlii:j:t'  f  jr.rRi-,:.,  e;  jirr'.,  m-- ifrès 
;i:ir  l'.iarur  r/iniint;  iinr- -ip p"i.-ati..n  une 
jrl-trri'.:  t:i  i.u  3;:l--'lijC  ■!■.  S^.iii  .m,  f  J-t^  î'-US 
le  litre  tri  /'hiilofoëlt»  (ronpiis  dit  Kl*  nrrle 
(IRjC,  lu-l»;  Vtm.  IMOti  uae  criliouc  trte  rire 
aei  Duliros  do  raiiMl|iiaiiinit  spintuilisteoracial. 
Plus  Uni ,  eo  oiara  1863,  H.  Taine  fut  iMielè  aiis 
f'  inciloDs  d'etamiQiteur  pour  laa  iMtrae  de  rGeait 
iii.lit;iire  deSaioi-Cyrat,  •nagtobn  lOM,  noanat 

Profeaseur  dluatolre  de  Paît  et  d'aaloétlqae  k 
Ecok  des  Betui-Arts.  En  !«•,  il  ht  dtoori  d« 
la  Légion  dliunueur.  tu  luin  III6II.  il  a  jpousi 

U  fil'..-   rf'-jll  ipiliitft-lî  Ai.\Tf-^    M  -.niT'I.- 


tu  \r, 


d 'ji.'.  *.■^l^:t!^  p.ui-.irl  ii-  LJi  l'i:i3|  irjîl'ju  dcH  iii;c'.ri  - 
r<^v  :"ât;(  i  r.rr.  rt  dan  *  .in  osT'i^'l  il'r^yicsil  iD  Oii- 
'.i:--|i'  Ji'.i  .ipirlUialiiaifl  :  Yv^aye  auz  raux  drs 
)\>^t>.ri  ;is.îf>,  in-ia;  *dli.  illusirée,  Rr.  In-Sj; 
i.iïaû  lie  cri(i.,u«  <fj  d'AûIeiVe  (ISoT,  itt-18);  la 
i'onMiM  e<  iM  (atAtt  (1860,  io-g):  Mitictn  dt 
la  liuérmturt  mytoan  (ia64,  4  vol.  ii>4)i  ««Tre 
Importante,  à  propoa  de  laquelle  Uuteur  se  vit 
enTKk.!ip*  .lan»  Im  aocuMiions  d'atbéiime  dirl- 
,  |Mr  1  év.îijue  d'Orlèulu  c-jntre  HH.  Litlriet 
HiM.:.ri,  I!'.  qui ,  pr<sfntec  ,iui  ci>n«iur»  de  l' Aca- 
démie françuittâ.  f  j*  f-'itousv&e  à  cause  des  dijctri- 
nos;  fd<'alijin*  on;,liîif,  riudc  sur  Caftylc  (IH&t, 
m-18)-  le  Posttnu^mt'  anfv,'.:jir,  t-tudc  sur  tituart 

jii-r.îjnr  |■|^*..^,  iu-h| ,  ^('j.Jf  l-^ f.iiiil'j^  lirons  '.a  2* 
i^diitna  de  I  Huloire  de  la  iuUratuTe  onyioùe; 
iViiuvMuj  r»ai<  de  crMiiue  »  (Thttloire  llBéA, 
in-]8;i;i'hiloiop>ii«  dr  l'ar*  (IN'Ja,  in-iH)  ;  Philo- 
iopiiir  de  l'arf  rn  ItaHe  {|8tit>,  lii-ISJ;  royaee 
en  luilit,  Niplcs,  Roin«,  KIoreocc,  Vittiite  (IHM, 
i  vol.  iD-&) ,  A'otés  sur  Paru,  ou  Vie  ei  opinions 
da  M.  rr41.-TlMaiu  Graia<loi«e  (IMl, fêt.  iih8 
•Uo-lS):  rfdM  4vu  fart,  lecoiiejcaftaaéaià 
l'ieele  Aa  Beaux-Arts  (18«-.  in-im:  riMoie- 
pAi>  dr  rart  don»  Ui  Pi7t(.t  ni»  (IHoS;  lu  18); 
De  l'InUUiienct  ;ihlll,  2  vlI.  u.  H);  Du  Suf^ragt 
unit^rtet  et  àe  l'a  m.înt.'rr  .:Jr  vottr  (I87I, 
in  tb]  ;  Un  Sl'iour  en  f  ranci-  ili-  ;T9J  d  HW, 
kllri-'ï  il'un  llmu  ll  lif  Is  Htvri|-.lt:n:i  fraiKsise, 
lr.wuilosdc  l'sriiîljin  (IHn  iii-lfi;  Aol^/ fur  JUn- 
ylrterre  (IBlî, in-l«,  :.•  OJit  lIvSJ,  in-)6,  iU.). 
L'œuvre  capitale  do  K.  r.i.iii!,  eu  lieroiifes 
ani»6e»,  est  une  grande  étude  hutorinue  el  pol> 
tiqi.i«  ayant  pour  titre  général  :  OrigiiM  de  la 
France  cuntemporaifie,  et  cumprennnt  :  VÀHCien 
Hgim  (1816,  m-9}.  la  n<>i  >iluJi»n {1878,  loo.  1, 
la-t).  Elle  asîilen  de  nve»  puiéimmiea  M.  Mi 
(ksoniblenient  accueillie  par  les  paitls  hetahit 
la  démccralie,  elle  permit  t  l'auteur  de  MWa- 
leler  avec  ivttht  >a  eaodidature  à  PAeedlBle 
française  ;  repuuut  ea  1874  lorsqu'il  diemitilti 
M.  flnru  le  rB-jif  iiu  lin  M.  Vilpt.  M.  Ti-r.efu;  élu, 
eu  ri'tr.p!acnai<'ul  Jl'  H.  JeLcUjèLip,  j^iirlOvo^x 
«ijT 'ifi,  le  ;u  tioveml':»  it)"i^.  A  U  «ml'-  dn  c-3r4. 
:"L'ri:ni:c:i  fliK-i  à  OlfonJ,  eu  IHW,  jur  l»i  f*r»jL- 
nipiîs  irflKi.juifs  de  Corntille  et '11;  iucmr,  |  ava't 
rL'.^u  le  dip'^nie  docteur  et)  droit  civil  da  ITJai 
VeD..l'j      Lu.:.e  vltie- 

lAiT  (Accliiiiald.caaaf baUi  nir  eedèilidilaiia 


TALV 


—  171«  — 


TALH 


22  déctmbre  ISll,  (li  te*  études  dans  m  rille 
natale,  puis  aux  universités  de  Glasgow  et  d'Ox- 
ford et  derint  profvaMur  e\  oianiiniteur  i  cette 
dernière.  En  1833,  il  s'oppi>st  i  la 'propagatioQ 
des  Taiiieux  Tractt  for  IM  Tima,  du  docteur 
Ncwman.  Après  aivlr  été  principal  du  colltge 
de  HugbT,  pui»  doyen  de  Carliste,  il  fut  nonuBi 
&  réfccbè  de  Londres  entra  en  cette 

2(ulii«  i  la  Chambre  des  pairs  et,  en  18€8,  (ut 
leTé  à  la  dignit6  d'arcbercque  d«  Canlerbury. 
Ettimé  pour  ion  lile  et  sa  charité,  il  a  participé 
k  d«  nombreuses  œurres  des  sociétés  de  bien- 
faisance. 

A  part  plusieurs  rolumes  de  Strmont,  on 
cite  ae  ce  prilât  :  PaToU  de  Dim,  principe  dt 
lit  térilé  (Word  <  f  Odd  and  Ihe  Grouud  of  Faith, 
1863);  Chargft  du  tUrsi  (Chatge  lo  the  clergy, 
ISSiG];  Ptntees  tur  les  dccuin  dt  l'Églite  on- 
ffi'rane  |Some  thoui;th!t  on  Ibe  dutles  of  the 
churcb  of  EogUnd,  187(>}. 

TALABOT  (Paulin-François),  homme  politique 
français,  aacien  député,  né  à  LlmoK««  (Haute- 
Vienne),  le  18  août  1799,  eJilra  i  l'Ecole  polv- 
tcchnlque  en  1819,  fut  admis  en  18'il  à  l'École 
des  ponts  et  chaussées,  et  en  «ortit  quatre  ans 
plu*  tard  ivec  k-  diplfimo  d'ingénieur.  Il  resta 
jusqu'en  1830  dans  le  service  du  çouvei-nement, 
mai»  alors  il  s'occupa  do  l'établissement  dos 
chemii>!i  do  fer.  et  prit  une  prandi!  |»rt  dan»  la 
eré;ilion  du  tiieia  du  S.  B  de  la  France  et  dans 
le  <l(v«loppcnii'i>t  de  l'industrie  houill^^«  du  dc- 
parteroeut  du  Gard.  Nommé  ingénieur  en  chef 
dt»  ponts  et  cbuuHSées,  il  devint  directeur  géné- 
ml  de  la  Comp'^Rnie  des  chemins  de  frr  de  Paris 
i  Lyon  cl  i  la  Midlterranée  et  membre  du  Con- 
seil général  pour  le  troisicmo  canton  de  Ntnacs. 
Kn  1863,  il  fut  nommé  député  au  Corps  lé|;iilatif, 
comme  candidat  ilu  çouverncmenl,  pour  la  1" 
circon<cripti(induGard,  par  17  Î94  Vt>ix»ur  I99«l) 
ïount*.  Réélu,  au  même  litre,  en  Idfig,  mais 
seulement  au  second  tour  de  scrutin,  par  9A96 
TOix,  contre  9^12  données  au  candidat  de  l'oppo- 
sition d6mi)cr:itii5ue ,  M.  E.  Teulon,  il  se  njn- 
fttma,  apris  la  léToluliun  du  *  septembre  1870, 
dans  les  affaires  indusirielles.M.  PaulinTahliot  a 
été  promu  officier  de  la  Légion  d'honneur  le  3U 
août  1855  et  commandeur  lo  13  août  1864. 

T\LANI>IER  (Pierrc-Tliéodore- Alfred),  député 
franc»'',  né  *  Limoges  le  7  septembre  18Î2, 
fit  ses  tlud€3  de  droit  et  s  inscrivit  au  Inrrejiu 
de  sa  Tille  natale.  Substitut  du  procureur  en 
1848  destitué  l'année  suivante,  et  comlamné 
à  dcùt  ans  dp  priwn,  pour  l'aflaire  dite  du 
n  ai  ril  il  fut  proscrit  au  coup  d  Eut  du  1  dé- 
cembre 'l8ol.  sa  réfugia  en  Angleterre  o4  il 
donna  des  lucon»  pour  vivre.  Benire  en  France 
anrès  le  h  scptemhre  IR70,  il  fut  nommé  som- 
préfet  de  KocheohoLiBrl  et  révoqué  après  la 
Uerro.  H  prit  ptrt  au  congrès  de*  journaliste» 
tenu  i  Jluuliiis  pendant  la  Commune,  comme 
directeur  du  journal  U  Défense  r/pHblicaiiie  de 
Limoges;  il  sitrna  une  protesuticin  envoyée  i 
M  Tbien,  fut  traduit  pour  ce  fnit  devant  un 
conseil  de  guerre  et  ac|ullt^,  mais  vit  son  jour- 
nal suspendu.  Chargé  du  coutK  de  la  langue 
aniflaise  au  lycée  Henri  tv,  il  fut  révoqué,  après 
son  éli'ction*  camine  conseiller  municipal  d* 
Paris,  pour  lo  quartier  Saint-Vietor  (Î9  novem- 
bre 1874)  et  s'a]V>;ia  à  toutes  l«s  maoif«staiions 
du  parti  radical. 

Après  avoir  échoué  aux  élections  du  8  lévrier 
1871  et  du  7  janvier  I87Î.  à  l'Assemblée  natio- 
nale, dans  U  Hautc-VIenne,  H.  Talandier  >« 
p(>rta  candidat  k  celles  du  10  février  1876,  dans 
^a  V  circonscription  de  Sceaux,  obtint  au  1"  tour 


de  scrutin  G131  voix  it  btéltélrMililBi, 
au  scnitin  il«  taUuIttge  pu  CM.  II(n|lB  I 
t'exlrême  gauebs,  as  pnoM^a  fw  tMii 

SIeine  et  entière,  pourit  njfniilaàtfil 
as  cultes,  pour  r«MigiiiBHt  U)g>.  «. 
Après  l'aoedo  l(  nù  ID,  3  tuntol 
députés  des  gauckes  ri«i««^  '''■'■■>* 
vote  de  conflanct  aa  catnitdi  ln(b  <■ 
réélu,  la  14  octobre  Miniil,Hr  MTV  aiiiMI 
296)  obienoes  par  b  tuhtAmmm-l 
reprit  sa  piaot  l  r«04w  pKk.i'wl 
toutes  las  propodtiMS  étttimfi,i|(Ma 
1879  une  lemuiistailMkàillMriiiia» 
nité  aux  victiOMS  4u  CH»  élut, 


laudaot,  suivant  l'i 
du  paupérisme. 

IL  Talandier  a  douai  UMiNM«tf 
Hslp  OH  C«f<K4ér«.eMdirtlfl)imMMn 
in- 18),  de  Sanod  SBita;  di  «to  à 
son  :  Don»  r^slrh»»  J?w^ir«(lia»*« 
des  eitrails  des  Cmite  *w  f**»*'," 
Walter  Scott  (1874,  iii-l(.u«iMi< 


TAL60T  (Bugéne),  profaMt  i 
CbarUes,  le  17  aail  1814,  61  kl 


liti 


dans  cette  viUe,  puis  i  ta», 
lion  et  Charieflia^ite,  et  b»Iii«2]*Ji 
ment  comme  répétiteur.  M" 
en  IMi,  Il  fut  noami  prtiw»*»*; 
titre  de  docteor  qu'il  olmat  wt  * 
1 8.W,  le  fit  appeler  à  Pari»,  oij*"*,*? 
dilTéreates  coaices,  il  dfriatywwriji** 
rhétorique  i  Lwis-lo-Gtsat  {•»•■•■" 
même  elasM  au  colli^ 


Earte,  redevenu  depaii  U  l>****\,  b 
ot  a  été  décoré  d*  U  Uïi<a«««*" 
lût  1862.  ^ui^ 
Outre  plusieurs  ottvnCM  I W  "SS 
1  a  de  lui  :  SurU  Ml«i>*'i'»ÎÎ!ïiî 
imaiw  du  xir  nkU  ftlU,     **  gZ 


doctoral;  la  ttadvelioa  ''«•(■■•JL— • 
Lucien  (18n7,  î  voL  rn-lS,  tt  fCS 
-  I.  in  l81,  deSopkeele(IBSU**"S 
des  ViVr  de  Walar^us  (l»«l,  »  .V!^ 


2  vol. 


M/iirp/roi««iii-ffr««(l»J,io-lf!i**îf^ 
ffrer-franjai»  [j*  Mit  l««ij»c!5 
littéraire  f-aatVSniiiimmMm*^^ 
in  18)  ;  Hùtntrr  de  h  rJfiS 

thinsit  df«jp'«ii4«towwwé»i'J,"'3i 
in-181 ,  des  article»  dan»  Uln»*''*^ 
pii6liifiit  et  autres  rtcaiiU. 

TALBOT  (D«aiB-Sa*illl«*»^'f;!î 
leur  fran«aU,  néi  Pirii,  le  nj*.!»^ 
ml»,  comme  élire,  su  Cia**"*'"^ 
1849.  11  suivit  lacla»aeil»iildM<"**S 
vallel  iosqu'au  I"  oaaln  IMI.**^!» 
année-là.  utt  prsnilir  i»ea«H  é;»*"^» 
tra,  dés  lors,  i  l'Odios,  M  i 
jtédie  parle  réle  dX)rMH«a*i*Cri> 
il  pasa  au  Théâir»«no(ai(  V>«}*iZk 
lement  l'emploi  des  laaaciw-  Wz^Zi 


\"  janvier  1 859,  ï.  Tlfcill""".^  * 

avec  un  sueoét  eiOiMa^ 
rôles  comiques  durépirloindl<''W'' 
créations  ilant  les  (iiices  '■'''7'^% 
retraite  comme  soculaireeD  iW,  ••■ 
cré  à  l'eaMigaMiMit  dnanif* 

TAUlOCf^r  . 
XAMOUK.  marquis 
français,  né  (g  1  ' 

d'une  ancleBDe   

en  1842,  audilaordmot«|"^.7j'jji 
d'fitii.  il  pasiadaïula  r<^"'TMf 
des  trots  ou  qnaM  fWpr*W" 
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inn  immobilicra,  il  fit 
aieil  généra]  du  dppor- 

If  cjnlon  de  Luilï,  «o 
xirildénililcs,  }.n  lNi9, 
es  repréietiuiiU  liR  en 
;  légulative  et  «'auocti 
.ai  tCUa  de  la  oujdrilr, 
rniiru  luit«s  coalr«  U 
'il  le  coup  il'Cut  du  2 

il  prgtwul  I*  nuirit 
AU  llWMaéri  plusi«un 

mwlllW—ll,  aui  élec- 
«1%  4kM  I*  3-  circon- 
.  tfa  àtjnit  dès  ISM. 

18M  rt  m  l(li53.  .1  ,uail 
it^^tionj.  ^3  bfih  \L-x  si:r 
e.  mai  INfi!t .  il  se  poiu 

officiel,  cl  ftit  Tiommâ 
'  ToUnla ,  cooira 
Itdat  d'oppoiitioD  radj- 
url«  «estioa  de  juillet , 
1  un  rAlc  an    ideocc.  Il 

I  fameuM  demanda  d'm- 
liUn],  oui  proToqua  l« 
t  k  NDIM  fttieawn- 

■  iMkaWktautw  les 

Im.  L*  dratt  d'ilirc 
wlii  t  ta  Chambre,  Il  tut 
>n»  major  li'  (dtiauihrfi 
il  Tut  apprly;  iiii  mima- 
ilin»  le  prttiiier  cibi- 
par  K.  En.  i'lliv!«r, 

II  [ilfbiscitC  dit  il*  M- 
u  coUHei!,  il  rïif  Isa  d« 

et  ^  rivii  M.  Djfj  dans 
rëi;deut  de  I«  Clumljre 

Tut  dé«tD4,àlKtBdu 
ihre  du  OOOlilt  d*  di- 

ir  18TI.  la  ntrijulid* 
UOt  da  )t  Siriba  à  ['An- 
tirikM  nir  oeuf,  p«r 
M  4Mli«  droit  et  M  lit 
S  BilIfVOira,  mais  oc 
IM.  Tic«-prtsiJeat  de 
im  Trciiif,  il  vola 
tWde  l'As&MûtiUt!.  Am 

30  1*TIT;,'T  IHTr.,  il  fut 
.a  liht»'  lin  l'ilniuii  ccii 
Jiier  sur  trois,  pat 
.égèa  i  droite  et  tota. 
lion  de  la  ChaiDbr»  (1^- 
Par  dicrel  du  30  d*. 
de  Talhouei  fut  noiura* 
I  supérieur*  des  eipo- 
Mctw  d*  h  iMm 


llB>Mtrt*-8lle-aar(n 
cb»f  im  la  premii-r* 
«léral  fraaçaij,  aocleu 
la,  le  10  iaovier  1788, 
llretagnn  du  feu  prince 
pi-n.ifrci  <,iu.Je^  on 
.1  l'arii.  "^ijnm*  sljs 
rds  li»9),  Il  se  tmu»» 
'l  nt  auprès  du  général 
î  r»iil«  de  camp,  les 
de  Fraore.  U  était  chef 
m,  qui  lui  donna,  «n 
iirawicr»  de  U  niiie  et 
gnde  <ta  Mféîili»!  d« 
«•  teftfnyvdMll 


4a  8iitces!!oa  (lS2s;,  Il  ili  psnic  du  plmieun 
commÎMions,  M.ii-^  to  r'il*' foliinjue  ilc  M.  dt;  Tal- 
ItfWajid  st;  leriiij:ii  ru  quîl:^Ut^  iurlP  i  la  T^iro- 
lutirn  de  Ji>il!r[.  liçnii-hnmni'^  de  (:h-ini":ir8 
sDiiia  la  tirnnche  alnêe.  il  l'abetiut  de  paraîtra 
i  la  cour  de  Louls  Philippe  ;  comme  gécéril  da 
bri^de,  Il  fut  depuli  Uingua  années,  admis  ii  la 
rettaile.  Il  éult  cOMUildMr  da  U  ligten  d'hoa- 
new  dniM  1*  IS  Bai  ItlO.  —  Il  ««  m.3rt  i 
Paria,  la  «juin  t«T». 

H.  d«  Talleyraiid  i  émulé,  M  180T,  MUt  de 
Cboiwul  prasfui,  dont  II  a  au  dain  nia  :  SU*- 
Louls-Ao^,  prince  de  CuALAII.  mi  le  St  aMam» 

iirii  mn.  r\  Poiij  Adatbnt-Riaé  da  Tiunrua^ 

comie  de  I'I>it^:)iii:  ,  ci  le  )SM*MtMMll,Bnl 

le  2S  scp'tcmbie  llj;9. 

TALLETRAt(D-Pr.HIGORD  (Kapetéro-Loui*, 
duc  ce),  ancien  pair  de  France,  aloa  codm  ioo* 
le  noiad«diNa»TM*acAT,  «berdaU  dewto* 
braoclM,  14  la  n  aan  181 1,  est  lia  da  giiléral 
Aleundra  de  nilarrand-Ptriggrd  (ITR-ini). 
Il  luivil  d'abord  la  carrière  mililaira,  pdalnt 
élevé  k  1*  pt\tie  le  19  arril  1S4S  et  r^M  dBBi  U 
vie  prÎTée  i  l.i  f'^nhitirn  f'^rirf  1H4A.  Cïlcia- 
lier  Je  U  TuiMi,  :  jr,  i:.;-'!!.  i  m:!*,  Il  a  été  pru- 
ma  nfjîriçr  d<î  I»  l-i^jiu::!  u  II  ..-.nrMr ,  1**  30  Jlitn 
IR'jl,  ci:iiiiric  ni^m^fe  lu  )ary  de  rEx:>:iMlinr.- 

Ii  un  p-fmici  iDnri\K«  «tei  Mlli'  Afix  de  Munt- 
iTionKicv,  il  3  ou  deux  fîU  :  Raton,  priRCeilc  Sïgan, 
aé  en  1837,  et  itdaJfrert,  né  eu  183T.C'eit  à  celui- 
ci  qu'un  décret  impérial  du  Ik  nui  1864  a  confért 
le  titre  de  due  de  Xontmorency.  qui  s'était  éleial 
en  U  personne  de  ssn  oncle  mitemel  ea  ISCti 

I  a  famille  de  MaDinior«nc}  s'adressa  aits  lribâ> 
Daax  pour  olMenîr  l'amiulation  de  ce  dACMt,  *t 
les  >o«maai  flcent  mention  dua  dual  du  naamaw 
diM  de  Hntitmorency  aree  V.  de  La  Ro^iefou- 
cauld,  dU''  d»  Iioudf  .iuvi'.l'?.  »  le  t<rAe  du  jugement 
du  IriSur.il  de  U  Sriiic  qui  Iff  cor  11  rrn.ill  dar.ï  \\ 
jôiseMi  ju  de  *  un  iH'"e.  Au  cit  meti'  de  cette  sub- 
s:  Il  li  II  I  I  'acontail  <|ue  l  emperearNapoléC'n  III 
irùii  fin;  I.  iiinderau  duc  de  Talleyrand  et  ot>- 
leuit  l',ijour:iain«nId*  U  publicaliondesMëmoites 
du  priiK«  de  Tallejracid,  1  J'csplraticn  du  d<lai 
filé  par  l'auk'ur. 

TAunraAliB>pdlucoiiTi  (CbarlevXaurlceCaniUle, 
laai^ldB  ,  aeveu  du  précédent,  né  le  U {aa- 
vler  IM,  TOTicea  knigiFnir-t  «n  Aiairii|ua  at 
éraiiaa  une  Aiaéiicaiaa  Bluabelh  Curlii.  Aa  eaai- 
menceraeei  de  IDITi  il  publia  deui  hmekaia*  ; 
Irf  Allintert  «t  Vn  ifr  p<ui.  dans  eelta  dernttie, 

II  ilff'Ti--!'  rs  n'.ifr  ftaiiL-liement  à  t>  Bé- 
piiii'in.i.   Il  iiii   s.       :ii-,,,i:r  avec  violence 

nnl.i«n    et   -e    »lt  l'objet 


d'ilftf'  provicjli  jii  en  due',,  qui  n>t:t  pa^  :l^  suite. 
CiDili'-nî  rf[iii-iliiMin  lui  Aeriurr.  tlii  14  octo- 
bre |flT>,  dans  l'arrundisMioent  de  U  CUtre,  il 
ftltteaifiqviDifnt  rambattu  pari  ailministralioaM 
aMllnti|ae3!!novoli,  sur  13  KX)  ioisntsen\iraa. 

TALLaTbs)«i>-piuGOftD  (Arcbambaud- Anatole- 
PbuI  es],  nerea  et  Mredes  précédent*,  nd  la 
K  mar<  \Mh,  poeeeswur  de  grandes  propriétja 
en  ^ilési«,  entra  dans  l'anota  priisaleniM.  Il  It 
la  campa^e  contre  U  Fraivee,  eooiina  liawieaaat 
des  Isncitn  de  U  garde,  et  sa  eanduile  pendant 
l.i  i;ue-re  fui  viveiupci  releïé»  par  U  pre>i«  fran- 
^tit**?,  1  pTiiTins  dr  »r,n  maTi.i|:e.  çn  IHTr'i,  avec 
lidiixie  de  G<iutiiul-Bire:i,  liUe  lie  Taiiaeii  unboa- 
sadeur  de  franco  k  Berlin. 

T.lLLKrBA?(l»-Pr.BIGORD  {Cbarlaa-AlMNloa 

baron  cxl.chef  de  la  irotsiîime  braaelîa,  dqmuM 


(raneaU,  ancien  rtaeleor,  né  la  tt  aanaln 
Wl,  aat  aie  du  fcaMa  djMMÂwAnW,  |iir 


TAMB 
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ttire  &  Lisbonne,  à  Midrid,  \  Saint-Pèter»boiirg 
et  &  Londres,  puis  n)iiii»tre  à  Wcimar,  à  B»dt. 
k  Turin  et  à  Itruxelle»,  il  fui  nommé  enTové 
«xlnionlinalrc  et  ministre  plénipotentiaire  pr*» 
le  roi  de»  Belges,  en  rf  mplïcement  du  comte  de 
MonlMsuy.le  îîjuin  mi.  L'année  suiianto,  il 
remplaça  M.  Ulour  d'Aurergoe  wimnw  amba»»- 
deur  à  Berlin  (U  octobre)  «t  paaaa,  en  la  iDème 
qualiliî.,  à  Sainl-Pétarabourg,  en  norembre  186*, 
comme  successeur  du  duc  clé  Monteliello.  U  garda 
ce  poste  jusqu'en  novembre  18<»y.  Le  mois  pré- 
cédent, il  avait  tié  nommé  sénateur.  Le  baron 
de  Talleyrand-rérigord,  en  quiUaut  li  Prusse, 
recul  des  mains  du  roi  les  insignes  de  l'Aigle- Noir, 
qui  donnent  de  plein  droit  le  titre  do  grand-croix 
de  l'Aigle  Rouac.  U  a  été  promu  grand  offlcicr 
de  la  Légion  d'honneur,  le  ÎX  juin  1«CI).  11  a 
épousé,  le  11  juin  1862,  Mlle  Vera  Bernardake. 

TALION  (Jean-Marie-Alfred),  dépulé  fran^i», 
né  àCJermont-Ferrand  le  17  mai  I8î8,  étudia  » 
drx>it  et  s'inscrivit  au  barriiau  lie  sa  rille  Mtale. 
Candidat  républicain  aux  éleclinns  du  8  fé- 
vrier IS71,  pour  l'Aascmblto  nationale,  il  échoua 
avec  plu»  de  31  (X)Û  voix  et  se  représenta  i  celles 
du  20  février  1816,  pour  la  aiamlire  des  députés, 
dans  la  2*  cireunscriptinn  de  Clenoont .  Elu 
par  10155  voii,  contre  1100  environ,  parUgécs 
entre  s«»  deux  concurrenw ,  il  siégea  sur  le»  lianci 
de  U  gauclie  républicaine  cl,  après  l'acte 
du  16  mai  1811,  fut  un  des  363  dépuli»  de?  gau- 
ches qui  r«ru«renl  un  vole  de  conflanee  au  ca- 
binet de  Bruglie.  Kéélu  le  14  octobre  suivant, 
par  11  289  voix  conlre  8225  oblenuw  par  le  can- 
didat officiel  et  l>onai«rtistc ,  il  s'est  fait  inscrire 
au  groupe  de  l'Union  républicaine. 

Son  cousin,  M.  Eugène  Tailow,  né  en  1837, 
avocat  à  Biom,  fut  élu  rcpr^ienUnt  du  Puv-de- 
Dôme  k  l'As5«"iMée  nationale,  le  8  frvrier  1871 , 
et  siégea  au  centra  droit.  SecréUirc  de  la 
deuxième  commission  des  Trente,  Il  prit  part  k 
plusieurs  illscussions,  rcDoussa  l'amendement 
Wallon,  mais  adopu  l»--»  lois  constitutionnelles. 
Il  échoua  dans  la  V  circonscrii'Uon  de  Riom,  aux 
élection»  Ju  20  février  1870  «l  se  Uni  depuis  en 
dehors  des  alTaires  publiques. 

TAIOS  (Jules),  ancirn  représentant  du  peuple 
français,  né  le  8  juillet  i«lp,  Valencienne» 
rsorï),  lut  admis,  en  1829,  à  1  Ecole  jiûlytech- 
nioue  Apr.VH  avuir  servi  quelque  temps  dans 
l'artillerie,  il  dunna  s:i  démission,  en  1836,  four 
se  livrer  exclusivement  Ji  des  travaux  d'agricul- 
ture et  lus<iu'<n  1848  se  tint  à  l'écart  des  luttes 
DOlilinues.  Elu  le  premier  des  huit  roprcsenlants 
des  Aideonte  ii  l'Assemblée  conuituanle,  il  vota 
en  sénéral  artc  la  droite.  A  la  LéjjiBlalivo,  où  il 
sléKMPOurle  mfmedéparlemcnl,iUuivilIamSmfl 
ligne  de  conduite,  et  appuya  loulci  les  mesures 
contre-rcvcilutionnaire»,  lout  en  réfutant  son  con- 
cours .1  la  politique  particulitre  de  TRlysée.  Le 
coup  d'El.il  le  rendit  11  la  via  pn%ée.  XI.  Talon 
devint  depuis  ilirocteur  desMessàfierie»  miritimcs 
à  Uarsrille. 

T  \MBERLICK  (Henri) .  ténor  italien,  né  à  Rome, 
le  16  mars  IWll,  tit  ses  élude»  au  séminaire  de 
MontcOascone.  Jusqu'à  la  thOologie  morale,  nuls 
étudia  le  chant  sous  Boriçna  et  Guglielmi.  11  dé- 
buta au  théâtre  dcl  ronilo,  de  Naples,  en  1841,  ^ 
dans  f  rapulrtli.  puis  pa'sa*  celui  de  San-ûirlo,  ; 
eu  en  184.'l.  à  l'Opi^r*  de  Lisbonne;  dans  cette 
ville,  sa  voix  suMl  un»  transformation,  et  monta 
du  ton  de  ténor  rerio  h  celui  <lu  tfogalo.  Il  parut  ' 
ensuite  avec  un  grand  sucrés  au  théâtre  ds  Santa-  I 
Crut,  à  Barcelone,  au  Circo  de  Madrid,  au  théil- 
tre  ae  Covaot-Garden,  a  Londras,  où  il  chant*  | 


.  Cutiraune  Tell,  llalmi  U  DîoUf.  >•  .  . 
«I  créa  le  Pillt»  il  Crawk,  it*  iw  *  I« 
Julien.  Un  de  sas  ibOlm  it  tfUMmVt 
tbéttre  de  Saint-PfUtilmist,  n  Q  cUmin- 
phèu  et  ie  Pimton  it  fkinuli  il 
attaché  à  te  mMiae  il«  (InM  <•  h  ■» 
M.  Mejwbeer  it  tons  its  «fc* pw  Bl» 
accepter  I  l'Opéra  4ê  Put»  w  hmit  ^wt- 
ment;  M,  Tambetlfck  B'«aiy«*Çl 
chanter  «n  trançût.  Hers  il  retB«,J«» 
à  Itio  Janelro,  l>awos4yr«, fcatiMM»» 
appoinumeais  de  traita  ■!* 

Après  la  ruTilnro  d'iaeng!!»»!!*™ 
riqoedu  Mord,  il  fui  tola  W*"5; 
Théitre-lttlien  4e  Pari»,  «à,  »  l""^""'' 
chanteur,  le  phéKHntoe  dew^tf^» 
tint  un  grand  suceh  Simatm^Anm» 
lion.  Êgalcmett»  apwwi  rtl*<S!Vr 
rieux,  il  a  joué  prltttipaleiBWl  •■WJj'* 
l.«(o.  il  rri«^ii««f«,ai»*ii»»<tt«*a»J« 
et  flijoWlo.  A  la  fa  i»  WH,  *  •""'fl' 
trouvait  à  Jfadrid  o4  twi»  «rteog»»* 
Tolulion  qui  thassailtsaWh  il  •  *î~îi' 
eut  un  sBCcé»  da  fansliau 
préjudice  de  «bi  «■"û  *lt«W*«gg 
sans  appUeaih»  poli6«pe,M«»rl|»t««i" 
jouriMOt  hiiaUmuaicDtilwiM 


(l'enthousiasme  r<rohitioMiltiç«"yr 
étrangères  1  sa»  trioiiiphaijjlg"^: 
aux  Italien»  de  Parts  al  T  IffSTÎu 
leurs  rôles.  11  reWnttia  "*tL. 
bruit  courut  qui!  était  «an»  •» 
mais  il  s'en  fatl  ejilendi»«a«  « 
Par  et  de  LoiMlrts  ea  Ittl. 

TAMBCUm  (Aiili»l»),«'»«^,?Sl'îi 
raenu,  le  28  mirs  IW),  ««''25?» 
strnmentbte,  dirwear  "ilî"ff"J^2l 
prit  d'abord  le  cor,  el  1  o««'"'ï?J!f| 
il'orehestre.  A  U  «uila  '"••Ï'K 
abandonna  soa  bulniMlit  *  *!fzJZàl 
lier  ver»  le  chanL  n  y  fli  d»  'KTÂL, 
l'âge  de  dooie  am  ht  «W  •[il.  li 
de  l'Opéra  de  sa  ville  ■"«•'•  iiîrVS 
occasion  d'entendre  dlaWto 


au  théâtre.  A  dix-huit  aasBinWlOTjK 
RuIsoD  paternelle,  et4»«i» î[«*Pî2Iï 


position  grave  loi  enlwi  »  """^'z^  ^^^ 
ses  succès  hahlluels.  Il  P*'"  "TÎt^ 
vourne,  à  Turin  et  l  «W' TiÂ^ 
l'avoit  engagé  Bosr  la  «uojnl 
comme  II  pasaaU  à  IWie, 
cm|>«reBnd'Autileh»  «  *  "^jLJl»! 
|»»r  ordre  sapériew,  n**  ""tjzSkl' 
son  talent,  et  eoatnkt  de  st  ■"T^fl 
Uiirs  M:ije«tés,  De  Wertt « C**^ ^ 
Palerme.  En  18Ji  le  c«i»n  "^ST** 
baji  l'attacha  peur  ih  »«  *^  «k 
pie»,  de  Milan  «de^^a^i^fift,  •  <: 
avoir  viidlél'Angleteri»,fl*»*'î. ...  „, 
au  Théllre-llalieB  *».'»*£.^iia 
Cmereniiila. 
délices  du  d 

des  sxlsons  nu  ii         •  ".'ZiB 
l'iulieet  reçut  plustomU»»»*^ 
accueil.  Concne  plaïkan  "y"  ^ 
italien»,  V.  Tambarial  MA  "J^f 
monde.  Maître  d'teie  rort«< 


»-Itali«B  du»  Il» 
la.  P«»*u«»ta**f*yn* 
dlteltanll««|iH*'**j3 


L 


—  im  — 


TAIW 


^1*10 


~  ine. 


-  laurenl  -  Alphonse  1  , 
,  ihitteur.  né  \  Lons  lo- 

U0(,  ancien  élève  il« 
Mat  ttptuln  «  d  ')  rll  I  teri« 
I  MTCia  relatif»  1  non 
l  im  «IBcien  las  plu* 

anit  «poit  !••  fMK- 

IWtMlMi  Ah  cuioai 
toi  TlDCWinoen  lUO, 
AtitfliuBtl.  En  l«48,U 
lura,  te  clrufoltmc  sut 

•ur  Il  CiMilnii-.  dr 

•  k  ca'j;i  J  K'..-,  d;!  t 
iiri'?'idi*J""in(înt,  ai  lea 
dési^n&teut  pour  Wif.\- 
niM  Iw  «rdrvt  du  ^ni- 
Pnm»,  il  M  rifuiîti  en 
ip«  OM  Tto  dinicile. 
4  MPlaiobra  I87Q,  M. 
imniiiil  Mptrwur 

npr   —   

Le  g<t»T«m«iiient  de  li  t 

DaieiDtir«  le  Rénéral 
JiIjudiiDt  itCDéral;  luU 
t^  icccplrr  11  sllualiOQ 

j'ar  celle  itominnlton, 

PTii  tûDcuonfd'orB- 
iV  r.stinr.fc'.r.  Aux  ck'C- 

lui  ;io[iiM^iejir(!»nUnl 
itinnAl«,  le  trDiiiimfl  sur 

I  fit  Inicrir;  à  1a  r/union 
ine  *Teo  laquelle  il  vota 
taaUiir  du  Jura,  le  30 
I,  fl  npoWN,  le  23  juin 

II  Clinilin,  damAndte 
HO»  M  prMnisr  ranon- 
tHI,1a  6  juviir  IST», 
lanls.  n  repremitatt  de- 
t  canton  de  ClairvmjT  au 

X.  TimlMcr  a  c.é  J4- 
n'Jr  l«  53  m»!  ÎB-îb.  —  Il 

<;il"E  ;JacqU5s-rbili(ip«), 
iit.iud  (IjM-cl-Oaronnel, 
,  <l~  IHiiO  à  1811),  maire 

sspandant  du  miDiit^^ro 
il  a  iM  W»  corr*»pon- 
ioteriptlOBi  le  U  dt- 
Cbrvalicr  de  la  Légion 

«. 

TimiMy  d«  Larroejuc, 


■I  prindpàie- 
I  et  aux  antl- 


•  Ittténln  _  

■te  Wraviins  Citer  qun 
mt  fkanui  4 .  AVmpt't 
tfoii  fl»62,  io-S); 
^litV  fff  jrotraru'i  (AK^-r. , 
Darlai,  doeuœtnts  nr- 
f  r  /a  (/iiMIton  ciVinuta- 
bld.,  1B6.T,  in-»|  :  i>c  la 
rt'  d/f  tifclmphilf/  it 
'  Hh  f«fti  fier  la  ri(  rl 
Md  de  i(aym»ii4  (Bor> 
'oirr  At  la  eommMiw  d« 
«roonr),  (Agen  ,  1859, 
ii-ur^  ijf  .Vaiiil^-Lirriulf 
'^raïul  iiomiiu  <»Mit:  It 
.1911,  1i>-»J;1ImJWmiim 


trataiu  tur  Vttttilttm  (1«T5,  in-8)  ;  Danmeati 
inédiUpciMr  trrviràVhitlmrtéel'AD^nait  (AgeiL 
IR7;.  ;  iiM'U  tur  Guienai 

n;-TT,  '.  \t^îri  .<wr  ia  ri>  «i  fr/  u^rrao»  de 
('r.i' V  J  J  fdi.iVclu  lAgol:.  IHTl,  in-tl;  /<f  J'Em- 
prùiiMv>ni'*'a  dr  l'oitiii*  /oydiï,  n^'i.-^  et  docu- 
mcnu  in&liti  (18T8,  iD-8J;  Dt  i«  (  orfi-ipiit  lanff 
iiwfdiie  de  S.  d«  MoHlfaucoit  >  1ST7,  in  h;  ;  Jfoi^i- 
nnodn  inomnun  (1819,  in-18},  etc.  H.  Tuaiitf 
deLarraqu*  t  publié,  en  les  wiiotuit,  IwdiwnM 
Via  des  poiK*  iginaU  terilas  pkr  C.  G«U«M, 
tinal  qu'une  toole  de  IH(imU  hieloriiiMt  on 
llttéraitM  lilMib  ui  |ii«Tta«M  du  NMi.  0  • 
Mîié  les  imponanlei  ZeMnt  dt  Mm  ChaptUi» 
HHSD,  t.  !.  Impr.  nat  ),  pour  la  oolinctian  d»» 
Di-ci;ini-uLi  uiih'.s  ïur  l'Isisluire  de  Fniiee;  il 
préparc,  pour  la  mtmt  ooUeclioa,  le  rsaieil  de 
ia  CtrrmBntâM*  à»  ttitm  qw  dail  iMner 
6  m.  h-C 


i|:rf's  ;e5 

n  ricni,  I  livrier 
rn'.l^^:o  i:-inrle- 


TAJIPCCCI  flTlpprlïti-)  T'n'-I.-T 
né  à  Paria  L*n  IMj,  a  L■l.^  '.ijur  ;'i 
titrcidont  il  «ica<!  i  iccooipogDoi  ; 
curdanninr,  )rarcon  de  claxics  au 
magne  et  cbef  de  bur«iu  à  i)  priJeclure  de  U 
KanM.  «à  U  était  fpiciAleiDentcbnred  (liii«(Tk* 
dMtaikaili  MItféa.  Ecarté  ds  ce  dernitr  Mf 
M  IM,  air  «rit»  de  aet  ooinioin.  Il  nnal  t 
P«ita,  ittlll  fM  MStttA^  au  iMtue 
ckab  en  IBS  et  stnlard  d>M  dlmui 


ttalhias. 

On  a  dfl  Im  :  PnVttVr  stpc  VottVe  iur  l'aureur 
(1831);  (f  Ulffril  (la  ii«;r  Qvrtn»n  jttm 

pour  uiir  feuni'HM  JlSil):  l  Crèchn  (CbilnTin- 
îur-M.ini*,  IHVil;  I.ftlm  c}u7my^!i',ttfi  l'K.jil  ^ 
li^T);  /-'f  r/J,,;ij(iùiïïr<;Ti  '.u  i'.ï  .rftjri'r'  /-i.-.af* 
(IKiJJ,  iuli«dt!  leiirei  .t  M.  Marivau,  let  Oiet' 
chrurt  d'or,  po^Ine  (ISSJ);  .1,  E.  I,  0,  U,  ou  lté 
Hime»  rrauçaljei  cUuétts  d'aprrs  leur  ardre  aaïa- 
nsl  lté  -.on  ,  etc.  im\,  M,  2*  édjt.  ll«6), 
mtJ  iTEpiaèle  (18(1!.,  in-3î,  2- éd.  IBTO),lll. 

TAm-BATHSAMllADSEM  (Uyais,  baran  raa 
nm  n  mb,  c'Ml-t-dlre  de  et  «  ia)  ,  g«nir«l 
Invinb.  né  le  18  fuin  181S,  tut  ailmit  pirml 
les  pnfçc!  itu  rul  Louis  I",  pult  enra  au  acnice 
itjiliiaire,  liiîïint,  dtysl833,  liculïîiiir.i  linn^  l'ar- 
tiIlc-Ui.  pa^-.i,  en  1B40,  dini  I  éui  ii-ijsi ,  oi  fut 
aiiji-  tiii  r.rimp  :iu  ;irin':c  rn\il  Maliruilirn  Kn 
IHjK  il  lit  A'.ec  u'â  (rraiidi;  (ÎL,tiii':iiLii  la  cim- 
iiagqo  des  duché*  de  -Schlçfwig  Holsleiii  contre 
les  Danalj,  L'aiiDéc  suiranle,  il  (ul  alUchi'! 
comme  citer  d'étal  major  à  l.\  division  comiaan- 
dce  par  le  prince  d«  Siie-AltedUiurg,  et  en  18.\0. 
il  nhlint  dans  l'année  du  SchleswlK-Hrlstein,  arec 
le  titre  de  chef  d'état  major  uéuénU,  le  ^ade  de 
coloml.  Heati4  en  BevUire  U  wdt  noamii  «idi 
de  camp  de  Xnimilico  dtNMI  laU  ttt  amat 
lieuteitaol  ««Déni  eo  iseg  M  aili  t  H  IM«  tTuai 
illviiiaa.  Dons  la  guerre  aaitto-pruiaienne  de 
181)6,  Il  fut  encore  cbef  d'état-ma/or  giDiral  dn 
feld-maréclul  le  prince  Châties  Je  BaiTère,  conv- 
mandant  ffn_  chçMo»  rnniin^Tîi*'''  dn  r.\Ueinaf,'no 
du  sud.  T'a  [ui  a  if.riliuc  \c  A  r.iiSJi'c^fl  des  Ita- 
reroif  Qt  .i»'s  irûiipof.  ilii^r-;  r.aT^  iir.n  ^.smf^Kno 
dont  il  n'avili  pas  stful  la  d,n^:lii::i,  ît  parli- 
Ciib'irf?!^,]  nt  U  ilifoal^  dp'.  Hanjvrii  ni  ft  laT^j^rn- 
Kâlxa.  li  fut  bl(»£sî*  nu  cnnibit  lîc  kiisiri|$eD.  Ije 
Inron  ron  uod  xu  der  Tann-KathuinhauMa  re- 
prit cependant,  apri*»  la  pnix,  si>n  rang  de  géaé- 
ni  de  difiaioD  et  d'ilde  de  camp  g<néirat  du  roi. 
n  fut  noMt,  ea  Ittft,  au  oommaDdeoaatBt* 
Déni  dt  Maateh. 

A  l'waTCrlure  de>  iMetililèa  entre  U  Prince  et 
U  l'rusie,  eo  18T0.  U  comDaiidait  la  l'  cerpa  ba- 
vaioia,  ooiaprU  dalu  la  3*  ami*  août  laa  erdre, 
da  ptiaHfgjral  da  FntM»,  et  q«l  aaipiil  la  lOaait 


T.y»p 


mm 


—  1730  — 


il  BMOBiont,  le  h'  corps,  commande  ptr  le  gèoi- 
ral  de  Failiy.  Lor»quo  celte  armée,  abandannaot 
U  vaU^  de  U  Maroc,  rcmonia  TCn  Sedan  à  la 
suite  du  maréchal  Mac-Maboo,  le  oorpt  baTarois 
commença,  lo  1"  septembre,  Mir  Bazeilles,  une 
attaque,  pemlaot  laquelle  le  maréchal  Jiac-Halioa 
fut  Rnèvement  blesM,  et  s'empara  de  cette  positioD 
«pris  uoB  lutte  acharnée.  Celait  le  prélude  de 
U  terrible  tiauille  qui  devait  te  terminer  le  len- 
demain 1  septembre  par  le  désastre  <le  Sedan. 
Le  gintral  von  uod  tu  der  Tann  revint  alors  sur 
l'ans,  avec  l'armée  du  prince  royal,  et  contribuai 
l'investissement  delà  capitaJe.  Au  moment  otk  la 
Wanoce  de  la  Ijiire,  i  peine  constituée,  poussa 
SRI  reconnaissances  d'Orléans  à  ïoury,  40Û0Q 
hommes  enTÏroo  furent  placés  soua  les  ordres  du 

fénéral  havaroii,  dont  le  quartier  général  était 
Lonj  umeau.  Ces  troupes  s'arancèreni  d'abord  len- 
tement sur  Etampes,  puis,  prenant  l'olfeosive,  niar- 
ch<'rent  sur  la  Loire,  et,  au  combat  d'Arteoay,  for- 
cirent les  recrues  du  général  La  Motterouge  i 
abandonoer  Orléans.  Le  général  d'Aurelte,  qui 
succéda  à  M.  de  La  Uotterouge,  attaqua  i  son 
tour  avec  succès  l'armée  bavaroise,  et,  apr^  la 
battille  de  Coulmiers  (9  novembre  107U),  l'obli- 
gea i  la  retraite  sur  Toury:  mais  des  coDlingcnts 
considéraMes,  détachés  de  l'année  du  prince 
Krcdéric-Cbarlcs,  rendue  libre  par  la  capitulation 
de  Metz,  vinrent  renforcer  le  corp'S  du  général  de 
Tann  et  l'armée  d'observation  de  la  Loire,  dont 
le  commaiidemcnc  en  dief  fut  donné  au  grand- 
due  de  Hccklembourg,  puis  au  ]>riiic«  Krirféric- 
Charlcs!ui-mi!me.Lo2  décembre,  le  géocril  bava- 
rois avait  attaque  s.nis  succjis,  a  l'aïay,  lo  16' 
corps  françiiis .  commandé  par  Chanzy.  l'enilant 
la  seconde  occupation  d'Orléiins,  il  leva  dans  cette 
ville  de  lourilci  cont.'ibut  ons  de  guerre,  en  me- 
nafant  d'arrêter  des  ulnf<es.  si  les  sommes  de- 
mandées n'étaient  pas  fournies  à  bref  délai.  11  prit 
part  ensuite  aux  opérations  militaires  dans 
l'Ouest.  Apres  la  concliuion  de  la  pan ,  il  occupa, 
au  mois  de  septembre  1871,  les  départements 
limitra)ihes  do  la  Seine,  mais  les  évacua  après  le 
myemeiit  du  lroist^me  demi-milliard,  et  transporta 
le  corps  bavarois  dani  Ins  Anionnes.  Rentre  en 
Bavière,  il  resta  commandant  du  I  "  corps  d'armée, 
avec  quartier  général  i  Munich. 

T.IPPAN  (Henry- P....).  philosophe  américain, 
ne  i  Hhinebick  (New-york),  ver»  1810, d'une  fa- 
mille protestante  d'origine  française,  a  professé 
U  philosophie  ^  l'université  de  la  ville  au  New; 
Yo.-k  et  est  devenu ,  en  décembre  18!>2,  président 
de  l'université  de  Uichigan.  Séduit  d'abord  par 
les  doctrines  (atulistes,  il  on  reconnut  l'erreur  et 
les  dangei-s  et  tourna  tous  ses  efforts  contre  elles. 
De  l^  ses  nonibri^ut  écrits  sur  ce  sujet,  tous  très 
estimés  aux  ÉtaU-Unis  :  la  Vottrine  de  la  tolonll 
dam  lei  rapporit  aiee  la  amduitr  cl  la  retpon- 
tabilili  morale  (the  Doctrine  of  the  Will  applied 
to  moral  agcncy;  Ncw-ïork,  in-12);  «crur  cri- 
tiqur  dr  l'ouvrage  de  Jonalixan  Kduardt  tur  le 
libre  arbitre  (Heview  of  Edward's  Ir.quiry,  etc.; 
Ibid.,  iu-12);  Apptl  au  iciu  imiinf  pour  fixer  la 
dMirine  de  ta  volonté  (Appeal  to  consciousness 
to  détermine,  etc.:  ll>id.,  fn-lî>.  M.  Tappan  a 
écrit  en  outre  un  Tratt^  de  logique  (Eléments  of 
logie;  Ibid.,  in-H),  très  loué  par  V.  Cousin. 

U  est  aussi  auteur  d'un  ccrUin  nombre  d'écrits 
reUtifs  &  rorg.iuisalion  de  l'enseigiiemf'nt  :  l'Édu- 
calion  univeriitaire  (Uoiversity  éducation;  New- 
York,  ItlSI,  in-121;  Un  Pat  du  A'outvau  Kond» 
daiit  l'Anften,  arrc  det  contidiralionj  nir  Ut 
atanlaget  rl  Irt  difault  dti  deux  fotiétii  (aStep 
from  tbe  ncw  world;  18.Vi,3vol.  in-12),  relation 
d'uo  voyaKe  qu'il  fit  en  Prusse  «t  en  Angleterre, 
pour  y  étudier  les  sysicuesd'éducation.  M.  Heiirv 


satiiiaiiiÉ  Éiiil 


Tapptn  a  iié  éla  eeneipigliM  ttlUm 

des  sciences  morales,  le  1  liini  lii 

TABB£  des  SABU»S(tlB«UNM, 
et  Kugine),  joumalistit  st  fititahn  ta|É, 
nés  à  Paris,  le  piwpier  li  11  In»  IM,  Ik 
second  le  9  Mptefflb*  tWLMMMaMinn 
des  nombreuses  bnaelM  «  It  Wi  k  tu 
Hardouin-TarU  q«l  ht  niosBi  la  kM 
de  I7<J1 1  17».  tvMkhmùnmk 
Sablons,  auteur  di  pnmiv  lim  dMN»  ■ 
les  poids  et  iaeisrts,lNr«lNMliliiirA^ 
Ullerie,  et  leur  aire,  sèi  itAjiM.M^é 
une  cettaiDe  réputatioa  par  la  aà|BMk 
plusieurs  opéras.  Us  dsn  Mcm  m  oÉÉiL 
soit  sous  leur  ndoi  sait  loas  toiMéa]ia.l 
plusieurs  joamaoxj  ik  mUfamiUmmU 
en  commun,  toas  le  M  tniMèllViii 
Tarbé,  la  crilique  Bitsietli  Ig  \ém 
où  ceiourDild«Tliilqaaàto.lLHa(iiBli 
avait  déjà  bitltBlmemnllMinff'* 
M.  Feydeau,  idos  le pMilMfBià  tiM.* 
publié  quelques  Rimus  lOQS  fut*  )ari» 
nymes,  notaoïnent  sous  cdni  ili  Inni/Jfs 

Lclijuiilm  \m,  H.  UoenlTutlM,** 
M.  Henri  de  Pine,  U  {owatliMliàikt» 
lois,  dont  il  resta,  rmiSililiMli,rM>r 
recteur,  et  ««'il  ne qvitu  qii'atdilRl< 
rédigé  lui-mène  daas  e«  jcenidaiikin^ 
pretriont  poli(if«<i  qui  eut  MMii^* 
cite  de  lui  un  volane  :  la  Oimfff 
(18-b,  in-lS).  M. Eugène Tute,i|«t«W" 
de  critique,  s'est  cteRé  i  Is  ittiffÊm  ^ 
cale,  et  a  publié  cbeidinn  tflMti«; 
ceaui  de  chant  et  de  BuioMli  Iwt-* 
est  mort  1  Paris  le  20  mtosm  m 


ç«is,  uepuw,  ne  s  ânes,  H  s  wBW*  W» 
serrit  quelqM  t«mp«  dm  iMi, 


TAHOIEC  (Augustil),  

çais,  député,  né  à  Arles,  le  S 


d'agriculture.  Noomé  nalrt 


il  m  élu  reptésaistiiii  in  imàftilM 
l'Assemblée  nalwoak,  dm  ksIiM 
nnentaire»  du  J  juillet  iri  l'f'l*"^" 
bancs  de  l'Union  répubUcsiat.  H'WMkiJ» 
lllique  de  la  mmorUirlpeMicaMfen*^ 
fut  révoqué  de  ses  (oMlioai  dm^"'.!* 
mendement  Walloo  <t  ïufÊtaUtétiif'^ 
tutionnelles.  Nommé  iUmII  ii  ^'""^SS 
d'A  ries,  le  îO  févner  IB:»,|W  W^lffl? 
obtenues  parle  caadilMN|iMi«.I'*°f 
lan.  il  suiiii  la  mlgie liai faUpi 
velle  Chambre  et  fut  rétMM*««"ff 
de  maire.  En  cette qusIiil.iJtlw»*"" 
catholique  non  autorisé  (jMmrlSîJk  "■'^ 
ensuite  le  président  d«  eomi,  K.  <'  ^f^i 
sujet  de  l'iiécaïkia  4*  n  inW,  * 
de  la  réponse  obtniie.  dois  il  élwd*<^ 
l'acte  du  16  œii  l«n.  Il  fslui  to***^ 
dns  gauches  réumes  oia  nfnéntf  ■> 
confiance  au  cabinet  4t  tmlis.  B 
élection!  du  14  octobre  wàmA  s*  »'*  * 


conUe  10313  obleouss  |M  Is  «"«SS 
devenu  candidat  officiel,  Mis  ^riini*^ 
de  cetu  éleeUon,  il  f««  léth,  ••••'S 
p&r  lOM]  voix  stss  toaontsL  Xh*^ 
deivou^eau,  U  interdit,  le  jais**  "F; 
fions  dans  U  ville  d'Arias.  11  iM**".! 


prénldeol  du 
nhAne. 


TAROIEC  (Augiist»Aalniii).  f*fT, 
çais,  membre  de  l'AenUoN  Is ^ 
Paris,  le  10  msn  Ifllll,  M  •'•''f'ri 
papbe  de  ce  nom,  fit  d«  Wl"»***!?! 
lige  Charleaagne,  fut  ial«Btli«¥î!"'2 
la  grade  de  doeleoi  m  JnMr  liaoi'**' 


TARD 

fat  eomaé  au  cmcours  ngrégi  de  la  Faculté.  11 
Mat  MsceMiTaBanl  iiiMeain«BCbefderhaS' 


fk»  Itriboiti^r*,  d«pai« «on  iMo^rtitoo  (I8M)), 
membre  du  corailé  da  ccmsullatioG  d'hyRi(iic 
publique,  expert  pris  la  Cour  lojpéri;iie.  suppléant 
dicounde  oMecinc  léKileà  la  F«cuilt,  profe»- 
Mtf  tilulain  de  U  m^mc  chairs  (Il  décembre 
IMT),  dojrea  de  la  Fa^ult^,  en  Kmplacenieiil  de 
IL  Raytr,  dfmiMionrjiro  ilBjanvitr  ikga;.  wf- 
Jl'cih  ron^iiIUnt  de  l'empereur;  mcffiore  l'j 
Mil  munjcipi)  lie  Parî»,  pu'jr  le  VI"  arroniii>-« 
laeat  (16  EornoUe  I8M),  «le.  Il  a  cit  élo  mrtn 
bie  de  l'Académie,  eo  ltl&8.  Présidenl  du  eamité 
«xuiiltalil  d'tijeièoe  publique  députa  1861,  pré- 
iàdaiit  de  l'AaaoaaIion  générale  de  pr^roraoce  et 
de  te«mra  mutuels  de?  méJwins  de  France  i 
l'ari».  M,  Airhr  TinJi^i;  ,.  kt  'fc^rr  de  la  le- 
KioB  d'lio:..'ii:Lir  er.  j  j  b  l  Iti'ij.  ;i-'un:u  oOScier 
Ml  1860  et  commandeur  le  U  aoâl  i8}&  —  Il  e«( 
mm  à  Parti,  ta  it  jHviar  I*». 
On  a  de  loi  :  ONerMJtow  M  fvtktnhw  nou 
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Noua  C4lsroDs  de  lui  :  Biitoin  it  fabbavt  il 
rtdmtttWKet, \t4A..  iTec  pl.):  BbMn  à»  te 
maùM  A  SMTMten  hgS3,  ln-4h.ir'««>r(  Al 
noyf ,  de  fa  ci/le  M  de  la  haronnïe  tUtmtut 
(Moaiins,  1S66.  n\A)  :  ihtiaxrt  de  lariUe  de  Ckr- 
imnl-Ferrand  (lUid.  I8TI-I812,  5  lA,  mt.  in-M; 
Hirtmre  île  la  tiUe  de  Moniferrand  (Ihtd.  181b, 
gr.  in-4K  et  enAn  «ei  deuji  plu»  imporUnla  OU» 
Tra/es  :  (jraji.j  .•iKimunniV'-  fcirt'iTiV^ii/'dii  iifar- 
l:-7;rr.:  ■■.■2  (1877.  gf.  'D-41  «1  Craa4 


tkti  Us  uAipiiti  ,  Ig^ïJ  ;  Mnnati  de  patholotfit  tt 
i,iw>--^  ie  tUnimit  iMUMoia  (1818,  in-IS ,  nombr  . 
i^Al»    édil.)  :  Ùu  CMéra  /pideint^Me  (tM9),  le^oos; 

Sd«J4  pranj  mrdrcd  (•^^rMrj?I>o,  (ruam  *oi 
ttin*'*  fttrr-frt  j    iij.'  .vf  i  lS4K-ls;,0,  in-hij  ;  Sup 

I,  iÉl**"  pyinowsu  di^licmna\re  det  dicttonnaireu  de  m^- 
^fïlki^'''  dmne  fronçait  tt  étfoagrrt  (ISSI,  gr,  ln-8)  ;  iHt 
m0f^  "  cimttiéret  it  Parit  (Wai);  Diction- 

,  im  el*^  nairttlijifiint  fmbliqut  et  de  talubriie,  ou  Héper- 
kê.U't'*  A  Mulet  les  vumIi'imu  rttativft... ,  arec  It* 
^i$m^  Mi.wWMr,  tu  (ib&ï-ihm,  3  toI.,  douv.  édit, 
Ttilt^'  >ol.);£(Mde  h>,'i7'>'>!',ii.finr  la pro/fiiiond* 

i'>*'"f»r  en  «litre  Jisj  j;  ,  Jf?mortre  firr /Vmpot- 
(KMi*!"*  *»"w««»IKirfartrycAninrtl857);  Êtudtméâico 
Mfaie  «nr  roKeiiMt  oiur  «ovra  (1^8.  iD-8i  C< 
■nrll:^'  MH.  18»,  ln-4);  Sttr  i»  SUnneulation  (t|(ô9); 
J^Tii-  »'"''•  "»<'diVo.l^«lejurroror(pineBl(l»fiî,  In  R} 
^£fcp-  '**  "m'u'Wp*  Br<woçii^«  ou  comiiiKm 

yK"f  (1864,  in-8);  «hitfr  mr  Fempoitmnmeni 
'•'';^«  'IH6H,  ia-8,  nrec  pl.  et  fift.),  avec  M.  Rouiiin 
i  -i^j  Snult  tur  l  infanttcide  (1868  in  8,  avec  pl.)  • 
^'r^f  fixde  «•<di>o-Wji,V  sur  la  jwii/aiVnri  ')  k:o.  io-S)  ; 
[«•rV  ftlidt  m/rfifo-lrya(p  lur  In  foUe  fISVJ,  iri-KJ; 
IW"^  QutMIan  midico-UgaU  de  I  tdenliU,  tic  (1814, 
in-»),  «le.  M.  Ambr.  Taidiw  (Ut  dw  ptinci- 
it  ï  !"  ^  |>aui  rédacteurs  des  Annattl êkaffim  fi»Uque 
«I  et  de  médttine  UgaU. 

Soa  frète,  M.  BDiiH)»-AnMée  Tmdiku,  né  à 
tl*^<  le  18  aoAl  ISÎÎ,  ticenci*  ♦« lettres,  élève 

darEeoledeach.irlPi  ie  ik3<)  à  IWi3,  ensuîleat- 
peii*Lf   ttcM,  oamiBe  je:!  i<'  e,  lU  tninlflère  des  affaires 
Mt'^    MiugifM,  «DqualilédeKéocrraphr,  depuis  I86T, 
,«M»-MbliMlitaki  et  «o  1874,  bsUiolhtolr»  i 
'tm^<  liMiiiit,  temifibaé,  jMsqu'en  ISSI,  à  dÏTerses 
-"■a     poiliciiion»  fjfHclelle»,  ainsi  qu'à  l'iirtes  Miitver- 
«(1"  «m  jiir.-,  dont  il  rédigea  le  leito  (lIWi, 
■nfulK  On  lui  doit  la  iraducliao  de  la  Ciogra- 
fttie  de  Strabon  (186&-1813,  3  *0l.  in-18).  Il  a 
cUlsboré  i  runirert  piltortiqur,  I  l'MncytlofK'iiif 
""dprn/,  etc.  —  JJ.  Am.  Tardieo  >  épouse,  en 
IK}.  lUIe  charlotte  do  MaJletiUe,  pianiste  dis- 
qaelqoes  com- 
ila  aaiique 


s» 


•ia^iiée,  aéa  en  1839,  connue  par 
Pf«U«u  «1  iMiMt  MT  4M  i4ua 
claaiilM  4«f  iMBMfiat  &  im. 

TAMIB0  (Anlwolie),  archtekifiia  (Miiçnto, 
M  •  CIwnoni.Femind,  le  3  nrrd  IMO,  se  mum- 
^  de  bonn«  heure  aux  recherches  sur  Ilibloin 

son  p*}s  n.ii<l  et  ses  traraux  lui  ralureol,  on- 
Ire  le  iiire  de  membre  derAcadémle  desteiences 
de  (JerniOflt  et  de  direrae*  autres  sociétés  satan- 
In,  une  médaille  d'or  de  l'Académie  de  Clcnnoot. 

'  lîtm. 


dictmnnatrt  inograp/tiinM  det  ffnemtaaa  Mt- 
(on'OMM  ndi  dan*  M  dAMrMMnl  d»  nH»- 

DOiM  (im,  M}. 

TARDIF  (Alexandre),  littérateur  français,  ni 
en  1801,  flt  ses  classe*  au  ccU^ge  Bourbon.  Aptéa 

»ia:r  cnlUbort,  lir  1813  ^  18?*,  4  quelque-»  pit- 
cf«  de  tliéilre,  i!  cultiva  la  pccsie  el  [iUtilu  plu- 
kitan  recueils  :  Kaait  dramoStanei  (183&,  in-8)  ; 


qufi  et  fiiatraiiM  (1831]  sur  li 


IM  tlUMU  do  mn- 

s'ée  de  Versailles;  (-•!  l'ai  de  eltrt  (1R38,  in-18(. 
citansotis  réiédilée?  cl  iiuifinmlèc»  si:u>  le  lilrc  ilç 
iromia  fUnci'en  (1847);  irx  («yoers  iTun  fari- 
tten  (1838),  itinéraire  poétique;  VartA^t  tiM'ti- 
çue»  (1841,  in-H);  Aosivllei  tarUUt  porliquet 
n844.  in-n);  !'i  laurim  ei  Ut  Myrirs  |m7, 
in-!2l,  |Xiè[î)en.  U  a  iraJuil  en  sens  1.1  ri  rintmff 
(1839)  «1  If  Rtmidt  d'amour  (1846)  d'Ovide,  et, 
sous  I*  tilM  :  MliMMim  Mdlina  (IMO,  itt-V. 
direiMa  pAwB  da  neiMeel,  8dullar,0iBika,  MB. 

TAREYTE  (Louii-Miri«>Al«xindre.£harles  Mafr 

DO.<CAU>,  duc  de),  ancien  député  et  sénateur 
français,  ri'  1  ''riri-.,  ],•  ]'  TMti.'i-c  1874,  est 
81»  ilu  mart.-:'i  .  .1  l  'a:.' ,  n  .  ri  IM'tO,  «td« 
sa  troitiéme  rcmme,  Mlle  de  Bourgoiog.  U  fat  tenu 
sur  les  foots  baptimaai  nar  CbmaX  alla  Ota- 
nhlne,  et  épouse,  «n  18*9,  M  CMiina  Sidonta 
wrltner.  L'irs  i!e  Is  crésiion  dp  la  maison  de 
rpmpcrciir,  k  U  fin  de  IN.iî,  il  fut  nommé  cham- 
bellan el  décoré  de  la  Légion  d'honneur.  HnroYé 
an  Corps  tégishtif,  en  ISSl,  coome  candidat  du 
gooTemetMol.  par  h}*  circonscription  do  Loiret, 
iioDt  il  était  un  des  plus  riches  proprîéiairei,  il 
fiic  réélu  au  même  iiln-  ru  IS.'.:  et  i-n  IKiUt.  A  cfs 
d«rn^^r«•s  élections,  :l  nl.iinl  U  HJS  loii  sur 
I7  80ri  Tolajits.  Il  fu;  Jiu^!.imeinbre  du  Conseil  gé- 
nérai du  Loina  jiuur  U  cinton  de  Chllilloa- 
eur-Loir*.  A  l'approche  des  éli^lioo*  de  1869,  il 
M  Dnmni  ténatrar  par  un  décret  dn  6  mai.  Le 
due  de  Tarent*  t  été  promu  officier  de  U  Lé^on 
d'Iiùrineur  le  6  juin  I836. 

TARGET  (Lten).MoiMi  représeoiant  du  peupla 
françai*,  aé  à  RoebaCMi  (CbarmlB'InlilriaiinK  )■ 
3<l  mus  IBO&,  aotrm,  en  1819,  daaa  leeehanUen 

du  port,  comme  apprenti  eharpuilier,  fut  admia 
ru  1824  1  l'Ecole  de  loaislrance,  et  y  obtint  le 
?rt>mier  prix.  Nommé  cootre-miitre  dans  les  at» 
lers  de  I  Etat,  il  ta  fil  remarquer  de  ses  ebefa  par 
l'uiiles  iatentiona.  Cooao  d«  se*  eanmdM  par 
la  viracité  doses  convictions  démocraiiriues ,  il 
fut,  après  la  révolution  de  Février,  choisi  pour 
candidat  à  l'AstefDblée  naiionale  par  les  nombreux 
ouvriers  de  Flnchefori,  fut  noiTini^  représentant, 
e  sixii^me  sur  douze,  par  Ml  hyi  «oii.  fit  partie 
du  comité  de  U  marine,  el  vota  ordlnaireneot 
•tme  I*  parti  ddmoanliqut  modéré.  Après  l'élec- 
tion du  10  décembre,  îl  t'unit  k  U  gauche  pour 
«onlnllre  la  politique  de  l'FJyséo,  cl  sppuja  la 
dantmle  île  miiâ  en  accuMiiciu  présenieo  contre 
I«iia-Nap«lioi)  par  U  Montanie.  ^an  réélu  k  U 

a  « 

un. 


LéfiaUti»,  a  

BM  *  Rgckttorl  iB 
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fnnçaU,  ancien  député,  n6  à  Lisieut,  rers  1811 , 
pctil-fllsderancion  coiislitu&nt,  etflUd'un  ancien 
préfet  du  Calvados,  éuit,  en  membro  du 

conseil  d'Etat  et  conseiller  KonC-rat.  Eloij^Dè  de  La 
vie  publi.]ue  après  la  coup  a'Kiat  par  tuile  de  re- 
fus de  serment,  U  M  lirra  i  ragriculture,  et  ob- 
tint, en  1863,  la  prime  dlionneur  do  l'Associatloo 
normande.  U  prit  part,  en  1870,  aui  traraui  de 
la  Commission  de  décentralisation  présidée  par 
M.  Odiloii  Barrùt.  Élu,  le  8  féTrier  18J1,  repré- 
sentant du  Calrados  i  rAsscmblée  nationale,  la 
dernier  sur  neuf,  il  fut  membre  et  \)c6-présjdeot 
de  la  réunion  Saint-Marc  Girardin.  C'est  lui  qui 

aoiA.  le  1"  mars,  l'ordre  du  jour  proclamant 
icbeanoc  de  l'empereur  a  responsanle  de  l'in- 
Tasion,  de  la  ruine  et  du  démembrement  de  U 
France.  >  Il  prit  une  part  imiHirtanle  K  la  dis- 
cussion de  la  loi  départemeolale,  fut  l'auteur  de 
l'ordre  du  Jour  relatif  à  la  question  du  pouvoir 
temporel,  fit  admettre  parla  majorité  la  suppres- 
sion de  la  partie  de  U  proposition  Rarlnel,  qui 
aurait  «u  pour  conséquence  l'établissemeiit  de 
tous  les  ministères  k  Versailles  et  vota  le  retour 
de  l'Assemblée  à  Paris. 

Uirs  de  la  criite  du  24  mai  18*3,  ce  fut 
M.  Target  quj  malgré  se»  déclarations  répuMi- 
caiites,  détermina  la  chute  de  M.  Thîers,  en  vo- 
lant et  faisant  voter  les  sel^e  membres  de  son 
groupe  avec  la  majorité.  Ouelcjuea  jour»  après,  il 
«tait  récompensé  par  sa  nommallon  au  poste  de 
ministre  k  U  Haye.  Il  n'en  continua  pas  moins  de 

Prendre  part  ati<  travaui  de  l'Assemblée  et  adopta 
amendeiseni  Wallon,  ainsi  que  l'entemliie  des 
lois  constitutionnelles.  Candidat  coniitituti'jnn«l 
aux  élections  générules  du  20  février  IK'6,  dans 
l'arrondi.vsemcnt  de  Li4eux,  il  n'obtint,  au  pre- 
mier tour  de  scrutin,  que  3393  voix  et  ne  e« 
présenta  pas  au  scrutin  de  li.illottage.  Il  conserva 
ses  fonction*  diplomatiques  jusqu'au  S  décembre 
1877.  Il  a  été  décoré  de  la  l/^lon  d'honneur. 

il.  Target  a  collaboré  jt  divers  iournaux,  no- 
tamment au  Courrier  dt<  Dimanche,  dont  il  était 
le  directeur  politique,  en  aoilt  1806,  lors  de  la 
suppression  de  ce  journal^  el  au  Journal  ilr  Pa- 
ru. U  a  publié  :  Uyislalton  éltctoraU,  droit»  et 
devoir»  des  électeurs  (1863,  in-8«)  et  la  Crut 
agricole  (1866,  in-18). 

TABMER  ifitlenne-Aujtustc).  professeur  de  ma- 
thémattqiies  français,  né  ii  Paris,  le  Î9  décembr* 
1808,  commenta  SCS  études  au  collège  de  Tour- 
non  et  II»  acheva  arec  distinction  aux  coUèfres 
Cbarlenugne  cl  Saint-Louis.  Successivement  maî- 
tre de  contérenoes  au  collrge  Louls-lo-Crand,  et 
cbarilé  des  cours  au  collè^.'e  Saint-Louis,  rcgu 
docteur  de  la  Faculté  des  sciences,  il  fut  nommé 
examiiiaieur  d'ailmi^sion  .1  l'Ëcole  militaire  de 
Saint-i;yr,  en  juin  IR.V6.  Révoqué  de  ces  fr.nc- 
tloos  en  1848,  celte  mesure  donna  llnu  i  de  nom- 
breuses léci.imations,  et  SI  fut  presque  aussitôt 
réintégré.  Il  fut  nommé,  en  juillet  I8&G,  inspec- 
teur derinsirucii'in  primaireile  U.seineetadoiit 
depuis  i  la  retraite.  Lors  de  U  création  des  uni- 
ven»i>és  calholii|ui?s.  il  dev;nlprofi>»«ur  de  mathé- 
matiques pures  et  lioyen  II  la  faculté  des  sciences 
de  celle  d'Angers.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur,  le  \h  août  I8ô9. 

M.  Tarnier  est  auteur  d'un  certain  nombre 
d'ouvrifê»  de  nialliém-iliques,  destinés  à  l'cnsei- 
pDcmeiil  et  fréouemmeni  réimprimés,  tels  <|ue  : 
lÉUmtnIs  d'arithm^Un»» ,  pour  la  tiréparation  au 
baccalauréat  ès  sciences  cl  aux  éojlei  du  gou- 
vernement ;  A'oMfe/l*  flriliimi)(iflu«  lAéonoue  et 
fmUme,  à  l'usage  des  commerçants  ;  ÉlémtnU 
d'algA)rt  (!■•  |uitie),  à  l'usage  des  classe»  élé- 
menulres  {&<  édition,  1864);  Èlimeati  d'algfbrt 
Ci'  partie),  i  l'usage  des  claasM  de  ffiatUmati- 


ques  iiiécialei,  avec  H.  DiN,  pkmi\i 
Faculté  des  scieooe*  de  Lyn;  iMiMt  |k- 
milrie  pniii'f«r(IB71,  ig-t,u«eillai|.li|i» 
marrie  Morinvt  H  fntupit;  ftmli  mn 
du  lojarUhmt,  etc. 


TASCHEREAC  (J«lei-AiliiM|,l 
çais,  ancien  lUf  uié  et  Ktvinut,  m  1 
le  19  décembre  1801,  vtal  dalMiWwM^ 
et,  grtcaàMBiavetrMlhMiHlIaaM 
peraonaages,  prit  lue  «wt  mm  faote  ^ 
les  lettre»  et  la  preiM  :  Il  émm  in  xMi 
Courrier  ftaafait,  i  \tttnuiittrtMf 
vutfrimaiie,  etc.,  ei  priUatolV'^i»» 
plîitt  (U  Moliln  am-\«iK,  tidias.m* 
eommenlure  noutesu  ;  hi  llwni  ^  (v* 
(IÎB7,  î  vol.  tn-t»!  la  Oi»ni«d«Bll»* 
de  GHmm  et  it  Viàtit  QW-in.  Kl**! 
In-g],  etc.  Il  M  Ht  MrtogtenHlhpcM 
loirr  de  la  rit  (I  det  écritt  4f  MikrlU&  IMk 
réimprimée  plusiean  (ris,  «fir 
la  ne  et  des  evmfridrCiiniAMM; 
nour.  édit,  IJ&I;  yé4iL|l«.Siiï-*  . 

Ami  d'Armand  CuniM  DuteMcM* 
Jfalt'onal  depals  ta  fcwlMiio, i.  t»»!*"* 
vint,  à  la  suite  de  la  lérttoik  *  I» 
taire  général  de  la  préftctnit  kk  «"VJ* 
maître  de*  requête*.  II  faitii'KM'*?: 
nisiraiirc*,  l(  t  juviir  10I,<W.«*'T 
positioa  militanl»,  coBih» 
feulllM  Ubénl«s,  «dit*  it«l-l*"2** 
Hitfoneltn  de  TaliemM  im1mW^> 
6  vol.  in-8)  «t  Couda,  moi  li  llw*"*]*» 
pf clive  (1833-IW,  10  ?<i  Mj»»""? 
recueil  biliorique,  «oiMeniilt  '•■■■•tÎ 
ciimenl»  autbimtiéiH»,  iiiééiX'f*." 
servir  i  l'histoire  de  h  BlIénW»'^ 
phie.  Iîlu,en  l838,d*Mil**lta»*«?îf 
Loches,  il  loUit  haUMBBMBHw'STS 
mais  il  fut  obligé  de  NoaMi,  •  «MJ 
mandai,  ne  pouvant  ilm,  i  li^*,i 
lions  mallieureoies,  {«yi 
Redevenu  jouratliite,  il 
l'fljuilmlion,  etouTrillaciimiii  — 
deGiiardiQ  1  proMS  ta  laaiiéi**'^ 
•t  des  scandales  éleelanii  éikOW 

Un  mol»  ifrit  li  ,*iîï 
M.  Tascbereau.  «  njMttil  W>ySI 
terrompue,  •  ni  pmitn  »  "S*?!» 
Irotpeelirt  (31  mais  IM9,  «*^— ^ 
que  cette  foi»,  «tqui  Jitaii»llp»''^"3J! 
VMaralitmt  laitti  lor  *'*î5b 
rff  antérieur  au  di  Itai*  •Jî 
nature  des  répeue*  dtl  ""Çi'ÎS* 
ilésigné  comme  aulfurdi  etniÇ:  *^|^ 
U  part  de  M.  Tasclur*!, 
malien ,  el  U  résolla  dl  Tm»*  1' '71 
publiée  étail  UM  cofi* qaÇS^'iL % 
laquelle ,  dans  l'aMiM  di  ■*|^  jLS 
gnages  importaalidcBiiiiMMJ'Jf'^i» 
Ce  fut,  avec  use  «éfii  *  '"•T^ii 
nantes  aux  ancina  bodiaKiAi  j»*^^ 
plus  coniprooutlaBl  jcM  If**^ 
ne  parut  qu'une  aiu^(IM,  i>f 

Cep«ndant  M. ItadMM «W**^)- 
dKlat  du  parti  déaooittiiwBiaM-'^^ 
d'lndre-et-I/iire  i  11  Oo*»*— 'i'^TÎi 
sur  boit,  par  MJII) fax. ^Jt^'T^it 
baniiii.y:menU païitadléd»»*^'  7/ 
pour  lequel  il  ta  2, 
vota  consianiMat  avie  U  «**^^^ 

Four  les  detuChimlni,U(i^«*~^^ 
eipedtUon  dluli*,  l«  M  t^*S0 
Il  adopu  toale«ibriaMMi''^22^> 
et  recommand*  wx  éi»<*'"**~7ÏMt' 
la  candidature  dv  ateM  O"*!''' *  a«» 
Ute  législative,  U  wll  MÊtfr' 


alm.tUi^HSr 
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cilf  du  s«»*tla(|Uf«  conlw  le  pîirti  n^McMïcim.  ) 
Lorique  la  lulle  jrriva  à  sa  fi  ci. tri  lu  jù- 
riti  p«rleiDeaUire  et  Vf.ifiie,  il  se  rallia  pré- 
■ident.  Tgl  appcli,  peu  lic  l«iiip«  aprti  la  eoap 
d'Ëlat.  aui  fonctions  dailminltlraleur  adjoint  • 
la  Ittblioiiiè^pje  impérfaJe  «t  9|i(«uieiDtiit  etargé 
dn  caialogac*.  Il  pounuitii  la  publication  du 
Catalogtte  da  impnmtt  (IH55  etsuir.,  in-4).  Vt 
cUilûgLe  de  l'iliitoire  de  France  forine  i  lui 
Il  vi)lttm«.  A  la  fin<l«18û^).  Icrs  de  Ja  réor- 

Sinlntion  d«  cet  tlabliawmsiii,  il  eut  le  litre 
'idjniautratniF-djnelMir  génénl  dt  It  Bifalio- 
ihtqve  Impériale.  —  Admis  à  1*  retraite  pour 
«««'l'inWms!!*»,  Il»  10  jcptombre  IS'^et  nocinié 
admini'lDtcur  £h.iT\\  tionoralie,  il  est  niurt 


-«M»»»!     f^rù,  la  10  novembre  I8;4.  Décoré  d«  U  Légioa 
mUp   tntmfm  w  law,  M.  Tuahtnm  rail  M  nra- 


irifwaia»' 


tude du  droit  (juc  le»  circoiMlanc*» un  lui  permirml 
pai  de  terminer.  Uatre  de  sa  commui;!-  h  <te 
vicigl-huit  ans,  il  fut  ^lu,  lanoie  auivactf,  mem- 
bre du  eonteil  d'arrondisseioent  du  filoij,  malgré 
l'tppiU  donné  par  l'adoiloîstralion  i  son  ooiicur> 
nni.  Aux  tiacu«at  léglilaliTes  de  mal  1 869,  il  se 
préaenta,  coniiB*  euiiid»!  indépendant,  iliuw  la 
V*  drconscriplion  de  Loir-«t-Ciicr.  La  lulie  fut 
»ivi!  au  pri  ri.itr  îout  de  jcrutln  :  sur  ;iî  5îl  \o- 
liDis,  il  cb!  rit  12618  ïoji  cotiUe  II  112  ilonoie» 
au  viconla  Clary.  candidat  ollkitl,  $09?  à 
M.  C««ttpi||,  MÎaidtt^ifloiiMMwiooUWa, 
et  Vffl  &  K.  iMMoand  dt  Crudcoarl ,  nir* 
cand'iCal  local  et  inrt^p'Rdsnl.  Au  wi-ond  lour. 
le  candidat  ofF.ni-l  s'itaii'.  iléilaïc,  il  cul  -24010 
Toix  aur  i&6M  votanta.  M.  Tanan  s'ii.:;icha  au 


i.n  1'  ■ 


.ni*- 


TASS.^KHT  iNicolavFraoçois-Oclsre)  ,  pelritr-; 
rraii{4i«,  né  à  l'aris,  le  }6  juillet  181X1,  auivii,  k 
partir  de  1817,  les  ateliers  de  Pierre  Girard  ci  de 
Cui^lan  Letbiére,  ainsi  que  le»  cours  de  l'Ecole 
da»  Bwvx-Arts ,  oii  il  raatt  juaqu'ea  1816,  Il  dé- 
tail «mm  porlraitift*  an  Stlon  d«  1831,  puis 
»  lim  I  la  pieiQture  biilorlqu*  M  Infailla  pour 
le  Biu'^n  lit  Vcr'nille»,  pour  lequel  il  a  nolam- 
mentciécuté  tes  t'unéraîlltt  Jf  Poyolfrl  ri  Saint- 
JkTtit.  Il  a  traité  aussi  la  ueioture  de  genre.  11 1 
^    aiposé:  la  Mort  du  Corrfge,  lUant  au  bain,  ia 
Kort  ^SiMft,  (et  IWeisr»  nUs,  Êrigtmt,  i'Amjt 
_     df'.t,\i.  !,•  Mnrthand  d'rselnw.  trs  rri/'.in/i  hf'a- 
,,     r  "  •    '1  !>mi  mirrt,  ta  /Vimt(i«  it/rtj,'i-'ur»u>r, 
»j  m.Kcc  11  Lunemliourg,  Inlérifun!  rtuin-r,  1rs 
Jattlint  (TArmidr,  le  Rfimir  au  rillagr,  U  Vteui 
miuifir»,  la  Rmirtr  <fu  bal,  Maiieleitu  au  Utrrl, 
le  Christ  aur  Olirien,  h  Doute  et  la  foi,  la 
fifrge  nllai'ml  JiftUf,  Ut  Tenlaiion  He  winf  Àn- 
hiiu.  If  Cifl  H  l'Enfrr.  plusieurs  i*or<rai.'<  d  ar- 
liJtM,  i  -rr.fauu,  etc.  (183I-1851)  et*  I  Kipojition 
uii  verKilt;  de  IH^ii,  outre  plusieurs  de*  sujets  : 
{récédeota,  le  Sommeil  de  Fenfant  Jisus,  le  t'ils 
[    «  iMiér  Xn  dans  la  tour  du  Temple,  U  TriHe  I 
■MnUr,  Samh  la  baigneute.  Plusieurs  de  e  s  I 
»ui»t«  nni  ifié  prpubri.-iéa  par  la  f;ravu'i?  ou  la 
I  tii' ijr.ipriie.  ijut;ijut-'a-uii.i  «m  été  repi'-;  :luil«dana  ' 
Uriitte.  M.  Tasatwt  a  abt«ou  un»  2*  médaille 
Mim,iii»S>«i|«S«i!Ml"«tM*  — u 
nat  donné  la  non  k  HA*,  6  94  «nril  MT4. 
Enii-rri  ihni  la  fosw  cnmmiini*,  »"n  cMM  •  M 
Ininsfér-,  i-r.  ln:i>,  it.ins  ur.i-  Icnil'C  parUMlièM, 
par  le.i  xoiai  de  M.  Alat.  Uumaji  ùls. 

TAS.SEI,  fïves) ,  ancien  député  francnls  et  re- 
Cr<»nitaaldu  peuple,  néîk  Pîuubffrr»  fFinîslère), 
'«3* janvier  1803,  éuit  nol»ir«à  Pi-inn-iiuirec, 
pris  de  Lannion .  et  profas^ait,  si  u»  la  monar- 
chii  de  Juillet,  des  o;>iikjr>iu  laiitc^l'  s.  Un  élec- 
teurs de  son  arroniiNsi  mc-il  ri.inO)èrent  au 
Ç^il  ^oéral.  puis .  en  m6.  4  la  Cbambr*  d«s 
éépnlés;  il  avait  pour  concurrent  M.  Jntai  Si> 
noa.  Malgré  uns  alliance  momenlanée  avec  la 
drtilte .  U  diipulé  de  f  ."^rtr^'-in  <'-i<^i?(*ra  mit  rf 
îarn  i|r  l'ctii^.niM  g..ii',  .m  cuDtrt  ie  minisVjre 
r,u  j  ii.  Apri-j  la  rérolutioa  de  K'é»rier,  il  ftil  élu 
représeount  du  paupl*  dana  la  mIim  dépiirte- 
iMat,  le  buiti^ne  rar  lelfe,  par        voii,  ci 
»«Ls  ori'iinirrmpnl  aTfc  !»  friulion  nifvdérée  du 
parti  détniicr.Uii]u- ;  ijirtis  I  tlccl.ùn  do   Ki  U-- 
«embf»,  Il  comliAttil  la  politique  do  1  Kl)rfc  cl 
tpautsa  la  proposition  Bateau,  qui  h&t«jc  :  su 
aetteM  do  l^Aiaemklee  l^islatire,  &  la.iudle  il 
MftapaarMIu.  —  B  4K maA 4 I<ouaiuiec,  lo  19 


tiaiMiiti  liliétal  et.  dans  b  courte  sct.ion 
JaiaatTïlgBa  llntarpallatlM  dei  itç.  En  wn.  i 

tola  contre  fa  (ruerre  et  fut  eharv»'.  ai  ri»  I'-  i 
sepîembre,  d'orgar.iïcr  '.a  dér-rn-e  «hii?  !r  di  | m  - 
temrnt  du  Loir  rl-Cbur.  F.u  18ô6,  iU  iit  tiiS  mï- 
meotan^ment  directeur-gérant  de  la  Pretse,  de- 
venue le  journal  de  M.  i.  Mirés. 

Klu  repnrientiuit  du  Loir-et-Cber  k  l'Assemlilée 
naiioo:il«,  le  8  fémitr  tSTI,  le  quatrième  rar 
cinq,  par  IK  417  voix,  il  ae  flt  inicrire  aux 
groupea  de  ta  gauclie  républicain»  tt  du  cfntro 
gaucn»,  rota  tous  les  projets  de  lui  i;i  iiii'.%Ji  esfi- 
ToraUaa  A  rétablljaenienc  définitif  du  gouvenie- 
BOM  itovNitaiR  et  adopta  laâ  M*  caiMiiiHiisB* 
néllaa.  AuxAeetiDiu  généralM  du  softwlar  tnO, 
il  fut  élu  député,  dans  la  T  circonscription  de 
Bloi»,  par  9907  voii,  tyrilr-;  V.Ofi  oUtnces  par 
M.  de  S«rj,  reprcsentajil  sorMnt  el  candidat  tno- 
narcbisle.  Il  siégea  sur  les  hinrs  de  la  t.'.)iiche 
républicaine,  fut  un  des  363  députés  des  giiuchea 
ri'unids  ipji,  Nprè>  '.'^.t'.f.  '.lu  IG  nui  1K7".  refu- 
li'frut  un  Tf'tr  t'.ir  conlisTi  .^,0  a  II  <-:il'i  utl  ilf  nro^;îie , 
cl  fut  réij I  j .  le  1  i'i  cc'ûbce,  iiat  181  von  cunlro 
4011  obtenues  p.ir  le  même  concurrçnl,  détenu 
candidat  iijlicir;.  Conseiller  général  du  Ljir-el- 
Clier  pour  je  canton  d«  SaiolrA^pian,  U  en  fut  le 
vice«p  " 


TASTT  fSiihlne-ranimir  An^aMe  VaThit.  diimiO 
fotnmc  do  lettres  fr3nçaii'\  i;i  .t  i  M-  wlii-;. 
le  31  aoAl  1798,  est  bile  de  l'article  i.  1-ti.  Volait, 
«t  d'SUMlietli  niilptja,  connue  août  Il>  nom  dt 
Woiiten.  Aprée  ona  prémière  jeuncsM;  iKnor^t 
elle  vivait  tDoilestement,  s  ixx'upaiil  IVtliir.ttion , 
lnruqu'en  18lfi  fWn  ,■|:.u^•.a  M.  Ji -■iil;  I  a+lu. 
imprimeur.  Ouatre  ans  après,  elle  drbula  par 
la  Chrxalerie  (raufOitt,  petit  Toluiue  composé 
de  pièc<;i!  rn  vers  et  «B  pTOae.  De  1821  t  1833, 
elle  remp<3rta  trois  couronnes  aux  Jeux  floraux 
«t  du  enfin  l'altiMitlon  publique  par  les  OiteaUtt 
du  Sacre  {l82Si),  pn6mc  de  lirtonsLiiue.  La  révo- 
lution de  Juillet,  en  cnn  prometlaiil  h  poMlicn 
de  .son  mari,  détuuiua  .Mme  Tantu  des  icaïaut 
littéialrea:  elle  tea  reprit,  en  IMO,  et  rviripa>rla 
ta  ptH  à  rACadtaite  amjidU  pour  son  Éloge  de 
Km»  ée  SMgné.  Itlla  ae  eonaacra  principalement 
dr-piilt  aiii  l!i re*  d'Mucatlun. 

l 'Il  I  i  lli'  ;  /(I  Liberia,  OTi  le  Serment  des  (roii 
Sh%sus,  inspiré  du  tableau  de  Sieuben  llflUt);  l?oé- 
ties  [1H?6];  /'i>''rir<  noureller  (l>3t);  OAtrrw 
ptiftiquet  \iH3'i\  ;  Chronique*  d»  Frante  (1819)  ; 
Snir^ei  till<ra\rr4  de  Paru  'ISTl'i  ;  Éduenlinn 
m<i(ernelfe  (IH;ir>,  in-4;5'é.lli  IKi.l.  iir  iii-R 
.lus:;  .1)00  vlK'ietie»),  simples  levons  d  un«  mr-rea 

imfanls  ;  le  l.irTedrfenfnnli{iK.K  2  vol.), 
I  l  1. les  choisis;  f our»  d'diitotrr  de  France  [1836- 
18J7,  2  vol.),  lectures  tlrtc^  dcn  clinmiques  et 
des  némuim;  les  Enfantt  de  lu  raUèe  d'Aiullan, 
&tt  Xofionx /'am«iA-«t  nir  In  rtligim,  etc.  (1836. 
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m  jtroje  H  en  reri  (1(W0-1841 .  î  vol.)  ;  le  Hon 
prtif  garfon,  ou  le*  RiicilsdH  maitnd'écolellSki); 
rllonn/tt  homme  (1841)  :  l)«  Àndtlvtau  llavre, 
iUiutraticmtde  Normaùdie  (1841);  fnblcau  dt  h 
lillérature  ilatiennt  (184Ï);  TabUau  de  la  Ulté- 
rature  alltmande [\Hi) ;  Voi/ajeen Frantt (  1 WS) ; 

Çluiiieurs  Inductions  d'ouvrages  anglais,  des 
'tn/aget,  Kieuniont,  Conles  moraux  '18.13-1^3) 
cl  dvs  rMdltioM  ou  remanienienls  de  se>)  pré- 
mien  ouvrages  sous  de  nouveaux  litres  (1848- 
1K6'.»)  et  ses  Pofsiet  compUlet  ()859>. 

Son  (ils,  M.  Eugriie  Tastu,  a  Hé  nommé,  en 
184S,  Ttce-cansul  à  Malte,  où  sa  mère  l'a  accom- 
pagné. Depuis  il  est  passé  k  Larnaca  (Chypre), 
puM  k  VUtffUd  et  i  Delgradc  comme  consul  gé- 
néral ;  il  a  été  depuis  admis  à  la  retraite.  Il  a  f  té 
décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1844  et  promu 
eomioandeur,  le  34  décembre  1864. 

TACBERT  (Clurlet-Gottrricd'Guillaume),  musi- 
cien et  compositeur  allemand,  né  le  23  mars  181 1, 
à  Berlin,  fit  ses  étude*  musicales  aux  frais  du 
roi  cl  suivit  les  cours  de  l'univertité.  Connu  de 
boniie  heure  dans  sa  ville  natale  comme  pianisle 
et  CDmrne  professeur,  il  fit  de  1831  i  1841)  plu. 
»ieur:<  voyages  artistiques  à  l'étranger,  fut  nommé 
membre  de  V&cailénilv  des  Di-aui-arts  de  Berlin 
en  1839,  el  directeur  de  l'ûcK'ra  royal  en  1841. 
Il  organisa  en  mt'mc  temps  îles  concerts  de  mu- 
sique classique,  qu'il  dirigea  d'abord  avec  Hea- 
delssohn,  puis  seul,  et  qui  obtinrent  un  grand 
<uccr!i.  Kn  IKb9,  il  fut  nommé  mattm  de  cha- 
pelle de  la  cour,  el  en  187b,  membre  du  sénat  de 
l'Académie  des  beaui-arts. 

Comme  compoilteur,  il  a  donné  les  opéras  : 
JTirmrs  (1832),  Machtlk  {1857),  Crrorio  (1814); 
les  opéras  comiques  :  let  Bohimirns  (1834)  ;  te 
Varquis  rl  )e  Voleur  (1842),  Joggtli  (IHU)  ;  la 
musique  i\elléd/a,  d'Euripide  I1S43),  de  l'Oroff», 
de  Shakespeare  (18&.S),  <le  Phèdre  (|8CH),  etc. 
On  a  encore  de  lui  des  Chantons  d'tnfantt  (Kin- 
derlieder,  tK^S-IStO,  12  recueils)  ;  des  Concertos, 
des  CanloMf,  des  Ourrriurrr,  etc.  * 

TADCBKITZ  (Ckarlei-Chrélien-Philinpe),  W- 
bratre  allemand,  né  lo  4  mars  1798,  mrigea  la 
maison  établie  à  Leipzig,  ven  la  fin  du  demlei 
siècle,  par  .son  père  (^arles-Chrislophe-Traugott 
Tauchnuz  ,  mort  en  1836,  et  qui  doit  surtout  sa 
réputation  k  MS  éditions  d'autfurs  classiques, 
signalées,  par  la  correction  du  texte.  Outre  hi 
continuaition  de  celte  collection,  H.  Tauchnilz  a 
aussi  d<vnné  un  certain  nombre  de  pubUcations 
de  science  |>hlInlog;que  el  de  dictionnaire*  de 
langues  anciennes  ou  modernes.  En  181»,  Il  se 
retira  des  affaires. 

Une  «;ctmde  librairie  du  même  nom  a  été  fon- 
lUt,  en  18:n,  p:ir  H.  Chrélien-Bemard,  baron  de 
T.vucnnrri.,  cr-usin  du  précyctit,  né  le  2i  ao4l 
1815.  ("esl  celte  maison  qui  édila  celle  coUecUon 
d'ouvrages  anglais  (CoHfcliflrt  ofhrituh  a»l/io«), 
très  ré|>jndue  en  Allemagne  et  i  l  élrangei.  Le 
chef  i|<;  celte  librairie  reçut  du  duc  de  8ue- 
Cokourg  le  titre  de  baron  qui  lui  a  été  aussi  re- 
connu jxir  le  roi  de  Saïc  cl  fut  nommé  membre 
il  vie  de  la  premitre  cliambro  saïunne. 


qu'k  Arknik,  il  terriiei  iliniaB  tmaia 
carte»  géognphiipws. Il  m,  il  itMili 
suit,  y  conunèaça  l'apUliiiai  fnÉiè 
plomb  areenU  M  niu  AbMmhW 
pour  étudier  en  déUtl  h  Hlv*  Al  ni  awiâ 
a  entrepris  ief\ù$  de  BOtrtilts  iifUam 

TAVLER  (FiedericU, 
30  avril  1804,  à  Barfiim-Viwl  (cmH O» 
ford).  a  sunont  rentetlé  ki  BMali^ 
des  ctieraui,  des  aiens  et  des  {MB  it  diik 
On  cite  de  lui  :  ta  ffMMMBl,  il  Mi^ 
la  série  des  Putar«l«  «(hMi,  nom  a 
collaboratioa  arte  Cm  Gewgi  kn«i.  hOw 
au  fatum;  des  uUeaia da  pm  fcilli*||l 
sont  empniDtéti  V  Scott;  «th  |Mulai 
pour  le»  libres  à  la  ae«,<titKnlniN(M 
lUusu^e  de  tir  Jofir  d«  CiCtrin. 

A  l'Eiponlion  ualTentUt  ib  M,aK 
H.  Tailer  a  envoyé  :  iet  demi  mm.k 
Chatte  au  Ci-rf.  la  Ctim  m  (lam.  ilW» 
iir  «■  li'^  iii 


paptmi,  le  ...    , 

3uables  aquatella  iial  loi  oat  nia  MiMA 
e  deuxième  dkii*.  Il  a  iloesé  lolk*»- 
le  ff^nm  otollit  doM  U  viIUp.hMN** 
du  Irouptau,  la  Crovib  Rwui.ii  ta* 
ÉeoHt.  K  celle  de  1871,  il  i  oMMMifa- 
relies  :  fa  Ft'Ui  du  garMiùm.liO^^ 
boit  el  Ctan;MWBl  i»  fUiattL 

TAVLOR  (IsIdore-SéHrWml^M-J^ 
geur  et  littériieor  franfak  itMlWiM»* 
l'Institut,  né4Br»itaes,ltUw<tnt<P"» 
par  5011  père  k  une  haulleCcidia^Pjf 
•uralisée  en  Fnace,  «par  »  ■** 'Sî 
Walvein,  qui  ont  jooé  oa  tik  m i»"" 
U  nandie.  Il  «I  •»<«ud»lf«»«»W" 
d'alioid  i  l'Ecole  poiTtecliiiijMi»*»!? 
lo  portaient  plnttt  un  lu  •^•■'tÎB 
et  il  étudu  le  détail  ««as  le  f****"; 
huil ans  il  vnalt  modtslawit.* *Sfl. 
de  sa  plume.  Ses  articles ie  WP"Ç5 
accueillis  dans  les  joonmu  ■■^'T; 
une  première  foi»  à  la  "l'^ÇTumi 
cause  de  la  délicaSeiM  de  >  «*"ÎS 
l'année  suivanie.  U  pst  se  tiam»^^ 
son  premier  voyage  i'«x[ta*j»»3J|(. 
vers  la  Klandre,  une  pirtle  "'iSjïlnbi 
lalie.  Do  relour  en  f'^n'^S^^tmom 
dé»a»ue»  de  l-Emplf»,  «  •"ï',»  ,m*i« 
mobiles,  où  ion  titre  *»  "«"/"JT^ 
valut  d'abord  le gnie 'V^îfJLta»»  ' 

Dés  la  pcemitre  renwe  «•^ïg |a 
baron  Tivlor  eBbnuta  IsW 

de  lieulenanldamlacegig"  - 
de  Wagram-Ca»»  i  "*5^il# 
la  passion  de  U  fiB<«ff«liS3«*5 
des^îi*,  U  ««I**  HL  |2&t>*i 
dont  nous  *™™»£^-r* 
tous  se*  eongé»  »  J^JS^ I«J! 

fil  u  campagne  fgygl  j^tf" 
en  artiste.  O'^tz'SStOUlS 
el  aide  de  awtàtPf^J^^é 
mistloDs  »«f«rtM'*jV53«l_, 
mentiror£ïa.l«**^"J** 


TAVI-E»  (JdhnAVilliam) .  minéralogiste  an- 
glais, né  vers  Wi,  et  liU  de  l'amiral  J.  M.  Tay- 
ier,  s'i-tait  <U'j?i  (ait  connaître  par  quelques  tra- 
vaux sur  la  chimie  )norg;inique  lorsque,  au  prin- 
temps de  IICiO,  il  fui  chargé  d'une  pénible  expé- 
dition d'exploration  dans  le  Cirotiiland,  par  une 
eompannie  industrielle  qui  «enait  d'obtenir  1« 
mono|mte  des  mines  de  ce  piys.  Il  y  fit  deux  voya-  n.w„,nr»He»  v^^-i 
g»,  «ui  eut*m  des  résullau  asset  précieux  pour  '™^^JSplw<'** 
^  sctencc;  «  étant  avancé  un*  première  fou  jus-  I  utiles  nnreu'  P- 


avec  le  graû*  'Zi^^ttf"^* 


ttii 
BBl 

MU 
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fl'irr^trr  'ri  i'.'\9s|.it|on»  itc  I.i  ttindc  notre  de 
1818  i  IS.iO,  u  olilini  des  Chambres,  par  une  suite 
de  péuiioot,  U  reitâtmtk»  d«  oo«  princlNui 
■Mantan  4a  aiogna  tel.  KdiiaBi,  en  \m , 

(OiMsIniire  rojral  3e  1i  OMnMe-FïuiçdNO,  tt  y 

■::?r>»a!s     icinufiiHit  1»  «in,  JuçqKc-ti  ififoiinn,  ijV  |j  mi'i 
t'-'i  5C  -II'-'  t-!  d'-  fa  j'*îr\(ir'(:tur  tbS1lr^!!f*,  et  os.i  ton- 
Ut  m  raffTiKtiemcnl  ealie  deux  école«  rirai» 
HfiftM  aa  plus  haut  point  lie  lotte  et  «ttainio- 
M.  Ce  ht  1  lui  que  h  puliKc  dut  H  reprue. 
»î  Ifmirlfmre!  rf'f  jv"<'   il»  Harin^  àf  Figaro,  ni 
M  Vi-tpr  Hu(;n  il  fn  i  mil-.-'-  ri'jin  (i?r.t.ili;iit  à'àer- 
Mfii.  Iri.is  ar.i  jilus  Uni  l«  |<ouirsrnraeal  de 
Qiir)c«  X  l'tnrojriit  en  Egfpte  pour  traiter  de 
l'acquJiiliao  des  ob^'Iisquce  <lc  uraoqior  et  del 
plu»  r»«s  curittsilé»  ile  iwlrr  musée  égjrplicn.  La 
Bi(p>:iaiion  ne  fut  trrisinir  que  dans  un  tccond 
voyage,  après  l'aTénemeDl  de  Udymi5ti«  dr  Juil- 
let, Aj  retour  du  ;ir<'rn.er,  piMiiUnl  Ipqu''î  il  n'a-  ' 
nil  i!f[r  nsi*  cjiic  17  IJWJ  [fiincs  sur  liKJ  UCJ  iju;  lui  1 
ilueat  alloués,  il  remit  scrupuleuMiocat  83  000  | 
francs  au  goaVHMMl  MUmui.  Le  roi  Umis- 
Ptilipjw  onnltk  mtM3  n  ttron  Tkjlor  dlinpor- 
titi!r<  iri'iions,  telles  ipie  celle  de  reunutcr  rn 
Esrîirne  l-.-s  i:|ji-f»d'(Btvn;  que  les  alliés  nous 
niient  fnlcfés  ou  du  rccaeitlir  en  Angleterre  la 
mtiiéf  SUadiab.  Opeodeot  il  repreneil  de  tenp* 
ta  temps,  dans  llntértt  de  ses  tranui,  les  «!• 
cursiima  en  Italie,  en  Grèce,  en  Turquie,  en  Asie 
HliiL'ure,  en  Syrie,  eo  Egyptt  <:t  jur  Ii'h  oiifs 
d'Afriijuc,  et  en  rapjiortait'cliaquo  fois  de  nou- 
nlici  ricb««tes  arcn^ologlquas  oa  des  oIjaM  da 
curlutii,:,  qui  ont  pris  place  du*  ha  gilerief  da 
YsmUies,  du  Louvre  et  de  nos  divers  inu<^ 

H.  Tijrlar  a  encore  attaché  son  nom,  en  Fruuse, 
1  11  création  de  ces  siKtétés  de  secours  mutuels 
dejiir.fç's  i  s:iiiti'i.ir  Icï  i.-fn'i  dr»  IcKrv*  et  le»  ar- 
îii'.o  .!t  .1  la  b:ciifji3an;c  organisation  lui  a 
F-itt  lia  juste  renom  de  ptulaoUiropie'  Dans  ("to- 
pm  da  faaMCM  aai,  U  â,  par  ftMlfM  da  nn 
ipiiiative  el  de  wi  dimarchea,  doté  toi  aawda- 
licos  d(^<  peintres  de"!  musicien.i,  des  artistes 
•Ifaïaatiau' s,  ilcs  iiiritr.ti-iirs  ii'.ilMviricl.i.  11  en  (ut 
le  iirisideiii  (icrpéluel  et  i)  en  dirigea  disque  au- 
•M  la  tteoces  solenneïles. 

Les  oumges  de  H.  Tarlor,  dont  certaine*  par^ 
ties  touctieni  d'.nssci  pr's  il  l'art  pnur  nvoir  pu 
figurer  «u.i  Salons  de  ]H2^el  im,  tt<uax-u:  celte 
immente  quantité  de  faits  et  >le  rpii*<!i(,'ncments 
>ni)iiifue!i  rectHilli*  dans  tant  d«  lieux.  Il  tiut 
ciltr  d  alirtrd  ;  laa  Foysferpinorer^ie*  et  roman- 
'•fiwrifiiiwrancteitarFninre  (I82U  185-t,  in-foWo), 
tute  collection,  rrnUe  inachevée,  entreprise 
"<n  la  collaliiiration  littéraire  de  HH.  de  CailleuT 

«  N:Bl:i-r,  l'I  ti!  i  i'n'-<ii!r-i  rirlAlHJiH'  li'I^lîirv.  d'- 
''f'u;.uli,  lie  «M.  Iri^rros,  VH^llrt-le-Duc.  b.iu- 
'*'-<<  etc.,  U  première  publication  qui  atl  adoplé 
'•«ravaie  lilhu^^lIltqHa,  aldaftinée  à  oITrir,  dans 
iTKisemWe  de  sas  vastes  séries,  la  topographie, 
HuUiire  n  I»!  s  .iivenlrs  ir»isl!()tie<i  de  tous  ic< 
iwf.ir>:Ei':itH  fr.irinii<  rili.i(r!:i'i  .1  la  ■jirconscrip- 
•*"-«  lie  iH,$  anciennes  pruirinces.  Vierioeat  en- 
•iHc  ;  Vof/agr  ptlloretque  m  Etvagne,  eit  For- 
'^«1  rt  tur  ta  eôle  d'A/MqUf,  Je  TaHÇir,  A  W- 
{"«•«  (IW6  et  suiv.,  in  4):  la  Syrir,  rtgypte, 
mfukttine  et  ta  Jvdé*  (1B37  el  suiv  ,  In-*),  con- 
sMûfé^  Sûus  leur  ospact  lii«lûrique,  archéologi- 
9tn,  descriptif  et  pittoresque.  Pèlerinage  à  Jf- 
"u«'eiB  (Idil)  ;  Vcnfogr  en  Suiste,  en  lûUit ,  m 
•^•filt,  en  ÀngieUrrr,  rn  Sente,  en  Allemagne, 
n  Mtê,  etc.  (1843);  <«>  cinq  pl^ees  de  théâtre 
eoot  nniis  aroiu  pané  plus  haut,  dr,imesetco- 
aiMie^-  Bertmm.  mi  If  Chaieau  de  Saint-Aldo- 
^ri'irt,  !<■  Drlalrvr,  Imail  et  Marie,  Ir  ChetalifT 
«iutu,  Amaur  tt  BtOunUrit  (ISli-miilltÀi*' 
~  -  -  •-  daq atMMialiaas qali a  fonaèai| 
'  dinction,alc. 


■011  >  I  * 

rel«**- 


,;li>- 


M  Taylor  a  ':té  lîommé  memiirc  libre  de  l'A- 
cadémie d<>s  beiiiit  irts  en  IS'iT.  en  remplaoer 
ment  du  comte  de  Clanc  Un  décret  du  6  mai  IMS 
i«  fli  entrer  an  SénaL  CbevaliM'  de  la  LégitM 
d'honneur  depuis  Ign,  il  a  tt4  promu  offlelfr  en 
ts'n,  .nmnnndcur  en  1«37  et  ^rrar.J  nfficiiT  le  S 
:t  ,  -;er  UST",  11  a  oblctiu,  comme  lit!s^illa■.eur.  une 
inii'l.iilli'au  SaWiideim,  —  ||  cal  mort  k  Paris, 
le  fi  septembre  1819. 

TAVLOR  (Baytrd)  ,  roya^eur  et  llttérat-ur 
amiricain,  i>éle  Ii;anvicr  llsîi,  k Ktnîicl'.-Sijuitrt: 
(l'ensylTaDi'ej.cii  il  a  ptat  m  jeunesse,  miuifciM 
de  bonne  lirari;  s^^  (wnchants  littéraires  et  débuta 
Idit-bull  a:ii  pir  an  long  poème  tiré  de  riiisU^ire 
cheTalare'que  de  l'Kspafrne.  En  1844,  il  timU 

I  AiiRlelerre,  ta  -lûMe,  l'Allemagne,  l'Italie  el  II 
France,  el  publia  le  réel  ilu  se»  vovaee»  sous  le 

^  titre  de:  rietoi  a-.'bf-l  llKifiJ.  A  li  ir.i<mr  éi>.i<iue 
I  il  l'éiabllt  à  New-ïork  et  déviiu  un  dfs  rt-;Uc- 
I  leurs  hablweU  de  la  Tribtme,  teaille  démacnt- 
Uqae,  i  laqaaUa  il  adrasis,  aa  liU  ai  IMS,  «ne 
J  correspondiuiee  sar  les  nceun  at  IIMat  politique 
de  la  Californie.  Nfimm^  par  le  prétident  Lineoln 
secrétaire  d'amba^sailc  \  Saint- Pèlembourg,  il 
occupa  ce  poste  jusqu'en  1063,  puis  fut  appuli 
comme  ambassadeur  i  Berlin,  te  T  mai  1878.  — 

II  est  mort  le  19  décembre  suivant. 
Touriste  infaûsjWe,  X.  Taylcir,  i  peine  fliré  de 

Ircrila  ans,  .Tvait  eifi.nré  iire\i[uc  tous  les  pcljils 
du  globe  :  en  il^l,  il  a  fait  le  tour  dis  U  Moliier- 
ranae;  en  I^.S.I,  il  a  visité  riiule,  la  Malaisie,  la 
Chine  et  le  Jafion  avec  l'escadre  d'eipédition  du 
caaiDodare  Pnry;  l'année  suirante,  il  éuit  de 
raUHir  dani  l'ancien  monde  et  allait  explorer  la 
Syrie,  l'Arabie,  la  haute  Kgvpte.  Il  remonli  le 
cours  du  Ml  bien  au-dessus  îIhk  ruiuJes,  .it  [lin;- 
tra  dans  l'Afrique  centrale  ju'  ii:  :ï  l  i  peiiie  iii  r 
verte  connue  soos  le  nom  de  lac  des  Gazelle*.  Kn 
m^  il  viaiu  ULapoDie,  la  Narvigarla  Raaria,  la 
Pologne,  l>  Crtce  eilDs  deCrtie.  ta  Trltmtt  da 
.Vcw  York  a  reçu  I»  primeur  des  r»hlio-i'  eîncle», 
.•nais  1111  ji'u  ?rche-,  de  ces  vovau'o*;  l'auteur  les 
a  réimprimées  à  lias  ^irii  sous  ies  titmii^  suivàtils  : 
CÈldorado  (ISiiO),  qui  n'est  autre  nue  laCilifomit; 
l'ur»  et  paytaget  del'itgypie.  TaUeauide  Paln- 
tinr,  Voyage  aucentrrde  l'Afrin»t  (IR.W),  l'Iivl'. 
ta  Chine  el  le  Japun  llShi))',  Voyage  an  S'ir-l 
;18.=>71  ;  Crë<-e  el  Huiiie  fl8-.91,  CAei  mi  rl  à  l'c- 
iranger  l'iKIin  ilVIl ,  2  serieîs'i  ;  (''jlffaJo  I  li'd.t;-. 
Égyptr  ft  Isi'iniii'  [IH'.'i},  clL".  .M.  Taj'.or a ciio<iro 
écrit  un  volume  d'Orientales  (Eailam  jpoemi)  at 
doniti  des  iraductiansdu  F«Mt  daOaalia  (ItlDi 
de  la  Sofd  de  Friijof,  etc. 


TAVLOn  'T-JOi:,  lillérjie'ir  i.n:'.ais.  pé  en  IHI7, 
i  âunderUnd  fournie  de  Durluin),  fut  élevé  A  l  U- 
nitataitA  de  Glasgow,  où  il  remporta  trois  miMdl- 
let  d'or,  al  i  celle  de  Cirabridga  (1831),  qui  lui 
conféra  le  (?rirle  à-,  mitlre  ^s  arts.  Il  entra  quel- 
(jije  li:im)is  .i(ir-'''i'l  nu  l'ensei^rnemen'.  i  ccupa  Jeux 
ans  la  chaire  de  langue  et  de  littcraïute  anflaisa 
aa  Oalliga  d«  l'iioiversîte  à  Londres,  |iui«  ttuifia 
la  droit  a(  fut  admis  au  barre.ia  m>us  les  auinlcat 
de  la  société  d'Inner  Temple  (1845).  II  éu'l  >c- 
crétiu're  adjoint  au  comité  de  santé  Uirsqur,  la 
réorganisation  de  cette  institution  eu  llÎM,il  fui 
chargé  des  foncliors  de  secrétaire.  —  U  atlmoft 
i  Londres  le  12  iaillet  lu»*. 

M.  Taylar  a  (kit  rapitsenter  plusieurs  ouvrages 
dnamlflMt^  oall  «  dants  eaul  ou  en  ollalnra- 
tioB  arae  H.  Caailoa  Read,  dmmes,  coméd:es  et 
pKces  diverses,  dont  qui-lques-uries  n'iiij;  pat 
manque  île  mn-c'-s.  Il  .1  fijuroi  au  l'unch  ilra  ar- 
tielas  remaiiquables  par  Icui  entrain.  Kn  18;>:t  il 

t  ^?'tiîa**^î!îî!^'**î?»"g*^  *•  »»"""^ 

A  a.  flitvdm  (AntaMagiaplir ,  a  val.  iit-g),  soi- 


TCHI 


—  m  ~ 


ifntuiOTDBtit  exirtii»  du  rolumincvi  journal  me 
c«t  article  lini  p«o(l&iil  toate  m  vit,  «i  en  |(^, 
AHlabiograirhie  tl  corretfiomlaHa  in  Beiain 
LttUe. 


m 
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TOL 


TL'll.«MOllRI»GIA?r  ou  ToUDovui-OnUKi 
(JmrJ,  dil  MrM  (bonorabla),  inidii  ««pdill- 
eUtc  arniénien.  ai  1  Bronait  {Tun|Ui«),  Tcn 
1791,  ei«r{i  pendaol  b)ngt«np(  Im  roociiooi  àt 
pR>r«imur  au  villjigi  arraénJefi  d'Adiipuar.  Ap- 
|«Ié  en  1830  k  Ci>ii<iantjnopl«  |ur  le  ûihaidir, 
cl  cbar^fi^  d«  r«naej^ii«meiit  d«  l'ann/nian  i  l'4- 
cole  d«  Sculari,  il  rnira  p»u  aprèi  dans  lai  ta- 
reaua  du  i^ira-iKTAl  tn  qualité  d«  iriducaur.  En 
IB37  il  reiltfVÎDl  protcsMMT  â  Scutan,  c^ù  remit 
i'tut  «Liblio  unt  luui»  telle  arnWnnoiw,  ■|iii. 
ifrmeo  CD  igsj  nar  miio  de  disi^nsioat,  fol  mu- 
v»rtï,  après  isiH,  sous  la  direction  in«m«  dr 
M.  ictumouixlttiait.  Mail  ae>  triid<R«M  nllio- 
Mqtiea  prv)niqiiireiil  de  ncnimui  Irouklc»,  ijai 
■iiocoSrniH  la  iu,.|>r«teion  de  l  école.  Il  rtolid*- 
l'itl»  a  hciiuri  daiia  aoe  modnt*  ni(rail«. 

■le.  Jj""",  ."lî^T'"'''*"'  .«M».  Wme  1|:  pnil 
t.r»«.r«,,to,>,  ™*  y.;!''.  ■"'f<y  d»meiV»  »R. 


''"■■1  rd  >Ma'ï.*"'»>'  l"'  li'rw  d. 


naflitSaWoiwu 
ilfacr^H;«|nfir.«i^, 
dr ff» mMf  ■  Inil, 

euhruwtlffzcm'i'.'^ 

lagie:4'  a  m:  : 

ta)  df' r  - 

Jni  ► 
nM  |> 
riini  : 
amli 

dtni  1: 

iltai . 
toipA'.' 

Bourol  .ttiw 

tK-8,  H«  t 

UinfoileilUlm»H<>4|| 
leiMoiiPimiut*)!'  ' 
dnaiawrti,  uul«(q 
roi  4n  dinm  MM 
Beobrt,  Mnani  im  *  '^1 
•ueneia.  Himan  i*"lf 
analiaw.  Ht  Km  a 
{«ttmiir.  M'nrha 
iWttrr.-CMtdMliaeh 
ta^na  il>  ea«^M  *ak 
iaiwrd'in^'Sarfeir'^ 
luraliMiiM  «  txm 
moarawi  dr  TiA  J 
icrilt  M  an 

iiMd'(Mail(lllltM;lB 
lii-4);  <(  Jbtaiw/M^l 
a>Awf(|«a,  M:  M 
iB-l«:  !•  Ml,  llfl). 

ll.4tTlcliibilgWilf 
mpcadankili 

«peut  dur cdkJiil 
dreoiplaçeUiHl*! 

|l<ir4l»«p|,i,,r^ 
'm.  n  B  M  ^ 

•Mndr.,  d,,  on!«Tscî! 


^1  Irietaiii  II  i  Tinuxlitk,  (t 
mitfntuîiat)a  noczrts ^Uiix 
EpKWUflicAlàdu  TiejuiniM  Lar 
L I  jitt  I  Vifltii  et  Ël  eiuaite  aae 
M  tus  l(  nilJ  di  la  llll•i^  S* 
I.  n  IW.  i!  ui»  '»  aori  di  lUI- 
- .  metinai  q»l|un  Miriti 
:  liai  i1aaie<v?ul«  w  (tin 
.-slM«npMiMu,«ctH: 
.Mit DIT,  l>  (Itealifr'o 

LtK. 

'      *  lrT-i[>i,i,  ad' 
lutito  ol- 


■ni  ftoni  iduuiistnwir  lu  cAt' 
■  •Lmili  XaliiOTiatr  iiv,! 
ItUïitiHM  nlKC,  : 

■  NbiiB  t  niitU  . 
jJTO,  n  Mgiqw  eio  A^. 
'«•J;  M  m.  à 


On  a  de  lui  :  Im  InMamMa  m  AMm 
X  In  chmiM  it  frr  t»  hum  (IHIf);  titir* 
«l'iofr  «a  m'aùtrrdei  Irotaa  p«Uu>«r  m 
HiiMvin  ra  .InylftrfTY  jjS)!»,  iafl):  N  M  fcdilM' 
qur  dfi  cArmiw  df  /ir/  j<  ilr  $ri  apphntitiu  éi- 
rmriMtdl);  Itlidr  d'n  cWfiind>|trdii>arii 
i  reulauv  t<  i  tvrdfnu  [timi ,  IWi  Prnnpar 
MmOMiyiMi  f>i  doir/«f  pr*t^  au  dwit  ^ 
(ra<<i  d<<Aonia<  i<r  /<r  iliUj;  Slaiul^w  dn 
rmn  d^  cnunuiùulim  ni  Oewf  (II4S{  ;  bw 
dn  lur  tu  wiu  di  («Ninunirafim  p^r^^tuftafta 
<t  lur  In  Imi  ittmtiMii  ii  U  pndwtM  du 
InMfort,  suirisi  di  r««our.  5r4flijliinMi.  iIl  , 
IIKkT.  J  paRi»  oQ  roi.  iii-K.  0'  U  Anwplia» 
d>Tf«rt/<jar|rtcAnniwdr^rr(l^),  ilc. 

rEILOilO  (Lowa-Iana-Paiil-AniM!,  dipMi 
f  ' -  ■■  '  ''t  II*  1  ri;cttlii (Ml,  k  i6;iiln  I8M. 

'  .'(ic  et  uciw  coMiUcr  cé- 
«u  cudidtt  npolteui, 
:i'iit  di  FipH,  in  ihctai 
t,'i--.<!rai»dui(lteinerin(,  rgiél«|n  II3U  rail, 
oinirc  9>Ul«iagéeanin  d«ai  aabbia  ns- 
untiitt!.  «  iSsa  M  MMn  naciie.  Aftit 
laite  do  ICail  IMT,  I  ht  taiiM  30  d<|i<iUi 
'<«  iPKb!)  riunln,  Mi  hIMkm  u  nu  do 
'  t»l«el  il»Bi»|J^  f«  fat  rtfl»,  le 
'.- 12)91  T«a,  Mflirï  réaaiN 
'^«■id.         Km  itucn» 
oiinUeaiM, 


TEl>.uiM  >j,:  »uae.|UjiBo«d-»inri),  ii. 
"«ifj     u  TiUe  uuk  ei  lu  d>  û  1171 

«wri  liT^^''  "«  14«  nii 
wii  il  te  *  1,  u  LL'ÎI!'*"''' 

S»Kh^  "  »  m  iDKnri  h  (Wj* 


TELL 


•  «1  i  TMBIMitfk,  «t 

oMtevlalaBUa  U- 
law  M  R  •MtlW  uiia 
■liK  i»  la  Rusiie.  D« 

Ti«t«  le  Dord  de  l'Al- 
luiiiiè  queti]!i'i  î&iriT, 
innés  Miivaiits  m  Utre 
MOMittHU,  M  ctM  ; 
WMar,  («<9MM4kte 


(rterre-EilfflOoJ) ,  id- 
driofaii,  «Bciaa  mi- 
itommui,  I*  n  mf- 
telê  potytMhahpM  u 
pour  «nlnr  liin*  1« 
I  tl  d'abord  jpulie  de 
App«M,  d^s  rorigin*. 
(lei  rhi^niins  de  fer, 
l  i  coujQi;ï-iii:n  éUbliâ 
nu,  qui-lTintî  année» 
li   du  ^'-juverji -ujeu: 
toriitei,' cl  «nfin  spr- 
JmiDttlraiâur  <iii  cba- 
Hediterrinie  (,mi)- 
i,  «n         du  ilépic- 
eharai,  en  outra,  de 

•  à  T'éladft  des  voies 
BelgiqiM  «t  en  AUe- 

)•  p«W  M  law,  a 
iMiaH  M  |nf«Uil* 

sr  mi.  d  t'j\  «u  re- 
iVonalr,  le  i;ualrRiiîB 
jiril  i>i*ice  aa  teutre 

l  ilDpOt  sur  le  rrTrr.l;. 

iTÈs remirqu^.  i'.ru- 
■s  de  M.  Thiers,  il  lut 
niaite  de  l'acrlciillure 
cément  de  X-  de  Oou- 
».  U  miitlâ  i*  pguioir 
t  d*  H.  TU«n,  se  fti 
al  ma  lou  ]«  pnjMs 
lil'klNaimmiMdu 
■rlilitMidfuUlakioe 
imtrico,  nii  «IMUibs 
176,  il  fut  (lu,  d>n<  son 
j  deu,  p«r  ii3  loii, 

•  poM«feuille  de  t'e- 
ilKnet  cap^ti'  j:  nnnel 
iTC'j.  IJ  Ku:  AÏùîi  i'iiiî- 
ite  dit  4  aTr4  1B76^ 
m  d'une  Eipoaitloo 
!  l'egricultur»  et  de 

•  par  i^lul  du  13  ami, 
beaux  irbi  -  IctCftdlU 

««Ht  furent  vMt*  «I 


ni'  ftim  eoouni  ion 


M  9,  Kmm,  dooM 
itm,mtttêe)»ia 
iiM  t*  tai  Uiw*  du 
Wta,  to»Juin  IS71, 
Ctaakn.  a  laconaii- 
inaM  il  rentra  poirr 
li»,  I»  14  dtciïtnbr» 
iSme,  1«  }'  mai  Ikth, 
îi.nçu  l'ii:ie,  ft,  (l^r.i 
it  bonneur  a  u  Hi^p  i- 
■  n.iidi>r»iil*.  Apr*i  !a 

'ibiÉrc  PI  fui  nommë, 
•■  Vk'i.iw.  Il  I  ut  n. 

c  de  32oti  le  i;  avril 
aniitaMNréd«te 


Oatdeliat:  bi  rraraut jiiiiKct  tn  Mafaiif 
((  (w  cftem^M  du  /«r  m  f>iinnr  {183});  MM 
adrtait  nu  minurrc  do  Iraratu  pubJiamr  M 
miMi'iMi  m  .4n^lr(<frre  (IQ9.  lu-M)  ;  Df  la  PtUti- 
que  itt  chfninj  df  fer  tt  de  ut  applicalimu  di- 
'/frits  flHAJ);  F.tudr  d'un  chfmin  de  iVr  itt  Fws 
.1  rcuiiiy/!  'l  flardffttti  (iHA3l;  /"-J  P'iiinfyj 
rcu/toïjn^u^ï  y«i  doir^nt  présider  au  r.'i.vij  di-r 
lr;ie^<  d(  Wirmiu  dt  fer  (ISU);  Sîadidcjuf  i/^» 
ft>i>i  df  cowmuniraiÙQt  «n  fVaiwc  i;!H',r>j  ;  f!;u- 
cfiTt  fur  roierderemmutiiraiiimpt'r/t'dio'innv 
/t  itir  in  lou  («Htomt'oMi  dt  la  pradvcrton  d» 
(r<i/i^pnrf,  suivies  de  Ta^ieauM,  StatÎMtiqwi,  etc., 
niiiT,  2  partie»  ou  «ol.  ia-8:i.  Ut  lanrtrptim 
des  (or^aar  tes  «kemi'iu  de  ^rr  (ISôfi),  tlo. 

TF.ILRARD  (Uouie-Xario-Paul'Aratn*},  dépuU 
fria;;ai>,  est  aè  i  rajceltastLiOt),  leMJulo  ISU. 
Ancien  loairo  ds  Pifteac  et  ancien  cotmiller  ^ 
néral,  U  fut  porté  c'Muirie  eandldai  républicain, 
dans  l'arrt'ndiKirmcDt  ■]>}  >ii>;cae,  sut  èlectioite 
gSnéralL's.luîO.'cvr.rriSTb,  faiiSlufnr  1 1  "ifiii  vi;is, 
'■''rî  .:î  :i-,Tl.i»ïe":s  eiitrt?  ■Jçiir  >:;ii;  II''  -'-  :-,ù- 
lurr-i^'iî  ^  1:1  .*i(':|m  m  riu-jtr-  g.i'  i  :  i*.  ',j-^s 
d  j  ]ii  aai  iSI7 ,  il  fut  un  iJtjs  :i*i:t  lirpuléi 
des  gaacbn  riunics,  qui  rerusérent  un  vnl«  ds 
coonaoce  au  cabinet  de  Broglie,  et  fut  réiiu,  1« 
I\  octnbrv,  par  12391  Tnli,  eooli*  MU  liuliiM 
par  le  cuidUal  oOleW.  il  At  alan  laHiilM 
au  groupe  de  ta  (Micb*  rtpaUeilMi  * 

milUmm  (MnnaW-R»flMlld-HeBri),  d*- 

fuf  ftiBçth,  M  k  Kimt,  h) SI  181$,  t'iu- 
lil  notaire  dans  sa  ville  naulc  «t  f>;t  rlu  en  IB7I , 
membre  du  Coa»ell  «énérai  du  CanlAl,  dont  il 
eut  la  prtiddeoco.  6indid>l  rrpubliuin,  dans 
l \irTnfiii.î-em>;nl  lîe  Kurai,  sux  élections  gêné* 
r:j.i;5  dj  ■^■1  ft'ivner  ls7(i,  il  rchn.in  aveo  "26^  vori 
crntre  X.  ds  Cabt'jUjtié,  téiir-rsKuiant  sortant  , 

il  flit  l'iu,  Ip   )ii  ;ic*.nlirn  tsTT,  psr 
voix,  centre  iîi'?  .jL'tûiiiitis  ii;ir  Le  iioilidat  oi- 
fidcl  et  œonarciiiste,  et  to  tl  mtcriig  au  centre 
gauche.  * 

TKIS.4IEB  (llafiii*Ourie*-AototiM-Oclti»),a^ 
c .  vi  le  et  itatlMidMi  rMafii»,  M  I  lluMilt, 
ie  lu  uoTlar  iglii  Ait  riMetMlTaiiiMI  Miptoit 
dans  radtniniitraluil  d««  Bmbcw  «n  AMrie^  re- 
ceveur municipal  k  Toulon  «I  arcUviate  de  It  r*"' 
de  Marseille.  Henbn  dt  dlTMSO  (ooMM*  nWL  . 
et  correspoiidant  de  ta  SadM  dM  MMkntfM  d* 
France,  il  a  tti  décoré  i»  ta  lipWD  dfWaMUr, 
le  18  avril  mk. 

Parmi  u»  nomli-eui  trsvaui  on  cite;  Histoire 
de  la  romsiusw  itr  Tnirgiair  (Draguignao ,  IHijO, 
in.fl|  ;  Xoiiantr  le»  arcJm-r«  commanaln  dr  Tou- 
lon (1863,  ln-«;;  Lorautt  rl  Taulcn  i\m,  va-»); 
HofOlioK  III  en  ÀigMe  {mh.  in-»)  ;  Mortrilli 
«ow  HapoUon  III  (Ilf66,  in-^i  ;  Uaruilk  ei  sa 
numtunenU  (1867,  in-IH}'  If  Suffrag*  MtiHtml 
$t  k  voie  obliodloirr  à  Toulim  en  i3M  tttt», 
in-tt:  te  f^Olc  de  forH»  M  ta  bimiÛÊOMÊi» 

SaiSJf  (i«6(,  iii*M  iiwéti»  mMUm  M  Mur- 
seitic  m  \m         in-32);  IlUtotn  it  Tmlm 

au  moyen  dfff  (18^11,  in-«|  ;  Ut  Hnn  it  Tbulm 
(Intl.  inni ,  ll<i(aire  d'.i  diten  ogranditttmtntt 
M  dit  (eri-i\iyratio\ti  4t  Toulon  (1*7*.  in-8) ,  avec 
i:n  nntmc  ire  médit  du  marâchil  dç  Viul'BQ;  Z<e- 
TiiVitiif  pf-Iitii/uf  au  moyra  d^'f  (ISTi,  gr.  In-S), 
un  ccrtaii;  iwaibrede  notices  biu^TAptii'juK,  éco- 
nomiques, etc.  Membre  du  Comité  d^s  irnviui 
bistonaues,  M.  Teissiera  d<inDé  la  T(i>^U 'jinimlt 
dit  frutietiiw  de  ce  comité  (lopr.  Datiouafe,  tiH, 
gr.  la-»).  ' 

fBLL  (Chitaitaii},  Béiénl  (étrataitan*!»  m- 


TEMP  -  ]7t8  _ 

lertil  ddiM  !•  cori»  de<  rforotanlx  (trooim  ins- 1  IM,  Il  ■ 
ffutliras),  ar«e  le  nng  ilo  u/iiiiiae,  eutn  ilui ,  I.  HÙiàtMni  i 
rarin^  rtgtitUn  lors  de  u  fonnnt/oa  (mtT%     •  ■  -     ■  ™" 
IlOO).  al  parcounii  lenttoKiit  l«  (frailn  inA- 
Titan.  Ion  de  l.i  rivuiudaa  il«  in(R,  éUmt  tM 
dcbstaillan,  d  s'cnleoitit  jvec  lnch<b  d<  l'OM» 
irition,  fflilfon  Uuillofi  i  U  dispoiitian de  hn- 
surrectlon,  rl  >igna,  <>«  MU.  Htii.id;  m  Slepbu 
Golesco,  U  DrocJaittâtlon  du  amp  il'Islu 
juin  IMS).  Il  fui  mcmbra  du  Cou rcrucmral  pro- 
visoire, qui  lui  conféra  le  gnde  de  f^énèrii,  el 
emulledo  11  lituicoanc*  prmci^re.  i;iritil  mtr^ 
de«  Kuuea  el  la  cJiuii  du  (couvernetneotoallooil, 
il  s'iuit  ntiré  i  Smrtne,  où  ii  recul  de  U  Porta 

la  (nid*  d'ioaelirile  de  sua  irrnife.   Reoin!  en 

VaUcbK,  eo  I8â7,  le  K<aeral  reJl  fut  déoulé  au 

dÎTaii  adhoe.  et  chuûj  pour  queeleur  dd  mircau. 

Kil  mu,  il  fut  iffili  au  miarilire  de  llaiIriK- 

liou  puliuqcje  el  <!es  cultex,  ddlachi  de  celui  de 

l'int^'eur  et  l'occupa  Ju«ju'eii  lèn. 


-  IÎS9  — 


TBLLIliZ  B^nitl.HE  (Joiepli.Joaeliio),  dtoiiU 
tnaai%,t»Btk  Carnière»  (eRman  IHI».  Axit 
praprltLiire  daiu  ce  clier-lieu  de  canton,  ii  le 
repr^nu  au  Canttil ginènl  du  Njnl.  Aujélec- 
tioM  du  t.\  ociol>i«  1JI77.  Il  M  pritenu  dans 
la  V  circonwnptjaa  de  Cambrai,  comae  candidat 
nutertenoent  bonapnrtiiia,  «t  fm  â]a  nar  1 1  jii 
ïoij  contre  «ca  oUeriuee  par  H.  De£mo«tie« 

à  t^^'mv.'îïrï'','  '.'"•ixsonwll.  allemand,  oi 

Pl"«,uK'i/'""'=ni 


tma)Btt«|it^ 

c«4en)|vaÉin" 

a.Iailita)Biii«.. 
dt  «aanciBBÉK 

d'bioeeuritl|D,|bi 

I  rriHlIt  dl  hlk 

nxmtuumi 

imi,  iiodt  HÉliife. 
Cliaec7,li8IM«IK 
el  fat  nia  IIM  •  K  i\.k| 
dtlu«lkOw4CBi 
iir«QianlMMi^« 
h  ânptnlniniia' 
mrmettcMoaklr 
b  li 


"nei,    I  lu,  ■„"  ,.''"'  i-'usieiin  emploi 

^'^  "  P«fdi(  Wl-unal  cnaunel, 

I  pour  «  être  prononcé 
maria»». 


l'muii 
l*r  ei 


.'l'.'*.<'*P«i^  à  r^^ïlî"P«'i«re,fc 


«rikl  Uni  •Tr«l/.,*r'-  "^"flU  I 


If  «tntar  ISI,  I 
13  joillM  «rinil.  é  i 
eorati  adtakaalili 
de  lf.Tkàn(l|B 

ciialde  Piiu.  a* 
idmiiiiitrii,  iIUrfrÉMi 
le  îl  min  IJil,  a 
M  j  reclijMiil'l 
nobie  m:;,  J  Ma 

CaraDM. 

II.T«iadIi.Sdn,' 
KpriM)  aai  AmmI 
diiMMl  4) 
d'Auuf,  iiolMll  t 

n  10  l>7;.  Haill  

I«(MO™iiiili;«l#«llÇ 
aai  AKlini  iMwWi* 
entra  dan  UOaink 
meal  trieonil  àil^f 
\9i  ini  RT  tll  >M 
jroiipediliaatii^a 
iMialMiafbogMral 

(l'fiirdidrià/tviwUM 
feu  ft  àmfT,  «  tt*"^ 
hliiu,  i>  tf.  Met,  IK- 


*«i;.  ■="u?,"-  Z'ji^i'i'»-  d  L«"'^fr.v 


..5'-r-  •  " 


''Vil  j'  i'r!.*'i. 


"0  isi*!  'ut 


TEirVnm  (Ailr 
i  SooKfty,  cCBitd 
Mileir,  Il  dItMli 
C«lirMl(i«rii 
De  bow  tant 
pulaa  Urierl  Mira* 
donaerag  fuMiiçel*' 
et  lonsvaMUt  oaU*  ' 
*^ul  preajM  ta»m*^ 
aneoiiaaadiciaMi 
ouitantlHideVp 
I  U  Utni  rmfm  ' 
•an  frira  CltHiiLnil 
P«i>  U  dmni  nJila 
I  TMiffoiOldwJfIfM* 
I  «ui<de)nt«tam^â3 
I  PirtiedaiiiliiMH*t 
I  ^■PitalM  kMMM||M| 
'  P<WM  dnaidaiidl 

2?w»pliiichrii««  . 
SiJucélWrehtoitolW 

.'«^•'ni.ltodill» 
^P06Be4,*,rffl 

^'*»(i«t);i" 


En  J  iîi"li  Ccn* 


Keart 


draaui^g 


J  Tiiï.  I>  Intailla  1  ui>  TtitMr 

I  nili  dini  U  pdoluri  t» 
j'ieèa  «  Uiuli;  u  leniitiiiii 
I ■  Kiam atiifn^  pWini,  hir- 
ckcmlwRliiiui  <•  mini  drn 

f  IWltlIII  i  MHpuUlMé.  1>M 

„  ailltMiAlalKiDi,  lit 
jitMM  rtoh  aWIUIIw  4s  Ja- 
k  ti  nmai  •  l(  plat  cluiifue  des 
!■  u^o.  t  Oi  inil  aatoMi,  a  )in- 
.'.X  tOnU  liniiMi  aiail  M  dt- 

-rl  TcrcWS,  llû  II  11  \'i  pal 

a  Kipiènu  onl  éié  uaiiib 
inJtU  Ciltv,  Gfuirrt.  l'i* 
ï.  P.  Ile»l  \m,  m,  a- 
ntprllli.  D«c<. 

tn'«n-NU'Ea;tec).  nnuMa  il 
itufu.      UriMle  (HaMaa-Pné- 
'v  \m.  tii  u>  i«KH<  1  Pm,  el  H 
k  crvcU  nilhiuri  ie  'laillaei  m 
tffajà^j  ai  M«nir  du  M'^ife.  n  lu: 
•  .itf i  diri(  .likin  uiltgri  (OB.  I 
■',  iciiucital  1  Mfti.  V«i«l 
;  (utbi.  .  uiir!  luimtr,  uas 
UHfro^  u<ir<rvil  ri  |«  /^j^,  «  | 
>iwap<niiu«r«  pslinqB).  lePrt.  ' 
Ibl  lINfo,  n-f^.  qui  M  (al  I 
w  iMHini  (tu  lirl.afriiljp.  ' 
:<:k4(mic|[  lu  Iiiia^eMtM: 
IH'il ,  iialf  luiuirlqiie  lur  \t 
l,  ttrS..  Ce  diriAT  KTie  ail  un 
iU 91  ijiiîurco  irjj  rapd,;  ij 
.  ES  Hiuuii k  u  duitiiaetli. 
in;  «ti  «iKuaiiin  linmn  ni. 
<I"V4  HililciiiM  BgaiW.eaii. 
»i<<  H'  Ml'iili  <lioi  uiebileài 
m  Jl.  tiemnii  te  riiiiiii«i  Jj. 
iBUnp!.  I>.i5riiilmille,  II.  Lit. 
"  «fu»  IRâ,  i  la  r<duuui  lu 
s  M  te  frncinui  cdliiMa. 
irCTci  da  IUuln-Pifég:n,  l>i 


ll«I«si 


jlintct  c 


}  I'?!".  M*  Inuiioiia  mi'i 
Il  rf4> 


9«  dli  J  Bu«iaii  rraklra  lirrtK 
■■^«irail  le  Ciraidr,  l'm  du  ft» 
•«jtui"  le  pioiloM.  U  I  H  ii-Mé 

L™'  >  l«lii*,  "««  M.  A. 

A^a?  ^       ^  liia«ri»ie 
K?**f  *^  lit»,  la  l^  <i  mil. 
*"  "«to  de  «md  fiipirt  (IBU, 


ïirial,  hnuiM  pdiliqot 
fcj*'        •*  »  1-1*1,  t«  Il  mi 
r."  I  >«  n»i«i»  ^el  tirt  au.™  «t  44foi< 
«"MU  aaira  do  leitWuii  dTAinr 
i  U'fcû  dntra]  pior  la  canuo  4« 
)|  ul,<i  IMI,  BivniidtpMt  au 
iMu  ariiidaid4  touitriemat 
MKrxilài  di|  Rlilfll^  Relia,  tn 
Mtl)  nii,  nr  :9(lt.^  TrianU. 
'iiatfi in  Jules  Fim.iiii- 
^n<  «aiiii  il  juillit,  U  donandi 
~  fa  116  du  nuiaui  lieK-autI 
>  Ni  luanui  clwntiR  «  la 

*' >  r.-kWt  tau.  i«  t  INO.  an 

•'JfJHudkmli  e»fii!f«  «I  c»"- 
^^mnl  t  TrinW  aa  IIUI,  il  M- 
^••^■IfiJti^ei  de  »eoiie  di- 
lata boliMun  da  Praft'' 
■' ifi  nttututtttpxi", 

^nMKtRBiéirwpitn»*: 

-u  U|idatn«i  4s  ■<*•  i»'' 


di  la  mime  . 
<<naliW,  fiB 
deUStiw,  I 
Ii  Urool,  el 
fae  ma  va 
|te  de  su« 
mmne  cooni 
i  l'Aeeiion  p 
Tant.  I.  Fr» 
la  U«ioii  t\ 

TF.IRH  (J 

lu».  PrdcUi 
SdTrnaiCirp 
jeiel  Toula. 
déoràiaiHir 
miilsé  le  T  11 
de  la  Bine  a 

MOUU  du  pe 
yign  de  d  l-hi 
qu  il  fui  i6lip 
liMraln.  Il  pi 
du,ç«a<riilkr 
cwmuf  (t  ri 
Costuuoi  de 
UircndeUU 
csaauûf  aai  e 
teedn  voloaii 
MM  njfiliiit 
pait  i<  Duoi.  I 
i^lulim  dt  t 
l'apjmliM  de 
d*)Ht«,il(el 
pré-enlMU  de 
Il  Nil  cotstai 
rrelû  i  11  U-,-! 
Kw-^f»  (Saint 

mTEriiph 

h  16  arni  lit 
ini.a'tsi  lit 
lier<«s  Hir  le 
emipiiliique, 
iic'isil  eiant 
RMnliriui  1er 
I^IW,  de  M 
fSlàmwl  |1H 
mAiuw  aai» 
m*;  Trtuar 
in-i;,ïij>««< 
lifuf  IIHI,  m 
iiur  lur  le  • 
gtfalliimi  ■' 
Cea/Hlàxu  i 
luUeiii*  iii<di 
tut  Uiffr  • 

iefenu  |I«M 

IwtinKlif'"» 

t,  (  lu»*' 

lt«ifc  'ïî 

iatot  »>»• 
d*I^S, 


Google 
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TEST 


dans  U  pninttrr»  des 
iléJiCâts;  ax  vïJlsibUilé 
«l<!!ïi.»qiiiît,  pleins,  h  ir- 
■liiiieui  el  nijril  m 

sou<l  liii  la  r  roi-,  il  1 
,  i:  .1'  rr.iS  lr..lllvr  K-;  ia- 
'  "  i  cl  lianl  II?  des 
a  avAit  iQr<9n<;'è,  en  jnn- 

biroDnei  aiail  ilé  di- 
'»n ,  mai'  Il  n«  l  a  pu 
pntOM»  ont  M  UiJutU 

Slaln*.  AwWiw»,  ri- 

Midici  (tan,  law,  tn- 

>.  Dort. 

LHrreulc  [H*utr.-;  Pyré- 

Miî,  ci«f4i«s  k  Pau,  î^f 
albeurs  de  farodle  ilr 
ïorlir  (iu  iM^lrÇ'j,  Il  Ittl 
tllicr-;  riillc**f-i  coro- 
nmnnt  A  Al^ar.  Venu  à 
,  ramiée  iiuivan:n,  une 
iwjfl  <«  /*«  l'a^nnt,  *\ 
i«ra  politiqiM,  te  Ptv 
.1166,014),  qui  lia  Au 
ait  pliti  tifd,  awto  nip> 
liiiAtaiMN|MiliM: 
<wÉi  fciinwiiiiw  wii  1* 
Ça  dwnhr  llvr*  est  un 

M  inccèi  Xris  rapide;  il 
linitt  n  douiièœe  é  li- 
rcuLitian  Touvragn  pr6- 
linalioo,  signalte,  com- 
tlraita  dans  une  foulo  de 
iiipnîs  \\^.  l'aRiiatiOii  dé- 
J.itH  l  iLlBrulli:,  M-  l:  g. 
iKti;.,  d  l.i  :<-i,f::  .ii  Ou 
H  prTncitiatix  calUboru' 
Haiitr.vPy  rin'^n,  le  C 
ce»  fdncUoni  jusqu'au 
"deaui  prcBiln  la  CMM- 

•  fiiraadf ,  l'an  pim 
•mlao».  U  •  M  dioort 

•  1  ttvriat  iri. 

M  viiHié,atw  M.  A. 
lliiTAaii*  kiMoriqu* 

«•haaai.iB-n  ettcui. 


de  la  laiBW  UUlfa,  Q  M  |iana,  mtmmw 

agnabla,  sinon  officiât,  dai»  h  I**  «inoa 
da  U  â<in«,  en  connirfene*  avMlUI  Otoe 
el  Cariiol,  el  n'obtiiil,  Fur  plai  da  SsiMO  «VUdI* 

que         lutTratrei-.  Il  se  repr<«eDlt  «u«[  uni 

VlJ^  'lo  !.;i:C':i  dirl:  Iv  -Tl^tne  <■  iTrîin^r^iptinn  . 
ninirao  >:.:i|ir(irrt'nl  i:n  VI '!  riiicîii*ru rl  t:;  C;t;iK'l. 
à  l'ilostiaii  paclielle  du  mois  à»  Dovcinbfe  au!- 
«lak  H.  FNd.'MfaMadtit  ' 

ur 


ri#)  ,  honinln  [iniitique 
titi  L^o  t,  i»»  H  OUI 
'  Il  4|  ui  fut  uui  re  el  dâputé 
re  dfl  liaini-Jusi  d'Avrsy 
Itérai  pour  le  cantan  d« 
163,  nom  mi  iMputt  ta 
iiHlIilatdu  gotiraniciiMal 
n  «tu  MhM.  (U*la,  <b 
m,  aor  Mon  Toiiuito, 
«tu.  lalw  fhftt.  U  si- 
m  <t(  Julll«t,  la  dcmaiid" 
itu  nauT«.iu  ller>-pirli 
niMnoiè  cKoalicr  Je  la 
uvembro  I8C4  el  prsino 


'Vf  L>  rirli:' 

tr.f.tÉi 
ïlrmtiquffs  ilfl  s" 


à  [.T^^n ,  on 

r  ;lf:? 
1."  .(',  i ,  li- 
se dl- 


•  m  tatijnm  du  Priait 
I  rodtaCitijr  Ue  ^  ^poifiM, 
»:l*iin  du  f nmk  fV«ii» 
I  At  WU  da  m 


TERUS  (JoMpti-Sébailien-rerd^ruiDdl,  prélat 
rrao(aia,  a<t  oit  Bonoioui  (Vaucluw) .  le  }u  jaiiTier 
IIIU-  Prfcédeaunenl  oart-«rcIilprtlra  de  saini- 
9l(IMaiOuTtiitiM,nftilMaiai4iT<i|iK  dcFré. 
jasrtToalM,  «a'naMlaooMnt  da  Hgr  Jaidaoy , 
diittUiioiunire,  par  dktaldn  It  mis  Wd,  bm- 
caaiid  le  1  «nii  et  lawAi  GWpaaiiaa  la  M  fikt 
de  U  mtrat  iRRée.  * 

1  KSSIf  URLAMOTTi;  (Kl:;.-;!  e) .  aric  sn  repr*- 
*-"rii.\iii  liu  |i>'iitilp  frrtni^a.f.,  ui!  en  IT!W,  entra  k 
r^u"*  diT  li  i  l;u:[  iui%  dutjâ  lea  ^nrde^»  dil  frtrpp, 
q'j  t  liii  rlilu'.  iiiiiiter  n  cniise  de  xes upinii>nt 
libènùiih.  U  prit  inri  à  U  cocjapirBlia.1  militaire 
du  Kiiiiral  llfrlon  (lS7{l),futcondjinn4i  mnrl  par 
cxintumnce  el  ré«L-Ja  [jluslcuTsatmiei6  l'étran^ttr- 
Cambattanl  dt  Jaill*t,en  I83U,  il  recul,  ta 
laenli  dalaUtiOBd'koiiaetir,  dciriiu  main  d'uat 
caïamaat  aiiz  nrinM»  de  Stumur,  •(  (ut  au  oim»> 
bn  des  volointalRa  qui  ('«opolèreni  au  aouliva- 
maal  rcyalitie  >1«  )a  Vandét.  (tu,  eo  1837,  d** 


puli  de  bnuë,  il  aiégoa  i  la  Chambre  jusqu'i  11 
rtTûlulio'i  dt  fVirier  et  voU  cinMaiiiuieni  aree 
l'oi'poi  liuD  de  inucbe.  Aut  électrjnK  pénéraléf 
de  ISia.  il  fut  ii'>romà  le  «coind  *ur  Ins  ti-ciie  ra- 
pre  enlacitx  de  M tine-e'.-Luire,  A  la  Cju^iituarite, 
il  vola  cnnittAmmnnl  avec  l.i  lirollc.  U  nn  fui  pu!« 
T*fVj  i  U  I>jpsbli»e  en  lgi3.  —  Il  «il  iscri  au« 
ri  isi  fs  (Maiiie-ot-Uiire; ,  le  18  dérnmbrc  IHIT 

TESrEfAlphoiue),  màdean  français  n*  •»  <<"rr 
la  iSavnl  1811,  re^u  dc<:leur  i  ^dris  en  Juillat 
1031,  ftVsl  U«N  d^"  à  dii  nambreuio  eipé- 
rleiMMt  mr  la  iBagaéllsiii«  «l  le  tmieiociu  lio- 
ntoitpalliiqua,  pour  lasqueUilatéinaigiii't  U  pliu 
aMliâtit  auipmwaMitl.  Noiu  oiicrons  |ii>iicii  aei 
noaibrcui  «criu  rtlitifi  i  c^i  ducirinei:  J)r  ia 
Caam,  da  w  caufr,  <Sf  ton  irailemnl  k  fbu 
ruiiomtl  (!M0.  in-H) ,  ««««/•i  j>nti<ru  de  «M- 
fin^tUme  anima.'  (IS^lt,  in-li;  J'Wilion.  1853, 
iu-Hh  Tramartiùnt  du  magntlttmt  animal  flfl^l* 
In-Si;  Erj'<is^  sommairt  de  ia  m/drfitrf  mnjn^- 
d'ijiie  (IBI'J,  in-8!;  /,rl/rf  d  tin  m/iin-t»  de  ;trD- 
fine*  »ur  la  mf'dffine  empiriTtir  (IIM,  in-8),  I' 
Jfagnrrùnne  animal  'rn'iijli/  (itW'i.  in  .Si  ;  fc» 
Con/r«n>tiJ  d  um  maçnéiisfur.  iuivict  d'un*  ton- 
tuKaliun  mrditn  miivnrtiV/Bf  «r  (f<  r*f»ruj  dr 
Jfaw  LafatMt  flIWil,  1  tnl.  in-8,;  Trail.?  hnroaro- 
•alMvw  d<t  malsaieji  aigii/t  et  (WoniinrM  des 
mfntt  (l'<50,  in-l»);  SjrJi'atmùofiiin  ftradqiif 
da  te  matière  jiMitUt  kotiMnpo/Aigv  (IM. 
tôrl  iit4^;  Commeul  on  deritnl  bomaopatlke  IIIU, 
ln-18:  »*  «du.,  l<ITi,  In-lf);  divan  JWnn/ei  al 
uiiuicnlei).  dmi  qudqfMfVM  éumgut  t  la 
fcieno^:  On  ia  ii^puUfgiit,  awla  AMm  «Mr 
(IR-Vfl,  io-j;),  ek. 

•ri_^ri-l.l>  l  Uni.iii  l  tr.liirir': ,  liomire r»'.''''!"' 
fran^ ïi*. *nLien  repràientinl,  J^ii.ileur,  niî  :i  Lilli? 
1-  »  juiJIel  IHH,  Tint  êludior  la  ui>d<:ir  e  i  Pa- 
ris el  reloi^rin  l'eiei  er  dajis  sa  vll>  mlaîe.  Son-* 
la  mMarctiie  d«  Juillet,  il  fui  uiiilfi<  mrnitire;- 
aetifa  da  )'i>ppi><illan  cipuLliciine.  Aaui  fut-il 
nammt  ceniaiiHoire  d*  la  Ke^tuhlique  dnoi  le 
di|lirtaiaaat  du  Nurd,  apr^t  la  r^iotulion  da 
Kwitr  IMt*  Clu  par  taa  déju/ieiaenl  OMiabr* 

CMnwoiAun  —  lov 


TEUL 


—  J730  - 


d(  l'Âtumlléc  ItRtilaliv.',  il  }'  ei^ot  diu  lu 
non  lis  U  pucli«  jiisij»|»u  cju;i  tj'Riatd"  1  iM- 


oontire  Id-'il,  1  la  m"'''  <l>^|uel  U  fut  eipuMda 
Franc*'.  11  alla  l'eubltr  comma  m^lrcin  A  Bru- 
itlles  »l  no  rcoua  d  .n»  «m  frt  qu'iiiri»  l'im- 
niatiB  do  IS-'i».  Ap'*»  I'  *  si'l'K-inlwe  ln'O.  il  fui 
nommé  d'aJ»-  rd  préti  t  du  N'otd .  |i>n,  lo  30  Mp- 
wmlTi!,  tommissaii»  lie  laUefeoitiuliiiiuleilan» 
la  d«iiartpiu«nu  dr  l'Aisne,  du  Moril,  du  Pm 
d«-Ca!ii!»  «l  il"  1^  Soiimc.  II  «  rfror;»  de  wulmlf 
r«rroiKa>^^'''"'"''°"''*"^''"''  1'°''  '^■^'^aliMi 
de  resMurcci  (iiiaiicitiK*,  (o->  ojitnitiiHi»  ail!- 
Uur«i  <Im  giQi;»!  Katithrilir,  L't  .ii'iisaicir  luli^  ' 
trte  iiicrgi«  cnulrs  i\n  difiicullés  inMniKinu- 
b|i!S  il  ne  craifliiiil  p*'  ilt  coiismUer  lu  |i«m  de 
U  tùtiMiiCf  A  oiitrdiice  de»  dom-i/i  li'i  ot  dei  a^ 

goddlioiu  eu  vii«de  la  ra'ix  Caudiilal  1  rajucai- 1 
Icc  iiaiiouAic  li^iis  le  iJè[^Mec:ieciI  du  f(i<4\J,  Il 
M  rm  élu  it'pK'N^iiiani  mi  iui  clo^llout  c.implè- 
lll«nia>rc<  du  'i  jtiil  el  1B1 1,  cjiijMiietDriit  aiec 
legéi>t'--ki  raiol)crt>r«lli  une  fane  jnajorilé.  Pce* 
dinl  k  Cvaimuni,  il         c\ant,  avec  l'aueu- 
timcnide  M.  Thier»,  de  (JemarcTiea  aiipria  d'un 
dct  |iMail«n)  cli«r»  dr>  rùruli^,  Charici  Oelei- 
cJtif<-.  Bua  nncieu  cul  ékuc  de  iS48,  «Q  Tuodo 
la  dôlacJierdu  riuti  de  ]  in  lurnïclioji.  el  de  déâiif- 
taiiiaer  «nu  \t   r<t9ï»l:iiice.  Celle  raÙMOO  fat 
«pjielie  «  jii  .iil|.é«  loii  de  ii  liiiliciibon  de  ae* 
piHiraira  dei,iiii 

U.  Te.wJin  (.ril  p)n«  i  IVtin'in»  giuclie.  U  m  '  lorta  _ 
mou  a  11»  ii''iDt.ivu.v,<|,vc:i,,,(t.u,.  e,c„.,  njol.iuc»  I  iè(iilauv«idt  Ittiak 

•"•«rU  oé!,  °„       •'■'•'•l'daiii  leiniâiiul». 


Itu  r.a<ali.  KdalMir 

<(  t'invrinoaioattai 

mllieeull  HiIrr.aR^l 
ti-te,  dtilhikniitfii 
tlasleeifndi.nVlaei 

lilxrii  J;lirR«;'«alii 
acbin  un  tU.i  i . 
deJuiUn.iUr,. 
I  ftum  it  itu: 
lUI,  ilclcblli  r.  . 
rondiHMi'U  Cl  ' 
dM  defwiuir  L 
fta  aaMi,  I 
d'<|i|id  di  Ua  v 
NtoM.  Eh  IMI,  i: 
(oiilia  ï'adBiii'irii:! 
ifiiMa  rainii4nii  i  r 
le  imattutii  î' 
mi  ea  |én<iil>" 
di  10  d^antft  i:  • 
aiin>ikUp»iltp 


THEB 
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■aladifl'tBiUtkl 

l'eziMilita  di  Iw. 
a.  Te^  ruai  M  Ma*" 
dnli  h(iMdt«h«.r- 
lUO.  BAilataÉlItniv 


o<ie>  il.  nUbi- 
svnl  mn. 

On  a  de  «  ntftinl  «I 
Tra'oii  lifn.VI  i  «  •t"*'„ 
IrjgK'i»,  «mn  lU.  dm  JJ 
««ut)  diai  la  Saùiàa  r"^ 


if  Ç'^i'c.io; r^î;'"'  i'"r/,,„  '  ™  ^«  «.  .le  U  Sico. 
'*•  •«•oO.Îb,'^'"*"'.  •"<<4u™'''  "l?«"<t.l 


mm  (idwi4.J 
■  iui;i<<("  ' 
Paris, (ua  . 
-M^llH*i,«c« 
t«iaiiKdttiàa,  iaii<l''*9 
I  ia  lj,  ptii  1  itinin  w»!!.!^ 
jeu  arec  irdrirè»l> 
Il  Htm.  k  OkatM 
C«nteiff  la  canyMnaia 
dJCIeun  ti6aullJlW 
mime  leini*,  Mai  afin» 
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in  3})  •l/'iaid'«,|«1 
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groupe  ea  s 
le*  it^jits  k 
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rUKJJIEl 
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■agira  I.  Aa 
cooize  It  cal 
ttCO.  Il  kai 
(ikiliNfiLlee' 
ai«e  (tilleul 
taî  ui  «uviai 
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ptxurtr  uii  i 
ameik  ài  Tit 
olrae  loor  cai 


ri  M;  aie  inducUaD^eta  Ca- 
■'înm.  iD4i  iii4):la 
•mniiii|I4U,  in  11  MUT.  Mil 
_iu  dr  U  fume  d'Ornal  (ISt, 
Irtiifirtnrr  ifAier  riRii,  in  1!); 
1  ïrintM,  Um.  inOt:  :  In  -l'ae- 
^     :  Ciidr  HT  kt  lardi  du  mm 
MrH  u  (Vnr^  (IIS«|  :  iaieur  (< 
ne  rtemiiw  lif  ia  (uem  ttialit 
j!  (tm  h  mafe  prteM  (IKÏ], 
«fiele  de  iiaiide,  a<ao  H.  1. 
~      :  k  Jvmd  H  iei/eanu- 
■V,  r>»M  nrlit  dn  flnj^t. 
lh<oufV»t«i«  |l(i:»,in.|g), 
.    :■  fua  iKt  le  mhm  «llilnn* 

*f«**a(l»19  «.a,.  ».„.„„,, 

).  a  SI:  «ofonr  rerraru  (wn,  cenei  Qate 
Oiaid,  IK  jiMO.  iHD.       a.  I  die.,«t.^ 

Î^LL"^^  't"V'  *•       "W<2a<i»  de  j 

l-,-*  de  IMni;4»ftfii,.fteû  '  deeniah,"  ! 

I  <ul«deduf[i) 

"       "„>U«.n.t»v,s,„tt.,he). .  ««d«i«re«i 

Ha.  .  vCT  I  lini  lime  .lu       «I    '  " 
^■1  ir+liuii  ,|u  miirt^iil  ï»l.ç 
'+«l!f,enAIçfci<.,Bi  U»(i|«o. 
rneu  imjArril,  il  ,u,l  i  pj. 

t',  ,^  LîT"*"  *  '*      J'  I 

^<ae  çl  m,  ,n  rt.deme  J  la.  '  ibeioe?  >  pulil 

laenn*,  «,  ranilliH,  pij,,, |,  •  <j,,^|(,„  ^, 

I^ÎJ;.«*l<We  et  im  u  rciniia  ;  i,  pmtifil 

P»api»d!«i(o'«(.  'vMiauat 
-irij«„t„„  j^,  i-irtai,ti«mni  Ifiii» 

,  f»«.KTtlKUo  !dui>f«.r«lKj,  fnUuM<i4ui| 

liif^  «i'l»liHi;  «I 

a  j!  I  Uuj  an:irn  d'WLe  tHoel  A)  aaaiioM  i 

»  »  «  HrUe  du  ^.ift  da  li  giuclie  «ku  le  «Va 

I'''  IS  mu  ISri,  il  fui  Jet  Z^rtcUr 

iJJr'»  «»  puebei  r^iniH  qui  mlu.  Dam«ll*eig 

^•etolaKaaatiJineideiln^jl.e,  oiioa»  la  p» 

'["n  i«lihe  iKi  jr,i,  |4r  WiO  ïuii ,  (iilfKliaa»  vH 

"•«M»  par  le  ntne  co.cjmol  tejuern  AVéït 

■•]«»>>8p!,|p»ri»«dijca»iaiia  tii*.  Ilrtk» 

'oinu-t,  t\  l\        u  i^aiieurs  tWnU»  I» 

■««itedijtajlibjfef.M-ieéiaU  B>fmi/nU  " 

i^f*  <*  IKI ,  t  11  wita  fune  eipt-  tifun  Je  H 1' 

ïïliaaiUlttéifoiBaoaoietleWiU-  Vêlera 

^  •  Id  |R«aie.  l* 

TOi  m,,.  I  ""a"  •ew'.ar 

k?!,WIiiii|.  «Ipuur  .Miù,,  ,*  i  jwl.i;  relen 

■  fnU  lia  tubi  I).  «g  |«H,  fui  «iie  liu.n  AuWfia' 

»»'a*ei«DaiTaiitKii|iii»da»a-  i»mu".en<a  e 

^ied,  prai  lewalf  «a  a  re-  iJt.»«ra»«i«  1' 

Kî**  toi.  *l..  ,n  iwb™  »  -«"""U 


Ûl"*"  de  SlawNMr,  ««aaïaaiit 
Tl*"  ^  dki|tila  da  WadBr:  baac 
S^MMantnaia,lCiii 


aiaiaa 


•cuiw 


;r~wefliaaaia,aCiiflikai>>l  mMA>0 
J.hrieiigjl,,,  dinijacalh*-  «""Tinaa 


mZ],.?*''  ••"a",  dun  »  «»">*•   """,1 1,  «aa 
«*t»ta;  Un  aurai  «laluaa  du  i  «l«a 


V  Google 
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une  Iraducvuii  del.-:  Ta 
.\,  in-H-,  IK-.S   îii-\;  :  /.j 

ï(fs:H  .  lu-lH,  riL'UV.  cillt. 
1  gnrrrr  4iJri/.il  llSii, 
iff  d'hier  (ISb;,,  in-Ti]  ; 
.  tSbô.  tn-at{  :  Iti  irae- 
'dt  fur  Us  bordf  du  Rhin 
:oittrtt  (IB&O  i  Àm»ur  H 

du  tmpi  frtÊmu  tlWBH, 
da  moad*,  «tw  H.  A. 
I*  Jcurnai  <t  /m  Jnina- 

ant  partte  d«i  PA^ffoii')- 

ntPruttiuni  (ISîl<,in.l8), 
avec  le  n>'rrt"  ii^tdSora- 
(.>ndrii(/m  aSilt,  in-H), 
i.f*  fra-iç^i^p  ifelbnrq  H 
i'ia-'C    I  rrrarÏM  (  ISTt), 

llKHtl,  iri'IS),  «ic.  M. 
saiimiytn»»  îles  Mémoifs 

lri-11|.  farfldie  a»j  Jf^- 
It  Paris;  liu  PetUs-Parii 
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iDCrua  1  Cali;'  i"r  i 
V0T|.'n:l  c.[  ;,u  Jui. 
l'en  l'ti'i',  j'.alUL' 
VNt',  l-rrT,);it?  .-.Il  -n 


THÉN 


iraidjul,  «Metar  «  dé- 
■Srifii^ta-VIgaMiAiilw), 
b  dln  MHii-préM  fÂt~ 


Mb  M  Itcole  d'applica- 
dans  l*arni«  <Iu  iccnic  et 
r.»  <lu  iDfcPfCh»!  V.ilt  :.^ 
Algérie,  «r.  m3:l  '1 11*  VI 
■\H  II  Arrjt,  il  iiiil  i  l'a. 
rrecilun  de  juin,  rclo<jrna 
aMHtiA  aux  campufnci 
Mtât  baUllluu  en  laiïo. 
umiMi  d*  la  !>aiDie,  île 
1  Crouikrea,  au  point  lio 
■un  «n  rtMil«nce  é  Liaa 
DM  da  Paria,  dini  l'ar- 
il  d«TiD(  chaf  d  èui-ma- 
U  Vtntilbt,  ptadaMta 
«itib  «pilt  m  MmU* 
e colonel. 

'lir*  rirronilî'^wïwiil 
ir.ir.,  1  l'i;  .M  ir.n.-i  llsis. 

,  cncirn  lii'-puK^  i.fmvfil 

du  RrOUf?  M  K'IULi.O 

!  du  16  mai  18TI!,  il  lut 
;.iucti«4  réuDit»  qui  refii- 
L'i:  au  ob  noi  de  UrogI  e, 
suivant,  par  ItgiOvui'i 
ar  lo  niting  coiieamM 
pt.l  part  aux  diioaMiiMW 
ci  <it  nnii  da  linbttrf 
bi«iiMw.I)««c«d«b 
•1,  klanrittd'imtnpé- 

~  ■  fl«»dt- 


.riilpiciir  m7tai«,  né  à 
ITuT  :;. ,  m  fut  éljve 
iTi  ^rinit  11  it-e  d«  tla- 
fimni  lïîijiin  s  or  i  r*- 

rrtri-ti  Cii'\so't,  groupa 
1^  Wiiiilsor;  >uiuet  au 

f.  I  Syili'.ey  cl  4  BaliDO- 
II,  sutua  en  marbre  à 
ie  GUmtttw,  noMtiMnt 


•a  temm,  i  Ciuibui  ; 
tUtte  dans  la  aCbèdnla 

Vottam,  dant  la  eaUié- 
ItAUM*,  dan»  faMMit  da 
Ag«^  «Mm  aa  aimf^  k 


■ji  t  ^  il;.  Lnfà  Drrhtj,  i  Li- 
i:  j:i  i!«  lojiKlre?;  JTo- 

colc<-ale  j  ;1ji:  Ut,i:.ii ,  .tfri- 
ii.i;  en  m.iilt-.  .  .tirar  hnulH, 


Soupt  en  marbftiî  dûuaâ  ruiicfs  eu  l>n>u£«.  dont 
I  aqatt  nM  faanuMt  i  l'bitMM  d'iMb- 
tamipaurlaOimiMdMpiia,  ab. 


THBim  (AoBtutia),  iMttMM»  

nd  t Bratku, b iravril  iHt aMIa Mia da Mfa- 

logitn  i.  Antotna  Tbtlner,  cannu  par  an  Inné* 
contra  te  ulboUciHM  ullraïuoaiâlii,  et  nMri  ea 
11160.  Il  élu  lia  daoaaa  villa  natale  UthénloKiei  la 
ptiiluttapliieet  lajunitpnKleiice.  Embrri!ts.iiild'iibofd 
avec  chaleur  Us  id^i  de  fl(Hi  fri'-rc,  ii  publia  avec 
lui  un  ouvrage  inlititlé:  Du  CftibcU  dfs  prétrrx  et 
d«  *M  eon.Kr-fUrnfff  |V|  e  .-..rifijriruht.'  I.:f  ot-zwun- 
genen  hiîli  si^'iev.  iici  Ir-n  :  I: ri*.llii:l.n;i  Geisll:- 
ehen,  etc.  ;  AlMibourg,  l&2li.  l  toI  ;  1*  tititlon, 
I  m  j] .  L'annite  suinnle,  u  liiéxn  d*  dueteur  (Cain- 
tiwnlatto  de  Romanoram  ponlifiaan  tpiUeiariim 
decreialium  otlUctiombMS  anttquit)  lui  valut  un 
uiliiide  du  goaTerneiBaat  priusiui, .  our  voyager 
en  Autricha,  la  An^Urr»  at  eo  Fnni't  Dn 
doutât  aar  b  yakut  da  aia  nrainit'aa  idda»  ta 


_  «•  bm  MU. 

I  dt  Baiat-Kiâibt, 


 É  lea  nran 

Raçiiiirîibitnalfa7(M  JÎmiSIm  dt 

il  nnnttm  .  i»ur  consemr  m  tiberi»  feionlifl- 
aue,  parmi  lea  prilren  de  l'Qr.itoire  de  Iluinfi  et 
npïinl  conMfvaieur  îles  «pcli  vo»  wiita  du 
S.iiiU  Si'V-'c.  Il  M  vil  a.-.-usi'  p-".r  lè-tiiilcl,  da 
:'rjc'jrer  \ut  tvôiruus  T  ifi  <-'i;U:iri,  jiyndnritlc 
concil?.'  liii  Vatr.in,  toi^j  les  Q>>î.iii:it)  tl»  ntcea- 
■air«i  ;inur  cor:i\ivrt  le  da^me  det'infulIrb.UuL 
et  la  Chiir^'k*  <1  arclii  iile  lui  fut  rotii^  eu  aOW 
I8T0  —  ll>n  mort  k  Rome,  1«  10  a.jiît  lS7i. 

l.''s  iijvru^s  1res  Dujnbreux  de  Ihéulujpe,  de 
puUiciilue  luiiRîcuMou  de  droit,  sut  le  I'.  AugasUi: 
Ttittner  •  publié»  aprta  1830,  laaaignènnt  en  gé- 
nbal  da  aa  ftrvour  ulinitnoaiiliM, Moi eiiaron; 
itethtrrib*  aar  plurirun  pUtUcaKtw  iiii<il<ref  de 
iicHtaiei  du  aafm  dye  iParis.  m>)  \  Uutvur 
du  «MllTIWl  dl  CUment  XIV  (tictcliiclile  di-:. 
FenUlleats  ClimeBlXlV;  l>>ipzig  et  l'am,  IKiJ. 
1  vnl  1  ,  IliTInire  ^et  étabUtsemen/s  d'.-rt«ir'ilii)/i 
r:c(?:i'  lîftçiif  iGïii:  ilchte  der  (te  itlic.'ic.'i  Dii  J  inic 
.111  itilv n  ,  Vtivi'r.rï,  W.V~>]  llisinire  Au  rftow 
ùVî  miiîï'jni  l'fl/Hlnr;/  itt  Ilrun:rt*iil:  et  d-»  .\iiii' 
i^iinj  it*  >/iii  d.»  i'/.'yJlir  îaliv.ifqiu  (t-»R>cbii:bU' 
-er  Zurûckktîbr  do"  rL-tJior-î  MJiîn  Hù-u-.er  lu 
Braiinscbweig  und  .'^irbrcil.  rti-  ;  IK.i,"<l  ;  liiv^Ut- 
sitionn  in  pT.rtipu^u  ;a'i<iri-j?H  er  ttfCTttiiliufn 
raUadionmHnnM,  18aûl  ,  Étal  <it  l'K<)Uie  caihu- 
lifit  m  Siùtie  dt  IIV)  d  nuH  [i:ii-:9'i<ide  dr: 
kttb.  Kîr«h«  in  Schlenia-i,  eu-i  Ik>V.  2  viil.'. 
Canimru  XIK  «pwlaLir  tt  bnaa  jl'ans,  lSi7  ; 
Deemmmti  iaddnr,  rtlatlft  ans  a'ii»>ru  rrii- 
9<nurii(elaf>nace,de  IT&Od  UI)i(lll%S.2  vol.): 

tm  iHnme,  :«.'9  2  vol.)  ;  Codex  di^lomaticur  du- 
miTiij  lern"nr,-iUt  .Vont'ij*  Sidu  filud..  IH62. 
3  n-il.i;  TrliTa  iti'jrïam/nio  Çiornf 'I  in  'tirn.lt  vft.: 
iiu-i  hiit-rriur!^  lUxtsinfUtfi  [Itiid  .  |;*si;  ;  l/trr., 
monu'î^e^iJa  WtJ^cmovTiiin  et  SenJ''r  :<n  'luf  -n.jm 
iKutlranlta  (Itiid.  .  Ilî6i);  1/ KMiiii,';i.iu;'ri 'ur.tin 
tut  unioneft*  eccteri^  Gr;rcx  l'i  /;.:nL  .in,r  [Vi..jiiiel. 
UittotTÊ  du  ileiu  Ci»uordd(4  d4r  la  n/pu&lifiw 
Imçaii»  iBir-U-Duo,  ISfi»  I8TI>,  1  vol  iMI; 
cnlin  a>iB  priadpal  auvnifla  peiit^^ira  :  Ana  »*• 
nuintt  OKwmmKi'  «Hwini  mdMmi  (Ltifug, 
int,  1  «al.),  publié  aprtt  ta  owrt. 

TRÊTAKO  ne  ban»  Areould-Patil-Edmoad), 
elliinHie  et  tfrieullaur  lrniie;A\».  fils  du  l'iltutua 
lavaiil  di  caiiaia,  a«t  n<  «n  UiO-  liivbe  iiraprid- 
>  ttiia  dam  lat  ddntrbiMMt  di  b  cib-drOr 
I  «4  d*  Sa(at-4H4ira.  il  «'«taopA  da  Ittg^tuitaw 
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et  de  cbimie  agricole  et  acquit  daas  cm  questions  i 
une  grande  autorité.  Ëlu  membre  de  PAcad^mie 
de*  icieoceii  (scctiou  d'économie  rural<^/,  le  15  K- 
Trier  1864,  il  devint  un  des  membres  les  plus  ae- 
tits  de  cotti]  société.  Pendant  l'occupiitlun  alle- 
maodi!  il  Tut  cnUvide  s^n  domicile,  le  2  décem- 
bre IB'iO,  et  emmené  i  Brème ,  comme  olagc,  avec 
plusieurs  autres  notables  de  la  Mlft  il  Or;  il  y 
resta  jiisiiu'u  la  concluHion  de  la  naix.  Cet  acte  Tut 
I  objet  d'une  protestation  solennelle  de>  cinq  Aca- 
démies de  l'Institut,  dans  la  séance  gi-uKulc  du 
4  janvier  ISll.  Aux  élections  du  14  ocli.lire  1«17, 
M.  Tiii'ti.ird  s'est  présenté,  comme  caulidit  ofS-  | 
ciel  du  minist&Te  du  lt>  mai,  dans  la  1"  circons- 
cription de  l'arroadisseinent  deChUooâ'Si.ir-Sadne, 
mais  11  n'obtint  aue  voii,  eootre  11941 
données  au  candioat  républicain,  M.  ituy^ssel.  Il 
avait  été  conMiltor  Rinéral  de  la  CAte-d'ur,  pour 
le  canton  de  Pontailfer,  jusqu'en  1871 .  Uc:>tcbe- 
ralicr  de  la  Lésion  d'honneur. 

Les  Annalts  ai  chimie  (f  de  phymui-,  le  Jour- 
nal de  l'açricuilure  nrad'fu;  et  le,  Comptn 
rfndwi  <ii:  Ltcadémic  des  Sciences  CMnti.uiient 
du  barun  Tiul  Tlictuid  un  grand  tKiRibre  iJo 
Mémoires  et  de  ffoUeet.  11  n'a  pulibé  ù  pari 

3u'uno  A'oti'rf  sur  le  tinage  dtt  vint  rn  francnite 
et  droi'lt  <ur  i'aCcooi,  etc.  (1864,  in■I^J. 

TII£b£.sa  (Emma  Vaumm,  dite),  chanteuse 
français*,  ncu  4  la  Bazochc-Gonet  (Kuri  -et-l  inr) , 
le  25  avril  1857,  h'esl  fait  à  Pari»,  vers  IHOi, 
coiuuii;  chanteuse  do  café-concert,  ajuiH  avoir 
été,  dit-on,  modiale,  une  réputation  r|ui  livniihii 
les  limite)  ordinaires  de  celte  vulgaire  sfécialili. 
Elle  avait  débuté  sans  succè»  en  disant  la  clian!<i>n 
senlimenule  à  la  manière  sèriense  et  convaincue; 
elle  la  prit  alors  eaparodieetréusùt  ouin-  mesure, 
Lu  gens  dii  monde  voulurent  l'entemirr  ci  se 
rendirent,  discrètement  d'abord,  puis  avec  enirat- 
nemeiit,  <lan»  l'établissement  de  l'UM'irado  où 
elle  était  engagée.  Les  hommes  poliu  [urs  le  plus 
Haut  placés,  des  dames  de  la  cour  méui'r  l.-i  fireiil 
cbaiilpr  dans  leurs  salon».  <;e  lut  un  rn-.,ui  iiii>iit 
que  iiliisicurs  villes  de  province  parM?;/r#nl  Le 
grand  po  émiste  catholique,  M.  louis  Vcuiilm, 
c^i|saiTa  le  succès,  en  faisant  un  vig.„ireiix  i^r- 
5,  p         chanteuse  populaire  dam  mî<  Otltnrt 

Ken,;?'!!!' .  ,  I*"»""  ^  f"'"  '»  P<fs"i">«  et  »on 
i  v.nri'  î'?*'  •  ehantVr,  d,t->l.  yiiaut 

n^n  ai  ' ''iv'l^'*  PariileipourMiMisT  la.tmit, 

d-auc  n  ir  'h  n""'  <1"«"«"^^ 

le  ru  11?."'  ^  Î.V,'^''"*  ^^r'"-  C»la  se  tam.isso  d.iii» 
1»  cbmi.r  t"  *-"«.iou«  »a  chanson  salant  qu'elle 
farolèa  P*'?*  H"» 


'iciiiaiii;''.","  «l?  charge  curtorojme 

«^•incune  iIm  accordé  i.  recnnallre  que 

trè57i„S-/""°'  «la  ma.lemoiK.!lc  Ttiérija 
**»*inineni  «i;.  if  1  v'^cunon 

lx>iir  t.tri!  •  tTc  P'"» 

popula  rits  avaltTit 
'^?'"     n,.  ..^"P'^^'  'o  Femme  4  ItarUf,  rV.J 


«'«lt^r^,P^ïr1iui^'"^«^^^^^     i  lar-orte- 


lui  a  ,'^,'!"^«  (itof  «««Wi'esféer  e..  comme 

ue,  et 

•  <">«  fortun*  c<.nsiaérdble. 


THf.RY  (AnU)lne-Thiedill*-liiK|i{,  *m 
français,  ivé  à  Lille  le  4  loart  1811,  iUm- 
Cal  àu  liarreaa  d«  UIU  et  luit  Mi  j/Êft 
1871  endehortde  la  pcfeli'tMkinvitBAMi 
du  gfévrler  pour  l'Asseesblie  nilinuli,  Oit  in 
sur  la  liste  des  cooités  aooarclaqmùii»' 
temeni  du  Nord,  et  tio,  le  nifii-tnliai* 
vingt  huit.  par  l9&6KiTOii.  Uéi(iilUil 
s'Inscririià  la  riuntondcsHèaminTiMttB 
les  i^ueilioiu  politiques  avec  le  f<rti  VtdMi, 
il  prit  une  part  asseï  icliie  isi  èsoiimkà- 
Verses  loii  co3iiiiHciale>ctil'illijm.t|mlnfli 
des  li/i:t  conMiiuUonnelto.  cemw  liiiiilM 
Mit  pronrime,  il  uceptaiftin  pMliclihi 
des  louches  po  ir  l'élecioii  ilnitMitiniMi^ 
viblet  et  fut  nommé,  le  riniHuilai  ar  II 
soiiante-<|Uinze,  su  iroisinM  tuiràmi. 
par  351)  voii  fi'JU  voUnU.  U  njwt  KU'^ 
la  divsulution  Je  la  Chioïn. 

Son  IIU ,  Gu!>UTe  TeÉST.  iraai l  '.Ik  ij» 
tesiè  avec  éclat  les  ojiiiutti*  (alU'fui<il<* 
lïiisii's  lie  »i>n  pire.  C'est  lui  til  t*^* 
mai  |.S7},  de  pvter  au  cetnti  di  (^■'^i 
Anvers,  le  drifau  île  utiD  Ua: fclrfiJJ 
offert  par  les  dajiies  (rançusii.  1"  J^Jf 
au  Congrès  catlHiU;uo  Je  L.4,  "IWJ 
comme  rspportcur.  uo  pwj'i  il»  l***?? 
à  faire  |)d«scr  U  nunag»  religimi""'"' 
nage  cuil. 

THÉRV  (AufnisliB-FrMçsiil.  ' 
admimstraleuf  franp»,  né  l  f"*  ,  ^ 
bix!  lit      claues  " 

fut  admis,  le  picmicr,  s  """ifc 
1816,  prtl  les  grade»  de  dw""* J^ÎSS 
licencié  en  droit,  et  enl»  '"V^ 
on  1819.  Profc«ear  de  «etw* 
torique  au  rolligc  4»  Vj'***  "J,  0t. 
en  I82«,  censeur  des  "i^iJal 
seur.  Après  vinRtdciii  iM*«^gf 
établissement,  il  pa»s»  «u»  r>*"jj.jg| 
démique  rl  fut  MXxamBtA''^^^ 
recteur  de  MtintiinUicr.WM*^^)» 
Il  reçut  de  pin»  le      *  ™''îiMr5» 
nivraire.  Membre  de  m'>*^.'rZt,» 
il  a  été  promu  c<iinmanHur«  »  ■ 
nrur  le  13  a  .ùHSieé. 
\\  maw  1878.  lafcsw!.)**? 

U.  Tlitrr  débuti,  "J^Jih** 
ronrccaur  .|.ii  ■'"'"''"''.ïJyT-'îr^ 
l'autre,  rumipie  ! 
dr  l'Académie  lrai><>«  i  Wii«f52 
«nie  poitiipf,  f"''-.'Li»n  ••♦S 
vi  rs.  ifa  A«"<^  ^T  'i  Jir>^'r^ 


de  KerMi 


lim*iriillcdcUS«»^j,l»,*5u, 
„u,  euifnlpl'»»*"  ..^-W'  4, 


i-  t 

rrôT  iu/-- 

itturfrit-- 

SiSs  Kl"' 

Ù.  ivJ'  ■ 
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Mirir-lt-Roi  (S«iD«-«l-Obe)  enMpUmbn  1833,  1  royttftiiM  fliwwr,  toi>  rOt  gliHl4l«H 

d'un»  htniQe  lorraine,  fit  m  étodo  au  coll^gt  i  oupay*  dw MtrcfraArnSîS,  In-IB);  b 

de  B»r  le-Duc  et  «w  lirm!  )  Psri<  l\r<:\\  lif'^iicté 
CD  18S7,  il  entra  peu  iJ^l^mpj  ,i|  ris  au  minii'.iire 
des  floinces.  Il  a  f>C£  décoré  ii«  k  Ugiou  d'hon- 
neur le  lâj>invtêr  1879. 

tf.  Tll«>iri<-|,  tfvi  avait  dcbuti  dis  ISiiT  dans 
Il  terne  des  Deux  Mmid/t  [ur  un  pcAaie  inti- 
luli  :  /«  mrmot mm.  ii  p  ilil'i;  |  l.is:rrjr<  m' u-ils 
de  ter»  :  it  Cktmin  lUi  ton  ;i(tij7 .  in-18,  2'  éùL- 
ti>Mi1S77,  ecuronoé  par  l'-^cvlémie  française;  Ui 
Payant  de  l'Àrotnne,  1795  (ISTI,  in-lS);  le 
tItaaUKoir,  poemsdc  la  vie  ré<ll«  (1813,  iit'ISI', 
tmlKAMI*,  in-.'olio  UldalrtjMrCiaeomellO,  puii 
m  eRnalâ  nomhrc  de  romaiu  -  Ktmrella  iniinitr 
pSît.  iTi-fW.  flUr  Chig  -  'i  0874,  in-1«)  ;  Jelfo- 
n/jyij!' (.l'rrtrii  sLi  ■  i  Ji-  /'m'  Oniim^  (1870.  in  IH); 
(a  'l  or:unr  d'Anstle  (1876.  in  lS);  floymoml* 
(IS7I.  iti-I8):  ^0lenfanu;  ItfWrul  «Tu»  mar- 
«<ir>(IK78  io-t8)i  le  PUt  Uaugart  (im,  in-18); 
fi  fa  r^n  <let  dm  Barhetui:  le  Sang  dit  Fi- 
rnrl  [isi!),  iti-lSI .  cfc.  Citons  1  part  :  Smu  bois, 
iojfin-i.nns  ■i'un  fùreuier  11878,  in  18).  M.  Tb«u- 
ri«  i  .'.lit  rt\:r->:mrr  k  l'OMen  *D  1871  Jeat' 
Mari^,  ilr^me  en  un  iuitt«tM  Ter».  1]  a  colla' 


ann*.  HMKli  «t  dlri^.  d<- 
I  dit  kUm  flOMfllit  (t*-Q, 


blatu,  cnnte  pnfidrjue  >n  ttti  (1R7K.  in-Ig): 
If.  Martin,  /fyili'jiii/i'.  ^rfinitre  coraoïlic  tl'un 

da  curé  (1880.  is  U) ,  ttmn-  Cnllataraieiir  (l'on 
certain  nsmbradijaiiiiMinpoliliijues  etlinéraires. 
Ji.  Thisudl^fe  »,) 
pui»       ,  ta  r~ 

CttfDaKoUe. 

TUIBACBIKR  (Mer  Odon),  prélat  Tninçait,  est 
nii  Hillerr  (lUtteaj,  la  30  tepUmbre  1823  Pré- 
cédemment vicaire  gioénl  d»  Ljoo,  il  ftit  ttoii 
*v«rjue  de  SidMile,  in-|Kir(i'6iu ,  le  9  ro&i  187S, 

I  !!>•■  Tinram*  éïfque  sci'L'Ts  cl  tjcr,  p^r  il^- 
:r:'.  ijîOarril  1870,  l.  ••  .e  ji.ie  smiv.im 
et  loaiallé  l«  6  MAI  it  la  tatae  uiuét.  U  a  int 

iMim. 


It-'-*^. 


•"S 

.^lir: 


5<. 


TBETX  BB  yrEVLATOT  •  CBarthêlemy-TTiéo- 
dore  comte  se),  homme  d  Ëlat  Uelge,  né  au  ehi- 
tMu  lté  S:  hslirci-k,  le  T5  Wrrier  1794,  d'une  an- 
rierine  rirr-  U'"  lu  Limbourg,  élddia  le  droit  k 
lii^e.  Uiyuù-  suppléant,  au  Congrès  national  qui 
s'aurmbU  apris  U  .-(■viil-.uicii  rl^  i.s:îo  il  eut  une 
part  aclirt  t  ses  travaux,  pril  «omvitiI  U  p:irLj;c 
ijijis  la  divcussion  de  la  con-tiiuiion  b«lge,  vola 
l'eicJusioa  delà  maison  dcNa.isau.  appuya  les 
candidatures  à  la  rovauté  du  duc  de  Leucnlenberfî 
elda  prince  Mfpaliî,  rota  I.'s  dix  huit  articles  et 
combiilit.  en  lunl:'  oci^a.tnïn.  l'intervention  et 
l'lnfljenc«  française».  Mcœiire  lie  iâ  Chambre  de» 
'«pr'wnUnti  depuis  l'origine  (IH3I)  .  il  y  devint 
l  ui.  lirs  cheb  du  parti  catholique.  M.  de  Theux 
a  éli  qutre  fois  miniulre  :  de  riulériaur  (1831- 
IMU,  Mil  des  afTiires  étrang'^m  (INt-IMO); 
0*  rimlrinir  (l^^r,  IfUX)  et  enfin  préiMent  du 
cnnir-l  ,~t  minivir;!  .viril  pu rIs rnullle  fe  7  décem- 
IXTI.  Sr'<.   lu.vTo  mini-liire-»  marquent  les 
allcmativgs  <le  puiuance  de  *oa  pttli.  Daus  les 
lM«mllH  il  1  totgtura  M  réaln  à  la  Oumbre 
•■winilJt.  Gnai  odeivr  de  l'ordre  da  L4op<dd, 
iliéie  'lifcor*  do  plusieurs  ordres  étranBer»,  — 
K.  Je  Tri»ui  Je  Meylamlt,  dont  en  a  nnnoncé 
ta:  erreur  la  iiiiiri  en  1861,  est  mort  t  Uroieilea 
le  23  ioilt 

TBUUOlfiBR (Edmond),  littérateur  français.  ! 
y*  i  GfÇiiry  (Vienne),  le  17  mars  1S37,  d'une  1 
llmillu  j'iniloviiie  alliée  i  celle  de  VolLiim,  lit  ses  | 
iluii-,  .11!  1)C<9  de  (Miiiers,  où  il  i^mii  jrU  le 

Îri'  li  tijiiueur  de  philunophle,  fui  r-:'i;ii  a.ocjt 
<iagt  ei  un  tos.  k  U  Facuilédc  U  même  ville,  I 

M  Consacra  eicluslvement  aux  lettres, 
n  a  iticcMtivemnnt  publié  :  C.Ipprenlitsagi 
lU  h  Hr   flfiill.   ii  tXI.   rnrtmi  :   t'n.  l'rfire 

f'"inlle  llHbi,  in-!.s;  ;  .VaiiiiijTi,-  [.i-liii  po' 
nu  rt  <aiiii(ta  (1866,  lo-IMJ  ;  U  Désaveu  du 
Chrui  (1869,  ia-8)  ;  te  CmifédtruiMi  (tanfaite, 
Mme  noiiiralle  du  couTemeoent  (1812.  in-l8J  ; 
«  l»rrniVrf  ^afaI«p  [dlB  lirUte  .Schlai'.htl.  épopén 
■lÉitûrique  présentée  cominn  uiio  trailuclion  de 
rallunaiij,  il  un  auteur  ficl  f.  Kr^Niéric  -Slampf 
;I173,  111  18);  yoyagecn  Bubaurbro  au  pays  def 
r>'i<  btntft,  traduit  do  l'anglais  de  tord  Humour 
(187^,  in  18),  aulir  trad  ieiion  llcllvo  caohanl 
tnesatirepolitique ,  letlé'/t  m.Vf/iandAifHM (1815, 
■>-l8j  ; p?iaias  exiraili  d«s  livres  aacriad*  nai»; 


THIBAIT  {Nicolas-Gcrmainl.   ind  isti  i'.',  fnin 
(ais,  ancien  dépuii,  né  en  IMH.  eiilra  dans  les 
aflUrea,  en  IS3a.  rt  dm^xa  dés  cette  4MMi 
iuiqu'en  1837, 1c4  importantes  fabriquai  W  M- 
Min,  près  de  Saint-Ouciitio.  et  d'Esuei,  connues 

rMMirt  tissus  méliiii8<e<  de  coton,  de  laiitc  et 
■oie.  Ses  produits  u'bttnreiil  deui  médailles 
d'arRcnt  aux  Ëtpositiona  de  13:14  et  1R:I9,  et  une 
médaille  d'or  à  celle  de  IgU.  En  |K5?.  U.  Or- 
main  Thlh.iut  entra  dans  la  carrière  politiaue,  el 
fut,  par  suite  de  la  dod  Koiptilian  dv  genéni 
Cavaignae,  élu  député  de  la  S«ln«  au  Cor^vi  It- 
hisiatif;  en  1867. 1  j  nnuvrllr  cttnrïidiliirf  rir  TtiP- 
iLcu  chef  du  pouvoir  riéculif  fil  eclicurr  '..i 
sienne.  N.  Cennain  Thibaut  fut  uommé  avudic 
du  cogaail  muricipal  de  la  Seine,  dont  U  faisait 
partie  depuia \W.  Il  a  en  outre  remplî  M  «en- 
breuaes  el  importante»  fonctions,  entre  autre», 
ci'lirs  de  juK',  piiis  de  président  du  iriliur,  d  di- 
com.'uctcCi  ti  de  membre  de  U  cb^niitirc  de  com- 
merce, dont  il  devint  président  «n  I8!>5.  Diltcoré 
en  1849.  il  a  été  promu  officier  de  la  Légion 
d'iMoneur  le  80  déeembus  ISM.  —  U  cat  nart  k 

TUteLE  (Josl-Yslthn'î),  fcrivain  H^.noi!,  \u- 
le  13  décenjbro  17'J.'..  l'i     pi  nhauuc.  .-u  snri  |i,iri, 
natif  da    \Vcstpbiili<! ,  élut  venu  élaldir  uou 
inprinaria,  enini  comme  copiste  it  la  biblis- 
Ihaipia  royale  (1820)  et  y  devint  l'un  des  ae- 
I  cr^tsires.  Nommé,  i>n  IHI",.  in-pc cl^ur  d»>  In 
ccdircioii   dV.^umpcs  ,    pui?    jccirltiri'  et  1.|- 
I  tiliolbt  cjjrc  de  1  Académie  des  b«aux-.irts  et  bi- 
bliothécaire aux  manuscrits,  il  fut  nommé  eo»> 
aeiller  réel  de  justice  (l^îiO),  conseiller  d'filat 
'  (I8SI)  et  chevalier  de  divers  ordres.  —  Il  «al 
j  mort  k  Copenhague,  le  9  novembre  I87ik. 
I     M.  Thielo  a  publié,   sur  Thurvk'.tldsien  ,  une 
^.■■.-;r  d'i  rri',.  Irfi  rxtimé^  :  HiitniTi  <!,•  1 1  jruneitr 
Jr  Tlioric  uilicn.  1770- 1 WW,  d  aprcs  si . tipon- 
diioca  et  ses  papiera  (TliorwaMscns  Uii^dom»- 
historte;  C»peiilia(ll^  IHI»  lll*8)  :  rAortcaUfa» 
et  tet  aurm  (Dan  Mitala  Bt1t«lhugs>>r  Berlel 
Thorwaldi^n  Of  han*  vserkrr  ;  ll.id  .  1"T!-I8r,0, 
4  vol.  in- i.  .lïi'c  :iiVI  I -tLiin]  iM).  irinl  ir.  .m  alle- 
mand  (1831,  IKMi,   \n-k;  Um  Jeu  d'imke  tU- 
(I83T,  io-4;71'  édil.,  18^9).  tTidiiil  aiiMieo  ail»- 
mand  (1837).  On  cite  emuite  :  In  Vntli'r  du  »<• 
n^wr  (Hjrrirtnaiiil-i'tliiler-,  1817'i  ;  rrurfiliCTU  pr<p«- 
l.iire^  •'/l'iriif/  i;ift.li'  F  R"-  <ifri;  r.ii|.riih.jgiic. 
|hIH-lf>'i:i,  'i  ï.d.  lu-Ht  ;  llnhttrf  ilr  la  rnlUthtm 
royitU  lies  rjlrimpet  de  Cipruhagiir  .lOfschi' Ire 
der  K-  KtipfcrsticesininiUiiiv  m  r.'p.-nh.T^pi,  ; 
UiptIK,  IN.t:. ,  (rr.  in-8),  .m  e  C.  K.  H  ifii  lir, 
puis  de*  piésies  d6ljc.'ié>-s  ;  /'iiV,'r/rinirn,  ir\v;tdiv 
(ItiO);  tunatt,  drame  (1831) -,  des  l;«lrr>  d>Wra 
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d'ifloirfmv  et  d'Étoste  (Breva  fn  EngUnd  og 
Skothod,  1837),  etc. 

THIEBBT  (Amé(l(«-Simoii-Dominiqiie),  hiilo- 
rlea  et  a<lminisir;iteur  françaîi,  notiDlire  d«  lln- 
ititut,  sénateur,  né  ,\  BloU,  Je  }  «oOt  1797,  lit  de 
do  bonites  éludes,  et  se  destina,  comme  loo 
frire,  l'illuslre  Augutlin  Thierry,  i  la  car- 
rière de  l'enseignement,  qu'il  abandonna  aussi 
pour  s'occu]y:T  plus  (larticuliiTement  de  littéra- 
ture. Il  donna  Jes  articles  &  la  Rnuf  rncyciopt- 
diqae  et  a«  lia  avec  les  rédacteurs  du  Glu&e.  fin 
18VS)  [nrut  son  Rémmi  de  l'hulnire  dt  Cuytnnt, 
et,  «n  lajS,  l'Ilitloirt  du  Gavloù  (3  vol.  in-«], 
son  (iriiii:iral  ouvrage,  qui  lui  valut,  sous  1« 
mini-iùre  MartiKnac,  ta  chiirc  dlistoire  k  la  fa- 
culté de  Ursar içon  ;  mais  la  populariié  du  ptores- 
scur  libéral  dépluiau  ministère  suivant,  qui  lus- 
pondlt  son  cours.  Anuitfit  «pris  la  révalulion  do 
Juilli'l,  M.  Amédcc  Thierry  fut  nommé  préfet  de 
la  llaule  -Saâne  et  .nignala  jon  administration  par 
un  grand  nombre  d'importantes  réformes  dont  li 
Fraiiche-O  mté  a  garai  le  souvenir.  Appelé  au 
Cl)n^eil  d'Eut  comme  maître  des  requêtes  en 
IR38,  il  conserva  ces  fonctions  apris  le  2  dé- 
wmbic,  paaaa  conMillir  en  service  ordinaire  et 
fui  nommé  sénateur  le  18  janvier  18l°0.  Offleierde 
It  Léglitn  d'hnnnenr  le  6  mai  1846,  il  a  été  promu 
commandeur  le  IG  juin  18.'>G  «t  grand  ofillcicr  le 
U  aofll  |Wi8.  —  Il  est  mort  1  Paris,  le  ri 
mars  IKÎ3. 

De  IS4tji  IR4Ï.  M.  Amcdéc  Thierry  publia  son 
llittoiri  de  (a  Csule  jotijt  rarfnttniiirad'on  ro- 
Tnm'ne.  qui  traite  des  origines  c«liiqucs  et  romai- 
nes de  noire  pays  et  e^l  a  la  fois  une  suilc  et  uo 
comincnlairc  de  t'IIisloirf  dtt  Cauloit.  fauteur 
fut  élu,  en  1841,  membre  do  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  en  remplacement 
du  b»ron  Bijrnoii.  Il  a  publié  depuis  ;  llùloire 
d'Altila  ft  de  ut  fufmtntris  édil.,  IsTS, 
î  vol.  in-8  et  in-IS)  ;  Tabl/au  de  l'empire  rnmain 
(I8li2,  ui-8)  ;  W^cKsel.Voureoiiir^fiHdf  riiuloire 
romame  (iSbO  et  1864.  in-8);  .Vaini  Jérôme,  la 
Sorittf  thrMirnne  A  l\r,me  ti  l'/migraiion  rn- 
maine  ei  Ttrre  Sainte  {1867,  !  vol.  in^S)  ;  Sai'nr- 
Jran  Ctirysotlome  tl  t'tmp^rtttrice  Eudoiie  (1875 
ln-«). 

Son  Ris,  M.  Au;;uslin-Gilh«rt  Tmï««T,  s'est  aussi 
occupé  de  travaux  historiques.  Il  «  donné,  en 
IKM,  il.ins  la  Henie  franfiiise,  Jm  éludes  sur 
la  réviil'iliun  on  Angloierre  et  publié,  ('.4rrntkr« 
d'une  dme  en  peine  (I8ÎS.  in-R).  Dans  un  voyage 
que  le  pi're  et  le  flls  firent  i  Oiford  enjuin  1861, 
il»  furent  nommés  doctor»  eitil  lau>. 

TUtERRY  (Ëdouardi,  littérateur  français,  né 
iParis.  !<•  U  septcmbic  1813,  fils  d'un  pharma- 
cien connu  par  dc<  travaus scientifiques,  et  frère 
du  peintre  paysagiste  distingué,  Joseph  Thierry, 
suivit  atcc  succf's  le* Cours  du  collège  Cbarlema- 
gne  et  publia,  .\  vingt  ans,  ses  premiers  essai* 
pcétiigun .  sous  ce  titre:  let  Enfanti  etUiAngtt 
(18X1,  in.|6).  Il  donna  c-isuite,  avec  M.  Henri 
Trianoo,  un  p«lit  volump  di-  contes  ;  Sont  tet  ri- 
deaux (183'k,  in-8).  En  183*i,  il  commença ,  dans 
In  SrTue  du  (hi'iKre,  h  s'occupvr  de  la  critique 
dramatique,  h  l.iquclle  il  s'c«t  depuis  consacré 
dans  divers  journaux,  notamment  :  la  Charte  dt 
|K3a.  le  MrttaQtr  dfx  Chambret,  la  France  lilti- 
ruire,  le  Mnnil(ur  du  toir,  la  Chroniqueur.  Con- 
trrratrur,  le  Mon-ie  musical,  et,  aprts  1848, 
l'Aifemlili'r  naliiiriale,  la  Vérilè,  cnlln  It  Uota- 
lenr  universel ,  où  il  fil  en  outre  la  revue  litté- 
raire. Il  et<iit  alors  bibliothécaire  de  l'Arseiial. 

Nfimmé,  e:i  1855  et  18.iG,  membre  de  U  eom- 
mi»ion  des  primes  ^  déc«mer  aui  meilleure* 
fiteos  de  théâtre,  M.  Thierry  est  devenu  en  oc- 


tobre ini,  tdntaistnKDr  4tk  CiaiM» 
çaix.  Son  *da^iiiilitl<OB,  ail(i(fid|Ni|i- 
relles  iiiitri«iirMdiril(tiafirl«iNnHUi 
of lié  d'être  da  pl«i  freifèRi  1  m(  étkB- 
dition  classique  actiiemeot  iiwlep^,  D  M 
produit,  ious  ta  directioo,  on  ctfM  MÉI 
d'oeuvres  tmpoiUDUi  M  m  m  tnlaa, 
comm«  c*U(sd*  la  neimSe  HBitnàilLiBJi 
gier,  ei  de«  e«*iid*  Muttobt  lus fesm 
plus  eu  moins  étiMpen  juiqwë  u  TM» 
Français.  On  doit  auMi  rappritt  I  ntalM 
la  mue  h  la  aeèiie  d'gac  ptnieiig  \bftmkit- 
fred  da  Heaiet,  «ni  ae  iMMit  piUkNik 
repriaenttlinii.  Il  «nt  lliainwtr  ih  i«|nka 
|g«7,  Venmi.  de  1.  T.  Ruin^  ^i  liinl» 
grands  succès  Ulténi:  Ai  Farii,  |«adal  M 
la  durée  de  l'Eipceitioa  mmendit.  bidbft 
deux  piiïces  en  ven,  i'iiuoRérr,  h  E IM 
Saint.  Yban,  et  le  CnKiibery ,  di  1.  U.  tan^ 
fit  beaucoup  dehnutsvtMirdiMaèlLAa) 
(octuhre-oovmbre  1860  «  mai  Hd  AW 
une  légère  aM)dificui«i  ila  MDilt  k  IM 
(avril  IWtl).  FHuUat  I*  iDt**  hii>,)>nit' 
tre-Français,  fermé  d'akoté  <mn  m  k 
autres,  fut  rouitrt  eueptiiaoïtliBai  pi 
lies  reprèstntatiotis  a«  ptdl  twmf» 
tique*  ou  de  bien jiiunce.  A]isl  doiritai» 
sion,  «n  1811 ,  U.  Tliimy  niia«ikkMi|i 
de  l'Arsenal  avec  le  llM  d*  mbmMN'i'' 
nlstraieur.  Décoré  de  la  LÎgicaillMktt 
avril  1867,  Il  atté  proma  c&iff  k  li«ll| 
Outre  une  foule  d'attidei  liMhMi^ 
dionne,  H.  Ed.  Thierry  a  eMMp4UtM 
tur  M.  U  Chanlnr,  eomaiism  pMHI** 
tiarinc  (Cbortouij,  IHS,  inH  ; 
Djouder  le  pkknr.  ooile  iridun  it  Tiria  M 
M.  CherbaDoeau  (l«U,  it-iQ:  f^Mrf 
(Mtire  nr  kt  tlattit  mimku  |IH>  **• 
conférences  (aito  t  ri«Hciitia|il<«)>4K 
Bapport  rur  U  pngrit  ta  km,  t  i/V* 
l'Eiposiiioft  univerteik  da  IW  jlB.  f  **• 
avec  U.  Féval,  de  Sacy  ctTltlMt:'  f*^ 
lard,  discours  pourraagtvnM****' 
Vienne  (1870,  in.»)  etilfnnBWi*" 
point*  de  l'histoire  du  thêta.  Ht  F**'" 
publication  du  laiaeui  KefiilniiUftf^ 
au  nom  da  U  Omb^timfmtJKi,  »*■ 

TUIEBS  rumi(-liielrki),dl<ti*t<«>'{; 
tat  et  hl^to^en  français,  jiam  frtéi*"J 
népubUoue  frinçaiie,  niMlméi  ni*tî 
né  à  llsrjcille.  le  l«  jvril  lltJ.  f***? 
commerçant  en  ilripi  rainée  k  !*<■■• 
Parent  d'André  et  de  llarieJoi^al»»!''" 
m*re,  il  dut  à  U  famille  de  «llKiftjj^S.  j 
une  bûurte,  au  Ivcée  de  lintilK  <* 'MS^ 
des  éludes  brillitiie*.  il     i  fil» 

ans  faire  «m  droit  4  Ail,  n  l'y  I»  ««  *  •ji 
d'une  amitié  InaliérsUe.  keci  iMI  • 
M.  Thien  t'aper^t  kieoiét  ^Sl  Nd  *«f 
pour  U  carrière  da  kamia  Wf^JSZ 
la  politique  et  des  Ware».  ttiasl**!^ 
ment  àl'élud»  de  l'hisi«iT»«tdikP*J* 
Prol^é  et  encoungé  |«r  «.  il'*«<*£'î2 
magistrat  libéral  et  met^  dr  l  tc»l*"?3 
il  concourut  U  BÉne aonte  fvu i 
parcelle  académie «I tet k atis 
de  l'aurenaririiM,  goa  discosi  I 
meilleur,  mais  las  iayihs*it  (O*  - 
parmi  les  Juges,  aupis  aii|»«k  »-°^ 
sait  pour  on  jacebia.  la  OM'ZzSk 
l'année  saivanle.  Il  M  'ai|<*4''^*!!f^i 
cette  iDjiuiice  :  il  rentejt  M  •■^Jlr 
rien  changer,  mais,  en  JjÇiiH^ 
sait  un  second  discoais  çaTJ  *.« 
pédior  de  Paris  par  U  pew.  I!  " 
un  miaoire  novem  et  l'awK  n*'^ 
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y.  rhler»  Tinl  ilors  eliercher  fortune  è  Pari» 
(wptembre  1X21),  peu  de  lempi  tprrt  un  fidMe 
C«ni|Mlgn«a  d'ttudM,  M.  Uigi'Ci.qui  <en«it  de 
Moporiar  an  prix  i  r&c<déuiia  des  ins. npiiim 
•t  batlec  lertrct.  PnuTmet  uini  proi«cirur>,  1f< 
(f-uiimis  IraTiilIfirrt  nuJ  fl   ouf  i  m  f.-,ij.:i 
unf  vfi.r  M  Tliicii.  le  flui  lyinii  lîrs  ili'Ui,  sili 
frapiKi  à  1 1  (Kirtc  de  Xiuuel,  |i>u  comjMUiOto.  Lo 
grand  onirur  lîbini  IspriMDta  M  k  ncmb- 
otoili  i  KiieniM,  «1,  le  90  norcokra  latl,  it 
C«iul<(ii/i«nnr/,  «uirrant  «M  entonne*  aa  jrune 
Laurel,  puMîa  ilufcur*  rragirraU  do  Fon  fJo^r 
i((  Cdvrfnsr^pm.  A  part  U>  lalent  qu'elle!  mei- 
uient  eii  lumiire,  cei  iiuel>^ii«<  p>i;;e>,  palron- 
|U«<  p-ir  la  (caille  liMrtM,  coiniDcni:irenl  U  for- 
Uine  pol.tinue  et  liitérair*  de  H.  niifr-,.  AltBcl  é 
définiuiemeal  t  U  r/'dactiOD  du  Oinjiidwi-innW 
ii  ne  liirda  pa»  Â  se  faite  remarquer  [ur  son  aj/U- 
Inrlc  1  ti':::o  sur  lou9  le»  »ujoa»,  et  par  la  nou- 
rcjdié  cil-  wj ,  jip«rçu«.  Prûntpl  A  l'âtUique  cl  4  la 
dtfenso,  Tif,  riMiu,  CRtrcpreiMUil,  il  avait  d^à 
■I  ityle  nei  et  prieta,  M  lea  arli«:ta  (aixient  au- 
tofili,  méreio  parmi  ne»  eolUlKinitean.  Celai  «|ij'il 
jiijîi!  :!,  fn  n  sr'  I.S^?,  ^\:-!  le  ?iirc  c!n  Koi  t'otier  : 
^i;  .ff  ,«ari/iif  fiOf.'fditi'.  (iriji  uirc  réïélanon 
conipièie  de  l'IuimiDe  li  Biat  et  de  l'ècritain. 

AHtai»  ariUqM  roliti^*!  ttlltnirs,  M.  Tbien 
axrta  la  erillqne  «Tar'.  H  Ht  dana  le  journal  le 
eotnple  rendu  du  Salon.  Se»  arliclc^.  rtmiii  et 
prteM^l  diin  .-ipcrçu  bistorutur  «iir  Ir5  rovoln- 
tions  de  la  peinture  et  de  ton-iiitrilionî  ginié- 
ratea  »ur  le  godl  et  sur  la  cru  rjji?  dfi  ;iru,  p»- 
rurenl  en  unvolumeintilole  : A''iior,,1.'  ikjj  (Pjrît, 
IWî,  in-8.  orné  de  S  fi^.  lilhoff.).  M.  Tbiers  pu- 
bliait en  même  toi(i|4  iur  !a  vie  de  mljlrcis  Drl- 
lamy,  aclnce  du  théâtre  de  Carent-eirrlen,  une 
y^^tf*  qui  Hcuro  en  ii'ie        M^mr^irri  àv  cclto 
da:in!,  <l<ns  la  col^ecliaa  des  Jffmoir«  s\ir  iarl 
draPMtique  Vers  la  fin  de  l'auUiiniie,  t  U  auite 
Vm  voyaKc  dans  la  MUi  M  àtOÊ  laa  P>iillé«f, 
flan  putilia,  dan»  l«  OaMMMiOfiiKil,  uoa  ralation 
aairoéo  ci  pmcieamio,  q<il  parut         h  part  «eut 
le  litre  :  («  Pyrtn^t,  eu  U  Unit  :1r  In  Franrt 
ptmtaHl  In  non  de  notrmbre  et  de  ikitmire  IM2^ 
IS>3i  3'  «dit,,  1823). 
â  cette  i-poquo  M.  Thiera  fuit  déji  sorti  de  I» 

C»rei4  »l  pf'iivi.'t  fait'  un»  ji'Tisi'jr.  i  nv-re. 
retet)  hun'ir;iirrs  a  l  (.'■i>i.ili(pj(ii(nn>-l,  il  JMlli'i-  i 
■ili  non  de  U  prornélé  d'une  action  de  c*  jour-  i 
oal,  coiDioe  ou  )e  diaatt,  mais  d'une  [»rl>e  du 
roesu  de  cetla  action.  Ce  n'était  |ias  i>on  plus  A 
WBtia,  comme  oa  le  croyait  encore,  maU  A  un 
WIm  libraire  alleniand.  Colla,  éprit  pour  lui 
aiTection  rnitiousiasie,  devait  cette 

lih^m  lté.  rii'-j'i  le  rr^iitiVud'-mn/-/  ri<-  ^^l!^•'.llt  ;iliu 
JsrnicliMic   Et  lH-i:i-  Icrs       \\  g-irnr  i!  [■:<.- 
PWM  el  de  la  luttr  .-tiir'-  <ir-  VillÈ'teet  Chmoau- 
a  pctlfart  :i  leilOB  dt»  ÎM/eller 

fwMgwt,  r»eaeil     l       '  el  ttntralre,  avec 
«alïroy,   Diiti«i5,  de  Heinus.=(i  i»l  M.  Mi»nr! 

Dant  les  aalona  de  rop,"iTM(iiiii.  Iv  furtii:ic'  <fe 
M-  Tiiien  n'avait  pn  iiè  mMm  nnide  utie  dans 
le  iBoiHl* da  la praaae.  •  Admis  d'aliord  eiiea  LmI- 
l'ite,  il  tfj  01  naian|uer,  dit  H.  de  Lomdnle,  par 
■eo  e«pnt  ealn4^tl^  et  U  iivaeiié  de  «on  tmaçina- 
•ioa  Diendionalo.  Li  petile\-e  de  sa  taille,  l'ei- 
preMion  comniune  île»  tiails  de  «  -n  visap!,  \  demi 
caclié  Vf),),  ]ine  va^tc  pure  de  lunette*,  la  oïdence 
ejiigi.;i;  :f  ,1,  accent,  le  sauliUeinenl  conlinuel 
*iM)uel  il  se  livrait,  le  balaiiconent  >i  étrange  de 
MMlMalaB,  un  maitque  abeolu  d'ueege,  tout  eon- 
Wamll  à  en  hue  un  èire  â  part.  »  Rien  ne  loi 
••mMait  ^"r^nfC'.  ni  N'«  flii  .rrei,  ni  la  gueire.  ni 
rSdmini  :riUiuii,  H  -Jcrint  le  r^minen»  .1  de  L-if- 
■Ua,  se  fît  recborciiA  de  tout  ce  qoe  l'opposluon 

--Iti  «ntoMilii,  H  tm  SI»  ' 
Itaffano. 
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M.  Tbien  irtmllait  d'»  lors  i  aon  Huloirt  de 
la  Rétoitilitm  (Taiifaiie.  dont  il  »»ail  conçu  le 
dessein  depuis  Idu^iempt.  Célii  Bnlin,  l'un  des 
eollaborateers  les  plu»  en  rague  de  Cmitituliam- 
net,  qui  p;\sçaitdesoii  cAié  pour  en  avoir  eu  la  pre- 
mj  n_-  idée,  voulut  p  .tTùiiiterde  >oa  nom,  associé 
i  ii-lin  de  M.  Ttiicrs.  le»  iIkIhiis  de  relie  n»u»re. 
Mai»  li  ne  Hurda  pas  k  sa  retira  et,  tu  iroiaièOK 
TffliHiUt  iM  Mfli  dupnaL  Im  dwz  ptiailaii^ 
eami-Moairt  rhiotoira  4a  t*  Omsuiaaata  «I  ieli 

LéirisiMive.  fnrem  publin-  dan*  raiilnmr.e  de  1873. 
Bion  ij.iL-  rcmint  al  lo(  ;i,ir  U  els-l--  d'.i  lyie  et 
l'iiitiriit  dniiiati  iue  do  nRil,  ils  Lralu-iiaieul  l'm- 
eipénonee  de  rauleur.  II.  Tlàers  le  sentit  et  il  ne 
mit  Téaellment  i  toutes  les  études  ii[>(cnlf*  qne 
fur>iio-«ii  MKi  1 1  n.  Il  «yii,:  liij  baron  Louis,  les 
fi:i.ir.cri;  Ju  gcifr'-,  h..,  ri  '.iirt  iitde  JofDiui, 
l'ail  de  ij  gîitrrc  11  iiv.iii  .:lcv  ami.*  ariilleufi  i 
Vineenitet,  ijui  riiiitièient  i  l'.iltaquc  et  à  la  4é- 
feiiKC  de*  place*.  Carte*  |téagraphii|uei  et  stralè> 
giques,  jmimaui  du  temp*,  mémoires  publié*  Ott 
loédit»,  procès  lerbam,  rapports offlciaiB.  il  eOD- 
•ulta  tout  ce  qui  r-ouvnil  IVclairer  sur  les  namoMt 
et  le*  chose*  de  cette  grande  ^|yiqntr-  dont  1^*  ser- 
livants,  qn'il  n-ncontrail  dau-  'ej  rinj;^  .in  parti 
libéral,  lui  foumirent,  en  outre,  les  reuaeiipie- 
n«Bl»lia|itaaaiMaiii.ClHtaiBii  ftèglf^qM 
éofirtt  aaD  tromtme  toIbim,  M  aloi  * 


il  entra  pleinen^rm  rim  -inn  «ujel. 
L'HiUnin  d-  '  j  .in  .  n'nfiVm  franraist  depuis 
'  I7R9  iwïju'ati  1»  !.rum.iir»'  IIW3-I8JÎ,  10  vol. 
in-K),  achrufie  pour  un  pris  Ibrt  modiouo  par  les 
éditeurs  Lrciiinte  et  Durey,  fut  pubUta  par  li- 
vraison». Elle  ei  ita  les  sympathie*  de  tonl  eemji 
était  jeune  et  libéral,  nu'in  elle  fut  accueillie  di- 
veriemriil  p*r  le*  arteur».  témoin*  Ou  les  vic- 
time* de*  ëvénecpcnts.  Eli-:  nul.  i-n  sr  nmir,  im 
succès  qui  devait  redoulilirr  Hjir'  s  KM),  «.n  â- 
crie  en  quelque  sorte  par  U  révolution  nouvelle, 

elle  se  prop.\KF>  rapideineiil  «tdailatjwfalalfa. 

Depiii*.  H.  Tbiers  passa  pour  fwnAt  teUMbde  et 
niodihée  loua  !  u  ^t  i-atu  n  de  se*  diver«e<  fnTtii. 
lies  p^tlitiques  f'r' i.-îri'liii-  muiîi  i1>'iii  f  rra.tii  à 
plu»  de  lântlûi)  exempl-iT».,  nlie  ciwnpiA,  sans 
parler  de  contrefaçons  nombrcuHi*,  plus  de  quiaaa 
éditions.  Peu  de  livre*  ont  ciercé  [lus  dit»- 
fluence-  On  en  comprit  de  bonne  lie  ire  le*  noa- 
lités  et  les  défauts.  La  critique  rc;'rocla  inné- 
ralerrent  à  l'auteur  une  sorle  de  fatalisme 
historique  qui  f<it  de  lui  tour  1  tour  l'homnie  du 
parti  le  plu*  fort,  et  l'ap-ilnitute  de  quic^mtpie 
irioDpbe  :  Uirabeau,  Danton,  U  Girsnde,  Robea- 
pierre;  une  indulgenoe  eicasaiva  peur  latrie 
et  même  les  crime*;  un  ceruin  laisser-alter  f 
le  langage,  peu  d'.iccord  pirfuisav-s  l>  dit;riildda 
i'l>i»ti)ire.  Mais  loin  If  ujunlc  iMl  Imipé  de  la 
marche  rapide,  soutenue,  dramatique,  du  récH  : 
de  la  eonnaiisanca  approfondie  de  cliai|aa  yiai 
lion;  de  la  clarté  admirable  qui  «emKlall  MitR 
de  la  siroplii-slé  m'rr.e  d-i  M)le.  L'ouvriiae  *«  r» 
coramaronit  '-n  uiiIt  an  parti  libéral  '-im  rr**  nnc 
Tv habilitation, d  ins  une  certaine  mesure,  dc>  prin- 
eip«t  «I  dea  actes  révolu tionnairea,  téhahilltiliaii 
attet  nouvelle,  et  qui  n'était  |iaa  «ans  covrsira, 
en  face  d'une  royauté  <|ue  1.1  Révni^ition  avait 
diVcapiti^,  d'una  noblaese  iju'elle  av».i  uurliV, 
d  un  clergé  qu'elle  avait  dépouille,  ttfin  pouToirs 

Apr'n  iitU  llillnijr  ,!r  (,)  /iiT !k'u/ll  n ,  M.  Tlllïr» 

eut  le  projet  d'ccrire  une  Unioirt  ginéraU,  et 
rtaolnl  4a  •'T  prtpirvr  pu  4aa  vovifiei.  una  ei- 
péditlon  de  clreuiimtei^tUia  «a  prépa'rait  snus  les 

Ordr'i  du  rspilniiie  lapla^e  ;  i!  d-mitiHs  el  ob- 
tint •  !  iTi  f-urf  |>iriie,  rti  payant  -on  |,i--»(fr.  || 
allait  seinbaïquci  quand,  le  li  a-^dl  I8}9,  le  miDia- 
ttfia  Migaaa  Ait  «aastitué.  M.  iWan  naia  pour 
— •-• —  -  tw  llbwMa  ptibliiiiMi  telagt  r""*^ 
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jour  plus  mcnaede*;  les  TOfaliKes  pousuicnt  ou- 
vertemcot  l«  roi  1  un  coup  d'Etat,  tacdis  que  do 
son  cité  11  jeunesse  )C  jetait  arco  ardeur  dini  lei 
luttes  du  lib6rali»nie.  H  Tbiers  comprit  i\ue  la 
vieille  arme  du  Conslitutionntt  ne  suffisait  plus 
pour  cette  lutte  dccisivc,  et  il  fonda,  arec  M.  Mi- 
gnct  et  Armand  Carrcl.  U  Sationat-  Chacun  de 
cef  trois  écrivains  levait  être  à  son  tour,  pendant 
un  an,  rtdactcur  en  cher.  U.  Tbicrs  commença. 
Si  le  ministère  Ptilipnac  avait  été  cr*4  pour  ren- 
verser U  Charte,  U  Sational  le  fut  pour  la  défen- 
dre, au  prix  mtme  de  U  dynartie.  Tout  y  fut 
dirigt  vers  ce  but.  ll^s  les  premicra  numéros 
(i"  janvier  IMjn).  U  Tliicrs  y  mit  la  Restaura- 
tion en  élat  de  si^pc,  el  fit  de  >on  journal  une 
machine  de  guerre.  L'article  publia  sur  celle 
niaiime  cunstitutionrcllc  dovenuo  si  célèbre  :  Le 
roi  rfgne  el  rw  gomirne  ('«,  fut  un  tvénemeiit 
et  prépara  les  espritf  à  la  résistance.  U  Salional, 
ne  portant  pas  alors  iiu  ddl  d'un  changement  de 
dynastie  ses  vues  r/:rolutionnaires,  pou  nelle- 
meut,  dans  son  numéro  du  9  février,  la  candida- 
ture éventuelle  du  duc  d'UrItetis.  Celte  déclara- 
tion lui  valut  un  proci^  et  une  condamnation  ; 
mais  les  sympathies  Un  vinrent  en  foule,  et  l'a- 
mende fut  rouverte  par  >lcs  souseriptiuns. 

A  <lat£r  du  mois  de  juillet,  les  attaques  du  A'u- 
(ionat  prirent  le  caractère  d'un  défl.  Chaque  jour, 
il  sommait  le  pouvoir 'le  Taire  son  coup  d'Etat. 
Aussi,  quand  parurent  les  ordonnances,  te  :!6  juil- 
let, on  se  léunil,  l'ans  la  j«urnéo  même,  au  Na~ 
timal.  Joumaliitea  et  députés  de  l'opposition 
chargèrent  M.  Tbiers  de  rédiger  une  protestation. 
Di'^s  qu'elle  fut  f.iile,  comme  on  parlait  i)o  la  met- 
tre dans  les  journaux  :  •  Non  pas,  il  faut  des  noms 
au  bas,  *  répondit  V.  Tbiers,  «  il  faut  des  tétcs 
au  bas  I  a  On  Mgna.  Dans  la  soirée,  un  comnils- 
aaire  de  police  ^e  pr>-scnta  au  flatxonal  pour  lui 
interdire  de  paraître  le  IcnJemain.  «  Noua  ne  eé- 
deruns  qu°i  la  violence  l>  s'écria  M.  Thicri.  Après 
avoir  assisté,  le  27  et  le  28  juillet,  à  plusieurs 
réuntona  où  il  s'efforça,  mais  en  vain,  de  fiiirc 
prévaloir  le  svstéme  de  la  n.-îislaDCe  légale , 
M.  Thicr»,  décrété  de  pii'e  do  corp»,  se  relira  k 
Montmorcnc).  Il  reparut  le  29,  à  deux  heures  de 
l'après-tnidi,  et  se  trouva  à  la  réunion  Lariïltc, 
où  il  rédigea  la  proclamation  qui  appela  l'atlfn- 
lion  du  peuple  sur  le  duc  d'Orléans.  IXan»  la  nuit 
du  vendredi  an  nmedi  31  juillet,  Il  te  rendit,  de 
U  part  de  Sébastian i,  Gérard  et  Laffilte.àNcuilly, 
pour»ain«re  les  scrupules  manifestés  (^arlo  prince, 
uui  fut  proclamé,  le  1"  aoOI.  lieutenant  K*néral 
du  rovaume.  M.  Ihicr»  travailla  h  lui  rallier  des 
partisan».  11  fut  l'un  des  lonriaieurs  de  la  royauté 
du  9  a'iùt,  qui,  à  peine  installée,  le  nomma  con- 
seiller d'K.tat  et  secrétaire  général  au  ministère 
des  finances,  soua  le  baron  Louis  Après  quatre 
mois  d'adroinisiration,  celui-ci  céda  la  place  4 
L»f«tt«  il  novembre  18:il)l.  M.  Thicm  voulut 
«nlemcnt  se  reUrer,  malç'*  le»  instances  du 
nouveau  ministre,  et  il  ne  f.ll.it  r,«n  moius  mi  un 
"  commindcment  exprès  du  r..i  .  pour  le  décider 
à  iiâr,l«r  ron  poste.  Il  fut  nommé  sous  iecrsuire 
d'?nat  aux  finances  (4  novembre  I8  l")- 

Déjà  M.  ThiBr.<  avait  été  rlu  membre  de  la 
Chambre  des  di^nl^P^r  lecolliK*  <»'A,x.  Hoinme 

M  Zivrment.  il  parfait  alors  de  passer  le  Rli  n 


;°;"drsoin  de^TàdminiLt-nrtioV  siFr  YlM 
èlKcxZ"  de  son  jeuno  collal-ralcur.  Qmn» 
f.  urs  aprr»  l'inslallaiion  du  tiouvrau  m.nutèfo, 
'à  'rn^rs  avait  déjji  f.i<  faee  à  la  cr,.r  nnanc.^re 
,  n  nw^rant  de  mnds  chanKeuicnla  dans  le  mode 
;i"  Z^fMon      impôl.  et  dans  radmimstraUoo 


I  des  domaines.  Gel  beunniUhliKiMlK 
de*  accusations  qu'cti  lit  ntDiilff  |b|ii«. 
On  avait  irali'joé  de  '(wl^u^  [i'vmcimik 
«  et  l'bcmjDe  qui  se  uiiail  t  et  btMMMi. 
dit  LoèTe-Vayinin,  diia  la  dratiiliul» 
des  {\h  dé«eiabn  ItU),  poitui  m  tm fil» 
chait  de  Irop  prés  i  IL  IIkii  (W  (tt  tt|ak 
colère  piit  I  atteindra  >. 

Réélu  député  en  jaiintr  IIOI.  IL  Tlim,  it 
chute  du  iBlaittèn!  Lafttie  ||3  hi<,  m  ma 
également  et  partit  pour  le  Midi  1  m  n*v. 
on  s'attendait  a  le  voir  fifuRf  dut  roy^tHMt, 
dont  Ulfitle  elail  redc*twlediif.t|Blli)ir 
rôle,  le  h  avril,  imii  pourccolmiBiKiM 
amis,  auxquels  il  arui  )oi{iie4tei(afla- 
cours  ailminiitniif,  luns  |*mfB  Ma  M 
vues  politiques.  Il  c(m>ellla4QKil|HllU» 
s^gnation  aux  Irailésdo  1Sli,aiN^ll(lta 
Il  s'oppou  i  ta  rtunion  da  la  Bdn*  '  > 
France,  dana  U  «liiita  4i  ims  Hiir  1  ■> 
guerre  générale.  A  l'iniéite.iliiailuail- 
verses  mesures  iUibéralci  M  inwAias 
•oriilMbk 


dans  la  Cliambr»,  IgdéfaMariliThiitbkAli 
lairie  (IR3I1.  Cestï  (eUe  oeaMa  fil i*)* 
le  genre  d'éjmjuence  qui  ootMiil  t  a  ^aét 
et  a  )oa  talent.  Jusque-11  il  iTuiatava** 
d'une  parole  pompeuH,  daal  Taiptl** 
taille  et  ta  wis  pat^ttc  fainiiottam*** 
l'emphase.  Il  essaiaal(inil'aaeim*<V' 
saticm  qui  rt  vila  wii  vrai  Iaktt.  I  p^f" 
heures,  sans  nota,  pettialt  pw,  ia<M 
beaucoup  et  apprit  i  «  tait»  éewiB,  a*" 
aes  adversaires. 

Aux  4  et  S  juin  1831,  joun  d/Waf»  » 
royauté  de  Juillei,  M.  Tfam  MrnwP 
miers  4  conseiller  au  goenB»*'")''" 
mesures  de  1  igueor  ooain  iN  ■'IM'''*'^ 
légitimistes.  Aussi,  aprt»  la  ■lit 
rier,  désigné  par  la  m^odtf  M  Vj, 

Eril  place,  comiiie  niiniiltti»''!*"'"^'" 
i  cabinet  du  II  octobre. U "'"f,"*', 
aUrmanles  :  la  Veadée  te  ItUiUl^iJ"*" 
cée,  les  pirta  reoiBtDla.  i  I**  "rîT 
crei».  M .  Tliiers  protla de  ta  ?** 
|)ar  l'Wslation  de  la  duclKs»  *  "J" 
bre  1  K3».niit  Un  k  la  guerre  ci'ik-  'F»f*v. 
niéinuniOa  dans  riii!«nrtdei|»i".''^ 
hua  i  I  nmer  une  nrmét  i  *""",2Lîir« 
bre).  La  pr*  <l«  celte  ai>ie:l<  i»*?^ 
sauvant  la  lUteique.  ^^^"^f'JS. 
&  U  France  cil  la  poliliipadB*»*» 

M,  Tbiers  »^  >c«ue  J«>n«»*"2!l% 
passant,  le  25  d««nibrr  l«l."»rr"_«| 
térieur  au  mm,!*» 'i"  «"«ï"-!^*» 
publics,  il  atall  co'm'>^,P'^"Z^t<t 
bres  un  crédit  de  »  •^'««M^'lr^ 
pour  efTet  la  reprl*»  ^'JTS^ 
publique.  U  ^tu3fe»'Ç'ÏLSÏÏl* 
sa  colonne  ;  I  Are  déÇ™*'  '*SÎL1  kar 
leine,lepaUi»,luqu^,?~T''^*<,* 
numeut  expiatoire,  3F ,  ,  Z^»^ 
lierri.  sur  la  l'IaceLou'-  ''''"ï^ai^ 
des  route»,  .les  ciinaii»"''"*'^"?^» 
commence  à  renaître. in f 
publique.  Ce»l  la  plu»? 
litique  de  M.  'Ihieis.;q^  |eti3*<*'**' 


Au  commencement 


ciétés  populairrj:  menai^i  .L  b*!».» 
soutint  U  l<n  sur  les  a^ÎL  ,,f«ifcrsl»- 
ger  pre.i«nl,  il  rep,T5s«  titf»«*iî 
L'insurrection  lyonnau^i^^ito*"* 
ris.  M.  Thiere  paye  île  în»*'!* 
aux  barricades,  dans  |^  ;  «  5^ 
13  avril  1834.  Ceprndanl^  ili»)''*' 
de  juger  les  itwurgé»,  Of^etn 
seil,  l'intervention  de  littU?"*'' 
N'ujaiit  pu  s'cDtcodjy 
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.::ir<  ikr.  cotip>it  ci  ivçe  l«  marêch»)  Sou!(,  ri  ivpc  !e  mt- 
•  ricLa;  ii*ratij,  m  »»ec  Malt,  M.  l'iii^rç  dcinna  5â 

iw^it:     lUmusioD  (Il  norambre  1834).  une  cro« 

ItaKliib  mlMttM»  •(  lia  minisièra  qu!  dura  irms  jours, 
xMintf  MM  b  prétidenca  da  <luc  de  EUsuna.  il  lopril 
^:  i>o<  V  wf  fooeliooi  dans  l«  cabinet  prévidé  par  le  maré- 
-  i  cttl  Mortiar  (18  noremiin!  \i'i!t),  qui  no  Unia 
tHieut'  pas  i  M  riHir«r,  oe  «oubot  pu,  diuit  ii,  d'un* 
prialiieoec  purcoMiDt  noœinala.  Il«  IX  une  nouf  elle 
crue  aioislérielle,  où  les  limlité!!  lie  M.  Thlers 
et  de  V.  Giuut  comaaoc^raal  &  4clat«r.  Depuis 
<;aiiue  jours,  cc:<  triites  débils  btifuijent  le  roi 
et  la  Chambre.  Plusieuri  députfj  intervinrent  et 
V.  Thier»  acfefiLalu  présidence  du  due  de  RrnRlie, 


itïmà 

II 


le  D  dfctBlin  iSMi  il  tui  nço  agalwa  de  l'A 
cutimia  IkncilH^  «■(  ftfiit«i,4to  Mis,  «i 
rcaplietnMt  dfAÂdnaiu  ;  Mn  iliiMMm  d>  lécep 


7    d'accord  avec  M.  Guizm.  A  quelques  jours  de  li, 

■  ''A- 

 ,    en 

diiMuitibiTécep- 

liîic  Tjt  tr^s  romar<}ii*. 

.\iu  lù'.ii  ilejuilJt-l  ix:i5,  M-  Tliti-rs  se  trouvait 
i  c6ii  du  marédiai  Mortier  quand  crlui-ci  Tut  tuo 
par  l'eiptoaion  de  ta  machine  Fieschi  (2H  juillet). 
Ou  te  nlta  de  réunir  les  ClatDtires,  et  le  minis- 
tère pri-îW^ïtt  1rs  loi»  f<iir  11  p.'i's'ip  et  sur  îf*  jury, 
dites  fcîi.i  fJif  se}'!embre,  q'jt  M.  îtiic;"i  di'Iendit 
arecmoicj  de  iti-itrvo  que  la  duc  de  Broflie, 
comme  un  moyen  dr  provenir  ir.  rocour  du  tels 
atienUis. 

Opposés  de  doctrine  et  d'esprit,  H.  Tbieri  et 
IL  mittu  avaient  pu  se  riiWDCilter,  malsitos  ab- 
diquer des  tendances  dont  l'oppoiition couvrait  une 
ti>alilé  damhillon  et  (le  talent-  Cîiduaii  ii'eu.t  jicr- 
loonifiait,  dans  fe  Consfril,  i'uiic  <ft?:i  ■.Itiut  dr.  i 
lions  de  la  majorité:  M.  Thicrsie  centre  gauche,  el 
H.  Guisot  le  centre  droit.  Tout  en  donnant  das  ga- 


„.-SSf> 

If  aiH 
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g«auidoetrinaires,qiii  semblaient  dominer  dans  I 
la  Chaiobre,  M.  Tiiiorn  us  lit  appeler  à  la  «te  des  I 
f&ires  par  le  concours  d'une  fraction  de  la  ma-  ' 
i«rite  et  da  l'opposition  dynastique,  et  arec  l'aide 
de  Tallefwri.  QWMi  surgit  U  eriM  da  k  eon- 
'enion  dM  IMtal  (janvier  1838),  tl  donna  sa 
aéœisuoD,  oomme  ses  collègues;  mais,  en  mime 
temps,  ime  babilc  orgoi  iatioa  aboutit  i  la  for- 
oalion  d'un  cabinol  centre  gauche,  où  il  eut  la 
Prfsidtnco  du  Loiiscil  nec  lu  fnjrtefriiilli  di'i  af- 
lurM  f'triQgùri's  [l'i  Irvrier  KOn;,  Il  idupu alors 
iu>e  politique  ^ua  libérale  à  I  intérieur,  et  A  l'ei- 
■«rieur  plus  figtoML  U  toldlia  du  moins  diKiicment. 
Appuyf  sur  le  iralti  da  U  quadrujile  alliance,  il 
TOalot  intervenir  en  BnMMj  OUia  la  toi  iTj  op- 
r<i«nt,  X.  Thiers  so  raOA(U  Mtt  10^  «I  fui 
remplacé  par  Mol«. 

Dans  l'été  de  IR37,  H.  Thieri  alla  taira  un 
>oi<n  d'études  artistii)uM  en  Italie.  A  son  retour, 
Mrs  le  tiiiii^u  de  luriH,  n  !>rii  [.ari  i\jt  tra»a(n 
de  U  »cssici-i  1,'iiL  iJt-  vii-jf;.  I, c  I  -  i  :.-ilaioiv  par- 
waeiiliiiir^  il  dinjçiM  cùnlre  ie  cjb^nei  .Mulé  loule 
I  batoitté  de  tes  maDOCurre',  et  contribua  A  le 
'b  tif'  r<a>erser.  Maître  du  champ  de  bataille  une  «- 
eoode  Cuis,  il  ne  lui  restait  qu'A  vaincre  les  lé- 
■  l  Arc  uyKgnancet  du  roi,  qui  itiettall  pour  coodilion  à 
',j^,Jii>|'*  rentrée  au  pouvoir  la  prfstdaoca  du  wartcbal 
I'  ^ 'liK.  H.  Thiert  refusa.  Uevenu  de  nouvrau  pré- 
ij-l^tl^i^"""  du  eouieil  et  ministre  des  afTaires  éiran- 
J,,  oftH*J«»dan»  le  cabinet  du  1"  mars  1840,  il  ne  put, 
''  :  rtiulf  -,  que  louvoyer  entre  1rs  dcu»  «pii'iona 

U       **  disputaient  la  maj<:irité  dans  la  Chambre, 
û'  iliiï'-  " «eplenibre  et  fit  ajauriier 
o-îS''-  '^^"''^"^  tli  cl  ra:!.-  et  parlementaire.  Au  dchor», 
'•^  "^oai  J  pariis.111,  en  Kurope,  Je  Mèhcmet-Ali,  uu'il 
*  '^'j.,(ji'-^"ail  dans  MIS  projet»  contre  la  Turquie,  il  se 
'  ] **  "'"'f         P*r  tes  éTéaernenls  vlans  l.i 
kaââii)6^  d'Oriool.  U  traité  du  In  juillet,  qui  ot- 


»'«tfî^ 


•mreriement  la  France  du  concert  eurn 

.eu»  d. 
asUtiBMdaor  A  Lan-  I 
•  I 


■|*ft^  wvw'iviueiii  la  rran 

!{•-**  aaoclut  à  loa  insu,  tout  les  ytut  d« 
JUSii'fV'^  Ma  rinl  «  no 


eetle  ■ITaire.  T.n  pré«f  r.i  »:  d»  !*  coaîitîDn  qui  m«- 
ii.i;.iil  '.i  Frincc,  .M,  II'  -  s  .r  rini  .-c  r^fêill'.r  ses 
instincts  patrioiiquet  :  il  se  rapprocha  de  I  oppo- 
sitiM  ai  la  piépara  •ériaiMamol  à  la  Ruerre.  Da 
li  le»  ord'iDnaoeet  nlatirat  i  Pippci  des  classe* 
de  I8:ifl  et  IKtîl,  k  la  moljiMsaiion  de",  sar-l»*  n«- 
tion'tlrK  rl  ^  U  cnnslrucl'piL  d'^.s  lo-ulkalit^n.^  d^ 
Paris,  qui  <emiiUiCDi  alors  à  plusieurs  ,  malgré 
le*  protetiatioQs  de  M.  Tliai^  ptollt  daitBtÉaa  A 
contenir  la  capitile  ({a'i  bt  «midn  (S>  jonM* 
10  septembre  ItlW). 

ÛQ  senibLait  devoir  être  prêt  i  entrer  en  cam- 
pagne au  printeroi»  suivant;  on  parlait  d'une 
d<-V"ciUc  rr.  Ilalii^.  po'ir  ('.TnyfT  V\inr  tiie.  Jfais 
n!  le  roi  m  la  mijoriiédu  Con-cil  ne  pari  K'"ii'''il 
ces  vuel  belliqucuMS.  Après  six  CMitd'igîmEians 
iiétili*,  apfii  daa  «an»  Mlf  toUHMI  pcés  et 
resté*  tana  efléi,  *prts  le  bonlanlaaicDt  de  ney- 
rsulh  psr  1p»  Ani;i.iis  et  l'ulitmalttm  du  R  octo- 
I  rr,  suivi,  le  35,  du  rapp*-!  drU  (1o:ii!,  M.  Th. ers. 
dont  la  démission  atait  été  dtui  fois  donnée  et 
deui  (ois  reprise,  ae  mira  délnitiveinent.  la  M 
octobre,  «inunt  mieux  Itituer  l«  champ  libre  i 
X.  Ga  rot  itob  de  siiWr  plus  Ifrn^errp»  la  res- 
•ponsiiliililé  d  un*  veœbUiiiiî  siiualion.  Dans  !.\ 
diuussion  de  l'Adros-ve,  au  risout;  de  découvrir 
la  cmiroano,  il  s'excusa  a>.sei  clairm-rni  de  sr<ii 
inaclkra  aur  le  mauvais  vouloir  royal.  «  Si  le  79 
octobr*  a  naplacé  la  l"  man,  ilii-il,  dans  la 
aéano»  da  3&  MvaBbra,  e'a«t  parce  que  le  I" 
mars  n'a  pn  obtenir  lot  mesiuei  qu'il  jugeait  né- 
ce43ait*'.s. 

Tnrnlit'  du  pouvoir,  W.  Tbicrs  se  réfugia  dans 
les  lettres  at  reprit  sa*  grands  tianoi  d'buto- 
rien.  àjgti  Kwlr  raeaeté  cwmmM  la  ■•*»  mit 
eoo^uii  let  liberté*  peadant  la  Hmliinaii,  Il 

voulut  montrer  ce  qu'il  en  avait  Sut  soas  le  Cou» 
suUt  et  l'F.ispire.  1',  m  pn^pjira  4  celte  tecoodl 
Ucbe  comme  A  la  premidre  :  il  fit  plusieurs  vova- 
go  en  AU«aM(M,  ««  Ualitu  an  n^apagoe  et  en  Ait' 
gleianw,  loU  peur  eiplerer  la*  champ*  d«  batailla, 
soit  pour  puiser,  daoa  le*  ehancallcries ,  des  noies 
et  des  renseignements  (I841-184li).  A  son  i^taur , 
il  publia  deux  premiers  volumes  (mars  tii^o). 
dont  l'appaiilion  é'.ait  aUeiidue,  m  Fr.iîico  et  h 
l'étrai'Ker,  cooinje  un  erénemcr.t.  Jamais  écri- 
vain n'eu',  il  sa  ditr-osiiion  uo  plus  ncbe  trèier 
dedocumn.l^  aullientiiiilll|é»HplMI«li|llMnts 
et  ne  pui^a  de  plus  pré*  ItiltOwa  k  M  r'" 
l'i'.-i-t-  v.i  li.res  dont  chacoo  portai 
ni:ii  I  r  i<i  nom  du  fait  dominant,  la  1 
viage  devait  former  vingt  volumes. 

Si  le  premier  monumeni  biitoriquede  M.Tliien 
tiait  roTUvre d'une  jeune^M  déjà  puisnanie.  l'Nit- 
loirc  du  Consulat  r»  de  l'Empin  (imi  lSGÎ, 
IQ  v.il  ni  S  ;  plu*,  édit.),  parut  I  œuvre  d'une  ma- 
turité vifîourcui-v.  Penfcée  et  écrite  avec  modéra- 
tion, calme  et  liberté  d'cspnt,  elle  élail  m<iiii< 
dnunaiique,  mais  plus  abon  lanto,  La  grande  lïtfure 
do  iNapoUoii  duaiiiiAil  tiiut,  sans  tout  absorWr. 
Un  s'apercevait,  i  l'inllnllé  detdétalli,  de  U  tDuU 
titude  de  raaiénaiii  qu« l'auteur  avait  rii-^^etnllé^, 
cl,  mal(treU  r.ipidii«del'tipnsi;înn,  ipdé~,r  l'i-tre 
com[ilct  eritraligiii  i  de*  lo<iguciii>.  1.-  >iv!'',  lou- 
joars  rimple  (M.  Thiers  »«  ilisaii  aiaiiurîiut  da  la 
itmpUeité),  aœii  clairet auHi  nat,  avait  da  mn|M 
on  lerapa  encore  de  ces  négliRences  qui  iantaitt 
rimprtjn<a!mri  Kn  riiaiu  un  |as<ai:o  de  l'Wi'»- 
loire  li't  I  "hwiI'ii  rl  ■(••  l'Kmnirr,  dans  un  de  ses 
nies.tago  au  Corps  Lé^ialAiil,  l'empereur  Napo- 
léon I  II  alfecU  lie  deilMrèllMiteurla  qaatilicauijn 
d'hiH'orirn  iiaiionat.  blIKIirouvrafpjrul  pri>|«<.4 
par  1  .^i.-adi?miii  fr»nçai«»  pour  le  prix  lui'iîr,  ,1  !,■ 
ÏOfKin  fr.,  f.ind*  i-jir  l'ettipereor,  ■!  i  l'.-  ,:,  |. 
gnation  fut  ralili(-e  fit  tout  l'Insmut.  U.  ri.icr» 
■ecapu  cal  konmiir ,  mail  il  Ai  i*iinfan>  dâa 
môSa  Ht.  à  TAoïiHmi^  pour  m  MoiMnr  la 
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rRTrnu  À  Ix  foiHldtJûii  d'un  dovtvm  pris,  fiir- 

UQI  51001. 

k  ce  vuU'  mrall,  H.  1hî«n  n'arait  renani  1  b 
tribune  <|ap  pour  foioenir,  en  IMI,  la  loî  i»  rt- 
ftace  <|Ui  eicliiall  b  duobnae  d'Orléan<  M  renlfi 
dam  la  liru«  1  |iro[>o>  de  b  di>cvi»iuii  d« 
l'adtclK,  en  janTicr  :  il  fit  aat  etiliqn» 
aln^r•  ilu  lntnl9l^^e  Guifot  et  lui  r»frocha  un 
imruisiance.  Cljef  du  centr*  fiotbe,  il  eisyida 
tMit  l'nppnviiKin  djoailiituc.  Traitut  louia 
te<  tticici  populair»*,  il  pùti  coaVt  l'ao:ni<«- 
wiDMit  dd  poutiiir  de>  jimiut  (1  mai  IMS):  lur 
!•>  dralis  de  IDnitersIié ,  vloldi  for  on»  oidon- 
oaiic«  (Jl  fcvrwr  IU6):  wr  l«s  pncompaiiliiliiéj 
df»  foiictinn»  piihlii|ue«  arec  le  mandat  UgiAttil 
(16  mari  |S*il).  D.ia«  c«  dntnicr  ilfldt  HirtMl,  ' 
Il  i'ilera  t  unt  mtnJe  luuinir.  •  Sfrinnftxas  ' 
dotic  r^luili,  s'écrin-t-i),  à  n*aioirqiM  la  fidioii 
du  çouTCrnemfni  .tixtanUlif;  Ât\l  il  fallail  nous  ' 
le  iin  tn  Juillet  •  Qicnine  aatrefoii  Ltl-  1 
6«e,  M.  Tli:er«  en  éiiii  au>  ret.•^^t^  ' 

S»M  poratiiT  aui  tiaoqiieti  rér.  rtsiileido  IMT, 
qn*!!  o'approinail  i<u,  il  n'en  prt  pai  uiiiin«p»rt 

I  ragitatliM  libérale.  I)  y  Mciiali  f  ir  l'uritin»  du 
CoiMlijii(Kiiui(/,-  il  y  coiilriliui  iunoi/t  nir  sei 
dijrourj  daxa  la  leulon  nrfmorajijc  de  IMS,  U 
dentièr»  de  b  moiurrliie  de  JuiJIt-l,  Jintaii  il  n« 
fut  plu»  clci]ii;nl  ni  jilu»  jfnKvf.  Jl  paria  «ur  In 
fiiianor».  «ur  poliiiinie  «Alérieun!;  il  f.rouma,  ' 
au  nom  de  I  humaini*,  £«iiri>  le»  n)asiacrr«  île 
la  Culicip,  li;  booibinlemem  de  Païenne,  «le; 

II  leproclia  au  rouTcrneeieni  use  uimpalile  «on- 
dev«iidaQc«  h  l'égard  il«  l'Aulnche  et  «on  indif- 
lim>a  a  I  «acd  de  l'Iiatie:  il  cmimia  sa  kU- 
i'Jl",  *J"  SoKltrlranil  »l  1«  mil  au 

.le  dcniii/,drr  l  la  Fraoe»  un  seul  bomme  et 
un  wul  teu  pr«r  marcher  »ur  B»rn»L  11  dfclara 
♦nnii  .qoil  tiait  du  parti  d4  la  W.ta..l»n,  «n 

Oanvitr-fiiner  \H\») 

"°  b*u«ei^i 

iu-d  S,  •'■"'  <"«'•'»■•<  Il  fui  d  ans 

KnT,âi  ï,«f"nt«r-  Il  "..iiUii  qu,  l'ûi.,«>Himii 
iVrï.  d?>„  i"""^?".."=""^"<''  Appel*  »ui  Tu" 
"l   Jn'^  no  ,,  T      fo'in.T,.v«  M.  MilJn  Bar- 

ior;i,ï  d""  ;  *™»* 

coutrjli  ,1.  1.1  ,  *  <"  ">on«-i'l,  Parii  <e 
<■'  «ui  iiijureïrt*  *?  »iotaice» 

»u  llnUTWttrnj^",'""^  i«  «O'oj»  »n  artliéiien 
œeni  d«V'  ' :'.'<'''»''.'ii«nl«.  danl  b  do^n.. 
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»  '°'  'd«r  l  unlre  ne!,?,?,''*-  'i""v'"'  "^Tibuanl 
■"«raLU,.  .  Il  J'"^"'"  ^ur  des  bui,  Mjidffl  ,1 

'•"™««'ti.  ti  Ci^.  \  "      *!"  F»»  quatr»  d^  ' 

SL'  "»H  "'^««o* '^en'^  S«iBHnfirieu™, 


Cunire. 
Itrf  lam«t«t.i(.Lj. 
Irann  Mjw^mpiIib. 
Il  nilAMiitU»:*! 

nui  di  b  ina^  itf* 

einalii<nlitni*it< 
lii(Mb]gtiM*<|M 
I  AalOdtautn.l.ir' 
denn  da  p«a  r^' 
oomMo  nmtl 
lui  MnlMalt.-, 
'  .qu'uialditMiM 
rruM..  l'bunlbl  1 

lut  rtoMàliirix 

wicatini,nl»i»^' 
la  riaiiea.  Utk 
bièt  Urdum.  i 
impotanu;  i  fMJwj 

pour  la  W  ■"'•''ïî 
ItM.  ccoH  fwkM 

peur  la  U  CM*** 
,  iBalldond«b«lf«iy 
«lit  ta  *•>"»'•■'■! 
pcamif il  U  ttf''S* 
im  ap^t 
péril  ..el>pijy!»"'2 
l'aniToUie.  m  *»• 

I    S«s  oleub  m    '  - 

moiiaichiçe»  1^ 
'  anii  d*|»  pl«»"' 
nieiii»c:.I.1«f''_ 
II»»»  tonlliU  eim  »f_ 
IjM»,  eui  llitli«'5?î 

Au,  cbif  Wjj'ïE! 

l'ail  lia  t  lui  f*5'î'S 
il  fol  «niM  «^."a 
JUKiu'i  l''«>*5jîÇ3 
am>  l'amr  '•■■■'il^ 
Parj.  (A,  I«"Jrj| 
irD»«  loiafi!  *  I WP'  , 
Utr*au  cull«*»«l»  " 
bii'onayei  . 

jkui  flectia»!**^ 
isniit  i  M  s»««M«.l 
tiao.  dans  1»  T  t*^ 
canilidalut*  Sit  'f'kyi 
(ifnf ,  «siol*'»* 'fuB* 
pu  moiMKoaiP^'Sil 
tante-  U  npn<  »_2hi  ' 
Chantn,  «o«''"îi( 
rtsanut,  dw 
deuidlseHn 
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r.5«  laanco,  ;  ftim  eni 
iiotntmitl  ;  rift  que  de  0 
r  •*ftm{  u  llllcfiltuK 
1  husfcnur 
nul  tut  bit  I 
U  nfMt 
;'il-iii|uei.  Au 
H^n  n  Ki 
/raiUe  du  r 
pruronina  H 
tien  le  oiirb:! 
remett  ijue  1' 
In  hctncim  i 
uni  tl  KWioi 
lion  du  mtoe 
dn  neaf  aia 
de  délnin  ht 
bfiM  de  l'E 
l^mpr^tf^Mi  d 
de  tiiulei  farti 
uor  d'usé  pr 
(tan  i  lui-u^ 

•  wl«  1".  l'i. 
t  eu  imliluée 

•  l'M  COKUU 
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ideptlil  l'uritt 
fc  teilnr  ileiu 
r^bouit  11  cbc 

OiOifue  X.  T 
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tl  •  1  ■  .M-atM 

BiaMT^^iti.  L'iiiyertur  5  rep>i- 
sr^  iiBK  >!iir«  «(ri»,  'far  ua 
rnn.  où  il  rioir^iv  «(k  èlit 
♦  In  liiii<»'l»  ltl 5.  l.»tTéi>!- 
.  !  itraa[C».  ï.  Tbi'i  rejrit 
lèMÛi  pi'.iiie  en  lurnpi  dins  uo 
'-slurtii,  iji  i  to  du  pir  (et  DoU: 
I  ^5  d)  fiiil»  I  cunoïKIre.  •  Il 
>  t  nol«t>e  l«  erreneia  dnio- 
t  llmiiaiD  du*  t'ateieiilncion 
lihni|lirrinllK!f;puil<lliiairi, 
uiiediaMttatraln.teinalalTcr' 
Iwioe  ia  caniûluerH  «Dlcielti 


Bt  hi^,  tl  onii  de  mai  iiiinnl. 
•  eablw,  «t  [M  lUdiiloMniun 
tnlnd,  et  fw  le  fin  Aim- 
"lU  Ut  ta  «niiliiuie  Kivldun- 

■  filIbni'Sbee.  L'a  prraitir  tMr   

-•«''•w^iani.wiJiiMKtanu  iin^n bjel I* m 
Il  I.  n«r>,  entre  lOtM  ekiinca  I  imi'iial  tm 
fl  nil  t*r  IL  d'»UV«-!4<e.  I  M  kal  aôoad 
t  thim»ii««,i»rl^SHn)a 
ir\m  11  ctnldii  o|li(it|  «t 
I  ^»  l'M'lok'lnt  flliClle  qïi 
JHBt»  «IKll 

'll'i;e  Dtni 
in-  tl  it- 


Ht  Ui  (<on>  t 
piisuoa  ion 
■m  ippv,  du  B 
de  ta  [ail.  li 
"et  vw  ait» 
19,  11  rr.'cniil 
:<>a|  et,  diaijaunp 
«  I  Salot-Ptlmboi 
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JSii»::  idffi),  dliîçcrj  «ur  l'étal  «le  dm  finîncss, 
.!  L«*i.a  it..5  (Je  le.  (J  v-ussi.i  1  ilfs  budget».  Il  Sfic.triciuiii  i 
%p,iju:  la  uiiaoritA  ita  l'oppooittoa,  toot  <n  se  sépirint 
Mit  m  ^Hlquis  «NMioiM  MfiUtei,  eoean* 
h  qntstfM  foanln*  fUmain  da  13  «nil  lAfô). 

Ln  itj>ciiB>Dn5  de  politique  ^trans^r»  rai■>.'lî(^nt 
de  lui,  cepeodaDi,  j'^atersaire  !e  [  lu:  rcdui.té  liu 
^ourcnieRient.  Son  discoun  du  3  mai  liUj£, 
»urla  Foliiii]ii«  pruniton*  dapuii  k  gnerradM 
ilMCtiéi.  eut  le  plua  grand  efTel  nirloiate  1*  Ctltm- 
br«,  ijui  af'plJiudil  virrm^nt  sui  dispositions  pa- 
ciBifuei  lu'il  eiprinii.t,  .lu  tr  lic  i  ric^  menées 
d«  connagralion  univer-i'ilc.  L'etnpeieui  v  r«(>ott- 
dil  penoun^llemenl,  dcii<  Jours  apris,  (ar  son 
diicours  d'Auirrre,  où  il  protestait  avec  i'  iat 
de  ta  baine  contre  les  traités  de  ISI.î.  Lesévéne- 
maoti  d'Alleokagne  accomplis.  H.  Iliier'i  rrprit 
l'kistoire  de  noiro  politique  en  Mipop»  rtjn»  uo 
aoUe  di«cc^ur5  fan'-Ui.  q  i  H  ro  rl^r  p^r  njiîli: 
•  Il  ne  rcsie  plus  de  f.i  M  --,  j  :i  ni:  irui--.  »  Il 
l'appliqua  ausM  i  cemliaitre  les  errcmeata  ânao- 
bend  i  baron  HniniwMiB  dim  l'Mliiiiiiiilialion 
nunicipele  de  l'aria  (MfritrIlISJinvWMIIWaIr*,  | 
i  lj  tejJe  des  ^y*^****^^^*^^^^^ 
(atnl  I8i>5). 

Sa  réétedion  k  PuU,  m  BOll  de  Dll  ScItaBt, 

rm  Tittemenl  combaliM,  M  par  IldarfoMiMiiiii 

qui  lui  oppoia  II.  Derinck,  el  par  le  parti  diiDi>- 
lidature 
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eniique,  soIlicilA  par  la  candidature  rèvplulion- 
ftaire  du  comte  d'Alibon-.Sti*e.  Un  premier  tour 
de  >eruliri  rr^u  lal  donna,  fui  31 1*3  »olanls 
11333  «Dix  i  M.  Tti  ers,  ccrjtit  10*04  ohtenues 
par  M.  fievlnck  el  81}  I  par  M.  4'AlUiOB-Sliie. 
AU  ncoad  tour,  M.  ThinsAttMy.  nr  littJ  voii 
eoilre  ioaaém       entaiihl  offlêiel  et 

5"»l  BU  fanilid;it  de  Vojipoailon  raliealo  r;ui 
n'ivii:  -'0*  cru  deioir.  luiv.ml  les  uvçt'.ç  çu  ri% 
,^      an  caadu  baliotlage.  renier  sa  caailidâiure.  Dana 
lïMilTMa  Corp»  légiolalif.  H.  Thiers       se  al- 
d'abord  qii«  (lar  sa  tr^n  ardente  opposition 
^I0f    lui  trsilis  de  e  mnjerc?  T  'ii  U  s  <ur  les  principes 
de  libr«  icbMnig-,  dont  d  .liait  été  de  tout  temni 
MnHetiWc  adverwire;  son  grand  discour»  du 
U  >u)ricr  on  fa>eur  du  syslioie  pralectionniste, 
i  prupoa  de  l'enquête  comnieTclale,  resta  sans 
uUoB  sur  1,1  mnjoriU,  aui  Roenma  uite  com- 
■«libn  d'eniiuStf,  soiia  I  inspirstiod  d««  idéw 
«eiraiffls  a  cflle»  de  l'orateur.  Élu  cependant 
membre  de  r.ntto  comniisHinn.  M    l'fiiers  refui.t 
d'en  faire  partie. 
Le  premier  cabinet  parlementaire  du  1  jan-  j 
ISIO,  rorné  p.ir  M.  E.  Ollivier,  trouva  d'abord 
dans  M.  TiiScTS.  qui  comptait  de»  ami»  ^«rsonnels  | 
^rusl  JM  memi  res,  yn  .ippui  «ympmhiqijo  et  i 
cnmme  ut.* -|.[li-rl<'  pr::ai'.-lliili.  Maii  iu.-MUH!  l  Em- 
tireroului  che'cherunc  ^nnclinnà  ws  leaiaiivrs  ! 
Iiie'aie»  dans  un  uoureau  plébiscite,  il  fut  du 
petit  nombre  iln  ri*piiiés  nui  cfimlatiirent  eetta 
entrupnse,  d.ns  la  Chamlifo  rt  devant  le  pays. 
"  tut  tienlAl  mis  autrement  en  *vnl«nc«  par  l'op- 
(^'lion  qu'il  Al,  »tr.c  une  trù-s  ftiblo  minorité  au 
pwps  législatif,  nu  fune<le projet  il«  ffuerre contre 
Ul'rysie  i  propos  do  l'inculent  Hohenitoll<"rn.  Le 
p^oeipaJ  ilbcours  >|u'ii  pr<Hianca  contre  celte  dé- 
wnlloildcgiitrrt  (IS  juillet)  fui  aecncilli  parle* 
Nllfnipii«t«s  et  les  injures  le*  plus  via  lentes  :  ellfs 
«irent  leur  ''tho  d:ii:->  r.i-i-,  f\  un  ■  nnulé  dfv 
^>';t>'urs  du  irr"ndi'ï^in''nl      .'nrn);i  pni.r 

("olAMer  conlre  la  conduite  d*  tour  déput*,  en 
■  n  ipiaiMant  a«cc  indiK-natlts  MatlAufaiia, 
nUlulionale,  «nii|>nli:liiui>  t  «I  m  t  la  aom- 
Jisnt  rte  dnn'ier  sn  dt-inj-^ion  •  En  mJrne  temps 
dei    njeic^jr,   etc  t.i:r'iit    une  eertune   popu-  | 


0- 


M.  Thiers  en  soiril  h  mjrchfavrc  autsm  iTinl*- 
ri<t  que  de  ccmpétenc-.',  et  l'on  a  di>  i^ue,  i!e 
n  villégiaturt  da  Trouviite  (CaJvtdcs}^  il  adressa 
i  raaiptNiir  das  Mtm  alwWittma  tat  il  m 

put  ttra  Ml  taem  auga. 

ta  rnpiditA  de  nfls  revers  rawna  le»  erlin 
pùlili'juç*.  Au  rniiiou  des  pl.iin'.cs  cr;p<"jses  que 
souleva  au  «;iti  du  Corps  législatif  l  lAiprévayaoce 
dévoilée  du  fP'Uremeiuenl.  H.  Thier»  repoussa  la 
proposition  Kératry  tendant  à  mettre  ea  accuia- 
tiMi  le  marêfh.i!  Lelvpuf,  tout  en  tr-nnlrant  c.\â\- 
rvment  qup  l'.rîion  ilr  U  Fmncr  n'Icimlui!  ^nr 
les  hommes  c(  non  sur  le  pays  (Il  aiAij.  l'ius 
tard  il  iduiint  èncr>;ii|uem«nl  utie  autre  pro;iosi- 
tion  du  intme  drpuù,  ayant  pour  olijet  d'adjoin- 
dre neuf  membres  du  Corps  lègisUlif  tu  comiti 
de  défense  formé  par  le  ministère  Aui  dernière» 
heures  de  l'Empire,  le  4  «epteisbre,  quand,  sous 
rimpriaçton  du  désastre  4e  Sedan,  oi:  réclamait 
de  iiiut«  parts  Sa  dfehéa.icj,  M.  Thi-rb  fui  l'au- 
teur d'uaa  proposition  qui  tendait  t  raodnla 
pavi  i  Ini-mtiiie  par  ces  dans  anidaa:  ■  if* 

•  Uda  1**.  Vue  commission  da  dMmae  nallMilte 
«  etl  insUtnér  par  le  Corps  lé^rislaiif.  —  Art.  î. 

•  Une  Constituante  sara  nomm- 1-  au.iitfii  [}uo  les 

•  circonstances  le  permeltroat.  •  Us  comte  dt 
Pahkao  se  ralliait  à  ce  projet,  dont  l'AïaaaUte 
adoptait  l'urgence,  lorsque  le  Corps  Mglslatif  dut 
se  raiirar  deMnt  l'uiiinlmilé  du  '«ntlment  qui 
rtelaroalt  1^1  rlnilr  ituniMiilP  d'^  l'Rinpir'- 

Ouoique  M.  Thisrs  n'eût  pas  roulu  suivr<ijiu- 
qu'iu  l>jut  le  ciauvmient  d'ùii  êtîit  sorti  le  gou- 
ïftrn'-iîi^Til  irTciTisnire  <lr  U  T^éfruse  nationale,  il 
se  tint  néanmoins  à  $»  disposition  pour  aller  ten- 
ter des  efforts  diplomatiques  aupcaa  dta  granda» 
puissances  européennes,  et  obtenir  d'elle»,  sinon 
un  appui,  du  moins  unf  in'.i-rventi^in  nti!'^  rn  tuq 
do  1.1  y.t^i.  \f  Yi  .1  f;lti;ri  rr,  il  partit  d.i  l'iris 
asec  ur.i!  mif^ion  dans  ce  sens  pour  l-ondrits.  La 
19,  Il  le.  eniu  aupit(da.Ia  Mlégation  de  Toura, 
et,  deiujnurs  plu»  lard,  Il  fapartaitpmir  Vienne  al 
Saml-Pélershiurp;,  sans  eoinptpr  Florence,  s  i^çe 
ericoredu  ifjuiernement  ;tj|iori  i'arluu'.  bJ.TJiier» 
fut  accueilli  par  de  grajiilei  ;iiari|ues  du  considé- 
ration pour  sa  personne  et  de  sympathie  pour  la 
France;  mais  il  no  put  décider  aucune  cour  h  une 
action  efficace  en  faveur  d'une  miton  prédpitéedu 
haut  d'une  prospériti  manaçaole  par  de  fou- 
droyants revers.  Toute  la  France  suivait  avec 
j'iiiéié  Iss  |i4.-éfrin3?'0ii!  dL'  son  négociateur. 
Hi'i.tré  à  7o;ir»  le  :i  i;.;:i.'.irp,  M,  Thiers  fut  au- 
torisé i  fair»  à  M.  da  Bismarck  daa  anfcriuraa 
NbttfaikaiiM«laii«a,ilMilit,laai,  nMWi 
mtt-mai»H,  |w«r  Paria  <c  nnalHaa.  Cm  ««o- 
lourcases  oicursions  au  milieu  de  nos  campnimes 
ravagées  par  la  guerre,  de  notre  capitale  u^nt^éo 


el  de  nos  résirlencei  royales  occuitéas  vtctonéu- 
^ement  par  l'enitenl,  MpHnMttOalIr  àlloUM 
tint  désiré  :  l'arariMlea  XTSfl  ilaetiM  d'uiM  A». 

aembléi 


ri:itionale,  parce  que  le  Kouvcmament 
prussien  y  mi-li.ui  |Mn:.-  r  i.-ulitinn  que  Pan»  ne 
serait  pi^  rantaiili;  poodant  s.\  duré«,  condition 
jugée  Inacceptable  par  la  gouTeroemrnt  de  la 
liefi  nse  natiunale.  Le  récit  de  la  mission  da 
M-  l'hian  fut^yol)|ardVina  nata^ng^g,  ^  9  no. 

g*roa. 

I  i-s  ri(nii»iirs  de  la  fiimine  h  Paris  et  les  rax-agrs 
cnjii'iinl?  ,lç  \i  giiPri'*?  on  pruvir.cr.  furrcri^ut 
bientiii  de  subir  l'armistice  avec  les  clauses  |«» 

fins  rigtmreiiseï,  et  la  France  pvtanfln  pnwMar 
l'élection  d'unx  Assemblée  chargée  de  négtwiar 
la  pli».  M.  Thicr-i  vil  purté  spontnnément  rnn- 
lidrii  dani  uni>  fïi  ilii   di-  di'part'mcms,  rt,  le 


|>c*  i  des  violciici-»  contre  sa  maison  de  U  place  I  8  février  1871,  fut  élu,  A  de  fortes 


WnbCanMi.aaU 
«••oar  H  éÊÊum 
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lier,  ponlogn»,  Ooub»,  Drôme,  Pini«ère,  Gjrtl 
ironilii,  Hcriult,  Il!fl-«t-Vil*ine,  Uochs.  loir»! 


-,— ■       "   '—"<".  "im 

Loir-et-Chor,  Ixuret,  Lol-el-Gironno,  Nord,  drue 
PM-fle-Calais,  S«âDO-al.Loirr,  Sefot,  Selne-Inf*: 
neur«,  SeiDu-ct-OUe,  Vienne.  Il  opii  pear  l'va 
oo,  in«%r*  le  succ»x  de  noabreus.'s  Miwlrfii^rM 
raaiciki,  Il  «un  ftaé  »vec  105  945  voit  U  n 
mit  obtenu  Jîi  1  lo  <I»r.j  lo  Nonl. 

Sou»  l'in/liifliice  do  cet  œuiiinlM  fl^ioo, 
•eniiinem  public  ou-elltu  manifotUi>iii,  M. ïlii.a  i 
le  17  ftvnor,  fui  élu  par  rAs5eml>!*e  nalioiul»  i  ' 
11  prcjinue  uMnimil*,  che/  du  iiou.oir  riJealif 
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m 


m 


-  m\ 


'  l«»;»luiw,tal!(i*ib;,o» 
>MiUiinidtnirite>nn 

cDotrtIi  CcaiiKwv'Kr». 

Ml»  <U  H  tuii     II  ix  j 

watai  It  lïdniarnMf 
tjùlé  ét  fût  M  niMip.a'a 


clicomune*»,  il  Ht  entrer  loi  bcmmes  du  «n- 

enirjlnemçnu  i6roliii,onr.iirï,,  m  dm  mpr^n- 
I  Attcnibiée.céU  eDt  :  HU.  J  Fifre  «ni7«ii«. 

au.  ananc^  „U.La,cy  .0.  </.»u.>bllk 

MnUll"eTn«*!uï.^'?,*  «»  »a  pr*.  I  5e  rIl»li«,hl5Ilr^elWl^' 

é^ri,  "'If"."'".  '»  Il*  «l'.r  '^4«isd««*i.ÏÏM»p* 

era.iiràe  dJ^îî"  If  ""^  >•  P*""   W «««*« »  "»* 

vinec»  ï  Th^or.  u™?  P»' V        •~*ï<««»«  «■**, 


surUtl- 


.  ilenrUiMfMfadiiNaea 

nini|iiMrf;ffini|!|lk.«fi 
'  BttMnaifmitmiBiiit 
itufiii  àmaw  Miiei  !*  I 
'  U  mlivillBMax^■èn■^• 
'  tim  ai  b  lli|nHMHi*)rïi 
I  nll<i<iliim*i«tor" 
I  iidmliiiiMidiMiili(ik. 
\  géi  iBpénoMMtrtMni 

SKe  anc  te  atofM)  (I  ' 
iHiKlIlii  «  In  pliiK  Ce.  ' 
d'n  taixiiil^  m  <!<<<; 
tmluitas,  ita  «  «ni-,  ifj 
eoiucnla  ^laum  bt.Otc 
(fe  t«  froif  ifnuiti  ^xàl 
Cin  wooine  «  f»f«  * 
'<niieBi.C1M.trniMtt.. 


•oirexwitftiniB 


(Mieélinq.-iM.---,  - 
■ariacoHMnMdi  khi 

l'Eut  elhi  i«BnilUi*»V , 

l'AH«lllil«  lli  jrtnH"*'^! 

JBLliOTOb  MU»  I  "*!*' 


*  fail  priDoBd*5ï!  T°  ''«ot»i»e  dtrinl  frtiwr,  en  lo  wjuiI*' 
y;  ^fineni  lïîSSre  iî  'vénemeau    umirria  mnlra Jo.  te" 


teil  m  Boini  Iriîio»"'^,,^ 

y;  ^f<a«m'vSï^^^i'  "'véneiDMiu    iourrià  mnlra  Jo.  i^*?Zi 

*>  «•  "■périûrlM  la?  ii"  îf"  P*'     «nKWDe*  I  rWleneil  «  «a««»^'."î2 

'iaitiliaitf'iW 
rtonéletog».»*'!^! 


M^»"  *  ««"««a  ta  i,.^,^  J* '  arartorlél.tog».#*'(£2l| 


'"1  wL.'*  '"Ponaahiîr.i,'  "  •"(««•eiaeirt  à  oniiwM  mummU"  'J^' 
fatu,.  :?  ''»n»lar,i„„  un  Kit    H.  TWen  oUiai,  t-' •> '  , 


"«rïiuJ?  UM^ir*'  '^P*      !  - 

teai4 
par  u 

•"iife  le«  ^lacipei,  !  queaion  oiliui».* 


,.  .  («(jttir!  uniTcnKl  jiujual  M.  nkn,  m 
ii»r--  aar«  wjmU  i>  IUkoi-  i  U  11  n»r»It 
iMiïirKtoK^-^l'pniiP».""''  I  »?;orlie  à  li 

UÏMài;.  n  bri  <c  icUis,  c'«ia>l  ;  UniMcrt.  ua 
mett  U         «  piur  oUioir  i  tut  •  <iu<  M. 
i  J  nfuil  m  !:((  «^iiur  wia  lu  ln«.  >  Mais  h 
quia  laiiwi  fnxuo 
binMi  Jupexr  i  uw  Sm  Moyaai. 
Kai^iiwiti  etntniKiu  fiiles  k  la 
Mkkla  Ditc»:t,  icaipU  *icon 
^avnquaiu  ooiii  de  fimcciins 
lun  it  m  on^i  â4  soutavr  la 
Jv  i!  Inp  «  UllDl-  iliK»rs ,  ciul 
l!kM!i,aca>>li  u  HiçttU  iwi- 
i>u«(10  iaa  I4UJ.  Ce»  aiasi  qiTil 
f  «Mk  kalMilade  if\i>  |««rair 
1)ii«axink  aiic  II  aanniulè  li 
■pidkiM  w  tm  de  rtsMoblii  m- 
i  'jLtc  U  U  wUr  liai  d'une  fjii 
Ktwnit  m  Mata,  i 
Ht,  \u>  lo  atmbm  n  tniM 
^«'u  n  lia  ^  la  reawir  cilliiU( 
|tc:£iii  fuai  In  CMMiUm  ^'«aa 
^  titiriit  dti  tuàiiitt  ifraUv 
r^:!it.  t,^:t  «1  Iiaiir«IMi]OI  ^1 
1 4Vaa  lUMiiiM  lioiiiadaai  lu 
i  "«Htm  M  b  MpiM^ai  fWitilit 
untdlit  aie  MOstMuiiM,napw 
n'una  iwiiraia  caïuoMiM- 
v.tU  k  b  Hnir.aHcusacrie 
I  il  nttiMftfM  de  la  fiioa. 
Ibn-ooii  eatR  H.  TUcn  d  \m 
>>■!  la  aodtn  41ihiM  Mute, 
•h  lonH  qifU  lut,  U  »  loitia- 
lnWNriallwiiXK.  H 
>>utlao4cantMtuii»ti  iMui 
'  anttil  Ml  Ih  Iota  du  pin 
^iulinoiNla  NéHtbiiii:V£i 
'-<e,  «HiMiillawlaïaw. 
'  i'  H)<.  mkAi  uiR  cbm  MiaH 
oMueti  b  plui  ndMlaUidi 
M  <  ttw:  .u  UifuUiqw  wi  «0- 
'  «il  it  Kia  rai. .  Peidati  qai  ce 
'uitutib  firl'ei^iioalibMutee 
.'Jl  *        i»«"»nwiiieBB  éui». 

M  HateUis  cMtbK  muIo,  mt 
rT^T  *  "  ««rtieaT. 

^'•t*?»""»  «kuïii  e»  P><»«« 
^■^l."  ""-«'•       «t  «rtoulpw 
■  iJ.ir,  Tnoie, 
"  «"Kil"»"!!!!  des 

CJ«»il  i)  miaUii  de  a  kuK,  m  i 

ij^.aaw  cwipiMjino.  tin  tm 

e'Jli.  "  •»  '"^  "l'a 
'iï^i  din.  Ici 

aZ.T?J""*   '  ^'l'it>  Wt  U II.- 

*  ,-."»"«"«'ln>ifn;a;.n«« 


«I»  «'la  11.  '  lUm  louln  loi     «l.»  w  morirni  <"  ■      ,  !>'  1^      lis,.—-  P'"'0'nUlr»,  ilitiu 


'  li.r>;a.nuir., 

'.  ""<"  |our  r.x  ,t,  n»- 
ii%  ^     iAi^aUi,  .rj  fa. 

lï-^^XX  •"^^'^•••°• 


y  Google 


B 


1HIB 


s.  TUm^  «kM»  MNUlr  d«  TteoQiuiuincii. 
I  wierlié  a*  r*M»-  I  u  IT  iiHnl(n,  àb  autbdt  I*  eoiQiauQicatiMi 
itnrder  t«  principe,  mail  apporté*  i  la  Irilian*  par  M  il<  R>iiiiuut,  du 
I  UiiilBieol  &  rxuauler;  traité  signé  1«  15  pour  l'évicuation  anti^ifiéc  du 
fait  de  Kild.it>,  o'mit  t«rrito>rc.  an  toIo  d'acclaniillan  eut  Meii,  dicJa- 
u»Iiié,  et  pour  i.b'.e[-;r  I  rini  •  'lue  M.  TUiers  arail  bien  méni-i  iie  U  pa- 
1  IcoK  ««jour  toiu  lus  irie  •  >l<'aK  I  coUit  un  nouvel  Ineiilt'iil  surg  i  :  1^ 
!  Les  finances  d'aucun  i  lui  diusucipaie  du  ^  avril  ayam  supprimé 
r  à  tous  les  citoyens,  i  la  nuine  centrale  de  Ljroa,  le  maire  dépcitidé, 
H.  Barodet  fut  porté,  comme  candidat  deà  comi- 
tés radicaui,  t  une  élacHoo  panidla  ia  dépirt*- 
mant  de  la  ^iiio  et  appas*  i N.  da  Rfanuu, 
Dl>tr«  de  H.  Tbi«rs  ei  *oa  ami  ptrdoalwr.  N.  B»- 
rodclfat  «a.  I*})  «Tifl,  B»lllf|wll*<«|llM« 
d*4&M0fOB,  «e  ««■  «aiiiâj  "If  *^  -  B<|>iilili^ptniii 
stmirieg  •  fot  «plolrt  I  MinaM  ptr  U  droMs. 
matftfi  les  elTjrts  de  H.  Tïins  pour  dénjODtrfr 
que  t'il«ctioa  dd  Paris  n'avait  f*i  la  jarlie  que 
les  partis  lui  attribuaient,  et  au  moment  oit  les 
muniçip.ilu.-s  d-i  ;ûut«  U  Kriuce  Ici  iu:rejsaienl 
li  .'eaTi  de  ::l.tlnurniiîe .  fé! icitktinnt  au  vijjel  de 
It  lJ>.-lii'.,jli  du  t'jriit'.iifu  dijl:t  ttf^  demiL-rs 
ra  llr.jua  rlia.iinl  Atre  ij!Jc:î,  1,»  mnji.nlr  lui  ini- 
P-*i  UQ  rtmiù.eaiéa:  du  lui[;l3't;re  eu  récia- 
inaat  •  un  rouvcir  fi.rl,  ritoluaioni  coiuar- 
vaimr.  •  La  19  mal,  un  nooitvau  cabinel  était 
formé,  sous  la  pr^id«nce  de  H.  Casimir  l'éitt, 
eofflpnniat,  avec  HH.  Dufaure,  4t  RtaUMl, 
UoB  Stf,  TeuMme  de  B«rl  «t  OtaMV,  dMOt 
uana  uoisTttist,  HH.  Waditingtoo  «I  d«  tWMaa: 
)•  jour  intBa,  un  proj*l  d*  loi  titlt  dépoté  qui 
«oiaportiU  réhCtlBB  d'un  S<!aUde36S  mgabrit, 
celle  d'une  Chambre  de  .'lOO  représeolanu  et  rat- 

tr;tiil3.-.![  i!j  p-mvrr  rr^ri:-  f  n'i  prèsîflent  de  la 

Hci  .  I  I  .  ^.    1,  :..  I.  1,.^  M.  de  Broglie  «t 

ses  uu-ia  i'j:;,u::il  -k  l.i  U.LiUn;  Kr.r,  jnleqièllatii>a 


l  . 

U  de  li  Friaca, 

.n  H.  Thien  et  let 

T-*  d'bO'tihlft  déclaré, 
u'il  l.il,  le  1.1  Uj..ju;- 
V^^'-'lill^itOf  f  l  iill  ,  .Ijl-t;'. 
inl;r!.«ililili':u:  lu  LlfLii.[i» 
luub  .es  .iiiiî  liti  ^>;t)-y 
nt  1.1  iléjtuîj!l',:-e  ;  lit 

-il  ,  elle  est  le  Kouver- 
uloir  autre  clioie  ser.iit 
tt  b  plu»  redouuUe  de 
A  K^nldiqtia  sera  con- 
I  |Mi.  •  PeiMbnt  que  ce 
■at  l'opialoD  I  ibtrawaf  c« 
>  goaramaMiita  éiraa- 
fflée«B«iaMIMnt  qull 
I  sa  traduisit,  par  une 
ingamier  à  propos  du 
\ti  par  H.  Giuubett.a  sur 

T5  couctl-ri  l.-K:iil'-i,  t'»r 
utive  d-'  M    AudrtMi  dj 

cliargée  Ue  p^t'iiarer 

,  enttii  et  surtout  par 
>mDiasian  des  Treuie, 
Icriei  tttcibutioos  do 
ndilion»  de  b  NtpMiM- 
iemkc«).  CM»  «mais- 
emtires  de  la  dcuiU,  te 

U  inbuoiàH.  Thien, 
ci>mr«><K<Uott,  UD  lieMi 

n  rendre  l'dfc"-*.  d.fli' 
.n  er^ontion  dsoi  les 
rt  r  rmjiuéi  que  le  if- 
Lïliliiit  d>^  chinoise- 
iuite  de  ué^ci&tio.ii.  et 
■U  réitaiancvi  el  <le  cuu- 
I  p■rt■llleIlUl^e^  pleins 
irochaltau  pre-^ldeut  de 
cl  rtroodait  qu  II  U  elail 
IM  po«r  Km  un  man 

d«  TAlwIDhlèe  •  (3  r«- 
iltiibtttioita  d«s  pouvoirs 
.»  I3airil,psr  «uli 
|ul  lOa  eù&HtifitÊ,  M 

lit  Mg«n,  à  rignl  d* 


cnnces^lons  faites  h  la 
laica,  damaadt  encore 
t  nwU»  dtaervioedans 
Mlaai  da  MiUanlr  aa 
mniila  diieotin,  cmt 
tt  a  «t  Bmaala  jues- 
lUn).  CM  liDtl  qu'il 
tude  d'un  pouvoir  qui 
avec  la  eouverairiett  si 
lui  lie  rAsscmb^e  aa- 
aentir  plus  d'uij^  f  i-s 
en  décidant,  à  iimp.ii. 
s  membres  en  seraient 
m  le  piouvoir  exécutif, 
les  consediers  qu'une 
Ci  candidats  agréables 
;iM  manifesiatbns  dans 
r>u?liiaD  timide  dins  les 
U  HépuUioiM  Inaçaise 
lai  caaHlMiMloiijUBBOu- 
Itaittoo* 


SI .jri. o  ;iri-'  SMj  mrjni  .-î  l>i  2Ji.  M,  d«  Bnvii- 
jiûUllul  s^JD  iiil'-rf-'.-l  li'.;j:i  ijui  fut  d'd'jjrd  iji  :ii- 
UUue  par  U,  Uulaurui  pgis  M.  'itit.jrs  ajaiii 
adressé,  coufurnieœent  à  la  DOuveUe  ii>i,  au  pré- 
sident d«  i'Asbembléie,  un  Ue&^a^e  par  le.guel 
il  demandait  a  élne  eulendu,  la  suite  de  U  du- 
cuuion  r>ii  renvo)<io  au  loDitoiaiia.  Difttt  da 
tout  ménaKeiocnt  par  I  app  uî  méOH  de  «ai  adeaiw 
sauta,  M.  Tiilan  «écUii  iiMiMDaol  qu'il  «mail 
daiM  la  vÂ»  Vit  «laii  auiTra  U  eoadaoaallan  m 
l'uipnbatwa  da  n  vie  poUtiqiM  penonaella  et 
s'aJrcssant,  pnur  finir,  au  duc  de  Broglie  lui- 
même,  lui  préKlit  qu'il  serait  •  le  protégé  de 
VKmjitre.  •  La  imte,  plus  ardente  que  liinai», 
3;  '.urujiiii  pur  I-'  uA'-  I  III  crdrc  m:  j  lur  dr. 
i  rri'T.tin'.n         M.   Ert::iu.  eî   i}!..!  -  ;.;r.'<C^  i 

r,i[;jju.ut  ilfes  ttu-joitiiitn-fi  du  Kl"  "jj'"  rc^uililiciin 
dirijie  par  U,  l.irnitt,  -niiiiîilhL  jiiivlux  ci  iiiro 
M.  H.  Tlllora.  l.iïgHU.I  ii  loi  Hiu-.  iJOl 

lui  pcrmetuiil  de  iririlu'  W  uouniiT  juaqui  11 
retruiie  de  1  AaemUaa  aill  aBW|»  fd» 

diaicm'nl  M  d«m<uîoa  MM  «db  dan»  ■Ui> 
très  (U  mai  ms). 

Pandtnt  qas  cilla  noueeUs  liait  aeciKlttla  par 
la  paya  a¥ee  iluiMur,  calui  qiM  In  joatnaoi 
uarciiiiioM  appiltiaBt  •  la  alobtia  «blllud.  ■ 
preiuii  plan  au  cmtr»  fwifc»  aa  t'iwnlilii, 
ulu4  par  tas  trait  frieliMii  d«  It  nuelie  d'au- 
niindi  api'lsiidn.'ç'meLls  Cî9  roai)  I'  B^gs»  peu 
d'ii  il'Tur-,  '1  lie  priL  la  pariée  que  dsus  une 
diicusiiui  tp. lu.i-jUî',  |r-  «ysWmeHat  fortifications 

^V*  mars  187\)  .  t-I^ns  f.llrL*  pr.:iiLjr  3.-Î,  ii.ÛL'S. 
M -Il  s  son  inlliitrljl:!!  ll'U;  .o-t.l  p-.^  n-ii  ;rj:- î  lé- 
rable;  ItirM^ue  la  liite-'ilK^u  lIu  U'rr.ljire,  ji-'cpiréc 
par  s^  toiiis,  fut  uu  lait  i<i  i;'.m|.ii  ;i  sepleui- 
lire  IfnUi,  les  airesseï,  lei  -.lth  i^nab-i:»  u«  (fa- 
lilode,  les  «Urandeii  potrii)iii|u<s  lui  arnvèiaat 
en  fuub  da  loua  len  puinli,  et  ses  voyiget  m 
Fnnea  ou  à  1  ctnager  duvmrecit  l'octuioa  dat 
dénaaiuatioiit  ba  plus  deHcam  al  da  lîtitto 
klta  •miMi.  6«*  miBdMi  dlMtatii  tia  uiw 
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et  fsiDili^res  conversations,  sfs  lettrrs,  Tépacdus 
par  la  presse  lili^rale,  servaient  avec  autorité  la 
cause  an»  injtituttOQt  républicaine:. 

Lors  des  iieclions  sénatoriales  du  30  janvier 
1616,  M.  Tiiiers  rclusa  toute  candiila!ur«,  sauf 
celle  que  lui  oITht  le  territoire  d<>  Bn.lfurt  où  il 
fut  DOnini- Il  M  représenta  néanmoins,  aui  élec- 
tions de  la  Chambre  desdiputés.  dans  le  IX'arroo- 
dlssement  de  Pans,  où  II  fut  &lu  par  10  399  voii 
contre  5973,  recueillies  par  U.  Da^uin,  président 
du  tribunal  de  commorce.  Il  opta  pour  la  Cham- 
bre. Il  n'y  prit  la  parole  nue  pour  combiitlre  la 
proposition  Ijiisant  sur  la  durée  du  service  mili- 
taire obligatoire.  Apr(s  l'acte  du  16  mai  1811,  il 
fut  un  des  363  députés  qui  votèrent  un  ordre  du 
jour  de  blSme  contre  le  ministère  de  Broglie- 
Fourlou,  et,  à  la  veille  de  la  diisolulion  de  la 
Chambre,  le  16  juin,  un  passage  d'un  discours  d« 
H.  de  Fourlou,  faisant  Donneur  i  l'Assemblée 
nationale  de  l'accomp'i^i'meni  de  Is  libération  du 
territoire  valut  au  promoteur  de  celte  grandeœuvre 
une  dernière  ovation  aussi  siioi.ltnée  qu'éclatame  : 
toute  la  majorité  se  \tu  et  se  tourna  vers  l'an- 
cien président  en  s'écriant  :  •  ta  véritable  liM- 
ralcur  du  territoir«,  l«  vollil  «Après  lu  dissolu- 
tion, M.  ThioTS,  l'un  des  premiers  mspiralours  de 
l'union  de  toutes  les  fractions  du  parti  répu- 
blicain, avait  préparé,  en  vue  des  élecilons  du 
14  octobre,  un  long  manifeste  qui  s'adressait 
moins  à  ses  électeurs  du  IX*  arrondissement 
qu'au  pars  tout  entier.  Il  en  avait  t  peine  rédigé 
la  prcmi'éie  (■arlie,  à  Sainl-Oenniin-on-Laye. 
où  il  était  venu  passer  le  risle  de  l'été,  lors<iue 
le  3  septembre  uu  matin.  Il  fut  (nippé,  en  dé- 
jeunant, d'une  «tiaque  d'apopleiie.  11  «ipira  quel- 
ques heures  plus  tard. 

Celte  fin  causa  en  France  et  dans  l'Europe 
entière  une  profonde  sensation.  Tandis  que  quel- 
ques-uns des  organes  bonapartistes  laissaient  écla- 
ter une  joie  cynique,  et  se  répandaient  en  in- 
tulles cunlre  celui  dont  la  mort,  dans  une  telle 
crise,  semblait  «néantir  les  ch.inces  dctrwmphe 
du  parti  républicain,  la  plupart  des  sauveiams 
adrtis!iaienl  1  Mme  Thiert  des  condolénnceâ 
auxquelles  se  joiftnaienl  par  milliers  les  adiesies 
les  plus  émues.  D^s  le  lendemain,  M.d»  Founou 
faisait  signer  au  maréchal  de  Hac-Uahon  un  dé- 
cret rortiint  que  les  funerail'e»  de  son  prédéces- 
seur auraient  lieu  aui  frais  de  l'Stai,  dans  l'é- 
glise des  Invnli'les.  Mme  Thiers  déclara  aussIlAt 
qu'elle  ne  pouvait  accc|ilcr,  que  si  on  la  Uis>ait 
libwde  rf>;lpr  le  convoi,  et  devant  cette  exigence, 
le  décrcl  fut  rnppoité.  M  Guiberl,  arehevêijuede 
Pari»  refusa  1  au'oris.uion  nécesçalre  pour  célé- 
brer l'es  obsèques  dans  une  autre  paminse  que 
celle  »l  in«clle  appartenait  M.  Thiers  Elles  eurent 
lieu  le  R  s>-pieiubre,  dims  la  petite  église  de 
Kotre  Damc-de  Loretie,  au  mibcu  d  une  innom 
braille  afiluenco  qui  accomi'a(|;na  le  cercueil 
jusqu'au  l'ère  Lachaise  oii  des  discours  fuient 
prononcé»  par  MM.  Jules  Gréry,  Jules  Simon, 
Silvesire  de  S:icy  et  VultrY.  Malgré  les  centaines 
de  milliers  d'asaisUints,  iWire  ne  fut  pa-c  un 
instant  troublé.  Oueliiucs  jours  après,  la  publica- 
tion par  les  smiis  ae  M.  Hignet,  du  suprême 
nanifcto  électoral  de  son  illustre  ami,  exerçait  une 
dernière  influence  sur  lu  résultat  inespéré  des 
élections  du  U  ociobre.  Depuis  lors,  '.es  témoi- 
gnages d<  la  rccnnuaiss^ince  f  ubiique  se  sont  en- 
core produit»  »  diverses  reprises  ;  le  nom  de 


H.  Thiers  a  été  <loQiié  aux  rues  et  boulevards 
«uelquea-unes  lui  ont  volé 
et  éhgv  des  statuts.  Celle  que  lui  a  élevée  la  ville 


de  Nancy,  a  eié  Inaugurée  avec  une  soUonité 
particul  ère,  en  avril  IBTO  U  lui  en  est  dressé  un», 
eo  ce  moment,  k  Saint-Gormain  (19  septem- 
bre IBHO). 


N.  Thien,  promu  ipind  [ffiùrtiUUÂt 
d'honneur  le  Yi  avril  ISU,  est  imxtviaa, 
comme  chef  de  i'Ëitl.  >i  21  lt<rirl(^LliN 
(ait  dignitaire  d'une  loule  d',:rln  anfr^ 

Outre  lei  lieui  paM  eimpsbanjwfe 
H.  Tbiers  et  les  luires  miei  vit  mm 
déjà  0  té-,  on  a  ciCoredt  liit«iai|Mi 
df^nanc»  U'am,  br.,  18!^,  un.  tli  Xà, 
la  Momrchte  ù  ]tVS  (Koth.  itA,  hiu,  CH. 
apologie  de  U  révolution  di  hMi  bifii 
l'uniu  11*  édiL,  IM,  in  lt(;  upi^  atib 
d'articles  pakUqecs  «eButninitette 
(1 82«1 ,  VentïcMdM  pnffon'ixin,  k  ha 
francaùt  (1829),  la  Imr  to  loiM 
(1840),  etc.  Il  a  «lé  imt  uté^iicè 
ae  ses  fitKoiiri  av  Corpi  U,vilUif  Jaa, 
1861,  in-lH).i\prJeM  iDon  uDi  icïKiute» 
pléle  des  Diumn  psrirmritaim  ii  L  Tkn 
a  été  fane  par  u  vetie,  aw  â  cnoié 
M.  Calmon  (1H79-18».  laimi  l-:t!.Pnh 
principales  f  ublialMU  éml  t.  ni'ii  i  • 
l'objpt,  noet  ciufoetles  uàtoM  Iw  Is 
tonner  nr  la  rie  priotr,  pvUft  l  ai 
fair«  dt  t.  i.  Tkitn,  («r  M.  Aie.  JpilM 
1  vol.  In-g),  pub  b  CotttTMWii  il  l 'kn 
par  U.  Jules  Simon  11618, 1  idiH|>'>* 
iuile  d'arlicits  ta  court  de  pttaBliili 
A'uuteUe  Hetvt,  pu  U.  E.  jfiillitDM 

TUIERScn  (Henii-GoiUaane^ciU  «r» 
religieux  allemand,  né  i  NuaKk.ii»*''' 
1811,  fittesétad4*d«iiilidi>ped«*<i>» 
talc  et  detbéolo«i«i  trla^.Hir*»'*' 

sivement  de  l«38  i  IMti  lUi(.i&t«P« 
Munich  et  abaiidooai  l'tuacipwilf"  " 
voyage  en  Angleterre,  |our  » •  ^ 
pagaiide  de  l'inii.giaciiise.iedlidfi*'* 
répandue  en  Aoi^lulerre.eaEMia.a***' 
et  qui  poursuit  le  reloor  >  li  cicMH'^ 

tienne  primitive.   

On  a  de  lui  di-»  éeri»  fiw* *•■■•* 
ilwKairrde  la  ;<iiifiMiUM|«iIWr*  ^ 
Da  Point  de  m»  AijIon'fW  *"'j'*|'!!îf 
Kouuau  Ttilamm  (VersuchiiiT 
hisioriichen  Staiid(Kinlit5t4r.ilt;M."K 
lefom  »ur  le  ProieilaïUua»  »  i 
|Vorle)jn;cn  ueSîr  eit;  IM,  IM-'*' 
î'  é.lit..  184.S);  Hwloirri«fffl«"«5J 
Àpôlrt4  (lieschichleder  ïirtivmj-*'** 
Francfort,  1851)  ;  1<«  D»tlt»<vi<»i«*''^ 
fa  fuerre  dt  ried/pmiisw  J»^' 
octwefJe  (Gricchciilimls  xb(k-i«. 
ISWJi  Fie  d'un</,imili«(hrmwv<il**î 
Famni.:nlelifn,  Ibiil,  Hlfi;'"'*^*'' 
rfciiioir*  lainie   (die  iiweti  *" 
GeKhichle,  BUe,  ISiCj.clL 

THiEBSCa  (Charlai),  mtiim  lU»^* 
du  précé.leni,  ai  1  «imid.  1»  !» J^-  "JJ 
commença  tes  études  4i  a'^'*'''  ,]L< 
natale,  et  les  pownintl  Bvt>.)'^ 
k  Haris.  PendaiTUCMmilai"^^ 
ge»en  iiualiléde  ckranliM.W^^ 
leur  iranataolie  tiatbelanf»!  ""^L  (il 
en  1864,  pro(csi«urik«if«^l**r^ 
il  pussa,  en  |8«1,i  UipiiJ.  I""** 'iTî 
francu-iiriistietiDe  II  fut  ntéec»  " 
1 3*  corps  d  armée. 

Paruii  >e»  iraïaui  insé;»» 4»i'  ^ 
ci  ux  ou  publies  «parviuriii!  I'-'"  ^ 
f  Jierr Jk»  lur  It  d<(eM>ppi">"'  ^ 
(ai'f  inlemai  (  Uiit(rwcliiii>j; 
ckolung  der  inntrn  ti«tiiuli«i.  'v^]g| 
rxpéHinentaJa  fur  b  (MU<>t* '^^^ 
couronné  parl'AadtoHéilVDj^^ 


iMiqut  (dér  CfiihehilUetaL  ImI* 
allas),  etc. 


Digitized  jjPGooglc 


TniKRSCIf  (Louii),  pciiiir?  alleœanil,  frère  iIm 
pr<cMtnU.  ni  tu  même  lieu,  le  1}  av^il 
juivil  (|Uel|U<  lempd  l«  coar»  Je  l'uriiver»»* , 
fun  tt  conucra  i  U  pointure  el  entra  1  l'Acatlé- 
nie  de  lljnich.  Apréi  un  >(jour  ilo  trois  ant  i 
h»m»,où  San  ïUcniion  fut  attiré  par  l«( ancien' 
il  so  rendit  1  Athènes  en  Hhl, 
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I  a  19  ' 

k  âiBi     B« mOMlquea,  il  so  rendit  1  Athènes  en  Us},  y  l 
V  \^i<    diriat  pro[e<5«iir  à  l't'cdle  àen  faeaiii  arurt  fui 
♦"f         diargtile  la  décoration  de  l>({li<«  d«  l'amiMiMade  ' 
»'•'*•  .    imm,  dans  1»  style  byzantin.  Il  eiécuu  les  fres- 
ques de  l'église  Krec^ùe  de  Vienne  et  <lécora  dans 
It  genre  >irrAucl)ruiui  ]uc  les  chaprlics  desgraoils- 
ducs  Uicticl  el  Nicolas  i  PHlersbourK-  1  s«  ni:i 
i  Mjmcti  en  l8oi.  A  pan  lesanlrei  Iraraui  ilaas 
las  é|tl'i«touclMp?ll<s  de  Munich,  de  Baile,  clc,  : 
<>oci:e  de  U.  U  Tliiersch  <|uelijiH>s  Ubleaul  :  ' 
CariM  toniiuitimt  Us  dmtt,  la  Marcht  iriom- 
phttle  de  Sacfitut,  (a  Plainir  <t'  T'i/di.  apiurte- 
lanlau  luron  Je  bina  :  Sairi<  Paul  précMnt  â 
ilkêntt.  i  l'HAiel  de  rllle  de  celle  capiiale ,  el  des  < 
fotltaiSs.  ' 


Tins 


x3ti 

y.  »  ■ 
*>" 

.fS.  ■ 


TUIESSÊ  (loJes  Ttiéoilure),  dépiiU  fiançais, 
«AiNion  [Deui-SiViTc-i).  lu  6  dicembre  IHJi.est 
tttd'an  borninc  >le  leilrci,  devenu  préfet  sous  la 


préfa 

mer  1876,  i!  u  prllMnl.i,  d'n><  1  arrond.ssiiment 
^■t\ei<  <l*  Naurchlltel,  comme  cjnilidat  r-publicain,  el 
ic'''^,    tHaamiDé  par  103^1  vois,  contre  677H  obtenues 
par  le  iDarquis  de  Roy<  roj>r4»enl  inl  sorunl  el 
''' mÎc>'*  **I>''>''*I  moaarcbisie.  Il  sirg'>aau  centre  irauche, 


<il>«V||»  lot,  après  r..ct-  du  16  mai  Î8Î7,  un  des  36.1  dé 
•jA^j'^j  (Mis  des  gauches  réunie*,  qui  refus&ivnt  un  vule 
MOOitfian^cau  cabinet  do  Hroglie,  et  fut  ré^lu, 
B**'^  bUootftbro.  par  10  140  Toii  sur  \HW  rciunts. 
•JtU''^,  D  est  caaMiiller  (réniral  de  la  S«ine-lnféiieur«, 


fi>l«  ^liFniIlIOX  -  MOXTAfn.VN  (Steph-n  -  Albert)  , 
,  >I«*J,  ttirnie  français,  n«  k  l'an»,  le  13  »cpt>rmbr»  1843. 
^kK'f^  Wt  le  fils  du  minitlre  plénipotentiaire  de  la  ri- 
jrl»''^  lublique  Dominitiine,  murl  en  IK76,  et  gendc« 
,(Mli<^..  i*  H.  Manne.  I>ecréUire  d'ambassade  sous  l'Uui- 
v-W'H'^  '^'"^     cabinet  de  son  beiu-p4re,  au 

0  tit^  BiatMrt  des  finances,  après  te  14  mai  1871  el 
U0 1^.  M  prèianla  uns  son  palrona/(e.  aut  éliclions  du 
|jlJ|;M'I.  ID  férriçr  |fl7fi,  dans  la  'J'circonscr.piiou  de  lier. 
^,j)<l>'|,|Vac.  Hu  par  N481  vois  canlr«  40^8  obt'-nues 
n     '  f    candidat  républicain,  il  Si  |>ariie  du  groupe 
^  rs'' w  l'Appel  au  peupla  et  (pris  l'acla  du  16  rau 
'^(^'^Wl.  soutint  de  aoo  ruta  le  cabinet  de  Brogbe. 
',^"^t^lla*léré»lu  le  U  oclobrc  aiilvani  |>ar824:i  'oii. 

Tliirii;n  Montaubm  rcprésonln  i«  canton  Je 


I       .  liDoidugnê. 


«><'     ^"Jf'rancde- Jo-LoogcUapt  au  Conseil  général  de 


il-'' 


^^yt|'BmLWALL  fréT.  Coanop),  hi<lorieD  et  pair 
l^'j,MDll4il«tl|(|ui!  (1  Angleterre,  ne  le  II  février  1197, 
■*    i^'îî'*'"'*''  (Xiddlaseï),  fils  d'un  recieurdu  comté 
•••ei,  étudia  au  collège  de  la  Trinil*  à  Ciin- 
/Irldge,  »  resta  qnelijue  letni»  comme  répétiteur, 
!^.f<'f^  embrassa  la  cariiore  du  lurreau  et  fut  reçu 
il,  «Il  I8î"i,  |j*r  la  Société  de  L'iio^ln's-lnn. 
.    I  trois  annérs  d'eiereiee,  il  raitonça  i  cette 
.-fWraiion  ,  étudia  U  tb6o|i>gie  (18'JK)  et  devint 
Wniiire.  S.in  premier  rrclor.il  fut  culni  de  Kirliy 
BOilerdale  dans  le  Yurksliire.  Il  re>int  ensuite 
*  l'oiiie<Knerornt  et   fut  noiDiné  etuminateur 
*i^uiiiv«rsiié»  de  (Umbriilge  el  de  Londres.  En 
'         Thirlwall  fui  élevé  au  su'ge  épisco- 
.-'Davids,  qui  donna  droit  A  la  uairie 
'nni  le  revenu  annuel  est  de  4S00  livres 
lUtofr.l.  La  même  an<:ée  il  acheva  de  publier 
franda  ^ùloirede  ia  Cric»  (llialory  of  Gr«ece, 


■  mOi  OOUT.  édit.,  18i6,  8  vol.  in  S),  pour  la- 
quelle (1  «  mis  Urh'emeni  i  roritriliution  les  tra- 
vaux épars  Je  l'Alleinsgoe  et  qui  lui  »  fait  beau- 
coup de  répuiaiioD  dans  son  puys.  A  la  Chambre 
des  Lord-,  lirola  iirdinairementivrc  Irpiini  libéra). 
—  U  est  mort  i  Loodr.  s,  te  21  juillet  1 374. 

TUIROM  (Ch«rlis»-Jean-J05«pb\  acicor  français, 
e^l  né  1  l'aria,  en  1831.  Fils  d'un  bonneiicr,  il 
fut  de!<tiné,  malgré  lui,  au  commerce  el  jplaec  en 
pou  de  temps,  dans  une  dizaine  de  roaitons.  Il 
entra  ensuite  au  Consena'oîre  J>ïiarts  et  métiers, 
pour  étudier  le  dessin  industrii-t,  échoua  aux 
etamens  pour  l'école  d'Angers,  et  se  Al  enfin  re- 
cevoir, en  1848,  au  Oonscrvatoitv  de  d&eUma- 
Uon.  Il  y  oUiDt  un  accessit  en  1849,  un  premier 
pria  en  I8a0,  et  en  sortit  pour  débuter  i  I  Odcon. 
Remercié  par  le  dincciBi.r  Docage,  pour  cause 
d'inoap.icité  et  d'exiguïté  de  telle,  il  varafea, 
nend.inl  trois  >Df,  aiec  Utle  Itachel,  el  parcourut 
rAngleterr*,  la  RuMii:,  l'Allem-nRiie  et  l'IUlie. 
Dans  l'intervalle  d'un  congé,  il  débuta  avec  hon- 
neur, BU  Tbéltrr-rrançais,  mais  n'v  obtint  pas 
d'enga;(ement.  En  18.S>,  il  rr-ntra  i  l'Oléon  oû 
une  suite  de  sjcc^,  dus  i  la  ron  leur  et  au  na- 
turel de  son  ji*u,  lui  firent  aiqui^r  l'un  des  pre- 
miers rangs.  11.  Thiron  y  trouva  ses  principaui 
rAles  dans  i<s  Jeunrstt  de  it.  Ë:o.  Augier,  Ma- 
damt  de  Konlarry  et  lUline  Pcyro»,  de  U.  L. 
Douilhol,  l'I'mn'rr  du  rtiiaije,  de  SI.  A.  Rolland, 
l'une  de  ses  in«illeures  créationi,  l<  Mw  mi'loyen, 
de  M.  £.1.  Pallleniu,  It  Raisin,  Je  SI'  Roger  de 
Beauvoir,  Ut  Relait,  de  U.  L.  I/iroi.  Ut  Para- 
sittt,  do  U.  Hj.<ett:  (IHd'i).  En  janvier  |8<î9,  il  entra 
à  la  Com<^dle-Frai)çaise .  débuia.  mqi  sans  éclat, 
dans  le  ib'ilre  de  Moli^re,  «e  praJuisil  avec  suc- 
cès dans  le  répertoire  ancien  el  moderne,  el  fut 
admis,  an  187:2,  au  nombre  des  ucietairea. 

TiirnY  (FranfoivAugustiii) ,  |rénér:il  français, 
sénaicur,  né  le  14  février  I7M,  i  Mancy  (Weur- 
tbe),  fut  reçu  à  l'Ec 'te  polytechnique  en  1810,  U 
en  sortit  dans  rartillerici  eu  IKl'i.  CtpiiJino 
dinsir.s  dernier»  jours  de  ISI3,  il  servit,  pendant 
1.1  Restauration,  dans  le  I"  réirimenl  1  cheval  ei 
fulemplo)é  à  Paris.  Officier  d'urd'Uinauce  du  ixii 
et  officier  de  la  Légion  d'honneur  aprfrs  1810,  il 
ne  devint  cependant  chef  d'c«cadron  qu'en  1834. 
Lieulenont-colonel  da  1"  régiment  d'artillerie  eo 
1840,  edonel  du  le  3  avnl  IK45,  Kiiiér.il  d* 
brigade,  le  1  décembre  tVM,  il  commanda  l'artil- 
lerie à  Toulouse.  Général  de  division,  le  19  août 
1864,  11  commanda  en  chef  l'artillerie  de  l'armée 
de  Crimée.  Maintenu  dans  le  cadre  d'activité  en 
I8.S9,  il  fut,  le  |(i  août  de  la  loéme  année, 
nimimé  sénateur.  Il  a  été  promu  grand  officier  de 
la  U>ifian  d'honneur,  le  'il  septembre  I8.'>.S.  — 
Le  général  Thiry  est  mon  t  Kancy,  le  2û  decem.- 
bre  I87b. 

TIIISTCD  (Waldemar-Adolphe) ,  po^te  el  ro- 
man.:ier  danois,  coouu  sous  le  pseudonyme  d'Cm- 
munurl  d«  .Vainf- f/rrmid  id .  né  i  Aarhuus,  le 
IM  février  I81'>,  rst  fils  ainé  d'un  pasteur,  auteur 
de  nouvelles  et  do  plusieurs  ouvr.iges  de  religion. 
Apréi  avoir  passé  l'examen  tbéu]ii)ci  |ue  en  18'tO, 
il  fonda  i  Slunderborg  un  élabUsscm-nt  d'édu- 
cation qu'il  dirige.i  jusigu'en  IK44.  Il  Si  ensuite 
un  voyage  en  Allemagne  et  en  Suisse,  et  à  son 
retour  II  obtint  une  place  de  maître  k  l'Ëcolo  des 
arta  et  métiers  d*  sa  ville  natale  (1846).  Urlce  k 
un  subsid-  que  lui  accorda  le  roi  en  18)9,  il 
visita  de  nouveau  l'Allemagne,  el  |>arciurut  l'I» 
lalie,  qu'il  a  décrite  dans  plusieurs  de  ses  ra- 
il obtint  deiiuis  une  place  de  p'Ofrssiur  au 
da  sa  ville  natale,  nu'il  occupa  jus<|u'eo 
Sri  uuvraifes,  dont  le  premier  parut  an 


mans 
lycée 
1810. 


l 


I  (Glaubvanligkeit  det  k.  CaUtiu  IQT.  ï- 
lalation  de  l'AuKitrr  ii  Jttu  k  ï  xn, 
MiUngtt  tt  tenu  tatbfiHim 
Schriften,  grôutoiAem  tfdit.  Uib:  IDI, 
i  vol.):  fMrariaeliMiruianiiriMni 
(VorffCMhlchlc  des  Rition.,  IKà,  I*  p>w  :t 
Foi  lu(Ji/n>itiw  sninr  rl  fmiM  li  («m  k 
Trente  iiu(UI)enu«upii  itrliiL  iak» 
alleu  Siacodcc,  Tor,  «u. ,  iKfie,  m;An 
de  ncutilUmtnt  (Stundea^ltr  liUl;C*. 


THOL  _  1744  -  THO» 

1104,  iou«  te  titra  d'^frrnnn  (NyUangaT*),  Mat 
cités  comme  moraiii  et  religieux. 

Il  11  publié  depuis  deui  pl>^(n«s  :  U  Caar  du 
disert,  en  dnuie  chants  (CRikeneii»  Hjorle  ;  Co- 
ponhapue,  I  lijO) .  et  la  Fiancée,  en  neuf  chaut» 
(Bruden,  1851)  ;  des  ïjènei  dramat  qaes,  sous  le 
litre:  le  Danemark  tvbtitle  (D^inmark  bestaaer; 
1849]  ;  enfin  des  roiitiiis  et  de&  esquiHes  de 
voyages;  Une  Eieurtiim  dans  U  Sud  [T.n  van- 

driDR  i  Syil«n,  18i3);  la  Femme  de  mrr,  épisode    _,  „,  ,   — ,- 

d«  là  vie  de  mon  grand  vncle  (Hayrruen;  I84fi),  ]  7  édit."  18B6|ri™dûii  "n'iniipii.  ife' 
i'frdu  et  gagné  flabt  oevoiiden,  1849,  J  vol.);  compter  pluueurs piiùfioioidî ajniw» 
Confet,  esquisses  et  iradilions  (Eventyr,  Skixzer  '  la  littcrjlure  orienulc,  du  feTj  ijkam. 
og  SagïH,  ISâO;,  daiil  une  i-artîe  avait  déjà  paru  et  surtout  un  gfud  muiin  U  imaijpit. 
diin-i  K}oebtnhavnsf>onei>,  et  dans  Caa,  en  ;  digten,  ISHt&l,  t.  I-TI).  X.  TUtd  liw 
Kpitode<  d  une  tw  df  vo^ge  (EpLiudcr  fri  et  une  fJition  géoétate  de  us  ivni 
Reiseliv;  18i0,  par  lettres);  Jfoiaîirun  romot'nw,  i  Gotha,  |gC3-)8'3,  I.I-XI) 
lettres  (RoœcrsLe  tnosaiker,  18j|);  Aqtiorelles 

napolUainet  (Neapolitoniske  Aquareller,  1853,   

2  vol.(;  Chez  toi  et  en  voirij*  (Hjcmme  og  naa 
Vandiinff;  I8!>(),  rteits;  llle  des  Sirènes  (Sire- 
nernes  05,  I8&3,  2  vol.);  le  Trésor  de  familU 
(1854).  La  plupart  de  ces  écrite  ont  été  trnduits 
eii  aUtmaïKl.  M.  Thi<tcd  a  lui-rnSnie  inid  lit  eu 
danois  pluueurs  dei  romant  de  ii.  Alri.-ijidre  Du- 
mas et  rédige  le  Nord,  revue  de  la  luiératurt 
franptist  (Copenhague,  \iki). 


TIIOUAS  {*v  UcQ-HntlI-C^  pû 
rraiifais,  est  né  i  P.ira;-l(-Ïjiiil|Sil»«4r4 
le  Vi  nui  1$]6.  PrCcMmoini  Ton  |Ma 
d'Autun,  il  a  M  nommé  érî^MitliUé 
et  Sii  atca ,  par  décret  da  II  junii  W .  m 
niié  le  37  ours,  et  Mcré  i  igUilli  llv  » 
vaut.l'  a  reçu  la  digailé  de  in»  mat  ■ 
trine  rootiH'U],  et  a  été  (ail  chtik^)"' 
gioii  d'bonneur  le  U  iQlll  Itt3.  ' 


TaOBL  (Jean-Henri),  jurisconsulte  allemand, 
né  i  LubPCK,  le  6  juin  1801 ,  fit  son  droit  à  Leipzig 
eti  Hcidvitierg,  et  fut  pio(evs«tjr  à  Hostock  et  à 
Coettingue.  Apr&s  avoir  sicgé  au  centre  Kaui.lie 
de  l'Assemlilée  nationale  allemande,  di;  1848  à 
1849,  tl  fut  jufte  au  tribunal  supérieur  do  Luiieck, 
conseiller  d  État  (18G0)  et  conseiller  supérieur  de 
justice  (IS'aj.  Connu  par  ses  travaux  sur  le  droit 
commercial  et  te  droit  maritime,  il  fit  partie  t 
trois  reprises  de  la  eommiasion  des  juriconsoltes, 
cbargè«  d'élalx>rer  un  code  de  droit  commercial 
allemand. 

On  cite  de  lui,  entre  autres  ouvraf^es  :  te  Droit 
tammereial  (>l.>s  Handclsrcclit;  Goettiogue,  par- 
tie, ISil,  .V  éibt.  I87i;  2-  partie,  1848,  4*  éilit. 
IS'iliJ;  l'tquisie  d'un  règlement  eommereial  pour 
U  Mrckiémbowg  (Knmurrftii.rrWcchsBlordniing 
fCir  M.,  Roslotk,  1847);  /o/roduclion  au  drotl 
aHUmand  yrivé  (Einicitung  in  das  dsutscbe  Pri- 
vatrechl:  Goettingue.  18M);  I.^i;it(aiton  jiratifHe 
du  droit  Mmmereial  tl  des  ef[ett  de  commerce 
(Piaiis  ;des  Handelsrechts  und  Wechielrechts ; 
Leipzig,  I"  parue  1874). 

TBOLUCK  (Prédéric-Auguste-Goltreu),  théo- 
logien pnitestant  allemand,  né  i  Dreslau  ,  le 
30  mais  1799,  tlls  d'un  orfèvre  et  destiné  d'abord 
à  la  profcs.<iion  paternelle,  obtint  de  suivre  son 
goût  pour  les  sciences  et  alla  achever  ses  études 
académiques  à  Berlin.  Il  y  cultiva  les  langues 
oricnlalcs,  puis  se  tourna,  sous  rindaence  do 
N<''andcr  vcri  la  théologie .  dont  il  devint  profes- 
seur titulaire  k  Halle  en  1826,  au  retour  d'un 
voyage  exécuté  aux  frais  du  ^uvernrment  prus- 
ueo,  en  Hollande  et  en  Angleterre.  En  184-1,  il 
fut  nommé  membre  du  uinsisluire  de  Magde- 
Lourg,  oij  il  devint  conseiller  supérieur  eu  |jl<;7. 
—  n'est  mort  à  Halle  le  9  juin  1877. 

H.  Tholuck  a  osrrcé  une  grande  inDuence  en 
Atleoiagnc  |>ar  son  ons^ignemciit,  par  ses  prédica- 
tions rt  par  s«»<'cril5,  dont  voici  ics  princiiiaux  : 
la  l'raif  Consécration  du  scejitiifur  iWalire  Weiho 
des Xweiiiers;  18.14,  nombreuses  éditions),  réfu- 
tation du  livre  de  dq  Wette,  traduite  dans  plu- 
sieurs langue^  notamment  OB  fiançais;  Commen- 
(airr  ^atit^ue  des  l'taumet  (l'ra'kt.  Oimm.  zu 
den  Psalmen,  1843);  Commentaire  d«  l'eioniiife 
d«satn(  J«in  ((x>mia.  zum.  Kv.Joh.,  nombreuses 
étUlioiu);  ,lu(>Kiilifi/<' dr  l'hiiloir*  étangélique 


TDOMA&  (Jun-Alfrti  ,  DidWI  <  M 
français,  né  k  Stiat-Kasmu.  ItNo'^lil, 
et  f\.i  d'un  cultirilcur,  éladii  h  ■ouvc 
succéi,  fut  rr{a  docKUTM  IR},fentl>^ 
leiir  d'amlomie  et  d«  phjiidogir.  tibsC^ 
paratolre  it  Reims  M  161,  fé  pkf^ 
clinique  interne.  Pandiiil  b  nm*  IR-' 
éubht  &  Reims  et  dans  lidi|lMBlkli 
Marne  un  serrice  entre  W  ttaUtifSSi 
ques,  qui  pcrmeutil  deia  ImrBBaai»' 
tien  continuelle  awc  h  |«i«eM«  <>  • 
Défense  nalioflalt.  DeiMMé  k  RUA  ^  ' 
arrêté  et  emprisonné  dus  I»  talnx  * 
l»ttl«,  oii  il  te  tnouTiit  «KoitliUiill*'"" 
représeoiaiit  k  l'isieobUs  niuiii.  !■''*■" 
voix.  Il  liéna  t  U  gucbi  ti|*a«  ^ 
tous  las  projxi  de  loi  «iiMaiapn^t'*' 
wlidor  le  régime  tépublitaii  «tiiiçB 
consiitulionnella.  RMb  éini  li  ru**' 
tion  de  RHrai,le  *)  fsrrw  itlT^*^ 
contre  7TO0  psrujiénnlit  Mié««i"«*J 
mijmrchiatifi,  il  reçoit  >i  }lit«*B*hyj 
l'aciedu  16  nui  IS71.  lattad»»**" 
des  gaiiclies  réunies  qvi  nMmt  ■  *  • 
confiance  au  eibmet  dt  Bta|ke.  H 
élections  du  14  octubre  fuiiut  KO  ^^T: 


contre  9608  obtenocs  pir  II  i-  „^ 
M.  RcBderer;  l'élection  it  aitruiiT^>'* 
validée  les  deux  MoturrHiU  «  "f**!; 
le  7  juillet  1878,  et  H.  TUbm!  UUif," 
voix  sur  IBSOi  roUsii. 

'niOXAS  (Frédéric) ,  iroeit  il  l"*"* 
Wis,  néàCutni»(Tarn).  Wil""'^'^ 
dis  le  droit  dans  colle  rilk.e»«oM*"^ 
heur»  U  carrière  d«i  leilre».  i^^"*  IjZ 
mie  des  Jeux  fliMain,il(uUil»nt<>^7^ 
telsqgeJo  Jlfitaeda  Jfi*«tl«fn«ffS'™T 
«t  fondu, en  1833,  i>n|o»iBilliil««-"^ 
puis  un  journal  pjtiimie.la  fW'ff^» 
un  procès  en  Gxr  dais»e^  *  *  TTlm 
mime  par  un  pîii'Iover  ei  i"*!*^ 
Ij»  procureur  génénil  pille  j"™*'''^^» 
lion  et  l'enTjja  I  ^'"1"**"!^^^ 
comuianiialion.  H.  Fr.7ti!n*«"'*;,^  i 
se  fil  inscnre  su  tabsi»  Jel«C*'"'JLj» 
vit  aucc«Mivcu>rnl  liant  i^gi  I 

Presse,  et  dans  le»  jost»iai ée'V^i» 
D  collaboration  une  éguiiiM  » 
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IN,  «(comnou  |vlasi«nri  romms,  parmi  lesquels 
Mui  likinins  :  l'n  Coqam  doncle  (1840,  }  «<>l. 
in-ft)  ft  la  Cfc'îBioit  des  trois  rapilaines .  imiriv 
daiu  Ijt  Bibtioll\iiiue  dts  feuitletoitj.  Kn  IK^g,  il 
lll><Vliil).ir  1  Cuiret.  où  il  romla  l'ÉltcUurdu 
Tira.  11  iwTintj  en  (DM.  rgprdiilr*  1  Pjris  Ms 
tiii'iiii  liiltrrjirei  el  la  prornsion  d'ivocal.  Depiib 
longlecnpi  nitisl're  e(  rippiirteur  ilu  comité  de 
Il  :>acieiâ  des  ^em  de  !»ilr«<,  il  i  é'é  élu  prè<i- 
dfnt,  en  Jt'cfliiib.'fi  l(l£8,  apris  la  déiniviion  de 
M.  Jules  Simm,  «t  mainlrnu  Jcut  fois  dani  ces 
fiMieiiun<  anx  élections  tul'nnlsf  (mars  1869  el 
187i)-  NomiBé  iiréfei  di  Tara,  le  ti  sepienibre 
1810,  il  occupii  et;  prxic  jusipiau  lË  ours  de 
raimée  Miivan(e.  Coiseiller  ^n-^ral  d-ns  In  ran- 
hin  de  Castres,  depuis  le  8  nctulire  IHJl,  il  fut 
poni.  eonmo  ondidai  rtiiiibl<c.>in ,  aui  eie<:- 
trâni  légisUtiv«f  du  20  Civrier  <Un>  la 

I"  circorissri|>tii>n  de  Ctsires,  oLtini,  au  iire- 
nier  lour  do  scriilin  une  eomonié  de  48'X)  voix  rl 
fcboua  au  scniiin  de  ballottaKo  avec  7841  <oii. 
te  12  jaoTier  1HKA,  Il  a  été  oumnc  coD.veiller  d« 
pr^I'-ciure  de  U  Seine.  Il  a  i'é  dicoréde  la  Lé- 
gion d'honneur  lit  2à  avril  IMil. 

De  I8,:>5  h  lin  d>.<  IK&1,  M.  Kr.  Thomas  a  r«- 
diftié  un  recuril  mensuel  intéressant,  tes  PtlUts 
tùMU  ciliiirtt,  qui  parut  par  Iivrai>i.<ii8  >n-n,  et 
tonnait,  en  ISSM,  9  vi  lumeH  Cbargï  aussi  1  la 
■béme  é|io>|Ue,  dans  VEsta(fUe.  de  U  clitoniijue 
jadlcialra,  il  a  fait  le  Courrier  du  pilait,  dans  (a 
rrasw  jusqu'en  18.»!»,  fu  s  Jms  l'Auilien^e  el  lUns 
I*  Sirtle.  Il  a  |iiiljli«  les  Viriltrs  tttnes  il  un  aro- 
M:  Prtmitr  l|u^lrlifr  niS)  ;  lirrnieniu'ir- 
titrért  ti-iltcs  lunes  d'un  arnral  (1X69.  m-IHJ  ; 
tnCMlimtHltt  lit  la  réhabiUlaliun  (I8Î3,  >n-8). 

THOMAS  (Pierre-Emile),  publiciste  rran;ais, 
ni  à  l^iris,  en  l(R},  fut  élève  de  riiLule  centrale 
lies  arts  el  manufacture*,  rc^ul,  i  sa  aurlie,  le 
dipli^me  d'iiiKénieur  civil,  et  riroreasa,  en 
l'iiconûinie  rurale  à  rAiliinée  de  l'aris.  Aprùs  les 
iouriices  de  Février  1848,  il  fut  appelé  par  M.  Ma- 
nei  U  p^ril'.eiue  diraction  desatsiiers  nationaux. 
Le  lî  ffliii,  |>cu  de  joun  apn's  l'avl-nement  de  i 
M.  TniUi  au  minisitro  dos  irnvaiii  pul<lii:i,  il  .se  | 
Vil  enlevé  el  conduit  i  Boixleaui  sous  1.:  p'é- 
lettc  d'une  •  iniuiun  »  qui  n'etisia  que  dans  i 
h  JfoniVrvr  du  lendemain.  Vers  la  fin  de  I8'<8, 
M.  fimi's  Thomas  Fut  chargé  d'all  T  l'iudier 
h  lursiiwi  du  tnv.iil  libre  aux  colonies;  Il  rédi-  , 
gea  eiisiiilo  le  journal  le  Pix-Phtmbrt,  et  revint,  . 
en  l^^l,  i  ses  travaux  d'ingénieur. 


Zn^*,  *  de  lui  un  volume  importai,!,  sous  le  litre 

"'^t  i!B.Uoirt  des  a!el>eri  nalimiaux  (IK48,  in-8); 
litlC-"'^       ptirl  sur  la  réorganisation  du  trai  itil  libre  tt 


. , ,  _.  .j  réorgatt 

fimmi^talinn  riiriiftéenne  aux  ÀnliUe/  (I8li!l); 
ùes  Ci.ruiitiùns  trates  de  la  science  économique, 
dl  ta  tk  nriede  la  renie  el  du  p'incipe  de  popu- 
'e(i«n(iH.'iO;  ,1a  ir.iduction  de  l'ouvrable  il  .M.  Uan- 
leld,  rur  ('6r;iinisa<ion  de  l'indtulrie  (IKri2J,  el 
uttr^i  articles  sur  la  l.berlA  coiumrrciale. 

THOMAS  (Charles-Iouis-Ambrolie).  comp.isi. 
liiir  rriiiçais.  mi-mbre  de  rinslilut.  né  il  Meia, 
l*  iaiidl  181 1,  vt  fils  d'un  fcuiesspur  do  iiiusi'iiie 
i'é  celle  ville,  ,aiaii  drji  Tait  ira-se<  fortes  éiuiles 
oeviDliin  ri  it  tiisi>n,  lorsq'i'i]  Tut  admis  aii  Cin- 
•ertatJire  en  18i8.  Rlcie  de  ZiininL-riiiann  pour  le 
puiio,  lie  o,  ififi,  (Kiiir  rb.innunie  et  I  «ccoiuivi- 
(iieinenl,  il»  Lesm'itr  pour  la  coMiposilinn,  •! r^cut 
tuui  les  coDS>lls  d<f  K  .Ikbieiiner  et  de  il.  U  irbs- 
""u  Kii  I8".'9,  il  ohiini  l'  premier  pris  de  pian  i, 
•1  1830.  le  premier  pr  x  d'Iiaraiome,  et  en  I8:iî 
1*  premipr  grand  pnx  de  cumii"siiion  musicale.  , 
apfti  irois  sni  d'étude*  en  Italie,  il  re>iiil  en 
fr*"'*  "      rep  é-emer  succwivonienl  i  l'O-  i 
^/^'j  f*'*-Ci»iiii]ue,  avec  de>  aiternaliTea  de  succès  > 


n»' 


et  d'fchec  :  la  Double  iehelle  (1«J1)  ;  U  Ptr- 
nufoier  de  la  R^tnte  (1838):  le  Panier  fleuri 
(1K39)-,  t'uriine  (lltti>):  le  Comte  de  Carmagnolo 
(1841);  te  Guérillero  (IWÎ):  Ang/Uque  et  Midbr 
im3);lt  Caid  {m»),  tf  Sonne  dune  nuit  diti 
/TaymoNi  (I8&I);  ta  Tunelli  (IKO):  ie 
Cour  de  CHimëne  (IS:/>);  PsseW  (iH.ilii;  If  Car- 
nerftl  de  Vfnite  ÛK>')  :  le  ftoman  d'Klrire  (IRW; 
ifij^non  ||86bj;  l'il'.ei  el  Giltoii»  OH'tJ,etc.  .Miik 
ce  lui  pour  le  (iranil-<}|iér.i  lu'ilicriiii  tonsuvr? 
capitale,  Hamltt  (9  mars  I8li8; ,  qui  olilint  un  Irè» 
grand  succès  et  lut  accueillie  arec  une  i%i\t  fa- 
veur dans  toute  l'Eum^ie  el  aux  rtals-Unis.  Il  a 
arrangiï  aussi  en  gran  I  up^ra  ton  opi-ra-comique 
it  Xigium,  pour  le  iheilre  de  &ii!e,  et  il  fut 
joui  sous  celle  forme  par  les  arilst-s  les  plus 
renommés  sur  les  sctnti  lyriques  de  l'Allemagne 
et  4  Saint-Pétenbaurg.  En  IK19,  ii  :,vait  donné 
1  l'Opéra,  avec  M.  Beiioist,  le  lullet  de  la 
Gipsfj. 

A  part  ces  impositions  dramatiques,  qui,  ]|iIm> 
ou  moins  riclie-  so  is  le  rapport  de  l'invenlion. 
révèlent  touiva  une  heureuse  faciliié  el  un  sen- 
liioeiit  baïiile  du  (todl  du  publie,  M.  Aml>n»se 
Tlinmas  a  pra<luit  plusieurs  ceuvres  de  musique 
insirumental?,  Jes  Fantaisies,  de»  floclurnet , 
des  nondi'i,  un  Rei)uiem  écrit  à  Home  «tr.  Il  a 
remplacé  Spoiiiini  comnie  m'Ribre  de  l'Aca  lémie 
àti  lisaux~ans  en  1851  el  M.  Auber  Comme  di- 
recteur du  Conservatoire,  le  8  juillet  181], 
Chevalier  de  U  [Atinn  d'tiunneur  dejmts  le}1  airil 
I8K>.  il  a  éle  fait  o?ricl-r.  le  i  juillet  1868,  et 
commandeur,  le  i  aoilt  1868. 

THOMAS  (r»'lis>,«rchiiecle,  peintre  el  voyageur 
fraii^K,  I'é  h  M.inlet.  le  iJ  septembre  liilâ. 
entra  1  l'ScoIe  p  Ijtechnique  en  IH34  et  à  l'EiMle 
des  licaus-aris,  en  1837,  coœcn>>  él'  ve  de  Hip. 
Le  Bas,  el  suivit  aussi  les  Irçnns  de  Olevr*.  Il 
remjiorta  diverses  m«dnilles  el  le  praniJ  prix 
d'archiK-clure  au  concours  de  184.Ï.  sur  un  Pro- 
jet dt  eaihédralt.  Son  >éj<iur  i  U  villa  Uédicis  fut 
(ililiialé  lar  l'envoi  du  Temple  de  .Vrp.'une.  élude 
I  faite  i  l'irslum  en  I8'9,  et  admise  il  rKt|>0S'tioii 
I  univrrsrllt' de  I8.>&.  De  retour  1  l>arl>  en  18jl . 
I  il  fut  cb.ir',jé,  avec  H.  V.  Place,  d'une  mistio» 
I  scieuiifl'iue    et  artistique  en  Uibylonie.  Il  a 
rapporté  de  nonibreul  ilesains  et  de  pr^itlit 
docurnei  Is  sur  es  con'ries  inconnues,  dont  il 
prép  liait  la  Deteripiiiin  pilloretqur. 

Outre  lc«  noiubreus  dessins  relatif»  k  cet  ou- 
vrage, qu'il  a  ei|>osés  au  Salon  de  1859,  nous  de- 
vons menlloiiiier  cens  qu'il  a  donnés  au  ^alon  de 
181m  et  qui  ont  raii|io  t  i  un  proicl  de  retliura- 
lions  des  mines  déc  iuvertes  h  Kh'irsah,-id  ,  par 
H.  Vicior  Place-,  ils  ont  reparu  irEi|-<isilinn  uni- 
verselle de  I8K7.  Parmi  IfS  tubViiui  <|u'>l  a  e»]»- 
•é«,  nous  riierons:  Une  Ferme  dans  la  lampagne 
de  tt'ime,  tes  Dunet  d'Eseoubtae,  Entrée  de  la  ri- 
tirre  de  H'tntes  (I8(il);  fc  t'otlùu,  Vve  d'une 
mnfiui-e  persane,  yitiie  du  pacha  de  Jfivfnul  «mx 
fifUillet  'le  Khnrtabad  (186:1):  Hords  mi  Tthre, 
fn'  prise  dans  l  tle  de  Sn-muiutie^s  (IBCV)  ;  Vue 
d'Otlie.  l'Anse  des  etanys  (IKG  ,J;  Enrirnnt  l'Ai- 
eamo  lâicile),  Ouvrons  de  Psjrnic  (lH6b).  Hordlt 
delà  iV/ro,  CVraiix  au  pdlurage  (IH|>8|:  les 
Hochrs  Srirttn'ennes ,  Pditiroyrs  dans  lit  dunet 
.">(tinl-l/ic/ie(  (L"iri.*-|iir*-i>-ure) ,  cic.  .M.  Kélix 
'1  bornas  a  tibtenii  une  méduille  de  }*  cU«8e  en 
IH.iD.  line  mf-iU'lIxen  186  ■  el  une  3*  mt'dsille  i 
rCfpi^iiion  de  18<1T.  Il  a  élé  aussi  d>'c<iié  de  la 
Lé.'iun  d  honneur  en  I84>7.  —  Il  est  mon  dans  sa 
ville  tiaule,  le  I  j  avril  l«:&. 

THOMAS  (Oahnel-Jules).  sculpteur  français, 
Oiem  iie  do  rinsiilul,  né  A  Paris,  en  I8'JI ,  suivit 
l'ateUei  de  M.  Uumoal  et  1  ICcule  des  bt^aux-aits, 
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où  il  remporta  le  vrancl  prix ,  au  concours  île 
1848,  sur  ce  sujet  ;  Philoelèle  narlaiU  pour  Troie. 
Ue  r>'lour  de  Rome,  en  18i5,  û  sexpo^  :  OrpMt, 
BtJtue,  SitUat  Spartiate  rapporte  d  ta  mrrt, 
bas-relief;  Altih  (1857);  ^r*  (1859);  rirgilf,  ap- 
piirlcu»nt  au  ministtre  U'Êtit  (18611, r)-,ii  a  liguré 
aussi  k  I  Kiiicsiiion  uriiierwlle  de  IK67;  tucifn 
Bonaparte,  priiic*  de  Caiiino;  la  Uurt  de  <uinj 
Èlimae ,  tympan  de  l  èitUie'de  Sainl-Èlienoe 
du  Mi>nt  (186'i);  Ittle  Mart,  sutue  en  nurlire 
[1805),  qui  a  reiaru  »  I  Eipositioii  de  lKl;Jiune 
guerrier  (IBMi);  Ttu  dViudf,  un  Portrait 
(1801);  la  Pensi'e.  statue  en  marbre  (18701; 
Joi  Quatre  Parties  du  monde,  sialiict  en  >ioi$ 
(1872),  pour  la  binque  France  1  Toulouse; 
Chritt  en  croix,  bronze  (18lG)  ;  Perraud,  ita- 
luaire,  buste  en  plStio,  ol  P.  lAtrain,  Inisle  eii 
marbre  (1851):  lf«r  /.nndrior,  slatiie  en  marbre 
(1880).  pourl.i  calliidrale  de  U  Rochelle,  elc. 

il.  GabiielThomaj  a  obtenu  une  3'  mcdailleen 
1851,  une  1"  en  1861  et  une  i  l'Eipantion 
universelle  de  1Kë7,  un  rapiiel  de  1**  médaille  à 

I  EiposilioD  de  I87K  et  la  médaille  d'honneur  au 
Salon  de  lt«0  li  a  été  ilu  uiembrede  l'Académie 
lies  beaux-arts,  le  19  décembre  Ig'o,  en  rem- 
placement do  Darye.  Il  a  été  décoii  <Ie  la  Légion 
d'bobneur  eti  IStiT. 

THOMAS  (Frederick- William).  romODcier  amé- 
ricain, né  i  Provitlciice  le  ih  octol  re  I8UR,  alla  ba- 
bi  ter  en  1 830  Cincinnati ,  et  y  débuU  dans  la  carrière 
littéraire  par  un  jio^mc  inlilulè  :  l'Émigrant.  ou 
Hiftexiont  en  deirendanl  l'Ohio  (the  I  migrànl . 
18311) .  Il  fit  paraître  ensuite  plusieurs  romans,  oti 
■ont  déciite»  at«c  vérité  et  intérêt  la  vio  ei  Irs 
mcBurs  de  louist  des  Êlals-Unis;  les  principaux 
■ont  :  Ciin<oii  0rad>ftau<  (IH:f.S);£i(  eiOueil  IVmi 
•nd  West,  1830)  ;  «oirord  Pinfknry  (1840),  etc. 

II  a  écrit  encore  un  conta  en  vers  :  te  HHre  (Ibe 
Jkcchea  tree)  et  d'autres  poésies  e.-limées. 

THOMAS  (Eiiouard),  orientaliste  anglais .  né  & 
Londres,  le  31  décembre  1813,  fils  et  ]ietit-flls  de 
médecins  distingués,  no  suivit  point  la  carrière 
tradilionneUc  de  famille  mtiis  entra  de  bonne 
bcuie  au  service  de  la  Compagnie  des  Indes, 
comme  commis  aux  écrlture^.  Il  compléta  eu 
même  tcm|»  MS  études  à  l'ios'.itui  on  de  Hailcy- 
burv  et  punit  pour  lc«  Indes  en  183'i.  Apiis  un 
asscx  court  voyage  en  Angleterre,  nécessité  par 
sa  santé,  il  devint  juf.'e  a  Uellii,  puis  juge  supé- 
rieur des  ternloirts  de  ïangur  et  de  .Nerhudda. 
Ayant  oi>ienu  sa  retrsile,  il  put  se  livrer  it  l'étude 
des  antiquités  orientales,  et  se»  travaux,  trts  ap- 
ciés  du  monde  savant,  lui  v.ilurenlle  litre  de  mem- 
bie  d«  la  ifiociélé  rojale  de  Londies,  de  diverse» 
sociétés  asiatuiues  ou  orientales  de  l'Europe  «t 
celui  de  corresiioiidunt  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles  lettres  (3  janvier  1813). 

Oc  a  de  M.  'I  bornas  :  Kpvtjue»  de  la  dynattie 
Gujiia  (186.''))  i  A'umrraiton  iriJtennr  (Indijijs  nu- 
méral», ltf63),  dans  le  Jouritat  dtla  Sorirti  o.ia- 
liijue  ne  Puns;  //iJ(ri;j(i«n<,  icrniix  et  duns  tat- 
««inrens  (Eaiiy  Sassanian  inscriptions,  srals  and 
coins,  1(166) j  the  Cronicles  of  the  Poifcan  Kingt 
of  Delhi  ■;18'].S)  ;  Atifirtu  poidx  iNdiVtw  (Ancient 
iodiao  weiglit-i),  inlroduction  dr  l'ournige  paru 
en  1811, 1(1  Sumitmatique  iitlernationale  ori'en- 
litle.  On  lui  duit  en  ouire  un*  édition  revue  et 
augmentée  de  $e«  propres  recheicbes  des  Huait 
sur  let  anliquiU's  tndi'rnnes  (lissays  on  indian 
antiquiiics,  1»M,  2  vul.),  de  James  Vriusep. 

THOMAS  (Alexandre),  peintre  belge  d'ori|;ine 
alleœanile,  né  it  Malnieiiy  (I'ru.ss>),  vers  1H30, 
alla  M!  fixer,  jeune  encore,  &  liruxelles.  t]  y  a 
exécuté,  entre  autres  tableaux,  comajatidés  vu 
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acquis  par  le  inwtefKiDealdiL  Moral 
prndo»!  Ja  Rkit  dr  la  (oiAMnnèCiw, 
toile  tri>  mnirquèc  k  l'Eigmatt*  cmti 
de  l'arit  en  18SS,  et  >iu.  a  tilt  t  ko  kk» 
3'  médaille;  la  Via^  as  Calnift, i .li» 
lion  d«  llicl. 

TUOMPSax  (KTénad  R«lirl-luki<^iaB 

religieux  anglais.  M  «  IQI,  k  Mm,tif 
une  presilire  élualioD  KiisiS|alnai(i 
natale  et  viol  la  compléter,  a  iKt.lûaits^ 
11  entra  daus  les  cjîta,  it\  (fuintla»»- 
cbè  à  l'ubiervatoireila  DarloB,  (iuitcKtili 
vicariat  de  Louth  M  cdui  t»  BiikKitiIik 
dans  levoitiatge  de  Liiicola.  Oiilbnio* 
un  volume  d'Olirrraiinu  titnmtufu  M 
;>ub(ié  aux  (nu  itg  l'ui  iieniU  Dut»  c 
Hteveii  iteierinAM  ill)6DeliuCMi|*is(^ 
lyue  qui  a  Diiïrili  le  pcemifr  iatutfil» 
iieit,  de  la  vakgr  de  la»  lir.  '^UltK 

TUOUFSON  (sir  Heor;),  (brate  w^u. 
né  i  FnunlingbaDl,  le  t  Mtl  UH.llB<>* 
méiliciilcK  1  l'uiiiTeniléleLiolM.Mii(b- 
rtirgien  de  l'ki|iiial  da  «iM|«4»I>a<iMie 
18^3  et  profeiseurde  cliaiqx  liiir:^  o 
I8t.&  Api«lé  auprii  de  \'a-a)mi 
leon  111  tour  UM  ti\*nlm  ktttW-i* 
vit  accusé  d'avoir  cauti  la  Mèai^ 
msis  n'eut  |as  de  mIm  de  KCdKMO 
de  la  SeciAlé  de  ci>ituitae^m«%t.c 
chirurgien  hmwaiie  du  toi  ikIWpii.  ^x* 
Uéé  clie<alier  ta  11161. 

On  cite  de  sir  H.  TliiBiyjM-  hi**»* 
iraitcmrnt  de  I <tra»tilnnrm  *  iurtm'lti 
ilnolonii»  r<onitoJr<l  f.fliAi)lj|ijw*lir'*' 
1181)0),  mémoire»  courcor.fstlf 
cbirurgidiis  de  Loiidrts;  li(Aiti»""<l*"* 
pratifve  (I8S3I:        i«r  l<i i**»*"** 
uriftoireï  (18611;  3'  H\L  IfS-, 
français  par  )IH  Hue  <;  GipiUrl^ 
lYailé  f/ralique  da  iMioJiai 
traduis  par  les  mêmes  [U'i,  \s-t  t»V 

TUOMS  {W.lllainJoliiil,  ««mrttKP*» 
i  Westroinster,  le  |G  «aiMln  Hft*'"!^ 
au  sueriiariat  de  l'Iioii^  4(  CM*** 
sesUii  irs  iraiu  divers  ptiriU  dWan  W  • 
Ouorlerfy  Itexiea  H  itire  nts* 
Outre  pluhieur»  nmias  iuicno du» '•»•'' 
rii  de  la  Sucièlé  dei  anltumim  *  !»*•" 
d'Edimhouru,  il  a  ,;«hli«  "•^■"'îî.^î 
ciou  ronuiiu  en  prw  (a tilliRaao*''!'* 
romances;  1828,  J  lol.):  IrjmlM**^'* 
pfft  lUys  and  Ueenil»;  il»"*' 
cour  (Bock  ofihe  court:  i(IH<'"_^^ 
AiwcdûlMfl  rradiiionidO}  ,*)^'^ 
de  Cailon  (1B4^),  Troti  ai*i  n^!»»^ 
(lae-i),  ta  t^riu  fiiauHi  i  'ïL 
el  des,r*inipr«isioii»  lie  miWffJJ^j, 
vrages  ancien»  et  colla  r»  ^"ÎT.» 
l'IiomiBr .  Il  1,  plus  Utd,  doit  "  f^t, 
revue  fort  cur.euit  tout  *  * . 
i}iifHiO(u(Nûi««aBdqueriu)'inil»"*  T 
en  1813,  et  qui  t*M  m  i»»:»  *  Vj^ 
Nommé  en  1838  tMolire  it  ^ 
antiquaires  angUi».  il  d?' uio Jvïîi 
de  la  Société  de  Umita  fl  '^Jt* 
d  élrangrr  atu  Socieléi  éiol'l""'  ' 
liourg  et  de  Copcmbafs*. 

THOMSOX  (Catum-irtoU-*!*'! 
çais,  ne  i  Oran,  le  Sjia"«rlW.<»^^ 
réd;itieur.  du  journal  la  Ur>«fJ^al>> 
pois  1873  ,  orsqu'il  fol  6»*'V^'^^7* 
auscruim  de  l>»U.tl.i(!e.4>'>"*  "Si* 
UoUe.  le  Î6  avtJ  HIT,  sw 
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THOM 

H- ri>tiali«)l.v  Oi>'''ni'*';ouM  «p'éi,  il  fii<ait  (>»r- 
tic  iIdi  3liJ  Mpuiei  des  giuch  >  réuniLS  qui  refu- 
ikni.l  leur  loie  du  cmilijiiicc  au  ministère  <1« 
M.  de  Dm. lie.  Rwlg,  le  U  osiohra,  par  ton, 
0  sa  lit  inscrire  iiii  groupe  de  1  X<nii>n  repuMicurna 
«I  fuc  Qenilire  de  p :u>i-'ur*  cominiiiioni  ImjiJr- 
Unie».  On  cite  <lo  lui,  \  llertfgo\it\r ,  j^ojnpHif, 
hUtoire,  etc.  jl»'».  «n-B).  —  Sun  frè-e.  B.  Charles 
TIvoDuaa,  t  élè  pr^.'et  iJ«  la  DrioM  et  du  Doatii 

[i8So;. 
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ciliiii'-.  Ildèbarfiue.^inglelerre.  IsîT  ttiii  I»76, 
après  avoir  parcouru  en  IroiA  Ans  et  six  moi* 
GHOnO  lieuei  anKlaisas.  Il  reçut  alura  le  Uire  de 
ckenlier  et  d:venie>  disiiaclions  hanorili  (uet  de* 
aniTsrfit^s.  La  première  (Kiriie  ileseneii  luialions, 
de  lyaS  t  lATO,  parut  en  tST'J  soix  le  lilic  :  Ut 
Afiimrt  <U  in  mtr  (Denllis  of  the  S»*)  et  Tut  In- 
duite m  rnnçait  par  M.  Uirt«l  (IKÏ^,  gr.  ia-i, 
avec  carlo  et  gravure*).  L»  aeconde  parti*  a  M 
puUite  à  Londn»  en  I8î7.  ' 


TltOUSO?!  (William) .  prélat  et  p.iir  «cclétiav- 
li^iM 'l'An|ilnt<.Tri>,  né  i  Whilebavtn,  le  II  li- 
rner  I8l9,  fut  élcvi  i  S!irevslviry,  puis  tuiril 
les  coura  de  ruriirer«ilé  d'Uirord.  Kntri  ilans  lei 
ordres  en  1843,  parieur  ft  iirWicueur  .i  Gui^forJ 
etl  Oiford.  et  plut  tard,  cliapcUln  ordinaire  de 
Il  reine  il  fut  nomni,  en  1801  il  l'erirlii  de 
Brtsiol,  d°o6  il  pa»a ,  un  an  apr^i,  i  l'arclieTtcbé 
dTark.  <'tgi:,  dont  la  rerenu  annuel  est  évalué 
é}<0(lOO  francs. 

A  part  %'!tiaoat  «I  lettre*  paslnra'cs ,  on  cite 
de  H,  \V.  Thomscn,  un  traité  de  logique  pure  et 
ap|iti']»ëc,  sous  lo  litre  :  An  Outline  «f  ihe  nfcet- 
fory  lawi  o(  llinuglu,  ir"»  rr;ia>id'j  en  .^méri'jiie; 
puiffnm»  and  iu  eicutei  ;|.Sâ;i).  et  df»  »rlicl«s 
dans  le  Uictionnaire  de  la  Btblt  de  Smith.  ' 


TIIOMSOX  (sir  William),  physicien  anulii*, 
né  .i  Be  fwt,  en  juin  1S24,  fils  «l'un  profess-ur  de 
attliiiiiati'jue),  eomiae:iça  set  i'.udei  soui  U  di- 
rection dî  Hin  jiér«  et  les  tcruina,  en  I8is,  k 
l'uiiireriité  de  umbfidKe  Nomme  profeisour  de 
piiy<iquo  i  Gljsgour  en  |liï6.  Il  M  Inra  k  d  lieu- 
rruses  et  i!0|ior;.inte*  rcrherehe»  »iir  l'éiectncué 
et  la  chaleur.  Après  le  succiss  do  l'i  nmeruon  du 
elblo  traiisai'iiiiiiiiue,  auquel  il  avait  baïuooiip 
cofltriUué,  Il  fut  créé  clierilier  f  k  i  ight  bachelor) , 
en  ISbO.  rl  obi  nt  lei  plui  haute*  diklinctiom 
iciant>Ei|ues,  dansU  Griiade-Dreiagneei  à  l'otran- 
Rer,  Il  a  été  élu  associé  étranger  de  l'Institut  de 
IVanee,  le  3  décembre  1877. 

I)  recteur  du  l'ambridyt  and  nub'in  malhtma- 
lift  Journal      IKiCiù  IH6.1,  air  W.  Thomson  y 
loféri  ses  premion  travaux,  notamment  sur  la 
Dîitribuiitm  de  l'/UttneUé  pur  Irt  conduclewr» 
BiAi'rijM^i.  On  cite  en  outie  :  Sur  les  froorUlét 
éltOrodi)  ïamiijutt  dtt  m/laux  [I.1S.V  ;  rA/one 
m^lA-nia/ifui!  de  l'élaitifU-:  l'fnnil''  de  ta  Itrrt; 
M^mnirfi  riunit  *ur  l'HecIfiiii/  il  'tiqur  rl  le  ma- 
IfUlùme  OHTij  ;  Sart'jalinn  (1876);  4iif/ri<  >oui< 
far  h  tibralion;  B/JeU  Utermaut  des  fluijet  en 
mowment  et  un  Traité  de  phyiùiu»  (I8C61.  On 
lui  doit  aussi  l'invention  de  diters  in-truuienlt, 
Ma  ou*  :  IVI'-o'rrtm  '  tre  en  quart  da  cercle,  l'élec- 
Iramitrt  portatif,  le  gilvaoomelra  miroir,  le  si- 
pkoo  enregistreur,  ele.  * 

TUOXSO.X  (Charles  Wmi,LB),  naturaliste  an- 

rti),  né  i  llonssdo,  le  &  1830,  lit  sas  éiu  liis 
l^mirer^ilé  d'i-iJimbourj;  «I  pruf  «>4  des  I8ô0 
la»  »cia;  ces  naturelles  au  colli  k'"  d'Aberdi?en,  1 
«elui  d«  Cork  et  t  Pelfast.  r.  i  IK^8,  les  taureaux 
de  l'l,tBt  lij^^imiii;  al  la  Pnrrvpin',  furent  mis 
iu  di  piKiiion  poir  opérer  des  drvigcs  et  élu- 
d>ar  la  laune  drs  pMfoudeurs  de  T'icéin  Ailao- 
iilue.  Ses  soiiilaifas  amenir^nt  U  ducourarte  «la 
piusiaun  i-splcos  inconnues  iranima>ix  inférieur», 
a*lis  eorapier  d'iiitt*rcts;int<'s  oliserv.iiiuns  sur  It 
Mmpénlurade  l'a  mer  m  les  euur.inti.  Nom  né  à 
son  retO'ir,  t  la  fln  de  1870,  prore>se'jr  à  l'uniror- 
>ité  d'Gd  mboura,  il  fut  mis,  deux  ans  apree,  t  la 
Uta  d'une  etpiiTiiioa  scienliA'jueà  boni  du  vais- 
•Mu  U  ChiUenjer.  II  triverii  !  «■  an  Atlanlii|ue, 
petutra  au^si  loin  i|ue  po%sili|«,  djiis  Us  roi^iona 
antarcupie».  titiia  l'Australie,  la  Nouvrlle-Zft- 
>^'la ,  t'archipol  malaîtiaa  et  explora  l'oUan  f>a- 


TnOXISSE.\  (Jean-ioiophl,  économiste  bolgr, 
ni  1  Haa^lt,  le  II  janvier  MI7,  i<tudia  le  droit 
et  fut  reçu  avocat;  apri-s  avoir  éié  chargé  de 
fonctions  admlniiitralivn  ou  judiciaires,  il  fut 
attaclié  rn  18  W  comme  proftiSiS/>ur  de  droit  cri- 
minel i  l'univorsilé  catliiHlqna  d«  Lmivaiii.  Il  a 
été  éiu  meaibre  de  la  Chambra  des  représentants. 
Ses  travaux  l'ont  Ciit  nommer  en  18,'>i  membre 
do  l'Académio  de  liruxelles  cl,  en  IK(i9,  cor- 
respondtiit  de  l'Acjdémie  dfs  scie  c^s  morales 
e|  p<ilitii|ucs.  Il  a  été  décoré  de  la  Lépon  dlioo- 
neur. 

On  a  de  lui  :  U  Soeiafitmr  rl  tn  promran 
(IRjll,  I  vol  )  ;  Je  SociaUimr  dnnt  le  fii'ié  (I8r»l. 
3  vol.);  .Socioiiism*  depuis  l'oAinfui/,?  pwiu'à 
la  ComtitutiOH  françoia  du  14  janner  1852 
(185Î,  î  vol.);  frttxeipti  déeonnmie  poliliqve 
(I8ji)j  Ifittmre  de  Unpold  et  delà  llrlyiijue  tout 
«un  r^jn^  (IS.->Vli»3«;,  d  vol.  in-l'!;  J-é lit..  1861, 
3  vol.),  Uopold  f"  (1860),  Oeia  frr'teit  (ui-  n^eet- 
lU^  de  la  peine  dt  mort  (Lousain,  I8I>V  bmch. 
in-8.  plus,  édit  ):  Élude  lur  i'^itlnirr 'lu  droit 
rriminel  det  peuplti  aneienj  [DrixfVf',  IS-'.9,  î 
vol.  in-81;  Uilan^ei  d'AùKiire,  de  dtnil  rt  «f/eo- 
nomie  volilique  (Ibid.,  1873,  in-8)  ;  la  Contli- 
fulion  nttge  ann'Ue  (l:id.,  I87ii,  in-8),  dont 
une  nouvelle  et  plus  r^en'e  étiition  a  été  en 
plusiruri  iiolnts  molt'^ée  confurnié.uent  i  l'osprît 
du  Syliaina;  l*  Droit  pinal  de  la  r^publii/iu 
u</u'nienne  (Ibid.,  1876,  ia-8),  etc. 

TIIORRECKR  (Jeao-Rodolpha) ,  homme  d'État 
cl  publiL'istr  ncerlaiidais.  né  le  15  janvier  1798,  À 
Zstulle.  ntila  brillantes  élUflasi  l'Uhén'e  illustre 
d'Amsienlim,  puis  k  Leyda,  où  il  f  it  re>çj  dov- 
.  leur  rn  imo,  et  obtint  un  suliiide  pour  allt<r  étu- 
dier aux  universités  d'Allemaffnc.  l^ab'ml  profts- 
wur  particulier  i  tjicssen,  pui^i  à  ikeiiiM^-ut:,  il  fut 
apjHd'ïrn  ISi  i  ilachairede  inlitnpie  le  l  univer- 
sili'  de  Gand.  Obligé  do  la  quitter  eiilKli),  Il  devint 
professeur  de  droit  a  l'umversiié  de  Lejda.  Il  fu  t 
charK>' en  18i\,  avec  s-j>l  d^legji's,  <l«  proposer 
un  projet  de  constitation  <{U"  le  roi  r'^jela  Lomn»- 
trop  libéral  Membre  de  U^iremrre  liliauihro  de- 
puis I8'|U,  il  ne  fut  pas  r<'élu  en  I8V'>.  Mtia,  l« 
18  mars  lSt8,  il  lut  placé  i  l.i  tét«  d'une  commis- 
sion de  révision  do  la  constitution .  et  réus^-il 
à  faire  voter  un  projet  analogue  1  c«lu>  de  IHA'i. 

Klu  dans  plusmurs  districts  mcinlut:  des  fynii 
généraux,  M.  Ttiorhecke  fui,  le  :ui  'iciolire  lù^, 
afipeléi  former  un  minisli'  re,  li'C'iinpnMdes  mem- 
bres appirlenajit  au  parti  irun.sliiuMonnel  ()rmfre»- 
sisti*,  et  ininiduistt  sucorssivoment,  avijc  le  con- 
cours des  Chambres,  des  réfornu's  importantes. 
H  lia  l'optiosition  que  renc<mtr>;ronl  -et  projets 
rolalifs  i  I  enseignement  public  et  avii  éialili.ts<>- 
meati  de  "Uarite,  les  dlsseiuions  qui  s'i-levircnl 
entre  les  c'Iioliiiues  et  les  protesu  ii*  o  casion- 
nércnt  la  dis>,.:ul!nn  du  minisiére  |l  •  avril  |8.'i.')) 
rt  la  démission  <le  M.  rhorbecke,  qui.  r'i^lu  ila 
seconde  Cbambie,  ne  cessa  plus  iie  fairo  partie 
du  C»rps  l>^gisUtif.  Il  fut  rappelé  au  minist'  re 
ave:  la  p'>rtaf>-uilla  de  Tint  ne  ir.  i  l.s  fin  sie 
lanvier  18<i2.  Conduit  par  des  dii>e  'iriieiits  -.iir 
la  question  des  ooliMiies  i  donner  s.  d^ini',sian  en 
Janvier  1866,  il  redevint,  siaiu  la  Cbauibra  des 
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dèpulé-a.  l'un  des  chch  du  parli  libéral  et  se  *î- 
Itnïla  oans  les  pliu  importâmes  dlxu»ions.  Il 
se  montra  lrè<  ixquiet,  pour  les  fieiiu  Éiais,  des 
conséquences  de'U  poliliq'ie  prussienne  ajirrs  la 
victoire  bur  l'Aotriche  et  éleva  contre  l'inexécu- 
tion du  tralli  do  Prague  des  prolcstations  qui 
eurent  en  Allim:igne  du  rtt«nti>aeaieni  (janvier 
18T0).  Au  moifi  de  mai  IS69,  le  roi  avait  chargé 
M.  Tliorliecke  de  former  un  cabinet;  il  n'avait  |>ii 
réussi  à  r<:unir  autour  de  lui  «las  bomises  poliii- 
Mti  I  accBi'tant  piur  président  «lu  conseil  et 
orma  uo  caUinet  r|ui  eut  pour  président  u.  Fock. 
Il  fut  encore,  puur  ta  lioiM  -me  foi.i,  minière  de 
l'intérietir,  du  4  janvii^r  I8î|  au  2  mai  |g'2.  — 
Il  est  mort  k  la  llare  le  4  juin  18^2. 

On  1  Ile  de  lui  :  Ofinion<  nir  le  droit  poUlitfue 
(|};denkingen  aangaaitde  bet  Regt  an  dca  btaat, 
Amsterdam,  l82G)j  Des  ChangemtnU  du  Tt/tlémf 
polUtifw  en  Europe  rémltant  de  la  Hilvoludon 
françaitt  (Ovcrdo  S'eranderingvan  helalgrmccne 
SlAten,  etc.,  IXJO)^  De  U  Héeesiité  de  rreonnai- 
Ire  ftndêpmdanee  de  la  Belgique  ('  'ver  de  erken- 
nlng,  etc.  ):  Remarqua  xur  la  loi  fondamenlate 
(Aauteckcniiii;  op  de  GrondwetJ;  tuai  de  m  i- 
twn  de  la  eonttitulion  (Prouve  van  herziene 
(irondwei)  Il  a  réuni,  en  likin,  un  choii  d'an- 
ciens urticles  sous  le  litre  d'Etquiurt  hiilorirtuft 
(bisl.  ^kel■irn) .  rl  ses  discouri  politiques:  l'ar- 
Uuntntaire  lederoerinsm  {1867>I810,  6  vol.). 


TUOnBURN  (Robert),  peintre  écossais,  né  i 
Dunifrics.  en  1818,  fut  il  quinice  ans  envoyé  k 
Rdloibour.;,  oû  il  étudia  dans  l'atelier  de  sir  W. 
Allan  ;  il  remporta  un  des  premiers  prii  de  l'A- 
cadeuiie  tcossaisc  et  vint  se  fiiie  inscrire  en  1830 
Buicuurs  il«  l'Académie  de  Londres.  En  il 
débuta  par  dcui  porirat'tJ  anonymes  ;  en  I83K,  il 
onvùya  à  l'es  position  de  l'Académie  huit  mt/ira- 
lum,  tiiutes  de  personnages  titrés.  A  peine 
de  vingt  ans,  il  devenait  1«  rival  de  lloss  et  de 
Newton,  les  peintres  TaToris  du  grand  monde.  Dis 
Igii],  .U.  1  liorburn  obtint  U commande  d'un  por- 
trait du  prince  .,4Uier(,-  Il  peignit  ensuite  la  Da- 
eheuedeUeckiembourgStrilili,  l>'s  Knfanti  rfu 
roi  des  Delijes  OM'),  ta  reine  Kic/orio  (1IM8) , 
ladies  fniif .  Unsrrtwr.  eW-.  C'est  i1j«s  les  grou- 
pes qu'il  déploie  de  préféieoceses  belles  qualités 
d'agencement  et  de  coloris;  nous  citerons  :  la 
Famille  ini.i(rr<>  .Voi-ton  (I81'i),  lu  Jfurftiur 
de  H'alerftird,  la  I  ifointrsrf  Ciinnwg  (  S'i.S)  la 
Durkette  de  Hucflfvjh,  Udies  Scoli,  Balfunr. 
On  a  vu  do  lui  à  l'aris,  en  I8aj,  les  admirables 
miniatures  de  Uidy  Lini\ay  et  ta  taur,  et  de 
miflrrsi  Sijdifti  llerberl  el  sa  enfants,  qui  ont 
valu  une  mi''daille  <lc  pnsrniére  clu^e  it  cet  artiste 
si  reuomnic  dans  snii  pays,  par  11  griloe,  U  légè- 
reté, le  dessin  toirecl  et  le  sentiment  p-oftind  de 
seis  cumpasiiions.  Il  n'a  cnvo;è  qu'une  seule  toile 
ik  riLxposuioii  de  1867,  <a  Ha'delfiae. 

TUOBESFA  (Annc-M«de!cin«  KnooB.  dami»), 
femme  <le  ieiires  norvégienne,  née  1  Fndtricla 
(UaiM!miik)e.-i  181;',  épousa  un  |«steurnoriégtcn, 
el  publlA  lions  l.i  lanene  d?  son  m^ri  drsou'raites 
en  prose  et  en  vers.  q.ii  déiioloicnt  une  coniiais- 
aanc«  rro  nn<le  de  la  tie  pi  pulalre  ei  se  di-lm- 
guaicnt  |>ar  le  charme  de  la  desctipiion  de  la  na- 
ture .-auvMge  de  si>n  i<a)s  il'mloi'tion  \  p  irt  un 
racueil  de  qui  eul  plusieurs  ..Jiiinns.  «u 

cite  d  «ll<'  i>lu>ieuis  v  .luaies  de  n^ureKes  :  For- 
tatltinyrr  (IK<;Jn  .s'ijne»  Auloiir  (18.4);  Joie»  i 
Siijrdal,  n  (|«G8J  ;  TMa-'S  îles  («1rs  ouest  île  la 
Horifge  |ltilie<ler  fra  ves  kystsu  af  Noi^e,  I87'l>: 
Itl/ire  FurlotUinger  (187  U),  etc. 

TiIOR\ro?c  (William-TboiriasK  économiste 
Anglais,  ue  14  février  1813,  i  Burabim  (comté  i 


de  Biicklngham),  refla  i  Xilltd^itir  i 
fut  pmcurcur  el  consul  ipniial  t  (aUM^t 
en  I83i>.  Eirployé  drpuitlKSilMikiha 
delà  Comp>guieiiMliul«i«rmilki<i»«» 
coré  du  l'ordre  du  Bain  «o  111].  par  un* 
reudus  comine  tecrttiirt  it  dtfniM« 
iravaui  publics.  Q  a  écHi  i|'4((n«Minpi(> 
cononiie  polilique,  plus  eiiio(spwli>  i» 
mrnls  nu'lli  rtnleiDienl  qui  mr  r«ipM 
Kjtéi  de  roptiJuinn  il  wjrnii'i'MrfîiriOm 
l'opulaiion  and  iUri!mtdy;LM^.IIl(. ù4, 
ouvrage  sptciBbfnrni  rtiiidil'iiilfHn.Kii' 
<<i>yrr  pnur  (rr  rnln'rsirari  prtrnom  It  iiil 
forpejuiil  prup  ielor»;  lM,i<<  l:f  r'*..iri. 
Elhi'ive  o'irirnitr  M  K>j-nHmdikee^ 
siiiue  (Ol'i-rnshieiird  Elhici  iné  Cmiom 
mel.  I8G9I.  Il  a  puMIt  m  \<n  :  /.MWiér 
pains  (l&W)  ei  Hoirrn  moiiir*(t.»  «t"*» 
p<ïin«(lï.i6),eic.  -  Il  nliM<tkliiiiMI 

TUOtLNTCROFT  {Hv}  FltSCB,  H»;^ 
femme  sculpteur  an^laite,  t(«<i  lllt.ini» 
ham  (comte  de  Norfolk).  Bllt  t<ii  u|W 

S ni  de  bonne  lieune  le  (pût  Jm  irtni]™* 
és  rilK«  lie  vliigi  ani,  im  apsitra  é^.'i 
cadémie  rojale.  des  Inuln,  unt  fnrifrsa 
(truupe,  Ulysu  rrroan»  p»r  m 
roiere  œuvre  i|ui  alliia  rjtvoiiiOK^wi'l' 
Jrvne  l'Ile  à  la  finir,  lUioe  ée  pw**» 
relie  ta  ma,  rlle  «(ousi  usmilfln'.'l' 
nycroft,  ancien  ckve  de  ko 
sua  bientit  en  llilie  |I8>9).  A Hior,  eb 
les  modèles  de  Sapho  et  df  l'f«/ÎMl''***  ' 
dernierpluttant  iX.  OiUonqu'iiilJuif*'» 
teur  laaioiminile  te  saiiie»i»  liirt*'"'" 
{I8U) .  de  la  Printeu'  rjalt.  toyia»»'*" 
et  du  pniice  Alfred,  que  l'ailiswni}'**''? 
l'allrgorie  des  qu»!!»  uiwni.  Oi  i  ««»•<* 
des  Eludes  irrnfsnU,  une  Jnis'  '1* 
(IK.i'<).  un  bus'.e  en  brcaïc  Jp  Is  w  (■"f" 
i  l  Exposilion  uni>rr»«ll«  de  nûs'"''^ 
en  marbre,  llgurani,  sam  lu  Im"  * 
nea  princew  s  de  U  fsœillt  rofiit,  ii**"" 
et  la  Haix  [I8.'i«i|. 

niOBPE  (Thomu-Barp)  liuWw 
Min.  né  kWeslfleld  i'W»«ick'iif I» '* 
18li,enir,i  en  IMIil  oniieM*"''**"'* 
Iryennv  de  MilnleUiwn  irjinwW  S 
d'iiS  U  Uniiinn»,  qu  il  lisua  l'SI»''' ^'J 
eulii  a  d'slionl  la  pèiNiurt.  puiiei^'*' 
lei  leiires  et  se  lit  coivul r-  \" 
coules  et  d'eMjuiKes  sur  l«SiiiA«i  nn^ 
Uia  <lansdifl6rerl»  lOimJui  S"i  le*"*'" 
Oren,  le  (Itaueur  ialKtlH  (nttttu*^ 
Il  TOI  ;  (e  Crond  oeri  rfr  f.lrtrti«<  '''J*^ 
Aïkaiisa*;  .\e«  ïork.  Ilïi,  ■►•17'; '"."Jy 
du  f.ind  des  1)01»  (tilt  Jljwr« 
18i6). 

M.  l'horpe  a  éié  longttnpsH  iM»*"," 
d'un  j.nirn»l  vbig  d<  Il  >oi<f*  !«*■''_ 
de  lagiitrre  d«  Meviqn,  tlur»* 
dépêches  au  général  li)ls',  d  "^.f^ 
tome  la  cimpigot,  le  cofrt pndts' 
n.-il  lie  U  Nuuveik-OfléJtt,  « 
MaumoMS  il  fii  |«r.ill-(:  •<•""'•* 'Ï'JJ 
Uinn'le  (Our  arniy  oa  il* n« 6"'*.  "i» 
phie,  1841,  in-m  el  A""»^  r* 
(0:ir  anny  at  Monicrej ;  it  Hl  ti '^rL, 
s  éiaKir  â  New-  T.irk  f .  »  !<il>li>  ""^r^ 
ses  .  s  lUisM-s.  ioii%  c«  t'i«:  l«*"'"'''Tjr 
d'alieitirt  (the  llive  .f  it*  M^*» ''i'_|i 
m  il).  Kn  18»5  ei  l«a  il  I^^JTJI» 
Butler  et  fut  lutendaut  deU  Mi»«*^ 

TUOtTSE:»  (Cha'U»-Ail»'pl*),  1**"?^^ 
oois,  né  k  CoiiiBlugue.  le  » 
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pn!  ?«<i  gr»^e«  rfe  ii)j|ir«  ès  trts  (1^37),  de  «toc- 
t.-ur  ;n  phiJaKiphie (IKiiî),  tl,  aurésaioir  ensei- 
(jui-  Ij-i  Liix^ue»  inçimoos  il.m«itîiHrenlei*col«i, 
devint  rrcicii'  il<  l'Ecota  blinede  Racdor»  (18i4|, 
sur  ;>i(U'll«  Il  puMitaniiuellFinent  ()e«/lrrrli<n- 
mtnti  (tfierrainiiiger).  L'vnîwsiléiieCiMifnlu^tie 
lui  tkctrn»,  w  1821,  U  prii  d'aMMiiqvajpour 
>*«  imvBiiT,  piriDi  letqueli  on  raminpi*  :  tttai 
Jt  f  -r-  ^-i»  ;fiirie<j(  iForjrrgiil  en  il«n-k  Hcl'ik; 

I  I  I  b  '■,  ira-l«34.  J  Toi  in-»);  Coupif'aii 
hiiirinqut  nir  taftU^raiii'e  tfanm'MiiiMii'MlBU 
(Niooriik  (M»'|l  ewr  «le»  dawn  UMMar 
iuiùii  Att.  lllti  rMu,  Mi..  MU.  m.  rkan- 
•M  •  puMM  aiMri  •wlmiH  mMhM  Ibiinil  des 
«Main    cntteM  kOtm  nmib. 

TnOdtKL  fAnlri-Albin-Prancols-Bruno),  dé- 
|>iil<  rr'nc<iis.  lié  t  Moni|i«llifr,  {t  6  octobre  lAOO. 
ei*r;iU|'ir  frulon  'ravoc4tiii  barreau H'Aii. Pro- 
cureur ftéiiir.il  dont  celle  Tille  en  ims.  il  fut 
soimne  au  mfmepotle  le  II  aeplembr*  1870,  et 
donna  ;a  ilériimijii  nprfjle  2*  mat  I8T3-  Caiidl- 
dit  rupubli  iiiri  aiii  élections  de  féTTier  1816,  dans 
rarroU'Iismmeot  da  Siateroa  (Biaaes-Alpea) ,  il 
«Mm,  m  premier  tovr  de  rertalin,  i(M  foii  wr 
tttffMtm,  et  fal  dii,  le  S  nnm,  au  acruiin  de 
t>tllp!t.i?c.  par  33M8  Toix,  Ciinlre  fijË olil»nues  par 
«ir.  inicuripot.  irjsciit  au  ffru  i|.«  Ji!  la  gaucbe 
répuljicaine,  il  fui  un  des  363dejMili*dea  liau- 
diea  rttiniet,  ^li,  uiile  fteta  d«  liaui  I8î7, 
nfoiirsat  ua  vote  de  eonBanea  aa  cabinet  de 
Bl«(lie,  et  rt^lu,  le  14  oclohre,  par  JIM  <citr, 
milre}&83  donntM  au  c-<nJi.Ul  odicn-i.  Tio  18)'. 
1  Itn,  îl  avait  reprétcnl^  UD  canton  de  Mars«iUe 
M  CoDieil  générai  des  Bouebea^la-Ktiiiae. 

TBCILUER  (VUa  Looiae),  dame  ot  MoananD. 
IQte  (la  |iafU7i9ie  dislineué,  mort  en  IgMt, 
i  Amiena,  en  1879,  At  arce  u  Camille,  i  l'âge  de 
<liTariB,  un  séjour  de  qiulreans  en  ItalM,  et  plus 
tard  accomjagna  son  pin  dans  les  trois  voyages 

fl'il  OBlnnnt  «a  AV|«rle.  Elle  »*ipoa4,  de  1841 

V  i*  l^MU-St-CMMara,  Ir  Ckmi»  awHre,  tSn- 

»r?>  lin  d/irrr;  une  calleelion  de  dessins  ou  l"or- 
Itaiii  dei  tthrtki  arahry,  maiotrnanl^  Yeniilleii^ 
huru  iTotf nfair  à  la  fontaint,  Btcrhe,  àa 
^va  de  Normandie,  et  plnsieura  porlraita,  no- 
Umnent  celui  de  Jf.  AMion  dt  /'onteeay,  xon 
(rand-pSre.  Eli»'  »  iiljt'ni!  une  3*  mtdiille  en 
IDA*.  Mlle  Loii'se  Thinllier  ,i  envoy6  A  l'Kiposi- 
tion  QuiTers^lIe  tie  iH'i'  deux  n-uvrets posthumes 
de  Kiti  |i^ie  :  Vuf  ilu  Pau)>fti«/el  VaWee  de  Cha- 
•cuiiij.  Llle  a  eiposc,  tous  son  nom  de  dame, 
M  sdoa  de  1811,  irt  Brumu  doM  itt  roctes 

TllCI.Ifi  (Henri! ,  m*i'i":'T  i-t  hom-D'-'  pcliliTJ» 
î'MiSi».  1,6  A  ilcirdiMui  c.  ].<3!,  Il;  .:;,i.je» 
'lu  c>'lièKe  de  cetia  ville  et  en'ra,  comme  latemc, 
I  la  matMn  de  iMMé  ChinMOB.  ToMaapgiir- 
siiiiani  sti  èia«iM  nCdleilei,  HcMilrilNU,  ivee 
MM.  A->éut  et  Da'anijr,  »  la  foi>d«lion  da  jour- 
nal inlliuln  Héalitie  Hi-çii  diicloiir  en  IBlo.  i] 
irtiin  <péi:iil,-nenl  les  maladies  menta'rs.  Il  se 
riiMii  r- mariuer en (D4m«  Umpi  par  «od  oppwi- 
iiun  t  i  fcmpire.  Il  fui  nomoié,  an  tSTI,  a<lioiat 
w  mairo  il<i  XVI'  armmiiuemeni;  mais  il  dont,a 
rtaote  su  iaiiir-  c,i  dén>i<sion.  afin  de  se  porter 
daa»  one  rlect:ori  partielle  comme  candidat  au 
Ç8ni*ll  mun  cipal  tiourle  quartier  de  ,a  Mui-tre. 
hH\a  leî»  nnT«nil>ro  |874,  il  fut  cliomi  ciinnse 
fil  pallie  f  our  la 
BiscmMAe  en  jan- 
i  prèsldaiil,  lonqu'il 

 .  «I  Jttia  

d«i  ^ni«i  da  dioaal 


ioonkl)i.ileémaD<>  d'vine  commi-olon  du  eonsafl 
et  i^ir.  lui  parai»inient  propres  A  conil.iire  !• 
Krsace  tépublicame  i  la  désorsaniiuiivjn. 

U.  te  docteur  Thulit  a  puMi^  |>iiisirurs  ou- 
vragei  sp^iaui  :  ^(vd;  nir  <e  diUn  oigit  t*m 
Unentdm,  ia-8),  la  FclùttU  M  (1886  in-Ui 
la  Munir  ruitmHaiilf  du  <lteHlirCtmpttne {Imt, 
iii-8;, écrit  poMmique  coalM  m  da  aai  caafiîrM, 
eofta  iMBtcadinn  4aciccgMlnws  totfaaMHM 

THON  SïflOffBiVIW  Ct40t  MVMIfl  Mbwbh 

Miibqa*wiricM«ii,MiTHM>i«n,l«Tavril  1811, 

'  ni  son  droit  à  runiTertité  de  Prague,  e(,  apiè» 
aToir  séjDMrn^ï qiii>!i|ue  temps  i  Ure^.'le,  ^  l'iiiset 
en  Angleterre  eii  Ira  dans  la  magittratu  re  A  Prague, 
fut  ensuite  conseiller  du  gounriwnieat  en  Gaiicie 
et  pré -idem  du  gou  lentement  de  Bohfme.  F-nvoyi 
A  la  diète  de  Itniijtne  en  j<i-Vci  IH,8  il  «égea  à 
l'ettrémi  f^sMCie,  Muiinl  trs  drcîtsiii!  sa  nalio- 
naliié,  et  coninbuapar  sesecrils  au  réveil  de  U 
litliralure  tchèque.  Nommé  minisire  derm-truc- 
lion  publique  et  des  cultes,  le  W  juillet  18^9.  il 
téorÙDiaareosei^memtnl  secondaire  et  supérieur 
lur  le  modèle  piuisleo,  ei  pla^a  les  école*  sous 
la  dnmiaalion  du  clergé.  D  autre  part,  il  cottclut 
en  IBo.'),  iT''c  Pooie    le  concordat  qui  ne  fut 
aboli  qu  éi,  ;ktii  sont  du  mlmsuire  en  IMO,  il 
fut  nomra^  inecnl  re  da  U  Qiaffllirc  des  seigneurs 
et  élu  en  œtme  wmpiittdiMa  da  Biditaa,  ottt 
fui  le  chef  du  parti  nalieul  ftodal.  Il  seuiinl 
enciirè  Irj  liit»  clérirales  et  la  fi'odnliié  1  la 
Cl. ambre  liauif  du  ftcjchsrîth,  co-iitiatlit  iouli- 
Umenl,  en  Igiili,  le  compronus  avec  la  HoUiScie 
et  l'introduction  du  systèma  dMKsia  dani  Ja 
monarchie.  Après  aTnir  detoaadé  vateemeiit  sa 
démission  de  U  Chaiabredef  Mitoeurt,  en  1868, 
il  s'éleTa contre  les noneallas lois eonfcasionnelles, 
soutint  en  lg71,leœinisliraftd4iiUsleUolienwart 
et,  après  la  chute  de  celui-et,  MMattlaUKTcilt- 
ques  l'alutcntion.  Il  échoua  loMilflMMIlllcâioW 
pour  II  diète  da  Bohème. 

La  cMBta  Tfem  M  SohtuielB  a  publié  :  Sur  Ig 
Silualten  ptfttnÊtittàHlUratun  icAi^que  {Uebar 
ifen  i;ei;eiin jcrtigen  Znstand  rier  boehmisclien 
L^tPr.!'.!:',  J'r.i^ue,  1M41)  et  Potilion  det  SliKanuti 
m  il.inijne  (die  Siellungder.Slowskcn  inUngaro: 
Ibid  1)U3).  • 

TUCitF.L  fJulej-Hermansil .  hnmme  pfilitiiae 
frani;-»i»,  «énsliîur,  c-tt  nr  Ik  Ornrlr't  iJurri),  le 
M  !iûù'.  IdlI.H.  Innénit-ur  civil  i  Lons-le-Siunier, 
:t  tul  aoui  I'Lin|>ir«  un  di's  cber>  df  iVjpfniMiion 
deniocralii^ui;  dani  le  Jura, et  fui  noniinr  niaire 
(près  le  4  septembre  1870.  Blu  k  l'Assemblée  n«. 
tlonale  le  8  février  I8ÎI,  le  iniilriéaie  tur  huit, 
tur  }&<i07  toii,  il  RI  partie  ae  la  gauche  rèpu- 
blicsine.  et  vola  l'amendemenl  W»l!on  ol 
coosi,  lulif>rinelle«.  Il  suivit  la  niémc  ligue  |  ol;li-|uc 
au  :i4itat  oii  il  fut  élu  le  30  ianricr  |87b .  par  444 
vafat  at  rMlu  la  6  Janvier  1879,  pu  bM  suifnfN, 
Il  rapiMBsa  U  diasotution  da  U  Cbambre,  denniH 
dfi,  par  H.  de  Broglie.  la  Mjiila  U)1.  M.  HminI 
re^irisenie  le  canton  HlM  l>  THiiiliti  Cgâ- 
seil  général  du  Jura.  * 

TBUROT  (Prancota-Clitrlea-Eugènc/ ,  philolo- 
gue Irançais,  membre  de  l'Instiiut ,  né  i  Paris,  le 
13  février  IB'ilt,  est  fils  et  nereu  des  belléntsies 
de  ce  nom.  Il  flt  i^es éludes  au  collt  ge  S^aint-Louis, 
entra,  en  IfL^l  4  l'Rcule  normale  supiricure,  et 
débuta,  en  1644.  comme  prafes>eur  de  seconde  à 
Pau.  Après  avoir  occupé  ditenas  chaires  de  let- 
tres aiu  lyeéM  d«  Mm  (ItM),  de  itoMtraiK 
(1848),  at  Ut  itiéiâriflM  h  Bm^cao  (m»),  il  seQi 
leoirdoMnrtoMinaM  IHO,««(iMMinii»è 
hnaHr  «alitlIntaiMaMiaiiM  à  l»F<euli4  i» 


TIEL 


—  1750  — 


HLL 


Clermont  tn  MfA,  puis  miUre  de  conférences  de 
prnminiiire  il'Ëc  <ie  i',oric.iln  supérieure, en  1861. 
Elu  membre  <lc  l'Ai'«d«iiiiedes  in.«cri[ilianset  tel- 
les-lcilrs,  le  30  juin  18(1,  en  remplacement  de 
Villeroain ,  il  a  è(e  ilécoré  de  U  Légion  d'honneur 
en  1X6S  el  promu  oflicicr  le  12  iuiltet  18âO. 

A  pari  »e>  tiihses  de  doctorat  lut  l'Organtialion 
àt  l'tnteignemmt  dans  rtinitmiU  de  Paris  au 
inni/en  âqr,  iaS0,in-8,  t\  De  Àltianiiri  df  l'iWn- 
Dti  dttfttinali,  ejutque  forliina,  1850,  in-S), 
M.  Tbiirui  a  publié  :  Eluda  tur  Arislote  [politi- 
que, rhétorique, ilialectinuc]  (1860,  m  Kj; Eiiraiu 
d<-  divers  manuserilt  tatint  pour  tertir  d  t'hii- 
(nrmr  det  doctrintt  grammahcalei  ou  moyen  ége 
(1869,  iti-4);  Cicéron  (1814.  in-8),  notice*  fur  on 
msnuM'rii  liu  «ifelc;  Àleiandrt  d'Aft^rodi- 
tiat  [Wih.  in-4].  Il  B  édité  le  lÊarMH  d'tpictète 
(18*4,  io-16),  leite  et  traduction. 

TinFJilANB  (AcJolphc) ,  peintre  norvégien,  Dé 
le  U  noOl  1816,  .1  Mandai .  ville  de  l'Arot,  luivit 
les  cour»  de  l'Académie  de  Coj'enbague,  puii  ceux 
de  Uiisscidorr,  cl  rctoum»  rétablir  en  Nonégç, 
où  il  ciiliiva  le  pa)sagc  et  le  genre  historique. 
^on!roé  ppintre  de  la  couronne ,  il  a  décoré  le 
château  d'0>.<°ar!ihal),  situé  près  de  Ckrliiiatiia.  Il 
a  figuré  t  l'Exposition  umvcrscllo  de  Paria,  en 
Idih,  aicc  un  payNifie  lii!ilori<iue,  ayant  pour 
litre  :  Fim^raillet  dans  les  campagnes  ae  la  Kor- 
rfge,  costumes  du  tiMe  poiii',  et  qui  lui  a  valu 
aht  méiluille  de  l^clafse.  A  l'Eiposition  de 
HMi7,  il  a  cnvojé:  Cvnihat  singulirr  tn  Sortie  et 
Distribution  det  tarrrments  d'après  le  culie  lu- 
tliéncn.  Son  dernier  tableau,  commandé  par  le  roi, 
e»l  :  fondafiOH  de  M  tiKe  de  Cliristiania  (1876). 
M.  A.  'lidfmand  est  devenu  chevalier  de  l'or- 
dre norréiTicn  de  Siinl-OIaf,  de  l'ordre  de  la 
Lésion  d'honneur,  et  membre  des  Académies  des 
beaui-arts de  Berlin,  de  Copenhague ,  de  Slock- 
holiiield'Ani»lerd4m.—  11  est  mort  à  Cfari.stianto 
le  24  aoAt  1876. 

TIELEMAXS  (Jean-Françoi<>],  jurisconsolte  el 
homme  politique  belge,  né  li  Oruxclles,  le  là  no- 
Tfm  ro  1799.  lit  de  I  rlllantes  études  é  l'univer- 
sité <le  Uétit,  fui  re(u  docteur  rn  droit  en  1893, 
ar  mil  avec  ardeur  au  smice  de  la  cause  libé- 
rale, devint  l'ami  de  H.  de  Poltcr,  el  rédigea  pen- 
dant quelques  années  le  Journal  dt  Gond.  En 
1827.  il  reçut  du  gouvernement  hollandais  la 
million  de  visiter  les  univertitrs  d'Allemagne  et 
d'étudier  l'espnl  et  len  méthode!  de  l'euscigne- 
ment,  (larliculiérement  celui  du  droit  ecclésiasti- 
que. A  son  retour  il  obtint  une  place  lucrative  an 
ministère  des  affaires  étrangères  (1828);  il  n'en 
re^la  pas  moin*  Gilèle  au  ]<arti  libéial,  et,  lors  de 
l'alliance  entre  les  libéraux  cl  les  catholiques  con- 
tre le  gouTeincircnt  hollandan,  Il  préU  l'uppul 
de  son  talent  aux  journaux  de  l'opposition  :  le 
Bfige,  U  frj/ftod'ijuf .  le  Courrier  des  Pa-js-Bot. 
Le  JO  avril  IKtO,  traduit,  avec  Barlcls  et  de  Pot- 
ier en  CL ur  d'assises,  il  fut  condamné  à  sept  ans 
do  banniHement  pour  excitation  à  la  révolte  con- 
tre le  Bouvernemenl.  Il  se  relira  en  France. 

La  révnluiion  de  Juillet  ayant  eu  pour  contie- 
eoup,  en  llelgiquc,  le«  journées  de  septembre  et 
I  expulsion  des  Hollandais,  il.  Tielemans  rentra 
Hnn.i  ?on  pays,  fut  nommé  ailminislniirur  géné- 
ral i'k  l'intérieur,  et  fit  partie  de  la  'commt.uion 
de  constitution.  D,in*  une  lettre  au  gouvernement 
provisoire  (7  novembre  ItCiO),  il  hasarda  une 
propOMlioo  qu'il  soutînt  ensuite  inutilement  de- 
vant le  congres,  et  qui  tendait  h  soumettre,  au 
houl  de  trois  ans,  1  un  nouveau  con^rts  la  ques- 
tion de  la  monarchie  ou  de  la  république,  selon 
que  le  premier  congré.s  aurait  adopté  l'une  ou 
l'autre  (art,  1  et  J).  Pendant  cet  inlcnalle,  les 


choses  de  preoncre  nrcetiilt  wnirl  tvs;7i 
de  tout  im|>St  Le  26  léiritr  m.  l  l.-rai 
reçut  le  portcfeuilit  it  l'intaiejr.  yj'iiinii 
qu'un  mois.  Après  actir  clé  tvCBvnrieD» 
vcnieur  des  pro>'i«ctsd'Aintn«l4rbl(i,(l» 
Tint  conseiller  i  la  Cour  d'iifd  éi  Msl 
octobre  )8:M).  A  l'ivicetntnlilDtiiBtiRanl 
en  IH4T.  il  uni  i  la  Chimlur.ttkBtMk 
Druiellesi  mais  U  loi  de>io(oii)itUiliiilii< 
de  renoncer  i  son  nudiL  II  vrai  ft«vk 
la  Cour  rie  Braiell»  la  1167,  el  til  liisi  k 
retraite  lO  18il. 

M.  Tielemaos  s'est  ^mi  tr$s«:liî<iai>ii 
fondation  d*  r»nive.-sité  Lkt  ée  ImitM 
a  fait  un  cours  tin  suiii  de  dnil  liBvtK 
Il  avait  commcrjcé,  iiiï  U.  Ch. di  iMiUil 
la  publication  d'un  rreucil  iiitiluK:/lj(i*«ft 
droit  administratif  de  la  flrljHW.^iil  »«>• 
nué  seul  et  qui  (aitiularilé  |IUi-ltit,i>^ 

TIEBSOT  (Edinoiid-Pienie-Lann.hfiŒep 
litique  frjticais,  dé(tilé,  né  l  I>"rJ  i»>  I" 
Î9  aeOl  ]82'i,  étudia  It  mU  tim n « ti 
docteur  ea  I8i0.  Eiabb dans  n <iDe uliitdk 
à  l'Empire  une oppuitiM  (Dnni*H*<^ 
joiotau  maire apribletseiKnwtlPiI*'^ 
sentant  de  l'Ain  à  l'AMmbie*  siti»^.» 
élections  complénifiitiirMdul  pilrW.ç 
26  610  voii,  il  tl  pirlif  du  gr«f«Jilî'«* 
publicaioe  aiec  Uqinl  il  «ola  icai^til** 
ment  'Wallon  el  l'ciue^He  dis  »a  «OJ* 
nellei.  fienvoyé  i  la  Chaiiil«  i»  *l«»'''*' 
vrier  1876.  par  la  l""  <iicc«itn(»«  «>«t- 
avec  8826  von ,  il  contiauaàtiiraf  it»«.M 
républicaine,  ilon!  il  fu  le  lristocf«iJ»l«* 
du  16  m.ni  11177,  lui  ttiideiWdlpi**^ 
ches  qui  refusèrent  un  toIo  detsifim»»* 
nel  de  Broglie.  Il  a  été  t<éls  It  ma*»  » 
vint,  jiar  «181  reii,  contre  ISM  *"•!!' 
M.  Le  Bon  ancien  déf  aU  U«ijiiliHi<i»*' 
dat  oniciel. 

TlLDEm  (?aiiiuel-Ja*«),  hreiBiIùff* 
ricain,  né  i  Ne»-Totk,  1«  »  ii>it« n:»' 
éludes  do  droit  i  TJe-Collép,  eii9««" 
de  sa  ville  caille,  »<  acqiiH  dtm  ■ 
une  grande  fortune.  Af pirunmUi  I»'-' "J* 
cratique  el  f  rénclenl  du  coaMi  ir IlK<'''r 
York,  il  exerçait  btiurovi. d'iiilu'".'"*" 
jamii*  rrclierché  pour  loi  île»  linc:(f.< 
En  18Î1,  il  poursuivi!  el  ti  cia'-tam  ' Z 
ployésdu  trésor,  pourpil|j«t  «.««■'T^ 
il  fit  élu  gouvonieur  4e  VtMU  V»»»»? 
187*,  aieeune  majorilééeSMWj^iW»^ 
didat  lépuU  cain.  Porté  parfc 
aui  électioos  pré>idettli«ll«»  d»  IW.  'i 
le  candidat  répulj|ic»in,  M-Ht!".»"'^ 
élu  i  une  TOii  de  wjarilé  f^J"!^^ 
officiel,  malsi6»»spr«ln«ili<«i*»«*3» 
En  1880,  H.  Tilden  déclin»  IMU  ««r 
préudenlielle. 

■nLLANCOtllT  ifJtmti 
français,  né  i  la  Dnul  e.préi'itai*.''^ 

(Aisne),  le  U  octobre  m.titulo^j 
ofScier  de  l  T.m\  ire  q«i  »'*l»"  »•  rZ'» 
8l  sej  classes  au  csUHre  f  **'^-^r,Z^ 
droit ,  fut  in«ril en  1811  "  •»:'»"  "'^-Zk 
Paria,  pUlda  avec  lalei.t  r'«'""rf. 
ques,ct  sedistliiKua  suncupti  i];^ 
avec  V.  «afie,  i  rallnire  de»  («iiff  '  '  •  ^, 
A  la  fin  de  1834,  il  abandoB-sl'P^;':^! 
aux  environs  de  Chi:t  >i^"^-^.  '„» 
l'ciplcilation  de  s«s  P"*"'"?' 
vain  porte,  en  lfU6,fia'l  -i>'  *  "H*;  ,> 
cet  arronilissecr.en!.il  fui  ' -isa 

semblée  conbliluanie,  1«  liuilHoe  «t-^ 
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par  SD  4Î0  »ii(Tn;r«i.  Il  s'y  fil  surtout  remanjUT 
par  un  senç  (irait  et  pratique  lUna  1rs  <li<cu-eioiis 
irof)onii<ju««;  ce  fut  lui  auii-i  >iul  prit  l'initiative 
d'iir.e  propMiliOD  Mtr  iloMMipaliliiliié  func- 
ti(n!i  pul>llqiKt  a*M  h  wndal  Kpilitit  Répu- 
bliciin  moiieri,  il  Tetn  MttTent  avef  11  lIroUe, 
maif  i.  se  pr  nmça  rortn-  |<!i  d'Ui  Cbnmlircs,  la 
proposition  Hitena  '■\.  1  eirn-dition  de  Rom*. 
Aprtu  le  coup  d'F.lju  au  2  dtc«aibr«,  M  île 

 ■  renirt  diM  It  «M  ]Bl«él.  Il  lit  <lfl 

voyages  en  Flnace  et  1  ntrar.ger, 
*«ivit  un  \\iTf  %\sT  IrJi  PjTéntfn  (ISL'iS'i,  ainsi 
ijiic --Irs  'irorhuTrs  s  jr  dc5  ijiJÇSîiorN  r'.iirn -Mj- 
niio,  s'occupa  plu»  activemem  de  son  (>i(ilcii<.a- 
llMi  ni  nia  de  m  Ondin  M  obtint  nui  Kxpnii- 
tl«M  fltaiiftriie*  «l  iatcrrati«Mtte>  dilîtreni' 's  mc- 
ijjijle»  piiir  iî<»5  pnxluin  «ericoli-5  i-t  r>iii!-t'PT 
i'ii  ISCj.  il  '.Il  j  U  vie  [v  liiii;ur  par  l'i. 

Irdjwi  jKiiiti!il<;  d'un  df'putc  au  Oirps  !iVi'''alif, 
ilir,4  11  iiualri^ine  circonscription  de  l'Aistie.  < 
h>rlé  com-ne  cindlilat  ind<|iendant ,  il  fut  vsre-  ] 
metit  combattu  par  i'iKiiniiiittralion  rt  rlii  miil- 
f^.  Inu5  ses  cfToris.  K  la  Chambre,  il  fut  un 
fM>dalciirs  du  parti  d  i  ceniro  gauche,  (jui  pni- 
ft'nu,  (l;.M.s  1.1  fiicfii^sinn  \\r  V-.An-'-^r-  \\p  isi'.^;, 
I  .l'iirn  le :r nu  des  i.j.  pi.'irj;  di-  (Icprt  de>  mo- 
aures  liliéraled  promues  iiar  la  l<ttre  itnuértale 
dal9|uivl«r  1861. 

iMt  élections  ir<n<ralM  «t*  nili  ItM,  V.  «le 
THircMirl  fut  r^elu.  comme  camlidat  libéral, 
rir  1\  W'   viiit  3';  010  votants,  contrti 

10  C<K)  vtiii  rnviroD  parla(rte»  cuire  M.\{.  Wid- 
i»n^\m  et  d«  MoalesqtikMi.  llans  la  courts  wsilon 
de  juillet,  U  fut  l'un  des  promouiirs  de  la  de- 
Biar.de  d"interpell8titm  de»  116  du  tii-rs  parti  rr- 
claaiant  le  régime  parlcmenliirc  et  qui  provoqua 


lement  tioloni*tf,  ne  i  V,ilfiic.cmscs,  en  lîW, 
'  mort  Â  Aaniôres  iSci.'ie).  U  l'.i  mai  18:S. 

TIMB.AL  (Liîui'-f  tnTlcii''.  peintre  français,  né  i 
'  l'.irii.  en  .  étudia  s^ius  Drolling  et  débull 
jar  un  PnrXrnU  a.i  Siilori  Ar.  1841.  iT  a  soiireot 
Iraiîc  1"^  'i.ici:  cfr.'li-Tis  rt  bi';>liqii''5,c1  a  eicpo«4". 
U  Ltirul  \r:rt  du  ti>mf^ii.  h  (  i>r}e  fl  Made- 
IfiW  au  Calroirr  (1848)  ;  i'^sonie  ilu  Chtitt  aux 
OUvkn,  tt  Vmtlntt  de  ninl  Jtan,  Hirumrlim 
de  b  Hlie  de  Jahr,  In  Juif»  t  Bah<()iine.  ta  Vierge 
au  pr^tnirf  pcnrfnnf  M  fj<-:r;ff!^]'trrr  (im9-lHo3l; 
JèsUi  motUiJnt  fîM  ^":ifi  ûT^,  U  jr  n.":,*.'.  il  l'h'xpa- 
siti-in  uiiiv.'ni-Uf  de  |R,>5;  la  rirri,f  d  la  croit, 
ioinIJfani  F.phhtt  Soronarolr  (ÎCo7);  Irt  t'u- 
n&aillei.  VÉ'dite  Iriomphantt.  Charirs  l.:  'fijut 
MK.i9),  l'Ênide,  l'n  Scuipluir  lon-niin  fitifil), 
L'nf  jnine  f'illt  ftTnth'nf,  l'i  IV'iiiirnne  (IS63)  ; 
la  Priirnialinn  de  la  Saine  Iirruf  ou  Irmptr 
|IS.)ïiJ,  vour  l'i-'slise  Saiut  Etienne  du  Mont;  la 
Jfiiri*  fl  U  po?te,  qui  u  repnru  A  l'F.xposll'.on  uiii- 
Termlle  dç  If*'; . /ncniinii  |1SM;  -,  un  P'irlrttil 
11868):  hall'  XVI'  likle.  AnjUIrrre  in*  «i^cle, 
lélM  d'etinle  italirnni-  ii:  ah|;I;iinc  'IW),  etc. 
.M.  Oi  TimlMl,  en  dehoi?  dr^  s^'.ons,  a  rt.'-cuté 
une  chapelle  à  Saint  Sulpice  [IFG^iJ,  trois  ta- 
bleiiit  [PrètenlaKon  av  Trmpir.  Stmo»tur  i« 
monfojn^  ol  ffn<-),àSsini-EiifTitie<uJ 
frefq  j-H  iiiaKi^irales  TA<'oJcg^<tll  .  . 
<ie  /  •'<prif  >ii/inaiti  fMdmf  hamWfl  (Kt  CkrM, 
h  i  h:  S  '  I"  la  SMiNirai  (tlTMiaiV, •( 4m tti- 
des  et  [K^riiâits. 

Il  a  (il>;»nii  uii«  î*  médaille  «n  18i8,  <le<n  rap- 
jmU,  l'un  m  lfi-'i7,  l'anlrr  en  et  une  T'ini- 
rfaille  en  I8<il.  11  a  *t«  dtein':  d?  la  I  i^iiion 
d'honneur  le  9  août  ISA'i-  Il  .i  <■  Ihili  'ii'-,  i  '.'nmi- 


le  Mnatu»^^OIl^ulte  du  9  se  teinbra  |!I6I'.  Nommé  |  rrilique  d'art,*  lu  Herue  drt  Itruz  Mondei,  kla 


il- 


représentant  de  l'AisTie  i  l'assemblée  nationale 
le  H  février  1RÎ1,  le  cinquième  sur  onze,  par 
tf339  roii,  il  apparlint  auT  aroopea  du  centre 

«tt  d*  la  gauche  républicaine  et  ftit  prési- 
I  la  Commission  des  postes  et  des  lèlégra- 
pbes.  Il  irota  avec  la  minonlé  répiih!  i:-iiir  d.^ 
l'AMemlilre,  et  adopta  le» lois  con^lii  iLiunnolIe-. 
tteéiti  le  20  féfrier  |876à  U  Chambre  des  dépu- 
Nt,  irai  rimndlémMit  A»  ClittMa>TliierfY. 
HT  STOb  f«h,  MCI*  ceMorrrot,  il  ajtgea  lor  les 
banei  de  la  gan'^he  répiiWicaine  et  apré»  l'acte 
dti  16  mai  IS1T,  f  it  un  ilvi  :i6'l  d<^piiliS  di'S  ciii- 
clits  réu..iea  qui  refusèrent  un  iota  de  canliance 
ta  cabinet  de  Broidie.U  tiMIObMilfUtfWlVOjré 
i  la  Cbamhre  par  lûmvnit  cooirs  ttWoMnaw 
pir  le  candiilal  ofllciel. 

L'un  des  membres  les  plu»  l.\ly>rieiii  et  \e*  plus 
Juidn»  de  r.i"rli!n  t^orpt  lég  !.Ialif.  M  de  Tillan- 
'M  i-t  s'est l,ii««c  f.iire.  dans  le  pwMi:-. '.  I  /•'|.ui,-iii  n 
il  'in  ii'présentant  jovial  de  re<prii  frnntsif.  Lhitrii 
l«a  mots  caractérisant  les  sitv.ations  ou  les  bon- 
ne* dont  il  put  être  l'auteur,  les  journaDi  lui 
tliribuaient,  comme  autrefois  »ni  présidml*  San- 
'rt  et  Dupin,  tuut  <:e  qui  se  c/il| «riait  d*  iUl  d* 
Bnti  et  de  calembours  plus  ou  tnoios  pblluto 
dans  les  couloira  du  Corps  lé.!ii-liitir. 

'nUfANT  fAlexatidre-Thf^ophile-Joseph).  mu- 

nriei.  frnnrni'  ,\  Valenciennes  .  le  ■.'  o  lol.re 
I9i;;<,  rrjfa'ini  r,.>iniri:iiolre  en  Iflîl .  oMirl  le 
pr^rifT  cru  .le  vnloncell»  en  1*19,  e«  ileiiiit 
plus  urd  chef  d'orcliestra  m  TMltre-Ittllea.  Bo 
Ws.  il  remplaça  Girard  k  rorehewr»  de  l'Opéra- 
Comique.  Il  Ini  a  «•ncor»  siieré  lé  cimme  rhef 
'ordieMre  de  la  S'iciété  des  mcerls  du  r.oiner 
'•Wlie;  il  svalt  été  Imictemps  pr  mier  riolnn  de 
cite  siKiélé.  M  Tilmant  s'es  reim' en  |  RtVi  li  avait 
*lé  dtcf-ré  de  la  l^aion  d'homeur  le  l.'.aoïlt  ISfil . 

—  Il  est  mort  à  Paris,  le  13  J  iin  1880.  Il  •  éli 

—1 — ,  «_ 


r.ixtiu*  éu  Êuoim-Aru,  «m  CerreqwHidaat  il  an 

f'nrtifcfr. 

TIMBS  (J»hn),  littératetiT  •nclab,  aii  loodrea, 

le  17  août  IHOI.  fut  l'éliteuT  d  un  recneit  bebdo- 

n-1  dur?  5  l'^"  prit.  Ihe  Mimr  flrMirci  ri,  l'un 
d.  -;  1  r'-:ii  irr-.  i.'  s  ih  li?  pres.r  populii  n'  I»  n  pence 

/■aper}  que  lord  Urougham,  ne  craignait  ]us  de 
ranfter  narnd  iMdémtivatM  atilesau  progrès  de 
rbumanilé.  H.  TtmlM  est  Kiittmt  connu  pard«( 

riunnilalions  hi'tTiqnes  dont  quelqucs-uiSes  oiît 
#-11  di;  s  i^'i.'^s  ■  /et  .tr.an^r  rfr  la  frienrf;  lei  Cu- 
norilrid.'  f.vndrrr  (Curii^s  lies  ot  L.'nJùn  ;  ICSi, 
i.n-S);  un  .tunMoire  sous  ce  tilre  •.  Vror  fl'inli 
t'arl»  in  leienee  and  art,  avec  un  nécrologe,  etc. 
X.  Timin  itii  tiri  .Ifs  réda6t*ucv|irapn4iair«*  da 

/.ond.^n  il.'iiiira.'fnl  StM.  —  H  ail  BOfl  4  LOB- 

^  d'M  le  4  mars  I.STV. 


TIiVCtT\'  (Charlos,  marquis  ne),  anrieri  repré- 
sentant du  peuple  aux  assemblées  republicatoes, 
rA  1  Niuiles,  le  16  novemhfe  Wli,  apnrtlanl  A 
une  ancienne  faroilla  de  la  Bretagne.  Gendre  tia 
M.  de  Crandvinp,  il  fanait  partie.  »Pus  Luuis- 
Philiiip",  de  cet  e  fraction  du  p>ni  royaliste  ijui 
prelenstait  allier  le  pri>Kr^«  et  la  liticrté  au  prtn- 
eipa  4a  la  Ufillnilè.  et  il  fonda  k  Beurbon-Vaa* 
dés  DU  loornal,  It  Puhiicetrur  de  la  Vendit,  pour 
en  «oulenirle»  0|  lf)iiins  F'nvoyi'.  eu  !Si»,  li  l'As- 
sembler  cons;ituanle  par  Iv  Vru.lç.' .  «vpliAuie 
sur  neuf,  il  vota  eonst.îimn!eiil  avi^c  ifîiréme 
dnrile.  Abaenl,  lor»  du  rote  mr  l'en-emble  de 
la  Constilaiien,  il  éerinU  pn  ir  ré.-.Iamcr  contre 
celte  €  rpnvre  illogique  et  illibét.sv  .  Fn  iai9. 
il  suit  ^it'ïer.  le  troisième  du  n''Mi.-  .lépar- 
icmeot.  K  I  I  l>Ki*1llive  et  s'y  Ut  rciîii.-qui  r  par 
II'  t/i(*me  esprit  d'ot'pn'ilio  i  :iu  maintien  des 
institutions  r.'p'iblicaiiir^.  fi'nccord  avec  M.  de 
Laboulaye,  i)  proposa,  dans  la  discussion  de  la  loi 
asr  la  praase,  un  amamleiBaffl,  phia  tapamet 


L 


TIRA  -  1752  - 

que  la  loi  même,  par  lequel  la  fignalure  des  lu- 
leurs  était  ciiffce  pour  les  ariicIcN  de  discussiani 
poliriques,  pliiliH3ntiic|iics  ou  religieuses  ioséréi 
dans  un  journal.  C'eiie  disposition,  incunnuej'us- 
<|u'alors  el  '(ui  fut  étcricluo  indi«tin*jtenicnt  i 
lous  Jcs  arlicio»  publiés  par  la  même  »oie,  fui 
idoi  (éc,  apré<  d'insi.i^nitianl!!  dcb:U»,  par  SU 
voi»  conlre  2SI  (9  j-iillet  I8.ï0).  Apr6s  le  coup 
d'Ëtat.  U.  do  Tinguy  ropril  la  direction  de  son 
journal. 


TIRAKI)  fPiflrr<>-EninianupI),  bonne  poli'fifne 
français,  député,  ministre,  né  i  Geni-re le}*  sep- 
tembre 1827,  d  line  f.iuiille  française,  originaire  de 
Vùiron  ;l*rre).  (il  se-»  études  dans  sa  rille  naMie, 
et  vint  à  Pans  en  IS46,  où  il  entra  d.iiis  l'iidnii- 
ni«tralion  des  fwn.'s  et  chaussées,  Atiai:h*,^  la  di- 
rection dei  'rai'aiix  de  navig:a(icn  d»  /a  Seine,  il  y 
rempli!  'es  foncl-ons  de  clicf  de  bureau  jusqu'en 
J8.i| ,  époque  à  1.1  (uelle,  désireux  de  se  créer  «ne 
position  indépen'lar>tc,  il  ilonna  sa  démiMion  pour 
faire  du  coniiDi  rce  et  fonder  une  maison  d  ejcpor- 
raïK-n  cnorfèrreriee!  bijou'crie.  Il  futéluenlNM, 
luemlire  du  Conwil  de-i  pru  l'homme*  de  P.ini 
Ad»eri,iiire  déclare  de  rPmpire,  il  soutint,  en  1869. 
«fans  la  3'  circonscription  de  la  Seine,  l.iraudid.i- 
lurc  ind«ipendanie  de  U  n.inc<-l,  contre  crlle  de 
M.  Envie  Ollivier  Aprt^s  la  révolution  du  4  sepieni- 
lire  187(1.  il  fut  nommé  m  .ire  provisoire  du  II-  ar- 
ronr  issement,  pi  co/ifi;,„«  da,,»  ses  fonctions  au 

r/i'îï'votlînL""''"''''"'  f'"'        ">''^  '"^ 

se,î;Lf  t'","'  }'^''-  Tirard  fut  élu  repré- 
rc  Uc-hulfiA ,1  •       *  '■'^^^emlilée  nationair  e 

ment  du  fm»?,  )  """1"  *  P^^"'  "•»• 
sèment,  niTi^cHm^rf^T'  '<' 2*  «rrondis- 
"«^  amisTic  i-oX'  ?  "  ?  «  -alli^ment 

de  Ja  soine  et  des  d^pu- 

2e  n>ar.,  fut  nLi?"!^"'^'.'"  aux  éiect,û.«^I 
'ittiis  son  a 

pirmiJre  i 

les  ^cTjrîî..'" 


luleaxnoiBiNhiDfiMk 
leniit  d'tn  <ailli|i|«m 

lilT9.  anailMWàliM'- 
au'iiriitt;^!!!!!!!!»»'.. 

(lu  comiwiM.kiKi 
cuision  ludaagtm  ! 
février  IIW),  iv  m  rci.-^i,  •• 

inviUlU  ton  M  é(|l)ll  I  «Br 

tell  qu'il»  MKitMtlifiira 
dnit  iTii'iit  (HMt.^'fîiièi 
et  eo  ili^cliniitlw«lMi1iaiL. 
doc'rine.  ApliiiMnn^.hf 
réunies  de  cm<cti  nom  | 
au  public  11  iiiiul»  i 
cmI«  fie  U  Tnm. 

H.  Tirinlapiii)i,alll,kl 
meni  it  i»  Hfitwiitkîi^ 
hbrrU  ia  tim  ittg»  Aflj 
.Son  s«ertUir»|»r(icrieriaM 
diiseniMit,  V.  rrMtnelOt  il 
oioi*  d'(icii>ln  IS)I,  m  lii«ii|i 
M.  Tirard,  inli'BM  :li  IM^ 
Paris  rt  U  CmUoÊli^àl 
{in-8},  ({uiKiiranHilteiwipi 
et  dcf  dMainatiUHMatki 
surnctioa  i 


TISS 


—  1753  — 


TtSCHE.VIIOBF(Iahpl>-l 
érudit  altemuid,  léitlIjL 
genfeld  (VoijiMt  M» 
et  i  l'universiié  A  Ulp(l 
SCI  licenctt,  rt  dMn  n  T 
rMMMn<,qiiilginlBlii« 
ment  pour  m  radr«  i  fui  Ml 
rilorer  om  biMjMMfM.  1 
ffleierre,  li  H;UitHk,  Il  fim,l 
lÉfO'i  te,  U  Weit*t,lil|^' 
pie,  etc.,  etc.  ein;firtial 
<ors  de  ducuoeiiii  imraH  r 
la  Bible.  Cts  tttunitUt9B.r-. 
foule  de  laranlei  ptUdtiw  tt 
le  livre  ioiiiuli  :  TtftfinllMli 
Orient;  Uifdiy, î  wl.  HfrlT" 
des  notices  luhliogr'piifBi  I 
notamment  (ur  II  tiMiOii^  4 
moDi  Sinal,  L'umtrjiil  i 


M.  rucheodorfen  lKj,k  ti- 
en théologie.  En  mj,ilite:i 
ojvenité  de  Uifd(,àii< 


ru...  ""««"•^wonTuiifil 

«inbre  1074 
Parmi 


'^iHir. 


""Kl  (iiht  •"••cr! 


^(^3  id:^::  mMiiiineat  biblique  en 
-    :  iliir  ii<i»ln  tusiitccs  de  l'em- 
Phïon.4  (IM8),  etc.;  sans 
:<  n  Ttm-SiinH  (Aus  dim 
;     çai  a  M  UMil  en  ftan- 

'  ;rtl«4u  Aonin  tftttawentuni 
I,  par  If  Munl  édireur;  l'e- 
iil  SfUt  TcStOBKHl,  Pfhiuh 

lUtSrrilMl,  contient  {liusieuni 
«iii^iyn|tit)urs  nouielles.  On  cite 
I  Ml  ><:  de  la  rersinn  dr»  Sfplânit 
U»r.fsn\tt  île  nom  criliiiues,  et  uu 
■HèRdiuimditiinidu  .Vinirmii  Tri- 
|iKiMi  Inlfj  en  regird:  deui  de  ut 

I  I.Oenj.  architecte  fraixan.  né 
Hïcw)  le  I"  octobre  l«39.  fut  èli-ve 
kdn  l^uiMrti  et  suiih  l'atelier  de 
i  tt  lis.  il  olitial  le  proiBier  pril  lu 
mm  fv  II  itlk  de  Eourtr.  pour  un 
\tm  citai  i  it  jrjuo!»  rfmxoin  et 
Udl  l'ntnliofl  des  r<4enoir«  netes- 
Utaoi»  pro]H.!e.  Soos  inspfcieur  d-s , 
al!  de  Pjris,  il  fut  alLiche  i 
iBOTi»!  Optra,  soas  la  jrfres  de  Jl.  ' 
IIJjdjBl  >  fj^ps  de  Pari,,  ilpjrlilen 
Utwoln  I8;0,  et  fit  en  ptufmcf 
"ïCutM,  diferj  eaits,  sins  t<»*jlii,i 
ï,  J*,        »«  Me,  par  wie 
IbYi.*"***  * ''""^  Jeu  Loire 

H     '  fatal» 

^''^  S.J7r^*v,'"•■'^«''• 
-•'«S  a^"''»'»  â 


Icgrephie  (1 
<n  I8|  ;  E«  ( 
atHMiauie;  I 
cifiéricncet 
M.  UUMif  d< 
I  un*  iyp";ro 
dt  tait  (18 
i»(e«tiiMi|t 
it  la  tcitnu 
ooe  revue  ic 

'n.'î.<Eii.*> 

wi».  iiirml"-' 
entra  i  r£rol 
CCS,  en  iW 
h  sciences  e 
curtiéredeli 
loire  (ootse 
tinn  du  (en 
en  |g:3,  il  fu 
de  To  ulouse  i 
cullé  des  icie 
H.  Jaii'Sen  d 
WTilion  du 
I8;i  JiomiDè 
fciencei  le  J . 
t>'ljire,  le  18 
Verrier  et  la  : 
Biirriu  des  l'> 
gion  d  honneu 
Pirtni  In  m 
dans  1(1  Cor 
tienoej,  n«iu 
lotion 

flaniin  116  , 
'«  planète  peri 
'f  Mourfuien- 
rf'oprà/alft,- 

ti'kn  du  Sa 
(1816),  ete. 

^«eixlon 
Fm il! 


fretin 


l  jJJl'tflT'î'âlllOH*  itie.!?' 


'ton 


fortin 
»?  le  '«td 


(1,. 


TISS 
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I'.'  '1>!»[S- 

iBji  Mai 

:.:t  ' 

A* 

■-,  ;:  =1-* 

ri.»*" 


4  Td.),  1*  plas  ancien  monument  tiibliijtie  en 
iMgaecrKqae,  puUié  *ou>  les  •mpica  de  l'tm- 
p«Twr  Alaxudi».  PJkitoii<a  (IM8),  etc.;  uju 
(«aipi»r  un  rifjra^t  f«  AttkSVMm  Um  itm 
Heilven  Lande  ;  1863)  qui  a  éli  Hadllk  M  lÉU- 
ç««  (Pari»,  1868). 

Cmcvn  da  troia  Uitea  du  ftoeun  lettamenivm 
a  ili  piiMié  i  pan.  par  le  ravani  «liieur  ;  Ce- 
dllioli  alleman  ie .  dot  Srue  Teilanent,  Pevluh 
nm  Dr.  Martin  Luther  conlicnl  pliiMcun 

diuerlatkins  bibliograplili^uea  nourellet.  On  c>le 
•ncore  une  édition  di-  la  reraion  dej  Sfplonle 
(lUOI,  iccompijnée  de  noces  oHlinun,  et  un 
CMUïB  nombre  d'auim  éditieuds  JrowMU  Tia- 
MMM  Hw  dMi  lotM  R  niKtf:  <mi  4«  •» 
MilSdm  ont  para  t  Pari*. 


Trss 

ln-18)  et  la  Feuitn  (1874, 


né 


TISSAITDIER  (Albert),  archllede  francai", 
*  AngluK  (Maroe]  te  I"  octobre  1639,  fût  él«v« 
drllliito  4w  kMUI-arU  m  cuiril  l'alallar  da 
ll,Aa»i  Xa  IHB,  il  oMint  le  premier  prii  au 
«mnors  ourert  par  la  ville  itt>  Boiir^<  ;Hiur  un 
CMteau  dVau  adnsti  à  dt  grandi  r/imciri  c\ 
tal  cbargi  de  l'cieculîon  des  >-é>«rtoirs  nèces- 
uim  i  Ib  fonuine  projeUe.  Sotis  inupccieur  d'à 
Inraui  d«  la  tille  de  Paris,  il  Tut  ntlicbt  t 
l'agence  du  koutcI  Cpfrj,  tous  l»i  ordres  do  M. 
Cirnier.  Pendant  le  sii^fr»  ils  ram,  îl  partit  en 
talion,  le  H  oelpl  r«  I6Î0,  cl  fit  en  prnnncc, 
i'>c  <'ir  'r'r^  n-i^ton,  dircrs  essua,  ?an5  r4>ulliit 
pii'.r  rcnt.ei  ■i.iji  U  siUe  aii>K4c,  par  voie 
atrieona.  11  mal*  aUaché  à  rana«a  d*  I*  Loire 
juiBt  1»  fti  éi  U  «HIMH.  Dapais  il  a'acmpa 
nmalatfoD  «t,  paraii  aca  a*e«Riiiflfla,  noua 

I1ïent.>onr'»»ron!(  r"^^'-  'I-  J'f'nirrrt,  lirr  1»-  f ']nn^t 

UlllWlI.I  r.i    ,i;  (ivj:r  iji  'J^  | 

M.  Tiuaadier  a  eipoaé  comme  ardiiteci»,  aui 
Stlom  d«  1«7«  i  là»,  divers  d«««ine  :  Maire- 

Damt  iê  Parù,  la  Smtt-ChùprtU,  Saint  fia- 
Mrr<de  Carcassonne.  «te. 


rojrophtf  (1873, 

iD-ISi;  Su  baUim  {ISTI.  in-18).  aouvenin  d'un 
aéronauie;  lu  BatUmt  iirigeatiu*  (IBU,  in-lS), 
ftp^nrnof»  de  M  Ct^if,<t^*  en  l*.iî  et  IKhh  al  de 
M.  Liui.i;yiic  b'.-oe  fii  '.K'r}  ;  Hitto-rt  àe  la  gra- 
t  ure  lyp-i/raphiqu'  ilHli,  tn  H}-.  les  Pnuuirrt* 
de  Voir  (187:,  in-18.  llR  ]:  U il  aire  df  mcf 
ff<(«nnoaa[l86ft-)g7^J  (1877,er-  if-H)  :fral(«rnm 
it  la  teltM»  iWa,  ia-t).  Ue|Mdf  1813,  il  din|« 
ua*  mu  Mlmilaw  I*  Mm. 


if--. 


TIS8AXDIER  (Gaston),  aéronnmo  ri  clumista 
français,  eal  né  i  Paria,  le  21  oorembre  IM3. 
Aprfs  arair  Cait  ica  jtudea  au  lyc^-e  Bonaparte,  il 
>e  eonsafni  t  la  chimie  al  fut  a<linia  dan<  un  d^s 
UboraloiresduCooscrratoiredesArtsetH^lirru.En 
IKi,  i)  défini  directeur  du  labor«iolr«  d'essais  el 
analysés  in  j  t'nian  rn(inri>!i-,  rl  fu!  cfi.irK-^  d'rj. 
prrtM-j.1  Ar  'a  thanjiire  iVndtcAe  des  produits  chi- 
Biques,  11  i'occup«  dès  u>.-s  d«  mclteruloaie.  la 
Hftti  lam.  u  oieata     fUMrflM  «MaMloii  à 
Calais,  am  M.  DumoT,  tlavmlDranl  aiHtfaaaMm 
l'Otéan.  pour  revenir  à  raid-"  du  r'iuriini  super- 
inrersn  d.j  ciimiil  mii  .'  -ir-i;-    [lepuis,  il 
«itota  plus  de  vingl-qiiaire  vcy.igcs  aériens, 
■oit  aetti,  aoît  avec  son  frère,  avec  lequrl  il  anriil 
ra  ballon  de  Parla  imiégé,  acit  avec  MM-  Cncè- 
Spfnelli  rt  Sivel  dans  la  ballon  le  Zé'iiih.  U 
dMittoM  isi  •  I  r.  (  Il  dn  eedernier  b.illi  ri  (l.'.  avril 
I87S)  .  où  tex  fl^roriAutes  a'clevèrent  à  linti  iilti 
lude  de  8600  mitres,  amena  la  mort  des  eompa- 
gnons  de  M.  Tissandier  qui  fut  sauvé  irrlce  à  son 
iw^tV  SSB^?"""  pariiciiliar  at  k  «on  a.mK.'rotd. 
jgMiy  jS*'''*  A  la  Soci^lé  cfaiiiiii|U«  «I  professeur  ik 
Tifff  "Awadtiioa  poljrlecbDtque,  il  a  fait  de  nombreu- 
r'  "» oontireneen.  Il  a  '-U  d.^i-.ire  'li!  U  Lfirion 
«Toonneur  le  ISnovemlifi' IHT:!. 

Tissandier 

II 

  „.„  .  ^.        In  olnarva 

•ians  miiivirolojtiqiiei  riru'illii*»  dans  les  Comp- 
1*1  rrnJuj  de  l'Ac'dOmic  d'-s  sriTirr»»  et  »"est 
fait  CDiiniUr»  en  outre  p'r  les  puhlic*lion»  iiii- 
««nif.  :  eumiéntt  d*  rhimie  (IR67-I87Q,  4  vnl. 
IH),  axe  H.  Oahdrain  :  quatre  volumes  de  la 


'u^'',  '**■  ■•«niaions  rtpttiaa  de  U.  Ti 
'SuK  «U  M  RfilM  auia  idasIM  pMV  k 
'Sir  ■  "Mrt  dltitjnwBlei  notieaa  sur  I 


<>i>t|oi*^M  dlw  imnra^Ues  :  CSau  (tW,  in>18), 
<■  MH»  dm,         IM  Mrrfffl<« 


TISSERAND  (Françols-rtlit),  asironnmn  frar- 
ç.ii<,  nirmbrg  de  l  liisiit  it,  i:è  le  li  janvier  IN^ii, 
entra  i  l'firole  normale  dans  U  aevlien  des  scj<il- 
«M,  «a  IMS.  fui  reçu  ifrMeB  iaeeel4MIMr 
(aieieneesen  I8i'3l;  mais  {I  ne  «idvlt  point  k 
carrière  de  l  enseipnïrnPTil  rl  enlr»  li  l'OIxerea- 
loi™  oo(ome  aslrcn>>m«  jd,uini.  A  la  rèorpanisa- 
tion  du  lenice  a.s|rf>ncniiiiue,  ptr  Le  Venier, 
en  1(73,  il  fui  namn>é  duacUur  de  l'observaialrc 
de  To'ilouae  et  profesneor  d'aalranomie  à  la  Fa- 
culté des  jc  l'iicri  iSi'  ceilfi  tiUe.  Il  I  élf  id, Lint  à 
M,  J.irK.wn  d.ms  mn  vnyjpp  an  Jjf.nn.  po'ir  l'ob- 
s^rvalion  du  passage  <ie  Vénus  du  9  iiécerobre 
1814.  Nommé  correspondant  de  l'Aradémiif  des 
sciences  le  1  lévrirr  18*4,  il  a  été  élu  membre  ti- 
ti/laire,  le  18  mars  1878,  'n  remplaceœeni  de  Le 
Verrier  et  La  m^me  année  nommé  mmilire  du 
Bureau  de»  l'infriludes.  Il  a  ét^  tlecoré  Je  la  Li>- 
gion  dhonneur  er.  IKTi- 

Parmi  \es  luïiiioirfs  de  M.  T  s<cr;ii;il,  [lultl'fcs 
dans  les  Compta  AindNa  de  l'AcJidemie  daa 
ici<!  ICC3.  nous  reapallefvos  :  S<itt  tmr  tinUrf^ 
iaiinn  ;jm9);  OmrmftMlton  df»  orbitet  dt$ 
P,,^i.rv<  M6  rr  HT  (18711  ;  Sur  ia  ftff/îmA*  rfr 
l'i:  ;:i':iiHir  ;:rrdi.f  (yi)  '1I^T2).  avec  M.  Lcivi;  Sur 
If  Mi'urfment  des  piatiélet  autour  d»  6'aJ«i, 
d'aprit  la  toi  élecirodynami^  dt  n^fèirMSIÙ; 
Sur  Ut  Èlailtt  filanlet  (1873)  :  Otatwâtfh»  ib 
lathei  du  felnl  à  JMaaue  a*  l>T4  0  tVH 
(I87S>,«M.  • 

TISSERA yr  (Jcin-Hippot]  te) .  actenr  français, 
né  à  Heudnn,  en  I80{),  el  111s  d'un  Jardinier, 
apprit  le  niMitr  de  peintre  sur  porcelaine  et  vint  à 
Pari',  où  il  se  lia  avec  Mclin^uc  (<o]r.  ce  nom). 
Entraînés  tous  deoi  rers  le  Ihéttrc  pir  un  |>en- 
chant  irrésistible,  ils  finirent  par  aKandonner 
I  chacun  leur  art,  pour  s'engage' dans  une  troupe 

(aolHitaole  qui  eiploits  la  Klandrs ,  at  mentreal 
«eliieaaemaa  snevlf  eirmte  et  mlhnHWM. 
RrtMrt  ft  V»tH,  en  IB37,  H.  TiiaeruK  ubtint  a 
rng^igi'mrnt  au  r.vmnnv.  ;  dttatedMtSclaitry 

'  et  hj  Mallreue  au  log'i.  cl  dertatm  dCIMiMIl 
les  plus  utiles  df  ce  lliéiir*. 

':  Après  un"  courte  app.-iriiinn  1  la  PHto-Ma^ 
Martin,  dans  Pied-de-fer  (IM4),  il  tIiM  débuter 
i  l'CKléon.  dans  le  Triiantenl  d'un  çarfim.  puis 
d^ns  ff«  Cuntrs  d'Hoffmann,  avtc  un  quadruf  le 
tôle,  li,  ei.ip»  autres  i.ré.it  oo*.  il  a  rempli  «veo 
le  plus  de  succt-s  les  rCles  d'Anlri-  del  Sarto, 
dans  la  pièce  il'Alfr  de  Min^rt,  n Mifolplie  ilans 
VHoimatr  tl  f argent,  de  BeynnlU  dans  la  Oonrie, 
de  fienenuls  4laD->  Frante  deStmitrt,  de  Miller 
dans  toufi*  miter ,  «lu  Taupler  dans  tTtvn'er  de 
village,  de  l'onfle  Million  d.in«  la  p  î-re  de  ce 
ni  m,  etc.  Un  de  ses  derniers  Hucti' .  a  été  dans 
ta  Ormière  idole,  de  M.  nauilrt.  U.  Tiaaeranlavail, 
dans  le  jeu  et  te  dIUl,  de  k  Mndcttr  el  de  k 
verve,  de  la  srnsiliilîtd .  ene  fnncbe  accentuation 
d.iii»  les  tirades  de  murale.  Il  «V'Iuignodu  ihèltre 
i>ii  IKi  'i  <■■.  ne  ri'fia.-Mi  >,i:r  I.t  sct  ie  i|u'en  1IIC7,  i 
la  Poric  Saii  i  .W inin,  où  ii  i'rn  (ait  apnlaoïïlr 
ditns  plufieiirs  pi(ert,  tiotimmont  dans  taClgHw 
riedet  gen/ti.  Il  avait  ('.i'.  namiué,  <M)  IUR,  di> 
recteur  de  U  acftne  i  l'Odion.  U  e  làiit  leurfacaiar 
•iir«eiliMir«,«B  im>«iMB.B.Nu»,msfHw 


TISS 


—  1754  — 


Tia 


CD  «inq  notes,  U  Vicaire  de  Waktflrtd.  M.  Tiase- 
rind  a  pulilié  aus&i  :  Plaiiluyer  pour  ma  maison, 
1867,  in-18].  —  Il  est  mon  A  Paris,  le  Ib  octo- 
bre 1877. 

TISSIEB  (Jcan-Bsptiste-Ange),  peintre  fr»n- 
çai«.  né  i  Kiri--,  le  6  mari  ISU.  suivit,  <te  1K3& 
à  1837,  les  ateliers  d'Ary  ScbefTer  et  de  Paul 
DeUrocho  el  les  cours  de  1  École  ilos  beaui-arls.  Il 
ado|la  l'his:ùire  et  le  poilra^t  et  débuta  an  Salon 
de  18:t8.  11  a  princii'alement  eipostï  :  \umphe  t<i- 
dormir suTjimc  par  deux  favnts,  la  Bacchawe, 
Ut  Jeune  fille  à  l'oiieau^  Tête  d*  Vierge.  Malfr 
Dolorota  (IR44);  te  Chrtit  portant  «n  croii:  it 
nombreux  vortmit^ .  entre  autres  ceux  di>  Mlle  Xo- 
fcle»,  d',l('</-f'-*.'arfiTelduconi/edf  Coyon  (ICaS- 
IK4!!];  dit  Portraits  anonymes,  à  l'ki|'OHition 
universelle  de  lSi5  :  tr  général  Xavfan,  le  colonel 
Hartfnot  (1857);  rAnnondalinn,  six  l'orlraitt 
(1S59);  i  tie  Algérienne  et  ton  etclare,  dem  Por- 
traflj  de  femme,  l'Orirâit  de  jeune  fille  et  i'ortrail 
d  enfant  ilBBI)  :  Téle  détudr  (IRti;!)  et  deux  Pur- 
traits  (I8W  ;  Portrait  de  femme  (IRGS);  l'Achè- 
vement du  l.nurre,  un  Portrait  (IWi<!)  ;  deux  Por- 
traitt,  à  l'F.iposlt>on  unîverSfUc  de  IgC*;  Jeune 
fille.  Mendiant  breton  (I8C8)  ;  Italienne,  un  Por- 
trait (lues);  r.4t/rn<<-,  le  Suurire  (ISTi).  M.  Ange 
Tissier  a  obtenu  deux  3**  mMailIes,  en  184.S  et 
ISM,  doux  vrcoiides,  en  IR'i7  et  1818,  et  un 
runpel  en  IR<>1.  Il  a  él6  dicoré  de  la  Lég'on 
d'honneur  en  IB(>7.  —  Il  est  mort  en  avril  18*6. 

TISSOT  (Claude-Joseph),  littérateur  franfais, 
né  le  2G  novembre  lt>OI ,  aux  Fourgs  (i  oub.v),  fut 
reçu  avocat  »  Piir<s,  où  >l  suivit  le  barreau  ju'>qu'en 
182!).  Il  av.ilt  fait  en  mtn'.e  temps  des  études  de 
théolDgie  et  de  médecine.  A^ant  passé  nés  exai-ens 
de  d'icicur  èik  lettres  11  embrassa  la  carrière  d« 
l'enseipnenient  et  fut  reçu  fgtfgé  de  philoio- 

fbie  en  1831.  Apr^s  avoir  profefsé.  de  1834  A 
837,  la  dassede  philosophie  au  colley  rojral  de 
Dijon,  il  fut  appelé  à  remplir  la  chaire  corras- 
pomlanle  it  la  Faculté  des  lettres  de  celle  ville, 
ou  son  (nHiiguenient  et  ses  travaux  lui  ont  valu 
une  grnn  le  cunsidération.  Il  a  été  élu ,  en  février 
1869,  membre  correspondant  de  l'Académie  des 
sciences  moralcn  «t  ixilitiqurs  M.  Tissot  a  été 
décoré  de  la  Ugloo  d'honneur  en  l8oô.  —  Il  est 
mort  i  Dijon, le  17  octobre  1876. 

On  a  de  lui  :  In/htenee  comparée  des  dogmes 
du  piij;ani>me  el  du  Christianisme  sur  la  moralt 
M82R,  in-18)  ;  Parallile  du  Christianisme  el  du 
Halionalitme  (1828,  in-8),  sous  le  rapport  doR- 
matkitie;  Cours  Oemenlaire  de  phUosnphie  (1837, 
in-8:  2*  édil.  refondue,  1840);  Sur  l'Obserralion 
du  dimanche  (ITO),  ménioire  '[ui  panagM  le 
prix  proposé  parl'Acndi'm  ede  Besançon  ;  Efdi'oMf, 
©Il  Scirncrdes  morKr»(l8'iO,  in-8)  ;  ll\sfo\rtabrfj/r 
de  la  philosopliie  (1840,  in-R)  ;  De  la  Sanie  du 
suicide  (1841,  in-8);  Pu  UorrellemenI  du  sM 
(1841),  ù  Droit  pàtal  étudié  dans  ses  Drineipet, 
dans  les  utages,  elc.  (ISfiO,  2  vol.  in-8);  Médita- 
tions morales  11800.  in-8);  la  Vie  dans  Chominr 
(1861 ,  li'iiii  s  Ml,  i'i-18);  Tnrgfl.  ta  rie,  xnn  ad- 
ministration el  set  ndri-rjflirei  iii-8)  ;  l'AKi- 
miime  et  ses  adrersaires  (1863.  vii-8)  ;  f'.4niinùine 
ou  la  M>litre  et  rF.«prit  conciliés  (I86à,  in-8)  ; 
le  Patois  des  Bnurgs  (IBfi.i,  in-8);  Prinriprt  de 
la  morale  (1S66,  i  -8)  ;  EJJiii  de  logiipie  objec- 
lire,  ou  lh*orie  de  la  connuis^nnci"  de  lu  yériié 
el  de  In  c<Ttiliide  [1867,  '"-S)  ;  C/mastiMlio»! , 
vs  bienfaits  el  ses  égarements  [  1868,  in-8);  Jr  Jfn- 
riaye.  la  Si'paralintt  et  le  Ditnrce.  considérés  au 
point  de  VHP  du  rirnit  naturel,  du  droit  civil, 
du  droit  cc' lésia»t:que  et  de  U  morale  (I8C8, 
in-8);  Principes  du  drnil  puUtir  (|H"2,  piirt  MI, 
io-8);  iiifrodiirtion  philosophique  à  iéludt  du  ' 


droit  pénal  (1874,  ia-81;  fMnteÏDi^ 
phique  i  réihie  du  tfntl  fmé  im.  si. 
/iifri>dvcti»fi  kisloriqut  d  rÀvVjiM  'iri 
in-8j;  n.  Jmtffreii,  m  r«  »i  «  '!\. 
io-K),  etc.  M.  Tiiiot  i  mts  indulé^ruail 
un  cert'iin  itcmlire  dWri^  [tdoq^ipn. 
entre  auliet,  leiptixiiiipirtiiilcitimditii 
(1830-1813,  &rol.  inD;  l'ttunvrériiflù» 
pt>ie  (1835!  de  H.  Riil»r;  U  tceik  fivMi 
(1838)  lie  W.  Soell;  IT^iianti»  b  pnr  b- 
main  (lKi6)  de  U>tin;.  tK. 

TISSOT  (Cliir1n.;o<(7b),di|0tWAirlé>. 
logiie  fançaK,  fi  t  ilu  pRcMon,  H  ihn.lt 
29  août  18:18,  arlievi  «es  toanwl)*  te- 
Icmagr.p,  eul  dct  souxs  nmmm^HsI 
alla  ^tudirr  le  droit  è  Diita,  lll  b  M 
eléve  de  l'Ecole  d'tdminiiinfioa  itaii  h 
ministhc  dts  ilfair!5  Mnogiiei,  ilfMHM 
sttcce'Siirnifnl  vitc  conBii  1  Titra.  Kcat«ll 
la  Corogne  (EspsgM),  â  SsjjtiijcM  i«' 
protéger  lu  chr'li'iM  ojBMt  !«  axaroOf 
tés  «lors  sur  plineurs  ftatsit  t(«yelTli 
CanatisDie  musulsoii,  k  MvMjfi  <<  i  >"'.■ 
Divers»  miiisiant  lui  rural  caiMet.<ri  ^ 
tenalle  II  tut,  en  l$S6,noiniés«i»<i»'" 
iRaim  politii{uesiii  initiiitRdHtBtmÇ 
Çérex.Secrilairtd'utliiHiliil'ttaaK 
it  devint  miaistre  (UoipMNtlwt  tlMM 
Savril  lfl"l,  pas«^eBtaB^^B)eqwW,ll*'■ 
le  JO  octobre  Ixif,  n  lut  niTijé  a»»»»- 
sadeur  de  la  RépuNiiiin  fn'çinelû"»^ 
pie.  le  li juin  IKW.  I!  aéi4èk«™|«jwj 
l'Académie  des  inscriplioiii,  lejlte"*!'* 
M.  Qr  TiCTil.  décoré  de  U  UfitA*»^ 
12  août  l»6l,  1  été  prounolki»,»»» 
1866  ot  conimandnir,  k  7  févfii' 

A  part  différrntu  élvVidl**'.''-'^ 
Ingie  ou  de  gtof  rarWe  toiupar».  r"'*^ 
des  tecufil»  pfrTwJiqoes,  m  tiui"'^^ 
le  doctoral  és  lettres  :  If»  fra^ 
leur  rapport  aret  l«  iMtinn'nu  iw 
drmr»,  el  De  TVilonidf  (HO 

TISSOT  (Victorl  iosnuli*  «I I**'.'! 
çal.  d'origine  Mii.ie,  nèi  rr.l»rt<'l«^ 
Wa  de  lionne  lieur»  diw  le  joins»"- 
rédacteur  en  chef  il*  li  Cetr»  *lf27i» 
vitit  f*  fixer  k  Piris  ta  1114,  P«»  "".Tw 
magne  «t  l'Autriche  et  pnlèi  "*  ^jjj;  L 
sieurs  ouvrages  ijui  nttinrfnl  us 
c*»,  mai»  dont  la  Iradutiun  ri  ■  ■"''"J 
furer.t  prnhtTiécs  m  All"<f ".^  ^ 'J/k 
quf  rrnt  des  p»r()aisitit«s  teici»^™ 
[lissage  de  railleur,  en  BiriJi»  " 'J?!  «,  t 

A  pari  un  premier  wi.  '"f'Zi^ 
Suisie  (IRC'»,  in-31),  "ni de  »  ;**LJÎi 
ou  payf  des  miHiardi  (H"i.  "J^.ITiict 
édition*);  Us  P""»"' "  ^rTF  tf. 
in- 181;  KoK«jf  iiiiïpo»<  """V^L,,^ 
suite  des  precédents  ;  riK»'  >•  "  , 


,  oyne^  au  paju  dr»  T"'P'"'',l"'T'û«v* 
traduit  en  outre  de  r»lleB»d  :  J  "  , 
/fu  (wnhfur  nSTI.  In^l,  f«*'''r  to*< 
Hf-yie,  Krrrrer,  Miilhatll.  W.-  'i 
lei  m/riinollfoioni(«  (I»''' ^' •• 
J.  Scherr. 

TISZA  (Koloinin  ot\  •"J^'.îî"*'^ 
né  il  Gesn.  le  IS  'i*<'"l''':"J5'' ' 
biillanle«duc«ii«idin«  ■*  "rï^ÎKt 
venait  d'cnlf*r su  m  rii!t<-rf  •J'' Tj, |4  ' 
blique,  lor^ue  écUu  ii 
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M  rctiri  (Ion  dars  ut  propriétés  pui»  rovggaa 
diiu  les  pajs  éirang«is.  Détenu  en  1859  pro- 
tfOmr il  'jii  district  occlriiitliqus  proteMinl,  il 
comialtit  nieiriiurmciii  Je<  nouteiLi  rèRle- 
mcalt  du  mioisirr,  U.  Thun,  tendant  à  iLolir 
l'aiiliinomie  de  IT^l»*  pro^esunle  liorigroise- 
Aprt»  le  rescrit  du  70  ocloiire  18611,  qui  rrsiiluaît 
a  U  Hongrie  une  certaiDe  auloDOmie ,  Il  fut  élu 
député  et  lierint  clier du  centre  K'uclie  jprh  le 
niiciilc  ilu  coiDie  Tcicti.  A  U  suite  de  la  faiion 
d«  ce  irroupa  avrc  le  pirtî  Desk.  sotu  le  nom  de 
ilMi  libéral  en  mais  |HT6,  M.  Tista  détint  mi- 
lust-<  lie  rintérioiir  et  prfsidmt  de  in  niFt'rs 
kongrois  foctolire).  I>anDi  le<  principaux  actes  de 
<e  cabinet,  il  faut  citer  le  cumpromis  administra- 
it/avec  la  Traiinyln  nie  ri  la  fondation  si  lalio* 
riMM  d'uD*  kanquo  d'Cut  austro-liongroiMi. 
Oaoi  la  politique  étrangM,  il  soutint  le  comte  . 
4i>drâu]r,  mais  se  nio.-iira  aitteriaire  résolu  de  ' 
la  Rus'is  et  du  panslavinaie  Ursque  l'occupation 
de  la  Bosnie  et  île  l'Heriégovine  p^ir  l'Autricho 
nicila  des  «mbarrat  flnaiiciers  1  crtte  puinsance 
eCaeseta  In  retraite  du  miais<r«  des  finances  dr 
Btagrie,  SI.  Tisza  «I  ses  coll'gues  donnèrent 
(galraiem  leur  démiisioo.  Je  t"  oclobrr 
■niii!  reprit,  le  !>  dérembre,  la  présidence  du 
eotMeU  et  sut  s'y  maintenir,  arec  une  nmjonté 
loUnite  dans  la  t:bambre  des  députa.  L'année 
niiraDie  il  approuva  l'alliince  eoiro  l'Autriche  et 
rHleaia^e,  * 

TDBLEB  ,'Adolphe),  nliilologae  >uisse,  né  t 
HinH  ^canton  de  Zurich),  le  24  mai  }f3i,  fit  tes 
éladcs  a  l'ëcûle  supérieure  de  son  csnton  et  à 
flltirenité  de  Hoiin,  puis  rcsida  sucee.viitemeiit 
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f  mune  :  cette  mesure,  que  le  préfet  de  la  Han- 
ctie,M.deClitnipa((n>c,s'ei)or(a  en  vain  d'adoucir 
par  de»  marques  (lersonnellrs  de  diTrreKte,  fut 
une  des  plut  impopulaires  du  gcuverneoH'nt  i 
cette  époque.  A  U  Rode  1873,  M.  de  Tocq'ieville 
appuya  la  propotitioo  d'appel  au  p?ut>le  dépo- 
tée par  le  représe<itant  bonapartiste,  M.Escbls- 
sériaui,  tcDt  en  protestant ,  dtiig  li's  imimaux 
de  U  fermeté  de  ses  convictions  républicaines. 
Après  l'adoption  des  lois  eonsliluliOEinelles  qu'il 
avait  votées,  il  fut  porté  sur  la  listo  des  gauches 
pour  l'élection  des  lénalcum  iiiamotiblcs  et  fut 
nommé  le  citiquante-buitième  sur  In  par 
.'440  Toii  sur  6BI  fotants.  On  cite  de  lui,  oiiire 
lies  UUm  poiiliifuft  qui  cm  été  remarquées, 
quelques  brochures  d'économie  politique  et  agri- 
cole. —  U.  le  comie  de  Tocqiievilie  est  mort  i 
Paris  le  19  mai  181*.  Il  était  décoré  di>  La 
l4gion  d'honneur.  * 


iii.i 


TOC0irrviI.LE  (René  Ctiaai,  vicomte  m) 
ancien  député,  nerou  du  précédent,  né  au  Pccq, 
près  de  Sam-Cermain,  le  I"  septembre  Ili3&, 
servit  conmc  cnfftirr  volontaire  aui  c)iaa«etift 
irAfrique,  de  I8&4  à  IBô9.  fit  avec  distinction  les 
campagnes  d'Iiabe,  de  Chine  et  de  Cocbmchine, 
passa  aui  guides  avec  le  titre  d'officier,  gagne 
devant  l'ennemi.  puisdonDi  sa  démission  en  IHi>3, 
pour  épooier  Ulle  Crombax,  Dié>e«  du  rice-prisi- 
d»al  da  ta  Chambre  des  rtprtMOtanUtle  Belgique. 
Il  se  porta  sans  succès  atu  élections  de  mai  1869 
l>our  le  Corps  légmla tir,  dani  la  circonscription 
rie  CJierbciurg  cl  Valognes,  Il  avait  été  élu,  peu 
auparavant,  membre  du  conseil  cénéral  de  la 

      Manche,  mais  son  i^leciion avait  été  annuUe pour 

i  flone,  à  Florence' ét  i  Paris,  pijur  te  perfcc-  I  un  défaut  de  formalités.  Pendant  la  guerre  de  18*0, 


lianatr  dans  les  langue.!  romanes.  En  I8BI,  il 
ottiol  une  place  à  l'école  cantonale  de  .'Noleure, 
WtM  plut  tard  k  Reme  et  fut  appelé,  en  IWi7,  à 
Uekatrt  des  langues  romanes  de  runiver>ité  de 
Berlin  dont  il  a  élé  nommé  profesieur  ordinaire. 

A  part  sa  collalwration  i  divers  rrcurili*  liité- 
ftiKs  allemand*,  tels  que  le  JnurnnI  de  pMMo- 
prnmaiit,  et  Us  .Innuair»  de  lUléroturet  ro- 
■unr  et  an^laue,  il  a  édité  :  Foftitt  de  Jeban 
d<  Ccndet  (.Slultuart  IRliO);  Fragment  du  ehf- 
ralierau  Lyon  (llnichstDck  eut  dem,  etc.  So- 
leiinr,  \  ;  ile<  Eilrails  d'antient  manuttriu 
/'ree/uù  (Miitbeilungen  sus  alirninii  Handschrlf- 
Ko,  Leiptig,  1870):  U  dit  don  rrai  ONtei 
Lel.Mig,  IH7I,  ia>8).clc.  II.  Tobler  prépare  un  dic- 
tionnaire Kéncral  de  l'ancien  français. 

TOCOl  EVILLE  (François  -  Hippolylo  û:i»BL, 
eonte  iiij.  hornme  politique  fnin^sis,  létutrur, 
lié  le  I-  nuvembre  1797,  est  le  frère  ainé  du  célt-  ; 
tft  publicisie,  Aleii.s  de  Tncqueillle,   mort  i  , 
Cannet,  le  |n  avril  IS59.  Ancii-n  officier  de  ca- 
valerie, maire  pendent  plui  do  vinfçt  ans  do  In 
eooiDUDe  de  Nacqueville,  ilu  r.intoii  de  Beau-.' 
mont,  qu'il  repiéit'nlait  au  Con>eil  général  delà 
Hanche,  il  t'occupait  des  queslions  a^rrtcoli'B  et  ] 
adminlitraliies  iniéresiaut  |.<ariiculi'i«ment  la 
Koraiandie.  Aui  elrciiuna  ciMnpIémrntairet  du 
}jaillel|8'l  p«ur  l'AssemMée  naironale,  il  te 
prisenia  dans  son  départi-mi-til,  comme  cand  dat 
républicain,  et  fut  élu.  au  second  tour,  par  3lt:t7i1 
VOIX.  Il  siégea  a  j  centre  gauche  et  vo'n,  dans  , 
protque  toutes  (es  quc9lion.i  politiques,  avec  la  | 
BniMriié  républicaine.   II  prit  la  parole  pour  , 
*PPii)er  la  pro|>n9ition  Rivet  qui  afferirifsiu  les  | 
poiitolrs  rte  M.  Thiers.  et  peur  comballre  la  pro- 
['•iliritj  hsvinel  rcrlamsnl  l'ii  stallation  corn-  i 
Jilote  du  pouvoir  evéculif  ii  Versaille'.  Sous  l'ad- 
oiniitratioo  du  24  mji  IMÏ.'I,  il  se  proniinça  ' 
C'ifltre  la  l.ii  sur  le»  ma  res  et  m;  vit  bientôt  révo- 
qué lui-iLéme  dea  fonctioua  da  maire  de  aa  com- 
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il  reprit  du  service,  comme  lieutenant-colonel  des 
mobiles  de  la  Manche  et  fil  toute  la  campagne  de 
U  Loire  avec  l'armée  de  Chanzy,  Sa  femme,  qui 
le  suivit,  en  .toi(|nanl  le<  malades  et  les  blessés, 
fut  faite  prisonnière  par  les  Prussiens,  au  Mans, 
et  mourut  un  peu  apr^a  det  fatigues  et  dca  touf- 
Irances  de  sa  captivité. 

Maire  de  Tourlavillo  où  il  pnsséde  un  des  clit- 
teatu  les  plus  remanjuables  de  la  Normandie  et 
membre  au  TOLseil  général  de  la  Uasche  pour  le 
canton  de  .Sainl-Pierre-Eftli^e,    le  vicunite  de 
Toc.]ueTille  prota^ili  contre  la  mesure  prise  contre 
son  oncle  par  l'admiiiistratidn  du  24  mai,  en  don- 
nant Itii-mémcsa  i!é,-tiission  des  fonctions  de  maire, 
Uoni  une  lettre  ad  reasce  au  préfet  et  rendue  publi- 
que, il  rappelait  la  circulaire  rte  .M.  du  Droglie,  qui 
recomm3na.iit  do  ne  révoquer  que  les  maires 
radicaui.dangcreui  ou  tarés,  et  demandait  avec 
indigiution  dans  lai^uelle  de  ces  trois  caléonries 
;  son  iinde,  était  place,  tout  on  convenant  di  s  diver- 
,  geuces  politiques  qui  le  sépa.'aieiit  di>  lui  (2r>  f6- 
vrier  1874).  Aui  élections  générales  du  }U  février 
1876,  pour  U  nouvellr  Chambre  des  députés,  )l. 
de  Tocqueville  se  port.v  dans  l'^rrondi'isement  de 
'  Chrriiciurg.  comme  candidat  •  républicain  con- 
servalrur  consiilutinnnel.»  et  n'obtint,  au  premier 
tour  de  scrutin,  que  4641  voix,  contre  (i280  don- 
nées au  candidat  républicain,  M.  laiieille,  et 
39,S2  i  un  autre  candidat  constitutionnel,  il.  de 
la  Cermoni^re  ;  mais  au  scrutin  de  ballottage, 
milK'é  la  persistance  do  ce  drmier,  il  fut  élu 
p,ir  TI9.''i  vois.  K  la  flhambre,  il  suivit  les  conser- 
vateurs monarchique»  dans  leur  alliance  avec  le 
parti  bonaparlKte  et,  après  U  diisolution  obte- 
nue par  le  cabiiiot  d  i  ir,  mai,  U  fut  snuirnu  par 
li'S  romiiés  di  ce  |>arli  et  par  l'ailinini-irailoa 
aiii  éirctions  générales  du  U  octobre  -,  il  n'obtint 
alors  que  7865   voix  coutie  17  42Wéuiiie>  par 
M.  Lavici  le,  ton  adversaire  républicain  det  élec- 
tions précédentes,  bécoré  de  U  Légion  d'honneur 
^our  sa  conduit*  en  CociiincblDe,  le  vicomta  de 
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Tocquevills  a  éti  promu  ofScier  après  la  guerre 
coatrc  U  Prusse  1«3  oelcbri!  IS'I.  ' 

TOLAIÎf  rH»nri-Loui»),  ïdnaleur  frinaiit,  r*  à 
Pans,  le  Ifijum  18î8,  «lerçide  bonne  bture  l'é- 
tal <le  cisîleup,  loul  ea  se  li>raiil  4  des  *!udei 
d'icoïKimic  politique.  Nommé,  en  186l,»ecrtiaire 
■djoinide  la  Commission  ouvrière  pour  l'Eipoii- 
lion  (le  Lon'lres,  et  eoToyé  en  A»s)cterre,en  18CT, 
avec  la  d*l*Ralion  de»  ouvriera  français  subven- 
tionnés par  le  gourcmemenl  pour  y  étudier  et 
comparer  les  duerses  industries,  il  se  présenta 
Mns  succès,  en  I863,â  la  députation,  comme  can- 
didat des  ouvrier»  de  Paris.  L'année  suivante,  il  fut 
un  de  coui  qui,  U  28  septembre,  au  meding  de 
Saint  M-.rlin'sHjll,  à  Lomlres,  anêièreni  l-s  Uses 
d'une  Auoeiaiion  intrmaliiynalt  itt  traroiÎJfur», 
fondée  sur  le  modèle  des  rrarfe  s  l/niont  anglaiaesl 
pour  rendre  les  oiiviier»  solidaires  des  grèves  ei 
quelque  pays  qu'ello^  tdalassent,  «t  in  génêriUser 
»  besoin  était,  a  l'origine  l'Association  tlail  sim- 
plemtat  économique;  elle  devint  bisntÀt  politi- 
qu*;  et  s'organisa  «n  sections  obéissant  a  un  co- 
mité cenlraF  siégeant  i  Londres.  DifTérents  con- 
grès ouvriers  se  réunirent  successivement  k  Ge- 
nève (18/iS),  Lausanne  (IHGî),  B.uielles  (ISfiS)  et 
Bile  (IU69).  ».  Tolain  fut  délémié  par  U  section 
parisienne  à  ces  diverses  assemblé»!.  En  1868  il 
proposa  au  congrès  do  décider  que  si  une  guerre 

Sèflérale  Tenait  à  menacer  l'Europe  .  les  ouvriers 
erraient,  dans  U  mesure  de  leurs  forces,  l'empd- 
cher  d'éclater.  •  En  I8€9,  il  défendit  énergique- 
ment  le  principe  de  la  propriété  individuSle.  Il 
avait  été  condatcné  correctionnellemenl  è  cent 
francs  d'amende,  le  6  mars  1858,  comme  prévenu 
de  faire  partie  d'une  société  non  autorisée  de 
plus  de  vingt  persirncs.  A  ta  rnéine  époque,  il 
collabora  au  Courrier  franfOit  que  venait  de  fon- 
der M.  Vermorel.  Il  était  poursuivi  de  nouveau  en 
1870,  lorsqu'éclata  U  rétolution  du  \  septembre. 
Resté  à  Paris  pendant  le  siège,  il  fut,  aux  élec- 
tions mumcipilBs  du  7  novembre,  nommé  adjoint 
du  1 1*  arronriissement  par  13  046  roix  sur  Ib  018 
votauls. 

Le  8  février  1871,  M.  Tolain  fut  élu  repré- 
sentant de  11  Setae  il  l'Assemblée  nationale,  le 
trente-deuxième  sur  quarante-trois,  par  89  132 
voii  sur  328970  votants.  Après  1  insurrection  du 
18  mars,  il  signa  la  proclamation  dans  laquelle 
les  députés  cl  let  maires  de  Paris  acceptaient  les 
élections  municipales,  fiices  au  JG  par  le  Comité 
central  de  la  ganle  nationale.  Parlé,  malgré  lui, 
d*D*  le  11*  arrondissement,  comme  candidat  i  la 
Commune,  il  n'obtint  que  )S3  voix.  Dans  l'inter- 
valle il  était  revenu  prendre  sa  place  à  l'Astem- 
blée.  Sa  courageuse  attitude  en  présence  de  l'in- 
surrection lui  valutde  v  olen les  attaques  de  U  part 
des  organes  accrédités  de  riolemationile,  sans 
préjudice  des  calomnies  des  journaux  conserva- 
teurs. M.  Tolain  a  pris  la  parole  à  la  Cbambre  sur 
la  plupart  des  questions  économiques  ou  iiiltrei- 
saiit  les  classes  laborieuses ,  particulièrement  lors 
d«  la  discussion  sur  la  marine  mircbande,  et  les 
matières  premières.  Il  fltaussi  sur  l'Interiutioaale 
Un  long  discours  qui  excita  une  vive  curiosité  (13 
et  U  mars  187}).  Il  déposa  unp-ojet  do  loisurle 
droit  d'association  et  une  denumle  de  crédit 
pour  l'envoi  des  ouvriers  è  l'EsiMsition  univer- 
aellc  de  Vienne,  qui  furent  repoussas  par  l'As- 
semblée. Inscrit  au  gniupe  d«  l'Union  républi- 
caine, il  vola  contre  les  préliminaires  de  pais  et 
adopta  l'amendement  Wallon  et  les  lois  constitu- 
tionnelles. Candidat  aux  élections  sénatoriales, 
du  30 janvier  1876,  dans  le  département  delà 
Seine, Il  fut  élu  le  second  sur  cinq,  par  136  voix, 
»ur  216  électeurs.  Au  nouveau  Sénat  il  signa  la 
première  demande  d'amnistie  pleine  et  entière, 


avec  11.  Victor  Hipn.H  ifi.lttlnlil,» 
tre  la  dissnlutloo  de  li  CtiiiiWtàaiiMiB 
M.  de  Bcc(lie. 

TOLBEtX^DE  (Jein-Bj;ll)V)c4tM,4lM 
rranr.ii),  né  ditis  un  it  3-*  itfitUetk 
Belgi  |ue,  le  17  ivril  litl.ninMlftnC» 
servatoire  de  Paris,  ai  S  éUAlMiMMk 
Kreutier.  Il  ohiint  des  loeeli^faialiiV 
cbestre  des  llaiient.  Vtis  b  béikhwM 
connu  itéjk  ooniiie  eicd1eolfMi<eaB 
habile  arrangeur  decnmdiilKilhiWfr 
cbestre  i  Tivoli  e;  dmplaiitffiMnUie 
jardins  publics,  et  jouit,  mut  llailàli 
vogue  la  pluiab«il-j«;lldlt^4tllMM 
avec  le  concours  i!c  m  fiw,  Llteté 
becque.  les  bils  de  li  toir.  K.  Tilk;?»!»' 
bllé,  chez  les  principiiu  ttl  ttn,  ti  m1> 

Sresque  incalcalable  de  DutâniUi,  ivia,  '«la 
;nii«d  ofcAulrr,  et  FonilûM  w  la  ifn 
Douveaui. 

TOLBY  (Krari  ScHEDR,  dil,'  .eitqrhw 
né  le  lOaodi  I8t»,  iofea,  olnrutoi» 
ployé  du  gouveneiiMot,  «gin  lIuW  • 
Pesth  en  1819,  et  fut  nfi  ea  lO  l«" 
médecioe.  Lié  avec  les  nMilleamii»»'* 
de  la  Honvtte  et  dfji  conuMMuc*' 
6t  en  18Î9  des  cours  sur  II  lilUnwl»P* 
4  Berlin,  où  il  éUit  jllé  eiaainB^tli» 
il  parcourtit  U  llelfii^ue,  risa  Uè^ 
Femey,  traversa  l'iulu  nftoeiB. 
tour  dans  sa  patrie,  tutiieaii(a(tlnliila 
demie  hongroise,  do«t  i)  ifti 
Crét«i.-o  (lai).  Il  fuodi  «vecSif».»"* 
jusqu'en  1103,  YOrtcii  Ter,  ipùl^ 
médical  qgi  lit  <tè  psliléestov»»'"!'^ 
comme  profeasenr  ai^nl,  U  dii»  ftp*' 
l'universiU  de  P««Ui  (IRM).  Il 
ÉUmtnli  de  l'hi/piiu  (die  Ba«*««»^ 
tik;  Pesth,  im).  «si»  \ouli»l««J»f 
études  sur  l'histoire  de  li  \mhl»m^ 
qu'il  fut  plus  lard  tkarfè  d'e»»** 
sité  de  Pesth,  il  doniii  «  itiaisii«»*P"J 
<lc  médecine  en  IW*,  et  fuHenal***" 
la  bibliothi-quc  de  run;Tr-.ili.ï»B*»J2 
n«  prit  aucune  pt-l  ui  miurta*  "fj": 
nel,  et  reçut  alon  le  uire  di  mrabicmTJ 
dant  de  I  Académiedes 
devenu  en  l«Idirectciitdt'jS»""'*T(; 
dont  il  fut  l'un  'iei  funditJtti 
Pesth ,  le  1 0  décembre  I KTS       ,  „ 

Ses  princlpaui  oui.-sp  «ol  -/jr,^ 
mm  lur  Ut  mira  (piftn  '  "^T? 
(Pestb,  1857);  Jl«»«ri  *  f^» ^I^ÎZ. 
hdch  der  ungiri«lirn  •'^T^ 
I8Î8,  î  vol.)  ;  remaaiewB!  le  l'U'.ï.'TTé 
der  umoariwMi  Vouii  ''«^"illî 
la  Toitît  hùioniiue  »o(i}n««  '"TLe 
ungirisch»  birtarisclie  ""I""? 
Vienne,  18M);  uiithiiloit»*l»"»frL4, 
littérature  hoisgvuiies,  •'"E^l^i»» 
gymnases,  sousIeUIredeiWÇ''  < 
dolom  terirtide  (PMth,  IW  I^A^L;^ 
en  allemand  sous  celui  de 
nsrhrnSpraclK  uad  IÎ!Î.,ïif* 
tfomiwM  S■È^l^l  et  W""" 'fîT  kJ» 
AlUnifèff.i.à  èi  ir^k M-  t^'l^uot*- 

lliid.,  1870,  1  vol.).  iiV'«';''f,£i«« 
arec  N  M.  Vienisniirtl  et  »'J'^''"V« 
non  ippendice  I»i0e'!"«'*-.'l  s  ;i» 
exercé  unr  tris  P^^rlTéM''' 
turc  hongrwt*.  et  |.ulJlé  ^■'^làm 
oroitf  (Hlumenlese  i»»  "^^C^Lif*^ 
Ptoih  et  Vienne,  IMfi  «  "''iS^È^ 
Syan  (Magyar  aieSM»""»-  ' 
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TOPE 


dg  la&âSM  XitTuludy.  .^i.  Iqui^  lltilSte  JhM 
j^iin  liOR^mtl  (UJ  Magyar  Mu2eum). 

On  doit  encan  t  H.  Tafdy  un  Irèi  granil  ncm- 
br«  (l'e<l  I  lion*  :  celles  dci  pa'tti  Tnivicrnn  Dayki 

iTVf!"-,  IHÎ-!;,  Oîiirfiir  ;i("3li,  Kuinc/y  (|83fi. 
I-  'i  ,   .  v.  i  )    ic,  i!f  u  - ris  i-'implrios  de  Ckn,  ici 

Ifl.ll.  IDsn;.;  i't  l  l,.  ]S6.i),  Jt--<lMtff<  vdi^rn 
*î)n7rnij  |F;iMi|i;iea  iin,îjrischer  U'cfitïf;  re^lh, 
IHiUf  :  Uijci\dt  rimée  dt  taml  CaUUm  «TiiaçM- 
ine  (Ctmrnte  Ugrinl?  des  aie:  -  -  -  -  —  ■ 
liges  Cslaiin;  I^esili,  |8;>)),eic 


leur  julien,  ni  à  Nnln,  «B  1814,  et  tf^oM  dU 
ck  l'ancien  pr^sidMltiUMMeil  des  œinisir;!,  eut 
|iour  itirrain  le  roi  PenihiIJui  1".  I>  »'esuji  i  I* 
poésie,  se  livra  ensuite  I  ta  paiolure,  et  obtiol 


aiielqiiei  succès  aui  Eiposilioni  des  lieaui-arti 

Ile 

e  nier.  Après  «voir  reçu  de»  leçoM 


if  Nifl''^  Vji!  IV'iimI»  cI«  la  musique  l'ahwrli* 


TOMXASKO  <Nloalo),  icrivain  ilalien,  tn  des 
tM*  d*  Iê  titolatiM  d«  Vcdïm  en  1848,  aé 
-rT^.,  M  1X0,4  S(liMlea.«B  lUbMit.  ilitiAttde* 
*        n  Inlle,  et  Mtsa  nlittimm  anii<M  1  fknttf,  on 

ti^htr:  jj  c„|[,,,Qrj  \  r.^nl'iofijie.  Suspect  au  fouverne- 
nient  aiiirk'(.!i!]i,  il  l'.ui  m  retirer  en  Fmr.ie,  en 
183a  L  aron  i  ie  de  1838  lui  permit  de  rentrer 
i.i  t  Veiiiie.  Pendanl  près  de  d>i  années,  il  H  i*n- 
ferma  dans  s>^s  études  hisiori'^ii»  et  liltirafret; 
Biaii  vers  la  fin  <lc  IM7,  il  s"un:t  à  Manin  pour 
rtCaraer  par  une  pétition  i  l'empereur  li'.A  mnciie 
ra'lvjcissen-ent  de  la  c«n>iire.  Il  fui  tt^Mnii  alura 
comme  un  des  chefs  du  parti  nalior>al.  En  jan- 
rier  l<i^8,  la  popularité  de  Tomnuseo  et  Manin 
ineaa  leur  airrstiliun:  mal*  i  la  neuveile  du 
MttltMraenl  He  Milan ,  le  peuple  d«  VanisA  oblinl 


j^ieri''  Pff'fs  menaces  leur  nii!>e  en  lilierié  (17  marsj,  J  ei  Tut  riélu,  le  K  o«t'>br«,  par  B89li  «oil, 
^i'ff"-    Cits-I  J'i'ir;  .ifirè- ,  I  .' rmér  aulrii:!iit'rin-!         lur-  |  9'''.' recueillies  par  le  IBtaM  eoWniRMsU  tt  nwé- 

LMiiele  canton  dahaihtt-VntowfioilMaiHé- 


Xi 

,  pl^.i:'    *«  '■«  i,Ui;iiT  Ij  vijlr,  1.1  .-rpuli.,         il;:  saint- 

L|MtJt:  Marc  proclamée,  el  M.  romiDB-eo  nommé  membre 
^Tt--  ia  guuvrrncineni  pravis<iire.  il  se  retira  avec  lui, 
fjjni^  tondue  le  t'euple  c>if{c.i  rallianceavee  le  Piémonl 
''zut)  It  1.1  «iieire  riffen-ue  crnirc  t'Aninclir  fgjmn.), 
f^Mjéf  t'imue  maltteureusi^  de  la  pr-Jina  rc  c.i.n|'.i>ji  e, 
'^1^  Mle<néceuiié«  delà  réM>tiin'^i.-raiiic(iér.fnt  Mititit 
JSSfit,  M  H-  Tommaseo  au  pouvoir  (Il  <odi  18481.  Ce 
airr  ler  ilevint  mii  isire  du  culte  el  de  l'iiitlru:- 
■  Iie>n  piili|ii|iie,  lit  en  vain  lîeri  vojapi^  !i  l'ari» 
peur demjiDiler  le  secours  i!c  l.i  fl.?;ii:ili  |i;i'  Tran- 
jaise  ei  dut,  »>IT.icer  Jetant  Mjntn,  In  refrô- 
MManl  de  tg  re«i<tiincc  plus  active.  Il  fut  enté 
aiatlui  al  trente-buit  patriotes,  aprii  la  ca|>ilu- 
<''~M  I*"**  da  la  «il  e.  M  se  renra  à  CorTou  pnur  y  re- 
pMdmMS  «ncii^ns  travaux.  Cn  \H6j,  il  était  ra- 
l*r7  "•"aé  à  Floreiice,  où,  quoi  pie  fiai.pé  de  cécité, 
l^jl"  ■    ildotsiiait  eilUice  de  nuuvellcs  pulili;iiiioi,s,  —  11 

»l  ror.ri  i  Homela  I"  raai  (874. 
fÇ'.  .J*-  riioinaico  oiii  apparlanail,  eooiaa  boanne 
1 1»*',  <ltui  tt  coune  pk<lo>«pfa*,  t  NÔôlt  J^faiM  da 
ft^:  Madiler  aeee  l«i  t«iM>an««i  lIMnlai  M  imdi- 
•ï'i'  tions  i|i>  rniholirîiinif.  a  Iveniieni'p  écri'.  nvt.in>- 
.  '  mm  :  Dr  i t:duca:i  n(Lin;,iiio,  I  HJ  i  ,  3'édit.,  18.16); 
.  I.-»'    un  Comatfntairf  du  Danlr  (Venise,  18.17).  \nu-  I 

;    frawfcnu  ([bld.,  I839-1M0, 4  »i>l.)  ;  ^'iBrfri  tri- 
y.-^  '•V''"(lbid. ,  I8'(.1.  îvol.);  .Vovue*»'   SiM/i'vniMirf  I 
a»  lyniynymn  lii-  lu  langur  ilaUtni>,.  (Fl'..r«i.ce 
^"  '•*•',  riouTell.:  .•lit.,  IK:J;i  i.S',.';  .  «ir.  fifi  princi 


bjrroi  nie  et  de  çuiiirepoinl  du  profeMeur  Gie- 
tano  C'  rcii  (184}},  il  se  mit  i  écrire  un  grand 
nombre  de  iDorceaui  de  musique  sacrée  et  pro- 
fane, entre  autre*  l'oratorio  da  JudiiA.  Sa  pro- 
miére  f  une  tbélnlt,  CMHM,  M  |nt  «n  N- 
préienlée;  il  fut  plu*  baurcoi  arre  Guida  « 
C  iserra,  dran'.c  Ij'rirjue  dont  i!  a  éfril  auasi  les 
paroles,  rl  qui  fui  j  j  i*  avec  un  ^,Ta:id  succès  i 
Kapiaa  (MéMOibra  iteM,  at  t  VieDBa  an^iiia 

TOXDC  |I.iri;o»»-riiarlr>-Hcnri),  di'iiuîé  fran 
fais,  est  né  1  HoDt-de  Vejle  (Ain),  le  16  mai 
I8}7,  Ancien  notaire  el  inaire  de  sa  cobmmhm 
natale,  il  se  p  é-enta  aui  éleciions  du  ?on*ritr 

ISIfl,  lisnç  la  'i' ciic  iriiciipijon  de  Boursr,  «imme 
car.ilid.it  ie,iui/lri dii',  et  rut  élu  par  83&3  vuit, 
CLH!re  .ViliS  ùUle'  ii''»  fmr  M.  l  e  Hun,  aïKicn  dè- 

fiutéoflicirl  sou»  l'Empire  1;  s  i-gta  j  i  ctL  jpe  da 
a  gaucbc  républcaiiie,  f'.ji,  aj'i^'^  I  ^rte  du  In  mai 
1877,  un  des  363  di-pniéi  des  piuches  rjui  ref  is'  - 
cent  un  vole  de  ci>nfianoe  au  c^b>net  da  firo^lie 

contra 

par  le  ataw  eaMuRMsU  ït  nn 


^  Hwlr.<»ain  liiitonijiies  sont  lu  f 'u/^ri-li.n  dr'pa- 
»s)(.'  JI""  d'iunlMitstHt"  t^ltitwna  '(ui  (mt  rii)>|'<iM  u 
'*iitfirf  de  fracer  du  artaiVin?  ne^  lr.  mr.  ur. 
çoaimeniure  fnncais  ipjrla,  18!«.  2  vol,],  et  Ita 
JV  mméi  foMcal  feoli  (FIttrenca.  1846).  Son  Duc 
y-  ÇilttAir«(P,aris,  183»;;  tient  aaianl  du  roman  rpie 
JJj^  ae  l'Msi.  iro.  .S«.i  fotti'M  ont  eu  jeu  de  sm:  i  v; 
Jg.."         >4''u//cr/ion  </«  ch. Hit  pr.;)u/<iirri  les  "la. 

'«rm,  datmaln  n  iirta.  mes  des  notice»  h^s- 
■  ,.    iMiipin  ^Venise,  1830.  4  rol.l,  est  ire*  nslins*.?.  Il 
^'     **'^*'  e  publié,  m  I8fi.i.  de  XomrlUt  ^ludrt  nr 
''        Doit.',  et  il  iTt' par.i  11.  h  11  m''ni'^  (^jwit|U#,  un 
Crenii  /'irlicnnair,-  ,ir  l  i  lanyitt-  i(a'i  niw.  avec 
"«''ini  :  Il  n  aéld  publié  i|u'<(ii«s  sa  mort. 


ral  de  i'Aia. 

■rOPEUOS  (Zkelwrie),   ntlénMw  atiMoia, 

dViRi'io  finlandaise,  né  t  Kifldnâi  (F  nt^ndt),  le 
!i'i  jiii'.viiT  IRIS,  fit  ses  éludes  i  U:<"i„jrn,  fut 
elcve  du  célèbre  poêle  Ituni-berr,  k  llelsiii({ior>, 
etsiiltii  le*  cours  d'Ni^ioIra  «t  da  «eiaooaa natit- 
relles  i  Punnersitè  d«  cette  vilta.  Il  y  dteint)  W 
1S.S4.  professeur  d'histoire  niste  H  tu  ftjl 
scaodinaies,  et  prit  sa  leti.iile,  en  iSTIiPMim 
coii-.ai  rer  cnli'remi  nt  i  U  litléralura. 

A  part  deui  recueil  de  poi'sics  :  f/eur»  dtt 
lon  let  ILjUngUlomuiar'.  Ilelaingfûn  el  Siockliolm, 
I84i-I8j4lk3ir0l..plu*.  MiLH*  /rat«Ci  uotiiaMn 
fiyaBlid),  M«iM«tll.TaMUH  mt  «Ma  4a 
StmtMtt  ut»  ripanilues  en  ScaaiHiwrta  (Fkalia- 

Icàerenu  t.erjeilel'.i.r| .  dont  les  sujets  *onl  cm- 
juiiii:*.  i  l'iinK  lie  de  11  Kin!»'id.i,  ei  dcj  Coflies 
pour  trt  enfiinu  (Ltesninis  fur  Darii)  <  lupraioia 
d'uo  tif  aeoiiaiaai  reUgioiu  ai  pattiatiijua.  * 

T0PETB(7ean-Bilpll«lr'.  m-irin  et  hnmme  poli- 
limre espiiftitol. ancien  niiiii-irp.  ii6  li'J^  n  ?i  \H1\, 
4  lUcolal|>a  (Meii.piet.  entra  d^ns  U  marine  dont 
il  devint  un  de*  onii  iers  les  plus  brillant».  Al* 
la  hA  au  corps  aipéduionnsire  <lu  ilirne,  il  fit 
ceile'irairpngiie  »»ee  di«tinciion.  Fn  ISi.O.  il  se  fit 
reai<ir(|uer  .1  l'ait  ique  ite  Callao  .'e  Lima  où  il  fut 
idCMsé  g' ii!Veuiei't.  I.i/rst|urt  liî  m  iltieiireiix  amiral 
l'j'i<i;i  .e  f  a  li  ilifl  |.<  cerve  le,  il  pr't  le  comman- 
ilL-i.ieiil  de  ..i  l'iu'.ie  el  la  ranieiin  e  ■  r.sp.igrie.  La 

f;rai)ile  nui'jriéta  du  conire.«iniral  Topaie  «tateda 
a  rtvo.ution  4a  npianln.  GannuMidaHt  Feacadra 
Cl  irassée,é  rai«eradanil«porldeC*dls,  kladrvna 
un^  priclamntion  .iiis  lKild..iriis  de  c  Un  >  ille,  leur 
proiiietiaiit  dr  se meilro  '  l  i  li'i'~  .  1 1  iu!  rettiun. 
l  e  iiéiiéial  Ptim  vint  i  l«/rd  da  sini  saisicau 
It  Saragotte.  Ua  iia«<pa»  foyalta  da  GMlii  al  U 
Knnie  civile  sa  Jolgoirrni  aui  deu(  ehar»,  antoar 

■  lc«luol8  vinrent  s«  r  .ii^rr  les  Rét  é  siu  hiniiis 

fi.ir  le  KOUVerii"i.<eiii  d"  ii  'le.  J  .i.ie  lAi  di- 
uusie  >e  d  uUia  iiuur  la  rcvulutton,  sans  uu'au- 
aaa  aeaiiaat  aAt  liea.  L'aailfai  Taiiaia  Ri  Milia 
dn  iQVfafMaiau  pmiaiiiifa,  daoa  Mi|wl  il  Mt  la 
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portef«uine  de  la  marine  (8  oDtobre  1868),  «t  fui 
élu  députa  aux  Corlis  cuostitiunle*,  par  uii«  eir- 
cOQscriplioo  île  Madrid. 

Parmi  \e»  f-iiu  spéciaux  de  son  mtDisl^r«,  od 
doit  tignaler  ses  cBorts  pour  comprimer  l'iosur- 
rection  de  l'Ile  àr  Cutm.  M*n<|uaut  du  nombre 
d'hommiM  nécessaire  pour  compléter  le$  équipa- 

{tel,  il  deinania  et  obtint  d'uri^ence  la  vote  par 
ti  Coriii  lie  levéei  sup|>lénientaires  (aTril  18G9). 
Des  dissentiments  avi»c  ses  collèKue»,  sur  la  solu- 
tion des  difficultés  politiques,  t'angagèrent,  trots 
fois  de  suite,  i  donner  sa  dèmiaion,  trois  fDÏs 
rerusie  jiar  le  réj^nl  Serrano,  q'ii  m  déclarait 
résolu  i  quitter  le  pouvoir  en  toSme  temps  que 
lut  L'amiral  Topete  repaussait  ta  candiilalure  du 
duc  lie  G'^n*»,  rijiironnr«  par  la  majorité  du  cabi- 
net, et  k  laïuelle  il  préférait  celle  du  duc  de  Mont- 
p«nsier.  Sorti  roomsntanément  du  ministère,  au 
mois  de  novembre,  il  so  vit  porté  i  la  Tice-pré$i- 
dence  de  la  i:h:imlirc  et  élu  à  1»  prei«|ue  unanimité. 
Dans  lef  premiers  jours  de  janvier  1871),  il  accqili 
de  reprendre  sa  pl.ice  k  la  léte  du  département 
de  la  marine.  La  candi  lature  du  duc  de  HoDtpcn- 
slcr  continua  d«  l'aroir  pour  parli3.in  déclaré,  soit 
au  sein  di|  minUtfire,  suit  devant  les  Cortès.  Ce- 
pendant il  accepta,  en  décembre  18^,  le  minis- 
ti-rc des  Colonies,  d^ns  le  cabinet  Saga&la,  et  :o1ui 
de  la  marine  dans  le  eabtae*  Swraco,  en  juin 
18^2.  Il  fut  encorn  ministre  de  U  marine  du 
3  Janvier  au  30  décembre  1874,  et  rentra  dans  la 
vie  prnéc  aprè*  l'atèitoinent  d'Alphonse  XII. 

TOPVS  [Marin») ,  littérateur  français,  né  k  Ai» 
<Bauches. du-Rbâne) .  1«  15  décemVe  1838.  fils 
d'un  ancien  recteur  d'académie,  lit  ses  étude*  à 
Ai»  et  à  Gap,  et  écrivit,  de  1859  à  1863,  dans 

Quelques  journaux  de  province.  A  celte  dcmicre 
at«,  il  rempDrii  le  prix  d'éloquence  de  l'Acadé- 
mie frani;aise,  avec  une  étude  sur  le  cardinal  de 
Re\i,  publiée  l'année  suivante  sous  ce  titre  :  le 
Cardinal  de  tl'-tx,  «on  gtnie,  teticritt  in-18). 
Il  s'attacha  depuis  avec  succès  aux  Ira^au»  histo- 
rique», et  l'Académie  français*  lui  a  décerné  eti- 
coro,  en  1SG8,  le  pris  Thiers,  pour  son  livra  inti- 
tulé ;  t' Europe  <l  (es  Bovrbo<u  toMt  Ijouù  IIV 
(1»M,  in-H),  cl  dont  li  vie  du  cardinal  de  Poli- 
gnacest  le  principa'.  Miîet.  Commandant  du  193'  ba- 
taillon |>cnd.tnl  le  sifge  de  Paris,  M.  ilariui 
Topin,  qui  avait  été  dicori  &  la  suite  de  ses 
siiects  .ic.iilémiqui's,  fut  promu  otlioicr  de  La  Lé- 
gion d'honneur  le  1'!  août  1871.  Kn  1819.il  a 
6(0  nommé  inspecteur  général  des  bihliatheques 
scolaires  «t  populaires. 

M.  Marius  Toplu  a  encor»  publié  :  Histoire  d'^»'- 
jiifimorteï  (IR6:>),  l'Womiri*  au  mojqut  de  [er 
(I8li!>,  in-a  ei  iii-l.S,  ïéJilions),  ouvrage  couronné 
aussi  par  l'Acnléinit'  frai)Ç.tis»  et  traduit  dans  plu- 
sieurs lanifups  ,  louii  Xlll  et  Richeliru  (1876,  in-8>, 
oïl  il  e«.vsye  U  rcliiihilitation  de  ce  roi,  eBxleinent 
ciiuroniié  par  l'Ai^aïkraie  frantaiie  ;  Rnmamitri 
conli-mpi,riiint  [1876,  in-18).  lia  collabore  à  la 
Iterue  françaite  en  |Hti3,  et  depuis  au  CorrM/joii- 
dani,  où  il  imcra  des  éludes  remarquées  sur  le 
Masque  de  fer,  au  fourrier  de  F)rance  (187Î)  et 
k  la  l'reise. 

TOB»:v(naphaêlVaL*tiiBU,marqul»D«),  ancien 
député  r-aiiçais,  est  né  le  16  mars  1817.  Après 
«voir  soiTi  dans  la  manne  ,  il  se  consacra  i 
lai^riculiuro  et  devint  membre  du  Coosnl  aé- 
néral  pour  le  capion  de  Uessey.  Nommé  dé- 
pute au  Ciin's  léîjubitif,  comme  candnlat  du 
eouyernemenl  pour  la  troisième  circonscription 
de  lOrne  le  «  avril  1860.  U  fut  réélu  au  même 
ï  ^"'^       ''6  '-^6  votants. 

UliJ^fn 'ri  ■■'  "^"'^ï  »  =li«valiijrde 
U  Legiou  d  hobneur  le  U  août  186ï. 


TORELL  |Ollo-¥intil,gbk«aiMi'r,«t 
'Warberg,  lu  o  jais  IHlli.éliiiuilninlià 
Luod,  puis  acc  mftfni  I  7*  tia^'i  b\i 
«et  cipédiioBs  au  S:itulHri:'ii'i4>^M,4 
étudia  spéciakaintla  twiii  nimcit  cas- 
trées. Inieadaat  du  nin>(eé'lisl(ii*iiii4t 
Lund,  puii  professeur  deftihpiéaùIKi.i 
fut  oommé.cB  ISÎl,  dtnanirànHiiWsiil 
da  recherclies  tio1o|jf<«.  D  i  ht  lit»,  a 
1870,  à  l'AcadiaiK  des  sci'otts  te  iUiUB 

On  cite  de  lui  des  iMniiit.->s  il-lixi  a» 
relie ,  insérés  da^i  l«i  f  ^nwrri  i:  :  Aaiisii 
et  datii  :es  .Innuoirr^  rMlituu  aUil: 
mais  le  princi^'il  titre  >le  (t  utilité  nVli 
CarK  gcologiqM  ie  la  .Sur4>.  n  oaMb- 
tion,  et  dont  les  (eutll«i  |uriic!|«aM(hl> 
classer  panai  Us  meillrjm  d<  put 

TOR!(BBHG  (fliai'-t$-;«nl,  iroliln  * 
do-,5,  Dé  le  'a  ottobf»  IMl,  k  Uiiipi* 
ses  études  >  rocivcniu  d'I'aul  n  ^ 
grade  de  dcctevr  en  pbilisofLe  a  im  Vas 
agrégé  pour  la  litlérjtjreanbewltt.'-bk» 
Paris  de  |g3«  a  1838,(1  ;  nint  1»  l«a  *- 
S.  de  Sacy.  Et.  Q  autain  <l  w 
Nommé  suc<:essiv(aeat  ptitonrttX'  f> 
titulaire  de  linRues  «ritaUta  1  i'B«''*  * 
Lund  (im-i-lSjoi.  il  ettdesiH  otiio'  " 
cadcmie  de  SluckMtm  cD  I8W.  «  *>  r**^ 
sociétés  avanies  élriM*rts.  nita»'»'^ 
grand  nombre  de  p'jblicilie»s!i»»t:>j*"_ 
lions,  traductions,  disuflaliiaf.ni2int^^ 
téralure  et  aux  iMifiiiUtanka.  «t^* 
saraoU  mémoire*  «u  neiol»  f W»*  ■  • 
pays.  — llesl  iMrttUiQd.leb'ti»'"-'^ 

TOnBEABSA  ('  iî*c«otoFiiaBii.l«Ç»;*' 
homme  polilnius  lU-iên,  aélIiW- '•'■r, 
let  18Ù8,  d'une  famille  «islecno^ii.  U  *'| 
dans  les  idées  libénl»»  tu  m  (W-T* 
politique  de  Saptei.  Uni»  lonc».»»*"' 
la  guerre  du  roi  fnaçoo  1-,  lilis»*'^ 
emploi  imporIMt  tel  1h  diuott « 
éUit  parrena  au  poste  dV«i»«««  ^'-"^Jr 
résidence!  Païen».  hofH «i»*» * 
nUe  l'insurrectiai  ifai  »{>»»«»*  "T: 
réïoluticmnairo  *iantciiirtin<«î|[*'f'^ 
provisoire,  le  tnsmuis  île  IW—  ■*  '*  ^ 
dent  d'un  comité  ds  tawtm:  H""^ 
suects  de  la  rcsIiUMl  t»  WJ^^JS 
les  troupes  boaitoamaait  q» 
de  te  rembinpier  afris  jaw 
Lorsque,  le  Ij  nun,  le  fti^W^'r?^ 
réuni,  le  msrqun  ds  T«n«fla ^  , 
tire  des  fioaoces  et  t«  S»  f"**!^» 
Chambre  des  cominiisn  oi il  •'••'r;,^ 
puU  de  Trapxiii.  Il  dirigu  l«s  *'**^jL  t, 
prononça,  cnmtM  préiiécol. 
Bourbons,  pu*  le  10  juil*. 
Gènes,  roi  de»  SieiJi"Bl.  L» "'•»'*"TÎrfi; 
grave,  il  ,iec*(iU,  «  ■»»'«»îi?'î?2*<" 
nouveau  œioistite,ai»tfepir'«"«''' 
étraogires.  MU.  Cwlim  «  U  :  » 
partie  (aodi).  Aux  pnmiBi  )^Z.a^ 
prit  la  présidence  de  U  Cta»"»  •^Ti^ 
LorsqMe  La  réiotutioa  "ÎY,«p» 
nonç»  la  pronucailon  du  Psi*!»'"  '^^pt 
PiémooL  II  se  «aàNiwi""-'',  'ItIj» 
Cavour.  Gd  18(0,  inssi**!"''?^^ 
bjldi  à  Pilerme,  d  »  ircMtul. I  .^^« 
sec-élair»  d'Eisl  chitijr  *■  P*'\^^ 
l'absence  du  dicUlf.r,ild»s«P*p,^ 
sadémiwlon,  i  n  i  •  ■'''*'*'~?^iig* 
sa  proposii:on  d<  cMi^tqiH'  •"Tr^unl^ 
tuar.le  Mcilitnne.  Au  a*»  S  • 

leur  «ordini  convoqoiii 
maquis  du  Torrainié'iiltw*»" 
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UWil,  peu  nprèi. chargé  de  poiler  i  N»|>1«iau  roi 
ViplOr-Kinaunucl  Ik  vi-u  iJc  U  Sic  Io  en  fiii-iir 
ÀJ'uuité.  A  la  suile  d'un  mouvcmeul  fupiliiri!, 
n  Alt  4l*lt  ft  la  prèai(lKi>c«  i!>4  iMumA  H  rt  ta- 
Ultrordn,  tl  fut  iU  dopuld  au  Pirlomonl  ui- 
lioral  Je  Turip  pr  Traçiiiu  et  jjji  i'J.-.'j-e,  et 
Il0.um<)  par  ;;i  Chaiu!ire  ai  i;i,'nl  ne  •  pr.V  iij.  ul  iùi 

J«inlll6j,ilful«uv»x«cuiiiaM«DbasMiIctjro.ilr<k>]r- 
tttin  ira  oiiaTCM  nyaund'ltilie  A  StockboXm 
fltl  Copenlusiie.  Sout]t  mlnlittr*  Ric*i«ti,  il 

devint  préfrtlFlnreneo,  pui»  f  it  nammé  sônsicur 
■t  frranJ  orScler  des  Siii  j-llii.n  «  et  Luare. 
Prbiiieat  ilu  Sènal,  le  2  ii<:.:,£iul>ru  !8Î0,  il(«l\Ja 
Mit*  fonction  ju»  I  u  «n  I  SiTb . 

l'un  d«  ses  rrîrcs,  [«  f;»i)«ral  Knriw  VuanJU, 
tprii  avo!rcomtii!!ii  :tii-.-:  il  nc.Hiir  i!  in«  ion  piy» 
ea  185.3  et  nn  \  ■  .  i  '  t  f  .|o  l.,rs  1.» 

1«  rangs  de^  iénii.u^i. 

TMBENS  (Willum-Torrens  Uic  CuLUUiH,  plus 
•Manious  le  nom  niaicniel  dn),  hotiitiM  poliuqus 
IrhiMbi-i,  né  4  Iiublin  en  o:tuL>œ  1813,  fil  m 
Itiuiv;  'Uns  sa  ville  nilale  cl  i'inscrinl  m  tir- 
ri'iUfii  iK^a.  Venibre  de  Ii  comm  «itu  a  jni'l'j 
lui  U  loi  di»  pauvres,  II  repr;<MOM  «icceu-it- 
Deni  depoii  1849,  plusieon  Murgi  A  U  Clnn- 
bn  dos  cofflieanes  ei  appartinc  m  parti  libtrtl 
Itjne*.  Il  l'occupa  spicuV  ntpni  des  ij"i»Mi>'ins  des 
paorrci  et  dus  écolfs  p<i:iul 'irsi  ;  il  fiio;)osi  et 
Muliot  des  aùieiuleoienii  a  •  i  Kilucation  iSill  •  de 
H.Fonieffur  ror^iiisalioii  du  Bureau  des  icoUi, 
dont  il  deiiiil  lui-uii  mc  membre. 

OdcîU!  de  M.T.jrrerii  du  ùtudes  liflgraphltioes, 
dri  conférences  sur  l'ctu  le  do  I  histoire  et  lesou- 
«ragei  suivants  :  lliiloire  induttritlt  det  nii<ion< 
fcfrrff  jliidualrUl  Hulnry  «f  frwi  naliott.)  ;  I)  imi- 
■Mion  m  .4»i>;  tommfHl  notu  l'avons  toniinisr 
9nm*  ia  Aiia:  faow  «a  cana  bt-  iU,  et  uaa 
w^ta  JMMkrw  «I  «fcMUt  MMmm»  <1>11, 

TORIIES  CaTCEI^O  (;o<é-JJari»),  puèti;  et  pu- 
blici^iiG  xm^riuta,  aà  A  BogoU,  le  30  mon  11130, 
«nuMifa,  dès  rapt  4»  4i»-iM  <»«  *  f «Miar 
des  ren  et  A  écrire  dao*  le*  Joarnans.  11  rMigea 

d'a^Td  Et  Pngrtisi^j  puis  lUa,  s^mlint  une  1 
ru-Ji!  itrur.-.e  uu.itn'  -r  k'  ii'iîiii''Ri<::il  '1^.  lit  ^i>^- 
cager  soo  unjiruDi-rio,  et  fut  bleskê  diiiij<--ii'u»«- 
■aol  d'un  eaup  de  l'eu  diits  cr.s  luKes  au  tiom 
d*  la  liberté,  tx  ei>nf)jiic«  de  s«s  conciloyeas 
Tan  ritoniiMtisn  II  devint  <ucccii>ivein<''it  lÎLjmté 
•Il  Congri'.i  tfciiadui,  secriuire  de  Sf^ution  \ 
A  et  1  Loudia»,  inietidjiii  des  fliiintea  dci  Euis 
■•  BulÏTir  «l  do  M3/il.!li'nj,  sccriUirc  d  uni- 
Btotioiicilraordiuaiie ,i  Washington,  coilsuI,  puii 
twr|{4  d'dlhiies  du  Vénézuéli  pris  des  i^.  uvcr- 
MBents  de  Krance  et  d»  Pava-Bas.  F.n  lifG'^, 

Torr(»OIeado  a  donne  aa  aéniissic:i  po'ir 
Cont-icrer  cjclu^ncirn-^il  u\:i  Irjvaui  iméiiiu-s, 
iMiJ  d  r<-pril,    eu  jiiiniir   1«T;',  li:   jxintj  ilu 
cl>«r,é  d'alTaircs  de  la  rdottUiaue  de  à\a  Sal- 

nd»r.  n  a  Èxi  iiu  MrcwsNtat  4f  r«adtaie 

«a  aciences  iroratr*.  la  4  mai  WS;  IR  Mon 

W  Si  collal  oraticn  à  de  nomlireui  JMmal.  !• 
Amto  fcfi  r/t  ^ml!>i  tfuriLioi,  to  ilWfiM  éa 
■bdrid,  le  Ccrrreo  de  VUramaT.  dont  tl  flll  rédae- 
leur  eji  chef,  il  a  donné  :  Retigiont  Palri*  et 
•*«<*r,  poé>ie»  (Paris,  in-8);  Fiyai»  frt'ojrapAi- 
fiiea  tur  ie>  princ'pa'ii  i)«(/i'>,-i,rrt,  n'i^w  ij'f- 
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IMJ).  Il  aèt«  i  r 
d  tiooiieur  en  |g;j 


roiu  1  rf(isti:i!l  des  inxi!:i.c  if  i  i!c  Sitiit-Pélers- 
Iw'urg,  l'ii  biilîc  a'jjoti.d'Iiu;  ».p:!  rmiu  gnvS  en 
loKrca  d°gr,  avec  riiMorlpUoQ  :  HéiaUofot,  ItSAr 
I8:,i.  Loriiiue  la  ftem  dXMmt  <eUia,  U  étaH 
ca|iiialiM  en  «eeond  dane  te  cerf*  de*  (nflitieQrt 
de  cimpBfr'ir.  sVljtil  dislingii*,  sous  le  général 
;-;I.LlJ;r,  djiis  U  liîDiiagr.c  di;  D.jiiu>ié,  il  fut 
envoyé  en  CriiD^e,  tu  et  en  nvLiinsd  uni: 

aimia  pefOMiui  raeeeaiéccflseni  les  giades  de 
eaii4l^lN,llailleoant-i!okinel  oi  gi^n^rjl-tnaiar.C'rtl 
lui  qui,  pr  un  admiroWe  système  do  l'r  'r  i  io.  fil 
d'uiio  ville  ouverte,  a^jus  le  feu  de  lin  itiiii,  -n 
forlcreue  reiluutible,  et  l'èncritiTUc  .-i  aiii  iiiM  uc 
.S<bailcpol  f<it  duc  en  graiido  partie  il  ses  tra- 
>^ui.  âus<i,  malgré  si  situation  encore  nioileste, 
fi  rc.{ui  la  liante  diioorition  de  l'ordre  de  'iwA- 
Amlré  qui  n'est  conféi^e  >|u'aui  nMiifaros  de  la 
f  imille  mi|>éri»:«  «t  aui  sou%«raim.  Ver*  U  fln  da 
.*iè|;r,  M.  Totlebcn  fut  (iravcinenl  bles«t  au  pied. 
En  I8;i«,  il  parcourut  I  Allenugiic  et  une  lurue  da 
l'Kurffpe,  |<our  étudier  U  cODstructitin  de*  prin- 
cipales fortensiiex.  Promu  lieutenant  giulnl  an 
1860,  il  devint  directeur  du  déiurt^meilt  da 
«riiic.  au  minUlère  d^  lî  gurrri-  e:  -.i^Dint  du 
fe-faii  liluo  Niçois».  Pcuihii.t  ai  m  séjiju-  à  B-rlin 
en  I8'2,  Us  jaumau  aUemands  ci.i  rappelé  les 
relations  d*  TéM«l|ar  BUeminil  avec  1*  |^ 
oérat,  pour  Ita  nAMOtl  A  prendre  pendant  ]• 
siig.*  de  Par;s. 

Apr^  tes  désastres  de  l'armis  ruoe  en  Tur- 
quie en  I8T1,  N.  Totleben  !ul  appelé  à  prendre 
la  coaMBMdnant  aupériour  d«  l'anate  niao- 
raumaina  fMptaahre).  il  mit  is  sii'^e  dawnt 
Plewn»,  «t  reçut  le  iiire  d-î  eflinta,  après  !a  pri»e 
de  celle  plice.  Lj^s  >Ij  1  i  c:>  iclusion  des  prèlimi- 
nairiM  de  paix,  il  fat  maintenu  ■  «imine  commuo- 
dant  en  clief  du  corps  d'occupatioa  rus<.e,  i  iibht 
son  quartier  g6ntra1  à  Andrinopl*,  chtr-lii  i 
i^taUtr  l'ardre  prafondément  traubld.  et  exerça 
a«M  iMKMralioa  «t  Arnaié  laa  tUffleilaa 
lion*  d'adminiatrataur  dei  prorinee*  oeetip4aa. 
tl  <inil!a  Is  Turquie,  en  murs  !8T9,  et  fut  nommé 
le  l'j  avril  4Ui>ani,  gjuvorno.ir  ,;.jn.'r.il  provi- 
eoire  d'Odciea,  arac  pouv<airs  illimiiès  pour  la 
pgmwHa  4ns  aiblUilan.  A  U  otite  d'teheca  auMt 
IMr  tel  Rntici,  dam  l'Aale  centrale,  i  I»  fln  da 
il  fut  quwiino  de  lui  confier  la  mission 
il'or^ar.i-er  ui.e  nouic  !«  i-tpi^.liliMt  Jiiiii  ct-s 
cuciimrs  jMur  te  printemps  de  1880,  mais,  au 
mois  de  ina>,  il  fut  nommé  i^ouveroaarda  Wilnn 
en  Liihuanif!.  U.  Totlelien  a  publié,  an  IWI 
Pf'ferut  de  S^txuif-pol  (?.»irii  r6ter5bourg). 

TODCflAnD  (Phi lippe- '.'ii:.;oi),  marin  français, 
dApu:.^,  I  l-  In  ^l  juillet  1810,  entra  au  service  «n 
lHïb,  anii.t  aspirant  lo  T  octobre  183T,  enseigne 
le  .'tl  janvier  lieutenant  de  vaisseau  la  11  août 
1839  et  aitichê,  comtna  aide  de  camp,  an  princa 
de  ioinville,  capitaine  de  corvette  le  IT  octolicn 
t!^4'i .  Cipitaine  de  vaiiseau  le  8  mii  IRf>0,  «t  ao- 
lii:  cuKt.c-amiral  lu  IC  marit  I8.'>9.  Il  a  éie  chargé 
du  commandemanl  da  la  atation  fraBMiMdu  iS- 
*ant  latl.  |>rM4«»td»  b  «•■niaaiaa  t»- 
lillaria  Ibmêa  an  minliltre  da  la  maitea  (13  M- 

Trier  1964),  il  devint  membre  titulaire  du  con- 
seil d'amirauté  le  H  .s>'|>ii^sul<ri' .  cl  (ut  promu 
vice-a'uîrat  le  â  novembre  suivant.  M.  lo  vice- 
amtral  Touehard  •  puUid  divers  ouvrages  spi- 
ciaux,  rebitifs  A  la  navigation  «l  aui  navires,  et 
a  in-ir*  plusieurs  travaux  d,t  is  U  fl^-i  u.-  mari- 
lime.  Présldi-nt  de  la  ci-inimis»!.!,-!  .io  ;>..:(in_ti  jn- 


•S» 


i.kiif  ilu  -a  LcgLùo     neineiit  de  l'Ëc.jle  luvale.  puis  la  conseil  dea 
travaux  de  la  marina,  il  |>a.tsa  dans  le  caïkra  da 

iréacrve  an  IH>5.  Candidat  ronservat^ur  auK  élec- 
tions du  14  octobre  187].  dans  le  IX*  arroodiasâ- 
manl  de  Parie,  il  fut  élu  par  633 1  roii,  rar 
  _        U&1oT«UaU«  aiAgtaaacanM  draii.  M.  Toti- 
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chard  a  é\é  promu  commandeur  de  la  Légion 
d'bonnevir  le  30  décembre  IRU.  f(taad  ofBcîer 
CD  18(i9  «I  K'nn-il<:'0>i  le  10  m*i  1875.  —  Il  est 
mon  i  P^tis  le  20  janrifr  I8î9. 

TOCCUATOCT.  Voy.  Dwhveno  (Uod). 

TOl'LMIX  (mistreu  Caniilla  Crosla^id,  plus 
connue  ious  l<  nom  de  m'ia).  foinine  de  letusi 
•ngliii^c,  nti!  i  Lindres,  le  9  juin  181^.  perdil 
de  bonne  heurt  son  père,  «tocsI  et,  livrée  k  ses 

{iropies  ressources,  M  tourna  vcr«  la  carrière  des 
cure»,  i  laiguelle  une  forte  Mucation  l'avait  i  ri- 

Êarie.  Elle  ilébula  par  un  petit  notn<e  iiiséri  au 
ook  of  beauiti  rie  I8:I8.  Depuis  celle  ipo<lue. 
elle  collaliori  a.-5idament  II  divers  reeueili,  entre 
autres,  au  Clunnber'i  journal  et  dirigea  qurlqxies 
annie»,  une  r«vue  mecuuelk,  lyidie't  Compa- 
ni'on  and  Jfa'/oi'iir.  Elle  a  ipou-é,  eo  IMS,  un 
Déiiociani  de  Londres,  M.  Cro>l  'nd. 

Miss  Toiijmin  a  puiilii  sèi'iriment  :  Ugnutet 
dt  Ut  rie  onglaitt  (Laysand  Levcn>ls  illiisirative 
of  eiiglisl.  Lif<')  ;  Ift  jl>iiieii*i.  lUinet  el  Éprmvet, 
Lydia,  lUUlrelli,  ruinonii  de  mœur^  nioJtriie!i', 
iei  contes  de  Noël,  un  volume  de  Fi«fsin  el  un 
DictUmnnire  iiot/rupAioy*  drf  {tmmtt  iUiaire$ 
(Mémorable  Woineii);  i  II*  de  VArc-cn  Citi  (Ihe 
Itiand  o<  >lie  raimba^w,  lN6f>]  ;  ici  Suat  dr  diu- 
nionl  (tlie  dîiinimund  Weildini;  :  18' Ij  clrnlin  la 
froipé'-ii^  de  Hubert  Freeih  [ihi  11.  K.  l'rospc- 
rily,  I8'3,  3  vol.).  Cet  divers  écrits  ont  |«ur 
tbûmo  imnripal  1rs  misèrei  da  la  ci»\»K  piuvre 
et  l'initrucliou  poliiii|ue  cl  sociale  du  peuple. 

TOCLMOUCtlK  (Auzustf).  peintre  franvais, 
ni  t  NjuI"",  U  31  seplemlro  lui  «levé  de 
Cleyre,  et  ilv^  ut.i  auSulaii  de  IKiH  pir  un  Por- 
(roii.  Ayié-'  avoir  pcndiini  (|uel<|u«s  anniescher- 
cbi  sa  vnic  et  m'^me  abortlé  la  peinuiie  d'his- 
toire avec  Ji>*ep/i  et  la  femme  de  fulii/har  (IS5:), 
il  adopia  la  pi>inlure  de  genre  appinjuie  aux 
scènes  de  l<  >i6  ii.iime  et  moiidame,  et  t'y  lit 
une  rapide  noioriéii'.  ^oxt  la  li>te  d»  »•*  nrinci- 
paux  eiivji»  «It-pus  Util  :  Afrii  di^'iinf,  le 
mi'rjat  (llt:.3j;  U  Lym,  la  Trrratte  {Hhb), 
t  l'Eiposilicn  uiiivciselfe;  t'ii  ffai-er  (1H.S7);  ta 
Prière,  le  CUd  ea»  de  taries  (IK.'iîl);  le  Premier 
tliatirin,  le  Sommeil,  la  K<iiif rr  (  I ■  | ) ;  Un  Cha- 
grin, le  ll'ro'.  le  C'ii'n  du  ftu  |IHu3)  ;  la  C'onjt- 
dence,  le  l.rndrma'ii  du  bal  (IM6i);  l<i  Première 
tinte,  te  /  riMi  drfmdu,  ronipixilion  soutom  re- 

Iirodiiit'!  (IRli.)  ;  t/'t  Uana'i*  de  raiton  |I86G)  ; 
e  ti'o*  b'anc  (1807;:  Vn  Vtrnirr  coup  d'trit,  Un 
Jour  de  léte  (I8lJHl;lo  /dire  d'amour,  laTnilriie 
du  miilin  (IK091:  1 //pure  du  r<!iidps-rouj  {l8TîJ; 
l'Hiver  (lk:;i>;  le  litre  tirteux  (i874i;  Hiria- 
fiiiw,  rÉi  (Utit');  Ifo'e  (l»')l)j  le  lf«rorr,  cl 
plusiri  ri  des  prégàleiils  a  l'KiiKiii.lion  universelle 
de  1878,  etc. 

M.  luulinoiio^ie  a  obtenu  une  3>  médaille  efi 
ISSÎ,  avec  lappd  oi  IKjT,  une  '1'  mètUille  en 
IKUl,  nue  miiiaillc  de  3*  classe  &  l'iiiposili.m  uui- 
vertcllo  dr  IK'K,  el  la  dtcoiation  de  la  I/igloo 
d  hoi.iieu»  en  mil).  ' 

'rOl'LZ.\  {l'aul-Hél^ne-PhilIppe,  comte  itz), 
Ullè  at^'f  ffa'n»'',  n*  i  Rabj-teii»  (l'arn),  en 
I8U,  <i'iinc  ancieni'P  f.iinille  noble  du  midi,  fil 
sas  ctiiilei  au  uillii.'e  de  Totiloiii-e,  c<i>nposa  de 
iMf.ne  lieu  e  Je*  pi'és  e-»  diini  plusieurs  ont  6l4 
ci>urûiinii!<  an»  Je.ii  KIoraux  [IH.(^-IH34).  Keti'4 
àlaiain,a«iie  el  occup*  d'jK>iciiltur*.  d  se  b'raa, 
pen  laiii  de  luiiuu^s  année<,k  toiirnir  i|(i«:<|iies  ar- 
ticle» A  ilei  recueils  périodique»;  il  réuni  aux 
travai.x  liU  rninro  en  pulUant  une  tradiicii»n  d<i 
livfe  il.ilicn  l  ie  el  (e/.r«  d' lit»a  t'ernicci  (IW.S, 
10-18;  2'  édil.,  ISiU},  puis  la  traduction  plus  im- 


portinle  de  ÏUitloirt  ie  It  (MfAéaliiiii^ 
d'Ahtoolo  d«  Snlii,  iwcima inNilf  | 
h  islurique*  (  I  B<g,  )  loL  b-ltl;  MpaMiÊm 
oan'eimw  ri  modrmei  (IM.  It'H).-  lé 
mort  i  llrii,  le  8  fiirier  liU 

Son  fils,ElieDaa  uTDriu.  liilliMls^k 
6  révriet  Ig^G.auieariiq'KlfHinmiilt 
droit  admiauirtur,  tnlrt  wuil  :  Il  titm^ 
traltofl  da  cennina  e»  frma  (10.  Mi 
a  aé  attaché,  ocmme  iecrtaiii,ucilàak 
H.  Bm.OUiii«r(iuiierlI}{l). 

TOtntG-TCUl  (Ceit.à-«n  Omtmkm 
de  la  KgaUtd  tt  it  Mn),  inca  Mfmvk 
Cliine.ni  le  1\  avril l85t,iKiaMtin»M( 
son  pét«,  le  11  aotlIUI,  mu  iirlfM<ii 
mère,  a\tnt  (loiir  prtderBlnliMnMfkk 
pnnce  Koug.  Il  s'ippeliil  tuiinoMWte 
LoriKiue  Hicn-Foun(  oevnt  i  VHÉtebM 
parti  chinais,  deal  l'iaftetiMl  Mit  tt 
puitsaoïe  aras  le  règM  frtcMul,  m'  ' 
venir  le  jeaneprioceti  l'infèiun 
pour  laisser  le  prince  tooi  i  Ptlii  ta 
ieiDcnl  et  t'iopainanot.  Hia  dard  ■ 
laissa  pu  le  temps  de  rtelae  a  fn^  1  s 
il  Xoakdea,  eut  uat  koaiH  «xfrM  m 
l'i  iKpitalrIce ,  «I  parriol  i  k  dtbk  i  «un  * 
Ptkin  avec  l'enpcmir.  U  t*  MOin  W 
Toun^-Tihl  rentra  dan  ■  aptalL 

De  ce  jour  coDoiente  le  noms»  il^  " 
lendomain  le  princa  bri  dt  «  F*^*^ 
cis  et  soaURu  pu  U  pitMM  fa  il** 
itningora,  ptoDonca  la  Hw/mim  ii 
pr^me  <|ui  s'éuil'lamè  1  takim  dr«l< 
hommes  boslila  sui  Euraptia»,  !•  Ii***^ 
princes  Tcben  tl  S«i-1ties,  tk*  »J* 
f  irent  arrêtés,  mdiiili  droat  ■  in^fM} 
|g  prioco  Kong  présida  '^'^■''Mî?!!: 
mon  le  8  noveabn  et  eifaiMs 
veau  Conseil  fut  (orné  nia  Udi*a«*ff 
Kong,  ratClu  des  plut  hautes dipta'*"'' 
premier  minisKc,  n  niéiwlaBp»a*"P' 
èUit  donné*  il1»péf»lfiosà>«inii»-i»r" 
souverain  eut  à  petas  la  mjs  l'If  F 
lui-même;  il  osoursl,  du»  *  W**"? 
annre,  la  U  janvier  iKi,  issU*""" 
»eur  la  jirinee  Tui-T«g,  ai  M  ll!l,^''r 
le  oom  de  KunangTai. 

TOirPET  -  DESnCKES  (UauiV^'^ 
neat-VitliMre),  anclea  ii[»i«mi  •'W 
francs,  sioalsiir,  ni  i  Glui,  Il  * 
I81«,  oomcnaadatt  h  H*  ""^lâc 
ville,  où  il  éuit  nfuilè ctiia*  » *•  ^J" 
l'opposition,  lors<)ii'ea  avrt  IWU**' 
I  préneiiunt  k  l'iasiaUét  f^Sir 
quiome  sur  huit.  Meiaki  de  «■»  •'^ 
qui  le  clioisil  pMir  stcrélarv,  1 1* 
parti  répuUicaia  nodéré  MU* 
bre»,  la  nropasilion  Mm  •  Wi-. 
Ile.  A  l'AsseaUéa  UgîMIn,  t>«^g 
aussi  les  Anlewies,  U  m 
et  a'oppoaa  aux  awss  (aaniié™*'^ 
la  majoriiA  oomow  1  la  piliBil*" 
cutif.  U  ï  tficeailKe  l'Jcaittéilinl 

AU!  éleciioiisdii«fé>rltflPli''3» 
retirTscnum  d»s  Arlennis  *  f  •T"    1 1 
nale,  la  premier  sur  ilii,  p* 
fil  Inscrire  an  t«nin!|tnt!*.t«  ' 
et  fil  a.topier  jfir  l'As*«Ut»  h  r.*!-*- 
H.  lJ>'jis  DliiD'^,  portiiit  qwlM.- 
mnemaol  d»  b  Difew  i"* 
compte  de  la  manierr  dm  i  ih 
toiivulr.  11  VOIS,  dliil  plurrtiMj^L 
gieiisM.  avec  la  droiW  <«  '^"^^j^t 

Xuiaa  la  loi  lur  raeawpag»  Kl,  i 
lia  les  loti  imiiilniaml" 
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l'Aueoili.'ée,  depuis  le  là  f^rrior  1874,  il  Tut  «p-  l  Uo  français,  né  i  Toulon,  m  1814,  (ils  du  R>-n4nI 


peit  9UI  Rit'mM  fanclioni  au  Séiial,  od  il  fol 
•iiTO)<é  par  Fon  cKpartfmnii,  l<  JOja.iviRr  W6, 
\t  premier  sur  dcui,  avtc  439  roix  sur  biO  ilsc- 
Uiirs.  11  u^«a  ëi;aleintn(  au  ctoirc  gauche  et 
Tota.  le  73  jiim  lïlT,  cooirv  la  diMolution  lie  la 
Cbaœlir?  demandée  par  H.  de  firnglie,  ouisdaDS 
d'autres  cin:an!<Un»'s  arec  lei  groupes  eonterra- 
laure.  Il  a  rcprescni6  pliiMe  irs  rejirïxt  1«  cas- 
Ion  de  Givot  au  Conseil  géniril. 

TOrRAWCW  (Denis-Viclor),  ancien  sioaleur 
fraïKais,  ancien  conieiller  d'EUI,  né  1  Isfoudun 
(Indre),  le      ociobre  1788,  ^levi  au  collège  de 
Pratlrro}',  alla  luirre  les  cours  il>'  drcil  ù  Pins  et 
s'flablit,  en  1814,  à  fiourges,  ou  il  exerça  la  pro- 
{taion  j'afrxal.  11  carlicipt  i  La  fûniWiun  ainsi  ! 
qui  la  r6'Uc(ior)  du  Jnurnai  du  Cker,  uii«dM  j 
Kuilifsde  roppDaiiion  libérale,  protesta,  en  I83A, 
contre  les  ordonnajiceH  de  Juillet  et  fut,  le  5  aoilt  . 
winnl,  nommé  prittl  d«  la  S.irlhe,  où  il  sut, 
par  des  mojvns  eflicaces,  arrêter  l'insurrection  { 
eirUste  de  ISSr  II  «dmini5lr.i,  de  1833  i  18^^,  j 
le  département  du  Doubs,  oû  il  l.iissa  drs  regrets 
fenir  l'esprit  conciliant  et  U  modération  dont  il 
mit  (ait  itreute,  puis  en  IS49.  celui  du  HtUlne.  ' 
la  majorité  do  l'Assembléo  l(i(isl;ilire  rnii  M.  Tou- 
nogin  au  nombre  dci  nouveaux  conseillers  i'E- 
tal.  od  il  entra  dans  la  section  d«  légi  .talion.  Il 
J  fut  maintenu  en  ISi'i,  et  un  drcn  t  du  4  dc- 
ceoiliro  IH&4  l'életa  II  la  dignité  de  sénateur. 
M,  Tourangin  a  éié  promu,  le  25  juin  1849,  grand 
officier  do  la  Légion  d'honneur.  —  Il  est  mort  t 
Hrnelou  (Indre),  le  3  juin  1880. 


lifc*^: 
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TOl'IlGlIË^reFF  (Jean-Scrgicwitt),  romancier 
rnau,  né  i  Orel,  le  9  novcmLre  I8IK,  fut  «levé 
à  Moscou  et  y  commença  ses  éluiles,  qu'il  alla 
terminer  en  1833  à  Saint-Pétersbourg,  et  en  1838 
iBerlin.  De  retour  en  nu.i.iie,  il  fut  atlaclié  au 
miitistère  de  1  intérieur  et  so  lit  connaître  par 
^liiues  Tolume4  île  poi^sies  nationales;  mais 
•ae  étude  qu'il  publia  sur  Oogot  lui  attira  une 
*i*(n*i;eft  un  arr^t  d'oil  tfui  ne  fut  levé  que  par 
le  crédit  ilii  grand-iluc  Alexandre,  dcpui»  empe- 
reur. Depuis  IK47,  M.  TourguéiielT  hajiita  tour  k 
txir  rAIIein,tg.ie  cl  la  France,  où  ses  oeuvre*  sont 
i*y*nwf  presque  populaires.  Il  a  concouru  1  la 
Irailuction  en  franvaii  de  plu%ieurs  de  ses  livres, 
puis  il  en  a  écrit  lui -mémo  ijuelijueS' uns  dans 
notre  langue,  arec  autant  de  correction  que  d'uri- 
giMlité. 

On  a  de  lui  :  Pantutha  (1843);  la  Contrrtalion 
(1844),  poésies;  Mimùirt*,  ou  Joiirnul  d'un  chuf- 
»»»  lAiiî,  î  vol.),  traduit»,  en  18.)4,  pir  11.  Km. 
Cbarricre,  sous  le  titre  do  :  Mémoirtt  d'un  tti- 
fttur  nuir,  o«i  TaMmu  dr  ta  ri/iia»iou  aeturlU 
lier  notiJet  e»  dei  pm/iani  (tant  Ifi  proi  inen 
nwrfi  (IliWioth.  ilesclicniin»  l'o  (er),  ct,p.ir  M.  H. 
fclaveau,  sous  le  litre  de  :  Htcils  d'un  chasurur 
IIUSH  j  Seintt  de  l<t  rie  rutte  ^Uililiolli.  dos  cho- 
iDifi»ile  fer.  |8'>8,  J  vol.  in  ISl,  traduites,  avec  l.i 
eiillatmriition  de  l'auteur,  p.ir  MM,  Jîarmior  cl 
Vlar>l,.|;  Une  Sickée  d*  genUUhnmmft  (IS.WI, 
Oimilri  n»i>dine,  sutl't  du  Journal  d'un  Immme 
iUrnp  (Iflijî,  in-|8l;  .VourHUt  Ufnet  de  la  vie 
ntte  {\HK{,  in-81,  irailuites  pir  M.  H  Deliveair; 
ftrfttt  t'nfantt, iviic  une  priifacisde  M  l'rosiwr 
Kénmée  (1S6Ï,  in-IS);  riimr'-  (IN6S,  in-l8); 
ffearvlln  moicm'iln  (iltliq.  in-lHJ,  t-aduiles  pat 
l'auteur;  lei  Elut  prinmBtVw  (|S73.  in  IH); 
ttrangr»  hiitoires  (1873,  in  l«l  ;  .ViwreKr*  tl876, 
»•>»)  ;  rerrer  tierjer  (I8Î7  ,  in  18),  etc. 

ÎOlTBXACUO.V  Voy.  NjDaii. 

TOl'B.fEULXE  (Cbarles-£mile  VacnEiioE},peln- 


msrt  eii  I8S5,  étitdia  i  Pans,  dans  l'atelic-  de 
M.  Eugène  Isabfy  cl  débuta  au  Sa',<in  de  184  6, 
aj>rcs  avoir  exploré  la  Bretagne  et  la  Norman- 
die, dont  il  reproduisit  lu  divers  types  dans  la 
plupart  de  ses  tableaux.  Ilaaussi  visité,  au  com- 
isencenienl  de  U  guerre  d'Orient,  U  Turi)uie  et 
l«s  bords  du  Daiiulie.  un  cite  parœi  ses  envois  aux 
Salons  :  5niiirni><  drConranieau,  (fs  Environs  de 
Kannn,  Caviiirri  breUmt,  une  Plage  de  Bre- 
tagne, Tue  prêt  du  Crmtic,  Pâtret  brelont  tame- 
nant  m  troupeau.  Plage  à  la  marie  bastr,  et» 
deux  derniers  aciguis  par  la  liaison  de  l'empereur 
(1Sj3);  flfrjer  de  Smyrne,  Jeune  bergère  bre- 
I  (oiine,  Btrger  turc,  le  Court  du  Hanulir,  »  l'Kx- 
positiun  universelle  de  18»5;  Ca[é  ortenlal.  ifui 
'.  a  figuré  auui  i  l°Ktpositi>'0  universelle  de  Ifttil, 
I  Corolierj  («rcj  (18.^7)'.  Sourenirf  dt  Tyr,  Oi- 
traux  p/ehrun  en  Atïe  (IS.'iCl);  Café  à  Adaiia, 
I  Flamanlt  et  Ibis,  Sourenirt  du  hat  Panalie,  qui 
a  repuru  à  rp.xpjsition  universcll»  do  ISiiï,  £n- 
I  rirr»»  de  Huette,  SnUil  eoucliant,  icqu'.s  par  le 
I  prince  Napulwn  (1861);  ^lint»  d  oi'eutu  picheun, 
Habitation  d  Aàana,  Promenade  de  femmes  tur- 
nuesen  Àsit  (1863)  ;  >'ue  d'une  ci'Ilf  de  Turquie*, 
l  ue  rie  Sm\irnc  tl>^->)i  Kemmrr,  dans  la  Tur<|uie 
d'Asie  (IKOil).  Retour  de  chant,  la  Halte,  scrnes 
iiulieniies  (1868)  ;  fVfe  daru  l'Inde,  Épisode  d'une 
ehasie  en  Afrique  (18C9)  ;  Fue  de  l.ujor  (fiiryple 
1870)  :  liltphanl  d'Afrique,  Lac  tacré  d'Oudey- 
pour  (187îj,  etc. 

Cet  artiste  reçut  la  décoration  la  I"  janvier 
|8j3  et  Fui  Bllaché  en  qualité  de  sous-coiiberva- 
leur  an  rouvre  du  UiicinUiurf .  —  Il  est  mort  à 
Toulon,  l«  20  décembre  I8Î1. 

TOrHJfKITX  (Félix),  inirénieur  françaii,  né 
la  i  mars  ISII,  à  Strasbourg,  cl  fils  d'un  in- 
génieur en  cbrf  des  ponts  et  chaussées.  miMt  en 
1834,  fut  admis,  en  1838,  i  l'Kcole  polyU^cliniquc, 
doû  il  sortit,  en  1830,  avec  le  grade  de  sous- 
heulcnant  dans  l'arliUene  de  terre.  Démi^ion- 
naire  en  1833,  et  l'un  des  disciples  dit  (i^tc  En- 
fantin à  Ménilmontanl,  il  pareourul  l'Éirjple  avec 
l'élici'-n  David.  Il  fut  attaché,  en  1843,  comme 
ingénieur  en  cbef,  i  la  ligne  oa  DAIe  î  Salins.  H 
a  dirige  et  exécute  lui-même  en  nirtio  yEn<-gclo- 
pédie  des  ebemint  de  fer,  publiée  par  la  maiun 
Hcnouard,  en  1841.  Cest  sous  ses  ordres  >)ue  s« 
fit  une  pirtie  des  travaux  de  plusieurs  chemins 
de  ht  espagnols.  —  Il  est  mort  à  i'ana,  le 
s  mars  1873. 

loi;i<Ni!i;x  (Pro<perl,  frère  du  précédent,  ne  à 
Lautctbourg  (Das-ltliin),  le  18  avril  1812,  fut  aus.si 
éli'vo  de  l'Kcolo  polytechnique,  d'où  il  «rlil,  en 
ira.),  dans  rartillerie  de  terre.  Il  obtint,  deux 
ans  apr's.  le  grade  de  hi-utenant  en  second.  Il 
donna  si  dL-mii,«inn  en  1838  et  entrtau  ministère 
des  travaux  publics  au  moment  do  l'organisation 
du  servicD  des  chemins  de  fer  (1842}.  Nommé 
peu  apri  s  chef  de  bure,tu ,  il  devint,  en  IMT, 
chef  do  division  du  mémo  département.  M.  j'roi- 
per  Tourneux  fut  romm'i  depuis  inS|«T.leur  gé- 
nér.il  des  chemins  de  fer.  D«  1870  k  1878,  il  a 
dirigé  la  construction  dos  chemins  de  fer  du 
Nur(l-K>t.  Il  a  été  d<S;oré  de  la  b^ginn  d'hon- 
neur le  11  février  1848  ,  et  promu  ofiicier,  1« 
SacOl  1867. 

M,  Pr.  Twurncux  a  traduit  la  /.ifjjii/arion  rfe» 
fhrmin»  de  fer  en  Mlemagne.  du  baron  de  He<icn, 
avec  /ntfnduclinr»  et  notes  (IK4.j.  in-H),  et  fourni 
de»  arliclei  spéciaux  â  \  Ene\j<-ln)i^\t  moderne, 
au  Pi'-lionnatre  de  l'administrai  ion  frantarte  ' 
à  la  Herue  nouvelle,  ,4  flllutlration  ;  rn  litiS,  ii 
a  donné  une  lûn^-uo  .Sole  sur  Ir»  chcniiix  do  far 
de  Dclgi'mo  et  il  Allemagne.  Il  »  pris  part  au 
eoDgria  de  slali»tiquc  tenu  i  Paris  en  18^1- 
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ToCFNKiiJcfFrançnis-Jule*),  frère  des  procèdent', 
né  i  Cfiftlons-siir-M  irnc.  le  13  mai  fut  tmii 
«dmis  A  r£c<)lc  fvpl}lpchniiue  d'oA  il  pu»,  en 
1841,  dans  rariilleric  do  marine.  D'abord  associé 
aux  travDux  de  M.  Frlin  Tourncui  comme  chef  de 
la  eonipialiilii^aii  chemin  de  Ter  de  Uâle  ISalins, 
il  d'-vint  inspecteur  du  service  d>xi  loitilion  de 
la  lipne  ■!«  Lyon.  —  11  est  mort  i  Dijon,  le  12 

Un  ncicii  «'ci  précédent»,  M.  JMn-M»iiricc  Tût'»- 
«iii.  né  à  Pari*  lo  12  juillet  1849  et  filtdu  fein- 
Irc  de  e»  nom,  n.ori  en  IXdî,  a  piiMié  i/irers  tra- 
vaux liit>1ii.pi.ipl)i<|ues  (  T'A.  Cmilier,  Hérimif, 
(  1876  et  IK7H),  lermlnè  Pàliiion  des  (Ki(ir« 
tomplfl'sAe  Diilerol,  commencée  far  M.  A!!»c>al,  | 
et  donné  une  ^diiion  ri  vue  et  aiifrnipnlée  de  ia 
Cnrrftiionrianee  iitltraire  de  Orimm  (lOÎT-l&ÏO, 
16  Toi.  iii-8). 


TDrnOfDE  (Alfied),  aiiteur  dramaiifue  fran- 
çaii,  né  »>i  lUvie,  en  )8:î9,  fils  d'un  des  princi- 
pJiui  lilirairi's  4in  cette  ville,  dcbula  de  bonne 
heure  d^ns  I<j^  leitr  s  l  ar  iin  volume  de  melanifes, 
intitulé  Par  ei,  par-là  (IKfil,  in-IS).  Il  se  tourna 
bienf-t  vpr.  k-  ilièitre  et  bl  juuer  diin«  sa  vi  le 
nat-ilc  nuei.(wes  j>iécf«  en  ler*  :  a  Fats  à  tout 
prix,  comédie  en  Irois  ac.lcs.  Mrs  beaux  hnhilt, 
en  «m  acte  ci  tts  Dupa  ienle  f esprit  (IKC6). 

Il  rt,„r,„t,  iPr>  le  mt^ine  temps,  i  un  journal  du 
Havre,  do»  éludes  sur  le»  écrivnmN  de  ce  pavs  : 
"  Je  s..i..,t.F'ierre,  iv;udérv,  Casimir  De- 
mipne.  eic.  M,  Tournude  di-bula  sur  les  «cJne» 

en  IHrV        ?  "'i^'^*  Dé.azet  :  pui«  il  donna, 

corné  c  01,  ur.  acie.  ci  sur.out  au  tbéàt-e  de  l'u- 

don  In  J,?'""'^  '^^  »■:'«• 

en  '  i.  ,  ,  '  '^ml"?"  '«  Charmrusf.  drami 

(l«7'  )    /  /L'  î ;  '''•anicin  .|iiat.e  actes 

Vn  idrh,    \  «"  'l'iatre  actes  (,8:31; 

MfAr.  d.an.e  en  cnq  actes  et  mx  i.bicaji 


toir,  ilintlo>i{ii|iiS]«^ 
oén  i  %.  amU.  aâitiL, 

il«iuiéeiil.li&mtp^L 
p«iiii»t:iui«iMiw,iiiii)[ 
nillt993nizMi««U«i 
Sun  éiwijoo  ijat  Dt  dia 
l^«<iUti/,il!i(«Mi«l 
KoiaiipirticalijRKUti 
pris  jM:|U(•lillM]t1i1- 
la  CHanliR,  ilniip^ 
la  dfDila  la  pl»  i»}a 
raies.  taiàhkit\. 
du  k  M|iteiiibn  m,  li 
iKuUnt  lu  <lKlim  4i  .1  i 
la  i'*ciKooKr|nMiit 
;3MT0ix,Mr|(tt)<MitLlil 
la  Ufios  iftuaiuwatt 


(I87'ii-    f«  "  '"1  «I  i 

«lort  à  Paris  le  6  juin  I8Î5. 

vo?;Pn;'"""I^^":r''''^''''-'??ba„d  DE  t.  Ri- 
4  Kirn  en  1^  A  ''-^'P"'*  '"niais,  né 

petit  m,  rir  .  '  ''""•f"'"'''"' noble  du  Vivarais, 
*tude  â;/^  „';:,„'"îr-  f^hnpiai,  fiis.s 

«enar,,.n/;jTry,/,  ,f"/?,'-i'|.  en  18.1?.  souviieu- 
«  Prado  rn  tsi..         "  'l*rai8Sno  de 

"'^M  du  mVill  ,.,  li;,,*'^",**'     '^•■'ne  année,  une 

;u  conir-  d  oit  f,  iK.  «  T?'"""""  '«'•<"'<  "i^P^a 
«Jel'i  ^.•^^le  miiio,  .û  I  '.r  ■^""""«mé commandant 
ficelions  U   7''  V.'''' n-aiséchoua  aux 

j<-I''e  p„  I  As^'r,",'!"'^'P,  ''r  ""H  rlccUon  fut  re- 


T(X:S!tAOT(ll«»a^— 
Boov,  nxBiMitfi  kllKàK* 
l£  SF|MeiBbrtlll!,jttnr 
lelirts  en  liaî,  wc  l 
qui  (Ui  ituiUt«ii,êC^HI 
£)freiii*i>»  Idtiinilmfr" 
des  iiif     d  bW  jdl  1 
IWO).  Uie  piHtwaijîL, 
(1841, 1  ni.;  l'Ut.  IfiM 
l'Lisloire  «I  ui  ««walj 
en  Holianile  un  »«ii|«n*_ 
dans  presque  Iobw  I»  iX** 
ainsi  qu'uji  tm  ^  '■"'  •"^j 
aienlut«  du  coaiK  ^ '«•Jj 
StiMtni;  it  ïrmM  » 
Tijdptrii  Ciitem  ftrwrt^ 
Uoa  de  ses  denit» 

tfioles  de  Mme  Toii'si't;  * 
Scotl  pour  Sf«  quil'  <■  ^''"^ 
ïi.le  natal»  lui  c«ifci»,|»'*J" 
droits  civiqiKf.  Depw  gf  J 


Kn  lu  .  — 
};Ardtci;o',',  "  .^^^'n.J're  du  Conseil  grnéral  de 

nom 
5e{ilé 

^'•j-r.-sèn;r;,"J'="l':'\'l.£''-p» 


«Maclk  du  tm " *W 
.Seliisae  imJ  Ciai»,««w'^ 
ixil,  elle»*peiid,«Jf"| 
boom .  dont  les  nUmi  "Ij 
recberclièj  en  AllMU^*"^ 

i    TOUSSCfEt  fAi;»** 
né  1  Jluiiireuil-BelU/  («»■.  | 
$'o.cu|ia  ptsqui  I"""?*.- 
et  deilttl  ett  103  «•  J" 
Kourier.  ««M  dî*  1» ""^ 
docirinairB.  il 
siruciiiiii  rnnuirewj^L^i 
de  /u  i'aii  en  lOI,»^?, 
ueur  en  mai  103 
coiumissJire  dnl 
aiec  l'auturiié  """"^i;,» 
mii^ion  en  Ittî  *J2r^ 
desftfndatemtdiMW*^ 

tie.  après  ta  i*i^JL 
mission  dit  Uie»w«"L 

tfllï 

tint  ilVBrtdu  iii«i'«2 


tintilVBrtduiii™>^r-,l 
ferma  iJaos  »e«  «»»•.•  "JÎJl 
Oiiadelui:te«*i%|LL 


«•■"•''ld.,1  ,l„  „„":'.T''.  'I  s  était  présent*,  comme  I  f«t*e  rt  .v^,-,,  ^, 

'  IM.  mS);  r/erri  "J 

tm'l  M  ^ le  ù  rr"*^'  '^'^  circoi.„-rip.ion  i  owon».  yn..fA.;f^K^, 
2lî?'^'\f''"<'u-iémitû^?'/"''''  devenu  candidat    18;M8U,  1  '"^^pj 

nouvaai,  parl  âdmin^! "oulenu  I  ment/m^^Ns di« 

aaminisirauon,  il  fut  ri^élu,  mais  '  <e  tioi>f  et  ittiiWt*»**'^ 


Tm  -  1763  - 

u,:  ..  I --I,  ftir*  poiné  du  préi^.  ]  colUboi* 

M  u       Iku,  le  $0  avril  I80f ,  a  été  i  liiHis  piiU 

ifiji  it  iin.t      professeur  titulaire  1  ailre>>aei 

pHjjfrjaarleaupne,  avant  de  passer  l^chu'fiie 

H  it  ew«p4r  lu  lycée  Boniparle,  «a  !  père  Enf» 

liiMnii  iltpuii  ia>pe.'ieur  d'icaitèmie  |  née,  il  pa 

IwoiBCfliiiieilacaaieildefvtrieaientil  '  fondée  pa: 

iculiiDi;».  Il  a  été  décoré  de  ta  '  (183î,  in . 

ilViMir  ti  :j  aiiil  I8ij  et  pfoaiB  oIS-  loclimaue 

D.  I  II  lU..  „t 


-.bioeir . 
JiMI  M- 

B%H«I  t  Wilu  l  :  WiIMm  VHtUr.  Je 
C-w''»  li'lhifiiiann  i\m 

Il  kl  fnidiCiMl  «/irnriii/ii-i  iIm  frànu 


Il  devint 
iion.  Vit 
DOIes  et  li 
Tdie,  aux 


■■ip).  <«  i-ww  itlIi'UmaM  1I8.M.  DOIej  et  d 
K  ta  Jiwlitiwi  «Ufwnndrt  des  ffèrts  '  vdie,  aux 
■k*.,  et  pitilié  un  fri'it  chmaolniiiiiaf  |  été  décnré 
■Mrir  fnin<f  (IKJS,  in  t).  oti  leui'  ei-  I  est  mort  k 
■■OTTjrH  iiliieouc*  rar  le  r,f')rAlé  r..l.  I 


JiOTTjrH  iiliieouc*  IV  le  f.ficWé  Cil- 
ll«'i»i(Jfurn;if  rff  Ibin  i  (i^jcj^ 
•nr*''i''tia*«  lie  rhtiornue.  lia 
Uri.'iliie  IKID  i  11)40,  au  reniïi  et 


TR.4BI{ 

Çïis,  né  1 
Illi0,se  ri 
il  fut  élu 
ileciiius  d 
ment  de  I 

liât  cficiel 
porte  d  los . 
remplaceiDi 
a.iteiir.  et  I 
Il  se  fil  iitK 
ciine  et  pu 
lui  sur  la  lit 
snulenant  d 
leoseaible  li 


llUnilrél.pliilosopliect  rèf^rm>teiir 
\M  »B  li?;  ta  LifHUiiie,  lit  toutes 
■  J  luniHrviié  de  Wdrii.  Ateu.-!«  de 
A"  fiiu  le  Kmi  nom  de  .<i  siisa- 
I  wi(  il>iiii.i:iun  mystiiiue,  on  il  «ni- 
»*  >  plu|.jri  de  m  ammita  it 
«•lî'si  «couvre  la  vue  d'une  tniniére 
» Jl  M  mtna,  »t  bieniii  cotnine-'icèrent 

j-»  «li>.t;;f.  Il  «  ,l,nni  ^lur  saint 

■«•iruiM  con.<iK.n  pu  m,«  .one  de 

l^ï-  d  ?J  ;te  C«.il.v.e.ie 
t  S^'f'l'.e         "  1  '^r  T't   — "  'V 

îfc"^"»"       rte  ' 


TH.VCTJI 

ni  4  M  inii 
il  runiierai 
Bi^i?i5t«iur 
{«'■'se.,  ta» 
mioi  i  se 
inséré  plus 
aii'.i-niie  il. 
Btrtitr,  et 


(Francfurt, 
'"/'(if  il#  Jti 
8iia  rintt  (1 
C'lir«i«)(jii(  I 
l«ii'ie  lorti 
Hf rrn  p.  s. 


«•ii:«„i.,  ..'.C*i«»iCi  auCal;é^"j'; 


^-  P.  lier  a 

'1  m  vi-rs  : 
;■«'«,  eAaru 

u»»lelll  u(,( 

Jtei  inspiré, 

'l"«lipie 
!Schlos«  La 

sittre  ne 
î"«-">n« , 

fraiiesienii 

"tir: 


»(«•*«- 

.^'».:«*•■ 

«*!-•*• 
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—  1763  — 


TRAV 


TantKKiL  (Théodnrc).  fiére  puin*  du  prie*-  1  collabora  »u  CJflftf,  propagei  p»r  d««  prMiei 


dtol,  oé  »a  mime  lieu,  hi  30  avril  1800,  <  iié 
pccdant  jlus  ilo  vin>.t  m»  professeur  tiiuUirs 
il'lii>Uiire  au  l)Ci.^«  CliaiemiRoe,  araul  de  passer 
<n  çuiliié  lie  ceiurur  au  \]<ie  Konapuig,  en 
ISjT.  Il  nt  derenu  •lepui«  inspcoiei  r  d'mdiimi* 
et  I  m  BiMiiOié  membie  'lu  cuii«il  ileparlrixenlil 
et  du  ccnvil  JCidémiiiue.  Il  a  ^1^  décoré  de  la 
Ugtca  d'h  'nnour  le  27  arril  et  promu  oOi- 
c<er,  le  7  auDl  1870. 

V.  roiiFicneJ  »  iradu  I  :  trUhrtm  KrUtrr.  de 
Gotifie  (I8'i9);  le<  CoiUi  d'Hoffmann  itSVi, 
1  <xJ.);  tes  TradUiniu  alltmandrt  de»  frères 
Grlinm.  eic,  e(  pul>l;i  un  Prét  it  chronolixjirjuf 
de  t'hùtnin  dr  h'ranct  (1)138.  in'4),  on  leiie  «i- 
riicalifdei  uravure*  abie<iuc;i  par  leprncddé  Cul- 
lux  llisloirt  de  t't'urapr  de  16W  i  tT^J  (11179, 
io-lt>,  coura  pour  loi  cla  sea  de  rhilofiijue.  Il  i 
collaboré,  suritwi  de  tS30  1  IHM,  au  Temps  tl 
i  la  Aecur  de  l'urù. 


S"; 


s? 

:•-/ 


TOWIAXSKI  (André).  phllu<ophe  et  ritirmateur 
poionais,  né  en  I7!>7  •'□  LiltMiame,  fil  loules 
m  éludes  k  l'université  de  Wilii.!.  Aveui'le  de 
ualisaiiee,  il  puua  dai»  le  scnii tuent  de  m  :t.(ua- 
ti»n  une  *or|«  d'rialiation  mystique,  qu'il  com- 
auniqua  à  la  plupart  de  Mi  caio.iradei  de 
ruoirersilé.  Ayinl  recouvré  ta  rue  d'une  manière 
prodigieuse,  il  se  maria,  et  bieniJl  comuienccrcnt 
sesTikiont  el  feu  edtreii      avec  irs  esprits,  aiec 
las  saiuli  el  la  Vier;;^.  Il  le  d  inna  pour  saint 
Pierre  n  sa  rernoie  pour  samie  l'h  lumele,  eipli- 
<)uaDt  son  ttronKe  convicti&n  par  une  'O'te  de 
inéleinpsycoie.  Celle  d'icirme ,  renouvelée  des 
Grecs,  le'hl  lcnrd^IDer  ilans  un  bApiLil  pir  ordre 
du  goureriieiuent  rus««.  llicmâl  reUché.  parce 
i{ue  son  et.ilLS'ion  |vir.iisia,i  indlTen^ivi!,  il  >e  re- 
lira dans  un  ilumain«  de  «.i  fauiille  et  prit  peu  de 
pan  i  la'revuluiiuii  de  lUMt. 

OueU|ue  temps  apris.  U.  TDwian'ki  se  rendit  i 
Posen,  ann  nra  qu'il  éiait  prop>i<:ie,  envoyé  de 
Dieu,  et  eut  tôtiae  de^  c-irirt'ri.'iii:<<s  atcc  l'arclio- 
*é<iue  Duoin.  Apré*  de  lames  leiiu  nci  de  pro- 
*^lylume  on  Polugiie,  on  Saie  rt  eu  Helgique,  U 
rial  >  Paris,  ou  il  bédu  sil  Mi<'k  cwici,  en  M 
disant  cliarse  par  Dieu  de  lui  eonlier  une  mission 
auprès  de  r>niigrati<Mi  poluiuise,  et  en  Ru?ri<- 
sant  Cdniinc  pir  miracJe  sa  fenimo,  .niieiiilo  de  fo- 
lie. Mickicwicx,  alors  pr~if<;s<cur  au  Collège  de 
Kruce,  ef>>aya,  du  liant  de  uctuire.  Je  p-ipula- 
rber,  >ous  le  nom  de  m^/aianiditr,  la  nouvelle 
dKtrine  ph<l<nnpliique  et  soo  ae  de  T''Wiiin>ki 
et  jiulilia  itiv^me  un  iiuirag»  intitulé  :  Vf.')lùeo(- 
fottlr  el  If  Meiiianùmf  (IHVJ-IXV:)).  Un  dioun- 
<li4,  après  U  aicue.  U.  Towiiuisl: i  enir.i  H  Nilie- 
buDe  "t  s'écri.ii|u'il  èi.i  l  le  U>'.<iiede  l'humanité 
et  de  la  l'ulogn'*.  Plusieurs  autres  eiccn'nciiv* 
de  la  mime  espèce  le  tirent  él  'i^ner  <l<  la  Fr-inc« 
•0  aodl  IK4I.  On  préienJil  qu'il  avait  prophAlisé. 
littil  jouis  )  ravani:e.  la  (n>'rl  du  due  d'Orléans. 
Cependant  le  cours  de  McVirwict  au  (>>lli-Ke  de 
Ffanoeeuit  suspendu  et  lea  Ihe^iries  duray-liquo 
IMiooais.  dépourvues  de  irii-uiie,  loinl'èiv'il  peu 
t  (eu  danslouUi.  Dapuis,  M.  Tuwianaki  se  r^  tira 
Hcoeiaivemerit  à  Urusdle-i.  en  âu>s>a  et  k  Hume.  ' 
0  prilealii,  dans  cette  liern  i're  riUe.  s'cntenilra 
ttee  le  pia^  sur  ses  <li>ctr>ites.  Il  fut  espuUe  el 
••  relira  >j<  ijouveiu  en  Suisse,  où  il  semlila 
aroir  aUliqut  vm  rOle  ilr  prjpbète.  —  Il  e>t  mort 
IZuncli,  le  \3  miii  18:8. 


,  tiiiiis  publiques  les  noutiîlles  idées  en  province, 
aiires-a  cioi  Diuours  atix  ilirn  if  V Éeolt  polf- 
lfchni<iut  et  p>ri<|rea,  en  ISJ'J,  la  refaiie  du 
p^re  Enr;intin  i  .Uéniliaonianl.  Dans  H  miiii<!  an- 
née, il  passa  d«n<  les  ranip  il;  l  écol*  sicirUire 
fondée  par  Ch.  Fuurier,  dont  il  eijiOM  la  TJi<'oil< 
(1835.  in»).  En  18*1,  Il  reçut  à  l'Ecole  yAj- 
lecliiiique  les  functijns  do  repélr  eur  d'atiii!v«e. 
Il  deti'it  président  des  eiamioaieurs  d'admis- 
sion. Malhem-iiicieD  ilistînQué,  il  a  •Ioiidi.-  des 
noies  et  des  ineminres  nu  joumol  de  M.  Liou- 
Tilîe,  aul  AnnaUt  d'Iitjgiéne  pabUqvr,  elc,  Il  a 
éié  déci>ré  de  la  Lég  on  il1i,nniii''ir.  —  U.  Transon 
est  mort  à  Paris,  le  ti  août  IsTii- 

TBARmrX  (l.icques-lii'lorle),  député  fran- 
çais. Dé  à  Aul>clerr»  (Charente),  le  30  iiovr!iil>re 
IHtU,  se  lit  inscrire  au  barreau  do  Uord-  aut  'loni 
il  fut  rlii  liiltonner.  Candidil  répuldicaiiv  aui 
élections  du  U  ocU^bro  1877.  dans  l'arron'I^sse- 
meiit  de  Lesiiarre,  il  échoua  avec  M'S  loii 
Cfintre  .'i?!^  obtenues  p.ir  M.  de  noU\ille,  cnndl- 
dat  cfliciel.  ancien  préfcl  sous  1  Empii«;  il  fui 
|KirIii  dins  la  4'  clri:un>criptiaii  de  Ua.deaut,  en 
remplaccniciil  do  M.  de  I  ur-S.iluc«s,  mimmé  ié 
Dateur,  et  fut  élu  le  6  avril  1879,  par  lûou?  voit. 
Il  se  (il  inscrire  au  groupe  de  la  gauche  républi- 
csinc  et  prit  psrt  a  la  discussion  du  pnoji  t  dr 
loi  sur  ta  iiljeré  del'en'ciFneiDeiil  S'ipérirur.  en 
soutenant  dirrrs  amenJenienis,  mats  il  a<b>pla 
l'cnteoible  de  la  toi  i9  juillet  1879). 


TM.'VSOXf  Vbel-Uiuis-Ûlenoe),  inK*nle«ir  (ran- 
né  i  Veisaill-s,  le  la  déc.-nibre  I80.'>.  f"t 
admis  en  t8'M  à  1  E.olo  polylechni  ]ue.  l'iacé 
dsns  le  service  des  m'ito^,  il  était  ingénieur  de 
dcuiu-me  clause  luisqu'en  I8:i0  il  deiiul  un  des 
principaux  adefles  de  U  scvia  de  Saiol-âitaooi  il 


TRAUTMANN  (Pr.inçois),  littérateur  allemand, 
né  i  Munich,  le  28  m.irs  1813,  fit  ton  I  roil 
i  l'uniie.'siiè  de  si  ville  nalale.  rt  entrt  daiH  la 
nitgi^ilrdiure.  Vers  IHiO,  il  pu^dii  «es  prc-n  ères 
pnrse>,  favortibl'iinent  aeejeillies,  et  se  di'l''r- 
mina  à  se  consacrer  aui  lettres.  Après  avoir 
inséré  plusieurs  contes,  emi>ruiités  k  l'bisiiiire 
ari-ii'niie  de  la  B;iïi'n5,  dans  les  Flfçrnde 
BIriler,  ridiiigè  lui-iriém^  un  journal  bunioris- 
t'ijue  à  Nuremlkcrg,  il  publia  uo  grand  aambi« 
•l'oiirrig<-s  en  p'use  et  en  vt^rs. 

Nous  meulioniieruns  :  EppetrU  de  Giilinijen 
(Fraïkcfuri,  IB;>}):  /«  irenlurer  dis  due  Chrit- 
<»phe  de  A<>iié/e  flliid-,  I8:>di  V  édil,lS.Si.V  If 
Ann  rifux  (empi  (die  KUte  a  ie  Z"il|lli.d.,  IH.'i'i)  ; 
ChroïKij'ie  de  Jf.  fifre  Nittkerlti»,  ^ftrralirr-de 
(Ninne  /orlwie  de  l'/inri>n  leutpi  (Chronica  des 
Herrn  P.  N.  emes  GlUckuliters.cIc.  lldd.,  l8.Sn); 
/r$  h'iiintme-i  de  UuKieli  (  Via  rhener  C-iiler,  Uu- 
nich,  li.sis);  llitloiret  aiiemandts  de  ville'  (ti  rul- 
srhe  S«diei<«schichlen,  Krancforl,  18j/) .  «i"-*  el 
f'P^iKfe  .Trdiirn  und  ^>aga  i  Muiri'h.  IKiS]  ;  l'ir, 
isii'ntiirrf  ei  mtfl  du  docteur  Thid'e  Dn'uier 
dant  Tavlrr  monde  (Lebun.  Alwnio  i«r  und  Ti>d 
des  D.  r.  0.  im  ien<Mi<(s.  IM I..  I8(>i);  ira(ir<-  .Vi- 
C"/a»  t'ru'jtier,  le  jmtittnn  de  Trudering  (Mei!ler 
N.  P.  der  Uiuentbub'  r-in  Trudeiing'.  Rniisbjrine 
18791,  liiitiHred'.ii  lisio  l  i  lii-so;iiiéîn«siêcle,rio.  ; 
el  ni  «i-rs  ;  Prutrut  ;M'inich,  184  >),  et  AAr  t  et 
rotrt,  cliarJitnt  el  mimasu  (Asleru  uiiil  Hnsen, 
Di>ir|ii  und  Mim'uen  ;  Iteriin,  |H7U),  poé- 
Mes  inspirées  p.ir  la  guerre,  tiii  cile  iiussi  de 
lui  linéiques  pinailles  :  le  Chdteau  de  Leunur 
(Schliisi  Latour),  Situffrancei  de  ntrnror  (ISI'  ne- 
ur's  txiidrii),  un  dr.iine  C'a{fl>airro  ;  rnHn,  dans 
un  4Uirs  Keiire  :  Àrl  ei  arts  iiiJrulrieU  du  tom- 
mem-mtnl  du  moi/en  ige  jutifH  d  a  fin  du  dix- 
Aiiiirif'ne  siircf,;  (Kunst  un  I  Kii<i»ix<'werli«  vont 
frOhesleo  Mitlelalier,  elc.  Nu!rdtiU)ien ,  1869'.  * 

TRAVI-RS  (/iil.ei-Oiltev) .  liité-aleur  français 
est  MO  le  .31  janvier  IHdï,  k  Valogncs  (Miuic'lie» 
DalwrJ  (ir.ifes«ur  dans  Jirers  c.iI16ue.  enrii.nu' 
i»ui,  «1,  ea  IttJJ,  piiacipat  de  celui  do  Malaise 
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il  entra,  eu  1839,  &  la  Faculté  des  leltrcii  de 
C<eu,  en  qualité  d«  suppléant,  et  y  deriul,  eu 
1841,  (irorvMcur  it  littérature  latine.  En  IS$6, 
il  prit  «a  retraite  avec  le  titre  de  professeur  ho- 
uoraire.  Il  a  été  Dommé  membre  de  plusieurs 
coinpa(;ni«s  sarantes,  et,  en  1KI9,  srcnitaire  de 
l'AcndeDiie  de  Caen.  Il  a  été  rlécoré  de  la  Légion 
d'honneur,  le  6  ooveaibre  I87C. 

Parmi  ses  traraux  personDel»,  nous  citerons: 
Ut  Àtgiritnntt  (1827,  in-B),  poésies;  /et  l>iai- 

?iuet  de  Muret  (\S3\,  iu-S).  icnité.i  en  nualrains 
r.incai5',  De  iMceni'r  de  la  tilléralure  frantaitt 
(163^,  in-R).  tht'sc  de  doclornt;  Deuil  (1K371 , 
poésies;  le  Phénii,  traduit  du  cardinal  fiona 
hSliB,  in-33);  Gerbel  glanhs,  recueils  de  poésies 
(I  RiD-l  M-'i,  l"-.i*gerles;  in-18!;la  PHii  tout  la 
Terreur,  drauiceiuers,  en  quatre  actes,  avec  pré- 
face et  noie» (Caen,  1(109, i;r.  in-8),e<x.  Il  cstaussi 
l'aulcur  d'une  traduction  méilite  d'Arnolic,  prépa- 
rée pour  la  Bibliothèque  laliuf  fTaitraiteàtPan' 
ckouciit!,  et  l'éditeur  des  raur-df-riire  d'O'i'n'er 
fiostrlm  {1833,  in-l8|  et  des  QITurrrs  poétiquet  de 
Boilcau  {dern.  cdit.,  1853).  Il  a  dirigé  ia  publica- 
tion de  V Annuaire  de  la  MancJu  (1829-1860),  col- 
lection historique  et  statistique  importante  cl  du 
liulletin  de  l'instruction  publique  et  du  sociMt 
ia\  anies  de  l'Académie  de  tUien  (1840-1843, 6  toI. 
iti  V].  '•!  a  collaboré  à  rfnryc/xpi'dir  des  gens  du 
monde.  4  la  Souretir  biographie  générale,  >i  ta 
yormandie  illustrée  (185?),  etc. 

TK.WOT  (Victor),  homme  politique  français, 
ancien  ilépulé.  né  le  1  octolire  iStH,  est  le  »econu 
fllt  du  iMron  TraTOl  qui  se  distingua,  sous  Hoclie, 
dans  la  guerre  do  Vendée.  Entré  dans  la  carrière 
inUilaire,  il  scrTil  en  Afrique,  et  y  devint  capi- 
taine et  cbovaller  de  la  Légion  d'honneur.  Il 
q  uiita  ensuite  le  service,  devint  maire  de  Bauillac 
Ht  memiirc  du  Conseil  pétieral  pour  le  canton  de 
LUirIxin-Uianc.  F.n  18,'i2,'il  fut  nommé  député  au 
'Jorps  léRislatif.  comme  candidat  du  gomerne- 
nienl  pour  la  2"  circonscription  de  la  Gironde,  et 
fut  réélu,  au  niêioe  litre,  en  1857  et  en  I8C3. 
A  ce*  dernières  élection»,  il  obtint  15ï"0  von 
sur  Î0H14  votants.  Au»  élections  de  mai  I80!>, 
maintenu  comme  candidat  otlicicl,  il  échoua,  au 
ïM:ond  tour  de  jcrutin,  avec  12  5CS  voij  conire 
1.Î3W,  données  iSJ.  A.  Larneii,  candidat  de  I  op- 
position. Il  a  été  promu  officier  de  la  Légion 
d'honneur  le  13  août  1864- 

TRAVER  (Jean-naptistc-Jules) .  Pfin'f*^''';*": 
çai.  Bis  d'un  peintre^ul  »  ««"[^  *  J';."" 
depuis  1831 .  est  né  .i  Pans,  en  18i4.  filévc  de  I^- 
'ffn.  .rïii.ivala  peinture  de  Bcnre  et  «po.^ 
isser  grand  nombre  de  todes..  <"'P"",i*"*,J:,vrï 

Ke.  le  Par^ier  v.de,  le  C'"""  «X^r-nX- 
SkaKrspeari  s'ànulant  juger  an  roUr-i,  L(o 


mille.  Sirénil<  (ia:.9);  t".  .''-f^'/"',. 'i,-,  j««f.« 
tapisserie.  A„iiélé.  la  Hnere  <1«6I^  .,^6^,, 

le»  CufiOu^rr  de  moules  ,[°ll".sacoie,  lf' 
(18fi4);  in  lnt<>rieur  dans  ,  ul  a 

ilimeoux  (IRG.-.);  Ui  ''"'''"''J'iU^^  là  lor- 
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Bon-Secours,  te  "  V.      Bu*fl'»  1-  ■  ... 

CNi«  de  Pont  A\ ni  (IS'î).  /I»"'»  i 

peu  d..  s.,Uil  :  '/"'"/'f^î^reu:  M. 

leuses  et  enfanU,  la  DillicuUé  (1857;, 


TRCCCL  (illgnte•Adllfk^U(ll^:.  Ima 
franpis,  taembredt  riMiiui,  iln  !1ll.<Wi 
la  pharnncle  i  Paris,  il  f<t  nçt  iaM  ia 
piuux  en  1841;  mais  il  KinnaïalMfc 
fa  boltoique,  et  publii,  ilii  l(U,  pfm 
moSies  qui  liii  firent  coofer  nM  nna 
fique  aui  Etat^Unis  jv  le  MoiiB  IMil 
naturelle  et  pir  le  oniitin  h  fipîiiM, 
pour  rechercber  ipéciaUmnl  Ici  atasi» 
lentes  utitcei  consine  (limsaUiia  |>  la  1^ 
bus  saurages  de  l'AmériqM  du  Xtrill|rtR 
commenccioeat  de  1841,  Iraniu  la  MÉ 
pour  s«  rendre  direcisiSBat  da»  h  WÉll' 
dienne,  niintseul  unt  lribaHBil|idM*}^ 
régrinations  k  Invers  les  ImiMCi  |aàH|| 
séparent  les  Vonia^na  BechtiuaéataMà 
et  recueillit  des  oollectitiiit  de  pkua 
maux  qui  lui  éui«ntditDaBMH,tl<il,4lMl 
en  Praoc*  par  1«  caoni  éi  Rév-M,  M 
malbeureuseiMU  peidiM,  duiliipnpitl 
lie»  Açorei,  arec  le  nivinq«lap<nàll^ 
cul  puaa  un  hiver  rigMitax  DrMriiilJl 
verles  d*  gtaee  et  de  ii«i«K,  as  tstafek]* 
indienne  Osage.  En  IM,  fl  bR)iMlW> 
Etats  de  POuest  et  du  Sud,  M  MéaiM* 
crois'ance  des  artim  4icat>léèlDii.  ikM 
1849  il  visita  leTeiM  ttie  Hsxipii^** 
et  expédia  déballes  celiMlaoi  M  pf^Jt 
le  Hatéiim,  prlnelpahaint  d» 
t'acMe»,  dont  plmie «r> esjéMi aiwj» 
son  nom.  Il  rentra  «a  Pr»noi  en  B».Jj 
de  la  délciBiinution  dei  (bntei  Mmt 
dsnt  son  voyage  pour  t'herhiirditajj^^ 
linua  ses  nichefïbei  d*i»M»««i  "TSE 
et  d'organugéni*  vé(I*lak,  f**'''"^^». 
toute  fonction  pul>li<;ii«.  H  s oe«H».— 
lude  des  (ertnenutions,  H  J  u 

ttairM  à  celles  de  M,  P»»««">r»2Ila 
discussions  ocagoujes  lus^  «  "^^^ 
sciences  (IglI-lïH)  dont  •!  W*^^ 
mars  1866,  «Dreniplsc«n«<*«JK^|rt 
de  la  Légion  d  bonneur  le  U  «"^ 
porta  pas  les  iBS'l!»»'-  m Ciiiti'* 
•^Ses  mémoires  P»«*'»liïiS!!5«-5 
rie  l'Académie,  par  '"^Î^TlilW*»-* 
relies,  et:.,  oat  po»',.."?!; 


fe«.((«.  la  S'r-'f'^fîî  JShii* 


rx*de™rn%o.%'îTSta'?:  ^ 

iapilaine  de  '»'"îîiwd'«Wa 
RagnalBgr'î'Jro,!. 
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Umpi.  Maintenu, en  I8l>3,ilanslasiH;tiond'actiTiiè, 
M.  Tréhouart  fut  ilcté  A  la  dignité  d'amiral  par 
décret  du  20  février  IK69.  Il  avait  été  appelé  au 
Sénat  par  décr«t  du  13  aoAl  l8o9.  Grand  orCcier 
de  U  Légloa  d'honneur  depuia  le  18  ju'.llet  1849. 
il  a  ai  [  fomu  granJ-croix  le  12  août  1860.  —  Il 
est  mort  ik  Arcacbon,  lo  8  aovembra  1873. 

TREILHARD  (Achille  ,  comte) ,  administrateur 
français,  né  en  juin  1815,  à  Toulou.se.  où  son 
p^re  était  prcfel,  csl  le  pcllt-fiU  du  conventionnel 
Trcilhard.  Il  adéhiité  dans  la  mxgi.itrniurc  comme 
substitut  à  Rouen  en  1848.  En  18.S8,  étant  jumeau 
tribtioaJ  de  la  Seine,  il  fut  charg'é  t  Paris  de 
Unstniction  dans  le  procrs  Picrri  et  Orsini,  et 
i  U  suite  de  cette  mission  il  fut  nommé  conseil- 
ler à  la  Tour  impériale.  En  1861,  le  gouver- 
nement français  l'cnvova  en  Suisse  pour  étudier 
le  dlfTi-rend  qui  venait  a'ëtre  soulevé  à  propos  de 
la  vallée  des  Dappes.  Le  28  aodt  1RC2,  M.  Trcil- 
hard quitta  son  sli'ge  de  conseiller  &  la  Cour 
iaipériila  poi:r  remplairer  M.  Imliaus  comme  di- 
recieurde  la  presse.  A  la  (in  do  1862,  il  fut  nommé 
membre  de  la  commiiision  do  la  propriété  litté- 
raire et  artistique.  L'n  décret  du  S  novembre  186'i 
l'appela  au  Ci<nseil  d'£tat  comme  conseiller  en 
senice  ordinaire.  Il  paisa  d.in»  le  service  et- 
liaorclinaire  en  mars  18*0.  Il  a  été  promu  ofll- 
cierde  la  Légion  d'honneur  le  22  iuio  1863. 

TREITSCIIKE  (Kenrl-Golthard'  oe),  puoliciste 
allemand,  né  â  Dresde,  le  lâ  septembre  1834, 
suivit  les  cours  des  sciences  politiques  dans  plu- 
sieurs universités  allem^mdcs,  pass.i  m  th(!ie  d'a- 
grégation, en  18^8,  à  Leipaig  et  enseigna  quelque 
temps  l'économie  poétique  à  l'Académie  d'éco- 
nomie ruriile  de  Lutz^chena.  Professeur  en  186J, 
à  l'université  île  Kribourg-en  Drisgau.  il  ab.in- 
donna  ce  poste,  pendant  la  guerre  de  1866, 
comme  parii!<an  de  la  Prusse  et  alla  prendre  k 
Berlin,  la  direction  des  Annwirtt  prussiens, dont 
il  était  le  collaborateur  depuis  I8:j8.  Après  «voir 

Professé  plus  lard  à  Heidclherg,  il  fut  appelé  i 
université  de  Berlin  en  18Î4.  Membre  du  jiarte- 
meni  depuis  1871,  il  appartint  au  parti  naiioiial- 
lihfr.il  et  se  monira  le  champion  le  plus  ardent 
de  l'unité  allemande  et  de  la  centralisation  gou- 
'erneiaeniala.  Orateur  de  tili'nt  et  puliUcist«  dis- 
tingué il  a  eiercé  de  l'iiillueiice  par  ses  discours 
comme  par  ses  écrits. 

A  part  deui  volumes  de  poésie»  :  Paititt  po/n'o- 
(l'fUN  (  Vaterlaendiscbo  Gedicble  ,  Goettingue 
IU6)et  J^ludrt  (Studien,  Leipzig,  1857),  on  cite 
ilftN.  Treilschke  des  travaux  iaip<irlanls  de  nubli- 
txAr  :  Mémoires  hiiîoriq\iet  et  politiqurt  (Histo- 
nsche  und  polit.  Aiifsaet/e,  B<'rlm,  I8TI,  4*  édil., 
3  vol.),  trois  séri-.'s  d'études  sur  le  fédéralisme  et 
l'unité,  sur  la  république  des  Pays  Das,  sur  la 
liberté  et  la  royauté,  le  bonapartisme,  etc.,  U 
Socialitme  et  ses  proUetrurt  (der  Soclalismus 
und  seine  Goenner,  Berlin  1875),  dirigé  contre 
U  doctrine  du  s-xiatisme  de  la  chaire:  Dix  ans 
àe  tultn  alUmandrt  [I86.'i-I874]  (Zehn  Ja)ire 
oeutschcr  Kaempfe,  Beilm  1875),  etc.  H  a  enirc- 
pris  une  Hùtoire  des  Allemands  nu  xix'  siècle 
(DeutKhen  Geschichte  im  19*  Jahrh.;  1879-I8fl0, 
tom.  I-II),  l'ouvrage  doit  comprendre  cinq  volu- 
mes. On  a  traduit  de  lui  en  fraudais  :  l'.4rrnir  des 
«neymx  Fiais  de  l'Allemagne  du  \ord  (18C6, 
•0  8).  • 

TRCLAT  (Ulysse),  médecin  français,  ancien 
«présentant,  ancien  ministre,  ne  ii  Monlargis, 
le  1.1  novembre  17%,  fit  ses  classes  i  Micon  et 
étudia  la  médecine  à  Paris.  Il  fut  d'abord  chirur- 
gien militaire  et  fit  en  celte  qualité,  it  dix-sept 
»»is,  ta  campagne  do  1813.  De  retour  à  Paris,  il 


reprit  ses  études  médicales,  fut  plusieurs  années 
interne  â  Charenion  et  fut  rcçuaocleur  en  1811. 
Partisan  du  libéralisme  le  plus  .ivancé,  it  se  jeta 
bientôt  dans  les  sociétés  secrMcs  les  plus  actives 
de  la  Restaumtiun.  Il  resta  un  des  chefs  de  l'op- 
positiou  démocratique  aprrs  la  révolution  de  1 8J0 
et  rédigea  i  Clermont  le  Patriote  du  l'uy-de- 
Wme  jusqu'en  1835.  Il  vint  alors  défendre  i  Paris 
les  accusés  d'avril,  et  la  vivacité  avec  lanuello  il 
s'atuqua,  <lan*  le  cours  du  procès,  &  plusieun 
des  juges  d'alors,  autrefois  ses  compagnons  dans 
le  cartionarismc .  lui  valut  A  lui-même  une  con- 
diimnaiion  X  M  OlIO  fr.  d'amende  cl  &  trois  ans 
d'emprisonnement  à  Clairvaux.  En  1838,  il  rentra 
dans  la  carrière  médicale  et  devint,  au  concours, 
médecin  de  la  Salpétrirre. 

La  rcvulution  de  18i8  ramena  M.  Trélat  dans 
U  vie  politique.  Le  gouvemoment  provisoire  la 
nomma  commissaire  général  de  la  République, 
avec  pouvoirs  illimités  pour  les  quatre  départe- 
ments du  Puy-do-D^me,  do  l'Allier,  de  la  Creuse 
et  de  la  Haute-Vienne.  Il  fut  cnsuito  maire  du 
XII'  arrondissement  de  Pari»,  colonel  de  la  cava- 
lerie do  la  garde  nationale,  lieutenant  colonel 
de  Ui  12'  légion,  sous  Barbes.  L'Assemblée  na- 
tionale, oij  le  département  du  Puy-de-Uéme  l'en- 
voya, le  cinqui>>me  sur  une  liste  de  quinze, 
avec  70460  suflrages,  le  choisit  pour  vice-ortei- 
deiit.  Le  12  mai  1848,  M.  Trvlai  fut  appelé  au 
ministère  des  travaux  publics.  Il  ejt  ji  contenir, 
pendant  les  jours  les  plus  difficiles,  l'orginisaiion 
toujours  menaçante  ries  ateliers  nationaux;  il  fit 
enlever  le  directeur,  N.  fjnile  Thomas,  elle  fil 
conduire  à  Bordeaux  (27  mat),  mesure  qu'il 
nomma  le  lendemain,  dans  le  Moniteur,  •  une 
mission  cxtraonlinaire  »,  et  à  l'Assemblée,  une 
•  détermination  de  médecin.  •  Il  sortit  du  mi- 
nistère le  18  juin,  peu  de  jours  avant  la  dissolu- 
tion des  ateliers.  Il  borna  dès  lors  son  rAle  poli- 
tique à  SCS  votes  à  l'Assemblée,  où  il  se  prounnca 
en  général  avec  la  fraction  avancée  du  psrti  dfr- 
mocratique.  Non  réélu  à  l'Assemblée  législative, 
it  redevint  médecin  des  aliénées  i  la  Salpétrière. 
Membre  du  Conseil  municipal  de  Pans  de  1871  k 
1874,  il  en  fut  plusieurs  fois  le  président  comme 
doyen  d°&ge.  M.  Trélat  a  été  décoré  de  la  Lé- 
gion d'honneur  en  juillet  1849.  —  Il  est  mort  A 
Menton  (Aines-Maritimes),  lo  29  janvier  1879. 

On  a  de  lui,  en  dehors  de  ses  articles  et  di'»- 
cour*  politiques  :  PrMt  ilimentaire  d  hygiène, 
avec  M.  Bûchez  (1825),  reproiluit  sous  le  titre 
d'Éléments  d'hygiène  (1826);  l>e  la  Constilulinn 
du  corps  des  mûecins  et  de  t'enseii/nemrnt  mr'tli- 
cal  (1828,  broch.)  ;  Recherches  historiques  sur  la 
folie  (1839),  Des  Causes  de  la  folie  [18.'i6)  :  la  fo- 
lie lucide  (1861,  in-8),  résumé  de  ses  observations 
sur  les  aliénés,  et  un  grand  nombre  d'articles  dans 
IcdfoMrnal  du  progrès  des  sciences  médicales,  etc. 

TBCLAT  (Emile),  aicUitecte  français,  fils  ainé 
du  précédent,  né  à  Paris  le  6  mars  1821,  devint 
professeur  des  constructions  civiles  au  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers  et  fut,  en  1865.  un  des 
fondateurs  d'une  Ecole  spéciale  d'arcliitecture 
reconnue,  le  II  juin  18'?0,  comme  établiiiscment 
d'utilité  publique.  Architecte  en  chef  du  départe- 
ment de  la  Seine  en  1871,  il  fut  décoré  de  la 
Légion  d'honneur  en  1855,  lors  de  l't^xposition 
universelle,  où  il  mit  en  mouvement  toutes  les 
machines,  a  l'aide  d'un  arbre  de  couche  de  khO 
métrés;  li  a  été  promu  officier,  le  27  juillet  1871, 
comme  capitaine  de  la  garde  mobde.  * 

TR^XAT  (UlysM),  médecin  français  frère  du 
précédeal,  né  11  Pans,  le  13  iodl  |»28,  (uivil, 
comme  son  pére  la  carrière  médicale  et  fui  reçu 
docteur  en  1854.  Agrégé  en  18^7  avec  une  tbèsu 
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»ur  Ui  SrcTOit  par  le  photphori  et  chiniriticD  du 
Ituieiu  croirai  do»  h6|iit»Uï  en  18£0,  U  a  été 
attacbi  succffSivcmcnt  k  la  Malcrmit  et  à  l'h*' 
plui  Saiut-Anli>ii.e  en  1864,  i  la  l'iiié  en  186S  et 
il  la  Charité  en  18ÎÎ.  Pemlant  la  guerre  il  dirigea 
uni  «mtiMlance.  qui,  après  le  dèsantre  «le  Sedan, 
fut,  pendant  quel  lUC  temps  retenue  par  le«  Priis- 
siens  sur  la  frontière  Mgc.  Nnmnié  profi-».ieur  de 
nalholoRie  ciiiruriJicJile  i  la  Faculté  de  Pans  le 
%  juin  I8T'2,  Il  a  élu  memtire  de  l'Académie 
Je  médrtinc  le  50  janvier  I8i4.  Déeor*  de  h 
Ug'.o.i  d'honneur  en  il  a  été  promu  olBcier 
le  ÎO  octobra  I8T8,  ,  , 

A  part  des  mi'moirrs  in»*ré»  dans  de*  recueils 
spéciaux,  un  cite  do  lui  :  de  i  Uyptrlrovhie  un- 
loti'rolr  panieiit  ou  totale  dv  corpi  (lHt9,  in-8), 
avec  le  doclciir  Monod,  et  l^ont  dr  ffiniçMf  chi- 
nirgicalf  vrofeuiet  à  la  Charité  tn  18îa  el  18;6 
(1877,  iB-8). 

TRENCH  (Rév.  Richard  Cbwevix)  ,  théologien 
anglais  Dé  le  9  seplwnlue  1807,  d'une  fniDille 
d'origine  irlamUise,  fut  clevé  à  l'univeir*lté  de 
Cambridge,  ri-^ul  l  ordiniilion  sacerdotilo  et  fut 
tour  i  tour  aliaché  aui  paroisses  de  Cunlrldge 
ot  d'Alvcr>toke;  lunJ  Ashburton  lui  donna  eni-uile 
un  dw  Iwiiélicei  dont  il  dispose.  Apris  avoir  rossé 
deux  ans  comme  prfdicutcur  (18'».'i-1ti4«),  il  fut 
nomn->.  rn  18*1,  à  la  chaire  de  tlicolt/g  e  du  col- 
Itttc  du  Hiili  Londres.  Au  moi*  d'octobre  1(156, 
il  a  succédé  au  d<.«teur  Buckland  dansles  fonctions 
de  doyen  do  Westminster,  une  de»  places  les  plus 
bonoiCe*  du  clerfié  anglican.  L«  1"  jantier  1«64, 
le  R  Trench  a  été  appelé  au  sie«c  archiépiscopal 
de  Dublin.  Il  a  été  fait  coiumaiiUeur  de  la  Légion 
d'hoimciir  en  '871.  , 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  a  ouvrages  qui 
traitent  surtout  de  qucslioii»  de  morale  ou  de 
tliéiib'irio  •  Oluenaliont  sur  les  parabout  (Notes 
on  iheViables  :  Mi,  lî'  édit.};  iradiiiteseu  fian- 
çai» en  ISî»;  Saint  .liijiHlin  fon«id<r<f  romme 
tntervrile  dff  É'-rilurrs  (St  Aupuitiniis  as  an  in- 
terpréter of  Sciiplure;  ISdl);  CEroile df»A«imm« 
tanrj  (ItiP  .SUrof  thc  wisc  uicn);  Vts  Ufont  dtt 
vrovcrl'ft  lOiilcssons  in  prov«rli>);  Synonymnt  du 
Souvrau  Tetlamfil  (5\non>ms  of  Ihe  New  Testa- 
ment; IS:A,  >n-8),  traduit  en  français  [DruicJles, 
S  in  8i  •  Dei  tliracUt  de  J<tvf  Chriit  (.N<,tes 
ôhn'e  niiiiclcsûfour  Lord;  I8M,  &•  édit.);aKr. 
j  /itjtoir/- de  ft'gliii  ou  irioiifn  djie  (Lectures  on 
mcdi»e>ol  chutch  l...story.  1878),  etc.  Le  rév. 
B  TrcncU  a  éKaK'nent  pul>li«  quelques  volumes 
ilù  vers  •  te  Jd'r'srre  dr  ïotnr  Jusitn  'Justin  mar- 
tvrl  rolniesaciv;i'"<'«"orir«to/M  (l'ocinsfrom 
rast  rn  sources);  Chaolt  ilegm^tt  (acgiac 
Toom'i),  et  de  crluquc,  comme  :  KuaM  tur  la  ne 
ti  U  grme  de  Calderon  (an  Essay  on  th«  hfe  and 
petiiiis  of  C),  eti!. 

TIIFXI»F.LF..\tl'KG  (FreJéric-Adolphc) .  phili>- 
sdm"    lleu3.ind,  né  1«  »0  novembre  IHOÎ,  il  EuUn 
éo'^Olde.'t^urfi,  étudiai  K;el.  4  U-.piig  et  a  Ber- 
lin, oWi.it  en  IM6  le  grade  de  docteur  en  philo- 
ioph.i'.^elilapriser  bientôt  a, t4»  i  "n'»'-"'^ 
.!..  HtT  in  rt  v  fui  nomme  professeur  de  pbiloso- 
^ïiie  on  «3.<.  Membre  de  l'ÂcadéniM  dos  sciences 
ficpui»IM6.  H  devint.  Vannée  suivante,  secre- 
Uii«  de  M  section  djiisto.re  ^' '^eph'lowv  de  n 
8  èt»  élu  associé  étranger  de  1  Acailém  c  de* 
,cic,.c€.  ««raie»,  le  20  mars  1859.  -  U«t  mort 
B-rlin,  le  2!.  janvier  18Ti. 
Élu  i-ii        repréventant  de  la  ville  do  Berlin, 
à  U  secomie  Chambre,  M.  Trciideluaburs  y  vota 
avec  le  parti  consjiv.iteui;  mais  il  quitta  fAssem- 
hl*e,  en  janvier         lorsque  la  cau.He  de  I  union 
illemande  lut  abandonnio  par  elle.  A  cette  époque 
te  rapporta  son  seul  écrit  étranger  à  U  philoso- 


phie :  Sur  la  mkoit  il  mlolm  {Mf  lll» 
ibode  bei  Abitiminuni^n:  Reila,  tKI|. 

M.  Trenddwl.urj!  qui  i'atwi«iiiI«of(»i 
pbiloiopliie  d'Aris^ole  a  pubiit  U  fitim  >' 
fin.  irot)  et  6cm  l«i-niÈ»e  C'nWlVfa 
AriitotetUs'  (Iltrtio,  IH7  ;  f  ««..  I»  « 
l'««(o«rf  4t  la  ioclriv  iiittaifKiafaixa 
der  KatecorienSebit;  IM.,  iMI.Iiprio 
tes  UffhfTtiiM  Infiqua  |U(iacb«  r*™So- 
gen;  Deriin,  IMO)  les  prttcije  ta  ritiu 
p^nll(j5.:ir*iiliie  persoiiMl  àM  il  »  l<"»'^  * 
dérelopiieaients  diM  ms  (tns 
(1846);  Idii  morttt  Ai  dwti  (J.iibl«te4i 
Rechts;  mS];  la  ColJKilni;!' J»  ff'«p»lW« 
It  Droit  natnrtt  f«wU  »iir  l'ittiji»  iVW™- 
anldeoi  Grand,  eic.  Ui^fif,  IDîf'.r»*^ 
CombatUDl  à  Ufou  U  lojiqa» tonAfc W, 
U  dUteclique  de  H'gel  el  U  tOaffl^  * 
Herhart,  il  a  provoqué  des «ribjw*"!* 

?iues  opposées  auspiefts  ttpioWJiJj*" 
ooimie  deni  If  jj<4riM  *  ir«(d 
Frtge  in  Hegel  »  System;  1$U1  ahlll'n 
«ioii«  de  Utriut  H  dW  wvttflt  • 
roitiMjer  a'«l*r  Hrriurfi  IKuji.  lal 
neueAoBtauiig  derseiken:  IfW;. 

On  a  eoeote  de  M.  Tm»l«leilais  »■*»• 
diswrUtiotts,  d'tliKto,  etc.,  {«c*»'™; 
toire  et  à  U  critique  de  la  (Uirjw.  «^T 
se  trouvent  insériw  dans  la 
démie  des  Kiepoes  de  terlia, »)apW' 
tant!  ont  été  impr.iaét  i  pait. 

TRCmilUN  (ArthsT-EmBI. 
oèral  français,  iièiParv»,  W  l»*'«S*Vn 
étudU  à  rfeoU  militilm  ilf  Siwiy, 
«orllt,  en  III46,  comme  «ou»liwH«w;g? 
ligne.  Il  rsua  itiii>  m  pta  isbI  *•  ™^ 
ne  d*  marin».  Limimnil  M  IW,  «f 


m;*,  cbef  de  battlllon  a  Itfl, 
nel  en  18*i!i,  coleuel  rn  IMD,  JiîÎTfLj, 
niajor  de  l  infaDlrhedeiiiiii»»*"*'^ 
do  Nord,  pendant  U  g«ene,  il  l«  W 
an  combat  de  BtnUle..  Ho'!*"'*!- 
prit  paît  au  lecond  TS 
Bénéial  de  brisaile  te  Uj*"?/.?;» 
inspecteur  général  adjntal.  I»  "ilZm 
voyé  à  U  Kouvtllt  OMnit,^ 'JrrZ 
tion  catiaqiie,  et  r«an,  ftanfc  ""^^Z^ 
chiocblne  avec  la  titre  <• 
des  troupe»  de  cette  toloni».  ««""/ï^ 
d'honneur  la  lî  arfl  I»SJ,  "«^'.ï^gt 
nisn  a  été  prtimii  ofttxr  11  11 
ffltndcur  le  10  jaia  IS^I 

Un  de  se»  Éls  M.  Lo^li^r4Ç■ 
né  le  îiaoûtlBil  euin  w"  " 
terie  do  maria»,  fut  noua» 
!••  septemlirc  ISil.  ^"Wï* '':^5i« 
pnl  1  11  briUnaie  eiiédit-M  «^J^-JY*» 
Tongkin ,  en  l«7a.  lu»  rarno  "J 
ration  de  la  légion  «ioonrer  n  ' 
lieutenant  le  U  nurt  181(. 

TRCSCA  (llenn-£di'. 
çait,  membre  d*  1L"< 
)gU,  fui,  d«  1833  4  1^ 
technique  et  «alia  4"" 

3u"il  quitta  peu  ipri»  ; 
es  teienccs.  Choiii.  en  lli*.  ' 
principal  de  VïlfosiW" 
a  été  chargé,  T""-"» 
comœtaaire  finéralidaçtt**» 
nnirertefle  &  l»ii-  "j^;. 
leur  do  Corjartaleirt  *• 
professeur  de  mèeawfl»"*  ; 
étililissoment  et  V^»^'', 
flué«i  l'École  «iitn]e*»«V 
Il  aétéilu  rDenikreétrKK»- 
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le  19  mai  en  n-nifiUcoment  de  M.  Comix» 
et  Domcn^-  mPmtr'Tlu  ,:n  :s'il  S!i^^^lPlI^  de  l'en- 
wigneinfliil  Il'l-Ikj'.j  ii-  !'_■  'Ji  :ti;i'>  IsîI).  i  ï(  \i',  cr 
dflaUgiùci  d  hiiMifur  di'p.iis  18ob,  il  aé  i-pixioiu 
oHicier  k  \'J  aoi)l  ixfio. 

On  a  de  lui  ;  Trailé  iUmtntaire  it  géométrii 
*wri>H'iY  ilxM  ;  î'édil.  I8G:(,  in-H,  avecailas). 
tfïprM  mui  de  Th.  Olivier;   Viflr  à  IKxfiosi- 
Hon  unit  frsf  lie  rfc         fIS.Vî.  fort  in-IR),  ou- 
iT3fe  r^ijij.-i  en  ijucluuc-  «.Mimnc»,  avec  la  cul- 
lahoraliDn  de  [u'i.s  >  irs  lioniu  es  spiciaux,  Mui 
dul  au  soin  ave.j  :cijiicl  sj.'ic  p.irtou:  ci  liijui's 
tous  les  oUeii  expo-'iS.  un  gnail  lucccs;  Méca- 
«lipw  imitfuf,  macAiDM  d  rdpnir,  ■««»  Je  |é- 
UHtî  Mbiin  (|8i?:t,  lome  f,  in-^  ;  Coun  itmica- 
MtVtlt  «ppU'quéit  {\H'C,  |(!^ona  profeiisfcs  i 

l'ÈBnit  Mntralc.  II  laut  cil^r  cticcrc  son  l>rau 
mémoire  sur  iEcoul'mmt  dr%  tolidee,  insf^ié 
dans  !e  rtocil  des  tarants  rlrangrrt  cl  qui  ol»- 
Unl,  en  IS62,  le  grand  pria  de  mécanique  à  l'A- 
eidl«ii«4ci*eieiices. 
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ans.  cl  fui  nrflonn*  firi:ri*  le  21  septambra  IJUô, 
8|'r>''!  avo^r  fut  une  parlie  de  fes  eludos  ihèoto- 
pi  /i-os  au  siriiînaire  de  Siiiul-Suliiice.  siictesai- 
vcaieiit  vicaire  aux  Sali|>'$,  curé  d«  t  lle-D;eu  et 
de  Cbuntoanay,  pui*  cbanoinv.  il  iUnni  ta,  éi- 
miNion  de  cette  dernière  futiction  pour  se  lirrer 
k  la  prédication  et  k  l'élude. 

H.  I'abi>éiiu  Tre>«ay  a  ptiblié  :  Vie  if  Katthitm 
de  Criichy  (l.uçcn  el  Paris,  ItitiS  iri-)Hiî  Ih'tnxre 
drs  mri'nrj  c'  dri  h  tquct  de  tf^u'i  I  "cm  ci  i'a- 
ris.  I8i1'1  I>';0,  1  vn!.  tn-Sl:  \  ir-  d'  Mir  SrT/rr, 
évéïur-  .le  !.iii.'iii  Niinlvs  f,  l'jt  ',  ISTJ.  ■.118); 
l'uiltsso»  (Nriule.»..  IHTJ,  in  l-^J  ;  Iht  }n((f\  dn^ 
miU'fnrifiru  agedfs  cercl^^.'i  d  ouvriers, colléna, 
salon»,  etc.  (Lyuo,  1s:t,  io-J8),  etc.  Il  a  dirigé  et 
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TRESCKOW  (Hemuim  g^,  sénéral  prnsaien, 
né  le  I"  mai  18I8,  i  BltnkcriHiit»  prè»  Kernin- 

Iwr^:,  fit  »i'5  i?!udes  niintaires  K  l'Ecole  des  tadet» 
et  entra  ,iii  wmco  cii  IRUfi.  Il  prit  pan  aux  Iciiia- 
tirri!  (le  rrprpHiinn  r|p  ia  rrvnhiMrn  d?»  Bcîin  "n 
IW81I  Tu)  [ir.  rnii  !it'ij|C!:^nl.  Ad'i.-lii'  iiiiliuirL^  11 
Paria  de  I8j4  A  INiO,  il  :  ini'ii  1  ciat-ui.njor  g<'i)é- 
ni  niasa  prndani  l'in'^urri^'iion  poluiiaise  et 
Al  partit,  en  tStli,  du  corp»  d'uNenation  sur  la 
f'Omilf*  de  PoJc^ne.  PmaM  général  en  I86S.  et 
nonné  aidcdecamp  du  roi  de  Pru»^  il  fut  en 

même  temps  ch'fdu  personnel  au  n;ihi-t(!rp  do 
h  piierre.  Aide  •'c  i  ini,  il, 1 101  [ivnd.iiu  l;i  (.'ucrie 
de  Hfi6.  il  l«  suivit  en  is  nii'n:e  niLiliio en  Fiance 
en  l^;(i,  l'ui?  drnianda  u  i  si-\   <•       -  n.-u  r! 
olflinl  1p  cojiiroandi-ment  d'-ine  divisiDti  d'inlaii- 
lerie  dans  te  corps  d'armée  du  gnndiJuc  de 
WieUeinlKiurg.  11  œcupa,  en  novemliri!,  la  ville 
de  Dreui  cl  fini  pari  aux  en|;4gen«nt«  de  Luignr, 
Or  6iins.  llo.)iigenc.v,  te  Mans,  etc.  Il  commanda 
eriiiiiie  ia  dnisioii'  haiio» ri«*nnc  du  corjis  d' c- 
ciijKti  nii,  PII  Janvier  1H";.,  1  amniand.int 

du  V  corps  d  ariuéeri  cbiiui,  deua  muta  plus  iar>', 
le  «nde  de  gioéral  dlolliaMrie.  * 


S" 


 (If do  Di),  géaénl  pnHien,  né  à 

Jerfebow  (Siae  pru*<<enrie) ,  te  7  avril  1(108, 

entra  nti  si-rviio  r-n  fui  promu  tnajor  en 

l*'.Vj  cl  cu'i.nianil.i  \>-  cuiaitigeut  niiliimie  du 
ducliç  fie  s,i\e- Aiictilmurg.   il  piit  inrl   i  la 
guer  "  I  nire  le  U.iiicniark.  en  IJffi.'t,  fut  [iruniii 
colonel  et  couimanda  un  réj^iinent  rl'inCanierie  & 
Mayenoe.  PnidaM  lé  «nen*  de  tMt.  U  eervii 
•ans  <]e  Co(  lien  n  le  frend-diic  de  Medcrenlmurf • 
yehar.  rin,  dans  l'Allemagne  du  Sud  ei  fut  promu 
pénéral-majur.  Au  liébui  de  I.i  guerre  franro-pnn 
sienne  il  comm.^  il  1 ,  .^  SiPtliii.  nno  divisiion  dr 
biiid«e)ir,  ch*rK'''-'      la  iliicus.»  fir*  ■.ô  >s.,  yn  y 
uni  avec  celte  division  prendre  part  au  sicfti;  de 
Strasbourfr,  cl,  .-.pus  la  capitulation  de  ceiu? 
|<'ace,  M  dirig'ii  >ur  licifod.  Il  livra  en  noveii.Ur» 
1870,  un''  s^rie  de  pelili  combats  aux  traiica-ii- 
•*urs,  repoii'sa  la  torlie  du  26.  m.iis  t\f  j  ul 
Venilfe  c  Itr  forteresse.  Il  occupa  IJelfort  aprrs 
I  irrii  -iic',  11;!  pr>tnii  c^n/tai-l  eulciiHiit  el  ra 
Ailrniagiie  i  la  fin  de  IHU-  Kn  1874,  aprca  riu- 
qiini.ie  ans  de  services,  il  dc.-iut  vénii3\  d'in- 
(Hoterie  et  fut       en  disponibilité.  11  a  été  con-  ; 
■oBdu  evee  le  précédent,  dans  fluiewa  recuekU  I 
paMé»  aprèi  la  guerre.  * 

TREiSSAr  (l'abN'  ("recrKCs-Aleiandre-Krançois-  1 
Jlarie  i.i;)  ou  Du  TaE>sAï,  historien  el  piil  li<  i^t^  ' 
françiis,  né  ft  Mornii.isoii  (Vcndt-e)  le  7  avril  lnl.>, 
<écut  dans  le  monde  juwju'À  l  i^e  de  vingt-sept  1 


TRElILtE  DE  BKAI  LIEt  (.Vntoine-Heclor- 
Theste.  l«aron],  p^nènil  liane lia,  n>^  à  Lunérille 
(Meiirihe)  le  7  m.<i  180*1,  fiU  d'un  colani-l  da  c»- 
vaieiie  laron  de  l'iùoipire,  «levé  de  l'Kculi»  pol^ 
loebnlnie  en  ICtt,  en  sortit  dans  l'aitUleiie,  ei  il 
deHol  ileoienant  an  1833  el  capîiaine  en  IMO»& 
lanctenneté.  Attarhé  à  |.ï  manurT'ture  d'armes 
di'  CliAtillirniill,  lo  rapilaine  l'reuiDr  de  Ueaidieu 
se  siL-R.ila  p.ir  dt"!  expèriencei  »;ir  le-î  turlnne*. 
p.Tr  ri!i.ili[i<^;  Tiim  des  moiiilt's  de  carabines  de 
guerre  vt  d'alUclic  du  sabre-laïonnetie  aujour- 
d'hui en  itsaga,  fu  l'invention  d'une  mechiae  à 
rayer,  par  Teintasion  d'une  théorie  DO*ivelle  des 
arme-  i  feu  au  point  de  vue  de  la  |usie<.ae  du  tir; 
celle  ihéiirif,  formulée  dan'»  un  mémoir»!  iidre^ 
en  jii  n  IKVÎ,  ?ii!  cvtiilé  d  arnllcr;",  in>  jiis'.ifiait 
pa^  M'i.li  iiip-  I  ]••  (  Irr  K'  -"!'!  "!  l'J''  lit  cuLis-p.  mail 
renTormaii       (.-'rfut'  'I'?*  pmicip'-s  «|Ui  plus  lar-d 
lUii  p<T';ii%  il.-  K' iliM-r  1-1  proMiÈmv  ilit  I  an.  n  r.ijs. 
I  p»  idevs  du  capilaine  Tteuille  do  Ueaulieu  furent 
d'abord  juKées  paradeialea  et  MiliMnlafOtriiiM 
iiitlucnce  funcsiesur  «a  earrière.  11  lui  (allai ,  pour 
ne  p,>.<  perdre  lnul  fsf  oir  d'.tiancetnent,  se  taira 
oublier  rn  rentrant  diiiis  les  réBimenls. 

rcpendanl.  en  is.",!.  .V.  iT-iiiMc  dt?  Bciulieu 
étail  appel*  h  l'.^iti  de  ■.■'•■<uS"Ui  du  di  i  /t  L!in- 
tral  de  I  artillerie.  I,  invi  nlion  d  «ni  fu»il  lie  peut 
calibre  d  une  grande  just>>s.se,  appela  t'atientioa 
sur  lui  Cl,  en  1852,  il  n-cevaii  U  décorai  ion  delà 
légion  d'honneur.  Numnié  chef  d'escadmo  le 
lé  février  IKM,  il  aciput  tout  a  ci<up  uni-  grande 
n'itoripté  sprcrale  par  l'npi  licalir  11  qu  i!  lit  du 
tb'>iri<>  du  Canon  ra;é,  en  d  ri/'M ta  1 1  cunsiruc- 
liun  du  canuns  demandes  pai-  Ifuiinipur,  nui 
.■t\  i.l  tl-  froppe  de  i'iTKijfli-nnci'  d'  lunru  uiulle- 
1  rii>  devant  Sétiasln[>ol.  Ka  18;).S,  les  canoiii  de 
ei^ge  sur  le  nuu >  tau  modèle  iuiéiii  prAie  à  tmf 
[  tionner  loraqua  la  psii  «urriTii.  Ed  iea  eie 
'  rtons  de  campagne  étaient  exfiénmeatAi  aiir  lat 
Kahjtes;  en  I8â9,  ils  aMiirjïent  la  Tieloil*  àMe 
lro  i(ie«  dan<  la  cimpiiittie  d'Iifitie 

.\>)(iim>*  ilirectiuir  du  l.ilt.ur  de  [ir<'<i-''on. 
M.  Treuille  du  lS<Mulieu  fut  promu  liuiii' nant- 
cnlnnel  le  30  décembre  18.S1,  colonel  le  3  août 
Ih:.!>,  tf'^'n.  ral  de  brignde  le  1"  mars  1867  «t  8é- 
nc^i'.il  deditision  le  2  février  1811.  Plaoedanalo 
cidre  do  rf■^e've  on  1R74  il  a  éle  admit  depoîtA 
la  retraite.  Ofricierd<!  la  I.- gion  d'Iu.nneur  le  13 
ninr->  IHt-1,  jmi»  rnu.rn mdcur  le  U  mars  18<.5  et 
Riai  d  rrflinr»r  !<■  fi  Héiemhre  1873,  il  bipartie  dea 
comnii»-Miiris  d'-s  Ks j>o-ititjiis  de  Loiid.rs  el  de 
l'sris  en  IHo'Z  et  en  1(167,  el  rédigea  les  rapporta 
de  ces  comaiitiaiia  enr  let  armée  4o  gMm. 

TBr.VE  (AiifftHte-Hiibcrf  sianinlaa),  maria  ek 
pliysic'i-n  Irai  riis,  ne  le  f  n  nembre  1829.  en- 

tia  .\  rRrn'iB  niv  |f  en  (XVi,  f'-it  m  mniir  asp  rant 
<ie  iTi:irin>.' en  I S'i 7 ,  <•  :*MrU:'' di  v,ii-_s>-nu  pii  IKJjI, 
lieuleuant  ds  vauscau  «u  I8J9,  et  capitaine  Ua 
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frégate  en  moi  1869.  Il  fil  avec  distinction  la 
campagne  de  Chine  et  rein|>lil  «nsuile  l«i  fonc- 
tions de  consul  &  Ticn-Uin  et  de  secrt taire  d'am- 
bassade 4  Pékin,  où  l  abseiice  de  M.  de  Bourbou- 
luii  lui  laissa  luulv  la  diroclion  d«  la  Icttaiion 
(186Î).  De  mi  à  igfifi.  il  prit  part,  commecoin- 
mandanl  de  r.ivisù  le  Kien-Chan,  aux  oirfrationj 
militaires  du  Japon  el  de  Corte. 

Au  moment  de  l'investifsciuent  da  Paris  par 
l'armée  prussienne  (15  s.  ptemlirc  1871),  M.  irèie 
fut  charRé  du  mi  vice  des  torpilles  sur  le  front 
sudde  I"aris.  Ces  cnginf  produisirent  ua  assez 
grandcirctdiiiis  les  ouvrages  de  Chilillon.  Nommé 
commandant  du  fort  de  Noisy  au  mois  d'octobre 
1870,  il  occupa  ce  poste  jusqu'au  moment  de  la 
capitulation.  Au  scrutin  du  8  février  1871  il  se 
présenta  dans  le  département  de  la  Seine,  mais 
ne  fut  pas  élu.  Après  ^ln^^rreclion  du  18  mars 
au  moment  où  l'amiral  Saissct  lenuit  dt  centra- 
liser la  résistance  des  gardes  nationaux  de  l'orlre 
il  fut  nommé  eolonti  de  la  légion  du  6*  arrondis' 
fcinent.  Lorsqu'un  second  sié^se  de  Paris  devint 
né««ssaire,  il  oiTri  t  ses  services,  comme  électricien, 
a  l'iirm^C  de  Vcrsailleii.  11  cunsUta  l'aliandon  du 
reroj-arl  au  Point-du^lour,  et,  griee  au»  indica- 
tions de  M.  DucKol.  réussit,  le  21  mai,  il  pénétrer 
dans  Paris,  suivi  du  corps  d'a'mée  du  tiéiicral 
Douay.  Ci-t  acte  d'audace  inlelligenio  le  fit  nom- 
mer capitaine  de  vaisseau  en  juin  1811. 

M.  Trêve  avait  depui»  loiigt'  mps  attiré  l'atten- 
tion par  SCS  éludes  sur  les  applications  de  l'é- 
lectricité &  la  marine.  On  a  remarqué,  dès  |8ô9, 
SCS  essais  de  signaux  cl  d'éclairage  électriques 
A  Toulon,  et  plus  lard,  l'emploi  de  l'électricité 
p'iur  rinnainaj:ilion  des  torpilles,  la  rég-.il.irisa- 
lion  des  conip.-is,  et  surtout  les  dicoutertes  de 
tait.'i  scientifiques  rclalifi  *  la  coloration  des  gaz 
lar  le  magnc'ii..me  (I8C!'>).  Il  a  été  promu  ofEcier 
le  la  Légion  d'honneur  lo     février  lisd}. 


Tau 

par  94  m  roii.  H  volaaiUdiwlitsfit 
lépulticain  qui  loateaait  ■  (afeniiiilM 
Caraignac.  Le30  na*<alfa  MÂuÎmb 
l'cxpéditioD  de  Ci>ltt-T«tki(,  Mi  èta 
adapté  par  la  Coostiiuaale,  iii*a^i:«Q^ 
semblée  apptouic  Us  utum  ptaim» 
ses  par  le  goutaroiouiu  pMt  hhwIiBmI 
du  baint-Pèieet  seréicmttpntewto' 
sion  sur  des  biu  alttntm  nmmmimt 
Après  l'électioodu  illiU(iaiiln^||ii||«|k 
position  au  gouncDCMitt  dt  Umék 
Réélu,  le  premier,  à  rAoemUtelt^tf^li 
partie  de  la  mijorilé  Maua-rttalttKUÉtM^ 
aux  aponelin  da  coup  d'£tu,  il  ■  mr 
contre  la  politiipiie  d<  Kljiéc,  bt  utiiil^ 
carcéré  à  ViDoennes.  Il  te  tint  1  I'mr  fck» 
littque  jusqa'l  la  chute  dt  l'ioiire. 


niEVEI.VAN  (Ceorge-Otto),  bomme  (lalitlquc 
Mgisis,  tie  à  Kotlile)'  (comte  de  Leice.<ter^,  U-  20 
juillet  IRiitt,  est  le  neveu  du  c>'iébre  historien 
Hacaulay.  11  lit  de  brillantes  éludes  i  l'universiié 
de  Camliriiige  et  entra  dans  la  vie  politique  en 
1805,  comiiic  député  libéral  de  Tj-nemoulh,  il 
reinesenla  tMiSiilte  le  bourg  da  Borler  (I8I>B),  et 
celui  de  ll.iwick  (Ecosse),  depuis  lë'.V.  I^ird  du 
l'Amirauté  dans  ie  cabinet  Uladstone,  en  décem- 
bre 180)),  il  donna  sa  démission  en  juillet  I8Î0, 
par.  suite  do  son  oppo>.iliun  à  la  présentation  du 
■  Éducation  hill  •  par  le  gouvernement,  il  se  si- 
gnala dans  le  Parlement  ou  dans  Ici  meetings, 
par  sa  lutie  ]>crsévérantc  pour  l'abolilion  de  la 
vente  des  grades  dan»  l'armée. 

On  cite  de  bii  des  articles  de  revues,  réunis 
et  publiés  en  volumes,  tels  «jue  :  LetUrt  nf  corn- 
pelition  Walloli  (lïW);  Cuionpore  (If^ej)  cl  let 
temmes  au  Tarif  meni  (ihe  Udiesin  Parliameiil, 
1»69);  puis  la  Vie  el  corretpandanee  de  lord  Ka- 
caulay  (Ihe  Life  «ml  letlers  of  lord  M.,  iBjOj 
2  vol.;  2'  édit.  1877). 

TRÉVENKCC  (Hcnri  louis-Maric  Chiiestibi, 
eomle  de),  ancien  représentant  du  peuple  transis, 
sénateur  né  i  Lanlic  (CJl«>-du->ic>rd),  la  13  sep- 
tembre 1815,  d'une  famille  légitimiste.  n«  s»  »ii 
point  d'abord  les  mfmes  iradilKuis  P»" 
mai»  s'affilia  au  parti  libéral,  fut  renvoyé  de  l  Eçow 
miliuitedeSaint-Cyr,  avrcuno  vingiamo  d  élcics, 
rut  simple  soldat,  puis  toiis-offlcier  au  11 
et  donna  sa  démission.  Il  suivit  a'of'.'^^'^? 
d'arçbileclure  i  l  Écola  de.i  beaux-arU  (MW»; 
1837),  puis  fit  son  dro.t  et  sa  fit 
ccncié.  Aprîs  la  révolulion  de  »'*'''r'fr.'  J'rf 
senu  aux  nuffrages  des  électeur*  ''«s.™'**^.,  «iae 
et  fut  uommé  représentant  lo  quatrième  sur 


,  jusqa  n  b  chute  dt  Vla^m. 
Aux  cleclioDtdu8Iiriier  lt7|  X.iItTitai 
fut  nommé  r^téMUM  des  OMmMI 
l'Asseintilée  Datianale,  It  dinntM  atUBRei 
80  210  voix.  Ce  fat  lai  qui  ^ttetU,  a  M 
d'aoât  1871,  la  tuneuse  FnpitiMièlàtl 
autorisait  le*  codkiIs  génénai,(aai41» 
rectiun  uu  de  coup  d'Sial  diijinMiriiiriÉ 
ou  eaapécliaDl  u  féualo»,  t  mciaiiMa  fM 
rcmeni  la  représeotailoe  du  ptji  mm/^é 
l'électioii  de  délégués  (rit  daai  !iir»Ml 
loi  fut  volée  tu  isoitdefiititr  lti],}rK«É 
sur  &'j7  Totanit.  Membre  dt  k  tttmMl^ 
senoirs,  llpritplaM  àdrviti,  ttroU,talM 
les  queitioni,  a<ec  la  ntigrid  mit^ 
mais  il  s'abstint  sor  l'ioMiaUt  dn lài 
lionnelles.  Porté  sur  la  LiM  de  llaM* 
trice,  aux  éleetioea  céailorialt*  hiP^ 
187G,  daot  IcsCAtes^u-Hord,  UlutaiMiM^ 
tour  de  scniiio,  U  deaiifaM  nr^Bln.|*D 
voix  sur  419  électeurs.  11  *<it»  i 
le  23  juin  1877,  U  diaoloiMO  diUQw 
demandée  |«r  U.  de  Bnglit. 


imAiiuec  i«r  m.  uc  j>ni0uv. 

TBCVIU-E  (Hernua  C*i«».  «^JL!, 
nateur  français,  Béi  CaitalatateT," '"ï? 
1802,  servit.'  sous  la  Btjttmati», 
comme  olBcierdedragoosttpnf»*''-  ' 
pagne  d'Espagne.  Aprta  U  tMum  '' 
ISJO,  il  quuta  le  «artiee«w""^ 
privée  en  refusant  istoa  II» 
Miller  municipal  de  «  ' 
de  lévrier  1 87 1 .  il  fut  ««l^Lr  ' 
comme  représenunt  d»  rilrt' 

»i«,  par  aa  01*  ™».  «L W 

droitril  .ign.  la  f^^^ 
Wljsenient  de  U  laoBtre»!!,  « 

iiUtitulionnelles  e«.t«lg"^ 

il  fut  porté  sur  '»  '"J^î 
élection.  desséMtm»«J|^, 

huitième  sur  '5-  «"^u.  u  ^ 

par  340  vota  ."'r„?d.  UCbu*** 
»0U  U  diisolulioD  d«  » 

M.  de  Broglie. 


g ni. 
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il  fl](  associé  par  M.  N«sb>r  Roqueplan  &  l'admi- 
Ristralion  de  I  Op^ra-Cumiijue.  M.  H.  Trianuu  a 
6U  àécori  de  la  Légion  il'flonneur. 

Oiit.-p  des  arlidcs  de  faniji-'ir  tl  de  critique 
iiiifrt'4  ■Uns  le  Musie  drs  famtilcs,  iArmtf  et 
ajliTs  ri-rucils  pcriodicjups,  on  a  c-Krirc  Ar-  lui  : 
Ifîu lit-: il  Or/il  (1853),  et  plusicurslr.  rc'Ud'vipOfas  : 
UMaUnchmteuT  (18^),  Pantagruel  (Itibà),  l  un 
•llïttM  «Il  «n  acte;  Salrafor /{o^a,  ea  trois 
Ullli  «H  H.  I.  Crangé  (Opcra-Comique.  1861  j  ; 

if  Imtrdif  MrfM»  u  deux  «êtes,  avec  m.  Cor- 
an (nêiM  tMbnr  WK  le  même,  la 
Mklllt*,  opéra-comique  en  troisactes  elr.  M.  H. 
Trimou  a  Jjiuic  en  iSng,  u  la  Cuai'>jic->'r;iij- 
çiisp,  a.\ec  M.  Euf,'  Nyon,  une  coinétlie  en  Ueut 
aciet  .  en  vers.  U  Cotj  delÊicgtU,  4M|  I*  M^tesl 
tin  (i'iui  dialogue  dé  Lu^icj}. 


a»-" 


TRIBBIIT  (Louis-Pierre),  honme  politique  et 
î''Da!Pur  franç-iis,  né  à  Paris,  le  29  juin  1819, 
tilj  airjé  (ie  v!  Trîbert,  député  des  «Deoi-Sèvre» 
dé  IH39  i  IS'iS.fit  ses  éluiir-s  au  collège  Uourbon, 
suivit  lej  ceur*  do  l'unlw'rsité  de  Berlin,  et 
sarcoumi  ensuite  une  partie  de  r£urop«  ei  de 
l'Aa^riqiw.  Conseiller  général  tous  i'Koipire,  il 
M  prtonte  aaiis  auccèa  aux  électioni  législatives 
CootM  candidat  indépendant;  aux  éleciioioa  da 
186911  oblint  cqmiaant  dans  les  Deui-SèTres 
une  ;niposania  mmorilé.  kyivi^  les  premiers  dé- 
sastre.s  qui  Mgnalèrf.Tl  la  dcclar.itii't)  de  Rucrre 
â  l'a  Prusse,  il  s'eiig;it.'r;i,  an  mi^i>  d  a  lù:  IH70, 
dans  le  95«  de  Iigtio,  lut  fait  pri>i);i.Mi;r  A  la 
ViiJe-Ërranl  et  cnrové  en  Silé&ie,  ou  il  se  trou- 
tMi  «oson,  la  <  Hwlar  Wl.  tonqull  fut  «lu 
nprfMttlant  dei  0«u-$*nw  I  l'AsseaMt*  na- 
tionale, le  qtuirlftme  sur  sept,  par  47  307  voix. 
II  prit  place  au  centre  gaocne  et  vota  avec  la 
minorité rèpubticainedc  l'AsscmMée  ,sans  prendre 
part  aux  dcbat^.  Porté  iur  [.<  liste  des  gauches, 
ion  des  élections  dr  séiutcurs  inamoviblcj,  il  (ut 
Asie  13  diccnibre  IH'.S.  le  quarante  et  untdme, 
Mrioiiante-quiiizc,  pir  346  voia  sur  689 rotants. 
Au  Sénat,  il  sitKea  A  gaucbe,  et  le  13  juin  1877, 
repoiiMa  la  diisolulion  de  la  Chambre,  demandée 
par  M.  deUroKlic.  Il  vota,  le  10  juin  1879,  contre 
le  rrlourdcs  cliamlires  a  ' 


,   .  Pari5,  c  mmc  il  l'avait 

déji  volé  A  IWsicmbléc  rjatiofMli'  Dfpui-,  le  8 
cclcbrr  1871,  il  roi-r.M:  iï If  icK  ii.lon  de  i;iiaruiidi'- 
a»««au  (.kinseil  général  des  Di^ux  :>ijvrcs.  ^ 

ÎWCHON  (François- Auguste),  gf.ivcur  sur 
l>0!s,  né  à  Paris  le  l"aoveDibrc  18U,  Tut  dealînâ 
au  coiuuicrco  et  y  renonça,  1  vinfirt  et  un  ans, 
pour  Étudier  !.i  iiri\-ut<-.  Il  fil  de  f.'<|iid("i  pmgrès, 
*^tr»  i  I'Ko-/1d  l'ojali"  lin  drss  ii.  et  sunit  l'alchcr 
«lu  peintre  Mou\o  -.iii.  I!  ruMiiimni,.'!  liifiilùt  k  ic 
Un  connaître,  l-i  rn  im  n  An  ircw  ,  IU'5l  cl  Lcloir 
ni  Si  prendre  part  à  U  gravure  de  toutes  les  pu- 
blications illusli«ea  qu'elle  édita  da  IBM  k  1840. 

Tricbon  n'a  enroyi  qu'une  fois  au  Salon,  en 
ISM  !l  uLlint  une  mention.  II  a  accepté,  en  I8f>r>, 
1^  di.','ctii:,ii  de»  écolcj  de  gravures  sur  bois  fon- 
ii<^A  k  Paris  en  TaTeur  des  jeunes  fille*,  et  a  réa- 
'i>é  d«  nouibles  progrès  4«Ba  l'ffuaigaaiiiaat  po- 
pulaire de  son  art. 

Les  principales  pubUcatiOw  tuqneUaa  M.  Trl- 
chon  a  collaboré  sont  :  PEtpagnt  pHUtretqtte.  la 
Oongne  anexenne  et  moderne,  le  kut'e  des  Fa- 
^illet,  CHitioiredtt  peintres,  le  Tour  du  Kondt, 
19  Bttfiiothfijue  des  fhemtns  de  fer,  le  Journal  pour 
''lY».  '<!  Semaine  îles  rnfanit ,  le  Diclionnairt 
çttUloire  tt  de  Cénqrnphir  de  M.  Ucccmbre-Alon- 
Jjaf,  I*  bantt,  Alala ,  U  rontaint  «t  I*  JMf, 
Wlas  dcwiiu  de  M.  Doré,  etc. 

TRiOOVns  (Spiridion),  homme  i'ÈM  at  Uitf- 
^ar  grec,  flla  d'ita  priout 


>  nâdans  celteTilIc,  leSOavril  1789.  Apr^s  avoiroom' 
,  plétc  ses  études  fii  Frunet  eteii  Aufrlelcrrc,  il  paasa 
dans  les  Ile*      fîmes,  ou  il  second*  autivetnenl 
I  lord  Guiir^rd  dam  la  crpa(i;)ti  de  1  uui-.crsité  do 
I  Corfou  (1820;.  U.ij'pi  lé.  l'arméo  suivaui'j,  dans 
sa  patrie  par  l'jns ur.'cci.nji,  il  joua  un  rôle  actif 
I  daas  îuulf  Cl  iv-  lutle  iiitaiùcable  doul  il  devait 
être  un  ji  ur  1  iiist  ;!  icn.  lii-puis  1S2|,  sauf  (leildaDt 
la  présidctxe  de  l'apu  il'hlr;;i,  Il  W»  f aaia  lllufl  ' 
cuper  les  posios  1rs  |iUi>  impc>rtaatt  dui  l*adnit> 
msiralion  et  dans  la  di(.lamalic.  Il  fut  successi- 
vemeni  président  du  conseil  avec  son  l>caM  lrire 
M:iijrocordato  cl  Cuilclli;  apri^'n  l'avïncrncnl  du  roi 
Ci'.ii'jii,  ei.'.MVé  O-ïUaordinr.iri'  i  Lui, drus  .'i  dtux 
rrpri.ses  diffjMcnteji        -J>»et  lK41-43ji  miiiislrc 
d<s  affaires  étrangères  et  dcl'iii*lruel;i>n  |  ubliquc 
après  la  révolution  du  3;lô  septembre  dont 
il  avait  été  un  des  principaux  moteurs;  \i  e-prA- 
sident  du  Sénat,  de  1844  a  1849;  envoyé  extraor- 
dinaire à  Paris  lors  du  blocus  des  puris  de  la  Grèce 
par  1m  forces  navales  de  l'Angleteire  11850),  et 
aecrédi'.é,  h  mfme  aimée,  po-ir  la  tMirfl  me  fois, 
prè'l.J finir  ii<'  1.!  iidi i'~.pu.'>li'  qu'il  11  fu-vi  d  «clian- 
Kcr,  lors  de  la  dtiuiissiou  du  mitiislcre  Miurocor- 
oato  (IMUi  caoïra  la  présidence  du  conseil  et  la 
ministère  dêa  alTaires  etrangîïrcs.  Dans  Ica  troubles 

S ai  amenèrent  ou  suivirent  la  chute  du  roi  Oihoo, 
tilt  appelé  h  faire  partie  de  diverses  combinai- 
sons minis!*rif!l<**  éph^'mi"'r''s.  —  II  est  mort  k 
Ailièiir-,  ]c  Vi  fi'vrirr  IST3. 

.M.  ■|r:i;uu;''i^  a  ai'qijis,  au  ùulr''.  uin-  (.'raiide 
ri  iiut.Uion  I  ii::.nif  i  rrivaîn  cl  coin.i.:f  oi  :i'.i'Ul'.  ^.'ii 
oraison  lun-ibrc  de  lûrd  Uyrun,  dont  il  avait  été 
l'kni  et  le  compagnon  assidu,  pcamncéa  dna 
la  cathédrale  de  tiis«olong1ii  quebtuesjourtapria 
la  mort  du  grand  poi'.e,  a  <'té  tr.iduito  dans  toutes 
les  ll!ipues,  Li'a  itreî  diKours  de  lui,  son  ndi^-K^ux 
snit  piiliti  rïieî,  ont  été  réunis  en  voluu.c  ti'.uis. 
1836),  Oïl  ci;r  '  iicore  un  p'ji>ir.e  gjcrrii  r  [r.'j-.r;u^ 
xiifTixo.  ),  sur  les  Klephics  iParis,  18J0j;  mai» 
Sun  prmci!>al  litre  est  son  Bittoirt  <U  ta  rétol»' 
tio  n  ftrerq  u  rCIvroeid  rîi;  'E</ii«uriK  imnaerdoMic; 
Londres,  iHÂt-t8:4,  tom.  MI)^  louée  pour  l'âne, 
titudc  et  le  style. 

l'Hicotifis  (Ciiarilaoi"',  îinmme  politique  Rrcc, 
fils  du  précédent,  né  3l  Naujlf.  i:r.  isn.  lit -i!.s 
i'iuilos  a  Paris  et  son  «lioit  i  Allitue»,  esura,  en 
IS.j'J,  iliii'i  la  diploniatic,  oranic  at'.aché  à  la 
ii'Kaiion  de  Londres,  fut  promu  secrétaire  en 
lHhh,  et  chargé  d'aOairea  en  11163.  Roprésenlant 
i  l'Assemblée  nationale,  pals  député  de  Uisiolon- 
gbi,  il  fut  chargé,  en  18G5.  des  négociations,  con- 
cernant la  ces-ion  des  Iles  loiilirimes  à  U  Grt'c«. 
A  la  suite  de  celte  affaire,  i!  reçut,  e  i  di^cfrabru 
I.Hliii.le  parlcfcuiile  dei  alTa.rc*  tlr.iiih:i  :  l'S  qu'il 
reprit  depuis  dans  diverses  combin,iisou!>  minis- 
térielles. En  rivalité  déclarée  avec  M,  OommilB- 
douros,  il  (ut  .ippelé  à  deux  rcpriaa*  à  l«  rem- 
placer  comme  président  du  Conseil  (1875  1879). 
W.  C.  Itrieoupis,  oubliant  les  boni  ofRcos  de  U 
Prancp,  se  laissa  ;il!t>r  un  jour  S  de  tel:  >s  vio- 
lenrri  d'  paride  emiire  notre  t;  .ir. crnrimMil  que 
la  ClMnihre,  à  l  uiiauimile,  iiiviia  ^ m  priSidcnt  i 
les  désavouer  et  à  eiprimer  oflÎLif  L,  m^rit  son 
iiiditinalion  (12  novembre  1878).  Il  a  cie  promu 
gtaiM-croix  <ia  la  U^on  d'hannatir. 

TRimi  (Timolhée).  Voy.  LmÈS  (Léo). 

TRINCHANT  [<Io  l'Aude],  ancien  repré^icnl.int 
français,  né  en  1802,  n  Limout,  et  idia  le  droit  h 
Toulouse  et  lut  reçu  avijcai.  Aprên  ia  rc*olulion 
de  Février,  nommé  commissaire  do  l'Aude  avec 
M.  Serrans,  ilso  nistingua  par  son  administration 
feraia  «t  conciliante,  se  vit  porté  le  premier  sur 
la  llata  daa  représentants  do  ce  département  4  la 
Coasiituant*.  il  y  prit  pliuieim  foia  U  pwolo  at 
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se  fit  remarquer  par  l'indépendance  de  ses  voles,  ' 
an  périf  ral  ravriraMe5  au  maintien  dos  in^titutior  s 
républicaines  L'étnt  de  sa  smté  ,  qui  le  força,  en 
18^0,  de  s'él.'igncr  de  l'aris,  l'cmpficha  de  se  rc- 
prrscnier  à  la  U'-gi-'lalivc.  Peu  de  temps  aprvs,  il 
se  fit  inscrire  au  barreau  de  Carcassunne.  Il  a 
exercé  les  fonctions  de  préfet  de  l'Aude  du  11 
marc  1871  au  1  août  de  U  même  année. 

TRIQUIÎTI  (Henri,  l«ron  de),  sculpteur  fran- 
ca's,  né  à  Tonllans  (Loiret)  ,  en  I8tP2,  s'occupa 
d'abord  de  peinture  et  débuta  au  Salon  de  Ifiai 
par  quatre  lablciui  de  genre  et  d'histoire  :  U 
JuQfmtnt  de  Calili'r  par  l'inquisition,  l'Astatsi- 
nài  du  duc  d'Orléans,  etc.  ;  il  exposait  on  même 
temps  la  ilort  de  Charlts  If  Timérairr,  groupe 
en  fonte,  dont  le  sueci  s  le  décida  à  se  consacrer 
uniquement  à  la  sculiiture.  Il  travailla  activement, 
vers  cette  épcyiuc,  il  la  décoration  intérieure  do  la 
Madeleine,  et  fit  presque  sans  interruption  des  en- 
vois au\  Sillons.  Il  faut  ci  1er  de  cet  arii>>te,  qui  n'est 
plus  connu  c|uc  comme  slalu.iirc  :  la  Vi'iU  de  Pa- 
ris SfiMS  li's  Irnils  de  la  Charité  accneillani  Irt 
eholé'i'iun  (lR3.'t);  la  ViiTge  et  l'Enfant  (|S:t8); 
Pi'trariue  lisant  tfstrrs  l'i  l.niirr,  Thimios  Uorus 
se  pripnrnni  f\  la  innri  (I83'i);  le  Crucifiement, 
Jésus  nourrissant  des  niseaux,  Itacchus  enfant, 
le  Dame  aux  C'.  amys-ÉUjséfs  |  IS'iD-tO);  la  iainfe 
Famille,  groupe;  Mlks  F.  et  S.  n'ellesl>y,  h  1 
l'Kjposiiinn  universelle  de  I8.'i5;  Moite  exposé, 
Suzanne  an  liain.  bis-rclief  pour  fcmtaine,  plu- 
sieurs Portraits  (18.'i")  ;  un  l'oie  de  brome,  orné 
d'un  bas- relief  d'ivnire  représentant  les  songes  de 
la  jeunc5;se  et  ceux  de  l'dige  mûr  (IMil]  ;  un  gnind 
nombre  de  bustes,  më<laillons,  groupei  et  ba»- 
rebefs.  scrxant  de  motif»  pour  des  vases  et  des 
dtcoralions  (1836-54).  Il  a  donné  <i«atre  b:i8-rp- 
îicfs  il  1  U»po<.ition  uiiivcrsc!!c  de  1867.  M.  H.  de 
Triqiieli  a  obtenu  une  î'  médaille  en  IS.'t| ,  une 
1"  en  1K;1{)  et  la  décoration  en  juin  IWi.  —  Il 
est  mort  h  Paris,  lo  11  mai  1814. 

TROnnUND  (BégM  del,  officier  et  publiciste 
américain, d'or'piitefrannii''e,  né  vers  181 7.  d'une 
ancienne  familW  noble  do  Urcagnc,  fil  son  droit 
;\  Heniios,  fréquentant  les  salons  et  faisant  des 
vcr+.  Un  roman  p'.em  do  persoimaliiés,  publié  par 
lui  sous  lo  li  re  Us  lle<ftihhomtpes  de  l'ouest,  le 
br<iuil  a  a\>c  la  société  de  la  v  Ile,  et  sa  fortune 
jC  trouvant  di&.ipéc,  il  partit  A  vingt-deux  ans  en- 
viron pour  l'Améri.iue.  |1  Tu  d'ahord  de  la  cr  tique 
dans  le  Coiirrirr  des  Ùals-Vnif,  rut»  épousa  la 
filîe  ri'un  riclie  négociant  de  NeWrYork,  et  fonda 
une  revue  nouvelle,  le  Sovreau  Unnde. 

Lorsque  la  tixKirro  de  !a  s<''c:es*ion  fclala  en 
18G4.  il  se  déclara  pour  ks  Êiats  du  Nonl,  et  fut 
mU  &  la  télo  de»  gardes  L:il;iyctle.  Devenu  colonel 
•lu  £i."i'  régiment  de  New-Yink,  il  prit  part,  sous 
Ifs  ordrcv  du  général  Buin>ide,  à  toutes  les  cam- 
p.igncs  do  l'armée  du  I\>ton«c,  et  se  signa'a  par 
»a  hravoure  et  son  îaiiR-froid ,  noiainmenl  à  la 
•anKlai.t--'  Iwadle  de  Ka^c-OAs.  Dans  les  pre- 
miers jours  de  janvier  l^6^,  il  fut  con.pris  dan» 
■a  promoiion  de  s  t  rouveaux  brigadiers  géné- 
raux de  I'arni6e  fédérale.  M.  de  Tiobnand  a 
publié  :  Quatrr  ans  de  campagnes  <1  forni*"»  au 
Potomac  (186«,  2  vol.  in  8;  2' c<l.,  18T2). 

.Tnocill- (Unis Jules),  général  français.  »n- 
"en  prOsidciil  du  gouvernement  de  l«  l>"«1'' 
naiio.Mle.  né  ii  Palais,  pris  IJcllo-llo-en  N«r 
(Moibilian),  le  12  mars  |8ir.,  fut  élève  de  «int- 
'•Jf  et  de  l'Ëcolc  d'application  du  corps  d  .^ia.- 
™7"'-  Lieutenant  en  18!iO.  capitaine  "> 
rhLr'  J'.'""''"^  maréchal  Uugcatid,  en  Algérie. 
«j.nor  d  csciidron  en  18!iG.  lieutenant  colonel  en 
"»3  i  fut  aide  de  camp  du  maréchal  Saiul-M- 


naud  en  Crimée,  fut  DOnoifiiUAtKÉ 
le  34  novembre  ISMetnasMaïaK» 
lité  jusqu'à  U  f!ndeUeaB|ap.UAHiV| 
il  lut  nommi  géntnl  ii  ifiite,  1 1 L 
avec  distinction,  Il  cuB|iWw4Uk.Alihé 
1R6C,  il  eut  miMion  de  pRwvlailiiBiik 
tives  à  la  réorgaoi!4t>oa  u  IMi  tjHk 
V-.'Unée  suivante,  uni  non  Amk,  tnà 
française  en  I&G7  (I9$7,  i>-iq,nint^tt 
en  quclijucs  mois  dix  (dilkM, 

Laissé  1  l'eurl  riepuitlan,  tlriitiwfl|ii 
même  au  momcat  de  rocfuiflta  i»  m 
d'iirméo  pour  U  giwrtt  a«M  Ittai  !/•■ 
I"t  18'0).  Les  premicrtt  dèhildiiMMl 
lui  lo  ministère.  On  TOUlut  d'iMUtW 
le  commandement  du 
la  Baltique,  et,  le>  ttitieoeiiti  «fÉilÉC 
il  fut  même  aueitlou  de  lui  otatoiMii 
de  U  guerre,  Ion  de  U  diutedidtMMl. 
le  général  de  Pthkao,  deimpUtB 
Coaseil,  le  clnrgea  d«  rorguinixi^* 
mindeffioi.t  du  1}'  corpi,  ta  ktmim  *^ 
de  ChUlon».  C'est  ii  que,  l«  1*  «k  I«IJ* 
Napoléon  le  nomm»  giutaiiwf  M 
commandant  en  chef  d«  tc«iHliiha£ 
linées  &  la  défeoM  d«  li  capitilt.  CM 
tinu,  qui  coliici(l»il  avec  TtoMoa toi 
l'empereur  »  P»ri5,  fut 
parrimprittic*  et  par  le  laint.iirt'ieUpJJ* 
Conseil  der(««Doeiiiiw*ilaMi|«lMA 
Pjris.  M.  Tfocho  m  ilonfflJwir^ 
proc^l»mat1on  aux  -HlliiHiits  dll*»**»''? 
être  suivie  d'uD  li  grand  noBibn  i'wn^ 
l'impératrice  »pnl  wpprim*  I»  t*"*.''*S 
le  retour  de  l  empefeuf,  0  ^ 
mention  du  guuverawneiii 
ment  célèbre,  dani  lequel  h  f^J?^ 
maintenir  l'ordre  dan»  I» «» r"""!- 
dant  de  la  •  fort*  «onl*  * 
"  Pour  accnraplirmeo  •""•'..Jl 
l'afiirme,  je  reatrerti  dms  l'' 
sors,  j'adoi  te  une  des  i.  .^r 
vincede  Uretagne  oA)» 
de  Dieu,  pour  h  p«trl«!  •  t".'?^a»'» 

U  nouieau  gouwrneur 

cnpa  avec  un  lel»  iB'?"'«*''lL7 
des"ortincation,,d.r.r«eOJrtj',  . 

l'appruVisionMOWet  "  «*  ir.  »  ' 

téM^ure.  CM'af^^m^ 

premier  jour,  î>  «'SXfiÏÏlBrf 

4  septembre,  i  W"*^  «'sSi* 
îéda'cependint  i  i  ^'^r^^Jini 
Allemand»  doa.ieil»^iMÏ,ï 

moment,  M.  G'^ïrtibp^f-i 
l,„f  de'c.ntr.Hjw  W-'^'îfcj 


li 


mai 

Pi  ris.  »•  "*  "^"JI  erfie 
mais  le  dés»sired«»^.t 
Vituation.Dè>toî<J^;^P 
,„éme.  informée*»^-.*] 
gouverneur  ^.^^yii»  >, 


rvme\  à^jf^JSlf^i»-* 
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■  ïS>-i    l«  prmcipiux  dierria  du  fmirniitaivnt  *»  la 

W*"^  Dri»i..-e.  'Ji-'  *  Sun  iiiiiiili"".  entre  aulr»5  «m 
r^-hlir-i  ù  la  JiliLTle  '-If  11  I. li  ne. l'un  n  J  i 
mercc  di"*  nrin"-*  (5  v|  lenilTrI, à  fa  m  'I'>limicn 
l'*"**  dt  l»  gi^i\e  riaiioi  jle  ^^vlrniiilie,  i  l'organifal-tD 
sik»*"'  de 'ivci i cor[><  1; £4 1.1111  aiiiili.iim,  9U  llcencit- 
itlWlC-    m''nl  H»  i»  i,'iri!.>  in'p'T^a'c  l'2«  nrtnjirr^,  A  h 

Mfvi.oi  luiliu  fi  i  (iiiOiu»  jour;  à  ':i  rrj).irti|inn 
ll(|[iiisB  <n  Irii»  .irniPcKili'j  fiiRridc  rann  novcmlitr), 
K(faï:'  à  rmleniiclimn  île  rcndic  comjiie  d«s  of^riliûns 
ffepTJï'  ■  if  ijucrrc  (I"  dt'Cfiiibi»),  ji  ta  Mpprawion  iJe 
[M  lu  c  r*Iecl>un  t»iur  Ir-«  otlicifr»  il«  la  (»nt<  BioHIe 
kiiBi';-  (18 'frcimlir  ),  a  la  su  prnstoil  dH  fooclioiu  da 
ll^is'  K  ":'n-rvu:  .io  l'.i.:-.  lï^ianiriw  Ittl).  Cm  dl- 
._^i>t«  \Tr>.ri  f  >:iiii"!ii  >oB  itttt  dteftstetiar 
r.'iKirl  jitndaiit  te  aiège. 

LiHttairada  m  owratîoni  bEUiIiw),  fow 
l>><c;uflip>  il  diqioaii*  d*  ITO  VOO  hoaact  «b  Iran- 
r«  r*giilièm,  rie  SOfflO  mobilr»,  cl  île  330  000 
iiirilo5  inii-msut,  comajenc*  lo  I?  seplcml>i<!  far 
tf  ootnUi  de  Ciiit'lion,  Où  l'atlf  druite  frnnf  ii<e 
3'ttani.  miric  •  STK  yoo  rrfnMbte  priti)/iia- 
iion  ■ ,  le  HMnmniHit  de  Aaiic  dm  Alleinar;d>  »ur 
Vtrallli'ï,  ft,  y»T  «nil-*.  I  iiMf»lh«ritierit  Hm  •(ui) 
de  Pir»  ncpiifi  nti'lr'?  fiil' s  I  r  -  '  "f  rinln-,  le 
rr^tf^  du  général  Vincy  rtocci/[ia  its  Hiun-i- 
Btuyéres.  (xwie  avsjict  a'i  .Mici  du  fi  rlile  Bictlre, 
que  ir  (f^i  ic  ciiil  ir  iiNforina,  l'ar  di'S  invasix 
c<>n<id6r'<bl«s  rapuienirnl  ach<T^,  ca  uae  foroit- 
iliMe  poaîtion.  Le  :jO.  un  imutcI  eflon  fut  unli 
surl*Troiil  SU'I  ;  ClJO  iilv,  l'Hay  «t  Thiai»,  nlsde- 
r.»i'i  oi-iriip'5  pnr  rr.i'-<irni.  Tiirirt  attaqués 
^•■m  'jrc  s.  '21  oct  l  ie,  I.  IV  t:fj;i  le  -ortie  sur 
Hinirtuiui  qui,  □iieuxi;4iu<luiie,  aurait  nuanener 
la  $(»énl  IMMnrt  m  ponw  de VtntUias.Acbooa 
oomplèiaiimit.  Le  }8,  te  g<n<ral  de  Bcilemara 
«'«mpara  r<u  Bourpet,  un  niainliiH  un  jour  ilan-i 
pmiiicinot.  nôt  ni  pa-i  ^nut-Tiu.  fui  rli.5.';i'' 

rroincmi.  f«t  *<hec,  aui.ucl  v»nl  s'bjuuU'i 
diaajcreuse  nouvelle  de  la  capiiulalion  de 
IMl,  pretequa  U  lininive  in»irrr-ctiiinnei:c  du 
Il  oelebra,  4  la  suite  de  lai|uellc  N.  Tmchu 
H  la  plupain  dci  tiMm|ir««  du  gouternemciK, 
Ml»  jphfxinnïFM  par  les  Intilllan)  Mdvcaux,  lu 
Mal  di^l  ric',  daiiH  I.1  nuil,  par  la  (rarde  nationnic 
da  l'ordre.  Ol  <réiiemeiil  fut  l'ncca'icn  de  )a 


.^■l'T''' 


^^•^  caafinnalloa  du  Miuvoir  du  gouveriieoicnt  de  la 
Mhnt  fut  1m  imtia >léUKilBtfo  di.3  no- 


il»'.. 


ttaHm,  uni  M  denot  UT  9*6  voles  tfflmatifi 

L"*  jorlic-T,  itil^  rrompue»  prr»il,i:ii  nri  :iïoi%, 
f«r(irei>l  le  29  lioie  rtiro.  L'arniéo  d'oporslion?. 
WaiMr-r.jiil  LMicnn  li  ijimes  et  AOO  plîce»  de 
evion  pt  i  1  uininii  ! p^<r  le  p^nZ-ral  Diicrul, 
pa"a  la  Mir  0  le  Jii,  "■•.  riiî'.ira  <lr  (  h.ur,;ii||[n}'. 
*•  Rrj-5i,r  M:ii.'ie  M  lie  Viii'iivs,  -'isari;)-!!;!  sur 
Cll<llei  et  mcn  içaiit  <l«  touriiui  v%  du  cûu|y  r 
l'arnif»  d  iiive>li!ivrnient  sur  ViUeiiriitc  Ssijol- 
liwrgei,  Ko  inAiiie  leoiiis,  le  général  Vuioy  au 
Old,  M  le  fice  amiral  La  Roncti  re  au  nard, 
VtnirM  de  Tigourouïes  dirertion».  (  n  premier 
■actéj  •'rieui  eicita  dans  Paris  le  plus  vif  en- 
ttic^iiiiiiiiiii»^  r\  ^'tMneineraeut.  »'»skm  op.i  au 
Mnlimeni  U  io,iiiUiioii,  ailre^si  :i  H  Tndr.i 
ttaa  lettre  de  latioiaiion  dans  laquelle  •  uluant 
(•*  belicf  it  imilt»  jaiméei  oA  Ittonime  de 
pnrtK  l'était  rt»éW  Mal  enlivr,  •  il  prédirtil  la 
P.'Ocliaiii- d»l>vraiic<>  il  •  P*rn.  Ci")  iliusiotn  du 
f«t«i;i  peu.  Lu  1  '  oi  rnilirr,  le»  Alleaan  Ij.  ron- 
''*aci  de  ifoupcs  trittlie*,  et  prenant  l  ofTciuive, 
féusurdii  il  refouler  l'armée  française.  Un  vigou- 
"«11  remur  ram  'iu  iim  vil  iati  aui  j  osiiioas  oc- 
fBfte»  la  leille  ;  niai»  cet  effort  fut  le  ilermer.  Le 
JJMemain,  le  ([éiiéral  Uucrot  repavviit  U  Marne 
■tcanteoiuit  ton  année  liaia»4«  dana  te  iioii  de 
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V|m«mmi.  Il  aitM  im|tiiiiiiailk 
d(  la  dtnrfte  d«  rariBfe  de  le  Lalrt  «I  d«  la  re- 

jirn"  il  Orli'np»,  f  "  d' cKiiraK'^nicnt  de»  P  ri'ieit» 
fi'.'il:,i  1:11  ji:s  |'J'.i  lei  tiiri.!!.  I  l'-  lo  luiniféiier 
encore  uo  Irèt  uf  dè^irdv  Euiutiallre.  Le 'il  di- 
cembin!,  tvu  oMir  i  la  preaHon  d^iae  «nriiiian 
publique  de  plus  eo  plaaeumeilée,  an  <miia  meu- 
n'Hir-iiieri  avaiil,  nuiemîiraïsait  (nulle  crcle  d  lit- 
ic.vii^-'  iniK'.rut  ordnnné  etdirigé  pnr  .M  ;  rt  Itu. 
l.\  !  Lit::'  (lit  lu  »  vivo  il'esl  de  Pans,  su.-  U  V1II4- 
S.ninl,  ..1  >|.»i«>Ti-Blani:lie  et!e  Biiuriçet.  Le  fiotd 
(■■  iil  l'xiri'mc  (19*centitrrailc-),et  lor-^quo  l'ennemi 
démas  |ua  les  baiterlH  à  grarjite  pnrlée  nripacéei 
de  kint;ue  main  contre  le  plateau  d  Anon,  lé 
gouvcri  eur  se  vit  c</ntraint  d  abaiidonni>r  pnei- 
piLimnieiit  celte  inif  i).-'..\ritf'  ;i'Hiti m  -•!ri:*ji-|i:e, 
ixrupi^  la  veilli!  il"  U  li.il.ull'-  li'  rii 
fortili^e  et  armée  par  le  colimel  i-toRel,  el  l'ar- 
tillene  de  BlriM  Anjt  rendu  lea  phll  {mod*  iw- 
vicr".  A  pantrde  c«nc  époque,  l'irrilalieii  contre 
U  Trocliu  Jm'înlKhiéralc.  Li  garde  nationale  mo- 
bilisée demandait  toujours  1  i:oiiila;ire  avec  une 
menaçatite  in-iiunce.  llsifin,  16  19  janvier  18H, 
100  ODj  hmimit ,  dont  une  moili*  environ  ap- 
partenait i  la  ).'arde  nalionale,  atlaqu}iea(,  parus 
l'TOiiill.Ti-ïi  i'p;(U,  le*  pri-sil-on*  Tvtrai>cJiéCïdes  Prus- 
sien'.'ur  'a  K'urV.-'rfu  l'iinl-V.5  i':,rn,  cccupèrcnl 
ia  .-eiii'ute  de  Montic'ûul  et  lacfilledt!  tall'rgerie, 
aiteignifi'nt  Buteoval,  BMia  fuient  ol  liit^v  de  m 
rcp  ter  !e  wir  t]i>5llM.  La  dépêche  du  gouverneur 
qui,  le  ;n,  à  oeuf  heures  du  maiin,  annonçait  l'io- 
(uccAi  dcflnittf  de  l°a|i^r*li-in,  pnrt^ii  qu'un  ti^ 
IDi^llce  et  dtiraojeni  eilraiirdiiiaKoi  d»  tiana- 

[  Ces  nid:iiftrsftiliur..  0-  co  ir.i',:i?i-.itu-'<,  ijriu'.i'T>  \  la 
i  dovieur  d'une  supriuie  défaite,  p;oTu<|u{'renl,  de 
.  la  pertde  quelques  bettitloDsde  la  garde  iMiionito 
de  Dwrcbe,  une  teotallTe  de  itirprtse  de  rUAlel 

de  Ville  que  l'attitude  eiicririque  des  inn'.iilrs 
brrlrns  lit  èiliouf  r       ;;iriv  rr|. 

Cepci:dant,  M.  Trochu  qui,  le  B  janvier  encore, 
avait  affirmé,  dans  une  de  ses  procUaialJUus, 
•  que  Irgmirerdeur  de  Paris  ne  capr.uleraii  pat  ■ , 
FO  dcpoiiillait  <lo  ce  titre,  en  tip^irant,  par  la 
décret  du  ïî,  les  furictions  de  giiuvcrneur  qu'il 
tiinimit  au  ,ç>'n^ri!  Viuoy,  de  celles  île  pr^«iile«l 
du  Knuv.'niriin'tit  i.p  Uv  tJitentc  nmiu'Hi'"  di  in  il 
restait  inve-l  .  il  mi;  alt>ts  en  dcn.ir  d<"  rendre 
Ir  i  forti.  Les  pourparler*  engagé*  par  U.  Jules 
Favrc  alxiuiireiitle  '^Jjainil^ttte(ilfni  Vtoqr 
ri^na  la  capitulation,  lOHi  n  non  d^rmfstice. 
Le  mciaonl  de  .-Hji  eiir  paîv*,  la  presse  de  toutes 
II*-*  nus:it'i'-i  a[tai;jH  v  .tlrinraenl  le  prtiidenl  du 
gouTernetnent  de  la  Oiïfcu^e,  qui,  après  avoir 
ticaucoup  parlé  de  son  plan  ei  l'avoir  mfme 
dépnsè  cnea  le  notaire  Ducloui,  p  iraisaali  n'en 
avoir  «iicuii  et  ni-  c  impliT.  iJnns  »iin  cnlliti!  Ciima 
mystiqi.pj.  qtie  vm  moyens  sarr  .iluirl»  Je 
saful.  M.  Gà!uli«ii,i,  apré-v  i'a\oir  lieaucuup  luu^, 
le  traitai),  dans  sa  deriiitVc  dépiklio,  île  •  Uiacou* 
rcur  infatigal'I*-,  militaire  itrésul  1  et  préeoO' 
ptucui  I.  Le  jciurnal  U  higato  .ie  signala  entre 
tous  par  la  periislance  et  t'ipreléile  mii  injuricute 
crii  que.  M.  Troeliu  on  ilotnanda  plus  taid  sitis- 
.'.iclii  n  an  jury,  qni  cnnilinina  Mil.  A.  Vitu  et 
Vil.''iDéa  .ir.i,  n:jii  u  ,iilu;:i  quo  le  délit  d'oU'* 
Ira^'e  et  re|<ou.*sa  la  difTuaaliaD  (mara  ISî]). 

Aux  élections  du  9  Miftar  W]  MW  VAUM 
blée  nationale,  H.  Tnxbu  fui  élu  dans  \tt  Btoa- 
ches•^u-f^hf ne,  par  SI  "S*  voii,  dana  les  Côtes- 
dii-.V^ni,  par  fi 'JC-i  mu;  .U'i>  le  Kinivt're, 
par  Si  V.'  J  voii.  diiis  1  Jlu---ci  ViUine.pa.-  106  366 
voix;  dans  la  Vendée,  par  Ci4  3'i4  toii;  dans  !• 
nhiiie,  fiar  TO  i88  voix;  dans  la  ^k'iue■Illfériellre, 
p»r  78  £.;(ti  viiix,  «t,  enfin,  dm»  le  Vo.ii  h,in,  «>n 
département  natal.  Il  opu  pr/ur  ce  dtriuer,  Crite 
DulUple  éieciicpo  répondait  k  1«  réputation  que 
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luimient  hile,  en  jirovinc»  les proclanutioDs  de 
M.  Gambetia.  A  la  Chambre  M.  Troehu  «iégea  au 
contre  droit  et  vota  arec  lui.  Il  prit  piaaieur*  toi» 
U  parol«,  appuya  la  prise  ta  con»iJira(ioD  de  la 
propcjUion  ayant  pour  obiet  d'ïiaminer  la  con- 
duite du  gomeniotncrt  qu  li  avait  prcsid*.  et  Ion 
de  la  discussion  sur  le  recrutement  de  l'armée, 
soulinl  avec  compétence  la  riforme  r»dlc»le  da 
aerrice  obligaloiro  réel,  réduit  pour  tous  à  trois 
innées  (mal-juin  1872).  Le  1"  juillet  suivant, 
tenant  en  lia  une  promesse  plusieurs  Ibis  renou' 
Telée  il  donna  sa  démissioa  de  représentant  et 
rentra  dans  la  vie  priyée.  Il  fut  admis  t  la  retraite 
le  28  révner  1813.  Il  avait  été  promu  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur  le  K  août  ]S&!i  et  grand 
ofBcler  le  12  loùi  UGI.  M.  Trochu  a  donné  ui 
pendant  i  sa  publication  de  1867j  sout  ce  litre  : 
l'Àrmie  fraitfaue  m  1873,  par  un  oRlcIer  en 
retraite  (I8i9.  plus.  édit.). 

TROELTSCn  (Antoine-Frédéric  baron  m),  mé- 
decin allemand,  né  à  âchwabacb  (Bavière),  le 
3  arril  Iti29,  suivit  d'abord  1rs  cours  de  droit  à 
Erlatieen,  puis  ceux  des  sciences  naturelles  i 
Municfl,  et  étudia  la  médecine  i  Wurtibourit. 
Reçu  docteur  en  |Xô3,  il  Tut  attacbi  à  la  poly- 
clin>(;ue  de  Munich  pendant  ie  choléra  de  IBiV) , 
se  livra  spécialement  t  l'étude  des  maUdics  do 
l'oreillo  mus  les  plus  célèbres  miilires  à  Pr»gue, 
î  Dublin  et  à  Lond.'e».  Pendant  son  *éjourà  Paris 
en  liiôfi.  il  ni^isi  sa  nouvelle  méthoJe  sur  l'ap- 
pllcaliun  du  miroir  concare  pour  l'étude  de  l'o- 
reille. 11  soutint  i  Wurtzbourg  aa  lli^se  d'agré- 
gation, <|ui  fut  publiée,  peu  après,  tn  russe  et 
en  français  {Anolomie  de  i'nrtxllr.  ajrpHifvét  i  lit 
pratiVjué  dfi  maladits  de  ('organe  nudtd/,- Bru- 
xelles, l'on,  in-8),  et  y  devint  prcifesseur. 

On  doit  &  ce  spécialité,  outre  sa  ili£se.  les  ou- 
vrages suivants  :  Traité  drs  maladie*  it  i'oreille 
(Lebibuch  derOhrenhcilkundc.etc.  Wurtzbourg, 
186î;  0'  édit.  I8T"),  traduit  en  français;  Mala- 
dies chirurgicales  de  ioreilU  (ilie  cblrurgischen 
Krankheilen  des  Ohrs,  l^rlangen,  ISfiG),  dans  le  | 
Ifanufl  de  chirurgie  do  Dillrotli  et  (m  Jfaladiei 
de  i'areane  auditif  des  enfants  (die  Kranklieilen  [ 
der  Ccha'rort.'.m«  im  K  ndcr.ill'T.  Tuhinguo, 
18"9),  d.ins  le  NanMirI  lir»  maladies  des  enfants 
deGerbardt.  11  a  fondé  en  |8fi4  un  journal  spécial  : 
Archir  fùr  Ohrenheilkvnde.  ' 

TROLLOPE  (Edouard),  prélat  et  littérateur 
anglais,  né  le  15  arril  IHH,  fut  élevé  i  Kton  et 
à  Oxford ,  entra  dans  les  ordres  et  après  aroir 
parcouru  tous  les  degrés  de  la  hiérarcliie  ecclé- 
siastique, fut  Mcré  en  1877  évèquc  de  Nottin- 
gbain ,  suffragant  de  celui  de  Lincoln. 

On  cite  de  lui  des  traraux  portant  sur  des  su- 
jets tri»  variés  ;  /«««(rations  de  l'art,  ancien 
(1854):  Vie  du  fope  AdrienlV  (IRMi);  Caplirttide 
Jean, roi  de  Fran  ce,aueMlettude  Somerlw)  j  1 857 1 . 
Introduction  du  chriniaxismed/insle  Lincolnshvre 
(18.i-);  tniyrmr/lf»  ancien»  rt  du  woïo» 
(ISiX);  (f»  flnnoii  da»i.t  (e  Uncolnshne  (I85Ï); 
{;<a0<'e(atrui  debriaues  rowse» (the  Us«  and  abuse 
of  red  briclis.  18ii9);  Ombrer  du  p«»t/ (?hadows 
Ofthe  past,  1863);  AVuJpdirr»  normandts  dt  ta 
cathédrale  de  Lincoln  (IWio):  S(y(e  uofmand  il 
i/tfle  anslai'r  anrren  de  forchi(«i;'«'e  gothiqw 
'.Iho  norinati  and  carly  english  styles  of 
Architecture,  I8G9):  lej  fltchesdetii/lises  (ChurcB 
Spires,  1874),  etc. 

THOLLOPE  (Thomas- Adolphe),  littérateur  M- 
(flajj,  né  le  29  avril  1810.  est  fils  de  la  célèbre 
romancif  re  morte  en  18«3.  Il  fit  ses  études  au 
eolKg,..  de  Wincliener  et  i  l'univerfité  d'Oxford, 
«♦journa  quelque  temps  «D  France,  où  il  Hrlul 
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en  1840  et  18V!  deui  rgliK*  RlllMi, 

Euis  se  flia  1  Plomre  rt  lAMm^ase» 
.  lia  »e  rapportent  la  plupi-t  i  1  lui* 
I  AousaicsIioDooroU):  b/etanfitCriM 
de  Kiiieis  (Oiribood of. C. it  H; Uifijbl^ 
cait  de  (emmtt  il«Jsnuii  |i Otcatt  At^^ 
men  ;  1869);  la  Utmi  m  ItU  («ir.Nhl 
Sinxsi  (ls60j,  épiiodc  d(s  dB^lvl' 
lantii;ue  liberté  ttalœau;MliMi<M 


le  moi'iu^faiilihe  1^  igdik 
en  loill  (Histary  of  On 


Uistiiire  de  FiomM  irput  lafiâinMi* 
la  Commww  jiuni'i  la  (ftitr  *  Il  Jlmm 


rence.  etc.,  I8êi,4  vol),ciiieii«tkp;l^ . 
rsire  dp  la  rie  i»  fis  /X{ihe  toi  itUJH» 
X:  m;?,  2  Tol  ).  Oa  cilsinoD:rt  It  .'j6i» 
mans  et  nouvelks-.JIoriMi  |tK:,:Ciiii 
utta  (18631;  CmiM  n8Mtll'(Uni"n» 
ga»  (Art.  Cutle,  18S7);  tiOMra  ra  im  :I« 
r  JNiiim  de  AiBittM  (ini),  etc 

niOLL0rB(Amliiin<'>  I  "  ; 
du  précédent,  so  '.t  2\  i 
élevéi  Winckcitrr  \v. 
postes,  il  a  été  < 
ué(!oelati«u  di' 
puissances  élnne  .  ■  i  ^ 
temps  aux  Btati-Uait.tui  lad- 

Parmi  ses  nombctia  nrr^''> 
connaître,  il  faut  cittr  :  les  ivitTtuM  ;  >- 
Jvcloniii  (18»V,  lu  iili^i  0  la  tUf  '•». 
la  Yendée  (ISMI^ .  ronun  l:i>ioi4ai;lr  U---' 
(Ihe  Waiden ,  1  m>),  traloit  a  ia>1W  "  i 
les  round<ilareiin<<rjBiKtouiiM<n  ' 
ie  Docteur  rikinu  (IUD,maSarii^  •  - 
1 864  :  <<f  «(riraa  (llMt.  IfiM  «  M>  " 
1866;  h  CMUauit  JIuMm«<  ILodi 
Cofite»  d*  «mi  l«  p«|i(I«le»«f  «It""*; 
1  vol.);  Jtof*tHqrjll«S);(ai'ilj«»-,'' 

traduit  en  française»  l»ei'*.'*f .,' ^ 
aitolicane  (Clerçynm  rftW  t^àj»^ 
nh)  ;  /*  BoBMiw  il  Wm»  I*  ■{•JJJ 
186«).  traduit  en  frwçsij  »  IwiTS 
clkroniïiif  df  Itarirt  (UriChteaiawigm 
It  Lion  d'or  rf u  i;rafli-iiff» (M  jE** 
Gr.ndp.re,  1811,;  »V,n»!£ïî*^ 

(1877  ,  3  »ol.) . ,e«c.  Ses  ^.n^Q*^^ . 
publications  suivant*  :  ta  JJS 

spanish  main.  >»»);î^3SÛflWf: 

fona f I la  Tasmanu (1»»^'^^^ - ■■ 

ductiou  des  0?"'^!Shii«. 
lectioB  des  incint 

'Am«|^..,'?^^.- 
d-Ewl  du  î  dp**"^-,  (SI 


fCTBOS  (ClarterWinjIk  ^ 


d'Etal  <  .,     


d^slar^'î^^»**^»,,, 

blicau,  «•.^'Siiiae' 
pourcsuiede 
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TaUB 


lis  il  fut  réélu  le  l"octo- 
iiitre  le  même  concurrenl 
fit  partie  du  i;roupe  de 
un  des  158  députés  des 
.c  du  lU  mai  1877  soutin- 
abinet  de  Uroglic,  ei  fut 
:ir  7732  voix,  contre  56-13 
[laran.  Dcjuiis  ioagteinps 
U  Haule-liaronr.e  pour  le 
l'a  pas  élé  réélu  le  1"  août 
fâcier  de  la  Légion  d'boa- 


plil,  chtmisla  franç-ais.  né 
Il  Hifi,  filtra  en  'iK'iH  ù 
ieuie,  fui  re^u  ai-'r^gi  en 
ences  en  t8i7.  Professeur 
lapartc,  il  devint,  eo  1868, 
i  à  l'Ëcole  NOOMd*  «t  Ali 
}  1874  profettwirà  la  Vfe* 
?aris.  11  a  été  décoré  de  la 

erches  surk  lithium  et  trs 
,  on  cils  de  M.    r  si 
;  6*  édil.  1874,  ai  ec 

ire  lie  chimie  (IBfif). 
ec  ttg.)  ;  Un  Laburaloire  de 

'dffttw  d'anal)^  clUiiliqtir. 
•19  aTce  pl.)  et  un  grand 
nsértsdans  les  puttlications 
«,  IM  AnmaUt  d»  cAtmw 

ifiusle),  littératPMrfninça's, 
.'J  -loptembrc  183û,  lu'  imm 

tIU*  natakt  commença  la 

et,  après  avoir  été  uu  mo- 
.  Champfleury,  fut  elioisi 
UTo  iKiur  reu;ilir  le  même 
ii'i  ]u  à  la  mort  de  t'illustre 
I.  Ôésigné  par  lui  comme 
M.  Troubat,  qui  a  montré 
lérauement  â  sa  mémoire, 

ses  œuvres  posthumes  : 
.  in-lS)  ;  Souvenir*  el  in- 
du ftndrtdi  Saint  (1872, 
dii  (187.".,  3  vol.  in- 18)  ; 

(1876,  in  18);  Us  Cahiers 
i,  10-18):  Correspondance 

a»oir  appartenu,  comme 
iportaotcs  librairies  pari- 
>ubat  a  élé  noain4  biblio- 
Compiègne  le  33  décembre 

ns  (  tr^iontu-llp-ij  tiuusciie- 
nnUe  des  Œutret  choisies 
-,  une  Vie  de  Sninte-Heure, 
tlociimenls  inédits,  placée 
iMition  du  Toblrou  de  la 
XVI*  siècle  ;  la  (raduciiun 
•édt  /fOM  r«ni  pris,  conte 
IFavre  (I8Î7,  in-]6);i'<iime 
irt  el  de  Utiératuré  (18*8, 
en  outre  collaboré  i  une 
«recueils  :  la  /Iciki-  pnUii 
intmint,)A  /fi'pwln'iijtic  d» 
,  VArt,  la  Vie  litUiraxre, 


•  (Atbie)«  «a 
Is  et  eneten  ministre,  né  à 

IHOô.  entra,  après  avoir 
ft  une  maivjn  de  commerce 
c  un  voya'-'O  de  trois  ans  en 
•so.  En  WiW,  il  r-^^inl  an 
nmercu  des  «iraperies,  puis 


fonda  la  b,«nque  de  la  Sarthe,  dont  il  fàt  i  

directeur,  et  qui  emitrihua  au  succès  de  pltt^u* 
entreprises  utiles.  11  fut  nommé  par  élcctionraaicv 
de  la  ville  du  Mans.  En  1843,  une  harangue  oiB- 

Ciellc  qu'il  prononça  devant  le  duc  àr.  Nemours, 
et  où  il  nrétendait  exprimer  les  sc::limcui5  cl  les 
besoins  aupays,  le  fit  destituer,  ainsi  i|ijiï  tous  ses 
coIlcK'ucs  du  conseil  munici;',il  ei  nît^mc  li.-s  em- 
ployés dépeodaut  do  la  mairie.  Mais  il  fut  réélu, 
quinte  jours  apris,  membre  du  conseil.  Kn  1M7| 
sou  intervention,  comme  adjoint  au  maire,  arrêta 
le»  troubles  causés  dans  la  ville  par  la  cherté  des 
grains. 

Apri-s  la  rôvo'.ulion  do  Février ,  M.  Trouvé- 
Chanvel  se  mit  à  la  lilo  (Je  l'aiiriuiiiitr.Uion  rau- 
nicipaie  et  fut  ciîiiliruit''  d.ir.-;  ce  pofln  par  !e  Gou- 
Vcni'îtnijijl  jircuisrjirc.  Il  fut  ::arii:iiô.       outrp  , 

commissaire  génrr.il  des  départements  de  la 
Hummeelde  Murm  et-Laira.Amtélwtfaiw  pour 
la  GeofUtautc,  lu  départsmieat  le  Bamma  le  pre- 
mier de  ses  douze  représentants,  avec  1 1 5  1 06  sttf- 
frai^es.  Il  se  montra  l'un  de<!  hommes  d'ordre  et 
d'orpani-iation  du  parti  républicain.  Au  lendemain 
J  I  ..l'.f  .i.i;  .iu  lo  rri.ii,  il  fut  appelé  par  la  Com- 
raissjon  ciecutirc  i  remplacer  M.  Caus^idière  i 
la  préfecture  de  i_irjlice  (m  mai),  et  eut  à  traver- 
ser, dans  cepuste,  les  cruelles  Journées  de  Juin. 
Comme  soia  pfddMaHmir  al  mb  MNemnirÉ  il 
s'efforça  do  reOeonr  le  awlD*  Mttililo  U  Ormt 
spécial  des  fonds  secrets.  Le  19  }nniet,  11  laissa 
son  poste  i  M.  Dueoux,  pour  recevoir  du  général 
Cavai|7nac,  le  litre  et  les  attributions,  récemment 
re'.aL-lls,  de  ji.-érc!  de  la  Seine,  et  l'Assemblée  na- 
tioî.ale  applaudit  à  ce  choix.  Trois  moi<  plus  tard, 
jnrs  du  remaniement  ministériel  qui  donna 
M.  Dufaure  et  Vivien  pour  successeurs  â 
M.  Sonard  et  Recurt,  M.  Troové-<:iiauvel  ao- 
cepta  de  remplacer  Goudchaux  au  ministère 
des  finances  (1h  octobre).  Il  le  garda  jusqu'à  l'ex- 
piration du  pouvoir  du  général.  A  l'Assemblée,  il 
avait  constamment  aripuié,  par  «es  votes,  l'admi- 
nistration et  lu  polilii]Uc  fif:  Civaignac.  A  partir 
de  l'élccliou  presidciîliclle,  il  ue  prit  plus  aucune 
part  aux  travaux  de  la  Conttituintoj ot M f Ut  pM 
réélu  à  la  X^égislativc. 

TROWER  (rév.  W.nlter-John),  évéque  anglais, 
né  en  181)4,  à  Londres,  fil  ses  études  au 
cûlKgo  d'Eton  et  à  l'université  d'Oxford,  cm- 
braisa  l'état  ecclésiastique,  et  fut  consarrè  en 
182'.'.  Il  a  exercé  son  r;ii-.is'.ère  rl:i.n-  li.  l  ,::iiédo 
Sussex,  et  il  élait  atiaciié  à  l'égiise  de  Cliiches- 
ter  en  qualité  de  doyen  rur<il,  lonqa'il  •  élé 
nommé,  en  1H48,  évéque  de  Gl  .sgow  tt  do  CbIp 
low.  Il  pas.sa  plus  lard  au  siège  ép4lCO|lol  dO 
GibralLir  et  donna  sa  démission  en  I8GK.— llMt 
mort  à  ETCter,  le  ri  octobre  1877. 

On  a  de  prtlat  un  certain  nombre  décrits 
religieux,  tei*  que  des  Sermons  sur  VKrntie  l'on 
Ihe  Exndus),  une  exposition  r;i  ni  L-e  lie,  F.fi- 
tres  et  Evangiles,  et  plusieurs  livres  d'éducalton 
pour  k  Soeiélé  an  coooaiaeaaeea  utiln. 

TRITBERT  (B«géQO«Piorre-Gabriet) ,  député 
français, nék  ParlsHo  10  novembre  184.S,  fotandi- 
t eu  r  ail  Conseil  d'Flial.  Elu,  en  anrtt  18"  I ,  conseiller 

gén-'ral  du'l'a  n-tl  G.uliijIjc  juur  le  eiiiitondc  Va- 
lence, il  m3  poria  aux  éledions  )-'-rti-lii!ives  de 
IHIe,  iliuis  rarrondisscincnt  d?  Muiss.i-:,  comme 
candidat  tnunnrchisle.  contre  M.  ChalTié,  candi- 
dat républicain,  oui  foi  élu.  Après  l'acio  du  IC 
mai  1877,  il  devint  clief-ad|elBt  du  cabinet  do 
U.  le  duc  de  Broglie.  Aux  élections  du  14  octo- 
bre 1877,  il  se  représenta  comme  candidat  offi- 
ciel, et  fut  élu  par  8630  vo'x,  contre  fi'.  14  obte- 
nues par  son  concurrent,  député  sii.'l.iiU  e;  1  un 
des  363.  Son  élection  ayant  élé  invalidée,  il  se 
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porla  do  nouveau  et  fut  rcélu,  le  7  juillol  1818, 
oar  7386  voix,  contre  le  m6ax<)  concumfnl  qui  en 
obiinl  01176.  11  pril  place  au  centre  droit.  ' 

TRUBVER  (Nicolas),  éJilcuf  anglais,  d'origine 
alletuariilc.  né  à  lleiJelberg,  le  12  juin  ISlî,  fut 
apprenti  «iaiij  plusluors  tibialnes  importantes  de 
l'Allemagne,  et  entra,  en  \H'i3,  Jans  la  grande 
maison <le  Luni^man  de  Londres,  où  il  se  Faioilia- 
risa  ave4:  le-s  !iit6ratures  des  principaux  pays  de 
i'Europe.  Kn  IHjî,  il  fonila  lui-mi-mc  une  mai<on, 
qui  uni  Ui  e  rapide  extension,  surtout  par  sei 
relations  avec  le»  r.liis-UnIs.  Il  se  lemlit  lui- 
même  dans  ce  piys,  en  visita  lei  principales 
vill^»,  et  publia ,  e  i  I8r>9^  un  manuel  de  labililio- 
gripliie Anicrieaine  :  Bi>>liograpUie<il  Guidetoamt- 
ricnn  li:eralitre,  comprciianl  Ifs  ouvrage»  p»ru$ 
de  1817  &  18.'i7.  Il  v  siia  ciisuitc  l'Oncnt,  et  s'as> 
sura,  dan»  le<  irrande*  villes  d<  l'Asie,  drs  colla- 
boriieurs  et  tlvs  currespond inls.  Il  fonda,  en 
l»6.i,  le  re.uied  mensuel  :  Tnibntr's  amnican 
and  oriental  iileranj  ritord,  c  'nsacré  à  la  lin- 
gu  sii()iie,  à  la  idi  luloglc,  i  rarcliéolo.;ie  et  à  la 
phdoiupbie  de  l'Orient.  On  d  dt  i  M.  Trubner  l'i- 
cilion  ea  russe  des  iKuvres  d'A'exandrt  llersen, 
dont  11  a  r.ijiandu  les  ccri.s  dans  (juie  l'Eu- 
rope. 

tvTRUF.D.V  Y  LA  OI-'IXT.VNA  (Antonio  de),  poète 
«t  rornuB'  1er  cspiiaiiol,  né  a  Sopupria,  dans  la 
Biscaye,  le  décembre  1821,  d  une  famille  do 
paywiis,  re-iU  dans  son  villi;;e  jusqu'i  iAic  de 
quiiue  ans.  Ueii  possédé  de  l  amourde  la  poè>ic, 
M  alla  auprès  d'un  de  ses  pirouti,  marchanda 
Majn.i.  pril  „n  emploi  dan»  son  niag»sia,  m-.l  1 
prolli  se*  licurci  île  lai-ir  pour  étudier,  ei  reçut 
quct  lues  Brades  i  runiversit*.  A  vingl  s:i  ans,  il 
quitta  le  commerce,  se  lit  journaliste  et  «rivil 
aepuisdjnt[il,is,icur9  feuilles.  Ilreçui  d'ls.ibellelf 
tes  t lire»  de  hls(..ri>);riip'ie  do  la  Biscave  et  de 
poéie  Ile  II  Hciiie  <poeia  de  bi  He  nj),  il,  âpre* 
la  rovo'iiiiod  do  .«<iS,  échangea  ce  dernier  litre 
Ip""  "        poilfdupe.ip;c  (poeUdell'uiiblo). 


Les  fi;„vros  poélii|ucsde  M.  Antonio 
Ll  ;•  '";'! '"a  c  msisicnt  en  des  ehinsofts  dont  le 
recueil  (i.tbro  de  l>,s  canlnret)  a  eu  en  Espagne 
«c  iioml.reu*cs  édiiions  et  a  éli  iraduit  A  l'étran- 
gcr,  pirliciiièremcnt  en  Italie  et  en  Allenia.'ne, 
Cl  eut  poiirsiiiio  un  a.nra  rejncd,  el  LibrodeUu 
mon'linas  (Uilb„o.  IgiiR).  La  poi.ularitê  de  ces 
«iinsun^i  d  une  forme  très  simple,  a  faitsurogm- 
«icr  ia.,ic.ir  .  le  Hèranser  e  pagiiol  .. 

chansmnier  a  écrit  au»si  en  pro«e,  avec 
i;-.!  '  Conter,  empruntés  par- 

iiculi.ieraenl  aux  tr^-lilioiis  populaires  de  i'Es- 
[««ne,  surloul  de  la  HHciiye,  ei  p  iblies  sous  cci 
«wc»  :  C  cnn.j  de  cn'.or  de  tosa  (Madrl.l.  \m); 
ouenjo»  i:u«i,„.x,-,,ojt(lbi  l.,  l8(>î;,Cufmord<tiio» 


fiiaot  ta  miiùa!rt  k  y . 
H  octatre.itf  Sbna,::^; 

parlectaliUiIlHl,  tliL 
UmrétMMltcioloiètfall 

Déni  d'£iitt4tliit. 

TllCPB£]tE|rniM|,< 
iAii[ft»cà»<littH,«j 
U.  Boooumai  A  M 
avecfiMitMitaMi 

de  BorWf  el«a{nift-i 

/'i»i»iir(18>î:,  J'K-':'',':"»'^ 

CMmtT,ta»a.t.i 
rEipoÀlioaiiiii' 
en  tironie  pur  ! 
slatue  en  mifbr«,,!j  ■ 
liusie  en  l«;t»  cum  > 
sutue  CD  [l'itndKJIvi  " 
Suloode  \^,itMp 
pllire  (I8M):  l'niiit  r 
Ûl^mpie  \ut  i  n  «.-ki  • 
i'aiiil  naiHr  IIW  i 

Jfai«,  *; 

COiififlir,  UBi 
dit,  slaliieeo^ii  ■ 
bre  :  friiOf*lMT'<,P*J 
doKtt  \mtUftiUiluit- 
U.  TruphtiMinwi  ^ 
rea'i  Louvre  la  fMi  et  i 
teslleura  i*  ui'-.fn'  i'.' 
tut  Tuileries,  7»UnU,S»^ 
lue  en  pierr»  IW** 
coniiia.ii  aoa«nioluifll 
clumpsiUineiltii'lr 
Cet  artiH»  »  \ 
l'Ejposiuoo  mÀntmUj 
on  I8i9. 186i«Hûi«»î 
gion  il'hBliiiedtl»»!»»* 


TSCH 


Le 
tuccé< 


thystham  (J«t-i 

députe  fuiic«ist  téiS-,  , 
vier  I8îl,«mn,pir»»»«; 
fonder  i  Dunkmiii»  «"J 
mii'ons  Je  cuonniM  • 
de  U  Cluinlire  ils  o«*" 
IjogM»  d»t«  »  ''"VîJai 
nommé,  le  M  lejtirt"  »*" 
Ûunkerque.  U  dDiM 
1811,  fui  ilu, 
Nurdel  préiideaiw'»  '' 
Il  s'uccop» 
ports  de  l«Til»tCuj|«!JJ! 
lions  (lu  îû  février  lW|*f'; 

liuD  de  Dankef»».  »'Vr 
coBir*  3*10  otMi^f  *• 
c»i»Jidatlw«i4W«i'*î 
l'acie  du  U  nm  "Ij-ll^g 
giuclies  réunies,  qui  "jTji^ 


lijiicea»c»li.iiei<l«Çjl'*_, 


of.iciel,<iui«n()te«i*|.J 


(ll>i'l-.  IHm  .CuenloVdevarioteotartt 
JT'*  '""" '">/"*''"'«  Cunuosde 
Zlv  ^         ('«'■••?•  "''0  traductijn  bbre  de 
fiRKi  ■"'    "  t'is.HÏanet  i  paru  en  françuii 
hUi   ■  cite  encore  de  bii  des  romans 

Ci;?'"^  /        '■       ^""^  Cami>,-adnr;  (es  Fitia  du 
IleJnnpteur  moUrite  (187:),  etc. 

■TRUELLE  (Cliarles),  député  frincais,  est  né  i 
t^J^i  ïiJ  icvrier  ISItt.  Ancien  Weocunl  et 
n  lT    ,        Clia  libre  (la  commerce  de  Pnris, 

Sueiauouvenu  ina.re  do  Coudreceau.  lorsqu'il  se 
"«u'a  co  ii  tie  can  li  lat  républicain  au»  éleo- 
iiu  2,1  jivner  I87ii,  dans  1  arromiissemcnt 
oeWugent-.o.Hoir.u.  Klu  p.<r  6lt7i  voix  eouire 
nirîi-'.  "'"° ''0="  cooetirrents  mo- 
nareimtey,  ,i  ««.i  au  centre gauclie,  fut  un  des  d*  cV-.»!»*  »  ' 
joa  OOpuiLs  dos  ({.lucbcs  léuKÏes  qui,  après  l'aae  Chctaut  /U|iiM 
au  16  nul  18J1,   refuwrout  un  ioto  d«  coo-  '  v«Kl5eJ«  lift 


rtfetrouverenlMÇPJ,-, 
ootniDéleîjuiU*'"'*'^ 

rsciiAGCSJir  r>*' 

beljie,né.iBM«el«*»l 


rt 


geoe 

tre.  Il  peijitiiPS 
cite/»"* 


do  lui 


né  h. 
Kéoie 


t  r  thi-'gtoy  Jélé  déCifé  de  l'orJ re 

,  i  Edoond  rsCHAGGWi. 
i       a  émilié  sous  le 
Ciï  r  vise  gfiir*  et  olitcnu  une  me- 
r  a  m,  f  la  tf««     UOfM  en 
I  il  lu  :  I  f  mpri^ïf .  te  CiMirri/ion 
bfc>  ln)il'l5i  Juivi'  siî'Clc,  Ciefto 
i  d(iit.iuf«iu  [Itl.VV;  Marc'ie  d'.l- 
tiiàna:,  ,<u'eiiif  irAfn(iu«  ;i8o;|.— 
BiDnuiilM,  it  16  srptumlHe  I8U. 

BRiHEf  (Pitnoutij),  tnatliémaiicien 
I  i  !cr.«ii.,  le  1  ;  aui  I  m ,  A:  >«>  ^tude» 
iS!i  Jt  llo«:ou,  ilevioi  a'Ijoiiil  1  ce'Iede 
ift:  1S.3  tt  pftf-js^ur  ordiijji.e  en 
ait  it  I  Académie  des  s:ience>  de 
.  Cutni'é  !<ienLI>iUi!  3-i 
•14  tlu  corri"{ii/iiilarjt 
i ,  ■  ;i  et  i-ifoi  étriiig^r, 
.  .  I^it,  el  renipltceineul  de  La  Itivt. 
|.:.  Uitui  ei  MoiiK  œiriioirei  de  baute 
à».  TKjelijiLliefonlétéinjéfé»,  j<iur 
•I.  Iiiii  l' J'iurml  rfr  *.  UninlSf,  dans 
\  iilMiie  dj  Siiiii-i'èiets  «urg 
r-j  rfiKlui  de  r.lcjdimie  dci 
■  1  .1  «no-è  ['ersiinntll«n«iil 
•:i:rèi  «n.lil-  ii  de  i;',\>-i  ,cl.i- 
>ii  laijnceaifht  «es  st  eiiepi. 
■itiui  Kl  que  le»  mmnu -.  S»r  tt 
•'•n  itt  mrr«  5l^(>JflI^l^i<|1r?t  (isiili}, 
*7;_i|'/i*>l'y>('ifi  llW.'j,  Siirifi  Vuo- 
fl  Vu  il<ra»lu(rur  (calrift^t 


-  1775  — 

reiûur  à  Pi 
sal'fe  d'iuil 
fonda  le  i 
Vowh  rus 
lors  de  l  ift 
Tice,  el  pn 
et  des  j>ii| 

SOilSCnpli  II 
illLiges,  de 
furent  eijK 
nsji;w  se  n 
18/6,  suiri 
ilf  Sïfteur»  • 
l'jner*.  Il 
I  ssme  de 
di'i|>arale<, 
li-re;  il  la 
CDinoMn'leT 
meut  décla 
U  froi 
6, 1  .Voviba 
Ak'PaI.iDka 

toire  \:,K. 
des.i<lreui« 
puus'és  dan 
tecnbre).  L'i 
jew,  p-cda; 
le  IS  ieplem 
par  les  Turi:! 
UjiQis-belis 
dieitia  de  il 
de  MuMmo 
l'irmisiict, 
ifiiie,  et  div. 
par  liis  com. 
de  coutiQue 
eipul-ion  <\f 
l'jns  et  y  tl 
tnr  ea  Hiii> 


us  |Guslare\  miiéralojri'le  aatri- 
U'.:i4  (Voiiiiei,  !e  19  .iiril  1S3C  fit 
Jftmiiise  iroluijti  et  i  l'miiveriiîé 
l«'ir.iiitco5)sr.a(eiird'j  mI^b'I  mi- 
P»il'  i  r.:iir.  A|irts  jiOTV.fclé  Icj Cir- 
"!>!i.  et  M  principilM  thaiiies  de  U 

i  ti^i-ur  du  meu-eubinet  aiMiéralo! 
ti>  \<su  Ile  ce  p,.ie,  y,^, 

wtei  ♦.^V  enw,  dfwiciier:  |« 

■  fut  envoyé,  en 

1  i  J?**»  I»l  11  «  I  :"',"W«fb 
«ovojet  41), 


SCH 
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TSGH 


itii/e,  Attetaije  flamand,  à 
et  \  celle  de  1818,  Avant 

gcnyaélédéc  ré  <ie  l'ordre 

lond  T'sciuccErcr,  né  à 
I  étudié  soua  le  mCnie 
genre  cl  obtenu  une  mé- 
l  la  croix  de  Lr-opold  en 
Kmpirique,  la  Cunlniion 
ibic»  du  xvi*  siùclc,  Gwtto 
oufoiu  (I8.'iri>j  Uarclied'A- 
uvojiir  d'Afrique  (1867).— 
,  1«  U  lepianbra  iBn« 

'«FnOttlïj),  mathématicien 
e  14  mat  1821 ,  lit  s«s  études 
u,  devint  ailjoini  à  celle  (la 
;t  pruf>"ss'?ur  ordinaiie  en 
t-adétnic  des  SL-ieiKcs  de 
du  Comi(é  &cienl;liiiue  .in 
il  a  été  élu  corri-spoinliint 
ISLlO  et  a-f.r/:tù  èlr.ing-r, 
oaiplacemcul  de  La  Hi\p. 
ivants  mémoires  de  hauii.- 
ichef  ont  été  Insérés,  |iour 
imat  de  M.  LiouviUe,  dam 
§mie  de  Saitii-I'éters'iourg 
'rnduf  de  l'Aca  demie  dei 
■i  e«|io.'é  personnellement 
rri!  annu 'Is  Je  l'AvS  ici.i- 

aV.illJlTUl'Ill   «04  SCif.'IlCi-» 

que  le.-i  sim.ims  ■.  Sur  l,i 
tes  géographiques  (1H.S6) 

On 


MC/ie/UHo'J),  Sur  Ui  Cua- 


avel,  min^raln^'i^'.p  nutri- 
ravie),  le  n  ;>vnl  fit 

il'Olins:lx  (.'l  i  rniiiversilé 
msenateiir  du  wiiinat  mi- 
'.  Après  avoir  visité  li»s  C:ir- 
i  principales  chaînes  de  la 
.del'EoiMseetde  l'Iielie, 
j  même  etbhiet  nlnéieto- 
\FI77  de  ce  po-ie,  pour  «e 
:i(  à  stk  cliaii  e  de  minéralo- 

ienne,  à  kauelle  il  avait 
ul  moiabce  m  l'Audimie 
>. 

iniérés  dant  les  Comptes 
le  V«nne,  Il  faut  ciier  :  Ifs 
If  (1Bb9);  ses  études  •'ur 
ihi'ioles,  Us  Silieaiet,  Us 
lié  en  1871  une fiuhliiMîion 
cite  Uiuheilunijen,  devenu 
•.s  le*  plus  autorisés  de  la 

eM-OrliMjewitaeb),  atni- 
ilobre  18»,  fit  •«•  études 

s  d'état  major,  et  prit  pan 
Employé  ensuite  &  l'étal 

il  fui  envoyé,  e-n 

.  c  I  ir^i'  lie  cutuluiiO  une 
1  iljjs  Kl r/liiii-><,  *ur  le< 
e,  .1  |ilii>iciir«  annirs  d  iiis 

,ant  contre  le«  tnbus  du 
un,  et  entent»  «ne  narebe 
.«ppce,  â  le  reneonlre  d'un 
nant  de  la  Sihéric,  «.-t  avec 
i  forteresse  de  rs.;hemki^('d, 
n;i!ns  (octvbre  IStij.  11 
Lsclikend,  et  r|U'>M|  '-■  ri-- 
il  n'en  ^tsivht  p is  m  in* 
u  Ci^nlre  do  l'.V-.ic.  .N(.i  :iiiipi 

■  avec  taittousiasme  à  son  ' 


re;our  ii  Pétersbourj?  ci  rfçut  de  l'erapere-ir  un 
mI.ic  d'honn«ur.  Reiiré  du  service  en  1874,  il 
fonda  le  journal  [>an>la\isle  Itusskij  Uir  (la 
Monde  russe),  qui  eut  une  grande  importance, 
lur»  de  riiisurrcclion  do  Bosnie  '-t  lie  I  Hcizégo- 
vine,  et  provoqua  l'agitiilion  en  faveur  des  Serbes 
c(  des  p'>pulationi  s'aves  i\f.  la  Turquie  :  des 
souNcripii'His  s'organUirent  dans  les  videi  et  les 
villages,  des  convois  d'armes  et  de  mipiiiions 
furent  expé^liés  en  Serbie,  oti  le  général  T>cber- 
n»jew  se  rendit  lui-même  au  connuenc-ment  de 
J876,  suivi  d'une  foule  de  ïnlonlaTis  rus^ei,  do 
iksfrlcurs  de  l'armée,  de  désœuviés  et  d'aven- 
t'irierii.  Il  fut  nououié,  en  nuii  1876,  cénéra- 
li^s  me  de  l'armée  seibe,  composée  d'éléments 
di^|iaraie«,  smiis  discipline  et^ns  inairuciiun  mill- 
tairej  il  la  dirisa  en  quatre  corps  et  t>>it  le 
commandement  du  1".  La  g<ierre  étant  orncielle- 
rnenl  déclarée  h  3  juillet  187G,  l'arméo  serbe 
;  ri5^a  la  fronliére  et  »iibil  un  preniie-  éjhec,  le 
6  i  Noviliazar;  le  gonéra!  Tsi  hsrnajevi'.  battu  à 
Ak-l'ulanka,  le  \H,  fut  oîili,^' '•  d  ùv^^cucr  lu  lurri- 
tiiire  turc.  La  camiiagm!  lut  itnat  rapide  que 
ile^v-uitreuse  pour  les  S('rb?s,  succe^siveimnl  re- 
puussés  dans  l'intérieur  de  leur  payi  (aui)t-sep- 
tembrc).  L'« de  personnel  du  gtaèral  Tsclieraa- 
ietv,  p'-ochniant  le  prîni'e  Hinn  roi  de  Serbie, 
le  15  septembre  1876,  resta  san)  effet;  la  prise 
par  le»  Turi-s  de*  d  •rnière*  lignes  de  dé'cnse  de 
lij  mis-De|if:r.i<l ,  le  30  oclol're,  leur  niivrit  le 
Llnjinin  de  llcl;^rii  le,  et  la  gcneriil  r.i  s'j  se  J^'inil 
•le  tou  cuiumandcmeat,  lors  de  la  conclusion  de 
rarriiisiic«,  le  8  novemhie.  Son  incapaciië  ito- 
loiro,  et  diverses  a&L'Usations  portées  contra  lui 
par  Us  comités  panslavisies,  nerempéeuèrentpas 
de  continuer  son  r61a  d'agitateur  jusqu'à  aon 
eipuMon  i\p  l'Autriche,  eo  janvier  IVtl.  Il  vint  i 
Pans  cl  y  r,  sida  aasea  loagtmnpi  «vaat  de  feu- 
trer en  UuSiio.  * 

TSC1IEUXL"<G  (Antoinc-Krédt'rii  ), homme  d'Étal 
danois,  aeifrederikswark,  le  l'i  décembre  I79i&,ttl 
sr,^  éludée  t  l'Éooledes  cadeu  d'artillerie,  et  entn 
comme  oflleler  dens  ce  corps  en  1813.  PIlU 
tard,  il  fut  enveyi  i  Pari»  (!t  i  Metz,  pour  y  ac- 
quérir une  in>triiCtion  plu-»  furie,  et  n  iiMinia, 
en  IH.'O,  à  Kredcrik'iwairk,  où  il  re'^ta  ir-. 
aniiL'Cs  inspecîC'ir  df»  ralirt|M(M  du  p"UvcniL-- 
ment.  En  IH.'H,  il  oiiin,  c.nniiio  v.donUiire,  avec 
ptiLsicuri  autres  ol.'ît-icr!!  diiiois,  dans  le  corps 
d'occupation  française  en  Morée.  Bootré  de  BOV« 
veau  dan>  son  pays,  en  lK3d,  M  fut  noniné  prO- 
fcsscur  à  l'ÊcoIo  (■ratiqnc  royale  d'artillerie.  En 
IKl*.  il  fut  chargé  de  viMter  le*  dUKrenls  pays 
de  l'Europe,  pour  étnrticr  les  n  tuic.iiu  ^^stémes 
d'artiilo-io  et  les  nicillcrs  [  ru  :i-.1.js  de  fil'rica- 
tion.  tl  employa  cinq  unri'  a  a  ce  voyage,  dont 
les  r<  ^  :U.'iU  ont  boauco.ip  coiilribuA  eQX  JWO* 
gré:s  de  rartillcrio  en  U  no  iiark. 

En  1839,  M.  T-Flicrnini4  repettit  ftOt  I» 
Fnncr,  et  fut  mis  par  un  [kirticulier  t  U  tête  de 
l'ospluiiation  d'une  mine  do  cbaibot  en  Auver- 
gne. La  même  année  il  fut  chargé  de  diri^icr  Ice 
trivaux  dii  ctieinin  de  icr  di"  C.HW.  à  M  nlpcllier. 
Uentrj  enour  ■  niju  fii^  d.m^  s  i  j-uiriL-  on  l  SiO,  il  fut, 
en  IfiVI.clief  do  liattone  daiii  1  artiilene;  mais  il 
i.o  nr  Ja  pas  à  d-uiner  -a  de  i  i-.sion .  et  passa  sept 
années  a  Copenhague  dans  li  ue  priTéc,  s'occu- 
pant  d'iwiuethe,  écrivant  dee  tamehurea,  a'oeeu- 
pant  eiMsi  de  politique.  Ptrtiean  du  gAuveroe- 
menl  représentatif,  il  fonda  une  ?ïociètâ  qui 
iiv.iit  pour  but  de  (-réparer  une  eo-istilution  pour 
le  D.iticmark.  /Vui-i  l.i  rfivolii'.ion  de  1 8'i8 'p  tM)rta 
Aux  iiiturc^.  NDmmiî  miiiiilrc  de  la  ^'iicrrc  dès  le 
'ï  i  mars,  d  dé  l'jy:i  une  cilrùn:c  ■>  liulé  pour 
nj'.'llre  l'iirrnec  .-ii-  un  Ion  l'ied.  IlipiUiU  il  put 
euvoyer  40000  Uuuiiuu^  contre  les  grandi-dû- 
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chéa.  n  qiiilla  le  miniuttro  en  norcmbrc,  nsais  il 
coDMFva  une  iriniicnc«  prépondérante  dans  le  co- 
mité df.  constitution,  et  fut  nommé  membre  de  U 
Diète.  Conservateur  libéral,  le  gouTernrmcnt  1'» 
fait  conseiller  d'Étal  fn  I8S4.  Il  a  résumé  l'his- 
toire des  dèh.iis  de  1849  et  1863  sur  la  conititu- 
tion  danoise,  dans  une  brochure  (1865).  —  Il  est 
mort  à  Copenhague,  le  38  juin  ]8î4. 

TSfHKBXYSrnEWSKU  (Nicolas  -  Giwrilo- 
wit^th),  piiblieiste  ruisc,  oc ii  Saratow,  en  I8î8. 
fir d'un  jirétre,  étiidi:i d'.il>or<l  auséminairvecclé- 
siasliqiie.  puis  à  l'université  de  Saint-Pétershourg, 
devint  en  18i3  collaborateur  de  la  rerue  teSmtre- 
mininik  (le  Contemporain)  qui  prit,  snii»  sa  di- 
rection beaucoup  d'imivcrlance,  il  v  traita  d  a- 
bord  les  questions  littéraires  et  plus  tard  les 
questions  économiques  et  relatites  i  l'émancipa- 
tion des  pavuns.  Con'lamné,  en  If&i.  i  douie 
annrcsdo  traïaui  dans  les  mines,  et  plu»  lard  H 
trois  autres  années  de  la  mènie  peine,  il  fut  en- 
Toyé  dans  U  Sibérie  orientale. 

M.  Tichernyscl;ew«kij  a  publié,  dans  foa  eiil 
un  romnn  de  tendance»  nihilistes  :  Que  faire  > 
(Cilodidat?  Vcvay.  IttCT,  V  édu.  1871)  qui  a  été 
traduit  en  français  fMilnUj  18"6.  in-I8)  :  c'est  un 
tableau  philanthropiijue  Je  l'avenir,  qui  a  soulevé 
b  en  lies  discussions  entre  1<-.h  ailmiratcurs  cl  In 
adversaires  de  l'auteur.  Il  a  huduit  en  russe 
VÉc<-nomif  fdlitique  de  Stuart  Uill.  Une  édiii<in 
compléie  de  ses  (Entres  a  paru  à  Vevay  (1868- 
18;(),  .V  vol.).  —  On  a  annoncé  par  erreur  la 
mort  en  ianvier 

TSCIItmi  (.'ean-Iacques  de)  ,  voyageur  et  na- 
turaliste suisse,  né  k  Glaris,  le  l'a  juillet  IBIA, 
dcscci^d  d'une  ancienne  et  illustre  famille  suiue 
qui  compte  parmi  ses  arc^ires  plusieurs  généraux 
et  hommes  pcibliques  remarquables.  Après  avoir 
étudié  les  sciences  naiurtllcs  «t  la  médecine 


moud',  l'erdant  la  roule  le  capiiaineajant  rcn'li 
nnn  b.1iimcnl  au  pouveinemcnt  r«'uvien,  M.  d 
T<cluidi  reMa  cinq  ans  au  Pérou,  einploy.^  »nn 
temiMi  »  eirloi^r  ce  pays  en  tous  scn»  et  revint 
en  1843  en  ICuropc.  Betifi  ensuite  dans  une  pro- 
nîiété  -lu-i"  r<«=^S»'t     Aut'-the  .1  y  V<cr,t  plu- 

royofl"  '''"■""'/."ihiT  1848  2  vol.);  A'>['^'- 
peii.^<ki'«n'  tl':,-,  "    -  'wN.  ,  arec  MM-  P"- 

W,e  en  C^™,""","  jS-ch«»  (<'"  Kechua*r>Y'>« ; 
Hivcia;  la  '""^"'„rt   avec  un  i).cii«""j""^ 


riM«f  tt  ta  oùMvx  (m,  ii-nitf  talMri- 

eolri  «t^di^N  à  la  jtunmi  {Tmaii,  13, 
ln-8). 

'R'-bCC,  etnMfear  fJmm,  kkt}Hi 
»guy«n,  fils  caMdelVB|((ni1Mtt,aiii 
en  ligo,  mais  pour  no  fnplil  alfhilfiè 
trois  ans,  parce  qui,  à  m  ntam  u  iil*, 
M  mire  lui  adoiiiii n»iBgfc,li itaiwMi 
et  le  peuple  usa  troMiae.  Cm  lai  i  Ml 
élMque  (IRSI)  qu'il  «huM  m  mhM 
Haong-gilm  contre  ctîui  At  Tn^Saa^ 
tire,  rcUtivemeot  éoui  <t  ewdlittaRÉ 
bonne  heurs  sur  lui  htlcitiii  <l!M|l^4' 
l'engagea  kiein«rd«irtMlt|BMittlii^' 
bao,  qui  lui  seiiililait  d'au  nitunl  fmïA 
Auui,  qtModTnui-irlMscDtipriikiaiLi 
dicta  son  tetttœeat  «c  fittur  Ti-!i^iÏH 
que  les  médecins  tenairat  liante  &î) 
L'emperevr  nuit,  les  gnoAi  iumlMi' 
préscniércDl  le  tMtameiit  mimUmiHt 
la  famille  réasle.  Buagte  àliM* 
ma  is  il  n«  tarda  pas  à  eeiMi|«t«r.  SaMM 
découvertes,  et  il  fat  enremiiMéaafti 
lais.  U  l'y  trouvait  dttinis  rii  ibi,  iMill^' 
bassadeur  du  mi  de  Siun  lUanMi'^"^ 
sur  les  confins  du  Caabod(t«éi kl 

porteur  des  insignes  da  la  nijaatfii  ^ 

<h  Treui-trJ.  Ce  prioM,  d'ipfc  «i***- 
ciclle,  vil  dans  cetu  arnstatin  ■«■■r 
frste  que  l^ciel  la  npoentlt  dil*:!* 
pendit,  «t  trois  jouis  aprti,  mliM'* 
cides  qui  ne  fureal  peul-éM  (iiiMM» 
lontaires. 

Tu -Due  ne  fut  pu  hoginjiM*'' 
non  seulement  il  eut  i  répri**  •«'P"'* 
stoM  inteiitlncs,  mais  UeUtlUUli^  - 
Dir  la  gusm  contre  les  Eanviw  «  '  ' 
Bve«  d'autant  plus  d'anlaor  quM  ■g»'  *** 
mrilndre  empittemtnt  dn  (moitn,  ■"i  i 
cernent  de  la  distoliitioa  Util»  fc  ' 
faviirisalt  les  penéeotloasoiaWl»»* 
caiboliques,  cl  to  lgS«  il  «""J*" 
laisser  débarquer  m  te")*  *  55 
venait  lui  prtiioaer  m  t***' 
née  suivante,  la  mlae  i  auut  i«P  _ 
niai;  tut  le  lignai  delà  lil»-UWJ"; 
t'unirent  pour  enrôler  oa»  w 
Ici  ordre»  de  l'amiral  Hl|BiII* 
dans  la  bsic  de  T>w™»«  "fL^ 
eroporU  le»  foru  de  ««f*  ""y!'?! 
cliiat  Dicurtritr,  »• '»«'»*»*?ïk 
l'inaction,  et  es  n«  '""!»•  Ç*!,^ 
,,u'on  eût  rid*e  d'allaq«»«  »»îi 


parut  un  coup  dicisf. 

J)'Bo.tii«é>  eut  heu,  ™"p;2i?i 

rcrrcndre  les  *"»^SSka0» 

et  la  rivui*  de  '^^l,  oanK**^^- 
cintinu^reDt  >«»Sn«5*^^-' 
Tu-Duc  dut  Zlj«r'- 

dollars  po"r£,*SÎ  .U*»  »i 


fut  un 
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wtt  lar  h  €Ôto  d*  Ooehin- 

ic  à  l'égard  des  brigands 
nom  de  Purillons  noir«, 
uwnads  tuMmllo  ooni' 
a  rot  la  prinei|Ml  thétin. 

ruineuses  exercées  eontrc 
i,  une  manifcslalion  ofFi- 
■iiR-KoI,  il  la  fin  dp  tS":t, 
/aisseau,  Francis  Gariiit^r 
'oura  con'luil  a  s'empnrcr 

el  à  Taiti^  U  con  loAte 
.  du  pays.  Ualgr6  l'issue 
•n  hémqiWi  un  traili  fut 
us  t8T(,  UYte  le  roi  Tu- 

lanM  des  rois  d'Annam  i 
!4  ajtres  puissances  élran- 
rt  de  H*-Noi,  avec  deux 
Tierce  européen,  sous  la 
mihlairo  française. 

ib),  statuaire  belge,  né  à 
^  à  l'Aeadémie  d'Anvers, 
t  entft  ensuite  dans  l'ate- 

.  II  avait  déjà  donné  |>ln- 
ertaine  valeur,  lorsqu'il 
le*  leçons  de  Paul  Dt^h- 
rendil'."!  Ko-m:,  où  il  lit, 
•ricuMïs  élude».  11  parait, 
dilcution  pour  la  manière 
n  a  de  lui  un  grand  nom- 
es «t  des  statuer:  Paphnit 
Ito  t'eMtayùnt  à  dessiner, 
3  KargverUe  d'imriche, 
Uce  de  M  ilincs,  Ca  deux 
r'Tont  à  rt;«|iO'iiUon  de 
lies  vâlnre->i  A  M.  Tucr- 
ur;  k  celle  de  Paris,  en 
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né), naturaliste  français, 
é  a  Azay  le-Rideau,  le  12 
le  droit  et  se  fil  recevoir 
icr.i bientAlà  U  bot.inlque 
udo,  néglifée  jniiiii' .lors, 
îliatni'igiiiiiis  iMr.vi.  -î^  Il 
ouverte  du  /«lii/mo^'/tiiiine 
I  époque  ilans  la  science, 
e  au  Muséum  en  18)2  et 
iB  JuAlet  1813.  Ses  impir- 
tddwitra  à  l'Académie  des 
ie  ftucce^sBur  irAdrien  de 
!-*  Acidérnicj  ti"  l'E'iropi. 
:ion  d'honimiir  c  -.  1R  )(>. 
rt  que'qiios  t'x:ra\ls  de 
IX  excUciits  ouvr-i^tes  : 
it  du  cftomptfmoM  kypo- 
-vM  N.  Chanw  Tnlesnc, 
il.  M  »IuwhtM|  Stkeia 
w.(IS6MSaS,t.I-ni.tn  4, 
erailoa  avao  km  fnrc  et 
tplat  de  aas  leeiMiehes  ci 


.lohn),  théologien  écos- 
Mfniiir  (comté  de  Pertii), 

a  longlcmps  ad.nioistree 
;lise  ind>^pendante,  lit  ses 
}  Saint-André  fut  cnnsi- 
•l  atiacli<?  a  i  de  la 

.  liti  IH'il,  ii  fui"  ajiji-l  t 
;t  y  eierjï  sjii  iu!in.>sêfe 
C'vli  3.11  rr-vère  uj  Hnldiin.' 

I>riucitial  du  cul  tl  :e  de 
sil4  de  SÛDl-André.  Il  y 
le  doolniren  thiulu^^ie 

critique  liUdnire  iiuéréa 


d'I'is  ô;iii 

l'ifw,  (>;irmi  Irsijiiels  on  reiuar'jue  ccuj  sur  Car- 
Ijl.",  nunson  el  Vinei,  M.  Tulloch  a  puMé  un 
traité  sur  iExislence  et  les  atlribu'a  .de  Dieu 
(Bciog  and  aitributes  of  Co<l).  qui  lut  valut,  en 
185&I  un  des  prix  Burnett  de  h  valeur  de  6O0  li- 
vres (laOïXi  fr.)  ;  TMo'oiie  ratiunnell  et  phUotO' 
phie  chrélifnne  au  xv  i'  siicle  (Raiional  iheol.  ' 
and  cliri»lian  pliitosopby.  Ï6U,  2  vol.) ;  ScitOtM 
tt  théologie  (ISTS),  M  Aucei  (ltn)t  daa  Snr^ 
mons,  et^. 

TCMS  (boy  de).  Voj.Slin-IIOBAMiteD-ES-SASot. 

TCPPER  (MartinFarquh'r),  littérateur  an- 

g'.ai"!.  né  ^  I.or.dre-^,  en  1810,  fut  élevé  au  collège 
di:  Chris'.-Cluirca ,  où  il  prit  ses  deg->ij  de  ba- 
chelier cl  de  niaitrc  es  arts,  puis  «iiinjia  le  droit 
dan'5  la  Société  de  Liii:u:ii  s  !iiri ,  qui  l'a.ltuii  en- 
suite au  barreau.  Mais,  au  heu  de  plaider,  il 
se  tourna  tout  entier  vers  la  liilenture.  Il  a 
publié  en  prose  :  Philompfiie  des  prnverbeg  (Pro- 
verbinl  pbilosophy  ;  plusieurs  éditions);  PymtMf 
moderne  en  l'honntur  de  10  héros,  l'Esprit  fwn 
auteur,  le  Pot  d'or,  U  Cœur,  Lii-ui  jumeaux, 
nouvelles,  etc.  Eu  poésie,  il  n  fut  paraître  plu- 
sieurs recueils  ',  Trois  rrnls  innnrn  (Thiee  nun- 
dred  son.'.eis,  iHGO)  :  t'<i  rnifhrr  de  ven  (A  Ihou- 
saud  linos)  et  un  grand  nombre  de  pièces  épaises 
daaa  lea  la* «et  et  Mfatnm. 

T0KCK  (léopold),  nêdeeio  français,  ancien  re- 
présentant du  peuple,  né  à  Nancy  (lleurtlie),  le 

II  novemlirc  IT'j;,  lit  au  collf'ifc  de  celte  ville  de 
bonnc-i  /■tiuk'..,  p^is  sunit  i  Parin  les  cours  de  la 
Facill.;  de  imjilRcinc,  et  se  lit  rctcvoir  docteur. 
Ami  de  B  iclicz,  il  \c  sncundi  acuvcuieiit  dans 
ses  trivaiM  de  propagaudc  libérale  et  contribua 
à  fonder  en  bjmiiM  la  Charbonnerie.  En  1822, 
il  entretint  la  publication  d'un  AtHumatk  du  peu- 
ple, <;iii  [lanit  jusc^n'ea  Ik:i'>.  Des  articles  dirigés 
contre  la  m marchio  de  JhiIIp'.  Iirent  traduirerau- 
tcur  devant  la  Cour  d'assises.  Gialili  comme  médecin 
a  IX  eaux  de  Plombières,  il  ne  -e^sa  paint  de  pro- 
fesser ouvertement  ses  opinions  reputilicaiiics. 
Aussi,  après  la  révolution  de  Février,  tut-il  nommé 
<:oinmissaire  du  gouvernement  pr.ivlsoire  dans  le 
déparuimcnldae  Vflii|Bs.ll4Mna3aiMiDlnieB  peur 
protester  contre  lei  eireulalrae  de  Ledra-Rol- 
lîa.  Elu  représentant  des  Vosges,  le  septième  sur 
onze,  par  59021  voix,  il  fll  partie  du  conseil  de 
l'AlH'jrie  et  idi  cnlonies,  et  vota  urdiiiaircniciit 
a'. e;  la  gaMche.  A  l'oL-.civi'iu  de  la  lui  mi.'  jo>  ai- 
lroii|i"inrnli  (7  jui[i),  il  demanda  que  1"^  m.iires 
fiSsr'.M  imiiiriés  parle  |iej|ile,  U  api'Uya  l'aiiien- 
domo.-ii  Gréi  y  (vi»y.  ce  DOin)  et  &c  pronouca  pour 
quelques-unes  dee  propwitiaii»  émanant  'du  so- 
cialisme. Après  l'élaolitHi  du  la  décembre,  Il  com- 
battit vivernetii  le  gnuTernemcnt  de  Lo<iis-Nap>- 
léoi)  et  vota  mène  pour  la  mise  en  iiccusation  du 
prt'-ôienlcl  do  sss  ministres  i  l'oeca-.inn  de  l'ei- 
p'-dr.ion  de  R'>mc.  U  ne  lut  point  icjIu  A  l'A-i- 
se:iib!ée  lé .•!-«!aliic  et  re/rit  se^  fuiicti  jns  de  mi- 
dpriii  à  1'  oinhièrps. 

M.  L.  Turck,  a  publié  :  Mémoire  sur  la  fùvr* 
typMidallêa,  in-W;  Du  jrede  d'action  de*  eau* 
(AermalM  de  PbnMini  ((•  édition ,  18)7,  in-8); 
De  la  Vieillesse  étudiée  comme  maladie  et  des 
moyens  de  la  ennibaltre  (2*  é'Iil.,  18,-iJ,  in-fl; 
3'  edil.  IflGS)  ;  Recherches  cliniques  sur  diverstt 
ma!tidies  du  lurent,  de  in  train.  'i  d'i  pharynx 
(\m-ï,  in-ii);  l'Ecole  aliénuie  (rançaite  (lltM, 
m  18);  Jtf  (irciiM  p^ifmkin  (ISTO,  M-at);  daa 

bruCliuro>,  etc. 

TCRGAN  (Julien),  puUidsIe  français,  né  à 
Paris  an  IBU,  étudia  la  médecine,  fut  tutenwdea 
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hôpitaux,  et  reçut  deux  médailles  dVimeur ,  à 
la  suite  des  jour'niies  «le  juin  et  du  choléra.  Lors 
de  la  fondalion  de  ÏEx  fnfmtnl.  en  1849,  il  J  fut 
chargé  du  compte  remlu  de  l'Académie  des  scien- 
ces, puis  fut  appelé  au  Bien-Hre  univntd,  de 
M.  E.  de  Girardin.  Il  fonda  lui-mCme  la  Fabrique, 
la  Ferme  et  t Atelier.  A  la  retraite  de  M.  GrQn, 
il  devint,  avec  M.  P.  Dallez,  un  des  dcui  direc- 
teurs du  Jfonifeur  vnirertel.  Plu^  tard,  il  colla- 
bora à  la  France  et  soutint,  dis  18î6,avcc  M.  E. 
de  Girardin,  1p  projet  do  l'Exposition  univer- 
selle qui  fut  réalisé  en  1878,  M.Turgan  a  rédigé  une 
importante  puWication  intitulée  :  let  Grandet 
usines  de  France,  tableau  de  l'industrie  française 
au  xix*  siècle  (1860-1817,  211  livraisons  in-4, 
formant  12  vol.  avec  gravures).  Il  a  publié  en 
outre  :  Etudes  sur  t'Eipnsition  unirerselle  de 
1807  (18<ifi,  gr.  in-8);  l'Artillerie  moderne  à 
tjrande puissance  (1867,  in-8);  Etudes  sur  l'ariilr 
terie  moderne  (1872,  gr.  in-8). 

TURGKXEW.  Voyez  TouHCUESBrp. 


trier  1871,  avec  2r.r.OO  vuii,  il  se  présenta  a 
rélncliou  p'iriieP.Gdu  27  avril  1873  et  fut  élu, 
ar.rès  une  lutie  des  plus  viv«s,  par  p  071  voix 
cnnlreSI  954  obtenues  par  le  candidat  monar- 
rhiste  M.  Gillois.Son  élection  vivement  contestée 

fuT^^ahdée,  le  .P*";,'"»"'?S,^^,^f^^ 
'"le,  cl  le  12  octobre  suiv.mt,  M.  Turi(,ny  1  en»- 
.t'nnr/TrP  aver  S'»  872  vo  x,  tandis  aiJC  M.  Oil- 
n^enaU  que  28  2;.3.  U'abord  membre 
0*'*°/?„fde Tumrrépublieaine.il  voU  la  con- 
du  gf.°"t^« c  ;a"g4  parmi  les  intransigeanU 
stilutiou,  P"',' fois  complémentaire». 

1'"  Ttiuté  le  S  f  V  «r  %76^,  dans  la  2- 
Nommé  députe,  •«  >  '  t,^^  voix  contre 

Circonscription  J;J'«i;",^,',iYat  monarch.sto.  il 
37,7  o''»r'"''*,„,rf"^.,,,che  et  <*e  prononça  pour 
siégea  à.l'eV':'^"'"  ^  p  ,t  ère  Apris*^  l  ao.o  du  16 

«n»'  il    in  voie  de  conli^nce  au  m.ms.érc 

qui  refusèrent  un  xoie  ^i^ociobn  suivan  ,p-ir 
^  B'''*'''ti,*„uel7  >  obtenues  par  le  candidat  olfi- 
62g4TûiXCOntre-*i-i 


prélat 


la  maison  .^joscpb  Ttioiî«- 


donnéei  au  oadidit  inUpodui.  tieda- 
lier.  Il  vota  en  IfiîO,  poarUsKrRftKica 
dans  la  viepelititjue  qu'un  tieciius  fa  Sine 
1876-  Elu  dans  rirroodiss(aeil4lWB,)r 
60S7  voix  sur  lll4Clil  vgiintt,  1  lita 
bancs  du  groupe  de  rApfel  nfOfltCwk 
l'acte  du  16  mai  1877.  «xilitlbciM^il» 
glie.  Il  fut  réélu, le  \\  ociobrt, 
officiel  et  b3Dapar('<te,  ptr  itii  «  iiU 
votants.  Chambellan  lii»waitt  ie  fn^ni 
en  1860,  M.  TboinDct  de  La  laaiiniiÊ 
nommé  oflicier  de  U  Légiced'biflMTltiloii 
I8à6. 

XrBPIN  (pJienne-lfluis-Mïii^i-^Jîi  laa 
représentant  du  peuplD  frinuis,  a:  \n:ilt 
lien  (Landof),  le  30  oui  ISuifilidoiâx* 
la  République,  étudi>  It  dm!  ctiefcatait 
licencie.  Sous  la  RetuotatioD,  d  il  fMki 
Socii'té  des  caH>oMri,  motiagiipèiliiM^ 
lion  de  18:10,  de  conbaUra  bnpii!, 
senta  l'opposition  radicale  dinle  CwtllMB 
du  département  d"s  Laadn.  Ea  IM.  'Ui- 
Toyé  à  l'AssemUée  couiinuaK.  p  <rA 
3C  000  suffrages,  le  deraler  tm  KfinfMin 
Il  vola  presque  coDsiamioMt  iTN  U  tes.  <. 
aprfs  l'èloction  du  10  dècembrt,  i»«»f* 
vemement  de  UwivNapciéM.  lUilili-»!'-* 
5  l'Assemblée  législative,  il  lli firt»*"r 
rite  hostile  à  li  HépuWiijue,  tM»*fl*|g 
lemcnt  attaché  à  la  pobiii{Bt  de  WFjg 
lo  coup  d'F-Ut  du  î  (lécemare,  il  ■  "tJW 
dans  les  asscmWée»  politiqiwii  ■ji'? 
maire  de  Lit-et-afii«  et  éipi  «i,!**^ 
ral  des  Uodcs.  —  Il  eslBorti  lww"i» 
19  niai  1813. 

rVRQVrr  (f:dinond-Hean),  '•"ijgï 
fram-ai».  député,  n*  i  Atnia.  Uil  "»  J 
entra  dan»  la  magUtrature ethl  ■J^Zl 
substitut  du  procureur  imptnw 
Saiiit-Oucntm  et  à  B'*»*?  AîiCS» 
impérial  à  VerriBi,  l«r»Ç«1l*W"^ar 

le  préfet  de  l'Aisn»,  »»  gSS*  , 

école  dan.  U  prison  «»•  .'••^'iSut»!  | 
pendant,  aux  *'5='»î»/.t.  artS?!*!» J 
iirwnïcripiian  i''j\}'}'^^TThmW^ 
voix  contre  le  <^^^i:fjTji^mi 
dant  la  RU*"0,  M.  Jf^tSi^il^t 

corps  <^'\^'Ti,Z!to^i^'.'i7 
r..iB,  cité  à  l'ordre  J°"î.iî,^ J< '•'S 
,3  ùgion  d'bae.«ur^.JJ?*j;;î^* 

-'^l&^E^^ 

au  peiip'*' „ïïrv»s*w'»^ssri- 
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mis 


gis^ion  Stt|pir:«ur«  des  IntOX-arts,  M  r.it 
la  ■)  'éT'ier  «ous-secrô'.aire  iITtu 
.ItTiî 'ie  rinslriic'.ion  publique  et  cn.irgi 
Mnrnl  de  la  iJ:rpclijii  Jrs  lieaui-Arts; 
i.-us.i  le  conseil  supérieiu'  Je  ce  si-rv.cj, 
aitiTement  dea  mos^s  et  des  théltres 
Il  «t  TiBra«alatop«MnMla4flitiii«tMtit 
la  «t  d«  POdfon.  Il  At  111111  on  nmimu 
nt  da  Salon  annuel,  Irèj  dÎTorsement  «p- 
irla  prcs<e.  M.  Tur.iuet  est  luimSme  pos- 
l'une  intéressante  galerie  de  tableaux  rno- 
Uptialé  par  des  actes  de  coungjp,  il  a  ilô 
dent  de  la  Société  dessaureteu»  ea  dé- 
878.  Il  représente  |«  oantan  di  Siins  au 
général  da  l'Aisne.  * 

fflB  (malMn  impériale  de),  dynastie 

depui*  1299.  —  Sultan  :  ABDOL-HAWiD- 
leî'2  septembre  18i;',  ayant  succède  à  son 

iri  !.  le  :il  août  I87Û.  —  Enranls  :  Me- 
•<<:i!n  orfendi,  née  le  II  ianviar  1S70; 
iidir  urfen  li,  n&  le  Î'I  février  1878  ; 
■iTvTidij  né  11'  I  l  mars  i87R  et  iIput  filles. 
>«!t3«un>  :  ex-sultan  Xi'hemmei-Mûurad, 
lejMaiiibn  IMOi  axant  succédé  à  son  oncle 
(u  le  M  oui  IB76,  etdélrftBé  le  30  aoât 
Semmed-Keeliad,  né  le  3  novembre  1 84); 
UmaUddin,  nâ  la  3  décembre  18^; 
Un,  né  le  14  avril  ISîI;  Suîeiman- 
lé  la  12  janvier  I8iil;  sulinnu  l'atimé, 

ny.crahro  IS'iO,  ra.iriL'u  le  II  .lai'it  l.S",4 
:  j  -':ln,  Iroisit-mo  llls  de  Réihii, 
:ij  aciobrc  18.^8,  remariée  à  M«homet- 
£1»;  nitUiM  Jtwt,  nés  te  6  fénier  1M2, 

I  n  joUIct  18571  Ethom-paoha,  Bb  de 
-AU -pacha;  sultane  DjimiU,  nôe  le 
.843,  mariée  le  3  Juin  18.')S  &  MaUmou  1- 
in-paeiu,  AU  d'AtuMt-Fitl-paAb»;  lul- 
i,  lullam  MtêOii. 

(fiiio:ine!.  pinfrul  hongrois,  n6  à  Baja, 
mira  cocome  voloalaîre  dani  l'armée  au- 
a,  défiai  liwtauBt  dans  une  compagnie 
entde  l'Iarahlduo  Itaneoie-Cbarles,  avec 
fit,  sou<  le*  ordru  da  Radatiky,  la  pre- 
npagna  d'Italie,  en  IBW.  D  eomptait 
ni  les  ofRîiers  uisliagtiés  au  service  de 
,  lor»(un,  gagni  .\  la  cause  de  l'allran- 

II  de  la  Hoagiio,  il  d«sRrta,  en  janvier 
passa  en  Piémont.  Il  fu'.  chargé  par 
ibert  d'organiser  une  légion  hongroise, 
-nanda  à  U  bataille  de  Novara.  Après  le 
le  cette  journée,  il  passa  dans  le  duché 
où  il  fut  nommé  colonel  dans  l'armée 
iii.iira,  qu:  fui  hient<H  vaincue.  Il  se  rè- 
indri»,  et  lorsque  éclata  h  gtiorre  J'O- 
nlra  au  service  de  la  Gr.xmie  Breta:,'n?, 
un  grade  supérieur  dans  la  lésion  .iiirtlo- 
Ur^parle  gourerneicent  an;^laisd  dlor 
M  onevauz  dans  les  provinces  danu- 
1  la  Oit  da  185$.  U  trouva  dans  Bucba- 
■péa  par  les  Autrichiens,  ion  ancien 
mns  sa  nouvsll  j  pisiiion  et  sous  l'uni- 
l  .iis,  il  fut  arrûté  cl  Jiris.j,  par  la  Transyl- 
ir  Peslh,  sur  Vinnnn.  trifhiil  devant  un 
Kurjrre  fit  cou  iaru'ié  A  m  rt,  ra  ilgré  les 

JUS  des  gouvernements  anglais  et  turc, 
wurle  sauver  l'intervcnlion  personuullo 
4  Ticioria.  Rentré  en  Turquie  en  18^0, 
i  i  la  lutte  dsi  Tdierkeases  contre  la 

prépira  une  expédition  dans  le  Cancasa. 
'  Il  Ruorre  do  l'ind èpandince  iullenne 
oirn  r. ju^oment  do  18.)9,  le  colonol 

urut  pour  comiatira  \<"s  Autrichiens, 
sius  Ici  onii-oi  de  r.u.-ibal  ii,  qui  or;î.i- 

chasseurs  des  Alpes.  A  U  téie  d'un 
U  oa  euys,  U  m  ngrala  au  oonbat  4a  j 


V  i-'se  cl  reçut  à  Crisiel-Nedolo  une  Irts  grava 
Lik-s:-ure  au  bra<  pnur.he.  Il  n'nn  dUW,  p.is  guéri, 
lorsqu'on  mai  18dO,  i!  fit  p:irlij  t\<-  l'expédition  de 
Siri'c,  comme  cnmm:ind.iiu  s.ipéri'jur  et  cnmma 
aide  de  c-iTap  'In  Girilu'idi.  !l  cumliauit  consUm- 
ment  &  ses  cAlès  dapuis  ie  débarquement  à  Har- 
I  sala  Juafii%  la  fvlaa  da  Ftilsf na^  Bissié  da  non- 
I  veau  dans  te  rues  da  cetla  villf^  if  n^n  resta  pas 
moins  auprès  du  général,  contribua  par  son  acti- 
vité et  par  Tascendant  de  ses  conseils  à  l'ori^.mi- 
'  sation  ae  l'armés  et  i  la  solution  des  difTit-ulié» 
in>cp:iriit)les  (fuue  a.iraiii.slratinn  rL'valul'.nniiiira. 
Il  eut  cncriro  le  Com;n  iii  letiKTit  du  ne  division 
devant  Messine,  se  .«fr},!!»  pir  sa  bravoure  à  Mi- 
10220,  et  suivit  GanbaUi  sur  U  lorre  ferme.  Ad- 
Tsnalia  da  paili  iidiaal  qui  tanlalt  de  pousser 
Garlbaldi  dans  d«  v«le*  flolentes,  il  eut  sur  l«e 
événements  uns  influence  modératrice,  et  ftit  m 
des  promoteurs  de  l'annexion  immédiate  de  Hhp 
ple<  à  :  1  raon.irchifî  it.ilienne,  S0U4  !o  gouverne- 
mont  de  Vic!or-F.mmaau:!l. 

IVii'îatit  loâagiiaUoas  pr'iLiailo.s  en  Hringrif?,  le 
g'^nèral  Tilrr  adressa,  ds  P.iri.s,  .nu  penrral  Klaplia 
une  lettre  destinée  &  mettre  ses  compatriuics  en 
garde  contre  tm  mouvement  prématuré  (mars 
1861).  Il  ftn  à  oette  ép(M|ue  conftririé,  par  un  dé* 
cret  du  roi  Victor-Emmanuel,  dans  son  grade  de 
lieutenant  général  dans  le  corps  des  volontaires 
itiilions.  Le  10  s<'ptemhrc  de  la  même  année  il 
épousa,  à  Morid^ri.  la  princesse  Adcline  Wysj  15o- 
n  ipirlo,  4(jL'û  du  dii-s«pt  ans.  Le  roi  lui  conféra 
i  celte  oi^c.a.'i.ion  lo  titre  de  commandeur  de  Tor- 
dre militaire  do  Savoie.  Après  l«  guerre  de  1866 
et  le  ratow  du  réigine  comlikitiMMl  «a  Hmgria, 
il  rentra  dans  son  pays.  Très  dévoué  A  la  Pinwa 
il  s'employa  activement  aux  approches  da  la 
guerre  de  1870,  mais  sans  aucun  caractère  ofOciel, 
ï  la  conclusion  d'une  alliance  entre  |.i  France, 
l'AulricUo  ot  riulie.  Son  nom  revint  dans  lu^ 
journaux  ei  IH7S,  à  propos  d«  li  poli5aiii| ua  rtu 
duc  de  Gr  ira  jcit  avec  le  prime  N  ipol^  in.  Peniiunt 
la  guerre  lurco-rassa,  il  se  montra  iràs  liosiile  à 
la  Russie  sans  se  mettre  au  service  des  Turea» 

Le  général  Tûrr  a  public  <)uel)ues  mémoires 
el  broîhures  :  Arretlatim,  protêt  et  condamna' 
tion  du  ginéral  Ti'trr,  racml^t  par  lui-mémt 
(1863,  in-8}:  et  la  Maiio»i'Autrieht  et  la  Bongriê 
(186S,  «10. 

TnniILL  (Lmisi  Cirolino  Ht  •rrnxs,  mi^lr.-s^),' 
femme  de  lettres  américaine,  néa  i  ."Sow-Havoa 
(Gonnecticttt),  en  1800,  d'une  vieille  bmiUa  de 
la  Nouvelle-Angleterre,  épousa,  en  1811,  un  litté. 

rateur  do  cette  ville,  M.  Cornélius  Tuthill,  qui 
mourut  en  1825.  Elle  écrivit,  peu  aprts,  d.ins  les 
magnines,  et  common;'!  bionli'H  ix  puli^icatiiin 
d'un  gra.Tl  nii::ilir':î  da  votume.s  dis.'.iiiés  aux 
OTfants,  et  géaéralcia^nl  consacrés  i  décrire  un 
étal  ou  une  profession.  Elle  paraît  y  avoir  porté 
une  élégance  littéraire,  un  bon  sens  pratique 
très  goûtés  de  s^i  compatrioics.  Klle  résidai^  en 
dernier  lieu,  à  Princeton  (New-ieriByl. 

Mislre^^  Tuthi!!  est  aussi  l'aut  îur  d  on  mman  : 
Ma  fem'n^  (M)  'vVife,  I8'i6,  in-12),  cl  d'une  llis- 
to\Tf  lif  i'irchi'r -Inre  Jcpui'i  (et  Icinpt  tetpbu 
Ti'cnU's  (ilis'ory  '>!"  .irohitecture  from,  ele.,rail^ 
duSphie,  1848,  in-8  avec  planches). 

TWISS  (sir  Travers) .  jurlMonsutte  anglais,  né 
i 'Westminster,  en  1810,  prit  ses  grades  A  l'i  ' 


vérité  d'Oxford  «t  y  devint  etaminataur.  „ 

sivement  professeur  d'économie  p  iliiiqne  k  Ot- 
foM,  .la  droit  inturnaliirial  1  l.ondr  -s,  puis  de 
droit  civil  i  ûiford,  d  fut  almisau  barreau  (le 
L'HColn's  Inn  et  nurnnii!  dimmissaire  k.'h.'t.iI  le 
l'archevêché  de  Cauterbury  et  chancelier  de  l'é- 
vtohé  de  Londres  pour  les  aflaires  matrimoniales. 


t 


UBIC 

Lorsque  celte  juridiction  devint  de  U  compé- 
tence des  tribunaux  civils,  il  fut  nommé  consBil- 
Icr  de  la  rcino,  substitut,  puis  avocat  général. 
Chevalier  depuis  1867,  il  a  été  rolrailé  eii  1872. 

Parmi  se»  nombreut  travaux  sur  des  questions 
de  druit  international,  nous  citerons:  ta  Question 
de  l'Orégon  examinée  au  point  de  vue  des  faits 
tt  du  droit  des  gens  (Ihe  Ore^on  question  exa- 
miaed.  etc.,  1846)  ;  Coup  d'neil  sur  letprngrês  dt 
V^conomie  politique  en  Europe  depuis  le  xvi*  siè- 
cle (View  at  the  pro^rcss  of  political  economy, 
etc.,  1847)  ;  les  Duchés  du  Schlenci'j-UnlsUin  par 
rapport  à  la  couronne  du  Danemark  elàla  Confé- 
deralion  germanique Re'ation  of  Ihe  Uuchies, 
etc.,  1848)  ;  Lettres  apostoliques  de  Pie  II  au  , 
point  de  vue  du  droit  anglais  et  du  droit  euro-  I 
p^en  (ihe  Leticrs  aposiolic  ofpope  Plus  IX,  con- 
iidered  with  référence,  etc.,  1851);  Cours  de 
droit  inlemalional  (Leclurea  on  the  Science  of 
iniernaiional  Uw,  1866); /e  Droit  des  gens  au 
poiT\t  de  vue  oolitiaue  (tbc  Law  of  nations  con- 
sidereil  as  independent  political  communilics, 
1861  ;  J-  édit.  18;  S)  ;  le  Droit  des  gens  en  Irmjit 
de  guerre  (Law  of  nations  in  limes  of  war,  1863)  ; 
Droit  p^nal  de  la  marine  (the  Black-Book  of  tti« 
Admirality,  1874),  etc. 

TYtOR  (Edward-Buruett),  philosophe  anglai!, 
né  i  Camberwell,  le  2  octobre  IS32,  fit  ses  élu- 
de* à  l'Rcole  de  la  .  Société  des  amis  .  de  Totten- 
ham  et  te  livra  lux  travaux 


—  1780  -  IICEl 

aé  au  lilh^  ii  \à^>f] 
21  aodi  lg.'0.ilifiKiUpiFs.( 
connais»ai>M  di  aiileiii^i 
au  Cninité  d'irtiiltriLlsgifirii 

0>J(«fl«00d,l|ff  RllilDll,<  . 

ei  élaitililUriionixill  u 
sous  Mjgnu'.  Se<  tt:)!:::^  us 
lisme,  la  poluiaii.t  li  inras 
optiques  des  cntau  (t  le     ia#  | 

dé*  son  ntour  i  l»lm,  n  iK  ■■'s  t  \ 
.Socitlé  n>]ialeelpfgl!!iMi!(:  >'  > 
tuttonronlrJe  lattiDit'En'iii 
fn  1867,4  ]'illui|.'erif>ù<.c3»f.T« 
En  1856.  ileirJ:nl«|licn;i  1»" 
M.  Huilej',  co-.liûil  cil  fri::»») 
années  suiiuilM,  w  to!«)ï-'i'>(»J 
et  passa  une  part»  ie  'llitfa  :<ii' 
nil.  Il  entreprit     un  if~-^^ 
chileur  rayonoaiiif,  iJalW-s;)' 
pour  la  w'ieace.  fureit;j)iM 

Euis  UnJs,  04  Ml  tlém^ 
immeiisesuaèi,  eUlBlV 
lesataol  Inn  coiniK 
dans  leurs  fKbrrtIiH  ««l*»' 
membre  de  nomlcti«!  «a* 
obtenu  de  plu'ieufs  uii'i-i-"' 
Bretagne  Je  life  bjncrihl"  "•^ 
On  doillcessviiil, 


UECH  -  1781  - 

!■  ami  des  Usionls  cirils,  irebitecle  de 
lidi  6  ruii.  «t.  11  a  ilé  décoré  de  la  Lé- 
ifVsxirca  ISCI. 


ravaux  l'hilosophiques  qui  I  ges  i>nl  itàiriimu  a 
I  ont  fait  n'  inmer  membre  de  laSociété  royale  de    pir  M.  Tablé  Moir' 
Londres,  en  I87l  et  lui  ont  valu  en  1873,  le    (iho  Ctacier»oftht  Al,i!, 
Ulre  de  docteur  de  l'université  de  Saint-André. 

On  cite  de  lui:  Ànahuacs  ou  le  Mexique  et  les 
Mexicains  (1801);  Rttherches  sur  nwoire  de 
»  Aumaruf/  (Kesearches  intu  the  hi»tory  of  man- 
kind,  i86o)  et  la  Ciritisation  primitive (Pr'milire 
Culture,  1871,  2  vol.).  études  sur  le  développe- 
ment de  la  mythologie,  la  philosophie  d-s 
relisions,  des  arts,  etc.:  ce  dernier  ouvrapc  a  été 
traduit  en  français,  le  volume  ]*'  par  Mme  P. 

r.'^io®'  '«  P"  fi-  Barbier 

(1878,  iu-8).  • 


TYNDALI,  (John),  célèbre  physicien  anglais, 


gnes  (Jlountiinwrlnp, 
18159,  in-18);  V'  rty*»-  *!» 
tion  tour,  ISéi);  !' 
un  mode  de  mo«m'"l  \P*J 
im  -,  traJ  jclion  franfiiaj» 
1874);  /'  fliuiiitn"»^""": 
teuf  (l8li«);li'SM. 
(I8G^  in-S;  2-  H'j  I' 
Ironj/ornaftf"  if 
çaise  18;4.in-8i,elt.ll*«? 
Jloigno,  s»J5  la  litre. Il» 
les  méioffiresde  MM.  Tjr^ 
poussières,  U  fnfflMiw 


rmcim  fJean-fTpnrf-Abdolonvmp),  puWici<;le 
ir.inrnis,  né  i  Is<ioudun,  Ip  îO  octobre  1818,  d'une 
famille  oripinairc  de  Lombanlie,  alla  achever, 
do  |R;j6  4  1X38,  so</tudps  au  lyiée  de  Vemill--s, 
entra  dans  lenscifoiement  et  piofrssa,  pendant 

Î'iusipurs  années,  la  rhétori([ue  au  collî-rc  de 
oieny.  En  l««6,  il  s-  rendit  m  Italie;  il  passa 
[le  li  en  Or.ent,  et  vi.yta  h  Gircp,  la  Turquie, 
b-s  Princ/pautcs  danubiennes;  il  se  trouvait  à 
Buchat.  sl,  lors  de  l'insurreclion  do  1848.  Lié  svpc 
la  plumrt  des  hommes  que  ce  muiivomenl  amena 
aux  aflaiies.  il  y  prii  lui-même  une  part  active, 
comme  .scinlaire  du  pouicrnomenl  pruvi.soire  et 
de  la  licutcnance  princière.  Il  quitta  la  Valachie 
apros  I  entrée  des  tiotipes  turco-russcs,  se  rendit 

1  CoDslantinopIc,  revitrt  à  Paris,  el  s'y  fil  con- 
naître par  (les  ouvrapes  hi<toriqups  et  politiques. 

i.   ^.fo'îi""      la  Lésion  d  liouueur  au  mois 
u  aoQl  1KC8. 

On  a  de  lui  :  ZeMrw  tur  la  Turquie  M847-I8SI. 

2  vol.;  2*  ôriiL.  18S3),  Ubipau  statistique,  reli- 
gieux, politique,  adminisir-tif  et  militaire  de 
I  empire  otloman,  publié  en  partie  dan»  le  Ko- 
ntteur  et  juiaété  traduit  en  italien  (MiLin,  18  .3), 
el  en  anglais  (Londres,  18;.6);  h  Question  d'O- 
rtent  dnatit  rEurope  {m\)  Provinces  roumai- 


I  ne»  (185«,  M),  lis'f,'',"" 
pittoresque  ;  la  Q»o'<^ ; 
Uennes  détint  CElinf' 
aux  Ballcdes  tt  ci^? 
f>ie[iS:,h);StiJfJ«*^^^M 
chrétiennes  dt  !a  l^f'Zyi 
les  ronstilKtionS  itU^. 
in-18);  Etat  vr^'^t  : 
in-«).aTcc«.P>'rt''j'-,;. 

oitomant  tif^'V^  ILl, 
des  article*  Ja"i  »  J™?.,; 
de  Paris,  \iltfv^^li 
traduction  de* 

(184.'.).  d;»''*^'"»^  ; 
Panckouckeetianeédit»-^ 

(l8o6,  2  ïol.  ia-m- 

lecle  frinfail.  B*  » 
éucli.!  l'afïhiteen»*^,'; 

et  ri'mpori.t  1  -"' 
sur  ce  sujet 
à  la  vill-i  Mti.K  * 
*arxrrB|?-iiretle' 
IS44,  cl  admiseef; 
de  1835.  Il  deia'  *  " 


taUD  (ïwo],  littéraiear  français,  né  i 
I  tr>  -  :<  ikfinbrt  )8}4,  mari  de  la  célèbre 
H:.'  l!  iwJtrt-Franvais,  lime  Ibddeioe 
Jk^  '.:  u     i  ootjp  caonalUf  en  doDoiot 
liii^iut  il:  Din  I8S7I  pendant  l«  séjour  de 
lats!  a  HuiM,  sa  drame  es  quatre  actes, 
ifvnrnt  6iu  lequel  la  presse  prfteDdait 
le  •■  •:i!jiLoiu  p«»aii«lles.  Le  drame,  inb 
'i;  uxueilil.  eut  pour  pendant  un 
lEtine  (U  quitre  acKs,  le  Itrfotir  <hi  man', 
|«  Il  xiéBe  ihettie  am  moins  de  succès 
•ta       M.  Haro  Icbani  a  bit  t^pré- 
r  ie^ita  :  la  Siomdt  jt^tnttse ,  comédie  en 
!iCH  lVa»levaic,  27  avril  JSjg);  la  Porté- 
6t  Viirfjiiwirf ,  I  eitraragance  en  un  irte  i , 
liicKidanjine  de  Durand  (Variétés,  9  juin 
";«  Cimmit,  dnœe  en  quatre  actes 
iiiîBdéteœbre  IBM),  joué  par  autorité 
Iptif.  utts  ses  dénouemeiii,  t  la  suite  d'un 
«ni^icà  ai*c  )«  directeur  du  ibéitm. 
lUiiH  a  publié  en  outre  :  Itaymmif  (igg) 
■  If  Ifiinjjf  df  Certrude  (|8M,  iH8,  plu- 
■■  ■ri:,  ;  Unit  vni  marraine  fmâ)  •  It 
rï.Dirvdjfit,  io-iB);  l'«  Cmuére  Ml-  I 

-  in  li);Aciid»C/liu«/  (igfis,  lo-igi- , 
■«•■  :-'«iMie  eq  quatre  actes  (1870,  in-lg  ! 
h-.;'  il.rhii(|«  (18)6.  In-IS);  l'£«„7e  i' 

-  •  <.»-l8|;li«é«P.rbr(i880,iB.i8),|.tt 

.Uums  .frar.rola,  baron  o"! ,  gèténi  et 
Ajinche,  leW9clobt»1811.fiiwéiyrt„l 

in  îwvemenaMt  par  tu  élirf»  •  .« 

'"e  méthode  améliorée  de  ' 
pour  la  fente  de' 
""U  wus  le  nom  d'aéer 
;       ,  ^"^IViilleriederAutri- 

.....1  ;  .  entrés  eu  usaee 

•   ■  /h' «J** >PP*«d 

■'■"«•S'r.^%':';t 

S-^  W^»nime  O'guira. 

j"i'rt«nii*^'»««ti.j:i 
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UECH 


—  1781  — 


UHLI 


au  conseil  des  bâtimenU  civils,  arcbiiecte  de 
U  ville  de  Paris,  etc.  Il  a  été  décori  de  la  Lé- 
gion d'bonneur  en  186I. 

CCHARD  (MarioK  littérateur  français,  ni  à 
Paris,  le  IR  décembre  M'ih,  mari  de  la  célèbre 
sociétaire  du  Théltre-Fraiiçais,  Mme  Madeleine 
Broban ,  se  fil  tout  i  coup  connaître  en  donnant 
i  ce  ibéilre  (12  mars  IHhl)  pendant  le  séjour  de 
sa  femme  en  Hussie,  un  drame  en  quatre  actes, 
la  Fiammina  dans  lequel  la  presse  prétendait 
voir  des  situations  personnelles.  Le  drame,  tris 
favorablement  accueilli ,  eut  pour  pendant  un 
autre  drame  en  quatre  actes,  le  Retour  du  mari, 
joué  au  même  thcitre  avec  moins  de  succès 
(I"  mars  18ô8).  M.  llario  L'chard  a  fait  repré- 
senter depuis  -.  la  Seconde  jeunesse ,  comédie  en 
quatre  actes  (Vaudeville,  27  avril  J8.j9);  la  PosU- 
rit^d'un  bourgmestre,  «  extravagance  en  un  acte  >, 
sous  le  pseudonyme  àe  Durand  (Variétés,  9  juin 
I8(i^)  -,  la  Charmeuse,  drame  en  quatre  actes  . 
(Vaudeville  }8  décembre  I86A),  joué  par  autorité 
w  justice,  sans  son  dénouement,  i  la  suite  d'un 
curieux  procès  avec  le  directeur  du  ibéàtre. 

M.  Uchard  a  publié  en  outre  :  Raymond  (1861, 
in-18),  I*  Mariage  de  Gerirude  (I86Ï,  in-18,  plu- 
sieurs'-dilions)  ;  J'aiais  une  marraine  (1863)  ;  ! 
Comuste  Diane  (iSGk,  in-18);  Vne  Dernière  pas-  ! 
sion  (1866,  in-|8);  Jean  de  Chtuol  (I8<>9,  m-18);  j 
Tamara,  comédie  en  qua're  actes  (1870,  in-18); 
Jfon  oncle  Barbassou  (1876.  in-18]  ;  l  Etoile  de  | 
Jean  (1878,  in-18);  Jn^  Parker  (1880,  ia-18),etc.  | 

CCUATICS  (François,  taron  n'),  général  et  , 
techuolog-.stn  autrichien  ,    né  à  Theresienfctd  ' 
(basse  Autriche),  le 30 octobre  1811 ,  fîtsrs études 
militaires,  entradan^  l'artillerie,  pnt  part  aux  cam- 
pagnes d'IUhc  et  de  Honcrie,  en  1848  et  1849,  et 

farrint  au  erade  de  colonel,  en  1867.  Signalé  à 
attention  du  gouvernoment  par  ses  études  et  ses  \ 
recherches  de  métallurgie,  il  fut  appelé,  en  1871, 
1  la  dirertion  de  la  fonderie  des  canons  devienne 
et  nromu  général  en  18T4.  \ 
_  11  est  l'inventeur  d'une  méthode  améliorée  de 
l'alliage  du  bronze  et  de  l'acier,  pour  la  fente  de  j 
canons,  et  ce  métal  connu  sous  le  nom  d'acier  , 
-d'Uchatiu',  fut  adopté  pour  l'artillerie  de  l'Autri- 
che-Hongrie.  ()n  doit,  en  outre,  &  cet  ofGcier 
l'invention  des  projectiles  creux,  entrés  en  usage 
dans  les  armées  de  tous  les  pays,  d'un  appareil 
pour  la  mesure  de  la  pression  du  gax  dans  lesca- 
Doni,  d'un  autre  appareil  pour  l'essai  de  la  pou- 
dre, etc.  * 

(TECUTRtTZ  (Frédéric  dk),  poète  dramatique  et 
écrivain  allemand,  né  en  18()0,  à  Oœrliiz,  prés 
Liegniu:.  en  Prusse ,  fit  ses  éludes  de  droit  à  Tu- 
Diveraité  de  Leipzig,  débuta  daçs  la  magistra- 
ture, en  1819,  comme  assesseur ,  A  Dusseldorf, 
*t.  après  diverses  fonctions,  devint  en  1858  con- 
seiller de  justice  privé.  Il  prit  sa  retraite  en  1863. 
—  U  est  mort  i  Gœrlitx,  le  15  février  1875. 

Sncorc  étudiant,  M.  Uechtritz  avait  débuté  dans 
,  la  littérature  dramatique  par  dilTérenta  e»ais  oui 
passèrent  inaperçus  :  thrysostomus  (Brondc- 
w>ufg,  18Î2),  drame;  Rome  ei  Spartacus  (Berlin, 
18331,  tragédie;  Rome  et  Othon  îll  (ibid.,  18Î31. 
S»  tragédie  d'Afejondre  f«  Danu*  (Ibid  ,  1827), 
<>ijbliée  sous  lo  patronage  de  Tieck  et  précédée 
d'une  dissertation  de  ce  poète,  attira  l'atlt-nlion  en 
aoulcvjintdcvivespolêmi'iues.  Vinrent  ensuite  deux 
*>Jtres  tragédies  :  le  Sobre  d  honneur  (ilas  Ehren- 
fchwert;  Berlin,  1817)  et  flosomond*  (busseldorf, 
183  ))  ;  un  poème  dramatique  intitulé  :  les  Babylo- 
•twu  d  Jérusalem  (Du^seldorf,  1836)  cl  un  recueil 
^Poésies  (Vrrmiïchte  Geilichie;  Uusseldorf,  1842). 
On  a  de  lui,  en  prose  :  Esquisses  de  ta  rie  ar- 


liid'qtt^  d  Dusieldorf  (Bliclce  in  das  Dus<eld»rfer 
Kunst  und  Kûn.sllerlebcn;  Duwldorf,  1H39-I84I, 
2  vol.);  Albrecht  Uolm  (Berlin,  1851-53,7  vol.), 
roman  historique  du  temps  de  la  Réforme  et 
d'autres  romans;  puis  Etudes  d'un  laique  sur  l'E- 
tiangilt  de  Saint-Jean  (Studien  eines  Laien ,  etc. 
Gotha,  1876). 

CGALDE  (Delphine  Beaccé,  dame),  cantatrice 
française,  née  k  Paris,  le  3  décembre  1829,  reçut 
de  sa  mère,  excellente  musicienne,  srs  premières 
leçons  de  musique,  débuta  i  la  salle  Cbaniercine, 
sous  tes  auspices  du  prince  de  La  Uoskov«'a,se  ma- 
ria i  un  jeune  musicien,  Ugalde,  mort  en  18'i8,  et 
se  Ql  entendre  dans  plusieurs  concert.^.  Plus  tard 
elle  devait  chanter  au  Cbitoau  des  Fleurs,  avec 
lequel  elle  était  sur  le  point  de  contracter  un  en- 
gagement ,  lorsque  sur  la  recommandation  de 
U.  Limnander,  elle  fut  agréée  à  l'Opèra-National, 
par  Adolphe  Adam  et  H.  Uirecour,  pour  chanter 
le  princ.ipil  rdie  des  Monténégrins.  Mais  la  révo- 
lution de  Février  ayant  compromis  la  fortune  du 
nouveau  théâtre,  M.  Limnandcr  porta  sa  pièce  à 
l'Op<'ra-Camique ,  et  y  fît  engager  la  jeune  can- 
latrico.  Klle  parut  d'abord  dans  U  Pomino  noir 
(1848)  et  obtint  un  succès  complet  qu'elle  soutint 
at.n%  i'Àmbauadrice,U  Caid  (1849),  les  Monténé- 
grins, le  Toréador,  ta  Fée  aux  rotes,  le  Songe 
d'une  nuit  d'été,  la  Dame  de  pioue,  le  Tableau 
partant,  lo  Tonelli ,  et  enfin  Galathée,  celle  de 
toutes  ses  créaUons  qui  allait  le  mieux  &  la  na- 
ture de  son  talent. 

Deux  subites  extinctions  de  voix  éloignèrent, 
i  deux  reprises,  Mme  Ugalde  de  la  scène.  Dans  le 
cours  d'une  de  ces  retraites  forcées,  elle  cul  la 
fantaisie  de  chanter  pendant  quelques  semaines, 
au  théâtre  des  Variétés,  la  comédie  i  ariettes  da. 
Trois  sultanes ,  de  Favart.  Après  avoir  fait  un 
voyage  dans  le  Midi,  pour  rétablir  sa  santé,  elle 
rentra  1  l'Opéra-Comique  (23  décembre  IR-'i*) ,  et 
y  retrouva  tout  son  ancien  succès.  FJIe  fut  im- 
médiatement rengagée  pour  Quatre  ans.  Une  de  ses 
créations  d'alors  fut  celle  de  OAmour.dans  Psyché. 
(1837).  En  1858,  elle  fui  attachée  au  Tliéâtre- 
Lyrique,  pour  la  reprise  des  Noces  de  Fîgaro. 
et,  en  18(i5,  au  théâtre  de  la  Porto  Saint-Uariin 

fiour  jouer  une  féerie  :  la  Biche  aux  bois,  dans 
aquelle  oo  avait  intercalé  les  morceaux  rendus 
populaires  par  celle  artiste.  Elle  parut  aussi  sur 
ce  même  théiltre  dans  la  féerie  de  Cendritlon. 

Urne  Ugalde  prit,  en  1866,  la  direction  de» 
Bouffes-Parisiens  et  esuya  de  rendre  A  ce  théâtre 
d'opérettes  la  vogue  qu'il  avait  perdue.  Elle  y  re- 
monta les  pièces  du  maestro  du  lieu,  M.  OfTen- 
bach,  reprit  Daphnis  et  Chloé  (octobre  1866), 
puis  Orphée  aux  enfers,  oi^  elle  joua  le  rfile  d'Eu 
rvdice,  et  accorda  le  rôle  de  l'Amour  à  une  femme 
dVne  célébrité  étrangère  jus()ue-1ii  â  l'art  drama- 
tique, Mlle  Cora  Pearl.  Cet  incident  occupa  le^ 
Parisiens  toute  une  saison  (janvier  1867),  sans 
ramener  la  prospérité  au  théilrc.  Mme  l'galde  s 
fait  de  nombreuses  lournèrs  en  province  et  1 
l'étranger.  Remariée  A  H.  Varcollier,  elle  a  été 
séparée  de  lui  Judiciairement  en  février  I8C9. 

Musicienne  autant  qu'actrice,  Mme  Ugalde  pos- 
sédait un  soprano  d'une  belle  vibration  :  vocall- 
saot  avec  justesse  et  agilité  elle  a  brillé  surtout 
par  la  verve  de  son  chant  et  la  hardiesse  der 
traita.  Entre  autres  élèves,  elles  formé  Mlle  Sass, 
devenue  cantatrice  A  l'Opéra.  On  cilc  il'cUo  quel- 
ques compositions,  même  la  musique  d'un  opéra- 
comique,  la  Ualte  au  moulin,  qu'elle  fit  repren- 
dre aux  Bouffes  (février  1867). 

cnLICU  (Leberecht),  philosophe  et  ihèolof^ien 
allemand,  né  à  Rfvthen,  le  27  février  1799,  étudia 
la  iJiéologio  A  l'université  de  Balle,  fut  profes- 


seur  particulier  A  Kœthiîn  (I82Û),  puis  pMtflur  i  ! 
OioLzig,  près  d'Aix-la-<:liapel!e  (1824)-  '''«e  Wo- 
granhio  Ju  priocc  d'Anii.iIt  qu'il  publia,  lui  attira  I 
Pinuuitiô  rfu  duc,  nouvelîemuut  coiivcrii  à  la  reli 


raphiB  i 
,  inuuitiô  ,  

gion  catholique.  Destitué  sufccssivemcnt  de  plu 
sieurs  ciiiplot!;,  il  passa  en  Trusso,  oâ  il  se  fil 
d  iiis  une  petite  paroisse  une  cerlaioe  popularté, 
Kn  IHil,  Il  c(at)lll,  avec  quelques  penseurs  ra- 
tiuaaIiMcs.  de.s  contircncûi  tht-ologii^ue^  d'où  st 
Torma  la  Socié  té  des  Amis  du  proletlatUisme,Met 
SOS  succurs.ilus.  Le  gouverneineat  prussien  eo 
fit  di.wipcr  les  réunions,  en  1845,  et  inlei^it  à 
M.  Ulj|ic-ti  de  scirtir  do  sa  paroi&se.  Appelé,  peu 
apr'cs,  a  Aligilebourg,  cornue  prcdioaicur,  ses 
opinions  sur  le  tiapténie  lui  ailiréicnt  des  démê- 
le* avec  le  constsiMire;  susfwudude  ses  fonctions, 
il  so  je;,!  dans  l'i-t-list!  libre  de  >lJK<'iJjour((  et  fut 
courent  traduit  Jovant  les  tiijfunauji;.  —  Il  est 
mort  à  lI,i,;,'deliourK,  le  J3  uaars  I8J2. 

Nous  citerons,  parmi  ses  priucipuux  ouvrages 
ConfrstioM  (ULtcnniniiso;  Leipzig,  mh) -,  le 
Petit  lirn-  du  ruijaume  île  Dieu  (Au  Biictilein 
voni  Rcicbe  Gotles,  Magdebuurg,  1845)  ;  Sermons 
(freiligien  ;  IH'ifi-18i7}  ;  le  Souteau  litre  des  ean- 
ttques  de  la  eallièdrale  (das  neue  Douige^g- 
Jnicb;  IbiJ...  iH.-,2);  E»ioi  sur  la  rHigion  de  h 
raiioii  (Aus  der  Vornunl  trcligion  ;  ISÔ  i)  ;  Pis  ans  à 
MaijMxmra  de  m5  d  1K,^.5  (Zebn  Jahrc  in  llagdo- 
burg  I S 14-/ «55;  Ibid.,  I>i55)  ;  le  Prœi's  de  l'Église 
Itbrt'  <y  }lag,lel^urg  (Jcr  Procoss  der  freien  Oe- 
moin.lç  III  Magdoburg.  (856);  Lebtrttht  VhUch 
et  sa  vie  {L.  U.  und  sein  Leben,  Ger»,  18T2),  au- 
lobiagnipbio  parue  aprCs  sa  luôrt. 


^-  r-.-"'  '^"'"'^  sous-lieulcnant  au 

tf  j  '"^""•na-it  eu  I82i.  capitaine 

soptornbro  1831.  Cbef  do  bataillon  au  3'  de 
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br8  IJIO,  lui  mu  »émt 
àe  U  I4;iaii  ttum,  M| 
criptiofli  jirntiililliMiliiiÉÉ 

Utlgti  l'agigrialia  r.> 
DiltgKim  ft\kià: 
sa  retira  »  Stiapccu 
tes  uicÏMtt  aoldili. 

Aui  ilKtioiM  di  I  fnrr  r  t 
Uhrioh  fut  DMté  aal'- 
assiKié  à  celiu  ir  ios: 
rrtfldi  boaimntiMt  : 
l'uideiu»  tmm  i: 
D 'obtint  que  likU  m 
te  pré«nla  mi  tiati: 

de  suHriipi  OiKèinika 
sur  In  apiaMw  (jwlrl 
rofut  du  (io|tf  (orom 
de  StrubotifiMita»} 

Uits  techaine»,  ud  Uts.< 
ilpri>le>U.S«tnMan.^ 
inooaleiièi,  où  il  fini 
tiaUre,  d«  UlivfiMf 
à  la  péoarK  dei  nr-' 
UhricD  a  pris  d  tetuis. 
Il  a  publié  :  MnnvuU  f 
ioMr;  (IIPI,  in^i. 


WFALVV  {Cb.-Em*K 

çaii  d'ongjMkaapoXi'' 
M  debosaabeoiMwieii'' 

fionoises  du  loid  i*  l'bx^ 
se  fixer  i  Paris,  oïl  il  in, 
retseurdeUluiguiUoa''; 
En  mTetmlIflirtil* 


Ieead;c.rcï;CTL".i"''î'',P"'»     fut  admis  dans 
voffimundeur  de  la  Ugion  d'honneur  et 


18", 

granJ  oirider  fc  2  aort,  isgî. 

1870)?  ii'\^?.".!''™.  '■"nco -prussienne 


«ctiv.ic  et  fjtnL'^^'' ''«'nan'Jo,  dans 
'.n«c  Place  do  stra^  ;!^-'^"î'"''""'=''"''"  ^'î^t>or. 


 .  impor 

J'urg.  dont  les  rortiflcations 
trouvaient  " 


fan"s..,,„ecompS^  V,  f'"»-       «vw  carte.  «pU;  ^ 

troupes  r^guii"4,  T//'"*  ,'^«3000  hommes  de    «ofiranAiflw  di  te  JiHr  f"»  •* 

^<;'e.i(.„«.  Le  ^  ."oùi*^  Tu  rn  Pju>nitiquedwt»lmiitji^ 
tis,n.  J'"rnosnrën,?j"'J\''"  'rouble  jeté    hémenu  d4snmMiH<mf_\ 

ti«n,„,.„,       ,.i    .f'os  premiers d^^.,™.-  <  Essai  de  çnimdndf»» 

d'après  AhimiUt  et  lAim^li 

linMist  (IKV5' 
'wpUitiai  «**■• 
trois  rolunaei  :  k  XoW*  * 
fouilla  {l«Jj,«.iHjW*' 

de  •  - 


centrale.  Ses  tfiwsiilWi' 
la  décoration  de  UUp»'^ 
1878. 

M.  de  Djlilrj  lpiSfiiK 
l'histoire  et  loi  langue**!  : 
grand  uojnbrt  doorrjn  f 
eileruns  ;  fa  Laufte 
UongHe,  son  hiHoin,  «I»'' 
1872,  ia4)  ;  la  Mijftmih' 
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■:  (i,  hiu.^wor  français,  oè  à 
:  BW  IM2,  viût  terminer 
,  .11.  uù  li  rtni|iurt«,  en  1840,  le 
M  il  imam  franfju  au  coikoub 
1(0  te  t<cM  iKure  dans  la  maison 
Bipj,  il  iiïtiii  par  un  volume  de  çoé- 
Mi<lliiV'i,u:^)  ilij'pulint,  do  IH4  à 

I  lÂbtcua  lie  fjlrliWe  <'i  liu  Muift  à» 
ik  II  ntri  IMS,  il  devint  rédacteur  en 
|fcA(fii|tinirderjiittf,  il  s'èrnvît  i 
tÊi,  i^iale  pKudMfiac  do  Jt«ivet  Sovf- 

'r.  iK  mit  de  lettres  SUT  la  pcili- 
iiui  fureiil  réunii'i  en  un  \oluaic  ; 
I-*  ri  p:ci(j  à  Jisc(pirt  StmUranl. 
I  es  W.fi,  il  fut  acquillé 
M.  i.  K^vre.  Ces  nouvelits 
lAften  loluKie 
.  U.  I-  UlUrh  retint  i 
...  i.uau  de  il  Bf fvr  de  Parit, 
ib  ilirND^u  Ml  1"  Juin  1^53  *l  aui  fut 
«juTier  IfôS.  Il  collalion  depuis 
_-.^l«id>rt  de  jiiurniuî  et  leciieiU  p<rio- 
■Uidygé,  kri  de  la  créttiun  du  jour- 
•mi,  du  (euilli'toD  dritEatiqu«  et  publia 
Nnm,  devenu  iinutidieo,  braucoup  d'u- 
»Jtm<ma  ou  ii^inéi.  La  série  i;u  il  a|t- 
Siflu  d(  />yrûjiif,  lui  li!,  so«s  ce  nom  de 
w  fnrtU  110  onelo  Kimmc  écrivain 
'7*;  teii  «nccfe  vm  ce  psca'Ji.nvme  nu'il 
mic  <k  f<fut,u  CI)/ t/mptr«iM 
«•apw-uni,  «ui  de  M.  HausMaiiui  el  de 
iljuliui,  (jtnl-ju,n  lëiai).  forent  li^s 

II  témo  aDo(c,  lu  nioKtni  où  lo 
'^a  ï.  Hinri  K^Kliif.»i(U,t  suprtiBéf 
'  -«tullu.  »;.u<  Mjii  |i<cuJor.VBic  île  Fer- 

••Ottie  (aûl  IHUII,,  qui  iuUisia  un  u, 
■iBu  <eli.;(MttH!,t  valut  il  son  réilac- 

lîî!S?*'"î^'*'^':'^°<'*^«ffl'«li<G;i 
un  des  graiid.5  jouraaui  nuoii- 
iiion  radicale.  ^ 

V'*^'  M.  Ubacb  jcspendit  la 
"fal,  fil  iwrte  de  la  com- 
Cl  ne  reprit  h  piune 
^'(;J.du8  ré,r,e,  ,8;,, 


ia"  no,'  i°^ô;e,;;erA  '^"l"'"'""-  ravage^ 
«°  rCle'T'-  i-cnnèmîf^^l/^^ii^^^ïflueiDent  ^" 
contre  '«^avaux  rnmL'^**?""''^  un  «'«e 

«pn'l  c(Tc!    f  I  hrichT  n^^"'*- ^» 


'"-aa  et°r>  '^ou?S 


les  BadiUrs, 
anthnpolcgiqte 
gr.  io-é).  Cette  1        .  „ 
la  SodiU  aatlu»f«itort»tS 
a  donné,  avMMTaW***' 
duclioa  d'un  ehdii  *'*Î?^I. 

mencé  celle  du  W" 
1"  livr.  iihé). 


-"l'nnde,iuVen'^:  il  fui 

ciii- 1.!..'.'. '"•'«''"•l'i,  dan.  la 
'  lermei  qui 
j>  juiiic*  nii. 
M» ,'«  T.r,  ^    ^  t,W:ntt  et 

5^»n  ei  3n,«'  r'  '*  i*  ««ueil, 
l  Ou  iRi  n    "  '«  Cour  de  casl 

iTÏft»  "année  a„f  "'  witeri 
•i^«Ml.  le  M  "ommé 


■ïfïfe?  !S?''•• 
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tJLBACU  (Louil),  littérateur  Trançais,  né  i 
Troues  (Aube),  le  7  mars  1833,  vint  tprininer 
ae*  6ludcs  à  l'aris,  oU  il  remporta,  en  1840,  le 
premier  prix  dv  discours  français  au  concours 
Kéuértl.  Heçu  de  tonne  heure  daiis  la  maisou 
de  11.  Victor  Hugo,  il  débuta  par  un  volume  de  poé- 
sies, Gloriana  (I84A,  in  8).  Il  apjiarlint,  di<  IK4{|  à 
I84H,  1  Ui  rédaction  de  l'Àrlide  Hi\u  Uust'e  des 
familUt.  Ea  mars  1848,  il  dcTint  rédacteur  en 
chef  du  Propagaintr  de  l'Aubt,  où  il  s'écrivit  i 
lui-mfme,  sous  le  pscudonymu  de  Jacquet  Souf- 
frant.  ouvrier,  une  suite  de  lettres  sur  la  poli- 
ti<|U6  gil'nérale,  qui  furent  riunics  en  un  volume  ; 
puis  il  publia  les  réponses  i  Jacques  Sou!]ront. 
Poursuivi  pour  une  Je  ces  Icllrrs,  il  fut  acquiltà 
après  une  plaidoirie  de  M.  J.  Favre.  Ce«  nouvelles 
lettres  furent  aussi  réunies  en  volume  (1851)- 

AptH  le  2  décembre,  M.  L.  Ulbach  revint  ù 
l^arts,  entra  i  ta  rédaction  de  la  Arrue  de  Paris, 
dont  il  prit  la  direction  au  1"  juin  laMi  et  oui  fut 
«uppriméo  en  janvier  |8b8.  Il  collabora  depuis 
i  un  grand  nombre  do  journaux  et  recueils  pério- 
dioues,  fut  chargé,  lors  de  la  création  du  jour- 
nal le  Temps,  du  feuilleton  dramatique  et  publia 
dans  le  Fiyam,  devenu  quotidien,  beaucoup  d'tr- 
licles  psemlonvmos  ou  signés.  La  série  qu'il  ap- 
pela Lettres  de  ferragus,  lui  fit,  sous  ce  nom  do 
Kuerre,  une  Kt'ande  noioriélé  comme  écrivain 
uliriqiie;  c'osi  encore  sous  ce  pseudonyme  qu'il 
publia  une  séiic  do  Fortrails  eoi.Umpfroins, 
ilonl  quelques-uns,  ceux  de  M.  Haus<.manu  et  de 
M.  Uu]ianluup  (avril-juin  18G8),  furent  très 
remarqués.  La  même  anitéc,  au  moment  où  la 
Lanleme  de  U.  Henri  Rocliefort  était  supprimée, 
M.  Utliacb  publia,  sous  son  pseudonyme  de  Ker- 
ragus,  un  pamphlet  hebdomatbiire  de  ^pnn  ana- 
logue, la  Clocht  (août  1868),  qui  subsi&ta  un  an 
et  demi  sous  cette  forme  et  valut  &  son  rédac- 
teur une  condamnation  ii  six  mois  do  prison  et 
1000  fr.  d  amende  (mars  1869).  En  décembre  1869, 
la  Çlothe  devint  un  des  grands  journaux  quoti- 
diens do  l'opposition  radicale. 

Au  moment  du  siège,  M.  t'll>ach  suspendit  la 
publication  de  son  journal,  fit  partie  de  la  com- 
mission des  barricades,  ut  ne  reprit  la  plume 
qu'à  répoqno  des  élections  du  8  février  181!. 
■S>us  la  Coaimune,  la  Cloche  fut  suspendue  et  lo 
rédacteur  décrété  d'arie»tation  ;  mai»  il  réussit  à 
M  cacher  chtz  M.  Laurciit-Pirhat.  I.>ueli|ue  temps 
•pK's,  comparalsiuDl  à  Versailles, comme  lémo  n, 
devant  le  troisième  conseil  de  guerre ,  il  fut 
accusé  par  l'un  des  juges  d'avoir  été  favorable  à 
Il  Commune.  Il  protesta,  le  lendemain,  dans  la 
f  loihe,  contre  celte  imputation,  en  termes  qui 
le  firent  traduire,  pour  <iutra):e  i  la  justice  mi- 
litaire, dciaiit  ce  mémo  conseil  da  guerre  et 
condamner  &  trois  ans  de  prison  et  f>U')0  francs 
d'amende.  Ce  jugement  réduit,  par  le  W  conseil, 
a  trois  mois  de  prison  et  3O0O  francs  d'amende, 
(ut  définitivement  confirma  par  la  Gourde  cas- 
*ation,  la  2  mai  1872.  Il  subit  encore  une  con- 
ilaitiiiaiion,  le  mois  suivant,  pour  avoir  ouvert 
une  souscription  destiné  au  payrmrnt  d'une 
omeiide.  tn  décembre  187),  M.  Ulbach  aban- 
donna son  Journal,  qui  disparut  peu  après,  et 
détint  co'laborateur  de  l'indiyendanu  belge  et  do 
la  Kerme  politique  et  littéraire.  Il  a  été  nommé 
bibliothécaire  de  l'Arsenal,  le  '23  o^embre  1878. 
«ti  'emplacement  d'Hipp.  Lucas.  Il  av.dt  été  décoré 
de  la  Légion  d'b'>nni-ur  le  9  févri4  r  1877. 

M.  L.  Ulbach  aoncore  publié  :  Philosophie  ino- 
tonnique  (I8.'>3)  Argine  Piquet  (ISàl),  nouvelle; 
l'Homme  aux  louit  d'or  (ISIA);  Susonne  Duche~ 
lin,  roman  par  Ictiro»  (iH^ià:  ;  tes  Rou/n  tans  le 
»•««>  (18;.6,  ln-18)  ;  l?friiain»  et  hommes  de  let- 
^  C18S7.  in-l8|;  la  Voix  du  tang,  les  Secrets  du 
»abU  (18à8)  ;  UU  des  rêves,  Paulin»  Poucaul 


(1K.9)  ;  Jf.  et  Xme  Femtl  flSCO.  in-18),  te  pliis 
populaire  de»  romans  de  l'auteur;  Histoire  dune 
mère  et  de  ses  rrifants,  Mme  Gotllieb  (1861,  in- 
IH),  suite  de  la  ^oiz  du  sang;  Françoise  (1862, 
in-l8);  le  Mari  di  Antoinette  (I8ll2,  in-18)  ;  Cause- 
ries du  dimanelie  (1863,  in-18)  ;  iouwe  Tardy 
(I864,in-t8);  Jf/moirrxd'un  «nfonnu  (1864, in  l8); 
l'Amour  et  la  morl,  recueil  de  nouvelles,  publiées 
en  belgique;  le  Parrain  de  Cendrillon  (18C6, 
in-I8);  le  Jardin  da  ciutnoine  (18CC,  in-8);  M 
r.'fcnui«-»uri*  (1867,  in-18);  les  Parents  coupa- 
bles (1867,  in-18)  :  le  Roman  de  la  bourgeoise,  I" 
série,  la  Cocarde  blanche  (I8ti8,  in-18) ,  f*  .Vacn- 
fice  d  Aurilie  (1873,  in-l8i;  Us  Compagnons  du 
Lion  Dormaut  (1874,  in-18)  ,  la  Uotide  de  nuil 
(1874,  in-18);  If  i'fcrrJ  de  Mlle  Chagnier  (1875, 
in-lK);  les  Cinq  doigts  de  Birauck  (1875,  in-18)  , 
Arentures  de  trois  grande»  damrs  de  la  cour  de 
Vienne  (1876,  3  vol.  in  18j  :  Lettres  d'une  hon- 
ruUe  femme  (1876.  in-18);  U  Livre  d'une  mère 
(1876,  in-18),  ces  deux  derniers,  publiés  avant 
>oiis  un  pseudonyme;  Mémoire  d'un  tissatsin 
(1879,  in-18)  ;  le  Baron  américain  (môme année; 
m  l8)  ;  Jfarfrtmr  CostWin  (mémo  année  ,  in-18); 
U  Comte  Orphée  11878,  In- 18);  Monsieur  Paup* 
(1878,  in-18/  ;  les  Buteurs  de  poison  (1879,  in-18); 
\  Enfant  de  (n  morfe  (1879,  in-18},  etc.  U.  L. 
llbach  a  aussi  abordé  le  théâtre;  il  a  donné, 
fxns  beaucoup  de  .succès,  à  Tudéon,  en  1863,  le 
Vouen  de  Saint-Patrick,  drame  en  cinq  acte', 
tiré  d'un  rcman  de  Léon  deWailly,  cl  au  Vaudc- 
Tille,  en  18G4 .  *.  et  Mme  Ferncl,  comédie  en 
quatre  actes,  tirée  de  son  roman,  en  cullabocation 
avec  U.  Crisafulli. 

TLK  (Otto),  naturaliste  allemand,  ni  \  Lotsow, 
le  22  janvier  1820,  fils  d'un  conseiller  du  Consis- 
toire, étudia  h.  Beriiii  la  théologie,  en  mémo  temps 
que  !c»  matliématinues  tl  les  sciences  naturelles, 
reçut  le  titre  de  docteur  on  philosophie  à  Halle 
cn'lf45,  fut  professeur  au  gymnase  de  Francfort 
jusqu'en  1848  et  revint  à  Halle  pour  suivre  la 
carrière  de  l'enseignement.  ICntrutné  à  plusieurs 
reprises  vers  la  politique,  il  fit  partie,  de  1^'C3  à 
1866,  de  la  Ch.ambre  dea  députés  de  Prus.sc,  où  il 
s'occupa  surtout  des  questions  de  l'cnsciguemctit. 
—  Il  e<it  mort  à  Halle  le  6  auilt  1876. 

M.  Ule  s'est  fait  un  nom  en  Allemagne  par  ics 
nombreux  écrits  de  vulgarisation  sm  ntifique  : 
rVnners  (das  VVcItail;  flalle,  1850,  3  vol.;  olus. 
édit  );  Esquisses  physiques  (Phy».  Bilder;  Ibid.. 
I8.'4-I8i7,  2  vol.);  Us  Meneiiles  du  ciel  (Wunder 
dcr  Sternonwelt:  Leijiig,  18h0);  l'Histoire  natu- 
relle populaire  {vopMCf  Naturlehre;  Ibid.,  Ifl'i.'i 
et  suiv  );  Us  Souiflles  découvertes  en  Afrique,  n\ 
Australie  et  au  p6!e  JrcfiqHe  (die  neuc^ton  But- 
deckungen  in  Afnca,  etc.;  Ibid.,i86l).  Il  a  fondé, 
en  18&2,  le  journal  la  Salure. 

CLLATHOR.\E  (Willlam-Bemard) ,  prélat  ca- 
tholique anglais,  né  ii  Pocklington  (York),  le  7 
mai  1806,  fitses  études  au  collfge  Saïul-Grégoirc 
près  Balli,  fut  ordonné  prétra  et  partit,  en  1832, 
comme  missionnaire  pour  l'Australie.  Ii  y  déploya 
un  grard  lélc  en  faveur  des  transporté»,  visita 
nie  de  Norfolk,  obtint  la  nomination  d'un  évéque 
catholique  pour  cette  colonie,  cl,  de  retour  en 
Angleterre,  fut  sacré  évéque  in  partibusen  1846. 
Lori  de  la  restauration  de  la  hiérarchie  calhoU- 
que,  il  fut  nrimmé  au  siét^e  épiscopal  de  Birmin- 
gham .29  septembre  |8b0). 

On  cite  de  ce  prélat  :  Ifnrrrurt  de  (d  trantpttr- 
lation  (Horrors  uf  tr.,  18'Jj)  ;  la  Mission  austra- 
lienne (the  Austr.  miWion,  1838);  lettres  sur 
l'Aisncialion  pour  le  diielo;  pement  dt  ITnson 
chrétienne  (t^ettors  on  ibe  as^oc.  for  promoling 
the  Union  of  Christendom,  I86ô);  Canfirtntu 
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nrlatie  concentwUe  (Lecture»  of  Ihe  conven- 
tu»l  life,  1868)  ;  LetiTrt  svr  le  Concile  tl  l'infatl- 
libilité  papale  (Uttcrs  on  IheCouncil,  etc.,  18^0); 
les  Repnchet  de  U.  Gladstone  Tildu\ts  à  niani 
(M.  Gladsione  exposlulaiion  unravelled,  187&)  ; 
)/ù(oirr  de  la  rMfatiralion  de  la  hiérarchie  ca- 
tholique (History  of  Ihe  R.,etc  ,187a}.  * 

CLMANN  (Benjamin),  peintre  français,  né  à 
Blolzhelm  (A).«acei  le  m.ii  1829,  élève  de  Drol- 
ling  et  (le  ?icol,ob>ini  le  second  prix  de  Rome  en 
1P58  arec  Adam  et  Ècerttrnurant  le  corpt  d'Abtl. 
Il  avait  déjk  lîguré  aux  hâtons  avec  Dante  aux  fn- 
fert  (ISbS)  et  Jvniut  Brutus  (IK51).  Il  exposa 
depuis  :  Sylla  chez  Hariwt,  au  muscedu  Luxem- 
bourg (18GI);  Patrock  cliet  Amphidamat 
SamtonetDal-la  [1863;;  L'ne Défaite  {l»6'i);l'0ra 
delpianto  (1867);  JT.  G.  Ilayem  et  M"  Lecomte 
(1808);  Ariane  {I8G9);  le  lieux  Août  13&8,  ren- 
trée de  Charles  V  h  l'aris  (1870)  :  Irt  Sonneurs  de 
Nuremberg  (187Î);  Education  (18:3)  ;  les  Citanos 
à  Grenade,  Urne  JuUs  Claretie  (1874)  :  le  Remords 
de  Coin  (1875);  If.  Victor  Schalcher  (1876); 
Jfl'*  Marcelle  (1877);  Lorely  (1878);  talon  arra- 
ché du  Sénat,  U.  Adolphe  Crémteux  (1879);  i'or- 
traiU  (1880). 

M.  Ultnann  a  ex&uté  diverses  peinture»  déco- 
ratives à  la  Cour  de  casiaiion,  à  la  Cour  d'assises 
du  nouveau  Palais  de  justice  et  dans  la  calle  des 
séances  puMiques  du  Lonseil  d'Etal.  Il  a  ohlenu 
trois  médl.iilles.  en  18.'.9,  I8C6,  187î,  une  médaille 
i  l'Exposition  de  Vienne  oi  la  dtcoraiion  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  1"  juillet  1872. 

ntLOA  (iéràme),  général  italien,  né  à  Naples, 
en  1810,  avait  )i  peine  quinxe  ans  auand  il  fut 
le  premier,  au  colliga  do  fa  Aunx.a- 
lefla  d'où  1  sortit,  le  premier  aussi,  avec  le  grade 
d'enMiRiie  d'artillerie.  Arrêté,  en  1 833,  pour  n  avo.r 
S  ce  qu'il  «vmt  d'une  conspira Uon,  .1  ut 
Té  en:  préîen1ivem.nt  pendant  .,x  «ois  Ucu  - 

"''"^  '\  aoTe's  nrattVcsd'raileri  ' 
exercice»_de^  écoles  r«i'q'^^^_^^  rommencé  entre 


lorsque  ''«"iî°SSche''u  demrnda  un  congé 
le  Piémont      '  iombatire  dans  U  Uuic 

lu  c  roi"  '  H'arffiéc  napolitain  Irait 

fut  décidé  q"  "," '=°Tl*uJ^".ous  lel  ordres  de 
opén^r  «nl«^'  '^"'''âé^al  au.cha  M.  Ullo.  à 
Guillaume  P'P«'=%ffi  d'aide  de  cainp.  Ce 

corps  ayant  etc  b  eniôt  «PP     «^oi,,,,  ,vec  son 
•ml   M  Ulloa  n'en  marcua  P"  '  50ldaU.au 

grades  à  ""«  fj.  ^rrée  de  P"^'  °  .1  y  tint  un 
Venise  éunt  dcj*       ^  ,  ualghcra.  1 1  ï 


jr  l*"' 


t  er  1849.  ;Lg%l859.''J^*V.MdéP*,"fu  iétede 


poléon.  U  paii  de  VUlalruanthiAri. 
litaire  deU.UIloa,q\jima«è/B|^s,j» 
qu'à  l'annexion  de  It  Tmom,  uttmfck 

cause  de  l'uniié  iulifost 

M.  Ulloa  ccmiiie  mù  ^nta  I0  icrnimil. 
taires.  On  diedrlui,  outre i.MMnii'taii;r 
tUés  dans  l'iitiluiiogit  nilium  ^  Si|Ib,  k 
1837  i  1^8,  lesouin|!tsiuiiiim:  fiâ^wk 
Iroit  armes  (Naplei ,  1^81  ;  Si^ia  a«i>lm^ 
(tli^umrnl  ei  miiilmrnnnl  ,l9»l.,  M,.» 
l'Organ<ialioii  de  1  arM^riiM)(il«iN'M,tM|, 
f  nxlruclion  <iir  le  Itr  pour  lii  inH||br  ^f- 
<tf(m>(lb!d.,  18^7);  !)rrilrU(U|Hm:iiia. 
18âl)  ;  Guerre  di  rii>tf<pnifaiui  «iiàm  • 
IMS  et  1849  (Parif,  1^9, 1  iii.];  UfMrtR 
^/eUi<^^t^us  drt  Franfoit  tt  du  Mua  <i  In 
dernieri  d^iwlra  |ir<7,  in  lk,  rtlii;«b> 
cais  par  Krneit  Uoullti,  Dm  TmpicrtiMt 
ta  tenue  des  grands  capilaiiui  ;iMla|ii»- 
trari,  etc.  Naplet,  1S14  i»-l),(lt 

Ulioa  (Pierre),  Irér*  <a  r<«M«. 1* 
connaUre  larticuliCreiBCOI.ialtlIiF!''''^ 
au  roi  de  Niplts,  Krtn(OM  H;  i Mm iM 
ministre  de  la  guent,  le  iirint  i  ùt«i,l 
Gaéte,  puis  vint,  tiiiii  qu'iia  luiriiinW». 
lemplir  en  Ff»ne«,  à  U  Su  de  l»!  Jreiw 
que  plusieurs  jourraui  ixiln;\<ra  i:pr 
ralJcr6n>«  UUoa.  Son  ncm  >  tu.vititnt 
daiisdiverses  Dégocialions  il»»  HaaiJ''^ 
bliiS,  en  l«(^,  à»  UUm  tuif^miM» 
aux  homme»  pulitniut!  de  ffi»«»ili^"« 
et  dans  le«tuell«»  U  téc:xa»i«  ac3»>'<w 
tion  de  Fnnçni»  11;  piui  les  W« «»'■■"' 
Mi9r<(l870,  il>-«). 

DLRICU  rrilm),  poiti  »lleiii>t«i,«»S!* 
1813.  »  H»belscliwerdl,  'l»"»'»'*^^ 
(Pru»««),  reçut  d«  wit*f«»"7TT>» 
çaif-e,  termina  se»  études  ui  "J**"^ 
Uu  et  de  Benirt,  et  prt,  tn  ^»,*rr,^ 
docteur  en  rhil<.«)phi«. 
rWuiai  à  donner,  pour 
culiéres. 
posa  M  1 

Uquelle  il  retrace  -'"'^f.i'^f, 
fai^ce  à  r*««  mûr.  Trois     »P[fj  '  ^  ,.  [  ro 
événement  ré,.lui>onr.ar».  *  1^;^ 


1;Cp»  'i'"'"" 


concci 
princ* 


iéfes.  C  est  »u  ai.uM  f'*J^r!lmë 
la  M  première  érsjp^e  'j^JV'^Ki 


iicle»  intér*»»» 
eiécuu  en  I8i*-  ^  „ 


raires 

née  sut» 


une  *J  ''î°,l,eip"F',ir». 
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—  1785  — 


UPPS 


toi 


p^iiloso^he  les  «rgumentideBschinuiB;  U  Prin- 
eipe  fondamenUtl  de  la  philotophie  (das  Orur>d- 
pnoeip  der  Philosophie;  Uifum,  18^51846, 
jToI.);  Syttème  de  logii/ne  (System  rffr  Logik; 
Jbid.,  1857);  Foi  el  science  (CU'jk-..  ur.  I  Wsj^en; 
fîiid.  1858);  Pieu  rtAafur?  (Gou  un<i  Natur,  l%î}; 
IHm  et  l'homme  (G.  undder  Mcnith;  1R66I;  Frin- 
(ipes  de  philofèphie  pratique  (CrunnUnge  acs 
- tI"J*w«oir« 
«  faihétique 


nÀk}  pnktiaolim  nui.,  Uipzig,  t.H 
■inlP  thiit»n  dt  Vart  appinjuit  à  t 
■litki    /AUttiHUUMii  WIooMSaMiiiehn 


!»(*« 


>.Vft'- 


peare,  elc 

(JjfGEJt  (Joseph),  jurijcensulte  et  homme  poii- 
tiqtt»  autrioUan,  né  è  Viaane,  le  2  juillet  1828, 
élndi»  }e  droit  dua  n  Wlla  natale,  lut  attaché  à 
h iMbliotbè'Iue  impénaJe  el  se  fit  recevoirprivai- 
docertt.  i\omra<^  en  I8S3,  professeur  de  droit  privé 
jutnchien  i  l't  n:vr-.i1i'  dei  Pri»pu<»,  'I  passa  ta 
IXSl  A  te'Av  de  Vienne    Le    n'id^r  ciu  réK'ime 
Ccnstitutionnei  en  ISbO,  lui  ouvrit  la  carrière  po- 
litique; élu  à  M  D;ile  de  la  Ba.-se-Aulricbe  ctdé- 
iéyué  MT  celle-ci  au  Reicbsrslh,  il  fut  nommé, 
eo  1889,  jDaatet  d*  Ji  dnatn  dM  attauaia, 
oA  il  MUthit  ha  UH»  UMnl«i.  A|irèa  ta  otaitt 
de  U.  Hobeawart,  il  enM,  MOIIM  ministre  UOS 


s: 


portefeu/lle,  dans  le csUaM  AOAiqMrf ,  «t  HMlUfll 
devtut  les  Chambrw  Im  |RtoOipll«l  aiMumimis 
au  oom  du  ^uvefBMlint  HquiU  te  minitiére 

en  février  1819. 

On  cite  de  M.  Cnger  :  Sytièine  du  droit  priri 
tiitriehien  (System  des  sslerr.  allgemeinen  Pri- 
ntnebXM,  Leiptig,  1 856-1 8S9,1* Mit.  1S6S,6tu1.); 
MmMm  jvridique  de$  dittnttvn  de  lettres  de 
thange  làie  rechilif)ic  Nalur  der  Inhaberpapierf, 
'■'  ■i   l^ij",,',  Sur  in  S^'lutii  n  de  la  qucilwn  hon- 
jroùf  ;ZurLû:sunKderunK»riscbcQ Kragc,  v jcniie, 
1861);  Projet  de  r«'WO«  d'un  code  munidpal  pour 
le  rayatnnc  de  Saxe  (der  revidirie  Kaiwurf  eincs 
teiniiJ^  GflMislMicttt.etG.,  lUd.,  IWl):  U 
mu  d»  «Mcttfi'on  auirithien  (das  oiterr.  Erb- 
r«ehl,  Jbid.  1864,  V  édit.  1871);  Ui  Contrait 
en  fatmr  det  liert  (die  Vcnrege  zu  Gunsten 
Dritter,  lena,  18419).  11  a  édité  avec  MM.  GUser 
et  Waltber:  JIrcueit  det  arrtts  ctviU  df  la  Cour 
«HorAn*  d*  VtttM*  (SaauQJunK  «oo  civilrccbt- 

UlfGER  (Guillaone),  gntTflor  -aII«iinBd,  né  à 

CwiIIngTie  en  1837,  fils  d'un  profeutar  d'eslhé- 
i.que  mort  en  1876,  étudiais  gravure  sur  cuivre 
iwusseMorf,  sou»  Keller,  l'eau-forte  à  Vtînich, 
MiuJ.  Tïier  et  «lia  se  fixer  à  Vienno,  où  il  se 
flsfa  parmi  les  plus  féconds  artistes,  I8Î8,  on 
nddfrait  déjà  plus  do  cent  gravures  d'après  les 
Btltraa  de  diverses  écoles  et  principalement  des 
•coles  hollandaise  et  italienne.  U  reproduisit  les 

Î alertes  de  tableaux  de  Casse),  de  Brunswick,  etc. 
la  envoyé  &  l'Eiposilion  miiv.  rsçlle  de  l'an»  de 
1878,  les  eâui-fofl«>  :  la  lt:-hiit'  r.V  nuit,  de  Bem- 
fcrandt,  et  le  Porira'l  de  yifin'  r  jri  it  du  mècno; 
féte  d»  VéniM  de  Huli[  ;is  CKasv  nu  (anijli'erde 
Soijden,  etc.  Il  obtîoi  uuc  médaille  de  3*cla»s«.* 

CirtCH  (Jaan-Vielor  s'),  iitfcéniaar  M  honnie 
politique  prusaieo,  ad  &  Tilsitt,  le  28  mars  t80« 
fils  d'un  officier  aupériaur,  se  aostina  &  l'arcbi- 
lecture,  suivit  l«*  cours  de  l'Acadéoaie  d«  Berlin, 
puis  entra  dans  les  services  publics  et  devint 
u^acteur  à  breslau  et  plus  tard  conseiht>r  it 
^^btanen  «t  1  Poladim.  Se  tournant  vers  l'iii- 
privèe  il  dirigea  l'eiécution  de  grands 
i(,  devint  administrateur  ou  directeur  de 
lodéUs  industrielles  ayant  pour  objet  soil  la 
«Mnelioii  mit  l'tiftowUiHi  ém  éumwummih 


Mil  la  IkMeuin  U  InrdMlrM.  n  «nUrOBt 
surtout  i  l'exéMliw  d«(  chtmim  de  Ibr  de  It 
siiéMe  supfriaare,  de  Felidia  i  tfagddMMiy  et 

i  Wiltsr.hf -p. 

il  tij[  ri  oins         r'/o  politique  impor. 

t.in;.  Flij,  en  1M8,  député  du  cercle  de  Majçde- 
ioi  rp  ;\  l'AsEemblL-e  nationale  prusBi'jrnc,  U  y  fit 
piritii  de  la  gauche  pu.'s  du  centre-droii,  et' fut 
appelé  «ueoaaaiveoent  â  la  Tiee-présideMe  età  k 
présMlence  de  l'Assemblée.  Malgré  le  moefeneet 
contre-révolutionnaire,  il  fut  élu.  en  1849,  mem- 
bre de  la  seconde  chambre  et  y  prit  rang  dans 
l'opposition  libérale.  Bcarté  de  )a  politique  npo- 
iJiiil  les  années  su  i  tantes,  il  rentra  à  la  C'.ia-nbre, 
en  1863,  comme  député  de  MaRr(ebourg,ful  alors 
membre  des  comiics  les  plus  influcots  et  l'un  dn 
Ibndaieurs  du  parti  progressiste  prus^en.  U  fiât 
encore  porté  1  la  vice-pré^idenee  par  lea  col- 
lèguet.  Apris  les  événements  de  lUS.  H.dUonili 
se  sépara  il»  nani  prr^'ressisie,  pour  s'attacher  au 
parti  nalii'^.u  <'i  li]i''r:>.|.  Il  a  été  au!:si  élu  à 
Magilebcnr-  n  p.T'.l  re  iIps  deux  premières  diètea 
di-  la  Cui  Il  j"  ;'AUemiigne  d«  Jtevdpail 

à  celles  du  fteichs.iji({  de  l'Empire. 

Ob  elM  de  lui  :  AyiiataM  dt  rMMfittweiiirM 
dif  la  Pnuiw  (Skizzea  rat  Pmiieeu  neiMiler 
Gcsehichte,  Berlin,  1849);  Kxpirientit  de*  Irolt 
dem-.èret  annitt  (ErfahrtiDgen  eus  deo  lettlo) 
drei  Jahrta,  Ibid.  18S1},  et  dw  «itlclM  d'ÉMii^ 
mis  peliilqiie.  ^ 

DNSGAARD  (Tves-Jean),bommc  d'Ëtat  danois, 
né  i  CdDcuhague,  le  4  scpietuhre  1797,  passa, 
en  1821,  l'examen  de  fonctionnaire  Judiciaire,  et 
entra,  l'année  suivante  ,  comme  copiste  I  le 
chambre  des  rente»,  uù  il  devint  chef  de  ta  pre- 
mière section  (1841).  Il  reçut  te  titre  de  comman- 
deur du  Danebffç  en  IHiK,  cl  Iri  m'ime  année, 
fut  nommé  grand  bailU  d'Odcnséc.  K'.u  incmbro 
Je  la  «.econac  Chambre  de  l'Asseinbiéc  nationale 

(18M-51),  il  (c  Ht  cometifie  «mnmlwaiiiepoU- 
tique,  et  reçut  le  porteAMille  de  llntteieurpoui 
le  Dcnemarl  proprement  dlLdtlM  le  cebiuet  pré- 
sidé par  M.  Uajig  (12  dée.  18M).  U IS  «ctebi» 
IS&6,  iU  remplacé  ce  denier  oenuM  Diniein  de 
llBiéiiedr  pour  taMe  te  aoniidile. 

DFIIAII  (Thomas- Cogswelt),  théologien  et 
philosophe  américain,  né  A  IteerDeld  (New-Ham- 
Mhire),  le  30  janvier  1799,  fut  depuis  183é,  pro- 
fesseur de  psychologie  et  de  morale  au  colfig* 

Baudoin  (Maine)  et  en  même  temps  chargé  d'un 
cours  de  Inngtie  hébraïque.  Il  est  auteur  d'un 
(irand  nnrrilir»!  d'ouvrage»  de  philosophie  où  le 
|.sw-li<:'.oi.:iil>"'  s'unit  à  rn^pril  iclipio.ui  : 
f.Ummù  de  iilitinsophie  inteUectueUe  (Elcrocnta 
of  menti»!  philn>()phy;  New- York,  i  TM.  in-U' 
Traité  philnsnphiriue  el  clastiipU  dê  te  tttl 
(Philusophical  and  practical  Trcatise  on  tbe 
Will;  Ibid.,  in-12);  /tprrfu  swr  lei  d^iordrrt  et 
Ifi  imprrfecUoru  df  I  tii-tton  mentale  (Ouiliiios  of 
impprrpcl  aiid  di>ordi'rc(l  mciiial  action;  Ibid., 
IK^.'t,  ni  lK)  ;  puis,  de  piuneurs  ouvtaRc*  mysii- 
ci^ini-  chrétien  :  Pn'ncipfs de  la  tu-  iiilrrieureou 
la  vie  cachée  (Principes  of  the  intcrur,  or,  etc., 
Jliid.,  ia-lt)  i  r<*  tfa  (Ufeof  faitli  :  uid. .  in-IS^ 
TrmUidê  VvMeimdivine  (Treatlie  erdlTine  union  ; 
Boston,  in-12);  Vie  et  opinions  religieutet  de 
Urne  <;u\/on  [UU:  and  rcligious  opinions  of 
Mme  Guyoni  New-Tork,  18b6,  î  vcl.  in-12), 
étude  approfondie  sur  les  doc.nnes  de  cette 
frnnmo  célèbre,  avec  un  appendice  sur  U  vie  et 
les  écrits  de  Fénalon,  etc.  Il  «et  OMitè 
Yori^ ,  le  2  août  1871. 

DPPSniQEM  (Anders),  savant  ettédoii,  né  te 
39  juin  1B06,  à  te  fsrge  de  Henoftrbf,  ea  0^ 


URQU 


Htrikiand,  el  fils  d'un  journalier,  dut  i  la  génèrosili 
ilu  patron  de  la  forge  sa  preiuiire  <tdu(ati<m.  Il 
devint  profetseur  à  l'Ccole  cathédrale  d'Upsal  cl 
maître  de  langue  gothique  i  l'Académie  de  cette 
ville.  Ses  iravaui  sur  la  langue  gothique  l'oDt 
fait  connaître  et  estimer  en  Allemagne.  On  cite 
«urloul  :  Airaggeljo  thairh  UaUlmiu,  fragnsenls 
de  r*vangi!e  do  saint  Matthieu,  texte  gnthlque, 
accompagné  d'explicalions  (llp»al,  I8b0)  ;  et  le 
célélire  tiitfCT  orgrnlcidt,  me  sactorum  nangt- 
liorum  trrtionn  6"«(/.tca'  frasmtnta  (IBài).  avec 
des  caraclJ'r*-»  lailns.  La  première  de  ces  éditions 
valut  à  l'auicur  une  médaille  d'or  dà-emie  [isr 
l'Académie  de  Suéde,  la  sectindc,  une  Mjision  de 
600  rijdaleis  Imnco  I12Î8  fi .) . aitordce  pourlroi» 
ans  par  les  Emis  du  royaume,  et  un  prii  de 
STO  nidalers  Unnco  dcpuné  par  le  n.f.  M.  Uppitrœm 
a  fuumi  des  mémoire»  eldcs  articles  de  critique 
aux  recueils  intituléa  Eot  et  /'n'y. 

ITROrilART  (David),  liommc  politique  anglais, 
né  en  18<)&,  à  Jllackenwell  (comté  de  Croniarty) 
éludia  1  rconomio  politique  cl  les  langue»  orient 
laîes  i  I'unner>il6  d'Oifor.1,  accompagna  lord 
Cothiane  en  t'.ri-.e  vn  mi,  et  tramlla  ardem- 
ment aux  améliorations  imérieurf»  de  ce  paya 
Aptes  la  paix  d'Andrinoplc,  il  visita  Conîtan- 
linonle  Cl  la  'lurquie,  cl,  à  son  retour  en 
Angleteire  (ISU),  publia  un  ouvrige  remarnua- 
Ide,  la  TurijUie  ft  sei  r«îoi(>c»-jr  (l  urkey  and  his 
reswurcfs),  où  il  s'cilorçait  de  prouver  dés 
«îlle  cr<xiuc,  que  la  p.Jjiique  russe  tend  p,r 
la  dcsjruftio»  do  la  Turquie,  à  l'ilfailiîiie. 
ment  des  autres  puissances,  mais  que  IWire 
oitonan  a  diiiis  Sun  scindes  éléments  do  ré- 
sisliince  et  de  prugrîs.  lliciuit  jpfi^  u 
qubart  entreprit  un  long  voyage  «n  Allemiitne 

but  d'étudier  1  influence  loliiique  et  commerciale 
de  la  Rus»ie.  Pendant  s^.n  ..éjour  i  ConsUnimo- 
pie,  il  pul.li»  :  Obtert  aUvns  tur  la  Turquie  d'Eu 
rope  (OUervaliotis  on  Kuropean  Turkey).  et  plu- 
sieurs brfcluires  (l'.lntjlelern  et  la  HÙtnf  l^ 
SuHan  Uiihmoudet  *.'fte'm<-d.H  d'-pa,  ctc 
dirigées  contre  le^  projcis  de  la  tlussie  ' 

M.Urquliailfmnc.mmo par  lord  Palmirslon.en 
m^,  .tccrélairo  d'ambaîisa.le  \  Constinlino  le 
quelque  temps iipris  la  i-ullication du Porlrttùtll't 
(Porl  folio>,..û  UfHWniMX  mnirc  i  decourért  lM 
pliissecitlesvue»  de  la  hus^ie.  N  ayant  pus  acw" 
<ler  avecl'amUssadour  Poi»onl,v,  il  revint  en  An- 
gleterre et  se  montra  l'ardc,,»  a.hcr»*ir«do  lo  d 
l'almcriHin,  qu  il  accu.a  de  W-ndancea  ruiies  En 
mo,  lorsque  la  question  d'Orient  iii  craindje'une 
rupture  avoe  U  France,  il  se  ier.d4  à  Paris  où  il 
soutint  une  politique  qui  pa,m  natioi^eê 
ui  aliéna  un  giand  uomlre  de  sas  «oiicitoyens 
(.  es  A  cette  époque  mi-il  publia  son  remarqSablo 
é  rit  :  la  t  n.c.  ou  Ai  f  roue,  à.xant  la  LTiu 
»i«^nf«  (Pans,  l.xw) ,  lra.luit  en  francal»  par 
il.  fc.  roujade  De  retour  en  Augleiene.  et  ap?éî 
N-aucoup  d'effort*  infruclueux  pour  arriver  au 
Parlement,  il  fut  élu.  en  1847,  par  Uv  iU  Jt 
Stafford.  Ilictilôt  la  révolulii^lî  deTévri.  e,  lâ 
jigilalioti»  p.,liliques  de  l'Kuroptt  diminuèrent 
l'my^rél  qu'avait  excité  U  que-lion  d'O hen,  « 
M.  Lirquharl  ne  fut  pas  rc2lu  en  IBiî.  l'ann" 
suivante,  au  nioiDçni  même  do  U  rupture  Zâ 
«>",'^l"">''"'t-lo  à  soulenir  quo  le  ca- 
binet .itiglas,  de  concert  avec  le»  Rumm 
v..,na.t  qu'à  la  ruine  .le  I»  Turqu""  dml.n'Sad; 
r  us  en  plus  le  m  mbre  de  ses  plrliâan,  érâ^- 
g  é  le  retentissement  de  quelques  nouvel  es  du 
^  "  er"e'n","rir'  ''T'  «nV  îî  &U 

Outre  les  ouvrage»  déjà  ellé»,  on  a  d«  Jl.  Ur- 
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qubart  tEtpriIdrrOr 
1838)-  ExpMt'ricin  in 
(Expositicn  vaille  aSiii 
d'WprcBl*,  rccit  d'u»  i 
le  Maroc  (the  PiUtra  « 
1850);  Pn>fr<»df  l«J 
«;»»iid  (PrctreMofll 
irhumenU  m>i  l'Or 
mil);  le  Liban  (IheL 

USEOOM  (Clurlu.« 
d  ]  ,  d  pbmate  ailrmii 
pamé  de  HohejiwUMi 
tient  i  une  Cisille  or 
Apiii  avoir  éiadié  le  t 
qiMs  dini  pluneors 
voyagea  à  l'elraiinr 
comme  s«créla:re  a  !i 
avoir  été  «aployé  aui 
la  préparation  d'un  « 
rctoursa  i  Rome,  coi 
fut  chargé,  «a  ItSO, 
Danemark,  remplit,  e 
dres,  puis  rtsla  en  tii 
ttDtiairt  de  la  Pnisie 
maiiique  en  I8i8  il  i 
1863  0  fuliMifflini  as 
sii  a  eoDcliue  l'allitu 
lors  de  la  guerre  dt 
quelque!  néiouations 
en  févrei  1869.  Le  ce 
é  la  fin  de  la  médie 
riatuguraiioo  du  car 
en  1812,  directeur  fi 

fSSWC  (Tag»-Alg 
riscontulte  danois,  n 
land,  le  i|  oclotte  ; 
lestant,  alla  suivre  I 
vcrsilé  de  Copcabai 
obtint  une  pince  daBi 
lratioB;en  1836,  il  i 
Cour  de  justice  rot» 
liague;  en  1841,  aïK 
de  la  Cour  lupréiDe 
tiague;  en  18^6,  cona 
chancellerie  danuiie, 
ral  du  royaume  de  D: 
obtenait  une  chair*  i 
et  se  faisait  uo  noo 
et  une  popular.'  é  cooi 
A  la  suite  d'un  \ 
magne  et  en  llalip, 
ciaui  de  Hooskilde  c 
1*  désigna  aiec  M.  K 
pour  rtdiger  sa  gaie! 
lit  des  comités,  na' 
imporlanls,  il  réclasM 
de»  floance»,  la  tim 
Assemblées  danoises, 
I  complète  libetié  de 
,  libirali'iae  ne  l'empl 
I  meilleur»  termes  »v« 
,  comblé  de  »e»  faveurs 
!  meni  aux  nouveaux  l 
finit  par  inspirer  de 
ùqui»,  qui  le  lépri 
prononça,  nalgiii  Ii 
contre  la  Déresslii  d' 
Envoyé  à  la  dièle 
de  porter  devant  l'A» 
cbés.  Selon  lui,  la  i 
pas  que  te  ScUetvi»- 
tle  oa  la  mcnarchie 
la  branche  directe  dt 
ooaibattit  toutes  lu  ( 
allemande  de»  duchii 
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gage  et  de  leurs  mocura,  de  la  lettre  des  Initéi. 

Lfi  ()i«ii!^>ions  H  le»  querelles  diplomaiiques 
.^:i\-|i:u1!p^  il  fui  mtU,  durèrent  '|u.ilic  .ir.s  (K^Vi- 
I8i>*l,  puis  la  guerre  éclata,  et,  grâce  à  Vàppui 
4»  l'Anglelcrrc  et  de  la  Russie,  le  Danenia.-li  se 
mtioUtit  dieorc  eu  (xissession  des  ducbés,  après 
deux  m»  d'une.  lutte  aciiaro^e  (1848-lil601. 

St.  IVMiig ,  nommé  député  H  la  Dicte  de  1648, 
s'éraii  v!i  fyrci'  par  lopininn  pulilique  de  pré- 
scDltT  uii  l'ry-t  du  corsluuli'.  ti.  il  le  fit  avec 
une  mesijie  <jui  ne  Mli-fi"  pus  Ir-^  eiigcnccs  deî 
liWraux  ni  ^u  m;  fi^rcé  de  se  jclircr.  Pcr.d;int 
(ixaDoees  il  v^cut  ca  dehors  des  alTalres  polili- 
qpu.  S*  IIM»  to  ni  IVP*''»  dans  son  coiDieil 
pni.  —  Il  ett  norl  i  Tiarlek ,  le  35  juin  1872. 
Oiiadall.  Oastoff  deux  oinr.'i^'c?  itopor 


iBitei:'  bDt*  t  Mamict  iu  drcù  pénal  do 


[Haânifbop 


f!  den  dmske  criminarel;  Copenhague,  î'  i-dil 
1841.  '1  uil.,i  el  Traité  des  serriludes  (La  n'.-,  l  ui 
,c;.ï&  sorvituier;  Ibid.,  1846).  11  fut  en  ou'.re  éditeur 
ici;»'  depuis  I84I  de  la  Collection  tirs  n'iclulions  et  de. 
ilào-  nitrilt  Toijaxa,  et,  depuiii  IboO,  de  la  CoUechun 
^^tt.  --  àft  fois  danoùts. 

t««>: 


PJSISG  ;Jeiii-Loui.s) ,  philologue  danois,  né  i 
L'cp*.;(i.u' if',  en  1820,  fit  ^es  rludes  A  ruiiivcrsité 
lie  ceC'j  ville  cl  vnyafTpa,  de  I8'W  i  1846,  en  Ita- 
.'if,  ti;  b-^  !•!  .-urlôut  f:i  Tlii'(.»alic.  Eu  1849,  il 
fut  nomac  professeur  do  philoldgic  et  d'archéo- 
lagie  &  Copenhague.  Il  est  auteur  de  quelques 
•iTragat  eaiiné»  :  Etguism  de  vtyagfs  dont  le 
AldjMUaliilMtr  lira  sydcni  CopeiiIiaKue,  1847)  ; 
.-^^^M  AOtniAiSM  Mwrvm  gr.rcor»m  (Itid.,  1841); 
jjilpi  Wcrip/iofwi  gnrcx  ineditar  (liild.,  1847),  vU. 

W**'    tVAKOW    (.Mexis,  comte;,  C'crîvain   ni'sc , 
^       e«t  .'c  lils  ilu  ccl'  lue  iûv.'iiit  «l  ticiDiliC  d  Ët.it  do 
Cl)  nom,  crûo  comto  ca  1836,  mort  co  I8ôb.  1) 

V 


s'e&t  fait  connaître  lui-m^œe  par  ses  voyages  au 
r.orJ  de  la  ûter  Nn:ro.  lî  en  a  consisné  le*  ré- 
MiU.iti  diiiis  un  (iir  ny.v  intitulé  :  luledovanija 
0  dre«nût<ach  Juilmoi  Rottii  i  btrtgmo  lêcher- 

rzÈS  (Armand  -Géraad  -  Victarnien-Jacqties 
Eromanuel  «s  Catigsoi,  duc  t>'),  ancien  député 
frantais,  né  en  IHOS.  est  le  chef  d'une  famille 
du  {'ivarais,  £k\ie  liéi  le  xvj*  siiclc  à  la  du- 
ché pairie.  Fils  il'un  pair  de  France  mort  en 
lhi38,  il  .servi  quelque  temps  dsns  un  réc'.nient 
de  cavalerie,  et  ut,  comme  volontaire  dans  l'amte 
rasst  la  campagne  du  Balkan,  époaca  en  m? 
Nlle  de  Talhoufit,  et  siégea,  de  1844  i  1048,  à  to 
Cbambre  des  Dépoté*,  pour  IteroodiMemeot  dl 
Bourbonne.  Il      maatn  DO  des  plus  dévoués 
parti'ixn»  de  la  politique  conservatrice  «t,  4  pro- 
pos lin  1  iriduniiii'e  l'ritcliard,  il  soutint  sOn  opi- 
II  on  r!  «n  voie  l'éj'te  à  la  inaiii  contre  le  mar- 
r:.;lï-.î:re.  Fc;ii  é  des  a.sîPmbl^cslCKisl.iàres 
par  îa  révolution  de  lt»48,  il  fut,  en  18&2,  un  des 
cinq  on  flz  candidat*  au  Corps  légialaiif  élu  ca 
émm  dm  cboii  du  gouvsmtiiienl,  et  repréima 
la  circonscription  d'lIzés,où  il  possédait  de  grands 
domaines.  Il  retira  sa  candidature  aui  éleciioDS 
gênéfalfs  de  1857.  M.  le  duc  d'Uîès  a  l'-t^  nommé 
ciiEvalier  de  la  Légion  d'hormrur  le  14  i:  .  u/bra 
1828.  Il  a  donné  quelques  articles  aux  Annales 
de  la  charité.  —  11  est  mort  le  22  smrs  1872. 

Son  fils,  Amal>le-Antoine-Ja£quc«-Ebmanuel 
DE  Crossol  duc  D'Uzt:<;,  né  le  18  janvier  1840, 
fut  élu  le  8  février  1H71,  é  l'Assemblée  nationale, 
dans  Ip  di'partpment  du  Gard,  pjr  56  729  voii.  11 
sn-ffeii  ÎL  l'cHrùme  droite,  ref  i^us^a  l'ami^ndeiDeut 
Wallon  et  les  lois  cr,'n!it!tu'.inrjDeUea,  et  ua  M 
représenta  point  aux  ékc'iuiis  suivUtlA,  — •  11 
est  mort  le  28  ooveiDbre  1878. 


VACHER  (I.éoii  Clfryl ,  mtilfciii  friinçai.*,  ilé- 
!*^'^  Kilé,  né  à  Treignac  (toriî-7(>l,  le  28  marii  1832, 
iKi**  étudia  la  médecine,  se  (it  recevoir  docteur  en 
ff^  i8C4,et  exerça  sa  profession  à  Taris.  Elu  député, 
i»^':\»10  ânkt  I87Di  dMiM  la  première  circons- 
/L-:i  ;tripUM«hTtaIle,  par  (512  Toii  sur  10  387  va- 
:i3-"'laiils,  il  flt  partie  ou  groupe  de  l'Union  républi- 
Mine,  fui,  aprïa  l'acte  du  16  mai  1877.  un  des 
f^'')63  députes  des  g.iucbes  réunies  qui  refuafarent 
jl><*!'io  vote  (Iti  cûriiiance  au  miDist're  deBroglie,  et 
li'-ht  rûélu,  le  14  octobre,  par  9o27  voix  contre 
,   M.  Laoliaud  père,  candidat  olMcl  tl  boMpir- 
^j'  liste,  qui  n'en  eut  que  6163. 
«lK-  Collaborateur  deajouruatu  de  Brires,  le  Cm- 
^yt  WtiMfrfe  et  la  Hépubliqve,  de  la  Ri'forme  ictt 
^jf  'Umiqve  et  du  Jnurrwji  df  ttatittique^  M.  Vacher 
^.l  publiai:  /;fi(i/c  miànalr  tt  ilalisliijuc  iur  la 
■«f<fl(i/i!  d  fart*,  (i  l.oniirttfà  Vinine  il  â  jVnr- 
^.Tort  en  1865  (1866,  in-8,  avec  carie)  ;  /Vf  Mala 
jj'w»  populaire»  et  de  ta  mortalité  à  Parts,  d 
^iS^  «  à.  ftmM  m  1866  (1867.  iii-«);  Di 
^*ObMi  Métnn  tnittnuni  (1873,  in-8).  ' 

VA(;iiEnoT  (Etienne),  philosophe  françaif. 
ujcien  représetilani,  Baemhrf  do  1  Institut  né  à 
■  '  iiiofres,  lo  2!)  juillet  1809,  '-idra  il  l'École  uor- 
Y,;laJc  en  1827,  professa  la  philosophie  plusieurs 
î»''î?**     province,  fut  reçu  agrégé  de  pbiloso- 
f  'JWieD  1833,  docteur  ès  lettres  en  1836,  et  choisi, 
-  .  année  suivante,  par  V.  Cousin,  comme  direc* 
Mr  des  études  i  Vf^Ae  normaJe.  Outre  ces 
,  Mêlions,  il  remplit  celles  de  maître  des  confô- 
j?'**  de  philusophie,  et  Suppléa,  pcndarit  Tan- 
'       1838,  V.  GouaiB  duu  sa  citai re  do  k  Sor» 


lionne.  Vers  la  fiu  du  ii:(.'ric  de  Louïs- Pliilippe , 
et  plus  tard,  d»M  les  derniers  temps  de  la 
République,  l'inde^j-eudaiic»  et  la  franchise  des 
doctrines  philcsopbiuues  exposées  dans  son  }ht- 
toire  criliôuê  de  l'icoU  d'Àiexandrie  (1846^1851, 
3  vol.  in-8),  ouvrage  couronné  par  l'Institut, 
dotiri'^^cnt  lieu  à  des  attaques  tr*^  vivci  de  la  ;  art 
dii  clergé  et  particuliéremer. t  de  celle  de  l'alibô 
Uralry,  r.siitiif  nier  de  l'Ecole.  Cette  ijucrtUe  fir.it, 
PII  iR.Sij  i  .'ii  !.i  mise  cti  disfonilidité  du  directeur, 
déclaré  d^^mis^ionnaire,  I  année  suivante,  pour 
refua  de  serment. 

Parmi  ses  écrits  postérieon,  ctlui  intitulé  la 
JWntorrolie  [1859,  iri-R),  eut  beaucoup  de  reten- 
tissement; il  valut  à  l'auteur  des  poursuites  judi- 
ciaire», et,  outre  l'amende,  uneconilamnation  &  un 
an  de  priiou,  réduito  en  appel  k  tr^i.s  muis.  M.  lîni. 
Ollivier,  son  avocat,  fut  frapp<'  Ui:-mfir.f  do  la 
peine  de  la  suspension.  La  constqiicni  o  de  ce  jupe- 
ment  fut,  pour  M.  Vacberot,  la  privation  des  droits 
poUliqties,  maintenue  contre  lui,  mainé  lin 
amnisties,  jusqu'en  mars  1870,  et  levée  à  Ta  suite 
de  son  refus  do  faire  partie  de  la  haute  commis- 
siiin  di>  renseik-iioment  supérieur.  En  1865,  can- 
dld.Tt  4  l'Acadt'tDie  des  sciences  morales  et  p'ilili- 

3ue«,  il  .«0  vit,  malgré  la  supériorité  incont  -t-o 
»  ses  titres,  repoussé  pour  ses  docttliies  peu 
orthodexes,  comme  l'avait  été  l'année  précédente, 
M.  Litlré,  oar  l'Académie  française.  Troia  ans 
plus  tard,  il  fut  élu,  dans  la  section  de  phUoeo- 
pbie,  en  remplacement  de  Cousin,  le  7  mars  1868. 

Mjiru  du  ¥•  arrondissement  de  Parii,  pen- 
Ciii-  h;  sii-ge,  M.  Vach-rùl  fut  élu,  le  8  fé- 
vrier 1871,  refféeentut  de  la  Seineàl'AsecmMée 
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nationale,  le  vingt  «i  unième  sur  quarante-trois, 
par  94  621  voix  sur  328  970  votants.  Il  fut  un  des 
trois  députés  de  Paris  qui  acceptèrent  les  préli- 
minaires de  paix,  et,  contre  l'attente  du  parti 
r6pul>licain,  il  prit  place  au  centre  gauche  cl  a« 
signala  par  sa  modération.  Cependant  il  soutint 
jusqu'au  bout,  le  gouvernement  de  M.  Thiers  et 
donna  sadémission  de  maireaprès  le 24 mai  1873. 
Un  an  plus  lard,  il  se  rallia  au  minist&re  de 
Broglie  et  accepta  de  faire  partie  de  la  deuiièmc 
commission  des  Trente,  d'où  la  minorité  se  trou- 
vait exclue.  11  foutint  la  loi  de  reconstitution  du 
Conseil  supérieur  de  l'instruction  publi(jue  et 
celle  de  la  liberté  de  l'enseignement  supérieur, 
adopta  l'amendement  Wallon  et  l'ensemble  des 
lois  constitutionnelles.  Après  la  séparation  de  l'As- 
temblée,  H.  Vacberot  parut  renoncer  à  la  vie 
poliiique,  mais  il  continua  de  collaborer  i  la 
JIrt'ue  des  Deux  Uondtt  où  ses  jugcmeols  sévères 
fur  le  parti  républicain  firent  sensation.  En  jan- 
Tier  1880.  il  fut  candidafdes  droites  du  Sénat 
pour  te  siège  de  sénateur  inamovible,  laissé  va- 
cant par  la  mort  de  Montalivet,  mais  sa  candi- 
dature, à  laquelle  une  manœuvre  du  dernier  mo- 
ment opposa  celle  de  M.  Détolaud,  n'obtint  que 
11  Toiz  au  premier  tour  de  scrutin  et  fut  aban- 
donnée au  deuxième  tour.  M.  Vacherot  a  été 
décoré  d«  la  Légion  d'honneur  le  28  avril  1844. 

On  a  encore  de  lui  :  TMorie  det  premiers 
prineipet  tuivant  Arùtote,  et  De  Rationis  aucto- 
rilate,  tum  in  rt,  tum  tecundum  inMfmum  con- 
tiderata  (1836,  >&-8),  thèses;  la  rédaction  de 
deux  volumes  du  Court  d'histoire  de  la  philo- 
tophie  au  xvm*  siècle,  professé  par  V.  Cousin 
en  1819  et  1820  :  École  tensualiite  (1839,  in-8)  et 
Ecole  écossaise  (1840,  in-8),  ce  dernier  volume 
«n  collaboration  avec  son  beau-frère,  M.  Danton; 
Une  Introduction  au  cours  d'hittoire  de  la  philo- 
sophie morale  au  nx'  siècle,  du  même  professeur 
(1841,  '"•*)■>  Lettre  d  Jf.  l'abbé  Gratry,  en  ré- 
ponse à  VElude  sur  la  sovhitlique  contemporaine, 
Se  ce  dernier  (1851);  la  Mitaphytique  et  la  science 
(l8o8,  7  sol.  in-8;  2'  édit.  1863,  3  vol.  iii-18); 
Essais  de  philosophie  critique  (1864,  in-8);  la 
Beltûion  (I86X,  in-8),  genèse  psychologique  du 
sentiment  religieux  ;  la  Science  et  la  conscience 
(1870,  in-18),  etc.  M.  Vacherot  a  collaboré  au 
Dictionnaire  des  scieneu  philoiophiques  de 
M.  Franck,  au  journal  l' Avenir.  —  Son  fils, 
M.  Arsène  Vache.bot,  nommé  sous-préfet  de  Sens, 
le  7  aviil  1871,  a  été  appelé  au  Conseil  d'Etat , 
comme  maître  des  requêtes  dans  la  scclinn  des 
finances  d'où  il  est  passé  dana  celle  du  conten- 
tieux. 

VACHETTE  (Eugène).  Voy.  Chavbttf. 

VACQUlîBIE  (Auguste),  littérateur  français, 
né  iiVilkquier  (Seine-Inférieure),  en  1B19,  est  le 
frèrs  de  Charles  Vacquerie,  mort  si  malheu- 
reusement près  du  Havre,  en  1843,  peu  après 
son  mariage  avec  Léonoldino  Hugo.  Il  fut  lui- 
même,  au  sortir  du  collège,  un  dei  disciples  les 
plus  enthousiastes  de  l'école  rominuque,  débuta, 
vers  1840,  par  des  articles  de  critique  dans  le 
Clobt  et  dans  r^poqt4e,  et  fut,  après  la  fonda- 
lion  de  l'Événement,  en  1848,  un  des  actifs  col- 
laborateurs de  cette  feuille  complètement  faite 
en  famille.  Après  la  disparition  du  journal  et  la 
dispersion  de  ses  rédacteurs,  M.  A.  Vacquene 
habiu  tour  à  tour  la  France  et  Jcrsev  témoi- 
gnant A  la  personne  et  aux  œuvres  de  M.  Hugo 
le  même  dévouement.  En  1869,  il  fut  avec 
MM.  Charles,  François-Victor  Hugo  et  Paul  Meu- 
rice,  l'un  des  fondateurs  du  Rappel,  et  y  inséra 
non  seulement  des  études  iiltéraires,  mais  de 
nombreux  articles  politiques  dont  plusieurs  pio- 


voqiiérent,  sous  fT.tt\in,  to  {nnkijidh 
ciaires  et  des  cendinuaiuDi.  Bi(«ikl^ 
blique,  il  en  (st  détenu  Miftu  n  ùL 

On  cite  de  lui,  dam  d.vin  |!Cb  (E^A 
reiprit.  poésies  1 18^0' :  {)nu  lnil0.fiiMi,ilt: 

Porte-Saint-yiartm  use  cbuy  ccoçJixil^i 
fut  publié  en  volume  i\;ita  lt°«',u»oiife 
en  vers  :  Sovrut  iv.mme  rovrrtajitfii: 
la  FmiraHitt  de  l'luinM\ir,i\nu»'tg, 
conforme  i  U  tradilira  roliitiitil»i}B,h» 
St-Martin)  ;  Jean  Bauiri ,  oattc  a  (  m 
(1863,  Théitre-Fniiçaisl.  k  mmmalta 
essais  dramatiques  (le  l'iuteori  lifkaéte 
4  actes  (inéiDe  Ihiiirt,  MKDlretbil.lti- 
querie  a  encore  piiblit  :  IK»»!»  6  li  (w  a 
vers  (1853,  hroca  );  fni|iii  «  jnua  ii 
4*  édil.  I86>,  in-lR),  recueil  ii'iite-6  elm 
de  l'hittoirr,  litre  d  ini(ircji>.Hisw:  J^v;  ,C 
ln-8)  ;  Met  prenitm  antw'ft  U  fin  lliM 
î«  édit.,  18711;  ilsjottnfkm  fl*i«» 
in-IR).  etc.  M.  Vicqurne  lecUjicnHnfi 
traductions  ou  iaiit»licn>  il  otï>Tn  iiziM 
avec  M.  P.  Mcurict.  En  1879,  lUixa/r» 
lucse  d'une  éditioa  comcIfU  die  m  H* 
»-  - 

VAHLES  (Jean),  philolcçîe  ■  j 
Bonn,  le  28  sepiembru  ISÎJ.l.***' 
l'université  de  sa  tille  natale. 
maîtres  Welcker  et  Hinell  <lWpj; 
docent  de  philologie  en  I&4.  S«il|"** 
à  Breslau  en  18fi6,  il  pua,  w  lat?"*» 
en-BriJgau  et,  la  même  imit.  iT«.  V 
reçut  aussi  la  direcimo  du  «fl»»!"* 
gique  et  fut  nommé  recteur  di 
1874.  En  1876,  il  aceei'U  u«  ttafljte' 
silé  de  Berlin.  U.  J.  Vahkii  «i  W" • 
Académies  de  Vienne  et  il«  Briii 

On  lui  doit,  outre  dei  nMtim  m  >• 
sieurs  recueils,  les  <-ditiixn  k 
poetit  reliquia  (Leipzig.  |!lj*);  »"  *  ^ 
PunifO  rtliquix  (Ibid..  IM  :  tun^'T' 
(Ibid.  1859);  Lorenit  fultâ 
2'  édit.,  Berlin,  1870);  Loifrt»  rwo» 
(Vienne,  1864). 


ue  temps  à  Vgeole  de  «eU.  »j*  • 
Je  sous-lieutcnant  te  1*  octoiit 
dès  ce  moment  une  part  Ktiw 
campagnes  de  l'Kaipirs.  D'itarf  •""^ 
premier  dans  le  baUilK»  d»  "Ç**  •j, 
DantzifT,  puis  capitune  en  _ 
de  la  grande  armé*,  il  Ht  pifjn  i*?*^ 
pagne  de  RusMe,  d'ur*  'W'P'",\f,^li 
tels  qu'il  fût  cité  k  l'onlrt  pii«fil«i»^ 
le  8  août  1813.  il  re^ul  1»  ^'VSil 
d'honneur;  mais  àla ^'"''•''î'ifîitlll 
entouré  d'ennemi»  dm»  ua 
fait  prisonnier  et  sa  t*pt""*'*1*7ti»| 
blissement  de  la  psii.  ""T.»»! 
rangs  de  l'armée,  il  s»  iif"'»;  * '^.#1 
travaux  de  défense  de  1»  Mr"»'' «r  '  ' 
geuse  conduite  à  Ligny  «  •  """"i  i 
Après  la  seconde  R»*"**!^, 
continua,  comme  "^^""^'^'^^ft 
travaux  de  son  art.  Ncfluse  ^ 
disse  en  1816,  il  utilisa  »»1«;^<,< 
de  l'anglais  un  Eaai  mr  '«  l^J^^iT 
«ruction  drt  pouf* mili'o"*''"^* 
vint  chef  de  baïa.llon  ta  ^^^^^^ 
ger  lui  fournit  l'occaMon 
lumière  ;  ce  fut  lui  qui  dinf»  f^^, 
siège  du  fort  1  Empereur,  m-t^ 
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nini  k  capitulation  du  dejr;  renversé  par  un 
coup  d«  bisoien,  il  eut  li  jamU)  CAisie,  dut  re- 
T«nir«n  Franco,  ti  fut  nommé  lienienant-colon.-l 
pour  M  brillant  tilt  d'^rm.-s  (1830).  Deui  ans 
plut  tard,  il  a-isi^la  au  siège  d'Anvers,  qui  lui  valut 
le  ^rado  de  colonel  (7  janvier  1831).  ainsi  que  la 
croix  d'offlcier  de  l'ordre  d  -  Léopold.  f.nvoyé  en 
Algirio,  p€Ur  diriger  le<  ruriificaiiont  et  comman- 
der les  troupes  du  génie  (IR:I4|,  il  couvrit  eapei 
de  temps  ce  ytyi  de  blockhaus  et  de  remparts  lor- 
''''  tlltt  qui  facilitaient  les  opi^ratiani  militaires,  et 
prit  part  aux  combats  ra'iUipliés  de  cette  époque. 
oliiBt  t)«  retour  en  Frjncc  ot  promu  au  grade  de  ma- 
.Mtfn  itctial  de  «mp  (21  o;tobre  1808).  il  fut  chargé, 
itm^"  m  1819,  ilu  commui'Iemeot  do  l'Ecole  polylecli- 
,^5E-  Bii|ue  cl  .nppcle,  en  1840, 1  dirikter  une  partie  de» 
!itf>f^  fortificalionsdo  Pans  (rive  droite). 
Ifiis  '    Devenu  lieut>-n:int  général  (20  octohro  l!Af>) , 
.Mitv'-  M.  VailUnt  présida  le  comité  supérieur  des  for- 
^.Intr lificitions  jusqu'au  momeat  od  il  se  joii^nil  & 
|kpaa»farmee  expéditionnaire  d'Italie  en  qualité  de  cora- 
il HT. iratixlint  en  second  (Il  mai  1849).  Lors  du  sii-go 
i^l'cde  Rome,  il  sut,  en  peu  de  tcmp*,  ré^varer  les 
i^i^i:  premiérci  fautes  cornmiscs,  et,  par  uue  bonne 
ifc^i  ugMC  d'opération^,  assura  la  prise  de  la  ville;  le 
^{i;- décret  qui  lui  conféra,  le  II  décemltre  1851,  la 
]igcité  de  maréchal  de  France,  déclare  que, 
|w '2  ;  placé  au  second  rang,  il  eut  en  réalité  dans 
tit^  !»tle  caIIlp.^^cne  la  direction  effeciite.  Sénateur 
^L',rjJe  droit,  il  reçut,  entre  autres  faveurs  la  charge 
"jj^f  le  grand  maréchal  du  p-ilais. 
iiSc!'    '•"'^I'"'     marfcb-il  Saint-Arnaud  fut  mis  à  la 
*jf  j?',>*te  de  l'armio  d'Orient,  il  lui  succéda  au  minis- 
-"'^^  ère  de  la  guerre  (1 1  mars  1854)  ganla  c»  porte- 
«uille  jusqu'en  avril  18.iO  et.  lors  de  la  gueire 
•'•l.nialie.  il  l'échangea  avec  le  maréchal  Handon 
^^!\.  ttiire  les  fonctions  de  major  géné  al  de  l'armée 
lî'^-.''  *$  Alpes.  Il  commanda,  «près  la  campat^ne.  le 
fc^-'',  orpi  d'occupation  i  Mil.in,  iuv^u'eii  mai  I8S0. 
s*'^,!oinme  marécual  du  palim.  il  fut  investi  de  l'ad- 
iJ*.*',.BiDi«.-ston  rie  la  Maison  de  l'empereur,  avec  le 
jeif^ilre  de  ministre  pir  décret  du  24  novembre 
Hff  r'  Ko  C'est  .sou»  i-  n  adminisiraiion  que  fut  «ITcc- 
ifft'>  lit  la  reorganisation  radicale  de  l'Ecole  des 
:  ^  Mui-arts,  rn  novembre  lA&S.  Un  acte  plus  im- 
t-ï.^"^  triant  encore  fut  la  promu'gation  de  la  liberté 
0     M  théâtres,  décrt^tée  par  l'empereur,  sur  l«  rap-  I 

Ortdu  maréchal,  le  6  janvier  IN64.  Il  faut  aussi 
Ij7tf'-"untianner  le  décret  qui  permitl  la  liste  civile  de 
,  itsli^'  isposer  d'objets  d'art  des  collections  et  musées  de 
jj^i'ih»,  au  pro  it  des  établissement»  des  déparlo- 
^jlçt^'lKils (mars  186 <),  puis  diicr-^'s  mesures  relati- 
^j  >;|i  aux  thélircj,  comme  la  réorganisation  du  &>- 
^<  }lté  de  lecture  &  la  Comédie-Kiancainc  (aviil), 
"...  -'I  l'institution  d'un  comité  spécial  d'ex^iaien  au- 
rtt  du  théâtre  de  l'Od^on  (mai),  etc.  tes  Beiux- 


'"^^■tii  lurent  détachés  du  ministère  de  la  Maisoa 
•  l'empo-e.ir,  dans   — '* 


le 


iiC^  iH}*"^  formé  par  i!.    -  ,  , 

* -f^,  'fJO).  Retiré  en  E-p.igno  apr^s  le  4  »6|iicmb 
^l'^V^-  i  '''iris  à  la  nri  de  187 1.  —  Il 


nouveau  cabinet  parle- 
£<n.  Ollivicr  (2  janvier 
ibre 

"  y 

ll^j-sil  mort  le  4  juin  1872  Le  maréchal  Vaillant  q  li 
IJ*I,-  llli  (té  fait  grand-croix  de  la  Légion  d  honneur 
^  '  12  juillet  I84U,  éluit  décuré  do  presque  tuus 
ciistants. 

Bu,  on  18  3,  membre  libre  de  l'Académie  des 
Wncesi>n  remplacement  du  baron  Hercin  do  Ville- 
■      Me,  raembro  du  UurcAU  des  l'>''K't'idct  depuis 
:  -■-  26  laa  j  iStiî,  il  eu  avait  été  le  p->si  lent  an- 
.  '  ■  leJ  i  plusieurs  rcpri»e«.  On  cite  da  lui  :  Rap- 
•rl  >ur  la  iitucuton  de  l'Algérie  (ig  ,5,  in-4). 

VaTsse  (M'irc-Antoinc  Henri-M^riiis),  maals- 
Hfr4iiç..jj,  Qe  A  Mirscille.  le  8  sepiein/«re  I8i).>, 
«dia  le  droit  A  la  Kacidté  d'Aix  ei  exerça  i|uel- 
5  ''Î'T'*     profcs»!  n  d'.ivocil  dans  sa  ville  na- 

>  .j.'*'  Jiaire  dans  la  migistrature  aprJ»  la  rovo-  1 

il  if.. 


lation  de  Juillet,  il  fut  successtrement  substitut 
A  Tarascon  (13  août  1830),  puisa  Marseille,  pro- 
cureur du  roi  à  Toulon  (1833),  «vocal  général  k 
Aix  (I8:0),  profureu;  du  roi  i  Marseille  (1847). 
Révo  qué  en  il-'48,  il  rentra  dans  la  magistrature, 
comme  vice-président  du  tribunal  de  Marseille, 
le  6  février  1849,  puis  devint  procureur  général 
à  Naacr  (17  mars  18.52),  avocat  g4oériiI  i  fa  Cour 
de  ca^sation  (18  décembre  1852),  et  fut  aiuchë 
comme  loi  à  la  cbamiire  civile.  Consttiller  A  la 
même  Cour  (31  octobre  1856),  il  passa  a  la  chaïa- 
bre  criminelle, 

Nommé  procureur  général  à  la  Cour  de  Paris, 
le  16  août  18.56,  M.  Vaisse  porta  la  parole  à  la 
Cour  d'assises  de  la  Seine  dans  l'alT.iire  de  l'as- 
sa^isinat  de  l'archevêque  Sibour.  Il  rentra  i  la 
Cour  de  cassation,  comme  président  de  la  cham- 
bre criminelle,  le  Î3  novembre  1857,  en  rempla- 
cement do  M.  Laplagno-fiarris,  et  devint  président 
honoraire  en  lN(i8.  Il  a  été  admis  à  la  retraite, 
en  1N68,  avec  le  t  tre  do  président  honoraire  à 
l.i  Cour  de  cossa'.ion.  M.  VaTsse  fit  en  outre  partie 
de  U  Commission  municipale  de  la  Seine,  et  devint 
conseiller  d'P.Ut  en  service  ordinaire  hors  sections 
en  1806.  Clievalier  de  la  Légion  d'honneur  en 
I83S,  officier  on  1855,  comioaDdeur  depuis  lo 
12  aot)t  1857,  il  a  été  promu  grand  officier  le 
12  aodt  186^.-11  est  mort  à  Marseille,  le  18  juil- 
let 1874. 

VAISSE  (Léon) ,  administrateur  français,  né  i 
Pans,  )o  29  décembre  1807,  entra,  en  1826, 
comme  «spirant  insiauieur  i  I  Ia>^titutioa  royale 
des  aourds-muets.  En  IS:iO,  il  passa  en  Améri- 
q>ie  et  réorginisa  les  étude-t  i  IVtabli:«scmenl  di 
New-Tork.  De  retour  en  France,  en  1834,  il 
rentra,  deux  ans  plus  t^rd,  comme  professeur  i 
l'Institution  loyalo  des  sourds- muet«,  oH  il  de- 
vint, en  I8G0,  censj-ur  chef  de  l'enseignement. 
Nommé  ensuite  diiectviir,  il  a  été  admis  i  la 
Ti't.'.iite  avec  le  titre  de  directeur  honoraire.  U 
a  été  décoré  de  U  Légiun  d'honneur. 

On  cite  de  M.  Léon  Vaisse  les  écrits  spéciaux 
suivants  :  U  Kécanitme  dt  la  parole  mit  d  la 
porhl*  de*  tourdt-mueu  de  naittance  (1838)  ; 
Estai  de  grammaire  lymbnlique,  ou  Pémnnt- 
tration  de  ianalyn-  grammaticale  au  moyen  d'un 
tytléine  de  caraclèret  (1839);  Det  Condiliont  et 
det  miiyens  de  l'inHruclion  det  tourds-mueti 
(1848);  Oeia  l'aMomime  comme  langage  naturel 
ei  moyen  d'instruction  (I8>4),elc.  Il  a  fourni,  ect 
outre,  i  V Encyclopédie  moderne  >lei  «riidej  d'hi»- 
toire,  de  pédagogie  et  de  linguistique. 

VALEVriN  (Marie-Edmond),  homme  politique 
frani^is,  séniieur  né  a  Strasbourg,  le  27  avril 
1823,  éiail,  depuis  la9o:lobre  1K48,  sous-lieule- 
naiii  au  6*  luitiillon  de  chasseurs  i  pied,  'or^qu'U 
fut  «lu  repre-enuot  dii  Bis-ltOin  a  1  Assamblée  lé- 
gislal've,  le  10  murs  1850  II  prit  place  dans  les 
nnjs  de  la  gauche  réiiublic  i'>e,  f->t  arrêté  dans 
1.1  n'iit  du  1"  au  2  déce  nbr.;  I8'>1  et  figura  en 
tête  de  la  liste  de-  re,iré«!ntanl-»  bjn'iis.  Réfugié 
eu  Angleterre,  il  fut,  de  18uO  a  1870.  attaché 
cummx  profe^5aur  A  l'cco'e  'l'ap.ilicjtion  d'artil- 
lerie et  de  génie,  de  Woolwtcb.  Il  rentra  en 
Krance  au  mois  de  mai  IH'iO.  Le  lendeinain  de 
la  revoluti m  du  4  septembre,  un  décret  du  gou- 
vernement de  U  Defen<e  naiioxaie  le  nomma 
prcfrl  du  BivllliiQ.  Le  dispositif  de  ce  décret 
■  s'en  rapporta  l  1  son  éneigie  •'t  son  pairio- 
tisine  pour  aller  occuper  son  poste.  •  Il  réussit  i 
entrer  dans  Sir^tb  >urg  a^sii'-gé,  ru  francliissant  i 
la  l'Sg^  U  riviére  de  1  lit  et  \ei  fosik*  de«  fortifi- 
cations, soui  le  ffU  croisé  de  i  ennemi  et  de  la 
p'ace  (19  Aejit<>mlire).  Après  la  capitulation 
(21  se|itetiil>r«)  ei  au  méjicis  des  coodiiiuns  qui 
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l'air^ent  ttgléù,  il  fut  arrêté  sur  les  ordres  da  gé- 
néral de  WurJer,  et  détenu  pendant  quatre  mois 
dans  los  casemates  de  U  forteresse  d'Ebren- 
breilstoin.  Readu  &  la  liberté  au  moment  de 
l'armistice,  il  fut  nommé  préfet  du  RhAne  et 
commissaire  ertra^rdinarrc  de  la  République,  le  6 
février  1871,  en  rempUcam'-nl  de  M.  ChiUeaiel- 
Lacourdémlisionnairo;  il  eut,  aux  mois  de  mars 
et  d'avril,  à  combattre  l'instirroction  dans  les 
faubourg  de  L^on,  et  fut  blessé  d'un  (X)up  de  feu, 
le  30  avril,  après  avoir  ramené  au  combat  les 
troupes  repouïsées  par  les  insurgés.  A  trois  re- 
prises, il  abattit,  de  ses  propres  mains,  le  dra- 
peau rouge  arboré  ou  relevé  par  les  partisans  de 
la  Commune.  Violemment  attaqué  par  la  presse 
monarchique,  qui  lai  reprochait  la  modération 
et  les  ménagements  dont  il  avait  usé,  après  avoir 
rétabli  l'ordre,  il  fut  enfin  relevé  de  ses  fonc- 
tions et  remplacé  par  M.  Pascal,  le  24  janvier 
187*1.  Décoré  de  laLcgion  d'honneur  au  mats  d'oc- 
tobre 1871,  il  a  été  promu  commandeur,  pour  ser- 
vices oiceptionnel.s,  le  10  février  1872.  Le  conseil 
de  rin!>litut  de  Woaiwich  prit,  au  mois  d'août 
suivant,  une  décision  qui,  en  reconnaissance 
«  des  services  rendus  >,  doublait  la  pension  de 
retraite  à  laquelle  il  avait  droit,  comme  ancien 
professeur  de  cette  éco'.e.  A  la  même  époq.ie 
paraissait  le  rapport  du  conseil  d'enquête  sur  la 
capitulation  de  Strasbourg,  cl  M.  Valentiii  avait 
i  protester  contre  une  iojurinuse  eiclusi-in  dont 
il  était  l'objet  :  le  conseil,  dédaignant  de  l'ap- 
peler, n'avait  cnleudu  que  U.  Pron,  le  dernier 
préfet  de  l'Krapire. 

M.  Valcntin,  après  sa  misa  en  disponibilité, 
s'était  fixé  &  Versailles  et  s'occupait  de  ses  com- 

Satriotcs  de  l'Alsace,  lorsqu'il  fut  porté  candidat 
ans  le  département  de  Seinc-el-Oise,  &  une  élec- 
tion partielle  pour  l'Assemblée  nationale.  La  lutte 
fut  des  plus  vives;  il  avait  pour  concurrents  le 
duc  de  Pa<lo-je ,  ancien  sénateur,  et  le  comte  de 
Kératry.  On  essaya  d'etploiier  contre  lui  la  mal- 
veillance du  Conseil  d'enquête  à  .son  égard,  en 
mettant  en  œuvre,  sur  le  seul  témoignage  du 
dernier  préfet  de  l'Empire,  des  imputations  qu'il 
n'eut  pas  de  peine  &  confondre.  Elu,  le  7  février 
1875,  par  5S  2Î0  vo:x,  contre  'lî  117  oblenuci  par 
11.  de  Padoiic  et  41ilO  par  M.  de  Kératry,  il  prit 
place  à  gauche,  vota  les  lois  constitutionnelle»  et 
repaussala  loi  sur  la  liberté  de  l'en  jelgnement  su- 
périeur. Après  la  séparation  de  l'Assemblée,  les 
électeurs  sénatoriaux  du  RhAne  lui  offriront  la 
candidature;  il  accepta  et  se  disista  de  s*  candi- 
dature à  Corbeil  pour  la  Chambre  des  députés.  Il 
fut  élu ,  le  3j  janvie- 1876,  le  dernier  sur  quatre 
par  n'a  voix  sur  333  électeurs.  Il  siégea  sur  les 
bancs  de  la  gaucho  républicaine  et  vota  contre 
la  dissolution  dd  la  Cha:nbrc  dos  députés,  te 
23  juin  1877.  —  M.  Valcntin  eU  mort  à  Paris, 
le  31  octobre  1879.  * 

VALEXTIÎf  (Gabriel -Gustave),  physiologiste 
allemand,  né  le  8  juillet  1810,  à  Breslau  (Prusie), 
où  il  fil  toutes  ses  études,  obtint,  en  183Î,  le 
grade  do  docteur  en  médecine.  Êléve  favori  do 
Purkinjc,  il  publia  avec  son  concours  son  pre- 
mier écrit  :  De  Phj-nnnxfnn generali  fondamentali 
moUu  ribratoris  eonUnui  (Ureslau,  1835).  Après 
avoir  exercé  la  médecine  dans  sa  ville  natale, 
jusqu'en  183G,  il  fut  nommé  professeur  ili  l'uni- 
versité do  Démo. 

On  remarque  parmi  les  ouvrages  de  M.  Valen- 
tin  :  Hanucl  de  I  hitioire  des  phai'S  du  dévelop- 
pemenidc  C/iomn»'' (Handbuohdcr  Enlwickclungs- 
gescliichte,  etc.;  Hcrlin,  1835);  De  Fun'-.tionibut 
nerrorum  certbraliitm  et  nervi  stjmpathxci  li'frn 
auoiuor  (Berne,  1839);  Traité  de  physiologie  de 
l'homme  (Lchrbucb  der  Physiologie  des  Ileasobea;  1 
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Brunswick,  1845,  )  ««j; l'élit, IKt Ai- 
Précis  dt  fhfitiiiosie  4r  ()■■(  Ma 
der,  etc.;  Brunswick,  IM, m {])aM< 
6  planches  ;  K'  édiL,  upnaiii,  \i&\mm 
très  répoda  en  Alleat^ ;  labè  »| 
liMU  tégéiat  et  h  tiu»  t»M  émit  M 
polariue  >  UDlemshiiac  der  Pnom  ei  k 
Thiergeweki.  «le.  UimMKIj;fiibl|iiÉ 


rniergewei».  eie.ii(imMBIi;niU|iiÉ  ■  '^'^ 
n<Tr«  (Ver8acheiiMrp!i;t.l>itMg|iilfln(  ■ 

du  corpi  (VersQch  eiser  pbjMl.  MéhK  *?' 

Blutes,  etc.  Ibd.,  1866),  pan wlÉi»  ■  r,"- 

brede  méiaoireseldtWMpftemifÉ  I  -  '  ' 

1836,  dans  le  JUper<i)tr«faMiiair<k|lp»  "  T'' 
logie,  loit,  depuis  IBM,  dwlalMi 
Cantlatt-Eisetmai»  (WM>tai(,^tK 
7  vol.  gr.  in-4).                          ^  ■' 


m 

•  le, 

«dljt 

*»ai 

Oit.  ■ 

I  j  ; 

Î«ll 


VALETnN-SMITB  (JoaiiK^M),  M- 
trat  français,  né  i  Tréroiu(ilial,l(li^^ 
1796,  reç.u  avocat  en  tSIVimiilMié 
Saint- Eiicnae  jiuira'io  1(3è.l|iiili)aA 
de  Juillet,  ses  opiouiDS  littalMlitaalr 
dans  la  magistittim.  Vikoidjnanrferf 
au  tribunal  de  Siiat-fiti«me  (lOq,  Ikat 
conseiller  à  la  Cour  rojile  m  toilCjA 
i  celle  de  Lyon  (20  iBin  lti(ll,flklw* 
Paris  (!•  juin  186i).  NcahniioOMlfW 
de  la  Loire,  il  ridigM  m  taffmmiitl^ 
de  fer  de  Sainl-tlitniu  à  lyM  (i  • 
trois  éditions,  ci  qui  ledésni,BA> 
choix  de  H.  Dubure,  alors  DioinisMl 
publics,  pour  remplir  les  («MilioM 
dans  la  commisskia  i^pirteortéBdcMk 
fer  :  il  eut  une  grande  put  tut  |nt»eM 
imprimés  en  ISiO.  Depai*,  im^P^ 
missions  en  vue  de  pri|MRrtain<>* 
lois.  Il  a  pris  sa  retraite,  «n  IW  W  *■* 
conseiller  honoraire.  M.  Vi!e«l»W'JJ* 
semé  le  canton  de  VilUr»,  h  Cok'I**"* 
l'Ain,  de  I8i)8  iiuqu'ea 
de  Trévoux.  Décoré  d»  la  LIgitO**  • 
25  janvier  1832,  Il  a  M  pMi A'*'' 
avril  1863.  , 

Il  a  publié  :  .4p«rrii  «rr*il*l«"2 
en  France  (1828);  B^ntH  nrkK^VT. 
de  la  Seine  (I83S),  suit!  dead)**"  *'* 
Mémoire  tur  la  mttulitilé  {iM,ti'\ 
U  pjttettion  annaJe  {lgU,iii'li<i. 
historiques  et  eritiqees  m  la  K<i*'l 
res;  Siatittiqve  Mmmgin  it  <^ 
l'Ain  [1858,  iD-«);  ùmtUMimn 
de  la  tiile  de  Saniua  {isa,ii4i;" 
de  police  en  Anjhtem  (I8S3, 
Moniteur;  De  l Origine  tafitf*'^ 
trantalpine  édit.  IJîS,  »»-l'  '•j 
a  fait  à  la  Sirhioot.  d«  UeUMi 
le  recueil  du  comité  «s  toaUn 
lemeot  sur  les  peuplei  M  la  li 
Gaule,  etc. 


VALÉRIB{Wilhfb»i 
dame  Gustave  Foots,  mdgiiit 
fetnmo  de  lettres,  née  m  I8i> 
élève  de  Samion,  les  e«u»« 
d'où  elle  sortit,  en  ItSii, »•••■ 
comédie.  Après  dlieutaMM 
f  ffornifur  et  farf/mt,  1»"h*r 
à  U  Comédie-mnoiie,  «l»»"^  ^ 
dans  lei  Jeus  de  tvUKT  «  ■ 
jusqo'en  185».  penàMiaiw***'. 
a  surtout  réussi  dans  le»  («"«mj; 
les  soubrettes.  En  I»i7,  ^jfL 
reçu  des  leçons  de  scali*!-"***^' 
nier,  envoya  au  Salon  «a»  i"  ■ 
mcdaillon  en  martin.      _  j,  i, 

Tout  d'an  «wp  elle  daj»*"" 


i*i»f 
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«lait  ji.T;?^e  en  Anpio'.eiie  rivec  M.  Gustare  Fôj1:I, 
depuis  dépulé,  qu'eJIe  épousa.  Klle  eicrça,  dit-on, 
à  LoodrM.  r«rt  de  U  reliure  et  ds  la  rcsUara- 
doo  dn  livres  dons  leqiMl  elle  poauii  pour 
eicrUtjr.  I>c  retour  en  rnan^  ^le  t'occupa  de 
Irttéraiarc  dramatique.  Svaa  le  pMedonyme  de 
C\ula':r  llaller,  ci'm  fil  renréscotpr  m  thKÎtre  de 
Cinny,  k  '.»  fin  d  ■  i.mvie.*  1870,  uno  (t/aiidi-  co- 
niodip,  le  Uèiiecin  des  daiwf  qtr.  maigre  il'?S 
inciilor.t.'i  p-opres  à  •'i:îlc-r  U  ni  i.  si.j  |iul)li-,lUO, 
oout  qu'un  m^^iocre  succès.  Kn  Hlb,  elle 
nlitta,  Mul*  «IBM  ftméapytaa,  un  rouua  qui 
ni  fort  Men  ■ewMOIî;;  le  JUraer,  tree  prétue  de 
Ccerge  Sasd  et  frontispice  da  Carpoaux.  Elle  a 
donne  depuis  :  Vertu  (1876,  in-8  ei  in-18);  le 
CiOU  «t  «HIMII.  ilOWSHHMM  (MT8,  et 

TALfiBIO  (Théodore),  peintre  et  graveur  Inn- 
ais,  Bé  en  1819,  aux  fangaa  d'Honerangt,  prha 
de  Loapry  (Moselle),  liQl  ftiw  m  étudéi  h  Pa- 
ris, se  urra  dos  ton  â  dtfWH  Matit  de  pointure 

H  dp.  lii'ioprraphie,  et  entra,  vers  dans  l'.i- 
Ichcr  lie  Chirlct.  En  lS3;i,  il  visiva  l'Alloraiijnc, 
h  Siiisrso,  l'Italie,  la  Si^:iJr.  Il  débuta  au  Salon, 
en  JS38.  pir  un  Cnrpt  d' garde  flamand,  et  exposa 
succe-s.vcmcul  des  sujets  de  genre,  dos  portrait:» 
«t  des  il<i!i3iiis  t  U  mine  de  plomb.  On  reraar. 
qua  p.-iuopaicinent  de  lui,  en  1843,  les  portraits 
10  crayon  de  CharlH  et  de  t«  PilU;  en  1S48,  la 
Poiition  critique,  la  Pèche  aux  icretiuu;  plu- 
sienra  amiarelles  :  lei  Apprentis  forgtnM.Chinil. 
Jnute  /ille  de  Calabre,  lu  Marau  rwma,  JlHe 
d?  Home,  Souvenir  de  Saples;  etc. 

Dis  le  début  de  la  guerre  J  Oncnl  (I8.Î2), 
IL  Valérie  suivit  l'armée  turque  au  milieu  des 
,  el  peroounit  »f«c  i  " 
pays  dee  rnnttèrM  mllIUiras.  U 


'If»  f tiaelpnléf  danubienact.  el  peroounit  avee  elle 
fjil^..  «Bointeet  te  pays  des  rmottères  mlUlairas.  1 

fl'^'   co-nmença  ainii  la  curieuse  collection  cthnoaTa 
pU^ue  dont  les  études  k  l'aquarelle  ont  figuré  à 
J'Eiposii 


[position  universellii  de  1N55  aur  Salons  de 
II&I  et  1859.  Il  a  aussi  eipofi  d'ux  ^é^Ies  de 


lHl^  Otniresà  l'eau-forto,  dont  les  sujets  étaient  éK,v 
(it^''llMBt  emprunté  k  l'Orient.  Au  Salon  de  1861, 
|||li>'  Il  a  donné  trois  (gravures  à  l'eau-forte  :  Piehtur$ 
FonçToii,  une  Pustn,  un  Kutieim  Tsigane,  et 
plusieurs  lablenii  :  le  tihetto  de  Sienne,  Fortu- 
'n'iT  JniiT-  ?>nm"  ■  Si  -nne  IretiOnt  la  paille, 
1  "|>'>3|J  ,•  à  cr,:.;  I  ,s,,;{  ;  uno  VévidtlWtà  A«ùe, 
faytannr  d'Astisf.  le  MarcM  auz  lltrbfs:  au  Sa- 
lon de  I8ti4  :  Gardeuse  d'armet,  de  pipet  et  de 
terctaux,  d  PttUré*  d»  mtmuUre  d£  Cattigne, 
«m  SUiàu  4$  fmm  M^mm*,  aquarelle*,  et 
^  f'T"'  ^  /NlilHnr  tfv  MmUn/gro,  grarure  ; 
.'(^  I  celui  de  IBC&:  flêmille  monténégrine  pleurant 
lIt  merM  aprtt  «Il  eomftat,  peinture,  Inié.rieur 
Jiyt  d'un  village  honqr (lis.  pt  Marchand  dtCirlli'ine, 
ftf'  i  eelui   :  ■  is'-Li:  Campemrnt  de  lu- 

'  -■  fanes  nomadft,  ilutieiens  morlaquet.  pcuilures, 
Gwdts  du  prince  de  Monténégro,  gravure  ;  à  ce- 
lui de  i8£8:  Ctmroi  de  bi*t*f*,  p^^inture;  ,i  celui 
de  I8«9  :  Chtf  limét  «t  ton  e$eorU.  M.  VaUrio  a 
tacore  eiposd  ;  eHnns  brttom  et  attelage  bre- 
ton à  U  marée  mimtante  (isîfli;  /■•(  f'r>rrcf 
drvi'dtquts  de  Carntff  (I87'i)  ,  i'.l'rf.i  iril-H:  u 
M  Cntipe  du  goémnn  à  ta  qrartiii'  tn-in'f  du  mnu 
daoùi  ;      D^pnr'  vur  U- s  r/i  impt  (!«;:.); 


fil».''' 


n  nn;'jfi'«ta  une  vc>:at  u-i  niusii::ilc  rpmarqm'.'le. 
Toulelois,  il  entra,  l'année  suivante,  au  I^cée  <Ie 
Besançon,  d'oè  il  passa  i  celai  de  Tenaillée.  U 
obtint  les  deui  prix  d'honneur  de  rMlorlqua  «t 
de  pliilosbpbie.  V.  fit  son  droit  à  Paris,  fut  reçu 
licencié  (I8î7),  puis  doctour  (iSSU),  av^cun  grand 
éclat.  Il  prit  tiarl  .'i  U  révolution  (!>-  18  )0  et  rcjut 
la  mi-J;iillo  lù  Juillet.  Kn  18:tl,  il  jiiililii  une  liro- 
cburc  assez  vivp  cnntrc  U  pair'.e  hértiilairc  con- 
sidérée comm-j  L'jii'  i  tiquf  otjudicii  ro.  Il  ^ut 
nommé  au  conc>>urs,  en  1833,  profes^ur  sup- 
pléant, puis,  en  1837,  titulaire  de  U  ehaim  de 
droitleinl  im'M  occupa  depiiis  à  la  FUidlè  de 
droit  de  Paru. 

Unissant,  dans  son  enseignement,  à  l'exposi- 
tion de  nt><  lois  civiles  les  notions  historiques 
et  philo'iophi']UP'i  p.-oprc'i  i  if-i  l'cl.iirrr  et  i  en 
montrer  les  origines  tour  à  tour  dans  la  tra>litiou 
et  dans  la  sdeooe,  M.  Valette  fut,  hors  de  l'C- 
eolo  et  jusqu'en  Allemagne,  un  des  plus  brillants 
représenunts  du  droit  français.  La  connaissance 
do  plusieurs  lances  et  surtout  des  législalious  de 
riîuropi"  lui  picrmitd'!  sipialcr  Iç*  drn'ffprala  de 
not:p  cwie  f.ms  en  .ibandunner  les  principe!».  Ko 
1840,  il  devint,  avec  M.  Duvtrgipr,  u:i  des  direc- 
teurs de  la  fletue  de  droit  françait  et  ùrangT, 
fonléc  pu  M.  Frclix.  En  I84à,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Commission  de  réforme  hypothé- 
caire, tuprfrs  de  l,iqusllo  la  Faculté  do  Paru  le 
délégu.i  ccimme  son  rapporteur. 

A{,ri  *  l.a  n^Toiu'ion  do  Février,  U.  Valette,  Ht 
partie  des  deux  .^sscmbli-cs  national»;*,  comme 
représentant  du  Jura.  Elu,  quitrièriuî  sur  huit 
à  la  Constituante,  li  y  fut  vicc-pros  il' rit  du  co- 
mité de  législation,  rapporteur  d.-  commissions 
importante*,  cl  prit  une  part  sérieuse  aux  discus- 
sions Ié)^slativcs.  Il  votait,  en  géo6rai,ave6  le  parti 
républicain  modéré.  Le  23  juin,  U  eut  à  rend» 
compte  à  l'Assemblér  de  l'étit  de  l'insurreelion 
qu'if  avait  visité-'  sou-»  U;  fou  des  barricades.  Il 
avait  roçu  \p.  général  Damesmc  mourant  dans  ses 
lims.  Il  n'eu  n'cLima  pas  mims  l'application  ré- 
gulière des  lois  aux  insurgés  et  aux  journaux, 
et  celle  du  jury  aux  délits  oe  paresse.  Il  demanda 
aussi  l'igalTié  dans  la  poursuite  des  coalitions, 
soit  dee  maîtres,  soit  des  ouvriers,  la  revisicya 
des  procès  eiriininels  el  la  réhabilitation  des  con- 
'tanitié.s  reconnus  innocents,  etc.  Il  fit  partie  de 
prciiiUL'loul'3-  les  coron  s^^ons  cliir-'éos  d'e«ami- 
iii-T  iifti  mn.iifli.vitions  Â  apporter  au  dmit  civil. 
M.  V;ilrUi7,  rrnvoyi'-  4  1.1  Lé^iislative  par  lin-?  rii-c- 
tion  partielle,  en  Judlct  1K49,  prit  surtout  uue 
part  sérieuse  &  U  i  ii  ;  potbéciin 
achevée,  fut  intorrDni|i.i-j  .lu 
coup  d'Stat,  apprenant  l'arrestation  des  repré- 
sentants réuni.s  a  la  mairie  du  X'  arrondissement, 
il  y  courut,  n'rl.ima  Tbonncurdc  piit,!?;!^  le  sort 
de  ses  coIlbgiKi  pir  i-i»tle  belle  parclu  :  ~  J  'ai  deux 
titres  pour  être  arrêté  :  je  suis  représentant  du 
droit  »,  et  fut  incarcéré 


'Otbéciira,  gai,  tniqm 
lu  s  décembre  lUsi.  An 


Sourtnxr  du  lauoir  de  Ploumarch  (1878),  etc.  il 
•  abienn  une  3«  médaille  en  t8&9,  et  la  dAeocaUm 
^•  la  LéttioB  d'honneur  ennoAt  1801.  —  M.  T«« 

WnoMt  mort  A  Vichy,  le  14  septembre 

VALETTE  (Claude-Dcnis-Augusicî, jurisconsulte 
rrinç,ii§,  membre  do  l'Institut,  lié  à, Salin -I  fJdr.ii.lti 
^^ût  isn.s,  fils  d'un  ancien  officier      U  iU-pu 
montra  des  aptituile-s  très  cliverses,  fut 
M»,  reoa  comme  élâve  au  Cooservatoire 


reuple  et  professeur  do   ,   
Vincennes.  Pendant  tonte  la  durée  de  l'Emoire, 
il  se  tint  A  l'écart  et  accepta  s?ulemeot  de  taire 
partie  de  la  Commission  de-i  réforraet  de  l'en- 

ïorRiiomcnt  présidée  par  M.  (luixni,  en  IftiiO, 
n.  Valette  a  été  élu  le  5  juin  18*),  riK'ni.rc  dn 
i  Aca  i<*mie  des  sciences  morales  el  pol  i:,pj"5,  en 
nimplaccmenl  de  M,  Troploiu,  I)<'i:orij  -lO  I  i  Lr- 

?:iou  d'honneur  en  184&,  il  a  été  promu  oflljier  le 
4  aoAi  1869.  —  M.  Vnielln  Mt  mort  à  Paris,  le 
10  mai  1878. 

.Se»  publication»  principales  sont  les  .Vot«  four- 
nies au  Traité  de  IViai  d'  i     rionrwi  de  Hioudhnn 
[I»,irls,  3-  Ma  .  IH'ia.  2  v(.l.  iii-S'i.  notes  qui,  cD 
d  Mil  liin  rriondiifl  de  l'oiivi  iji-.   T  i-il  vérilalde. 
,   .  mi-iil  trari*furmc;  l't  i'li!Jrl  r,rd  niire  de  l'inscrip- 
à    lion  en  matière  de  pru  li-  ./c  lur  In  immeubles 
,  l  (1843,  X'  Mit,  br.  ia-8),  desliué  A  éclaircir  une 
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matière  regardée  jusque-là  comme  inextricatile; 
De  la  Jurùprudmce  actuelle  m  matiire  d'fnre- 
gistrrment  (1843),  satire  très  vive  contre  certains 
abus  jadiciairi's:  7"rat«f  des  /(vpolWi/ii«  (1846, 
iu-8,  tom.  I",  1"  livraison)  ;  Kipltcation  inmmaire 
du  livre  l"  du  Code  Sapoléon  (1859,  in-8),  avec 
.Vot«  sur  l'ouvrage  de  Proudhon;  Cours  de  code 
civil  (187.',  t.  '",  in-18);  puis  de  nombreux 
articles  dans  la  ttetue  de  Droit  français  et  étran- 
ger, la  Revue  pratique,  etc.  Il  a  cte  publié  par 
MM.  Herold  et  Lyon-Caen,  un  ouvrai;e  posthume 
de  M.  Valette  :  De  la  frofiriété  et  de  la  distinc- 
tion des  biens  {W9,  in-8),  ainsi  qu'un  recueil 
de  manges  II8Î9-1880,  2  vol.  in.8). 

VALFONS  (Camille-Régis  Matréi  de  ut  Cal- 
HETTR,  marquis  de],  homme  politique  français, 
député,  né  à  Mmes,  le  11  janvier  1837,  appar- 
lieut  i  une  ancieiine  Tamille  légitimi.ste.  Ancien 
zouave  pontifical,  il  sipna,  après  le  4  septembre 
la  proclamaiinn  républicaine  de  la  commission 
municipale  de  Nîmes  et  commanda,  pendant  la 
tçuerre .  la  girde  nationale  mobilisée  du  Gard. 
Lors  de  l'orpamsation  do  l'armée  lerrilorialo,  il 
fut  nommé  chef  do  bataillon  au  11"'  régiment. 
Élu  représentai  du  Gard  à  1  .Assemblée  nationale 
le  8  février  1871,  le  oualrième  sur  huit,  par 
56189  voix,  il  sieizea  &  droite  et  appartir.t  à  la 
réuni'jn  des  Réservoirs.  Il  vota  constamment  avec 
la  majorité  monarchisle  et  repoussa  ramenderoetii 
Wallon  et  les  loi*  con*tiiuiionnelles.  Aux  élec- 
tions du  20  février  1876,  il  se  (loria  candidat 
dans  la  î*  circonscription  d'Alais,  après  le  refus 
du  général  de  Cliabaud-Latour,  son  oncle,  et  fut 
nommé  l'ar  9448  vuit,  ontre  5(:08  obtenues  par 
le  candi'lat  républicain,  M.  Kavand.  Apres  l'acte 
du  |6  niai  181*,  il  soutint  le  cabinet  de  Broplie, 
et  fut  réélu,  le  l't  ociobre,  comme  candidat  ofd- 
ciel,  par  10  415  voii  s  ir  le  955  volants. 

M.  de  Val  ons  a  édiié  les  mémoires  de  son 
prand-oiicle  :  Souvenirs  du  marquis  de  Valfont. 
lieulrnani  général  des  armées  du  roi  [1110-178G] 
(18C0,  in-18). 

VALI-Arm  (Thomas),  philologue  italien,  né  à 
Cliiusa  lii  Cuneo,  dani  le  Piémont,  le  23  janvic 
1805,  lit  «es  premières  études  à  Mondovi,  et  fré- 
quenta ensuite  l'université  de  Turin.  Nommé 
très  jeune  encore  professeur  de  rhétorique,  il  fut 
ajjrégé  au  Collège  de»  sciences  cl  lettres  en 
1833.  Cinq  ans  plus  Urd,  il  devint  professeur 
suppléant  d'élo.iuence  precque  et  latine  à  l'uni- 
versité de  Turin,  et  professeur  titulaire  en  1843. 

On  lui  doit  une  série  de  publications  qui  ont 
rapport  pour  la  plupart  à  b  littérature  n.ition.ilc 
ou  a  la  liUénitU'C  latine  :  Histoire  de  la  poésie 
en  Piémont  (Turin,  1H41,  2  volumeO:  Delà 
Société  liliératre  du  Piémnnl  (ll.id. .  1844):  His- 
toire des  unirersiléi  du  Piémont  (Ibid.,  1846, 
3ïolamr»1;  llistoria  crilica  litterarum  Intina- 
rum  (Turin,  1849:  7*  édil.,  186«1  une  édiiion 
rofond  ic  du  Dictionnaire  latin-iialitn  de  Baua- 
rini  (llud.,  I8.jI)-18.>4,  inachevé):  un  Dictionnaire 
latin-itelirn  à  l'usage  des  classes  (T\xnn.  1852- 
1854)  ;  une  édiiiûii  de  l'ouvrage  d'Au&oiiius 
I>ompa  ;  De  DilJcrenHis  lerborum  (1H52)  ;  do 
VAulularia.  et  d"  Hiles  gtonnsus  de  Piaule 
(i8.'»;i-l8.S4r,  de»  Discours  (Oralioncs),  eic,  II  a 
donné  line  Collecl'un  à  bon  marché  des  histo- 
riet\s  clastiqurslatins,  laVO-lS-M,  vol.  I-.\XV1II). 

CiloiiY  encore,  comme  travaux  d'histoire  na- 
tionale :  l'osai  rerum  gesiarum  à  rtge  Carolo- 
Albtrto  Oui  in.  ]«i3);  fastes  de  la  maison 
royale  tt  dr  la.  monurehit  de  Sa'  oie  (tliid.,  1845- 
1846);  le  Onalirr  Uarin  en  Pi-'mont  (1847),  et 
un  reciu  il  da  Di  c«ur«  (lliid.,  1852)  et  des  Xo«- 
vellQS  (Ibid.,  4*  «dit.  im). 
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VALLDGMOSA  (FtWMUtaaiM,» 
positeur  espagnol,  né  k  htai;int« 
181.5,  montra  de  borne  Imnie^Elii. 
sitions  pour  la  nnuiqut  (t  tenèilqak 
piano  et  de  chant  dit  ItfeftdHnfup 
subvenir  aux  besoiui  d'iiM  Mrimi  IA 
En  1836,  il  vinticp«TfeeliOBMrlhè<lri^ 
au  C4)nserTatoire,  Ii  coopMtiH  w  Qééi 
rbarmonie  sous  Elwait  n  Kfnèiâlaib 
concerts  oû  h  Toii  de  bux  taMqtkl» 
commandé  at  appu;i  fu  SMaUdaïlIi 
tarda  pas  à  se  fiire  i  Ptrii  twaételb 
d'élèies.  Un  mi.  il  fut  ^iièiMni 
professeur  de  chiat  de  U  tciM«èiiBi,k 
duchesse  de  Mont{«Qiier.  dciii  phai  ■ 
Conservatoini  de  cette  Wt,  iatmkW» 
particulier  de  la  RetaeelIritMi, 
Itmbre  1846.  dir«clttif  dcstMortn 
Valldemosa  fut  élu  comsnt<iii<i 
II  juUlet  1863.  Ko  1 K71  il  l'allé INk. 

A  part  un  grand  DocDbrtéi  ■nut» 
sique  vocale,  de  mircl»!,  catilB,t]Ml» 
caroles,  etc.,  on  a  de  loi  os  tmiy  titaol 
Squinotation  mttsical  s  mm  «MUÉ 
para  letr  y  inuporUr  fuHÊaniftê 
eseriit  para  piaiw. 

VALLÉE  (Loaii-BcDé-Oieir  llK«ai<- 
magistrat  et  litténtetir  tnscù,Èm,  i* 
U  Moihe-Salnl-Hénw,  le  rifii»B< 
d'une  ancienne  (amille  noble dtnlft'tl* 
ses  études  classurirs  1  Ljaii,  |aB<i*> 
succès  les  cours  de  droit  de  Mei  '-iX 
il  s'inscivit  au  lanwa  de  ceM'û 
l'année  »uivinte  i  celoide  hn,Mat^ 
attaché  jmqu'à  la  r4fo*iilioo  fcNt" 
4  mars  m8,  il  fat  choiii  fmniMkP 
cureur  de  U  RépHbli(pie  •Ahl'?!*'*' 
Seine.  Nommé  substilui  M  JJ 
prés  la  Cour  d'appel  le  ;tjiiia  IB.'JQ 
le  4  noTombre  1855,  aToc«|«Wf<lî»'jJ 
impériale  et  premier  avocat  |M>1«»9 
cite,  parmi  les  cansti  o<  0  «iK'ft 
l  affaire  du  duelenUi  MM.  Ql  g»|  <<g 
fils,  le  procès  Degiierrr  carti»  U  «"J 
de  Picpiis,  celui  desMiiiien4i|n>!>'2 
contre  l  édiieur  des  Mémtm  '•«•yC 
(I8:i8).  etc.  Il  f ut  iwnot 
décret  du  30  iMiwmkie  IIR.  U  ■J'iS 
guerre,  M.  de  Vallée  fit  Mit}»*»»" 
temeots  de  l'andcaM  Itomti* 
les  prépantifidelaDébueMir 
dans  la  vie  privée  à  le  chM  dt 
lit  inscrire  au  barren  de  fin  ' 
éleciioi  »  générales  de  fim»  Itit; * 
succ5'>  de  poser  saeaodilitOTil'^ 
fut  cbiiisi  au  mois  dt  accaki  w 
candidat  de  la  droite  pourreada 
de  sénat^'Urs  inamoriWa. 
temps  que  MM.  BaïaW» 
fit  partie  du  gnwpe  MMf><i*'! 
toute  ocMsion  la  polttifM 
cale  à  la  Chambre  hnK.  U 
cicr  de  la  Ugion  d'hamiwlill 

M.  0.  de  Vallée  a  p<li8>iy'» 
maùlre  et  tes  tonuntfl^i^ 
xvif  siècle  (l*  édit.  IM. 
daroeni,  élu'Ie»  WiH^    '  ■* 
1857]  (1857,  h 

rem  i'occa.sian  i    , 

d'Orléans  et  le  chaneilitr  tif*'''^ 
bord  puMié  dans  le  Jf#»il«' •J'^ 
ri  porlrai'u  (I8f«,  in  l«i;  avm 
des  questions  d'actualité. 

VALLÈS  (luU»-lflai»-J«^î'f  rt* 
çais,  né  au  Puy  (BaaielM"'^'^ 


u'Ie»  hiilMi»"!  ■ 

.  io-lî.  f^i!^ 
on  d'unel*»»*'*?'  , 


VALL 
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H.  J.  ValMs  a  poblid  en  Tolunet  :  Itt  Réfrac- 
tairet  (1866,  io-18;,  la  line  (1867,  in-l»)  ;  et, 
la  pnudoDvine  de  Jtm  La  Jtiw,  un  toaaa  : 


de  l'anifernli,  suivit  ton 
,  1  Nantes,  et  termina  avec 
•  au  lycée  Bosaparie.  Ëinnt  étu- 
U  fut  arrêté  et  conduit  ft  Maz«s, 
1  de  coaspirattou  rinabiicaiue. 
levint  le  aecrétaire  du  Gustave 
:  dounant  de«  le(on«  pour  vivre, 
lia  un  paaipklat  êaoajn»'.  fÀr^ 
Mum  da  tatiraa,  defuiu  banoa 
nia  dans  une  Revue  Eanptmnt 
liqnes  siffnées  Uax,  et  ayant  pour 
'résent.  Il  pisa  do  là  au  t'igaro, 
•oiirrier  p  iiore8<jue  de  la  Bourse, 
leu,  et  se  tunrnarit  vers  l'admi- 
comme  emplojé  à  la  Préreclure 
ournapreïijue  autôiUJtauftforo, 
Hwlaa  aor  M  Arw  MsMTf  «f  mi- 
dana  f«  fngrit  da  Lyon  la  crU 
k  la  anite  d'ane  conTérence  qu'il 
int  aur  Balzac ,  il  se  vit  iutcrdlre 
donner  sa  dcLuission  d'employé 

ie  chroniqueur,  &  répo^uequi  se 

VallÈi]  envoya  de  Loudre*  à  celte 

d'articles  «ur  la  vie  angUiae.  Il 
•'«adnaaimf,  doai  il  inaugura  la 
liamw.  n  M  fit  que  pasier  i  la 
le  son  premier  article  valut  uu 
Plaçant,  et  fonda  lui-même^  eu 
I  hebdomadaii^ ,  la  line,  qui  fut 
i  huit  mois  d'eiistence,  par  un 
ixiL'me  chambre,  pour  uo article 
(  vetidtu  (janvier  1868).  Il  rentra 

nuls  fut  rédacteur  ou  fondateur  ^  pire.  Au  inois  de  juin,  il  mit  M.  Jules  Fuvrc  en 
Ilea  nouveUea,  du  Courrier  de  \  .    .  .  .    .  .. 

ul  valut  aussi  une  condamnalloo  j 
u  Peuple,  qui  disparut  devant  un  | 
de  poursuites  (février  I8u9).  Il 
eb,  dont  l'un  avec  M.  Fuup^iri- 
e  bruit.  Aux  élections  législaiive«  ! 
il  «e  porta,  comme  candidat  so- 
huitieme  ciivaiuoriptioa  de  la 
t  qu'un  nombre  iasi^Diflant  de 
x>uDlea  qui  sigoaltewt  l'anoomaa 
i  défaites,  au  neia  dluflt  IflTO, 
)niluit  i  Maaaa. 

lutlon  du  4  septembre,  nocnmé 
)u  de  la  garde  oaiioualc,  M,  Vol- 
a  tentative  insurrectionnelle  du 
tara  deU  mairie  du  19*  arroudis- 
Mffa  pendant  Tinglbeurea  i'au- 
i,  et,  apria  avoir  été  révoqué  de 
'  de  bataillon,  fut  condamné  à  sii 
lar  le  3*  conseil  de  guerre.  Aux 
vner  1871,  jinur  i  As-teiabliîo  na- 
à  Pari»,  qucli-|Uts  mill-ers  i.le 
'euple  avait  été  loiiUé  pour  cou- 
lure. Celte  feuille,  rédiKca  |kir 
collaboraieun  du  i'etipia,  provo- 


\  ALLlKit  ;i;ermaiu),  sénateur  français,  est  né 
à  Lyoq,  la  17  janvier  ISÎl.^Bépublicaiu  de  la 
vaiUa,  UfMaiiil*«ttao«iid'ât8«t»Sdéc«abra 
Ittl  ataa  nllm  à  taamf  va  il  tat  le  aaurélain 

d'Kugëne  Sue  jusqu'à  sa  mort.  De  1871  à  18*3, 
il  exerça  les  loactions  de  l"  adjoint  des  maires 
de  Lyon,  MM.  Uénon  et  Barodec  II  collabora  à 
divers  juurniiut  démocratiques,  prin  cipalement  au 
Lynn  républicain.  Il  fut  élu,  en  I87â,  conaciilrr 
général  du  KhAnc,  et  devint  le  vice-prés  denl  du 
Oinseil.  Candidat  républicain  dans  l'electiaa  séna- 
toriale partialladtt  14  mara  1880,  il  fut  sommé 
lénaleur  par  U6  wii  lur  3!3  vetaou  et  prit  plaça 
sur  lee  bancs  de  l'Union  républicaine.  On  a,  sous 
le  nom  de  M.  G.  Vallier,  l'uuvrage  suivant  :  Do- 
eumnu  «wr  lervir  à  VhitUrire  dt  GnniMt  tu 
1814  tt  ISUiOrauUa,  IM,  ia-l,  amlM«- 
mile).  ' 

VALON  (Adrieu-François-Gaétan-Artbui'  dl]  , 
honiaM  pelitiqua  taania,  député,  aat  né  à  Baan- 
vaia,  Itlboetobra  ins.  Ifoonoi,  «n  1866,  cou» 
ae<Uer  de  préfecture  à  Cthors  il  occupa  ce  posta 
jusqu'en  janvier  1871.  Elu,  le  R  février  suivant, 
représentant  du  Lot,  i  l'Assembléo  nationale,  le 
quatriiiiuc  sur  six,  par  7>H  9t*3  vois  sur  plus  de 
TlOùO  TOUnls,  il  fut  du  peut  nombre  (les  repré- 
sentants qui  votèrotit  contre  la  déchéance  de  l'Em- 


tanidit  Aprta  Plnaurreetion  ds 
tt  llenane  ofScleuz  du  comité 
^enalMiule,  exalta  •  la  victoire 

■«le  ",  aoutint  fiiip  l'.iutonnftiie  d« 
i^.iji]  il'dvvîc  lu   l'Vjiicij  ic.iiiL'riL 
po^ible  de  la  quesiioii,  et  de- 
•MU  municipales  à  bref  délai.  Au 
Vallès  fut  nommé  membre  de  la 
la  IV  an«ndlaaeaMttt,  par  MOS 
:  la  ertalloa  du  Camiie  da  aalul 
r  da  soutenir  toutes  les  mpsures 
u  do  l'insurrection,  il  réussit  à 
cl  se  Fixa  plu»  tard  à  Genève 
le  collaboration  anonyme  à  plu- 
II  fut  condamné  i  mort  par  le 
ma»  la  6  juillet  1871.  Il  reparut 
anialiadu  n  juillet  m  i. 


«•■H.,  «ni  portant  à  1*  tribune  une  déclaration 
de  oeittl-ei,  relative  aax  oonditiont  de  paix  pro- 
posées par  M.  de  bi^marck  dans  l'entrevue  de 
Ferriére».  Il  fit  parti?  du  groupe  de  l'Appel  au  peu- 
ple et  du  (lomitc:  qui  arg.iuisa  le  pùterinage  à 
Chislehurst,  lors  delà  msjoritè  ilii  l'cn-priace  im- 
périal le  16  mars  1874.  Il  voli  avec  la  majorité 
de  rAuenbléa»  repoussa  l'amendement  Wallon 
et  lea  ioia  noatituiionnelles.  Elu  député,  le 
30  férriar  IBT6.  dana  la  2'  circonscription  de 
Cahon,  par  II  380  roix  contre  ^6^)6  partagées 
entre  se»  deux  concurrents,  M.  Valon  .sf>utjnt, 
après  l'acte  du  16  mai  1877,  !  ■  :iii;iisK're  de 
Bro^ïic,  e'.  :'ut  réélu  le  14  ocu-ibrs  hiiivsnt  comme 
candidat  cif.icisl  et  honaparl;:i[i> ,  l'iir  1 1  6ri8  vois 

contre  r>2l)7  réuuics  pur  dcjx  coucurrenls.  ' 

VAUlOGBR  (François-Lucien  iw),  jariaooBBoll* 

français,  né  à  Avrancbes,  en  >808,  fil  son  droit 
à  la  Faculté  de  Caen,  et  se  Ht  recevoir  docteur  en 
mars  18'Jî.  D'abord  suppléant,  puis  titulaire  du 
cours  Je  Code  civil  ."i  la  même  Faculté  depuis 
1837,  il  a  oiJtenu  au  fixii-ours,  en  IH.iO,  la  chaire 
d'Iiisloire  (lu  droa  immuhi  ei  du  droit  irançais  à 
la  Faculté  de  l'aris.  Il  a  été  décor*  do  la  Léifiou 
d'Ikaonaiir  lo  »  aMki  Uttl. 
Oa  nia  de  lu  ;  1er  gwf^m  ttlmm  toii  (1867, 
itMdaa  aur  loa  flwmaiMnta  da  droit  pnaiiiif 
«n Irciieo,  et  U$  Ciltar,  (s  Gaiife  «Mquê  (t8T9« 
in-8). 

VAMItEHY  (Arminius),  voyageur  hongrois,  né 
en  1832,  à  Uuna-SzerJahely ,  dans  l'une  des  plus 
grandes  lie*  du  Danube,  était  étudiant  i.  Pealh, 
ionquoéolata  la  réwluiiaii  do  1848-  U  aojeladane 
la  ntouvement  national  hongroia,  ot  prit  port  au 
siège  de  Comorn,  où  il  eut  une  jambe  cassée  ;  il 
en  devait  rcler  boiteux.  Lan  du  triomphe  de 
l'Autriche,  il  ne  dut  la  ve,  au  milieu  de  la  répres- 
sion qui  suivit,  qu'à  sa  jeunesse  et  &  sa  blessure. 
U  émigra  et  passa  eu  Tur^iuie.  Pendant  plu- 
sieurs années,  il  se  livra,  i  Constantinople,  A 
l'étude  dos  langu-s  orientale,  puis  s'imagina  d  a!» 
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VAN 


j    .  i'*«ie  centrale  le  berceau  delà 
ler  Cherther  dans   w  .^^  Européen  qui 

■  n  w»fîy'j*,i  ,1-  u  Perse  les  provinces  tor- 
„rui  »H  «»f'tt  élranger  était ^«as»iné  ou 
Kom.m>-s,  ou  'O"'         échappa  k  tous  le»  rt»n- 
venUu  ^«'«'^î  •;it;ïf  en  derwc£«  et  en  se  mêlant 
..de  pèlerins  du  pays.  A|.rC»  «  être 


—  1794  - 
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cr>,  en  »e 


r/''P;"t,ri  'oao«^aMe  de  Téhéran  il  en  partit  en 
î^y'rsa  U  dé»"l  deâ  Turkoinar,».  visu* 
sur  roxis,  puis  la  viMe  pr.ncpale. 
?i„  rî'  ou  il  fut  reçu  par  l'émir,  sans  «tre  reconnu, 
"  aX.d'  là  de  Méohejd.  etc.  et 

rnZl  1."  ^0  sud  du  dé  eri.  Il  ramena  av-N:lu. 
\  Téliérôn,  »  (VjnsUniinopte  et  A  Peslh,  un  de  se» 
■.mn:>gnons  do  pfelerinage,  un  rra.  riervirhe.  en 
lui  fil.  *  m  croire  qu'il  le  conduirait  à  la  Mec«iue. 

M  Vambèry  rapporta  de  cette  e»ploraiion  une 
foule  do  noiious  goojjr.ipliique»,  phllologiriues, 
eiliiioj:rapliinues,  etc.,  <]uil  comiRna  dans  un 
livre  juMié  s-muitanèmcnt  en  Hongrie,  en  Aile- 
nw^ne  et  en  Angleterre,  sous  le  litre  de  fl(!(»»t'>n 
rtr  vo'ia  ie  dans  l'Asie  centrale,  pfndant  Ut  an- 
n?rï  1«<>.'-I«6'i.  par  un  faux  derviche:  une  tri- 
■liic'ion  française  en  a  puru  dans  /*  Tour  du 
.Uunde,  en  I86.S,  pui»  en  volume  (18G!>,  lit.  iii  «, 
avec  eirte  et  gravures).  L'iutrepile  et  s.ivani 
viiyagcur  a  bit  nonamé,  à  son  retour,  nroresseur 
de  langues  orientales  à  l'universicé  de  Pe-th. 

On  cite  en  outre  de  lui  :  Xet  courses  ti  met 
aventures  m  Perse  (Meine  Wand^rungen  und  Kr- 
■••hiii^M  in  p.  r>ien  ;  Leipzig,  1867);  lîiudei  phi- 
Mnijiquet  sur  le  Oigaiûi  (Cagaiai-chB  Spraclistu- 
dieii  ;  Ibil.,  18C7J  :  Esquisses  sur  C Asie  centrale 
■"^kizzeti  aui  Milteiasien,  Ibld.,  I8>>8i:  Va^ny 
d'un  {aux  derviche  en  Asie  cenlTal  \\«l&i,  in-1»), 
6diuon  ■it'Ci-^tt  de  l'ouvrage  cité  plus  h»ut  ; 
l'uxssancr  russe  en  Asie  (Russisch-?  Machisicllunp 
inA*i.n,  Lfij-zig,  \)\;U;  Histoire  de  la  Bnukharie 
et  de  la  Transoianie  (Stutiga  l.  18Î2,  2  vol.,  et 
Londres.  |«13)  ;  r,t»ïe  centrale  et  /a  çurftioa  de 
jo  frntilié'e  rusio-anqUiise  (Central  Asieii,  etc. 
ciC'ig.  1813);  Ihtamisine  au  xii«  nVcJe  (.ler 
'  ;  Tableaux  de  maurs  iS  s 

VOijs  d  On^nl  (SiUrMiliildcr  aus  lUm  Morgrn- 
iHii.ie,  ll..,l,n,  i8-:6);  Dictionnaire  ilymoloiique 
ars  langues  ivrcii-iariarft  (F.iymoli.Kivhf»  Wue'- 
'•''jl"^iB  !«"«)  ;  la  Civilualion  pri- 
r  .!  1  f^"'''"  '"reo-tarlaret  (,i,e  primiiive 
«.uiiur  des  turco-tarl.  V,  Ibid.  1B:9),  etc. 

®  ■«&  »on>s  qui  ne  se  trouveniitnt  pas  ici. 

r.ri  J'^r"'        ^'^'^'^  éludes  à  runi- 
m  le  Vk...    ^-^r""'.  prit  part  .tu  concours 
»■  l  ist  i?c     M*?'"*     ""^ersiiésdu  royaum.  sur 

»H«>H«tVe  rô!,n^  'i'***'  'ï'"      t^*'  remartni.», 

»''<'r-  cu  rm;;v  "^^^iR^r.  in-ii»: 

h  liii'iue  i,?^u  l""'","  f«nç.nse,  puis  i histoire 
d'uicl  "u1ok  Î\  i  '"'-  '^'^  "•'^^""-•V  comparée  et 

>n.|8i  },'^''<ie  d  (rairr»  champ» 

"«  fxsrnn  Ir  Zl     ^ï*}'"         Monnaie  Eh„e 
«  *  (1869,  in. 8)  /  Don  Pl.,c>dc , 
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Iitir  (}2  ftfrier  IR67).  H.  Vandil  fut  élu  memhre 
ta  Conseil  général  du  Da*-H!iin,  en  IRfiH.  ta 
réwlution  cTu  4  septembre  lt)7<l,  mit  Sn  è  M 
eirriftre  adminislrjitive.  D&coré  de  1>  Ligim 
d'honneur,  en  décembre  1947,  il  a  ^të  prumu 
tUcier  le  lâ  janvier  1&S3  et  commaadeur  le 
18  Juin  1863. 


"î>l|t. 


VAIV  oeaSTRAKTBX(RdinoDd),niU!icographe 
belge,  rié  1  Audi'n^rJe  (I3dgi>|ue)  le  3  décem- 
bre 1876,  lit  les  études  i  Uan  l,  fut  secrèUire 
luriiciilier  de  Kèiit,  contribua  au  classement  de 
la  Biblioihé(|iie  royale  et  de^  archives  du  royaume 
tou>  la  djrecti'in  de  M.  Caclianl  et  Tut  chirgé  de 
Diis  ons  i  Weimar  en  1871  et  on  Itilie  en  I87r>. 

Outre  deux  piiblicaliont  historiques  :  Rrcher- 
cKet  tUT  Itt  commnnauUi  re  i^ieusu  et  Irt  insii- 
tuiiom  dt  biinfaîiance  d'Àudenarde  (Audeninle, 
18.V<-l»r>0,3  vol.  ia-8;,  et  Tableau  des  AiitmbUrt 
nali'mt'et  dfpuit  U  iv  tièeU  {iu-4  i'iatlic»*) , 
M.  Vaj]  Lier  Siraeten  s'est  surtout  occupé  de  l'his- 
toir«  de  la  musique  al  des  musiciens;  il  a  don  lé 
auicessi  rement  :  la  Musique  aux  Paijt  •  Bat 
(Bniielles.  18'57-I87«,  tomes  I-IV.  in  8)  :  te 
Thédlre  c'tlagtois  (1874.  tome  I);  Ui  Mi'nestreU 
nérrhndait  (1878,  in-8)  :  Voltaire  musicien 
(Paris,  1876,  iQ-8):  la  Mélodie  populaire  dans 
Cullaume  Tell  (bld.,  18>9,  in-8j:  Lohengrin, 
iastruinentatinn  et  philosophie  (  Ibid. ,  1879  , 
^  ia  16),  cto.  Le  rapport  de  M.  Van  der  Siraf.ten  sur 
^  "^ilf  ia  miuion  en  Italie  a  été  imprimé  dans  le  Moni- 
^tlfi»  Imr  belge  et  tiré  i  pa  t  sont  ce  titre  :  tes  Mtui- 
"^{•ilj'  tiens  belges  en  Itali*  (Uruielies,  1875,  in-18).  ' 

VAN  BVEX  (Gérard-edouard) ,  érudit  belge, 
^•"2^1  lé  1  Louvdiii  le  6  décembre  1821,  fut  encourait  1 
4e  bo'ine  heure  da<>«  «es  études  par  l'illu^itre 
Joichiiii  Loewel,  devint  en  conservateur  1 
adjoint  da  la  biblioihèijua  do  l'Ui.iversité  de 
Louvain  et  passa,  le  Uj'invier  I8.'>3,  aux  ^ircbivrs 
i»  la  même  ville  dont  il  est  devenu  directeur. 

Ses  principiics  publiciti  JQS  sunt  :  les  Àrtities 
it  niôiet  de  rilte  de  Lourain  (\Xtl,  \n-l8}  ; 
Marie  d*  Brobani  (18.S3,  in-8);  Loucain  tnonu- 
mn'al  en  dêteripiion  hisiorique,  etc.,  (I8C0, 
to-4.  112  pl  );  Inventaire  des  regitires  des  trois 
ti-deoam  chambres  éc^el•in1Us  de  louoain  (I8  >3, 
in  8);  l'Ancienne  icoU  de  peinture  de  Louiain 
,,.r''''.  (1870,  in.8,  pl.);  Inventaire  chronuloii-i^e  et 
■  ^i'j-  analytique  des  chartes  el  autres  documents  de  la 
;  :■■    tUlr  de  Loumin  (1873,  in  8).  M.  Vart  Kven  * 
[i. 'Silenient  icrit  divers  livres  et  opuscules  en 
v:;  "'  flamand,  traduit  de  la  ffldtna  langue  \ic»  Annales 
■   dt  l^urain  de  Deraens  (18661861,  2  vol.  in-18) 
.  ,  i.'  M  e<lité  une  Chronique  du  xvi«  aièelo  ralative  i 
j  ;,i''^'  la  oéma  ville  (î  vol.  in-4). 

'  VA."»HOTB  (Victor-Cuillaurae).   aculpleur  et 

^    >'  Peintre  belite,  né  1  Renaii,  en  1826,  étudia  d'a- 
-     ;  boni  la  5cul|itiire  et  unvoya  aux  exposiltoi:s  des 
Beaux-Artsde  France  q^iel  (uea  œuvres  qui  furent 
■    ,    ramanjuéei  :  Enfant  jouant  avec  un  chai  (1863): 
Y.     ''f'ore  nènre  aprit  la  bastonnade,  groupe,  a 
■".le  iUspo^Hion  universelle  de  I8i5;  Mlle  Amilie 
busie  (1857).  A  cette  éiioqiis  il  sembla 
•baiidontier  la  aciilpturo  pour  se  vouer  à  l.i  pein- 
^^jp        réussit  dans  ce  genre  el  eiposa  «n  ISM,  Ici 
fOrphrlinri  allant  d  la  messe,  enr  rotis  dr  Dor- 
p'tcht.  Il  a  donné  ilepuis  :  U  Dimanche  d'un* 
^  )tunr  fille  protestante  et  un  Portrait  {\miVt).  FilUt 
:  l^„-  '5*  Pécheurs  det  eMes  de  Flandre,  le  Chemin  ae 
iJf  ^  létule  (lw«i;  la  Mère  malade  (ISiiii);  Femme  de 
'  ■■  -Ipr/i  U  bain  (IM>8)  ;  U  Ihmanche  matin, 

^<^tTait  de  femme  {iHù'i)  ;  Ut  Images,  iiitériaur 
.,  bo"*niaM(  (|jj7(j),  Ole.  M.  Vaiihove  a  obtenu  une 
'IVi!  en  IXji  pour  la  aculpluro,  «t  une 

^«^  .raédulle  en  1863  pour  la  peinture. 


VAiX  KOEB  (Jean-Baptiste),  peintre  belgo,  né 
A  Bruielies,  en  I8ID,  a  traite  surtout  le  paysage 
et  le*  intérieurs.  Il  s'est  (lié  dans  sa  ville  nilale, 
et  a  eiposé  A  P<tris,  à  la  suite  de  vojiijes  en  Ita- 
lie et  en  France  :  intt'rteur  de  cour  d  Bnizelles, 
Un  CorruSoT  à  Bruxelles,  Un  i(-lier  d  BrHxtUes 
(1863);  le*  dnut  derniers  ont  re^iru  k  l'iùposj- 
lion  universelle  d«  18:>S,  avec  la  Courd  un  cocher, 
l'Église Sainle-Gudu't,  le  CanalSainl-Jean-Saint- 
Paul,  à  Veni.«e,  lu  Porte  du  Palais  d'ica'  et  Saint- 
Marc.  Cil>>n4  encore  la  Cour  du  Palais  ducal,  » 
Veoiiie,  etlo  C/Kipe({e.Vain(-7randJ>ain/-Jfare  d" 
Venise  (1861);  Intérieur  d'une  iglise  de  Portugal 
(1863),  qui  a  repiru  à  l'Kxfiosition  universelle  de 
1867  avec  les  labteaui  suivants  :  l'Ile  Saint- 
Georçt.  K  Venise,  Fort  dt  Belem,  en  Portugal, 
acquit  par  le  roi  des  Uclges,  1  Bijlite  Saint-Mare 
à  VeiiUe,  et  4  celle  de  1S78,  avec  :  It  Grand 
chceur  de  l'Église  Saint-Marc  d  Venise,  les  Ar- 
cadei  romaines  sur  la  place  du  TemijU  d  Spalalo 
et  le  Vieux  Bruxelles,  etc.  M.  Van  Moer  a  obtenu 
une  3*  médaille  en  I8â3,  une  2' en  I8jj  et  un  rap- 
pel en  11)61. 

va:»  MUYDEï  (Jacques-Alfred) ,  peintre  suisse, 
né  A  lau^r.ne,  en  1818,  étu  lia  soui  dilTerents 
maîtres,  et  ooiammi'nt  i  Munich,  sou»  Ka  ilbach. 
Use  tiia  depuis  A  Rome,  «près  un  court  «éjourea 
Krance  et,  de  retour  à  Genr^ve,  y  prépara  la  pu- 
blication d'un  Traité  de  peinture.  Il  a  auvoyé  A 
nos  Salons  :  Joteph  te  faisant  reconnaître  par  tes 
frères  {\Sk6);Chtaruccia,  Gardrute  de  moutons  dit 
Abrusjes  (IH.'iO):  Paijtans  romains  d  l  i  moisson 
<i\H;t3l;  Rrfecloire  de  capucins  à  Albano,  Une 
Mère  et  ton  Enfant,  à  I  F.tpo«ition  itiiiver^elle  de 
\Sih;  École  de  petits  enfants  à  Albano,  la  Vi- 
site du  Curé,  Une  yucedSiS),  Cache-cache,  Moint 
en  prière,  Capucins  dans  leur  intérieur,  les  Dé- 
lices de  la  maternité  (1861).  Il  a  obtenu  un*  'i* 
médaille  eu  lBâ6  et  un  rappel  eu  1861. 

VAX  PRAET  (Jules),  historien  et  diplomate 
belge,  né  A  Bruges,  le  2  juillet  1806,  neveu  du 
célétire  bibliographe  Joseph  Van  Hraet,  termina 
ses  études  cla>siques  A  l'Aibénée  de  liruielles. 
flt  son  droit  A  l'université  de  Gand,  et  s'atlaoba 
avec  ardeur  aux  sciences  hi.uoriques,  tout  «n  sui- 
vant U  carrière  politique.  Au  coiumencetnent 
de  1831.  il  accompagna  A  Lo'idres,  en  i|ualité  de 
secrétaire  de  légation,  le  com'e  d'Ar.-.cliot,  et 
prit  part  aux  négociations  (fui  placèrent  Léo(iold 
sur  le  trôue.  D  abord  secrétaire  du  cabinet  du 
pcince,  il  fut  ministre  de  la  Mai-on  du  roi  en  1840 
et  chargé  de  plusieurs  missions  delicaie<i.  Il  con- 
serva ses  fonctions  sous  la  règne  de  Léopolii  II. 
Possesseur  d'un  des  plus  riches  cabinet»  de  ta- 
bleaux de  la  Belgique,  il  a  été  nommé  membre 
do  l'Acidémie  royale  en  18^6.  Grand-croix  de 
l'ordre  de  LéopolJelde  divers  ordres  étranger», 
il  a  été  fait  K''<'nd  ofScierde  la  lésion  d'honneur. 

On  peut  citer  de  H.  Van  l'raei  :  Histoire  de 
Flandre  depuis  le  comte  Gui  de  l>ampierre  jus- 
qu'aux dues  de  fiouryojyne  (l2K0-|U8:t{  (Bruxel- 
les, 1828,  2  vol.  in-8);  un  excellent  irav.vil  inti- 
tulé: De  l'Origine  dtt  communei  flamandes  et 
de  l'époque  dr  leur  ilahtiuemrnt  (Oand,  1829, 
in-8)  .  Estais  tur  l  histoire  politique  det  derniers 
ii^ff«  (UruicKe»,  1867  in-8;  2*  cdil.,  1814): 
cet  ouvrage  soigneusement  écrit,  mais  auquel  on 
reprocha  trop  do  discrétion  d'tna  les  jugements, 
a  obtenu,  ou  1804,  le  prix  quiiiqucnniil  d  histoire 
nationale. 

VANTIERilBIt  (Philipfle-Kdoiiard-Léon),  bot»- 
nislu  français,  membre  de  l'Institut,  né  i  Bail- 
leul  (Nonli,  le  ly  avril  1839.  fut  «livo  .la  l'Ecole 
normale  de  ÏHbH  à  1861 ,  reçu  ^grégo  dans  cette 
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dernière  année  et  docleur  &s  sciences  en  1865. 
Mattre  de  conrércncvs  i  TEcolo  noi-male,  il  a  été 
nommi  professeur  de  botanique  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  le  12  mai  1R79.  Au  mois  de 
décembre  1876,  il  a  étii  présenté  comme  candidat 
à  l'Académie  dvs  sciences,  cl  malgré  les  titres 
('•minentsdo  son  concurrent,  M.  Bâillon,  il  fut  élu 
membre,  aprôs  une  lutte  très  vive,  le  8  jan- 
vier 1877.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
la  baoût  1878. 

M.  Van  ïieghem  a  pablié  jusqu'à  présent:  Re- 
cherches  sur  la  «Inclure  du  piuil  ti  tur  l'ana- 
tomie  comparée  de  la  fleur  (1871,  2  vol.  in-4, 
IG  pl.):  lleehtrthrt  sur  la  lymétrie  de  «Irucltire 
d'tplant's  vairutaires  (187î,in-8,  1"  f*'C).  lia 
trailuit  de  l'alleniand.  Traité  de  Bolaniijue,  do 
M.  Sachs  (1873-1874,  in-8). 

VAPEREAU  (Louis-Gustave),  littérateur  et  ad- 
ministraieur  français,  né  à  Orléans,  le  4  avril 
iSr.i,  cotnmeuça  s-^s  éludes  au  petit  séminaire 
d'Orléans,  les  acheva  au  collège,  remporta,  en 
1S38,  le  prix  d'iionncur  de  philosophie  au  con- 
cours cx'raordinaire  établi  par  M.  de  Salrandy 
entre  les  divers  collèges  de  France,  et  fut  admis  à 
l'Ë'  oie  normale,  la  même  année.  A  sa  sortie  de 
l'Ecole,  il  resta  une  année  &  Paris,  et  fui,  en 
1842,  fecréiairc  particulier  do  V.  Cousin,  qu'il 
ailla  dans  ses  travaux  sur  les  Pensées  de  Pascal. 
Beçu  agrét'é  de  philosophie  en  1843,  il  professa 
de  IS'ilh  IH.S2  et,  accessoirement,  les  cours  de 
langue  allemande  pf>ndanl  cinq  ans.  Mis  en  dis- 
ponibilité, en  isrvi,  il  revint  à  Paris,  où,  tout  en 
donnant  des  levons,  il  acheva  son  droit,  se  fît  re- 
cevoir avocat,  et  inscrire  au  barreau  en  1854, 
puis  se  consacra  tout  entier  aux  travaux  littérai- 
re-is.  Nommé  préfet  ilu  Cantal  le  14  septembre 
1870,  ii  s'employa  activement  à  faire  concourir 
ce  nays  éloigné  du  théâtre  de  la  guerre  à  l'œuvre 
de  la  défense  nationale  et  réussit  i  faire  face,  au 
moyen  d'un  emprunt  départemental,  aux  dé- 
penses de  la  moliilisation,  sans  troubler  aucun 
service  ni  recourir  à  l'impôt.  Il  passa,  le  26  mars 
I8T1.  à  la  préfecture  de  Tam-el  Garonne  qu'il 
occupa,  dans  des  circonstances  difficiles,  jus- 
qu'aux di'rnièrescrises  de  laprésidencede  M. Thiers 
(31  mars  1873).  Itentré  dans  l'Université,  comme 
inspecteur  général  de  l'iostmc  ion  publique  (en- 
scih'nenient  primaire) depuis  le  23  janvier  J877,  il 
a  été  décore  de  la  Légion  d'honneur  le  7  février 
■  8t8< 

On  doit  particulièrement  t  M.  G.  Vapereau  la 
ri»lacli,n,  plusieurs  fois  remaniée,  du  Diction- 
•"î""'*'^       Contemporaini  (gr.  in-8  à 

18.,9  nouvelle  édition,  refondue  et—  ^  '■ 


A  2  câ\  \"Ll"  I*"*  ^y'^raturet  (1876,  gr.  in-8. 
Pendant  o„7.     ""S"''^"'  '"«r»ires.  Il  a  donné, 

«nç  r.  v.e'^.^X  (,\8'->9-1.869,  lom.  I  XI,in  l8). 

^  la  l'l'éraîurc  f«n,  ,T  P^/P'iPf'e»  productions 
t      UbertJ^2  "  «  fourni,  en  outre, 

ch'S"f'  'iuelq„^'à""?«'^«  dts  scitnu,  philoso- 
4  la  rJ.'^^fl'^les  sur  des  questions  tou- 
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,  VARAMUO.X  ((rançoks-Uirtcl-Uxl.  M 
'  français,  né  i  Lyon,  l«  '  jsiUcl  ||]t,HiiKa 
au  barreau  de  u  Tille  natale  ettmtiWltVi 
I  au  Conneil  général  du  Mut,  imitf» 
I  depuis  lg&^  Nommé  prcciiftar|UnllUte 
d'appel  de  Besançon,  l«  19  iqjlaibtW,» 
garda  ces  roncllons  juiqa'u  U  Mi  llilpi 
reprit  sa  place  au  hirreu  dt  IfS.  âiM( 
républicain,  dans  U  j' c:r;(iiKrnM It  HB 
ville,  aux  élections  do  20  férrierin.il'âi 
député  par  14086  tcIi,  contre  «M)taW}« 
le  candidat  constitutioonel  et  le  i:isei!iu 
groupe  de  l'Union  rfpiibUaiai.l|riitiafc 
16  mai  1877,  il  fut  lu  do30  il|illi<>l>- 
chcs  qui  refusèrent  un  «MA(«lai> 
cabinet  de  Broche,  et  fut  rMi,kn«Itii, 
par  16482  voii,  coolrt  m  <ita»fe^ 
candidat  orBciel.  Il  a  ttit  jsinii,  l»ti<N> 
législalures,  de  pluticuts  am-tM  ^ 
tantes. 

VABIJf  (Pierre-AmédM),  gnwÎT»i»1' 
Cbilons-sur-Harne  le  II  miial»  " 
d'un  professeur  de  deian  dEf«fU>,  I*"" 
de  U.  Mcnvaisio.  pais  l'xioma i  a  P*' 
reproduisit  uo  grand  oomlire  df 
dessins  d'après  Hipp.BelUnirt.U-lKU*'» 
rardet,  Len.'aol  de  Heu,  Co(iif<»Oii, ' 
Neuville,  P..  Leroux,  etc. 

M.  Am.  Varia  a  pullk  Un^ài^y^ 
me  en  Suisst  (\m.  m-*);  Cwhw»' 
de  la  Suiue  (in- 4);  il  arait  pf»;W»'^ 
le  texte  et  fourni  k»  désuni  4?  i'Hi''  •*',. 
conçues  dans  le  goâi  dei  derwi»  ''•7^ 
Grandïille  :  Us  PapilUm,  ni<uwq*'»*^ 
pies  de  l'air  (I8i2,  in-S],  «t  '•JT 
(même  année,  in-g).  Il  aoliten»,*"*''^ 
une  mtdaille  de  3*  classe  en  ISinwnf?^, 
1857,  1859,  1861  <l  1863. 

VARW  (Pierrt-Adolpbe), 
frère  du  précédent,  né  ï  CUtoi»-**)^ 
24  mai  1821,  vint  à  Paris  ca  •l*'Tl,t 
l'alelier  de  grava.-»  de  R«""I*!*Lw 
l'Ecole  des  heaux-irUet  t*VA'^*^Zi 
du  peintre  UonToisin.  Il  a  P*/'''^! 
nombreuses  planches  ^nli* 
composé  un  certain  iMinbrt  « 
suite  reproduiu  au  burin.      '^Ji  p 
ht  Amants  surprit  (l^y',;|*;:,„,, ,  * 
veur  du  xviii'  siècle,  «i«nl  «  i"" 
CHdssed'orfhrerie(im];S>f*"r^i.^ 
Armures  (1872);  Cuerriif 
de  l hôtel  lauma,  ea« '""J*.  *;  "jaik*  • 
Hoberl  de  la^MMÙ,  fc©i»wr 
Plofrmel,  Claude  Vuid*<  *  w»;  • 
(1875)  ;  Buenos  Ar"    C*"^"^;  I 
tues  dé  M.  Malhurin  «<"«»  s<^ 
dt  Concourt,  M.  ,r'*„ÏÏ|rt*^'^ 
(187,-));  Ut  Quatre  u'^^'f.f,  iill^ 


goriques  de  M.  Math.  Mortij  ^^^''^^^JT 
Eisen,  Choffard  [WH:  »■  f.  n-»'*^ 

ment  collaboré  cooiaie  P»  i»*^ 
revues  et  de  publicaiK>n5  *^ 

une  médail|.:r  /e  3'  f-u--«'ÎV 
Un  frère  de»  Pf*«^'ÏK« 'SJl»' 
Vasin,  né  à  Epernay  le  •iSJtd»»<i 
de  ses  deux  frères  et  ''*J'ÎTi»W*Si 
a  gravé  également  un 

d'après  Re"il>rai)ill,>-»'"^;,  t^Ui^J^» 
Ch  Iduller  Anker,  .'bI  «ffi, j5i 
Brion,  «tc.ij.  ^*;L^.o  If  > 

peinture  sur  f«l««  '  ^wiri-fiS* 
d'après  Urp«au..  M  oWe»„,  Bi^ 

une  méJaille  en  II*»» 
1879. 


-  I 

ffliiàiit 

tuaixief- 

iiir,<i»»» 
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VARNBi)LER  (Frérffric-GoUlûb-Charlss,  baron 
Dc),  hommt  d'GiAt  allemand,  ministre  de  Wur- 
temberg, né  le  13  mai  1809,  fut  élevé  au  gymnase 
dtStstlftart,  et  étudia  aux  univenuét  de  Tubin- 
CM  et  de  Berlin.  Apris  arotr  été  attaché  plu- 
ueun  innéïs  au  minrstère  de  l'iniérieur,  il  quitta 
leierrice  (luhlic  en  '•H3\'  «t  fO  ror.dit  k  Rome  ou 
il  re.ïl»  sppt  ans.  Kerchre  ri»  Is  spcnrid"  n.'mmiirc 
(lu  "iiV u r'.'_'n:  I  erj? .  ap^nrlCnnl   i  l'urilra 

iquestre,  il  y  acquit  de  l'autorité  dans  les  di$cus- 
•i«M  éeoQoalqMt «t m  moBtra  parti mc  de  la  h- 
iiirlèeommertdtte.  In  1M«,  il  Mfendit  les  pH- 
TiRiges  da  l'aristocralia.  La  carrière  politique  du 
baron  deVamboler  t'agrandit  tout  iI'ud  coup  h  la 
martdu  roi  riuiMsumc.  Le  roi  riiarloj,  le  nomma, 
dbs  le  34  ■■i|--.eri)tir-  minisirc  Ji>s  afTaïres 

étrangères  et  des  alTairos  de  sa  maison,  et  mit 
en  outre  entre  »es  mains  la  direction  de  tout  les 
grandi  établissemeais  de  commerce,  aioaiquele* 
cbcmios  de  fer.  L'influence  du  aouftut  iniidâtn 
fut  bienlAt  décisive,  et  11  eut  dut  la  Moonde 
Cliiinbre  uno  msjori lé  assurée. 

Au  milieu  du  conllit  austro-prussien  qui  Jivitj 
rAliemagne,  «n  IHce,  il  fut  l'aHersa  re  de  la 
politique  prussienne  et  la  ci'mhaltit  par  les  ar- 
mes, liais  les  troupes  wurt«mbKrgec!i9«9  Turent 
battues  par  l'innée  d«  IM»      cooiMadait  le 
général  HaateulM.  «t  !«■  Aien  de  l'Autriche 
«jMt  été  écraetes  prwqw  Mnitdt  en  Bubémo, 
le  lieiwi  da  WarnbOlar  Ait  réduit  i  demander 
une  suspension  d'armer*,  en  atlend.int  la  conclu- 
sion du  traité  de  paix  de  Prague.  Le  Wurtemberg 
dut  payer  sa  part  des  (rnii  de  ia  guerre  et  ac- 
cepter une  alliance  déTeosiTe  en  vertu  de  laquelle 
il  remettait,  en  cas  de  guerre,  le  commandement 
de  ses  troupe*  eu  roi  de  Prusse.  En  échange, 
rintégrilé  de  looternunre  lui  fut  giraQiio.Dei  uis 
celle  époi^ue,  le  royaume  fut  un  des  pays  alle- 
mands qui  préoccu(H.-reDt  le  p]u$  l'uidnion  pubti- 
TUf  par  de:*  projets  secrcla  de  rapprochement  avec 
lii  rfiissu  et  les  Icntalnes  de  fusion  entre  l'AJlo- 
magne  du  sud  et  la  Confédération  de  rAJlema- 
CM  du  nord.  Au  milieu  û»  oea  nwufaaeiila,  plus 
au  moÏD»  contraire*  4  «M  aaefattMs  mes  poli- 
ti^Mi,  la  baron  de  VambDier  resta  t  la  téta  du 
iWttWlr  Jviqu'AU  31  aodl  1870.  Élu  au  ReichsTatb, 
orui  ans  apr^s,  il  appartint  au  parti  do  l'Empire, 
ne  prit  aucuno  part  .lui  disr       us  politiques, 
tn.wi  soutint  les  idées  protectrunuibies  dans  les 
qui  -j n  i  s  (:ro  l  iDiquen.  Aussi  fut-il  nommé  par 
le  jTiuce  de  Biemaick,  préaident  de  la  cootiuis- 
riasiNNir  tavérofOM  deatacidido  ' 
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ponts  et  chaussées  «n  1H43  et  fut  aitacbé,  comme 
ingénieur  onimaire,  aux  travaux  de  narigalion  du 
Rliio,  d*  1849  à  1800.  Chargé  de  la  construction 
du  chemin  de  fer  de  Lunévillc  à  Saint  Oïc,  di- 
I8g0  A  \M3,  puis  du  coiitrAle  de  l'exploitalioii 
rfes  chemini  -le  fer  de  ITsl,  i  la  rcsiilciîce  de 
Nancy,  il  eu:  '.r  .ua  ^  la  créaùon  d'un  réseau  ira- 
portant  di?  cherains  da  fer  d'mltrct  local  et  fut 
nommé  ingénieur  en  chef  des  iJOiUi  et  chau3si.-j> 
la  U  mars  ISîO.  Le  8  février  1811, il  fut  élu  re- 
présanlaat  de  la  Mieuriha  A  l'Ammblé*  oaiionale» 
le  premier  sur  icpt,  |iar  M  357  voix,  fit  partie 
du  groupe  de  !a  ^ucho  rJpub'icaine,  vola  avet  la 
minorité  de  l'Assemblée,  repoussa  les  prélimi' 
nairesde  paix  et  ad  ipn  l  âmendomeist  Wallon  ti 
l'ensemble  des  lois  riii.siaui:oriuclles. 

Elu  sénateur  de  Mt!unhf>-el  Uoseile,  le  'M)  jan- 
vier 1876,  le  premier  sur  deux,  (lar  389  voix  sur 
666  votants  et  réélu,  le  â  janvier  1879,  égale- 
ment le  premier,  par  6^6  voix  sur  661  volants, 
H.  Varroy  se  montra  l'un  des  membres  les  plus 
actifs  de  la  Chambre  h  iute.  Kapporteur  lU  l,-i 
commission  du  budget  i  plu-^ieur*  reprises,  il  fui 
membre  ou  r.ipporteur  oe  diverses  cotnrui  s  on* 
speriales  le  iiavaux  publics  et  de  projeii  de  1 
sur  les  cbemms  de  fer,préKntésparll.d«  Freyci- 
net.  Aussi  fut-il  appelé  au  mimsiéra  dea  travaux 
publies,le21  décembre  1879,  lorsque  H. de FMVfli- 
net  prit  la  présidence ducooseil.  Membre  etpresl- 
dent  du  Conseil  général,  il  a  été  décoré  de  (a  Lé- 
gion d'honneur.  On  cite  de  M.  Varroy  :  Cktmi» 
de  fer  d'intéril  local,  àtfkmiM'BlmtiHl^tg 
(1875,  petit  irj-foliù}. 

VASCUALDE  (Joseph)  député  français,  ué  i 
Joyeuse  (Ardècbe),  le  li  octobre  18^0,  a'awl 
point  de  passé  politique  lorsqu'il  se  présentt  b  une 
életlion  législative  partielle,  le  '21  juillet  1878, 
dani  la  2'  circonscription  do  Largeniiére,  &  la 
suite  de  rinvalidalion  de  W.  Lauriol.  Il  fut  élu 
par  683't  voix  sur  1 1  •  v  taijis,  et  se  fit  inscrtre 
au  groupe  de  l'Union  répubticaine.  Il  représente 
le  conseil  da  Jayawae  an  CSoaaeil  fénéfal  de  l'Ar- 
déehe.  • 


VARNET  (Pierre-Jo94>p]i'Alphonse) ,  musicien 
français,  né  a  Paris,  le  l"  décembre  1811,  entra 
au  Conservatoire  en  18.15,  p»««a  en  Belglifue  en 
1835,  fut  chef  d'orchestre  a  Gand  et  dans  quel- 
ques autres  villes,  puis  vint  prendre  les  méoics 
foeeiioni  au  Tbi'Atre-Hisiorique.  créé  k  Paris 
pour  M.  Alex.  Dumas,  Il  composa  alors,  pour  U 
Chevclier  de  Maiton^kouge,  le  fameux  Chani  det 
Cironding,  devenu  si  populaire  en  IMg;  il  ro- 
lourna  en  Belgique,  pui?,  ipre-s  avoir  été  chef 
d'orchestre  i  Rouen,  il  ilfvi  i,  un  lH.'i7,  cliof  J'or- 
chestre du  théâtre  des  Houilea  i  arisicns.  dont  il 
futdîrectour  en  ISU'i  — 11  est  mort  en  février  187y. 
M.  Varney  a  écrit  :  ÀlaUi,  oratorio-cajiiate 


H.  Varney  a  écrit  :  Àtala,  oratono-cajiiate 

IM9);  te  renne  4ê  /ÂnoerTeii  dam  acte* 


fThéiire-Lyrique.  IffiS);  rOpérû  m  ctmp,  «B 
un  acte  (opt^ra-Comioue,  I8aé);  ptulawa  «pé- 

reites  uux  BoulTes-Pansiens,  etc. 

VARBOV  (Herir y-Auguste),  ingénieur  français, 
léoateur  et  ministre,  ué  i  Vitlel  (Vmga*),  le 
36  mars  le^ii,  sortit  le  premier  de  rfleota  po- 
•     a,  iMs^  I,  pranjw  dt  Ilooto  te 


TASCHALDE  (André-Henry),  littérateur  fran- 
çai»,  né  à  Largentière  en  IS.'t;!,  administrateur 
du  principal  étatdiAseroent  thermal  de  Vais  (Ardè- 
chc),  s'ust  fait  connaître  par  uti  graml  nombre  de 
puMicali^n',  ri'la'.ives  il  j'iiistoire  du  Vnarais,  qui 
lui  eut  vùJu  le  tare  da  membre  de  plusieurs 
aoeiéléa  eavasina  de*  départements. 

Mon*  cltflTOBa  :  to  Voltonf  dopais  i«ur  tnven- 
Ifoi»  /«qu'au  titgt  de  Paris  (187J,  in-8);  Us 
Mercuriales  du  Yivarais  (I8*A,  in-S)  ;  i'ii's  (I87'i, 
in-8);  Recherche^  sur  les  picrni  mysuncusn  du 
rit<iro«>  rl  du  PauiiliiM  (IS;^.  jn">:  ,  f '). rintid  » 
de  l'hiitoire  du  Vivarau  (I873J,  Ahtlinloi}ie  pa- 
toisê  du  Fi'earat*  (même  anuée,  m  H|  ;  Uittottê 
de$  poitet  dv  FsMraif  [1877,  in-8);  Etoblùm- 
ment  de  l'imprimtritdn  rsMiWftfmii  UHD^i  alii. 
Il  prépara  la  pubUeation  d'un*  MkUogiipMt 
ardicJwùe. 

VA.SCOîfCELLOS  (Antonio-Augusto  Trixeiba 
de),  littérateur  porlupai.s.  nà  à  Porto,  lo  1"  no- 
vcujbro  1816,  se  maiu  di:s  183:1,  entra  comme 
offlcier  au  léfliniM  daa  mUiaaa  da  Paaaflalf  en 
1834.  puia  tormiiA  son  droit,  hil  nn  dacMurâ 
Coimbrc,  en  \tM,  et  acquit,  raome  anilNUlta^ 
l  lUiutrafao,  qu'il  dirigea  juMu'en  18M.  H  de- 
vint alors,  au  milieu  des  troubles  civils,  officier 
(J'ordonnance  de  Sa  da  Bandeira,  puis  préfet  do 
Villa-Ileal,  secrétaire  de  laJunta,  et  rédacteur  <Ic 
(a  Aei-oivfao  de  uttmbro.  En  18S3,  l  l'  i'  li 
fÀTOuio,  puis  parcourut  l'Europe, et  At,  eu  Ittâb. 
fitti*  da  «aai^  dn  atatlativi»  b  Fui*.  Oiww 
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officier  de  Charles  III  d'Ei^pngiie  el  décoré  de 
divers  ordres,  il  a  été  nommé  membre  de  l'Ins- 
titut de  Cflimbre  (1839),  de  l'Académie  royale 
de«  sciences  de  Lisbonne  (1F60),  etc. —  Nommé 
ambiHideur  du  Portugal  en  Suède,  il  est  mort 
subitement  lors  de  son  passage  &  Paris,  le 
29  juillei  1878. 

U.  T.  de  Vasconcellos  a  fondé  &  Paris,  en  18.î8, 
la  Société  Ibérique,  qui  avait  pour  but  de  publier 
divers  ouvrages  relaliTs  au  Portugal,  à  l'Lspagne 
et  au  Brrsil.  U  a  donné  le  premier  volume  d'une 
collection  qui  devait  en  avoir  vingt-cinq  :  le 
Portvyal  rt  la  tnoiton  de  Bragance  (18à9,  gr. 
iii'8),  Gl  pour  la  même  série  :  Sampaio  (1859, 
gr.  in-8  cl  in-32)  ;  a  Fundaçoo  da  monanhia 
foriugueta  (I  isbonne,  1860, in-32),  etc.  Onciieen 
outre  :  Carlo  phitntopUica  do  etludo  da  hisloria 
poriuguesa  (1840);  o  Juramenio  dits  deputados 
realittai  ;  Roberio  VaUnça,  roman  (IMG); 

Caria  do  irafico  dos  Eicravos  na  protincia  d'An^ 
goia,  tic.  (t&5J),  etc. 

VASSEDR  (F*l>x-Aug!isUn-Joseph-Léon),  com- 
positeui  fiiini'si»,  né  à  Bapaume.(Nord),  le  28  mai 
1844,  cnmn  ença  >es  études  musicales  sous  la  di- 
rection de  son  prre  qui  était  organiste  et  obtint, 
en  18»C,  de  ^é^équo  d'Arras  uue  bourvo  à  l'école 
deMeilernipver,  à  Paris.  Organiste  dcSainl-Sym- 
phorien,  à  Versailles,  en  1863,  il  devint,  en  1870, 
organiste  de  la  uithédrale  de  cittc  ville. 

Bien  qu'il  ait  <-crii  un  0//ire  difin  pour  orgue 
et  une  HHhode  'l'orgue-harmonivm,  M.  Vasseur 
s'est  surioui  fait  connaître  par  des  partitions 
d'opérettrs  dont  qu<'iques-unes  ont  obtenu  un  suc- 
cès pro  onpé  :  la  TimbaJ*  d'argent  (3  actes  1872, 
Bouiïe.'i},  qui  dut  au  talent  de  Mme  Judic  plus  de 
deux  cents  représentations  consécutives;  {<i  Prliu 
Reine  (3  actes,  1873)  et  (e  Crelol  (1  acte)  au  même 
théâtre;  Je  lloi  d  ïvetol  (3  act^s,  1873),  joué 
d'abord  i  Bruxelles,  puis  au  ttièltre  Taiibont;  ta 
Famille  Trouillat  (3  actifs,  Bonaissancc,  18H); 
le*  Parisiennes  (â  act»s,  Boufrcs-Parisiens,  1874), 
qui  n'euient  que  quelques  représentations;  la 
BlaneMsseute  de  Berg-op-Zoom  (3  acte^,  Kolies- 
Dramati>iues  (187;>)',  'o  Cruche  cassée  (3  actes, 
théâtre  'laitboot,  1877),  qui  fut  Uè^  applaudie; 
laSorreniinr  (Sactei-,  Boufles- Parisiens,  1877);  U 
Droit  du  Seigneur  (3  actes,  Faniaisie.<i-Pari8ien- 
Des,  1K7K>,  qui  obtint  une  vogue  comparable  i 
celle  de  la  Timbale  d'argent,  etc.  * 

VAST-  VIMECX  (Charles-Antoine-Honoré-AI- 
fi-ed,  baron),  bommc  politique  français,  ancien  dé- 
puté, ïétKtcur,  est  né  à  Luuévillc  le  H  juillet  1826. 
11  serv  it  d'ubord  dans  la  cavalerie, devint  capitaine 
au  12*  e^a^5€urs  ciofficier  d'ordonnance  du  prince 
Napoléon.  Uembredu  Conseil  général  du  dé)iarte- 
ment  de  la  Cbaicnie-Inféiieure  pour  lo  canton 
d'Aigrcfcuille,  il  devint  député  au  Corps  légis- 
latif, comme  randidatdu  gouvernement,  pour  la 
preroi^ire  circonscription  de  la  Cbarenie  lnfirieure 
le  17  noicinbic  I8.S9  à  la  monde  son  père.  Réélu' 
au  même  titre  en  1863,  il  obtint  16931  voix  sur 
21  9&7  volants.  Ln  mai  1869, il  fut  renvoyé  à  la 
Cbao  bie,c<  inu'tcaiididat  oflicicl,parl6  261  voix 
sur  2<i  3(0  vumntï,  contre  7)76  voix  données  au 
candidat  liLéml.  M.  trnesl  Brcsl«y. 

Au  début  de  la  guerre  M.  Vasi-Vimeui  prit  le 
coBimanilemcnt  du  8'  régiment  de  mol  iles  lit  U 
campagne  de  la  Loire  et  se  dist  npua  aux  combaU 

ri^^r  j?."'/,/''*  ^"^y.-  représentant  de  la 
Charente-lnffneure  a  lAsieroblée  national-  le 

SlfTIl^ï  '.."/.«'i^^'.  f"  «  737  vox.  il  Bi  partie 

aux 
1  avec 
rejioussa 
loia  conilitulion- 


nelles.  Aux  élcclioiii  sisiwiila  il  X  jn 
1876  il  fut  élu  dui9  la  CUrtr»Mtinit.k 
premier  sur  tmis,  pjr  357  toi,  wï't  Cim\ 
continua  de  faire  panie  du  firatft  bntptt 
et  vota  la  dissolution  delà  Chunwfa MmiL 
le  23  j>iin  1X77.  H.  Vasi  Vinefia  «(  un 
chevalier  de  laLégtoo  d'bonse(r!(lliili!fi 
et  promu  ofdder,  le  9  juvier  l!;i. 

VATKE  (Jean-Cb>rles.<;iiïlliiiw,  âlMpa 
protestant  alleaand,  né  le  itiBinMitI» 
dorf,  pr^s  MagdebiNirf  i1'nift),tt«taÉi 

aux  C4>llè',{rs  de  Hcla)si»lt  et  1(  Hiili  <t  « 
universités  de  Halle,  de  Berlin  «  iV  Un^m. 
et  devint  en  lg:iO)f!Tègé.  et  n  \K<\}fiam 
de  théologie  à  l'umvers'lé  de  {tr  j. 

On  Cite  de  lui  deui  ouTn.H  iD|ina:li 
Religion  dt  l'Anr.itu  Tf/iummi  IteMï**» 
Aiten  TesiaiDfiiU:  BeillB,  ini,lK«nik 
Lîbrrii  humaine ceTaiiM<iM«irt:!f*iM 
le  péthi  et  atet  la  gritt  diitv 
Freil.eit  in  ilircin  Veitmeltr.isinrStaM 
gcettlichea  Guade;  Berlin,  IHI). 

VAOTLA»C(yiDCefll-Vlcttir8nr.w«!<, 
historien  franfai»,  clmnbelUnJsnih'*'. 
né  à  Montpellier  (HcDuli),  lela 
iïls  du  cheialier  de  VauUinc.laifti**™ 
aui  revues,  sous  l'Etapire,  mort  tatfXt 
de  Bussie.  Il  vint  ,de  UI6  i  ISS.t*"" 
études  au  colléite  U.Tiis-le^in«l.(itou<mt 
de  son  oncle ,  le  conte  de  YmUik,  Moa  •* 
nisire,  il  lui  eompiii,  en  int,d«>l<>^* 
tion  des  six  premiers  aiiditeuisai  (<^*fU- 
lorsque  ce  titre  fut  réLilib.  >:d  KV, 
la  carr  ère  adminisirati«,  [nr  M<llillil''* 
cbe  ainee  des  Bourbons,  et  se  ml  (!»*>■ 
approfondies  sur  riiisloire  de  '4  tai'à">>> 
la  si  citté  française,  au  o:o)Mte&^ 
accrpia  de  passer  une  ai  n^e  eii>llwp'''ff 
du  piince  roj'.tJ  de  Bavière,  puiiis»**"' 
sa  personne,  comme  clumUL'iDftf»*'* 
de  la  maison  de  la  renie.  Il  a  «|««  <>  *[• 
Mlle  Jeanne  de  Raisises.  Il  a  MassiP' 
croix  rte  diver»  ordre»  éiran^n.  — Il 
U  micb,  le  16  aoOt  I8i4. 

M.  deVaubI»ncipublii;Iaft«w««1' 
tfe»  Croisadts ,  ou  recherchei  «r  Ib  w*"  ' 
coutumes  des  Fraotais  aui  m"  «  Bf  ^ 
(I844-IR47  4  m.«J,  cuRjgiifff*»' 
compagné  de  planches  d«ssji)(«[jr.i'-^'* 
les  manuscrits  du  temps;  Vu  foip  /e»  •* 
Paris,  ou  ol8er?diiunnsrdesitije!»f>!'** 
goilt(l86l,  \n-i). 

VADCBELET  (ABp»ie.n*t?ln>:.  F* 
français,  né  il  Passy-Ievl'jrij,  le  :  w  * 
entra,  vers  la  fin  de  IKI,  à lÉoi» 
aru  et  fut  en  œéiEe  lem»  èi'f  * 
Pujol  et  Hersent.  Il  tttBpofia  le  ««ai  F*  • 
peinture  en  1827,  et  l'un  des <»ti 
de  Home  au  concours  de  IW, 
Jacob  réfutant  dt  Itisitr  f«m  lii]S»^ 
de  la  cension  de  l'Acadeicie  t*r  •u-»  «J* 
interverti de^  concours,  jldé^jU  ',viiM' 
au  Salcn  de  l'nnnét  suirante.  Il  1 
'0  Première  wiiManw  (I83IJ,  kht^f* 
P['t  (1833);  r^wempdMllfJll.  ii»''*' 
]^trge  (IkJT);  Ut  Hort  *i  u>mI^* 
Mogatim,  eomin'ndé  par  le  ciirseï»  t>  *» 
^'e«r  (1M9);  k  Chanté  firrww  «.* 
rombrpijx  poriraiis  \m\-m  l"»"** 
»  lerge  *  reparu  à  fEipos  iiao  «Mi.rdr** 
avec  le  pott.ait  de  iomi  luw«ti 
le  Portrait  de  Fùcoiwi,  .kI,  we     •, «"^ 
P".le  ministre  dtiai;  l'SpMir  «Wl»* 
*<»«»«on  daiu  U  ehtmn  itknm 
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VAUO  —  1799  —  VAUG 

ta  dibon  det  tableni  de  gtan  ft  dai  njM  t  11 1  anvoyié  à  rCxpoHtiOB  unirerMlle  de  IS5S, 

(■liffi«>ii,  M.  Th.  Vauchelct  a  exvcmé,  au  musée  '  outre  p'usicurs  projets  ayant  figuré  aut  S<iI(>ds, 
it  Ver»3!llr.^,  la  Capitulation  de  Kegirbourg  des  Ù-idri  arehitrciuralu  nir  la  Hi'naiisaixf, 
tX  le  Cnmbnt  d'Ocaiia,  dans  ]es  c.ara[MKn«  de  ;  fullw  à  Orléans  pour  le  cnmilî  il«  laonuaiciits 
rKtnj       ti,  pour  la  Kalenc  dos  martchaui  ou    '  "*  i..  -.       ...  -  «  i  n- 

lieutcnaiils  ((enéraux  françait,  les  por(r<iitï  en 

VHAéaprùutPtnUaunttki,  deJacqnes  ChoUeut, 

M  JutpH  iKOUrbe,  et  diver«  autres,  les  pein- 

lures  décoratives  rie  la  grande  salle  du  Palau  du 

Séaai  :  au  milieu,  la  t'nnct  modératrice,  i  dio  le, 

h  Puitiancf  fatoriiant  le  bien,  k  gauche  ia  Fru- 

drnce  nupe'i  li.'utt  U  mal,  etc.  Il  »  olite  u  une  2* 

niéiiaille  en  1831,  une  |"en  1846,  un  rappal  et 

la  décoration  le  2  juillei  1R6I.  —  M  ~     "  " 

eu  mort  &  Paris,  le  Tt  avr.l  1813. 


■■•if 


VA0COaBEIL(Angu»le-BaiatnuelJ,  miutcien 
et  idoiiniiiraieur  Trançait,  né  i  Aouwt  en  dé- 
-     cembre  1821  est  fîts  du  comédien  dUtingiié  eonnu 

Sou»  le  nom  de  KervUle,  qui  se  relira  du  trvm- 
■     njM:  cil  |,%3  el  mourut  en  ISGi.  Se  de  ini  inl  i 
la  carriiTe  musicale,  il  enir^  au  l^onservat  ure 
'    cl  fut  réU-Te  de  Chérubin!.  Il  occupa,  dans  cet 
itablitsement,  les  fonctions  de  proiesseur  sup- 
pliant, qu'il  quitta  pour  se  livrer  tout  eatliirt* 
computltiun.  Il  publia  quelques  recueilli  n  oA* 
lodies  el  écriiit  un  gmn  l  nombrr?  d'ceuvres  sym- 
pboniquc-,  des  quatuors,  des  l  ins.  p\c-  Au  mois 
d'ivrd  1663,  il  m  jou-  r.  à  l'Opéra-Cumi  |iie,  un 
Ouvrage  en  trois  act»s.  Balai  U  rf  auioiir  dont  '.o 
libretio  cuit  de  MM.  V.  Surdou  et  Knrl  Daciin. 
Il  4amift  moiM  une  iraponante  «j  -ne  lyrique, 
Mj>lnt<lr  J>finM.qui,  inte  pré  éepar  MlleKrauss 
au  Conservatoire,  en  inar:t  ImId,  prit  place  au  ré- 
pertoire de  la  Société  des  concerts.  Il  avait  es- 
sjyé  d'ab'irder  le  pnnd  op'-m,  en  écrivant  une 
partition  do  Mahomfl,  Mir  un  l  Ocrne  de  M.  Henri 
oe  Laerelelle;  mais  cl  o  n  a  pi- ét«  rcprc  ent  e 
M.  Vaucorbeil  rnlra  dans  le»  fonctu>tl^  aJiui- 
aistratives  en  lili,  comme  commissaire  du  gou- 
vernement près  des  tttefttiM  HiliiiiiitiMaés,  et 
recul,  ait  ans  plus  tard,  1»       tfInspeolVDr  gé- 
néral des  beaui-arts.  Au  mids  de  mai  lin  *,  il  fut 
nommé  directeur  de  l'Opéra  pour  sept  ans,  4 
pariir  du  1"  novembre  suivant.  Les  dcbul*  do 
foii  a  lm  /ii.stration  ont  i  te  s  pnali  s  par  une  iii- 
lervention  active  dans  le»  dil.ii;»  de  U  piriie 
■Saicale,  l'orchesire,  les  chrpur»,  etc.  Le  premier 
frand  Ouvrage  qu'il  monta  fut  ro|i<'rade  H.  Verdi, 
^ido,  dont  les  répétition»  et  les  premières  repré- 
senidtiiin»  furent  dirigée»  par  le  maistro  Ini- 
cit'rn-,  M.  V,>iicr'ri  oit.  élu  i  (  lu'ieur^  reprises 
l'résidf  ra  de  Ii  .Soc  cie  des  com|io«iieur»  de  mu- 
sique, a  étii  dicore  de  !a  Lrpiou  d  bonneur.  * 


VAOPOYER  (Léon),  architecte  français,  mem- 
n  dt  lloMillll,  ak  i  Puis  le  7  jum  1903,  étudia 
ioa  pèm  «I  fN*  Hipp.  Lebss,  entra  i 
1  Ecole  des  lonmito  m  Itl^  «l  y  remponi  le 
second  pris  en  1IM,  «lia  unùâ  pnx  eo  1826, 
sur      programme  :  un  Palau  pnur  r  ifud/mie 
<•'■  l  uinre  à  Itnmr.  Pcud.iiil  s'in  séjour  à  'a  nlla 
M'iiicis.  ii  envoya  i  l'ari»  1  «  Aru  <1<'  Trajan 
dVbicane  et  de  Kenévent,  l.i  Forte  la  Majnire,  la 
ftn*  dUu^M,  deKauo,  les  Aqteduc*  deCiaudr, 
itTemplet  de  rénw  H  Jl«nt,  i  Rome  > 
Cwdeua  derniéiM étudM  «atSgutéàrEtpu.i:: u 
WlWerse  l«  de  185,^. 

De  retour  4  Paris  en  ir3I,  il  prit  11  direction 
de  l'aieller  d^.'  son  p^re  et  fu.'mi  de  nombreni 
^'i^^'' s,  i|ui  dnvinrciil  des  ni  iî  r-'*  di^lin^ués. 
11  eiécuta  du  nombreux  tr.«v.iiij  pirliculiers.  11  fut 
Wnlto  tbargé  de  l'ach'-vemeni  du  Oinservatoire 
W««rtoot  métiers.  Kn  1864  on  loi  conH-i  k  onn- 
MlMlMii  de  la  nouvelle  caibédrale  de  Itafliaille, 
*>U  va  alyle  dérivé  du  bycantin.  Il  «o  diriges 
•M  tafiu  jusque  rccMwiuiu  du  |cw  «Mme. 


liisiurii|ucs,  et  ohiint  une  1"  Biidail!i 

M.  Léon  Vaudorer  a  cté  attache  à  la  commission 
pemmiente  des  monuoienis  bitlori.iuei,  cturgi 
de  l'entretien  des  portes  .Saint-Denis  et  Saint* 
Martin,  etc.  Il  a  été  élu  membre  de  l'Aeadétaie 
des  beaus-ans,  le  1"  février  1868.  en  retnplac^ 
ment  de  La  Bas.  Chevalier  de  la  Lé);ion  d'hon- 
neur depu's  décembre  1849,  il  a  été  p'omu  nffi- 
cip'  le  16  dt^-cemiire  IR.Vi. —  !l  est  mort  subitemeiu 
i  Pans,  Jf  J  f.;-.  IK^Î. 

ûou  fils,  M.  Alfr^i  YAUDOTEa,  né  à  Paris  le 
13  mm  1M6.  Mivit  la  nlnt  earriire  qae  Mm 

pére.  dont  II  Ait  r<lèv«.  n  a  ngné  aux  Selona 

les  plans  et  projets  saivanis  :  Êonumeni  funé- 
raire  dt  la  déftntt  dt  Farit,  avec  M.  Ratiiuin, 
Hccnnslrudion  du  TtmpU  Stnl  à  Strasbourg 
(  '.'''2;;  lfaniim«ri(  d  {.lunar-l-.nc ,  avec  M.  Pcrrey 
(  H1>ij  -,  t'açodei  des  Etats  d' l'A  miritfHt  entrait 
et  wéridionaierl  du  grand-duché  dt  Luxtmbnurg 
sur  U  rue  de*  Nations,  au  Cliamp  de  Mar»; 

4ê  jMvm^Jm»»  US»).  Jl  a  duaun  Ha* 
nédafUe  te  S*  claiM  «o  1179. 

VAUUREXER  (ioseph-Augiisle-Émile),  archi- 
tecte français,  membre  de  l'Institut,  né  k  Pans 
en  1821),  (ut  éit've  de  Blouet  et  de  l'Ecjle  dns 
beaiii-aris,  et  obtint,  en  1864.  le  gr  nd  irix  de 
Rome.  AraWtaeia  des  diocèses  d'Agen  et  de  Deiit> 
vais,  il  a  été  tlameinbre  de  l'Académie deetiaaui> 
ans,  la  22  mars  W9,  ea  reaiplaccmeni  4* 
M.  Due. 

On  Cite  de  I  ii  dessins  PU  plans  pjpo^és  !»ut 
S.ilons  :  Itfaiio'i  d  a.  r'M  el  de  cnrrî'.r  r.n  tir  /a 
Sdm  ('  (IKG'j)  ;  Irilèrieuriie  la  iibrnir  e  itt  .Sienne, 
Inléiirur  d  rfiji'ii:  .S'nin(-*arf  (186ij  ;  /nt'  rieur 
d' la  ch'iprlle  Fata'ined  Palerme  {lt(,'>).  Vue  de 
Capn.  rutttt  riurbe  (1870];  £i(lùe  »«Ml.Afmt 
de  Monfttvffe,  Croupe  reofaire  de  la  ntettAUtt» 
(1873),  et  i  l'Exposition  universelle  de  18*8: 
EiiUtf  Solre-Damt,  à  Auleuil;  Trmi'lr  j  r/Mesiant, 
rue  Julien  Lacroii  ;  ne.fa>jrn/ior»  df  ia  f.  r.id» 
latérale  dt  i'^ijlisi-  Saint  Ger  tnnin  fAuirrroti; 
Uvfché  dt  Btturais.  -Son  projet,  lors  du  coJicoure 
pour  la  recun-truction  de  l'HAiel  de  villa  da 
Paris,  c!a«iié  le  quatrième,  t^int  uoe  prime  da 
10  (KIO  franc».  Citons  aooon  :  jromimeni  to  mh^ 
tnoratif  de  la  belailU  d»  CHampifny,  Konutneml 
de  Pierre  Laroutsr,  des  tombe.^ut,  cFiap-lies.elc. 
H.  VdU'Iiemer  a  obtenu  ui  ■  ^  i  .  U.i  pn  18>i5  et 
la  décoration  d*'  la  Légion  d  tiuimcur  en  I8t>7.  • 


VACGUA.N  (Itojter-Dede),  préht  catholique  an- 
glaia.  né  i  c>urtUcld,  le  9  jinvler  IflM.  lit  aaa 

eltid<-a  au  collège  de  Ekiwnsiae  et  &  Rome,  et  an* 

Ira  dnns  l'ordre  des  Bénéiliciins.  Professeur  de 
l'IiilijV'ptiie  au  ifymnase  de  Saint-Michael,  pr's  de 
Boirnctil,  prieur  di?  Ncwport,  il  fut  !>acré  k  Liver- 
pool,  le  ly  nmrs  IST.I,  archevêque  do  Nazinnce 
in  par{i6ux  et  nommé  coatljuteur  de  l'arcbet-^ue 
de  Sydney  (Australie).  0  oariai  liUllaira  «ta  «a 
siéKe  le  18  mars  1877. 

Prédicateur  renommé,  M.  Vaaghan  a  publM 
Vit  el  travaux  de  laini  Tliomtt  d'Atutn  [lÀtt 
,n  d  l;r:.r.'iis  nf  S  T  ofAquin,  18:1-1812,2  Vul.); 
(yl^'fri  ah'ms  sur  l'i  iJucaii'in  caihntitiur  (  Viewt  on 
ralii.  educalioii,  IHIA) ,  l'.xi  rctret  dt  Caritiut  [i  en- 
len  e»erciccs,  I8Î7);  Pie  IX  et  In  lUvoluUon 
(I877>.  idusienrs  sermons  ou  conCereuces,  etc.  Il 
a  sallaboré  *  la  gnm  wlbatttue. 

Sa»  frti«  aîné,  Herlwrt  VaiWHaN,  né  te  !(•  avril 
1831.  fit  ses  études  en  France,  puis  k  Home,  entra 
dans  les  ordres  et  fonda  ii  Mill-Hili  le  eoUégo  det 
MiaaiAM  éttaocbraa.  U  alla  luà-agAina  «a  .  


VAUT 


—  1800  — 


Htm  1«  MaryUnd,  auprès  d«s  populations  de  cou- 
leur en  IH'I.  et  à  non  r«loii-  liit  »icré  é?tque  de 
$«irord,en  octobre  18T2.  Propriétaire  desjoumjuj 
CaIAoIic  opifiion  et  Tabltt,  il  est  auteur  de  di- 
Tenes  brochures  de  circoastance,  dont  on  Tante 
leiljle,  notamment  d'une  répense  à  M.  Gladstone  : 
Submiui'on  tp  a  dirine  Ttadxer  (1874).  ♦ 

VADLABELLE  (Achille  TctiAiLLg  DE),  historien 
rrançais,  ancien  repréaenlant  du  peuple,  ancien 
ministre,  né  i  Chtiel-Onsoir  (Yonne),  en  1?99, 
fut  quelque  trmpi  attaché,  sons  la  Restauration, 
au  cabinet  du  préfet  de  son  déparlement;  puis 
vint  Paris,  où  il  essaya,  en  1824,  de  ressus- 
citer le  Kain  javne,  et  fui  un  des  fonih leurs 
du  journal  le  Pour  r(  te  Contre,  qui  devint  ta  Ri- 
volnlion  de  IHJO.  Après  la  chute  de  Charles  X,  il 
continua  son  opposition  aux  idres  monarthi- 
ffues.  En  IH3S,  il  entra  au  National.  Mais  lei 
travaux  du  jnurnalisle  n'étaient  pas  alors  saprin- 
cii>al«  préoccupation.  Après  avoir  fait  paraître 
vhittoiTt  de  l'Égypte  moderne  de  1801  à  IBÎ 
(I83S,  5  rd.  in-^,  il  entreprit  d'écrire  VUittinTt 
df.t  drui  BestauToliont.  Il  j  consacra  quiane  an- 
iiéi!»  de  recherches  et  de  travail.  On  loue,  dans 
ce  livre,  I  aboiiiiance  et  la  sûreté  des  renscione- 
ments,  la  bonne  foi  des  appréciations,  la  chaleur 
communi<|ué«  «u  style  par  un  vlT  amour  du  pays 
et  de  la  liberté,  et  I  appui  de  toute  la  presse 
libérale  lui  Assura  un  rapide  sucera  (IBM  et 
suiT.,  8  roi  in-8;     édition,  1868  et  suiv.). 

V.D  |8'i8,  M.  de  Vaulabelle,  qui  avait  roTusé  du 
(louvemeni^nt  proTi.''Oire  tea  omtassadrs  de  Lon- 
dres et  de  Bp.'lin,  fut  élu  d»ni  le  département 
de  l'Yonne  rrpré^ntaot  du  peuple,  le  cinquième 
sur  neuf,  par  611590  voii  ;  il  fit  partie  de  la  com- 
mission de  Constitution,  et  fut  élu  préodeni  du 
comité  de  l'instruction  publique.  Il  vota  ordinai- 
rement avec  la  fraeilon  la  plus  modérée  du  parti 
démocratique.  Le  générnl  Carai^nac  lui  conna  le 
pon«reiiill(:  lie  rin<lruclion  publique  après  la  re- 
traite de  M.  C:irnotel  ne  le  remplaça  plus  tard  que 
poursatisfaire,  par  un  changement  de  personnes, 
aui  vflpui  de  la  majorité.  Durant  son  passage  au 
pouvoir,  M.  d-  Vaulabelle  suivit  le  système  de  mé- 
oagemcnia<lopté  parle  général  Cava'giiac  »  l'égard 
«Je»  anciens  consTvateiirs.  Après  l'élection  du 
i3  décembre,  il  At  &  la  politique  najioléonienne 
une  opposition  modérée,  repou<u  la  proposition 
Râteau,  rota  linterdiction  des  clubs  et  désap- 

Rrouva  la  direct  on  donnée  à  l'expédition  deRomtT 
on  réélu  i  l'Assemblée  législative,  il  consacra 
ses  loisirsi  l'achéveroentde son  llittoirtda  deux 
nettauralions  et  t  la  publication  d  une  édition 
uourelle.  Il  avjit  préparé  une  UiiloiTe  de  la 
monarchie  de  JutU",  de  la  deuxième  Rivubli- 

r,7''mlr,87"'*'"^''-'' 

.nH^n^I'"*-"  'V*"*"8er),  ingénieur  français, 
ancien  represenUnI,  né,  en  laih.  à  Bergm^ 
(DoMogne,,  où  son  père  ^lait  ingénieur  d^  llm 
cl  chaussées,  fui  admis,  en  183*  dans  les  n« 
miem  rangs  À  l'École  poIylriS^iiJue  " 
dans  le  curps  auquel  apparlen.i.i  son  r"re  Fn 

i»mme  député  à  V;"'*,,"*P»:'enieiit  du  cher 
mi,  preaq Je  àu,,i  «tSf^n,!*''''*»''*-  ^'^f^ 
""'^     Consfri'à.ôlrT  rfl'™*"'  ^"  "  juin 


Versailles ,  fut  iSu  pet 
consentirent  h  réfoM 
la  déportation.  Cfeten» 
et  à  Del)e-Ile,  iloi'tia 
&Sainle-PéUgia.  Ill'« 
détention  de  diverses 
liliéraires,  dont  quek 
Magahn  pitlnrni/vi. 
tint  son  éiargiisrinent 
fut  employé  connue  I 
en  France  et  le  (la 
conseil  oiuniciMl  de 
le  quartit-r  de  la  Govl 
H.  Vauthier  a  pubi 
aiix  fonclwnt  ii  cm 
l'imfit  projrojif  (18 
Simp/on  H  la  inltri 
(I87S,  in-8,  avec  car 

VAmnEBCAllI 
et  graveur  ea  tnédiil 
1818,  étudia,  jeutietn 
Petiiol.  A  II  au,  il  r 
grarute  1  l'pjiole  des  I 
années  d'usage  i  la  ri 
retour,  il  épousa,  ain 
petites-filles  de  Galli 
il  joignit  le  nom  au  c 

Pendant  son  séjour 
faitquel  quêseOTOnde 
copiés  dans  '.es  ubine 
pilolin.  Plus  tard  il  i 
Porirail  de  Gancrd 
monnaies  (1845),  la 
m'ctim^t  de  rincmda 
bronxe,  et  le  /■«rirai 
0848);  letiiM)dèlct,e 
Ttte  de  la  ni<)nii>ltfw 
de  ta  méine  année;  pi 
loires  d'Afrimit,  com 
l'intérieur;  Portraili 
VÉprevre  des  mrdaill 
des  Beaui-Arts;  les  n 
Rord  df  PaUtsy,  de 
de  JfJf.  Dufresnoy,  J. 
Chautiniirt,  Durrni. 
Jean,  admis  i  l'Eipo 
enfin  deui  mM»Mtt 
ques  médai.tons  ï  l'Ei 
statues  remirqiiérs  di 
Pnntewps  et  d'OmjÂ 
1850  </ de  I8i9  II  a  > 
2*  m./Jaille  en  1653,  e 

VAtmER  fBcojimii 
né  i  Morgej  (cinton  J 
alla  étudier  la  peinture 
et  reçut  les  leçons  p«i 
Mn.  Ildébuia'parde 
fam  lle  chti  les  paya 
geoisie ,  rendues  aiec 
wnliment  ;  par  evetapl 
«•w  VMitf,  un  C<<poi 
une  rilêuse,  «ne  Jtm 
manche  ei%  Sottabr  le  ( 
(1858-1864).  11  a  ei'poK 
ue  genre  aux  Salons 
lier  fi  payion»  dan»  1 
1»  galerie  de  Bile  et  i 
utiirersclle  de  IK7;  e 
jeiBrsK ,  scène  du  canU 
Cologne;  en  1867.  avei 
*«"»r  lo  Jyarert<t  du  I 
'  remiér*  i, 
•  1»  galerie  nationale  4 
«P8i,e>  eià  l'Er^ii, 
•wiier  d<  aramitoMe. 
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VEIT 


«■«ni.! 


nMdjiille  de  2*  clame  À  l'Exposition  uiriTenelle 
de  1867  el  une  de  1"  eUaie  à  celle  do  1RS  vnc 
la  décoration  de  la  Légion  d'honneur. 

VAPTB>lIJf  (Rugène-Josepb} ,  avocat  et  arfiri- 
r^siraipur  français,  né  à  Na.icy,  le  If»  novembre 
.yi^.  *\;  inr,  >'.ro\l  i  P.iris,  /m  reç»  docteur, 
el  CKTÇ I  Cl  celle  Tille  ia  profes-ion  iravocal. 
Non!nii\  >  12  .'.srril  1848,  adjoint  au  nuire  du  9' 
arrondissement,  devenu  depuis  le  4*,  et  le  22 
oo«eahn  auivuM^  nain  ov  mêmù  arroadine- 
mrot,  il  doant  m  dAgaMiM  ton  du  coup  d'Eiai 
du  2  décembre  Iftil.  Fendant  totil  l'Eoipire  il  ie 


tiol  i  l'écart  des  fonctions 


ue5.  Au  4  srp- 


Umhm  IStO,  il  refuM  l'offre  d'une  fréferturp, 
pou:  Tf^\er  k  P.iris.  Lors  dpj  élections  municipiles 
du  S  norembre  I8I1I,  il  fut  élu  maire  du  4'  ar- 
fndtaïamDt  par  m  l  roix  sur  14  SU  trattala. 
Au  MHitiadn  8  flnier  1871,  pour  rAneoblie 
nitittnalf,  il  obtint,  Hns  être  élu,  43  560  voix 
JOf  3?8  970  volants.  Il  résista  d'abord  au  œoure- 
fflrîil  irwirr?rt'nnn»l  Hti  18  rjinrs  187',  mais  fut 
m  s'.'5  ailjnints,  de  se  rc- 


bibliolhttitu  bodJriennf  [Oxfordi  (CataUttue of tbe 
coins,  etc.);  Hiitoin  ancienne  a'aftit  ut  monu- 
menu  (AncienI  bistory  from  the  moa.);  la  Pertt 
deptiit  l'antiquité  jusqu'à  la  conqu/te  det  Arabtt 
(Penia  from  tne  «arliett  pehod.  etc.):  VitUttl  Uet 
r/reefuti  4»  fÀti»  MintHTt  (Ontk  citiai  aad 
l$laj]<b  «r  Aaia  Mtaw},  ate.  « 

VAUZELI.es  (Luui<i  dit  lu'lovic  de\  masblra 
français,  né  A  Pari.',  le  4  avril  1828,  tiU  d'un 
magitirat  lettré,  mortw  IK9,  Il  taa  dtata  «a 
eollifte  d'Ortéana,  md  dnrità  Parfa,  fbt  autilitvl 

du  procureur  Impérial  à  Monurgls  (l8Stt  «tà 
Tours  (ias4).  jtiNtiiut  du  procureur  génèfal  î 
Orléans  (1856)  et  devint  conseiller  à  ]«  Qiur  im- 
rériale  de  celle  ville  (186'2).  Il  .1  et.'  nnrdité  ea 
1874,  pour  cauM  de  »nU,  avec  le  titre  de  coa« 
aaillaf  konanift,  ai  Moart  da  la  UgiaB  ^naa- 
unr. 

Outra  deux  essai*  da  tragé-neantlriue,  en  *ars  : 
illerrte  (1860.  in  m,  et  Polvzênr  {\m,  in-18), 
M.  Lud.  de  Vau»elles  a  put.liii  ;  l'if  de  Jarqurt, 
eomlf  de  Vin'imiilf,  lilî<'r.iieur  et  savuni  du 


Ijrerderanl  ia  force.  Arrêté,  le  Î4  mars,  sur  l'or-  i  xvi*  siècle  fi'rl^îr.s,  IS6.'i,  in-Ji)  ;  Ifirc  dt  l  i;Ui'- 

milif  ou  //">■  (  /i^i  /jjier»  de  Khiiiei.  Atm,^  histo- 
rique en  cinq  actes,  en  prose  (1866,  m-8);  ua 
recueil  d'^diutanticf  al  ttouteU»  poditte  (1869, 
in-8)  :  Hittnirt  du  prieuré  de  la  Magétleint-tet' 
OrU'ant  (1874,  tn  îS) ,  i-ic. 

VFArOf. 't'"tir^rle^■El.lg^tl■"  T'f;  C^'iifr.  htriin  w], 
hri!:':i]_i-  p  1  11  rup  français,  .•mr  en  iir"'pi;;c,  séna- 
teur, est  iiiï  à  P.iris,  le  i"jartïier  ■s  j'i,  AKfonnnie 
<lisliiif:(i(',  il  devint  maire  de  Vciin  e.  el  entra 
en  IKâ'i  au  ronseil  général  pour  le  cauiun  ouest 
de  Moulins.  Il  s'occupa  aaiifaumit  da  CaniUoi*» 
tion  des  chevaux  et  de  roiBanballoD  du  Crtdit 
foncier,  sur  Icquc!  il  publia  une  notice  en  18S0> 
Nommi^  en  IKS','  députe  au  Corps  lègisUiif,  comme 
candirl.i!  du  gouvernement,  pour  la  1"  circon- 
scription de  l'Allier,  il  fut  réélu,  au  même  titre, 
en  I8bl  et  en  1863.  A  ces  dernières  élections,  il 
obtint  17  m  TOix  aw  19016  votante.  Ea  mai 
lH6'i,  il  tM  eneara  renvoyé  au  Corns  législailf, 
sans  avoir  d^  concurrent,  par  IR  808  voix  «ur 

10  390  votants.  A  la  chute  de  l'Empire  il  se  tint  4 
r<<cart  des  affaires  putiliqui:-!)  jusqu'aux  élections 
s''naiarUlea  du  30  jam  (ir  l'^'i;.  Il  fut  alors  éltt 
I>ar  î03  voix  sur  386  électeurs,  fit  partie  de  la 
droite,  et  se  prononça  le  Y.i  juin  18':7,  pour  la 
dî»-.solulion  de  la  Chambre,  demandée  pr  M.  de 
Broglie.  Il  a  été  noOMDA  Olflcier  de  la  Légioa 
d'honneur  le  14  aoât  IMS. 

On  c:le  du  baron  de  Veiuce  :  Dé  fSttMgt  dll 
chrraf,  det  eourtet  el  de  l'amé/i'onrtto»  èt$  met 
chevalinesen  France  (I¥49;. 

VEIT  (Philippe),  peintre  allemand,  né  à  Ilcrlia, 
le  13  février  nU,  el  beau-flla  du  célèbre  Fr«- 
ddric  Schle^I,  fut  initié  par  lui  aux  théories 

idiuli'^tc'i  de  la  phllnsopbie  ailenania.  lors  de 
U  gMcrrc  de  l'indépendance,  il  ^ttla  l'Acadi'- 
m\f  (le  Drfisde  pour  s'engnper  dan»  un  c«rpn  de 
ïolonlaircs  et  fit  les  camp.as-nc.s  de  1(^13  à  1816. 

11  partit  ensuite  pnnr  Itome.  où  il  s';iltai:!ia  i 
l'école  romanti({tie  f'/iidèc  par  Overli»'vk  et  rt.r- 
nel  us,  et  tr.ivaiila  aui  grande»  frcKaucs dcl'tiù- 
fnire  de  Jateph  dans  la  villa  BortfaoUy.  Pluaiatttt 
dei  gran<ls  tableaux  qui  ont  iktl  aa  répulatïOB 
te  rapportent  à  cette  énoque  :  fer  SepI  annttt 
(i  (idMidfjtirc,  le  rKompn*  de  Ux  rcli'yion  (galerio 
ilu  Valienn),  plusieurs  scènes  du  ParadiM  dtt 
D.inte  (vilUi  M.Tisimi)  et  la  dtcrjratir.n  du  mattM» 
autui  de  l'égliso  de  la  Trinitc-du-ifunt. 

Rentré  en  Allemagne,  vers  I8!!6,  il  fut  noma 
direeteur  da  l'ficola  des  b«auz-«ris  de  Staodel 
Fnnefect,  «t  donna  dèa  Ion  u  gnaid 


dre  du  Comité  central,  il  fut  rendu  i  la  liberté 
par  les  gardes  naiionaux  de  son  arrondissement. 
A  la  renM*  del'afartaflCMlM'a  dans  Paris,  il 
nprit  sea  IbMtlana  dt  mira  (Ï4  mai) ,  et  le 
23  juillet  suivant,  fiil  élu,  au  premier  tour  de 
scrutin,  membre  du  conseil  municipal  de  Paris, 
pour  le  quartier  Notre-Dame,  par  15î5  voix  sur 
làîS  votania.  Nommé  pri^sidcni  du  conseil,  i 
runanimiié  des  volants,  il  se  lit  remarquer  par 
. .  .   ton  attitude,  à  la  fois  ferme  el  conciliante.  Au 
MiJl**  mois  d'octobre  1871,  il  accompagna  A  Londres 
H.  Léon  80/,  fiéfet  de  U  Seine,  poor  leniareier 
ItfHii''  MM  maire,  au  nom  de  la  villa  de  Parb,  des 
■■■li'.f  don)  envoyés  par  l'Anglctcrrii  au  moment  du 
r,:9'-   rivilaillernent.  A  son  retour,  î)  l'ut  i  lii  ].ircsident 
du  conseil  général  de  la.'^cinB.  le  '23  octubre 
:    1S7I ,  p,ir  61  VOIX  sur  81  volants.  Dîns  l'^leclton 
parijeUedu  7  janvier  1872,  il  fui  nomme,  comme 
cindidat  ré|mUieain  modéré,  représentant  de  ta 
Saino  I  l'Assemlilée  nationale,  par  m39i  toii 
wr  231  900  volanu,  en  oppoaitMa  i  M.  Victor 
Hugo,  candidat  radical  qui  oblamdl  M900voix. 
Ci  résiil(,-it  fut  considéré  comme  une  sage  et 
ferrri'!'  protr Million  cnnlre  le.s  di»posilions  «le  /a 
majoriié  de  l  ASiembleo  nationale  i  l'égard  de  la 
capililo.  n.ms  Sa  séance  du  î  fi  vrier  1872,  M.  Vau- 
train  rrononça  un  discours  iré»  modéré,  deman- 
dant le  retottrda  l'AeeemUée  A  Paris,  cl  qui  fut 
accueilli  par  da  violentaa  interruptions. 

Lors  du  renouvellement  du  cona«iî  municipal 
en  1874,  il  déclina  la  candidature  pour  se  con-a 
.  creràson  nnandat  de  d^pulé.  Il  vola  l'arnetide- 
vr-  in»nt  Wallon  et  l'ensemble  des  lois  ror.siitiiiion- 
Jji',»  nelles.  Il  se  représenia  aux  élections  du  ÎO  février 
itld  dans  le  4'  arrondfsaementda  Parlai  ftiloaai- 
if\  lattB  par  le  parti  républicain  avancé  at  lehoua 
»»«c  438S  VOIX,  contre  M.  Barodet.  • 


VADX  CWilliam-Sandys-Wrlghl).  archéologue 
analais.  né  i  fiomsey,  en  IKIH.  fil  fea  t\wlvi 
A  l'école  do  WestîTiinslor  et  A  l'université  d'Ox- 
ford, en  ira.  '■n  Jx'.l,  ;iu  Mii"e  britannique  et  y 
devint  conservateur  au  déjïarietnsntdes  monnaies 
•I  oédaillea  «k  IWl.  te  aaatd  la  foret  da  prendre 
»\.  la  retraite  an  ino. 

li*,  Uembredenombreuses  sociétés  savantes,  M.  Vaux 
fî^  «publié:  Ainirerl  Pertepolit  (Niniveh  and  Per- 
lât. »epo!is\  resuœf  liistarique  el  aicliéologique  de 
^  tcuv  j  les  fouilles  el  recherches  exécutées  en  As- 
*)rie  et  en  Perse  :  cet  ouvrage  a  eu  quatre  édi- 
^  tiens  et  a  été  traduit  en  allemand;  JfanNci  det 
0l  •MiquUit  du  BriliOt  Mwum  (Haodbook  In  tbe 
,:\  iBiiqaîiiM,  elo.);  CnMlafW  der  monnoén  de  ta 
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de  travaux  dont  plusieurs  liant  comptas  parmi  les 
diefs-d  ŒUTre  de  la  peiolure  allemande.  Il  faut 
citer  :  taint  Ctmgn,  Ut  I  tu*  Marie  au  tomhwit; 
dei  PortraiU  et  dc5  Tresqui».  Il  ne  négligea  rien 
pour  encourager  ses  élevés  &  se  livrer  à  ce  der- 
nier genre,  et  peignit  lui-même,  dans  la  grande 
Mlle  de  l'école,  le  Cktitlianime  apportant  à 
l'Allemagne  l'art  et  la  cmlùation;  m  ùgnm 
alligoriqueii  de  l'Allemagne  et  de  I7(alir,  et  It 
Bi'uclier  d'Aeliiite.  En  1843,  à  la  suite  de  di>«en- 
timents  avec  M.  I.essing,  M.  Veit  quitta  l'école 
de  Staedel,  cl  ouvrit  un  atelier  particulier  à  Franc- 
fort. IleiLCUta  pour  la  cathrurale  de  cette  Tille 
une  Aisomption  ;  \  ois  pour  le  roi  de  Prusse,  (s 
Parabole  au  bon  Hamaritnin  et  let  Ténèbres 
d'Égypte:  caCm,  le  des>in  de  h>  grande  freiique  d« 
la  nouvelle  c.itiiMralc  de  Merlin;  Clori/iealiande 
la  foi  ehrilitnnt  riant  ton  alliance  avec  la  mai- 
son régnante  df  l'rutte.  —  il.  Veit  est  mort  i 
Haycncv,  le  18  décembre  1877. 

VELA  (Vincent),  sculpteur  italien  d'origine 
suisse,  né  on  IA^'2,  à  Ligornetto  (cinton  du  Te»- 
do),  et  fils  de  pauvres  paysans,  apprit,  dès  Tige 
de  douze  ans,  i  taUlcr  la  pierre  dans  les  carrii'res 
de  Viggio,  et  miinilesta  une  gramle  disposition 
pour  U  sculpture.  A  quaione  ans  il  sa  rendit  à 
bilan  et  Tut  enj|>lo>é  aui  travaux  de  restauration 
de  la  catlit'drale.  Il  se  mit  i  étudier  le  dessin 
arec  anieur,  et  son  frfre  ainé  qui,  lui  aussi,  de 
simple  tailleur  do  pierre  s'était  laitiirtisle  i  force 
de  talent  naturel,  le.  plaça  dans  l'atelier  du  sculp- 
teur Cacciatori.  Pressé  par  la  misère,  il  fut  obligé 
de  travailler,  souvent  la  nuit,  i  faire  des  modules 
pour  les  orfèvres.  11  prit  part,  en  1848,  au  con- 
cours de  sculpture  ouvert  k  Venise,  et  obtint  le 
prix.  Le  sujet  était  un  bas  relief  représentant  le 
Chriit  resiusnianl  la  fille  de  J  iire.  Des  buste» 
impartants  lui  ^t.iici>t  déjà  confiés,  quand  sa  sui- 
tuc  doio  Prière  vint  achever  sa  répuiaiion.  I!  se 
rendit  i  Home,  en  1847,  et  v  Gt  le  mudMe  de  son 
Spcrioeut;  mais  il  fut  appelé  tout  k  coup  dans  le 
Ti'S'iin,  comme  mil  cien  suisw,  par  la  guerre  du 
Sunderliund.  Kn  I8.S8.  il  .i»si.sli,  comme  volon- 
taire, à  la  guerre  de  rindépen<lanc«  iulicnne,  el 
il  *c  distiiiKua  raîme  au  siège  de  feschiora.  La 
camiugne  nuic,  il  reprit  son  cisesu  etciécuta  en 
marbre  son  SpartncHf,  grande  statue  qui  dilTére 
également  par  l'idée  et  U  (onne  du  Sparlacut  de 
Foyalicr.  L'eUc  "uvre,  ac^iuiso  par  le  duc  An- 
tonio Litla,  a  figuré  à  l'Expos  tion  universelle  de 
l>ari»,  en  1855,  et  .•»  obtenu  une  mralion. 

Nomme  membre  <la  l'Académie  des  bcanx-ats 
de  Milan,  M.  VHa  refusa  ce  titre  et  passa  i  Turin, 
od  il  exécula  plu-iiriirs  statues,  entre  autres  l'Et- 
pèrance  et  la  ItrugnaliO" ,  destinéesà  être  placées 
sur  des  tombeaux.  Kn  IS.'iS,  il  a  acbev«,  X  B«r- 
game,  une  Hurmonie  en  ptturs,  pour  le  monu- 
ment de  Doni/etti  II  exposa  au  S  don  do  1863 
un  groupe  enmaibrc,  la  France  et  itialie,  offert 
par  le*  dames  de  viUn  i  l'impératrice,  qui  lui 
valut  la  dUnriiration  de  la  Légion  d'honneur  (i  juil- 
let 1863).  M.  Vela  «  envoyé  à  l'B.vposiiion  uni- 
verselle de  I8C7  :  Ut  Demitn  jour»  de  Napo- 
le'on  I" ,  <ruvro  trës  r-mart]Méc  et  qui  a  reçu 
tous  les  éloges  de  la  critique  frjnçai-e,  Chriit'o- 
phe  Colomb  et  l'Amérique,  groupe  colossnl  en 
p  itre,  1b  Printemps,  statue  en  marbre.  Il  obtint 
alors  une  I"  m>diiilie  et  fut  promu  nu  grade  d'of- 
'ïîil'  '*  '-^P""  d'honneur.  Il  n'a  rien  eipost 
en  1878.  Il  a  «lé  élu  corrcspcidant  de  l'Institut, 
le  IJ  mars  |8;o. 

?ad  .sf  U^'-,*'""*  ''  l"^'"-  "*  *  Mannev.llo  (Cal- 
miliuire  de  Samt.i;yr  et  en  lonit  dans  U  cavale- 


rie en  1833.  Lieutena 
clief  d'e»:a<trMi  m 
1859,  au  3*  rqiiotti 
colni'.cl,  rooimaitdlO 
siers,  Il  13  toit  IK 
Rhin,  lors  du  la  ne 
nommé  fiéoén) «Il 
U  perre.  il  eniMiwr 
Calvados,  puis  un»  Ir 
d'armée  et  la  laMn 
dans  le  cadre  de  r<M 
Ctndidit  cnti<prvi 
les  de  18TG,  dins  le 
dœuire  éclvoua  aw 
ciiume  undidal  olfc 
du  U  octahre  Hn, 
de  Caen,  fut  tia  pii 
nues  par  N.  Hoatit 
les  bancs  de  U  on 
Légion  d'tioDiifBr  k 
promu  orficjcr  te  II 

10  Septembre  IDtS. 

VKUTAVO»  jUi 
TocsNc  de|,  sénnleu 
(Maules-Al|ies|,  la  1 
propnéKirv  dam  l>s 
de  p,issé  politique^  I 
i  l'Asiemblèe  nmio 
18263  Toii.  Il  phtp 
partie  de  li  réuniaa 

11  présenLi  le  rsj'por 
Ravine]  lendinl  à  I 
services  admiinMrab 
membre  de  la  Cudi 
nelles  et  en  derial  I 
sans  succès  le  projet 
n'éliilt  ni  !■  mon.ircl 
siirnomma  n>Bl  ckui 
dél  it  lie  s<rs  fcnctioi 
miîSion  dts  Treni», 
du  refus  de  celle<t 
priiposant  le  rétabli 
toia  consiammeat  i 
de  l'Assemblée  et  rc 
nelles.  Cependant  il 
tion  dans  sa  prafetsli 
toriales  du  30  jaoviM 
misr  sur  deux,  fu 
réuninantles  voiiitr 
cains,  contre  la  lisU 
comiuitil  les  caliinc 
J.  Simon,  et.  le  13  ji 
■tiisoluliun  ae  la  CI) 
Broglic.  11  a  Tiit  pit 
HiutPs-Alpes.— II.  il 
Ccorgrs  (Istre.S  le  11 

VP.HA  (Aumstc), 
français,  né  à  Anul  i 
philosophie  en  IRVI. 
membre  de  la  Sucitii 
Lille,  a  rrofeisé  »« 
aux  'Coll^'ges  de  «or 
Limoges,  jlouen.  Sir 
que  temps  en  Angleli 
laoï^e  du  piyi. 

)i.  Véraapulil'é:i 
rialonù,  Ariiiol'lisi 
dortrina,  thé-e»  ils  • 
phiioinpÀir  de  Htft 
and  tnerimenlat  tù 
lian  rnurr/i,  tradute 
der;  la  Logique  il  ■ 
mièr»  fois  etaccoflip» 
péluel  (l'iris,  l«i'», 
(<  la  pAilofopKte  (It 
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pAifii/f  (Ktples  et  Paris,  1862,  ir\-8]\  F »t ait  de 
nkwuophU  lU^éUtnnt  (11(64.  in-l8Ji  Siraust  et 
i'Mtimntel  U  nouttiU  foi  (1873,  Caveur 

0  t  Mdiiit  de  Hegel  :  te  PhiUuoMt  ét  tano' 
Hcrv  (Isa-IKb,  3  \ul.  in-9),  la  Philosophie  de 
ttipnt  (iSfiT,  U  I,  in -8)  ei  (a  Philosophie  de  la 
rtiigion  (1875,  t  II,  in-*)  /I  a  fourni  cfes  arlidcii 
à  la  Liberté àe  penser,  nu  Viclionnaire  dt-s  tcietxccs 
philotoohiqttes ,  »  h  Revue  de  Lyon,  i  l'Échn  du 
Kord,  ï  l'Àthtn^»  Êi  av  Liunrttm 
i  divers  journaux  iuliens,  etc. 


>lll5." 

AT-»'' 


VEKBŒCKUOVEN  (Ellg^ne-;cl9rpb) ,  peintre 
btÎM  Ht  i  W»rui.-îon  [KUndre  ccc'ftenlale),  le 
Sj  !  rijTi'fi.  ojj;  rit  he'il  le  ric.N»in  et  s'jidoana  »pé- 
cialemciit  à  I  j  j  eut  urc  des  aaitniiui.  On  a  de  lui: 
Mouiom  lurpris  pir  iorage,  Convoi  de  cheiaux 
etiaqué  p*r  du  iotipt,  ÀMinmix  à  la  pmine, 
Swtpuit,  Halon  araw,  tnmde  à  BnuMlei)  » 
1814, «A Paria,  en  IMI.  AnSapoeflionuatTerMlla 
de  lfô5,  û  envoy»  une  Bergerie  eompinoist.  Brebis 
et  agneaujc,  ou  la  Bonne  mère;  au  Satou  de  1857, 
deMSoKtf lirjt diVojfc, ."1  ceîj  'Jf  lt(6l.  Moulons, 
«Kji  rt  pou/^ï,  à  l'F.>po5ii m.  u:  I . .  rselle  de  1878: 
imériflir  deiable  flamande.  Pnneyt  écossais. 
Bergère  campenn\se,   B-rtjèfe  flamande.  Hou- 
etc.  Il  a  Uti  aussi  quelqnes  pays  >ges,  dont 


M'''  Ih  law  iCBirquaklei  tiiut  line  Campagne  de 
Ahm  et  «m  » ~ 


IN''' 

isc- 


>'v<  du  Mntt'-d'Or;  des  (vonraiis, 
Potamment  ceux  dr  Horace  Vrrnel  ei  de  ,90  Ii'm  on - 
pa(Aa  (pe'Dt  »n  gri^ulilt•).  Enlin,  il  s'est  es-snjé 
danj  la  scuipturr  cl  a  dunné  uuc  slalue  en  |iJ.1lre, 
i'i  UciU!ii!r::n  ,  f,i,i  nfl  parut  Jias  sans  tntrile. 
tl.  Eug.  Verbœcklioven  a  été  élu,  ea  184o,  meml're 
de  fAMMato  royale  de  Mg^iàt  «i  promu  or- 
idcr de  Vtnitt  de  Uopdd.  il  t  obumi  une  Vmé' 
daille  «n  1854,  une  1"  en  1841.  une  S*  en  1M5, 
•I  tét4  décore  de  la  LéKi<}n  d'honneur  en  |K4.n. 
Cn  Cite  de  lui  des  r<'ciieJ>  lïEtudes  à  l  eau-forte 
(Bniiillrs,  1839),  d'Kfudi.t  (V  ya'j^aiies  (IbiJ., 
1839)  et    Éludes  d'aninn^ux  (ItuJ.,  18-i;'}. 

VEBDUEKliOVKJi((at)art<'S-Loai«).peinlre  belge, 
frère  du  i  récédept,  né  «u  mén*  lieu,  eo  1802, 
fut  élè\e  de  son  Mre  ;  il  fli  d'abord  dea  enfmaux  : 

niiiis  liirniOt  11  se  consacra  |lus  «pii'l;«leinent  k 

i*iiidre  des  marine*.  1)  séjourna  kiripicmps  en 
ir<ll!inde,  et  j  jtiI  le  sii;pt  de  fr?  firiiiCipalci 
toiles.  On  a  >\ù  lui  ,  Itdltnten^t  y'ihi-^iri  n. 
feurjioi'M  au  tnouiilaije  ;  Karte  monlante;  .\a- 
Itins  pécheurs  eu  rue  du  fort  de  LiUo prit  i'Àm- 
Mrdam,  qm  s  (kiru  à  rtipusiiioa  aoiverMlle  de 


Paris,  en  11455,  arec  une  Fue  da|Mr<  de  FUuin^ 


f 


gve.  Il  H  obtenu,  1  Bnuellce,  deux  m4d*lile*de 

mineil  (1833  ot  1836). 

VEBCOÎTSIN  (Kugètic?,nuto;lrrlrâmiilii^nc  frnn- 
ï»tt,  né  t  J'aris  en  1825,  entra  de  twi ne  lieuip 
au  ministt-re  de  rnKnc'.Uure  cl  du  commerce.  Il 
litbuta  dans  les  lettres,  vers  IflâB,  p»r  une  paro- 
■iie  de  TiUsswrse,  qui  fut  joué«  fréquemment 
AiM  Ic^  salons.  Il  pro<iuisii  depui.t  louu-  une  série 
de  pi(c«sen  un  acte,  à  «Jeux  ou  lroi«  |i7r>onnïget 
qai.  d'abord  rrpié>etilées  iliinî  iIm  ronce  t.»,  d>s 
Mirées  de  biciifa  h,incc  pu  les  casinos  d'  S  viiles 
d'eaux,  furcnl  |MJur  la  plupait  repri>e«  depuis 
Wrles  tbéAtfes  de  cenre  :  À  la  Porte  (1861).  Vnt 
Oeit*  de  jeunesse  (I86.').  a'ee  M.  K.  LeshaieilleJ  ; 
Citait  Gtrtrude  (vaudf ville,  1864);  £'n  H'agon 
(lltW);  ^d<«aïde<-(  r.rmoulh  <lWi.i|  ;  les  Erreurs 
«  Jean  (l«t8);  Us  Unes  de  Harguerile  (IfC'J.; 
te  Madone  d'Kph(jr  (l,vn.na-o,  l8t'J|  ;  les  (  urtu 
tit^s de  Jeanne  (Vjudiulli'.  t8><  );  ('«^(e  à  'iov\- 
*i'e  lOvninaM»,  ]«,  r,;;  Ici,  Hédor!  {PtUiiiU')»], 
IBIni;  iaCruf  de  Jf.  Tnomastin  (î  actes,  1876)  i 
«  Ment  ffMM.  mnakiat»  (1879)}  «10.,  MA. 


M.  Vercan.sin  a  réuni  quelques-unei  de  ces  êKti- 
a<)le<  H'ieiteasousle  tilre  de  .<>0}|iijlevel  Comimm 
(1869,  iii-18;  2*  édition,  1B73).  * 

VERDI  (Giutepre),  célèbre  compoeheor  italien, 

Dé  leHocicbrc  1814,  dans  l'ancien  ouché  de  Parme 
et  fils  d'un  9ubcrgi^tc  de  vlllsge,  reçut  d'un  or- 
pani-slc  olisjur  st?'<  prcmiîres  leçnns,  et.  (rrâee  à 
de  rarf-s  di^posilion» ,  eut  b;e:iifil  di' passé  ioa 
maître.  Par  la  proieclion  d'AD>onio  Bareui,  il 
MtMnndre  i  Milan,  où,  de  1833  ft  IKt6,  il  étu- 
dit  ivee  wdeur  h>u*  la  direction  de  Lavigna,  qui 
se  trouvait  1  la  téte  du  tbéfiire  de  la  Scala.  Kn 
1839,  il  donna  son  premier  ouvnge  i  Milan,  c'é- 
tait iir  d.'nmc  miiiical  intitulé  :  Oberto  di  San 
Il  ,M/',.';r.;  Apiljs  ce  dtbui,  gui  fut  heureux,  il  fil 
rcpr(  -  Tiifr  I  n  Girrnn  di  rrgnn,  p.Triition  écrite 
Il  l;i  Jj'il!',  vii;  u:,  :ih.'cllo  boulTe,  et  (j'M  t  it  une 
cbuie  conipléte.  Découragé,  M.  Verui  ro.^ta  dix 
moie  eue  ineiillar i  unie,  l'année  euivaute,  il  ee 
remit  à  i'ttafn.  et  derim  wb  Htbueeo,  repr*- 
senlé  4  k  Seala,  dans  le  camaTal  de  1841,  am 
un  suocèi  èdaiant.  Cotnpté  dés  kvt  parai  lae 
malirci,  du  moini  en  Italie,  il  produisit  tueeeaai- 
vement,  en  1843  :  1  Lnmlardi  alla  prima  ero' 
ciùia;  de  1844  h  I84.H,  Fmant,  t  Due  Fostari,  et 
Ciovanna  dÀno;  eu  |K^.'>,  &  Naples,  i4lxire,  qui 
n'eut  point  de  succès;  en  1846,  au  même  théltre, 
4'li'/'>,  qui  réusalt  coœplitcnicnl :  en  1847,  JfM> 
brih  :  cetie  partition,  par  Ia<|ue1le  le  musteîeii 
O'^sit  n'.iila  ,u-r  à  Sbakcspcarc.  fut  écriic  pour  !e 
ilii^âtre  de  Florence.  Le  public  rapix  la  M.  Verdi 
plu»  de  trente  fuis  à  chacune  des  irois  premières 
rcpré«on:aiirns  :  une  f<>ule.  eialiée  d'ailleurs  pxr 
des  allusions  puliii<|ucs,  l'e^coruiit  i  la  sortie  du 
Ibilmj  «a  kii  aftitHM  eoNnanode  lauriers  en 
or.  La  iMme  année.  H.  Vardt  biiaii  représenter  4 
I  ondrcs  :  /  Ifor mn(Mrf,iBterprélépnr  Jenny  Lin^ 
G'rdoni,  Lablacbe,  Ole.  Ce  fut  i  cette  épc>queqae 
la  inu-iiriiup  du  nnnveati  m^c-ltfi  fut  ii'îrnduile  cn 
KraiiCf  A.  Idijer  fjl  i>   \'\Li:,:  ii  inJn  -ir.jM  le  Lit:i  i-Uci 
de  /  l.nfntnrili,  lepriMeiili»  A  rupér.!,  sous  le  lUre 
de  Jeruial'm.  \r  2ti  naveu  bre  1847. 

Dans  rautomne  de  1848,  le  Corsero,  cul  un 
écbcc  complet  h  Trie<tc,  et  U  BaiMntM  dt  Le- 
gnano.  re|<ré<icniée  !i  Rome,  tnt  Interoite  pour  la 
couleur  p  liliijuc  du  porme.  Vinrent  cns  iite,  4 
dts  intcrva'iles  tn-s  r.T  pruciu''^  :  Lunn  Uiller,  i 
Nil.li-s  fis.',!);;  Suflelio,  i  Trieste  (I8"'.0);  puu, 
d' ir  rCi  U  Uni  s'amuse  de  M.  V.  Hugo,  il  Rigolello, 
A  Vc:.im:  (l>*-'>i],  opéra  que  U.  Verdi  regardait 
cï'mtne  son  rhff-d'œuvrc,  cl  sur  lc)uel  la  crili- 
uue  fut,  A  l'origine,  1res  parbilée;  i(  IVoealorr 
lit  lyencdrr] .  joui^  k  Rame  nandant  le  carnaTal 
de  IR&S;  te  riai  iufa,  dont  w  sujet  n'est  autre 
que  celui  de  la  Dame  aux  tamiltas,  cl  reprA- 
suntéc  A  Venise,  la  mênin  annce. 

I  ti  juin  18.'i5,  pcn'tuut  l'KXîMMlÏAn  unrvcrsel.'e, 
l'Acideniic  irapcridlo  de  tnuM,i.<'  repre-outa  iet 
Vivres  iicitien''es,  écrites  |  Our  ta  scuic  fran- 
çaise, où  (ut  encore  transporté  le  Trowén,  on 
18&7,  avec  addition  de  musique  nouvelle «tMllot. 
le  Tliéâtre-lulicn  a  donné,  de  1845  à  J860,  i  rce- 
qu»-  tous  les  0|>eras  do  M.  Verdi  :  t"rnaf»i,  iVo- 
burco,  Il  Trnratorr,  Hi^rtlt'ln.  la  Traiiala,  ele. 

M,  Vef'!i  ii'iua  t  iliiiic  [a.s  ériit  lU'  ms  de  vingt 
opéras  en  dix-scpl  ans,  suns  coriiiitcr  :  itrolde, 
Simone  Soecamjora,  «im  l'endeua  ia  domino, 
Joués  en  Italio,  7«  Poi  lear,  Un  boUo  in  tnat- 
eiicra,  dont  le  librettn  pst  U  traduction  de  Cn». 
(are  m,  de  !^rit>c.  Maigre  tous  se*  succès  sur  les 
!-vi'  f;en  ii.iliennes,  11  étavi  (li'llcilrinent  accepté  par 
1- <liU".l.iriti-.ii,o  [  iii  iMi  u,  m  M  s  [iirliiKuii  rencoi]* 
trtrciU  cJi  KiaïKe  dci  prfiwcii'»iiiiis  el  de*  afili(>a- 
Uiies  pr(.>foiides  auiquclles  succéda  à  la  lin  ui.c 
grande  vogue.  En  présence  du  silence  obsUaé 
do  Boailnr  «i  de  i»  laniaiir  do  tiMdnaaaa  4e 


VERD 
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Meyerbccr,  on  devait  accueillir  un  inaeslro  fé- 
cond, dont  le  talent  plein  do  facilité  et  d'éclat, 
«inon  le  génie  créateur,  venait  répondre  tu  Iw- 
soin  d'émotions  nouvelles. 

Une  des  principale*  (vuvre?  écrites  par  M.  Verdi 
pour  une  scène  française  fut  ton  grand  opéra  en 
cinq  actes,  Don  Carlos  (Opéra,  Il  mars  1867). 
Mir  un  livret  de  Véry  et  <le  M.  C  Ou  Loel«  :  cet 
euvrt(;eoû  une  instrumenlati»ii  tris  soignée  s'u- 
nissait aux  grands  elTets  dramatiijiiei  et  rappelait 
la  puissante  maoiire  des  Mcyrrbeer  et  des  Halévy, 
eut  A  Paris  un  succès  mél6  de  beaucoup  de  dis- 
eussions et  passa  sur  les  princiiaui  tbéJtres  de 
l'Europe.  On  a  joué  depuis,  aux  Italiens  de  Paris, 
Cùttcnna  li'Areo,  en  quatre  actes  (mars  18$8), 

3ui  fut  un  des  triomphes  de  Mlle  l'atti,  i  la  ScaJa 
e  Milan,  la  Foria  ael  dtstino  (février  1869),  qui 
fut  un  triomphe  pour  le  ni  ic-itro  lui-même,  etc. 
Nous  ne  parlons  pas  de  certaines  appropriations 
4  la  tccne  fianijaise  d'ouvrage*  anciens,  comme 
<«  Brigandt  (Athénée,  3  février  1870),  traduc- 
tion d»  Sfainadieri.  U.  Verdi  a  écrit  depuis  un 
grand  opéra  en  quatre  actes.  Aida,  dont  le  su;et 
était  emprunté  à  l'lii<loire  r{i.-yplienne  e(  spécia- 
lement destiné  au  Ihéltre  d:i'  Caire.  Représenté 
pour  la  premitre  fois  dans  cette  ville,  an  décem- 
bre 1871,  il  fut  joué  depuis  en  Autiiche,  en 
Russie  et  en  Amérique.  a«,int  d'érre  monté  à 
Paris,  d'ahord  au  théâtre  lulleo  (avril  187i))  nuis 
à  l'Opéra  (:88i1).  où  il  eut  sur  ces  deui  scènes 
un  graitd  sui:c^s  :  ce  fut  la  maestro  lui-même 
qui  surveilla  les  répctiliors  et  dirigea  rorchesire 
aux  prami'rcs  rrprésciilatioiis.  M.  Verdi  a  composé 
en  l'honneur  de  3[l.in7oni  >irie  Jfrtte  qui,  exécutée 
pour  U  premic;rt'  (oh  i  Milan,  en  mars  1874,  fut 
reprise  a  l'Opéra-Cooaique,  puis  i  la  salle  Venta- 
dour,  le  mois  suivant. 

Elu  correspondant  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  le  10  décembre  lR.'i9,  M.  Verdi  est  devenu 
associé  étranger  en  rctnplacvnient  de  Meyerbêer, 
le  15  juin  I8CV  U  avait  été  nommé  par  leczar, 
cil  IS62,  grand-croix  de  l'ordre  de  Stanislas,  dis- 
tinction qu'aiKun  artiste  n'avait  encore  obtenue. 
Commandeur  de  la  Lcgion  d'honneur,  le  30  avril 
1876.  il  B  été  promu  grand  onicler  en  mars  18*0. 

Eu  dehors  des  li«aiix-irls.  !<■  nom  du  macslro 
.1  joui,  sous  l'empire  des  aspirations  i  l'unité  ita- 
lienne, d'une  certaine  popuidrilé  pulitiauc.  Il  ap- 
partenait depuis  longtemps  au  parti  au  mouve- 
ment, et  par  une  singularité  remarquable,  sou 
nom,  formé  des  cinq  itiili  .les  dp  la  fameuse  ieyiit 
Vietor- Emmanuel,  ttoi  d'Italir  (VERDI),  fut  pen- 
dant plusieurs  années, le  cri  adopté  dans  les  mou- 
vements populaires  de  l'Italie  du  Nord.  M.  Verdi 
a  fait  partie,  en  litiO,  de  l'Assemblée  nationale 
de  Parme  qui  vota  l'annexion  X  la  Sardaigne.  Cn 
1861,  il  fut  élu  député  au  l'jrlemi-iit  ilAlien  et 
devint  sénateur  du  royaume  d'Ilali»,  le  21  no- 
vembre 1874. 

^'ERUIER  (Aym.ir),  architecte  français,  né  i 
Tours,  en  1819,  s'est  consarré,  sous  la  direc- 
tion i\v  M  M.  Labrouste,  A  l'riude  et  au  dessin 
de  l'archéologie  monumentale  et  fut  do  1850  4 
1872,  architecte  du  diuà'se  de  Beauvals.  Il  a  fi- 
guré honorablement  à  plusieurs  Salons,  depuis 
1846,  avec  de»  envois,  \nitm\  lesquels  nous  cite- 
rons :  Délailt  et  reslauraliim  de  l'abbaue  de 
S<iinl-Uu  d'Estfrani  {\H,6',  ;  Chdlrau  dt  Pterre- 
fonds,  Cathrdrale  de  Hown  (IM7);  Ferme  de 
Krttay,  Hôpital  d'Angers,  liaison  de  Provins, 
«oijon  de  Cluny.  Grande  salle  du  chditau  dt 
nioeauvttu,  et  autres  morceaux  choisis  dans  le 
eill\  «^''"','')"''  ""^^ï  ;  •"fo"*'  eap'tulaire  de  Van- 
d«?n/i^2 1"^"""!',?'  plusieurs 
Il  ÎS^n^*?'-''',^  '  E»P"'lion  universelle  de  lS,iS. 
H  •  donné  i  celle  de  1858  :  Eglùt  de  SairM-Jbr- 


'  tin-aui-Bois  (OCit) 
fiait  (Sa^n^fi  ta 
rïtii'Je  rt  domnlift 
2  vol.  in-4,  atec  p 
Verdier  a  ebie.iii 
rappel  en  183$.  il 
est  mon  Kibitcme 

VERESCflACn 
TehrrrpoveU  ((oi 
26  octobre  lUl,  » 
la  mirine  et  afail 
lorsqu'il  se  iMrm 
l'Académie  des  Vu 
eut  pour  maîtres  } 
obtint,  en  1831,  c 
premier  tabitaii,  li 
Pénilope  far  (lift 
trop  cliSiiqoe.  li 
ciucBsie,  vint  tan 
M.  GérAme  et  eipo 
X)oiuJioi>orUi  c/lot 
il  suivit,  autant  (B 
tion  du  général  la 
y  rcSU  trois  ans. 
dans  les  Indes,  «I 
russe,  fut  aliacbé 
Mcolat;  lile<sé  tur 
transporté  i  l'b'pl 
guénton,  U  suKit 
(iourko,  et  vint  i  1 
bleaux  de  la  can)p4 
été  exposas  à  S%ia 
galerie  spéciale  au 
à  P>rls,  en  JaniiB 
une  eipouttoD  féo 
bleaui  empruDlci  i 
guerre  turco  rutiC, 
la  première  et  21  p- 
psr  la  piiisnnce  de 
du  peintre , a  (Todi 
le  public  parisiei. 
7ovr  du  inondr  U  r 
de  SCS  voyages. 

VERGÉ  (Chirle 
memliiie  de  l'Insiitu 
6t  son  droit  et  prit. 
En  1843,  il  fut  clui 
siou  en  Allenacne  > 
1818,  secrétaire  di 
études  de  droit.  11 
de  la  JuritpTwdentt 
dti  séances  et  (rare 
moraiet  el  polilifH 
1842,  avec  le  cooM 
Il  fut  élu  lui-méise 
des  tcieiicet  morale 
placement  de  Ucrei 
décoré  de  Li  Lénsl 

On  a  de  lui  :  M  I 
la  lulellt  des  Jtnm 
Diciionitairt  des  h 
t«au  ;  Rapport  adi 
struelion  publiqui  I 
en  Allemagne  '  Dt» 
la  traduction  du  Pr 
rl«  (I8.>4-I8ô9,  »  1 
nombreux  articles  di 
nal  dtt  étottomities, 
le  Droil,  le  Ifont^nr 

VERGXES  (Paon, 
pic  Trançais,  né  iiD 
R'.»d'uaprcfetd«l'Q 
iitvrrire  au  barreia 
que  temps  maire  d« 
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T£RL  —  im  — 

tirait  Mute,  H  JtatwnDfii  l»MHiteiHW> 

priMBimtoda  LDi4iiC«iMiii%  A  n  fr— l"""**. 
pu  43  <31  voit.  Il  TOU  ordUMiTHMBt  tlW  Ift  tae- 
liOA  non  socialiste  de  la  CMdM.  âpTM  NtaeHm 

du  10  diktmnre,  il  combjitlit  le  gouvernarncnt  de 

IjOUis-?<a[iolil,  n.  i  l  ne  fui  ps  réilu  à  la  Légis 
Ulive.  Il  rei  ril  sa  plac»  au  wrreaij  de  Marreande 
n  »  fail  pariic;  du  Cori-inl  i:îiii.'r.ll  Ix>tw3t-0a- 
rooiic.  —  U  eit  mort  4  Uordi-aui,  le  i>  avril  1877. 


■M- 


"î    VUtuniU'  m-UUMHTE  (  CAranl- Elisabeth- 

Alfred,  vicomte  di),  agronome  rr»nçais,  né  à 
Beaune  (CAte-d'Or),  en  1806,  entra  en  1826  à 
l'Ecole  polytechuique,  p^^sa  i  celle  des  minei  et 
'  "   devin.t  ingénieur  en  lïOl.  II  reno  içi  au  St/rvice 
de  l'État,  eu  I8li6,  pour  m  cousucrer  i  l'agriciil- 
fottl-  iundaaisct  propriétés  et  publia  des  travauiesti 
■Xv  iBéi  sur  la  fennenlation  et  la  coaservatioo  des 
t^'^liat,  (]ui  le  firent  nommer  membre  de  plusieurs 
(frl^'  Socktés  savantes  des  départements  et  e>ire  cor- 
apt'"' rcsp'iDdant  de  l'Iasiitut  (Académie  des 
!.:<rs2  le  30  février  I8t^j.  Ancien  maire  de 
VCEB'  été  décon:  de  la  Légion  d'booneur. 
Sfim    On  ciie  de  U.  de  Vergnetle-Lamolt*  :  GioloQÏt 
V:^dl*  Urrairu  tn  viifM  don*  to  (Mt^Or  (1840, 
i«a^iA-B);  Application  do  tatnMankyii  à  l'agricvl- 
M»:'ton(184i>,  in  8;;  Kti/ciiflHfW  H  anoiogif  dant  les 
f^u.grandf  crut  de  la  CdW-d'Or  (1846,  in-8);  Traité 
tf^ud*  titieuUHre  {l&6lt,  ia-S),  le  l'tn  (1867,  ia-I8, 
.j^j--  avecf  t  ;2'  élit.,  1868},  le  plus  important  de  ses 
j"!  -,  ;  ouTrijte-j  pui»  des  arlicles  dans  U*  AnnaUt  Je  la 
Société  centrale  d'agriculture  et  le/Durnafd'o^ri- 
.:'  :  tuktir*  de  Beaune  ;  .Irlion  du  froid  lur  kt  tint; 
'.^  iffett  dt  la  cfialeur  sur  Ut  vint;  Application  de 
mierotei^i*  à  l'étude  du  ttn(l85l)-l8o&},  etc.* 

VERLAT  (Ch  irlcs) .  fieinlre  bel/c,  né  à  Anvers, 
V  à  •lir  sept  ans,  cbei  M.Nicaisedo 

-t^  .  ïoysi  r,  dins  l'âiclier  duquel  il  étudia  le  genre 
li>ij.-ii)iip,et  suivit  les  cour»  de  l'Académie  de  su 
rille  naulo.  U  s'appliquait  en  mâme  temps  à  la 

SiQtuft  te  «Dtmaui  et  dM  fiSOfie*.  Il  éUit 
jà  oomu  «D  BalgiQue  par  vit  lalilaau  de  genre 
-  il  un  taUeaii  d'histoire.  Ut  Deux  omit,  U  Tin- 
'  ■Ivret  inttntUttlH  *a  jWw,  lorsqu'après  queliues 
il'-  rQyiinei  il  vint  se  Hier  i  l'sris,  en  1847-  lia 
^    sij      iji7>iiis  cette  époque  :  tluJe  arabr,  Deux 
Loupt  it  ditpulant  une  proie  (1847);  Buffle  lur- 
^flit  f<tr  un  tigre  (I8:>2)  :  Gérard  Dow  dan«  i'o- 
'il^wliirde  ntmbrandt  (1853)  ;  Codtfroy  de  Bouillon 
C^'  è  l'attaut  de  Jérutalem,  grande  tuile  hiitorique, 
liis'teiii mandée  par  le  gouvernement  beiffe  :  Bufflet 
St<-  *Uaquéi  par  un  tigre.  Chien  et  chat,  Renard 
,1  •  Vittlant  dft  perdreaux,  le  (Canard  ech'ippe,  e  t. 

r  Mux  dtvniers  mis  en  ppnd.mt,  sjiis  )<»  titre  d'£«- 
■  pair  et  déception  {I8fto;  i  n  C>'u}i  d,  r,:il:er,  U 
•iii  Ckanl  du  maUn,  te  Pcutage  daiiuereux  (Itijî)  ; 
^  fsKMiMML  OhMM  m  «tosrtwtf  (liôS)  ;Âmloup! 
is:im):  U  Vmvoft'TtfMil,  «u  Singtriê,  Chatte 
f>nx  faitaiu  (1863):  Vn  Taureau  te  di- fendant 
.■'tonire  des  loups.  Un  froid  de  ehien  (l**ii-!i'r,  Une 
.  Tii-ri/f.  fitrlrnnl  el  Htt'm  {\Hbi,i;  Chirte  a-ix 
'fi'.-r.i  i.Tricrj  dans  ;,-(  irn<iires.  /'lut  (curJ  ./rif 
jair  (I8tj<i)  ;  la  Sainte  famille.  Vnjour  dt  lieuil 


(t  tÛUSi;  Chien  en  arrit  Oa  a  rtmarqué 

■  'H  lai  à  l'BiMwilioo  uoiTeraalla  d»  1887:  la 
rier<jt  H  fBniAMJétm.mBitoti {Mr  l'impératrice. 
le  Chritt  mort  ou  pied  de  la  crois,  Au  lovp .'  ac- 
J  ii»  l'Sr  le  roi  des  Belles,  et  le  Portrait  deJ. 
L'tt.iiiu  np[iarl!enl  au  tiUi-'--f  rayai  d'Anvers;  à 
«ellfl  d«  1878  :  flous  coulom  Barabbat.  flon  por- 
^'lr«{|;  Porteur  d'eau,  payt  du<o/ri<.  Ut  Mire 
.  te  Lion  et  le  terrent,  la  Défense  du 

'.  l'Vll^u,  U  Marchand  de  pattitiue*. 

U.  Charles  Verlata  obtenu,  outre  un  prix  de 
tnmUn  «Ittea  à  Bruzellaa,  «m  3*  mid«ilU  à 
'-'"1  ét  m»,  un»  2*  m  Iflbft,  «»i«p|Ml 


VBRN 

I  «D  im.  ««NBéd«ni»  *  1^  «lMHàl«l|NHf' 

te  turfimllKli  ma.  «iBkr  dt  I^hM  ét 
Eiopol4,K.  di.  VM*l«élédéaaréd«lal48iaa 
[  dlHHiiMiirm  1M8  M  praon  oflelera  1919. 

vr:n.\E   i  Jules),  littérateur  français,  né  à 
Nintes,  le  «  février  1828,  fit  se*  études  dans  cette 
ville  et  son  droit  ii  Paris.  Il  débuta  dans  la  litté- 
rature drajuatique,  en  I8j0,  par  une  comédie  «n 
m»,  Itff  AriVw  rompuer,  Jouée  «o  Gymnase, 
pub  il  down  OMse  /<mrs  de  Hige,  comédie  ea 
trois  actes,  au  Vaudeville,  et  composa  pUiçi«i!rs 
opéras-comiijuiis.  Eu  18G3  d  apporti  à  I  rdii-ur 
M.  J.  Hct?e!  son  premier  livre  ;  Cin/j  srinaim-t  en 
ballon,  suri.s  de  roman  scieiilifiquc  oi,  ioua  la 
simple  apparence  d'invention«  faiilastnjues,  il  o» 
metuit  en  ouvi*  que  dea  élémeois  réels,  founift 
Mr  IcstMaouTertea  de  la  science  moderne,  el  oft 
hatMt  «Msistait  dans  h  rccberchc  do  la  solu- 
llendw  problèmes  non  encore  résolus.  Le  suooie 
encouragea  M.  i.  Verne  &  eiploiter  cette  veine,  et 
il  donna  sucecssivcmcnt  :  /«  Aventurée  du  capi- 
taine llatltrat,  le  Vnyagt  au  (tntre  de  la  terre, 
Dt  la  terre  d  !a  tune,  tes  EufanU  du  ciipil  .i'ir 
Crant,  Vinat  nulle  lieux  tout  let  imri,  une  Vilie 
flottante,  le  Tour  du  Monde  en  fiÊtm-vin^ 
jouri,  le  Faut  de*  Untmtre*,  U  Deéinr  ùa,  U 
Ckimmliir,  Miekel  Strojfoff,  Hector  Servadas,  iM 
Indet  maint,  Vn  Captiaine  de  tiuintt  ani,  U* 
Cinq  etntt  milliont  dt  la  Btgum,  Ut  Tribulations 
d'un  chinois  en  Chine,  etc.,  qui  oui  paru  eu  pu  Uti 
dans  le  Magasin  d'/ducatit  in  t  de  récréation,  puin 
en  volumes  (I8l>3-188>i,  u.-Ik  >:i  im  K,  illui^irés). 
Plusieurs  portentic  liire  t'û/iéfji  de  I  oyagei  eilror- 
ordinaires. 

11.  J.  Venie  a  publié  en  outre,  avec  M.  Th. 

Lavallée,  une  Géographie  illuttrée  de  la  France 
(1867-1868,  gr.  in-8  avec  grav.  et  cjnei/  et,  seul, 
um  Histoire  ynxériile 'tes  ;jr/?«4r  i  ftvmjes  et  des 
grandi  ynyagf.n  ''[^~^.  vol.  ri-lKi.  ^'t-ih  dti 
ses  romans,  Us  Enfanti  du  capitaine  Orant,  le 
Tour  du  Monde,  ont  fourni  lae  MOMH  M  «t- 
mes  à  grand  s|<eeiacle  qui  ont  «v  4m  onitliMe 
de  représentations;  un  autre,  le  Docteur  Or,  a  élé 
Iransiormé  ea  opérette  (Vanétcs .  1877).  M.  JuJe* 
Verne  a  fait  jouer  au  théitre  duny  une  OOmédia 
en  trrvis  actes.  Un  Neveu  d'Amériqili  (tn!Q<  U  a 
été  déc«fé  de  la  Légion  d'booneur. 


  (Philippe- Sdomnl  fonsmn, 

comte  ot),  géologue  Iran^ais,  membre  de  l'Iosli- 
lul,  né  à  Paris,  le  13  février  fit  d'abord  son 
droit,  et  fut  ensuite  attaché,  jus^u  eu  1833,  au  mi- 
ni^U  re  de  la  ju^tlcc.  Il  eutrepril  alon  des  voyages 
scieDtifirjues,  parcourut  la  Tui-quie  et  la  Crimée 
(IK<6),  la  Russie  (IRtO),  et  se  fit  rapidement  une 
réputation  de  géologue  ei  de  palèootologue  des 
plu»  distingués.  En  1864.  U.  de  Verneuil  entn, 
comme  membre  libre,  k  rAcadémie  des  sdeoMS, 
en  remplacement  d»  viiouiliî  Héricart  de  Thurj'. 
Décoré  dp  la  I.r'K  'ni  i  li  iiiieiir  en  mai  1846, 
il  a  pré-iidé  en  |h;>2  la  Société  de  géûlo«i«,  et  cM 
devenu  inemlire  de  la  Société  philomatique  et  cor- 
respondant de  la  Société  géologique  de  Londres. 
—  Il  «rt  nart  »  Pnrit,  h»  19  mai  1873. 

On  loi  doit  :  WmaA«  tur  let  fœtSet  dt*  bord* 
du  Bhin  (1847),  avec  d'Al^tc:  Mémoire  géo- 
logique turla  Crimée  (IH37);  le  tome  II  de  la  Gr'o- 
Ingie  de  la  Huttie  li'Furtipr  (1845,  2  vol.  iii-'»;, 
avef.  nir  iT  ■' ,  Murijn:-  [;  fl  le  comte  àe.  kej. 
serlinK,  Deicriytiim  des  fnssil-'s  du  MéDcomien 
supérieur  de  Ulrillat  et  de  tes  eui  iroiis  (Esp.i- 
gne),  avec  H.  0  de  Lorrière  (181>H  et  suiv.  in-4, 
avec  pl.)  ;  Carte  géologique  dTApafW,  «I  Sst- 
pliealion  (1HC9,  in-Hi,  aVM  M.  CottoBb,  M  UO 
cnrtnin  nombra  da  Mémtiru  UuMt  dan  Im  n- 
CMito  da  U  SoBièté  da  f  éalosk. 


VERN 
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VERNECnL  (Aristide-Auguelft-SUniski),  méd« 
cin  français,  membre  de  l'Académie  de  médecine, 
sé  i  Paris,  en  I8'i3,  étudia  à  la  Faculié  de  celle 
Tiir»,  fut  interne  di'S  hdpitaux,  en  |k4S,  se  lit 
recevoir  docteur  en  18h2,  agrégé  en  IH.sa,  et  en- 
tra au  bureau  central  des  hdpiiaui  en  1856.  Il  fut 
charge  successivement  du  ser»iee  chiruriiiral  i 
TbOpiUl  (le  Uurcine  (I8fî2)  d'i  Midi  (lH6ô),  de 
LarihoiMére(l86S)  et  àla  Fiiié  (I8:î),eirui  nommé 
professeur  t.iulaire  de  clinique  chirurgicale  à  la 
Faculté  de  médecine  en  1868-  H  a  été  élu  mem- 
bre de  l'Académie  de  médecine  le  30  mars  1869 
Ancien  président  de  la  Société  de  chirurgie,  il  a 
été  d  coré  de  la  Légion  d'honneur  le  4  février 
1871  et  promu  offlcier  le  4  août  (880. 

A  part  ses  thèses  de  doctoral  (R«/i«>cA'frar  la 
loeomolion  du  c<nir,  I8ôî)  et  d'agrégation  iSys- 
tine  veineux,  anatomie  et  phytinhyie,  18.'i3},  on 
cite  du  docieur  Verneml  :  D'icumen's  inédvt  tirés 
det  ArehiVff  de  l'antxenne  Académie  de  chirurgie. 
Décûuverie  delà  tiaphyllorrhaphie  auxvni'tiicit 
<186l,in-8>;  finydHchirurfficnC./l.  «o6fr('i8ti4, 
in-8);  De  Quelques  réformes  d  inlroduiie  dans  la 
tiatittique  chiruraicalt  (\6T3,  in-8]  ;  enfin  Chirur- 
gie rèparalriee  (1877.  in-8},  qui  n'est  que  le 
l^Tolume  d'un  ouvrage,  d'un  titre  plus  générjil  : 
Mémoires  de  chirurgie.  Il  a  traduit  dd  l'allemand 
le  Premier  paruemtnt  sur  le  champ  de  iaiaitte, 
du  docteur  tsmarcb. 

VERMfES  (Eroilc-Horcule),  médecin  et  député 
français  né  à  Ué^iert  (Hérault),  le  20  octobre  18'iO, 
fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1848  ei  s'établit 
dans  sa  ville  natale.  Sous-préfet  de  Déz  e<«  du 
9  septembre  au  21  décembre  I8'0,  il  fut  élu  dé- 
pute dans  la  1"  circonscription  de  cet  arrond  sse- 
inenl,  le  20  février  1876,  par  9766  voix,  contre 
b70J  obtenues  par  un  candidat  fflonarclii!>te.  Il 
prit  place  i  l'extrême  gauche,  signa  1»  demande 
d'amnistie  pleine  et  entière,  fut,  après  l'acie  du 
16  mai  1877,  un  des  363  députés  dei  gaucbes  r-  u- 
nies  qui  refu.sèrent  un  vote  de  conhance  ru  cabi- 
net de  Broglie,  et  fut  réélu,  le  14  octobre,  par 
9876  voit,  contre  7816  obtenut^s  par  le  candidnt 
0fl1<:iel  et  buuapartiste.  Conseiller  général  de 
l'Hérault  pour  un  des  cantons  de  Bt'ziers,  depuis 
1871,  il  donnas»  démissionà  la  fin  de  I87H,  av.int 
les  é  eclions  pour  le  renouvellement  trieanal  du 
Sénat.  * 

VERMIETTE  (Louls-Maurice) ,  ancien  représen- 
tant du  peuple  fr.<nçais,  né  à  Montjaut,  près  de 
Uilhau  (Aveyron),  le  v8  octobre  1801,  entra,  sous 
la  Bestauration,  dans  la  magistrature  et  protesta 
contre  la  révolution  de  Juillet,  en  donnant  sa 
démission.  Avocat  à  Uilhau,  il  professa,  sous  le 
règne  de  Louis- Philippe,  des  opinions légitiniUtcs. 
Apr&s  la  révolution  de  Février^  il  fui  nommé  ro- 
pr&sentant  du  peuple,  le  neuvième  sur  dit,  par 
Jl  000  suffrages,  et  vota  presque  constamment 
•vec  la  droite.  Après  l'clcction  du  lu  décemhre, 
il  soutint  le  gouvernement  du  Lnui^-.Vapoléon, 
fut  réélu  i  l'A^semlilée  législative,  se  prononça 
contre  la  politique  de  l'Élyséo  et  dé8.ipprouv.j  le 
retrait  de  la  loi  du  31  mai.  Après  le  coup  d  Etat 
du  2  décembre,  il  reprit  sa  place  au  barreau  de 
Milhau  et  fut,  depuis  1865,  l  objet  de  poursuites 
judiciaires  qui  ont  eu  du  reientissemeiit. 

VERNIKR  (Valery-Lucien-Françnis),  littérateur 
français ,  r,é  à  Lilla  (Nord),  en  juin  1828,  d'une 
ancienne  famille  de  celle  villa,  ilébuia,  en  1856, 
nfilf,  Oeux  Mondes,  par  des  fra^- 

vinil  roman-poème,  qui  parut,  l'année  sui- 
d'un  sous  le  Utre  d'^/i..e,  journal 

Il  fonda  t..?''T''  f*"'  i°  J8:2'*d't',  1869).  , 
'  lui-même,  en  1869,  une  peUtè  revue  ' 


littéraire  bimeosoelk,  k  (ivi  me 
MM.  Zacharie  Astrucet  Anhatlim  tii 
fondit  plus  Uni  imrirtta.iuiAiotp 
de  U  critique  Ittëllrtle.  Ilittlikfiitlot 
intemationalt,  à  la  &nv  wic(i>,  r 

M.  Valéry  Vemier  i  rnoiit  puiirK  risi: 
Grêta  (1861,  in-18);  Ut  Fitna  cn-fi 
(1867,  iD-18);ComnMti«Mla,WuH;il, 
in  18),  recueil  de  Mmllti:5irbf«ièi 
lemps-ci  {m\  la  IS);l«F1illa<iMrtim 
in-18;  2*  èdit.  18';). lUdoiniiml.M'Ift 
Ut  Comi  lient  erramt  ï-}nf>taa>tiilti 
et  traduit  de  l'itiliea  lit  /càwa^làife 
Léopardi  (1867 ,  in  $). 

VERMER  (Eo^i!^L(rail,IMII««lalp|É» 
français,  né  4  UiDvIe-Siaûir  (lint  •  É, 
vint  à  Parii  en  IgjO.  UliènHiUtt 
débuu  au  Salon  de  W,l  cmiuli(qkl 
i  colui  de  lBo4  ioaras  jtuiit  lus/é 
Vue  prit  Besancon,  YMi  drl'iinM. 
à  Champignv  (|8I).'>);  Usitit  iOt^ 
(18G6);  Bords  du  Ueudi,  OnMwki 

(1867)  ;  nilagi  d'JMnr,  »vii  > 

(1868)  ;  Tut  à  CUron  IIBtSi;  rirr><l^ 
lat  (1870);  Plage  dlptn.  *n«"Wr^ 
(I87ï);  Uarét  bastt.  UtolriiHw' n, 
les Martigua  {mi,];  Bati<itiii!xu 

la  Tour  des  Plfurtaset  li  ivriii  f-V» 
de  Wissant  aUani  ehcrdut  »  i*  ^  f 
(1876):  Baltaui  téthantlMéaM^ 
mttu  à  lpi>ri(18ri);  te  Wdtoe  *«•]*• 
Yport,  la  Seine  à  fcrcji  «IW"!»  ?• 
la  fente  du  cequiUagt  èS»'***'' 
(1880),  etc.  . 

Comme  lithograpte,  «.  Tffilei** 
plusieurs  tableaux  de  CoorWi.  Itm* 
Chaplin,  de  Corot,  de  SI.  Btfm««j>fW' 
cilon»  pariiculièrcmfnl  :  ftVJI»*"*'* 
d'après  Rixlrigutz  (1H65)  ;  ft»*»*'tîfi 
de  Claude,  ït  neui  Paj/iuç»  1*^}*^ 
Portrait  de  M.  Cr^ry,  prmiinl  i*''*'' 
d'après  M.  Boniui  Il<>i«»iC5?î 
d'apri's  Corot ,  Ml  éle  réuni» t^'^'Z^ 
lente,  parPh.  Burly  [ISîI,  it-l»*  ', 
a  obtenu,  comiBe  prinire.  m 
1870,  et  comme  hi  'fpi^mTvt^* 
1869,  et  une  2*  es  1870. 

VERNWAC  SAI3fr-)IAni(IUja«^*JÎ 

liste),  marin  Iraiioii,  M'»" 
Il  juin  179'*,  eu  d'un  «»«'|P*Eg 
corps  diplomatique  sam  U  '"P^Jl^ 
1812,  ausenice  nijriiiac.  «  W  ""ÎV  > 
enseigne  (1819),  lieuienui  IH'*''"'^^ 


corvelU'  (1833)  et  eapilunni" 
18421.  11  fut  chargé  de 
dilioo  entreprise  pfl«r  wy^'S^" 
Paris  un  des  obélisqnp»  ét  "Ya. 
déposé ,  la  11  aodl  I Wi,  «»••  I»  f*',.gt 
corde.  M.  Verninac  Saii>i->H«f  ' °7 
Voilage  du  Lutar  e»  ipyc'f  ilO*  f*l»  « 
Après  la  réToJulion  dt  Kèinir,  i  ^ 
ministère  de  la  nwriae  le  t<f  *u,  *«» 
Uire  d'Etat,  du  6  juin  «u  lî  j""'*  ,^» 
ensuite  lui-même  minte»;  ^0 
portefeuille,  le  10  ài^'^'S^^Çl* 
fait  adopter  par  l  AsîtfflNé»  I  '^"Ti jj»  » 
lions  accordée  aui  coiom  '«'r 
rescla^ago.  Ouaire  jours  »iiit  ^  ^* 
r,  le  général  C.»a<»M*  ^.ij 
...itre-amiral  (16  itctobi*  'Jj, 

été  gouverneur  dfUWwiiiW'ygli'iS 
en  U  mf  me  qualité  dao»  ««J-J^^lP 

çais  de  rinie,  rapp«»fi^J2Jj|l*^ 
et  admis  dans  la»«'«'îi?2i*''''* 
tie,  de  I8i8»  18iî,'««Ci^'^ 
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a  été  promu  comra.indeiur  d«  U  ligioQ  (fboiUiMir 
le  30  <ié."cnjh.'e  \8^^.  —  II  tsc  mort,  dUU  laM* 
jMrteffleui  du  tôt,  ie  24  lévrier  I8TS. 

'  VSmOlS  rAuguste-Caliri«I-Muimc},  médrdn 
ftlocti^oé  à  Logn;  (Seine-ei- Maroc),  le  H  jan> 
Tiar  Itn,  fut  reçu  docteur  à  Paris  en  I83T.  In- 

lerne  et  lauréat  des  hflpiiaui  de  Paris,  il  fil,  aui 
Enrant-i  malKifs  t-l  aux  hiif.mls  Irouvé',  une  é'.ude 
spéciale  des  aj.il.ndu's  ilu  j  'une  ,igc.  11  fut  .<uc- 
(euiTPlDent  mf^ulecin  iJu  biiicau  c-MiUnl  des  5>âi- 
Jei  dVuile  et  des  sallrj  coc&ffluualcs  du  11'  arron- 
è'iiiniriil.  de  TbOpiial  NMhiri  otfdwio  consul- 
lutdB  l'empereur,  oiemlindicsiiMll  d'hygiène, 
etc.  Il  a  été  élu  mcmhre  de  l'Académie  jmp«riale 
deœédeciae,  le}6  noveoitire  IHtil.  Cbetalier  de  la 
Légion  d'honneur  depui»         il  A  ité  promo 
oracier  te  IS  aoât  l>-h9.  —  H.  VMlMto  Mt  «art  à 
Parij,  le  10  frvr.er  IH77. 

On  a  do  lui  ;  t'iudes  }<hysi'  logt'ipics  rt  criliijuet 
flouf  ttrtir  à  llustoirt  des  bruiU  lUt  arièra 
(1837,  :  Ànot{f»i  umflèU  «I niwmit  d*  (a 
mùU^  méditait  dtSamwl  WakMmamH  (i83f); 
Ù*  i  Mat  fil/rite  ehmi'.ijue  (1838)  :  Pti  Diagnot- 


ILB-aoclufiMt,  toudt  1866,  tus  emUi», 


■lifi*  lie  anatomi<]ue  dei  maladtts  du  foie  (1844):  Du 
'rï>         ehexl*  frmmr  (i^.-D'i,  Traitf  pratique  d'hy- 

;•   y '•  fiint  induttriel.i-  rl  (i.fTir^iu'ro'i'rf  (IHtIO,  2  V«l. 

j  v  il  in-8);  État  Ay|^u'/uvvi;  des  lutéet  de  t  Bmpire  en 


« 

■  'il  ' 


I86T 


(1868,  'iiH8),"elc  Rédacteur  des  Annalet 
t'itt,*^-  d'fftgi^  pfMiqut,  il  a  inséré  des  mémoires 

'^gp  1M4,  te  bnllallm  MinitSqiM  de  te  JW/brim. 

ATÎROJf  (Pierre),  jLlur^,■^li^lc  et  Iil",éra!r-,ir  rri::- 
{ais,  est  ne  i  l'am  pn  1HH3.  Autres  de  linil.iiilî. 
«wcèj  universilarrcs ,  I     ntri  *  a  entrer  à  1  E^oie 
normale,  mais  Mvw^tiuu  l'i:iitr«Inav«rslaluiera' 
tuiclB  lUA.  Il  ilÛniu  f$T  itBTolunedelKMsirs, 
lu  SMitMk  humainu.  tfat  la  lli  Mcucillir  l  la 
Bévue  de  Paris,  dont  il  rota  rédactetir  jus  (u'àsa 
iuppre«iior),  en  I8'i8.  Il  dounali  en  même  temps 
dej  articles  h  In  Chroniqttr.  Il  entra  en  IS'i?  nu 
CSaTirari,  dont  il  dmml  le  n'dactcur  eu  clicf  et 
.      le  directeur.  Doué  d'une  rarn  lécondué,  il  ali- 
.fr  mata  tan*  relfteba  de  nombreux  journaux:  le 
m.'**  CMnrifr  de  Pari».  U  Monde  ilhutré.  ritlus- 
IkM;  Iralion,  1$  PHit  journal,  le  Jnurnal  amusant, 
0\  fiiifiiA- «lolMfial,  VOpimnn  nalinnale,  U  Kain 
ni!''  jaunt,  etc.  A  part  -e*  article»  pleins  d'humour 
ufl    'I  de  Terïc  11.  f'iei  re  Vcron   publi.»  j  rcïquo 
ctuque  année,  >îes  vuIuido-s  lif  fmiaisies  surle^ 
i;<L<'-  oiœurs  contea)por.irii'"<.  Il  a  tic  <\tiiOté  dtlaLé- 
^■^  (ion  d'bonaeui,  le  7  fo'rier  18<8. 
.  )(!-  ,  Ifaus  dierona  parosi  aas  lima  remarauis  :  Paru 
0»  iumutt  (iseï);  le»  MarimaulUtt  (1862);  le  Ao- 
Sjl^  m«n  d«  la  femme  à  frorbe,  Ut  Saugh-PUu'tir 
n8&3)  ;  jraiiofi  Amour  et  Ci»  (I8M);  te  fViinillc 
'  «oiord  (I86.S):  ffro<e»jue»  (I86!i, 

In-lS);  le  Pavé  de  Paris  finéine  aiinoe)  ;  la  t'o- 
médie  en  plein  renl  (|.H6(j,  in-18)  :  Par-derant 
M.  h  mrtire  (IH'.iil,  iu-IK}  ;  Unnsifur  et  mndame 
tim-l*  M<'n.de  (IriCT,  in  18)  ;  la  MuthoUygie  pari- 
fientu  (1867,  in.l8);  lAge  de /"er-tten*  (  1 8(i« , 
w-I8>  ;  lei  Pantins  du  boifleiMrd  (même  année, 
iy-i8j;lex  Phénnniènes  vieantt  {mfme nnnci  ),  la 
«enli'yue  à  treise  (IK69.  ln-|8)  ;  Ut  linmaft 
faritiennes  (mémf?  anni'-  )  \  Je  .  lu,  il,  nnn<,  Km.t, 
ji*  (mémo  année)  ;  Ut  l'inlfntih  l'o-'uti  'jf 
jn-181;  Paris  à  tnuj  les  diables  (m>'ine  année); 
(H  coulittet  artult^e  <I91<<  ««ICI)}  te  Vie 
(«ntasque  (mime  anttëe);  'et  Clttralkn  duMa- 
»  taJam  flSH.  iii-IS);  le  Sourel  art  d'aimer 
(tafose  .innée)  ;  Ut  Uaugeuset  d'hommes  (18T8, 
'"-18);  £n  1900  (même  innte);  In  Comi'die  du 
*f>yage  (même  an!  éc)  ;  Oh/!  vitrier  (1870,  in- 
';>  i^i  yiiàau  «a  tu  tnattues  (même  aniiéej,  etc. 
IL  Ptem  Viras  a  dosn*  au  V«idt«llte, 


■>'■ 


■Si 


VSROX  (eogém)'.  Ihiératrar  et  publiciste, 
!  rraoçafs,Dé  i  Paiit,  te  19  tuai  1825,  aocien  élèra 
de  rfcole  normale,  de  li  proinotion  de  IMd» 
refu  a^iet^é  peut  les  ela-^Mis  des  lettres  en  IttO^ 
servit  pliiïieurs  .innées  dans  l'Université  et  tppar* 
linl  eiisiuie  à  I  er.seuna  l  enl  libte.  Collaborateur 
de  la  Hfi  uc  naliotia\i ,  de  la  flevue  df  Vinstr-ut- 
tion  publtque,  du  t'ourrirr  du  dii.ioic'u'.  ri;,.  il 
prit  eo  I8ba  la  râdactiua  en  cttef  du  i'rogrés  de 
Imih  clCwida,  ai  1871,  dass  la  même  viUtte 
Frmne»  vépitblieain»  qwl  tut  tupprioiée  par  ar- 
rêté dé  M.  Duiros,  tréfet  dit  lih&nc.  Appelé  à 
nris,  en  |8;.^,  pour  ilirigar  ime  somptueuse  pu- 
blication tiidiiloiiudairc.  l'Art,  à  h<^uclla_  U  n'A 
cessé  do  ((ill,il>;ircr.  il  fonda  en  I8i6,  t'^lflMl» 
Carde,  juuri'ii  (■<•;. '.iWiCiiin,  <^iii  oura  ppu. 

M.  Kujjfiii''  '>i  nii  :i  I  mIli^  pn  volumes  :  Du 
Progrès  intellectuel  dans  l'humanité  (1862, 
m-9ïi  Du  AuoeiMimt  ouvritm  de  cemom- 
matUm,  dt  trtiUH  d»  prodmttim  {186$,  in-lS)î 
Us  Institutions  ouiriires  de  Mvtnnvse  (1886  > 
in-S)  :  Biitoire  de  la  fruste  depuis  t'rédMe  u 
;W'jM'd  Sadùwa  (i»67,  m-lfl),-  Ilimire  de  PAl- 
lemoffne  dfiiuit  S/idmra  (|X7'(,  iii-18;  la  Troi- 
sième  inrasi-/n  {I8î6-I8n  ,  in-foiio  avec  cartes  et 
eaux  fortes):  t  Esih  t  ifue  (I8T8,  in-ia|,  OfigiM 
des  arts,  1*  g  jQt  et  le  géai^,  etc. 

VERSIGW  (  Claude- Marie-AjKapite),  dépott 
rr3n(.iis,  r.é  k  Gray  (Haute-Saâne),  le  18  aotlt 
1814,  avocat  au  I>arre.iu  de  (îrar  et  bitonnier  de 

l'ordre,  fut  un  des  chefs  d«  roiipomitinn  itou» 
l'Empire.  Nommé  sous-)>rrffl  do  Gray,  le  14  sfp- 
tcmtire  18;u,  il  remplit  ses  feoclions  arec  un 

1870.  A  la  paix,  il  rerrnl  à  sa  mu»-préfectur» 
et  fut  révoqué,  en  janvier  Éiu  député  de 
Gray,  lo  M  février  INTfi,  |  ar  1 1  voix  conTe 
6 '20  pinagées  entre  S'Cs  deux  concurrents,  il 
lït  partie  de  la  gaiicbe  répubSica  ne,  lut.  après 
liKia  da  16  mai  1877.  un  dea  363  dépatèe.  qui 
refnsirant  lanr  raia  da  eonftaiica  au  miaulir* 
de  Broglio,  et  ftit  iMv,  le  U  oelflbre  mhnntt 
par  10  1 9V  rois,  contra  8137,  oMeniMa  par  u- 

candidat  nldcipl.  • 

VF.nSIO.W  ( J.-an-n3|ilî^tf -Vic'orl  ,  avocAt  et 
juhscansultf  fr.<nç.ji<,  .ini  i'i'i  r.,  i  -  ijt.irt,  fr^re 
du  précédent,  né  é  Gr^y  (Haute-.34ânâ),  le  7  oo> 

tobn  1818,  ae  Al  taaenm  au  temau  du  Pute 
en  1819.  A|wN  avoir  4i8  pandunt  plueiettnawtéa» 

secrétaire  de  M.  Bonjcan.  alors  avocat  au  con- 
seil d'Rtai  et  é  la  rour  de  cassation,  il  lût  élu, 
en  1849,  représentant  de  la  Hiiule-Sadne  à  l'As- 
semt>)ée  légi>l;itivo,  oi'i  il  fit  partie  de  li  m  n  cité 
républicaine.  Eiilé  de  France  après  le  coup  d'&iat 
de  I8.SI,  Il  s'éuUU  A  NaoehéH,  «Dt Suisse,  at 
s'y  oc.:upa  actl'<eraenl  de  l'AahlIasentnt  des  cba- 
mins  (le  fer.  Rentré  da  .s  sa  patrie  en  18M.  U  aS 
lit  inscrire  de  nouveau  an  barreau  de  Pans.  I* 
l!>  spptemliTÇ  I.S7i),  il  fut  nommé  con«eiller 
d  Hiat  <1  .lis  la  (ommi's^ion  provisoire  chargée  da 
rpinpl.icer  l'jincicn  conseil,  et  aitache  il*  sec- 
tion de*  li.'ianccs  et  dos  travaux  publies,  mais 
non  r>élu  par  lAiW^mblée.  U.  Versi>ioj  a  publié  : 
iMi  r/ii^taMct  du  trtmiMt  sur  te'  etetf  (Utt. 
in-8').  —  Il  ait  iilaiil te  99  uoTambra  1871.  ' 


VRRVFKII  (Samurl-Léonidas) ,  peintre  hollan- 
dais, né  â  La  Haye,  le  3  •  novembre  1813,  étiidi.i 
soin  !a  direction  de  D.irih'  Icniy-iean  Van  }li)\t\ 
et  se  livra  spécialemeal  aux  rues  da  villa  et  aux 
U  aiBii  flié  4mm  au  fUto  aalateb  «'«A  U 
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a  fait  quelques  envols  aux  Salons  de  Paris,  et  a 
principalement  exécuté  :  Vue  prite  à  Dordreeht, 
efTetdu  malin  (1&44)  ;  Vue  (TAmtterdam,  Départ 
pour  le  marché  (  I84e-m9);  Vue  de  Rotterdam, 
Pèche  du  Saumon,  Scèius  de  déménagement:  ces 
trois  derniers  tableaux  ont  Aguri  à  l'Kiposition 
universelle  de  Paris,  en  1855.  M.  Verveer  a  re- 
paru au  Salon  de  1857  avec  plusieurs  sujets  de 
genre,  et  à  celui  de  18&4  avec  une  Vu;  prùe  à 
Dordrechl.  A  l  Exposilion  de  1867,  il  a  envoyé: 
Vue  de  Kal-  fVyk,  Vue  de  Bruyes,  Vue  de  d*Ou- 
detoater,  une  dant  le  quartier  juif  d'Atnsler- 
dam.  Cet  artiste  a  obtenu  une  mention  en  1855, 
et  a  été  décoré  de^  ordres  de  Léopold  de  Bel- 
gique et  de  la  Couronne  de  cbéue  du  LuxcmtMurg. 
Il  a  été  nommé  meoibro  honoraire  des  Sociéiis 
des  beaux-arts  de  llruxelles  et  de  Gaud.  —  11  est 
mort  à  La  Haye,  eu  février  1876. 

VES(:o  (Nicolas-Martin],  général  français,  né 
i  Uetz  le  14  m.irs  1789,  est  (ils  d'un  Piéinontais. 
Il  entra,  en  18(^,  au  Prvlauéo  militaire  de 
Sair.t-Cyr,  en  sortit  dans  l'infanterie,  l'antiée 
suivante,  comme  sous-lieutenant  ,  fit  les  campa- 
gnes de  Prusse,  de  Pologne,  d'Espagne  et  d'Au- 
tricbe  et  fut  promu  lieutenant  en  1800.  Capi- 
taine le  7  se|.itembre  1811  f  t  chef  de  tiataillon  au 
39*  léger  en  1813,  il  sa  distingua  dan>  les  campa- 
gnes de  Russie  et  de  France,  et  fut  grièvement 
blessé  à  Brienne.  Promu  lieutenant-colonel  pen- 
dant les  Cciit-Jours,  mais  nun  reconnu  dans  ce 
g  ade  par  la  Rcstuuniliou  et  mis  en  disponibilité, 
8  ne  rentra  dans  le  servie?  actif  que  le  17  août 

I  30  comme  lieutenant-colonel  de  la  garde  mu- 
nicipale de  Paris.  Colonel  le  17  août  ISU'J  et 
commaiidaut  la  16*  légion  de  gendarmerie  i 
Grenoble,  il  fut  promu  génér.tl  de  brigade  le 
'20  avril  1845  et  exerça  les  fonctions  d'inspecteur 
de  la  gendarmerie,  puis  commanda  les  subdivi- 
sions de  la  Cdte-dOr  et  de  la  Hauie-Marno. 
Admis,  en  I8âl,  dans  le  cadre  de  réserre,  il  fut 
admis  à  la  retraite  le  22  mai  1879.  U.  Vesco, 
doyen  d'Age  des  généraux  de  France,  a  été  décore 
di)  la  Légion  d'honneur  le  9  aoili  1812,  promu 
ufûcier  le  18  février  I8U  et  commandeur  le 
19  avril  I8i3. 

VESSERON  (Damien- Henry),  avocat  et  littéra- 
teur français,  né  à  Sedan,  le  *  mai  lgl9.  fit  ses 
études  au  collège  Henri  IV,  puis  &  la  Faculté  de 
droit  de  Pari»,  obtint  ie grade  do  douleur,  en  1844, 
et  alla  s'inscrire  au  b:irreau  do  sa  vill«  natale, 
dont  il  fut  élu,  à  plusieurs  reprises,  bitounler. 
Juge  suppléant  au  tribunal  de  Sedan  eu  1H48,  il 
fut  déclaré  d<'mis.>ionnaire,  pour  refus  de  ser- 
ment, après  le  roup  d'F:iai  du  2  décembre  IHâl. 

II  se  renferma  alors  dans  l'exercice  de  sa  profes- 
sion, lit  partie  de  diverses  commiAsious  lucales  et 
du  consed  niunijiful  depuis  1870. 

11.  Vesseron,  membre  d^  plusieurs  sociétés 
savantes,  a  publié  des  traductions  en  vers  des 
Odet  d  Anacréon  {1856,2*  édii.  18T.S,  in-12),  des 
Udet  d'Horace  (1864,  in- 18),  des  Chefg-d'auvre 
de  ta  seine  orecijue  (1872,  iii-18)  et  donné  un  vo- 
lume de  i<oésies  per»v>unetles,  Etudtt  ettoureairt 
(I«70,in-18). 

VÉTAULT  (Alphonse-Anatole),  arcbiviste  fran- 
çais, né  i  la  Mc'iiiiré  (Maine-ei-Lcirc),  le  14  mai 
184.1.  entra  en  lK6.Si  1  Ecole  des  Chartes,  obtint 
le  diplôme  d'archiviste  paléographe  le  20  janvier 
Manie*'  '''■*^li'*''sle  du  département  de  la 

riil!  *  P*f  plusieurs  publications  bisto- 

^unî^'i?,^^  '"e  par  la  maison  Msmc  : 

mit  i^"'o»''"-  '"-S)  ;  «■odc/iro.  de  Bouillon 
w       Kr.  iu  «i,  et  surtout  Chnrlemaqne  (1876, 


i  n-g,  gravures  et  cirtt),  titt  ptttnÉl  Ua 
Gautier:  c^t  ouvrage  rilgtirÙMr,mSlli 
grand  prix  GoUit  de  100MlEna{,4ittai^ 
mie  française.  ' 

VÉTaLAlT  (Hkhel-IirNiliH,  ter  lu 
fais,  est  né  à  Poalli(«ie,lel|iiHam(» 
scsieur  d'uoe  inportaou  nflMfwiiacIi 
fils  et  les  toiles,  il  iiilrcdùitki|MÉi«a 
en  Angleterre,  qu'il  avait  <«iAi«r|liiiUii 
au  maire  du  Mans,  iuce  ag  tAai 1 1» 
meroe,  pua  présidcat  it  u  olnaia  kman 
de  cette  viUc,  il  (at  éli  rtpnMiiaèkMi 
à  l'Assemblée  uiiiHial*,  h  ItnrlClpr 
57  834  voii,  prit  pbceà  dnititiiiiaM 
aux  i^uoiont  des  Réiernin,  GM'iii 
droit.  Il  vota  avecla  BijoriléaHÉIi 
pous-a  raioeodeliMBi  WallMaUii 
Lie  des  lois  coostitutiomiailM.  tl6i,n 
1876,  au  Sénat,  le  deviiteearnil, 
sur  463  electeutf  inscriu,  il  Hini  il 
politiquedauUCbaffibrebailiyi^ll  . 
se  prononça  pour  ka  disHlntMa  k  Qdl 
demandée  par  X-  de  IUo(li«.  OMlr|M 
de  la  Sarthe,  pour  un  coaten  ii  ItH 
il  ne  fut  pas  réélu  eu  1874. 

VbTTEB  (JeaD-Hégétipt»),  tàui»* 
i  Paris ,  en  ino,  fui  éléti  à*»** 
peignit  le  portrait,  le  genre  «t  lli»»* 
citerons  de  lui  :  Bavard  flifeilllW-l*' 
ches  le  barbier  dt  Pi'imu  (iMîl.lai»" 
(184X);  J?(u<led  ifliemw (18301  ilf(*'* 
de  liabelait,  U  gaUn  ifarmi  il'ii)««* 
versclle  de  18S5;  le  f  Mawnr,  Il  ta»' 
(  1 8û7  )  ;  f  f  inui^  à  M  lotïnfc.  k  M* 
promenad*  (IHr.91  ;  fienwrd m» •'^ 
tion  (1061)  ;  MoUm  H  Umi  ttf 
ritk  prttenfm  MtUi  i  Ce»*''!*: 
scène  de  Moliéte  (1865),  »g««F'*2 
le  musée  du  Ltixetnlwant  :  w  'fjZ 
au  bilboquet  un  Ptrlrmt  (IM(l;*Wj*^ 
dont  celui  de  If.  «e»""^ 
(1869).  Jfasarii»  (1872);  Fnuml  ^ 
te  Raffiné  (I87i.  ;  PerireU  i*i 
BilUt  (1878);  forlniiU  (  IMO).  ««•  ' 
obtenu  une  3*  mMaille  «  IW.  ^,TZ 

en  I8U,  1848     IBSM»î.l  "l^* 
médaille  àTEipositioa  i«l»««lH"'^ 
1873,  et  U  décocatioa  fa  \t» 

VECILLOT  (  Lottb) ,  nnow  - 
fi  ançais,  né  en  1813,  iBoji<«|» 
est  fils  il  un  pauvre  ooTnw]"^*" 
quant  de  travail  dan«  «•  «"I''" 
1818,  à  Pari»,  sur  le  port*.'**^'- "ÎL 
de  VIO.  L'alnè  de  qw"  -  i 

lécole  mutuelle,  et  k  l*P*J?Lii*l 
dans  une  éiU'ic  d  aroué.  Vid»*'~ 
lire  de  mauvais  romaiH  *  »  'T^^- 
ihcitres.  Bientôt  U  sentit  •■"Jîl 
s'éveiller;  mai»  toute  •««"■'^iJ 
Il  se  mit  1  l'iiuvre  avec  » 
ans  il  avait  acquis  asitt  •'•r^ 
de  sa  plume.  Il  entath»»"^, 
publte  et  s'engagea       *  -ST 
faire.  »  On  l'envon  «"''"'t "Sé.^ 
ministériel,  dans  fKt*»  «Jî, 
(1832).  Il  s'y  fit  «nianiMf  pw.'jj^^ 
talent  pour  la  polémique,  «"'j.o.. 
avec  un  acteur,  pour  ua  •{JfJJ^.- 
tralp,  et  l'autre  avec  ' '"ÎJJirïp 
nal  dt  Rouen,  feuille  'VZ^r 
1832,  il  passa  à  P*n«V'ï.3Si  1* 
chef  du  Mimoriti  «* 
eut  à  «oulenir  par  '••.''•^i»*  ' 
'  !  lie  «m  jounial.  ««fr" 
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pour  collaborer  à  la  Charte  de  1830,  journal  du 
gouTemement,  et  qui  cessa  bicnidt  de  paraître, 
fi  prii  ensuite  la  rédaction  en  chef  de  la  Paix, 
journal  iloctrinaire. 
Étranger  jusqtie-li,  ù  nous  en  croyons  ses 

Çropres  confessions,  i  toute  idée  sérieuse,  M.  L. 
euilloi  n'avait  encore  rivélé  d'autre  mérite, 
comme  écriraui,  que  la  Tiracilé  du  style.  Scep- 
tique et  railleur,  il  s°ét.iii  fait  le  joyeui  disciple 
d'un  homme  d'écrit,  alors  préfet  de  Périgueui. 
Il  réussii^it  à  mcnbillo  dsns  la  littérature  plus 
que  légère,  et  ne  reculait  jaa  devant  les  hardiesses 
ou  les  boufTûnncrics  du  la  chanson.  .N'ayant  pas 
plus  de  foi  politique  que  de  fr>i  religieuse,  d  était 
sur  le  point  de  devenir  •  un  do  ces  eondoUiFti  de 
la  presse,  »  comme  il  le  dit  lui-mime,  quand  un 
de  tes  amis,  H.  Olivier  PulKence,  lui  proposa  un 
voyage  en  Italie  (1838).  M.  Veuiilot  arriva  a  Rome 
pendant  la  semaine  sainte.  Le  spectacle  des  pompes 
religieuses  delà  Ville  éternelle  riiaprcssionna  vive- 
ment. Il  se  fit  pri'scntor  au  pape.  Quand  il  re- 
vint à  l'arls.  il  avait  dépouiiié  le  vieil  homme. 
Voué  i  la  (léfense  des  intérêts  catholiques,  il 
M  croyait  pas  seulement,  il  pratiquaiL  II  écrivit 
des  livres  pieux;  il  publia  Irt  P<lerinage$  de 
SuitUg  légendes,  réctu  et  descriptions  (1838 
8*  édition,  1856);  Pierre  Sainiire,  roman  reli 
S  'ï-i"'    gieux  sous  forme  épislolaire  (1840)  ;  le  Sainl  Rô- 
ti iï    loire  médité,  pulit  livre  de  piété  (Ig^O).  U  cora- 
il '    iKisa  même  des  canti  tues,  comme  si  sa  conversion 
S  ^  i»"  l'avait  rendu  porte.  Il  donna  alors  Kome  et  Lorttte, 
iiVlf''  Muvcnirde  son  voya«e  en  Italie,  avec  une  Intro- 
^itr  diKlion  autobiographique  (If  lil;  6*  édit.,  IHhSi), 
l/lf'  et  Agnit  de  Lawent  ou  ilémoiret  de  Savr 
i^;!'*-  Saint-Louit,  tableau  d'un  pensionnai  de  Jeunes 
^tt^  filles  (1843) 

.i^-fr''     Pendant  son  séjour  à  Périgueux,  li.  Vcuillot 
1^1  ■  avait  été  en  relations  avec  le  général  Bugeaud 
un'/k"  qui  le  prit  pour  secrétaire  et  l'emmena  avec  lui 
,^:)   eji  Afrique  (1842).  A  ce  voyage  se  rapportent, 
■j^.:  outre  son  livre  des  Frnnçaii en  Algérie  (1844), 
'  fff  ses  idées  sur  lo  rôle  du  soldat,  dont  il  d«vait 
y;/  faire  un  des  deux  pivots,  avec  le  moine,  do  sou 
"  ,p  ordre  tocial  catholique.  A  son  retour  d'Afrique, 
J"  k  il  fut  nommé  chef  do  hureati  au  ministère  de 
i'iiitérieur.  Il  quitta  cette  place,  dii-huil  mois 
plut  lard,  pour  entrer  1  l'Univert  religieux  (18*3). 
^*'][  D'abord  simple  réd.icteur,  il  fut  bientôt  l'Jme  et 
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la  téte  du  journal  qui,  sous  sa  direction  ,  devint 
une  puissance  avec  laquelle  il  fallut  compter.  A 
propos  du  procès  Comialot  et  de  la  aucstion 
(le  la  liberté  d'enseignement,  .4.  Vcuillot  dé- 
clara une  guerre  à  mort  i  I  Universit>.' .  et  par 
•es  attaques  contre  cot'e  institution  de  l'État  s  at- 
tira quelques  mois  de  prison  f|R44).  Dans  la 
.     campagne  du  SomlerburKl,  en  184"',  il  encouragea 

Vivement  les  séparatistes. 
.•.tf  Quand  éclata  la  rôv.iluiion  de  Février,  M.  Veuil- 
f<''  wtUaalua  comme  un  événement  providentiel.  Puis 
U  It  répudia  et  en  poursuivit  les  actes  et  les  boul- 
in see  avec  une  ardeur  qui  lui  valut,  dans  les  jour- 
Xi*  aaux  de  tes  adversaire,  la  reimpressico  de  ses 
3»' Pfemièrcs  apologies.  En  1848,  il  était  devenu, 
i(i''jar  la  retraite  Je  M.  de  Coux,  rédacteur  en  chef 
,!»»'oe  ÎVnixerti  il  marcha  d'accord  avec  M.M.  de 
;.v  Homalemborl  et  de  Ka  loux,  ju.s^u'au  10  dé- 
ji'Cembre.  Bientdt  il  s'en  «épara.  Déji  il  avait  fait 
,.:  Kistion  avec  /Umt  lU  la  Rrligion  et  l'Ère  nou- 
"i'.f^ff-  Outre  «es  lui'es  de  tous  les  Jours  dans  la 
.^''feuille  ultramonlaine,  il  attaqua,  dans  diverses 

I Publications,  les  iini>en>ilaires,  les  pliilosophes, 
et  réfolulionoairc<  et  les  socliilisles.  Ainsi  paru- 
..nui  successivement  :  en  IH48,  Irt  Libret  penseurs  ; 
...•n  1849,  l't'sctare  Vindex,  pamphlet  nlein  de 
,..  Wnre,  et  le  Lendemain  de  la  ricloire,  scènes  &o- 
'  .tialiîiej;  en  18.S0,  Peiilt  phtlntophie,  eompre- 
Baot  cioq  nouvelles  aur  la  chanté  chrit'eone,  avec 
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(préface  et  épilogue;  on  18S2,  la  Ugaliti,  dia- 
logues philosophiques:  etc. 
Un  grand  débat  s'étant  élevé  entre  les  évéques 
au  sujet  des  classiques.  U.  Veuillot  no  craignit 
pas  rte  censurer  Im  prélats  nui  ne  se  rangeaifiit 
pas  i  l'avis  de  l'i'ntteri,  auvcrsaire  implacable 
de  l'antiquité  gr(!cque  et  latine.  Censuré  à  son 
tour  par  i'archcTéquc  do  Paris,  plus  pour  le  ton 
de  sa  pulém  quc  que  pour  ses  doctrines  mêmes, 
le  journaliste  en  appela  au  pape  et  alla  pl.iidcr 
lui-même  sa  cauïc  i  Rome,  plaçant  ainsi  le 
souverain  juge  de  l'Église  en  demeure  de  pro- 
noncer entre  lui  et  coui  qui  n'approuvaient  ni 
le  langiigo  ni  les  tendances  de  son  journal, 
kf.  Veuillot  fut  absous,  et  l'Univers  commua  sa 
guerre  i  outrance  contre  la  liberté,  la  raison, 
la  science  et  le  progrès.  Son  journal  n'en  fut 
pas  moins  interdit  dans  plusieurs  dtocî'scs.  En 
1853,  l'évêquc  d'Orléans,  M.  Dupanloup,  en  dé- 
fendit expressément  la  lecture  i  son  clergé. 

A  qmdque  temps  de  li,  M.  Dupin  s'étant  avisé 
de  parler  de  certains  droits  du  .seigneur  dans  les 
temps  féodaux,  M.  Vcuillot  prit  à  partie  le  cél<<- 
bre  avocat  et  lui  répondit  par  un  gros  livre  (/<■ 
Droit  du  teioneur,  1854),  qui,  sans  justifier  le 
moyen  Age  ne  ce  que  l'auteur  appelle  une  ca- 
lomnie, fit  rcconnoltre  on  celui-ci  une  assez 
grande  science  du  droit  coutumicr.  Dans  les  po- 
lémiques auxquelles  donna  lieu  la  question  du 
pouvoir  teniporel  du  pape,  i  ta  suite  de  notre  cam- 
pagne d'Italie,  M  Veuillot  fut  un  dos  plus  ardents 
k  soutenir  la  cause  de  Rome  contre  tous  ses  en- 
nemis, secrets  ou  déclarée  (18,')9-I8CI).  Alors  l'C- 
nicert  parut  un  dini^er  [>our  la  (<aii  publique  et 
fui  supprimé.  Quelques  jours  après,  il  renaissait 
sous  le  titre,  le  Monde;  mais  U  rcdoutalile  per- 
sonnalité de  .M.  Veuillot  avait  disparu.  Un  voyage 
qu'il  fit  alors  i  Roice  lui  attîM  quelques  nou- 
veaux démêlés  avec  le  gouvernement  irnpéria'. 

L'Univers  ne  lui  fut  rendu  que  >ix  ans  plus  tard 
(avril  1807)  ;  il  redevint  aussilAl,  entre  «es  m.iins, 
l'instrument  des  mêmes  no1«miqucs  au  service 
des  mêmes  doctrines  et  I  organe  des  colères  de 
même  style  contre  les  pcrsoune.s.  A  l'approche  du 
conseil  oecuménique  de  Rome,  M.  VeuiUut  redou- 
bla d'ardeur  contre  les  adversaires  ou  contre  les 
amis  trop  tièdes  des  deux  causes  dont  il  se  con- 
stituait s|  éclalement  le  champion:  l'inraillibililé 
du  pape  et  la  transformation  des  anathèmes  ilu 
S^itabut  contre  les  sociétés  modernes  en  articles 
de  foi.  Non  .seulement  l'Univers,  qui  parut  avec 
les  armes  pontificales  en  téte,  poursuivit  i  ou- 
trance) les  dissidents,  comme  le  pkt^  Hyacinthe, 
mais  les  prêtres  t.t  les  prélats  suspects  de  gailicii- 
nisme  eu  simplement  eiTray{-s  des  exagérations 
ullramniitaines,  cnmme  le  père  (iratry,  Mgr  Ma- 
ret  ou  Mgr  Dupanloup.  Présent  4  Rome,  di!s  l'ou- 
verture du  concile,  il  parut,  simple  laïque,  exer- 
cer une  surveillance  active  et  redout  e  aur  un 
grand  nombre  de  membres  du  clergé. 

Les  service''  rendus  par  M.  L.  Veuillot  i  la 
cause  de  l'inraillibilitè  papale  ne  cessèrent  d'être 
reconnus  par  l'Ic  IX  qui  lui  prodigua  jusqu'à  ba 
mort  les  timoit^nages  de  bienveillai.ee.  Mais  l'ar- 
deur du  journaliste  pour  les  intérêts  de  iJiou  et 
de  l'Eglise  ne  tut  pas  sans  lui  causer  en  France 
quelquescnnuis  et  d«s  démêlés  avec  l'administra- 
tion et  !«  justice.  Son  zîïte  parut  excessif  môme 
au  gouvernemi'Hl  de  l'ordre  moral,  sousM.de 
lir(>g.'iBetr.ess\iccc'seurs.  A  ta  flii de  janv  er  1874, 
l'Crkii  ers  fut  suspendu  pour  deux  mois,  par  tutio 
de  la  piibl  c-illon  d'im  mandement  de  I  évêqtie 
de  Périgueut  sur  la  politique  relit^ieuse  du  gou- 
vernemeat  .-illemind.  Il  reparut  le  20  mars,  avec 
les  félicitations  du  pape.  Au  moi*  d'octobre  d  la 
même  année,  il  était  suspendu  pour  quinze  iours  -, 
l'arrêté,  dontlea  cor.tidérants  étaient  plus  lévères 
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que  U  peine  prononcée,  déclarait  que  VUnivtrs 
avait  •  pnrtc  une  grave  atteinte  i  In  dignité  de 
la  presse  française,  compromis  nos  relations  exté- 
rieures, troublé  la  paix  publique,  proroqué  au 
mépris  des  gouremements  établis  par  d'inquali- 
fiables outrages,  etc.  •  Parmi  les  procès  que  lo 
journal  de  M.  Veuillot  eut  il  subir  à  celte  époque, 
il  faut  rappeler  celui  qu'il  s'attira  en  Hf^na'.ant  à 
l'animadversion  des  fidèles  un  marchand  mercier 
pour  inobservance  du  repos  du  dimanche.  Apris 
des  débats  retentissants,  une  condamn.ntJon  i 
WOO  francs  de  dommages  et  intérêts,  prononcée 
par  le  tribunal  de  la  Seine  (29  avril  IK'Î.S},  fulcon- 
nrmée  par  la  Cour  (2  juillet).  Une  aiïaire  plus  ori- 
ginale est  celle  du  ccnllit  qui  s'éleva  entre  l'U- 
nivers et  le  Figaro,  à  la  suite  des  efforts  de 
M.  de  Villomessant  pour  étendre  saclientMe  dans 
le  clergé ,  aux  dépens  de  son  confrère.  Après  de 
longues  et  vives  polémiques  entre  Us  deux  jour- 
nalistes, qui  aspiraient,  par  des  moyrns  si  UitTé- 
rents,  à  servir  les  mêmes  causes,  M.  Veuillot 
potJrsuivil,  pour  concurrence  déloyale,  son  ad- 
versaire devant  le  Tribunal  de  comnierco,  lui 
réclama  10  OCO  francs  de  dommages  et  intérêts, 
et  en  obtint  gOO.avec  insertion  dans  les  princi- 
pales feuilles  religieuses. 

A  part  les  écrit*  rappelés  ci-dc<5us,  on  cite 
encore  de  M.  Veuillot  :  l  Honnéie  femme.  rùm.in 
moins  édifiant  que  ne  le  fait  croire  le  titre,  pu- 
blié dans  le  Correi'pond'int  en  18:13  (Ifi'i'i)  , 
1  vol.  in-I2;  4'  édit.  1872,  in-l«);  let  Sattfs, 
recueil  de  petites  nouvelles  (184'i.  ia-lîl,  re- 
produites dans  les  HistoTietlet  et  fantaisies  (I8C2, 
10^18);  Corbin  et  d'.lubecaurl  ,  essai  de  roman 
chrétien  (ISijO);  une  Histoire  delà  Hienheureuse 
Germaine  Cousin  118»4);  la  Guerre  et  ihnmme  <ie 
guerre  (I8C>.5),  etc.;  un  double  recueil  d'articles 
sous  le  titre  de  Mélange*  religieux,  Uistoriijues  et 
littéraires  {1857-1875, tom.  I-VI,  in  Si;/)«  Quel- 
ques erreurs  sur  la  papauté  (18o9,  in-S)  ;  Çâ 
et  là  {1859,2  in-l8);  H'aifWoo  (ISCI .  in-IH); 
le  Pape  et  la  diplomatie  (1861,  in-l»);  Druj 
commensaux  du  cardinal  Dubois  (IRGl,  in-18); 
le  Fond  de  Giboyer ,  d'alogue  avec  prologue, 
etc.  (1863,  in-18),  réponse  &  la  coioédie  de  M.  Em. 
Augier,  îe  Fils  de  Giboyer,  dont  le  type  princi- 
pal pass.iit  pour  être  un  portrait  satirique  du  cé- 
lèbre défenseur  de  l'Église;  Biopro;i/iif  de  Pie  [X 
(1863,  in-8);  Salires  (1863,  in-18,  doux  édii.l;  le 
Parfum  de  Rome  (I8G5,  2  vol.  I11-8,  7'  edit.); 
l'Illusion  libérale  (iSSfi,  in-8);  les  Odeurs  de 
Pari*  (18CG,  in-8  et  in-18).  celui  des  livres  lie 
l'auteur  qui  eut  le  plus  de  retentissement  dans  la 
presse;  les  Couleuvres  (I8G9,  in-18);  faris  pen- 
dant les  deiix  sièges  (1871,  2  vol.  in-K);  Dialogues 
socialistes  (I862,in-I8);  Ji'xw-CAmt  (1873, in-4-); 
Molière  et  liourdaloue  (1877,  ln-18);  t£utres 
poétiques  (1878,  in-18),  etc.  U  a  élé  publié  par 
f'abbé  Charbonnel,  un  recueil  des  Pensées  de 
M.  l^uis  VeuHlot,  tirées  de  tous  ses  ouvrages 
(18C8,  in-S). 

VEUILLOT  (Eugène),  écrivain  fr.inr.iis,  frère 
du  précédent,  né  en  1818,  à  Boynes  (Loiret),  eut 
le  bonheur  d'entrer  au  collège  vers  treue  ans, 
et  de  faire  ses  études.  Après  avoir  rédigé,  comme 
son  frère,  des  journaux  en  province,  il  l'avait 
suivi  au  ministère  do  l'intériaur;  il  en  sortit 
comme  lui,  pour  entrer,  en  18*4,  à  l'Unirert  re- 
ligieux. Pondant  la  guerre  du  Sonderliund  (IS'il), 
ce  journal  ayant  ouvert,  au  profit  des  t:itlio!iijues, 

une  souscription  qui  s'éleva  h  plus  de  lOÛOûO  fr.,    — ^   

M.  E.  VeuMlot  fut  chargé  do  leur  porter  c«tte    IKfH,  I861  et  l»55"*^^dli< 
somme.  A  son  retour  U  publia  une  //i<foir«  des    l'Exposition  u?»"^ 
guerres  de  la  Vendée  et  de  la  Èretagne  (IIPO-    ^th  UnionûimBM»l^^ 
1832).  Celte  œuvre,  écrite  au  point  de  vue  ultra-  1     Cet  artiste  quii I*»î^«ti5l 
mootaifl,  avait  pour  but  d'encourager  le  Sonder-  I  blessc41atliqu*d«UB»i»-»" 


bund,  en  lulpraponntosilliiini 
gé,  en  1850,  de  port«  i  IMertp'feWi 
la  croix  offerte  1  ce  pttlit  pv  waMMOf- 
tion,  il  sut  tromper  II  nmiila(i4ik|Éi 
sarde  et  s'acquitter  deaiinaii«.ll«iiiÉ» 
suite  à  Rume,  où  il  fatpr(Mtiinn(,fik 
nomma  cheviller  de  Sunl-SylwBi. 

.M.  Eugène  Veuillot  pnt  »!ti iRMki» 
pagues  (lu  journal  ik  no  fittt  (Mu  lEÉ» 
siié,  les  pliiloio^diet,  leidaiiHKkia» 
listes.  Il  porta  tm  mom  i»  nn  àaM- 
taquo  de  ce  qu'il  tppeUit»  la  SÉM|** 
l'impiété.  »  Canni  les  pal&teMt^ 
roDS  :  la  Croix  rU'^p/r(|»>ii.ii-ltl,n* 
la  guerre  d'Orient,  a»oaymt;  la  C«Mi>< 
If  Tonquin  (I8ii9,  ip-g);  ItfiMttwIiB* 
de  l'Église  (1861,  io-lll):  In  Tiakfnk 
déserts  d'Orient,  Itw  ittirm,  «.Mit 
R.  P.  Uichel-Ange  Mami  (ue3-l»,UiK 
avec  gravures)  ;  Critiqua  H  «f»  0, 
in-18;  2*  édit.  I«TÏ], etc.ll iiniollMa 
C<'fcl>ri<4^i  catholiqm. 

VÉZIAX 

français  né 

à  la'  Faculté  -   

obtint  lo  diplitae  d«  dcetnirisBiWiL 
Sur  pléant  d«  la  chaire  dt  gi«k|iilOn^ 
puis  à  tiennes,  il  fut  nomat,  wlil>'**y 
titulaire  de  géokgio  à  laFiattikaA 
dont  il  devint  le  doyen  en  1839. 

M.  Véiian  s  publié:  lofliuç* < "W" 
des  terrains  nummiililifiiei  «  tif 
celoHt  (1816,  in-4];  D«  rtTft»  p*f|"J 
des  envi'roM  de  Darulwt  (llSt.W'^ 
OI;«ri'oIi(>iw  fur  le  rrrroin  ■«•■'•T'J' 
prorince  de  Barvlone  IISïT,  a-JiHBl»* 
excellent  traité  classique,  fntnmttfjf 
(18)13-1865,  3  wL  itt-8,  »ne  P'"»'*,?? 
géologiques  sur  It  Juvt  (IKVllîJil'f* 
avec  planches  el  tigurei. 

VIBERT  iJchaD-Georgei),  P**»**! 
françai»,  né  i  Paris  !»  »  «epH*  '*5 
élève  de  MM.  Barriis  «  Picoi  en»*»" 
de  1803  par  deux  tableaux  isf"'*^ 
Repentir.  Il  a  donné  depob :  *i«<" 
peur,  InwMcianre  (186*);*(1|ni*«"'*r 
la  fûste  ans  lions,  U  gmtmmn^  -T 
nfj  et  ChM,  EnirU  i»  '«"•iKfiSa 
horalion  avec  JI.Ziiiii«fc,0»CP««' W 
dessin,  PoTttw  i'to»i,M{\iii^^^  T 
of,rils  \e  pillage,  la  TeiMM^  ji 
Saretier  umfrufîmt,  dvh  (Mf '!f  Jm. 
bi>r  ambulant  (Espagne),  ^f^'^S^'m 
armes  (Espagne.  1811).  «< 
(1868);  ie  Brtour  d«  le       f  ÎJi-*i 
note,  et  deux  aquarrllef  :  '•'*Ç*ff| 
le  Fripifr  (l»ô9);  Ci*inr.  f/g*""' 
Uéi-arl  desmanés,  hPrtmitr^^ 
mande,  Moine  cueiUant  in  rmt 
ainé,  dans  U  rùte  dt  MûsttrU'  \K 
et  la  fourmi,  U  «fpoi  *«I»J!*Î' 
chambre  de  Monsrignetr  (IWi"' 
iBi*.  I«  .S'<?r<(nad<  1I»7T|; 
(18:8),  toile  do  «M»  FJ'*''?, 
lent  le  classique  «t  le  '•^^ff'j 
quise  par  l'EUt  pour  U  ""Si 
lut  envoyée  au  LoxamUWf-  "•'2 
en  1879  et  en  1880, 
Société  des  aquareUirt» 
des  fondaUur».  H  a 
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s'ut  fiit  connatire  au  thé:1ttre  pir  qvuqiei  say- 
B^tM  tt  monoÎLiKiis.'î  ;  (a  Trîbunr  mécanique 
(PaJlîs-H  iy;i!,  uj;u  !M7?):  /«  <7iapfi;'. r.  Ci':i  >  - 
renca  fajla  pir  Bertiielte/  (Variétts,  lH7i),  pu- 
bliée eu  brochure  10-4  arec  ^Odesimi  de  l'auteur; 
ia  forlraitt,  «utra  conférence  faite  ènlenent 
fw  BanlMliar  (1876):  i«  K«ivlft^  «aaiMMi  «■  un 
Ht*  rrwiéiif,  avril  I8iq. 


né  A 


VUBDOT  (Louis),  hUcratcur  franç.ii^, 

(.'l'DPral  pr^'S  i.i  (mut  (J  .  j  - i  I      tdîc  vi/lo,  perdit 
soQ  père  en  1801,  vint  a  Ivri*  achever  se*  études 
di  «it  0t  ■'iwainl  au  taiil«au  des  avocaU.  A  la 
ni(td*iii  voyiga  en  Espagne,  en  1823,  il  laissa 
le  barreau  pour  la  littérature  et  collabora  aux 
joamaui  d'opinion  avancée,  au  Globe,  au  Sa- 
tinmi.  i^î,  4pnrtir(!e  18:iG,aii  Sifcle.  En  1941,  il 
fcnria  la  Iie\ue  indtyi-ndantr,a.\rc  i'icrre  Icrout 
fi  Genrpii  SaD.I.        IHiS,  il  avait  (•lé  nommi', 
*\cc  HoLicrt,  directeur  du  Tliéùlr«-llalicn,  re- 
coaslruit  après  l'incendie  de  ISa7,  et  ^tait  de- 
venu seul  dinetoor  en  oeiatm  1839.  C'est  lui 
attacha  1  n  tbMtre  le  cbaDlcur  Mario.  Il 
quitti  Ls  direction  en  1840,  i  l'rpoquc  do  sou 
mariage  avec  Mlle  Pauline  Gdrcia,  qu'il  avait  en- 
papA*»  fié*  Ift  déhiit  fin  son  adruinistrstirm.  Des 
lors,  M.  Vuriiut,  dccouipJtii.ml  mi  iVaiuif  Oaii> 
SCS  touniécâ  musicales,  visita  toutes  Ips  rontrécs 
de  l'Europe.  Memtiro  de  l'Académie  e«pagm>K 
•télé  nommâconunandeurdc  l'ortlre  deCharlesni. 

Ob*  de  loi  :  Jtnatf  aur  l'hiiloxre  dei  Arabes  eS 
dte  Jtoimff  d'Ap^m  (18J:1,  2  vol.  in-fi);  Scénrt 
ttt  marun  orabw,  etc.  (18-13.  in-Pt):  éluiia  sur 
i'hi^loire  fifs  inslituiiunt  et  ilf  la  lilltralure  ni 
Espagne  (l8Jb,  in-8),  traiiuit  cji  i";p  iwiol  et  en 
allemand;  Sottces  sxtr  let  jirini-iyntii  peintTts 
d'£tpagne  (1839,  ln-8;,  ouiTagc  servant  de  texte 
aui  fnnina  w  ia  atiacie  Asuado;  Jfu  On- 

ainu  tnditiefmrUât  oê  U  ptintw*  wutdtme  en    .    ... 

JMie  (1840,  in-8J;  /et  Mutfei  d'Italie  (1843,  *  relie  dont  le  livret  est  de  H.  TourguenefT  et  qui  fut 


elli'  fit  l'essai  de  son  tiletil  aux  confert.s  de 
y.iut:  Miililiran,  m.i  trpnr,  Apr^s  \.t  ranrt  de  son 
I  (  ro,  ci\  ICJV,  clip  véiujl  ijurhjuc  Iccij'S  à  Bruiel- 
Ifi  arec  &i  mère,  «t  dél)Uia,  «n  mai  ISJ'j,  i  Lon- 
drcs,  dans  Otetlo  et  ta  Cenermtola.  L'année  sui- 
vante clic  parut  aux  Italiens  dans  les  mtlMi 
opéru,  ainsi  que  dans  roncr^de  et  dus  ta  Aor» 
bter,  où  etle  remplit  le  rôle  de  Rosine.  1fari<e  à 
M.  Louis  Viarlot  (voy.  ri-dp«us),  elle  parcminil 
avec  lui  l'Ilalio,  l'Kspaf,i!o,  l'.^llcmaguc,  h  Hui- 
sic,  et  joua  avec  If  miîaie.  -iMci  i'S  à  Vi^'iini'.  i  Bit- 
lin,  à  Saint  l'Oiiirsliowrg,  i  .vi  i  -■ji  i  i.  i  itcs. 
Dans  celte  dernière  ville,  les  IhtguetutU  lurent  UD 
de  tes  plu*  beaux  triomphes.  Mme  Ytondat  vntat 
ensuite  i  Paris,  en  mai  1848,  pour  évier  dans  If 
Pnphêu  le  rôle  de  Fidès,  ou  elle  a  eu  un  s 
grand  sucrés,  Elle  a  éié  sprcialcmenl  appelée  k 
Jouer  et  rf>]e  iiur  llit-.1fr<"'  lU:  fiiTlin.  tic  ?.iint- 
f'i''lorHtiûiirK,  l't,  CM  Ifl'il,  à  relui  ilc  Ldiidri'î,  :»u 
luomeiit  rftpj-iiiu:i  uiiivi.T!<'llc.  £n  1860, 
flio  a  c!'..iiitr-  .in  '  ph;s  Kriiid  «OMta  rOr^ 
phée  de  Ciiiicli.au  lurilrc  Lyrique. 

Outre  les  opéras  ^  aeus  ■vnns  Indiquée, 
lime  Viantot  jouait  «nom  tout  le  répertoire  clas> 
sique  et  courant,  et,  sans  s'être  enpapée,  dans  ces 
derniers  temps,  à  aucun  théâtre,  elle  a  donné^ 
sur  diverses  si  ÎQcs.d'asseî  fréquentes  représenta» 
Uuns.  Son  unm  .i  paru  .souvent  mv  hS  pngisni- 
mes  des  couccrls  Ju  charité. 

Mme  Viardot  a  possédé  une  des  plus  belles  voix 
de  mezzo-soprano,  étendue  et  retnarquable» 
ment  souple.  Elle  vocalise  avec  goût  et  sdreté, 
et  joint  au  scntimcntde  l'expression  musicale  une 
mcthodo  p.uT:i'tr.  Parlant  avec  facilité  le  français, 
I  l'it^lir'D.  I  c>[M^.-[iul.  l'allemand  et  l'auglais,  elle  a 
chanl^  iian>  ces  iliïri^rpnlcs  langues,  brvoiîwaur 
iiittTL'tH  ilu  son  arl,  '-'lirj  a  liicililé  souvent  :iin  ar- 
tistes draA»ti>iucA  et  aux  compositeuis  1  accès  de 
leur  catrlère.  Klle  a  écrit  ellMBtBe  d'assez  im- 
portonles  compositisos,  DOtomOMiBl  i  Oyre,  o^- 


«î. 


io  \i);  les  iluséet  d'H-tpagne,  d'Angleterre  et  de 
Belçttpte  (1843,  in-12);  let  Uufr.t  d'AHemagn^ 
«  de  Iliutie  (1844,  in-rj;;  .S.  nf -Mit,  .f,  chaise 
(18A9,   in-|2;  6*  édit.,   IHtA,   Hibluilhèijue  des 
tkemiru  de  fer)  :  Histoire  des  A  rabes  et  des  Hauret 
iEmamt  (1861,  2  vol.  in-8)  ;  Musses  de  France 
(ISSfi^n-UÎ:  la*Aiiile(/t<9«'s  par  les  rùis,  ht 
M<l1Êtt  tt  m  ptpu  (1837.  in-lH);  t'tpatjM  et 
htmix-nrls  ,  ra/langes  (lUfiO,  in-I.HI:  les  Mer- 
tciUet  lie  la  peinture  (I8ti8-imi9.  '2  vol.  in-18, 
avec  gr.w  );  l»ï  Merveilles  de  la  smlpiure  (I8«>!', 
in-lSj,  litirr  examm  (I8Î1,  in-18),  dont  les  i di- 
lion*  abrégées  avaient  paru  aous  les  titres  d'ipo- 
ttft»  4*1»  iaaiiKk  «t  da  to  «cteMS  tt  l»  ton- 

U.  Viardot  a  donné  on  outre  un  prrand  nombre 
de  traductions  :  celles  de  Onn  Quichotte  (1836), 
(Ifs  ,Vomv(//-it  <\c  Cprvani.-'s  (IsnR;  V  i-iW:  ,  IRô7, 
iu-IVJ,  de  Hliitdirr  du  xciulri  fniriil  il' f^spngnr, 
par  le  cumti!  de  Tori-iio  UttW,  h  vol.  in-8),  des 
ilourelles  eJtoities  liv  Nicolas  (i^'igoi,  d'AI.  Pouch- 
kine et  d  ivan  Tourgucncff  (|H.i;H860,  Riblio- 
Ihiqué  des  ehemint  de  fer).  Il  a  auasi  colla- 
boré k  la  Reçue  des  Deux  Mondes,  i  la  &t-ue  de 
iiKii,  à  ta  Ubtrlé  d$  pêiutr,  au  Jhiadf  des 
•«li^  «te. 


VIARDOT  (.Mirhfllp-I'.iulinc  Oamcia,  dame), 
cantatrice  fr.mçaiM',  ictume.  tlu  précfoileot.  née  i 
ftn^la  18  juillet  1821,  tiliodu  céliihre  Emma- 
■ueiOarelB,  rut  pour  parrain  le  maestro  Ha'-r,  sui- 
vit ses  parents  en  Angleterre,  aux  Etals-Unis,  au 
Metique,  ot  revint  en  France  en  1818.  Elle  avait, 
au  milieu  de  sa  ririiilli-,  appris  h  musique  sans 
s'en  aiwreevoir.  .^prc;  avoir  ou  pour  ni:iitrf  de 
fùao  keyseoberg,  et  plus  tanl  le  célélire  Usai, 


jouée  chez  elle,  i  Bade,  en  1868;  le  Pernier  ma 
yieitt^  ofân  aa  deux  aetea,  représenté  ca 
châx  u  gfiDde^aalNiie  de  8au>W«tear. 

VIARDOT  (L^on).  peintre  français,  né  i  DijOD, 
en  décembre  I8Ud,  et  (rtre  de  M.  Louis  Viardot, 
a  étudié  sous  M.  Picot,  et  s'est  f.til  une  ri'putallon 
de  portraitiste  estimé.  Il  a  surtout  iMp'ise,  depuis 
ses  débuts  su  S.\|nn  de  IR.'Il  ;  Unit  d'-  Si^Hsa, 
MM.  t.rdnt.  U.  Msanl,  h-roii  d7.Vi.iii«.  Do- 
niselli,  M  cl  l/w  l.miis  Viardot  ( I K:) I  1  «18) ; 
Une  îhvn,  .  .irt*-,  le  Itot  CUpliu.  U  Cluri,  Sultan, 
i'Êpét  de  DamocUs.  Jisus  qiienstani  la  partnlt 
4tSimmfiÊm  (lUC-inki};  des  pastels,  etc.} 
k  Hmttnattt-eolonei  Tmissier,  pt-mt  de  souvenir, 
M.  Àlph.  Karr  (  1S57)  ;  le  t'/irw<  tt  la  Satnari- 
taïAe  (I809);  Cherreuil  défendant  ses  faons  contrt 
l'atlaqued'un  rennrd:  Tvie  t/'  rAienne  de  ediuse 
(I8(>4);  Oiien  dnrr.'f  f-Ml/j^ranl,  le  Mouton 
m<>fl(l8<>o);  (e  Jftir'it4(lfur  »urj>ri»,  î^fe  d<  cAiVn 
tenant  à  la  gueule  une  perdrix  (I8ti£);  ChieiaM 
dé  ehaue  et  ses  petits  (1868):  T^ie  de  ckienne 
(1872);  Une  Henrontre  (1874);  Chiens  {l8Ti)j 
Chienne  d'arrêt  rapportant  une  perdrix  (ISI?), 
7Ac  tU  ekwniM  eqMwiiete  IWvi  aie.  H.  "~~ 
Vlafdol  a  oUaait  vmV  mMalIla  «d  1816. 


VICKNCR  (Arniand-Alciandpe-Ji»ep!i-.\ilrien  li 
CaoLAillcouHT,  due  ne),  ancien  sénateur  franiMln, 
né  à  PBfto,  la  13  février  1815.  est  le  tils  aliiF^  du 
Rénérat  de  Otolaliicourt  qui  fut  ministre  et  pair 
do  Ktance  pendant  les  Cent-Jours.  Il  ne  pritavaut 
1851  aucune  part  aux  affaires  publiques.  Héritier 
d'une  granilt)  fortune  i  t  d'un  nom  iDustre  dans 
les  fasli  >  i  1'  o  ,  il  ,iv;iit  en  quelque  sorte 
<  aa  place  marquée  dans  le  aouveau  Sénat ,  oâ  il 


VICT 
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entra  Alsh  fondation  (2G  janvier  I6h1).  U  a  été 
nommé  coromandeur  de  la  Légion  d'honneur,  le 
14  août  1866.  M.  le  duc  de  Viccnce  a  épousé 
en  18^9  Mlle  de  Cypierre,  Teuve  du  vicomte 
d'Auieuil. 

VICTOIRE  (due DB  LA).  Voyez  Espartcm. 

VICTOR-E.MM.\NCEL  II  (Marie-Albert-Eug&ne- 
Fenlinaiid-Thomas),  roi  de  Sardainne,  et,  depuis 
1870,  roi  d'iialio,  né  le  14  mars  18^0,  est  fils  du 
roi  Charles-Albert  «tdv  la  reine  Thérèse,  fille  du 
feu  grand-duc  Fenlinand  de  Toscane,  11  reçut  une 
éducation  savante  en  même  temps  que  guerrière, 
et  n'étant  encore  que  duc  de  Savoie,  époui^a,  en 
1842,  l'archiduchesse  Adélaïde  d'Autriche.  Nommé 
sommandant  de  la  brigade  de  Savoie  quand  éclata 
la  révolution  de  1848,  il  accompagna  son  père 
dans  les  campagnes  contre  l'Autriche,  prit  une 
grande  part  à  la  bataille  de  Goito,  où  il  reçut  une 
balle  i  <a  cuisse,  et  se  distingua  par  sa  bravoure 
à  la  désastreuse  journée  de  Novare  (23  mars 
1849).  Charles-Albert,  qui  avait  en  vain  cherché 
la  mort  dans  la  mêlée,  abdiqua,  te  soir  même 
de  la  défaite,  en  faveur  de  son  fils,  auquel  Ra- 
detzky  paraissait  devoir  faire  des  conditions  moins 
dures.  Victor- Emmanuel  eut  un  triste  avènement  : 
U  avait  une  guerre  à  soutenir ,  des  factions  ar- 
dentes à  comprimer  ;  le  peuple  voyait  en  lui  l'é- 
poux d'une  Autrichienne  et  l'élève  des  jésuiteii. 
Cependant  le  nouveau  roi  s'est  montré  constam- 
ment fidèle  au  serment  qu'il  avait  prêté  à  la  con- 
stitution, au  tlalulo  fondamentalt  qu'avait  juré 
son  père.  Après  avoirchoisi  d'habiles  ministres,  il 
entreprit  uneréorganisaiiongénéraledes  finances, 
de  l'armée,  de  ria>truction  publique,  conclut  avec 
l'Angleterre  den  traités  de  commerce  signa,  avec 
l'Autriche  la  raix  du  6  aoât  1849,  et  parut  renon- 
cer i  l'idée  de  l'unité  italienne,  sans  abdiquer  les 
espérances  d'une  prépondérance  léniiime.  Malgré 
les  difficultés  extérieures  et  les  propositions  de 
l'Autriche  ,  qui  lui  promettait  l'arme  en  échange 
de  la  violation  de  son  serment;  malgré  Rome,  qui 
le  menaçait  de  son  excommunication ,  il  maintint  le 
gouvernement  représenUitif,  avec  toute  la  liberté 
qu'il  comporte,  et  l'indépendance  de  la  couronne 
ris-i-vis  de  la  papauté.  Los  droits  de  l'Etat,  oppo- 
lés  aux  privilèges  du  clergé,  la  vente  des  biens  do 
la  nation ,  proposée  et  exécutée  par  M.  de  Cavour, 
le  monopole  de  l'enseignement  enlevé  aux  corpo- 
rations religieuses,  enfin  l'accueil  fait  aux  rtlu- 
giés  attirèrent  sur  le  roi  les  foudres  du  Vatican. 
Mais,  sans  se  laisser  effrayer,  il  protesta  par  un 
courageux  mémorandum,  et  arbora  le  drapeau 
national  aux  trois  couleurs,  sur  lequel  il  mit, 
comme  son  père,  la  croix  de  Savoie.  Quand  sur- 
vint la  guerre  d'Orient,  en  185.S,  Victor-Emmanuel 
entra,  par  le  traité  du  10  avril,  dans  ralliaiica 
contre  la  Bussie,  et  envoya  en  Crimée,  sous  le 
commandement  du  général  de  la  Marmora,  déjà 
connu  pnr  la  vigueur  avec  laquelle  il  avait  ré- 
primé l'insurrection  de  Gènes,  IT  OOO  ho.-nmps  . 
qui  se  distinguiTcnt  par  leur  bonne  tenue  et  leur 
intrépidité  à  la  Tchcrnala. 

Cependant  le  roi  était  rudement  éprouvé  dans 
ses  affections.  Sa  m^re,  sa  femme,  son  frère, 
son  plus  jeune  enfant  moururent  coup  sur  coup, 
et  lui-même  tomba  dangereusement  malaile.  Le 
parti  ultr^montain  et  ses  principaux  organes  en 
Italie  et  en  France  montraient,  dansce'*  malheurs, 
une  punition  du  cicl.  Victor- EmmanuoI  n'en 
garda  pas  moins  une  noble  fermeté  ,  et  sanc- 
tionna la  loi  do  réforme,  déjà  frappée  des  aoa- 
thëtnes  de  Rome.  Apr«!s  le  rétablissement  de  sa 
santé,  il  visita,  en  18.t5,  les  cour»  de  Paris  et  de 
Londres ,  et  fut  accueilli  avec  enthousiasme  par 
les  deux  nations.  Les  élections  générales,  à  la  fin 


de  ]8S1,  maigri  roitrdou  ilavralim^iil 
eut  ri'cours  le  parti  dénal,  notanik 
politique  du  roiet  nStnnirtai  li|iii)itiiy 
Dertë  constitutioaiMlIc  que  MfUiRilji» 

Sromcttre  les  cooca^  biits,  i;n  vol 
'Orsini,  par  la  loi  Oc  Fort!U(iUilt&^rtt> 
curité  des  souveniiis  albèi. 

Les  deux  aonta  sunmlc»  do  ii  T(» 
Emmanuel  amenèrent  paurkPilnlMin» 
figuration  véritibie.  Aprti  tm  mai  n 
alliance  avec  la  Fraou  |ir  k  ib^  k  ■ 
fille  Clutildc  avec  le  piace  Xmlis  |nr.  • 
nomi) ,  il  s'emprcfia  de  fmidi«  lut»  k 
commandement  gintni  de  l'irnn  [liiim 
dans  la  oourelle  guerre  de  l'iuiiniwitt' 
tienne  et.se  miteDcampigne^It  lntauli 
nassige  du  Tesin  pir  iet  Auliidiea  II'  au 
Suivant  une  tradition  de  [uDil!«itkHaDi 
Savoie,  il  se  fit  accooipa^e;  }i!  «t  llW, 
auquel,  m4'i;ri:Mncitrtinejniiiv.iHk 
commandement  de  la  brigtde  dtSmt  DtO' 
gnala  par  S4  bravoure  au  cooilu  de  Mea,  p 
eut  pour  résultat  le  ptswce  d<  I*  Sn  1 1 
suite  de  cette  bnllanttaldin.lc  rhave^ 
qui  y  avait  pris  part,  dodou  lenioffl-M 
la  bataille oe  UaftcoU  (4)uia|.iatiiM 
avec  l'empereur.  population, »Mi<*M 
affranchies  par  les  aroei  dei  ilMlitte' 
nation  autricliieane,  se  pluiftol  m  ■  I"' 
vernement. 

Après  la  baUille  de  SolMu.  ta  M< 
Vletur-Emmanuet  se  irouv».  ie  «  pi^t 

Iioséau  général  de  B«Tifdeck,«inail*ï«»' 
engn,  la  paix  de  VilUfnnca MiMiofii** 
à  ses  espérances  d'agrandisMHt  !■»  • 
Italie.  Mais  le  luouTei&eatd'amàiOV 
reprit  bientAt  avec  ploi  de  bm.  U  f** 
Parme,  Mod.''ne.  le»  Hoin»çi*« 
réunion  1  la  Sirdaipe.  La  «sfMtli**"» 
et  de  Nice  à  la  France.  »««Ui«««"» 
populaire,  rendit  celle-d,  iiMlf*lit*[** 
rich,  en  quelque  iorte  loIktatwdtM'*^ 


ment»  de  territoire.  DîploJtrwiifL 
s'accomplir.  L'eip<dilio«  île  l*iri»4  *^ 
et  dans  l'Italie  mériiliouilf,  df«w»'** 
ment,  puis  encourapie  et  enfii  i* 
intervention  ouverte,  d 'BM  u  » 
tout  le  royaume  de  Naple»  et.»!!»* 
territoires  voisins ,  les  ÊiaU  P«''*5l^ 
la  conquête  fut  sanciionoée  p«l« 
vcrscl ,  et,  en  dij-huit  oàt,  h  "J"?"^ 
lienne,  sous  lo  sceptre  canjtittl»"*'^ 
Emmanuel  et  de  ses  d*<c«ii4Mi»,  «"g 
partie  un  fait  accompli.  U 
au  roi  Victor-Eimnanoel  le  liu»  «j'V^ 
26  février  1861,  à  la  m^janlt  d' ^ 
deux  ;  la  Chambre  dei  dép^iif    '  "î*".» 
à  la  majorité  'le  593  voit  contre  "^^^j^ 
de  1860 .  le  roi  rt  lube  Jtaii  """.  "rï* 
vations  perpétuelle»,  les  l"«'f""2ÏL)|. 
nouvel  empire.  Florence,  «f'^'J^it» 
cembre  ISeOj.etpirtoutdeipnwwjrji 
et  harlies  tout enseohi» anieoiwr ^ ^ 
répomire  aux  espérance»  »  1*9"  " 
quiélude»  de  l'Europe.  ,.^j,j,tfm 
A  partir  de  1861. 1»  ï^^'^zlktt'' 
nuel  fut  de  calmer  le»  'f^^Z^W 
'action.  »  la  léle  i^^l  <i*'Af^,f 
>aldi,  et  l'influence  personne-*  »'  , 
!hcf  contribua  à  le  œ»"'i«'"'î°Sl,  vf 


la  ligne  tracée  p»r  le  « 
la  scission  fut  (lerena.  .lole»»  «",» 

diens  et  le  gouwfn''"*"''.?:^^!^ 


Victor-Emmanuel  «nd»mfn 


tentatives  révolutionniirt»  i— 
la  défaite  des  garibaldiens  i^T^,  * 
pressa  de  signer  un»  «aww  ^ 


Digitized 
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Oapuii  cette  pacIQutior.  intérieure,  le  gourerne- 
ment  itaJien,  i»ot  reoooccr  à  U  doubla  quettiao 
d«  VMise  et  de  Rouie ,  p.irut  eo  aroir  innden- 
mal  ^ftuni  la  solution.  Us  élections  générales 
poorle  ftrientrnt,  pd  octobre  186&,  dODO^rent 
«score  uaa  majorité  favorable  t  la  poliiique  dti 
roi. 

Au  dehors,  Victor-Emmanuet  fut  suceessiveraent 
recoDDU  par  les  diverses  puiMances  de  l'Europt' 
comoe  roi  d'Italie,  et  il  prit  part,  i  ce  titre,  & 
à»  utaktmm  n^foeialiaat.  JU  nAu  da  «on» 
«ion  du  frillla  deeontMraetfM  Ici  gounnie- 
neota  fu)  ne  reoonnallraient  paa  la  royauffle 
dltalie,  a  tour  è  tour  ameoé  oi*  |»réparé  les  Etats 
de  rAlIcmaprir  à  cette  reconoaissanee,  que  le 
nouTel  (.V;  l 'TL'Lr  ilu  Moiquc  et  U  reine  d  Kspa- 
i-ne  adaiirent  m  1865.  Victor-Emmanuel  fut  un 
des  premiers,  en  I8£3,  à  adhérer  au  projet  i'n 
coogrè*  européen  mis  en  avant  par  l'empereur 
dat>nii(aia      aovemlira).  L'imite  ntivaota,  il 
iî§u  afee  ootra  gouvernement  h  ean*eiitlon  du 
l&ieplambie  qal  préparait  l'évacuation  de  Rome 


Earlès  troupes  f-aiiMisw.  Une  descor.ilillansét.iil 
i  Iran  ' 

relire.  1,'ne  lei  du  ri  liL-tembre  IKO^  saiiciionnace 


Iranslatinn  iIe  la'  rapilaîe  du  roy.iumB  à  Flo- 


•iV'  traité,  maigre  les  troubles  qui  avaient  eusanglaoté 
'j^Sft'  Ttofio  en  septembre,  et  sur  Icaquela  le  nd  mndit 
^^ir  BM  amnistie  générale,  et  Florence  devint  la  ea- 
S^i?  |îttla  du  royaume  d'Italie  dès  le  commencement 
de  1865.  A  Ut  fin  de  cette  mSme  année,  h  France 
'  ^  se  mettait  en  diMoir  de  rappeler  s#a  IrouM-;  ilc 
iiuUiE,  nu  se  ri'ni>,M.'iiN.iil  i  urniée  pontificalu. 

D'autres  ériinecuertisdt'vaictii  ajourner  ou  com- 
promettre lii  solution  de  la  question  rom?ine. 
t'aonée  186t>  vit  renouveler  la  luitc  da  l'Italie 
cootrv  l'Autiiclis,  «t donna iVietor-Em manuel  les 

Prerinces,  si  convoitées,  da  la  Vénétie,  price  t 
ïllianee  de  la  Prusse,  el  materé  te  double  échec 
:  «le  son  nrmée  h  Cuslozza  tt  de  sa  flotte  &  Lissa 
■  ■•■j'  fjuir.-jiilîicil.  11  fil  son  entrée  solcnnolle  à  Venise, 
le;  no\eniDre,  trois  jours  après  le  il-cret  décJa- 
t^-  rant  la  Véiiclie  désormais  annexé*  h  son  royaume, 
^f,  L'annexion  de  Rcme  devenait  au  contraire  de  plus 
lity'  «plus  impraticable.  Au  mois  d'octobre  se  produi- 
I^.  lit  la  nouvelle  tentative  de  Garibaldi  contre  cei'e 
i**";  fille;  le  roi  Victor-Emmanuet  protesta  contre  ce 
f  -s*  ctiup  de  main 


-■■fi- 


même  mois.  L«  plébiscite  qui  suivit  donna  une 
majorité  de  plus  de  tOMO  oui  en  fiiveur  de  l'ao- 
notion,  le  11  octobre,  en  recevant  la  coominion 
qni  lui  apportait  le  résultat  d«s  votes,  Victor- 
Rinmanoel  déclara  qu'il  avait  la  ferme  résolution 
d'SMUrer  la  liberté  de  l'EKlise  et  l'indépendance 
du  sniivernin  j-<:ntirp-,  ',e  .S  tlL-cemlire,  en  ouvrant 
la  5essi</ii  du  Fartement,  il  dit  :  «  Avec  Rome  ca- 
pitale, j'.iccomplis  mes  promesses  et  j"ach*ve  l  en- 
ireprlsc  commencée  par  mon  père  il  y  a  vingt- 
cinq  ans.  •  u  ai  MMln.  il  fit  fc  Hona  «u 
entrée  triomphale  at  tflintula  dis  lara  M  Qvl- 
rlnal. 

Les  années  <|«i  rairircnt  furent  man{iiéH  i 

l'intérieur  pjir  quelques  propré»  dans  les  finances, 
ot  l'apriciîllure,  p.-ir  la  reconstituli' n  de  l'armée, 
nian         pjf  r}e  fn-qiîrnls  changements  de  œi- 
'.i-.t.  rr'^  nu  -îi.iiiMi     -.1]       ta  popularité  da  roi 
•  gaUutuutQo  u  ne  fui  nullement  amoindrie 
(voy.  C*iM)i.i,  Cuan,  Mmoncrn,  Sella,  etc); 
à  I^itérienr  par  nue  politique  prudente  et  par 
l'entretien  des  relations  les  plus  courloites  uvec 
les  empereurs  d'AllemaRne ,  d'Autriche  et  de 
Pussie ,  sans  paraître  s'alarmer  outre  mesure 
des  ii  rinll'fslatiuns  provoquées  en  France  par  le 
parti  légitimiste  et  clérical  en  faveur  du  pouvoir 
temporal  da  pepe.  —  Le  9  Janvier  181 R  Victor- 
Emmanuel  mourut  d'une  lièvre  compliquée  de 
pleurésie.  11  refusa  de  reoewir  le  confesseur 
que  Pie  IX  lui  avait  adresié  en  apprenant  si  ma- 
ladie, mais  il  reçut  les  sarremenl?.  de  la  main  de 
son  chaptliin  et  déclan  mo  urir  en  l  ailioliquc sin- 
cère. Malpté  la  résUtanec  <ru;i  rielit  pTi  up  de 
fardina-ix.  Pie  )X  »ii(orisa  îi-«  r.!:--.-ia.i:>--  •■•ïii'.f» 
an  l'anibéon  où  elles  curent  lieu  le  17  \iiivier 
avee  nw  irande  aeiwnllé. 

Vietor-Emmanuei  evalt  Apoué  noriganatique- 
mfnt.  en  1868.  k  San-Rossora  la  comtesse  de  Mi- 
raflori  dont  il  avait  eu  plusieurs  enfimli.  et  qui 
ne  lui  survient  que  quelqueiî  moi*.  11  ^lalt  roi 
titulaire  de  Cliyj  ro  et  île  Ji>r-.;5alpui.  La  reine 
d'Angleterre  lui 'a  conféré  l'ordre  de  la  Jarretière 
en  1856.  ->  Pow ta  Ihaille  njalet  v«y.  li 


'   quelques  vill. . 
•  protéger,  ro  11  (.-f 

t»'-,du  p.i]-e,  ^11  iiinijjdni  uii  I  I  fVjnee  .lii|:i:t  r.irmer 

'^l|^'|>oaiifit;ile  A  écraser  le»  garibaldien»  i  Ucntaiia 


et,  rmlp.'.-^  les  mntiifcatations  de 
^e  -..I  ..li'iKi'  d'cnler\-cnir  pour 

i  s  proiirf^  sujels,  It*  frontières 

.  ili(ft;ile  A  il 
Û  novembre). 

,sf  '  En  pré.'^ence  des  diflleuitéa  Itnaneières  contre 

j,»:  le$.:|ueneî       ministre-i  et  la  Ct;ambrc  luttaient 
*vec  plus  de  courage  que  de  bonheur,  Victor-Hm- 
W  manuel  ^e  prôl.i  4  une  réduction  de  4  mi.'lioiis 
tur  «1  h^ifl  rlv.lt>.  Les  troubles  qu'entraîna  sur 
n-rtains  p<j:iii,  du  pays  la  porcepiiun  des  nou- 
,  -  Ktux  impi'iiA  i:>'  parurent  (las  altérer  les  sonti- 
Bentsdu  i.eu;^Ie  pour  son  souverain.  Ils  éclatèrent, 
1  l'occasion  d'une  grave  maladie  dont  U  Alt  atteint 
,   ui  mois  de  novembre  IA69.  On  rennn|ua,  dans 
I  jette  circonstance  la  riconed  atinn  momentanée 
,1  1t  \  icliir-KmmiinucI  aiee  le  i'.if  e,  qui  lev.i,  mui 
^  Xir.iJiiiij.-i ,  1  cTi-ommiin^calii-n  ni.ijeure  pesant  sur 
,^  e  trjal.Kio,  el  liii  ]iern<il  de  recevoir  les  ."«rri- 


Mi.is.  Lorique  le*  premier»  désastres  de  la 


ISIO  «KHlit  liroé  ia  gouvernement 
.an  ft  rappeler  de  Aome  farraée  d'occupa- 

lOD,  Victor-Emmanuel  reçut  aussitôt  de»  adresses 
1'  du'e.rscs  ville»  de»  proMiicci  romaines  rccla- 
nant  la  prnmptc  enlr»e  de^i  troupe--  italiennes  sur 
e  lerri'.ôire  j'ùnli.'icîl.  Le  11  septeinhre,  l  urdrc 
"t  donné  au  général  Cadoina  i.'e  murclict  ".ur 
vnneei,  aprée  divers  incideiit^  ijuc  nous  avons 
??P*Ua  àllirlieltf  Pie  IX  {voy.  ce  nom},  la 
'w  Uameila  rut  onaieUBaiaot  «coupée  le  31  du 


VICTORIA,  actrice  française.  Voy.  LàFosTAmt, 

VICTORIA  !  (Aleiandrinel,  reine  dWnL-le'erre, 
née  j|  I,iindre.<,  le  -J.'i  niai  lJ<i!l.  c-t  l.i  iille  inuqua 
dfiilnuard,  duc  de  Kent,  quatri'''me  'ils  'îe  beor- 
p>  m,  et  de  Louise-Viciort.i.  llrl;^^■e^^e  Saxe- 
Cubourg  et  veuve  en  premières  n(«es  du  prince 
héréditaire  de  Leiniomn.  Devenm,  par  la  neit 
de  son  pére,  héritière  de  ses  droils  k  la  couronne, 
elle  fut  élevée  avec  le  plus  grand  soin,  sous  la 
direction  de  la  duchesse  de  Norlhumberlitnd ,  et 
acquit  des  nottnn?  snlidi-s  on  histoire,  en  musique 
et  dans  les  sci'jiires  !iature;les.  Plus  t.'ird ,  et  sur 
la  volonté  eif^reise  du  roi,  son  oncle,  Inrd  Mel- 
bourne, familiarisa  son  esprit  avec  la  connaitsïnce 
des  principes  politiques  et  le  mécanisme  du  gou- 
vernement constitutionnel.  Ausai  ,  lorsque  ,  le 
M  janvier  I8»T,  elle  suceAda  k  Outllaume  IV,  elle 
coti'.crva  A  ce  ministre,  au  criin  !  ilù^^ippeinte- 
riic-it  I■,l,-ul^,  !,i  liirf-r.iii'ii  ,:1î.iim/s.  Son 
L-riuruiinenK'n'  -ul  iicu  le  ?0  juin  lis. 18  Lt  donna 
lidu  lie  magnifiques  fi'les;  ileijx  ;iiiN  aprî:»,  eUn 
épousait  lo  prince  Alliert  (10  février  IMO]. 
Grèce  k  la  constitution  anglaise  et  au  aenl 

de  réserve  qui  a  présidé  k  la  conduite  de  la  i  

Victoria ,  il  est  inutile  d'analyser  les  événements 
d'un  règne  qui  se  sont  on  quelque  sorte  accomplis 
en  dehors  do  son  influenen  personnclli'.  Ouant  aux 
f:iits  do  sa  vie  |>rnpre,  ils  sont  peu  nombreux; 
ce  sont  trois  ou  quatre  «iteniats  sur.<ta  personne, 
qu'on  a  jugés  comme  des  actes  de  folie,  la  nais- 
sance de  iës  nombreux  enfants  et  quelques  visites 
de  oAiépioniM  GMlw  «m  aonvanini  dik  eeMlnant, 


VIDA 
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entra  autres  celle  de  ISYi  au  ch&leau  d'Eu,  celle  ' 
de  à  l'Expoiiiion  unirerMlle  de  Pari*,  eoUe 
de  I8jB  au  |K)rt  de  Cherbourg,  celle  au  roi  de« 
Belges  en  IStiil,  etc.  Devenue  veuve  le  II  dé- 
Mimire  1861,  elle  resta  longtemps  plongée  dans 
une  profonde  douleur  et  vtcul  lrt>s  retirée.  Ce  no 
fut  que  cinq  ani  plus  lard  qu'elle  rouvrit  en  pcr- 
lonne  le  Parlement  (Iti  janvier  I86l>).  En  mal  1848, 
un  membre  de  la  Chambre  des  Communes  fit  une 
motion  pour  mettre  en  délibération  la  question  de 
son  aiidication  ou  d'une  régeni:e.  Fidrle  i  son 
rdie  de  souveraine  constitutionnelle,  et  terrant 
ainsi  ses  sympaibîrs  pcreonnellcs  pour  la  Prusse, 
la  reine  Victoria,  dans  les  événements  de  ]8iO- 
1871,  garda  une  neutralité  qui  était  toute  en  fa- 
veur do  l'AllRmagne.  I.ai.>isaiit  dominer  tour  à 
tour,  suivant  les  courants  de  l'opiDion,  la  poli- 
tique de  M.  Gladstone  et  de  lord  bcacoosneld, 
elle  ne  prit  pas  une  part  cfTectirc  aux  débats  di- 
plomatiques et  parlementaires  soulevés  par  les 
Invasions  d»  Busses  «ii  Aiie  et  la  nouvelle  guerre 
d'Orient.  Le  seul  événement  imporlaiit  qut  touche 
directement  X  .sa  çerionne.  est  la  proclamation 
de  son  titre  d'Impératrice  des  Inile-i  {Kmprtts  of 
India)  qui  lui  fut  voté,  le  V>  mars  1876,  après  le 
voyage  oflicicl  du  prince  de  Galles  dans  ces 
contrées. 

Il  a  circulé,  sous  le  nom  de  la  reine,  quelques 
publications  édifiantes,  nol.imment  les  Utdita- 
lions  tur  Ut  niorf  tl  l'éUTnM  (18(13),  composées 
de  fnigments  traduits  de  l'allemand,  «t  les  Feuil- 
lets du  jnurnai  de  notre  tie  dan.t  Its  monla^vet 
d'Écotte  (ISiifl)  :  ce  dernier  a  été  traduit  en 
franifais.  I>o  lirutenant-général  C.  Grey  a  ré<ligé 
sous  la  dircctiao  de  la  reine,  ta  Jeuneite  de 
S.  A.  H.  le  princt  Albert  {Ibe  Barly  days  of  bis, 
R.  H.  R-  p.  Consort,  I861-69)  :  ouvraffo  qui  a  et.- 
aussi  traduit  en  français  par  Mme  de  Wilt  {lH6>i, 
iu-8),  —  Pour  les  enfants  et  toute  la  tunille 
royale,  voy.  Uiumue-Uiuitagmb. 

V1I>.\L  (Ji'rimc-Léon),  administrateur  et  litté- 
rateur franç^ii-i,  né  à  Marseille  en  1797,  collabora, 
dans  Sit  jeuiiosse,  à  plusieurs  journaux  littéraires, 
créa  If.  Diogénf,  rt  fut,  de  1H28  1  1830,  un  des 
rédacteurs  les  plut  actifs  de  l'ancien  Ugaro,  au- 
quel il  fournit,  après  M.  Auguste  liLanqui,  les 
ksqvissrs  de  la  Cnambre  des  députés,  qui  firent 
une  h'rande  sensation.  A|  rés  la  révolution  de 
Juillet,  il  fut  attaclié  au  l'oniti'lud'onnW  et  au 
Temps,  puis  entr»  au  ministi-re  de  l'intérieur  et  y 
fut  coargé  de  la  rédaction  politique  et  de  la  direc- 
tion des  Journaux.  Nommé  chef  de  bureau  en 
18U1.  il  résit'na  ses  fonctions  en  IMi.  et  publia 
le ^i</(f fin  de  Paris,  correspondance  adressée  aux 
journaux  de  la  pruvirice  et  de  l'ttranger.  il  fut 
un  des  secrétaires  du  Comité  de  la  rue  de  Poi- 
tiers, au  moment  des  élections  r«ur  l'Assemblée 
législative.  Après  le  coup  d'Cuit  de  1851,  M.  téoii 
Vidal  rentra  au  ministî're  de  l'intérieur,  comme 
chef  de  bureau,  puis  fut  nommé  inspecteur  gé- 
néral des  priions.  Ucmbre  de  diverses  tociétos 
savantes,  il  a  été  promu  officier  do  la  Légion 
d'honneur,  le  '27  avril  18-^5.  —  llest  morl  le  19  dé- 
cembre 1873. 

it.  L.  Viibl  a  beaucoup  écrit  et  des  choses  tris 
divers<>s,  notamment  un  résumé  de  Vllistoirt 
du  Langiiedne,  une  Vi>  du  çinéral  foij  ;  puis 
quclijuc^  v.iudevilles  qu'il  fit  jouer  aux  Variétés, 
aui  Nouveautés,  etc.,  tous  le  pseudonyme  de 
Ce'ran:  enlindcs  volumes  et  brochures  sur  l'ad- 
ro/oisiration,  le  droit  pénal,  l'économie  pollti- 
qi;e,  etc.,  par  exemple;  é'roBCoi» /'errin,  épreu- 
ves et  rélialnlilaiion  d'un  condamné  liWré;  A'ofe 
atix  ennsrii't  généraux  sur  la  rtrision  àr  la  t'en- 
slitution,-  Uémoire  sur  la  nout*He  Ugislation  pé- 
naU  de  l'Angltlem;  Kolice  tur  1»$  prisons,  «le., 


dans  lo  ro^'aume  de  Sanbi^;  Miaik|( 
tofu  mtlitetm,  etc.,  la  ftiati,  «  liÉa^ 
en  Piémont,  etc.;  Itt  U¥ilh4tfèi;ilif^ 
en  1860;  Mimoins»  CHitalmmnamà 
des  jeuntt  iMmw,  «mmijukStààé 
patronage  de  la  Seiws  CtMi«M(ii|l*i> 
(ton  dfs  l)ib(to(Mi|iiis  tféàala,  tlaiMirtii 
comnuMlef  (18M,  M)i  laarleftai 
(1870,  in-8),  etc. 

TIDAL  (rttt0(à4,  toMMU  til^X  iÉi 

représentant,  i>è  à  Coatns  <lin<iÉ^.*M, 
étudia  réeonoBie  ptiiiiquectiffidMikii» 
irines  de  Suat-Siam  it  de  haiftIilB,!. 
fit  paraître  à  k  bboirit  MdU 
complète  sur  lis  Ctism  ibmfs- 
la  bimoaati*  Mct/fqw,  lia  Mi« 
coup  de  poiDU  il  l'keli  ^MmAm* 
conisa  rintervenlioa  di  Itui^l* 
du  travail  et  du  upllaL  Uialida 
dans  la  Prtue  et  dioi  U  bni  ' 
furent  remirqués  et  Pr.  Blilill,  L 
opinions,  rendit  pies  df^m  lu IsMipl*' 
Uler|.  En  1M5,  ^anit  ion  OfRip  |i)l*F* 
la  il^^uriiiion  ii»ntl»M«i ml» 
frilitiiire  m  éMueati  Mdw.  coMrtMr 
tique  des  dinnat  Ibéeriet  dn  ioiMMOT 
socialistes.  .u^n 
Pendant  qneioM  ItiDpt,  I.  ft.W^g 
employé ,  daat  m  buwui  d*  li  >«W|W 
Seine,  lui  travaux 4"a|w«fiiati»«*JS 
la  contuuction  des  foitillalicu  diWW 
En  1848 ,  M.  Louis  Blase,  h  mw'g. , 
de  la  cocnmitiion du  LiueBl«af.(tË*2  j 
au  mni»  de  juillet,  aa  ieril  iiel»:  NM 1 
fraroif/anf,  Projea,  ntt  rt 
«ociof^i  {\m,  gr.  tn-8).  EninMi" 
trepril,  avec  M.  A.  Tobuco».  il  f 
jouroai  bebdomidaiie  k  IVsMil  4 
élections  parlielUtdtt  lOmalM-^, 
représentant  do  MOfil.  int  , 
Caroot,  par  le  déptiWBiiit de  'J^Jli 
même  tmpe  par  kt  »'•«»""•,•' rJi, 
opu  poor  Pari*.  'uwi»U*««J*™; 
blée,  Il  si<«eaiurlMbueid(IUM^ 
En  I8.S1,  patul  son  Otteeimw/' 
sonnti  rt  rM ,  motiitor  ri  <■"■* 
vrage  où  il  sacrifiait  «■?'*■!.'■.«  i 
individuel  à  l'acliM  da  ÏÈM. 
bre,  M.  Vidal  «^1  lai»  * r»-}}f 
1860  :  iWofoffied»  le  f»M«| 
—  Il  est  mort  àBordMCS.or 


VIDAL  (Vinceal), dwiMl"»*  1^' 
çals.  né  é  Carcassome.  •  J^iiL 
Paul  Delaroche,  et  s>««  ••''<  ""S^îî^  .-^ 
rente  au  genre,  un  renooi  '''^Ç;^,'» * 
et  se»  pastels.  Sous  citera"*»^,  ^ 
buts  au  Salon  de  IBU:  JJfTÎr  • 
Portrait  d»  l  aulevi  (IW-'""'.!.,  *- 
PouaMi  (lawi,  '■'»V*'fej*Jr.> 
penlif  (I8.W>;  foly»  I1M',T.  ■ 
5ai<a«  d«i  épis  |Ha);  «""T 
Amours  dit  anfts  [l«  t**;  "  î 
avec  trois  Portrait»,  **"2*|,  «ï 
position  uoiterieli»  de  "^''JUT 
Ion,  la  Pluie  en  Bimpt^f 
Bretagne,  laKuniil* 
oiirtiA'f,  dessin  11861): 
rauptrr  i>rnon,  FfùèNt  " 
pritfi  en  Bretofiu  (l*WI;*^Ei 
Î18:0);  FiiftreuM  WtW  *, 
la  tirtérr  if'imi*  Je»*  <• 


foniif,  l<Pamnoirjl«:t,^***LjtJ 
Prise  <rtau.  Boris  itdf^^r^fM 
BennotDoaé  (  1  STCl  i*tï;ilî 
iioriif  de  l'iw»,  roOd  J«r— - 
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VIEL  —  1 

()Nî:)  ;  IklU,  Jilang  de  Qutmt-rfts  (INHOJ.  Il 
a  exposé  eti  )KÎ8,  plu^^ieiirs  îles  ubleaux  précé- 
dents et  un  cerlHin  nombre  de  dessins  au  pastel 
doBt  1m  aujets  sout  Urfts  itt  Amours  du  anget 
é»  naaw  Hoarh  «t  m  fraod  nombra  i»  fur- 
-      -  V.  yiia  a  «kltnu  un*  3*  atftille 
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VIKU 


M  MM,  «mS-m  ia«  tt  la  déaonliaii  b  16 
JnillM  t«8. 

VIEHOFF  (Bcnril,  professeur  et  littératear  al- 
lenuad,      le  28  avril  l«04,  dana  la  l'rusw  rbé- 
oane,  éindia  i  Uusseldorf  et  k  Bonn,  at  dofiDi 
prolbaseur  ou  directeur  dan»  ptuaiaun  éttbIiM*- 
■mf  d'iiKiniction  k  Dusseldorf,  puis  I  Trêves, 
n  a  ilé  ratraili  tn  1875.  Il  est  autrard'imponaots 
travaux  critiques  et  hiopraphiiites  sur  G{Flh«  et 
Schiller,  d'une  Vu'  de  Cœl/ie  (h.  s.  Loben  ;  Slu't- 
gart,  l84î-!K4a,  4  vol.;  3'  édl.,  18Î4),  de  Cem- 
mtntairet  sur  les  poésies  de  Gœthe  (4  vol.)  et  ik- 
Schiller  (3  voLj,  de  A>  VU  <U  SdiiUtr  (S.  a. 
takea;  Siailgaft,  lfI4-187t,  a  TCLJ,aie.  lilmt 
•ntoraciterioa  MtmutdttaniirMÊniMtmmie 
(Handbucti  der  deutacben  national  Liieratur- 
Brunswick,  iVédii.,  1878,3vol.);  poisungraDa 
oombrede  traductions  d'tcunaa  draontiflM*  to- 
cienoea  ou  éir.iiik'i rcs .  iJe  Sophoela,  à»  '~  '~ 
de  Molière,  de  Sliakn-peare. 


If- 


VIEILLE  (Jaies-Marie-LouiiîJ ,  mathématicien 
français,  116  à  Maaneen,  le  23  décembre  I8I4. 
lUTadafraela  normale,  de  1853  à  1836,  a^^r^gâ 
près  la  Faculté  des  sciences  du  l»aris.  ni.iitrc  no 
coDrérenccs  à  l'Ecole  normale,  professeur  di  nia- 
thcmatiqiieî  au  lyc^  Louis- !e-Graiid,  puis  ins- 
pecteur de  l'Académie  de  Piîii-.,  s  ttc  n'iiiim.^ 
uiapecieur  général  de  renaeigaeineat  accoodairc 
MOT  IVwdM  dca  sciencea  k  1%  Mniar  1M2.  U 
«fini,  en  1 867,  recteur  de  PAdadénito  d'Attet 
m  18*3,  de  celle  de  Dijon.  Il  «  été  nommé  ins- 
pecteur général  honoraire  do  l'instruciioa  publi- 
que, !e  r>  février  1874*  Cbaralior  d«  la  Ugir>n 
d  bonnciir  depaia  IMT,11*  Ai  pramn  Offlder  le 

M.  Vieilli',  .iiiï^si  estimé  comme  tarant  que 
coiomo  professeur,  a  publié,  dans  le  Journal  dt 
mathématiques  punt  tt  9pplimié«$  de  M.  Liou- 
Tille,  plusieurs  importants  mémoires  d'analyse 
et  de  mécanique  (I84â->8â5)  ,  cl,  dans 
Compt'  ^  rendus  de  l'Acadèmio  des  sciences  (184 1  i , 
line  jVoff'  fvr  la  prfcrssinn  det  ^qwnnzes  et  sur  le 
mcuvemrni  des  nirwls  di'  l'i'jualt  ur  lunaire,  etc. 
On  iui  doit  en  outre  trots  ouvrages  classiques  : 
fMorif  générale  des  approxitMtitms  num^ri- 
qua,  k  l'usage  des  candidats  aux  écoles  du  gou- 
ternemcni  (î'édit.,  1854,  in-8)  t  Cnurs  emnpU- 
meixtaire  d'analyse  et  deméeanioue  rationtifilt, 
professé  à  l'Ecole  oonnale  (Paris,  1851,  in-8, 
avec  pl.) .  et  ËUmtnt»  dit  mdram'fiM  (188S,  in  8  ; 

a^éd.t.,  is-.'i). 

VIEL-CASTEL  (CItarIcs-Lottis-Caapard-Galinc! 
aa  Salitiac,  baron  oa).  aidmilliatniavr  et  litté- 
rateur rinçais,  mooihre  de  fAcMénie  française, 

D*  i  Paris  lo  14  octobre  IHOO,  est  te  frère 
d'j  ctinli'  Horace  de  Vioil-CasicI ,  auteur  d'assez 
nombreux  écrils,  mort  en  1864.  Il  entra,  en 
1818,  comme  surmiincriire,  au  ministère  des 
affaires  étrangères;  etucbé,  en  1821,  i  l'amba^' 
■adwdltoagne,  il  en  devint aaorélaira,  puis  passa, 
w  la  mime  qualité,  &  eeOe  de  Vienne,  en  1878. 
L année  auirante,  il  fut  nommé  sous-dlrecieur  de 
U  direction  politique  au  minisliTe  des  alTaires 
étrangères,  lïcarté  par  la  rî-volution  île  IfCtO,  il 
rentra,  en  I8.t| ,  dans  le  m^rtie  posle  ('ii'il  ii:;cupa  ■ 
J"|«n«'en  l8iH.  II  fut  iioriitîi.-'  dir.H-lKiir  I'îiiuk-.'  Î 
Miui«,  m;jis  il  dormi  ■  i  n  lors  ilu  coii'- 

dMai  de  I80I ,  et  prit  m  retraite  en  I8&J.  il  à  I 


été  éJu  membrcde  rAcidémig  françu^r,  on  rem- 
pIaceta«Dt  du  géuéral  do  Segur.  ie  1"  juin  1873 
et  reçu  le  27  novembre  SQivanl  11  ivail  f.iit 
partie  de  la  commission  dos  arcbivos  et  de  celle 
du  programme  des  eiaiMBt  au  ninialftn  daa  af- 
lUrei  étraugèrcs  (1877-1871).  lia  ét4  promvcoa» 
raandeur  de  la  Légion  d'honneur  le  14  novem- 
bre 1849. 

M.  Louis  de  Vie!-Castel  a  publié  un  graDd 
nombre  d'articles  dans  la  Hevut  dts  Deux  Mondes, 
notamment  sur  le  tlié&lre  espagnol,  sur  les  deux 
PiU,  aur  Ji  prince  Eugène,  etc.  11  a  entrepris  et 
termini  UMimporlanic  Histoire  delaReitauraliM 
(1860-1878,  t.  1-XX,  in-fi). 

VIKLL.AUr» -MIC.i;0>'  (Fr.ini;ni5 -Chrixlùpîie- 
Nicolus-Juv^nal),  liunirne  iioliliiiuu  rraiiç3i-<..  m'IKi- 
leiir,  est  ri''  i  iielforl  le  21  Tioemlin^  IHUJ. 
.Malljo  1.  rp.js  A  Lie^e,  dar-s  1?  Hnit- Htii:i,  et 
conseillsr  général  du  dcparleoieot.  il  fui  révoqué, 
an  mil  daa  flMttrtnt  dt  iMira  m  la  comBUM 
de"  Dalla,  poar  gnie  d^oppeafaoB  an  eandîdat 
officiel.  At»  étaatioiis  de  mai  1869,  pour  le  C^ros 
législatif,  il  aa  perla,  dans  la  Z'  circonscription  au 
Haut-Rhin,  commecandtdatinil^pcniUnifctfut  élu 
au  5CC(j:iJ  iDijr  (11-  strulin  pir  Ulï'.'l  toiitre 
13046  obtenues  pir  le  candidat  ofiiciel;  il  signa 
l'interpellation  des  116,votapuurlaguerroeiaprèt 
la  chute  de  l'Empire  rentra  dans  la  vie  privée. 
Après  avoir  posé  sa  candidature  aux  élections  sé- 
natoriales du  30  janvier  1876,  il  la  retira,  devant 
tcl!o  âo  M.  Thiers;  mais  après  l'option  de  celui-ct 
pour  i.i  Chambre  des  députés,  où  il  avait  été  en- 
voyé par  le  II*  arrondissement,  M.  Vicllîird-Migi.'on 
se  pcirla  de  nouveau  et  fn;  (i.'t.  le  li  juin,  par 
82  VOIX,  sur  111  électeurs  inscrits  et  volants.  Il 
prit  piaee  fc  droite»  s'associa  k  taw  les  votas  daa 
partia  lioslllea  au  gauvanianaat  ifpuUioafa  M 
accorda,  le  23  juin  1877,  la  dltaOlPlioli  da  1& 
Chambre,  demandée  par  H.  de  BnifUa.  II  a  M 
décoré  de  h  Lésion  d'iionneur. 

VIKTTE  {François),  député  français,  né  i  Bla- 
mont  (Ooubs),  en  1843,  appertint  sous  l'Empire  à 
la  rédaction  de  plusieurs  journaux  de  l'opposiliOB 
de  ton  département.  It  ierivit,  dans  le  lUuAi,  i* 
Mpublicam  de  VBtt  et  (btun  des  fondateurs  de 
la  Démoeraiie  frane-eamtoise.  Pendant  l.i  (tuerrc, 
il  servit  dans  les  mobilisés. Candid.-Hi  .lui  elei  iioas 
du  20  février  1876,  dans  rarrondisiemcni  de  .Muni- 
béliard,  soutenu  par  les  siiuteurs  dr-  sori  dep.^r- 
temont  et  recommandé  p;ir  N.  Cambctta,  il  fut 
élu  par  fiODi  voit,  coiiire  iiM  fliileattea  par 
M.  Grasje.in,  ancien  itréfel,  candidat  TfpabU» 
cain  modéré.  II  lit  partie  de  la  gauche  républi- 
caine, fut,  après  l'acte  du  16  mai  1877,  un  des 
363  députés  des  gauches  réunie»  qui  refusèrent 
un  vuie  de  côtifiauee  au  cabinet  de  uroglie,  et  fut 
réélu,  la  14  octobre,  i>ar  10279  voix,  contre  6418 
obtenues  par  le  candidat  officiel,  M.  Mettetal, 
ancien  représentant.  M.  Violt'-,  membre  de  plu- 
sieur»  commissions,  prit  la  parole  lors  de  la  véri- 
flealion  dos  élections,  et  attaqua  paTticulièr'Mnent 
celle  du  ducDer;i/nN  îdéc»rnhre  1878).  Lors  de  la 
discussion  du  tarif  (jém  rai  douanes,  il  com- 
battit a  la  fois  le  projet  prolc^li  .nnisle  d-'  l.i  Com- 
mission et  celui  du  ministère,  (u';  ;  .l-liUit  de 
faux  libre-^cbangiste  (février  imu-  U  a  été  con- 
8alUw8«i>to>i  da  Oôited*  ICJI  à  JuUlat  181».  ' 

VUV&TKIII>S  ;  He  n  ri  V  c  éb'-bre  V  i  olonista  ImIMi 

né  ft  Verriers,  le  n  fe.ri<>r  ih.m,  est  Bb 
ancien  militaîro,  hiihn  t  et  acc  irdour  d'instru- 
minU,  Sv«  dispOM  liuii-^  préc'JC's  [mur  li  rniisiaue 
inî.  ress'Tent  un  .Tn.ncui  .  qui  .^e  cliârjf  a  île  lui 
l'I  li-  coii(i:i  an  prMfi.'ssL'Kr  de  musiquo  Lecl'iii.  A 
huit  ans  il  jouait  eo  public  dans  plusieurs  villes 
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de  Belgique,  et  Dériot,  frappé  de  son  talent,  lui 
donna  des  leçons  pendant  quelques  moU.  Il  fut 
aussi,  pnur  la  com|wsiiian,  l'elùve  de  Keicha.  La 
vi«  de  U.  Vicuxtemps  ne  fut  bientâi  pl<is  qn'un 
voyage  i  travers  l'Europe.  Jl  »«  fit  applaudir  à 
l'aris  en  1830  et  i  VÏF'niie  l'annte  turrante.  A 
liOndres  son  talent  fut  moins  snOté.  Main  de  nou- 
veaux succès  à  Paris,  en  Holland',  i  Vienne,  à 
BrutcUes,  le  d^dumniap'ircnt  de  cet  échec.  £n 
mime  ti-mpt  il  apprena  t  U  comporitian  et  Taisait 
paraître  ses  premières  oeuvres.  A  Salnt-l'iters- 
l>ourg  et  h  Moscou  il  excita  un  Tif  enthousiasme. 
11  composa  en  Kussic  un  concerto  supérieur  à 
toules  acs  autres  pradiiciions  et  que,  par  son 
mérite  même,  on  ref'isi  quelque  temps  de  lui 
atiriliuer.  l)e  Jg'iO  i  1M3  il  revit  Bruxelles,  An- 
vers et  Paris,  lisila  encure  la  Hollande  et  1  Alle- 
magne, et  parcourut  la  Pologne.  11  partit  ensuite 
pour  l'Amcriqut,  où  il  retourna,  ainsi  qu'en 
Russie,  à  divcri«a  reprisas.  Nommé  professeur  de 
viulnn  au  Conservatoire  de  Druielies,  il  donna 
sa  démission  le  19  julllvt  1879,  pour  cause  de 
santé,  mais  '■»  relira  quelque  t«mps  aprè*. 

Comme  virtuose,  M.  Vieuxtemps  s'est  distingué 
par  U  gravité,  l'énergie,  l'ampleur,  en  même 
tcmf'S  <|ue  par  l'élcgance  et  la  stlrete  de  l'ciécu- 
tiun.  Ses  coinpo.'iitians  nèpondeni  à  son  jeu  ;  elles 
concilient  le  caractère  cl.issique  avec  les  qualités 
modem  e:i. 

Sa  femme,  Mme  Viciutkiips  (Joséphine  Edbr), 
née  à  V.erini;,  vew  I8IS,  s'adonna  de  (ris  Imruio 
heure  A  l'élude  du  piano,  et  joua  dans  divers  con- 
certs i  PrBgue,  i  Berlin,  etc.  Elle  se  consacra 
ensuite  au  llii'âir!  et  ch^rnlA  en  183S,  i  Vienne, 
dans  les  Koett ,  dans  Snrma,  puis  elle  parut  a 
Manlieim,  i  Cisscl,  etc.  '!ans  un  certain  nombr* 
de  rûlus.  Vers  itSi.S,  elle  épousa  M.  Vieuxtemps. 
Elle  quitta  alors  'c  th&llrc  et  servit  souvent  d'ac- 
compaicnatcur  h  sou  mari.  —  Elle  est  morte  en 
juin  1868. 

VlUAKOZV  (Jran-Paptiste- Claude -Charles- 
Joseph),  si-iiïicur  fraiicait,  né  k  Mirepoix  (Ariége) 
le  2:i  juin  1832,  lit  ses  éludes  de  droit  &  Paris,  et 
obtint  le diidOmc  do  ducicur,  le  29  août  lflol,av«c 
une  thèse  :  Du  Prindff.  lU  iirrrt  acabiUU  entre 
Kift.  Riche  propriétaire  ilans  le  canton  de  Mire- 

fioii.  qu'il  repréienlait  au  Conieil  général  de 
'Ari^ge,  et  connu  pour  ses  opinions  républicai- 
ne*, Il  fut  iKtrlé  candidat  aux  élections  sénato- 
riales dii  wlO  jnnviiir  ISTfi,  et  élu,  le  secoitd  sur 
lieux,  ]>.'ir  20j  voix  sur  381  électeurs;  Il  se  fit 
inscrire  au  groupe  de  la  gauche  républicaine.  Il 
rc^ioussa,  le  T-\  juin  l8iT,  la  dissolution  do  la 
Chambre  d»  députés,  dciuaodée  par  le  miiiistire 
de  Broglie. 

VIGI.A  (ICug^ne-Napoléon),  médecin  français, 
ai  à  P.ins.  le  |C  oclnbru  1813,  fit  se«  éludes  mé- 
dicales à  la  Faculté  de  cette  ville,  fut  longtemps 
interne  d-'S  hdpitaux  danx  le  service  de  U.Hostan 
et  fui  reçu  ajtrégé,  le  premier,  k  la  suite  d'un 
trfrs  liriliHiit  concours  eii  mai  l8iT.  Médecin  des 
hôpitaux  depuis  il  dirigea  d'abord  le  ser- 
vice de  la  Maison  municipale  d'Ç  santé,  puis  fut 
chargé  de  l'un  des  services  de  riIdtel-Uieu.  Il  ^\ 
devenu  médecin  du  Ijcéo  Lotiis-le-Grand.  Dé- 
tourné de  I  enseignement  par  la  pratique  de  sa 
prufcss  on,  il  a  été  néanmoins  élu  membre  de 
Acxlcmio  de  médecine  en  186.j.  M.  Vicia  a  été 
dôcoié  de  la  Légion  d'honneur,  le  23  août  |K«8 
pour  sa  conduite  comme  capiwiuo  de  U  irardii 
nationale,  dans  les  journées  de  juin.  -  Il  Vsi 
mort  à  Pans,  le  ig  ,oût  187J. 
hesprmcijiAux  travaux  sont  lesauiranU-  .^»ud< 

;r^;:?i«,i"j;';;,ria 


la  ITorre  ai'ffiK  (An 

(1839);  HtcktrtUi  i 
tarait  (1S«);  KttKi 
accidtnifUa  di  l'a-, 

Étuin  nir  iu  ctm^ 
rhumofùmr  artinlo 
dt  la  catUi  flioran'f 

VIGXANCOn  (U 
Orthez  vers  IS34,  fil 
de  celte  vdle.  l'ioscn 
de  la  Cour  de  Pau.  0 
sés  de  son  dcpiriea 
porta  aux  élKikioi  • 
Chambre  des  dépuiéi 
tbez,  coGiiiM!  candtfa 
position  au  candidi 
tain  M.  CI>eHieloiig. 
M.  Clietnelong  fut  l 
majorité.  Dais  «m  < 
M.  Vigoaneour  l'emp 
8998  voix,  contre  tk. 
sairc.  11  siégn  tu  u 
du  16  mai  1811,  fut 
chu  réunit*  qui  rffi 
au  cabinet  de  Broglii 
14  octobre,  qui  sui 
81&3  voix,  contre  le  i 
nit  9190,  et  ne  renln 
validation  de  siin  a 
il  obiint  celte  (ois  91 
Il  se  fit  inscrire  i« 
blicaine. 

VIGITE  (Louis-Joie 
çais,  est  né  i  Grignl 
1836.  PrécédcoDOienl 
il  a  été  nomaé  èv( 
I"  mars  1876,  préu 
Valence,  le  27  mai  di 

VIGSE  (Pierrt  M) 
deuxpeintresdUtiiiflu 
Irr.i  Jeune  dan.s  l'aleli 
en  1833,  Il  Uge  devin 
ture  i  Oand,  sur  ce  su 
de  ia  lys  ri  dt  tEm 
rir  à  Anvers  sur  cal  a 
mirr  l'tiii^  par  tei 
M.  do  Vigne  parut  si 
de  M.  Geeb,  qui  obi 
gouvernefflenl lui  don 
dinaJrc  pour  faire  le 
quatre  années,  de  IR 
bustes  nombreux,  par 
du  docCrur  iflNjrstcK 
mais  l'œuvre  capital 
collection  di>s  sialM 
Pas-  Perd  us  au  palais  ( 
de  Vigne  est  meabi 
beaux-aru  de  celte  ti 
universelle  de  Paris, 
et)  marbre,  fJominin 
m'a,  Ftmme  nimitiii 
el  trois  Portroili.  qu 
de  r*  classe  et  la  dèc 
ncur. 

VIGNKS  (Antoinc-A 
avocat  français,  ancle 
181Î,  à  Paroiers  (Arii 
si<leot  du  tribunal  c 
Iciusc.  11  eierijait  dai 
d'avucal,  lonqu'es 
par  les  tr)d  liions  de 
pre  dèTouement  i  la  i 
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VILA 


toiB-comœissaire  du  gouvpmement  dans  son 
p»y»  naïal.  ËJu  représcnuni  de  l'Arifpe  par 
31  OOO  suffrages,  malgré  une  as  set  viotpnie  op|io- 
■iliflo,  il  fil  {Minie,  i  l'Assemhli^  constltuaiue, 
do  coaité  d'MiicaUaM  «t  viMs  en  géniraJ  arpc 
ItitrliiM  gauebe  répoMleaine.  A  la  UgitUtive, 
oit  il  siégea  pour  le  même  départaouol,  il  ne  se 
dépiiriii  pas  de  eetra  ligne  de  eondnita,  fût  arrêté 
Il  ri  du  coup  d'Kui,  lubil  queiqves  jours  d'em- 
prisorinon:!^!!!.  j<ui<  so  relira  i  Pamiers,  o>i  il 
reprit  sa  place  »u  b*rre»u.  Elu  membrcdii  coniieil 
Ktri'-ral,  pour  le  canton  de  Pamters,  ir  8  octnlre 
1K71,  il  fut  égalemeot  élu,  le  20  ftvrier  18' li, 
m1fm>  député  du  même  arnnliiiMMBt  A  bi  Ctambrc 
akài'  tm  dépotés,  par  9TSf  nu  lor  ITIM  wfi  e(  prit 
tèi^'  plac«  à  l'eieifoif  gauche.  Il  se  prononça  pour 
r»mnistie  pleine  et  eni;ère,  et,  aprts  l'acte  du 
16  mai  1877,  fut  un  des  3Ki  létalts  <liii  refuî*- 
rent  un  vole  de  cnnt;arice  nu  cunuiel  ilc  Broîlie. 
—  Il  est  mort  dans  ta  ville  natale,  le  9  sep- 
leolmisn. 
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VHSffOIV  (Noémie  CttHOT,  dame  Constant,  puis 
Pmman,  connue  sous  le  nom  de  Claude),  artiste 
et  femme  de  lettre»  française,  n^e  i  Paris  vers 
18,?2,  d'un  pfre  qui  avait  appartenu  i  la  presse 
srijs  la  Rc>t.iuralion,  se  niixra  vers  1848  avec 
Veï-ihbé  Constant  (ATi'i/i/irjj  /.l'i  i  ,  dont  elle  fut 
Séparée  judiciairetaeat  quelques  années  aprîs, 
prit  du  acolpIMr  PtÊtOut  dn  lafoiw  d«ilataun>j 
et  acquit  une  oerWnt  iliwttDii  " 


Ml»'- 
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PKmpire.  Veuve  de  •iMtartaiiaraaridmu)*1ST&, 
elle  a  épousé  M.  IfiinM  fUHtffler,  «poll  des 

BôUChes-du-RhSne. 

Nmo  C'.iiuJt!  Vignon  a  flgiiri-        S;j!uiis  ;i:;-:ucls 
sous  le  non  de  Noémi  (instant,  puis  sous  le  pseu- 
donyme dont  elle  a  également  signé  ses  produc- 
tions littéraires.  Elle  a  succesfiiTeroent  exposé  : 
VEnfancfdt  Bartku*  (1852),  statue  CD  pittro  qui 
reparuten  marbre  au^lon  de  1853  avec  un  buste 
lie  /iiiirnVu;  Jf.  Coupij,  busie  en  marbrti  (IB-Sri); 
l<ly!U,  çroupe  en  marbre ,  .If.  Lffuel,  II.  Pirrre 
tatioriti',  bustes  (I8i7);  le  l  amn  de  Beaulieu  ; 
bu<.te  en  terre  cuite  (18T4)  ;  Jf.  i.ffetnre  Duruf!' 
I<a<t«(l866)  :  ir.  Monlferritr,  i)u.>te;  JTme  Vignon 
*irt,  ■AMIlwi  nm);  Batthm  tHfutt,  statue 
■nhnBWClMilQ;  CoiMra,  bdtMmnariMv  (1K73), 
flnititut;  Pefit  Hanteur  oui  eatlagneilet, 
 tn  terre  cuite  ;  La  Fontaine,  boste  en  mar- 
bre pour  la  maii<on  du  poète  à  Ch.;il«'»u-'i  hirrry 
(18741  ;  Jf.  liaurice  Bouvier,  buste;  Dayl.m',  si  i' 
lue  en  terre  cuite  émaiMée  ((875);  *.  df  Tillan- 
tourt,  buste  en  terre  cuile  (iK7;  i;  l'hhryir  à  Cf- 

peWer,  statue  en  pUirc  (I8;h)  if.  Ihters,  busio 
«n  marbre,  aeqw»  p«r  fBiai  (1879).  etc.  Mme  Vi- 
gnon  a  nécnté  dM  Ma-ralief»  pour  la  bihlioibèque 
uij  l-ouvre,  détruite  en  1871  :  le  bus-relief  central 
do  la  fontaine  Saint-Micljrjl ,  \<i*  groupes  d'enfants 
lui  itéi  orent  le  aquare  Mooibolooj  quatre  Bgurcv 
pHur  W  porche  OS  rdgilw  MBUMaji-dil>8tiot- 
Nureaient,  etc. 

hialaea  publications  litté raine  WMt  e itérons 
qiialTV  volume*  de  comptes  rendm  d»  Stlont 
(l851-]8&:>);  puis  des  romans  : /MUMtfc  Âm- 
;iie<,  nisurs  de  province  (1861,  in- II);  Mette  de 
<an>r«'e/;e(i8ci.in-1Rj .  CiL-rrurf  iVorm<ind(I86î, 
in-18);  frt  Coiwplicfi  flStit,  in-lH);  Vn  Dramr 
e»«  proi-ince  (I8<>;i,  iii-l8);  Un  S'aufragt  parisien 
(!8b9.  in  l8);  ChdUau-Gaillarii  liHIii,  in-18); 
tliiabelk  Yerdier  (|87ô, io  18j;  Ut  t>ramet  iynorfi 
(l<16,  ia-l9);  JUiiUitl  IW9,  in-m,  etc.  On 
attribue  i  Urne  Claude  Vigowides  comptes  rendus 
quotidiens  des  séancen  du  Corn»  législatif  flHOn- 
1870),  iignés  H.  More]  daoa  fe  Jfonifeur  cl  une 
correspondance ,  «gaiement  quolidieuMi  «dressée 
à  r'nd^ndance  belge  sur  lea  l4mCM  4t  f  As- 
nembite  saUonale  i  VeraaiUea. 


VIGriER  (JosepJi-Elîennfl-A-.ln-nl,  litléraîeur 
franç.iis,  ancien  prores<;eijr,  n*  à  B''-J::ers,  le  îl) 
pmvicr  débuta  dans  la  carrière  littéraire 

pur  une  pièce  de  potsie  :  le  .'>arre  de  Charle- 
magne  (I82ij.  Entré  dans  l'enstitgnement,  il  pro- 
(essa  la  rbétorique  en  province,  puis  pendant  près 
de  vingt  ans,  les  classes  de  cinquième  et  de  qua- 
trième au  collège  Charlemagne;  il  écrivit  quel* 
q-.ie.<i  livres  ch'StqufS-  Docnr"*  île  la  Lf-pi-in  d'hon- 
nei!-en  1K47,  il  a  pris  s.i  re'.iaite  en  l«ô3. 

M.  Adr.  Viiruier  a  donné  (pielniies  pièces  aux 
thrAlri-s  (!e  ppurr,  entre  autrf  s  (  hénihin  {1R3.S), 
notre  étoile,  la  Àventuresde  C/iopur/,  Vn  imo«r 
d  <'aif  É^Mlt.  Jii  Om»  Cdian,  cette  danAn 
pièce  en  edllalKmtieii  «feeArffra,  il  a  préMÔté 
au  Théâtre-Français  un  drame  en  tànq  aotee, 
i(i  Ugnide  de  Jeanne  d'Arc,  reço,  mais  non  re- 
pré5''iit6  [IR'fl).  c'c.  lia  aussi  écrit,  sous  le 

Lra  de  romans:  Hoger  (iW,  in-8),  iore  (1843, 
in-8),  U  Dernier  des  tcfurittes  il8ii4.  in-8),  Bégine 
(1845,  in-8),  et  plus  récemment  :  Sapoleo  rpicut 
(1871,  J  vol.  iti-18). 

VILADt  (Nicolas-Viclor).  sculpteur  français,  né 
à  Paris,  le  3  aoiM  ]Hi^^,  TEcole  des  l>eaux- 

arts,  et  remporta  h  prand  prit  au  concours  de 
I83><,  ^u.- ce  sujet  :  fhii  iil  npaisunt  Siud.  Vm  re- 
tour de  Rome  ca  1M4,  il  reprit  ses  envois  aux 
Si]Mi»oA  ttnait  débuté  dès  1838.  Noos  citeronf 
db  lui  :  te  $Mf»eir«  dl»  d'Arcrt  (  1 638)  ;  Saini-M», 
tAtilomne,  ta  Bitnfainntt,  ba'^relief  (1845); 
HAi  ei  l'aigle  de  Jupiter,  le  oasie  d'J^ti'enne,  pour 
l'Institut  (1846);  le  même,  pi  ur  ies  Krancai»! 

;  les  bustes  de  Jf.  Vklnr  Huqn.  de  *!(f  Vi- 
lain, du  général  Jamin  (18A9.I;  le  fronton  du  pa- 
lais de  1  Industrie,  aux  Ctiamps-Klyséos  (18o4); 
quelques  décorations  do  portes  ei  'tympans,  au 
nouveau  Louvre  (I8àG)  ;  WaiUau,PTamr.MM.S^ 
nord,  Laytel,  bustes  (1859);  Marhu,  debout  a« 
mrftcii  dfs  niines  de  Carthage,  appartenant  au 
miristi  re  d'KLit,  .SVji"n/-frermain  ('/( ujerroii ,  i 
!.i  liMir  c'^  niuu  ilHf,!):  le  busie  de  Jfme  ftiain 
i  l  il  MV  r  stees  prjrlv.liîs  ;l^'3:ii;  la  Xufique  et  la 
tlame,  Klebtr  (18<i4;;  Vn  Éréqur,  statue,  un  Ua»- 
reiief  et  un  ftmUOB  pour  le  palais  des  Tuileriua 
(IRM);  Satta-Thumiu d'.iquiti  (I8C7]  ;  Jf.  Miorl 
[I8I5H)  ;  Jfmi?  Woutirman»»  (1870);  S/tint-Paut,  Duc 
d'Aumale  11874);  Portrait  de  Mlle  //.  (1876)  ;  (m 
Pirnfailt  de  la  pnir  (18771:  J  .liirnri",  statue  en 
plâire  (1879);  Pnrtttuli  {\lim) .  c'c. 

M.  V.  Vilain  a  olitenu  une  i]'  DitNjaillc  en  1847, 
une  3'  en  1848  et  la  décoration  da  li  Ufioa 
d'honneur  en  Dorembre  1849. 

VIlAnt  Xim  (Charles-Ghislain-Goillaume,  vi- 

comlc),  (mmme  politique  brlpe,  est  né  à  Bruxcl- 
le.i,  le  l'i  niai  1803,  d'une  ancirime  fan.il'.c  Inur» 
(«•l'oisp,  les  Viiain,  anoh'is.  dit-on,  par  l>aiis  XIV, 
li^i-,  t]i-  ^fiw  entri  p  ,\  (iand.  Son  grand-pi'ri''  s'é- 
tait f.ut  eu  UcÎKiipic,  après  178<>,  le  urumutcur 
des  idées  révolutionnaires.  Sm  pèn,  MllaMat 
protégé  par  .Napoléon,  servit  emuifé  Ctlilbilinw 
d'Orange,  puis  embrassa  la  cause  de  la  nationp 
hté  belKO  en  1830,  cl  devint  vice-président  du 
^l'int  11  I  si  mort  en  18^6.  I  n  vicoraie  Charles 
V  liui  .\i;ll  étuijia  suci:''  sr. emcnl  au  cnllègo 
i.:har!cmngrie,  puis  aui  jésuites  de  Haint-Acheul, 
enfin  li  runiversitc  de  Litgc,  avec  .MM.  Nntliomb, 
Tielemans,  Dcchamps,  uucpétiaux,  etc.  Vers 
1838,  il  embrassa  l««doctclna«  d*  iMMnaaia,  ct 
devint  un  des  colleborateim  de  filreiiir.  Apn* 
l.a  révnhilion  de  1830,  nommé  membre  duCoDgîia 
iiatninal  j  ar  le  district  do  MaÎNtncht,  il  en  fttt 
un  des  secrriaire;  Ce  fut  lui  qui,  en  cette  qua- 
lité, lut,  un  an  après,  au  roi  1  ('i  [H.l.i,  sur  la  plac^ 
royale  de  iiruzcltes,  la  constiiuiioo  qu'il  devait 
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Jurer.  U  vola  l'exclusion  de  la  maison  de  Nunn, 
so  prononça  contre  toute  id6«  do  république,  et 
combattit  le  traité  de^  dix-huit  articles.  Membre 
de  la  Chambre  des  représentants,  il  reçut  des 
missions  qui  l'ctnpccliireot,  pendant  plusieurs 
années,  de  prendre  une  jart  active  aux  triTiox 
législatifs,  tn  lR'i2,  il  fut  oomtné  cnroyé  eitra- 
orainairo  et  ministre  plénipotentiaire  près  le  Saint- 
Siige,  le  roi  des  Dcux-SicUes  cl  le  gnnd-duc  de 
Toscane;  mais  ayant  déplu  au  pape,  il  dut  être 
rappelé  en  183V.  Il  fut  encore  accrédité  prè»  do» 
diverses  cours  d'Italie  de  lf)3â  i  1839.  U.  fut  en 
outre  gouTcmcur  de  la  Flandre  orientale.  ' 

Membre  influent  du  parti  catholique,  le  rlcoroto 
Vilain  XIIII  fut  élu  vice-président  ae  la  Chambre 
en  1833,  et  se  montra  l'un  des  plus  fermes  sou- 
tiens des  deux  cabinets  de  Theux.  Après  la  chute 
de»  ministJ'Tes  lilH^raux  Hogicrvtde  Brouckiro, 
il  eut  à  son  tour  le  portercuilic  dns  affaires  étran- 
gères dans  le  cabinet  mixte  formé  par  H.  do 
Decker  le  SOmirs  I8.SÔ.  11  en  fut  l'homme  le  plus 
populaire.  Us  catholique  qui  avait  aimé  Latôen- 
nais,  protégé  If^n  s.iii)t-simonieD5,  donné  l'hos- 
pitalité à  Raspail  (IShk),  fut  respecté  au  milieu 
des  plus  nolcnlo«  querelles  des  partis.  Une  fois 
mémo,  il  ciclta  l'enthousiasme  générai  de  la 
Chambre  et  du  pays,  quand,  Interpellé  sur  1rs 
projets  de  réforme  do  la  constitution  qu'on  atlri- 
kuait  au  cabinrt,  M)us  la  pression  étrangère,  il 
répondit  s<in  fameux  :  «  Jamais  I  >  I,c  vicomte 
Vilain  Xllll  tomba  avec  ses  collègues,  &  l'occa- 
sion do  ta  loi  sur  la  charité  en  1857  ;  mais  II 
fut  du  petit  nombre  des  membres  du  parti  catho- 
lique réélus  aux  élections  générales  suivantes;  il 
siégea  i  la  Chambre  jusqu'en  juin  1878,  et  ne 
fut  pas  réélu.  Il  a  été  décoré  de  la  Croix-de-Fcr 
et  nommé  officier  de  l'ordre  de  Lf^upold.  —  U  est 
mort  &  Leutb,  le  16  novembre  1878. 

VILII,\CK  (Alphonse-Z«é-Chart<-i  Rexadd  de), 
musicien  français,  né  i  Montpellier,  le  3  juin 
1829,  entra  au  Conservatoire  de  l'aris,  en  I8t2, 
obtint  le  premier  prix  d'orgue,  en  1844,  en  même 
temps  qu'il  partageait  l«  prix  de  Rome  avec 
M.  ilass«.  Après  deux  ans  de  séjour  en  Italie  et 
en  Allemagne,  il  revint  i  Paris  se  livrer  à  ren- 
seignement. Il  a  éli-  nommé,  en  184l>,  ortisnisie 
de  l'église  Saint-Kugi  ne.  M.  Renau.i  de  Vilhiick 
a  fait  représenter  :  Au  clair  de  la  liine,  en  un 
acte  (Bou(ire9-l'.irisions,  I8oT),  et  Almanior,  en 
un  acte  (Théâtrc-I.yr  que,  IS-iR).  Il  a  publié  de 
nombreux  morceaux  pour  le  piano. 

MI.BORT  (ioseph),  littérateur  et  puhlicisle 
français,  d'origine  belge,  no  i  Bruxelles,  le 
9  août  1829,  lit  ses  cluoes  â  l'université  libre  de 
cette  ville,  iléliuta  p>r  quelques  pi'Ces  de  théitre 
et  des  poésies,  et  vint  à  Paris  en  1855.  Il  collabora 
ïuecessivement  à  la  Rrtut  de  Parii,  au  Courrier 
de  Paris  4  l'Opim'on  nod'ona'e  et  au  Siècle;  il 
assista  4 'la  campagne  au«tro-prussicnne  de  1866, 
comme  correspondant  de  ce  dernier  journal. 
Apri»  la  révolution  du  4  septembre  1810,  M.  Vil- 
bort  se  fil  natuialiser  Français.  Il  est  devenu,  en 
1880  rédacteur  en  chef  du  journal  le  GMe. 

U  4  publié  en  volume»  :  OEuvrei  dramatiqutt 
fBruxcll'!»,  18.»".  in-8;  ;  Catour  11861,  in-8)  ;  la 
l'.iloinr  et  son  droit  (IKiil ,  in-«)  ;  yartovte,  lettre 
M  Alexandre  II  (I8C1 ,  inS);  les  Hé- 
roines  nouvelles  polonaises  (1864.  in-18);  tes 
Cmiiqùfs  (1866,  in-l»)  ;  '  OEuvre  d«  Jf.  i<c  B«- 
mflrti(1869,  ii>-18)i  Habylie,  voyage  d'une 
Pirlsieniir  ;iu  Djurjura  (I87!i.  in-lBl;  A'otuvlie» 
ComjMnoùfï  (1871,  in-I8  , etc.  M.  Vilbort  a  rédigé 
en  outre,  avec  F ilix  Moruaod,  U  leile  d  uu!»  oyoje 
iUutIri  dans  tes  deux  mondes  (18(>3,  u»-4,  715 
gravure»). 


VILUSET  (PWn»,rilll|li4  t 
çais,  né  i  HUIia«d{C«iii(|.ltaii:i  m,im 
pre»i{ue  toute  ta ieiiMiwtiaBa.<timll 
pi«mières  latow  de  suàift  k  pAath» 
selou  n  eoua  eanile,  cooiMMkMik,!! 
une  brasserie  de  Beneiin,  rt  ■  it  iMpt 
dans  l'orphioB  d<  ixCleiillt.  LntaHM* 
d'orphéonistes  1  Kinulh,  i  «M  1  lr« 
directeur  de  l'oiybtoBil'itigiin^li/iaii 
venir  étudkr  tous lid.  Il  «  llMHMèit,< 
ètiMlia  pendasl  un  an  i  Ait||MR.IIaiKi 
chanta  Arnold  de  CutUooK  A^iaiiiiS' 
présentation  mooth  pu  X.  Bnn  Mc  »  r 
phéoni^itcs  et  îtt  tlties  du  ComlÉifkn- 
gnon.  AccueUli  peu  de  iOft  kOnil 
cbex  V.  Nogent  Siinl-UnnH,  ilMri«k)ii 
co  dernier  à  V.  Royff,  ArtdBiilin|k,(É 
rengagea  cotusit  tèaor.  K.  VillMttiAW 
iuuU,  lell  mars  180, ImtiiMii Um 
Tell,  retté  sou  meiUtw  rllt.  Ilinl  tfm, 
dans  le  répertoire  ceuiul,  1)  f|i|)M^bb- 
guenots,  (a  MueUe,  fi/hVoiiK.dt. 

YILLAIN  (JetA-LMit-Heari),  Umfitit 
et  I  niluttriel  fraii;ais,iUpiité.  niia  QIÉM>4 
le  27  décembre  1«|}.  l'éUtilil  ditaMk*^ 
bricatit  de  sucre 

un»  fortune  considèntil».  Untntok*!»' 
lltiqne  aux  éUctieu  da  I  fénirSIja* 
repréwnUDl  de  rAiiae  à  fAMUÉirtMi 
£10  le  septitaie  snroin  pT46Mt<t.»» 
partie  de  la  gsaoba  répaUkiiu.,  M 
de  U  comiBiniootbargéi  d'étui» kilt** 
des  sucres,  vota  tous  la  pniilidtt»ai>* 
favorables  au  rtgia»  rtrUMitiliifaHe 
conitiiutiaoBeUa.  Honal,  h  S  h"  A 
député  de  U  l»  àrwBwijWi  t  j* 
Ouentin,  par  10  Gît  leii.  aai  a«Ml 
suivit  la  néoM  ligM  polillmil,  i 
IG  oui  1817,  futuaOMSÔdlfé' 
réunies,  qui  refuskcet  n  nM  i 
cabinet  de  Broglie.  0  (ut  ttfb,  li  U* 
vani,  par  in;57  voix,  <olilJ«M7t*«*f  ■ 
candidat  oniciel. 

VILLABl  (Panuale),  MMite  *  I 
iulien,  né  4  NaplM,  «  ini.ataW**' 
droit  à  l'unirenlté  de  n  rib  M*',''^ 
en  prison  quelque  lemfs  lin  dl  h  MaMj 
1841 ,  il  alU  M  fixer  ïfiamm,émt»tr^ 
privées  et  s'occupa  im Mm  ti<iii|M J 
proretseur  d'bislocn  i  fmwMèr'  ' 
IK>9,  il  fut  déligné  du  newriawi"-*' 
l'Sipoiiiiaa  oeivenclle  de  Ub*«  à  »  " 
ton  retour  obliat  dt  |iw4  RM». 
professeur  d'hiitoire  4  rtMtM  afioar, 

N.  Villari,  q«i  a  banotop  oet-iMi» 
mes  de  l'iaitructioa  pabUaiiD ^'*^-*'fz  , 
des  ouvrages  soivasts  ;  Mme 
tempt  (Sioria  di  Gir.  SaMHioU  i  !■ 
Morence,  18iS-lMl,  î  wL,  trii    '  ^ 
par  M.  G.  Gruyer  (18U,J  nJ. 
;mdi  <r  Iradiiioai  the  dhtfri 
mrdia  {Ibid.  lIKii;;  Si|fitrvi.> 
rart  (Ibid.  18611):  f/«il|»M 
(MlUn.  1869);  la  fiMlanMil 
rn  France  (It  Pillan  wdtnkMl 
la  Guerre  atltMe  tl  TIMi  mt 
e  l'IUlla.  Ibid  ,  18701:  IM»  1 
tuiH  ttmpi  (Ibid  ,  18i:},  iifal 
la  question  loeiai»  ta  Uilie. 

VILLKrORT  (GtbrieMli. 
administrateur  rrancaii,  siàl 
1820.  m  wn  droit  4  Plcii,  M  "fi  < 
25  avril  1846  et  enlrt,  I<  aeiiam^ 
1ère  de»  alfiin*  i~ 
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50 us-direction  du  conteiitieux  en  liLST  et  sous- 
directcur,  le  21  janvier  !8G4,  i!  fut  numncé  mî- 
tijslre  l'itnipotfniiaire  ,if  2'  cbi^e  k-  ."iil  novern- 
bie  I8M,  puis  directuiir-adjoir.t  du  coiiieniivui 
pattdQB»  MaMmiefcul,  le  l"  fé?rier  I87T.  il  est 
mambredii  oomiti  de  la  législation  fimngéte  au 
aiini$t}re  de  la  justice.  Décoré  de  la  Lègii  n  <l'hon- 
oeur,  le  10  août  1854,  il  s  élé  promu  oftlcier,  le 
9»oi3l  1864,  et  coiiimaiHleur  le  12  jmlîpi  l**-'!. 

On  ciia  de  S.  ViJlefjr:  :  Pr  la  i'ropr  i  ■  ■■  ;i! 
faire  tl  aTlisliijUf  au  point  d' rue  inirmulKma! 
(iS.'il,  U'-Kj;  [)fi  Cnmfs  ti  (ici  delili  f/mmei  à 
l'étranger  (1&>5,  in-81:  Vroil  internalioMl.  Pri- 
9iUtndirlommti^  (1868,  in^j. 

TIlLEMESSAirr  (;ean-Hippoljr|«  C«iTiM,  dit 
se),  jaurnaliste  français,  né  1  Rouen,  le  32  avril 
porujusgu'i  Quatorze  ans  !e  nnm  de  son 
iic:c,  lo  colonel  Cartjcr.  Hapdié  si  uletutiu  à  cet 
ige,  ilprit  c«lui  de     mire,  Augustin?  île  Ville- 


>  ■' 


5t' 


it,  KOam  I  dix-huit  ans  1  peine,  dans  la 
filtedt  Blofl^  «t  f  tint  quelques  années,  «ou»  la 
ntm  Ontiar-Bnud,  un  taamtK»  d«  nihaos 
fol  Alt  islemapu  pir  une  pnmiire  billite.  Il 

ptssa  ensuite  trois  ans  à  Tours  et  à  Nantes,  tint 
I  Paris  en  1839  cl  entra,  reu  aj^ii,  ilans  le 
journalisme.  En  18-iO,  il  fona-j,  i  gninds  frais,  \a 
.Vyi'///ii(/f,  fui  déclaré  une  .secoii'fc  fois  cri  fa:)jte, 
le  il  mai  1I144|  mus  la  nom  de  Jean-Uapiiste 
Cutter  de  VillMiMiaiit  «laAm.MU>  l«  nom 
d«  Umu  df  Stim-lMip,  eàdi  m  sa  ^rand - 
mèro  et  marraine,  le  feuilleton  d«>  modvs  rir  la 
frtttt,  n  se  lia.  AH  cette  ••[X'qui-,  avec  le  pnrli 
légitiroisip.  Apres  la  tli*  lniirr:  Af  Février  ISYS, 
il  fonda,  ave:  .M.M.  S.  ilc  i  i  ,  et  L.  Boyer,  le 
iampton,  qui  fui  .supprinié  (J#;ux  moi»  nf'rès  et 
Taliit  au  gérant  dix  jours  de  prison.  II  le  remplaça 
par  la  Bouche  de  fer,  dont  le  premier  numéro 
lat  sai>i  dans  les  Miniui,  «t  mOa  par  la  Chr»- 
Mique  de  Parti  (I"  Janvier  1860),  qui  ftit  nip- 
priméo  en  juin 

Au  c*mni*fm-i  ment  d'avril  1854,  secondé  par 
MM.  i.  h.  Jouviri  m  lîûurdin.  .ses  ecndrcs,  il  r^-.- 
suscila  une  trc.i,sii"'me  fui-i  le  Figaro,  t.uil  île  fuis 

EDursuivi  et  condamné  sous  les  divers  régimes. 
Histoire  des  procèa  qu'il  a  subis  depuis  MIM 
Itepparition  ferait  encore  un  roTuiue.  u  ptn|Nirt, 
ItraoKers  k  la  politique ,  avaient  pour  cause  les 
icarlà  d'une  littérature  trop  It^'gère  ou  des  plain- 
tes en  dilTamation.  Durs  celle  fei;il!e,  ileveniin 
bi-tietxlomadairfl,  le  nMarit  ur  en  chef  Mit  ail:- 
rer,pour  exploiter  It-iir^  m;,  i  s  Jo  rrialluî^iié,  toute 

une  succession  dcin'i.i  ;n        ilf   '.i.i  i,ii:i;neurs 

Qu'il  a  souvent  le  plu.'  uwniciit  ait^ijut-ji  plu::  tard. 
A  la  suite  du  bruit  que  fit  le  duel  de  M.  Henri 
de  Péne,  l'ua  de  ses  principaux  rédacteurs,  M.  de 

Villemessant  céda  à  MM.  Viltcmot  et  Jourin 
U  Figaro,  qu'il  reprit  au  bout  de  iiuelques  mois 
i  pt^inp.  I,a  rédictini)  de  çptlr  fpiii!lo  compt.i,  nn 
lUJiris  fju  du  ans.  douze  duch,  dont  Iruis  |nT- 
aonupls  il  son  directeur,  qui  .<a  Li.illit  avec 
MM.  Vieyra,  de  Martonis,  et  Gust.ive  N.i'juot,  sans 
compter  les  provocations,  rendues  puhljqui  .s,  aiu- 
qoclles  il  ne  crut  [>as  devoir  répondre.  D'autres 
atfaires  ourçnt  encore,  dans  les  journaux  et  <!o 
M  ni  ^•  ^:r;tlUlJauï ,  uiicliruy.'iiite  [iiil.lit  iir.  coaiuii? 

Muli'iid's  don;  il  fut  lUliifl,  dari'  K.-.n  ijnipii' 
dumiuk'.  di-  Il  {tartde  U.  Didier,  député,  61  sur- 
tout SI  riv.  iidioMionJildiciitradttBiMHiaaieniel 
Ù»'ivier  lathJ;. 

.  l'ami  tes  eotreprites  littéreirrt  au»|iiell«e  le 
dlreclmir  «lu  F^ro  c'est  encore  mlI4,  ou  dont 
U  eut  llniUative,  non»  citerons  :  le  Fignro  pro- 
framm»,  la  Gattlte  de  farù,  la  Camte  liotr, 

le  Crrind  journal,  devenu,  m  mo'li  anl  ••  n  f'^r- 
itM.,    I;  l'iiri\  }luij/tznif,  ]Mii(f'fjr<.';i/i''.  iri'iiiil 


journal  ^atuit,  ITif'nement,  journal  onolidîeo, 
non  pDliiique,  i  du  coutifi'es  (novembre  IRfi.'i), 
ierri'l.".0'j  pir '.c  ^  ii;aro  quotidien ,  et  inrvjue  ce- 
lui-ci fut  devenu  puliliquo,  par  le  Petit  Figaro 
(octolire  1867} ,  ie  Ôiabk  i  miatn,  panpblet  neb- 
domadaire  (octobre  1888),  destiné  S  rempiaoer  la 
fameuse  lanlrnic  de  II.  H.  Rccbeforl,  à  la 
puUicalioa  de  laquelle  l'admioistration  du  figm 
.i»ait  concouru,  etc.  Au  milieu  «le  toutes  te*  pa- 
biic.itiûns  plus  ou  moins  pas.sa^tros.  le  Figaro, 
liebdouiada.re  ou  quotidien,  littéraire  ou  poli- 
tlqi,i\  ay..r.i  i;  irnuri,  flans  .ses  Tariations  inces- 
santes, I  intérêt  d'actualité  pour  nhnctpe  et  pour 
iwta  le  MDife  et  cmim  la  base  d'optat- 
HoBt  da  son  diraeiear,  duu  son  bablle  exploila- 
tion  du  domaine  de  la  presse  périodique.  Son 
tirais  atteignit  souvent  A  cette  époiue  le  cbiffre 
de  .SOOÛÛ  exemplaires  qu'il  devait  bien  dèpjsijcr 
plus  tard. 

Aprîis  la  révolution  du  4  septembre  IS^O,  U 
Figaro  soutint  d'abord  te  gwUTennneBt  de  U 

Défense  nationale;  puis,  revenant  blentOt  à  set 

alinres  d'o[ipii.sit.an,  il  attaqua  presque  journel- 
lement les  acios  dj  r.yuvivjii  re^-itoo  et  leur» 
auteurs.  Ia)rs  do  ;»  réunion  de  l'Assf'ral/Ii''e  \ 
Hordcaux  et  pendant  1  insurrcctn.n  du  IK  mars, 
i!  5p  fit  l'écho  de  toutes  les  rancunes  et  de  toutes 
ICi  l'.aiiies  soulevées  contre  la  République.  Apres 
la  victoire  du  gouvernement  sur  les  toiùia, 
M.  de  Villememiit  prit  nmOaiift  ifuM  «M» 
cripiion  pour  offlrlr  ao  maréehil  da  Man-ilalmn 
une  épée  d'bonn<>ur  qui  fut  reCMk  SOUS  Upri» 
sidencc  de  M.  Thlcrs  et,  après SOBMBtaMailieal, 
pondant  '.es  ilcuv  pcriaiips  d'i  gouvernement  de 
cor.il/a:,  inaufîurûfs  le  2'i  mai  l,ST;i  et  lo  IC  mai 
18Ï7,  le  Figaro  prit  centre  les  hommes  et  les. 
cho>rs  de  la  République  un  r(!c  que  les  noms 
do  MM.  A.  Viiu  et  Bûcheron,  dit  Saint-Ccncsl, 
rappellent  suffisamment  (voy.  ces  noms).  Accep- 
tant rinduence  cléricale  comme  un  élément  ca- 
pital de  réaction,  le  Figaro,  s'efforçs  d'a>»ocier 
i  ses  traditions  de  réiiaction  légère  tt  mondaine 
la  noie  «Hili.dite,  et  r^nu-»  avoi'.<  ra;>[ielé  ailleurs 
le   rclcntii.stmcnt  ;u<lieia!re  de  ses  lenl.'itive» 

Êiur  disputer  la  clieutéle  du  clergé  au  journal  do 
.  TaHuM  {wj,  ea  Mm).  jEa  w  qai  t 


N.  de  VHIemessant  paiflonnollefliant.  Il  nonaaiil» 

flra  de  dire  que,  lors  des  tentatives  ne  fuiioD  BQ- 
n.irchiquc  (octobre  I873\  il  s«  rendit  avoe  lelât 
auprès  de  M.  lf>  c<>rnlp  de  Otamiord,  sans  par- 
venir plus  que  le^  autres  dèli>;uè5,  à  élimn^r  sa 
fer-rin  résolution.  Il  poursuivit  alors  ot  olitirit  U 
réli.'il>ilital:on  judiciaire  de  sa  double  (aill;li> 
(j  mai  \H'ih',.  Après  avoir  annoncé  plusieurs  fui» 
l'inlcnlion  d'abandonner  entièrement  le  journa- 
lisme, il  résolut  de  confier  la  rédaction  en  chef 
offeciivc  du  Fi'/nro  à  M.  Krancis  Ma(çrianJ,  et  de 
pa.s.scr  1.1  nj.i;i'iite  [.arlie  de  l'.'.nrn  e  i.'.m»  sa  pro- 
priété «Se  Moiile-Citlu.  —  11  v  c-l  itiûrt  In  II 
:nril  lK;';t. 

Un  cite  de  M.  de  Viilemes&anl ,  en  dehors 
du  grand  iMiaibn  d'articles  fournis  à  s«s  diven 
journaux,  et  (Otrvtnt  signés,  pendant  quelque* 
années,  Villemetsttnt  et  Jouxin  :  tet  Cancan$f 
pi  iit  album  de  la  Chroni'iue  de  Paris,  et  Jf.  le 
comte  de  rhnmhnrd  «t  la  France  4  Wieshadcn,  ou 
l-'ht  yvca'.uliiirr  dr  U  fuittîté  (Ifi.iO-lS.VJ).  11  a 
entrepris,  dans  le  fujnro,  en  IHC»0,  un«-  rvxm 
de  Paris  an  jour  le  j'  ur,  signi-e  l'irin  et  Ji  an, 
nuis  Jean-Jean.  11  a  été  publiit  sous  sou  nom 
les  M^rnotm  d'un  jouma^Kle  (imi7-IHTr>,  ô  vol. 
in-t8)  dont  la  rédaction  a  été,  pour  la  plus  granda 
partie,  attribuée  à  M.  l'b.  GiUe. 

VILLEHMR  fl.nui»),  puMiciste  et  agronome 
frjnçais,  ne  i  l'ins,  en  mai  1819,  5'oc<ii;,a  un 


uiivresMni  du  fat-timile,  U  Gaftttt  dct  atHtmUs,  '  instant  de  médecine,  fil  ensuite  aux  frontières  de 


VILL 
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France,  particulièrement  du  cflté  de  la  Suisse  et 
du  Piémont,  un  voyage  pendant  lequel  il  appro- 
fondit la  question  des  douanes,  et  se  livra  enfin 
aux  études  agricoles  et  à  l'exploitation  d'une  ferme 
Importante  aux  environi  d'Alençon;  il  a  fait  par- 
lie  du  Conseil  général  de  l'Orne  pour  le  canton 
de  Moulins-la-Harche. 

On  a  de  lui  des  articles  Insérés  dans  le  Journal 
dit  économittet  et  publiés  séparément  :  le  Droit 
au  Jrarail  et  le  droit  d  l'assistance.  Coup  d'ail 
historique  sur  le  papier  monnaie,  etc.  (1848-1850); 
les  Douanes  et  la  eonirebande  (]8ôl ,  in-8)  :  pré- 
senté avec  éloge  par  Blanqui  à  l'Institut. 

VILLETARD  DE  PRUMÈRES  (Charles-Ed- 
mond), littérateur  français,  né  4  Paris,  le20  octobre 
1828,  est  petit-fils  du  conventionnel  Vilictard,  qui 
fil  partie  des  Cinq-Cents  et  du  Sénat.  Entré  & 
l'Ecole  normale  en  1849,  il  fut  nommé  profesicur 
i  la  Boclielle  en  \Bb2,  y  rcstii  jusqu'en  1855, 
puis  quitta  l'Université.  Il  collalwrait  depuis  trois 
ans  à  la  Revue  contemporaine ,  lorsqu'il  fit  jouer 
à  l'Odéon,  le  30  septembre  IH»9,  en  coliaboralion 
avec  M.  Ad.  Belot,  le  Testament  de  Cùar  Giro- 
deau,  l'un  des  succès  les  plus  populaires  de  ce 
théâtre.  En  1860,  M.  Vtlleiard  publia  dans  l'Opi- 
nion nationale  une  série  de  feuilletons  intitulés 
né/lésions  et  menus  propos  d'un  faneur  parisien. 
En  1862,  il  devint  rMacieur  en  chef  du  Courrier 
du  Dimanche,  supprimé  p.ir  décret  ,iu  raoisd'aoïjt 
1866,  et,  pendant  quatre  ans,  colLibora  active- 
ment h  lï  rédaction  politiiuc  et  littéraire  de  cette 
feuille  d'oppofilion.  Il  entra  au  Journal  des  Débats 
au  mois  do  décembre  I8G(;  et  dirigea  le  Soir  do 
18"3  à  1874.  Nommé  membre  de  la  commission 
d'examen  des  ouvrages  dramatiques  et  inspecteur 
des  théâtres,  lo  If»  Juillet  1874,  il  devint  rédac- 
teur en  chef  du  Journal  officiel  en  1815. 

A  part  sa  coliaboralion  &  ces  diverses  feuilles, 
on  cite  encore  de  M.  Villelard  :  t'Inienwtionale 
(1871,  in-18);  l'Insurrection  du  18  jnar<  (1872, 
in-18)  ;  le  Japon  (1879,  in-18),  etc. 

VlLUArMÊ  (Nicolas) ,  puUicisic  et  historien 
français,  né  à  Hont  Â-Moussou  (Mcurlhe),  le  12 
août  |8]8,  d'une  famille  qui  complaît  dans  ses 
ancêtres  l'ierre  Darc,  frère  puîné  de  Jeanne,  fit 
.SCS  études  dans  sa  ville  natale  et  son  dr^it  i 
Paris,  puis  revint  h  Nancy  exercer  la  profession 
d'avocat.  En  1«47,  il  vint  à  Paris,  prit  part  aux 
journées  de  février  1848  et  fut  blessé,  le  24  ,  en 
sauvant  la  vie  à  plusieurs  gardes  municipaux.  En 
I8.Î0,  il  publia  son  Histoire  de  la  Rholution  de 
1789  (4  vol.  in-8):  panégyrique  passiunné  des 
Montagnards,  et  réquisitoire  contre  les  Girondins, 
plein  de  faits  curieux  et  de  jugements  étranges, 
ce  livre  eut  un  succès  atteste  par  de  rapides 
éditions. 

M.  Villiaumé  fit  piraître  ensuite  ;  Noutean 
trait/ d'économie poliiiifue  (1857,  2  vol.  in-8),  où 
il  défend  le  droit  de  l'iiidigcnt  à  l'assistance  so- 
ciale, le  principe  des  as^octations  ouvrières,  etc., 
l'Esprit  de  ta  tjuerre  [m'A,  in-8.  W  édit.  1867!, 
exposé  du  droit  des  gens,  de  la  stratégie  et  de 
la  tactique  :  l'Espagne  et  ses  chemins  de  fer  (1861, 
in-8)  ;  Histoire  de  Jeanne  d'Are  (1x03,  in-18), 
réfutant  des  erreurs  accrédi^jcs  cl  faisant  de  l'hé- 
roïne un  Liclicien  bien  plus  qu'une  illuminée;  la 
J'ohtique  moderne  (1873,  in-8),  traité  complet 
de  politique.  —  Il  c>t  mort  à  Paris  le  9  août  1877. 

VILLIKRS  (Françiis-Émile).  député  français, 
né  à  Sully-sur-Lolre  (Loiret),  le  4  août  1824,  fut 
élève  de  l'école  de  Sainl-i:yr,  servit  d.ins  l'infante- 
rie et  donna  sa  démission  en  1850.  Élu  conseiller 
municipal  à  Brest  et  nommé  adjoint  au  maire,  en 
186a,  il  prit  l'initiative  do  diverses  réformes  des 


services  municipaux  ei  OMlrilMfviiëhiM 
i  ramélioration  de  {'«OKignnaipina» 
didat  cdiholique  tt  HfllimiiteiaMMh 
20  février  1 876,  il  Alt  éltt  àu  k  r<ieMd|to 
de  Brest .  par  6677  voix,  oMn  VX  êm 
par  le  canaidat  rteoblictia.  Il  lilpi  itvHm 
droite  et,  après  l'acte  du  l(iBiilin,MMk 
cabinet  de  Bro^lie.  11  fat  r(&  kUaliin»- 
rant  par  729T  vcii  contre  SOnioiiiiaMMt 
républicain.  .Secrétaire  du  omÛ^Méth 
nist{-re,  où  il  niprésenta  jimrtiiÉ  Wk 
canton  de  Daoulas,  N.  Vill!enièltaé*k 
Légion  d'honneur  en  IM.  ' 


smDre  1871,  M  M.  ïiUol  M«l««^  , 
:  ans  encore,  malgré  a  idltM** 
précaires,  i  suneUler  lewiiil*^! 
ixiucr  des  amilioniioBi  ittoMlIft'Kt, 


TlUOT  ;Uarie-J9Rpti-rtU(i4i 
teiir  et  critique  d'art  fnapk,iiiUB,k 
parents  français,  le  31  ocli)bnia,kMk 
bonne  heure  les  proeUésl«diiifa»*kiklM 
et  de  la  gravure  à  I  au  fort*.  bliiMlkdi 
l'âge  de  vingt  ans  anc  Eug.I)(kmk,l|ii* 
avec  lui  et  d'apr:$  lui  nn  cei1Ai«kiM» 
ches.  En  1842,  il  foixli  iTtcUlBi» Mtj( 
Th.  Gautier,  le  Cabinet  Je  CaMrHéfé-i 
quatre,  publia  tn  1847  am  MmMPl 
iut  les  réforires  des  espcàticBS  HiajiTtW] 
nommé,  le  24  mar>  I8i(,  eaatanarlil»  ] 
lures  du  Louvre.  Il  réorgaaiu  vâmtM  ^ 
partie  du  musée  et  publii,  da  ISMil^k» 
marquable,  catalogue  hiitot>;gt  et taptjl 
collectious  qui  lui  éuiest  Mdte.liWi  ' 
M.  Vlilot  devint  tecriliire  gioinilil 
le  5  septembre  1870  rempia^alLdiliir 
comme  président  du  cooaemUan  it  t 
sèment.  Ce  fut  lui  qui.  Mcoedéparlll 
de  Jouy,  F.  Bei»et«ld<THii>a,i<««li 
garder  de  tout  danger  les  trbon^'alkti 
pitale  prndaat  le  siège  de  Paria  tltealitr 
mune.  Les  musées  furent  roo»B»r^ 
septembre  1871,  M  H.  ViUol  i 
deux 
plus 

provoquer 

est  mort  i  Paris,  le  27  oui  IKl.  ^ 

Outre  sei  Catalomet,  M.  ViiWipil 
élude  sur  F.  HalC  le  miiiiMrilti  Wj 
in-8J,  et  lej  Plat  beaux  dumw  éadwi 
(1873,  2  vol.  in-4,aT(ep1.).  llainWl 
moderne  Sfemnon,  conte  de  Toltaxe. 

MXÇARD  (Pierre-Deaii),  potBo* 
né  à  Paris  en  1 820 ,  cmbram.  afriilIKv 
saint-simoniennea.  fit  parti  da  k  «* 
Ménilmuntant  en  lS32el  MUiidaiM< 
divers  sujets  socialistes.  Puis  IlodÉii 
un  commerce  de  librairie, b«ni>—^. 
journaux  populaires  et  deviat,  de  IH* 
secrétaire  de  la  rédaciiM  d*  k  ft», 
donné  :  Histoire  du  trmiii  ft  d« 
(1845  ,  3  vol.  iii-8),  fUtiflijtie 
ment  faite  des  corps  de  méWB  de  nrtjÇ;  j 
quet  des  sept  ffoursiandi  (IBS, 
rn>r«  de  Paru  (1863,  in-lft, 1 
in-18) ,  récils  et  DDUtelIn,  elc. 

VKCENT  (Hubert -Cbaile»),  *  ^W»* 
CEKT,  chansonnier  fiaseati,  it  *  "fSJ» 
le  15  avril  18Î6,  aorlit.  iUeH*»**^^ 
périeure  de  celle  villo,  et  fateuiM*  "^ 
de  notaire  et  d'avoué,  llvinllfwi»*!^ 
ouvrier  tapissier,  fut  plus  tard 
et,  simultanément  charg*  4a  H 
quinze  maiiona  eommefclale»,  u»"^ 
à  1849,  de  fréquents 
Espagne,  il  rentra,  en  ISO. 
déjà  fait  un  nom  par  inielii^ 
res,  s'occupa  presque  «"'"'«■■'•Eï 
et  devint  on  des  réda^teiCT  du  Jw»"" 
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après  li  fonda  l'innovairur,  ou  Vonittur  df  la  for- 
donnme,  j  mrn.i!  hi.-i-.jmI,  qui  eu!  Tonginaiité  de 
('ijec  en  c.'iaussu-?^  v^i  co^^ahorateurï. 
Ouire  de  nuuiljreui  arucles,  moilié  prose  et 
Nmiati,  doDoét  au  Siècle,  et  rqtioduito 
plumttn  jouraïux  rnajais  ou  étrugen, 
ir.  Chartes  Vincent  a  pubiitf  dès  1848,  un  pre- 
mier volume  de  Ckantoni,  dont  plusieurs,  ioter- 
caÛn  dans  n«<''Que<  drames,  fureot  applaudies 
sur  le  thiïAlre.  Il  se  mit  alors  lui-uiènie  à  tn- 
vailter  pour  la  scène,  et  donsa,  comme  au- 
teur dramatique,  l'enfant  in  tour  de  France, 
dnuM  en  cinq  actes,  avec  K.  Leriniie  (thëitrs 
JtaMMlduJa,  avril  1866),  et  la  Crime  des  do- 
mmH^pM,  TauderiHe  eo  un  acte  (1858).  Il  a  pu- 
llié,  En  coIi.i))iiiiitlo:i  avec  M.  EilDuarJ  Pîouïicr, 
u;.  _-'i  oriJ  ■■ij.'u;iiL-  tic  (lOiSie^ ''l  de  cl.■a»suri^  les 
Sffrains  du  dtmani  lie  (Paris,  It-'Sfi,  iri-S) ,  ot  seul, 
en  1860,  VUûloire  de  la  chaus.ur'  • .'  J  m  union- 
wiere  (io-8).  On  lui  doit  aus«t  quelques  romans, 
couMMAMlmMoiiaMrlMMi,  «ne  il.  U,  Didier 
(IMO,  io-lQ).  fis. 


ta'- 


,1. 
y' 


▼DfCEB  (Bnert'FMdéric-neorges,  baron  de), 
homme  politiaue  prU65Îen.  né  le  15  mai        ,  i 
fiunch,  pri>s  de  Hagen  (dans  le  coinié  le  M  irk), 
est  fils  ainé  du  fonctionnaire  et  (>ublioists  Krede- 
rie-Loui»-Guillauaia-Pliilippe,  mort  le  2  dtïcem- 
tue  184^.  Il  étudia  le  droit  k  Gceitingue  (1831}  et 
i  Berlin,  fut  nommé  auditeur  au  iribuDal  muni- 
eipal  de  cette  ville,  en  1832,  occupa  deux  autres 
f«»le5  juilrciaires  à  Mindeii  et  h  Mûiiçter,  et  fut 
élu  [irevfll ,  en   I8S7,  par  les  Kul>  ilii  cercle  de 
Hagen,  charge  dont  il  Mdi'niil  en  mat  lHi8,  Df- 
puté  de  la  not>le<^5<>  du  coniic  de  M  irk.  il  be  lit  re- 
marquer, en  1843  et  eu  1845,  aui  Ktata  provin 

chus  4a  WMpbafo,  «t.  «i  1M1,  mtaûm  àe  u 
Dîne  pruMleme,  ît  eomnitlil  pour  les  idCee  cou- 

stitutionnellr»  anjflaise*  contre  lu  réaction  féodale. 
Le  cercle  électoral  rie  H.içen  l'enroya,  en  1849,  à 
l'Assemblée  national)!  aliemunde.  M.  de  Vincke  y 
fut  l'un  det  priiicîpaui  tlivfsdu  parti  i^iii  foulait 
une  coatlitution  avec  un  em;  crear  héréditaire.  U 
fit  auavi  partie  de  la  Chambre  du  peuple,  dans  le 
parlement  qui  siégea i  Erfurt,  de  mars  k  mai  ia50. 
U  K'coiide  Chaaara  pniaeieam  le  eeoipta  éitale- 
fflent  parmi  ses  vumum  ft  perlir  de  IMft.  U.  de 
Vincko,  qui.  au  eoromcnceroeiil,  esusaya  d'y  tenir 
un  milieu  entre  les  opiiiinns  Jéniacraiiijiies  it  les 
tei:dauces  contraire*,  v  prit  uni»  (,T.in<le  p.irt  à 
toutes  le)  disrussions  îaipcrlaii'.t^^'i.  i  i    a  piri'le 
«ttlaouvant  iieauooup  de  retcoiimmenlÂ  1  i!itriti- 
iir.  See  diMow»  itoqwMs,  epiriiMle,  incisifs, 
m  eut  ntrilA  la  Téputaiioe  de  l'an  des  premiers 
orateur*  parleaeotsires  de  l'Allemagrne.  Sauf  une 
retraite  volonuire,  de  I8-'>8  à  1861,  il  fut  réélu 
Mtcc«Mi*ement  membre  de  la  Chambre  des  lié- 
pul4i  jusqu'en  18<>7  par  divers  rercl'  .  .  .)  ;<  ;hi>>i 
représente  celui  de  Ha^n  aux  deux  dii  tes  ilc  U 
Confédération  de  l'AUertiagne  du  n'ird.  M.  do 
Vtnekebériu,  en  1846,  du  domwne  d'Osienwalde , 
dent  le  Hanm*.  «i  y  At  aa  réaidaaee  baUtiieUe. 
—  H  «st  mrt  à  OeynBanaaii  le  S  juia  Wâ. 


VWGTRtïlEB  (Artu<i  B.irihélcmy).  médecin  et 
économiste  françain,  ni',  k  Hnurn  en  17<.>ii,  ht  de 
bonnes  études  htlémiroj  et  scientifi'|iie<i,  fui  ri-i;ii 
docteur  eu  médecine  à  Paris,  en  1818,  ut  alla 
«'ilahUr  daoa  n  fille  natale,  «A  U  Art  nommé 
widaiiln  adjoint,  pais  médecin  as  ettef  des  lui 
Mas.  11  s'occupa  dis  lors  d'iiudes  sur  le  système 
Itdaileniiaire  «I  sur  la  réforme  de«  lois  pinile<, 
et  Rt  partie  de  pluaioun  loeiilAs  pbiteotiwoiiique^ 
n  s.iv;>ntes.  ->  Il  eat  mut  m  Ronao,  la  il 
judioi  187}. 

On  a  remartjué,  purmi  plus  de  trente  brocliur'-- 
aédicalea  du  docteur  Viugirinier  :  Sur  i  U^ira- 


(II  n  dt  la  pupille  crItficieUe  {I818);5ur  fidio» 
d(t  laijnées  locales  et  gén&alet  {1826);  5ur  la 
Théorie  de  Uivitiim  (I8'J8);  Delà  raeemtten$idd' 
riecomme  wie  tiriiable  variole  (1838);  i>rs  iM- 
né*  daiu  les  prisons  et  devant  ktjwiUeê  (1863)} 
un  TVait^  du  goUrt  tnde'nique  mt  le  d^Nirtt- 
nvnl  dr  la  Se.ne  hiférieurt  (Rouen,  1854).  etc.; 
puis,  daci  l'onlre  p'iilauthropîque  :  Iks  Priton* 
et  des  prisonniers  (|K40,  fort  iu-H).  ouvrage  re- 
marquable de  slatiîtique,  de  niicaîe  et  de  j'jris- 
prudeuce;  Notice  sur  les  prisons  de  ileurn  U826, 
in-Q;  Sitr  ta  Béform*  det  lois  pinalei  (1828); 
Det  Finileneien  des  enfmU  (1839ji  Héfiesiani 
sur  les  Sociiiis  de  sectmrs  euiitMia  (1862)^0»- 
rel'er  ot>rerr(i(ir>nr  sur  la  mwtmtiM  cm  FIra 
(1854),  tendsntàproaTerou'aU 
net  Enfants  dans  lei  fiuom  H 
im  (1856),  etc. 


VUtiniKiES  (Marie-Emilc-Aimo),  impnmeur 
et  liuératanr  ItHB^aii»  oé  i  Lyon  le  Si  juUat 
1812,  d'une  baille  oeunlaire.  a  aeipiis  daoa  sa 

?iUe  natale  une  double  notoriété,  comme  typo- 
erapbe  et  comme  écriTaja-  Editeur  et  directeur 
de  \\  Hervé  du  lyonnais,  il  devint  vice-nré- 
siJent  de  1 1  Société  littéraire,  membre  actif  ce  U 
Sticielé  d'éducation,  du  Comité  d'histoire  et  d'ar» 
chéologio,  de  l'Institut  égyptien  et  de  dirersas 
autre*  académies  françaises  ou  étrangères. 

M.  éimà  Vingirinier  a  écrit,  entre  autres  OU- 
mga  :  Maiaoran,  pocmt  (1841.  ln-8J,  sans  te 
pseudonyme  d'ilnfonin  ruiai:  les  Voifogeutet, 
poésies  (Lyon,  1848,  in-18);  Hutoire  dr»  ;ottrn(lU» 
de  Lyon,  ilepMi-,  leur  origir.e  jusqu'à  nos  jours 
(Ibid.;  IH:>v,  i '•  fi.ii  Hf',  inHj;  CalaU'gue  de  lu 
bibliothèque  tyuniuttte  de  M.  Coête  (Lyon  et  Pa- 
ris, 1868,  titès  fart  val.  io^,  avee  pefira4t)i  Yitta 
papim  4te  laijiriiMiir.  setaaa  et  rêeiti,  etc., 
en  pnm  et  «a  «Ma  (tyoo,  IS59,  in-8  ;  2*  édii., 
W\);  ÊHtMr»i»^lâHo*de  rarey  (1873,  in-8), 
pui«  un  assez  grand  nombre  de  Aloles  at  tfottcet, 
extraites  pour  la  plupart  de  la  BtHtÊ  Al  (ynt 
naù  (Ibid.,  1854-1869,  in-8). 

ti'INOV  (Joseph),  général  français,  ancienséna- 
teur  et  ancien  giand chancelier  de  l'ordre  natio- 
nal de  1.1  Légion  d'hnnneur,  est  né  i  Saint* 
Êliennc-do-Geoir»,  le  1(1  aodt  I8WJ.  Il  se  destina 
d'aboni  à  l'état  eccle^i.i^lique  et  cuira  même 
au  séminaire,  qu'il  quitti  bn-n'.ôt  apr<".  pour 
s'engager,  en  1823,  d-im  i.i  parde  roy  il>!,  Si.r  ,;i>iU 
au  14' de  ligna  en  1826,  il  lit  en  liUO  la  ca.iipdgne 
d'Alger,  fui  BOOiaié  sous-lieutenant,  et  coni^uit 
suceessivaiDaal  lous  ses  grades  en  Afrique,  ju». 
qu'à  celui  de  colonel.  En  18â0,  il  revint  en 
France  à  la  ttle  du  M*  do  ligne,  et,  deus  ana 
après,  reç'it  le  cfimranndemenl  du  2*  régiment 
do  zuMavcs,  ii.iLiïrll'>meiil  lnrnii^.  Kn  ISii,  il 
liait  général  de  biigido  .l.m'i  l  arrucc  de  Crimée, 
division  Canrobert.  Il  ■>b  sigtula  pa.'tieulioreincnt 
i  l'Aima  et  &  l'assaut  de  UaUtulT.  .NuLUoié  gé- 
néral de  division  i  kllade  18&Ô,  il  fli,  en  I839. 
le  campagne  d'Italie  dans  le  corps  du  général 
Niel.  Lor-iiue  la  guerre  de  18*0  éclata,  .M.  Vinoy, 
iv;iil  été  nommé  sén;iti;ar  par  décret  ilu  '21 


3ei 


teinbiB  I8*li,  appartonail  au  cadre  do  réserve. 
Il  fut  rajipelé  i  l'activité  et  rais  à  la  léte  du  CI* 
corps,  concentré  i  Méziéres.  Il  n'arriva  pas  À 
temps  pour  prendra  pirt  àUtlMaiUo  de  Sedan, 
mais  sut,  par  une  retraita  hauretiaa  sur  Paris,  oft 
il  arriva  le  7  septembre,  échapper  i  la  poursuitâ 
des  Allemands. 

Au  moment  lie  r.>:ganis:ilion  parle  gènèrilTro- 
cbudcs  t.'oi;  jriii'  n.1  destinées  i  la  défense  de  la  capi- 
Il  lu,  Si.\  idoy ,  'l 'a  liodilé^ignéciimmecoui  mandant 


ou  I' 


J,i  ilncii 


fut 


:;iiué 


au  Cumulande mtnl  en  chef  de  la  Iroisicuo  ar- 


vmo 
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mée,  destinée  k  opérer  sur  le  front  sud  de  Paris. 
Lo  23  septembre,  il  réoccupi  la  redoute  des 
Hautos-Bruycres,  alanJonnée  dans  une  panique; 
le  30,  il  ni  sur  Chcvilly,  l'Hay  et  Tbiais  une 
Krande  reconnaissancu,  qui,  poussée  plus  à  fond, 
aurait  pu  avoir  des  résultats  considérables;  le 
13  octobre,  il  livia  un  combat  heureux  à  Cbitil- 
lon  et  à  tiagneux  ;  le  V9  novembre,  11  occupa  le 
Port-à-l'AnKlais  et  la  (iare-aux-Dœufs;  le  30,  il 
concourut  au  mouvement  général  de  la  bataille 
de  f'.haDipigny,  par  une  attaque  sur  Montmesly 
et  Créleil.  Le  21  <l<ccml)re,  il  enleva  Neuilly-sur- 
Marne,  Ville-Evrard  et  la  Maison- Blanche,  mais 
ne  put  s'y  maintenir.  Dans  la  grande  sortie  du 
19  janvier  1871,  il  commandait  le  corps  d'armée 
qui  s'empara  un  in&tani  de  Moatrctoul. M.  Trocbu 
ayant  assuré,  dans  une  proclamation  du  6  jan- 
vier, •  que  le  gouverneur  de  Paris  ne  capitulerait 
pas,  •  fit  décréter.  le  21,  la  séparation  du  com- 
mandcmcut  de  Pans  et  de  la  présidence  du 
gouvernement,  et  nommer  M.  Vinoy  commandant 
en  chef  de  l'armée  du  l'aris.  Il  accepta  ce  poste, 
et  adrcsiUiaiix  troupe»,  le  7A,  un  ordr«  du  jour 
dans  lequel  il  anttonçait  •  qu'il  ne  fallait  plus  se 
faire  d'illusions.  •  Il  dc-minda,  pour  le  maiolion 
de  l'onlro,  la  fermctuio  des  réunions  publiques 
et  la  suppression  des  journaux  le  Réveil  et  le 
Combat.  Lors  de  la  cipitulation,  il  resta  &  la 
télo  des  11000  homujcïi  auxquels  l'ennemi  laissait 
leurs  armes. 

Au  .scrutin  du  8  février  18*1  pour  l'Assem- 
blée nationale,  le  Kéutral  Vinoy  obtint  à  Paris, 
fi'i  180  VOIX  sur  MSiOii  votants.  Le  15  février, 
il  fui  nomme  au  commandement  supérieur  de 
toutes  \ei  forces  de  Paris,  garvles  nationales  et 
armée.  Lo  1 1  mars,  il  suspendit  toutes  les  feuilles 
radicales  et  interdit  k  publication  de  nouveaux 
journaux  av.int  la  Icvéu  do  l'état  de  siège.  Chargé, 
le  18  mars,  do  ]>ré|>ari  r  l'opération  militaire  qui  ' 
devait  a<-<urrr  la  reprise  des  canons  de  Mont- 
martre et  le  désarmement  des  quartiers  ouvriers, 
il  écbouu,  p:ir  suite  d'un  retard  dans  l'eiécullon 
de  ses  ordres.  Après  Ir  triomphe  do  l'insurrection, 
il  se  repli.i  sur  Versailies,  où,  dans  les  premiers 
jours  d'avril,  il  cul  à  veiller  sur  l'Assemblée,  me- 
nacée par  lc:>  fèdéiés:  puis  il  fut  mis  à  la  tfito  de 
i'arméts  de  réserve,  cliargce  des  opérations  de  la 
rive  gauche.  Le  ï3  m.Ti.  il  entrait  dans  Paris,  ol 
arrivait  aux  Tuileries  ci  au  L,ouvre,  déjà  en  proie 
à  l'incendie.  Un  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif du  2'i  juin  1871  conféra  la  médaille  mili- 
taire à  M.  Viiioy.  Nommé,  le  5  avril  précédent, 
grand  chancelier  de  l.i  Légion  d'honneur,  Il  ou- 
vrit, pour  la  reconstruction  de  la  grande  cban- 
ccllerip,  Incendiée  pir  les  fédérés,  une  souscrip- 
tion â  laquelle  ne  devaient  prendre  part  que  les 
légionnaires.  Cette  souscription  produisit,  en 
quelques  mois,  rilus  de  100000  irancs.  La  re- 
construction de  l'hAiel  ne  fut  terminée  qu'en 
IST'i.  L'administration  ilugénéral  fut  signalée  par 
la  radiation  des  matricules  de  la  Légion  d'hon- 
neur de  plusieurs  mn mbrcs  ou  dignitaires,  com- 
promis dans  lies  alT.iires  commerciales,  par  La 
uiudilicatiuii  dc4  st.~>tuts  na  ce  qui  concerne  ta  sus- 
pension n  l  exclusion,  etc.  —  Le  général  Vinoy, 
qui  .ivaii  biv  remplacé  comme  grand  chancelier 
par  le  général  FaidheiÏH:  le  28  février  1880,  est 
mort  à  Pans  )e  29  avril  suivant.  Décoré  de  la 
Légion  d  lionnenr,  le  8  octobre  1834,  il  avait  été 
P'oniu  succes.tiveu)ciil  :  officier  le  27  ami  1845, 
Coniaia„df.,,r  le  17  f*^ricr  I8.S2,  gratid-officier 
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•p  H  juin  I8a9,  «i  enfin  grand-croix  Te  8  décembre 


dan,  1,^^-^  '  '■  Opérations  de  rarmie  pen- 

Ufimê  'C"' '  «  '«  Commune  (Ibid.); 

française  (itirj,  ia.%).  ' 


VIOLLBTLEDlX(EaiKl>!l 
tecte  français,  ai  à  Pirii,  l«:;iut«!IU'it 
élève  d'Ach.  Leclért,  i'oocn(«  i;«ii<ae.  Ii 
rarchitccturegoilijqiig.  tlaamaaittn 
études  sur  les  ttnviui  dt  wrjm  In,  «s  <> 
pie  aspect  det  ccnsiructnascirî^,  K»mi 
mihuires.  De  1836  ï  IIOT,  II  diAiélilii 
en  Sicile  1«  vestiges  de  V>rtgn((tmc,i> 
tammeot  ï  Rmt  et  i  7»-niM,S«aE«Mi 
les  ^lus  imporuntei  eurem  ItanMidak 
midi  de  la  Krance.àCarosKaix.l.'tu.iT» 
louse,  dont  il  ileuîna  les  priaojui  hdomU 
Nommé,  dés  1840,  intpecunrMimuè  k 
Sainte-Cbapelle  avec  Uau,  m  b  loiai 
de  Dulian,  il  fol,  li  tnèiot  urih  cMlk 
la  rcïtauraiioD  de  l'iDcieiiM  ià»  ww  k 
Vc/elay  par  li  ColBiliMiMdainimil* 
riques ,  dépendinl  alon  di  lanài  k  n* 
rieur;  puis,  de  |8MllHt,éecdilii|l« 
de  Saim-Père,  de  llaiiit(éil«{Tin!i',i»!i» 
tauration  de  l'Rétel  de  ilQc  de  SùHWa 
(T:im-€t-Garonne),  de  celleànumkdrk 
Narbonne,  de  la  repanlionda(|i»iihi! 
(Seioe-et-Oiie),  de  Siinl-lli:MdeCvai«ui. 
de  l'éghse  de  Semur,  diiu  iiCvWD-  iiE* 
d'un  concours  ouvert  en  ISii,  ilhtitcit  * 
concert  avec  Uuut,  de  la  rtstuiMtM»- 
Dame  de  Paris  et  de  i»  Moitrecw  k  'J  *•• 
Tellesacristie.il  oliiint  d^cwite  *»»- 
ration  de  celte  basIliqiK,  et  lllj(,^F^ 
tures  intérieures.  En  \M,  it  liil  on 
architecte  del'abbiye  deS«intteKaIN,< 
entreprit  la  resiauriiiondssfaittoii**  '''" 
cassonne,  le»  tranui  de  li  eiiiéiiilifia* 
et  ceux  del»  salle  spiodile  dt  Sat 
1853,  un  des  trois  inspecte*"  goinao^' 
par  l'administration  dei  cultodiiww** 
sain  en  France,  il  conduis!  m  i"'"' 
autre-s  resuuntioni.  «U»  de  IW***»' • 
Chilons-sur-Mame,  de  la  e»lli**"J^*J 
château  de  Pierreroml».  'S.i, 
nommé  professeur  d'biwire  fiie**^ 
k  l'Ecole  des  Ijeaui-ertiréorgin*''*!,, 
remplacé  par  M.  H.  7»iiie  d4«l1i«"«J** 
cette  époq-je,  M.  VioIlei-l^Due  «"t*»  "" 
familiers  des  Tuilerie» et  dt 
des  conseillers  les  plus  écoitésfcn^""» 
Pendant  le  >iége  de  Pini,  1»***;; 
génieur  et  prit  une  p»rnc!i«*"*"*^ 
corps  auxiliaire  do  SLÎfSiî 
demeoi  et  sou»  c*lui  de  JL  iW». 
grands  service»  à  la  ÇSÎT^ 
nant  ses  anciennes  opiniws  po|W|* 
dans  les  rangs  du  pirti  .^^H^J^i»  I 


consf  il'<r  ■Wf  Ç  j 
OUfj.](Mta«!««  »* 

donna  sa  Amissioo  A'ivsfit^  fl^^ff 


élu,  comme  tel,   

quartier  du  FaubourïMaoïa»»!" 


comme 

lices  dioc&ain«,  léclaiM.  «•*  «"J^t 
néral  de  la  Seine,  l'»»"?*,?!?  ifT?* 
aux  élections  gi'néralrt  ^''^',fV 
nisa  l'abstention  des  iH^'^rï  ' 
dissement  de  Pans,  oO  se  P^JJiai». 
quif.a,  en  ce  momenl,  coa?*r?-Iil^ 
le  XIX'  SiicU  auquel  il  «J^JîJE.^ 
tion,  mais  il  y  rentra  Im^J-^,,,!*» 


**'*îll* 

adoptés,  pour  celU'  de  ^f^^j^ii^J 


de  la  commission  Jopén"'* --^  hi 

de  U\ 

du  'champ-de-Mars 


une  galerie  sur  le  Il«"",i]*?sf(«flSi«2 

municipal,  en  J»"'''*' *  & 

homme*.'  Il  cbcrcba  à  ,^ 
bonnet  phrjgien  diiij.i?.Tiw 
(février  ISÏS).  -  « ■  > 
tement  dans  sa 


lement  des  questions  < 
de  muîUplier  àMPua^mj^-^g^t' 
hommes.  Il  cbcrcba  à  jwW^j,  >  lij 
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met 


[.aaxanne  fSuissp},  le  17  septombre  1879,  et  y  fat 
et.iBTii  sans  aucuna  ciréironio  relijricuse.  Une 
etpos  il  ion  générale  de  ses  œunes  fut  organisée 
au  mois  da  fdvri«r  1880  au  musée  de  Cluay  et 


'S? 


mMV. 

yi  -.'  ' 

«il* 

■te»- 


fi? 


Dm  Uemaétui  Dombreuxtraraui,  If.  Vtol- 
Iat<to>Duc  mit  neusiUi  d'immenses  mntériaux 
4(a1l  a  classés  dans  divers  auvr.it;«s.  Le  plus 
imporlani  est  le  Dictionnaire  rfu'f  nw'  Tnr- 
chiledure  franmiie  du  xi"  :m<  ï  -  )'  mi      ;l  V,.:î- 
liiù9,  lu  vo],,  ffr.  in-81  ,  <,".ij  a  olilenu  deux  prix 
de  j'Fnsthut,  es,         e\  en  IStil.  l.'Fssai  ntr 
l'arthiltelure  miUiaire  au  moyen  dge  (liïk,  ir.-(!) 
et  UD  Dietionminéit»iahUier(rança\s,deVépo- 
ffue  carhvingiennt  i  Û  JttMittanee  (I8M-1R'5, 
b  vol,  (fr.  in-«)  ne  sont  que  la  suilc  ou  le  déve- 
loppement d'articles  du  premier  dictionnaire. 
1R6Ç),  il  a  fo'frni  aa  Monitexir  une  série  de  IH- 
iTts  sur  la  Sicile,   réunie»  ensuite  en  volume. 
De  1858  Â  1^73,  il  a  encore  puiiîté  uue  série 
i'BntrttitRi  tur  l'arehittelwrt  (1  vol.  gr  in-8).  Il 
adooni,  en  1862,  avec  MM.  Fardioand  Denis  et 
Cbamay  ta  splendide  publication  dM  CUét  et 
nitu* américaines  (in-8,  avec  Jtlw  fn-plano  de 
phuloifraphrcs)  :  avec  M.  (Jurs'Ioil.  son  gendre, 
aenï  iniv;  lï-i..  lîaj'uli's  ;    Chapelles  de  iSotre- 
i'o-nc  dr  t'ant  (iSUT- Ihù'J.  ÏÛlivr.  in-fol.  avec 
p.  ).      l/a'jildiions  mmlernei  (1874,  1«"7,  2  vol. 
lu-(oho);  puisiH-ui  :  tliiioired'une  maison  (1873, 
ba-ntMmitgraphiedelégmtMÊHtkét  RMoy 
OS»!  m'Iuio,  avec  pl.);  ffiMoAw  (TuiM /bfMresa* 
(1874,  gf.  in-8,  avec  grav.J;  nistoire  de  l'AaM- 
tation  humaine  depuit  Irt  temps  pT^isloriq^us 
(1875,  gr.  in-8)  ;  le  Mnnif  <1u  Mcnl-Htnnc  n«7fi. 
in-8,  avec  fi(t.)  ;  iArIru-.ic  ;  |.i:7.  t-'r.  i';  ivuc 
pl.)  ;  Histoire  d'un  liàld  de  ritle  rt  d'une  calM- 
irale  (1818,  gr.in-8);  De  la  Déeorationappiiquée 
OUI  édifices  (1879,  gr.  in-4)  ;  Histoire  d'un  dessi- 
tuteur  (gr.  in  8),  etc.  Citons  à  part  :  Mémoire 
tur  la  défense  de  Pari*  (1871 ,  in-9,  ayec  atlas). 

Outre  las  nomlireux  dessins compoïé^  pourlou* 
ces  vyliinip-'i,  il.  Viollel-le-riuc  a  expo.sà  ito\  .ii^ua- 
relles  et  des  dcsiins  srtisli  ;ues  :  les  Arcades  des 
Tuileries,  du  cJt^  du  j.iniin  ;  une  Fa;ade  du 
iv*tiicl«;  une  t'/ieinin^e  du  xvi*  siècle;  façade 
4ê  I»  Chambre  det  eomptn,  en       ;  Vvt  de  Ja 
ttIklêrtJed*  Pttlermt,  arant  l'addition  da  la  cou- 
pole ;  Fh#  de  Saint-Mare,  k  Forwm  é«  Trajan, 
t Ancien  thédtrede  Taormineila  Ville  et  le  Théâtre) 
p«nd.itit  une  représentation  seéniqui?.  cl  l.î  coup* 
d'une  travée  des  Loges;  4i  dessin.s  3|  ■  iricri.iut 
aui  archives  des  monuments  blstoriinie-i.  et  ré- 
sumant ses  principaux  travaux  (I833-I84.S). 

H.  Viollet-le-Ouc  a  obtenu,  comme  artiste,  une 
3'  midailto  «im,  une  2*  en  lOla  MM  !•*  en 
1855.  Tiécoté  do  ta  Légion  d'hoonew  ao  tM9,  il 
a  ité  promu  officier  le  30  juillet  1858  et  comman- 
deor  le  14  «Oilt  I8(i9.  Il  a  été  élu  membre  de 
l'Académie  royale  des  Be,-»ti»-Art^  de  BplRÎqHe, 
Violi^T-Uî-Ddc  (Adûl(ihe-riîrnric),  frJrc  du 
précédent,  né  i  Paris,  en  octobre  1817,  succéda  i 
ton  ooele  E.  î.  Deté«luze  comme  rédacteur  de  la 
Critique  d'art  au  Journal  de»  Débats,  se  fit  cou- 
Battra  comme  peintre  paysagiste:  il  a  fréquemment 
exposé  aux  Salona  depuis  1837  et  obtenu  une 
3*  mé<lailie  en  IVA,  m  nppel  ea  1661  et  une 
!Qédai!le  en  1810.  <»  H  «it  BOtt  à  Ptlia  le 
13  œ.in  1878, 


ViRcuow  (Hoiolnhe),  médecin  et  homme  poll- 
wpa  praaai«D,est  ni-  le  UWlOiM  lMl,à8<UNU 
■ctn  (pomémnie) .  DiscipledeJiau  V  ullBr,tl  ftitrecti 

docteur  en  mi'decinc  en  1843, se  distininia  dJ'?  si»5 
débuis, comme  prival-docent ,  et  devint,  eu  l«i7, 
prosei  irur  à  l'Univcrsilé  de  Berlin.  La  m£me 
anncp.il  rrcut  du  i^Duverneraenl  la  mission  d'aller 
combattre  le  lypiiua  en  SUéaie.  K  wtte  époquo, 


il  fonda,  avec  son  ami  lUinhar'J:,  les  Annales 
d'anatow'e  pathologique  et  de  clinique  médicale^ 
dont  il  rrsla  sful  directeur  i  la  mort  de  celui-ci. 
I    La  1848,  il  aborda  la  vie  politique,  et  y  porta 
I  m  tÊelbnmimm  i*nrialiMaaii«  «uigue  a  aei 
Idée*  d«  novateur  «imMaebia.  fl  fitnda  an  même 
temps  la  Réforme  médicale,  et  un  dubdéiucv^ 
tique  où  il  se  fit  rafiidemcnt  remaïqner  eoDinw 
I  orateur  popul.i't*.  Il  fui  élu  repn'seotnat  à  l'Aa» 
!  semblée  i!.iU'j>.:ui!  .  -m  if     n'y  put  être  admîl^ 
;  qu'il  11 '.OUI  p;Li  iiïcnro  Idgc  d'éllgibUilé. 

l  U  .-I  .;i-l:ijr.      pr'>juisii,  M.  Virchow  »tt 

son  journal  &up|>riiUË  c(  |icniit  sa  place.  Hais  une 
chain  4'iMlMain  piliwiàgique  liu  fut  offerte  par 
l'Unhwiilt  dnWiirtitonrg  ;  il  accepta,  et  donnn 
à  ce  cours  nn  éclat  inusité.  Il  se  liiTa,  pendant 
cotie  période,  à  d'importants  travaux  scientifl- 
qiips  ay.int  pour  but  des  réformes  médicales,  et 
étudia  particulicrement  les  tissui  cellulaires.  La 
Juste  popularité  dont  il  jouissait  ne  peimettait  pas 
do  In  lanir  plu  toaglMMli  éloigné  des  premiers 
postes,  et,  en  t8SS,lf.  de  Manteuffel  dut  le  rap- 
peler  i  Ber'.in  ;  il  y  reprit  sa  cbaina^  nt  devint 
directeur  de  l'Institut  pathologique  dont  II  fit  m 
étaWis.sement  de  nrcmi'r  orilre. 

En  isri'.),  quand  le  u.i  u  vnicnt  libéral  reprit  le 
dessus,  M.  Virchnw  f  :î  r.ûiumé  mcTnbre  du  con- 
seil municipal  d  ■  Bjr:^ii,  et.so  sÎKJ'.ala  tout  ;l  .i:  ni 
par  une  campagne  beurcuse  contre  les  malversa- 
tions et  les  abuad«lt  MliM  awni^ptto:  MnMC 
après,  il  reçut }»  mandat  de  dépoté  dut  In  ool- 
lége  électoral  de  Saarbruck  et  dans  deux  dea  col- 
lèges de  Berlin.  Devenu  rapidement  un  dea  eheft 
de  l'oppositioti,  il  fit  preuve  d'une  activité  par- 
Icmentairi!  dc-s  plus  remarquaMe.v,  et  ne  tint  con- 
stamment sur  la  brècbe  dans  la  lutte  do  la  Cbam- 
bre  contre  les  empiétements  du  pouvoir  royaL 
C'est  lui  notamment  qui,  en  janvier  1863,  pro- 
posa et  fit  accepter  le  proiet  d'adresse  qui  accusait 
les  ministres  d^avofar  viole  ta  Constitution.  L'éner- 
pie  de  son  attitude  fut  telle  que.  au  nioisdejuin 
1865,  il  fi.t  rjurstion  d'une  pro. nr.u.i  n  en  duel 
qui  lui  aunsit  lUc  adressée  par  .M,  de  Bismarck. 
M.  Virchow  ne  s'était  paji  repemiant  rattaché  à  la 
démocratie  radicale  :  il  acceptait  la  coasUiution, 
■Mia  «■  léiimait  to  tfniU  da  iMimar  tous 
iaa  ofranppameBls  qn'elle  eoniial».  Les  évé- 
nements de  1866  rejelerrnt  dans  l'ombre  le  parti 
libéral  et  progrossisto  don*,  il  étiîl  le  ch^;  mais 
dan";  la  f'fusse  .iprsndii^  piar  lo  remaniement  de 
l'Allemagne,  M.  irci.ow  reprit  peu  à  p^:u  ses 
luttes  contre  los  eic<i^  én  militarisme  et  ilo  ceo- 
tralisaiion.  On  remarqua,  à  la  lin  de  Igi  f',  ^rs 
efforts  pour  provoquer  un  désarmement  interna- 
tional. Un*  notion  qu'il  fit  dans  c*  md*  à  la 
Chambre  des  députés  fut,  k  la  luila  do  disana- 
sions  très  retentissantes,  repousséo  par  Î15  voix 
contre  90  (5  novembre).  Elu,  en  1867.  député  de 
.Saarbruck  à  la  diète  de  la  Confédération  de  l'Ai- 
Irmagne  dvj  Nord,  et  plus  lard  au  lUnclistag  de 
l'iCrepiro,  il  déclina  tes  deux  niaiidatii  comme  ad- 
venairede  la  constitution  de  rt:mpire  et  n'entra 
au  Reichsla;;  que  le  14  avril  1880,  pour  une  d«s 
circonscriptions  de  Berlin.  Invité  par  une  sociéli 
savante  allemande  t  donner  sa  démission  ét 
membre  de  plusieurs  sociétés  françaises,  il  s'op- 
posa formollemont  i  la  rupturn  des  relations 
sciorililiijur»  avao  notre  pays,  comme  contraire 
niu  intérêts  de  la  civiHsaiioii,  d..;  lu  s.  u  ne*  et  de 
1  humanité  (mars  1872).  En  1879,  il  alla  visiter, 
,  i«  InillM  biMa  pnr  M.  8akl|»< 


Parmi  les  écrits  de  M.  Virchow,  on  remarque: 
De  Hehmnale  corner,  thèso  inaugurale  (1843); 
Phlébites, Trnmfmf.  Embolie  et  l.rueohémie  (1845- 
1847k  '<!  ^'léi  rc  tijyhnide.  en  SiUiie  (IS'iH),' ré- 
aume  de  sa  mission,  au  point  de  tu«  médical  et 


vrsc 
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Mcial  ;  Sur  les  Ptgmenit  pathologiquet  Uèmatoi- 
Unes,  Sur  les  Tumeurs  colloïdes  des  oraires,  leean- 
eer  Sur  le  Choléra  (1848-1849);  Sw  Ut 

Flestons  de  l'utfrus,  la  scrofule,  la  tubereulmt, 
le  ^vre  typlinide  fl850J;  la  Pathologie  cellulaire 
appliquée  a  l'enseignement  physiologique  et  pa- 
ihologiqueUHM)),  Iniduiten  rraa^aiipirM.Stniw 
nSlV,  1II-8)  ;  Sur  le  Tissu  cnnjonctif,  rachitis,  dire-  ' 
loppemenldesot  (I8"il);  Vi'genireicenee  amnhoide  ) 
(1853  )  ;  Pathologie  cellulaire  {ISbS);  Sur  le  Mor- 
bus  spedalskn,  tD.'il.vJie  epi(Iéiiii((ue  tîe  peau  ob- 
servée en  Norvéïrc  (1859);  Trichinwis  (t860),ré- 
sulUt  tl°olMorvatiari!i  importantes  sur  /es  trichines  I 
(lu  porc  et  le^  ravages  de  ces  iniiectes  dans  les 
muscles  do  Tliomme  :  ce  travail  a  élê  traduit  en 
français,  par  E.  Onimiis  (1864.  in-8);  Ùiseourt 
sur  la  vie  et  la  maladie  (v'icr  Heden  ueber  Leben 
und  Kranksein,  |8<i2):  Sur  le  Typhus  e»  Hongrie 
(l  îf6H),  etc.; . sans  compter  îles  essais  de  Iitlt-ranire 
scii'nli(i.|ue,  comme  Gwlhe  naturaliste  (G.  ils  i 
Naturforscber,  Imill.PtdeMicritssurdesquestioni 
sociales  comme  V Éducation  des  femines  d'après  \ 
Uur  vocation  (L'cber  die  Erziehiing  des  Weihes.  1 
fursem^n  Beruf;  1865);  Problèmes  des  scitnta 
naturelles  dans  la  nouvelle  tie  nationale  d'Al- 
in"^^;"       -^''f^'b^n  dor  Nuti.rw/ssenschaften 
L«rlH?^/«-M"/''"i'*^''''j'';  DeutschJand-», 
deînér,  si'  Wissewhafi  in  mo- 

doK'n  lûfveniitA 


DO  ateoiraJtfkUu 
du  Eriaboiu^  ii^' 
'«  btmim  diim  : 
binpie,  l»M,Jli».|a:i^j 

I  tin.y,  qadfMMiii 

I  tels  4ua  f(M,twÉrM|jl 

'  (Ukiil.,  180},  abttltSii 
rr«  de  C«k;teMiU 
(EpiftaiiiawwL:ii,a 
iemà»diitaimikk 

poésie  MnIfM;  Mu 

cjroisaiti,  M,  irn^.ii 


raire  de  là  Sn.-.AV'*'^'^  ^f*'^"  tnembrehono-' 
I85€.  M  vltl^P'''.'^?  médecine  de  Londres 


laôo.  M   v.™i       — ""iuiuiijc uB  ixtnnres 
«?rr.S^o'ndani  do  VT..!1*'^        '»  30  mai  1859, 
L'U  des  r>nda,;.?  '•".'"l*'  P»' 

'"'«.ilcQdo„„iJeprés,jea,enI870. 

ViSCHEft 


'•«W,  lu  30 


nt^\^.^-"'''h  Pwrwseur  et 


SrV.?."  *J  Juin  iHiiT  f7.  (iVurtem- 
'«33  à  l'„^''"l''e  "^''«rque  TJ,        '''''  «"'^^ 


VISCOSTKKniMtli 
itiliea.iitilbaimr 
t«ci«iiMnalUitti)4Ml 
OUI  ViscaiUi.lltdMivfop 
trtviiuMdiMitaiilÉÉ 

(;t(inMi«imfiii.lliiiHhi 
'  Cajiioa  du*  Im  llDiMiaà* 

liiquit^oci 
I  deiiat  ftiilmut  Màkt'^ 
France.  CortafWkluià  i 
L^ui-artsdifuulSI,!»!''-'' 
l(Hond^ooBeut,ll.«Ml^l«f| 
de  liMt-ciaî  «tas  t 
l853.lcsbuiIlHi . 
I*  catacomte  diSiini-l 
maotane.  -  Sapwt,  ki 
a  débuté  comoe  épp^Mj 
lottueMi»  la 
d'Al.  Heiua. 


10: 


Il  r, 


4  I 


'nies.  Ji^yTcni 
."'''"'isio,.^'-  '  «  lit 


"h.  cJI^Î:?!"'^"».  En 
ur 


.  PoJw.A  '.univer- 


Vische 


visco.fnmosriiis*» 

politique  iialiio,  «««i*! 
avorr  écrit  i*  bMOt  Iw  aif 
naui  libénui.  il  fui.  | 
comttd*  Gitw.Miiiii  . 
b8Jdi;ilijf<u,deViiMP> 
lion  aa  Dom  de  *'ic»>''^^, 
i  F«.Tni,  t  Puiaefli  WM 
ment  awc  lui  l'jmiiii» 
j*Ji«ior  lS6ft  illSitM*»»" 
Toyé  en  inltuiM  «iliia***!! 
de  Paris  «t  de  LMdim.  Si» 
tioniKéoénksilfiiO 
et  devint  awBlindaaaiJ*. 
naiiooal  aa  iiiiiii<Un  éa  ■■■^ 
lafinderuuie.ilMMf^'^ 
Doomé  lituMul  do  té. 
Caires  eitérMras.  ai«  liw*^ 
été  incoispi4ibi(in(i  . 
pelé  CDsiiile  coaime 
étrangères,  il  ranplM 
tire,  1»  7i  tùUi  m^^J' 
I«  cabinet ,  le  M  sepWM 
de  la  ville  d«  TtrliL 

Nommé  alors  •al**' 'jf 
M.  Vicoasti-Veiwio  WW*!"  ^ 
ministère  de»  lAim         ^ . 
'e  l2décembwHBilfo'«ffli 
du  conseil.  Dut  ta  pm**!^ 
il  déclara,  à  ii«w»<i«Çl 
ques  tûulelturlderté.J"'!^, 
"nt  pottf  protéger  les 
M  pronançj  *B  nriuapi  ' 
'  église  et  de  l  EULllM  ^ 
°>*nd  il  souiintUBéecai)}- 
MrvaUon  et  d«  «laliiW; 
Home,  reiécttiiiiiid<UWT<^- 
OMi»  lorsq  le  l'oMipiltaii'lJj 
•«t  accompli,  il  Mnn  "« 

««  pourvoir  i  la  léatti* * 
?"lreraccompi«B«ii4wf^ 
'tscoioti-Vaoattt  (udiai~ 


VITE 


-  18Î5  — 


-.itMalaMiuioiiiislériels  jmqu'M  19 
aKtto  pirmi  l«  faj<*  de  ton  mi 
iKdftailiniTK  UTuBisie,  l'inauiînr»- 
■Bil^ulloDi-Ceiiit;  les  circulaire  sur 
iZiitcbn,  et  enâii  le  rip|irocliement 
'  If  H  rAu-Ju:lu.  Depuis,  li  défendit  .'i 
kCtaist  dsple  député,  sa  politiigae 


rflbm-Ssvier-Emest) ,  boDime  po- 
ii,  sauteur,  »é  aa  Puf ,  le  4  no- 
l'iabili  ivoeat  daos  sa  ville  naule 
Fj  jii  BOBoé  rmcurnir  de  la  Républi- 
bxplffllire  IJÎO.  et  donna  sa  dcnission 
|àjuii  im.  Api^^  aruir  ècnou'f  aiit 
lilirrierISi  I,  aiecpiui  del3  0(.O  voit, 
^JDfiirier      dansia  V  eirconscrip 
^(V  léM  roit,  cootre  6166  obtenues 
I  de  lafayette,  représentant  sor- 
monarttime.  Il  siégea  sur  iei 
ifRcke  répubiiMine  et.  après  l'acte 
i  liiT,  fut  un  Am  :(li3  députés  dt^  pau 
M*im\  un  101e  d«  confiance  au  cabi 
ll'tjit.  $4  candidature,  iitenent  con- 
i>  kloitistratiooautélectioiudu  Moc- 
BL  Meoa  denat  celle  du  caniliibl 
Iflittjf,  V.  Vis^uet  renonci  }  se 
initdion  partielle,  par  suite  île  l'in- 
ksnxoocurrenl,  laaii  lut  choisi  pour 
In  éleçiKiii  sinaionles  du  5  janvier 
Ifcl  Ki  par  Ifl6  voii  sur  3n  l'Main». 
yWnl  lie  U  Haute-loi  re  [our  le  «a- 
^e,  il  en  fut  le  tice-présidcni.  ' 

[GuïlIauineJosepli-.lu|tuste).  aJ- 
lg«.néàM.ièstriclit,le31aûûil8ril, 
ifc 11  Dotofictè  m  Belgique,  par  ses 
'«Tieiiion»  spéciales  de  iégiilaiion  et 
Tlion-D'alordcoBsclIlcr  desmines,  puis 
•  Il  HKtiwidc»  mines  an  miiiislircdes 
Sil  se  fit.  i  Bruxelles,  tepromoicnr 
>  competoanl  70000  individus, 
«rde  U  loi  sur  ki  pensions  ct- 
JWiifiM,  et  rédacteur  des  siamis 
I  df  :<tn,iie  d  de  se<i«ir»  pw:  1rs 
«  tbHains  de  fer  de  l'&st.  Président 
*t  de  commissions  idmtnisirati- 
_     00  torrtipondanl  de  Dombreuses 
r'  '  PT'Jide  le  Congrès  des  Amis  de  la 
L.";  ^.  'H  IW,  et  pris  pin,  comnK 
auj  Co»|rrè$  de  Pins,  Francfort 

* rf'obtorniwit  d'un*  caisse  de 

■  fi'?"'' ""'"«"  fLiégt!, 
l;,.^/7°""  rn  Hrloiaw 

l«  peine  tU  tuorl  [\t',l,  itt^), 
•wtrei, 

littérateur  et  hotome 
nbre  de  llnstitut,  né  à 
m,  est  II  petit-Ols  d'un 
«  Ljon.  DesUoé  i  (i  camiw  de 
«  lut  admis,  en  |819,  Jt  rÈcole 
pni,  m'^^'^  """P'i    fl'  débuts 

""«.a^U'édil.,  1850)  scènes 


r^s^  „  _ 

'  *ÎÎl52!"'^  mi  Iro^iliiTla  S^" 
*PMle  *!  drame  moderao 
7«Hi:i.iLïï,P"'il  '««éj  et  sembla 
ifcLÏ^'H.''  '*  Uuériture.  L'auteur 

."^J^ietaes  dut.»  même  épo- 
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VITU 


ents  miaistériets  jusqu'au  19 
is  parmi  les  faits  rie  son  mi- 

avec  la  Tunisie,  l'inaugura- 
oot-Ccnis;  les  circulaires  sur 
«t«oBn  le  rapprochement 
liialHL  Dtpuia,  il  d^endit  à 

rioqlB  dèpiM,  sa  peUtiqitt 


e-Xavier-Erne-^l) ,  homme  po- 
lateur,  né  au  Puy,  le  4  iio- 
llt  avocat  dans  sa  ville  natsle 
né  procureur  de  U  Ré^ubti- 
i  I8T0,  at donna  sa  démission 
?t.  Apr^  aroir  échoué  aux 
1 87 1 ,  avec  plus  de  1 3  ÛOÛ  Toi  X, 
r  1H76,  dansla  2*  circonscrip- 
voit,  contre  61 66  obtçnries 

Lal'aVçtlfi,  représentant  sor- 
Jiiarcbistc.  Il  siéffca  sur  ies 
rùpubSic.Tini?  et,  aprï'^  l'acte 

un  des  363  députés  dus  gau- 
un  vota  da  oonlaDce  au  cabi- 
eandidatura,  Timnent  com- 
railonauxélaellOMda  l4oc- 
ja  devant  oella  du  candidat 

M.  Vis>m|çuet  renonçji  ^  sa 
i  p.trtieile.  par  suite  Ju  l'in- 
currenl,  mais  fut  choi^ipûur 

115  sinalorialcs  du  &  janvier 
ir  306  voix  sur  332  votants. 

aAil  U 


llaume-Joaanli-AasHsU),  ad- 

é  II  Maèstrient,  le  31  août  1 R04 , 
'toriôté  en  Beliçiquc,  par  ses 
ons  spéciulesde  iégislaiimi  i-t 
bord  conseiller  des  mines,  p  viis 
>a  des  mines  au  ministère  des 
<  AtfàBmnUaa,  U  nwioteur 
MBpfaoMii  lOMO  ndlTidus , 
B  la  loi  sur  laa  pamlniB  ci- 
Ms,  et  rédacleur  d«a  statuts 
ralUi  et  do  secours  pour  li>s 
n»  de  fer  de  rFint.  l'i Lsi,i"!it 
e  commissions  ,iiini'.iiii.ir;iii- 
^rrCipond^iiit  d''  rii>r.ilir<>us''«. 
I  le  CongrÈs  des  Amis  de  la 
«  paiVeorae 
Congrès  da  Paris,  naaeftttt 
).  —  M.  Visschers  est  mort 
n  lfl74. 

Elnl>li.wmenl  d'une  cnistr  de 
r  (Jrs  ouvriers  t\i  in'-ur^.  (Liégc!, 
mier  tuai  tenli  m  Belgique 
a  ytiM  a  mm  OS»,  W}, 


1  Louis),  littérateur  et  homme 
mcmhrc  de  rinsiltut,  né  à 
;  ISO-J,  est  le  petit-nls  d'un 
.011.  bcsliné  à  la  carrière  de 
lui  admis,  en  1819,  à  l'École 
lelqUB  temps,  et  fit  ses  débuts 
itioa  du  GMte.  Deux  ans  plus 
t  la  voila  de  l'anonyme,  let 
4*  Mit.,  1850),  scènes 
ité«s  aux  troubles  de  la  Ligue 
originale  du  drame  moderne 
un  prand  succès  et  sembla 
vtUc  à  la  littérature.  L'auteur 
paraître  dans  le  mémo  cadre  : 
(1827.  iQ-8},  et  la  Mort  de 
8;  3<éiUu»iaM|«Bnm«,  Il 
ntes  sctaM  A'iVtB  mime  épo- 
>é    Ligtu  ^  YùL  in->8}. 


Quand  la  révolution  do  Juillci'.  1830  porta  aux 
affaires  les  rédacteurs  du  Clobt  et  le»  doctrinaires, 
H.  Vitcl,  qui  avait  appartenu  à  la  société  libérale 
Aide-loi,  le  ciel  l'aidera!  obtint  de  M.  Guizot 
une  plaM  d'ionactcur  des  moaumonts  histori- 
ques qui  hiterMa  exprès  pour  lui,  en  1831.  Kn 
1834,  il  passa  au  secrétariat  général  du  eOBh 
merce,  sous  le  ministère  de  M.  Ouehftlel,  entoa, 
en  1836,  au  Conseil  d'État,  et,  de  18^6  à  IHW, 
figura  dans  ce  dernier  corps  au  nomhro  des  vice- 
présidents  {sectioa  des  tlnances).  Di-s  IKH'J,  il  bri- 
Rua  Ifi  miind.n  de  députiS.  ÉUi  à  Bolbec  (!?«in8- 
Inrérieuro),  il  lut  un  des  plus  constants  partisans 
du  système  conservateur,  appuya  la  politiqpo 
extérieure  de  M.  Guizoï  et  repoussa  tontes  las  r<- 
formes  proposées  par  la  gaucin.  Il  fut  rapporteur 
da  la  loi  sur  les  patentes. 

ContinunTit  s^s  tmvjiiT  littéraires  au  milieu  de 
ces  pnsitii  ris  i.  ihvri';.  M  Vitet  publiait  : /fù- 
('^.irf  de  la  ville  de  Dirppf  (1838,  2  vol.  in-8), 
pss;ii  malheureux  d'une  entreprise  de  libraine 
qui  embrassait  les  anitales  de  toutes  les  villes  de 
Franoai  Aiffacte  iamaur  (1843) ,  tr«s  iotén». 
santé  etuda  sur  l'art,  et  qui  parut  dans  la 
Arrut  des  Deux  Mondes  ;  IfonoçrapM*  d$  f^/tim 
Sotre-Dame  de  Noyon  (18ir>,  in-4):  PngmttilêH 
miJlannrs  f)R46,  2  vol.  in-18),  qui  comprennent 
de-5  ar'..Lli-s  Jo  critique  littéraire  cl  d'a.'ctéolygie. 
Uéjà  membre  libre  oe  l'Académie  des  iuscriptiona 
(1839),  il  entra  en  1845  à  l'AcadlmiU  Atuiçaiie,  m 
remplacement  da  Soumet. 

U  lévofaiIlM  da  IMS  i^U  If.  Vitet  dans  l'op- 
^tion  eoBtVMAvalutionnaire.  Kcarté  des  èleo- 
)i»ns  dn  la  Constituante,  il  réussit  i  rsprCaanlar 
I  l  ^'  i;  olnféricure  &  la  Légiidative,  ofl  il  TOlU, 
ivi'i;  lu  majorité,  tomes  tes  mesures  hostiles  aux 
instilulions  républicaiiioi.  Mus,  altaclié  .-iu  gou- 
vrriiemeir.  parlementaire,  il  fit  partie,  iors  du 
ctiiip  d'Et.it  du  2  décembre,  de  la  réunion  de  la 
mairie  duX*  arrondissement,  qui  le  choisit  mémo 
pour  TJfl»|aMdaBl,  La  oanraaa  riginm  le  flt 
rentrer  dans  la  vie  privée.  Il  u'aa  sortit  on^n 
élections  du  8  février  1871  pour  l'Asiambles  na^» 
tionale,  et  fui  nommé  représentant  de  la  Seina- 
InffTieiirc  A  i'AisrmhWo  nationale,  le  dixième  sur 
Mjizij,  ;.;ir  11  S**:!  vriiT.  V.^  vice-prL'Sident  de  l'As- 
sf-mbltie  au  mois  de  février  1871,  par  319  voix  sur 
fi  ii>  votants,  et  constamment  réélu  depuis,  notam- 
ment la  à  mars  1872,  par  382  voix  sur  434  vo- 
tants, membre  do  la  eonunission  chargée  da  rester 
en  rapport  avec  les  négociateurs  des  préliminaires 
do  paix,  il  fut  l'un  des  signataires  do  la  proposi- 
tion Crévy,  ayant  pour  but  de  nommer  lî.Thlers 
chef  du  pouvoir  exécutif.  Choisi  comme  rappor- 
teur de  la  proposition  Rivet,  il  réclama  nettement 
pour  l'Assemblés  la  plénitude  du  pouvoir  consti- 
tuant. Un  décret  du  30  décembre  iSll  le  noeuaa 
membre  de  la  commission  des  eipoaitlons  Inter- 
nationales. Le  2t  juin  1872,  il  figurât  parmi  les 
délégués  de  la  droite,  chargés  d'imposer  A  H.Tbiers 
une  politique  monarchique.  —  U.  Vitet  est  mort 
à  Pans,  le  h  juin  1873.  11  avait  été  promu  oCR* 
cier  de  11  Légion  <i'honreur  le  30  avril  18'(3. 

On  cite  encore  de  lui  :  les  tlatt  d'Orlfant 
(1849.  111-18},  scènes  historiques  et  dramatiques 
analogues  à  ses  premières:  leio—rs  (lUS.  IMl; 
('ytrodifmte  royale  de  pefRfmw  «  de  xeut^turt, 
étude  historique  (18CI,  in-8;  2*  édit.,  1RS0,  in-lfflj 
Estait  historiques  et  IHlérairet  (i862,  in-]^; 
£(udnrur  i'hàfoirc  éf  l'art  (1864,  quatre  séries, 
in-18);I.e«re;  sur  U  i  -.ye  de  Paris  (1871 ,  i  u-18), 
publiées  précédemment  dans  la  Revue  des  Veux 
Mondes  ;  h'ludes  philosophiquet  et  littéraires 
(1874,  ia-18)  ;  k  Comte  Duekâttl  (1875,  in-8). 
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débuU,  en  iSM,  par  quelques  articltsa        hlttiopixt  j«àigiirf.f 
Biographie  Micbaud  et  Tut  ud  dos  prinviftuilpublafoMh  Awk)!*! 
ri'd.icteurii  du  Corsaire  et  du  Porufmille.  Dt  { une  CétjH^it liftwi^U 
1844  à         il  écrivit  pliisieurrt  Tolumcs  de  lill^  j  ifaipi a^d&(itaait 
rature  légt-rc  :  Paris  i'éti  (1847),  <f«  y?a// d'Artrr|frimdifitUDate«É 
(1848),  quelques  piècrs  de  ll)t.ilrc,  avec  U  Faut- 1 (||3i,  t nl.B-D.H^Îï 
queiroiit,  des  artiiles         divers  pseudoiijincji,  IdiicliM  k  MiaiMii 
et  rédigea,  sous  le  nom  de  Viducq,  le  romiu.  (lui de  iMbeo,  fiD laMili 
Chauffeurs  du  Aord  (1845-1846,  .i  >oI.  iii  Jt).  Bii  |  d«  rtf.  ndre  !e  f 
1848,  il  Tut  un  ilrs  principaux  rédacteurs  de  la  Li- 1  ti  de  durnicriDek 
berté,  puis  du  Pamphlet  et  du  Journal  des  Che-\dtVitlmStti^VkVM 
mins  df  fer.  et  alla,  en  1849,  diriger  i  Olcnaont- 1  vit  pxirli  n^nemiir 
Ferrand  le  Bon  Sens  d'Amergne.  puiià  GienvhltldrlallMii^pmfkkt 
l'Ami  de  r Ordre.  13c  rrtour  4  l'arts,  il  travailla  |  |g42,  4  roi.  |r. »9,Hp<| 
succe>i»iveiTiorit  au  Dix  Déambre,  lu  Pouioir,  au  I  béni  el  qui  loti'  * 
Pays,  journal  de  l'Empire,  et.  drpuia  1800,  au  I  (IW3, }  «oL). 
Constitutionnel,  dont  iî  resll  loi»({tenips  le  nldac-  j   Reresant  itaittkf 
Uur  prinnpal.  Kii  ISfiî,  il  devint  rédacteur  en  |  main  la  ridaflitifalhol—, 
chef  de  l'Rttndard,  Journal  cons4?rvateur  mii  fil\sts,  qu'il  i  p»*i»*lliil 
beaucoup  de  bruit  par  ses  prinies  indu>Irieriesetlil  foBOa  ÏX&tiM»^  ' 
par  ses  déliars  judiciaires,  il  eui  le  honheurd'élrel  qu'une  année.  A ««Vp 
Tu/'m*''*''*  fonc  ions  par  jugemenl  (aoili  I //«foir*  ïiiiHwflf  da  «a 

18681 ,  avant  la  découverte  de  l'origine  olmiiicllt  I çu«  in  Mtisi.i  fiftftaai 
des  fonds  qui  alimentaient  le  journal  et  la  terrible  Mrtiw  d» 
catas.trop[ic  du  gérant  Jules  fie.  En  juin  ISÎO,  devait {litl'mniaji**» 
.^"J^^tV^  I^"»ernoi-,  comme  rédacteur  fut  iniernaiM  |«  I» * ' 

I.  A  . '*  ''''"P^  français,  et  apré»  M.  Viricii  deSunltetiii 

déii  r?.   x  T         •'"'^^     '''9"°'  où  il  .irait  cAmtoiwWyv 


Un.Jr  JA,.*'.  """P'?*  reidiisdes  WxiHtei.Uott  \m,  ^ti^H 
en  diffam-.iin  "W"''*  lui  valu!  un  procfc-  «  d'rtAaojrufte  «*H 

IV,..^!,^.*...''"*?"  e«  aCOO  franc»  d'amende  oue  Sceiélé.dTaé.ratkif'^W 


dt  la  fffijrtfliiittiit' 


lion  (lK'>/)-";r 

1854,  delà  inwr'" 


I8Î6)  •  V  "  murs  (7„;-.;,'  "  =  1 1829  4  IM!,  *  J»  Iw» 

".-/«  9«S  2;  '1'  '"««"«rleUe,;  en  JS59.  Il  .  '"t 


^"ssprnc, ,     """'Te  de  /«  /  /     "'.■        ;  '«  édi- 
^'«ine»  biocl,,,,.!'^^'  o  ÛWgcrac  (187 j 


nu  à 


Diiviioas,  puldiciUi^  <■ 
à  .\III,iD-l*),di)iil  J'i* 
1876,  pour  le  ««■^''V.i 
nfliff  lit  j^iffapàir  «"""H 
1-XII,  iM),  M  eoif» '•F^ 
gistral  Jii<i»el ont f«  1*'^^  , 
.Ml  anis  giKigrjpb»  «c*!^ 


r.  *IVi.,.  "  Krout,.       .'""t.  sut!  en,,  u   


t>*»  A  '«  17*  ^^«TiN  pour  ses  maltoiina*' 

dî*"  «         Iji^'"-'in  .^"t"^.  géof„„fc         d'un  V,  i»W* 

*»"cf.°'«Cl"  «f'         «f'ec/,  ""a'ire  i*"'"»  he„r;?  ph^WHiM 


l  ai  *I;éi 


>te  la'»V  •\"''|cor  le 


-  Taris,  oi  iXwtf 
pour  ses  maillé» *i9«B*?j 

"out  d'un  «Hip, 


'  lui  rnl"'"»  8M„.,'«'  f  grand»  concem,  lioW*».'-^ 
i-rnt  donnés  auoUM*'^ 
l'we.  llaéitâlticWiB'^ 


■«è  IXfta  n  a  lovafé  en  Allemape, 
■km,  Ile.  D  a  ité  décoré  de  !a  Légioo 
-ijdlelIKI. 

«iS[ia;e],litKnlenrgrec,r.éiAih^nei, 
sUSt,  yit  les  praolireséludcset  fut  r«(u 
aéroîi  ea  I&9.  Aprts  un  rojage  en  AU 
Ifit  nMEé  (ba  de  bureau  au  mioli- 
division  au  ministère 
'  n       il  pi'saeo  187b 
;  -  ■  i  1-  -  1m  affaires 
rieurs  or- 
■  rr  'ir. 
:I<I| 

.  .       -r  ,    !,  j 
l  'iliiii),'  lit'  m  ;<irde  na-  ' 
'  d'rati,  Pourquoi  itf 
'  .1     mura?  elc. ;  des  recueils  j 
■  :  rjurorf  (|8,i;);  lf$  Bwei  (1859);  ' 
t*  Htxdà  ;iHiij),  iraJuU  deui  fois  eo  i 
T  W  CrraiMirr  du  yrn:  hwifrtv,  an 
•j»  jr«-/ir«iipiù  ;i8:i,  in.gi;  une 
des  diiserlalions  criliques,  d«  , 
I  n  Umvlas  de  Michel-Pichal,  des  ' 
«  M  Limariine,  de  .VmAan  W, 
,  <ie  rffiitoir*  de  la  Grk*  de  ttu-  I 
My,  tiÉ. 
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t  (fMs-F.'inçoù),  oédeda  belge, 
SI»,  If  3  noii-iobre  1800,  a  publié  sur 
H««JWB  mcdicilos  on  paiid  nombre 
"1  cl  de  méDoirtj.  Vtmlire  de  piu- 
ïv.  "Tiil'-'s  nationale»,  inspecteur 
lo  «nice  de  anté  de  l'armée,  il  a  iié 
T«  «  1  Académie  rojile  de  médecine  de 
'  «,  dtpuîj  l«à3,  attocié  étranger  de 
biï?**-  ~  "  ^'        i  'Mil»,  le 

'.Idolplit)  conpmUeur  françiis.  né  le 
«rtlepwil-filsdeVo- 
r  4*  moptnn.  Sou  pére,  habile 
nalon.  lui  donna  les  prcnnêrei  le- 
)ià  Ij^edc  jeiieansi  Pari»,  où 
"M  sur  le  viûloo  et  «nira  d-ins  11 
'""<  et  de  compo«iion  de  Rcicba.  11 
^  «œps  iov»  la  direcuon  d*  Psêr. 
"«  «e  fulllet.  ,1  écrivit  un  clual 
j*j  y  7"  \«^^Tt,  qui  fut  populaT*. 
IkftjrJ*?  ""■*Pf"eû(eri  i'ûpéra-Co- 

lu      ""''•..''ï' '  '■»'"^« 
èi  itïf      '•^'"'iDùIwiioa  dioi  les 
,   waire.  U  jeune  cooposileur,  dé- 
.  ,°"J  •  '«nre  de  li  musique  de  ul-ac, 
•»  tumascps,  dont  quelques-unes 
■^•f  dalJStiims, 
'"(«««uni/,  pour  vomie  basse, 
,««  cUnieur»  en  vof  ue  ;  Jfanfrrrf, 

"iiii-  «P*'*  le 

'  «  »ïrte  ibainisdepn->Tince. 
.^«MuiiepoorlaifoUMde.dont 
Jxt    ^'^  ^'"'de  fiieur  et  le 
.  V''»«.'q''eduS,r,edf 
■i,-jaî..;.J^'?'*'ï'*        Ce  grand 

l'y'»"*:!!!!  «ecentlvou' 
riL„'  SièmdtlMdê 
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IUlicQ  el  de  ropûra.  Il  »  vova|;è  en  AUemaglUk 
■M  Angletene,  elo.  Il  a  èti  oécoré  ds  !a  LègioD 
«D  jnmel  IIM». 

VLACIIOS  i.\nge: , lill.'T.T,<!:ir  prec,  né  àAlhènej, 
le24ma.r5l83S,  y  Aise»  premibrestiudosot  î\a.n< 


«B  droit  w  IHI.  ifito  «B   .  .  . 
il  fttt  mibidA  «bar  àa  inma  au  ninia' 


tèrede  linlérieur:  chef  de  division  «u  ministère 
de  l'instruction  publique  en  18c5,  il  passa  en  187.') 
avec  la  œtms  qua!i!é  au  m-nisière  des  aCTaires 
étrangèrej.  M.  Vlacbos,  décor*  (ie  plusicurj  or- 
dr»s,  a  été  (ait  ofâcier  de  la  légion  d'honneur. 

On  cite  principalement  de  lui  des  comédies  :  la 
FiUe  de  l'épicier,  le  Siège  d'un  gendre,  le  Mariage 
vtm  eaute  <U  ptuiê,  leCapitaine  de  la  garde  na- 
le  Kari  buveur  d'mu,  Pourquoi  ne 
âanie-t'%1  pas?  À  (fui  l'aura?  eic;  des  recueils 
lie  poésies  :  l'Aurore  (1H57)  ;  let  Heures  {'.H;>'}): 
Phidiai  el  Pnu-Us  [W.ûij,  traduit  deui  foi»  en 
français;  une  Grammaire  du  gret  Moderne,  uu 
biebatMaire  grec- français  (18*1,  ia-8;  i  une 
QnâlmMtMe,  dn  dlitciiaiiont  eriiiquM,  d«t 
tradoeUons  du  Umidat  de  Hkshal-PUhat,  d«s 
Mutations  dfi  UiBartiaa,  de  tfnlhan  U  Sagê, 
ds  Uiiing,  de  VHittoin  ét  fai  Cfk»  de  Men- 
delssohn-Bartlioldy,  etc. 

VLEMiNCK.X  (JiMn-Fr.mçflis).  méiccsn  h'A fi- 
ni à  Bruxelles,  \f  3  novriiilTo  IHiK).  a  l  ui  I  ■  - 
diversca  questioos  médicales  un  );raud  uuuibrr 
4a  diaiertaliOBa  ot  da  mèiDoifca.  Hembro  do  plu- 
lieiin  lOeiéMi  aavaataa  nauonalcs,  inspecteur 
généra]  du  service  de  santé  de  l'armce ,  il  a  été 
président  de  l'Académie  roj-alo  de  médecine  de 
B<  lKÎquf<  et,  deptu»  1863,  aaiociA  éMogar  de 

celle  de  France.  —  11  Ml  atOft  4  IIAUM,  le 

XI  maiii  1876. 

ViKiEL  (Adolphe),  compositeur  français,  né  le 
Cnai  1808,  à  LlUe  (Nord),  est  le  petil-Qlsde  Vo- 
gal,  l'auteur  de  Démophon.  Son  pére.  habile 
professeur  rie  violon,  lui  donna  1p<  premifres  le- 
çons, et  l'envoya  à  Vkfçe  de  seize  ans  à  Taris,  où 
Il  »«  perfnctiouna  stir  !e  ïi.plrm  et  entra  d.ms  1.1 
classe  il'hariJlor.ie  el  Je  CDiiipu^ili'in  de  Hniclia.  U 
illidia  en  môme  l«iap«  sous  la  direction  de  Paér. 
A  k  rtfolutloa  de  JniUM,  U  derivU  m  cbant 
aatioDJi,  let  TnU  emUmn,  qui  fut  poiMuain. 

En  1832.  M.  Vogel  fit  represcnlor  à  rOpéra-Co- 
mique  le  Podestat,  en  un  acte.  L'opéra  en  trois 
actes  do  Jfane  Sluart,  qu'il  écrivit  l'année  sui- 
vante, fut  laissé  par  l'ailministration  daoïi  le:« 
cartons  du  thcillre.  Ijb  jeune  compositeur,  dé- 
couragé, se  mit  &  (  crire  do  la  musique  de  salon, 
daa  mélodiea,  des  romances,  dont  quelques-unes 
Airanl  liort«o«iéaa,  entra autna,  de  183t>  &  1834. 
PAng»  éieku,  eEmommMnii,  pour  «oii  <lc  ba-sse, 
ailopié  par  tous  les  chanteurs  en  Topiie;  Maitfrnl, 
Com,  le  Zahyle  ;  puis  son  opéra  I  i!ni  juo,  le 
Jugement  dernier,  repréM-ntô  aii  the.V.ra  du  î;i 
Renaissance,  ei  sur  le--  liié.iires  de  pn.vinco. 

M.  Vocel  partit  ensuilo  jxiur  la  IloiLuide,  dont 
la  roi  Itil  témoigna  la  plu»  grande  faveur  et  le 
diarge»  d'écrire  la  musique  du  Si'^ge  de  Ugde, 
•ut  un  libretto  de  U.  Uippolyte  Lucas.  t:o  grand 
Ouvraxe,  en  quatre  actes,  fut  représente  à  La  Haye, 
le  4  mars  ISiT,  ot  fut  accueilli  avec  entboii- 
siasmo  l  e  r  li  lui  remit  de  ses  marns  la  C"ji»  du 
l  ion  iiéerJandiils.  La  partition  du  Siège  de  Leydt 
est  restée  au  refwrt' ire  en  Hollande. 

A  son  retour  &  l'aris,  M.  Adolphe  Vogel  espé- 
rait aborder  une  de  nos  premiina  acénealyriqtiet; 
tnal*,  malgré  les  plus  puissantes  recommanda' 
lions,  il  rencontra  partout  une  invincible  inertie, 
l-a  ncéoe  du  urand  0:>éra  lui  resta  fermée,  et  lu 
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Mn<  les  jouer.  Une  scène  lyrlqde  Ût 
cesser  enfin  cette  sorlc  d'interdit.  Le  Th^Stre- 
Lyriqiie  reprcse.-.ta ,  !e  3  septembre  IH'ù',  i.; 
opéra  lie  >!.  Vopel,  la  Xoitsonntufe ,  en  quatre 
actes.  Cet  nmr.iue,  qui  renfermait  do  beaux  mor- 
ceaux et  des  chœurs  d'uoe  exctl)eute  factura, 
aitaila,  une  Siia  de  fim,  laa  feaûlta  du  «ompo» 
dtaur  :  uaegnnda  abandamenélodifue,  ms  anie 
noble  mais  un  pe-j  solennel,  de  rhabOeté  k  gniiWr 
les  masses  musicales.  On  lui  doit  aitni  <|vaiqiiiaa 
(juinuties  e-iUmtti  A  unoraurie,  kJttgmuiit 
dernier,  ei<cuii^  au  fhiéAl»  de  h  HtnalnMM, 
puis  en  Belgique. 

VOGEL  DE  FALtXEXSTFJÎÏ  (Ernest  Frédéric- 
Edouard),  général  pruuiaa,  oé  le  6  janvier  HST. 
neveu  du  |>Tinc»4véque  de  Dreslau ,  fut  deattué  a 
l'état  ecclésiastique;  mais  lors  du  soul^vement 
(iénéral  de  l'Allemagne  contre  Napoléon  en  1813, 
il  voulut  ^■engas:er  comme  volontaire,  fksn  Sec  et 
la  faibless''  il'        ^.inie  le  tirent  refuser  dans 
pliiBiaiirs  rcgitueats.  Admis  par  un  coluncl  ami 
da  aa  braille,  il  danot  aimitM  offleiar,  fli  ta  ai» 
pagoa  da  Franea,  an  UU,  et  fut  d«ea«ft  da  la 
croix  da  fer  à  ItoDlmirail  oû  son  belalUeD  aot 
toaa  aes  eflieiafa  Uenla.  Pendant  le*  aoBieB  qol 
«uivirent,  sa  carrière  militaire  fut  presque  inter- 
rompue par  ses  itudes  et  .ses  travaiu  de  pein- 
ture; le  prince  royal.  Krëléric-r.u.llaume,  l'oc- 
cupa à  fonder  lUi  aL-;:iii'r  d'   [i-'in'inr.  -ur  Ter.-e, 
Il  reprit  le  service  d'une  uianiérc  pius  active 
en  1848.  Hia  à  1*  ttte  d*BB  hataiUoa  du  rtaiBmt 
de  rempereur  WaBeola ,  il  (Ut  employé  oai»  ta 
guerre  du  Danemark,  puis  nommé  cnef  d'état- 
m.ljor  et  alt.ictie  .m  (.vhi/jral  de  Wrangel.  Promu 


géntral  dep\;is  ]Hh 


fit,  en  18f4,  la  seconde 


camfi.aKiie  eoiitri'  ie  D.iiie-i  ail; .  cummc  chef  d'é- 
lat-maïur  du  général  de  Wrani^el,  devenu  feld- 
maréchal  ;  eniuile.  aous  le  commandement  en 
chef  du  prince  Fréairic-Charles,  il  commanda  la 
3*  corps  d'armée  chargé  de  l'occupauon  du  Jult- 
land.  Uans  la  guerre  austro-prussienne  de  1866, 
M.  Vo?el  de  K,nlckon*t«in,  «éni  'al  d'infanterie, 
fut  charK'é,  an  mun  de  jiiin,  des  oiiéraùor.s 
contrr'  !<•  Hiuinvro:  i;  oc  .nia  l.i  cupitalc  le 
17,  luil  là  d.rec'h'ii  j;.:''iu':rjie  de  '.':idiii.iiisl..'i- 
tion  du  royaume,  el  poursuivit  l'armée  haiio- 
vrienne  qui,  après  les  engagemeoif  de  iascen- 
lalxa  (27-2Vjuiii),  dut  capituler.  Il  forma  aleTB 
l'armée  du  Meiu  et  commença,  les  opérations 
contre  les  forces  coal  stes  des  Étals  du  Sud.  Il 
repoussa  If's  Bavarois  A  Kissinj-'en  et  .à  H.immel- 
bour^;illj  iiliet),  et,  après  uns  suitr  d.j  sucli>s  «ur 
les  troupes  fédérales,  il  entra  dans  la  ville  libre  de 
Francfort  le  17,  prtmooca  U  diuolulioa  deadciu 
Asiemblées  l<<gislatiTei  et  frap(»a  la  villo  d'une 
contribul  un  de  guerre  de  six  mtlUoas  de  florins, 
qui  fi.ll  ijii.i  lruplé<^  troisjoursaprès  parsonsucces- 
seur<laiis  le  commandement  do  1  ann''-p  du  Mein, 
le  Bénéral  de  Manlcirrel.  r.iur  l.:i,  il  <'-iail  ii[iiiel6 
en  Bohême  avec  le  l  ire  de  gi  iiv.-t  urur  général 
militaire.  Après  la  paii  qui  mi  .t  .  i  :  aiaille  de 
Sadowa,  le  général  Vugcl  do  Kalkenstein,  récom- 

du  1"  neiM  Sl'anttfe» 

dans  ces  fonctions,  en  18r;8,  par  le  général  de 
Mantcullel.  L'année  précédente  il  ;ivait  été  élu 
dL'imté  i  la  diète  de  la  Coiifederalioa  de  î'AUë- 
impne  iln  Nord.  Il  ac<]uit  du  prinOB  d'AugttI» 
leuboarg  .a  sei^-ni-u; k'  de  Ool/ig. 

A  l'ouverture  des  tioslilités  contre  la  Fran  p, 
il  fut  nommé  gouvarueur  du  royaume  de  Ua- 
novre  et  dea  duché*  de  l'Elbe,  et  chef  des  foraea 
miliuire*  chargées  da  défendre  le*  côtes  de  ta 
Halliquo  llh  juillet  1870).  Il  organisa  do*  divi- 
i       d'  marr  i  ci-^mmandés  par  des  ofGciers  en 


( 


direction  de  i'Opéra-éoauqae  tvqut  de  lui  daiu  I  rctxaite ,  fit  éteiotiife  toua  le*  pharea  et  teiteè» 


—  1828  — 


VOGU 


du  littoral,  et  harcela  la  lloite  française  sur  des 
bateaux  légers,  tirant  peu  d'eau,  aui  échappaient 
facilement,  dans  les  bas-fonds  de  la  mer  du  Nord 
cl  do  la  Baltique,  aux  lourds  cuirassés  français. 
Le  4  noTembre,  croyant  au  départ  des  vaisseaux 
ennemis,  il  fïi  rallumpr  les  phares  des  côtes; 
mais  une  nouvelle  escadre,  qui  apparut  quelques 
jours  après,  le  força  à  revenir  à  sa  première  dé- 
termination, si  funeste  qu'elle  fût  au  commerce 
allemand.  L'absence  de  troupes  de  détiarquement 
réduisit  du  reste  à  l'impuissance  les  amiraux 
Boufit  et  Fouriction.  et  la  plupart  des  troupes  de 
réserve  mises  sous  les  ordres  du  général  de  Fal- 
kenstein  vinrent  faire  en  France  un  service  de 
garnison.  Dan?  le  cas  où  les  préliminaires  de  paix 
n'auraient  pas  été  acceptés  par  l'Assemblée  na- 
tionale, et  où  la  continuation  de  ta  guerre  eût 
rendu  nécessaire  l'occupalir.n  de  Paris,  M,  Vogel 
de  Falkenstein,  qui  jouissait  dans  l'armée  alle- 
mande d'une  réputation  d'inncxtb'e  dureté,  trop 
justifiée  pendant  la  guerre  de  1S66,  était  dé- 
signé comme  futur  gouverneur  de  la  capitale 
française.  En  décembre  1873,  il  a  été  admis  ft  la 
retraite. 

VOGIX  (Pierre-Auguste),  ini;énieur  français, 
ancien  représentant  du  peuple ,  né  ^  Dieuzc 
(Mcurtht.'),  le  2  février  1809,  entra  h  l'Ecole  po- 
lytechnique en  1828,  et  passa,  en  1830,  à  l'Kcole 
uies  ponis  et  cbaus&èes  comme  ingénieur;  il  a  fait, 
en  Corse,  des  travaux  assez  importants  qui  lui  va- 
lurent la  décoration  de  la  Légion  d'honneur  le 
29  avril  1847.  En  1848,  il  »«  présenta,  comme 
candidat  démocrate ,  k  s«s  compatriotes  do  la 
Heurthe  et  fut  élu  par  63  401  voix,  le  huitième 
nir  onxe.  Membre  du  comité  des  travaux  public», 
l  vota  ordinairement  avec  la  gauche;  après  l'é- 
10  décembre,  il  fit  une  opposition  éner- 
n^mnn  ?  P^^'"<»i"'  <«e  ''K'y»<e  et  appuva  la  pro- 
SaL'i^i'  """^vr  gauche  tendant  à  mettre  en 
Sn  ^.  'r^^'^Napolèou  et  ses  ministres  à  l'oc- 
IfX^u.^^  1S  Non  réélu  i  l'Assem- 

«  chaS^é.^'*'      ^^Bit»  rentra  dans  les  ponU 

1856.  Il  a  ét*'"   '"^*"!f"^      «hef  le  1"  janvier 
a  été  depuis  admis  à  k  retraite. 

^Sl  le^'wu''  ."««"'•aUsle  allemand,  né  à 
«^j^tingoV  au^c,  "'.-""^  d'un  naturaliste 
«^(n"-  Élevé  aa"'^*"'^"  «néde- 
I"'e  uatalc,  il  v^în.'r  ^  l'«nivcrsité  de  sa 
f'/neson  père  '*  fnédccine ,  puis  suivit  i 

*fUovine'i[';"^.'»«eprorc8seurdecliniqucdans 
ei"'"'.  à  des  tral^,?'  v  direction  de  M.  Va- 
%1\  Pr  s         daiiatomic  et  de  pbysiolo- 

fc'-  "  -^'t  Mr1f;  ;?V       «collaborateur  de 
^'>'ft7  vo,„^,"'j«f  *reme„irauieur  de  tout 
ric^.^      doue,  ,,   ' nature /#  d« 
"cie,,,-?^^'^"*  mémo  '^'"^J'*"'  r-O"  son  compte, 

^''K  und"'"  lue  ■  . ses  premiers  ou- 
Wf,  ''hyMoi     «dit   /«^.^"''"''de;  Brunswick, 


gne  au  mi- 

'"^st^n'^J'^session  d'une  chaire 
•acarriore  M  brisée  par 


la  révolution  de  I  ML  H  M  j<tt  ni  M  il 
le  mouvement  déiBocntifB^iiilSiiilit 
de  Giessen  colonel  de  b  gum  dm  KÉÉ 
au  Parlcmant  prèouaioit«,iiBi^riMl 
nationale  alletrunae.  Il  y  piiliMlhata 
Rauche  et  s'y  (IlstiDgaiecBDtonlaLlBA 
le  parlement  i  Stuttjirt,  et  bl  n 
soutiens  du  parti  ouianl.  taMfcite 
et  forcé  de  quitter  rAtatigKlinBi 
Berne.  En  18S1,  il  tlU  npwiSiiH 
recherches  toolégiquci,  m  lui  «i.  M 
suivante,  comme  pnfetauir,  i  Gamhffi 
il  fut  élu  aux  Conselli  Mènl  it  lUMl 

On  cite  encore  deX.CbidiiTip'.(ikii 
MédittTTanét  (Océan  und  MldilMi,hid«. 
1848,  2  vol.),  tebtioa  d«  ica  fnakwif 
Italie  :  Rtchtrthet  nTlllmUllltalu»f^ 
tersucDungeo  aber  Thientata;  M,  M  » 
tique  piquante  des  tnvcnM  ibiikBti«i'k 
humaines;  Semait  htit  taUnfUl* 
demThierlebeo:  Ibid.,  ItULriLlfe» 
tionnerà  part  l'écrit  intiiiU  :Smwiii^ 
«tttion  (EixlilerglaulieaBdWi«caiihft:û«K 
185.S;  4*  édition,  185«),  vttiiil»  Irtise» 

f [lierre  contre  les  [artisus  i»  fUW*** 
a  religion  dans  la  science,  tfiààmljt^ 
contre  les  tenduoet  d«  >LM#"«Ç" 
qui  fit  de  l'auteur  un  to  cheb 
scientiâqae  alleoiod:  UfM  «fB^T 
lesungen  oher den  MibkIks; m.'"^  ^ 
çotu  tur  Ut  mimaiu  irtlnrt  Mg;, 
sungen  ucber  notxliciie  ml  >' 
1865)  ;  Ut  HitToctphaitt  « 
Mikrocephakn  oder  Affemnaiid»;" 
U*  Prwtnamut  det  ntosmal" 
Uur  Mutim  (I81fi,  i»-*.  »!«52Îii 

foire  de  la  îem  (1878,  '<^2f^ 
M.  Moulinié  et  revi»  par  ■•  S*"*- 

votîCÉ  (Léonce,  m»nitiB»l'^„»i 
sentant  du  peuple  fr»S»*i**!ii^»[ 
1805,  entra  au  service  en  H»!"^- 
tenant  de  K'^Si 
pagneetassisUenlSMw"*»' 
révolution  de  JuiUet,  Il d«tf^« 

ne  pes  prêter  •^Swif 
dèsMori  tout  enuer  »  1  «P^^  ^ 
11  *«*blitd*iul«d*P"«««5<fc 
derie  iioporianle.  En  l«3»-.'L  » 


général,  «  q»«  <l»«  SbTi» 
congrès  e^°^JS^^''^t^ 
cueillit  la  R«P""l"&»*'.îj5*t 

dan»  ses  ^^'^'^ZimStà^ 
M.FélixPyat.çoiiim«jWJ„ 

le  département,  ■ 
Ae  leur  dOUD  e 


ruccèide  l'î«ŒawL*,f5 
tuante. 

avec  le  V^'r^SM^±Jii^^ 
bres  et  f°*^  j^)**^^*' 
mais  se  V^^'^fît^'i^'f^^-^ 

«'"t'"''*"fl™ÎB*^'">i 
Louis.Napol*9»^jofi»^<,| 

fi'  P»'"^**wîsil•••*535' 

f-5,f.p"rS'l.iJ^^^ 

Sr.din»'«lf?.^' 


vrier  l^^U.  1»  <"%r(>i'* 
Colbert  «  " 


VOIG 


—  18S9  — 


VOIS 


udm> 

BMP 


avec  l«  ptfti  iHOimthtiti  it  npraiM  Im  tois 
«ooMitutionnenti.  Aprte  la  «iparatloD  da  l'As- 
MBblée,  il  renonça  A  la  Tic  puMiqne.  Le  mar- 
(fois  d«  Vogrûé  a  éti  nommé  membre  de  la  So- 
ciété impériale  d'agriculture  en  1803.  Il  a  été 
décor*  de  la  Légion  d'honoeur  ea  1824.  —  U  est 


si*- 

iW  - 

Vif  ' 

ï  .' 

r 

1»' 

y:- 


VCMllK  (Cbarlc^-J^an-Melchlor,  comte,  pais 
mniaU  Db),  archéologue  français,  membre  de 
HasUtut,  né  à  Piris  en  1829,  fil»  ou  préctdetn. 
toartia  de  bonne  bcure  s«s  é(ude~  vfrs  l'tiîstoirj- 
religieuw  tt  If»  ar»  de  l'Orient.  Il  fil,  de  iSâ3  à 
18.54,  un  Toyapn  en  Syrie  et  en  Palestine,  et  ces 
pan  deviareoi  robict  d«  grandes  pubticalioiu 
qôi  toCintélln,  «  l«a^  Iw^n  iito 
riiWwIn  daa  Inaeriptlona  et 


dvl'A- 


I  du  duc  de  Lunai. 
Nomn*  Mllusadeur  d«  mBM  i 

nople  en  arril  1871,  il  profita  da  ion  féjour  en 
Turnnif  pour  Imro  rechercher  dans  les  «rchircs 
<Je  1  arijtiA.-v>:ide  n  riu  consuUt  Je  Srnyine  des 
dc'cumcnis  sur  l'ii'.at  lie  la  Yhiut  de  Vilo,  loTi 
de  sa  découverte  en  183U:  il  retrouva  une  lettre 
ooBfUiant  que  les  bras  de  la  yéKtuUtiÊatnmH, 
les  mal  1875,  il  passa  i  l'ambiMid»  de  Vtaope. 
Plus  coo.<iidére  dans  ces  deux  postes  importants 
comme  savant  qus  comme  iliplumatr.  il  donna 
sa  riémiiuiion  lor»  de  l'élection  He  M.  tirrry  il  h 
I>ré»i<lencc  de  la  Képublique  (f6vner  IH^'J).  Le 
marquis  de  Vogoé  représente  le  ranton  de  Léié 
an  Conseil  général  du  Cher.  Décoré  de  la  Lég^ 
d'honneur  le  II  octobre  I8T3,  il  a  été  proott 
oCBcier  le  12  mars  187b,  et  commandeur  le 
14  janvier  1879. 

On  cite  Je  lui  ;  Us  Éqliffs  rie  (n  7"i*rrr-Satnte 
0859,  <n-4,  Ti.T  (jrav.),  irs  Ét:^nemenh  de  Si/rie  | 
(l.'-tiO,  lii-K)  .  (f  Teii'plr  ttf  Jtirtaairm,  mononri- 
phie  du  Harpin-rch-Oiorif  (lt«64-I86îi,  in-fol.. 
âO  pl.);  l'Archtttcture  eitiit  H  rtligietut  du  i 
fM  «n*  tUek,  d«M     Syri*  ceitfrale  0»ii- 
liv.  t-XXX.  gr.  hh4,  avec  pl.):  Kéhngts 
d'archéologie  orientale  (1869,  in-p,  avec  pl  1  ; 
fntcriplions   sémiliqutt   (18t)9-lH77,   gr.    in-i,  ; 
43  pl. t.   traductton  Pt  coninicnl-iire  ;  Slèie  de 
Ythatcmelrli,  rot  Je  Ci'l'Ol  II  .i  imlJn'  un  ou-  i 
vrage  posthume  du  duc  de  Luynes,  l'oyooe  d'rx- 
rknÊla»  à  Itmtr  jroHr  iim-lIR*,  %  tcI. 
•M,  tree  atlas). 


aea  étadei  daie  celle  TiBe  tt  elle  mân»  Ug  mit 

de  l'Académie  de  Berlin.  Après  avoir  été  employé 
i  di^-ers  irsvaus  de  construction  dans  plusieurs 
villes  du  Nord,  il  fut  appelé  dans  la  Prusse  rhé- 
nane, pour  l'érection  J'une  fults-^  et  se  lia  avec 
le  célèbre  Zwirner, architecte  Je  la  cathédrale  de 
Cologne.  Il  loi  fat  donné,  en  ISôô,  pour  arcbi- 
teele  adjoint  et  lui  succéda  en  1862,  dans  la  di- 
rection des  travaux.  Nommé  «lors  arcbiteelo  du 
ministère  du  commerce  et  des  travaux  publies, 
M.  Voigtcl  devint,  en  1865i,  inspectr-ur  royal  des 
liilimenis  et  en  1873  conMiilcr  J  Élat. 

A  [ûrt  1.1  i-onst;uction  Je  plusieurs  (rRliies  et 
Il  rcriauT  iiinn  de  divers  monum''nLs  pubrics,  cet 
arcliiteoie  ituit  surtout  sa  notoriété  en  Aiiema- 

rA  l'actinté  qu'il  a  MflOfie^  pwteit  bIm 
liz  ans,  pour  l'^tehtMiHat  M  u  eatbêmle 
de  Cologne.  Ce  fut  d'abord  lur  aee  dessins  qoe 
furent  établis  lo  toit  en  fer  du  monument  et  la 
eharpenle  de  la  tour  du  milieu  ;  il  réunit  ensuite 
le  choeur  à  la  nef  Je  1  c);lise,  renouvela  ou  ache- 
va les  vitraux,  et  surtout  coniaietiça  la  coiislruc- 
tion  de  la  haute  tour  du  iio:  l  iJini  il  j  l  issa 
l'exécution  avec  rapidité;  il  cDlev,i  U  umuase 
giw  Mfeadaire  q«i  deàiiuit,  dayiiii  prke  de 
ouatre  siècles,  lemoBnraent  laadwfd.  II.  Vnlgl*! 

diiigej  en  Outre  Im  travaui  de 

d'embei;)s<r.neiit  <le  la  |'l:ict 
avec  le  célèbre  édJice  (lïHO! 


«t 


j  . 


VOlcnTS-RUETZ  (Consfantin-Beroard  dh),  gé- 
néral prusMnn.  ni'  h  If.  juillet  1809,  entra  au 
(ervK'e  c:i  IHI7.  devint  lieutenant  en  IMÎ9,  fui 
atliclié  au  bureau  topoRraphique ,  puis  fit  par- 
tie du  corps  d'armée  charge  des  opérations 
contre  les  Polonais  du  grand-duché  de  Posen.et 
M  signala  par  wm  ainkn  rèpmsion.  Générât 
M  ISSfl,  il  Âit  diMctaur  au  ministère  de  la 
Pierre,  puis  successivement  commandant  da  U 
forteresse  du  Luxembourg  ,  do  la  parnison  de 
Fmncfort,  et  chef  d  «.Hat-(T)»jnr  du  corps  d'armé"- 
comminJ^  par  le  pnnoc  Freiléric  Charles .  pen- 
dant ia  guerre  de  ISGti.  A  la  paix,  U  fut  charge 
d'organiser  et  da  oouuaander  te  10*  corps  d'ar- 
née,  composé  des  anciennes  troupes  du  Hanovre , 
jnl  fut  versft  dsns  l'armée  du  prince  Frédéric- 
Charles,  pendant  la  §;u#rr<>  frinco-prussionne.  Il 
pris  part  au  siège  de  Metz,  A  la  campsgne  de  la 
Loire,  et  se  distingua  i  la  batailla  de  Beuune  la- 
Rolande.  —  Itelevé  dn  son  commandement  pour 
cause  d«  santé,  en  1W7:5,  il  est  mort  Bv>n  s  une 
longue  ma]«die,à  Wiesbaden  le  ïk  avril  1877.  Il 
■a  M  qoalqwMa  «aolbiida  ««w  eo«  frire,  «on- 
■WDdant  da  Vanadlee  pe«Mlaat  l'oooapatiea.  * 

VOIGTEI. (Charles  i:<louard-Uichanl),  architecte 
«lUmand,  né  à  Magdebourg  le  31  mai  1839,  fit 


iVOlLLEMIER  (Léon) ,  chirurgien  français,  nàk 
ChaiUMnt  (liaoi«-Marne),  en  1809,  fut  re^u  doe- 
lenr  à  Paris  «n  1842.  Il  s'était  déjà  fait  connaître 
.  auparavant  par  un  excellent  mémoire  sur  ta 
I  Firtr*  puer;Mfra<«,  couronné  par  l'Acadil-mic  en 
1839,  et  par  do  nombreux  articles  dans  le  Journaf 
I  de*  ronnaùrdncM  m^dico-fhirurjKdii'i.  A^-régé 
de  la  Faculté  de  médecine  en  1844,  il  est  devenu 
successivement  chirurgien  à  l'hApiial  de  La  Hi- 
I  boisière.  à  Saint-Louis,  puis  à  l'Uâiel-Dieu.  U  a 
I  été  élu  membre  de  l'Acadéftia  é»  nédcaiM,  la 
;  28  janvier  1818.  M.  ToiDemur  a  M  nommé  e1t«- 
',  valirr  de  la  Légion  d'honneur  en  1848,  promu  offl- 
^  cier  le  14  août  |Ki3â  et  commandeur,  le  18  jan- 
vier 187.!.  —  11  est  mon  a  Paris,  le  IG  février 
1878. 

l>a  cite  de  lui  des  mémoires  ;  sur  les  Lurationsdu 
POifmH  (Um)  ;  le*  Frarturtt  des  rx:rëmuà  in- 
Jmmau  du  radi'ua  (1841))  tÉtranglement  datu 
quelques  Aenriet  (1844);  iat  Crossess»  exiro-ut/- 
rlm»,  la  CUudimiicn  (1844);  (et  Kyties  du  cou 
(IR.îr,-,  piii'î,  rdriiqu»  f/iimrfjVra/e  (1R60,  in-8): 
ï'niid'  (les  N  /jhi-(i,  )•  lirt  roifï  uri>t(urrs(l  Sil8, 1. 1, 
in-8)j  £<«pjianiiaaia  du  fourreau  de  ia  verge 
(1873,  gr.  ln-8,  ans  pL),  eut. 

voiLLEMOT  (Charles),  pdntra  Anacab,  »é  h 

Paris,  le  13  décembre  1821,  fatéitaw  de  Droliyie 

et  de  l'École  des  beaux-aris,  et  débuta  en  18&&, 
par  des  portraits.  Il  a  exposé  depuis  :  /ej)htrf , 
le  Hére  (18.S9);  Féle  galante,  le  l  eslin  de  pierre, 
Cupidon  (1863)  ;  Jeunette  portrait  (18W)  ;  te 
Aïd  (1868);  VelUda  (18tiy),  la  CiauU  et  la  Fourmi 
(1870)  ;  /(  Aenourmu  (1873)  ;  la  Femme  aux 
rotet  (1874)  <  repian<l<!  (1876)  ;  l'IiMoeente  en 
donner  (1K7H);  Oerjroes  et  Jeanne  Jfuoo  (1810). 
n^i  eriff,  Jfme  f.  C  (IH»)).  M.  Voillemot  a  ailMi 
décoré  pliiM  'urs  LùteLs  et  niaisHns  parlicuUv:res 
et  dossioé  iliver.s  froiuispn  us  de  hvrcs.  Il  a  ob- 
tenu i  la  fois,  en  1870,  une  médaille  et  déco- 
ration da  la  MgiPB  d'b 


V0I9IK  (Vélt^i  médecin  français,  né  en  I7M. 
au  Mans.  Ht  ses  études  spteiales  i  la  Faculté  de 
Pans,  où  il  fut  reçu  doelaar  en  1819.  tSkn  d'Ia- 
quirol,  dont  il  suivait  tsaidûmwtlas  co«ra  à  la 
Salpèirièra,  il  aasioda,  «o  ItSl.  avae  K.  Joasi* 


VOIS 


Pierre  F»hel  pour  fonder  «ui  environs  de  Pari» 
une  maiion  de  sanlé  pour  les  aliénés;  en  1831,  iJ 
fut  altacbé  au  service  de  J'hospice  de  Bic^tre  cl 
reçut  la  croix  d'honneur  le  Î9  arril  J84I.  U 
docteur  Voisin,  appliquant  à  l'étude  des  maladies 
oientalM  le  système  plirénologigue  de  Gall,  s'ef- 
força de  ratlâcher  cbaque  genre  de  Jlilie  aux 
conditions  physiques  et  morales  du  cerreau.  — 
Il  est  mort  k  Vanves,  le  23  novembre  1872. 

Ses  principaux  ouvrages  sont:  Du  Bègaymtnt 
(1821 ,  in-8J,  mémoire  où  il  a  l'un  des  premiers 
posé  ca  principe,  que  le  bégarenient  résulte 
moins  d'un  vice  de  conformation  que  d'un  man- 
que d'accord  entre  les  organes  vocaux  et  le  cer^ 
veau;  Des  Causes  morales ei  physùmet  des  mala- 
dies mentales  (1826,  in-8),  notamment  l'hvsléri 
la  nymptiomaiiio  et  le  satyriasis;  De  l'homme 
onimrt/  (I8ï9,  in-S)  :  De  r Idiotie  chez  les  en, 
(1843,  in-8);   Du  Traitement  intelligml  de  la 
folie  (1847,  in-8);  Analyse  de l'euiendemeni  hu- 
main (I85I-I857, 2  vol.  ln-8),  qui  traite  du  dévelop- 
pement des  facultés  dans  leurs  rapports  avfc 
Dieu,  la  société  et  l'individu;  Sotirtlle  loi  morale 
et  rfliyieuse  de  l'humanité,  anilyse  des  senti- 
ments moraux  (1862.  in-8);  De  l'/fomme,  consi- 
déré dans  ses  fiiculiés  inleliectuellcs,  industnel- 
IM,  artistiques  et  persjiectives  (I8ti7,  iu-8). 


1830  - 


m 

tseabn  it  fiamlÊk  d'r 
de  poUtt  lia  isdii|iBiii 
tioBi  sMleiailMak: 
bure  «t  i.5iaii,iilE 
oiitèredectakillMpH 
llfitreopdcipiriap 

sous  It  DOtlTIU  aUMb; 

seiller  i  k  Cow  aatâ  , 
prooitt,  olSititr  di  IiUm( 
lolt  W6. 


VOISI.V  (Auguste-Félix),  médecm  français, 
petit-filsdu  pr.'Céd.TiI,  né  à  l'aris,  le  25  mai  IM'J, 
docteur  en  mé<le<  ine  de  la  Faculté  de  Paris,  en 
janvier  I8'i«,  ancien  interne  des  hôpitaux,  membre 
de  la  Société  anatomique,  do  la  .Société  méili -aie 
.1  observation,  et  do  la  Société  de  médecine  de  la 
r  f  '  h        "P*^*^'"  <1«  l'hospice  do  Bieétre  et 
y  lut  char^-é  d'un  cuur.s  compiémontairc  sur  les 
maladies  mentales.  Il  a  été  décoré  de  la  Ugiun  ' 
<i  uonneur. 


*  'u'-raéme  publié  :  De  l'A- 
ncsth^ste  rutanée  hyu^rique  t]H'.M) ,  Des  Signes 
ÏMiïy/    /'"C,  •^""'"'J^^  l" hmorrhagies  fM- 


i-///m^/;,,  -.   '"'P'^rrhagirs  cMbrales  (18i9);  De 

U^M  }'a^,  '  *  dansl'akooiisme  (18M, 

.-.m  nli^v Promu  e  d'e 

lu-»)    Z  rl'  'f'riT'"*"      ntorphine  (ISH, 

dans  'les  JJnV'"'  '^'"""''^  potassium 
•jani  les  maladies  nerveuses  mil,   jn-îl-  Traité 

nombre  de  recueils  scientifiques. 


voisoK-uminiui 

politique  frujiii,  i 
5éauear,Bél  TwkM^lill 
tien»  1  utM  ( 
présentant  i  l'ii 
dtos  l«Ttffl.lttittiilai 
roix,  il  vota  oïdiniitM  Mki 
adopu  la  OoeBtilitiKLiliiHi 
semblé  lépslitin.ttrauaa 
publiques  jsuji'a  lilil.t^ai 
de  cette  atiMe,  oMMiblMt 
le  ctatoa  de  Umt,  ilH|rt,r 
répuUiraia,  auélidiai  il"" 
Tier  1876,  et  fut  (II,  kl 
204  raUi8r3»A<tiULMI 
gaaclie,  nlaa,liSjaiin>i| 
iaChambtedaiitfiiiii^':»* 
de  M.  de  Btoglie,  r 
reprises  de  pufl  r^: 
relDiu-  1  nni,  le  l}iu  lU 
9mai^l88a,ltflicitTdililir 

supéiiear.  Ripfutnràp 
nisUe  pleine  et  telKn^li* 
qui,  rrjeté  d!abeH  Mih**' 
ques  ioun  plus  un  ant  «a  : 
pure  fome  (/uilld  IW^ 


un  grand 


présenfant  'n#  ^^i',  fr'nç*!»,  ancien  i^- 

préiedon?  fit  ''n"t{  ^  ^«^"mhre'  1832,  frère 
conference  dé,  'v!..^,r**'''."  f"'  '^"^^^^^^  ^e  la 
Versailles*,,  T«fr.1'-.f"..'5«-  -^"i"  ^"I'P1*»»«  i 


I8tw, 

(1868)  et  procureur 


Il  .  It  successivement  substitut 
a  iJelun  (1864).  i  Versailles 


VOLGER  (Geone-I 
giste  allenuod,  si  i  I 
l822,éiti'Jia  les  toeUMi 
et  alla  professeri  NWi. tr' 
Profeaseor  1  Vwmtt 
reosedmeineot  en  IK! 
sur-le-Hein,  ai  il  i«>: 
ques  ,  et  releia  liScc  •  ■ 
sciences  «l  de»  arts,  dai  il  «J*^ 
bres  les  plus  «elib.  fit 
propre  compte  la  ■<i)C3  ' 
plélement  anndoiBil,  ^ 
a  la  Société  libre. 

A  pan  la  mancgtiplw  « *• 
CortAe  (Gaite'sVaiwtu^y*!— 
de  M.  Volger  im  tnumM^ 
géologie:  £nid«f  J^VS**'; 
l'AUemagnt  du  Soi  (WJI.  r. 
XennloiM,  etc.;  C«l!iiip. 
système  minércl  (Sliii»J 
gescbiebie  der  Kisaraluc 
tt  ttemilé  fErde«iidh' 


o  entretenir  des  relaiinn." «««Wer  '  Rfchmhes sur  ItSf^' 
{ranyais,  et  fut  cmi  (,  if  ,f  •  gouvernement  I  «rre  w  Amwr  (OnimiitbJi- 

Kfu  représenta  .1  de  s '  ^''  A"*"»?"*-  1  àtr  KMbehen  il  der  âdW».., 

«"'«ea  aù  centre  ji„r  .»  V  P",  2^813  voix,  il  '  " 
P--du  L,,^^P-^«-n.ro^ 


•^Jre,  appartint  à  ij  LÎ.      "''*''^''  «cré- 
.<=,'^«,r8é  Tvec  M  'd'Hau,?onlX^  d«s  gr.ices,  et  fut 
Ho  «de.  en  Belg",ue 'e?:      "  «" 
j  organisation  <fe,'é^hli.!S  Suisse,  pour  l'étude 
Il  adopu  l'amond^eni  w^,?*""^  Pénitentiaires, 
consutuiion    ijnuMwnt  Wallon  et  vola  les  lois 
foociions  de  pr'fot'^df  îlr'^  ^  deî 
de  M.  Uon  lieMuit  (i'^h'^'  «mplacemant 
procureur  ;  ij  Z  'g'^^JtT,!^  <l«nî.«ion  de 
waniô  ce  (iing  «n  devenant 


I  SteinkoblenbiUttef  ^■^'ÏL 
Salines  d*  Luntttiiil  v^mM.^ 
tuncboary  ;  mncfcfl,  tw.*^] 


VOtK  (Cuiltoiiw», 
'  sien  né  en  m  i  ««MÎJ 
versité  de  GoittBpie, 
régence  à  Eifuti  ta  IS^jL'H 
cupe  sérieosement  d«  IWi: 
tbolique,  m  de  tKadn**^ 
Autriche  et  se  lia  itW"' 
avait  abjuré  la  foi 
de  Cologne,  d  )irii  pi*  P*^ 


VOLK  -  1831  - 

nimutr  i!<  iili^namcues  mvstiauei    tète  (I 

Dci 
cipaie 
des, 
scient 

tiONRf 

à  [jart 
tatde 
Rtche 
teisuc 

m), 


.fin  tu  rifrya  u'Miifuri  un  jyivi,  w 
•u;  iaMau  lî»  iihiniHiicues  mvstiquej 
..  miggîei  tinlei  de  U  nature  de  l'*m 
^  jn  le  OMD  de  Clarttt,  dont  il  s'est 
ui  W&,  M,  ToU  a  écrit  :  one  HtKeire 

wrew  H  moienu,  un  Manuel  de  la 
.tMltuK,  (t  deux  brochures  i|ui  eici- 
^latufuei  répliques  :  .tinuiî'itiiiVv- 
•ri^fnnttna^r  »  la  f(H. 
i  l'a:  BciMil  eiroicc  de  propager  en 
*llii8ie.:nffl)?tiqa«du  catbolicisae;  ^  186)), 
Ml^  Ktitet  compUia  it  sainte  Jhi-  '  Halle, 
itCÀ'  n  uirfiK  ii  Huit  d'Agrtda,  deux  '  Vou 
ides  JiiJiijUons  île  sainte  Htidegoodu,  suite, 
'  fi',c-i  la  irail'jcUiiii  <li!5  Bîtilciiovs   (le  dro 
I  i'  loidr  BripUt.  Ealnlné  dqiui$   de  doc 
na  k  cailii>licuœe.  il  abjura  enlin  j  salle  < 
Uiiie  lias  rtîitbse  d'.lign,  pris  S»lz-  ,  plusiei 
•slire  liCia),  CD  mime  temps  que  sa   en  dr( 
^d^  jBiîeur  lulbi/ricii,  i  des  im 

Leipzu 

— •  (Guillaume),  peintre  d'histoirs  '  cffiVe 
)iri(»ii)de  Dus.iddori,  né  à  Herdeelie,  I  saechsi 
^  il  &  juin  l«lb,  s'est  essayé  k  la  fois   lt»d.,  I 
taii  iwigieiue  «i  lujtori.)oo  et  dans  1  lembrô 
J  «  geiins.  .SiiB  prïmier  oamut,  k  I  Vou 
*,  ta  suivi  de  rmioffi  /njrtorç,  I  précède 
ïoititt  raiwrcA  bltsH,  k  \  irrge  de  le  droit 
-r»»»»,  Il  Prvmnadtiit  l'autl  ii  dt    184o  iL 
6(11.  Xousciicrons  entre  autres  lablMUi  |  d^wit 
^,»Ifiir(rr<lï  t^alllrur  ilij:io,  f^fc.   de  1,  ^ 

»H ttlofi dt  I amiral .df  Coliji,»  j j„  i 

■>  «éiw  qu'il  El  «  Itilit,  M.  VnU-  Kuast 

jSTd^tlr'î'T'^  1ecev<,va«.u„ 
W»5Meii-.T,,eii,„j,,|,j„rf  lU'ot 
.     ■'^'•leiKiit  rfu  poruaù  _  1  , 
■"■'""Me  14  lit^iiTj. 


IWM-OuiUu„,„,p(,„.„, 

l«nle,i80i,p,,,i,. 

liU,„,  i    '  "^'^  "f-isen  et  à  w 

j"il««cVcs"érS'^'''^^ 
J»*  hfù  et  ,L  I    .    *'"*■''  d»Dj  Im 

l»tc«t.o  ,a*  ,7„7*nifnt  oan. 

'  <l'«"r^aart  >'f«'»'^»'^^ 
■««  fUiw,„  ,0?,"','?  «"'"Mli 

kd?L» 


iiuai 

i,.-,  — -line  ■  n,,i;""r"^l'  «  d'un 
h'"«'l»^TIl^-^•"R«»- 


•  laJ!^  «n«iil.d,*>«««ede 

5Srs*«*''%'t^'°^^ 


vou 

nIiàUi 
logisle 
luut). 
Giessen 
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VOL! 
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f^cAeiir 
«  toi  (1 
«  mn 
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M.  Voll( 
rwuein 
*litrèi 


VOLK  —  1831  — 

■lia  Im  Vingts  esiatiquet  du  Tyrol,  où 


VOLL 


U'expUquer  les  pbénomcnes  mystiques 
'       tilén  di  la  nilun  é»  Vlûâ» 


Sow  la  nom  ds  Clanu,  dont  il  ^wt 
ia  1M5|  K.  Volk  a  écrit  :  une  Bistoire 
atw*  ttpapnoU  ptHdan l  le  moyen  dge, 
ttneimne  et  moderne,  im  ilai\u<'!  de  la 
italienne,  et  deux  brocburus  qui  eici- 
lombreuses  répliques  :  Aiexn  il'un  l'ro- 
(Apprentitsadr  dr  la  fui. 

s'est  surtout  ctTorce  de  propager  eo 
■  Im  aatmin  mystiques  da  «iIIioIumih  ; 
t  Us  QBterm  evmpUtn  ét  ittml»  1U- 
itf  m^fttique  de  luria  d'Agrada,  deux 
les  UéditatioM  de  niote  Hildeeoode, 
r<'i>ar»  la  traduction  des  HëriXntxont 
s  de  tainle  Urir/itle.  Eiilra'né  deiiuis 
vers  le  catliulicisme,  il  riljjiii'.i  enlin 
astante  dan*  l'égliso  d'Aign,  prùs  Salz- 
octobre  1855),  en  même  temps  que  sa 
la  d'Us  pasteur  luthirien. 

ABDT  (Guillaume),  peintre  d'histoire 
ic  l'école  de  Ous:icIdori,  né  à  Herdeeke, 
I,  le  23  juin  181b,  s'est  essayé  i.  h  îm<, 
iiilure  religieuse  et  historitinu  pt  datis 
IX  de  genre.  Son  premier  ouvriigu,  iir 
«r,  fiU  suivi  de  f  riihiof  et  Jngeborg. 
païuaiW  Tancrède  blttsé,  la  Vierge  de 
M  dragon,  fe  fnwinad«de  Faïut  tt  d« 
te.  Noui  dWrauB  antre  «ntna  tableaux 
:  Mctirlrf  du  chanteur  Jiixsio,  CM»' 
e  la  mm'  uu  château  de  I.ochlereii,  la 
Marie  Stuarl,  inspirée  du  drame  do 
lia  Uorl  de  l'amira!  iif  Coiigny. 
.  un  séjour  qu'il  til  én  Italie,  M.  VoU- 
cuta  une  4Mn«  du  MachaMes,  Char- 
CttlfterfM  dt  Mtdici*  l'enquiranl  de 
Huit  SMMr(  et  Jean  Knox,  le  due 
la  eotntetn  de  Uudoltiadt,  hallen^ 
omtetsi'  de  Htlfiiistda  demandant  la 
on  mari.  Il  ivipiiorui  de  ce  voynge  un 
ibro  i\v  kHcs  ciL'luJc  prises  Uaui  les 

0  ;i\a  ensu  Ici  l)c)5>eldorr,  oii  il  s'oc- 
spècialement  du  portrait.  —  U  est 

catlavilta,  la  U  nais  lft1«. 

ASV  (Alfred-GuillaumcJ,  physiolopisto 
B*  à  LeipHg,  le  l"  juillet  1801,  p<  tit- 
«rivrtii!  Jean-Jacqui»s  Volkinanti,  fui 
Cuit»  Ors  l'riuccs  ik'  Meissoii  et  à  1  nni- 
.elpzig.  U  se  consacra,  «li  s  le  piincipti, 
as  naturelles  et  à  la  médecine.  Docluui 
il  alla  compléter  ses  études  dans  les 
•  Fuiaal  4a  Loodret.  En  182ft,  U  fut 

1  neaH4  d«  médaeloe  de  Leiptia  où  il 
ans  ploa  taid,  nne  place  de  proieaseur 
lire.  Il  ae  fit  rrantafteasemrat  con- 
•a  collaboration  aux  A  rchives  d(  phiisio- 
uileret  aux  Xnria/«.  il,  r.iJi n,  cx 
iilicalion  d'une  Ann!i:tr.\a  iimii-uimui?! 
utirata  (i.i-ipug.  iH:tM-':;r,  -r-i  H  h,-: 
;ige  intitulû  :  Ilrch'TcUei  pour  servir 
te  la  pkytiologtc  d,  i  rrrgmu  i$  ta  ««e 
raege  zur  Phvs.iulogio  dm  Qeaiclitî- 
d.,  1836).  En  1837,  il  otrtint  la  chaire 
ogi«  à  l'université  do  Dorpat,  on  Rus- 
ccupa  jusqu'en  18!i3.  li  v  roîitinu.i  sas 
ir  le  système  norvpux  l'w  i  ;rf.-i'.ji'  ,jf 

comment  ensuite  de  sérieuses  re- 
Ur  le  mouvement  du  sang.  Après  avoir 
tOUTea«u  ouvrages  tels  que  :  la  Seùnc« 

«Ptig,  1837)  et  VlndépuidaMt  û»  nt- 

^vx  sympathique  {mi.,  ms),  Il  fttt 
\  A.ltm.igiiu  en  qualité  de  profeaaeur 
de  phjsloiogia  à  Halte,  où  U  «ut  auati 


I  plus  t.'inl  la  chaire  J'aiialûLiii'j,  vl  fut  atik  i  la 
tète  du  musée  anatomique  do  Meckel. 

Depuis  «etio  époque,  M.  Volkmaïui.ooeMpé  prin- 
cipalement da  tmtaui  aor  l'irritatfuié  dû  mua- 
cles,  a  ooUalKW*  aux  divers  recueils  et  revuea 
scientifiques  de  l'Allemagne,  entre  autres  au  Pîe- 
fionnoir*  ph'jsiologique  de  Wagner.  Il  a  publié 
à  i:arl  :  llcmodijnainiquc  (Ljii,-a:,  l'-MJi.  ri-sul- 
lal  de  ses  recherches  sur  le  mouvement  du  iang', 
Recherchet  d'nplique  physiologique  (Phys.  Un- 
tersucbujigea  im  Oebiete  der  Optik:  Ibid.,  1663- 
ISM),  «le.  —  H.  AAi.  VoUunaut  eat  mmi  à 
Balle,  la  ttBTiUim. 

VoLKKArfN  (Jules),  frtre  du  précédent,  furlicon- 
sultP,  ué  à  Leipzig,  eu  IBM,  étudia  à  la  Kaculti; 
de  droit  de  cette  ville,  oldint,  fin  1R'.)0,  le  grade 
de  iluclpur,  el  se  fiv.i  plus  taul,  tomme  juriscon- 
sulte et  avocat,  À  Uiemitit/,  en  Saie.  II  3  ^crit 
plusieurs  ouvrages  estimés,  entre  autres  :  Traite' 
du  droit  criminel  du  royaume  de  Sojte  (Lehrbudi 
des  im  Kœaigr.  SaclisaiigelleodenCnmiDaIrecbis; 
Leipzig,  1831,  3  Tol.)  et  SyiMffic  d«  la  jtroeédm 
civile  et  administrative  en  Saxr  fSysteai  des 
saechsischea  Civil-und  a'Iminisirativprocesses; 
!bid.,  184l-I8'i5,  1  vol.).  —  U  est  mort  Se  21  sep- 
tunjl)ri'  ISTH. 

VoLKMAN.N  (..ViJalîyjrl-OuilIaumo), frèri-'  des  <1eux 

firécédents,  in'  h  Lcipr.ig,  en  1815,  étudia  .tussi 
e  droit  ix  Lyipzig,  puis  à  Berlin,  et  se  lixa,  eu 
1846,  dans  sa  ville  naule.  11  yciarçalaprototiao 
d'avocat  e(  il  Tut  ch  irgé  apéSialement  aes  proeia 
de  k  Sociélè  des  libraires.  Il  a  publié  quelques 
é:  rils  sur  les  cir.jits  d'aulcur  ct  iTédileur  notam- 
luiMit  :  G'jrandV  des  (irnii%  d'autfiir  d'ceuVftt 
d'art  dam  cùdrs  ol'cmands  (die  Wrrke  dar 
Kunst,  etc.  Munich,  1656  ;  Leipzig,  1877). 

TOLKHANN  (Richard),  chirurgien  allemand, 
néàLeipzie,  le  17  août  1830,  est  nU  du  physio- 
logisito  Alired-Guillaumc  Volkmann  (voy.  plus 

liaui).  Il  é;u!ia  la  m^dpc^ne  aux  universités  do 
Giesseii,  du  lierlm  ut  de  H  iUe,  lH  duv.iu  dans  celte 
dernièr.?  m-ofe.s-.eiir  de  cliiniigie  ft  diiecleur  de 
cliiii.;up  chirurgxale.  U  su'vii  en  France  l'armée 
allemande,  comme  médecin  en  chef  du  k'  corps , 
p«la  da  l'aniéa  du  Sud.  Ou  lui  doit  l'introductioo 
en  Allamaane  da  Imitaataot  ant  sepiique  des 
plaies,  qu'il  a  expooèdaiiBies  Cotilribufioiu  d  ta 
chirurgie  (BeitraeM  nt  Chirurgie;  Leipzig, 
avec  planches).  Il  a  puhlté,  sùjs  ît  p<eudo- 
uvme  de  Utchard  Oandcr,  deux  volarnes  :  Héve- 
ricj  an  cnin  ilu  fi-\i,  en  France  (Triumereieu  an 
franz.  K,ui,i:.eii  l.Kp.'iK,  IHTl;  7>édtt..l8T6),«t 
foéiies  tOedécUlc,  H»lle,  18;  1).  * 

YOLUM  (Antoi De),  peintre  français,  n6  k  Lyon 
le  90  avril  1633,  tut  élcve  de  l'Soole  des  beaux- 
arts  deoetu  ville  cl  débuta  au  Salon  de  1864  par 
une  vigoureuse  étu  ie  de  nature  morte  :  .-Irl  et 
gourmandise.  Il  a  donné  depuis  dans  ce  jçiirjre  où 
il  n'a  pas  tardé  à  prendre  le  premier  rang  :  Inté- 
rfur  lie  cuiiinp  { I  KOb;  ;  Tifinur  du  marchii,  U 
Smye  à  l'accordéon,  auiuurd'tiui  au  musée  de 
Lyon  (l8C6}t  Foitnmi  de  mtr.  Jtadiii  én  MUU 
(1867);  CvHotUù,  Porirait  A  Hem  Ftechst 

Î)étheur  à  Kers  prit  du  Jréport  (1868):  Aprit 
e  M  (1869);  Vn  Comdc  mon  aieCier,  rottsons 
de  mer  (1870);  l«  Jour  de  l'an,  l»  Chaudron 
(1872)  ;  Coin  de  halle  (1874)  ;  le  Cuchon.  Àrmuret 
(1875)  :  Femme  du  Polie»  (1876);  i'  C'j.vqu*  de 
Henri  II,  Espagnol  (iS7K;..  Cour^'s  (1880). 
U.  VoUon  a  envoyé  aussi  à  des  exhibitions  plus 
nali«ini«s  des  paysages  et  de»  ai|iiarellM  qui  OBt 
été  très  remarqués. 

Cet  artiste  a  obtenu  trois  médailles,  «n  18«5, 
1668  et  1869,  et  une  médaille  de  1"  classe  a 
mpodiioB  onifeiaaUa  da        Oémr*  da  U 


-  1832 

le  Troc^Sfm"  '''''  '  '  '>™-« 


ïïi: 


>OL.VYS  (Léon ti ne  Pat,  dame),  actrice  tna- 
çaise,  née  en  181 1.  débuu,  tout  enfant,  ta 
théâtre  de  Fnndort.  «n  I8J6,  dan«  1«  pièce 
d'Adolphe  tt  Clara.  Cinq  ans  après  elle  jouiut  tu 
Gymtiasc!  la  Petite  merveille,  la  Petite  satur,  le 
Mariage  enfantin,  au  milieu  d'un  engouement 
général.  Après  de  noureauf  succès  eii  provinoe, 
où  elle  se  m^ha,  vers  â  J'acteur  Ciiarlet 

Joly,  dit  Yolnyt,  elle  revint  i  Paris,  parut  quel- 
q:ies  mois  à  U  salle  Uonne-Nniivelle  et  fut  appe- 
lée aux  Kranrais,  en  mémo  temps  que  son  mari. 
Klle  yolitint.  dans  la  Camaraderie  et  la  Mar- 
i/uise'de  Sentieterre,  qu'elle  créa  dès  l'ori^iue,  de 
iiombrtiux  ii(>pbu<li!i.s«ai(!nts;  mars,  devant  les 
jalousies  qu'elle  y  ricila,  elle  se  retira  et  rerint 
au  Groinasc.  Kn  I.Vii,  Mme  Voinys  quitta  celte 
dernière  scène  et  se  reniait  en  Russie  :  elle  y  de- 
vint première  lecirice  de  l'impératrice  douairière, 
qu'elle  accuujp'igria  d.'ins  ses  voyages.  Elle  brillait 
i-  imrue  comédienne  par  le  poil'l,  Iji  finesse  et  la  ,  ,00.,  v.         .  —  — 
vérité.  Kllc  $i>  retira  Â  .Nice,  où,  elle  s'occupa  profciwiirtappUiililxi'li 

Elle  est  morte   cours,  es  \m.  Jliiri>>*"< 


atoê  in  Vmm  k  1^1 

du  znriièdt 
sur  Ykjmtkitt,  m  L 
aaeieM  totM^  ilMll 
it  la  langMMIaiiKn. 
la/idscheTail;  l(fle,$ 
cotiri  de  pubSaiiîii  i  c 
ourragei  (CnnAifiMii 
tptUiM;  Unit,  in.  t 
t«or  it  tpaHnièiklM— 
mî,  r  édiLj.IdMitei 
^plie,  qui  fut  «lifttivkir 


français,  profewor  dt  tal4r 
Faculté  dt  PiriitOiliilMl 
(Doulif),  etiliii'iiiAii;!! 
lajitei  au  lycée  lM»Mi«' 
tu  coacoun  fétioL  Rip 
1833  et  iocm  l'inkr' 


iictirement  d°a>uvre.>  de  chanté. 


dans  cette  ville,  le  al  août  1876 

VKfiTOS  (Aiidré-l'apadoriouM.  ou  V»ttO,  lit- 
t,.ral.-ur  »frec.  ;ié  â  Illiaque  (iles  Ioniennes),  ta 
IbW.  au  crripléior  <.os  <-(udes  en  Italie,  el,  ison 

.innée".  'li'rLtl         ',  .'^'^"f"'  »'««^'"" 

'V^ri'..'H,'''''''°'¥«ire  d^  ru'nl«rsiié 


découvrit «ui)r*« 

n^rM-."":,'"-''.''"  -Je  l'exil  ei 
service 
pour  re- 
perdu 


*'ue    il  „  A    P^'V»  n.iiaj  i-,,  poi 


b  cliiirf  de  dmi  l.  

eoiicoun  de  llbl,  tÈtài 
Il  a  été  décoré  dt  il  Upl 
lW3.0ociltdtliii:l«il' 
fiir«(ins,  in-8),iT8ll 

vcaucvEi. — T~-r- 

néi  Mirecourttrotfii^alllii 
Paris  sotts  U  ]<eitaBiM.*iÉr 
de  tioloBi  qui  Kqsiin|itMl< 
périorilè.  Tins  tes  bilnaw  1 
It  i^uJirliidesfgtBiiiiifa' 
dirent  en£a  tuiloul^ta;' 
coustjque,  et  dumi  Iw 
plus  A  di»  UioatniB^  mi' 
riïioureui.  Il  iireUi  iakkii 
'«(onoerlct  Itbleiit  ta  Ml 
quipcfnmUrmMdutfiHi! 
d*le  donné.  H.  ïdiIIi  „r.. . , 


[*le  donné.  M.  tuilliiii, . 
*"'0u,  deut  tnUi-Ua  iva.  M 


VUIT  -  1&33  - 

 linsiu  du  Contfil  <tÈUU  tl  dtt  ci«i 

Jlti  m*Ji/rt  il  {inlérieur  (lliia,  lg3T . 
lilBaM  t>«  M.  Uwuitt;  Traiti  it  l'ad- 
'  '  \  t»  cnUi  «ukolùiru  (Paris, 


 IT  [Ootuntqve-Fèlii  M),  peintre 

.  fltèt  ;rM<l(fti,  né  1  l'aria,  eo  I«il , 
jrtii,  (il  rtf u  licencié  et  entii  au  COo- 
ïiam;  ludlKur  ;  |mii,  abandoniunl  U 
:-jiie  pour  «  cjusacrcr  i  la 
■  \iie  de  MU.  H<:|jo.nct  BuDiut, 
■  r.ieiKeurs  peinties  d'sni- 
11  lie  ISSI,  afec  uni;  m.i. 
.iyn;f«rei<-i|<ija:|fpuii; 
■.'  .1  mijf,  llarif  de  ctrft  m  ou- 
t'Kfnalt  nr  la  bo'dt  ia  Tage, 
t,  iKettift  it  iduft  à  Sainl-Jttn  it 
tmtit  it  CKaiiifj.  [t  Jfaliti  iant 
1  \M{  Je  KcD'.ameUeau)  (IStûl  ; 
r,  /trA  d(  MaiiuMMH  (l«;2):  Ir 
■ml  du  fafat,  \tt  ùnnit  cUius  A  id 
ri<,  é  FoiMaiarUMK  (ItîJ)  ;  JTtuIf 
ii»  dr  C(iatl/ï,  //frttj»  (|JU)  ; 

C»  f  rant  martV  n  Picaniie, 
atSinin  uhtejui  (I8;6)  ;  la  rnti<r 
daiu  l<  Can/ii/,  fa  Waw  du  Httrehi  i 
*  Wi'i]  :  Soutenir  du  Jforra»  (|8T;)  •  I 
iiïéaiiM,  L*  Uaitiait  ttnvi  sur  Ut 
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tration  txtraitt  itt  «rw  du  Cmuil  fÈtat  tt  du 
tomUé  du  minitUn  dt  FintMnir  (Paris,  lS3î . 
ia-i).  en  société  *t«c  M.  Honaier;  Traité  dt  l'ad- 
mmumUo»  dm  MJtt  Mitolira»  (Faite,  IMS, 

TOILLEKUOY  (Domiiiiiiue-Ktilix  m),  peiatre 
fraiic«i«.  fils  du  précédeni,  né  i  P«ri«,  «d  iS41, 


IDtIt 


MU! 


11  i--- 


Kilt'' 


iMjirait,  fat  nçu  liceacié  et 
Wi1  dVttteoiUMtuditeuri  puis, 
curière  administrative  pour  te  consacrer  i  la 
peinture,  ildcvint  élève  ae  MU.  Hébert  et  Boniiat, 
«tprit  rang  portai  nos  moilipurs  rrinlres  d'ani- 
loaux.  H  diUiuta  «u  Silon  lU  ;H'}:,  i>cc  un;  tnii- 
rin»,  la  Càteie  Grâce  à  Hmflcur  t\ eipasa  icpuis; 
CHevreuilf  tur  Ui  ntige,  Barde  de  cerft  en  au- 
tomne (1868)  ;  SsoagnoU  tur  les  bords  du  Tage, 
prés  Tolède,  Attelage  de  bauft  à  Stttnt-Jian  de 
Lui  (1869)  ;  Bornage  de  Chaillif,  le  Kalm  dans 
te  Bas-Briau  (foret  de  Fontain^blMu)  (I8*n)  ; 
Sortmbre,  forH  de  l'ontainebletiu  il8T2)  ;  le 
Commencement  du  fagnl,  Irs  Orands  chfnct  d(  la 
ftine  Blanche,  à  Fontainebleau  (18"3)  ;  VmU 
dam  la  vlaine  de  CliaUly,  IJerbagt  ;  la 

BiÊtdrjUmmamtt,  OS»  Ftwie  mardiitm  fiiiràlt, 
UD  di  Hs  mAIIiibni  tiMettu  (IS75)  ;  I>  ftvUe 
iet  vaehtt  dan*  U  Cantal,  la  Place  du  Marché  d 
Kontftrrana  (1876)  ;  Soutenir  duMorran  (1811)  , 
Taureaux  tl  génitset ,  Un  Maux  ait  tempt  tur  Us 
falaitet  de  Dieppe  (18781  ;  Vaehtt  dont  fOltrland 
(1819);  le  Keiour  du  Irmpean.  Chien»  et  piqueur 
ilUBO).  Plusieurs  de  srs  tniles  nnt  élé  nÔmiliteS 
par  U  gravure  uu  la  lilhogiaptaie. 

M,  Pelii  de  Voillefroy  a  obtenu  unt  BMaille  en 
11170,  uu  V  médaiUt  en  1876,  um  mUaine  i 
l'Eipositioii  nnivsiMa»  de  Vianm  «u  1873,  et  1^ 

décnratiOB  d»  I*  UgiOB  d^OOmiir  le  17  JuIIIl'I 

1880. 
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Vif 
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VCITRV  (Adolphe),  écononirste  fruicajs,  »n- 
eten  sénateur,  uirmore  de  rinstîtul,  ni  i  Sens 
(Tonne),  le  31  mars  1SI3,  et  flls  d'un  ancien  dé- 
poté de  larrondisseincnt  de  Sens,  entra  i  l'Ëcole 
{loljiechnique  en  1832  et  fi)  sortit  dans  le.-i  ponts 
et  ctisuisici,  mais  il  so  fit  recrvoir  avocat  i  Paris, 
<■!  fut  no  (ime  par  M.  Martin  ;clu  Nord)  chef  dt- 
la  premu-re  section  de  l  adimnistralion  des  cuitts 
(1841),  emploi  Mi  l   ii-.i/;i.-.       fsiii  p>)iir  passer 
aa  (jonséii  d'£tàt  eu  ijuaiitt;  du  luahre  des  re- 
lllialiiku  tn  IM8,  il  rsBpiit  taa  fonc- 
dtt  niolflére  paUic  pr^•  te  «Mtkm  da  con- 
tentieux. En  1851,  il  fut  nommé  sous-secrétaire 
d'Elat  dos  finances  sous  le  ministère  de  M.  Kould. 
Happelc  au  (À^nseil  d'Êlat  le  î.i  janvier  I8dÎ,  il 
y  devint  président  de  la  secltuu  des  (iiiaïuos  et 
garda  ces  fonctions  jusqu'au  15  mars  1863. 

A  cette  époque,  il  fut  nommé  gouverneur  de  la 
Banque  de  Krauce,  en  remplacement  du  comte 
da  Ogronny.  Il  fut.  en  outre,  nommé  conseiller 
d'Etat  en  si-rvice  onlinaire  nurs  sections,  avec 
litre  et  ran«  dp  préhiJiTil  honoraire.  Le  18  octobre 
di>  la  même  aiiii^i; .  il  ('tail  imrnrnfi  v ici-  président 
honoraire  du  Conseil  d  iîuil,  ol.  l'aiiiiéo  suivante, 
un  décret  l'<Wrvaii  au  riri|,'  ili'  ministre  prési- 
dant le  Conseil  d'Ëial,  en  remplacemeui  de 
M.  nmUiKi,  «Mniat  il  aaoeéda  auaai  dana  le 
couMl  impérial  d«  MnstrucUon  publique.  Il 
porta  k  ;>arole  au  Corps  législatif,  comme 
c  jmmi  ,s  lire  du  gouvcrncniont ,  avec  beaucoup 
d  auiorit<:-  M.  Vuiiry  a  éit-  «'lu,  le  15  mars  186a, 
memhrt'  *iu  1  Aciidemie  des  science»  morales  et 
politiques  (administration  ot  finances),  enrempla- 
MBcnt  do  M.  Grelerin.  Le  21  juillet  1869,  un 
dteni  impérial  l'éteva  k  la  dignité  de  sénateur. 
Depuis  la  chute  de  l'Empire,  il  se  tint  en  dehors 
des  aOaires  puMiquos  et  fut  pendant  plusieurs 
prialmot  da  CgoNil  dMoiuiatraliam  du 


chemins  de  fer  da  Paris  à  Lyoa  «t  i  ht  Méditarw 

ranée.  Officier  de  U  Légion  d'Iunuwar  depoia  le 
13  mai  18àH,  il  a  été  promu  eaammdvur  le 
33  aodt  1860,  grand  officier  te  13  aoât  1864,  enfin 
grand-croii  le  4  août  186* 

M.  Vuitry  a  puiilié  :  itvdt  i\ir  Ir  réprime  ^lUJn- 
dtr  dt  la  r'rtinct  a- an.'  ta  li'u  luitnn  (187", 
t.  I",  in-8),  embrassant  les  imoAts  romsioa  et  le 
di  Ik  BOHiaU*  llodito  juafftta  m* 


mémoires,  qui 


VtTKALOViCH  (Lues),  chef  oîmtfnégrin,  est 
nti  en  I  si'.'.iu  ès  de  Nieilgovriz, d'une  famille  slave. 
Looglouips  armurier  à  Catlaro,  il  ne  commença  & 
se  âire  remarquer  que  vers  18'iH,  en  montrant 
une  iar«  bravoure  lors  des  iDcursJcns  faites  par 
les  montagnards  dana  la  diatrict  de  cette  ville. 
Comprenant  que  le  HontéDégro  avait  besoin  d'un 
dî'bouché,  il  profita,  en  1859,  des  embarras  de 
['.Autriche  pour  lui  enlever  le  petit  village  de  la 
-Sjttiirinft,  situé  sur  unr  Inic  dont  il  fortifia  l'en- 
trée PU  V  élevant  deui  furlin-i.  Mais,  après  la  pajK 
de  VilUiranca,  il  fut  forcé  d'évacuer  sa  conquête. 
Ont  I*  (mm  de  lafil  contre  la  1  urqnie,il  eom- 
liattltTailnmiMttt, comme  simple  partiaan  d'abord, 
pui.s  ensuite  comme  général  an  chef  des  forces 
monténégrines.  Mais  lorsque  ce  commandement 
lu.  fut  confii!',  lu*  atTaiiTCi  étaient  déjà  tellement 
compromist'.s  qu'il  ne»  pu"  les  iflever.  I.e  Ti  sep- 
tembre 1863.  il  sepn  seuta â  Kurchid  Pacha, gouver- 
neur de  l'Herzégovine  f-t  fit  par  écrit  sa  soumission 
à  la  Porte  au  nom  de  tous  les  districts  insutgéa, 
II  obtint  en  tcbaom  «m  aoBiHit  pMm  tt  «n- 
ti^^e,  le  grade  da  blmimelii  at  te  eomoundemeat 
d'un  corps  de  5O0  hommes  choisis  par  lui  parmi 
le>  chrétiens  du  pays, pour  maintenir  l'ordre.  Mais 
'!'  <  ie  niLiis  de  février  1863,  il  donna  sa  démission 
I  l  .entr.ï  dan*  la  vie  privée.  A  ia  lin  de  IStK),  on 
i  parlé  de  sa  réapparition  en  Bosnie  et  de  projets 
de  aoolèraiiiat  emira  la  Turquie  priputi  par 
•on  influaoee.  —  tuca  Vnkalovich  est  mntan  vil- 
lage de  Solukschi,  le  8  juillet  1873. 

Vl'LLIEMIX  (Loui.s),  histonen  siiisïe,  né  i 
Yvordun  (rantou  de  Vandi,  en  !Tr'7,<i'nne  famille 
ai^ée,  ^  ron«cré  toute  sa  mu  ii  iN  s  travaux  histo- 
rioue>  sur  .s'>n  |<ays.  Le  prini.'ipal  .i  été  la  traduction 
et  la  couiinuauun  de  lUistuire  desSuittet,  laissée 
inachevée  par  Jean  de  Mnller.  Cette  publication, 
entreprise  avw  lf.lfoBaâid,eompnna  18  volumea 
in-8;  les  tomes  X-XIII,  contenant  l'histoire  des 
xTi'  et  xvii-  siècles  et  celle  du  commencement 
du  xviif,  sont  spécialement  de  M.  VulUemin.  On 
cile  aussi  scis  tMvaux  sur  Charlcmagne  et  aon 
époque,  un  Tableau  du  ronron  de  Genève,  et, 
8ou«  ce  litre  :  (e  Château  de  ChiUon,  une  lérin 
importante  de  monographies,  sans  compter  an 
collaboration  au  recueil  de  ducunients  et  mé« 
moires  puhUé  par  ta  Société  pour  Dii'it'ure  de  la 
Suivio  française,  dont  il  a  été  un  des  (ondateun, 
ainsi  qu'à  la  Jlibliolhrque  de  Genèie,  &  la  ArrUf 
chrâimn«  de  Paris,  eto.  —  11  est  mort  k  Lali- 

letMaiin». 


VDUPUK  <«dae-Fllu-iUfrcd),  mMeein  fran- 
çaia,  membre  de  t'Inaiitui,  ni  le  h  janvier  1836, 

nU  d'un  avocat  distingué,  fut  reçu  docteur  en 
iuû<lccinc  en  IMM.  Agrège  de  la  Faculté  et  aitacbé 
au  Muséum  d'hisimrn  n.iturelK",  il  y  f>ecupa  avec 
distinction,  cnui.sje  supjdidui,  la  cliaire  de  Flou- 
rens  et  poursuivit  les  reclierches  du  célèbre  ptiy- 
siotogiate  sur  le  système  nerveux.  En  1867,  il  fut 
appelé,  comme  nrofaaeeur  d'anatomie  patliolo- 
giquc,  i  U  Facofté  de  médecine.  A  cette  époque, 
l'accusation  de  malirlalbme  avait  dcjàété  porUn 
cnntK  Ini,  «la  ennaeil  académiqna  auqâel  Mgi 
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VU 


Mar«t  araii  tlénoueé  M.  Vulpian  comme  atbfa, 
ne  le  nomma  &  cette  chaire  qu'à  une  roii  de 
majorité.  Ses  leçoos  fureol  l'objet  d'attaques  âm- 
Jogues,  au  Sénat,  dans  la  (ILscussiot]  jlc  la  péiition 
Giraud  contre  l'ensei^iierDeui  de  l'École  de  mé- 
deeioe  (mai  ISGS:-  Kii  novembre  187:2,  ii  pauai 
la  chaire  de  pathologie  comparée  et  eiperimeo- 
lale  et  fut  nommo  doyen  de  la  Kacullé  de  méde- 
cioo  en  décembre  1875'  Membre  île  i'ACAdc-mie 
de  médecioe  depuis  le  '«  mai  1869,  U.  Viilpias  i 
Hé  élu  à  l'Académie  dc<  acieuces,  le  22  mat 


I8*6,8ona|ilM«èt«ti| 
la  U«iim4lMaMraK.tik 
CMfieSMdllM 

ùa  ak  diln,  ataiÉ 
De4  PiMiiMianiMriîi, 
cuci]  de  m  Ijpu  w  li  itr  • 
tt  («mpitrH  i»  ifâm  ■ 
iém  0S(6.  laii  ;  iqa  ' 
mtar  (imm,i4.t 
caitiitUfiitikkOKÊi 
ladits  du  i^tlm  mm  Mij 


WACUEMItJâEX  (Hans),  reporter  allemand, 
né  à  TriRjte,  le  31  décembre  I8'27,  entreprit 
de  bonne  heure  un  long  »'oyage  dans  1«  («y» 
Scandinaves,  la  Lapooie  et  i'islanle,  puis  derint 
correspondant  militaire  de  divers  journaui.  A  ce 
titre  il  f>a«a  en  Turquie  le  temps  de  la  guerre 
d'Orient,  puis  vint  habiter  I>aris,  dI  visita  l'Es- 
pagne etle  Sahara.  Il  assista,  en  I85y,  à  lacampa^e 
d'Italie,  dans  l'armi^e  autrichienne,  accompagna, 
en  1860,  Garihaldi  dans  sou  expédition  en  Sicile, 
et,  en  1863,  Langiewic2  pendant  l'insurrection  de 
Pologne.  L'année  suii-ante,  il  se  trouva  dans  les 
duchés  de  Sehfe.fwig-Holslein.et  en  1866  suivit 
I  armée  prussienne  lurs  de  l.i  guerre  contre  l'Au- 
tncùe  Aprrs  avoir  assisté  à  l  inaugunition  du 
canal  de  buez,  il  fui  corresi-ondant  de  la  Caietie 
ae  Cologne  (Mînflani  la  guerre  franco-pru.«sieniic. 

toutes  ces  pérégrinations  lui  fournirent  le  su- 
rLf,l",^  «u'te  de  pul.licaliuns:  De  Widdin  à 
^y-'V«S.         :  Virile  au  camp 
turc  (Em  B-such  im  tork.  Lager,  Ibid.  18»5); 


SousTa.Zn'^'',^'''"^''^  l'ansilbid.,  1855  ; 
fVon  d^n  i,«     !*  '''■.'7  ''''"•'""■'"■mentt  de  Ouppel 

f'mpireUU^  'r       '^""mw  rfu  troisième 

îWd.?/  ' '''"*<'>-re,chs,  Berlin  I87î, 

i':.gnes  de  ÏH  ;;, 

liirode  '  s""»  le  .simple 


"«Tllkm^fotJ^e*^^^^^      chantour  allemand 

«ambonnt  dans  d  J  1„  "',''  «  «'  «"««ndre  i 
fp^ne.  Anr*.      ^.^  concorts  publics  et  sur  la 


;^s.T*""'    pSsM  à  il"'"';''"":"' ^"  théâtre  de 

_\c«nent,ur',^.i;'e'..'"ois.  Il  fut  engagé  suicessi- 


Iroï       11,      v'B"(«o  successi- 

M  ,T,?  de  Dann- 

appelé  au 
I  i  l'Opéra 

«^és  e^ '1  ^bMtré  itii^r'"'"'*  '»  fin  de 


vul.'  Haimr™  o.  .  ""'■'^'"'«l'g.deD 
ro^  '2     'a  cour  à  v  f"»  appel 


v-„,.,„      -  LoM^^P'^J"  I«CÎ,  il  alla  pisser 


saisons 

t-OVi 


«">  ranr,AT'"^«"alien  '.In*  "!  '"69  H 
•^*''9n  AiPi^"'"*  a»oc  la  Vi;.?'"  <'l>lenir  un  suc- 
.'^^l-'f  "i.'r^L'Ç''^  e.  on  l'T'Ji^  «Jo-"  il  joui,- 


niuntiailt  fnDÇi 
stitat,  aacittBi: 
l'AtT»  (BatiMt-b: 
fuaiU*  angliiJi.  > 
plus  lard  oiturtlix  -j>j 
00  Ircie  de  Pim  nait""^ 
truntvtniiéde  OiaWlllt' 

il  opU  lni-lDélM  pMtk>, 

oooilcn  les  louiis  i»  Ut 
lies  traraui  d'épi^»'*' 
der.nl  nwoilir»  de  USeeWIi 
suite  d'uji  premier  wmtyl 
Heure,  en  iSiO,  d  » 
deux  Mimmm  fpà  ta"*' 
défflie  des  iafcriptim  it  W 
cood  Tongt  diBi  le»  altai 
vers  mi,  lui  penBÎt  I 
sance  pJui  ifpcMWlH  ■>  1 
et  arcDidojtiiîiie*  qui  »ï  i" 
M.  Waddinftto  to  Ai  j~ 
des  Inscriflwos  «I  talliw^ 
du  comte  Beignet  . 
s«U,  ans  «W  ^^l*!!,*' 
l'Aisne,  eoŒiM "««"'SS 
partielle  pour  I*  on» 

vie  poliuifn*  «M  «fT.i  II 
OHDM  repr*i!iu«i,*i'*il' 
nationale.»*,  ««««««iî!! 
voix,  il  siégM 
remarquer  par  «»  ""v,^ 
relaUvB  à  l'orpaiMMO  jj 

qu'il  souliflln«»»*;V7 
adop<ée,l«10aoûtlfll.'fr; 

l'instruotion  pBWW       -,  H 

dul9inailtn,H«^g.V 

M.  Tùiers,  «ltoiis"«J»^k.- 

rapprocha  du  cent»»  P'^^TSi 

le  plusiouvcni.  ''«^iT 

la  disposiiioo  f" 

âvingl<inqii».iw«»" 

tion  moMishuM,  Il  "r" 

Wiqoe,  et  fui  ^1 

constiUiliaiweU«*"JJiS' 
la  chute  de  IL  d«  *"Si'a»t«iW 
rinslroetion  H!"'"Lrat»** 
liberté  de  l'enseigW"*25i 
mendemeDtWiUoii*'*^' 
tutiffniiclles.  . 
£lu  .sénaieur, 


Apr*a 


•IDs 


JOUIS 

X  com- 


30  janvier  1876,  1»-^^  . 
sur  m  Tolaais, 


ci;'!"  '''"•«iontrurro,.;''r  r"'«an=o      (  dans  te  caWna»  ftAff^i* 

déclaîi  fe™«""i*iî*î»»L„ 
trouvé  I  commises  par  f'f^^Mlf^ 
et  i  wnleiwr  les  <K 
des  grades.  Dm»  '^^S^' 
proDODç»  po«  '»  «""^ 


'  opéra 

«««ou 
•'«an 


«"Uin.r'^      Berlin  i^""'  engagé 
etc.    '  7««,  £o„ 
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niMiplito  et  poissantes,  pcurrinsti- 
Iilms  privés.  diDS  I  enceinte 

i~  F:.  ;ltés,  p>3r  le  dév^oppement  des 
lleetieaset  laboratoires,  et  de- 
j  de  bounei  |Mar  les  étudiants 
l'I'.rtinn  priieaire.  il  adhéra 
ri  et  chercha  à  en  pré- 
isiliiliié  des  éci>ies  ei  la 
its  okil'jn.  il  Inisfortna  plusieurs 
_       créa  des  faculiés  de  droit  à 
i  iximi  |Î4  septembre  1876).  elc 
~  d  touiml  ut!  projet  de  loi  restituant 
— jéRpidts  t  l'Etat  :  ce  projet,  adopté 
I,  -janbit  des  députés,  lut  rejeté  iii  Sénat, 
M  lJi6,  (a;  U4  mi,  contre  139. 
•TJton,  qui  jiail  oonscrré  sf.n  porle- 
^IM  *,  ;.  Simon  prit  la  présidence  du 
IK6,i,  quitta  I*  ministère 
3»i  1851 ,  et  vota .  le  Î3  juin  < 
'M,  contre  la  dissolution  d«  I 
piités  I 
•  Ji'  -  urle  U  décembre  Igîî,  dans  ' 
cAnet  Diilaure,  comoe  ministre  d«  I 
jiTM,  cl  sa  nomiiuiioo  fnt  Civora-  ,r*jn« 
!ilw  far  I»  diplomatie  étnuiyére,  )  22  niai 
BeiAlIfaiatriie.  Ilfui  un  desplénipo-  |  iial  de  i 
•'     '1  ooagiéjde  Berlin,  qsi  s'ou-  i  eotninef 
-       ■  .\  puiir  le  régieiaenide  la  I  l'aitiller 

^i:*  p<utiqi2c  de  tous  les  citoveitt.  |  en  1871 
«i  M  Seibie.  conformémeot  au  1  scripiiM 
topys civilik-f.  Il  jouiini m-  lûftvtie 
«ne  reculicai  çfl  de  frontière»  i|« 
et  U  Crece,  et  en  et  ulupler  lar  j  siéirea  a 
ZfZV'       *"  ««ufw  l'applia.  '  mai  187 
w>a«cttl!Miiieitrical.|E,s  (juidevaieni  fwtreni 
•mewiuiïwlfs.  soit  du  mauvais  voii-  |  BroBlIc 
i««.ioiidudésaccord  dejpuiMaticet.  i  veif,  co 
riK.  Il  rendit  compte  de  s>  missimi   ciel.  M 
■!j','*°''*«<)e  h  France  dans  le  comm., 
■"^"''"Fo'»»»»,  «anscesserd'êire   l8;s  d< 

««J«,  une  letWe  pvbliqge  d«  féliciU-  |  de  U  S. 


TOT») 

(mar 

Coi 
Neuil 
en  fu 

flitS  D 

été  d' 
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det'Hi 
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jfcdtoisiion  du  maréchal  Kac-Mahon 
^  JeM.  Dufajre,  M.  Waddingion  fut 

™«l  la  pptsidence  du  conseil  (4  lé. 
—  ■'i  Ml,  en  cette  qualité,  i  Miutenir 
IK-^  T"'      Po'l'iqne  eipœée  i  pa-  iwroiau 
puWiauieau  Sénat  «i  trop  modérée  i  et  profi 
Kn,b,it;i,  i  la  irihane  de  celle.  |  Bour«! 
-iiescooireles  ministres  du  16  mai. 
tl'r^y^         «'  ♦nWr»;  mais  ii 
IJ/wwr  des  Oiattibre»  i  Paris  et  pré- 
"TT?"  P"jrt  d<  loi  sur  renscipieiBeni 
«J"™»  »ne  loi  essenticlletnein  pôji- 
«»  «clei  fppciioi  cornai*  mimstie 
•«»u*-r«,  il  faut  rappeler,  outre  U 
L  nJL"?  ''«'^'natioiB  en  faveur  de  li 
I  wwJde  h  Pranee  «ne  l'Angletefrc 
'"""•^  qiMsUon  des  fitiai>ces  égyp- 

yflT*^*  de  la  majorité  républicaine 
téaoignait  de  ion  Itopitteiice  à 
xm^M  intérieura  du  cabinet;  la 
*fw»l,daw  les  divwse»  hnncii** 
.uiib(t,euiia,t  ^fioat  deaplaitiut 
awis  eosteoues:  le  pténaieiii  da 
une  demiiMe  d'interpellalien 
ij"  i8'5,  et  (ibitnt  un  vole  de  co»- 
«^•«J  léaaaaiiu  devoir  se  retirer,  le  J7 
T^WiflftU  remplacé  comme  mimlstre 
,  a  canuM  pcfcident  do 

•  U  de  SH  «oUégaes,  M.  de  Kre yci- 
iriKbiiiad*  de  Londrei  et  ht  un 


comme 
veillant 
docteur 
vril  des 
la  loitiq 
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complètes  et  puiisanlps .  jmur  l'insti- 
J  cours  librpi  priv-*.  dan-:  lcnc<iiule 
.  Facul(é>,  p'  iir  ..    ilÉvolnpperoent  ries 
'.let,  coUectioDs  et  kl>oratoir«s,  et  de- 
iiwtioa  4e  touim  pour  Im  àtodirals 
\:<êM  linstnieOim  priatain,  il  adliéva 


de  l'obligation  M  «handife  à  «■  prt- 

3ies  par  l'accessiMHlé  éû  MIm  et  la 

i  des  maîtres.  Il  traiurorma  plusieurs 
lycée»,  cr*a  des  focultés  de  droit  i 
i  Bordeaux  (24  septembre  IH'il).  ew.. 
et  soutint  un  projut  de  loi  rf-sUluant 
t  dM  grade*  à  l'Kut  :  ce  projet,  adopté 
olm  d«  dépvtétt  IM  njM  «a  «ut, 
et  1816,  par  144  Tob,  «ntn  139. 
n^ton,  qui  avait  conserré  son  porte- 
xjue  M.  i.  Simon  prit  la  présidence  du 
I  dfcemhrt  187(5),  quitta  Ja  ministère 
ù  du  U't  mai  1S71  ,  et  vola,  le  ï!!  juin 
ÏD3  le  Sénat,  contre  fa  dissolution  do 

dea  députés. 
.  lu  pouvoir  le  14  décembre  18T7,  dans 
I  cabinet  Dufiare,  comme  miniiûr*  des 
nog&ne,  et  sa  nomination  Ibt  favwra- 
ircuciltie  par  la  diplomatie  étrangère, 
t  i-n  Alicmague.  11  fut  un  des  plénipo- 
Irïnçais  au  congrfude  Berlin,  qui  s'ou- 
juin  1878,  pour  le  riglnment  du  la 
l'Orient.  11  y  réclama  ta  liberté  des 
i'é^ilé  politique  de  tous  les  citoyens, 
laie  et  en  Serbie,  conrormémeut  au 
eme  des  pays  civilises.  Il  soutint  sur- 
CCMité  d'une  rectification  de  frontières 
'urquie  et  la  Grèce,  et  en  fit  adopter  par 
s  le  principe,  sans  en  assurer  l'applica- 
elpsclifficultésinottricablos  qui  devaient 

■  aiitiûes  siiiv.ïiitL's  .  suild.i  mauvais  vou- 
Porte^  «Dit  du  désaccord  des  puissances. 

'  i  Puis,  il  rendit  compte  de  sa  mission 
tant  la  rentrée  de  te  France  dens  le 
M  grandes  pniaaanea»,  «anaeenar  d'être 
l'tneagemeuM  >.  La  ebaf  du  eablnet, 
•ra,  M  adteiaa,  au  mb  du  graTBnw* 
t  mliar, HuaMlT» pulilkiiie de  HUeila- 

la  dL:mi!:!iioti  dd  maréchal  Mac-Mahnn 
3ila  de  M.  ûuteure,  M.  Waddiugton  fut 
r  M.  J.  Gcéfy  à  nrdar  t»  atême  minis- 
pnoantla  préaiomeo  dtt  conseil  (4  fé- 
9).  D  eut,  en  cette  qualité,  à  soutenir 
parlement  une  politique  exposée  à  pa- 
'P  républicainoau  Sénat  et  trop  modéréo 
ibre.  11  combattit,  à  la  tribune  lie  celle- 
lursuilen  contre  les  ministres  du  IG  mai. 
1  |i|e:iic  et  ontiéra:  miiis  il 

•  retour  (les  Cbaoïbres  à  Paris  et  pré- 
lottveau  pmjflt  d*  loiaor  renaai({Mment 
r,  camma  «ne  loi  aaaenliâlIanNnt  poli- 
rmi  ses  actes  spéciaux  comme  ministre 
étrangères,  il  faut  rappeler,  outre  la 
en  de  ses  réciamations  en  farsur  de  la 
^ccij.-d  de  la  Kranci-  avec  l'Angleterre 
éiiébruuse  question  des  finances  ègyp- 

'jà  une  partie  de  la  majorité  républicaine 
ambre  témoignait  do  aon  iopalienoa  à 

0  la  politique  InlAriaura  du  nUnet;  la 

du  personnel,  dans  les  difeiies  brandies 
ces  publics,  fxcii.ut  surtout  des  plaintes 

■  en  moins  conloiiues:  le  président  du 
rnvt^ju.i  une  <iem,-in<ii!  d  iiilerpoiKuion 

•ahre  18J9,  et  obtint  un  vote  de  cun- 
.  crut  néamnoins  devoir  se  retirer,  le  27 
t  Doit,  et  Alt  remplacé  comme  ministre 
étrangères  et  comme  wtaiient  du 
J'iir  un  de  ses  collègues,  H.  do  Preyci- 
Kftua  l'ambMMdfl  &  L^tna  at  fit  ua 


WADD 
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voyage  en  inae,  on  u  Ut  «afU  par  la  ni 

(mars  1880). 

Conseiller  général  de  l'Aisne,  i>inir  h-  ciir  too  de 
Neuilly-Saint-Froitt,  depuis  187 Ij  M.  Waddiogtoa 
an  Ait  sMh  poar  préaident  ioaqv'on  lliao.  Traa 
liiis  mbiiitM  M  mamlm  da  nullitiit.  il  n'a  pas 
été  décoré  de  la  Ugion  dliainmr:  if  eM  grand- 
croix  des  ordres  ds  Siini-tlieRM  dPAntriche,  de 
Léopold  de  Belgique,  du  Sauveur  de  (Jr.'  ce,  Ho 
Saint-Jacques  de  Poitugal.  et:. 

Outre  son  Voyage  en  Asie  HmeuTi'  au  point 
de  vue  numxsmatiifUe,  publié  après  5<in  premier 
Tov.'ige  dans  ce  pays,  il  a  fait  paraiire,  en  1861  : 

et  en  1864:  MUitmodMm,  MOlismnllomiff 

mam  dans  l'empire  romain,  arec  de  nouveaux 
fragments  et  un  commentaire  (gr.  in-4].  Il  a  con- 
tinué la  publication,  pour  les  inscriptions  grec-  , 
ques  et  latines,  du  Yi'yarje  ari:ht(jlog\ipieenGTèce 
et  en  Àtit  Mineure,  dè  Pnilippe  Lebas  (1868- 
ISTTt  M  Unaiadna,  §c,  lii4,  avw  pL). 

WADDIMGTON  (Richard) ,  député  «t  industrie 
français,  frère  du  précédent,  est  né  i  Rooen,  lo 

32  mai  1838.  Riche  manufacturier,  juge  au  triott- 
nal  de  commerce  et  secrétaire  de  la  Chambre  de 
commerce  dr>  Rnucn,  i!  organîs,i pendant  la  fçuerre 
rarllllerie  de  ia  (.-ardp  mobilisée,  en  fut  capitaine, 
et  obtint  ia  décoration  de  la  Légion  d'honneur 
en  1871.  Camlidat  républicain  dans  la  3' circon- 
scription de  Kuuen,  iiuz  élections  législatives  du 
20  fftniar  1876,  il  fut  élu  par  1 1  voix,  contra 
ïi  193  obtenues  par  te  candidat  conservateur.  Il 
siégea  au  centre  gauche,  fut,  aprô.4  l'acte  dn  16 
mai  1877,  un  des  363  députés  des  gauches  qui  re- 
fusèrent un  vote  de  conliance  au  cabinet  de 
Hrr.glif".  et  fut  réélu,  le  14  octdbrc,  par  WHSi't 
VOIX,  contre  7621  obtenues  par  le  candid&t  offi- 
ciel. M.  Waddlngion  avait  4t*  membre  da  la. 
commission  des  enemint  de  for  en  1877,  et,  en 
1879,  de  oallo  des  tarifs  de  douanes,  et  a  soutenu 
ila  tribunelespriocipes  protectionnistes.  Il  repré- 
senle  le  eantao  da  Oarnotal  au  ComsiI  génenl 
da  la  Saln-Innriann.  * 

WADIUMiTOX  (Charlcf-Tiaunti.  connu  micl- 
quc  t>:uips90usle  nomdeKasTUS,  philosophe  Iran- 
çais,  couala  dea  précédents,  né  à  Nilan  le  19  jnia 
iHl  9,  d'tim  tanille  protestante,  aeheva  aaa  ébidas 
au  lycée  deVersaillM,  entra,  en  ISIS,  à  l'BOOle 
normale,  fut  reçu  agrégé  d«  philosophie  an  IMS, 
et  profe.8.îa  cette  cla.ssr  dans  divers  collèges,  î 
Bourges,  puu  à  Hoiiri  IV  ot  à  Luuis  le-urand, 
comme  su]ip!éaiil.  h\ir'f<  avoir  (''té  inaitru  sur- 
veillant à  I  Konle,  il  se  til  recevoir,  en  lfi.'i8, 
docteur  i.s  lettres  ol  agrégé  de»  Kacultés,  puis  ou- 
vrit des  cours  oomplèmenlaifesA  la  SotInnum  aar 
la  logique,  science  dont  11  s'est  partieuliémiMut 
préoccupé.  Sa  Mrrière  étant  entravée  par  aan 
culte,  il  quitta  l'enseignement  universitaire  en 
1856,  pour  entrer,  comme  professeur,  au  sémi- 
naire proleslaiit  de  Stra-,bourg.  Il  rentr\  d.iiis 
l'université  en  1H64,  lut  nommé  professevir  rie 
philosophie  au  lycée  Saint-Louis,  àl'ans.et  chargé 
en  I87àd'un cours  compiémentatre  de  philosophie 
à  la  raaulté  des  lettres,  où  il  devint  proCnsenr 
^tiridn  de  philosophie  moderne  à  ladnda  tM, 
Elu  correspondant  de  l'Académie  des 


morales,  le  20  juin  ISiiM,  il  a  été  décorédehtU- 
gion  d'honneur  en  décembre  1866. 

On  a  di-^  lut  d'abord  ses  deux  thî'ses  :  De  la 
Psychoiogi*  d'Arittcle  et  De.  Petri  Hami  vUa, 
seriptit,vKilr)sophia  (1848,  in-8);  la  première  fut 
couronnée  par  l'Institut  j  de  la  seconde  il  a  tiré, 
en  la  développant,  un  ouvrage  intitnM  t  JlMMit, 
ta  rte,  etc.  (I8:>&,  in-8)>  Il  a  pnblU  an  outra: 
JKsfoéf  de  logique  ll8B8)i  qol  Mt  oblaiiu  na  ftix. 
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Montyon;  De  l'Ame  humaine,  études  de  ptycho- 
logie  (1863,  in-S}  ;  Dieu  el  conscience  (1870, 
in-S],  etc.;  une  traduction  littérale  du  Crilon 
(18W),  in-12;3'  édit.,  1874,  in-18);  plusieur»  dis- 
cours prononcés  à  hi  Sorbonne  :  Ùtiliié  des  études 
logiques  [ISh  \),Dela  Méthode  dédu  criïi-  (  1 852)  ,ctc. 

WADE  (sir  Thomas-Francis},  diplomate  aaitlAis, 
pé  en  iSIO,  entra  dans  l'iirmée  en  18:)8,  devint 
lieutenant  en  ISJ^l ,  fut  envoyé  en  Chine  et  nommé 
interprète  de  la  garnison  de  Hoog-Kong,  en  1843, 
interprète  près  la  Cour  Suprême  de  cette  ville  ea 
18A6.  Vice-consul  à  Shanghai  en  1852,  et  secré- 
taire traducteur  de  la  légation  eu  Janvier  1862,  il 
remplit  à  deax  reprises  les  fonctions  de  chargé 
d'affaire», de  juin  186'ï  i  novembre  1865 el  de  no- 
vembre 186!i  à  juillet  18*1.  Elevé  à  cette  époque 
au  rang  de  ministre  plénipotentiaire  «t  envoyé 
extraoruiuairD,  il  fut  nommé  en  même  temps  su- 
rintïntlant  du  commerce  an^jlais  en  Chine. 

Sir  Thomas  \N'adu  se  signala  pariiculiôremont 
par  l'énergie  dont  il  fit  preuve,  après  l'assassinat 
ou  Birmanie  du  consul  anglais  Margery  (19  jan- 
vier 187â).  Souteou  par  la  présence  de  plusieurs 
navires  de  guerre,  il  menaça  de  quitter  l'ékin,  si 
ses  demaniles  n'étaient  pas  admises  et  obtint  h 
garantie  parle  gouvernement  chinois  do  la  sécu- 
rité des  étrangers  qui  voyagent  dans  l'intérieur  du 
Célosle-tmpire,  en  faisant  couGer  l'cnqufte  sur 
l'assassinat  à  des  commissaires  anglais.  11  insista 
sur  l'observation  plus  rigoureuse  des  traités  en  ce 
qui  concerne  les  taxes  levées  sur  le  commerce  el 
exigea  l'envoi  en  Angleterre  d'une  mission  chargée 
de  lettres  d'excu^îcs  pour  l'outrage  commis,  i^es 
sorvices  de  M.  Wade  lui  ont  valu,  en  1861,  la  dé 
ooration  de  l'Ordre  du  Bain  et,  en  janvier  1876, 
la  promotion  au  grade  de  commandeur  du  même 
ordre.  L'uo  des  Européens  les  plus  familiers  avec 
la  langue  chinoise,  il  a  publié,  eu  1867,  un  Court 
progressif  àe  cettu  langue,  avec  dialogues  sous  le 
litre  de  Tiû  Erh-Chi. 

WAECHTF.R  (Chailes-Georges  de),  célèbre  ju- 
risconsulte alipuand,  né  le  24  décembre  1797,  à 
Murbacb  sur  le  Ncckar,  étudia  successivement 
au(  lycées  d'Essliugeu  et  de  .Slutt^art,  aux  uni- 
versités de  Tubinguc  et  de  Heidcitjerg,  et  fut 
nommé,  en  1819,  assesseur  à  la  Cour  d'appel 
d'Esslingen.  Un  an  aprôs  il  fut  nommé  profes- 
seur suppléant  à  l:i  Faculté  do  droit  de  Tubin- 
guc. En  1822  il  y  devenait  professeur  titulaire, 
et.  en  1820,  à  l'âge  de  vingt-huit  ans,  recteur 
de  l'université  de  cette  ville.  11  fut  en  outre,  de 
1829  à  1830,  vice-ch.incclior,  passa,  en  1833,  à 
[.cipzig  comme  professeur  de  droit,  mais  retourna 
h  Tubingue,  en  1836,  avec  le  double  titre  do  pro- 
fesseur et  de  chancelier. 

En  cette dcrniiTC  qualité, M.  de  Wapchtcr.mem- 
bre  des  Cliits  de  Wurtemberg,  fut  élu  à  deux  repri- 
ses, et  chaque  fois  pour  six  ans,  un-sidcnt  de  la 
Chambre  des  drnulés  (|839-I8iil).  En  18«.  il 
fut  envoyi'  au  parlemenlpréparatolre  de  Francfort 
et  fit  partie  delà  commissinn  des  Cinquante,  puis 
fut  nommé,  à  Stuttgart, piésiilcnl  de  la  commis- 
sion d'ofg.»nisation.  II  avait  repris  à  Tubingue 
kesancicnn<'S  fonctions  universitaires,  quand  il  fut 
appelé  à  Lubcck,  en  qualité  de  président  d«  la 
Cour  suprême  des  quatre  villes  libres.  11  donna» 
démission  au  bout  d'un  an  el  obtint,  en  18b2,  la 
chaire  <le  droit  romain  à  l'université  de  Leipzig, 
et  plus  lard  les  litres  de  conseiller  d'Ktat  et  de  con- 
seiller intime,  etc.  De  l«fi6  à  1867.  il  fit  partie  de 
la  Dii'te  constituante  de  la  Confédération  de  l'Al- 
lemaKnc  du  nord.  —  Il  est  mort  i  Leipzig,  le 
l.i  janvier  1880. 

Parmi  les  ouvrdgesdeM.de  Waechter,  oui  joint 
&  la  connaissance  etacte  du  droit  wurtemoergeob 


une  science  probode  i)a  ilrÉ| 
néial,  et  de  ses  arigines,  S  IM  ( 
citer  :  Xanutl  du  imitl  péiui fwmfwy 
(Lehrbucli  des  rœailicli-draticla  Stte; 
Stuttgart  183^18:6,  1  rd.);  k Nmtit 
prisons  du  Wvrtmber§JiitSatnawiM^ 
ansUltcn  des  Koeoigsrods  W.;Téh^I^ 
Disterlaliont  il  <lrràpM(tlÉMiflH 


sur  l'histoire  de  l'iUmisfu,  fia 
ment  sur  rhittoirt  àuMlfliélitdmm 
(Beitrxgc  zardetttsclxn  Ctâtolili  làum 
zur  (}«schichte  des  deotscbes  SlnMli.TÉl' 
gue,  1845);  Manuel  i*  inàfMifè 
rnyaum  de  Wivttmitri  [mmàU* 
Kcenigr.  WOitUBb.geltnileoFiinMkiill* 
gart  I84&-IU6);  Cmmmltimfmlièi^ 
Ucuiier  romain,  çtrmmi^  H  ■•I  ' 
(Erœrteruogea  aoi  dan  ntoiiâM, 
und  wOrtemb.  Privatitcht;  Ibid,  IRHK 
hiers  1-3);  Critiipu àsflmtm Wr*»g?i 
le  royaume  ie  Sut  (Beimli«ilin(toMll 
eincs  CirilgefetzbucI»  far  Jii  Uli|  wft'T 
Uipiig,  1853)  ;  dt>  Bm  fia  |MÇt»  ' 
mendt  pour  outrage,  rousi  d  HmiP"» 
bei  Bcleidiguogen  und  taptrÂM^ 
1674),  sus  compter  d'iaptrtuii  ifM" 
les  Arthivet  de  prorfAirr  '•JJ! 
archi'rff  du  droit  prtal, le  ]<ftràtl^ 
jurisprudence,  ett. 

WAECHTER  (Oscir  Dl),  Ht  i»  | 
&  TulMi«ue.  le  29  ami  1I2&,  tr^i^L. 
procureur  i  Stutigin.  Il  otabMtBjBl 
Concordat,  fut  alors  éla  d<piii*.  *  ff*' 
la  minorité  qui  s'oppo*  i  U 
guerre  à  la  PntsM  <d  IWt.  S  «■'■^fr^J 
à  la  Cbambie  du  Wurt«ialieitM*S^ 

M.Oscar  de  WaeckUf  «  «•wii,*»)' 
suite  :  U  Droit  comaurmlttféli^ 
cial  allemaml  (das  HioiMmcM  ■'^'■l 

1865)  ;  Ugitlationdestffeuitmmmtr 
fédération  de  l'AHmafmàtMws^ 
recht  des  NonldeulscliM  Bunte; 
KncueUmédie  du  droit  sur  lu  4" 'TZ 
(Encycl.  des  Wechjelrectttew»"»!^ 
europ  Liender,  etc.  Sliilt|«t  W'  i*^ 
écrits  spéciatu  wr  les  dmiii  ""■""T» 
de  lilt/fatuT»,  d'art  H 
études  i  propos  du  CotwtfcMjj'JL  ^ 
temberf  et  ttom*  oroai  Wii  •■'■J:'^ 
Rom  «or  300  Jabran,  StOO^^-T^ 
cordât  et  la  M  dmU  ^"^fSf^i 
und  Recht  in  Wart(iBli«f(.lM.t|jKlSi 
volumes  sur  la  via,  lu  msn^'f 
dance  du  tbéologian  Vagit  O*- 

WAGENEU  (Fr4défic-C«ill«»;Kt 
publieisie  el  bcMBina  po'*''!''' •"Jt|*i 
geliU,  dans  1*  cercle  *  ""^jîL** 
1815,  m*  d'un  mlttinri  MW'^ .  j 


études  de  droit  et  d«  '"--tt^^i 
dans  l'aiminijttation  et  nf* 
en  province.  AsMasaur  U  W*"  g 


bourg,  en  1847,  il  <**ftiî7îr 
ton  Eostihié  lut  l«wl«!*r"Tiru^ 
duisaient  aljrs,  M  bit  '•J^ELTai*»'* 
conservateur  luicoofiiUdww"  ^ 

journal,  U  célèbre  C««««*'*J2*>' 
zeituDg)  qui  M  sigaaU  "J^fl*-* 
luttes  politiques  «t 
En  1854.  M.  WtyiKf  Wg* Sé»I 
lion ,  fut  attaché  a»  trwo" 
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Voici  les  principaux  do  ses  ouTrapes  :  V.ryage» 
dont  la  régente  d'Alger  de  1836  à  im  (He;s<?n 
in  dcr  RcgenlschaH  Algier  in,  t  ic.  ;  I^ij'^ig, 
D  viil.';  If  Caurate  et     ftys  det  l'oiiiqun  (dcr 
K.i;=K.îsus  an.l.  etc.;  Ibid.,  1847.  2  vul.)  l'ui/ujf  *n 
i'f«(f  f(  au  paoi  (if*  iTawrda  (Re4e  DacU  Per- 
sien  undr  «te;  ibid.,  18811853, 1  ni)  S  rayaf** 
dm*  VÀmri^iu  du  Jfortf  (Reisen  Innoratatrifit; 
Itiid.,  18S4,  3  vol.)  ;  (  i  K^pu 6 fi^'i.-  de  Çoit^KM 
(rfie  Rep.,  etc.;  Ibiil  18fi'jJ ,  Sur V Orx<j\j.t it*  ha- 
1  (iMliVinc  lacuttrts  (Ueber  d.is  Vnijiriinnjen  von 
I  TTahlhaaten,  etc.,  Munich,  I8fi7j;  Tm^graphit, 
I  bui  ft  âge  dtt  hahilatittns  Uteutiru  (Lieber  Tùp. 
ZwecJc  und  Altsr  der  PraliJbauten  ;  Ibid.  Ig4i7): 
sans  comptcrlMimporumta  couples  reodustoarni» 
aux  Mémoire*  de  Pftennuu,  «H  Jvmnul  gMnt 
de  géographie  de  Berlin,  aie. 

WAG.VER  (flichard),  compositeur  allemand,  né 
à  Leipiig.  le  rtiai  ]i>n,  fit  ffi  études  aca- 
<i«n)ii[ue'î  à  Dri^'iil^  et  .i  l'iiinvcrsilo  ,'.e  sa  \;îl'' 
naïale,  tout  eu  laissant  parattre  d?  bonne  heure 
son  goûl  et  te»  dispositicms  exinordinMres  pour 
l'an  auquel  il  se  consacra  ensuite  tout  entier. 
F.n  1836,  il  devint  maître  de  chapelle  au  thèiira 
de  Macdebourg.  Pendant  quatre  ans,  il  séjourm 
dii/is  n:versM  ville»,  Kœnigsberg,  bresde,  Ripa, 
s'attachant  am  orchestres  de  Ibè&tre  et  p«ursui- 
va:it  ses  liîiide»  Je  composition.  En  IS'il ,  il  vint  k 
Pari^,  en  passant  p.ir  Londres  et  éprouva,  dans  la 
traveri^fi,  uue  tempita  qui  lui  fournit,  dil'OD, 

mlHm  d'amSuru  «t  da  privations,  il  iMien 

son  premier  op^ra,  nienxt,  qu'il  avait  commencé 
à  Kiga,  et  en  écrivit  un  srcond,  le  IMlandait 
rnlant  i>H  U  Vau$eau  fantôme.  W  retourna  il 
Drcs^lo,  l'année  suiva.'itr,  t-l  y  fit  ropr^senlfr,  vu 
1843,  Rienii,  qui  lui  valut  la  place  de  uiAilre 
de  chapelle. 

M.  Wagner  écrivit  alors  une  ouverture  pour  le 
F«iM(  de  GtEtba,  puis  un  ffommof  a  d  mUrie 
khim-aimi,  et  le  Banifuetda  apotret  (1MV45). 
M  faisait  jouer  en  même  temps  un  nouvel  opéra, 
Tafthtifuser  nu  le  Tournoi  poétique  de  H'arl/jourp 
(Sa«nt:cTkr'<'K  auT  WarSbtirg;  IR'i'iî  ,  qui  fut  exé- 
cuté •iiir  I.i  piiiparl  îles  sei  nes  d'Allemapae  et  qui 
eat  resté  cumme  i'eiprussion  U  plus  complète  de 
te  rtvahition  musicale  tentée  pir  ll>  Wagner. 
11  loi  donna  pour  pondant  l'opén  de  It^ungrin, 
ou'il  écrivit  et  flt  représenter  en  Suisse,  en  1852. 
Il  avait  été  obligé  da  se  réfugier  dans  ce  pays,  à 
la  suite  des  événements  qui  ^i-l.irèrent  .i  [iresde, 
au  mois  de  mai  {^^'^'),  et  auiqui^^  j1  :i'.:iit  été  ac- 
A  son  rclciur.  il  Voulût  se  fuL-r  il  Aug>buiiig,  mais  i  livement  mi\h.  Accueilli  âvur  viupre^sement  à 


iNndaconseiller  de  juittoe,  élan  ]86fi,  fiit  appelé 
i^mine  ccnseillcr  rapporteur,  au  ministère  d'Etat. 
Élu  en  vuirr?.  membre  de  la  Chamhredes  députés, 
11  y  prit  r.ine  parmi  !ej  chefs  les  plus  actifs  et  les 
plus  résolus  <{u  parti  Ci>QS<n'ateur.  Il  fui  aussi 
envoyé  é  la  Dicta  de  l'Allemagne  du  Nord  et  y 
<MilndfléM(gi«IM««M  h  MRsIiUit'nn  'édér.ile. 
II  ibuidoniw  fea Ibociioiu an  un,  i  la  suite 
d'une  interpellalioa,  dévoilant  dea  cpérations 
frauduleuiies  daatics  chemins  de  fer. 

Aiili-nr  de  divers  écrits  politiques,  M.  W.igcner 
a  pulilio  ui  Dictionnaire  des  seienert  polititjurs  fl 
iûciaks  (.Slaats-und  Gescîljch.ifl^lextkort  ;  UerHn, 
l8o8-I867,  23  vol.;  Jtii;>;//t'm(n/,  IHQi',  ^  Tinn^-fl 
importaoi  malgré  le  caractère  eicluai/d«s  upuiiuus 
fOBliqiM>  qui  y  dominent, 

WACîfER  (Jean),  horloger-mécanicien  français, 
né  i  Pfaizel,  prés  do  Trêves,  le  7  mars  1800,  est 
le  neveu  de  Bernard  W,igDer,  le  plus  cé!'>'jrc  dc'» 
membres  de  cette  famille  illustrée  par  les  .iris  m>  - 
caniqucs,  A  Tige  de  13  ans  il  entra  c:>mme  ap- 
prenti chez  son  nocle,  étudia,  la  théorie  des 
Kieoces  appliquées  i  l'industrie,  et  fut  plus  do 
qiiinxe  ans,  après  la  mort  de  Bernard,  l'associé  de 
son  coualB.  tài  1836,  d{v<>rsas  eircoosiances  ayant 
rompu  cette  union,  il  fonda,  pour  l'hortogcrtc  et 
les  instrumetits  du  précision,  un  élablisseraeut  nui 
s'accrut  rapidement,  et  d'où  sorlircrt,  outre  les 
horloges  et  les  pendules  ordinaires,  drs  clirnno- 
mètrcs,  des  marégrapbes,  daa  métronomes,  dos 
dyoamosiM^  topOMM  •t«Mr«  êttuéO^  qw 
supposent  dea  emnMMauiocfl  dtm  ordrt  plu  Clerc, 
tes  jurys  des  diverses  expositions  ont  décerné  & 
H.  Jean  Wagner  deux  médailles  d'argent,  trois 
méilailîes  d'or,  une  coKnci'l-mcrfol  A  rE.Tposilinn 
universelle  de  I,..nilres  en  IHbi,  et  ui;e  di<'<I»iI1u 
d'honneur  ù  collo  do  Vàrh,  on  lf<.>i.  Décoré  du  k 
Légion  d'honneur  en  nnverabre  18ol,  il  a  été,  de 
1847  A  18>>(),  président  du  conseil  dos  prud'hoatnies 
de  son  industrie.  —  Il  est  mort  le  14  tfrriH  191b. 

WAGNER  (Maurice-Frédéric),  voyageur  el 
écrivain  allemand,  né  le  l'J  oi-tvjlire  1HI.3.  .) 
Rtyrculh  (Bavière),  fulde-stiné  aucummorcc  c\  cu- 
ira il.ins  une  maison  de  Marseille.  Un  voyage  «ju  il 
fit  à  Alger  éveilla  an  lui  la  godt  des  expédiLuna 
■t  dèi  Iwi  «  iw  M  Alt  pli» 


8illndèvô]raraflCdepubtte>tiaiudutiaéaBilaB 

ys^  raconter.  Après  avoir  étudié  à  Puia  les  sciences 
;,r>  oalurclles  et  surtout  la  zoologie,  il  retourna,  en 
1836,  à  Alger,  parcourut  deux  ans  toute  h  pro- 
vince et  eiilr.1  .ivre  nu',  soldais  dans  Ciiiisîanliiie, 


f' 
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il  se  l.'inç.i  liK'iH't  dans  un  jdus  ^rrind  voyage  et 
MTCuurut,  de  1843  à  1846,  les  pays  du  Caucase  cl 
l'Arjadilin.  U  vteM  MMuite  lltalte  peodul  plu- 
airart  aanifl*  :  nula,  en  1850,  U  retiMima  en  Asie, 

explora  la  l'erse  et  le  pays  des  Kourdes.  En  18.M  il 
passa  on  Amérique  avec  U.  Scherzer  ot  étudia  i 
loisir  pendant  trois  années  les  f>ay»  dii  nord  et 
d'i  ceiitri!.  A  pr  inc  rentré  ù  Munich,  il  repartit,  à 
1-1  (lemarde  (di  roi  Maximilien  II,  pour  exploitj 
u.i'!  ndo  fois  le  Nouveau  Monde.  Ce  voyage 
jOùr  ;ei{u<.-t  il  eut  tous  les  instruments  et  toutes 
IM  rcssouiccs  désirables,  dura  encore  troi.s  an.s. 
M.  Wagner  eiplora  spécialement  les  montagnes 
de  l'Kui  de  Panama,  la  province  de  Chiriqui,  la 
partie  orientale  des  .\ndBS  d'Kcuador,  et  rentra  à 
Munich  en  IKOO,  avec  les  plus  riches  co'.lertions, 
II  fut  nonii  i;  prnfijjscur  liunurainj  de  giiogiapliic 
i  ruoiversiiè,  conservateur  du  nouveau  «usée 
■HiMgmhi^  M  maïkf»  d»  rAoMltate.  Jl  a» 
Imt  ilwn  MiXnalMTdMa  ireMotagifiHi «•  fat 
•ssex  beureui  pour  découvrir  dea  Ubltitlona 
lacustres  dans  les  lacs  de  la  Bavière  «t  primipa- 
lamaoi  dans  celai  de  SUmberg. 


Zuricli,  il  y  prit  la  double  direction  du  cercle 
musical  cl  de  l'orcbeslro  du  thé.'itre.  Il  écrivit, 
dUi  MU»  nU«,  deux  aouveaiu  opéras  :  Tri*Um 
M  TmlU  a<  Ih  Ifiébelunttn  (183.S). 

La  musique  de  M.  Richarl  Waaner,  •  le  musi- 
cien do  l'avenir,  •  éuiil  depuis  longtemps  pré- 
l^enté^<  par  Ini-méniP  el  p.ir  tous  les  cnsiqurs 
«lletiiands  cjaiine  essiTilivIlement  rév  dulion- 
aaire,  que  la  France  restait  assez,  étrangère  aux 
grande  débets  da  l'eslbétiquo  a]lcm<tnde  sur 
la  prétendue  nouvelle  ère  ouverte  à  l'art  mu- 
sical. C«  ne  fut  guère  qu'à  la  suite  de  l'entrevue 
des  deux  empereurs  à  Stuttgart,  où  Tdnbdeusrr 
fut  joué  devant  eux  {septembre  I8.S7),  qim  les 
journalistes  français,  historiographes  du  voyage 
impéii.il.  entreîiurrnt  le  puMic,  avec  fjuflijuu 
dtlail.  .1  n  Mr.r'.'e  r^f'jrmalHUi  musicale.  Dès 
lorsceruiiis  fragments  de  U.  Wagner  circulèrent 
dus  tafflOMiflndn  Ma.  Ou»  mnt  de  1800, 
Jfkrtial*  titot  bii«  «steater  lul-iBlm,  à  Mira 
ThMIre-ItAUeo,  pluaietin  parties  de  son  leami 
•là  Ia  fin  de  l'année,  U  obtint  que  son  ronhacM- 
«ff  Ittt  mil  ea  rt^tioa  i  VOpét».  A  nette  oocA- 


WAGN 


—  1838  — 


WAGB 


sion  il  publia,  à  Paris  même  un  recueil  de  ses 
quatre  principaux  librettos,  avec  une  Lettre  rur  la 
musique  pour  leur  servir  d'introduclion  (|g60, 
in-I8).  Cette  cEu»rc  fameuse  fut  enfin  représentée 
trbs  solennellementcbeznou»lul8mar9  l))fil,mai.i 
elle  n'y  eut  aucun  succ^  et  fut  retirée  de  TOpéra 
après  trois  représentations  très  onigeuses.  Depuis, 
la  musique  de  M.  Richard  Wagner  n'a  cessé  d'avoir 
des  sectateurs  passionnés  en  Allemagne,  et,  eo 
France,  quelques  timides  défenseurs.  Uu  partisan 
plus  zélé,  M.  Pasdeloup,  essaya  de  la  faire  accep- 
ter.; les  morceaux  qu'il  fit  exécuter  dans  ta  con- 
certs populaires,  y  excitèrent  des  orages,  et  l'o- 
péra do  Rienxi,  qu'il  monta  au  Théâtre-Lyrique, 
acheva  de  ruiner  son  administration. 

£n  Allemagne,  les  anciens»  opéras  de  M.  Wag- 
ner ont  été  plusieurs  fois  repris  ;  en  1864,  on 
joua  avec  éclat  son  Hiei\xi  <k  Cologne  et  son  rai't- 
seau-fanlôme  i  Munich.  A  la  suite  de  cette  der- 
nière représentation,  le  jeune  roi  de  Bavière  at- 
tacha le  compositeur  à  sa  cour, lui  fit  une  pension 
de  4000  florins  et  mit  le  ibefttre  de  sa  capitale  i 
sa  discrétion.  M.  R.  Wagner  fut  nommé,  en  1869, 
membre  étranger  de  l'Académie  àva  Oeaux-Artsde 
lierlin.  Il  épousa  vers  cette  époque  Mme  Hans  de 
llulow,  fille  do  l'abbé  Liszt,  sé(iarée  de  son 
luari  par  divorce.  Le  célf  bre  »hhe  était  un  des 
fervents  admirateurs  (le  la  musique  wagncrienne. 

A  t'occasioQ  du  mariage  d'un  prince  de  Bavière, 
M.  Wagner  fit  représenter  ua  nouvel  opéra, 
les  Maitres  ehanleurs  (1868)  et.  Tannée  suivante, 
te  Bheingold  (Or  du  Rhin),  accueilli,  à  Munich 
même,  par  de  très  vives  contestations.  En  1872, 
le  maestro,  faisant  appel  à  une  société  d'action- 
naires, entreprit  à  Bayreuth  la  construction  d'un 
tbéfllre  exclusivement  consacré  ii  la  représenta- 
tion de  ses  œuvres;  il  fut  inauguré,  en  avril  1816, 
lar  une  •  tétralogie  >  intitulée  :  l'Anneau  des 
.iibelungen,  et  comprenant  quatre  suites  :  1* 
Rheingnld,  la  Watkyrie,  Siegfried,  le  Crépuscule 
des  dieux.  Malgré  tout  le  renfort  do  la  réclame 
nationale,  le  succès  en  fut  tris  douteux.  La  même 
année,  M.  Pasdeloup  essaya  de  faire  entendre 
aux  concerts  populaires  une  Marche  funèbre  tirée 
du  dernier  de  ces  quatre  opéras;  il  dut  céder, 
pour  le  moment,  dcraol  les  dispositions  hostiles 
du  public.  M.  Wagner,  qu'.  n'avait  jamais  été 
populaire  parmi  nous,  venait  d'insulter  grossiè- 
rement la  France,  en  publiant  une  prétendue 
«  comédie  à  la  maaière  antique,  »  intitulée  Une 
Capitulation,  et  où  l'ancien  lidie  de  noire  capi- 
tale tournait  en  ridicule  les  souHrances  des  Pari- 
siens assiégés.  Cette  comédie,  publiée  dans  le 
tome  IX  des  Œuvres  de  l'auteur  (1871-73),  avait 
été  traduite  dans  un  journal.  l'Éclair  (novembre 
1876).  Pour  compléter  le  cjclo  da  ses  opéras  hé- 
roïques du  moyen  âge  allemand,  il  a  publié  le 
texte  et  préparé  la  partition  d'un  nouveau  drame 
lyrique,  rarciial  (ISTSà  1880). 

Poète  et  critique,  M.  Wagner  n'a  pas  seule- 
mont  écrit  lui-même  ses  librettos;  il  a  aussi  exposé 
et  défendu,  dans  quelques  écriis,  ses  théories  per- 
sonnelles, où  se  mêlent  l'art,  la  métaphysique 
et  la  politique.  On  cite  particulièrement  :  i'>lr< 
et  la  kécolution  [die  Kuniit  und  die  Rev.  ;  Leip- 
zig, 18'i9)  ;  Opéra  et  Drame  (Opor  und  Drama  ; 
Leipzig,  18->2)  Arl  alkmand  et  Politique  alle- 
tiiaïuk  (Deutsche  Kun<.(  und  deutncbe  Pohiik; 
Ihiil.,  18<'>8);  etc.  L'abbé  Liszt  a  publié,  sous  le 
titre  :  l.ohengrin  et  Tantiaeuier  de  M.  Richard 
Wagner  (Leipzig,  1861,  en  français:  Cologne, 
18.V2,  en  allemand),  une  élude  sur  les  princi- 
pales œuvres  et  la  méthode  de  ce  composiltar. 

WAGNER  (Jeanne) , cantatrice allemande,aièc« 
du  précédent,  née  la  13  octobre  IS'S,  a  pris  un  ' 
des  premiers  rangs  sur  les  scènes  lyriques  de  ■ 


l'Aliemigoe;  elle  ne(Billtalii*ll> 
roïques  ou  ItuiqtKS.  Ua  tnàVkUmà 
au  théâtre  de  la  Cour  it  Ilraa^k■MM 
à  Paris  suivre  la  kf»  kCMLÉatak 
Dresde,  puii  ptMi  HuaiwiillMIita 
cette  demièn  TiOt,  tU«  htmriLalil^ 
caoutrice  de  II  diuabnnplLlipi,! 
1859,  It  oonieillerdt  pnTliitiinl^Et* 
msnn  et  *e  retira  it  li  k(m  wà  mM 
toujobra  à  la  chapelle  d«  la  nin  «fit.  J» 
qu'à  sa  retniie  ta  1171  ' 


WAGNER  (Bodolpkt-Jitii  M,  1 
allemand,  néi  Letcii(,le  l]rènirllS,liil 
la  chimie  i  Ltipz^,  i  B«iit,  IhkMMIi 
sciences  de  Pirii  et  la  CtatmminH  i 
métiers  de  cette  ville.  AUaditMaiaM» 
toire,  il  fut  appelé  i  la  ckiin  I 
l'École  supérieure  des  DtlimililaMMi  | 
il  passa  à  l'uniTcniU  de  WurtihM|.  imû 
outra  nommé  inspecuur  di  MMiiaa 
nique «n  Bavière,  fut  ctmwimmmtm 
expositions  Intsmationalei,  et  ladi^a 
de  Vienne. 

A  piirt  sei  cooptes  t«ftilin  to  4>*M  . 
Paris  (1867),  de  Vietuie  ttdiFttàbiilM 
et  des  mémoires  aur  laPrifmémmm^  i 
sur  la  f'abricatiim  dr  k  lewl,  <lti 'l** 
d'excellemu  trotte  o«  niniieli,  nm*f 
sieurs  Uosusi  :  la  Chiwui  (it  OmAIM 
6' édil.,  1874)  ;  Manulit  diiMit  timf  i 
(Handbuefa  der  chemiscbeo  Ttdtai^! 
1870,  a*  «dit),  etc. 

WACNEB  (A<lolpti»-BwM<A4« 
sUemand,  aéiEruiipi,litt«nlBi* 
du  célèbre  pbjsiologult  Rc^ÉiVlMj 
en  1864.  U  Si  ses  elaaieiai  f]**2. 
lingue,  soifii  les  coiind(èatil*(^ 
Politiques  i  neidcOxig,  il 
fesseur  i  rfieoi*  conmeicialt  liMi 
fessa  depuis  l'économia  Poliiiqi»li>*^  ,i 
Dorpat ,  à  Fribourg  et  fut  apfi  1  ' 
1870  où,  i  la  suite  d'ime  diit«sÉl«"S 
cipe»  du  libre  éehaog»,  il  ftifc  •  ^ 
école  économique  mule  w ^ ' ^tzl 
de  U  chaire  >  (KatbtdenaeUi«B^*^^ 
il  sa  sépara  pius  tan),  foa  » 
socialistes  purs.  «iMl 

On  cite  de  lui  :  BégleMiU  tu  (f—f^jy 
en  Autriche  (die  Onmunf  ta  «g**^ 
haushalts,  VieDOfl,  KO):  ^f^^J 
monnaie  nus»  (die  niaiieM  f 
Riga.  1868);  l'ift«Ht»M  M 
(die  Al>sch.inung  des  priiiM  ( 
Uipzig,  \m)\&iittim*isn 
mand  (System  der  dNlacktl 
buDg  ;  Fribourg,  1870" 
naie  dans  CSnptrr  i.— — -^y^  . 
form  im  deutschen  Retoba;  ''Jj*i| 
Traili  d'konimi»  pelilineVili^' 
Œkouomie;  Leipzig,  l(n|)> 


WAGRAjf  (Xapottet-UniiMjiJPjJ 
Cbaries  Buram,  ducitpiïetiftjjj 
tcur  français,  né  à  Paris.  It  l',1jïS»»i* 
est  le  fils  unique  do  natéclial-jM*»  . 
Ayant  hérité  de  U  pairii  à  la  ■*"1„ 
(18I&) ,  il  ne  put,  i  tuat  *  •*.'^|>t  J 
Luxembourg  qu'en  I«!8,         ^  i. 
de  ceux  qui  rehuèrenl,  IP* 
logm,  de  juger  ie  prlK»  W"  ' 
poléon  III.  PrvpriéliiM  à»  »>; 

de  Grosbois  (S«">*'*;*SJimi' 
ture  apr*5  que  U  ' 
éloigné  des  (miùtmmf'^^ 
Sénat,  dès  la  fondstiH  ff»  r- 
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de  rart  ivi  tnnu  è»  «tUa  uKoiblie 

■". n)*ni^rar«meniaux  séi-nces.  Concurrent 
iou  Hi'DauU  dans  l'arrondiss'-mpiil  de 
il  «>:ti' lia  iiiiK  éleeîiciis  de  1810,  avec 
.  .sur  liiQi  n  iiiv.run  volants,  el  en  \H'l, 
i  YoiJi,  iiur  1(>  J^OU  votai. ts.  De  IH71  t 
Alt  cooaei lier  général  de  Seioe  et-OiM, 

-  auMon  de  Bousy-Saint-l.''|:er.  Le  pnnce 
»m  &  èpouté,  eo  1832,  U  l'iUv  du  Teu 
iry,  eoutine  (ternisine  Ue  la  reine  douai- 
Siiède.  lia  pour  gendre  le  pnoceJMObiin 
oy-  re  nom!.  11  a  ê<é  dteOfê dcla L^POD 
r,  le  0  mai  1^46. 

JBËftG  (Pierre-Frtdiric),  Q«tur<disL«  auc- 
.•AGvtkenbwrg,  le  19 juin  1100,  re^ut 
•  ■  4'u  ancien  diMsIpto  tf«  JJtmé,  prit  le 
doetour  en  médecine  (Iflll) ,  fut  nonunè 
_  j^jblnt  d'histoire  naturelle  i  rintiiint 
devint  lilulaîrc  eu  ISîS.  Il  a  parcouru 
'■■'uark,  1  AlleDi:ih'-<i.  1  IipIih,  U  .-uivse,  la 
'Tl8î8-ie:iS<),  et  eiplore.  en  bolaniste,  la 
■'.  splentrionale  de  la  Suè'ie  (1H4:m84";i 
r*  d«  l'Etoile  (Milaire  (IS42).  et  membre 
:  MS  lociilèii  iuédoiwa  tt  iMngères,  il 
-^,.1  Banéliu-»  (]U8)coailM  ncrttaire  ptr- 
-:'i  l'Académie  de»  adenees,  dont  il  ral^a^t 
I  IKtO.  Plusieurs  (kmilles  de  plantes  ou 
»  portent  son  nom.  —  Il  e.-si  mort  i 
n,  le  V2  mai  1817. 

incipsux  écrits  sont  :  Finra  gothenbur 
-  M);  Hoj\piirit  ai^nw!    'Ar'.berœtielMîi - 

ï  l'Union  suédois»  des  jardius  holani- 

aM839)  ;  des  JDtmoim,  sur  1er  Fùur- 
-'  Suide,  sur  la  Ifute^e  du  pommer  de 
.  Sxièdt  {I84V1846),  etc.,  dans  le  recueil 

émie  des  ^cirncesi  de  Suède,  de  l'Acailé- 
•■  KitnecB  nUittiras,  la  Jttvue  du  médi- 

.-.BERC(Herm4in-AirreJ  Ufiri,ii  il:i ,  fc  i  tre 
:.  4ié  à  .-^tockbolni,  le  13  levner  ltiJ4,  a  U  de 
'i  Br*iDii»«ldorl,oii  il  éiudia  la  peinture, 
.Hf«  et  sans  entrer  i  l'Académie  de  cette 

expos»  la  première  fois  à  Paris  il'Ejiin- 
ivtrselle  de  («67,  «c  fixa  l'aniite  sui- 
ns  cetip  vHIp,  el  prit  i  art  sui  Salons 
avtc  des  lalilriiut,  qui  lui  onl  lait  li  ré- 
d'un  lit»  oieilkurx  peintre»  de  |  ajs  rijs. 
.«oné,  en  IflfiS  :  Vue  prite  lur  Us  cfiirs 
«(an,  fve  prit»  à  FjelLliacka ,  Paysage 
'tmt  de  Paris,  Vue  prise  au*  mtinmt 
(1869)  ;  S<>u>  rnir  de  Suide,  Effet  de  lune, 
e  en  Sudifonie,  Suide  (1810):  Vue  prise 
i;oiland  (Suède),  Vue  prùe  tùr  les  c(i(''> 
ignr  (1875",;  le  l'ort  de  Vaxhclm.  /.'n 
■ti'iTe  no'<  !>■■  héties  à  Durriti 

■tàe  pécheurs  à  l  asholm  (iaU);  Suit 
Wii^a.Boiiteaui aux  muront  de  Siock- 
nâ);Art(il  d'M  en  Suède,  l'atjtage  tué- 
air  de  iani-  à  Vaihulm,  Paysayea  Beau 
!>  Nice,   liUtTi'ur  de  forêt.  Marine, 

ne  iu  18)8;  MrS  POê  4»  wS&ren 

redc  l'Académi:'  lii  s  i  paux-aris  de  StocK- 
t.  Wabll>erg  a  obiruu  une  médaille  en 
iR  V  m«d«iUe<«i  1811,  une  médaille  de 
c  i  rRi)«siiion  uniTffMll*  de  1«78.  Dé- 
plusieurs  ordrrs  suédola,  U  «été  nommé 
r  de  la  LéRiun  d'hunseur  CB  1874  fil 
«fficier  en  1878. 

•LY  (Gal>riel-(;u<t.ive  de),  sittpnr  dr,  ma- 
InCais,  pciil  filsdiisavanlK:amr..-i'[ieii  du 

•we.  N.-F.  de  Wailly,  est  ué  à  P*ri»  le 
■  iflOé.  AMiea  nallrs  te  MquéM*  «m 
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Conaeil  d'Slat,  sueresrivenent  cberde  la  dirisioa 
centrale  et  do  recrftariat  général,  puis  inspecteur 
général  de  rancicnne  li&le  civile,  il  se  bt  con- 
ni>Ure  en  lillérîitnre,  comme  aiileur  dramatique. 
Il  a  donriè  •.  le  Uorl  dant  iei^'- arrr.s ,  i.:liiilJju  en 
trois  actes  {IS>!>)  -fAmourei  tiUn'gue,  ilramo  imité 
de  ScblUrr,  en  cini  a«lei,  en  vers  (1826);- is 
hoUe,  ou  le  1\nfamm(  «fime  Anglane,  coméito 
en  trois  actes  (1827)  -,  l'ÀUetue,  drame  en  unada^ 
envers  (1838),  fousle  fsendonyme  de  JVmc  Jfiirfn 
Sénan,  etc.  Il  a  été  déoorédela  Union d'konamr 
le  30  juillet  1883.  —  Il  «atiMirl  l  Parla,  In  88 
avril  18;  8. 

WAilXV  (iosepti-Noèl,  dit  Ntttatit  deK  éiudil 
rrancaia,  nmlm  dn  l'inalilnt,  né  à  MénéMa-l» 
10  nul  1806,  Mra  du  pécédani,  m  fti  nenwiit. 
avocat,  •ntm.anx  Arehms  et  *  lot,  apréa  1880. 
nommé  cherdn  h  aaciion  adiamistiative.  Se  con- 
sacrant alors  tout  entier  &  l'étude  des  chartes  et 
des  anciens  diplftcnes,  il  fit  puraltie,  en  1838,.se» 
F.lr'mrnU  de  paléographie  (2  vol.  g.  in-4) ,  où 
ir,t  i;  iiiij;-Li;  tonte  la  science  de  l'archivi-  tr  p..li  u- 
nr.iplie  i.hj,  te  U  mai  1841,  membre  de  I  Aca- 
(ji:iiic  des  iiMCiipligiu  M  Mlaa-lnttws,  il  a  com- 
posté pour  ]«•  Mimaim  de  wtta  compagnie, 
pour  la  MtbtiMhi^  d»  f  École  des  chartes  et 
le  JoKmnt  <kr  tavan/s,  un  certain  nombre  de 
d'>.fprtalions  sur  des  point-i  de  palr'ographic  et 
d  Insli.ire  de  Krancc,  unlre  autres  :  .S'i.r  des  Froq- 
m'-ris  lie  papyrtis  .crits  en  latin  et  df/msi-'s  à  la 
H:b  ii'lhfquf  royale  r(  nu  mus^e  dt  Lryn'e  (1842);, 
kiiimen  de  quelques  auestiont  relatif  a  à  l'ori- 
gine det  Chrmiqw»  w  Sûint-DtnU  (1M1)}  Stur 
les  TabUiHi  dê  cAv,  etmmtiu  «u  Trttor  dtt. 
charttt  ;  Sur  Ceoffirov  de  Paris;  Sur  un  Oputcuh 
anonyme,  intitulé  :  Summaria  Brevi8,etc.  (IU9), 
Examen  rrilitfue  de  la  >i»  de  saint  Louti,  par 
Geoffroy  de  lie.iniieu  (1844);  iVottce  tur  Guil- 
laume Cuiort  (1846).  11  a  founii  aussi  des  artl- 
'les  i  la  Gasetie  littéraire  et  à  iMnniioirr  de  la 
.S'octifK  d'hùtotre  «l«  France.  M.  N.  de  Wailly  a 
enfin  nuUié  le  tome  XXII 1  de  la  grande  eOUee- 
tion  des  Hittoritni  de  France.  Citons  enoero  Ut 
publication  de  l'Histoire  de  saint  louis,  par  Join- 
villc,  on  texte  rapproché  du  lanr'.'go  mo<lcrne 
(|ft6.S,  inlS),  et  «es:  armoire  tur  la  langue  de 
JoinvtUe  il8l.i8,  gr.  in  H!,  Mi'moirt  sur  Joiniille 
et  les  eitseiyntments  de  joint  tout*  à  son  fils 
(  1  STri,  in-4)  :  Mémoire  sur  leRomant  ou  Chronique 
en  langue  vulgaire,  dont  Joinvil'e  à  reproduit 
i-lusieurs passades  (I81.S,  gr.  in-8),  et  oelle dn  la 
Conquête  de  Consiantinople,  de  Villo-Hinioain. 
II811.  in-18:  V  édil.,1814,  gr.  in-8,  avec  carie 
cl  chrorriolilh.). 

A  la  mort  de  M.  Tiui'Mrd.  dont  il  av.iit  été 
l'ami,  il  le  rempi.iça  au  di^p.iilenii  nt  nwnu- 
scritsde  la  BibliothÈqur  im|>ériale.  Il  en  (ul  nommé 
conservateur,  par  décret  du  11  oaial^.  Il  a  été 
décoré  de  la  Légion  dlionnear  la  10  mars  1839 
et  promu  ofllcier  le  14  août  1888. 

WAITZ  (<;corges).  lùstorien  allemand,  né  le 
9  octobre  IBK!,  .'i  Kk'n^ti.  rg  (.^^cble&wig) ,  étudiale 
drcilet  l'hisluire  aux  univeisilés  de  Ktel  eldelier- 
;in,  lis:t2-:i(l).  Colbiboraleur  actiT  des  y^rinalrt  de 
M.  Itanke  et  des  MonumiiUa  Cermani.v  hitiorica, 
Ûilés  par  M.  Perlï,  il  explora,  pendant  plu.sieurs 
année*,  les  bibliothèques  de  Copenhague, de  Lyon, 
de  Montpellier,  de  Paris;,  de  Luxembourg,  dM 
Trrvc^,  etc.,  lenlra  dans  son  pays  et  fut  nommé, 
ra  iH'i'J,  profiisseiir  .'i  Kiel.  K:i  1848,  il  prit  part 
un  mouvei^ieuis  j.ùli'iniues.  Membre  du  gouver- 
iicineti!  provi  ;  tie  i!e  Hcndsbourg,  il  fut  envoyé 
.'i  Berlin  pn,;r  ili-icndre  les  intéiéts  des  duchés 
de  ScUliswig  et  Holslein,  et,  plus  tard,  il  fut 
noBDA  d^ié  i  l'AaaemUte  mtionato  4s  Flme- 
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fort.  Il  fut  du  parti  qui  tenu  d'établir  l'unilé  ger- 
manique par  la  voie  des  réformes,  et  quitta  l'As- 
semblée avec  MM.  de  Gagern  et  Dalilmaau.  Il  ac- 
cepta une  chaire  &  l'universilè  de  Gattingue 
et  y  resta  jusqu'en  I81.Ô.  Il  fut  app^-lé  alors  par 
l'Académie  des  sciences  de  Berlin  pour  succéder  i 
M.  Pertz.  comme  directeur  de  la  publication  des 
Monumrnia  Oermani.v  historica. 

M.  Waiu,  comme  toute  l'école  do  M.  Kaiike, 
s'est  efforce  de  mettre  \ts  faits  dans  tout  leur 
jour,  saris  proposer  <le  jugement  au  lecteur.  Ses 
principaux  ouvraRes  sunt:  llisloiredr  h  conslitu- 
lion  allemande  (Uculsobe  VerfasiunKSgeschichte; 
Kiel,  I84.1-1«T8,  8  vol.);  Histoire  du  SchUswig 
et  du  Uolstein  (Scttleswi|;-Holsteln'>  Geschichte  ; 
Gœttinguo,  Ift.il-lS.Si) .  un  des  chots-d'œuvre  de 
ce  genre  d'élUfle  historique    me  monoRraphie 

Elus  délaiîjée  encarn  :  l.ubeck  joui  WuUenwerer, 
omme  d'État  des  villes  hanscaliqucs  au  xvt' siècle 
(LQb.  unter  Jurgen  W.,  etc.  Berlin,  ia.S5-l8ô6, 
3  vol.).  Citons  encore:  la  Vie  et  la  doctrine  d'Ul- 

Sit  (Ueher  das  Leben  uad  die  Lehrn  des  Ulfila; 
noTrî,  1840)  ;  l'Ancien  droit  des  Franct  taHetu 
(das  aile  IXecht  der  Salischea  Krankcn;  Kiel, 
1846)  ;  Emperettr-i  ollemandi  de  Charles  le  Grand 
jusqu'à  .Vaximilien  (I)rulsclic  Kaiser  von  Karl  der 
Gr.  bii!  Max.  llprlin,  ISTJl,  sans  compter  divers 
travaux  [H)ur  Icn Honumenta  Germantx  historica, 
et  autres  rtîcueils,  des  éditions  savantes,  etc. 

WALCOTT  (Mackenne-Edw^rd-Charies),  litté- 
rateur anglais,  iiéàBath,en  \KÎÏ,  fils  d'un  ami- 
ral, termina  sas  éludes  à  Oxford  eu  1844,  entra 
dans  les  ordres,  devint  prébendîer  de  la  calhé- 
drale  de  Chichesteren  18^  et  ministre  de  la  cha- 
pelle Berkeley  en  1866.  Membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes  d'.^ngleterre  il  fut  nommé  cor- 
respondant de  la  Société  française  d'archéologie 
et  de  celle  des  Antiquaires  de  Normandie. 

Il  est  aulcur  de  nombreuses  publications  d'his- 
toire des  anciens  chapitres,  monastères,  ordres 
et  cathédrales  d'Angleterre,  notamment  :  Mémo- 
rial de  H>.ttfnin.tt(?r  (18'»9):  llitioire,  ligaliti  et 
eathnlieisme  du  rituel  anglais  (His!ory,  validity 
and  catholicity  of  the  cnglish  ordinal,  1851); 
Ruinei  des  monastères  et  abbayes  du  royaume- 
Uni  (Minsicrs  aud  abbay  ruins  of  ihe  U.  K.  1860)  ; 
Archéologie  sacrée  (I86y) ,  réjMirtoire  populaire  de 
l'art  religieux  ;  l'Ancienne  Église  d  Éeosse  (The 
aocient  Church  (if  Scolland,  1874),  histoire  des 
cathédrales,  églises  collèRiales,  couveots  et  hos- 
pices de  ce  pays;  des  inventnires  et  des  car- 
tulaires  de  diverses  cathédrales,  chapitres  et 
couvuuts  anglais  au  moment  de  leur  dissolu- 
tion, cic.  * 

WALDECK.  (Jean-Frédéric  dk),  voyageur  et  ar- 
tiste françtis,  centenaire,  est  né  le  16  mars  1766, 
d'une  ancienne  famille  de  Prague.  Porté  aux 
vovages  dès  .ses  premières  annc-cs,  il  se  trouvait 
di'jà,  en  I7H.'>,  au  cap  de  Banne-Espérance,  avec 
Levailtant,  vl  explorait  l'Afrique  m<''i  idionale.  Re- 
venu à  Paris  rn  1*88,  il  fréquenta  les  ateliers  de 
David  et  de  Pi-ud'hon,puis,  en  1794,  partit  comme 
volontaire  pour  la  campagne  d'Italie,  assista  au 
sifrge  de  Toulon,  puis  suivit  l'armio  en  Egypte, 
mais  comme  spéculateur  et  non  comme  soldat. 
Ne  voulant  pas  élrc  compris  dans  la  capitulation, 
il  résolut  de  traverser  l'Afrique  du  nord  au  sud. 
Dans  ce  dessein,  il  partit  d'Assouaii  avec  quatre 
compagnons,  traversa  le  désert  de  bougota,  fran- 
chit le  Jibel-il-Bumery,  m:iis  U  fatigue  et  les  ma- 
ladie» atteignirent  la  petite  troutw  :  quitre  des 
voyageurs  moururent,  ol  M.  de  VValdeck,  resté 
setil,  ne  put  atteindre  les  établissements  portu- 
gais do  11  cdlc  qu'après  quatre  mois  de  prirations 
et  dr>  dangor. 


Kevena  en  Pruce  pirVuhgua-aiiti.i 
se  rembarqua  po<ir  ITk-éi-rnu!,  Stk 
course  dans  In  mers  lie  l'Ut,  mikidsk 
Surcouf.  Eq  1819,  il  éuitmcMCidMti 
Chili.  Il  alla  ensuite  Cut«iii(ei}blMiriW 
logioue  daiis  1<  Guitémali,  pdiâlllalftl 
Undres,  et  6t.  en  187^  les  lid^n^bete 
la  publication  du  capitaine  dil^urlBiaa 
de  Palenqué  et  la  pn>iiice  de  Ojp.  lu. 
croyant  ces  dessioi  latuds,  il  mkt  a-fllu 
o'en  assurer,  et  partit  («aiH  ttfamtut 
des  sites  argeotiremiliTulpiiiilnilam 
ce  poste  fort  peu  de  Icapi,  ]w<«i3l  <•!«(. 
dessinant  les  ruine»  et  les  atiqaini^» 
aztèques.  Encourt^  d'ilionl  et  ntm  p  k 
gouvernemeni,  il  passa  ticéi  uni  tàt* 
déuil  les  ruines  de  Paleafné.ièMEia» 
tes  et  à  recueillir  tout  ce  poiomilkte 
et  la  flore  du  payi.  Maitijutéltniii^B 
à  SanU-Anna,  lise  vit  tl<po«illéfcl>*i|afe 
partie  de  ses  dessins  et  de  tcsnitacA*! 
dut  renoncer  k  pourwine  sa  fttt«*»  S 
revint  en  France  afres  i-yai  utta 
tion  dans  le  Nouveau  Xande.  Dc^aiiaiaKJ 
s'occupa  spécialement  il'cttulei  iMtlMfa' 
vendit  au  gnuTernfmenl  hafdiMi*** 
Palenqué,  dont  la  publication  umartt'A 
et  dont  lui-même,  plus  q«e  tïtiieu!.'?  i 
thographies.  M.  Je  Waldeck  4>tt  ttaee*» 
du  conseil  de  laSociéléd'aidiMlliii»''* 
Il  a  publié  encore  :  rojoj» 
pittoresque  dans  U  fiiûilan  ilDT).ll»** 
au  Salou  de  1869  deux  wilei  itftttmi^ 
sujetsd'arcbéilogieaitèqu»  «i  psnBiaw* 
soiis-lilre  :  •  Loisir  du  CinliMi!*-  «-l» 
Waldeck  est  mort  i  Paris  le  M  »m  IK* 

WALDECl  lOraSElO,  uà» 
du  peu|de  français,  est  n«  i 
laine),  en  1813.  Aprti avoir  icbm»'*** 
droit,  il  se  fil  inscrire  au  tar«»*j^ 
Sous  lo  rfcgne  de  Louit-Plùlipptil'*** 
opinions  libérales  et  fli  miae  pW  *•* 
ciété  des  DroiUde  lliamiae.  ijnsi*"" 
de  Février,  il  se  présenii  ut  '•'•'''^ 
leurs  de  la  loire-lnférieut»  ««  fmi— T 
sentant  du  peuple  pir  KJÎ9  W.kMff* 
sur  une  liste  de  iraue  élus.  "•■''•^J^S! 
modérée,  il  soutint  ia  politlipiedi;*'**'* 
gnac  et  fut  fréquemment  nwnlww'Sf'jT 
de  diverses  coaimissioiij.Apfortet**'|* 
cembre,  il  combatiil  le  j^traiB*'^'* 
Naooléon,  récUma  U  libeni  4»  U  F»*" 
cluos,  et  se  prononça  c-iolrs  l'eipiM*"** 
Il  ne  fut  pas  réélu  s  l'.lsseaUie  l«|i*«*»' 
prit  sa  place  au  barreau  de  NaiMi 

Sonffls,  M.  Pierre-«a.-ie  WiuM**!* 
n«  le  î  décembre  lgV6,  avocai. i «•'•T 
le  6  avril  1H79,  pour  U  I"  ew*'rÎB 
Rennes  par  8100  voii.  n  pniplw 
de  l'Union  républiciine,  fresentl 
loi  sur  la  réforme  de  la  mtfittt^*' 
nommé  rapporteur. 

WALDJfKR  DK  FIEmWIlO  UjJ 

comte),  général  français,  KiuU«r.«'*jT 
(Haut-Rhin),  le»  mai  118»,':^^ 
service,  fit  plusieurs  des  canp»n*' 
armée,  et  prit  part,  coitai «W'U''' 
siers,  i  la  (çuerreila  HuiA. <*'*''j'f  jSa 
blessures.  Il  devint  colonel  ét  1>  '^i'* 
cuirassiers  lo  17  mars  IWt  '''^JS 
années  après  général  de  bn?*»*.  i  »K 
général  de  division  le  3  juner  IU>  "S 
du  commandement  de  la  P  "T^ 
(.Strasbourg).  Ce  fut  dam  «  l^fj^ 
teignit  l'igB  d'étf«  pUc«  dam k  a««"'^ 
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Nommé  lénittttr  1«  T  ml  IM^  II  lui  promu 

^and  offlcier  de  la  Légion  dïoiuieur  le  24  dé- 
cembre de  la  mcme  auiiéa.II  téli  (levé  au  grade 
d«  amod^oix  te  13  aoflt  1M6.  —  U  est  mon  i 
Pin  k  s  MfSI  11». 

WALFERDOr  (François -Rippolyle),  physicien 
fraagtfi,  né  à  L&agre«  (Kauie-MAmei,  le  8  juin 
ITMj  astra  jeune  encore  dans  l'adminisiratlon 
dc>  DOUtnes,  et  devint  directeur  du  matériel  des 
finance».  Il  se  distingua  par  d'utiles  ipplications 
de  la  Kiencc  au  contrdie  des  pro  luits  •îoum;s 
uut  agent» du  Trésor.  Ami  d'Arago,  qui  l'associa  \ 

Plusieuri  de  ies  iravaur,  il  s'appliqii.1  surtout  à 
élude  do  la  physique  et  de  U  àéologle.  Il  con- 
trilM»  au  wuoto  fti  fHi|B  du  nimu  puiti  de 
ftitn«lle;  c«  fat  dmt  mtto  ebeonatanee  qu'il  in- 
mit  MO  thermomètre  a  mon'ma  à  dévenement, 
«fl  (pt^l  établit,  avecArago  et  Oulong,  U  Icri  de 
tjrialion  de  la  température  crui»»ante  avec  la 
|)ro!i:i[iiiLijr  i  rifitùn'.'ur  du  globe.  1.6  même  prin- 
Cip«  du  ileverseinent,  bourousemc-iu  modifié,  îc 
conduisit  au  tîiermuaii'itre  :i  rAij.i,!:.: ,  i,,.}  i  i<;m(  t 
de  coostalcr  les  vari&uousde  U  iisia^eaiarv  aux 
diverse»  b«ateun  d*  i'atiaospbére. 

Pannl  Im  utm  inMniiiMnUdni  H.  ^9hiSn>- 
din,  il  faut  citer  Vhtfptothermfmftrt  ou  thermo- 
mètre donnant  les  hauteurs  des  stations  accessi- 
bles et  remplaçant  avaniag^ti^einent  là  liaromilre; 
l'hydrobaromelre  ou  sonde  m.irine,  qui  indiqua 
les  profoodeur*  verticales  de  la  bgoe  de  sonde; 
l«  thermomètre  a  nuwtma  à  balte  dtiir;  te  thar- 
momètre  a  min^ma  modifié  de  Ralherfotd;  di> 
TSrs  thcrmomÈlres  différentiels  à  alcool  et  mer- 
cure, et  des  tbermomètres  métistatique-s  d'une 
extnfime  délicate»»,  il  fut  décoré  de  la  Ligion 
d'honneur  en  avril  1R44. 

En  )8'<8,  U.  WalTurdin  fut  nommé  commi!>sairu 
du gouverneffiPM  pr.r.  is>ire  dan;ila  Haute-Marne. 
Ses  fonclious  admiiiialratives  l'empêchèrent  de 
raiapUr  ce  maiMiai  poUtiqDe.  Elu  représentant  du 
peuple  dans  oe  dnwlenient,  le  quatrième  sur 
sept,  par  3t7l&  voix,  il  donna  sa  lémission  do 
sa  phi-e  <le  chefaut  douanes,  et  vint  siéger  é  la 
•  <V>nstituantc.  dan*  le*  rati(f&  du  parti  dcmocra- 
J  tique  modère.  Apri  i  l'<^lecti"n  du  IL)  décembre  il 
i)i  se  rapiprocha  de  la  gauche  par  ses  voto  et  5>jn 
t  eppOsitioD  &  U  politique  de  l'hUysée.  Il  ne  fui  pas 


epMsitioD  &  U  poliliqu 
zii  Mlu  4,1a  Législative.  —  11  e*i  mort  i  l'aris,' 
fit     Janvier  I8H0. 


lo 


t.  Walfordin,  connu  par  son  goùl  pour  le 
xnn*  .siècle,  a  publié,  sous  la  H«stauration,  une 
ÀlitîoQ  complète  des  Œuirrs  iln  Diderot,  sou 
i-^jmpatriote ,  dont  il  a  donntî  en  1n:.7,  dans  la 
AcviM  de  Paris,  p.usiours  Sa.'ons  in-^  lits.  Sa  richa 
«oUeclion  de  tableaux  de  Kra^onord  et  d'autres 
mMns  dtt  nêne  tanpa  k  eiâ  dlipirito  après 
~|  awrt,  nafa  il  a  léfrué  aa  tAutmns  bualas  de 
"ertft  et  de  Mirabeau  par  Hnudon. 


WALLACK  (Hichard,  1"  harorinci),  céli'hre 
hdanthrope  anglais,  Oit  né  à  Lrjtid.-c<,  lo  îtijuil 
ft  18m.  U  vint  habiter  Paris  aupréi  du  in.iriiuis 
d'HeriTord^  qui  lui  légua  en  mourant  ('.!.'>  auilt 
ISIQ)  son  imoMuse  fortune.  Il  y  re>ia  pendant  lu 


•iivaeite  ComawMw  M,  par  son  inépuisable  bien- 
I  faiaanee,  eontribaa  à  aoulager  les  soufTnuices  de 
la  population  pauvre.  Après  avoir  pourvu  à  l'eii^^- 
tence  do  se.?  C'mpatriutes  n^cns>iieijj,  il  offrit  .\ 
".Société  intarnalionale  de  secnursaui  Idessés  la 
«maie do  300 000  francs,  puur  lun.k'r  iiiieambu- 
"Utee  portant  Je  nom  de  marquis  d  Heriford,  Il 
*!>  odnil  tum  autre  dans  sa  maison  même,  et 
dmiibua  das  aomme-t  considérables  eaire  les  di- 
<||ers  arrondisseuniiis  dn  Paris.  Il  servit  aussi 
d  intermédiaire,  lorituuc  les  Aogteîs  envoyèrent 
On  vivras  ans  Parisiens.  Ko  recoB naissance  de 


eadêvouaiiieat,  il  Ait  élevé  par  la  reine  au  ran^ 

de  baronnet;  la  Chambre  des  Communes  lui  ren- 
dit un  solennel  liomiii:t,'s  et  lo  gouvernement 
français  le  nomma  commandeur  de  ta  Légion 
d'honneur  le  t6  Juin  IH71. 

Depuis,  sir  Richard  Wallace  n'a  cessé  do  par- 
ticiper i  toutes  les  muvresda  bienfaisance:  celle 
du  soudes  chaumières  (1873),  l'ciposilion  au 
profit  de's  Al$aciens-Lami]i((lè}4).  les  souscrip- 
tions pour  tes  inondés  (IttTS),  etc.,  le  comptèrent 
au  premier  nng  îles  soiiscripleiirs  Ips  plus  gé- 
néreux. En  IK7;i,  lia  dulé  f'.iri.s  d'une  foule  de 
fontaines,  auxquelles  le  puljlîc  rrconnaissacit  a 
donné  son  nom.  il  a  fondé,  dins  l'avotiue  de 
Neuiliy,  un  hôpital  d'un  parfait  aménagement 
qui  porte  aiaal  soa  oom  et  qid  liil  iaasguri  le 
20  avril  I8T9. 

Amateur  passionné  des  arts,  sir  Richard  Wal- 
lace s'est  attaché  à  enrichir  sans  cesse  les  mer- 
veilleuses et  célèbres  collections  qui  lui  ont  été 
U^guées  parle  marquis  d'Hertford.  .Sfs acquisitions 
aux  Salons  annuels  se  sont  élcèes  ;i  <!(■■;  ïummes 
consirtêr.iiile;.  I!  f'Tjii  .'i-''i.'in,<l  i.rrè.-.  un 

des  quarlieri  po{>ulcui  da  Londres,  uu  musée  de 

«Btufe,  céramique,  meuirieSf  Joyaux  et  anee 
it  l'ouverture;  en  1BT3,  Rit  un  événeoieiit  ai«> 
listtque  pour  l'Angleterre  '  une  autre  collection 
de  sir  Richard  Wallace,  placée  dans  te  l'antech- 
nicon  et  cslitnée  à  cinq  raillions,  f  it  détruite,  lo 
ISfévner  I87i,  par  un  incendie.  Cinmji-.sjira  de 
U  section  des  beaux-arUi,  4  l'^xpoiiiion  univer-. 
scllede  Vienne,  il  se  chargea,  K  défaut  du  goaver' 
sèment,  deremballagu,  expédition  et  assurances 
des  œuvres  des  artistes  anglais,  et  coiutroisil  i 
Vienne  deux  maisons  en  Ar,  pour  loger  les  ou- 
vriers anglais  visitant  cette  exposition.  U  a  6td 
élu  corre^iioiidant  de  l'Institut  (AoadiBie  dCB 
be  iui-arls,\  le  -21  juillet  1878. 

I/iJii  les  plin  riclie-i  propriétaires  funoio.'s  de 
la  Graude-Iiretaguc,  sir  Kickard  Wallace  fut  clu, 
en  janvier  1873,  député  à  te  Chambre  dos  Can- 
munes,  par  le  bourg  de  LIsbnrn,  et  siégea  surlee 
baiicii  du  parti  conservateur.  ~  Oo  sou  mariage 
avec  Mlle  Jiilie-Amélie-Cliarlolte  Caslelnau, fille  aa 
général,  ilaeu  un  ni«,&lmond-Hichard  Wallàci, 
né  en  1^0.  qui  fit  la  campagnu  do  1870,  sous  la 
général  Vinoy.  devint  &ipii«ine  de  cuirassiers, 
donna  sa  démission  après  w  GomiMae  «I  ftit  dé- 
coré de  la  Légion  d'honneur.  * 

WALLACB(Airred-nussell) ,  voyageur  et  natu- 
raliste anglais,  né  à  Unk  (MonraoutlKhire) ,  lo 
H  janvier  IHÏ'2,  ti3vailla  quelque  te.nps  cîier.  son 
frcTLi,  aicliitccle,  puis  se  lourn.i  vers  l'élude  dîs 
science*  iiasurelles.  Hii  l,SiH  il  se  leii'li'.  d.ini 
l'Amérique  du  Sud,  avec  suaarai,  M.  fiâtes 
(vuy.  oe  noei),  eipnct  l'Amazone  elle  Rio-Nq- 
gro,  etrenditeooptede  son  voyage  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Voyage  sur  l'Àmasont  et  U  ttio-Segro 
(Travels  on  Ihe  Am.  and  Rio-.Neuro^.  En  ISM, 
il  re;):>rtit  pour  l'Archipcl  do  la  Malaisie,  en  étu- 
(1.1  1  :  iiiot] et  la  flore  [tendant  huitan.i,  e'.,  sans 
coiin:i'.tre  U  théorie  de  Darwin,  arriva  .aux 
mêmes  conclusions,  dans  des  mémoires  commu- 
niqués &  la  Société  liuoéennc  do  Londres,  il  ren- 
tra dans  celte  ville  en  tWS,  avec  de  riches  col- 
lections ornithologiques  et  eatomoiogiques.  ta 
Soeiété  royale  de  f  t-es  hii  dieeraa  Une  nA' 
d.KlIe  d'or-,  il  e:i  <>  .  .it  une  «Oaii  î»ik  SMUHi 
de  géographie  de  l'rtris. 

A  part  l  ouvrage  cilé  plus  haut,  on  .ule  M.  Wal- 
laoe  :  ['Archipel  Matait,  Upays  de*  oraïuj-outaiti} 
tt  im  aiiMHwtlrjMSwU»  (the  Matey  Archipeiago, 
the  lamf  orlhe  Oraaf  Oteng,  etc.;  2*édii.  I8i>9, 
2  voL)  ;  fa  Sélection  naturelle  (Conlrsb niions  lo 
Iho  theory  of  nat.  sélection,  1870^  traduit 
en  fransais(t872.  i-^    :  l'r  m  m-frihution  g('o- 
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frîhS  VauimaU,  187(5,  2,voî.)  ouvrage  UH 
^linni  au  Doint  <ie  vue  de  la  géographie  roo- 
>"°«Ce  Dan»  k  dernières  années.  M.  W.P.ce 

?/.  'occuîrc  u%lrili5meel  a  réuni  ie,  a.fid« 
puWié»  par  luMur  ce«te  œal;ere.  ^ou*  le  Ulre 
Viraclcsand  modem  spinluahsmus  (18Î5). 

WALLO.V  (Henri-Alexandre),  historien  français 
«énnteur  memhrt  ilo  l  insutut.  ne  à  Valenciennes 
l'eTXvX  1812.  rul,dc  lS3l,à  1(04,  élèvede 
V?xi,\e  normale,  fui  i«çu  agrégé  d  histoire  e[  suivit 
avec  cclatlairarriéredc  l'cnseigiicment.  Mallre  de 
conférence*  à  l'École  normale,  en  IMO,  il  devinl, 
à  la  môme  ép.>quc,  suppléant  do  M.  Guizot  i  la 
Sorbonne.  Aprèj;  la  révolution  de  Février,  «s 
travaux  sur  l  escJav.igc  l'.iyani  fait  eonoaitre  de 
M  Scbœlcber,  devenu  président  de  la  commission 
pour  l'abolition  de  re.sd.ivage,  il  fut  choisi  pour 
secrétaire  de  celle  commission,  et  ces  fonctions 
lui  valurent,  dans  les  éleeiionn  de  la  Guade- 
loupe, le  mandat  de  second  suppléant  a  I  As- 
semblée consiituanle.  où  il  ne  fui  pis  appelé  a 
«ipger.  Aux  ilcclions  de  IS^P  pnwr  la  Législative, 
il  fut  porte  sur  I.i  liste  du  parti  modéré,  dans  le 
département  du  Nonl.  cl  plu  le  neuvième  sur 
viugt-qu.îtro,  par  92  290  suffrages.  Il  y  fit  pwUe 
de  1,1  majorité  dévouée  a  la  politique  coaUe-ri- 
VLiiutionnairo.  Nranmoms,  ,i  l'ocrasion  de  la  loi 
du  31  mai  Ifi.V),  qui  restreignait  le  suffrage  «ni- 
vcr*cl,  i)cnsajit  que  l'Asiembli-o,  p.ar  cette  loij 
ouirepjLssait  les  pouvoirs  qu'elle  avait  reçus,  il 
donna  .<ui  démission  cl  resta  en  dehors  des  affaires 
puidiques,  pendant  la  durée  de  l'Iï^nipire. 

Aux  élections  du  «  février  1871.  M.  Wallon  fut 
nommé  représentant  du  Nord  à  1  Assemblée  oa- 
tioiiale,  le  vingt-cinquiîifflc  sur  vingt-huit,  par 
181  317  voit.  Il  prit  pl  ice  au  centre  droit,  mais 
vola  en  toute  indépendance  pour  lo  retour  1 
Paris.  Il  se  prononça  pour  \i  maintien  de  l'état  | 
de  sidge,  contre  la  gouvtTnerneni  d.ins  la  ques- 
tion du  pouvoir  temporel  et  contre  la  dissolution. 
Après  la  siiînnture  de  la  convention  assurant  la 
liltéralinn  unticifféo  du  territoire,  il  déposa  une 
proi'Osition  dénlaranl  que  «  M.  Thicrs  a  bien 
mérité  de  la  patrie      mah,  le  ^i^  ni.ii  J873,  il 
vot.i  1  ordrp  du  jour  Krnoul.  lemlant  au  renverse- 
ment du  pré^i'lcnl  de  l.i  Hépubfiqui.'  dont  il  re- 
pc>us<a  toutefois  la  di-mi^^sion.  Il  soutint  alors  le 
niiiii<térQ  de  Uroglie.  puis,  après  sa  chute,  .se 
rapprocha  du  centre  gauche,  en  formant  un 
groupe  qui  porta  son  nom. 
facte  le  plus  impuriant  de  la  vie  politique  de 
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 )s  en  Assemblée  nationale.  Il  est  nommé 

pour  sept  ans;  il  est  rééligible  ..  Ille  »oulint 
ec  ar.|eiirft  conviction,  et  apiè,  avoir  démontré 
mv-M'IJi"''^!"'^!       .'"onarchisies  ^  rétablir  la 
'.''•'"'J"""  l'Assemblée  de  sortir  du  pro- 
ITiTnl  •■'^m'"*"  '■  "J^  proposition  ne  proclkme 

célèbr.  r'"'"''"''  f""-  •  Ce»  •meodemcnt 
u  ieDre.  connu  sous  Je 


a;  VP'é,  le  .tO  janvier  I87.V 
nii-  fut  I"  point  dedépai, 
litutioniielles  et  valut  à  M. 
■  P  Va  dR  la  constiiuti 


son  auteur, 


nom  de 

\  une  voix  de  majo 
V'dc  d.!s  lois  cons 
'  I  Ion,  le  surnom  de 
fwrianiê  iT-.  '  H  prit  une  part  im 

nat  e  enfri  if^T'""  '  «"•«'""-«•'on  du  Sé- 
oablnot  ?onsii  M./"  "f"  'e  P^mier 

'-.^.r&d^^--"^--^nns- 

rni.iisrra,;v,7ut  |.,''t^'^,.'i"''''"!f 

o"«  resdan,  diverses  facultés  des  dé- 


HitefflMfe,8(al(dÉlihaii 
desscieiicH«|ikiltti.ikkîl 
d*  la  diwuindtliiiirk! 
gMotot  ofinaM?.- 
rMed'ugaoWki* 
domia,  sariiqMMi: 
le  droit  iMuftllx,: 
(les  tiBinnilàaMiK 
jiir7aiitt.IjilMeaB 

nroiBIllglitltXjAtll 

des  séuuwn  iumlh,  fou 
droites,  il  h  NirliÉ,a. 
scrutin  ituMUR^Ni  ' 
candidiliirt;  il  fat  à  I 
tour,lel8dtetiiteliS,lt 
sur  Miunti^Mue.  yrlSi 
H  sortit  du  oiiàiét  k  H 
H.  Buffet  AiiSaii,!Hl|«ii 
coostiluliMDCl,  pinBpiç^ 
arec  la  droite  Minii»-'~ 
lorsds  toU.ftwIiW 
IeMjiiial«i.D«|iB_l5« 
projets  de  loi  air  I' 
et  J.  Fotry,  -jtt 
seigneaeiu  Hjéiim,m» 
CoateH  sopéiinr  « 
pnrtasUCMlrshjot— — j 
iréganisles  en  to»J"W 

'  de  géogrtplli»  "••'■ii 
nomoiédojai  ds  l" 
1876.  BluMbrtihn 
et  liellw-ltsiuw, 
niét«  de  Omet  «  IW  «1 
taire  perwtttol,!"  M.l"";f 

Viiherdel»Up(«ilMj 
et  premuofSoerliU"*' 
I  le  ÎOsejrtwolirs  (*■ 

sauvelago,  «»>ff'i 
I  bains  de  merdes  PU-'?'  ' 
M.  Wallon  reçut  i 
une  lonibille  d'af|;i  '■■ 

On  a  de  l'ji 
moinrm  ' 
(1847),  serra- 1 
claragt  dw 
3  voJ.),  court'M 

duchrutuiiiîtDeJurlift'jf* 
rnsftffliflit**»  ij  .1 

(!»♦,  f-i 

Jeanw  iAn  (W  \  '  ' 
obtint  le  gtasd  (« 
çiise,  nne  noaiw  « 
trée),valiil  àl'Mlf  '. 
irn  li  ifwujito  *'  ' 
des  iraducItoM  de, 
iD-lS);l«S«i»'î,«îîi 
Bnsîutt,  etc.  (lW3.a*^ 
plus  tard  pour  U 
Evangila  p»M"*  l*!iî 
n«df 
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iflna-<ji!5li>«'i,  philosophe  français,  i  II  a  i 
ILat'i,  le  î  iBpt«inl>fc  ISîl,  fit'  ses  >  des  f 
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examen  cri tiijne ia^'.  > 
j7/rterr£  (ise*,  z  TO-  -"j;^ 


_  (011  »>'•--*#• 

<|pii«d<deiirir«ii»*'!.!4> 


de  1*  rinw»  '^rM 

,  -im,i^f^ 

Jéva-Ckritt  teion  «T^^ 
criti<?i«  .or  l'^;'«",î>-,. 

arec  prav.  i 
Uu  Jutin.  ' 


|ln  |i.:!Of),  le  *ieptéinl:iu  ui 
la  cl>a!  lie  lUD  M  au  lycièe  Louis-le- 
m,  là  iiî«  m  surt^er  Lttiii,  où  il  se  ht 
-iwatanc  le  ^upe  de  litli>raleurs  et 
•a  iwl  Henri  Nurger  a  raconté  les  joies 
<dni>Ks  dins  kv  .S"fr««  rfr  la  tir  île  fio- 
!     aist  iMii  ce  livre  sous  le  pjeo- 
.-  ce  CeUm  En  IBtô,  il  fonda  la  Arme  de 
-  iritt  qui  dun  deux  an«.  cellabora  1  U 
fié  f»ùM  kmnalitt  riilti  et  dtt  cam- 
l  «  .V>  uoilei  dumpioiu  ea  fniice  liu 
Wk  'ae. 

IK!  imrvK*.  lui  o'oatpu  tous  iii  mu 
mimif:'',  DOu>  citerons:  Du  Poiiroir 
lï-J  ;  <leinbnx.'bures  trci  vnw 
1 1  Snt  1:  11.  Cousin  :  Pi,  fni^  |j„ 
lé  hn  n>ôl,  in-8)  et  contre  le  pliilwn. 
Itee  ir.-lH);  If  Pojuirifmf  CK  lo 
■jHrlIUfi.  n  Si  :  VnMoii  df  jonmalism' 
M^;  U  TntamfKidf  fliriiffi/M  (issu.  in. 
■WiJfipoiwr  (iHlii.  in-i»);  (a  cnvr 
MllfraïKf  lljjii, 

^IIÎT•i,^n•l»);;,C(^r9^J/.  89(18:4 
^jwiif/  fiq  la  diKrplm  de  ra,,rii  \ 
mj  Jiivi't  Ift  hmin  t\m,  in-lS)  •  ' 
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WALLON  (îerin-r.uslavc  ,  ph.n  supliu  français, 
né  à  Lann  (Aiine).  ie  7  lo  IS'il,  fit' ses 

éludes  âu  CLiMOgc  de  Laoti  çl  au  lycéu  Louis-lo- 
Orud,  puis  vint  au  ouanier  Lalio,  ou  il  lia 
pulicttlArementavec  le  groupa  UtUnteurs  ei 
Q^ÎTtistes  dont  Hrar;  Murnr  a  neonlé  tes  joies 
H  1p5  souffrances  dan?  les  Seines  de  ia  vie  de  Bo- 
hème, il  r>gii.-c  luônii-  'liins  ce  livre  sous  Je  pseu- 
ilonyme  dn  foilinr.  Kn  18^8,  il  foiitta  fa  Kevur  rf? 
i'oTdrt  tùLial  qui  dura  deux  ans,  collaborai  la 
Revue  de  Parti,  au  Journal  det  ville*  <l  des  cam- 
pftgnet,  et  Ait  ua  d«  ohkaphMU  m  FMag*  du 
vieux  catholicistne. 

Parmi  ses  ouvrage*,  qui  n'ont  pas  tous  été  mi'* 
dans  le  commorce,  nous  citerons;  Pu  Pouvoir 
en  France  (1802,  in-Rl  ;  deux  brocliures  très  vives 
contre  le  livre  df  M-  <>Ai>in  ;  /)u  Vrai,  du 
Beau,  du  Bien  (IKi'?,  i;î-N)  at  contre  le  philoso- 
phe lui-mtmc  (lèsâ,  ti  in;,  '■'  P'mliiismt  ou  la 
loiJCwnUhée[XihS,  m-H]  ;  LjiMois  de  iournalitme 
(1866 .  ip-|8)  ;  i«  Testanunt  de  RicMieu  (  1866.  in- 
U)t  VSimité  du  peine*  (18lfi,  in-18);  la  C<ntr 
de  Jlome  et  la  Franc*  (1871,  in-lK),  la  Virilé 
nir  le  Cnneile  (1872,  in-18),  Clergi  de  89  <I8T6, 
in-l«);  Emmanuel  ou  la  difciplinf  d'  ftifrit 
(1871,  in-lH).  Ji'susil  Ut  J,-suiirs  i\s:H.  in-18); 
Vn  CoUège  de  Jémites  m-lH).  M.  Wallon 

a  traduit,  avec  M.  H.  Sloman,  la  LogiflU  tub- 
itttitt  da  Uegel  (18M,  in-I8).  * 

WAUroU  (fljwncer-Horace) ,  juri'iconsulte  et 

homme po!iti(iiie«nî),ii'i,  n"  en  lAJB.fit  i  'miI"^ 
à  rutnvtTsil4  du  <,'jmlin'lgc.  où  il  l       ;  rix 

d'Élotj.'.fucp  (■'.  un  pni  pour  le  mrill'-ur  mcfUMirr 
sur  lu  caructi^ro  ';\  l,i  pulilifjuc  'b:  ijijill.iiinie  111. 
Adioi:i  &u  barreau  en  1831  par  la  Société  de  Lm 


minyfif  éKOi  tt  €StdÉfMii  MMoDMf  (Aciwfcer ), 
'  il  ptâdÏDi«iMt  me  ha  gnnd  Mcets dans  les 

cours  do  b  Cluoeellerie.  En  1846  il  entra  au 
Conseil  de  ia  raine  et  fut  envoyé  à  la  Oiambre 
des  Ckiinmunes  par  lo  bourg  de  Midhur<t  con- 
naissances spécules  lui  acquirriu  iiu'i  K'indu  au- 
torité auprès  (lèses  collègue»;  il  se  distingua  sur- 
*'  tout  dans  les  ittliat*  auxquels  donnèrent  lieu,  en 
1649.  les  lois  retallm  â  la  navigation  et,  en  I8SI, 
le  bill  des  titres  ecclésiastiques. 

Lors  de  l'arriftir  du  parti  conservateur  au  pou- 
voir. M.  Walpole  sacrifia  sa  richr  clioiilcl?'  du  bar- 
reau àc  11  i:hanccllcnc  pour  acci-jil'T  li'  ).ird 
Derby  lf»s  foni.  lions  di^  •«'cr^Uirc  ■i  iîiat  de  l'inlé- 
rifur,  qu'il  «arda  jus  iu'aui  élrcl;  :fi  i  çéiiérab-s 
(iU2-t8&3)i  ou  lui  doit  lo  bill  d'organisation  ilc 
(a  BiUM  dM  tmiés.  Il  CMU»  au  d&arlement  de 
InKifeDr  daaa  le  ooureaB  nnnlsltre  Derby  (25  ré- 
nier I8SB),  et  con.sen'a  ce  poste  jusqu'en  innrs 
1859.  Il  l'oeeupa  de  nouveau  de  IKiKi  à  IKG7.  Il 
devint  président  du  fireat  Western  Itailway, 
uno  (les  (dus  considérables  lignes  de  fer  de  l'An- 
glelcrrc,  et  entra  au  Conseil  privé  en  l.S.Vi. 

WALTER  (l-'eHin.md),  jurisconsulte  allentand, 
0*  A  Woiitlar  (Bavière),  le  30  novembre  lT94,.fit 
•es  éludes  au  gymnase  de  Cologne,  où  il  s'occupa 
surtout  des  maîbématii|u«i  et  dci  sciences  natu- 
relles. Après  avoir  pris  part  à  la  guerre  de  l'iiidé- 
l'endance  ullomande,  il  revint,  en  ISU.  éliiilier  le 
droit  à  Heidelberg.  Docteur  tn  iHl.t,  il  donna 
d'abord  des  conrérence.s  particulières,  puis  fui 
*9PM  COnim  titulain  i  l'université  do  Bonn, 
BOttsaOtoeiit  fondée.  It  s'y  acquit  une  grande 
rtputalion,  tint  par  son  enseignement  que  par 
une  sirio  d'ouvragM  où  la  science  s'unit  à  l'élé- 
(fanceoi  à  h  clirté.  Nomi::*  d 'iiuté  ,\  l'Assemblée 
nationale  prussienne  m  THtH,  rWIu  fn  |R'<9  et 
18.10,  M.  Waller  fut  lo  rapporteur  de  iliffi'n'ntes 
CoiBŒissions,  et  monta  souvent  A  1 1  i.-i!'un",  powr 
soutenir  les  opinions  modérées  cl  conservatrices. 


Il  a  e!t;  élu  correspondîin:  de  rinï'.itut  (Acadtjniie 
des  sciences  morales  et  pol'.tiqdesj ,  18'(8.  — 
Il  est  mort  à  Bonn,  le  13  di-cnaLra  IH"3. 

Nous  citerons  de  lui  :  Leforu  de  droit  canon 
(Uhrtwcli  des  Kirch-enrechié;  Bonn,  1821;  W 
édit.,  1871],  ouvrage  important, oA  il  a  établi  a*ee 
plus  d'exactitude  qu'aucun  auteur  moderne  les 
londemciits  du  droit  canonique  et  qui  a  été  tra- 
duit en  Irançai?,  H^<'^0),  en  italien  (18'i6).  en  as- 
pa^rnol  (MaJnd,  l.S.î  ;);  Curpus  jurii  ijermamei 
andfui  (Herlin,  1824,  S  vol  j ,  Ihitoire  du  droit 
romain  )utqu'à  JMttinifn  iGt"schichie  daa  tam. 
Rcehtsbisaudustinian.  Honn,  {i^kù,  2  vol.;3*édit., 
I845-18C0}  ;  lluloire  du  droit  allemand  (Deutsche 
Rccbtsgeschichte:  Ibid.,  ]8o3);  Système  générai 
du  drou  vrivé  aJUmand  (^nit«in  daa  «ÎMioea 
davlMliin  PrinlieelHSi  lUd:,  ISM). 


WALTER  (John),  publicisie  anglais,  né  h 
dres,  en  1818,  devint  le  principal  propriétaire  du 
plus  influant  journal  imiiliqtM  de  rkn|rialerra, 
le  Times,  dont  te  premiar  ntunAio  fut  MM,  la 
1*'  janvier  1788,  par  un  écrivain  du  nom  de  Wal- 
ter.  Le  père  de  M.  John  Waller  avait  porté  ce 
journal  a  un  diapré  de  prospérité  inouï  jusqu'alors 
dans  les  aunal-.'x  de  h  [inssr.  Il  joua  un  certain 
rôle  au  l'arlcmunl  et  lamia  apri'S  sa  mortflft.îT)  la 
direction  du  Times  i  son  fils  John,  élevé  an  col- 
lège d'Eton,  et  ffradé  à  l'université  d'Otford. 
M.  J.  Waller  étudia  la  droit  dans  la  Société  de 
Lincoln's-Ina  et  Ait  admis  au  barreau  en  I8<i7. 
A  la  rv.tmc  épo<^ue  il  flit  envoyé  h  l.i  Chambre  de« 
Communes  ]«r  les  électeurs  ilii  .NV.ltingham,  ul 
contiron  do  di  fi  ndre  en  leur  nom  cette  politique 
l.l.érale  cl  consorvauic"  tout  ensemble  qui  ral- 
liait sur  les  questions  difliciles  les  bommea  mo- 
dérés des  partie  whif  M  iory.  Sir  Bd.  Buhrat 
Lytton,  daa*  un  discours  du  tt  mm  IMS , 
donnait,  en  ces  termes,  une  idée  de  l'importance 
d'un  homme  qiti  dispose  d'un  organe  de  publicité 
aussi  puissant  «ue  le  Tii^ifi  :  -  Si  j'.m.ii^  ."i 
transnisltre  a>u  à|.'Pi  futurj  unr  ;  r,;  n-'  di'  Civ! 
lisation  anglaise  au  .xi.v*  .sii'cle,  je  ne  choisira:!, 
ni  no*  docits,  m  no»  cnomins  de  fer,  ni  nos  édi- 
fices publics,  ni  même  le  ningniAque  palais  où 
nous  sommes;  non,  il  me  sufiiraili  pour  donner 
cette  preutre,  d'un  simple  numèr>i  du  Timet.  * 
La  prééminence  de  ce  journal  dali  surtout  de 
l'administration  de  M.  John  Waii-rr  :  en  IMiis. 
s^n  tirage  quotidien  n'était  encore  qu»  de 
3N  000  exemplaires;  dans  le  second  ««'nn^lre  de 
1804  il  avait  atteint  le  chiffre  de  51000,  et  dé- 
passé cailMl  d«  MOOO  w  at  da  tO  000  on 
1874. 

WAI-TVKU  (C'.aii.ii-"  Allierl),  graveur  français, 
né  à  rar;s,  lu  'J.'i  mars  IS'iti,  fHid;1  d'atnrJ  la 
pcinturr!  <i.iris  I  aïoïior  de  M,  (■rr.'im:!,  p:iiH  suivîi 
les  leçons  do  M.VS.  Mailinei  et  Honriqucl-Ouponl 
et  remporu  le  grand  prit  de  Rome  an  18G8. 
Pendant  son  S(''juur  à  la  villa  Médicis,  et  depuis 
cette  épo<|ue,  il  n'a  cessé  de  figurer  aux  Salons 
annuels  par  des  planches  triiis  estimées  entre  les- 
quelles nous  riterifis  :  h  ^«^on  de  Virq,  d'après 
Rulion-,  (  I  HT>,ii  .ta  t'irrijei'l  l' Knfun  tj^sus,  d'après 
le  CorK'^i- riKTvl  ,  l'urtraU  d  Aomme,  d'apr^'s  ftem 
lirandl.  l'orlniit  de  femme,  d  aprrs  Lawrence 
Femn*ts  d' Alger,  d  ayres  Debicroix  (IHî*}-  ifitt- 
nifAerém  dla^Ma  Romney:  Hiumnt,  diaprés 
Heonar,  Oanf  m  nHe,  d'aprKs  C.  Ouran  (1876); 
la  Comtesse  de  Bank,  d'après  Henri  Ragnaull, 
Alfred  de  Vntset,  d'après  David  d'Angeni,  /* 
Printemps  et  l'Automne,  d'après  lévy  |I87S;  ; 
l'iitf'iiil''  MarQverile,  d'après  Vélasqui?/  riX")  ; 
nemdrandi,  d'apri-s  lut-niéme,  la  Oohtmiennf, 
il'apri's  nicardi,  Xme  Vii/ée  -  Ubrun ,  d'après 
elle-même,  i  l'Ëiposiiioa  universelle  de  18^8; 
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it  d'hommf,  <\'»prèi  Jordaëas,  Jaequdint 
ft  d'après  Rubens.  l'f.tude,  d'apré*  Fmo- 

fI8781  ;  l\ons,  d'après  RuLon?.  Xachtt,  il-   

^i,  Trovon  porlraitdc  Mme  Bhtholfshrim  (I8J9),   i  wiMniué/AirBaM  ^ 
ih,  Blue  Boii   (i'apri-s  GainsborouKh  (|8W),  elc.  I  uns lcoiilirt»>C^»| 
'  „  walincra  ohlcnu  unemédail/een  lS70.une  |  i  l  EipMiion  ttww^tv- 
dp  2'cl»iscenl874,  unede3*classoi)'Eip(>sition  ,  Jfumu dtJtauii<:.ml 
M^ivflMBlle  do  IM78.  el  une  médaille  de  f  classe   lout  ie  Ctli/t. 


univeraelle  do  IM78, 
en  1880. 


WiB.VEll  (toi  rjori 
néefD  ll)|il,illil'ar.n^ 
Tork,  rtlirt<'iliii«(i(;- 
ïOiim»î«  df  Tai  PaL 
co  IWii.  une  piBV>;a.tBi 
es  Aiiyleterrt.pi-li* 
donrine  de  niu  N 
Mondt,  le  Mil 


WAPPEItS  (Egide -Cbarles-GusiaTe,  baron), 
peinire  beige,  né  à  Anrers,  le  2Î  août  1803, 
reçut  ù  l'Académio  les  leçons  de  Herrejns  et  d« 
Ma'thicu  Van  Bric,  puis  vint  à  l'ari»,  où  îl  se 
passionna  pour  la  manière  nouvelle  des  roman- 
liques.  De  retour  en  Belgique,  il  exposa,  en  1830, 
Dévouement  des  bourgmestres  de  Leydt.  qui 
rallia  autour  de  lui  toute  une  école.  Apris  la  ré-  |  î  vo(  in-Il:  >r*  i' 
volulion  de  isao,  à  la-juelle  il  prit  part  arec  ar- 
deur, il  oiposa  successivement  :  le  Christ  au 
tomt^eau,  Scène  des  jnurn^es  de  Septembre.  fÀ- 
dieu  de  Charles  l"  à  ses  enfants,  Charles  II 
pendant  la  Saint- Harthélemy,  la  Tentation  de 
saint  Antoine,  le  Camoéns,  Geneviève  de  Bra- 
bant,  Chrisioplie  Colomb,  Pierre  le  Grand  parmi 
les  charpentiers  de  Saardam.  le  Supplice  d'Anne  \ 
de  Boleyn,  Guillaume  le  Beau  sur  son  lit  dt  i 
mort.  Jeune  fille  romaine  faisant  l'aumine  à 
un  mendiant,  Boccaee  ehe:  Jeanne  de  Saples.  A  1 
la  p/iëre  du  roi  Louis-Ptiilippo,  il  peignit  la  Dé-  | 
fense  de  l'ile  de  Bhodes  parles  Chevaliers  de  Saint-  i 
yrort  de  Jérusalem,  pour  le  musée  de  Versailles,  | 
purs  la  Grande  pêche  d'Anvers,  pour  la  reine  Vic- 
toria. On  s  encore  de  lui  de  nombreux  Portraits. 

H.  G.  Wappers,  nommé,  en  18A6,  dir«leurde 
l'Académie  des  beaux-arts  d'Anvers  et  premier 
peintre  du  roi  des  Belges,  rcfut  en  1847  le  titre 
de  baron  et  prit  pour  devise  :  Rege  et  arle.  En 
18i3,  il  résigna  ses  Tonctions  de  directeur  de 
l'Acadéioie  el  fut  remplacé  par  M.  N.  de  Keyscr. 
Il  fut  élu,  en  1864,  correspondant  de  l'Institut. 


,  une  illmU'ie,  in-il,  s- 
î  TOI.  iD-Jî).  Il)  toi 
en  franMl).  Ble  i'-r 
de  SHatimt (lieMi 
IKB).  Paroi  «  >"» 
rEihelle  Sac  (IWl;  i 

iliéléfiicareiniliillWi 
,  in-18;  î' édit.  IW,  J  " 
î  roi.  \a-\i\\JmP^ 
\  iaWif^iaiMWflPiW 
I    On  i  encon  de  ni»  !<• 
théotojfique  »s»a  '"P"™î'j'  , 

I  I8j3,  itt  *)««o 
dt  il  femar  «i^rtta<  '• 
lrioii.'une:in-3ÎJ. 

s'est  flil  cOODjilrr  i - 
nom  d'.tmy  £01*''"'  f; 
poliliijue  .imiricainr  :  • 
and  cents;  -V*-»-!:''  ' 
deux  fériw  do  nw 


Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1844,  «uslei  tiu-es  pot"^' 
M.  G.  Wappers  a  été  promu  officier  en  1855.  —  fhitnud'AMtl'»»^'"'' 
Il  est  mort  à  Paris,  le  9  décembre  1874.  Boot  Shell) :eironwJ>' 


WARD  (Mathieu-Êdouard),  peinire  anglai»,  oé 
&  Pitnlico,  en  1816,  fut  admis  aux  leçons  de  l'Aca- 
démie royale  de  Londres  sous  les  auspicei  du 
peintre  Wilkie.  Après  avoir  exposé  un  portrait 
assei  original,  il  se  rendit  i  Rome  en  1836,  par- 
courut les  galeries  d'Italie,  reçut  à  Munich  les  1 
conseils  de  Cornélius  et  ne  rentra 


Wioeg»flliII:t'«ilJ'„ 
lutres/w  fii|'ri«m»' 
foids  Cbildreo; 
Ariittffl|l.^.),o«lWn*«»; 

deux  sœurs  OUI  écnif'u»»'^ 
laboralion. 


fit  des  pKKris il  "P^"''^ 
une  elie.nl[«  «»«•'«  '"Z 


des  tableaux  d'Iiisloiro  ou  plutôt  d'un  genre  A 

docteur  Johnson  dans  l  anti-  j  ii«o  çuc.,..i.  ..^„ 

rut^H  '^'}°';f^f^f'"'frAeld  am):  la  ChuU  de    Cette  carrière  w  fil  ■ 

'^f.  Lo"'l'-ef  ;  Entrevue  de  Charles  II  et  de  I  oour  le  ffiorW»  1"^.'* 
Hetly  (.tcynne  ( 
Robinson  Crusoi 
débarquement  ,lu 

iTon''T.ï^r,:!''!L'iÂ\'""»  aVexpo- 

voyé 


•  "uJ7>!i^Jlf-     J*^^'  "  «  notamment  en- 


roi  e,  ffPiyrA^^n 

n=embre  d„  l'Académie  rSalT  u  */''^  """""^ 
-  Il  e»«  mort  lo  16  janv  c?  187» 


m<^d«tB  (P»oiptIf«J-^f 

.ician;lMO),.'î')if««^'Tl' 
furent  tradiuti  01  '^ZSèt. 
CIia.sles;  puis  P^.^.Ju* 

Guiffrey.  18m).  i*''"^;  .V 
par  robserntiw  f'<;^^"'ii* 
ractère».  su'fireoi  1  »  ' 
M.  Warrtn,  q"','"'!  »*^ 
son  noo)  au  f^^"'  t 
de  lui  sa  nonltm»»  ';~j|*iHI 
signa  de      MB  Iti^"^ 


|touiiii«iMM1,3  rai.;4'édit.,lgS3),qui,  •  1. 

^  *>"^  S"*  auires  aaooyiBu.  Il 
iiilttre,  iKiluUe  U  Lis  el  tabriUt  ÇJkl  vi 
Kitl  U(  Bm:  IHM),  ècrile  à  l'occuian  de  L 
liî.-.(n  du  Palui  «  Cristil,  fut  aussi  di-  *■ 
ICI  ii^rkiit  'm  Uilmgrs  critiques  et 
tu  it.MlluiM  cnticd  and  imaginatire, 
I  )  r.dlic)  (Q  1&4,  joot  uo  recueil 
I  JioriiTMd'i  Mtgtuine. 
_  ,  !<Tfia  »  1837,  H.  Warren  deTint 
xmt  tu  I8SI  et prèsidetit  de  la  cor- 
t:  If  jiirii;«vIeiK«  elnoer-Teiaple,  ou 
je  l»t  KS  iladM,  Lord  Derby,  durant 
lait  (OMIi  «n  tlTiirts,  en  'l851.  lui 
hl^s»iWI«  chinre  d'archiTisie  frtcorder) 
kl  ft  t<i  WJi  l'imiti'o  té  d'Oxford  lui  coo- 
iHtiîro  ce  lifcttur  tn  droit  €i»Ù.  En  ISaf, 
pi  r  au  l'itlînicnt  par  le  Locrfj  de 
[  *.èfej  din\  II!  nirli  mnurtni*,,^ 


l'iile-iicnt  par  le  Locrf;  dt 
,  Il  ••Hta  diiiN  le  pirU  coiuemteur. 
il  i  II -M  a  di  mission,  pour  accepter 
'■■■-ulcinenl  chargé  des 


I  Rliii.!^  im  il  l'iii^.  —  U  ts\  non  i 
*  :!'jiil>!  is::, 
■  «  ((j.ri;«  ii«  ilpMi  00  renirque  ;  Des 
hia  rr  fuTfwri  ti  i(ri  arouù  (On  the  du- 
4ijinr-...s  >,|.J  soliniofs);  Obsenationt 
th(l(«.>fî(,-  rff  IXnq'ttent  (On  lie  nar- 
ir7(l(ft.i,ul.i»,-.f  thf  Usited  Kingtloni 
j^'j    c  .Je  sur  la  lutiire  :  /«rodu<- 
I  ftud,- 1(«  iintitiPopnlar  tid  prae- 
wti-.!i  l'j  Uw  .>iii.li«s),ei«.On  c.t<tn- 

:'ri  icir.iilep  (,  f^^,^ 
iif-:  llie  l'upe;  1850),  véMmetiu  dia- 
pteKiMiom  do  l'ÉtflueroiMiDe' 
Mli.,;^,|,l'M0c!s;etc.Ilati4£,ituni 
'Uire .  «  ihurrn  liuéraim  it  Sa. 
■«(llort«.|Kb3.|s«,  18  TOI.). 


V 

II 
î 

it 

l'I 
r. 

di 
PC 

§^ 
il 


fai 

mi 
il 
fui 
à 

Ml 

Be 
31. 
de 
pou 
raJ( 
Ht 
mé' 
( 
Bn 
pul 
118 
(Ci 


'  '  .  ;;";;:»-"'içoi,^  Chanteur  et  pro. 
■  ■•>  (.ons<rv.i!ii.r?,  où  il  obiini  iVl  "'' 
^îT  c'i;,  ,  H^''''  P""»<:l»»ntéett  '  rit 

-•'«."sit^iac^^^^^^^ 

^'-^!d:'irM'«'7i«ch^^ 

^  -  iiMJ^t  li^d^'edeUoi. 

-•«îCeœirfiM"','*" 
DiiiiaiM»  il  n-i'"-  '^«"«1*  ail 

l'ir'"^-  p»r  fSdiiîuCl  3 

i.'"W<c<init,  i  I,  °?  W  «on  père  en 


^4fiî;rlS«.*ftrt'cea 
Wi  i«u  "*  «Je,  dont  11  ?  ,  """«»• 


WATB 

tien;  1847,  3  vol.;  4*  éd,t.,  1SF,3),  qui, 
le  succès  que  ses  œuvres  ononjnMts. 
•ta,  intitulée  U  U$  tt  fabtiUe  (Tl» 
ha  Bm  ;  18&1),  ierlM  iraccatloo  de 
jn  du  Palais  de  CrisUl,  fut  aus^i  dt- 
ippréciée.  Le»  Mélange*  critiquet  et 
tliscelUnies  crittcal  and  iaugtnatiTt. 
a  publié::  en  lHi>-'t,  s^ot  a>  nOMÎI 

I  Biackirood's  Uagaiinr. 
Ijarreaa  tn  1R3',  M.  \V.irrcn  cleviot 
rein«  en  IBril  et  président  ite  la  cor- 

■  iaila|iraijiaim  alnoer-Temple,  où 
t  «M  éindn.  Lord  Derby,  durant 
passage  aux  affliires,  en  1852,  lui 
ortante  charge  d'archïTisU  (rtcorder) 
l'ii  l'université  d'Oxford  lui  con- 
me  de  docteur  en  droit  civil.  En  1856, 
cpulé  au  Parlement  par  le  bourg  de 
n  siégea  dans  le  parti  conservateur, 
i  donna  sa  démission,  pouraccepUsr 
is  de  juge  ntioialaméDt  eliargi  des 
atives  ans  allinét.  —  A  «st  aori  k 
29  juillet  1877. 

ouvragfs  de  droit  on  remarque  :  Des 
procureurs  el  des  avouù  (On  ihe  du- 
ttorneys  and  solicitors);  Obseriations 
Uciorale  de  l'ÀTiglelerrt  (On  tbo  par- 
election  law  of  ttie  Uniled  Kingdooi , 
ilable  code  sur  la  matière  ;  Iturodue- 
uà l'étude  du  droit  (Popular  and  prac- 
jetion  le  law  studios),  etc.  On  cite  en- 
rochure  intitulée  /f  Ponr  ft  li  rrine 
and  the  Pope;  18'r>01.  viiiijiiinntc  dia- 
•  les  prélentiuns  iln  I'EkIiss  roru.nm;; 
i  lihilosDî'liniues  ;  etc.  il  a  i  lè  fait  une 
ulaire  •les  Œuvret  lUtéraire*  de  Sa- 

(Pierre-François),  chininir  et  pn> 
iiint  rrançais,  nék  VenaiUes,le  3  avril 

■  ',>■  dr  rt'C'slo  do  Choron  ,  de  IR23  à 
ilu  l.nn-serviuoire,  rii  il  olinijl  le  pre- 
cLianlcn  1829.  11  a  été  pendant  quinze 
rOpOra  (1831-1846),  puisa  chant.j  en 
Mais  c'est  surtout  comme  professeur 

lié  à  Faite  4«raia  ioMtas^,  qull  a 
impoilnito  notonètA.  tl  a  eu  pour  Alt- 
id  nmBlm  d'artistes  distingues .  entre 
NillsoD.  Il  a  été  nommé  membre  de 
des  beaux-arls  fie  Stockholm  en  1869. 

tutlave,  prince  dkI,  dcrnior  chef  du 
ne«u  de  la  branohi'  ;  ni '  ih;  lu-  Hal- 
p,  AU  du  roi  de  Suéde  (jusiave  IV,  est 
e,  1*  s  oofembra  IIM.  OwtM  m 
«  naiituies,  il  perdit  aes  droiti  de 
il,  par  l'abdication  de  son  pire  en 
u  soumis  à  la  volonté  de  la  nation 

■  n'a  jamais  protesté  contre  la  révolu- 
fuit  passer  aux  mains  de  Bcrnadotto 
■lile  l  héritage  de  Gustave  Wasa.  Du 
oit  père,  qui  est  mort  on  1837,  il  a 

de  prince  de  Wasa  (6  mai  1839].  11 
marécbaUUeuieouit  daM  l'anita  a»- 
ei  propriétaire  dtt  60*  régiment  d'In- 

II  est  mort  à  Pillnita,  l?  S  août  1877. 
nororobre  1830,  à  la  prir-crs^e  l.nuùe- 
baiiie  de  Bade,  dont  i!  ^  rst  -.-l^p-ir^, 

1844,  et  qui  est  inoiii'.  i,-  l'i  ji'iiii..! 
eu  une  fille,  la  princesse  Coro^ine, 

iOOSB  (Alfred),  architecte  anglais,  né 
le  19  Juillet  1830,  entra  en  1848 
'r  d'un  architectp  ds  Manchester,  oïl 
luon  18,V3,  et  alla  ■■l^mc  l  lulie.  De 
ngleurre,  U  obliat  au  coocour»,  en 
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iss'i,  l;i  construction  d'uno  C'j-ir  d^assiifs  de 
Mauchcstor,  el  plus  tard  de  la  i'riion  de  celte 
Tille.  11  «  oooilniit  l'OrylMliMU  <lai  tmini  A 
Liverpool,  «n  Cttllège  i  Oxited,  no  autre  k  Cam- 
bridge, un  Jf us^r  d*htjto^«  naturelle,  le  JVrte 
t/nirfrri<!/  Club  à  I.ondres,  dea  hOlels privés ,  etc. 
Il  a  exposé  plans  de  pluiiieurs  de  ses  oeuvres 
à  Paris,  en  l«ii7,  et  donné,  &  l'Exposition  univer- 
sflle  de  1HÎ8,  ceux  delà  Tour  d«  l'horloge  de 
l'Hôtel  de  ville  do  Manche.ster,  du  Ifut^t  South 
Kensington  et  de  la  Chapelle  privée  au  chiteau  du 
duc  de  Westmin<iter.  M.  Watarhouaai  qui  paaie 
pour  un  des  principaux  reprAnutanta  du  st^lo 

§ éthique  en  Angleterre,  a  obtenu  une  médaille 
'honneur  en  1876  et  un  rappel  en  1878  ;  il  a 
été  élu  associé  de  l'Acadi'mie  royale  en  1878.  " 


WATTEAD  (Loui.s),  littérateur  français,  né  à 
Maulde  (Nord),  en  octobre  1824,  appartient  à  la 
famille  du  grand  peintre.  Entré  dans  la  médecine 
militaire  el  attaché  comme  élève  au  Val-de-€rftce, 
il  prit  part  I  direrses  manifestations  en  1848, 
fut  compromis  ensuite  dans  plusieurs  conspirations 
à  P.m?.  et  à  Lille,  condamné  à  trois  .ni'!  de  pri- 
son et  tr.in.'iférft ,  pu  IH.S^i,  de  Sainl.?-Pél.igie  à 
U«lle-ls!t'-r!i-.\Ier,  (jù  ii  se  lin  parliuuli'jrpracul  avec 
M.  HIanqui.  A  l'expiration  de  sa  peine,  il  fut  arrétô 
de  nouveau  et  compris  dans  une  liste  de  déportés 
pour  Cavcnne,  «D  vertu  de  la  loi  de  sûreté  géné- 
rale. Il  réussit àl'AfaderfttgagiMiaBeIgtoHB. «A 
il  vécut  depuis,  «R  SU  Imint  à  Tegmcica  d«  la 
médncine. 

rollaboratflur  liu  Candidf  (1865)  il  fonda  à 
Pruxelles  un  journal,  te  flicn-iUre  Jocial.  Il  a 
pubUè  dinix  rom.ins  :  f ouvres  geru  ut  <4uiit/os<' 

il 854,  iD-18)  et  une  étude  sur  le  peintre  WierU 
Cufalagm  ttBiegn^;  IMI,  to-lft. 

WATTENBACU  (Guillaume),  paléographe  alle- 
mand, né  à  Kanzau  (Holstcin),  le  septembre 
1819,  m  yML'ttiiies  de  («hilolosie  à  Bonn,  Guellin- 
piiij .  llyrliii,  si  ili-viiu,  i  :_  is'/î,  c jll.iboi-iUeur  de  la 
ct-h'-hre  puljlication  if uiiumc iila  Cfrmaniae  histo- 
!■■■'•/!.  I'  futen\  ùyé  en  Autriche  p.nr  I.i  commis.sion 
ci'ntnile  de  celle  publication,  pour  y  explorer  les 
bibhoihèquw,  lat  aidiivea  u  l'Alat  tl  doa  cou- 
vents, se  ût  nevmtkm  ivlour  prîvat^eant, 
et  fut  nommé, en  I8&5,  aiehMste  delà  Sllésie. 
Devenu  profësseurd'histoire  t  Heidelberg,  il  visita 
plusieurs  contrées  de  l'E;?r(ipe.  fut  appelé,  en 
1873, il  la  chaire  d  li.-ti  nu  de  Berlin, 

On  cite  de  lui  :  Hcmoirci  sur  l'Église  chri- 
tieniif.  en  Bohême  et  en  Jforai  te  (Beilraego  tur 
Ucschtchte  der  christl.  Kirche  in  B«hmen  und 
Maehrea;  Vienne,  1849);  Sources  potirt'Mtttin 
de  l'AlltJMffM  an  moyen  âge.  jusqu'au niUra  du 
XUl'  siècle  (Deutschlands  oéscbicht.<imieUen  im 
Mitielaltcr  bis  zur  Mille  des  XUI  Jalirh.;  Berlin, 
1858;  4'édil.,  1878)  ;  Cuiffe  rf/- /Mt^'i^yruphiVgrer- 
que  (Anleitung  zur  griech.  P;i'.:iprf(rapthf"  ;  Leip- 
zig, 1867,  2*  édit.,18;7)  ;  Guide  de  pauioyraphte 
romaine  (Anleitung  zur  lat.  P.,  Ibid.,  1869; 
3'  édii.  1878).  £crt(ure  au  moyen  àgt  (Schriftvre- 
aan  im  HItlelater;  Ibid.,  1811;  3*  édit.,  1875); 
BUMredt  la  papauté  (Geaehldltedes  rœm.  Papst- 
thttffls;  Berlin,  18761.  Ses  voyages  furent  égale- 
ment l'objet  des  punlications  suivantes;  Azérie 
(Beilin,  1867);  Vacances  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal. (Ëine  Fericnreise  nach  Sp.  und  Port  ; 
Ibid,  1869)  ;  Stockholm  (Ibid. ,  1875) ,  etc.  On  lui 
doit  en  outre  le  catalogue  des  manusciiti  ét  là 
cathédrale  de  Cologne  {Berlin  ]874>.  * 

WATTS  (Qeorge-l^wleriok),  peintre  anglais, 
né  en  1820,  à  Londres,  fut  élève  de  l'Académie 
royale  des  beaux-arts,  et  admis  dés  1837  i  ses 
Kspositioos,  où  il  envoya  d'alioni  de»  pwtr  ita 
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puis  des  scènes  de  genre  tirées  de  Boccace  et  de 
Shakespeare,  et  son  carton  do  Caraciaait  (1843). 
En  1844  il  partit  pour  l'Italie,  et,  durant  un  sé- 
jour de  trois  années ,  s'attacha  .surtout  i  l'école 
vénitienne,  qu'on  l'a  accusé  de  reproduire  avec 
trop  de  servilité.  A  son  retour,  il  se  présenta  i 
Wosiminsirr  Hall  avec  deux  grandes  compo- 
sitions, Éclu)  et  Alfred  fjcitanl  Ut  Saxon*  à  un* 
rx})idition  maritime,  achetées  pour  les  salles  du 
nouveau  l'arlement  (184^).  En  18.S3,  il  acheva 
pour  le  mémo  palais  la  fresque  do  Saint  Georges 
lerrastant  U  dragon,  qui  a  été  placée  dans  la  ga- 
lerie des  poètes.  Mous  citerons  encore  de  cet 
artiste  :  l'ado  et  francesca.  la  Fée  Morgane 
(1849);  un  portrait  de  ladij  Hoïland,  Uf  Illusions 
de  la  vit  (I84'i^,  le  Bon  Samaritain  (1850),  offert 
par  l'auteur  à  la  maison  do  ville  ae  Manches- 
ter :  Rolland  poursuivant  U  feu  follet,  et  un  Por- 
trait, à  l'Exi  osition  universelle  de  I86T,  etc.  Il  a 
donné  k  celle  de  1878  :  Portrait  du  duc  de  Cle- 
reland,  Pallas.  Junonet  V^ut,  Portrait  de  Perry 
Wundham,  l'Amour  et  la  mort, Esaii,  lord  Lateren- 
ce,  Robert Brouming, P.  U.  Calderon.  M . G.  F.  Watts 
a  aussi  peint  à  fresque,  dans  une  salle  de  l'Ecole 
de  droit  de  Lincoln's-Inn,  i  Londres,  une  vaste 
scène  allégorique  représentant  les  principaux 
législateurs  du  inonde.  Associé  de  l'Académie 
royale  en  1867,  il  fut  élu  membre  titulaire  en 
1871.  H  a  obtenu  à  l'Exposition  universelle  de 
1878,  une  médaille  de  1"  classe. 

WALTERS  (Alphonse-Guillaume-Ghislain),  lit- 
térateur tielge,  né  i  Bruxelles,  le  13  avril  1817, 
archiviste  de  cette  ville,  professeur  d'histoire  na- 
tionale au  Musée  de  l'industrie,  membre  de  la 
Société  de  littérature  de  Gand,  puis  de  l'Acaiié- 
mie  do  Belgique,  s'est  fait  connaître  par  diffé- 
rents ouvrages,  dont  la  plupart  concernent  sa 
ville  natale  ou  la  Belgique  entière.  Nous  citerons: 
Atlas  pittoresque  des  chemins  de  fer  de  Belgioue 
(Bruxelles,  1840)  ;  Histoire  de  ta  ville  de  Bruxelles 
(1843,  3  vol.  in-8)-,  Histoire  des  mi'i'rtmt  de 
Bruxelles  (1843);  le  Duc  Jean  t"  et  le  Brabant, 
de  1267  d  1294  (1862,  in-8);  Table  chronologique 
des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  l'his- 
toire de  Belgique  (1866,  etsuiv.  t.  I-V,  in-4)  ;  De 
l'Origineet  despremiers  développements  des  liber- 
tés <:ommufia/<*ll869,  in-8)  ■.  h  llflgiqufancienne 
et  moderne  (1876,  in-8)  ;  les  Tapisseries  bruxel- 
loiJW(1878,  in-H);  Us  Libertés  communales  (1878, 

I  vol.  in-8),  etc.  M.  Wautcrs  a  écrit  dans  In  plu- 
part des  journaux  de  la  Belgique  :  la  Revue  de 
Itruxeltes,  le  Messager  des  sciences  historiques,  U 
Trésor  national,  la  Belgique  communale,  l'AlM- 
née  hislurique,  l'Émancipation .  la  Revue  uni- 
verselle dfs  arts,  la  Revue  trimestrielle,  etc.  ; 
presque  tous  ses  articles  ont  été  tirés  k  part. 

WAUTERS  (Emile-Charles) .  peintre  belge,  ne- 
veu du  précédent,  né  à  Bruxelles,  le  29  novem- 
lirn  1846,  débuta  da  bonne  heure  dans  les  iCipo- 
sitions  de  son  pays  natal,  et  ne  tarda  pas  à  pren- 
dre un  rang  des  plus  distingués  parmi  les  pein- 
tres d'histoire.  Ses  principaux  tableaux  sont, 
jusqu'à  ce  jour  i  Marie  de  Bourgogne  implorant 
la  grdce  de  set  ministres  (1870),  à  l'Hôtel  de  ville 
de  Liège;  la  Folie  du  peintre  Hugues  Van  der 
Gces,  exposée  au  Salon  de  Paria  en  1872  et  ac- 
nuise  par  le  Musée  royal  de  Bruxelles  :  Portrait 
de  M.  C.  Somxée  (1H76);  Iforte  de  Bourgogne 
•'.V"*"..''*  •■"P«'«'  'm  privilèges  de  la  vitU  de 
Iruxtlles  (1877),  et  Jtan  /l'  «<  les  métiers  de 

«ruxfUe*  (1878),  tous  deux  âl'Hatel  de  ville  de 
cette  capitale. 

deaVaux^Ly^'i"'?"***  Académies 
11^  „M«  ^        -  «i*  Beriin  et  de  Madrid. 

II  a  obtenu  l  Paris  une  î«  médaille  en  l87b,  lU)  , 


rappel  en  18*6,  une  aïAulk  dterilb- 
position  uoiverwile  iiVtrn  «m  m  A 
de  Munich  en  t8i9,  il  i  ^  àtcxtiknas-. 
ordres  clraDgen,  et  liilciniur^t  kUe 
d'honneur.  ' 

WEBER  (Fiidéric),  gnitur  sue,  it  i  lu 
on  août  1813,  vint  de  tsunoe  CMiianua, 
apprit  la  gnvure  et  It  itim  tmtttnlir.  i 
Strasbourg ,  et  compléu  us  éMia,  (ripa  » 
nées  plus  tard,  m:  ma  s<)iMf  ilHnuuhB 
l'atelier  do  M.  Forster.  Il  k  finMtt>cMi 
Paris  en  méms  temps  qvt  les  Im  CMi  t 
plusieurs  de  ses  compatriote»,  ittoiak 
eux  par  des  piaoctei  destioée  n  Um 
historiques  de  YenaiUttlittmifé]  Uçi> 
et  expose. entreautreswjeisieeiiisiaianpi 
les  portraits  de  Marit-HèltHi  ii  haffi. 
d'après  Santcrrr:  it  hmii-iiiitiii  l(rm 
de  la  prinerste  de  LambaUi,  ok Ir  •'Ivn 
(rire  Joséphine,  d'après  Ititd  (UMi.  4 
parmi  d'autres  sujets  de  un  cbài.alH!.)» 
pol<!on  et  le  roi  de  Rami,  d'>pmSiate,<« 
portraits  i'Uolbtin  et  de  Juttt  laMi.E.liii 
la  galerie  du  Louvre  llftki  <t  ltU).Ilie«*t 
l'EipoMtioD  UDiTerscile  de  OU,  m  |^ 
des  gravures  préejdeatc!.  In  •  '*■ 
litnne  à  la  fontaine,  et  aui  fiimltSt.3i 
et  1863  :  Jeune  Suittrut,  d'èprii  ï  »*** 
la  Vierge  au  linge,  d'aire  hàpiail,  su*» 
Eugénie,  d'anrès  li.  WitlefbL».  i  »' * 
1866:  Portrait  d'un  )nrtthommt,itfi^, 
Â  l'Eipoiiiii'in  de  1861  :  la  lotira— 
près  Hans  Holbein,  le  portnilte  '* 
Konakolf,  et  les  trois  fr»iiif»(*fl»" 
Salon  de  ]8f>»;  la  Btlls  I  i«(m<i,jifw>** 
i  celui  de  I8fi9  :  les  fortraiis  do  f*»*"* 
prinoeisa  de  Prusse; 
Luini,  et  Amerbach,  d'IWlwa 
sacré  elVamour  profane,  fnwnifti'f* 
Titien  (  1876)  :  ces  tM>  ileroihtsif**' 
l'Eiposition  uiiiverv-lle  dr  l?il.  B»*^* 
2*  médaille  en  IM7.  diwt 
1863.  «ne  2*  n>é.ljill«  i  itik»^ 
selle  de  1 878.  et  UdéconiMé* 
neur.  Il  a  été  élu  «rTesjflodul  ài  n*» 
le  12  décembre  1874. 

WEBER  (Guillaume-BJoM.'dl,  eW^ 
cien  allemand,  né  le  î*  ocukf  llH.*"" 
Iwrg,  en  Saxe,  enlia,  en  iKI5.in«^ 
orphelins  de  Halle.  lltaasuBamXP* 
scientifiques  de  boi:nc  heurt.eliT'J?!*''" 
il  publia,  avec  sod  frère,  scaouvaffd^J*" 
la  Théorie  d«  Ondrt  (Uipiig,  JlSI-'*"? 
que  l'eipérieDM  doitptiW«l»'-^'* 
uchèrent  k  observer  et  idécwvï*^ 
mènes  qui  accoispagseDt  le»  ^'^'^if 
ondes  dans  les  liquides  et  dus  !'»■  ^ 
vrage,  ne  contenant 

est  resté  longtempj  

possible  sur  cette  matière  En  tktf^ 
heureux  début,  M.  Webfr  fut 


I  qjedesliittba'^ 
a  II  base  T3 
laiière  EurkH^V 

1...  fTV' 


professeur-adjoint  i  ^^,^^^1 
pelé  bieoiût  aprrs  Mmiw  P''^'**^  ", 
Gœttingue.  Au  mois  de  d*cfm:«  ■^J'^ 
namem  le  révoqua  de»esfoiicljas"*T, 
de  ses  collègues,  pou:  l'iHrp-t*»^^!' 
lation  de  la  Ccnslituloo.  U 
continua  ses  recherches  sur  '  ••"^^ 
exposa  les  rtsullats  dsns  iti  f^^^gé 


mie  et  de  physique  de  ««liwt.n'.  ^J^t 
Poggcndorf,  la  Ctttin.  «•  '-  ■'"Tjàîp 
même  temps  i  s'occuper i«f  "^..'^ 
cité  et  du  nugnéliMW.  Eialtû.  "  '^^ 
professeur  de  physi^iw  i        "  " 
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jus<tu*en  1849;  il  fttt  alon  rtinléj^ri  i  Goeiiingue, 
avec  ptuMeun  d«  lei  ancienf  collègun. 

Pewtant  son  premier  séjour  dans  c«tte  ville, 
U.  Welwr  avait  di'  ji  jli<  rcliL  ,  de  concert  avec 
l'illustre  Gauss.  a  fonder  une  nûuveUe  théorie  du 
niagntlismc  Icrreslre,  qui  riQv«r«iil  les  tlsécfies 
«dmtses  et  les  méthodes  de  déurminalioa  do  ceito 
ioK*.  Tuulis  que  ttt  grand  gtenètta  ttmmit  nr 
«M  reebcrcbes  nuithétnatiquea  la  mwiir»  lAMloe 
de  l'intensité  du  in.ifrniititnie  et  une  méthode 
«ijcte  pour  la  déterminer,  M.  Webcr  s'occupait 
prircipa'.i'ment  de  ia  partie  pratique  et  purement 

Sbjfsique.  I  instigation  de  ce»  dcui  savants, 
es  observatoire»  magnétiques  furent  établis  sur 
Im  prinoipauz  poiott  du  globe ,  pour  maT<)uer 
Jour  fwr  jour  la  dicliiuiwa  de  l'aiguilie  aimantée 
rt  pour  Qxer  l'inieoBité  du  magniltane  terrestre. 
Les  rénultats  de  leura  reeberebee  aoot  cootenus 
Utns  l'ojivrapo  riu'ih  pubUî-r«nt  ensemble  soys  le 
\iXte:llfiii:iii!\  !ifA  nfji/ rr 'Jîh.uï  ,if  :-i  Soci<!lè  ma- 
gnétique, une  un  allas  de  magruiisme  trrrnlTf 
(Leipzi,/,  ISi.i;.  M.  Wcbcr  Jonnu  ctisuil'-  ■•'lul  un 
ourraije  tort  important  :  BecJierchti  mr  lii  drirr- 
WÙnttimâm  kllWÊ$4ltl$ro-d\/immiqua  (Electro- 
dnunBlwbe  Innibaatimmungen  ;  Leipzig  ,  ig46- 
185})  :  l'auteur  y  traite  de  quelques  lots  foodâ» 
mentales  de  l'action  des  courants  électrtqiMa, 
pui»dM  méthodes  servant  à  di^lermiaer  ia  rMs- 
Unou  que  \€s  c-onductcu nppoi^cnt  aU  OCHUUtt 
tiectnque,  enfin  du  diamAgaélisme. 

La  physique  doit  i  M.  wcbar  la  démonstration 
•xp^rimeniale  d«  deux  Ma  fondainentales  qui 
atalmt  4tè  mppMie*  par  Ampère,  lavoir  :  que  la 
nt«edU«ta!»d]niiflilque,  avec  laquelle  deux  fils, 
parcourus  par  de.»  courants  do  m^me  intensité, 
.'igissent  l'un  sur  l'autre,  est  prii|wr(iuiitiu;Jc  au 
carré  de  cette  inlcnsitp,  rtque  les  iniluences  e',ec- 
tro-dynatnirjues  d.'  'Kmu  .-.jirumii  de  iTi  l'un  sur 
l'autre,  à  une  ceitamu  distance  ,  suivent  les 
loêmee  loia  qm  laa  aetiont  muiuelMi  dia  diauxaï- 
manls.  Pour  Ica  démontier,  U.  Waber  ae  aenrit 
d'un  instrumeat  fort  ingénieux  que  U.  Gauss  et 
lui  ont  iiii;t>duit  dans  la  phyiique,  le  njagnt^lo- 
oièire  hiiilaire.  Dans  ses  rechert:hes  sur  i-j  dia- 
magnétisma ,  M.  Webor  établit  ;  inriii.  cmuiît 
l'inQuence  que  les  curps  dans  lesquels  te  diama- 
.(■éllame  est  développé  {ar  l'actioa  d'un  aimant, 
axateent  i  leur  tour  sur  des  aimanta,  et  il  fonda 
sur  ces  observations  une  théorie  qui  lui  est  pro- 
pre, celle  dos  courants  uiuléculairos  circulant 
dans  les  corps  ("iamaKnétiques.  M.  Wei.cr  a  îité 
•41u  correspondant  do  f'Initilul,  le  :t  a\ril  lK(i.",. 

l'armi  SCS  auireu  traïauj,  ri vus  encrons  encore 
■e  Ht'ca'iiimc   df  lit   murchf  (Mecan  .--niiis  der 
meuachitchen  GohwerkzeuKO ;  Uœtlinguo, 
fMudaM  plus  jeune  fr>  re  a  collaboré  tl  qui  a 
Mlmbiit  an  (rançais  (iH'i.l,  iu-8). 

WKBER  (Eroesl-Henri),  frère  du  préo'denl, 
pliysiologistc  cl  anitrtmistc,  ;k  \Vu'.«  riili'r^r.  le 
MjuMi  I79S,  éludi.i  la  nudeninr.  dli'.uit  m  Isi:, 
le  grade  de  docteur  et  s«  lil  agréger  à  ia  KacuUd 
de  médcciuc  de  LcipiiK,  où  il  tmvrit  un  ci)ur» 
particulier  d'aualomio.  La  publicatiou  de  son 
Ànaiomia  «empMSNi  iMrri  tympathiei  (LiMi, 
1)^17)  lui  viitti,  rannéa  auifanto,  la  chaire  rana- 
tomie comparée,  avec  le  titre  de  profcsscur-ad- 
Joiat.  Devenu,  quclqu»  aimées  plus  lard,  pro- 
fcwur  tilulaiie  d'aruiîriojie.  il  fut,  en  outre,  de- 
puis Ig^iO,  pruruMMir  de  physiologie.  ~  U  «at 
mort  à  Leipzig,  le  '26  janvier  1838. 

On  a  de  M.  Ern.  Weber  un  tratnul  fort  remar- 
^D^ble:  De  dure  et  oudiiu  hominù  etantmalium 
0*ip*ig,  I8Ï0);  NouvrlUi  rtcherchts  tur  la 
<MMAiifiion  et  in  fondions  dct  oryanet  ttxuelt 
(AuBMia  «w  Labre  tob  Bau  und  von  dar  Ver- 
I  dar Q«idileehlaoigaiW}lbid.,  ISUDs  us  t 


grand  nombre  de  dis%rlation»  et  de  mémoirea 
d'anatomic  et  de  physiologie,  réunis  en  partie 
dans  le  r<7cu<-i!  intitulé:  Ànrtotalionfs  analomieêc 
et  phyiioluijii::r  (Uiid  ,  is;,l).  Il  a  collaboré  aux 
rpchBrchcs  de  son  frùre  sur  la  Théorie  des  ondes 
(Wclicnlehre;  Ibid-,  I82a)  et  reédue  Je  T'rQûi! 
d'anatomic  de  Rosenmiiilcr  (Ibid.,  IS34,  6'  édit.), 
ainai  qua  la  Maïuut  faMtomU  de  Hilitabwndi 
(Bmiiawidi,  I8S0«;  4*  édit.,  4  vol.}. 

WEBER  (Georges),  hi-itorien  iiSlemani),  né  à 
Bergraliem,  le  10  février  J808,  til  à  Krlangen 
des  éludes  de  tiiéulrgie  qu'il  ahandoima  puur 
l'histoire  et  la  iitlérature.  Après  avoir  clé  précep- 
teur d'une  famille  anglaise  ilablia  à  Heideiberg 
et  avoir  voyage  en  Suisse,  en  Ilalie  et  ;n  Fianoa, 
il  devint  professeur  et  liirecteurde  l'EcolflOOn- 
munaJe  supérieure  de  HcidcIbcrg. 

Les  plus  répandus  de  stis  écrits  destinés  aux 
classes  sont  .  un  Hanuel  d'Insloire  universelle 
(I.elirbuch  der  'A'ellgeschiciite  ,  Lpipinp,  "}  \'>\  , 
.•■iili^jn.  1  vol.  1879).  dont  il  a  piilil.e  un  ahrégé, 
et  uue  Histoire  de  ta  iitiérature  aiiemande  (Oe- 
scbtahladardcuisch6uyt.;Iknd.,  10*  «dit.,  Iin4>, 
tradsit  an  français  par  M.  Lautb  (Broxallea, 
18(7.  lo-lS).  Il  a  râligé  ensuite,  dans  de  plu* 
gltadea  proportions,  une  lliitoire  unirrrstlle 
pour  Itt  gens  du  monde  (  Allgeinein*'  \Vp!if;f>- 
S'.ihichle  fur  die  g.dnliloten  Staendc  ,  livid.,  IK.'jT- 
ISÎB,  13  vol.).  Ces  divers  ouvrages  oui  él^  tr.Tiiuii* 
dans  plusieurs  langues,  et  le  dernier  en  fran- 
çais, par  U.  J.  Guillaume  (18GI-IK69.  tome  i-iX, 
io-lé).  M.  G.  Wcb«r  a  encore  publié  une  Hittoxre 
du  peuple  d'Israël  et  de  l'origine  du  christia- 
nifme.  (LoipziK.  ,  1867, 2 Tol.),  ares  M.  H.  fiolix- 
ruann  ;  t  .  C  ScMOÊHT  kiMrien  (UM.,  1«76), 
souvenirs,  etc. 

WEBER  (Philippe-Charles- Maiifflilien- Marie  , 
baran  it^,  Ala  ou  giaad  eompaaltettr  Cbarles- 
lUrie  de  weber,  est  ni  IDrasde,  eo  1B}3.  Après 

avoir  longtemps  voyagé  en  Europe  et  dans  le 
nord  de  IWrique,  il  a  exercé  à  Urcbdc  les  fonc- 
tions de  directeur  des  chemins  de  fer.  Il  fut  appelé 
h  Vienne,  aii  nurustère  du  commerce,  en  IttjO, 
et  en  iH't  'o  occupa  Ir  mfimc  po>lc  Â  berliu. 

U.  Weber  s'est  fait  connailru  ).>ar  des  {mblica- 
tions  de  K<'nres  biou  dtlTerculs,  un  recueil  de 
poésies  :  lioJaiul  d  totaefcirdM  du  Sainl-Graal 
(Holands  r.raalfahrl;  Onide,  I8M);  Biographie 
de  Ch.  SI.  lit  Weber,  son  pérc  (Leipzitr,  1804- 
l,Sf,ii,  .(  vfjl  i.  le  Monde  lies  Traraiileurt  [Ausdcm 
Wolt  der  Arborf:  Herli»,  lHf>Hl  ,  7'rai-awj  et 
jours  (WrrkL- iJiid  T.vi;.',  Weimei  ,  IHii  -J;  Aciinn 
cl  cnittcmptolion  (Schafftfii und .Sehîurii  .Stuttgart, 
1878)  ;  une  brocbure  sur  VAlfiri*  eH'taàaniion 
(AiKeneo  uoddia  Auswaodaniflgdâbin;  Leiptig, 
lKà4),  al  DB  gnnd  nooibi*  da  paUicatiooa  a|«' 
cialea  aux  ehàoltta  d«  fer. 

WKUKR  (.Vlherl-Krcdcric).  orientaliste  alle- 
mand, né  lelî  li'vrn  r  1825,  à  Urc-iUu,  oii son  l'ère 
l  iait  professeur  d'économie  (loliliquc,  étudia  dans 
celte  ville  ot  &  Berlin,  suivit  les  leçons  de  llopp, 
«t  s'occupa  spéclalameni  de  littérature  et  d'ar- 
chéologie xansciite*.  Il  fit  plusieurs  voyages  en 
Kr.»nce  et  en  Angielone,  eu  vue  île  Mmies. 
Keçu  docteur  à  Hieslau,  agrégé  de  l  iinr.erMîé  de 
Berlin,  il  devint  dans  cette  dcridi^re  MLe,  en  1H;»6, 
professeur  eitMoriliiLuie.  et,  m  |Kh7,  j..-.:  fr.'ieur 
oniinaire  de  langue  et  do  littérature  anciennes 
de  l'Inde,  Membre  da  l'Académie  des  scieocea  do 
Berlin,  il  a  itf  <la,  en  1865,  correspondant  de 
l'Académie  de*  imcrlptum-i  et  iKlleà-lctlres. 
Parmi  lee  travaux  de.  .M.  Alijcrt  Weber,  qui  ODt 
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(Berlin,  1849-1859,  3  roi.),  et  son  grand  recueil 
tV Études  indiennes  (Indisrhe  Studicn;  Berlin  et 
Leiprig,  18491878,  t.  I-XV),  contenant  un  grand 
nombre  de  recherches  archéologiques  d'un  ordre 
spécial.  H  a  publié  en  outre  beaucoup  dp  disser- 
tations détachées,  de  leçons,  de  textes,  de  traduc- 
tions, etc.,  sans  compter  des  mémoires  et  des 
rapports  insérés  dans  les  recueils  des  sociétés  M- 
vautcs. 

WEBSTER  (Thomas),  peintre  anglais,  né  i\ 
Londres,  le  10  mars  1800,  passa  la  première  partie 
de  sa  vie  à  Windsor,  où  son  père  était  attaché  & 
l'établissement  de  George  111.  Sps  envois  aux  Expo- 
sitions de  l'Académie  datent  de  1823,  et  furent 
assez  rares  jusau'en  1835.  Ses  premiers  essais  : 
le  Retour  du  tnidat,  les  Digustatcurs,  les  Déni- 
cheurs d'oiseaux,  furent  peu  remarqués.  H  fut 
plus  heureux  avec  l'École  enfantine  {I8'25),  l'En- 
trée à  l'école  et  la  Sortie  de  ihole  (183G),  te  Jeu 
du  ballon  (1839),  les  Petits  amis  (1841),  qui  réu- 
nissent une  foule  de  types  enHintlns  rendus  avec 
beaucoup  do  grâce  et  ae  naturel.  En  I840,sa  jolie 
toile  de  Punch  le  fit  élire  a.ssocté  de  l'Académie. 
Aux  Expositions  suivantes,  il  a  donné  :  leSoitrire 
et  la  Houe  (1841),  que  la  gravure  a  rendus  popu- 
laires; l'École  buissonnière  (184ÎI,  le  Colporteur 
(1844),  l'École  des  dames  (IH'<4).  Nous  signale- 
rons encore  :  Bonsoir!  (I846J,  Vn  Choeur  d'igli.e 
de  village  (1847),  la  Glissade  (1849);  Une  Salle 
de  récréation  (1862).  la  Course  (1855);  Automne 
et  Uivcr  (1860),  la  Bataille  de  ïl'a/rWoo  (1864), 
Eiercices  des  artilleurs  volontaires  (1871),  {« 
Souffleur  (1874),  Jeun wje  et  tUillesse  (1876),  la 
Lettre  (Wi),  Portrait  de  l'auteur  (1878),  et, 
*ous  forme  ae  simples  esauisses,  des  études  sur 
les  pay&ans  et  les  scènes  d  inlineur. 

M.  Webster  est  un  des  peintres  qui,  à  l'Expo- 
sition universelle  de  Paris  en  1855,  ont  lo  mieux 
représenté  l'école'  anc'.aise.  Il  y  avait  donné  quatre 
tableaux,  vrais  mo<lèles  iMi  genre  expressif  et 
flni  :  le  Jeu  du  ballon  et  lo  Chaur  d'église,  cités 
plus  haut  ;  les  Vents  contraires,  représentant  ries 
marmots  qui  font  une  tempête  dans  un  baquet, 
et  la  Marchande  de  censés,  exprimant  avec 
bonheur  toute  la  vivacité  de  sentiment  que  l'en- 
fance porte  dans  les  plus  petites  cliose».  Ces  com- 
positions ont  valu  &  l'artiste  une  2*  médaille.  Il 
n'a  envoyé  qu'une  seule  loik-  &  l'Kiposition  de 
1867,  les  Commères  du  village.  H.  Th.  Webster  a 
été  nommé  membre  titulaire  de  l'Acadimic  des 
beaux-aris  de  Londres  en  184G. 

WECKERLl.\.  Voy.  WeiEauK. 

WEGELE  (FrançrAs-Xavicr) ,  historien  alle- 
mand, né  à  Landsberg  (Haute-Bavibrc) ,  le  38  oc- 
tobre 1823,  suivit  les  cours  d'histoire  de  plusieurs 
univerbitf's  et  devint  en  1857  professeur  d'histoire 

celle  de  Wurtzbcurg.  Ués  l'année  suivante  il 
fut  a|ipelé  à  la  commission  historique  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  de  Xlunicb  et  chargé  de  l'édi. 
lion  do  la  Biographie  générale  allemande  (Allge- 
roeine  deutsi-be  Biographie),  en  cours  de  publi- 
•ation  depuis  1875. 

Parmi  ses  travaux  personnels,  nous  citerons  : 
Charles-Auguste  de  BVtmar(Weimar,  1850);  Sour- 
ce* vour  l'histoire  de  la  Thuringe  (Thuringer 
fieschichtsquellen ;  léua,  1854-18.So,  3  vol):  Mo- 
numenta  Kberacentia  (.Nœrdlingen,  I8G3)  :  Goethe 
hutorien  (Gœibo  ais  bistorikcr;  Wuitzbourg. 
1875):  Vie  et  œuvres  de  Dante  Alighieri  (Dante 
AligWeri's  Leben  und  Werke;  léna,  1879,3*é'iit.), 
etc.  »  " 

WEGENER  (Gaspard-Frédéric),  savant  historien 
et  pui)licisia  danois,  né  le  12  dicembre  1803,  i 
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foDctionoalre  oeclèsiastkue,  d,  •  ttx,  p  k 
grade  de  docteur  ta  vltilOMiitiii.  Il  m 
grande  répuiaiion  oe  unir  pv  ■  fmm 
écrits  :  De  aula  attalic»  trttm  |IiiMn  te 
hague,  t.  I,  1836)  :  SurCMa  k  ùmit,m 
de  Flandre  (18Î9.  inA),  etc.:  fl  afmnm 
.-irec  talent  les  éféDiaenuotatafaaia^iMk 
Programme  (lodbydilMl  lin  «ImMoMé 
à  Soroë  pour  ks  fmkmt  ù  Mta  II 
(Ibid.,  18^10.  iR-4),  ipiiiiNnniMikdK»- 
lop|.'«ment  de  l'esprit  p«bli«  a  tumni  » 
dans  la  Petite  chroniqve  iuni  NëntUis 
paysan  danois  (Lidea  Knxoike(ak|fr,«L, 
Wi3),  qui  ooDtient  l'histoire  de  fMpMa 
des  paysans  danois.  H  obtint,  n  IHi.kdap 
d'bistoiiogiaphe  loytl,  et  ea  IUI,ailin* 
riograpbedes  ordres  ro;ux. 

Lors  de  l'insarrectloa  da  SeMwi|lM*É. 
M.  Wegener,  pour  contrilmr  ànwÉilh 
défense  de  la  luiionaliti  meiiuè«,MaÉàtaii 
des  arméei  danoitei  etpégétamdtatali^ 
villes  conquises.  11  fouUlaitleilidiwrtai^ 
rait  des  documeals  i  l'aiipai  des  \léa^mt^ 
m\tes.  Il  publia  ainti  :  Soutenammkmt 
Rendsborg  dan  FUt  de  tEHer  UitiÊÊt 
over  det  ^mle  Raodiliorg,  etc^  lW|;lf/l 
nion  poliitfue  insépnaUi  inSditîmfàlt 
nenark  (Om  den  erigerorbiaiWeMM^ 
1848);  U  Pue  fitjiMiélwsitH  kmk 
Uolstein,  etpcni  aulhmtifu,  etc.  (al 
af  August.,  etc.,  1849);  uMMXti  ^ 
ràalifs  à  l'histoire  du  AiMMrt  m  sti 
(Actmcssige  Bidrag  til  Duuiari^  Wm».  < 
1851).  Tous  ces  écribont  (u  ^\mmiéii 
allemandes;  deux  ont  Déioe  eU  iniUii  iili^ 
cais.  M.  Wegener  fit  put»,  a  IMI'lMi  * 
l'Assemblée  nitioiiale,  caauudtfoliàai.^ 
Rentré  aux  ArcbivM  ialieMki,M<'~' 
devenu  directeur  depuis  I8it,  il  ( 
gouvernement  DorTénieo  uMOcm 
aux  documents  conotnant  la  Kotite.  !<■ 
mencé  i  publier,  loiu  le  tiln  4e  %■**'' 
nu<-l(  {Aarsberetnioger  fn  det  LCetatM^ 
Copenhague  lfô5,  iD-4),  «a  tecad  éllW 
histoiiques  inédites.  Ea  l8U,ilc 
une  remarquable  brocbun  iaiitalèi:{h  I 
scril,  le  message  royal  du  4  octobrt,  f*^.  ^ 
dans  Ut  CoDstituliod  duotM  le  piii(ipi'i>'| 
salique,  Traduit  derant  lei  tnbeaiui»*" 
du  ministi-te  Œrsted,  il  fiX  acquIlt 
degri'S  de  Juridicitoa.  A  li  wili    >' *^ 
éprouvé  par  ses  mioistm,  li  ni  idw  ré- 
primandes 1  M.  WegMxr.  due  mttitj^- 
aui  donna  lieu  k  det  ■uniMMi'VP'f^^ 
faveur  du  savunt  irchitirtfc  Cihimw^* 
nebrog  (I8&0)  et  de  l'ordre  BOntea  •  ^  - 
Olaf  (1851),  il  eit  derena  ri<»pcMal«  - 
ciété  des  antiquaires  du  Noid  (lMI,i>**^  ' 
la  Société  pou;  l'histoire  et  U  lia|« 
(18.51),  et  membre  de  l'Acadlai* 
(1844),  oû  il  fit  partie  de  la  teminia*"^ 
de  publier  les  Stgesta  et  le 
Iratrement  il  l'usage  des  sanott  éum  ^ 
gêner  n'a  pas  rayagé  à  rteufler. 


WEUL£  (Charles),  odopeduvil: 
lemand  ,  né  à  PiagiM,  «a  BeMntt  ^ 
1835,  fut  destiné  au  c«maeite<lj>>"T 
divers  bureaux  i  Leiriig,  ptii  1 
Paris.  Muni  de  lettres  de  recooMai 
berg,  qui  le  décida  i  luifre  HO  | 
sique,  il  retourna  1  LeifOg.it 
trois  ans,  sous  llcsdielèf  (t  w  . 
ensuite  ii  Berlin,  oi  les  l«t«»T; 
l'initièrent  i  la  masitm  de  r** 
En  1653,11  Tinti  l>irb,flàa(nlHB|'* 


•1 


T 

>• 

a. 

^  • 

»'■- 

•V 
vir: 
«i 

71-. 

5SI  : 

1D« 

ihî 

'•«Kl 
£•» 

kiîï 
ijt»-- 

ifi-  •; 

(JSi 

■  w 

■I- 


WEIL 


—  1849  — 


WEIL 


I'* 


►1^ 


guë«  parmi  nos  pianistes.  Entre  ses  compositions, 
d'un  rythme  trH  original,  on  remanjue:  itt  Bo- 
Mmirnnet,  llarch»  eotaque,  t'éte  bohémienne, 
une  Grande  tonate  en  quatre  parties,  pour  pisno. 

WEIERSTRASS  (Cbarles-Théodore-Guillaume), 
mathématicien  allemand ,  né  à  Oslerd-lile,  le  31  oc- 
tobre 1816,  fil  ses  classes  su  gTmnase  de  Pader- 
hora  et  abandoona  l'élude  du  droit  k  léna  pour 
les  mathématiques.  Après  avoir  profussi  succès- 
tivetnent  i  Paderbom,  UarienwerJer  et  Druns- 
wick ,  i)  fut  appelé  en  IBSC  h  l'unïTer^ilé  de 
Berlin  et  enseigna  aussi  les  mathématiques  à  l'Insii- 
tut  militaire  de  cette  ville.  Membre  de  l'Académie 
des  tcicocei  de  Berlin,  il  a  été  élu  correspondant 
de  riostitut  le  21  décembre  I86S. 

Parmi  ces  travaui  de  haute  analyse,  insérés 
dans  le  Journal  de  Crelle  et  les  Mi'moira  de 
l'Acadûmie  de  Berlin,  nous  mentionnerons  :  Sur 
la  Théorit  det  iiUégrales  ahilimntt;  Sur  l'inti- 
aration  det  diffirentirlltt  alg^briqufs  à  l'aide  dtt 
logarithmes;  Nourelh  folulion  au  problème  de 
rotation  ;  Sur  ta  Théorit  des  [onclioru  ellipti- 
etc.  ' 

WEIL  (Henri),  helléniste  français,  d'origine 
allemande,  né  & Krancfort-sur-le-Mcin ,  en  1818, 
suivit  les  cours  de  l'université  de  Heidelberg,  puis 
eeui  de  la  faculté  des  lettres  de  Paris  et  prit, 
en  1846,  ledipiftme  dedocteur.il  se  fil  alors  natura- 
liser et  obtint  la  chaire  do  littérature  ancienne  k 
la  faculté  des  lettres  de  Besançon,  dont  il  devint 
le  doyen  en  1873.  Il  (ut  nommé,  la  7  mars  1876, 
nittrc  de  conférences  à  l'Ecole  normale  supé- 
rieure etdiiecteur  adjoint  de  l'Ecole  pratique  des 
haulej  étuiles.  H.  Henri  Wcil  a  été  élu  corres- 
pondant de  l'Académie  des  inscriptions  le  IH  dé- 
cembre 1866  et  décoré  de  la  Lé(;ion  d'honneur. 

A  part  ses  thises  de  doctorat  [De  Tragadiarum 
gmefarum  cum  rébus  pubtieis  eonjuratione  et 
Question  de  grammaire  générale),  on  cito  do 
lui  :  Théorie  générale  de  l'accentuation  latine 
{W>h,  in-8)-,  De  la  Compositicn  symétrique  du 
iialo\)ue  dans  les  irayédiet  d'Eschyle  (IRtiO  in-8)  ; 
la  négle  des  trois  acteurs  dans  les  tragédies  de  Si!- 
nft(u«  {\Slih,  in-81.  Il  a  donné  une  édition  d'Ku- 
ripide  -.Sept  7ra$«'diH(|H6R,  in-S)  avec  commen- 
taire et  notes,  et  une  édition  des  Harangues  de 
Démosihène  (1873,  in-8),  avec  un  cummcniaire 
critique. 

WRir.  (Gustave),  orientaliste  et  historien  alle- 
mand, né  le  35  avril  1808,  à  SulzbourK,  dans  le 
grand-duché  du  Rade,  avait  pour  graiid-pïre  le 
rabbin  de  Metz,  ijui  l'appela  auprès  de  lui  et  lui 
lll  commencer  dei  études  sérieuses  sur  le  Talmud, 
dans  la  pensée  de  faire  de  lui  un  théologien;  Il 
prérén  (icventr  historien,  philologue  et  orien- 
taliste. En  1830,  M.  Weil  vint  &  Pari»,  où  lesétudes 
Ters  lemiui'lle.'i  il  se  sentait  porté  avaient  pris  une 
ttrande  extension,  sous  la  direction  do  biKcsirc 
de  Sicy.  II  passa  ensuite  en  Orient  et,  pendant 
cinq  années  de  séjour  au  Caire,  il  reçut  d^s  leçons 
de  persan,  de  turc  et  d'arabe  de  plusieurs  persoii- 
Bages  importanui.  Il  occupait  en  même  temps 
dmérents  pmpini.s  dans  les  écoles  publiques  de 
I*  ville,  et  rcmlait  d'utiles  services,  soit  cumme 
interprète,  s»it  comme  professeur  Je  français. 

De  retour  en  Allemagne,  ver-s  1836,  il  fut  d'a- 
bojd  'employé  comme  colUltoraleur  à  la  biblin- 
Ibèquo  de  l'uiiiveraild  d'Heidell>erg,  et,  après 
•Wur  rempli  quelques  autres  fonctions  provi- 
•oires,  fut  dénnitivemeni  nommé  professeur  de 
langues  orientales,  rn  184.S.  Il  n'eut  |>ourlan(  le 
titre  de  proffsseiir  ordinaire  qu'au  mois  d'août 
1861,  ri  »a  nomination , longtemps  rciwusséa  par  le 
Btioisl^redu  grand-duché  de  Uade,  fil  alors  sen- 


sation, parce  que  c'éttit  le  premier  Israélite  admis 
i  cet  honneur.  Il  a  été  élu  correspondant  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  bellcs-leilres ,  le 
28  décembre  1860. 

M.  G.  Weil  a  publié  des  tra^'aux  tros  importants  : 
une  traduction  des  Colliers  d'or  de  Samachscharl 
fStutigait,  1836);  Ja  LitliratuTe  poétique  des  Ara- 
bes (die  poecische  Literatur  iler  Araber;  Ibid., 
1837),  et  une  traduction  des  JftIIr  el  une  nuits 
(Ibid.,  1837-1841,  4  vol.),  ainsi  nue  deux  ouvra- 
ges historiques  :  le  Prophète  IfonaRimed  (Ibid., 
1W3),  et  fnirodurfion  historique  el  critique  au 
Koran  (  Historich-kritischo  Ëinleitung  in  den 
Korau,  1844  ;  nouvelle  édit.  )S78).  Il  donna  de- 
puis :  Légendes  bibliques  des  musulmans  (Bibli- 
scbo  Legenden  dor  Musotmaenner;  Francfort, 
1845):  une  IrJ-s  remarquable  Histoire  des  kalifrs 
(Geschichte  dor  Kaiifcn;  Uanhcim,  1846-1851, 
3  vol.);  une  Histoire  det  peuples  musulmans, 
depuis  Mahomet  jusqu'à  Sélim  (Gescbichte  der 
ialamitischea  Vœlker,  etT.jStuttgart,  1866}. 

WE1LE.>  (Joseph  de),  auteur  dramatique  alle- 
mand, né  à  Teiin  (Bohême),  le  Î8  décembre  IB28, 
lit  ses  études  au  lycée  de  Prague,  el  interrompit 
son  droit  &  Vienne,  en  1848,  jwur  se  f.iire  soldat. 
Il  fit  la  campagne  contre  les  Hongrois  et  devint 
officier  en  IS-îO.  Professeur  d'histoire  et  de  géo- 
graphie dans  divers  établissements  militaires  dn- 
puis  1857,  et  principalement  à  l'Académie  de  g<>- 
nie  militaire,  et  proresseur  de  langije  et  littéra- 
ture allemandes  à  l'Ecole  d'état-m.ijor,  il  devint, 
en  1861,  conservateur  de  la  Bibliothéiiue  de  la 
cour.  M.  Weilen  a  élé  décoré,  en  1874,  de  l'ordre 
de  la  Couronne  de  fer,  qui  donne  droit  i  la 
noblesse. 

Ses  principau.!  drames  sont  :  Tristan  (I84KQ; 
ffemnch  i-on  der  Aue  (1865);  Edda  (1865):  Dru- 
homira  (1867);  flOMmtin</<(l868);  U  Comte  llom 
(1871);  le  Soureau  Achille (I6'r});  l)olnres{mi)  ; 
Sur  la  frontière  (An  der  Grenie,  1876).  On  cite 
encore  de  lui  :  un  roman,  rfrr<'/)arat)lf  (Unerscli- 
lich;  Breslau,  1879)  ;  des  poi-<iies  do  circonstance  : 
rAnntrfrioiri'd'Oudfmaard<'(Am  Tage  vonOude- 
naarde;  Vienne,  18(i9|,  etc.  11  a  donné  une  édi- 
tion complète  des  iKuvres  du  poète  Grillparier 
(Stuttgart,  1871,  10  vol.),  ot  des  (Euvres  de 
Moseniha]  (Ibid.  1876,  6  vol.). 

WEII.L  (Alexandre),  littémtenr  français,  où 
en  1813,  eu  Alsace,  d'une  famille  Israélite,  ac- 
quit de  bonne  heure  une  grande  connaissance  de 
I  hébreu.  A  l'ige  de  quinze atis  il  pasvi  en  Allema- 
gne, où  il  poursuivit  seséludesau  milieu  des  plus 
dures  vicissitudes,  et  écrivit  dans  1rs  iournauz 
de  Berlin,  de  Lcip/ig,  île  Cologne  et  de  Stuttgart. 
Réélire  en  France  en  1838,  il  collabora  h  la  Hervé 
du  progrès  do  M.  L.  BUnc,  au  Journal  des  écoles, 
à  la  Démocratie  pacifique,  où  il  donna  la  Guerre 
des  paysans  (1847,  in-18).  Sa  première  brochure 
politique  est  Feu  contre  feu,  dirigée  contre  Feu! 
feu  !  de  M.  Cormenin.  En  1848,  attaché  à  la 
Presse,  où  il  était  chargé  «Di'cialement  do  la  |>o- 
litique  étrangère,  il  r  combattit,  le  13  mars,  les 
circulaires  do  Ledru-Itollin.  Il  passa  ensuite  a  la 
Gatettede  trance,  où  ils'elTorçaitdedéfeniIre,  au 
point  de  vue  légitimiste,  la  motiarchie  constitu- 
tionnelle. Il  s'en  retira  après  les  conférences  de 
Wiesbadrn. 

On  a  encore  de  M.  Weill ,  très  empressé  i 
discuter  toutes  les  questions  d'actualité  :  Feu  et 
flamme  (1845);  le  Génie  de  la  monarcJit'r  (1849, 
in-S);  Roi  el  président  (1H5I);  République  et 
monarchie  (1848,  6  édit.);  Debout,  la  prorince} 
(1849);  le  litre  des  roi'i  (1850.  in-8);  Histoires 
de  village  (18:0,  in-18);  Une  Madeleine  (I8.S3), 
drame  en  vers  qui  n'a  pas  élé  représenté  ;  les  MyS' 


''■1 


Digitized  by  Google 


W£ii» 


—  1850  - 


tèra  de  la  criaiion  (I8.'>4,  in-18),  irarJuilsd*  J'hé-  f  reapti;  U  thiiiL„ 
hreu  \Sr.hUleT  [{^'AMoch.  m-«),é(urJe historique;  ,  FïmIU  ifiii.Maihwki 
l'Idial  (IK5-»,  «ssai^d  eslhétique;  tf«imç«r  |PrA»iirt.Pwi(7îii(W 

eiMifjneani  nbaor- 
Uni.  il  nui,  tgaii|r 

goeaiat,  pou  «u»,  ml 
I  d'inicItipolitiMKL. 

/  qiMlqMlia|lllMlÉ|i 

!  1867  thisiiiiikUHl 
I  Tier,  «oDooeu  ■  tedl 
,  prew,  ILi.J.Wifan:T 
Ie/ounM(drfHii.fcl 
irèi  TiTieina 
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(1844.  in-l*).  Douvelles;  Contei  d'amour  (1*46, 
in-18);  Lftlrfs  fraternelits  d  Jf.  Zohi>  r^tti/te* 
(1858);  Monfilsou  le  nourd  Emile  (1861 ,  in-«J; 
Frnimy,  avec  di-s>ins  (186Î,  i(i-18);  Que  dnien- 
dront  nos  fitlfs  f  (  1 8t3,  in- 1  H)  ;     l.irret  de  Dieu. 
Moïse  edcTalmiKi  (IKij*,  in  KJ;  la  Parole  nouieUe 
(1806,  in-18);  U's  haluilUx,  eic.  flâti).  ia-18;;  , 
hix  mois  de  reioliiiion  (l8o8,  in-l8j;  If  Justicitr  1 
(I8(i9);  /a  IlepuUique  nowrtlle  \m%  w-\»i;M<i  \ 
jeunesse  |I8Î0,  3  vol.  jii  lS);  LtUre  de  wigeaiut 
d'un  AUacirn         ,  in-I8J;  llommci  noirs,  qui 
fles-ious?  A  mus  deux  (1832,  in-18)  ;  Cinq  miUe 
mou  logiquemfHl  inhérents  d  la  langue  franfaite  \  rinslmiioai  flMocl 
(1873,  H1-8J  :  Histoire  Je  laQuerre  des  anabaptistes   uoa  du  pitawaiM^ 
(IS74.  iii-l8J;t'n  Uonde  nouveau  (187^),  dra.iic   U.  fin.  OUiiier,  il  bi  f  ; 
«Il  prosu  eu  cinq  acies  :  Unïtr.  le  Talmudet  FÉ-  '.  MCrMlirt  gésinl  lii  K 
vantfile  (18T5,  4  vol.  Jii-.lïl;  Si  j'atait  un  /i/i  à  I  (7  jaanef  WU,  ««tr- 
èlerer  (\HV2,  .1  vol.  in-32,);  Si  fatais  une  fille  |  serriuoidlnunknir. 
li  marier  (IH'ô.  1  vnl.  iri-ri2):  i'érilet  absàues  t    Après  h  ciolt  Fb: 
(1877.  iii-18j;  l'Alhv'ismr  déraciné  de  la  science    rentra  dini  ie     - '  i 
et  de  la   démocratie    (I8T8,   in  lS);  Ludovic  \  li'Eut  fat  \'litHB.> 
lloeme  (1878,  in-18)  :  Agntina.  ma  femme  (1879,  |  jMr  isisnii  wr 
in-I8J;  des  romans  |>liil<>si>|ili(quc>,  comme  r»H-  i  dt-iiltii^  pir  !« 
ronne,  Emrruude,  numiinx  de  chdteauz  et  chnu-  \  ilécfeldtt  Hjuir, 
mières,  etc.;  iin  rctui-il  tic  vers:  Amour  et  l>Us- 
vhèmes,  publié  à  l<nixi-tlfs ,  eu  1863,  el  liucil 
t'introtluction  l'iit  in!(.>r<iil«  en  France;  de  ucoi- 
breuses  brochure»  i/e  circousiance. 


WELVMO  (Chrislian-AlLert),  naturaliste  et  éco- 
nomiste aJIcmnntl,  «é  à  Drcstfe,  le  9  avril  ISI  J, 
/ils  (lu  musicien  de  ce  nnm,  étudij,  à  Lei|(zi(t,  les 
.-ctenccs  naturelles  i-i  la  médecine,  -te  fit  recevoir 
docteur  et  devint  [.nif.'ssfur  particulier  (vour 
les  sciences  nuiurellcs,  qu'il  enseigna  à  l  École  du 
commerce.  .Nnninjé  professeur  à  Krl.injfeD ,  en 
1845.  il  pa^osa  l'annce  .suiv.-inic  au  luininlère  de 
I  tnii-ripur,  c>.>mnic  conseiller,  diins  la  sectinn  do 
I  indu.srric,  du  commerce  et  de  rapricullurc.  La 
février  I84!l.  il  recul  le  porlffeiiille  de  l  intérieur, 
'la/is  /p  luinisi.  rc  do  lraii<ilion ,  formé  soiis  la  1 
pre>iilenc:o  de  HeM;  mais  il  le  réMK'iia  au  mois  d«  : 
mai  et  reruit,  comme  conseiller  privé,  la  direc- 
V""      anaiies  iiidusii  irlfw  et  commerciales.  Il  a  I 
eie  chi.i.sj  iiour  commiss.-»ire  du  pouv^ruemenl 
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taxun  aux  Kijiosiiions  universelles  de  Londres  et 
18  janvier"  |K7;). 

lai'ro-  *„'n      l''"*!'^'"'^  traductions aviv:  commcn- 

/-<Y«»L.  :u",'i  '  *  .  0"^  '-'St'S  srientiliques  : 
'iïfien  eut'"'"  (U'M,  dcr  llKore- 

WronZ,.,  l«40-4l>;  /esquisse  de 

«cliiT&  ':..'''''''rr!'.'  f  -r-.ndri./drr  mecliani-  I 


«D  riécaiioa  di  U 
Si!5  loDctiount 
horer  1  11  pre»- 
I  piirïode  d«  16  OUI  i 
I  Llii|MWtt*l(p«>i^''j-t^-f3 
'  114/  M  «ciUMkfisicja"? 
fore*.  Apr«  b  wuin  *J 
ii  dédira  H  iiaictif>l|^g 
publique.  Béwqn*  l«  njJJ 
aJençi  à  M«toltlt  ^Jff' 
journal  J'ieformiiiiiSi  »  • 
;  rédacteur  en  cW.  ,^ 

M.  J.  f.  H'e««J«*' 
pour  ledocii»t(i«*'  ** 
'  df  ettihe,  «  Di  hiM>^i 
!  eeronis  temptrt; IK*. 
I  été  r«iMrnfli«p«f"j;'»3T3 
sociélt*  romiiai.  ^^^^k 
!  lideii  «sa  k  iw 

/,7(<'r«rure/r».(fi'''jui2S 
cl  re»ui!Siuiqu«u''»**^ 
(•^(«■^tfuifUildflWttji  j 
(«nrtitJiliannfl.  a  *'Lg)L 
Heiue  ej>»lempMf»'>l^Jii 
l'instmctiM  puWWW-rLiUÉ 
U  Soleil,  UFfS'f^l''^' 


WEISS  (sifl 


'J»  im  Tm^'^'t'  '  :"'••„'««)■  «"^  rédigé, 

leinlle  eeturnie  polnl.cbniqHe. 
franç.iî^''  .(^^"••Jf  |Ues) .  pix>les.,cur  ei  journali).te 

?'(-".t,.E,,^"'°,:^"^»''  *•  troupe,  plusieurs  réKi- 
'«f^--'  'rêr  "       '^^vedu  colltVe  I 

le  n  1"*       mccLl^,.n'"''  A  '  Ecole  .S;ii„t-Cvr, 

«nirirV'..^"  '-oricoorf  'i"'^''''"'  'I"'''  rem/*rti. 
">'ro  Ole  normaîe'^'p décidèrent  à 

oii  1"*'  '  llnirerVi?;  ,  •  nionjeii- 
d^^,.*"^'^»^  «nt  au  iô"  l'an,,  et 

En  1866,  Il  fut  appelé  à  i 


I  famille  ijraiiJii»^J««î^ 
de  Berlin.  û'twîV*^,,»* 
nombrem  «o)»««fjï  «Lag 

Études  m^ii'"^^'^ 
barras  <1.  li  f"'^^' 
„conv.r«on««'W*j7<*. 
ciens  coreUgiOB^^^i. 

4  plusieurs  wpn^'ltfjjfl 


*lleiDaDd,«;«"7eW 


ma 


Honorabkpaav^^ 
du.  droit  l^wr''*^■ 


,  ifiS  ;  fi|i/initi<m  uttlupliyiiîiK  tur 
.miK  fwj.limuMrtaW*  d«  rdmMKC. 
-.  'MU,  timrt  diplomsfijMf  f (  jiirirfiqïr 
ilu  foMoKi'ï  //oi'ilrw  (Parii  et 
.  ifiiii ,  lu  fmsf  tt  la  f'ruNff  d^tam 
_  »iliiA.*in  IlStiS,  ia-H);  fa  l^u/rrc  ie 
.jtMtttéiU  M'i\,  tii-8j.  Cl  un  gracd 
I  jutitt  iiii':<<rM  «t  brochures  <ur  de 
'  linitok.  lie  politique,  etc. 
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darrait  i>^^>  ' 


lï  (JiaDB»pdste-TI>*(Mlor«) ,  oripi- 
-S':,  Vuxmis ,  iciu]  ositeur  (rancis,  né  à 
(•  Bwt-Rhlii.  le  9  novembre  ISJI,  et  lik 
uiKiiirirr.  iraalfurde  muMque,  qu:  lui 
;a  df  liiint  lieurc  sus  p.ùu,  faitagea 
Ih  iraviui  indujtruU  de  sou  pire 
1  Piu  el  (ut  èV-At  du  (*iuemtoire  d« 
s9  Beiii;-!,  abindduut  i  lui-mtiDe  i| 
:;-"iu  nriw!,  tt  irouu.  prJce à  Mme  Ùa- 
■n  tileuf  puur     («emiéres  coiMiices. 
=t«î  IWT.  ù  ru  jouer  au  Consemioira 
rir-icscoB  tép-iciuf,  et,  mi  am 
Jira(;i«  Ly:ii|Uf!  ( Orjtmiiie,  cfiinTom 
'■«ft  M         Le  ,1  rtcieur.  Ju'es 
?y.  1»  îBiri  en;(!i,ï  f«u  apris,  lui  c«i,îa 
'  pjrjlioo  d  un  libreii^  ,^1$ 
f«joué.  A  la  fin  de  IJ-fi.  il  sucera 
IttW.coonie  bililiailitoire  du  Con- 
•    »»»"|iH-  «1  itTM.  «,  f,,rior  1s;T  1 
-  tiilÊctlieciirç  ,Jc  h  socii-ié  iIm  com- 

^ÏSeS^o!^;,."-^^^''^'-' 

«B  de  IM.  il  ivait  f.xnw.  avee  M.  s<- 
1»S««14  Sawic-C^tile.  <,ui  i„„„a, 

7r.v",'^.''  -le  muHiiii,. 

^«•">:t^^:lu.(lul  rtuit  n-s^nè  la  di. 
»  a        cLor..lc,  »  f,it  ciA:uler.  ?i,tte  I  w 

IV  '  '-W'ûicfl^   Ifit  si 

«HOnir/fuii-i.  'li.->.V5in,iA<,fc,>,.  etc.  I  '  nrof, 

wm  :  la  Rnemnl,  k„ions.  T,M  i  sien 

^'  ^»i(  Lirn.  „; wjs  ,|«       ;     pv«,„  caini 

t<le->;n|iho:.i*  ?w,ui.;e     Tl.airt-  '  i  lie 

^^^■'t  m.'U  t»  M,         de  la  '  «m( 

^iî.':ti(.iic  DK^faeli  nochiiii,  clci,  r.m 

«^Y,  ""■''«».  «  t»  diiilecij  de  llWi- 

Jûiis celle  VI lie  (tiîflembre  If»!.  Il 

li  i:i:.rfr].iio:i  (II-  la  muï!i|uc  du  Itùur- 

nt^iiiKinf  i|...  luLi,  ji,ué  h  Uuile  aux 

wiiu  dimaabc  eu  I8"6, 

»ik<;!.n  I  publie  :  Edindu  temps  jnttê, 

w.mi  >,Ti  i'i  !;[•  au  jviir  ji;ci«  (|IC4- 

(Aiiu  rt  fdaiw.iu  fiiftHlaiTfS,  avec  jirt- 

CtiB]  "tf  .rv  ;         (TT  in-S);  Opiuni/^r 

P  M  :  Kitiifiaiiii  |I8m},  cuiieui  cl  lu- 
i".  Njueil  du  meLiugf* 

ins  (l<jii-Sêb;i>tifu),  jioéle  el  linéra- 
I'*'*fi^D  né  à  Bfr^vn,  le  îJ  lUcemi'rc 
IWeia  •<»  èljde,  ,i  rUnivciHl.-  de  thn»- 
i  w  le  ]<l:\f  Wcrpeland,  tuil  alors  en 
•  4v(u  iu(  rvî  des  tludiiiiU  el  publii,  «ne 
■Wiat  'n^e  :  .lr(  portn/u/-rff  ffenri  n>e- 
„  l     Kuieïi  de»  ioDi]iête<,  cl  IViposa  à 
Jfciwi  tK.>oi(>  BiMilit  ]>ogrliut  il 
Tijtocr  de  lui  ooe  yléiade  de  jeunes  hitë- 
«tec  Itapirii  il  funda.  fovi  la  propa- 
*<»i«jidit»,  un  iouroal  hetdoœiidaire,  1* 
"       Il  publia  UJi  poi'iae  saunquc.  h 
r*»*' CfifSeï  daœring  ;  Chiniianii,  HO»)- 

ju  k  iSalinuionMi ,  qui  «ulml, 
lué^sla  latte  la  plus  T've  eon  M 
ideii  .itUletoleclasiiqu*.  Il  ï  T'^^^ 
<twpi»,  de  «ombreui  article,  de  p«*- 
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iBerlin,  J859)  ;  BzpUealion  tuétaphviùive  nr 
l'ex%tlm(e  de  Dieu,  l'immortalili  de  Vàme,  cic. 
(Ibid.,  IH'301;  Vtmmre  diptcmatique  e!  jtirt'Iiifue 
twr  la  qutslmn  du  SchUswi'j  Hotslfi,-;  r-.ri;  ï.'I 
BnixeJl«s.  1£6&};  la  Prusse  et  io  t'rance  dnanl 
Utfrtmaini  AiflMn  (1866,  io-8);  te  Guerre  de 
un  <f  la  MHtnrfiW  (1871,  in-S;,  «t  un  grand 
dtetin  niiMiiiM  M  ImocIhum  lur  ùea 
di  dnitt,  d»  poKUqiw,  «U^ 


f 


WEKKRMN   (Jein-Uapthlc-TliLjilrio;  ,  orip- 
nsircsncri  WE»;hLt«Lls ,  composileur  fniiii;^ ts,  né  à 
i.iii  tniller  (Haiit-RhinJ,  le  9  novemlre  18Î1,  et  fiU 
(l'un  manufacturier,  amateur  de  musique,  qui  iui 
eommiuiqua  da  boiu«  tome  m  mAIi,  partagea 
^u«lqiic  tenrot  lei  tnnux  lndu»trifi>  d«  ion  p^rt, 
puii  Tint  i  Parii  et  fiit  élève  da  Conservatoire  fit; 
1844  à  1849.  Bientfit,  abandonné  à  lui-mAmo,  il 
dutchantorau  cachet,  et  trouva,  gr&ceà  Mme  Da- 
ffioreau,  un  cdiipur  pour  ses  pretsières  romances. 
En  novembre  184',  il  fit  jouer  au  Conservatoire 
AVfamd,  grande  scène  béroioue,  et,  six  ans  apr&s, 
dooiM  au  Théitre-L^Tique  tOrganitte,  opéra  oui 
eut  du  succéi  (tnai  18â3).  Le  direcMur,  Jules 
Séveele,  que  la  mort  eoleva  peu  aprèe,  lui  confia 
alors   la  partition  d'un  librpKo  en  trois  actes 
qui  ne  fut  pas  joué.  A  la  fiij  d'-  IhTù,  il  succi-da 
à  Félicien  Ua^'id,  cotnm?'  !  ibl  ijtîjécaire  du  C.on- 
lervatoire  do  fflusl(}ue  <1  Jimh;,  eu  février  I,S77, 
aiciiiviste  bibliothécaire  de  I4  Société  des  com- 
Mwiteitrt  de  muaique.  Ed  1855,  M.  WMkUb  a 
«pous4 1*  flUc  de  Mme  Oamoreau. 

Vers  la  On  de  1853,  il  .ivalt  formé,  avoe  M.  Sc- 
ffbers,  la  Société  Sainto-Ctcilo,  qui  dmma,  pen- 
dant plusieurs  années,  de*  concerts  rii-  musique 
classique.  M.  Wckerlin,  qui  s  i  lait  n-scrvé  la  di- 
rection de  la  partie  chorale,  a  fait  eiécuter,  entre 
Mtm  entnes  personnelles  :  le  Jugement  dernier, 
pièet  «le  Gilbert  ;  F.loa,  scène  de  bohi'micns  ; 
fÀwrore,  des  Outrrturc»,  des  SxjmpKotiies.  etc.  Il 
k  encore  composé  :  let  Rexenanis  lirftont.  Tout 
eil  bien  qui  finit  bien,  opéras  du  salon  ;  Ut  l'urmei 
de  la  mer,  ode-symphonie.  f\«.  >iii'-o  au  Ttiiiirc- 
Itjiien  (décembre  IRfiO);  les  Trois  nnc-s  df  la 
lail.'r  .ici  /ifiliiiy  (dit'  Drcyfach  Hochzitt,  etc.), 
«pira-coRiique  en  irui»  actes,  et  en  dialecte  de 
CetacrfJmiédUM  cette  ville  (septembrt  1(143).  Jl 
•  donne  Ta  transcription  de  ta  musique  du  wiir» 
fevis  grniHhomme  de  Lulli,  joué  à  la  Callé  aux 
mati  ltt^  i  l  dimanche  eu  18'6. 

M.  Wekc  rlin  a  publié  :  Échos  du  temps  passé, 
série  d'arcieii»  .*iirs  du  x;i'  au  xviii"  siïcle  (IHàt- 
I8»6):  Cluintt  rt  cluinsons  populaires,  avec  pré- 
(Smom  Charoplleur)  ;  (1«0!>,  gr.  in-8);  Opusatlrt 
Wf  Ja  chanson  populaire  el  sur  la  tnutique 
(un,  gr.  ia-B|:  JlwM«Mi  (Mil),  enrimz  «  in- 
wnnnt  reenefl  de  mél«iigw. 

'KI.HAVK.V  (Jraii-.'^f'b.T^licn).  yuilr  d  littéra- 
teur uor»é(<ien.  né  à  lli-rt-"''! ,  le  'i'i  dciccmi  rc 
1807,  acheva  so  études  à  rtfmversil.'  île  (  hrj^- 
tiaoia,  où  le  poète  WrrgcUnd,  éUit  alors  en 
fnade  twmr  Mpiéedes  etudiams  et  raUlatiiM 
imebure  {atitnlëe  :  àr»  poétique  de  tmai  Wtr^ 
gfland,  qui  souleva  des  temfhèles,  et  l'exposa  4 
<lev  auaques  violente».  BieiitAt  pourtant  il  aa 
fangca  autour  de  lui  une  pléiade  de  jeunes  litlé- 
Itteurs,  avec  li>i:[uels  il  /,ji;da.  pour  ta  prop.a- 
tttion  de  ses  idées,  un  journal  licMomarlaire,  le 
Widar.  Puis  il  publia  un  poème  !.alirii)iir,  Ir 
Crépuscule  (Vorses  daœring  j  Christiania,  1834}. 

U  Widar  ayant  dimm  eo  lfl36.  M.  WeUttvea 
le  remplaça  par  le  CoMMulfednci ,  qui  aoutint, 
Pe.idant  ilu  années,  la  lutte  la  plus  vive  cmlre 
'(••i  tli  hris  de  la  vjojjle  icole  clas.sique.  Il  y  jiuLlia 
|x>ur  son  compte,  de  nombretu  articles  de  pol6- 


'  miqtie,  d'une  grande  flnesae  et  d'une  grande 

verre.  On  cite,  parmi  ses  écrits  de  cette  époque  ; 
.S'ur  la  Rérision  de  nos  psaumes  (t^hrisii.inia, 
'.8401;  Opposition  de  l'ieole  vvHique  norvégienne 
atec  Vancienne  poésie  d'EuJold  (18491  ;  /tntlïotojrie 
despoésitMdtFrimmm,  aveceomaeniaires  [1851): 

Non  contant  da  plaider  &  eauae  d'une  poWe 

nouvelle,  il  prêcha  d'exemple  et  donna  plusieurs 
r'cueils  de  vers  intitules  :  &igre  (Christiania, 
l«:t;i;  .  Ny-  digu  (Ibid.,  1844);  itelvhundrede 
diui?  ;i  jipetibaj.TJc,  1 848) ;  fleuebi'Ufdrr  09  d<o(e 
(Chrisd.iiiui,  IHM).  !1  a  eié  publié  une  édition 
complète  (le  .<ics  œuvres  ;IS67-18*8,  8  vol.). 

ii.  Wclhaven  devint  en  1846,  ptofeseeur  de 
philosophie  i  Ciirisiiania  et  tVsaai 
ment  en  1867,  pour  cause  de  (anti.  — ïl  oti 
à  Christiania,  le  24  oi:tobre  1873. 

WELLES  DK  LA  VALETTE  (Samuel,  comte), 
homme  politique  français,  ancien  dépulé,  ué  il 
Boston,  le  12  mai  1834,  a  été  adopte  par  le  mar- 
quis de  La  Valette,  onciea  miniiire,  le  9  aiai 
1 857 ,  et  naturalisé  Français  nar  décnt  du  16  mai 
I8£3.  Entré  fort  jeune  dans  la  diplomatie,  U  avait 
été  secrétaire  d'ambassade,  et  était  devenu  admi- 
ntslrateur  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest  et  gendre 
de  M.  Rouher,  lorsqu'il  fut  porté,  comme  candi- 
dat du  gouvernement,  aux  élections  lepislatives 
i1e  mai  1803,  dans  la  3'  circonscriplit  u  de  la  Dor- 
dognc;  il  fut  élu  par  14685  voix,  sur  24  201  vo- 


voix  sur  nvn  vaianlt.  M.  Wdie»  dé  U  Talelte 


a  été  promu  oMclar  de  la  Léîioa 

14  août  1868. 


WELLS  (David-Ames) ,  vulgarisateur  améri- 
cain, né  i  Springlicld  (Massachusetts),  en  1827, 
fil  ses  études  t  runivcr>it«  de  CambriUife,  devint 
professeur  à  l'école  Lawrence,  puis  refusa  plu- 
sieurs chaires  dans  diverses  universités  améri- 
caines. Ueceveur  général  des  Etals-Unis,  de  1866 
à  1.S70,  il  lulilla  de  reniariiiafilci  rapports:  An- 
imal rcpnrtx  af  Spirinl  T'inmisiioiier  of  Ihe 
ri'rrtiue  '/p  \fiT.,'(j'y  .'i'..'  ïrcn.tury  L'.  S. 
.;lSijî  lHT(i),quii'i)nl(iiitiioBii}ier,  le  'iHmars  1814, 
correspondant  dn  l'Aoadtain  dea  aciancea  monlaa 
et  politiques. 

Plus  connu  comme  vulgarisateur  que  comme 
économiste,  M.  Wells  a  publié  :  Rapport  sur  Ven- 
grais  de  la  vallée  de  Sciolo  (Hcpcrt  nf  îha 
soils,  eic  ,  L^ïil,  lri-8;;  la  PrrparalKm  et  la  ma- 
nufaeture  du  Un  (Ou  a  prcinratiun  aud  manuf. 
of  Flax,  -Springfield,  18â4,  in  8)  ;  Well's  familiar 
science  (1866,  in-8;  2*  edii.  1870,  iii-12);  Con- 
naùtante  dt$  ekous  ordinaires  (Science  of  Com- 
mon  Things;  New-York,  18,S7,  in-H,  nombreuses 
éditions):  FA^menlt  de  phijuique  de  chimie 

|l>-.-,.'<),  (tr  riéctngie  (IHttli;  .\o>-  cliorgi's  t't  nos 
forcet  (tnjr  (lurden  aiid  our  SlreoK'th,  18t)4,  in-8), 
(jin  a  eu  Oe  n'irubrcuscs  éditions  tant  en  Amé- 
rique qu'en  AUetuagnoi  fet  Aécentes  expériences 
financieTm,i0élUtritlUs  elrOMHMnMndri ftoU- 
Vnis,  traduit  en  français  |>ar  IL  Tbiliaud  (1873, 
in-e).  Il  a  publié  dejMiia  1850  un  iatfiMaau  An- 
muU  of  sctentiflt  dttewptrUt  raar-JMk  «f 

t»  scif  fice  and  nrl.  ' 

WK.I.LS  (Henry-Tanwonh),  pcniire  anglais,  né 
à  Londres,  en  décembre  1828,  débuta  à  l'uxp.îsi- 
tioD  de  l'Académie  en  1844,  comme  miniaturiste, 
avec  un  portrait,  Masler  4riAiir  Jfituep,  et 
eiposa  depuis  des  portraits  qui  lui  firent  une 
grande  réputat.on.  On  cite  de  lui  le  colonel  lord 
ila'if/fljft  (1861);  un  gtoL-pe  comprenant  l'auteur, 
sâ  femme  et  <ea  deux  «mia  (IW3J;  le  comM,  la 


WERD 


pLlr^n  H.       'V  "P"'^'^'"  ««  f">rd  du  lac, 
r         .^°»«'a<^.  Portrait  de  Urne  Co- 


—  1852  — 


M  ^^.11,5'/,^!^  '''^C'^''  docteur  Bealr. 
h;  r\      "  membre  do  l'Académie  royaJe 

de  Londres  en  juin  1870.  'i^z-ie 

WEBDER  (Auguste  -  Charles  -  Frédéric  -  Guil- 
Uumc-I.éop.>  d,  comte  dk)  ,  général  pruikn  Âé 
^12  septembre  entra  en  f825  ians  lo  régi. 

ment  dus  jrardes  du  corps  de  la  cavaferi.  de  la 
Rârde  priissienne,  et,  en  1876,  fut  nommé  officier 
dans  le  1"  régiment  à  pied  de  la  irarde  Fn  i»/., 
et  en  1843,  atiacl.é  à  Taïmée  r«„ef"flîlf  "cam- 
pagnes du  Cauca...,  et,  à  son  relour  passa"  mme 
c,ip.lame  dans  l'étal- major  général  d  où  il  ren°a 
dan»  l'in  amené  en  i848.  Gônéral-n/ajor  en  1863 
gcnéral-lieutonant  on  1866,  il  commande,  la  mémé 
année,  la  3' division  d'infanterie  dans  l'ârmée  du 
pnnco  Fredénc-Charles,  et  obtint  l'ordre  du  Mérjlë 
pour  sa  conduite  à  Gitschin  et  â  KœniKsfrrœiz 

Au  début  des  hostilité,  dans  la  guerre  fra„co- 
prussicnne,  I  pa«a  la  Lauter  le  5  ?oû  ,  i  la  ié?e 
du  corps  badois-wurtembergoois,  qu'il  renforça 

tSio  de 


1  sitge.  Après  une  haiba  a 
•  les  là,  16  et  1*  jimwrMaJwst  .vj 
i  une  retraite,  ifoi  dtnuiiriruc.i 
tcnlalire  de  saidit  HMék:^» 
ManteulTel.  la  pmfKttWi'o'l» 
faise  fut  obligée  de» Rinrate 

Ketncrcié  penor.nfïlma\pl9^'< 
laume  et  decoréà^  /jgiWoai'iffx 
le  pénéral  de  Werder  ftt.^ïctri- 
preUmiDiires  de  jxiu,  l'tfjRdtdUn» » 
tions  dansr.<ilHiiifwAiM,iltiM9( 
de  Bourbati  ariit  tu  amÉMoém 
in»-asion.  la  ntlede  TrktfkmJ» 
nument  et  l'unirenit«  to'àmct^ 
d'bonneur  di>  doctm  a  ^taetbi* 
fut  donné  i  un  des  forti  itkiimttr: 
et  lors  du  iO*  ajuiiMwtdtB**» 
sen-ice,  il  reçut  les  Npo*'** 
Noir  fl2  sepiemtre  m).  ùlOii»» 
en  diiponibililé et  éleriuliuim 


le  deux  divisions  de  la  réienc  A  la 
cos  troupes,  il  investit  Strasbourg,'  dont 
les  moyens  de  défense  étaient  absolutnent  nsSf- 
nsants,  et  après  sommation  commença  "e  bom- 

rterables  .  la  caihédrale  fut  endommajrée  la  hî 
bhothôque  brûlée,  ainsi  que  I  hdp^af  m.'li  */^" 
Cl  un  grand  nombre  de  maisotji  parSèï^s 
.lélrmtes    Cependant  ces  rigueurs  q'ayan  pu 

i  commença,  le  27  août,  un  tibJè 

côntSt  c';?:j:;î,.'fU";Zb>'."tta"o±sr"  «  /  f'^é^-^i^-^^r^^i^'^ 


WBBDBJI  (Chiries;,  ptterlï-*» 
allemand,  né  ji  Beslia,  il  13 ëa»»» 
dia  d  l'univcBité  dewitenlltjW* 
losophic,  comme  m^rifitaeimt 
puis  comme  prûlesseartiiial  b»^ 
danl  de  ifegel,  il  a  timlierém»* 
faculléj  de  pfe/lûsopliK  f|*n»«> 
pliflosopbjçues  sont,  ito  iMf, 
une  dissertatioa  .'jtioe  jur /r  A""* 
ton  (Berlin,  /S5IJ,  «ne  « 
courï  proDoncé.  en  im,  à  J'ij.**''** 
Guillaume,  sur  ies  Sotmpi^f^ 
fournir  la  philotophie. 
.  If.  Werrfer  a  aussi  cuitliVi;»»  *^ 
Sieurs  piôces  de  ve/s  iiw  IJ«««i** 
de  Ber/iD,  il  a  deoflé  uof  tnW» 


1* 

i«!le 


28  septembre, 


U     ,   , 

les  hases  de  celle 


livrait"  au  gén'éûï\|e"WTrder  piusT  Tmt?.'  /  d«;^"i^^ 

ches  i  fou.  Dès  que  Slrasboufj  fnr  i.IïT  °""  ^^Iwaipagoe,  il  demi,  «  .''^..'T 

colonne  mobile  ?ut  envovÎT  "danl  f.T^v'  <*«            ''^  t 

pour  détruire  les  franc,  Wurs  ««'«"î-  "  f"t  a""*  «aB* '■'<;^'7 

La  30  septembre,  M.  de  iloltke  nninnr,  i,  t  f^*"     ?"  > 

mal.on  d'un  14'  corn,  .l'armée  L«  »?  „  .'  »"  ûvps  Ifgisliti/ 
Wordor,  promu  génér,  Mnt^!  n*             '  S*""*™»"*^»  F"^  '5  3' 


b 


surent  4  luiier        "'"1  <Je«rabrc  se  pjs 

<lat.«rEstparVéKtnr  ,  ""^^"«"«■"t  prt>jeié 

fuit  pTaoc^  Ba,;?!'X  -  "  * 
•la  W 


WÉR.VÏB  fHfuiiolid.  «W*^» 
»  luticr  sars  grands  réJuTiiTri-X  7 I  10  i  WefrnViMW,!»**^!? 

francs-iireurs.  Cepen  /an.  i.  '«    «Dira  Jeiice  duij  li  mt.'i»i^'e0 

i!  psjsi  d/uii  11  BOUidiV  4ff^'^,* 
fssava  en  rain  Jf  crréri  f**  '^^^^  wi 
en  IgiJ.D/fiCfcrrfemirMiu»^''^'^,,» 
il  fit  ps.-liede  flwems  fii»"-^^;'.»^ 
nwnl  où  écJiii  U  pf  ''< 
fIttV.  /I  «çul  fe  eniiia.- 


ner.  Le  éiiéni'u'^^  '■  '^°™«ie'iî3it  i  se  dosii- 
41000  hoiZ?  don,  K*r^''?  •'"P'^''  q-i^  rie 


de  Belforr'wV„"''T  ^^sorbés  par  J 
^-res  en  nÔSre""af  rLf«  .-P< 


de  péces  de  /  pÂle  nord.  las  df  ii  fwn»'' 


««in 


-I«f. 


WERN 


—  I8SS  — 


WEST 


2»J^te:llllDé  Cnr-.riiii .^v.l  il  J  '.,ii>ie»u  cuirassé,  l'Ar- 
^Ibli^liiiniHJ,  iJ  coutriiiua  à  la  priM  des  fortifications 
V jlMiihMiljaM*  du  amym.  Afiét  la  ptis,  0  M  en- 
t,  I  takkaém  uâttàt»  itu  las  f«rla  nrilinim  de  Tnnet 
>'fiMlk)^AiM|laternt,  puis  fUt  nommj,  en  I86T,  direo 
t.jpijfljtJt  ie»  cluLnliers  de  Paaifig.  Promu  capiuino 
l|  f/^fT  vaisseau,  et  nomnw!  commandani  rh;  Krm- 
I lié-: dirigea  qtipli]ii-j  ieui[.'S  rjiocl:'  il  ,  it.lli'- 
'^_,..!jyi!  ds  mariiic  tt  fui  mis  à  ia  iHe  d'une  pctUe 
'  j,'^^.' aidre  (octubre  1872),  chargée  d'un  voyage  de 
ijg'^^rcuninaviKaliûn  dans  les  men  de  la  Chine,  du 
JtteMrP*"*'     1  Indo-Chine  et  les  cAtes  de  l'AfriqiM, 
'    . .,.  M  le  but  de  préparer  l'étude  de  l'emplacement 
.         établissenienis  colaoi:iux.  tl  se  trourait  dans 
"î'  .'  i  eaux  es|>aRno!e»  lors  de  l'insurrection  carliste 
iiï*ri-  ,p,^  |g  Jidfjj  du  gouvernement  assimilant 
"T^J^  insurgés  i  des  pirates  il  s'empara,  le  15  juil- 
**f"l  I8î3,de  la  frégate  cuirassée  la  Vigilante,  qui 
"^,'7<«i  arboré  i«  drapeaa  rouge.  Cal  acte  déplut  au 
'*!"ytace  de  Bismarck,  oui  la  fil  révoquer  de  son 
'■Na'''miiiandemeat  et  traduire  devant  un  conseil  de 
lerre  :  le  capitaine  Wemer  fut  acquitté  i  l'una- 
*WO>m{té.  Promu  co  ntro-atninil  on  1875,  et  nommé 
^u:     lef  d(!  la  sutinn  de.  i'Kst,  \l  ili  manda  sa  mise 
i       la  retraite  en  1K7H,  p<  rtiiira  dans  la  rie  privée. 
«'  .'-■II.  R.  Womor  .1  quelques  ouvrages  $]»■■ 

fcocpaut:  l'Expédition  prusstennt  en  Chine,  au  Ja 
tèfeitm  etd  Siam  (die  preuss.  Exp.  nacl)  China,  etc  ; 
|àé£Bipïijt,  1863,  2  vol.;  2* éd.  1873);  la  Marine  prui 
renne,  son  rAle  dans  la  guerre  du  Danemark, 
^j:.n  avenir  (die  Preuss.  Uarme,  ibro  Betlieili- 
ing  aoi,  elc  ,  Berlin,  1864),  <-crii  anonyme; 
Seole  de  marine  [diL-  Scliulc  der  Scc\ves«n'j. 
t  -  îipiig,  1866);  /ttte*  de  mortne  (Ibid.  1871); 
:  .]~tquisiei  maritimes  (SeaUlder,  Biaiefeld,  1876). 

a  fondé  le  journal  maritime  la  Hanta  et  en  a 
'^iiÂ  le  rédacteur  en  chef  pondant  six  ans. 


M  depalt  nanm  «t  dinalnir 
d«s  iMMi-iiu  à  rikpaaiiioii 


.  WERVKR  (Ch.irirs),  ppintrc  allcrrund.  nf^  k 

eipzii?  pt  .s>if-ra  spécialctneal  dans  la  j>cintiirc 
i  ai|i.i;ir i  lir'      lJ  n  a  cessé  de  traiter  avec  une 
jj^';^  jpérioriic  reru.injuable.  Il  a  visité  i  diverses  re- 
^'iioaoa  «ne  granlo  pirtia  d*  fEampt,  surtout 
<*•'  itaUa  et  l'Espagne,  et  il  an  a  rêprodiUt  les  pay- 
ages  et  ha  monuments,  avec  les  seèMS  Uftori- 
ucs  qui  s'y  rattachent,  dans  des  aquarellaa  dont 

•  ivelques-unet  atleiRneni  des  dimensions  inusi- 
'■  éts.  On  cite  comme  romaniuahlos  p.ir  des  effcis 

"  ^  ittraordiuaire«  de  coloris,  ses  Vues  de  Rome,  de 
i-"'  l'cnise,  de  plusieurs  villes  de  Sicile,  de  l'Albam- 
'  ira,  elc.  (1831-18â8).  Plus  Urd,  Il  étendit  se» 
-  royages  hors  de  l'Europe,  parcourut  l'Egypte,  te 
'  >yrie,  la  Palestine  et  trouva,  dam  les  ptty«8ge«  de 

•  Orient,  le  sujet  de  nouvelles  œuvres.  Ses  aqua- 
,:  tdW-i  furent  iri^s  recherchées  en  Angleterre,  crllc 
;  lerrû  clnsHi-uR  du  (jeiire.  M.  (Uiarles  Wprncr,  ou- 
..■■tre  ses  Ijjih/iii  r.:'[  rL'-ciit-ir;;  '.<:  ■  m-ui  Maints,  a 
.  doimi  i  l.ondre.<i  une  grande  imblicalion  pitto- 

>  te»{ue  :  Jérusalem  et  la  TwrtSfmbm  Utn».  «nd 
ihe  Moly  Und  ;  1868-I86T,  avae  M  Hwllaa  en 
coideur).  Un  dernier  voyage  en  Grèoe  et  en  Sicile 
(iH;à.i878),  lui  fournit  encore  la  matière  d'é- 
indes  reotaniuaUaai  panni  laïauaUea  il  Itat  citer 
Thédire  dt  taanMTA  to  oSydla  MaMw  de 
ralcrme. 

WBONEB  (Antoine-Alexandre  ne),  peintre  alle- 
nand,  d6  à  nranefort-sur-Oder,  le  9  mai  IH43, 
al  Ma  étadu  artiftiques  i  l'Académie  de  Berlin 
«1  le»  continua  I  Caris ruho.  Sc,«  premiers  tableaux  ; 
/  uther  rl  Caftan.  Conrodin  (ior.lz  de  Herlichin- 
fi-rî  à  Heilhronn.  Quatuor  dam  un  atelier,  lui 
li'i  iU  olnenir  une  liourse  en  ISlï";  il  se  rendit 
aiors  à  Paris,  séjourna  quelque  temps  en  Italie  et 
peiaait  paur  le  gynoaaa  de  Kiel  LtsUier  à  Worms 
at  fil  Utctê  4t  an.  Sa  1S70,  il  a«c«iivaciutl'éut- 


tnajor  du  .1'  cnrp*  d'ariiiee  st  rest.i  en  Kr.'inee  jus- 
qu'à la  fin  de  la  guerre.  Professeur  à  l'Académie 
de  Barttaaa  inlai  de 
de  caMa  AcadT 

sectiOD  «NeOM   _  ..  . 

univanaBa  de  taia  at  Mt  afllder  de  h  LéiHôn 

d'honneur. 

f'iiimi  sel  tableaux  p:iiS  n'-cents,  il  f  nil  r::  :n- 
lionner  :  Proclamalion  de  l'Empire  allemand  à 
Versailles .  oiïiirt  i  l'empereur  Guillaume  par  les 

grinces  allemands:  JfoMe  sou*  Paris,  au  musée 
e  Kiel;  Jreiifte  à  VtmUUt;  luth»  m  fmiUti 
ta  Festa;  des  déenntiona  poar  Tara  de  triomphe 
de  Berlin,  exécutées  en  mosaïque  par  M.  Salviati 
de  Venise;  Jésus  et  le  denier,  pour  l'église  de 
Francfort -car -Oder,  et  enfin  le  Ctatgré»  de 


WERTOEK  (baron  Charles  ut],  diplomata  aile* 

mand,  né  i  Koenigsberg,  le  30  janvier  1809,  est 
fils  du  baron  de  Werther  qui  fut  ministre  pléni- 
potentiaire de  la  Prusse  k  Paris  de  1824  t  1837. 
Ayant  achevé  son  i^ducation  en  France,  auprès  de 
son  père,  il  débuta  dans  ia  carri-re  diplooialujue 
comme  attaché  h  la  lépalion  de  Paris,  puis  fut 
sutces>iïeiueii'  secrtlainj  ili-  !  hMi  n  i  l.a  Haye, 
I  à  Londres,  i  Paris  (18^0),  minintre  piénipotéo- 
iiairc  en  Suisse  (18^2),  miniaU  à AiMDM flSMI, 
à  Copenhague  (1849) ,  à  Saw»ini«iteug  hSUA, 
tl  à  Vienne  (1809),  Dana  aatle  detniéM  vUle,  u 


rit  part  aux  négociations! 
la  i'ru?-:!»  et  l'Aul.'iche,  notamment,  après  la  lutte 
c  ii.ie  II  D.inciji.Trk,  i  réJ.Tlinraiion  ou  traité  de 
pan  de  1864,  dont  il  fut  un  des  signataires.  ].or.s- 
que  la  guerre  eut  éelaté,  en  1866,  entre  les  deux 
grande*  puissancaa  allemandes,  M.  de  Bismarck, 
suivant  le  ni  au  camp,  confia  le  ministère  des 
aflTaires  étrangèrai  au  iwron  de  Werther  qui  eut 
une  part  importante  à  la  rédaction  Hn  traité  de 
Prague  et  le  !>igna,  comme  plénipiienliaire  de  la 
Prusse.  Au  luois  d'octcbru  il  fut  appelé  i 

remplacer  ,\  I  ,.  us  ]»■  i.n  il;,-  de  Gcdi/,  avec  ie  double 
titre  d'ambas.sadeur  de  la  Prusse  et  de  la  Confé- 
dération de  rAllemagBsdii  Nevd.  Il  janli  ce  poste 
jusqu'à  la  rupture  dea  TaladM»  automatiques, 
puis  resta  en  disponibilité.  Btrofé  an 
comme  ambassadeur.  &  CoaMaoUlM^,  Il  «  pria 
sa  retraite  en  j.invicr  1877. 

WEST  (Auguste-César),  homme  politique  fran- 
çais, ancien  aéputé,  est  né  à  Souliz,  le  13  juillet 
18l(i.  D'abord  conseiller  de  préfecture,  il  devint  se- 
crétaire général  de  la  préfecture  du  Haut-Rhin,  le 
2S  septembre  1848,  puis  préfet  de  a-  départe- 
ment le  3  décembre  suivant.  11  pa.ssa  do  la  à  la 
préfctturo  du  Uas-Khin,  le  11  uj.ii  1860,  puis  à 
celle  de  la  Haute-Gar-mne,  ie  l.'î  avril  18h.'»  e'  fui 
mis  en  non  activité  ie  3  iVs.-î-m  isr:î, 
candidat  du  gouvernement,  dan^  la  4'  circoii- 
scripUon  du  Sta-Rbin.  il  lot  élu  député  au  Oâlfa 
léffislaUf,  ta  3*  tour  de  aorulbi,  par  ISSSB  Mi 
sur  26517  voUnts.  Son  oonoamiit  dilit  H,  IB* 
geor..  M.  West  a  «té  promu  olleier  4«  la  Ugkm 
d'honneur  le  14  juin  I8fi6. 

WESTERCAMP  (Cnarles-Ëmile),  ancien  rejirtV 
sentant  du  peuple  français,  né  i  Wîssembourg 
(Uas'Rhin),  le  17  décembre  1799,  suivit,  i  Stias- 
bourg,  les  cours  de  la  Faculté  de  droit  et  aolMUk^ 
en  |82â,  une  charge  de  notaire.  Sous  la  Restau- 
ration et  sous  la  mon.irctiie  de  Juillet,  il  fit  tou- 
lours  partie  do  l'oppusilKiii  radirale.  Après  la  ré- 
vi'luurindc  Férrier,iise  présenti, comme  candidat 
démucratc,  aux  électeurs  du  lias-ltliin,  fut  nommé 
représenunt  du  peuple,  l'avanl-deroiersur  quinze, 
parôOAla  voiiatwlaamUnaimBeniavect'eztréme 
gauctie.  Apréa  l'AlaaIiao  da  tO  décembre,  il  com- 
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battît  trèi  yivement  le  gouvemeinent  de  Louis- 
Napoléon,  et  appuya  la  proposition  tendant  à  dé 
créter  d'accusation  lo  président  et  ses  ministres, 
à  l'occasion  dusiége  de  Rome.  Réélu  à  l'Assemblée 
législative,  il  s'associa  aux  principaux  votes  de  la 
MonUgne,  protesta  contre  la  loi  du  31  mai,  et 
s'opposa  à  la  mvision  de  la  Constitution.  Le  coup 
d'Etat  du  2  ddcembre  le  fit  rentrer  dans  la  »ie 
privée.  Après  l'annexion  de  l'Alsace  à  l'Aile 
magne,  il  vint  habiter  Paria. 


(Slementedes  moukilisciieii  AbfÉni 
sicht  auf  uDsere  OpfruiDttsi,  lei.  {'si'; 
Grammaire  cor^par(*  dnttHfmabrieim 
quel  (Vergletctieodc  Onamisà  it  lidipa- 
nischen  Sprachen,  Ihid.,  1873,  l'wi.;.  ' 

^"FTHEBELL  (mi«$).  Vej.  WiWB. 


WESTERGAARD  (Niels-Louis) ,  orientaliste  da 
nois,  ué  le  21  octobre  1816,  à  Copenhague,  fil 
ses  études  à  l'université  de  cette  ville.  En  1838, 
il  sa  rendit  à  Bonn  pour  apprendre  le  sanscrit. 
L'année  salivante, il  visita  Paris,  Londres  et  O.ïfonl, 
puis  il  partit  pour  l  lmle  ngll).  Le  roi  et  l'uni- 
versité payèrent  les  frais  de  son  voyage.  Au  re- 
tour (1844),  il  passa  par  Tiflis,  Moscou  et  S-iini- 
Pétersbourg.  En  1845,  il  fut  nommé  profe'-seur 
de  langues  orientales  à  Copenhague.  M.  Wester- 
gaard,  élu  député  à  l'Assemblée  constituante,  au 
mois  d'octobre  Ifi'iS.  j  remplit  les  fonclion.s  de 
secrétaire.  II  a  étrt  élu  correspondant  do  l'AcaiJé- 
mie  des  Inscriptions  et  belles-lettres  le  1 1  iliî- 
eembre  1883.  —  11  est  mort  à  Copenhague,  le 

10  septembre  18*8. 
Outre  ses  deux  principaux  ouvrages,  les  fia- 

dices  sanscrU.r  fUuiiii,  IKil)  et  une  éoition  tri- 
tique  du  Zrndaii'tia  (Copenhague,  1852-18.-3>, 
contenant,  avec  le  texte  et  la  traduction  en  an- 
glais, une  f^rammaire  et  un  dictioanaire,  on  idc 
encore  <le  lui  :  lo  FormxUaire  sanscrit,  ta  icr- 
ture  du  sanscrit  (Copculi;igue,  1846)  ot  le  Cala- 
lofpie  des  maniiscrils  en  langue  taïucrite  de  la 
bibliothèque  myate  de  Copenhague  (1846).  Enfin, 

11  a  es.sayè  do  déchiffrer  les  inscriptions  cuntli- 
formcs  do  Perâi'polis,  dont  il  avait  rapporté,  en 
1844,  des  copies  exactes. 

WESTMACOTT  (Richard},  acuipteur  anglaii, 
né  à  Londres,  en  1799,  et  élève  de  son  père,  lit 
en  Italie  un  séjour  de  plusieurs  années.  Assocé 
de  l'Acadèraie  royak,  en  1«38,  il  en  devint  titu- 
laire en  1849.  Oii  cite  surtout  de  lui  :  le  Joueur 
de  cymbales  (1832  et  IH.iâ),  au  duc  de  Devonshin-: 
l'Ange  garditn  (18)2).  pour  la  sépulture  de  li 
famille  Asbburton,  et  piusirurs  bas-relieb  :  JVnuv 
et  Atcaqne  (1831),  Vt'nus  rt  Cufùdon,  la  Jaeinllv  . 
des  bois,  dans  la  galerie  de  lord  Eliesmere:  j 
Paoto  ei  l-'rancesca  fix;^).  Allés  et  ne  pèche:  \ 
plu*  (1850),  Aritl,  d'anrL-.'*  Sbakespearc,  Dari<l 
tenant  la  tite  de  Goliath  .  etc.  H.  Ricb.  Westma 
coti  a  fait  i  l'Académie  des  leçons  sur  l'art  élas- 
tique et  l'art  orienial.  —  H  est  mort  k  Londres, 
le  VJ  avril  1872. 


WESTPUAL  (Hodolphe-Gcoiges-Hermann),  phi- 
lologue alleownil,  né  à  Obsrnkirencij,  le  3  juil- 
let 1816,  étudia  à  -Marboun,-  et  à  Tubingue,  fut 
quelque  icmps  profes-eur  d  Urcslau  et  à  léaa,  puis 
partit,  en  1873,  pour  la  Ru^sie  et  devint  profes- 
seur dans  un  des  Ijrcécs  de  Moscou. 

On  cite  lie  lui  :  Métrii/ve  des  poètes  l'iriques  et 
dramatitiuet  ijrecs  (Meirik  dcr  griechiescben  Dra- 
matiker  und  Ljriker,  Leipiiir,  |8,>4-l»65,  3  ^1..  1 
2'  édit.,  1867-1868);  Rh^ltmique  des  anciens 
(bystemdcr  antiken  Wiyibmik,  Breslau,  IStio); 
«irtoirf  de  la  muii^pie  dont  l'antiquité  et  au 
moyen  dg'  {ùesMth\<!  deralien  und  milJ^lidtfrli- 
chou  M«5ik,  Ibid.  186,-,-l8:i6  2 roi.):  CfOi»««irr 

r^^'J^lm  "  P'-j'"'";''"'/"'  de  la  laime  aUf 
■yww  (f  1)1  osaphisch-bistorische  Cninniilik  der 
fprache,  len»,  i|jfi8);  Grammaire 


WEY  (Fiancij-Alphcnsf),  litfetwtuoii, 
né  à  Besancon,  le  12  awt  1»:,  iwaaoe 
famille  de  commerçant]  oti^Btimkîutait. 
fit  ses  premières  éiud»  au  colUfeèftlii^d 
fut  admis  en  JS3>},  i  I  École  cettilt 
vers  les  arts  et  Icsi  \eVuti,  i  ttmftïkfÊt- 
turc,  puis  collabora  i  l'irtuk,  mOis,m 
Coumer  français,  à  la  Ptet(iy,OTbp>- 
dor.yme  d  llasaèl  i  l  EtTOft  MMm;*& 
1833,  il  prit  ses  grades  «uwttiM  «ir 
nommé  élève  de  l'Ecole  d«  ùum  (Mr» 
vante,  mais  il  n«  r(çm  da  gmmmiim 
(tes  emploi!!  réserrés  aui  arctutiilujiiVfifii 
et  se  consacn  Â  ta  IfitéiaUirt. 

Iji  première  dutro  reiaari,*ti<<  dr  I.  % 
fut  le  roman  des  F.nfa»lt  itmvfàiètKfi 
(I83M,  in -8),  qui  inaugura    ifdèeM  ^la» 
feuiliclua  dans  la  l'restt.  où  l'Mlrtf  b;*H< 
cbargé  de  la  critiifue  iti  liTrw.  l*"*!*'' 
suirante.i  il  ne  donna  qu'une  tine  <i""*-' 
lii  Ballf  de  pir.mb,  le  Pwmtfii/  ur  ket 
Frrsm-s,  Ollario  Itiitufctni  et  Ci  ii^l* 
fitnre.  dans  la  Hervé  dt  Paris:  liOnéet 
Marsan,  diai  le  Siècle  :  feSy4i«  «!»•<» 
masques  de  frr,  dans  /«  Pràst,  *  I 
rut,  de  IKJ7  à  IWÎ.  leflirt  ia««»liM* 
Delgique.lâ  Hollande,  la  mfM»;  •»»•*■ 
l'Jbiie  €l  de  !a  .Suij<  et  ft  le  ttAf^tm 
de  ses  voyages  daa)  plunnn  ^rim  : 
eCariddi  ((«43,  2?oJ.  ia-«),W(!^*f 
aux  bords  du  Rhin,  dans  le  Jhw  fc^ 
Soute«irs  de  l'Obrrland,  rfiœpfi»*  * 
suus  ce  titre  :  t'ai"  PasiimmMitliin 

Deux  ourrapes,  d'une  autre  "'""■''•L^. 
(lèreni  M.  K.  \Vf  y,  comiw  éerini»  et 
lolofue  :  Us  Remarqua  it>  Itiefief'^ 
,  au  \\X'  siècle  (I.H4.>.  2  ïoJ.  «■«  «'""••f 
rholutions  du  loagaft  en  fmit  i'«  •* 
I  ijui  iui  coi)(a  pJcisieur»  m*»  "  - ■ 
p.ihlications.  Je  flrenl  aornati  WtBtr  - 
<.'e  U  bnffue  et  dt  l'iisf!)»  m  = 
I  instruction  puliîiiïM,  fa^  oeai»  --  _ 
des  iravaiii  lihlofiiiues,  eteafaL^jf^'^ 
tour  géiiérzl  des  ir>:bim  ^^'""STf^ 
ndati*  h  la  reiraitoM  unr*  H*W'*^ 
reprises  préside»!  de  fa  ^'''**'f7v-«- 
I  ires,  M.  Fr.  Wey.  deeorideliUpJ''»  - 
en  Iflil-î.  a  été  prwntt  <^*''i!îv 
I    On  cîle  eocore  de  lai  :  Ti*  *  tf»" 
I  im\.  \a-S)  placé  «fl  tftt  * 
hiblioîliéijue;  Jfamw'  *>  fV^'^S* 
démocratique  (!««.  m  »  «'£:''i5î^ 
ceritri  tis:.î.  io-S;  7'6d. 
rn  qiuin;  aciM  (Tllalf^fW* 
inglaitcheseuiim.  •»-'*^''t',.a»*^ 
lian  lim.  m-l»};  romin  * 


«II» 
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*«f  r.  r  / 

>••  '  .1,. 

'  •  h 

"»'<t-„.. 


1 1-' 
l*« 


-'f  ,-, 
a  ir*-  ; 

'  '-«liu 


deul»chl.'n   ^  uromrHoin 

«  coup        fur  la  musiqui  topira 


p(i.-qw;  Gildas  (IMI,  la-l»!  r^'^l, 
fraHi-e,  Journal  ^""jfîfLW** 
3  cJUions,  dont  luie  '''^"Ti^i^-l 
r<'ri/J  d'histoire  ti  if  f'W^'i^jHt  J 
jui  fut  df  mardi.'  i         ?lir5*''  i 
,1.:  ce  d.  parlfffiful  Jp*  '•îS'*-** 
flu  ùène  de  Parii  {IS;i,  ^^-^fTi,.  ' 
el  i,;m-en,rs  (ISll,  wA,  jMgS,'^ 
ï(  ;iuirinenlée.  ISMJ-  ^rUf^Mii*-'  ',' 
PI  oaelquci  autrt*  M»"*!^  *"*' 
k  '.lire  de  PetiU  remtti\^<^00t 
M.  rr.  Wey  pfèp»«-  ""'•"•"'^ 
ses  timira. 
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WKYER  (Syiviin  Van  nr).  hnmmr-  i  Etat  belge, 
04 i  lourain .  Il''  IPi.innor  ISIT.',  étudia  lo  droit 
2^     dtM  mite  ville  ot  s'^UliM  j  Bnuc-IFe^  comnio 
IV^*     ITWtt.  Hjiis  il  cessà  de  plaider  lorsqu'il  eQl  été 
noDOié  biblioibécaiN  (t«  ta  villa,  conMrr«teur 
de  la  CoUaaim  mairaserila  de*  due*  de  Rourgo- 
p>9  «t  professeur  au  tfoséinii.  Membre  du  prii 
national  et  l'un  des  i^dlieteura  du  Courritr  dfi 
Pays-Bas,  il  Tut  privé  de  ses  fanciions  par  le 
pouTsrnement  hol.'an'taiii.  M.  de  Potier  le  choisit 
pour  l'iiri  ff^  ?0'j  (ii'fsiîst'urs.  lande  h  révolution 
oe  I8i-J,  ."i  ',-i]ii''li>  I.'  rn:  une  part  .ictivR,  M.  Vaa 
de  Weyfr  fut  nemmO  ineintiro  du  conuiû  de  sû- 
reté, puis  du  gourememeot  pronwira.  HmImm 
miMioDS  diplomatiques  lui  rarent  eonSéM.  Cit 
norembre  18^0,  il  se  rendit  en  Angleterre  pour 
s'iaformer  des  intentions  du  gouvernement,  et 
fut  de  noirveau  envoyé  cotniae  commis'iains  h  la 
conféreace  de  Londres.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  fut  nooimé  ministre  des  afTaires  étrangères,  et 
MDtribua  beaucoup  à  l'élection  du  roi  Léopoid, 
({ui,  après  son  couronnement,  lui  conSa  les  nuio- 
tions  d'ambassadeur  à  Londres.  Apr^g  la  retraite 
du  ministère  Noihomb,  en  I83ft.     Vande  Wej<>r 
fut  mis  à  la  téte  du  nouveau  cabinet  av«r  le  titre 
lie  ministre  de  l'intérieur.  Il  donna  aadéniinsion 
IS'd;,  k  l'occasion  de?  discussions  fntre  les  lil>é- 
rjtu  c(  Ic^  calholiijues,  sur  l'enseignement  pu- 
blic. Ko  1851  il  reprit  son  ancien  poste  h  Lon- 
dres, où  il  a  épaus«  une  riche  AoptiM  (IttM. 
M.  Van  de  Weyer  passe  pour  un  unlMii  unMiUi- 
mot  dM  Mtonoas  at  de*  arti.      U  ait  aoit  l 
Londtw,  la  n  nai  1874. 
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WUKATSTOXE  (Charles),  physicien  anglais,  no 
en  1802, À  Gloucester,  s'e^l  f!»;t  conmitrf  par  do 
nombreux  traraui  scipiîiifiqup< .  niai--  •.!  n^t  .sur- 
tout cél'  bre  par  le»  progrès  qu'il  a  fait  faire  à  la 
partie  do  la  physique  relative  à  l'MacIricité.  Les 
Anglais  lui  attribuent  quelqtiflfofs  Ifmntion  de 
'i  ir!éf,'rapiiio  éli^ctriquc,  qu'il  a  du  moins  contri- 
lu-'  'i  K-n  l'C  d'uni?  npplicalion  pratique.  Dans  ses 
iravaui  i-t  sr^  ili'c.-mvertes,  il  eut  M  f.<\€>kf.  p<Atr 
collalhorali-ur.  Il  e^t  aussi  cité  comiiiù  l'irivcntpar 
du  stércn.«copc.  K  la  suite  de  l'Exposition  uni- 
Wnallade  Pan^  ^1,  m.  Whcatitone  qui 

avale  4té  un  de^  jur>'s  pour  la  claMa  de  cAaieur, 
wifi^  limiirt  et  éUctrieité,  reçut  la  d4ootatii»ii  de  la 
Légion  d'honneur.  PUis  récemmenl  fl  a  perfec- 
tionniS  l'application  dci  sonneries  élrclriqu<^!<  aux 
nriuvement.s  des  chemins  de  fer.  î'r  if,  .,^o^l|■  d,. 
physique  au  Collège  myalde  Londres, et  lait  che- 
valier hachelor  en  IKii'^,  il  Tut  l'-ln  correspondant 
de  rinatiiut  en  l$42.  et  associe  étranger  de  l'Aca- 
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la  3i>  juio  tSl3.  —  11  ait 
mon  à  Faria  le  19  octobre  \wih. 

WniTNBY  (William-DwiRht),  orientaliste  ain>^- 
ricain^  né  à  Norih:imritnn  (Muiiachusot'j),  \i- 
fl  février  I8'J7,  (il  ^■'■^  Hiinie'i  a\!t  cnllepes  Wil- 
liam et  Tala,  vint  en  18;i()  on  Kuropo  pour  >ie 
Mfeciionner  d.Ans  le  s.mscnt  et  suivit  les  cours 
da  celte  langue  à  Berlin,  Tubingue,  Paris  et 
Oiford.  Itentrè  en  Amérique  en  1853,  il  de  ini 
professeur  de  philolOfrie  à  Yale  Collège  et  biblio- 
théc.iire  (le  la  Soci'''le  orientale  de  IVxIon.  Ses 
^liiilet  sur  la  lilter.uurc  sarriiTile,  o:  autres  ira- 
'oi-i  i'.o  [iliiNtlii^rie.  (r.''<  ;l[lprc■c•è■^  du  monde  *-a- 
l'onl  Tau  1  lire  rrirr.'siTimlaiU  de  r.\cadéfnic 
des  inscriptions,  le  ÎH  décembre  1871. 

On  cita  da  M.  'W.  'Wtoiloey  da  savaniei  édi- 
tion*: Athartù-Ttda  (Berlin.  I8&6,  in-8)  :  SAnjn- 
Sîddhdnia  (Now-IIatven,  iKfiO,  in-8),  leile,  iri- 
duciion  et  commentaires  .sur  l'aîtromiraie  hin- 
doue: Alharia-yfdarratinlt^hya   fli.id.,  1862. 

in  Si;  7'flifririj/(i-/'rfl/ifolrJiiy<i,r:  uri'iitiit' I  arl'Aca-  ,   

tl^mie  de  Berlin  en  lH'iU,  et  puis  de»  travaux  I  mes  de  l'art,  une  de»  première»  armes  de  guerre 


criffinaui  :  if  langage  fi  fludes  tur  l-  langaû9 
i'I.nri|.'U;ig?  and  the  sludy  af  lanpiiage;  New-Yot», 
1867,  in-h):  t'Iiidtï  ortruialfs  fl  dr  Ungnîiliqw 
(Oriental  and  linguistic  studics;  New-York.  IU72- 
I87t,  2  voU}  ;  la  l'ie  du  lonfrefe  (Ufe  and  growth 
of  language.  l$H),  traduit  an  Craoeais  (1819 , 
3*  édh.  io-n  ;  dn  «naanlRa  :  éUtmmtiê 
an9lflte(l8n)atiaMerlianin),  ate.  * 

WHITTIEH  (Jûh(i->;rcen!e»ri .  p&ète  améric-Jin  , 
né  le  n  décembre  1807  .  prè's  de  HavetliiU  (Mas- 
sachuspiui),  resta  jusqu'i  l  ige  de  dix-huit  an» 
dans  la  ferme  de  s«n  père.  Eu  1829,  après  deux 
ana  d'Mudei  daaa  on  eoUia,  il  alk  à  Boatoo, 
Mb  à  Baitlbid  (ODOBeetleiiq,  «t  davliittrMattaiir 
de  divei^es  feuilles  économiques  et  eommanUia. 
En  1831,  il  débuu  dans  la  littérature  parna  petit 
volume  intitulé;  i.<9mdt     j>'eu<-£ngMnd  (Hart- 
fijni,  p*Lit  in-8l,  dont  il  donna  comme  U  siute. 
sei;e  ans  plus  tard,  sou*  le  litre  :  the  S'up«rna4u- 
rnJiffn  i'iiJV(w-ffn||rl(UHi(Nevr-York,  1847,  in  ll). 
Dans  l'intervalle,  exploitant  toujours  la  riche  ma- 
tière que  le  surnaturel  présente  au  conteur  dans 
l'histoire  des  Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre,  il 
publ-'a  un  l>0!i  nombre  de  U'g«nifes  p-»rtjques  du 
même  genre,  auquel  se  ratt.acri''  c:.^.u:{'  son  ou- 
\rn(.'e  inl.Uiiù  :   l.fiiy  ej  front  Margiiret  Smilk't 
jdumal .  nii  il  se  pl.iît  à  reproduire  les  moeurs, 
les  coutumes,  et  jusqu'au  Ungniie  des  premier» 
talons  du  zvii*  aiécle. 

Seerâiaire  d'iue  grande  «aeiité  abolitiooniate, 
M.  WhilUer,  en  1836,  dirigeait  i  Philadelphie  un 
Journal  destiné  à  répandre  ses  principes  d'éman- 
cipation. A  cette  m^me  époque  il  publia  ses  Voti 
de  In  tiherit  (Voices  uf  Kreedom;  Philadelphie, 
in-12).  Ko  )8iiO,  il  aiU  résider  k  Amesbury  (Ma.s- 
sacbuselts).  d'où  il  envoya  de  nombreux  article* 
au  iVotional  ero  de  Wa<ib>ngton.  tn  1850,  parurent 
ses  études  sur  différents  écrivaioa  analaie  at  afli^ 
ricaina  '.  OUI  pomaitiand  modem  Sieldiet  al  aie 
elinnti  (lu  fraratl  (Songs  of  Labor;  Boston,  in-IÎ), 
où  li  cél'lre  les  grandes  conquftes  de  la  science 
et  dp  l  indiistne  modernes.  Un  autre  volume  de 
lioésies,(Ae  Ctiaptl  oj  Iht  hfrmxu and  otherpomu. 
parut  en  1853,  et,  l'année  suivante,  ses  premières 
poésies  furent  rtimlaaaii  un  taimia  WMaia;Baa> 
ton,  1854,  gr.  i n-8 illustré).  tf.'Whniiar a anMia 
donné  the  l'anriramn  ami  othi-r  poem«(Ibid,,1&S6, 
tn-I2i ,  cité  avec  eiu^'i  s ,  Sinuit  of  lahor  ana  othtr 
pm-m»  (IS'i'l),  llfimr- l>alii\tlt  and  porms.  chanta 
du  temp'i  '!•■  la  fruerre  .  ivile  .  j/ie  Fensyhanit 
jiilijnrn  (IHÎVl  •.  liiz''!  blimnmi  (m5).  ttc. 

■WHITWORTH  (Joseph  ),  célèbre  mécanicien 
aoglaia,  aé  AStoakpoit (Lanoaitre] ,  le  2l  décembre 
1W3,  ilaUK  à  Maïuliesler  une  première  fabrique 
de  machines  qui,  »pr^■«  ivoir  pris  de  l'extension, 
fut  exploitée  par  une  nrind"  cura[>aKnip.  Son  meil- 
leur titre,  reltii  qui,  s-,u>arit  M.  Mictiiil  Chevalier, 
devrait  [•  Tter  luii  iniin  ,>  la  (.nsterité.  tst  i  inven- 
tion de»  macrunes-ouliis,  qui  •■»  transformé  d'une 
manière  si  heureuse  tant  d'industries.  Les  mo- 
dèles des  diverses  applications  io  ces  maebines 
ont  figuré  avec  hooneor  dans  toua  laa  concours 
industriels  depuis  t'RiposItion  unlvannOe  da  Lon- 
dres, en  IK51. 

M.  Whitwortli  est  <'e]iradanl  pluf  ici'iiiTaic 
menl  connu  comme  consim.^ir.ur  ,1,.  caniuH,  i!r- 
puis  le  concoure.  ■  uvfil  [lar  le  k'nuverriemiMit  an- 
glais pour  le  perfectionnement  des  armes  k  feu, 
&  la  aaUa  tfa  la  gitane  da  Crioda.  Qaoique  lê 
prix  eflt  M  nmiMTtd  d^abord  par  le  edlébra  air 
William  Annstroog,  le  canon  Whitworth  n'en  tut 
pas  moins  reroar.iué  pour  se^t  qualités  de  lire!  sa 
pui*sinre.  Depiii*.  les  smAlinratioiis  qu'il  reçut 
de  l'iin'Mii.-iir  ,  ;i  dn         ,1,1  )unni:ieiji  (i,->  liuiji- 
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M.  'Whitworth  s'est  signalé  en  1868,  par  une 
gronde  fondation  pour  T'aiicouragemcnt  de  J'en- 
Mcignement  l^chnologiqua  en  Angleterre.  Une 
donation  ilc  lOO  000  livres  sterling  permet  d'ac- 
corder à  un  certain  nombre  do  jeunes  gens  dé- 
signas parle  concours,  de*  pensions  pour  toute 
la  durée  des  études  professionnelles  les  plus  coni~ 
plètes.  Kn  1869,  il  reçut  le  litre  de  baronnet  en 
récompense  de  ses  service';. 

On  cite  de  lui  :  Mél<inges  de  mécaniques (Xiscc- 
lannnus  papcrs  of  mcchanical  subjecis,  1868),  et 
Canon  et  acier  (Guns  and  steel,  1873). 

WICIIER>'(iean-Henri),  philanthrope  allemand, 
né  à  Hambourg,  le  21  avril  1808,  étudia  la  théo 
logie  &  Gcettiogue  et  à  Berlin  (183l>},  puis  se  con- 
sacra tout  entier  au  soulagement  des  misiires  so- 
ciales.  11  commença  p.ir  diriger,  h  Hambourg, 
une  école  libre  du  dimauche  dans  laquelle  il 
donna  l'instruction  craïuile  i  quatre  ou  cino  cents 
élèves.  Bientôt  après,  il  prit  part  à  l'étaiilisM.'^ 
meut  d'une  des  premières  maisons  de  correction 
et  de  refuge.  11  organl&a,  en  1848,  une  mittio» 
inUrieure,  société  ctiiiritable,  composée  de  pro- 
testants laïquc$|  rivalisant  de  dévouement  srpc 
les  communautés  religieuses  de  r%lise  catho- 
lique, et  qui  obtint  l'ayriii  des  Cliambres  prii'i- 
slennes  et  le  patronage  au  roi.  M.  Wichern,  infa- 
tigable apôtre  de  la  charité,  visita  toutes  les  par- 
ties de  l'Allemagne  et  .-.uscita  partout  des  sociétèi^ 
et  des  asiles  pour  le  soulagement  et  la  moraliVa- 
tion  4les  pauvres,  des  malades  et  des  prisonniers. 
F.n  1849.  il  exposa  ses  principes  sur  l'exercice 
libre  et  actif  de  la  charité  chrétienne  dans  une 
brochure  intiiulée  :  la  Hisiion  intérieure  de  Tà'- 
glise  irangélique  allemande.  Les  f'euillts  volantes 
lit  la  maistm  Hauh  (Hauhe>  Haus),  qu'il  a  pubtiéc:t 
depu:s  18'V'<,  furent  un  incessant  appel  aux  sea- 
timentï  généreux.  M.  Wiciiorn  a  reçu  de  l'uni- 
versité de  H.ille  le  titre  de  docteur  eo  philosophie. 
Nommé  en  I8.'>8.  con^eiller  au  ministère  de  l'in- 
térieur [lour  les  affaires  des  prisons,  il  se  retira 
du  service  en  1872. 


liefs  OD  de  groupes  qui  Mtftil  u  f^iMa 
Allemafrne.  Plusieuri,  c(jffliiiio.'ci  |b  «  « 
Louis  étaient  desJio^  lui  siusKstlia^ 
publiques  de  Vumci).  On  m,  tOMloi: 
Apollon  et  Coronu,  gmpt;  k  fmtt/l^ 
Eehttr  de  Metmlbrunn,  sMl  tésak/m 
Wurtzbour^,  Orkndo  ii  Lu»,  lu  kim  é 
Rauch,  de  Canom,  pour  il  6liitMli|iii.  k 
statues  de  Miehtl-Anjtttie  MStutilyuf* 
le  même  musée,  le  MonitmfM  iimlml'. 
grande  statue  équestre,  StkiUrt.^fui.  f«v 
tius,  Gatht,  HermèmfaM.Bimtlmi. 
groupe,  une  Tieioirt  gifiatHÇ«,(Krle|nt.' 
MsiimiJianeuiD,  etc.,  om  M^ir  (Mpi 
sujets  de  faataiiie,  des  uimSamit.k 
chasse,  etc. 


WIIML  (Auguste)  professeur  et  littérateur  fraa- 
çais.néen  18îî,à\Vintgrnheim  (Haut-Mhin),fitsw 
éludes  au  eoliége  de  C'olniar,  puis  au  lycée  Cliar- 
lemapno.  Il  devint,  en  18-11,  suppléant  de  rhéto- 
rique dans  cet  établi!i.seDiejit.  Docteur  ès  lettres 
en  il  fut  chargé  du  cours  de  littérature 

ancienne  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aii  :  il  passa, 
en  18,^5.  à  celle  de  Poitiers,  et,  en  1859,  à  celle 
de  Dou.ii,  où  il  devint  prufosseur  titulaire.  Ko 
18*3  une  délégation  lui  lui  nlTerte  pour  l'inspec- 
lion  générale  de  l'enaelgnenioat  secondsire.  el 
aussitôt  relire*,  i  cause  de  sa  qualité  d'israelite. 
—  Il  est  mnrl  à  l'arn  le  7  niai  1875. 

On  a  de  lui  :  Des  Oiren  carûctèrts  du  misan- 
thropt  thes  les  écriraint  anciens  et  modernes 
(bmch.  in-8j  ;  Dissertation  sur  le  dialogue  des 
orateurs  de  Tariie  (brocb.  in-S);  Éivdei  sur  trois 
irag/dies  de  S>nrqM  imilées  d  furipid*  (1  vol. 
in-l8),  A'fiidfi  Iriffraire.t  rf  iinora/«  sur  Homère 
iim,  î  vol.  in-18);  Jiir<fiiai  et  ses  satires, 
(1869,  iu-8;  2-  édii..  l8:o,  in  lflV  M.  Wiiial  a 
•ratluit  de  1  allemand,  scu-  .'o  pseudonyme  de 
Daniel  Stiube n ,  les  Sourellts  iuitet  de  LéopoM 
Kom|ert(l  vol.  in  l8.) 


viKLOPOLSKl  fie  coan  lltiiièd,iÉ 
de  Co.vzM:i-.Vrsuowsu,  kflMfMMi;» 
liai;!,  né  le  15  mars  UOJ,  tiwpii^,»mtè 

sa  carnirrc  poiiiique,  dui  If  jvtiàfat 
Ail.mi  Czjr(ur\il:i,  el  prit  put  m  «M* 
de  tm.  Eu  liOl,  le  goutmmmimm^ 
net  de  Varsovie  l'enroja,  m  giulitftah» 
deur.  â  f.oudrrs,  pour  soilicikr  il  hUi* 
l'Aii^'Ietcrre.  Au  retour  4ts  Hawl^B^i 
fut  bi;iiij  et  passa  pliriiriin  UsfatiliiVK 
En  1846,  Jors  des  nussacrw  île  fitiK^g' 
fi.'ia,  sous  le  liire  lie  Ultra  Snfii^ 
polonais  au  prince  dt  Miit<r»icii,ttUfi 
produî.sit  une  vive  ieuMlion.  Il  aaùti* 
compairioles  de  rcHonwr  i  Iiwte  iifmèè- 
livr.mcp  par  les  armrs,  ri  it  citiùsi^  i 
vrer  leur  puissance  el  IfUf  lii^n^  «h*"^ 
à  la  Kiissir  el  eu  faisul  Ir  oninàl 
souvenir»  naliunaut. 

.Neuf  airs  plu-  Ur J ,  Je  marjuil  *  ' 
rciiira  eu  l'ulo^rff  et,  peniitulte 
malgré  les  nomlircuws  frtfc*»*  .^.i. 
avaient  accucilljci.  il  (!leiilrBrMM'*JJ 
la  g.ude  impmile  ru«*,  «  tm«***  l 
toutes  les  ienlalivw  du  parti  lli!>^'*T 
uiénie  de  faire  pjrlie  de  ti  &o«if*? 
«on  af)sence  fui  rcniJf^Bé»,  C?**M*  ■ 


février  l«61,  iî  préieiitt  *  tf» * 
piVifinn  qu  elle  tvjfil  icufiiiti'^ 
|io.'iiiqiic,  el  «0  mime  tettft  f^f*^  '■ 
(/.imnai!  /'insurrecUM  if#  101-  jW^j? 
ai.rds,  i  II  suiif!  des  iwuWwJ» 
sig  ner  l'a.lreiv  eaiii/<eiflMI»«;*jJJ 
Noramé  s/i«  ili refit iir i»  m*» *  'T? 
tJOfl  p«61i.j!ie,  Il  fuliTaliwilwi»»"^ 
m.iis  diver.'ei  f j,'COfntMfM  WWH "TLi? 
puldrilé.  Sur  l'ordre  dd  pis"  P"™" 
c-d  jiin»  au»  goureroeart  eiii» 
l'arre.'lalion  ci  au  proei»  *  . 
qui,  p.ir  sa  prédi«l<«i«  «ff^ 
nies  rfi  gifuies,  lurtil  e«J*fî^i 
pubiic.  A|>rèiltsaiisii£ 

mot  le  aunri*»**^.- 


<nil„y 

^  ■"'■■>■ 

'0/,,;,' 


^1 


poufolf,  ajouitni  le 
préi-wfcniei 


r  s\tà\>l^>mf}ft*^|^^ 

ponsabilil*  dw  «Maire»  «  "P^V^^J 

quelles  tes 

"le  nisi^n  'fol'^lt^A^ 
qud.juei  reacewiilM  wmm^^, 
linDi la  Palogne el b ^"^'^ 
sfi  .iKi-ien»  p,'<ij«B.  1^."'^, 


oi'îl".*^*'"^'':'^  (Maiiirilien),  sculpteur  allemand,  I  qui  itjii.  u'iMi'l-œ.  Pf^* 
én,     *  "r'''^",        »  E^cbstaedt,  en  Baviè.-e,    \  coup  (JO  iwij, 
malt,*  rhLi'fi^r*  .1  eut  pour    Soukho«ncti^  qui  «1»»"^ 

eu  I  les  ni.ius[n!J  do  **  ' jL^JÎ 
•  à  I  ractéic  p.' us  psn.  ^r^^^ 


18  6  *'  Schwaïuhak-r.alia  à  Rome 

Mu  li'cS' 'r'rV  "^i*       ^  fi'" 


t*î5?S5lîi»' 


professeur  i  l'A- 
qu'il  exécuta  un 
de  bustes,  de  to-re- 


dioné  «  ilfnJusiiiB  „ 
ter.  K,  Wic'jjietiii  P*'*''»*! 
et  n'ayaot  point  i*l»«?w 
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réforaifiJ  salia/aiwnlos,  fut  o/ricicllcnicnl  rderé 
d«  ses  fonctions  {Aécemhn  1861).  Il  na  r's'.a 
Dourlaat  pài  laictif,  et  il  puajl  aroir  contribué 
t  âur  i0  eboii  da  car  anr  le  giuckliie  Coo- 
Hastia,  conme  goDTOnuur  de  la  PoUmm.  liant 
celle  DOurdle  eombioaison,  te  maniuii  Wielo- 
potski  fut  Jui-méme  placé  À  la  téie  de  l'admi- 
iiistMtion  ciril«,  ei,  le  I"  juillet  18C2,  il  ouvrit 
er.  celle  qualité  les  séances  du  Conwil  d'Etat  X 
Varsovie.  Si  modération,  rcgiinléc  coffimo  uiie 
tntiison  par  le  parti  ré>oIutionnaire,  soulova 
ooolre  lui  des  haines  qui  no  reculèrent  pas  mime 
devant  ra»a$9inat,  et  le  cnanjuis  tcha^ipa  à  plu- 
■iaiirs  tentatives  do  meurtre  (7  audt,  15  août 
1862,  février  I8ft3).  DécouMjê,  M.  WicIoroNki 
donna  une  seconde  fois  sa  démissioa  i  h  fin  de. 
Hpumbra  1863.  Il  <o  ratira  alors  à  Drvade.  —  11 
«IttOft  éu»  «aUt  Tilt*.  1«  m  déMDbrt  IITT. 
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VmMâM  {Udeift,  MMietste  allemand  ni 
le  35  dtoembr*  IMft,  «tllb  d'un  forgeron  hol- 
Undii^,  étudia  &  Kieî  et  i  Bonn.  Après  avoir  dé- 
bute dans  rcnsrignoiiiEat  par  un  cours  d'ettbé' 
tique  et  de  litté.nture  allemande,  il  »c  remitt 
i  Francforl-s'jr-lL'-Mein  pour  y  publier,  avec 
M.  Gutzkow,  la  Rnue  aUemtwif.  Cet  organo 
des  idées  libtjralcs  fut  su;iprinji'-  par  la  police,  rl 
11.  Wienbarg  dut  se  tenir  queiaue  tcmDS  i  l'écart. 
Appelé  4  HamlxHiry  pour  iMifnr  ï'Éd»  4t  i» 
home,  a  fut.  Jusqu'en  1847,  un  dei  coUabon- 
teurs  les  plus  actifs  du  .^evreau  journal  de  Hom- 
hourg,  du  Mercure  d' A Uona  et  des  feuillet  litté- 
raires ft  critiques.  Il  5p  prépar.iit  A  partir  pour 
l'Am^riqii'j  l.jrTvjUL'       duL'lit^  de  Scllk'^VVig-Hûl- 
alein  se  soulevèrent  contre  le  Danemark.  lïs'en- 
rAla  daJta  le  corps  franc  et  fit,  comoie  adjudant- 
m^jor,  la  campaoïie  de  1848.  Après  la  dtfaite 
du  parti  atlcmana  il  se  retira  à  Hainbourg.  —  Il 
e*l  mort  i  Altona^  le  2  janvier 

Cotnme  jûurnaliiti',  M.  Wrcribarg  s'eit  particu- 
lièieiix'iit  occupé  lie  c.'ilMjin;.  Si;s  f.'ampa  jnes  ei- 
Ikitiqurs,  pul)li''cs  A  Hamliourg  «D  1834,  et  dé- 
du^es  i  la  jeune  AllemaRiie,  furent  suivies,  en  183S, 
i'Éludet  tur  U  litiérature  modem»,  et,  en  IKiB. 
de  <teiiftf<raMiHM  *<Mi^iMf  iiir  JwKimM  tel»' 
ne  «I  fmwliiHM  li(MMttrw«llniaiidl(t.  Ai  1840. 
Il  flt  paraître  4  Altoiui  un  volume  de  MiUingei.  Il 
s«  montra,  dans  tous  ces  ouvrages,  l'a  lmirateur 
passionné  et  exclusif  de  Gcelhc.  Il  a  publié  des 
observations  IrH  intéres>amcs  r.ur  la  UoUande  en 
1831  et  1832  {Hambourg,  IKd^,  2  vol.)  ;  lo  Jour- 
nal  d'He^eland  (Ibid.,  1838);  le  W/l  au  Pane- 
mark  (Ibid.,  I84fii,'  Ut  CampofWt  dt  ScMttvia- 
Bolttein  (KieL  1860-1851,  3  vol.)-,  le  Secret  d« 
la  parok  (lUd.,  186S)  ;  Bitloin  At  SCMeneif 
(GeaohtdM  S.t  fltnlMiirg,  18SI4S,  68,  S  par- 
uh),  ate. 

WIKSE  (Lijuîs),  pédagogue  allemand,  né  k 
Hcrford  (We^iptialie),  lo  30  décembre  ISOtî,  St  ses 
études  à  Berlin  et  fut  profeaseur  Oïl  nalour  de 
plusieurs  gymnases.  Rn  18IiO.  il  alll  on  Angle- 
terre et  en  l^sae,  pour  y  étudier  rorganisaiion 
de  l'enseignement  supérieur,  et  fut  aopelé,  en 
1852,  3(1  minist<'re  de  l'instruction  publique  en 
quaU-.c  i|m  rcfèicnilaire.  En  1866,  il  vint  à  Pans 
avec  une  mission  semblaMi;.  C'est  lui  qm  fut 
chargé,  en  1871,  de  r.lr.,l^■llr•f  ,i  l'orK'i'iii.ilion 
prustieom  les  écoles  des  pruvt^icos  annotées.  Il 
prit  aaïaUmM»  an  1876  aiao  roara  à  Polsdam. 

On  eila  do  H.  Wiaaa  :  tMUm  ûUtmandu  tur 
rinrtrucJton  en  ^njlrtfrre(neutsche  Briefe  uebcr 
engl.  triiehuog;  Berl.n,  1862:  3'  édil.,  1877); 
Krnlft  tuj'^rieuret  df  l'ruisr.  Eiposé  hi-storique 
cl  snti\t.i|  il-  l'ijî  i.  j  here  Scluilwcs"n  ii\  frciis- 
sen:  Uistoriiicli-statist.  Darslelluog;  Berlin,  186V 
li?S,  (WL  Mil);  i)ive«iUeuit  Hgkmtmlt  éu 


éolei  (upén'euret  de  Prvtte  {Vcro:,Jrii:;igcn  und 
Gejrtîe  fiir  .l.e  In'hern ScbuUn  m  Prpu-'i-'n;  Ber- 
lin, |8t)M8â8:  2«vdit.,  )87.S);  i>.'duca<ion  delà 
M4aMK(diaaiktaa8  daa  Wiliaas)  Barlin,  1813).* 

WIESElGREÎt  (Pierre),  critique  et  prÉdicateur 
suédois,  né  à  'Wieslanda  pr^s  de  Wexiœ,  le 
1"  octonrc  1800,  fil  ^es  i-tuiles  a  Luiti,  où  il  fut 
reçu  docteur,  en  \H;'.i .    i  ■ .  il  Jivir.t  répétiteur 
d'histoire  littéraire,  r>rorc5>ciir  a<huinl  d'eslhï- 
lique  (I8Î4),  puis  hifaliothécaire  de  l'utiiverMté 
(1830).  Mais  il  embrassa  bicntiil  la  carrière  «c- 
i  clésiaitique,  et  fut  nommé,  en  1834,  pMcur  et 
i  doyen  à  Vesterstad  (Scanie),  d'où  Q  passa  avee 
les  méuies  litres,  à  Helstnborçr,  en  l»i7,  et  k 
I  Gothpnbour^  en  1857.  Adversaire  zclé  Ju  1  ivru- 
pneric.  il  pattourut  la  Suède,  prrc'iant  cunlre 
1  abus  iliN  l'j]iipur5  fortM,  et  fnr.ilanl  îles  fiticlés 
I  de  tempérance.  11  a  publié  :  Uittoirr  de  la  Ugitla- 
tiom  tuétMtt  atr  te  bronderin  (Historik  oefver 
1  sveoska  BnenvinvLagstif^ngen  :  Lund,  lêW), 
et  pluiiauit  de  ses  «ermons  ont  été  trjduits  en  al- 
I  lemand.  Il  a  été  un  des  fondateurs  de  l'Institut  des 
mission»,  dont  le  siîic*"      à  Lun»!.  —  Il  e>t  mort 
i  (jûthf  mbciiirg .  le  il  Liùii'i'rf  ]K''. 

L'currnpf  prmci(iâl  de  M.  WiGsol^Tcn  est  une 
Ii'.\lo<  M  .Va  hfllfs  tfttru  rnSuédf  (SvcngP'*  «.krpna 
,  Ljtlcratur ,  Lund,  1832-33,  3  vol.  in-8  ;  2'  édiU, 
Ujpaal.  1848-49b  &  *•!■)•  ensuite  :  Oifcrto- 

NOn  au  «OHMott  ANOlaad  (Ny  Smalands  Boataif- 
ning  ;  Weïiœ,  I«45-18Ji7,  :i  v.  I.)  ;  i«  Droit  «fat- 
nfjjf  (hfi  lei  Sear{dina\rs  du  Sud  (Syd  skandi- 
navernas  Frtrstfrfdslîiraclt  ;  Cpsal,  1S4C)  ,  etc.  Il 
ileMiit  un  (les  rédncliuirs ,  ei.  depuis  IHa'J.  le 
directeur  du  grand  Dictionnaire  btngraplitque 
tuédoit  (Uiijgraphiskl  Lexicon  œfrcr  naninkun- 
nige  Svonskaoiœtu  IK3.S-I8.'>7,  23  voL  iu-H),  com- 
mencé par  Palmblad  ISupplément,  18ô7-lt77. 
t.  I-Vll).  U  a  édité  Dt  la  Gardetka  arckittt 
(Lund,  1^31-1843,  30  toU  in-Q,  raouoil  do  do- 
cuments lirOii  de  la  lubliofUqHa  daa  «antaa  do 
La  Ganlie,  à  l.a'lierœJ, 

WIGGKRS  (Jules-Otlo-Augustc),  homme  poli- 
tique allemand,  aé  à  Boaloati  la  U  déaaoi 

bre  1 8 1 1 ,  suivit  MB  naivonités  de  Roeiock ,  Baifln 

et  Bonn,  et  devint  professeur  k  la  Faculté  de 
théologie  dans  la  première.  Envoyé  &  l'Assemblée 
constituante  de  1848,  puis  membre  du  Landtag  du 
Mccklea>bourg  en  I8b0,  il  abandonna  sa  chaire  en 
I8&2,  se  mélaàdiverses  tentatives  révolutionnaires, 
fut  accusé  de  haute  trahison,  subit  quarante-quatre 
mois  de  prison  oréveniive,  puis  fut  condamné  à 
quinie  mois  do  oétootion  et  pri?4  de  sa  pension. 
Apr^s  sa  mise  en  liberté,  il  se  dt  profeasevr  lîlnv, 
fui  lIu.  on  \n(yl ,  au  Parlement  de  l'Allemagne  du 
Noni,  et  continua  .\  jié^er  plus  Urd  au  rieichstag 
de  l'tmptrc ,  où  il  appartint  au  gri»uf>c  i!e:s  natin- 
naux-libirraux. 
On  elle  de  H.  Wiggers  :  De  Corntlii  Sejioti* 

1 833)  ;  IHttain  4a  dMu  U  «eeUSmioîirS 

(  Kirchengeschiclite  Haoklaoburas .  Parchi  m .  1 840]  ; 
l'AtfembMe  roMtAuaitt*  «fit  Mecklrmhourg  (die 

Mecklem!»-  conslituirende  Versamnilunp  ■,  Hos- 
tOcX  ,  I  h.[]'.'i  ,  Il  rail  f  on  j(i  'ulinnrii'l  f(  ii  ;;rr.nd  ducM 
de  Mecktrmhourg-Schicfrin  (Vcrfasjunnsrecht  im 
GrossbertogthumM.-S.;  Berlin,  I8ôO),  Quarante- 

Îuatrt  moi*  de  prtion  prévtMtvt  (Vierundvierxig 
lonato  OnlatMchungibafi;  ibiiL,  1881):  daa 
gra annal res  italienne,  «spagnolo,  aie.  * 

tV'IOfiKRS  (Maurice),  homme  politique  alle- 
mand, frère  du  précédent,  à  Rntloclt  ,  !c  n  oc- 
tobre 1816.  étudia  le  droit  .i  Hi  l'IcUicrj.'  e\  Gfi-i- 
tiugue  t\  s  éubitt  avocat  et  notaire  Uaai  sa  ville 
mttk.  Bb  1618,  U  lut  i  ta  I8li  te  HMi  4a  ta 

GONnurmiiiK  -  \VI 


wn.H 


—  1858  — 


WILL 


réforme  constitutionnoUe  du  Mecklembourg  et 
président  de  l'Aîsscmblée  constituante,  qui  fut  dis- 
persée avant  davoir.accompli  sa  tâche.  M.  Wig- 
gers,  un  moment  arrêté,  fut  encore  impliqué  dans 
l  évasion  de  M.  Kinkel  et,  en  1853,  compris  dans 
le  procès  de  haute  trahison  ;  il  subit,  ainsi  que  son 
frère,  un  omprisonnoment  prévenlifde  quatre  ans 
et  fut  condamné,  en  lti5T,à  trois  ans  de  détention. 
Gracié  par  lo  çrand-duc,  il  fut  cependant  privé 
du  droit  de  plaider  et  d'exercer  le  notariat.  Il  se 
tourna  alors  vers  l'étude  de  l'économie  politique, 
fit  partie  de  divers  congrès  et  publia  plusieurs 
écrits  sur  les  réformes  de  douane,  Je  Zo^lverein, 
la  condition  des  paysans  du  Uecklembonr^',  '.es 
finances  de  ce  pays,  les  canaux,  les  travaux 
publics,  etc.  En  1867,  il  fut  élu  au  Parlement  de 
l'Allemagne  du  Nonl,  par  une  circonscription  de 
Oeriin,  qui  lui  continua  son  mandat  au  Reichstag 
de  l'Kmpire;  plus  tard  il  représenta  une  circon- 
scription du  Mecklembourg  ot  appartint  au  parti 
progressiste. 


I  à  Francfort,  s'j  lia  arec  If.  CoKtof,«pïÉi 
ses  premitTe.s  poéna  diiu  it  f)m.  tgt 
un  voyage  à  Londres  e:  i  Hm,  ileùtnm 
TéUgraphf  de  .V.  Guui&ir,  ér^  pàiH> 
huit  niO(S  une  instilutics  et  fùKïrMMH 
artiilique  et  litUrairt.  En  \M.  <MK»t 
d'un  journal  pohticue  i  J'aii&kn,  itt» 
damne  k  un  an  de  larUttist  t\  ^ma  hsL 
oû  il  se  fil  professeur  de  lac^r  iitsak. 

On  citedc  V-  WilA,  tmamfiRin 
articles  de  Journaux:  Us BinÏMaJ 
1847,  2*  Mit.  f'arfs,  It^;  kMttitpÊrlÊ 
Pohyiif.  poéiiêiillemiaâii  abeçuBim. 
]n6i'.  la-ft;;  UPai/s  blruiPint,  M,kVI,a. 

n  ILJB.UO  .UEXiS.  \oj.  HiOMb 


WILBEBFORCE  (Samuel),  prélat  anglais,  né 
le  7  septembre  1805,  est  le  troisième  fils  du  cé- 
libre  nhdantliropo  de  ce  nom,  qui  plaidii  avoc 
Uni  d  éloquence  l'émancipaDon  des  nigns  es- 
dare».  Élevé  au  collège  d'Or;el  .i  O.ïford.  il  entra 
dans  les  onircs,  cl,  aprôaavoir  été  recteur  A  Uriptii- 
stone  et  Â  Alverstoke,  il  devint  clupeLiindu  ['rince 
Albert.  Il  venait  de  recevoir  lo  uinlâme  de  doc- 
teur en  théologie  de  l'université  d'Oiford,  lors- 

3u'il  fut  élevé  à  l'ériiscopat  de  cette  ville  (IS4.i), 
ignilé  qui  lui  conféra  ,  de  plein  droit,  la  titre  de 
chancelier  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Ce  pn-lat 
a  écrit  divers  ouvrages  religieux,  tels  que  :  A/ja- 
thoi,  Eucharistica,  TabUUti  d'un  vhtteur  ili- 
campagne,  l'Ile  àes  Roches,  etc.,  et  plusieurs  vo- 
lumes do  Sermons  prononcés  à  Oxford  ou  devant 
la  reine.  —  11  est  mort  le  19  juillet  1813. 


WILBRA.XOT  (Adolphe) ,  auteur  dramattoue 
alleman  l,  né  à  Hostock,  Je  24  août  1837,  fl.'s  d  un 
professeur  d'esiliélique,  suivit  les  universités  de 
Roslock,  Rerlin  et  Municb,  et  fut  rédacteur  dii 
^OHmal  d«  l'Allemagne  du  Sud,  dans  cette  der- 
nière ville.  Après  avoir  visité  l'Italie  et  la  France 
il  se  flxa,  en  1871,  i  Vienne  et  y  épousa  une  ac- 
trice du  théltre  de  la  cour. 

Oo  a  de  lin  un  certain  nombre  de  drames,  co- 
nédlei,  trag^'dies,  etc.,  représentés  avec  beauccii[' 
de  succès  sur  les  piincipales  scènes  de  l'AlleoB' 
gne;  nous  citerons  les  drames  ou  tragédies  . 
ïs  Comte  de  Hammerslein  (Berlin,  1870);  Croc 
e*iM,  le  (ritun  du  peuple  (Vienne,  1872);  Jrrrci 


WILK£^  (CharJeil,  surin  «{N9fHr■i^ 
cain,  né  eu  I8ÛI,  Jaiu  t'Éutée  .Vv-IdW 
déjl  connu  duos  la  ciance  [uatMUtU 
esprit  d'investiKatioa,  knqv'A  ttft,  m  U, 
do  gi^uvernemeot  des  £iati-C*a,  k  M* 
domeni  d'une  expédiiioa  dcriiawl^lwl 
littoral  des  océans  Paciltfii*  si  iM»  lté 
alors  le  grade  de  capilune.  Oi  la  itmèl 
sloops  degucrre.  un  tirict  «(dnuieadaMi 
le  18  août  im,  il  dmbUkapSnf» 
rut  la  Polynésie,  VanCtéoeo  uHmn^ 
vança  jusqu'au  £1*  dr^de  Iiito*r^'< 
reîta  plusieurs  jours  enfermé  ilwisr^ 
visita  ensuite  les  fies  Firfji,  ioM. 
el  rentra  Je  10  juin  IW3 ,  i  Ht*  Ut  ^ 
avoir  mouillé  i  Sio^pore  «<  u    *  ' 
l^perance.  Il  a  racooiè  lei-otei  M 
lion  méoiorabi'e,  si  fertile  M  «ittn 
dans  un  uuirape  solireoMiil  écnt : 

les  annm  1838-1842  {Smwiit^ 
States'  eipicring  nfiàtUoa;  Kn-M,  « 
i  >oJ.  la  Sj.  En  18W,  Jt  Soàiltt*fijf¥'' 
Londres  Jui  déceraa  la  niéil»ill»^*«.'î5 
de  cet  oflîcirr  :  .tM/rifW  ii'iiiéiwllt 
America  ;  rhdadelphie,  IWi, 

nombreux  détails  de  >UI:itif«l(-rTjMH  ' 
sur  li  ("ilifornie  et  l'Oregaa,  «  «M^*^»  j*^ 
caries  .yil^'neu.teoieal  dftWK  ^  M  ''I' 

Le  nom  de  M.  Ourlet  ffiltoll<«»? 
grand  reicrilis.'enieiil  iua  tout»  IW' 
>uilû  de  l'affair»  du  TrmL  io  K*».*^ 
raur,  fciinina.idjnt  la  InpU  kS»^^ 
enleva,  d»  8  ncrenilin,  1  torf  ''•  "'^îr 
anpJais,  le  Trnii.UH.  iluwi HS»*^  " 
saires  dts  lins  cuo*ié«i  rt«!*^ 
Cet  acte  qui  faillit , 


etMetsaUne[\h\à.,  1874):  Cibrdano  frwno  (Ibid. 
1874):  SfTon  (Ibld.,  1876);  A'riemJuld  (Ihid., 
1877);  puis  les  coisédies  :  les  Amours  de  jeumsif 
(Jugeniiliete,  Ibid.,  1872);  les  Peintres  (dip 
Mfller,  Ibid.,  1872),  et  Satalie  (1878).  11  a  puMii' 
encore,  mais  avec  moins  de  succès,  piusieura 
volumes  (le  poésies,  des  nouvel.'es,  quelque!; 
romans  :  Hommes  «  oprt'W  (Menschen  und 
Gei'ter.  Nœrdf  "  ■ 

de  Fritiotin  [ï 

187»);  les  biograpliLv.  u.  .  „cu„,ç„ 

(NœnlIiDgen,  i86."l)  et  de  W(r/dfr(in  ie  pa^re  I  iwm  fui  aussi  œélé  i  l'i*»^.^^^ 
panttiéiste  'Hœlderlin  der  Dicbler  des  PiDtbei»-  I  lagwrre,  il  resta  «  'S»»»'* 
«oui;  Muuich,  1870),  etc.  •        l  Sev  Vo:k,  l«  9  fitner  lfi<- 


ht  ameser  «e»n^_J  É  y;  J  ot 

;iiis  ei  fàfiiem         r*^  , 

iivM!«,  ilftmwq'J^  ■  ^-  ■  a,, 
tcLugétitea^l^  f ,  ,  '"k, 


eoire  Jes  Ûais-i; 
déclara  l'avoir  ace 
ioliié.  L'innée  suv.u..,  -  ■- 

dani  d'une  oiC*Jrei-ii»rgito(i»fl«*''Ji* 
des  Anii.'lfsel  de  tiequ«rl»f««*"!5l 
lejni>re  mt).  Il  fut  pfeu»  "•ÎJ* 
pruitger  U'ashingtea  «»*  *  '"Z^é- 

 ' 


IWa,  Jl.  Wilte.s»y»aiJ»lii»»« 


dlingen,  I86S)  et  le  Mariage  seeret  cutait  avec  ur^  gnnài  "l^^f^rfi» 
iKridobn's  helffllu:he  Klie;  Vienne,  golfe  du  Maïqueet  eïciait»an^^ 
ographies  de  :  lleinrich  ron  JCleisi    lions  de  l'aniiraiité  lai*»'»'-  Kzj^iM 


WILH  (Louis),  poêle  alloDaod , 


né  le  24  oc 
d«  Diisseldorf 


^n,  J.*l'  *  Werelinghofen,  près 
^>»e>>»tie),  d'une  fomiûle  isr 
tne  le  ciîu  """"^  *  Cnrfeld.  puis  sumi  a  toio- 
prit  ».  ii'f  P">'»»'«'«<1«  *Wdéric-Guiil»utlie, 

l'«é  «le  iuif  u ''!f*'.*"*  Pf»!"»"'.  n»4i«  «  qu»- 
'  '  '  '««^  de  cette  car rière.  Il  alla  aJcis 


WIlLKJrJ»  ,'«oreeiJ.r**V  ,-} 
Sjiniie:  l!i2J,  éW*» : 
ali.uttf  t.t  <'in<QHn.  dmf  1 
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Kahaes,  et  s «Jpin, 
du  gean  des  aociM» 
en  france.fa  '8»- '"Viî -j* i 
et  a  fréiruejmDMi  "f'zzT^  ' 
procbeol  du  Hî^  .«""^^é* 
ctwrocs  Je  cet  irwKi  ■* 
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son  séjour  en  Frâirw:  Mi  .^^^a^f'fr^pr^f,  HiitfUf 
nott  aprêt  la  Sinnt-BarOiiifmii ,  i'Aprh-iiner 
*out  Lcuit  IV,  Une  Convtrtatitm,  Une  Partie  de 
mutioue  (1637-1844);  la  Yititt  à  la  nourrice 
(ISiS):  Une  Vente  dt  tahkaut  à  Anvtri  m  )e60 
(/863J;  Int  Boutimu  ^autrefois,  Coquetterif. 
future  du  duel,  \  l'Eiposition  HnfverstN*  ds 
1845;  !a  Kùi/f, /"y  éttti»,..!  UChfixde  lanuawe, 
Ui  Adieux  (lîlâîi;  ÀH  Jl9»Viynn'.  ,ir[ia-lani;  iu 
duc  (la  Moroy  (1861);  lo  Veure,  la  Frëtenlalion 
dufuiur,  appartenant  à  il  H.  de*  V»n  Doaeki  <le 
Bn)itilàsHa63}ii'Àceouehée,  la  Soriie  {1864.1,  etc. 

IL  fhnat  WilluDs,  qui  «  est  acqui«  par  se? 
OOTIM  una  grande  répu  ta  Lion,  a  envoyé  treize 
lollcs,  très  remanquée»,  It  l'Bjipositioa  universelle 
de  l«€7  :  Vitiie  de  Uitrie  de  Kidicit  d  Rubens, 
l'Anneau  l'ri  ^'^nça^H.rs,  l'Amiurier,  la  Veuve, 
l'Accour.iii'f.   !f  Mixsi!%',-,   iV,;  A'I'ta.',   Jy  (laii, 
ift  I'ii!ini's,  ii' t'ijri  nijVn.i  r,  la  Sortie.  U  Hesiagrr, 
la  liuir- ,         l  e; -ujr  [j  a«i«iit  d^A  figure  ;i<u 
Saioas  fiùccdeals.  li  ca  a  donné  dis  toiles  i  ccUc 
d«  iSI»  :  U  Saitt-nuiÊtf  Im  fUUê,  fa  fnUttt, 
fO/lTi  4e  la  bague,  imm  orMuf  ét  Vtmirtt,  la 
Pavane,  la  Préteniatinn  du  futur,  (Innottnce, 
ta  Berceuse,  Fri\\.Uie.  11  a  ol<t«au  une  3'  mé- 
daille en  I8'<4,  line  2'  en  1846,  un*  1'*  en  IS'.Fi 
«1  une  autre  prrrTîi      en  18fi7  cl  »r.  rafiwl  di; 
1"  médailk  en'  1878.  O«coré  de  la  Lé^^.on  d'hon- 
atar  en  1863,  M.  Fl.  Willcini  a  éié  promu  ofli- 
der  le  9  aoât  1864  et  commandeur  le  20  oc- 
tobre 18T8. 


mandem''nt  des  troupe*  anglaijts  au  Ctnaita.  Ka 
1870.  il  <icviat  Kouvemeur{|<g4nl4t  (HbnHtf 

et  prit  M  i«traite  en  1877. 

WILLUMS  (Xoakt),  orientaliste  nrlaU,  ut 
1  Bombay,  le  11  novembre  1819.  fit  ses  études  10 
collège  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Htyleybury 

et  i  Oïford  et  devint  en  1844  pri-ifewur  de  tsn»- 
crit  et  U'hiodousbni  ÂHayleytiury.  11  fut  en  outre 
examinateur  pour  l««  services  civiis  dt^  inJes. 
Appelé,  en  IHiiO.  ii  ia  chaire  de  sanscrit  à  OiTord, 
il  reiourDï  visiter  les  Indes  et  chercha  cosuile  à 
fonder  i  Oxford  un  Instiiati 
des  études  pour  l'Angleierre. 

On  doit  i  M. Williams:  i>ief<bniMfre  angtais-tan- 
leril  (Londres,  1851),  tr^s  apprécié  des  savants; 
A  pratticol  hindiuiani  qrammar  fISaS,  2*  érfit.)  j 
niciiorinaire  tanimi'ar.g'.aii  ll.iiriiires.  |H7'2l  ;  des 
iraducticns  cm  ries  ouirapfî  sur  la  liUi-r.iîure  in- 
tlisnne  :  Indian  epic  poetru  {lifi  ^]  :  uneé'Minn  ds 
Bagk  o  Hihar  (18o9)  i^Wantald  (iSl'i.  4*  édit.), 
tradnctioB  M  imita  (1816)  -,  Uvrt  inditn  <U  ttr 
getH  <ln«n«]l  Wlsdom,  Londrea,  1877,  9*  édit.}, 
exposé  des  doctrine»  religieuses.  pbilosopbiquM 
et  morales  des  Indiens;  Hinduism  (1878);  W* 
difrn  India  and  the  Miaru  (1879),  etc. 
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WILLUMS  i'Will..in)  FKXwtcK).  pt^fAnl  ar,- 
gUiî. ,  né  lo  i  «îécciuLre  IKtH)  à  Anriat'.ili^  iNru- 
vellB-ÉcosseJ,  entra,  en  iH'lh,  d.^n-i  Vartilir-rir., 
ttteignilen  JH40  le  grade  do  cji^ii.iii.rj.  e!  p'i--,'., 
à  cette  époque,  au  service  de  la  Turquie.  Ayant 
M  «afoyé  à  BuNNum,  li  prit  part  a«a«  ta  pM» 
BilMtainiaîreB  tnrea  tt  persans,  ant  Boaléran«f 
m\  préparèrent  le  traité  da  paix  conein,  en  1847, 
dans  celle  ville,  et  fut  promu  lieutenant-colonel. 
En  IH'iS,  il  concourut  en  sa  (jualité  de  commis- 
saire «r.gJ.iis,  ,1  la  déliïtiitatlnn  eiacle  des  fron- 
tières de  ia  Turquie  et  de  la  Herse,  et  reçut, 
pour  prix  de  ses  services ,  la  décoration  du  Ilaîn. 
Dès  1854,  il  fut  attaché  i  l'état-major  de  lord  Ra- 
glan, A  qui  sa  conitaissance  de  l'Onent  (ut  extrê- 
mement utile,  suivit  les  premières  opérations  de 
l'armée  et  fut,  en  l'espace  dequelqur'»  uiois,  nom- 
mé colonel  et  générai-major. 

Ko  IHiâ.  I«  général  Williams  rallia  \'\\\mh<^ 
turque  qui  guerrovait,  avec  des  clianfcs  <:i  , 
SOT  les  froniiércs  âo  l'Anatolie,  et  s'enferma  dans 
San»  dont  Je  commandement  loi  fut  donné.  La 

Sarîcaae  fleloire,  ^ajtnée  le  8  septembre  sur 
ourawielT,  qal  avait  investi  cette  place  depiiifi 
quatre  mois,  mit  pour  la  promii^re  fois  en  relief 
ses  qualités  stratégiques  :  elle  lui  valut,  de  I» 
part  du  suiinn,  !<■  titre  de  mourAir,  qui  Li[  :;  .\  in 
en  Turquia  à  celui  de  général  en  crir>i.  M. 11  s  le 
blocus  de  Kars  fut  repris  avec  plus  <ie  vi|.'iicur  et 
la  garnison,  réduite  ae  jour  en  jour,  fut  bienlét 
•a  proie  au  bomm»  éa  la  OuBise:  !•  14  no- 
vembre,  Mounwiaff  Mmn  to  fiflinl  angiais 
de  se  rendre,  et  celui-ci,  après  avoir  acquis  la 
conviction  qu  il  n'avait  aucun  secours  à  attendre 
<ie  ."M'iim-r'ai  ha,  qui  campait  soun  l^s  murs  d'Er- 
'••v-\\\\\\,  t  H  ituia  ians  condition»  le  24,  fut  eon- 
liuit  1  .Sslnt-i'ctersbourg,  ut,  à  l'Issue  de  la 
Btttrre,  put  regagner  soii  p«ys,  oA  U  flitaocttsUli 
avec  de  grandes  démonstrations  d'enthousiasme. 
^    I>  reçut  le  commandement  de  l'arsenal  de  Wool- 
wicb  et  fut  élu  membre  de  la  Chambre  des 
^"^  rommuufts  (juillet  18'i6).  Au  mois  An  juin  précé- 
.  dent  il  avait  reçu  la  croix  de  grand  olAcier  de  la 
•  Ugk»  d'bonMttr.  En  lUO,  le  général  WU' 
>  nt  pnn*  MtutMui  gtaiitl  «I  cliuié  «ta 
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WiLLIAlfSON  (Alexandre- William) ,  chimiste 
anglais,  né  le  1"  mai  1834.  fit  sesétuiles  i  Lon- 
dres, à  Paris,i  Dijon  et  après  avoir  suivi  les  cours 
lie  chimie  à  BaidMberg  et  à  Giessen,  revint  à  Par 
ris.  où.  pendant  trois  ans,  il  étudia  les  matbé- 
r,.ai:ii)p«  et  entra  en  relations  avec  le?  princijviux 
h3v,:ni'.s  , te  celle  ville.  iNoromé  ;>rnfe5seur  Ae.  ctii- 
mie  app^-t-fu^p  ail  Colli'ge  de  l'iiniversiié  «le  Lon- 
ilrn".  un  ]>  ri.  il  iuccfda,  en  lï*.').'),  à  i.>raham  dans 
la  chaire  de  chimie  pure.  Membre  de  la  Société 
royale  de  Londms  et  aoa  «aeiélaiN  pour  l'éM»* 
ger,  depuis  1873,  il  (W  ilv  MFfaipgodlBt  te 
Plnstitui,  le  ?4  novembre  da  la  mtai»  msêa. 

A  part  un  livre  élémentaire  de  r/hân4^  {Qheai^ 
try  for  sludents) ,  on  lui  doit  des  travaux  remar* 
r|!ubles  sur /'^lAi'n'/SeiKifin  J(i  Thti^rw  altufiiV/ue, 
M  Composition  des  gaz,  une  Souielle  mithode 
dt  l'aiMivte  des  gaz,  la  Clastificafion  des  corps 
simplei  éaprit  leur  atomieiti,  etc.,  qui  lui  v,ilu- 
rent  la  grande  médaille  de  la  Société  royale,  * 

WTLfJSEX  (Guillaume  pe),  général  prussien, 
M  è  Straaxfurtb,  dans  le  Magdcbourg.  le  30  avrd 
1730,  entra,  à  quinze  ans.  au  «ervice  du  la 
l'rijiso  et  fit,  contre  11  France,  la  c.-imr  a j^ne  de 
1806.  Après  la  plx  de  Tilsitt,  il  quitta  1  armée, 
et  se  rendit  à  Halle  pour  cuMpHter  ses  étndaa. 
En  1809,  il  Ait  compris  dawle  aonlingent  milK 
taire  du  nouveau  royaume  de  Westphalie;  mais 
il  refusa  de  servir  un  prince  étranger,  et  se 
nt  réfractaire.  Arrêté  par  la  police  du  roi  Jé- 
nlme,  il  jarvint  à  s'échapper  pt  se  rtfui^ia  ut 
Autncbe.  lA,  il  s'engagea  duns  un  corps  franc, 
et  combattit  contre  les  français  en  Tyrol  et  en 
Italie.  Au  mois  de  juin  1811,  il  rentra  dans  l'ar- 
mé* omastauM.  Pendant  les  campagneada  lU 
d*  18U  M  de  181S,  il  hit  attaché,  moub 
cier,  à  rètat-major  de  DlQcher. 

La  guerre  terminée,  il  fut  chargé  d'enseigner 
aux  ('lèves de  l'I^colo militaire  i'h;.sinire  i^t  la  ilra- 
It^iL'.  En  1831,  il  fit  paraître,  Jnus  ,'a  fruitU 
mililaire  hebdomadaire,  quelqut\s  articles  sur  la 
guerre  de  Pologne.  Ses  sympathies,  peu  dégui- 
sées pour  la  cause  de  l'indépendance,  lui  atti- 
rèrent tirie  tlisgréce  momentanée  de  la  part  dtt 
gouvcr.'^.emnnt  prussien.  Kii  1840,  il  ootint  1* 
grade  de  colonel  et  fut  nomniff  chef  de  l'état- 
niajor  général  du  cinquième  curps  d'armée;  en 
I8Û1  il  devint  général-major,  et  pril  le  com- 
Md'iM  Mgad* à  BfMliii. 
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Après  la  révolutioD  de  Berlin,  en 


1848,  un 

grand  mouvement  national,  dirigé  par  Miero- 
slawskî,  éclata  dans  la  province  de  Posen  ;  le  roi 
Frédéric -Guillaume  IV  prit  le  parti  de  promettre 

1  ses  sujets  polonaii  une  constitution  particu- 
lière, et  le  général  Willisen,  qui  connaissait  à 
fond  la  situation  de  la  Pologne,  fut  envojé  à 
Posen  avec  de  pleins  pouvoirs  pour  réorganiser 
le  grand-ducbé.  M.  Williscn  par  sa  modération 
et  son  impartialité  souleva  contre  lui  les  officiers 
allemands  placés  sous  ses  ordres,  fut  accusé  de 
coDniveace  avec  les  révolutionnaires  polonais, 
dénoncé  au  gouvernement  et  révoqué.  11  partit 
avec  un  congé  pour  la  France,  passa  quelque 
temps  à  Paris,  et,  de  là,  se  rendit  en  lulie.  Il 
assista,  comme  spectateur,  à  la  fin  de  la  guerre 
entre  l'Autriche  et  le  Piémont,  et  vit  la  prise  de 
Malghera.  Ki.  IBAQ,  il  demanda  sa  retraite.  Sur 
ces  enlrefaites,  le  gouvernement  des  duchés  de 
Sehloswig-Holstein,  révoltés  contre  le  Danemark, 
lui  offrit  le  commandement  d'une  armée  laissée 
sans  chef  par  le  rappel  du  général  prussien  de 
Bonin.  Willisen  accepta  la  proposition  qui  lui 
était  faite  au  nom  de  la  nationalité  allemande', 
mais  ses  opérations  furent  malheureuses.  Elles  se 
terminèrent  par  la  reddition  d'Idstedt  et  par  un 
échec  à  Kricderichstailt.  En  butte  à  de  vifs  re- 
proches, il  donna  sa  démission  et  rentra  dans  la 
TÎe  privée.  Il  en  sortit  pour  remplir  quelaues 
missions,  notamment  à  Paris  et  à  Turin.  —  Il  est 
mort  à  Dessau  le  25  février  1879. 

Le  général  Willisen  a  écrit  plusieurs  omiages  ; 
le  plus  important  est  sa  Théorie  de  2a  grande 
guerre  appliquée  à  la  campagne  de  1831  et  à  la 
campagne  d'Italie  de  me  (Théorie  des  grossen 
Kriegs,  etc.,  3  vol.  ;  Berlin.  1W0-18.=>0).  11  faut 
citer  aussi  ses  Àclrset  remarques  surmaminsion 
dan*  le  grand-duché  de  Posen  au  irriniempt  de 
1848  (Acten  und  Uoinerkungen  tiber  meine  Scn- 
dung  nach,  etc.;  Kiel,  1860)  et  Us  Campagne* 
de  18&9  et  1866  (die  Feldzûge  von,  etc.;  Leipiig, 
1868J. 

WILLKOMM  (Emcst-Adolphe),  littérateur  alle- 
mand, né  à  Herwigsdorf  (Saio),  le  10  février  1810. 
flt  ses  éludes  au  gymnase  de  Zittau  et  suivit  les 
cours  de  l'université  de  Leipzig.  Encore  étudiant, 
il  publia  un  drame  :  Urrnhard,  duc  df  H'emar,  ei 
une  trilogie  trie  XÎV,  collabora  à  divers  journaux 
et  rédigea  les  Annuaires  du  théâtre.  En  1845,  il 
visita  ritalie.  Après  avoir  pris  pan  i  la  guerre  des 
duchés  en  1849,  il  alla  rédiger  le  Correspondant 
de  Hamljourg,  où  il  fonda  une  pension. 

A  part  sa  collaboration  a  un  grand  nombre  de 

iournaux,  M.  WiUkomm  adonné  un  certain  nom- 
bre de  romans  cl  nouvelles,  entre  autres  :  Lord 
Bvron  :  F  Interprète  des  songes  (derTraumdeuier)  ; 
Fer  or  et  esprit  (Eisen .  Gold  und  Geist);  WaUen- 
ftetn  ■  Néores  blancs  (WeisiC  Sklaven)  :  te  Bauer 
de  la' mariée  {der  Braulliuss);  ta  Famille  Àmmer 
fdie  Familio  Ammer;  Frankrorl,  185&,  3  vol.); 
Orateur  et  Matelot  (Hheder  und  Malrose;  Ibid., 
18S7  3  vol.)  ;  Baneo  (Gotha,  1857,  2  vol.)  ;  Poète  et 
Jvôt're  (Dichter  und  Apostel  ;  Francfort,  1859. 

2  vol  )■  Péchés  modernes  (Moderne  Sunden  ;  1861, 
îvol)'  Amts  égarées  (Venrrte  .Seelen ;  Lei|.iig, 

3  vol  1  ■  les  Compagnons  du  diable  (Gesellen  des 
Sataiii'léna,  1866-1867.  6  yoL);  la  Décadence 
«or  le  bonheur  (Im  Gluck  verwildert;  Berlin, 
1873  3  vol.)  ;  '«  Beau-fiU  de  la  prospérité  (Km 
Stiefitind  des  Clûckes;  Leipzig.  1878,  3  vol.),  etc. 
Citons  à  part  un  ouvrage  d  impression  de  son  sé- 
jour en  miie  sou*  le  litre  de  ^utU  italiennes 
(Ital.  NaechlB  ;  Leipug,  1847 ,  2  vol.).  * 

WILLKOMM  {Henri-Maurice),  botaniste  alle- 
manil,  frère  du  précédent,  né  au  même  lieu,  le 
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29  juin  1821 ,  ètadia  luiôaaitméu:» 
zig  et  alla  passer  deuuuècialwtl m 
ses  grades  en  1850,  retoomitiiwinEwi 
fut  succe»sivnneot  profts-ttr  »  Tidw*» 
Leipzig,  à  l'Académie  fore!iiLtitic»?iio!B 
la  chaire  de  lioianique  i  Durp»!  l's  !i  in» 
du  jardin  botanique.  Le  climU.  falttnk» 
força  de  se  démettre  en  1872,  iliilKirtfaB 
lies  Baléares.  Après  avoir  ^umnsmn 
fois  l'Espapie  il  passa  k  Prigut  el Jïwip- 
fesscuc  de  l'université. 

On  doit  à  M.  Miurica  Willitao  iif*» 
travaux  de  boUnique  pur»  ou  ij?/?*»""- 
cutés  avec  beaucoup  de  toia.  Oocatfivei 
Rttherchts  sitr  TiiffBMjfdfWfdliArti»" 
des  Globulariées  (Leipi  g,  ISA,  io4rmt>  ;. 
en  français  ;  Serliim  /ter*  itijutu 
1852);  Icônes  ptaniarum  «««niait 'r*» 
Europx  flu<iro-o«£ti<fl«n/i>.  prwpw  M"" 
(Ibid.,  l8o2-18ô4, 16«p)»iich«$l;<i(i<fr''*" 
de  la  botanique  (Anleitung  lum  Siatafc» 
senschaftlicheu  Boianik;  M,  Itt,  !  »• 
Prodromus  florx  Uisvwicr  (Sllllp^ 
1878,  3  vol.),  avec  M.  Lim*  itCofeàV^ 
polir  lu  botanique  forcsiifre  :  iàiui^^ 


d'Allemagne  en  hiter  (ixiiuiblnàW** 
im  Wiuter;  Dresde,  l&W);  iafsaW* 
topiques  des  bois  (die  iDiiro»koii«iB'**« 
Waldes;  Dresde,  186fi-lMT,  liff.l-».'» 
ouvrage  le  plus  popuUirs  :  l*i  Iflinlia''' 
eriMtope  (die  WunJer  Au  l(ikrtdif«;W 
18.56;  Védit..  187«|.  Eodehwilewwi 
scientifiques  il  a  publie:  !>nstualVj* 
et  en  Pcrtugal  (Zwei  JahfeiaSfUW»"- 
lugBl;  Leipzig.  \W,  3  w).); 
travers  les  provinces  du  nard-at*  *  **• 

1  Espagne  (WanderuDgtB  dwcb  t»  «•* 
und  ciiitralen  Protinieo  Sp»iii«;W- 

2  vol.)  ;  lo  Praqvilt  itrt  P^hitt  iiiifii* 
der  i'jrentien;  Ibid.  I8ôb),  eu. 

WILSON  (Daniel) ,  tioame  polilij» '"Ç; 
député,  esl  né  i  f-ant.  le  (  »»" l**^ 
priétaire  <lu  château  hiitwmai  dlO"^, 
Il  fut  élu  en  1869  dépuU  iv  Citl» 
passa  au  second  tour,  comw  tm^'"^ 
dant.  avec  I90b2  veii  sur  XOI 
6456  »oix  obtenue.-!  par  M.  Dttwl,e«iW"* 
subuiiué  i  M.  Manie,  qui  an*»» F*' 
tmir,  12090  voii  cootr»  llîlO.  Sert»"' 
Chambre,  il  siégea  dioi  l'oppailia  i*^^ 
vola  contre  la  guerre.  Ap*»  !•  " 
4  septembre  I8Î0,  il  le  rJHiaiB  W»*' 
pulcsdela  gauclie  i  la  Uie  dinotUail»'^ 
Aux  élections  du  «  fé»ner  l«*l. 
représentant  d'indre-et-hoiiei  [inevit»^ 
nale,  le  cinquiéne  mr  ui.fviiV-"^ 

10  2:1  juin  IB12,  coûieiUtt  gèiinlt»»»* 
de  Loches,  b'abord  oemlire  du  «<" 

11  se  fit  inscrire  plw  tird  lu  P-'of*'^''^ 
républicaine  et  fit  partie  d» 
budget.  Il  adopta  l'amtndemnl  *»* 
absent  au  nomcm  du  »ow  d« 
nelles.  Réélu,  le  I0fnrietHI6,*"'*"5 
sèment  de  Loches,  par  8155  »«.  ^ 
obtenues  par  son  coonirresi,  il  ^  jj*^.. 
groupe  de  la  gancbt  et,  iprw 

1877,  fut  un  des  363  dèpoie» «a pK*»*  ^ 
fusèrent  un  vote  de  CflnfianM  H 
Bro^lic.  Energiquement  «œbiiujj'''*r 
tratioD,  aux  éleclioM  du  14  *Î"'V 
porta  avec  8452  voii,  jur  ï  tv**  ^ 
Duval,  dont  le  caractère  dt  oi^id»:*' 
été  spécialement  mar^é  p»'  »f 
nelle  du  maréchal  prMem,  «'fl"VL^ 
que  5705.  M.  Wilsoa,  ^ui  "•'^ÎJ  ,  u 
partie  de  la  CommiMioo  di  M* 


wmp 


—  1861  — 


WINT 


pommé  rappo-teur  pinénl.el  npporteur  du 
huduet  dn  !i]in:sii.'ri:  (ifsfinincei.  IlmtappclA,  le 

Mcréuire  d'£t«t,  et  chargé  «péciâJemeot  da  ptr- 


dit»  A» 


WWPFFEy  f EnmanaalMIIt  m],  général 
lr«nç«4,  Dé  à  LtoD  (AiHM),  to  13  seputmbrc 
Wi,  fut  élève  de  Saint-CjT,  en  iwrtit  (tans  l'in- 
{toitrte,  derint  capitaine  en  IS40,  ch^l  d<:  li- 
Uiiioo  lui  tirailleurs  algériens  en  1S'(7,  et  co- 
lonel du  même  régin:rn[  f-:    nU  ISsS.  Éciptoyé 
«n  Crimée,  il  fut  fait  K«nérai  d«  hrigtde  le 
17  man  I8S5,  fut  attaché  i  la  «de  iflpériale, 
fil  afee  diMinction  la  campagne  d'ItaliBen  18ii9, 
et  fut  promu  général  de  divi:tlon  le  h  Juin  de  la 
ffléme  année.  Apria  avoir  commandé  en  1860 
une  diviflon  d'inlantorip  à  (,von,  il  fut  appelé  au 
commandement  dtj  h  pr  vinui!  il'Alh'cr,  puis  do 
cetle  d'Oran.  L'in&urrcciioD  qui  éclata  mr  la 
flnatièra  uaracaine,  au  mois  de  mn  1870,  loi 
donna  l'ocMsion  de  IUm  pnure  d'uni  natf 
quiiile  activité  et  de  mener  à  taam  ftl,  dUi  le 
sud-ouest  de  la  province  qnH  eenaaraelt,  une 

Àl'ri---  Icj  prr!niiTe5  (Ipfai:?;  iIl  I  :irtnL'e  fran- 
çaise dans  U  guTrc  franco-prussienr.e  et  la  ch'it» 
du  minislcre  Ollivicr,  le  général  de  Winjf  iïL'j, 
fut  rappelé  par  dépêche  du  géDéral  de  J'alikao, 
«I  Vis  à  1»  Mto  4«  1«*  MNpi»  pttie  «nvegii  à  l'ar> 


te» 

fi»* 


■ée  de  Miuyirelîoii  imu  'rMopieeer  le"  glaéral 

de  Faill;  i  la  tête  au  6*  corps.  ïl  arnva  le 

}8aoiiit  à  Paris,  reçut  un  ordre  de  commande- 
incn!  f".  rhef.  pour  >  cas  ot'i  le  maréchal  lis 
Mil'  '•rrjit  ii-is  bûr«  tio  combat,  cl,  apri'S 

avo.r  «dressé  A  se»  compaliioie»  du  deparlement 
de  l'Aisne  une  énergique  proclamation  qui  les 
engageait  i  la  résistance  i  outrance  contre  les  en- 
nUaaenret  il  repertit  Immédiatement  pour  le 
Noni.  Il  éttit  I  Seden  le  SI ,  au  moment  où  la 
baiiiUe  venait  de  s'engager.  Le  I"  scptemliro. 
dès  qu'il  eut  appris  la  blessure  de  Mnc-M^ai r.n.  Il 
produisit  son  ordre  de  commandement  en  cliof , 
et, suspendant  les  mouvements  déjà  ordonnés  par 
le  fénérvl  Duerot,  fit  reprendre  aux  trou|>es  les 
WsiUons  de  la  veiUe,  eepérant  encore  la  vicloire. 
f  en  quatre  beures,  les  Prançaia  reçurent  l'ordre 
~  ■     Cet  ordre 


■il- 


i' 
* 


de  te  letinr  ear  Sedan.  Cet  ordre  ne  «nuit  pea 
4n  gtaéni  de  WimpITen,  mais  du  queitier  gtaé- 

ral  de  l'erap«reur  NapoUon.  Au  même  moment,  le 
général  de  WimpfTen  proposait  à  1  empereur  de  le 
•suver  en  cherenant  à  se  faire  jour  sur  Cariiinan. 
L'empereur  n'y  consentit  pas.  L<>  général  offrit  sa 
démission,  oue  l'empereur  refusa.  Il  ne  lui  reetaii 
pta»  agwlM««i  ifannr  k  «apiUledM 
iMida  qui  INrût  om  amw  «iltiiN  et  uo  im- 
mense matériel. 

M.  de  Wimpffen  fut  Interné  à  Stuttgart.  Aprts 
les  prélimlnnirps  de  paîi,  il  rentra  on  Frsnc«, 
publia  sur  l.i  bataille  de  Sedan  un  mémoire  r|ul 
suscita  de  U  part  de  plusieurs  oftlcicis  généraux 
de  vieee  réclamations ,  et  protesta  lui-même 
ceelre  le  rapport  de  la  commission  d'enquèie  sur 
la  capitulation  de  Sedan  (nvril  18Î2).  A  la  même 
époque  il  fut  admis  ft  la  retraita  sur  sa  demanda. 
Il  écrivit  alors  dans  tt  XIX'  Sxhle,  et  combattit 
l'institution  du  volonl.aria(.  Attai|u6  avec  viu- 
lenee  par  le  journal  le  Fatis,  il  traduisit  sans  ré- 
saliat,  li^vani  ïc  tribunal  de  la  Seine,  puis  devant 
'a  Oiur  d'assises,  le  rédacteur  en  chef,  M.  Paul 
<la  cassagnac  (février  1875}.  Au  mois  d'ftVrll  in% 
■I  se  porta  comme  candidat  répuMialB  à  uoe 
élection  partielle  pour  la  Chambre  des  députés, 
dans  l'arroodisaement  de  Saint-Denis,  obtint  au 
1"  lOTjr  de  scrutin  (9  avril),  l'H  voii,  se  désista 
pour  (o  V  tour  et  rentra  dans  la  vie  privée.  Pro- 
mu, le  21  aoat  1864,  coofflaodeur  de  la  Légion 


d'honneur ,  U  •  M  aoMaé  grtnd  olleiar  le 

ISaoïil  1861. 

M.  di-  Wirn-fTin  a  poblif  S'dan{W\,  in-8) ; 
Héponie  au  général  Ducrot  (1871,  m-8)  ;  (a  Si- 
tuatim  de  Franc*  et  (et  riformet  nieuuint 
(1873,  in-lg;  ;  laSaUm  «mit  (1876,  in-18). 

WINDTDORST  (Louis) ,  homme  politique  alle- 
mand, né  &  Osnabruck,  le  17  novembre  1811. 
étudia  le  droit  à  Goeltingue  et  1  fleldelberg,  fut 
avocat  Â  Osnabruck  et  entra,  en  18^9,  dans  la 
deuiiènif  i.ninilirr  hanovrienne.  Chef  du  parti  mi- 
nistériel, tl  devint  préaidest  de  la  Cbamore,  puis 
mlnifltre  de  la  jntiM^  en  ttt].  Mftndi  tlm  m 
Méhi  i  OeulirMit  et  enteon  le  ni  de  cetho- 
liqoes.  Sorti  du  ministère  en  18&3,  il  j  rentra  en 
1862,  dans  le  cabinet  anticonstitutionnel  Plalen, 
et  poussa  à  l'alliance  du  Riinovre  avec  l'Autriche, 
qui  devait  .ibo'.uir  i  l'incorporatior.  du  royaume 
dans  la  Prusse.  11  orsanisa  rooposition  bano- 
vrienoe,  fut  élu  député  a  rAssemblée  constituante 
de  l'Allefflagne  du  Nord  et  à  la  Chambre  prus- 
sienne. En  Juin  1869,  il  flt  partie  d'un  congrès 
catholiaue  de  Berlin  et  signa  l'adresse  de«  caibo- 
tiques  allemands  A  leurs  évoques,  con'.re  rinfailli- 
hilité  du  pape. 

Apri>s  la  proclim.>tion  de  l'Empire  .illemand, 
M.  Windlhorst  devint  le  chef  du  parti  uUramoil» 
taio,  qui  siégea  au  centre  du  Keichslag,  et  Alt 
l'adeenaire  infatigable  du  prince  de  BiiUrdU 
Il  eofflbeltlt  la  prolongation  du  régime  dictaloriel 
en  Alsace-Lorraine,  I  expulsion  des  jésuites,  l'in- 
troduction du  mariage  civil  obligatoire,  tes  lois  de 
mai.  Il  loi  rrintrp  les  wcialistes,  etc.  Il  soutint  la 
couv'  L  iii'jn  (l'un  Uridiag  en  Alsace-Lorraine,  l'in- 
troduction du  suffrage  universel  en  Prusse,  laeréa- 
tion  d'un  ministère  pour  le  culte  catholique. 
Changeant  de  tactique,  en  juillet  1879,  il  conclut 
un  compromis  avec  le  chancelier,  qui  amena  le 
départ  de  M.  Falk,  ministre  de  l'instruction  pU' 
blique  et  des  culie?.  et  le  vote  par  le  centre  des 
nouveaux  impôts  irihiei-ts  et  de  douanes.  Con- 
seiller de  l'ei-royak-  famille  du  Hanovre,  il  obtint 
en  1879,  du  prince  do  Bismarck,  pour  la  reine 
Marie,  veuve  du  roi ,  une  dotation  accordée  sur 
lelèiiitegiidfbatqiMMM  latd.  * 


WINSLOV  (Forbes),  médedik  anglais,  né  i 
Londres,  en  août  1810,  fut  Mevi  à  Seotland,  prèe 

I/indres,  et  h  MnncbPNter,  tnanifesbi  de  lionne 
lieure  ilu  k^ùI  pour  les  études  ir.-'^i/ilu,  >s 
commença  il  New-ïork  et  revint  les  acliivLr  en 
Angleterre-  Reçu  docleur  à  AberJeen  vers  I8IÎÔ, 
et  peu  après  élu  membre  du  Collège  royal  dea 
métdat^fSiUmlboMt,  tt«  bit  dmnie  parti*  d» 
OolAfe  royal  des  mMecins  de  Lomlres. 

Ia>  docteur  Winslow  s'est  occupé  surtout  d'alié- 
nation menta'c  et  ilu  médecine  légale.  Il  a  publié 
un  grand  nombre  île  mémoires  sur  ces  sujets.  II 
a  collalicre.  surtout  i  !a  (Jaîttle  o(  l'racticai  Me- 
Heine,  au  rimes,  i  la  lAtuet.  au  Quarterhj  jour- 
nal  if  Ptyehologieal  Mtdtane,  qu'il  .i  fondé  et 
dirigé  seiM  ans.  Sa  longue  pratique  et  sa  réputa- 
tion l'ont  bit  choisir  comme  expert  des  tribu 
naui,  dans  tous  les  cas  difficiles  do  médecine 
U\^\v.  —  11  est  mort  à  Brighton,  le  3  mars  1874. 

WtNTFR  {IjjuisiiR).  peintre  belpe,  né  à  An- 
vers, .11  1H19,  étudia  dans  celle  ville  sous  M.  Ja- 
cobs-Jacobs ,  et  s'y  (ixa,  après  quelques  eicursioia 
•n  naMaal  «0  AltaMfM.  U  4  tiaiti  la  paMac% 
et  a  donné,  entre  antres  sujets  «stimle  :  ie  Au» 
ta^t  du  gué,  Siie  det  Ardrnnet,  Coucher  du 
toleil,  Clair  de  lune  (IHVJ  1864):  ces  deux  der- 
niers sujeu  ont  figuré  4  l'Expoiition  uniTenelle 
de  Paris,  en  1M6;  dam  Jliirteiir,  an  8riop  da 
18S9,  etc. 


WINT 


—  1862  — 


WIPP 


WINTERHALTEB  (Françoîs-Xavier),  peinirede 
gpDro  cl  portraitiste  allemand,  né  à  Men/en- 
schwand,  le  20  avril  1806,  étuaia  la  peinture  à 
Uimich  et  surtout  à  Rome,  oû  il  resta  plusieurs 
années.  Depuis ,  malgré  set  fréquente.t  eicur- 
sioDs  ea  Allemagne,  à  Bruxelles,  i  Londres, 
on  Etpagne,  pendant  lesquelles  il  a  laissé  une 
foule  de  portraits  dans  les  résidences  ou  les  gale- 
ries royales  ou  princiêres,  il  a  régulièrement 
expo<ié  a  nos  Salons  des  personnages  officiels  ou 
célèbres  à  divers  titres:  LouU-Philippe  (1839  et 
1846),  la  reine  Amélie  (IK43},et  tous  les  membres 
de  la  famille  d'Orléans;  le  prince  de  Wagram.  la 
amteve  Duchdlel,  Napoléon  III,  trois  ou  quatr« 
différents  portraits  do  i7mp<'rflrnVe  (1S57-1864) , 
V Impératrice  et  le  Prince  impérial,  Mme  Ducoi 
(1857);  les  princesses  Woromoiï  et  Gaffarine 
(i  8S8)  ;  la  grande  -  duchesse  Hélène  de  Rutsie 
(1863),  le  Prince  impérial  (1864);  etc.  A  l'Expo- 
sition universelle  de  1867,  il  a  donné  un  de  se* 
portraits  de  l'Impératrice. 

Les  tableaux  de  genre  de  M.  Winterbaltcr  sont 
moinsnombreux,  mais empreintsd'une  plus  grande 
variété.  Les  plus  connus  ont  pour  titre  :  l'Amour 
maternel  (18^6),  le  Déeaméron,  Jeune  fille  de  iA- 
riceia  (1838),  Florinde  []H;>3).  ayant  pour  pen- 
dant f Impératrice  et  tes  dames  d'honneur;  etc. 
Ils  le  placèrent  au  premier  rang  de  celte  école 
de  peintres  modernes  qui  aiment  à  prodiguer  le 
rose  doDS  leur  coloris  et  exagèrent  la  grSce; 
mais  il  s'est  fait  plus  d'une  fois  remarquer  par 
un  grand  bonheur  d'arrangement  et  do  compo- 
sition. Ils  lui  ont  valu,  concurremment  avec  ses 
autres  œuvres,  diverses  distinctions  et  récom- 
pensics  :  une  2*  médaille  en  1836;  deux  on 
1837  et  en  1855,  la  croix  de  la  Légion  d'honneur 
en  183!>,  et  le  grade  d'officier  en  août  1857. 
M.  WinterbaUcr,  que  son  long  séjour  à  Paris  et 
la  suite  de  ses  travaux  faisaient  considérer  comme 
un  peintre  français,  rentra  en  Allemagne  lors  do 
la  guerre  franco-prussienne.  —  U  est  mort  à  Uu- 
nicb,  le  8  juillet  1873. 

VnirrilER  ( Rasmus-Willads-Christian-Fcrdi- 
nand),  céU'brc  poHe  danois,  né  le  29  juillet 
1795,  à  Kcnsmark.  en  Zélande,  et  fils  d'un  pasteur, 
|>erdit  son  j>ùrc  i  l'âgn  de  douze  ans,  et  fut  élevé 
avec  une  bienveillance  toute  patomello  par  la  se- 
cond mari  de  .sa  mf-ro,  l'évêque  Rasmus  Mœller. 
11  pas.sa,  en  1824,  l'examen  de  fonctionnaire  ec- 
clésiastique et  devint  professeur  particulier.  Un 
héritage  lui  permit  de  compléter  son  éducation 
par  les  voyages.  Il  visita  particulièrement  l'Italie, 
Après  son  retour,  il  mena  une  vie  assez  retirée, 
jusqu'à  ce  qu'en  1841  il  fut  chargé  d'enseigner 
le  danois  i  la  prlnces-sa  Caroline  de  Mecklem- 
bourg,  fiancée  cfu  prince  héréditaire. 

Un  dos  premiers  écrits  de  M.  Winthcr  fut  un 
chanl  pour  les  étudiants  (1812),  qui  fut  aussittil 
accueilli  par  eux  avec  le  plus  grand  enthousiasme. 
En  1828,  il  réunit  en  un  volume  ses  premiers 
Poémet  (Digie,  4*  édil.,  1846).  Divers  autres  re- 
cueils, publiés  sous  les  titres  suivants  :  Sogle  di^te 
(Quelques  poèmes;  Copenhague,  1835;  2*  édit., 
1852),  Sangog  sagn  (Chant  et  tradition,  1840), 
lloandiegningcr  (Esquisses,  1840),  Digtningrr 
(Poésie*.  184"3) ,  /,yri.v*e  digitr  (1849) ,  Sije  digte 
(1851),  Sye  digtnxngtr  (1853),  témoignèrent  de 
la  fécondité  du  poète  et  de  la  faveur  croissante 
du  public.  Dans  lo  genre  du  roman,  M.  Wintlier 
a  donné  avec  siiccts  :  Dexix  récits  (To  fortaellin- 
ger,  1839),  réédités  sous  le  titre  de  :  TroisritH* 
(Tre  fort...,  I«5I),  et  Quatre  nomelles  (Pire  no- 
veller),  qui,  rtunies  avec  l  ouvrage  précédent, 
ont  été  plusieurs  fuis  ti adultes  en  allemand.  U 
n'a  pas  <lédaigné  non  plus  d'écrire  quelques 
contes  à  l'usage  des  enfants. 


A  la  poésie,  il  a  joial  le*  Imoil 
Il  a  oompoié  un  DidimMinà  Waitil» 
Laaland,  de  FUsier,  de,  iiiM  AiliMs 
lesicon,  de  Mollieet  (18(1},  el  datl(|taB 
éditions,  dont  tes  plni  noufqBlls atili 
Cent  romancet  it  ftèltt  iumSabk* 
manier  af  duukc  difl«r;  OMohp, 
3*  édit.,  1851),  H  les  ÙniiU  mifm^imf 
viserne,  1840).  L'alleatod  Iti  ttmnm 
pour  qu'il  ait  éent  im  uoi  InoM 
Iragtnent  de  poème  (f07j,  M  ^aipind»' 
tions  d'ouvrages  daooù.  Il  a  (méiAm 
de  l'allemana  et  do  ftujtk  to  aa^  <i 
fables  et  des  oiinaget  i»  mlty  >^»*> 
ce  genre  d'écrits,  il  a  obtaa  ■  «iMk< 
plusieun  de  ses  tnduetiont  ootM  riiqlri& 
Il  a  été  donné  uo«  édition  (inMifc*NÉ' 
(Samlcde  DigtoingeriOopiahgM.  nil*i 

Le  grand  nombre  de  wm  <Mifai|Mi 
sur  M.  Winther,  en  daaoit,  en  i&inl,**^ 
dois  {Àftonbladft,  vaut  \t^,  riapMll 
articles  de  critiqae  et  ifiadpe  (HWlibi 
ouvrage*,  la  repr odnctiim  Mpate  M 
trait  parla  priniare,la  gnnniik&hfvl 
attestent  également  la  pap(ilarili*ti|illi> 
1861,  la  Diète  danobe  rootit  1«  imtÊ^ 
moignage  de  l'admintien  piUiftcaMlM 

3u'ir  recernit  de  la  nalion  me  |ii»li^ 
0  1000  riidalers  (&6G0  k';.  -  0 
Paris,  le  30  déceinlire  1176.  Sot  i^>* 
transporté  dans  son  fifi  m  tmbffl* 
ment  danois. 


WINTHROP  (Bobert-Cliifi«!),liH«P*R 
et  orateur  américain,  est  né  à  M»,  ll>» 
1809.  Sorti  du  collège  de  HirotjijlM 
étudia  le  droit  moi  U  diitetieBdi 
ster.  En  1834,  û  fat  Mougè  i k  IMMir* 
PËUt  da  llassadniseUt,  et  fin  b 
Chambre  des  rtpTéwBiMl»  <i  cttKjff 
1838  iusqn'à  M»  éledloa  m  Ca|*^ 
dont  il  devint  aussi  piMIat,  poli** 
de  1848  et  d«  18W.  Bu  IIKO, 
retira  du  lénat  des  Btits-Unij,  pà»!**; 
ministère  de  rmiérieur,  moi  le  ;rteM  v 
mor«,  M.  Winthrop  fBtoboëW»"** 
leur.  En  18&1,  it  le  porte  nDWtfi*l>l*  : 
de  gouverneur  du  Mawdiiuelli,  *  M  ■ 
deux  autm  ooDenrrtsli,  m  InliMf*  >" 
la  loi  requérant  la  maiocité  ihilM, 
élu.  II  est  président  de  la  MM  H»!*'' 
Masucbusctis,  membra  de  li  SeeM  MV- 
quités  américaines,  et  jeplalwiiiiw**' 
savantes.  A  part  l«t  poitei  |aim»*tf'* 
plis  et  où  il  l'est  noatié  m  éii  émmm 
du  parti  whig,  M.  WiaihnçijnieiwlJ  ( 
tingué  dans  la  litiéntun  jumV^^ 
Adresses,  qui  MdilUnjlIrtlIlfciiy* 
thode  el  le  uail,  maigri  »  «tw  «*2 
pleur.  On  en  a  form*  m  «eaiil 
Address  and  speethu  m  ttrims maiii'^ 
ton,  1852,  fort  in-ft);  il  «  » 
suite  contenant  iei  IHimn  T»*^'Jz. 
à  1867  {18C8,  in-8)  :  an  obim 
discours  ont  été  nabëd  *>J>'^'*-Vm, 
outre  :  Life  and  Imm  of  il  ffàml^ 
1867,  î  vol.  m-8;  J-  eiu,  | 
comte  Ad.  dt  Cire<mrt  (Itta,  M- 
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ques  articles  de  )iiumaia. 
sieurs  années  daoi  Aattmwit»^'^^ 
et  publié  de  ttmpa  i  autre  teetp  Ift^ 
attira  l'attentioD,  ea  IM.  F 
l'historien  uglats  KicmIij,  pe» 
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'«uill*  lilléraire  de  BosiuQ.  A  I*  fin  de  la  mtoe 
aanée,  un«  conférenM  sur  la  vie  des  houuiM  ài 
leiires,  considérée  comme  eipliquDI  leurs  œu- 
rres.Iui  ouvrit,  comme  UclurtT,we  nouvalla 
carriir»  da  ueow. 

L«  «mJf  de  critique  littéraire  de  H.  Wîpple , 
qw  éclairent,  par  la  bicgraphis  et  l'histoire,  la 
J.nénilure  praiiromenl  diU).  ont  surlcu:  pour  nb- 
jpl  les  écrivain»  cUs.siqiifs  de  l'Angleterre  fli  de 
l'Aoïér.quc.  Ils  ontp,\ru  dmi  I«smeUteure«  revues 
d'Amérigue,  et  luriout  d«DsUA'orlh  ÀmeriKan 
nww.lli ont  M  ttuàkwmk  tttn4t  :  Suays 
vtâ  mimi  (BMiMa  9  m.  Id-1>).  On  •  encore 
de  lui  :  ItetiÊrtt  on  wl|f«erf  cmnecud  tt  M  Uiera  ■ 
taré  «nd  Ufênoatan,  iu-n),  et  un  j>eta  to 
liimc  inlituM  :  wii^mfimmdBewhiiim  (lJ>i<i. 
io.|î). 


—  I««3  —  WITT 

iîifil^'  au  point  rff  i  u«-  d#  notre  épo<fve{àit  Bibal 
im  Licble  der  Bdduog  unurer  Zcit  ;  Leipzig), 
iuX  l'OOMiiM  lie  noinoUes  poursuite*.  Il  aveit 
Ainehim  ftwiiiirca  de  la  Pruise,  lorsqu'une  con- 
damnation à  dei«  ans  de  f  rijon  fut  portée  contre 
lui.  Il  nartit  pour  l  AîiUTiqtie  du  Nord,  d'où  il  a 
adre«*  k  te»  compainotes  uue  brochure  {Aut 
/Irirrua.  Leipzig,  18.S4)  ejpownt  les  raisons 
de  son  émigraliOD.  II  rentra  en  Europe  en  I806, 
s'ciablit  en  Suisse, et  fonda  à  Zurich  une  institu* 
lion  d'ensolpiement  qu'il  quitti  plus  lard  pour 
s'occuper  de  ses  travaux  lliéoloRique*.  Il  a  puMié 
depuis:  la  Bible  pour  Its  gtnt  qui  pensant  (die 
Ritiel  rùr  dl^ui^L<^de  Imk;  Làfug.  tlKa^lMU. 

-  Il  i  :,t  mml  à  FlUDltm,  fîU  dtZillHh,  M 

ii  octobre  1<!7,">. 
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pbilosophe  alletnaod. 
rg),  le  17  avril  1810, 
éludii.  Boàm'élèTO  da  i'Bfflise  évangélique, 
irmmnité  da  Tidringua,  la  pbilosonhie  et  la 
tUolflg^e.  Rarenu  k  Weinsbcrg,  il  publ;»  contre 
ta*  magnétiseurs  et  les  charlatans  sa  TMorn  du 
timnambuhtme  (Théorie  des  Somnambulismus; 
Leipugel  Stutig^trt,  1836).  Bientôt  apnîs,  il  de- 
vint, par  élection ,  pasteur  do  la  ville  de  Kloin- 
gartuch.  Dans  l'exercice  de  ses  fonctioDt  aocli- 
siastiques,  il  n'oublia  point  la  philosophie.  Son 
Sttlénudt  l'éthique  tpéculaiire  (System  dcrspec. 
Elbik;  fleilbronn,  1841-1843,  2  vol.)  fut  suivi, 
en  ims,  de  l'Idée  tpécuUuite  de  Dieu  (di?  spM. 
Idée  Cuttos  ;  Stuttgart  et  Tubinguel ,  et  d'articles 
importants  d^m  diver.>r'i  revues  allemandes.  De- 
poisI842,M.  Wirih  1  piit  lii'aTecMM.Fichte  etUl- 
riei  la  Revue  de  la  philosophie  tt  de  Ut  critique 
philùsophtque,  organe  b()gflUaii.    H*  Wirlh  aai 
mort  &  Stuttgart,  en  septeml>r«  lOTt. 

WISUCENCS  (Gustave-Adolphe),  thiologien  ré- 
rcrmafpur  allemand,  est  né  le  30  novembre  1803, 
i  Biltaunc,  ]>ri>s  Eilenbour^  (['tu  Fils  d'un 
miriislre  protcst.ojit,  il  f<it  dcslinc  .t  la  carrière 
c:c;isiasiiquc,  et  ttudia  la  théologie  à  l'uîiiver- 
ailé  de  Halle.  Compromis  dans  le»  afTaires  des  so- 
aUtéa  aattèlM  appt**'»  Burtfhemchafien,  il  fut 
oBodaané  Idimae  au  de  prison.  Apres  avoir  éti 
détenu  pendant  quatre  ans,  il  obtint,  en 
de  rentrer  dans  la  carrière  ccclésiasii<i'i6.  Kn 
11  fut  nommé  p;<stear  au  vilhgedc  Klciucich- 
lta''ill,  et  tr;  n  lU^lf, 

11  se  déclara  «lors  ouvcrlemcnt  pour  la  secte  ra- 
lionaliate  des  Amis  de  la  lumière,  qui  s'était  for- 
mée, au  aain  de  i'£glise  protestante,  pour  com- 
kttlw  kMoatHnttoad'uQ  dognuttsrae  orUiodoxe. 
au  prollt  da  TautorilA  des  membres  du  haut  elergi 
pruMien  ;  et  comme  son  Lileiit  et  sa  hardiesse  le 
•igiialôreiil  plus  pirliculiérHi::o:i'.,  .1  se  s  i  accusé 
de  travailler  à  renverser  les  bdws  uuf  mes  ai-  la  re- 
ligion prolestante;  il  rûpliquapar  une  brocliure  : 
la  Lettre  ou  l'Esitritf  {ob  .Scbrifl  ob  ooistî  Loip- 
tig,  édit.),  sorte  do  compléaaol  daa 

CSnfetiiuns  d'Liblich  (voy. ce  nom). C'élall  lâsob- 
(titution  du  déisme  pur  et  simple  au  chri<<iia- 
viame.  Soumise  à  l'exame.a  d'un  conseil  ecclésias- 
ti^uc,  SI  ilortrine  fut  condamnée,  et  lui-mime 
fut  dci  'iiii  lie  BBi  foiielifMis  de  uiiiiislre.  Alors 
la  tjimrnunc  libr.?  do  Halle,  qui  avait  succédé  à 
la  Siicicli  des  l.\chifrnintie.  le  nomma  son  prési- 
dent, et  la  séparation  de  U.  Wislieeous  avec  l  Ë- 
gliae  ofBeteUe  fut  cowawMtée. 

Il  rendit  compta  dana  noa  brochure  intitulée  : 
Il  nrtlituli'in  du  patleur  WitliceHut  di'  llalU 
(die  AniNeiilsijuung  des  Pfarrcrs  \V.  in  H  ,  Loip- 
iitr,  \H.ifA,  lie  la  |irocé>!uri3  siiUie  cnnlre  lui.  Il'aii- 
tres  éi;rit»  i-rit'reiu  lie  plus  eu  plus  Se  haut 
dergé.  Ea  I8ô3,  l'appariliuu  de  son  opuscule  la 


WISLICEM'S  (Hermaim),  peintreallemand,  ni 
à  Eisenach ,  le  'iO  stMBlin  ItSfr,  eut  pour  maî- 
tres,* Dresde,  Beadamaitn  alauriout  Schnorr. 
Une  de  aas premières  toiles  Mishf  et  Àbond-tnce, 
le  fit  remarquer  par  le  grand-duc  de  s-ixe  Weim.ir, 
qui  l'envoya  à  ses  frais  en  Iia'ie  ;  il  y  resla  qu.itrc 
ans,  étudia  les  pei.<..rL~         Renaissance  eire.nil 
les  conseils  do  Corrirlms.  Du  retour  i  Weimar, 
exécuta  :  la  .\uii  avf.  son  cortège;  rinmdatitm 
de  Deucalioni  des  décorations  murales,  sur  daa 
«ujets  d'histoire  et  de  mythologie  ;  Brutut 
tntrtmfllttt  la  mire  des  Graequet,  dans  lallM- 
son  romaine  de  Leipzig  ;  Bacehanalef  des  diewt; 
Anri''-i  vsalmodiaitl .  ilans  les  nicbes  du  chtrur 
de  la  chapelle  du  chîlitiu  do  Weimar  ;  la  Fan- 
taisie entourée  de  rrves.  pour  la  j-Mijr.  ■  •-hack 
de  Munich,  etc.  Nommé  professeur  à  i  Académie 
de  Ou-'scidorf  CD  196»,  il  vit  (oaMlteatienada  daa- 
sins ,  SOS  cartons  et  aaa  teUatan  oaon  dViéouUan, 
détraitea  dans  l'iDeaudia  daa  Uiineuts  de  l'Aca- 
démie, en  mars  1872.  H  a  donné  depuis  les  Quatre 
saisons,  pour  la  galerie  nationala  deBariin,  at 
ohianu,  en  1877,  au  concoui»,  te déOOCtttqn  du 
palais  impérial  de  Goslar, 

Wnr  (CorneJis-lienri  de),  homme  politique  et 
Utténtmir  fiançais,  ad  à  Paris,  le  20  novcmbro 
ItM,  a'oocopa  d'abord  d'affaires  industrielles  et 
flnanciéros  et  fut  administrateur  da  la  Société  gé- 
nérale algérienne,  de  la  Cnropagiuo  de-  raines  de 
la  (ir^n'i'Combe  et  de  celle  ilvs  cbci:;inï  de  fer 
au-'-ru  iU;i'  'iS.  Candi  i,,t  ind^iiendaul ,  aux  élec- 
tions de  1X03  et  di-  18o9,  pour  Ic  Corps  législatif , 
il  ècbuua  contre  le  candidat  ofllolal  t(  oa  fut  ttu 
que  le  8  février  1871,  représontm»  dtt  Calvadoa  à 

I  Assemblée  nationale,  le  sixième  sur  neuf  par 
75  000  voix.  11  siégea  au  centre  droit,  fil  partie 
de  la  commission  de  l'armée  et  de  celle  de  la  ré- 
vision des  grades;  son  rapport  sur  les  travaux  de 
celle  dernière,  déposé  on  avril  1872,  souleva  de 
nombreuses  reclamatious.  Du  21  juillet  1874  au 
15  ma»-,  1876,  d  fut  aous-sccrélaire  d'Eui  au  mi- 
nistère da  nuidrfaar,  ««nll.diaCiia]iaud-ut.>ur. 

II  rapousia  HuMndnBant  Wtdkm,  mis  ado  pu 
laa  lois  ooDstilutionnelles.  Après  avoir  échoua 
comme  candidat  dea  droites  aux  élections  de  sé- 
nateurs inamovibles,  il  52  porta  aux  élections  16- 
gislalive-i  du  20  . février  IKIG,  dans  l'arrondisse- 
ment de  l'on t  riiv." que,  obiint,  au  premier  tour, 
3431  voix,  et  sb  désista  au  scrutin  de  oallottage. 

M.  Curnebs  de  V>  M  a  publié  :  Histoire  de 
Washinaton  et  <b  la  fondation  de  la  Républi^ 
des  SUi&-UnU  (1855;  1*  édit.,  |g.S9,  in  8  et  itt-18, 
avec  portrait),  précédé  d'une  élude  par  M.  Guiiot, 
sou  beau  père;  Thomo»  Jeiïerson  (1861,  in-8; 
3«  fi.liî.,  IH6î,in-l8),  étude  historique  5iir  la  dé 
me  r.iiip  .iraéricaina;  fa  .Sorirti'  /'rarifniir  n  (a 
Suorlé  anglaise  au  xvin'  siècie  (18û'4,  in-I8).  Il  a 
traduit  de  l'anglais  :  Histoire  eontUtniUamumi»  dt 
l'Angleterre  da  May  (1^,  ia-8). 


î 


WITT 
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WITT 


Son  frère,  M.  Conrad  de  Witt,  propriétaire  et 
agriculteur  dans  le  département  du  Calvados, 
remplaça  en  1874  son  Irère  au  Con&eil  général 
pour  le  canton  de  Cambretner. 

WITT  (Henriette  GuizoT,  dune  Conrad  de), 
femme  de  lettres  française,  née  à  Paris,  le  6  août 
est  la  fille  ainé'e  de  M.  Guirot.  Restée  de 
bonne  heure  orpheline  de  mère,  elle  fut  élevée  par 
sa  grand'méro  et  épousa,  en  IBitO,  M.  Conrad  de 
Witt.  Elle  s'est  fait  connaître  par  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  d'éducation  et  par  des  traductions 
de  l'anglais,  signés  d'abord  de  l'ialtiale  W,  puis 
du  nom  partronymique  de  l'auteur,  associé  au 
nom  de  son  mari.  Voici  les  principaux  de  ses  ou- 
vrages peri^onnels  :  Contes  aune  mère  à  tes  petits 
en/iant»  (1861,10-18}  ;  Une  Famille  d  la  eampaatie 
(l«61,  m-18);  Us  Petits  enfants  (1861,  in-18); 
Petites  méditations  chrétiennes  [\&62 ,  in-18;  nou- 
velle série,  1864,  in-IK);  Une  Famille  d  Paris 
(1863,  in-18)  ;  les  Promenaàes  d'une  mère  (1863, 
in-18);  l'Histoire  sainte  racontée  aux  enfants 
(I86à,  in-18);  deux  séries  de  Seines  d'histoire  et 
de  famtlle  du  xi' att  xviu*  irr^cl«  (1867,  in-18; 
1868,  in-18);  Histoire  du  ntuple  juif  depuis  son 
retour  de  Babylone  jusqu'à  la  ruine  Je  Jérusalem 
(1868,  in-IR);  Charlotte  de  la  Trtmoille,  comtesse 
de  Derby  (1869,  in-18);  Citadins  et  campagnards 
(1870,  in-I8);  Biches  et  pauvres  (1870,  iD-18); 
Seines  historitiues  (1871,  gr.  in-8,  avec  grav.); 
Scènes  historiques  et  reliffieuses  (1872,  in-18); 
Vue  Strur  pr.  in-8);  Recueils  de  poisies 

pour  les  jeunes  filles  (1873,  in-18);  Ugendes  tt 
récits  pour  la  Jeunesse  (1876,  in-8,  avec  vign.l; 
En  Qttarantavie  (1879,  in-18)  ;  Seuls  !  ou  la 
toioHté  du  cofur  (1879.  in-18);  l/n  Nid  (lB7<t, 
gr.  in-8,  ill.);  Scènes  historiques  du  protestan- 
tisme français  (I87'J,  in-18).  Plusieurs  de  ces 
ouvrages  ont  paru  dans  le  Journal  de  la  jeunesse: 
d'autres  font  partie  de  la  BibUoihiaue  rose. 

Parmi  les  traductions  de  Mme  de  Witt,  nous 
citerons  :  la  Chine  elle  Japon,  de  Olîpbant  p860, 

2  vol.  in-8),  avec  préface  de  M.  Guitot;  leBon 
vieux  temps  ou  les  premiers  protestants  en  Aurer- 
gne.  deMme  Bolle  1186'2,  in-18):  William  Pitt 
etson  temps,  de  SUnho(ic  (  1862-1 8W, 4  vol.  in-8), 
précédé  tgalemeril  d'une  préface  de  M.  Guizof. 
îe  Collier  de  perles  (18(58-1869;  2  vol.  in-8), 
Trot*  petiift  filles  et  trois  jardins,  de  Mlle  Suian 
Warner  (1870.  in-12);  Un  Enfant  sans  mère  de 
Montçomery  (1872,  in-I8)  .  1rs  Premiers  pas  dans 
la  vie  chrfdennf,  durév.Wilkin-son  (1872,in-lH|: 
les  Annales  d'un  vieu^manoir^  de  G..Sargent(1874, 
ia-8,  avec  grav.)  ;  enfin  le  prince  Albert,  son  ca- 
ractère, ses  discours,  ouvrage  attribué  à  la  reme 
Victoria  (1863,  in-8).  ain.si  que  la  Jeunesse  de  S. 
A.  R.  le  prince  Albert  (1868.  in-8),  écrit  sous 
l'inspiration  de  la  même  souveraine.  Mme  Conrad 
de  Witt,  qui  avait  aide  son  pire  dans  les  travaux 
de  ses  aerniéie.s  années,  a  achevé,  d'après  ses 
notes,  l'Histoire  de  France  racontée  à  mes  petits- 
enfants  (1.  V  ia-8,  ilJuslr*),  l'Histoire  d'Angle- 
terre racontée  d  me*  petits-enfants  (187C-I8Î7, 

3  vol.  gr.  ia-8,  illustrés)  cl  l'Histoire  contempo- 
raine (1879,  çr.  in-8,  illustré).  Elle  a  en  outre 
publié  :  Monsieur  Guiiot  dans  sa  famille  et  avec 
tes  amis  (1880.  in-18,  plus.  édit  ).  On  lui  doit 
enlin  un  Abrégé  des  chroniques  de  Froissarl 
(I8AU,  gr.  ln-8). 

Sa  sœur.  Pauline  GiizOT,  dame  Comelis  de 
Witt,  née  à  Paris  le  22  juin  1831,  morteàCannes 
Je  28  février  1874,  a  également  donné  quelques 
omragfs  ou  traductions  :  CuiiJaume  le  Conque- 

S^édifûs  lom^ands  II8M; 

y   i?'*!         in-18  ,  ouvrage  revu  parM.Gutzot- 

vnies.  de  Moiloy  <1859,  4  vol.  in-8),  revu  par 


I 


M.  Guizol:  Un  Jritfion«air(iliinIirr':R:i 
champs,  de  Mme  BoU«(IUl,  n-H  «fia 
brins  de  ^Is,  de  Ume  PRuiits  |IUi,&-lti!i 
grav.),  etc.  • 

WITTE  (Charlei),  juriswimli!  «  Ir/iK 
allemand,  né  à  Lochati,  pr^<ic î:U.'< !'>t- 
let  1800,  reçut  une  édaulibtdXiic-'r'.iv 
conté  l'histoire  (Leiprift,  1819,  îm  .Jhi 
précocité  vraiment  surpretunts,  >  t  If  « 
ans  il  finit  ses  études  de  nl'V!  «  i! 
après  examen,  à  l'université  de  l/ni  I-ii», 
roi  de  Westphalie,  pourvul  tui  fxi  i  t' 
struction.  Après  arciir  ubcri  ï  w:.'st  « 
cours  de  philosophie,  il  pulJii,  tt  ',•;]  :à 
thèse  latine  et  se  fil  rtccvoir  ili)Ckitt'i-*eL 
le  10  avril  Pcntlanl  d<ui  ui  lUlKvj , 
il  étudia  le  droit  4  Uei<leliHr;:é(âiliiiKi 
i  Berlin  pour  ouvrir  uo  «oun  |«b<  fie  a 
extrême  ieuneue  ne  lai  ^twAvakaax 
Le  roi  Je  Prusv!  lui  conCi  un  Kt  iv  x 
scientifique.  Anri's  avoir  \is\\k  jeté:.:  kiia 
en  Italie  les  bililiodiiqiies  et  le»Eu«t!.;'>' 
vint,  ayant 'vingt  et  un  aiis,4iiiiiia<i>ic: 
une  chaire  de  droit  à  BresUu.  R(|élilitfisJ 
I82I,  11  fut  nommé  [Kx>li>!iic«ratilinin e  t* 
Cinq  ans  «près,  il  piîsj  at«  If  it'c::'i 
l'université  de  Halle.  11  a  ilééluiiKit.':^' 
cadémie  delU  Crusca. 

M.  Witic  a  publié  pluiifun  rnivaps!*:?» 
prudence  dont  ie  iroiiofUniMiiii-"^ 
sienne  sur  let  heriticri  ab  inlultl  Ibk  a  s^- 
commun  en  J/femugw  «r  (a  iv-hpm  > 
Preuss,  Intcstalerhrechi,  etc.:  Ui\tt:.  iv  < 
cite  ensuite,  conine  traTauilinm^i»  '^' 
sertation  sur  le  IXeamèrim  i»  tftat'  3» 
duetlou  avec  commentaire  itt  fUaa'yf-"^* 
Dante  (Leipiig,  IWMBW.  i  ^  n 
avec  Kannegiessier;  luie  édition  <ni:çtf"i-i* 
italien  de  la  Ditint  comèiie  l'M.''''_^ 
la  traduction  en  vers  ivw  ttoaif»'  '' 
3' édit.,  2  vol.);  flcfArrcAfi  «r  1"^' 
Korscliungen  ;  1MJ-I8i9,  2  vol.),  «t 

WITTE  {Jc^n-Jo■i^•pll■AnlMll^!l^t>^ 
érudit  belge,  ne  4  Auvmi,  le  î»  i'-'-^ 
membre  de  l'Académie  rflwle  df  tt'.p''^'" 
I8al.  a  été  élu  corrtir«-imUnl  d«  iiu'ji'  «" 
inscriptions  et  bell«  kttrrs,  «  IW.  <: 
étranger,  le  2  dfcenili»  Wl.  ,V'lI^ff 
autres  académies  ou  miilh  muM,  m  f  *' 
coré  de  plusieurs  ordfc».  ^ 
Le  baron  de  Wiite  est  auKwft»  f""-^ 
bre  de  catalogues  vAiOih.  par*  ^^^K'! 
citerons  :  /Jcscription...  Ai  «^i*^  * 
ihironddSJb]:  JJwffdayniu-f  dffe""  '; 
CoKfflion  de  If.  dr  Jf...  |>Ij»k**, 
Colltction  d  anliqwtà  it  M.  k  ^„ 
(1 840)  ;  Médailttt  et  4«ri(jiifi  d«  <^  "  ',  , 
H.  G...  [GreppuI  fll»it.!.  Cto  d<  i^-"'^: 
anli'gurt  duraiiinrl  da  tùomir  H.iti^^ 

Il  a  pulilir  en  citre,  »wc  û  1"^^ 
trois  premier»  volumes  de  l  ïJif  J""^ 
eèramographiqnet  {\^\-\l>ii, 
tome  IV  ;  Bechnchi  «r  lu  mf*^'} 


rifgni^  dans  les  Gaules  au  «fiuàf^'ff^ 
tienne  (1869,  io-4.»ve<  rl  I 
ment  de  la  IridueliCiD  franta^K  »  l'-' 
la  monnaie  romintit  îb  d*  ■•C^' 
mencée  piar  le  duc  de  B:ac«  il»  '••  ' '  ^ 
in-8.  40  pl.),  11  a  tollabor». 
Annales  e!  aux  '^'{i:'';  „».•- 

poudanee  arch'^olr^niiie  ;  i  I»  .f 
fi(/ue,  aux  Hémtiret.  ir»Wi«" 
l'Académie  belge;  à  la  ^m^-ï 


chéologiqut;  à 
Mgt. 
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■     '  WœH  ~  1865  — 

Wjjjj     wrmCH  (Frétiéric-Guillaunoc-Loiiis  d«),  g*- 
néril  prussien,  né  à  Munster  (Weslnhalie),  |p 
ISoclocre  18J8 ,  entra  dans  l'armée  eu  IMO,  rem- 
miu,  A>BCtio&>  d^id«  dt  camp  de  plusinn  gé* 

J^iPi  léinB  00  fui  tUiehi  aux  états-DUi|on  d«  dWm 

SVfufei  corps.  Lieuteout-colonel  en  1861,  il  fil  >*  cam- 
Ht  pagne  d'Autriche  de  1866,  tous  les  ordres  du  gé- 
ia  néral  deSteinmelz,  fut  promu  général  on  \ii6H  et 
éicif:.*  commaDda  une  brigade  i  DannsUdt.  PUcr  a  i  « 
îT*!:!  t£t«  d'une  briffade  au  début  de  ia  guerre  de 
iz".  .':',  il  prit  pari  aux  batailles  de  Mars-la-To  ir,  Gravç- 
ixiàix.  lotte.  NoiaaCTide,  et  au  atôge  de  Metz,  il  com- 
liàmt  nma  une  divisio*  mw  Fuis.  Tui  envoyé  i 
è&ki:  Vvmta  du  gnod'doediltadtlwiuiourg,  assistai 
hulf  Umiea  les  batailtea  dt  Parmée  de  la  Loire,  et  entra 
itiffi  t  Alençon  le  15  janvier  1871.  Atteint  de  la  petite 
kàii^  vérole,  il  fut  transporté  à  Versailles  el,  i  peine 
guéri,  commanda  quatre  bataillons  de  l'armée 
oui  occupa  Paris,  le  1"  mars.  Promu  général 
Je  divisioi),  il  rentra  avec  ses  troupes  i  Cassel 
en  sepUimbre,  commanda,  en  1873,  une  division 
i  StrastKMiTf ,  «t  fut  retraité  l'année  suivante.  Il 

erre, 


WOIR 

ru  Nenndorf:  Cjissçl,  iMt,);  Fmrcun  praiiquet 
d'analfii^  fhimîr;vf  (  l'T;ii'ii<chc  TJebiiriKen  dt'r 
cllBîmschLn  Ana'vMj,  P.-jrli:),  ■    Icc  trîil.ii;- 

lions  allemindev  du  Traiti  de  rhirni';  iLtlirbuch 
der  Cheroie;  Dresde,  1825,  4  vgI  ,  Dresde  et 
Leipzig,  Ig3&-4U  10  vol.).  et  du  Hamort  euimtfi 
de4  pTogrit  dtt  tcient€s  pftyfigMi  UakmhMWht 
Ueber  die  Fonschritte  dar  phTiful.  ' 
schafien),  de  Berîélius. 


.J*!!,.  adonné  larfcit  de  sa  participation  à  la  gui 
^i.1àA  MwlaUtn:  il»  imAwiii  UgiMm  Wù-Wi 

ffl  ^     WOKIII.tH  (FrtMéric),  chimi^^te  allem.ind,  né 
:5~i   le  31  Juillet  1800,  &  Eschersbcim ,  prés  Francfort 
(BiiM  iilclaralei ,  et  deitmA  i  ta  aMMine, 
Mifia  é»  boona  heure  lu  adanees  attiiKlIes 
aux  unlnnilto  da  Marbourg  et  de  Heidel- 
berg.  PfMttt  to  grada  de  docteur,  il  se  dé- 
cida i  se  consacrer  exclusivement  i  la  science, 
et  se  rendit,  en  I8î4,  en  Suùdr  .  uù  u  reçut  les 
leçons  de  lierzélius.  De  retour  en  Allemagne,  il 
fut,  pendant  plasiem^  .inri»:?,  professBur  à  l'R- 
cole  des  aria  el  métier:^  de  Ucrlin,  et  passa  en 
1832  à  Casscl,  où  il  obtint  une  chaire  de  cbimia 
et  de  technologie  i  la  nouvalla  Soola  def  arts  et 
métiers  qu'il  avait  concouru  à  orjfaniscr.  Durant 
son  séjour  dans  cette  ville,  U.  Wccbler  fit  plu- 
sieurs découvertes  cliimiriiips,  pntre  aulrM  celle 
d'une  nouvelle  méthi  iic  ;  ur  obtenir  le  nitkel  \ 
l'état  de  pureté.  Il  funda,  avec  deux  de  ses  amis, 
ju)^  ma  fabrique  de  ce  métal.  Néanmoins,  il  quitta 
y^  f  Cmel,  en  1836,  pour  occuper,  à  Goettingue, 
;     lUie  ebaire  de  médecine  et  y  prendre  la  direction 
%V  ,  de  l'Institutchimique.  llestleprcmlerquiaitisolé, 
dès  IS'27,  li>  e<jr;>î  raélalli'Tii(>   Hif  alumiruum, 
otjlcrui  L\-i  ni.isse  compact"  par  M,  Li-.-wI.l'  [IHFi'i). 
Nomtij.':,  i;t  riicompense  de  cetle  découverte,  che- 
fiticr      la  î  éi;ion  d'honneur,  et  ilcpuis  promu 
«fflcier.  M.  Wœhler  a  élé  décoré  de  pluaîeun  autres 

du 


M.  Wœhler  a  élé  décoré  de  pluaîeun 
iBipeelaur  général  dat  ptelMMl 
M  da  Hanovre,  il  a  été  élu  manln*  c 


pondant  et,  au  mois  de  juin  1864,  associé  étran- 
Ker  de  l'Institut  de  France,  en  remplacement  de 
Xilacherlicb.  Il  est  devenu  «O  MllW  SMmbra  de 
I  Académie  des  sciences  de  GottlUBM,  de  PAca- 

uénie  de  Vienne,  etc. 

M.  W'crhl'  .■  a  r.'5(lu  compte  des  découverte» 
dont  11  a  eoricbi  U  chimie,  dans  de  nombreux 
l  Mémvuru,  inatréa  dans  las  àiauin  4t  cMmia  al 
de  pharvtae(*  de  LieUf ,  lei  IihmIm  de  phyiique 
'I  de  chimif  de  Poggendorf,  les  DiuertaUom  de 
l'Académie  do  Goettingue,  et  autres  recueils. 

On  lui  doit  aussi  un  exi-.#llt"nt  Traiti  de  ehimir, 
tfL'j  répandu  en  AUerr  .ignf  et  i  l'étranger,  et 
composé  de  deux  parties  :  ïraité  de  ehimtt  inor- 
faawiie  (Grundrisa  der  unorganiscbcn  Cheiuie; 
>*HD,  1831  ;  15'  édlL,  1873)  et  Traité  de  eMmU 
•Taniflu*  (Grundrisa  der  organiscben  Chemie; 
fcHio,  1840  :  9«  édil,,  1874)  :  il  a  été  traduit  en 
français  parM.  L.  Graudoâu  (IRM,  in-R;  2'  éd  t., 
'N7î,in-g).  Nous  signalerons  encore  :  Sûuree^  fui- 
rtrtuMt  de  HtwdoT(  (die  âcbwefelwasaerquaUen 


WOILLKZ  (Eugtne).  mé  Iccf:;  fmnçiis,  membre 
d'i  l'Académie  de  mider  n'» .  a  Vr,a;reuil-jur- 
Uer  (Pas-de-Calaisj,  le  19  Janvier  1811,  étudia  la 
médeeiM  àPif^  jfUiaeadMiava  MÉkat 
fut  dlibaid  BMedii  da Italie  daa  aMiitde 
Clermont  (Oise).  11  vint  1  Paris  en  1851  et  tl 
partie  du  Bureau  central,  fut  médecin  des  hte^ 
taux  Saint-Antoine,  Cofhiii,  Necker,  La  Riboisière 
et  do  la  r.hanlé.  Il  a  été  élu  membre  de  l'Aca- 
déniic  de  médecine,  lo  11  R'vrier  1873,  et  dé- 
coré de  la  Légion  d'honneur  en  IR^d. 

On  a  de  lui  :  Rechercha  sut  l'iiupecrion  «t  ia 
mrruvftuion  dt  la  poitrine  (1838,  in-8];  Àrthéa- 
lùgie  det  monumenit  rêHçieuz  de  l'ancien  BWHl> 
vnitis,  depuis  le  y  jusqu'au       siMr  (Clermont, 
in-folio,  100  planches)  :  rie  l'Amélio- 
ration du  ton  de  Ihommr  nli^né  (1849,  in-8); 
IHcHonmiTe  de  diagnotUc  mi'./ir  u'  ft  de  timéio- 
logie  U86I,  in-8  ;  V  édil.,  1870,  in-8);  Étudet 
tur  l'autcuUaiion  dit  maiu*  ntpintotm 
(1866,  in-8);  Hecherrhee  dRUouet  ror  ta  «oit- 
gettion  pulmon<rire  (1867.  in-Hj  :  extrait  dea 
Archives  génératet  de  mAfecAw;  Traité  clini^t 
dei  wataairs  aignfi  det  organes  respiratoxree 
(I87Î,  in-8,  avec  (ifr.  et  pl.),  couronne  par  l'in- 
slitut  ;  t'/Zomme  et  la  tncncr  au  temvt  ytr^trnt 
(1877,  iri-18J;  Tratti'  Ihinrique  fl  clinique  de 
rerctueion  tt  d'autcultation  (1879,  ia-18,  avec 
fiR.)  et  des  indiBoires  dans  le  BvUetin  de  l'Ac^ 
«mie  de  médecine,  parmi  lesquels  nous  cite» 
roB»  snr  le  Spinuape  (IST&)  etiur  Je  Spin- 
phm  (I9TQ,  «to. 

WOIRIIAYE  (Charles - Krançois  ) ,  magistrat 
français,  ancien  représentant  'du  peuple,  né  à 
Ueu,  le  31  mai  1798.  étudia  le  onntetseBt 
recevoir  avocat  en  1818.  Inscrit  au  benen  deae 
^°ille  natale,  il  y  prit  bientôt  une  pISM  inpOf- 
tanlR.  néfenseur  habituel  des  accusés  politlqneB 
et  du  Courrier  de  la  Motetle,  il  obtint  déj,\  de 
brillants  succès  devant  les  tribunaux  di'  I;i  r>>,- 
tauration.  Après  la  Révolution  de  1830,  Dupnnt 
(de  l'Eure)  le  noininrv  premier  avcut  ptiiéral  de 
la  Cour  de  Metz,  liais  il  ne  conserva  pas  long- 
tempe  «ette peeltieo,  at  Art  idmMA»  «»iaUt 
pour  amlr  iment  son  aont  aarles  listes  oerASHH 
cialion  nationale  contre  le  retour  des  Bourbons. 
L'opposition  le  reconnut  pour  cbet,  daosle dépar- 
lement do  la  Ifctello,  et  le  tït  élire  colonel  de 
U  garde  nationale  île  Met?:,  lueiubre  du  conseil 
municipal,  etc.  De  son  câié,  le  barreau  de  Metx 
le  nomma  bitonnierde  l'ordre.  En  1R31,  il  pro- 
nonça, en  présence  du  roi  L.ouis-PtiiUppe,  un 
discours  cb'leureux  en  faveur  de  le  Ftii^oe.  BÂ 
I83&,  il  fut  un  des  défenseurs  det  aeeaeis  d*aTril. 
Après  le  Î4  février  l8iR,  le  Couverncmenl  pro- 
visoire le  nomma  [irucureur  (général. 

Elu  représentant  du  peuple  de  U  Moselle,  te 
premier  de  la  liste,  par  O^kUni  voix,  c'cst-à-ilire 
à  la  presque  unanifflilé  des  suffrages,  il  vota  d'a- 
befd  Avec  le  PUÛ  du  général  Cavaignae,  et 
adovU  l^aaeemMe  data  Constitution  républicaine. 
Anras  l'éleetioa  du  10  décembre,  il  soutint  te  nl- 
nulAre  PfMdé  par  M.  Odilon  Darrot  et  la  politi- 
que intérieure  et  extérieure  de  l'RWsée.  Non 
réélu  i  l'Assemblée  législatite,  il  rentra  dans  la 
macislntore  comme  président  de  chambre. 


WOLF  —  1866  — 

Wolrhaye,  nommé  premier  présirkinl  de  la 
r  impériale  «le  MoU,  en  1856,  aovinl  conseiller 


H 

Cour  impér  

à  la  Cour  de  cassaticn  en  1861.  Il  a  été  admis  à 
la  retraite  en  1813.  Chevalier  de  U  Légion  d'hon- 
neur depuis  1856,  il  fut  promu  officier  le  12  août 
1860.  —  Il  est  mort  à  Nancy,  le  U  janvier  18?8. 

WOLFF  (Albert),  journaliste  français,  d'origine 
allemande,  né  à  Cologne  (Prusse  rhénane),  le 
31  décembre  1835,  se  prépara,  dans  sa  jeunesse,  à 
un  assez  grand  nombre  rte  diverses  professions. 
Envoyé  de  bonne  heure  à  Paris,  chez  un  négo- 
ciant allié  de  sa  famille,  il  renonça  au  com- 
merce, lors  rie  son  retour  en  Prusse,  et  s'adonna 
au  dC8*in  d'illustration  et  à  la  littérature  humou- 
ristiquo,  tout  en  reprenant  le  cours  de  ses  études 
à  l'université  de  Bonn.  Un  Voyage  httmouriuique 
sur  Us  bords  du  Khin,  qu'il  composa  à  celte 
époque  et  illustra  lui-même,  eut  un  grand  suc- 
cès. Mais  il  abandonna  tout  i  coup  ce  genre  cl 
composa  des  nouvelles  et  surloui  des  contes 
d'enl.mts,  qui  lui  valurent  deux  fois  le  prix  dans 
des  concours  littéraires  organisés  à  Stuttgart  et 
à  Hambourg,  et  le  firent  charger,  en  1857,  d'é- 
crire toute  une  série  de  contes  d'enfants  pour 
M.  Winkelmann.  de  Berlin,  le  principal  éditeur 
de  ce  genre  d'ouvrages. 

Le  désir  de  revoir  Paris  lui  fit  rompre  son 
traité  II  y  vint  pour  faire  le  compte  rendu  du 
Salon  de  l'8.S7,pour  la  CoirUr  d'Augsbourg ,  et  il 
y  resta.  Aprts  avoir  été  sii  mois  secrétaire  d'A- 
leiandre  Dumas,  il  écrivit  son  premier  article 
français  dans  l'ancien  Gaulois,  fut  remarqué  de 
MM.  de  Villemessani  et  Louis  Huart,  et  entra  en 
même  temps  au  Figaro  et  au  Charirar»  (18591. 
Attaché  depuis  aux  principauj  journaux  lillé- 
raire»  et  politiques  créés  par  M.  de  Villemcs- 
&ftnt,  il  fut  un  des  assidus  rédacteurs  du  journal 
quot'dici  l'Erénment,  et  fit  ensuite  dans  le 
Figaro,  devenu  quotidien  à  son  tour,  des  chro- 
niques régulif'res  et  des  comotes  rendue  drama- 
tiques. Il  avait  en  outre  collanoré,  pendai\t  deux 
ans,  au  Nain  jaune  do  M.  Aurélien  Scholl,  puis 
comme  chroniqueur  iVArenir  nalioMd/  (186S), 
et  fait,  de  1865  à  1867,  la  chronique  de  VUniven 
illustr/.  sous  la  signature  de  Gérùme.  Après  la 
guerre  de  1870-1871,  pendant  laquelle  on  l'ac- 
cusa faussement  d'avoir  servi  de  correspondant 
à  un  journal  allemand,  il  demanda  &  tire  natu- 
ralisé Français,  et  reprit  sa  place  dan»  la  presse 
parisienne.  Il  traita  spécialement,  au  Figaro, _  les 
questions  do  critique  d'art  et  fournit  i  f  £i*n^- 
ment  les  comptes  rendus  dramatiquc.=i. 

M.  Albert  WolIT,  dont  les  articles  ont  formé 
souvent  des  séries,  en  a  réuni  un  certain  nombre 
en  un  volume  intitulé  :  Kémoirts  du  boulfrard 
(1866,  in-18).  U  a  publié  eu  outre  :  les  Deux 
empereurt  (I87l.in-\8);  le  Tyrol  et  la  Carinihie 
fl87'2,  in  18);  Victorien  Sardou,  rt  lOncU  Sam 
(187J,  ia-I8),  etc.  U  a  aussi  donné  au  théâtre 

?uelques  vaudevilles  ;  Iir  Dernier  eouplei 
Ihéitrc  de  Bade.  1861,  Vaudeville,  186?};  Un 
Homme  du  Sud  (Palaîs-Hoy.)l,  1861),  avec  M.  U. 
Rochefort;  Us  Petits  mtjsièret  de  l'Hôtel  dtt 
rentes  (même  Ihéilre,  18(i3],  avec  le  même;  les 
Mi'moires  de  Résida  (même  tfiéAtre,  1865),  avec 
MM.  H.  Rocbefort  et  Ernest  Blum;  Us  Thugs  à 
Paris,  revue  en  trois  actes  (Variétés,  1866),  avec 
M.  Grange;  Fin  courani  (Palais-Royal,  1870), 
avec  M.  Edm,  GoTidinef.  les  l'oints  notr»  (1870); 
Paris  en  actions  (Athénée,  1879),  etc. 

WOI.KF(Émile),sculpteur  allemand, né  àBcrrm, 
le  î  mars  1802,  fit  ses  études  à  l'Académie  de  cette 
V  1,'**"*  *  Womc,  en  18ï3,  comme  pensionnaire 
J  ei  se  fixa  dans  cette  ville.  l'lui 

tard  II  lisita  la  Grèce.  Ses  œuvres  piwcipales, 


dont  on  iDuc  L>  grice  et  le  iileil  at  iOik 
seur,  la  Berghe.  It  Pi*  iufH.h  In  Hm. 
Thétii  fl  les  armes  iiàSIt,  riawaifM, 
la  Hèriidt  iuat  éi  (MiUt  k  iMM,k 
bustes  de  Simk,  àt  ri«nt«lfa.èM 
et  du  prince  ylltm.ta  ddtrafiiBiÉlI 
du  pont  du  chimi  i»  Berii,»  m» 
contant  à  un  tn{«nl  la  mit  k  tÈn 
AehiUe  au  tombeau  de  Pitmclf. jarfiM 
Nicolas,  Jeune  (timt  n»ot«,<||w  «  >*■ 
pour  la  ddfenst  it  la  purii,  U»t»m, 
Psgclu!.  Pkéhpt,  Cin(,  Miiiîi»^ 
voyé  i  l'Expoiition  amvcselleii?ai  I& 
une  Caai^'Kir'-.sUtijetle,  eSiaiSwitlMt 
M.  Emile  WuUT.  memlirtilcriUalaitilfc 
été  nommé  cnevalisr  de  î«k  à  Qi» 
Rouge.  —  Il  eit  mort  à  Bai,  k  S 
tembre  1879. 

WOLFF  (Albert) ,  lesiftnr  iM 
Neustreliu  (HeckleaboivkliUorainii 
entra  en  1831  dnn  l'aMiitriktalT^iA 
dans  plusieurs  de  m(M>m,(ihiq|i 
Italie  en  IWt,  pour  y  akt*,»wmt 
Carrare ,  les  SMiptares  doliita  i  k  H** 
Sans-Souci.  McmlirB  i»  YkaUn  k  !■ 
depuis  1819,  cl  pro(«aMur4(pfeilltLltt' 
WolfT,  Pun  des  plu  Umk  atiK«  i^e»  * 
exécuté  :  la  timttist  Jaei|wi<.  "  V 
poDr  une  foDtailie dt  Pnm;  Ji»'^  f' 
et  Marie,  marbre,  pour  l'*|lb»  If  iJ»  » 
.Suit,  groupe  de  cuuUteln  ;  la  {m"'^ 
listes,  statues  pour  r<|^do;' 
strebt2  ;  les  uatucs  itjrnM 
du  roi  CuillainM,  (la  priita  ^' 
Guillaume,  du  duc  iUmM,  fasij    '  <* 
ver^ité  de  Koeolgsbefg;  le»  »       '  ' 
des  (acuités,  poar  U  m(ae 
pour  l'univCTSilé  de  Peslk;  Pi  ft"' 
groop*  idéal,  an  Miuétdi  Min  ■f^ 
des  membres  d«  U  (iiaiDe  iteuai.-  ' 
bourg;  U  ftU-mréM 
Pruts;  le  pntwur  tiucA;  W**  Mr 
en  bronze  à  r£ciûl«  dt*  cidMi.t' 
lo  Paix ,  sutoeeolomiiioi 
de  Berlin;  enfla  uot  «nrrt  rfcnti  I 
dant  ses  p»iis  «mtn  m  (m,  (U. 

WOLKF  r(GiliIUuia»),  •M*<»rt. 

maul,  né  1  relirkelliii,U«inill»l^'f_J2 
destiné  au  laétiCTdoiaécuidftgMf 
à  la  fonderie  royale  deBems.  Il 
heure  de  grande*  dtJpciilicMjWJ 
fréqueou  l'Acadétme  et  ml 
pour  se  rendre  à  Pjris,  , 
derie  de  Soyçr.  U  y  reiUi»»,*? 
de  retour  i  Berlin,  ^tabliti 
qui  prospéra,  intis  fu'ih' 
pour  se  livrer  à  U  iculptm.. , . .  ^  , 

>l.  Wolff,  que  s»»iiH«"»"5*iî* 
des  animaux  a  bit  unmp0  i 
Wolff  des  aninaui),  t  P«*'"*JV|i 
de  diver»  eaiure,  ■««•■•"'1  Jjll 
statue  de  tfrr<»«r,  pour  WnS^i-rf 
statue  de  lUMm  Jmi^  ";!ZS^ 
en  1858,  la  statu*  de  r**M»  J^^^J^ 
pour  Oranienl»urg;  la  rt*"*  " 
Wanfw»  Hugln,  M.  f'^'Jl 
groupe»  d'aniroaui.  «  of  ■ 
des  thims-kups  (iMi  ^*J.it 
pent  (1848)  ;  Chimte^^ 
de  grandeur  coteial»!  »« 

dt  cKastt.  de  grandiuf  S» 
ot«  un  cygne,  gfWJ*  Si^i 
Oai^Ut  à»  graaiteur  natarijil»?^ 
«rat  oiiprè*  dit  ti«l«rw  n» 
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WOLPF  fÉdoua.-iI/,  pi,niii.io  polonais,  né  le  15 
sepUmlire  1816,  &  Varsovie,  et  Sis  d'un  médecin 


W0L8 


i^raélit»,  «lût  miHr  auilraaiiaée*  i  Vienne,  où  il 
deriM  âèra  oe  WOntt  Mor  It  dIum»,  reloimui 
ta  lOS  dau  M  vUte  anabk  Biit  dÎM  laçow  Mir- 
monie  iTDnier  et  Tint  hmvn  fni»  n  ttSS.  Il 

s'est  fait  ccmnMtre  par  ses  «mcerts  et  ses  cotn- 
posilions,  te  cliiffro  de  ces  Jernières  est  coriii- 
dirable,  et  elles  se  font  remarquer,  dit  FiUs, 
«  par  rèlégence  duslyle,  <|ui  a  de  l'iiiialugic  avec 


cdtti  de  Cbo{»tn  ;  On  cite  de  grands  Concerlos  ; 
én  ikuhi  d»  fin» j  Hê  Dup*  origiinuz  ou  sur 
ta  tttan  awiM,  pan  pin»  al  violon  ;  qucl- 
~  >iiiia  ai  MUMÔikawm  IMriot  at  Vu 


SSv^dat 
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inixi  WOLKOFF  (Vathieu),  écoDoml-stc  ru&se,  ni-  i 
steAu:  ftMctaoïr,  en  1802,  servit  d'abord  dans  le  corps 
aW*^  imirial  de*  ing^nieurii  de  la  Russie,  et  prit  une 
fâfitt  part  aetiTO  i  f'cx^rution  des  grandes  voies  de 

r  '',y  communication  que  fit  entreprendre  Nicclas  I". 
Parvenu  au  jrradc  de  cnlnnel,  il  prit  sa  rPlfilte 
Cil  \Ho'i,  et  èt  plus  tard  d'assez  luiigs  voyages, 
pendant  lesquels  il  se  lia  arec  les  priacipailX  400- 
Doroisles  de  U  France  et  de  l'étranger. 

On  citi»  de  M.  Wolkoff  :  Hfconnaiuanett  rffl- 
(ùd  juf.ï  itans  Ift  travaux  relatift  à  la  rédaction 
àtt  projets  d'iitHHf  yub{itjuf  (.Sairtt-Pt'jersîîoiirK. 
1039,  en  franrri,;  rt  en  ruNsi-)  ;  une  Tahii-  des 
questions  coDlcQue-f  dans  \ei  Letirn  sur  la  pfty- 
.  ifologie  du  cerveau  humain  (1849,  on  russe); 
Prhnisseï  philosophique*  de  l'^eonomi'e  nouvrlie 
ift  sociétés  (Paris,  iit4L  mAma  aiuiia};  Opus- 
eitUs  sur  la  rente  fontun  (Paris,  H54,  in-%); 
U  Sohiirt  tinlurel  H  son  rafpnrt  au  taux  de 
l'i.'iir',";  l'ni.i;;  ,  :r.i:]iji:  ilr  iluii;en;  l'r<cit  d'if- 
aniomit'  poUtique  ralionnelU-  {l&ijH,  in-18),  etc. 

WOLOWSKI(Louiï-François-Michcl-Baymon(l), 
rconomiste  français,  d'origine  étrangère,  membre 
de  l'Institut,  .«énaleur,  né  i  Varsone,  le  31  août 
ISIO,  et  au  (le  l'ancien  prfs.driîl  lie  U  Dilic 
polonais?,  vint  teniiincr.  île  i  1H2T,  .".es 

études  en  France,  et  retourna  ensuite  k  V.irsnvîe, 
OÙ  ses  nanifesLilicins  j alrintiques  lui  attirèrent 
les  rigueurs  de  ia  poUcc^  ru^o.  Il  prit  ur.c  part 
MinàkrAvoItttioD  de  1830,  fut  capitaine  d'etai- 
Mdor  pandaat  ia  première  lutte,  puis  vice-mat- 
in des  requêtes  au  Conseil  d'Ëtai,  et  vint  4 
Paris,  en  qualité  de  secrétaire  de  l<  galion.  les 
désastres  de  la  Pologne  le  retinrent  en  Krance. 
Il  reçut,  en  1834,  des  lettres  de  natursiisation. 

U.  Wolowski  ae  mêla  aussitôt  au  mouvement 
ioielleeluel  et  économique  de  notre  pav*.  Il  fonda, 
en  1833,  la  Jterve  de  tégislciitm  et  ae  juritpru- 
denee,  s'<«xupa  spécialement  des  que^liims  I". - 
dustrielles  et  financières,  souvent  avec  l  e  i.  1  ;>i - 
cher,  dont  il  épou»a  la  sœur,  et  devint,  en  IH^I','. 
profesiieur  de  législation  au  Gowervatoire  ili-. 
irts  et  méiiens,  puis,  en  1848,  membre  du  con- 
seil de  cet  éiabliaïaïaaal.  A  celle  dernière  époque, 
ses  opinions  libdAlas  la  firent  élire  repréventinl 
i  l'Assemblée  constituante,  dans  le  deparlement 
de  la  Seine,  la  sei^i^me  sur  trente-sii,  f.:ir 
[32  35:?  sufTrap(K.  I!  y  vnla ,  en  généra;,  asec 
arti  démocratique  mr-dér^  ,  piit  une  pirt  .iclive 
plusieurii  discusifioos  parlementaires,  et  fut 
rét^iu,  le  dix-imnitaa,  à  u  LégislaliTe,  par 
116  6:14;  v>iii.  sa  carrière  politiqua  s«  MnDtna 
•1  1851.  L'année  suivante,  il  fonda  la  prcmiùre 
compagTiie  du  Crédit  foncier  de  l'irU,  qui.  [>lu5 
tard,  a  cnnsiauf^  le  r.réilit  foncier  de  Krance  et 
(aprit  ses  :   1     ;i  i  Cdriservaioire.  En  novembre 
1M9,  on  nul  eu  arant  la  candidature  de  M.  Wo- 
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lowsVi  pour  le  Corps  K'eislallf,  mats  H  U  retira 
arant  Le  scrutin.  Aut  élections  complémentaires 
du 2 juillet  Itîl,  i!  fui  nommé  représentant  de  la 
Seine  i l'A.'-seml/lii'S  nationale,  par  1470ji!  yoij;  *ur 
19)823  TQlaoli.  Il  prit  une  part  très  active  1  la 
dUcussîon  des  queitioos  financières  et  économi- 
ques, particulifrremect  t  l'occasion  de  U  dénoo- 
dation  des  trai Ifs  de  commerce  (1"  firrier  I87S), 
et  déposa  direrie-i  p:>^>i.sit!ons  de  lois.  Il  siégea 
au  centre  gaucl  e  et  atiupta  Ici  lois  constiiuiifkn- 
nclles.  Porté  sur  la  liste  dos  gauches,  lors  des 
élections  des  75  sénateur»  injuntiv^bles.  il  fut  élu 
aa  aaeood  lour  de  scrutin,  le  quinzième,  par 
349  «oit  sur  891  volants.  Membre  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques  en  ]8S,i.  en 
remplacement  de  Blaoqui,  il  a  été  promu  officier 
de  la  Légion  d  honneur  le  7  (>:tûbre  1851.  —Il 
est  uiart  à  Gi^oii,  le  l.'i  aoLl;  lISTij. 

On  cite  de  Iuj  :  Dt4  SmiUés  par  actiortt  (1838); 
Mobilisatitm  du  Crédit  foncier  (  1 839)  ;  Des  Ftwàu 
commerciales  \  1843);  Dt  l'Organisation  du  travail 
(I84&);  Études  d'économie  politique  et  de  statit- 
tiqve  (1848);  De  l'Organitalion  du  Crédit  foncier 
(IS'j!));  Henri  IV  Jconnmislf  ;  [iilrodurtion  de  l'in- 
ilusirir  de  ia  sriii'  en  Fr'intc  ;  Introduc- 

tion de  l'ifeonomtf  voiilique  en  Uatie  {lÈh^}  ;  Us 
Fittanees  delà  Russte  (18(i4,  in-8),  la  Question  det 
banque*  (1864,  in-8};  Enquête  sur  les  pnncipet 
et  te*  fait*  ginérauz  qui  régissent  la  CifCttiniton 
monilûirt  ef  fiduciaire  (1866,  ln-4);  la  Banque 
d'Ant/letrrri'  et  Ifi  banq'us  <f'/;('os>e(l»r<7,  in-8;  ; 
ia  libi'rir  otmvirmaie  d  les  rtsitllnts  du  traitf' 
de  commerce  de  I8ii0  ;18G8.  in-8J  ;  U  Change  et 
la  C irculalion  (I8C9,  in-8);  fnqtirte  tur  la  ques- 
tion monétaire  (1870,  in-8)  ;  l'Or  et  l'Argent 
(1870^  in-8):  puis  un  certain  nombre  de  Mé- 
mofret,  IVatMir,  Discourt,  Conférences,  traduc- 
tions. nftlamBMMt  oalle  dea  Prneipiê  fimumi» 
pnlUtfu»,  daOé  Roaehar  (166Q ,  «Ee. 


WOLSELEY  (sir  Carnet- Jo^pb),  général  an- 
glais, né  &  Dublin,  te  4  juin  1833,  entra  dans 
l'armée  en  I8â2,  fit  avec  distinction  les  campagnes 
de  Binnanie.  de  Crimée ,  où  il  fut  erièTcment 
blessé  au  siège  de  Séha^lripol ,  de  l'Inde  e*.  de 
Ch  ne.  Colonel  en  ISn'i,  il  fut  i  nvnyé  ,iu  iiitiad.% 
Cl  conduisit  rcvpL'iliîii.-n  contre  1rs  l'idiens  de 
Rcd-Rivet,  à  '.a  .suiir  Je  la'iiielle  il  fut  promu 
cénéral-m^yor  et  fait  clicviiier  (187U).  Attaché, 
l'année  suivaata,  comme  aide  da  camp  général 
à  la  ravalerfa  dé  la  oarde  royale,  il  fut  nommA 
en  1873  au  coromsniiemeTil  en  chef  rie  l'eipédi- 
lirtn  contre  les  Aschantis.  sur  ia  ilnie  d  Ur,  en 
Afrique,  remporta  une  rremière  victoire,  le  l'i  oc- 
tobre, prit  la  capitale  Koumassi.  réduisit  le  roi 
CalcaUi  à  subir  tuuivs  iss  conditions  imposée*  at 
i  payer  une  indemnité  d'un  million  (févnac  iSItt, 
Il  fut  promu  à  son  retour  général-lieutenant,  elw 
Parleuimt  lui  vnfa  unedot-ilion  Je  <>is 000 francs. 
Apri^v  .îvoir  rempli,  en   18".'i,  unu  mission  an 
Natal,  il  failli  partie  du  Can.'veil  des  Inde.s,  lors- 
q^u'il  fut  Chargé  de  prendre  pus-ie^sioD  de  l'Ile  do 
Chypre,  cédée  à  l'Angleterre,  par  la  Turquie ,  le 
8  juillet  1878.  La  giierra  coDlra  ies  Zoulous  éunt, 
à  celte  époque,  mol  letii«Dt  conduite  par  le  géné- 
ral rhelmsfnril,  i.r  G.  Wolscicyse  vil  eoD6er  le 
^'ouverneineiil  de  la  colonie  du  Natal,  le  30  mal 
r-i  reiiiplncemenl  de  «irHarlIe  Krère;  il  dé- 
l>a'(jua  au  C\p  A  'a  lin  de  juin,  et  réussit  à  ter- 
miner lùs  opérations  vers  la  tin  de  l'année,  après 
avoir  fait  prisonnier  le  roi  CaUiin|A.Gfm(kniC 
on  commandeur  de  divers  ordres  angHaia,  n  a  4M 
décoré  de  la  Léjiion  d'hnnneur  en  18SS. 

Sir  Carnet  \Vol-r:l>^y  s'est  fait  en  outre  con- 
naître comme  écrivain-,  il  »  publié  ;  Récit  de  la 
guerre  de  Chine,  de  l'insurreciion  de  lai-Ping  et 
du  t<oyaf«  d  l/onJwn  (Narrative  of  tlie  war  wtlh 
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Chin»,  ttc,  18C2)  ;  Xanufl  du  toMat  pour  le  itr- 
viet  de  campagne  (ihc  Soldier  pocket  book  for 
ficld  service,  1869;  2*  édit.,  1871),  ouvrage  très 
estimé;  Sytième  det  manamtret de  campagne  [the 
Svstem  or  ficlJ  manœuvres,  1872);  une  élude  in- 
sérée dans  le  Nineleenth  Cenlury  :  la  France  comme 
puissance  milUaire,  en  WO  et  en  1818  (1878),  et 
dans  un  autre  ordre,  un  romui  :  Marley  catlle 
(1871,  2  vol.). 

WOLZOGEN  (Charles-Aufruste-Alfred ,  baron 
ts].  littérateur  allemand,  né  à  Fraocfurt-sur-le- 
Mein,  le  37  mai  1823,  et  ills  d'un  général,  étudia 
le  droit  à  Berlin  8t  à  Heidelbcrg,  fut  employé  dans 
l'administration  d«  l'Sut,  et  entreprit,  eh  1852, 
un  voyage  dans  le  midi  et  l'ouest  de  l'Europe. 
Kn  1804,  il  reniradans  l'administratinn,  fut  con- 
seiller à  Brcilau,  obtint  en  18C7,  l'intendance  du 
théAtre  de  Scbwerin  et  devint  chambellan  du 
■grand-duc. 

M.  le  baron  de  Woliogen  s'est  livré  à  des  tra- 
vaux assM  divers  ;  outre  l'édition  des  Mémoires  de 
son  père  (1H51),  nous  citerons  dans  l'ordre  chro- 
nologique :  V Adminisinlion  en  Prusse  et  ta 
constitution  (Prcussens  Slaatsverwaliung  mit 
llCtcksicht  auf  seine  Verfassuiig ;  iicrljo,  18ô4); 
Voyage  en  Espagne  (Leipzig,  18a7"i;  Histoire  de 
la  famille  drs  barons  de  Woliogrn  (Geschicbte 
de»  reichstrcihcrriichen  W.  Gcschlechts  ;  Ihid., 
1859,  2  vol.);  I<  Théâtre  et  la  mutiguf  (Ueber 
'l'heater  und  Musik  ;  Breslau,  1860)  ;  irUhelmine 
Schrceder-Derrient  (Leipzig,  ISli'J)  ;  Sehinkel  ar- 
chtteete.  veintre  et  estMlicirn  (Berlin,  18M)  ; 
naphaël  Santi  (Leipzip.  ISÛô)  ;  Pi'err*'  de  Corné- 
lius (Berlin,  I8<j7),  etc.  On  lui  doit  des  pièces 
oripinale.H  ou  des  adaptations  pour  le  ihrâtre  : 
Blanche,  Sophia  Dorothea,  Princesse  Ortini, 
drames*,  Sakuniala,  arrangée  pour  la  scène; 
l'on  Juan,  de  Mozart;  Wailensiein ,  trilogie  de 
Schiller,  tragédie  en  cinq  actes;  la  fïanct'e /leu- 
ro«f  (diegliickliche  Braul).  comédie:  les  Uohen- 
ttavfen  et  Don  Juan  et  Faust  de  Gralibe  ;  Aima, 
opéra  de  Klotow,  d'aprts  le  librelto  de  Saint- 
Georges,  etc. 

WOOD  (Ella  PmcE,  dame  Henry),  romancii're 
anglaise,  née  en  18'20,  filloalnce  de  thomas  Priée 
do  Worcester,  littérateur  et  érudit  distingué, 
épousa  de  bonne  heure  M.  Henry  Wnod,  qui  fai- 
sait le  commerce  maritime.  Ses  premiers  articles 
furent  publiés  dan»  le  A'm>  Honihly  Nagasine 
et  les  Bmtley's  Uiscellany.  Son  ouvrage  de 
début,  Maison  Danesbury  [Danesbury  Housp), 
qui  parut  en  1860,  lui  valut  un  prix  de  2S00  fr. 
et  commença  si  réputation  d'écrivain  pathélimie 
et  moral,  dont  elle  jouit  en  Angleterre  et  Jk  l'é- 
tranger. Il  fut  bientijt  suivi  i't'ast  Lynfie.  traduit 
en  français  sous  le  titre  de  iMdy  Itabel,  par 
M.  Norlh  Pcal  (I86Î,  2  vol.  in  18),  dont  le  succès 
fut  1res  grand.  Puis  vinrent  ks  Ckonnings  (the 
Channings),  tableau  de  mœurs  angUisrs,  traduit 
en  français  par  Mme  Abr ic-Encontre  (1«<>4,  2  vol. 
in-t8)  ;  les  Chagrins  de  Mme  Halliburton  (Mrs. 
Halliburlon  Troubles);  l'Orgueil  de  Yerner  (Ver- 
ner's  Pride);  i'Omhre  d'Ashlydyat  (the  Shadow 
of  Aslilydyat):  Trenlin  Hold;  les  Filles  de  lord 
Oakburn  (I.nrd  Oakburn's  daughters),  traduit  en 
français  en  I87ft|  Ofvald  l'rag:  Mildred  Arhtll, 
Veille  de  la  Saint-Martin  (Saint-Martin  s  Eve), 
Kljwrt  TuHy,  Orritle  Collège,  U^iuh  un  français; 
le  Secret  d'une  rie  (a  Life  secreth  William' Al- 
lair,  charmante  nouvelle  destinée  à  l'eafancc; 
i'ne  Heureuse  nuit  d  Osford  (a  happy  Night  at 
Osford)  ;  la  Famille  Halliburton,  traduit  en  frao- 
K»U  (1808,  2  vol.  111-18};  Jioland  ror*f  (1869)  j 
le  Testament  de  Oeorgc  CanUibury  (G.  Caiilcr- 
hury's  Will,  18*0),  ces  deui  derniers  traduits 


en  français:  Dtne  BeSlas  HW:,  imi 
Gre^lands  (18*3):  Ediw  {M;'4imt 
lady  Adetaiie  (1818)  ;  It  *  la 
(1878)  ;  l'Abbaye  de  tcrniti  jll^,  « 
Mme  wood  a  fondé  um  mm  afimm 
suelle,  id  CtUèrt  {ùt  Aigaq). 

WOODS  (Léooud) ,  krinin  bM^M 
fameui  théolo^en  de  et  ma  Ml  ■  11^ 
fut  nommé,  en  1839,  pMtatàaApi» 
doio  (Naine).  D  donnaaiKniMii m* 
entreprit  un  voyage  en  Eiavp^ftMil 
documents  coDCcrnint  Itiiiait  feAlé 
Maine,  publication  cairtpriw  Mikilifa 
du  gouvememenl  de  c«l  EtaL  Iii^i^ 
putatioo  d'écrivaio  pbilOH|tifM<<|M^ 
gien  en  dirigeant  lu  timm  ^mn. 
literary  atid  theolojicmtmit.UÊtmti 
à  New-York,  en  |KH.  lU  esMnnWv 
partie  des  écrils  politiques  de  Joqi  h  IM- 
S0U8  c«  titre  :  Ettai  nr  U  jmèfipii^ 
des  contiitutiimt  poJitigwi. 

WOOLSKY  fTModow  DTilfcll,»*"'- 
cain,  né  à  Ncw-Tork,  le  31  kmrIM,^< 
son  éducation  au  collège dlUefOgaiielila 
séminaire  de  PrincaioD,  pua  phMea* 
en  Europe,  et  se  perfecboui  à»  M  k 
grec  tt  de  l'aUemini.  Il  fui  D(aw,ia> 
tour,  professeur  de  lingue  ptew»  ■ 
d'Yale.  et  garda  ce  poil»  tingt  m  flIW 

M.  Woolsey,  reganlè  00Bin«r«*l''* 
hellénistes  des  fiuts-Doii,  s'ot  bmi  1^ 
dans  cette  spéciiliti,  d'etedeau* 
ProméiMe  d'Katiyle,  lie  l'i«*»!f<'f 
Ifcfrp  de  Sophocle,  de  l'ikOk SUtff*^ 
Gorgios  de  Platon.  On  ciuea  •*«*■■ 
Éloges  et  .idrfiiw  ofBcieUn  trtes^ljj 
style.  Enfin,  dans  «n  Mtre er*", '•Jj 
deuï  traités  :  Mfrwtiirfio»  il  r****** 
ternational  (1860;  nouvelle  Ml,  l»*"" 
sur  le  ditoree  et  (e  Ugiditm  àH^" 
FlaU  Vnis  (1869). 

'WORDOISE  (EniiBtJeBi«i(.la"*J* 

anglaise,  née  en  1875,  e«t  •••'■■'t 
anglican.  KM««()riil»«luiedek«»" 
fut  élevée  k  rBoole  ipïclale  toffl"  " 
anglican,  fondé*  pir  le  rtr.  Wib»  ^  ■  "jj 
de  nombreux  romans, qui eunaldsw^Jl*'' 
citerons  :  Htltn  Bwy 
rayons  et  ouvres  d*  latte  «WW*  li"  - 
ton  :  lights  and  shide*  cfcbMB'*' 
la  Vie  d'éeoliire  de  Gttet  tat^  |t"  ^ 
School  Ufe,  1856)  ;  Us  If^fVK 
(Wife's  trials  a  tile,  185Î);  JfiI«r«iiW*J2" 
ta  recherche  da  tonlIW  (M..**y'il^ 
sfarch  after  hanpiocsi,  Idf!). 
(1812,  2  Tol.  in-is):  MàeJUT'rZi 
Lonsdale, orCtwinsandliiik»,  IW,  »  .  , 
jo<c(Marned  hfe); 

Femme  de  sir  Jnlian  (l««);  " 
(1866)  j  ChrystaM  (lin2):<«*»**~ 
(the  House  of  boodage,  lliH  :  <«• 

WORDSVOirrB  (Mr.  Clill<»l 
glais,  II*  en  1806,  i  B"**!! 
e.sl  neveu  du  célWmpoétt*!»""- 
chef  -le  l'école  des  iMm. 
brillante  éducation  »tt eolBf»  '*'zl!kW 
i  Oxford,  il  fit,  pendant  to»."«Lf*rfc 
soiinel  enseignant  de  MtU  "J^^^Mt 
les  ordres  et  Int  appelé,  w  Ifti'jTil» 
collège  de  WTnchesltr.  i»  l«2*^oi» 
démit  de  te*  foocUons  ymi"^,^  m 
d'administialion  de  l'*** **5iS** 
s'ourrit,  en  1847,  sow  tee«F"" 
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de  l'Ecosse.  F-ii  Irtyî.  i'   r?i;i;iloi,'i  L 
Tonv  eOiDin«  évoque  de  Sainl-Andre,  et  fui  (wii- 

Od  a  d«  hiidat  IhrfM  dr«ii«ifacnitiit,t«Iique  .- 

QD»  Crammairf  greeifvt  {Ctvfts;  gtammiticii;  ru- 
dimwiU  ,  183a):  ÏEnfantt  (hrinenru  dam  les  coi- 
Ujet{th»  CbnslUn  boj  hoo-J  al  a  pul  lie  ;ic)>oci1)  ; 
du  ouvnsM  de  piété  :  liutruttion  pr'  paratotre, 
Ui  Sf/nodu,  deux  «olam«s  d«  Sernoiu,  et  di- 
wm  komuw  wr  1m  questions  «lu  Boamt. 

Son  Ml»,  1*  réir.  chrutoplu»  Wokdbwoutr, 
T\é  en  1801,  cmbrissa  .éRalement  l'éiai  ecclé- 
tiisuque,  stfutprédicaleuri  Cambridge.  ch:iniiii:e 
de  ■Westminster,  el  «acrt  évè<jua  do  LihcliIii  i-n 
1869,  >iège  qui  iii  cnln-r  .i  la  Cliambro  Sa 
iorî».  11  est  suieur  de  pluiieun  écnt-i  d'histoire 
ei  de  polémiqiM  nUgiwMe.  Bo  Wlt  il  |tit  (ut 
su  congrte  Twui-eauoliqii»  d«  CologM. 


—  1869  —  WREO 

ércijil  1  >le  r,:<peiihiii?'iE.  Il  abaudonna  la  théologie  et  la 
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WORMS  (Emile),  écoiiomote  rr.inçsis,  lu^  i  Pri- 
MDf;e(LuxembourK),  deparcals  français,  en  18:iS, 
CORiroença  »es  étudie;,  de  droit  à  HeidelirârK,  <i'l.^ 
ks  termiDerà  Kah4.et  obtint  le  grade  de  docteur. 
llpKFt  lliM  •grf0é  M  MHb  a  Alt  Boatiiié  praCietaur  (la 
SiliM  drateonnareial  llaneultt^a  Ranaee,  et  échan- 
ge» M  chaire,  en  ISTS,  contre  celle  d'économie 
poiiliquc  nouT6llemciit  créée.  11  a  été  élu  corn  s- 
ttiti-  pondant  de  l'Académie  dai  iciances  ffloiales  le  29 
7^;  décembre  I87T.  Il  a  étédéeMèdaULégiradlioii- 
î^rrii  Mor  le  12  juiUet  1880. 

M.  Woms  a  publié  :  Hituifttmmmnikéikt 
mil»  haméatique  (1863,  1d-8),  eonronnée  par 
'  ITiutltut;  Soctéii't  par  actions  M  np/ntinm  de 
bourte  (1868,  Id-S)  ;  Théorie rtpralUivr  de  la  cir- 
rufadon  monétaire  rt  fiduciaire  (18*19,  in-8)  ; 
S':a''i,'t  humavu'S  et  privées  (1874.  in-S);  JUJie- 
mafjne  iforiomryue,  OU  UitUnre  du  Zolkerein 
iiS'i,  in-8)  ;  EipM  éUmiUaire  de  l  économie 
pohtiijue,  à  eu$a3«4ltMti  (1879,  in-I8).  ' 
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WORIIS  (Julcs\  peintre  français,  ne  à  Paris, 
If  Kdéccmbre  ]><:v!.  l^^■vo  dp  l,ifii:;si',  (letntre  <■! 
lithographe,  fu:  lU  i  h  ■  à  l  IUu<,ir<iiun  de  ]Hi>'S  à 
I86T,  et  collabora  à  pluMeurs  autres  puliiiL-ations 
tlliitwilii  U  rnnj/t^  a»  Salon,  denui»  ixâ9,  des 
tiHtani  dont  iaa  aujats  aontpourlii  plupart  em- 
pruntés i  r&pagne ,  oil  il  fit  do  fréquenLi  voyaKos. 
Nouj  citerons  :  Korgn  de  campagne,  camp  dé  Ch.1- 
lonj,  Place  Rvyale  {{Hi'Xi  ;  (.  (ii-  Arrrxitttinn  pour 
de<«<»  (181")!)  ,  le  homancern  Hurijath,  Une  Foi,- 
ktiM  i  Burgos.  Un  Maragato  (IKb^j;  le  Viuart 


'  (IMJi  Ontrie  de  •  novi  llosn 
dtai  la  pfwAwa  t*  Téltnte  (1866)  ;  Seine  de 

menir>  daittlm  Vitille-Cattitle.  Carçnn  d'auherqe 
et  ttmtnié  m  Ar^on  (1867);  la  lii^munc*  à  la 
mde,  aufflosée  du  LuxemlxjurK.  '  <  it^n^la  (ihgk;  : 
MoMaiiH  qui  apporte,  U»  Taie  '  pr/.  'r  -s  [iH'ry;; 
■  luHtUtttix  lêUru,  la  Vente  ifutu  mule  (1870)  ; 
<  «f  timdturM  à  Grenade (Wi)  :  la  Tante  à  nu- 
miùn  (1873);  le  Petit  ét^nitte  jlKT;.) ,  tue  Sour 
teUeà^entalion{\H^tl)■,la  Pansedu  Vitnà  Grenade, 
le  Dépari  pour  la  revue  (lH7<i);  la  Fleur  préférée, 
ta  Frmiaine  du  taureau  à  Grenade  (1877);  le 
Harhhal  ftrranx,  le  Tambour  de  rille,  le  Corn- 
pfimml,  avec  quelquas-iuis  des  précédents,  i 
lii^pnitlaniinliwnaUa  da  ISIS  ;  OmmU  IVricoda 

M.  Wnrms  a  obtenu  une  méd.iille  de  1"  classe 
I  Madrid,  en  I84).>:  troU  médailles  aux  Salons 
<ie  |8«;,  ifti;M,  loHn   utm' ni.'daiUe  da  3*elai«e  à 

l'Kxpn^iliD!!  univr>:>r.|ic  ,J(!  I  H78,  Ot  la  déOdiallaB 

de  la  Légion  d'iioniicur  eu  1876.  * 

WORSAAK  (JeaD-Jacque«-A!imusseD),  arcbéo* 
logue  danois,  né  &  Vellc  (Jutland),  M  14  mars 
1821,  commença  ies  études  au  oolHSa  da  Hocsaa, 
«I  la*  aehara  dt  IS36  A  1838,  i  l'toola  da  atffiiiM 


iiiruprudeuce  pour  se  coniiacrer  tout  entier  k 
l'Iiistoire  de  son  pays.  De  1838  i  im,  A  Mudia  , 
au  Mu>ée  royal,  les  antiquités  tetndiittiwi,  at  tl 

plui'.eurs  explorations  arcli^i.'.i-ifriquei!  en  Dane- 
mark ,  en  Suide  el  on  Myrv'v'r  i  .ii  [S'i.'j,  V  vi- 
■-iLi  l'AUptnsgne,  f-x  remilt  compte  de  ses  rc- 
lIh'  cIm;.-  mjus  ce  '.lire  ;  lu  Antiquités  nalini\ales 
eaAlUmagiielCofeuùifUB,  18461.  Suivant  partout 
Iaa  tnoai  d'une  ancienne  civilisBiion  scandinafa^ 
Il  ff.t,  de  tM6  t  1 847,  un  loyage  en  Anglatem, 
en  Kcosse  H  en  Irlamle,  contréts  lonRlemp?  pou- 
vfiriiéi's,  au  ni'iyen  .'irc  ,  par  deî  princes  d.inoi* 
et  ncrvt'^-icns.  Il  viiiui  effjleii.i'ul  la  Bretagne  et 
la  i\orai.in,iie,  pour  y  rctruuvur  quelques  veitiges 
de  ses  aïeux,  les  anciens  ^orlhlIlans.  Inspecteur 
at  eoaaanalMir  daa  aatiqnitia  du  SaMoark,  il  a 
M  oonmi,  en  IK4,  prafeasaut  Htulaira.  La 
mime  année,  il  partit  pour  l'Italie,  séjourna  à 
Home  et  4  Napif».  et  reulia  Jan»  «on  pays,  en 
[•■lAiiti!  par  !■■  Pi<'moiil,  la  Savoie  et  la  France. 
II:;./ j Lir  té. .(ml  des  monunicnls  srclitolo- 
aiQua  du  Danemark,  il  devint,  e»  1861,  dir««- 
lanr  de  ea  airtiatk  Da  I8U  k  l«&  M.  Wonaaa 
occupa  la  chaire  d'arcMologia  à  liiidTersilé  d* 
Copenhngiie,  el  fut  nommé  directeur  du  Mmée 
il  j  ni  il]  13  liés  ïL  an  i]i  Davos, 

Parmi  s«i;-  'cr  îs,  qui  lui  ont  acquis  une  répu- 
tJliuii  eui  [ri-  :  f  ui  qui  ont  été  presque  lou$ 
traduits  eu  allemand  et  eu  anglais,  nous  nous 
bornerons  &  citer  :  Danemarks  oldiid  (Co- 
penhiigue,  1843:  en  anglais,  Londres,  1849); 
Btekingike  mindttmdrker  fra  lledenuld  (Cotien-  . 
Ii.'igue,  1846;  zum  Allerthuniskunde  des  Norden; 
Le  piT.^,  1846);  Mittder  om  df  Danske  t>g  iVord- 
m.irna<  ij;-  ,  Kiir)\and,  Sknllmui  nj  hlttn'l  ICopt'H- 
hjh'uc  el  Uipzig,  185Î);  AflbiUlniHyer  fra  det 
KokgtliM  muMvm  /r«>Mrdi«Jhe  oMtasrr  (Copen- 
hague, 1854;  nouv.  Mit  renaotée,  |Rô9);  den 
Oanske  Frobring  af  Engtand og Xormandiel  (Ibid.. 
IHnjj  ;  Om  Sleswift  eller  SamderjyUandt  Oldtid- 
tnwnder;  [bld.,  I86ri);  etc,  11  aéto  traduit  de  lui 
en  français  :  la  Cotonitalioa  df  i'<i  liu\-\:r  et  du 
^ord  fcandinoM,  et  leur  pltii  ancien  étal  de  cttt- 
iMoiteit  (i87S,  IMj  avec  gimr.). 

WRAfCCEf.  (Frédéric- Henri-Krncsl,  comte  de), 
général  prussien,  est  né  à  Siettin,  le  13  avril 
1TK4.  Entr^  dans  les  dragons  en  I79f>,  il  fit  la 
pliip.îrt  des  campagnes  île  1  Empire,  dcvnn  licuie- 
uaut-colonel  en  1814  el  colonel  en  Ittlà.  NoDiné. 
plusieurs  années  «prèa,  KMlMBnt  général ,  il 
reçut,  en  1848,  la 


in  S* 

d'armée  des  irouMs  fédéralas  dans  la  eampagan 
du  Schleswig-Holstein.  Kn  1866^  t  ranmvernm 
de  M  soittintiéme  année  de  servie*-,  il  fut  promu 
reld-marfctial  général.  Il  éuit  comœaniant  en 
chef  dons  les  Mercbos  el  gouvomeur  de  Berlin, 
lonBail  fttt  affali  an  oomBBBdamant  aupitiaur 
da  Iwnéa  anain-prnutaBne  «nvoyéa  eooira  le 
Danemark  en  18G4.  Sa  conduite  dans  cette  guerra 
souleva  de  «ives  réclamations  qai  *a  firent  même 
jour  en  Angleterre,  à  la  Chambre  des  communes. 
Il  fui,  au  mois  de  mai,  remplacé  par  le  prince 
Frédéric-Cbarle»  de  Prusse,  élevé  au  litre  de 
cotela,  at  hffilanuneni  récompensé  pour  ses  ra- 
pides aneeéa.  Il  airisu,  en  iHr>6,  é  u  guerre  de 
bohème,  sans  avoir  de  commandement  à  cause 
de  son  grjnd  Age.  —  Le  général  de  Wrangel  est 
aort,  A  Berlin,  non  «a  1869,  coonM  on  l'arait 
maia  la  l"  ammhm  1917. 


WREDE (Flabian^Jacob-rahianson,  baron)  phy- 
sicien suédois,  fils  du  (eld-marichal  Kabian  wrade , 
est  né  le  9  octobre  1801.  Contrarié  dans  ses  goûta 
pour  l'étude  de  la  obysiqua  at  4a  la  mécanique, 
Il  aa  a'y  iim  fu'àVlnsu  da  awa  4  qui  Alait  eon- 
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fiie  son  éducation,  et  apprit  seul  les  iciences, 
<iu'i1  fut  plus  tard  chargé  it'cDseignor,  en  qualilé 
de  directuur  île  l'Ëcole  d'artillerie  de  Marien- 
bourg  (1836).  Sous  -  lieutenant  d'artillerie  en 
1817,  il  fut  nommé  colonel  en  1848,  et  général- 
major  en  \Hh't-  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  commandeur  du  Dan<>brng,  il  a  été  nom- 
mé membre  des  Académies  suédoises  de  musique, 
des  sciences  et  des  sciences  militaires. 

Le  recueil  iHandlingor)  puMié  par  ces  deux 
dernières  académie»  renferme  d'importants  mé- 
moires du  baron  de  Wrcde  :  quvlques-uns  ont  été 
insérés  dans  les  Annaletàe  Pc>t;gendarf  ou  tra- 
duits dans  des  recueils  étrangers,  et  mis  à  profit 
par  des  savants  français.  Il  a'  publié,  en  I8!i0  et 
1841,  des  Rapports  annwU  sur  la  pttytique 
(jErsborieiteUer  i  fysilt). 

WRIGHT  (Thomas),  antiquaire  anglais,  né  le?] 
avrillSIO.sur  les  froniu'res  du  i>ays  de  Galles,  fut 
élevé  au  collège  d'Cduuard  VI,  à  Ludiow,  puis  ii 
l'université  de  Cambrid|!;e,  où  i!  prit  les  degrés 
de  bachelier  et  de  maître  ès  arts.  Il  s'adonna,  dés 
sa  jeunesse,  &  l'élude  de*  ongines  et  des  anti- 
quités nationales,  et  fournit  de  nombreux  articles 
sur  ces  maliéres  au  yraser'a  itaijasitu,  k  la  Fo- 
rtign  Quarierly  Rn  iew,  ainsi  qu'aux  Mémoiret  de 
diverses  compagnies  sataiites.  Il  fut  l'un  des  fou- 
dateurs  de  la  Scciété  de  Caindcri  et  de  la  Briiith 
archjcological  liutitution.  Kn  184Î,  il  fut  élu  cor- 
respondant de  l'Institut  de  Krauce  (section  des 
inscriptions  cl  b«lles-lettres).  —  Il  est  mort  à 
iondres,  le  23  décembre  18'!7. 

M.  WriKlit  a  édité  un  grand  nombre  d'auteurs 
anciens,  tels  que  :  ff«  Contet  dt  Chauctr,  lei  Vi- 
titmt  du  laboureur  Pirrs  (Visions  of  Piers ,  a 
plougbman);  un  }'oime  a nglo  normand  sur  la 
eonmiéle  de  l'Irlande  par  llenrti  H  (1837)  ;  la  Vif 
de  Kcrlin  ;1838),  tente  eu  latin  par  Geoffroy  de 
Moninoulh.  Mais  c'est  surtout  par  les  recueils  de 
piàces  rares  ou  inédites  iju'il  s'e%t  phcé  au  pre- 
mier rang  des  arcbéologuos  de  son  pays;  nous 
mentionnerons  :  l'A  ncienni?  po<*««  anpiai'w  (Early 
cnglishpottry,  1836,  4  vol.);  les.lnttow  mi/sUrti 
(Early  mytlcncs,  (838,  in  81;  la  Rein*  klitabeih 
et  ses  contempurains  (Qucen  Kl.zabetti  and  ber 
limes,  2  vol.),  recueil  de  Icllics  originale»;  Re- 
liquix  ûiiliqua-  (183'J-I843,  'i  vol.)^  choix  de 
poéi'ie*  saxonnes  et  normandes;  Anctent  traités 
populaire  romposéi  au  moyen  .Ige  (Treatiscs  of 
science,  in-8);  des  recueils  de  Chants  politiques 
anglais  (Holitical  .songs  of  F.ngland,  in-4),  depuis 
le  règne  de  Jean  jusqu  à  celui  d'Ëdouard  II,  et  de 
Poèmes  et  chants  politiques,  pour  servir  à  l'bis- 
loirc  anglaise  (Poliiical  pocms  and  songs,  rela- 
Ungs,  etc.,  18,SM8Gl,2vol.).etc. 

On  cite  ensuite  de  M.  Wright  un  ouvrage 
écrit  en  français  et  intitulé  :  Coup  d'oui  rur  Us 
progris  de  la  littérature  anglo-saxonne  en  An- 
gleterre iParis,  1836,  in-8),  formant  une  sorte  de 
préface  i  un  livre  de  M.  Fr,  Michel  sur  le  même 
sujet;  et  dans  un  autre  ordre  de  travaux  :  Hit- 
totre  de  la  carieature  et  du  grtitnque  dans  l'art, 
traduite  par  M.  o.  Sachot  (H<ijii,  in-8;  'i38grav.). 
En  1856,  il  a  di^couvcrl,  au  //it»/rrian  Muieu^m 
de  Glasgow,  un  maniKv:rit  iucoiiiiu  des  Cent  noM- 
xelUs  nouvelles  de  la  reine  de  Navarre,  dont  il 
a  publié  une  édition  dans  la  BM\othèq;ue  tlxi- 
pirienne. 

WBIGHT  (William),  orientaliste  anglais,  né  au 
Bengale,  le  n  j.invier  1830,  fitse^  études  aux  uni- 
versités de  S;iiut-André  el  de  Halle.  Professeur 
d'arabe  au  collège  de  l'université  de  Londres,  en 
18&5.  et  à  Dublin  l'uonéc  suivant<3,  il  fut  attaché 
au  département  des  manuscrits  du  British  muséum 
en  1861  et  y  devint  conservateur  en  1869.  11  a  élé 


appelé  depuis  1  U  diiin  d'ink  il\ 
(Cambridge,  DocteurhononirtitiliMvfli» 
sités  de  U  Grir.de  Br^lmiK  A  Um^M 
été  élu  correspoïkda&l  ce  riulilit  'i  II  t> 
cembre  1878 

M.  Wright  a  publié  :  Vofita  thbm 
(the  Traveli  of  11»  iuluir;  U^it,  II!  » 
iede*  sur  l'histoire  el  la  lio^iiitfT  m  tm 
d' Espagne,  de  AlMakbriflbd..  il»; ^rlM 
de  Jonas  en  qtiatrtmtmsteit^.mt* 
saire  (ibc  Douk  uf  lotus,  etc.,  M»  IIÙ|; 
6'rainmair^  de  It  lanfut  eràtt^iOÊatdm 
arabic  lan^uajre;  Lctodru.  |KS-l>fi.lNl|;li 
Jfamil  d'rl-«ii6arrad  (Ulpiif.  Il»-'<<^l.^ 
la  .Société  oneDtal«all«iiuiide;C«*ihiMHll 
litt^aturt  «fiotrypVd»  .Va»niil«*«t|t» 
tnbulioos  to  the  apocr]'t)bil,eK.:UdMl<l|; 
A  des  apocryphes  detapvittt  ii|na;#ilidi*< 
Ibid.,  1871,  2  vol  ).  («(leBXéifMmsiiPJit 
et  en  anglais;  CMlojHt  ta  nsmtiitw 
quts  du  Britifh  mattut»  {M ,  ID  '^. 
3  vol.],  etc. 

■wrCLLERSTORK-l'KB,tII  [îtrufl.twixl 
marin  et  tiomtDe  politique  lilmak-Kit!* 
le  29  jinvicr  1816,  miri  i  liii-afti»  *■ 
cadet,  dans  la  manoe  suirith«o*,  R»* 
quelques  années  de  strvlM  disi  i>  IctoB* 
obtint  d'aller  repreodr!  iVietanw*»!»*» 
tifiques.  En  1839,  u'élai;! ■^n'ttan»* ww» 
il  fut  Dominé  dirtcleur  de  I'OIumiMH*!* 
fesseur  d'aitrotiotni*  i  l'A«J(iil 
Venise.  Hirtagé  entre  >>i  «tttl».jte** 
sions  «l  cooisuiileiDwii,  il  ée™* 
de  vaisseau  en  I84S,  uoiliiH  <(<M« 
1849,  de  fri'gaie  «m  Itol,  *  ««««'•j" 
et  Commodore  en  IJS7.  Ed  «eti» 
il  dirigea  laliflle  «pédilicail  Ul*'*»' 
conde  en  obserTaliO[:s  (cieoliillfclf^'* 
commandé  uns  d-.viaon  de  k  flkeèi*'"' 
de  la  Sicile  pendant  l'inné»  ISA.  t>tlW| 
comre-amiril.  Il  fut  th»rg*«lori<*"" 
dans  les  principaux  Elit»  d»  [If*  *  * 
veaux  procédés  d*  cotisintctoi  ba  t»*  ■ 
1863,  il  reçut  le  commaaitiMiiiii  !*'•''' 
nise.  Il  prit  part  UisM  juhmi»  4  i»**! 
du  Danemark.  En  l«S,  l«  uw»»*" 
Wùllerslurf-Urbsir  enti»  dus  >  ul"*  * 
chien,  comme  ministre  du  eomne»*'' 
conomie  politique;  il  pnl»  diul 
feuille,  et  se  mcmln  lélê  fartisf 
commerciale.  Ayant  dont:*  a  d«oi*«  «  •* 
il  fut  nommé  mcmtire  à  tie  de  ln^"  ■ 
seigneurs,  et  se  retira  \  CraU-nSp» 

Entre  autres  publieitioas  spénif»  I**** 
Wullerstorf-Crhair,  on  cite  ia  se»»  *• 
Disiributim  des  venu  i  l4  «r*«  *  F* 
(Vienne,  1860),  rur  («  rhtutàmtf^ 
de  l'Adriatique  (Ibid.,  Ittî),  «la.  «  «*r 
nombreux  articles  de  physiqn*,  fW** 
scienc»  économique  et  d  m  oïliUi"  *■ 
recueils  pérlodimiei  el  diasW  BuUrci»* 
ciétés  savantes  doot  il  a  éil  it  bst 


WCXDERllCH  iChirles-Aiipiiw;  P-"' 
lemand  nè  le  4  août  liîh.iSjU,»  >''•>* 
étudia  h  SluHijartel  à  Tiai,!^*, 
obtenu  te  grade  de  docteur.  Ê<fl««!'"* 
autres  unirersités  de  l'iUaiinUl  *■* 


Belgique  et  li  France.  fcwHUf  ««•■'l 
Il  fut  nomme  |I83S)  aidMtMKil'M*' 

Sainte-Catherine  de  SUttpn;  vty 
vante,  il  alla  j'éubjir  i  Tubinf*  i 
scur  particulier.  Noaoè  bieaih  IIW)  «J* 
a  la  Oioique  et  dlreetsur  piwuwli 
sèment,  il  devint,  en  m.  ^xlmaiK 
en  1846,  directeur  de  li  ùiam*r^ 
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ti(ubiri>  de  mé^LCmc.  fin  ISbO,  il  fut  »p[ieii  S  une 
cbaire  à  l'université  <le  Leipzig.  Il  a6lé  aommé 
coRMilier  lolimaM  Ittf.  —11  «t  mortà  Mflig, 
Je  îi  septembre  I87T. 
On  a  de  M.  Wundpriich  un  certain  norabra 
■'■  foumgei  :  Sur  la  Médecin»  frattfaiu  tt  alU- 
iniindi-  (Ucler  die  franz,  und  deuticbe  Meclicin  ; 
-  i.it„irt,  v^-^i)  ;  Ettai  d'une  phytiologie  patho- 
'■■tjtiju!  du  sang  (Versucb  eincr  p»ll>.  Phy».  des 
;  Ibid.,  1M4),  etc.  ;  et  surtout  un  Manuel  de 
lrath<4ogit  et  ît  Ihénptutique  (Haodbuch  der 
Palbot.  und  Thérapie;  Stuttgart,  1846-1804).  dont 
la  MOOnde  édition  comaença  1  paraître  ayant  que 
■  la  première  ne  ftlt  rç.niplt'ît'meiit  puli'i'?'*':  I>f  la 
Ttmyéralure  du  corps  dans  Ut  muiHiJu-- 
ïeQvraarmeiii&raukbeiten;  Leipzig,  1S4>8;°2' édii., 
1870).  traduit  en  fran^aii  par  te  docteur  La- 
btdi«-Uerave  (11(72,  in-H,  avec  t\g.  et  planches). 
.  M.  Wuoderiich  a  toaié,  en  1X41,  avei;  M.  W. 
ROIMI,  le*  Àrchiu*  de  mMwt'rw  pfiytiulogiqvf. 
«pH  Mt  inportont  dw  aoiveUet  icodanoat  de 
Il  teinat  oiidiult  m  JUanagn*. 

"vmntT  (AiillMme-iras),  phniologiiM  all*- 
iBand,  Dé  INeekano  (Bade),  le  16  août  1831,  élu- 
.  «Ualaaidecine  i  Tubingue,  Heidelbcrirci  Berlin, 
dntotO)  |)I67  privat-docent  i  Heidelbergetpro- 
toeur  en  imh  Appelé  à  Zurich  eo  \HVt.  à  la 
dttire  'Je  tihysiolu^ie,  il  passa  i'annéc  suivante  .4 
Llipzig.  il  avait  été  d<Vnuié  de  Heidelberg  à  la 
Cbambre  badoise  eo  1066. 

Parmi  tes  ouvrages  ou  mémoires,  qui  ont  été 
rilusieurs  fois  .inalysés  et  discutés  dans  la  preaae 
frin;ai»e,  on  remaniue  :  Ulude  sur  le  mouvement 
det  rniudts  (die  Lebre  ton  der  Muskclb'-weKUn»,'; 
Brunswick.  Théorie  di  la  percefUnn  liri. 

wu  (B«itra>ge  lur  Théorie  der  Sinneswalirne- 
iBung;,  Leipzit;,  Xf^fA) \  Leçons  tur y imt de  l'homme 
<*'  its  anintaux{Vorlesungenuel>er  die  Menscben 
und  Thierseele;  Ibid.,  I8«3, 1  roi.);  nraiMdc  pAy- 
<tnJoji>  dt  l'homme  (I^elirbuch  der  Pbyt.  des 
MenK.V'D;  Erîangen,  1865;  V  édit.,  ISîRV.  Re- 
(herchei  jur  (<■  int(oi,itmedes  nerfs  H  titf  ■mltrs 
ntrteux  (UnlerBuclîungen  rur  Mechanik  der  Ncr- 
''•n  und  Ncrvencentren;  Ibid.,  1871-1876,  part. 
MI);  Principes  de  psychologie  phijsioloffiqite 
[GruiidiQM  a«r  phyiiol.  Psychologie;  Lei'|i':R, 
1874);  eofln,  lora de  la  discussion  sur  le  spincisitiv 
sntre  plusieurs «.ivanls,  il  a  publié  :  le  Spiritisme, 
'■'ne  toi-disanl  question  teienlifiquK  (rier  hpjritis- 
BiUi  Eina  sogenaanle  wiaiaiucuadlioiie  Frage  ; 

M«  itnj.  * 

WOBTEMBBBG  (malaon  royale  de).  Chef  ac- 
■el  :  Ckarkt  l"  Frédéric- Alexandre,  flis  du  roi 

'fillaumr  l",  mort  le  25  juin  1864,  n«  leemars 
H";/,  chef  i II  régiment  de  dragons  russes  .Nijni- 
«'  jOrod  cl  du  C  rég^itnenl  do  busKirds  aulri- 
^•ens,  appelé  au  tiuue  ù  la  mort  de  non  père, 
uni  le  13  juillet  IS-iO,  4  la  Kninde-duchesso  Olaa- 
leolaewna,  née  le  M  septembre  18122,  fille  de  reu 
Htperetir  Nicolas  I-. 

^fpurs  du  roi  :  |*  du  premier  mariage  de  Gnsl- 
' me  .ivtc  fa//i(Tinf-l*au!own*,  fille  do  l'cni|i.  - 
ur  Paul,  mono  le  9  janvier  1819  :  la  pniicfsso 
«Tfc,  mariée  au  comte  Alfred  de  Neipperg; 
nacMi  troisième  mariagcaveci'itHdne.-  les  prin- 
Ca(/i«rtn«-Fr6dérique-Clurlott« ,  Dte  lu 
•odt  1821,  marié«  le  20  novembre  1845,  à  MO 
iuin  le  prince  f><!dén'e-Ghtlln-*afUle.  M 
sriiiit-Wilhelnnlne-Henrictta,  IMlMa  M  pnilM 
rmann  de  Saxe-Wcimar. 

•WHTZ  (Charles- Adolphe),  chimiste  français, 
mbrerie  l'Inslilut«td«V'Aowiéoiiede  médecine, 
'1  ■Mrasbourg.leMaOTCnbrelSn.  Ot  ses  classes 
SjBiuaa  pcoMitttt,  pab  indla  ta  miaKiM  à 


1.1  F:icull4 de  Ottte  ville,      il  fu;  cliefdej  travaux 
chimiques  de  xissi  1844,  et  reçu  docteur  en  1843. 
Venu  a  Parti,  il  y  devint  préparateur  du  cours  te 
chimie  on^anlque  de  la  Faeiuié  (1846),  chef  dei 
travaux  chiiBitnies  à  l'Scole  de*  artsel  maourac- 
tures  [1846-18&I),  agrégé  (I84T),  professeur  à 
rinililut  agronomique  de  Versailles  (1851).  et, 
apn'-s  U  retralift  de  .W.  Dutnai  et  h  mon  d'Ortilj 
(I8.i:i-I8b4),  titulaire  de  leurs  deux  chaires  réu- 
nies BOUS  le  nom  de  cours  de  chimie  médicale. 
Élu  membre  de  l'Académie  de  médecine  en  I8S6, 
M.  Wuriz  a  fait  en  outre  partie  du  Comité  d'ky» 
gitne,  de  la  Société  chimique,  dont  il  derint  se- 
crétaire, de  la  SoeiiMé  phlinmatique,  etc.  Nommé 
duyeu  de  la  Kaculté  do  médeclnv  en  1866,  il  s'est 
fait  remarquer  à  la  fois  par  sa  fermeté  et  sa  mo- 
dération, lors  des  troublaa  excités  parmi  les  étu- 
diants par  les  dénoncialkos  portées  au  Sénat 
contre  leurs  meilleurs  professeun  {I867-I868).  Il 
donna  sa  démission  de  doyen  «n  avril  t87&,  et 
fut  ri' mn>f,  lo  1"  août  suivant,  professeur  de 
ehinuc   rKiDiquc  A  la  faculté  des  sciences.  En 
juillet  iH6o,  sur  la  désign-ition  de  l'Acidémie 
Oas  admees,  il  obtint  le  prix  biennal  de  10000  fr., 
iDititué  par  l'emoereur,  et  en  1878,  la  grande 
médaille  «  Faraday  »  de  la  S^xletè  royale  da 
Londres.  En  1867,  il  a  4té  élu  aicinbru  de  l'A- 
cadémie des  sciences  (section  de  chiiDie),  tt 
remplacenieul  de  M.  l'clouze.  Uéroré  de  la 
gion  d'honneur  lo  il  décecabre  IKàO,  et  promtt 
officier  lo  24  janvier  1863,  comme  memnro  do 
la  section  française  du  jury  international  de 
l'Eiposition  universelle  de  U>Qdres,  il  a  iti  fltït 
commandeur  le  11  aoAt  IKii!'. 

Auteur  d'un  gr.'ind  ti'imJfrr"  d^  décu.ivertes  en 
cli;mie,  M.  Wuriz  i  'uit  i  -£;h'l  'l  lmporlants 
Mémoirei,  sDiérés,  depuis  Ig'l'i,  dan>  ks  Annales 
de  chimie  et  de  physique,  et  dans  le  Ai'penoire  de 
chimie  pure,  qu  il  a  dirigé  depuis  1858.  U  a  publié 
&  part  :  Jfémoirf  sur  les  aamMio^s  e«n^>ositt 
(1850);  Sur  l'Intalubriti  àttrMdus  prm  enant 
det  disuVtriei  (18S9);  lefOfW  de  phil'isimHif  chi- 
itiii/uc  IIHu^,  iu-8);  rroile  «Wniïmaii  i-'umie 
mtfdicttle  (1864-1865,  3  vol.  in-8,  avec  fig.; 
2*  édit.  1868-1875,  2  vol.  iD-8);  Levons  élémen- 
taires de  chimie  moderne  [\Hti6;  3*  édit.,  I87i>, 
tn-18);  enfin  un  important  Ôi'cdonmitrs  ét 
chimie  pure  et  appliquée  (1868-1878,  3  vol. 
1,-rand  io  »,  .ivi'c  fiK  >  :  I  fnirwfuction  en  a  été  pu- 
bliée sp]  iiTi  rjiciii.  .  s  ij'i  c"  litre  :  Histoire  <lr» 
doctrines  chimiriuei  (18iiH,  tir.  in-8|;  la  Théorie 
atomique  (1878,  iD-8)  ;  Trai'f^  de  chimie  biolo- 
gique (1880,  r*  partie,  in-8)  :  des  discours,  des 
éloges,  etc. 

WtntZBACH  (Constant),  poète  et  îi  I  liograpbo 
allemand,  né  à  Laybach,  en  Mvr  <>.  :,>  |j  avril 
1818,  fils  d'un  jurisconsulte,  étudia  debonue  heure 
le  droit,  s'engagea  comme  volontaire,  en  1836, 
dans  l'infanterie  autncbiennej  fit  partie  du  corps 
d'occupation  de  Craoorie,  puis,  se  trouvant  ca- 
serné  i  l.emberg,  obtint  presque  en  même  temps 
lo  K''^''"  'ifiilenant  et  lo  tli|iMmc  de  'Jncleur 
çii  ;  h:]i;sii;'.liia,  ICii  iS',4,  il  ijuitUi  le  -■••r»'ici',  et 
firit  un  emploi  i  la  bibl  oth^rjue  de  la  mémo  ville. 
En  1848,  il  fut  appelé  A  la  bibliothèque  devienne 
et  aux  archives  du  ministère  de  l'intérieur,  et  crï&a 
UM  bibliothèque  administrative  dont  il  demeura 
dirastaor. 

Trî-s  ver»/  d.'in*  Is  lani^ue  polonais*  et  dsns  le» 
ln^,J^l'ïS  skiïsi,  ^i .  V.'rjrzhar:i  s'CFt  fa,l  uni",  iluu- 
ble^répulalioo  de  .tavint  et  de  poite.  Ses  pre- 
miers poèmes,  insérés  dans  les  plus  Importants 
recueils  de  l'Autriche,  sous  son  prénom  de  Con,- 
ttant,  ont  été  ra.ssemblés  sous  le  titre  général  de 
JfoKiioiM  (Cracovie,  1841).  Il  donna  ensuita  : 
Vn»  rUkmortê  (Voo  finw  Tt  ftriwMtiwtt  ««Bina- 
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sUdt,  1850;  V  édil.,  Hambourg,  1857);  Aopo- 
Uon  (1861);  I«  Page  de  l'empereur  (der  Pa^e  des 
K&itera;  Dusselilorf,  ISo^i);  Perlet  {Gemmta  ; 
Hambourg,  I8i>b);  Cam^rs  (Came«D;  Duncidorf, 
I8ô6) ,  etc.;  puis  un  ourrage  humorisiique  qui  fil 
grand  bruit  :  Parallilet  (ParaLleleo;  Leiptig, 
1849;  3*  édit.,  18.S2).  Parmi  ses  travaux  de  cr:- 
lique,  d'archéologie,  d'histoire  et  de  tcience, 
nous  cilcrons  :  Éitmenis  de  géométrie  (Lemberg, 
1843);  Proverbes  de  la  Pologne  (Sprichwarler 
der  Polen;  Lcmbcrg,  1847;  ï*  édii. ,  Vienne, 
185^);  Chants  populaires  de  la  Pologne  (Volks- 
lieder  der  l'olen;  [.emberg,  in\e>)  ;  lei  Égluei  de 
Craeorie  (die  Kirchen  der  Sladt  Krakau;  Vienne, 
1853);  Coup dCa-ilbiblioijraphique et  lialitlique tur 
la  littérature  de  l'eminre  d'Autriche  (Bibliogra- 
phisch-sUlistische  Uebersicht  der Literatur,  etc.; 
Viennr,  18îi4;  ij'  Mil.,  1856);  Dictionnaire  bio- 
graphique de  l'empire  d'Autriche  (Vienne,  1856- 
1879,  t.  1-XXX1X|,  livre  capital  embruasani  les 
personnages  des  vingt  liaiiunalilés  dont  se  com- 

S ose  l'cinpirc  d'Autriche,  et  qui  lui  valut  le  litre 
e  baron  en  1H75;  Joteph  Hmjdn  et  ton  frère 
Hithel  (Ibid.,  tH61);  Étude  binyraphique  et  ui- 
nèalogique  det  llaptbnurg  (HaUsburg  und  Habs- 
burg-Loihrinçen,  cic  ;  Ibid.,  1861);  sans  compter 
diverses  publicalions  de  circunslance  et  des  ar- 
ticles Tuurois  aux  recueils  pt^riodiques. 

WUSTENFELD  (Henri-Ferdinand),  orienUlisie 
aliolDatid,  né  il  Mundcn,  k  ai  juillet  1808,  Al  ses 
classes  au  lyct-e  de  Hanovre,  et  nbondonna  la  théo- 
logie pour  l'élude  des  langues  orienlales,  qu'il 
étudia  à  l'univursit'i  de  Berlin.  Reçu  docteur  en 
philosophie  à  Gœtiingue,  en  I8:n,et  privat-docent 
l'année  suivante,  tl  y  devint  bibliothécaire  en  1838 
et  professeur  ordinaire  en  IHôB. 

On  lui  doit  de  nombreu'^es  éditions  de  textes 
d'ouvrage»  ar.\lie5,  entre  autres  :  Liber  conciitni- 
tatis  noininum  (Gœtiingue,  1H32);  Libtr  clastium 
virorum  qui  Knrani  it  iradilionum  cognilione 
«Tcr(lu<-run(,  de  Abn-Abda)Iab  I)ababis(Ibid.,  It)33- 
1834);  Spfe\mtn  f<-totaW  (lbid.,1835);  TabuUe 
qiurdam  gengraphicr,  d'AbulTeda  (Ibid.,  IH35)  ; 
yitx  liluitrorimi  rirwMw.d'Iliii-Challitan  (Ibid.. 
I83.i-I850,  parlies  1-13)  ;  lliitoire  dtt  Cnplei,  de 
Makrui  (GpJchiclilederKopK'n;  Ibid.,  lH4j);Jfo- 
nuel  de  l'histoire,  d'lbn-Coli'll>*(Haadbuch  der 
Gcschichle;  Ibid.,  I8.'iO);  Chmniquet  de  la  iUle 
de  la  Mecque  (ChronikenderSiudlMekka;  Leipiig, 
1857-I8t'l.  4  TOl.);  l'ii  d<'ifahoinel,d  Ibn-Hischain 
(Leben  Mohammeds;  GœtliiiKue,  1857-1860, 3 par- 
ties); la  traduction  du  Synaiarium  ou  Calendrier 
des  chrétiens  copies  (lK>lha,  1879),  eic.  Comme 
ouvrages  nrigmaux.  nous  i:ilofous  :  ^cademici 
arabft  et  leur*  profcsirurs  (die  Akad.  der  Araber 
und  ihrc  l.ehrcr;  Gœtliitguc,  1837);  histoire  det 
médecins  et  naluralisiet  aralxt  (Gescbichle  der 
arab.  Aerzte,  etc.  ;  Ibid.,  1840),  etc. 

WYATT  (Maithew  Diobt),  architect*  anglais, 
niS  en  I8Î0,4  Howde,  près  Dcviies,  où  il  a  i\6 
élevé,  entra  à  seize  ans  dans  l'atelier  de  son 
frère  ainé.  Th.-N.  Wyatt,  et  remporta  un  prix 
de  dessin  k  la  Société  d'architecture.  En  U44  il 
visiule  continent,  oii  pemLint  deux  ans  il  étu- 
dia les  antiquités  et  les  uionurnenis  religieux  de 
la  France,  de  l'Allemagne  et  do  l'Italie.  En  1848 
il  fut  charge  de  la  restauration  complète  du  théitre 
d'Adeluhi  à  Londres.  L'année  suivante  il  lut  à  la 
Société  des  Arts  un  compte  rmdu  très  impartial 
de  l'cKposition  de  l'induslric,  qu'il  venait  de  vi- 
siter 4  Pari-^,  et  appelé,  en  1851  ,  à  participer 
aux  travaux  de  la  commission  royale  de  l'Exposi- 
tion universelle  de  I8,M,  il  y  rendit  de  véritables 
services.  En  1855,  il  fil  partie  du  jury  international 
k  l'Kiposiiion  uaiverselle  de  Pans.  M.  Wyatt  a  été 


décoré  de  U  Ugioo  il'baueu.  -IIhki 
Londres,  le  21  mai  I81Î. 

On  lui  doit  de  Ikiui  ouvrifts  ttiiit/fK  1k 
que  :  let  Artt  indiutrifl/ 1»  ui'wùJiiW 
ituslrial  arts  cf  iht  niwunli  ooiri.  \ti. 
160  planches,  impriai  eo  or  et  n  «kr^  Il 
Uota'ique  giomitriqut  iu  najniydk'iim- 
trical  mosaics  of  iIif  iii>UI<  >pi;  iCI, t)^ 
chesj ,  d'après  des  ilei-iw  nmrà  ttimt 
d'iuuie;  Ut  MHa\ii  el  Inin  Mnuilioini 
and  lU  artislic  deiiga;  iO  ji  dl:  a  prt 
feuille  de  Ynit  àtfilmt*Sikài»ftmi 
iht  crintil  pattce  aad  ptk  atjilEAi;^». 

série),  palais  qu'il  a iUc«:«  «{nottftte 
iVofe*  d'un  ardiùetlt  m  Etftç^i  u  IriJ*' 
nole-book  in  Spain,  ISIJ).  Il  i  fiMtift». 
en  1855  :  l'An  dt  filM  dliw.  inir»» 
fW^OM  d<  Sydrnha» ,  <«.,  <U  ^ 
mention,  el  à  l'tipojiîioD  mitofi*  k  *" 
CoMr  des  fcureaiuilf  i'«(J»t««iili«fa«4'W" 
OEii-de-Btru[,  MaûoH  i  Mkik 

WYLD  (Williim'i,  peiûlriuifiiB.iH!» 
dresen  1806,  eouiil'iboridusIiiflNMt 
fui  attacbé  comme  cbtDwIitf  u  oa*< 
Calais;  ce  fut  sloriquilo»aatMji-»a> 
relUste  de  celle  ville,  Loan  TiiUil  l»w 
influence, i!  s'idoaineicluiiunKttiiP»^ 
11  voyagea  eu  Allenugoe,  in  lui» 
géiie  et  U  Palesiioe  et  t'im  M  i  (m  ip 
depuis  1 833  lut  Stloei  de  wtie  Tiit 

Nous  citerun»  p«xiiii  le»  omtrnBiK.»'' 
M.  Wyld     Pi«jeiftfe«ijIrtif  l(aJl 
de  renist  (18(9)1  ilgrr  (1011.  Wf»"*"" 
lifM  pour  la  TtrrtStiM  ilU?,  .M 
Halte  des  conlredoiidieni  (IWJ:  tm/ndu 
(1850);  Paul  du  Cari,  On»\m. 
de  Rome,  Msatet  i  ('«iwilfiil;  1*^ 
(o  rilk  dt  Fouskfi  {mVr,  Im***»* 
(lf.6'J),  au  Musée  liu  Uutatow;* 
Jfiian,  Camil  d  l'ome  (18;8l,  I»  i»"" 
Arméniens  i  IViiuf  |IM01.  «•  fc*"*'* 
cadifflie  des  beaui-aru  d  imutic  i  ' 
tenu  deux  médailles  ta  m  «     *,  ^ 
décoration  d«  la  Ug-ion  dtMOiUtf  a'i)'' 

WYSOCKI  (Josechl,  Kinif»' P<«*' *  ' 
1809,  dans  le  gouiernenienl  it  Wà.kr 
étudds  au  collège  d«  Krteni(iiiee,<(in.*-B 
dans  l'arioée  du  i«ia«iM  di  F«li(K.Ua» 
au  corps  d«  rarlillerie  el  tt  di*W*l*'" 
umpagne  de  18;il.  ClitHéd(M|qX'l«* 
France,  oi  il  cooMcr»  pleMOW»** 
eiil  4  l'étude  apprvrtondiedel'tftaiiBAlP 
avoir  été  ompluyé  ï  la  badaie  4i  M«» 
Toulouse,  il  piisi  à  l-Joile  d'aBk*»*» 
11  publia,  en  poloati,  n  |Mpi(dr(*<* 
toire  (Paris,  l(H2,  î  id),  puiito**"** 
d'infanterie,  de  eataifri*,  ife*^  * 
Complétant  son  efiwIpmsHii  («f  li"*' 
faistit  ea  inèase  temps  pou  iestof* 
Ui-i  estimé  du  ja^a  «optieii»  H  ^ 
s'éuil  afiihé,  d<s  l'onuine,  1 4>ie*ii«;* 
tiijue  polcoaiM.  l'eadant  M  V iia.»  * 
il  flia  San  »*jouriCn«ir.<.liinM(«»*^ 
il  se  rendit  en  Hoogr.e  lup*  il  IwJ'-* 
manda,  lan*  lobîeiur.  l'iii»rj«i«  • 
ua«  légion  polonaise.  U  piitfiî  p^** 
taille  de  Comom  (î6  »rn!\  lui  aW  *P 
de  général  Une  griTt  wlid»  l>s,-te«l» 
ralUe  4  la  bataille  de  Tenmv»;  au  '  ^ 
rétabli,  il  couvrit  U  reimu  ij  pf"*** 
surreetionoel.  U  lHioitlM'i.  ilf'»*'* 
la  frontière  de  Tuiquie.  U  P)*-^  i 
Kutoia  avec  tossulh,  ûemliaÉi,  « 
U  partit  pour  l'Angleiefre;  d<  U  il  ***  j  j 
«u  comaienc«iaeol  ie  isii.  lidW*  ' 
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d'OrieiU,  un  grand  nombre  de  ses  corn-  «ne  légion  polu:iaisL\  Il  prit  part  encore  i  l'insur- 

3«  l'enToyèronl  à  Conslanlinoplc  avec  do  rectioii  polonaise  de  IHù'i.  puiH  revint  à  l'aris.  — 

pouvoinjiour  reprémttr  aupru  du  Oivan  Le  gtaèral  WvMciu  esi  mon  dans  coite  ville,  te 

«Ut  «t  IM  dntis  de  la  Mogm  «t  ItroMr  SI  déctabn  IBM. 

Y 


"KS  (tdrnond-Hodgson),  romancier   an-  [ 
m-  à  Londres,  en  iuiltet  1831 ,  est  lils  d'un 
.  11  entra  dans  l'ailministration  des  po'itps,  | 
c'ipf  de  burnau  et  donna  sa  déini2.ïioii  on  ; 
pour  M  Gon5acrer  entièremeat  4  la  liitëra- 
11  aUli  «n'StiMtei»  M  y  i(  4«»  «eaft- 
I  nr  U  lilMiitura  ncbiH  M  w  Teioiir  & 
es  ran<la  un  jouniM  bebdodwdalra  If 
(  (the  World) ,  qui  ne  tarda  pas  à  ae  faire 
ci:  dans  la  presse  aiifflaise. 
nu  ses  romans  'Xi  iiciuvclles  d'une  reraar- 
e  originalité,  il  faut  mentionner  :  Uex  lieux 
it  et  Uurt  habitués  (My  liaunis  And  their 
iDIers,  I8à4);  Après  les  heuret  du  tturmu 
«fflee  houf*,  1861);  ta  Bridf  sur  le  am 
m  M  bemeu,  IMS)  ;  Kn  baisant  tesverijes 
ne  Ihe  rod.  IKfifi);  Terre  enfin  (the  Bnck 
i,  lKbS|,   •Wiufrnfie  riM  port  (Wn'cked  in 

I  Kli'l)  ;  )f  Hon  )M'i!(A  Hii,-hled  WrOnfl,  IRTO}-. 
tilades  du  dncii'Mr  tVaùiwrights  (I'<"1J; 
ne  de  Nobody  (1811);  le  Drapeau  jaune 
Mlow  HaRK.  im):  lf  Glsi»tmmnt4»{tttÊ 
vlÎDg  swori,  IS74K  etc.  Il  a  eonatx>rj  au 

fenrAoiHid,de  Dickens:  a^i  nrtihi  Sews, 
mpU  Bar  JToOttnittf ,  au  yew-  ïnrl;  lltraH, 
Comme  critique  tiiéitr.il ,    M.    Yri'.i  s  ;< 
1(1  Vie  et  la  corrtspondnncr  de  ('.  Ha- 
i'oint',  célèbre  acteur  de  Londres.  ' 

AMES  (Frédéric- William),  peintre  angUbi, 
déeeoibre  1836  à  Taganrog,  portde  la  owr 

iT  (Russie),  où  son  père  était  consul,  vint 

W.  à  l.onJres  oii  il  reçut  les  prcmirref  no- 
'le  dessin  et  d'analomie.  En  ]HU1,  il  alla 
>iic,  entra  à  l'Académie  des  bemu-aris  de 
•ice,  et  de  retour  à  Londres  di  lnit.i  ;i 
annuolte  de  1869  par  un  tahle.iu,  l'Aim 

II  adOODé  depuis  une  série  de  iOLlr"<  parmi 
tHas  nous  citeivns  :  la  ToiltUe  (1862);  l  En- 
ï  de  tir  Thomas  More  avec  sa  fiUe,  après  sa 
mnalion  à  tnnri  (18(>3)  ;  la  Heine  mal- 
tte  WSG'i):  Il  Hi-ine  Elisabeth  recei  nni  rf.'.c 
tsadextrs  franniis  {a  nnurelle  du  inntsin'rr  | 
Saint- Harlhflemij  (1866);  t'A'.tr'yn-  de  !i 

nalinn  (1807)  :  l.tidij  Jane  tlrr;/  tlnm  In 
df  Undres  (lB(i8J  ;  let  Jaeobilcs  (iiytlifs 
■  î  k  Jtoebwp  Mnty  4t  lat  tnfank  de 
«     (1811);  If  CAfHU'n  de*  iwfs  (1873)  ; 

omi,):  Campo  ti-i  S.  S.  ApostoU, 
'  ,  «i  à  l'Kiposition  universelle  île 

Amij  iloiijor/,  l'nur  les  Pauvres,  le  /Vr- 
T'i/iot  dtt  jour.  M  a  éli-  nommé  associO  de 
cmie  royale  de  Londres  en  I8i>6  et 
ratiuilaiit,  lalBjnialSTB. 

<  (Edmond-Charles),  peintre  et  graveur 
'^r  nù  à  Paris,  en  1836,  éladia  la  gravure 
•'■s:;in  et  so  (Il  (fal'orfl  connaître  par  des 
•iliilemcnt  IraUi's,  cr,T..-fcs  Van  der  Meulei, 
on,  Anastasi,  .l.-K.  M  JIat.  etc.,  ot  par  des 
Wflet.  Il  Si  égilemem  l'.iit  preuve  d'un  ir^j 
i  talent  de  paysagiste  dans  les  tableaux 
't*:  On  Chemin  A  réUtu  (18S7):  iff  0nIi«* 
Mrm  en  1870  (IRIO);  Bords  de  ta  Seùte 
•'  «nntereau,  tes  Alouettes  (1873)  ;  Un  Matin 
Bras  de  Seine  (1875)  ;  la  Seine  près  de 
n  0816); ie  Morinà  YiUien  {Wl),  Avant 
i<*  (IBlà);  le  «sf  dfHoMtffuy,  Bwnlt  4f  ta 


Warne  (187!)):  le  Canal  de  la  VîUelle,  hiver  de 
1879-1881)  (1880),  etc.  N.  Edmond  Von  a  obtenu, 
ooiniiiu  graveur,  deux  midaiUos  en  1873  et  en 
!87'i,  et, comme  peintre,  nma  8*  iiiédailleeBm& 
et  une  3'  en  1879.  * 


TBHDIS  (Sldhw]^.  Vof.  Donu. 
yOinia.  Toj.  BatMAii  (VountS. 

miAim  (Chartes- Emile),  HttéfileiwfiRntaia, 

né  i  Paris,  le  5  décembre  i&i,  d'une  bmifle  ori' 

gin.tirc  dT,>p'.grie,  sulflt  k  la  fois  la  carrière  dea 
arts  et  celle  du  l'administration.  Attaché  au  ml* 

nistf're  d'Rrat,  îI  fiu  nommé  insperleur  de<  .isiles 
impjri-Tux  et  eiisiiilc  uiijn'L-i'jiir  df  l'Oiiurii.  Il 
ef>ll;i[i.:>rait  en  même  tenipH.  à  <livi:r5.  journaux 
:ll.;  ilr<  s  français  et  i-tranKers.  Lors  de  IVxpëiJiiion 
de  l'Espagne  contre  le  ItartM:,  &  U  Tki  de.  1859,  il 
rat  ebam  de  aoim  l'aratéa  espagnole  et  envoya 
au  Monde  stêsutré  nne  suite  de  dessins  et  d'artictéi 
sur  cette  campagne.  Il  renonçiialnrs  .i  s\  position 
officielle  pour  se  hirer  i:iui  fiitier  :ni  jnar.-..ih.'<me. 
1,'annéc  snUante,  il  lit  avuc  lei  luli'-'ii--.  ';l"<.  Mrii- 
j  ;i|.'ne<  île  Sicile,  des  Mirchei  «  t  d.-  !'■  iii:V.rîe; 

revenu  en  Krance  après  de  longues  etcursions,  il 
devint  diraelaitrda  la  partie  .irtistigno  et  rédacteur 
en  ohefdu  Mondé  ittustr^  qu'il  abandonna  en  1870. 

11  a  été  nommé,  en  juin  186^,  commandenr  de 
l'ordre  d'Isabello-la-Catbuliquc  et  décoré  de  la 
Légion  d'honneur  le  9  amlt  1877 

il.  Ch.  Yriarle,  àp;i:l  >'jn  ac'.ivi-  colLiboralion 
au  Uonde,  a  écrit,  sous  son  iioiu,  ou  sous  les 
pseudonymes  de  Junior,  de  jfarr;iiijr  d'.-  Ville- 
mer,  eii:.,  au  Figaro,  au  Grand  journal,  à  la 
Vit  parisienne,  etc.  Il  a  publié  en  volumes  :  la 
Société  espagnole  (1861,  in-18);  Sout  la  tente, 
so'irenirs  du  Maroc,  récils  de  guerre  et  de  voyage 
ilHCi,  in-18,  ilhistn;  ;  ir.i  Cercles  de  Paris 
il8'Z8-1864i  (1864,  gr.  iu-8,  avec  grav.);  Pari» 
grotttfu,  M  HUMUi  df  ta  ma  |lBib-1BB3] 


lOroK  fCfaarlotlft-iaerie),  femme  de  telttee  »n- 

«laise,  née  en  18)3,  est  fille  d'un  nagistratdtt 
lampsbirc.  i  :ile  s'est  Ml  eonnatire  par  un  grand 

nombi  o  de  piihliL'alious.  romans  ou  ouvrages  his- 
toriques et  reli^ieiii,  dont  le  succès  cst'attesié 

fiar  de  nomi)reu«"s  éditions  et  traductions  en 
«ngues  étrangères,  principalement  en  franç.cs. 
Elle  contribua,  en  outre,  à  favoriser  et  «  soute- 
nir de  ses  deniers  diver<es  œuvres  apeal0li<|UC8, 
comme  la  construction  d'un  collège  de  miaiion- 
niirc*  à  AiiL-ktarrl  ;.^ii<1ralie). 

On  ciic  p.îrni!  5'>s  ruirians  :  Vlh'titier  de  Red- 
(hlH'-  Terrasse  de  Dijnernr,  la  Chaîne  de  mar- 
rjuti-iifs,  la  Jeune  belle-mère,  le  l'elit-Ouc,  le 
CuUier  de  perles,  la  Colombe  dons  te  nid  de 
r«^la,  k  Lion  captif,  Violette  (Heartsease) ,  U 
livre  for,  Kenntth  ou  l'arriire-garde  de  la 
grande  armée,  etc.  Dans  le  genre  hisloriijiie  elle 
a  donné  :  Pnnre  et  page,  histoire  de  la  dernière 
ciM.side,  lis  /|mi\  d'itrij/('(f rrr.  Cuittc  de  /'/in 
luif'-  anziennf ,  du  i«oyen  ige  et  \nr,d-'ri\f.  H^tits 
d'histoiri;  ijrecque,  lièrits  d'bisliuie  d  Angie- 
terre,  etc.  Enfin  l'œuvre  des  missiun.s  lui  doit  : 
Histoire  des  missionnaire*  anglais  (18*  IK  Vie 
da  J.'C.  Patteion,  Mqut  attiiiiomMurf  df  ta  ÊU- 
tanéfie  (1873,  3  vol.),  etc. 
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(même  année, in-«,  38  grav.;  2* «.'(lit.  I868,in-I8); 
let  Portraits  parisiens  (1860);  Goya,  jia  vie  et 
son  œuvre  ^Ih'OT,  in-4,  avec  pl.);  Xouvtaut  por- 
traits parisiens  (1869.  in-I8);  ies  Portraits  cos- 
mopolites (IS'i).  iii-18);  les  Tableaux  de  ta  c/uerre 
(1810,  in-8)  ;  les  Prussiens  à  Paris  et  le  18"  llars 
(1871,  in-8):  Campagne  de  France  18(0-1871 
(1871,  in-R*;  Us  Princes  d'Orléans  (1872,  in-8, 
portraiu)  :  le  Puritain,  scènes  de  la  vie  parisiciiDO 
(1873,  in-8)  ;  la  Vied'unpalritiende  Venise  (IST'j, 
in-8),  couronnée  l'année  suivante  par  l'Académie 
française;  Botnie  et  Herségotirte  (1876,  in-18), 
souvenirs  de  voyaRo;  Venise  (1877,  in-4,  avec 
(rrav.);  les  florâs'de  l'Àdriaiif)ue  et  le  Monténégro 
(1877,  in-4.  avec  (;r«v.).  II  a  traduit  de  l'upa^ol 
plusieurs  écrits  <l'uuteurs  anciensou  contemporains. 
Alarcon,  Antonio  de  Trueba,  Kernandcr  y  Gon- 
zalez, etc.  M.  Yriarie  a  exposé  plusirura  foi»  au 
Salon  des  arjuarollns,  soit  d'après  des  croquis  de 
Tûvago,  ioit  d'aprù'S  Goya  (lHli7-1868). 


YSABEAC  (Victor-Krédéric-Alexandne) .  méile- 
cin  et  agrounmi-fninçais,  né  à  Kuiien,  le  H  mirs 
1793,  de  la  lamillf  des  membresdu  Parlement  de 
ce  iiotn,  e.sc  le  flis  de  Cliiudo-Alexandre  ïsabeau 
le  conveiitiannel,  raoït  en  1831-  A  douze  ans,  il 
suivit  soji  pire  en  Belgique,  fit  ses  éludes  à 
Lièi^e,  l'rit  ensuite  le  grade  de  docteur  en  méde- 
cine et  revint,  quelques  années  après,  à  Pari». 
Kn  1813,  il  s'enrtila  comme  volontaire  et  tn 
blessé  &  Monlcroau.  Il  s'occupa  ensuite  ,1  la  fois 
d'études  agricoles  et  littéraire:;,  et  écrivit  des 
contes  et  des  chansons,  dont  il  publia  un  petit 
volume  sOus  le  titre  de  l'Aiguillon  (1831).  Pen- 
dant l'épidémie  de  1K3'2,  il  se  st^alii  comme 
docteur  en  chef  du  quartier  Popincourt. 

Depuis  lors,  M.  Ysabeau  s'est  appliqué  k  l'éco- 
nomie runile.  Outre  de  nombreux  articles  d.ms 
les  feuilles  spOciules,  il  a  publié  :  Entretiens  sur 
la  inint'ra/0!;i>(.Slrasbourget  P.irîs,  1837,  in- 18). 
dans  la  cnlieclion  intitulée  Maitre  Pierre;  Guide 
manuel  de  IWpicier  droguiste,  ou  Traité  des  sub- 
ttatues  simples  et  compostes,  de  leur  râleur  et 
rfi-  leur  préparation  (Paris,  1827,  in-lî;  dans  la 
mliothèque  industrielle);  le  tome  V  de  la  Mai' 
son  rustique  (1838,  in-8);  le  Jardinage,  ou  l'Art 
de  créer  et  bien  diriger  un  jardin  (|8ô4,  in-I2); 
Ltront  itémentairtx  d'agriculture  [\HôT ,  in-18), 
pour  l'cns-;içii(;m(.'iit  primaire:  le  Jardinier  de 
tout  le  monde  .  le  ilitlecin  de  la  famille  {\HU^);En- 
tretient  familiers  d'un  instituteur  sur  les  irutttes 
nuùib/rt  (18r>ll,  in-18);  Cours  d'agriculture  pra- 
tique (1800  18132,  lomes  l-IV,  in-18);  llistoirenou- 
velte  populaire  de  la  France  (1864,  in-18)  ;  Cours 
de  U'gislation  c:>  ite,  industrielle  et  commerciale 
(18C6,  in-18);  C'fur*  'i'^cononii>  rurul^  flStiS, 
ln-18);    ïraiti  pratique  de  jardinage  (1873, 
in-I«) ,  etc.  Il  a  dir.h'é  en  Bels.uuc,  la  Sentinelle 
des  campa^ni's,  cl  -.ute feuille  en  langue  populaire 
intitulée  :  le  Packettr.  ou  le  Fermier.  Il  a  élé  un 
dis  priDCipauj;  rédacteurs  de  la  Revue  rillngeoise. 
De  1848  1  IH.ill,  il  a  fourni  une  di/ainedepebts 
Tulumes  a  la  Bibliothèque  agricole  de  l'f  n«yc/o- 
pfdte  populaire,  publiée  sous  Je  patronage  du  roi 
de»  Belges.  —  M.  Vsabi»u  est  mort  en  mai  1873. 


dans  son  départeintot  naul,  It  dm^  ir 
13  418  suffra^.  iDth  I«  amf  i'hu  ii  :  t»- 
cembre,  il  fut  forcé  ie  if  tikfwoitif^i 
il  pssu  deat  ana<''r«.  In  IftiS,  tltmA* 
catiinet  du  prince  Kapolécn,  ilmiiuit 
l'Al^'crie  et  des  coluniK.  Ptti  Oli  li  di^ 
inspecteur  général  Je  ïimfmtne a ki > 
brairie.  —  Il  est  mort  à  i^irr»,  («6  4  >> 
le  15  avril  1873. 

On  a  dcU.  Tvan.  outre plwiiinfnlas 
l'histoire  naiurrlle.  la  isMecaiNAft:i 
Chine  et  la  presqu'lU  llùUiH(lWi,  iiAak> 
tion  du  vop^o  vtèatlé  it  IM  i  MMi 
d'abord  dans  Us  Mille  ti  m  raiiw;ltar» 
lion  dr  Chine  i  l»o3,  arec  X.CiJJmcrflK 
récits  U'ruielles,        î  ni);  titmm 
rA/R«  (18j&,  )o  l8l:  UtniadrUtm. 
in-18),  etc.  Il  a  fut  ntitie  de  11  MMlàli 
Presse,  oii  il  écriril  it  Sviltti^  tltutÈam 
.1V0C  H.  Ad.  Guéruuil.  jux|v'<n  Ifil 

VvAN  [b.tron  Ninoléi)ft-.tiexai)di4,  à 
précédent  et  lils  de  ruciu  àttfmtM 
des  Invulidi's  créé  ion»  m*l1as/m.t4af 
docteur  en  \m.  D'ubint  diinirpaBaHI 
attaché .  .«eus  son  wit,  va  liniièm  arii 
temps  qu'i  l'Iiépiui  duGfaMlJiiini.ilirW 
en  1830  vers  la  pntii;ue  cirik.  lin  mai 
que  sa  (liése  «le  A:<\ml  :  SurlrSi^àiép 

Upion  d'honneur. 


I     VVA.\  (Henri),  dit  ThéodoN  Hwn» 
I  liste  franwiis,  ne  i  MmIjh!1Ii«,  If  U"»J» 
(  entra  d.»»rs  le  journalisme  »  i'to  d»  '"'•Jjl 
ccitiiBJc  ré.lai'lfur  du  Petit  •'(•'•'''l'jjj? 
dpvint  le  cnrrespindaiit  i  PïH».  11 1  pcÉlH» 
qu<'s  roauiBS-.le  Jlfdrern  i  I»  CiririTItîHj 
la  liuchette  HiVnt  Hk:9.  i»  lil,;  («•wJ* 
.'  ,'1880.  in-181,  taJrmoircOr  CûtmMifi^ 
h  IMle  Miellé  [im.  in-t.  i"»^'^'*"* 
ri  pa-seiitcr  qutlijucs  prws  df  t***»»!  W" 
I  nn  pri'Vîoce  et  UD  Jfiini"  m  ciii]i*  «" 
tâiileaiu  :  let  SuHi  itu  Bovlnuri.rt 
avec  M.  Pierre  Zicwi>*  rrpnbennf 
\aiii>ni  (seiitefflitire  1880). 

VVKRT  (EuitJ'ne).  I'"*™'?' « 
M.irlv-îi^Ho7  |jeme-«t-Ot*f).  letSW^JJ 
fut,  !\c  INÏûi  1830.  srcn>U;l«d«l"5«*2 
des  bonne*  letlrci.  Eo  1831.  "J^ijn 
et  V  iiril  la  réJacuoil  «  clw  «J'î^.i 
Picardie,  dev^llu^,  i-Q  IBK.  fi"*/?*: 
fut  membre  it  l'^i^»^  .'L'iJZ^ 
SI.  ïvrrt  eM  mort  t  AoiW, 

Vu  i  ilfl  hii  <iiie)<piei  poéH»:  ff*'?'^ 
de  Molière,  les  hc<mté»xi>t'fn*^r^ 
Epitre  rnsnlisie  à  nn  offiiet  «  "JTT-* 
-    Ma  Ca:flr^ilDtalW^',»l 


II' 

(•.-; 

H: 
'•Il  • 
"il. 
. 

.-t, 


„ÎL^*'\-.^:.^®'*^*'.""')'  .méilecin,  littérateur  el 
(représentant,  ni 
étudia  la  meae- 
,      ,  .-.J  docteuren  1831>. 

Saire  , '  ,  ''''''  natuSe'à  l'École 
mé.Sd,  ,  *'."«''le-  Kn  1843,  il  fut  nommé 

«t  "I84G1  ï-  I- ,  .  '.'««""tioii  i  son  retour  guil- 
«eciionV  d«  mi)  -.'ï"  if ''.'■(^''.'^^''«'"".'^«^ 


yer  (l»30i 

lin  Bdilcau  i;i8+H.  . 
compio»  rendus  fn  »" 
bri- ;  Mvurt  poliliqm  l'"' '"■^.à^i* 

pK(,,v«;i8i:i;f*^»s!««^,  ■ - 

i  l  luirei  pièces  eiinlleM»'"*^ 


pour  la  Législative,  il  fut  élu,  '  fragcs,  i)  vota 


pic  français  i^i^^i^p*^' 

scnvil  ail  lian«ii  ^.^ît  « 
de  ITiire  le  neiain»  '^fTZé 
iniérdii«jeinB«le«S; 
rciiriJ  si  plice  au  Mf^'Th 
Kcvrler.  il  fut  «"«""«"Ï^Z  ,^,r, 
le  Haut-Rbm,  P^J^O^^^ 

lui 
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itfxareat. 


«TK-'f '"■' 
*ei!^- 
l(î:«:- 

■B).it.-  . 
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l'élection  du  10  décembre,  il  oonbatUl  la  politique 
•àt  rSlj|*«e,  al  «MM  la  wniidi  ét  aise  en  ac- 
«usUkm  du  BTMdeat,  fc  l^upaaiiaB  du  «Age  de 
BMM.  Maa  iMlu  &  rABMBUê»  UtUttini>  re- 
M  plwa  u  kuMwi  de  Cofanar. 

ïTCV  fAdolpbc),  p<inlre  frai.Mis,  né  à  Es:h- 
willer  (MomIIc)  ,  ea  1817,  vint  t  Paris  k  U  tin 
4»  Ml  daaiaa,  «t  4ti^ia  la  iNiaUm  chez  Paul 
Dehrocba,  ooainireaiant  aa  roa  do  an  |>arej]U, 
'[isi  !e  dMlinaiml  t  r^dminislralion.  Kn  18i3,  il 
lit  ua  voyagaen  Russie,  y  reçut  un  fort  bon  ac- 
ciK'il  el  en  rappc'fl^  iiri«»  s-îrii"  (te  tlfisins  pipr.v,^ 
iui  !S.il>.'ns  lia  tSiTi'tde  ISiS  S\n'r.  r.  _ir  lulé 
au  Saloo  de  IK42,  avec  un  portrait  du  Mme  Ance- 
iet,  U  a  dooné  «uccnslvernairt  !  It  Hrtmitda 
fiMral  Xrumayrr  (1844):  /«Immtv  âtJMat 
:  h  BalailU  df  KiMikoV  iXWSl',  ÏÏH  Angt 
i'if.u  \  \K,T,;  U  Premitr  ContW  âmemhml  les 
Alprt  (I8.i3),  au  paJa[»dp  0>inpifri!ne. 

Eu  I8Ô5,  U.  lvr>n  cuMiva  a  l'ilij-osiljLin  uni- 
verselle :  U  vMrkhal  \nj  soiuenant  t'arriirt- 
Mrdt  en  Ruitie,  grande  page  d'un  btl  «Ak  awe 
Itt  S4pi  pètkét  capitaux,  suite  de  dmilns  nter- 
prétis,  dvijjK  s  le  Dante.  A  la  <ulie  d'une  missinn 
en  Ciirucu,  oii  ii  fut  le  seul  artiste  envoyé  oft'xiel- 
liNiHMit.  M.  Yvon  e\pnsi  au  ?r:lon  rli;  1307.  In 
Prif  df  [(I  lourde  Ualakn,'!'.  l;i!)le.tu  i-i.nirii.ir»l-' 
pour  le»  galeries  de  Venailks,  ci  qui  Tut  accueilli 
comme  uae  dea  Mlaa  pafea  de  iliietoife  des  ba- 
tailles modernca.  CeHe  ctwm,  reitit  la  plus  po- 
pulaire de  l'auteur,  a  reparu  à  l'Expo<iiion  uni- 
rerielle  de   1807  avec   les  dcui  suivante  :  la 
Gortii»  de   Haliikolf,   !a  Courtine  de  UalakofJ. 
lUf  jifli  n^  r  .-uTiif  .  les  portraits  de  ¥.  «J  JfBi^  *<■- 
iinjKfilïiî);  la  llalaiUe  de  Sùiférino,  le  portrait 
dii  frtnrr  impérial  {imîW  ;  Mageitta,  EnoM- 
Kon  des  blesji'i  {\HC<i),  qui  a  fiiewè  aussi  i  l'Ki- 
positir  ri  de  18<)7.  un  l'orirail  anonyme  et  le  por- 
tja;l^.h-  ë.  CoMdiT.  de  l'Initilul,  dessin  (I8«41i 
lei  États-Vnii  d'.lmt'rKjnf         .  '.aMc  cnrapusi- 
tion  aUij(?onque  niée  l'i'e  p  -njr  un    iLl.f!  parucu- 
liw,)i.  StéwartiC/ne  Hat  u  LotutaiUiitoi>U,  Secrets 
d'Oot  (IMSi  mm  la  Ccmttttê  d*  Cûm,  Chunt 
4»  adftÉrim  l  nnduhoffm  (ia7i)  ;  faitnm 

(lan)}  M,  gmamw,  d«puié,  jr.  le  v 


■6  ■  ■ 
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ZACCOVE  (Pierre) ,  litléittetir  français.  n«  â 

Ikiual,  le'i  avril  IK17,  et  fils  d"tm  f  ffi.  ipr  d'infui 
lerie,  fut  i  ■  c-injm'j  enfant  de  Iroufic'  à  lu  stiilo 
du  r^gitutul.  et  11  fil  reçut  p.i>  moins  l  e»lucïlion 
Ulifer  SI  taire.  Il  eut  [Mur  pi-off*s<?ur,  à  Brest , 
IÇ.  Ëniile  Souvestre  et  dcbul.i  mjii»  son  inspira- 
liùii  dans  1,1  carrière  littéraire,  en  IH."t7.  cniniieraiit 
des  vers  tt  drs  notivolK"-  ilaiH  /«  I  iyi>  du  Morhi- 
lian,i.\usih'iire  Irreton,  l'Hermine.  In  »f '  i.  " 'ir.'- 
toniw,  etc.  Il  fil  jouer  en  mùmc  lernj' •  ■  '  [  l  tu 
fii'ce  ;iu  Ihfâtri-  ilf  ntfiU  Aunli--,  r  u  J'.l  inaiU 
mut  (lef,  L-  |i;il,i  1  .  iiMi  ii'.  .1.1115  cette  ville,  un 
volume  inmulo  :  l-.ptitfues  hxstoriqw*  delà  Bref»- 
gne  (I84.'i}.  Enirr  t  ilix-huilana  dua  l'adminU- 
liaiioa  des  postci ,  il  rint  ea  IMt  1  Pans,  où  il 
fut  atlai:|n-  n  |,i  direL-linii  générale. 

M.  I*.  ZaLCony  s  csl  f  iii  ru.Tnallrc  par  une  ac- 
tive pro<i.iciioii  fie  ri;im.iii-<  fi  iiilletnns.  On  cito  d« 
lui  en  V(y|iiiii.'<  ;  llislfiire  tirs  soeifl^s  terréttt,  fioli- 
liquet  et  rrligieiues  (I8i;.  n-iureila  édit. 
111-  '».^  Ut  Ouvriers  ttt  Pans  et  It*  Ouvriers  de 
Lnndrri  (1830,  2  Tol.).  avec  M.  P.  Kéval;  1rs 
Mémoires  d'un  mi  (|,SM  \  v<  t.l.  â'.i'C  .M.  do 
f'ciuiira»;  Murguerileri  Bxitnx  VI  v..l.),avec  M.  P. 
réval:  («  Dtrnier  rtudei-rmu  llUàt,  l  .voiy, 
it  Mdc  te  »A»Mk«  (I3S3>  3  TOl.)i  nrto  le 


(1879];  M.  Heari  Martin,  M.  Paul  liert  (IH80). 
Cet  affilia^  ao  ^  l'«n  î'est  accordé  à  louer  U 
Mieace,  ta  BODTnwet,  l'elTft,  une  tourbe  poii» 
»nte,  a  rej^  une  1"  médaille  en  une 
2*  en  18â&,  la  grande  médaille  d'honneur  eit 
18.^7.  bt  une  2'  mMailla  ea  1867.  Cberalier  de 
U  Li'Kion  d'houneur  depuis  Uti,  Il  1  piMK 
officier  le  29  juin  1867. 

,    rym-yttMJMXKV  (Anlelne-Jnsenh-Fran> 

cois),  astronome  français,  membre  de  l'Institut, 
né  A  Vendftme,  le  15  janvier  1813,  adopta  après 
IRîO  Ici  dfvctrine»  »»int-simonienn«s  et  partit  pq 
18  !H  pour  l  i  i-icnt  arec  Félicien  David.  Attaché  i 
r£««le  fondéB  auCaire  par  Lambert-Ber.ilrennt 
à  «iria  as  lan,  wtm  k  l'Csol*  «iBtnlftdaa  aria 
atmamllMttinam  tlMetolitliitleiîtfedliigé- 
nicur  eteil;  maLi  il  sa  tourna  vers  l'étude  de 
l'astrommie  et  entra,  comme  astronome .  à  l'Ob- 
servaloir**  en  1K'Ï6,  Mi  mf>re  du  bureau  des  lo:i- 
ffiludcs  dcauis  u,,:,.  il  j  .-lé  à  pluileurs  rppri^es. 
secrélaircdecct  étaljlu9âmeat.Klule  17  juin  1867, 
nambra  de  l'Aaadtaie  dat  aeieiuea  pour  nmplir 
ru»  dea  trois  places  noorelles  creies  dans  II 
section  de  géographie  et  navigation .  i!  a  rempli 
plusieurs  missions  scienliGques  en  Allemagne  et 
tii  Esp.igne  f  |  .iccnmpSi  de  nombrfin  et  impor- 
t:int5  Iravaui  il.-  tri.iiir,'  i!.ili:).T  k^uJ.' M.iue.  Il  a 
été  fait  clkertlier  do  la  Léuioo  d'honneur  en  18.S8 
«tjHiMMallieiaria  »  jnitlst  IMO. 

■. T*«B>Vlllarceau  a  mbUé  comme  ingénieur: 
TMarie  dt  la  tlabiUtf  des  machines  toeomotiref 
en  mouvement  (iKtl,  in-R)  ;  Sur  i  Établissement 
dei  arches  de  ponts  droits  (IR.'>:l,  in-4,  2  pl.),  et 
Ci.mmi-  ,\»tronome  :  Etudes  tur  les  e'tnilef  doublei 
(1852)  ;  Méthodes  pour  li\  d^lerminati-m  dts  or- 
bites de»  planète*  >  t  ii.  s  .  iméM  (1867);  TMorfe 
OfMiylifiiV  du  gyrLisro;/r  d«  foucsuit  (I8S5); 
honrelle  ncvigatxon  astronomique,  théorie  et 
pratiqui?  (1877,  in-41,  en  colliboration  avec  le 
li'jutoiiint  de  vaisseau  de  Magnac.  U  a  donné 
é(.'.i!emcnt  le  calcul  de»  éléments  Cl  épbèméridi»-; 
des  planètes  :  .dfiroea,  Hebts  Iris,  Victoria,  etc. 
On  loi  doit  la  aoostrvelioa  cte  pluataurs  inatra- 
aMoli  dg  préalaiaB.  tais  qoe  le  grand  é«|vala> 
Tial,lacai«ieai<fUian,a(0.  * 


ffiaia  (id.);  les  Mystères  du  vieut  Paris  \\f!:A  , 
le  l'ieiiz  Paris  (iKSri);  Irs  Plaisirs  du  roi,  Ir 
.Vouiciiu  Idri'jirjt'  des  fleurs  i'mi*nii>  niiin-.'')  ;  le 
.Vouirott  y'rtriî  (1836);  ie  1  vu  du  nrl  (18.'i7}, 
roman  chinois;  l«t  J>eil»  JloJ'i'Monv  !  siil,  in-18}. 
les  [frttuws  dts  talaeombet  (|K(>'i,  iii-V  ;  (et  Mys- 
li-ret  dt  Bkétr*  H»',\,  in-  'tj  :  0e  Jtotaa'd  Tisgguri 
SoHf(ltf&,  m  18);  le  Condumité  A  mort 
25  li^rraisoni)  ;  lu  Pixte  aneedoliqur et  pit- 
(i.r,'i.;ue  (î*  édit.  18  >7  ,  in-l«i  ;  le  Pih  du  fnrfai 
roman  (1867.  in-V  I  Histoire  de  ilnlernationalr 
(1871 ,  in  8)  ;  les  Drames  de  l  Inlrrnnttonatr  (1872. 
3  vol.  in-8);  la  Lanterne  roupe  (187lt,  in-i);  Vn 
Drant*  sur  Ut  Pontons  (1873, in-4);  IfsMMnbUs 
de  U>ndres  iii-Hl;  Mémtire  d'un  eommiV- 

Miri-  rfi-  p.'fi.'.'  llHTri,  vol.  i!i-18):  ta  C''Uule 
n"  '  (1k:.'i,  ii  -'i'i.  //..  ■.■fi  '(••t6a7n''<  i'|K7<>,  iti-',v 
les  Sititt  du  ftiiulff.irtl  2  v  .1.  m-|«); 

/'//oiriinfdM /■««/<'<  ;i  8;  7.  in  18J;M  Vf  à  nutraner 
(IH".«,  in-18)i  ^  fVrroMge  (|8J9.in-18),  etc. 

Il  adonnA  au  Uiàiiire:<«  Vingt-QtMtre  féttriir. 
scène  dramatique,  en  vers  {iSWff,  avee  M.  P. 
Kévnl;  le  t'ouiin  Verdure,  rau  leville  en  un  acte 
(IS.i-S),  avec  MM.  l'oinnipr-uv  Saml-  Yves; 
i'Ondê  Traub,  opéra-comi<|u«,  avec  M.  Valoiai 
(ISOB);  tes  iVWit  tfM  «imlmurd  dfMM  «I  &  actes. 
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ZAUO 


et  8  tableaux,  tiré  de  son  roman,  avec  M.  Théod. 
Henry  (Théâtre  des  Nations,  sept.  1880),  etc. 

ZACUARKC  (Henri-Albert),  iurisconsulle  et 
publiciste  allemand,  né  à  Herbsleben  (duché  de 
liotba),  le  QO  novembro  1806.  éiuilia  le  droit  à 
Ocettiugue,  y  fut  rei,u  docteur  en  1829.  et  y  prit 
ses  grades  pour  renseisnemcol.  Nommé,  en  1835, 
professeur  extraordinaire,  et,  eu  1842,  professeur 
ordinaire,  il  embra&s»  dans  ses  cours  le  dmit 
canonique,  le  droit  public  et  la  législation  euro- 
péenne comparée.  De  nombreux  ouvrages  de 
sc'.ence  juridique  et  des  brochures  sur  les  di- 
verses questions  |iolitiques  du  temps  lui  firent  en 
Allemagne  une  grande  noluriélé.  ko  18'48,  il  fut 
membre  du  Parlement  préparatoire  et  du  Cumiié 
des  cinquante,  jiléuipoientiaire  du  roi  de  Hanovre 
dans  les  négocialious  relatives  au  piojel  d'une 
cimstitution  allemande  générale  et  membre  de 
l'Assemblée  nationale  allemande.  Il  devint  con- 
i^eiller  d'Ktat  du  Hanovre  en  1863  et  fut  cliargé  de 
.diverses  missions  jusqu'à  la  supprcssioD  de  ce 
royaume.  Ellu.  en  1867,  membre  de  la  première 
dtéle  de  l'Allemagne  du  Noril,  il  prit  pan  à  la 
constitution  de  la  ConfédéracioM  nouvelle.  A  la 
fin  de  la  mèmeaiiuâe,  sur  la  présentation  de  l'u- 
niversité de  Goettingue,  il  fut  nommé  membre  à 
viiî  de  la  Chambre  des  seigneurs  de  Prusse.  —  JI 
est  mort  à  Cansl;itt,  le  29  avril  I87.T. 

Les  principaux  travaux  juridiques  de  M.  Za- 
cliariai  portent  sur  le  droit  pénal  et  l'instruction 
criminelle,  ainsi  que  sur  le  droit  public  allemand. 
Xoui  nous  borncrous  à  citer  :  Traité  de  la  re- 
cherche des  délits  (Uhre  vom  Versucbo  der  Ver- 
brfcbcn;  Grettinguc.  18;)G-1B39,  2  vol.);  ht<juiste 
d'une  procidure  criminelle  allemande  génitale 
(Orundiinien  des  gemeinen  deutschen  Criminal> 
processes;  Ibid.,  Wl);  Uanutl  de  procédure 
criminelle  allemande  (Handbuch  des  deutschen 
S'.rafproce&scs;  Ibid.,  18GI-1868,  2  vol.),  le  Droit 
yuhUc  fédéral  a'irma  n(f(Deutsehe  Staais  iind  fiun- 
dt5recht;lbid.,l841-184:..3vol.;  3èdil.  lR(j.V1866, 
2  \  o].),elles  Loitcoiulitutionnellet  de  VAilernayne 
moderne  (dio  deutscheu  Verfa*.sun«sf;esolie  der 
<>egeawarl:  Ibid.,  18à.'>;  suitet,  18.'i8-1863).  Ses 
lirijchures  Irajtent  successivement  des  duchés  de 
ïchleswiK-Hulsteiu.  de  à  186C,  de  la  Confé- 
déraiiun  Sui3.se  et  du  Sunderbund,  des  projets  de 
constitution  allemande  produits  depuis  1K)8,  de 
la  situation  et  des  intérêts  du  Hanovre  au  milieu 
des  événements  do  l'Allenugne,  etc. 

ZACUARIiE  vox  LiNGK.NTBAi.  {Charles-Edouard), 
jurisconsulte  allemand,  né  à  Meidelberg,  le  21 
décembre  1812,  est  le  tils  du  savant  auteur  d'ou- 
vrages sur  le  droit  civil  français  qui,  traduits 
d.ins  notre  langue,  ont  acquis  chez  nous  de  l'au- 
torité. Après  avoir  étudié  le  droit  aux  univer- 
sités de  I.eipzig,  de  Heidelbcrg  et  ds  Uerlin,  il 
prit  ses  diplômes  à  Heiilelbcrg  où  il  fut  profes- 
seur pendant  quelques  anuces,puis  .se  retira  dans  1 
ses  terres.  Élu,  en  1850,  memhre  du  Parlement 
d'Krfurt,  il  avait  fait  partie  depuis  |8jti  jusqu'en 
1870,  de  la  Chambre  des  députés  de  Prusse. 

Editeur  des  OHuvrrs  potthumts  de  son  père 
(Nachiass,  etc.,  Stuttgart,  iS^i'J),  il  adonné  lui- 
mOme  d'impoitantes  pubiicitions  sur  le  droit  ro- 
main et  byzantin,  entre  autres  :  Histoire  du  droit 
priti  grec-romain  (Ceschichte  des  griecli-rœm. 
l'rivatrechu  ;  Leipzig,  1850-1864,  li>r.  l-Ill; 
2' édil.  1817),  traduit  en  français  en  18ij9  et  en 
1N70,  et  Jus  ftrxco-romanum,  recueil  de  sourcu 
byzantines  (Ibid.,  1806- I87U,  l.  I-Vli- 

...'A?*"'?  (Thrasybule),  homme  politique  grec, 
Iil*  d  André  Zaimi»,  l'un  des  héros  de  la  llévolu- 
liou  de  1821,  est  né  le  29  octobre  1820.  Après 


avoir  fait  ses  étudei  m  Gii-a  i  n  -.j  «j 
1 8i3 ,  à  Pari»  où  il  fat  nr^  r. .- .  ;, 
retour  1  Athènes,  il  ealiniu  a  ta.---  » 
tique,  et,  depuis  lljO,  il  >  !<ryt«',  p<i 
sans  ioterruptioa  l'èptRble 'i:  ur.-iuti 
Chaiobre  des  Députés,  dot)iiliu:t;.'rs:a 
Il  enira  à  plusieurs  ra^hicsiiau  Intmc» 
bioaisons  miaixèridlà,  <t  eu  b!k.  u«li 
portefeuille  dn  attires  Mni^  iini 
président  du  Conseil  ||||6t).Seilub;Mft 
licromcDt  ramarqué  eu  ItW,  u  »tl  t> 
l'adhésion  de  la  CtHtK  fttAKdiittnlm 
de  l'annexion  des  lirs  loBnieomliiiiiia 
1K4>3,  il  avait  été  enioji  à  CocIdii  cm  xfft- 
sentant  du  roi  Georgi^s  psor  {rcshsiaM 
possession  dei  Sept-lles, 

7.AM0VSKI  (comie  André],  iMuat^iiaivc 

agronome  polonais,  né  loi  iTiiiin,{o!V 
mille  illustrée  par  ici  wmttt  fiiUjcvaul» 
sept  lils  du  comte  SUduUs,  ^aiKS.i'li' 
dait  le  gouvemeoKDt  f^eiisiiiR  4l  i  'tio. 
Dès  1810.  UfutF-}>l«,  »tci|iiilr(iksafrn 
sur  les  cooirî'lc*  du  r^jimeiil  Zunnt.  iré 
ligne  du  duché  de  VarrOvip,  Ifwiiaiul»» 
pére.  EJktc  d'un  des  Ijmcj  mfs^m  kio. 
de  1812  ù  18U,i)ieU)uriueiil>ul<pit:icit 
de  l'Empire,  puis  alla  oocItiDtrHStalsi*' 
nùve  et  à  Siliinbour);.  See  pm  hi  i»*  ' 
Ixinne  heure  la  gesiioDile  daiiiiiitio>HMk> 
£q  1833.  i)  entra  ians  k  ttnut  ciris*r 
lement  de  l  inténeur  «I  deiipu  ?«Ji»i«" 
après,  ciief  de  U  dittctiim  dcl'iç).»iti"-' 
l'industrie.  En  1831,  le  iOUwnMba; " 
nomtna  miui^'lre  de  l'inttriw.'.  U  " 
luttes  pour  l  indép«iidaiiot  t!  c.aiAi  1 1 
grande  alTairs  de  Gractuv.  dmi  im  W 
sion  diplomatique  lupré»  de  l'Auinài.  C  "* 
au  moment  ou  le  général  P»ii«:ii  p** 
Varsovie  d'assaui. 

Resté  eji  Pologne,  sogsle  r<|i»p 
alors,  il  s'efforça  de  tamtr  duu  II  PI' '*' 
duslrit,  l'apticultun:  et  lecniDiPmiM*?' 
beaucoup  owitreprisemtileikei.Bi^*''' 
Chliavcs,  orginiu  ooe  société  çii;»W'* 
vi^taiion  H  vapeur  sur  la  Vidsi*.  to'w" 
d'un  quartier  afTecléaui  iri»u«'l';'«f-'^ 
et  lie  réparations  oavalas,  «pwtwlii**' 
lion  des  ouvriers  poloui»  1  l'éiniK- 
dc»Tenu  président  de  la  S«iélé  di  (Mi<^ 
Ibécaire  qui  réuuissail  |iim(M  IHû""  " 
propriéLiiros  fonciers  du  rvjatae. 

En  18VJ,  11!  comte  André  Zuwwbii;  -'* 
une  revue  spéciale,  iniitute  iw*" «f"* 
ques,  qui  dcrlnt  le  naja»  dW  «wmP*'' 
autorisée  par  Alexandre  11,  P«''*P*'''*Î 
ment.  Cette  Société  prit  i"***""?*^ 
considérable,  fut  des  corfet?<«d«0 
les  arroudisscaieiils  de  U  f  ^iJrt 
fiOOO  membres  ,  et  dispos»  d  i»  "f  ' 
300000  fr.  i^es  séaocts  p«iiliqiic>  ïam  >jr 
vie,  pendant  un*  semaine,  «N**'*J'?J 
malgré  leur  objet  spécial, If  CKit*"*'^ 
natiunalci  el  inquiMèrtni  I*!  c;"'"^"  ■ 
M.  Maucliaiiou',en  ISlW.en airec 
tribuliuns.  Le  comle  André 
des  pruicipjui  niemlires;  ■•"•■'"'ïîr 
|ar  Viulluence  d*  la  S«iéléiFiw'*rr| 
en  1861 .  (lenoui-elksrigKiwewt»»"^ 
et  sa  diSNiiutioii  fui  i  ronont>« h ^ 
éveiicmeuis  qui  viii:fiitt'n»i'd'''"''5*j| 
comte  Ziiaïayski.  Duœiiie  alors  p»-' 
eliel  Gorlschakoff  membre  d»  «nJ* 
laborer  la  bi  sur  îc  ComeJ  dtui  ^"^^ 
so  vit  même  offrir  la  prf»**'  ,'1^ 
(avril  I8til).  Lannée  sui«ani»,l»««*'r^ 
(ton  lia  sa  dciaission  de  otabnd"'** 
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président  (>oùt  IM^,  M  nfM 
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rjuitter  IG  |iiivs, 
lohrc  IR74.  ' 


ZAKGUCOMI  (Mane-Josepll-Prosper,  baron). 
■Mgilint  ftuiçai»,  n«  à  Pan»,  1«  ih  mant  1802, 
«tfltfdU'MOventionnd,  baron  de  l'Empire,  pair 
de  France,  pristdcnt  de  elismbre  i  i»  Cour  do 
cifHtion  el  céltl>re  [lar  ss  rî-sisunee  à  It  réf i«ion 
-      du  procè»  tesuniuo*.  IvalKiril  srocaj  au  harreau 
<i.';'.      de Fariî,  il  devint,  m  l  n:iO,  jiitjr  5U[i]'léant,  a,  Lti 
)autiK«-    i832,  J<>6«  ■!)  tnbuDAl  de  U  S«ioe,  et  fut  chargé 
Al  lioimatliOB  <l«  lAint  poUUraM  ht  plw 
iapotUBlfls  :  le  ptocta    b  SwMli  dei  dmlu  d> 
lliomnie,  celui  des  weiHii  d*AvrH,  edul  de 
f'ieschi,  etc.  Conseiller  i  ta  Covr  «■  IMI,  il  fat 
un  des  présidents  d'assises  les  r'us  roraarqués. 
On  pirbit  <iij     liominalioii  cotiinic  prpfet  de  po- 
lice, quand  survint  la  révolution  de  f  évrier.  Sous 
1*  «amd  £mpin,  il  prtiida  «ucora  NanDt  les 
uriaes,  ootaoïnent  m  IDSS,  dans  Pllbln  du 
enmplot  de  l'Opéra-Comique.  Nommé  auftsitdt 
après  prfeiileot  de  chambre  i  la  Cour  impériale, 
i)  dtriDl,  en  IHàJl,  conseiller  i  la  Cour  do  casu- 
lion  ou  il  siépea  à  l«  Cbambre  criminelle.  Meni- 
bre  de  la  lûute  Cour  da  justice,  il  fut  d'abord 
<nesii«B  d*  lui  powla  pnaidir,  à  Iviu»*  dma 
l'allklre  du  prf  m»  Pierre  BompMe.  Mem'l  de  te 
l*»ton  d'honneur  le  ÎO  février  1836,  il  fut  pro- 
œu  oflicier  le  12  aoilt  IK.S7,  el  commandeur  lu 
fraoùt  IWT.  —  Le  baron  Zugiteomi  «et  mort  à 

raiîi»  te  SI  Mmier  un. 

-nu  (dmli^i  pMloIoiPW  antmad,  né  le 

•  tvrtl  Itn,  i  HiBbMffl  (Bade),  étudia  dans  sa 
vilift  natale,  à  Heidelticrg,  à  Gnpitmfruo  fl  il  Urts- 
lii  i,  et  aliîint,  dé»  1814,  une  rhairt!  au  lycée  île 
Kiiîladt.  uiJ  il  publia  »on  i-.iilion  .-ivri-  conitncn- 
Uure  de  VElInca  Nicomachnx  d'An-«t(  ti-  (H.-i- 
delberg,  iSïij,  j  vol.).  Appelé,  en  mi,  a  1  uni- 
«mité  de  ^ribourg,  CWBIM  praCmaur  tàtafaura 
de  philolo^o,  il  y  funda  un  «éninBlre  fdilloloiriqiie 
M  f  publia  uno  rtrie  de  «avunlC"  di!»M'rtation<  : 
FnitnKhriftcn  (Fribourp,  lR'i«-IN;U.  i  vul,). 

Durant  le  raouyenienl  ri^vr.liiliniiti.i;re  de 
il  fui  envovii  par  rumverMti'  d<'  l-'iilioii:if  i  la 
rrcjnii're  clianibrc.  En  IU34,  il  alla  prendre  part 

•  un  congris  Uo  aaTant*  riunia  i  Carisruhe.  11 
fut  remarqué  du  grand-duc  qui  lui  oITnt  une 
place  dans  le  conseil  de  rin«!r(iction  publiquej  il 
l'occupa  doure  ans.  En  IRU,  il  fut  appelé  à 
UMcnairei  l'uriver-ité  de  Houiclbern.  11  a  »i*)ré, 
da  I84A  à  ma,  k  U  M'i  onde  Chambre  des  étaU 
Ijadoi»,  et  priiide,  en  I8âi  et  en  leaaascm- 
liieat  g<!néraln  da»  eattoliqnaa  alteaModa  à  Msn- 
Mar  et  k  Vienne.  — 11  Ml  raort  à  Fyibovv  le  M 
jantii-r 

>  n  c!"  rncruf  ilc  SI  7  '  l  ino  l'olloclmn  df» 
Autturt  cUunqueg  tatini  (Stull^iarl,  I8Î7-1H:)I, 
lï  Wl.);  un  Jfanuet  (Cépigraphie  ron%ain*  (Hand- 
meh  dar ram .  Kpigrapliik .  Heidelberg,  I B.S4)-  18à7 , 
3/01.);  une  traduction  alteauBde  da  ï'Otfaiw» 
fAriiiote  (Slutiffart,  I83Mft,  6  tdI.)|  Iiota  e( 
M*  taintet  femmes  anqlù-tax«miÊ  (rtriboaijf, 
IS60);  Commmtatw  dr'  UttiniM*  m^MUtKO 
itMdioit  tolrnda  (Ibid.  1870). 

ZEU.EB  (Jules  Sylvain),  liistocian  français, 
niembre  del'lnsiltut,  né  à  liaria,  la  33  avril  1820. 
nt  de  hrillante.s  «tudea  au  oalKRe  Cliari<<niaRne, 
commença  ir.,,  ,Jroit,  puis  te  tourna  vers  l;i  lillé- 
ratur>!  cl  i  lustuire  et  alla  pit.-'^pr  ijueltiiiu  lenip» 
*!i  AllcnwgnG.  Iteçu  *Kréy;^  d  histoire  en  1844, 
docteur  ht  lîsttras  en  1M9,  il  professa  successive- 
a><at  l'histoire  dans  les  lycées  da  Bordeaux,  de 
'^«M  at  da  SIfwiMNU»  Da  ISM  à  U 


knqtia  Vielopolsici  ea  dorlnl  j' occupa  arec  éclat  te  chaire  d'hkloire  i  ta  Facuiti 
'  aaadiAt  hudrada  ]  das  lettres  i'Aix.  Appelé  alors  h  f'»r\<,  conime 
Cracovie  la  n  ao<  j  naître  de  confèrenc<'s.ir£<:ole  nrimiale.  il  tupplèa 
'  en  oiilre  M.  KL>sseuw  Sainl-HiUircAIa  So.'lKinne, 
Pl  y  profesAa  un  cour»  complt'menlaire  d'b  stt.ire 
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moderne  0Kâ8-I>91.  En  1863,  Il  fut  nommé  pro- 
fesseur d*]ii*toii«  à  l'ftcola  polytechnique,  an 
remplacemeat  de  M.  Duniy.  Bnroyé  comina  ree- 
tearde  l'Académie,  de  SbasbourR  au  moment  du 
)>i^ge  da  eene  ville  <I870),  il  ne  put  onertar  sei 
fonctions  que  j-ow  rapatrier  les  foiictiunnaires 
do  renseiptiPiTif-iil  n  s'.-js  iijnç  ii^  Vf  ','  iiorcmhrc 
1816,  il  fut  ootnmé  inspecteur  g^'nérat  de  l'ensci- 
faaàwt  iupéxiaw.  Il  amit  éiè  élu  aiambra  da 
rAcadémle  «es  adenoes  nonilH  le  SO  nal  1874, 
en  remplacement  deMichclet.  Wcoré  de  la  Léinon 
d'honneur  le  \h  aoflt  I8<ïi,  il  a  été  promu  officier 
II-  U  octobre  1873,  et  fait  officier  des  Ss.  Maurice 
\  cl  Larare  en  1880. 

M.  Zeller  a  publié  :  (/inch  it  Huilen,  sa  rit, 
s's  oruvn»,  «an  ^^oqne,  UiMrt  du  wmpf  de  té 
Réforme  (1849,  in-B),  thèse  française  pour  le  doc- 
torat-, une  thèse  latine  Sur  ie  Lie  consicleratiope 
de  laial  Bernard  (même  date)  -,  Histoire  de  l'ita 
lie  depvii  rinioiion  des  fcor(mr«  /uf/u'd  tio» 
;'>!iri  ilHh'.',  in-l«.  li*  édit.  1815),  faisant  p.ir-.ie 
de  U  collection  Ouruy;  Épisodes  dramatiques  de 
HkMovitfMilJlStà,  in-l8);ir,iinidiMi«HÎI|M 
(tMO«lMS,  t  l-Tv,  in- 18),  ou  revue  amuclle  des 
questions  et  des  événements  politiques,  soit  en 
France,  soit  à  l'étrancrr;  lc»Kmpcreuri  romoini, 
rarne'rrrt  H  jxmraili  hisloriq^ir't  (IS63,  in-18\  ; 
Kntreitr}\i  mr  l'hintoire.  »nsii|Uit''  r\  nio^en  ;<i;e 
(IRG.!,  in-18;  éi\ii.  1873,  in-IH)  :  Italie  et  Ht- 
naitxanee  (1869,  in-S);  Uittoirt  diAUemamt» 
(IH72-I876,  vol.  Mil,  in-8),  en  cours  de  publica- 
tion: les  Tribuns  et  Ut  rivnlutiout  en  Italie 
(IK74,  in-18);  PieIXel  Virtnr-Fmmanuel  (I8VÎ- 
lK">t'  (IS7''.  in-«),elc.  M.  ZellfT  a  .lusjii  collalviré 
nTct  MM.  Gi-ofl.-'iy  cl  Clément  .nx  /ùififp>r;ï  sur 
les  études  historiques  {|8(i8,  gr.  in-8),  publication 
offieiella  A  propos  de  )  Eijfwailton  da  1867. 

Son  file,  H.  Berthold  Zcusa,  né  le  15  septembre 
I8»«.  éW'vo  fie  l  Èode  nnrKi.ile  supérieure  (I8fi9 
I S12  ),  ;n.TÙ^'c  il  lii"^lnire  (l  tT3'i,  succrssirerernl 
professeur  U  hisioirc  .i  BourKes  flSîî),  à  Amiens 
(IH7;i).  au  collège  Kollin  (187(1)  n  au  lycée 
Charlemagne  (IHTti).  reçu  docteur  en  18K0,  .ivec 
une  tbèsi;  sur  R\tiieUru  et  les  ministres  de 
Louis  Xllt,  u  publié  vu  outre  un  travail  sur 
Utisn  l¥  tt  MurU  de  Jf^dteca,  couronné  par  l'Io- 
ititut  en  18176. 

ZEi.LER  (Edouird).  philosophe  allemand,  aé 
le  1i  janvier  IHI'i,  &  Kieintiottwar.  vllbl^  dans 
le  Wurtemberg,  fut  destiné  i  l'étal  ecclésiastique 
et  eotra  au  séminaire  de  Maulbronn.  Il  .suivit 
ensuite,  &  Tubinsne.  le»  rours  de-  rél^lircs 
théologiens  Siriin^s  cl  Itanr.  fl  ai!,i  sp  [  crtuc- 
tionnerà  Berlin.  De  retour  iTubinKUO  il  y  exer^jt 
comme  privst-docent,  el  fonda  en  184Î  les  An- 
tiuairtt  théniogiqttes,  organe  de  l'école  thét^- 
gique  critique  dans  cette  ville.  Appelé  i  l'aaivsr. 
>\u\  do  Berne  en  18^7.  son  cnscig'nemant,  préamld 
par  le  ptirit  conservalenr  roTrime  dangerctix  pour 
I.i  rfliK.'iin.  pruviiq.n»  d.ins  lf>  i:.»ii|i-iti  uii'?  aftitalion 

I  l  ufif  polémique  des  pins  uvc»,  qui  se  calma 
peu  à  peu,  le  Grand  Conseil  «,'éiant  prononcé 
à  une  grande  majorité  pour  le  maintien  du  pro- 
fesseur. Cependant  M.  zeller  quitta  la  Suisse  en 
1849,  pour  aller  occuper  une  cnaire  à  Marhourft. 

II  pa»sa,  en  1862,  &  Heidelberv  et,  en  1873. 
à  Berlin.  Il  a  été  élu  correspondant  de  rinstitul 
(Académie des  aciencps  rtinrnies),  le  |0  avril  ]8C9. 

A  Mit  4aa  articles  ri  disseriauons  insérés  dans 
lea  iwmimlni  Ihéoingujuts  et  les  Mimoing  de 
l'A«idiBln  d*  Barlin,  dont  tt  est  nwsshr»,  «a  • 
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de  M.  ZcUer,  l'un  des  plus  savanls  historiens  de 
la  phitosophio  ancienne  :  Eludes  tur  Platon 
(Watonisclie  Sludien,  Tubiuguc,  1«39);  la  Philo- 
tùphie  (Jm  Créa  {die  Phil.  der  Oriecben;  Ibid. 
1844-18ÔÎ,  3toI.;  V  édit.  Leipzig,  1876),  )e  plu» 
imporiani  de  ses  ouvrages  «tdont  M.  Boutroux 
a  entrepris  une  irailuction  française  (1877,  l.  I, 
in-«h  If  Sytitnxe  théologique  'de  Zmngli  (rias 
llieol.  System  Zwingli'*;  Tubinguc,  18i3J;  His- 
toire des  Apiitres  d'après  les  sourcet  (die  Ariostel- 
geschichte  nach  ilirem,  etc.,  Stutlgart,  185'*);  De 
ïlermodoro  Ephtsio  et  llermodcro  platonieo 
(Marbourg,  1859);  l'Église  et  l'Ktat  (Kirehe  und 
SUat,  Leipzig,  1873);  llitioire  de  l'Egtite  chré- 
tienne (Geschichte  der  christl.  Kirehe,  Stuttgart, 
1874):  David-Frédéric  Strauss  (Bonn,  1874); 
Histoire  de  ta  philosophie  allemande  depuis  Leih- 
ni'x  (Geschichte  der  dcutschen  l'hilos.  seit  Leil>- 
niz  :  T  idil.  187.i)  ,  et  plusieurs  moindres  écrits, 
parmi  lesriueis  nous  citerons  :  la  Légende  de  saint 
Pierre,  prenùer  «frt'qm:  de  Jîomf,  traduit  en  fran- 
çais (1876,  in-l«). 

ZëNUEU  (le  Riv,  Joachim-Dcnis-Laorent) , 
médecin  américain,  ministre  eccli'siastique,  né  à 
Paris,  lu  22  novcmlire  1805.  fit  toutes  ses  classes 
au  cnllège  Louis-le-Grand,  puis  entra  au  séminaire 
de.  Snint-.Su  pice,  y  étudia  trois  ans  la  théologie 
et  reçut  la'.onsure^'n  1827.  Destin*  aux  missions, 
il  fut  envnj-é  aux  Elais-Unis  tl  professa  chez  les 
Lazarisivs  i-t  les  Sulpiciens,  dans  le  Missouri  et 
le  Marjland  juK^n'en  1832.  It  quitta  alors  le 
clergc,  étudia  la  médecine  à  UaUimore  el  à  New- 
York,  fit  des  voya^fs  dans  les  dirers  Etats  du 
Nord,  .se  maria  en  18W,  donna  de.s  leçons,  fut 
chef  d'in.<iiituiion,  puis  pratiqua  la  médecine,  la 
pbrcuologie  et  le  magnétisme,  suivant  un  système 
philosophique  perse nnel^  compliqué  de  doctrines 
rrligicu.ses  el  humanitaires,  tn  1844,  ayant  re- 
noncé ouvertement  au  catholicisme,  il  fut  ordcnné 
ministre  de  l'église  cnngrégatiunnelle  de  New- 
York.  11  fjnda,  «n  1848,  un  Almanach  fran- 
çais den  Elali-Unis  contenant,  avec  les  rcnsoi- 
gnements  des  arnuaires  ordinaires,  une  revue 
philosophique,  politique  et  relipieusoetrapologie 
du  chri^tlanisme  transforme  de  l'auteur. 

Ses  autres  publications  sont  :  Xauual  of  phre- 
noiojv  (l'hibdilphi",  1843);  i4n(roponoi9iy  ou  ia 
loi  de  Phorotne.  nouvfau  syslôme  de  magnétisme 
humain;  un  Abécédaire  français  et  anglais  nit- 
M-MijMC  (New- York,  SlIO  vignettes |:  Cuide  drt 
lîtats-Vtiis,  traitant  <lu  commerce,  de  la  géogra- 
phie, des  lois,  etc.;  enûn  des  brochures  en  plu- 
ieurs  langues. 

ZETTERSTEDT  (Jcan-Guillaumc) ,  naturaliste 

«iiédois.  no  ie  ÎO  mai  I78.">.  à  Miœlby,  où  son  père 
était  ar|inileur,  prit,  en  IR08.  le  grade  de  doc- 
tour  en  philo.ripbie  k  l'université  de  Lund,  et  fut 
successivement  répétiteur  de  botanique  (1810), 
professeur  adjninld'hi&tciire  naturelle  (1817),  puiî 
en  1839  professeur  titulaire  de  botanique  et  d'é^ 
conomie  il  l'univcrïitc  de  Lund,  dont  il  a  été  rcc- 
teurde  I846i  1847.  Il  a  «ïploré  les  Iles  d'œjand 
et  de  Grrthl.ind,  el  puhSié  la  relation  de  deux 
voyages  qu'il  lit  en  Laponie,  le  premier  avecB  - 
F.  Kries  [Salurhisiorisk  resa.  etc.,  Lund  Iflîj 
2  part,  avec  pl.),  le  sccondavecM.  A.-G.  Dahifcom' 
(Rrw  grnnm  Ume.r  Lappmarker.  (Erebro  1833) 
L  université  de  I.und  a  reçu  de  lui  une  partie  dé 
M*  cnllection.s  d'histoire  nalurelloel  desacorres- 
f'FurÔ?^''  "«'"«listes  de 

M  7«T'  P'»n«"  portent  le  nom  de 

,?e      r'""'  «"^  '^''■'■'^  «"îf"  et  membre 

Il  ui  tV^T^  "''V-'**  -  '1     mort  à 

l^inil,  1«  2J  décembre  1874 

On  cite  encore  de  lui  :  X?*f«eundat,o».*  plcr.. 


ZÉVO 


tarum  (I^jiyJ,  ISIO-IIU,  )pin^:iMBi 
5Mf;i>  (Ibiil.,  1 1 1  :  TiurM  iMrlmililiai 
(1878);  jronograp,iii«  iMKfhfM  {iai» 
n'a-  (Paris,  ]iX>.  i\«  Sj  i;  Imin»  «r« 
rnopur*  des  hirmMtes  |AmiDïitii^Tia» 
svalonus  Ufnadscli;  CliiiiiiMilidi,  101(0» 

spectusplanlOTvmkmitMwtiimlmm, 
Diplera  .Scili«rfiii0riTdil)Knlt«tefliW, 
1842-I8ti0.  iD-8,  I.  t-XIT),c«m|(i^«u 
frais  du  trésor  puUic,  et  uquo  IkiÉfte  k 
Stockbolma  déeenié  nigniul  |ra  it 

ZÉVORT  (Cliarl«vMarx|,adniii)Dni» 
fais,  né  à  Bourges,  le  23  ivtillBl(,t(«ii 
1836  i  l'Ecole  normal  (leetiH  4ii  la(. 
D'abord  pi^ifcsseur  dr  [tiétmqut  t  t«eai  4 
Â  Amiens,  il  fut  noasé  t)tiSmmkiimi^ 
ii  Hennés,  en  1839.  il }  (ut  l'dÉl. * k pi 
des  adiersaires  derenseipiMKMU|K,i>i^ 
Tires  hostilitè.<,ct,  après  tentih  ^'t 
envoyé,  avec  le  iniiu  libf,  u  oEfiltll 
(1846).  11  devint,  en  1848,  wfMik  \tt 
dimie  d'Orléans,  ctilafadehotenai 
de  celle  de  Montpellier.  L'uiiiudt«°ilrtk> 
un  conflit  qui  iniéres.siit  U  dinil)  à  in 
universitaire,  le  fit  nicllre  cl  disjouiiF 
M.  de  Pjneu  en  18:0.  Après  h.U  «tas  or 
eues  années  à  l'éducatiM  des  etlua  a  a 
d'Uzftt,  il  reiitri  diis  l'uniKc^,  «  'IL 
comme  inspecteur  d')(*déiiii«  i  U  ta 
vice-recteur  àChaniliérj.  en  l86(i.pui!<C5' 
28  août  1862,  il  passa,  en  |il6<,  i  l'ioïc» 
Hordeaui.  Il  coiiurv*  <«  pofle  juçiai» 
vier  1674,  époque  où  il  lut  tnn^  »Ut 
de  Bordeaux  i  Au  pu  te  gmimiMni 
mai.  U  fut  réintégré  i  Beiten,  m«i<i« 
1878,  par  il.  Btrdoin  et  fui  «  nto  m* 
nomme  membre  du  Consnl  sip^rimit.'ncf 
tion  publtqne.  Appelé  à  l^ritlt 

Êar  le  Diéme  ministre,  imae  mckc 
I.  Zévort  entra,  un  laoispJistirluEi*' 
de  l'instruction  put^.ique.  vuil.  J  ho  * 
qualité  de  directeur  de  l>esii|ni«9)n(nK>.''' 
avec  le  litre  d'io!.pcclcur  stMol  hmuin  I 
en  outre  nommé  ci  nii.'fller'l"£l»lniiB«««''* 
ordinaire.  Dans  cette  fiiiuiica,  i!  nt  w  I" 
considérable  i  réUboraiitm  reirat  f»'' 
Conseil  supérieur,  rccon'.iiiuépviiiïf'i* 
a  introduites  dans  l'enseiirnnaenl  itotlir  '■' 
coré  en  1860,  Il  a  éti  proaiu  ollid'rd'  jl** 
d  honneor,  le  21  janntr  l!66  «  tms»*  ' 
6  janvier  1874. 

Auteur  d'une  WMrrtoliimwJiiif'''»* 
trine  iTAnaxagm  (11)43),  H.lnwiw'** 
d'abord,  »»ec  11.  Pierrot,  UUiteti»*' 
Métaphyriqw  d'AnMotê  (IRO-IMI.Î  «1  "« 
la  premitie  quialtétéenajécduiiirinlBÇ' 
elle  a  obtenu  de  r.tci.léiiiie  us  pfdrt»/ 
Il  a  encore  traduit  :  Xitt  invlulml**'' 
liquilé.  de  DiocéneUCmilM  i"^;^ 
l'WiWoire  de  la  aaerrt  dt  POifmiii. 
dide  (18.'>3, 2  vol.  ii>.|!);  W  INwfW* 
2  vol.  in-18),  et  lu  Cmiius  fin*»*' 
en  cours  de  publicaiico. 

Son  fils  Edgar  Zkit>iit,  hislonm  f<  f"*"* 
né  à  Rennes  le  li  juin  IWt  fi**'^ 
études  au  Ivcée  de  llirseille  eiiul;"''*" 
el  fut  admis"  à  l'École  noroiif  |sKt-t  *** 
en  1861,  occupa  diverw  ctooi  *V 
Cluny,  aux  lycées  d^Breel.  d'Ai».*'''^ 
et  de  Vemillei(18ô4.1!(J3).«W«»t»'*^ 
professeur  d'histoire lu  htéeHwil^'"*  , 
docteur  és  lettres,  en  18»,  ivecdiei**^ 
mari^uécs.  ayant  four  objet.  Il 
Callieonii  tiinprrat«rA«l  et  II  i»"    ' , 
te  marquis  d'irgerunn  (IMO.in^l'?^, 
outre  :  la  Sicissi  à  l  Etftmni»  lir»  »"  • 
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I  Hittoirt  de  l/mis-PMippe,  d«ni I»  MMMfcIfll* 
uMe  (I87H,  in-Zi)  ;  eHiHoirt  modem*  (1880,  W> 
11),  al  d«  noBmnx  utielct  wr  la  tUum»  à» 
ItoofaiBiWMit  du»  l>  JImitmI  dcr  JMkoff . 

ZIEBLAND  IGeorgea-Frédéric) ,  cAlibre  arclii- 
ttet»  allemand,  ni  i  RaïUboooe,  le  7  firrier 
à  llmieh,      il  rat  pow  atltre* 


ieBtffa'."'-  ■ 
lltll^:'=-' '  ■ 


Vaila  Oaa((lto  «t  Kieliir.  Ai  Mhir  HtVAetâimi» 

d«  Mtte  ville,  en  1834,  \\  attira  sur  lui,  par  di- 
vers Prnjtts,  l'attention  du  roi  Louis,  auï  frais 
duquel  il  fit  un  voyapre  en  Italie,  pour  y  Huilier 
«p^ciak'iueiii.  la  ijouitruclion  ries  basilujiK-s  et 
préparer  de  longue  niam  les  plan»  de  colla  que  le 
rai  roulait  dès  lois  il«T«r  à  Uunicb.  V.  Ziebland 
Alildiaen  outre,  en  Itntie,  tes  décoration*  mura- 
les Je  pompéi ,  et  en  fit  exécuter,  dans  li*  ni/'tr.o 
RoiM,  i  la  vill.'i  Valt.T,  à  Home.  Dp  ri;to!ir  J  Mu- 
nich, i.ti  ll{Ti>,  il  fui  miniitié  Cjenilire  du  comité 
d'archil'jclurc,  el  chargé  d'una  sjite  de  travaux 
imporUiils,  parmi  k^queU  nous  citerons  :  ril6- 
M  du  coiiaeil  des  tues  (1831)  ;  le  monumeot 
du  roi  Othon,  &  Aibling,  en  vieux  style  germa- 
nique, le  riche  laîdaiiu^n .  en  brorzc,  du  careau 
(les  princes  à  l'6i;lisi>  des  Tliéiiiiiia  lia  sainWCaje- 
Un  (Munich,  18«-*3!;  l'achèvement  de  \'f.gU["^  de 
Notrti-Dome  de  .Secours  duns  lu  fauboury  d'Au, 
Commencée  par  OhlmUllerj  les  agrandissements 
Mnsidèrables  du  chUieau  Hotienachwangau.  Mais 
l'auvre  capitale  de  cet  architecte  fut  la  kasi- 
liijU'î  do  Saint-Boniface,  dont  Sa  prcmlèf»  pierre 
fut  poi.^e  le  12  octobre  1835,  et  <jji  a  èlc  ache- 
vée en  1848,  Celle  églis-;,  avec  son  eiterieur 
prasquc  tout  en  briques,  et  dont  la  simplicité  fiMt 
rassortir  la  grandeur  et  la  beauté  des  propirîions, 
avec  toute  a  rj;iuniticenc«  ioiirieure,  les  colonnus 
de  marbre  qui  f-':p«rent  se»  ctDO  nefs,  8«"i  pem- 
turfî  miir.ilt-s,  duiit  les  principales  sont  dui-s  au 
[■iijcea  i  de  ,M,  H.  Hf>5,  les  Drr.eraents  et  li-s  ihi- 
riiresde  toute  ;a  charpente. c.<>t  (in  desi  monuments 
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'Ira  de  ^int-Boaiface.  et  forme  un  mâme  en- 
wml'V  awc  la  Glyptotbtqin  «t  ta  Palaia  da  l'ei- 
Msitiaii  (les  arts.  —  II.&alilando*tBNnàlliiBieb 

Ir  Î4  juillft  IMT.'J. 

ZIEM  (Kéliz-Franjois-Georges-Philibcrt),  pein- 
ira  français,  ni  à  Baamia,  la  35  février  tSil .  vint 
•  Parla  étudier  la  painltira  el  fit,  de  I84&  &  1848, 

an  Voyage  en  Orient  et  en  Itiilie.  Il  a  rlèbulé 
comme  pay^SKi^te  au  Salon  rie  lKi;i,  et  J'Imici- 
l«!pment  cijm-is.'     Vm<  du  W<«xp/iore,  le  Grand 
(iinnl  (If  IVntji-,  lé  Bois  tacré  (ISAOj;  Vu/-  de 
Memion  (I8.j0)  ;  Chaumiirt  à  Im  liaye,  ii  la 
suite  d'un  voyage  eo  Hollande  (1852)  ;  le  Port  de 
Marseille,  le  Snir  â  Tenite,  acquis  par  M.  de 
llorn;  [:ri:.V<:  fétr  à  Vmite.  Vue  d'Xnttrs,  tCr- 
psr  l  lval,  A   l'Kiposition  universelle  de 
I8i.i,  Vlaei-  dr  Saiiil-.Vnrc  prndani  une  tmmdn- 
Iwn ,  ConstanlinnpU  t\f\h'],  Pamanhnur ,  liaUi- 
poil  (I8.'i9);  VutM  de'  Vniùe  llgfil)  ;  Co»w(a»i(i- 
nop'f.  Trivoli ,  Tamaris  (18G3);  Stamboul,  \ 
JmiKf  (l8fi-{)  ;  une  autre  t'enist,  Mat  Vincent, 
•ans  la  Camargue  (1866);  Ymitr .  moirée  de  sep- 
(ambrc,  Stamboul,  soleil  eooehant  (I8(>G);  it  Bu- 
ctHIaure,  Ur^n  ,h  Carmagnola  (1867':  Venise  h  I 
">ir,  l'fni.ir  i' •  Il  ,;r(^  X  ]  Iviposition  univerjellc  de 
la  ini<iQe  annic;  I  cTiiif  .une  p.irtiede  plaisir,  Km« 
a»Jfar*ritte,guai  du  Vieux-Port  (18«i8);  puis  de» 
aouarelles,    dessins,  tableaux  de  fruit,  eto. 

2iein  a  ilH  tors  ce^i6  de  figurer  rai  Satons 
UiBUeb  et  n'n  pumt  pris  part  non  plus  i  llxpoei- 
tion  uni»er!<i'l!e  Hc  1R7R. 

Cet  artiste  a  ijblenu  dcul  H*"  ni<'d."iilles,  en  185(1 
«t  «n  18.^.'^,  une  I"  en  1853,  la  diooration  de  la 
Ugioa  dliooneur  le  6  aoDt  1M1  alla  giadad^ 
Wferle?  février  |87«. 


lUniBUCAim  (Atbeft].  peiotre  ^ 
■lleaaiid,  ni  k  Zituv.  en  1809,  abandouM  taa 
étÎNiet  musicales  pour  U  peinture  et  se  rendit  ea 
Bai4tea  pour  étudier  le  pa^'s.age.  Ses  premien 
tableaux  obtinrent  du  ?u':c  s.  il  peignit  alors 
des  iHiieM  lit'  i;ran!|p»  dimens^ori^  roj.'-'.st'ril.'int 
les  n-.Dptasrncs,  les  lac»  ou  les  forêts  de  Bavière 
et  des  Alpes,  et  obtint  daa  rtoompenses  dans  di- 
verses expositions.  Profeaieur  »  rAcad^-rnic  de 
Milan  en  1 8.S7  et  à  celle  de  Vienne  de  18.S9  à  1872, 
il  se  retira  ."i  Snlzkoui-g.  Nous  citerons  de  lui  ; 
Paijsfi'tf  rte  monlagnet,  11  l'inslitut  Stac  lel  de 
Franc!,  rt,  ijui  obtint  une  tnèdailla  d'or  i 
Druxotles:  Ifonfaijnef  pendanr  loraye  atet  un 
troupeau  fiiyant,  et  i  rExpositioD  uiiivenalla  da 
Paris,  en  ÎBT8.  Inrendi»  d'itne  forH.  * 

Zl.UMI'.HMANN  (Robert -  Arthur -Thédlore)  , 
philosopike  autrichioii,  né  k  Prague^  le  3  no- 
vembre 1814,  suivit  les  court  de  philosophia  4 
l'unitersîté  de  sa  ville  natale  et  de  mathématiques 
et  des  scienees  natureltos  i  cdie  de  Vienne. 
Aide-astronome,  en  1847,  à  l'obsonatoire  de 
Vienne,  il  .se  fit  recevii.i  a^r^iO  de  p[iilosa['hie 
eu  l*!-iy  et  Ji'il;  jioir  prolc>-io  à  Ol-Jiulz  et  i 
Prague,  il  fut  api^vlè  ù  la  chaire  de  philosophie 
à  l'université  de  Vienne,  en  IMfjl  e;  y  devint, an 
18(19,  membre  de  l'Académii-  lics  ^ciencei. 

Uisciple  de  Herbart  en  esthétique  et  adversaire 
de  !'é«ole  do  Hegel,  M.  Zimnierniann  a  publié: 
J/ono(foio(ji>  (le  leibm-  (Lcibnu'MonadnSojie  : 
Vioiii.e.  ISiii)  .  ir\linii  el  Herbart  (Ibid.  IKVzt): 
le  Prtnetiie  (ir  droit  chez  l.fibni:  i^das  Ftechtsprin- 
ci!>  b«i  LeibMZ,  Ibid.  Ig.'i'.'j  ,  Sur  le  Tragique  et 
In  tragi'die  (Deber  das  I  ragische  uud  die  ïrage- 
die:  Ibid.  185li)  ,  Eullni.'i/jiie  (Ibiil.  |  ç,-„!{-lHiii.=i, 
2  vol.),  son  princiiHil  ouvrase;  f'rf'liiriinairrt 
pliilosuphii/ues  (Phiks.  Priniae  Lnitik .  l'jid.. 
^^  ij  lit.  IHtiT)  ;  un  recueil  d7'/«<lfj  ri  cr\irjuri  fie 
ftiiloeophie  tt  d  eilhétique  tstudien  uud  Hriliken 
sur  Pkll.  uud  Acaitaatik;  Ibid.  187«,  1  toL).  Il  a 
édité  I«  Correspmidanre  incite  de  Ifertarl  (Un- 
ge-JrucLlo  Britift  .  VifjiK",  1M:;).  * 

I  ZOELL.\KK  fjL'a:;  Cliaili-^-Ki.<.l#ri.-),  astronome 
I  et  physicien  allemand,  ne  à  llfriiii  )c  x  nmemlire 
1834,  fit  s«>  éludes  aux  universités  de  sa  vtUe 
natale  et  de  Baie,  obtint  dans  catie  demiire  le 
di|riAme  de  docteur  en  philosophie  el  »o  livra  i 
l'étude  de  la  photométrie,  appliquée  à  l'astronomie 
et  à  la  physiologie.  En  18ti2,  il  alla  à  Uipz.g, 
pour  continuer  ses  éludes  auprès  du  iiouvfî  nti- 
»«rvaloi.-c  de  cotte  uile,  se  fil  rccenur  agrt>;é  i-n 
1863  el  après  avoir  refusé  plusieurs  cbaires, 
accepta  celle  d^BalMiMNBla  pbvsique  k  Lateiic:  Il 
y  devint  proflHaaaronHiBaire  en  1872. 

Les  travaux  de  K>  Soalloer  embrassent  Vaslro- 
nomie  [ihysique.  Itiluda  des  comètes,  rélectri,.- 
dvnamiàue,  etc.  Sont  citerons  de  kii  :  Arrherr/ief 
pnolometriqurs  (Photoin.  Untersin  Imngen  ;  Bile 
I8S9),  tlièae  da  doctorat  ;  TMorit  de  la  force  re- 
IoMn  de  ta  Imtifw  Ma  (a»  pkasei  de  la  lune 
(Theoria  dar  ralaiivan  Ueltiflaerke  der  Mond- 
pbasen;  Leipzig,  ISfi.'i),  lM«o  d'agrég.ition  ;  Sur 
la  .Viilure  dei  comètef  (Ueber  dio  Nalur  der 
Kotneten  ;  Ihid.  IH7'2,  deux  édit.V  Princijwi  de  la 
tlieonr  cieclro  itynamii/ue  ilf  In  matière  (Princi- 
pien  Biner  elelttrodvnamiscben  Théorie  der  Ma- 
teria:  IM.  Un«-IB1fl|  toL  Ht).  PiéMevtid  da 
réelaireiiianent  des  lol-dIsMt  apparitions  api. 
rites,  il  a  publié  :  .^ppan'tiona  de  la  lum<fre  op- 
potéet  aus  apparitionr  des  l/nétrei  (  lie  Tage»- 
ansicht  gegenueber  der  N.^cht;in5;ctn  ;  ibid. 
1879).  tl  est  l'inventeur  d'un  insirutii.-nt  spécial 
spectroacopigue,  pour  l'obsertaiion  des  protu- 

biranaaa  aalairea  at  daa  niaa  do  i  

par  IM  savauls. 


qwotia,  «doplé 


ZOLA 


—  1880  — 


Ml 


ZOEPFL  (Henri-Mathieu),  jurisconsulte  alle- 
mand, né  à  Bamherg,  le  6  avril  IS07,  et  fils  d'un 
conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  cette  ville,  étudia 
It)  dtoît  à  Vuuivcrsité  de  Wuitiibourg,  prit  ses 

Î;rades  à  lleiiielberg,  où  il  devint,  en  1839,  pro- 
èsseur  adjoint  et,  eu  1842  .  professeur  litul;iire  de 
droit  |>olitiquc.  Nommé  protecteur  de  l'université 
et)  1848,  il  fui  élu  par  l'université  député  i  la 
première  Chambre  baduise,  en  1850.  —  Il  est 
mort  à  Mcidelbcrg.  le  4  juillet  1817. 

On  a  de  M.  Zœpll  :  Principts  du  droit  poliliqut 
allemand  et  jnf(!rfia»«onal(Crund6actzeaes  allge- 
meinen  und  deutschen  Staatsrechts  ;  HeidelberR, 
18j9  ;  h'  «'dit.  \S63);  Jhstoirt  judiciaire  et  poli- 
tique de  VAUcmagne  (Deutsche  Hechts-und  Slaats- 
oeschichie;  Ibid..  I8;U  1 836.2  vol.,  VédiU;  1874); 
l'Ancien  droit  de  liamberg  (dus  alte  bamberger 
Recht;  1839):  Organisation  de  la  procédure  cri- 
mineile  sous  Charles-Quint  (die  peinliche  Halsge- 
ricbtsordnun^ .  etc.,  I842K  Antiquités  du  droit 
allemand  et  de  l'Empire  (AlicrIhOmer  de»  deut- 
Bchen  Kcichs  iii:d  Rechts;  1860-1861,  3  vol.);  ainsi 
que  des  brochures  politiques  :  la  Question  de  la 
succession  espagnole  (die  Spjin.  SucCfSiionsfrage; 
1839)  ;  ia  Démocratie  en  Allemagne  (die  Démo- 
cratie in  Deut"ichland,  1863)  ;  /'«  la  Compétence 
de  l'Assemblée  fédérale  sur  /«  successions  prin- 
cières  (  Kechlsgu  ta  chien  ûber  die  Competenz  der 
BundotTersaromlung,  etc.  1664),  etc. 

ZOLA  (Émile),  lîtiérawur français,  oé  à  Paris, 
le  1  avril  1840,  cal  fils  d'un  ingénieur  italien, 
François  Zola,  l'auter.r  du  canal  Zota,  a  Aix  en 
Provence,  mort  en  1847.  Après  avoir  psssé  sa 
jeunesse  dans  le  Midi,  il  vint  achever  ses  études 
a  Paris,  au  lycée  Saint-Louis.  Employé  dans  la 
librairie  Hachcite,  et  snécialemcut  chargé  du 
service  des  relations  de  la  maison  avec  les  Jour- 
naux, ilcoosacra  sesloisirs  auitravaux  littéraires 
et  s'attacha  avec  énergie  à  se  faire  une  place 
dans  la  prpisB.  11  fournit  la  collaboration  la  plus 
sclive  au  Progrès  de  Lyon,  au  Petit  Journal  c!  à 
l'Événement.  Dans  ce  dernier  journal,  il  prit  en 
main  la  défense  du  peintre  Edouard  Manul  dont 
les  fanlaisies  excentrique»  étaient  repoussées  par 
le  jury  du  Salon:  il  préludait  ainsi  û  la  justifica- 
tion des  laideurs  et  des  trivialités  sysiémaiiquc» 
dont  il  allait  entreprendre  l'exploitation  en  litté- 
rnlure.  Il  culKibora  ensuite  au  Gaufoi>,  i  la 
Cloche  quotidienne  de  M.  Dlbach  ,  au  Corsaire 
qu'il  quitta  .i  la  suite  d'un  article  politique  (le 
Lendemain  de  la  crise),  qui  faillit  amener  la  sup- 
pression du  journal  (décembre  1872),  etc. 

Malgré  cette  activité  du  journaliste,  c'était 
.'Surtout  comme  romancier  que  M.  Zola  se  faisait 
connaître.  Sans  parler  d'essais  de  jeunesse,  conuis 
en  dehors  des  préoccupations  do  système  ou  d'é- 
cole, tels  que  les  Mystères  de  Marseille,  le  Voeu 
d'une  morte,  plus  tard  réunis  en  volumes,  il  avait 
donné  un  recueil  de  nouvelles,  Contes  à  Ninon 
(1864,  iu-I8),  bien  accueilli  de  la  critique;  puis 
un  roman  du  genre  appelé  physiologique,  la  Con- 
fession de  Claude  tn-18),  qui  marquait  déji 
la  tendance  préférée  de  .son  esprit.  Vinrent  en-  1 
suite  :  Thérèse  Kaouin  (1867,  in-l«).  peinture  | 
loutfl  physique  de  I  obsession  et  des  hallucina- 
tions du  remords,  et  Madeleine  Férat  (  1868,  | 
in-l8),  élude  des  influences  héréditaires. 

S«  croyant  alors  assez  fort  pour  découvrir  $a 
prétonlion  de  marcher  de  pair  avec  les  maîtres, 
il  entreprit  toute  une  série  de  romans  reliés  entre 
eux,  suivant  le  procédé  favori  d«  Balzac,  par  la  ' 
réapparition  des  mt'mcs  personnages,  sous  ce  tiire  ' 
général  :  les  Hougon-Macquart,  histoire  naturelle  i 
et  sociale  d'une  famille  sous  le  second  Empire 
(1871-1880),  et  d'apri-j  un  plan  rigoureusement 
arrêté  d'avance.  11  publia  tour  A  tour  :  la  Fortune  i 


des  nougim,  épisode  de  IteMindiamii 
en  province;  m  Curée,  paMmtoCttWi 

high  life  parisien  de  IWO  i  IW.ifaiî'i»- 
calion  lut  interrumcue  ilins  II  flotte  r  Iso- 
lation du  pan^uel;  («l'r*md(fHu,(ntii• 
rclneDt  consicrè  i  U  desrriftiMlakfli» 
traies  et  de  leurs luliiui'filiCi^ièéA» 
sans  et  la  Faute  it  Mit  lurri.  mteu 
des  moeurs  du  Midi  et  ileiMuCnaniiIfloI 
un  prêtre  par  le  célitu:  Son  £utl«rhf* 
Bougon,  pseiMlDiiyme  trai5f4Rti fd  la (c- 
sonnagcs  |>oliliqucj  les  |il;s  impi'.-lfililiiipi 
de  Napoléon  III; /'.iMommeir.ilBilIfNcAlU 

flus  fivani  dans  le  lirrr  qut  diuiifca.dii 
auteur,  (lar  U  peinluR  aiDulimtAnelB 
pulréfaclions sociale;,  meiuitmRlcIuuttgi' 
(.'ération  de  se»  procédéj:  fur  hjrfiwrni 
lit  moins  de  bruit,  et.  ea  dernier  in.  Jm  t- 
noncéel  grand  renfort  de  rèclattiet.a<ili% 
sant  toutc:sles  trivialilit  elles  imliMiiBui 
s'était  voui  routeur.  Touscr  lntsaHii: 
nombreux  tirages;  le  l'eiUrr  *P«w«fli'»' 
moir  ont  été  puMiùs  en  livraiscns  ilItsMU 
/(ouson-Jlacfiiari  doivwt  OMfKiAt  ui  é 
zainc  d'autres  épisodes. 

M.  Zola  ne  devait  fas  IrouwrpirlMl».» 
théiirc.  U  vo;ue  qui  s'iuiianicbieiMUic 
de  romancier.  Il  n  y  BrriraqiiefirlioiM- 
tion  et  en  s.icrifianl  loa  tv'stiiM  ict  nipa 
impérieuMis  du  genre.  Ses  lentJii'»|«itwla 
ne  furent  pas  lieureoses;  r*mj'lt«j«*ta" 
en  quatre  actes  (ReriisMr«  îfc'3i  jbIc» 

3uelijues  représentations;  il  et  (ul  *  tti» » 
eux  comédies  :  les  Hntlitn  Jaloi'iiit  -U: 
1874)  et  le  floM/on  rfe  rw  |l'is,>!li;i! 
En  province  même,  on  dnun»  i.t*  fn: 
d'un  de  ses  premiers  roci'is,  tft  Ijairm I"- 
seille,  avait  eu  «u  Gjmwx  dp      i  '  ^ 
eliule  complète.  En  revindif.  fins"»"'  ''■ 
rangé  pour  la  scène  par  d«««  •  fcjna>^  "■  > 
lier-.  MM.  Bufiiacli  et  0.  Oision». 
adoucir  ou  sauver  pir  le  conir»*  \npté'^ 
et  les  hideurs  pojiula.res.  cWH  1  riuMs  I* 
de  deux  cents  represenUiicas  Mn«»li» 
vier  1879).  On  annonce  aus^i  U  ■i"*!'»'»- 
en  colblxiniion,  d'un  dniat  lir» *  -I' 
tembre  1880). 

Cependant,  M.  ne  cesflii  «'«f*  * 
même  l'attention  sur  tes  ftKiih  iaiiWF 
la  défense  hruysnle  des  tbfarit*  «"''J** 
scienlifiqucsauiiiuellcs  ilfrèlendiitlo'*''*; 
Les  uns  et  les  aulrei  éuicnl  bifti*!»»" 
nom  nouveau,  le  imara/umr,  inartod'li'f 
des  audaces  ou  des  pi!énlil*<<l»ié«l««."*5* 
de  longue  dite  dans  la  hiiériiiutt««»  »• 
l'art.  Cliargé  du  feuiHeton  dftnittl»*''* 
journaux  népubUcains  le  Jtirii  f»»*»'* 
lairr ,  il  trauvail  l'occasion  de  dhebH*"^ 

ranime  i  pnpos  des  cruvre»  uni 
U  scène;  et  il  le  taisait  i\wlit»"Wj^ 
dogmatisme  intolérant,  iwii  taiiMij''^ 
des  anciens  que  des  medenifs,  te  Uo^ 
pas  devant  les  gloire»  icoaset  «i  !•(''*  * 
eoniejté.  L'ne  telle  atiituJt  ne  iwCJJ^ 


soulever  des  polémiinjes.  U  pl»  w»  **** 
fut  provoquée  par  une  cmtMpaulMtfj''" 
envoyait  a  un  /ounial  d*  MoKOu,  •''•J» 
l'Europe,  et  dans  liquel»!,  an  «■«■•? 
lisme,  il  inilaii  avec  luual  4»  "1*'"^^ 
mépris  ses  confrères  «I  mvaét«^'z 
çais  cootemnonio.  Traduite  p.*  1*  ^'(•J  * 
cembre  1878),  celle  cfitif ci  «««f  " 
eicii»  dans  le  monde  4es  s*»  * ^ 
émotion  dont  M.  Zola  profila  f<«r 
de  retentissement  encore  i  ses  'l<**f'^ 
pratiques.  Il  essaja  inêœt  delf<f  <«;*''"' 
leur  d'une  question  politique,  el.dW^ 


^1  I- 
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■■'lawifcsta. 

•-:<:.. 'n,;f- 


ZORf 


1881  — 


ZUBE 


fe^te  coitimttDiijué  au  figaro  ci  publié  ensuite  m 
liMchure  «ous  on  lilrc  :  la  lUpuhliffUf  d  la  liiû- 
raliire  [I8Î9,  in-8).  il  alla  j;im^u'A  tc/iiil,inir.ci  a 
uM  OOilelie  décadence  un  guuTerueiiient  qui 
nnmt  M  ■premier  imbécile  renu  •  de  faire  du 
priiil  i  te  tnbonc,  et,  s'oppropriant  un  dilemnie 
célèbre,  il  conduail  :  «  La  République  sura.  □&- 


Moraliste  ou  elle  ne  sera  pM.  •  Au  mois  de  Rep* 
'    tembrc  ISflO.  Il  fiHitU  bruyamment  h  Voltaire 


librement  des  iiom 


Alin  lie  pouvoir  parier  pjjs 
librement  des  tioiDiaes  et  dea  faits  de  notre  Bô- 


OiiM  let  franti  ■•nttoDnis  dans  cet  article, 

on  doit  eiler  de  M.  Zola  d'autro  livre»  plus  ou 
.1  :•        Btoiuserojireints  de  «i  personuallié  :  Mts  hainei, 
(iTcïtir.i   fjuj^rîjj  littéraires  et  arliiliques  (I86<j,  'n-I8; 
.    :        2- édit.  augni.  18:9,  in-lnl;  Ifon  Salon  (1866, 
L-BXi«atL:io-l|)-  Édovard  MaMt,  iludi  biographique  et 
i  wtlpÉi'  '  uiliiiii  (J86fi  w-Alieit.  ritap.  dans  la  2*édi- 
«■Mktair.flgii  de  Ma  naina^;  H&WMm  eoniet  à  Mnon 
s'taicx'K  (I8î4,  in-l8),  recucildcspluaagréable*  fantaisies 
BHbBlJiff  av  laoteur;  Théàire  n8J8,  id-l8),  comprenant 
B»T,;i-riX"  Thérèse  Haquin.  Us  UrviUtrs  Rabourdm  i-t  U 
iV.c«  firr^.^^at'on  <i<  r/><»'.  tnfin  M.  Zo!aa  df,nrié  iint;  ih  m- 
^iisaw  ralle,  < iiMaaue  du  ifoufïn  dana  un  recueil  appelé 
IMrMv  1"  «miA*  d»  Jrddot  (leW,  ia-18),  du  nom  d'un 
iknci-tUliga  de  Seioe-el-Oln  oA  il  posside  une  pro- 
P(j|icipii#>#;  «ou»  le  même  titre  collectif,  ont  été  réuni» 
JLTJJIi'i  de*  tîtsai»  (les  secUteum  de  V-  Zo!.i  :  MM.  J.  K. 

Huvstnans,  ffpnry  Céard,  CanlAleiis.  ïAon 
^!L,..'J,.  li.t.nt  ei  i.ay-Jf!  Maupiis$aiit,  Nous  ne  nie iilîaiine- 


^  litreidliT(ïr«ols,dcs  JfyiKt'r»  de  ifanei/ie^yuUiit, 

en  1867,  par  le  Urs^ager  de  Prorenee. 


ZORILLA  (don  Mauuel-Ruiz},  homakepotilique 
«*rJ,;"P*8iuil .  Bé  à  JI«iM»de-QMn  (Caitinel,  ca 
'i^'  ISU,  «tidia  ta  droit  I  Valladoiid.  devint  iTocat 

l  Madrid,  et  en  lK)<j,  fut  élu  députe  8Ul6>rt^4, 
>ii  il  np|>arliut  au  |>arll  proKi^^'ale.  Il  s'attira 
I«  poiirMiiles  par  la  publiration  f|'<ini>  I  rocliure 
li'iA'i'L- cuivtre  le-,  iiéo  c.itJn  :  Tri  tnryacionet 

I  anaalinnMiim,  prit  p^rt  à  l'iosurractioa  dejuio 
:8Ct'>  et  s«  réfuKÏa  >n  France,  bin  de  le  l4«M»> 
ion  de  upiembre  1868,  il  se  traoTa  I  Cedix,  «veo 
'amiral  Topete  et  entra  dan«  le  gouvernement 
iroviwlre,  couimo  ministre  des  travaux  public»  ; 
armi  les  acte»  «le  son  premier  ministère,  il 
<if),'.iriii|ije  ttts  htérale  sur 
g^.-  inslructioo  publique  qui  ne  fut  point  inis«  en 
iLf^  iiécutioB  M  un  décret  ordonnant,  je  ]n1m  de 


«l»-,  . 

Vah'*'   •  .   

>o-i;  ''  '  f «gnaler  une  1 


lossessioB  au  Dont  de  fEiai,  des  architea,  blMIo- 

"rjlat.  are»,  etc., 
iii'^ïi.»eor 


l»>*^j.J»cqjfl»,  colle,  ijfins  d'ohji'ti  d'art  OU  de  science. 
'P'Jl'Wc'PP'rlcnant  am  caT 


,»aor  vente 


caiiiOfIrulcv ,  cliapitres,  monss- 
.  |>(jur  cnjp<!clior  )<"ur  dLli'Uriii'iij''n(  ,  '"1 
Ce  df^crPl  puM.  j'.ll  u:if  (.M  il  ir;; 

j —  ..  -.ergé,  qui  pou»«a  aêiiie  À  rM».s,isi>inat 
"  '*'  fi>D<:iioanaMiea  aluMd»  de  aon  exécution.  Sou» 
^■'L>.:*  pramiire  rtRence  du  merêeba)  Serrano  (16 

.-(ij*;,  uin  1869),  M.  Zorilla  prit  le  portrfetiillB  delà 
■  <iu'il  abandonna  peu  apr*f  et  fut  élu, 

;     n  janvier  1870,  président  des  tortfs.  I!  »f>u- 
1';!;'-^'  l'ut  la  car.iliilature  du  duo  iI'Aùsle.  au  t:ofic  il'Ks 
''"■^«j-'îî?"*  ^'       ™'»  i  ^        •**  '*  depuutioii  char- 
M*!^»!**  d'aller  k  riweMa  loi  oITilr  la  couronne. 

■■"ietre  dae  travtox  publies,  dans  le  premier 
.,  (t  *^    abinet  formé  p,ir  le  roi  Aiilédée  (4  janvir-r  I K7 1  ;  . 

,  i  tour  renversé  ou  porlc  au  [loin  . 

«''''  h  iV*  '*  '""S""*  •^"s*  '^^  187I-|i<7î,  PI  se  reliia 
Jpi^''  J'«  cawpagijo,  Ion  de  la  coiist:!  n  An  luinislère 
^.  * .Serrano  (ïi  mai).  Uauo  il  lut  rappelé,  un 
fk  "I*'**'  P*""     ro'      reftiaeil  d'adopter  une 

M H    .?'i"<iM<te  ripressioD,  oonseilMe  par  M.  Sarratio 
deslu  piMrfaflt  dû  «ooMil.  irrdtaitenmre 


lors  de  l'abdication  du  roi  AmMis,  tp/tt  i 
pairria  en  l'orluf;a!,  oit  il  se  fixa  momenlanénent 
[février  lK7.t).  Itallié  depuis  au  parti  républicain, 
il  fut  forcé  de  s'auier,  à  l'avéneiDeot  au  trOoa  du 
roi  AliJioDse,  et  lté  eem  d'entretenir  les  aspé- 
rances  de  parti,  en  ptiUiaat  divers  manifestes, 
datés  soit  de  France,  oft  le  séjour  lui  l^t  interdit 
en  mi,,  soit  de  GeuèTC,  et  fut  ImpUqui  dam 

Îilualeurs  eoupintioiu  décooTertec  en  Bnupie 
ltie-1819}.  ^ 

aOÊmtXAYMMAL  (dan  leiè),  noUe  . 
nol,  Dé  k  Valltdolld,  le  il  révrler  ifilT.  fit  i 

études  au  séminaire  des  nobles  de  Madrid,  puis 
voyagea  à  l'étranger.  I>e  retour  dans  son  pays, 
il  alla  étudier  quoique  itmps  le  drr.:t  h  l'univer- 
sité lie  Tolcde.  [ifiur  otH'ir  l'i  11  voloiili'  ,'  -ilc-i- 
nelle:  mais  il  n'y  lit  giii-Te  que  drs  vers.  Il  obtint 
triutafois  uu  petit  emploi  dans  la  magîatratnre  de 
VaJladolid,  et  il  s'occupa  plus  que  jamais  <ie 
poésie.  S«>  débuis  dans  le  journalisine  estugnol 
datent  de  celte  époque  (1836).  Maltraité  dans  la 
maison  paternelle,  il  s'enfuit,  et,  dtpourvu  de  tcm- 
ttî  ressource»,  arriva  a  Madrid,  mi  j,i  mort  n  iti- 
()Ucel  les  funérailles  de  l'infortuné  poète  Larra  lui 
iiupirérent  une  é^gie  «(ni  commença  sa  répuia* 
tien  et  sa  fortune  littéraire.  D'autres  essais  poéli> 
qucs  qu'il  fit  alors  paraître  irahissaîantviw  faille 
iiun  trop  complète  de  la  nouvelle  école  renanUque 
fi  anraïKc,  suriou!  dr-  rtiiitrauhriand,  ainsi  que  de 
i.i  lieillo  pué.-iio  es(iâ^:;:ojc ,  j .inici.'liérfnu'ni  de 
CalderoQ.  Pendant  un  certaiu  iiombra  d'année», 
le  potte  InUn  tavr  k  tant  Aura  et  BnuaHea, 
puis  passa  en  Anrtriqne.  Renttik  Madrid,  ilUtdee 
conférences  à  l'Athénée  scientiflqae  et  littéraire, 

U-  Zorrîila  v  Moral  montra  toute  nt.n  origina- 
\M  dans  sei  i'hni>l.s  rfu  troubntloKr  'f'iiitos  dtl 
Ir0\ador,  culii  Ci  inj'.  iliî  ieyi-ri,::i--  y  tr^dilioiics 
historico»;  Uadrid,  IMtHl,  '-i  vol.),  ouvrage  oui 
lui  etd'im  aeni  «oiqi  une  Mie  réputation.  Il  m 
waW  de  ;  PIram  perAiet  fFtores  pcrdidas  ;  Ma* 
drid,  1843):  firenode,  poème  oriental,  erre 
le'gmde  d'Al-llamnr  (iiraiiad.1  poema  Oriental, 
eic;  fiiris,  IK,'i3  1**^,  2  vul.l,  cité  comme  son 
chef  (i'iniviù;  Allnim  de  un  loco  (Madrid  181)5); 
l'orma  religioto  (Ibid.,  I8t>9];  l'Offiposictonct 
ranai  (Ibid.,  IS17),  «te. 

Ce  poète  a  également  réinil  dana  la  «onKdle. 
On  cite  .surtout  de  lui  :  fe  Cordonnrrr  rt  le  roi 
(r-1  Zapatero  y  el  reyj  ;  A  bon  luye  mtiUfur  U- 
moin  (A  buen  jiie?  mejor  tisntr-j).  deux  pièces 
écrites  dans  II-  vujui  stylo  c:-pai(ni):,  l'I  /Jo»i  Juitn 
Tenorio.  Ses  essais  de  drames  ont  été  cites  arec 
■minad'tloges. 

Zt'IlER  'Jean-Mcnril,  peintre  français,  né  * 
Hiitjtiiii  (AUncf  i.  le  11,  juin  |Kii4,  entra  à  l'Ecole 
navale  c.t  lISLil.  (ii>tina  di-missi'jn  d'enseigne  de 
vai5s<".'>u  eu  et  ■'lii<lia  )i  peinture  soiia  la  di- 
rection de  Liiu^re.  Il  reprit  du  service  en  1870, 
pour  U  durée  de  la  guerre.  M.  Zuber  diMma  M 
Salon  do  1 8t)9  avec  deus  toilcs  :  CrvNde  me  dt 
l'i'kin  <-i  Tnur  i1<' fttirfetaine  de  l'urn.mtn-yiieit, 
,i'i  i  ,i..  i'.  Irii  I  '  i  i.-rnp<!ri'iir  de  (itiino.  Il  a  ex» 
iiosù  depuis  :  J^mqur  r/irriouc  au  jv,rt  de  Ti'K)- 
Jlae,  les  Hochers  de  San  Jforilu'iu  ( i  kTiii  ;  le  llciin 
de»  nijtnpIitM ,  la  Mare  (1873);  l'rrt  de  la  ferme, 
Uylat  et  Ut  nympftaf  (IH74)  ;  Litih^t  dtforél  dana 
la  llauieAltaoi,  Htang  de  Ferrefle  (187 S);  U» 
rf.rrflii  urs  de  marne.  Vn  Sf/ir  dans  la  lande  (Ille- 
r;  '.  laine;  {|S76i;  t>i  7rou;jrxiu  d'oiet  d  Seppot»- 
li  -llaut  (Alsace) .  <M  BonU  de  Hll  àUtUs  (AKaLc) 
(1877);  VanU  et  Virgile,  Sotr  d'automne  llhjgî; 
le  Hnn  à  Mustignieu,  Uneilalte  (IHHdi.  e'.t  U  a 
obtenu  une  3*  médaille  au  Seioo  de  I87&,  une 
2'  k  celui  de  t8î8  el  une  mMallle  à  rusnosition 
univenelln  de  Phitadalphin  (ItlS}.  ^' 


ZVMP  —  1882  - 

/.VMKVSCn  (Gasnard-CIrmsnt),  sculpteur  .iJe- 
iDsnd,  nt  à  Hennurocl  (Weslplia.'ie),  Je  23  no- 
vembre lh"30,  enira  dan»  l'alelier  je  HMg, 
à  Munich,  en  1848,  o(  ie  suivit  plus  lard  eo  Italie. 
Apres  avoir  exécuté  plusieurs  niédailloRi,  il  re- 
tourna en  Italie  en  IHhl,  pour  se  perfectionner  et 
séjourna  a$sez  longtemps  â  home,  concourut  pour 
fe  monument  i\e Frrd&ic-Cuillaumr III iCologae, 
extVuIa  )e  i>usle  de  Louis  If,  roi  de  Bavjire,  et 
fut  chargé  du  munL-miiii  du  roi  Maximilin, 
élevé  à  Munich  avec  de  nombreux  uraupes  acces- 
soire». Il  fut  appel.',  en  I8Î3,  à  l'Acadimie  de 
Vienne  comme  proIVsseur  de  sculpture. 

Nnus  citerons  de  M.  Zumbuscli:  des  médaillons 
de  M.V.  II.  nagiifr,  lis:l,  Schirnlein,  Moilke, 
ilarlius  ,    JU"  Schrofder-ltei  rient ,  l'mpttrur 
français- Josevh,  IVireliiduc  L'harlet  Jottph.  etc., 
la  statue  de  l  liistorirn  Ollo  de  Freiiing,  le  iro- 
numrnl  runéraire  de  ff  aldmUunj .  i  Berlin, 
les  statues  du  gcnrral  Itumford,  à  Munich.  ^ïe 
ranatoniisle  Her:.  A  Nuremtiert',  le  montiment 
de  la  Vicloirr  i  Au;r>l>f)urg,    les  principales 
Apures  de?  i-pcras  de  W^ipner,  j)our  le  roi  Louis 
de  HaviiVe-  Il  a  envoyé  à  l'ICxposition  uidierfel.'c 
de  Paris,  en  IKÎJ<.  h  staiun  de  Httihotrn  et  un  Pro- 
mi'iM'e.  groupe  en  liroiize,  qui  lui  vaiiirent  une 
mrd.iille  do  ("  caisse  cl  la  décoration  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 


"vn*  ai  Clé  Iwi 

fUtriiB,  l«l  «ete  - 
$nphi(t  id  mi^v.- 
(Berlin,  \mSi.\  ■ 
lions  de  Rddi«Bi«i^  .. 
maiM  (IM,  WH:  ir  /•< 
mu  te  fiMtM  Ai 'iï^  t 
Rep.;  m,  mGti-^r 
ntitumitimf'r;  - 
IM.  18(9);  ) 
ih'(«r  rMu.i 
Repabbk,  lapt,^  li: 
n»t»H  l'Bfflio  m.  : 
(Leipiif,  Wi.,  tk. 


oéklOiodt  ir)LiM< 
i  18IJ,  lipiiWtpil»*»* 


ADDITIONS  ET  R 

RECUEILLIES  PENDAN" 


ZCMI'T  (Au^uslc-Cuillauni").  e'pffrraphiste  al- 
lemand, lié  ii  K<rni>.>l<eip.  le  4  dcccmbre  1815, 
neveu  du  cùl'Aire  plirloyoplic  du  m^me  iu>m,  qui 


fut  ttttcmnBBt  inkftiï 
de  celte  Tiiltimis;.» 
df  SpeDtriimtSllui't 
de  Berlin,  dirtttur  *  I 
(|.<i;>&-|D!9J<tilii«wAn 
Ig,if).l.ll<!«dt*C(MllW 
ijui  ail  traité  i»  fltM"»! 
niëre  scieotilinui.  fl  •'l-  *  * 
coininisjioiis  wfîp"  *  ^ 
cortiigjoiioùes.  Li  oioui 
Ini  a  TOi4  Due  f«Mtc  i«  * 

On  cite  d«  lai  :I'ri'' 
yuiri-  Il'ol»  die  (liia- 


moiirui  en  IHii),  fil,  :i  Fia iicfort-sui -roder  et  A  )  mS);'  Diit<Mi 
Jirrlin,  dt'  furies  i  Iiidcs,  4  la  suite  desquelles  il  |  dieiwllicheo  V«rr 
entra,  cumm*'  /ToJ'esseur,  dan.-;  un  collège  de  i  <r» .Voiiw <<» Aii' 
celle  rilto  (1«,17).  Depuis  IWI,  il  occupa  une  (  ISStr,  Oui»  umi^'i 
ehairo  au  c-lli^ce  Fredfric-Cuillaurae.  -  Il  est    scbicliie  m  litcntor; 
Dion  A  Berlin,  le  33  avril  !  HH.  imtigoftlt  i»  wf»  V 

Ou  cilpdo  lui  :  une  éililion  de  thililius  Suma-  !  des  Miltelllers;  M.  <^ 
lifiHiis  (fiorliii.  [8i',0/:  /V  roii  r.r'oriV  ce/onm  )  écrit»  .sur  oftleoi;  ■ 
(WIK;  lif  Lurinio  fl  LniifeiilihiiK  hninitlHut  ^  ftiMif  s^Mm*^ 
;  /V  AH'juilolibus  et  Sri  irix  AitgNsladtiit  \  l'oesic;  Ibii.  HK-'- 
/Je  l  asiurum  Cavipaiiorum  /rof/mni/fl  ,  samtEClle  SctlfillM- î**^ 


nu  i>o  DtCTio^«.^mE 


B.\Iil 

r-Jn. .  —  Driiinr  alinéa,  av«nt-der- 
^  jj  fil  de  iH-^ij,  li<M  :  lS6i. 
l>  itiin).  —  Ligiw  1  et  î.i  siipprioier 
Sl>il.  jirùcrdeut,  se  rappurLinl  i  un 

IULtN\  (Inulsp-Viftorlne  Cboobft, 
iikaaif  df  lettn-s  franraise,  rsh  i  Paris, 
wwihrc  ISI5.  d'une  famille  «le  P;c4idic, 
■»  le  tioni-  licuie  «a  goill  Irc*  Tif  four 
îUciojag-a  PII  .Mlemijni^,  r«iici,ntni 
■ii[.-.u<i  u;i  jeci.e  te.l.jcifn,  M.  l'aiil 
\  cm,  V  f  reiiar.iiit  .m  niiiii<(*re  iixn- 
11  ûtiKhr  ;.»r  ses  éi.jil,-,»  même}  de  la 
-I'  l'i  qn  nivjrut  .1       lie  ireMe- 
'     T'i^avro  de  Mm'-  .Iclnminn, 
:  .r 'lerwer,  MU.  Cin>  ei  Ha»*t, 
•  iri.  i  '.oliinii^  de  foules  et  poésie* 
•  ':i«-<iairiaits:  Cmu,  fuci.i,  in-l»- 
in-lfi;.  (onlci  it  pottifs  \m,  in-lgi 

«  ;  m-lM.  Elle  .  «„,  une  auto- 
■")•««<  »\.  ieiie,  le  n  j^u,, 

l5**V"  "••'-)•- Mort  .^L.»,,^. 
-"^:^«'*)-».r.âBre.lau,l,,3«. 
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.DDITIONS  ET  RECTIFICATIONS 

RECUEILLIES  PENDANT  L'IMPRESSION 


BAIH 

(Êdm.l.  —  Dernier  alinéa,  »vanl-dor- 
I,  .1U  lieu  de  lH.'i6,  lisez  :  1864- 
>  (Léon).  —  Ligaes  1  et  2,  à  supprimer 
fils  du  précédent,  M  (apportut  à  un 
couac  rvij. 

tAKN  (Leoiw-VictoriM  Choqokt, 
inietfa  MtMi  français,  née  à  Pans, 
mbre  1813,  d'une  famille  'h  Picmlie, 
de  bonne  heure  un  goût  trù:;  vif  four 
KUc  voy.iK'>a  en  AllemagiiP,  re:iC'L';itr:i 
;  éptiii^a  jeui.c  tln'rjli  L'ion,  M.  Pa":! 
n,  qui,  se  préparant  au  mini'ilèro  6van- 
it  déuché  par  t«s  études  mèma  da  la 
une,  et  qui  mourut  à  l'âge  dtt  Irente- 
i.  Tonte  rouvre  de  Mme  Ackerronnn, 
mûr»  par  (Icruzez,  Mlf.  Caro  et  Haret,  ; 
fc  trois  vol  urnes  de  ronlet  et  pcésiç'!, 
fols  réiin[ir;mi'H  ;  Cunlt-s  ilU'i^t,  iii-lH; 
,  in-IfO,  l'iinlfs  rt  poésies  11863,  in-18) 
jiroiiuVrcv  porsies,  pohifS  philotO- 
1874,  in-IS).  Elle  «  écrit  une  aut«>- 
I  dont  il  a  circulé  de*  fnimienis.  * 
I  (E.)—  Mort  en  juin  1878. 
r  (P).  -  Mort  à  Paria,  le  il  Juin  IBM. 
DI  (O.).  Mon  fc  V«roiie,  le  17  JuiUat 

OU(J.-M.].— MortaoIilteBliBtiBUutritt, 
et  1880. 

SON  (lir  fi.-L}.  —  Mort  ft  Londrae, 

1879. 

SSSS  (A).  —  Mort  à  Brcslau,  l«  13  fé- 

if.  DE  LA  CHASSE  (Ch.-Kr.  marquis 
i  Pau,  le  20  janvier  1879. 
.  (Marius).  —  Mort  à  Bourgoiii  (Isère), 
re  1873. 

INI  (T.).  —  Mort  à  Naples,  eu  féïTier 


BART 

ANOT  PK  MAIZlfltKS  (0).  —  Mort  à  Yer- 
s.'dll'js,  le  fi  i.mvjpr 

ANSTEU  (D.-T.)  —  Mort  le  l-î  mai  1880. 

ABKAZAT  (Bugitaei),  député  rrangaie,  o4  k 
Lodève,  le  SoBlAbre  1IR6,  propriétaire  et  avocat, 
dans  sa  Tillé  natale,  fut  élu  rcprésentmt  de  l'Hé* 
nuit  à  l'AnemUée  nationale,  aux  élcctious  com- 
plémenuires  du  2  juillft  IH'I.  par  51  683  voix. 
11  lit  parli'j  lia  ^jroiipL-  df  rUniun  républicaino, 
Ri  adopta  l'amendement  Wallon  et  les  lois  con- 
stittitionnelle».  Candidat  dans  l'arrondi^^semctil  do 
Lndî-ve,  le  30  février  ïM>i,  il  échoua  avec  7  019 
voix.  coDUe  7tao obleasea  par X.  Vllalia,  éfde- 
ment  représentant  lorlant  et  candidat  monandinte. 
11  échoua  pncoro ,  le  ]4  oclnhre  1877,  avec 
7:);'i4  ^rllx  coriliu  le  niiînc  concurrent,  devenu 
cuiididat  tjfncifl.el  ct\;î  f-nri  unil  TMH.  Après  l'in- 
\.-ilidation  de  l'iUcctinn  ilc  M.  Vf.nl  j.  U  r.  c  rè- 
scnta,  le  7  juillet  1878,  cl  (ut  élu  i>ar  8  038  TÙi.x, 
contre  4479  obtenvee  par  M.  l«roy-BeeMli««, 
candidat  eoniervateur.  M.  Arraiat  afaet  lUt 
in-crire  au  groupe  de  Taxtrlme  gauche.  Ancien 
maire  de  Lodève,  il  a  été  élu  membre  duCansell 
général  de  l'Hérault  et  en  a  c'té  k  plusieurs  re- 
prise» président.  * 

ARRIVABëNR  {}.).—  Néà  Lugnano.le  23  juin 
1787. 

ASSIXG  (L.)  —  Morte  en  avril  1880. 
AUBBBLICQIIB  (L.).  —  Mort  à  Cotnpiî-gne, 
le  S  avril  1t79. 

ADCHER  (P. -A.)  —  Mort  à  Pari*.  le  31  janvier 

\m;. 

ACTENRIETU  (H.-K.).  —  Mort  à  Tu!>i:spue,  le 
9  janvier  1874. 

AUVRAY  (L.-J.-B,).  —  Mort  le  8  mai  1871. 

ADZOUX  (Th.-L.)..'jiortàP«ria,  1*7  mal  UWw 

ATMABO  ^-AjJL.  Mnm).  —  »it  à  Piiie, 
lelOiolnlttO. 


B 


LCT  (J.-L.-T.).  Mort  subitement  à 
I  24  leptembre  1879. 
lOT  rw.).  —  Mort  le  24  mars  1877, 
XTt  (Cbaries^  député  et  ingénieur  fran- 
l  Paris,  le  2  avril  1843,  entra  en  1862 
plJlylPc^^tq^^e  puis  à  celle  des  mines, 
retira  au  service  et  se  Oxa  à  Mollans, 
.urc.  Aux  élections  du  14  octobre  1877, 
»  comme  candidat  répuMfc.iin,  dans  la 
iscripiion  de  cet  arrondissement,  et  fut 
9894  Toiz  eontie  Wll  obtenues  par 
dipati  aeitiiit  et  candidat  otflciel. 
it  sa  tt  imcriM  a«  gim^e  de  l'Onioa 


républicaiiie,  réclama  les  poursuites  contre  les 
Diiiialreada  16  mal,  et  ont  part  aux  discussions 
sur  les  travaux  publics.  Il  a  été  élu  COuseiUar  gé- 
néral pour  le  canton  de  Lure.  * 

BARBF.REAi;  —  H«rt  i  PUb, 

le  Iti  luillnt  1H79. 

JlAHltSLEV  (sir  J.-L.),-  Mort  If  10  juillpl  187G. 

BARRIAS  (L.-E.)  —  Frère  et  non  fils  du  pré- 
cMeDt. 

BARRY  (E.-N.).  Hort  subitement  à  Loodrea, 
le  27  janvier  1880. 
BABT[i£LBMY-SAn(T-BII.AlRK  (J.).  —  A  la 

auile  de  la  eriia  iiiiiilal4ftelle  à  laquelle  donna. 


BOSR 


—  1884  — 


lieu  l'exécution  des  décrets  contre  h»  congréga- 
tions non  autorisées,  il  accepta  le  portefeoiUe 
des  affaires  étrangères,  en  reraplacemeni  de  M. 
de  Kreycinet,  dans  le  cabinet  reconstitué  sou»  la 
présidence  de  M .  J.  Ferry  (23  sepiemJ>re  I8«0). 

BATAILLE  (Mgr.  I-.-D.-C.).  -  Mort  à  Amiens, 
le  !)  juin  1879. 

BASTID  (M.-R  ).  —  Mort  à  Paris,  le  30  mars 
18*0.  —  Il  a  éu\  remplacé,  comme  dépoté  de 
l'arrondi.ïtementd'Aurillac,  par  son  fils,  M.Adrien 
Bastid,  profeiseiir  suppléant  h  la  racnlié  de  droit 
de  Douai,  qui  fut  élu  Je  23  mai  18H(l,  par  8899 
voii,  contre  7087  données  à  M.  Léon  Cabanes, 
candidat  de  l'Union  républiciinc. 

BAITDRY  (l'abhé  F.).  —  Mort  au  Bernard  (Ven- 
dée), le  24  juillet  I8H0. 

BAir.MSTAnK  (A.).  -  Mort  le  28  mars  187G. 

BALXE  (E.).  —  Mort  à  Itâje,  le  8  ni.irs  IH«0. 

BKATTIE  (W.J.  —  Né  en  1793,  mort  le  17  mars 
1875. 

BEAUQCrËR  (Ch.).  —  A  été  élu,  le  25  avril 
1880,  au  second  tour  rie  scrutin,  député  do  l'ar- 
rondissement de  Besançon,  par  3989 Toii,  caiitre 
3SC0,  données  i  M.  Ordinaire,  et  a  pris  plnoe,  à 
la  Chamlire.  sur  les  bancs  de  l'extrADic  gjuclie, 

BECK  (Charles).  —  Mort  à  Waehriu»,  prùs  de 
Vienne,  lo  lO  ayril  1879. 

BELUO.MME  (J.-E.).  —  Mort  à  Nouillv  iSeine) 
en  février  18SII. 

BELL  (Th  ).  —  Mort  le  l.T  mars  1880. 

BELMONTKT  (1..).  —  Né  le  25  mars  1798 
mort  i  Pans,  le  U  octobre  1879. 

BELPEK  (Ed.  Stritt,  liaron).  —  Mort  le  30 
juin  I8H0. 

BKîrAUY(F.).  — Morti  Berlin,  le 7  février  1880 
BENOIST  D  AZY  |D.  vicomte).  —  Mon  i  Azv 

(Nièvre),  le  25  février  1880. 
BERSOT  (Ernest).—  Mort  à  Paris,  le  1"  février 

1880. 

BERTLV  DE  VACX  (A.-F.-T.).  -  Mon  ."i  Villo- 
preux  (Seiae-cl-Ois«),  le  3  «oplembro  18:9, 

BEST  (J.).  —  Mon  i  Hari.i,  le  3  octobre  1879. 

BIX'DLN  (J.-F.).  —  Mort  à  Paris,  le  6  spptem- 
bre  IHSO.  ' 

BIÉVILLE  (Ch  -H.-E.-E.  de).—  Mon  i  Paris 
le  1"  janvier  1880.  ' 

BILLNARK  (Ch.  J.).—  Mort  à  Paris,  le2  no- 
vembre 1870. 

BLACKWOOD  (J  ).  —  Mort  le  29  oc«/-.bre  18'<> 

BLANCUARU  (E.  TI).).  —  Mort  i  P.iris,  le  24 
octobre  1879. 

BLANCHE  (A.-G.).  —  Ligne  6,  au  lieu  de  1835, 
lisez  :  I8.Vi. 

BLANCOEMAIX  (Prosper).  —  Mort  à  Longe- 
font  (Indre),  le  7h  décembre  1879. 

BOHTZ  (A,-G.).  —  Mort  à  Goettingue,  le  7  mai 
)8K0. 

BOISSY  D'ANGLAS  (François-Antoine,  baron), 
députe  français,  né  &  Paris,  le  1»  février  1846, 
e.<t  petit-fils  du  célèbre  conventionnel.  Ancien 
cotiseiller  de  préfecture  et  membre  du  Conseil 
général  de  l'Ardèche,  il  se  porta,  comme  r.mdidat 
n'îpuWicain,  aux  élections  du  14  octobre  18:",d.ins 
la  2*  circonscription  de  Tournon  et  fui  élu  n.ir 
9065  voix,  contre  6321  obtenues  par  le  camti.bit 
oTScieL  II  se  fit  inscrire  au  groupe  de  la  gauche. 

Son  frère  aîné,  le  comte  Boissv  d  Ahcl»s.  can- 
didat officiel  et  monarchiste  aux  mêmes  éieclioiH, 
dans  la  1"  circonscription  de  Tournon  écboua 
arec  8168  voix  contre  9773  données  k  M.  .«^iieno- 
bos,  l'un  des  363.  ♦ 

B0.\NE  (F.-j .  oE).  -  Mort  à  Bruxelles,  le  1-  dé- 
cembre 1879.  ' 

virMm''"  "0"*  Narbonno.le  18jan- 

BOSREI>0>  (Alexandre  Dupont  de),  sénateur 


français,  ni  i  C^an»t  (bmti'tîv 
vrier  1831,  est  leftindeH.  I^dnlih» 
don,  conseiller  d'Etal  muiUbmiIb 
daos  la  vie  politii)ue,  en  IM,ttt«ftKt 
laV  circonscription  de  la  Date,  lihà 
en  mai  1869,  par  1«  IB  loimrjpi.l» 
pour  la  guerre  ea  187^  niËtl  kOahli 
députas,  le  70  f'.-vri:r  IHTg.àuraMéMa 
de  Sartat,  par  9156  loti  11 
fit  partie  du  groupe  de  NppdaMiK» 
tint  le  miaiuëre  de  Bnglii  ifthlttèK 
mai  IHÎ7.  11  »  leprtentl  autiiMklt 
octobre  soinnt,  caanie  oaUittlhiâsb' 
renommé,  par  8931  niL  «Un  iRl 
par  le  candidat  ré|Mliliaia.|lMMiiaiLt 
Fouriou  ,à  l'électioBSMitariikpniibfcl» 
1 88ij,  et  pisM .  au  second mMmkm 
368  voix  sur  6T3  Totaatv  ItéikOmt 
M.  de  Bosredoa  reptéiMK  h  aMaÂfiï 
au  Conseil  géoènl  de  te  IlwiMH.IiMiri 
de  la  Légion  d'boanear  m  IW. 

BOST  (Alex.-Ann,).  -  Mort  1  k  »|» 
vier  1880. 

BOtxnETAL  lAROCnEiP  -Cli.-ll.\-»l» 
Sainl-BoT)ntl-S(.Ciiilteiu  (Loirt), lett(lii»a 

BOCLAV  OE  U  MEtUTHK  Çt.-l,  ' 
Mon  à  Paris,  le  7  nii  IM). 

BOURGUIGIfAT  (B.-A.J.  -  Im  1 
2  mai  I8;9. 

IIOCTRON  CIIAIUBD  |.t.f.|.-ltillM( 
le  5  novembre  ISÎ!'. 

BOl-Vli.LK  (Lollis-.^l«wd(^arl: 
administrateur  et  dèvuti  frinou. 
Tille,  le  12  ocloare  isit,  Rédin, 
Payt,  U  entra,  au  coananecaM 
i'adminlsiratieo  etfnt  nocaiiins' 
guerre  de  1H70,  pnMet  da  Bus') 
Manche,  de  la  Hante-Vieaiie,  ei 
Gironde.  Candidat  à  l'Aiseoblée  i'.,.^. 
élections  comsIémiiiUIrBS  ds  2  jniMMMi 
la  Gironde,  il  échoua  ivk  27iM  nr.lW 
encore  moiasde  saccèt,!*  MfiiriirAlV 
l'arrondisseisent  de  Bditc  (HiM-rMV 
n'obtint  que  3ÎG4  <roii  sur  l&OU 
d  fut  élu,  le  U  Mlotm  Itn.dut 
ment  de  Lespirre,  comoïc 
Iwoapartisie,  par  HM  »ix  cm... 
par  M.  Trarieux,  candidat  ii|allWft 
place  sur  les  haâcs  du  gnupi  <  " 
peuple.  Au  mots  de  JuUlai  188),  ai,^  . 
la  8'  chambre  du  (nliuMl  de  USaah* 
damné,  pour  faits  d'eKitt{«n«.i  u«w* 
prison,  sans  compter  l'uKodett  Ifi  '  sb** 
intérêts.  M.  de  Bwinlle  anitittr  ' 
de  la  Légion  d'boooeur  eg  ISiUc 
lo  12  «oâl  1866. 

BRANCAS  (maison  daiato  «fnK>' 
Ferdinand  HtiKai,  conte d» Mê», < *• 
1807,  substitui:  duc  deBraotat  pua*  "••fj 
Louis-Marie  Bcrriii,  dernier  ilfiOi'**!? 
du  nom  et  du  titre,  en  lerti  «*il*>i 
mariage  avec  Marie4)Udal«»tlte*i 
rie  Brancas  et  grand*  dTiplU, 
du  duc.  mort  en  185Î,  s'elip««n« 
centre  l'arrêt  de  la  taiir  i'tttAëltit^'f 
lui  interdisait  lenc«DdtBnii«it«''**'T 
coœpagnanl.  Il  t'est  »u  rm»?* 


y  est  uni.  appartiennent  J  H«inBib«< 
fils  de  Fenhnanri,  parce  qu'tû  '«"ft  ^  • 
les  droit*  de  l\  tofn,  «ui  df  «a 
iiufile,  cl  ceux  du  m«r«h»ldtta>*l^ 
titulaire  dp  celle  grand*».  -..^ 
BIIAMCKI  (X.).-Morti3îi«t|***' 
i  le  20  novembre  18*9. 


CHEV 
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(Jaaquf's- Antoine-Charles),  inj:éDieur 
joa'iM  P  de  riiiïtil'.tt,     ti  Vii/nnr  (lière), 
•e  1822,  luit'lùvede  l'Ecole  polylechni- 
'  ;  il  pam  n  18tt  à  c«U«  du  pou  et 
•• .  «tdavint  iogittiMr  ordinaire  en  1851. 

.  imé^  IBM,  professeur  do  mécanique 
■  '  t  Ixeole  des  ponts  et  chaussérj,  puis 
iir  à  rtcolc  jx.lyl«chniqiic.  l'romii  in- 
Il  clu'f  iie  1"'  l:.i,■^^^e  le  1"  juin  ]H'0, 
n  (H(j  élu,  lu  31  uiai  IKHII,  lûemlire  lic 
e  «k'S  M'icnces  (scciioa  de  mécanique), 
icemcnl  du  général  Morin.  Il  n  été  lié- 
•    UgioB  dllMBSur  le  28  juin  1856  et 
.  '  Iderle  12  jaîllet  IK80. 

un  certain  nombru  de  Jfi'Wiom.s  île 
tiques    iiii;iuip)éi-a   on  île  irit;;:rinn.;u'.', 
IDS  les  Cumfttes  rendus  du  l'AcâLlciiiie 
:es,  les  Annatet  dfi  pnnis  ri  chaussi'ts 
rvcueiLi  spéciaux,  un  cite  de  cj  savant  : 
«  fur  lu  flexion  ai  piiee$  courba  (185 '4, 
—  3  plinebeii);  Coundêmicanique  oppli- 
•  4>1U0,  2  vol.  in-8,  avec  fig.;  ï'  édit, 
''-•(,  S  TOl.  in-)t);  Calcul  des  moments  de 
^-1M  une  |Mutr»  (1866,  in^  vrtc  fig.  cl 

f: 


COlh 

formant  lu  3'  partie  de  Tou- 


24  ptauclifjs  in-fiiiio 
vrage  picvri.'nt. 

BKOC\  tPâull.  —  Mort  &  Paris,  le  9juUlel  1880. 
Candidat  «  rUnioa  rApubligaine  ponr  te  «Ma* 
de  sénateur  inanjoribb,  vaeiuit  par  «mta  do 
déci-s  de  M.  ilc  Montalivat,  Il  oMa^  le  29  janvier 
1880,  l'iU  suffrages  et  fat  41a,aflcecond  tour,  le 
ft  février,  par  140  voit  contre  132,  iloiinces  à 
M.  lii  tolnuil.  Inscrit  ,iu  groupe  de  i  Cnimg  tépu- 
lilioiinc,  il  fut  rapporteur  du  projcl  du  loi  sur  l'en- 
seignement secondaire  des  filles  (juin  1880). 

BBOWNE  (J.-R.).  —  Mort  le  8  décembre  18'éh. 

BROW.NLOW  (W.-G.).  —  Mon  ta  98  avril  181). 

BUCKSTOiiE  (I..B.).  lÊMt  i  lADdicf,  le  31  00- 

1)1  i>i)i:rs  (AureUo).  —  Mort  à  Nunielt,  le 
l"  avril  1880. 

UrLL(0.-B.).  —  Mort  à  Bergen,  le  H  aoiU  IH-^J. 

BULOW  (B.-Ë.  DE).  —  Mort  à  Francfort  sm -lo- 
Mein,  tetftMHltnlftlII. 

BDBCniARinr(II.).— Miirtto14dfeeiDknl819. 

BirSCHMAX  (J.-Ch.  l'd  ).  -  Murl  à  ~  " 
le  21  avril  1880. 

BOTT  {J.}.  —  Mort  le  &  mai  1819. 


:  DBBItT  [?r.  Cmun).—  n  a  tfté  élu  séna- 

la  Charente,  le  9  novembie  1879.  en 
•menl  do  M.  Uennessy  décédé, par  ,ii4  Toix 

liii,  iiiin.Tgi'ps  entre  iloiiï  canMidat.s  u-pu- 

CELATftO  (V.).  —  .Né  en  1815,  mort  à 
i,  le  7  «etetee  1874. 

'  Y  (R-Ch.).—  Mort  à  Philadelphie,  le  16 
1819. 

.iNDET  (l.-B.)     Mort  I  Saint'DiEter,  en 

mx 

■OT  (M.-Fr.  '^-1.  —  M  a  e.U'  "i  reni- 

M,  Vanuy,  (omniu  nunibUc  dus  iraviux 
,  lu'sque  iT lui  ci.  .ipri  s  la  ciis;;  ri.iiii.-t<'- 
u  18  «eplembro,  suivit  M.  de  frcycmel 
retraite  (23  aeplambre  1880). 
IKY  (E.).  —  Mort  le  9  Mvriar  1880. 
'lAtf  (Adelson).  —  Murl  le  19  décembre 

lAS  fl..-  A.  duc  m].  —  Mort  à  Rio  de 

If  H  nMt  ISHt). 
:i.l.ES  (U.-U.).  —  Mort  à  U  Folie,  près 
T-lea-CoBpiinies.  la  13  aoAt  1880. 
3T  (Th-'J.-i-).  —  Mis  &  la  ttte  du  minis- 
:  la  justice  dan*  le  cabinet  Frt;yclnet  f2ï  dé- 
I8Î9),  il  prit  une  grande  part  h  lexécu- 
le*  décrets  du  S'I  mar.^  IKRO  conlro  le^ 
■>  et  les  cunKriî^^aiiMn'i    nmi  luituméts. 
la  crise  minisiùriaile  du  18  sepu-iuln i' , 
luée  par  les  diflicultés  relatives  4  l'appl  .1- 
0  ces  décrets,  il  reprit  le  même  porlefcnnlu, 
e  eabioel  raoonslitQé  «oua  la  présidence  de 
rerry  ^eeptemlwe  1880). 
noVASn  f$.).  —  Hort  le  8  Janrier  1880. 
Ul  (An.  daNoé,  dit).  —  Mortà  Paris,  le  6 
nhre  1879. 

\^<>r  ly.  Dr).  -  M.  rt  a  La TalUe, piéa d'E- 
;s  (Orne),  le  20  mai  1880. 
AUFVOUA  (IgnaoBj.  —  Mort  h  CMmar,  le  6 
nwe  1819. 

P-MER  (L.- J.-G.  m).  —  Mort  àJouy-en-Josas, 

!   ;-i  >  sc|.  le  2li  février  lH>-0. 

ENf  (J.-Cb.^  —  Md.-I  h  Paris,  !o  I2  nùvein- 

KVALIKR  (Miche:).  —  Mort  A  Muii)|.l  libir, 
se  LoilèTe (Hérault],  le  28  iMj»em!irH  ikvi. 
BVALUm  (J.-B..A.).  —  Murl  à  Pans,  le 
181« 


ciALDl  (Alexandre),  ingfoleur  et  marin  italien, 

né  A  Civita-Vrcchia.  le  9  avril  1807,  flt  ses  études 
ii  l'Ecole  navale  de  Uéncs  cl  lit  plu.sicurs  voyages 
en  Amérique,  d'abord  comme  apprenti,  puis 
cuuime  second,  sur  un  navire  do  rntumcrco  sarde. 
Il  entra  ensuite  au  service  de  la  marine  pontifi- 
cale, comme  lieutenant  de  vaisseau,  et  fut  plus 
tard  commandant  en  chef,  avec  le  grade  de 
c'ipiiaine  de  vaisieau  et  le  rang  de  ministre  auprès 
du  pape.  Président  de  l'jVcadém le  dci  I.incet,  il 
H  été  élu,  le  11  mars  187S,  currc^p.jiuhnl  de 
l'Institut  do  Frani-p. 

On  cite  de  M.  Cialdi  :  iiei/Hiou  df  {!'-}ix  1  oijai/t-x 
ri"nitéi  par  a  marine  des  Etais  rumnim  dniis  Ira 
années  1840  à  1842  (Paris,  1843);  Ou  Naiire  à 
vapeur  (Oelle  Barchea  vapore,  ele.  Heoe,  1B4&)  ; 
Sotiont  priUminairet  d^n  traité  pour  ta  con- 
flrueiinn  des  ports  dans  la  Médilvrranfy  (Nozicinl 
preliiiiiiiari  ;  lliid.  IK'iA);  l'anaui  rt  signes  du 
lillfiral  II  dans  In  pfirl.<  lllhinîmaziono  e  srpn.ila- 
mcntodi  i  lui.  c  lit!  \<oni  :  Uml.  1877);  Sul  Mvlo 
iindnm  dii  vtare  e  .sut  le  torrrnti  di  esso  spécial- 
,H.-i:if  $u  (fUt'Ue  liiinrati  {Ibid.  gr.  in-S,  aveo 
tjtile.s),  le  plus  important  de  ses  ouvrais;  cnUn 
un  granii  n.  nilire  de  Mémoires  de  physique,  de 
niécan:<[ue,  d'hydrogniphie.  etc.  • 

ri.I?i(;il.\MI''  (Frnnoi  is-Ftienne-Victor ,  mar- 
quis Dit),  peintre  et  écri.a::-,  ?i:i:ii:ui';,  lié  ;i  Tir.!- 
i>>ii.  en  1787,  iIi'-i-iti  de  la  l.e,.'iiin  d  honiieur  eu 
IKii;,  n  c  1  1 .1".  [Uiirt  en  1K60,  c.unnifl  il  est  dit 
aux  cdilion-.  [iricidi  ntei  du  DiclioHttaire,  mais 
setdemcnt  le  2  septembre  1881),  i  Paria,  à  Tifs 
de  93  ans.  —  11  a  publié  mcore.en  1878,  Gvin- 
d'<n  on  la  vilrine  du  Uaiar  (in-18). 

CI.OI'P.  (i;.-Cb.).  —  11  a  reçu  lo  portefciiillô 
de  la  maiinc  dans  le  cabinet  reconstitué  sous  la 
présidence  de  M.  J.  Ferry,  ,1  la  suite  de  la  cri.<B 
provoquée  par  l'exécution  îles  décrets  contre  les 
congrégatime  im  «alerieées  (23  eaptemlm 

1880). 

(■OBlEPfrE  (s.-V  ).  —  Mort  à  Paris,  le  24  «ae> 
lcml>re  1880. 

CODKT  fl..  l'.-r.)  —  Mort  i  SaintJunicn 
(llinllc  Vii-iirH-'i,         m.-i  iî}80. 

œill'uS'  :;.lu  es  l'..-D.;i.  —  V.^vp.  3,  au  lieu  de 
2  iiovfmlire  IH-'i',,  lisez  :  I83.'j. 

COLi.AIK)i\  (Jeau-Uauielj,  ingénieur  suiue  né 
à  Ceatve,  le  16  déoembre  1802,  vint  à  Paris  en 
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avec  son  compatriote  Slarm,  pour  se  per-  ;  d*on  enpkiH  i  k 
fectionner  dans  les  sciences  mathématiques  et   d'£hMlM  kuttK(M  « 
remporta,  dès  l'année  suivant»,  ie  t^nnd  pris  ik  sesciieciiciMdiiiïgM 
l'AcuilL-Riie  lies  sciences  |>our  son  itiéniuirc  Sur  fa   rertPuk,  "  Vtt Wt^" 
Comfirrsaion  ilfsiiquitieiet  la  viteste  du  son  (tant    dite  àl'SetItia'  ' 
l'eau.  Hrofessour  de  mécanique,  en  1829,  à  t'Kco!«  i  lotophit  es  IKL  H 
lies  arts  et  manufactures  et  plus  lard  à  l'uniier-  i  tyoM*  dtPiâ/tt' 
»ité  'le  Genève,  il  a  été  élu  cfirrespoudant  de 
l'Inslilut,  Ifi  8  mai  18T(i.  M.  CoUadùn  a  été  décoré 
de  la  I.<'Ki""  d'honneur  en  187'j. 

On  cite  de  lui  un  certain  nombre  de  métnoirâi 
sur  l'vlectricité ,  l'acoustique,  lu  méléorolugie  et 
surtout  la  DK-ciniiue.  On  lui  doit  aussi  l'Inven- 
lloa  d'un  ds;nanioni/'(rr,  adopt-t  par  Tsmirauté 
.■int:Iai'e;  l'emploi  de  l'air  Liimprimt  pûur  le 
pcrcrrocni  de  lun^çs tunnels,  nottmmeot  de  celui 
<lu  Mom-Gcni»,  j,insi  <iuc  des  pompes  à  grande 
vilcssB  pour  la  cdrapn-^sion  de  l'air,  mises  en 
reuyriî  pour  le  percement  du  tunnel  du  Saint- 
ijothard.  • 

CtJMBKSCCRE  (Edoiiard-iean-Ciément),  ma- 
thétnaticirn  et  stnateur  frallc;^i^^,  né  à  Uiguac 
(Ui-rault),  le  l.'i  janvier  1810,  entra  itam  l'easei- 
^jnemeiii  en  1W3.  comme  retient  de  matbémati- 
ijuM  élémentaires  à  Pezenas,  et  pas.>a.  en  l«âî, 
profi-sseur  au  lycée  de  Montneliior.  Cliargé  du 
cours  «l'jistronomif  .i  i  i  faculté  des  sciencet  do 
.Monl|icUier,  en  IH(jH.  il  devint  depuis  [irofesseur 
titul.Tii'o.  CiiiUidiil  républicain  dans  l'IIéraidt.iui 
élections  sén:itoriaIe-i  du  h  janvier  M.  Com- 
beseure  fut  élu,  le  .,'euxiome  sur  trois,  par  2*8 
voix  sur  'il8  vi.iants;  il  s'eM  fait  inscrire  nu  groupe 
de  1.1  Rauciic  n  pnlilaaine.  Il  a  été  décoré  de  U  1 
I.éi-'ion  d'htmiteur  lu  t»  février  1817.  ' 

M.  Comlivscure  a  inséré  dans  divers  recueil»  ' 
scieiilifiques,  des  mémoires  de  h:iuie  aiiaivse, 

Sut  lui  ont  valu,  en  avril  IST9.nne  médadle'dor 
e  l  Association  scjentillque  «le  l'rince.  Nous  cite- 
rons :  Svr  tiirers  poimstU  ta  Uiintie  det  ima-  | 
ncn's  (IH:m)  :  Thilnrtmr  fur  k  triangle  vp/u'rtr^ut  i 
y»...):  Sur  Inligni-s  drcmirhurr  ,ie  la  surfacf  . 
des  onili-t  {\K>U)  :  Sur  qu,'t,,uet  pml,lrmes  relalift  ' 
fljfj  u,rf,ieni  réijUet  (INM);  Sur  Ir  drpintmfnl 
d  UHvcourl^r  (|8  i)  :  Sur  le  inindule tonique {im):  ■ 
*«r  i/r»  poini  ,lt  (a  théorie  (Ut  surfarrt  (j  8721  i 
ÇOMl'AYKf:  (Jules-tiahriel),  professeur  fnn- 
Sai»,  »è  h  Albi  (T-irn),  le  2  janvier  im,  fils  I 


profeMurniiiiuitlil 
cette  tille,  «(li^nitiÉ 
iwyritétidtniiikl 

juîael  m 

A  put  NtUMllI 

SMondA  te  iiTkàn* 
io-g,  cl  ?Mm^*MI 
dont  It  iKoàt  k  eecanvl 
franjaue,  H.  G.  CoL^tpl  i  "ài 
crUtqiti  iei  liiâwi  à  i  tat 
{18*9,  2  Tol,  i>4).  .TCtteïk)! 
coiKoara  it  Ticiiou  k  m 
politique!  dt  Iftî-  0 
Iloo  friTiçùitltbli 
in-g)  ;  iiD  cetnit  m 
de  Ik  ocbtitts,  (te. 

COMFTB'UUI  Cft.-C;. 
d'Azer/nei  (HUwj.li  ' 

au  loiiiiaére  «  lïiuiif  ( 
il  cabioetFte)«ii»i(nta 
ois  ctVi\fA- 
de  H.U|ièt«,lH--J  ■ 
iMiUiremest  clur.r 
du  2)  nkirseotii 
ruées,  et  let  ipc 
(29  juui|.  Aprii  !: 
leiDbre,quiiiar.K  • 
il  reprit  te  méiss  K-œi- '  -  ' 
coottitué  (a  «[«enlM  W 

coBOJasi-aonnsju* 

Moripr4jâe(^l«Sl*l 

février  18». 
24  féfrier  18». 


I>AMI»  (^can- Justin -Fritz- Etienne),  député 

V  r'  «  Juille'  IKk''  ^< 

luro   r"  '  lepréM-nlant  de  IHiS.  mort  en 

IBbi.  Avocat  au  l.arreau  de  5.1  vi!!e  natale  et 
ç.m*eiller  mutiieipal  depuis  |>n«,  il  f„,„u,  en 
\m,  ie  jounul  i'.|re.,.r.  dans  lequel  il  co:ubitt<l 

UW|  aux  élections  de  i8,i!)p,.Hr  le  Corp.  li-ïis  alif, 
An«.  'iri.?',*"'."-^''*''  "«i-^io 

d'Ane!    rn,  ?""™''™.  '*'"-  " 

i-o  îê  canT,  =""""'•'■^"1  révocation, 

tner  ih'     .  f  '  A*""^""^'"  tuitionale.  le  8  fé- 

la  Cliate^^^^^^^^^^^     X  "'^  >^": 

coiiin.  1  .n.ùi  .       '  ^"      ^^^'"1  entrepnt 

lu  ê  Jhan  ée  aii  ^T^^''^"^'  «■  I^iru^e,  Sne 
fut  cour  'mn^S^u'  su.te  de  défaites. 

'l'aCl  oM '1'  L'"'*^*'  "^''«^'•"«n'  ayant 
vil        /w"  seulement  de  maiunié, 

Ba».lè  élei^  T  '"yl  'if^.pour  »bus  de  ^ropa: 

lors  (le  la  révision  des  votes  par  U 


d'être  rennivé  i  a 

Pacte  du  M'^^^fi 

avec  :aS5  toii 
ion  concufieai  ij»'  jjja 
pression  idnuiil**''''' *j 
Wetl'eiiilom,hI«"' 

voii  coal« lllV 
rtJniflo  pépabMal»  : 
Chamhre.  Ou  »  fîSî^i 
budget  nlaliïi»  13"!  "  ; 
U  MilinsatiW 
luie  des  dét»» 
IVtmii«lc»l,P«»**Jr>l 
Ilat^prti  «l"""'"'^ 
cbureflïTS,  Ib;*-  , 

DÊIAZBT  [EugW--' 
février  ISW.     ,    -j  1 

DELPECH  (Ajvr*li 

UEXimli  (D.-1J  -' 
décembre  lifi'-    j...,<ài  .1 

de  drwif  rw**"»»  ' 


FABR  -  >887 

,W-*ai»"l  ^- 
'm  iî  son  frnrc.  Albert. 

5S  (l'.  r-|.  -  Mort  à  Vontlignoti 

L  >  !lj>nïifr  1Ï83. 

m;.  -  Mcft  l5  30  janvier  IWW. 

Sp.|!çféd!':i!eiirfrançai>.  né  près  de 
1,  Vts  \m.  cBtf»  dés  l'igo  de 
laitber  lei  ikinmicain-i.  y  connut  \a- 
te.      i^ioie  influeBce  sur  la 
t  p«0!c>,  «  jiwnonça  ses  vœux  ea 
tisoiie  enviivc  i  Rome,  .\u  couvent 
1.  pur  y  c«io;'lët«r  ks  ctuJes,  et 
IpaÀ  (o'thousti&uie  pour  k  pbilo- 
■M  Tlion»»  d'A({uin.  lie  retour  eu 
•  piétiin  à  la  (inidicatioo  et  se  fit 
'<'iMri4in5  l  egii-;e  de  Siini-liermain- 
i  Pifis.  en  |irenï&t  Si  défense  des 
k  Imt  n'jlo  tocul  (IKHX).  Ou  sijtiuli 
i«i4i'cours  et  cinférences,  i'O 
it  l'Qr;\in  (,\[if  Ojrfiny  qu'il  nl'i.i 
iXMcyen  !S7I,  etile^iiennoiitmrfa 
liDii  qu'uQ  fitti-ourt  <ur  [r  pulrio- 
-ieillf..  es  1X12  U  devint  à  celte 
r  des  ilntuiDicains  lie  la  rue  de 

iD  ♦ntwprit  ejisiiito  (reii  jértei  de 
*iiiiifl':ci  il  presse  ilaimi  un  grand 
ciu;>!i'..-  de;  ilnmiiiicaiiis,  nhmmf 

na  «(  h  hi  \ir,WK  i  Sainl-l'hiiipre  mtiil 

«M  nifiiuohMilt  Jh  weriojf  rt  h  prit  1 

lUHQbr.'  m^).  i  la  Trinité,  sur  ff-  acte* 

fL "'•^<*"''-  Ijw  eonféreticeâ  livret 

•i  brtUnt  da  divorce  turent  inienoin- '  denio 

-■edre  de  1  »rf bcvé  [o^  dn  iMru.  Dans  ii«n!i 

■  tawni  de  1,1  .situ^u-ii>.  iciu-Uî  de  1  seil 

■mi  mutait  vivenieni  en  rclid  l'an.  >  décii 

-    hrtf.  ei  d.-i  iin.rfts q.j'il  voulait  taire 

fcl^  ;irii,ju<.tiîntjij^v,Kir,]iî<iln,.  ,1,.  j 

^It'"  »  f"""'  f»''r  d'ur. 

i  *nfi^'"  ^"i''  '^*'" 
smî'i  -  w.ilsevi  conitimnérarsei  fùT 
«>^«:.etài;ciil.ei  entov.Dou  i  xL 
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FABR 


-I. 

««jaW,  tamis)  Mt  de  N.  Arâiiir  D«t- 

,  non  de  son  frère.  Albert. 
ki        (P.-E.).  —  Mort  i.  UoaiH^am 

,^").  l''  ÎSjïiivier  IRSO. 
'c  (Pïiii).  —  Mort  le      janvier  lAHO. 
0 H. P.), prédicateurfrançai!,  neprSsda 
^Isére),  ver»  IMO,  entra  dès  Vi^rt  do 
^,  'is  chez  les  (lominicain^,  y  connut  La- 
^vi  «ttt  nn<  grande  inHuMiM  Mor  la 
,  ^  e  u  pensée,  et  prononça  sei  Tarait  en 
^it  ensiiiii»  envoyé  h.  Rome,  lu  couvent 
-  îrve.  l'uur  y  corn;  Ictor  ses  études,  ot 
n  pr.î-iil  Pûihciu.viasme  pour  la  philo- 
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I Outra  Im  JHMeewn  at  Cen/Vrancw  nwattoBttfc 
et-dessu.i,  et  gui  ont  été  imprimé»  i  Isor  date,  le 
)  P.  Didoti  a  publlâ,  à  propos  des  projets  de  loi  sur 


sain:  Tliomiis  d'Alun.  De  retour 


*  >  M  nrépsr&  à  la  prédisalioa  et  se  lit 
:  t  d'aborddaiu  l'éeln* dt  SuaMmuin- 
i  Paris, '  en  pranuit  la  défense  des 

!  M  de  leur  rAle  soeial  (1868).  On  signala 
■■  f  »rmi  se»  discours  et  conHrenccs,  iO- 

-^ièbr&  de  l'archixfqw  /J.ifbny  qu'il  alla 

»i  àN.ir.cyeii  1871,  >2[  da  Srrmnns  tur  la 
,  ainsi  qu'un  Discours  mr  le  palrw- 

^.«neille,  en  IK12.  il  demn  à  ce\t<^ 
,.^xieiir  des  dominicains  de  la  ruo  de 

f>Betnvais. 

j^DidOD  entreprit  ensuite  troîl  slries  de 

■  jB«,  .iiiX'iuflU's  I  I  pressa  donna  un  grand 
.  "I  th-ipc£l'.'  de-i  doTninicTiiK,  sij •  l'Iloinmc 
cience  ei  la  foi  (1h;'>1.  a  S.iml-!'(i)lippe 
sur  ilndis.tnlubiUl'i  ilu  mariage  et  le 
lOTcmbre  18*9),  4  la  Trinité,  sur  l'E- 
'-'ml  le  SmîM  iMëtnie.  Lat  eeoKrences 
'M  brtiant  dn  dlreroe  farenl  interrom- 
roobe  de  raicbertque  de  Paris.  Dans 
"  ittaiuient  de  la  situation  actuelle  de 
-  .'anteur  meliaitTivement  en  relief  l'an- 

''•dM  forces  et  dos  iutérèU  qu'il  voulait 
'  .  Cette  tacli<]ue  étantjug^e  hardie  et  Im- 
,  le  fire  Didon  fut  appelé  à  Rome  pour 
1 1er  (avril  ISSU).  Sans  pouvoir  obtenir 
^Cedopapc  Léon  XIII,  dont  son  admi- 
'poor  saint  Thomas  lui  avait  autrefois 
s  sympa'.hiçs,  il  se  vit  condamné  par  ses 
au  silence  et  i  l'exil,  et  envoyé  pour 
trmps  nu  uuuvenl  de  Corl>ara  en  Cor-p. 
Diilnri.  <iiii,  dans  son  désir  de  i:nricilii>r 
vec  la  science,  avait  stiivi  le  cours  <le 
ierurd  ta  Collège  de  Fiance,  nt  awri-, 
nat^  an  monent  de  sa  mort,  quelques 
M  qui  donnèraat  lieu  à  des  polémiques  ; 
at  qtte  ItllnilTe  physiologie,  maigre 
icanoiit  de  a«a  aaûs,  diait  ravenu,  dans 
Jan  ■MMMiiti,  fc  labi  de  so*  enlhiiM. 


P.  Didon  a  publlâ,  à  propos  des  projets  de  loi  Sur 

i-!Tsii«  ca^/îodqueî  (1875,  in-18).  * 

DIDOT  i  H.-F  ).  —  Mort  au  clulteau  de  Chandai 
(Orne),  le  (i  aodt  I881). 

»IXO."<  (U.j.  —  .Mort  à  Londres,  le  27  dé- 
cembre 18*9. 

DRAEXLF.n  MA>FBKI»  (K  ).  —  Murt  A  Darm- 

Sl.Hlit,  le  31  .Ji':i.l-tllll  1 

Ul'ttRbUIL  iMgr.  L.-A.).  —Mort  .1  Avignon,  le 
13  janvier  1880. 

DVPASQUIBR  (Cbarles).  —  Mort  à  Cliambéry, 
le  16  avril  1880. 
Din>ONT(Paul-p.).  —  VoniParii^  k  n  dt- 

cetnbre  1879. 
DUPRAT  (Hippolyte),  musicien  (Matlia,  &(& 

Toulon,  le  31  octobre  18'^!i,  fit  des  études  spé- 
ciales, dans  lesquelles  la  musique  ne  Sgura  que 
d'une  manière  accessoire.  Entré  dans  la  manne 
de  l'F.tat,  cnmme  chirurgien,  il  fit,  cotre  autres 
cacipagnes,  cello  du  Sénégal,  à  la  suito  de  la- 

auelle  il  fut  décoré  de  la  Uigion  d'honneur.  Gé- 
ant enfin  à  son  goût  pour  la  composilioB  rousi. 
cil:' ,  qu'il  ivait  déjà  beaucoup  cultivée,  il  quitta 
le  M.T'. ter  Je  la  marine,  pour  so  livrer  tanlivo- 
mcnt  à  si  vocation.  Il  se  rendit  à  Pari?  et  entre- 
prit d'écrire  lu  musiipi-i  l'un  Rriiml  op<  r:i  -nncinq 
actes,  P^trarifUf,  dont  il  avait  lui-même  fait  le 
livret  en  collaboratlm  mo  M.  OkaiMlMNi.  Il 
déploya  jusqu'en  IgTO  beaumiip  dfafltitrfté  et  dl» 
uer^rie  pour  le  faire  repréMOtHr,  (Oit  b  l'Opéra, 
soit  nu  Théâtre  Lyrique.  Apiès  la  guerre,  il  se 
décida  X  le  porter  en  province  et  obtint  do  le 
r^ire  jou?r,  le  1;»  .'ivril  IH73,  au  Gran.:i-ïhij.ltre 
d<>  Marseille.  La  rfprés'.'uUtion ,  hors  de  l'aris, 
d'un  oinmse  do  cette  importance,  monté  avec 
beaucoup  da  soiti,  lut  très  remarquée,  et  Pé' 
irarme,  grâce  à  la  facilité  mélodique  qui  sup- 
pléait, en  partie ,  à  rinstpérienoe  du  compositeur, 
rut  ensuite  favorablement  accueilli  i  I  yon  ,  a 
Avignon  e\  \  Toulan.  M.  Dupral  a  iijussi  plus 
rècfvnmcnt  i  le  faire  ioucr  à  Paris,  sur  le  tiou- 
vrau  tlii.lire  lyrique,  l'Opéra-populaire,  où  il  ne 
n  irat  l'iii  un  iiussi  tuenTeillant  accueil  (février 

1  HSIl) . 

DUPRÉ  (L.-v.).—  Vert  I  Paria,  le  SI  octo- 
bre 1879. 

DUPREZlRdouard).  —  Mortii  Paris,  en  iuin  1879 
DORAirrv  (I..-E.-S.}.  —  Horl  à  hal»,  le 
lOaviUlNa 


E 


îXS  fM.-M  l,  —  1"  alinéa,  ligne  8,  au 
'  '.  aim-je  iVauçaiso,  liiseï  :  hollandaise.  — 
te,  ligne  6  ;  au  lieu  de  :  lee  offi- 


ciers hn^imdais  ,  lisez  :  los  officiets  belges. 

F^SCUDIKU  tMarie).  —  Ké  en  mort  à. 

Paris,  le  16  avril  1880. 


ftETn  (Ariodantel,  archéologue  italien, 
érouse,  le       nci'ii.rc  fit  se-ç  étud'-s 

1  villi-  11,,;  1  ,e  livra  , ru  ri!i'lbT;:lie-< 
'Ioniques.  Ea  lHi8,  il  représenta  U  ville  <ic 
te  àl  Assemliléfl  constituante  do  Rome,  fut 
après  U  révolution,  de  s'exiler  à  Tarin,  et 
<ni  directeur  da  Muaée  dae  anliquitéa  «t 
Mur  d'archéologie  é  l'Oniivnité.  Mcnlire 
îsdemic  dej  scien::c5  de  Tarla,  il  a  élé  élu 
pondant  de  l'Institut  le  »  dtoemlm  UT6. 
*  décoré  da  la  Ugioa  d'iMiuiMU. 


Directeur  des  .irti  dalla  SœitlaH  Archtotogin 
(•!  HelU  .trti'lo  Turin,  il  y  inséra,  ainsi  ipie  dans 
les  AUi  do  I'Am  jimi.--  des  iciences,  un  grand 
nombre  de  dissertations  et  mémoires.  Parcai  ses 
ouvrages  nous  citerons  :  BiografU  cfei  capitani 
i-eiuuri«rt  delf  l'mhria  (HoiiKipulciani,  18i2- 
IBtfii  &  *ol.)  :  Chnnittutt  el  Aut«tr«r  inidila  de 
lo  vtile  dr  Pinuse  (Horence  1850-1851,  S  voL)  : 
Corput  inKcriptiomm  ifa.'fcisnin»  anfiqHiari$ ttVi 
(Turin,  18(17,  gr.  m-\],  ouvrage  capital  de  l'ao- 
leur,  suivi  de  d>iuz  tuppUnenlt  avec  mies  paU*- 


I 
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GRÉV 


graphiaues  et  grammaticales  :  le  Mutée  d'ami- 
quithde.  Turin,  notice  (ibid.  1872);  Gii  Stavi  di 
Mnrtt(lbid.  im9),  etc. 

FANKAÎfl  (l».).  —  Mort  on  nsarj  18TÇt. 

PARDE  fJ.-J.-Fr.-Ail.1.  —  Nommé  minisire  de 
la  guerre, (Uns  le  cabinet  Freycinet  (2Î  décetahre 
IK7<J),  il  a  gardé  son  portereuillo  dans  lo  cabi- 
net reconstitué  sous  k  présidence  de  H.  J.  Ferry, 
à  la  suite  de  la  crise  ministérielle  causée  par 
l'eiécution  dos  décrets  contre  les  congrégations 
non  autorisées,  te  général  Furrea  été  fait  grsnrt- 
officier  de  U  Léiçion  d'honneur,  le  16ju:llel  1880, 
à  l'occasion  de  la  grande  solennité  de  la  distribu- 
lion  lies  dnipeaux. 

FAVRE  (Jules-CI.-G.).  —  Mort  à  Versailles,  le 
Mjanvier  18H0. 

FAVRK  (l'abbé  Pierre  Etienne-Lazare),  orien- 
taliste français,  né  à  Joinville  (Eure-et-Loir),  te 
\7  février  1812,  se  livra  d'abord  ù  l'étude  des 
sciences.  A  l'âgn  de  vingt-deux  ans,  attiré  vers 
l'état  ecclésiastique,  il  alla  faire  ses  éludes  spé- 
ciales au  sominaire  d'Orléans  et  fut  ordonné 
prêtre  en  18;td.  Après  avoir  exercé  quelques 
anni-es  d:ins  ce  dincpse,  il  entra  dans  la  congré- 
gation des  missions  étrangères,  fut  envoyé  dans 
rindo-Ctiine.  et  remplit  son  ministère  au  milieu 
deit  tribus  sauvages  de  la  péninsule  malaise.  Pour 
élever  une  étclise  à  Malaca,  il  parrourut  avec  une 
activité  infutigablu  toutes  les  contrées  de  POrient. 
Sa  santé  altérée  par  le  climat  le  força  de  rentrer 
en  France,  une  première  fois  en  186S  et  une  se- 
conde fois  en  IB.'iH.  Il  fut,  deux  ans  plus  lard, 
chargé  du  cours  de  malais  et  javanais  à  l'Ëcole 
des  langues  orientales  vivantes  et  devint  profev 
aeur  titulaire  en  1864.  Chirgé  de  missions  scienti- 
fiques en  Angleterre,  en  1861,  et  en  Hollande, 
en  1863,  il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
en  \S'<y. 

M.  l'abbé  P.  Favre  a  publié  :  Grammaire  de  la 
taugue  javanaise,  avec  exercices  do  leciura  M866, 
in-8)  ;  Dictionnaire  jaranais-françw  (1870, 
in-8)  ;  Dictionnaire  malais- français  (Vienne, 
Iropr.  impériale,  1875  ,  2  vol.  gr.  in-8)  ;  Gram- 
maire de  la  langue  malaise  (Ibid.,  1876,  in-8); 
/)iclionnoir«  (rançaii-malaitiWs'xi.,  ISÎ9,  2  vol. 
in-8) .  Il  adonné  en  oillrs,  en  anglais,  une  Hetalion 
iur  les  populations  sauvages  de  h  Malaisie 
(I8.'.r..  in  H). 

FÉRO.N  (Mgr.  L.-Ch.).  —  Mort  à  Clermont,  le 
5^  décembre  1879. 

FERRV  (Jules-Fr.-C).  —  A  la  suite  de  la  crise 
ministérielle  du  18  septembre  IHPO,  provoquée 
par  les  difficultés  relatives  à  l'exécution  des 
décrets  contre  les  congréKaiiuns  non  autorisées, 


il  fut  appelé  i  nm^i  l  ilmn 
comme  président  du  fjoiell,  npi-iip^ 
feuille  de  l'insImctiM  faWqueleiiMI 
recoiislitué  "li  s»(biiW<  III>|. 

FKURKBACH  (h.-H,).  -  feriitaNi 
te  24  janvier  IS8i). 

ncOlEH  (J.  BoisuKU.  iiM|.-to>t 
Paris,  le  6  dfceailire  ItTi 

PLArBliRT  (G.).  -  Kort  R  (MB,  I 
Itouru,  le  7  mai  I8IKI. 

FO.N&ECi  BEXEVID»  ltmfiiZ,fy 
cien  portugais,  né  à  UiboDM.liajnnrlc 
entra  daiis  U  mirineen  ItLïl,  foiilkiuk: 
18»),  profcsieur  de  pli/iiiiiie  1  llittlkrc 
dustrie  et,  en  IttS^'i.  proloiairijiaéxttr 
d'artillorii!  à  l'i'coU  iuTii«  île  IsMttiain 
de  l'Académie  di'Listor.MdrftiiilU.Likt 
le  Muséi!  ieclinologli]«  de  ctuenie. 

On  a  de  V.  Fonseci  B«o»ida:  (nnfi» 
lerie  (Curso  de  irUUicrit,  liQii.  fnnwait 
taire  de  fAyiivi"  (Curto  dtaesac  ^pu 
I8|j:i-|fiti8,  -î  Tol.};  rniitf  «rrneavii'd 
magnétisme  (TraltdoeioaeDUrdciliei.l^ 
tisma,  IH6H);  fn'iKtpr<d'(fiiifu(Noca* 
opiica  IHCKJ  :  f:'(^mniir^l^u(>)B|iC:K 
PltysiqMe  moderne  (Koçoèt  it  ftpa  b^b^ 
1880,  2  vol.),  et  uoc«rUiaMBtRdial«r 
en  fraD|;ais  ou  (o  pjilugù.  ûuuiie* 
histoire  des  Reiiut  dt  fahfii  lliiilai 
Portugal,  t878-lli79,  1  lol.  i»l.  M  <IP  • 
portrails).  ' 
FORTIKE  (K.).  -  ilort  ta  mil  UH. 
FOIL»  («me  Gintave).  -  iai.  Viste 
FOL'BNIKB  (1.-P.-N.).  -Hdrtite' 
14  avril  18IW. 

FOCRMER  (EiJouJrd).  -  Hat  I  In  I 
10  mai  \SiO. 

FOl'RTOt  (0.  Buor  M|. -  UtWiiB 
leur  de  U  UonjogDe,le'ainlM,H'X'  'i 
sur  CTJ  volants. 

FREPPEL  {Msr.  Cfc.-Ûi;. -Il 
député  .le  la  3'  ciK4QSCn;tiw  kH  ' 
6  juin  18811,  |iarli;î»Toii.  MUlrnaiitt" 
à  M.  GUizol,  candnlai  r<t)aUictin 

FREV(:i.>F,T  iCi.-L  ^f  Sit'UM  si;. -"T 
i  la  prciiJeiiCB  du  Oiiiseil,  le  li  Maflxt  f) 
en  rempl.icfmcnl  d<  M.  W»Mij|ft  ipi 
porlefeiiille  île»  allairei  tIranp  fK  1  •  i*» 
sa  démission,  i  U  su:le  >lt  6dkii\B  t^'* 
i  l'exécution  de»  décrets  ii»ireWc»»fï-' 
non  aulorisifes,  la  19  «plralrt  IW. 

FROUM ANN  (C-û  ).  -  «gn »  1«< ••■ 
cembre  I8î9. 
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GAGRRN  (H.-G.-A.  baron  de).  —  Mort  \  Darm- 
8t.idt,  le  22  mai  1880. 

li.K.NKUR  (F.-J.-F.).  —  Mort  &  Paris,  le  12  fé- 
vrier I8H0. 

(i.\ILLY  (G.).  —  A  été  élu  sénateur  des  Ar- 
dennes,  en  remplacement  de  M.  Cunin-Gndaitie, 
le  '.I  mai  1880,  par  285  voix  Contre  24'»,  données 
h  un  candidat  républicain  plus  avancé,  M.  Léon 
Robert. 

r.ALIMARD  (N.-A.).  —  Mort  à  Montigny-les- 
Cormcilles  (Scine-et-Oisc).  le  là  janvier  1880. 

GAMBI-rrA  (l,.-M.).  Page  768,  col.  2,  ligne 36. 
au  iieu  de  doux  ans.  lire  trois  ans. 

UARMER  (Franci.s).  —  2'  alinéa,  ligna  10;  au 
lieu  de  2362  voix,  lisoi!  :  27  3ti2. 

GAirrAMBiUE  (J  -A.).  —  Mort  à  Paria,  le 
15  mai  1880. 


GACDW  (Jl.-A.-A).  -  Ifcfll  P'M 
1880. 

GIRARDET  (Ed  -H.).  -  «»«  i  'esJ  ' 
S  janvier  IS8Û.  „ 
GLKIZAI.  f.l).  -  Bort  1»  î  '^voin  » 
GLLNKA  (F.-N.).-lfc>niT»tf  «3** 

I8IIÛ. 

GONULtS  (t.).  -  Oentff  ite-t 
au  lieu  de  I  Hisieirt,  Utt  ftitif. 

r.RA.MER  DE  aSSAMit  lAil'^'J 
a  été  rempîaeé,  à  la  UuMf»  d»  *!•*  ', 
son  second  fils,  «.  Gw^gnuCift»*';*' 
14  mars  !8«0,  pxrllJjJ  «il, 
né«  au  candidat  lépuNieun.  >  ^ 

GRÊVV  (Juks-F.-P.).-!»!»**'*^ 
publique,  que.  surdeidticaiieol»*»'''*^, 
acceotés  tour  i  tour  0(MH  téeaf^ 
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bii  nltn  k  cImt  dtla  «HiKrantai,  mtra  lu  u- 

odit  I8DT  et  1813,  tsi  né,  d'apris  les  raïuetgne- 
iiirnis  U»  pius  sirs,  le  16  a>n)t  1N07,  ainsi  que  le 
ixir  aicnl  nos  2*  et  3*  éditions,  tlont  nou»  siona 
rtclifié  à  tort  r:riilii;iilii>n  tlan--  suivaulis. 
Ccil«  incertitude,  sur  un  iiareil  yoiùl,  uroriciit 
de  ce  «M  rtiiiiXrei  d«  ViM  d«U  te  k  «m» 
mui:e  a«  Vonl-Mac-Vaudrer.  caaprentiU  tel  aïk- 
«  ■■''i  1«0J  .1  ..Ht  ,ft«  d?fraits  dans  iinincen- 
d  r  I'  l.i  i:iair:f  c  Ut;  couituun*  cn  1832. 
GHi^^Y  (AlLorl/.  —  A  rlé  vlu  tcMleur  inaiDO- 

Mitct^  ^'''''>   wBRloc'BMttdelf.CréniieUt  H  4  mm 


LAVO 

sur  229  TOLanlt  el  sa(- 


isaû.  par  li2  TOii, 
ira^e»  expriinte. 

OWBVY  (P«iil).  —  A  été  éla  ateatair  du  7«rt, 
en  ramidaminaiildi  M.  Timitier,  le  15  août  1880, 
lar  Sl6  *ois,  sur  645  TOtant». 

GCDIX  (Th.).  —  Mort  à  Boulofrue-Bur-Seine,  1« 
12  avril  IK80. 

GUVARD-UELALAIX  (A.-P.).  —  !Sé  à  Saint- 
Dizier  (Haiila-Marne) .  1«  10  mars  179:. 

OCBTMAlU>(I.0Bia).  —  Mort  4  baiot^^etd, 
irèi  de  OoiMI,te  tjuUM  1160. 


'  \  L>  !»■»£. 

iliiB«:v 


H 


Mort  I  Koeoig-iberg,  le 
1.  —  Mort  pris  de  Stull- 


riAcra  (B.-A  )  — 
Ifi  février  mo. 

U.\I.LIiKIIGKR  K.  Dr 
§aft,  le  20  août  im.'. 

HALLKR  (Gas  , 
Fou  J.  -  \  n'y.  V  u.  K 
HABTZK.VHL'SCII  ;i  - 

..i^itr  Um  (P.-S.  baron  h).  —  S'tst 

:  ,  ■■rtie&M.iosuat  ino. 


Mnrt  i  Vieane,  le 


r.donymo  d«  îJme  G 
—  Mort  A  -Mî  /nd 


suicidé  A 


:«  '  ■    .     JABLOVOWSKI  (St.  prince).  —  Mort  le  16  août 
im^'  1878. 

Stk'H  ^    iACQnHABT  (J.  F.).  —  Voit  I  Parla,  lo 
fKlirsKJCMiilamtire  18A0. 
ugtiW  JAMBTAL  —  Lispz  J.ivk-el. 

<]-t:?t«   t^MOUUVIBfiaftY  (J.-S.J.  —  U  A  quitté  te 


UKBR.V   (Fcrd.  w). 

UB.VAi;X  (F.).  —Mon  à  liège, le  2  jantiar  1880- 
■MMilllt  (L4.).  —  Hort  à  JlTMte,  Il 

30  attr  isn. 

nt.l'BKK  iF.-X.).  —  Mort  4  Grseti,  le  10  fé- 
vrier IS^Ll, 

HOLTI.I  ;ch.  i  ::).  -  Mort  i  Brcshu,  lo  12  M- 

vr.er  l!-;:-.!!. 

litGl  K.M.N  (J.-F.-A.).  —  Mort  k  Lure,  le  2  juil- 

Muao. 


minijtire  de  U  Uarioe  i  la  luito  de  la  erice  ni* 
niiMiMtodii  la  atpMntet  1880,  pmoqvét  pu 
reiéeniioD  d«>  dwiatt  oontr*  lai  eongnfiatlaiia 

DOn  autoristi^s. 

JOTTR.^.VI)  ([  -L.).  —  Mort  à  S-iint-Josie-teo- 
Noodo,  près  de  BnueUea,  la  17  déoeabre  1811* 


K 


fIIT.SÎ-     kHKBS  (Ch. -a. 
16  mai  J880. 

****  rf  - 


mont.  —  Htet  i  Dm* 


KRKYSSIG  (K.).  M  rt  A 

le  30  diicefflbre  1819. 


<      LABARTE  (Ch.-J.).  —       le  21  juiiÎPt  1797, 
mort  A  BoulognM-siir-Mer,  ici.;i  août  i8ë0. 

UIILAKCUÊRE  (P.-n.  M.-H.  MouLLii»  DO  Coo- 
•MAY  E).  —  Mort  au  Havre,  le  ]b  avril  1880. 
LAÇA."*  (A.-J.-B.).  mort  1  Paris  et  non  à  Pau. 
LA  VIEILLE  (Frani'otK-SàhagUen),  maria  et 
diputé  rrauçam,  iii^  à  Urville-Hague  (Miirichc), 
le  11  jauvier  1829,  entra  dam  Ip  commiss.^rjAt  Je 
la  inariDe  le  I"  .luùt  IH45,  devint  aiile-coramis- 
■ire  le  10  avril  IHoO  cl  aùus-coinnii-aairc  le  M 
avril  |8£0.  11  Ut  Icn  campagnes  de  U  Baltique, 
île  U  mi>r  Noir*  et  de  la  Chine  el  Alt)  Mt  1870, 
iitiuiidajit  en  chef  du  camp  du  Cotentio. 
cummiiiîiîon  dp  révision  de.',  crade*,  no  pouvant 
maintenir  il.  I,i  Vieille  djus  l'inlcnilirici-.  lu  n- 
^;ojQ[:i,înaa  s[M''clalemerit  au  ministre  de  la  tnanno. 
^1  quitta  le  lerviee  avec  le  gr.ida  de  commisiiairt' 
■  •djttint  et  ftit  élu  conseiller  d'.irr'  tiilis»<Tnenl  A 
Hierbourg.  Cindid.il  ripublicaiu .  il.in*  le  même 
-rrondiascmont,  nui  élections  du  20  février  1876, 
•I  c«!ioua  avec  68C(  voix,  contre  M.  H  .  do  Toc<iu'-- 
'lUe,  mai»  il  fut  élu.  le  n  fClol.rc  1877,  f  a.'  '.'  i."!'.! 
^oi»,  contre  7986  obteuut»  par  le  même  concur- 
w  m  imerira  aa  gnope  de  la  gauche 
)»,lr>>ép<<l>UisaiiM^  Main  de  Càeilwum  et  eameiHer 
ei»  «Aénide  h  Mtactu,  M.  U  VÎâlte  Jouit  dam 


il 

ïif 


ki  dtpartcniiMit  d'ui.c  jiitl  I  1.  hi-i  j  or.=  r.<ine!le  qolj 
éic  p«articulièreracnt  niiso  en  retiff  lors  du  voyage 
du  président  do  la  Rëpulillquc  à  Oi'  rlmur);,  au 
moisd  aotll  1880.  Il  a  6té  promu  officier  de  la 
Léirion  d'iionneur  le  I.*!  juillet  1871.  * 

LA  VOIX  (Mithcl-Hcnri),  numismate  et  liltà- 
rit<;iir  fi.tr.riis,  né  i  Nant  jAvtyron),  lo  19  jari- 
MiT  isiio,  >«s élude* iPoitior-»  et »a  philo  «  pliie 
aucoltuuc  Saiate-Barbe.  Apré»iivoiréli-  proO  sivur 
particulier,  U  entra,  en  I8%9,  au  cabinet  drs  in<''- 
dailles  de  la  Bibliothèque  nationale  et  en  devint 
t  ,11  -v  iloiiradjoinl.  Il  a  4lA  déeor-i  de  Uhi- 
Mil  i  .mneiir. 

U.  La\>'ii  n  publié:  Ut  ArU  muiulmant.  Us 
ri-  I  peintres  arabet  (IHÎt,  ui-.H) 
arabe»  (rappéet  en  Syrit  pa 

u,  dan*  un  autia  ordre  de  Hataui  :  là  Pre 
mtirt  nprftematiim  d»  Mi$anthTope  (|877 
iît  1H\  rolljiÎNnraleur  du  Jottmal  atiatique,  il  i 
f'Mriù,  sôns  '011  propre  nom,  des  revues  iittiéraires 


Jfo/i  nai>x  H  léf/tndu 
or  Ut  CToisis  (1877, 


«OU»  la 


Jfoni'ivir  cl  au  Journal  offieM  i 
[i-iMiil(jnynjf    de   .S'aiiijny,  des 
drauiati'iues  A  <7Uujrtrà(ion. 

Son  nia,  M.  Heori-Marle-Françols  Lavoix,  né  à 
Paria  le  36  avril  1846,  suivit  les  cours  du  Ijcéa 
iMliHe-Giaod,  s'occupa  tout  ]eun'>  dVtu<l«aiB«. 
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sicales  et  entra,  en  1866,  k  la  Uibliotbique  n.iiio- 
nale  (déparlenient  «les  iraprimèsl.  Il  a  publié: 
les  Traduclrurs  de  Shatirsppare  en  musique  (1869, 
in-8),  la  Hutiqve  dans  la  nnturr  (18  9,  in-8)-, 
Histoire  de  linttrumfnlation  depuis  te  xti*  siffle 
jusqu'à  nos  jnurs  (1878,  in-8),  ouvrage  qui  a 
obtenu  une  médaille  (io  l'Acadëinie  des  beaux- 
arts.  Il  a  collaboré  au  Journal  officiel,  à  l'HUuira- 
tion,  i  l'Art  musical,  &  la  Revue  coniempo- 
raine,  etc.  * 

LEMAIRE  (Ph.  H.).  —  Mort  à  Paris,  Ie2  aoOl 
1880. 

LÉONUARDT  (G,-A.-G.)  —  Mort  &  HanoTre 
le  7  mai  1K80. 

LERDO  1)K  TEJADA  (Sebastien),  «-président 
de  la  république  <1u  Mexique,  né  le  1h  avril  1827, 
à  Jalapa,  fut,  en  1855,  membre  du  tribunal  sup<^ 
rieur  de  justice.  Appelé,  en  18ô7,  par  le  président 
Comonforl  au  minisU-re  des  affaires  étrangères  et 
i  la  présidenee  du  CoQ>eil.  il  quitta  ce  posie, 
trois  mois  après,  (lar  suite  de  divergence  d'opi- 
nion avec  le  président.  Elu  membre  du  Conftr&s  ^'n 
I8GI.  et  cho'si  pour  président,  il  suivit  Junrez 
lors  de  s;t  fuite  devant  l'armée  française  et  rC4ta 
jusqu'au  b^'ut  l'un  des  adverfaires  di!l  nouvel  em- 
pire mexicain.  A  cette  époque  le  bruit  de  sa  mort 
fut  par  erreur  accrédité  en  Kurope.  Après  le  réta- 
hlissament  de  la  Hépublique,  N.  Lcrdo  deTejiida 
devint  président  du  tribunal  supérieur. 

A  la  mort  de  Juaret,  en  juillet  1871,  M.  Lerdo 
de  Tcjada  prit  en  mains  Io  pouvoir  et  fut  confir- 
mé préaideot  par  le  Congrus,  en  automne  de  la 


_  1890  —  PBUD 

même  année.  En  18;5,ilNiioti«a«* 
inidable  inwrTfCtlon  «  lut  Etf«|rtifci'* 
juillet  1876,  par  131  tdixciwlsakil^ 
éclata  une  D<)ot«!l«  injufiïcKt  ta*»! 
deux  autres  candidics,  nnusK*^ 
et  le  général  I^Kftrio  Pin.  Ci  kvsjt 
Iglesias,  pui»  les  tioup«  dilWBiŒ» 
cembre  I))T6).  ct«  fit  proclimifpt»**!* 
de  Tejada  (ut  i*lirt  de  qwW  k  In»  • 
rendit  aux  Ktal»-Ums  et  (ir(t«W  wi^rics 
à  la  présidence  do  gwéni  But  hmflw 
de  son  gouverncmMit  il  ùut  «pik 
des  voies  ferrves  et  l'c»gJ«ioHBèBo<r' 
liers  (janvier  18;3!,  la  wditoùjfcw'* 
douane  dam  un  «m  libé-il  0»I»  I*)-  ' 
création  d'un  Sénit  («loirt  IW.bptai 
,  tii>n  de  Ifl  liberts  religifUt*.  qui  lotuf 
de  fanatismt  et  de  cn»«i*,  ««Bii:*»^ 
tion  du  clergé,  tut  àes^maita'p^^ 
en  lin,  i  l'extérietir,  dci  lenaiiw  *nfl» 
ment  avec  la  France.  On  Mim  n  ?» 
Urrio  de  Tejadi  un  Miir«f  peJWaW  '» 
blrau  tfinopliqve  de  la  îfpiHn*! 
LKB6fX|Airrfd|.-ïoiliP»ri>rl'l';f'' 
LESSING  (Ch-  Fr.].  -  Mon  »  (m*'- 
juin  laso.  .  - 

LÈVÊOCB  (H.-r.J.  -  ligM3.«ia*I 
Iisfz;18î9.  . 

LIOE  [t.  LmiMiu  pnoaMl  -i"'- 
mai  IN&'.  . 
LISSAJOnC  (J.-A.I.McfliPtaBkm  T^ 

en  juin  1880. 


H 


MACHCLABD  (E.)  —  Mort  i  Paris,  le  13  août 
1880. 

MARTIGXY  (l'abW  •'•"A-).  —  Mort  a  Bellcy 
en  août  1880- 

MASSÉ  (K.-M.-V.).  —  Alinéa  2,  ligrne»  24-26  : 
Il  a  donné  aussi...  Supprimer  celle  phrase,  inter- 
callée  par  erreur  dans  celte  notice  (Voyez  ci-des- 
jus,  art.  Doprat). 

HOR.ANO  (Amé-Françoiii-Louis) ,  archéologue 
français,  né  à  Boulogne-sur- Mer,  le  7  juilIctlSuH, 
fut  d'abord  aTocal  au  barreau  de  sa  ville  natale, 
nommé  plus  tard  juge  au  tribunal  de  Boulogne; 
il  a  été  admis  à  la  retraite  avec  le  titre  de  juge 
honoraire.  L'un  des  plus  anciens  membres  du 
Comité  des  trav.nux  historiques,  il  a  été  décoré  de 
la  Légion  d'honneur,  le  21  avril  1870. 

Parmi  les  nombreux  travaux  ilo  M.  Morand, 
nous  citerons  :  Lettres  à  U.  Augustin  Thierry,  sur 
U  nécessité  <f  un*  constitution  risuUire  des  ar- 


\  ehifes  de  Franre  (1839,  noiir.  riitlC-t; 
'  bibliograpMi^vf  nir  («  friKifde 

rie  d  BfttiJojimf-nirï'r  n»  f'i'  i*"  * 
I  in-8);  .Vourf  tttr  tWoJiùinw»' ^"'•'^ 
dans  la  i-iltf  <I  Àirf  (IHti.  iM!;  S^'^ 
glitf  coWgxaltdt  la  ril/f  if .li"  1 1»» , 
nui  obtint  Une  menlion  honont'fg 
des  Inscriptions;  tat)it(fl*i  "»>«'*•; 
Jean  Le  Frm  (ir>l,  in-ii;;  liw» 
Boulogne  nr-Mer  |l8i!i.  m-lt'; 
blioaraphtt  et  à'hintirr  Hamn  »' 
Ifs  'Jeunet  annfts  it  Sii"l'  f«'  ' 
in-8),  etc.  Il  a  donné,  p-iur  U  >ecA-  * 
tnire  de  rr.mM.  bm  Marti»»'»» 
Chroniquf  de  Jean  U  ffttt,  HVt*'"lr 
Rfmy  (1876,  I"  toi.),  ttpwl»  ^*Z,' 
vaux  histofiques  ^ui«u»f«Sc*i»''" 
térét  spécial. 


N 

mCOLET  (J.).  ~  UorI  i  Paris,  le  9  serl«<Bhr<  1^ 

0 

OLESZCZY.VSKl  (A.V  -  Mort  à  Paris,  le  28  février  IW. 


PEBSOX  (F.).  —  Mort  à  Grave  (Calvadosl. 

PFORniEN  (L-Ch.-H.  voîi  n««-).Monà  Munich 
le  18  août  IK80. 

POMPCRY  CTh.  db).  —  Mort  à  RosnoSn,  le  28 
août  1880. 


rOTHIN  fCh.).  -  Usel  FW»  ^ 
PRLDHOMSE  |S*llj).  - 
sui.LT-t'nciHiaMm. 
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RACIXET  (A.).  —  Horl  à  GoarPc,  le  i"i«pteTn- 
bre  1880. 

RIDOT  (Théodule-Aurujlin),  peintre  françAU, 
né  i  S«int-Nicoi.^>  ■l  AUioïe  (Eure)  on  ISÏD,  (ils 
d'un  ingténir;. -  I  ml    dut  sé  livn'r  d'^liorl  îui 
tnnut  géoméiriques  el  au  (le!<»in  iin^irp.  Il  se 
Mépinit  i  Ja  urriira  triisilquc,  lors^jue  la  moit 
W  MNI  pèrt  la  força  de  Ueiiiaiiiter  des  restourcas 
i  l'industrie.  Après  avoir  peint  daa  borduiw  pour 
nn  bbricant  de  giaces  et  «uivi  quah^  teop* 
l'atelfr  dj  Gluizc.  il  alla  passer  troU  annie»  en 
Aliji'Tie.  pour  surveiller  II  diriger  de»  conslruc- 
t:Lin<.  A  soit  retour,  eD  1851,  tl  exicuU  pour  des 
industrieli  un  grand  nombre  de  dessin*.  Il  ne 
jiui  tigun'r  au  Salon  qu'à  partir  de  1861;  il  y 
envoya,  pour  son  delmt^  six  toila«  d'intérieur  dé 
cuisine  et  rie  Ija-tjie  cour.  Il  a  exposé  depuis  : 
Priéndapel\t-i  fHler  Tmielte  du  matin  fl864î: 
CAani  du  catituiu-,   /ir (ajru'^rï.   !t.  Uarlijr  de 
taint  Stb«siieu  [|H6,'>)  ,  jcqtiis  p.tr  l  Êtai  pour  le 
lunobourg,  le  Chritt  au  miluu  des  docUun, 
U  FMitUT  (18i$6)  :  le  Supplice  det  coint,  d'uiio 
énergie  IréH  remanjuée,  Un  Vieillard  (IH4i7); 
tHuUre  et  les  Plaiievrt  (I8GR),  a(U|uis  pour  le 
musée  d'-'  Cacn  ;  Us  Karioniieltes  ou  village,  Itt 
l'hilvsriph''s  ;iKi'iO),  pour  le    luij-t-a  do  S»inl- 
Omer;  le  Prtn  Samarilain,  Jeune  homme  d  la 
manche  /aiinf,  acquis  pour  le  Luxembourg  (1870), 
taUetun,  VneJ«m»liUe  (1874);  CaJbartt  nor- 


mand (MU);  Logeât  famille,  portrait  d«  Mme 
Gue^mard  iauttn  (M1(Di  HrtM\H«  de  PloU- 
gatfei.  Vieux  pteluw»  i$  TrouviU*  (1877) l  Mi- 

nttijère  releiant  tes  eomplff.  Hère  Uorift  flfl"8). 
M.  111.  Billot  l  au-sîi  irsilr  iv.  i-  -iii  i:-':  I  hu- 
for(e  et  l'aquarelle,  li  a  obtenu  d?>iit  mi'ilailles 
>'ii  IHfl^  p.\  IK&i,  une  médsillr;  lUt  3*  clUM  k 
l'KiDositioa  univeneile  de  18Ï8,  ci  l  i  dteomlido 
d«  U  légion  d'IiMuiaur  It  mtmt  aunéa.  ' 

ROLLlAlbM-PbiUppe),  paintrt  françaii,  né  à 
Paris,  la  10  mar<;  1847,  fit  se*  *iuJes  au  collège 
Chaplal  et  s'dccujiji  d  al'urd  de  dessin  irid usine!'.. 
pu>:>  obtint  de  suivre  l'atcUur  de  M.  Gt-rome,  d 
d  ixass;!  d.ins  celui  de  M.  Boonat.  Il  débuta  au 
iMlon  de  1872  avec  le  fbyord  Nrtté,  et  exposa 
depais  les  prioeipalea  onivrea  iuivaotes  :  0oia 
Juan  tt  Haynie  (1174};  Halte-là  I  s:ène  niliuire 
iIKTfi)  :  îo  Chatùruu  (I8Î6;:  ilnnndation  dani 
il.'  in:nifue  d*  Toulout»  en  jui»  1815  {1X7':, 
(luvre  inifortante,  acquise  par  l'Ëiat  pour  le 
niu>ec  iUi  Havri?.  et  qui  reparut  l'annAe  suivante 
i  I  Eiposilioii  universelle,'  portrait  de  If.  Julet 
SimtmiUlt}  ;  la  Pile  de  Silinê  (1879),  dan*  la 
maolira  flain  <ode-,  ta  Grère  des  Miniurt  (1880), 
acqtlit  pour  le  romistiTe  de  l'intorieur.  U  a  été 
charge,  celt'.'  dcrnu  r''  .'.;u;ée,  il'un  tableati  com- 
rticnioratif  d<-  l.i  11'.!!  nationale  du  14  juiUal. 
M.  ll<  :l  .1  uIit,Miu  \:ne  médaillu  de  ,1'  classa  M 

Ibîâ  et  une  de  precaicre  classe  en  ItnS.  * 


f 


8 


.  -  f 


SCAKTAZZCn  (i.-A.)-  —  LigM  3,  au  lieu  de 
1867,  lisez  :  1X37. 

SCflWETSCUItE  (CharlM-GusUve),  éditeur  et 
biblingriipbc  allemand,  nâàHalle,  le  i,  ami  IWM, 
est  fi  s  d'un  libraire.  Il  fut  rayé  de  l'unirersité 
de  Heidrli-er^.  où  il  suivait  les  cours,  pour  aroir 

S ris  une  part  active  dans  les  sociétés  dites 
uruhrnuaM^en,  et  prit  alors  U  direction  du 
Journal  lie  BaUt.  filu  an  1148  i  l'Asseinblèe  de 
Kr.-ji.crtift,  Il  y  appartint  au  parti  de  l'Enipire,  et 
puhl/i  unu  double  satire  contre  la  démocritie 
et  coùtrG  :a  rr.iciion  :  An r.r  «TiMioiar  o^uronim 
rirorum  (h  rancfurt,  IK'i'».  i>t  Vqmt qrirtote<faro- 
rw»  firorun»  (Brème,  IHii). 

LivrA  spécialoment  ans  racberehes  bibliogra- 
phiques sur  lliistoire  de  l'imprimerie  et  de  ta 
librairie,  il  a  donné  entre  autre»  i>iili!tfation.s  : 
Uonali  Minitrit  fragmenta  Ifnii  nny/T  rf- 
ptTfo  (Halle,  18.');i)  ;  litttoirt  de  l  nnnrimerie  à 
Halle  au  lempt  prrncadfmiqu^  ( Vomltadctnische 
Buclidruckorgescbicble  vun  Halle:  Ibid.,  1840), 
cette  publication  lui  Talvt  le  grade  «  docteur  ho- 
noraire; Codex  nundiHoriut,  OU  Ammuairet  det 
foirrs  tif  !n  librairie  allemande  de  IhhM  1*64 
(C.  n.  iiilrr  Me5sjahrbûch<!r  der  deulschcn  Uii- 
clihan<it.'i»,  ptc;  Ihid.,  1860),  cont.nuf  par  lui 
jBMu'cn  1846  (Ili'd..  1877),  eto,  11  a  donné  de» 
•nouclioni  de  poésies  de  Scarron,  de  Suenccr,  etc., 
et  des  poésies  personnaUaa  ;  foétie*  d  un  omt  pro- 
tttktnt  (tiedichte  eines  pralastant.  Freundes;  tel- 
pzi|».l8*7)  ;  robt'run  de  Sona-Souci  (Halle,  mémo 
annte);  le  chiini  :  fln-lo  n'a  ex  tabema  (Ibid., 
186â);  des  épopées  luirlciituci  :  Bismarckia* 
OWd..  1870,  6'  édit.),  (  ariinij»  U  K70) ,  et  (.'au- 
MOMiu  cnngrntifile.  chant  pour  la  clôture  du 
Congrès  de  Berlin  de  1878,  Mtlibué  aux  mem- 
bres du  Congrès  nar  le  piinoada  Hobeolobe.  * 


SOOPfi  (A.-Pb.)>  "  CM^r  «mur  qvc  lea 

recueils  bibliographiques  lui  ont  auribeé,  en 

1869  et  en  IR7'.' ,  le'*  deux  opèretIM  :  Un  Onclede 
Carcasin!,r,r  'H  l'Oncle  (irapillard,  srgnfCî  des 
prénoms  A.  f'hilitierl.  D'ailleui-^,  M.  Ph.  S-.-.iip^ 
avait ,  d.Lh-i  ja  ji'unesse,  rcrit  un  k'ert^iin  n;/mliM 
de  pièces  de  théâtre*  (Hoin^rov  le  Maudit,  diauie  ; 
Un  Secret  dt  femme,  drame  TaudaviUe  ;  le  Tribu- 
nal rote,  l'Ile  det  Marmitont,  la  Mouché  du 
eochr,  wn-Wb),  et  publié  deux  volumes  de 
poésies  \lnania,  1840  et  l«  Élineellet,  1842). 

STAPKER  (Kr.-A.-A.).—  Dernier  alinéa,  ligne  7, 
au  lieu  de  <o  reforme,  li>pr  :  ta  pe>ii}i)ne. 

SULLY-PRL'litlOMMK(l(eDé-mQçois-Armaad. 
PMMomut.  dit),  pueia  banaaia,«stDè4ntia  la 
18  ntrs  1839.  Kili  d'DiiMgoetant,  il  fit  ses 
'  étude»  au  Ivcép  Bonaparte,  entra  de  bonne 
I  hOLir<'  dans   1  industrie   et  fut  employé  duis 
l'adoiiaistratîun  de  l'usine  Schneider,  au  Crcusui, 
puis  devint  clerc  chez  un  notaire  de  Paris.  11 
débuta,  en  1K6.S,  par  un  volume  simplement 
intituN^  Stantt*  «t  poinm*  qui  fat  ith»  iNDarquA 
du  public  lettré.  Une  des  pt>>ces  de  ce  fMliall,  le 
Vasefilé,  a  été,  entre  toutes,  souvent  citée  comise 
un  petit  chef-d'œuvre,  M.  Sully-Prudhomme,  î 
qui  une  fortune  indépendante  a  dcpuU  fait  des 
loisirs,  a  publié  toute  une  série  >le  poésies  oii 
domine  particulièrement  l'IospiratiiiU  philos^ 
phique  :  lei  Epreuvet  (  1866,  in- 18);  let  Soli- 
ludei  (tSIjO,  in  IK);  let  Dêtlint  (1872,  in -18); 
let  Vainet  tendrettet  (187. S,  in-18);  (a  Jiud'ce 
(1878,  in-lHI,  etc.  11  a  été  donné  des  prcmi^res 
poésies  de  rauleur  des  éditions  de  luxe  (IH72, 
J  Tol.  in-1«,  aTec  portrait).  Citons  ,i  [art  la  tra- 
duction en  vers  du  premier  livre  du  De  Nalura 
rtrum  do  Lucrèce,  avec  une  remarquable  pré- 
face (18£9,  in-18).  M.  SulW-Pradbomaw  a  M4 
lUMiè      I»  Lffim  d'feomnr.  la  1  ttvriai 
Ifiti  • 


VAN  M 


—  1892  — 


TAMIZBY  DE  L ARBOQUE  (J.  -P.)  —  Liprie  17,  THOCREL  fA.-A  -Pf.-B.J.  -  l(cf i  là,  « 
au  lieu  de  Salinte  du  Barteu,  liseï  :  SallutU.  f  septembre  1880. 


VAN  HARCKE  (Emile),  peintre  français,  est  né 
i  Sèvres  {Seine-€l-Oise),  en  1829,  d'une  famtlle 
flamande,  qui,  deux  ans  plus  tard,  retourna  en 
Belgique  et  se  fixa  à  Liè^e.  Il  étudia  da  bonne 
heure  le  dessin  sous  la  direction  de  son  père, 
puis  entra  à  l'Académie  de  cette  villo,  où  u  eut 
do  brillants  succès.  Ayant  épousé  la  fille  de 
W.  touis  Robert,  attaché  depuis  longtemps  i  la 
nianufacUire  de  Sèvres  pour  les  travaux  de  pein- 
lure,  il  y  fut  employé  lui-même  de  1863  à  1862, 
et  y  exécuta  des  ouvrages  oui  furent  très  recher- 
ches. I!  s'adonna  ensuite  à  la  peinture  de  paviajn 
Cl  de  scènes  d'animaux,  sous  la  direction  de 
Troyon.  Il  débuta  au  Salon  de  1857  avec  un 
paysage  animé ,  les  Environs  de   Villeneuve-  \ 
l'Étang.  Il  n'a  cessé  d'envoyer,  chaaue  année  | 


des  toiles  du  mtmt  ganrt,  nfée/mie 
sites  d'un  earjclère  t\af!t,  ia  tJiinfiK 
troupeaux,  des  ruissejui,  te  gus,  is?!», 
des  bois,  de»  hiiiuiioiu  rwtigw»,  dsJùà, 
etc.  :  plusieurs  loni  émanais  1  ii  yns^i 
au  bassin  d'Arcicbon ,  a  la  t:rH  è  la» 
bleaa,  eto.  M.  Van  HarcLeaobieiideiittb 
en  1867,  18i>9,  IgTO.  et  une  m(<lift<i>'dM 
à  l'Exposition  univiifselle  deljm,  i'ral* 
décoré  de  la  Légim  d'ioaafurtn  ]R  ' 
VARROV  (H.-A,).  -  kfs  de  h  traiiW- 
rieilc  du  Ig  seotembre  1880.  protngi^r  pr  li 
difficultés  relatifs  k  l'eiécubM  du  dKMt 
29  mars  contra  les  ct^tigums  mimiB. 
il  a  suivi  soD  ami  ptnraiofl,  ».  dt  nqut 
dans  sa  retraite. 


U 
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LISTE  DES  PERSONNES 

DONT  LES  NOTICSS  ONT  riCURS  DANS  LES  QUATRE  PREMIÈRES  ÉDITIONS 
BT  N8  8S  TROUVENT  PLUS  DANS  L  ÉDITION  PRESXMTB 


ABRA 


,         '  ^     AMMB  [Put),  VtUtacM  but- 

Ifei^èlV  filtiiiBdbni^liniiiiiMua, 
e;)iiiB*r  MrftoidigMalmiMtlMV).  ^ 

l|ttS^~'-       «BBATrCCI    (  JacquM  -  Picm  -  I 
Kn,£! '"'<*'''«),  aa;î>lnt  et  booiine  polili- 
n  W  \iS.'S::  S**  'ru>C*'*i  a<  l«  n  ibai  i?*},  mort 

ABO  BL  MAMID,  b«]r  foc  Om- 

riiiir"  •  ""I»*!*'"' ff>ot>i«.      *  HMta- 

fjlln  -■■  (Hail-HbiD),  en  tm.  mari  an 

nt'fû.  i"*-    Oir».  t»  1"  »fril  H»T  (l-IV). 
UXtl"^^      àB0-E»-l»»H,1l»»  (Ml-lkii.  rra 
]}|nK"^'  prttat  du  Maruc.  né  la  -Ji  nuicrabre 
i|||HI|a^  ini,  mort  an  aoit  lut  (I-II). 

ABD-VL-MBOJID  Kfaaa,  ivllaji. 
ni  l«  »  vnil  i$x$,  mut  la  M  Jais 
IMI  (l-IU). 

ABAT  (Mira  fiyiTn.  Biiiilr»!i\ 
((■ma  amour  lOglai^r,  aiio  4  l.i  uJrra 
Mn  lail.  morta  t  Mtrgila.lt  i»iuil- 

iii  im;  (hvj. 

AISCRBTT  (lir  William),  ouftia- 
■nt  uigl»!»,  ni  1  LmJraf  ea  IIM, 
■M  la  2?  Julo  IM9  (I  1V>. 


foiiL  ftnwjk  fiBinlAmMit.  ■<  iib 
AMUlM.  U  lÏMtoln  int,  aort  I* 

ACBâU  (Picm-Frtdfeic).  acteur 
franrai»,  n<  *  Lio*.  t*  *  Boveiatire 
UW,  :n  rl  :n  u  a«iit  {tl«  (Ml;. 

croia,  ni  à  ï^tia8t>aurK(TraB>flTaDia), 
l«  3i  janvier  171?,  mort  i  ilammar*- 
j  ilorf,  le  IJ  aoai  !•«}  (J-1%'). 

ADJkM  (Jaan- Victor- Vinceot).  pain 
ire  tnBfUê.  ai  à  Parii.  la  M  NnHer 


ALCO 

Dieu.  M  i  &in«ljnlioop!e  f  n  1197.  iBflrl 

k  J-  i  n  dfc«mbr?  1*63  iI-IV). 

"1»  M 


pwba, 


laoi, 

le  J» 


MM  A  WramyjAjMH-Oiaa), 


J(aiUMrtnAltort}.UUi- 
■Uw  «iliii,  ai  aa  iui.  awt  la 

ABIM  (Julet-Fr<ii<ric-Henri).  iu- 
llHMIMlIt  alleoMnd.  oà  a  trlan^n. 
te  I'  mjrs  I7M,  lODrt  a  Uerlin.  1" 

Î'J  inii  ,.1-IV). 

«BEKKM  (Dernard-Rodalphej.ecn- 
•ara  allemand,  aé  It  Oanabrûcli  le 
l«'  il(r«int»re  I7M,  ffiori  au  aiiroe 

Imu,  1«i  3i  finrier  i$ti  il-IV|. 

»Bei,  (iILirlei  D'i  luni.n*  J  Km 
kiiaroi»,  n'-  ic  |7  m-plcnibre  lîsa,  | 
■onie  30  janvier  Itiv  tl-ll). 

AMI,  OK   Pl'JOL  fAleian'In!- 
WDi4),  peintre  frjiirjis,  ne  a  Viten-  j 
ciannct,  le  ta  janvier  I71S,  mwt  le 
tl  arptembra  Mlil  (1  III). 

ABRBOBRX  (rtenrgf  Hamiltow 
CoatioN,  comla),  réUbra  homme 
otM  .«(laig.  a«  l  irfiabmv.  le 

»  Jaavier  t;»,  BMH  b  U  Mcambru 

iM»  (Ml!). 

«BlEBURR.t  (OaorRe-JuhnJameji 
1I4JOLT0N  OuacoM.  »•  ceala).  né  à 
«MUMwMori,  «a  IBM,  mut  «a 

•w  (Mi  «-ni). 

ABI.fnirR  ' RoUtI  rjinpl.ell  SCAR- 
""T,  3'  liinni.  pjtr  il'Anïleterr^, 
M     tm.  mon  le  li  jum  util  il  llli 

,  »""*B4S|.DtJB«H  (  Ilippolyt.,- 
Miraham  th  lum.  Jili.  inaKialrat  et 
'■l'moie  p.>|,i„|iMi  fraïKai».  né  i  Avran- 
(MiiKh*»,  le  II  mar»  I79J,  mort 
MÏ^Oobfa  t)4]  IMII). 

^BBâSTfts  'A<lolrih» Mfr,-.)  M- 
«M  Jdrot,  <ti»c  o'i,  u*  at  i»i0,  moft 
«»ii«ilM  liiW(|.NI). 


ADAM  (Adolphe-Cliartet).  compn 
aitour  (raaçaia,  n«  »  Pans,  le  î\  juil- 
let lao],  mon  la  1  mai  i»v6 

ADAM  (AUMrt),  puBtre  alleDanJ, 
né  à  NordliagiM,  la  l<  arril  t7i»,  mart 
i  MBDÎcb.  la  17  a«4l  IUI  (l-III). 

ADDIRGTOJI  (Haarr  Ukwin).  di- 
plomat*  anfriaia,  né  ea  I7N,  mort  le 
i  iiur«  l*?0  (l-IV). 

AltBLON  (Micfllas-Philiberl),  tné- 
(lecin  françaia,  né  k  Dijon,  le  30  août 
17*1,  mort  la  I»  juillet  |<«I  (l-lll). 

AOKS  (JaaB-Jos«ph),  lilténlaar 
fraiii;ai«,  nt  k  Bafoone,  le  i»  octobre 
<7  ;i!.  m  >rt  t  BauuHarj,  la  13  arril 

18i-9  ;l  SU. 

ADHÉMAR  i  Alpli<oase-J<>«^ti>.  mi- 
thématicien  franein,  it^  i  F'-iriii  en 
février  |7»7.  irnirt  en  itUi  II  IV)- 

AOLBH  (Goorgea-J.),  graoïiDairiea 
ameriotin,  né  au  Allcraaitne  en  tm. 
Dinrt  i  N(w-Y«rk,  la  2t  auilt  it«a 

(l-IV). 

ADM!B -Mrs.VABD  (EUIourd- 

irenri-ICmmaiiuel:,  linuuisto  fran<;aia, 
M  à  Dcrlia,  U  S  m.u>  1(07,  mort  i 
Paria  la  M  arril  latl  (l-IV). 

AOOBMB     DB  TBCHABSRB 

;^Iarie-.^Jf^U3li1lt ,  in^dei^to  mililairv 
frini'ais  no  i  sua»bcur^,  I*  Il  juin 
l»74.  morl  à  Parit,  le  «juillet  lISi 

I  ]V|. 


ABNKi>-nrrai 
auaniia,  A 
raviltr  MU(l-l|î. 

AMM.«VA*T  pacW,  oriM» 
éfnffiiM.  Bf  M  Caira  aa  im  (HV). 

AirPRI!  ifTl>7<nonft-Ren<V  pàttn 
fraïK-aU,  Dé  à  MrxJei.  le  30  juis  IBMe 

mon  i»  is  tuùi  IM7  (l-IV). 

AILEBBFRT  (Ga«i««- WilUaai- 
FrMirtc-Brudeaell-Rriaea,  f  Biragll 
D  ),  pair  d'ADRlelerre.  ot  t  LaBfiS* 
rii  tiot,  mort  la  7  janvier  tin(HV|> 

AlUA  (Arthubald  KtMSDT.  3*BMf- 

quia  D  ).  pair  d'ADg:leterre,  aé  i  Ob> 
niillar  aa  llta,  mort  la  iO  mtn  IITB 
(l-IV), 

AIM9B  (Painphil<'L<np<ild-FraB- 
;t>is).  Maipoaltaar  lraa;*ia,  ni  A  l'Iala 
I  Vaucluae),  la  i  octobn  m»,  Mtt  t 
l'uia,  le  I  liTriar  IMe  (■•IV). 

AIRMrLLBB  (Maiiaiili«D-EffllDa- 
nuel),  peintre  allenand,  oé  i  Moaieh 
le  It  fevriae  It07.  mort  dans  cette  ville 
le  a  décembre  IIT«  (l-lV). 

ARRBM.  (Chuln^riàirit).  topa- 
«rapbe  luMoi*^  itli  UJiBtiar  11», 
cn«rt  k  Slockbota  h  II  «aMMbM 


ItM  (1-IV). 

ALAMAR  lUiKat).  publiri^le  meii- 
eain,  né  k  Mrjir/i  en  i7T',,  niorl  le 
3  juin  iiSi  .1  IVj 

AI.ACX  ^ieaal,  peiaire  rran(aia, 
membre  (le  I  loatllBI,  ni  è  P 


lo  15  ranvl 

iltV  (I  î!l'. 


anvlrr  ITM,  Mrt  la  • 


AI>R1A.'«  :Jean-Val«nliB),  litléra- 
!>-iir  jUiniuni),  né  t  HÏMaMBH  IBf- 
M^in,  in  u  (.''pteolm  IfMt  MM  «■ 

juillM  |.t<ll  II  III:, 

APrme-SAIFIT-ROMMB  (Leui»- 
li«nii>i.  hnmnie  polilîi}ua  Irao^i^  aé 
.1  .^.imi-ll.'immc-da-Tm  (AfajMaib  la 
>  .Jrremlire  I7PI.  BMrtklMte,  M 

Janvier-  Kia  (Mil). 

AGABOH  (aurlea-Adoliilia).  Ibw- 
l  >Ai«a  et  aaturalnta  luiaJoia,  né  k 
ItatUd,  l«  a  jaiiTiar  trts.  nort  k 
Kartatad,  k  U  jaiiTiar  O-HI}. 


1  Ai.RAr;ilM  .Beph-Siani-lM),  aataM 
bongro»,  né  k  Praaboarg.  la  3  M- 
Trîar  (l9».aMt  ASitaiBMI.  toit  b*- 
T«akn  im  <MV). 

AI,BBRa I Jean-Fréif/rir  IJermann). 
faâifflt'in  aîlernji.'t  n,'  .i  t>(>r»teii 
(PruMe),  lo  li  nntrmtire  mok,  mert 
t  Bonn,  la  13  mai  ta»T(l-IV). 

ALRBRTIABfrn>l«-Fraa;oiaTHIllT. 

dit),  ariiale  et  auteur  rlramalii^lniâ- 
i;ai«.  né  a  l|«iina  en  juillet  IMB, Mrl 
la  10  aoill  ttéi  (l-IU). 

ALBBBTlTbirkaa  Vbkxet,  Mme), 
actrica  fraaçaiae,  aéa  k  TouIoum  en 
i»oi,  morte  i  Paria,  la  tk  aura  lato 

(I-IIIJ. 

ALBBBT  (Fraiif^.AIkart-Aii- 
tBiM;CtallB>EBimMl,  priBM), 

mtrt  4*  ta  nIm  Videfia,  •«  la  •  a«« 
laif.  nori  aa  cbltaan  de  Wia4b«r. 
lé  II  déeembrs  ia«i  (Mil). 

ALBT  (Eriicat),  liuiraïaar  taa^ia, 
ni  i  Maraailla.  la  lee  tajllot  alM. 

mort  le  7\  juia  ItiB  (MV). 

Atr.OCK  (JoaepIfFraâfill),  m> 
OOKTBMPOBAim.  ^  f. 


ALQU 

giitrat  el  boinmc  politiqus  fraonis, 
ni  à  Roanne  (Loire),  la  ai  avril  iTtO, 
mort  le  IT  novembre  l«64  (MIIJ. 

ALCOCK  (Tfaoniat).  homme  politi- 
que anglais,  ni  ta  1801,  mort  le  33 
août  lt«e  (I-IV). 

ALDKRSO.K  (air  Eàw.  HALL),  DM 
filtrat  anglais,  né  en  I7BT,  mort  le 
»7  jantier  l«57  (1-11). 

AI.DaiDCE(tra),  acteur  aigre,  né 
t  Bellaire.  près  do  Baltimora,  ters 
laio,  mort  à  Lodi  (Pologne),  la  Taoit 
1847  (I-IV). 

ALEM-ROrSSEAr  (Francoi;) 
homme  politique  rnn^jie,  dô  a  An 
biet  (tiers),  le  71  dccoiiibre  1791,  murl 
1  Auch,  en  janfier  I8M  (I-IV). 

ALRXAKORB  (Charles),  holliniste 
français.ni  1  Paris,  le  17  février  1797, 
mort  le  I"  juin  l»70  (I-IV). 

AI.EXA?tDKE  (Babbi-Atiron],  c 
libr^  jDUtur  d  *cbK«.,  oc  i  HoheoWd 
sur-lc-Mein,  itn  1760,  mort  i  Lon 
drcs,  le  16  novembre  itso  (I-IV). 

'  ALHOT  (Philadelphe-Maurice),  lit 
tdrateur  rrani,'ai»,  né  a  Paris  yen  IB02, 
mort  i  Pari»,  le  17  avril  UiC  (l-ll) 

AI.I'GH  ALIB  pacha,  homme  d'État 
oUoman.né  à  CoiitlaDiiuople  en  1830, 
mort  le  10  odolire  iSiS  (1-lV). 

AMSOH  (tir  ArdulMld).  histari<'n 
anglaia,  ai  à  Kenley,  le  39  décembre 
1797,  mort  il  Glasgow,  ta  23  mai  I8fi7 
(l-iV). 

ALIX    (l'abbé   Céleste),  éerivai 
ecclésiastique  français,  né  i  OpfM' 
(Vaudttte)  en  IS74,  mort  à  Paris,  le 
17  iuillet  1(70  ll-IV). 

ALLA9rRARDBC(Hipp«lfte-Lé«n' 
Deniiard  Rivail,  dil),  écma  0  spirile 
francaii,  né  il  Lyon,  le  3  octobre  I8C3 
mort  le  I"  avril  1*89  (I-IV). 

AM.ÈGItV  (Jean-Marie),  représen 
Uni  franfaLs,  no  i  Guérel  (Oonso),  le 
ti  avril  1793,  mort  en  joillet  1889 
(WV). 

ALI.IBR  (Antoine),  sculpteur  et 
homme  politiqne  français,  ni  1  Em- 
brun (itauto-Alpesl.  le  8  décembre 
1793.  mort  à  Par.^  le  37  jaillel  il 
ll-IV). 

ALLIKT  (CUmills-Théodora-Fr^dé- 
ric),  coll<etion&eur  français,  né 
Briançon,  le  9  février  1799,  mort 
Montpellier  en  I8i8  (I-IV). 

AlXOHTILLB  (Armand-Oclave- 
Marie  »').  général  fnnçais,,  né  le  ti  jan 
vier  1809.  mart  à  Versailles,  le  )  5  oc- 
tobre 1867  (I-IV). 

AI.MAST  (Maurice  et  Paît  DC), 
lioipsus  politiques  hongrois,  née,  le  pre- 
mier le  17  janvier  1801,  le  second  en 
1818  (I-IV). 

ALMODOTAR  (don  ndefonso-Dias 
DE  RlBïHA.  comte  DE),  général  es- 
pagnol, né  1  Grenade  en  17T7,  roorti 
Valence,  le  J«  janvier  t8V8  (I-IVJ. 

AtMOUTE  (Juan-Nepomoeeno), 
généra',  ir.exdin,  né  ver»  1812,  mort 
fi  Paris  en  mars  1869  (1-IV). 


ALMOnsT  (Oi.-Jones-LooSs), 
lillérateur  suédois,  né  iSlockbo'm,  la 
>•  novembre  1793,  mort  i  Urème  le 
)«  eclobre  I88«  (l-IV). 

ALQni  (Jean-Domini<liie),ehinir- 
glea  militaire  français,  ne  t  Monlré- 
j««u  (1laale-Gan>ann),  la  18  mai  1793. 
morl  en  «rril  1868  ,f-IVj. 

AiX)irié(Aleas},mtderin  français, 


—  li- 
ne i  Perpignan,  en  I8I>,  mort  ta  sep- 
tembre 1863  (l-tV). 

ALTIERI  {I.ouis  d'),  cardiDil  ita 
lien,  né  1  Rome,  le  17  juillet  Itos 
mort  à  Albano  le  11  loôt  1867  (HII,^ 

ALVAREZ  (Joan),  général  neii 
Clin,  né  vers  1780,  morl  le  18  sep- 
tembre 1884  (I-IV). 

ALTEITSLRIBK  (Albert  D'I, 
homme  d'Élal  pruisten,  né  i  Hal 
bersiadt,  le  73  mars  I79(,niiirt  i  Bcr 
lia,  le  3  mai  I8i8  (Mil). 

AMARI  (Ëneric),  publicisU  ilaliet, 
né  à  Palerme  en  laio,  mort  ifasi 
cette  ville  le  30>ept«nbre  i870(MV). 

AHBROSCil  (Josepb^Ioles  Alba- 
nue),  archéologue  allemand,  né  i 
Berlin,  le  |8  décembre  tM,  mon  le 
39  mars  1836  (I-ll). 

AMELIE  (Marin.Préderle-Aiigmri-). 
ducheii!*  de  Sjic,  auteur  el  cooipoîi 
leur  dramatique,  née  le  10  aoUt  I7H, 
morte  à  Pilinitz,  le  fi  stplombre  1870 
(MV). 


m 

ITM,  MU  i  Itit;  AfICk 

K  fèirier  IIH  il-IV^ 

kjnu  fJriKi'^irio 
l:en,  se  i  Na^ti,  Il  11  >r:  >: 
morti  ftoii(,l<llui«iS'7. 

iXDUn  !kn^ii^  0 
ràttiqiH  telfc,  laoa  éfft  >  ■ 
Rudihnoriie  (RairfBka. 
en  l!M(l-iV|. 

ASDIim  'ÊilHaiia!*- 
çjis,  ni  I  IVu,  k  »  an  IT 
mon  1  K-Min}|Qnl,l>ilka 

bn  IM3  fi  rV'l. 


AMSBRST  (William. Pill,  comte), 
homme  d'État  anglais,  né  eo  janner 
1773,  mort  le  13  mars  11(7  (MI). 

AUICI  (Jean-Baptiatel,  tilrwDoma 
julien,  né  k  Modéne,  le  n  mm  1786, 
morl  le  10  avril  186%  (MU). 

A3IIBL  {I.oais-Félix).  peinira  fh*- 
çais,  né  à  C^teloaudarjr,  l<  3  oirs 
t(D3,  mort  4  Jaii»ille-le-Poot  «s 
186«(I-IV). 

AMil.RAir  (Pirrre-Calherinel.  ma- 
gistrat français,  dfputé,  ms  i  Toi- 
louse,  le  j  a?ril  1793.  mort  dans  la 
même  «ille  le  39  juin  I86O  (l  lfl). 

AMIBOX  (Prédfric-Goillauoe  Pbi- 
lippe  d').  théoloirien  allemand,  t«  i 
Erlangen.  le  7  féTrier  1791.  Dort  le 
19  f^plemlire  ita  (1-IV). 

AMMOn  (Frédéric-Aogusle 
médecin  allemand,  né  à  (j«uii)gii<,  It 
10  septembre  1799,  mort  à  Dresde  en 
lt«l  (l-lll). 


AJinON  (Charles-GiniainM).  vé- 
térinaire allrnand.  né  eo  1777,  OKvt 
le  19  Bovemlir»  I83i  (MO. 

AMPÉRK  (Jean-Jacfluet-Attoinel. 
litléralciir  français,  né  a  Lyon,  le  I7 
aoAi  1100,  mon  é  Pau.  le  37  mrrt 
80^  (l-lll) 

A.«riaAT  (Jean-Zulétna),  oédtcin 
français,  né  i  Saict-Miiieni  (Ueui 
Sévreh),  le  31  novembre  1796,  movl  le 
3  mai  i8i«  (MI). 

ANCKARSWABBI»  ((3i.-Henn, 
comte  d'),  bo.Time  politique  uéiloit, 
ni  i  STUborg,  le  33  ivril  1793,  murl 
'  Stockholm,»  73  jantitr  lUilMV). 

A3IDBR<li:ftollfn*d.Knî«lbtTt),lil- 
ténlenr  français,  né  en  179},  mort  > 
Paris  h  77  sepleabn  1I88  (I-IV). 

AXOBRaOM  (Anbur),  admiiittra- 
teur  anglais,  né  en  1T93,  mcrti  N<r- 
»o«d,  leJ8  février  IN8  (I-IV), 

AXDBRSOn  (WUI'iani),  tb<ologiin 
écossais,  ne  à  tfilsytb,  ei  laoo,  mort 
prés  de  Claagiw,  le  13  septeisbra  1IT7. 

A](t>RA  (AnIoiaeJiisepb-.Vavi  e. 
marquit  d'),  génér.!  frascJ»,  né  i 
Ais  (Bo«ches-du-Rli4lie),  le  74  ino- 
vier  I7t9.  innrt  le  8  janvier  116) C'  IHJ- 
AXDRÉ  (Joies),  peintre  fTanran. 
n  Piris.  en  1804,  mort  in  noTeœ. 
bre  1869  (MV). 

AXIiR^  (>  Rilf).  aflneullenr  alle- 
mand, ne  i  i^.-lintpfenthal,  le  I"  Mais 


Ht»  buifm,  litMiélOt 
l7n,  sarliLadusIiSMi 
IliO  n4V). 

âïciui  (Piim  ni  fiUm 

Utivt,  at  i  ISijH 
Boiaot-Aini,  «aiwlMl'i 

iXCtflLLIfiii^aBr, 

icni}:ne  a  Inoar  fi^^ 
çais.  lé  i  UaftHlkn'.ktB 
i;m,  iwn  m  aén  ln.k»B 

i3icusrr:Asftriii;.r» 
^is  b'\  lHiiia«^t>n>ar>> 

es  1:37,  iitrl!i»liiTi«illl.l,T 

AilXB  (TMrf .  .ârwl» 
çall,  a<  le  r  i<nl  lT,ar.<!ia8 
tlU  (MV). 

tlOa  T^-Pnor-bl. 
Korth«>>9i>BlniiaiK 

oaod,  m  i  U-tit,  kltw!^ 
nnrt  i  ViMM;  k  »  4iaÉi« 

But.  <ri(l,  aonr  tim  r  > 
71  férnBrimoatkiiiwi'li 

;i-ti!. 

AIMHI  |Cfef)r\  |Wi>  <^ 
n<  le  l>  «tcte  i?»t.  ■ei'l' 
tacl,  l<7)iui  ilITil-n' 


AiflTU  (Ma  ,  Hxt*  e 
tiaa,  aé  1  Ctailnik  .l^.  • 
in>,oiirl  iOiMii,kl.«i' 

fl-lV). 

AmwnHutnj**» 

{Fnnçati.  Mmii  f*>nlïi««' 
i  Ifcrswil»  n  inr.  er  «  » 
iSeisMiAKiei.lillBe'i*'' 

IWTBOX  thra  ta"*» 
ricais.  Il l.wrirt 

I  »;oill«l  mî  îlli 

iSTIM  i3nii»l  • 
œiuqs»  Irairw-M  I  f**  J  • 
i:iT,iHrlla»i<«iH'« 

l«?c(I-IV(. 

pct:lii|W  Irtafi».  ■ 
Il  jinflrr  111). •*«"'" 
ea  éltrolrt  ilU  tl'i 

fr»i(a-,aîl»»«Sj^^ 

4r«  IMI  ihlT' 

H  »«n 

MkIftUn,  Wi'W'^ 
Claire  iKtiMVl- 

Il  1  UfWt"  ™  " 

rohwilMiU^i 


'Ht 


1: 

■  * 
•V. 


N.  , 


•B- 

■  •■■j.  ail  y  II 
■  '  1'  l>  kl  : 

'  1  !       :-"  r 

Au.;  pMn  * 
m  ICH!  :  '■ 

«lia 


ARNA 

liiKntMt  IrusM,  oé  à  Gmm<  k> 

<•  MM  MftM  Mri^  (•  ila- 
»i»  IMI  (^d). 

AKAK  :r  ^. ....),  aUMb  fria- 

{liF,      .1  liront'  lui.  es  1117,  aort 

JS  Itrrwi-  ISci;  i!  IV,, 


tljccnt-Gibri/-!;.  lit- 


—  m  — 

oé  I  Ontai 


mort  i  BriCMllM.  I*  » 


liCIIM 


I 


1 


I, 


rfpr*--'!'  1.-11  \  i , 
Pr»in"-y  .NI-'iT. 


fmi.îij,  né 
M  jijia  i;»] 
V,i- 

iRCDIAC  (Klisnne  Jul«.Ait<>lphi. 
Uïsmiiii  DE  HitNT  Smo.i,  Ticomlf 
0";,  gtologoii  friBçtii,  né  k  iitià  ' 
»  ttfXtmktt  itn,  mort  1*  M  rit- 

ARDAXT  (Paul  Jnçrphi,  g«.ior,i, 
oé  la  J3  dKoaibrt  itoo 
ikn  IMI  a-U). 

r     âUOVni  (Batiltm),  kiN8ri«a 

>>  Inllita,  Bé  ea  I7M.  mort  I»  i  (Mam 
*»'  ko  116»  (U-IV). 

•  rn  0  rio».  .«  k  aMS»à|m  fin  ||M 


(dlfHM''  liilliaa,  Bé 


<aR!(S<Fna;eiKlaM]>ii.htrao  d'i. 
n  profnMar  all«BiBil.  aé  *  Amiiere, 

.  I«  ;  J'jin  (77»,  Riort  1  DarmaUilL  Tr 

!•■  t.»  . 


l^^lg.  »  ABBTI.t  ilvjrl-JUrU, 
^jm^  hlUocvs  alJemaDil,  al  i 
«•^  llfi  'U  jiiillel   HM,  oMrt  1 

îS^hW'  *î«M»0»  (  rt,arlM.Mare-R«r 
PMÎf.ir  î«  IMT^lta  ©0,  lilUraleor 

J ^.1  *>C01T  |Ant.iiD»-Miiiric*-Apol- 
,tli.f"i^  Juin,  eomi*  o*}.  MtnliiiilnlMr 

,•  #11  jNTiir  INI  (Hl). 

i  M  -      (ll>ii«»-Zach»riK,  prin«l  ,t(iaitilnat. 
^cor;  Ir  1  mari  Uii  il  IVi. 

■■^i»  1  !  i-iliirj  l.i'jjK   d"),  oflî- 

^  y  •  ciir  (fancaij,  oo  a  MaJmr  lArdonm* 


pa)i(K)tn  tnaak 
ta  179»,  mort  •  ' 
1*1  IU<  (MV). 

ARNA01.T  (Prui(oii-Al»lianW). 
artiste  et  auimr  dramaliqua  iraa<ai-. 

ne  i ^((^lrruil  lirlla;  ;Miine  «l-Loîr,- 
l«  14  jii.ll»!  III»,  mort  i  Saini-P.' 
rt'nbiurjr  «0  dicemlife  IfW  (Wli)- 

ABNAVLT  aïKÏMl, 
ctiiiint,  ai  aa  IM 
1  DOTMnbra  1*71  ;l-rV). 

A>llAcn.T  (Éiiiil*-UeiaiKI>U«r*- 


InAilifé- 
llWila 


<ra«iB«^  k  |o  Ml 


ni',  n4  à  ConaUntinopl' 
j'  la  i;  MjHdmkrr  iiii.  mort  le  M  d<- 
0fim\it%  iMo  iMtl.). 

AB|p.«|KMHT  b«T.  haot  dipii- 


*»^; 

n*"  n«  h  ronilarciri..ipl'',  en  tioo, 
aanla  t  kxeur  lafia  (l-lVi 

/iMtWCODBT     I  r(,,rl.î  -  Victor 
^fjltOT,  ricMnl»  d  j.  Iiuér»!ii(jr 
'^■^  aé  «•  Cbdlaau   de  M^ranlrati, 
«  Vantill**,  I*  IS  trplomhre 
,  «art  la  ti  janrier  ms  (l-lllj. 

■  i*"**"»»  (Pi»rT«-Dimi«a),  fini- 
,.'|iHaliao,  ai  é  Fiuigiuo,  «a  I7;«. 

'  i&L  '  **** 

,î.r  /^JUIfltlXtm  (CbarM.  Juriaeoa- 
^il"  ♦<  hointiM  (MliUqsa  Itolien,  né  A 

.«m»,  on  j.inricr  177?,  mort  i  Sainl- 
^*o»r-,  i.  -,  ,  I,,  |«  4  juia  ||.]||,. 

AINStGAITO  <JMii-G«rmain  O«- 
'Q,  UtUnUiar  fMiitw».  Dé  t  Cuina, 


2k 

AKJtlM  (^:iisat>ath ,  «mteue  o";, 
t»inBi»  il*  leursi  »ll«n*iide,  a^  h 
rr3ocfort-iiir4a-)Ma.  I*  «  «nil  l»s 
|»orM  i  BwMt.  k  9t  jMTilr 

Anxoi.DI  îOuillaonifl.  pr«!j|  cj- 

fholiiju-  «li-mind,  ne  a  Baden,  !<■ 
•i  jaaiiw  1798,  oiorU  TriTe»  le  71ib 
Ti«r  IIM  (MV). 

AMOT  (EniMt-M.«rieal,  poète 
M  dÀremVira  iTW,aHrt  biSlnvHr 

AR.\Orr  (.\rcSil:cl  1  ; ,  aiî.Jrhn 
lossaii.  ni  en  (;7|.  mari  la  s  iuil- 
lel  lli»  (l-ll;. 

ARROirLD  (Edmond-Nicolas),  pro 
fntMar  «(  liiIrriViir  (raiKSU,   nii  k 
iJi«u»  (Mnur'.hfli,  I-  Il  nijra  im 
mwl  1«      fntrier  111.51  iMII; 

ABjrOPI-D  (Frjîiiv.i.n  ||..,irr,i,  i-.y 
ciomisle  befgo.  né  a  '^alnur,  \r.  j  no 
teuibre  i7«j.  mort  k  Vanian,  la 
l«  aitril  l«eo  (l-IU). 

AaNOFX  îJetn-n  .-.-riBOd»},  in- 
2éaieur  r.-a-i.;.iis,  n<'  au  (  jimu  'NfrJi, 
l«  it  ittriabn  17»J,  morl  le  j  imn 
IIWU-IV).  ' 

<t«li9lici«o  rran;;tii,  nr  ^  MarUaaa  (Cba 
renie)  en  mOî'  nurl  à  Paitlan  le 
•il  upl«ml>r«  ttt}  (l-IV). 

AROrX  (EufkM),  Mlistral,  bom 
3IS  MliihfiM  al  Utténlttir  français, 
laé  i  naïaaa,  k  3t  Mttkn  iMf,  aart 
tPHtoih  i7oetotN  lUtdJVI, 


AIMARIS  (ApoUoloa),  n(3<xA\\ 
urec.  né  en  fcpirn  «n  17»»,  œcrl  j 
Ilucliareat  en  décembre  IIM  (l-lVi. 

AB<<6?ie-r*RBAIM>ni(l(1e|>rr 
)rD«At»a  raekhiUriite,  ni  i  Cna* 
«■tiloslak  aa  i7tA,  matt  k  Vaakae, 
la  M  «oiaibn  taw  (l-IV). 

AKSB!TITP.|Li>ul»-Ch«rln>.  peialre 
(raitfJiii,  né  i  P^ns,  l«  71  décembre 
I7M,  mort  Ul  aodt  IIM  (Ml>. 

ABTASV  (MeotM-Loiin  tlafia). 
litléNMir  «I  prafaaaaaif  flMçak,  aé  k 
Paiit  la  •  «étmhn  tm.  «rt  k 
9  a«TCii*fi  IM«  (HB>- 

AKWII»<tinjl  (Adolplie  linr\.  pu- 

bliciRCe  rui^.JdIh,  an  h  Pi'î.inji.iy.  > 
•  ai)(ll  I7»0.  Biort  i  Wtborg,  le 
VI  juin  llil  (l-llj. 

ASBr>TH(Ale»»B<lre).(féoéral  am^- 

rîciin  .  'l'^i.-iktn.'  hAn^îroise ,  né  le 
U  ilrcr.iihr-  mort  k  Bueoo»- 

Ajre»  en  (ovfi.  i-  1  sCi  (IV), 

ASCNEK  f.'jnisi.-  loglai», 

né  a  Londres  rr.  im.rt  <l*iis  celle 
»illfl,  ta  juin  I  mjJ  l'H  i 

AIBBCaMHAM  (Thomu),  ffiné- 

nl 
* 


AUFA 

AMIBrn5HAM  ^iKKram-Aiihbir* 

him  tf  ciimir  n'i,  pair  d'Anal  ■Irrr', 
Mra  du  préfeileni,  ni  le  2i  autembr* 
IW.  naît  k  3k  juin  U7«  (l'IVt. 

AniVI  (0«wirrii,  poète  maldank 
EP  a  Ja\4ir  rn  |7M,  morl  claiw  cette 
Tilli-,  If  :j  um ombre  iig»  ^1 IV;. 

AflTOX  lair  Artliar-tncnn).  4i»k- 
■Ma  AMtab,  «<  I  Loaitrat.  aa  »w, 
■»«rl*liuaaMi,k  t  ni  ilMfl.IV]. 

AiaOLB  (Gaatfaa-Aapialg-Fté- 
défieJoba  HintaaT,  »**dae  o^.paîr 

d"AB«r«iefre,  né.  en   I7n,  Barl  la 

16  ji-'iii?-  iBi!'.  ^l-lVi. 

ATrnAI.I5r  (Lcuia-Maria-Jwi- 
Bapilate,  baroe>,  grnéral  fraaoil^  là 
aCdlnur,  le»  isin  I7>i,  Mrt  aa 
aeplembr»  uvt  (I  II). 

ArBKRCil  (Firaia-Loiiii),  ItanaM 
pi>)iii(|M  .Inacak,  aé  k  M«naT-Cn- 
mayel  <S«ia»^llifai)  I»  M  ««M,- 
br»  i7tt.  aianl  Pirb.  k  T  awi  ihi 

;MV), 

ArBEIMESMIL  fSlanialjuJulN 
Xjotora  0*1,  faoïnana  poUUiiM  fraa- 
eilL  né  i  miwpa,  k«  jaia  l7l«.BaM 
I  AnkanaaMil  (Saiaa-laririaw*),  k 

13  juUlat  igu  U-IV). 

AFBIRT  (l'abM  «aria»),  culé- 
siuliijoe  fran^ji^  b4  rtn  t>a«,  ntort 
en  lua  (t  lli. 

ArnRIlTiilER    :ritrr«K  ancioa 

repr-^entanl  du  peupla  fraacai»,  m  k 
.\eovilln-6iir  Sailn»,  le  10  niar»  liai, 
morl  i  Ltod,  le  n  niir»  1(70  0-IV). 

AriANT  DP  BOltf.BT  iPraileat 
Loai»,  napoailaur  fraataia,  aé  A 
Vanaail  (Bnv).  U  •  dteaaîïiââ  itm. 
mort  M  mtaN  tka  «n  Nrrlar  itT 

ArSRT  (Pierr#-Frin{oi§-J«Mph>, 
bumiM  poUtlqaa  frucata,  aé  k  Cam- 
brai, k  8  lui  in»,  BMrt  k  AiMM^ 
la     nul  iiti  (t-nt). 

Att|||iT-B*IU.Bri.  (Tranquille) 
mrin  français,  né  le  g  janvier 
mon  ,1    ^u^•l -..^uoiille  ii^eioi>-lB<« 
rieorr    1    1 1   un  iteo  ll-llli. 

AIRRV  I.KCOMTP.  ll(»Jcintli> 
Ixiqt»-VK:lor-J.-H  1,  d«-siiiaifur-lii!i  • 
,T.iphn  français,  n*  ï  Nic>>.  In  Ji  or 
oltre  1797,  mort  k  Pari»  le  3  mai  H'.i 
l-ll). 

ArCKI.A9ID  [rit.  Bobert-Jabn- 
M  "!,  s*  b^roa),  prtiat  a»  Mir  4'Aa- 
-  l-i>rrc.  né  «a  I7W,  mrt  M  9»  avril 

m;o  ;MV|. 

AI'DIBBRT  (I^ui*-Frtneai>-RiU- 
rionK  liil^iaur  lr«a(*ta,aé  laat  atrll 
n»T,  aMrtbPattolanaeMtn  mt 

,1-111). 

Arol.BT    (ûe-irire-riwar.1  Th>V 
nesse-ToucJiet,  Jo-  l  ir.^n;,  njir  lî  ,\n 
({lelerre,  n*  en  |S17,  ni.^rl  le  i»  »\ril 
un  il  lVi 

ArnnT  (Louii-Katlache),  litUr*- 
t«iir  rrtivcaia,  aé  A  Paria,  la  M  ttrriar 
.nai,  n»^rt  lftell,k  |a»MR  It» 

I-  IV). 

AriM>1'ABI>  (MaUiieu  Fraaroi»- 
M»eac«|,  médecin  iniliuire  frucaîa, 
n«  k  CaMN^Ia  tt  laUki  m«,  mm. 
a  Ptria,  la  •  JaB«iar  im  (Ml). 

AITRR  (Aloïal,  a'Imin^n'raV'ur  ao- 
Iricliien,  n*  »  WelU,  I"  11  nui  t"!i5, 
m 'rt  k  Vienne,  le  la  juillet 

II-  IV). 

ArrAirTMR(PiefT»-AaMil«e),)<Nir- 
"  '  ftme*ii^a<kTM|ai,  tolTaa- 
UlMMttwaninîiM  Hll). 


BXGS 

ArrFBÎIBERr.  (Jo»»ph,  licomlj 
n')  autrar  dr»niaii<iiie  «lirmind,  ni  a 
Fntaurg-cn-nriB^au.  I«  W  l^»». 
mort  le  M  décembre  18*7  ll-II)- 

AfCE»  (Charles),  général  français, 
nii  U  Charité  (Niètre),  U  J  juillel 
180»,  mon  le  30  juin  I8S9(I-U). 

AfCOTAT  (An!oin«-M«ri«),  icri- 
vaia  militaire  (raorai»,  nêï  Mieon  l« 
•8  décembre  1783.  mort  «n  «cU>bre 
t8«l  (i-Ul). 

ArriCK  (Jac"liies>,  jt*n*ral  fran- 
cala,  ni  k  Qn-teXtam.  \»  38  ftTrier 
1789,  mort  l«  M  »*ril  tl&7  (l-U). 

AVRC  (Anne-Loois-PlilllpiM  CoB- 
riKH,  conile  u'i,  ancien  clief  d«s  barts 
Bl  profiaweur  d'cquitalion,  n*  en  1791, 
BMVrt  à  Sainl-Cloud,  la  7  «ïril  1883 
(l-lll). 

ArSTBN    (sir  Francia-William), 
amiral  anulais,  né  i  SHTenton,  k 
l«  mars  1774,  mort  I*  *<>  *o1' 
tl-III). 


—  IV  — 

ArSTiX  (S«rah),  femme  de  lettrt» 
anglaiae,  nie  i  Norwich  eo  (791, 
morte  a  Werbridja  le  8  io4t  IM7 
(ll-IV). 

ArTRAH  (Paol;,  admiillilnUir  «( 

liltiraleur  françaia.  mort  i  Mamilla, 
]s  î  Borembre  1M9  ;I-IV>. 

ACVITf  (Alplionwl,  gineraJ  fran- 
çais, Dé  h  Litge  (dipartenHal  d« 
rOurllie),  la  18  man  1799,  mort  la 
tO  arril  IS6a(t  lV). 

AUZOV  (l'abbé  Loui^NipoUai), 
prttra  ditsideat  ftanfait.  Df  1  Ver. 
aaillaa,  le  1«  janvier  IW«  9-ÏV)- 

ATISSKAC  (Jean-CharlMl.  eért- 
Biitte  (raoïj-jia,  ni  le  2i  dectnbt* 
1796,  mort  le  10  ferrier  1881  |III-(V). 

ATONO  (Angnsle),  aaclen  repri- 
•entant  français,  aé  i  PaalItepiM 
[llanC»-Loire),  le  9  noTombni  lllf. 
mort  le  23  a«ril  1888  (l-IV). 

ATCABO  (Marie).  racBBOCMr  fret' 
(ai>,  at  i  Marseille,  le  9  noieotn 
tlVt,  mon  le  8  juin  IU9  Çt-Oi. 


OH,  Ml  1)11  jn*  A 

iT«m[Mài.ti«jl 
rtlfaiaftfiiiU 
(lodnbiira,! 

(WB). 

ITTWI  . 

toni;.  nUi  lmi,tlBL 
mut  iUiiftMTklrill 

(MVN 

ifRCUO  iSUm 

ekmlier  »'l,knia8ti  

iialiaa,ail  IlnaN,wk 
li  jumrilMINI^ 

AzniwAMtiMnA 

;aialnililin.Mli:< 
sort  bJI  «bain  «9 


 M 

teiar  friajaii, 
I  Maaipilli'. 


RABARCST  (Antoine).  Iwmme  piv 
rilioue  boiigroi»,  M  4  Ofeo.  «»  1813. 
(MV). 

KADO  (Lamberl-Joneph-Léopold, 
haron  df).  iiiroiioma  allemand,  né  à 
Weinlieim  (lladcl,  le  S8  oclobro  1790, 
mort  dans  ceUe  tille,  le  W»  join  H«î 
(l-IV). 

BAC(JeaB-B«pli»te-Tbéodore),  avo- 
cat français,  ancien  repréienlaBl  du 
pcople,  né  à  Lioioitea,  le  \^  a»ril  I  JOU, 
mon  à  Paris,  en  juin  1884  (1-1>)- 

BACHB  (Aleiandre-DallB»),  bïdro- 
jrraplw  américain,  né  il  PhilaJelpIiie. 
fe  19  juill»!  HM.         »  N*"l»"-  '« 

17  »»rior  1807.  -  Franklin  IUcbe 
eoatio  du  pricWenl,  mort  en  »rr>l 
1864  (l-IV). 

BACHRI.OT  DB  I.A  PTL41K 
(AiiS.  J<'an  Marie),  liotanitle  frin- 
cai«.  né  à  Koggirea  (lll»-e(.Vilnitto), 
fe  îi  m»i  1788,  mort  en  18S»  (HI). 

BACCHI  'CUndia),  femme  de  lettre» 
Irancaise.  né  en  1819,  murte  leHnep- 
Innbre  l»84  {Mil  • 

BACH  MA  M  !<  (rJi.-Frédériel,  phil»- 
aoohe  allemand,  no  le  24  joio  178».  à 
Altcn'-.ourg.  mort  le  2«  aeplemlre 
I8ib  (1-11)- 

BiCIOCCHI  (Napotcooe-Elisa). 
princes<«  de  la  famille  Bonaparte.  n(« 

èn  U.ilie,  I»  »  j>""  "îf^*.  * 

K«ur-el-<7iiel  (Uretairne).  le  J  février 
—  l»  comte  Kolii  Daciocchi, 
MTcu  do  I»  précidenie,  t*naleur,  no 
i  Ajiceio  le  2  mar»  180],  mort  to  »ep- 
tembrt  1166  (I  IV). 
BACOT  («sir-iosepbl,  ancien  ro- 

Ît^aaaUnt  f-anfaia,  né  a  Pana,  le 
atril  1787,  OMrt  le  î'.  avril  I8T0  (l-lll). 
B80ICNK  (l'abh*  Mario -Léandrel, 
«criTaio  eMlùsiietique  français,  «e  i 

18  mar*  laer  d-lV). 

BAOOK  (,\lpboo»),  ancien  repré- 
aanlaal  français,  né  »  Valance,  U  4  do- 
cembN  1791,  mort  au  P»y,  h  28  (k- 
cemlire  «87»  (I-IV). 

BAPPOS  (Aehille-nené),  médecin 
français,  »c  4  Montltamiuin  •«•177», 
mort  ï  Paris,  le  t«  avril  IM8  (l-IV;. 

BAG8HAW  (lohn),  Unantief  ai- 


B 

étais,  ne  ea  1784,  mort  i 

le  soilMembre  1881  il -IV). 

BAILLT  [de  Merlieni]  (Ourla 
François),  littérateur  français,  né  t 
Merlieux  (Aisne),  le  3  mal  ilM,  attl 
le  18  janvier  1882  (l-IV). 

BAILT  (Edoaant-Ilodns),  Msl|»- 
leur  aagiai*,  ni  t  BritM,  la  18  mir» 
1788,  mort  i  Londres,  le  »  mai  IH7 

(l-IV). 

BAI.f  ES  (Matluw  Taljot),  bMioe 
politiijua  anglais,  ne  en  1789,  mort  ' 
13  janvier  1868  (l-IV). 

BAJARB  (Hippoljte-finlitf),  s 
cien  repréjenunl  do  peupla  fruçiii^ 
né  i  .Sa:nl-IX>nat  (DriliBe),  le  8  octo- 
bre 1703,  Divrt  le  n  janvier  1883 (tDI). 

B8JZA  (Anioise).  poMa  al  hislo- 
riea  hongrois,  né  i  Siue»,  la  il  ja»- 
vier  1804,  mort  en  oMra  I8W  {l-Mi. 

h  A  K  R  (Jean),  pkilolo|M  kellsodaii. 
Dé  i  Uyde,  le  i"  seMtfflkn  1787, 
mort  le  28msrt  1884  (HU). 

BALPR  (Michel-William),  (0Dp> 
tileur  an^laif,  né  i  Oobiia.  le  14  mal 
1808,  nicrt  le  il  octobn  1870  (MVV 

BALLRTDIEB  (Alpb.),  liUénMr 
français,  né  à  L;oa  lit),  mort 
dau  celle  villa  en  novembre  iiw|l-Il). 

BAI.LCB  (HippoljrU-OBM).  peln- 
tr<  (niiçiia,  né  i  Paris,  sa  mai  1118, 
iDOrl  le  28  noTembra  1887  (MV). 

BALLT  iVictor),  médocia  frtnja'i». 
ni  à  Beairepaire  (Isire),  k  12  avril 
I77i,  mort  »  Saloo  (Boncbia-*»- 
llh^ue).  U  21  avril  1888  (l-IV). 

BALVPPt  (Gaèua),  cardiul  fts- 
li«n,  né  à  Aacta*,  la  29  nars 
mort  le  II  novooibn  1888  (MV). 

BASCB  (Baltbaiar).  édileor  ( 
çaia,  né  8  Pari»,  le  14  sui  iW4,  awl 
on  aopcaabn  ist)  (l-CI). 

BAXBBa  ((Jeorfe),  bamaie  polBj 
queengbis.oéen  I7»8,»«flle8i«d- 
in  1888  (l-UI. 


BAXTBV  (Ricbird  Wïn»),  F" 
represenUlif  dirl.nde,  aé  »  Cefll  ea 
,»oo,  mort  le  18  jaillet  1188  n-HO- 

BAB  (Adrien-Aimé  Fleory,  <mU 
lit),  gentral  français,  séaitenr,  «*  * 


LMlk 


nitil(S«M|,  bol 
mort  i  raia,  hJ 

(J-mj. 

BABUr  I 

8minetil,8ik. 

b  1  joilk  un 
ijurarUBd' 

■Aum  it 

PrawrBnndul 
riutiimtÊtt 
rb«iiti,tltHf 
le  18  iiio  1111,1 
1SM(H^1. 

Biunu  _ 

ftaiaiB,BélBorfaK8«*' 
àNbTalMvinl'l 

■lui  (tM»«  iMr  J 

çals,aéàPu»«BM4"f^ 
MU  vint,  Il  Ii  mi 

UAlilÇM  (!M* 

«Misi  *  '*rT.*ÎL 

HBM  OBI  «SB»!*» 

tlU  fl-UIl. 

■uimtn>i 

IUbis,enaai4«l 
polilinihifKl  . 
jioiillll.ni«kl 

IHV). 

■IIUUII  . 

cierkauia,  MU 
auxl  IPn^kil  ■ 

(HV). 

■AlUMnil 

eiilnl  ln»i«* 
teinta  b  ItaO'l 

IITIfl-fV). 


lifiilIRf*^ 


KARR 


Mm  illi.  mert  a  Sc«auS 

4  ttvricr  lif.'.  lI-IVl. 


BARCUur  DE  PEKHQF.S  I  Auc- 
Th''oil' ff-lliUiro,  luron   I/E  ,  ["-"' 

fr«n  .jK,  anciap  rri.rçscuUut,      |  iubr«lTH,| 

jtti*  m^rt  il  iMiD>-€i>riT!t>n-c;i'Li)i-,  If. 

•  mn.*''     BABDLloMpb),  liUcTatciu-rnauis, 

■Ml  It  at  MM*N  iwi(l4io. 

BâRMR  <Likr.<'i   f't'  U  Muicllrl, 

rrpriMnUOl  du  p<' .1,1:11  frjm.i:',,  ns  Je 

il  agnakn        luurt  i  i><ru,  i< 


—  V  — 

ralrur  frj'i-ju,  m*  a  l'ani.,  le 
ITSii.  mutl  l'û  l'jùt  IJ'i!  l-lVl 

U;«BnOI.<i    l'.-rrr  r-iiilr;. 


gai  iJI««iM),  le 
ilMittottoclab* 


  -  7,Km 


■•Bl  .! 
I  frfà  II*»  ; 

■Mf*!".   

_^        '  ail,  si  à  Liutrac  (TkmK 

tritai*,  Bé  t  MaatptII'Mr.  la  M  di- 
pintn  INI,  BottiNMUUjfila  l*'ao4l 

mi  (t-ui). 

■IBBSTE  (eu|;èa«},  liu«nl«ur  el 
jniniliti*  rran<Mi!i,  ni  «  Pari^.  te 
>  io4t  ilit,  iu  jr[  :a  ]  j  jïD  iiei  U-nii. 

•tllS«  (tir  Fnncû-Tharahill, 
fUroDntD.kOMMMliiiawaai  '  ' 

lÀ  11  iTM,  gMri  lé  i  iHiWBln 

(l-IU). 

■ABJ.tTBL  (C-F.-IIeuril.  mUt 


fil»** 

!» 


p!i>'inlc  rrjnra:f.  ne  .)  i'ariî  Ir  t.:- 
UjIi/i!  181)1,  mi-Tt  dtBS   CdtU  tillo.  Jn 

■  6  jum  1870  (HVj. 

BARRV  (MirtiH),  ptjMolocâU  au- 
mari  IM?,  morl  le  17  ««rit  IIW(Ht). 

B«BT  (Chiilei.Fniin>î»-Cfl»etiiil. 
•dminislrdourfranfiia.  ni  i  Doulo^iif 
(l<juU-0«r«nn«),  «a  itoo,  oiart  k 
Uottguta»,  !•  it  mm  ïaM  (UV). 

■ABTI  (Hnri),  TojafMr  il  g<a- 
gneh»  <ll«inaail,  si  i  HuikMrc,  le 
Klètrier  Uil.  muttiBMttaltllBO- 
fMiilm  liai  (l-IV). 

■A»T«B  (FélU),  Bu^islrat  «t 
honiDi*  palili({u«  InaMit,  mcotot  de 
l  lnfiiiui,  Mnttiar,  afàfiiflMWW,  ir 


I 


■  ^  <i«  M  érodit  inacii*,  ■<  A  CwMnim 
SSàt'Z  IV«**IM«L  M  iHt.  mmi *m  mm 
*  ^■^0>  tflit,  lai?  Hpitaitel  IN* 


JJIV  Ittm.OW  T'iiifrfl,  nutWmjtici»!! 

jjy^j^'  ,  ari^lais,  ni»  a  i\:,fi»i(ti.  Ir  11  i.<l^iLru 
^JJjl^  »  n«,  B.m  I*  I"  BliTS  iUi  (1  III  • 

MtSli^^v    RiRSIKS  lAlberl),  thëoloiri«n  -rio- 
^  liai»,  né  i  Hon*  (Ncv-Yark),  le 

''      ^    BIBOCRB  fPi*rre-.Tiilt!iV  homme 


t^l ^juillet  ini,MltliM]|Bti«rttg 


■  à  aa  Ji^  ^iNtinue  Iraii^iift,  aririeii  niiinntre,  né 
«'<*'r^ ?  •         ><  la  Mitaoïbre  1*03,  mon  le 


'I  '-  If  RocHi,  lui  au 
«  •  ,    IIJ»  ll-IVl. 

R*ROM 


»  KUibre  til»^-^8m  IkEnaatat 


-.1  '        RtBOM  i;AU4-,-Al»ti*-Flori«t:.  hi 
0  Urtlnr  (rutiia^  aalnnliaé  Mg",  u* 
«■  »  Mt>  te  !•*  BMi  tm,  mut  ai 
■       ^<  mm  mt  (Mn). 

5^!''  BâBB»L(Hîpp,-AmM?»-Frari;f.i«. 
>  aouile  Dt),  Kcn.lpor  franran»,  r.r  à 
j'Trojïi.  le  ji  ijiiU  IT87,  tnorl  i  Pari», 

rP«  7L  J:«  it  ij  tTfii  iiii;  i  1 1 1. 

RABBAV  CTheoiiuM-HeBri),  liltê- 
^lÉ^s;  «IM  HwTwM  aR  Mai  IM»  (I-IV). 

'  rf  t'ritr  fraaçiU,  ai  il  Sjrr»l"UiS  i  ; 
1^'rreiael,  la  8  **plïinbrf  niî 


AlMi-H- 

a  Fvi»,  la  II  aoTfmbr»  ia»i  tl-IVi. 

jnablic.'iKi'' 
■  awri  I- 


RAUAOLTJ^Ia), 

MRBK  iJun-Jjoquai),  araTear»» 


^  »  .r.»i.4l  t7W,  œurl  Je  co  j<i:i>  II»  (l-II). 

j^'    '    RâBRé  iL'Hiii),  lill.Tdi«ur  frin- 
»*»  I.ill»  »B  iîH»,  Buirtla  in  h- 
J»rwr  HS7  ii  ii). 

BABBlUtWIM.    (Chirlaa-Louisi . 
ekiiDiKe  rfaoi;aiii,  ni  k  Varaaillea  ea 
,111;,  nKifi  î  ll-3ulo«ii»-a«r-M»r,  la 
a  aaieaitoa  ||7«  (1-1 V). 

^  /_,«AR*I««  (F.-MarffMeri«e),  Biida- 


BABTBiLBMT  (  AUfesta-Mar- 
•eilirr,  pr>«ta  rrançaU,  a  Martttllc. 
eii  m»,  non  la  3*  aatt  ta«7  (I-IVj 

BARTHiLUIT  (Jaao^pb  Hip- 
pal|U),  rapriaaaual  4o  peuple  fran- 
liia,  ai  k  Uiiiartioarf  (Aluce-Lor- 
taim).  la  t  laafiaf  IMI,  mort  l«  i« 
janïler  IM3  (I-Ur). 

BAB-raOLD  (FriJiric-Guillaïaie), 
hisuirian  «UiiBaBd.  ai  t  Bwlia,  l« 
;  ^^epuBiira  im,  mm  la  t»  Jiatiar 

ISi»  (l-U)> 

RABTMOUHIBV  (Aaoie-Fajtr- 
meno.  iniUrta*),  taïaw  de  leUres  cl 
artisia  anglaha,  ai»  «a  iMi  t  Saddon 
i  comte  de  NoiiA),  Mfla  U  u  aatt 

liCi  (Mil). 

BASCAHS  (Ferdiaaad),  |oariuliala 

h-ançaie,  ni  i  Tnulou»,  ea  ||0i,  mi'rt 
i  NcuHly.  le  ]|  décembre  IMI  (l-lllj. 

UIKMCT  lAnJrf-Alpjandri-),  lilli- 
raieur  frjii:ji«,  lié  a  Nici»,  eo  ï74*i 
iii'jrl  à  l'iiriT,,  le  33  a»ril  ii;o  (MV  . 

B&SHRT  (AHrion  Uharle-i-Alemi- 
itre),  lIlLrra'-fi.r  f^irirM*,  fils  du  précê- 
(Ipal,  né  i  i'jr:;,  k  ij  iaillat  IMI, 
morl  la  34  n.ii  ttti]  M  IV}. 

BA8TABD  J'in  rir.iii-L.-jn  a,:,. 
inilil  al  «liiiluciMla  Iraocua,  M  a  l'a 

lia,  li  M  ttiii  m»,  wmnkB 
Kme,  ht  «HHtri  tHa (MV). 

BASTIDK  ll.iniia.nirlhfli-mj-f'li- 
f/uO!e  fra*i';4ii,  ci*  i  Mariciiic, 
vi.T»   nos,   mort  a  Sain'.  Vjltrj-'u 
Caui  ,s»jniir,o),  fn  «labre  IH\  (l-IN'  I. 

BASTIUB  UiBBT  DorouaouET, 
>iimr\,  ttti  Hoaaa.  H  a  Jaillwina, 
tr.iint  tm  mm  «Ui,  aa  atril  ih« 

J  IV,. 

Rt  TAII.I.ai  it  l,.irl.-',i,  inii'fa;c.]r 
françiia.  ui  à  Tarie,  «a  tUI,  BiorI  le 

la  Meaaibn  U*t  (IV). 
■ATSOMT    (BaBrr-Goorge  B>- 

Itiurst.  cûml»),  peir  d'Aniflf Icrrc, 
c;e":i  ni'O.  ir-' T'.  If  îi  mti  U6«-  — 
$<in  Irire  cl  btnUaf  da  la  pairie, 
WilHam-LeBMH  BMBBaaT.  ai  aa 
1711,  mari  à  Lnadfii,  la  M  Hnltr 
iiJi  (i-iv;. 

BATTHTA.IT  -  STBaTTJaAJI.% 
(PUliscie),  chef  d'uoa  (anutla  princière 

iwBliWia^  ai  la  u  aaiRaW»  iTat, 
ÉMUvBaatb  la  atjalllfi  tno(I-IV). 


posii.-ur  Inuira-i,  ivé  1  Paris,  le:  j.in- 
»i«  (7117.  11;  Ti  i  Versailiw,  !<•  '.i  .11- 
lolire  Hi'i  <;i  II]. 

BATTU  (liiou),  aaUait  draiiuiiii|iae 
Inacaia,  ai  t  Pini,  «a  tmt,  mun 
dana  ceUa  ilila  ta  M  ntfaiBht*  laï? 


(WI). 

BAVClIKilV  ;lrnaris-rii:ljr,.i;,  ï:{. 
leraleur  beBcaù,  aé  à  Pana,  la  17  lep- 
(«oihia  «m.  BMCl  tea  «alW  villa  la 
it  dkmitM  tm  (HV). 

ilArilB  (Jfiii-JacqQft,  la-iiai, 
hnmnii»  p^aliii.^iif,  I-JI1..J13.  n-.fiilirf.  lit 
l  lnuiioi,  se  à  Ytlen<e  (UrOjne),  *a 
17»,  mon  le  7  (iTrier  ia«l.  —  S«a 
nu  Kiplv^tra  liAiiOK.  Bi  aa  juillet 
11)1,  lai  à  Paris,  le  72  mm  llîl 
(1-111.. 

BAi;OELAIBB-DVPAVS(Ctel1«- 

Pierre).  Uttirilaur  franjais,  ai  1  ^ 
rU,  le  »  aTril  IMI,  anoel  àmà  CÉUa 

viUc,  U  Ji  aoilt  UtJ  (U-IV). 

BACliKLOCQrE  lUaiA-Aacaste^ 

mt-Jifcin  Iraarjij,  né  en  |7M,  mort  a 

r'ajii,  le  II  Jcrcmbre  ISM  i.MV,. 

RAITDRLOT  (Jaaafih-Alaxaadrei. 
na^tnt  (raiifiii,  «atiMl  fCBriiea- 
um.  si  i  Hirtoa  (Abaa).  tara  il»-,, 

mort  i  b&ïi'îoTifoiirl  pri?*  liorhi^at 
lAiaoei,  I»  i.  D.,vfr.-ibr.^  \SM  il. IV). 

BAVBBMKXT  ($iaiU),  natanliila 
iriBoia,  ai  kJjjSê,  m  m»,  mmi  aa 


BAVDKXS  (;ata*Baptfal*^sdaa). 

cbirurgieB  (ria^li,  ai  k  Ail»  (Paa- 
do.CaJaiil,  la  t  avril  iim,  mort  Ir 

3  ifèwmtre  u>7  ;l-lli. 

BADIHB  (Oiiiri-Piarta},  iaai 

BAlîDISSIil  lOlhon  Trodirir-Mj 
rOUS  DB\  «flici.!T  ddïiùii,  ne  ,i  1'ian'i.iij 
le  »  juiUel  17SJ,  nwrt  i  Ifpliiz  je  jj 
Jttia  ll«&  [UV). 

BAVRRLB  (Adolphe),  aulaur  co- 
miijue  allamand,  ni  a  VieoBa  (Aalli- 
<he:',  le  «  airil  1717,  mort  k  Hla,  I» 

t»  s»plfmbn!  iai9  il-IV;. 

BAlIFFBKMO.XTiAlphùliM-Cliar- 
l-8-Jean  duc  OK),  aiaaiwr  traBcao, 

BAVCIEB  (Antoine),  aatiea  rearv- 
MoUnl  français,  ni  k  Niorl  (Deu>  - 
âèvraai,  an  1 7M.iiii>rt  à  Sai  nIe-Paienn» 
la  11  aiptaaibra  ta»  (l  lllj. 


•*l>liB(EdrooiiJi,iT(irat  triBriiii, 

•orift»  r.-;irr..iiUn;.  oc  il  IX-aRuik-naa 
iVar  .  .1-  li  ..  •(,!)«  isoj,  morl  j  |>a. 
ris,  1«      irpirinr.ro  mj  i|.Ul). 

BAlTMÈa  (Piarre-Proiper-Fra». 
f^ai.  uedecin  (ran^id,  aé  k  Moaipal. 
lier,  le  to  Uitiet  I7»t,  moit  A  Lataïaa. 

(Aioi.  en  avril  U7I  il  IV), 

BAtrMO&BTBBB  (Aadri.  birvg 
DU,  pii;aldaa  allaBaBd,  ancien  ai- 
nlatra,  ai  1  Prisdbafg  iHohiaM),  le 
31  DoviMiibre  17*],  Biorl  le  sa  jBUIaa 
IMi  ;l  IV;.  «iwaeaa 

RAVllGABT58R(Callu>-Ja(4iM>1 . 
puliliciata  «t  liaitima  poliiique  «ui»,, 
ne  ilaa*  la  caalon  da  batBt^Jall.  lé 

BAITB  (KerdinaBd-OiritjeB},  celè 
br«  IhcoloKiea  proi«Unl  alleound 
ni  la  31  juiB  1711,  morl  k  Tubinaur 

la  a  4éHBiki*  laM  (I>IV). 

(HkU  LaaiB-BiumMi. 
allkWiSiMiW 


BEAU 

ai  k  Paris,  le  17  janTtcr  I7IW, 
nort  1«  it  oclobiti  1867U-I>'). 

BAVA  (J«an-Bapliiit«-F.u«ibfi,  ba 
fon),  p*iipr.nl  pi4m<>nt>i«,  nii  Vcrwil 
»  mum  (l'ai^Ol  1790,  mort  à  Turia  le 
30  avril  isi4  (I  IV>. 

BAWn  (AleianJrino-Sopbig  Col'rt 
»■  CnAMPcnANb,  dama  de1,  femme 
<•  lattrw  fraD;aise,  aie  k  Paris, 
II7S,  mort*  ta  jaoTier  ttti  (I-IU) 

BATARD  (Antoine),  TiadeTilliate 
franrait,  coona  sous  le  nom  de  Lion  Pi- 
card, ni  h  Paria  le  13  nOTerabra  IM7, 
mort  dans  cette  ville,  le  !••  mai  1(73 

(I-IV). 

BATLB  (AiiloiDe-I.anrcnt^<««c) 
nédecia  français,  ni  au  Vrroet  (Bai^ 
(es-Alpes),  ta  13  janvier  1799,  mort 
Paria  ta  mari  ksi  (l-li). 

BATLB  MOtriLLABD  (Mlle  Él 
Mbeth  Canakd,   dame),  fcmroa  de 
lelircti  frinraiMt,  plus  connue  aoua  In 
aoQ  dé  Cclrmrt,  née  le  octobre 
I7t6,  cuorle  en  \Mi  (I-lV). 

BATKIKG  (révérend  Henri  WiL- 
LUM  f  owLETr,  3«  baron),  pair  d'Ao 
gietefre,  né  en  1797,  mort  le  $  aoiil 

BAZANCOORT(Ctor,  baron  De), 
Gtlirateur  fran;aia,  ai  ver*  1810,  mort 
le»  janvior  (1-lV). 

BAZIN  (  ADloiae-PierTo-Loiii«), 
orientaliate  rrançaif,  né  k  Sainl-Drioe 
(Saine-et-Oise),  le  }•  mara  1799,  mort 
<n  Janvier  iSM  (l-Ul). 

BAZIN  (Pierre  Charl«t) ,  peintre 
français,  aik  Paria,  le  1  avril  iM2, 
mort  eo  Janvier  18S9  (l-II). 

BAZOT  (^Étienna-Frao^îa),  litté- 
rateur français,  né  a  Cbtl<au-CfaiDon 
iNlivre).  le  13  mar*  t7Bl  (l-lV). 

bAarN  {luiuis-Hector  dc  Galart, 
comte  de),  sénateur  français,  no  à  Paria, 
)e  t)  avril  i«02,  mort  i  Drutelles,  le 
jemars  tt7t  (1-1 V). 

BBAD  (Josepb-HonorS-Simon),  mé- 
dedn  français,  membre  de  l'Académie 
de  médecine,  né  1  Oillcngea  (Ain;,  le 
S  mai  I8M,  mort  le  il  aoii  itti 
(U-IV). 

BSiSCHAMI»  (Hearr  Uoon, 
!•  comte),  pair  d'Angleterre,  né  on 
181».  mort  le  4  mars  lt«a  (UI-IV). 

BBACFPORT  (LooiE-Lénpolil 
Araédée,  comte  us),  admiaistraleur 
lielge,  né  t  Tournai,  la  4  avril  iao6, 
mort  à  Bruielles,  le  39  juillet 
(l-llj 

R8ACFORT  (sir  Fra3cis).  maris 
aaglais,  né  vers  I77i,  mort  Is  t]  dé- 
cembre tli7  Il-U). 

BRAri.lEll  (Jean-LouiaOt^oas  de), 
ircbéolcRue  français,  né  k  Nancf,  le 
H  août  |7«3,  mort  i  Paris,  en  aoét 

iUl  ll-lll)- 

BRArMO.TT  [OK  LA  Somme]  (Pé- 
Hx-Uellalor,  comte  de;,  sénateur  Iraa- 
{ais,  né  à  Parii,  le  ti  déceoiljre  1791, 
mort  le  2}  février  |«M  il-lVj. 

BRAt'MOirr  (GiUUvo-Aairilït*  DE 
Là  Bon.mmére  de),  homoie  poiitiqne 
et  écrivain  français,  membre  de  llo;- 
tilul,  né  h  rioMmonl-la  Cturlre  iSar- 
lb«),  le  i«  f^Trinr  HOî,  mi-rt  i  Tcurs 
las  mart  iI-|V). 

RKAt'I'Ré  (  Jean-Niootas),  anti- 
tgiaire  fnn^ai;.  né  )  Dituie  (Meurthe), 
•trsi'îj.  mort  à  Nancv,  en  dteem- 
bre  1869  .1 IV). 

RRAt-VKAC  (Cliartes-Jusle-Frao- 


—  VI  — 

foii-Victurniea,  prinr*  de  CniOH  n 
DE),  séoateur  friin^aii!.  né  k  lliroué 
(Meurtbe),  le  7  mars  I7$J,  mort  le 
U  mara  I8M  (l-Ulj. 

BKArroiR  (Éléonon-LéNailif 
Doxf,  dame  BooEh  de),  aclrica  el 
femme  de  lettres  françain,  aée  à 
Henuebon  (Morbihan),  la  »  octebre 
1823,  morte  le  ]«  octobre  lli9  (I-Uj, 

BKACTOIR  lEdouard  RooiR  Dl 
Bdu.t,  dit  BooEB  Bl),  littérateur 
fraaçai*,  né  à  Paris,  le  n  noreobn 
184»,  mort  la  J7  avril  18M  [I-IY). 

BÉCHARD  rJewi-JacqnM-Jlirie 
Ferdinand),  publicisla  français,  ascito 
représenUat,  né  i  Siint-G(nait(Gu4), 
le  i«  novembre  i;»9,  mort  k  Pnfc, 
le  »  janvier  1B7C  (1-JV). 

BBCRSTKIN  (Loufa).  écrivain  al- 
lemand, né  i  Weimar,  la  U  asvem 
bre  isoi,  mort  k  tlaininftn,  ie  14  mai 


MU 

|btiuiiljiafl,VMk8kto 

IMI|H^^ 


Mal.  IM|<^ 
aoiérl(M,s<lMiai||l^ 
m  ini.  Mit  ami  M  la, 

BtlX^UidLBteaSi 

néiCsddiiDiiktJnvia! 
aorikLMta^bitB 

nu  (Oiria  tat 
Nicinu,  t<ii  mmm  ' 
4  Cmanj,  iwtk 
«<iiss.aée«  lM.tl 
d'YMtl.aMklla 

I/ieJtpamniNtotnivl 
nril,  Is  ITkniEmMk 
IlSfRlIlHMn 


npiiaasaa(tn(m,«lfÉai 
le  liivn](Ni,Mi«a«A 
IslfianakKinMC; 


UKCK  (Jean-Louis- Wilhem),  iuris- 
consulte  allemand,  né  k  LeipiiV  l» 
31  octobre  I7tl,  mort  dans  cetXe  ville 
le  14  février  1889  (I-IVJ. 

BecKRR  (Jolins),  compodtsv  al 
critique  allemand,  né  k  Ftaiberi,  le 
i  Hvner  isil.  mort  k  OberabeialU. 

let  février  18»  [l-Vf). 

BECRERATH  iHerminn  OEj.  bom- 
me  politinue  aliemanil,  né  k  CnMi 
(Prutse-ftbénane;,  en  lUcemkte  ll»l 
mrrt  dan*  cette  vills,  le  ij  mii  itti 
(l-IV). 

BRCRlIkSN  (Frédéric),  acteur  al- 
mand.  né  k  Urealan,le  il  jaioviar  1801 

(TrV)*  **  '  "1*^ 

BRCQrEREL  (Utti»-AIfr«(i),  mi- 
decjo  français,  né  k  Paria,  en  mt, 
murt  en  mars  tUî  iMttj. 

RÉDARRIOR  (JaModi),  Jnriaton- 
aulte  français,  né  k  Aii  ea  ijm.  mort 
Montpellier  en  novembre  I8W  (I-W). 


RBIWin  jUltW 
rie),iluénlMr«Htiii>lR 
'le  I  JtOM  m,Hti  tel 

it  sstn  lia  H'r. 

Ijiitnt  t)ia(ais,télPni> 
viir  ITT,  «art  Ir  »  h<7t 

:i-fii). 

inxoc  Ûmtmi.  w 
Inaçati,  al  t  Nata,  lr)t  rc- 
IW.MlllitiMnUi 

nuar ';P<arrp^  pdat». 
Béi  HandhasiruaiiaB' 
riUsanilBiaeddnitl  II 


REDBAC  (Msrls-AIphonie).  téné- 
ral  françaii,  aé  k  VertM,  pria  ds 
^antn.  |«  10  aott  IIM,  oort  la 

38  août  I8M  (MU). 

REDPORO  (  William-Raaset,  S'duc  I 

DE),  pair  d'Ançlaterr*,  né  i  Lcniires, 
IH9,  mort  1*  M  nui  18?J  (HV). 

RBKCIICR  (Lvraan),  tbéoloiiaa 
américaÏD,  né  ."i  Nev-Haven  (Connec- 
licoi,  U  13  aeptembre  1776,  aurt  en 
ja.ivier  IB83  (l-lll). 

RRBCHBT  (Frédéiie-WilUam).  sa- 
vigalear  anglais,  sé  ie  7  lévrier  i;«8, 
mort  le  33  novembre  I8M  (I-U). 

BéciH  (Loalagaeases),  cbirargiia 
français,  né  a  L%e.  la  3  noveanbr» 
179J,  mort  le  14  avnt  lli9  (Û). 

RRHR  (Jean-Henri-Aorusta),  bttk- 
me  polit'que  allemand,  né  t  Praitert 
(Saiei,  le  (I  norassbre  1791,  wrtk 
Dreede,  le  3«  février  I8TI  (IVf). 


M  éointa  alIlBR  tvfk 
Pirit,lsl«isR(lR;asii 
tni  ta  jiaritf  IIR  ' 
Deaia^isit  Buua,  I 
Pirii,  h  »  étanin  IR 
PoiNjis.atMkniMii 

UXiCUi  (AaaMif 

ilali(a,séi|t«li*i«l>e. 

•ntn  lAhMéM^ 
loriiil)Mé,ailMM2 
vi<r  iWT.MrtklMl* 

|(I-IV) 

ilaltae,  aé  i  taik  •  «^i'' 
Paaik,  is  lé  IMiiM  i^- 

■■nUI|6aiq»«a(T.|d!< 
MfUl.iéklilMidi,*'"*''^ 

nmnM  m 

ïïWa  (iHis-naa^  ' 
ftMfSM,  niéea  él  M 
Paris,  Il  il  ■saints 
tlM(l-^ 


RRBR  (JeaB^colaaJesepli  di], 
magistrat  belge,  aé  k  Ukgi,  <■  I7M, 
mort  ea  avril  lt<3  (MU). 

BRIN  iJeaa),  deisinalaar  et  tra- 

v«ur  traaçata.  aé  k  Gerveilir  (Bas- 
lUiia),  le  t(  aoCt  I7«9,  mort  la  31  man 
lliT  ll-ll). 

BRISLER  aiennaan  Di),  bamne 
politii|ua  ailcfliaaé,  aé  1  B<asbeia,  en 
i;9«,  mort  b  1%  octobre  I8U  (l-tv). 

RRLRAVRX  RT  RTARTRX  (Re- 
bert-Montjomerv ,  V  liam).  yir 
d'AttglaUrre,  né  en  1793,  k  Viitan-  \ 


tS.' 


çaia,  aé  r*!*?» 
Il  at«  im,  Birt  1 1 
eajikilinf-n)- 

imniui  if"'*' 

priaWitâB|aksllP>- 
io5,«sin»il»«>«' 


shi^tan,  bM  s^ 

Riuiaai'  . 

Puis,  k  t» 
etUi  vilW.  U  té 

çaia,aài»«"" 
■itlU  M< 


j,::r 

Mil 


amàimir- 

■mm -F  ; 

■  iHWiiB  . 

iwr. 

,  b 


a.  #. 


DERL 

flrU(lih  M  I  PiMK,  lo  Jjnin  I7t3, 

mon  4  'i  ilembroilf,  f  tii  Tocrs,  e-' 

j.isTijf  ui*  (1  II:. 

B^KAKU  tIVrrc-Jioaorài,  dil  U^- 
luRK  l'nr,  oi^iiKia  frtU'  iia,  mrm- 
iiie  do  i  Audcisji  da  inofrciiifi,  n«  A 

In  an,  aiil  à  CftiNal«ih£aiot- 
MmiAm,  k  u  MMabr*  lUi  (I-U) 

BÂkAT  (Prriliric),  cooipMiKur 
rnD(«ù,  né  à  RoHcn.oi  MM,  mort  i 
Vit»,  ta  décembra  ut» 

lillM  tcmad),  M  II  'liMiv  nn, 
MM I nvbb  f  «nl«r  ih*  (l-ui) 

BK**rO(B.-J  \  iné<i«.'iii  frinrait. 
li  «  Uoat«ui  (VaucluM),  ta  igso, 
awl  t  Pua,  an  <«rit  iMi  |I-1V). 

BUBBCGCBK  (Loaii- Adrion  i. 
UlIteaMir  tt  piiiMafiM  fraacîu,  ai 
j  FM«,  la  II  jMl  UM,  naît  I« 

BBReDKIKOFF      lalofT- liant 
•"'•'Il  «r  hoi  iL'pie  ra&i/».  né  tn  180;, 

Wkr»  IM^  (l-IV). 

BtBB.tr.BR  |DE  L*  DbiImeI  iAI 
|»aiu»-Mj/ie-M4rc«llii)-Th<im.i»),  ju- 
ntMDiulu  (t  mafii&lnl  franrjij,  w 
<j*a  pair,  oiMiklin  da  llatiiuL  m  .i 
Vdaïai,  la  n  ni  if»,  BMiCà  ParU. 

«BBMIMtlHV). 


—  VU  — 

ii<  i  II  (VUr-Siint-AiHlri  (Ici»),  le 
18  ilecciRljro  iKcij.  nort  1  f'jrii,  1<! 


BBBGKB  (jMii-Ji:qrjs.s\ ,  bfioiiDf' 
MliiHjuii  fraiirjià .  siiuitur,  no  i 
TliiBrt  (Pu}.(l».w«»o),  la  n  iuia  nw, 

■•BfiBR  (Juli80-Franqfii»-AJol- 
y*»),  pfofcuoor  (fjnciis.  iit  !ii  j  ep|^- 
umiJ-n  ISIIJ,  nnrî  »  i'jr.f,  Is  3*  oc- 

lelif.;  ifii'i  .;.-\\'\. 

BKR(.ER 


:lin.l,  n<i  A  i'r'jaallilj 
5r|)lLMnhr*  1816,  ïiifrl 
il^Louil/ro  imt)  Il  IV 


«eiicp.n   IIR    XITREV  .;Julei\ 
*ru  Jii  fMiniis,  membrt  da  l'iiutilal, 
»  \  ir»i.iiei,  !•  la  juia  liai,  aïoirt 
»  !-J  nl-s«ut«ur-lea^ïriy,  t«  M  jaiUal 


n 
\« 
aovi 


BB:iGBRET  (JacquM).  mirin 
HuUar  Initiait,  aé  à  Damna, 

&?ftâr'*"^ 

■BRCBRT  (CliBda-Luciam,  ma- 
Wtinalicifii  ffjoçai»,  M  t  Orléans,  I» 

•  jjjijfr  i?4t,  ar;rt  eu  uni,  iMi 

«F.RtilirJi  -  SAIST  -  WIHOCK 

lIjuriM-AlphonM-  Dé&irt- tugèiin  < . 
priat-a  rran;4i>.  né  te  14  aoùl  17» t. 

niwi  1(.  i  iiioiiro  iJiu  (1-IVj. 

BBRtiMI.fM  IIçnK»),  p«intr»  «l 
"liii/raiiNo  iIl^nnD,!,  né  i  Al,  prt» 
aaM'iiii  Jh,  oq  lîg;  il  IV  ,. 

BEBIMUER  (Oratu),  ioTcnlcur 

fnn.;u«,  n«  a  lU     ' 

S»  JJJltl»T 
lliî  IMV|. 

BÊRIOT 


BKRMtiaet  BB  CASTRO  (Ma- 
'ublMmii  à  fi35dnn*Sn  If» 

(IV). 

BBR.%ABD  iLouis-Ross-Disiré),  dit 
BtaiMftfi  01  RniNBl,  aufiaifal 
ftiacaia,  ai è Bwl, )*  Il  animi, 
iMrt  1  Mê,  la  tîfuiHirint  <Mli. 

BEBMARD  (Jowpb),  Ivcioma  p 'li 
!iqu«  (rinçais,  frèra  du  prtwdrnl,  ii' 
I  nrMt,  '\t  is  aoAt  17W,  tnurt  le 

11)  ajit  i86i  ll-lV). 

BERNARD  (ABgiiiU-Joi<|)b),  ar- 
i:fa(ola(in  rnaeaia.  btra  foXai  da 
Mania  Darnara,  ai  k  MonltH-iion 
I Loire),  la  i"  janTitr  UK  m  iri  j 
Paris,  la  i  aéptrmbra         I  1\ 

liERMaJts  (Micbel),  Iréra  aiué  tlu 
^cédant,  né  à  MoalMaaa,  aa 
mart  aa  mm  itu  (MU). 

BRRNARD  (Laura  de  Ligravz, 
Jaiiu),  foDiova  d«  Ullm»  fria-ii., 
tié«  à  l^itit,  le  4  ooTCffibra  '%w 
iHV). 

BBRXAROf  (AaMb-EMar-Féli- 

firn  de),  hooinit  poliIii]i»a  frjn;ji- 
lié  il  Montrai  (Vaadui.r',  Ir  ij  J>r  I 
I7a«,  mort  i  Carp«<iUat,  la  37  iuultt 
i»73  (l-lV). 

BRRJIATZ  (Juu-Uania),  peiDl^^ 
all«niand,  ai  ii  Spira  (FtuaaHMnai.  ' 

M  iao3,  ni'jri  a  .uaaiak  la  it  >:<-- 

cambre  1171  (l-IV), 

■MMUARO  (Karl  Suht-Aubin), 
motaïKiaf  danoia.  ni  la  ii  aovraibr» 

I7*a,  mort  à  Ojpasbagna,  le  2<t  no- 

ifinbfo  lies  (1-lVj. 

MtMiBB  (AdlMllRB),  iUlérateur 
al  mdtt  IkBBGalik  B<  1  SiBHa.  !• 
i<  BMi  IMM.  aort  la  M  Mwambre 

nUfOUILM  (Chrialcpha),  i<c<t- 
nomiala  et  ajvaul  allacMod.  aé  a 

Dlle.  \t  li  mjn  im,  M  S  tt- 
trier  latJ  (l-lll). 

BSRnsTSIM  (atorgaa-Haari). 

erieaUliuls  alIenaDd,  a4  t  Koapeda. 
prèi  do  Seat,  la  fi  janiier  I1»7,  amrl 
1*  7  avril  la«o  (MIJJ. 

BRROLOtMCH  (Jaa«pli-lr>K<>. 
camte  01).  f^tMi  aUlBMal.  1 
t:i»ang«ii,  la  VI  avnaitoa  ma.  non 
4  Stni(«art.  la  M  JaBTiar  IMI  (t-iV).  ^ 

BBRRI  tMari»Cara(iiia-paii|iaaa- 
de-Loaiia  DBfiomiaoH.daebaiaa  d», 
priMnai  da  la  knneiia  aloia  daa 
liiMirbvaa,  ala  k  Napira  la  s  noTem- 


lire  1791.  mortfl 
17  avril  1«70 


laai,  mm  l  M»  an 


DE  , 
Lou- 
1* 


,r",tiarlM-Aui,'ii*le 
<4Uiir«  «iiilouiita  belge,  sa  * 
nb.  la  M  Mrriar  im  » 
«mu  UN  II4V). 

BKRLIXC  (J«an-Chsrlr)i-Frn«V'. 
bKitnm*  p^ilitique  danois,  nr  -t  l'.fj/rti- 
lueur,  If  311  aoill  un,  murl  j  l^mailu 
it-HP'j.'  ,  .'a  30  liuri.  ICI  (I-IV.. 

RCRLIOE  (Louia-Hactorj,  eomp»- 


■UBUT-BAIHT-FMS  iOhar- 

laa>,  lilMtaUar  al  JoiliiiaiiMlM  lr»n- 
;aia,  04  è  OrâaaUa,  la  l*  diaambro 

IM7,  mort  a  Riom,  la  l(  acfUnbre 

1570  (l-IV). 

RRRBrTB»  (Alaaandfa-Aucaate 
Dzi.  httératettr  lraa;aia,  o*  k  Paria, 
le  4  fevriar  ttat.  BMIt  \  BoMn,  la 
10  ncwbfo  ttit  (MV). 

BEMTWI  (l'iem-Aaloln»> ,  té- 
libre  arocat  Iran^ala,  aaeîao  dépuU. 
mrnbre  da  llaalitvl,  n4  à  Pari>  le 
\  janvier  ITOO,  iBWrt  i  ABgrrtille,  le 
tt  aaTaaibra  l»ca  (I-IV). 

BKSRVe»  !n'PP»l5la-Mt"l«-  .  Sé- 
ivrral  (rao<;aii,  Irtre  du  pre(e4i»iit,  na 
.1  l'an»,  le  t  jasfiar  I7as,  mort  aaM 
crita  «lUa.  au  aiota  da  aiar*  IU7 


BEUR 

BBRTBIBR  (Pierre).  ai{aMa(iala 

fraacata,  nifuibra  de  l'InnUliit,  n«  1 
N'enoara  <S!iB^-«t-Mame;,  ;n  ]  juil- 
lat  liai,  iwrt  la  zi  a««i  leei  (l-IIIi.. 

■nraw*  (Aaïuiia,  kan*  bb), 

(Wral  Aaafiia,  aé  i  Cdaia,  aa  im, 

nnrt  i  Paria,  te  u  fémar  ma 

ll-IV>. 

BBBTBOLD  (Arafiald^AMaïkat, 
naluralitta  allaœaud ,  ai  è  Mit 
',\Vr.f;haUa),  le  ID  Icvriar  ItW.  Bart 

le  3  ffu.rr  i»tl  (Mil,, 

BKHTO.M  ^Jran-.Mic^ei),  lltUratcur 
rraiifaia,  oé  *  Calian.  la  IS  iaiUat 

i7H,  Mit  ém  «  ion  Mid^  iR 

iiovcoïkN  IMI  4MV). 

BKBTRAKD  (Kran^ois-Cabriei). 
vrnfaiaeur  cl  députi  Ir'niifaia.  Bé  le 

il  ilnruiliro  l'o;,  mort  i  Caeo,  le 
.  iM.,  illl-lV). 

BKai'RA.ID  (Jr.aiii,  auciea  rajiroj 
■«iiluU  da  iiaaple  (ranrait,  nèà  Vitrj» 
le-Fran^oia  (x»rai!i.  'le   ii  jaaTïar 

i»9»,  mort  en  juillm  i»49  il-l\i. 

BKRTRA.ND     I  Jua'j-Pif  rrp.l.iiui  j. 

ioiuMiiiai,  an  itn  repfe>«ntaiit  da 
peuple,  né  à  &iinl  ADdra-d><-.âan(;oiiia 

lUraulcj,  la  i;  «cti>lirii  ii»j.  mort  â 
McDl pallier,  le  37  j\n!  1970 

BKIlTRiMI  iMictrl;,  r.>lc.,-in 
Iran^aia,  ne  daaa  le  Put-da-uilina, 

nt»  mil  Mfi  m  BBMhkia  m? 

(Ml). 

RERV.kNGEB  iMartIo  DE),  «cîé- 
^ijrlique  (rjn.aiii,  n«  le  U  mai  I7i)i, 

-1  b.jffckiuii  i,Ml.k1U>,  mort  eu  janrifr 
(l-IV). 

BKRVII.I.E  (Sjiiit-AIbiiii,  oia^ia- 
tral  et  littcratpur  rr.iii,  .)!.^.  r,u  le  23 
lobra  17aa,  i  Ami-n/  m  n  4  Paiîi. 
la  3i  saplambre  ,1-lv.. 

BBSROW  (BernarJ.  iijr..,i,  dEi.  lii- 
Uralear  «l  poita  tueion,  ai  i  ;>(orli- 

^'^Jlt  '?  *'^*<  <•*•'*  *<■• 

aaHlwia,  la  7  aoTanbia  i«M(MVtb 

BESSOJI  (I.oui».tMn"!aTil\  anrien 
pair  da  KrancB,  né  a  l)r,,îi.  if  a  juin 
liai,  Biùri  le  19  jiumir  leiii  (1-lVj. 

R£<IVCaKT  [d(  SaI'Nuii]  (Jean- 
tllaude),  Biaiiaciii  (raa^aia,  ne  à  Uott> 
lafaa  ISaiaa),  la  il  acMM  ina. 
nMrt  I  Paria.  U  M  adabia  IN7  (MV). 

BBTHBIX  iSir 
politii|«a  anglaia,  ai 
juillet  |«7S  (l-UI). 

JnWiAllB  (Philiapt-Biari. 
Mawiea^Maïaadn,  Wmi),  liaa«iir 
allanaad,  ai  la  •  ocUibn  ||u,  mmtl 
k  Fraitdart,  latdiaaaAn  liniMV). 

BETII.VOXT  (FttfèRB).  aïwat  «I 
hunime  |>olilu|iie  franyaii,  ancien  mi- 
niittre.  ne  a  l^aris,  aa  muja  da  mai 
lio'i.  mort  dan*  eeUa  TiKa^lattaHM 
iioa  (Mlll- 

BéTHUNK  iOeorge-W.},  littéraleut 
américain,  ni  i  Naw-York.  en  Di.ira 
tiM,  mon  i  Floreace,  la  »J  avril  \te,l 
iMV). 

RRTriXQ  DC  I.AXCABTKL  (Mi- 
cola^i,  liuérsfe>ir  ttin  ats,  ni  4  Sur* 
t  iiK.ij    ,IU*U|iiiii.  Jb*  i  iDar» 
mon  4  l'arii,  Se  It  (émer  i«63  (I  IV)1 

BKITfi:(OT  (ArtliHr-AugBile  rom- 
lei.  archeologaa  (rançan.  OMnlira  da 
I  InMiint,  ne  à  BlMar-ABha,  la  n 
mars  I  7»7  BMit  I  Pvit,  la  H  MK 

tm  (l-IV). 

P"!»"  (O'OW),  Rentra;  f,.,n- 

U  )aiR  MM.  «Ré  k  liiRlabaHok  la 


BINE 

10  rail  1859.  —  n.  inirT  (Eiicruf 
O«orjri'*-J»r,)iii',,  %jconHi!),  nénéral 
fr»nr»is,  ni-  <-ii  no«,  mort  l«  li  nr- 
(Qbrc  uss  t)ll-IV|. 

BRITII  fPiBrr«-Chri»tian -Guil- 
laume). foBClionnaire  illrmand,  aé  i 

I« 


ClèT*8.  le  3S  dccfmbrn  wai,  tùotX 
31  «eplembre  igjj  (MV). 

BRZANSO.X  ((f«  S*inr-fl-OU*1 
reprmrnlant  do  ppiipl«,  nr  .i  Hdlhrl 
(ArdrnnPï!,  If  5i  mnri  iloi,  mart 
l'oitsy.  le  •.•»  avril  iS6o  (MH). 

_  BBZEII^.nT  (tlif  nop;.  homoio  m 
laïque  linnjrn.ié,  né  l«  2»  noti-mlir* 
•  T»».  1  Sir.ljt.^ly.  mart  à  Tolii».  le 
«  nan  t»ii 

BBZZrOM  <Joj«ph),  p«iiilr«  i(a 
lie»,  n*  i  Floren»,  en  17H,  mufl 
OÎV)'*"'  '*!''«'"'>'■«  lâl 

Bl&KCHI  I Thomaç-Xa»i*r  dp.) 
orifnîalislç  fraiira^s,  ré  »  Pari»,  1 
2»  Juin  lîSl,  miift  «n  avril  tS6i  '.l-Ulï 

BIAXCBI 1  Vinccnt-FritJiric.  haroo 
DE),  duc  DE  C*«*i.AJiz.»,  Rendrai  .111 
tnchi«n,  iiii  .i  Vienne,  In  ï  fetii^r 
«Trier  t7&«,iDûrl  l«  21  aoU  MSS<Mll 

BI^RCHI  il'nfJirie),  fils  du  fti- 
eWt-nt,  né  i  l'rrFlx.iirir  i-n  morl 
le  3*  scp'.cmlii-.-  (S6J  iMV). 

BIAXC.HI.GIOVI.M  (Ailrikl,  p». 
hliciale  iiiilii  ii,  nè,i  1  ;ùme(l.<iinl>ari}i«i 
le  3»  nnvfmbre  IT9»,  morl  In  it  toi' 
IMï  (Mllt. 

klK>*l.MÉ  (Paul  i  milfl,  moskim 
franrati.  né  i  Pans,  le  7 

"°V) 

BIBXBR  (FriJ*rie-Aupu»t<>;, 
rit.:<insuliP  alionianJ,  né  à  Leipzi», 
U  i  hiTitr  17»7,  mon  1  Dresde  le 
î  mai  litii  il-IV). 

BIKSTA  iHipHrle  CulMaume),  ail- 
mmiilralrflr  fran,;i,s.  nô  eo  181 1.  morl 
a  Tara,  le  li  «lobre  it7o  (MV). 

chiletlo  (ranqais,  ne  à  l>iri«,  le  M  mai 

\ll\'Tn\  '* 

r.iî'^y*  n"-'",'*'"-  '""'""«"■fl  fran- 

K^w»»învr  ' 

.llî!^!?^^'' 'Mall,i„n.  ,rchil«i, 
aileman.J,  ne  a  O'Iogae.en  1-97  (MV 

«e  »  l.5«n  I,  j  ,„ûi  ,795.  Diorti  Pau 
en  n.,ïfm|ji«  1141  (|.i||, 


—  vm  — 

BLIBAIt  (Jean-MattUll,  l,(W. 
fraiiraii.  anoen  miniii».  né  iSZ 

le  >  soptemtire  II»  il-H).  ' 
njalhcmaticie.  Saapi,.  ^STi 
tij«.  morl  le  ij  nai  iim  (t-B). 

Iojr.cn  catl.i>li,oe  allemiaJ,  lîTi  ta- 
aelilorf.  In  )9  â»pt«nibr»  ITT»  awll. 

.  BIOCBB  (Charlf^Wa-AnMiH 
jofiKODSulle  fraarab.  néjPiriLb 
2i  juillet  IBM,  Korl  en  itH  (IV). 

BIOS  (Louis-Enjtae),  _ 
rr»o.;a  is,  ne  a  Partj,  le  ijnciati^iM, 
mort  le  3»  )in»l«r  UM  H-III). 

OlOT  {.IMD-Bantisttt,  télèirt  a- 
vaiil  fran{aj«,  né  i  Parij,  u  v  «m! 
IT7t,  murX  le  3  /érnfr  ||4}  il  llli. 

BIBCB-PFCIpren  «Chartuni, 
actrice  allomuje  <i  KMtit  Jnnuii- 
qii<-,  née  k  Sluilfarl.  le  «Jqij  iin. 
niurle  i  Berlin,  b  »  (odi  IMI  il  lV). 

B:S  (Hippelrte-Louti  Fkretl!,  n- 
leur  ilrimaliqiie  fraafiu,  aé  1  Dwii, 
In  39  aoAt  17»,  aori  le  ;  lun  iw 

(l-IIl. 

BISCnoF  (Chutes  Gat!i<«l,  ««»■ 
In^ue  allctnaail,  ne  pm  de  >ar<a- 
Iwrir,  le  i>  Jinti»rn«.nn>rl4Boia,  1 
le  io  notembre  tt;i>  \ 

BIsnOP  Isif  Henri  Bowtri! 
Irbre  cohipMiltiir  tof  lais,  i  I 
dm  ta  (713,  mort  le  M  irrll  is. 

(I-Ill. 

BISMARK  (FrMrric-Gmmoiv 
<^nmte  ttr).  cénrral  «llemw<l.  li  i 
Windlipim  (U'eslphalir),  It  îl yi.llil 
ITI],  mort  i  Consulte,  la  Hjaia 
IMO  (Mlli, 


l'H».  nwri  i 


aocirn 
l'aria.  Il 


<l*Iiuté,  né  en 

n  joiiint  mi 


■ICOT  (Loiiig-JuIpt-lIrnni  r^ri 

«•"">^fr^ncai'''n7^i?''P''•|'«'°»'• 
»"'.l',VA-(T4','^''""*^'i«*.'' 


chimi 


i»te  fran- 


BISSO  ;U'illirniOlemiaBg!.sciV 
l'tir  danflia.  né  i  SiUia^  prtJStblM- 
iriff.  le  I!  ociabre  I7M,  morl  >  Ce- 
peàbigue,  le  10  oian  1I6I  (MV). 

BISSF.rrB  |C;nlle^rlw-As- 
iriialM,  publicitle  franfaie,  aiu  F«r(- 
Il«pl  iMirtiniqney,  le  *  jnllet  17», 
morl  i  Paris,  le  3}  jinrier  lltllMIV 

BISIO  [Jacques-AIeuidre), 
eia-tiaiortlible  et  heame  poUluine 
frtn^aîF,  ni  i  ChiaTari,  h  »  ae««n- 
bre  mi,  mort  à  Paris,  la  II  iium- 

bit  mi  (l-IV). 

BLACAS  U'ArUS  iltitiMIntUl- 
Pierre-CaiiBir,  ilnc  oej,  oé  t»  H  ind 
ttli.  ffinrt  il  Voniie,  le  l(  bnief 


ium 

■i  i  Clw 

IMV). 


II 

IDiaiKM''-''' 
JAi«*«». 

THirlttllMl'' 


SltlilH**' 


BI.ACIIR  (Jein-Gaiion-){ipe),Bi- 
dccin  rran^aik,  né  i  Senllt  (Oi»!.  >• 
IS  janTler  |7$9,  mort  1  Paria,  le  II 
aepiejntre  IJîl  (l-IV). 

BLACK  (Mn\  {«orMlitte  M  liU*- 
F>l«gr  «eosMii,  oi  pn«  Dum  leanli 
i»  Bemick),  «a  IT»,  asort  II  BlirliBr. 
•0  iDoij  dnjoin  (»5i(WI). 

BLACKBirRilK  (Francis),  Oiafl»- 
l'st  an«laia,  né  k  Gnet-FooUlan  (l^ 
lanile),  en  t;»,  mart  k  Dibliik  h 
IJ  aeplembre  IMJ  (l-IV). 

BLAKItKBT  (rir  E<)»anD,  jtaéial 
«OKiass.  né  i  Ne»f4sll^-«8^Trô^  « 
I77«,  mort  le  3  ao4t  IMI  (I-lB). 

BLkRc  (Ëlion**),  iTocal  bn^it, 
né  é  Lnn.  le  II  Birs  IIM,  oraft  • 
Périt,  le  II  Hirier  UI4  |HV). 

BULBC  (ieu-Alpfcuw-Oiubn), 
rep(<a«iUMl  du  peupla  Aupia,  ai  > 


Il^l»^'■" 

IMT 
niii' 
W» 
tUb. 

!itir»«l«*V> 

(HS- 

li^^i<«*"5î 


BOEII 

-i*M-ii:. 

wm»m%  {finre-Aii^Ur  ■ 
L«c(>sit<ir  L'unis,  t<  è 

».  triMm  AitrM'u',  fon- 
Il  ioUA  untricitM  dta 

i)HV)l 

 J'hMnhurDou- 

I,  ji^awif  ancli  i,  M 
'  im.  unri  le  is  aiûl 

Jm  FnareùJtwjAi,  n- 

v». W  im:.li;ii,  irvirt 
•  n  Itwntte  \M  tl  IV,. 

IiOHirr  o:inte  I>.mitril, 
1:1  '.  0»  m  iîii,m'm 

th.  Illl;. 

ll>h'tli«i.,\||)e«VbMiia» 
6iii-,  tf  i  Oiprejuco',  le 
'-t^l,:»t,  tatx  II  îl  dcttm- 

tà  I  iLrIii,  n  1761,  mwl 

"fiicjnik  r.iv. 

Jtilirjit  jll>mitié,  nr  I 
ikjuli  lîTd,  ii«t  iSoi- 
"~  UnjuiUDWiMV,, 
.--  -  X'.  JAt-Jiin.»,,  ihWi». 
»•(«,»»>  NMfHl».i«r-Tï»f 
•"^•■''"'-«liriJii.,hni,in 

I-  '.i.r  i  T-^jiviini(i  TcO- 
'  in^iiii.  oi  )nuii<ii, 
■1  *iùl  IMl  1-111. 

^  '"«lU  IVirc, .  K!i?'.  ,|r> 
'"■'.".ie»  Knie.S,  (j  p„. 
■  '  f"  l  i  i\m>l«Jaii,  |>  n 

,-'7l(  fwli.,  n<  i 
.  "icr  n>.  mi^t  i 
"        '■■  (r  lu:  |.||,, 

H'W.X^^IavQarlf. 

i:i«,ii«no  .Vui- 
'A'MMmi. 

«  .«Liyh  .[,  iM^.aa, 

''«'tf*'.  m*fMlrifn»i 
«•«..(iZuritl,. 

i'in  IM.illII 
««»t't».ti«ile|aiùi  lui 

l'm  iu  prêadini, 

'        '"'i.  Jarivt». 

i«*î,  i 


—  IX 

iiutnji:<i<((t3i  ij 

<loi*,  nft  j  r*iiiin,  ir 
murt  il>5j|.  le  »  mi 

BOETTVItR  (Ail 
tr»liit!»iir  jilomaiiii, 
31  mai  lAiv,  mon  < 
le  It  noieiiiirt  tlî* 

■oKTTICER  (rAa 
hUton*;n  ilteiund,  a 
li  Ml  I7M.  Borl  I 
1103  (l-lll), 

■ORAI.Y  lAkiind 
nalisie  (riD^aii.  a* 
IMS,  aert  le  3»  JaiU 
BORRCR  (.^nUiin 
fnmpofiieor  lUfnun.t 

»  i:ii.  BHTt  k  lit 

(MV). 

BOBRER  (Sbtimi 

M«iiti>,  •«  i:js  n» 
- 1  H»T  (lOV). 

BOILtT  (.Uioine 
nmlMrjl'iir  el  poMi 
né»  l'ari».  ea  l»»7,  t 
"Ile.  le  rt  noremlire 

BOIS  |Ff4or.>i|.Vir^ 
frinfoi».  n»  >  Krii  ei 
n«n  ili.i»  Mlle  riUe.  1, 
llii)  ll-lV), 

BOH  bK  Narxn.i 

il'piik'  [nnr»,i.  I,,  4  , 
IMJ  Olnrt  )  vinrstiU,. 
tce \w,  lIl-IVj. 

BOIII-l.t'CO)ITR 

J*t'i-IMrar.iii|,  pxnle 
irjriraii,  II.  X  Vun, 
mwi  bj  9  tan 

BOIS»||.OX  (J,fn, 

Tnioiim  iipi,  pr<.|(!« 
J  Vkiinf,  U  ;7  nnipit 
le  M  ix-tmlie  It7l  (I 

Boissn.  (j„„.) 

•fxn  ripremiiai  lu 
n«^roiinipifiili 

BOIKOXtDI!  (* 

li'IVniit*  frji,ai,,„ 
«l'i'il,  >n  J  l'iVn,  la 

■7^  '  P««I,  te  a 
(1 111).       '  • 

BOlItT  (IPLlr,. 
li"iiiLi.(t,  nurniii  ev 
l'I"  ^tn'ia  ai  i  |« 
iT)«.  mon  >  i.<iiTeei< 
U-nireljss'l-lVj. 

Boinvrtscit 

Th'^liiliilf.  tun!» 

Mow,  le  1  »irU 
le  t  oui  IIM  (l  lU). 

BBImi.  D'BXAI 

['(•e-lf«ot-).  |,u.f»i, 
k  Amii»,  le  (  «Km 
t  Paru,  le  M  mut  ii 

■"•rrABB  (Pfcrre} 
C'i>.  ni  I  Mac»,  le 
iwl  m  aoAl  KM  ((. 

BWU  (Waaeei 

kbtqn,  ni  i  Pnn, 
tn7,  eien  i  file  X; 
liM(MV|. 

BBMMIBT  l  Aoi 

Hipprijl.'.  inj*ii,nr 
DP  le  II  B 
nris  U  II  joilki  It, 

BOIBBUUIM 


■  ;  -1  * 
un,  «li<^ 

■ÉiiniK?»  ^ 

u- 


BOKH 

uvii*  iSutrollK  I»  »  ni  fTM,  racfi 
h  i  aodt  lit;  (l-It). 

BLOHDEAr  (Pirrrn -Ainrix-.!* - 
î.&uisj,  compo»itear  fran^-ais,  ne  à 
P«fii,  l«  U  «oùl  17«4  (l  lVj. 

BLOOMUlfmitUM  Auraliâl, foo- 
dMfki  4i  la  MéM  •Mmùw  dac 
UMiiriiMit(l-nfr 

■J.«OWrfCLnfJ.  hn-Arthnr-Doo- 

»U-.  3"  tjruli  ,   J;,i|  .insl.l.Ç,  nÇ 

u  llBoicmbte  \im,  mort  l«  tsioilt 
tut  tl-IV}. 

■LOT  (JMii-rniifw>-JoMph\  an- 

«ieo  rtpr¥«otiit  lîu  puipl.-,   ii<i  À 

ElfPUI  lAi~U>l,  if  33  avril  IT^l.  mnrt 

i  Mort,  te  7i  dècemlira  iti?  (i-iV;. 

BLODMW  (eonla  DImiui  ) , 
boania  Stw,  rnaw,  ai  en  17»,  non 
la  }  mars  tU4  (MIQ. 

•IXHHB  (OJif«tl«B.AIWti.ko(aBM 
poiiliqna  dancii,  aé  k  CqMnagW,  la 
17  ilëcraihra  17V4,  «art  la  stiiecni 

km  HMlM^"). 

■Lin  (CiurM).  mM*  al  Bl  

illaaiiaii,  aé  1  B«riu,  M  ITU,  «MM 
<iaiMtl«  vill».l*s]aitM  IIU(I-IV). 

BLrsMOBDn  (Aatuto-FrMi- 
lil  B0>  fllblidita  allemaail,  né  i 
—  la  a  aallt  t7T»,  mnrt  i  Son- 
I,  la  Itiaia  itso  (1-1 V). 

■trilT  {Ht.  Jobn4M»a*),  lliMo- 
(itn  aitglaii,  né  à  N«weuil«HiBr-Tf9i, 

•0  I7l»k,  mort  à  CUmbriil^t,  la  17  juin 

HiJ  ;]  II)- 

MCA6B  (PiarT»-Martiaico  Tou- 
Ht  AU)  aaliw  ftMcala,  ni  knaaaii, 
<•  IWI,  Mtt  la  M  aaM  im  (T-ini- 

BOCCOMINI  (Pidtro'.  arli^i'  ifn- 
mitiquf  iulira,  aé  i  Poinc.  le  iti  Jan 
•  irr  1119,  mjrl  à  Aniil?riiaai,  1«  li 
jlullpl  1860  tl-IVl. 

BOCIliRD  [it«  l'Ain\  aririfd  r«- 
Ifiwlaat  do  MupI»  trtnri\^,  n<<  h 
Marboti,  la  }»  jamicr  iVi.  mrtx  k 
Baug,  UW  férriM-  Ui7  I  11;. 
■OCatA  (nohfrt-Nir..l.i:  (:hjrlri'. 


—  IX  — 

noERJESSoSI  <jMn',  poHc  >c«- 
loii.  m  1  Ttniin,  l«  jj  rnar»  1790, 
iiKiri  3  1  n^ii  le  t  mai  IIM  vl-IVj. 


à  Hani(h 
aa  tai3 


iBfl^  ^   Mâdaa  tnaaii*.  si  k  Uoat 

ihMl»<*  0^^>  '••«•<*  If  M,  m«t  at 


^^^^  1^ 

,,  Sr/  ' 

t.;  *' 

«A*  t**^ 

■  ^ 


•OttnieB  (ThfcpfiilfV  lîlliflfraplt* 
alamand,  na  i  Munich,  on  l»o<i,a],jrt 
4utc<Ua  «illa,  on  IIJ7  il-IVj. 

BOOMKB  (GaorgM),  m^oolcian  al 
M'MtM  tgiaaa,  né  à  Zurirh,  ut  it- 
tmbn  I7H,  mort  an  juin      ,  1  III). 


MWCKB  (ABg«M«),  céU.U<i  nhilo- 

ïïo»  ai|«aia»<,  aé  i  Caria rolM,  la 
«iiraiBbi*  tm,  mH  la  t  aatt  IMI 


loroa 

14 

Il  IV). 

BOKCKII  1 
iltUi  .iliraïaad. 


's 


lîpric   LK'i.  Iii  mine 
d,  fr6ra  du  pricadeel. 
aé  k  Cariante,  ta  U  «att  lin,  wrt 
Undiaaafia  IMI{HD. 

BORCKIMO  (('doaarj),  loriamn. 
>oIt»  allanijnd,  n*  It;  70  mai  iïot,  ,i 
TratUdi-inr-MwIla  (Praiac],  mort  I 
«>«»,  la  a  aiai  U7»  (1-lV). 

BOUUI  (iaaa-Oaatal).  KalpKar 
^ofNtaL  ai  k  Wallandaff.  ta.  im. 
"»rtk  tnaaaa,  la  UM«in«<MV). 

^BOKRIIKB  (r',»of»faaCuUIaumi»- 
■alol|>li«),  ihcuh^^tion  protMlant  alle- 
■aad,  o«  h  Bourg,  pria  Mtfdaboar>. 
k  l  Biar»  lato,  mSn  k  Bnalaa,  la 
»  o»«aibfa  tm  (MV). 

BOCBWKB  I3r»n-Fré4*r[t\  histo- 
«aa  alltaun  j.  n»  i  Fraocfurl-aur-le- 


BOBTIlàRk  (Adclpkal.  poèU 
tradiBNr  kUanaad,  ni  k  Laleaia.  la 
pi  Bal  fit»,  «on  dans  ealu  *ttla, 
la  ta  aanobra  i«o(l-IV). 

BORTneUdpkBtai 

hH.iori»n  ailaaiaM.  aé  k  Baaiaaa,  v 
li       t:m.  aait  la  m  Raianu, 

l«63  (l-lll). 

BORAix  l'Alasaadra-Viaiarl,  Jaw 
nalitls  Iriof^ia.  ad  i  Paria,  yi 
I»0>,  mort  l«  M  juillet  lut  (Mij 

RORRRR  (Antoiaa), 
coaipoaitaar  allatMaid.  w 

ae  htê,  mmi  k 

(MVK 

■Om»  (HariarillM},  aialoiii>tr 
altamaaii,  frita  <|a  pirfcMant.  ni  i 

Monith,  »n  (TJJ,  mort  i  Slvitlfirl 
en  us;  (I-IV). 

BOILAT  (Aatoioa.  Fortuné),  ad- 
BiaiMraUar  al  padiUdala  fraïKais, 
ai  k  Paria,  as  im.  aart  dim  »Ua 
▼nia,  la  n  aoreiabn  ia«6  (l-IVj. 

BOIS  (FrtDCoit-Vielor),  ioçfniaor 
tnariit,  ai  i  Paria,  aaacMm  iiij, 
mort  dan»  calta  «Hla,  U  91  laillaililii  i 

IIÎO  (I-IV). 

•ms  BB  MOmiXT  CTkiodon!), 
(M|wU  friataia,  ad  t  Chil*aulin.  on 

mnrt  %  Marsfill»,  le  il  norem- 

l)rii  (8iH  (III-IV;. 

BOia-LB-COMTB   f  Cbarles  ■  Jo  - 
•apk-EdBaad,  aanla  n}  dipInmiK 
haataia,  ai  a  Paria,  ta  71  ianvirr 
'  la  »  «an  itU  (I-lil). 


I7M,  I 


••milLMf  (Jaeqaaa-Daaiiaiqu*- 
ToMiaRR  aaf,  pnbsaaar  baaçaia,  né 
a  Finanip,  la  XI  nai«nbr«  iTtt,  mon 
l«  Il  <iaa«kM  1171  (I-IV). 

nniRSEL  (lna-Hari«-IIni!ulF\ 

aivfiçn  rf^pf*«.*niaal  da  p*upl>\  tif  ,-^1 
COI.  mt?rt  a  l'ari*  la  U  fêirirr  tMI 

(I  IVl, 

ROIWtOSaOK  (  Jaaa  -Fran<;ol«) . 
betléniM»  rranraia ,  aiambn  da  l'Ia- 
atitut,  a*  i  Par»,  la  ii  aokl  illk, 
trmn  i  Pa(«T,  l«  a  acpMnbra  Iti7 

(Mil). 

ROlUT  (l{ili{fa-Éliaaia<OeU«e 

Rnuri-Lt.  in>ri|iria  UH,  kMBRa  poli- 
(i<iu<  trtncai*.  ai  t  PMI,  la  %  aura 

t?M,  «ait  k  LoaTCcIaoaaa,  la  M  aap- 
untaa  MM  O-tV). 


O'AKai.lS  rJ'tnOabriol- 
Tbéapkik,  comte  Dx),  inlnnilanl  mi- 
lilaira  fraa^ua,  aaciaa  dépati,  ai  à 
Nlmaa,  la  a  afril  aaait  k  Parla, 
la  t  «ai  liai  d'Oïl. 

BOiRTRt.  n'MArrii.T.rz  Tii. 

lippB-lpénc,').  lltt'Til,,ur  frin.'Jiis,  ri< 
k  AmiMH,  1»  «  ilfr^mlire  mon 
i  Par»,  le  }0  oiar*  la>t3  0  IKj. 

BOITABB  (Piarra),  botaoïate  fran- 

caii.  ■«  *  Miaaa,  la  tr  anil 
aa  aatt  nit  (HQ. 


la  II  Juin 


mort  ^ 

ROIRR  |Wi.n?i!a!!l, 
t'*li'iltl*.  lié  i  rrnï-'ir,   ]tt  f 
I79T,  mort  k  i'ila  Maurice. 
IliS  (MV). 

■IOM.WART  Mmédie-AIfTandre- 

Hi|  p-i'ih"  .  irii-'rii^iir  rrin;;aia,  anfian 
ili|,iir.,,  i,,  |.-  Il  mji  i5o;,  mort  a 
P.ir.1.,  io  It  yi.itH  I  j«5  il-IV! 

BOV  1)B  I.IGMH  li^ari-Anlniii-, 
baroa),  Kénaril  fraucata,  nd  k  Kocho- 
(lUN^aMMiaal.  la  n  Hffiar 


BORG 

im,  awfti  Venaillaa,  la  H  oai 

mt  (i-m, 

BOMI.B  <lMii«-Janraas-Maariee 
»«K  pi<lat  IKn^ait,  cardinal,  arrlia- 
TtaMda  Lfoe,  oii  Milbao  I  A»7n>ni, 
lait  acialirc  1787.  mort  i  Lyon,  la 
3t  Hrricr  l»7o  IMV). 

BOKiRn  (l.nuik-Ailolph*),  awla 
franrait,  n*  à  rijtrtimrir,  le  57  mara 
ISOi.  ir.nrl  k  31   n:ir>  18«7  (IIWV). 

BOSKT  (  Jean- tVrre-rrancaia, 
mu»),  t*n4rel  lrai>|aia,  ainalânr, 
né  k  AlaB^ra,  la  I  aodl  t7«a.  aaorl 

dana  c«lta  tille,  le  n  noranibre  iaS7 

(l■ll^ 

BO^IIN  ll'Mouard  UKI,  général prw- 
siea.  né  a  tf>a«ifaMl),  la 

•  mari  I7*i,  m>>rl  t  CaMaatt,  la 

Il  mara  ia«)  (l-IVl. 

BOSIOCR  (Ca(imir1,  lilUrataar 
fraacaia,  aa  à  Clannaat  (Haoaat,  la 
It  BNH  t1fll,BM&Mta,iaak|glR 

(u«  a-ny. 

BOm*RD  (A»in>>4«-HeBri  ait, 
géo|i>gii«  fraDfaia,  nwmbn  da  llaaU- 
lat,  ai  k  Paria  la  a  odabra  ini,  «an 
dana  aaiia  «illa  la  •  |H«iar  i«n 

041).  *^ 

Bn?IXBF09D  (.lean-CUuda),  p*i»- 
tm  fr.ui-jii,  ai  k  Ljo«,  vais  I7»0, 
mort  dnea  rMla  fille  la  77  juin  ikHO 
l-ltl). 


Uiria- 


BOITNPLTRR  (llippotjta 
Louis  Phiiib«rii,  liitéanaar  i 

né  en  t7»ii.  mnrt  i  Paaa] 

bn  ;MV). 

BOS:«F.T  ;r,„,llinm«),  s.M„-r:, 
fra'i,;.!,!,.  îip  à  i  j,?ri,,v,i.  „ii  irai.  iu,,ri 

■!>  <  IJIil  I.MIIi. 

ROS.IiET  fVn-.-.r"\  dit  IklYNSr 
ne  I.TûM,  nv  irait,  ai  |a 

■  il  m.irii  iny.  '■nli.rVui  lAla», 
li.jrl  l«  l"  il'remlir'  l<is,:l-Ih. 

BO.\<(l!l  :I'ranroi*-UrUain-Sali»tei, 
anctoa  repréaeaUal  du  naaplaL  a*  k 
NwOlal  (Vièaaa).  te  M  tm, 

irtaa  awa  liât  (MU). 

RftlfPi.t'Cn  \\;méi.  To^afonr  at 
b<it.i-ii>l*,  frjn^ii*,  ip  îj  aoîlt  1771, 
k  U  Iti.xhfll»,  mort  à  i^anla-Anna  !• 
H  mai  «•»•  (l-It). 

RO.^TAI-«Vr  (  Anlikine-Fraoroi', , . 
prof.wor  et  pnéie  rranraia,  *•«  * 
Salint  es  17)^,  mort  dana  nUa  TÏlke 
In  n  lérriar  H7i  il-IV).  ' 

ROPP  (Franirl,  réUbra  pkil 
alteoiaad,  adk  Mnancala  U 
l>rai»KjMtkdailla.h« 

R<H}ril.i.O]l  (Nioolaa).  paUleiati. 

frinraii,  né  k   RMImI,    la    !••  ITrii 

11»-,,  ri'.ri  i  Paris  «a  ociobni 


iioBri*S'i>K.i«nri,ix  M<->ii-Qjp- 

ti'li'l,  phil,>4,,pli*  frarir^ïs,  lié  i  Alaa* 
tak-r.ii! .  l«.rr,'Tnp*?  (  tVirduïne) ,  |i< 
m  (fïrirr  179».  mon  «n  |av> 

il-llf. 

RORDOGSI  iGiiilio-Mario),  ekaa- 
tenr  Iraaraia,  d'orl0aa  ttaf 
I»  71  JauTier  I7«l,  «Mit  k 
jflia  lata  (l-ll) 

BOREL  (Pirrrr  Borrl  fllaultrttr 
plsa  cofloa  aoat  l«  aora  da  Petrw  ' 
romanrîar  tranrai»,  ai  k  Lyon,  là 
7a  jain  itM.  mort  k  MoaUnoaià  la 

11  ).nl|.t  {HiO  Mil,  8  •"->  " 

BiiRc.Bf  si     ,-nie  Birlolùi 
aaTaat  aa«i«iBal«  al  ' 
Ha^ak*  ~ 


Boun 

41  juiOrl  17^1.  nii>rl  ^  âiial-MarÏD 
b  t6  avril  ISM  [l-lVj. 

■OR.-VKXU  n  N I  WilbpImJ .  Juri«<«a- 
•tUte  aHetnand,  né  en  PojDéranie,  l« 
M  nure  ITOS,  morl  la  sa  ianTKr 
IMM  (MM) 

BOKSATO  ^Joncph).  p«in(n  dëco 
ralFur  ilalicn.  né  «a  1771  ,  morl  a 
VeniK,  l<i  IJ  oc(«{ir»  îi\9  (MV). 

BOM:  IJMa-trrUin;,  (rentrai  frin- 
rais,  lit  k  Olotiue  illûfaull),  le 
lA  aai.  1801,  amn  k  Muiil|i<-llifr  ta 
di:c«mbr<  im  (l-ll). 

BOSCO  (N  ),  eélibr*  pr»«lidici- 

laifur  ilalion.  né  k  Turin  en  |7»3 
ojiirt  à  Dresde  en  U6ï  it-llli.  ' 

BOSQtriiT  I  l'icrrn  -  FunroK-Jo- 
i'pn),  inarrchnl  Je  i'rancf,  waaieiir 
00  1  Mf.nl-Je-MarMti  lljnJtn,  ie 
J^BO'^'nbrc  idio,  morl  le  3  février 

eOSSAXCB  Martin).  liLrair*  frin- 
•;«i9,  DU  i  Ilor.|.'3iii,  rn  r«iri«r  176« 
mûri  en  otUiW»  niii 

UosïA.v.e  (AJoljthoi.  fréfedu  nr.^- 
«edent,  oé  rn  1T97,  mort  j  Parii  U 
2.  janvier  t!l6J  il  llli. 

fraa.;,,,.  ne  a  Tnrin  isw.  mon 
Aci.orts.  le      uiar^  ,,7,  lI-lVl. 

UOrBÉB  (Tl.è«dorr^.  ancien  r*- 

•\u<:u  eu  I7'j,,  mon  J,i,ii  ,1,1 
«a  Biverobre        ,|-|Vj  " 


rai9,  ne  1  Blrd.|^^^^•ol«, 

Jl Or),  le  .MU,  i7wK^isSi 

lo  17  juillet  i»«(l!nrj. 

M  KM.  mon  i  TinSi 

IIO0II.LRT  illâri.-Ki(»|,^  ^ 

l^opb,  et  l*«ie.«r,pfc,  fr^S,  S\ 
I  an»,  le  J  mai  17M,  mon  b  M  «. 

ccmtre  KM  a-in). 

BOITI.AKGKII  (Loin»),  MlHt 
franfiii,  né  k  VnteU  iPtail),  k 
(t  mar«  180*.  aïoit  à  Dirag  b>  Mn 
IW  U-IV).  " 

Bon. AT  Dt  U  ItamTM  (7wi. 
çois-Jftii-pi) ,  coouK  Wn««r,  a- 
de  la  MpublIqiM  tai- 


ml  »  î;  T,""!»"»»  I«  tv  mai  tm. 
taon  ea  aoul  t»t,j  .  l-lili 

BorçBITlé  lL..ui6-F,rn»in-II,r. 

U  ii{0Tr.rr  i79i.  uwti.  \\.ruili.;' 
le  i  minm\  i,l-|V). 

Fraow.s.Jcxçrph,,  mt.,t«io  Iran,,,,, 

BOODOrs<|f  lé  (  P.erTe-Ahun  , . 
Bomibe  (Kililinur  fran^ii».  o«  a  Oafiors 
(LMi,  k  9  mai  i;»!,  mort  dan»  cctlo 
Tillc,  le  'i  iuptmbre  lté?  (I-IV). 

BOCUejIKL  (Jp»n-Fran™is),  rp. 
Btrt]  [riirirtU,  né  9  Pans  U  li  nai 
Ilit,  m 'Il  din>  cette  fille,  le»  naît 
iHi  <I-1V).  ^* 

MMmiBR  OB  L'ÉCLDIB  (R». 
Inrt-CoMtinl) ,  ancien  r(|ir««enlanl 
d«  peuple  françaii,  né  ani  SaUu- 
d'Olusoe.  le  e  octobre  ITW,  isarl  i 
Paru,  le     jaqiier  H70  (I-IV). 

BOVBOT  (ÉUenne),  petitie  (m- 


viee-prèf  idenl  m  t,B)iuwii4vi  vm 
Cai«.  ne  k  Naarj,  le  li  JuilM  IJI7. 
mort  a  Paria  le  »  Mteatrt  iw 
{l-llj. 

BOfLAT-PATT  (ÉTirvUi-Ci- 
)rifn  l"«ln; .  pr^éie  Iraorai»,  ai  1 
iangfi  (IlIe-fl-Vilainci,  h  19  ocU- 
ht<!  i8i>t,  nKirt  II  ?  iaariir  lUt 
(l-III). 

Bori.Ë  tUnii'Au^ale-IHfiré. 

oUlinjr  drji,iat]i{iie  (narm,  ai  U 
I"  «■pifniWe  I7M,  mort'»  Piru,  Ir 
3j«>ll..t  im  (IH-IV). 

BOI-LSABISB  (Ittiittu).  éai 
Tain  mue,  lë  <■  1711,  mwt  i  Dcr- 
pat.  le  13  tepleobN  lIM  0-0). 

BODI.I.AT  iPierr»-Frti^w»/j(iil- 
buQK  I,  pharmadea  (rt»;iis,  il  1 
Cacn,  en  IJJ;,  tnort  k  Paru,  le  J  dd- 
ïCDllirn  ito»  (MV). 

BOri.LËB  (Aimé-AvmitUI. 
torirn  fran^tls,  né  i  Bourg  b 
4  novrnibri'  17».  mof<  i  Pimj  I» 
t"  juiu  1870  iMV). 

nOVaBOX-BFSSET  iFran^-ii»- 
LouivJos^ph ,  comte  Dij,  puni, 
ans  irn  pair  de  Francf,  Dé  i  Pirii,  b 
4  fërritr  mi,  fflort  b  lé  dKMb» 

lé»  (I-lf). 

BOl'BBOrasoX  (Thl«pliile-Et 
ir^n»),  andeo  repr^lJit  itv  praplt 
frita>:ai>,  n«  é  CigoDto  (Vwitfélb 
li.-«  juillet  itii,  oiort  i  SitK  <• 

itptrnibro  léli  (I-IV). 

BOirRriEK  OETIUJISSfClur- 

li^jFan-n>p(i6t«,  <oaU  Ot'„  dtpIU 
fNnraii,  ne  U  8  dKcmbn  vn,  aorl 
à  Naiicj.  If  IV  juia  HTk  |Ill-lV|. 

BOUBDOX  (Jun-IbpUlUbidani, 
nudnciu  rran;ai(,  né  à  M<rn  |Orwl, 
le  M  Mil  1796,  mort  >  Parii,  Il 
tt  norembra  i8Qt  (I-UI). 

BOURDO»  (François),  atein  te- 
préixatanl  du  jMople  fnofab,  oi  i 
Scufr»  (C4l*-d'0rl.  U  »  juJbl  ITfT 
ll-IVj. 

BOmCADE  (Tibbé  Fraafcai). 
luioioflnaire  el  philolofw  fnBfau, 
né  k  Gaajeu  (G<r>),  U  7  jiiDit  tSM. 
nwrt  i  Pan»,  le  2t  aii  lUI  (I  IV). 
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BODB«OM6  (Pu|.Ckari«»-ABa- 

lite.  baroa  OEl,  diplomate  fnn^ia,  lé- 
Dateur,  no  i  UmbcmTt,  b  lé  i  ttm- 
bra  I7tl,  Bort  b  U  ag«l  I8M  (Mil). 

BOFaLO!T  (Pi«rK-Hc«>«-I»to- 
donnéj,  dépiilé  lra»saia,  BééPttrt.at- 
Prinoe.  b  îj  Juin  lloi.  mort  t  Pi»ii, 
b     oclabr»  t87I  (Ul-I\'), 

BOrBQFELOT  (LoBb-Félu),  ir- 
o»»at«  ptléonanlu  al  littinugr 
fraoîa»  né  l  pxwtm  {Sàtb*- 
Mi/nel,  t*  it  aolt  18IS,  mort  )  Paiw, 
I*  Il  «etmife  1141  (l-lVj. 


lîfti*»*' 

1841  (wn 
nur  « 

ite.  "  ' 
iiai  oi* 

(HVj. 

171»,  ami»  l*-»**! 

gUiailt"*-" 
t;  tt'tiitlll'  - 


BRET 

MTi  lur,  mrt  le  „„( 

M  'C5r(ll>a.Autiij<»l 
iHi;.io.h„m 
wt*  It  iitmr  nu».  i,,ort  J 
k»iôJ/i  lit;  (i.|Vj 

IS-oT;  DE>.  rtaénl  11 
:  nii  l,  w  (ti  Wn«ph»llc 
•I 1  Bnlra,  la  7) 

"  Il  i/«iu»4-n»jiinii.i). 

Tal.f  4»  l  lrwIiM». 

■  !■  it  if«  {tu,  mon 
kiti-fomr  itéi  (HV). 

■  tliiîls-f.'n'.lt',  ttrhtn 
»éoab»'iijt>  iUrmiaé,  nr  Ir 
it  IM,  a»;  It  1:  ttptcmtirt 
11*. 

un  (Alfmidrf-Cliiiltvlfcr- 
■1,  JRHttuiIvi  ilLniM'l,  né  i 
iSoi^  i»  10  inii  i»»7.  nKrt 
*rai>,|tij  «iicmuMVi, 

Btfl  (Jan-CiilbuBihJeMpli^ 
«PB  alkéifM  illfaiaod,  né  » 

-a»  iPraif  i,  b  J?  uni  iwi. 
-ikl)H(/aok«  lia  {Mil;. 

BéfiM  :Aotiilt|,  iMoJfrt 
anto  il»  Ilniuioi,  d4  t 
%  k  a  loli  1111,  non  l< 

■  imiMiii. 

MTUIt  ToiiniDli,  rtnrésfD- 
b*;ii!,  té  i  AîliM  ',IV>I'- 
ili  II  wttrt  lui,  non  «n 

i!-lV|. 

jjniD-TETWiBMlPini». 

**H  t.v;l..-,.  i,  jaiiKOlMltt 

K  «riri  i»|.rMnU«l  di  |wt- 

i»  <nii"""  "*''  " 

:!to  .Nioil»»!  ^ainl 
1 0*  »m  1IM  (l-lVju 

UT  lAlfrtd  Baufitc,  ilil 
liiKfii»-»  fni-jis.  né  J 
liBHljliryli«.,|a.Jio,j,  „ 

"«K'irj.Mjintief  iMo.lv. 

.  jf  ''-^7*»»  l-o«i,i.  ofailho- 
\^>i  «é  i  Si:ti„r»u,  |, 
"»lllT,B0rt  bujui» 

•»tb.  t  ,j  r"'*'"»«Tu(r!j 
■     •<»l  imf  *orl 

oilL*"«*«riMLoi- 
■    "  ■■  P>ni T*.  '«■«oii.iiK 
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«Plfoibr»,  1,^ 
■>K7USXP.Ar 
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I*l^rt»-ureî, 


kl 


:.>n.  oé  ï  vt„ 

b  tt  J 


AU 


►  iuta  iie«  (IV) 
.•MfWSTBB  (f 

•'"i:l'l«n  aofliù, 

■-•'I,  b  II  il>ci 

%T 

B*US  aoub-A 
P^Tdl  h«l|rf.  né  1 
mi.  mon  i  Bmi> 

n  iWi  fl  in. 

ilBKRETIUF 

»  1  fcrti'r  lïW.  ta 
laot  (Mil) 

■MirirTfOitri 

DHmbre  de  nuliti 
Il  (ttrirri;ii,iion 
I1S7  IMIj. 

BBISSCT  (Jmf\ 
tnitm  fraïuait.  né 
<JuU  im  l'i-ll). 

BBinOL  iFrédr; 
vit,  i'  niitqiiii  lie 
Urr»,  ai  it  li  imll 
lu  «lul«  liH  fl-ll 

BKITTOI  (J-ilml 

Clw,  lé  le  :  jail 
IjioJrrs,  h  I"  jaoti 

BRIZETI  IJgl» 
lir-i,  f.iiic  inn^ai» 

lo  mu  tiH  1,1-11). 

BIIOD  (Ibori),  r 
>«  "  Pari^  b  |}  iuii 
«n»  'ilb.  b  J  iml 

MOI»H»(\Vi]l 

ril:îV  inclai),  u  }  | 
b  57  brritr  u 

BBMie  i„r  Btn 
<Dirir^>li  nç|ii,_  0 
b  8  jm»  ni3 

'W  ll-Uli. 

BBOrrEBW  (A 

•f«n"i«  inlilifH  iu 

(IVvT 

'  mw»  lû»  '  "*  ' 

-S 


''"««7 


(MV 


,  ti  f»»ri«  «TM.  Bort  » 
f^âkt  1M7  (l-IV). 

(H»nri  dk),  féti«ral  «I 
mil!'!,  né  en  \V*6tpl:alii' 
l  k  Berlin,  I*  33  i«n»ier 

S»T  (Jitiques-Bt  jmon*)' 
membMde  rln«lilul, 
j.  Ii>  90  aoit  IlOi,  mort 
t  février  i%tl  (HV). 

*uRii«l»-Émil«),  «rrMo- 
MticiM  *it«iiund,  ai  U 
S  MM  ■•  <S 


(  A1»i»nilr«-Chêrl»-Hcr- 
:oiiiulte  allemand,  né  i 
).  le  i«  mai  IMT,  mort 
le,  le  M  m*r>  itW  (I-IV). 

.r»an-/>TjiIlaitm«-.I«Mph), 
atNi>li[|iiB  ailrpijnd,  né  à 
tSbf'i,   le  îT  oTr-.l  UOl, 

(ilembro  U03  [l  111). 

•   (Aopustn),  gtoroMrp 
obr*  d*  l'IuUtat,  aé  t 
n  Mit  MU,  mati  to 
i(MII). 

D  (Toonp-sinO,  ropriMn- 
ï,  lU  a  Arhr.c  ^Puy-J*- 
t  octobre  1S09,  mort  en 
1  IV). 

D-TRTRlàRES  (Pierrv- 
BaptUle),  JuriKontulte 
ien  repriacDUnl  du  |)«u- 

1  fô»ri*r  t«iw,  mari  rn 

-ni:. 

(don  Nicilss)  géaér»l 
ver»  1790  l.l-IV). 

(Alfr«d  Bbezen-ec,  dit 
lîticnteor  (ranraia,  a*  1 
«tiat  (CAl«s-dD-Nord!,  en 
F'arii,  en  jauTier  itSDtlV). 

ChrialUo-l.outi),  oroitlio- 
fuad,  nt  à  ScMfMi,  le 
m,antl*MllliB  MM 

G  iHermaa),  chanteur 
i  l  Autrsbourff,  l«  M  aoilt 
t  Ilon)i«jm  (Hua»),  le  i 
«0  (I-IV). 

l  tfHl»  l'rwlerika),  ci\i- 
m  nidoïM.  oie  i  Tsorla, 
7mlia<l«i,  I*  i7t»Ai  liai, 
d^rabre  lis»  (I-IV). 

n>  {Je«n-Fr*Bçol*),  pein- 
ai i  Paria  «n  itoT,  mort 

M  (i-rv). 

ER  (Lottii-Jacqaes),  orien- 
lie,  ai  •  Monlargia  (Loi- 
I,  mort  ea  Juio  IM9  (IV). 

S  (Jicquea),  iconomisic 
i  Paria,  le  It  mars  I7«t, 
•pteiBbre  IMO  (I-IV). 

Wkt-Wang«l),  (iaataiir 
àLTiia,l»MUnHrl»i, 
hiB,  k  M  MpliiÂn  MM 

'IL  (Achille-Charies-Sta- 
)  Lb  ToKintLin.  comte 
ir,  Hdm  itlr  4»  VItMoa, 
to  *•  mm  im,  BHft  b 

(i-ni). 

i  1,  Aleuncirit-Hipfolytr  1, 
■{ait,  o4  i  Melua  (6«in«- 
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rlMnnif;,  le  4  r.fvcmbro  KOS,  mort 

lo  e  »i'[ivmbrp  isib  i;l-ll(î. 

Bm-:TO.\.\KAir  iriL'-re),  ni^il-cin 
(rifi'.'ai;,,  iif  le  3  avtU  IÏ7«,  à  ïuurs, 
mort  en  fétrier  ii«2  (I-III). 

IMIETlàKK(LaDis-H«nri),  (rtTeitr 
{raitaito,  ni  i  Forga-lw-Bm  (gai n ^ 
tilMmnîl»).  le  li  dic«nto*lflT,iDo:: 

le  j  join  1869  (rV). 

KRKWSTER  ;<iir  Da«Id),  calibre 
;i'iy-ni'-n  auglili,  oi  à  Jadburgb 
I^j  .  ^.'uii,  le  II  déMObta  in«»aorti 
All-^rtv,  pria  IMnMi  i*  •  fivrier 

BRIAS  (LoQi5-Antnin«.  foml"  Dt>, 
friniral  belke,  ai  i  Luzemliourg,  ea 
17(1,  mft  •  PrBMilii,  to  4  MrM^ 
bre  im  <I-II). 

RRIClIRTRAr  fliilitore),  médecin 
rrini;.li-<,  r.râ.Sarnt  (!iifiMtijpl:iî  I  Ail.lf  ). 
le  3 'février  1788,  inurl  l«  9  iltcfrailirc 

laei  (l-lll). 

BRlPAirr  (OiarlM),  poUa  friouit, 
membre  da  l'IUliM,  M  k  UiM,  le 
\i  liTrtertT(l,nortiPMll,1»Slilin 

1157  (Ml). 

BRISHET  (.losi-ph-Aleiindre),  lil- 
•>m>"jr  (riisraii,  aé  an  1701,  mort  le 
c  juii,  MiS  (l-ll). 

BRISTOL  (FrM4rio-WiUton  Ueh- 
TET,  3*  marquis  OB),  pair  tJktfh- 

terre,  ni  le  li  iuillei  tUt,  mrt  le 

SO  nclotirr  IÎ84  (l-Ill). 

BRITTOÎI  iJolin),  archiologu*  «n- 
l'Iata.  né  le  7  Juillet  1771,  mort  à 
Lûiiir«,  1*  1"  janvier  <«57  (I-ll). 

BRUKiri  (JnlieB-AunMa-Pi- 
Uge),  potle  français,  né  k  LwlMt.  to 

f»  wpirmbre  1 806,  mort  t  UoslpaUlar, 

en  ni.li  185S  il-II). 

BROD  (Henri),  muaiden  français, 
né  A  Paris,  le  |]  juin  171)9,  mort  dan» 
celle  >ill«,  le  i  avril  Itl»  (1-lV). 

BRODRRtr{WiUiaa»-Joba),  aatu- 
mort  hWmAm  tut  <l4l). 

RRoniR  fsir  H»n]smtti  C/5LL!Nsl, 
riiiruiieien  «nçlii»,  dc  i  Win6trr^lo*, 
ie  8  juin  I7i3,  mort  le  31  oclul>re 
liftl  (I-lIIï. 

BROPPERie  (Aaga),  aToeat  et 
hojiiine  poUMma  iuUn,  né  k  Ctortal- 
Ncuvo.  ea  tMtl,  mrt  to  M  nri  IH« 

(1-lV). 

l!B0UI.IE(Achine-a;jrI'3-L*on<». 
Victor,  duc  DE),  homme  d'Élat  fran- 
^lii,  tMmlm  da  llastiuit,  ai  1*  M  no- 
vembr*  I7n,  morl  I  Paru,  to»  jan- 
vier H70  (I-JV). 

BROSn  (Henri-Ooorge),  natura- 
liaia  allemand,  ni  k  OMoathatoi,  le 
S  mari  1100,  mort  t  Hublkllg,  le 

S  jaillet  iM3  (MV). 

BROOU  Mr  îlBMt),  Bavlgateur 
anglais,  ■<  t  BmM  (iJengalel,  le 

.'9  avril  IMJ,  mort  i  [levon  (Angle- 
lorre),  le  1 1  juin  U68  (1  IVj . 

BRnsSARO  (Am^io-ilippolTln. 
marqiiia  i>e).  siniral  français,  né  à 
l'olleny  iSeme-lnférieurel,  la  (  mars 
mort  II  Montfermeii,  la  31  jan- 
vier IB47  (I-IV). 

BROTOJÎNB  (Fridrtic-Pinl  1>B), 
lilto'ot^iir  frinçais,  ni  &  Maararille- 
tur-HUIe,  le  3«  mai  1797,  mort  la 
M  ■>»  1M6  (IMV). 

BBOVCCtaS  (Cktfil*-Marie-J»- 

seph-Ohiela  n  DR),  économiste!  el 
liMinraB  f  ulilique  belge,  ni  4  i:rL'pi-!t, 
«Il  I7««,  mort  la  11  avril  iMO  (I-lll). 


BUCH 


BROWM  (John),  colon  américaia. 
n(S  dsoa  lÉlat  de  CoBmeticBL  niB 


-   .      CoaiMciicBl,  ma  , 

1 9 1  ï .  txHulo  le  3  dioanOiia  tSM 

BROWK  (sir  George),  général  an- 
glus,  ni  t  Uokwood,  oD  août  i7tii> 
imirt  daas  celle  ville,  le  37  aodt  iiu 

(I-IV). 

BROWR  (Robert),  eillÉN  hMa. 
nisle  anglais,  si  b  Montrai*  tEMna), 
le  31  décembre  1771,  morl  k  LmIcw, 
le  l«  iola  ilil  (I-II). 

MMinmia  (ÉButaih  BAnanr. 
mIttMia),  fnam  mU*  anftolaa,iié  ir 

1800,  morio  k  Florence,  I«  19  Mn 

BRVAT  (AnMBd-Joaaoh},  Bwrht 
rriim^  né  k  CotaMr,  toM  ml  im, 
morlto  l«  Botaakra  Mét  (Ml). 

BRrCK  (Cliirle*-Uds  kwu  Mb 
hoain*  politique  altonHad ,  ai  H 
eikarfiK  to  1»  ocUkn  119(,  mon  to 
31  «fril  IM*  (Mns 

BRrCGRMATIR  (Jean-IIenri-Théo- 

dore),  liomma  J'Élal  jir-jsaien,  ni  I 
So*rt  (Weïlplialie),  l«  31  mars  17»«, 
mort  à  Dorlin  U  "  nurs  18M  (l-l\  )• 

BRli.'t-KOl.I.ET  (Antoine),  voja- 
seur  sjvoifi'n.  né  en  IIIO,  à  SmMp 
Jean  de  Mauricnno,  mort  i  KkartMIéi 
le  3i  septeml  ri!  a-ji  (1  II). 

BRVMB  (Airafe  pAoès,  dame), 
famma  paintra  fraa(aii«,  Bia  k  Paria, 
to  M  mM  MM.  nuto  to  tl  loil 
IIM  (I-IV). 

BHtllBL(I*»ntlia"'  KingJoml,  ia- 
eénieur  anglais,  r.é  .i  PLriîrooiHn,  «B 
Ï806.  morl  lé   Ib    ieplemlire  1869 

(l-II)- 

BBVHBT  (Jeaa-ABdri-Loji^ 

BRCXRT  (Jacques-Clin-''^',  ^'i- 
bliographe  fnnfais,  ni  ii  1  I  '  2 
novembre  1710,  mort  le  10  c.ircrajre 
IM7  (1-lV). 

BRCRET-OEXOX  (  YivaBtnJjMl, 
banwX  géairal  franrais,  k  Wn 
fSaaoa-et-Loir»),  le  B  mai  tUt,  ■*« 
te  11  jnillet  IIM  (f-lV). 

BRCNira  (Charles-Ceorg''^;,  u- 
fhiologue  SBidoi»,  té.»  'TaBUiB,  to 
31  mars  1793,  mort  k 
vembrs  1M9  (l-l^)- 


BRVXO  (Adri«n-Fraiiçol|t  jMm), 
giniral  français,  oi  k  Pondfcfcérf,  to 
10  juin  1771,  m-^irt  à  Piri»  le  i»  man 
IMI  (I-IV).  —  iiin  fils  K.luiurd-HiH 
bwWoMPbBiiOKO,  «iniral  ds  brigada, 
Dé  te^tantor  tMib  ■«! to Mani 


IIW 


BRfnSWICR  fl.*na  Utt,  Hit 
LiiEHiE,  plus  cijnr.u  wuâ  le  nom  de), 
aulac/  oniuliqaa  (raB(ais,  ai  to 
3*  Mitt  MIk  Mit  U  Wlfl,  to 

3»  «nfluif  (Ml). 
BMBKMm<^««lbVptf(M» 

pOiMMdi,  Ré  t  PHtB  M  ITlIb  Mil 

an  iMé  (I-IV). 

BTçnAIf  iN  (Jamrn).  «i-prMdaiil 

ifr«   H'ii»  l'nÏB.  ci  J  Stony-Balter 

ll''''i^\' -1  ■  le  3J  avr.l  |T»i,  mort 
a  L.5  i  ji-b  r,  1?      juin  1*M  (MV). 

mu  HH.z  r; 
min),  publiciete  fraiijais,  k 


é  i  "  ' 


GALA 

«BA-Ia-Pci'l''- 1"  SI  niir<i  i;gfi,  mort  i 
(todoi.  If  3î  juin  Hfied-lV)- 

■  rCXINUIIAM  ;,Wph),  joiirnji- 
li>l«  rt  liomnin  |<uliliqu«  sDtcriCAin, 
nélv7i  U^frmlirn  i;;d,  mon  à  Ballon, 
la  10  arriruei  (l-IV). 

BCCRIXCn^M  (IUrh9rd-PI;iiit.v 
fr^Ufl  TkMPI.B-  Nv<iE\T-BBVJ>OI!S- 
t:B*KDr>«<iliKNVII.I.K,  2«  (tur.  t>F.), 
pair  d'Aii(i:I«l«'rr«,  ne  i  Lonilrr*,  le 
Il  fcTricr  1797,  mort  en  iuilifl  ia«i 
(Mil). 

Dt'r.KIKr.HAM  (James-SlUi).  lil- 
■«rtlcur  «ngiai»,  n«  à  Triiro,  rn  1784, 
mort  U  30  juin  ISii  (l-Jlj. 

BrcKLASD  Ir^f.  William),  pfo- 
loifu»  aneliis,  né  ,i  ATniiiis,trr  (& 
«niii.hir(?),  If  r«  oiar»  i:«V.  mort 
r.lapliam,  le  14 août  iSie  {l-U). 

BrcXET  (J<-*n-J()s*|)h),  jnrinron- 
Mlllr  rranraiî.  ii<i  h  I.rili^rc  (iWlis) 
Ml  171)1,  mml  »  Ulindar  prH  Je  btl 
Kanivin,  le  4  octobre  tSHf  (ll-IV;. 

Bri.Ar  (Krr.lfiiri,  Krivain  allt- 
mao.|,  m  i  Freilier»?  (Saie),  le  g  oc- 
lot.ro  IMS.  mort  i  \jnpiig,  le  •  d^- 
wmbre  |«iï  ^^.Hj_ 

■t'IOW  (rni-Urir.Kiibwh-l^nri 
M),  péiitral  danois  tif  i  N.u^iruu 
(>clilfs»,e),  |,  i  f^.,,i,f  ,,,, 
sund<-»>L<,  en  juin  im»  (MVj 


•l'JISE.'*  (f:i.rieli.in  niurl«-.IoM:,a 
fhrvali,r  DK).  Mvnni,!  l,omm.-d'tl.ii 
Jllrmaiid,  né  i  KorUch.  le  «  »of.t 


raS  f.^/v  I"''>l«»»l«  fran- 

çais, lie  a  n,j„„    I,  j  , 

»  noTeoikre  i8i«  (|.||)  " 
ogi-'O  ffan,-a,s.       e„  1,00,  mon  ii 

'«9  aTv)'''*'" «'"S 

I.OBis-1  e|„),  ,,l,ormKiM,  francai*.  né 
i  Pan,,  1,  ,,  ■  ■ 

«  déci-ml.re  |«6|  (l-lll). 

CADOCAX    (G«.re,.  j. 
P*lr  d.K„p„..rrt,  n...  h  I.OBdr«,  /,[ 
MI3,  mort  I*  ISi>.-pti'nil)r«tMli(MII>. 

CAWinE  (I  ouli-Alii  NoMI-tn»  UE 
CflAMPAiiXT,  dur  uni,  anciPD  pair  de 
Franc»,  né  ,  u  j,„„^, 
Bwlog«e  (Se,».).  |«  ,7  J»„,«r  i»70. 

n»  i  B»ll.iDf,  en  (m,  bo^j  .i,, 
jaLwrjij  /te  d  itnha.  au  <,ml»t  ,|, 
Usa,  le  30  jtlilkl  I6M  (l-IVj. 

CAGKIARD  |>K  LA  TOI  «  «  hir- 
le»,  liaron),  pliT»ici«ii  fran.  aU,  né  d 

i«;^,Mî-'iir'''''''"''**^""- 

CAHHN  (Somoel),  liëbraiunt  frat». 
Cil»,  Dé  >  Mon,  It  4  noûl  I7M,  mort 
le  t  jiitvirr  IHM  (Ull). 

CAILLUrD  fFréJéricl.  Toj«(teiir 
Ir4a;aic,  né  ji  Nantes,  le  IJ  mari  |T«7, 
ino^rt  dan>  cette  ville,  l«  1»  mai  lect 

CAII.I.Orr.rrB  (Lo«iU-D«aia), 
«tiUplenr  lfaii  ;ais,  né  i  PaKs,  le  »  mai 
im,  mon  dans  cette  ville,  li  |  (i- 
Tfirr  IIU  (l-IV). 

CALAMATTA  (Uniia),  grtnur 


~  Jll  — 

I^erdmaud  cnaie  ot),  dipuSTS 
bomme  d  Ctat  allemod,  ^  ,  J 
»7i»7.  mort  i  Vieaoe, 'l,  a  'fc2 

.»'■■•»«  î'J'^fc'fl'»).  mé<«i,  h». 

rtii.  ne  a  Paris.  T«n  ijt». 
4  avril  t8M  (Ml). 

B(  HRArx  oe  prsr  rH»»» 

1  iiiir.'j,  ri'iirwnlJfil  du  jyuiiljfh»- 
Cai».  ni-  il  Tari?,  (e  n  iuit  i;w, 
le  )  i  mar»  U«l  (|.||I). 

,  BrnRII  (Martia  ta!«>,  anriaavt- 
♦ident  <1fi  KialM.'si»,  m  i  Kiito- 
hoolt  <N*ir-Yorki,  le  s  dérenbn  ITW, 
mon  i  t,iiidto-\VoJd,  le  »  juillil 
(l-tll). 

smcoi  (d«g  Fr»tt«M-Xatlir 
DE),  linniDM  d'Elal  «l  irriTiio  Hpi' 
cnol,  h  Motel  (  Agdalnueit  ) ,  le 
•27  oi  fohre  )7!»,  oMrl  e»  ll.t  (lAV). 

BrBCOVÎ(l'.(»irMn  FflT.I'kJ- 
ron),  ^Itérai  asflaii,  ie  m  irn, 
mort  a  Londres,  le  7  Mebrt  1171 
(MV|. 

BÏ-HKEI,  rXciin),  {xiiin  sD*- 
mand.  fir  a  PirmaieoU  (Bati^li  l> 


CARL 

M»aiio«l»  !A.'an  DwcAH- 

i».Bryr  im  IHVJ. 

[iin^liKO  l'a*l,  bonat 
itiirt  1:11  (l-lVj. 


9  srpt.-niJ.re  ilOî.  mort  i  llooifii.li 

10  juin  (l-IV). 

Brni.KCAME  rAaws).  diplowte 
amrrieain  au  srrrice  d»  Il  CbiM,  li 
•-n  isn.  oiorl  i  Saiii(-P<(cntosrt,  le 

11  fotrier  i«;o  (IV). 

Bt'BSAP  (Ceerrr-W.),  «bWe- 
gira  américain  h  MrrrimKk  (Nf»- 


■camlibi 
oortlillk: 

nt  Ml,  r ' 
TtniHI<tl' 


ncrKwBttii^il* 
IHi(l# 

ITM  i  ML  : 

m 


j".i« 


frani:ai«  d'orifriiie  ilalirane,  iM  i  O- 
Tiia-V'mchii,  es  Bort  i  Mil», 
le  9  mm  im  (I-IV). 

CALAMR  (Alr»ndff).  pelolrr 
suisse,  iK  =1  Vevay,  le  7»  mai  lllO, 
DiorI  !i  Sli'nina  le  19  nun  iUi  |1-lllj. 

.  CAI.ItEROX  (  dw  S«r«.bi>- 
r(i.'nar),  p.>ie  eena^nol.  né  i  Malt^ 
en  isoi,  mort  t  Midrid,  I*  7  bmer 

U«7  (l-IV). 

CAI.DRIin!C-COI.I.AXrftS  (Sa 

tiimino),  iKimmr  pn|itii|ix  »^nol, 
ué  il  IteiMAU  fpri>T,  d»  ^nundtri, 
»erî  11  fin  du  XViii»  >i*tlf,  mort  i 
Pari«.  le  |«  octobrt  lISt  (lll-IVi. 

CAI.è.S  (Oodi-rmi),  anciea  re^ 
EcnlJinl  du  peuple  frantau,  né  i  Saiol- 
Deuii  (Scinei,  l»  V  tan  17»,  ro«rt 
Il  VîllcrranclK-LaBnrùs  en  iuiilx 
lUB  (l-IV). 

CAI.I.EHT(.I  N  ).9lial<i|«e 

rriin';,iit,  ni  en  I SI»,  nort  i  Paris,  It 
a  Jiiia  1947  fl-Ill). 

CALI  LUACHI  (le  prisn),  diét»- 
niai-  otiuirun,  né  vir»  1100  (HV). 

CAI.I.ISP.K  (Adolplie-airlH-Pr- 
Icf),  ntr-Jedn  dinnii,  m  i  GJûcitladI 
ill.dvirin),  le  I  arril  1711,  Bott  i 
Wasd-ibect,  prè<  llaraboirr,  «  IIM 

(l-IV). 

CALMOS  (Jraa),  hemne  iTÙjI 
rrtiKau.  né  i  Cirliurl  fl.ol),  n  m, 
mon  i  Paris,  le  I3  mars  IH7|I-II). 

CAI.03ISB(PI<rr*-PtiiiiaDi),  lil- 
UralMr  frinrali,  nd  i  Pvii,  te  i  fé- 
vrier I7M,  mort  i  tkiii(a(Evt),  li 
7  MTombr*  HT3  (I-IV). 

CALnOBn  (Pridiric  Gova\ 
«•  kinn),  p«ir  d'Angleterrr,  ^  t 


(WVl, 

cuTiwn 

b(»t,>i««'' 
«éiWiijwt. 
a  mr»  «» 

un»  i>> 
»  Lu**;-;, 
camn  ^ 

«(«intaip»- 

ClKCIitt  f 

l-IV). 

t^J.  I 

\m- 

CUMU. 
d'Aigu*. 
ttBMU, 

Of*,  > 

Ci«Hiu**în 
•ulù,  udHi' 
-bW^ktlP' 

CUIPIirM 
tanai- 
llPeKi-. 
MntniW  l"-'' 


uiiillMI  ll)b»tl  SmiiliS, 
—  >v«ui<,  g<  |(  îj 

lillawble  111]  (l-lVj. 

It  tbi'tK-  iRbilKlt  tr- 
4a(iei.  ai  i  laul  ta  I7V3, 
noua,  U  11  vil-.'bra  lut 

umo  (ChiiiK-Luden-Jalci- 
^iriatl,  prinre  »£). 

'  .UIkQ  II  Mfl«l  LI- 

■  m.  >v  î,  lui  uo). 
ajuilil  I»;  (l-llj. 

IK(i:lrtrV>'f  Ag  CfUnno, 
j,  (av  f  Aaçlcltrre,  >«  It 
n  1111,  Burt  U  1;  juin 

■cm 

UIIOX  IN  \  gMril  ingliit, 

•■  rit'MVi. 

mil.  F  ijxn,  pwir  |rai,:ii<, 
.1  mu»  itl},  niu'rl  le 

.    :    .  I.  IVi. 

(milXlàliK  (Caimanhu), 
ir V  iTl.  :  CLamibi.  lé  leiv  IMtf, 

»-  '  /  11  U> 

CiMilMAÏ  (nk>fl«.J,J,u 

t'^l    ■  -    [:  tS.   7»  ïfcrUlBlf).  fut 

K."  r-  I-  <ii  lit},  Ufjfl  u 
«un  \;i  I  IV). 

UJm  !hili;r«|,  puUirirt,  «I 
»»*!»t.l.|«llllir4,  mtWuiM. 
•  l'ur.l  iiMil  lV). 

im.\W  iKrt«-l|,  ronuaiitf  « 
■lucai».  gé  ei 
.  III  IV^ 

"    >  .  M  II  I  liiB  i  WCa- 

-M,  l'ir  lt.  1,1»  friaiii», 
'  '1  Div,  iiiL<;u  if 

.11; 

'  ■ii:  iiri,\iosTE(i:r- 

■n,  »c  4  Ivi- 
<ir>  VU,  mxt 

,    :   lu  JiniMT  IJ^i 

Mur,  6,^  ot   „4  ^ 
-'■•>i.ri|,i,|nvj.  ' 


0 


'tu 


-^*«>ri«g, 


'""1*).  «n 
>»iaini«r  Ht»  (1. 

CABUCEin,, 

ville,  l«  î»  nan  1 

ainc  H.^wtan,  7» 
Hiiique  »ii(rla,8,  I 
■no'l  le  i  di-criubrt 
CARI.Oii  (Clurl 

iiUol  d'C^ii 
KSI.  muri  à  Triei 

CAALowrrz 

luragae  di;j,  Utnn 
net  It  It  fé, 
'lll>riri,  moiic  i  G 
tu'),  if  10  airil  l 

CABHOircEE 

.\.^>l,.bf  I,  a<il<ur  d 
iir  â  l.yflfi,  le  9 
Pini,  en  décembre 

CABOI.ATB-ai! 

Otiirtet-tigrlUuaie, 
U  S:liu-«a|cb,  cb«f 
nianâr  dé  ce  nom, 
princiirg  m  i;il.  c 
IT<],  mon  b  a  jiùl 
Sut!  frire  Fridine-i 
M  l^tiu.LiTU-bci'r 
tibrt  I  I^iii,  odrt  le  ' 
;ilV). 

UBOX  (Adoll 
lei'lii,  itrUM»  \tn\ 
1  >uiTirf  M9T,  m» 
n  dicwbrt  IM7  ( 

CtHBEIRA  (Lo 

Bnti.  s,  Utk,  cal 
dXlil  |ortcr>n, 
17  »:!ubr<  an 
léll  (l-IV|. 

Uimt  .'Rafi 
U  r.-pulili  ;w  de  (il 
U  Yill»  di  <e  nom, 

»rii  imiv^ 

C4*tlETT0(Fri 

fm  ii,:iet  nj. 
i  \,i  i  Sj|«, 

""«l  ei  .l«cnilr«  I 

cmaÉ  iFiiu-p 

Pnieatjat  i,  „„, 
L"«l,  1.  s  n»,!;,^' 

"o:bw.ffttU»s«, 
I.  Ituief  IJH  ji 

CUIlMg  (]•,! 
^'•n  Irin.ait.  i« 
"  "  f'irie;  1:91 
>Mm-U|). 

^!--» 
"^n  le  1,^'.  «ût 
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!'.  (atu  «Wi 

n- 

■■  ■ 


«ni'  ,M 


«il  / 


GARL 

Sm,  M  S  EJimboBri,  en  111^  mort 
tow'j»!»»"» 

J-K;at  tjldijur,  cti  vcri  ITàS  (MV). 

CAXPUSII  (ri'-  Ratart-Sffiitb), 
1107,  mort  klfMliAn  !■»  (I-IV). 

CA.1IKA  (Luigi).  «rchitKU  •!  ir- 
ch<olc«ii«  iUiito,  ré  i  Cjstl  ra  I7BJ, 
mofl  t  FkirtiK»,  U  U  ocwbr»  !•»« 

vi-lJ)- 

CAJHNO  (  Cbrlu  -  LuciM  ■  Jul<3  - 
Laimot  D^trARTE,  pnnce  de), 
konuiM  poliUqua  itilinn  et  UTinl  ni- 

tirili«te.  ci  i»  P.irt>,  !o  54  nisi  1993. 

niuri  t*  îO  julUel  isl;  iMI;. 

ti.'VNINC  (l'-bulH-JohaCANHIMO, 

<:  dKsintjre  il»,  Mit  k  n  ivin 

IM'i  (HU). 

CARJIOS  (N  ),  ataM  Mitai*, 

mtn  1797  <I-IV). 

Bit  à  NiniM,  lo  20  mi»  Ul'J,  <&i>'l  It 
U  uun  IKO  (I-lV). 

CAMTACVSà.lB    (  ColUUaUB  ) , 

bMiM  niai  noaiii,  aéiM  lio«, 
Mrtb  n  Mn  im  (MV)* 

CAHTKRIIFRT  (Cl»rl«»- Jnhn 
MàîTJlKnv-SUTTiiN,  2*  Ticomtf-;-.  pair 
(l'Ail«l<!t«rre,  n*  ea  1113,  mort  le 
M  un  !•»»  (l-IV). 

CkmiTI  (Pfailippt).  iHdilbeiaCa  «I 
koinnM politique  lUlMn,  Bol  Bologne, 
t*  1"  «ThI  iMa  (I-IV). 

CAVBXDV  (Eriwt),  romaocier  et 
mitât  dramUiiu*  fraocaiii,  &i  ta 
llie,  Kortta  oti  ïaM  (U  lV). 

CAM  UnOlUJM  (jMii  Gi- 

liriei  Càmr,  oa),  yaMUu*  Irauçiio, 

aé  lut  Anrill«<,  en  Kiw,  mort  ea  dè- 
tamljre  iioj  ((  II];. 

CAPOCCI  DR  BU.IIOHTB  (Er- 
•Mlj.  uiroaoïM  iUlian,  ai  à  Pici- 
•iro  (NiplM),  I*  11  mm  l?N,  DMrl 
t  CnpodioionK,  l«  10  iui>iw  IIM 

<nvr 

CftSAHAB  (Viclor  AaloiiM-Cbtr- 
IM  Riaon,  duc  OE).  ni  on  tll», 
oart  la  «  atril  iMa  (i-IVj. 


(Aaknia),  aactoa 
NfrinalaDt  da  ftm^  fraaeili,  n«  à 
Ledoara,  »a  liot,  mort  f«  (  juin 

ta4t  (i-iV). 

C&BDIGAM  (Jimeo-Tbomu  Bnu- 
BWtttL,  7<  conte  OB),  génirtl  «t  pjir 
d'Anirl«l«rr*,        «a  1797,  mort  l« 

CARU.  (PbUilMrt-FUira),  fiii^nl 
tnvtn,  aé  i  Tnna,  la  f  ÉM  ITlo. 


■non  i  CoiMI,  h  M 
il-IV). 

C»mKW  (John  I,  vViiii'.iT  sr.-li  - 
>it'  rn  VU,  mort  lo  }a  ngicuitiri;  ISiii 
(J-IV,. 

CkHISTIR  (Aostjile-Nifnln),  ir 
«hilicte  friitrji",  nifonlirs  de  l'Iii-'i 
itil.  ai  a  Aïillon  (Ysnnt),     ti  1 
«taihn  1783,  mort   le  i  ouvemliri' 

lut  II  nif 

CARLA  (Vieux),  ancien  rtpr^o- 
»nt  da  pMÏfto  Uùll/ÙM,  aé  à  Cikors 
<i.<ii).  oa  iiM,  mm  la  mam  ii«> 

(HV). 

CtRI.rrO.t  (William). romanelor 
cUaJ.li>,  M  t  Cinghar  (caaiM  da  Tj- 


—  «Il  — 

mu),  aa  im,  ■ort  t  Dolitia,  la 
Mjaaiil»lMl(l-IV)- 

TARIJCR  iPiprr»-Charli«-Jof«ph), 
b^irnme  i-oli'.niU'î  triu>^:ê,  ni  4  Swft 
iVonoe),  en  )"»»,  œorl  daoa  cette 
tUI*,  la  U  mars  itil  (l-ll). 

CABLISLE  iG«orfe-WiUi»m-Kr*- 

liifi-,  Hi)WABD,  7*  coinlp  lit},  iionime 
p.  Ii  iili;.'  no  le  IC  a'fll  l»l)I, 

mon  le  i  Jecembro  IIM  (l-IV). 

CARUM  (Cktflaa-MailaJtidan  sa 
BoqnaoM.  «a«a«  iaaa  b  aom  d« 
v'i^l  Mut  i'Bapaaat^aliiMaiara 
(701.  aHft  ITiiMa,  I»  n  atia  la» 

CARLOWITS  (AlVJM-Cbrialine, 
tiaroane  Dt),  fcnnt  de  leitraa  fran- 

i-iiuf,  née  II?  1S  ffïHfr  1797.  i  Fi  un* 
IUlyr.t).  iii'jrle  I  GilUr'îo.i  lt,"ure-«l- 
Loir),  tt  i(i  iini  lêM  (l-lilf. 

CAR.«ODCaB  (PiorrvPrantoia- 
Adolphe),  aiitaar  drani.itii]ue  françait, 
■é  à  Ljrao.  le  9  avril  [in.  nvjrt  i 
Farii,  on  ■ticembra  ti'jt  (I-IV/, 

CARUI.ATB-BBirrBBX  (//«nn- 
Clurlea-Uuillauina,  priaca  oa),  com'.e 
de  Schoeaaicb,  cbcf  M  la  oialaoa  ails- 
mande  do  ca  nom,  èloTê  il  la  dignité 
priiKiin  an  I7«l,  oé  lo  3»  aatembre 
I7U,  mon  le  juillet  iUk  (l-III)-  — 
Son  frire  fridérte-Cj'ii'Aiinnc  i.:h3Tits 
de  CjiuoijkTil  Bti;Tiii;N.  né  ie  î9  oc 
lutirn  lliu.  mort  la  51  no\.!rn|i.-K  1<ii) 

(i 

C.AHO.V  {  A  Joliihe  .^lellrjdro-Jo- 
M[il.|,  |.*rave-jr  rran;.aii,  ai  k  Lille,  le 
7  jaii>ier  mort  »  Clanurl,  le 

n  d«<mt-ro  H*;  (l  lVj. 

VAliaEIRâ  {Lmii  Anloint  D'A 
sRKi;  e  LiuA,  cemia  osj,  homioe 
iT.ui  iiuriugaii^  aé  i  Viim,  la 
17  ^-.uAr-  titt,  Mfl  k  LUbaMt  «a 

1871  (1-lV). 

CARRRBA  (Rafaal),  priaideat  ds 
la  repuMiaoa  da  Ga*l«m*U,  a*  daoa 
la  filia  «a  oa  ata.  ta  «fié,  neri  eu 
ttrtl  IMI  {mvn. 

CARRKTTO  (Françotï-TaTier  mar- 
qui»  uei.  iiicii!.-i  miciiiitre  de  la  police 
a  Ns;.|.ri,  ri*  i  !;ainriia(D«ii-S»i«Jea>, 
mtrl  --.I         mt.re  lltl  (l-IIIJ. 

CAHRK  (l'eU»  Pierre),  ancioa  re- 
priaenunt  dn  peuple  fraafaia,  ai  i 
Laral,  le  i  nafembre  ITai,  mort  au 
lloi-h»r,  |iWnLaiiKUl(C4u»-do-No<'J), 
le  17  revcier  ia«»  ll-lVj. 

CAKRIÉRB  (l'AbM  JuMpIl),  tbco- 
logieu  franrait,  aé  daa*.rAv»}rQa. 
lo  19  féerier  IWI,  ■Ml  I*  «  airil 
1194  (I-lll). 

1  AKRl^GTOS  (Robert-JobaCtR- 
MMaio.x,  f  bum),  paird'Angktarr», 
aé  k  LoadMk  «A  «TM.  MA  la  17 
iaantin(MQu 

CARR|0!fJtl«AS  (AniW  tlenri- 
KrarjfOJS-Vi.-ior.  rpjfnui*  iiK',  (  uli'i 
date  francaia,  a*  A  L)é<i(Baa-la-01ie 
illnrault),  la  M  tanviar  IIM,  atorl 
aan«  >a  ville  atUH,  U  M  awankra 
IJC7  (I-IV). 

CARRO  (Jun  Dï),  midecin  alle- 
ma;iJ.  ni  k  »  août  1770,  A  Gocfcie, 
inurt  lo  li  oui  lllt  (l-U). 

CABTEBOn  (Ë.-A.-Ëdoiiard),  lit- 

Ptrliblatfj&Hat  IHS(U-IV). 

rABVB  (Carl-GnKtaTe),  médecin, 
pliyalologisie  et  peintre  allemanil,  ai 
a  Leiiuie.  lo  i  laarier  1719,  aofl  A 
UrrMle,  k  M  Juiitel  ttM  <I-IV). 

VABV  (Prarre),  ropr^atalaat  do 


cm 

(obre  («s;  (Hl). 

CAR»  (n,i-,  AU-' t.   f  :„,!K 
lettre»  anKrir.11151',  i>é<^  ,î  Mniviu  M'it. 
l''J.  l'txh  I»  OitciiiQiti  (Oliiu)  en  IMï, 
:;iL.-l(i  '.0   u    (é>riiir    U71.  —  Cain 

i.'iiiii  l'Iidliol.  s^r  de  1,1  pT^ffilsole, 
mo.-le  Id  31  juilkl  i»ti  (I  IV,. 

CARt'.SFORT  fiTacTille-Uotcsoa 
i'FiMBT,  3*  Cf-jm^fl  DE!,  aninl  al  pair 
ij'Aiifil'-l'rre,    an   m  IT||,  Mit  la 

3  nui -■iniirc  1B64  I!  IV;, 

CASAXKI.I.I  n'ISTRIt  |Ar.|i>r,- 
fd-.VtMiT  TautMi.T.  Ujijhaèlj,  prélat 

fr.m      ,  .^.|uï  .j'Ajatîio,  aék  Vtaa 

,i;ir^.-  ■«  ïi  .-.r:.-(,ro  lltl,  Mrt  U 
12  utlabre  IH'I  (I  IVj. 

CASPKR  'Inhnan  l.uiiwijri,  méj^f.a 
aUt!iiun.l,  ne  à  Uerim  le  il  mara  17M, 
Dorl  le     fetriar  ti«l  (l-UI). 

CASS  {loaUi,  bom*  fÉlat  br^ 
ricain     il  Emw,  la  •  ««ItkratlM 

nmri  a  1>  troit  IMllM|ia)i  la  n]Bia 

lien  (I-IV). 

CAMB(AataUi»Jaaa-liaptiaMM), 
ancien  rapréualaat  do  Vauala  naa» 
(lif,  néaMarwilla,laltttafWI»^ 
mort  il  Uf  elaoel  (Atiéflqii  la  «  Jall- 
let  19M  (1-IV). 

CASTELBiJAC  (BatthOtBII-Dt- 

miRiiiu«-Jariiit«- Armand,  aiar^an 

ni:i,  (jpnir.il  f-rl-',^'^  »»oil»ur,  ni  k 

U.caiiJ    IHanl;--  l'j'.  Il  <■'>,  le  11  iviyi 

us?,  iiiort  a  l'iJ.li!  3  >Tni  H«4  (l-lV). 

CA8TBL8AJAC  (Uarie-BarlhA- 
lemy.  ficoBil*  DC),  aneiao  pair  da 
Frnnr<>,  coiisia  da  Métédial,  aé  la 
g  jiiiilri  1 7Tij.  maria  PMi  la  l>  M* 
Tnor  IBM  (l-lV). 

CA8TBLLARB  (Ovrit-VisU^ât' 
tabolb-Boaifaoa,  eomtê  BBt,  aiartotal 
de  France,  iéaaiaar.  ,Bé  i  Pvk,  H 
71  nara  I7tl,  Mit  la  M  ilfliailiia 

l>«l  <I-III}. 

CASTRI.I.ABB  (LaidaJoaafMI- 
p)ionf*-Jule>,  comte  De),  ai  aa  tfVK 
mort  i  AiKalade9(Doii<he9-du-l\tiiBe), 
le  ii  Hirrter  itoi  (Mil). 

CASTELU  (lsaae*-Viooeat-Pré- 
déric).  autour  dnMdfaa  alhouad, 
ni  k  VieDM,  la  •  Mia  1111.  iMt 
daaa  caUa  lilla,  la  »  ttrrUr  IMt  (l-HÔ< 

CAsnix*  (do*  BiMa),  aiBlnl' 

PI  bi>m!iie  d'EUt  pi(«Tlaa,  aé  A 
JaTtcapa.  le  ii  aoÉI  iTVt,  >Wt  I* 

S»  mai  U67  (HV). 

CASTLBMAIIIB  (RicbarJ  llABB- 
coca,  I*  baroa],  p^air  repriiaaalitfl 

d'Irlande,  ni  i  Dublin  en  1791,  IMt 
le  «  juillet  ia»«  (I-IV). 

CABV  (J««epb-aré(a<r«),  aivia 
(taneaia,  Tioo-Amiral,  aéaalaur,  ni  é 
Aaribaatt  (Varl,  la  •  oetoliio  ITIT, 
mort  la  l«  Krrlar  UM  (l<UI). 

CATAmOJI  (Barbo),  homaia  dItiM 
Talaque,  ai  A  fiucbareet  eu  IMI,  Mit 
1*  M  jaia  lU)  (l-lll). 

CATTAREO  (Oiarl»),  booM  1^ 

liti(|ue  italien,  ne  A  Milan,  nra  IML 
mort  «n  (é«rier  li«9  (l-IV|. 

CATTRRMOLB  (G*or(e).  cilébra 
peintre  anglaia,  ni  A  OiekUbargh 
:.Nor(olk).  en  laoo,  mort  la  U  jailMl 
u«a  u-iV). 

CACCHOU-LEMIIRE  M.«iii«. 
Auiru^le-Krançoiii,  piibhrtii^  fraiirain, 
ne  à  Pari*,  le  u  mil  I7sy,  ragrt  l« 
»  ««At  lUl  d-UI). 

CAOCaVfAatMlla'Loal*,  bêroa). 


CHAB 
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niJthfnii(iei*n  frinçois,  ni  i  Piris,  li>  t  (791  ma,,  k  1.  .  . 
31  auill  17*9,  mort  à  ScMUi,  l«  23  mai  I  fl-iv't        "  «■  M  d»  Iniitr  ,ihi 
184-  (l-IO.  '         '■  ' 

CArcnr  (Alfumirt-Latirnni). 
gi»lral  franc*!»,  Irën  <lii  prëc«i/«nl. 
mi  i  Par»,  le  îi  mm  I7»3,  mon  djns 
cette  vill^  le  ît  man  IU7 

C&rLAIMCOI'RT  ;Olivier-Jo9<|>fi, 
marquis  De<.  ofilcicr  franmi»,  diépiiic,' 
ai  !i  Piiris  en  lalï.  mort  Is  11  ferrirr 
M«S(l-lV.i. 

CAI-SSiniÈRE  (Marc),  bommopo 
lilii|ue  français,  pr^fft  de  police  à  Pa 
rin.  nrpriïsi'nlanl  du  peuple,  n*  »  Gr 
nève,  \f  t»  mai  tM».  mort  1  ParU, 
14  il  janrifr  I>«|  Il-Hl). 

CAirVAIX  IHcori-Aleiia),  joarea 
liai*  frani-at^t,  arocat,  ni  »eré  ISii 
mort  I»  ij  orlobre  tti%  (Ml). 

CATAICNAG  (Louia-Ruffine).  gê- 

n*rai  français,  chef  du  pouroir  «w-».  1    fn»..  •   

lif.  an  l»V9,  ni  à  Parij  I,  ,1  orî^^  iJSî"-''?'' «AlSttfCUt. 
I»0Î.  mon  In  IS  oîtôhr"  lA:  /Ml     ^l'?"^""'";  •«'«i'àl'alir  ri 


S((-l' 

CHAROT  DE  BOCTT  Hnl-i  r. 
en  H17  (l-llj. 

anr.rB  fr«tii,.  iPjriî'C 

«  mai  l«lt.  mon  la  91  Urimm 


frrra  puiné  du  prérttf.»»,  ^  j  pS  ?S*"'»-  ^ 
»»f9  UM.  mort  i  Jljliourai  M**Hk3 
I  iralie),  \,  n  dr(«nbr*  |IM  (r.||;. 

CM.dlXOrORS  RilRU(Clll- 


r.,v,ij  "■■ft-v^,  cousin  <tll 

f.tTwÎMvr''"'"'""'''''^''''- 

Par»,  I»  «  mari  |»7i  (l-IV). 
.  GATE?IXE  (Françoia-AlrianHrel 

n  i';'**;  ^*  ■'■Ûrisnt  S.  ni»  IV- 

Kril  'u'V;^'  'V  »^^rli 

î«V(i.îîi)  '««i"*» 

fr^.*ïi?!"fS  f^»*.'»»''.  marquis  de] 
^'i  '         -        m»  Evi>ar,l 

i«"n*iî„'^rrit,'»  '««.  -"»rt  , 

^o  ur.,  mort     „,C  i!»' «7, 
vrirr       (i.|V).  '  " 

lilîn  r'J"*  ' I Ji'P'nl . Akisnilcf  Ph- 


•1  •  an»  le  5  «(obre  IM9  (|  |Vj. 

CKSARR  fOiiiSPM*,  rli'Talirr  nri 
)7»3,  mort  !.•  li  avril  mt  (111). 

Ir  Î7  juiDrt  t7j7  (l-IV).  ' 

CKSKSA  (S^lavli^n  C»Tït  Dri 
l'itcral^,,,  f„„'. 

«non. n  avril  ,,«3  (Mil).  ^ 

ÇUA»»||.|.K  (Fr*ncoi,.AJri.«- 

*  Al.lH..,lt..  (;y,nim.*,  en  )796,  mort 
h»  i\  o«1c•llr<^  isna  (l-iii). 

C.n»B\jrSKS.L».»AUCt<J«i^ 

Jjcqur*  -  CiIlnM  .  Fre.Jmc  -  Ilufws 
m»fqui!i  tiEj,  pourrai  frinpiii.  nr  li 
U  P»li«  (Allirr),  le  3t  déeemlin) 


CHAIU.T  (Nifola^Clurta).  «  SSà^niS 
nnAii  tT-IIovonÉ,  médr^ia  ftut»».  SÎT\  Ji 
n^.4  l'irn.  en  Itos.  mort  4jai  e«Ui  r**^*'"* 
Till»  le  19  jjntier  tHi  (1}V).  auni  lU 

CHAIS  (tupotle),  mtsistnl  !1'^J?ZJ2L 
•:an,  ancien  rrpr^enltnl  do  pemli,  'li iSÎS 
ni  i  niei  (liawe».AIpe,J,  le  »  «le-  HJ»^"»  ' 
l>r*  I79J,  nyirt  dans  u  rille  «aUe» 
noveml.re  U"»  (l-IV).  OUUW 

CBALOX  (Alfred-Edoawd).  H»-  ÎÏLiïV 
Ir»  anirlaig,  né  à  Centre  en  I7W,  «imt  îïï?j  L  t 
a  Lonilres,  le  ]  onotife  tm  {Mil).    Blk  lfl^»*'' 

CHILVBJkers  (H'ori-Sborifr). 
("Kilo-jftphe  ailemjeJ,  m  le  3  /tillil 
1796,  .i  Pf.iJTro-Ja  en  Sjie.  i»irt  II 
rj  s»pt*mlir«  ti!M(l  lit). 

CRA.HIRR  {Fr«'.l«rir) ,  nnuntHrj 
anslat4,  né  i  Looilnu,  en  (7M,  rnnfl  | 
le  I"  aoremhra  ii;ii(|.|V). 

CIIAMPAGXAC  (J^an-Bapîlft»- 
-"■'^''f'I'l .  lilltralnHr  frjn.;iii,  D<  il 
Paris  le  !<-  nurs  i;>»,  motleo  tm\ 
(M\j. 

rn«]iir«.VRRT  r.lean-Atdr<-rrt- 

•lipiile,  né  .T  VdU  fAfil«lif|.  m  rv. 
■"■•n  .1  Parin  le  u  fttrinr  iMidl-IVi. 


CniNrAJIHVT  (Jmn-JUrie-itu-, 
cii'lrt,  ancien  r>-prêéenlaiil  d<  p««ple 
lr..|Kai.».  njrerii  <)„  p^jcrtMl.  n<  1 1 
■Mibena»  (ArdJcIw),  /«  u  nortobri 
t'oa,  mint  k  Asnonar,  1«  jjjavief 
IHm;||Vj  ' 

fl-aftr...i.  ttfi.-ScMOI.  I»  »  »Pl«Bll«L5"'ÏÏr,, 

1 .58,  mort  le  1»  mars  iMo  {Mil).     J|j*JJ  JJjJ/' 

CMAnPOLMO.VriCUC  (Jl«-  iMt  ■  iWii 
1ii'-:;-.l<;>f |iS) .  archéologua  Itaciia,  àMflaOW* 
ne  >  V  igeac  (Lot),  le  i  oMin  iJIU  k  > 
mort  le  »  mai  |J47  (I-lV).  '  — 


caiXAV  (Philibert),  aiciui  n- 
j>fi'.«,tanl  do  pmple  franoM,  né  i 
«♦lleiille  fR|i.-,ne),  la  ij  dirraïkt 
l»uo,  mort  ro  septeotot  mi  (l-|\'l. 

i.  f  *a. -GÈtit- 

(••Ilhjrar-V«(or  »r).  at^^  ,1 
miii.Mre  fruriis,  „J  j  ItatOrim 

..'■"."Ih.f  »«  Wl< 

ISj'J  (I  II). 

ClliO-rR.i.]io!iGCOCT,  pri»- 
filMl  roi  itf  Siioi,  ne  en  ijm.  ont 
l«  t-  octolire  (MV;. 

ÇHAPTT  <NKolaJ.llari»Jot(i4), 
arrliilefl»  fraudai,,  ni  i  P»fî« 
U».  aort  I.  M  juuut  IU4  (MV). 


 II.' 

Tlfi  (UQi 

laiu^nwi^i.' 
fna^  H  i 
»  jaiTOr  1*  a««  <  ■ 
1»?  (M). 

OUTIU* 
cliiiKb  " 
«olmITIi,»' 

•1.  Htialpr' 


I»»*  I.  "til  ir».  oHtj  4,0, 
•*•♦  1»  ^"w  rni|. 

^ 'Ur-.lliuiidr,,  b»,i„| 
|IUl«4rri:it     iaillet  |J«| 

.<.K>!'«ili«i,  Il  3>  mi, 
t  i  TiOjjk  <e  nii  itii9 

utTKSi  lUuiU'i  (kucn 
•«  ^liifie  C>ia,-aiv  i«  le 
J  IW!,  ««t  i  AKIfS  i« 
kUHi-IV|. 

r«na  .:V(rt(f),  tiimine  1. 
■%h*Ju,iKi  .Viciotiainroe), 
swk  l)7>.  mit  le  ]|  Bu- 
ll im-iv). 

HT  {Hidiel-CbrlMVcii- 
I  Wl;  iMrt  U  n  jinTlcr 

llli'"li(7<,ljif.*tjt«.j(.jn- 
«i(-.*iliur  Iru'^ii.'i,  né  .1 

llliwier  IMI  (l-lllj. 

.m  I  .\aU>iite-El»f«  I. 
»««,  14  i  Gnilt,  U 
irr.  oeri  i  Zurifh.  I» 
»lWV,-.  .  5t<,  trtre  ;orl 
B.  «  »  <K»i«  ca  \m 
,    -  «t»  tille,  U  il  o(iob» 

JBI  (RM-Harie  Cimi.  dite 

«.  Bn.-,f  i  Plu»,  |r 

11*1  iMIl). 

.«aa  be  t.»  crubof 

^l»^l•-IV^T^^■^^w■<,,.AlJl. 

I  l'ti.  \iii<nieur  frinî»ii. 

II  :i  Mi.'imlm  iJîi.Bori 

li  lllj, 

IMIRltt  (iî««p-An- 

'  t  At^liitfn,  nr  ea  iwj 
P    rjiit  IIM  ,HY), 

'»"W;C'..rl«-Ui,,  i„. 
■  •"l'.'-J.Ofl  (ijrii 

'mil 


•ntiili  r^ 


(l-\V\.         •  ^  * 

f»'",  oc  1  Ips.jcb  1« 
'"  '"'obio  i;»,  „ 
>1  liilllot  i|-|V 
"JIOnzKo  Men 
fot'lia.  3i  fB  I7jii 
It  f  wll  tjsj 

tlNOLlT  Frj». 
ïtne;,  intîta  rtari» 
Irmtaii,  a«i  h  Ton 
1»  V  nonmira  IIM,  1 
lan  (MU),  ■ 

CIOI.MaXDBlB 

TKc  CniuM  ssDai.tr 
pair  lAoïrWrTMi. 
17M,  mon' le  I  mai 

CaOMEI.  (Ag$iul 
•letii  frjiiraiâ,  m  I 
ow(t  >  Pans,  U  0  ai 

CNOnx  (U»iiM. 
français,  ne  ni  Allto 
mw!  i  5iiti-Péeinlw 

CRODUXr  (Uni, 
Irmtbl  uc  à  Drndr, 

ITII,  m:n  le  18  inill 

CHOlXIftit  l^itt 
■Iffl»).  ^<riTtln  militai 
1  Nonnootitt  (Eure). 
1  I*atiK  It  i  tuner  11 

ciimsTun-trc 

iiiiFr.-!<ric-i;iiîri<! 
[innn*;.  nt  a  (îipraia 
let  iwi.  tnonli  11  m 

aiRinont  (c 

iri»l  lrji.;iLs.  né  a  r 
Qorl  le  14  dcMmlire  ' 

f»!  |"lutiu,  non  llj 
iilmi-siMi  iMii). 

aiktiio  (ha 

flietilieri.  hisloriM  i 
îi'jue  lUliea,  lë  iTui 
IW»,  mon  din»  cette 
!*re  i9;o  (j-lVi. 

»  ■Umntni  Innrai! 
:  fut.  le  IT  auli 

"iKJlear  ,ui,er  „ 


'■5  r 


•nia  t 


liH  • 

'toi 

khi»*... 
1*»" 


CHIS 

Ptrit,  U  <  •  "ni  1799,  aoU  lUa» 
ctiU  <illc.  la  i«  itwriir  MU  <!■«)' 

CHAITDIirC  DB  cftAXâwnt 

f.'Mti  Mfir  Cfe»r-AI«niii)'«,  bjrnnl. 
lilUfalfijr  frariiaif  ne  J  Craïaini'?. 
art»  ik  SùnM,  M  >l  juillet  I7n, 

CMJirTKAn  fAdolphe),  Jarucan- 
tiilte  fr«nç«i»,  né  »  PoiiKrt,  If  3*  mii 
Itm.  mort  à  ToolouM  ta  mai  IKt 
(I-IV). 

CRAITTIG.lii  (OutU'a  DUCMn 

cti,  hn[nnie  |i'.<li',iqae  tallcti^ai  l« 

r-'arnl  I4(V.'.  mort  t  AAt(M>l« 
«  joU  t*69  ll-IV). 

CHACTIH  (Viclor),  bimat  -Je 
lellrts  tnajait,  ne»  ArgasUD  (Oroe), 
U  »  Mit  ma.  sort  (•  H  0»- 
vratra  im  (lU-tV). 

CHilnAaAT  (Mirticl-Cliarln).  ma- 
«ù<ral  rrin:Ji5,  d  puis,  nit  UayonoB 
W  11  iTril  llrîi'J,  mort  t«  }0  jaaTier 
MM  (Ml). 

CnLAIID(IIippalr>e'André-JeaD- 
Baplî^t*),  rompon'.eur  fraTijjis.  ft^  i 
Pari!.  I«  I"  ffv.-ier  KJO."  rn^Tl  .i 
Wauur,  le  i]  Uvrier  IISi  (l-lil)- 

m  (Aol^t-Elia^), 
iM,  o4  I  Onhn,  U 
»  i»llt»l  1797,  BIOT»  i  Zurich.  1^ 
7  mars  116»  (I  IV).  -  Soo  frtie  Jue 
G*iii«  en  1801. 
filli,  It  II  «clobra 


,ltM 
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19  •wtolx'o  1 794,  mort  ■  ParaT-lf- 
MMili,  •»  te  tfril  («T«flU-iVi. 

OIIIIL  Uawphj.  «iflnriai  ill»- 
nund.  ni  I  <HhB«UL 

(1-IV). 

«MAIS  OMM,  II* 
etin,  n<  k  Ipawieb  tlUMiehiaieUt),  le 

•H-iofcrs  n*9,  mort 
13  l';il)cl  1S59  l|-rV). 

^ODZRO  tlgMca),  yiUrtiaar 
Mtootlt,  a*  «B  ITH.  wrl  t  VOna^ 
b  I"  w(K  IMS  f l-IV). 

CHOI.AT  tFran.;..i»-J,-,vph-  Eu- 
ffioi),  tiuien  rrpr^MuUal  lu  foujili.' 
iran^aii,  ai  à  U Toar-dihPia  (Mrs), 
le  I,  Boimbn  MM«iMltlt  Mlfotur 
l««l  (I-IIX). 

CMOLHOXDBLBT  (Oeorge-rio- 
race  CuoLHONDELET,  }•  nurqub  OE), 
pair  d  Aogl»lcrr»,  né  i  Paria,  cd 
179î,  oicft  1b  e  mat  1«70  (MV). 

CaOMWL  (ABfVitc-FniitMi),  mé- 


179* 

13  .', 


Méri- 
U»>,  le 
)  Hilîbi,  le 


ï«"  i  II* 


tu 


9* 


-  ''''  l'"*^ 


5? 


.1»* 


CnéKI  (now-Marie  Ctios,  dilr 
flMT;,  at'!.-jri  ïr.iirâi-w,  oéiî  ,i  L^tdin- 
pct,  en   1934,  morte  k  Pestjr ,  l« 

»  gapuahn  ««M  (MIQ. 

ClAI»  fLOTli5-PilTr»-FrJn.:n;i- 

phr  auir-juit  I>r'l-    illrr.Lt'.r  :r:..i;.]--, 

oé  a  Paru  le  3t  •ruliimlite  1711,  mon 

aii:<TBmriin.l»  (0«erge-Aa- 

rï":e  fréJi'nr  Hr*<»R'VPB,  «"  comlf 
t'Ci.  pli.-  ';'.\rji;lpltrri'  nii  *n  isoi, 
tiwt  le  I"  juin  1999  (I-IV). 

CB  RT  A  I.IKB     (OaillMMie  -Au 

froMej.  huaime  polinoa»  (rtnçaia.  ac 
•  Ltm«g«a,  le  79  MioLre  1909,  mort 
«a  ooTenibre  1999  (lll-IV). 

OBUVALIBB  (Cfaartea-Losia).  in- 
■tei9ir  Mâei9a  franfai*,  B«t  Paria, 
w  M  iffti  IM4,  non  liam  C9U«  'ille, 
leît  •OTerabre  I9S9  (11). 

CHKVALLBT  (baroo  Josepb-Sal 
>kt]ar'Av(iiM*-AtMB  D'AUL  DE), 
MilgtagiM  ft*Bai9,  n<  *  Orpiarrn 
nbatet-AJBêi).  M  »  jm*((r  I9|} 

mart  le  la  Juillet  t9S9  (I-IIJ. 

CBBVAI.I.OI<  [in  D*<ii-S*»ree]. 
ekdaa  rapreeeDiant  du  peuple,  ai  à 
U>M«ttM9iiit-l|eraT«  es  17»*,  oiori 
k  taU,  h  M  Jaillel  1974  (i-IV). 

cnKTASStm  (Déiir<),  anciea  re- 

r>jni(ani  do  peuple  fnef^it,  fl9  I 

'■■■'iirnj,  (Jura),  lu   15  juillet  1910, 
inwi  fu  nui  nos  (I  IVJ. 

CUBTÉ  (Kmile-Jaeeph-Maiirica), 

f'rof'Mjur  français,  oi  i  Douarnenu 
tmuUf»),  ea  lioo,  mort  la  24  aoilt 
-  McdeoM  EailaCuv*. 
•**JS!!>M  Paat»,  non*  k  Ml,  le 

ÇBFzr  (Guillaume  de),  écrirain 
P»lj»raplie  alleiii.tnd,  a«  i  Heidel- 
[♦«•(t.  le  11  mare  laos,  oiort  a  Vienne 
"IJ  mar»  im»  (MV). 


kiagiiL  M  litttfhl  1799. 
nert  k  Petm^  b  •  iiril  IISI  (MI). 

CBOMX  (Jean-Marie),  litl^raUiir 
(raii;aia.  ni  en  Allemagae,  Tara  |7»>. 
mort  k  Sjlot-Pitersliourg.  le  17  août 
1970  (I  IV(. 

CaoCLABT  (L(Mit),  iDMKln  al- 

'«ai9a4,  nf  i  DiwiEhli  is  Mfinhre 
1791.  aiH  h  t*  IAm  tUtO-IV). 

rnorMAHa  fP".rrrr-.Mari»-Th;o 

dorv;.  t*rrivaiii  tritiilairr  franrair.,  n-' 
i  .NL'iiiii'uurt  ll-^urL-j.  eit  I7a7,  mer: 
\  Paris,  I*  i  f'vri«r  ISiO  (I-IVj 

CH«l!iiTU!l-AI?GrSTR  (  Chna 
lîan-rréJeric-Charlefi-.Aufijçtr- ,  dit 
prioce).  aé  4  OjpenbsBn*'.  Ip  i>  i«'l- 
Ut  (79»,  in-irt  le  1 1  Bijra  1949  (I  (V)- 

rnciisTDKi  K  i>:h.irirj;,  iDdua- 

Iri/-)  fr.inMiK,  ne  à  Pari»,  rn  1995, 
mort  le  l«  a»;cmttt  is»j  ll  Ulj. 

CBRSANOWW  (AdalbertLjéné- 
ral^^Mij^Mk^M,  nwti  nria, 

C1BIIABIO  (J«in-AB(»iB»-Loui», 
.•li,!v.i  \i-r'\.  fii^ft^rien  «l  homme  poli- 
iiine  italien,  aé  i  Tatin,  U  as  Herirr 
li«>»  Mrl  «M  «MM  liUlk  11  t«*  oc 
tobM  in*  04V). 

Cir*RI (Pierre  I.iir.  nharlf»;.  p'in 
îre  ijrcer3l''iir  (raii.;.ii;i,  iip  a  .'^a-.rii 
iJloud,  le  17  aoAl  1799.  mort  9  Stinl- 
OMW  J|a9in  H-OlM),  Il  It  mH 
I9M  (t-IV). 


Ciroo^t»    (  Emmannel- Antoine  ) 
'5,  né  i  Veni», 


liltrr.it 
17  jaiiï 


I,  I' 

mon  dana  celte  Tille, 
le  n  r«THer  1999  (I-IV). 

CITIALB  (JeM),  médectB  IrEacaia. 
ni  à  TMiEM  (OebW),  w  MHM  ITM. 
mort  k  Ml,  il  »  fOm  fm  ((MV) 

rt.AI«1tTBO.t(B*noIt-PaBl-É|i)il*), 

inir^nini:r  fran^ati,  membre  de  line- 

liliil,  i:.'  !i        ».  le  29  Krrler  1799, 

nuri  ■      •    I  ï  'T  11*'.  |[  irii. 

Cl.*  l'ISSOX  (  Anl.  ifi«  -  t-oei»  ), 
<omp"^il''Lr  frirrai^.  membre  oe 
l'insiiiul.  ne  i  N.ifli'5,  le  i>  «eplem- 
lirf  l.t  iH.  mjrl  i  Pirii  le  îo  oara 

H45  II  IV). 

ri.ABR  (  riJcItaril-Uokart  Fin- 
GiBDOM,  ]■  rninle  OB),  ^ir  ^'Alfll- 
terre,  né  )  Dublin  en  11M,  Bgrt  h 

19  mai  laiU  (Mil). 


«BJ,  9Mi««  dIpaM  iMBItfl,  Il 


CI.ARB  r.r.>^.i),  po^.U  anirUia,  né 
bourg  d  iielpalsiM,  le  11  Jaillel 
llWa  BMrt  II  M  laii  MM  (MIQ. 


CLAIIEKbO.'^  i  Iji-c-gc-Williio»- 
FnUtio  N'iLiirhi,  barm  Htm, 
4*  comlii  dk],  bjmma  d'État  et  ngrir 

d'.\r,|rlfi<"r-,  r,*  i  Luaiîri-s.  If  îtjai». 
•  ut  Line,  tr.on  h  7  juin  U70  {1-lV). 

ci.AaK  Uir  JiBes).  mUaciji  m- 

CLArSBI.  ne  IilONTAI.S(ClaniIe. 
Hippoir.f!,  pr-^lai  français,  niaaChl- 
Uaa  de  Couaaergiia*  (Avenom),  U 
I  mil  u«>  Mri  i  OiMrH^  I» 
k  HMbr  1117  (l-B). 

CI.Arroif  (John  Midi!l-!or,;,.  hem- 

nif   |:.,li;ii-)'in    inirrii-jiri,   ne   .!,ia»  lo 

l>lj«re,  le  a4  juiUot  17»9,  mort  9 
Douvrea  (IMiMrrik  il  •  mméf 

ClésiKJIT  r^iiRTiiîe),  rff.rr-.m- 
tanl  ilii  peuplf  frjnraiç,  né  k  (ir-'.-io 
bl»,  le  «  oclo&r*  17V»,  mort  aa  aop- 
timbre  ll»i  (1-111). 

Cl.élMF.ilT  (Jean-Pierre),  historien 

et  f-.ir.ri.'nisLe  frant^a:fi.  m.TTiïfff  ilt> 
rin-liUil,  r.n  j  Drjcuiciun,  Ip  -i  jj.n 
1909.  mort  a  Pan»,  le  s  uoieinlife 
1970  (1-IV). 

CLBBB  (air  Oeorge),  ksmme  poli- 
tique Mtllil.  Ai  A  MbikaHf  a* 
179),  mil  fa  ti  iitaabr»  tMi 

(I-IV). 

CI.BRMOTr-TO.'9  IVRBmB';  Aimé- 
Marie  ■r,a«p.ar1  ,  mircjuiH.  yu.%  itu.- 
lïK).  ctT-pril,  .Ti.  rni  ,  pjif 
'11)  Frjiicf.  né  .1  I  .ir  .  1  ■  .T  n  ttem- 
bra  177*,  Oiort  enjinrier  U4i  tl-IV). 

CLBVBI.A9ID(IUBr;  Vaxe,  3«di)c 
DE),  général  et  pair  d'Aaglelarre,  aé 
9  Londraa,  «a  iTM,  «Mit  M  likTiir 
1999  (Mil). 

CLiroBJ!  (  Henry  Abah-Klus, 
4*  ficomte).  pair  d'Angleterre,  né  en 
I93S,  mort  le  30  fvnriar  1994  (I-IV). 

a.i.TTOB  (C.barlet-noilolpbe  TlC- 
rvfii,  18*  baron),  p«ir  d'Aagletena, 
né  en  1791,  mort  1*  il  anil  IMA 

(1-lV). 

CLOOT-J1!BQB.1SBOrBO  (Pier- 
re, baron  DI),  aculpteur  mur,  ne  la 
K  mai  1909,  nort  9  tieieingiot»,  le 
9  nctembra  (997  (l-tV). 

CLOxcrBBT  (Edamd  Lâ«uw, 

3«  baron),  pair  d-AngleUBM^  ■«  | 


I.yooi-Casi.e  (KiliUr»),  en  | 
le  9  «Tnl  19*9  <(-IVj. 

OMV  (AatotM).  fk.OteivBBT, 
ïaMaeiB  trantali,  H  k  OrMwkl*.  tl 

i  novembre  17911,  MM  k  MlTMllb, 

en  ii  iutcnSire  ttU  (l-tV). 

COB8  (ilovdjt.  haiBiM  BolMaw 
amtrJeaia,  a«k  ClMff^lim(OéMM), 
le  9  Eepltaibra  II»,  aMMt  k  Nw- 
  MM  (MV). 


York,  le»  1 

coBDia  (lUiliiii), 

tlqne  at  ^Maoaiale  tagltis.  »é  A 
[Kiiiford  (oooiU  d*  8a»«eii).  le  t  Jaia 
iiok,  oNrtii  a  9«|U  19»  (I-IV). 

COCMILn  (AM9B4.MU.  Ite. 

t»ur  ma(a<9,  al  k  CharitTitla,  I» 
19  afril  1799,  iMrtk  Paria,  le  7  n«ts 
19Si  (I-ll). 

COCHBABB  (9ir  ThoBea^ohlt), 
«aria  aaitaii,  aè  k  Biiadwarr,  «n 
IIMb  BMli  II  t«  I 


ir»,  ' 
H»  (i-Ul). 

(OoriM-IMiri^ 


inhitati  9««liii,  ai  k  LoâdrM, 

77  avril  1799.  ravrt  le  17  arptamkra 
I99J  U-III). 

|4ig9arlM  MalliB,  ai  Ik  Lafa^  9* 


COMB 

1797,  mort  dans  la  NouTelle-Greaade, 
en  t<im  IM  (l-IV). 

COF.nORN  (Loiiis-Enginr,  tiaron 
nE),  hcmme  noiiliqui!  (ranttii,  ni  l« 
18  Bortal  an  U  (ll\-lV). 

COBNR  (Jean-Henri  de),  peintre 
leiRe,  nA  ï  Ve<l»r-Brakel  (Ffan<lre- 
•JrieoUle),  en  |79«,  mort  1  BruicUos, 
le  «  avril  IU«  (I-tV). 

COB«'R  (Pierr»-LouU),  prédica- 
teur Ffinçaia,  ai  i  Tarare  (ithAne), 
U  t\  mars  IMi,  mort  le  i<  octobro 

•  m  (1-UI). 

COrVISiftaBS  (Antoino-Siméon- 
Gtbriel),  aroctt  et  puUiciiU  fraii- 
i-aia,  ni  i  Caslelaaudar;,  le  }  laiTier 
ilM,  mon  en  juillet  ||«J  (MU;. 

COOHBM  (Jacques-Andri,  comte), 
liomine  politique  belge,  né  en  I7fl, 
mort  à  Bruielle»,  le  it  mai  itit 

(I-U). 

COIGMET  (Juleir-LoaiB-Philippf), 
rei  n  trc  franfaie,  né  a  Paria,  le  3  deceni  ■ 
bre  179l.morl  la      avril  IMO  (1-111). 

COIGNT  (Asfrustin-Lxiute-Joseph- 
« :asiniir  Gu»U»e  DE  Fbamquetot  duc 
UK),  i^in^ral  français,  ancien  pair,  né 
h  Paris  le  4  septembre  17tt,  mort  en 
juin  KtS  (I-IV). 

COin-DBLUI.K  (  Jean-Baptiste- 
Cétar),  jurieconiutte  franraie,  né  i 
ParimIe  I  mai  1789,  mort  it  Paria,  le 
37  aoOt  Uti  (l-IVJ. 

COLBRDX  (Eugèae-Augnate),  ar- 
tiste dramatique  fraiiçai»,  ni  i  Paris 
CB  l«3i,  mort  en  octobre  1860  (l-IV). 

CULCIIESTKB  (Charles  ASBOT. 
3*  baron),  amiral  et  pair  d'Angleterre, 
né  i  l-ondrea,  le  li  mars  1798,  mort 
le  II  octobre  1867  (HV). 

COLEBROOKB  (sir  WillUn- 
Macbean-George),  général  anglais,  né 
en  1787,  mort  le  <  février  1870  (I-IV). 

COIJN  ( Jean-.lacquea1,  cliimiste 
français,  né  ii  Riom  tPoy-dt  lIAmn), 
le  «  décembre  1794,  mntx  h  l.aiaine 
tl'uy-dt-D6mo),  le  9  mars  Itti  tMV). 

COI.I.ARDRAr  DV  HKADUME 

<Cbarle»-Félii},  mécanicien  fraiicait, 
né  ea  I7BC,  mort  en  juin  I8M  (l-IV). 

COLL.IS  (Achille),  inventeur  fran- 
rail,  né  ii  Paris,  le  Vt  «rier  171». 
mort  dans  cette  ville,  le  6  juin  I8i9 
<l-ll). 

COLMX  (Jonaa),  admiaistralovr  cl 
«OHiomiele  danois,  né  à  Copisbague, 
U  6  janvier  I77S  (MU). 

COLI.IMI'AV  (Jean-Chnrlrs).  mé- 
decin fran>'jiK,  né  i  Chinaiilt  {Indre), 
en  t7Jii.  mort  à  Paris,  le  14  *oil 

C.OVOMIA  D'ISTRIA  f  Ignace- 
Aleiandre,  conile).  ma/risirat  français, 
né  i  Ajiccio,  le  >0  juillet  17«2.  mort 
1  Basiia,  le  }  mars  I8i»  (l-H)- 

COLT  (Samuel),  colonel  américain, 
né  i  Hartford  (Coonectieut),  le  19  juil- 
let I8I(,  mort  dans  cctt*  ville,  le 
li  juillet  1H2  (I-III). 

COLTOK  (Calvin),  économiste  et 
lliéologifn  américain ,  né  4  Long- 
>leado  (MiasachuMtts),  en  1789,  mort 
le  ta  nur»  1857  (l-II)- 

«OMA.Vnmé  (Jean-Josrph-Maric- 
(ûlouard),  représtntant  du  peiinie 
frani-aia,  né  i  Florac.  le  S  déccmbn- 
mort  dans  eelU  ville  en  auûl 
itti  (t-lV>. 

i:OWnE  (George),  phrénologu* 


—  XVI  — 

écossais,  né  i  Edimbourg,  le  }|  te- 
lobre  1788,  nwrl  à  Sorrey,  It  14  soll 
I8»8  (l-li). 

COMBERMERR  (Slaplel«ll  Eu- 
Pl.ETOX-OoTTo.'C,  i"  vicomte;,  géué- 
nl  et  piird'AngUlerre.B«4I.IeiienBy- 
ilall  (comté  de  Deubigb),  le  ik  no- 
vembre 1772,  mort  t«  21  février  )U1 
(1-lV). 

GOMET  (Charl«-J»an-BipUile), 
médecin  français,  né  i  Paris,  le  23  Birs 
I7t(,  mort  à  Saint-Adrets»,  pr«s  U 
Havre,  en  décembre  iltg  (I-iVj. 

COMOXPOBT  ilgoacin),  prbideat 
de  la  népubliqoe  do  Mexique,  sé  i 
Puebla,  le  12  mars  1||},  ourt  le 
|]  BDvembra  IMJ  (1-UI). 

COMTB  (  Isidore- Aii4psMe-Marie- 
François- Xavier),  nathématicin  el 
tihilosophe  fran^i*,  né  i  Montpellier, 
le  19  janvier  1798,  «orl  i  Paris,  le 
i  septembre  1167  (l-II). 

COMTB  (Acilillt-Josoph;,  nalort- 
lisle  français,  né  i  Grenoble,  le 
•J9  septembre  1807.  mort  i  Naolte,  le 
17  janvier  ts66  (l-IV). 

COMTB  (Louis-Cbristisn-Eaoï- 
nuel- Appolliinirel.  prertldigilateur 
Irançai^  né  à  Genève,  le  11  inîs  17U, 
mort  le  n  novembre  IIM  (1-11). 

CO!(«XKT  (l'abbé  Louis-Keari), 
«rnmmairien  français,  né  i  Saisons, 
In  e  décembre  179».  mort  dans  celle 
ville,  le  i  juillet  is;o  (l-IV). 

CONBADI  (Jean-Guitlaume-llcaril. 
médecin  allemand,  ni  i  Mirboerg,  le 
Ti  septembre  1780,  mort  i  Gjttiigue, 
le  17  juin  liil  (l-IV). 

CONSTASTIOS  ((ù>ntla>tia|.  ei- 
patriarcbe  de  Constaolikoiile,  né  dans 
celte  ville  en  1770  (l-lV). 

CONTBBS  (Osir),  repréiauaal 

du  ;i>-iiple  fraoçjis,  ni  b  Bcuacoa,  le 
I»  dn-rnibre  1798,  mort  M  iianer 
i»«4  (l-lll). 

CnOEE  (Tbomas),  coaipouteur  ir- 
landais, né  i  Uublin  vers  17|k,  mort 
à  Lofidre*,  le  M  février  1848  (l-IV). 

COQDBRBAO  (l'abbé  Fèli»,  pré- 
dicalear  français,  né  é  Ijyai.  I< 
77  novembre  1808,  aorl  le  12  décein- 
bro  I8M  (l-IV). 

COQVERKL  (  Albanase-Uorenl- 
Cbarleat.  postrurproleslanl.  Ftpréteii- 
tant  du  peuple,  né  à  Paris  le  27  auOl 

1791,  mort  iliii'i  celle  ville,  le  1»  jan- 
vier 1884  (l-IV). 

CORBIX  (Jotrph-Looit),  général 
fnnqais,  né  î  Ilennn,  le  2  février 

1792,  mort  en  novembre  <83t  (l-il|- 

COBDIER  (l'ierre-Lonis-Antuintl, 
géologue  français,  né  a  Abb;<ille,  le 
31  mars  1777,  mori  le  Jo  mars  ll6i 

(l-Ill). 

CORNBHI.X  (Louis-Marie  DR  U 
iUvR,  vicomte  Di),  pnblicitte  frao- 
^ais,  reprc>*nlanl  du  peuple.  o6  S 
Paris,  le  t  janvier  178*.  mort  dans 
celte  ville,  le  •  mai  ll«8  (l-IV).  - 
Snn  flls  Loois  DS  Cohmcnin.  né  e* 
1876,  mort  le  20  novenibre  I8tc 
I-IV). 

CORMBII-I-B  iPierrc-Aleils),  pn- 
fesseur  français.  /l<>puté.  né  é  Carpen- 
tras,  le  73  jaoTier  1797,  naort  i  Paris, 
le  I»  mars  isàB  (I-IV). 

CORXRLII'S  (Pierre  De),  peinlrr 
allemand.  Dé  à  Doweldurf,  le  l«  sep- 
tembre 1787,  mort  k  Beflia, le  Oman 

mi  ll-'-V). 


On 

tin  rejratsiis!.  h  i  m  ^ 

li  KDllBlff  mi  M  I  tfa 

IPu-i»{il>a),  It  a  im  « 

(I-IV]-. 

COIxrtSâxMHite.ps 

Ire  fraifiii,  a4  i  l|aiai  «, 
inm  i  Lm^mI.  ■  OÉB IB 

coMmRMsaimm 

(Kheaie-Enie.  uo,  m;  pr 
ée  Kn]((,utl''eIAt<iit>i'« 
iTli.Din  ai  Orn  UHr.li,**- 
cenilrs  ilTo  llH'j. 

COiailU  IFitiirki.  (M 
frintaii,  lé  t  1^  (tNa^  ■ 
t  HFltabn  UN.  aitl  fepai^ 
tn  wHtn  IM  (l-IVi 

COUtàlB  W'aatt, 
Isir  fni^  ai  i  sr«  ta» 
Alféil,  ei  ailtin  lit,  ar,  a 
i  ton  1»!  il-B). 

COBlitUttaiftllsrain- 

liUm  lnti:<a.  hn  II  fMn 
ai  ta  l7W,'o»rtiPini,^'J  m 
1178  (I-IV). 

CniSIXI  idsiTMHKlB 

politiqgi  iulua.  ai  I  Bas  ■  A 
morth  ciiiviv  iMi1-l(. 

Consim  (éoi  A«jm|  lliiMt 
prfcédnl,  KliiinliiiilKai 
le  14  BintM(U<i1. 

cmsin  (doiN«i|.i>iiiisi 

Ilot,  narl  le  !•  itm 
lHII- 

Unr  Inafais,  •*  è  Bsita» 
\mhn  lits,  nert  I  Aira  1* 
llsi,  le  17  jiiia  1171  inHl; 

coiiii-niiuc  (tmtlm 

niiri-Citlit-LaajS-lfAil-TMi. 
remle  de),  biiane  (e^l  tieu 
néi  VooM-k-VMilte^, 
la  S  isOel  ITHI  Mllfn» 
R  atnl  ti;o  |I-IV|. 

comuoiMwlMdun 
fcmmi  it  \iamu^m*> 
Uodrea  llli.  naïUliaiieO* 
-  Son  WreMrjOWCU* 
rii«ur,  H  »  IM,  Ml  k«» 
leoln  iHi  |MVl 

cosm  (M«i"T*°' 

{ail,  aé  i  Nteiani  ifci-tat  • 

I  srplrabn  IW.  nul  I  f»  • 

II  iaovitr  IIMII4V1 

C»TT»;(>>rfili«!l  I*" 
illraud.  ti  II  II  .ul*  I*  " 
le  r  livriei  IMI 11-10 

cemiu-cttdo 

Arnind,,  irirw««" 
fraoîiii.  té  i  K^ni  1  ^T' 
mort  It  I7(4iii»i»tl 

COVDU  U.  t-  A»*'  *^ 

irur  tnicti.  a»  »  H«  •  . 
norl  .ijtt  «II»  iJI^  »  » 
t«  llét  ll-IV). 

corfaMlAiiiiie»*;!* 

.|ramtlii|u  *»!«■»•  * 
isji<n  llW.wrtl'l***' 

(l-flll- 

cj«»,  nfiAit««l»"^'i 
marti  Psiii.  1«  ii  ■«  " ' 

C«CtT  (fc«»»  I'«"''JÎ 
frtacai».  f  «  !<«"■  ",ra 
iTMVawrt'eUl"'*'  • 

COT'IWl^'i^^îSS 
cjis.aéi/ane,lil»«JJ^ 
iuri  »  Casa*  ^  OP* 

li-IVl- 


1- 


»*.>l.»,tt 

?rii!3» 


>U'.|ME 

il 


DAHL 

OOCTUICBAir  (J^-B.),  lipilMI 
Uni  du  peuple  fragfai*.  ■<  t  Siialr 

Jolitu  H»  L''t--Jr'.  I«  13  f«tr!«r  17«7, 

Dert  le  ^  nuuiuljro  linç  J-IV;, 

AHML  NOriMlMl  *  MÎBla  tno- 
{ih,  M I  LugfM^  la  tl  Htrîar  it< i, 

Dort  duB  cette  Tilla,  sa  iTril  IM 

(l-n). 

CRAIK  (Qwrt«-LUii«),  litléralMir 
ugiui.o4  àu»  h  csuM  de  F>r« 
(&Mi^^  ITM,  Bort  I»  »  juis 

aWUUTIbtniaé-EIralMr*  Po» 
 giaéial  tt  ttM- 

É  IIolMH>tBlTCl, 

 rt  \  Piri»,  1* 

I  ftrritr  «SU  (l-IV). 


h  M^«Sil«^  t»»._awrt  l  Piri»,' 


Bmr^  i"  btrua],  cbanc>Ii«r  et  ftir 
tKamtm,  u»  i  Cnowortb,  le 
id.is»*  IIMoMilire  ITM,  mort  le  M  Juillet 
iié.W'*  IMa(MV). 

llM<"|l'  a«TB!I(WaiiimCMnml««>iB- 
la  M),  fût  d'AiitalMn^  ai  t  Loo- 

Si!'  (MV). 
HUISÇ"'  eu 

I*  M*ramlaDB' 


M»  (Jnm  tmoMT. 
:),  piir  d*Aaclt((n«,  ni 

rn  nai,  mon  l«  tt  di- 

C-  IMil  (I  IV). 

CKKUK  KR(CtiarIet-Aanile}.  lh4(K 
lofxn  prutntaal  aHaaMBd,  a*  i  Wtl- 
UnhasMa,  prta  Golka,  W  to  Janvier 

i;ii7,  mort  le  |«  joîUet  tU7  (1-U). 

•cfic*  aHaiMada,  nia  la  T  »clobr« 
IIM,  I  BaiJiL  Mrit  k  tat«ctctr>- 
tH*  (1-IV). 


m»- 


iji:;         CIBU-K  (ABfroale-UopoId), 

^  thriatticien  et  tu^injeiu'  «Uf tnand, 
.^.^^  aii  EickaBvardar,  la  |}  mai  itio, 

'  '  '       C«É#0  (Aleundre-Marie).  antJea 
rrpr^otint  françaie.  né  k  Grenoble. 
,i»|f«'  >3l  gaira  |7««,  mort  «a  décembre 

«  "^^  r';     »R.tPEL-0RI.».1P.  (  Loui»-Fr»Q. 
-t  ^,  i  ï»l»-Xa»i«f-Jo«epli),  afrnnome  fran- 
,  '    yÙK  ni  h  LiUn,  I»  M  aur«  17«».  mort 
i^'i  Nuill»,  îbm  noïembrc  1851  (I-IV), 

CRKSM'ICK  (Thonuj),  pfintr*  iû- 


—  xrn  — 

CUMM  (NiMla*4aaapli), ,  auiaa 
nitriacntMil  du  peuph  fr«n{«!e,  n*  a 

Aniieni.  le  7  aura  IT«a,  OKirt  daiu 
ceUa  ville,  le  I  ooTcmbre  l*t<  (MV). 

CRBDZBB  ;Cmrg(»-PrMMri4piii- 
lolo^^e  ellcaiand,  ai  k  Hanaa 
(Itexc) ,  le  |«  aafl  11TI ,  BMt  , 
Heidelitfg.  la  U  Halte  iWtP-B)- 

CBILLO!!  (  Maria -Oinrd-tMla- 

Félii-RiJ'Irinies  Ri!HTO\de»  B*(,apJi, 
duc  DiJ,  ïmtral  frjaija;',  noa  l'ins, 
I»  li  tla-fuitre  IT8J,  mon  ilinf  i'A\t 
Tille,  le  I»  aaili  I87i).  —  Csh  loi 
(Loiila-Mano-J'eiu  -  l'ruipti  Bcm 
OH  UàUS*,  agarquia  oz),  Mn  du 

[uUietiTI4,aigftb4aiNIMl(MV). 

CBorr09l(E:d«ard  Croftoa.  ("ba- 
ron), pair  repriMolalif  d'Irlanda.  aé 
k  Londres  en  isot,  mort  le  ^7  di-cea- 
bre  latt  (I-IV). 

CBOKKB  (Joha-Wllaou).  lill^ra- 
tetir  rt  bomma  pollti<{iw  irlandaia,  aé 
i  Otiire;.  te  M  drioerabr*  |7i».  mon 
t  Hampton,  le  10  tail  itil  (l-U). 

CS«SXIBR;Fraaçoie-LouieCnoia- 
Ntt.  ditlL  adaiiaiamUnir  baacaia,  ai 
k  Vnuillaa,  la  la  and  «W^  ■onaa 
aaplaabN  iht  (t-IV). 

rROrSRILHEB  (Mari»-Jean-Pief- 
re-Pie  IkMBiiiàU,  oaroo  le),  ancieo 
pair  et  oiiniawa  (f«n;ait,  aé  b  Oleroa 
(BaaaatiPlIdMH),  le  ll  jnillet  17t}, 
SbartlaiaNfriariadi  (Mil). 


■  Dri.NKN  Uac 


•--Phi 
mort 


Alfrtd- 
.  né  le 

le  U  joillcl 


CBOT 

Krantoii-Frtilfn 

33  ili- cml>rii  17»9 
liû:  (I-llI). 

CBl'ICK  lPaUice-Ffainûi»-Mirit). 
pn-lat  et  humaniete  rran<:ala,  ni  k 
Clonfert  (Irlande),  le  97  Juillet  lt7S, 
norl  b  Marnille.  I*  ti  octobre  «ItS 
(IMV). 

CBV8EJI8TOLPR  (Mafrni»-Je- 
ceb),  publiciaie  et  romanciar  auédoia, 
ai  b  Joobocpmg,  le  u  mare  I7PS, 
iBi>rt  b  SlockLolm,  U  la  Jiurier  ilSi 
(HV). 

CSABCAR  (Frencoie).  pvklidato  «t 
poile  boDgraie,  ni  b  Ztlaoïawwt  M 
1*07,  mort  h  Kerepbi  (UNllii),  If 

17  »ûl  (I-IV). 

CSOBICH  DE  aiOXTB-CBBTO 
(Aatoiae,  Urou  on],  atatnl  aittri- 
«Ww.  al  k  MMkMB»  (Ciwll*)i  M 


1  te* 

4 


BABBArXlFrantoi  ,, 
iu  (euale  (raneaias  a4  b 
0lMia4laiMMjLtoit  ml 
aa|«iaim  (MB). 


Auriynac 
IIM,  sort 


•"f  '  'i'  »t  CnST»  I(.i»<-1,  tif*!»  »t  IhfJ 
*  Y*""  11' l'i' illc,  iifi  1  AmiliTi.'am 

I.*      "  ia">i»r  lïvs,  mon  le  28  airil 

jlr'  fT'  BADim'BEï  (Bo«ho«),  admiaie- 
.  r  '  vti'itr  arini'itira,  pd  (  OOMlaBtiltOfiIe 
f.»:       fi  1       rnurt  b  totîu  h  fee  dtcem- 

(f  -      bri.  iwj 

■'5Î  V  MMn-Chri»tliti-Cle«de  ) , 

f'M  ttwiar  nn,  ■art  k  -  ■ 

rr  ■ 


filMda,  le 


DbBl.lioM  (AndnS-GoiHT»),  enlo- 

■•■l'Uni»  BiiA-Joi»,  nii  t  For»»a.  le 
/  i  mari  isu-;,  r:,  i.-t  ii-  j  mai  |II5«(1  III. 

DAMM.RK.N  .  iMrlM-Jrnnl,  p«t<. 


le  ÎS  juin  1791 ,  mort 
3  raai  ia«4  (1-IV). 

niikiiANii  (Pidddria-ChiM*- 
nbe),  liialoriao  at  paUlcMa  kUaaiaaA, 
ni  k  Wiaaar,  le  l r  mai  17»,  nort  la 
fc  ddeambra  ibto  (l-lll). 


DALBAW  (  Pi«rre-JeeQ-Baptltte  ), 
liK^rtleur  françaie,  ni  i  Grenoble,  le 
tt  décembre  17*4,  mort  4  Paria,  le 
S  mai  itM  (l-tV). 

DALB  (rifiraad  Thaaaa),  patta  at 

th<<>|n|;i>ii  ir.g'.ata,  ni  b  l/Ondraa,  I« 
'j7  anûl  IT»;.  innrt  dana  celle  Tille, 

le  li  Bill  i»Ti>  il  lV). 

DALKOl'siE  (Janin- Aodrew- 
Broiin  iUtinar,  te*  eoinl*  dk). 
homme  d'IuUt  a^WlLa*  k  LAndr'x. 
le  t}  airr.l  tSTft  flHftHit  «ceoilrt 

ia<«  (Mil). 
DAI.I.AS  i:0*orf e-MaflMnJ,  hnmm* 


^    «Milu»,  u4  a  UuiUiiifa  ((htr«cotbie),  I  dlîut  aairicaia,  ai  k  Pbiiadelpliie, 


OAMB 

I7H,  M(  k  OmM,  i»  U  JaOM 

t«4b  (MV). 

Cl'!(IIf-r.BIDAIXB  (Laurent 
NU«,  dit),  indatlriel  fnnçaie  M  n>i- 
n<atra,  ai  i  Srdan,  en  iT?t,  mvrt 
deat  cette  rille,  le  ta  avril  l(b9(Mt]. 

CimnillGaAII  (WilUaml,  lhto> 
locica  icCMah,  li  k  Haiimii,  l> 
ï  odobre  twi,  oiort  la  H  Meaariii» 

■ail  (l'IV), 

CrSNIKCIIAM  (Pfler).  Iitlrra- 
Xf'iT  englat*,  ni  i  Londres,  le  7  arril 
III»,  i:iurt  le  ta  nui  litO  (I-IV). 

ci'RiAL  {NapeUan^oaapb.  ooala), 
atnaleur  frjiittia,  ■*  k  Piri*.  H 
»  jaoTirr  iao9,  mort  la  M  wpMBbw 

tut  (Mil). 

CDBMRB  (  Iteori-Lteo  ).  libraire 
frar.iil!).  né  i  Parla,  la  17  dicambn 
>.Mi,  Dicrl  i  Pa«r  II  M  JlBijtf 

iii.'o  {ll-Wj. 

onuriBii  (Harta-Piana-LNNOlb' 
Jeiin-Ckarlea),  rnriaaalaat  da  {(anlt 
fraafaia,  ni  i  Valence,  1*  l  jauiit 
IIIT,  oiart  an  janTier  is«l  (i-Ul). 

CV8T  (air  Edwinj).  i.>'ii«ril  aa- 
glaia,  ni  le  17  nun  i  >  .  n  rt  k 
Lottdree,  le  ti  JaaTler  le^ii  114  Vj. 

CiraTIKE  (  Aslolpli«-Lo«ia-Lie- 
nard,  roarquis  at,'],  littiralear  fraa- 
(lia.  né  b  Niadânrillar  (Haurtli*).  h 

H  murs  I7M,  BNrtb  «  IBlaBM 

1447  il-U). 

CTBiri.SKI  (Arfall«!ri),  <rjJil  (.o- 
l'anale,  ut  b  Koala  (graad-duclii  d« 
r^s],  la  |«  taril  uta,  OMft  k 

I  raïaB,  la  »  Mtiiar  iMf  (HV). 

rZARTOnrSRI    r  .\d,im  Or^rif», 

priiic-'i,  iiL^niri'  l'iri'jui!  (..jlon.ili, 
nè  à  \a;i*yvi!i.  Ir.  u  jar.Ticr  1770, 
mon  i  rir-.B,  le  a  jinlloi  I8K1  ;i  111). 

CZARTIIRT.SUl  (CulKtintin- 
Aii.ini^.MnaTÉijrp,  prince),  (rica  dl 
pré le-'i". ,    III?  k  3R  octobra  ITTI, 

mon  le  2>  avnl  iHdo  (Mil)- 

CZRRNY  li'.liirl..s;,  puni.-u  «t 
eompotiKur  allemand,  ai  b  Vicniia, 
la  ai  «triar  un,  aian  I»  m  ioUM 

IWT  (l-lf). 

CzrCZOB  (Ceerpci),  j'-""  li'- 
lérateur  honjtrois,   vé's   .\ii  1.  I,  i,- 

II  dieaabr*  i*o«,  ntort  b  Peaib,  1« 
>iaHMBkwMei<HV). 


le  («JailIxtiT»!,  gmlItMt 
IIM  (l-lV). 

DAI.I.OZ  (Victor-Ala«ll>MMb, 
aToeal  françai»,  ni  b  S«|>lnKMieal  (Jiânn, 
le  t]  aodi  I7gs,  mnrt  b  Parii,  la 
12  jan»i«r  l>«».  —  .«un  frîre  Pierre- 
Armand  Daujaz,  afocat,  mort  en  loin 
lli7  (J-IV). 

RALHATIB  (NajKilio*- Hector 
Soi  lt,  due  dp.'i,  dinloaila  fraa- 
{ail.  nérn  Moi,  mort  b  Paili,l|||  di- 

ffmiirf  i*i7  ll-lij. 

ItAI.TO,^  lAleiaudre,  coailf',  gr- 
njfal  franyaie,  ni  b  Driiea  (CorrUei. 
U  20  atril  tl».  iMtk  VanMIat,  li 
ïo  mai*  IIM  (IHIQi.  — — a 

n  I M  AM  '  A  nB«-HT»i;in  Ihe-Maieaeai 

harno  ni:  ,  ir.-Ti.-.il  pl  ir.'r.iilr»  fran. 
çBss,  ii<  a  l'an»,  l*  30  •.•pi-niiir»  iTii 
mort  le  «  mal  \Mt  (l-lll;. 

IbAMHRT  (Pienre-CItarlte-Andra), 

tt 


DASS 

âipati  lr»at*is.  Bé  l«  M  oclr>br«  I7M 
(UÏÏV)  "Pteœfcro  têa» 

•»*"»»OBr  (JMB-rtiiliberl).  philo. 

U  io  m„  1 7W,  mort  i  P»ri«.  Is  1 1 
TieriMj  (1-111).  • 

DAMORKAU  (MiB.  LinrvCinlhi. 
MOJ.TALAXT,  dit.  C.WTl),  MOUtr^ 

H«Dri  ou  Val.  coidib  dk),  ininér.l 
m»,  mort  aa  mou  d>  décembm  lejo 

•«  près  Wei/ord  (lH»Sd«)"| "«  nô: 
J»br.„„.„ortl.  10 /C^*.,., 

OAniRLO  (JutiM),  littéral,,,, 

Mn).  Kn  laot,  mort  1  Pari»  1«  «  iL 
Trier  I8M  (MV).  "  « 

DANIELO  (l-abM  J«»B-P»a|)  „ 

•«08.  mort  le  lo  oiai  i$s7  (i-jj). 
DARII.O  1"  (P«lroTilch-Ni«(K>,,„ 

i.«M'ii?;."    ™"  "  '<-™i 

•l  musieirn  françni»,  ni  i  \>,rU  11 
Hlî.  mort  l«4mara  li45(U.ivj  ' 
DANT«ÎÏ  (J«.n-Pi,rr«),  dit  D,,v- 

P»r'«,  lo  }g  décembre  Moi»,  mm  i 
Baoe.  lo  e  anpiembr»  1869  (1-IV). 
DASTO!»  (,J«*pl,.An,ioe),  p^r,.^ 

mort  k  Paru,  en  iéosmbn  mià-l\\. 

DAMITAU  (Antoine-ConaUBt),  mé- 
mort  le  19  fd,rier  •"■  "  "  ' 


—  XVIII  — 

?.  .*.'  *■:,».  »  octobre  I7M, 
"Ort  la  IS  jui  et  I8i<,  _  s.  bm» 

■no'te  le  n  Bun  I8(|  (l-lî^ 

DAntB  fdn  Canun.  ancien 

«nUBtdaUi,,;i''i*g^JtFEr 


(I-ll)  rana,  le  t)  mai  int 

Smâptt"',il'.''J'''l'«'»t 
"  a  l'art»,  le  u  fémcr  IM|  (I.[Vj. 

ïl  arrjl  I8«7  (MV).       "••™»»  " 

.h"*^""^  (Heari^n-BiiXialet. 

a^m.«.«lr.l.ar  lnr><fi^tï^i 

(I-IV  "  "  '»« 

n7ô;.^r't.^7.-!r^'"'^'^ 


IWIHV,  ' 

Ncun  !.— - 

t^'rnaiaiiBi 
IM,BORi?<r  ~ 

i*(icr 

fEttlfrlK. 

■OBtltKeiDiniS 

IMlti- 

IMKl>«l:n 
taa^H,.,  - 
■na;*!,»!'. 

'(mu 


l*ïi  (MV). 
DARGAK  (William).  Capilalisl, 
irlandai»,  o4  eo  1799,  mort  i  "Dub  iô 
la  7  «trier  i«t7  (I-JV>.  ' 

DA«r.*un  (Jean-Marie),  littéra(«ur 
français,  ne  i  Paray-le-Monial.  le  ti  fe. 
wier  I  S«0.  morl  le  i  Janvier  lau(l-IV). 

DABLI.XG  (»ir  nalph).  gésiralaii. 
Jlais,  ne  on  177»,  mort  sa  arnl  itis 

OARMAGTAC  (Jean-BarUi«leiB» 
aautl»-TouMainl,  Ticouite),  générai 
Irançats.  ni  A  Touloose,  le  i»'  norem- 
tr»  1 76«,  mort  i  Bordeaui,  le  1  j  dé- 
cembre laii  (Mf). 

DARKICAV  (Daniel-Charlea-Au- 
foale,  haroni,  admioinlraleor  fraoçaiB, 
ni  il  Saint-I>eais  (Seine),  le  H  aep- 
tembre  iao«,  mon  1  Veruillea,  la 


Il  juillet  IBM  (MV) 

DABTHBXAT  (V  >.  Journaliste 

/rançaia,  ne  i  Carenlan  (MandiM,  veri 
UOJ,  roorl  le  37  riéccmbre  1*01  (Mil). 

OARTOtS  (  François- Viclor-Ar- 
mandj,  auletir  drjRiitiniie  français, 
un  i  Hoaurais  (Or5e),  la  S  octobre 
178».  morl  en  mars  1847  (HV). 

OASSAWCR  (l'abbê),  ecelMiaaliqae 
fraoraia.  ne  ii  (Jelarilz  (Hasers-Pjr,!- 
irfea),  en  iioi,  mort  à  fi^joon*,  an 
«iTier  18M  (l-U;. 


<-|,fri*M"*,;'*»^''™*''"  (I.o«i»- 
n*  à  Pari,  '"'"''î'" 

"Mn^^e'mi'r.'f.n'^'ir"" 

môTl'r'"'"'*''''*^'"'^'''' 
•l^jjOctohr.iî.o.n^rtleM.'n.lU* 

-^-i^îWiiU-p^tr,"^ 
«r';8.^%^vr 

.*  I  ans,  le  «  dtoabre  u«4  (l-ffl). 


nBBAT  (JaiB-ni 

.colpleur  fraiçai^  iii""riÛKB.S" 

H  juin  IBII3  (MV),  " 

llRRAr    f  Je«B-Bap«i«l»jMiB|,  ) 
erulpleur  fraïKai.,  fluVln*  d. 
duct.  oe  4  Na.l«^  1,  „  «4,7^ 
mort  le  7  jaorier  imi  (HD). 

l>KRATfA»gil8to-lf]ratiiithe).prt»- 
ire  01  sciilpieu,  rrançaia,  frire  du  pri- 
«•1"nl.  n*  i  Nani«,  le  j  iriil  liM, 

n>crt  en  mirs  ut»  (I-IV). 

nKBELAT  (Jean-Varle-MathMiy. 
prrlît  françai»,  ne  1  Viriat  (AJa),  b 
•1',  Uxr'x'r  laoo,  Bwrt  U  17  MfMaotn 

DRBRRTJIK  (PiVrre- Jean-O- 
neille).  ai<M«cis  fr^nfai»,  IrappUle,  n4 
i  Quodypra,  pria  de  Ouatai^,  la 


mm 

.(Jhiri»  F>B« 
d'Aailriim;  là 
MocutniMll. 

M  tm.  Mil  k  - 

(un; 

SUT 
Catr,  iana  

l>WMMlillM« 

ailf  l«c«lnll 
nab»  III*  (VU) 

MRtniT  H 

.  (Jaio^pti   ~  ' 

mkim  (FM 

ial*  taùb,  mai* 


■>iParh,kiirNi*ni' 


ranaui'n 
tonna  km. 
Vinae.  b  >t 
(acte  ritW.  U  v. 


lUCLtUIII 
fraa(iil,  ai  •  U 

RI  U  ilon^, 

ilu>).|Mt«ia#M 
la  10  SnSri!»-' 
rllta,  b  U  ana 


  .Bori  d«in  «II»  Tfllii,  I»  I»  tt<>- 

IKMai;.int>  i  l«l(l-tV). 
I*"**,*^-*^  LACROn  0-AïOLRTTB  (Ni- 
Adjmlin),  prtlal  frin;»»,  n»  4 
'  ru  (IUiil<i«|.  I«  1»  juilM  1771), 

'•U  (ftiip*^       juin  IMI  (MV) 
•■pfclK  W-ïT  i,«roXO  (Miintfl-Oiicîiii 

.JUM^tnan»),  m  iM»,  «an 

•  MliMaaiWilr  rr:h  <  -..'  n-  I« 
Ri  n  I7i^,  inunda  Mplfmbrti 

jn  .■.l««',ie!>!i  -  • 
^tina.tH,zk]t,  I.AMABBE(Tbtodsi»GMlDi;r), 

'ffeinelnférifurel,  le  tt  janvier 
rT'Af^l.'W-BMrl  le  l«  rérriff  I«70  (I  IV). 

i'iî  "orî'i'jîi»  j  (C...).  juriMoinalte 


.1£  'ft:.rj«>fc<y 


U,  ■>«  «n  1 7(0,  mort  i  Baniin, 
Il  IU«  (II-IV). 


m  mm 

^  IM»{I-IV), 
ji<  utxtia  -  '  LAPALMR  (f^oiila],  n««l«(n( 

«(îp^lii:'"      lU,  0*  »  Pari»,  la  i'.  noTambre 
nwl  la  i  r*»rier  KBIl  (l-IV).  - 

M_..  »^  Del^PALMK  (Allcilphr!),  BO' 

*"25/-»*7    fl  i  pjrii,  la  i"J«il. 

"ÎTi  M  "'<• 

^^t***"**"  (J«9n-Bapinte-0i 
8iiA«lM«*':r«arl»^jluaiM|v  g<atnl  fraii 
i^naMt  tï  .  né  II  t7la  adlt>tM3*  (AatiUn]. 

«»t/i,y   


KLAROCRK  (  Hippo'rle  .  dit 
1/,  Ultbrt  |i«inlr*  d  lii»U>lr*  fnn 


«5*  i'^;;jj|"«'w."oHJ»«»Q«i»br< 

••||>,Ç5Î-  n-AMOQtT!   (  JoMnh-Bric»  ) , 
*  il^..,        '"OS"»,  n*  à  8*Uè« (Daaua- 
tlPlr*)"»  .  0^),  M  17U.  Mftàftrj*.  I« 
,^itr  IIM  (MO. 

çaii,  HA  i  «n  i;g«,  niort  k 

-  ea»  an  n««  (1-1 V). 

•■«»-»T««  r»pré»iit«Bl  do 

lia  frjoç*rj,  ni  il  Ftambarolln 
im«),  an  i;9J,  ra  irl  i  .Saint-Ki- 

ir,  »ii  juiliol  1461  (l-HIJ, 

'  «IITAI.  (Pifrrv-LouiF).  ptinlrp 

lriri#''b'***  n-lV). 

'ii<|R,AYieilK  :(VrmiIft).  antaoT 
''•■'•11»»  f.niKii»  n*  1»  I"  tirr'fr 
Ttmnâh.^        "J  i  l-iir-:,  v.uAi  li  .M-iiil- 

U>  WLA  WARIt  (Gforirc-Jihn  SiC«- 

.  i-iii'-'4*  Wm,  »•  cooiu),  pair  d'An- 

•f^ai^vl  ilii  pruf.le  frincji".  né  i 

ÎSiSUi  — f 

y;PRIXA1IBRK  f  Virtoirc-.'iwph  . 
J(BI  -'fï  <i'-.Jilil'l.  pcii''- 

ÎZl  V'mniJ's  at!  ik  IViuoi,  la  lO  min 
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çtia.  ni  t  VMiliN  (MMlÉri,  k  U 
aTril  IT97,  aort  to  M  norvab*  INS 

(i-iri). 

DKldcLrCK  {^liaonc-J«aa),  lit- 
(ératrur  et  critji|»a  Iraaçala,  ai  k  Pa- 
ru la  30  tévrbr  I7ti.  aorl  à  V«ntU- 
laa,  la  it  juIllM  IMl  (Mil). 

IMCLESCLiriB  [La>ii9-€barli>i|^  pti- 
blicif.1*  français,  ni  i  Dr«ai  (Egrr n- 

Luirl.  U  7  (irijf.R  1109,  mort  h  r'.ifit, 
V'  'Jj  iL.ii  lh::   IV  et  ju/jf 

DELRS.SKIIT  (  Abraham-Gabrirl- 
Marguarite),  homraa  politiqua  fran- 
faii,  f>iiltt  d«  police,  né  i  Paris.  I« 
17  IBIT»  tTJS.  rrorl  i)  Pas-},  le  ;5j.lr, 
M*f  !SU  (!  Il; 

DKI.eiifiKHT 
moitibre  <Ja  l'Iusiiiùt,  frèri 
•laot,  na  »  L).>d.  le  2  arril  llMTaNrl 

le  ti  cr'ohr.-  lias  |I-|V). 

DEl.f-SSKltT  (Uc^iiiBîa),  raprt- 
wnliul  (lu  pruplt  Cranctit,  fil*  da 
pnicédaal,  ■<  t  PÙta,!*  tS  ■•««*)»• 
UI7,  iiMitkPMqr,l*lSi«a«tar<W( 


(  Ffaaçota^Mariii^, 


(MV'). 

ItBl.ESTnE  I .'cao-Bap<i6U!j,  aniste 
al  fcricain  d'art  (naciit,  aé  l  Lno, 
h  I*  iMiviir  iMt,  Mit  i  PWK  ■ 

DKLHKTRE  POIR^O^C  f^'harles- 
r;a«p,iTil  l',.lR-.ri-<.  Tan.irï.Uiste 
frin;.iii.  r.r  .i  P.irn,  \'  32  ili  i;jo. 
iriiri  If  111  njT;n:'.irf  isjj  ;i  11,. 

OEI,£CtL  (Louil-Jaacpli),  opticien 


tirt«'^s 


.j'ï**'^'''  '  ''"  I""!'!»  frincji".  né  i 
r  ' Jî»«£  (Tarn-al-Caroniie).  U  l«  i*o- 
»  MM  (Ml,  rmH  du»  MH»  fNIlb  Mt 


tm  (MV). 

1^;,  hr/mf-lfl  j.vi;iu;[iif  t^'li:,'.  Ut*  A 
Lie^-e,  lu  »  nuri  iiut,  motl  (tins 
«lie  »ille,  I«  îj  fa»rti<r  ilit  (l-ll). 

llFI.Opr«B  tTtiiodar*],  Diana 
françaii,  ai  è  LaMaL  h  M  leptcR) 
l>r«  ITIT.  Mit  la  k  Hfrier  ttiSi 

(It-lV). 

DRLORMB  (  Pierr»-Clan<le-Fran- 
;oiaJ,  faillir*  frai>;aî»,  n(  h  Parii,  en 
17»),  mort  en  naiembr»  laSS  (l-ll). 

ORI.THRIL  (Jean).  Iiomme  poli- 

tii^ m  frj;!.',):';.  ne  .i  ;I-'>ti,  If^ 

î  nrj.trmt.rfl  i7yi,  n'.'.r'  .>  s.iri.i'.  lii  r- 

l\af;i'}.  ir  31  .T.nri  rS7!  illl 

lli:i.TO,'«  (Klifnn.!  AUitTt),  ari^lu 
Ucte  fraïKaîa,  oé  1  Pari»  ta  1  mai 
itti,  mtI  dilw  aatlt  fillk  ia  t  M- 
trfirim(t-lll). 

f>EI.VAP  fAlfrrrt),  !i!l#Ta(«i!rfraii- 
çai*.  né  i  PirÎ!»  rn  H?j,  mort  daaa 
«Ile  vit!*.  If  j  n;ai  isc"  ^Il  lV). 

DEMAJSTK  fAntoinr-  Marie). juri»- 
ooasulte  rraiifaia,  ai  1  Part»,  le 
M  MfMibfa  »•>.  mtt  daaa  eeti« 
TilMi  M  ddcaoAra  im  fMQ. 

DEMtnrAT  fllr^n*»).  nnriefi  r»- 
pr<'>riiljn!  ilii  |<-.JC'r.  Il"  à  l'«ri«,  «n 
lAtï,  rriiift  .1  Hrnwiuirf.  In  s  mara 
\»M  (i-iv; 

OKMainSKI  (Henh),  g«n«ral  po- 
lonii»,  ad  à  GNaaritb  la  (4  iMviar 
1701.  moK  I  Pwfa,  la  U  Ja»  )(M 

{I  tm. 

DF.MIDOrF  t)E  s»>  nojr»TO 
(Analoie.  prince),  n*  *  Florence,  »n 
(Ml.  ami*  PMii.  la  n  tml  la;» 

OK'XRIfiH  ;\Vi'Ii»n-Ba«il»-Pe«T 
Fiii  iii-."  7*  i-'T;!.'  1,1  |>iir  d'An- 
pl,.Vrf  n,'  f"  17'»;.  tir.-rl  le  M  juin 
1»0^  l-n'J. 

DESIERE  IN...J.  tniMiritl  fOÊf 


^^af  ton  utt  im,Mit  m  im 

DKn.SBKl  ;  C<l«stin  -  [jQiiii-Tlir>- 
bim),  reprétenlanl  d»  peuple  fraarai», 
té  à  SiiauVeami  (Pis^de  CaUiajL.  I* 
W  ddMltN,  MOI,  mort  a»  aHM 

lie»,  bnuit  18»J  (i-iii). 

DKKJOV  (  Jran-Fr»ncoi»-P(ilfBic»), 
cootfiller  dl:ial  français,  ti  a  Lw- 

tour,-  (i:.er*i.  le  »  juin  ni»,  œorl  I* 
li  Jc[.l^n■.h^<■  iBilo  il-IV). 

•>Kl<ci«B-BAROR  I  Raai-IKeodoa. 
nij,  liiU^alanr  et  muiteiM  Hnncali. 
ai  i  Paria,  le  t"  nofamfclt  iiM, 

nir,r;  Jim  roltf  ville.  |«  jj  oelAbM 

I.-'.-.  Il  n-;. 

DKPANIS  {Bvaabi-UiBit-PnliaL 
^aértl.  tnu^M,  ad  a  Ttahnte.  fi 
It  iiantr  n*T.  mort  daa»««u*  Tiilt. 

le      j»n»ter  lii«o  tl-|l|). 

HEP. m 
vsur 

tm, 


EP.ti:i.»S  (Alaiii-JiMepli).  an- 
Crusaii.  né  i  Park  h»  latt 
I.  MA  dkw  çaiiaiilii,  h  am- 


fMT  <MV). 


DEPERT  :rrilî-If/n#*),B|d|tt 

"        -  ■"'  "  -  •Ainl.  1»  • 


ïlif,  n<-  i;li:ll.!l 
Ut»,  mort  u  li^i;i  I 

<MV). 


silMeailire  IMI 


»■  QnKCEV  (ThomMl,  liltér*. 
moH  to  •  dtoakm  tn»  <I-IV). 

»E«Br  rPiiirard  G«*irr«*  Skimi 
"^'ANM,  !  cumir  01),  baawa 
d'tui  ei  pair  d'AiflalaRa,  •«  li 
», i»».  Mtto'nadaWa  tMt 

DP.RrsNETI   (Jc,l0-Uai.,  b»ru» 

t.E).  f'i  Lhc.M,-  ii,ingr<iif,  ni  ù  Ti'lai 
en  l»02,  mon  à  P<>s(fi,  n  mi>  r«ili 

nr.BODÉ  (Louia-Emilal,  repréMn- 

tant  da  p«ul*  ftaajtif.  It  at  mm 
itiJ.  mm  ton  mraiMt  (MO). 

OE.itkRP.^  fN  ...i.  riTni:-ril»L,t  ,<„ 

peupl.^  rrar-tn.s,  ni-  \  I  r^rir,  j,- 

I79'i,  mort  i  A^ny-U'-tiidcau  eu  isijri 
IM}  il-(ll), 

OESART  /JiKa  Otwat  O-CowKOa 

I..T.I-.  T  ,-r.,:,-,-  Da),|iair  nftdwa- 

lil'^     .rh.  !..  A  «a  uid,  Mftaa 

JH.-ii  iDlii  (MV;. 

DeSBOrra  (Antoine),  iculpteur 
françu*.  né  à  Piri»,  le  |]  «cloltr* 
im.  OMrt  to  u  JaUtot  M*a  (MU) 

MtBMtaVm-VJlMtOBB  (V«r- 

»IiiM-Jo«*pbe-  FélîtiM  Di^BnutiFi, 
daniel,  fenime  de  lellrc-i  franr.,.,-*, 
nie  k  Uvual,  la  30  iuia  i;ti,  ourM 

la  n  Jidltot  la»»  (MQ. 

nra  cam  aa  s'RoeAiia  (Aal. 

d*e-Fr»»col»-Bé(H»or  PrunKnr,  dw), 
général  françaia,  annen  pair,  né  I 
Cbambérj  le  toteplrmlire  ntO,  Diort 
to  I*  JUTier  il»!  (MV). 

MaCftT  (Laala-Tbi.<i>d<ire-Ju>«ph), 
aaeiaa  laptdMalant  da  rauplo  fna- 
çiia,  ad  k  RawMi  la  it  havier  itw, 

oct  ia  MfUmlira  IMO  (MV). 

0PJM:II«MPS  (AnUwi).  lilt/rjlear 

•t  p«*l«  fran^ak,  në  k  Pari»,  I* 
II  mar»  noo.  miirl  S  P»*sy,  le  3»  oc- 

OE.4CI.AIS  d'nhhé  Jtrqiie*- Alrni)> 
dr«),  ancien  r«|<r<«iHitaiil  du  peupla 
FranfaïB,  iiD  S  C-vn.  Ir  %  avril  ISol, 

Iiinrl  [(-••■■^  ■•rite  ville,  en  ntir»  1170 

URa  RSitAR'ni  Ide  1*  MaiKhe], 

Sm,  ad  k  OeaUfloa,  to  4  Mi  mt. 


DESV 

mort  1  Caeir,  le  ii  noirmhn  ia70 
(I-IV). 

DEBPOSSÊS  (Ramai  n-JoKPfih),  ma- 
riD  rrao^alt.  sioaUiur,  ai  le  8  <l<cem- 
bro  179$,  mort  U  16  oclobrs  ttH 
{l-Ul). 

DBS  Ci^BRTS  {Vai>ké  Nicola»), 
écrivain  TraDcai*,  ni  i  Saint-Julien 
(RhAncI,  vers  morl  il  Lyao,  I* 
4  noTODibre  1871  (l-lV). 

DRSJOBKBT  (Utlil-R^iDjr-Eo- 
giat),  p«intro  françait,  ni  k  Uia- 
teauroui  (lnilr«),  to  16  atril  Itl7, 
mort  ï  Pari*,  1«  li  oclobr»  1863 
(l-lll). 

DKSM4RS  (JoEopb-Mirie),  repr<> 
tentant  du  peuple  fran^aie,  d<  à  8*- 
Tunajf  (Loir»-lnfirieur»),  le  n  féTrier 
1813,  mort  le  n  aoOt  I8i7  (l-II). 

DESWAZii'.BES  (  Jean  -  Ba|>ll4(*- 

Hoori-Jostph),  butani»le  français,  ni 
à  I.ills,  le  10  juillet  1786.  mort  k 
l-anibcrwirt,  le  î3  joia  1867  (U-IV). 

DES3IICHELS  (  Ovide  -  Chrj'Ban- 
Ibo),  bi&toriea  (rancit,  ni  au  Val 
(Var),  le  î  janvier  1791.  mort  k 
Hrire*,  le  2  jamier  1868  (I-IV). 

DESMOIXBS  (L«aa],  rtpréMn- 
Unt  du  peuple  FrançaiB,  ni  k  Saint- 
Germiin-de-CalJierle  (Loztre),  lo 
14  janvier  lioi,  mort  en  décembrt 
1868 

OESMOritR  (Lovift-François-Char» 
le»),  auteur  dramatique  Françaia.  at  k 
Amirne,  en  ii>06,  morl  le  i  Kvrier 
I8$B  (I-IIJ. 

lIRSXnTEIlS  <l.i>ui>-Ctaade-Jo- 
Mph-I'lurence),  litlcratear  at  [ourna- 
litte  français,  né  il  Replongea  (Aio), 
en  180j.  inort  à  Paris,  la  17  décem- 
bre 1868  (I-IV). 

OBS.^OTKBS  (Augaato-Gaspard 
I.Duis- BoLCiiF.ii ,  baron),  frraveor 
français,  membre  de  llnslilut,  né  i 
Paria,  le  I»  ili-cembre  1779,  mort  daot 
celte  ville,  le  li  ferrier  I8S7  (l-llj. 

IIRNOB.MRS  (ChariM- Bernard),  r*- 

Sr^aealant  dn  peuple  frinçai»,  ni 
lijon,  le  3  juin  1777,  mort  1  Verberie 
le  30  m4I  I8«'J  (I-III). 

DK8PP1CX  (Eloi,  baron),  géai- 
ral  fninrais,  ni  à  Auleail  (Oiae).  le 
1.^  orlohre  1761,  mort  lo  25  octobre 
18S6  <l  II). 

DKSPOBTi»  (Auguste),  lillira- 
leur  français,  ni  i  Aubenas(Ardecbe), 
le  II  aoilt  1797,  mort  à  Paris  le 
»  niai  1866  (I-IV). 

DKiiiPRETZ  ICéar-MansnilnJ 
pliysicien  rraai;ais,  ni  il  Lénine*  (Hai. 
naul),  en  1791,  morl  la  U  mara  1861 
(|.|l(). 

IIESrRRZ  ((.ouis),  sculpteur  fnin- 
çaia,  ni  n  Paris,  le  7  juillet  1799, 
niort  dans  celle  Tille,  le  Ib  noTom- 
br»  Wa  (I-IV;. 

DESBtlBI.I.BS  (Ho'O'i-MtriVJo- 
l«pli),  cliinir^'ien  rr8n':ais,  ni  )  Lille, 
en  1791,  mort  à  Pari»,  en  mai  lISS 
(l-ll). 

PKSTIGNV  (Pierre-Daniel),  hor- 
locer  rraiicais,  ne  à  Sanneville  (Seine- 
Infirieure)'.  en  1770,  m«rt  au  mime 
lieu,  le  18  eeplembre  lUi  {l-Ul}- 

MRS  VKBGERS  (  Marie  -  Joaepb- 
Adrien  NoEi.).  orienlolime  frauçal», 
ai  k  r.iri»  en  UOi,  mort  1  Nice,  lo 
1  janvier  1867  (I-IV). 

nBCVr.RKOlS  (Nic«la»-Pbiliborl, 
baron),  goncrai  fraiiiais,  ni  il  Lona- 
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le-Sauoier,  le  IJ  arplembrt  1771 , 
morl  en  navembr*  lisg  (I-ll), 

DRTMOLO  (Jean-ll«nn»n),  bonoe 
(lolilique  allenund,  ni  i  Hanovrt,  m 
1BU7,  mort  le  17  mars  iSSe  (Mrj, 

DeTOCRH  (Uinpolite),  aMiao  re- 
PfiiMUnl  fraa;*!!,  ki  à  Ueiisc 
jTani.el-Garo»iie),  la  i  )uTiar  itm 

DRTéRIA  (Jacquet-Jcan-Miria- 
Achille},  peintre  et  detiiuUar  in»- 
çais,  ni  i  Paria  le  6  firriar  IWt, 
mort  dons  cette  Till*.  la  3|  diouûn 

1807  (1-11). 

DBTÉau  (EagiM-Praace^Ib- 
rnyJoaeph),  pnaira  français,  Mr«  it 
priciilenl,  ai  i  Pari»,  w  lioi,  mort 
I*  1  février  1888 1  I-IV). 

UeTII.I.AIXR  ;d*  U  Loire],  I»- 
rri'wntant  dn  peupla  fraofais,  ni  ï 
Roanne  ;Loin!),  en  février  179»,  DMt 
d.iiii  celte  ville,  la  13  iuLa  1168 
Il  IV). 

DRTIU.KXErTB  (Jeaa-Eipril- 
Mjne-Pmrre  Lkmoixb),  JuriictMolls 
franfai»,  ni  le  N  iMceabn  17», 
mort  le  ii  mars  I8S9  (HV). 

DRTILI.iRRs  (Ctaade^ernul*- 

Loui»,  vicomlo),  finirai  françaii,  ni 
le  i  aepicRibre  1770,  mort  i  Pirit, 
le  31  Mil  1857  (l-lll). 

DKVo.NSMIRB  (Wniiam-S|«n«ir 

CAMiSbiicii,  o«  doc  1^),  pair  d"A»- 
Klelerre.  ni  le  )|  nuj  1790,  gwrt  la 
18  j.invitr  i*is  (Ml). 

DRVRIKST  iCharlet-ADgDSle),*»- 
leur  allrmand,  ai  i  Bartia,  le  I  ao6l 
I79«,  n>9rt  i  LauUrbourg,  la  3  aoàt 
187J  ,1-IV). 

Drviiir.«rr  (fluaUT»-Emile),  (r*ra 
du  précédent,  ai  1  Berlin,  le  4  sep- 
tembre 1803,  mort  k  Omit  le  7  toit 
M72  il  IV). 

DEWUT  rOrville),  Bwraliila  ani- 
ricain,  ne  i  .Sbeflleld  (MaMichoietU), 
en  1794  (I-IV). 

niCKRXS  (Charles),  mneiertii- 
rlaii,  ni  à  Portamoulh,  ta  7  fivritr 
1413.  iDOrl  à  Loodrt*,  I*  g  jtin  ilTO 

(I-IV). 

niCKSOS  (Saaio«l-H«n7S 
cin  ami-ricaiu.  ni  i  (Uisrleatoa  ea 
IT9^,  ntorl  i  l'biladelptiia,  la  31  otlt 

I!i7a  iMV], 

DIDELOT  (Clande-Nieotjs}.  tu- 
filtrai  fraiicjis  et  lioaae  poiiliqua, 
ni  i  IMMBac-aolle  (Vosges),  k 
}8  >«{itenibra  1793,  mcrt  1*  t»  Jan- 
vier 1836  il-II). 


MLl 

MntOisMnfM. 
7«rhs|U,at(Mtu. 

m»  INI.  aal  ta  ««i 
3t  m»hi  m  UT 


DIDIER  llenr}), 
français,  déiiuti.  ni  te  JanfW 
1823.  mort  k  Paris,  la  I  avril  t(M 

(l-lVi. 

DIDIER  (Charie>),littirat*ur  fht- 
rais,  ai  k  Genive,  en  I8«s.  mort  à 
l'.iriis,  le  13  mars  1861  (l-lll). 

tolDIEH  (Pierre-Paul),  idilanriht- 
çais.  ni  k  Paris,  en  l«M,  mort  la 
3  ilicembre  1863  (ll-r\','. 

OlDIOT  (Charlaa-Nieolaa-Pisrrs), 
prilat  français,  ai  k  Etat»  (Heasa), 
en  1797,  mort  le  li  juin  1846  (i-IV). 

DIURO.'t  aine  (Adotpbe-NspoMna), 
«rrhiulogoe  fr .incals,  as  il  lUolviHen 
(Marne),  la  l>  inani  1806,  mort  la 
13  aovenbre  u«7  (I-IV). 


DltmRaaiaOgkaH 

iiiùi,  liUnaà  M,  *  I 
StioM  (Pm|,i|iaai« 
awt  t  Mii,bllM« 

m. 

oimin  lOiMÊk 

OtilluMj,<Ma((tM 

allUMiaitMLbitf 
I7H,  aartilas«A^8|^ 

Ici  itH  vi-u;. 

Binuainiitti— i 

Baail,ai  li  1  wmftm 
kSitlia,  MniaflV^, 

IMCOTiS«M»U»U> 
lia),  UUralwlia^aiN 
se  llli,  MtaaiHlft 

DILU  (Cbiri»V«rt  p 
hbàu  aiflBi  alklMi 
i7n^aMbMaiiaiK^' 

miUlfe  détl**^ 
IsilHnivim  maI» 


m  II  wfim  IM  aw^ 
b««^,  laliaiiiM^ 

•MtCX  (MMbH.» 

ttV  frifli^  M  I  U**"  ' 

lat|«iJrt(illi.a«il 
IctiauiiWfll^ 

■ixocariT  i.nm>m  { 

Reàert',  naisosr  tl^*}  ' 
DniUan  l3aaii|,  k  1 
1711,  oataiKS** 


blRUOLT  (Gfcrge*), 

ram  SI..,  ne  ti  Dijon,  la  6 
mort 
1(11). 


(laloaira 
aai  1818, 

Paris,  I*  7  aovtiiibn  1861 


«aliStSiS»' 
SSflfi«rii<si»**k«'* 
IMU,  ont  ilMlP*'*  I 
livt  ll-D). 

UiOCMWIU  4^ 
niàSN  pilMa,i*»*»  . 
llei,  owtiasaai*'''' 
1171  (I-IV). 

MIUMMfl 

.JBBi  pifiti^ 

1»  a«f«8*i  ll«J" 
Istlanillin^ 

jn  (C- 
aagliis,  s<  ht 

1781,  Mrit  t/Uif.*!'' 
b«  IH>  (IM 

patOTff  lAij»!;: 

ri  »  Psliis*J« 
aoftt  rnn**" 

(HV). 

BMOR»;} 
aiisIM-.Si 

Loir),  l«  I»  l"l 
^sii*iii«llH|i 

■•IIM'Ï»  ' 

nnwM.  a*  h  t 
fcrlin.  un» 

Doum  • 

saheUriir  M» 


-H' 


DREW 


lIllIrtUH,  If  I»  Jirril  l«i>i. 

t«  mol- 

rv). 


7'  «OMARD  lJ^tf|ih-Fnii;oii 
-  Vtiir  fnaçii»  en  médalliee. 


.M.  •*  k  tmj  «tr»  iM«  (i-n 

"ir<f«t>:  DARKT  [Looil-lMac-PiefW-lIi- 
:-i;rk^K^  ,  lirfi.  naiin  frjeK/jis,  K'oareur,  nû  à 
^iiii  Jt'iii  'I  Ani,'<^lv,  U  li  janvier 
idVkl**'        "I'  "  ''°  'orûr  iseoct-fv}. 

DORLAS  (Jftii-napliale),  aacirn 
Tift;^-^»^!  tpri^^ntiBl  du  peu|i|«  (ruiçjiB,  né  j 
'<ii;«!*dt,  le  S  jinvuT  iscij,  mon 
li  i  iii^y    »u  «lie  ri|;o,   1«  a»  airil  1861 
HV;. 

I  '^DORIRBR  f>5i«)ih-TI»rfJ»  DoH- 

Màm»"  1'^'''  il'Anglelerrf, 

Ona  ;ii»u«ri«),  tu  17110,  mort 
'kil.âif.  '»l«';l«t  fl-lVj. 

fDOUIKH  (Aiïï)«-Antûi!i»-M«rii'\ 
m  'k'^  E-  iMeci*  (rasuu,  si  U  IS  iasTier 
,  -        M3.  *  ltMi/<A!«X  «Mii  b  ak  «U- 


.1  **» 


DOSSAHRor-SORABIEB, 


-j^^^  Ittt  et  orienF.iltstr  indien,  oé  en 
^^IJl  «"'  W,  i  Braidi  (iiMtiiie*     Cuarai  i. 


DflUBIKT  DR  BOISTaiBAri.T 

ir;)t  '  '"■'*]!  lilU/al'ur  rraD(ai>, 

^ .  i  *  Chirtre.  le  13  féfrior  isw, 
•  '*^;^,l«rl  te  IS  Jaii»Kf  I8:,2  1111). 

.^^IL-  MrO.tRT   UK   LAGRBE  (Er- 
_j  ^lel-Mare-l.oyii- Je-GoniagB»),  «fll- 
■  '       '^tt  it  mariflo  et  ravaiceur  (rucaii. 
-er  >i»^  C  itStinl-ViiicgalHlt-HfKiiMtMn), 

nm  iiM  (IV). 

FMl'Ct.âS  rSiepiMBi,  Imbum  po- 
I  tique  ]ini-ri<4in,  ni  diu  l'EUI  do 

'    ennunt,  ri\  mî.  mon  le  J  juin  IMI 

•!      •  -IJI 


*  ^tiowKes(Ul|rMi>iBiniaa,3*ba' 
^  M).  f'Mzil  et  piir  d'AnglvIcrre,  a« 
tf^  .'  l^M  n  inl,  MOfl  «n  ]Tiillel 


:  DOWA.SHIBEIAnhurWlusIircx 


 RI),  iRir  rA«g<e- 


—  XXI  — 

en  ITOO,  DOtl  It  M  «UCMDIiN  1171 

;l  III)- 

ORKTSCanCK  (AleuMln).  pia- 
niste ichri|ue,  et  i  JEack  (Bobine^ 
lo  is  oclubre  lêl».  nwrt  4  Pragu». 
le  I"  airil  ne»  :IV). 

ORKTSB  (Jean-Niri>tai  oi],  (tmu- 
rii-r  .illonund,  meemear  im  ttiU  i 
aiçtiillc,  né  i  SoenioieriJt,  I*  Jt  B 

V.- ri:',r-    i:s7,  mort .  1»  « 

OROtRT  (CharlM). 
«I  agroname  frincaitu  ai 
n  ami  1779(1-10). 

Ihieii-Uiiii*).  rtpiteaUM  h«i 

té  t  AlaRfOU.  I*  91  lirlMRtN  im, 

nul  din  «Mit  f it^  h  »  Nnit»  tM 

PBOBT  (OtnltlOlNril,  hame 

d-Eut  Sttiaae,  aé  I  FiMv.lt  »  mil 

I  I7»9,  mort  le  is  min  tiis  {(-II]. 

I>R|TMI!I!I  (CbarlevOuillaume), 
itaiit  itlemaiid,  ni  à  OmmMI,  m 
ti  Jibi  ITM.  mort  à  Kaaîîibi«  !• 

wjoiiM  mi  (i-mj. 

PCRA.n  (Jaci|uet-rAi«)t  «cbiliel* 
lrtn<;ih,  ai  .\  Porls,  It  Uaelekn  |f>7, 

mort  le  îo  ijftfunbro  l»:o  (l-IVV 

Dl'RARI.B  ll'icrro-tiigc-jr;,  ma- 
(Httnt  Innçaii,  aé  k  t  iuilU't  1(05. 
■Mit  M  MitRN  4*  PMRiMMat  (Seint- 
ti^brat].  la  i$  afril  nn  (ir-rv) 

DVBARRT  {Jean  Pi.Trn'.-  Tf;T-'- 
•enlanl  français,  lié  j  Cjn;|  in  ;iliiiifs- 
Pjrtnreï),  le  îî  juin   i«uj,  murl  i  ; 
Bigùrre,  on  juin  IJia  (I-[Vl 

DVBBirx 


DOTKJt  (  Chariea-Picire,  baron), 
s  »;«i>obifateur  tnaoua,  ai  k  OtUu», 

^^T-r^T^fixT™^"**^ 

^^tf^''  jpoxiMK  (LouIî:.  nitoraîiHt  fran- 
•••••  "*  4  ba!r.t-/»in-dcs-l<>>ir1iera 
ii'uliA',  >n  ifii.  .T  ir;  Il  BaaUa,  le 


1]- 


'.fil, 

i-ii; 


n  -  fil  - 

■T.      fjf^l-  niinéralojlata  belge,  né  i  l.illo. 

b  .  îî*»'"''  l"î'.  mort  1  î!riiioUc=,  .) 
;  iln  le  lUcumhro  Hifl  (I-IV). 

*      '  i,H*-Vi-BmÈiÈ  (Kramanuel-Joa- 
«no  Mari»,  marquia  PK)  oflicier  frao- 
•i,  ^îil  "*  »"»  AnJelys  (Euro!,  k  3i  .i>- 

^    fin      **    ""«^  <«» 

l  «  I»  décaolin  IIW  (lilV). 

«V 


im.  MK  iRMtaift  1H*  (MD). 

DI'BJIFR  fFTM*riç>,  philolnfrne 
fr;i  1  j  ...  rtriiriii*  ail* mande,  né  i 
lluentelgau.le  décembre  itM,  oaort 
à  MMinoil-iwu-BaU  (SiiatJ,  le 

c.jmlrl,  riiustnllf r  .J  t.taf  friri 
<;ai»,  ne  t  Parîi,  es  mart  en 

anilllM(MV). 

DVBOIS  (Lonta-Pnaçoii).  lilMri- 

leur  françai»,  né  *  Lisi'in  i'Qilva.Jt„|. 
le  30  t:u*c!mîirff  I7;j,  m  irt  iljni  cï-lV.^ 
Tiiie,  la  »  juillet  tm  (HVj. 

DirBOIS  (Piem),  horlocer  lediao- 
'     Bi  I  OitaUeraull 


"  .n  "T'"  ÎLebenwht.BIi»htr).po*le 
"  M I  «,  mort  à  Filiikllnrii  (  Vonrl- 


•  «mMJ,  Il  I»  MçMRlra  l«M,  mort 
•  Mf.  b  19  MMâM  MW(MII). 

DFBOI9  (P«iil-Anl'.;i.-,  >.a-rr, 
m^deein  frsnrii-,  ri-;  a  i  'M-.  I  -  .  1  - 
crmbre  (795,  laorl  iO  iU  &wf^^ii>ri' 
1971  (MV). 

DirnoiS  (Frantoia).  peitlra  frao- 

orBOIS  (Émilie-fMeir**).  actrice 
rran^.ii»e,  née  Pane,  le  8  m.^i  HJ7, 
taorlo  en  ocîcbre  U7I  (III-IV). 

l>rnol8-l»,»ïESXK  (Fannj  M»r 

g-j^rit-î;,  f'-tnmo  î--tilpt^uf  fraiii,Ji3c, 

mgrlt  le  'i  nun»  is7u  l 
t 

DUBOUI.O/.  (.fr.in  .-.urtule  Di:- 
IHUXEM",  à'tt},  f'fir:lre  franraiç.  né  k 
Pari",  I»  1»  f'Tur  in<">,  mort  ilane 
eetU  tilli^.     JJ  acill  ISTO  ,l-rv>. 

oi'uoi  niiit.r  I  Min  Ti  wiiii  - 
ftuae'-I^at'olooa,  karnn).  marin  lr.iu- 
{aii«.  eenaleur,  ai  t  la  Nvliaiqae.  lo 
U  juin  taoi,  OMrtkTMlUabMjuin 
INI  ll-U}. 


DDPO 

DI'ROI'SQIlr.T  ■  LABOanRBIK 

(J.,  '|.li-,\ir.>l,ik  Anloine),  ancien  re- 

firov.  rjtjfii  du  peuple  françaie,  aii  k 
!nr.-<  i'Currp7<.'),  en  iTOi,  mort  daat 
i.'el".e         !«  T  mars  tWi  JMX'; 

Dl'IlHKTO.t  l.lucio-I.oiuis  iAfiB), 
général  et  natr  de  t  ranc*,  ai  à  Plvif- 
(ItoRaiM),  h  M  jiMltr  I7H, 
■iiorttV«inlll(i,h»aaI  im(i-n) 

DI  BrFR  ((•|.itr)c-M*r-cl,  pcinirii 
fratii  n.^,  r.f  j  Pari»,  en  (lyi*,  irii,?t 
dan-  ciMf  Tilk,  le  li  ainl  <l-lll). 

DIX^SSK  (J«n  >ljri*-  AijfU.l,  j. 
mMecia  (raB{«it,  ni  i  Tgulouae,  l« 

M  anH  ini.jMH  tetMtMTâhw 
bTMlimiHV)^ 

DrCH»I>TÇCl«ud*-Th^  iplil',  \  nv 
Siilrjt  et  lilK^rJlenr  (i.i'i  un  .i 
Bi-(i-fS6.  le  1  juillet  iw.',  rnurl  liani 
cfUd  lilir,  en  ainl  i»is  il-ll). 

niCIIATeL  (Cliarlcv- .Varie  ïax- 

Nf-Ci  Y.  ■-"'-iriir.M  ÎHiiMii"  j'  li:  fran- 
vîi*.  lûctTil.r"  U  i'irj^iiii.r,  ait.  îfa  mi- 
nistre, ni  il  Pari»,  le  t»  février  H03, 
■art  le  i  Dixembre  i.I-|\1. 

MTCBESXB  lieu),  koas^raplM 
rnnrai;.  ni  t  VaTMilUk  la  3« 
lemhre  1 7M,  BNCt  I  Piria,  b  k  naia 

tiii  11  lli. 

IlDCHESMR  ( AliAon»!.  littéraltur 
français,  ué  k  Li>ieai  iCalvutos,,  |« 
13  mai  tS-25,  morj  le  |«  juin  1170  (IV), 

DrCBES.XR  [DE  Ois<susl  Jean- 
Ca;i!itle-J.jW(i(iJ,  peintre  fr.iii  né 
.1  Oiwra  (Fure),  le  t  dé.-Mi  I  r..  17:0. 
ffiurt  dans  coitt  rijl»,  la  35  rijr»  iSSi 
il-ll). 

DtrcHEsm  (Édeaaid.AdalplM). 
midma  (natilty  ai  I  Paria,  aa  IH^ 

DDCH  ES»B.DOr*M(Laab.Vb- 

lorK  médecin  françait,  ni  k  MaalSa^ 

I  \  II -.r.- lie  iMene;.  ea  inas.  mort  k 
i  i  I  ,  I    .1  nniembre  UTo  tl-IV). 

DICORXET  iLoui>-Citar'4oa*|ih) 
[né  m  ru  bnu],  peioU*  Inaçait,  ai  k 

Lille,  la  10  janrier  ||M.  ntorl  b 
37  atril  itM.  (Ml). 

DtrfWS  (Jean-Ktienn»-TMcnIort), 
boiBiiit  poliliqut  franijui,  ai  k  Dar- 
deaiu,  \»  33  ao4t  tMI,  auft  k  fifb, 
1*  Il  tTfU  t*i»  (141). 

MGijhuilX  (ÊtoMfA,  «eoa». 
aiitto  bat*».  a<  k  Bnulha.  la  a  jaîa 

ISM,  mort  dan*  oetU  rille,  l«  31  JulU 
lel,  tM»  (I-IV). 

DrCROS  DR  8IST  (J.  ..  P....), 
htiéraievr  fran^aiv,  ne  a  Sial-en-S». 
raie,  en  1737,  OMnà  Paria,  le  ii  mata 
t«3i  (l-ll). 

DDOncYT  (4a  la  Maacba],  repri- 
(•Blaal  friBfali,  aé  k  CtaboaM.  aa 
IWT,  marielana  ciMa  «llb,  aa  aatti^ 
br»  IMI  (HV). 

OOFaI  (OabrSel-Alenn<tny.  ilB<> 
rtleiir  IVtnfai*,  ni  k  EUoipta  ta  aa(l 

ISO?,  mort  k  lliciire,  en  min  IH7 

il  IVi. 

DtiràTBB  (Doiniatqiie-AiMattiB), 
prilat  et  prédicaltsr  ma(afi,  aé  i 
Lyon,  la  17  arril  IIS»,  Mrt  b  T  M»- 

Tembre  tlOO  (l-UI). 

nrrOJIT  (Adolphe),  «nelen  repré- 

seotaut  du  iieïipV.  né  4  VaïencieQnea, 

,n  -2   tr'U  T  I40J  ll-lVi. 

ni7('(UlR  ri'béuiiliile),  homme  po- 
liltqiie  françai»,  ni  k  .Sainl-QaCBUR, 
le  li  juin  tsoo,  mort  dana  ctUa^lbu 
b  1»  avnokn  iMê  (^IV). 


1 


DUMO 

DrPOPn  (fiabri»l-Mich*l),  juri»- 
<oiisulU'  fronçai»,  ni  i  Moulins,  l« 
»  nur«  1811,  mort  i  Luicuil  (Hauti- 
Stiat],  le  90  n\i\  lit»  (l-IV). 

DDFOVR  (Lëonl,  Daluralisla  friB- 
çiis,  né  1  Stinl-ScTcr  (Landes),  en 
I7a0,  morl  dans  cetla  «ille,  le  18  avril 
*Mi  (I-lV). 

DVPOrR  (Aiig05l«-H*nri),  gio- 
(npht  fnii{.iis,  n»  i  Paria,  tn  1798, 
IKirt  dios  celM  fiDe,  la  I  Jaoritr  IBM 
»-lV). 

DrPRKXOT  (Plarre- Armand),  g«o 
logus  français,  memt>rc  da  l'intlitui 
né  1  S«uraa  (S<ine-ct-OiM),  «n  I7»7, 
aiM'l  k  Paris,  I*  30  mai  igjT  U-U). 

BITPRRSHR  (AUred-Jean-Henrl) 

magistral  (retirais,  ttè  le  8  iiovemhrtî 
\TU,  à  ÊUinpèi,  mort  eo  ltC:<  <l-lll)- 

DVJABDIIf  (Félix),  nattiraliste 
Iranrai»,  n^  1  Tours,  le  S  aTrIl  igoi. 
mort  à  flsaoes,  le  t  arril  U60  (1-1")- 

ODLCB,  marquis  de  Castrix- 
FLoniT,  géniral  eapai^nol,  ai  yers 
ua«,  mort  le  31  noTcmbre  ltS9  (IV) 

DrLK  (Fr<d<rio-Philippc),  chimlite 
allemanil,  ai  le  M  novembre  1798,  à 
Schirviniii,  mort  i  KicnlH^lierg,  le 
U  décembre  isil  (l-IV). 

DirMAROm  (Philippe-Francola 
PiNSLl,  ou  Du  MANOin,  auteur  dra- 
matique Trançais,  ne  i  la  Guadeloupe, 
le  SI  juillet  lUK,  mort  à  Pau,  ea  no- 
Tembre  l»6S  (HV). 

DPMAS  (Alexandre),  romancier  et 
intear  dramallqiin  rranraia,  ni  k  Vil- 
lecv-Cotlerets,  le  juillet  iso],  morl 
an  Tilliige  de  Pavs,  pria  Dieppe,  le 
%  d*ecmbte  1*70  (I-lv). 

DCMAS  (Adolphe),  Mile  français, 
ai  en  l8i>s.  *  Bflmpa»(vaac)us«),  mort 
le  li  août  tS6l  (l-lll). 

nrMÉRIL     (Andri- Mario -Con 
Btanl>,  médncia  français,  membre  de 
rtnslilut,  né  1  Amiena,  la  jantier 
I77ti,  mort  i  Parii,  le  2  «oOt  ISCO 
(l-iin- 

DOM  lillll<  (  Augoile-tlenri- Andr<) 
natoraliiste  français,  fils  du  précédent, 
né  à  Pari»,  le  30  norembre  i»lS,  mort 
dans  celte  tille,  la  u  norembre  1(70 
(lll-IV). 

DrMÉRIL  (Edelciitand  PoRTAa). 
philoloffue  et  paléographe  français,  n* 
\  VMluKfKS,  en  I80l,  mortl  Paas]r,  le 
H  mai  nîl  (l-IV). 

DDMESNII*  (Louis-Alcxia  Ls- 
MAISTREI,  littérateur  français,  né  1 
Caea,  le  10  septembre  t7S3,  mort  le 
J7  septembre  I8i8  ll-ll). 

Oriwni.ARD  (le  baroa  Boimut), 
idminUlratuur  françatiL,  né  11  BouiOB- 
Tille  (Moselle),  en  IT80  (I-III). 

M'MOlf  (Pierre-Srlviin),  ancien 
ministre,  membre  de  l'Institgt,  né  & 
^gen,en  1 707.  mort  i  Paris,  le  H  fé- 
m«r  1870  ll-IV). 

ornfOXCRL  (coAte  Alenndre- 
Henri-Adeo'IJlï,  oa  nu  MONCXL,  gé- 
néral et  pair  de  France,  né  le  i  dé« 
cembre  1784,  mort  i  Paris,  la  30  oc- 
tobre KHI  (MU). 

OltMOUT  iLonis- Victor-Adrien), 
magisirat  Irançais,  né  i  Crcst(Dr6me), 
le  U  décemlirn  ItlO,  inort  i  Saint- 
nioud,  le  S  juillet  iiM  (lll-IV). 

DrMO\T  Hubert-Andrel.  «^logUB 
beJga,  né  h  Liège,  le  |S  fernor  1809, 
DOrt  )  Licge.  le  U  février  IBi7  (I-II). 


—  X.XII  — 

DVRAL  (Mirhel-FéHi).  bolaniiU 
français,  né  en  1777,  mort  i  Noal»)- 
lier,  le  78  juillet  1IS6  (l-ll). 

Ot-XCONBB  (TbomaB-Sliiicibr), 
homme  imlitiqDe  anglais,  ai  en  tlN, 
morl  le  l'i  norembro  1861  (l-lll). 

DUJIDAS  («r  James  \V«rrUT- 
Deaxb],  marin  anglais,  né  le*dét(«- 
bre  1785,  mort  le  J  octobre  lltl(l-lll). 

DCNnAS  (Richard S»t;Mitiii),  ma- 
rin anglais,  né  le  11  STril  liât,  t 
MclTilIe-CaslIe  (oomlé  d'Édimboirg), 
mort  le  }  juin  IMI  (Mil). 

DONDOSALO  (Thooias-OKhrant, 
10*  comte),  pair  d'AngleUrr»,  rario, 
no  le  U  oduhre  I77i,  nurt  la  ]l  ce- 
lobre  KOO  (I  III). 

DrKFERMLIHB  rJaats-Ab(r 

crombjr,  1"  baron),  lumaw  poliliT)» 
anglais,  né  en  177*.  moel  1«  I1  jiril 
l4iB  (MI).  —  $og  nia,  Ralph  Abia- 
cnoUDT,  diplomale  uaglais,  ne  a 
U03.  mort  le  il  jiùllel  usé  (l-IV). 

DVKfiAllMOll  (Arllior  Hiil-Tak 
von,  S»  Ticomte),  pair  repré«nU'.if 
d'Irlande,  né  en  noienUire  17»8,  morl 
le  it  aoAt  1803(1-111). 

DrKIX-ItORKOWSKI  (Stanislas, 
comte  i>i),  (riologuoeliDtIquaIre  polo- 
nais,  né  i  Koda,  le  ]  mai  1787.  mort  k 
Uriowo,  le  3»  dé:einbr«  itit  (l-IV). 

DVXI4>P  (Alnander  Udiimt), 
littérateur  écMsaii  ni  k  Graeeocli,eu 
17V8,  mort  i  Édiabonrg,  U  i"  scp- 
umbre  il7o  (I-IV). 

ftCXOVER  (Barthélear-Charlef- 
Pi«rr«-Jo«ph),  économat»  fr»»f»ii, 
né  i  Careonac  (Lot),  le  70  nui  t)u, 
mort  le  t  décembre  1867  (Mil). 

DPPARC  (Jean-Louis-Léoft-RéDé), 
marin  fronçai»,  né  i  Leyde  iPajvBuj, 
le  7»  mars  IT98,  mort  1  Paris,  en 
juin  isis  fMV). 

nrPERRET  (Loois-Isidore),  mirin 
franrais,  membre  de  rinstilst,  M  le 
I  aollt  1793,  mort,  i  Paris,  la  j«  sep- 
Icmbre  lU)  (MV). 

DO  PETIT-TnOr*IS  (Abel  AO 
DEnT),  mirin  frinçais,  U  )  aoil 
i;«3,  mort  la  17  mars  18M  ((-111). 

orPEFlT  (Désiré-Chirlcs),  aoleor 
dramallqoe  français,  né  i  Pirii,  li 
a  féTner  1798,  mort  te  30  octobre  IBU 
(MV). 

DCPIS  (  André-Marie-Jean-Jic- 
ques),  dit  Vvfiv  Aiit,  jurisconnilt 
el  magistnt  frnnjais,  né  à  Varjj 
(Ni*»re|,  le  1"  fétner  ITW,  iwl  i 
Parcs,  le  10  noTtmbre  il«&  (l-IV). 

orPOJfCHPX  (EdnWDih,  artiile 
français,  né  i  Paris,  en  I7W,  «loft 
daoa  cette  sill»,  le  lOarril  1888  (I-IV). 

DCPOÎtT  [bi  LTimitJ  iJafipas- 
Charl«»),  homme  polilii|iie  franraa,  «4 
il  Neubuijrg  (Eure),  le  3T  rénic'r  t7«J, 
mort  le  3  mars  l8iS  (MI). 

OirPOHT  (JJ<nl«s->tlrie-ABtoiD^ 
Céleslin),  prélat  français,  sénateur,  n» 
t  Iglesias  (Sardaigne),  le  3  fé«Ti<» 
1703,  mort  le  37  mai  lUg  (l-ll). 

DPPOST  (A  .  .pierre),  poMa  al 
chansonnier  français,  né  1  Ljon,  W 
3)  «Tril  1831,  mort  éua  cette  *ille, 
lo  K  jnniel  t«70  (I-rV). 

DEPORT  (Nicelas-Panl),  anleir 
dramaliqoe  français,  né  i  Paris,  le  27 

'nvi'"*'      '°  " 
bOPOTT  (Michel-Auguile),  jour- 


Dcn 

iiKila  herû  u  i  ii^  , 
iW.ltt-.o.liK  IHi'-t. 

M),  éKiiu  bues  nilf. 
tai1laclii>|et«iHMi« 

oellt  <ill(.  l!  il  frt  m  U, 

MTUUOll  te|Mn^ 

peuift  Imju.ïihtUn 
lien,  tun  jiagoiitkiat 

II»  il  III;, 

Utlhi;ù.  ié)B>«B*m 
iioit-lusaWtiKidkM 

(I-ni. 

(as'.  ainaiMlknkilIlm 
pntRên,U»iiiima(i 

7in<itW{MIj 

orWIT  (larirUsW 

JiiTèiili.  infiiiHi  liijs  ati  - 
ur>i'lS<Mi4,lillis*sc 

i  Par.-!,  le  >  (cKlR  m  V- 

orQri$:ioH<Uuirt>t 

et  |niuMir<itnçiteitai 
sa  iw,  DjitnMikiiit  U^. 

Driill|A<|aù,Ttvt* 
Mole»  i^ifial  M  I  M<  • 
itoctttfsiTKMlkrw» 

linil-ID). 

>CUXO  ilMikM  » 
dm  nprtvilui  éi  f**» 
né  i  VrniillM. «  i»i  "'^ 
Tirs,  Il  iljiilMllk  l-V 

Mftsnlaaidi^O'' 
|Un).  h  M  «Un  m  »  > 
n  iTril  IHI  <I-IIl 

irBISMIJiB.IMa*^ 

n<i)ln<an,lia,uiAK'- 
k  Fitttut,  Il  7)  ■  IN  if' 

DrtlilTM  tttai»  " 
comliehifKi.iliia'^'' 
\»ni»m  DUvt'^'*' 
-8tBltiAMiaatJ-i^''»>'' 
aaitmié  wiilil»''" 
lnaunirtail'ft'. 

•rui  iLiefci?.^-»"" 
■il»,  a>  i  Liiyw  nn  JU 
le  lisais  IM  ilJU 

omurMiiMUi* 

plie-Julri-ùuf-tK»».'^* 
^ii,  «  1 1  mt.  <  î  s« 
iUniln4(ûrs>:i.liH»'-«  * 

M'RITiFis>à«irJ<** 

learfnotJii 

hwiMi.idrtliaaai*-''- 
Biwoaiu  J-l  ^ 

IH7,  OMtt  thJi*'!'^ 
I8W  lIlIVi. 

■riwWlAsi»»*"*!' 

fé«»rilto?*i<»'«*ii 
«sl,li»jlillilira.i*J«; 
Sîitf-wr-rWw,  Il  ■ 

i-nt 

M-UIET 

seiuni.  /uirumil*:»'' 
lillu  -:.<rifcni  !•  » 
oert  a  SinrinsiE*»»' 
Trier  lIM  lUVi. 

3Ut  iFnaf*»; 

Ts<iiirKii»l»lT«il**'*l 
taiir»  Ina^ràim"-  | 

IIM,  BHtlflW*'^' 

nmiuoff» 


I; 

tl 

P. 
(i 
V- 


-n- 


«lr«*5- 

«*«»'■; 

>»»*  f 

'il 


ELU 

)  ai  à  Staii,  le  |  nstoa- 
I  lin;  BMt  «a  Ban  tua  (l-UI). 

DCTILLCm.      (  AIriaailrr- Jutr« 

M  i  Pari»,  l«  i  BOTcinbrt  t7«u.  mon 
«a»  «Ml*  riU*.  la  a  aai*  iMi  (U-IV). 

OOTMT  (Oibrial-P«rt),  (dmiait- 
iral^sr  fnaraix,  aé  i  Bordeaux,  la 
noxntlrf'  im,  mort  i  Pari»,  la 
32  Bar»  !«;«  (lU-lV). 

■mOVLBAV  (AagMto^rntd*. 
lit),  aUteio  frapcaiik  ■><  >•  Il  bu» 
IM.  aert  kBtml,  la  l  Mrriar  un 

<IHV). 

DCVAt  (MaariM^haa),  a4mi*- 
w  hMoli,  aé  !•  Il  JailMint, 

DVfAI,  (dariat^llitaM-Alphon- 
f\  anhilKlt  bantaii,  fl4  k  Brau>ii» 

tOiaei,  M  IIM,  nort  en  IITO  (I-IV), 

M'TAI.  (.lulMl.pobljcisle  fran;»!», 
■i  à  Htdu,  ta  llll.  mort  à  iior- 

,  te  a»  «tiMtea  tmouv). 


—  XUIl  — 

Vilaloe;,  ta  Iji»,  norl  â  Paris,  le 

DCTKVRIF.a  lAiaii  Honoré  Jo- 
lïph),  auteur  dramaliqiu  Inn^-iii, 
cuiinn  tous  K  pMudoa^iiie  île  Mciti- 
vUU,a*i  Vif.f-,  U  13  oDTciDbre  I7II7, 
Qiort  *u  bjii  ir.iirc  iii(>i  tl-lV>. 

DDVBTBIER  (Charlea),  lilMnlcw 
rna;ai(,  na  i  Paria,  ta  il  t»rU  iwt, 
morl  da*(  catto  riUa,  la  T  nofaaakra 

KM  tl-IV). 

nVTIR  (Pradant  Van),  toinin 
haUtaMt,  a<  i  TtriNadaL  la  U  a«p- 
■•■Ira  ilM,«artlCitiïiliUD<>- 
VMtra  m*  <I-IV). 

DVZ  (BoglKia),  adaiiaiMnlaar  Mk, 
né  ea  1797,  a  CoBtlaalilNato,  —  Od( 
(MiJinn).  aataa  i»  |«MiI«bI,  b<  ) 
Koarvn-Tchaaal,  air  la  BMBMta,  eo 


I  InnnI».  n«  i  ValMfia,  la  M  MMIflt^ 

Ini  r;  i  Lnpain  (CMi<M,  la  1* 

il  IV 


•  V: 

4 

7 


KilSTI.AKB  leir  Charl-)  l.cc.K\ 
prmtro  angliit,  né  k  l'iymoatti,  l* 
tl  mnmm  im,  Mt  la  M  4<aaD- 
li»t«(i4HV). 

KBBRWKI^r  (CliâriM),  comf>os 
iMjr  alltmiod,      i  Welonirfn 
muri  dus  <e(l«  rlile,  la  2  mars  ttué 

(MVj, 

BIILi  (Ciiar(M).  fén^r»)  (raaçai», 
at  en  ira»,  mon  i  Paru,  :«  19  46- 
«olira  laro  (I-IVJ. 

BCKSTBIX  (  Perdinand-Prddèrie, 
laroii  u  ),  publici<te  franfai»,  aé  à 
Alton»,  eo  ■eplambre  t7«0,  mort  eo 

t  MraMM  iMi  a-m- 

wamUMU  <iir  Baitart-Baai» 
■niai,  gioinl  aaillb,  Dé  k  H  ao- 
utubn  1(19,  Buat  M.  M  4itmbra 

tMt  (I  IV). 

msu  (Augnate),  paialia  aatlala, 
««  >  Loadrw  aa  ittl,  aMrtk  M  mu* 

iMia-IUi 
■OUÏT*»  (Af«MbiId-Wllliam 

IfcrWTHOMïniK,  !»•  caiBte  D'),  |i«lr 
d'AnsIeli-ni'.  n*  i  PaliTn»  eq  iai2, 
mwt  la  t  Botembre  I8»l  Il-lll). 

KSKUIT  (Oakfil).  acteor  faoa- 
poi»,  aé  i  UarioMa.  «a  ilio.  nMrt 

i  PNtl^  le  1»  Jgillel  U0<  (1-IV). 

KJCHKHOOBPr  (Joseph,  Tianita 
BBI,  ^rivain  allMnand,  MÉ  Liiiwvll», 
H  I»  (Weembre  I7ta,  nrartà  Naitaa, 
«  M  oOTtotra  lUl  (t-U>. 

ncmmni  («H-Aitar^nM^ 

rin,  iMMBa  praaalaa,  a<  1 

Warlheiin,  le  2  aura  1799,  Dort  la 
t  )>ntitr  iM  il  lt). 

(CoUrri«dJ,  midecin 
cl  boinine  polilique  allemand,  aé  k 
Warulwurc,  le  io  mai  I7ei,  mort 
tetcalla  «Ole,  le  21  bmI  ia«7  (I-IV), 

BMIR  (  OMrKe-Charl«»-Coo»tan- 

tl*  Hiii  C!,  s-  coratK  D").  hoœnio  po- 
liii'l-p  ex  pirr  il'Arifltlerr»,  aé  k 
P>ri  iiiir.ii'.if  ,  U  i  »tril  UOO,  mort 
le  .-3  nurrrabr»  1M3  (1-lU). 

KLl.K.ttnoRorCH  (EdvardLjlw, 

fcom;,-  d'i.  iKiaine  f,olilique  atpiir 
d'A»|j;.Urfi!.  uii  le»  M(i<cmbre  1790, 
«0(t  te  ZI  dècaaibr*  IMI  (MV). 


aa- 
M  JaiUtt 


peintre  alJrfruuil^',  ni^<i  A  (Zonalante 
eu  t7<j|.  Du,:ie  eu  juin  ta«]  i.l-UU. 

KLI.F..S.MRBP.  iKraitcii  KCF.RT-N. 

t*'  conte  &'),  pair  d'Angleterra,  do  â 
Loadfii  la  t-  JuTitr  tMt,  aeri  le 
KMRitriKf  (Ml). 

BLLiimoR  (Malk  m 

glai»,  né  eo  ITttt  Mit  la 

1U«  (I-IVJ. 

BLMIINSTOMB  (John  'r.l.ï>KlNV 
TOXR,  IJ-baroiii,  p«ir  d  Kcosse,  aé 
en  1807,  autl  le  la  Juillet  ïaM. 

BUiilOlîCT  iKarli,  aa  EunoKCT- 
VtTAL,  •eulpl''iir  franijais.  né  A  Btr- 

Kea  (Norili,  le  3  mai  I7<ii,  mort  t 
ris,  le      ferner  u^a  (Mi)' 

KI.SHOLTZ  .:Frjn:oi«  DKl,  poile 
dramaiiqsa  allanuiul.  Dé  à  Barlia,  le 
!•'  oeloMa  l»L  nart  i  Maaidi.  1» 
23  iaoTiar  un  04V). 

ELSIER  (Jfin-Ci)ilnfroi).  écono- 
mi<t«  alleinaad,  nt  i  i;.n-.?»lifrg  (Si- 
iéeiet,  la  »  J"'»»'  •'»*.  mort  * 
WaiJaakwttlHMlItla  la  »  Juin  !(«• 
(l-IV>. 

ELY  (Jelin-Pfnryï  Lnm.'s,  J' mar- 
qul»  d'),  paif  d'ÀnRipirrri!,  DU  ta 
isii,  morl  l«  15  juilift 

EXDCIIV  H'  mml  Othi-rins  Mau- 
UtT.  mialfMi).  (emma  de  lettre»  aaé- 
rieiiaa,  ai  «  Wav-Yarib.aiM  MM. 

DriniMnfiiMittMMV). 

KMBBT  (Edou»rJ-FélU-Ei!i-a5f:, 
méd'On  françai»,  né  H  Lerof»  ;Utrf  , 
la  7i  jnin    i7«a.  mort  à  Paru,  1» 

owr*  ttii  U  »/' 

BMPIS  (Ad»l|ib*-&i»BiBii|ue-Fli>- 
rent-Joaapb  «HMIW-).  Ult<ral.»r 
françai».  »7»  P**  U  n  Ban  |79>, 
DMrti  Pari»,  I»  H  déeembro  l!9* 
(1-IV). 

E!«CllR(J"»ii-P'*'><<"'»)<  "Alrocoaie 
allemand,  a*  i  Hambourg,  le  21  mp- 
umbre  1791,  mort  »  Spaadao,  le 
2»  aoAt  t»«l  (1-IV). 


KBPAUTIH  lBarth«l«!mj-Pro»p*r). 


.■ni:.r<  tiiî  i.l-IV), 
DTCK  ;A)riin.;rpi, 


''(fiifiir  cl  lii- 


(«ralcar  écoiuis,  oé  i  ICdimbutirg,  la 

|«^^t^,  MftiLoB«lm,ia  i»ml 

DTCB(Wlllliak  pilBtn  ani 
a«  en  iMi,  wrt  &  M  Hiriir 

iHv;., 


nrKRM   'k': -i--.!l-Ai)6lpbe. 
DKi.  homme  paUliaiie  pfâaaica,  ai  1 
Iteeurdlt,  la  SI  ■afHBlia  IMS,  MM 
au  mtm  Un,  la  t  dtanbia  tMt 


U-IV). 

DVXETOR  (Gforfe  RiCE  HiCE- 
Tmvob,  4*  banal,  pair  d'AncleUm, 
ai  aa  «M,  Mrt  m  i  acMita  UM 
(I-IV).  ^ 

OlîUlTItSIlIfAdatiiTifuii.TOmte), 
liiklûriei)  cl  paiTLoLc  ^ulouiis,  né  » 
Poaaa.  an  n»7,  mon  la  13  tiril  IMI 


I"  R  [éntar  ITM.  Mrt b  II  Ml  IM4 

MU). 

KNCILRARDT  (  Jean  -  George»- 
Valrnlia),  Ibéologien  allemaml,  né  é 
Neuxtadt  (ItaTière),  le  12  norcmbre 
1791,  mwt  le  13  eepleiobns  l»it  U-ll). 

BB6B1.TIK  (Awipb-Mari^Loaitl, 
aMiaa  biB|ili|  a*  i  fHaMltaad.  la 
M  jaariar  iTii,  Mit  M  aall  MM 

(Mlli. 

E.\t;L*NO  (tir  Hich.ir,':..  f,v'(,.ral 
anglai»,  ni  a  Utixuil  <lUui  CaaaJa), 
en  IT9J  (l-I\7. 

BBGSTBIXM  (Jean),  lillératear 
Mitdois,  né  à  Karrorbo,  le  7  arrll 
I7»k,  œi/ri  le  21  jiBiier  i»îo  (I-IV). 

EPA6NT  (Jean-Iiaiili^itc-Rov-Go- 
naTentur*  Violit  o'i,  auteur  drama- 
tique fraa;aia,  ne  à  Ora;  (liaal*- 
SMi>ne),  le  30  août  1717,  Bon  la 
4  novembre  1M>  ^1-1  Vj. 

BPI.IAT  (Ere-0UTa-Aair»1e  db 
Bradt,  baronne  de  i<iii'CH>:z,  dite 
Maria  de  l'),  femme  de  teiuee  fraj»- 
(alM^  nie  pris  d'OrIcaa»,  en  liaii 
morte  le  r'[é«rier  i»»v  |l  lllj. 

RRARD  (Jeaa-Dapti^tf-Orpbd*- 
Plerrel,  iaduaMel  fra&f  >ie.  né  t  Pana, 
eo  179^,  mort  1  eoai  diitaaa  d»  la 
Muette,  la  »  aoAl  t$U  (l-ID* 

ERBKIf  (ChtrlaaJaraarirt,  Uito. 
riao  bobémien,  aé^  Hllalla  (DalllB^, 
en  lltl.  morti  PlH—i l»t laiM 

bre  t*7»  (1-IV). 

mMan  (Jaaan  f*t»  M  mura- 

iMir  koa^rat»,  aé  k  Ka-<*.  en 

mort  le  i]  Jaoïrier  ii«a  (I-IV). 

BBDMAN9f  lÙtlo-Llnné),  chlmitle 
allemand,  aé  i  Draada,  la  It  arril 
ttu'.,  mort  a  LllHiC»  k  B  Mlatn 

1*6»  (I-IV). 

EBSLBW  niioin»*-iren»en;.  bibU^ 
graphe  danou,  aé  k  Itander»,  la 

10  norcmtr»  noj.  mnrt  à  Copen- 
bigue  ea  niera  Il7u  (1-|Vj- 

ESA A l^-effeadi  (Mobamined),  hi,- 
toriea  turc,  né  k  Can»Untii\opli^  |i 
t»  décambra  |790,  mon  dan»  eatia 
Tille,  le  II  janfier  li.i  MV 

ESBBAT  ;Noël-Ui;ir.  i.J,,  f^inlr» 
fr«a«ai«,  né  k  Pané  as  l«09,  ntort  aa 


FANT 

ESCATRAC  DP.  LAnTVRE  (Sla- 
Bi^as,  Ciinite  a'),  yojjRfur  franc*», 
n«  le  6  déc<itilire  1830,  mort  i  Pon- 
Uinablcau,  lu  70  ili'-c«inbra  t»i».  — 
Son  pin*,  lo  niarqui»  Joïeph-Htnri- 
Léonce  Escathac  db  Lactchk,  an- 
cien |Mir  de  France,  ni  \a  19  Kirier 
I7i»,  mort  le  13  Hrrier  15S; 

KSCHRACH  (Loois-Pros|wr-Aii- 
)^UB(«',  jurisconealte  fnn;at9,  ai  i 
Phal^bourg  (Meurlbey^  en  I8i4,  mon 
k  Marseille,  le  i"  avnl  IMO  (Mil). 

ESCIIRICRT  (Diaiel-FXd^rie), 
naturaliste  dînais,  Bé  h  Copenhaigue, 
le  t<  mars  1799,  fflorl  le  33  février 
mi  (MU). 

ESCODECA  (Jtin- Arnaud  D'), 
marquis  us  iloissg,  littérateur  frtn- 
çaia,  ni  Ujeaumonl  (Dorilofrne)  en 
ItOl,  mort  le  30 octobre  t»Oi  (IJi-IV)- 

BSNArLT  (Cbarle*-Lo<ii»-Btnja- 
min),  officier  français,  aocien  député, 
té  i  Ven'd^ine,  le  27  juillet  1786, 
mort  en  dtombre  Uâ«  (I-IV). 

BSPAIGXOL  DE  LA  FATBTTE 

(J«aa-Nicala9  o'),  géomètrs  français, 
né  i  Mer  iLoir-et-Che^),  «a  I7M 
(l-IV). 

■SPEiriLLES  (Ant-Tbéod.  DE 
ViBL-Li'NAS,  marquis  o'),  ancien 
séoitear  français,  né  le  ii  arril  IMI, 
■nart  l«  11  décembre  1(71  (I-IV). 


—  XXIV  — 

BSPINASSK  (Ksprk-Oliarl«.M>- 
rie),  géfiéral  français,  né  k  Seimt 
(Aude),  le  3  atril  IIIS,  mort  le  k  ;gin 
tu»  ll-II). 

PSSBX  (Pierre,  eomle  d'I,  généial 
russe,  né  en  LiTonie,  en  I7ta,  matli 
Dorpal,  le      mai  im  (I-IV). 

ESTARCELIil  (Louis),  idmilil- 
tratonr  français,  ne  le  SI  Jinnir  1771, 
i  Eu  (Selne-loférieoreJ,  mort  le  )  atn 
KS8  (I-II). 

F.STRRHAZT   DE  CAI.AKTHA 

(Paul-Antoine},  ancien  chef  d'oni 
maison  princîère  bos^roiie,  aé  I* 
19  mira  1786,  mort  le  11  mai  1816 
(I-IV). 

ESTOr«8IEL  (Aleisndre-Cësar- 
Louis,  comte  d'),  oeianM  politique 
français,  né  i  Pare,  le  M  mire  1740, 
mort  en  18S3  (I-IUj. 

BTCHKTRRRr  (Jcaa -Aetjdie- 
Hector),  représentant  du  prupic  fran- 
çais, né  i  Soinl-Eticnne  de  lUgont, 
le  1"  novembre  IMI,  mort  on  »(>- 
tcmbre  I8&i.  —  Son  frire  Jeaa-Dap; 
liste  Etckeverrt,  ancien  d«puté.  aé 
le  3  noTeœbra  lUi,  mort  i  Pa/ii,  la 
4  man  1874  (1-IV). 

^TIBXlfE  (Paul-Henri),  naffisiral 
français,  né  i  Paris,  le  3l  ferrier  { 
I80O,  mort  dans  celte  tille,  le  38  fé- 
niar  I8«l  (t-IV),  I 


nu 

f  let-Aïuil ,  ilunliii  teat 
im  iwa,  ■crliCat.kiiiM 

IMUl-TV). 

CuM,  nw  éi  £«*«tV/ 
lipi,  siililB«alni!t.in 
i  SlaiMn  k  I»  faÉB  Ml 
(l-nil 

Ermon  [imkttàr. 

tcinir  Jnoiti^  hnt  an 
ua  il  )Métè|Mflflii  I 
Attcn,  Il  ilaciinman  ■ 
U  oii  IHI  (l-IIi;. 

CTtXS  liirOfORtib? 
léral  u^'lili,  là  I  lier  n 
1717,  amlll^uiuiint^ 

ETEIETT  lEInri,  ta*  » 
litiqiit.  <<nnie  iBlnai.  s  tt» 
dinier,  IMI  i<nli'V>.a>ilb> 
loo,  le  11  Juni  MiUI 

ETEISLtr  IOmMM* 
»ro,  i"  rèaaiMi  tia^ 
aitulaii,  i<  »UléM,liak> 
tîHsl-IVl. 

lt«IXG(Tkaii!,lMii^ 
c(  jurwmoMlU  mànanL al 
giiii  ((Hii»',  h  a  Mn  '1 
mwl  :i  1»  déootn  iri  Hï 

l:XIITMiîwnll«'jtL.-» 
quil  Dd,  »air  i'i^f"^  »  • 
ITM,  mn  II  il)wiw 


FABBB  (Michel),  insésieur  H  sU- 
tislicien  français,  □«  a  Bourges  an 
1783  mort  dans  ceUa  Tille,  le  11  oc- 
tobre l84ï  (HV). 

KABRB  (Paul-André),  iBa^sUat 
français,  né  a  Paris,  lo  31  juillet  1809, 
■ort  k  VcrwiUes  la  30  mars  1871 
ll-IV). 

PABTtBH  (Charlfs-Nirolas,  ba- 
ma),  fféaéral  «t  pair  do  France,  oé 
la  10  itéanibre  1783,  i  Ponl-ii- Mous- 
aon,  mort  4  Pari»,  16  Kplembrs 
1866  li  le 

PA  Bl'BB  (Jean  -  Jacques  -  Lonis) , 
marin  français,  né  k  Saint-Jean-d'An- 
ctlr  le  il  défembre  1800,  OMirt  i 
Irost,  le  U  octobre  1864  (l-Ut). 

PACEI.  (Pobert,  baron  e>e),  fténé- 
ral  et  diplomate  bolleodais.  né  en 
1773,  mort  i  Paria,  le  36  décembra 
18i6  (l-ll). 

PAHLCBAXTZ  (Chrétien-Erik), 
théologien  eucituis,  né  la  90  aoâl 
1790  mort  4  Weateras,  le  S  aoAl 
1866,  —  Son  frère  FAnLCluirrz 
(Charles-Jaao),  peintre,  oé  1»  M  no- 
Ttnibre  1774,  mort  le  9  janTler  1861 
a-IV). 

PALLMKRATER    (  Philippe-Jae- 

aUAS),  Tojfageur  allemand,  ne  lo  lO 
Mtaibr*  1791  1  Tscboaisch  (Tyrol), 
mort  il  Munich,  te  ISaTrtI  I86l  (I-UI). 

PAI.BBT  (Jean-Pierre),  médecin 
f/ancjli,  Bé  k  Manillae  (Loi),  an 
l?;4-<°  mort  dans  cette  «ille,  1«  19  «c- 
obre  1870  (I-IV). 

PASTl  M-infred),  grnéral  italien, 
Bé  h  Carpi  (Modèno),  le  34  fètrier 
laog.  mon  h  Flurtnco,  le  6  avril  186& 
(ll-IV). 

PANTI?!  DKS  ODOABDS  (Lott!»- 
Florimood),  p-néral  français,  né  4 
Embrun,  le  3J  d#f»mbre  ('7'l,  mûri 

la  11  aai  i8«»  (l-iV;. 


PABADAT  (Michel),  pbyikiM  an 
glaia,  né  i  Ncwingtoo,  le  33  eeMm- 
£n  1791,  mort  le  3i  toU  1147  (l-IV|. 

PABCONNBT  (Frédéric),  rtpié- 
saatant  du  peuple  IraaçaiB,  à  UmI- 
ferrât  (Is^re),  le  37  nonabn  1807, 
mort  à  BiTiars,l«  16  juillet  186>  (I-UI). 

PAKCT  (François-Charles),  lillé- 
raleor  français,  né  i  Paris,  le  Maotl 
1793,  mort  en  ours  1(67  (i-IV). 

PARÈS-ECCHIDIAK  ()e  cbe'ilh), 
litléralcur  arabe,  né  vers  iTOé  (t-lV). 

PABEZ  (Fénelon),  magistrat  cl  re- 
préMOtant  français,  né  1  Cair.bral.  le 
6  férriar  1793,  »arl  le  l"  fovriw  1163 
(l-UIJ. 

PARINI  (Charles-Louii^,  écrivaia 
et  bomn»  politique  iulien,  »é  k 
Ruai  (Romague),  le  33  uctobre  1113, 
mort  k  Gènes,  1«      août  1866  (I-1V|. 

PABNHAM  (Kliia  W.  BiPitiflB, 
dame),  femme  de  letirts  amér^aiM 
Béa  4  New-York  (Albany),  \t  i  !  nu- 
Tambre  tel 6,  morte  la  16  décembre 
1664  (Ill-IV). 

PAROCBOR  (Jno- Baptiste- E«- 
gènej,  statuaire  et  grareur  en  mé- 
dailles français,  né  1  Paris  m  1807, 
mort  dans  celle  vlile,  le  i"  juillet 
1871  (1-1 V). 

PABBACrr  (David-Glascoe),  ma- 
rin amcricain,  né  pris  de  Knuiville 
(Tennessee),  l«  »  juillet  teoi  mort  i 
Portsmouth  (HlalvUnis),  l«  n  agOi 
1870  (Ill-IV). 

PARBE.1  (William),  comédiei  an- 
glais, ne  en  1787,  mort  la  li,  uolta- 
t>n  \wt  (I-lll). 

PAI-CHB  (HippoljU).  oricnul'.sli' 
français,  ne  à  Auiwr»  (Yonne),  le  33 
mai  t7!i7,  ranrt  4  Jaillf  (iSfiteet- 
.Mariiei,  le  38  février  1149  (IVl- 

PAVGIBB  (Viclor-AUKDsIe/,  éé- 


puUfrtaçaii.  0*1»  fi  •<•"  "■ 
mectit  |]  (itnir  iW  H" 

PAfEE  iri«»lJ«f  '""^ 
tut  du  leuiit  liuin  ■'  '  " 
(Mha(Haii>t-AI|«l-»i)a'  -» 
BMrteaJailletiMlW 

rArMJim»M<««ff"  • 

Siitral,  laciM  pair  if»"' 
rtooUa,  l«  Il  M  I*  • 
Il  juiiir  tMil-ni. 

PATiMIAsUirelto»- 

lilrtnnur  ItaM,  a  ' 
l7»\.ii(:ftd>Mnllin^'  ' 
(HVj. 

PAm(F<r4nii'  T'  ' 
fr»»çiiMéaaie«fvatii«","-* 
le  31  jMTlir  177». «H'"»' 

17  jaillit  ll«7  jVn'i. 

rATlEiV  lUasJ»»*''* 
leaUtl  du  («flelia«iaii*t 
leSnottnlnUII.Ml"'*'^ 

U-IVJ. 

nT(ADlii»>f*»î'«r»' 
Kf»kaaf.ltfi«iii»«*' 
36  juilM  liél  i9y 

PATOT  (Al(nd<liH«-'-*^ 
lltUraltur  frii^aii.  •  '  ^  ' 
3»difeBbr«(T»7,Bliy***' 
rtncT,  ra  lug  IM  IM) 

•itaSSiîTSiU*/'" 

lWJ.mtrliDia»il«»i*»' 

18  jaatier  IIO  WJXl. 
PEU  lÉdoilldl, 

Bund,  fién  di  »*é(m.  *^ 
B.jtk,  le  «yfUrturJ.»" 

38  o<Iiib»  ltklll-l> 

rELtsinta  f'^^ 

nhtlplcgut  iflMHl.  "'"rT 
le»  r«triBW  l>i.»;'-^ 
ruhe,  Ir  i^fniiif  lin  '  " 

rtui  N.  ..  *«* 

i  Pari»,  m»  itJ.  a*i«»* 


Digitized  by 


■!>■,»]  àrv 


mu 


)kami  , 


Ktium] 


rCLTOX  (Coravlint-CoMMrk  <ni- 
él  uKriciia,  se  à  N«»kiirT  (miu- 
JlMlIll  1*  è  aoTainllra  <■•},  aori 
l»M«nl«rlMl(l-HI). 

finniB  DR  PE»!<r.HKIIO  (Da- 
■Ml  bonm  ;icnti'|ii«  al'ccnanil,  a< 
k  iMto,  en  1$}»,  mort  t  Brapu  «B 
Hnrfiria*!  (i-Ui). 
MUNMin»  II,  tti  Am  Den- 

Eu  BidlML  ■<  k  P*1»m«,  I*  I)  JtiiTicr 
"  itïît  faart  la  »  mai  tll*  (I-UiJ 

FKII  B*  HTI  {Mare-AurWt  ZtNl  DK), 
tir.uiiM  iUUan,  si  à  Piat,  l<  e  luillM 
\lnO,  fflort  dus  celta  rillà,  U  i»  aa- 
ttabn  l«TI  (l-iV). 

PBSmim  (GunUaoM-Muto-Aodt^, 

ahPan  rrlT^çli<,  d«  i  QamM  IBl»- 
10^Al;'r<l,  ita  m4,  OOlii  M%  !• 
U  mars  (1-ilIJ. 

mmu  (N...  VmcwMI,  dii), 

aclaiir  fmicaia,  ■<  t  Parb,  t«i*  tT«t, 


11* 

MU»'  * 

Si:-*  m» 

«>« 


>U  (I-UT). 

F^TIS  (Kraa9]l»Jiyi«ph>,  cotnpoai 
w  «t  muaicôgraphe  belge,  eé  i 
U  »  nui»  ITU,  iDort  «  Drit- 
la  N  aura  1I7I  (t-IV). 

PBCcftBB  (U*a-JaCOTI«»),  litK- 
nuar  rniafai*,  ai  t  Villcii«uire-«ir- 
Yuue,  le  3  Ktrirr  illo.  mort  1  Pa- 
ria, >«  13  jinrltr  iSJt  (I-lli. 

KuaRAm-csAinrui  (Aniri). 
Mfiitni  feucaii,  al  É  DiihIwm.  I« 
N  Donaobn  IfM,  ntri M  mm  IMi 

'Htt). 

rRITKIBB  (Al«i«,  bamnj,  pair 
<!•  KraiK*  et  caiiMUIer  d'Etal,  a*  i 
Paria,  i*  I  jaUlil  ITIT,  iwit  b  St 

;tiia  latt  (l-ni). 

FF.ZBUSIC  (  RajmoBd  -  Emcrj  - 

Pbilîp(>»JoSfnll  DE  MoNTMOUlCH", 
i<K  bri,  gineral,  patr  de  Fraïue,  né 
i  Paria,  lu  M  (éTriar  ITH,  Bort  au 
<hi(Hu  At  Miraan  (Om),  t«  31  no- 
XtBibrt  1847  (l-IV). 

FIEFFÉ  (EoBènjJ,  l^ttcritcur  /ran- 
çaia,  ai  à  Para  m  liai,  aiort  daai 
iHhl,  l>  »  «llIBitM  IM3 
(W-IVV 

FitBOX  (  Jatqoee-AtniliIe-Phi- 
l'Pf*).  gin^al  frinrai»,  n«  Is  l9>oi)i 
ITM,  mort  S  Mûnl[wultlin[  (  ft- 
Oitotin»!,  1p  II  ilicfmbf»  1S71  |1-IV]. 

nttTta  DB  Jedmomt  (Falfeaca), 


îtll 


_ , ,  ^  feaniÉii,  ai  m  ilM.  «  Oi*>y 
(BalglqaA,  nSîtl  Pkrii,  1»  M  fnviir 

ini  (i-im. 

.  FICA.\lèRB  {Joiclucn-C£5.v  W>, 
liUratrur  portuBaàs,  ad  à  Li^bono*, 
  t  BmUja 


M  oçlobct  Itil,.  

lEtiU-UnU),  b  M  dfMOAn  ÎWW 

>'II.*.-«GII:ri  iClurli-s',,  géniral 
|Ulien,  nd  4  La  Can,  prte  SaJarac. 
ii  IfM»  BM  V  PMid,  lo 

w  aanin  itir  (MW 

Fil.lPFi  ^Cliivppi-  0«).  mi^ilnrin 
•''■'•n,  -.^  m  a  Vjrall»  l'iomîia 
(l  i'  irt  inli,  mcrt  le  -j]  jvr.î'Nlf, 'I  II 

FII.Ippi  ir,|i-ipo  DRi,  ii.-iTi;rili-l- 
"«l'en,  nia  du  prècèjeut,  né  Ji  .M>Un. 

FiaOAtL  (Anhur-JaluM  Pmn- 
«TT,  9«  tomlr  i,e),  p«ir  il'AneIr- 
wr»,  M»  OeiM-»,.,  CD  1791  mort  I« 
*'  "ni  IMB  <WV). 

u'J*>MlltIIHi  (Pierre-Aag»),  lit- 


—  XXV  — 

HEU  connu  co»  la  nooi  de),  oum^ 
dipn  frin-ii-.  r.k  k  Paii*  M  I7t7. 
mnrl  au  Tciuilraf,  pria  CllWB,  la  30 

FITZ-BOr  (Henri),  bomme  poli- 
tiqae  aaglaia,  nd  en  ital,  mort  le 
a  dfaaai&n  t«9  (I-II>> 

rm-MT  Ototol),  BHfia  at  la- 
Taat  aoclaii,  ai  li  •  IbUM  IW). 
niuri  t  Tfnaad  b  ia»  ail  u«» 

illI-IV). 

FIS  (DelphiM-ÉMoBOnO,  «bie* 
françaiie,  dorigine  iMWU,  ad  \ 

Tellin''ii:rl  f>fi:<r!Irt,  le  t  aeMtmkre 
183:,  i:ii:r(e  i^n        tSdV  <MII)- 

PLABAOT  OS   LA  BILIJIR 
■mm  (Amab^Charlea-Joeci^^ti  . 
eonla  vi\,  ftadiil  franjats,  bu 
Parfa,  le  V>  arri)  1715,  oiori  le  3 
septembre  1170  (I-IV). 

FLAH  (Marla-Aleiiadca},  anteiu 
dramatique  «t  diaMoaaiar  fraatai^, 
né  \  Paria  le  M  nui  la»,  nact  la  i , 
eepteobra  is;o  (IV). 

rkANOBIN  (Jaaa^HlBMiile). 
peintre  fraacaia,  vJk\  L|<H,  b  nni 
ISO»,  naX\  r —  • — 

tl-UI). 

FLEBB  JCatnllIe),  MgM|fab  înn 

çaia,  ad  t  Paria,  la  lll  Tdtriar  ttoî, 
mort  II  Aunet  (Selne-et-Harael,  li' 
77  juin  IMt  (l-IV). 

FLBVBT  (U««)  unaglita  (ran 
nd  k  Paru  «•  IIM,  mut  b  l» 

ortobr»  tus  tl-tV). 

FLOC*BTDBMËBIBr(Adolphc\ 

d*puW  franrai»  ti*  le  îojanriijr  uu.-. 
mort  lo  ;s  fétrier  IJW  (III  IV;. 

Vl.OCI)!!  i.rerJiniiitli,  liom^nc  po 
litique  tnaçtii,  od  1  PariJ<,  U  t"  no- 
TenÎM  iMt,  BNfl  k  LaiBiBBi  b  a 
oui  IMKHV). 

FlOBFSTAIt  I"  lT«iKr«i1e-I'iD- 

r.--uii-l.r.iiis  Itiip.T  lïniuAt  tii;,  priiirc 

Je   ^l  i-uTL-Oj   :ii   lo    tO   ncînlire  l7ji, 

mort  il  l'jfj^,  le  go  juin  n:.6  ;Mr). 

n.OTTU  d'aiil  -  l.ai.vt .  Frin-fil»- 
nené  i^a  ou  DtriOTrr.)  r  ;  -  riHnl 
du  peuple  rran{ai«,  rié  -  :  i  <  l<  n  rsn 
(riîilslfr*!,  le  î  fiTTifr  IJIJ,  ir.jrl  Ji 
llrKKÎ:',      ■•'7  •''i»"  I *f'i'  (l-IH). 

FLOTTFS  (l'Alib«  Jejn-Baptiate- 
Hanal),  philosophe  et  crillqse  fran- 
(aia,  ad  a  Montpellier,  le  lo  Janrier 
1710,  oiort  dans  cetta  ritln,  en  dé- 
cembre ttn  (i-iU). 

rT.OTWRI.I.  itAmtti  ■  Haari) , 
homme  potiti<|iia  MiMMBd,  aé  b  U 
laillei  I7S«,  ntort  k  Barita,  b  M  nat 

I8«»  ll-lll). 

FI-OrRF.TJS    iMjr!c-J<an  l'itrr^l, 
plixioliif^lgio  français,  Bembra  il-- 
ndi  M4ureilllMl(IMnil]ii, 
U  i  j  ,i\ril  I79(,  mort  I  Parta.btd^- 
ccmt.r»  H47  0-IV|. 

PLOTRRJCS  ICusUxp',1,  hnmmi-  (lo- 
li'iqaa  fraacaia,  lUa  du  précédent,  né 
'  Parii,  b  4  ao4t  IIHL  Bort  à  i  h  a 
'■•'1.  b  S  antt  ttri  (lO-IV-Sapi  lL 

FLOYO  (John-Buflianan).  Ijorninp 
poliliijuo  aniçrirain,  né  .\Pulafki  i  Vir- 
(f  nie],  en  l.in'i,  m^rl  .\  AbiciA'Ion 
[Virginie)  'n  -.'1  sjjl  liai  |III-IV). 

FI.FGF.I.;liijilate-l^eeht),orirn- 
ta'.t-i-  ir'f-mjnd,  aik  BaMMB  b  II 
It'vr     i-;(i7,  mort  k  Biadéi,  ta  Ijuil- 

lel  i»7i»  (l-IVi. 

FOF.BirrEH  :Fri'i1--'ri.-'  (^.-riy.iln  j1- 
laSMid,  ad  k  MliiKlNagawafalaadl, 


FOUO 

la  it  aaïUflibfa  tni.  mort  I 
la  S  aaraBbia  im  (l-IV]. 

POLKT  (7>ioi»a*-Henry-Fotl!T), 
',•  baro!»  pair  d'Aagtel^rr»,  «é  i 

Londr'^e  en  iBi>9,en>jrt  le  ;>û  aureinb^e 

>S««  ;1  SV). 

FO.NT*  I.^K  tir.  BF-SBRCI)  (  A  I  1 
pha-Cluriei  -  Tlicù-Ji.rei.  lilliril.'ir 
maçais,  n*  i  Kifes  Non);  le  3  n'ni 
tllS,  mort  i  Paris,  on  jiHTifr  l»*5  l'IlD. 

POlfTAKIFR   i,Vi':.-.r:i.  -"Ti^' 
fraacaia,  aéiSaint-Floar  (Cantal;,  en 
iiMraiort  kCMto-VMÉtt,  b  BjsiiB 

lltT(t-ll)L 

FOBBES  hir  John),  radMa 

triais,  né  a  r:i'.'.<'l  ri'.  en  17(7,  meut 
\'!  Ij  IlOv^m^lre  i!>t.i  O-Ht)- 

FORÇA  tiK  l'Kut^'i»'.  Iir',.':it"'i,r 
frjn;ji4,  ni  i  Marseille  en  18M,  oiort 
la  7  noiambra  1H«  (IHV). 

FORCHRAMIIBB  (JeaB-Cenrg^, 

rl.imis'.i!    *\   P.h^-''ftW    rfin-t'*,    lïÀ  « 

lly-un  loîfi  Miiiift  iT?'., 

mort  à  (lofieabague,  la  1%  dctiembre 
isiii  ,1  IVj. 

FUBCBT  (Charl«-Polj(Joreï,  m^- 
decin français,      iS-iiniea.  I.*  tl  ]iiil- 
let  taon,  niorti Sin  h ' .rrr.  If  .'l  mar» 
(l-llll.  —  A  m-  kl!  KonoKr,  mé- 
rlnrin,  nic/rl  [n  n  mai  |«03  i.l  IV). 

FORT  i.Van-.\iilti)s«-Sîmr™i,  dit 

aussi  Slvi  iiN-riPli  r,  p.*i:itr'-  Vau- 
çais,  né  .1  \'alf;iir*  Il.'ùrnï',  !>'  .'•  a-'ilt 
1793,  Bior;  Ckarenl.jri  mi  iwiembri* 
1S6I  ll-llll. 

FOBTF.SCrE  ;lljgae5- KoRTfS- 
ct  I  ,  7"  i'"n;t(; I,  homme  ne!.!  ju  -  et 
pair  ii',\tiL'[<'Urre,  né  a  Uoniir.-t,  > 
n  (evriçT  nsl.  irjvt  S  Klcter,  i«  i, 
<<plembre  |8i)|  {l-lilj. 

FOBTIM  (Cbarlea),  iiana«iala 
français  né  i  Paria,  b  II  Jwa  lUt, 
mort  dan«  cetia  iOlm,  b  IB  Miabta 

iii«j  ;i-iv). 

FORTon,  illiphi!;'!' -Ni  -las- 
Honoré),  littérateur  français,  miniaUe, 

n*  b  t*  M»  Mlkkjltaab  BMfl  m 


et 


FOSS  îHenri.fTerminnV,  ptAli 
homme   pn'itiTUiî    nury^nitn,    n«  ;i 
iierçes,  to  17  srptflïabre  1790,  more  k 
Chriatiaiua,  kji  f.'pl*mljre  liiJ(l-lV;. 

FOCCART  (Emila-Maaaeaa- Vic- 
lur),  juoiwairtbNatabt  a*  *  C 
pi««ne  ea  iMdii  aart  b  it  asM  i 

IMIII. 

Knrc»ri.T  lJeaB-B«raard-l.éon). 
physicien  (raotais,  aé  k  Pari»,  le 
U  MBtaatta  M»,  awrl  <aaa  caHa 
Tilb,1a  t*  Mfrtar  IM«  (MVK 

Forf:ilF.RI'i>-!iTh  r>*-i!rél.  criiAnl 
f'  ir.rnK.  »ii  ,ill.lf.;  Iv'  l.^url.nti-'il 
'  M>ï»'i'ii?i,  1»  i;  a,ril  1!!4,  m:'ti  le 
.>:  rivri^r  l»90  11-111). 

F011CH8R  iViclor-Adrien^ .  nta» 
i^'irai  rraBcaia,a«  à  Pariaita  t'^jaia 
isn>.  iBori  k  nib«  to  >  wniar  tus 

(I-IV). 

FoiT«)itirniAr      .    t'  i  r  Um- 

lant  dn  peupla  et  piagulrat  Iran.,»», 

né  kSaaawr  bt  tobk  tMS.  Biortta 
I"  aanariHa  tMB  «MO). 

rori.i»  fAi-i'iii^v,  iKimir.f  r.ii';i"i'n 

et  lirutiL-i'-T  r.'a!p:Ji-'.  nù  I  .-.-i-.  !■' 
17  II  ncniUi'"  umi.  mort  a  Tarlwb  te 
S  oni>hrn  1*67  ,1-lV), 

FOirqiET    Paul-Philiaion).  dé- 

,  <;t.  rrancab,  ai  k  Baita  VËatak 
I    I  naiiM  tBiT,  «art  wBnil  un 


OAIM 

VOniMCKT  (Françoi»-Luglisn , 
tiaroa  de),  »*n»teur  françai»,  né  » 
P»Ti^  U  18  janricT  178»,  mort  10  17 
DOTembre  1«W  (I-HI)- 

poi'lIXAS  rBalthuar  DCj,  incMii 
reiirineoUnttlu  pouplc.ni  tlteDiiebon 
(Morhilun),  le  20  octobre  1806,  mort 
«a  chJleau  da  K*rr«gaal,  !•  7  mai 
1871  (1-lV). 

FOrBNET  (Vitlor),  (î«>Iogii*  (r»ii- 

ris,  ai  i  Paria,  le  IS  mai  HDI,  mort 
Ljon,  le  8  ja»»i«r  1869  {X-IV). 

rorilXBTBOn  (Benoln,  inff*. 
nieur  françaii,  n*  i  Saiiil-Klieim»  U 
SI  octûlire  1801,  mort  i  Pari»,  le  8 
juillet  1867  (I-IV), 


rox  (William  JoamoN),  homme 
politique  angUb,  o4  prè»  <f«  Wrsn- 
Ibam,  en 


18M 


oîltique  anglab,  né  pru 
>am,  en  178<,  mort  le  3  JuiA 

(MU). 

FOT  (Françol»),  roé<l«lB  trançai», 
ni  à  Fo:ilaiae-soa<- Mont-Aiguillon 
(Selae-et-NarDi)).  es  17B3,  mort  le 
30  avril  18«7  (1-lV). 

FOTATIES  (Dental ,  8ci>liileur 
(rantait,  oé  i  BuMière  (Loire),  en 
i;»s,  mort  U  18  «<|iiemtire  1863 
a-KI). 

FkAKCB  (Joeeph),  [de  la  Hirtini- 
que],  publiciale  français,  n^Ters  1795, 
mort  h  AlbcrlroU  (Mmrthe)!»  U  mai 
188»  (l-IV). 

FRAXCIS  (.foha-W.h  cnfdecln 
»ni«ric»in,  né  k  >"ow-York,  le  17  no- 
vembre 1788,  mort  daoa  c«tl«  TiUe  en 
jannor  I8tl  (NUI). 

FKAXCK-CARRé  (Pons-Françoi» 
CaHRC,  dil).  m»g>»lral  français,  né  a 
Monimorency,  le  31  xpinmbre  18(10. 
mort  le  lî  juin  1863  (I-IU). 

PRASrCKR  (Ch.irlf»- Philippe), 
homme  politique  tioletrnol*,  no  k 
Sch!r»«iii,  le  17  janricr  lias,  Diort 
»  Kii'l,  lè'.'l  (ërrier  1870  (l-lV). 

FRA^IÇOIS  (CIiar1««-n<-mT-Jiil<«), 
graTrur  fraotais,  ni!  i  Paris,  le  24  il*- 
ermbre  1809,  mort  ea  noTembre  1881 

(MV). 

FRA.XQl'E  (Alfr^dl,  juriGConiolte 
fnorais,  né  k  Arcit-sur-Aube,  le 


—  XXVI  — 

4  juin  I80S,  mort  i  Paris,  le  38  sep- 
tembre I8«l  (MV). 

FRAKSaHI  (SUphaa-ÉtleoM), 
homme  d'Etat  saisM,  né  i  Dofio  ea 
1798,  mort  le  19  juillet  l8iT  (I-U). 

FRAirriK  (JMD-Wuie-FélidiA, 
liltorateor  rnn^iia,  lé  k  D<joa,  la 
10  jaillel  1778,  mort  dam  cette  nllt, 
le  14  août  1881  (U-III). 

FRAXTZ  (Nicolas-Jaeqies),  arotat 
et  patriote  français  Dé  k  Sirrtlads 
(Motolle),  le  35  juillet  178T,  SMrt  k 
Paria,  la  39  juillet  1168  (I-I^^ 

FRINZINI  (Marino-Migiitl),  |<-  

néral  et  géo^apbe  porlo^it,  né  leJkBoaa,lS  ri 
13  jaiiTier  1778,  mori  k  LulK>iuw,le 
39  norembre  IMI  (MV). 

FRANZOHI  (Luifl),  prflal  llalito, 
né  k  Gioea,  le  39  mira  1719,  mcrt  le 
M  mars  1881  (l-IU). 


Gitl 


FUcts'^kg 

tt  "lii  iw.  Mi  Mi. 
M  Mtiuln  HKil^ 

raUfl-Mmi  Imtm 

nmu  i6mr-itt^ 

FrtMi|,iriatâ*dM<>i 
UiBikMn,liUssarin.-&i« 

rkun  ;i»rnai  «a, 

f  iaéril  (n>{u,  a  I  te  k 
irt«,  nirt  M  cUm  s  Site 
le  li  Mnic  iHl  itf, 


FRASRR  (Alexandre),  peintre  ts- 
gUis,  né  en  Ecosse,  le  T  airil  ilH, 
mort  k  Hornsej  (Ecosse),  le  li  féTritr 
188k  (1-1 V). 

FRASER  (Cbnlss),  pitetra  ani- 
nciin,  ni  i  ChirisstM  (CinfiM  da 
Sodl,  lo  30  Mit  1783,  nwit  SI  Itlt 

(lll-lV). 

FRÉCBOH  (l'abbé  Faus<in-lréo<ey. 
r»prt«cnlaol  da  penplt  frao{ai>,  oé  k 
Heedio  (Pas-de-CjJaii),  it  38  juin 
t8M.  mortk  Arrta,  la  1"  avril  1862 

(1-IV). 

FBÉDÉBIC  TU  ((3isrta8-Cki«- 
tieo).  roi  de  Usnesnarx,  aé  le  8  ccl»- 
bre  1808,  DOft  Is  Ik  MTSBbf*  IH} 

(l-lll). 

FBéoéBIC  (Émils-Aupisie),  prin- 
ce de  Noêr,  né  k  Copenhane,  U 
73  aoOt  1800,  mort  k  BtSrulk  i^rria), 
le  3  joillft  1865  (I-IV). 

FBÉDÉKIL-CFILL.il'MB  IT,  roi 

de  Pr-jiii^.  lié  le  li  ocl,;itirs  ITM,  mort 
le  3  Jantier  t8«l  (MIIj. 

FRÉGIER  I Honoré- An loias),  éco- 
misle  rnnçait,  lé  k  Ail  (Bo 
du-KhAneJ,  le  U  jiUIel  1789,  nort 
dans  celle  Tille,  le  ic  n»?tmli(«  IW 

(l-III). 

FBKSLOM  (Aleundre),  aToosi,  r*- 


nioMun 

«otu,  «iriiiIsfMmiBM 
Dé  1  Stella,  lAMIiiat 
j79i,wnllMii,lir'siB 

m- 

mMl|,MMiMiB,ÉliV 

MTis),  ltl>»ni«  M«i 
G«lwiWiiif,itliln.ki*** 

kn  lIMlI-rt). 

oMin  Mfm^ 
da  In^akaéa  ««• 

férritr  iUtW. 

nouD  (Win  » 

alleau<.sétAaiai»" 
WMHr,lelijBii  iB^ 


tua  «  kuMivxM' 
(>MlistisqpliL«IKi«'' 
leiiSrrivilMlHI'' 

iaisu8J.»é»Bi«ir;  • 
I  déesoèrs  180,1-- 

Il  iBW*  ' 


»  politiqs*  i 
lélL}M,lt1  . 

IIlMtU8|M0' 

séiPsris.kH*» 
leiijdittiWII^ 


GAROrRD  (AmédKe),  lin^rsteor 

frimcats,  né  k  Grenoble  eo  1809.  mort 
i  l'a'ris,  !«  19  DOTcmbre  1887  (l-IVj. 

fi  AH  RI  AC  f  l'ao)-.losepli  ■  A I  phoiien- 
Marir-i.roeil  DE  Cadoini;,  marqeis 
D>:).  diplomate  et  séaalrcir  frarvçai!. 
lie  k  {)<!idelberg,  le  f  tntn  1793. 
norl  k  Paris,  en  juin  1885  (1-IV), 

CiARRIF.I.  (l'abbé  Mariel.  préire 
franrji»,  nf  ea  1797,  mort  k  Poot-ar- 
Vi-Iin  (Fiaislirs),  le  k  îutUel  1808 

(MV). 

OABBIEI.  (Gihriel-,Tos«pb-JulfS, 
dll),  tulenr  dnnulii|ae  frinols,  néi 
IVis,  le  11  («Trier  1793, 'mort  le 
*8  novembre  i8<9  i.l-lV}. 

OAOB  fjlr  WlllUo-Hall).  amiral 
anglais,  né  k  Londres  en  1777.  mort 
le  S  janvier  t8«S  U-IV). 

i.î.V.y-**'»  <Lmii«:N"l»),  ou 


liAIMARo  (Joseph.|.,Bl,,  Bltun- 


lista  et  TOTafrear  fran^is.  né  k  Saint- 
Zacluriti  (Va-)  en  1793.  mortk  Paris, 

lo  10  décemlire  1858  il-Uj. 

UAIXSBOROl-GH  lChtrl«8j<e« 

Noël,  1"  coinle  de),  piir  d'Angli 
l*rre,  né  a  Oilmore,  eo  1711,  aaort  le 
10  juin  1»I«  (I-IV). 

CAUFORO  (rév.  ThooM),  pblo- 
loene  anxlsia,  aé  k  (fort,  k  39  dé- 
ci>inbr«  1779,  ourt  k  Othri,  la  l  j 
i8ii;l  -U).  ' 

GALIAVO  (don  Aatoslo-Akala), 
nomme  politiqvs  espsgooi,  g< 
CMii,  ta  1719,  OMrt  en  avril  i|8i 

(1-IVj.  ' 

6ALIRBRT  (L<s«),  litUrataor 
Ulî^'       '  Narlioaa*  «o  ikH 

.  «ALIAY  UacqBsa-Fnaasii»,  on- 

Biciei.  fniDçai..  d«  k  Pacanan,  Is 
a  dicttncrs  i79i.  mort  k  fttit  sa 
octobre  1884  (l-OJ). 


poète  e*pa(ool,  aé  k  Zaaora 


U«eiiiifvini,ai«l»** 

3  jairUr  Uli  iHUt  .fc. 

einlbe-Afciis-O»  ' 
caii,  aé  i  IbiMii 
MVésaM,lilJ«' 
CALT-CktkUr  ' 
dtar  taçiii.  tf^ 
SilaKUfsa»  U  i^-' 
IPuisiU  8<<M"«^  j 

cura  (T-x  l«H**Raa 

.  Btf-W)se,k8;^i7 
oorti  Piriitli»** 

lririhït«*«'»?!!îik 
IW.BSftsssd*»!*»»^ 

diiwta,  siinn 
tm,a«ta  " 

MrtbéauiilRil* 


(Il 


•mr- 
ta*  « 

■■^  «  I  ir:, . 

i,,:^  iT 

9MHMV.- 

..Mtaanii  W 

nom."*" 
1^ 


•11.»"  ^' 

lut; 


GAOT 

CAKXIEK  Iliiipulvlt-Lotii»),  poiii- 
•rc     li.LL'^faplie  frâfu'aiN,  &é  P^hx 

a         rjf  .-l  !c  l  'juia  issi  :MI). 

>  .lurlet-Uarie) ,  tuùtu  reanHitUitl 

i(  IMff,  «OrtM  ■M  IM 

GtRROn  (FrJnçeit-NiceUs-Achil- 
.  député,  KprèMnltnt  du  y«uplo, 
*  St»i;i,  |«  is  lullJiit  ndî,  mort 

>g  ill-IV) 


ami  u*g 


0. 


G  A  R  R  A  C  B  K  (Jm  b- Al«iudn  VaI^ 
i.iTOM,  <lit  0(1,  naéril 
'a  17M,  mort  h  Bit  ( 
4  «S  Juin  lai»  (I-lt). 

«ASCQ  (ReBi-BUii«-Baraar<l  de), 
•Mfiitnt  (nofait,  nA  I*  li  «i|ii*b- 

risac*  • 

GASKEIX  (fflittraa  ÉUulieth- 
i'.ltgloBi).  temm»  dt  ItttrM  uglaiu, 

ii>«  (H  lit),  mort*  I»  Il  ii«f«n3bre 

nos  ;1-IV). 

(iASPARIIf  (Adrieo-Éti*Dne-Pisr- 
rt,  ccnil^  DES  a^îrr/norn'' ffir  ^  1  ir;.  ,n- 
drri  minihtrr.  dô  â  Onnffe,'.n  2'}  ;':in 
n»l,  aorl  slaii»  cell«  itUe,  le  7  £vji- 
UBibr*  itM  (I-III). 

SASrâBI^  ( AK^aor-Iiticonn  tii;\ 
fiiilij.  i-S'  fr.)n<ii».  âlt  du  prteMent, 
fi[  n  >tniT]K«*,  10  juillet  tsio,  moft 
t  Gtafljo,  in  4  mil  U7I  (MV). 

CA8SliLI5  (lie  riulcnay'  [l-mni. 
nprtMaliat  liu  peupla  traàçai»,  m  à 
AMhM  <BMt«H^rj,  1*  s*  «t>l 
im,  M«flM  ]lM«itr  IM  <I-IV|. 

eASflER  {tdrmTiil,  char.lpur 
franr.Kfc.  <f)  tiJ7,  mort  *  la  Hairtnc. 
U  is  ilcccDitire  I4J|  —  Jr.si'f.i  Fer- 
KASDrx.  diint  GA^siri',  rrrrim^  du 
pirK*(l«nt.  nt  i  nilkao  (an,  luanc 
iMj.Jrid  l«  «  oclcliro  ll-lV'l. 


tnft  frwcaii,  ni  > 
■iBiM.ntrlli»iao<i 


—  MVll  — 

CAI'THICII  Marti n-Pwri»),  arrhi- 
Irrit  françji».  nx  i  Troje»,  t*  S  jan- 
vier ITilo,  uiift  1»  a  audl  kI-U',. 

CAFTIiia  iJfsri  Kl'.i-;  ,  financier 
liil^il»,  Miiateur,  tké  k  BordMUX,  lo 

•  Mtotoi  iw.  Ml  à  Mil  teM 

GATAIin    (Ji<tjDM<- Dc!nhii|ii»  ■ 
CiiarlMI,  oniv.'r  cl  rdiletir  trir  ji 
né  1  Paris  ea  im.mârlà  Verujiles. 
le  i(  juia  1171  (l-lVj. 

GATAKJII  |SuIplc«-Gail!aaii)«CHB- 
VALUEB,  dit  PatiS',  ditei;.j'fur  frjn- 
çala,  ni  i  Paria,  In  is  janvirr  itui, 
mort  la  ]]  norrabrc  DM  (1-lV). 

G  AT  (J)U]Ba»-hti«iine).  bolaniata 
frviui»,  ai  à  Nni  (SataM),  ]»  Il 

Mtoii*  iTM^nonk  Puis  tt  n  J«a- 
vItriiM  (Hnv 


IBs™^nil'.,  statuaire 
murl  a  l'ana  le  i  raai 


(;ati."ie 
AUundre), 

MHiHO). 


OATTl  DE  GAMOXD  fZc4  Oa- 
MûMD,  Mo:r\  rtmmc  de  Iciîrcs  fran- 
«liH,  ai  à  anullas  |«  u  Mvri*r 
un,  Mrt*  «M  CM»  vMI*  I»  I- 
mm  im  (MV). 

GAPBBIIT  tPaaI-Lioo-Hari*),  mi- 
daçin  rraaçata,  ai  k  Ernanontilla 

(Oiw|.  [s  (3  mars  nos.  mitfl  a  Parts, 
H  Ti  j.in»ifr  18««  ;I-IV). 

CAI'EKMAKN  li-'r^.iérlc).  peinlr* 
a!l<:naii,J.  ni  i  Mii-wr.hjrh  (  Aalni-he), 
k  30  rfii-.miltre  ism,  mcrl  au  mtioo 
lieu,  t«  7  jaillat  usa  (!  U!*. 

GAriAL  (Mare-Ani.iinç-F:ao<^i», 

Mrsn  01},  «iflalnl  fraacaia,  ni  i 

...     .  . 


GAri^TIRR  Dit  CLArnRV  (rl  jr 

iN-ËBMaMl^iiMa),  midacla  frao- 
t;|t.i«*Pirii,la»dlMkM  i;u, 
Mit      «eniM  iMi  (tm. 


»a%<ie«lN  iMi  (i-tD. 

«Uiaolla  «llfinaiid,  na  a  KJi-iri-jilr '  n 
"  Il  «al  tT»«,  mort  a  [ircalau,  h 


 '  tCharlea-Fridéric!.  math*. 

et  aatronom»  allemand,  ni  I 
»»n»»ick.  le  il  Kril  nrî,  mort  k 
««tiifoa,  le  M  ritrier  l»S5  fl-lf). 

<.*rTHEY  (Louii-Francni^-Fri- 
ni.lj.^**^''*  aulw,  ai  *  ûnadaoa 


GATBARD 

et  çraTuLr  t.,  : 
Rodei  erj  17JT 

me  (i-ii). 

iin.HAia,  ai  i  AMtaMU).  M  ITM, 
muri  i  LerdC,  !•  il  MMAM  IMI 

(I-IV). 

GELËR  (rraa^ii-AfltatBa),  das- 
iiiij.itvur  al  graieur  frani^aii,  ni  I  Pa- 
ri», lo  |3  Diai  |79«,  mnn  dan»  cette 
Tilio  en  janrier  IH»  (1  lU;.. 

GELLIBUT  nu  SACPIKa  (Ni- 
colia-Praipar),  gdalnl  Arwait.  ai  I 
RiMiaeaae,  ea  (Ht,  sort  i  Teulenw, 

le  II  décembre  ia«l  (I-llI;.  —  Son  IHj 
Krn«l Giîu,mr.i«T  des  .Siui  i-.-,  i^- 
pu!*,  né  le  J?  fétiier  Uib,  mort  lu 
1  ...ctobre  itiB  (lll-IV). 

r.KMRAV  (A'Jr»'»  P'fff  Wahl- 

iiuurir!i,  çfn^'ra:  rriii;ji^  rrfiMfur,  cir 
a   l'iris,  le     j:ri'.i'r  aiort  a 

Sens,  su  jinrisr  1668  (l-IV). 

4.E«Dr.BIB!t  (Alnandre-Joeaph- 
Séluatua),  lunae  poiitiqiw  belge,  ai 
à  Mooa  «•  ITM.  met  kHtnaUti^  m 
dic<Bbn(M*(l.^ 

CBXELLKJean-OequTealiir*),  det- 
ainateur  allemand,  ni  A  Berlin,  le 
3«  aeplembre  I7g«,  mort  k  Weimar, 
ta  IJ  aorenOire  DU  (MV). 

MNIX  (FranfQiaj.pliiMoCiMfria- 
(BHà  aé  k  Amiua,  le  i»  iiniit  iHt. 
MMftViriala  M  mai  IIM<Mn. 

CBKOD  (Mi'h«-l-PhiliVrtl.  pf'ntr« 
fraDi;.iia.  né  i  S.v  i-:.  m  l^'i'j,  rn.irt 
liaaa  celle  tiIIo,  en  juillet  igsj  (l-lll). 

OE.TITT  DE  BrSiir  (Pierre),  In- 
tendant mililair*  et  dépvti  rraaçaia, 
né  a  Cbuih<-I«-[<oi  iSrina-aMNiiii  la 
■ja  u:ii,.[n|irii  iT'ji].  mrjtX  |  ftlil^  b 
13  février  l»47  il-IV). 

GROPrBOT  DB  TILUHBTTB 

(Emesl-Losie),  dépaU  ItaBfaii.  ni  la 
noelobr*  1110,  Biort  le  10  aiai  IM» 

(lil-IV). 

OKOrraOT  BAUT-aiLAIIK 

(laidore),  aalofiliita  (rao^U,  ai  t 
Paris,  le  it  dioenlira  tto»,  mort  le 
t«  aoTtabia  «Ml  (Mil). 

GEORGE  MAMONIf  AIB  (Jean- 

Oaptisle-AniMéd,  (iflil  rrji.-.ili,  né 
a  Sainl-rfc'ni»  df  'M..  niie\ 

le 


le  M 


1  a»ril  nos,  mort  a  ttiyoy 
décembre  l«gi  (l-IIl). 

GSOBCRS  ' Marguerite- Joeé^iWae- 

Georpr*  W'rMMrn .  rr.nmie  io'.in  !p 
Doin  lîr  Mliri,  nrliiitf  dritnatlniie  Tran- 
caia*.  ai»  A  Biteaila  23  (irner  17(7, 

•pfSt  >  M  b  M      '  -  — 


r^RARn  Fr.u,ri]is-.\nloine-Chfie- 
Ui|>i:i-  ,  ^'L-uLTil  fr^uf^t»,  n*  a  .Naorj, 
!•  'is  juiiUit  t7«t,  morl  au  ctiUua  dia 
orniea  (EmH^  te  M  diouibf» 

(  H  j«  (t-n>. 

bl':RtRn  (récnc-JuIfs-îîssilfl,  nf. 

!i  ttij.  II-  .1  i'isn.i-t  !V»r),  le  U  juin 
fd;;.  Ti::irl  tu  i-|  ii'i;.!jre  l»«A  (I-UI). 

OËRARD  l>L  Ni'RTAL  ICémâ 
Laani'v  E,  dit:,  lillrrst.'nr  fra-.' :ii9, 
né  A  Parii,  le  îl  mai  1  905.  mcri  dm» 
cetlft  tillfl,  ta  ?6  janvier  iK'j  i,l  U;. 

GftKARDIN  (M.-ulaa-ViTirfnl  Au- 
ffuale),  midetia  rrancaia,  ni  a  Naorj, 
le  II  UnlartlMbiMMlaitJalBiiM 

(inn. 

CEBBBT^nWinr'PMIIriicl,  prélat 
fraacais,  né  1,  I  j.an]  .  Jurai,  le  i  (»- 
rri*r  ina,  mort  en  août  ïaM  (l-tll). 

BIBBT  mmf»*fMa\  aMtdn 
franfili,  al  I  Laeba*  (AabeU  \»  I* 
oiai  I7»T,  mort  le  l»mir*  ll&t  (I-IQ. 

CKRGOKKB  (Joiepb-Duei), 
iMaaiwita  taaoii,  ni  k  NaM,  It 

uyoïR  mu  mn  k  %  tnn  mm 

GERHARD  (|f:<loaard>, arciliolona 

allemand,  ni  i  Posen,  le  M  noTeoibra 

I79S,  mort  a  Berlin  le  U  mai  |»»T 
ll-lVî 

GERHAROI  (Ignace,  cheTiller  oa), 
•iaéral  tflawa£a4  i  ViaRBa.  «b 
tnt.  RHft  tâMHniK  MM  (l-ll). 

GRRMARDT    'ChariM  -  Frérff  ric\, 

chilTi'ïla  frar.i;a;s,  ne  à  Slrirlnjurf.'.  le 
:t  aûilt  lAtu,  m&rt  le  l»  a.>iit  1154 
IHI). 

GERLACH  (Liopold  tiKI,  général 
pniwitn,  né  PU  1790,  mort  k  Berlin,  la 
10  jacMcr  IH«I  (I-IV). 

GCRLACa  (Gtorga-Daaiel) ,  gt> 
néral  daaol«,iiikECkerarard*(Schl«a- 
wig),  la  11  iolt  ITM,  aort  la  il  aiai* 
IMi  (lO-IV). 

CBKLAOIB  (Ëlinaa-CnaïUalla, 
baron  DR),  oatéialfit,  lalUiciMa  at 
bomma  panthliw  Mgtk  Mt  Biourga 
(LuieiBMerg)  la  M  feâabre  i;si, 

mort  I  Brni'lle»,  le  10  février  H71 
(I-IV). 

CBRMIXY  iCtaarlDt-Oabriel 
Btous,  comte  de),  admioistratenr, 
ministra  el  siaat««r  frao^tia,  ai  k 
ClipoaTille  (Seiae-tnliriaimk^atBO' 
vanibre  171»,  mort  au  Hamalk  a| 
vrier  1171  (I-IV). 

CBRCIia  (Nicnlia-Esgkaal,  Uu 
tiratear  fraa;aia,  ni  t  Reims,  la  S 
janvier  1799,  mort  à  Paris,  le  39  mai 

iat.b  i,i-i\'i. 

«ERTAIB  {de  Caen),  Bidaeiii  al 
admlniatraieur  Trançaia,  aé  k  (h|B| 
la  »  mai  iso),  mort  k  Pirik,  1«  t  iW- 
cembre  ia«7  !l-l\T 

GERTINCS  iiieorgM  f;odcrrr4d), 
historiea  et  bomme  aoliliqua  tlla- 
nand,  né  iDamaatedl  b  Mail  tM, 
mort  a  ileidaUMrg,  b  11  aiin  itT( 

(HV>. 

CrsXER  (Atiraljam  ,  ftéoloRBa 
amcricaiB  aé  k  Corna-alUa  (N»ntMla> 

GFROBRRR  :  Auirutte-Frédérir:), 
historlrn  «llpnund,  nr  i  C^lw  ^KoriU 
Nolrel,  le  i  mam  t«03,  nnrt  .1  Karl*- 
K11I,  la  10  juillet  H!^!  i!-lll\. 

GNBOA   (Charte*  M),  iocioiaw 

ittlba,  aé  k  Vulatit  a*  imol  aM* 
Vbaaa,  b  iAbiib  umiMV). 


I 


1  ! 

I  f 


i 


^    i^  -  o  i.y  Google 


GIRA 


C«r:""lX  G^/Poir»).  00 

o*  4  A"  «^'-^^i*. 

mort  le  a?  jiqvier  KM  (iTv). 
ClOE  (Casimir),  œusitiea  et  li-  I.  *"*'^»'»  yein-Jieqaei).»»» 

'«Il  «M.  mort  dans  «lté  ,,11^1.  .•  ■  '  ^J'"'- " "°« 
a  février  1968  (I-IV).  '    j  ""«.  '«  '»  aoumtre  (I-IV). 

■■«itesloiie,  le  t  ooreaitre  ait  (i-IV>. 

CirrORD  (««liert-Fraads  Gir- 
roRO,  3>  luroB),  pair  d'Ang.Vtrrr*, 
M  ta  )«I7,  mortie  I3iini  n;!»(|.IVi. 


GBAK 


"•"■5,1e  IJ  i\ni  1174  (HVj 

cinoT-porzoL  |di  n,,.*. 

"ûiob;,  reprâfoual  du  ptank  tu- 
fai»,  ni  i  IjMirt.  (a  1701  « 
JMTjer  il-jij. 


ClSOkS  (H«rT-Alpli(u>i«  Bi}, 
I  cbilecio  lna<itn,  ti  i  Parii,  li  1 
l(«nil.re  I7W,  nwrt  la  il  wOl  IM 


Min 

■«H!l'L1't..-|ll 


pair  d'Aiiflficrrc,  mi  «a  (jjï,  mort 
eo  j»ii»ier  l8»2(I-iV;. 

CIL  T  ZABATI!  (don  Anliwiio), 
poète  dr.imali.ja*  t^figaa\,  ni  le 
l"d«rrnihre  moM  1  Madrid,  Je 
V7  jaavicr  (861  (Ml/,.  „^ 

GII.BjIIIT  iJjmes-Williain),  <»-  /  '-ondres,  ea 
nonii.-!*  atifflais,  ne  le  9  mars  /  ISS»  (J-iV). 
lUMl  Je  »  wOl  iiiî  (J-IVJ. 

<>ll.nF.IIT  (Aiiloioe-Pierro- Marin), 
jrcti.-oki<riie  françji»,  ne  i  }"ari*,  lo 
I  iiurrmlira  i;tj,  mert  la  4  jaoTier 
itii  ,t-IIj. 

GILBERT  (.fMn-Desiri-LouisI,  lit- 
léralrur  /fjiiois,  ne  i  .'Uji.-{,-n)7 
(Ajjnn,  |(.  til  «-niiiinlira  mis,  mort  le 
10  octobre  ta;»  ,|V;. 

.  Gll.l.f:iiPii!  ;\V'illiam-MitcbelI), 
lacenieur  a«t,ii.  jin,  oi  eu  l«lii,  mort 
i  ^ow-VùrJt,  le  t-'jaarior  (l-(V). 

GIMeLI,e  ll'i'rre-Louis),  médecin 
iraD^ain,  ai  à  uiinrlle  (Lkirre^),  |o 
»  noTeaihre  i;9u,  mort  la  i»Juiii  tt6't 

CIOT*»El.ll  (AnM(.  cil»;  d'ooe 
maison  ffiuciere  d'Aul/ji;f,e.  ad  le 
j""«f  l*W 

'ilRAnn  (NjrcîHeJ,  tiiuMcicn  fran- 
{âw,  ne  â  Manl«,  |»  »?  jai,i,,r  i?v7, 
mort  i  Piris,  le  tijanrier  |>M  |HII/. 

«IRAnnET  iri,arl<-»-sfoinucr,  irra- 
reur  tt  lirf,ogrj,i(io  buii»e.  ne  au  Lo- 

17*0,  inorti  X  erMiJIes  en  J-Hlj. 

iil.'^iî  «f  ^V 

iUVri;"?;:;'}?,vr'  •  '* 

»iSlr?l*f"'*'->  fAleModre.  e«atei>„). 
'       '«  »  «oilt  ig»  (i-iii. 
«•KtRDLV     (UeJpbino  G^âr. 

lemmiide  lettres  fran- 


OlSQVKt  (Henri).  bnMu  foliU. 
que  français,  iscien  ip<*ii  di  («lia. 
ne  i  V«in(Moi<Ile),k  lijuintlIÎM, 
mort  en  /intier  une  (l-ivj. 

CLiESBR  {Frutt\  ceapoiilnir 
alleiiiaiid.  m  le  m  atril  Dw,  i  Obo- 
gwrftsulhil  ibQhimt\,  mut  1  Cmo- 

UgUC,  le  îi  flfùt  Kdl  |l-UI)i 

CtiSGOW  (Jtoiei  CUaR-ISoiLt. 
S«  comte  DE),  rair  d'AifiiUire,  m  1 
I  1792,  aiort  h  II  au» 


.  VI.E.'«lit6(Clurla*-CluiiT.)«'b- 

roû).  Iwnrnio  pc'Jîliiiiie  et  piir  ifAa- 
Kli'lrrr,',  ne  i  HMtrpour  (DiainJtl, 
fa  I  :si,  mort  le  11  airil  MM  jMV). 

CL1.\«A  <S<r$<1,  tcriraio  nu», 
a*  ea  mi,  morl  >  Ueeceu  lo  ilkl. 
—  Gi.i\a4  (.yictel),»)!^»!!^»!», 
né  le  I-  juin  tm,  nnrt  i  Berlin,  I» 
li  fe»ri«r  1817  (1-1 V}. 

CI.OCKBR  (EntU-FfiHnc),  «i- 
uéralofriste  allemand,  ai  4  Slull«>rl, 
le  i-'mDi  irtij.  nwrt  duw  <eU<  tllie. 
le  1»  juillet  lii8{l-IV). 

G.XAKDITSCH  |Mcolt>),  M** 
fu.-9c,  ni!,  J'uilaw*,  leJféTner  irtt, 
mort  i  l'eterilwurf,  le  IJ  huieTlM» 

GOBLCT  (Albert-Joseplil,  ^«"'•('mW 
d'Alviella.  çeacral  b«l«»,  oel  Tour-  h^'f 
oai,  I*  î«  nui  ITSO,  »»«ft  le  i  ••i  — 
ia7J  tl-IV'j. 

GOOARD-DE5NARETS  (Ili^^H 
lyte),  iMiniine  poliiique,  dépitU  fr'n- 
V.^i>,  iti)  i  l'ans.  Je  I  Klobre  i;M, 
uiurl  Je  7  jauiier  lail  {Ul-lV). 

GODDe  (ElleBBO-Hippoljrle;,  arcti- 
l«le  /ran.ais,  né  i  Cr»teuil_  lOisel, 


Ml.  <»l«»*»«fî,| 
|(  Il  EORlinlil," 


nln-i.ié*'*' 

 ...  .   — -.,  eon*^"^» 

le  >«  di«eibbre  1 7S|,  nwil  i  Parts.  I<  [ r^tMl  "  jll 
7  deceuiire  1 8ii>  ;l-llij.  Sbânc.  Il  " 

GOOKSSKI  (Xarierl,  lilUnUor 
polunain,  ai  a  Frtnkeollial  en  iwlt 


^?>'  '-i..,(c  bel 

J"'»  leii  II.,;;: 


morte  à  Pari»,  lé  19 
(•("n),  dit  OiiiAc- 


cosrfU  a' 

),w.uniiM*,        d  r  reiiikeilKloi  «n   lev*,  |  Jt  (OflU  It^f'^ 

niort  à  Leinberg,  le  1 7  nui  tIM  (U-iV).  |     jn<,  <•  1*^  ' 
«OBSCMIiL  (f:hJrle*-Fr*dfric), 

fliilctioptie  et  Utrologiea  tilemaatl,  ni,  lummà^y-r 
Ungeuiaba  (Thurinje),  le  '  ■xto-lnutij.ttM^'R 
bn»  im,  mort  à  NaunilMVr.  >*  1>  b  ninM"''»? 
aepteqihre  IM)  (Mil).  I  „  Bwiirt 

«<ICTHB(OtlilieDii),  TwiTedaHI»  CfflIinU  I^J!!  «i^ 
«nique  du  irraod  poUe,  Bii  i  Dutiiy.  -j_ii<  Jtfinii  fT^^I 
en  I7»«.  oMirta  t  Wùaat  (âuaj,  )•  /aiici  diBMi*'!^ 
3»  octotr«  un  (MV).  àUW*''*'^ 

GOBTTLKtG  (Charlee-GuillaUDel.  (WJ.  ^ 
philologue  allenund,  ai  i  lia»,  I»  ooniaU»*  *T% 
19  yanrier  17M,  mort  data  uUl  TilJ^  ^"L,  i 

"  ^  J"""     (wv).  g*»*  •  iS.^  ' 

COcniXGUI  (MuimilMl-CvU-HBrAitl.l'i''^ 


ijfr  PirliiO. 

:  Jll.  lé  I"  IOi<în 
,  (  )l  joillH 


iMWin  (Miîidl,  hotsne 
:itiu.  VTut  œinitl». 
1?»:.  airl  le  V  àktmbn- 

li.ll  .  '"iCCM.  I" 

;  r  «ifllif.  5*  i 
Ti   :       M  Linjtricl',  il 
Btrti  UodfM.  lo 

I  :in  ;!K  |I-Hp> 

,  IKKT  (CnnI,  unie  Dil. 
rr  --!  hniii,  ni  k  NiKT.  e» 
îx  tllii;joii(rilMlMV|. 

^  nitnns  iCHcoirdi,  liuirattor 
.  1^  i  Ikrlftii.  I<  i  mm 
Rl.Vn.:li($(|Qi\,lt|(m. 
MiB'IYj. 

liff  J.Vlfiindrt».  finirai 
ftiin      Bon  i  rttt^bcpI:r; 
•■■^'■•i  llti  iMVi. 

1 1  ii:»  .:Pi««-riiitiei1,  ar- 
i!i,9i  i  rari;,  le  |>  mii 
lALiiii  iJ  fjtiitr  IM  (l-ll|. 

kMniiei  (Piiil-itiminiipieV 

^~m»  luriii,  l.li  i,  ffrtrjiil. 
T*  l!  !J  jiin  rHJ.noTi  Ju» 

■'     '  IJM  lI-lVl. 

•  ■  li».  aé  i  Mùn- 
'^>^•^UllU'^ll  iIIjUi-Sium:.  Ir 
I"»»      1101  »  Hrioo.  Ir  H  d.- 

~>  II*»  iHV>. 

I   «in  luf<n(\p!lnlrifr»b;»i,, 

Ijl  iiJ..ll-iir-51Ul,.,    ig  jm; 

"fknojiDiT'.i-ii,,. 

lOiiflji-Mifie-Ansuil», 
■•il»lK!isUirIrin(aii, 
'!«  liW,  Dixtîl'arit 

r-^J  >Uini,  Nmutief  «t  m- 
■taitif»  ifinriis.  M  )  »ir. 
Ml"  "HMiUe  uu).  lurta 
»*"«'»i"nlfr  1W4  .l.ivy 

■  .rrWo- 

1  - 

•  •        •  ■     i  J,1I-IV 

r,«|ifF.  .iiM„-,  ;,.„r,....„ 

■J'.ilip.  J|.,31U.J.  ^.j  g,,,. 

■.•iBniw!.  aorii  Bt*nn 

(MaiJiiDtn-Oirle*. 
£2  I Lniad,  lé  i  ïileard 
»  »  -ff^atn  itH  ,|.iii|. 

t«n^ï,     »<"»    r.  i,iiiei 

•^.7",.'?'".  '''"•Rot. 

^""'^  ""»!•«  (i-nij. 


—  s 

Flo.l«.  1«  10  feni 
celle  Tlll^  le  Si 

GR.tinUT 

J»  l.ir»«l.  pût 
lùtimlioar;;  eo  11 
l3Ti  rl-IVi. 

r.llASSOT  |P 

artetir  frji;tii,  a. 
cembre  IIM,  oer 
ll-llll. 
(.RATieLRTI 

raliat  (ria,;iii.  b 
itiidt).  Ie<  juillet 
le  10  (orrirr  IMS 

GKtTTJkX  (T 

Bincwr  iKaniJaii, 
(«trier  |*H  (H' 

CRlZIJk.VI  (t 

itaïlra,  ni  1  Ferm 
m  »>U  ii;j.  Bot 

(ll-iv; 

CREMCR  DE 

iFnncivjM-Mjrt 
Fovoi»!.  [»iiire 
I'  ■!)  Juiiirt  ITK 
>illr.  li  ïi  dràml 

cRmin  (T 

IralMr  friKiii,  1; 
it'.J-M'Vit.  le  I 
■ntn  It  t«  mai  m 

«Bnca 


a  (Nil 
i  Saia 


r»ff,  Il  IS  jaio  IMS 


>at^  m;,  Mrtl 

eRBTKnON  IP 

î^inltf  cl  UOngTi 

l'jfis.  It  IJ  oaoi 
I"  jun  isco  ll-UI) 

CaP.T  lOijrlHl 
"(  »  iti'..  mai  l 
Gbiï  iFr«diric 
»»cli^<.Wft  du  |irt 
niwt  le  5  lui  it;3 

(!*BT  '.tit  Jtàn 

li  Mor»itk  tn  11 
"Hr  Ui6  (Wl), 

«lEPBUKCRt 

'"•tr  j'Ifir.ni,  „c 
df  t-n..,.  If  ^ 
i,runi»i(l,  le  17  0 

KRIESHEIM  I 

li^;.  ^tncial  aiimi 
ITM.  »ift  i  Coblt 
lli;  ll  lV). 

cRicoi-rm 

pntlre  Italien^  „j  j 
le  2»  »)0i  tloi, 
10  frtrHr  iiîi)  (1-1 

CRIME  iPrt», 

fJlcur  frat-iij  ^  i 
«"'!"«, I!>J.  Don 
Uarly,  U  12  déteml 

CRIUOM  I 

■•'i'»tt.  iKien  rm 
pltfraniaii,»<à(fi 
iv  s<î(inibr«  m 
"Ils  U  2»  lirrier  1 

GltlM.»lRZER 

dnmilique  a  |fa„j 
tifiiiTier  |-»i,  ma 
janiier  HTî  [ 

•ikIMim  (Je 

«l  bîlentear  franc 
iCwMÎ,  M  (Mi, , 
l»H  lll-rV|. 

«Rinx  (J,tm 
"»«  allemand,  ni 
'Wr  t7»s.  mort  k 
'«■'"•  IMI II-III). 

GRIHN  (OaaUi 


I 


-te. 


GRAN 


BICX  iPr<iip«r-rarf«ill,  «o- 
Unaliaiw  friaiais,  ai  la  lOjiiin 

r^jfMlif»i»<  Is  Jt  jnillgl  Mit 

— »n, 

'  f,:.nCW4ini  (M1cti«ll,  hoirimn 
le  français,  jacion  miDÎatn-,  uiï 
1      en  U97,  mort  !•  ï7  (Weembre 
"  -lU). 

on  (Hufthe»  Ootra».  I"  tI- 
génfra'-  ni  pair  »R||rl»i«.  né  I 
lown  (comlo  "la  Limcrirk),  le 
i^-j   mbf»  t3î9.  Biart  à  Londre»,  !» 

^     ruer  (Conrad,  eomta  db), 

«te  Mtl  I*  •  JwTtar  MM  fMV). 

!"  .1»00ÎÏ  (Edon»rd),  liUir«leur 
a,  Qi  i  Bordeaux,  I*  t  mars 
•  i     nort  à  NeuillïîSeino),  lo  19  B«p- 
i,-  .  IM>  (ll-lV). 
''  -  DMim  (Aluaadra),  gininl 
■i  M  ins;  mn»  Pilcnbourg 
"    ■  iiiSbO-IV). 

 (Pierro-Charl»»),  u- 

>  :i!M  taagali,  aé  k  Paris,  le  i»  nui 
■    mnrl  li  17  f^»rier  1!57  {Ml). 

DRLIRR  _(P»i!l-Diim!niqu»), 
(jUe  frunis,  Ûli  du  prëcideat, 

ihiii,  la  iij^Mn,awrttet 
iDK  11  T  BMit  iMt  (t-IV). 


:  ai 


1  ~  tiBsnrnio<><M'U">°~J'^p'^'' 

..->  . (t  cardinal  Crantais,  ni  k  Mon- 
s  -lea-Cherlieui  (Hul*^**},  l« 
ai  mi,  mort  k  BllB^  laM  d6- 

t Jtarr  (B«|tna).  Mlatn  tm;*!*, 
Gkiha-aar-SMna,  an  iWT, 
^  IttT  mai  1157  (t-ll). 
•  v  WO»  (Cl«rliiB-Mtri»-Ao(m«le, 
)  DE), général  et  ateateartrançoi*, 
IS  norcmbre  iWi,  DHXt  k  Paria 
^    nai  i»70  (II-IV). 

"  -HLAH  (Lfon),  rooianeiw  «t  m- 
^.  diiBatique  franraU,  ad  à  Uar- 
■  ■  1  h  I"  lepumbre  1903,  mort  à 
),  le  i«  septembre  IM5  (I-IV). 

UKOWSKI  (Arabraiaa).  arcbto- 
«  polonate,  ai  k  K«Bt]r,  t7<I, 
k  Cracoiie,  le  l  M«t  i«U  (IHV). 

I .  AAKrK  (IlMiri),  protMaenr  et 
- OM  noUliau  nUmMiid.  ni)  Bull- 

.;t.lJaiB«tlW(l-IV). 

';;  AAEVF.M.  ' Nf ^limiUr-n-ChirlM- 
liric-CuilliLui":,  Luiriid  piiUlii|uf 
icriTatn  allemand,  oé  1  Oelgard 

.  .aiiuit)^  I»  M  Mit  tm,  aort  1 
M  MplindiM  tMOtf-llI) 

'.  «*r«T»OBM  (Andri- Abraham). 

la  «uMoia,  ni  k  Sundswall,  lo 
'-  Janvier  17M,  mort  lo  34  juillît 
'  'l>(I-IV). 

'.iRàrrox  (Haarj  Fitz-Roy, 
'knnt,  flr  d'Aaitatam,  i»é  m 
t  M,  attt  m  mm  un  (l-ni). 


'  ;RAIIAH  (rir  Jaaa*-Rob«rt-Oeor- 

a«  baron  npl),  hamme  UT.lal  an- 
U,  né  en  juin  I7M,  mnrt  h  Netlinr- 
.     le  Moclolire  IMI  II  (lil 

-  BUHAM  Mt.  Mu),  ti^quc  <I« 
^  «Ur,  Mlr  c&mMir*,  »<  le  33  >i- 
:  T  llf^  aoft  b  II  ioin  1B6& 

-  ORAMMO.XT  (  Jacques -Philiiipe 
^  U.UA4  M),  ctainl  mneaia,  repré- 
r  allai  ta  aaifta.  g4  la  »  fuiW 
:  K.  mon  A  H  jda  iMH  (1-01). 


<ri<M0lm4a|n|)t 


ni  k 


—  XXIZ  — 

Rodex,  la  loK«riir  IMT,   _ 

ceiia  Tllla,  la  n  jaavitr  11»  (t-IV). 

CRANTLltr  (FlelcW  Norton, 
3«  baron),  pair  d'Angleterre,  né  4 

Ei1'mhonr(ç  i-n  I7OT,  mort  le  S  a-o5l 
1675  iI-lV;. 

GRASSOT  (Paut-Louii-Attgaala], 
•ctour  rraa;^  ■««  Ml,  la  M  «- 
c«mbra  leoo,  mon  la  i*  jaofitr  lU» 

(l-lii). 

GRATIOLItT  (U>«i>-Pierre),  aalu- 
rallala  Itaneala.  né  à  Saiata-Foi  (Oi- 
naM.  bOeulM  IM».  «Ht  1 9&». 
la  wHfriar  IM»(I-ÏV). 

ORATTAN  (Tb«nM»Calbrte  M> 
. , —  ^  — ^  —nia 


inanei«r  irfandai»,  ni  ao  ITM; 

4  février  lS6'i  (I-IV). 

GRAZIANI  (Luitorlc),  ebanteor 
Italien,  ad  *  Fanao  (BUU^atilna), 
en  août  IMI,  Wltai  M|lMbl«lN> 

(IIIV). 

GRESIBR  DB  SAIRT-MARTilt 

(Francisque  -  Martin  Urexier ,  dit 
François',  peiolfi!  fran^.iif,  nè  i  Paris 
lâ  îî  juillet  1793,  mort  dxns  cette 
Tille,  la  il  ilL-ccoibre  1867  (1-1 V)- 

GRETBRIM  CTbiodora),  adminis- 
trateur rransais,  sénateur,  ni  k  Sivi- 
cav-la-ForM,  la  ti  noveaibra  mt, 
Siak  la  K  Bai  iHt  (l-III). 

GRBTSCH  (Nicolas),  lilUnteur 
^J!^^r•,  né  à    &iint-PiterEbaarg,  le 

5  août  17(7,  mort  le  M  jauTiar  ttS7 
U-IV). 

GRRTRnon  (Piarra-Lairia-aiari). 

peintre  et  liihuirrsphe  tnafla,  aé  a 
Pari*,  le  17  octobre  1774»  BOK  b 
I"  juin  tS60  (I-IU;. 

GRBT  (Charles),  ginéral  anglais, 
ni  en  IIM,  mort  le  >l  mars  1670. 

Gbet  <  Frédéric-William),  marin 
anglais,  frère  du  précr<dent,  ai  en  (toi, 
mort  le  T  mii  is?»  (l-'V). 

GMET  i«ir  Jutin;,  général  aDftlaîB, 
nf  Mfn«i.-k  rn  iT4i,  mort  lo  15  fé- 

Tr:i'-  153  i  il-ll). 

r.HIBPKMKr.RL  (nr>b»rl\  littéra- 
teur allfirijnl,  n6  h  lloUyl  (canljn 
de  fifriio),  lo  4  m«i  1910.  L-iorl  h 
Dfi.'Riwirli.  lo  17  ii:lii!ir«  lir.i  i.l-IV). 

r.niKSHKI.M  (Karl  Gust4V^-Jul.M 
DE),  génaxal  aUemaod,  ni  i  Ucrlin  en 
vm,  aMrt  à  OaUaali,  b  t«*  Janvier 
IIU  (l-IV). 

GRinO».nTI  (Miîhnl- Ange), 
p-einlro  iulion.  né  PorJïiioiic  l^ '^lujll. 
U  î9  aoûl  1801,  mort  k  Veaiss,  Is 
10  f  i  -p  r  1B70  (I-IV). 

t;RII.I.B  (Franjois-Joaeph),  litli- 
rati-iir  français,  né  5  Angers.  I«  Ï9  dé- 
cnilire  I7J2,  mort  i  l'KUng-aou»- 
Marlj,  l«  13  dicombn?  1811  fl-ll)- 

GRIM.OM  (  EuBhnn  -  Victor  - 
Ailri'n  i,  sncicn  rcpréMoUnt  du  peu- 
Dle  rr.in       ni  àChSteauroul  (ladra), 

10  lisrpiembre  I80O,  mort  dans  eatts 
«illr  le  19  fiivrler  mil  (I-IV). 

GRILI.PARZBB  (Kranwi»),  poite 
dranutiaue  allsisaad,  ai  »  ViaDBa.  le 

11  janfiar  1711,  ■ortjbaa  «•«•  ««• 
un  jaai<irtm0-IV). 

yaHAMR  (Jaan-TKas),  médecin 
al  IRtfittaar  frin^ii»,  ni  i  Corwin 
■rorv>\,  «a  iMi,  nn>rt  le  2  fçvrifr 
isir.  'il-lVi. 

CRIMM  (Ja«ques- Louis),  pUilo- 
logueallenaBd,  ai  i  Munib  MjbJan- 
viM-  im,  B«yl  à  aitfia,l»»S«p- 

tmmm  <0aninRw4aiifM>  ^ 


GROZ 

labgaa  ilbaHai.  Utn  de  ^iticMaat, 
j«  »  CM,  b  M  «Mar  «ÏÏTÏS 
k  Birlia,  ta  1»  iMeanlif*  iU»  (MI). 

ORIMIII  (Loala-ÉoUIa),  patntN  M 
erivrfir  nllomjnil,  fr^ra  da  Biiaidaat, 
ni  h  Miinm  rn   tl-jO,  Hwfè  CÏÎaal 

Le  h  avril  i»6i  ii-Ut). 

MIS  (Jean- Antoine- Arthur),  bo- 
lanists  fraifais.  ai  à  Chitillon-mr- 
S'^ine  (C4la^^.  b  tl  dfedahr» 
IS79,  mort  k  Mil,  b  KaaM  tan 

(IV), 

GRISAH  (Al'jo/n,  com|-.e';ii,'ar 
francaU,  ni  1  Anvers  (Belgique),  la 
MdieanhM  ««M,  nnrt  k  amUii» 
(Siiaa),  b  it  JiAi  iM»  (HV). 

GRISI  (Jjlie),  r.int-itrirn  itiSionne. 
née  k  Milan,  le  ;i  m  itill,  morte 
à  Bsrlin.  le  2J  novéoiliro  l«59  I.I-IV), 

GRISIER  (  Aoeu'.tin-KJme-l''ran- 
(ols),  maiu»  d'armea  Iranuis,  ai  la 
M  aetMBkra  iTM,  ml  b  H  ■» 
lUI  (I-IV). 

GRISOIXK  (AngusU),  midacb 
français,  né  k  Frejus  (VsrI,  lo  10  fi- 
Trier  tait,  mort  k  Pari»,  le  »  (inin 
t»6»  (1-lV). 

GM8WOLD  (Rafu»-Williaail,  lit- 
tiraliw  aairiciia,  ai  b  U  Hniir 
taii,  BHrt  ta  »  aiAt  f t»?  {I-4I). 

GRiTAS  (TUadmU),  lialMl 

grec,  né  vers  ISM,  Mit  b  S  MiaMp 

br«  IB42  (I-ni). 

G  ni  V  RI.  (Jean-Daplisle,  baron), 
marin  français,  sinalsor,  ai  i  Brivea 
«Çatfiiil,  b  S»  aaitlfn.  awrtk 
final,  b  II  iifibBkra  iHtltlV). 


GRITRL  (!j5Li*-J^5P-Jo3eph),  prê- 
tre français,  né  i  AiiiL  ri  {Poy-d»- 
DAme),  le  I  seplcmijii'  ibcJ,  mart  le 
Jl  décembre  il-lVi 

GROLHIRR-DBliBRODftSES  [da 
la  Oordo^ne],  repreeanUai  4a 
frangais,  né  a  Nonlroo,  M  nwS,t 

m  jjnTier  tJS7  îl-II). 

GROLM.tN  i[Guill«utnf-ltrriri  Dr.i, 
magistral  prusstsa,  si  k  iierlia  le 
8  Mfriar  mit  Mtt  b  t-  JiR*iar 

1 15«  (i-ii). 

CHOS  fJ*an-Iiipl;«tn-Loilia),  di- 
r.liimn'.'î  ffan'jiis,  t^nalpur,  né  k 
IvryMir-Sfin*,  [f  8  ftHrirr  lî'JJ,  mort 
i  Pan»,  lo  IT  io'A  197«  (II-lVj. 

GROH  (J«aa-Ninûlas),  priUl  fru- 
çaii.  ne  k  RalM.  b  1  «MM  ITH, 

I  oi^rt  i.  Varaailbi,»  itUinHa  ilif 

GROS  (ihinnne),  homanis,!»  fran- 
çais, né  la  31  iuillel  I7»?.  k  Oarcas- 
soanafftaML  aw»  k  Mb,  bisjril> 
la(  iltTlMlil. 

GROaCUirOB  (I/i^U),  p«intr» 
français  d  wrtKiiin  Buis^.*,  né  au  Lo<l-?, 
canlaa  da  NivcUUl  le  3»  saplaoïbra 
iTU.  Mt  i  Paria-BuigaoUH,  ta 
Il  ibaBdin  IMB  (MV). 

GRATR  iGeorge).  historien  anglais, 
né  k  Cla;hill  (Kent),  le  )7  novembre 

lîS*.  rnort  4  lyOadrcs,  le  IS  juin  ISTl 
1,1-lVl. 

GRorcHY  (Alpbooa«-Fridérie> 
Emmanuel,  mannii  OC),  ainirat  (ra^ 

i;Ai»,  Muatenr,  n«  k  la  Vilatia  (SaSa^ 

(  1  iiIk-  ,  I?  5  sep'.pmbrt  17B9,  mort  k 

r.irï.s,  lA  '.M   3  0 Si  IHr.'.. 

(inriiTCHv  (Viclor,  coiata  DE),  fi- 
nirai français,  frère  da  nffieidaal,ai 
le  3»  (irrier  t7!)S,  mon  k  Firla,  h 
sa  naca  tut  (t-lll). 

«MmJn  (Attml  s4,  jwna 


HÂDU 

liclc  fraBaic,  né  i  Dijon  es  Itll, 
mort  k  Belpech  (Aude),  en  aoûl  iMi 
(Ul-lV). 

Bi  h  Slrasbourë,  lu  S  mars  isot, 
mort  i  Pana,  en  •rptitmlM'e  lll<6 
(I-IV). 

6BF1TDTTIG  (  NicoIas-FrM^rie- 
Stvcrin;,  litlératear  danois,  k  Udby 
(Zélande),  le  t  septembre  I7S1,  mort 
a  Cnp«ntiaKiie,  le  3  sepl«a>lire  IB)} 

(WV). 

GlirKRRT  (JeaB-Augiiet«),  math^ 
mnlicim  allemand,  ni  1  Halle  1«  7  ffr- 
Tfier  1797,  uiorl  li  Oreifavald,  le  7  juin 
««7a(MV). 

GI?BITZ(FrMirie-<3ui1lauiiie),  gra- 
Tenr  n  liltcralnur  allemand,  ni  i 
Leipzig,  le  37  (éfrier  I7t«,  ntorl  It 
llcrlio  le  s  juin  1»70  (I-IV). 

CVEinOM  ou  GVBTOON  (A)ezan- 
dre-Manu>),  littérateur  et  éditeur 
françab,  ot  i  MarKille,  le  12  HTriar 
IBOO,  mort  «a  mai  ttt«  (IV). 

CrEHEAV  BKMrSST(PraDçoia). 
■Bédvcin  rrun^aïa,  né  en  1774,  mort  le 
JO  avril  I»i7  (l-ll). 

Gl'£.\ON  (Fraotoia),  culliiateor 
francaia,  né  k  Liboame  (Gironde),  le 
31  fCTrier  I7M,  mort  d^na  c«U«  tille, 
le  I]  novembre  US&  (I-IV). 

Gr^ni.Y  (Eortne-Uiuis;,  littéra- 
teur (rancaia,  ne  en  1107,  mort  «n 
I84S  (I-IV). 

GrËRIN  (  Jean-Baptitle-PaoUn  ), 
p«intre  (ranjaifi,  né  a  Toulon ,  U 
3i  mars  1781,  mort  le  t9  janvier  ItSi 
(l-Ul. 

CVERNON  »E  RAKTII.LB  (Mar- 
Tul  -  Ci'iHie  -  Annibal  -  Perp*tue  -  Ma  - 
eloirr,  comte  de),  ancien  miniatre 
rrauçaî!(,  né  k  Caen,  le  3  mai  I7»î, 
mort  au  chileau  de  Rantille,  le 
SO  arril  ia«ft  (I-IV). 

CrERRT  lAndré-Mi>:liel),  tlatis- 
ticien  français,  né  i  Toura,  en  |S03, 
mort  le  0  avril  itM  (I-IV). 

GrBRVIIXB  (Paul  DE),  auteur 
dnmatique  français,  né  h  Sedan,  le 
JD  mars  1791,  niort  en  janvier  I9«S 

«n-iv). 

Gt'ET  (Ctiarlema<n»-0icar),  p«ln- 
Irt  ttançii*,  d6  k  Uetui,  la  34  jan- 
Tler  iiOi,  niorl  )  Parla,  le  39  novem- 
bre t»7i  il  IV). 

CrKS -  VII.I.ER  (Philippe- An- 
toine), gvnérAl  Irani^aîa,  sénateur,  né 
i  Pari»,  le  m  mari  |79|,  mort  le 
k  noveœbt*  IB65  (I-IV). 


—  XXX  — 

Girézo,  roi  de  Dabomev,  r<gmt 
depuis  IM7,  mort  k  WUdah  aa  H- 
rrier  iBS»  (I-ll). 

GriHOI'RT  (NiMtM-JlU-B^ 
tMte-Ousiave),  pharmaciM  IniiçiN, 
ni  à  Paris  en  1790,  mort  dut  MU* 
ville,  le  3i  aoâl  ltA7  (1-1 V). 

GCILRFRT  (  Aristide -Mathira), 
liltcratrur  françaiïi,  ni  i  Rooaii,  la 
11  février  IB04,  mort  U  3t  juin  IBO 
(l-Ul). 

6D1I.FORO  (rév.  Frtndi  Nomts, 
»•  comte  DKI,  pair  d'Angletafre,  ni  M 
«773,  mort  le  39  janvier  lt«l  (MV^. 

GriLl.trHR  I"  (Fréd<ric-Cliw- 
l«l,  roi  de  Wurtemberg,  né  le  î7  sep- 
tembre tlm,  mort  le  3i  juin  IMi 

(i-iii;. 

criLLArmiX  (Uritaii-Gilbarl), 
éditeur  français,  »i  k  C!o«leuvre 
(Allier),  en  itoi,  mort  sa  décenbrs 
IBII4  d-UI]. 

CVILLSaUlH  (Mehel-Jacqua- 
Laurenl-Germain),  génital  français, 
né  k  Aniun,  I*  M  SoAt  |7IB.  mort  t 
0>rbiKnv  iNièTra),  It  J]  Huabn 
IBSi  (l-ll). 

Gi  lt.I.KMIii  {NiMlas-Ahandral, 
liUérntfur  français,  né  k  Chllilloo- 
sur  lîeine  ((idle-d'Or), le  11  tat\  ml. 
mort  k  P^ris  le  J  ourt  1173  (I-IV). 

CPILLIK  (Sébutiaa},  bUkIh  et 
littéravur  français,  né  i  Bordun,  la 
2^  aoùl  |78«,  mort  k  Anikres,  ta 
novembre  isti  (1-IV). 

Gni.LOIS  (I'sbMADbraiB().icri- 
tain  catholique  françai*.  né  k  Laval 
(.Mijreiine).  en  t19t,  mort  a  Usas 

(Ssrlhe).  en  KM  (Mil). 

Giril.I.OIS  (Marc-Fruçois).  lillé- 
raleur  [ran<;ais,  né  k  Vemillea,  b 
I"  janvier  1774  (I-UIJ. 

GI?II.LO'S  (CbarUc-Anldne-Oa- 

briel).  marin  français,  flls  do  précé- 
dent, né  k  Paris,  le  3i  juillet  17», 
mort  dans  cotte  viUs,  le  )t  mai  IMO 
(l-lll). 

«t'ILLOT  ITIaUlit),  médecin  fran- 
çais, né  en  tSO}.  mort  k  Paris,  le 
17  novembre  lB«t  (I-IV). 

GriMIIT(Jean-DapUBU).  cbinMa 
el  industrii>l  français,  né  k  Votroo 
(Ivrej.  le  30  juillet  I7gs,  mort  k 
LJOl^  le  S  avril  IB7I  (l-IV). 

criXOT  (KuRiM).  hoass  de  leU 
Ires  (rançais.  né  k  HttHills  an  IIM, 
mort  k  l>aris,  le  t  Hvrisr  IHl  (I-IH). 
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nAA6  (Eair^ne).  théotogien  pio-i 

trstant  fr.inçai!!,  né  k  Montbfliard . 
(Douta),  le  II  février  IS08,  mort' 
en  mors    I8«B.  —  Haao  (Emile), 
frire  du  précédent,  n(  le  8  novembre 
IBta,  mort  le  tl  nui  t»«i  (I-IV). 

HAABR(11enrl-r)iendonné-Fréd(ric- 
Anrélieii),  pbilolORue  allemand,  né  k 
Ma^drUiurK  iPrutse),  le  4  janvier 
ISOB,  mort  k  Rreslau,  le  16a«'!t  ll«7 
(I-IV). 

HACHinTE  (l.ouis- Christophe- 
Françoi»),  éilii»ur  fran^is  fondateur 
de  la  Ri.^isiin  Af  lihnirve  ifnriierie 
f(  C»,  ne  h  llc:li«l  I  Ardennesl,  I»  i  mai 
1800.  mo-rllr  Jl  juillet  \W,  (l-lll). 

■UnoiXGTOX  (Thomao-lbnillnn 


B 


HADDnfOTOif,  3*  eo«t«  b*),  boOMN 
politiane  et  pair  d'Anshtan*,  né  ta 
1780,  k  Edinboarg,  mort  la  M* 
cembre  <bsb  (Mil.  —  Son  coofin  rt 
héritier  George  D«ILUK,coni led'llAD- 
DiNOTOK,  né  en  1803,  owrt  le  3S  lain 
I87()  1-IV|. 

nARRBRUIl  (Charles  Lnaisy,  ro- 
mancier altenuad,  né  k  Erlannn,  le 
3k  Juillet  17(4,  mon  k  PoUiua,  le 
janvier  Itss  (l-ll). 

HACrsSBR  (Umis).  hislottea  *. 
homme  poliliqss  tflcoaad,  né  k  Clee- 
boarg  (Batté-AlaoeV,  le  •»  odobre 
t«t8,  mort  k  Heidelberg,  le  19  mal 

1867  (1-IV|. 

«AGBBRG  (Cb>rtis-An(iisU),  tit- 


aaftkUat  h» 

ll.guiUa  ^l^JlJfSi 

b^.hiiBwsfiakw"^ 
I,  iii«ili»i«W. 

»,ineaMé,a*»**^ 
|ui«ii«7.»s»tl'J»rT'' 

vnir  17».  ■"'•■"^ 
i»mM  liJi  IH'^V^  ^ 

all""i"?î«2îfïît 
cflnbft  iMt  f«t 


HAns 

don  Juin  Van).  eoraU  d* 
s,  giSaeral  espagnol,  ni 
Uaa,  ta  M  Uitttt  ITM. 
il,  h  •  MtnAn  mm 


^ai|M»Fn<içai«-EU»- 
<Mi|MiilMr  fnnçiis, 
?  nwi  iTt*.  non  i>  Nii:«, 
Ml  (l-IIQ> 

VrM  (1lMIMl-Ch.in - 
in  «aérinla,  né  m  1794, 
ivalIt-EtoM,  nort  la  17 

-IV). 

T  («ir  Colin),  général  »«- 
1 773,  mort  la  M  octobre 

met),  psblicial»  «l  rooMB- 
ia,  lié  *  PkiMtlrlil*,  to 

3,  mort  k  Lmlaftd.  prè* 

s  juillet  l<6a  If-lV). 

I  lUi-nrj),  hisîoricn  :iri- 
tViniUor  «n  t7}7.  nort  à 

K«MI,  to  atjumr  is» 

RG-nROICa  (Th^odore- 
t,  bina  dk),  Topgeurtt 
iMlMd  (l'£rini(«  de  Oau 
BnMt,  U   •  »«pte(ul>rr 

art*  éa  tMnubing,  lu  i? 
fui). 

K  (Filz-Greeiui),  poite 
i  t  OoiUDrd  (CosMUieu  t  ) , 
7N,  WKl»»  MWBbra 


•CLâVMftra  (Ueaca, 

ma  Boliti<tiM  frinçai»,  né 

■rt  S  Coiraar,  l«  lo  «»ril 

—  Haij.ez-<.;i.ap,<ii>:i>f, 
cj:ni!e|,  pa;«nt  du  priicè- 

«  nril  I8&8  (l'U). 

(Vieuir-Augaii*,  «mits 

i"jr  françai»,  né  i  Pari», 
MO,  ;ruri  danaottta  villo, 
)r.!  liîi>(l-IV). 

Bf  (Fardinand-Alphonse'i, 
ala,,  céait«ur,  minialre,  né 

«•iMiHartiM  (1-1 


M* 


•lli). 


0!l  f\Villism-Al»iamlr^ 

ciiib.ll  J  H.\UII.Ti"i\-L>trj- 

luc  c'),  jïir  d'Anglalerra, 
•I.  I*  !•  Mirlai  tut,  nort 
IMI  (HU). 

9»  (air  William),  philo- 
li»,  ni!  à  Cbïgow,  la  g 
mort  à  ËtlunbfTurR,  la  6 
II). 

031  (réf.  Jimaa),  tbéolo- 
ia,  M  i  SbathMiM,  an 
•  M  iMnMbn  IHT  <i-lV). 

Il  (Juli-sl,  Iin6rnl«i:r  all«- 
l)rf»-Jn,  In  7  juin  imo, 
ili,  l«  31  ioUl  UOJ  (I-IV). 

R.PrRf:ST4LL  (J  .sopb, 
iriaauiUta  illMiund,  ni  i 
itK  It  •  Ma  1774,  mort 
SI  WHMbN  ilM  (!-li). 

(R  (réf.  Kamn-Dickaon), 
U  pair  MClétMtItqaa  an- 
ilt  Barbaila,  an  I7»3,  mort 
m  (l-IV). 

(  Kanrtatle  -  Wilh«Imine 
m),  nnanciére  allemanda, 
b  M  ioia  I7$i,  mort*  la 

m(i-tii). 
n 


nOMairé^Joaa^),  npré. 
b  tna  iMt,nM  «a 


—  xna  <— 

homma  poIîlî<pi»  n  poMIdal»  all»- 
mand,  né  à  Kiniciiat-rilïT,  i)féi  llirn- 
bourg,  )•  Il  iaïlUt  <7go,  oiort  i 
Scbiaji«aBb«<l,  l«  4  aoftt  11(4  (1  III). 

RAHWnS  (Chariaa-LoDis),  muu- 
cirn  béla%  lé  t  Ou*,  b  ta  JMIbi 
I  (07,  oiwrt  k  BmaUM,  b  •  anO  Wt 

(IIV). 

flANCSCn  (Iffn»cc-Jjan),  philosi>- 

ph><  allanaad,  ai  t  Pngw  ta  laiï, 
iriort  diaa  eatM  Tflb,  b  Uaai  iiw 

(1-1 V). 

RARCnrRT  (Fran;als-E:Dgtn»- 
Cabriel,  due  o"),  diploDuta  0&n(ais. 
aociaii  pair,  ai  à  Joajrt  b  »  aoét 
i;u,  MCI  k  Ml,  b  •  wl  MM 
(l-IV). 

IU»»nni  (CbMii«r),  piIaiN  oii- 
ricala,  né  i  ùninj  (Maaaaabaaata). 

le  I"  si!(it»mbr«  17M,  mort  le  t"a»nl 

iîiji5  :ii!-;v). 

HARDINO  (JanMS-Dofnald),  pein- 
tre et  lutesr  angliia,  né  an  17«(, 
mort  !•  4  dèciBibra  <1«S  (I-Ill). 

■ARMIICB  (Henri  HAUDmot, 
t"  Ticomi»),  général  angUia,  né  k 

W'rcllum  (Ktal),  le  30  o<Mobr«  ITIi, 
mort  1^      !><iptembr«  USA  (l-II). 

HARDOIX  (LotiiVEagina).  m«- 
gtatrat  Iraafai»,  né  i  Parie,  le  it  jnil' 
Tel  17»».  mort  à  Pau,  le  31  " 
1«70  (II-IV), 


HARB  (RobeH).  chlmMa 
aln,  ni>  Ml  PcnsyKnnie,  en  1711,  mort 
i  l'hlln'Ji-li'.hi'^,  le  IS  mai  ini  (1-11). 

HARISVB  (Jaaa-Mdora,  eomia), 
mirKtial  daFlMca^if  IMal'&baaa 

de  Digoria,  b  t  dicanikM  tlW,  aiort 

le  36  mai  lIM  (Ml). 

HARHii  (Claude),  théatogîea  da- 
nois, ni  a  PahntMit.  la  Ji  mai  I718, 

mort  1  KitI,  la  I"  tétrier  l8bS  l.l  ll). 

HARXUcn  (Caillainna),  écrivain 
allanaad,  aé  k  WlMiaili,  la  B  aiét 
I7IT,  non  k  BMffia,  b  it  aott  iM4 

(WlA. 

HAkRIRa  marro-Paul).  éerffala 
allemand  né  k  Ibenadorf  (ScklaairiaK 
le  38  aoât  1798,  aa  anima  4  JiMSf, 

le  38  mai  1870  (I-IV). 

■ARRINGTOK  (Uleactar-Tib- 
Oarald-Ctiarles  STawHOPE,  &•  comte 
d  ),  pair  d'Angleterre,  né  t  Dublin,  en 
178t,  mort  le  3|  aeùl  1883  (l-lU), 

RARRI8  (Qcorgn-Prando-nobitrt 
lUnaia,  f  baivn),  pair  d'Anglalcrro, 
ni  en  t(t«,  aMft  M  31  aavaobra  t873 
(l-IV). 

HA  Rais  (rfr.  Jeka),  aalcnr  reli- 
<rieii<  an^liie,  ni  en  (804,  mort  le 

31  d.:cnnili.'o  iSid  (I-ll). 

HARRI!)  (Wiltiam-S^o»),  pbfal- 
cien  anglaie,  né  è  Plymoath.  an  1TSI« 
mort  le  I3janf  ier  I8«7  (l-IV). 

HARSCOFRT  DR  SAIKT-CROR 

nr.SQean-llrnA\  repreeealantdu  peu- 
rle,  né  au  chaleau  de  Pomoiereu 
(^CAlea-du-Nord).  le  3  octobre  (781, 
mort  au  mime  lieu,  le  30  jantier  I4«7. 
—  lUmcOUnr  (l'iul-HenBl,  scn  M'.», 
représentant  du  pfiiji'.o  \  la  l.tc  nljlne, 
né  le  tl  srîilembre  1807.  mi  ri  a  l'Ju- 

viirnmi,  Ip  (••  »»ril  1870  ll-W'; 

BART  (Laarantnloaapb),  grareur 
krifa,  aé  k  AaiiiB,  8R  tkia,  taort  k 
Bfaaallaa,  la  10  Jenrier  IM»  ((•nQ. 

■ARTM.'^N  fAn.Irr-FrérfcrirI,  nn- 
daa  pair  de  Kr^nm,  lui  le  13  oclutire 
in>.  BMirt  k  Miualar,  b  l«r  mai  iMt 
IWII). 


ÏÏAYl 

BâRTSnORNF  (I 

Bavant  aneliii,  r,n  en 
Il  nijrs  liitii  IV). 

RASE  tCliarl'-iv-rifnoU),  pliilol.-ig.ji, 
fran^ai»,  né  à  t>ulu  (âiu),  l«  u  mai 

RASSAR  PACRA  MONASTIRLr, 

bomme  d'Ëtal  égyptien,  d  oritine  al- 
banaiae,  né  à  UooaMir  (Macéitoinr).  «n 
I7W  (l-IV). 

IIASSB  (Frédérlc-Rodolpfaa),  (hén- 
lagien  nrolestant  allemand,  ai  k 
l>reedn.  In  3B  juin  1808,  mortt  Boaa, 
le  14  octobre  I8S3  (I-IU). 

RASSBSPFLrC  (Mann  I\-,:h'::- 
Louii-Krédàfte),  Iwauaa  politique  alla- 
mand.  né  k  UnMb  la  M  Mfliar  tIM, 
mort  à  Martawf,  b  (•  «dckn  laii 

(i-i!i;. 

HATUERTO.I  (  ICivard-Ricbaid 
LiTTKLTo.N,  I"  baron),  Mir  d'Aagb* 
Urra  né  la  it  mai*  IWl,  mm  b 
4  mai  IM}  (I-ni). 

HATI»  (ABcaato-PilU),  méd«da 
françaia,  né  à  Saint-Julien  du  Sault 

(Vonni:!,  rr.  13.15,  mort  à  Pirie,  le 

(  01-11  l.Mi:  ,1  llli 

HATZFKI.O  (Maximiiian),  eaïala 


DE),  diplomai*  praiiba,  aé  i 

la  T  jviD  1811,  Biart  I  VMi,  b  llfHH 

rier  t8M  (l-II). 

BAVBBESART  (caBle  Alaundro- 
Anguata  d'I,  boatma  (MUtlUh  ééfalé 
rraaçaia,  né  aa  IMM,  BMAk  Ml,  la 
M  mai  lUI  (I-IV). 

nkQBOS  Moatia),  homme  polili- 
qoê  rraasaia,  député,  ni  le  3}  jannar 

1797,  mort  le  t"  octobre  |J84  (l-lll). 

nArR.YSCRILD  (Richard-Gtv^rgnt- 
SpiUer  OK),  poéta  allamand,  onaaa 
aou*  la  aoB)  da  Ifa*  WaM««,  aé  k 
Drmlni,  la  34  aiara  im,  mMt  k 
tIauanriU,  la  30  Janvier  iiii  (Ml). 

BAVi>TIIA!I.X  (Maortce),  eompa* 
aitaur  allemand,  né  i  Draada,  b  11  aa» 
Uikra  17«3.  mon  t  Laipria;  b  •  In» 
Tiar  llM  (l-IV).  ■ 

■AlWMAlia  (Jaaa-Firiéilii- 
Lottîa),  mlnérab^ita  al  ftoiamaall»' 

rnnnd,  né  i  llanOTH^batfétrMr  tltl^ 

n-,u:'.  A  >k>etttugaah  b  M  McaaAia 

tuo  (l-IV). 

RAITTBPBVII.t.R  (Anne-Maria- 

Cornclie,  comtcMf  f'.niçî'nc  11'),  frniflia 
di>  Icllrrï  rrsnq.iiMi.  r.i»:  Ix  Parii  tR 
I78fl.  iri'^rlf  .1  S,iinl-Vr.ïin  ($inne.ai* 
Oinr),  >  I  >  î-fi  Umtir^  IM'I  (.I  IV). 

ilAtITKRIVH.  |,\U|,ni«lii  ItLANC  DB 

Lan>uttr.  cuialeo'),  diplomate  fna- 
caia. aaeiaa  éiraii, aé  aa  iiak>aM  ' 
k  Pati.k  ti  dicambra  IITO  (Wv). 

■AOTPOOLfAlpkoaaailIaBri,  niar. 
qaia  dX  général  mnfab,  ainaleur, 

ni  ,1  Veriiillea.  la  4  janvier  I78«, 
murt  i  l-aria,  le  38  juillet  1885  (l-IV). 

RATAS  (Charica),  administrateur 
baafaia,  Ibadataur  aa  l'Ageaca  qui 
porta  aoa  non,  ai  aa  IT8»,  anori  b 
31  m.ii  laié  (l-fl). 

RATBI.OCK  (air  Henry),  général 
aaglala,  né  i  itijbop't-Wcarfnoyth,  le 
k  avril  I7<i,  mon  i  Muniborli.  \>ri-r. 
Laekao*,  la  n  novembre  la^;  (i-lll). 

ni  Mtaillaana),  faitta- 
I,  al  k  LuBaboarg,  b 
i8oa,Biot"      — — 

e  2]  aiiùt  180)  (IMV), 

HATiii  (Lésagmiain*),  pnk 
«Mtrii.a<kPivtant>aTiiil 
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HEIM 

mort  k  Toriprny-bur-Virc,  1b  12  no- 
feinkrt  IMS  (I-IV). 

HAWKB  (Kdvard-William  Har 
V£Y-Uawiie,      liiroii),  pair  d'Angle- 
(erro,  m  es  1799,  mort  le  a  Jauvier 
1069  (l-IV). 

IIAWKS  (I..  PraodsV  ferlrain  et 
rctiirateur  am&ricain,  ne  1  Ncwbtrn 
(•arnlint-du-Nord),  le  10  juin  1798 
tnorl  la  27  Mtplembre  1866  (WV). 

IIAWLJZCEK  (Karl!',  |iablicietr 
«llrmind,  ni  i  Boraii  (Uolifmc),  le 
SI  d#crmliro  «811,  mort  i  Prague,  I* 
a«  juillol  iSit  (l-lV). 

HAWrnOBNB  rNathaniel).  feri- 
Tiin  américain,  né  a  Salem  (MaEse 
chuOclU),  le  4  juillet  184^,  mon 
Pljmoolh,  le  19  niâi  (864  (l-llt). 

HAT  (DaTid-RaiBEay).  peintre  el 
écrivain  anRiaie,  ai  h  Édimbourir,  en 
1798,  mort  le  to  seplemlire  1866  (MV) 

BATFS  (miM  Catherine),  centalrirr  I 
irliiidaia»  née  i  Limericlc,  Ters  uto. 
morte  k  Sydeabam,  la  ti  août  i86l 
(I-ilI). 

HATITAr  (OuLllaame-C3iarlr« 
r.douard,  baron  de),  homme  d'ivlii 
allemand,  ai  h  Munich,  le  %  dfciimlirr 
18M,  mort  le  34  janvier  is«s  (l-III) 

IIATTER  («r  George),  peintre  an 
ghis.  en  1797,  à  Loodree,  mort  le 
18  Janvier  I87l  (I-IV). 

■BAn(NrGeorKe),<crIva!nanKlaif. 
ni  ta  1707,  mort  à  Londre*.  le  2  ma 
un  (l-ll). 

■  EADPOKT  (Thomas  TaTlOUD. 
V  mirquis  d'),  pair  d'Anf^leterre,  ii 
en  1787,  mort  le  0  dicembre  I8îu 
(I-IV). 

HF.RBEI,  (FrMéric),  poile  drim,i 
tiaiic allemand,  né  I*  18  mara  |8I3,  i 
Wenuïlburen,  mort  à  Vieaoe,  te  13 
dtnrmtre  1663  (I-IIl). 

IIÉBKBT  (Pierre).  Kulpteur  fran- 
çaie.  ai  i  VillaW  (.SeiKe^t-Oise),  " 
ai  octobre  mod,  mort  à  Pari»,  en  oc- 
tobre 1889  (1-1 V). 

HECKSCHER  (Jean-OutUre-Man 

nci<\  homme  poliliqoe  alleicaad,  ni  i 
Hambcurg,  le  28  décembre  1797,  mort 
k  Vicocie,  le  7  avril  II6S  (MV). 

IIP.DP.RIiOII6  (Jean),  voyageur 
«urdoi»,  vi  k  lléda  (Oitergotland),  en 
1787,  mort  t  Ftoroaca  es  aoflt  i88i 
<UV). 

IIÊDOVIN  (Pierre^  littérateur  r> 
musicien  fraorali,  ni  k  Boelccne-«.iir- 
mer.  le  78  juiUct  1789,  mort  1  Paria, 
le  20  d<éceinlire  l>«8  (ll-IV>. 

HRIBP.BA  iJeao-LooU),  acteur  dra- 
inalif|ae  daeoia,  né  il  Copenhague,  le 
14  iticembre  1791,  mort  dan»  cette 
ville,  le2Saoat  I8M  (l-Ill). 

IIF.lnp.cCRR  iCharlps-GoiMaamel. 
ou  hiimn  DE  Hkiseck,  géniîril  et  ar- 
tiste allemand,  ai  l  Saarallioa  (Lor- 
raine), ta  17(8,  mort  le  31  Kvrier 
laél  (Mil). 

HKIDBLOPP  {Cbarlet-Aleiandre), 
arcliiled*  allemand,  né  k  Stullcan,  le 
3  février  1788,  mort  k  Hassfurl,  le 
38  aeptembre  Itos  (I-IV). 

NI  IN  (Francoia-Joteph),  peintre 
d'biiloire  françaîa,  né  i  Dellort,  le 
10  li^pmlire  '.787.  mort  à  Paria,  le 

2  oclolre  (MV). 

HKIlunAcn  fCharles-Guilliume- 
Ernctl),  j  iritmnBulle  allemind,  np  k 
NerMbourg,  le  »  septembre  IMJ, 
mort  a  l.na,  le  4  juillet  I86i  'I-IV), 


—  XXIII  — 

H81IXC  (Henri),  écrivain  tllemaad 
rrançais.  né  i  Dus»eIdorf,  le  |)  décem- 
bre 1799.  mort  k  Parit,  le  17  î^rritr 
IS&8  (l-ll). 

lIRLL  (  Ann»-ClirélIe<i-Loui8  CEI, 
marin  français,  né  k  Slrtthourg  le 
a  mai  I7eî',  mort  k  Oberkirch  (Al- 
sace), le  8  octobre  186^  (I-IV). 

HBI-LEB  lijamael),  médecin  fran- 
çais, né  en  1798,  mort  k  Paris,  le  it 
janvier  1861  (i-IV). 

HBLI.P.B  (Robert).  I jllémear  ade- 
mand,  né  k  Crossorehnili  fri$  it 
Stolpen  (Sue),  le  24  novembre  Itil, 
mort  k  Hambourg,  le  7  mai  I8TI  (I-IV) 


BETS 

r,uiilaKwi.  «aMt«^, 
'BlvléfVl,  OHl  ilii^is^ 

HEMin  iChiW-M^ 
phiMone  <  irb'ilaa  iKn 

I  FriKMH»l»ik.l,,w 
«M,  BfftiGMiKii^klM 

I06  (l-ll). 


IIRI.M  (Ctiaric»).  économiste  alle- 
mand, né  k  Vipnni!,  le  ]  mare  HM, 
mort  dana  celte  ville,  la  3t  man  lléii 
II-IV). 

REIVDBRSER  (EbeDSier),  miEsion- 
naire  anglais,  né  «a  I7M  a  Dunrer- 
mllne  (Écoua).  mort  k  Highbsry  en 

1858  (I-IV). 

IIRWGSTRXBBBC  (Erant-GnU- 
laume).  tbé«l(i|;ien  allemand,  o<  > 
KrTndenberg,  le  20  ocCobrs  1805,  mort 
'  Berlin,  le  38  mai  1869  (MV). 


4ép»»> 

ItMtkr 


RBWNF4^l'|N  (Améd^),  lill'ra- 
teur  français,  no  i  Paris,  le  4  lodl 
is  17,  nurt  dans  celta  ville,  le  Vt  *où( 
1849  (1-lV). 

RR^'BIOX  (MilhiM-ltichiril-Av- 
E^ste  baron\  mainsirat  'et  bitlorien 
français,  né  a  MelA  la  19  juin  I8ei, 
mort  k  Ail,  ea  sepuobn  1849  (l-llt|. 

HBXSBL  (Guillaums),  MiatN  *• 
nd,  né  i  Trebbin  (PraiW).  le 
n  juillet  i-S'i,  mort  *  Berlin,  le 26  no. 
vetnbre  1881  (Mil). 

■PIITZ  (Carolina-Lee  WamNO, 
mistress),  femnM  de  lettres  améri- 
caine, n&e  k  l.aDCatler  iMiaucboaeUa), 
ISUd,  morte  i  Mariaasa  (Floridel, 
Il  février  18«  (l-ll). 

■COPETlChirles-JesepMuUT*), 
jnurnalis^te  et  conpotilt«r  frinçab, 
ne  k  Dorileavi,  le  ^2  aoQt  lin,  mort 
i  Paris,  le  26  octobre  18«S  (I-IV). 

HERBERT  (Henrr-Williui).  lil- 
tér-.tcur  améririin,  ns  i  Londres, 
T  avril  UII7,  nvort  k  Ne^-Yatt, 
17  mai  igu  (VVl), 

HERBERT  (sir  Thomas),  mari* 
anglais  no  k  Cihimans  (Ksrey),  m 
791,  mort  le  4  aoAl  itei  (Mil). 

HERBERT  (ï-vdo>]f),  bomiM  poli- 
tii|iie  ani'IniG,  né  i  Ktchmoad.  la  l{ 
«nicrrbre  1810,  mort  au  cMteeu  <• 
Willon.  la  9  loOt  1161  (I-UI). 

■  P.RRILLOR  (^;le),  géDtfsl 
frinçais,  ne  k  ChiloosHur-MarM.  I( 
71  mars  1784,  mort  le  34  avril  IM4 

I-IV). 

HERCOLAin  (  Alphense-Astor 
|irinc<),  né  k  Ftoloi^e,  It  ik  s«p- 
lembra  1826.  mort  le  I  JanvitPlM9 

JIV). 

RfiRICOCRT  (Achluet,  rnmle  ri. 
niilii)'!  Ire  fr^n^a?.  né  k  llébecourl 
i.Somii>«|.  k  1^'  avril  1119.  moM  in 
même  lieu,  le  ig  janvitr  1171  ll-fV), 

HP.RLIXCOt'RT  (Lotis- Marie 
WAniELLi.  baron  t>l,  bon*»  p:li- 
i(|ns  français,  né  le  2  mars  1886, 
norl  >  Êlcrpigni,  la  (  novemlro 
186*  (IIMV). 

HBRMkll  (Antoinft-Fdouarifl.  sé- 
nilt'ur  fran(ai>,  ni  k  l.<mdrei,  le  7> 
nvnl  iTDi,  mort  à  NeuiUj,  la 31  BOtl 
li«k  ;MII>. 


linNM.1.U0IlaBdig. 
Mam,  «il),  ektiiwiuil  m 
Ltm,  b  m  Jaild  im,  m:  « 
BalipsUn,U]MsA«il9  1 

MIMÉS  iQuIvW.  ibs  I 
rùlt  alltaiDi  a*  l  km  »  u 
terrier  liM^  aanète^kt» 

BEB.vori  :aisM]fi»&» 

M),  nurii  iiir«4 
17  miti  |T«:.  M 
aai  tui  (I-IHji 

HEIM.»  Om  'kra  '^ 
ntiuraltile  alieoiil  h  i  k  • 
ijaiiicr  l'M.  anilDiT) 
M  décenkre  IWI  .WT, 

■Mine  rJlot8^>«r.  a» 
Ire  lucliii,  u  H  tlK  ae  < 
«•al*  d)  Suirif,  «B  il  l«» 
lire  tlU  il-JV). 

■Eucan.  AMMnt-rr 
l.'4m,  I"  liiT'UK,  aaM  » 
^la»,  lé  I  .siMi  b  rsii^ 
inortkl.aidrai^lillMK'  '\ 

UltEXT  lias*.  »c  * 
(ail,  M  •  P»ni.  k  «  an  " 
BCR  dini  (flU  Tilk.  k  : 
IMi  iMIfi. 

■Eism-iinm  n» 

.leanne-LHiis  Mictnr.  M'.  '*' 
cupeitlriIna^sÉinne 
i7M.wM<wettnh>«# 
ner  1817  (l-Ol:. 

BBRTFMO  *^ 

Co\wit,  \'tM^AV'* 
i#\rm,  ri  •»  IIH88I1» 
Il  »  mil  in«(MV) 

iiEBnimiAi*;»»; 

l&çwk.fn.  >»»«nj^ 
daw  e«U«  nili,  k  »  *™" 

iMVl 

■EITUII  IAk»»'- 1^ 
0lllrl4P»l,l•»IJ■•*"' 

■Eim  rnwu»-''"' 

i  Kratiik-Ton,  1»  H  »«»" 

:i  ivi,  ^ 
■MS  iHar-lli»^-f7, 
imoû  pfXétorilrif.»"'' 
Virno».  le  H  a"  ,i  'i' - 
ttOe  vill».  If  II  1"^ 

HESS  iTum  ""IÇÎ.a 
m.,d,  ûl 

m-  ^ 

oici.  h  leninl»»* 

Irui^  s4  k  ft"*  " 
JaienO»""^'""^^ 
HE!«Et*'U|*flîS,l 

^»h«  '«-r^-. 
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HINT 

.    aiOCIIII.  Ma  BM-RUa],  aaeiaii 
WftCtir.  t  Omtj,  iMit  diM  ctlU  vill*,  1* 


<Éli<a- 
 .-  ^fg^  1^ 


ni:- 

»  '»  jllKriMr'  lUt  (MV). 
M,  «MDU)» 

kaUMM>  D^.ll  »  

Wfffj.      Xirril  1U7(MD. 

lAMb'     ■BrRTBI.OlTV   (baron  CbirlM- 

ai  i  l'ari*,  l«  10  férrîpr  1?^3.  mort 
^   k  Pari»,  ta  oclobr»  iwi,  (I  IV;. 

■Kr»TIW»fi*iioOll»-J<'>n-ln.-qn«, 
Frji)<»rtK  «dBWMlrtMnr  fr.in:.ii»,  B« 
■n  r  '■  m  '  iM'i'-EtiMM,       bur  mi,  mari 
1  Piri«,  \t  I»  mtn  uro  ;i-lVj. 

'^-'i''"  -      nei'BTIEa  (Auçu»M,  .n;fnt  ron- 
Jla.i'j,  loiur».  Wr»  du   |irérfdrnt,   ai  i 
B  CI>»«l"n  F'u<î«roJlM  (Loin),  la  5 
I  ~  loïD         mort  i  Pina,  !•  i  m»n 

^t^-      IIM  (lll  IVj. 

;\i n  .     WETOIWI '^omtr  Dfrl.  Dmirjil  ru^jM», 

IIKTFKLOHB  (  .iMn-FirdirimJ), 
.î:!Sii  inUKiB(naç<ii,aiiCu»lriD<PraM*), 
I    k  I»  jnilir  itM.  met  A  WiMto- 
*a.  toMjaia  (Mf  (I4V). 

BBTSR  îCharljs-ri'jillJujrn-I  ifi^), 
»ll»irllit(.    rtr    i  ill.Jrn- 
nHl*|r|   """nf.  I»  11  "Clotir.?  |7'J7,    mr.n  t 
Jl»aï<l  ^  Jwlm.  1*35  n-iT«nibri!  isi'i  (Mfi- 

nTT1!SOtrHr(\VillUio  ACounr, 
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HlftSCnKR  (.Iran-Daptitt*  DEI, 
théokigHtn  allfni3uJ,  uë  .i  AU-Kr(rar' 
ten  le  30  juillrl  i;a4,  murt 

1   t'ritKMrg,  le  ^  «cpteoilirt  lt6i 

(i-rvi. 

■ITCHCOCK  (rir.  Eflward\  gia- 
logue  imtricaiii.  ne  i  liccriielii  (Ma»- 
B*chu>«(la),  le  '2^  mai  liai,  ico/t  t 
Ambor»t,  le     fêirriar  i$ê^  (MV). 

■iTTonrp  ( Jmb» Ipw), 

c)iilecl«  frnnoaia.  M  i  ClilMIUb  1* 

U«7  ll-IV>, 

VMUnrâ  (Lar^Jêmi,  puMMitii 
!<tt«4«i«,  a<  la  M  liariar  im,  aorl  i 

SliKUiotm,  le  m  ooTembr»  I  m  (MV). 

MMtKT  (Pi«<rre),  fnmntirriaa  da- 
aui«,  né  (tanx  l'ila  d'ABiafr*.  pr^ 
Copealugie,  le  |(  jaillat  IIM,  aorl 
h  Uip«iibag^e,  la  II  aataiabr»  l«;i 

1-1\  ). 

ROHaoras  (John-Can).  I»  ka- 
ron  Urol'OHTON,  lionaia  palitii|M 
anjrUis,  pair,  ni  àLoodrta,  lazi  juia 
t7i<,  mort  la  Jjaia  lin. 

HOCKRBTlJeaa-Fridéria),  aatstre 

wuMoii,  ni  à  Jonii^pln;  (Suide),  mort 


jWJ»[b<  }*""'>■  <l>pl<"nat«  aaaWa,  aé  i  M' 
lubur»,  I*  Il  mai  iTifi,  mui  la  <( 


•  Ma 


r  «ui  i«6«  (i-tin 

'  I  IK^ 

_  ^  HIB.t .  rotrne,  omp-r.-ur  J* 
Chine,  né  ïeri  ijji  muri  où  juillet 
I8«l  ll-Hl). 

^    mcciK  (rér.  WUliaai),  pair  ae- 
clàiia»uqn«  d'AaglalafnL  aé  t  La«- 
^,  uMr».  n  ITM,  Mit  la  M  MUal 

]  IM7  a-ui). 

V      aiLSEIlUKOT  (Éduoard).  prin- 
^  tn  iiraiaiaa,  aé  à  Oaaliif,  Je  »  »rp- 
*'<°»*ilt%  mprti  Bailta,  ia  M  oc- 

HltDRKTH   iRifhiipd»,  hiitori™ 
ft  r.iir iinii-[i-  a'i.f^ri''.iiii,  n(t  n  l'-rr- 
'  IriJ  (MiMacbuMlCi),  l«  20  isio  ilor, 
*art  t  Fbnaae.  là  u  JriIIM  itiii 

jffLr  "'M-  (Riwhn^  Utr  L,  î«  »l«mtpi. 
I  ,  ^"'^  1  Arifl^'lcrrr.  J.-  10  mu  UOO, 
l]Jï  """l"  («'JiUficr  liJi  (1-IVj. 

■tU.eSR.tKD  iJovph),  philoso- 

*  LT  î   "  ''"«"t»"»  allamaiM»,  a«*  Gros- 

.  liO  1714.  oicrl  i  R4MMMB,  H  »  jaa- 

■^f,-   .  n.r  ijTi  ,;J  IV). 

*j  f  ,.  "H  I-KRrp  (Fnid<ri«-f:harl»»). 
i>-     hlleratnir  daooia,  M  I  VedaUtwrc 

((I  BITOa  lUfr  Samn»ll.  (h^fiTien 
iOflais  BO  Ml  1795.  >  Il.irl)jite, 
aort  le  7  /é»ritT  UTJ  ;I-1V). 

1'^       «WRBinKr  Thjrl.»  I.oiii»  Crr- 
\m    WM),  fiHiciioanaira  allsmaml,  né  en 
«aai.  mtri  la  l«  raan  um  (I-ll). 
■iVOlUT  (CharJaa),  libfain  tan- 

_Sp*IC»S  aiennann-F'riid<<ric- 
P**""»)!  phito«>pbe  allamand,  né 
ifiî^art.  I«  »  «fail  IIM.  aart  > 
nManeferoda,  la  IT  M*  fMf  (Mil) 

■ItTAjr /r*T,  J»hii  Howard),  lit- 
Mraleur  jn^iii,.  n<(  le  ji  mjr»  1791, 
«MM  te  17  décembre  l(7J  (WV). 


HOBTRX  (Jan  Vxi^  DM),  aalara- 
Itate  hollandai*,  né  i  RaHlHtM,  la 

ferrier  1801,  mort  |  llÛMi  la 
10  m*n  |*U  (1-IVJ. 

■OOAK  (Jahn),  walpl^ur  antlaia, 
a4  i  Talhnr  (Irlaade),  en  octobre 
Itoo,  mort  an  mars  l»5s  (l-ll) 

IIOOARTH(G«or(rc),  lillérjt'iir  «n- 

^îat!*.  né  en  Kcys^e  en  1777,  murt  le. 
12  f^vrirr  '.8"(i  il  IV;. 

HOCrET  iCItarlesj,  peintre  tna- 
au,  aé  4  fiariia  «a  UM,  aart  aa 

Dr  H'jCMii*rs  111,1.  K^iirr.il  jll'- 
niand,  né  1  Dachau,  le  3D  juin  I78'i 

(i-in). 

ROHIi.1IXni.l.BllT>  ■BCin?ICR.<« 

[Frédéric-QuillBume-On»tantin,  prin- 
Cl'  of.),  defnirr  rhef  <ii«  la  branche 
éteinte  de  Ilecbin^n,  né  le  IS  février 
1401,  mort  le  3  sepieuilire  iiigg  (l-IVj. 

HOMiURarM  (Ch.irlrii|,  méderin 
ar^erruii'l,  né  4  doliour^.',  le  10  jan- 
rirr  i;no,  mort  i  IlildLxjurffhauMO, 

le  17  i.>-p|fnnlire  itii  (l-lll), 

HOLRROOK  (Jobn-Kdvard)!).  na- 
litrilitl<<  ain^riLain,  a*  en  |I9>  k 
ii^ii^r.r.-f  >.>:ar«|iaate  Smtk  amt  i 
A.^r^'lk  iKtata^Uah),  la  •  aqitaâbfa 

l«?l  il-IVj. 

ROI.PRI.D  iDoiaifiun''-IIipp':'lyl<'i. 
paiatra  (raocata,  ai  i  Pan*  en  lio',. 
««Il  diaa  caiia  «aia^  la  iS  iaavter 
tm  (I>IV). 

HOI.I.AIVD  flfenrr-Edward  Foi, 

tviroit'i,  ijtfilr.mate  an^laii,  pair,  né 
le  7  m.irs  umj,  murt  1*  It  décembre 

iib'j  ii-lh. 

HOi.f.AEO  (Henri),  midaeio  rraa- 
a4  i  LjHua*<Âliaaa).M  IMl. 


^  latn 


fais,  

mort  i  Naailljr,  1*  » 

(I-1V|. 

MOLMAKI  (  Cbriilophe- André  1, 
vojfjtftMif  anfrlai.-!.  né  en  I7a7,  mort  it 
Londrex,  1»  3it  juillet  iaS7  (NI). 

HOVST  I  Frê.léric).  médacin  at  fn- 
biicHt»  niTicKien,  ai  i  lioUatatraad, 
tf  it  .loiU  IT!».  mon  à  CMiliiùlt, 

1«  1  jriiti  I  (70  (l-IV). 

HOl.TZ¥A.«."«  (Adolphe),  philo- 
logue alUnuuid,  ai  à  Karlaraba,  la 


HOWB 

ï  mai  1(10,  mort  I  Ileidelherif.  le 
]  juillet  l«7«  <l  IV.i. 

■OMBRES-riRMAt  lLo<ii*-Av> 

«ufte  baivn  a"),  M«iai  ftn|tia,  aiè 

Alaî4  iCiard),  «m  |}M,  RWrl  aa 

oiémr  lieu,  te  i  niara  IIS7  (I-ll). 

HOnNORtT  (SImon-Jiide).  philo- 
lagae  (Iraacaia,  aa  k  Digaa  aa  17aa, 
■agrtifauaaiila  tiDab  MtÊtl  tau 

mMOBÉ  (Charlea  Ihaart  Mm. 

dit),  auteur  dramailqoa  Anani*,  a*  h 
Pana  en  i;»J,  mort  It  I)  num  llja 

(Ml). 

BOORBR  (sir  Williaat-Jaelwea), 

bi)Mrii5lr    anv-tatf,  aé  k  BmMT,  1B 

I7«i.  ni>'ri  .1  Kev,  prta  Laadfaa,  la 

1}  aiiil  I8«i  (I-lli. 

HOrK  Kir  Jamet-Archibatd).  s^■ 
aérai  anfrluî^.  m'  m  17SS,  mo-rl  le 

10  dêrf ml  rr  1871  /;  l\'[. 

■OPKI.tS  (Jalin-il«nn),  Ibéolo. 
giea  pnMaalaatamérii-aio.  aé  t  DnUia 
(Irtaaile),  fa  j»  janTier  lïi».  mort  i- 
Vermont,  la  9  jaiîTirr  IK»  f!-IV», 

HORX  il  ffc^Luiiiflj.  liitTiiriir  al- 
lemand, ntl  Trauteoau  (Bolième),  la 

11  an!  INT,  Mit  aa  mtm»  Uaa,  la 
n  atat  iMV  (I4V)l 

HORIT  (Clurle«-E:douardl,  eorapo- 
tilenr  ançlai»,  né  k  Londm,  en  IT84, 
mort  à  Boalon  (Kij|-.-ri>if i.  le  n  ■^c- 
lobre  18^9  (I-IVj 

nOTHAM  {IVaumnal  iJoTHtU. 
}•  baronl,  Kénéra\  anglaiti  a*  kUtl- 
lOgton-CasIle  en  ITM,  MK  la  It 

rpoilire  IfV  |1-1V|. 

HOTH*M  l!.ir  Cbarleel,  marin  an- 
glais, covain  du  pracédaal,  ni  le  l«  jan- 

(Ml),  ^  *^ 

HOTTIWI5BB     {  Jean  -  Jnrr^m*  '  . 

(iisîi-'ri^ii  Bul^•'?  .  né  j  /iiri'-:'i  ,  U 
H  mai  17«J,  Pir.rt  dao»  telle  «ille. 
|.>  1»  mai   1H19  ,1-111.1. 

HoroiiTOT  .Krfdérie-Cli/jatoplui, 
comte  D'i,  iiommo  pq|itii|aa  taaçaia, 
pair,  né  k  Parii,  en  mai  ITTB,  aMH  b 

S  mai  Hi!i  n  ill. 

HOrnF.TOT  ■;C'i.)rIr-;-lle  .Jp-Fr«n- 
ee,  comte       frère  do  précédent,  néa 

riie-da-FnuMa.  la  •  Mlle»  IIM, 
mort  la  «  œlakra  ia«  |II-IV). 

liOri>KT«T     <  C^Mf  -  Frjocolii  - 

A'!'il(.^M',  Ti.-riirit"  d";.  .l'JniMiisi.'at-ur 
français,  frère  dea  précédent*,  i»é  en 

ITH,  aari  aa  Htm,  la  i*  atél  IM» 

W-l*). 

HOI'Kar  iHenri  MÎ■•tI»l^.  médecin 
fniirais.  TK  il  l'.iii  ilïï'.'.rs  J'jrrpDci-^  , 
en  17t.,  morl  à  i'au,  oa  iKlobre  iifta 
(111-1  V|. 

ROVXfi-KIROr-TBIPKIt,  «énécal 
ca  ebaf  de  i'amia  laaairaetMaMlle 
aa  caiiaa  (l-m). 

ROFSTOSr  (Samnel),  rénéral  amè 
ricain,  né  a  llo<-kbrtd|^Cor(Vir(fini«), 
te  1  mara  |1«},  mort  la  U  iuillel 

im  d-in). 

les-Aaputte  Ki.iJ<.  8*  baron),  dipl^ 
mate  el  pair  d'Angleterre,  ni  k  Lot- 
drr*,  le  i  juin  17IM,  mort  le  2t  aâtt 
«tH  (MV). 

■OWC  (Eliae).  Induatrlel  at  !■- 
eenteur  américain,  n*  *  Spen<5er(M:K 
aachnaeit»),  le  |o  jiii1l«t  isig.  in'<rl 
i  Ombridga-I'ort,  le  i  oclubre  taa: 
(IV». 

MtTR    (Riebard- WiltUm  Pa»- 


JACO 

CWBZOK-Howi,  I"  comle),  p»ir  d'An- 
|fl«Lerrn,  né  k  Gopull-llouBC  (Leiccs- 
ter).    It  II  d6c«<nbrc  IT90.  mort 
Loodrcc,  le  la  mai  ib;o(1-Iv). 

HUAIIT  (Louis).  litUratear  «t 
jonroaliste  (ran(ai«,  ni  à  Trtvcs,  eo 
lti3.  morii  Pari»,  I«  10  <UcemJ)r« 
l»«s  (I-IV). 

VTBER   (AloysiaiK  rérululion- 
Diire  français,  né  il  WaEMlooat  (Al 
MCe),  en   Igll,   morl  à  Aulun,  le 
6  janvier  im  (II-lll). 

HrBER  (Viclor-Aimé),  hiitoritin, 
criliqoe  et  publicJaito  allemand,  ni  à 
SluUçart.  le  10  mars  laoo.  morl  près 
<l«  W  ernlucrude,  le  19  iuillel  IM» 
(l-IV). 

HÏril.sca  (Henri),  architecte  alle- 
mand, no  i  WeiiiUeim  (W'urtrmlHirg). 
le  «  fi«rier  t7»s.  morl  i  Karlsruhe, 
l«  S  avril  ISU  (l-lllj. 

Hrc  (l'atibé  Ëvariste-IUeis),  mi»- 
tioanaire  français,  né  h  Toul«ue«,  le 
I"  aofit  ists,  mon  i  Parit  en  mars 
U<0  (l-III). 

HCET  (l'raaçois),  philmopbe  fran- 
{aia.  né  a  Villeâu  (  Kure-et-Loir),  le 
3t  dérembre  itli<i.  mort  )  Paris,  le 
1"  joillel  IMS  (I  IV). 

RDKT  (Paul),  peintre  piTsatiate 
français,  né  1  l'an»,  le  S  oetubr» 
f>Ot,  morl  dan»  celle  Tille,  la  »  jan- 
*icr  IS«9  (I-IY). 

Hirrrx  (Jean- Jacques- LouU), 
prélat  et  Ibtolosien  allemand,  né  le 
t  mai  nVi,  mort  le  "te  juin  la^t 
(Hl). 

HVCRL  (Charle«-AleHndre-An- 
Mlœe,  baron  ur.),  «oyageur  et  nalu- 
ralisle  allemand,  né  k  HatiBboone,  le 
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JiOO 


n  avril  1798.  morl  1  Bnuttm,  l«JlBiiUs*«,tiiniMk«l> 


juin  IS70  (l-IV). 

II1I6BBS  (John),  prélat  aoiérieiii 
arcbrrèaue  callialiqu«  d«  Neir-Yoric, 
oë  eo  Irlande  to  17*7,  nort  la  1  jta- 
vier  ll<4  (MU). 

HirciOIf  lOaiid-AnahU,  Iuob), 
inarin  français,  né  le  ]|  JaoTur  I7U 
à  Granvillo  (Manche),  mort  la  l- ài- 
cembre  tisz  U-Ill). 

HrcrENIlf  IJeao-Pierre-VIdiir), 
sculpteur  français,  né  i  DU»,  le  31 
février  1801,  morl  eaarril  (M*  (l-ttt), 

Huiix*iio-BR£nou,n  (Jmd- 

Lonis-Alplionse).  historMO  fraonil, 
membre  de  l'Institut,  ni  i  Parl>  le  t 
lévrier  ltt7,  nert  dnsceUa  villa,  le 
33  Bur*  U7I  (1-IV). 

■FI.rr  (Félii-Aleiaodrt  Va.<0, 
DUblicisto  beige,  né  i  pleuras,  lei* 
icTrier  |7M,  mort  i  LUft,  le  13  avril 
U7î  (l-I>'>. 

HrMBOLOT  (Fridirie-Rawi- 
Alexandre,  baroa  de),  aatonfiita  il- 

lemand.  né  i  Berlin,  le  I4  sepUabn 
176V.  mort  dans  cette  ville,  le  il  mal 
iaS9  (Ml) 


rriar  IM  (HUl. 

■nmiciM  irwni^ 

l»-H«riHiinMa,iM^ 
fAntMicn  tilfai 
VTi^  m  UMitbs 

^tn9■pr^ 

Mvnr  art»4nt'4 


MVKCHLER  f l'abbé  Praïuets^  Xa- 
vier), auteur  reliprieui  fria^au,  né  k 
OlDiar  lAbiactT],  l«  J  septaabr*  t7M, 
morl  i  WaMclonae,  le  9  avril  llil 

l-IV). 

MlUT  (Janee-Haari-Uigb),  potU 
nclais,  né  i  Loidra*.  le  19  wlobra 
7Û,  mort  i  Putntv,  Is  39  aofti  llif 

(l-lll). 

Hrirr  (Thornloa),  iMmalnUan- 

rlais.  né  le  to  eenlegibn  Ul»,  aorl 
Londrei,  le  Ji  jain  IITI  (I-IV). 

nt'HT  (William),  peinin  Uflaii, 


a  I7K,  owlliii 
(Hn). 

•       4     -  • 

téi 

■iginiiBliti 

«i  ibéifetiia  f  lÉ  imU 

k  )Iart»B(,(tll1Ka«é*« 

vUli^iaSiinilwHT. 

«unui  jttui-iÊk 

piialnai|lMm<lUNi«. 

■ortltUjilalWlM^ 

■nm  iFiién-twi 

Uliarte  allaaiatt 

(SniM),  U  II 
Grau  (AalricW,  b  t 

(i-m 

■CSMI  (E^Ub-- 
eirtl  «t  alMMr  iwft  • 
Raioi  le  II  aan  i%mit* 

aa  ifnl  INI  (1-01. 

•nMMrfciaeail.  MllMtl 
iDia(iMi,inii  l^iM** 
]«IM  m  (MKi- 

■TOI  n  imiuii* 

(«ailtivaiv  UraltMig 
fraa».  nuuin,  il  i  KM 
sv-Lôn  iXikn»}, 
norltPvii,b  vaaifJA 


I 


lAHKO  (Abraham^,  chef  de  parti- 
sans roumains  (I-IV), 

IDEI  .R  R  tCbarles-Ouillanme),  pein- 
tre allemiind,  né  k  BendiiKh,  le  n 
octobre  mort  1  Kumlosen,  te 

M  julllel  laM  (l-lll). 

IIXHFSTRR  (William  -  Tltomas- 
Horner  r<a-STri«N<>WAï»,  comte 
o'),  pair  d'AnK'i'l'rre,  né  la  î  mai 
I79i,  n>ort  le  10  janvier  iSK  ll-IV|. 

III<:lllQriX  (LnciDS  OlSrien , 
IJ*  baroiii,  bumme  politique  anglaiF, 
mi  i  Dnimolaad  (comté  de  CU'C.  en 
ttOO,  loorl  le  »  mars  l»;a  (Ill-lV). 

IXCrMASS  ■Dernaril -Séteriii), 
poHr  danoi-.  ué  i  Tarliilil^lrep  d'iu- 
nie)  le  7H  mai  lH»,  morl  le  34  mai 
IMI  (Mit). 

i:if.BRSOU<    (  Jired  •  Cbarles  ) , 


homme  politique  et  hislorita  améri- 
cain, né  <i  Pbiladelpfai*,  la  j  oclobr* 
I7SI,  mort  dansceUa  villa,  la  l(  jan- 

virr  ia«2(l-IV|. 

l.lCI.I»{tir-Rob«rt.Harrjl,  boama 
poliii(|L<e  anflaiii.  né  i  LoodrM,  la 
il  jaaiier  ITM,  mort  dans  celU  fillt^ 
le  i  mai  ll>SiO-lll- 

IXCRâHAM  (Dunfan  .V...),  Mfii 
américain,  nren  liii>.l,ni<irl  i  (ibarliu- 
tc.»ii,  le|0;uinlMi  lUl-IV). 

IXGRES  (Jean-Domlai^ue-Anns- 
lifl),  peintre  (niDrais,  né  tNonUabas, 
le  U  isrnitnibre  1711,  mari  1  Paris,  k 
U  Janvier  n»7  (HV). 

IRVIKG  (Washiagtoa),  écrivais 
américain,  né  ii  Nee-Yorit,  la  ]  avril 
178),  mort  i  Tarrytowa,  U  31  ne- 
vembre  Ili9  (l-lll. 

UABET  ,Jaaa-B<ftisla)L  paiulnj 


fna(aii,  D<t!lui7,kii 
mon  i  Pirii,  kll  Mi 

giitral,JoriiaMl)illi 
litM  INaaii,aéliiv:  ' 
Lml,h  aamilniT.i 
Ptrii,  bliariilaHM  - 
iatlMUHlll^i 

laaaa^  aé  ^  * 
rsbi()a>  Ull.«ai 
Hemtn  IJtl  |HIL 

MatUfLiimCmi'' 
Mrtaafiomajiii  • 

inâlLf«ii  «<rr 
féaénltatfniiaéa  : 
»  avril  M  |Hf> 

DTCUIjéaMtJlj 
(alilifw  « 
I1M,  mort  It  lia 


MCKSOli  (Tl>oma»-Jonalban)  sur- 
BomBé  Slone«all,  général  américain 
léparalisle,  »é  .i  Clark  sboorg  (\'irein>e), 
1*31  janvier  IM'i,  mort  à  G«me»-SU- 
tion.  le  10  mai  US3  (Ul). 

JACOB  (pierre-lrénée),  chirurgien 
frani'iie,  n*  «n  lies,  mortes  mai  USS 
(l-lll). 

JACOH  (Nicola*-llenri),  litbogra- 
nbe  fraacais.  né  II  Paris  «s  I7tl, 
mort  le  i"fé»vtor  l»7l  (l-IV). 


)  JACCOBKR  (lacet  Peu  d:i),  sais. 
tre  français,  né  a  llliekasUl  (Ilarlèi^ 
en  lîu;,  mort  1  l'aht,  la  i;  jaiUii 
1801  (l-III). 

JACOR-PtTIT  (Jacob  PtnT,  dît), 
aniite  ei  industriel  Itan;»,  ad  I 
Paris  es  I79é,  nrart  dans  eelta  vilti, 
le  «  decembra  IIU  (l-lV). 

JACOBB  (Pael-ÉmiU),  paiall«a^ 
leaaad,  ni  i  GoUia,  la  U  aoét  iioi,  | 


■oti  dostMailll 

m- 


OWMfclllllltlit. 

b  iJaisiRl.  ■><" 
l»i»iamll4«?f^' 

PriaeaiaaMi*lr 
Iaitjàiai4h'i 


1^ 


■tiM 


JAY 


JACOOKIIIVeT  i.JuB-Frau^oi», 
«  V.  t  TiMialn,|éa<nl  rranjai*,  pair  et  H- 
».?-iiTi;r  fu«,  ol  F  Niney.  1*  M  aui  »?»?. 

JAIQI  M  (AmMéa-FlOTMl).  phi- 

kRinii'C  ilMlalniM»(l-IV). 
itw>p»»    jjiDiori  (Alpkoaat), 

frufi»,  ii<  ftn  tlti,  mit 

;-.r~'V.-      i«  JO  man  tS67  fl-IV). 

.■j  •_  . ,     JABCE»  I  OusUve),  jjelnUo  allei- 

iiMTiii.i*]>nrnMii 


—  xvxv  — 

JAT  (Adolpht-Marii!  Kr3n<-i>c«\  ir 
chitwU  friBçiii,  nii  L«j>i,  1.)  u  j  j>I 
lut  i?n,  nori  à  Paris,  U  c  <ii;>u'r 

(»71  (I-IV|. 

JAXET  UMii-Piem-Miriel,  gn- 
nar  trantais,  né  il'aris,  jaailal 
I7li,  mort  i  V«rrM  prto  MoalceiM 
tS«b>»-«t-OiMï,  en  janvier  1171  (f-IV). 


JAGEK  (l'abM  J(an-N'>C(>la«),  Ui«o- 


txirj.!     )o(i>ii  et  hfll«niel«  fria^ait  Dél  Orc- 
'  lia;  \M'ii^l«l,  Ik  17  juin  IT»0,  nwrl 
-,      «  PuU,  I»  i  fétriar  IMI  (I-IV). 

I  lia  B  _   JAin  (Otto),  iicMologiu  «IlanMixt, 

^      ^>  Bou,k»M9lMtta«  IIM^IV). 

JâLRT  <L.<aii-Loal»'Ni<al«),Katp- 
«fir  (rinçait,  ni  1  Par»,  lej?  iasTÎBr 
I^IM*"'         '^'^     M  nui  l««g  (t  IVi. 

JA1IE9    (OrorgB  PArMî-Hiiti- 
t  JMi».  «critain  auUit  aik  Loadna. 
'       'iviÛÎ*''       '  VMiM,lt  •  Jaia  i«w 

^j»iiï  jg      J*MMOn  fAnn»  Mim?nT,  mr5- 

*  fhiWio,  U  is  raai  iTD),  mnitn  i 
17  mai  '[-llll. 

^iJif^,     #*lî    BU    I.*  HIMEI.INAVP, 

caji,  njj  MunlaiiUn  lUU  fl  Vilajiici, 
,|i'»n  rB.riJ.-  ithj,  mart  à  HïUufS.  l-i 


.  ^  ^  (Fim{ois>,  ancien 
nprtoalant  itu  panpl*  (ranctia,  ni  i 

im'jrt  ifii,  ni'jrl  ilaat  MÛtliltok 

jaill«t  I»;  t'-'Vj. 

JBLLACaiCHnRBrZIM  lJo«i<ph, 
kaa),  faliI-BMfècbal  auUkbicn  M  i 
PaMrwudala,  l«i<«et«hf»  ini,  mort 
i  A«nB,  la  I»  mit  m»  'tU). 

JBMDAJt  rWilliim),  |Mibtici«t« 
fcoauia,  at  S  Km;so,  le  m  sirjl  ni:, 
mort  l«  Il  juillel  ui!l>  ll-IVi. 

J^.HOMK(JMiit»-Napf>l«<iii  BoNA- 
p.tHTzi,  prince  (ran^ia,  roi  é»  Wast- 


phalie,  oi  i  Aiaccio,  la  »  Mea 
i7«;.  mort  t  Paria,  la  M  jais  IU7 

(l-Ul!. 

JP.RBOl.»  cri>-,iii-l»«>.  lillfniftir 
angliis,  ni  i  Loiidna,  la  s  janTiar 

un,  muHêm  mu»  TfHalatMa 

JORtRD    (J.-B.l.    unnt  MgK 

li'-Mjrii»!.  [(>  l't  mai  l!M.  mort  i 
l:r  iir  l-.,  ,  ,         l.rf  1361  (l-lll). 


JUYN 

Omet  (Tjrol).  I«  se  dénoihra  tlfK 
urart  a  Cuiel,  le  K  arril  latl  {I-n(j! 

JOSRPM  (  Fréiliric-Erncsl-rteor- 
(tM  Chariot  aorirn  duc  rviçiiaiit  <Ie 
Jiu'-Allaiibciurç,  ue  le  JT  aûOlt  I7W, 
mur.  I'  'Ji  riiAt.iijbrti  tH&s  il-IVi 

JOSIKA  ;NiC(ila!i,  li.iTu;!  pri.  dom- 
ina poWliqu«  et  rûma'iLirr  ^l■^Il^*roU, 
ns  a  Tordi  {Transjftaui  M.  ->«  wp- 
l'mKre  tTS»,  in»ft  1  Dre«4e,  le  M  (»• 
irie/  lil4b  i  l  iV). 

JMSOn  (Louia-Jawph),  maa» 
irai  et  dépaU  fiwuaN^  at  k  OHHaa 
(N'orO,  la  t  oMotM  ITH,  mrt  k 
17  DOTamlira  (l-l'l)' 

JOST  (liiaac-Marcl,  hitlsrixo  israé- 
lite  »ll#manif,  iir  a   l'-frrîUriiirr ,  le 
22  Wrrier  lîDJ,  in  jrl  h  rrin-.'nrt-vjr 
le-Mein.  le  'ji  i-.Qmnu'rr  ifii50  ;1  fir). 

JOl'HDV  (P.lllll,  pfinlr^  frar.rii. 
or  i  ! 

il  l'ir 


JO  ItHlT 


B^»-^  O  i.ri;  1841  (I  lli;. 

'Ja*^  „'*?ICIG?(T  iA  J.:.lph»-Pbilib»rl  du 
««5*" '^ir!""i»'a  (raB(aia,-ai  t 

Parie,  «n  m^rt  i  CluaianMa«r, 

la  W  mars  i  »6o  il  irt). 

lA.tl.X  lAntoiiip.  haroïit,  f;4D^Ti\ 
•tnrau,  né  à  CbamWrj,  In  \i  f^p 
Ua&n  i77s.aKirt  on  mai  (ssi  (I  Jlli 

'^l    J*«1BT  (Pierrel,  biblioj.h:!,.  frj«- 
10*' ^h,  -lA  i  Sainl-Gfrroaiii-<I^GraT«^ 
îp  i  jamîer  H3<i,  mort  1 


iviiAiir'  (Au- 

m:  "  Miian.,  lié 
i-N  iTi!  ,  on  |7M, 
Jï.-u   1357  (l-IV). 


fpdff.  la  9(  aaptaBkta  tIM 


nsofemlira  tt70(ll-IV'). 

i'-JAinriRB  OB  I.»  MOTTR  (Khe), 
j(c''MaaH  BolltiqiMfraaraia,  nétera  I79«, 
^ja>%mAAâi)m,  aaaui  lM»(IIMV.i. 

'tOVOTOTOfaia  Maria- Vietaire;. 

.•''*tn>'r<'r'itrfifnacal«a,ktokFuia,en 
1771,  morts  t  TwttHaLl*  tl  arril 

ï  - ,    11»  (MIj. 

J^)i**««V4T  ,'J  F  1.  mM«in 

li'^Wi-ai»,  ii4  i  âa»ignac(fJorJo(tB»l,en 
^     lli«,  mort  i  Paria,  la  33  arril  1«4S 

V  fl-IVj. 

«1'    «ARar  OK  HAXCT  (A*ri»n),  hi"- 
.  .■  larieo  fraiirais.       i  Pari»  le  «  At- 
^  :   gaièa»        mort  à  siaini  Paui  l««- 

*»  "gsr*  ^^'^  ** 

(Ja/^1l<lrï^.  on  .Tanimiii, 
™    tjw  f/ançais.  «r  .i  Arm  Ir  g  roar* 
lîN,  DKirt  dauii  la  mim»  tilk,  ta  t 

ta»  (MU). 


ini>rl  a  l'arii^, 

JORR6  ;,lrin  -Clir<''.ii-n  '  io-Jefru}-;., 
OMilecin  aliruaai],  ni  a  Pr«d»|  (San 

rnnaiaaRid,  la  M  dica^  nn, 

mari  I  Lfl|  "    "  " 

(I-II;. 

jmiNSTOX    (  AlctlIldTe-Keitll^" 

K('"«rapti«  an«Ui«,  a*  k  Kirtbili 
(ICtoaaaJ,  la  M  «•Mrtft  IM,  Mit 
i  KdiattMiv,  h  tl  JailM  ttit  (MV). 

JOLI.IVKT  (Pierre  Julrsi.  p.-intre 
français,  n*  à  Pari»,  le  '.'7  juin  isuj, 
mnrt  ifariila  mtm»  tille,  7  jcr  l'™- 
hre  H7(  Il  IVl. 

*oi.v  I  ■(•iii-napiiâlc-.Iiiles  Dr>,  ar- 
rliilrflr  .r  lui  i^^npia  fran^aii^,  në  à 
Miintp^ll.cT,  J3  norembra  |7*S, 
mrert  4  P^fl^,  I'  -J  férrier  IMi  (l-lll). 

JOI.T  (\  illi  Mil  Vi>-iflr),  jcriTifn 
brli;e,  lié  à  llrinelles,  Je  l5j«iti  1807, 
mr-rt  i  Iielles  le  Ifétrier  l»7i)W  IV). 


/•  '.-lobre  I  j'îii  il  !1|. 


JOITRnrr  (Jeaa),  puti(i<ia(e  (raa- 
;ais,  aéà  &irtimRR|,a>  iTft.  aMt 
a  TiMkai«,  la  M  MMkr»  IMl  tU-IV). 


LA  MtLS  (  A>^ 
dnaiaw|ne 


tMad-Fraataii) ,  auteur 

français,  at  i  Vi<TlM 
ti  «fpl'inbre  I7'»,  mut 
!•'  iaillet  189J  n-Ill!. 


m. 


fkt  (Willian). 
•II.  o4  «  Ni«.Yafft.  la  tfJito  tm, 

«llflVjL  . 


MMAM  (  

cbfoUigw  ItaMala.  ■«  k  VanaiL  . 
33  nnrrmlkM  (m,  Bort  à  Paria,  la 

31  «plvRibra  (Mt  (t-IU). 

JOMI.MI  (Henri,  Kuwi),  «tofral  at 

liiiU-r.r'ii  frat)rai(*.  né  K  Payerne  (raii- 
liin  Je  \  Siii-—  .  !•■  '■  rr.a-r.  DT'î. 

itwrl  a  If      itiar*  US»  ll-IVi. 

JOIVAVR  (O'.ir,  «-omle  or),  hom- 
me politM|ije  et  itépnl*  (rançaie,  ii«  le 
M^njl^ni,  iMrt  la  M  aaptciiibra 

JOaOtH  (S)|l«Mi«kJiri«aoMalto 
<t  litWM  pîwlfw  Imimi,  mi  » 


JOliSSFUS  ilMnîOÎf-1  

»epl>),  jnritcoiiauita  tnaelid  Pt  à 
Parw,  la  1*  ■ma  tnk,  mm  I»  <  M- 
c<!iabra  tnt  (14^. 

JOrVRT  (Aatoine-PilU),  udta 
repréMniant  <lii  peuple  lrantaia,aéi 
Buaaiol  ^Puy-iie-lk^me),  l«  ia  laptair 
bre  I7««,  mort  i  Ctarmoat-PMMi, 

la  ï  janrwr  IIU  (l-tV). 

itXIRH  fllenéFraiî.ius).  ar.ri.ii 
rtoréwntaal  <lu  pesple  el  aiacsi  frio- 
fiiUi  aéli  T««n  an  il»,  mm  teaa 
aatte  rîll*,  la  liaananbraltTt  (MV). 

jrSGHrHII  (Franco|]-r,iii|l)uine). 
Tojeitrur  el  iialuraliste  «îlemanil,  ne 
!>  Maoaleld  (PruiM),  la  M  octahia 
nart  1  LaHlMis,  la  M  nril 
ia««  (MU). 

JDMBNS  (Cbarlevllenril.  publi 
ci>t«  «IhMMl.  né  à  hrunaaitlL,  le 
S  attl  IMI,  mort  A  WMtte,  i* 
s  iMaambw  IMO  (KIV). 

jrssiRrcl.nuri-Til  Pierre Dï).  irri- 

>aii.  riiiinli'l.i  Irjii. m.  m'  a  Villrnr- 
tianoe  ilsirei,  le  7  fcvrirr  l"St  mari 
k  l'assj.  In  23  feTrier  IIM  (WV). 

«CUIBD  (Mttk  na).  «Imiakira- 


la  17  aan  iMt.  mort  ai  «Mîaan  4Î 

neauierneT  (Ain),  k  7%  «CtobtB  1*M 

JrSfP,  général  trinraH,  Oiinia 
a  iaiie,  en  uni  nui,  moru  fijiaia 
le  16  min         (I  IV).  — 

*rT»BOI.I,(Thé.„înr.  Cnliiuo,^ 

muankat,  k  «  ami  u«g.  ■■riaa 
^ — im  (Mil).  m»n(m 


RERA 


—  XXXVI  — 


KALRR«M  (DémëUiuE),  géaéra\ 
une.  loden  ministre,  né  dansTile  d< 
lUndie  «n  i803,  mort  i  Athtnee,  l< 
■rt  i^ril  t867  (I-IV). 

KALI-HRISCRHA  BAHADOITR, 

liltéralear  de  l'Inde,  né  i  Calcutta  en 
l>oi  (1-lV). 

KAMF.HAMF.HA  IT  (Aleiandre 
l.ino-LiHo),  roi  conjili(iili«nni!l 
•rtlawt:i  (Ile»  Sandwich),  né  en  1»33, 
mort  ta  noTembra  isoj  (I-lll). 

RANE  (  EliEha-Kent) ,  TOTigenr 
américain,  ai  i  Philadelphie,  la  3  fé- 
»rier  mi,  mnrt  t  la  ilavuie,  le  ifl  fi- 
fner  18S7  (1-11). 

RAIlKEniRSSFR  (Charie»-Fr«- 

diric-Lnuis),  ;iUiralour  allemand,  né 
a  Wendmmarfk  (llaute-Marcbo).  le 
9  mai  1781,  mon  i  BerUn,  l«  14  b*i>- 
lembre  {8«l  (I-IV). 

KARADJICH  (Vul(.Sl«fanowilch). 
murileur  tlave,  ni  la  2»  octobre 
Vï?.  *  Trwhlcb,  .Serbie  lurqne,  mort 
i  Vienne,  le  7  Wrrier  HM  (l-l/l). 

KAST.VER  (Charlet-Guillauroe- 
Dioodooni),  chimiste  ei  physicien  al- 
lemand, ni  à  Gr*lfenl>erfr(Poni«ranio). 

t8 '7' (h'i)''™  """^  '*  "  j*^'"'' 

KASrNER  (Jean-Georfres),  mutt- 
elen  fraacais.  né  i  SlraBbourg  le 
9  raar»  14 ij,  n>„rl  à  Paris,  le  i»'dé- 
cwnbre  18*7  (I-IV). 

KATTR;«DTKB  (William-J.-a 
YAN  HviBSEr*  or),  marin  hollandais, 
J^J«rs  1816,  mort  le  i  féirier  I88« 


homme  politi(|ue  et  liilérate^r  (ran 
çais,  né  i  Henoes,  le  7J  octobre  i7at, 
mort  en  noreoibre  18»  (l-llj. 

RRRAriiREN  (Pierre  FraDcoi») 
médecin   français,  né  i  Urïil 
te  mai  1789,  mort  le  II  aoâl  I85i 
U-II). 

RERCKHOTR  VA.y  DEB  VÀlimT 
(Ticoml*  .loMph-Romaio-Louia  Dt), 
médecin  beiffe  né  à  Nith  (Limbourgj, 
le  1  «epteinbre  )  ;ig,  mort  i  Antera, 
le  10  octobre  1167  (li-IV> 


KBAN  (  Charlea-Jean },  tragédien 
*n«la>c,  né  à  Waterford  (Irlande),  le 
18  janrifr  tji(,  mort  8  Lixrpool,  le 
M  janvier  t86S  (I-IV). 

KEARNY  (Pliilippe),  ^néral  amé- 
ncam  au  service  de  I  t'nloa,  né  Tara 
181»,  mort  te  10  luU  1863  (Itij. 

KEBLE  (le  révérend  John),  potia 
religieux  anglila,  né  le  li  avril  IJ)2, 
mort  le  2»  mars  I866  (I-IV). 

KEFERSTRI.V  (Chrétien),  géob- 
pue  allemand,  né  i  Halte,  le  30  jan- 
vier I7S'.,  mort  dans  cette  ville,  la 
10  aoAl  ||6«  (I-IV). 

RKIL  (Jean-Georges),  littérateur 
allemand,  né  i  Gatlia.  le  10  mors  liai, 
mort  le  I"  juiliet  lijg  (MI), 

KEU.ER  VOS  STF.I  !«  ROCK  (Fré- 
dértc-L/Ouitl,  jtiriaronsalte  wisae,  aé 
8  Zurich,  le  17  octobre  178»,  mort  i 
IlerliD,  la  1}  septembre  1880(1-111). 

KEMBI.R  (John-Hitchell),  philo- 
logos  angla'»,  né  k  [..endres.  en  1 107, 
ènort  i  dubliQ,  I*  37  «.ire  |8i7  (I-ll). 

KRnOAtl.  (Georee-Williiasl.  pt- 
hliciste  smérirain,  né  daas  I  Ktat  de 
Vermont  en  tlio,  mort  an  Teias,  le 
Jl  oeiobr»  18«7  (t-IV). 

KR;<5IBItT  (John-Pendlaton),  ro- 
maBcier  anvérkain,  né  i  Baltimore,  le 
•li  octobre  nti,  mort  le  18  aoét  1870  (Mit). 
II-IV). 

kEKKlCK  (PraaçoS^Pilrick,)  ar- 
rtievéïiue  ratbaliqiie  américaii,  né  à 
UuMin  (Irlande;,  le  ]  décembre  I7«T, 
mort  i  BalUmore,  le  8  jiilM  igiU 
(l-IN'>- 

RKRATRT  (Anpiisle-llilBrioa  ot), 


RRRXRR  (André-Joslln),  pdilo  et 
médecin  allemand,  né  à  Uidwigibcvrg 
(Wurtemberg),  le  18  septembre  1788, 
mort  à  Weinsbarg,  te  21  févrijr  18(7 

(HII). 

KEfeTÉGrEX  (Marle-Aimè-PU. 
lippe-AuRusle  LbCoat,  vicomU)  on), 
député  français,  né  à  Tooloo.le  IJ  no- 
vembre 1811,  mort  i. Madrid, le 8 aodl 
I8t«  (IIMV). 

KRST.tER  (Charifs),  iadratriel 
français,  aiiden  rrprtsenDnl  du  peu- 
ple, né  le  30  Juin  ttO),  aaorl  i 
Ttiann  (Haut-Rhin),  le  M  aodl  1)70 
(I-IV). 

KHALIBOFP  {llaroutiosn-Eloghc»- 
siani,  administraUur  arménien,  ni  à 
Nikhilchévao,  le  J  février  1790  (I-IV), 

KIEOKRICR  (Paul-;at«p6).  pHn- 
Ire  allemand,  né  i  Cologne  «a  1I10, 
murt  i  Dusseldiirf  an  I8M  (I-IV). 

.  KIBSBR  (Di<lrieh-0<Mge),  méde- 
cin et  naturaliste  alIxnaM,  gé  la 
34  aodt  177g,  a  Harixiur||  (llaaotr*), 

(Tîu)  *  "  " 

RI'IW,  ministre  de  l'eonnire  chi- 
nois, membre  de  la  familla  inp^riala, 
mort  le  ïi  juin  I8i8  [l-K|. 

KILIAX  (Harmaan-Frédéric).  aié- 
deein  allemand,  né  k  Leipiig,  le  s  fé- 
vrier 1800,  mort  1  Liebeosteifl,  U 
T  aoill  1861  (I-IV). 

Kl.tO  (rharles-TModore),  pkilo- 
lo«m  alltnund.  ai  i  Leipiig,  la  ï oc- 


_  piig,  -  . 
lotir»  ijpii.  mon  da»i  catl*  ville.  U 
7  d'cembre  1888  (MV). 

EIXC  (Charles),  pnNitiite  améri- 
can,  sé  4  Nfw-York,  le  f«  «urj 
1789.  morti  Frasuli,  prés  ttoat  lt 
7  sepiembri!  ia«7  (I-IV). 

KI.VCLAEE  (Jein-Aleuadre), 
homove  politique  Malais,  né  en  ijfl}, 
mort  le  8  julUl  1870  (MV). 

KI.'VGSTOH  fUobert  KiNs.feonte 
or.),  pi  r  d■An^l^t»rr^.  né  ra  l)»l, 
mort  le  Jl  jinvier  tes;  (l-rV). 

KinifOn.  (Tho«iat-R»hirl  DntD- 
moBcl  fUr,  !0*coBit«  DE),  pair  d  An- 
gleterre, né  an  1711,  mort  le  u  Hvritr 
IMé  (I  IVJ. 

KIRKLAKO  (Canllte-Hatblidi 
Staksburv  ,  minress],  mounciére 
améncaine.  née  i  N'ev-Vcrt  ea  I8M. 
morte  daaâ  celle  villa,  u  avril  18M 


Kim  IJxoFltlex; 
allesarl,  of  ■■  caiiai  il» 
IliolifiiMi,  Iflnn  iManlLa 

eo  juil>l  tUI  ikTi 

Kur.)iisr]i:Mi|i»te 
tm^'M!  Impk.  Il  I  Ara  I 
r'  iiril  lll«.Bff  kaaki^ 
b  lijaam  iNfil^'i 

KLEU  |CkaiM«R  In 
DSI.  aufiàUu  itÊt, 9  I 
Mutheiao  llKMb'.'He 

IIT8  (Viyy 

KUM    H  UODRK 

fGcoTftt-CtarlisBq^  lan 
/rucaii,  ai  i  fM*  t» 
hb'ti),  lt  <  npMÉi  \X  V 
Saint  Geimià-eiti.s,  a 

IIM  I.I-II:. 

KLna  iFitfmteK'' 
lorisa  inMiai(.B<lâat^- 
le  1}  ooinrtKiMt,aaiiIw 

le  M  loi!  m;  [UW 

iLEm  >LHair,di">- 

lecf  ailriuld  U  I  SiéM  ' 
79  fcinfr  rai,  ■nita*  * 
tTjiarârlHI^ 

tWTI  (IWrKU.)!**"*' 
mani.Bt  à  SloVeif  S»""* 
110).  amliUt^.i»**^ 

(HVJ. 

nfxmn  irféjrt-**»- 

écrivain  fUut^f>^" 
Ooibr-llriclnéiit 
I»  »  atril  l7V.1Kli^' 

17  juibi  18(1  iinv 

té  i  Tal<a|i»  hS|a«';* 
mort  I  SHUfM,  k  II  P>  " 

W 

tXOWlKS  'Jio»V»e  » 
lear  dfjiuti)»  «.lu  »  ■  * 
(Iriaitéri,  Il  1:  u  l'K  ""^ 
quij  |(léiM>l>n,  n  8 
(•67  (l-IHl. 

««MU  :iiu  Kijtittf»»;^ 

Huer  »(  iciTiii  a»!»^ 
n<  i  Nkk!  u  l'a.  a«i'* 
ea  nu  lUt  ll-llll 

KOCR-nOSIBlM^ 


KIRS  (Aniuste).  scufpleof  prw- 
aiM.  né  j  Plets  fâll^sie),  le  11  ocin. 
bre  110).  msn  ï  Berlin,  le  a  mn 
ll6i  (MV). 

KISSBLEnr  rNleolu'oc).  d;|4>- 
auu  roue,  oé  an  18O0.  mort  l  ri». 
ronce,  le  7  déiembre  I48'|  iI-IVl. 


ae«.  cbinliaraC»*»»''! 
oonéiM  Ukaiai  M  >  ^ 
j.tetrkhf ,  Il  iTO  •"I."* 
aiaf.littjQii  l«^- 

KACI  îCtoWwii"* 
ciir  l-aiai^  i«  1  f^.'  V 
nertipjjivl»»»'""''' 

ROKHLII  iB». 
i»d«»(n«lhi(»i|ilK'fl2 
naît  i  llil»a*,litf»'^ 

ii-n"). 

leaiiod,  «éi  WirKvJ^ 
HM.aMil»*«l»éW.»»^ 

I8il  ;IH( 


m 

T  ■ 

»,  ; 

■••t 

••s. 

'«I 
lui 

k' 

:'\ 


>  ivnl  iMi  Mil 

viM  éi  Ilf!?*  •"'"iSl 
non  »  AI»»»»'""  I 

vais  dbMeH  »  •  >*Zt  | 
Cmil.,  ht»  mv  I*  "  I 


*ii 
■m* 


lun- 


LABO 


«HVJ» 

KOBRISAKeG  •  ACLEKDOIIP 

li  min  t;s7,  murt  la  «  jiuliet  iUi 

(FrM<rie),  pliil«6epb« 
■«  k.  I  iihMii.  Il  ai  (Tril 


1 1- 


•  |tu(t.||). 

lOEPPtN  (fiirre  m  i,  »ljli«!icirii 
riiiM,  né  1  CJurkow,  |g  ig  février 
lift.  OMrt  i  IUnh«h(Criiiit)^  !•  « 
jirii  tH4  (MV). 

ROItSTI  l.t  fChr«lleii  tl«iiihoHl, 
iurûconîjUr.ilIemiiiJ,  ne  a  Tulnri^U'.v 
u  39  janticr  tiii;i,  mort  au  niiist 
Ittu,  l«  U  Mpti-oitira  f»it  ^l-II). 

KOLOWKAT  (rrin;«i»-Aalain»- 

Lio^TEiNSKii,  liùiiiiTiii  polilique  al- 
IfiTnod,  nf  i  f'f  jfjp.  le  |3j«oTier  1771, 

KOMMISAHiirK  KOSTKOMSKT 

(,N.„..),  |»jMD  ru««  «H  ibU,  fii  vers 
ilM,awitMjiiia  UM  (ivj. 

RWM(J«M-GMtlM>),  teoDomiau 
«Ibguod.  ai  i  BNidM  b  «  iH*iv 
Mitli^V  i'n.MrtM«iaMjii«,ii  I^Jtttitr 

*:r_"»^  IMS(MV). 

KMTB  lPi<rr»-r.lireti«n),  ginrn} 
iMoftia,  «énilaur,  né  ea  PriiM*,  la  1 


—  xxxvn  — 

fmm 


toi  -  '  ^ 


(■•un. 

KOSRCtRTRJI  (JeiB-CoUfrieil- 
l.'JLii).  oriuiilaJitU  ilUnjind,  ti  h 
MitM-KmbM  (iU  <(•  Rogen),  û  i« 
MfNMftn  ina.wi  i  OnUmM,!* 
it  loSiiH  (KO. 

UâFT  UiMhfDInN),»»!  imw 
T<8<tii,  al  i  CkrfifiiaMBd,  Il  a  4é> 

eoïKlim  t78i.  siurl  t  Utadel,  le  }| 

JJillfl  M\'l. 

KMKHL  (AuguMa-LoiucDini- 
4«W«).  ahlotaMt  «  IfeMocian  pr«- 
tMUnt  UlniBUiii.atkBâbbea  (■■rut- 
Mi,  le  3  foirinr  I7»k,  aMrt  t  Leieug, 

lo  i;  jiidi  ubi  ij-iij. 

Kaeil.  fClurleul,  physirir»  H  ji- 
IroBOtn*  iDeound,  iw  t  f<ud  lAutn- 
cfaf),  la  4  BOtembre  murt  i 

Vieaat,  I*  31  «e«iBbr«  tttt  (l-lll). 

KKOBTKIl  (Haari-Nkala),  uto- 
rahïti-  u'in  né  i  CsptakUM  It  71 
riiir<  iriiii.  m.  cri  dia*  wHaillll,  bli 

foiriof  ia;u  il-IVi. 

KRORH  >Gérarit'Chri8loph«  DE), 
«Abéral  iUboI»,  ni  «a  illi,  aioft  le 
la  tvril  IMO  (MV). 

RBOGBll  (Fmat^^,  ^(nallt- 

M-pirmliro  <;«7.  mort  i  BiriiR,  h  31 
janriar  itil  (l-Uj. 


SU*  • 


iir' 


1.tR*!IOFP     OE  ROSTOrr 

(Aleiilidre,  prinrel,  gtnirtl  tu»'"  ni 
n  liu,  mort  i  Petartbourf,  l«  «  d*- 
cmbr*  IIM  |,I-IV>. 

LIRIRRR  {FnsMla-TMoAm) 
Urph\f  rrin^al*,  aik  nridlat  afrii 
tm.^iuiii  ilMtceUafOli^ltWmni 

H7«  (1  IV;.  . 

liâSMraRI  (Xivirr,  comM.  po^l* 
nuM,  al  «a  Pologne  Tern  U90,  mort 

kxnkmhit  mt  u-»)- 

lAMRTtOPP  {/eani .  téaini 
m  «M  né  J  Toul», 'IT  mw'MVi. 

LJtBLACHK  .Loii»  ,  ciutiUat  ili- 
■ita,  ai  i  Naitlos,  It  I  déocBllic*  tm. 

■on  du»  orila  «dh,  U  9»  JaiTiir 

t«M  (l-tf;. 

U  BOMSIKRR  «Paul-Tn.tviirn 
SI),  aaci«n  reprowataut  du  peuple 
lna{ai<,  né  à  Pornea  (Vuiç4aH),Je 


fim-i,  I7W.  non  A  UolÙBi,l«»l"4é- 


IMO  (l-IV 

tiftMOROS  ((:(iean«).  otllciar  fran- 
fiîa,  ancii*n  roprés^ntant.  n4  i  Car* 
catwan*.  I<!  j  cioci-mliro  17(3,  oiortl* 
JojuilU!  ig«>  iMV). 

LARORDB  <I>vfl  -  (^maiiDiMl-Bi- 
•Bga-Joaaph,  inan|ui>  be),  arrhooln^'uo 
fria^ais,  un  a  Pari»,  le  IJ  juin  iau7, 
miir^  lam  |,  2V  mars  lis» 

_  L»*OIICMÈRK(»irIlrnrT|,  homme 

lll'UC,  «IMaaglaia.né  à  llighlandï  (comié 

^  LABniIt,ir.(J(Keph-nal(hatar-Cu>- 

a»  *  Au  iit.i,.-rr.-iiu-iiir..-,.- .  i.- 
••M  IfO",  niortalUJe.  le  ,  bipuinlre 

UBOnxAYIC  (I-ardiaaad  dk). 
«iramnlniM  rraocaii.  a4«a  iiio, 

n>  -l  I  1  -  .,vril  tMt(NV). 


V 


rue  rraa^it,  al  i  MMHaorillofl,  en 
17».  morti  DtRlbWMjalllll  Ilit 

(l-IV). 

I.tRROVMB  (BnDa),  ancien  re-  | 
prr'<eiitanl  4a  pmiplf  marai!),  n«  i 

fijïiorî  ,l>o!;.en  laoo,  morl'i  liruiel- 

lis.  lu  11  ociulrp  isiiT  ll-IV). 

LABROli!iSKuNKa4ai-Haari>.  au- 
ria  «I  HTanl  (raaciliL  ai  hlT  jwllat 
IM7,  awrl  par  aaidM  k  BnM,  I»  » 

aoai  )S7I  (l-IV"). 

I.ARHWV!(TR  (  Pierre  -  Vir lor- 
AlcuuMlr»).  iliraclcnrdttcalltga  âiin* 
te  iitfta,  Bék  pirii,  la 4 aaia  tIM. 
m»rt  b  II  Hvritr  IIM  (MV). 

LA  CKOI.IA  iNapnléon),  (F'inéral 
Itia  Commune  dn  Pari«,  d»  1971,  né 
ea  lutU  en  ilU.  nart.  aan  pu  i 
ViBceone»,  It  M  aii  t«ft,  wl*  ta 
Caire  (E<nrpt«).  1*  *k  aaftnbf*  1171 
lIV  »up(iléni.;. 

I.ACOMBK'iJov'pli-Félii-I.MLAHC 
Dct,  afflcler  rraa{ai>,  né  k  Laritat,  b 
16  marai79a,  aNftkTanit  te  MiHn 

1167  il-IV). 

LACOMBR  (Knajaw),  ioainilult 

fmxrait,  ii<  3  Toulouw,  «n  laiT,  mort 

h   Ar  jih  ii,   la    i   srplembre  U47 
Il-IV  . 

I.ACUIinA  IRE  I Jc«n  -  Dapliult  - 
llonril,  pmllct'rur  traafai*, aranbra 
de  rAra.{<inia  franfalae,  né  k  Htety- 
aur-))ur  e  iO'ilf  à'Ot).  le  13  aiat  t»02. 
inurlà  Nfrf'ie  (rarnj.  dan*  !■  asitd  i 
■U  au  22iH>tembr*  tMI  (I-IIIK 

I.*4»llbAIU  (Jtm-TliMw*), 

aaluralitit  frinr^t,  Irtrt  ilaé  du 

[iri'fWenl,  I*  1"  W»rie«-  liai  4 
H/«-i>j.,ur-<  lurrr  iCMe-d  ttr!.  morl  i 
I  K'Re,  le  ta  jutlIM  l«T«  <I-1V|. 

LACMIliS  CiMqom),  arehitecto 
rranrait,  al  l  Beribaa»,  le  »  »»p- 

lerohre  I7»î,  mort  I  Pari»,  I»  V  fé»rier 
IHif.  I  II' 

(Cl  arlti-JitB- 


LVfO 

»«CSE  iKr«léri«-Cliarlei-ll«rm.,r.  (i 
&c),  hitlofian  aUtnaad,  n«  i  ulJc»- 

[|'!i  v'  l^'^^'  ^  M  M«i  MM 

RRrSBMAir  {Corn«li«1,  peioUr 
kollandau,  si  t  Aaulardui.  la  » 

■wiMam  im.Bm  te  u  MtiabM 
tRT(tn). 

RRt'KRM*?r  :.Vaii.  \i)aiBt.  peinlr.^ 

hollaDdai.-;,  mus  u  lu  f  rc-c-ijenl,  né  .i 
Harlem,  io  lîfririif  isu,,  mnrl  dta» 
celit  Tille,  en  mjiv  [îuî  |I  UV, 

Rrci.ER  (l-  ran^oii-Tb*oAwB).  «- 
Ihiticlen  alItmaDd,  al  k  SuHoi  b 
I»  jaavier  (loi,  mort  k  IltftiB,  b  M 

mar»  Hit  (|.|||. 

RPH.'*  iiîitoDonurt). 
alitaaad,  aé  I  Laiui*,  b  •  l 
>wt,ta«  Mb  1&K  b  i  < 
IMS  (I IV». 

KrRRER  (  Jacouee  -  Gofllna»* 
Henri  DE;,UTaat  indual/iel aUtMMl. 
."•.y****"^™^  iWartaiRkwfi, 
dleMlkMlHS(l-IV). 

KWrKRB  iCharlna-Thëodor»  i>k  . 
adminUlraleur  et  auteur  draautiqu* 
allemand,  né  i  Leipii^-,  te  M  a» 
vrmbre  I7a^,  mort  daas  calM  lÛlh  b 
37  «c««lm  IM4  (I4U). 


IViminiijao  oeI.  dit  t.arrrltll,jtu,ir, 

lii6torien  rranr.ii9.  n.f  ;t  M.'!;,  3  w-p. 
tpinbre  I7«D,  mort  «  Micua,  1«  26  aiir« 
iiii  (l-ll). 

LACROSSB  <B«rtnm4--n»Ma1il- 

Joseph,  baron  DE),  s»iul.Mir  irafl'-ji- 
ancien  niiaiatr*,  ne  !i  lir<-i  lu  j-j  - 
vier  |7<J«,  murt  à  Paru,  le  2t  mar~ 
IJiii  il-IVj. 

LADE.VBERe  .!  Adallltrt  OB),  kOOl' 
ma  d'Etat  pruMien,  alk  Ambm,  b 
ll  Kvrier  I7»l,  nxirlk  aHNB,bl»  I»- 
«rbr  ttU  (Ml). 


I.  anMala-l  LACMTSIXX 


,    ,,  ^   (Laab-NtpoUoB- 

LatUla-ChirbaM»,  tlaalear  rraatai». 

n^  a  n*p.  eo  f*?rirr  1B(W,  mort  le  t  .* 

dWfinli.-c  iUi  lUI  V  ). 

LADRBIT  UR  LA  niABBitep, 
<J«lc*  Mnlt),  ffMtù  fran':jia,  > 
Coui  (Ardbcht),  la  jo  man  1  «n*.  nxirt 
k  J>iffa,  b  l  dtcmabre  ia7o  .III-IV). 

UBMLiMN  <Altundre>.  pelatn 
baagiliL  d'arialat  (Utaïaude,  né  'i> 
ItaUBldd-iir>i«4laia  |Dav.«r<),  !.. 
•  MmbAn  IIIS,  nart  k  Pontlame 
(Uir^l-Chtr).  la  3k  «ïrB  im  04V  M 

LAVACB  (Juala- Adrien- LiRVili 

DEK  rompoiileur  fraBfall,  al  i  Plnb, 
le  VI  mn  moi.  mi>rt  kOhanabBib 
(  niArâ  lat'i  (I  IUi. 

LA  PABI«A  (JMtph),  mUratear 
et  banme  pnlilicina  ilalini,  al  k  Ht«- 

hin*.  t?r)  isn,  (iiort  en  i^uleinbre  ISfii 

J-lll: 

I.ArATB  (Pierre  •nanjamia- La- 
PAMT  «U,  Bliilnb«iic  fc«i>{ab,aé  aa 
Moab«*tai«itaiea(Y«aat),  b  I  Ml- 
le) iaA9,  laart  i  iUi,  bb  ttaeiariuT 

1  IV. 

LAFBBBltaB  (LaaiAj^faiia^r- 
u»).  IwaaMMMe  fmafrih  aé  4 
Joane  (tihinato-lalirtpara).  b  •  aa- 

»pmbr»  179»,  mort  I«  |«  fé»rier  IHt 

(Mil  . 

LAffOlIT  (,Cliarl<«),  aalaar  driM» 


UMB 

liiyic  franrsla,  né  i  Uige,  l«  l«  di. 
cnrabre  UO»,  mort  à  i'ari»,  l«  21  jan 
l'nr  IBM  (l-lll). 

l.*FO!ITA  IK  E  (Joseph  -  Picrro) 
ftioérol  rriD;ai9,  né  •  Motcoo,  I»  31 
uurt  1792,  Qiorl  1  Ncuilly,  en  «rril 
lus  (I-ll!. 

LArOREST  (DémophiJe) ,  iDcien 
r«prés(iiUnl  du  peuple  français,  oé 
Micon  en  1796.  niurli  Saial-Léoaard 
sur-Mer  (Anglotcrrr),  le  7  ï^ril  1(6 
ll-IV.) 

LACNKAO  (Loui»-VîfâBl),  méit 
cio  frinç*",  ai  à  Cli»lon.«ir-Sa4fii! 
Ie(  noyemUre  17»I,  mort  1  Pirte,  ' 
IS  «Uceœtre  1847  (U-IV). 

LACRANGR  (l,<<>n-Mariu«l,  çrili 
qu»  d'«rl  fraiiçai»,  aé  h  M»r»«Ule,  U 
S  mai  m»,  mort  i  Nice,  U  i*JauYi«r 
l»6ll  ilV). 

LACKAXce  tArnuBd-Chirh!» 
Louis  Le  Lu.vre.  rii*rqni»OB).  e<n*- 
rol  (renais,  pair  et  »*ii»l*iir,  n*  U  îl 
œil  178J.  nwrl  i  Paria,  la  ïl  JuiU«t 
l«M  tl-UI). 

j^AGUAXCf.  (CharM.  homnw  ptK 
lltiaDe  francai»,  ancien  repréteiiwnt. 

"j  Paris.  1«  M  février  U04.  mor  i 
U  Haye,  le  ri  décembre  l«I  (I-") 

■  Ar.HFJfi;  ou  Laoréîi<K  (TIi«o- 

mate  al  P»"  -Ir  I  f-nc.  ùi  près  <1  A- 
S"na.le  14  man.  mort  la  « 

airil  «Mî  U  "')• 

Biar  el  punplilouire  franç»'». 

lAISSiC   (.r«an-Pi«m>  Cuitiïa;. 

r»  »oOit  IS-J».        >•  *' 
(l-U)- 

LAJARD  iJpan-llapti»l»-F<lii).  ar- 
chfoloKUo  fr'l^..ai^.  »*  «  ,l-ron,  le 
lamZvoi.  mur.  i  Tours,  la.»  «P- 
trnibre  1858  ;l-ll)- 

LALAINC  OAIDKWA»BK(Çh»r 
lek-Ettgine,  c-nUe  de  .  général  fran- 

inort  le  4  ma'  i'-")- 

LA  LoràKE  <Pi«rr«-J(*«p*i-Ar- 
maad-Jeon  -  B<i|.li»t«  -Maris- Callierma 
D»'  Bei  veiiand,  tomle  DR),  général 
français,  ne  i  Dijon,  la  M  février  I7>î, 
iDorl  »  Chiilwi  Mir-Saôn»,  I»  4  JM- 
fier  1857  <M1I|. 

LAMtKCHK  (llinpolfle  DuKA» 
jcurnaii^l«  ffaucjJs,  na  i  Trévoux 
(AiBj.  I»  8  février  17»»,  mort  en  avril 
ISS»  (1-lîl)- 

LA  MIRMORA  'Albert  FElifiBltn, 
coaite  DU.  tréneral  ilalieo,  né«n  1719, 
mort  eu  mai  I8S3  ^l-Ut). 

LA  MAR.KORA  (Alexandre  Fm- 
KEno,  chevaiidr  i>ei,  général  italien, 
frira  du  pr<«'Jenl,  né  an  I7t9,  mort 
eu  Crimée,  <n  itii  ll-UI), 

LAMARTINE  (  Alphonm- Nari». 
Louis  PiiA  t  i>r.),  poïle  français,  né  i 
.Micon,  le  21  octobre  I79Ô,  mort  i 
l'irij,  le  1"  inir»  mit  (I-IVj. 

LAMBERO  ItiaMave-Jaacbiai,  prift- 
^j-ypli^n,  ,."lL''.'':.:*î:«?.»'»'0.>!'>.«ire 


le  13  h,n»r  U04  (MU, 
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I7M,  mort  à  Baveux,  loH  iviUa4  1170 
(IMV). 

LAMR<>rt!l  lEtlelle  Goi^v^kRO, 
dame),  actrice  française,  né  1  Brian 
(Loiret),  en  tati,  ncrte  la  M  Jaii 
1873  (I-IV). 

LA.MBRECRT;Félizï:d<jitanf'llip- 

fiolyte),  t)omn>e  politique  français,  a« 
a  «  avril  I8I},  mort  u  Varaaillee,  la 
8  octobre  1871  (IMV  et  SippL^ 

LAM^  (Gabriel),  oialbématicitn 
ft'in(ais,  né  a  Tours,  le  3:!  juillet  I7M, 
mort  i  Paria,  le  I"  mai  tt;o  (NV), 

LAMBXXAtS  (ibbé  Jean -Maria 
BoBERT  DE),  nélSainl-ilaJa,  en  iT7t, 
mort  i  Plocrmel,  le  27  décembre  KéO 

(HU). 

LAMORICIÈRRi'Chri^topbeLou»- 

Léon  JucMAittT  de;<,  géntral  fnn- 
(ais,  ancien  ministre,  né  a  A'aolr«.  It 
i  février  I8O8,  mort  an  cbileau  it 
Pr>us3el  {Somme},  l«  10  aepleoibra 
1861  ll-IV). 

LAKCR  (George),  peintre  anglais, 
né  le  1\  mnrs  à  LilUe-Eailon. 
prés  Ckilcbcsier,  mort  le  II  liUa  t88i 
(l-lll). 

LARDOR  (W«ltar-&va(a),  écri- 
vain anglais,  né  i  Ipelay  Cïoarl  ;War- 
wicli),  la  30  janvier  I77i,  sorti  Flo- 
rence, le  17  septembre  1884  (l-lll). 

LAKDRIS  (Armand-Pierre-fmilel, 
avocat  français,  aDcicn  r«prtHïUol. 
né  i  Versaill'S,  le  19  mai  iM),  mort 
le  7  juillet  Itsg  |I-U). 

LAXE  (Ricbtrd-Jamea),  lilbogri- 
pbe  anglais,  né  ta  laoo,  mort  1*21  no- 
vembre I87Î  {i-ivy 

LAXCRKM  (Frrderie-Albert  ni; 
jarisconsulie  et  huoirae  d'Élat  atlt 
roand,  ne  b  Merwlinarx  (Sau),  le  a 
janvier  |7$8,  mort  i  Dresde,  jéjodé 
cembre  1868  (l-IV;. 


LA5i 

f  ein  fair  dt  Frm  n  i  hmi 

«avril  i;ilLBa<lir«ariri'.{. 

K-i'pInr  bisfii,  at  1  laai  1 
7  jifiin  (M,  M  t  laai 
lS<iDa-(l-4i>»,,  ■  MM*i  ICI 

(HVj. 

UXJIOT  <]ll»UBK.a 
I>njLXiKir,  antiMi  iBj^  *i 
Pirit,  bajiit  URMaa» 

tn  ftioftiKBéITnBhlin»' 
tobrt  HIT,  Bxl  éwaiikk 
jJjuvitrtllsrW;. 

LiKSDOWXI!  liai;,  tm 
riT<-M,su<a.  J'Brjva.ar 
d'Aajflrlrrr».  H  1  1  ;l<i  l'a 
mut  la  H  juiHT  f Kl  >. . 


LA.'VGEROn  (Oaspard-LeuiM,  cht- 
valirr  DE^  gënérjl  françaii,  sa  i  Lia. 
dau  iBaa-Ktiin).  le  (••  janvier  |77J, 
mort  à  Miramion  (Leiral),  û  ]o  fé- 
vrier 1158  (l-ll). 

I.AlKiLArs  |JaC(|Bn|,  avocat  el 
publiciste  ffançai*,  ronseiller  d'Élat, 
né  a  Marnera  (Sarihe),  la  37  févrbir 
lit»  mort  au  Mtiiiiue,  le  9]  février 
1868  (I-IV). 

LAXVLÉ  (Jiwrpb-Ailri«n-F«rfr 
Band),  auteur  dram]lii]ue  fraïKais.  né 
b  Pan»,  la  Jl  novnnbr*  |7»a,  mort  la 
18  octobre  ie«7.  -  Se»  OH,  Aiuc 
LAtQLC,  auteur  draouliqna,  aorl  la 
'ï  Ravier  IBJO  (l-IVi. 

LANGLOIS  iJfaD-I.oiiis).  rro."*- 
senUnt  ilu  peuple  rr..n{ais,  ne  au  Cou- 
lel  (Lijre),  le  21  ijnner  nwrlle 
(8  avnl  Hiii|.|(|.  ."«nie 

LAXGLOiS  (Jean-Charlo»),  ofllcier 
rrançats.  pemtre  de  balaillea,  aé  ï 
BM|)moBl-eB-Aug«  (Ca,vaibi),  te  n 

LAKCLOIS  (ViflOT),  orienUliila 
franvai.  né  i  Dieppe.  1,  Mma'^Tm 
mort  a  Pans,  le  i;  ^il  lu,  (Yvi  * 


*KI  (IV). 

»55';.o!rb7:.î:;'s.^/-^| 

le  ^  janvier  I8ii9  _       ,  '^*"*> 

'•*^-^ugé.e:r™.-Lrr«.":^: 


uxiaoxsn  Tw.  » 

nt  rraa;iii,  ai  1  l-Ir 
nui  irtl.  DM  k  IjOfifj  ce 
Ubn  ll&l|14l|. 

orrai  frioaii,  aiiViSm  te 
OarooiM},  le  I  Kii  i:is  sua  li' 
fl-II). 

UPUGSC-tlItH  limé- 
Jtae-Fnt,;)!»  jliiirLoi'  a«> 
inl  (tai.;j|i,  M I  Ilmwli» 
gm  lijfn',  \t  n  km  (% 
niuil  II  mhMiui.  kiiet>,ll 
■II). 

M  la  )\  arril  m  1  V«nai 
mort  i  Stnluid,  liSaaBJi 

iHV). 

taries  et  aictethipi  tJtu  •  • 
lliaéourg,  la  ■  jsû< 
liant  titlevilk,l»3ti.nariat 

(I-IVJ. 

'I  milhaiiiriiii  U|lat  ai»fc 
IM  avril  liU,M>)#«* 
•ml  iiit  (l-Hi. 

irtineae  Irionn,  ai  1  11»»* 
Parvili  (Vinéte)^  brii:ai^ 
nonaPuu,)!  11 

(l-lh. 

U  KIMUIÉII  -yn^ 
BanoD,  ceoi!  m  1.  wi «  m 
BcbPoàftni.  WiiMtir  * 
■onlaltBiniHiil.ï. 


Li  knctiit(4rain>e> 

Loaiie-Viotsin  ta  !x^m»  * 
%mt»  Bt),  séilVin*lB<)' 
lobra  I7T7.  iMitiKMKkl^ 

vri«r  liil  ||.|f;. 

Li  lociutognuD)^ 
Auit«sl»(}ki|«  k  Vpctr 
<|ui>D()iiéai(tMli*i)*^ 
ronilfj^iitliipMlivtt'' 

7jaaii«rm:|l-(V.t 

U  RflCRUU«ni0  » 

fusjew  Viii»sii,o«»K  J5 
lm;ii).  MiaitiiMa'''* 
im.DiirIhMHHM**'' 


URnoK-uiniti'* 

ebe'-àcipiia,  tmi»  tt  ^ 
françiâ.aé  i  Pini.b»é^ 
1781,  non  i  TiHik»»" 
18(3  (Mil). 

Li  tn  (M* 

Jraa-Mifii  M),|ia*»ti!» 

nalear,  ni  h  il  an  iR 
Paris.  Il  jiBininiHO 

usjiaiir>«<» 

M  irOMafaïai  ikwt  i 


m* 


U  ÈO  'j'. 


■1 


II»'- 


LAVA 

'   Nanti,  l«  l«  van  nos,  aiurt  à  sia- 
MM,  I*  10  mai  |||«|  (|.[||). 

.'ron^ois.  né  i  l'arii,  !«  r>  s,,r.- 
turaèr»  («DO,  mon  ilaim  c-iio  1q 
Il  Dun  UH  (Ml). 

L*  SUMK  (A«»ii-Logi»-Fr*d*nc 

iiiçN«iiLT,lMfM  n),  MriataiifiU. 

it^lo  3  jailM  ITM.  BOIt  M  Hit  1 8 

LiSSl'S  (JMii-lljptisu-AiiWinnl, 
trcbiUcl*  ftui(»i>,  n«  1  Pari*,  la  I9 
nm  un.  MwU  Vilfeir,  la  tt  JttUbt 

UTOrK  (Jeaii-B*ptUU  Ti!!tA.rr 
bibliolbéclirc  tu  CBileiu  i»  Coin- 
£it(«i,  né  n  i;t*,  nort  an  OwUrd 
UMa-ViiHa),  m.  MpMlkn  im} 

I.A  TOCB  DUmrKRGXB-LAV- 
>A<iCAU  (prioca  //enry-Oodurro;- 
BOTUld-AlMOBM  DK),  diploniii" 
fraaaaia,  aét  Paris,  l«  '^i  octobre  i  s  j  i 
ararlau  cUlnu  dss  Aafriirnt,  pri , 
Loudiu,  la  i  œai  isti  (IV  Suppi  ) 

LATOra.MAl'ROI'RG  friùii'dijLit 
PE  K»r,  comlt  ut),  i;»n.Tal,  jp.i  ii  ii 
ciir  J*  France,  n«  i  l'aris,  I*  j  orio- 
bro  n»T,  miirt  le  Ji  mit  xDTi  il-lVj. 

I.ArnBR  iltoti^rl-Srod),  peioUa 
iconatf,  ni  prèa  d'Edimbourv  en 
Uai,  roorl  la  31  arril  l«A9  IMV). 

LAirDKSDALBfJaaatMAiTLANI). 

»•  rtrmie  pair  il'Aailatam,  ai  ^ 
l/jndrcs,  M 1714,  mmt  \»  S*  asAl  ttsc 

;i-in). 

I-ACCIER  (Staaisli?: .  ciiirurgien 
ff^lll•li^  né  »  Parii,  m  iTM,  m«rt  itaas 
celle  nlle,  le  15  fovrifr  lill  ill-IVj. 

I.tri;iiia  iAugu-,iii-t.riie!it-Paul), 
i  ini-iim«  frjnreii,  fr^radu  pr^eMeflt, 
no  1  Pari».  I-  n  déceinbn  mi,  mon 
dins  colle  ville,  le  i  iTril  187Î  fl-IV). 

IJirciKR  (C.fuT  D»  Bellfcouh, 
cvmlé  i>Kl.  général  UMCan,  ai  la  Soc- 
lûbr»i7i»,*>o«t»*(     ■  -  ' — 

mon  i  Ft< 

!I-IV). 

LArtR  (Joan-Franroia-IlTacinUi*' 
Julat),  paintra  Ira>(ai«I  aéi  Urmobla, 
la  lABwl  IM,  aHti  Rafta.  asmC 

LACHKIICI!  (Jfjsliii).  «iJminrttri- 
ni*  li  Moiii^I^Ma r83n .  le 
îa  Kiât  mon  ea  iuilitl  194] 

(Wll). 

tAiniRSÇOT  (Charlea- Henri - 
Meneel,  «tiie'ur  dramalli|ae  fraiirii», 
•*  *  Arboie  (Jqral,  la  ISoclobra  lao:., 
■orl  a  ('>raiL|r»ranlaiai)  (Jurai,  le 

Manu  ia«'t  (Wii). 

uviiRirr  <JMii.Aiit4)iB*-Aiii><). 
gwa»  ra|ir**anta«ii     pH/h,  né  au 

.MPfcWTOl»  (Avgnita-Jaaa- 
Kieuadra  L*w.  martiuia  ot),  gentral 
;"'"!*'*•  I"  Il  I-  <■«  I  Aima),  la  10  o.-- 
"«T»  17»0,  nxiri  ,n  jiiillal  laito  (I-Mlj 

./•ATAIA*BCn,éophil*-fS*l>a»llen|, 
'"•l«ri*n  hmjrtMè  i  Pari,,  |«  u  „.:: 

-4?.;raV7vr 


la  7aaHa 


—  XXXIX  — 

LATRLITR  (Aatuala-FraBçois 
L.AI>0lUb  Oï),  insrnieur  bHg»,  ti-  i 
Ulla.  la  j  f<vri«r  ijo*.  nwrl  a 
llnin-lles,  le  M  avril  la»  (IV). 

I.AVRHCIfR    (J,l,4    „  LaVAU- 

i:.rt.  lusrin  (tuaala,  ■«  la  M 

niifa   1  •  I      ni,:.rt  k  Atfr/  " 
S  août  \3n  iI-UI). 


^Adaii,  le 


LAVIRILLR  (JaCflai-'--l:ui;ènp - 
Adriao),  grateur  (rancata,  im  à  Pari», 
ea  JanTiar MMtMlt  te»  Mllt  tille, 

I.ATII.LE  (f5e.-taii-pr<iïp#r-.lo«>i)h- 
0««r,  birûii  iik;,  tr-'n-ral  picm  .riiai', 
aéà  Turin,  le  s*.  a.,iU  l'Ts.mu'ri  dan* 
eaile  aill...  en  juin  i!i6 

LAV<M-.AT  (Gaspard),  booina  no. 
Iltique  rranrals,  dipaU^  ■(  aR  fm, 
mon,  diiu  les  ArdaaMa,la  •  MWiif 

bro  IMO  (I-III). 

LAWOESTI.^B  (AliMamirrOiar- 
les-AiiaUilo-Alaiia.  mar<|uia  os),  cé- 
ni^ral  et  >énaUarniBCala,Rél*Slié> 
cembre  I7t«,  oMrtl  Paria, laM  avril 

1S70  U-IVl. 

r  AWHEXCK  ;  Abbott»,  homme  po- 
iti  >■'  pliliailUirppa  amdneaîa.  aii 
il  i.-<:r  Manaaatiwalla),  la  M  dé. 
rri'.hri  :yji,  motX  A  BaMaiL  an  août 

Ui5  (111,1. 

I.AWRR^CE  (William),  chirur- 
gim  aaglaia,  a4  A  Cinaceatar,  la  l< 
iallM  im.  nart  A  Laaitta».  la  s  JaB. 
lalia»T(l4V). 

I.AZARKfP  [Jran  et  ChrUlophe, 
cuntea  (iK),  rons^illcre  d  fvlat  ruïwa, 
morta,  pr^mirr.  le  |8  fétrier  ISia, 
la  é*:ûnj  ]f  zn  iKlulwa  UTl  (I-FV'), 

LRAKE  (Willian-Marlin).  offlciar 
et  Tojfageur  anglaia,  a<  srta  Cakhat- 
ler,  en  1777    mort  A  BrigliMn,  l« 

■  janvier  I8M  (l-IV). 

I.KRAS  (l'bilippa),  Iwlléniate  et  ar- 
chinlogue  haataia,  M  A  Paria,  la  U 
juin  17»^.  cnort  kPlaiiai  te  M  Mi 

IBM  (l-III). 

LERAS  (l.i>ui«-tlipn<il|te),  arclii- 
t«cte  français,  né  a  Pana,  ea  I7ai. 

BVCirl  i  P»ri^,  11-  IJ  juin  MV}. 

■.KRr..\V  I  .li-in  -  L.niiii .  Jivvph  I  , 
bamoM  d  Ëtat  bel(n,iM  a  llu«,  la  }  jan- 

tiar  tm,  mtrt  aa  mimt  liai.  le 
KMiHt  (MV). 

I.BBER  (  Jr3n.Mi,-hfl-rorifl1»nt|. 
lilllralwir  rran<;.ii^.  n"  i  r>rl<.iiia,  le 
a  mai  ITW,  mnrl  ir.ns  rut!."  Tille,  le 
rt  décembra  1(119  (l-llll. 

I.RRI.A?ir  (  rrli.iin  - ,  Tél'rinjire 
frsr.rniH,  mTnbre  lio  rAr.i.Irmi*'  d" 
méil^i'in**  ,  né  a  1»  r.uniir..in'liTi* . 
^I)^ni  <r>r.— V  'Jf$   tirivrrntir^  nort, 

luj-  I.    '    1  jn  •.  en    -.«ni     isn  I,1-1V,L 

I.RnOH.HK  I  AiiiK  -  Anibrui.i«-.ni- 
mon  >,  cofn|)o»it^ur  rrani;.iis ,  né  à 
Uruielirs  la  »  dàcentbra  l]«7,  mort 
I»  I"  airil  H6t  (I-IVi, 

LKRORKR  (Joaepb-I.OUÎK  ,  p«îfilr« 
fran',»it,  «<•  i  V<T»aill«.  I«  1}  juto 
I7a«,  mort  la  t6  atàn  H6i  (I  IV). 

LR  nom  DR»   «CATB  (>*an- 

Fr  tn rtii-atif  I ,  ariii-ur  reU((iaiiS 
franr,,t.i,  nt-  .i  l'Iiilj  I  la-nur-I^iing 
l..-'ir-i.,  «Il  I  l!i  i.  ntiurl  a  Sa'ii|..\ni4nd 
(I  .Lcr^.  le  It  décembre  l»f.  (I-Illi. 

LKHRAI.T  (Charlee-lùtgèlte).  nn- 
rien  r^pr^ntaàl  ds  pavpia  INarais. 
né  a  Cnurlaia  (Curtlal.  la  14  liiiTlar 

i«o»  ll-IVi. 

I.EC».^r(l.o»iï-neiiél,j>tnrinaç 
frantaia,  oA  A  l'aria,  la  I*  noiembrs 


i«oo^  Mit  4m  «M  filKla»«* 

ccnibra  mi  (MV). 

LRCLERC  (Franijcis)  [Jr  U  M;ur- 
IheJ.  ancien  rfprfrs^rjtj-u  i)a  ptupie, 
n«  >  NaiK}.  1»  1-  da««nbr*  I}»;. 
•oori  tea  aau*  «iNa,  la  n  tmou» 

I.E  CLKRC  'Jcs/Th-VicloTl,  *nidil 
fr>n.:aiA,  n^  i  l'jnx  le  j  décambre 
IT»»,  mort  dans  cette  tille,  la  u  no- 
•embre  i«tl  (1-IV). 

LKCLERC    (Louia).  icoDOOiila 

in„r»».  n4  A  piaia,  «■  tm,  mort 
.i.j,.^c.u«  fUb,  h  w  Jaavlar  im 

LRCt.ERC.n4ISTKI.X  Prar^r,  i* 
Uraoc,  baroa),  geaéral  fraacaia,' né 

««rii  im,  Mit  ft 
M|Ry.  tR  )amiar  inr  (Mlj! 

LRCI.RRC  B'n<t1ll05IVII.I.R  'Ja. 
lesj  ilivirr.,  ilff.iué  (ra-i.ari.  i  I  ». 
rai  (Majeniioi,  la  jj  avril  i;»î,  mmi 
teacaUa*Ub,laitjMaier  ia7i  iiv,. 

b"*??^"?  (A«|fca.VietorJ«ia. 
Bapttata),  aeiaar  ftaoëali»  ai  A  Raiaak 
en  ivn,  moftA  Parii,  ia  9R  «aiaE» 

u«i  il  lU). 

I.KOOISTB  (Jean-Fran.-nii-.i.j. 
seph),  areliit««U  fraarwa,  né  à  Abbe- 
vil  e,  le  n  Jiiillal  liaiiMtt  AVaf» 
uillea,  en  avril  ISA*  (Ml). 

IJBOOItrrR  (Suanna-Alaïaailfa), 
Ittllnlaar  français.  Dé  i  taon  (AlaM), 
la  11  aamttbca  1797,  mort  dan  ettia 
tille,  la  (  teptaaAra  ma  tl-IV). 


LRCAMTR  (lalaa),  BtUntaar  fran- 
taiH,  ne  !i  Boidànaw^lar.iasajata 
(l-iin  «•  «  «tiil  IM4 

LECOMTR  (Hippaljla).  beintra 
frintats.  ni  A  PiiyMaux  (Loiret),  «a 
17»1,  mort  en  |ji7  (I-lll). 

LECOQ  (Henri),  natunliala  frao- 

I.Rf>HPT  (CarUV,  NMaaIar  fraa- 

çals.  ni  )  rxHicf-l»<niitaaa  (AlaiNl. 

»n  ino^.  mnri  a  Pa«.,  ea  liicciBbnâ 

ISSîl-lUi. 

I.ÊDIRR  (StaBlslaa-XaTlar.gil. 
vain',  ande*  ttftU  talMaia,  i(  k 
Dacqiievi.Ie  (Saiaa^aMfiaaiwI,  la  M 

déoanbr*  irai,  mort  A  Parte,  le  i» 
mara  IIII  (ll-IV). 

I.RR  rnobert-ICdmaBd).  giainl 
aiTii^rirain  r  infedéfi,  bA  i  SMfinti,  la 
19  juiii  i^iiî,  iBi>rt  A  LailBftoa  (Vir> 

Kinir.,  la  iJ  mai  1170  (IH-IV). 

I.RR  (Sarah  BowDicn,  mIaUesa), 
Umm  «nlaar  aoirlilaa.  «Aa  A  Cel«liaa> 
lar. m  nn, Mtia llMlk,la)i aae- 
-■Im  tut  (MV).  ^ 

I.RRCH  (John).  daasintlaaraacWl^ 
ni  a  Loadm.  le  M  aoAl  |(IT,  aart 

le  51  Orhilirn  (l-IM), 

I  IIS,  Francis  GijJ'jlphind'AaCT- 
OtBonite.  7*  due  iwl,  pair  4*Aiyri«- 
tam,  Bt  aR  IIM,  aait  I*  Im 
IIW  (Ï-B). 

T  KFSFR  (laaat).  hibraiiaBt  Mi< 
1  M  1.  h  Sleakirch  (  Weatahalla), 
en  un*.  mi>rt  It  Pbitj.ldphi,  f, 
1"  (évriet  lAni  (l-IV). 

LRFéRFHRDRPnrRcr  fl.oal»- 
Ktienne  l.rraBrnE.  ou\.  mathimali- 
cieo  fTanraia,  né  k  Saint  Dooiiniro*. 
1"  M  «riill  oiort  II  Pari»,  la  la 

nurs  Hfi!)   l  IVi, 

i  LBrRRiiRB.««i.T(Ual»4aiiaa- 


LËIS 

iMfrcd),  organiste  français.  n<  k  P*- 
ri>,  le  41  novembre  itn,  mon  d^ns 
cette  ville,  le  31  Uecembre  IstV  (MVj 

LEFEBVRE  <  Arinand-Ëdouard  ), 
eonwiller  d'ÉUt  frappait,  iié  en  lia) 
Unde,  eo  I8i>7,  mort  à  A»niire«,  le 
I"  seplenlire  iêilt  (I-Itl). 

LBFBITKK  (Ctiarlemagoe -  Tbto' 
phile).  voyageur  français,  né  le  2t 
arril  Itll,  murt  h  Marseille,  le  8  juil 
lel  l«60  (I-Il;. 

LVràvBR  (Jaeaues),  édilear  fran- 
çais, oé  i  Neufclidleau  (Vosges),  an 
IT70  ,  mort  à  Paris,  le  i  janvier  \ti» 
(I-H) 

LEràvilR  (IMsiri-Achille),  gra- 
veur français,  ni  k  Paris,  en 
■Dort  i  Paris,  le  3  novembre  tas^ 
(l-UI). 

LRPÈVKE  (AmMie).  DiMecin 
français,  ni  ii  Parts,  le  4  juin  179a, 
mort  i  Rocbefort.  I*  12  décembre 
ïaM  (II-IV). 

LBFàTKK.DBrMIEn  (Jules  Le- 
rivRE,  dit),  lilléraltur  françaii,  at  i 
Parie,  en  1797,  (n<irt  <laDS  celle  ville, 
le  13  décembre  ia>7  (Ml). 

LE  FLAGFAIiI<Josepfa-AlpboDSe}, 
poite  françal»,  oé  à  t^aen,  le  it  mars 


180»,  mort  il  CMn,  le  I  janvier  IMI 
(HV). 

UtGRABO    DB    LA  DIIIATS 

(Joseoli-Prudenl),   rcpréseulanl  du 
peuple  français,  né  à  Rhétiers  (llli 
el-vilalne),  le  ]|  mai  I7aa,  mort  en 
février  ia«2  (l-lll). 

LEGRHDRE  (  AIexaDdro-Joeei>h  ), 
ancien  r«préi>entant  du  peuple,  né  i 
Poftt-Audemer  (Eure),  le  10  novembre 
17»?  (I-IV). 

LRGRJfTII.  (Cliarles),  industriel 
français,  pair  de  francs,  né  à  Rooen, 
le  9  mars  17  ai,  mort  te  l"  octobre 
lèbi  (I  II). 

LR  CI.A  r  (  Andr<-JaMph-Glii!lain), 
arebéoIo|?ue  français,   né  1  Arleui 
(PàordJ.  le  39  ociobre  i7Si,  mort 
Ulle,  le  14  mars  Ié63  [l-lllj. 

LRGOARRNT  DE  TBOMBI.I5I 

(Benjamin  -  nilivier-  Loois-Giilllaïune' 
Marie),  officier  de  génie  el  graminai 
rien  français,  ne  il  Oirnin  (Morbiban), 
le  33  avril  liai,  mort  i  Lorient,  le 
17  sepuoibre  IS?»  (II-IV) 

LB    GOARA.\T    riE  TROUtLlN 

(Louis-François-Marie-Nicolas),  ma 
rin  français,  frère  du  précédent,  né  le 
It  janvier  |I8»,  mort  i  Lorient,  le  IS 
nui  1»67  (II-IV/ 

LB  G»RRi£  (Ctande-JeaB-Mariel, 
député  français,  né  a  Sainl-Brieuc,  le 
S  mai  laoo,  mort  en  novembre  iMs 
(WV). 

LBGRA.'SD  (Pierre),  puMicIsie  et 
député  français,  né  k  Lille,  le  12 
juin  I8M,  niori  dans  cette  ville,  le 
Il  avril  ta&»  (MV). 

LEGHAND  Iti'AUncNS)  (Alexandre), 
nêdecia  français  né  à  Amiens,  en 
IMO,  mort  à  Paris,  le  )i  décembre 
1M2  (l-IV). 

LFJIMAMK  (Pierr^-Morlin-Oria), 
liomme  politique  danois,  né  é  C.o- 
jieulia^Ui!,  it!  lï  mai  laio,  ntort  dans 
celte  viUe,  le  19  stptembre  1870  (Mil). 

LR  mon  (  Charles- Aimé-Josepfa, 
comte),  buroaie  politique  belge,  oé  a 
Tournai  en  I7M,  mort  en  airil  IM« 

(I-lVj. 

LRURIRR  (Nicolas-Auguste),  gra- 
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veor  français  m  laille-dooce,  né 
Pans,   le  IS  janvier  1787,  eiort  i 
Uamart,  le  39  juillet  lasa  {l-ltty 

LiUBI'JIR  (Aleiandre-LoniFS- 
mon),  bolanide  bejfe,  né  i  Vcrtitrs 
le  23  décrnibre  I7?9,  mon  )  Verfien, 
le  38  décembre  usa  (I-IIl). 

LIU.BWP.L  (Joacliioi),  hislorleo  et 
homme  politique  polonais,  oé  i  Var- 
sovie, le  21  min  nat,  mort  i  IVii, 
le  79  mai  ia«l  tt-Ill). 

LKMAIHE  r.\u)tuiitc),  humaalEU 
français,  né  i  Triaamort  (Meuse;,  le 
Il  janvier  I802.  —  Lemaiae  (Hector), 
frère  du  précéitent,  mort  en  féirier 
1871  {l'IV). 

LEMAIRE  fd«  l'Oise^  (Tbéodore- 
Kugèiiel,  dépolc  français,  né  i  Naa- 
teuil-Ie-llauJoln  (Oise),  le  24  avril 
I78S,  mort  eo  août  laCi  |MVJ. 


LRMAITRR  (Augoslin-Françoi») 
graveur  français,  né  é  Paris  ta  1*97, 
mort  dans  celte  ville,  le  34  février 
1870  (l-IV). 

I.B  MARDIS  (Jules-Napoléon  Po- 
Ivdore,  comte;,  «éaaieur  fraaçaii,  ai  t 
ParÏÀ,  le  3i  décembre  1892,  mort  le 
4  avril  1870  (l-IV). 

LeMÉLORRL    DR    1^  BAI 

CHUIS  |Ju»epb-livaciolbe-Attgus(eJ, 
député  français,  ne  à  Konon,  le  I7 
ré>rier  It07,  mort  rn  janvier  ||48 
(lll-IV). 

LRNKRCIER  (  Augnslio  -  Lx>uis , 
comte),  sénateur  français,  oé  le  33 
février  1787,  mort  i  Paria,  le  4  oiai 
1844  (1-HI). 

LEXERCIRR  (Jeas-Baptlate  Nico- 
Las,  vKomtt;,  itépoté  françalA,  aé  en 
1789,  mort  In  19  oetobrt  \m  (MU). 

LRMOIXE  (Edouard),  liltéraleir 
fraoçau,  oé  1  Paris,  mort  dans  celte 
ville,  le  I»  mars  18M  (l-lVj. 

I.RMOX  (Marc).ia«rtiali!>le anglais, 
oé  le  30  novembre  1809,  mort  i  Lon- 
dres, le  23  mai  1879  (1-IV|. 

LEMl'LIER  (Henri),  oflTcieT  el  re- 
présentaiil  français,  oé  en  1103,  mort 
a  Paris,  le  3«  mars  1673  (l-IV). 

LBNRÉ  (Pierre-Joseph),  horticsl- 
tetir  el  arcliitecle  altemaud,  né  1 
Himn,  le  29  8i>ptembre  |7<9,  mort) 
Polsdam.  le  33  janvier  18M  |I-IV) 

LUXnKP  (Jacob  VaN],  romaacJrr 
hollandais,  ai  k  ArasIerdsB,  le  2k 
man.  181»,  mort  k  Ûoslerleck.  le  38 
aoil  1M8  (1-1 V;. 

LE\HOX  i.lord  Arthur),  banai 
politique  anglais,  né  le  3  octobrt 
1806,  mort  i  Uromploo,  en  tanvur 
1864  (Mil). 

LEXOIR  (Adolphe),  chirirren 
français,  ne  à  Mrain  en  isaj,  mort  i 
Paria,  en  juin  tm  {Mil). 
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Uni  Aluuiy.  àc  I  « 
tmr  tno^,  w  i 
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HANiUll 
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u 

iit»-ï»fw  fmin  c  «> 
rra>;aii.iéiPnévjtiaa 
oortiAuiKi^hlnliiUr. 

Li  ntua  ratim 

H^Kliritl,  airnSBarlr 
çaii.  lé  II  llkiwiSKi 
3*  leiriM  \m  W. 

LBPUlTMr  la*  » 
nairt  «  tonna  in  '  ' 
DrrMVlEinLlit^TV 
i  La  VufaW»  Sa»*»  • 
lijiillil  Iti)  H 

Li  pniuivHin 

(TbéoéoriL  paei!»?»'^ 
né  i  Postiiv  <3««1 
mort  n  man  ;i' 

LBOCIVI  liés  «fin» 
Marié),  ibki;>f)«^>->" 
julUii  lin,  sj/lIlB.'"* 

plis,  lafwe Kfnii*»-'"^ 

mort  j  l'mi,  k  3  a»  ■»  - 


OE),  biooe  (il> 
MBnich.1»  XB»*»"' 
KUérr  IIMlW 

LP.iuwrii  iti»«* 

lhi>-AI«ijolr» .  »»«  *^ 
du  p«ple  J»»  »  '  »" 
rsn  i!M,  ««il  Sa**" 
u  avril  lan  jn.i 
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LEHORBAKT  (Cbarlaa),  archéo- 
logue et  hiatoriun  (ranfala,  ni  k  Pa- 
ris, le  1-  jaio  18112,  mort  à  Athènsi. 
le  21  novembre  iBi9  (l-II). 

LROnHARO  (Cîiarles-Cés.,  de) 
géologue  et  mincralgirists  allemané' 
né  le  13  Mpleirbrt  177»,  i  [lumpfn- 
beiin  JiMse),  mor!  à  Ikideiberir  1. 
23jaor.Br  III6J  (MV).  " 

Frédéric),  roi  des  Belges,  né  i 
bo^'g,  le  16  décrmbf»  1790 
paUl»  de  Uoàeo,  le 
864  (l-IV). 


fom  If  ai»  d»  cC 
liqut  frai^ti».  w  >'>"•  ' 
mort  l«  Il  ui  H*'"' 

lill«r.Horlr«5i*i"''*  1 
nuis  isat,  BMI  à»*»" 
staeùi  |M7|HD 

LMon  iTiiw:.  ^1 

éeononisU  (fj>,"-t.  »  '  •\ 

arnl  iVl.aaH»"' 
leittirUlIllf)^ 

LHon  !B^i>-^' 

Alliqv  Iryriii,  o<lFw* 
mort  1^01  ocii  liic  *  ^ 


mort  ao 
décembre 


mort  ^ni  «Ui  >k. 
t(4«  (l'Ul, 

I.RI«n  liao-lCT 
desHaaleat  hniu.  »  <* 
tjaaviir  ithlmIM"" 
eajUTitr  iiliil^; 

usiori 

peliliqw  tntfà,  U  >  ^ 
iCiisf),  If  ta  ju  lIK 
Miroaoïàn  (UinllIilJ*' 

(l-tV... 

uaon  M  uxr 

Jua-Viasf),  hUir»*  '  • 
qualr«f>aa(iii,  léiltit^'' 
lioi,  ocndaïaHitia''"' 

i»M  (MV], 

LEIOT  fEnat-ICx.'' 
BoijA!  luiji,  kiani  * 
jai»,  stulKr,  niljip!*»' 


It 


•V. 

'e. 

'1.1 
Ut 


II» 

M., 

l'»t 
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LBVI 

f  juillat  U73  (I-IV). 


"S  tij«     5  jolii  IIM,  mort  I  "IwmQuiImL 


«irt  toîlï*  I.MOT  O'ÉTIOIXrj!  (Jmb-J.c- 
•••-Joseph).  ni*ii«in  rrinuis,  t.i  à 

■^""IHl        M  (i-IU). 

,,  IKSBBOU  (Jo»fph-AiBi*),  omcitr 

■»  .'■-"il' ,  tttij -jllMU,  nt  )  Veyat-i  (Htultj.  Wpmj, 
'  '"«WlH.*      JjuUlcl  n9\  raorl  a  Paria,  1»  H 


w  !(;,n 
'..■i«4iV, 

■c;,-'  '.«l 'j*  ! 


U!.SHRUrit$*  HU I  J.-B/-Philil)p«' 

DlOtî  I 


3<  mirs  i;«< 
saii  lui  (i-ll; 

.LULIK  (mÏM   l'iliMl.    trmmr  lit 
'Um  linMctHi»,  ut»  â  Pbiiadojpliir. 
.  itMMBkn  lm,•lal«•tCI•H»- 
:  r,litjHr«ltrilt«(l4V). 

"Mitre  tnflaii,  r.e  .i  Lon-irti,  ra  ni;. 


■  ort  4in»  c(Hc 
-tVj 


lo  b  ir.i 

L^ÀNiS  (G»or(î«-Ni.-o;a«-M!r'.-, 
n^fil  tt  fr/r.at«ur  (ran- 


ITOU  de),  r^a^r^l  H  t^r.a(«ur  Iran- 
j  lit,  o4  *  Mealia  (ixiin' ci-<liJ«),  l« 
M  U  Uf     Mi  17M,  ■wtt  i  AUi  (Bdgiqa*).  !• 

wm.i'' «  MpuatN  iMk.— flM  Mn.  Pbi- 


^ilikta  uu  le 

Lrart  le  2i  jïri 


nom  de  MarviUtt 

ISS9  (Mil;. 


Asié-Ufi  LBTAtoriLLT  (P*ul-M»rMi), Jr- 
ri"  :t  b  '  lutMtg  fran^iia,  né  i  CmiUnMt,  la 
,  «elob»»  1705,  mort  à  Pini,  la  34 

l'itobn,  (.«(l-H). 

LIITTIl  (GaillaoBia- Adolphe),  *co- 
"f^l^l  taiau  et  homiiM  polillituealleiunil, 
'J'SiSl  t  KiesiU  (Pruur).  la  <0  BIU  I7M. 
■•inp^^  H^l  a  iierlis,  la  S  iéetmbn  IMS 

. tUO IIB  fEninianuat).  paioU*  illa- 
muil,  n<  a  OmUiut  (Wortnbict),  le 


-iVi 

)M<^     lf.^_U|niU.«IIT  M 


le 


finatala, 
7t(,  mart  dana 
m  il-Ili). 


LKTiiSUriKPoIxcarpaAiine-NI- 
'  »laa),  gvn^ral  franrtia,  aéiutaur,  n« 


'^.r-  „irf  HeailjfencT,  le  3«  laoïief  I7»0,  mort 
j;  •  ï%  Il  ïoveaahn  1H7  (l-f" 


pi  =  •  ju-i,  ,1  Bi„âi„  (i-iv), 

^  .r  -  LSTAUir»  (Nieelu-PmMr), 
e  :haaieiir  friatali.     *  Bnd*  (OIm>, 
rirei'»|-    la  g  mtn  I7»l,  Mrt  h  t  tlmitr» 

«m'»  mfiin  (i.iv). 

LBTASSOK  (Pirrre).  ««iMrMBi- 
K  ^  4«*  friDuiB,  né  i  KoiiUIuMm%  «h 
.  !  "S-J  '    iMa.  Bttt  I*     janvier  1*T0  (14V). 

•"^ ',„'"',  LtTtlI.  Ue«i»-Armiii*,  «rehilaete 

.  i^*,  Inarala,  ai  k  p*ri«,  la  n  toit  |M«, 
■•I*  Borl  an  iMt  (I-IV). 
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t'kWALO  (|iMa-Cliirie»-Aiiciuta), 
Iftlinlaor  «lltM^t,  ai  t  Koaiftberg. 

t«  14  octufcre  i7g},  mort  i  Muotcb,  le 

10  oart  isTi  (MV). 

LBWIJIIMU  (JMqsM),  giaktl  po- 

londhaf  «  an,  mon  k  Va/aov>r, 
le  iTltatBtM  uii  ga-W). 

L8WU  (dr  OwMl  Cornewalll. 
(crirua  et  kaaUM  frinqu*  anglaia. 
ni  1  LMdfM,  b  U  MMn  I«0«, 

non  i  Hir»tw  0>ii>,h  nttril  iiu 

(MU). 

t.BTM«BIK  (AckinU, 

Crançait,  tit  i  Limu^ei,  I*  n 
IM  ',  mort  1  Pjrm,  en  œara  Itil 

11  -Il  . 

I.KVXADIEB  iCamillf],  'ri')n;tn«  ie 
Ultra*  (ranraiii, mon  ea  Ilt3  (l-llii. 

LKTKAro  (Andrii,  horaina  poli- 
liqii*  fran^aU,  né  la  ii  janripr  |T8<, 
à  Gunrat  (CreuM),  mon  daiu  >a  «iUa 
natale,  ta  jauritr  !B*i  ;MV). 

l  EVS  M»  )n-A  ,J,Tii  =  ;'-I  l'-nri.  baron; , 
pHoUa  belge,  oé  t  AnTert,  la  l<  fi- 
>rtar  If  11,  mit  M  Mm  MM.  le  M 
>a«llM*(MV). 

I.RZAT-M4ll!«e!(IA  f.Mherl.Ma- 
daleina-Ctaude,  cotnle  de|.  ariuteur 
rraocaîK,  ni  le  i  Juin  1773,  mon  à 
Uloia,  la  31  oaai  Iti7  (I-ll). 

LHKBBBTTB  (Anusd-jMqaes), 
benma  polltk|iM  biaiiii,  ■<  I*  M  aep- 
lenftr*  mt,  aoft  aa  mI  iImO-IIIi. 

LIAniîtKrs  (Pi«rr»-riiattiiM>nl), 
littérateur  et  Imtoni*  puiiluly  f.'an- 
cait,  ni  à  Pau,  en  1793,  ouirt  A  Paria, 
latlMtt  tMihÔt. 

M«KBT  (AMMHdMiriw-fttoil, 

littérateur  fr.iiifai*.  n*  •«  H  d««mli»e 
I8J7.  à  Ji  i^'ny  ■.Vuniiri.  mort  i  Muut 
pellier,  le  ^0  JUiilot 

LIBRI-CARl-CCI  (OuillaaiBa-BrB- 

lu»-IC!liU6-Tim<iIéaa,  comte),  initlti- 
jiifllii'.p.T  frani  als,  d  oricin*  italienae, 
rj.'  .1  l  l.irfiici".  Il-  7  j  .-iv.rr  (803,  mort 
i  Lr.ndrt»,  lo  Jû  îiclslrf»  U69  ;MVJ. 

LICHTKKSTBIN  <M>rtin-IIrnri 
Char  a»),  nalaraliMn  allemand,  né  i 
liambÎMari  I»  t»  jauriar  <7aa.  mon 
aur  BW,  la  a  •aplaaiiin  m7  (l-Ili. 

I.II-BKRR  iTWnd  pre-Alberli,  tWo 
Ioj.'i^r.  iiil'-mji\<l  iiÉ  rn  1804,  pré» 
NaumtioiirK.  laon  à  Jtferau  iTjrol),  le 
M  jaia  117 1  (l-IV). 

LIRTKK  (D.1 


ni»  <io  1784.  DMfla  J 


noarr,  orinfesa»  tiAtnMt 
TÎer  IIS7  (1-11) 


bSf  jan 


«-BTET  (Haori),  «neMn  raortieii- 
1^  tant  du  pea^  Huâi»,  •*  i  Moat- 
,  là^iz^  tituott,  le  ji  iit»mhn  ITM.  mort  ilana 
i^lfi-l*'';  *«n*  oUa,  aa  Durs  ia«»  (I-IV). 

i*TI-ALV»BiBi  (DaTl.l-Eu!r>n«), 
'  ™.  fottmtut  al  *cri»ain  péda^toffique 
--  :r  >■     '"«tai»,  lé  k  Hordeaui,  le  17  oclo- 
■    kre  u^rt.  mort  t  Cboia}-le-tloi.  le 

-  '  SOnii.Ui  I  iîii  (l-!Vj. 

lÉlls  .'ijh'.oii  duc  tir),  aarki^n 
IfT  'Je  Krjnr*,  m  en  us;,  mi  rl  i 
>e«i«e.  le  »  fcTrier  IM]  .1  lllj- 

tKTiT«CHXMi«  (Hwri.  ebeailiar 
nE  i.  !>'>'>-- aJlMI^  M  tViNMhl* 


eç-'l 


I.II.PORD  (ThoinM-4IK«f«Mi  Po- 
WT«,  I*  tkaroo),  pair  thftf/Mtnt,  ni 
la  t  dfCMDlm  KOI,  mort  le  u  mara 
iMt  tf  lV». 

I.IMJtTRAC  ;Piii1ia),  lilUnlaur 
frauc  nis.  nn  i  C<ii»»ad«  (T(ni.«t-Ol* 
rontie),  le  30  feirier  Itl7,  mort  à  Cl- 
bon,  aa  iuilM  u«t  (HV>. 

LIMRBKK  (Winiin-Ilaar}-Tag- 
nvMin  PEllTt  V  coBla  M],  Mir  d'An- 

Klrlrrre,  nt  «B  IBU,  mui  M  IW» 

(I-IV). 

tnM  VAHBV  (AltMl*), 

b'jmiM  «TEUt  baMIian,  •«  t  CointM 
(PorUieal),  an  IT»7  (WV). 

LIBCOI.If  (Abraliaro),  !«•  préai- 
denl  i*  Il  ripubliqaa  daa  Elata-llaia, 
ai  itana  I'ÉI.>1  il*  Kantackf.  la  la  K- 
arier  ItM.  nxin  k  Waibingtoa,  la  it 
atfiliiMd-llli. 

liUlBIlRRti  (Jarol>-Chria.ti«8),Ui«u-  1 

logiM  M  pailolasaa  dtnat*^  aé  *  Iti- 1 


Lono 

;  iTït  ««urtn  tm  (MV). 


LIXDI FT  John",  boUni»l«  »»- 
çiais,  ne  a  ("jUgn,  le  Ib  f*Trior  I7SS, 
mnrl  au  nijnie  lieu,  le  I"  aofaœbra 
188b  (1-IV). 

LIXONCB  (Frêdéfie-OBîll»Bn»e), 
p«di<0(ve  allemaad,  ititW«i4t,ii 
Il  éCêSabtt  I77a.  mon  k  UMrt  >• 
3  ooTeabre  t*si  (I-IK)- 

LIXDPAI.ITXER  PicrraJoaapli), 
compotilear  alleiBaait,  ne  k  CoUa«U, 
la •  ««MRhn  im. mrtt 
litra.  la  91  «tWtiMtMQ- 

LIND<I«T  (JaoMl),! 

Lf  ;i>  i:  avril  ITM,  r 
fcrr  UbS  (l-ll). 
LHUTTII.I  B;Félii-Sjhealre-Je»»- 

I.IPARI!!!  fLodorico).  pelatra  îta- 

lirn.  M«  i  BuluSIir,  k  17  !tv.-i^r  1800, 
mort  k  Veoiae,  le  1»  œir»  i»il>  U-U). 

lofltli,  ai  k  Raisin,  aa  aa  

owK  k  Urlown  ictalirle),  le  «  dé- 
eeaiiira  IMI  (1  IV;. 
LirRAXOI    (Paul  PeUowitMh), 

Stoëral  Twr,  ni  ta  I7(l«,  mort  k 
deasa,  le  t  aofeoikre  1«M  (I-IV). 

I.IBRn  (AiWHb).  Iiltéralenr 
framaii,  ni  k' RâlMB,  W»  t<l«.  mort 
i  IkiugiTil,  le  33  mara  117»  (I-IV). 

LLA.XTA  |Jacquet-Fra»{oi»-tîu»- 
diriquai,  Uia«cn|iiia  fraofai*.  aé  k 
PiriilMaa,  b  iiaavtnki*  ilM,mift 
IPai&i,  blMi  IM»<MV). 

MncB  {CMlM»ABCtt«(*),  phi* 
lolagua  lUanaiti.  ai  à  Nanmboacv 
IPratar),  la  i  jain  I7*|,  aiort  k  K(»- 
aipiwrg,  la     aodt  iWO  (t-Qt). 

LOBIN  (Juliaa-Uopoldl.  peialia 
françait.  né  *  Ijocbae,  an  IIU,  r  ~^ 
à  Toura.  ea  octobre  l«84  (I-IU). 

I.OCRB(J*»<lA>,lagiatB0ra  . 

n*  a  Att/'rcitllo,  en  IMi,  aMrt  la 
17  arpleoibre  l*t>0  (l-lll). 

I.CM'RRI.I.  (Jean  Guillaume),  hial»- 
rinn  allemand,  ai  k  Darilo,  la  II  WD- 
temlrn  1 7M,  martk  filBRi  b  tljailM 

l<«3  (1-IIt). 

jodefroid), 
I,  a«k  l.tpbfim, 
le  30  norembr*  tT«S,  mort  k  Kiel,  In 
3«  airll  ISM  iMV). 

LOKWB  (Lmtii),  acUar  alteaiad, 
Rf  t  RiaulB,  b  M  Jawtir  i«t. 
k  Viaaaa,  b  T  mti«  1171  (t-IV). 

LOKWE  (^ipliitl,  <antalrtc«  alle- 
mande, ni  à  I  iMi-nlKiurK.  le  3V  mars 
llli,  RKirle  à  Pcath,  le  3)  noTembr* 

IIM  (MV). 

LOISRT  (AUiindre-Deaoll),  aa» 
daa  iiurbaRlaal  di  peaple  Drtaciti, 
t*  k  Lilla,  la  it  («Trier  I7»T,  loort  b 

3«  erplptnbre  l«5i  (I  11). 

LOLA  MonTàa  (Uaria  Dulotei 
Poania  t  Ma\ri  z,  dit*),  dtnaaua*  «t 
afatriaittM  rilMaaL  via  à  MaitNia 
(Beoiae),  aa  imiM(i»ftHlv>y«ffc, 

la  u  iuJa  iMltf'llt. 

LONnr  (CkirtoA.  aMatfa  tm- 

^ai*.  B*  i  (jen.  en  ITOI.  mort  k  Parie, 

la  U  octobre  IM/  i;l-III|. 

I.A5r.rT  Françoia-Aebillel,  mi- 
At\n  et  plijriioiocitia  friacais.  né  k 
failli  Gerni,iiii.«a.LaM, an  Itll,  mort 
k  Bordatu.  |«  M  anH  ini  (1-jV). 


MAC 

I.01lfiLVr  (r*T.  CUarl«»-Tliomart, 
nair  «celfeiMliqu».  primai  d  Ansle- 

179"  mort  à  C.Bt«rbi>ry.  le  37  octobre 
1S68  (I-IV). 

,  7  1  uill.r  ITDi.  mort  à  Châulne.  lS«ln.- 
el-Marne),  le  i  octobre  1856  (I  Jl). 

{.ONGCEBtTE  {G»bri«l-l;niiçoi» 
tmBAT,  marquis 

ni  an  Vigan  iGard),!*  17  fétn«r  l7f  8, 
mort  en  HM  (M"). 

I.OOX.COB8WABBM  lÇh.rl«- 
Fr»n<oi»-r.uiU»«m'-K.r.  inand  dUL 
DSl  dernier  chef  d  un»  fomille  bel^e, 
né  k  9  m»ra  mort  en  janvier 

1»«9  (MV|. 

I.OPKZ  (Franeois-SoUno).prfeideiit 
de  la  république  de  l  Aiioinpl;"».  ne 
le  i*  juilUl  t8a7,  lu*  a  Aquidaban. 

10  mare  1570  (UI-IV). 
LOBAI»  (PauH,  profeeeeur  friiB- 

rais.  ni  i  Pans,  le  i  f*"'" 
mort  i  Paris.  «0  l»DV«r  l»»!  {I-IU)- 

I.ORDAT  (Jaeque»),  mcd«-in  fren- 
cai»,  tté  4  Tooriiar,  ptto  T»rb«.  le 

11  H»ri*r  1773,  mort  i  Muolpoilier, 
le      a»ril  I8ÏO  (l-UI). 

LOHOIS  (Édouard-Loiiii.),  admi- 
nistrateur français,  o*  i  Nanle*.  le 
ï;  jantier  lîM,  mort  dana  celle  T«lle, 
on  marïi  1863  (I-IU)- 

LOHTKT  (Piene),  mWe«in  fran- 
çais repréitenlant  du  peuple,  B*  à 
LvoB.  1*  i  juin  17»*.  "0^  «  Oullios, 
lo  n  m»»  18*»  C-lVl- 

LOS  BHBREROS  (Don  Manuel 
Bmf.tos  UEl,  iwèle  «pagnol,  116  a 
Quel  (pro»inee  de  Loiranol.  lo  t«  dé- 
cembre 1800,  mortàiUdriil,  le  IJ  no- 
vembre 187J  (MV). 

I-OTHIA2»  {William-Schomburj- 
Robert  KrJtR,  i"  marqui»  bE),  pair 
d'Angleti-rre,  ni  prte  d  Mimboiir», 
en  l»Sî.  >»'>'"l  1»  i"'"*' 

LOtlBON  (i:bar4c5-Jo»«ph-(:mile), 
ixitilre  Iranoaii.  né  à  Aii.  le  IJ  j»»- 
Tier  1809.  mort  à  Marseille,  le  ["mer» 

titi  d'il)). 

l.onnOX  ','ane  WeB»,  miBtrei»), 
femini'  auteur  anglaise,  née  en  1 800. 
mûrie  le  IJ  juillet  I8i8  (MV). 

I.OVIS  I"  (Cliarlcs-Augusle),  e«- 
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roi  de  Baritre,  n*  b  7i  aoCt  ITM, 
mon  i  Nice,  le  M  (éTrior  1868  (MV^ 
LOms  (Pi«rr^CI«rl»-Aleia»dr«|, 
médecin  frençalg,  mpinhrs  do  l'Aca- 
démie de  médedae,  ne  en  1787,  à  Ai 
(Murno),  rourt  k  Paris,  la  M  a«At  t|7] 
(l-IVj. 

LOrRDOl'BIX  (Jacquce  ilonaré 
l.Kumoi!,  baron  de),  pubticisle  el 
jouraalisle  rnin;ai>.  oé  au  cliilaaa  dt 
Uraurort  lCr*u«),  en  1787,  mort  f 
Ik  Pari»,  le  a  octobre  1860  (MU). 

LOURIMICBIS  (Sophi»  VÏ88IO1. 
yeure  Paxnier.  dame  de),  femme  du 
précédent,  né  1  Par»,  le  8  juin  I7M, 
inorte  dan«  cette  Tille,  le  31  décemte* 
18iV  (MV). 

I.OTBR  (Saonell.  peintre  el  litlé 
ratenr  irlandai».  né  i  D«blin,  en  1797. 
mort  le  «  juillet  KU  IMV). 

LOVT  (JoM.  jocrnaliite  fraopi», 
né  k  Forth  (Batitre),  an  ISdI,  mort  le 
8  juin  1863  (l-DI). 

LOTD  (Samuf  l-Jam«s),  ieonomiile 
anflaiB,  né  ter»  1797.  mort  en  ami 
IBi»  (I-Itl. 

I,rBBI!RT(Kmile-T»in»Uifc),««- 
piftileiir  Irancais.  ni  »  •f»'?"'". 
I  a  ré»  rier  1 7»i,  morl  au  CUire(Egypl«)i 
en  mars  18»»  (l-U). 

LVBBOCK  {M  Jobn-WilHam), 
phï»ie.eii  anglai»,  ni  k  Londre»,  «  î6 

Juin  186i  (I-IV). 

|.ifBrCB  (Eme»l-H«inricb),  pia- 
niste bollandai*,  né  le  •«'•«<»»••  • 
la  H»TC.  n»orl  en  man  I8«S  lI-IV). 

I.VBIS  (B....P....).  niriiliciile  fran- 
çais, né  «n  1808,  mort  en  «OTemtre 
18»  (I-IIV 

I.FBIZE  (Pierre-Ilenri.  MinTii», 
di»),  auteur  dramalique  Irançait,  né  i 
lliyonne,  le  îl  té«rier  Itoo,  mort  is 
38  janvier  t*«3  {I-Illl. 

LOCCBESI-PALLI  (Heclor,  oomU 
D«),  diplomate  italien,  époui  morga- 
natique d*  la  dochecM  de  Dtm,  ni 
«1  I»)».  morti  Veui^^  la  1"  atrU 
IM'.  (Mil). 

LVCRR  (Oodcfw]r.Ciréli«n.Fr<dé- 
ricl.  savant  tliéolagieo  illrnuad,  né 
il  Egein,  le  JS  août  I7W,  mort  à  GSl- 
tingu»,  le  14  février  t8ii  ll-H). 

LFOWIG  (Otto),  lilUraUur  ail»- 


MU» 

mial.aétBdiM,kiil«a 
OMtkDndt,li»kn»i»|l^ 

l<tM|tiatoi?H.aiiite 
lier,  U  N  ara  lIB-SalK 
Aluii  Uoini. ans haàM 
iMplealniaiiMtllMKk 

IjuviiriHXDA*» 

LOSSOTitafiLIBUi» 
aie.  aé  kCkinatnqi»*** 
U  iidkaahiitBB 


ItltttrranUH. 

mm  Iiu;iii.ait1aap^ 
qael  aa  im.  BXihstJi 

IIH(HO). 


LOIin  '.\mi',  ! 
ait,  aé  i  Birim  •  Maal 
|iiirii,bUMniinM^ 

UriMI  |idn>4ja<.  lé- 
teda  6n(iii.ii  •  li  "oO 

1184  IW. 

Joaiph  »'AiilW.«»»"» 
gwi&anîW,iélhni>o*» 
Sr»i8ia,«n»»*»""* 
1887  (HVj. 

françM,  »»» 
la»jSll«tl«».»" 
Baii8,u  oekki  uc 

UriT-MUBKf-*» 

Fraiçoii, 

«kiéu  ineun;»"-» 

LTUTTIT  (BrtBwef -ff 
ralel  léoiUir  h*»»'? 
bus  (ItaieAM.itfl** 

LraDirr  (Aime»»^'" 
bufaia,  ai  »  "5 
|j(4.  awildBi"»"»"^ 

IK  1877  (W»!. 

i,TSMnniMiS#* 

rtjn.  I-  •T.ÎS 
gltà.  ni  i  »»».  »  **Z 

(WDI. 

net,  unirai  «  r* 

1  Wl.iw4llj*l>»«*i2 

(HI). 


MACAPLAT  (Tliumas  DaBISOTOn. 
1"  baroo).  bislorirn  anglais,  né  k 
Itotbley-Tcmple  ILcire»l»r).  1»  7S  oc- 
tobre l»oo,  roorl  1  LoDim,  le  î8  ilé- 
cnmbra  ta»  (l  Hj- 

HâC  CBOBOK  (José),  général  el 
admiaislratfjr  espagnol,  né  au  terrot, 
en  l«Ob,  niofl  au  Caire,  le  IJ  6«|ilem- 
bre  1860  (Il  IV). 

MACCCLLOCM  IJchn  Itam-ayj. 
éeoni<mi»lo  anglais,  né  il  Whilhom 
(Ecosse),  le  I"  mars  1789,  mj'l  H 
Londres,  le  lî  novembre  (l-lv). 

MAC-CCTLLOCN  (lloralio),  paysa- 
giste «coeiui!^,  oé  en  l$u8,  mort  le 
2%  juin  1801  (I-IV). 

MACOOWKLL  (f^lrick),  trulpteur 
anglais,  né  te  1}  aoAl  |7!I9,  à  Uelfort 
(Irlande),  mon  le  t»  déccmbra  1870 
(MV). 

NAO6BBC0R  Mobn),  écanomble 


M 

anglais,  ni  k  Slomewa;,  aa  n*7, 
mort  k  Boulogne^-Maj-,  le  33  avril 
I84T  (111). 

MACBAI!  (Ange-Ranè-Armand.la- 
ron  OKI.  amiral  fraafais,  né  I  Parii, 
le  I»  Hvricr  >788,  ntort  le  ti  oui 

mi  (1  II). 

MACRinxOM  (Wîllian-Altxan- 
der/,  liltéralear  anglais,  a*  an  1718, 
mort  en  mai  1870  (1-1 V;. 

MACLISK  (Daniel),  peintre  anglais, 
né  à  l^orl  (Irlande),  le  n  janvier  1111, 
morl  le  n  uni  im  CI-IV). 

MA&KAH  (sir  Allan-Napiar,  i"  b» 
ronnets  homme  poiilii|ue  anglais,  ni  i 
Niagara.  le  1»  février  iljt,  mtl  h 
Torouto,  le  8  août  is«}  (I-(ll). 

MAC-KBERBT  (  Jeaa-Btrlnid- 
LouisI,  Joornaliale  frai»(«is,  ni  j  l'i- 
ris, le  4  decenJira  i;u,  iK,rt  due 
ceUe  villa,  le  H  juillel  1867  (t-iV). 


aAMOHami^ 

Ba»iUi»lhnîé^»'J^ 
Aniéol  (Ai**L  "  1*51 
ainKîarvàkl"»"*" 

B*IKW(I*n'l.>**'S 

(sfaftoi,  li  I  rm*^*'Z 
liTi  (irv). 

bHff  it  Si*4*  '  ^  ^ 
lî«,nurtàr«n«m*' 


uuuueh 

Csuiej 

ciiitR  18»,  mi  » 

(lUI.i. 

BiGI  nmUr' 
fraopis,  Topsm  <  •'^ 

IM7,sN«ital»s^îS 
!ci>BnR,kllM«' 

m. 


ttj- 
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MANI 

frïaçji».  né  è  nordtaui.  In  li  odiAr* 
vn,  mon  ï  J'iris,  1«  7  octobre  iMi 
(tHJ. 

MACIN  (  AU'rod-Jowiih-AtftUFli') , 
ou  Mtoi^-UAntNs,  prore*«ur  tl  »d- 
fciiiijlnileiir  frin;ais,  ni  à  Mwl^no 

illalU),  l«  Ji  il««mLfe  uo»,  o&rl  à 
'»rù,  le^^Jïlilicl  ma  iPTvy. 

■ACNA?I  (B«ra>rrf  Pinrr»),  niJr*- 
d«  FuBCe.  n*  i  ('«ri»,  i»  7  ,1.1. 
(rmbrt  IT91,  mort  ita»  «lie  «ifte,  le 
»  mai  THIi  (l-lVl. 

MAGNIfl  (Chirlr»),  Indil  *t  crili- 
qot  lr>n<:iiii,  n*  à  Paris,  lo  k  Doicm- 
br»  1103.  naofl  iIjub  cell»  le  »  m- 
tttfl!  i»6i  (1 111). 

NAIICL  (  Alpbon>«-Jac<piM),homi»e 
Mliliqne  fraDiiii,  né  1  Citctfàuauf 
(Audri,  le  31'  juillet  i;9l.  n»rl  lu 
2i  aoilt  n;i"ll  lv;. 

MllLATH  (Jun-Né(ioaiucti)*Jo- 
Mflh,  cooiui.  bislurina  et  poile  allo- 
suod,  ni  i  Peslh,  le  %  octofci'e  1786, 
mort  au  lac  île  Staroberg,  le  fTârT- 
Ttw^JSi  (l-IIj.  ~ 

MAILHItR  DR  CHASSAT  (Ao- 
toiar),  jvri«coiii>ull«  Tran^aU,  11^  à 
RfiTea  {(".orr*»|,  In  57  janvier  17SI. 
mort  t  l'ari»  en  iBfriTTfll). 

MAII.LART  (Loui»-Aicnf),  compo- 
aileur  frayais,  né  i  Montpellier,  l" 
mam  1117.  mort  i  MuuIids,  eo 
juin  I87t  fnri. 

■  AITI.A50  (Samuci  nore),  litté- 
rateur an^lair,  né  il  Lomlre»  en  I 
mofl  le  £janTier  I8«  (ll-IV). 

MALAS  (C««ar-ll*iri-Abrabam), 
paileur  ituifi6«,  dinf  de  la  secte  des 
nimiere,  né  i  Genirr,  le  n  juillet 
|7>7,  mort  à  Vandituvrea,  le  8  mai 
HE  (1-111). 

X  ALBOU  (Jean-Pi«rre-Mjri»-G*ii- 
•leM),  repréientanl  du  peuple  franraia, 
a*  t  Ule-eii'IViiloii  (Hiule-Garonnn), 
I*  }l  mai  1787,  mort  eu  iaoTier  IMi 

<i-tn),    —  — 

MALCAIfiXR  (Jowph-Fran(ai<), 
mMecIo  Traoraja,       i  Cbarmea-^ur- 
Motelte  (VoMes).  la  U  février 
toorl  )  Paria,  le  i£  octôgr»  I9«  (FTVT- 

MALITOI'RKK  (Armand),  jour- 
nallMe  franraiit,  né  t  l'Aic'le  (Orne), 
'0  l?»7,  naorl  eo  arril  I W  (I-IV). 

■  ALLenLLR  (Jean-Pierre-Féli- 
'■eal,  littérateur  françai».  né  i  lllo- 
i*-tnM»  (  le  Maurice),  le  3^  mai  UI3. 
mon  )  Ijdagiial,  it7't  tioferebre  iso« 
(IIV).  —  — 

MAI.I.KT  (Jacquea),  iiii;<nirnr  et 
•^Dateur  franoois.  né  le  v*  affût  17117, 
inofl  i  Pans,"  In  n  inaiT>W  (IFTV7. 

MALO  (Charli^l,  pclyirrapbe  fran- 
{ais,  né  k  Parie,  le  il  juillet  IT90. 
niMl  i  Auteuil,  le  îï  fétrierUTl 
II-IV). 

MALOr  (  .Inin-Baplifle  ),  prélat 
l«l|f",  Bé  \  Vpreu,  le  30  jlliu  taOU, 
iiwrt  a  Drugee,  le  îj  marëTst!,  (l-IUj- 

MALTHV  fKdvann,  prélat  anilaii, 
né  en  1770.  mort  le  3  juillet  |«9(I  IV). 

MAXCKI.  (ûeor#e»-Jeaa-II.7pti«te), 
»ch*o|o(tue  fraisai»,  né  i  Caen,  le 
10  deeembr»  igii,  mort  din)  celte 
ntle,  lejij  marîiiL!.  (l-lll). 

MAUcIM  (Laora-Beatrice  Oi.iv*. 
^an»),  femme  poète  italienne,  né  i 
•>*P'",-  •»  ma.  morte  a  Florence.  In 
Î2J''i"«<  rnign  iV). 

MAHIX  (banlel),  liammn  politlf|u« 
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Slalien,  prëtiilnnt  de  la  r^ubliqa»  de 
Venise,  né  d»ri»  celte  lille,  le  IJ  mai 
iiHi^,  mon  i  Paria,  l«  'Xi  wptemlire 
nîT(l-ll).  ~ 

MA.^nA  (Gioianni),  publiciale  et 
hamme  politique  italien,  lté  i  Naplei, 
lo  Ji  janvier  ma,  mort  en  jeillet 
Hcnil-IVj. 

MANMMS  (.loba-Ilenry-ThOirta 
MavxTJi»,  3*  baron),  pair  d'Angle- 
terre, lié  à  I>jblin,  eu  l»IB,  mort  le 
nnotembre  (1-I\T 

MA.X50  (baron  Jmeph^,  écriiain 
iulien,  né  A  Alirliéra  (ile  de  bardaiRne), 
le  M  niar»  tTajl.  mari  *  Torin,  le 
janvier  i»8s  (IV). 

JtA^IVBL  (Jac(iue&-Aadr<),  aéaa- 
leur  Iraii.;ai»,  né  4  NeterK,  le  s  juin 
17111.  mort  dons  cette  tille,  le7jan- 

titt  ua?  (i-ii). 

MAIICKLLVS  (I.odo^t  DSUAItTiM 
DU  Tïiiic,  eomie  de),  littérateur  fran- 
çai»,  né  a  Marcellua  (Lul-el-Uaf.j,  le 
1»  ian»ier  179».  mort  4  Paiia,  en 
Juillet  1865  TTTV'). 

MARCHAIS  (AndT*-I.aaii-Au?Ui- 
lin),  boinmo  politique  rran^ats,  D<  i 
Paris,  le  1J_  uctobre  i»oo  mort  ii 
Smyrno,  on  janvier  lSi9  (l-ll). 

JIARCHAL  (Charles),  dit  DE  UiuST, 
liUéraleur  frjn;ait,  iié  i  Pan»,  en 
UJJ.  mort  daaa  celle  «ille,  eu  avril 
1870  (M V). 

MARCHAI.  (Krançol»-Jowph- Fer- 
dinand), htteraUur  belun,  né  il  Ilruiel- 
Im.  le  9  décomben  1780.  mon  il 
-ScbaerbKl,  le  »  mai  lOTTl-H). 

MARCHA.^»  (Armand-Louit-Ma- 
rie),  »dmini»lrateur  fraotais.  né  en 
ni.3,  nwt  »  Paris,  1»  38  février  1»?Q 

fnv).  ~ 

MARCMAXT  (Aliloine-Philibertl 
^naUor  fransaii,  né  i  .Maobeuge.  le 
22.  novembre  1 7gé.  mort  i  Aoiieuf,  le 
12  novembre  i«W  11-11). 

MARiMKSI  (Pompée,  chevalier), 
Kiilpleur  italien.  né.lSaltrio,  lelanôl 
17113,  morl  i,  Milan,  le  s  février  19>8 

rni).  ~ 

MARCT  (William-Uraed),  liommo 
d'Klat  américain,  né  1  SlnrbriJge 
(Ma»aciiu»ietu>.  le  11  décembre  17a«, 
mort  le  k  juillet  UîT  (I  II). 

MARKCHAL  (Etienne),  ancien  r»- 
préwnuat  françai*,  né  a  tleaune,  le 
8  «ptembr*  1797.  mort  à  llliitny-sous- 
Deaooe,  I»  !  mar»  18t9  (l-lv). 

MARRY-MO.XGR  (Ouillaume-SU- 
ni«l**),  comte  dï  pRi.DtiF.,  général 
franraid,  sénateur,  né  le  17  mjra  17116, 
a  Niîil»  (OHe-d'ifr).  moTTi  PomiTTt, 
le  U  juin  U63  (l-HI)- 

MARCARITA  (Louia-Clémeot  So- 
u*n,  comte  orLuI,  homme  d'Ktal 
italien,  ancien  miniiire.  né  a  San-Qni 
riro  (Fiai*  Wiinlen),  le  A  mai  I79J. 
mort  l«  J[i  novembre  1MI9  (I  IV). 

MARItNI.VI  (l'ieiro),  médecin  el 
ptiyiicien  Italien,  né  le  30  juin  1787. 
mort  i  Modéne.  In  t  juioTsti  (FTV7. 

MARIKfPierre-Thi>ma»Alei»ndr«- 
Amable  Maiiii;  Dit  .">ai;v  r-OfoivùEB, 
connue  itous  le  iiudi  de},  avix.at  frao- 
raîH,  ancien  ministre,  né  a  Auierre, 
fe  li  fetri'r  I7'j;.  mort  A  Parie,  le 
21  avril  U70  TTH'). 

MARIK-A.mAi.IK  j  Amélie-Mario 
Di-  £loL'iiB  iN).  rrine  Je  l'raii  i,  do 
1«30  >  It'iit.  liée  i  r.aierte  le ^(i  avril 
1 781,  morte  h  Claremont,  le  21.  mar» 
laiifl  (I  IVj. 


MART 

MARIX-LATIOSE  (LouH-Slani*- 
lat).  poinire  et  hihi>i;raphe,  né  A  Pan», 
le  13  atril  17»'.  mort  en  Mil  (1-lU). 

MABIOR  {J^an-Loui»),  »o«ie»  r«- 
préjentanl  do  peuple  fraorii»,  né  a 
Saint-Mnlo  (Ille-et-Vilaine),  le  î  avril 
tsoî,  mort  t  Pleudibon  (O^tBUlii- 
5î5?a),  lo  7  oclobre  UTtt  (MV). 

MARIOR  :d«  FavibocsI  (André), 
mijri'lrat  franc*!»,  anciea  rrpréi»»- 
lanl,  né  à  Gresotile,  en  174'.,  mort 
dans  cette  rill»,  l«  1"  fïmar  I84T 
(I-IV). 

MARRHAM  (Frédéric),  général  aii- 
sbia.  lié  en  1808.  mort  i  Londres,  l« 
21  BDvembreTm  (1IV) 

MARI.KtC.  L  ).  grammairien  fran- 
.•aiv  né  à  TiMirnu»  |SaAne-ot-lJ)ire)? 
e'n  17»S  (l-lll). 

MAR.MBR  (An^e-Içnacel,  juti«- 
conuilte  françai»,  né  i  Pan«,  1» 
ÎO  juillet  1786,  mort  dao»  celle  ville, 
ÎTn  jaJiviëFTïM  (l-lll). 

MARTClX  (Gu*Uva-GbiJaia-Maii»- 
r.horii»,  comie  de),  diplomate  beig», 
né  a  lioniliem,  en  I807,  mOfl  I» 
7  mar»  I8ta  ll-Hl). 

MAROCMRTTI  (Diirles,  baron), 
tculptnur  fran'-aîs,né  i  Turin. en  IBOi, 
DiLTt  :i  Lundres,  le  Vé  dwtrobra-tWT 
(1-lV). 

VAROLIJIS  (l.ouis-Rofter  DE). 
Séneral  français,  né  4  Dalavia,  en 
1808,  mort  le  8  septembre  Mii  (l-li). 

MARSCH.XER  lllenri),  composi- 
(euf  all«nanil.  né  i  ZitUu  (l.usace). 
le  14  août  H9i,  morl  i  llaaofre,  lo 
li  décembfo  18111  (I  IH). 

MARTR^fS  (rharle«.  baron  DE), 
diplumate  et  écrivain  français,  ne  » 
Franclurt,  ven  1790.  mort  i  Dresde,  1» 
2£aiai  1*83  (KTTV). 

MARTI5  (I.nuia-Alexandre).  repr*. 
«entanl  du  peuple  fr<n;^i«,  né  à  Rouen, 
le  1  »nùl  léOj,  nwrl  1»  2  mars  18AA 
(l-ni). 

.MARTIÎI'defitraslionrifllFdooard), 
represi'iiianl  du  peuple  fran'ais,  né  le 
7  juin  laoi,  mort  i  Paris,  le  J2  d*" 
cembre  I8i8  (l-ll). 

MARTI.M  (Frnn.;oiv  Marie-Fmil»). 
injrénieur  et  anrien  re|iré»i'nl.int  fran- 
ç«i«.  né  en  179^.  mort  i  Le^arade,  près 
MarMille.  ITîS  juillet  IBTÎ  (1  IV). 

MARTI.^  (Edouardl,  aoteor  dr»- 
malii|ae  (ramaii.  né  t  Pari»,  v»r« 
1B7«.  mort  en  juillet  I8«»  (IV). 

MARTI.t  (Ferdinand),  chimnrien 
franciii»  lié  i  Gro?lay(.'5eine^et  Oiaei, 
le  11)  juin  I79i.  mort  i  Paris,  I*  10  fé- 
»ri7r  I8«8  TTTTJV). 

MARTI  X  (Chrétien  nelnbold-l>i»- 
Irich).  jurisconsulte  allemand,  né  A 
iluvendnn,  prée  OuUini;ue,  le  1 
vrier  1773.  raorl  à  Gotha,  lo  iTioOil 
ltS7  (I  II). 

MARNAI  RRArLIRO  (Miri«-M- 
siré),  monicirn  français,  ne  à  Paris, 
le  11  avril  H')l,  mort  A  .Niofl,  1« 
31  jècsmbre  îïSî  (II-IV). 

MARTiX  DK  Mors.<T  (Jean-An- 
toine Victor),  Toiaifeiir  et  médecin 
fran  .aii,  né  a  Mouwy  le  Vieni  (Seine- 
el  .Marne),  le  ^  juin  lllfl,  moet  k 
rif  la-Hemc,   le   îs    mars  186» 

IV).  —  — 

MARTI.X  SOI.O.X  (M....),  médecin 
français,  ne  en  I79>,  iDorl  a  Paris,  le 
10 janvier  |8>7  (TTIT" 

MARTIXRRr.  (André  Jules-Fnia- 


llour 
(111  I 


MATT 

coie),  ni»rin  Innc^i*.  ai  i  Toulon.  1» 
^  iioïfinlrfe  I77t,  morl  h  Vcivaill»», 
le  ii  f^rrier  fsWd-llll. 

MARTIJrrTfl'jhM  Anlûine),  Ibéo- 
logien  fraiiçâii,  né  il  yii«i({i!,  canton 
de  RcjuTort  (S»»oir).  en  I  soi,  mori  a 
r.lumU'n.  !<•  r7  juin  unTTlVj. 

HAUTIXRZ  DR  I.A  ROSI  iFran- 
citco).  homme  pulilii|ii«  CTvpjgiiul.  ui 
à  Grenade,  le  lO  ro.ir«  1749,  niorl  j 
Maiirid,  le  ]_  fcvrier  iMl  (1-111). 

MARTIX9  (rharlfs-Krp-l'ricPlii 
lippe  OK),  vojfaçrur  u(  bi>{.iiii>le 
mind.  Bit  i  hrUacea.  le  IJ  avril  I7»i, 
oiort  à  Munich,  In  II  ilecrnibre'TâTv 
(l-IV).  ~ 

MARTIXS  (Théoilurr  GuillauDi<>- 
Chrétirn  oi:;.  nli.irmd<'i'*n  allrmantf, 
frijri!  du  |.riroi/('nl.  no  1"  1"  iuilli'l 
tT.i6.  mon  le  17. Mplcmbre  1863  il-IVl. 

MtBTV  <  Jton-Ho|)li»lc).  «li-ur 
Iraiiciis,  ai  le  j_7  mii  177».  murl  l'û 
ocloiirr  I si)3  <l-lll|. 

MARX  rAdulpbe-Rcriinrdi.  rompo- 
&iU'ur  vt  uiu^ii:oi;iapljo  alli'iri;in>l,  ii"  h 
Hdllï,  le  iiorrailirr  i  Tti»,  mnrl  ii 
Berlin,  U-  l_7^ia.ii  isiit  llîXy 

MARV  (l.oiiis-r.Uarli's^.  iii{:piitpur 
rraUvui?,  nr  le  il  jnuvft^r  1791 .  iiturt  j 
l'ana,  l-^  n  jariiiiT  I n'.n  fil  III)- 

mar/4m:chi   nr.  ttM.i.rcci 

ITil»/,  iioiiilre  a.ili/"ii.  mr  ii  l'"l*'riTii*i?, 
en  |^0b.  mort  .i  l'iria,  le  30  fcvrier 
iw-flrTTV).  ~ 

M  *  SO.X  (.Iime.t  Murray;,  liommi- 
JMOili<|il?  américain,  lié  ilan»  U  Vir- 
jfinir,  11'  3  iioienilin'  1 7IH.  nmrt  a  l.<i|i- 
dres,  l'-jr»  ivril  m£7ÏÏT  lVj. 

M.\SSI.MI\0  ll-r..-.|^nr),  musicien 
Itilirii.  nr  .1  Turin  iluli<  i,  on  ITSB, 
«lOft  i  Taris,  [r  J_l  mai  liiaii  (1  FTif" 

!»IA5SO\  [AiiImn-^PhiliIvrlj.  pliy- 
sicicn  ^ralK■ai^.  nr  ji  ,\i,-tonno  fCVilt-- 
d'un,  \c  'j-;  i\ri\  ihui},  morI  ji  l'an*, 
le  I"  i!«tmlirn  laiSTm  ill). 

MATRR  'hl'Ul^).  mjgiiilrne  fran- 
^.li.''.  De  Vurnieï.  fSeinf-el-1.ii?>^.  ie 
■10  si-iiti-mUrc  I7m,  niorl  |i-  7i  février 

IBOJ  mil;, 

MATHF.W  (If  |.»r.-  ThwhjLl,.  1,1* 
ir<-  irlaiidii^  fiiriinmmé  Tn/nilee  aclu 
Iriiiiirrtiiirf,  né  »  1  h'"ni.i>l"H ».  1» 
In  ai:l'<L>r^?  i  ryi),  uiurt  le  >  dcceiiilne 
TT^IIUl   

MtTHIf.l'  (t'wrrr  l.oiilf-.Mm.i», 
marin  Iriiiraîs.  ne  le  u  »mùi  i  :'.ii>. 
m<irl  »  IVri».  le  U  mai  la7(i  11IV>! 

MATHIEIT  <l>hiai>pe  ,\nli>me|  |ilr 
1.1  l>r''>inel,  AiiL'ien  r*-pré?*'ril  inl  «lu  (^ii- 
ptr.  ne  .1  .Saiiil-llhriAl<>]iri.>,  W  2  J'ii'i 
i^'H,  ni»rt  ^  Koman», l«  16  inarî  l.iui 
(TTVi. 

M,ITHI(:I' (,\ugu^lej,  peintre  fran 
rais,  ni-  ,T      oit,  fil  1  Hi i7 ,  iii.j!-|  il  l'arii, 

*ii  iii.ir-i  i  tii'i  (I  m;. 

MATHIRr  (JiM'pIt  LamlKrlJ.  {win- 
Ire  ln'!i?e.  ne  i  liure.  priii  Namiir,  en 
IKO'..  nKirt  i  LouTain.  le  9  juillet  U'il 
TTTI).  ~ 

M\TMftX  HR  rOr.^.RRS  lllenri 
Nai'i'leliii;,  e,  oii.imi-iïe  Ir.ili,  a  r-,  ti+ 
pcle,  ne  a  liùurir  ,,\r^'e:iïal  <l,oirei.  te 
vc  nijvi'iiibr»  indS.  mort  en  nofeoibrr 
TO^M  IV), 

M,\TrKR  fJucqwtV  oWloi/iphe 
Inn'ai-,  ii'  i  -Mt-WÀ^nilorf  (llis- 
lUiin;,  le  11  mai  n<ii,  n»»rt  >  ^ilras- 
lioiirt:.  eit-Jlii  i  tsWTl  llli. 

]n.\TrKI-<.CI  (Ourle!.!,  p>iy»i.-in» 
vt  (wHiiniH  pulitîque  italien,  ac  1  Korll, 


—  XLIV  — 

le  }|  jais  mi|  mciTI  i  .Xrdeon,  prit 
Litourne,  JëTS  jitio  IMi  (Il  lV), 

MArnitlT    niippolyte  ll;aciallie 

DF),  écrivain  militaire  franetia,  »<  k 
.McH-lan  I  Klaii!irr«).  en  I7>v,  mena 
Sainl*-Mjrliie  <.Nouï*lJe-CrëâaJeJ,  ea 
ll-lV). 

MAirPAS  '\femmie-ROTe  deI  4é- 
piité  rranrjif.  né  j  f<ar-(«r-AuM,  u 
I79«.  mort  k  ^i"'"  IfÊl 

MArRKT'IlKSronBE!  (Jmd- 
Charl^i  Frineoif),  auteur  Jrifriliqua 
tl  critique  Iraiirai^,  né  i  \'tr\g,  le 
56  mar»  il  SI.  nKirl  dan»  relte  till(, 
ï*  10  seplemtr»  HW  (I  IV). 

M.trRO(:nilDtTO  (Alenndrt), 
hninme  d'I'lil  erec  né  If  n  février 
1 7!'l.  i  ri)ii>tau!ii:'i|:le,  mortli  l'igiac, 
[ë~Ts  ani'lt  |j.ljj  II  IV) 

MAXIMILieX  lIJOsePR,  roi  de 

Bavière,  né  l-       noremlire  Hll 
mcfl  le  10^  mari  l»<i\  (Mil!, 

IHAXIMII.IK.'I  I"  (ForJisnndJ*- 
<ep|i),  empereur  du  Met>i]ue.  andiduc 
d'.\i;tri<h».  ne  1»  6  juillet  ré- 
silié 1  Ouerclaro.'le  ta  imn  It47 
illl-lV).  —  — 

MA YSARD  Heiirv  MAT.s.tm).  ]•  vi- 
romt«\  pair  u  Anicreferre,  m  !•  Il 
tnin  Vit,  mort  «a  mai  tM  ,1-111). 

MATO  (IVul«rt-(hu-aLi:.S'  conile 
DK),  juif  j'Aujrlelerre,  lié  eo  ITOÎ, 
OiOfl  (s  \2.  (1-lV). 

MAVR.1.^  ;Ji><«pli-Ijp:ius-Ni(v>l»), 
P'iiéral  <rani;ais,  ué  eu  itoi,  morl  «■ 
Jiiirj  Ulj  ll  ll;., 

MAV.SKDER  iJnteplij.  Tiolannle 
al|.-maQd.  né  a  Vienne,  le  it  Mlotf* 
17M',  mort  dans  cette  iiUeTTe ^  l»- 
vêliil.re  ïaM  ll-lVj. 

.V.t7..lS  f Aleiandre) ,  lillëraMr 
rran.;ai-.  né  al';a^lre6,  |eî«  il-e.  inbre 
l*!i'',  iDurt  a  l'aris.  le  :iltir>rr  tM 

Fin  -  — 

NAZE.XnU  '(:har<<4-Jo!e|ib  Eu- 
gène ue;,  pD'lai  fraïKaii.  kriMleiir, 
né  1  Ail,  le  t"  Mil  'lia.',  iie^rl  U 

uui  I3«.|  (Mllj. 

%l  A  /  K  R  K.S    r  Ivi'iiu  hl  J.i»ei>li-f;«- 

n-^niouili,  auteur  >lrama'.ii|iie  traïa-aii. 

a  Pari»,  le  11  «^pti-iiitire  1 7^tii, 
iiiiTt  ifau»  celte  1  iTit-,  le  l'J  iiur>  ;W4 
il-n':.  ~~ 

,«IA7.II.I.IKR    (Juieph  .\l,vtci.aw. 

lit elior-  irr-iplie  el  daiiM-'ar  fr-iitaii, 
ué  1  .Martecll",  !e  jj^injri  17"I.  morl 
Pari,-,  le  jy  «ui  \hùA  ;MV; 

.U.IZI'RR  iP.-.Xdolptic),  lillrraleor 
frani  ai»,  né  à  Niort,  I'  ïii  mai  17119. 
iiHirl  .i  i^argoire,  urii  iimei*  en  ia7« 
II-IV.. 

MRUlirRST  (Walter-llei^ril.  <i- 
ik'Im-iic  ei  niuMùiMiaire  aat.'lai',  oé  â 

i;<lre%  en  iT'Mî.  ni',rt  t|.r-R  cette 
iilie.  le  .',  lantier  I8i7  (l-lli. 

yiÈHK  fAI'-ijndre-l.oui»'0li4rl«l- 
.Xhitré  iir',,  ar<-l)rii]u,;ue  fraiieaif.  Déè 
la  llafe  eu  t7!ii<.  mort  à  Touloa..^.  U 
i  juin  ln6j7TT\' >, 

Mi:iiK«F.T-AM -pxlia,  bonme 
.11  lat  iiiMmin.  praiel  virir,  ii«  î 
rreHjonrIc  ni  i»ii>,  uKirl  le  2J  jaia 
imiji  il-IV| 

MÉHf.MRT-ALI-pMlia.defnier-ni 

lies  enfiiiu  .le  MelxnKt-Ali,  M  n 
<Witr  tu  \iyj.  n>"jrt  le  39  juit  1U1 
ll-llli.    —   

M(:nKlirT-UJRMII.-?afM.  di- 

pltimale  frllouian,  ne  en  ma,  »(.Uint- 


m 

Uniiot^MtkdNiHkit: 
MMmr-tiiimi.ihi 

liMiii»  ftllij^  In.  tt  im  ra 
it  Cbnn  w(tm.a«k  1*. 
Umif  1171  iHTT 

■nu  VnmBm. 

Cltfia,  Il  r  ,àiiii  m 
HllU  le»  câuin  lU  '>C 

.  Mtinn  i;»)t-«  F'T. 

Ktailel,  neiriic  ht-a,»!''^ 
a>Ti  iB«Ma-.l^|,  ti  s  nilii 
llll.  Bat  I  l'ini,  k  saillir 
iWV), 

■BiLmnuTiurfukr»' 

rraD;iîs,  lé  ti  iiTi  H!  1  ^ 
le  I»  féiritr  ilil  iHl. 

■ULLCT  lAino-lme 
,  chaateer  fria^  ai  I  tm  •  ' 
avril  lia,B«nlimilliC;^ 

■EMUE  ,lai  M.f-<ln- 
A  exulte'',  flulipt  iioiii  al 
1  iécealira  1^  1  sel  a-^  ' 
BerUa,  U  »  dioaln  tfl 

■EIIMI  (Alori»li*'  V. 
nnlMaMltief  Imtk  >  *  ''■ 

mort  «a  iw  ;I-1VV 

JlEJUITlMW'.f^iaeac 
néiUllIrrllr^heillaa•A 
le  II  juia  IM)  llV> 

MBLIEI  fjuni.t^''^ 
çaii.  <é  i  i'his»t»j'  j-'  " 
mi.morl  i  MuM.it.  Il 
IM  (MVi, 

MILMHET  Ttimi 
kelt».d'«n«i»ifiir>»  " 
(Same^MIWi,  itS"  ■' 
i  Seigt^lMH'ia-NKC'  >  ••  ■ 
n»  (l-UI;. 
MELTiu  ux  aum 

iPiwre,  Um\,  PVff'^ 
né  H  a  llxf.  Il  f 
flaUTia,  Il  »  edlhtlM  " 

MKXJAHh  1*1»*^!*  ■* 
fnu(ai».  Màh«,l»i;.«-- 
mort  le  îiaoTM*»  l»'  .'f 

MEXKU  ip^HH*^ 
icirv»  larnciiai.  ut  I  b  ^af 
Orléaoi  tn  UJI,  ■<»  '  ' 
aoùl  IM»  livy. 

IIE.VII  ifi«»-ll»J"  ^ 
friwan.nf 

kl  21  oui  112L™1 

»tSKM»m  Ute»*^ 
pie»lttki,  a«»il  to»"'^ 
nâra  m*,  mft  t  Siat'"***^ 
le  I  ■MlH»  iHV:- 

lire.  «OBI»  K  I"**  *  , 
d>:iat  lutrifliiM,  M  k J* 
tK<f\  à  Prifir,  ko 
ll-lVJ. 

MESUL  "Qiih-»**  ' 
lente  et  aitbWKIKtl*^', 
(ifoebtrf,  le  7  iMêit 
àDnitiu,  b3>«k«^ 

MBUAlUn  fc*»^^ 
ri»),  MOfoeMr  ili)»  >■•  ' 
rair»,  le  17  tepwl"  i"",, 
NifK  leT7anii»ln'f' 

MRECET  IFI»*«»"^ 
Mi.Bonlrtmi**»'  "■ 
1  Paru  M  im  ' 

{Sobum;,  le  »  npl**"  ^' 

MliliqUI  lr»,>il.  M  <•  I" 

leiaursj[^|l% 


'le 


I 

«1  'S.  1 

«ta  .»  ■ 


miti 


l,iS.- 

'.Il  il  S 


ri" 


MEYE 

MMCS  (Maurice  dx),  général 
b»l|5«,  M  i  Hruiplles,  l»  U  ftYri«r 
l'ti.  mari  dîna  cette  tillt,  «a  loùt 

MéaiLHOi:  (JowfihK  hnmmg  po- 
Utî<)U«  e(  majrialrat  friargi»,      l«  15 

mort  i  Pins,  i«  m  ottolif»  185«  U-Hj. 

M^KIMÉK  (PrMMr),  litlératear 
françain,  ai  À  Paris,  la  ^  uiptcoibra 
IM3.  mort  à  Canees,  le  Mpteoilirc 
ITWd-lV).  — 

MKai.IKt'X  'L9uii-Par(a{l).acalp- 
leur  franrai»,  ni  à  Paris,  la  i?  nfl- 
leisbra  I7»6,  mort  dans  colta  Tille,  la 
I  BffltifiEm»»  (1-lV). 

MBBI.IX  iBomain),  bibliognpha 
(raarila,  né  i  Montfarl  l'Amaury,  le 
IJ^  niir»  l'a.i,  mort  à  Paris,  le  h  t*- 
Trinr  HîTinV;. 

MÉKonB  iPhilippe-Pilii  Balilta- 
ur-OUian-Ghialain  cotDdi  DK>,  tiomins 
i'EM  belge,  ni  k  MaitttricJit,  la  H 
avril  1Î9I,  mort  le  7  fttrier  u»7 

(i-in.  —  "  — 

NBKION  ILooin-Frani;»!»),  ♦cri 
tain  Dialiliira  franraia.  De  en  179b. 
«non  à  Parli.  le  «  aoit  I6j»  (nvy. 

MCJtT  (JoMplil,  poète  franraia,  né 
au  A;Kalail«i  (6-iactie»-<lu-Kti4ne1, 
1»  31  jamier  1711»,  mort  i  Pari»,  le 
[TJTliB  tH«  (FTV). 

MESUX  (Jac>^dea-Fitii),  «r^néral 
Iranrais,  né  k  Driijuebec  {Maacbe),  le 
I"  mare  ni»,  mort  il  VaJogiie,  le 
M  atril  ifTrri-lV). 

MUMAIID  (Jâcauei-Andri),  ma- 
gitlrat  [ranrala,  né  a  Uuchefurt,  le  u 
nijiembr*  mort  le  ■]',  décembre 
UJ8(I-II;:  ~  . 

mAsO.iam  (S^rerin- l.ouii-^Marie 
I-t  Di TF  DI),  ofUcier  et  liomme  poli- 
lil»»  frinçaia,  ni  t  (juimpcr  (Finis- 
tère), le  10  déi-embre  iï«i.  mort  le  aj 
ai/il  U73  (l-IV).  ~ 

NRSSAIIOll  (Laurel, Kéo^ral  hon- 
irrojj,  t,i  i  Boja  (Honnne).  le  M  le- 
iner  i  7a»,  mort  en  Anglelerre.lë  1* 
'io»eBibr»  Ui5  (I-Hlj- 

■  KSTItO  (KeBri-JoMph).  ajmini»- 
(rileur  frenrala,  ni  le  S  nmfmbra 
«Ml.  iBorlIe}!  ITril  itSi  |l-ll). 

MKTAXAS  fAndré).  hnmmr il'Klal 
grec,  ne  ilaiit  l'ilo  de  Ccphlionie  en 
ITil».  iixirl  le  s  aeptambfe  U6i)  ll-lll). 

Mr.TIIKKS!iKI.  (Albert-<rt>(tljebj, 
composileur.  allcinanti,  né  le  'iS  H>p- 
Uiiibre  l'su,  i  Slads'llm,  moTTi  lle- 
cUab«t7Të"jJ  mar»  ua»  (l-IV). 

KIKTTBUStlCHfClêoienl-Wence»- 

la>-.\epainiK«ne-LoUuire,  prince  de), 
diplooiale  autricbîei),  né  à  <Uiblentz, 
I"  Ij  nui  1773,  mort  à  Vienne,  le  II 
jiiiirui»  (mj.  ~ 

Mevaicr.  (Françoie-Wairé-Fro- 
ntent  ,  artiste  orfèvre  frenraift,  né  k 
l'aria,  le^  dé<eini>r*  moi,  mnrtdana 
celle  fille,  la  l_r  fétrier  H»  (l-llj. 

Mr.rKHaOWr  (Pierre,  baroo 
PC),  dip|i>inat«  ninae.  aé  la  aoill 
l'y»,  mofl  à  Saint  l'éleritionri?.  lo  tj 
marj  lui  (I-tll).  — Son  fr*re  Alemn- 
dre  baron  de  MimooRFr,  adminii- 
Iraleur  ri/SM,  mort  la  3i  (érrier  IMi 
iMVj.  —   

MKTRR  (ilerraann  de),  naturaliste 
allemand,  né  la  i  sepORibre  Isoi. 
oiwt  a  FrancrorTsur-l^-Meio,  le  ï 
airil  tM»  (HV).  ~ 

MKTUI  (Jean  I  •KIK-Ilenri).  peia- 


—  XLV  — 

tre  hollanilnï!!,  né  i  Am'tTilam  le  0 
mm  \tat,  mon  à  Ulfecbl,  le  V  airiI 

MBTP.nilKKII  (Me<er-I.iebnann 
Decn.  dit  Ciiar;om«|.  compo-uleur  dra- 
matique, ne  i  li^rlm,  l**  i  neplembre 
17111.   mort  i  Pana,  le-J  mai 

(rm). 

MKXA  (Chriilian-Juliui  or.l,  géné- 
ral dauoia,  né  &  f'Iseneur  le  (\  Jan- 
tier  I7M,  mort  i  CoiienbigueTÎ»  •» 
wpteDÏ^e  U»>  (IIHV). 

MICHAtTD  fl.ouia-Gabriel).  lUté- 
raleiir  cl  libraire  (rançais.  né  t  Boorg 
d'Albeo»  (Saia«e|,en  1773,  mort,  lui 
Terne*,  le  ÎB_  mars  lalTTl-lU. 

MICHri.  (.Marc-Antoioe-AmMé*), 
dit  Mxnc-MicnïL,  litléraleur  et  Taa- 
deTÏIliilo  français,  né  a  Maraeille  le 
32  juillet  UI2.  Biort  à  Pari»,  le  il 
tn»r»  ma  "yl-r^') 

MICHBI.  ORRK.HOVITCH,  an- 
cien prince  régnant  de  ïSerbte,  aé  le 
^  septembre  ma,  assansiné  le  10  Juin 
T54é(l-lV).  — 

MICMBI.OT  tr.lurles.  AuRiifle- 
Jeafij,  littérateur  françaiii,  on  à  Stras- 
b<iurg,  lo  2«  novembre  t'ai,  mort  en 
mai  ÙM  (TTV). 

MICIIO?(  (Louis-Marie),  médecin 
rranraii,  né  en  mort  i  Paris,  le 

i  mai  uiiil  (I-IVT~ 

iNICKIRWICZ  (Adam),  pfy*t»  polo 
nais,  né  à  NuKogrudrk  ^l.ilhiianifl 
leîi  décembre  179».  murl  à  ('.noaian 
tinople,  le  tê  novembre  I8i>  11-11). 

MI0DLETO.1  (William-JobnBno- 
OBtCK,  T  vlc.imte),  pair  d'.\n»Iolerre 
né  en  1781,  mort  le 39  loit  itiull-lV). 

MIGEOn  (Jules,  dit  comle).  pn 
bliciste  franvn».  né  a  Ménré  (Haut 
Rhin),  le  2  foTrier  l»l>.  morl  à  Zug 
(SuiM^I,  en  mars  U^TTriV). 

Mir.l'KI.  (don  Maria  KTari<te), 
el-rot  du  Portiii^al,  à  l.i<tU>rtne, 
le  2<oclot>re  Iso?,  mort  à  Bruonbach, 
le  li^  Bineœbre  ïaM  (l-IV). 

MII.BS  ri'iinei,  «ovageur  améri- 
cain, no  k  \\'alerl:i»a  (N'en -York),  en 
m»,  mort  i  Malle,  le  s  avril  ntt 

(nV).  - 

MtM.ArD  r.Moise).  Kinquier  et 
journaliste  franrai^.  né  à  ftorileaux  lo 
il  aoill  nu.  mort  i  Pari»,  lo  jj. oc- 
tobre IS7I  (I  IVj 

MILI.Kit  (IliKfiies),  gêulo^e écos- 
sais, né  il  rrvtmarly.  en  |gu3,  iuqtI  à 
Portobello.  1er.  décembre  I8:i6  (l-ll). 

Mll.l.KT   (I  rédéric),    p  irlrailisle 

fraa<?diti,  né  à  f'I.arlieu  (Loire),  en 
17 85,  mort  i  Pans,  le  30  octobre  IIM 

MILI.OM  (Auguste  -  Nii  ulas-  Ku- 
géne],  chimiste  français,  aé  il'.liiloiis- 
sur  Marne,  le  jtrd  1813,  morl  \ 
.S.iint  Srinei't^'jli'  d'Or),  (ëTTdccembre 
lai»  (ill  IV). 

MII.MAX  (rév.  Flenry-ltart),  lilt*- 
ratnir  el  poêle  .ingliii,  né  à  bjndre», 
le  Ijl  février  ITDI.  morl  è  Ascot,  le 
n  septembre  1888  (l-IV). 

r^ll.MAn  (Francis-Mites),  général 
anglais,  frère  du  précédent,  ne  le  33 
aniU  1783,  mon  i  Ijjndros,  le  IS^ dô^ 
cembre  ma  (I  IV). 

MILOCN  OBRRXOVITCH  .  es- 
prince  de  Serbie,  né  en  17*0.  mort  le 
30  septembre  iMo  (l-III). 

MlI.rTIMOWlTCH  fSimenB), 
poêle  iirt-r.      (à  serajewo  (l»o«me). 


MOEB 

en  tT»l,  mort  i  Belgrade  en  i6i7 

(i-iuy— 

MII.WARI»  ICIémenl),  amiral  an- 
glais, né  en  1778.  mort  le  1  1  janvier 
lJi7  (Mil).  ~ 

MIMRRatl.  [de  Boubai»)  :Pierre- 
AugQste-ltemy,  comte),  sénateur  fran- 
çais. D*  à  Amiens  le  t"  juin  1 1«6. 
mort  i  Boubaii,  lo  31  avril  U7l  fl-IV;. 

MIXARD  {Cbarle«-Jo«eph),  ingé- 
nieur français,  né  ^  bijon  en  1T81, 
mort  i  Uorduui,  1<  34  octobre  imo 
(l-IV).  — 

MtJtiS  (Minoldis),  <nidit  et  lillé. 
râleur  gr*c,  aé  i  bcrfcs  (Macédoine), 
en  17*0,  mort  i  Paris,  ea  février  |«80 
(Mil).   

MIXCKWITZ  (Joan  Dll,  bomna 

fiolitiqné  allemand,  aé  à  Allenboiirg, 
e  i"  février  1717,  roorl  i  Dresde,  ï* 
l£  mar»  Hi7"TPrV). 

MI!«TRI>P  (Théodore),  peintre  al- 
lemand, aé  i  Heilbausen  (Itav'têrei,  la 
17  avril  nn,  mort  ii  Ihisseldorf,  1« 
rjuiUet  lâTôTI  lV). 

Ml.^rTOI.1  rJules,  baron  Ds), 
homise  d'Etat  prUMiea,  né  k  Berlin, 
le  30  aoit  i  ta,,  mort  4  Berlin,  le  S  no- 
vefilro  l$6i}  ll  lll;. 

MIRAFI.ORIW  (le  marqtiit  de), 
homme  politii|ge  et  pubticiate  espa- 
gnol, né  le  3i  d<<embre  1193  mort  k 
Madrid,  le  30  février  lérfTTV). 

NIRAMOM  (Miguel),  «i-présideni 
do  la  rcpubUiguc  du  Mexique,  n*  1 
Meiico.  le^  septembre  1833,  fusillé 
a  <^urreUro,  le  i!»  juin  ijgf" jlU-lVl 

MIRàs  Uul»),  banquier  français, 
né  a  Dordeaut.  le  »  décembre  1800. 
mort  a  Mar»«ille,  leT  )ulu  H7t  (fïïV). 

MIRZ.l  (Mobammed- Ah  ),  ou 
Aletandre  Kucsi-Bli,  arientall<.|e 
p«r»aD,  né  i  Recht  (Perse),  le  X  août 
ISOJ,  nxirt  il  Saml-Pélersbogrg,  lo  8 
deteuibre  i»7o  (III  IV). 

MITCHKU.  (sir  Thomas  l.iving- 
stoal,  voyageur  anglais,  né  ea  X2^. 
nvirt  i  ^«doe}(Australie),  lesoclobrv 
l»Si(l-llj. 

MITITli  (Jalas-Ftienae-Frumen- 
tlialj.  médecin  FraaçaLS,  né  a  Castrm> 
(Turni  en  1796,  morl  le  33  janvier 
l»n(llV). —  — 

MITRAVD  (Anlolne-Théuhald\,  ec- 
clésiastique cl  Ihéologtea  français,  né 
»  Mignac-Laval  (llauU-Vieniiei.  le 
15^  Mpleijibre  I797,  mort  i  Fouiue.  r-a 
novembre  iis£mi). 

MITSCMBRMCH  (KilhirdJ,  chi- 
miste allemand,  neli  NeueniU  (grand- 
ducM  d'Uldenbourg).  tg  7  jàntirr 
I7ii8.  mort  ù  Berlin,  le  31  Foill  itii 
(TITTl.  — 

MITTRRM4IBR  (Cbarles-Jo-eph- 
Anloinr),  jiirisc'insulte  et  homme  po- 
litii|ue  allemand,  né  i  Munich,  le  ^ 
aoât  1787,  mort  à  Heidelberg,  le  'ift 
août  TOr(I  IV). 

MOCQirARD.Jeaa-Fraoçoia-IVjos- 
l»nt),  licienleur  «t  homme'  pinlilioue 
français,  né  ^llurdeatii,  le  jj  novembre 
I7'j|,  mcrl  1  Paru,  le  10  décembre 

MODRNA  (Gustave),  tragédien 
italien,  né  a  Vrntse  en  noj.  murt  ■ 
Turin,  le  n  février  IMIÎTTV'). 

MOrBIVS  (Aago»le-Fordinand  . 
astronome  tllemind,  n»  t  hcliulplurte 
(Prossei.  le  12  novembre  itk).  mi>rt  a 
l.ripaig,  le  30  sepU-mJre  |s«t  MV). 


MONN        •  —  xuvi  - 

MORLIf  R  (Pirrrc-Loiii»),  poito  1  p»ri»,  U  j;  nui  tm, Bort  diMMtlIn  fn. 

«t  eritiqur  ilanui»,  né  h  Aalbori?  (Jul-  (  Till»,  I4  fmjre  fBrfÙVi  fe— .  *• 
Und),  le  i«  airil  m4.  morlinouen,  I    ma.iT.-».        ,  ,  .  5^1**"" 

  I  liliqae«l  butonaa  Mitaw.  oiiflm 

MOEBfCM-SirjfICH  (ajïrtp»-Vifr.  le  17  Ja„viw  irw|iert  J  (Si 
toire-Frtdërici,  ^cintre  fraiirai».  né  à  (  (Prou*),  eai»Bf57"i8ti(ltn')r^ 


Paris,  le  iu  «tril  l'Ut,  irorl  en  ne? 

(i-rv).    —      —  — 

MOHAMMED- RRM  -  OMAR  ilc 

scheikhi,  burDomnio  Kl-Tuunxi/  (|o 
Tonhiicni,  <avag«ur  »tabt,  ni  iTaais 
»0  I7M  (l-IVj. 

MOISSOK-DESROCRRS  ,'Pi*rr«- 
Mirhrll,  infriiniriir  frjnt-ais, 01!  h  Cacii, 
à  l'»n#,  I*  9  juillet  f.'ti.  mort  U  J2 
mars  im  (TV'). 

MORR(7(enrl-Gvillaoinr-Phi)ipp<i), 
hist4>rli>o  belp«,  né  au  lUvrc,  le  tt 
jaiiTlrr  |»D3,  mort  J  OinJ,  le  29  dê^ 
e«»lire  TTCT  ll-lll). 

MOLRECR  (Chriittian).  philotoiniê 
danoii,  ai  i  Sarar,  l«  8  octobre  1 
roort  à  Oprohague.  I*  ïJ  juia  (gj7 
(l-II).  ~   

MOI.£  (Malhii-a  -  LooÎB,  comli-l, 
hooimi:  il'IMat  français,  né  ii  Paris, 
la  ï;  iaiiïirr  nsii,  murl  *a  ciiiii-^n 
4«'~Tli.imj>ljilri'ui,  le  2i.  "orcmbr* 
im  (1-11). 

MOI.é  r.F.NTII.nOM.MR  (Pnul- 
llr«ri-.Ui^>'jih  .  lilttratrur  Iramais.  rj< 
i  Paris,  le £dfi  emtirè  ni'i,  mr.rl  dans 
rett»  Till«-,  au  m«is  d'iôilt  I8i6  (l-Ili. 


MOIfNKHET  (JulH-AaiMb. 

KOtiuardj ,  iDéiJmD  (ratçait,  lé  i 
Pans  ea  isio,  mort  «a  wMaIn 

i86«  <i-iV): — 

MOX.YCT  iI-'raiKot»),  igoai  n- 
prcsiLUnt  rraa;ajs.'»é  i  Diw»,  k 
30  avril  ras.  nwrt  1  Pirii,  k 
3T»tril  unnr-iV). 

MO:«XIER  ai^iré-inppolTto;  1 
chéoliiifuii  fromais,  né  1  Lii»4. 
f^utnier  en  I7.u.  norl  i  Ikcoihlut 
(Jura),  le  )0«îSr«  IMT  Cl-tV'), 

MOM.flTbK  MOKITAT  (Hiric 
J"<epli|.  i(rr.>fio«e  frimait,  aé  i 
Langre*,  (r  )••  arril  u»,,  norl  i 
Paris,  le     noremlire  fBr;MV(, 

MOXOD  fKrédmc-Jgél>hjii<». 
rarjj.  mml-«r«  pnxeitiat  IpMfù 
né  Ji  .V(  mnay,  raiiloa  d<  Vavd  (SDiiNl, 
le  I J  mai  "n-j;,  morl  i  Parisy  It 
JO  irtrtmbrélîîn  fl-III). 


MOI .KK KS  ( tlieud- inii«-.lran-llap- 
tisle-Paul.  '.i^KcnoN  iiv,).  liitéraieiir 
françal*,  né  J  Paris,  en  isii,  iDuricn 
loar»  I84i  (l-lll).   

■OI.ESWORTH  (sir  William). 
Iiumnie  politique  aufliis,  né  h  Cjm- 
b<rrwell,  le  v:i  m.ii  rjto,  mr.rl  à  l.on- 
drus,  le^^ocTobr^  nsj  d-lli. 

MOI.IXR    IIF.  SAIVr-Tn.\ 

<Ale»»ndre-Pifrrii.  Beiieni  Itju.ù^, 
incita  pair  et  niiiii»lre,  ré  A  l.ion] 
le  j«  juin  I7B«.  mon  i  Dord«aui,  lé 
l71tTvfnl/iT~rin»  (l-IV). 

MOi.l.OT  il"r.iii<<ii!i-Kiiennf).  ma- 
gistrat haiiçais.  nr  CliaiimMil  en 
1W4,  inwl  à  Pari.<,  Je  ïi  uûitmhn 
TlITlf  (t-IV).  — 

MOUTKNI  M..fepli;,  p«|nlre  italien, 
néi  AKrri  <n  I8on,  morl  en  ian»ier 
1867  (1  IV;.   

MOi.THK  (Macnus,  civmle  du!, 

homme  pi/litii^ue  .liooi<i,  ftp  i  JSVxr 

(StbleïwiL-),  le  5»  août  i7ij,  mort 

en  atril  tar.-,  (l-ltTT:   

MOI.THE  (.\dnm-Guilliunw!.  t'itn^c 
l>K),  lionime  |iulitii)u«  dinuis.  né  le 
'iiM>6t  I7«l,  mon  l«  Il  février  tm; 
(I=tll).  — 

MOI.TRK  (Cliarles,  cMnte  dei. 
nomme  pAiiiique  daimii!.  (5 
■«eni'.ire  i7'j.^,  niMt  le  13  avriT" 11 


MO?IOD  (Ailolpbc).  miaiiln  pra- 
leMant,  frère  du  prKééeil.  ni  4  C»- 
pe.'ihayue.  le  ji  jasTier  im,  mwt  1 
Pari".  le^aTril  I8ja  (t-UlT 

MO.^TAnjiE  /.lp»».Fr«npif-Ci- 
millei.  t>jlani.<le  Iranrait,  né  a  Vai- 
ào<f  (Seine-et-M.uttfi,'  le  li  rérriit 
r*»,  mon  au  niéme  liri,~rt  I  lu- 
ITTT-MÇS  (l-IV).  - 

MO.YTAL  (riande).  in4«ilri«l  fna- 
r^is,  facteur  lie  pianof.  ai  à  La 
Palisse  (Allier),  le  ï»  joitiji  jMo, 
le  7  mars  imiiTTlV). 


Buntn  ... 
1—  tlk  Ut 


Lonur  ai^ 
iUàii 

«fin .. 
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MO^TAI.fJMRERT  (Cblrl«-Fo^ 
lii-5  ur.  TnviiN.  f..nne  or),  publinsCt 
ei  huinme  pi)lilt<|aé  fran^ali.  a<  i 
l.nnJres,  )e  ^  nui  tilu.  raort  i 
Paris,  le  |j  mari  isjfl 771^1. 

MOXTAIVei.l.l  (JniephI,  «mtaig 
el  (nimme  poliitijnti  italita,  né  à  F»- 
ceecbfu  (Toreanei  u  I8IJ.  aort  b 
iljuin  IJM  (l-III).   

Mo:«TARAX  f  Marie -Cooiline»- 
AiUftin».  iiK  Moi6?ox  Di;  V»w. 
birnnne  tif.).  femme  ib  telir»  fraa 
eaiv,  née  i  II.jihii  en  (Jm  noria  le 
I"  j8«».er  |.>;a  (lll-IVr^ 

MO.MTRAGI.K  (ThaniM  .Smho- 
Uicr,  i~  liamn»,  liomim  pablufni 
aii?Iaii.  né  le  i  futrier  IT»fc  aurlla 
3t  janvier  l8«f;l-IV). 


0CI!CM£|. 

dan  ■  Dfii 
|S«a»i,l«rr 


MOVTKMOI.n  ((:^l,riea•Ln«i^ 
.Mine  FiTilmind.  conile  ur\  lohnl 
|)  i:.«p>irn»,  né  l*2i  i4»Ti«r  laiLBorl 
le  Cl  j.iniier  ft«i  (|.|||(. 

MOXTÉJIOST  (  Albert -Etianot 
l>r),  lilt«raieur  fram-ai»,  né  à  Reai- 
remi.nl  f\'..*tBtj,  j*  >«  «41 

(TTil  '  ^  —  1141 

MO^TreRRIKR  (A».a»ndr«.An. 
iire-Viri.ir  SAnnazi».  ntrtiiiii  n] 
raatl»tm«iiei«n  rran.-ai»,  té  i  Pari» 
ejli  a..àt  I70?.  niirl  i  ArgenleBil.' 
le  li  mars  nwrfl-lllj. 


MOXCt.AR  (André-Virior-Anvédëe 
DR  llji'r.nT.  inarr|pis  oF.l,  éroonmine 
irane.iis.  i  Api (Vj«clme)»n  mi>7, 
mort  »  Pari»,  le  \  février  isTl  (l^lVy, 

MO!IR  fFrancoi».,tnvph),  ptiibilu- 
pin  el  feonfimUie  allenivnil,  né  à 
Minffollieioi  le  ri  nui  jj^.  nv>rl  i 
Carlunlip^  le  iî  mare  un  (l-IV). 

MO!inilB«rÉ  fl.oBii.Jean-Nic»- 
ik  2"?'";-'<     lilléraleor  français, 

San,  î*5'.*'v«lè''îr™î"»;î^-  ±  L  P*» 
(Llin.  ^  "  -21  «»«  ♦»  »»i*otoî..«  aogW»,  Dé  k  MTm 

Edouard),  hllérate-,  ««  *  •  Hîo.TrUVABLT  (te^i^ 


MOSTroiT  (Alenndr.),  «mpo- 
sileur  franiam,  né  il  P*rlt,  en  i»w. 
iDuel  a  Paru,  te  a  fé»rieï  fritl! 


{I* 

latMua,  H  M 
lwl|,kSi 

aMIcMiMI,  «II- 
téiJI«)Ai.Wi*' 

ilVii.  Ittildl 

taii,  !•  I  Hirwkki 

I7B.  »*  ta*'-' 
riir  ITIiHVl 

MMUr  iMW" 
lr>llruaii,i*ll*' 
im.  Barl  I  n^.  ■  ' 

ïïîl'IlT). 

aoiEir 

Mo  (n»?i'.  "  '  • 
d'Or!. U  le  " 
b  lijuA  i< 

RWUr  r 

RtOlM,  It  l< 

b  njmn  »' 
MmusH  ' 
àam  II 
Wjiilbl  II  ' 

flli" 
»«a««*»f 
ntft  1  Pirii  ' 

pr*(<A»!,  B 
vfokniH* 


ne),  HfUi  I». 
I»  «AI  lirt, 

nb-iv). 

ROM»  awy 

lllliO'l«»jl*.»'*.,| 

OriolUkd»!**" 

l«!l.ll-lï). 

N«MU 

tadjl.»Mf 

bliiTnlUMil- 
RMlélT  I<1 


ihwii,a.iUi*«(C«»- 
.  lil  ■niiMt.iigtiParUi 

lUWII-n')- 

iTt»»ii-N>'ol>»-*b- 
ln»î«i4,oéàLaMr« 
h  II  dKtoto  im. 
i.  -r  JK»»irr  un 

pjM   K.i  i.  lill(r>lHir 
i  Utiot.^  I!  [ailM 
- 1  i  l'eu,  k  16  jnn  l»! 

gtinaail  iWilliM  PtiLt- 
^W'tlli^lM,  l*  e«nl» 
ll/*«r«'rre  lé  «  i;H, 
|l>;^lil  11.7  (Mil). 

(CluH».  *«|îu«tr-Li)«î»- 
|Mk,  pjit  to:  1.1.',  knOMM 
I  ha{xi ,  né  il  Pmi ,  le 
lun.nit  iais  celle  tille, 

;  ilUM-Mirlirii,  ^néral 
ië  k  IT  Kinbre  IM3,  norl 

-siinvivi,  — 

I  iChiç»-!' .  ),  Mile  et 
inincaii.  lé  à  |'|„lide|. 
IIMI.  MR  i  .Nti-YorL  le 

'•iifi. 

"■'■^i-'  -  ■  .-.  loir 
îJ"*  il"'»"  iiJl.invïl 

"Wlt  iFiftj  Gci:«of.n, 
■  »  fc  nun  dei,  Vi?i«. 
■'  ■•"tw.»>i,iiijp,rij 
r)  k  .Nial-Ctaiil  en 

■U-ÉJ  il.-n>t!'i.  puniit,  ,j 

^  ■  ■'«'.  »fé!e  lll.|Mnd 
■'i(,i'JfirU4rnM7 

•  »  «  011, 

iT'  " 
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ilaM  Mite  Tille,  h 
(I-IV). 

MOCkiwiErr 

féaéral  nuse.  o<  i 
■Mil  k  i  noreintire 

MoraAwierF 

ingénieur  nn«e,  m 
env.ruiis  4i  Ltf», 
IBtt  II-IV). 

nOt'RAWIEFP 

aini  dtl  préccdrnl». 
i  MoMiM,  ttjiQvif 

MOirRIjOM  (1:1 
dénci,  jurisMDulti 
CbiniMii  4Crtu»e;, 
B!>rl  le  II.  ilétemtire 

MorCTArA-rA 

égyptien,  M  an  Cai 
i  OiMtiatiaapIr,  te 

(1-IVj. 

NOrsTAPA-XA 

Tiiir  ollumau.  oc  tn 

tuv. 
.«orsriER  (lé 

Fr,in.;«is-|l:„é,  tau 
ni»l«  lnii.-iii.  né  i 
m<'il  1  Pari»,  le  ^f 

Morror  iv^bi 

•••"iiiii  iTaml.iesi 
a  Aiti.  eu  ftifie,  u 

,  «OWEts  rrwe 
li'iJOîilWniand.trtî 

l'élan.  W  38  fcptei 
ROIIS  10,.^ 
»é  i  P,ri5 

J'ïii,""'      ^  : 

Olandre  ,<,.„|  ,  ^ 
*«  »a  juillei  lij, 

IIM.iveii,,,^,-^ 
,(A^ 

■il;    K.i  '"a»; 
■  "  juin 


'«te»»»*  ' 


^1 


NAMU 

,  nui  18015,  mort  &  P»ri», 

•<!  i5fl'i  (i-iv). 

(  Fr»nçols-N  icolM-Ma- 
.1  frança»,  né  •  L»ngr«s 
I ,  le  décembre  I  las. 
,  In        décsmbre  1863 

0  (  Ftlix  ),  liUérsUur 
h  Mlron,  le  tl  ]uilkt 

1  Piris,  le  14^1TIin  itil 

CTO!»  (William  PoL«- 
>-NVgLLB»LET,  4"  comle 
Anjlflerre  ni  en  HH, 
lillcl  m?  (Mil)- 

<■.  puis  duc  DEl,  bdDiine 
iDçaiB  ,  Dé  à  Paris  ,  le 
iil',  mon  daos  celto  tIIIc, 
W5  tl-lV). 

ILonit-Michel),  e*ii<ral 
le  il  oclobr»  mai,  mort 
ia«T  (MV). 

(fieorp«-P...),  poitn  el 
miricim,  ai  à  rhiladel- 
1,  mort  k  New- York,  le 
PMV). 

R  (Ilpclor-Charlea-Henrl- 
mte),  diplomate  et  pair 
I*  le  2J  mars  1797,  moft 
J  mare  1864  {VUTT- 

VTAL  (Kurcf  GuESOON, 
«otiii  )e  Bom  d»|,  hi»(n- 
iii€i«r  fraiiï«i«,  at  a  Pari» 
mort  ï  :?alnl-Cloud  en 

'.I.ÉS  (litDace).  pianitle  el 
ulleHUDd,  De  a  Prah'iie, 
ijvk,  mort  à  Dreade,  lo 

Tnv). 

fjulius),  poète  allemand, 
rj  ISaie),  le  I  jnillol  {toi. 
ibour)!,  le  lifoctpbre  HBJ 

(  JoMph  -  Nanolten 
(iK  tXl,  hommi'  iKilitique 
"  i  l'ari»,  le     mai  UOJ, 
inl-Ormain  en  Laye,  le 

(Joseph).  |>r<lat  fraoïjals. 
:  i.oO,  ver»  1  .<tH.  mort  1 
dfcombro  leigTni-lVj. 

■ROUCVMIIK  (Kraosl- 
DocLUBE,  ]•  conite  dk). 
'I«rre,  Dé  1  nichmuii<l  lIiLl 
lOft  le  3  septembre  iwii 

*ISf  (r*r.  George -Jebo- 
relat  protestant  américain, 
:  (Canada),  en  l'an,  mort 
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dan*  celte  irille,  lu  8  janvier  1»63 
(1-IV). 

MOrRAWIEFK  (Nioilaii,  prince), 
géaéral  mise,  ai  à  Moscou  en  179V, 
mcrl  le  i  uorembre  1866  |I-1V). 

MOORAVriEFr  (Micliel.  comle). 
Ingénieur  ru»»,  né  en  niKI,  mort  au» 
enviroiiB  de  Laga,  le  septembre 
nat  (l-IV). 

MOrRAWIKFF  (Aleiandre),  Frère 
ainé  des  j)'***'!*'''*'  "*  *">  '.TM,  mort 
il  ytoMov,  eii]aQvier  186;  (I-IV). 

MOCRl'ON  (Claude-Etienne-Fré- 
dérie),  jurisconsulte  français,  né  i 
Chtmbon  <CreuMi),  le  fétrier  IBII, 
mort  le^î  décembre  1866  (MV)- 

MOrSTAPA-rAZIL-pacha,  prinn 
égyptien,  né  au  Caire,  en  laiO,  mort 
1  Constantloople,  le  12  décemSr*  I87i 

(MVt.  —   

MOVSTAFA-NAÏLI  paclia.  grand 
Ttiir  ottoman,  né  en  Albanie  en  1796 
(1-1 V.  — 

HOrSTIER  (L(*one<-Dc!ilo-Mari»- 
pranrol^René,  mar<)uis  i>E),  diplo- 
mate français,  né  lo  .'S  août  1817, 
murl  t  Pairi»,  le  &  féyftîï  l8«9TnT. 

MOrror  (l'abké  Pierre),  ancien 
représentant  du  penple  Transis,  né  i 
Ma»nau  (T»rn1,  le  octobre  17»9.  mort 
il  AIbi,  en  fé»ncr  1867  (I-lVTT 

MOWRRS  (Fraofols-Cliirleaj.phi- 
lolosue  allemand,  né  a  Koeifeld  (west- 
phalie).  le  17  juillet  1808.  mort  i 
BroBlau,  le  7H~eept«mbfg  I8>6  (l-ll). 

MOZIN  (Cliarlet-Uinis),  peintre 
Fran^ai»,  né  i  Pan»,  en  I8i>0.  mort 
dan*  celle  tille,  lo  7  novembre  tM62 

a  iiij. 

MrELB)«AERE(Félii-AmaDd  at), 
homme  d'Etat  Mf,e,  né  ii  Pitbrm 
(Flandre  occid.),  le  II  férrier  tl9\, 
mort  en  juillet  isfii  (Rll).   

MlictiS  (Théodore!,  èoriTaÏD  alle- 
mand, né  i  Carlin,  le  8.  no»embre 
1806,  mort  le  £8  fi»rier  t«6l  (l-lll). 

■nXKR  (.lean),  ph;«lolugliite  al- 
lemand, né  >  r,ublonU,  le  U  juillet 
1801.  mort  .H  Uorlin,  le  28  *v"ril  1848 
(TTr.  ~ 

Mri.RBADT  (William),  peintre 
anKlaif,  ni'  :i  ICnni»  flrlaciile)  en  1786. 
mort  i  Londres.  leT^juillel  186»  (nil). 

MVNCH  (Ernest-Ilermp!>.Ji;<ietih 
licl,  historien  allemand,  né  i  llhein- 
frUlen.  le  *J1  octobre  17'>8,  mort  au 
m^mn  lieu,"Tê  9  juin  la'il  (l-IV;. 

MrirCH  I  Pierre-André),  philologue 
norvégien,  né  1  Cbriiiliaciiii,  le  IS  dé- 
cemljrL>  i8io,  morl  1  Kome,  le  ïT'mal 

1863  (i-myr 


NARS 

MÏTNCn    -  BW.URCMAIÎSBK 

(ICIigms-François  Jowph,  baron 
pokte  et  auteur  dramatique  allernand, 
connu  sous  le  pseudonyme  do  Frédé- 
ric llatm,  né  »  Cracotie.  le  î  atril 
1806,  mort  i  Vienne,  le  21  irtll  1871 

(nv).  — 

MFNDT  (Théodore),  écriiain  alle- 
mand, un  des  chef»  de  Péeole  litté- 
raire d  le  la  jeune  Allemakue,  né  à 
Polsdam,  le  19  s-eplembr»  1S0S,  mort 
k  Berlin,  leMfmai  1861  (l-IH7r- 

MfHK  (Salomon),  oriealaliste  fran- 
çais, né  é  Glogau,  le  id  mai  1805, 
mort  i  Pari»,  le  (  févrig  1867  (nVy. 

NVKTZ  (George- Krédérilc),  indui> 
IrinI  et  homme  politique  anglais,  ni  i 
nirmingham  en  1794.  mort  dans  cette 
Tille,  le  30  juilleFîTi?  (I-1%1. 

MVRAT  (Jean),  peintre  français, 
né  1  Felletin  (Creaze),  en  août  1 807. 
morl  i  Paria,  le  a  septembre  ~ÎÎS) 
(I-lll).  —   

MrRCHISOR  (sir  noderidt  lu- 
PEY),  géologue  anglnÎB ,  né  i  Tarra- 
dale  (EcMse),  le  19  lévrier  nsî,  mort 
1  Londres,  le  22  TSclobre  1871  (I  IV)- 

MfRB  (William),  anli(|uaire  écor- 
nais, né  i  Caldvell  (comte  d'Ayr',  en 
1799.  mort  en  avril  1860  (l-lll). 

HVRET  (Théodore-César),  littéra- 
teur français,  né  il  Rouen,  le  24  jan- 
vier 1108,  mort  à  i>oi<>j'-aoaJ^onl- 
moreTiTY7le  23  juillet  1886  (l-IV). 

MFRCER  (llcnrj),  littéraleur 
français,  né  i  Paris,  en  1872,  mort 
dans  cette  ville,  le  SB  iïTITtn-  1861 
(t-III).  —   

MirRHARb  (Karl'i.  publlclate  allg. 
maod,  né  il  (  jism:!,  \t  23  février  1781, 
morl  dans  c«ltc  Tille;~le  8  février 
1863  (1111). 

MrRRAT  (Nirobi).  théologien 
américain,  né  eu  Irlande  on  1802, 
mort  5  Elisabethtovn,  lo  4  février 
1861  (1-1  Vj. 

Ml'.SARn  (Philippe),  musicien 
français,  né  le  i  dtcombr*  |7'>2.  mort 
il  Autcuil.  le  ïirmars  1859"^" 


MrSi.SRT  (I.<iui5-Char|.~-- Alfred 
dk),  |wi-le  français,  né  a  PirU,  le 
Il  n'iTi-mhre  1810.  morl  dans  celle 
înie,  lo2"iai  18S7  U-Ill. 

MI'STOXIDIS  (André),  littérateur 
et  hiitt'jriun  grec,  né  à  Corfou,  en 
17é7,  iiiurt  le  (2  avril  1860  (l  lllj. 

M  Vl.irs  (  Ferdinand  -  Frédéric- 
Henri  tiK),  général  français,  né  1 
Louisbourg  (Wurtemberg),  le  t_  fé- 
vrier 178  W  mort  i  Piri»,  le  2i  avril 
)M6  fPTrj.i 


N 


ilOW  (  Paul  ■  Stephaoo- 
lirai  rasse,  né  dans  le  gon- 
do  Smolensk, en  ISOJ.  mort 
ol,  le  10  juillet  îîïir  (Ml). 

>jr  (Jean-Guillaume-Elil- 
re  français,  né  II  Paria,  le 
7,  mort  dans  cette  ville,  le 

*  186?  (1-lVj. 

X  (  Viridique  ).  ancien  ro- 
du  peuple  français,  né  à 

u  (\osges).  le  '2  janvier 
en  mai  is74  (I-IV). 

•  (  Antoine  ),  llttéralnir 
;ci>i8,  né  il  Luxembourg, 


le  12  mars  un,  morl  le  îl  mir»  l»ei> 
(lin\').     —         —  — 

NAXA.SAIR  (Dhondoopunt-N*- 
NAJEC),  prince  hindou,  né  vers  1820, 
chef  de  la  révolte  de  iaj7  (l-lll).  

Sf*NTKIIIL(Charle»-Franrol«  I.K- 
tMEUP,  dit},  sculpteur  français,  né  i 
Paris  en  1792,  roorl  i  Paris,  le  2^  no- 
vembre 1865  (I  IV). 

NA.'VTIKR-nlDI^B  (Marie),  ar- 
tiste dramatique  française,  née  h  l'Ile 
Bourbon,  en  1832.  morte  ii  Madrid,  le 
3  décembre  iRrriV). 

NAPIKR  (sir  Cbarles),  marin  <n- 


glaii,  né  le  S  mar^  1786,  il  Merchis- 
toutt-IIall,  mort  le  s  novembre  ta60 

(MU).  -   

NAPIER  (lir  William  ■  Francis- 
Palrick),  général  et  hi<{orien  anglais, 
né  le  17  décembre  |78>,  à  fUstlelown, 
mort  T  Clapham.  10  12  février  1860 
(l-lll).  —  Son  frèr»  Cieorges-Thomas 
NaPirn,  général,  né  il  WhIlohalJ,  le 
30  juin  tTJi,  mort  i  G«néve,  le 
n"8oplcmlTO~18iS  (l-II). 

KARSfts  ou  Naerses  Cmahasi- 
SUM,  patriarche  universel  des  Armî- 
nions,  né  en  1770,  mort  .k  TiOis,  le 
JV  février  IByrflTV). 


OBRY 

KABTAEK  (Ramon-Martv),  doc  DR 
VAi.SKCf.,  ^énénl  &l  bomme  li  F.tat 
f*p»gnol,  nu  à  l^>ja  (An<lalo(iai«),  le 
k  «oAt  IMW,  more  i  Madrid,  le  23 
ntil  i»6»  d-n"). 

HATHA.fSO.t    (  Mendt)  ■  L«Tin  ), 
<<onoinUle  danois,  né  A  Altona 
l7to.  mort  ji  rUipeaba^us,  le  t  octo- 
Br«TS6S  (I  IV). 

NAl'MAKjr  (J<!an-Fr«d#rle).  natq 
ralUte  allrmaoi).  ne  4  ZiHurt,  la 
I  l  f«Tri»r  l7«o.  mort  aa  int:Di«lïcu.  I» 
TT  août  KffTTT-ll). 

NAPMAMX  (Maorice-KrnMt-AdoI- 
phe),  m^diKtn  dliiîfnand,  frèrs  du  prtr- 
cédant,  né  i  Drredala  7.  octobre  179 
inort  h  Bonn ,  \e  19  octobre  tilt 
II-IV).  —  — 

NATKZ  <Fran;(iis-.lof«pb1,  printra 
belge,  na  i  Charl^roi,  le  tt  iiaTam- 
br»  tT»7,  mort  «  BruxelletTle  H  oc- 
tobrTTR»  (I  IV). 

NAZI.A-HAKRW.  priocfiie  ifip. 
tirnnn.  lilln  de  Mih<wrl- Ali.  connue 
fou»  le  nom  de  liraiidc  J'rifiL'es'e 
{Duguk-Hantm),  nro  tn  1 7>j<t.  murla 
à  Alexandrie,  en  atiiit  Ibtio  (I  l  V). 

RRBR.^IITS  (  Charles  •  Prrdrtic  ) 
économiste  et  liomnip  d'Kinl  allraiand 
oé  t  Ilhodt,  lo  Ti  fc'pl«»ihre  irgi, 
mort  a  Carbruiicl  le  t  yuiu  tiS7 
(Ml). 

SUES  VOX  KSEXBKCR  frhré- 
lirn  tioilifrnyï,  kitimst.-  j||i>man>l,  nr 
a  ReichenUirn.   le  a   février  177 
iBijCt  à  llrt»|ju ,  le~)tt  mar»  Tâtit 

NECKKTB  'Sanliaffo-Fernande?), 
bomme  politique  espaimol.  né  dan.i 
le»  Asluriea  «er«  i8i>0.  njurt  en  mars 
lïM(ll-IV).   

N^XRIRR  f  Anilrr-Cliarl*»),  ofOcier 
et  ancien  ri'préM-nlant  du  j^ruple  fran- 
••ai»,  ne  .i  NruTy-lc-Ilm  (  (ndre  rl 
l.fiire).  le  2j  ffïrier  i;;;,  niorl  an 
m<'tn»  Iieu.-Jsr  îo  juilIrlTïtS  (I-IV). 

innIdaT».  ni-  i 
en  UM  (I  IV). 
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ori«nUlif<«  aUenuMi,  ni  t  Mé- 
aojOTdorir,  la  »  «eunkie  tj(L  m 
h  Berlin,  la  to  iT^ji  j|2o  (jpf^ 

»  EriiArt«(jfaiiB»iii«-G««. 

Joseph),  «^ërtl  rr»nfii&  n^  i  Sm- 
bail»  (Heaae),  le  i«  airi)  ITN,  m 
a  Nantes  eo  nortabn  iiM(MV;. 

KBWCASTI.K  (llenr;  Prm 
Cuxiiyx,  i'  duc  D«),  boBBt  rtut 
et  |>air  d'Anglelerr».  a*  It^  ati 
mil,  mort  le  ii  oclabra  luQ-VO 

MCCOLiai  (Jean-Dapliitt),  |<tli 
Italien,  ni  i  Fli»»Ma,  la  11  HMn 

mort  i  I-tomm^  la  » 
leoibra  iMi  (Mil), 

mCMOL  (Ji>tiA-Priii{!t),aflnagw 
<cn»M».  Dé  i  ttrestkie  •Soilroai),  It 
t  jasTier  lio;.  mort  a  RpilitU},  h 
TS  sepiemEfëi<i»(l-lli 

MCHOLSOJI  (Mnj.  f<nirtl  »■ 
glar«,  Dé  le  ||  JkMibre  im,  m 
h  Delhi,  la  îpeptembra  liSTg-ITL 

XicoLJts  l«  PavimUL  ear 
reur  <le  liosie,  ni  k  OiMiH,  b 
7  jnilirt  I7IW.  mort  le  3  nm  in 

(i-in. 

NieOF.ltMF.TRB  (Abrakui- 

Louis),  ctiDipuHtruf  fran^air,  ai  1 
.Nyon.  prk»  denHe.  le  )7  iTril 
mort  le  ]i_  mars  iMl^  (PIII). 

XIEI.  (Adolphe),  muériil  il 
France,  né  i  Muret  (Hante-Cannie'.. 
le  i  oclubre  no?,  muet  11  I)  Mil 
ISR  (l-lV). 

XIELKR.V  (Nii«|at>Pime1.  aeuic 
et  écrirain  danois,  né  i  Fredtrieb- 
bjrç  (isflanJni.  le  71  jnii  lT»i,  noil 
»  l^penhague,  le  (Tïnan  lâHlI-IV). 

HIRn:K    BE  SlLTr-TirTM 

(Olande-Marie-Krançait',  chiaiiita  et 

pr«  i'.bjlon  »iir-.^il(K,  It  w  jaillit 
tMS,  Biuit  à  l'arii,  la  i.aïn  iiS 

<I-IV). 

Xll>l.  ll/iuia-Ren^  géoini  fraa 
ç-tif.  ai  le  5a.inai  I»»»,  mafii  PiA 


JifeJ,  en  twi,  mort    /e  17  janvi~MMHrfr|. 


NRlKEB.tirB  (Jean-tlanicl-Ferdi- 
nandl.    tfijaireur  cl  piiblirisle 
mand.  ■«  à  ditlmanitJorir  (Sil*.<tei  le 
3'.  juillet  1785.  nxH-t  i  Itrealau.'  le 
77  mara  ngyn-ill).  ' 

!«KS!iRI.RnnK  (aurles-RobecI 
oimlo  t«.|,  •li|.|r,(nale  rusw.  né  k  |,«'. 
l..)nne,  I'  Ji  •liV^<  n»lire  |  ;tto,  mort  .S 

rni'i)'*'""^'""'''''  '*  —  ^ 

N»:STEROFF  iPi„r»),  g^ocr..! 
ni<.w,  ne  dans  le  iMineriiemeot  d« 
halouga  en  moi  (l-IV/. 

NRTTE1IE.-«T  (Alfrr,|-^•r,„,.tti,^. 
litteriteur  lrlllKai^,  no  a  J'ari*  |« 
•£J  juillet  1»oi,  m.^rl  inns  ccUe  Ville 
fis.  naTflinife       (I-IV).  ' 

XBDMA.^n 


(  Charte* -FrMoric). 


OBEBROKr.SRB  (r,eOT|ï«.).  opll- 
lyn  ttin:iK.  ne  le  |«  juillet  (Tg(,  i 
A^^^^^  (llaii>ri.i.  mort  1  Partir  I» 
IJ  laneur  ibm  iI-IV). 

n^l??}""  .'William-Smith),  bon». 

W,  le  17  ocl'.bn,  noj,  B.„rt  », 
I»  j««n  im  (l-lllj.    «"  "  w 

OBBT  {tMa-ltapUale-J-Hiijoa), 


.VITSCII  (:iiarle»-EainaiDil'..tMv 
logien  allemand,  né  i  Bon»,  k 
ïi  feplemhm  i;«?.  mort  ï  BarUi,  la 
■Il  tuii  ia«  (HV). 

NirtCH  |lrt^.rve-4}iiillagiDe),  |*i- 
lol'.îue  al.Vnund,  fri^r»  da  précMnl. 
ne  à  W'itlembrrr.  le  n  sgiMibn 
i;m.  fiinrl  1  Leipaie.li  M  jiillH 

latji  \l-llïi,  ^ 

■^nitACK  (Caiariej-AniHnUi,  fc» 
so«iii(.i»  alleaiaad,  ne  i  Kolladi  (Thu- 
riasi-).le  18  juin  laio, morliPraint, 
le  1"  fttrtw  i<7r(FTV). 

noRI.  f  FrancoiaJMa-Bifliitf  i, 
joriwinsulle  «  liiieraUur  hantai», 
oe  i  Nanc/,  le  7  juiHel  iTU.awrtli 
I»  mars  lajii  (Of).   

XOIB  (Virturi.  Y»aa  S.»iiio",éil. 
;oaroa)ti(«  (raacais,  h  i  Atbfaj 


jimMi» 

Il  JlélMtt'Il»*^ 


0 

wirntaliale  (ra^  tt  k  ABmt 
(Somme),  en  1791,  mort  k  Amlaat.  h 
*  mar»  1111  (PIV), 

»>'ÇIIS|5EU.  (Joli.).  Jlpaté  ir- 
Undan,  «4  en  l80«.B»rti  Kingatowo. 
I*iimai  lili-(f=H). 

chef  do  parUChartirtamAnzIetarri 
«*  a«  i7».moft  U  M  m4i  uu  (Hjj 


'ilt«»«ir»o(«», 
■ortiTcwii'»' 


««iiw  »<t  t  BiirriU,  le  a  go- 

Bt^nfiil  tbulatlio),  ihtu- 
t?      -îkir  dTe-,  eé  m  Tllet- 
,.        /nln  r»M,  n«.el  i 
;.r.  iiinPlI'. 

"  '  \<  \al«n-S>i>lzt;',^B- 
jiMrca>ctle  dmiii*. 
:  it  il  lufrl»d<. 
(it.  V  l"  lui  HM 


i^.w*i.i.r*sTeix 

[irniff  m  I,  hiim- 
■iit,  i«  ji  'hàlran  ir 
■■■^1,  le  Jl_jM»ifr 
i  Lvir»  amtu;  le 

3 IV, 

lùi>e<;iMji».||wli,r  . 

.  L  «  Il  i  Hli, 
.«wù.  It  Tu  dmiSR; 

■(fcij.tuUinniKifn  all(- 
■      '..""I.  Ir  6  mu  i;^} 
"«mltaîjinv; 
'>l>olin,  luMi  j-  _ 

^.«"■rl  a  llfr:m 

"lit  lUJi«|a.|,  tra- 
„  f  m  l  'W.  «on  u 
llmllH6(|.|V;. 

Il*;  '"^b""  "«>""^- 
^»l.Wi,V,.|U.,„,|, 

■ '«Ity  i|.|V[.  — 

^  l  ^li 

fin        '  •  "1  I»  airij 


—  XLI 

OBSLOW  (ArU 
LOW,  !•  («■!« 
né  en  177».  nioit  k 
(l-IVl. 

OBBIS.<(T(AlriJ 

aaloraliile  rraiwaU, 
Ujcere-liiférifiire!,  le 
ourt  à  Pari>.  le  M  j 

OR»K.tEB  (Mich 

lai  Iruira».  vrnaleu 
(II>nt-llbi*i,  le  j. . 
Pui».  le  «BotnnI 

0«EI.I.I  rUnn 

fiir-se,  IIP  a  /.ttKh 
l'M,  ll»rt  le  ll>  juil 

OBFIlAAuae-r;, 

■liimc;,  «piii,.  ,|ii  , 
.1  l'ait..  II.  VI  ^tnvi, 
l'a»y.  Ir  ^rjntllel 

ORLÉtXS  (Mel 
l'"li  <lr  JlKi^tEM». 

•luclirs»  B'i.  priipce, 
'l  iVléanN  we  le  • 
ni^i..  i  Ilirbnuiail 

'l-ll|. 

OR|.aKF  aicii, 
(;>n.Tal  fiK 

l>.i,  marrclHl 

l'-il.K;„|„f , 
ORX.VJIO 

,"  i.  f.U  .1, 

'';l-'ltran,(„„re7St 
W'f  IW.iHv;^''" 

"aliiMi,  iir  i  «1  , ,  .'• 
7''l-r-nil„'/**''« 
''•'^'••^'isriV 

i  Paru  l"'- 


1>X<<»| 


'"■•«ilbni,,,  , 

1^  '  '^''iiii 

_  i^""< 


:  '*l>4.lior 


•l'AILliV^'^'»-! 


!îELii.iii,."'*t''ii. 

'Cl..i.tâ^"|..e„X 

fiii|,  ' 


PAIL 

im«  pcliliqac  e«|Ni(;i>o1i 
lort  h  Biarritz,  le  6  no- 
l-IV;. 

I<>S  ifondUntin),  Ihco- 
fatfur  ftrfrr,  ué  en  Thcft- 
(•(>lembri!  |7»B,  mort  i 
tiwrn  UiflPlI;. 

>  (AndrrK-Saailec),  liora- 
rl  jtirivnni'ulle  claiioi», 
iiof;  (ils  d«  Lanftelanil), 
ihnguc,  le        mai  I88D 

^KX  .  WALLEMTei!! 

Kroptl,  princ»DR),  liom- 
.emanil,  né  nti  tliiteaii  de 
(Bitii^rf),  le  31  jiiiivirr 
i  Lurrrnc    (5ûis»r|,  k 

'  Mnrin-fiUillaxe-llFclor  i, 
in,  n«  le  i  aiiùt  Itl'i, 
eeiUc,  le  lo  noïenTOfe 

(tin),  matbiinoticliin  aile- 
Crhiigen,  le  »  moi  170-;, 
M,  II!  I"  «vril  un  (FTVT. 

(<kin»Unlin,  l>»rcin  o'i, 
.  hi^lorteo  fiiiciioi*,  né  à 
lie  en  1779.  morl  h  llerlin 

!]• 

<.  n*  en  I  noi>,  mort  ; 
■ivril  lêW  (nV). 

I>  iDcniMnl,  f^T.inl  ainé- 
1  iatl-tlartroril ,  i<"iOnn«<- 
i|.  mort  ï  Now-II»»eii,  le 

">luf-Nicolay),  topoprnphc 
KjoTKi-,  I»  d  maw  1 79'i , 
puibir»  nKiiTtl-lV). 

SF.X  iTliéoilor»^,  homme 
"niiiid,   né  à  Oluclkbtailt 
r  19  Juin  lan,  mort 
le  OT  mari  fTOTd-IV). 

icha  (Michel  Lattas, 
l<t  num  il  ),  ((cii^ral  olto- 
iMlii  fCn>;ilie).  eo  l«<ii> 
MtaoliiiupJe,  lo   la  avril 


—  XLIX  — 

OKSLOW  (Arthur-Georee?  Ohs- 
Ijow,  a»  comlo  D  ),  p»ir  ir.\n);l«terrn, 
n«  en  I7*u,  mort  le  'j',  octobn^  IHO 
(1-IV). —  —  — 

OKRI6!IY(AlriiloDEs!ALII1B<  D'). 
natiiralitlii  tnaet'u,  ni  i  Cnnuron 
(Lolr«-lnr*rieuf*),  le 6  stplembrn  IMI, 
mort  1  Paru,  le  30  juin  I«j7  (l-tIT7~ 

OBDKXBR  (Michrl,  mmte',  géni- 
ral  franoii*.  wiiatenr,  né  it  llnningu" 
(llaul-Hhini,  l«  ^  avril  |7»7.  m»rl 
il  J'iri»,  le  Tl  noTemlir^  i»ti  Çl-lll). 

ORKLLI  (Cnnrailin),  philoloRiia 
suisM,  né  ft  /iiricit,  le  n  novembre 
iTM,  mort  I»  2£  UiUl-Hl. 

OHFILA  (AnnA-dalirielli!  Lesleur, 
lame],  veuve  Jii  rrlrbrr  rhimiâte.  né* 
1  l'aria,  le  71  janvirr  I7M.  raorle  3 
Pa»*y,  le  i£7uillel  |gil'iTntl|. 

ORLÉAXIi  (llrlrne-l.ouiw-Elina- 

llflll  du  .MKCKLKUU'ltn'l-SrMlWEm-», 

duchesi»  d'i,  prinf«M  de  la  famille 
il'i Irliaii»,  nm  le  2i  jiinicr  Ut'i. 
Tiiurli-  i  Hl<hninn(r~l'^  19  !»■" 

;iii).  - 

ORLOPP  (Aleiiti,  comie).  diplo- 
niate  pt  Kën*r;il  riiMC,  né  eu  1 7117. 
ni.irl  ;\  l'rler»liourK,  le  il  nui  TBin 
(l-HI;. 

OIINAXO  (l*hilip|i«-Antuine,  rtim- 
te  u"),  mir^clial  do  France,  n.-  à 
Aj.M-fii),  le  17  jnnvirr  nn'i.  morl  â 
Taris,  le      octobre  m(irTP1ll>. 

ORN.iXO  (  Hodoliilin  -  AunuiUe, 
romlf  u'I,  llls  du  proréilmt,  ni'  a 
|.ii-^.*e.  le  v juin  1817,  mort  au  fluiieau 
de  la  ItranrliDire,  prr»  Tuuri,  le  ri  «<;- 
tobra  i,l-IV). 

OnSINI  (I>li<;o),  rérninlinunairo 
italien,  né  .H  Maldula  iKlals  riini.iiDM, 
en  décembre  UIM.  mort  *ur  l'e-ba- 
Taud  il  Tarin.Teiî  nuri  HjI  il  llj. 

ONTIUVK  (.lu^pli Louis  D'I,  lilté 
râlt^ur  et  mu*i('iit:raplii>  fraoraii»,  n«  à 
(.availlnn  (VaucluseJ,  I»  ji  niai  liioj, 
mort  S  l'ari»,  le  Iti  uoÇTTlibre  im>l) 
|,I-1V;.  ~ 

OSCAR  I"  (llycar-Ju^opli  l'ViiaaiU 


PARA 

nEnNABOTTK).  roi  de  SiiM*  et  do 
Norv6fr«.  ni  à  I\nr.s.  le  t  juillet  |7J9, 
morl  lo  2  J»illel  liio  (iTij. 

OKMAN-pa'ha.  marin  utluin,jii,  ni 
k  Ui«,  Ter*  I7»i)  (I  in;. 

OSTRN-SACKK.M  (Dmilri.  cointit 
D'),  iréiiéril  ruM*,  nu  en  I7i>3,  morl 
il  l'éleribourg,  «n  juillet  l*<li  il-ll()- 

OTMO.XI"(Ollioa-FrodL'rii.'-LoiJit.), 
oi  roi  de  Orvce,  né  lo  I"  juin  Itl», 
miwl  à  Bamberg  (Hatière),  le  afi'jûîl- 
let  IM7  (t  IV).  — 

OTTO  (Frédéric  Jules),  cbimi«t« 
allemand,  ne  le  «  janvier  m»},  à 
<;ru*senliain  (Saxepnurtà  Hrun-.wirli, 
le  lïjanvier  U70  (I  IVi. 

OCDET  (Jean-Viclor),  meJctio 
frani  nis.  «é  i  Taris  en  1790,  morl  le 
n  avril  l»ii*(l-lV>.   

Orm.NOT  (Nicolis-Cliarles-Vie- 
lor),  duc  DK  Hsnoio,  Kénéral  el  re- 
pr^-.scolant  franrai».  né  le  J  nnvenibr* 
IT!H.  à  Bar  le-nut  (MeusT),  morl  i 
Târîs.  le  2  juillel  lil«3  i  l-lK;. 

OrnOT  {Franroi«-JiiIien(.  jiiri»- 
consulle  frani;aij,  né  ii  Ornau»  (IkjuhM, 
le  10  avnl  18oi,  mort  le  li  6i'pl''mbro 
I86'.tl  ll'>- 

OirTKIS(Nifola»-l»ani>»iltli|,  gra- 
veur ru«<s«,   né  prh*   'le  T*er, 
1781.   morl  i  .Saint-Tctersbour;,',  le 
ÎTmari  UOI  (I-IV;. 

OlITRAM  (sir  .lames,  l"  luron- 
neli,  (téneral  auitlaiK,  no  h  Butterb>- 
Hall,  le  M  janvier  IWJ,  mort  i  Tau 
le  J2  mar.  IBM  (l-ITTr 

OVVRIRCK  (Krédérii'l,  peinlr» 
all.'Ui.ind,  né  i  l.ubeck,  lo  3  juiUrt 
I7«fi.  mort  à  llumo,  In  ri  iraVembre 
Ï»CT  (l-IVj. 

OVKRSTOSK  I  Samuel  -  Joue»- 
I.oyd,  I"'  larooi,  émnoinis'le  et  piit 
d'Xnulelcrre,  né  lo  li  «•ptembr* 
t7«&  !I-1V) 

OWKX  rHaberl»,  réformateur  au- 
0lai<,  nn  il  Ne»lo»n,  In  1  i  mai  1771, 
mort  i  Ne»  llarmonj  lKt»t«  Lnî\71« 
17  nuvmnbre  l»>a  (l-il(. 


Henri  Guillaume),  agro- 
uil,  né  i  Maar  (liei.sr|,  le 
e  |7|><,  niurl  à  lltillcldorl, 
,  Ieï5  Juillet  msB  il-lVj. 

arcbite<li! 


I  Tan»,  I-  1(1  ^.invicr  mi. 


D    (A  lui»), 

an*,  Ir- 
•br»  ( 

Jeanf,  rompositetir  iLllien, 
,  le  11  fetner  I7W.  mort 
^riT'Xuciiue*,  le  e  docem- 

l.(r:,imille-Picrr»-Alc«i«.). 
liiiue  cl  litlérateiir  fr.vn- 
'iB,  en  1797,  mort  H  T.ins 

^t1'r,/;^^ne-^■'^3nr^f^^*)^  marin 
I"  VI  mars  l«i)7,  mort  ii 
-•  r'VTTor  KOi-TrtMV). 


.RR    (  Cliirlei-Aniciine  j. 
a'p.  né.i  T.iriK.  le  ij  >i;ut 
i  Hainl  (  lueii-rAilîrrine. 
«se.  U ■}?  juin  i«u;(ll-IV ; . 

r  (Alphon^e-tintiri-l  Vi-- 
fraiirji*.  jnetf'ti  r-pri-Aon- 
dc.  Hé  a  SnÎHSonà,  le  n_  lio- 
l.  morl  le  i«  noTenilru 


PAILLHOr  (vicniDIe  l.ouil),  fién'- 
ral  framais.  ni  m  1786,  morl  à  Pans, 
le  4  juin  l«OJ  (l-lirjT 

PAII.I.IKT  (.Ie.in-HaptiiUJû»eph). 
ou  PAil.i.Kr,  jurisconsullo  rranraia,  né 
i  Orléiio».  le  1 7  dicombre  I7«ll,  m'jrl 
en  avril  Uiii  (Tlll). 

PALKOCAPA  (Tietro,  Clicvolier), 
ingénieur  ilalieu.  niiciiiilre.  né  a  Itt-r- 
eimn,  en  17 119.  mort  1  Turili,  le  13  fé- 
vrier  USi>TFr\'i. 

PAI^.nàVK  (»ir  l'ranci»  Cuhen). 
arcbtolo^tue  auKlai»,  ué  li  U'judivi.  en 
1788,  mort  cian^  celli!  villç,  le  0  juillet 
net  (l-III). 

PALLfl'.i.    (  Jiïwpbrrertlinand  ) , 
bomme  iiolilique  el  député  rrani'  iis,  ne 
Clumbéri-,  1,.  lo  avril  1 7iii>,  ui  iri  .ï 


Alberivillo  .Savoie;,  le  ' 
!lll-IVi. 


TÏÏTIIel  I8<ii> 


Pil.MKI.I.A)  don  Pedro,  d>ic  llF.i. 
niarqili*       .Si|t/.A-llril.HU:iV,  houiiue 

d"i;i.it  porinu'nis.  n>-  à  T'jrui,  en  i^«iii. 

mort   À  I.I.»;|i'iniU',  le  1  1  o<"(ulïr'-*  ~TTj7) 

nii),  — 

PAI.M»;RSTt(X  iirei,t...lMhii-Ti:>',- 
1*1. E.  J'  Vii-"IMt'0.  Il<i"in)e  d'iilit  ;iu- 
ne  li  lirc'ailland»  kouilé  d'.' Suii- 


Ihamplon).  le  V)  oflobre  178  i.  morl  à 
Brockell  Halifmdneld-llmi'TTle  ni^|>  - 
lobre  t»tJ  (I-IV). 

PAI.MSTRnr  (Charbvj,  «avant 
suéilni»,  né  le  »  luin  1785.  morl  à 
SlucVholm,  le  £"âVril  l»77nT-IV(. 

PAXAT  /  lloniini<|ue-Samuel  -.Ici- 
Beph-J*biiij>pe,  viL'onne  ijKj,  boniiir« 
poiiliiiuu  lraii-~ai8,  ué  à  l'Isle-eii-Jour- 
dain  (Ij'  rs),  le*  21  mar»  17K7.  iiiurl  j 
Toulouae.  le  .'j  juin  l»OdTnili. 

PAXorKA  (Ttiéixiorc),  archéologne 
alU:mand,  né  a  ilrri.Iau.  lo  2j  fitrirr 
tHOt,  morl  dam  celle  rillc.Të  ;«  juin 
TÏÏÎI  (l-ll).  — 

PAXSF.KON  (AliRnite-Vlalhieii  ), 
niuiiicien  Iranenib,  né  il  T;iri< ,  le 
jù  avril  niij,  iifiit  <u  juillel  I8j« 
(l-ll..     

PAPE  (Ji'an-llenri),inihislri.|  (iim- 
çaif,  duriKiue  nilenijuilr,  né  dan^  I» 
Hanovre,  en  Itwi.  lunrt  u  T.irik,  t.; 
I  '  lévritr         l.l  IV). 

P.IRAMIS  Mraii-llapli«(e).  jwifia. 
liïte  tr;ini;.iik.  nr  ii  l  yon.  le  ■'!  janvier 
iHi7,  m.,rl  J  .Nanles,  en  .lôill  tH7i 
friTj. 

OONTCNrORAlNS.  —  IV 


Il 


PASH 

PARAIIA  (Honorin-Hvraiato  Cin- 
Kuno-Liuo,  marquis  pk),  iMvnime 
<i'Kl«l  brésilien,  jen  l^ri^nmii  l'A 
•aptembrc  i»ti>  (I-II J. 

PAR.tVKY  (Ch.irli-s-1liimnlyl«  OR) 
orienUlial*  frnnçan,  ne  a  Fumar  fAr- 
denncs),  le  £^ srpl«mbri!  ilDl,  mon  i 
Saint-Gprmaiti'en-I^Yi!,  te  ai«i 
«»7i  fl-IV). 

PARtVIvr  fJoan-Raptist»),  prAlre 
frnnc»'».  "«  ii  GiTijf,  vn  I7ii7.  iBorJ  en 
l»>ii  <l  Mti. 

PARAVI*  (Pi>rr¥-.\r«-Mntlrc),  lil- 
Krali-ur  ilali<Ti,  ne  a  Zar;i  (iMlmaticj 
le  Ujui"  "S7,  mori  à  Turin,  le  14 
mura  laiT  fl-llj. 

PARrnAPPK  (Charlfs-.Uaiillap- 
lisliîl,  f-nrp.xl  .-t  rlrpuir  friii.  ,,,,  ne  i 
r-.|w.rn.iy  'Mirn-I.  lo  a,ri| 
le  *  ;,intiiT  ttui  iUtV). 

P A RCII A PPK  r.lraii  n.M.li»»f -Ma, ) 
mmlecii.  from.ai»,  ni*  a  ICpuriiay  f.Var 
ii«)y*n  I4i«».  mort  le  n  m«n 

ral^^^^-f  *i  ''^2"  •'"»*-^'>'>wl».  ai>.i- 
rai  ■  ^J^^L•ll.,l.  ni  m  lvr»i.i.  t.T*  un 

fra^*.?='-V"'l*'"''--'r""' 

'm.      i.2i.icr.,.ulr;,iw  ,i  iï; 


PASKiwrreii  r^Mi-Féin. 

iritch),  giaénl  nut,  ni  i  Pului^li 
I»  mai  i?K?,  non  à  Vawk  k 
!»•  fcmcfTÏJÔ  (l-n)L 

PAM^riei  fEiioN-nnw  an 

hoiBdie  i)'i:tal  fnsnia,  m  i  taiiT* 
3'i  atril  i;c7,  morlUl  jiilM  IW 

(tlU).    —  — 

PA.SS.(TAn  (Jutt^riOb  vlili 
e<  lilirraleur  alitaaiid,  t^  i  fa» 
K>rl-Mr-lr-Mcio,  U  U  Mfttgikt  ITH, 
mi>rl  da«s  c«ll«  ville,  h  lï  wituit 
(llHj  _  _ 

PASSOS  IMunH  M  SiLTt), 
lioramc  palilir|iic  portofa»,  Witl» 
ras,  pr*»  Porto,  U  i  jtintf  jjjj, 

il-lllj  — 

PASTA  (Jaiiilk).  raMalitM 
<i  urifnn*  ianWte,  ait  1 8MfgBi,M«i 
<lf  Milao.  r*  17»|,  BWto  |»  fnril 

H6WI-IV1   

PASTORKT  IXmUit-Ibiii.  tut 
qiiis  DE[,  «éoalcuf  fr»llpi^ »i  i  Pun. 
''.  2 /«oTier  iTiii,  mnrt  daoi  criu 
»i»e,  li-  lU  n«rn57  (I-ll) 

PATAII.I.R  (AlrunJie-Smni. 
ma^rislMl  InnrMi,  ilépulé.!»  >  lÀfO. 
If  ïj. il««nbr*  1711,  morlIiiiHà 
I»i7^(l-ll).   

PATISSIRR  (Pluliferll,  mnlvii 
fraoraii,  or  .1  .Saiiil-AwHir,  fih  M- 
<iwi.  en  \Tjt,  niutl  le [■>  itaTnihre lit] 
<I  I1I).    —   

PArpriM  |J<aa-(;harl*4-arti|,ril- 
liT»lriir  fraorji»,  mapitlrat,  M  i  «»• 
/li  res  fAr.lenst»),  le  i]  brrirr  lui, 
uiorl  i  H,-ili<i,  h  9  aiïïli  Ilot  (l-n'y 

PAFIJtl.V;  (Janns  Kirle),  «li- 
vain  *ini'ri<-jiii,  iii-  i  l>l»uil-viikT, 
lJul(rb«<  N6»  Vwl).  ien  aott  nn, 
m«ft  il  TarrrlM».,  le  *  »tll  TW 
(l-lll)  -   

PAtrUX  <J..^  B. ..  AkatiHX, 
Miliior  fmni  aLS  »t  »»  IIM,  oitl  k 

novembre'  n'.n  (|.||). 

PA»;tET  (Joies).  Iitleraleur  Ira- 
.  it.  iif  j  llrjuof,  I,.  y  ivHmtrr  l)W 
iiwrl  m  jirillfi  m;»  ,nv 

PAUWRM  fAntoiiit).  iu^aalrifl 
lr.iniMi»,  ih^  ;i  |',ri8,  le  liafrll  lat 
iirl  ,i.,nt  celle  lille,  It  31  juillet  Uii 


HmMiitt. 


nutit 
pmkIisMhA 

Mblimif  ' 


le  lJ»iltPniliii(|.||,. 


11  ..  —  ""^«ii'lifi!  IT'Ki.  iiiurl  U 
i2.J"">  iiiiu'l  lllt,  In 

,„';*,»TIH!S(||ei„i.L»„i,.|.-n,„, 

.-Trliile.  !.  r  I  ri  xn  1"  u 

ii'l'.-mi.brfl  i»;j<i.|Vj_  ""'^ 

ui'-n  le  l"fé»rier  lAi.r,  (ll-ivl;  ' 

aiiî^fiî":*'' .  '  '^"•'«-J-»i»-Fr>n-ni,  ) , 
aw.,,,  r,.p,^,..„,,, ,  : 

ÎmvV     "  ' 

mn^,*^'*,''  '•''«'•|''i  A.lri<ni.  «rivain 
l^^h  m  wu.  iiMtl  en  aoii  tMJ 

a.îl'îlf."''/'*  UWben).  «coiuiBia^e 
l«  M  Bai  itjii  (l-iV). 


P  A  V  V  i  1.1101  V  AalDinrAisuilia  ), 

P^'al  (r.m.  lis  ne  3  tloanne  l'Utfei, 
!<■  I«  iii»rx  lUDi.  iniirl  ii  Alpf,  I» 


  IDDi,  iniirl 

m  ttiirenibre  I3M  (II  IVj. 

PAXTO.^  (sir  hfrfh),  airhiitcla 
rl  biirlii'ulleur  anirlaii,  m  li  NilMo- 
■<'} Jiil.  Ii<  3  amil  (M(].BWt  i  RixA^, 
prrt  syileSliaia,  le  S  jaii  IMt  (NV) 

PAïK»  (.lran-rr»wiH),  niéfceia 
•'I  (ili«rt|eiir  fram  ai»,  m  a  Pari»,  It 
-V  juin  iKim.  iiHirt  ilaua  ctM  liili,  I* 
TTéïrier  Ia7mill-IVL 

PAVea  <:.lrin  narlitli).  b<lUai«K 
fniini^  ri'|irnciilani  dti  iie«^llv  ni  i 
Avlul-I  (ArJMiii«|,  le  ]  feiriIPT  111», 
miKl  i  |>uU,  le  I  «ttlembre  !•«> 
ll-lll,  •   

PEAR»DV(Geor7M),  pliibolbnfe 
ain^rioin,  nA  à  Ikjntera  (MaaHcie- 
MiMi,  le  i(  réfrier  17*1,  Mt  h  Un- 
ilrei.,  te  ^natcinbrv  110  (IV). 

PÉAX  (NicniM-LiKim-àliili),  M' 
cirn  reprctenUni  du  faufif»  of  à  O 
l«>nB,  le  »  notemWte  IM»,  nurl 
celle  lillKTle  l«jai»i«niHI  (WV). 

PitCOrRT  (ly.ui»-)l»He«»Tàl, 
nia^stnt  (rinçala,  no  1  I'** 


uni  M 

.Jii 

llnl^Giriii.kK 

DMlItal  ~ 

(Wnltamilil 
Miii()ii»Mf 
ill«lil<i' 

nuiBtt  M 

P»» 

nuoi 


Il  I"  jw 

animi' 
«if.  ■  '■ 

Ut  F' 

lOM'" 

■T,  1:'  , 

jl.MrtiP»' 

m 

i»,iéit»*?" 

ii;«  W,- 

111!,  ■'■ 

itntn  I' 
HOSP'"" 


PERS 

l  fc^  («ni.  tt  m  l?M,  mort 
"^11»-.  hn  ;iî>l<ie'l.  <»•«• 

IW 

_^I|Atli3lt-Ilni7).  n>- 
Hvm,  m  iPirii,  I' -^j»- 
r,  wt  disi  eell«  tille,  le 
lia  W\. 

nu.  UUKt^les'^.  f<t!rU 
iialitnia,  n<  i  Kra>iaf- 
janati.  k  u  Hpieinlirr 
_  li  iW-Gmin  VisnMMii  1, 

nMnn  !.Vaa.Mlierl.Vin. 
ii.'iMcir  frmaiK  aé 
.  mot  i  Cm- 

''l)iA«lMi)fMr(l»*Wciie 
'  l.t«i.  Ir  i  iln^embre 
1  (riit  lillf .  le  tS  4c- 

MM  1,11'liri.  atlew  tfwraij. 
::M.ii(iri  en  Juin  11(3 

WKMU  |i„|l|,  ^tl,. 

"      ;>"•.«  k-»J.«niiir( 
l'^fs.  I.  I  ,.-„l,rf  isii 
■SJll'Pi.  Altrrj  l'ïiiiii.vvs. 
"•Ull.e«lB..rl  J  |-»i..  1, 

molli, 

'  kwjbUme,  licomle 
•ii  jii.  ^«1,^,.  „f  , 
l'o.  i»ft  Itjiatril 

r7^;AI»uidf».tn„,„j,i 

NlÏ^-ir""'""^-  m  4.: 
5?"  li|«,,T.  4j,| 

[.'^•"'^IW'lM'.liM,. 

T'^m'.'i'i^r'"^ 

">Mi«»iiiv,; 

''  "  rv» 


1:11. 


Borl  i  Ailanr  (S 
H7»(MVJ. 

PnSOZ  [Jtan 
(raa^ai*,  né  i  Cai 

mtt.norUPari». 

PETaui!.\(.V 

lith^mel  faislariei 
imm  (ile  de  Fini 
i;«i.  murt  à  Ctn 
■m  I1-III-. 

PCTERSeX  ( 

|ili:lH|.irui-  tl  an-l 
'1  AatiursloK  !:^la 
l7tC,  mort  à  Oifk 
tobn  l»j>  il-ir>. 

PKTIKT  (Aii(n 
Céarnl  rraacti»,  ii 
le  19  juillet  tm,  n 

|HI>. 

PKtlCT  UuIm 

nieur  fran-ais.  ne  t< 
■  l'arjs,  !,•  îpjjtii 

'■■JniM  Iruiiait, 
min  iMi.  mùrl  i 
111»  lW*|. 

►Km  (jMii-.Ma 
r>l  rna.'ù«,  ni  i  p 
Ijji;  nurl  le  jjai» 

Wm  (i:iY«»,,j 
rraniaii,  m.  ,,  s,,,), 
ri'iin-.y  Ir  4  ^o^,,,,!, 
Jii  ilin;inlir~iiiTi  II. 

PR'riT-s|>!i|x  <i 

'<«l»ur  saijjc,  tf  i 

iiîyW'rtJansedU 
îïïi)ll-IV|. 

'KTmT'Ximl, 

MCI.  .11».  B.  ,rr,  ,^ 
lu  Mfi.i  (.llli. 

PCTITOTiUli». 

•liluiirrfranrai^^ 

fmoz  i\,i<ù„ 
1  M«in,« 

-Ji"Mil2_i,  n.irtie 

PHUOI  ,.3a,„|, 
'►•Il  liaruai..  ne  j 
«n  I7M.  mort  ; 

'«r  i«7  rm-,. 

»»i'd,  .e.  \v„„,. 

«rus  iHen^J 
1  iri>  h- .        1  ^ 

l^ti-iV,. 

fEv«o)i  ,r,fc|,^ 
^'■".hiM,  m,i.„" , 

.  WlBBAT.P|,iK|_ 

"«f  ll7l;|  |||| 


PERS 

i-nrrJl,  n*  ta  1 78(1.  mort 
1  ;  Vr.TK  (Gjbnpii,  rousin 
lit,  né  rn  H9I,  mwt  en 
-II). 

'.»OS  (AchiU«-Rfmy),  n.i- 
I'  ib,  né  1  Piri»,  I«  a  jin- 
miTl  daes  celle  rttt»,  le 
illV). 

kî.  (Jamei-GaldB^,  p<n>t« 
ïiin^ricain,  ni  h  Ken4inff* 
cli>Mil),  U   tS  »epii!inbrc 

I  Itucl-OraeirxV'iKdnsin). 
«  (I IV). 

iSBT  (  JNB-Alberl-Vin- 
:et,  ingénieur  franraiB,  iië 
17^ mars  moi,  mort  h  Can- 
t^iicmliro  1807  (1-1 V). 

l'D  (Anioino),  iiT<:h«>lo(tu« 
h  Lyon,  le  4  dtcerahre 
<lan«  Mit*  Tille,  lo  a  oc- 
1-IV). 

Arlhur).  acteur  fnnni', 
en  l'Ut,  mort  en  juin  1863 

OX  (baron  Pnul|,  magls- 
,  ilcpiitr,  né  1c  s  déceoilire 
.i  l'.iri»,  !<■  «  (iclobre 

II  frrre,  Alfrwl  HïnioNON, 
Tt.ll,  ml  mort  à  l'aria,  le 
n»u(l  II). 

'V  iJoMpIt-Uanr,  Ticomln 

I  français,  sénataor,  né  à 
Inai  1 7tg,  mort  1«  M  avril 

"  (  Ali!»andrr-l''rani.;oli) , 
içala,  né  i  Vaaav  (Haute- 
liiii  iTm,  mort  Jan»  celle 

SKI  (L<on-Aleii<j«wilch). 
itniMr»  russ*.  né  en  17»^. 
iol-l'ilersbuiirg ,  tu  ilc- 
id-lll. 

T  (Srbislien  niliiiï.  dili, 
rai«,  ni  h  Schleatidt  (aI- 
mnr»  179(1.  mort  à  l'ari», 
i(MI). 
iKoooIt-Hippolytel,  hom- 
e  français,  défiulé.  u«  h 
■•).  1«  »  avril  iiio't,  mort  à 

Mrs  iT7o  (iinry: 

VR  ll(rnri),  juriscunanlle 
.1 1.ron,  1«  ji  jnlllel  I7»2, 
',  1«  r.  marj  itM  (FTVj. 

(Luais-flenciiu,  imprimeur 

II  I.jon,  le  lî  m.ii  17(1». 
elle  ïille,  lerr  aTril~lTO 

OX  fAnsuttc-Franroî»), 
NON,  représentant  du'|wi»- 
I»*  i  Sainl-Picrre-de-la- 
li-  30  «plembre  mort 
Mania,  eu  JéreinETï!  itsv 

'  illi'njajnin  Pierre),  géné- 
n«!  le  lu  juin  I7UI,  mort 
Oise,  Ur  19^  o<;iînïTi!  mes 

IS  (Charlea-Arlhur),  édi- 
ni  ra  17116,  mort  i  Chn- 
I,  !•■  ^OcCaTre  14116  (I-IV;.. 

"1  (Mlle  KaiHiT  T.4CCIII- 
V.cinUlriee  ilalieniw.  rci- 
I  ocLibre  lan.  morlc  en 

■PHHMAXmwnh),  CODI- 

iri  il«  1.1  priioédenle,  ne 
•lorl  à  Paris,  le  U  ao.U 

Jeaii-CJurlca).  henme  po- 
»««,  ancien  ministre,  «i-  A 
le  21  oeutkit  i7tS, 


—  LI  — 

mort  i\  Antony  (Seine),  !•  10  juillet 
H70  (l-IV). 

PER80Z  (J«aa-Fran^oi«),  ehimi>le 
français,  né  \  Gei  (SuIm«),  le  9  juin 
I aoi,  mort  à  Paris,  en  «oùl  I8ô7  Tt-lV)- 

PBTE1UIRN  (Njcalaii-Malhieu).|ilii- 
loloj(uo  et  hitloricn  danoia,  né  à  ïaii- 
denim  (ile  de  Fiooîe),  le  1\  octobre 
1791,  mort  i  Cop<nbaRii«,~Ië  II  moi 

xm  (I-III).  ~ 

PETERSEn  (KrMéric-Chr^lienl, 
philologue  et  arthéologue  danois,  né 
a  .\nl«arsko»'  (Sélande).  I«  9  décembre 
17*0,  muri  k  f.openbaguer  le  la  oc- 
tôBTè  laii  (l-ll). 

PEIIKT  (AuK^ste-Lnnis,  baron). 
Réncral  Irinrais.  dopulë.  ne  à  ttenoe^i. 
le  !îi  juillet  1784,  mort  en  juillet  I8ja 

{}-ny.       —  — 

PBTIET  (Jula-Aleiandre).  in^- 
nieur  fr.iiii^sls,  né  le  i  août  I»I3.  mort 
à  I*arii,  le  M  jan»ieT  1871  nTTVj. 

PKTIGXY  (  KranroisJules  DK). 
hielorien  rrvirais,  nè  i  Paris,  le  |4 
mars  1801,  mort  .h  Dlois.  le  4  airïT 
iti»  fRT). 

PETIT  (Jean-Martin,  bamn),  ifént>- 
ral  français,  né  à  Paris,  le  il  juillet 
I77J.  miirl  le  Jl  juin  1856  ll-Iiy. 

PETIT  (Ourles),  administrateur 
français,  né  ■!>  Sainte*  (Cliarenti^lnfc- 
rÏL'ure.)  le  6  décembre  1818,  mort  le 
■iC  docembms'i  (I  IV). 

PKTIT-SR.IN  |Je,in-Anloinr).  lit- 
térateur «qiw.  né  i  (.HiniiTo,  In  5  avril 
I79'J,  morldans  celte  villo,  lo  10  mars 
rS]U(l-IV).  — 

PETITBT  (Nicolas),  administrateur 
français,  né  vers  itoo,  morl  le  :j<  juil- 
let 1W2    — 

PETITOT  (l.oui»-Me*«idor-t>elhin  I, 
sbiluairu  huart'it,  nn  Ti  Paris,  le  ti  juin 
I7W,  morl  it  Paris,  lo  1"  juin  1  su 
ITTO). 

PKTIIOX  (Anloiiir),  médecin  fran- 
i;ai.<,  né  >ï  Moutmrillan  (.Savoie),  le 
7  juillet  1781,  mort  le     aoOl  I8ji»  lll). 

PICTROZ  ICIande-Henri),  pliarm»- 
fien  francoi»,  ne  .1  Monimeillan  (S,i- 
voie).  en  1788.  mort  >  Paris,  le  lo  jan- 
vier I8(17TFTV|. 

PETTER  (Antoine),  peintre  alle- 
mand, né  à  Vienne,  le  n^n»ril  I78Ï. 
mort  dans  celte  ville,  le  \  \  mai  Hil 
(l-lll). 

PErPIW  (Henri-Aleiandre)  ancien 
repréMntant  du  p*uple  franr.ais,  né  .i 
Pans,  le  i  septembre  IBO»,  mort  en 
l«7ï(l-IV). 

PEYROX  (l'abbé  Virior- Améiléej. 
nrienlalixte  italien,  né  h  Turin,  In 
'i  octobre  l7Bi,  mort  itan»  celle  ville, 
le 21  avril  1870  !l-lVj. 

PRXBHAT(Philiberl|,re|irrsiiilaDt 
du  peuple  françAift,  né  â  Pri-s-H^f-^nns- 
Uonilin  IS.ii'ine^'l-I.oirr),  le  :i  Si  plem 
hre  1789.  morl  .i  INii'xiii.  lïï  2I  <)é- 
cembre  1871  ll-UI). 

PKRIFrRR  (Ida  ItBVKR,  dame), 
femme  célèbre  par  se»  vijjfjRi-.,  né  .î 
Vienne,  le  |i  rvlohre  1797.  morte  dans 
cette  tillé.Tê      cKtflBrëT^»  (l-ll). 

PPSII.  ((iuill-iumei.  écriv«in  fonm- 
ticr  allemand,  il"  ii  HamellMurg.  pré» 
du  KlDit;,  le  .>8  mari  I78.T.  murl  .i 
W'nrmliruûn,  "lë  >*  septembre  lfl>9 
(l-ll).  " 

PPIZKR(Paal-AchaliU!<),  pvbliciste 
et  bomme  jicLiliiue  allemand,  ai  a 


PILE 

.Stollftart,  le  11  septembre  1801,  mort 
i  Tubingue,  lê~8i>  Juillet  iraT"(l-lV). 

PHARM.VKiniS  (Tliéoclite),  théo- 
logien de  l'Kglisn  ({rec/iue,  né  le  fé- 
vrier 178'.,  mort  .i  Athènes,  le  1  mai 
I8«0  (PTT). 

PHILARÈTE  (Basile  OitoXDnFFy. 
mélcupulile  de  Miwcxu,  ne  li  Kulomna, 
en  t7aJ,  mort  à  Moscou,  le  1"  dé- 
cefflTîre  18«1  (III-IV), 

PHILIPOM  (Antoine),  jnnrnalisis 
français,  né  îi  Lyon,  le  19  avril  180(1, 
mort  >  Pins,  le  31  "Tanvier  Tiîï 
(l-lll).  —   

PmUPPAR(Franrols-Aken),nirro- 

nomo  fnincais,  nè  Ji  Peuvinit  lAutri- 
che),  en  1901,  mort  en  juin  is'iB  (I-IV). 

PHILUMOKK  (Jean-Ceorufe»),  ju- 
risconsulte an^lai>,  né  eu  I8QII.  morl 
i  Londres,  le  J7  avril  I8di  (l-IV), 

PIIILiPPKS~DR  RRÏlHAlXRT 

IChnrIes-Marie:.  marin  et  hydrogra- 
phe fram  ais,  lié  À  Iterme^,  Ur  17  si'p- 
lembre  lao».  mort  1  Pari»,  ie~r4  fé- 
vrier IKtrmiI). 

PHII.I.IPS  iCliarlis),  avocat  et  lit- 
térateur irlanilnis.  né  h  Sliiro,  en  1787, 
morl  à  Londres,  le  1"  février  "liLk 
(1-lVi. 

PIAT  iJean-Pierre,  baron),  général 
français,  ué  ,i  Pari*,  le  il  juin  1774, 
mort  le  11  avril  I»n7(|-IT1;.   

PIC.tS  iHippwlYle).  ancien  repri- 
ôenlaul  du  |iru|i|e  français,  né  »  Per- 
pignan, en  1799,  morl  dansc^elUi  ville, 
le  ÎS  ii'jiellitire  |96l  l.l-IVi. 

PICCni.OS  iiNiculas-Savi,).  méde- 
cin et  écrivain  grec,  né  à  Teriiova 
Iliulgarie),  le  15  novembre  nfij,  mort 
à  Pari.»,  le  |6  ITOrs  isDj  il-nTTT 

PICOT  .Krançoi4-l';dûuard|,  pein- 
tre franchis,  au  a  Paris,  en  1 7n6.  mort 
daiitcill'  Ville,  li|  1:.  mars  iW^I-IV). 

Pie.^EMAN  (Nicolas),  peintre  hol- 
laiidaisi,  né  i  Amer»fi>orl.  le  jan- 
vier I80!i,  mort  .i  Amilerd.iin,  en  jan- 
vier T8TTT  |I-IV|. 

PIKRCK  (Fraittlin).  homme  d'F.lit 
américain,  ancien  pré-iident  des  l'ial^- 
l'nifi,  né  11  llillsburuugfa  lNe«->llamp- 
!>lilre),  le  '2i  novembre  180'..  mort  i 
lijiicorJ,  Iê~a  octobre  i859~tl-IV). 

PI^AUR  (ChnrIos-Philippe-ltené), 
masislrat  et  député  frasiais,  né  li 
Arra*,  le  .'7  février  1798,  mort  le  9  aoAt 
I»i7^;i-lfjr 

PIBRPONT  (.lohnl.  poêle  amtri- 
cjin,  ne  i  I.ichHield  (OmnerliciilK  le 
6  avril  1797.  mi-rl  .\  .Mi^lfurd  IMa»u- 
cliu^lls.  le  ■M  août  liiiO  il-IV). 

PIERQITI.^[D):OKUIiLOi:X|lClaode- 

l^harlc»  ; ,  iniileciri  fr.iiicni».  né  à 
lirmellr».  II'  2i>_dc<;embre  1798,  murt 
en  seplemlire  ijmj  (l-lll). 

PIKRROK  (i:u(tèn.-Atliana«':..  ar- 
tiste dramatique  frnnc.ii.*,  no  à  Metjf, 
près  Meulan.  le  7  mai  1819,  mort  e» 
«eptenibre  ISûS  (nV;. 

PIKTRI  (  l'ielre-Maric  ) ,  sénateur 
français,  .locien  préfet  de  ptdice,  né  li 
Sirténei,  le  'i.l  mai  180it,  mort  le  ï»  lé- 
vrier isif.  ifTTII). 

PIETRi  I.Icaii-Mnrii'-Fraiinji»).  of- 
lîcier  et  .■^dmitiitlr.iti'iir  fra».-jis,  né 
Sarlciie,  le  .'u  ..ciolifo  l'Sli,  morl  «> 
wptembro  iMi  (l-IV). 

PII.KTTR  fCffirfe-Armnnd  lmif,ii, 
journaliste  français,  né  A  Sitiit- Arnaud 
iNordI,  I»  11  juillet  (817,  mort  au 
môme  lieu,  m  juillet  IS.'I  (l-I\  J. 


PLOU 

PH.i.KTiR'y™*""*-''''''""''*'''" ''*"'?)• 
]jll»n(«ur  et  ailmitiisIrnlJ-iir  fraiiçjii», 
D<  1  P»ri»,  le  6  décendiri*  liwj.  murl 
)  VmtM,  ta  min  KO*  <I-[V|. 

WLIyltT-WII.t.  (Michi-l-l-'rtiiùric- 
oomlo),  Riuacier  fraiiralF,  né  i  Muut- 
■Bélitn  <>iavoie),  lu  ?a  aodt  1781,  murl 
le  10  féiricr  IMo  (Mlll. 

PIXAIIU  (Mari<--<;)Mtar),  inai;>>'n<l 
franijn»,  iir  i  Auicnn,  l<i  n  mai 
i«or,  luoft  il  Pari»,  le     iaiiiicr  laiiT 

(MV>. 

PINIIRI.   (('.hrindani,  naluralisl» 
daiiui*,  né  i  Oiprnliacu*!,  rp  l'KJ, 
mort  J»ii«  cclto  viJI*,  le  ï»  «léteoibre 
il-IV). 

PlSfiRBTi Jcwflph-Arnimlil),  siiilp- 
Irur  fl    crraii'iir  en  Vjfilaillcg.  f«u 
Ca«,  ni:  j  Mrun'Iicirn  IIM  (l-llli. 

PIWBKRT  i(°.uil)auni#\,  ^nrral  H 
DUUicn>a(it'icii  fraudai»,  à  I.yon  tr 
Jo  nnv-nibre  179J,  luurt  à  Pari,'  l« 
S;uin  ISTI  il-tV|.  ' 

PIKO  ..f.>*,j.|,.Mari«  on.  luron  iIp 
IlIJUjiCK.  .TlrmiiiMrat«.iirm4Uai8.„é  \, 

M*U«>.  niorl  ou  <l-|Vj. 
«>T>I  mes  ,1-1V|.  •"".monta 


Mnt.-.  I..  ,.  f,.vr,..r  ,7,IJ  „iart„ 
PISt\T0llV  (  ThKohaM  .  Kn,;,,. 

(l-ivj  «"«in>.r«  |»To 

'ijui..  «.«ri  ill'!'  '* 

ri^  î;  ô.  '""-"Il'"»  nui,  mon  j  T.1- 
«É     .1  '«0».   IIMitt  Ir 

t.ir^^;^^^'"''  ."••*''-a»k«9ii,o.  m. 

ii-îui      '  ■^'"''«"fe.  •«  ij""»  !»«« 

PLP.VEI.  iCaniill»).  pianiilo  »t  (ne- 
imr  lnft.;an.  nii  ii  Slfa»lii)iidf ,  \, 

îi  ir  ""*■  "'■>'  "âi 

u  ~  fmint,  Marip-Ki-liriié 
NoKE.        j  I,,  !,  juin,,  n,,^ 

iirt,{.-,srur  an  i>iB«-»,.,ioire  il*  nniir|. 
:  "ÏTlî       '^'t  ''"«1  '«  »  man 


—  LII  — 

PLrMKIDM  Mr  JuMt-Bmir. 
amiral  anirUia,  i  Uindrtt,  n  ili:. 
motl  I«  'J>J  iiorroiira  IMl  iI-IIIl 

PLI'MKBTT,  itH.  TlMOUiPin- 
KKrr  V  luroa),  pair  et  crlfKil'A»- 
Kl«i«rr».  1  OuMia,  m  i;n,  wl 
a  Tourinaluarfr,  k  la  «Mn  IM 

PMTVBTTR  (Auf»sl»-r«bf,. 
pfîniri'  ff imrain,  (ni  à  hn»,  If  itian 
MW.  miirl  rn  octobrr  l»;»fl-l\"> 

PORPPIO  (EiImu^).  uMiOt 
«llriiiand.  nt  i  ntata  (Sau).  Il  li 
juillrt  l?9;,  inufl  à  LtiiaifT,  il  inp- 
(rmbre  ladt  <I-IV|, 

POKRIO  i.bimt  iChvhi),  kMU! 
H  l::ijt  iM|ii>lilatA,  ni  i  Niffci,  a 
avril  iDD],  niort  a  Flarea», le jl Hril 
l»67  (l-IV). 

POI.YSOT  iLovUi.  DMthénalicin 
franoai»,  ai  i  J>j/i«,  W  j  ^lOTiirirT?. 
mon  ilans  «Ile  lillf ,  le  i  ' 
IU9  (l-lli. 

POIJCTB  (J»fqw»-Pipnt!,  niAoa 
iranrai»,  nr  i  l.yun.  )«  I"  Hptmtn 
1  HT.  imirl  .iaii>  cHie  lilla,  1«  li  i» 
tirr  I8lk>  (l-llli. 


PL0V60I.M 


l'icrr  e- Ambfolw  \ 
ni  ï  Ftuiwn. 


»*  jaiHier  iivoH  le  17  uiar»  \Ui 
(l-lll). 


PIlIRSO^r  aairus(F-<<nuD-Jw 

!-''i"ï"i*t"nipi,  bisiorus  imait,  tii 
Parjf.  lo  ïo  a>3i»  tîw,  murl  1  Vtr 
taillf ,,  If     juillet  1171  X-W). 

POUKril.l,R  Ihu-Ums-^ti»^ 
ni^lcciii  triim  ai«,  né  i  Paiit,  ra  iTNi 
iiKirl  daiu  <fti«  liiir,  |,  f^  a^nim 

..i-rv„ 

POLEWOI  iNitoli^AlrUTeailitli. 
|ilirril..itrni«w.  nci  Irtatstfjibérrv 
»  «  juiu  iToii,  ninri  j  Pir^intuarf, 
le  ït  fcvricr  tlkC  l-IV;. 

POLR  'l.r.)iiiilu),  iihiw  «I  «M- 
ral  rnnU'irTt  niupriftin.  iir  ilini  b 
Oaniline  ilu  Nm.I  m  km,  loi  mk 
champ  d.!  lialiiJIp.mjiila  II»  iin-JV 

POI.I.RT  rJas(.p|i.MlcVI-A»f»l 
slaluair»  français,  ni  ),  |'j|<rim  illi 
>>'  .  "i  Ol'i,  im>rt  le  )|  tItoutnIITO 


POLTORATZHT  i«er»P..  

pliil*  ruMf ,  nt  »  Mu*'.)»,  le  k  timn 
1*03.  non  i  S»i«l-I'rIf<»iwor^,  «fl 

«|ilemt.rc  mm  i|.|V}. 

POI.WAIITH  Menri-Fonfi» lin- 
an  rveSkott,  5"  Janxil.  i«if  r»pn- 
wnlatif  irKouisr.  ii<i  it  UriKiiliin.  n 
IWHI.  iiwrl  le  a  jai||«i  ija;  (l-IV). 

Pn.WI'RKT  fl>..rp-!,-VVilli»ii-Bi- 
cKard  KcKMiin.  i«  t>i«le  m.  pif 
•I  Ancli'Icrr'',  ii>  ir]|  ilrcttim  \tt\, 
iDi.rl  le  E  juin  U6;(UVi. 

PUMMIKN 1  A»ilr»>.  pnW«<i««»  (ran- 
m  il  sul^ri  iS>iar-el-)|jriiri,  I» 
t  jaiiiicr  )7»i,  iimt  le  (  man  \*ei 
,1-lllj. 

PO.\CKMrT  (Jiaa-Vitlarl. 
rl  ni.itiii'iiuli' i«ft  friavait,  M  <M(U. 
Il-  f'.iiiilift  \nt.  mort  à  Pari»,  li  1" 
JrcMiibre  LtijJ  ||-1V|. 

POMCHARP  iMn-CniIrne-Aa- 
euslf,,  rh.inrrur  français,  Xït  à  Pirii. 
le  31  w,ùt  i;ii7.  BHirl'letiianir  IW 
(l-IVj. 

P«S6MVtU.I  (Ain-EUtli'X- 
AïOoins-Aim^  Saummi  ou,  liiloraliw 
Transi*,  m  t  AtAfTilIr,  le  3  nu  17)0, 
mort  1  l'ari?,  le  ïk  jaB\i»r  IIIA  iH» > 

POXSARI»  (F'raariij*),  (mil» 
matiiiue  franjaii,  a*i  VimnefWnJ; 
lu  f  juin  iti»,  mort  »  Pu»I.  »• 
"  juilW  l««T  (l-l\1. 

PO.'«S0S  or  TEM««'  lPi«^ 


iWiiri^ 


RjirtrlRil 

piiliiiliilH 
lIKafil 


NUUTJi 
'MaiitWI 

'  ÏDf 


Itl^ll 
Cflknkkl 

i(^»H«| 
l«i.««tta**>'' 

neriM 

il-lll. 


Wp.  i' 
«Hitk:; 


 irh  ■ 

imiiiKi 

wnu»" 

n^toii»»** 

iii«im**f*^ 
pli.  "kl"* 

i>>Aii«j»' 


,1,',-;  f 


R.\00 


1  (|jTil«irc,  l«  K  Kf- 
j.  Bift  1  tt'nfflar,  le 

■  IV. 

IIIV  fiulivMirlial  Ht- 
Hi  lillrraieir  Fnai-ai»,  M 
^itn  li/ii!»-liCrnfar»j,  le 
!'  Dfti  ).)»•,  le  II  juin 

>  lin  niK»n-ir»-iiinrt, 

■  ■!tM.  Ir  1  r^ilKaiHi»- 
.f  ;  n»  i;w,  miirl  i 
•'  I"  frinir  M«  (l-(lj, 


c*i«,  «é  <fl  Virg 
rier  isti(lll). 

niN  [iIm  h 
m<r<)uii  4e  \m 
fale'IviBiiol.apl 
(  dnTdihre  III  t 
Ji)  ilrniulire  m;( 

PIOCTRR  ID 

anirlai-,,  or.cni  mu 
ConvM.  ti  .1 
■nvrt  >  l,<iiiilrM, 
li-lll... 


-  iii,-ljinii!-t:r.|in>iin  \  f»<mPSiri,' 
•tnol,  !,•  1  |.Mil'4rrir.  '  I'""'-!!" .  inHit  f 
nirt  j  li-rlii.  le  '  t'lii».ir  lir."«e\  | 
'i  IHlIj.  ..... 


JIIIM7  i,uiwi»-ij.«<iaMlin 
"Hl  (niui.,n(  I  l.inml^fi, 
IT  jiilki  i;h.  murl  m 

lIlT  iHI). 

LRtrifT 


-.  i'l.ilLM>^t|j|,|\  jf,,. 

\m  i  .vn»,,«  iSriaele».  »«i«nvirf  IWS  ,|. 
I»llttll|.-,ii1.||,, 


»  l'ari».  le  : 

PROTKTi  \uiri 
rniB.  ji»,  ne  I*  'rt 
Ir  17  mii  iai|  <  j) 

KiioniHox  r 

fi«le  fnn.ai».  m 
Il  juilli-r  lan'j, 


PROVOST 

'.ûik'.  icl.iit  frj,,. 
>i"  1791.  murl  Ir 


^  .r.MIlBOl  ll.i.im.i„''*'^î«T*« 
^k'»^'  1..-..  n..-,!     \v,  '  I« 

-.-'-ii,:i.,,.,v:'  îmïi  • 
c 

pi*  111»  III.    '""'^i'.    i/..iii.(  ^, 


•  «t.  .0. 


J>  'l'f  lllkr  17,. 


'""""•"'lM,.„.i,.„ 

'v.:'i'.ii::'«' 

'^iri'T*"'-,^*'""'. 


"U.T 


I  If^'ilJnl.  ne  1  V 
'l/'l-l-OarMii»  It' 
"""  I-  I.'  w...ii',|„. 

.le„f"; 

"  '^'1  "-•».  Vri 
"M.  „.„„  fc'^. 

iiu  an"  ^ 


HT*- 
'•te 

K 


m 
m 


I 

»,»• 
I* 


RADO 

iKtiNal.  ■!  t  Hanbourfr,  U>  is  w»- 
teinbn  t«0|i,  mort  i  Wrimar,  lo 
«I  juin  (IV;. 

wuau  Mt}.  Uuniiir  tlnafiit,  N 

I  IVim-irAraiM  (Uiif*4iinrhiir*),  ta 

II  juin  isi»,  mort  i  l'iri»,  I»  Il  juin 
mt  l-l'.'u 

MCKOTT  (WilIbn-HieUiM), 

MckHMUDii  !•  «  Ml  nm.  aert  .1 
NrwYdril.  h  f  fffriw  !*»•  (I-II;. 

ranu  (jMa-DtT(d>EidiMnD), 
khMrin  alltaïaiid.  ■<  t  T  " 
It  U  «fril  17M,  mort  h 
9i  Ktritr  KM  (l-lll). 

VIKTMT  (  Antoiae-(>in«tanlin 
mI  Mkini  frin<««.  ni  i  Lù>UTillpr< 
(Mm).  I«  Il  jiiiltel  ini,  iMrt  vri 
•qitrnibn  Iti;  (Ml). 

PRÉVOST  (twi<-r!nn«|jnt1.  r*o- 

OU*).  I*  M  laAt  tf^ii  ll-llj. 

(2kIh«),  fnrmir  tna- 
r^fii  iti  i  tint,  ta  tm,  aart  4u> 
ri-it'  miir,  1»  sf  mn  IWI  |MII). 

M^.VOST-VAIlJlDOL  (Lufinn- 
AniUili'l,  lilirnlcur  triiini»,  .1 
Plfi»,  Ut  »oill  lit?!),  nioVl  il  \V»- 
I  If  19  joillol  Itîi)  iI-IVi. 


—  Ull  — 

I  nlfl,  n<  tn  Viifial*,  Mrt  I»  l«'Ju> 

imr  iMi  (ni>. 

1  miM  lilao  Juan),  mmU  de  Bct.'«. 
mir^uU  de  Los  GAaTiLLUn»,  géni- 
nl  M|M«iiol,  ■<  i  R<ai(C*l*lo«iMl,  la 
•  iHombr*  IIU,  mort  i  Jlwlrid,  1* 

iO  lUremhn»  l«7n  (l-lVi, 

PROCTKR  iB.-j.iu-WailM),  p<*lli 
anirlai',  connu  Bout  la  iion  da  Barrv 
CommiU,  wê  k  LomIml  m  nti, 
mort  1  LaadN*,  ta  4  odatn 

(l-ll!) 

PBOMPS.HI.T.i'.il.W>»ii-Heiiri 
Honain).  «rwlil  fnjicitt.  aé  t  Moa- 
tfltaMr  OMmx  I*  f  mk  inii  mm 
k  Parfi.  la  T  liBtiar  MM  9^ 

PiinTirr'AaKa«t».U»y»IAi  marin 

r.-an,  n,~.       le  ïo  ttTtfar  IMI,  Ilort 

'.r  17  nj.li  Hli.»  Ml». 

paornHux-ri'rr--  .(i"ii-|.ii:,i:uMi- 
citlc  (m><;ai8.  aé  i  ik'Uii^n,  l« 
1»  iaillal  uêK  mm  k  Piin  r,  la 
It  JaaTkr  ii«s  (l-IV). 

PHOVOST  f  .ItT.n-Rsptislp-Frnn- 
çoi^;,  nrl^Lr  fraînais,  n.t  ]t<  vj  j.in- 
Ti*r  iTiij,  iult;  le  .',  dtcoinbr»  liei 
(I-IV}. 

PROVOSTAÏK  l>r.ljn»ii.J  IU^VÉ 

tiK  L*  ,  ph)-(ri'ii  fr;ini;.ns,  rr  .1  ItL'Jun 
■m.-  \■il.^iM.■^,  In  li  tr\  n.  r  HIJ, 
nwirl  à  AlgM,  I»  ai  d«i'iii(.ri;  l«43 
(l-llll. 

nvomxT  <Bacina  Gaultibm,  dit  I 


.Vf  *?"*T  Mean-tNnidoaaé  d«\, 
nllititirtra  allanaail.  ni  i  LMpzIir, 
e  *  <Tril  1717.  mart  1  IMUcnbKli, 

le  l«  juin  nid  rl-ll;. 

«iTATReiAaHKS  f  TliKHtiw»  , 
«■«a  ai),  oDIcirr  rraacait,  a4  an 
nWTjjMrt  1  Aagwa.  la  iwifl  iri 


orïpnlalii^te  fraaçsis,        .1  l^arii»,  lo 
13  juillet  |7K,  iBurt  danjt  ctut  iMt,  | 
le  II  MfM««bra  iii?  (l-li).  . 

«rilUU  (Jnatph-Mari*),  Wblî.>-  ' 
Itraphn   frBni;g<s,   ai  i  llennci,  l«  I 
ï4  ({«rnitirr  1797.  n>orl  à  l'arU.  le 
S  dêcemlire  IWS  (1-IV;.  I 


RAND 

Entla),  gaulais  «i  compositeur  tnn- 
rti»,  ne  An|n>ulfnv«,  I*  1  fFiriir 
tai7,  nuirt  le  l«  m»\  tUÎ  |l-lll;>. 

Plir.«IKIl  (AatolneL  «aaiciaa 
rrani.ai»,  nri  )  Firiliila  I  JnHIal  im, 
mort  dan»  eellê  TiUa,  la  si  jaailar 

tus  (I  rv). 

PircRKLT  (  FrMiéric  .  AiiRiisl»  - 
ncnjainin),  nvMecia  tJlaaiaad,  ûi  k 
IWirindorf.  I«  ?J  anU  int,  HnH  k 

I  juin  uifl  (l-D). 

pi<CKI.KK -Ml-SRAr  (  Hermaa*- 
LouU-ltenri.  prmcr  diî),  torairenr  aC 
fcrÏTaia  alleaiand.  ai  i'  Muikail 
Iftoat.  la  »  oclotre  I7«i.  aïoHk 
DniRl,  la  4  Hfrier  Ull  (I-IV). 

PVCNt  (Cetan),  canmpaallrar  Ha- 
lien.  né  i  Mllau,  ea  mort  •■ 
nuvenilire  IMI  (IV}. 

rnBiriQVK  (Adollrite-Laui»  DE), 
liltéralear  rraaeali,  M  i  Pana,  la 
*  nar»  IMI.  mort  dm  MU*  «illt,  la 

II  nai  1(63  (l-IV). 

PnsZKY  iTherta»  Walmcr, 
ilamci,  femme  de  MlRS  henffniae. 
née  ,i  Vienne  eu  lain.  morte  à  Ofea.  le 
i  9e|ilMnlir«  I8M  i.l-IV). 

PtU  lair  Saouwl),  aiaria  anglaii, 
p*  k  Edimkaurg.  aa  tm,  mtn  i 
LaiMlni,  la  a  acinbia  iiu  (f-n). 

PYJIK  (J4me»-Hal,  r. .  pivuRiala 
;i.a.!uc,  n^  1  OrUlùl,  k-  i  ilr««adil« 
iBoo,  Biait  la  M  jakllet  uia  lUV). 


QriTITAXA  filon  Msriu'l-Jweph', 

Ctl*'br*  (pr>le  r-;i,ifll.il.  uf  A  MiIrHl! 

le  II  arril  i;7i,  l»i>rt  1«  11  mtr» 
U17  (l-ll). 

VrOT  (Jean-nen^-Con»ianii,  na- 
liir»li»>.«  franoi».  nr  ii  Maillée  fVt^ 
défi.  In  la  nuTi'inlire  |7i(0.  mort  k 
Unat,  la  h  jaillal  «IM  (MV'h 


i»' 
1^ 

K 

h' 

5*» 


If 


SAB.tX  (l.oui«-Fnnc«l*j,  raaian- 
«hrftaaMl»,  n« k  DamtiP*  (GliraL  la 
K  «UeemlMV  tT«s.  mort  ktaîa.  Hit 

mit*  i«7«  li  n-  . 

ntH.i.Ms  .i.MDN  Fraiaatqy  Ua- 
tofieo  fraorai.,  ne  t  ChanHn.  la  11 
Kmtt  IMI.  aiiiK  k  FUrb  la  1$  a«- 
•«■ktaiMod-in). 

RAROI'  (Charle.-K^lii-Henrl).  lil- 
lêMIeur  ffam  aU.  ne  li  l'ans.  le  il  •^p- 
l'ni(,re  „iurl  ,lan4  celle  Tille, 

11-  I"  ffvfi.f  u;i  il-IVi. 

«ACHEL  (Oiaa-Riifliei  Félix. 
diu-f.  ini«MI«aaa  rninrai<«',  ii 
Maaf  (i$uiaM).  la  M  (f-Trier  i«ji>. 
niiirl*  au  Caimet  pr*«  liHil.m,  le  3 
Juiiier  liiH  il-lli. 

■A|»AMA  il. sa  IUCOK^RADAH^, 


UM  (I-IN). 


UMr,  I 


  ,  _,-.J- Wwilel  J  , 

«Mil  01  lUkCTl,  fdalnl  aalrichien 

«*  i  TrtebnitiilVihëme'i.  le? novembre 
1786,  mort  le  i  Jaiitier  t»ii  ll-llj. 

muaom  'Wiiiiam  vcptoru- 

wHmCBIC,  3*  .'unile  Di;l,  pair  d'.\n- 
RMina^  né  le  II  nm  i;7li.  murt  i 
Laadraa,  lef  atril  i»6V  (l-IVi. 

■kHOOLT  l»ELAr01WK(Pi«fr»- 


artacaUal,  ak  k  VillaaaaT*  d'Airni 
UM-MrOÊiûÊÊÊ'l,  laWdiiaiiikra  irai, 
amrt  la  11  naiMktia  iM*  (l-IV>. 

■ABMK  (Jacôb-Todel,  ecrlrun 
laililatra  daaola,  ni  k  Caarden-NaeKi 
I  ISonrgf],  !e  11  février  13»>1,  murt  0 
I  lô^jt^ntinfrue,  le     jijill.  t  ïiisi  '  I-IVJ, 

KArrRXM.  tVnne-Jean-RajDiliie), 
Tojrapiur  franraiii,  ne  à  VerMMlas,  la 
tt  avril  ïaM.  mi>rl  ii  Madajaaear, 
le  (ïjiiin  laïH  (l  lh. 

HAKfF.T  ilh>lli-Ailk-ii..le-Mori,.|. 
ii'i'ilr*  et  deuiiuleur  lnutéî*,  «i  k 
l'aril,  la  larMantMk.  iMn  k  Okaait 
le  II  Hfflaf  MM  (MU). 

■  Am.m  Me  ret.  Thomiii,  Illtf- 
ralenr  nnirlaiA,  né  ji  l.ondre«,  le  17 
nvii  l'an,  mort  le  Maudl  ll«]  il-lll). 

ilAi'.^  (i:ii.irlF>  (^liri>liani,  areliéo- 
Uviie  daiuiiti,  né  .1  llrabetborg  (Ile  de 
l'ioniei,  le  It|anvieri7tkiaart  kCo- 
penliairue.  le  ii,  orlubf*  iUl  (MU). 

RAfifil  iNifolai-tlernaH*,  eeulp- 
teur  ilalien,  ne  a  f  jirrare.  le  7  jui  lel 
I7»l.  inufl  a  Pari*,  le  ïV  mai  l»»J 
(1-111). 

IIA<ii.A.X  Llanie^-Henr;  FiTZ-lioT 
SoMUaSTr  I*'  barou).  gênerai  e<  fialr 
d'Anflltamt Bk  leMaeptembrn  mn, 
nart  Âiaat  BébaKofiel,  la  7»  juiu 
iik»(HÔ> 


■AGO!(  iJean-Mariel.  lilterateur 
lïaa^ia,  né  à  llra}  -M.r-.^.rHir,  l>r 

lîll,  mort  ra   ma  ni  uî{ 

■AHMir  KiaiUifeai».  hiMa  mJ, 

érrirain  mililair*  allemaml,  ai  plW 
Mri'sltu,  le  1(1,1,1111  1791,  inwtkGeIka. 
le  3  norembre  tiao  0-1^1. 

■AMI.  (Cbarlaa).  |iala(n<tl«WMdL 
ni  k  Vieane.  I«  11  aokl  t«l*,  BMri 

dan»  relie  lille,  le  «  Julllel  IMI  (IV). 

RAlHr.N  lAnloiaa- FFM«>ii~Jo- 
aapjij,  mMMia  bal««,  aé  k  Uifla,  la 
M^IM  an.  un  ao  acMn  lan 

ll\!ll    rie-re-KenntMii<-Xa»teT  fir.>, 
lhf"l"Ki'-'-  ^-ti.'.'.   I,,-  ,.    ].r.||Vain,  le 
!H*pCenilire  t nir,.  niurl  ilaiii relie  ville, 
le  1^  niai  \i4Si  <I-IV). 

MAMIIoriIGT  (Amand-AnitroiM.- 
r.liarle»,  ïicomle  dki.  député  françai». 
né  .i  KrT»  (.\iil*i,  1«  ■a  .«-inlirr  lill9. 
inort  h  Trujea,  Is  •  dëceaibra  liai 
illMV». 

■âHMTIMV  (Claada^ilttarl 

P*HTHitMiT.  eomie  Dr.\.  adminiiln- 
leur  franrai».  anrien  pair,  ne  j  SIAroti. 
le  II  nuT'iiilirn  t;ii,  mon  au  cltllean 
de  lUinbularau,  prka  lUcoa,  te  3J  avril 

iino  (I-IV). 

BAMiHM  (JaeqMa.Uaia-OflV- 


REDE 

.VlMandre.  tomtel,  maréchal  de  France, 
aneieii  miiiirtr»,  né  à  («renolil»  (\titf  ), 
l«  3&  mars  i^f)i.  mort  k  Genève,  le 
It  janricr  l«7J  (l-IV). 

•APOFOIlT(Salaaion-Jekuda|,  u- 
Tant  écrivain  ieraflilc,  né  i  Lnoibcrg 
le  17  mai  ilOO,  mort  à  l'rajrue,  le  lit 
octobre  1817  J-IV). 

■ASTBKLLI  (Josepb).  rompociteur 
(Ueouati.  ni  h  Dresde,  le  13  avril 
17tt.  mort  daji«  r«U«  ville,  le  i(  no- 
TcBibre  t««  <HV). 

■ATIER  (Félia-Siverin),  médecin 
fran>;at9.,  uc  à  PnrM,  «a  |7!I7,  mofl 
dan»  c«lla  ville,  le  »  (évrier  iMt 
(l-IVl. 

KATTIER  rMarin-»<tanisla.<t),  plif. 
loeopli/'  fraoral»,  né  à  Provins  iScinr- 
cl-Marnel,  lé  I"  juin  nDi,  mort  ii 
Troyes,  le  3  cwtulirc  li7l  (l-IV). 

BAI'  ((lli.trle!i.-llenri>.  (oinomiEle 
politit|ue  allemand,  n^  i  Krianpen 
11!  5J  novembre  1792,  mort  k  lleidel- 
bcrg,  le  IH  niar»  1*7»  i.l-IV). 

R.WCH  (Chriitien),  sculpteur  prus- 
sien, ai  i\  Àrolsen,  le  2  janvier  1777, 
mort  i  Berlin,  le  S  décembre 
IMII. 

■Al'r.orilT(Ai-hille|,  arlUte  dra- 
ni^lu|ue  fr.iii',Mi<,  né,i  llennc«  en  tM4, 
mort  II!  )  juin  \l-llj. 

H»r.MKR  «;.liarlB!»-(;eor(rrs  dei, 
l^oUii^ue  ulli'niand,  né  à  Wuerlitx,  In 
t>  SDÙl  I7a3,  mort  il  l'>l«nKeii,  le  3 
juin  14Uj  ;I  IV). 

R.irMKII  :Geor|ri-ii-Guillaume  De), 
hiMorli'n  iillt'niaud,  ni  .^Drrlin,  le.  |<I 
Ecplrailin*  tsoo,  mon  dans  cette  ville, 
le  it  mart;  i.i-lij. 

RAVF.Rdie  (AueuM»-Lë<inrei,  lit- 
lirat^-ur  fr.Tni  ai?*,  \iv  à  Pariti.  Ii'  15 
janvu'r  m!7,  inurV  en  si'ptenilifc  isjii 
(l-ll). 

R.VTIliXAX  (le  P.  Guflave-rran- 

roU-Xavier  (iei.A<:nf>l1C  de),  predica- 
ieiir  îran';.ii<,  né  à  tlayanne.  le  î  dé- 
crinbie  Ù-)i.  nwirt  à  i'arii,  le  Ï6  fé- 
vrier 

R.WIKKI.lllenri-rélil-DieUikiBné, 
baruu  Dt',  nnfieu  reprvseiilaql  du 
mnipli'  frun^-ii»,  né  à  .Visinincuurt 
fVorVfeh;'.  le  Ifl  avril  ISIMi,  morl  «n 
BvptemWe  1867  lll-IVj. 

RAYKR  iWrre-Francoii-Oliïci. 
m^ili'ciu  rrani.aiii.  où  à  Saint-Stivain 
(«'j|vaito»i.  In  7  niar*  17113.  mcirt  îi 
l'arii",  le  10  sopletnWe  I((i7  (l-IVj. 

RAYXKVAL  ..\l|ilt0D»e  <>^.nAnD 
IJF.I,  ilipl'Hii^te  frauiaih,  né  à  l^nrt«, 
le  1813,  miirl  ilauii  celle  ville, 

le  m  fcvrior  I8i8  \l-ll!. 

RCAII  :l'iiirlianaH\,  poète  améri- 
cain, né  Anus  le  fonil*!  ile  ClH-^ler 
(IVncvUanie).  te  i:  mur»  It?'.',  niort 
àNcw  Yurk.  le  il  nul  III7J  il-IVf. 

RRBOtrt.  IJe.vn..  pio'le  rraiirniK, 
repriifenlaiil  du  tiruple,  ne  ,i  Niini-s, 
le  3  ivinier  iT'iii,  n>«rt  dans  retto 
ville.  (•;  J»  mai  l*M  (l-IV). 

Rl6cHIU-p.><'ki  (.Mu>l.iplia-Melie. 
meit.t.  tiuiuiue  d'Ktat  turc,  né  ii  Cun.4- 
laulniu|>h'  t-ii  tii»,  niortù  Candie,  le 
7  jaaiidr  i»iH  i|-ll;. 

RF.IHIIXU  (Cvrii»),  écrivaio  et 
jnumnlH'"  asi»lais,  tté  4  Peurjn 
(toruociiiill)-»',  en  I7W.  morl  le  a» 
mai  1870  (l-tV). 

RRIIEX  rKréderic-Oiiillauntr-Olton- 
(.(,111,1101.0   allemand,  n«  V 
W  eadimgliausen,  le  ||  rétrier  18»^ 


mort  i  VioaiM,  1»  12  décetnlre  tU7 
<I-lll. 

RKBO  (Il  réf.  André).  puUur 
anitlai^,  né  le  }7  novembre  I7U,  nort 
le      lévrier  18«1  (I-UI). 

REEDm  (Holirrr-Ohriitlu),  hom- 
me politique  danoB,  né  à  CMraeée,  le 
Il  rcvri«ttMlO,iBortto  II  knleri»? 
(I-lll. 

RRG.XArn    DR  SAIMT-JRAH 

il'ASfiP.I.V  I.Vucufte-Mirlifl  Mirie- 
Klieniie,  ciMulej,  isarerlul  de  Franc», 
né  i  Pari»,  le  M  Juillet  IIH,  mort  > 
Nice,  la  î  février  i»7i)  (MV). 

RBCNAULT  (Anlune-Loan,  U- 
ron),  gioéral  franraÏF,  ni  i  Paris,  le 
■  «mars  1788,  mort  dans  cette  vilW,  le 
15  Hplembre  I8S«  (l-ill). 

RECNAt'LT  (Elias -Geog^e-Se«- 
lauge-OlivaU  historien  fnaoii,  ai  i 
Londres,  le «3  avril  1801,  BortiPant, 
leïi  janvier  )at8  (l-IV). 

REGXIBR  (Jacques  -  AgfWtiil , 
peinire  fraudai»,  né  1  Paris,  M  1787 
(l-llli. 

REIRELL  (Félii-Jean-BapUMe- 
JciM-pb),  ingénieur  fran^au,  taon 
repn-irntanl,  ni  i  Stnatourr.  le  » 
novembre  179»,  mort  à  Pari»,  1»  Jî  fé- 
vrier 1M7  il-IV).  — t!o«frJnaKugin»- 
l.ouis-Jo^i-pta  HciBELL.  iténtral,  n*  le 
Il  avril  1798,  mon  k  Stnebourf,  le 

20  octobre  I8C>  (ll-IV), 

RKICBE.XRACR  (Charin  bo«n 
OE:,  naturaliilr  alleound,  né  i  StitU- 
Rart,  le  lï  février  1788,  mort  i 
l.ripxiir,  le  23  janvier  I8(i8  <I-IV). 

RRI»  (sir  William),  ofllcler  et 
ph>sîrlen  «'SMiï,  né  i  KinKlaseie, 
le  2i  avril  1701,  mort  i  LDodne,  le 
31  lu-inbre  m»  ll-tlj. 

RF.U.I.i-:  lilnnoré'Charles-Michel- 
Jusi'ph  ri>nil»),  maréchal  de  Friiite, 
né  i  Amibes  (Var),  le  1"  SHilrgtlirr 
I77â,  mon  le  i"  mare  Itco  (l-lli. 

RKIMRR  (CharlevAnmisIe),  édi- 
(eur  alUnund,  né  le  36  octobre  IMI, 
mort  .1  Berlin,  le  M  juillet  I8it(l-lll. 

REnArn  (.lowph-Touu«int|, 
nrienlaliiile  français,  ué  1  Lambetc 
(Huucliei.-du-HliiVn«},  le  4  tticaobn 
I7!ii,  nwrt  à  1*3118.  t«  13  mai  1167 
il-IV). 

REIXACH  (baron  Charles  >le),  ae- 
cien  p,iir  de  France,  né  le  li  loit 
I7«i.  mort  i  llîrttbacti  (Alsacei,  |f 

21  février  ISJI  iMVj. 

REI.V  MOI.»  1  Chrétlea  -  Erae»l- 
Tlieuiiliil.-Joi.epb>,  pbilo«optie  ,i||i,- 
luand.  no  s  Iciu,  le  I8  octobre  im. 
mut\  >Uu-,  celte  ville,  le  |7  wotemhn 
I8ii  il-II:. 

RRIXICK(Roher1|.  peinti*  tl  poHr 
alleiiund,  ne  i  litnuiir,  I»  M  février 
^ijW7.  mon  a  Dresde,  le  i  Uirkt  IB&I 

Hi!ISI.<(CER  (FrançoJsl,  médecin 
iill.  iii.iii  l,  no  Ptt  1788,  mort  i  Munich 
le  2U  avril  I85>  (l-lI). 

REI.SSlr.BR  fChiHee-Théoçhile), 
niinpOîiilrur  allemand,  ai  k  lSt\iié 

[î-ul  ^  «"«"«hre  tut 


(Benurd-ûsBoU)  ic»- 
»omi«efr.ne,i..,jiATl^,:ir;ï 


10(1  ii«i,iHntAd«iiaWi 

101  \UW 

■uiuim  irvmdiiH 

potin  (nifa,  li  t  Vjeu  lui 
ven  utl,  Milit^bliiM 

iiM  luni. 

UamUia.«4UKlnt» 

Rraioi,  inhil<ti<kl(t.HilMmi 
Ir  31  tàtnin  nu,  MI  I  M 
iam-Ut-îmk.  ï  n  m  m 

ii-ni). 

tUillU»  iUfUm0, 

oédado  Imçk,  *  1  Suf,  iS 
juin  im,  airt  k  s  Ihnr  ■ 

ii-in. 

Bismi  ■mmBiflieh 

Mil»),  |«itnllni(iii,iillM^ 
le  M  itiniir  18ir,  Ml  *  Hhk 
iPini,lttéiaain«>W. 

uaim  lEatN. 

(notaa,aéitalM,««.Bt 
t  Bebfiii  (kih»!,  ktiÉUB 

M»C|IjHi(,Mf»<lah 
nck  )l«jtiiUi»!.lntaslBl» 
morli  AMeci.liriilHiBI* 

_ 

une  (UmHêmi** 
oupKral  fnopi^  I  W« 
IJ7J,  i»irl  i  E»"»I  '"»^* 
Oiii),l«»iasvi«l«M 

Marie),  idotiiiMw 
Pifli,  l»»o(**ii(ms>  '- 
min  11(8  |MD'. 

BRUBV  (K 

(ènt-Cbiriis-llaM.J 
fraiiraii,  ni  k  Pm.  ■ 
ilMinart  l\'i*{.li»t 

m. 

RKHiB  (lotMVUiaCf* 

<i.lffrutaknéiù*lm«5 
nmrtkMiBtill(.ktl 

il-Dl. 

u!iomn<Mfliii|i|l 

fnnçal»,  rffewlnl  <•  l^' 
MontpHier.  U  il  ««■■  * 
mort  dni<«ll«nll»,l<8''*^ 
IIM(HII). 

RESWKI  ijma>. 
nuls,  ni  k  II  Mj 
.Nee-Yerk,  lill  jaMU 

Rmuii  iJ«i|tr 

nriiBiUoI  di  pnfk  ^ 
Moinn  \!tkti  b  M I 
aoitraaitasiMLbal 

il-O). 

■KrUT  (Ji 

slei.n«tCkiatifT>U< 
ISDI,  BUtiiUH>!,lial 

l»M  (ll-IVl. 

linUur  dinii,  li  1 1 
ludei.  W  <  |idW 
rul8WM,litéMilniaif 

RttitaniaiMa.* 

litUrMniffciiCMaill 
178»,  non  i 

PjrMM»),  k  J 

uniL  r. 

mai,  lit  Ail- 
1618,  MTl  i 
«■hre  tU»(|.a. 

Rmmi)i 

d>cia  Mudii«.aitU*t,|l 
l>tj,  aKlklilMttihl 
1171  iW^ 

WRUtL  ... 
etédsttifrlrtdii 
ts  I  wlotnlTI.. 

i«iiiT>aiN8|vini 


III 


tH;FrriJ.:rir-,\iifnistc-Mau- 
»^  .  siiiatciir  -illfinariii,  lui  ^ 
•f^  ■  9  iliT.'tnl  rc  17  79,  mort  à 
^'  '  U,  le  11  juin  l»i7 

5_  „  B(\ag\)»l<!-Jo6pphDEnEDj|R 
"  ixbUognpb*  Ml^,  né  i 

.  *i  M  un,  non  à  SêMt 

•  'DMét,  to  V  ]dlht  im 

jOlPiri';,  th-'olii d'il 
«ntavtaue  d'llp«»l,  ai  k 

■  '     It  fPi«rr«!-0?car}.  clilmiçlc 
ni  It  VilIciKiuvMe-Manan, 
lic'l.  murliCImill,.  {Hrmf- 
»  luiii  nijb  (ll-lV;. 

■  IL  (AIplKMis*) ,  muiicic* 
: . .  lé  k  TwtlaiiN»  I»  M  nii 

•  Mb  Iteetotre  int  (n-IV>. 

LI.K  Umn),  minitlrn  rl  ^^ri- 
Ustint.  ni  i  I.unnrny  ISeini- 
.  .  «1,  k  16  «eptcBibra  nu. 
Ili^t,  to  ti  JuTitr  tMi 

(riaui'r--,.  pi-;.l.-,t  rr.lrli  ni'^,  n- 
trutbi-  ilii-Hl.rir.,.  |,-'  -j; 

et'  r-  riii  :n"-i[a' lirij,  le  17 
.»  i.MI  . 

.  iJowpti-  t'hiiippn-ÉlieiiBi-i, 
lu  t\  niJBi'iril  franrJiM,  n*  il 

.  ».  1"  34  rti,>liri.  mari 
II'?  villn,  U  18  di/cviiibrii  iHj; 

.  (l'bilifipc),  i-i'iioril  français 
.-  M|lltaalaiit.  w.  ;i  I.oi-ltasti'li 
;   MtlliniM  I7»3,  murt  lu  31 

m  <i-iii). 

.  UVD(J(MCpl|-Cbaries),  liti 
Imtçti»,  Bé  k  JUrwiUa,  le  lo 
-   tMl,  nart  !•  M  oetobn  11*4 


(Henrirltc-Kliriiiieltit- 


•  ri*  t  Ail,  1»  13  ■Itcifil.n'  I90'.', 
le     jniiTkr  il 

•■.    'Wra   i,I,-,,ii-l-.rr,.--M,  f.tij-.i- 

■)M,  le  II  ttvritr  UM,  om-t 
ï  ifleiijtthtitu  (l-nn. 

f!(Arn-I..V-r.*RI»F.TTR  Iih 
"  Hil'jiYi,  ani-:i'n  rpjirfsi'^ilTinl  ilii 
-  '  't  no  à  Auriples  (DrAim),  !•■ 
•kN  ITN,  BMrt«a  HvfMr  iwi 

lICBT  (Ikari-Uon  CAltu*AT 
>  «UleWa  ttfrtit,  m6  i  Pirà, 
l«c(«br*  lllt,  nuir(  ilana  ecu« 
.  k  9  mm  itlo  (ll-IV). 

.J(CKY(riurlL"-I.i.uUCA\ll"AT 
ri'fi'  ilii  |iTi  ri'ili'iil,  II*  il  l'iifi". 
ockilri'  IBI*!.  itii  rl  'IsMH  rplln 
II-  3  févri.-f  ISfil  (11  IVf. 
IIKADPIF.IIRK  I  Al«iaiiilr«  , 
■  or.i.  ^li|il']iiuii'  nmce,  ai  la 21 
.  17»a,  niurl  n  ?>.iiiit-P(l«»hoafg, 

'aiu  iiiii  il-iVi. 

•KROM.KS  iI!:iiili'l'in>-.J'Mn 
aiirôlnt  et  MfuU  fraorais,  né 

',awrtl»  »Mai>llWtl-H)< 
CAUt  iJosepH-Btrlhfleaiy-IIooo- 
(Mii*-AiaiaMe.  nwMiiie  M),  B»»*- 

sf^ii,  n«  àO«M»(Be«iil»Kk  JJ 

^mbi*  iT»T.  mort  »  Pmili  « 

I  mn  ;i-iv;. 

tCArnT  il.i  i:i^  -  An-*lm-- AV- 
ne  OEl,  Buriii  fMBçaji,  ui  le  • 
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aiCHAao  iJulef,  pulilicîi«i8  frsn- 
•TiR,  ancien  reprojri'.anl,  111:  i  t.n 
Moth-Saint-IWraï}  ;[i.'iii-Spvr»-^),  I» 
I"  iiinvier  lSta,°mort  en  juillel  taoa 

ii-tv-). 

■llCflARB(Flenry-FraHi;ois).peiii- 

Iri-  fmiirni»,  n."  il  Lion,  b  2&  Imicr 
I7TT,    -Mur..   a   )>ullf  (RUai),  b 

U  iniirs  1852  it-UI). 

RICIIARII  ;Tl-i-r.ilnrp|.v.i'între  fran- 
çais, n«  a  Millau  (Aveiroo),  en  lïsv, 
mort  à  TwlaitN,  b  M  décMabc 
IIM  (l-nt). 

RICM&RMOX  (Chi!r!c«'>,  pfnlolo- 
Bue  anf,'l^i<,  ni  cii  jiiill-l  iTTi.  iirurt 
il  Loiidrc*.  lo  6  ociuli.-i'  laiii  'Mlli. 

RICHARnsOX  (.«ir  .lnhiil.  iiihi- 
ralifl*  écoasaia,  né  à  [lumfrii»,  lu 
■art  i  Ciamarc, 


btjalBimtHV). 


nirilEI.OT    (  Iti-nri-Anjrc-.Iolus- 

l'r.it^.-iii-  ,  *■.  Miii>ini'ii<'  fr.in-'.ijv.  ne  1\ 
NuiiUb,  !..  i:  uci.ihiT  1811.  niorl  à 
J'aris.en  ociolar  isii'i  il-llh. 

RICHTKR  fEjiiil^-LMii»),  jari»- 
l'uiiMiIti'  nlli'nijiiil, ué k SMan  (&K>^. 
!■■      :Vvrinr  IHO»,  mort  è  D«nn,  le 

s  uui  iHti't  (I  IllJ. 

KIDOI^n  tCiMin-,  msTijuisi.  hommi' 
[xilitiqve  el  agronomo  italien,  né  i 

ImTSSV)**  "*  *  *"'* 

RIRPKXIUrSKX  Mranl,  j^mnrr 
-I  i/ravrcir  nll.-irianil,  iir  i  Oirlliiiifui! 
iTi  I7»N,  n"iri  j  ItoiiK',  i-ii  «i-r.irinbra 

i»Bi)  ;i  ni;.. 

KIKTSCIIEI.    (Ilrrii'.'-l:  ,  rèmn 

-  iil|.|i'  ii  ^lll:  maïui ,  11(1  j  l'iil-iiit/ 
1^"^  I'-'  j  ilt^utnltri*  li^Ot.  iiHift  a 
I  ir.  ni,'.  ,.  jt  lf\nrr  isiii  (I-llll. 

KU'A  IT- p.ioli.i  iS^iliki,  li'immi- 
liMal  turr,  11"  ►11  I7iis,  iinirt  lo 
l  i  f.ivriiT  iii6  (l-lll). 

RIFFAUT  (Aili>l|ihe  Pirrrri,  K'a- 
Mur  fniMab,  aé  à  Patb  au  l«at, 
ni<rlMat4tlH>(l-N). 

RIGAt'I.T  (AiîC.'-lIiîijioIWM,  lilt^ 
r.itiMir  fraiirain ,  tp:  ,1  t^iiiit  (iiTitiaiii 
i'ii-l..ivp.  Il''  'J  jiiillit  inïi,  iiitirl  à 
\'.\vu\.  Il    LM  '!,-ciMllliri'  IKjH  (1  II). 

mol  I.T  ;I.i'iiii-IMi>ii»nl),  pcmU.- 
ri'ai|i;ii~,  lin  à  .Miiilliliilbr  (auaairi, 
11'  26  iii'iulii'"  niiii.  mort  k  Pirit,  11' 
10  iiiM'-s  )«:,.•.  (I  111,1. 

HIPil>  (l'r.-il.rir  .liiliii  lluBiNfori. 
1"  cuniUt  DEJ,  pair  d'Anglelerr»,  ne 
te  I»  aenbbfa  int,  ami  b  <•  ian- 
vbr  IIH  (Hl). 

BITCmK(Leilrli),  liil<Tiit'-iir  an- 
pIjU,  h*  k  Oiwi.»  k  i'n  181M,  niiTl  h 
Kilimhoiirff.  I«  Ui  janii'r  Kiii  il  IVl. 

RITT    (ilivirifi's).    iiiallirni  ilûiiMi 

rrri'i-  TI-,  îi.-  11  Tnlîl'HI,  1"  ISIHI. 
1,1  3(1  IT  IHij  .  (il-Ill  il, 

RITTVK  ii:ii.>rl<|>',  gnouraplii-  .il 
lemanil,  ai  à  nii>'<lliiiliourç  (Pruui'i. 
If  17  auill  17711.  innrl  à  BcHin,  U: 
T}  «wplembre  IS5!)  (I  II). 

RITTEK  (Hnnrl),  nliilnsoplm  allc- 
niMul.  m'  à  Znrbat,  U  21  «o»«niliri' 
I7.>t.  in..rl  i  GcDltlagaa,  b  s  titner 

ia«i9  (i-iv;. 

RITTER  (IbBrI).  (H'inlM  ainéri- 
tniii,  né  *  Monlrfal  fr-niiAila).  li- 
t\  mai  "ini"'  *  irf,  li' 

J)  ittcKidibri-  l»5J  I 

nIVKKS  (Intirn»  l'IÎT  lllTERS  . 
i..  Uraii).  pair  iTAngleeurre.  né  en 
;«io,  mort  U  -u  ttril  IIM  (l-IV). 


RODE 

riiOlaMiU  franeau,  ai  b  Miétan 
((imn,  b  ti  mm  au,  mm  i» 
3«  aanaibta  iHSd-Oq. 

RIVETtMarie-Consloiit-Alphone»), 
l^^i-t'i  jl  fraiirnî^,  né  ni  iS!i>.  mort  i 
.SélanUipuI,  le  I  .seplf  inini'  i«i:>  [l-ll). 

RIZA-HASSA.N .  '>  ''"">« 
d'l-".tnt  oiîonian,  ru-  VIT-  iH<i'.i,  mort 
i"i  riinl  1  ^:^M  |  I-II  ;i. 

ROBERT  (Cunar  AlpllOiisi!],  cbi- 
nireicn  (ranraia,  né  b  MarMills  «a 
iHoi.  mort  à  Paria,  b  t*'  déwailbra 

iM7  (I m;, 

ROUERT  (Hniii),  liûiln.^ir  'Vau- 
ïiu^.  'u-  j  .^^|  |  ||,  le  'j'j  lïiifs  1781 
(I  IV: 

noHKKT  IIUUUI.K  (ican-Eu- 
«rrne),  prr«iii]i|i:iiaieur  fraiiram,  né  b 
UIiin,  Ir  6  'Ji'iriMnhre  luoi,  mort  b 
Sainl-(l<-rni»in.  prés  Hlois.      (9  juin 

mil  (il  IN"). 

ROBKftTI  (Alb«rl),  painlr.;  lidge, 
né  ft  BNMlbaaa  Mil.  mort,  lUn» 
c«iiaTitb,b  »  décMBbr*  iso4(l-tV). 

ROBERTS  ;ii.iiiil),  ppinl^^  icoa- 
*-rii;..  ht;  ji  Kiliiittxiur)f,  |o  7;  iirlûbrc 

Î7'  II.  nnirl  -.1  I  n  l-i-s  le  35  iiuTiimltro 

,  il  I,:  . 

ROUKRTSUX  (Pierra-Chorlis- 
TbéajoN  LtfpoHBiFB,  dit),  ptoIbtaiRr 
«rwKlahi,  né  t  Parla,  «a  liai,  nml 

m'ivi"'"''  "  i*"''*''  'Wt 

RORIAC  (  Loiiit-Miclicl-Illid»  bb 
Vm.  iHMfiib  BRI.  iMpuU  rnacaiB, 
aé  à  AtaM.  «a  llw  V,  mort  b  i»  iaO- 
lel  l«M  flMV).  ' 

kOaiNET  (Stéphioa),  diiaAb 
rrnnri»,  ^  Pana,  b  |  déccoïkn 
i7'j!i.  uiiiri  <laii<.  coda  Tllb,  ta  s  4^ 

ri'mlifc  isi.ii  i|.|Vi. 

ROBIXF.T  ;l',ln,  .ii.r.  IllL-raleur 
fraiii;al9,  ne  ii  ^ainl-]'ol-df-lxoo  (Fi- 

ROBIXSn?!  ilf  r?v.  |-.lrm,irdl. 
<irii'nt.ilii.If  miiiririiiii.  ii.  .1  Si.iilhiug- 
l'in.  Il'  10  avril  K'i,.  in.irl  i.  .New- 
York,  11!  '.17  mnniT  ■  m.,  i  i  r; 

H«»BIX.SOX  I  rii-  r.^-e-AlliiTliBO. 
I.i>iii~.'.  Vos  .lAiconi.  rfinnia  4b  tau 
Ir.'s  all'-inniiili<,  ii'mmD  dU  MétMMlti 
ii"i'  i  llalii',  il!  uij  jainirf  iftj,  aNfla 
1  Ihitiiliouri.-.  I<!  U  jvnl  |(T0  (MV). 

•OBIXS4IN  rJollr^-lil'nfT^.  ,;ra- 
*a«f  aattlaia,  i»é  .'«  Bullun  ;V.,mti)  Jii 


Liacailnl,  en  itM.  m<irt  a  Lindrep, 
bwaciabta  U7i  (l-IVj. 

■•CHRCnorART  f!...iii-!-Yiclor- 
I.éiin.  <<>mli!  t,'.ii,rvl  frainoin, 

iiL  à  Tarii!,  Il*  1;  ^lopli-nilifii  lï^m,  mort 
ml  il  iil--  u  '.'1'  .luiiiiltnr  ilkinliiîrik'l 

I'  ■.  I  II  I  1  I  :   ]H'>fi  I  l-:il;  . 

ROlIlKMrRK  (.î.inn-.Vin.r-Vic 
lor  i:h\rl.->  UB  Kax«>:!  de  i,a  Tniin, 
citnili!  DEi,  détMitc  français  nii  la 
10  Ml'iliri!  isi».  niirl  ii  Paria,  b 
■li  .jL-loLr»  ||17«  IHI-IV). 

BOCHKB  Moscjilii,  mifrUlritl  fmn- 
ral«,  né  t  la  (VitD^Sainl  Aïolrt^  (iK^ro) 
fil  7  juillet  17m,  niurl  ii  I.vun,  le 
■i7  jaiiïi»r  (1111). 

ROCQrA\COrRTr.lfan-T1iflnia»), 

■  li'.  liit  iiniitaii'i' fraii.-ai!*  nu  i  Sainu 
\\\  ■ 

lii-rl 

ïi<-r  1  !i:i  ll-lV' 


-l  H!al*aJo.L;,  In  -j^  jitril  1791 
■I  Ti.rii'nv  :<ur-Vin<,  Ir  J  jaiï" 


RODEX  (Uûljurl  .lœELTH,  3«C0IB|a 

Mi,  fit  d'An«btam,  B«bBmkb^ 


ROLL 

l'irk    <Irl,in>lf)   rn  I7M, 
■ta  mar»  l»7o  ||-|V>. 

•l'Klai  Lrl(;<-,  ni  à  lluiilf-ni  il-'landrc 
o<:ei<tpiit»li->,  l«!  js  cppli-mbro  17**. 
BHKl  rn  awil  1S6!/  illl-IVS 

■OUIER  <.\uiif  ■  r".liarkii-rrr.«f.rr. 
biroiil,  niacir^lr.-il  franr.ijs, ne  1  l'ari», 
If  31  ttkirs  n:nt.  niiirl  i  l'u'n  ' 
2S  ntril  laoi  (t-ll|.. 

ROnRMH'RK    »R    RVORA  Y 

vw;a   I  .i<>v..(iii-\i,iri..-<aii». 

I>rn),  manjuis      lUwIcs.  hunniif 

li'Hif  Ui-lpir,  nr  à  Gan.i.  Ir  |v  iiiiii 

nw).  mort  A  Itrrtpirbcit,  !<•  w  ><|,- 

UDil>rc  MAS  il-IV).  ' 

Ropni4irKs  OK  HASTos  <^r,f^. 

Jnarliiui).  illiTiL  irr  w.rlinMi*,  >, 
\»))oniii;  II'  t  non  mtrii  1777  i|-iv 

ROKI>KHRR  (Adloiiic-Mjrir.  U 
foKt.  ai,r,,.r,  ,1,.   yen,,,;:  „r 

Nrtt.  I,-   r,    ,„;,|  y,. 
(Kuri-  ,  l«  14  nvafsi  tnùi  (l-IV,. 

Ror.H.\  (JMn-,\)ii!j<iniwl,  iinnli* 
fr.nh.i,».  „^  A  l'nii*,  .-n  iJlKi.  mon 
il>n>  cIlp  !..  lo  mai  ,,.,„ 

«nlj-r  \\  ,„i,.i„|.,.rs  .  |r  ,  ^uu,  ,;y, 

n  •  ''.  "  «T»-;.  mûri 

..J!?^-"''"-f*'"  '  "'•"'i-Tl<.n,.W. 


—  LVI  — 

ROI-LI5AT  (Fruniitj,  utiM»- 
liri'cciiUnl  di  pett)il«,'oi  i  AiftiM 
I  (IiiilK).  I»  Il  jnia  IKM.  oiNtiai- 
li-aiiruiit.  I»  IJ  toil  1107  !\.{y). 


IHIGXKTT.V  i|.-,lir,i.,,.  „„•„,„:„ 
»"'■"  IS57  II  II,.       •  "  " 

iFu.elVi   •  '  '"•'■'i"<'-f.>  <..u...n 

(1-1  Vi  Itt  ut'tvltfn  m;! 

jc  w  i»' I  .ijiri'  t7rti|   Hi-,,.!         ,  . 

ïi  -pi-.Mb,*„w,v','v;."*''""" 

ROHOR  il,.'wia,Iui.rir(.ii\  marin 

 '-i-...- f-"o. 

«  J.,  '■"«(■•Jll'    )M.Mirthp,,  I, 

J»«irier  isiii 

*OI.|.A.\D  iAlDi-.|f»!.  Iil|^ral<Tir 

««M  ASD   BR  VILI.AR«||.s 

ïlrThV  ?'  .n  ■"  "•"  '  lî"'«>.-il- 
It  II  murs  i»io 

'""f»». 


ROMVIY  (rbflllrlpfflr  tt^,Mmm 
|v,)iiirior  frjiKii»,  ne  •  Il  VnMil. 
Ii»^  llliiite-l.nirp!.  \i>  Il  nui  \y) 
mnrt  .111  for  (llint*-l/iiiTl,  le 
|pnil>fi'  1871  illl.lV) 

ROMIKO  (.^uirn«l<i).  tlaàùfin- 
leur  f|  li(t<Talpttrfrjih-»i>,  né  i  l'un. 
Ip  17  miijipp  |M«,  aun  l<  M  Ih 
ipnilirp  (Hjj  iMIj. 

ROM.'HRI.  fDieIridi .  a>nrt(»[*i 
n»;t.  Iie»t.«-i»(i  jllMiaoït,  pp  i  fjfsrf, 
II-  i;  jrril  |7«i.  mort  tu  ninilii*, 

le  31  jjinipr  («9  il-n>. 

ROXiAT  |J"i»lih-Aiilai»pJ,  >»• 
i  ipo  rp|>n'f.pnl.iiit  >Ju  pouplp  Irnnu 
HP  i  î^amt-.M.irc.l-in'vii»  (ivfr;  Ir 
14  juidrl  tîM.Binrt.il'aht.  Ira* 
cpil.l.r.-  u<i}7  (I  lli. 

ROX.XA  [.\atonio',  r^T«tiiliuBian 
lliilipn,  nr  h  Cmna,  |«  i^aTiiT  INI. 
Ri"rl  .1  l.ii»uriip.  In  lo  Hninitn 
1866  ;II1V]. 

R(MM'ep|.Jl.X  (Ju^ppli .  Klifliw- 
t  aniilîp  ll.icoci.w.  Oii;,p.iiilM  ftai- 

ltli.'.ii»),  I»  is  frinpr  iki,  aoH  k 
■tV  sepltinlirc  (Mi;. 

RUQrEPI.AX  il.nui?-Vi((o^N«- 
l%>r.i.  I.iiir.nrur  rl  ailmliialritair 
rfni|.  .l|»,    (r,-(y  J„  pwculMl,  te  i 

MiWmvrl.  l'A  nui.  murl  j  I'mm,  b 
Vi  avili  u;o(l-iV). 

ROKAS  (AiiliiVnp  bk»,  mp*<-in 
Iri.liifii.  HP  .1  fiinftirtlieii  ilhajnv^. 
'■»  1791.  niurt  i  Vieil»»,  It  il 
l»iJ  <HV). 

R«M»\»  (Ikm  \iinwl  Onnit  u|, 
«npipii  ilii'iatPiir  .teu  |tp|>ulilii|iuAr- 
l'PIllIlle.  IIP  b  |liiPnr*.A>t»S.  I«  M 
«ni  M    I7M,  mort  ii  Snnliliin!,  f,n 

Il  iv""''"'"'''""'  '* 
R«QrFs-sAi.v&u  rr»iii-A»- 

tuvl^».  anripi  (niirtii,,  v  i 

("lïur  " 


l.->N^ilU> 

tnkiicWi 

nK  K 1  Mr.V  : 
Mtlilinîdi 

noaiTi^  1 

miatàiàiiib 
IRIiWt 

L 

l»il>- 

rriRrr 

il,  . 


tw 


M. 


R<»SE  illpiiri).  ftilmli/p  iUrmuil. 
i»r  I  IlprJiii,  |p  «  91,111  i;ij).iiortdllu 
nllp,  I»  }j  jan\itt  mi  {HH). 
R<>SE  i>ir  r>*<ir«!i^||(iitjl  fcunw 
|i"lili<|Up  Pi    liiiirjlfiir  u«l»ii,  ti 
i;73,  murl  Ip  iTjuiii  It»)  (l-II). 
R'KRUERV  ;  ,VirliiWJ.JiAiiPiiii». 
nr.*r.   ■.•  cimip  111,1,  piir  i|',V»(tl« 
Ipfiv,  nr  Pn  tltl,  «iBirt  lo  4 
IWK  (l-lV). 

ROSKX  (f  ienrrtPt,  kiron  de),  («èw 
ni»*'  IIP  i  .Viïiot  Pplrnaour;.  wn 
IKiii.  iniirl  Jaii»  ptut  nUr,  lu  (Hn 

lOiiu  (MU). 

RO.SE.'tZWEIG  •  SCaWAISiD 

l^iipfiil.  clipvalirf  utj,  unpnlilistt 
*il(nfliipii.iip  à  Hruiin.  pu  nwt 
4  %  lenn»,  lo  I  ilsnnbr»  im  (MV). 

ROXIXI  ;GioT«nal),  poHt  iUlin. 
»f  .1  Lui:i|.'ii.iM  iToMan»),  la  N  /tia 
I77S.  mort  i  Piw,  le  |«  aiai  lUi 

Il  Ml] 

ROSS  (sir  Jotin)  amin)  il  iitfl- 
RalBii/  jKirlai».  u  .H  ilaliamr*  (Wif- 
'■>«.',  Ib  î\  juin  17Î7.  mm  i  La»- 
lires,  le  M  abâl  HM  (l-U;. 

ROSS  (air  JantaOaitl,  wiff 
IraranftUia,  irf  iLawlni,  la  li  arnl 
ïam,  oMrt  i  Atleaburr,  la  t  airâ 
iMï  (I  IUJ. 


imill 
napliraii' 

afcnKr'.ïari- 

fii{lilm.ÉU 
tii*  itt.'-'^- 
»il,  t  ) 
nlK  V  • 

Bf  i  fliilàdaa 
I7H.  a«ti(* 
ih:|HI- 

MITU  l»- 
ItBinintao 

Hinuiu> 

ihuiwlMHa 
te-llMii;a«r 
,mfAii,H*»- 

otirnadauf'' 
IIMII'I^'I' 

MTor» 

prik  a*  i  u  - 
Itjiii  Ma''' 

|I»|V> 

ItawilMw" 

llnM» 
kKjai 

tHIa*.  ■ 

limiUlliH'' 

liai;»». 

•K  uni  l«  ' 

McuM  (*;■, 

k  II  ■>  1*^ 


I'.  A(ic  I  roif-l'nnfoiî-Eiii- 
ionraii.  il 
yiap).  If  rt  dmiikfi" 
1  line,  h  IT  »|itei»l« 

I  ^^F.^^  •fniwJiK').  j«ntfp 

■  l'jfi-.  111  i»iî.  »rt3 

■  kfulf»  Ht;  (MV). 

1  '  -<UJK  :l■J•r^»-M^tl¥llill^. 
:v-if:  (cjf  tl-  l'ranop.  ar 
■■  Trt  1  liullt. 

•i.i-iv).  ■ 

1-,  ar  à 
•  •  l.taoll 

•  "iUt,rbliWrl.i,i»ialfi.rt 
-M«iNinii,.  Ip  nmatt 

1'  l»nrtllft  mi  il.(V|. 

1'  'iiimn.  i.„ii«.jih 

'likll  ,ll  [.--islr  înil.  ji,. 

1-  î.'jiiiilit  i;»». 
,  iMiuriMii. 

Il  1  Minui  (11,1,1,.  I 
1  oc-An  ij.i,.  „|„r|  j 

■  n  l"'>  ItTl  il-IVi. 

"  tlI.liBBrfvljii^K  frt,,. 


—  I 

ala,  n<  à  Radi 
lll«,  ni'.'rlIeMU 

ROV  OR  PII 

jr,in-Ra|i(i$l'-l» 
rais,  BP  j  FrlWli 
tllH.  Riort  ail  Cr 
kritr  ta:*  iri-l\ 

tOTBR  :L<'ul 

lUii,  •{'•ritik^  tu 

19  juin  1793.  IH' 
i  juin  IWt  MV 

ROVES-COI- 

jiiriioA'Ulip  frai 
Il  atril  |7»T,  «11 

'HV.i. 

Ri  l  KCRT  'I 

oriralali^lP  allm 
fiirtli  JUiièrv  .  |i 
.N'  ilSi  ii,  nri-t  Col 
KMil-lV'. 

RrHO  (J«an- 
l»l*p,  ai  a  Iljiii 
irai.  m'*i  iji»" 
»™r  |a;«  l.|V,. 

Rmr.  liVairi 
ap  à  liijua,  [t 
>  f*".  Ip  3  n»ip 

m>Ei:xi|ibli! 


■;<(«  «•(.'miMT!,, 
■  •"="f>"i|lt,i,|.|v.' 

,\, ""-Ml!..., 

;^»-  «--inT  i 

r**^..:J;,i,";'^*c!.ii. 


"■■OR  fraaa».  ,„ 
tiiis.'mufi  , 
ajailk  imn.\\ 

îieiii-.  BP  .1  Lo» 
■        m;»  il 

,MITI.|.Éox 

'Imr.,  i|*i,«,„  „ 
''i'.  Il'  i.'i.  |t| 
'  Tl'iiilirp  u:, 

;>:>an'W^l■t.|le^ 
["•litiiiut  anriji, 

:ïï';,' 

'*L'"^""i«,ap: 

^""lin,«fcîr>.| 
?'*^"'f'.iliraU  , 

r'"  a" 

'  "I'I-IiWp  . 
npài"*"-"'"" 

•  MaT  ? 

"*     >ii'it  »iV, 

!"""»'.  u  n"«î: 

'•WniU'^ 


r 


SAIN 


u 

ma 


.a 


1 


iinr)i.sK.(r  i  ..iii<-i>jn.-.M~-F.-n- 

»ns<-!i,  n»ttirnli>(«  frao^ai»,  ni  li 
It^lKiiUe  (Seine),  |»  s»  MtMlkrc 
iM«.  oiorl  à  Pirb,  I»  IT  («plMnlbre 

\m  iMV). 

lOI'SSBAIT   (Tliéoilfir.-) ,   f.rinlr."  : 

lUrtii;.,m,  ffi  Ji-uii  lr-c  \f,<\-  il 

■ar<iSELIN    i  TRTr*  M.jr.-*Hiii  i .  , 
iti'c  -Ufcl.  Bi.ri-fii  jiair  <Ic  IVanrp.  | 
>  10  jiriTipr         i:i(>rt  .i  ilullv,  prr* 
la™,  1»  17  m»i  lî'jj  1, 1-IV). 

MOVVTAIX  (  Arju  .Iran  lî.ii.îJilc- 
l'irtivl,  jinKOftwUii  (rait^ai»,  ne  i 

l'^riiiVnMiMw  lit»,  Mfi  !••«•(* 

■OVTIÈmi!  (Philibert),  Mltitrt  *l 
Klfur  rraïKiis,  iip  i  Nim»».  \t  (9  mors 
IXX.,  mirt  1*  13  «lohre  usi  (I  IV). 

«OV\.CAnBO.>.>KI,  I  Hiii^^Mi- 
diri),  irpmrnUut  ilu  peupl«  Iranrai», 
■i t  Kims  tgirf),  I*  »£iU«i  HM. 
MMbnjwllitmTfHt). 

«or  :Jtr*»-jMn-Kli»nii«).  litlcra- 
Uur  f'jîiriii,  à  Marnar  (lUulf- 
Sii«ri,  In  1}  Milibfi.  irçi','  niirl  .'i 
l>«B(lato]f,        juin         1  IVi. 


—  LVII  — 

rnl».  n^'  h  Hr<-|irri  rl.  Ii'  T  d.  cnmhr* 
l«IO,  Biorl  II'  IS  n  iM'inbrc  ISfî'i  III  IV). 

ROY  DB  riKnnKnTTt:  r^t^t:- 

Jr>n-Ripli>>'  I.UUI9I.  afclirolosui'  fran- 
rais,      h  IVlIrlin  ((.wili*),  ItltMût 

INEfi.  m<irt  au 
^ri,r  IM7U  !|Il-l\'f. 

ROVeK  ;l.oui,  .  N:ul,-.r.'iir  hiiUaii- 
(lais,  li'ungiiM  belge,  aé  i  Haliuen,  la 

1»  J«la  iiM.  iMrtk  Aaturtaf  to 

s  jaia  itu  <MV]w 

ROTKK-COLI.AItnf  \II"-rf  Pn-j'.'.  \ 
jiiriM-oiiiiulti*  fraui-ais,  nr  à  P.1--1?-,  Uj  : 
il  «frit  1797,  mort  le  i  'niru'T 
(MV).  I 

ftVCIlKltT  (Frédéric),  pi><t* 
orimtilUUi  iticniand,  né  à  r^chorlii. 
furth  (DlTlire).  ke  18  mai  I7S«,  morl  à 
Nrusrn.  prit  GobMrg,  le  >l  janvier 
IIM  i  l-IVy. 

■CDD  (Jean -Bruno),  irciiitecli! 
tieliie,  ni  k  Brug«».  ta  IS  MfMBlm 
1;».  morl  dan*  celle  «îlle,  1*  n  fi- 

»ri"  l»70  iI-lV). 

RVDE  (François),  «rulplfur  fran- 

ra:^,     ,i  r*tjnn,  tr    j.intscr  ïî*V,  niûrt 

a  rnri<,  l(  J  r.i.M'ïi'.l  rt  inl.i  ll-ll|. 


SALM 

nttm  FlM  MiKT.  n'iulf  [•••ialw  Iran- 
rai»»,  feinine  Jtt  prrcpileiit,  ■<«  i  W- 
j'o».  it  Mjnta  |?tT,  nwui  IM»,  h 
^  dteNÂn  tMT  (l-IV). 

nrnr.l.R.tCH  f  .vnilré  Wi-udonn^l, 
((.(■i.loirirn  Liiioi».  nr  .i  (".(rpdiluf ur. 
In  sa  «-plfiiilift  ITr/.  morl  .i  SUgfIse, 
le  3  mars  iBA'i  U-llI,. 


MMSMMi 


F(Kkf-\VaMili«>ilMh, 


tan  jais  im(HI)> 


MV-nr,  Jwouaa  iwlilii^ue  traa-  ]    MWKiixipU*  Fw^mikTi  dam*),  on 


RI'KTF.  !■.  Iif.  lirn-Georf»*),  I 

rin  uculiaU-  allnmantl,  ni  1  Seliaimbeck, 
Dit»  Brina.  J*  >  iMI  Kt». JMCt  i 

I  lirl.l.lÊaK  ;.'f~Pf.li-MariTlli.n.  sr 
Il(f.il  fl  pir  il'  Ytni^f,  iiliiii-lr.-,  Il- 
i  Sainl-UHlier-U-i9e*ure  (llaste-Lore), 

la  I  Mi  IflTt  ml  i  ParK  I* 

ao«iiiii(i4i). 

•VHMBT  (llÉri>>ThM«n  m 

Cnian-i.isr,  dmim  ob),  ■<■<•*■ 

rab.n^  |p  ïl  m»r«  1711»,  mori  le«  jain 
ia6o  (Mll(.  —  Son  frère  aine.  Is  niir- 
qui»  Marîn-llippulyle  oc  (^UEULLCY 
OE  Ri'Mi'iNT.  dipIcuMlab/lé  Itlim- 
trmlirr  I7*'i,  inoel  fc  BrarilM,  M 
W  lOais  1171  (l-IV). 


•**TEBB1  fAni^nl  df).  'lue  Ji' 
Hua»,  homnw  ptilitinur  <l  ihkI.-  rs- 
|ia(a<ri, nétCurtluw,  V  i«'  ni»n.  t79i, 
mait  k  Midriit,  la  2«  juin  iMg  MV). 

lin»  Ramon  nr.  n).  l'i>ia- 
ni<!n  fX  rftmomitl»  i-ipagiiol,  iw  i  I  j 
Oiniffiin  iK'ipasnri,  en  17»II,  morl  i 
CanailLiJ  tiiulisr;,  1?  m.ii  U7I 
U-JVl. 

•*U>-p*cJia.  «ice-rw  d'Esipie  qua- 
Iritma  lia  lie  >l<t^t-AU,  ii<  «■  it», 
norlM  Gain,  le  11  Jaatiar  IMSa-HI). 

tUICKT  (  Ja^tnl■■s-Fr*•lf■^ll■^.  ma- 
IMiEiliripo  fratira  .,  w  M  i-,'.;,,  ;  ..! ,!. 
I»  17  jaavirr  17»7,  iiwrt  a  Pari»,  l<i 

»  mi  Mil  (UV). 

UlUCT  (niaT)e«.J<i«rph-A1e>aD- 

m  Dr.  Iiitiiralnur  françai»,  né  en 
Un,  ni.frl  .1  pf,»iiii  ISrlnc-iît  Marnu), 
leîi  .l-.,mhro  isM  :I-IV  .. 

■  li)ST-*M»rR  (Juli-f^,  rflirrsrn. 
tant  (u'upli.  franc»!»,  né  à  laXVrr- 
<lttr  (l'a»4M'«laiai,  I*  t  juin  tMu. 
<>H>el  i  fittntOMr.  ta  II  tffacmbrf' 

l»f.1  Mil:. 

!I«I.\T.CNAM.%IIS  (tiromlp  \x\- 
siul*  DE),  boniiMi  [wtlliaue  rl  pnbli- 
N»9ala.  •«  m  mi,  aoitt  Clial- 
Mtt(llMM>.to  T  4iM«llN  MW IMH). 

MmT-EKXMT  rl.nnis-NiroIas 
BMRtC,  'lill.  a  rli\ln  ni  aiilnitr  drama- 
ttfW  feaiifai»,  né  à  iirli  arj»  m  mon, 

MrttaMiMn  ia«o  (i  liii. 

fltIXr-ftvi;  (Jean-Marie),  irravrur 
fnnrtiii.  ai  à  j^g.  h*  nai  laiu 
"'rt  à  LjN,  la  le  «tiaalM  i«v6 

ii  ii . 

,  SMXT«K3IOIt  (JWMlalcer- 

IVfliiniiiitftOMabia.  haraa  dr),  bitlo- 
ne«  Mae,  n<  ii  Lenniet.Siinl-Oiinii- 
Jla  (BiaMal),  If  7 ^  in.ir>>  tau.  ni,iri  j 
Gaud,  I*  10  i».p(nnibr«  l»OJ  (I  IV;. 

SAI.1IT-CKOR0ES  |jn«r,-li,ipii<i.- 
Marip  VunNoT  DKI.  ailiiii»i»trj|»-iir 
'raarait,  né  à  |>aiii,  ta  1 1  iailtat  1  "  1  >\ 

iaa»>4B«a  «gimi).  himn 


S 

Ri'ur»  franraif.  ixi  a  Ljaa.  ta  I4a«l0- 
kre  |S«»,  ntiirt  ilaaa  «Ma  «ilta,  la 
)  juillet  1860  (Mlli. 

S»IT^-JOH^(  inayin'i,  liltéralear 
anglau,  na  a  Lnndr»,  en  im,  morl 
l«  \»  «lAt  HW  It-ll). 

■Anrr>UU>!l  (Charlra-VIelM^.Xr- 
ttniri.  rfnnwur  nt  ctii»r*sr«phe  frJrt- 
r.Tv-,  r.r  ^rr^  i«ti.  miyrl  »  P»Tt»,  le 
i  MptiinUiru  laja  U'IVl, 

M1Kr<uMmAmM|E(hnrdP.«n 
TRMRAW  MM«r,  {«lanai),  Inmine 
iK.iitinva  aoctaia,  ai  «a  Hrner 
.t>rt  a  ÛbSw,  la  11  Jwvltr  M» 
Il  IVi. 

8AINT-I.CUIJI  i.l.ilon  DK),  con>p<»- 
Kilrur  italien,  aé  h  Turin  ru  IKOI,  niurl 
a  lUrlm,  eu  f^ulpr         I  IV). 

SAIXTPOL    l4ulrN,  r.'-til- 
gi'nrral  fraori»,  aé  1  Keime.  le  l  'i  <lé- 
i-enil'rn  l»lèt  BWtt        Criaiit,  la 

a  M'pt<  nfar*  II»  (Ml). 

KAIXT-miK-fT  Pirrre.Fraii.;»!»- 
Ftîlui.  rrpH'iînnt.iiil  (lu  pi.Miplr  fp.iu<;diR, 
n*  à  nretaagui  lUU,  le  tS  jaaiier 
iMi,  laartk  MMM,  ta  l>  «ui 
KM  (l-tll). 

S»IXT-ilO.M.1IR  .lirnri  Fr«nr.>l»- 
Sllte»trel,n'prfs<!»t.int  itu  peuplo  fran- 
câi»,  ai  *  flojrboa  I*  )i  «ep 

iraka  ITN,  nMirt>*iM  eaUa  ville,  le 
t  firriar  IHt  (MH). 

HAlMT-BlHO.t  (IlenriJean-Virior 
UK  HoLMiot,  nianjuis,  pun  «lue  ua). 
icenéral  at  «iiiatattr  iraïKaift,  né  ^ 

itlanjee.  ta  tl  IWitar  IIW,  «lorl  a 

Pari^  laitnmttafl-IV). 

SAIXTK-BErvK  (Clurln»  AuBU»- 
lini.  pnija  e«  rriluiur  franr.ii»,  né  .1 
nunlagaa>iBr-M*r,  U  n  tlèceaibre 
iit»v.  iiiMltP«fto,ta««cHlmiaat 

(llV;. 

8AI."»TB  HF.I'TF.     tPi-r-r  H.'!in', 

rnpf«»pn|jnl  '!'<  ii'iii''"-  ('  i'-.  'i' 

l'i.i.'.'y  li  'i-'V  \f  7J  iewi'T  i.»ia,  m..>il 


DMiifori  iMalBMiJjaiN),  I»  f  aoM 
la»:.,  morl  à  Paili,  ta  »  M*MMl*a 

(B«l  ^l-lll). 

8AISTK-IIBHMIXE  (Jeaii-liélie- 
Fnilln,  mariiui;.  i>v. ,  dépal*  (faaeaitj 
né  .  N.Kt,  )n  11  jaatier  liM,  mnti 

la  Kl- II-  Mir  Y<in  (VamliOi,  ta  » 

vrailire  ia;o  ll-IV). 

8»ixTi.^e  f.i<.»^.ti-Xnhr  Bom- 

FACK,  ronnu  ii^w^  le  uoni  de),  lllt^ra* 
r  drnni.ilinue  fMiir.ii^.  ),é 
il  P.in-.  I.-  10  juillel  17*8,  mmi  'Um 
tl.'  ïiiie.  In  VI  janlier  |J6a  IMVj. 

SAIMKT  'Fmiln-F.lmon'll,  pliilu- 
•npiie  rranraîa,  né  à  Manipellier,  la 
li  «•MHitf»  lati.  «art  k  I^Hia,  ta  IT 

SAI-ICRTI  '  AarUf ),  jnri«r(in»nll» 
it;i:i''ii.  IM  (î.tn^  If^  Atiriif  '"*,  I*"  ir>  mai 
iau4,  nfirl  a  Turin,  en  forier  itet 
(l-llll. 

■AUITIS  <L<Mli»-Anlalaa  »»,  pri- 


lal  rrnm  iii^,  né  i  Mirlaaf  (Baaaw  Pi» 

réiié.^-1.  In  II  am'it  179».  • 
laaajaatiee  l»«l  \\-\.\\\. 


SAIlCIK-FI»! 


iCIùi  ,)ol'«D«m,  dit 

ai  k 


  (  Janie«-Rni*nl(9W- 

William  GAaooMite<:iCii.,  v  mar- 
nai» or),  pair  iTAliftalana.BéiLgB- 
Jrr»,  In  17  avril  IJMi  MM  ta  ntvii 
ISA!  ,MVi, 

SAUMMUO  (JtM-VIric  ML 
général  BllaaMnrf,  ai  •  CliitrKaltMi, 
In  la  tnara  tî»o.  raoïl  Ir  t'  atril  ia'.v 
U-tI|. 

SAI.I.AXDlinl'XK  DR  LIMOR- 

^ \ll  ir.tiarIfA  .Inau' ,  iujuslri^l  frjii. 
.  ni-,  dépuin,  un  ii  Pari^.  In  v;  tnaf* 
ianv,  niuri  daoa  cette  iilln,  la  t]  jnin 
t«07  (1  IV). 

SAI.I.Bli    {Cturln.  .  Marie  . I.-.V., 
ftimie  i>rt.  r^'îiaimI  rr.id-  a.s,  vfnatpur, 
i>é  *  l>  Mnriiiii.|L.\       j.)  «-jiiamhra 
Mn3,  mort  â  Murna».  le  nùvembra 
ll-U). 

!iAI.«MITUOrai6  MFrtAfrirlV, 

Erne»l-ntl>nn-I*hilipîie-.\nInine  r.vir- 
nilirrl,  prinre  mrdiati4<!  u».  1,  1.» 
14  décembre  lia»,  iBMt  le  l'<  ai>ùl 

intil^ii). 


-y 


SAUV 

8.iLOMO?r  (I>icuiJonur).  lhfol0|t<'>> 
lunelilr  allrmand,  né  i  .Sshdorslfbrn 
(Aoliill.,  Ifl  t"  iiovrinlifi-  17»',,  mort  | 


—  tVIII  — 

Mer,  I*  19  in>trntm  I7«}.  nort  1  Pa- 
ris, le  17  juillet  l»i7  ^l-llj. 


àHimbourb'.le?  no^rmhrfl«6i',l-l\J.  |       tnurtii,  ni  »  Maj^nne,  ta  UIV. 


SlLV.tXnT  ^Narci-iw-Achilli'. 
tomu  nr.  .  cfrivain  pI  l>'jintn«î  iJ'Klal 
fraRral^.  minislrf,  ni*  i  C'indom  iG^m. 
le  11  juin  17«,  mort  a<i  cliituiii  il? 
CrjTcrun  i.Kur(;,  le  I5  litcrml^re 
(l-llj. 

SAI.%'lCSOLI  (VincMiin),  liùtiimo 
poIitii]u<-  italien,  ne  ii  OirnloU  iTv^- 
c«ne|,  le  î*  ni.ir*  iWî,  mort  à  l'iw. 
le 71  muTf  lisi 

SAI.T AT   f  Je »ii-rr»ni;riii-.yai;er 
reprewilniit  du  p'iif>h  fran^-ii'v,  né  .i 
Pejrui*  HanM-'i-Aljr»^'.  le  10  o>-|ol/r« 
ITJI,  ini>rt  le  39  juill'l  lUi'J  (I-II.p. 

SAMHIHI    fUiiatv-.Vntiinln'i.  [4- 


iDurl  h  Vin»,  le  30  ilécembre  laît 
<I-1V|. 

SArTAGE  (Elienae-Noël^awpli, 
romte  DCj,  ma^Mnl  brlgr^  ancien 
DiiaiMre,  ni  à  Liëirp,  le  n  décembre 
1789,  mort  »  Gruirlles,  le  7t  août  1867 
<HVi. 

SAVIGXT  (Frrderic-ClHrles  OE), 
jurisconsulte  ollemanii,  n^l  Fraocfori- 
sar-le-\lein,  le  -il  le«ri«r  1779.  mort 
i  nerlia,  \eii  octobre  IMI  (l-lll). 

SATOre  flIeDri-CiMrirtgiMepb), 
inciea  repréMolant  <!■  peuple  fran- 
ç»l*,  né  à  Denx-PooK,  le  I]  Krrttr 
laoï.  mort  m  arril  ia««  fl-IV). 


trijrilii'  rjlholi<|w  >)rii  11.  nè  ■>  Mot-  |    SAVT  (Cierre).  ancien repr^otanl 

du  Minpie  fr^nfais,  ni  il  Périgueui,  m 
178V  mort  t  Clianlerac  (Oanlogiiel, 
I*  t3  Juillet  1871  ll-l\> 

SAV  (Ilorare-Emile).  tononii»le 
rran^ais,  né  à  Noisy,  pré»  Pari»,  le 
Il  mars  )79(,  mort  À  Sceaui,  le  H 
Juillet  ilM  (Ml). 

SAT  (Conslâdl-André),  industriel 
français,  n«  à  .\'ante«Fa  18I8,  morti 
liiarriti,  eu  aoilt  1171  (IVj. 

SATOI'S  (Pierre-Aoïlrr),  lilitra- 
teur  françaii,  ii^  h  G»rvp,  le  ï  bo- 
renbre  lj«8,  mort  à  Paris,  le  «  te- 
rrier IS7«  (l-IV). 

aCAKLKTTliir  Jam^-Yorte,  ^- 
iiersl  ant'Iai»,  aé  le  i"  fëtrier  179», 
mort  il  l.oiiiires,  leCdèrenibre  1171, 

BCHAimw  (Fr<!d^rif-fiiiinanine;, 
peintre  allpuand,  né  à  lirriiii,  le  isep- 
|.'mbr«  1  ?«!>,  mort  i  Duweldorf,  le  1» 
luarâ  tsK'i  (1-lllj. 


ml.  <•«  laoi,  inorl  Uftelnlire  1*0 
(l-ltli. 

SAMSOX  /,rowp>i-|4idore),  artKlo 
iljani.il<'|:ii^  /riiii^ii".  n'  i  fainl-Ui'iii'*. 
le  -J  juilli't  \'f>i.  ni'Tl  à  l'afii,  l« 
Î9  mars  is:i 

SA.MIRIS  I  f.:iaii<i'-Marir-ï>t»ni«- 
I.t:.  bii-LtIii  fMli'ni'.  m-  à  lloffuy 
lArilriini",.  Ir  )S  mai  tStft.  nii/rt  j 
l'ari*,  en  mai  I8i<i  'Ml'. 

SA.VIil-iiXKO  I.IBAKTOWMZ 
(|i,:.in.iiii-A  I.Jiîi,  |inii.    ,  |'i!r:i.li'  i-j 
Il'  11"  Cnni  I  Hii<l.  — SaNiJI-'"ÏK')- 

Li  Bin  i.'fticz  <  l.iidirls'i-Jcr-'ini'- 1 , 
frirrilii  iirccid^nl,  ni'  le  M  H'(i>ei»|.r- 
1W3,  muft  i  Canne.',  I«  li  avril  isrii 
(MV>. 

SAS-.MIcrKt  «lue  KvariMe'.  , 
p6r.il  ■■-|'-'i.-N"l.  tiil  rn  ITiio,  m'jrl  le 
W  iri.ii  !■•«.'  l-lll . 

SASTA-CBOtE  il-Ti  .liironff-Pu- 
Miruta,  jinnci.  (iriii"*  rumain,  né  !i! 
la  i«li.l.riT  |i|7.  mi-rl  à  C-'l>ireuce,  li' 
lîy.-lolre  l!li>;  'l-IVi, 

S.IJ5TA-CKrï  \n-lri' .  Ii.>mme 
lilii|ij.'  ani'ni-.i'.-i.  i"-  ••'an-  !i' ri  i'"J  ■11 
ITn'i,  uii'rl  :i  ^,llfll-.^a^al^e  ru  fi-iiloni- 
Uê  lir.i  l-Illi. 

j;(XX'^UKN  Manui'l-Fraoci-iro  Or 
ï  >in:«A.  viri.iiiK'  01  .  Iiiriun»' 
purni"|«'       "•ni''''  l>"'''ut;'ii-'-  'I''  ' 

I.  l-.l"-nne.  I«'  l«  rj-trctiilTi-  ITvn.  iiii/rl 
i  j'iiiis  I.'  17  jaritl«r  .l-lli. 

S.tPKT    I  ji-ao-(l.ivl'-te-0|inrle»  1 , 

II.  miilii-  |Mlil"|"i'  lr.in' «i-Malriir. 
Iir  j  iJriinl-l.f'ni.-'  a-i-ri  '.  Ir  7  juin 
)7;j,  ru'.rl  I'  «  l'iai  '»!'  <'-'•.•• 

SAPIim  MaKrifJ.  ■■crivain  liiim  -  ' 
ri<ri.|ur  all.  io.md.      a  IV<Oi.  I.<  *  fr- 
lri«'l'  l7f>i.  Blirn.'  Uailell.  11!  â  ""(l'.i'JII 
|,ri'  Mit  il-ll'. 

S\PIFAXA  AuMiii»'.  |•llnl|■<|^i^'■«r 
ru'---,  d  t,ti,;iii'  iljli»iiii',  a  >aiiit- 
IVI.r.Ii.urf,  le  llijuitt  irwi  il-IV.. 

HAKBI'X  pii'ro'-f'n-.l'^'i'-'.  nm'lii'- 
m.ili'ii'n  (r.iiii-.»i».  !»•  ■•  >.iita-.\/lri<|ii.- 

(All'>Ki«l.   il  t»  li»  *l"  dn-lilllllillli- 

«lirti'.  ni'»l  >ii  nii'fiiii  lieu,  II-  ■!»  »u- 

ICIlll'tl'  iJJit  tl-I\*>. 

SAHTOKir.S    I  riii<"-l->iuillariiii.'- 

*:iir.li.-ii  .  Il  ii  i;i.-«  all'- 

riMii-l,  tU'  t  liariii^Mill,  U  I»  mai  t7!>', 
mon  .1  KH'ni:>bi'rv.  b*  I)  jniit  I8>!> 
(IIV,. 


SCRAEBTI.ICa  (J«an-Cbri»liail, 
musicien  allemand,  né  a  Vrmlc,  U 
■:j  nian  I7«>,  murt  â  Polsilam,  le 
Vif  septeoibre  I8M  (I-llli. 

SraAPARIK  (Paul-Jisppli),  (rti- 
\aiii  Irh^ue,  né  i  Kolieljaroiio,  l«  |] 
lanvier  I7vi,  nturlà  Prasvr,  le  3<jttia 
iMII>. 

lien  A  LDEMOSE  IFrédérir-Julien: , 
littiinileur  danois,  né  à  Wedelfberg 
'.ile  de  Fionie),  le  tb  Krrier  17»?, 
iiHirl  i  Cupentiafiiie,  le  n  ferritr  lai) 
n-IV). 

BCM ALLER  |JuIp«I.  phitomph* 
'  allemand,  uc  à  .Mai,'ilebnunr,  le  11  juil- 
I  M  laio  luurl  à  KarluMd,  le  11  Juia 


SCBAIXEK  ^L»uis),*ruipt«vaUF- 
in.ind,  ai  b  Vieane,  le  u  orlolire 
l.iM,  moiTl  1  Munich,  le  39  arril  us} 
MVj, 


SlRTOmrS  lt.ui^-,lt<<r|t1ll.  riillltc 

Je  >:s\-l  ri.-.  liiiniiMi^  |H'lilfip««  !•«- 
lairii  'I,  ui'  iirt  uin,  itnvl  ru  niar» 
IKT)  IIVj. 

S  A I  '  V  tr,  p.  !  I  •  ipm<-b>n  i-Frriléric  I , 


9CHAMTL  llniami,  prophi^le  i^uer- 
rii  r  et  dief  tniirrinc  <in  peuples  ao- 
■  aiiien*,  né  au  aal  Ilimrj.  en  17117, 
mijrt  à  Médina,  le  19  airil  H7|  (MV>. 

SCHATES  { .\iilaine-GcilliuDe- 
llrmardj.  éruilit  belirr,  né  à  Loatain, 
Ir  II  Janvier  1808,  mort  i  Druiellei, 
Ir  g  Jjnvi»r  l8jS  :l-I[;. 

,  SOIEPKR  lUufnld),  j<o»l(  alle- 
iii.'.nd,  ni  k  Muttaa,  le  )0 juillet  irai, 
iiK^rt  an  même  lin,  lo  1]  htnt:  1M3 
I  l-lll). 

SOIEPVEI  (.\rj),nei«lr6  Tna^is, 
iM'  il  IVirdrtctii  <Hollanitei,  le  i«  U- 
vrii-r  1 7»i,  mort  h  Arrenleuil,  le  1  Ivia 

l'jSillIJ. 

.SCHEPTER  (Arnold»,  jonmalisb 


SClOi 

tnt,  nert  )  Pr&  b  !!  a 
l8iS  fi-n'i. 

SCIIBPrn  lihin,  fa>\ 
riif,  irin  iii  prailn  n 
Ha)(,  Ir  3!  «tMin  nr 
IVii,  le  lifunUHIt 

SoreiR  rnmMna  a 

gnvbt  allés»  I.  h  1  blroi 

I  Wurtnnberr.i.  le  li  km  > 
■K'rl  i  IknBiipU- lia 

l»;o  iMV). 

SCMirm/AaAf.na 
aieur  iiaïa.  là  i  CfMBi 
auât  l'TliNKteaO'à 

It  dêCfBir»  IIS!  Ti 

khimpu  i 

allemanil,  ut  i  Ibiiaa  1  li 
IBOt,  mon  j  Ata.  blln* 
—  i^ciiaru  iFnter-i)n 
Uii»lr,  frinili  pàitaLtit' 
rrirr  itai,  oHi  1  iâtm 

II  drâmtn  iw;  il-IW 

SOIIM*  Cmabiia 
litléraleur  <l  koiaiitaip 
i  Ca«slaaliaa|4r,  tt  da  ■ 
Alhioei,  ea  aui»  iin  <IA. 

KHIXDI.a  tlHir.  1 

allrmat  1,  pr^  «k  ytti^  ' 
cl»;  ,  ITW,  mon  M  .Jior -• 

scaiHMu  !À  ;i  > 
allemiad,  ai  abrïi.  l'ii'< 
nort  i       b  I  Ja 

SCRIMM  lJus'i>A 
payvjfntr  allnu»!  ■  1  li  - 
i  «ept'nibrf  IMM»»1itna 
Il  fepteoiNrrlIU  l-lll. 

scRurn  iiw  »  I' 

iTKtal  allminl  û  i^UB' 
Il  mari  im.  b«<  i$wr. 
S  Janiier  tiM  iI-IIIl 

nain  'Aimi  v 

allauki.  tr  >  Ho-o 
llfHTirriRi. aanilK'  ' 
ombre  IBM  dVi. 

iOUt  ^Fnew,  iffoi''' 
«A1Ï0I,  |i<o<nl  aaindm  »■*' 
iriif.  le  -.'J  mii  1:».  fr'  " 
le  Kaart  lia  U  lll. 

KRLDSSF.I  t/a-'^-- 

rrt-^nual  ilc  ('if     •  ' 
IlenscbeiLter.  ii     >  •  ' 
i  buibarft.  I<]l>i-'  ' 


MMHALHilr 

alleaund,  miii^  ^  "-' 
Cr*«.  n*  l>    «^«i"  '  '  ' 
i  AniMci  Hatieir  l'S  f  » 
(Mlli. 

SCHRALn  TUer^''^ 
Ih^b-irifO  nruleiim  «^<»''  '  ' 
SUlpfn.iT^illm*.  Kl>."' • 
aMrlJllamlwf, 
{l-llll. 


inM  iilfurlriinais,  II.;  ,1  Hwi|o^.iie-i,r- I  fj:i,i{jù.s,  frère  du  pricéiieul,  lié  <■ 


«t:BMIIT|Gi"P»<  •■■ 
mand,  rutin  iw  '  ** 
Slirner,  m  <  »»»t<*  , 
ÎJ  muin  IW».  t<»t  I 
NJtio  IM'l-in 

«CRJIHTiM.".*»?^^ 

mand.  M  a  rr.t*!  t  .'i" 
I7f«,  n>--«  i  Kr»»lr. 'if''" 
In  y,  juiUc  IM  |l-<n 

(snhf  .  liJiiili)»»'  '"^rfi 
W.ebr,  l.|«H««(»;*' 
Brciiau.  It  t  «*  «i"^- 

SCBMISa  'J««n?f!  î! 

Viru»-<«ni*f.  t. 
ninrt  U  It  iwd  ll*i  "  „^ 
Jean  (iotlli*!i<«n»«^' 


SCHU 


b4  aoflt 


,  BflQutUattiiw),  . 
1«  1  NMwloif,  I»  »  Jatlltt 
k  MMttewi,  la  9  octobct 

iniCWIM  fFrfrtfri--GuU- 
liKii'iKuc  alIriTiariil.  né  à 
rUrmuwidi),  l«  6  juin  itIO, 
Jia|M,  te  11  jutiar  uu 

?!  (J«n-Virlort, 
rM;ai»,  né  i  \>n.nil!c»,  le 
J,  mort  à  i'arif,  i<i  li  mur» 

ttWM  (Jcjn-Hcnr'U,  sU- 
iiiç>i>,  ni  à  Struiwan,  l« 
M,  mon  dnns  a;U«  lUu,  I* 
rc  tSîl  (l-IV). 

tiHI.KCIlKKB  (Françfua). 
r  aUimmd,  a*  i  ViéoM, 
l  iitTi  nort  !•  T  Jwvwr 

■■l.ltCHXRK  (  Sophie 
e^,  (liiDci,  ranUlrice  ila- 

Timn  tlll  I  rrci'ilcnt,  à 
'rttoo-i,',  ''n  t  ?07.  mr.rli'  ^Ur.ti 
Ml  jauiicr  IMi  lI-lVj. 

na4,  ■<  k  BtBlwiv  (Da- 

•  IMMBto»  ins.  mort  duns 

It  31  Jiaviar  un 

(»ir  l<ul)*rt-Her- 
>  rileman<l.  au  sirvice 
■é  à  Fribourg-aur- 
1*  »  Jiia  ttM,  Morl  i 
nus  l<6t  a-in). 

l.rilÂFT  i  H'nry-Howel, 
i>r-rirnin,  liO  t::i  i:-  l-*  oumtt! 
In  »  rirrior  uiurt  li 
«,  l«  !•  «Uctœbfa  i8«. 

UIHiTKR  (Ar(liur),  phi- 
Ipmnnd,  ni  à  Tianlilf.  le 
iT!i«,  morl  ■'!  rrancfurl,  k' 

•  r.i  1860  lI-III). 

lAioiUa-kïauiia  VVeise. 
im  4a  totlm  iMeaniulc. 

Fiiiini,Mr  Ml  ««(«a 
0,  Il  •  «eiafen  im, 
b  n  Mplamm  iit:>s 

•  (Ju>rliim-Frril<'rii''i.  nalu- 
lOia,  n«  il  Co|ivuliagu«.  le 
m,  ourt  11  »  «TtU 


iîi»K«  nKvmrsT  :nuii- 

iiil-.tri.-i-  .-.II-  1  I- ,  nie  i\ 

II-  Ij  i)f'c*-r  i  iiT  [  M',,  ilHtrfr 
li^  .'iJ  jnrivii  r  irtr.ii  ;I-III;. 

■:itT  iCouii.  u  iti'jui  iiF.i. 

t  lutiirahsti!  îilli'iiiari'l,  iio 
i  l  ,.S,n»:.  !!•  M  nvril  i?»». 
iil;prn,   li'  1"  juillet  I46i) 

&WT  (l-'rL'iIrnr  Ûuiltiiuiui'i. 
-Iioratn^  politiqui!  jiUfiiutuj, 
ilr»tii!rK,  le  20  Riai  IT'.I?. 
i-i'ilc  ïilk,  la  ïl  juillet 

(HT  (pcnllitanil),  virluoaa 
iMir  allpinafid.  n*  »  Vimne, 
t«  I7M,  mort  le  37  Kvricr 

n  -  SCIin.TZRI(BTEI?( 

I  AltrM|i;i.;i  il'n. Ir 
jli.'t,  mort  à  lii'iliii,  !u 
Jl  tUV). 

1  (OiiilbnnaL  fcfiiraiii  po- 
1,  ■«  k  Mmtiadl,  b 


—  LIX  — 

18  mir^  1707.  inonkZlrfek,b9bll- 

ïier  IBM  (l-IV). 

■CHinJCB  (JohanDtay,  «diiiiiiiam- 
toar  «t  éeriTiln  allaamd.  né  It  it  i«a- 
Tlw  i^j^^Mrt  k  Bnlia,  b  u  Mnbr 

SCNruS  (Ft»«pl<-Th6oph(lo), 
^nomiata  allamxjd,  no  i  Otirgra»- 
Ternita,  pcte  Uatateo,  la  21  juiiar 
t^.mA  k  U|t,  b  •  Ifuim  im 

SCnCMANX  IRol.nr»^  musicien  rt 
critique  all^iiiand,  ii*  ii  /wickau.  li' 
»  jiiiilcr  iHiy,  mur",  i  flonii,  1? 
M  juilk't  15',6  il-lll. 

Frciléricl,  Iwjinmp  p<OiUq««  fraiirai*, 
dfpulc,  né  4  Sln»liourK,  «n  1779, 
mort  la  î7  jamifr  usa  fl  11). 

SCHWART/.F.  '.(;i..llhilf-C;,n'lju- 
ma),  nadado  ailamaail,  ue  à  Wei»- 
wnbb  (Su)},  b  a  Htriv  iWi 
U  il  ociobrt  l(»(T-n). 

SCRWAHZi;J»an4"lHrl(>«-Fit<iaarJ!, 
t>if<ilagi<!ii  pri>l(-stnnl  allfiuand,  né  h 
Halle,  le  30  juin  1807,  mari  .i  Ir 
IB  mai  1870  ll-lVj. 

SCHWKIGAARD  <  Antoiiir-Mar- 
tin),  poblktatc  al  jurisconsulte  iiur- 
Tégien,  ai  »  Kra^aroe,  la  1 1  avril 
laoa,  mort  i  t.lirisluaia,  le  •!  février 
1870  i,l-IV). 

SCHWRIfiLER  (Albiirl).  érriv.)in 
.illi-mand  né  k  Hicbcibarh  i\V'arb>ni- 
berff),  b  M  léTriar  Itl»,  mort  à  Tu- 
huifiM.  b  •  iMibr  IIS7  (l-ll). 

SCWWBITtB»  (ChrétbB-Gail 

laiimel,  itinJron«ullp  et  h<imme  tl'I'ltal 
nllrinaiiil.  Uu  il  Niiiiiril"»»irf.',  le  I" 
vombn-  uiorl  le  2i>  uctul.ro  14iû 

l-F:i. 

!>CH\Vll.i;rÉ  llrau-lMliliisI*;.  in- 
péuit'ur  frinirai*.  né  .'i  Slra>bjur(?,  le 
lg  ilécfmtiri''  17;f>,  niurl  ■lau-»  crllf 
ville.  Se  b  iliir^-nitire  \W>  ll-lli. 

StIlW  IMI  iM  cii  «  uvl,  poillirn 
alleiiianil,  né  à  Vieiiue,  le  'il  janvier 
t«iH,  aart  k  Hnstah,  b  •  ttarîi'r 
1171  O-tVi. 

StOBRSRV  iWilSinml,  «vanl  an- 
plai*,  IM"  le  i  iiclijlire  1  înii. a  Tr-ipton. 
irifrt  .\  Ttrrin.iv,  le  31  mars  isb7 
ll-II). 

SCOTT  (Wiiilîelili.  Hénéral  amé- 
rieab,  aé  dan*  la  Virrinbt.b  U  jvil- 
1«t  ITH,  mort  à  W*ikia«tm>  k 
39  mai  IIM  (l-IVj. 

scorrRrnnc  (Ro1i«*i-Jomi,Ii- 

Ilinrii,  cliirorpien  fraïKlM,  oé  i 
l,ille.  le  juillet  17119,  IlIVrt  kHilC, 
ra  itrU  mil  (l-IV). 

taar  dranuliqna  fraïKiia.  ni  2i  Pari», 

\H\  il*r«inlire  iTol.  niort  Haii*  cette 
Tille,  le  30  février  laiil  (  1-1  II). 

SCRIVI'.  i(,a-par>l-Léoiiard),  âcri- 
vain  niil'laire  francai»,  ne  k  LUI»,  le 
IJ  jaiiMir  1814,  mort  »  P«ri»,  le 
30  ucUibre  IHI  (Hll)> 

sCMWkNHX  VMum,  Mtrice 
rrikncaïM,  nto  k  Gnnobb  m  im 
(l-lV). 

SCfDO  iPaul),  cnmposileiir  *l  lil- 
tifjhijL-  iVaieai»,  né  Veni»,  le 
i;  juin  liMiô,  iiKjrt  à  Woia,  le  14  oel*- 
U<-  1*64  1 1-1111. 

SCVLLT  (Vincaol),  dépuU  îrtan- 
clair.,  léM  1M«.  sort  b  •  juin  tB7l 
(I  IV). 

Vtà.'ivm  (lokR  CgcMMun,  i**  li*- 


SHAK 

ron),  (tém'r.il  rl  iiair  J'AnpI-'lTre.  n.i 
en  1777,  mort  lu  17  avril  môl  ;l-lll). 

BBBASTIAHI  (Jean-Anilré-Tibar- 
te,  Ticomte),  géooral  Iraaijaia,  ui  k  la 
Parla  [CoiM),  b  tl  wn  tItB,  muA 
SI  BaMii  (Ooiw),  to  IT  Hptanbn  ini 

(l-IV) 

8l'.<:RETAf«(Mirr-l''raiivii..-I.uuU), 
lagénieur  uplicias,  éubli  à  l'ari^  ai 


vilta.bHjiltelMT(IV). 

SEDGWICK  (misa  Ca'.lnT^ne-Ma- 
rîi),  fetiime  <le  lettre*  atni:ri::aL[.e,  née 
e  »  1 7tR,  1  BlMkbridM  (NawadiiHcUa), 
ir^orw  k  Raxbiry,  b  »  jûllit  imt 

sioArn  (J*an-T>aul-GiMUm),  U- 

miiii.<lraleiir  fr.irKai9.  iii  h  hjiùk,  b 
7  niai  1817,  niorl  lo  n  uclobn  1M& 
(111  1V|, 

SBI.Wia  {WiUlani),  Jariacdatullo 
angblÉ.  ai  ao  im,  wmI  b  K  jailbl 
II»  (Mtn.     San  Rb  aln«  oiorm- 

Aii|»iHtii»Si:LWiN,éTf.fiiie<lel.iihfl.:lJ, 
ué  en  i»<e).  mtirt  le  il  avril  |*7S.  — 
(:liirl«»-J»?pcr  Selivin,  trir«  da  prt- 
'  eJoat.  amett,  a*  «a  itiS,  aiaii  b 
'  I  i«U  IH»(HV). 

SÉ?(ARn  rrii.irVs-AJoIplif.Vie- 
lor),  médrrin  frnneois,  ne  A  \lte«l,  lo 
i  juin  MOs,  morl  lo  a'*  .!r-i-,'mliri: 
l»fi»  ill  lV 

S£\.\R.M<»KT  ilkiiti  lUr<n.m 
DK I .  in>iierali>i.'i«.t«  françaii,  né  h 
llrixié  i;ure-ei-I,oir),  lo  «  aeplainhM 

\!i'>->.  t'iurl  à  Paris,  l«  3u  Juin  IJM 

.1-111,. 

.SKMOR  iNasMu-WillillB),  «co. 
Ilivmi..le  nTijrUis,   114  II   Uflagltaa  b 

.>•>  !iepieniiire  n<ii>,  Bi«rt  k  toadiM. 
le  4  juin  IBM  (l-IH). 

simi   (Fenlinmd),  arthMa^ 

frani  ai!!.  ne  S  P.iris  en  IBIB,  mort  la 

:i  m  !r<  :l-li;, 

SRRRES  (AnloiBfi-l^tiMUM-lb- 

naud-Augadb),  aiéiMii  ftwmto,  M 

!i  l'Iairae  (LM-ot-OtHonan).  b  II  dé- 

•  inO  r,'  |7II«.  mort  li  I*ari9.  leïtjan- 

.!.■(  MilS  il-IV). 

SKRVAIS  lA.lriei.-l-ran^.n»),  vi.w 
loiiL'vllii-le  lielpe,  ne  a  liai  :l!elifiquel, 
lo  7  juin  1807,  rourtau  mima  lieu,  lu 
'.'«  Mnatlm  t*M  (l-IV). 

SlITtlMB  (nuRiri«ra),  homme  fo. 

lillipte  iln'Ien,  né  k  l'alerme, eu  t77B, 
morl  !■-  -2  nui  isiii  (l-lll|. 

SP.I'RRK  aillé  (•iahriel-Rernnrd), 
^liiliiairv  frani  ais.  menibrs  il<t  l'Iastl- 
lul,  né  a  l'dria,  le  M  juillet  1708, 

mort  dâM  «alb  *Ub,  b  •  octotea  iNT 
IMV). 

SRt'RRR    jeune  frharles-Marle- 

l'niile  ,  ^|;tluaire  fran.  jin,  IriTo  Jy 
Ureiè.leiil,  né  ParÎH,  le  V7  février 
17VI8,  imTt  lo  10  janmr  laja  tl-ll). 

SV.\  KRI1F.  { I  intitri-Pelrowitch  dk), 
.lilili  innle  tuf>>-.  lié  jl  SabkJ'élMa- 
lionr:.-,  le  3i  iuillel  I ?«»,  iMMl  aa  lk> 

vrier  1*01  (1-IVi. 

:(Have-,lwph-Anthe!m»\, 
phi*  connu  ivuvis  le  ni>ni  île  S.ii.[Man- 
l'aiha.  (général  éj^yplien  il'i>rii;ine 
française!  né  à  Lyon,  le  17  mai  178», 

tnt.rl  -■ulMlement  à  Al<xaii  Irie ,  t;. 
I  ',  innr..  |  hf.'!  i  [-111 1. 

SÉZB  (Jein-Pierre-Aurél.esi  ou), 
ancien  repiraaenUnt  do  peuple  fran- 
çais, né  k  Rordea»,  lo  3i  Keptemliro 
I7OT,  mort  iljns  celle  Tille,  la  aijan- 
vier  197(1  il-lV). 

•■*Knn*B  (J«ba).4«babUata 


SIME 

naslai".  ne-  ï  l-onnl  en  )]7l,  mort  le 
je  juin  Mi»  'l-ll). 

SHORT  (r*T.  ThomM-Vowloi^.  p»ir 
Frr|ri<ia«li>|U8  anRUii',  né  If  16  Sffi- 
loDil'K  17110,  mort  Ir  M  avril 
(Mil). 

SHRF.W!iHrftY  (  Hi-nrT-Julin- 
Cdetwyiid  T»Lm>r,  IS*  rom'ln  dk\ 
pair  i)  AiiRlftirr».  lis  N>  il  i>ciirmlin> 
ISU.l,  mon  le  'i  juin  isiiii 

SIAn-TCH  t-KOI'^:i.ouSi  WA\r,. 
ir  roi  df  l<)iii-«l,  un   «loi.  clmf» 
rami'w   iiuiurrrrliuniK-llp  c 
<l  III).  n  Chine 

SIBKRT  m:  rOll5IU.O!«  TliAr- 
•i'<-Loui>-AtUil|)hi',  |.nri>r>  mn^i*- 
Irnl  frjjiraif..  nÀ  j  A\ii.'Mnn,  en  mno 
m'ifi  fil  .M-ii.l.rc  mtif,  iMllt. 

tlIBOrR     (  Mirif-Itomliiiqur-An. 
CM-ii'i.  |iri).il  rraii.ni-,  Vnnli'iir,  m?  à 
ï'.iinM'.ii)l-'l-r„i».<|,,;i,„„, 
I*:  •.  avril  I  îsj.  ni..rt  *  Paris  I»  ï  i»n- 
«l'r  eitiT  (Mit.  ' 

SIBUI-R  rl.«wi,.  i.r^iri.  rran.jin. 

«i.<->.  n  fri.r.s..i,ijr,l  •lu  iwupli-.  f «iiiii, 

1  l'.T"'''''"-  ""•  l>lrM  (IWiulirs.- 
•111  lllp.rir ..  i,.  a  r,.,r,,r  „<„,  ,„„f,  j 

Ari.ili-,,  1,.  m  nrir,.iii|,rf  isiiV  iI-IV). 

iii^*'.*'"*  '■••■"'ain  niili. 

10      fr.»..»!».  n..  ^  Ihi.mviir,-  ,M.- 
«I        Ir  a  juilint  ITKT.  „„,„  i 
1»  13  ffiar»  Mgo  ,|.|V..  ' 

«ir.MKI  (  liil^.  m.,lr<i«  fisncU 
n  i-  rai.i  riirl-««ir.|i.-.Mriii   n,  ton; 

••■«ri*.  I.  n 

mon  m        tHi\  ri-iii,  '**' 
..i:,l.,«.r.l-i!«,«r.l-l;., 

sintini^Kv    ,i.v,ii.  ,1,.,.^,,  i 

m    r...v.    fr„„,„  .1,   ,„  ^>^. 

li*";!;'"*''  '""'J'»"».  ».ii..n,. 

Omî      '•  "«««libre  IW-. 

""•^■•^^■•■RE    iDiilllMMr..lo«.nli , 

Il  t\  a-.ul  |7;,|,  ,  T„u„  j 

«'inU..  IHtil  i|l|.|V>. 

«J,  ,  V"-'""'  ""W»"»  Jr  ritrtlilul, 
I  »nt,  h'  27  nul  (|.|( 

SlMWtx  rHAVMlKR  (  IVrrr. 
f""""  "1«imii:h,  ilili.  lillrnil..»r 
rraiiniic    n«  ii  1,  .y,  ,„„ 

iNt,  murt  tn  9rp(«ai|,r«  ikq  jhHj.  j 


—  LX  — 

SIMMS  (Willlim-Gilliuml,  fte» 
et  Riaïaiirirr  moiticMit.  ni  i  Ui*' 
|r«lo<i,  \f  17  arril  IM7,  awt  im 
rrttfl  Tille,  le  II  jsia  IIW  |l-(Vj, 

SIMON  iVirtort,  DugislrM  <(  «■ 

rbilologue  rr.)iiriit.  gé  le  | 
17»;,  niorl  i  itfli,  h  tt  dK 
l»lii  (l-IV). 

8IM0.1I  (Lron-Fnnçeii-AMflMl, 
mrdn-ia  fnn<3it,  m  i  BiM,  I«t7  M- 
ri-mhre  i  tw,  ii»on  i  Pjrfa,  k  a  infl 

!«*:  ii-iv.. 

SIMO.X  •  I,OR|Mk  /airii»- 
Loui>i.  |ri.'r)i'rjl  rnuçaii,  m  i  DM», 
11-  Il  uclolirr  iUi.  '«IWl  i  pM,  1» 
3J  m»r»  IM6  ;I-III;. 

SIMO,\.^I.N  lAnloiiiisleiii-B^ti»- 
li'  i,  oulrur  ilrjinatiqur  iru^ii.  il  i 
l'arif,  !..  Il  jaavitr  ITM.  aivlilMi 
relie  Tillr,  I»  I,  nui  iU6il-M|. 

SIMPSO.X  Wr  JiHIM'.  |!r«il»l  it- 
Sl»i».  ne  a  Kciiinliour»,  r>  lîM,  nurt 
Ir  M  avril  iléi  (|.|V). 

SlUPHn»  Kir  JaniH-You;).  ré- 
lébre  rlilrureifn  énKatit.  té  i  Billi- 
»a(»  eti  un,  inurt  ii  KdimbnTf.  b 
(  nui  1(170  i|.|V). 

'Alenniim,  haron  ot\  biK- 
<liiii-r  irrer,  ni  i  Sonii  i)f«nfoiM;. 
"•n  I7»5,  iDorI  ii  VmiM,  le  19  nui 
t«36  <l-ll). 

tllXa.AIR  imiMrjllim»>.b«h{ 
nii-  lie  Irllii'i  auffiaiw,  m  à  EdiB- 
iHiiiri',  II-  17  «tril  IMO,  moTlP  ihiul 
i-ellij  villr,  le  g  auiil  \if,  .mi). 

SIX.TRR  It.  r,.  L>ioi(  orX 
iii'l'  lr.iii.-.i(s.  ifiirif iae  w»««,  M  i 
AirluTi;  •It^rnp',  Ir  i  iur<  i»ol.««t 
.1  IW  .||.i|i,..,  I,  It  «filUM'HV. 

SIXTEIfIS  .i:ii»rif*.Kré*rlr.Frr- 
•linaiiil..  jurisfi.ii^ulle  alli-iMiiil,  nr  » 
Zerlihl,  |p  vj  juin  tgiii.  miirt  a  im- 

^au.  I»  •>  a»iiu  im  tl-^^'■. 

SITRY  •  Miihnnsr-Javph-Cooljnl 
yr.  ,  w'inl<<iif  fraij.  ait.  à  Jlilu.  Ir 
I  î  UiMHT  I  m,  «nori  It  t  mil  m) 
il-llli. 


iWlun 

flrWf».  m  >  I"  • 
iLN<m,littM 

wmniifi 

n  tm.  wl  l'-l 

l-IIK 

(irril  un. 
1M»«t. 

MMini'll^ 
irMiWiiiiaP 
l$tV»<a«r.  n 


IjiiiriiU-nr^rMD*, 
Ij-iir  |».]iu|.,irr  de  S.liJ«>»ip.  ae  i 
-"">""''*l"il  eii  1«|7,  non  to  nul 
IW.  Il  (((;.. 

SI.IIIKM,  I  JiiiiD:,  bnmmo  pililiqiH 
amiTlcai».  mi  i  Vw-Yurk.  n  i;M. 
iiKirl  i  runeu  iîl,>  .Ir  Wiilili,  1( 
•i*  Jiiillrt  Mil  illl-IVi. 

SMII»T  ..1i'»ni.  honime  iTKI»!  alli- 
IBanil,  iw  »  llri^DK,  Ir  j  nfirat» 
1773,  iivirl  ilavB  criie  «Ulr,  Ir  7  Bii 
1«i7  ,1-11  . 

SMIRKB  .«ir  Rnkerl),  irtliilKi» 
«iieUi»,  lie  i  |.iiiii|r><,  e«  IMO.  iiKin 
^  I»  avril  l*(iîil-lll,. 

>«IIiRK  ir'r.liievi.trcliilectr.  Ci  itt 
|>fi'mli.|)|,  ne  rn  i;»,  murt  le  I  dé- 
(rliilire  U7î  ,|.|V:. 

SMITH  .ll»i»rf-4i<or»r  Wntilli^. 
Ilrnrrtl  ançtiis.  né  à  WliilUeMi 
irwml*  de  lUnibriditei,  en  I7M,  mit 
I'  ri  uciobe,  iiM  ii-iii). 

SMITH  I  Alberto  lill^nlenr  an^UfS 
ivé  .i  aieriwy,  le  v(  nij  |||«,  sort 

rn  nui  i»m  ^^■ln\. 

SMITH  lAleiandre},  noMe  lli|ttb, 
né  i  Ul.i9.|njiv.  le  )i  dMmbrt  it», 
nwrt  ■  Wardie,  nei(  EdinliM/g,  h 

i  jaiiiier  m:  ll-lV). 

SMITH  (TliMU»-SotillimadV,  mé- 
deria  M|ilù«,né  bti  lUeenlire  i;m, 
i  itiiitik  i^metl  murt  i  FW- 
r«n<e,n  jali  IMI  <I>UI). 


CM  Inr»!,  »  ' 
Intoi. 

m? 

sorti  îw,i  , 

frm  un  M 

iro  IWl 

pMMBil  *  f*", 

ijailr»  li-v  "  1 
metli»!"!-*"' 

tmit  • 


»IHT«  ^,1 
aèUàUtr*!*»' 

ii;t  ii-ff* 
du  ik 

ll-Ittj. 

jSuiMiM- 
JAlhart.l''"^ 


.'  Il  «rt  IIM 

HUkhCKtft],  rmn- 
iriLriMto,  le  4  lui 
-  ijriwioj,  b  li  juil- 

IV„ 

Ue-Kuiiiiil,  w)a{(or 
li  i  Jaduii  iMtlwnel .  en 
aolilUlli.  k  Uie|«ni- 

mtll  |i:iiHim^itiIlunH\, 
^'•iKUil  ill'iunl,  né  à 
•!  TrtM  ,  lj  J  iirii 
s  l'nirJirt«f -lll  Her,  le 

»m  (JfonJi»'.  Iitciwlf  an- 
iMfm  ■Ibiifnliir' .  ri 
thiiklt  vl  wàt  IH» 

•BlUIihVI,.  ^,n*vi.r  al- 
l»«  1  il^il,  )•  II,  cn^r 
*  ;  ■  I  l  iKtUjrt,  Il  13  iiiil- 

1 1  ;;, 

»^l  :'Uil»4w-pkilip(.f|. 
«  J  llJnuvn-.  Il 
'  Il  1  linrplufl.  le 

;i.-i  IM  iMlli. 

flrlniw  ilVBaiiJ 
"iWilIrMn,, 

■       u  If  II  nur, 

■"•'H^DlIVl. 

ffB.,1,. 

r,"""''"  '-11.  IMt 

'•)"'«  iKi  ua 

lit.  iMt  I,  „ 

^"»»^l^i,^ll„„,  . 

TÎ»i  "•"""«Jliur, 
-   l»Ull..  .  J""'•l"•»>• 
lltlilV,  '"•""Ulr 

""'••■.'.ni,,, 

'  ?'>l.lr  i  sî'"*."!.!,. 
''Hilll.  '^'r.lfj, 


—  L 

in||é*ieur  aillais, 
l(r  ti  ocfvUp  M»; 
la  17  wlobre  u» 

STCRIIKI  ;Pi. 
li.jur  IuIk-ii.  nè  à 
t»rl  à  Ikfiic  le  : 
(HVi. 

STERXBr.RC 

•IViKiiMVNt.  «riva 
.Nui^lfer  Itjliwaiei 
Dwrt  i  liaiiwnwjli 
l<»  mil  IM»  ;|.| 

STEOBBII  (Cha 
K.irr  ri  |..rlfiilisl 
M.iimlkfini  IllMir], 
murt  h  Parù^  1*  ; 

■m:. 
sxr.\Kxs  iTiiK 

l'Ui|ur  américain. 
'  \'i'riniiiii'i,  le  \ 
>'-<il  im  (IV). 

yriBR  ;G«iini 

li  maifl.  ae  .i  lll«ir 
S  «lu  ITW,  muri  a 
l'iiiliri'  i»i6(l  l|L 

STIETiXiRT 

li'llruiile  (naijK, 

IMruwl.  \f  }.,  fc,,„ 

I'"'-.  t  l!i  mai  lit 
ÎITUTKIl  ,.U,\ 

«"'«JU  l,  Iit  .i  11,1, 

■!l  o,u4ri.  \uf,,  m 
jininr  iMflil.jVV 

STIUB  ilWmia 
"'""1,  n-ÀMin,, 
'ille,  le  5-1 

"»"»BV  {llirt, 
C".  |irin«i.  ri.|^ 
j  i:r«i.m,  ; 
!>•  Ujinl  iK 

*TI»c»riJiTH 

lJiri,ii,^Vi|«i  IkH 

"^'j'MlrriM;,,'.] 

trr^""*"'  1 
"««Injn 

iHVi.  "-"i  fvn 
'w'î?î^"f'd-i 


STEP 
h  U 


IIM 

'  *•. 

■'"•UV  dUkrOeort*),  ranun- 
•  ~.  im.  aé  k  LmmIio,  \i  4  moi 
7  Mrt  k  CiriKToni,  1«  u  iuU- 

.ti 

IB  (Ji>hn-I!3Tinin(t),  Tt>y«ç.-ur 

'       T.  morl  «  lUUi,  l<i  li  iepleia- 
\  ,1-Ul;. 

:KeR  (ChKli<in-GnlUium«), 
irn  protccUnt  allemainl.  nii  i 
••K  «bourg  |Pru»sf;  ,  l*  7  a^ril 
Mrt  »  Francfufl  »ur-r>>ilT,  In 
\M  (l-llj. 

0U  (AUuAdra).  tiiiguida  an- 
*    /^OA  k  a«VMt  MuÊÙUût»),  en 
•.-  Mrt  kPMI,  b  7t  aotl  1869 

-  '   fDUB  <Karl),  rofntiicuir  al- 
..  -  - 1,  ai  i  BimUh,  la  l»  octobrs 
T. T.Mrt  k  PnimkKk.  la  tt  imW 

m  (ChMiMiiwPiimw^  i. 

'  ilUaiiiil,  ■<  k  Ilanorrr,  I'' 
.  H  mu  mon  k  Bo<ir^or(.  )c 

-  (Hibn  lU»  (Mllj. 

4IIML>iiis\nHiNM  lUtnind, 
'  '''taoMnct.  ta  k  nril  im.  dm" 
";-":MlGfemiiH(I-II). 

'iWli  ICbtriM),  agronoiM 
«4,  M  k  Minienila«ii,  pr4!«  Hi- 
fn  I7II7,  niurlâ  llr^ri^nw^lilr,  le 

tCKELRKRU  (F.rnf*!,  rnmlr 
iplooiatu  rusM,  né  le  2t  mar» 

-  Mitk  13  n»i  im  v>V). 

■  «-  kUHMM  (QoiMM).  i>ImIo- 
'  iDiaiiod,  ■<  k  Zlaeh.  pr^ 
:h.  le  1i  feptfinbr»  IT9S,  imi'l 
>ii^.  le  ■1\  /millier  IMl  il-llll. 

mnBt.»  (Cilfkwni).  peinlr' 

..  i*,«4  «•  nn,  Mrt  I»  Il  Riii 

WV). 

.  tlimPB(Phmi!M.H«*rTSTAS- 
V  eamls),  pair  d'AngtaUrra, 

I  («.•embro  1711,  mort  le  î  mars 

(Ul). 

IXLRT    0'AM>KRI.BY  (Kd- 
Jclin  Stâni-ET,  a*  luron),  Imin- 
■'■    UliqiHaafÇlti»,  Dé  la  U  novembre 
.-<■<-, «oct la  t*  jaia  IIM  (l-IV). 

-kKTOlt  (Edwla»!!.).  hoininr 
I  amerinin.  ni  k  8ta(Uian*illr 
),  le  lu  il^embra  lllt,  mort  l« 

eombrv  iB»->  (IVl. 

ArxTON  (Mr  GeorKe-ThumaM. 
Jgue  anglai«,     à  italiabur},  le 
.  Mi  ini.  BHrt  k  Laadfaa,  k 

.  c  ioitmii-a). 

BIX  I  KKRHAD-PACHk,  f^é- 
t\  I  1  I  K  |xiiilii|ue  liuui^ruia, 
itrice  de  U  Iur<)uiCt  né  |irc8  <!<> 
wria,  aa  un,  mon  aa  ■afamLre 
011). 

■eifd,*  l^rmirii-c  Mrtj.rn,  dit), 
'■i-r  illi  iiuMi,  -i  Sr.'iiil.;  illa- 
■^1,  ïli  IT'il.  iiKirl  ,i  r>r-i  I<j  Jl 
miift  isiH  (l.||[. 

rKPNRS  (sir  Jiarns),  liialorit-n 
ji.H,  n<^  à  ^nint-CItrialâfkab  Ir  ] 
>iT  I7«».  morl  à  CoUentl,  la  i  i 

miliri  |«59  (l-lll). 

rRPHR.t  DK  MAORIJiINK 

rilUc-.frau-BaiiUiln-ISiulas  .Vmi;- 
iE,  (fil),  lilléralriir  et  ini]«ki«n 
'  ,rais,  »*  S  Idjon,  In  lO  avril  moi. 
t  .1  I'ai-îi,       ',  si>|iii>mliri?  mci) 

^rePHSXSOX  (llobert),  c^Ubra  i 


—  LXI  — 

iili:;L'iiieiir  aiii-hii,  né  ii  Willinetd'i, 
le  is  ocloiire  isoj  miirt  n  LuiiiJrei, 
le  1-2  oclobra  tIM  (Ml). 

STBBBIMI  tPïeiTS),  iMMnroa  poli- 
tique itallao,  ai  k  Ffoilaaa«,«a  t»k, 

mort  k  rmm  m  m  mmaiik»  tm 

(l-IV).  ^ 

STBBSBEBG  (AUiamlre.  baron 
d'L'NOKUx).  écrivain  allemand,  ai  k 
NoiMfer  I Kf.ltKjitii}'.  I"  31  atlil  MM* 
mort  è  l>'jiii:i>'Lwj|<i<i  i.MacUaialioarg), 

le  31  aaùt  latil  i,I-IV). 

STKCHK!*  ;(:*iarl^M,  pcinlrf  il'his- 
itiiro  cl  |Kirtrajli*t«  Iraaiiais,  aa  à 
Mannbaiai  <Ba*),  I*  afril  |TM, 
mnrt  k  Pirb,  la  at  lifcmÉW  i«M 

ii-llV 


BTRVBRB  (TbaMott*). 

litii|He  amiricain,  ni  aa   

IVermoni},  la  4  arril  lIM,  mttla  n 
aoAt  taet  (rv). 

BTIBB  (Goillaume).  architecte  al- 
lemand, ni^nionir.  frte  Varsovie,  le 
4  mai  1799.  morl  i  [terliii,  le  m  sop- 
li-uil;rï  1«>0  (l-lll. 

NTIKVKXABT  {  Jaaa-FniKM»  J, 
hrlIéBiala  fraafaU,  aé  k  Connmerci 
(Meuaa),  te  9\  aaTambrc  mort  à 
Paria,  la  19  nui  KM  (l-lll). 

STtPTBB  (Adalbart),  UtUnlaur 
al\i-inaTiil,  iir  ii  0<larplaB(BahkBia),  la 

]]  ii.-kiijrii  iHuii.  mort  k  Lllt,  la  sa 

jauTiff  {lin  ll-IV). 

RTILKB  (llrraiana;.  paintra  allé 
otaad,  né  h  Berlin,  en  lao},  Biartdan;! 
eatia  aiUa,  le  '-t'i    wpleinlini  niiu 

STIRBRT  (Borbo-WmUrc  HiiiKii- 
cu.  liniicij,  ei-lios|>o<Jar  l'.o  VoU^hifr, 
n«  à  (.râvuTa,  en  aoilt  ia«i,  mort  i 
Nice,  le  lJa\ril  1«6U  (I-IV). 

STOCRFI.KTH    I  Niel» -  .loicliim- 

Cliri-lian-  Vi(<-1,  ilif.iLLCifn  iii.rto'ei'n, 
lu-  ,\  i'.tinsti.iriia    sr-  M  jaiivirr  l'M7, 
morl  k  Soiulrfj  .ril,  le  i'f.  ainl 
(l-IV), 

aTOLZB  (ll«'iiiricli-Augu*l-\Vil- 
lielm),  aténo^nplte  allaMM.  né  k 
Derlill,  le  W  mai  I  7tf«.  RIOrt  k  IMin, 
le»  janvier  UIIJ  (l-IV). 

STOUK  (KronkI,  peintre  aiiplaiii, 

ne  i  Londres  i-n  I"ÎI9.  mur!  rlaii»  cpUh 
ville,  le  18  iiMv.mlir^  (Hin  II  IN'j. 

STOOR.V  i,Aittfuate-Africaiii),  an- 
cien reprénenlanl  du  peuple,  Bénateur. 
né  in  MeU,  le  rt  iiiillel  IJU7.  mort  ii 
Paris,  le  »  ilécrmLre  IMS  (I-lll). 

Hr*APPORD(.lohn  Rtmi,  i- r.om- 
trl,  frénéralansiji',  p.iir.  nii  .i  l.omlrr^ 
fil  |77i.  niurt  le  ^  juin  lAii"  il  III  i. 

STBAKtirURII  l  lVivy  -i:tiitt"a 
SlDNIST-MIVTHE.  6'  vicomle).  diplo- 
mate anglaii,  ne  le  31  août  lîao.  iiiuM 
li  l.iMirlrci,  le  2'>  ni.ii  (l-ll). 

.STRASGl'OROOMMïr^''-  Aiismli/c 
Frnlenc-Percy,  t>lli.<«Et  SMiHtK,  T 
vieomta),  flla  da  paMdMt,  a«  k  «iio- 
ckholBi,  an  lait,  mort  an  IK7  (Ml). 

STBAMSWATB    (William- 1  Ko- 
niis  Ilowar-Poi).  dlplaniai>-  aii«rlai«, 
m  1795,  mort  en   i.uki.t  i\r,; 
(I-IV).  I 

aTltAaM(G«rlMrd-Fr«léri>:-Abra- 
han),  ibMaylaapraMiaalallefDand, 
nd  k  barioha.  la  14  aealambi*  I7.«ii. 
mort  k  ReHin,  le  19  juillet  |N«3  IMII). 

STRRF.T  I.Mfrf  J-n...).  pi-éli-  amiV 
ricnin,  né  à  l'i>i<i,'hk.>p«ii- (New-Vurk), 
en  1811,  mort  le  il  juin  U5'J  (l-IV). 

«TBIHHOLM  (AnJon-Magnita) 


SYME 

lii>trjrifn  Buédoii,  né  k  Unnea,  le  7i 
r^uTjtcihnr  171(41,  mort  à  SlockhuliO, 
le  l«  janvier  Mil  (I-IIV 

STBOCAliOW  (Grégoirc-Alexaa- 

drowitacli,  eoniU*],  iliiituninle  ruK»n. 
né  À  MœtCdu  imi  177o,  nî-irt  .1  .S>in!- 
Pétefsbûurg,  le  11»  jamiiT  ISL!  (l-IIi. 

STBUTB  (Gustave  m:;.  pi>hlif.l»t« 
et  bomma  poiiliqua  alleraaad,  né  k 
Muaiabi  la  it  attokm  tm.  aoitk 
Vlanat,  le  »i  Méi  tm  (MV). 

STBinrr.  fFrètfnrir-neorge-Guil- 

inijoip  DCl.  n^truniin'.p  ru-yse,  né  a 
Alloaa,  le  li  avril  1793.  mi>rt  à  Po- 
ler»bourg,  le  23  novembre  UM  (l-lll). 

BTDABT  (JuBaa.E.-B.).  jtiaéraJ 
amMatia,  akaa  Ml»,  nart  k  falkiB- 
Tawara,  la  II  mt)  tm  (Mil). 

STt'LKR  fAnf:iis!f;,  ir-hîtivlf  jl- 
li'niand.  un  a  IkrIin.  le  jnmnT 
liuiu,  inori  danicoue  ville,  le  ta  mar» 
IMSCI-IV). 

STI'RM  (Jaci{ues  -  Charles-Frail- 
r<iif^),  matliémalicien  français,  ai  k 
Oeu^ve,  le  79  6«|i4embre  itoi.  mort  A 
l'arif,  le  il  décembre  iiij  (Ml). 

STCRTZKNBECHRB  (O^ar-Pa- 
irirk  I,  joornallato  anédaia,  aitk  Stuck» 
holm,  le  M  naiiaiÉia  tm,  mort  k 
llebingfofa,  U  U  liViiiriNf  ihlV)' 

BDHEBTItt  ilapaaaa  Oamh.  ba- 
ron),  général  «t  nlahlrt  ikaaeda,  r4 

s  l.'  'i..->ir«  ffîer^).  ht  |e*  atâUimN 
|17<'..  ni'iri  ,1  Parenchkâa  «HniMbit 

le  lu  mar*  I»i6  (l-ll). 

BVV.  (-Vifotasj.  wiilptnur  iri  ir.  i., 
ne  ^  Lofienl  le  31  juin  HOî.  mort  a 
Naaiaa,  la  Ma«l  im  (MO- 

nvtMVB  CWilHNi  OR),  gntnatal» 
rien  H  iraduclMT  lkni$aia,  âtkRiu, 
en  171»,  nnrt  k  Ail,  h  I  aiai  tm 

tl-IVj. 

S0IMIB  (Jean-Plarra),  liUioRraiiiia 
rrnn<;aia,  ni  k  AlU.  la  t»  «apteiaiwa 
ITU.  morl  k  Tarla,  en  |S6«  H  IV). 

Sl'B  (Haria-Joaapk,  dit  iOafckiia)^ 
mnianrier  françaia,  aak  Paria,  la  W 
ilrci-nibre  Mot,  nnrt  t  ARgaw.  la  t 

ainU  IDiQ  (l-ll). 

Stli.\  (.Marie-Alfred  M>, 
frani-aiii.  ni'  le  tu  airil  mt,  I 
Ki-fil.'mbre  IMI  il-Uli. 

srLKAP  (Uuin  -  Ange  -  Antoine- 
l.lysée,  vicuiiite  DK),  ivnateur  fraa- 
çaïa.  né  1  Sain(-Clawt<lMa*4lrOiaa|, 
le  II  Diara  17*3,  Malt  b  »  Mwbr 
l«7l  ll-IV). 

Srm.^BB  (Kilvrin-ViMrl,  général 
américain,  nu  ci*rvn:f  iln  ri^uipn,  nà 
.1  liiniioi:,  i':i  iT'.n.  ru'nrl  «  ijyracuae, 
l'ii  in.ir»  1  ^ii>  ;l  IIP. 

aiTM.tKRMnIin  Ilird  i.  primat  d'An- 
(iletprre,  archcvérpir  ili>  I  jnterbur», 
III  in  17*0,  mort  le  i  erpUuubro  iwt 
U-lll). 

sirraBBi.*iii»rr.«»rini  Grantii/. 
i.K  SirrHMkiiNO  Lbvksom  Gown. 
f  dae  DB},  |Mir  d'Anitlolarre,  ni  k 
Ijnndrm.  (a  I  aodt  iTaii.  inurt  1« 

ï»  février  ISBI  fl  Mil. 

SLTIlKm-V<ti  II  iiri^lti'  Kli«.nlip(li 
CtnuaLK,  diic.befcéo  i>Kl.  leinma  du 
prétHidcatt.  nk  aa  IMW,  BMirla  b  ST 
<ii-ii>bl«  IMB(MV). 

HVXS  (Tilmnn-I'mii.  I  i'ii.  arebitMia 
lielyi',  iiii  à  iistiMHlo.  In  i"  jiiiltet 
17h;i.  morl  a  llruii'llr<.,  lo  i|  nui 
Util  (I-llli. 

SVMB(JaeiiiiM),  cliimrgien  éro». 
muri^  k  Edmbaatt,  la  MJida  mo 


TAUL 


—  un  — 


r.  M^^^ril  UIJ  mort  1  S»liJiourK.  I  Vimnt,  U  Jl  icpteabn  m, 
û  âiMM  i«isv  \       caWTiUe,  k  »  iml  m»|l  ill. 


TADOLIXI  !Ad»oi).  «culptenr  it«- 
licn.  o*  i  OoInRni-,  rn  (7*».  mort  i 
Doiiii!,  le  it  février  imm  (l-IVi. 

TADOI.|3fl  iJun),  ccini|io«iti-ur 
iulirn,  ni  i  IMogM,  rn  IT93,  morl 
dan.<  evtl«  Tille,  «n  <i«piobr«  1171 
((-IV). 

TAII.I.A.'VniRR  (AliilinnM-lIrnrit, 
jiiriMxjnfulte  friin-iis,  mr  A  Paris,  l« 
Kt  mar»  (797,  inurl  iLiits  ceXit  ville, 
!<•  16  juillet  tM;  (l-IV>. 

TAIU.BPP.R  (l.ouii.An)ril*te-ll»- 
r»cp-Syilne):-TiiiMlr<)ii},  Imnimo  puli- 
li<|u«  fraiti -ai;,       iJuiiimrC | ior>lo(mr 
1r  1  déceinhri-  igoi.        j,  l'ari.  ),. 
M  m»r»  itMd-IVj. 

TAI.A!«l»IKR(M»rie-rj.iiici--Frlij) 

Ri-iiCriil  fraiii  ais,  n<>  »  I  iinr.Ri.p.  |r  •/« 
jiiiii  1700,  mort  <l*ns  trilo  TiHr  rn 
atril  i»i!»(|-in. 

TAMA  (iton  Ku(;rnH>  ttt\  lyrîs- 
ronsuli»  fi  liiirrjlrur  r-i.„Kno\:  ni  i, 
Avila.  rn  i;7b,  mort  i  Madri.i.  n, 
avKil  (MO  (l-IY(.  J  ■  ,  ni 

T AMBÉ  ( l.<iu is- 1 (■rdrjtiiti-proo.iM.rl 

tSOT.  mort  a  He.nw,  l«  j  "i,,, 

TARDIKr 


le  IS  dfeMnlin  IM4,  mort  iliin  ni  '  î'Til 
ville,        Jaiiiier  Ktl  iMV|. 

littrralfur  rnanii,  MrcdoixWut. , 
n«  à  GnsoUt,'  l«  (  ««rnibri  tm 
ll-IV). 

TAYLOR  (l>a>r),étnnian«imi 

anirliii,  né  ra  iTt;,  murt  i  itniai, 
\f  n  juin  lies  (l-IVj. 

TBr.HRTOFI'  iCuilhunir.  bmi 
De),  aniiral  autricbiui.néilUrboafg, 
rn  IS77,  nwrtiVieane,  leJwilUTI 

TECORORSKI  (Luiii  u),  km- 
wiftu  pajooai»,  se  à  varaarir,  an  IIW, 
mort  i  iiaiiit-Pittnbuiirf,  an  am 
u:.;(i-ii{. 

TBICHMAKX  (  Jnd  -  rmçtii- 
Tlt^U4juri<),  humiar  poliliqur  btlp. 
nr  .1  Vralou,  Ir  i  «■^Ul  rawt  i 
AOTrr>,  Ir  J  juin  n*T  iMM 

TBLRKI  (Lailislti,  eimlr},buanir 
|iolntque  lioiittrws  né  b  II  Itiritr 
(tll,  »i><rl  Ir  'inui  lUI  (Ql|. 


ran.  ai»,       a  Ituuri.,  r(,  ,«4,.-,,  ^ 

TARDIEt'  (.l.llr.^-n,.|„ai„i.  ij^^i,. 

ri  ,',"1""".';  1^  - 

">'•  »  H-ni-ii.  Ir  -jn  j.iiitirr  i«<i; 

««^lar.,ri.,  lrï«j«n|rtXMHTvj: 
riTYf-V  '■^"•""1-»  h,,  pnbli. 


llru)rl|( 


Ir  Vï  avril 


I8i>7.  iiMrl  i 


I»  i  )»u»i<T  imj  (|||.|V,. 
TARIIIRr  nRStlXT-  tFRAXKT 

rraii-ni»,  nr  aui  ISlIrv  ,|ir,-,n,..,    j'   f..-,  .„„  

k  :,-,.rr,«r,„j,  ,1-1111.                '■  T|.:.>TKR0E5  Jol,..||r«ry  Al 


TBUn.E  f>ir  WDiMmj,  dipli 
«"tfl.iis,  ne  i  l/in<<n>s  Ir  l«  jaaiifr 
t7lis,  mon  ihnii  CFllr  Tîlir,  le  H 
»>Ai  im  ji-lll. 

TEXBBAXI  il'Wr»',  lolyMr 
ilalirn.  11^  à  Tiinso,  le  II  MTrnWt 
i7a»,  niurli  lUinir,  |<  u  Httatn 
tm  (MV). 

TBXSK.VT  \itr  Jamn  llMMBnx, 
l»»run).  hooiRin  puliiiijno  anflii»,  n*l 
Jb-ir,i<l,  tu  1*01,  nmrt  le  »  mm  IM» 
■,1-IV,. 

TKX.<(  VSON  D-BrXCOrBT(Glar- 

l»«i.  di-|>nlr  sn»!ai«.  nrra  ITH.IMt 
.1  Ijunilivs  le  ïj  juiliri  IKI  |l-lll.<. 

TKKORB  aikhfi),  liolaaiïK  iU- 
lien,  nn .(  Niiplri,  ra  ITII,  iwrl  dinl 


TARUK    (  A<l..|,.l„.|.„„ii„.| 
n-;""»!  D».|.  t-rniTli  fr.„„  a,».  |p 
J"ill;t  tT.i*,  m,„i  .,  VrriailL.,  h  i 

TARXOW  (Kaniiy.,  l'innir  iln  Ih- 
if-»  .nllcmanilr,  m'i-  i  «.uMniw  |r  -- 
d''cnrilirr  ITSJ.  iiinrlr 
*  jnillK  l»«-i  il-lll,. 


I^WH,  Ir 


T.tRTAH  'KHiilrl,  |!,.>nrr*l  rt  rr- 
pfr'riilaiil  lnii.*i*,  ,K  a  .V|r,iii,  |„  ^ 
»"<ll  17116.  iriort  à  l'nri.,  Ir  ?i  tvrirr 
III60  (l-llli. 

TASCRRR  Ji'AD-Saniupt-l'rrill- 
nnifl,  mnilr   »t:.  arii'irn    pair  dr 
Ffan.rr,  nr  i  (Virant.  I.-  •«  diM'rmhrr 
l<7">,Ii|.jrl  il  Pari«,lr  r,  ili  orinlirr 
(Ml). 

TASCHKR    ur.   I.A  P.t<:F.RIR 

tPrrrrr.fl.iniU  Hi.l.rrt.  ililrlil 

^rfialrnr  fr:mr;ii*,  tir  au  |''url-ltiival 
'>larlinù|iiri.  |r  i"  arril  (T»7,  itiuri  i 
P.iri»,  !r  J  Dur-  IH(I  fl-lll). 

T.»."»!;!.  |llifi|i.,|Uc1.  aneirn  rriirr- 
Knlanl  liii  iiru^^lr.  'n*  h  l.iaaUin.  en 
tW}.  murl  liant  rrllr  ville,  le  -i  jan- 
wr  l»6!i  ll-IV), 

TArtlRR(M.vre-J««rpli.FrrJ^/ir), 
juritciwiullc  iruirais,  ne  >  Cr«<i»lilf ,  | 


A»- 

B'irr, katuiii.  t^inrAn^Irlerrr,  né 
a  I  «oïlrve.  I  II 1 7!ir>,mQrl  Ir  U  avril  u;» 
il-IV) 

TRRCKIBA  ((omte  ilr  ViLUri."*. 
•lue  |ir\  jî^iirral  el  Icunini'  lilUsi 
lurfu^siis,  lie  I*  Il  mm  Ittl,  mri 
a  Li<Jionnr.  I« 'i«  avril  IMO  iMU), 

TKIX.trx  'l.i»ii»-M<irliinm,  a 
rirn  ri'pn'VntanI  'tu  (iriipir,  ne  mire 
ilel'InMilul,  iiràPirts  le  I9ii«e»k» 
mon,  murl  à  VrrulIlH,  le  4  n<i««oilil» 
in)t  <I-IV|. 

TER<ri'BM  inirvi.  niIMmtlicim 
froqi-ni-.  né  ji  Mn  j.  le  It  juin  lî«'^ 
nwil  i  rnris,  Ir  «  nui  IMÎ  ll-UI>. 

TK>RI'.ll4S.tF.(i.i>uH-AIIred  J«o- 
Ut  un  m:|,  liiliralrur  fnnrais,  a«l 
l.yiMi.  In  IT  drtMiibr»  IM(,  mort  »■ 
i-lialevii  dr  TerrrUsiO  ll«*").  I«  •» 
ilri  rnvirfo  l»7l  (l-IV). 


TE.S»'lèlB  (Kr»n;oi»-Pt«n»>.^*- 
pnlr  rraorais,  nr.^S«iiil-AiMii«<'-»^ 
rr«lr>,  le  »  jiiillel  l«î,  »«'  ' 
juin  tus  (Mil . 

la  m  iKiveiDbt»  1775  nort  »  A»- 
guaUmt,  le  t  éàamin  HB  (H")- 


«Me"*»' 


W  fn*.**.  _^r» 


—  L 

TMO)IPIO.V 

r*!  ei  rébrnt 


!iir(F'<i\\ 

'•   ■  '    '  -''  -rA  ei  rébrnt 

\t  :i  ùKtmlrr  m,  ■  Mali,  I*  |}  mrs 
.T«iUrf  (Swi,  It  r.  jait  cUifalli,  Ir  «  teftt 

TMOMPSOS 

luoï  (.liat-CatstinUii-  aagUis,  né  dm» le 

lin,  «Klfl  à  M4g 

iiii  ll-IV), 

TMMSU  (d 

atrliAiInfoedanoi» 
if  79  ilérrmbi»  17 
•ille.  IfJi  mai  ,1, 

TROBÉ  IThic 
franrjii,  né  J  La 
iw;^       i  Cjri,- 

TBomsxr  II' 

MMi-Tib«itB  Le 
«mm  Innraii,  t» 
IWif»j»  (|ù„-,njj 

"nn  à  Montrétor 
«iwi«riM»(N 
tllORPR  (n,„j 

I''  "juillet  \m  li 

.  ,™««&TKSSB!< 

"'«'iiiNWill.ina 
"■fl  4  Htiltiavik  ,1 
'"f  nu  \UV). 

'"OÇât  |Pj„„ 
«  H<»tnn.,  I, 

tltf.a  .1..         '  • 


11.»  r.^MT-LMnUDU»' 

aw  è  Puis  11  s  MB- 

■    •.■ilHV,.  ' 

"  HUIT  (AiOTtla-Aleun- 
il'  hmif.  »  i  Li«,  le 
i;a  IHI  liu  tttSe  Tilli. 
'BJHHIII. 

.'»li«-Anai'Iit.NV 
'JT""  "  '  Ul.*. 

■NlHIi 

^tm  w. 

Il  («r«iw, 

"«'•>  Kiffbxhfit,,,. 
■■*'*«nairli. 

l*-'l'A)l!iij 
»»l  >:  la  ii,n«  |,r». 


nimiii'.  ^  "  !",•;■",''»«  »it»tiii, 


•-i>llli(llll 

J*''''-'"rJ|lil,MV|. 

.  aM,i„„ 
"•■''■l«»irt«(,r,„„ 

lfîr7},»l«'ir|.  „„. 


1M11). 

T»«rBCT.Vin, 

^«'•Aiilwyi. 
<|rii  r.prr*,aii„| 
l.>|i«nr.i,  I,  ,j  J 

™«W'vr.siKi,  'I 

;tl"mir'  fr,„,,i._ 
H  ll"*«lll<T  14, ( 
Il  «Mir,  I asti  11^ 


fn 


»"ai-Ti!  A.,  ' 

'■""■'■«r  J«  T  ' 


H  i  iv'    »'•"■«  ,11,, 

"  inn 

-  "''■M^^^^'*«- 
vî'*  «Oarti. 


*  «ril 


"""ttlm  1,,.,  „■ 


TBOIf 


JIF.MiJrsr  [FrMéric-Augusle- 
•  -  r  jiJturjlisto  tlltnund,  ni  h 
'  w.PnMwL  U  n  dinnfar*  1793, 
Vt'cJgWtiain  (Bill.  Il  M  juin 

émOII  (Am-Con^UnUii- 
J  "»),  «ffidtr  «t  iifttU  frïB^aii, 
TIH,  mnrl  à  Pe/ïb,  la  j  »ep- 

tVl  (ll-lVi 


■        im,  nort  diuiit  ctlU  ville, 

.^  •iRnUT  (teqjilM-ABputin-Xi- 
hhloriM  MDjiil.  ■étBloi&, 
I      >«l  i;»,  Mrt  a  Fuit,  l<  3-i 

■e(i-iii. 

CBRT  (Jowîi;!  -  Fr3r.,;uiî.-D*- 
M  . .  <>nU«  fiuncii*!  Dd  Ik  Paris,  eu 

^aa.  oortiiM  caiia  «Ul«,  i« 
.T^l"!?»  m»  (B-iv). 

■RET  (MpT:ïn^lr^\  TnMr-:iii 
«.ne  i  Paris,  !e  13  ma;l. 
un»  colle  Tillê,  le  as  dccciiibrd 
•II). 

EBSCn  iKrrd^ric-Giiillaanir), 

;rl  '  innl.  n-^  .i  KlTrti-^rtlfi'iutl- 
n  T  I   n  nijrl  .i  Mu-iicli. 

■vrifT  litii»  ij-llli. 

ERSCH  iniirnnnli,  phila(o|[ru« 
I*  vnccéilciil,  ai  ag  m^inc  liau, 
■.  iJWnl  ITN,  mort  i  Bonn,  1« 
-.  ,  «sltBtn  l»S  (Mil). 

mÉtL^n',  lilMral»ur  frun- 
.ékHauen,  le  «  dcccmlirc  I7!)3, 
Pjrk,  lc33>Tril  Hi*(l-IVj. 

EtrLLKX  fJMn-naiitl6le-Nico- 
roa  OK),  «teateiir  rrançaii,  ni 


im  (il-iii). 


,  ..cMLtBT  iPraBcob),  architecUi 
*,  ni  i  PoUicra,  le  21  wptembre 
..  nort  k  Pu»,  l« M  •clobra  it59 

.  .ç  onr  (OMriwAigbnjM),  8<in«- 
'  woiiii  ■!  k  Nwcr.  J»  «  iW- 
•  mi.  MMt  ttalH  MU*  *IUa,  te 
lar-  flndm  IM»  (IHV). 

QMAinNn  (Itu-Ifanri),  tbto- 
'  '      «o^dott,  ni  k  fldlOMIl,  le  I*! 

Ton.  mort  t  Laid,  !•  •  juin- 1 

:  HV). 

#MAS  ini<inf<nl),  oiifii  t  ri'pri' 
.  .  il  du  |M^plo  fniH'ais,  no  j  Li- 
°-  '  tt       McMilin  ittê,  amattiBé 
I*  I*  "■■rt  tm  (hV). 

ONAS  (Alnjain!rp-<icrar  I).  lil- 
ur  franr,*ïis,        ii  I'.tti--.   It-  ji 
'      r  tsi»,  ini>rt  àUruïflIcs,  le  i  nui 
ÏIII). 

OMAtfUeaa-Siiiion-Ji>?e|>ii}.  ad- 
'     Iratear  franeata,  ai  h  LuitiTilla. 
■un  17(9  (l-IV). 

icaill,   ni:    \    Sr.llll.-il!lll'.'.it]  i\if- 

),  la   31  juillet  imu,   mutl  a 

'  -1)1  lUMnt«u r  rriii.ni».  Tir  :,  \l ni 
„   iK  !•  M  Bi.>i  IslO,  murl  i  n 

'>eiMl(l-ni). 

<0!lll»SOX  (lUnlerPIfrcf),  ro- 
-i  r  ii  iiL'.  icaii).  Ht!  il  Cha/ït'5town 
^cliuMi»),  la      oclabn  iï»s, 
•  ^^k]toaiMlii«-(VcnMMU,«n  hm 
■  T-TkitMimoNUohn-li,),  l>i  lo- 
ir am^ricaia,  ni  i  nlelMMd,  en 
.  ni'irl  il  NMoYarit,  !•  M  *Tril 


—  UUII  — 

THomnoil  (TlinlktnrrQnet) . 
général  «I  rtltorontow  ncbb,  né  :t 

Hall,  \f  15  mara  ITtl,  mofl  ),  Hla- 
ckhcalli.  \t  0  brpl»n>bre  (MU). 


 (OM  (WiUiâga),iadii«riel 

•nfldi,  «i  Ah  it  WmimMI.  w 
1711,  nort  k  Ibmwak,  b  «•  won 

IDH  fHV>. 

THOaSKR  (Chrixtian^urgansen), 
archiologua  >tanai«,  na  t  Copanhagua, 
la  79  décamiica  I7U,  mort  dint  cetta 
ville,  la  II  mai  ttSS  (l-IV). 

THOBÉ  (TMo<rtilU),  publicista 
fraïK-aîa,  né  à  La  rlicha,  la  n  juin 
IM7',  niorl  k  Paris,  la  30  airil  1869 
(l-IV). 

THORISirr  fPier»c-rrancoii-ft!t. 
S3t*lh-Tibur«i  I,ei;m.ioi  uy.\,  ri.i- 
Kiàtrat  fraiitaia,  aitcina  mial&tre,  Dé  à 


BesMnaT  (n)iSna>,  le  l»jailltt  I1M, 
mort  i  Monlréinr  aiidr*-il>Ltirt),  la 

■22  janvier  11169  (l-lvi. 

THORPK  fnenjsmin),  philoloirun 
anirlai',  nt  tn  IJS'.'.  mort  a  l.or.ilri's. 
lu  iS  juillet  15?o  ll-lVi. 

THOnHTeKSKN   (John),  man( 

l<.l;>n.lai.i,  n«  il  llunatM*.  i«|lniBn»(, 
ranrt  a  UnkjaTil  (Itlurft^,  h  II  H- 

iriT  iflii  il  U'j. 

THOl'AR  ll'ifrrc).  écniain  llaln-a, 
M  il  Floraoce,  U  23  oclabra  t(»9, 
aoit  diat  «tlto  villa,  la  i**  Jais  iMi 
(HII). 

THOITBRT  (Vinri-nt-Fcrrara-Friin- 
rois-Aolony),  publiciAte  frani;.ii*,  on- 
tien  rnprêàaaiMl,  né  à  Tarraf^na 
(Eapa«na).  I»  Ik  WilM  IM>7.  mon  n 
Bourigniao,  m  etndin  IITl  (l-IVj. 

TMOVTBWEI.  (Ëikraaril-Anloine), 
diploaiiito  rraoçala,  ni  k  Verdun,  la 
It  aoTonlin  lait,  aiort  k  Ptrit,  la 
Il  oeiobre  ia«t  (It-IV). 

THITILLIER  (Conulanl).  aitminiv 
Iralnur  franrai*,  110  rn  ISI6,  morl  à 
Pari»,  le  30  dëcrmhre  Itei  (IV). 

THVILLIRR  (Piorrit),  (t'inlro 
rraiiçals,  né  à  Amlen»,  la  17  juiu  ijihi, 
■wrt  dus  aallaTilla,ia  i»  aonakn 
l«H(MI). 

THinUIAM  (.lui»),  ffpnlo^ita  M 
iii  ljiTiiala  taîttt,  nr  \,  .N.'uflinsach,  \fi 
5  .'iitTcmlrra  IBO^,  n■-'^rt  .i  Turfiitrin, 
;.■  LtS  jinll,.!  l«j5  II  11/. 

TIBY  (Paul-AluaiHlrei,  lillérateur 
Iraaf  aia,  ai  kPirii,  Je  3afaia*iMr  iMa. 
mort  diMtnttt  tUm,  la  10  mai  tl7i 

fll-IV>, 

TICKNOB  (Oorgi-I.  Iiiiloricn  ninii- 
rlcain,  né  à  Ooslou,  la  |"mAI  t79l, 
nortibatttU»  vlllt,  U  atJaavMr  ttTI 

TIBBUlkini  (FrMirie),  plifaio- 
loftiKte  allamanil,  né  à  Caïaal.  le  i 

.viilt  i;»!,  nwrt  i  .Miinirli,  le  ri  .au 

virr  Mli!  ll-lll,i-  I 

TIKM-TÈ,   ■■li"r  lia  l'iitsisriKlinii  i 

TII.I.RTTK  l>R  CLER.WONT-  | 
TON.NKHHE  iProsper-Alibetillo  iib  i 
MAi'1"Mr,  !>aronj,  lomnie  noliti4]i>«  , 

frM'r'  i  -li'  a  AM-i-ïill'-,  ti-  iLM-..iii.hre 
j7v;,   1  .r    i"  ■  >l.V.'ml>re  lilS'»  ■'!  li.l. 

TinMEBHADS  (CJi.irl>>i-rr^drric- 
TModoM),  «crirain  mitllain  belft». 
n<  k  Coriitch,  an  Itoo.  nort  k  I.ièga. 

la  ïl  janvirr  mus  (Mil). 

TITriBASm  (Froilcric-llnillauma). 
Ii;,h.ri<'ii  al.i'ritand,  n«k  VViUamkarf, 
1..  M        iTn<,.  mort  k  Dntdti  It  » 

m.11  iitii  <l  Illj. 


mv  . 

TixiM  ailelii|.nii^  milfl  r». 
présentant  da  piapli  kaanili'  nd  mt 
ijaiiiu-ia-Vaa|BMMi,  (KtnVViMBal, 

10  1 6  HTrier  ini,  MH«a  JtaThr  im 

(I-Ulj. 

'TOCQVBVnXB  (Aleii  ;  Cbarlea- 
Htnri  Ci^KL,  eoBile  de),  liomme 
tmlilique  Trançais,  né  !i  Voroouil 
i.Sfina-Bt-01»),  le  ïn  iuillat  (805, 
mort  il  Caani!s,  te  lâ  aTril  I8S9  (1-U). 

-TOF.I.KEX  |!;riK>st-ll«iiri),  arrijâo. 
logue  allcoiaod,  né  1  Br(«M,  la  I" 
navwkfa  iMjj  autt  k  Mia,  «a 
aTril  iiak([-fll). 

TOEPrKR  fCtisrlrt),  écrivain  al- 

li-.tiarji),  nu  .a  Bnriin,  |,.  m  dwmbm 
17*2,  moft  à  llnmLour»,  lo  -n  aoAt 
I8ÏI  (I  IV). 

TOSIDP  DP  MET/.  Jea.i-UaacK 
ancien  rspfésenianl  Hu  peuple  fraiiçaii^ 
nô  à  Noyun  Hhsrl.  |.»  -jo  ntan  I7ta, 
mort  i  Altu  lu,  k  1"  décembre  1*71 
ll-IV). 

TOOKK  (Thomas),  éconoiaiita  ta* 
t-iais,  né.'i  SaintPMaraboarf.ta  ITTk, 
Ml  irt  I  Loadni,  I*  M  jtBvtar  uu 

11  II). 

TOl'fiAU  (JMaïa-Fianfoia),  id. 
minUlrattar  al  bortiaUeur  rron<!al3, 
nàMjltTW,  h  M  wplambra  l'78l, 

mort  k  Rauta,  lo  i<*  mar>  i8«o  <HI|;. 

tvBvmm^n    i  lOmNitia  - 

AleiaM(ra-Pia|.U«Ml,;  ^STa^ 
dépuU  tna^tà  k Edaai,  la  «èl- 
awit  la  11  aail  mm 

TOVfOTM  wlTBAinc  (Haarl- 

(.amillc),  incia*  raprtiaaltiit  4a  am- 
ple fnncMt,  n*  à  ('JMaaMMU,  la 

avril  iKiKi.  nnii-t  ,Jan»  etttt  tiltt.  |a 

ÏU  aoûl  IH^M  il-IVj.  ^ 

TAtmcrdcNKPp  (.Nii-nlaft-Alejli). 
«criTtia  rune,  nâ  k  Slabirsk,  ea  nak 
mort  k  Pirit,  la  w  Mimakct  i«t 

TOlfB!»iî»IIHIt  (neri..ip,j  V<i:|Iei,. 
lian  n  DE).  Réiirral  fr.i.m  Mi < ,  ne  î 
Aurillac,  la  10  oclobra  17M,  niortk 
V|||MtB»»«r-Xq«,  la  ■  Jtatitr  IN» 

TOrHJfRTx  (Jaan.Fran.-..i»-l-:u. 
ironi-i,  [II'  iitrn  et  liliérakur  franraij, 
n>i  à  lianlliaiiiai  (Nord),  la  t  Qctobra 
'■*<;%  awrtk  Ptrit,  It  MJaiii  im 

[l-IV). 

TorBNErxdvlDuard),  L, 

friTo  du  [.r«>-Jeiil,  niina  IMt,  1 

■Jwcriibrc  l»5ï  ll-IV). 

TOrRHET  ;i:li:,ii;-i-'-„||^rlj,  IhMI). 
me  uoItliifHB  (raniroja,  winialn.  nkk 
Haa&Hfault  (AIKtrL  la  »  dïMiSn 
tTM,  mort  I*  (7 IMIIU  (T-ll). 

TOB!l8*IHTfFrjii(;oi<.r.liriil0|itie, 

Arin.inil),  ^t.llllJire  fr.imaiH,  a»  i 
P.ri>,  11-  7  avril  («on,  niorr  lians  cdta 
ïillo.  le  ■t'i  mai  uiij  (I-IU). 

TR.tr.T  (  Aiilnlne-  (>jar-  Vittor- 
Charle.H  DF.STfTT,  comte  Lit),  liorama 
IKilitique  français,  miniîircniien  171», 
niorl  à  l'ariy  "i'  rrai>,il,  le  ij  uuir* 
tsil-.  (I-Illi. 

TRAMCHART  (Jran-Daplislpj,  an. 
eiea  rMrdnnUat  dn  fmfA*  rrnii,  ai.H, 
né  k  Ymuian  (Ardannm),  »«r»  179J, 
mort  an  aoTambre  !*M  (MU). 

TBATAirx  (Pi«rro),iiai|iii»ttrrraB- 
çiis.  ni<  1  Coniial  (Cit»d'Ôrl,  an 
l  ar,  .  iiHirt  k  Paria,  la  i*  mn  latt 

(l-IV). 

THATlkf  »BTILI.KBS(CfaaHat. 
JMtpb),  ptialn  Irufiit,  d'oirigliM 


VAIL 

•uÏMc,  tté  i  WuIflinniB  (Zoricb),  Is 
2t  HTrl«r  1*04,  mort  à  Paris,  le  il 
«odt  IHM  (l-llj. 

TResvCRKT  rA4olnhe).  adminift- 
Irilciir  rranriis,  ni  à  Nantes,  le  ii 
iliTcrnibre  itoi,  mort  ea  octobre  IIU 

(I-IV). 

mtBDTIKJr  (Giilllaume-SUni»- 
las),  auli<iuaire  Français,  h  Fresnxr- 
l«-l'ue«ui  (rjlvsdoe).  le  9  octobre 
IMo.  mnrt  à  Caen,  l«  3)  mai  1)70 

(I-IV). 

TRKITSCHKK  (CbarieM^MrKea), 

iiiriKxinsullc  ailKmaud.  nr  h  OrT«de, 
le  î7  ilwmlpro  I7HJ,  mi>rl  d.ms  eetia 
tille,  le  b  br[i(eml<re  Itii  J-IU). 

TBE.XTOWSKI  (Ferdinancinro- 
nUUfij,  jj|<ilnKii)|ie  |kuluiiaU,  lié  il 
Opole  près  do  Variotie,  le  il  jnnvirr 
IM7,  mort  il  FriliourK-rn-0ri8gau.  le 
10  juin  im  (l-IVf. 

THKTIRANrS  (l.iiihilM'Jirélieii), 
botaniste  alIrmaQil,  né  à  llrfme,  le  lu 
Mpleoikre  I7î»,  mort  il  Donn,  le  fi 
mai  itfi'i  (l-ni>. 

TKfiYISE  (N>r>iilràn  Munntn, 
duc  DE|,  sciiileur  rrnii{ai«.  né  ù  l'ari*. 
le  7  an^l  iw,,  man  II  Sceaux,  le  M 
décembri  t«0«  (I-IV). 

TRKXIL  (Camille-Alphonse),  gi!- 
nirol  fr,iui^ii>,  p^iir  el  ministre,  ni!  le 
i  jnnïier  17IW,  mort  k  Paris,  le  ii 
arril  I8fi0  (l-III). 

TItizKI.   (Pierre-Friiï),  peintre 
français,  né  ii  i'ari»,  le  16  juin  t7ïï, 
mort  ilan»  cette  «ille,  le  it  juin 
(l-II). 

TmP  (llFiiri-lluilolpliei ,  (rém'rjl 
h»)l.iii liais,  né  .H  Ituis  lo-Oui.',  le  2  airii 
1779  (l  llll. 

THOBRI  iXD  (.lacr]u«»-Pirrr*-Po- 

main-Mnriii  Oeoi»  KinUEiix  BEI,  gé- 
néral tr.ini;ai*,  né  j  IMriihian  (iVjle»- 
du-i\nrO|,  le  M  févrirr  (7S0.  mort  ii 
Brt*t,  le  75  frplembrn  t(S7  (I-IV). 

TttOLtKV  (Franrols-Airred},  jn- 
ri<caii»ull«  français,  ne  .'i  Neilrriwalli'n 
(Etcaut),  le  ii'noTembrp  iwi,  nxirt 
i  Cara,  en  juin  IM»  III-IV). 


—  LXIV  — 

TlieiXOPB  (France»  Niitok, 
mislreaa),  feanx*  ileletlrs»  ansUiM, 
Die  ï  HecUleld,  en  t77t.  mortel  Flo- 
rence, le  6  octoiire  IMl  (l-UI). 

TROPLORG  fRatniond-Tbétlart), 
jurlsconaolla  Cna^aiii,  ne  k  Saiat-Oiu- 
deas  {Haul*-Uarontte),  )t  I  octobtt 
t7«t,  mort  i  Pari:!,  le  7 min  IWi 
(I-IV). 

TRorBRIOCR  I  Tbonia-Salat- 
Vlncent  CociiaAXB,  V  barM*t).  oft- 
cier  ani^lais.  né  h  ISI7,  aoit  II  3  oc- 
tobre tM7  (I-IV). 

TmOOBSRAD  (Amuiil),  mMecii 
fraBçaia.  né  i  Tuun>,  W  oclukre  IMI, 
«ort  it  Paris,  le  n  juin  IB67  (l-IV). 

TRODVé  ^Claude-Jose^b,  bamo), 
administrateur  franrats,  ao  à  Clulan> 
nes-sar- Loire,  le  ii  seplenibre  tlW, 
mort  i  l^aris,  le  3a  octobre  IMO 
(l-III). 

TROVA  (Charles),  hiUorUn  Italien, 
ne  h  Naples,  le  7  juia  i7U,  aiorlibni 
celle  tille,  le  M  Juillet  lli((i-U). 

THOYOB  (Coatlanl).  peintre  fno- 
caie,  né  i  riirn*,  le  ti  aoll  tllD. 
niort  il  Pari»,  leît  férrier  lUi  (l-IV|w 

TStJIRRBTKaBW  (Ahxaadra- 

Innowilseb,  prince!,  gèairal  et  hamoM 
politique  ruMc,  a«  en  ITTt,  laort  h 
COïlellaoure,  le  30  juin  l»7  (l-tll. 

TDCM  (  J«aa-Chrétien-Fréil«ricL 
thr<il<ii;iiiB  cl  orientaliste  alleminil, 
né  à  Uuedlinboara,  le  |7  dtecaibre 
laiM.  mort  i  Lelpug,  le  i]  airil  tldl 
(III-IV;. 

TrCREBMAR  (Ilenry-TliMorel, 
éi-riyain  américain,  ni  1  n<i«lan,  le  2D 
avril  1(11,  mort  il  Ne«-York,  le  17 
décembre  ia7l  (I-IV), 

TTItOT  (EdnMBd),  d«aiaateor  ci 
an:héoln{[ua  fraBcais,  ni  k  Bruirllet, 
le  w  septembre  iaoi,  nsorti  SiuullM. 
le  «  décembre  IMI  (Ul). 

TCr.XOT  DK  LAKOTB  (QnrV»- 
Antoine),  gnaéral  français,  ai  llCn5 
(llaatr-«iar>nc|,  le  It  jaillet  I7M,  mort 
à  l'ari*,  le  |  arril  I87i  (1-lV). 

TrCBOTOELAIfOrB  (Aa(lUla- 


YAIL 

Fsfdl«udl,|ic«ii»»ih«à»w 

du  ptiéto,  «i  i  iMitm 
r\'nilm|,a  un,  aiilitW 
|Jil«|t  l«  I»  uni  inlM»!. 

mw(Jtu4«it;.iiM>t» 

i-ai«,iiikPiri^liUa|MlB!3t 
■orl  i  .NmIo,  h  n  |AI  la 

(MV). 

mirqnii  M),  fykaili  • 
lra»iait,  ai  i  Bob  IÙ'> 
oanun  IM,  asd  i  v.- 
IwuktntW'VIVi 

TCUn  [SmiW:  ■ 
IbMoën  afeoU,  v  ; 
■kir,  frniiimnTKA 
roi,  Il  n  dioahi  ili 

imm  M  amt  l^u 

Tbéedore,  «snlrl,  atilitagR» 
bP<rikmt;itBiitteiBAk 

le  li  aai  lUttl-I), 

TinmmT(tiwr<i|««t» 

ns,  li  toao,  Il  II  ai>  - 
^m;,  n  iicnki  w 

TtmTM  lier.  Ikaa.  "ip 
el  pair  «xléàilifa  tim^* 
ItUfinOT  1171,  mi\\t)pm 

itM  n-ni|. 

nriniu  om  r 

tur^oii  ni),  «MMMtKae 
Iciri»  1717,  BoIkUrtiB* 

(l-IV). 

Twmnda^iMs^ 

mii|«epr*Hiia.iéiUkBlri 
tin,w(tillatiikl>tti**« 

TTin  (Mal,  I— * 
amiricaia,  ptoMkiMr 
i«  dus  It  oatf  il  OéiO 

(Vlifialft,  il  S  an  i» 
lli(kwHid.btiJm«l«W 

TTUt  f«  ùim 
riMs.  o*il«ei«nia«**'5* 
e*  l7IJ,B«tli  »)»al«l** 

TTïTi  (CtataJ*  W* 
litlMMr  «  iipsii 
.Seoutsri,  M  lia,  f 


(TGO.M  U'.3mllll>^.  littérateur  ita- 
lirn,  lié  il  Rrr<<'>a,  Ir  a  aadl  t78k, 
mort  dans ci'lle  ville.enmarsl8ji<l-ll  ', 

ITHLASII  '.kan-LooisK  puéle  alle- 
mand, cli'ïf  de  l'érnli'  ruinanti<|iie,  né 
a  Tuhinpue,  le  -,'4  avril  t7i»7,  iiwrl 
dan<  cette  ville,  le  il  narembre  |g$3 
(l-III  I. 

l'I.llAC-TBé.MA»KrREfMlle.Stt- 

phie\  f'^min*'  de  lelln^  frani;ai>e,  née 
a  l  iiriiMit,  le  l!«  atril  I7l>'i,'  uiorle  à 
l'aria,  le  20avrii  ^l-llll. 


'  ru.» AUX  iCharlee)  prélat  «ria- 
eélique  allemand,  né  ^  E^feabacb, 
le  li  mars  I7«6.  mort  4  l^arlanike, 
le  n  janvier  |<«>  (l-UI). 

rMBRRIT  (  FrAdérle-Ginitime- 
Cliarlnf,  théologien  proteslant  ille- 
maiid,  né  i  Sonnebora  «Gutbai,  le 
Il  arril  17».  mort  i  HeiiMberg,  le 
70  avril  ll«a  il-llli. 

rBK  (Andrr*^  chimiste  anglsis, 
ni*  il  (ilasirinr,  le  ti  mai  |77I,  Bwrt  i 
Londres,  le  ï  jiutier  I«i7  ll-llj. 


rai«uti(W*«' 

reseoMlf  Ufls*,  * 

iWatasKU.»  !•<'',' 
int,  ki|-)diil'i  iH 

aé  t  Ufink 
cetrtnll». '•s»""' 


V AF.BST  (  Fre.lrriiM:lir^lien  -Ku- 
géiir,  lorun  DEi.  lillér.Keur  allemand, 
n»  il  Wi-H-U  le  li>  arril  i:>»ï.  nwrt  a 
llei  fiidoiif,  le  i«  «-ptembre  \}A\). 

VAKÏ  ilran  NIivIa'-Guilaie  V\n 
Hir.i  wcNUL'vsKN  dit:,  lillrratfijr  fran- 
çais, ne  11  Hru>etb-s.  le  «  décembre 
mort  b  Par.s,  le  I3  nurt  lli>} 

il-lth. 

VAIU.*.\T   i Atiguste-.Nicolaal  , 


mirin  françai*.  a*  le  î  juillet  I7«. 
niurl  le  l"  aorerabre  laM  (l-lli. 

VAÏaSB  r-laude-Jlaria^.  aihaini*- 
iraleur  fraarai»,  ae  i  Manellle^ 
»  août  (79»,  nh^rt  à  Lyon.  U  5»  ao*l 

lio;  i.i-iiii. 

V*I.K«CIE.1JtM  (Acbillel,  aala- 
raliste  frani-aij.  membre  do  I1iu4ital. 

I,  Paris.  1e  t  aoit  I7»V.  w^."" 
cette  lille,  le  it  ttril 


lepkl,  "^JT 
h'u<icH»»l^l 


Itïi^ 
aaeie»  "ygET  i 

lirr 


yASG 


ll<JI 

iim 


INI  (Mil). 


rt  a  P»ri5,  )«  n  j  j,|[ci 
1»  ViRIVILLi:  (Aii- 


•>nglH>  fraiicAi»,  ii«  à 
Il  Mrlt  tiii,  mort  dan» 
(>  1*  »  firriw  MH  (MV). 

n.irj).  a'1mini»!nl(",ir  fran- 
•   >.-iiii-LiiL  M.r-I^uire,  l« 
iMli.  mufl  4  Lilic,  lu  i  uu- 
OiiS  (MVi. 

I  Frincois  -  (.!i,-ibtL>|>h«  - 
Ji-  Kklleumasn,  iIuc  dei. 

•  ffauiai»,  iir  il  rari»,  le 
lairi.  morl  j  Po -ïv,  le  ï  oc- 

♦  ii-iv,. 

(  Jeao-Eli«-Beiij4iiiiii> ,  aft- 
(n»ç*ia,  né  à  Nlniai,  la 
lia,  mort  t  MciuilK  In 

>  lUT  (U-IV). 

ailHMrm  (Ln^eu-l  y /- 
tilect*  fruc*!*,  né  k  PirU, 
tm.  anrr luit  «U»  f iUe, 
l  lUI  fl-IV). 

BMrKCH  (UiaU-EmiU) , 
r  rniii;ais,  né  i  Pari*,  l« 
mbre  ITVV,  iDwt  i  Itaeil  en 
9  (l-lll). 

P.RBrRCII  i.1,Ti|iji>8-(|ip?'-i- 
rdr^  fniii  11  •.  fj-fi'i'  1 11  in  • 
a  ['.)ri6,  en  UM,  murt  ilanii 
.■,  le  M  Dclotira  im  (l-U)> 

KRMAU.B1I  (Philipf)*-»*- 

ii.ini'),  KPUSf^P"*  Mg<i.  né 
it-«.  II!        ilerpfnl>ro  I7'J5, 

>  cfUd  ville,  la  39  mai  1869 

KKOW  (  Clurlf  s  -  Ailnlplip 
rK^iiMillp  allfminit.  tio  à 
ich  i.lIesM-Klrcmralri  ,  k 
im,  mort  î  ili-  ifi'll'Tr,  li- 
<  l»îl) 

hOfÊ,  ■«  i  BrwMlWt  1* 
iftn  un  (l-IV). 


  LXV   

V  .V.«,T  VIMKVX  (  Clurir*  -  Loul». 
bat-un,.  «cii*r*l  fnii;*»,  diputi,  né 
il  l  a  Hueii«%  U  M  Ktolm  I7S7. 
niurl  dans  «alto         l«  U  aipMlbrc 

VATIMRSXIL  (Aiil<iine-Fraiii;oii- 
Ilenri  LErLDURB  I>K),  homoi*  puli- 
liij^i^  rrant«is,  ùé  a  lUHien,  l«  10  dc- 
ccnibra  im,  mort  i  Piri*.  I«  It  ■»>- 
vciabr»  iiw  (|.ltl). 

▼ATKY  (Alpli<«  BavRDODi  dei. 
Mci»ii  dépoti  fraaçal»,  né  dans  l» 
Meurths.  I«  37  déecaiM'a  mort 
t<!  »  juillet  lITl  (I-1V>. 


(PeIrusV  ppin- 
■(  i  BnUa,  l«  afril  iKOS, 
kiiMrtKek,  l«  ï«  décembre 

XHE((Uiirie<,eoBil«  os  tA), 

•it,  mail  diu  eelto  nfls, 
m  (III4V). 

HIIB  (JlcqueS'ICdouaril.  bn- 
Wtnrr  DkI,  sénateur  rraorais, 
ll«n-eiir-ijàdno),  l«  21  t«|»- 
7H,  iBorl  ««  cbilvaa  da  Crr- 
AtM^Loin),  l«  Mplom- 
(WVK 

> SES  (Au|rii!*te-Adfinn-!'<l- 
r  iiiiES,  tnarqiii* OKI.  lillé- 
«uiiis,  uc  a  lÀHiJomaùere 
•ILitiMt,  J*  ai  mm 
■liMliH,  l6  Iflftnin  int 

V  i';harlesi,  .mtciir  dram»- 
iicaiK,  ni  à  N»ci,  en  iin- 
1.  non  à  PhU,  b  m  m  ril 

II  AGEX  VOX  BXSE  (Chiir- 
Ittlrrntfur  allcmimi,  ne 
lorf,  1<      terrier  ITili.  mort 
:c  II)  uctoUrc  l»is  il-lli, 

"J1CHI.I.O.S     I  J-rancisco  - 

I    l  l'J      l'tHRBIHA.     UE)  , 

'  Slui  liri>iliFii.  nis'd*a»lo 
jrae»  «a  tlH  U-IV). 


VAVCinUiB  (André-Jeu,  baron), 
aJiiùncMritair  franrais,  né  è  Vcr- 
Millns,  le  la  jaiivior  1779,  mort  le 
■t»  féïricr  ISM  (l-UI). 

VArORKr  (Claildr-.Nirnl.li,),  (t«- 
fiéral  rraiicaiii,  M^nalrur,  iiê  .i  iJtjon,  le 
'ih  iiûvciiihrt!  17S4,  mr>rt  .î  OsNcy 
«.jile-d'Ori,  il!  Il  tnar*  I8i7  (I-li;. 

VAITfiHAX  (le  rcv.  Bobitrij,  pii- 
lillrivl:-   .in^lais,   ■•  k  LMdr««a 
17'.-..  n.Mrl  dan«oMt»vlilltlCMjlriB 

IHOD  I  1-lV; 

YAl'I.ARF.I.I.R  (  KliuMore  Te- 
VAII.UÎ  UKj,  «audeiiliiste  franraiii,  né 
ik  Cli«l«M;wMlr,«a«etobN  uit,  narl 
i  Pwit,  I»  19  «el«bi«  l«W  <MI]. 

VAOZBLUn  <;.Ifan-Ha[>li'l«  nr.]. 
maiHadt  frani,'8i« ,  ii<.>  i  Kriourlo 
(llaul»-l.<iir^),  le  i6  iHivemhrc  1792, 
mort  i;ii  niîtitcmL'ro  i«j9  U-I')- 

TATIM  (Alex»),  hoffine  palitii|iie 
friBç*!»,  ni  le  9  inlHibra  i7RI. 
mort  à  Puis,  Ib  1  ucmbra  IMS 

(i-im. 

VBCHTB  M  WRCHTK  I  Xntaine). 
(iculpti'iir  i*t  orf^'vr"  français,  né  à 

Vir-Mi  :L.i' h'-.|  ;  ir;  ,'  en  ITM. 

morl  ^1  Atallou  (Yonne),  eji  K-plcin- 
brc  isiia  ll-lV). 

VKIISR  (Oiarleit'KdoMnl),  bi^lo- 
rii  n       iii.lii-t.  cjL- à  FreibMKtàaio). 

io  I»  juin  IBTo  lI-IVj. 

VEI.PEAU  (Alfrcd-Arniaiid-Loui»- 
Mari<-  ,  diinirgien  fiaïKais,  né  .i 
lirrchp  (Indre^Loin),  'le  U  nui 
i7<i;>.  morl  i  Puh,  b  M  aott  1167 

ll-lV). 

VK^iKOEY  i.lac<ilii.  Iioranii-  p<>li- 
tiqae  et  icrivoio  alleiuand,  né  i  Cn- 
logÎM,  !•  M  mi  IM»,  nwrt  M  IMr- 
wSler,  le  S  rérrier  IITI  (l-IV). 

VKXTIGMA.<«0  !r.éur  DELL* 
V'M.i.t,  liuL'  u):i.  (lulygniphe  et  ■■- 
four  iJramatitjue  iiali<ru,  M  k  Naple«. 
iF  ti  fcvricr  1777,  nort  dm  eello 
ville  en  ISM  (l-lll). 

TBSTVMA  'rivtr.  rcrn  G.  Il 
.laaelilnl,  oratedr  «t  Ibévlogien  ila- 
lii'ri,  né  h  Paierai!^  la  •  déeaaibfe 
I7'>J.  muri  à  VanilIlMi  la  9  wftl 

1861  (I-llli. 

TBRCKI,U>9tB  (Charlc»).  tbéclo- 
^i«n  iulien.  ni  k  SordaroU  (Pw- 
niuiit),  la  U  JaRTiar  IIH.  mut  k 
itoma,  k  I»  juvlar  IIW  (IV). 

VKRDÉ  (Ilpnri)  [\'EHDÉ  DEt'fsi.R], 
méd«iii  français,  vers  I7!lj,  inurt 
le  t'i  juillet  l»?!  il-IV). 

VEnDÊ-l>KI.lSI.F.  I  Marie  -  Kvi-- 
Aleundriiie  l'uiioNuN,  dame],  femme 
|H!inir«  tranjaiia,  fêta  ma  da  iMdcMaat, 
ne  à  Parti  en  im,  oiarla  dana  catta 

ville,  en  tm  (l-lV). 

TERDRT  (Marcel-Emile),  fbjsi- 
ciM  Ifaaiaii,  ai  kMiowi»  la  U  mm 


VIEU 

(sîi.  oMfl  k  Mh  h  *  Juta  ««• 

(ll-IV). 

VERDIRR  (Marcel),  Batot» 
,:iif^  ai.  i  riri»,  le  30  mai  ««l'.,»»» 
liiM  celle  TiUa,  as  «o«t  tM  (l-H)- 

VRBHABfiBH  (Pierre-ThiodoM), 
hottiine  |>oli(iqiia  bakgai  Ri  flf*"?*" 

lo»,  vers  i«M,  mon  «R  «camit 

1862  ll-lll). 

V  ERNOR  KI.(  A  Ufiit»l6-Jf  an-Man*, 
journaliste   fr.inj4Î« ,   ai  &  IMflWR 

(Hhiini!),  1«  ti  jain  IMi,  aiart  da 
l>Jm«uri'i>  à  Vernldaa,  laejHiR  Mil 

;lV-,s'iiw'-^- 

VF.B.SKT  ■;  K  iiii.'-.l'Mii  lli.r:i.>-'i  , 
ncintra  IriiiK.au,  ué  »  Paris,  la  jvjuia 
I78t,  nort  èwa  «tUa  Tilia,  la  if  JaR- 
ritr  tm  a-lfl). 

\£rON  ll.oiiis-Dcsiré),  puMIciste 
français,  né  .i  Pans,  le  à  nvril  1798, 
itiDrt  a  Parii,  le  '.'7  si'i'tc^tn:  19S7 
;I-1V;. 

Vl-.RrLAXCK  (Culiaii-Cromoialin), 
liUÉMmr  «RirlMl«,Rd  kMtfF-yoik, 
aa  lia»,  mort  «ir»  «an*  tIUr»  b 

Il  mars  1870  (I-1II\. 

VÉSIN  i.Marie-Prao;ob-Emile),aR- 
cieii  repr«Mutant  du  peuple,  ni  k 
Hoarepu,  prta  de  Hillan,  le  tioUIft 
laas,  mort  ji  Rodea,  la  •  avril  iMf 

(l-IV). 

yiALK  (Salvadore),  magl^lnt  frai- 

^.li*  el  jiixle  iiijiîeii,  ni:  ;i  ]^a^l^aJ  b 

u    MpU'mtira     rn'.    I.'ll.rl  cMt 

ville,  ea  décembre  tai.t  .11  ilL. 

TU1.B-»RBLA  (.Michèle),  diplo- 
male  ei  cardiaal  ilalleii,  frère  du  uré- 
uedeiit,  ni  à  Bactta  (Caraa),  b  9»«aa- 
ii-inbru  11W,  nmt  b  1»  rmI  mm 

il  iir 

VIAKU  J.Liii...  n.-iK,  liiri'i;,  -lu. 
jiute  IrAn^au,  tic  à  PoDt-^-Mi>uââoii 
iMaarthal,  an  diwRilwa  un,  Rtorlt 
l'arfa,  b  it«aiiasit(l-II). 

VICARI  lllcrmann  liBj,  prélat  fa- 
lliolii|ua    alli'iuand ,    né  Aulendurf 

i.Somiîmi.  I-  n  mai  1773.  mtjft  1  Fri- 

buiK».'.  I'--  I  ■.  il  ni  1  siis  I  i-lVi. 

ViCtT  (Louii-JosrpU)  ingCAleiir 
rrnrii;.ii«,  ni  à  Naran»  b  n  rmiei 
nui,,  mort  kOraRaUa,bra  avril  iMi 

(I-IU). 

VIOAL  (AuKUfitc-Théodurf),  dit 
VlUAi.  UK  Cjiasui,  mcdecia  fnjieallS 

b  I»  wrril  iHS  (l-lqw 

nOAirURI  l-Sanliam  ImaRMIM- 
ini<|1ie  inevi.  ain,  n«  an  IMS,  AuilU 

le  a  aiMit  lu:,;  il  IV's 


VII.II.I.AHII 

i.f 


!.\ar.-i<ée),  si-nalaur 
.:rivi,>r  ITlll,  murt 
.11-.      •    r.  lîL.iL  i,<i7  ,l-|t|. 

VII.II.I.ARO  UE  ROISMAKTIX 
(Pierre- An»),  liMnnrie  da  laltrea  rmn. 

ta»,  ni-  il  Hiiaen,  te  17  jaln  m», 
mort  1  Pari?,  1*  yi  janvier  l»6a  flll;. 

VIEI.  iJennM.-irir-Vii  |or|,  ardii» 
Ucle  franrai»,  né  ii  Paria,  la  Si  do- 
aiRilm  int,  awrt  dana  «Ha  «yb,  b 
»  iaan  lass  (l-IV). 

TiELi  A8Tn,(UBnaa.aombDR), 

littérateur  tnmfût,  ai  k  Parbt  an 
{su-t,  mort  ijan»  colb  Tilb.  b  iwne. 

tubre  18»^  il-UI). 

VIKMET  (J«*i>-P«oa-Ouill8ume\ 
litlinlaurat  honime  paiiU  ij.  rr.in^ 
çaia.  ni  k  BMer»  (Hérault),  le  la  no- 
Toadira  tm.  mort  au  Vi|.iiaiaMbl^ 
ouûn,  b  11  juUM  INt  (MV), 

TIEVSSiKirx  (Jojn-Picrre;, 
COiHCMpORAIM.  —  V 


WACK 

rat«iir  et  MiUMir  italien,  ni  i  OncRiia 
(Pi<moRl),  1»  3»  ■eptfcnhro  t7T«, 
mort  à  FlorMCe,  le  28  ivril  iMi  U-Ill). 

VIGXK  (Félix  HP.).  r'«il>tr«  betKK, 
hr  i  Guid,  en  IM6,  mort  diMmttD 
Till«,  te  7  (Jtombrn  IS(»  (l-IV). 

ViQNF.  (Edouard  de),  peintre,  frire 
du  prénidcnl.  ii^  i  Gind,  «n  ISOS, 
mort  aa  même  lieu,  le  9  mai  1U6 
<HV). 

TIGXY  (Alfr«d-Victor,  comte  DR), 
po^ta  français ,  ni  i  Lorhi^  le 
ïT  roar*  1799,  mort  k  Paris,  te  ts  tep- 
trmbre  UU  (I-lll). 

VILLAIH  DE  SAIVr-HILAIRR 

(Aroable),  auteur  dramatique  (ranimais, 
B»  Tcn  I7M  (I-IIS 

VnxOCO  (Anloin«>,  il^piili  fran- 
(ViB,  ne  il  Paris,  le  1(i  lu'pti'inhrfl  l>23, 
inort  «n  féTrier  t«67  flII-lV». 

TILLECOÇBT  iCItornt),  fréiii 
fnniaiâ,  cardinal,  ne  n  Lyon,  le  9  oc- 
l'ihre  l'ilT.  mort  à  Bome,  le  17  jan- 
*ii!r  l»67  (1-IV). 

VlIXBeASnBLLR  (  François  ), 
publiciete  français,  n«  i  Mircmoni 
(Lol-ct-Garonnel.  lo  1  octobre  1810, 
mort  k  i^aint-Germain-du-Rupt  (Gi- 
ronde), le  a  décembre  UU  (l-IV). 

TII.LEMAIII(Abel-l'ranrols1.  feri- 
vain  Tc^noais  ancti*!!  Iiair,  membre  de 
rinflilul,'  né  ^  l'ih^le  II  juin  I7!in, 
mort  dans  c«lt«  ville,  le  i  mai  1170 
(MV). 

ViLLEiiAiN  (Fralvçoi>-F:lnile^.  «s 
naleur  français,  frl're  du  prérriirni, 
né  le  i  Duti  un,  mort  .i  Ca«trcs,  le 
10  mars  isi37  (l-IV). 

TIU.KMIN  (Eiigène-Loui»-Pii!rre- 
Valentin),  UtKrateuret  médecin  fran- 

Sais,  né  k  flrléana  «n  |»|i,  mort 
lanB  cette  lille,  le  37  auAl  lasv  (l-IV|. 

TII.LKMOT  <AuiiUbtn).ji>tiraalistn 
fraornis,  ne  n  VorMilloa,  en  lail, 
non  i  rnric,  le  K  septembre  i«70 
(ll-IV). 

TltXENATB  (TModorel,  littéra- 
teur francaii  né  h  .\.intes,  le  16  juil- 
let iTtlt,  nturt  en  I8«S  (t-HI). 

VILLE.VP.VVE  (ThéodDTeFerdf- 
nand  Vallon  de),  Tau<lcïill|»ie  fnn- 
çais,  Dé  à  B«jsiaif-SaliiULnB*r,  le 
i  juin  1801,  mort  a  t>ari»,  le  »  soilt 
I8&8  (I-ll). 

VII.I.BXRrVK  l>E  CHK.tOX- 
CBAOS  (Krnnçoia-HenA  Vallei, 
conntii  Dtl,  «cnatour  rran(ai»,  né  il 
Pari*,  le  7  juin  1777,  mort  au  dijteau 
IJ'jJ-henoisceaoï.  le  lî  féTrier  I8IU 

VlLLEIt.v£(Uius-ReBé),  slatisti- , 


—  LXVI  — 

eien  fhin^is,  né  i  Pariv  le  10  mai 
1712,  mort  dan»  cette  viU»,  la  iS  ■»- 
vembre  1869  (l-lll). 

VILURM  (Oearg»-AQ)tu*U-Pré- 
déric,  Ticomle),  hmiame  p«]itii|m  as- 
glaii,  né  a  Loadres,  ei  tSM,  mort  la 
V,  octobre  I8S«  (I-ll). 

TILLIERS  (Henry-Moolasn),  M- 
qne  et  pair  d'Anirleterre,  né  en  llll, 
mort  le  13  jantier  iMI  II-IIl). 

TILLtRU  DO  TRBM6B  (Paal- 
Etienue,  vieonl*  oi),  pair  de  France, 
né  i  Versaillee,  le  M  jantiM  1774, 
mort  i  Tonrs,  le  V>  décembre  lUI 
(l-ll).  —  VitijcRs  DO  TKniui>((P«n^ 
Edouard!,  fr^e  du  (irrcédeal,  ni  an 
même  lien,  le  7^  janvier  t77t,  oorlle 
31  atril  I8M  ll-ll). 

VILMAR  (Aiitmsle-Frédéric-Chri»- 
lian),  bomne  palili<|ae  et  Uttéralav 
alirmand,  ni  k  SoU  (Hmm),  le  70  dd- 
Tembre  ifoo,  mort  i  Harbourg.  la 
SU  juillet  I8M  (I-IVl. 

TIMOST  (JoMpb).  médecin  ban- 
çai».  né  il  Caea.le  mars  t7ti,  neirt 
a  Paris,  le  I"  juin  I6S7  il-IV). 

VI.XCEIHKlH-MJMOrU.t  (Clé- 
ment-Adrien), ingénieur  (rtncaia, 
A  Ciiatte  llaèn).  le  k  man  lail.mwl 
il  Cherriirtd  (laért),  eo  mai  I8i8  (I-ll), 

VIKCENT  (UMiis-<3iBrfas-liar>e, 

baron  de),  ofllcler  et  adminiilrataor 
français,  Binateur  ai  au  Cap-Françaii 
(Saint-Domintruei,  le  8  (eplembre  ifn, 
iDarl  il  PawT,  le  l"  airil  1871  (I-IV). 

Tiaice.MT  ^AIexa»ll^eJoMnh-H^ 
dul|>lie),  malliéniaticien  et  érndil  (ras- 
cal»,  né  à  flesdin  (Pas-de-Calab),  le 
Kl  novembre  1797.  mort  è  Par»,  la 
36  noTombre  ïaM  (l-IV). 

TI.NCHOJKAsgvile-JaaB-Baptiile), 

peintre  francii».  né  i  Paria,  le  i  aeis 
1 78»,  mort  à  Cma,  la  K  aoit  mi  (l-U). 

VINCKE  (rii.irlPk-Frédirio-Lwri», 
bnron  de),  homme  pijlitiqse  pnMien, 
né  l>  Minilen.  le  17  ami  li<l«,  mortl 
Berlin,  le  I8  mai  isâti  (lY). 

VIIIIT<C.lijrleji-Léon),  peintre  fran- 
caiii,  né  à  Parie,  le  9  aeplenilire  IIM, 
morl  dans  cette  rille,  le  !•'  mai  litl 
(l-III). 

TlOIJ.irr-LF.-DCC  (  Emmanuel- 

(..-Xicutu:.  Iillenteur  français  né  1 
Paris,  en  mai  I7»t,  mort  à  Fontaine- 
liinau,  le  17  juillet  l»»7  (Ml). 

TIRGIlf  rChrUtian-Adolphf),  na- 

vielleur  suéilut»,  né  ï  Cotbesbonrf!, 
I«  i  aerilembr»  1 707,  med  il  StocUwlB, 
le  $  feiricr  187»  (l-IV). 

VI8IXRT  (Attguale-lliéadore),  r«- 


UnUa  M  fceiMi*  inoii,*  | 
Pni«,N8naiTR.Milai,ii 
I"  aoroln  iiu  (M), 

TaUMMinTOBMya 

hMcnia,  lé  k  M  Mk  * 
StakMwBlecn;^  li  t>  Ma 

tlW.  IltttlPtMk.  kUlMikl 

llikH-Ji}. 

«critita  IiwmH"  "'■"il  t** 

Stidl-DafsSnaiM^I* 
I7K,  mrtiInUl,hDiMki 
ll«t  ()-ID|. 

TMCL(ElMr(|,ii«<iriV 
Ba*i,ai*(iM«,iiilnt 
h  T  nan  IM  Bat  mm  m 
Arnfie,(nAniBlW|M^ 

vocaMncaiHVii» 

laM^iiMiw),  Biiln  dmat  K I 
WadeafcKbltlikaLMil 
Miiakli,  IciantMVfl^ 

To«.  (fci»-rTi|niiliif.;* 
alkniud,Mt\')n,litaMli 
l8n.iii(tlHf  erfudhk»» 
fMtra  IM  (HVV 

TOfiOtl»É«lMIMHà> 

d<SiaM,|rlaêiiMklHèW« 
niai  irikBtrtaaAtBHI 

TOMUMitKnMbkl» 
(Meal, caiiMcm  ikm** 
ïlmf,  ei  101.  wttIM 
la  il  arril  isad-lir, 

gioiidai  fnrâia,  li  itM<i4* 
UminiTMltaQ. 
TOUIT  (Ajae  B*»*-» 

Pnn-Pa«,iM»).l-»*^ 
fraocaiia,  ÉéaaKtttjeii»*" 
d»w  «U»  lilli.  U  «  i«*  ■ 

(l-IVI. 

TOI6T|i-).»i««'** 
niiBMtaaMw  l«'l*îl 
17»»,  Bortitai**»!.*»» 
IMitn  IIU(HII). 

TéïmM  1*1'.  twj* 

bomaa  »olilH«  »«!*.",i5 
ckaieat,  t«a 
tidéeatnltUlW 

T0IU(Val*l4 
limieftm««,a»»W«f 
Diara  I*».  Mrt    *  • 

TOMO, 
diwnaalkL^ 

ô  man  II7(  W 
nitu  '.t^yi 

pBhli(iltapae,oé*l« 
iSin  tW. 
■aM  1871  (^(V> 


«rAAGRX  (GnsUTo-PrHéric),  et- 
Inelicien  allemiad,  né  a  Hambotirir, 
le  II  février  i7»'«,ni')rtiiCop<nliigu*, 
le  15  iviillH  usa  (l-IV). 

WACHSMITTH  (Ferdinand!,  pein- 
Ire  françai»,  lté  à  Mulhouse  (lliul- 
tbin;,  en  isoî,  mort  S  Vcraaiilo,  lo 
•I  H'jTcinbre  1*69  (I  IV). 

WACMsJirrM  (ë:rnesi-Gnillauino. 
uoilliebi.   historien  allemand,   ué  i 

a  Lejpnp.     53  j,^^;,^ 

0»*^'"*';":  (Ch.rleK.||,„ri- 
-1n.  le  "j  ;,Mi  ''Cer- 
ai  iiLr-V,i  '  mort  à  Uile  te 
Jl  ilKemLr,  log»  (l-IV). 


w 

WAOURR  (Rodolphe),  phnlolv 
triste  aUcmanil.  né  i  Barrwti  (Ba- 
viére),  le  30  juin  1BOS,  muf t à  Cattia- 
gue,  le  13  laai  1144  (i-IV). 

WARI.  (ChrUtian-Altncit),  th6»- 
loeieii  |iri>ieiit4«ntallenund,néll)rB»de, 
le  1"  nnmibra  1771,  mort  i  Koet- 
acbenliruila,  prte  Dreade,  lenooiem- 
bre  If»  (l-It). 

WAHLRRRG  (1.  A.),  aojagaar 
enédoiSs  né  le  9  décembre  lltO.  onrt 
dans  l'Afrique  airidioaala,  la  (  mtr* 
i»4*  (I-IV). 

WARLIMM  (Jen-GlUtaime- 
Charint;,  peiûtn  iridois,  ai  k  CaloMr, 


I8ti  . 

wAJur 


IriloHrnpte  ■'•C*^  m  « 


riBa,l»J»^*"' 


 i  {BtatdltirfnMait- 

tfcii).  bomiB»  poliliqun  «HtmaïKi.  nt 
i  Manstor,  le  si  juillol  itoi,  mort  à 
Biflio.  Id  lî  iBîi  ts^a  (IV). 

W'AinoR  ■M^linl»  ViVLPîNAVF, 
itmt).  (eisint  de  Ictln*  (nnaitii,  bm 
iNnlM,M  iWk  Mtoiniriib  I* 
Mecttliivim  tl-IVV 

W*H>Om>  fArtoirr'..  ricintp»  Jinl- 
Ijdrfi  «.  w  il  T'Bii-ch.  lin  I„a  lljy», 
en  1*03.  rror'-  S  AniitrrJaOT,  Ifi  tl  oc- 

Mtt  itM  ri-iv). 

WALRWSKI  (.Mrnii'lro  Floriin- 
Ii»»ph  CoLOTN»,  .1  irir.  i-mm»  ro- 
KlIqKf  fran^iii.  ko  i  \'.  r.  »(-r<i  fpo- 
•nïm"),  I"  t  nsi  iBio.  fti-irl  j  Str»»- 
fcour.-   >       i.-t-.hr-  nflS  I-IVl. 

WAIKKR  (\Vilii»ml.  aTrntoricr 
ii-iir.Mir.  ni  II  N.-xhTiltai, 
i»y..  n-  irl  raiillr  !i  Hoadtm,  b  tS 

WlI.I.JirRiWilliam-Vin'-»'Tit),  Tir- 
tiKi««  »!  c'ui-i'-'tfiir  jn^Uis.  né  k 
Walorrnril  l 'rlm  i.  [«  )•»  juin  IIH, 
mort  «n  rhsinaii  )c  i!,i»»ri  (Pfrfaécs), 

la  ij ikuiIw»  189)  aii  rvi 

W.IUR  rin.w;ih-.\)i-\is,  ri.-.Mnf.-i, 
lilMnlrar   nranraK  lté  1  S«iran! 

aiiiiii*«-li«i*»V  I»»  «nil  nn.  aort 
I  Mt,    II  rè*riw  iMi  (Uni. 

W«f.<«N  (IVhrrV,  pi'Mi.-isti.  jmil- 
rin  II,  ir.  i  It.T'hmiri-.  ^11  fl'i.  mort 

à  l'ifi*.  If  1  ((nr»r  (1-IVV 

^  «AinlN    rSTRIlH»7.V    (  .Ir>r, - 
Louù-Mario-l.aiiUlu).  gtnrral  (mn- 

«II,  •«  I»  u  Mwntn  iiM.  iMn  * 
Parti,  le  »  4lMÉln  tni  (UV). 

W*l.<tlK-M»-n!«ll*1ST  fl,(yni» 
Jof#jilT-}'''r(li'iaficll,  tft'ncrll  fraudai?», 
»i  i  Nlmc»,  la  it  mai  |107.  mort  * 
MiiMilte,  k«  l«  MiitMibr»  l>S7(l-U! 

WAkD  lllr  ntarr^iaorgc),  hoininô 
priiUm  ■•gMi.  nt  k  Muiru,  Tm 
IM.  Ml  M  anai  IMO  (l-«n. 

nrofoiwur  il«  rtmit  Mnim  all^mamt.  né 
a  Bni'li«Jt  'RiIp).  I«  I"  a<iAl  I7'>V, 
MTt  à  gtii»ji*rt,  I*  »  taCA  lMt(UV). 

WARHtV-parha.  ffininl  oMamtn. 

flr'.M'irtifrt  di»  riri'a^«i*.  mo-rl  li  r^n»- 
ta--  ii.  [ik   rn  nMVi»rn>ir''  )<tfl!i  fï  lVi, 

W.ITKI.KT  llMtit-FMrnnt),  pa'- 
*a;;Ut*  rraarart,  ■<  t  MfitaliMaoat 
17*7,  mort  i|aiite«li*ini(,  I*  Wjaiii 

HMd  IV). 

WJkTT  i.IifnfH-H'-TiTv'.,  cruTMir  lo- 
gUn.  Il*  Il  t.'jtii'.r'".  i"ii  l'O'i,  mnrç 
Hna  <«(«■  tIIIv,  I(<  m  m»!  1867  [l-IV; 

W4TTKT1I.I.E  (,^l^^'pll•  nu 
f'ft\hr,  liflrin  i»M.  («r. .11. im^^t^  f'an- 
<ai*.  ni-  .i  !\iri«.  Ir  7i  a*n]  isoi.  mtjrl 
dacK  r«Ua  tllln,  la  18  noTembr*  KM 

WATTIRR  (CliiriMi-enilta),  pain- 
fri"  fnn^  nU.  r.r  i  l'uri»,  la  |  notcin- 
hr«  laiir'.  mnri  iliiii  ctUa  TiOa,  la 
37  noirpiBbrB  ItM  (l-IV). 

WfcTTI  (Alarfe-Mnamini),  >flnr- 
MUaUanirlin,  B<t  Londra*.  ht  idnura 
IIM,  matl  k  •  atril  KtMMll). 

WAUTIMI  (Cbvlaa-ABfMUii), 

Sinin  Mk",  »i  \  Beoo  (Aann).  to 
a>ril  IMI,  — 1  ^  IfaBàt  h  t  an 

M'âVI.AXD  lï'rinri»),  /tfonnmWlr 
i^'',,,-,,,,  „,  ,  N-w-York.  fn  I7i>" 
«of  .  !'r  ,v  i  ■  (iîboila-Uliiid),  l« 
M  wrl'mbre  i»6i  (l-tV). 

WIBBER  |ClHrl«»-Williiii*),  TO- 
"  .lit 


—  txvii  — 

nuMntiWIli  (KratvekT),  a<  tiM  nad 

181.^,  ]\Tt'inimf*  mort  aaas  uni  eipédî- 
lii.u,  »<ini  usa  (i-ui;. 

WKBBK  (Bada),  écrif  aia  ailaaaad, 
n«  à  Liais  (Tmt).  ta  M  aelabr*  litt, 
KMTi  A  Fmcfi>it-iiir-l«-Uaia,l*Mtt- 
•ri«r  isu  (l-It). 

«KBB«  (Kdonard-Priilèrie),  ftiT- 

alolowiala  allrmand.  ni  à  Wlf  ' 
la  10  mars  H'.it.  mort  t 
Il  mai  1871  (I-lV). 

mmam»  ■tlioiMl,  %^ShiU«an| 
on  17M,  mnrt  dana  cella  fillf,  l« 
21  déccrabr*  I8»«  (MV). 

WKDBKiXO  (G«org»-WilMBi, 
iri<wial«  D(),  àconoiniiU  alleininil.  n« 
i  Stnabourpr,  la  )|  jakUat  |7M,  mort 
k  DaiiMiUdt,  la  n  janiitr  UM  (l-U). 

WmtKKS  (llcnryV  WOlptaitr  an- 

»l»is.  Bi  i  Cantffî.urjf,  <B  t8«7,  mort 

s  Luiiilrfi.  1.'  il  «iji  1177  (1-lllj. 

TRBIftlWitlna),  kNimliM* 

le  18  saplankn  IIM  (I-fi). 

WPr.SBACII(JulM),  mathrmalirtrn 

.^ilf ir.ar.il.  Tie  a  Mitt«l^t1ml«^l«b«^|r 
i^ni'l,  le  II)  anJl  (1106.  fiii  ri  i  Ffi- 
Kiiirr.        jjniif r  IJTI  .'l-IV  , 

wr.ISS  iCharlra).  lillrr^lriir  ni  bi- 
blioffriphr  frani  .liit.  ne  à  Rpianroii,  la 
janvii*!'  1779,  mort  Jans  villa, 

r-  M  ti'rfifr  1»46  il-1  Vl. 

WEIS!i  iCIi.irk-,.   liislcri.'ti  fr.ili 

1817,  mort  1  Pari-i  an  IIM  (l-lllj. 

WPISSR  fr.hr*li»n-H<irminB),  phi- 

lo&j;it:ft  .illi-niinil,  nr>  n  Lriiun»,  li» 
li>  août  IfOi.  mort  a  SiiTU*-nU  le 
19  «-fitpinbn!  188$  (1  IV;. 

WFITI.MG  (Gllliljinrpi  -  -itûi.i 
BiMiiaJtf^ta  allenuod,  na  j  Magti«b<>uf,^, 

M  IIM.  wMk  nM>Ya(k,  I»  »  j*i>- 
t'mt  tITt  (Mnv 

WKLTKMl  (Fr^dWt-GollIii'h'l.  m- 
Ta0l  arrhéoKj^ft  illi*inam1,  n'<  i  linin- 
tiarit(lleiiir),  l«  4  novrmbra  I  îat,  mort 
k  Bonn,  la  17  diumbra  tasi  It-lV). 

WBUJ»LBT  (lord  Charin), 
hoUM  MWilm»  andait,  ne  an  tiot. 
WirtTttMmr*  I8&I  (Ml). 

WKLIlCHOW  (jMn  Mathïit;.  bi-- 
turifii  djiMi*.   11»^   .1  Co:i''.'i*i.i4,'U^, 
■n  DOTambr*  nue,  mort  dana  catia 
«illt,  !•»  jiOlat  lit»  (HV). 

WgMBtt  rAVqiMïiilMb  Uron 
tic).  hi^mmA  poltitr|tia  IkHorili  né  U 

15  ■i.-.-'mhiT  i«ii).  martCHiii,  tr 
li  arril  1870  (IIMV). 

WKKLAVPr  (ICric  ChrÎBlUn),  aa- 
Tantdanor»,  n<a  CupnahairiH,  Ifïjuil- 
kt  1781,  nort  dana  oatta  rille,  la 
8  juin  1871  (I  IV). 

WUV(Nir:nl»-|jlinbrn).  raittici«n 
bfil^,  nâ  a  Huy  IUifXr|,  en  1789,  niort 
k  iland»  (Uiuoiboiirg),  le  t  ocUibre 
tMT(MV). 

«Wf  fCiMfllit-nfcliard,  lord),  ofll- 
CHT  anfrlaia,  ni  i  I.oii'lfp*.  tairt, 
mort  l«  îl  atril  H7l  'I 

WtRTKIMAMN  (Anmin'i.  pb'li- 
lo^a  ill«niand,  ni^  it  ].r'<f<[\g.  <«  18 
imn  IIM.  iTvirt  dans  rriui  Tille,  la 
24  noTrreibm  IRI^O  (MV>. 

WF..STJfAr.OTT  |>ir  Rirhard), 
wuintrur  toirla»,  m  à  Uuidri!*,  en 
juilM  tm,  «an  «M»  «alla  iBle.  la 
faviaatnUM<l-II). 


»(IiaO»)Llt  •»> 


WILS 

H  tonamiits  lacta!»,  ad  1  Lon>ir«<, 
le  1"  ItiTiTT  1787.  nwft  *  Dublin,  la 

I  oelobre  IÎ93  II  Ilf). 

WHKWBIX  (Quillaunw),  mllbi- 
■ailk-iia  al  pUlMsptia  anglais,  né  8 
Liaeiiln,  h  H  gui  I7K,  nrarl  k 
Cmbridga,  li  &  aii  Itae  (14V). 

WHrnS  (Ourtea),  offleiv  H  p«W- 

cial*  ae^'ata,       dafîs  la 
la  16  jmvii'r         murl  k  I 
ao  (KUtiire  ail  il-Ul). 

wicbmahm  (I.aiMMBhwM)i 

aculpit'ur  allemand,  ii<  k  Pota^im,  en 

I78«,  mort  i  Berlin,  le  37  jain  t8i9 

(MI). 

Wlie(GiiiUiiBBa-il«nMnii-Cbv- 
laa  Dt),  prinea  allMBod,  ■<  h  »  nul 
1114.  mort  la  i  mm  int  (I-W). 

WIBRTZ  (Anloine),  peialiakalH, 

né  i  Dînant,  le  n  tiftut  taÔC,  Mn 
8  liellea,  le  18  juin  188i  {l-(V). 

WIBTeWHEUl  (Kdau.ird  Dl), 
palili^M  alleiBand ,  ai  à 
.—t,  M  I7M.  mort  i  NM- 

k  ic  afril  tui  (MU}. 

WICAND  (Paul),  hi^rica  dia- 
mand.  ne  D  Caawl.  I«  io  aoât  ITW, 

Tn.irl  S  WeuUr,  U  V  ■in>ier  I8«« 

HIV). 

WIHSTROEM  (Jaaa-EmmaniwlL 
bouiiii'.'  KiiéMi,  ta  k  Waaaabafftl 
le  t"  n5Ti-mbf«  tm,  nart  la  i  ad 

Hjfi  (1-11). 

«  Il  BF.RroRCe  (  Rolwrt-lMac  ), 
llKxildgua  «agiait,  nié  le  ta  i" 

WILn  (Kraocoia).  chanlaor  alla- 
mand,  «•  8  Kollabninn  (Anliicba).  la 

I I  décembre  1 7»| ,  mort  à  Oberdoebliar 
i.\ulricbt,.,  le  »  aoAl  |8i«  (I-II). 

wit.n*  (Gullhaaie-Eiiaurd),  jo. 
ristrn-ï'.tr  allanaMLtit  AlMia,  !* 
tl  duilt  I8.XI,  «Mit  Hal,  tl  «Mit 

lSb4  ll-ll). 

WII.I.tRn  (Kmma  U4rt,  idib- 
ircm'i,  [.'riinir  iji<  leitrea  aaiéridiiia, 
née  à  Ni  »  r.rn.n  (OanankilV  la 
7J  r»»n>r  r»:,  morta  k  Tim,  tt 

ti  trr.\  (87a  l-lil). 

Wll.l.r.ST  (Jciwph),  muaicien 
rrançaia,  né  8  Dovii  (Nord),  la  a  dé- 
<aakN  UjW,  MiàMtotla  u  Ml 
■m  (I-IVI. 

WILL»  (Nalhanlel-Parkerl.  éeri- 
rain  amérîrain.  né  8  Portiand  [Miiiir  , 
leTojaaTier  I8««,  mort  8  WIbwiIii' 
le  70  j»n»ier  1887  (I-IV). 

WIHJi*»(Jean-Pierr»-Cliri«lio», 
baron),  (.-ruTn'i  l'^'ici',  .\  Liuam* 
bourc,  le  2!)  nixntibrr  |79«,  mort  8 
La  Kaja,  la  78  jaafier  1888  (I-ll). 

wnXMOBR  (Jam>-«-Tib(ilU),  gra- 
laur  laiitii*,  ne  8  Htndaaartt,  la 
18  la^Mkra  1808,  mort  k  Unim, 
In  naaiataïKl-tn). 

WIUJI  (WiUiim  llrnryl.  Joama- 
li«leanirl'M.  viL'  rWnvjulh,  le  isjan- 
«ler   1114,    murt   cit    férrier  1888 

(l-IVl. 

WILSOM  («ir  Robert-Thomaa],  k«- 
rvéral   ao^lai^ .  Londre» .  la 

17  ïOiîl  lîn.  m.Tl  Ip  9  nui  18^1  (l-ll). 

WiUOM  t«r  Jotia).  géaéfal  ••• 
«iili.  oA  aa  IMlb  Mt  la  M  jRli 
Illt  (I-V). 

WIIJI07I  fMararr-HaymaTi).  orlea- 
Ulialn  nn;;Ui».  né  8  Londreu,  le 
M  atatembre  1788,  auri  8  Olioni,  la 

»«iii«w(Hli). 


ZAST 

WILSOn  (James).  écoDomiste  aa- 
plaiV,  né  >  llarwict  (Kcossii),ni  180i. 
nort  a  (lakulU  (Intl»),  le  11  aoùl 
11160  (I-1U;. 

'WIMPFFRJI  (  François -Emilr- 
Laiireol-llennann  dk).  général  autrl- 
cliien,  né  a  PraRW.  Ir  î  aTrIl  t7»7, 
mort  il  Goerti,  la  'M  Qoveintirg  lll70 
O-IV). 

WIMDHAM  (CJiarlM  Asnr.],  ^ini- 
nl  anKlaiK,  iié  a  Nnrtnil:,  en  ISIO, 
iDort  i  Londros,  lo  7  (rincr  It7u 

(HV). 

WIXDISCH  -  r.RAKTX  (  Airrr'l. 
priiiira  UKj,  fcénrral  aulricbieii,  n«  A 
UruiolliMi,  le  II  mai  1787,  uii>rt  li 
Vieaar,  la  2!  mars  laei  (l-lM). 

«riXIIISCHMANX  (rrédéric.;. 
tbéolosien  ratholiqae  allomaud,  né  à 
AwliaiTi-iibourg,  Je  |]  octobre  ISK, 
tiKirtà  Municli,  le  ■i\  août  1(61  (Mil). 

WIMF.R  (Orartfei'IWDoll),  philo- 
logue el  ibroloRîm  prdiwlaiil  alle- 
mand, DC  il  bei|iji(r,  le  IJ  a»rll 
mort  ilaoïi  celte  ville,  le  l'i  mai  ttij< 
(l-VIl- 

WIXTBRFM.D  (CharlïS-fieorff»- 
ABgu-le  ViBiGKN»  DK),  iiiiuicnRra- 
phe  allemand,  né  lo  }*  janvier  I7lli, 
mort  à  IVrlin,  1*  19  février  IBaï 
(I-IV). 

WI5B  (Henri-AnK«i«ta»),  littéra- 
leur  an%i-ritaio,  né  à  llravilyii,  en 
mai  18111,  mon  !t  Napica  (Italie),  le 
l«'  avril  1»W  (I-IV). 


—  Lxvm  — 

WiaBMAHN  (NicnlaaJ,  préUl  an- 
Kl.ii»,  ranliniil,  Eé  i  Séville,  le  J  auiU 
MOI.  mon  i  Liiadrei,  le  li  février 
iMjVfMV). 

«iSZStKWSKI  (Hidi«l),  «ri- 
valn  puluaaiti,  né  k  Firlejov  ((lalioa), 
en  179}.  niurt  à  .\iee,  en  dérambn 
4*69  (1-lV). 

WIT  IKenlinand-Jean),  hoani  po- 
litique allemanil,  ronna  aoiu  le  son 
de  Doerring,  ni  h  Allona,  «n  IMO, 
mort  à  Ménn  (Ttrol),  l«  t>  oclotire 
liwa  (I-Ulj. 

WOCQCIRR  (l>ua\  lillenileur 
Mut,  ni  i  llJlojr-la-NeuTe  [Lmum- 
bour;),  ea  1(22,  mort  à  Oud,  en 
mars  iMi  rl-lll). 

WOETS  (Jowpti-fieraard),  pit- 
Rtsle  (ranraU.  né  .i  buiikun]Ua,  le 
17  février  I7«J  ll  lV). 

WOII.LKX  iNalhaliel,  Icame  dt 
lettre»  franiiaise,  née  an  1711,  aorlt 
le  1 1  novembre  ||M  (|-U]. 

WOlIXEZ  IE:ninaniiel},  arrbM»- 
Rue  fran^U,  ne  i  Saint- Veaani  iPa»- 
de-Calaisi,  le  lo  décembre  naort 
h  CoBipiégM,  le  U  iKivemtue  1171 
(lU-IV). 

WOLF  (Feniinaail),  pbilolociN  al- 
lemand, né  II  Vienne,  le  |  déêemlire 
I7IJ6.  mort  dan»  celle  ville,  le  II  fé- 
trier  IMiS  (l-IV). 

WOl.l.  (Adrien),  géatral  frufala, 
né  a  Suint-Uermain-en-UTe,  le  t  iW- 


embn  IIK,  me.  i  Vauta,! 

ttvriw  II»  i)MV\ 

riaiii,aéiMiin«iaw» 
HUa'i,  «1111,  aat  a  ad  la 

ruM,  •élllMii.'kilaiR 
nuft  i  (Um,  k  U  aaoin  M 

«USSIU  |r«4arf. 
italMT  (WM,  Mi  MaiLiaat 
le  M  dieahi IMLM  kl^lf^ 
le  K  jna  im  |Mr> 

«MXaiiHaWrlt  .  ■ 
BulMulicn  fna^  Ij.  i-  p 
Inaiitc,  auPMa,»  lli;aat 

>'eiiill),l9|ia4ltiU.W> 

wimnuiOèkriMl 

Hvul  iidiii,  li  It  l  atfll 
UHCtkDNMn  IKUff) 

WOMn  lUrnt,  fUm 
alInuiriiWMablB 
lioa,  aaxt  i  Griaa^  tlM 
tlM  ll  tV]. 

vaia  iSmaa,  lillMan '1* 
temitn't.  aïKaXil&MM 
la  1"  Innir  i«)  Ut\. 

wTmuaiiw;iài<r 

gUi,  li  i  Mna*  laml  a 
l7N^BictllliakUN|}4 


YARKRI.  ^Willianil,  baluraliste 
anglais^  ne  k  Ixmdre»,  en  1780,  lourt 
dans  celte  *Me,  le  fi  tcplcmbro  1S>« 
(l-U). 


YATBS  (Janios),  anll^iuire  M  (co- 
nomiale  aai^lais,  né  prte  d«  Livtr- 
pool,  le  10  avril  I7«».  aiort  àlliibctla, 
lo  J  mai  1871  II-IV). 


TO0M[iirUiil^CMh^ 

barM(bit]L«llil,Miilii» 
Uffltn  IIM(UV; 


ZAHN  (.le»n-4.harlei-GiiillaMme), 
an  hite^le  ailonianil,  né  à  ItodenhurR 
(llri-«o)  le  21  aoOl  i«i>fl.  mort  i  IJer- 
liu,  le  l»7l  (l-'V.^ 

ZAWRKLIOSrJean).  po>'te  M  lllto- 
raleur  prec,  lie  S  Sainle-Maiire  (II»» 
lopienn/'f),  en  1787,  imirt  le  ïî  niai 
HiB  (Ml). 

ZA.MKFI.I.I  (Andrél,  lii^lorien  ita- 
lien, iii'  à  l  onato,  en  ITII'i,  mort  il 
l'avie,  le  M  «iilemlire  U«'.'  'Mil'. 

XAKTIl  (ilharies-Lnnl»),  arcliilecle 
allemand,  no  ii  Rrct'lan,  le  6  nuiU 
l7'Ki.  iiH'rt  a  Stutigarl,  en  octobre 
1817  (1-11). 

ZARAGOZA  ripnacio).  général 
meiidin,  né  .1  Malepuala  en  I8Ï9, 
aiorl  le  f  nepteinbre  1804  (l-I.t. 

ZASTROW  (IlenrI-Adolpbc  bk), 


général  praaiiea,  né  b  Uinliiii,  le 

Il  mhII  IMI,  mort  b  Sébmebtrf, 

prés  de  Berlia,  le  12  aelv  Itli 

(IV  SupptX 

ZKDI.ITS  IJoeeph-TJiriilian,  baron 
liE),  poêle  allenaad^  né  a  Jcéianaia- 
lirrff  (Silêaie  autrkluenne).  le  78  fé- 
vrier t79«,  mort  b  Vienne,  le  icmar» 
I861(l-llls 

ZBSCHAV  ( Henri-Antoine  Dit), 
homme  d'Klat  allemand,  né  à  Jetaea, 
11'  (.  tctrier  1789,  mort  à  Dr(«de  en 
l»r,s  il-lll). 

ZtXSS  (.lean-Oaspardl,  biilorita 
el  pliili-luiroe  alleaiaad,  »é  à  Vo*tea- 
ili>rf,  le  Vi  juillet  l»o«.  niort  i  Vors- 
tcndorf,  lo  10  ootrnibre  llitiMI). 

ZieiiLER  (Oaude-Louia),  peintre 
frani.'.iii'.  lié  i  Langrat,  eu  ilM,  mort 
à  bijoB,  le  n  déceaibre  tM  {l-U]. 


biiMiei  illiMal,  H  i 

U  II  avril  IW.  B«tiHa> 

Ijinvin  IM);i#r 

Z|TU.facbi,  pik  a 
oairt  laiT,a<(a  iTAMllBta 
n  jnia  llll()4tk 

lORBL  (Tb«»fa*» 
D«),  (4a.nl  lalriibi»»  '»" 
le  |7B«il>N.a«l  à  »»•» 
lljuilM  IN»[lIH<i'; 

IMUMU  K^ao"  ** 

letv.te  I»],  «rt 

m 

fWUSU  lEni»^*iî 
(Mada  alfcwaé.  «  »  «fj 
iSiléé.),!!  M***"*' 
Ciii|ia,lia«fMI«<*"* 


UN 
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